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La  renaiftance  des  Lettres,  la  critique  a  été  néceHaire  pour  faciliter  Tintelligence 
dés  Langues  anciènes  y  et  pour  en  faire  çonaître  le  gcéie  et  les  beautés.  Elle  ne  Teft 
pas  moins  aujourd'hui,  pour  contribuer  à  la  perfcâion  des  langues  modernes  Se  pour 
en  atrêier  la  décadence  ôc  la  dépravation.  Et  parmi,  celles-ci  ,  on  pj: ut  dire  qu'il  n'en 
eft  aucune ,  à  laquelle  le  secours  de  la  critique  soit  plus  utiles  que  la  Langue  Fraoçaife, 

ia  plus  délicate  >  la  plus  diBcile ,'  la  plus  modefte  ,  la  plus  exàé^e  ,  là  plus  énemie  des 
licences,  des  innovations  ;  et  qui.  eft  pourtant^  parlée  et  écrite  par  le  Peuple  le  plus  amou- 
reux des*  nouveautés,  et  chez  qui  tout  est  mode  j  la  Science.,  la  Médecine  y  le>  Langage) 
la  Religion  mèmçj  ainfi  que  là  parure.  - 

On  a  dit  jet  l'on  .répète  tous  les  jours,  que  notre  Langue  a  été  fixée    daiîs    le,  der- 
nier siècle  ^  et  les  Critiques  de  ce  temps-là  y  ont  autant  et  peut%re  plus  contribué  que 
les  grands  Écrivains  en  tout  genre  ,  que  ce  siècle  si  fameux  a  réunis  :  mais'  elle  n'est  à-  4 
peu-près    fixée  que  pour  le  fond  et  Tes  principales  règles  du  Discours^!  çHé  ne  Test  point 
et  ne  saurait  i*être  pour  le   détail  des  locutions ,  des  expressions ,  des  tour*,  çl'f  phrase 
même.  Il  est  une  foule,  non-seulement  de  termes /&  .de  mots  ,   mais  de  manières"   de 
parler.,   dé  règiipes ,  de  constructions ,  en   usager  dahs  le  siècle  passé  ,- qui  s<$nt  suranés   . 
aujourd'hui  j  et  l'on  en  rencontre ,  plus  qu'on  ae  pourrait  peaser  ,   dans  nos   plus  grands 
Écrivains  et  dans  ceux  là  même,  qu'on   regarde  comme  classiques.  D'autre  part,  il  y  a 
un  grand  nombre  de  mots  nouveaux ,   de  nouveaux  tours  de  phrase  ,  de    nouvelles  ex- 
pressions ,  que  Vùsage  a  introduits,  qui  étaient  inconnus  au  siècle  précédent   et  qu'oiiy  . 
aurait  peut-être  traités  de  barbarismes  et  de  méprisables  nouveautés.  ==  Ajoutez-y  TOr- 
tographe  des  mots  comuns  aiixVdeux  siècles,  ou  des  analogues ^mi  laquelle  on  pèut.di-    . 
re*  ,    qu'on    n'a   'jamais    eu     de    principes    bien    assurés  ,    sur   laquelle  on   n'en  a  pas 
même    encore    de    bfen  constans  ,  et  qui  a  toujours  été  la  partie   là  pîus  négligée. 

Ces;  variations  de  l' Us age%  constatées  par  les  variantes  des  Dictionaires  \t$  plus  esti-  -^ 
mes,  et  même  du  Dictionaire.  de  l'AcADÉMiEi  dan§  ses  diverses  Éditions  ^  l'incerti- 
tude et  rinsirasance  des  Règles  ^  les  diverses  opinions  des  Gramairiens  et  des  Critiques  j 
les  diférentes.  pratiques  des  Auteurs  et  des  Imprimeurs  ,  font  naître  tous  les  jours  d^\^ 
doutes  et  des,  dificultés.  Et  il  n'est  persone  ,  ^parmi  ceux ,  qui  ont  voulu  étudie  r  leur 
Langue  avec  quelque  soin,  qui  n'ait  reionu  et  éprouvé  l'insufisance  de3  moyens  et  des 
ressources  en  ce  genre.  :.''  ' 

Il  en  est  de  trois  espèces;  les  Grammaires  et  les  Règles  générales  ;  les  Exem- 
ples ,  qu'on  tfouve  dans  les  Dictionaires,  et  les  Recueuils  de  Remarques  et  d'Obser- 
vations critiques  sur  la  Langue.  =  Les  Règles  sont  en  trop  petit  nombte  y  souvent  obs- 
cures, toujours  dificiles  à  comprendre,  plus  dificiles  encore  à  retenir;  et  encore  plus 
mal-aisces  à*  apUquér  aux  cas  particuliers.  Qui  peur  se  flater  de  les  conûtre  toutes  ?  Qui 
peut  en  charger  sa  mémoire  et  compter  sur  sa  fidélité  ^  Et  pour  supléer  à-Son  défaut , , 
que  de  Livres  ne  faut -il  pas  parcourir  ?  A  quels  endroits  de  ces  Livres  fautril  les  cher- 
cher ?  Les  dificultés  dégoûtent  ;  et  l'on  abandone  des  recherches  pénibles  et  ^u'on  a 
souvent  éprouvé  être  infructueuses.  =  Les  Ear^m^/w ,  qu'on  trouve  dnns  iti  Dictionaires 
sont   de  deux   sortes  :   les  uns   ont  été  puisés   dans  les.  Auteurs  j  les  autres  ont  été  corn- 

V  posés  à  plaisir  par  les  Lexicographes.   L'Académie  a  préféré   cette  dernière   médiode. 
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?   R  Ê  F  A  C  E. 

ir  parait  pourtant  que' le  pîus  grand  BôMbfe  ctes  lécieuR  âmç 


et  dans  les  Diciionaires   de  Richel^t  et   de  Trévoux  j    on   lui 


a  do- 
,  c'est 


né  la  préférence  ,  quanîl  on  a  pu  le  faire.  Mais  ce  qui  esc  comun  auic  deux  r>éthodes 
qi^e  ÇQ^  Exemples  sonc  souvent  ancien;,  recueuiUis  des  premières  Editions  ^  quelquefois  con- 
traires entr-'eux  ,     presque  toujours   ^Mkués  de  «em^rques  y  M  q4)«  n'étant  «pas  apréciés 
au  flambeau  de  la^criiique,  ils 'sont  souvent  plus  propres  à  égarer  qu'à  guider  dans  ce 
labyrinte.  =  hts ,  Remarques  et  les  Observations  seraient  plus  utiles  pour  résoudre  les  doutes^'  si 
elles  étaient  en   plus  grand  nombre  y  si  elles  s'étendaient^  à  tous  les  mots  de  la  Langue  y"" 
qui  en  sont  susceptibles  j  si  plusieurs  n'avaient  pas  vieilli  avec  les  eï^pressions',  qu'elles  critiquent, 
bu  qu'elles  aproûventj  si  elles  n'étaient  j?^s  quelquefois  oposées  les  unes  aux  autres^  si  elles  étaient 
toujours  fondées  en  principes  V*^s^  ejfes  n'étaient  pas  soweiVt  arbitraires,  et  le  fruit  du  ca- 
price ou  du  goût  particulier  desAuteurs.  Lés  Juges  ^  dans  cet  Empire  gramatical  ,  ont 
besoin  d'être  jugés  «ux-mémes.  Pâillours  ,  ces  Remarques  ont  rinconvénient  des  Règles  : 
elles  sont  çparses  dans  difétens  livres  7  et  y  iont  entassées    sans    méthode.    La  'Touche 
est  le  seul ,  qui  les  ak  rangées  par  ordre  alphabétique  ,et  La    Touche    est  peu  conu  çt 
peu  con$ulté.'v:=  Outre  cela ,  il  est  un> grand  nombred'Observaiionsjudicieusejç  et  miles, 
répandues  dans  les  diférentes  Gramaires  •  dans  les  Journaux  de  Litératûré:,  ^an s  les  Co- 
mentateurs  de  nos  Poètes  et  autres  Ecrivains  ,  non      moins  dificiles  à  rétrouver  au   be* 
soin  ,  plus  dificiles   même ,  parce  qu'on  n  a  pas  la  ressource  des  Tables  pour  les  chercher* 
Et  quand  nous  n'aurions  fait  que  les  réunir  dans  un  même  ouvrage,  et  les  disposer  dans 
Tordre   le  plus  comode  ^ur  en  faciliter  la  recherche,  nous  croirions  toujours  avoir  ren- 
du un   grand  service,  non 'seulement  ^  toutes   les  Nations,  chez   qui  notre   Langue  et 
notre  Litératûré  siont  familières  j  non"  seulement  aux  jeunes  gens  et^  aux  habitans  des  dï« 
ierentes  Provinces  de  F/ance ,  à  qui    ce  secours   est    absolument   nécessaire  ,    mais   aux 
Français  même  de  la  Capitale.,  sans  en  excepter  les  Gens  de  lettres ,  souvent  plus  peu- . 
pés  des  choses  -et  des  pensées ^que  de  J'emploj  et'  de  l'arrangement  des    nwts  ,  et  plus: 
jaloux  de  l'élégance  que  de  la  correction  du  style ,  quoiqu'il  ce  puilfe  y  avoir    de  vérr-- 
table  élégar.ce  sans  correction.        ^     /  .       ,  . 

;    Mais  nous  n'avons  pas  borné  là  îît)rre  travail.  Nous  avons  joint  aux  JR^Anar^t/w  des  Gra-- 
mairiens  et  des  Critiques,  qui  nous -ont  précédés,  un  nombre  si  considérable  d'G^jrrvtf- - 
tions  gramaticales  et  critiques ,  qu'elles  égalent ,  si  elles  ne  le  surpassent ,   l'ensemble  de  lou-  > 
tes  celles    qu'on    trouve  répandCies  dans  les  bor^s-^uteurs  »  qui  ont  travaillé  sur  la  Lan- 
gue Française  (*).  Nous  ne  nous  sommes  pas  contentés   de    raporter   leurs  remarques  ,. 
nous  eri' avons  fait  quelquefois  la  critique ,  avec  les  égards  que    méritent  des  Auteurs  siv 
est1mî9>les,  et  qui  nous  ont  été  si  utiles  pour  la  composition  et  ce,  Dictionaire. 

Ce  n'est  donc  pas  ici  un  Ouvrage  46  pure  compilation  ,.  et  nous  espérons  qu'on  ne  • 
nous  fera  pas  l'injustice  de  nous  çipliqùer  ce  que  dit  M.  l'Abbé//^  i^onfwd/',  au  sujet  d'une: 
autre  production  litcraire  ,  que  :  w  c'est  un  de  ces  Livres,  fait  sur  des  livres  ,.un-dc- 
ces  livres  retourn/s  ,   qui  ne  corrigent  rien,  ne   recrifient  rien.         '  - 


m*^ 


V 


(*i  Telles  sont  les  Remarques  de   MM.  de  {^Jcadcmît  Françaifc  ,  de    MM-    de    Pon-Royat'^;    de." 
Régnier   //ry  Maraîs  \    Vau^elas  \   Th.     Corne ilU  ^    Mén^e  ^  Eouhours  \   Andry  de   Bit>is~«regard    ,     Dan* 
feau  ^    La  Touche -^^  des   Khhéy^Girard  tt    Des  Fontaines^  du   P.    Buffier  ;   de    Brossette  et  St.   Marc  ^ , 
comentateurs  de  BoiL^AU)   Ac  Voltaire  et  Bret  \    Tim    comentateùr    de  Cori/eille    et   Taûtre    de. 
MOLikRE;.  dé  Puclos  ,   Froment^  du  Mars'ais ^  de     Tillusire  Ahhè^ d'OlivefÇ^   qui  la  Langue   a  tant 
•id^oblîgations  /  à  qui  j'en  ai  moi-même  de  si  essentielles  ,ct  dont  je  dois  chérir  et  respecter  toute  ma 
vie  le  souvenir  ;  de  Restaut ,   de  MM.  Beauiée  ,  de  IVailU  ,  Harduin ,  à^Açarq ,  de  Friron  ,  de    MM. . 
les  Abbés   "G rosier  xt  Royou ,    de  M.  Geofroi  et  des  autres  Auteurs    dç   V Année    Littéraire  ;  de    M. 
4* Abbé  Roubaud  ^   hutcur  ées  noar eaux  Synonymes  Franfois,     des  Auteurs    du  AUrc^re-  ^  tt  de  ceux» 
4u  Journal  de  Paris.  eiQ^    eiCt 
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C£/0^  ^  qui  peuvent  éclaircîr   les  doutes  et  lever  les   diâculcés  ,    qu 
ioyrs     les    bizarres     irrégularités    de     l'Usage'.      C'est  la     Critù 


F  R  É    FACE. 

'.Ce  n*ett  pas  non  plus  simplement  une  nbuvetle  Édition  plus  ample  du  Diçtionairé 
Cramatical ',  c'est  un  Ouvrage  tout  diférei^t.  Ce  qui  &it  "^le  principal  du  premier  n*est 
r^'un  faible  accessoire  du  Secondr  Celui-là  i^'est  ,  dans  le  foi^s  ,  qu'une  Gramaire  A^ 
pjiabétique  ,  plus  complète  ,  à  la  vérité  »  et  mise  dans  un  arrangement  plus  comodepour 
"ceux,  qui  veulent  consulter.  Celui  ci  est  un  vrai  Diction  aire  Critique  y^où  la 
Langue  est  complètement  analysée.  C'est  un  Conùntaire,  suivi  de  tôu«  les  mots,  qui  sont 
susceptibles*  de  quelque  observation  r  un  Recucuil  y  (^\  laisse  peu  à  désirer  i  des -Kfmjr- 

que  fonç  paître  tous  I^s 
loyrs.  iet  Dizarres  irrcgm^riio  uc  iws<igc.  v^c:)i  m  \^nti(]uc  des  Auteurs  et 
l'examen  ,  la  comparaison  ,  critique  aussi  ,  des  diveis^-^ictionaires.  "Nous  osons 
,  croire  qu'il  réunit  les  avantages  de  tous  ,  et  qu'il  y  ajoute  des  utilités  ,  qui 
ne  se  prouvent  dans  aucun.  =fes  Ûe  Dictionairc  de  Trévoux  et  le  Vocabulaire 
François  ont  plutôt  pour  objet  la  Nomenclature  des  Arts  et  des  Sciences  ,  coarmu< 
n2  à  toutes  les  Langues,  que  \qs  Règ|les  de  la  Langue  Française  en  particulier,  uu  moins., 
cites  n'en  sont  pas  l'objet  principal , -et,  l'on  ne  s'y  est  pas  étudie  à  en  discuterfort.au 
long  les  principes.  =  L'Académie  ,  dans  son  £>/V//o/2^/rf,, s'est  abstenue  de  toute  cri- 
tique ;  et  elle,  a  presque  toujours  renvoyé  aux  Gramaires.^le  détail  des  instructions.  Com- 
me Juge  Souverain,  elle  prononce  ses  Arrêts ,  sans  en  énoncer  les  motifs  :  et  tes  arrêts j 
sont  les  exemples  qu^'elle  donc,  ou  le  silence  qu'elle  garde.  Par  les  uqs  ,  elle  avertit  de 
ce  qui  est  bon  .*  par  l'autre ,  elle  semble  indiquer  ce  qui  ne  v?iut  rien.  Elle  a  eu^^diç 
bones  raison»  pour  préférer  cette  méthode ,  et  il  ne  nous  apartient*  pas  de  les  aprofon- 
dir.  Après  les  services  si  importans ,  qu'elle  a  rendus  et  qu'elle  rend  encore  aux  Létres 
et  à  la  Langue ,  ce  serait  être  bien  ingrat  que  de  les  méconaître  ,  sous  prétexte  d'en 
exiger  de  plus  grands,  auxquels  peut-être  même  sa^ignité  et  sa  prudence  s'opôsent. 
Mais  , outre  que  cette  méthode  est  peu  satisfaisante  pour  les  Savans,  elle  est  assez  p«u  ^ 
utile  à  ceux  ,  qui  ne  le  sont  pas  ,  parce  qu'elle  sypôse  une  parfaite  eonaissance  .  de  la 
Gramaire,  précédemment  aquise. si  Le  Dicrionaire  de Richelet  nç  peut  qu'égarer  ce'ux  , 
qui  le  prendraient  aujourd'hui  pour  guide.  Le  Riehelet  Portatifs  quoique  rédigé  avec  beau- 
coup de  som  et  dé  goût ,  n'est  qu'un  abrégé  trop  court  et  trop  concis  ,  piour  satisfaire 
les  vœux  et  les  besoins  de  ceux ,   qui  veulent   bien  parler   et  bien  écrire  en  français. 

Nous  avons  donc  travaillé  à  «unir  les  avantages  de  ces  diférens  Dictionaires  et  ^  y 
«n  joindre  de  nouveaux,  que  du  moins  du  côté  de  l'utilité,  nous /croyjbns  fort  supé- 
rieiirs.  Les  autres  n'instruisent  ;guère  que  par  des  définitions  et  par  des  exemples  ,  et  par  quel- 
ques remarques  assez  rares  :  nous  ajoutons  à  ces  instructions ,  celles  d'un  nombre  immen- 
se de  remarques  et  d'observations.  Ceiix  ,  qui  qpt  puisé  les  exemples  dans  les  Auteurs, 
nous  aprènent  ce  qui  a  été  dit.  h' Académie  j  qui  ne  cite  pérsone  ,  qui  propose  des  exem- 
ples de  son  chef,  et  décide  d'autorité,  veut  nous  aprendre  ce  <pi'o/2  doit  dire^  mms  ne 
nous  enseigne  pas  pourquoi  on  doit  le  dire.  Nous,r^aidés  des  autres  Gramairiens,  des  au*  i 
très  Critiqués  et  des  autres  Dictjonaires ,  nous  examinons  de  qui  a  été  dit  ^  nous  pro» 
posons  ce  qu'on  doit  dire  j  nous,  rélevons  ce  qui  a  été  mal  dit ,   et  nous  aprenons  à  le 

mieux  dire.  .       ,  ^  •'^       i, 

Pour  cela  ,•  nous -tonsidérons  chaque  mpt  relativement  et  à  ce  qu'il  a  de  matériel  i 
comme  composé  de  ^Jns  et  de  caractères  j  et  à  ce  qu'il  ofre  à&^  spirituel  Xmi'oïx  nous 
permette. ici  l'emploi  détourné  de  ce  terme)  dans  l'idée  qu'il  réveille  dans !'«/?«/ et  dans 
la  manière  dont  il  l'énonce  par  le  langage.  V Ortqgraphe  et  la  Prononciation  ont  raport 
au  premier  chef.  Les  Définitions  des  mots ,  les  diverses  Acceptions ,  dans  lesquelles  on  les 
çmplÔie  ;  leurs  Régimes  ,  leurs  Synonymes  ,  les  divers  Styles ,  çù  certains  mot^  sont  em- 
ployés ,  ont  raport  au  second  chef.  L^  Construction  des  mots  dans  la  phrase  tient  ^  l'u^ 
et  à  l'autre.  On  en  peut  dife  autant  des  barbarismes,  néologismesy  g^sconismes  ^  angli^ 
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-         -PRÉFACE.' 

etc.  tdç  Disons  un  mot  sUr  çhacunq  de  ces  branches  de  notre  travail.  \^ 
IJVOrtographe  et  ^  Prononciation  sont  deux  sœurs  de  la  même  mère  ,  et  ce  de- 
▼rair^e  deux  scçurs  jumuUes  :  elles  auraient  dû  naître  éri  même  temps  et  avoir  la  plus 
parfaite  ressemblance  possible.  Lçs  jon>,  exprimés  par  hPrononfiation  ^  sont  les  ima- 
ges déif^'^dées  ^  et  les  carattères ,  tracés  par  YOrtographe 'y  sont  les  images  des  sons.  Il 
devrait  donc' y  avoir  entr*  eux  une  exacte  correspondance.  Il  est  vrai  que  ce  sont  des  si- 
gnes: arbitraires  et  des  images  de  convention  ^  mais ,  dès  qu'ils  ont  été  adoptés  par  l'usa- 
ge, il  est  raisônable  qu'ils  gardent  entr'eux  lés  njémes  raports.  Que  si  l'on  cherche  la- 
quelle des  deux  sœurs  doit  être  soumise  à  l'autre  ^  ilparaîtra  évident  que  ce  doit  être 
ÏQrtographe^  dont  la  Prononciation  est  la  sœur  ainée  ;  puisque  l^Langues  "ont  été  par- 
lées avant  que  d'être  écrites  ;  que  la  Prononciation  tient  iîiimédiatemehè'  aux  idées  et 
que  XOrtùgraphe  n!y  ti.ent  que  médiateinent  eï  par  l'eiitremise  de  la  prononciation.  Celle- 
ci  changeant ,  l'autre  doit  changer  avec  elle.  Si  elle  se  livre  à  la  légèreté,  et  à  l'incons- 
i^nce  ^  ou  si  se  piquant  par  caprice  oU  par  paresse  d'une  constance  déplacée  ,  elle  conti^ 
nûe  à  emplojyer  les  hiêmcs  caractères  pour  exprimer  des  sons ,  qui  ont  changé ,  lacon- 
^flisiôû  succède  à  rotdre^  l'usage^ se  contredit  lui-même  y  et  Je  défaut  de^^correspondBa 
ce  fait  naître  sans   cesse  des  doutes ,  des*,  contradictions   et  multiplie  les  dincultés. 

Il  était  arbitraire  tans .  dqute  et  peut-être  indiférent  qu'on  exprinaâl   Iç  son.,    qu'on   à 
apelé  ^ ,  par  ce  caractère  simple,  ou  par  la  diphtongue  ai  oi\  oi\  niais  après qu'pn  esr 
convenu  de.représenterle  son  simple  é  par  j/  et  le  son  double  oa    par  6/  ,    il   devient 
déraisonabie  de    continuer  à -employer  le  dernier,  pour  représenter  deux  sons  si  diférens. 
Il  ne  l'est  pas  moins  d'eirmjoyer,  pour  4és  mêmes  sons  ,' diférens  caractères.  :    nous  %n 
vefrons  bientôt  des  exempTes.  ,ii=  Pourquoi  en c^  tant  de  consones  inutiles  et  qiiï  ne  5e 
prononcent  point  V  et  qu'y  a-t^l  de  plus  embarrassant  ?  N'est-ce  pas  multiplier  Us Jtres 
non  seulement_jWW  >*yicfw///,  mais  encore  sans  utilité  et  même.sÉ?ec  le  plus  grand  désa- 
vantagé /  ac  Les,  langues  des  Anciens  n'ayaienr  aucun  de  ces  inconvénien s.  Quoique  nous 
n'ayions  qu'une,  idée  fort  imparfaite  de  la  manière  ,^dont  on  les  prononçait  y  il  paraît  pour- 
tant à  peu  près  démontre  quelles  mêmes  caractères  ^^xpriinaientles  mêmes  sons  ,  et  qu'on^ 
n'employait    dans  l'orfographe  aucune   lettre  Inutile  à  la  |)ror.onçiatiojft"  :  tout  ce  qui  s'écri- 
vait ,  se  prononçait ,  et  l'on  ?vait  dans  les  caractères  ,  tracés  sur  le  papier  ,  l'image  fidèle  des 
sons,  que  la  bouche  faisait. entendre.  =  11  n*en  est  pas  de  même  des  langues  de TEurp-- 
pe  >  de  celles  même  f  qui  ont  été  le  plus  épurées  et  dont  leSjhommes^e  génie  ont  ti- 
ré je  meilleur  parti.  A-  l'exception  de  l'Italien  et  de  l'Espggnjjf ,  qui  se  raprpchent  un  peu 
plus  des  Langues  anciènes  ,   lés  aatres  sont  hérissées  d'une  foule  de  sons  m  des -^et   de 
caractères  superflus ,  et  demandent  le  plus  long  usage  pour  ^émçler  leurs  inconséquences  , 
leurs   variations,  et  leurs  disjparates.  Elles  se  ressentent  toutes  du   nriélange  des   Langues 
barbares  du  Nord  avec  ranciène.  Langue  dés  Indigènes  et  celle  des  Romains,  les  premiers 
conquérans   de  l'Êuropç.  Ce -Sont  des  Édifices  gothiques  ,  où  l'on  a  prodigué  sâç^  ordre 
les  ornemens  de  l'Architecture    anciène.    Jené  parle  ici    que  àitXOrtographè^ti^t  la 
Prononciation  comparées.  =5:  La  Langue  Française  n'est  pas  .la  moins   surchargée  de  ces , 
orxiemens  inutiles  et  embarrassaris ,   employés  en  confusion.  .'Outre   teite    mi^titude    éto- 
nanre  de   consones  ,  qu'on  écrit  et  qu'on'  ne  prononce  pas  ,  elle  présente  aux  yeux  les 
mêmes  caractères,  pour  exprimer  diférens  sons  ^  et  des  caracrèr^i  diférens  ,  pour  expri- 
mer des  sons  ,  qui  sont  les  mêmes..  Par   exemple  ô*   sert    à  représenter   le    son  de   Yé 
ouvert  dans  François ^  anglais  y  cono/trè  y  je  parois  ,    f<ïi/720ii,  je    dirois\  etc.  etc.  Et 
un  son   sprochant  à'oa  dzns^ Loi^^^oi ,  moï^   Chinois  y  croître  ^  etc.  etc.  Au^contraire  1'^ 
ouvert  est  représenté  de  ^six  manières  diférentes  ;   par  «  sans  accent^  ,  ^r,  otfr<rr/ ,  etc 
par  /'marqué  de  l'accent  circonflexe,  tête  y  tempête  \txz,  par  ^  marqué  de  l'accent  grâ*- 
ve  yacch  \procH  \succes  ,  etc.  et  par  l'une  ou  l'autre  de  ces  dipthongues  yOi  yei  ^oi  yMine  y" 
peine  y  fe  feroif,  ou  je  ferais  y  etc.  -^  Ve  fermé  le  peut  être  par^  non  accentué  y-  ai- 
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itier  y  par  /  afeaé  de  l'accent  aigu  yrcchèrch/y  fortuné  ^  etc.  et  par  la 
]t  ferai  f  je  dirai  y  etc.  Le  son  de  l'o.  est  peint  aux  yeux  (Hfi  trois 
^orange  y  psx  au  ^  auditoire  \  et  par  eau.  ^  h  ateau  ^  rameau  ^  etc.  Lç  son  composé  //j  s'ex- 
.  prime  tantôt  par  in  yfiht  divin  ;  tantôt  par  ein  ,  dessein  ,  tantôt  par  ain ,  prochain  ^  tàn* 
tôt  enfin  par  <2/>72 ,  ^«^72 ,  wia/m  ,  ^etc.  ==  On  ne,  trouve  pas  dabord  de  bonès  raisons 
pour  justifier  CCS  disparates  et  Ces  superfluités  d'un  luxe  bien  mal-«ntcnJuvet  Ton  est 
tenté- de  les  attribuer  au  caprice  ou  à  l'ignorance.  Point  du  tout:  elles  sont  le  fruit  a'u ne 
érudition^  déplacé!»  et  inconséquente.  La  fureur  des  étymologies  ,  le  respect  outré  jojr 
lés  Langues  anciènes ,  Tavantage  qu'on  imaginait  à  marquer  l'origine;  des  mots  et  leur 
Wffrem/oizre ,  et  à' fi^iire' sentir  la  quantité  des  voyelles  par  la  réduplication  des  consoncs  , 
<^t  autres  principes  semblables  ,  dont  on  s'est  long-temps  aplaudi,  et  dont  on  s'apiaudit  en- 
iCÔre ,  sont  les  véritables  causes  de  l'état  où  est  notre  or tographc.  Ce  sont  des  Savans, 
qui  l'ont  dirigée  ,*  il  aurait  été  à  souhaiter  que  ce  fussent  des  gens  de  goût  sans  crudi- 
don.  Ils 'pVaraient  |)as  transporté  dans  uns  Langue,  où  beaucoup  de  lettres  ne  se  pro- 
noncent pas  ,  Tortographe  d'une  Langue  (  la  Latine  )  où  toutes  les  lettres  se  prononcerit. 
a=  Pour  comble  d'embarras,  ces  règles  ,  qu'ont  inventées  quelques  Granuiriens,  d'après 
iin  usage  iricertaiti  et  inconséquent  j  ne  sont,  rien^môins  que  générales.  Cette  vréduplica- 
^tion  des  consoncs,  qui  avait  pour  principe  le  respect  pour  l'étymologie  ,  ou  l'envie  de 
inarquer  la  quantité  des  voyelles  précédentes ,  a  été  souvent  apliquée  contre  les  lois  de 
l'étymologie  et  de  la  prosodie.  On  écrit  personne  ,  donner  ^  jetc.  >etc.  et  tant  d^ûtres  njots 
avec  deux  nn  ,  quoiqu'il  n'y  en  ait  qu'une  dans  le  him  persona  ^  </onjrtf  ,  ou  qu'il  n'y 
fit  point  de  mot  correspondant  en  latin  à  ceux  qu'on  afuble  de  ces  doubles  consones  , 
fommc  abandonner,  environner  y  et  tant- d'autres.  On  écrit  aujourd'hui /a/^Ai/i/r  ,  aplatir\^ 
.  avec  un  feu!  /^ ,  quoique  la  syllabe  soit  brève  dans  ces  mots ,  comme  (l^ws  applau- 
dir  y  appliquer  y  appeler  y  etc.  qu'on  écrit  avec  deux'.op.  =  Quoiqu'on  en  dise  >  notre 
Qrtographe  n'est  point  le  friiir  d'un  usage  réfléçihi  y  et  l'espèce  de  culte,  que  le  grand 
sombre  des  gens  de  lettres  lui  rendent  ^  me  paraît  être  le  fruit  du  préjuge  et  deThi^it  ide , 
plutôt  que  du  raisonçment  et  d'un  goût  épuré,  =f^On  objecte  l'Usage  ,   et  c'est  la>rêpon- 
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se  décisive  à  toutes  les  objections  qu'on  peut  faire.  Mais   l'Usage  ^  si  souvent   ch^agé  : 
pourquoi  ne  changerait -11  pas  encore  ?  Et  quand  cet  Usage  est  incertain,    déraisonable  , 
inconséquent,  incomode  ^  pourquoi  aurait -on  pour  lui  un  respect  aveugle ,  poussé  jusqu'au 
fanatisihe'^  ?  ==:  Quand  on  conrença  à  écrire,  tête :,  tempête ,  croître  y  tantôt  ^  etc.i'uiago 
universel  n'était  il  pas  d'écrire,  teste ,  tempeste  ,  croistre  ,  tantost,  etc. \ quoiqu'on_ji2   pro- 
:'  nonçât  plus  l'j  dans  ces  mots  ?  Ne  s'éleva- ton  pias  alors  contre  ceuxl  q^ii   i^'-'^Muisirent 
.      cette   nouvelle  ortographe  ,  si  raisonable  ?  Et  ne  leur  sait  «on  pas  grJt  aujourd'hui  d'avoir 
tenté  de  l'introduire  ?  Pourquoi  ceux,  qui  font  aujourd'hui ,  avec.modiration,  des  tenta- 
tives a^fl!:raisocables  et  aufli  utiles,  n'espéreraient  ils  pas,  aii    môùis    dans  la  poftejrit^*, 
.le  même  succès  ,  s'ils  éprouvent  dans  leur  siècle 'les  mêmes  contradicticiis   ?  =  Aûtref 
on  pTor.on<^2\t Franfcis  y  nom  de  Peuple  ,  comme  bn  prononce  encore  Fraiiçpis  ,  ncnn  de  > 
plusieurs  Saints:  on  prononçait  je  conois ^  \(ifaisoi5,']çdirois y  cOinno  o;^  proiunce  n />, 
loisf  emplois  y  etc.  On  ctoit  que  ce  sont  les  Italiens,  qui  vinrent  à  lasuilo  dos  deux  Hei- 
nes  de  Médicis ,  surtout  de  la  dernière,  femme  d'Henri  IV,  qui  firent  c!V:inger,îa  prono»i- 
ciation  dans  un  grand  nombre  de  ces   mots  ainsi  terminés  :   ils  pron>.nç3icnt    Fr^incè  .     je 
■conè  ,  ']e  fais^y  \t  dire  y  etc.  et  on  les  imita ,, dabord  «i  la  Cour  et  chsujtc  dir.s  tout  le 
,,_Jloyaume.  Les  Praticiens  seuls  s'obstinèrent -à  conserver  l'anc^ène-prononciatioa  ,   et   l'on 
pardona  long-temps  aux  Poètes  de  la  faire  revivre,  qliand  la  rime  l'ex  i7,eait  ^  et    i^c  '^ire 
\t\mtr\£rançois  avec  lois  y  choix,  etc.  que  les  Acteurs  étaient  obiigHPù  prononcer  v'i  plei- 
ne bouche,,  comme  s'exprime  Frtun^^/<2f.  Mais  aujourd'hui,  que  cette  prcnorciaiionii-caît 
V     ridicule ,  même  au  Barreau,  et  n'est  souferte  qu'avec   peine  au  Tlicâîrc  ^  au;ourUh-ii  que 
\  les  Poètes  ont  renoncé  à  cette  licence,  pourquoi  s'obstineraitQn  à  çonserVc*   dans  i'vr:o- 
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graphe  des  caractères ,  qui  n:.  repfésenceQt  plus  le  même  son  /  Pohrquoi  écrire 
Anglois^  etc.  comme  Chinois  ,  Danois  ^  etc.  tandis  qufc  ces  mots  se  prononcent  si  diféremr 
ment  ?  Pourquoi' ne  pas  écrire  les  premiers  avec  un  ai  ,  puisque  ces  deux  lettres  s6nt  consacrées 
dans  notre  Langue,  pour  ex|>rii»îr  le  son  de  IV,  q«p  la  prononciation  fait  entendre  danè 
CCS  mots  et  dan>  un  si  grand  nombre   d'autres  de  cette  espèce  ?  ^ 

De  tout  temps  ,  le  plus  grand  nombre  des  Gramairicns  ont  fait  des  véeux  pour 
Vi?ir  simplifier  notre  ortographi  ,  et  pour  ;  la  voir  débarrassée  des  superfluices ,  qui  la 
surchargent ,  et  des  inconséquences  ^  qui  la  déshonorent.  Plusieurs  même  ont  fait  des  ten- 
tatives en  ce  g^nre  ,  q  ri  n'ont  pas  toujours  .été  heureuses  ,•  mUis  qui  ne  laissent  pas  d-avoix 
ouvert  et  débarrassé  en  partie  la  route,  que  doivent  suivre  leurs  successeurs.  Sans  parler 
d*uhc  foule  d  Aventuriers  ,^  Auteurs  sans  aveu,  qui  se  sont  rendus  ridicules,  en  s'érigeanc 
en  Hérormateurs/de  là  Langue  ,  et  qui  ont  fortifié  le  préjugé  favorable  à  l'anciène  or- 
tographe  par  l'cxc'èl'dé  leurs  innovations  ,  plusieurs  Auteurs  estimables  ,  chacun  dans 
leur  genre  ,  ont  proposé  ,  où.  même  exécuté  des  rcÇonîî^s  raisonables  ^  Ramus ^  sous 
François  4.  et  Henri  IL  3fjMirr^e',  sous  Henri  IV;Lojis  XIIL  ;  sous  Louis  XI\*.  \K/c/iè- 
/^r,  dont  le  Dictionaire  serait  encore  très-utile  ,  |si  Ton  navatt  à  lui  reprocher  que  son 
ortographe  ^  dans  ce  siècle  ,  i' A  b:  r/< '^/./P/Vr^^  Touche,  le    P.    Buffier  ^  V  Ah, 

Girard  y  Voltaire  y  Dtiilos  y  au  Marsais  f  Qtç.r^  ff^ai/i i ,  ttc. ,  Pour  l'illustre  Abbé 
(TOUyet ,  sans  s'expliquer  aussi  ouvçrtement ,  il  sénible  aprouvcr,  au  moins  en  partie,  la 
nouvelle  orrographe ,  en  la  prédisant,  (t*)  / 

Les  changémens  dans  Tortographe,  quelque  raisonables  qu'ils  puissent  être  ,  ont  tou- 
jours trouvé ,  et  trouveront  toujours  des  contradicteurs.  Il  est  aisé  d'en  imaginer  la  raison. 
Pr(^ue  tous  les  hommes  sont  d'habitude ,  et  lés  Savans,  les  Gens  de  letirçs  peut-être  en- 
core plus  que  le  peuple.  On  né  veut  pas ,  à  Un  certain  âge,  aprcndre  de  nouveau  à  li- 
re et  à  écrire ,  et  ^surtout  à  recevoir  des  leçons  de  ceux  qu'on  regarde  comme  fort  ati  dessous 
de,  spi«  On  se ■  prévient  dabord  eV  l'on  condamne  i  sans  se  donér  même  la  peine  d'exa- 
miper.  =  ;0'  ;''"»'>rrait  dire  :  >}  Ce  qui.  ne  meconTicht  point,  peut  convenir  à  d'autres  ;  ce 
»  qui  m*est  inutife  à  moi,  qui  sais  parfaitement  ma  Langue ,  peut  être  utile  au  grand 
»  .nombre,,  qui  ne  la  sait  qu'imparfaitement.  Je  suis  trop  vieux\ pour  change^:  que  les 
>>  |cuncs  jgens  adoptent  la  nouvcnc  ortographe  ,  |e  la  trouve  fort  bon  .:  pour  moi  je  _ 
»  garderai  ma  vieille  pratique  avec  ses  défauts,  w- ==  Mais  on  craint  d'être  entraîné  par 
ia  foule  ^  ou  de  faire  bande  à  part  désagréablemerit,  =  Il  est  un  autre  principe  plus' 
caché  de  cette  opositron  à-  des  nouveautés  utiles  ,  et  qui  cchape  à  ceii)Mnêrries ,  qui  s*eti 
laissent  prévenir.  C'est  qu'en  prenant  la  prononciaf ion  pour  mesure  et  pour  règle,  de  Tor- 
tographe, il  faudra  \faire  un  peu  pUjS  d'atention ,  en  écrivant  ;  à  la  manière  dont  lef 
mots  se  prononcent  ':  il  faudra  se  rafraîchir  la  mémoire  de  bien  des  choses  qu'on' a  bu- 
bliécs ,  ou  réduire   en  principes  ce  qu'on  n'a  jamais  su  que  par    routine.  Au  lieu    qu'en 
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*  (♦)  Dans  un  Discours  ^  lu  à  rAcadémie  Française  et  inscré  dans  son  Hlftoîre  ,  il  dît  :  ,»  Nous 
r,  avons  grand  jntérci  à  l'endre  notre  Langue  plus  facile  à  lire  et  à  écrire  ,  le  plus  rxacteinerit^ 
t*;  Jiu'il  csç  possible  ,  soit  par  les  <nfans,  soit  par  les  femmes  ,  soit  par  lès  étrangers  ;  et  prcsentement 
>/ dans  les  Provinces  lej  plus  cloigjrîes  de  la  Capitale  «et  dans  les  siècles  Yiiturs  ,  par  toutes  les  espè- 
>,  çis  (le  lectvUrs,  —  Il  n'y  ^  q^ie  deux  règles  à  suivre  pi>ur  la  bonne  ortographe  d'une-  Langue. ^ 
»j  La  prcnricfe  ,  </«*//  y  ait  p^ccisémfnt  auunt  d^  voyelles  écrites que'de  prononcées^  La  dcu-xiéme  »  que  l'on 
,,   ncmplohc  j.imjis   un    caractère  pour  un    arr^e.  i 

(*•)  Après  nv+jîr  loîvj   TAcadémle  d*avoir,  dans  la    troisième    Édition    de  son     Dicrionaire  ,    tenu 
lin  juste  milieu,   ne  sV;h«silrant  pas  à  vouloir  conserver  des  lettres,  dont  on  peut  se  passer^  er  que  le 
Pa!)!^  a  tout  à-ùlt  rc>fcc^",  m  »is   fuyant  avec  soin  tous  (.t^  ridicules  excès  ,  oii  se'portent  rinadvcrtari-     y 
ce    dwS   Imprinivurs  et  1 1  tcnvlritij  dexjuclques   Auteurs;  il  finit  par  dire  ;.,    Plus   rbrtôgraphç  est  mc^ 
caccc  d'innovation,    plus  il  devieiu  csscflLtiel  deiixcr  ,\s'il  se  peut ,  la  Pt;(>2iOdie%  ■  ' 
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conservant  Tanciène  prtographe  ,  qui  multiplie  ïts  caractères ,  soit  qu'on  \ts  prononce ,  soit 
qu'on  ne  les  prononce  pas,  on  est  dispense  de  cette  étude  ec  de  cet  ce  atention,ct  lonca* 
chc  facilement  ou  son  ignorance  ou  ses  distractions.  .   \ 

Quoiqu'il    en   soit  de  la  justesse  de  ces  (réflexions  et  de  la  vérité  de  ces    conjectures 
la   Réforme  de  notre   Ortographc    est  impraticable  dans  sa  totalité  j   et    quand    tout   le 
monde  s'açprderaità  y  travailler  de  concert ,  ce  qui  est  imj)ossiblc ,  on   ne  pourrait  y  réus- 
sir que  par  des  cforts  successifs  i  et  il  faudrait  plus  d'un  siècle  pour  achever  l'ouvrage.  Mais  il 
est  des  changemcns  ,  qui  sont  sans  inconféniens  ,  et  qui  sont  aussi    faciles  qu'utiles  j  et 
c'est  à  ceux  là   que   nous   avons  borné  nos.  tentatives.  IZUes  consistent  seulement  à  suprî-, 
mer  le  plus  souvent  les  doubles  cbnsones ,  qUand  leur  reduplication  n'est  pas  exigée   par 
les  règles  de  la  Prononciation  j  et  à  marquer,  le  plus  souvent  aussi  ,  d'un  accent  circon- 
iHexc  les  voyelles  longues.  Encore  ,  quant  au  préini^r  article ,  po.i/  ne  pd,  mettre  dans  l'em- 
barras  les  Lecteurs  >   nous  coniserYOns  l'aaciène  Oftogràphe   dans  i  ordre  aip!ub6J^je  ,  et 
iious   n'introduisons  la  nouvelle  que   par  des  renvois ,  des  exem|)ie.!;   ce  d^iremuiq  jj5.  Ainsi 
ronfrQuvc*en  litre  :  Accommodé  ou  acomod/i  Accueil  ;  o\i  acueuil  iiijir.nuifoûjfîrnucfy  etc; 
etc.   On  aura  donc  le  choix  des   deux  Ortographes  ^  et  chiKun  ciioislra  $Q.\on  son   goût. 
Nous  rie  prétendons  faire  la   loi  à  persone  ^  cela   serait  tru;)  riJicjîe.   NBus  faisons   seu- 
lement,  avec  modération,   à  ce"  qu'il  nous  semble',  et  avec  fo.is    ks   mcn.jgemens  possi» 
blés ,  des  tentatives,  q-ienous  croyons  utiles,  et  où  d  aûrres  n'oiu  échjué,  qie  parce  qu'ils" 
izs  cftu   faites  ssns  prudence   et  sans  discrétion.  =s  L  t-de:?ji  ',    nous    prions   les  Lecteurs 
de  vouloir -bien  distinguer  l'Orrographe  de  l'Auteur  de  cjlle  du  DrjciQnaire.   Q-Jurid  c'est 
nous,  qui  paribns,  nous  employons   notre  Ortographe.     QivanJ   njus  ciions.  les  Auteurs,' 
nous  nous  servons  de  la  leur.  Dans  Tordre  alphabétique  des  mots  ,  no.iS  metronsTune  et 
l'autre' Oriographe   j'     l'anciène  et  la  nouvelle.  Mais   bien  loin  que  ces    cîrfcrenccs   puis- 
sent être  chjquantes  et  nuisibles  daus  un  Ouvrage  de   ce  genre,  no.is  ];enj«.)ns  que  !e  ra- 
prochemerit    et   la  comparaison  de  ces  deux  Ortographes  seront  une  source  d'insrructions, 
X'emploi  d'i7/  pour  <?/  dans  plusieurs  mets  de  la  Langue   {Frj'tç.iis,  A.is^Uis  ,  je  di-. 
sais  y  je  f''--^''f^  cqtuîtri  ^  fiihjey  eic,  )  n'est   pas  ,   par  rap^-rt  à    nous  . ,     une     innova- 
tion'f   plusieurs    Autîurs    noiis     en    ont  '  doué     rcxenple.    Ce  ix  ,      qii     n'aiment    pos 
cette    manière  d'ortooraphter,     peuvent    tout     au    plus    noui      re^^rocher    de     lui     avoir 
donc. la   préterence.  No;js  en  ayons  aporté  plus  haut  les  mvjtifs.  =:  Nojs  propdloni;  aussi 
quelques  changemen#  dans  un   petit  nombre  de  mots,  où  les  signes    de    !'0;tographe  ne 
nous  p'araisscr.t  point  correspondre   à  Ceux  de  la   Prononciation.    On  ôcrlt  acutU  ^  recueil  , 


Vu  ne  s'unit   point:  avec  1'^  j  et  quand  il  s'y   associerait,   uc  n'exprinrait  point  le  sonde 
la  diphtongue  f// ,  que  fait  entendre  la  prononciation.  U  faut   donc  écrire  acueuit ^  comme 
Mdlherbé ^  Q.X  orgiteuil  i  comme  l'Abbé  <///  -Rf^rtf/ ,    ainsi  qu'on    éeiit    chevreuil  \^  [àeuU  ^ 
fauteuil  ^  tic,  M.   de  //^j//// propose  d'écrire^ -ir^i/// ,  orgœuil  :  nous  croyons   raûire  ma- 
nière plus  conforme  à  l'analogie.  =  Il  est  un  autre  article  ,    sur   lequel  l'usage    nous  p-î- 
rait  inconséquent  :   c'est  dans  l'emploi  de  la   double  nn  après  /V  :  on  la  redouble  où  eiie' 
est  inutile  :  on  ne  la  redouble  pas   où  elle  est   nécessaire.  On  éci'n  ennemi  et  enivrer 
enorgueillir  :  £uiy2iM  Vandlozi^  y  on  devrait  donc  prononcer   a  ne. 'ni  y  comme   on  prononce 
anui/  d'après  ennuyer ',  on  devrait  au  contraire   prononcer  /nivr/,   enorgueilli  ,  coivm^  oq , 
prononce  énergie  ^  énigme ^  énoncer.  Car ,  quand  on  met  deux  nn    après  1*?,  la  première 
sert  à  doner  à  cet  <r  le  son  de  Ta,  et   la  seconde  5e   lie  avec  la  voyelle  suivante.  Quand 
l'r  conserve  son  propre   son  ,  comm^  dans  éntmi^  il  ne  faut  donc  mettre  qu'unn  :  quand 
il  a  le  son  de  i*j  ,  comme  dans  enniyrer ,  il  faiji  en  mettre  deux. 
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•  Mais  la  réforme  la  plus  nécessaire ,  et  la  moins  embarrassante  en  même  temps*  ^  c'est 
celle»  qui  regarde  Taplicatibn  de  l'accent  circonflexe  et  de  l'accent  grave  sur  un  grand 
nombre  de  voyelles.  Le  premier  n'était  originairement  destiné  qu'à  marquer  Us  voyelles 
^ngues  et'les  c  fort  ouverts  :  mais  quand  ori  comença  de  suprimer  certaines  lettre?  , 
qui  ne  se  prononçaient  plus ,  comme ,  par  exemple ,  Vs  dans  teste  ,  tempeste  ,  etc.  ou 
liharqua  cette  supression  p»r  l'accent  circonflexe  ,  et  l'on  écrivit  r/re  ,  tempête  ,  etè.  Cet 
accent  était  mis  fort  à*  propos  dans  les  mots  de  cette  terminaison  ,  parce  que  Xe  y  est 
loiig  et  ouvert  :  mais  en  l'employant  à  toutes  les  supressions  de  1'^  ,  on  a  mis  de  la 
contusion  dans  rOrtographe  et  dans  la  Prononciation.  Oh  s'est  servi  de  cet  accent  sur 
des  c  ,  qui  sont,  fermés ,  et  sur  des  voyelles  qui  sont  brèves  j  et  parce  qu'on  écrivait  au- 
trefois mesUr  ^  ïï  ?i  vescu^  il 


est  vestu ,  costeau 


etc.  on  à  cru  devoir  écrire  mé/er  j   il 
a  vécu ,  il  est  vêtu  ,  coteau,  etc.  En  même  temps ,  on  avertit  de  faire  longues  toutes  les  voyelles , 
qui  sont  accentuées  du  circonflexe ,  et  de  prononcer  en  «  ouvert  tous  les  e ,  où    cet  ac- 
cent se  trouve^  Cette  Ortographe  ainsi  employée  sans  règle  et  même  contre  la  règle  ,  in- 
duit donc  en 'erreur  sur  la>  prononciation  ,  et  ne  doit   être    attribuée  qu'à  un  usage  aveu- 
gle et  inconséquent.  Nous  trôyons  donc  être    autorisés  à    ne   mettre   l'accent    circonflexe 
que  pour  exprimer  IV  ouvert  et  la  quantité  tjs^  syllabes  :  et    à  écrire  m//er ,  v/tu^,  co- 
teau ,  quoique  nous  écrivions ,  il  me?e  ',  ils  vêtent  ,  côte  ,  etc.  pensant  que  les  signes  de  la 
Prononciation  sont  plus   utiles  dans  i'OrtOgraphe  que  ceux  de  l'étymologie.  Plusieurs  Au- 
teurs et  Imprimeurs  ,  et  I'Acàdémie  elle-même  nous  en    ont  jdoné  l'exemple  pour  cer- 
t:Sins  mots  j  et  9Jtant  qiis  nous  l'avons  pu  ,  aôus   l'avons  étendu  à  touis  ceux,  qui   sont 
dms  le  mêmi  cas.   =»  Il  serait  à    souhaiter  .aussi   qu'on    consacrât  entièrement    l'accent 
circonflexe  à  cet  usag:?  (  de  marquer  l'i?  ouvert  et  long  )  et  qu'on  écrivît  procès  ,  accès ,  \ 
joc^rV,  etc.  n'employant  l'accent  gr^ve  que  pour  exprimer  1'^  moyeniét  pour  distinguer  cer- 
tains moflt)syllabes   d'autres,  qui  leur,  rèsemblent  ,  à  y  là ,  oh  ,  etc.  =   A    propos  d*^ 
moyen , -on  peut  dire  qu,'il  n'est  pas /encore  bien  conu.  Pendant  très -long  temps ,  on  h'a 
distingué  dans  l'Ortographe  que  trois  sortes  d'f  j  Ve  ouvert  qu'on  marquait  dii/ circonflexe ^,- 
tête  y  ou   du  grave  ,   accès  \Xe   fer.né  '  qu'en  désignait    par  l'aigu ,  ////z/r/Zi?' ^  et  !'«  muet 
qj'on    ne  chargeait  d'aucun  Bccent  ,g/oirc,  fortune  ,  nous,  recevons:  .^eic»  Mais  la   Pro- 
nonciation en  exprimait   un  quatrième.,  qu'on  a  ensuite,  apelé  moyen  ,  parce  qu'il'  tient  le 
milieu  entre  IV  fermé  et  IV  fort  ouvert.    On  n'avait  pas    de  rèjgle 'pour  représenter  dans 
l'écriture  cet  e  moy-€:i.   Les  uns  écrivaient  ifez/z/Je  ,  privilège  ^  père  ^  thèse  y  etci  avec  l'ac- 
cent a,igu ,  ce  qui  iaisait  croire  que  l'é^  est  fermé  dans  ces  mptSj  quoiqu'il'  ne  le  soit  pas. 
D'aûires ,  voyanj  bien  qus  cçt  accent  aigujie  convient  pas  dans  ces.. ocasions ,  et  n'osant  pas 
employer  l'accent  {Tia/e  ,  avaient  pris  le  parti   de  ne   point  mettre,  d'accent  sur  cet  e ,^ 
et  écri'JX2nt  remc  le.,  privileg-e  ^  père  ,,  t/icse  ,czc.  ce  qui  était  un  autre   inconvénient,  puis- 
qu'ils  confondaient  p  ir  là  l'è  moyen  avec  IV   muet.  Enfin  ,  vers  le   milieu -du  .siècle ,  on 
a  comincé   à   employer  l'accent  grave  pair  représenter. cet  «  moyen  dans  les  mots  termi-  . 
nés  Q\-\  ke\   hliCy  yd:  ,'^î^le  ,  Ue  ^  (^me'y  èriCjèrc^    èse  ,  ète ,  he\,    etc.  On  •  écrit  donc 
nihe,  brèche  ,  ranùJi  ,  col/cje.,   rt'jl:  ^^tJU^  Crç/jie  ,  cène  ^  pè0e  ,  thèse  ^'  prophète  y  brève 
etc.  On  n'a  pas  encore  ctcnriu  cette  accentuation  aux  c  suivis  d'une  double  consone  ,  parce 
qu'on  a  cru    que   cotte    consone    redaub!ée    indique  assez  que  l'f.  n'est   ni  muet ,   ni  fermé, 
fii  fort  ouvert.  Oh  ccric  donc  encore"  saris  ùccenr.,  inv'nortelle  y  musette  y    tendresse  y  sus» 
pecte  ,  sexe  ,  etc.  Poir  les  autres  termia:3isons , .  la  pratique  de  marquer  Vc  d'un  accent  gra- 
ve n'est  encore  ni 'générale ,  ni  uniforme.  Les  Auteurs  et  les   Imprimeurs   le  placent  sur 
certaines,  péivjltilv'";  es  ,  et  continuent   a  mettre  l'ai^^u  sur  d'autres,    quoique  la    raison    de 
ciettre  l'accent    «^mv»  soit  la  mé;r,e  pour  tcjtcs.    Les  Éditeurs  même    du    Dictionaire    de 
ry^»iir//^#?/>  emploiwnr  r:rnrôt  rncccntvj^icur  ,  comme  dans  /r^^r/fe  ,^  tantôt  raccent  aigirj  com- 
mue ilcns  collège  ce  une  foulc^cruûcrcs.  Voy.  E.  n"^.  i^.  =  Il  me  semble  cju'on  n'est  pas 
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remonté  au  principe,  qui  doit  diriger  dans  l'emploi  de  cet  acceiit.  Je  crois  quo  le  voici. 
LV  muet  étant  un  son  sourd  et  obtus  ,  exige  naturellement  qu'on  apuye  "sur  la  sylla- 
be ,  qui  le  précède  '^et  cela  est  si  \Tai  que,  ne  pouvant  changer  la  naiûre  de  ïe  du  fé- 
minin des  Adjectifs  et  des  Participes,  terminés  en  /  fermé  (a/Vrt/,  aima  ^  rusé  ^  rusée  ^ 
etc.  )   on  fait  du  moins  cet  r. long  p»ur  doner  un   apui   plus  solide  à  cec  e  mdct  v  et 


yr-\. 


l'on  exige  que  la  rim3  soit  riche ,  pour  fortifier  cet  apui  par  la  consone  ,  qui  précédé  1'/ 

fermé  :   renomée^  aimée,  Qq  qui  çonfifqje  cette  réflexion  c'est  que  dans  les  Verbes ,  dont  la 

pénultième  est  unr  muet,  cet  e  se  change  en  <un  peu  ouvert  devant  la  syliabe  féminine ,  jeter  ,- 

]e  jetu  ou  Jètf  j  ]e  jetterai  ou /'èterai ,  etc.  apeier  ,  ]'apelU  ,  l'apei/eYai ,  ou  apè/e,  apèterAÎ  ^ 

etc.  cela  étant  ainsi,  tout  ^  ,   qui  précède  1*^  muet  ,'  est  ou  fort  ouvert ,  comm^  dans  '> 

conquête  y  ou  moyen   et  un  peu  ouvert,  commç   dans  belle,  '^Ic^  prophète  ,   lumihe    ^  ^ 

..  etc.  Vé  fermé  ne  donerait  pas  à  cet  V  muet  un  apui  assez  fort.  —  D'où  l'on  peut  tirer 
cette"  règle-  générale,  que  :  »  Tout  f  /■  n  précède  l'e  muer ,  et  qui  n'est  pas  ouvert  et  long, 
M  est  un  è  moyen  et  doit  être  marqué  de  Taccent  grave.  (*) 

JI,  Là  Promonciation   est  une  chose,  qu'on    ne    peut  bitn    montrer  que  de   vive  Pionokcutic 
vpbc, et  bien  aprendre  que  par  un  long  usage.  En  tâchant  de  la  peindre  à  l'oeuil  ,   nous/ 
n'avons  prétendu  que  dégrossir  cette  partie ,  et  faire  éviter  les  fautes  les   plus   grossières 
eX  les  •  plus  sensibtes.  Nous    avons  Jborrié  notre  travail  (  en  répétant  les  mots  entre  deux 
crochets  )  à,  suprimer  les",  lettres  ,  jtjui   ne  se  prononcent  pas  \  à.  mettre  «n  équivalent  aux  • 

•  diphtobgues  ,  plus  raproclié  de  la  Prononciation  î  àsubscituer,  aux  caractères"  de  l'Or- 
tographe ,  d'autre?  caractère*?  moins  équivoques  ^  enfin  à  mettre    entre  deux  /ir^/5  ,    ou 
divisions  y  les  assemblages    de  voyelles ,  qui  ne  formant  qu'une,  seule  syllabe.  Ainsi ,  dans  . 
Accablement,  gar  exemple,  un  des  deux  cr  ne  se  prononçant  pas,  non  plus  que-  fcç.i 
/Vfinal,  en  se  prononçant   comme  <2/2  et  c  commxî  k,  npus  écrivohs  entre  deux  croclîet;?^• 
[  db/^/f/TZJ»  ].'*  Dans  Accéder,  lés  deux rc  se    prononcent ,  le   ler.  comme  )t ,  le    id. 
comme  un  c  doux   ou  une ^f  forte,   Yr  est   muette  et  Ve y  qui  la  précède,  est  fermé  : 
nous  écrivons    donc  [  akcédé^  ou  aksédé  ].   Dans  Croire  ,    oi  a  le   son    d'o^  ddns    la  \  ! 

Prononciation  soutenue ,  et  (  suivant  plnsicurs  )  d'^  dans   le   discours  familier  :  en  répé-  ! 

tant  ce  mot,  nous  écrivons  donc  [crod-re  ou  crère  ].  Dans  Accoutumer  ,  o« ne  for-  ^  . 
me  qu'une  syllabe  :  nous  l'aivons  donc  mis  entre  àftu%  tirets  ,  ou  divisions  [A-koh-tumé], 
=  Il  est^aussi  beaucoup  d'accens ,  qui  se  prononcent  et  ne  s'écrivent  pas  :  en  répétant 
le  mot  en  italique ,  nous  avons  marqué  ces  accens.  Agreste  ,  Aigrette  y  Alerte  , 
Abbesse  ,  Admettre  ,  Aisselle  ,  en  sont  des  exemples.  Nous  écrivons  entre  deux  cro- 
chets [j^g^rw/^,  égrète  y.alèrtey  abèce,  admètre,  écèle]  en  avertissant  quanJ  l'A  est  ouvert* , 
tomme  dans  le  30.7  et  quand  il.  est  moyen  ,  comme, dans  les  autres.  =  Pour  les  règles 
générales  de  la  Prononciation  ,  on  les  trouvera  au  comencement  de  chaque  lettre  ,  avec 
leurs  exceptions.  Voy.  dans  ce  Volume,  A  ,  B,  C,  D. 

III.  Malgré  l'excellent   Traité  de  U  Prosodie  Française,  par   M.    l'Abbé  d*ÔLlVET\,  Pro«o»ik;     , 

»  bien  des  gens  ignorent  encore  si  notre  Langue  a  une  Prosodie  (**).  Plusieurs  observent  > 
•n  parlant,  les  longues  et  ks  brèves;  mais  sans  trop  savoir  pourquoi  y. tt  n'étant  guidés 


s' 


»♦  -  •-  -  ,  .  .  •  • 

\      •  .    .  ■ 

,  t        ■  .  '  ■  -  •  ■  •     ■   .  •  .  •   . 

(^j  N^us  nous  ioorimes  un  peu  plus  étendus  sur  cet  article  ,  parce  que  c'est  la  partie  la  plus 
critique  de   notre  travail.  ;^  li 

C*"*)  .yp  homme  de  Lettres  ,  assuré^^mt  trèsestimabTe ,  dans  une  Lettre  qu'il  m'a  fait  Phonneur 
de  m'éçrire»  surpris  de  voir  d^ns  le  Prospectas  de  ce  Dictionaire ,  les  mots  faérc  ,  encore  ,  aurne 
etc.  marqués  d^un  accent  circonflexe»  me  demande  sérieusement  si  je  suis  bien  assuré  de  ne  mettre  cet 
acceft  que  sur  des  voyelles  longues.  A  ce  moment,  il  avait  oublié  sans  doute  qiji'il  existe  un  Traité 
de  Prosodie  ^  qui  m*a  servi  de  euide  et  de  garant  dans  le  Dictionaire  Gramatlcdl  ,  et  qui  m'en  servira  dans 
ce  Dittionatre  ;  oujûjrn^  cet  Homme  d^  Lettres ,  qui  sait  tant  d^;  ^choses  »  ignore  celle-là. 
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que  par  rhabiciicîc.  Un 
té  de  rédiicatioii ,  font 
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plus  grand 


R   E   F  A  CE.  >        : 

nornbre,  qui  n'ont  pas  eu  les  mêmes  secours  du  tb- 
en  ce  genre,  les  faû'^es  les  plus  grossières.  M.  TAbbé  d'ÔLiViT 
■  donc  renJu  au  Pubiic  un  serviceMnaprétiable  ,  en  consacrant  ses  lalcns  et  ses  veilles 
à  un  travail  très -utils ,  mais  non  moins  ingrat  et  nt'>n  moins  pcnibie.  Nous 
l'avons  pris  pour  guide  ,  et  il  nous  servira  de  garant.  Nous  avons,  mis  à  leur 
place,  dans  l'ordre  Alphabétique .  la  terminaison  des  mots  et  les  règles  générales 
de  la  Prosodie  Française,  telles  qu'elles  se  trouvent  dijns  le  Traité  d»cet  iUuSire  Aca- 
démicien ;  et  réfléchifsant  sur  ces  règles,  nous  en  avons  conclu  quelques  principes ^^gé-- 
oéraux  pour  plusieurs  voyelles  loiigues. ,  lis  serviront  à  diminuer  le  travail  de  la  mémoire, 
et  à  généraliser  les  décisions.  O.i  les  trouvera  au  mot  Lono.  La  grande  utilité  de  notre 
tra^'ail  a  été  d'apliquer  à  chaque  mat  ces  règles  générales  de  Prosodie.  =»  Nous  n'aver- 
tissons pas  des  syllabes  ,qui  sont  brèves  :  mais  le  silence  est  un  avertissement  dans  cette 
ocasion.  Toutes  les  syllabes ,  qui  ne  sont  pas  qualifiée?' /ow^w  ,  ou  •  douteuses  , .  doivent 
être  censées  brhes.  Pour  les  longues ,  nous  lès  ntarquons  le  )lus  souvent  d'un  accent 
dans  rOrtographe  ^  et  si  cet  usage  s'établissait,  on  n'aurait  presque  plus  besoin  d'étudier 
la  Prosodie.  Voy.  Accent,  à  la  fin.        "^  • 

Il  est  nécessaire ,  avant  que  de.  terminer  Cet  article,  de  doner  quelques  avis ,  qui  ser* 
▼ent  ou  d'instruction- et  d'écfeircissiment  ,  ou  de  réponse  aux  objectious  qu'on  peut  faire. 
s=  1**.  Dans  les  règles ,  que*  nous  donons  d'après"  l'illustre  Abbé  d'OLiVET  y  nous  ne 
considérons  que  la  Prononciation  soutenue ,  sans  toucher  aux  lidences  de  la  conversation. 
Cet  avis  est  nécessaire  à  ceux,  qui  ne  conaissent  leur  Langue  que  par  le  Langage  des 
Sociétés  polies,  qu'ils  fréquentent ,  et  dans- lesquelles  ils  ne  rerrbûvent  pas  cette  exac* 
titude  gramsticale  ,  qui  ,y  paraîtrait  un  péd-intisme.  =«  2**.  Vatn\\  Xm  longues  ef.  le» 
brèves  ,  il  y  en  a.dé  plus  ou  moins Tongucs  et  oe  plus  ou  moins  brèves  respectivement." 
Dans_les  mots  ,  où  tous  les  dérivés  ont^es' voyelles  longues  ,  celles,  qui  sont  devant 
la  syllabe  féçiinine  (  devant  l'ir  muet  )  sont  plus  longues  ,  que  celles  qui  jjrécèdent 
la  syllabe  j masculine  (  c.  à  d;  toiitas  les  terminaisons  aiûtres  que  IV  muet  ).  Aipsi  dans,: 
il  amasse  y  il  casse  ,  il  passe  ,  etc.  Va  est  plus  long  que  dans  amasser  ^  il  a  aih/,  nous 
pisson^exc.  quoiqu'il  soit  long  .dans  ceux-ci.  Au  contraire  ,  les  pénultièmes  brèves  sont  moins 
nrèves  devant  l'^muet  que  devant  toute  autre  terminaison.  Ainsi,  il  ^fuce  ,  2  Ta  moins  bref  qu'^*^. 
facer  ,  nous  /fafons.  Dams  ceiix-ci  ,  il  est  si^bref  ,•  que  ces  m'ot s  forment  ce  qu'on  apèle 
ua  dactyie  dans  les  vers  l«tins.=  3°.  C'est  surtout  sur  les  pénulrièniés  que  la  difçrence  de 
la  quantité  se  fiait  le  mieux  sentir,  parce  que  ,  comme  le  dit  si  bien  d'OuvET.j  ceVsont 
Us  syllabes,  qui  sont  toujours  saisies  avec  le  plus  d'avidité  par  l'ofcillel^  dâns^otre  ^an» 
gue  surtout ,  où  il  y  a  beaucoup  de  fina'es  muettes ,  auxquelles  comiiie  nous  l'avons  dit  ,  les  pé- 
nultièmes servent  d*apui."^insi ,  quoique  les  voyellesnizales  ,  suivies  d*une  consone,  soient 
sensiblement  longues  j  dans  entendre  <f  p^r  exemple,  le  «zd.  en  ,  qui   est  pénultième  ,  est 


plus  long  que  le  premier,  qui  comence  le  rnot. 


4**.  Lés  voyelles,  le  plus  décidément 


■■■■i' 


►y      • 


longues,  le -sont  plus  ou  moins  suivant  la  position  des  mors  dans  la  construction.  Ainsi 
éms  a/ne  ^  grâce  j  icte^  chose  ^  muse  ^  murriûre  y  etc.  T^  ,  IV,  \'ô  ,  tt  \^à  seront  moins 
allongés  dans  le  cours  de  la  phrase,  que  lorsque  ces  niots  la  rcnnine.u  ^  piircequc  Ja  na- 
ture et  la  raison  nous  portent  é-ralem^nt  à  apuyer  plus  fortement  sut  les  derniers  mots 
des  périodes.  =  5^.  La  même  syllaL)3  ^  longue  le  parait  davantage  ^  quand  elle  est 
suivie  d*une  syîlr4be  tr}s  -  brève  ,  c^ue  quand  elle  lest  d^une  syllabe  longue  j  ou 
moîns  ^r^v^.  Ainsi ,  dans  abanJoncr ,  et  horidoner  ^  Van  et  Von  j  «)nt  plus  longs 
que  dans  abandon  et  abondant  ;  le  voi.inage  de  la  syllabe  brève  rend  plus  sensible  la 
quantité  de  la  syllabe  longue.  /é=  6*.  Enfin  ,  il  est  des  syllabes  ,  qui  ne  sont  brèves  ou 
longues  que  par  leur  position  :  elles  sont  brèves  dans  Iç  co  irs  de  la  phrase  :  elles  sont 
K>ngues,  quand  elles  la  termment.  On  apelle  ces  syllabes  douteuses.  Voy,  au  mot  Dou- 
Tiux.  Telle  est  la  péniiltième  des  Adjectifs  termiaés  en  ablc  ;  aimable  y  favorable^  etc. 
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airite  ou    u'errëur.  Le  phis  souvent,   nous  avons  emprunté  celles,  qui.se  trouvent    dans 


cgtlcment  droficédu  nouveau  travail  de  M.  TAbbé  Ro'JBAUD,dans  les  a;ticles ,  qui  sont 
ibies  d  extrtit.  Nos  propres  réflexions  nous  ont  tbuLpi  des  aJduiors ,  qui  rendront  cette 


le  Dictionaire  de  ï Académie  ^  que  rfous  ne  confondons  point  avecHes  autres.  Elles  sont 
ordinairement  les  plus  claires  et  les  pus  précisais.  Parmi  les£jr<v;i/^/<fj  ,  qui  les  éclaircisscnr, 
*Pt  qui  sont,  nous  osons  !e  dire,  souvent  prodig-jés  sans  nécessité ,  nous  avons  choisi  ceux  , 
qui  pouvaient  mie^x.en  justifier  rhcurcu'^c  aplicaiion.  Er.Hn  nous  leur  lavons  doné  un  nouveau 
.  jour  par  la  comparaiîion  des  Syhbny,r.es  ,  tirés  de  divers  A'iteurs^  surtout  de  !*cxceilent  Trai- 
té de  i*Abbé  Girard  ,  et  des  ingénieuses  auginer fntions  j,_  qu'y  a  faites  M.  Beauzéè.  Nous 

avons  éil 

SUFCept 

partie  pli^s  complète.  ==  Quant  aux  diféjjentes  .^av/^/Zo/ii  ^qs  mors ,  njus  les  avons  raprochées, 

,  Je  -jîlus  <^u'il  a  été  possible-,  pour  en  rendre  leraport  ou  la  diférencc  plus  sensibles  ^  et  nous  les 
avons  c6ttées  et  marquées  d'un  chifre  i  poir/acilitcr  \cs  renvois  ou  d'un  mot  à  un  autre', 
Guides  [diverses  remarques  faites  sur  le  n-«'.nié  mot.  J 

^  V.  Ces  Remarques  sont,  la  partie  la  plus  considérable  et  la  plus  intéressante  de  notre 
tïavaih  pUcs  ont  pour  objet  les  'Rf^gimcs  des  Verbes,  des  Noms  ,  des  Adverb^-s ,  des  Pré- 
positions ;  la  (Con^m/cr/o/i  des  mots  *,  qui  nous  a  paru  être  ,  malgré  son  importance  ,  l'at- 
tiçle  le  plus  négligé  par  les  Gramairiënset.  par  les  Critiques;  la  distinction  des /^^rjon^j ,  ' 

'  €t  des  cliôsfs  dans  l'emploi  des  mots  ,  du  seasjyropre  oii /i^ur/j  du  sens  actif  ou  pas- 
sif dçs  noms,  du  sens  ajirmatif  y  om  n/g.7tif  ou  i'nt^rrogjtif  dès  phràsçs  -,  les  diférents' 
Styles  et  leurs  nuances^  plus  variées  peut -être,  dans  la  Langue  Française  que  dahs  aucune 
autre  Langue,  Car  outre  [^.  ny\(i  poctîque  ou  oratoire ^  le  style  élevé  ou  f^imilier  ,  dont 
on  n'a  pas  loujours  distingué  les,  ditércnies  espaces  ;  il  y  a  le  5tyle  du  .fî^rr^<ï£/  ou  du 
P<ito  ,^  où  l'on  parlèiine  langue  toute  particulière  ;  le  style  médiocre  oii  de  dissertation  j\ 

•  le  style  simple  ou  de  conversation  ,  qu'on  ne  doit  pas  confondre  a\ecî"é   style  familier^ 
qui  a  un  degré  de   plus  d'aisance  ejt  de  liberté  i  le  sxyU.poU/nique  ,  qui  à  ses  licences  , 
mo 

•  le.  stitirique 
vont  en  enchérissant  l'une  sur  l'aiiti-e  ;  le:  style  marotiquè ,  qui  se   dône    encore  plus^  de 
libertés ,  moindres  pourtant  que  le  style  burlesque.  Nous  ayons  profité  de  toutes    les'  oca- 

•  sions  ,  qui  se  sont  présentées,  dé  marquer  toutes  ces  diférences,  que  l'usage  et  le  goût  ont 
introduites  dans  l'emploi  dun  gr?nd  nombre  de  mots. 

Dans  ce  vaste  champ  de  jRe//2ar^a<i  et  d' Observations ,  nous  avons  recueuilli  une  aboo- 
dante  moisson.  Nous  nous  sommes  surtout  aiachés  aux  Poctcs  ,pour  deux  raisons  j  la  prémiè-.' 
re,.  c'est  qu'on  retient  mieux  les  Vers  que  la  Prose  ,' et  que  les  incorrections  de  style', 
inévitables  dans  la.  Poésie  Fran.çaise ,  peuvent ,  à -cause  de  cela,  induire  plus  facilement, 
en  erreur  V  la  seconde,  c'est  que  la  contrainte  de  la  mesure  ct.de  la  rime  et  le  droit 
des  inversions  ,  jettent  comme  nécessairement  dans  des  fautes  gramaticalcs  j  qui  passent 
trop  aisément  pour  des  licences  autorisées,  parceque  l'harmonie  des  Vers  les  dérobe  taci- 
lement  aux  yeux  et  aux  oreilles.  Pour  s'en  apercevoir,  il  faut  déranger  la  Construction» 
Alors  on  est  étoné  de  trouver  souvent  di-ns  les  plus*eaux  Vers  des  barbarismes  et  des  soiécismes, 
(*)=  Ce  n'est  pas  que  nous  condarmnions  tout  ce  que  nous  relevons  :  ntais  il  nous  a  paru  utile 
d'avertir  de  ce  qui  n'est  pas  selon  l'exactitude  gramaticale,  pour  qu'on  ne  l'imite  point  dans  la  prô- 
/      ■  '•  *    ■  /  *.  -  ■■■  .     '       ■       ■  ;    . ■  ■'  '  •     • 

'  •  -  .s  .  .  ■  ••       . 

(•^  Lorsque  le  Dictionaire  Grjmatical  pariu  ,  on  me  reprocha  trop  de  scvérîté  envers  Molière.  Voici  ce 
qu'en  dit  La  Bruyère.  ^^  Il  n^a  manqué  à  Molière  qut  d'éviter  le  jargon  et  le  barbarisme  ,  et  d'çtrire  pu- 
rement.   ■  '  '        '  I 

b  ij 


>indres  pourtant  qùî  celles  du  style  critiqué  ,  qui  ,   à  son  tour,  en  a  moins  que  le  sty- 
stîtîrique  i  le   style  badin  ,  plaisdpt^  ou  comique  j  dont  les  nuances  sont  diférentes  ,  et 
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se.  Ce  qu'oo  fait  remarquer  être  contre  les  règles  et  l'usage  leis  fait  bien  mieux  cônaître  : 
là  meilleure  manière  de  les' inculquer  dans  Tesprit ,  c'est  de  citer  des  phrases  où  elles  sonf 
'  violées.  (*)  Que   ji  l'on  trouvait  mauvais  que  nous  ayions  étendu  notre  critique  jusque  sur  Mo| 

i  plus  grands  Ecrivains ,  nous  trouverions  notre  justification  dans  ce  que  dit  BouHOURS  :  » 

»  L'exemple  des  bons  Écrivains  esrplus  contagieux  qucf  celui  des  autres  jet  l'oii  ne  sauroit  trop 
»  se  précautioner  contre  certaines  locutions  ,  qui  ,  toutes  méchantes  qu'elles  sort ,  pâssenjj 
»  pour  bonnes ,  parcequ'elles  se  trouvent  dans  d'exccllens  Livres.  »  =  Les  Traductions  nt  four» 
liissent  pas  moins  que  les  Vers  une  riclie  Récolte  de  Remarques  critiques.  On  peut  le  dire  sur- 
tout de  celles  des  Livres  Anglais  ,  qui  se  multipircnt  journellement.  Quelque  habile  que  soit  ui) 
Traducteur  ,  il  ne  se  tient  pas  toujours  en  garde  contre  la  sourde  influence  de  la  Langue  étran- 
•  gère  ,  dans  laquelle  est  écrit  l'Ouvrage,  qu'il  traduit  ;  et ,;  sans  trop  s'en  aperceTOir ,  \\  en  faic 
passer  les  tours  et  les  expressions  dans  la  copie  qu'il  en  fait,  L'Histoire  d* Angleterre  ,  composét| 
en  Anglais  par  M.  Hume  et  traduite  en  Français  en  partie  par  l'Abbé  Prévôt  et  en  partie  pai 
Mde.  B  .  ,  .  en  est  une  preuve  frapante.  Cette  Traduction  ,  écrite  d'un  style  coulant  ei 
quelquefois  élégant ,  fourmille  d'y^n^//m/nM  ^  et  elle  a  fournie  ce  Dictionaire  un  grand  n^M* 
•    ;  bre  d'articles.  Que  dirons -nous  de  ceux  ,  qui  aprènent  l'Anglais  en  traduisant ,  etdonentensui* 

te  au  Public  leurs  versions  d'écolier.  On  leur  reproche  de  faire  leurs  traduciicns /J  ro£/p* /^ 
Dictionaires,  Il  serait  à  souhaiter  qu'ils  les  coasultassent  plus  souvent  :  ils  éviteraient  des  exprès*» 
siohs  et  des  constructions  étrangères ,  qui  sont  de  vrais  barbarismes  dans  niptre  Langue.        .-i 

Parmi  ce  grand  nombre  de  Remarques  de  toute  espèce ,  plusieurs  paraîèfont  minucieuses  y 
plusieurs  triviales,  plusieurs  inutiles  ,  plusieurs  trop  souvent  répétées  :  mais  nous  prions  les 
Gens  de  Lettres  de  faire  atention  que  ce  Dictionaire  est  spécialement  destiné\  à  l'insruction  dej 
étrangers  j  des  jeunes  gens  ,  des  Habitans  des  diférentés  Provinces  j  et  qife  ce  qu'il  a  dé  pacfii 
culier  et  de  plus  utile  est  l'aplication  en  détail  des  principes  ,  et  des  règles  géne|rales  j  ceqyr  w 
peut  se  faire  sans  répétitions.  .  ^ 

NtotocijMEV.        ^'*  La  fureur  A\\  Néologisme  z  sdMx  les  meilleurs  esprit^ ,  et  non  seulement  dans  Ie;s  mots  | 

mais  dans  les  expressions  composées  ,  dans  les  régirne^  ,  les  tours  de  phrase  ,  etc.  Il  y  a  peut- 
être  deux  mille  mots  nouveaux  j  qui  se  sont  éforcés  de  s'introduire  dans  notre  Langue  depuis 
*  \  vingt  ans.  Un  assez  grand  nombre  ont  été  déjà  adoptés  par  l'Usage.  Plusieurs ,  quiVe  le  seront 
peut-être  jamais ,  sont  dans  des  Livres  fort  répandus.  Nous  les  avons  insérés  dans  ce  Dictionaire 
avec  des, remarques,  •  .  -  / 

GA$c6Nr$ME$  ,       VII.  Quant  aux  Gasconismes  ^  bu)c  Provençalismes  ^  aux  Normiiiismes ,  et  autres  locutions 

et  manières  de  parler  vicieuses,  qui  sont  particulières  aux  diférentés  Provinces  j^  il  entrait  dans 
notr«  plan  de  les  relever  V  et  nous  en  avons,fait  conaître.le  plus  qu'il  nous  a  été  possible.  Il  fut 
un  temps ,  où  nous  aurions  pu  rassembler  aisément  un  Jjrand  nombre  de  remarques  en  ce  genre. 
Aujourd'hui ,  nous  ne  pouvons  qu'inviter  les  Gens  de  Lettres  y  répandus  dans,  les  Provinces  » 
à  entreprendre  ,  en  faveur  de  leurs  compatriotes ,  ce  travail  peu  pénible  et  vraimenr  utile  ,  com- 
^     ^  me  a  fait  M.  Desgrouais  .,  dans  se|  Gasconismes  corrigés,       •   Naus  osons  encore  exhorter 

les  Litérateurs  zélés  des  autres  Nations  à  faire  pour  leurs  Langues  respectives  ce  que  nèus  avons 

V  fait  pour  la  nôtce  ,  et  à  nous  rendre  le  même  service  y  que  nous  aous  sommets  proposé,  de  leur 

procurer    à  eux-mêmes. 

Rif  ô Kit  i  quel-     :Vni.  Il  nous  reste ,.  en  finissant  cette  Préface  ,  à  répondre  à  quelque^  Objections  tt  à 

TÎoiîji^""     quelques  CrttigutSy  que  nous  avons  déjà  essuyées  depuis  la  distribution  du  Prospectus  ^  et  à 

prévenir  en  partie  cellc^s  que  nous  ne  manquerons  pas  d'essuyçr  dans  la  suite.  =ip=::  i".  La  pre- 
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(*)  En  fait  de  Gramaire  t  Texposîtion  des  fautes  est  plus  utile  que  celles  des  Préceptes  ;  et  c'est  pnr-là 
que  le  travail  d*un  Ecrivain  éclairé  seroir  trés-avantageux  aux  Provinces  méxidlonolcsdfu  Royaume.  L*Ab, 
Sabaticr  ^  Trois  siècles  ,  etc.  Art.  Descrouais. 
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P  ii  E  F  A  C  E, 

mière ,  et  celït  qui  paraîtra  à  plusieurs  la  plus  spécieuse  et  la  mieux  fondée  ,  n'est  qu  un  ét< 
du  préjugé.  Elle  est  tirée. du  lieu  où  cet  Ouvrage  à  éft  composé  et  cù  11  s'imprime.  Je  sai! 
que,  dans  la  Capitale  ,  on  a  les  plus  territJles  préveniions  contre  les  Provinces  méridionales  , 
pour  tout  ce  qui  regarde  le  langage  ^  et  l'on  meit  mande  encore  tout  ré^«p^ment.  Mais  ce$pré- 
Tentions  n'ont  tout  au  plus  quel4ue  fondement  que  pour  la  Langue /rjA/^tf  et  la  Pronohciatwn  ^et 
nous  avons  pris  sur  est  objet  toutes  les  précautions  possibles  pour  ne  jas  nous  tromper,  et  pour 
ne  pas  induire  en  erreur  ceux,  qui  consulicront  ce  Dictioniiirt.  Nous  nous  sommes  dç^é  de  nous- 
mêmes  jet  n^us  ne  disons  rien  de  notre  clief.  Ce  n'tst  pas  noLï  cjui  parlons  , ce  sont  les  Gfa- 
mairiens  et  les  Critiques  les  plu/'esiimés.  C'est  ÏAcadùnie  Frai  y  aise  elle-même,  dont  nous 
avons  recueuilli  les  principes ,  ki  décisions  ;  et  tout  notre  trîi\«iii  a  consisté  à  apliquer  à  cha- 
que mot  les  Règles  générales  de  la, Prononciation  ou  leurs  exccjîtiois  l*).Si  nous  ijc  citors  pas 
à  tout  propos  nos  guides  et  nos  garans ,  c'est  que  cela  îcr?it  lort  ennuyeux  et  tiendrait  trop 
de  place  dans  l'ouvragi.  Du  reste ,  on  peut  s'en  fier  à  nous  pour  raircntion  à  né  rien  dire  ù% 
nous-mêmes  sur  cet  article.  ==  C'est  une  erreur  de  croire  qu'on  pui«se  puiser  les-  principes 
de  la  Prononciation  dans  la  conversation  des  persones  ,  qui  ont  la  répiraiîonde  bi^n  parler; 
LajTiéthodc  i^st  ni  sûre ,  ni  facile.  11  y  a  tant  de  variété  dacs  les  opiil^oiiis  et  dafts  la  prayque 
entre  les  diférentes  persones,  et  souvent  tant  de  variations  dans  la  même,  dificiles  à  saisir  dr.n^ 
la  liberté  et  la  rapidité  de  la  conversation  ,  qu'on  se  trouve  diins  le  plus  grand  en.b.irras ,  si  it 
qu'on  observe ,  ou  qu'on  consulte.  En  tout  cas ,  d'aûtrés;  ont  observai  ou  consulté  puuç  moi ., 
et  mieux  que  je  ne  pourrais  faire  moi-même  j  et  l'on  dojt>i)lus  se  fier  à  ce  que  je  dis  d'après 
Ieirrrt)bservations,  qu'à  ce  que  je  dirais  d'après  les  mi^ess^  s^  j'avais  travaillé  dans  ce  centre 

==  Quelle  que  voit 


de  salut ^ 


du  goût  et  de  la  Litératûre  ,  hoçs  duquel  on  croit  qu'il  n*y  a 

donc  la  Prononciation  personeHe  de  l'Auteur  de  ce  Djçtionail'e^>«aiMie  doit  pas  prendre  de  la 
défiance  de  son  ttaiiail  sur  cette  partie.  On  peut  être  un  bon  Musicien  et  iwi  mauvais  Çhanteuf'j 
et  avec  une  voix  fausse  ,  rude  et  désagréable  ,  noter  très-exactement  l'air  le  plus  >dTficilc.  == 
/Quant  à  la  Langue  écrite,  n'a-t-on  pas  dans  les  Provinces  les  mêmes  secours  que  dans  la  Ca- 
pitale V  et  ayant  les  mêmes  Livres  ne  peut  on  pas  faire  \^%  mêmes  études  ?  Que  pensera-ton  , 
1fi  nous  osons  dire  qu'pn  y  a  peut-être  moins  d'obstacles  et  plu*  d'avantages  de  côté-là  ?  Ne  re- 
gardera-t-on  pas  cette  proposition. comme  un  Paradoxe* insoutenable  ?  Cependant ,  sacs  parler 
des  jargons  des  Sociétés  de  la  Capitale,  dont  pn .  aperçoit  l'irifiuence  dans  un  grand  nombre 
d'Écrits  modernes  ,  parceque  les  Écrivains  de  nos  jours  sont  plus  répr.ndus  dan^Je  Monde  , 
que  les  Gens  de  Lcttrespe  l'étaient  autrefois  f  à  en  juger  par  les  discours  de  ceux,  qui  y  ont 
fait  un  assez  long  léjour ,  et  qui  se  sont  étudiés  à  y  prendre  le  bon  ton  et  le  bon  air  en  tout 
geiire  j  par  les  lettres  qui  en  yienent  de  la  part  même  des  persones ,  qui  pûïsc^nt  pour  avoir 
des  lettres ,  du  monde  et  du  goût  ;  et  surtout  par  les  Nouvelles  produaions ,  qui  sortent  de  ce 
centre  si  célèbre  de  la  Litératûte  ,  il  paraît  qu'on  y  parle  toute  sorte  de  Langues  v  e;  qu'uri 
•  Litéraieur^yldoit  être  bien  embarrassé  à  cécouvrir,  parmi  tant  de  variantes  ^  la  véritable  version. 
-  Dâilleurs,  la  présomption  qu'inspire  ée  scjoiir  si  vanté  ,  et  les  prévention* ,  les  préjugés 

de  toute  espèce  ^  dont  on  y  est  environé ,  peuvent  contribuer  â  égarer  et  à  faire  prendre  pour  l'usage 
ùaiversel  ce  qui  n'est  que  le  goût  particulier  dus  Coteries  qu'on  fréquente.  Je  ne  suis  pas  seul  . 
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(*)  C*çst  çc  qiip  np\w  avons  fait  ^onaitre  dfcpuls  peu  cfans  la  Réponse  ï  une  Lettre  écrire  de 
ParU  par  on  Lîtérateuf ,  qui  s*e$t  masqué  sous  le  norff  ^t  PhiUnJre.  W  prétend  qoVn  pr  o* 
nonce  les  deux  mm  dnns  Gri^mmaire  ^  \c%  deux  tt  dans  Littérature^  les  deux  nn  dans  innvmt  6!e  « 
etc.  Nous  ne  lui  avons  répondu  qu'en  citant  nos  guides;  et  nos  garant,  Duelos  ,  éM.  de  ff^aïUi  ^ 
etc.  qui  ont  une  doctrine  et  une  pratique  contrairei  i  la  sienne.  Nous  n'avons  pas  dit  »  comme  \L 
Philandre  :  cest  ainsi  que  nous  prononçons  ;  mais  nous  avons  dif  :  c*est  ainsi  que  d'habiles  G rai»;û« 
riens  »  qui  ont  fait  une  étude. partie uliére  de.  la  Langue  ,  nous  avertissent  de  ptpnoncer* 
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f  n  E  F  A  C  E.  ^ 

Je  n3  «{n!'  (lonc  si  urt  rraviu.:  a*si Jj ,  duns  le  silence  du  Cabinet  «  la  de- 
fiaiic-^  dî  soi-m®n: ,  qiii  cnij^vC.iJ  de  pn  ci|Mîer  sorMu  ;t*in  lart  dj  savoir  douter  ,  la  rc- 

fl?xi>rv,  q'ii  croiVo  ^  qui  «i[^rv»t)îîdrt  ,  q-îico  n!;:no,  q  li  copvnire  lusa^e  avec  les  pniicipcs  , 

•  qui  ,  d.  IIS  h  pjrnje  des^5;>iiiiOni  et  (\:s  pnuiijKî;  y  .>c  dccuic   j>nr  lo  génie,  et  ranab^ic  de 
^la  Lnn^îc  y  ne  peû\cîupn>  rompj^iccr  cVv:>!;r4'^,ai>t»iTi:'nx  un  fèjour  de  quelques  années  ujns  la 

Cnpir^i.o  j  où  les  AiUvMirs  .    nt  î^ijourd  !vjr  rrc  :>  cl/s>ipcs  et  trop  rcpamius  pour  doncr  beaucoup 
-    de  te::i:;'S  h  Téttidc  et?\  !a  rcK  / '.mi.  r=r-~  Sii  ^»c  /çîi   peut  inspirer  qijv^l^Jc  coiirianci;/ nous 
cV'ons  di^c  ôio.nous  la  nu^riror.s,  O  itru -le  ri  \vril  et  les  soins  qtiaviui  exicré  le  Dxti^  nurc 
Crjrii:tici/  ;,.d.^pui<  vir'.gt  an^  nuc-l:i  v-vcot:  Je  '   l.t.  )n  a  piini  \  nous  n'avons  cesic  do  travailler   à 
M'Ouvraf^e  qic  nojs  métrons  au  }o;;r.    \o  :r  lito.s  pu  le  taire  pnraîire  plutôt ,  et  n)usaviv>ns 
.  aniaî^ç  un  a>>?7.  grand  nr)nih:\*  â\)bsei,v.i:i  >.is  et -de  R  Niiai-^ucs  pour  le  doiur  au  Public,  jl 
y  a  dix  ans  j  mais  noirs  ayons  voul  i  bi^irr  j<;eoT  et  niurir  nos  iilces.  Ce  retard,  qae  la  pruden- 
ce nou>  prescrivait  ^  a  c  vuriibu  :  a-  crjadre  1  ;kVMi>!  de  cet  ()  ^^'ra;^;•  par  ui  plus  grand;  uoiti- 
bre  d'utiles  rénoxio'i:;  et  d'axticles  iiiport ans.  i-^rrr::  Mn  rii  a  ^iroçuré  aussi  des  secours  précfeux 
dans  lés  sjias  et  lés  bontés  d'un  Hv)  îvnr  cfe  Lj  t.\>s  /  tort  conu  et  tort  estimé  dans  le   monde 
Litéraifc  ,  et   par  scs^>avra^pjcs  ,  et  ^ar  les  cVniTois  ,  <|a*d4i-  remplis  dans  la  Capitale/  tous 
relatifs  à  la  Lirérarûre  (*).  Ij   a  rev  i  ce  D  crionure ,  noi  ay^re  rinsoucianc^  d'un  Censeur 
né:;Iij5:n't ,  mus  avec  l'are  i tin  d'un H  )n  n?  de  Lerrros,  zéîép o  ir  rurilitô  puh!i:|ie.   Il  a  bien 
;V;)uhi  Uvvas   communiquer    des    0!;s^*rv:i:i/>nN  mtéressa/t^r^^^  et    nous    avons  puîsi    dans/Jes 
Ouvrages.»(**')  cics  exemples  aussi  ihsiruetiiVqiie  piouans,  ;    . 

i^i  Je  me  siiis  toujours  atenJu  q  i:î  larcicio  Je  i'Orrognphe^serait  celui,  qui  âtireraît  le  plus 
de    critiques;  Quoiquç  le    nioiide  n?  soit  pas  ju^e   en   ce    genre  ,   tout    le^  mônds 

se     croît    en     droit     d'en    fciire     les  fônctivîns   ,     et   rten    de    plus     faci^j.    Il    ne  faut, 
•  pour  cela  ,   que    des  yeux  et    un    peu    de    lecture.     Aussi  nous-   avons-  dcjfi    essuyé  ,     et 
'dy  vive  voix  et  par  écrîtd'$s  représentât  irais  et  des  remontranc^de  plusieurs  pejsorfes  ,  qui  se 

•  d'scnt  ni)S  ami» ,  et  qii  paraissant  s'intéress:r  au  succès  de  not|PC)  ivraiie-  M  iis  i's  ne  sont  pas 
d'a6)rd  dirs/icurs  Critiques.  I,es  uns  condamnent  to'wites  les  tentative  s  en  ce  genre  :  les  autres 
sc^i\rt:\ocXi.  Il  en  est  ,  qui  ne  dis>inr  rien  de  la  supression  deé  doubles  consDi:cs  \  er  qui  s e!c**^ 
vent  aveclbrce  centre  rac^opt''.  n  de  TOrtof^raphe  de  Voltaire  (  r;/  pour  oi  )V  il  cn>st  dVûtrcs  , 
qui  disent  qu  on  me  pard()iera<:ettc  manière  d'orto£;rap!r:er  ;  mais  qu'c^p  nûmepardonera  pas  le 
retranchement  d'u^^c  de?  doubl»s  'onv^nesdans  un  si  £îran^ nombre  de  me ts.  Celui-li  prrhcaJ 


m 


uc  ,  quoiqu'on  ne  les  prvOnonce  pas ,  fl  faut  !es  conserver  :  celui-ci  soutient  qu:  je  les  retrancha/ 
11!  à-propos  dans  des  mars  (uVeiles  se  prononcent.  L'un  attaque  la  Pk>sodie  ^  et  ne  sait  peut* 


t03 
pre 


graphe  e^t  dlfércntc  d:  ce!!?  que  je  veux  înrr^jtduire.  M  riraprendque  toute  InROvatioii  est  ré- 
•hensible  ,  <!u  nio  Vi  'nr  q  l'.llc  ne  présente  pas  un  av.intigr  bien  imporUnt ,  comme  si  j'avais 
cmbr.^sséunc  nouvelle  Orto.-^rauh:  ,  s.'^ns '-a  balancer  les  avanta^î^s  et  les  inconveniens.  Enre- 
merci  mt  to:s  ces  Mejsie  ers  ,   tant  ceux  ,  qui  ont^^ardé  l'anonyiTie  ,  que  ceux  qui  se  sont  no- 
ï\û>.  ]c  les  prie  d:  vouloir  lire  et  peser  avec  attention  ce  que  je  dis  dans  cotte  Préface,  à  Tarti  de 


<« 


Police  et  àt% 
en  rAmirauce 


(|*)M.    M  i^is*  »    cb' pîiniciirs   \:  ul i  ni*s  »  lortiç-tcmps  Cr.ix^a^-Royal;  C^iir/zr   de  la 
Th/irrç^i  ,    Sf'f  2  r-Caicral   de   la   L  hrairic    dc   Vr^ncc  i  2U\ouriï\\{\i ,  Licutc/iMit- G énc/dl 
de:  Il    ('«^nt.    Ir    -■■ffi-    dz    li   Libmric    de  Provence.'  •  ^ 

(••)  L*H!<t  )iR'i  \M  S.k<Kr)is  ,  for^.e1t^^1èe  des  Savans  et  des  Gens  de  Lettres;  THomme  aima- 
nLr\  oiivr.è^.  Ij  mviirîCet  d:  caractérci  .  qui  n'a  d'autre  difaùt  que  d*ctrc  trop  court  i  un  Thea* 
TRI,  (]:/'  î  enfer  rtic  cin]-^iéc2S,  qji  font  beaucoup  de  plaisir  à  la  lecture  ;THiSTOiRF  DE  LA  ClÔTAT^ 
qtu.estMi\  tn^ilele  de  U  manière  de  irLitcr  THiitoirc  des  petites  Villes.  MLhiOllU,  ^ur  Taiiacm  vilU 
Si  T/VUJiOjLNTtM  ;  etc.  T     . 
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de  rO.lTOGRAFHl  )  n*.  I.  Cl  de  vouloir  bien  obschvr  ,  que  ;e  cvi.:cr•'^  riincicne^fr.anièrc  de- 
crlf''  dans  l'ordre  aîph.îbcriqiic  ;  e:  qu'ainsi  l'on  pjut  dir  ;ie  .  à  "rojvfrncu  j'cir'jr  ,  il  i.'y  a  pas 
d'innovations  dans  le  Uictiouaire  ,  quoiqu'on  puisse  acusc:  l'Autcurd'avoir  iej  rojcr  (ici:  inuoduire 
quelques  unes ,  qj'il  croit  utiàes  ,  pouf  des  faisons  ,  qui  bî  paraissent  tbn  boncs ,  ci  cluiii  ii 
a  Rrdu  compcc  i  c'est  ce  que  je  ne  saurais  trop  rçpcter.       \ 

j**.  Un  Homme  de  Lettres,  qui  m'a  f dit  la  ^râce  de  me  çomuniqncr  ses  réflexions ,  me  re- 
proche un  étaiaged'erui.tion  <(y<J^/jtYV  j  pàrcc(jiic  ,  en  rtlc\ani  quelques  Ar.g'iciMiKS  >  fai  cire 
le  mot  Anglais  ,  trii  avait  induit  en  erreur  ^  et  parccque  ,  à  la  tête  djs  Lettres,  dans  h-,  sui- 
te  alphabétique  ,  j*ai  mis  Vu  sons ,  qii  y  corrc<ponJjiu  ànn^  les  principiilcs  Lan^  jos  do  ri:>u- 
ropc.  Assurértiem  j  aurais  bien  grand  tort  d'avoir  mis  à  cela  de  la  glor^aJc  \  et  je  ne  nVatefi^ 
dus  pas  à  ce  reprocha.  La  pTcnûèrQ  ^nufiticr^  ,  comme  le  Critique  rapjlîc  >  m'a  paru  tonte 
naturelle  ^  et  je  Tai  employée  tout  bonemrnt  e:  sans  prétention.  La  seconde  j  je  lai  tircç 
avec  la  même  simplicité  ,  de  la  Gramairedu  P.  Bjjlcr^  ci  y:  ne  croyais  pas  qa'cîîe  dut  jamais 
m'atirer  ni  louange  ,  ni  b'âme.  Le  Censeur  m  assure  qne  les  Gens  de  goût  sont  très  difiq|£^ 
sur  ces  sortes  d/ruditions.  Il  me  permettra  den  doiitjr  ^  et  j^ai  peine  à  croire  qu'il  hk  rc- 
cucuilli  là-dessus  un  grand  nombre  d?  sufrages.  'Fout  ce  qui  peut  arriver^  et  re  qiii  arri* 
vcra  probablement ,  c'est  qu'ils  n'y  prendront  pas  garde  et  ne   les  honoreronr  pas  de    leur 

atention.  -  •  ^ 

4®.  Enfin  ,  quelques- uns  ont  ce:isuré  le  titre  du  D.ctionjîre.  Ils  nous  ont  dcman  ié  si  nous 
prétendions  rr/^/yatr  /a  Langue  FrjnfMsc  :  et  ce  q  le  nous  voulions  dire.  Mais  par  leur 
cjnsûre  •  ils  donent  lieu  à  deux  Obs^rvaii.m-'  ::ir=  Dabord  ,  ils  font  nul-^-prop6s  rapporter 
le  régime  de  la  prcpesition V^  à TAdject-f  iV.Yf;.7f  ,  au  lieu  de  le  fciire  raporter  à  Dhtionairç. 
J'aurais  pu  mettre,  Dutionairc  delà  Langut  Frmçaise  ^  critique  et  gramatical  \  et  j'aurais 
6té  par -là   tout   prétexte  à  la   chicanerie  ;    maïs  je  crois  que  /  dans   les    intitulations  ,    on 

doit  dabord   mettre   le    mot ,  qui  caractérise  un  Ouvrage   et  le  disrin^^ue  d'un  aûrre. ^ 

Ensuite  ,  les  Censeurs  se  sont  mépris  sur  la  signification  de  l'Adjeccit'  rr///^:;r.  Il  ne  su* 
pose  pas  toujours  laceîîTûfe  :  il  anonce  Sis^uvent  Teloge.  Et  certainement  les  Observations 
critiques  des  Comjntateurs  eiuhousiastcs  ct?;s  Auieur-s  anciens  n'étii'jnr  rien  moins  que 
dos  censures.  Critique  ,  joint  zy te  Remarque. y  ^yec  Dissertation  y  Histoire  y  Dutionjircy  ctc 
ne  signifie  donc  que  des  07^rrvj//o.7j  ,  que  rAureur  anonce  sur  la  matière  qu'il  traite.  Si 
r%)!i  co:\^posa\iuM  Histoire  critique  de  la  M^:ic'ine  ^  de  la  Phdosophie  ^  persone  ne  s'avi- 
serait de  penser  que  c'est  la  Piiilosophie  ou  la  Médecine  ,  qu'on  voudrait  critiquer.  ■  ■  '  Un 
plaisant^  bon  ou  mauvais  (  on  en  jugera  )  a  p.taqné  i^e  titre  d'une  autre  manière.  II  pré- 
tjnJ  q  Ton  a  oublie  de  mettre  un  accent  sur  IV  ;dc  critique  ^  et- qu'il  faut  lire  ,  Diciio» 
NAIRL  CrtitiQUÉ.  Quoiqu'il  en  soit  de  la  fine..se  de  cette  plaîsanterie  ,  que  l'Auteur  a 
faite  sans  malice  •  et  dort  il  n'est  probablcmeni  que  l'écho^^  je  répondrai  très-sërîeûsement^ 
qu'il  n'y  a  point  d'Auteur ,  qui  doive  moins  que  mji^  redouter  Içs  critiques.  Elles  entrent 
dans  mon  plan.  Et  qu'est  autre  chose  mon  Dictionaire  qu'un  /<rt7/f^/  de  Remarques  sur  la 
Langue,  et  \xr\  Dépôt  dés  drforeSxcs  opini^^ns  et  dt%  diverses  pratique^/ anciènes  et  mo* 
drrncs ,  sur  ceitr  matière.  ==  Mak,K,:pour  que  je  puisse  profiter ,  etifaire  profiter  mes 
l,etteurs  de  pareilles  Observations^  il  faut  qu'elles  viènent  de  pèrsones  conùes ,  et  que  je 
paisse  citer  \  ou  que  cc*x  c^ui  ne  se  font  pas  conaître  ,  les  apuyerit  de  quelque  bonc 
raii^^>n  ,  que  je  puise  aportcr;  ^aû^trement ,  je  me  verrai  réd^iit  à'  cette  Formule  ,  empbyée 
diins  qufiques  e  idroits  do  ce  D'ictlcfndiTC  :  quelques-uns  pensent  j  ou  écrivent  y  ou  pronmcait 
eût re ment  :  formule  ,  qui  n'aprend  rien  ,  et    ne  signifie  rien. 

Voilà  tout«ce  que  j'avais  à  dire  pour  le  m^mCit.  Si  après  la  publication  du  premier 
Volume  ,  on  "m'honôrc  de  quelque  aûtffe  Critique  ^ou  Ton  me  demande  quelque  autre 
éclaircissement ,  qui  en  vaille  la  peine  ,  j'y  sàtisflfcu  dans  un  Avertissement  ,  cjui,  sera 
place  au  commencement  du  Second  Tome»  •  ' 
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2^^^   AMviaiions  emplêytès  dans  xc  Dlctionaire» 


/ 


Abl.   ou  Ablar.       Ablatif. 
Ace.  Accent. 

Accusât.  Açusatif. 

Adj-  ou  •Adjcct.'      Adjectif, 
Adv:  ,  Adverbe. 

Art.  Article^  -     - 

Aiixiî.  Auxiliaire. 

V.  auxil.     verbe  auxiliaire. 
Ci.  d.  ^        Cest-à-dire. 
Conjonct.   ou  con|..  Conjonction. 
Conjug.  Conjugaison. 

Consone. 
Datif. 
Dernier  ,  01^  dernière. 

Dictionaire. 
Diphtongue. 
Douteux  ou  douteuse. 
Édition. 
Exemple. 
Familier. 
Féminin, 


Cf^ns. 
Dat. 
Dern. 
Dict. 

Diph. 
Dout. 

Édit, 
tx. 

F^mil. 
Fcm. 


Fer.  Fermé. 

Fif;.  Figuré  ,  ou  Fîgurément. 

Génit.  Génitif. 

1H(L  /iii^m  »  au  même  endroit. 

Id.  Idem,'\t  même    Auteur. 


Impers. 
Indéf. 

Impersonél. 
Indéfini 

Indicat.  çu 
Infinit.: 

Indic.     Indicatif. 

Infinitif. 

Interj. 
Masc. 

Interjection. 
Masculin. 

Mde.    ^ 

Madame. 

Monos. 
Nominat.  ou 

Monosyllabe. 
Nomin.  Nominatif. 

Ouv. 

Ouvert. 

Part.  prés. 
Partie,  passe 
Pénult. 

Participe  présent. 
,       Participe  pissé 
Pénultième. 

Pers. 

Personel. 

Plur. 

Pluriel. 

Prép. 

Préposition. 

Prés.  Présçnt. 

Prêter.      V  PTétérît. 

I  Pron.  Pronom. 
Prononc.  Prononce  pu  prononces 
Prov.       '         Proverbial. 
S*ng»                  Siriguliejr, 
S.    m.   01/  Substt  ja.    Substantif 

fliasculin. 
S.  f.  Substantif  féminin* 

St.  Style. 

Subj.   ou  Subjoàct.      Subjonctif. 
Syll.  :  Syllabe. 

Syn.  ou  Syrion*         Synonyme. 
*V.  a.  ou  zci.,  j     Verbe  actif. 
V.  n.  ùU  neut.       Verbe  neutre 
V.  réc.      vVçrbe  réciproque^ 
Voy.  Voyez. 

Clufres. 

II  ire^ide»  le  ad  on  sousentend 
L    Syllabe. 

iFier,  2d,  3e,  etc.  on  sousentend  mot. 
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MUd*)  D'ÂUmbert  de  rAcad.|'rahç* 
"-Mélanges  et  autres  0Mvra- 

André  (le  P.  )  Jés. -"  Essai iur  le 

Beau ,  €ic.  .   | 

Andry  de  JSois-rcgard '"^Yoyï  plus 

bas  sous  la  lettre  R. /?<)?^4- 

j4nn.  çhra.  •—•  Année  diî  Chré- 
tien ;  par  le  P.  Crtffa  Jés. 

/tnn.  Lut.  — •  Année  Littéraire  i 
comencée  par  Fréron^  rédigée 
aujourd'hui  ^ar  M.  G^froi.^ 


^Âhâdii  •—  Traité  de\ la  vérité  de 
la  Relic;ion  chrétienne. 

'Abl.  (d^)  d'Ablancourl—  Traduc- 

'  aions.  \ 

Abf^  de  Tfi.  —  Abrégé^  du  Dictio- 
naire de  Trévoux.    \  ' 

Acad.  ou  ACAD.  -—  ^Académie 
Française  —  Dictionaire  ••Srn- 
timens  sur  le  C/i.*— Observa- 
lions  sur  les  Remarqués  de  Vau- 
geUs  ■-•Dib cours  ,  etc\  etc. 

{*)  Nous  ne  prcceadont  pas  mcctre^cjtni  cette   Uitc  loili  Ici  Quvragct  d<i  Attftttrf  chii  ,  mÛ%  leiiUmeiit  cevj  que  oo«i 
ivoni   lus»  •u  cn^cmicr •  ou  par  excutu-^ 


Anjn*  ou  Anon.  *?—  Anonyme. 
Av^:\(r)\t  P.  d'Avriçhi  Jés.  -• 

Mémoires  chronologiques. 
.     J  B 

B  •  .  .  Mde.  ff^/A?/  — Traduction 

de  l'Histoire  dc^jPlantaginètei 

c;  de  celle  des  ifudors. 
Bat^.  -r  Balzac. 
Barre  (  le  P.  ;  —  Histoire  de  TAl- 

lemagne. 
Barthe)  de  TAcad.  de  Marseille  ; 

sa  Patrie—  Comédies  —  Poé- 
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NOMS  DES  AUTEURS  CITÉS;  xvîf 

N  tturelle.  r^     Clèandte  et  (TEadoae  «  Opus- 


I 


Camèécerès  (  M.  l'Ab.  )  Scrninns. 

Camp.  CztnpxsivoTï  •■•Tratédici. 

Carac.  M.  ^f  CaraccialL  Divers 
Ouvrages. 

CjrfcA-PA//o/.—Catéchî«inc  Phi- 
losophique ,  par  M.  l'Ab.  /^c7- 
/^r  ,   /es. 

C^rwtf  (  le  P.  )  Jfés.  •-•  Histoire 
Romaine. 

Çkûnïpfort  (  M.  de  )  de  TAxad. 
Franc.  — -•  Poésies.——  Dis- 
couri. 

Chapelain  (  M.  )  ,de  VAcad,  Fr.  — 
Remarques  sur  la   Lfingtie'  tic. 

Chapelain  (le  P.Ir)  Jés.-Scrmons.^ 

Ch.^rlcv.  (  le  P,  )  Jés.  —  HIsio;- 
rc  du  Paraguai  — — •  du  Ja- 
pon ——«  autres.    ' 

Chemin.^  Le  £.  Cheminais  Jçs.  — 
Sermons. 

Si' 
(Eu- 


7 


'BaumtUe  (  la  )  Mimolrct  de  Mde. 

de  Mainrenon. 
Bauvais  (Mgr.  de)  Ancien  Évé 
que  de  Sénés  — *  Oraison:»  Fu- 
nèbres. ^ 
Beau^ét  {  Mr.  ),  de  TAçad*  Franc. 
•"•Grammaire  générale  ■"  Sy- 
nonymes François. 
Billot  (  de  )  ,   de  VAçad.  Fr.  — 

Tragédies. 
Bcraut'Bercastel  (  M.  TAb.  de}— . 

Histoire  de  rÉglIse. 
Bcrcnger  (  M.  ),  de  Marseille  •" 

Poésies  légères,  etc^ 
Bergiêr  (  M.  T Abbé  )  -^Plusieurs 
réfurations  de  Livres  impies — 
Traité  HIstoricpie  et  Dogrrjati- 
que  de  la  vraie  Religion^»  en 
il  vol.  '7 

Bernard  (M.  ),  de  l'A  cad.<de  Mar- 
seille — ^  Dissertation  sur  le 
charbon  de  pierre', et  aùtresoti^  j 

%rages.  ^  [        tires      *  ■  Critiqués. 

érquin{  M  )  >  L*Ami  des  enfans.      Cochin.'  Célèbre  Avocat. 
Benhier  (le  P.  )   Jés.  ^—  Hist.  de         vres. 

TEgl.    Gall. -•  Journ.    de  Tré-  yCochu  (M.)  Avocat,  v 
Les  Pseaumes  traduits   )      moirés. 

Colomhùre  (  le  t.  de   b  )    Jés. 

Sermons. 
Confér.^'^  Conférences. 
Cotuilhe  (M  4-*  PQjème  sur  la  liber- 
té des  Mers. 
Corn,  ou  Corn.  Î^Içrre  Corneil  • 

C&rn.  r  TH..)  ThJpmas  Corny*//^ 
iTragédies  -^Observations  sur 
les  Remarqiies  de  VaugcLas. 

CouL  Coli  langes. 

CoYcr  (  l'Ab.  )  -  Bagatelles  mora- 
■ -raies.   '  ^  ■  '      \  ;    ..'•'.. 

CréL    ou   'CrÉB.      Créhillon.  •—• 
Tragédies. 

Crcmai  ——  Examen  de-^l'E$saî 
sur  IHomtne  dé  P^pe ,  et  au 
très  Ouvrages'. 

C\b^ère  {:}A.  le  Chcv.  de)  — Poc- 
siès.  L 

Dicter  (  Mde.   )  ,  Traduction  de 
V Iliade  yde  V Odyssée  ;  des  Co 
itiédies  de    Tércncc  ^  )etc. 

D' Àzuesseau   (  le  Chinccrier)  ,-■ 
Œuvres.  • 

Traité  de* 


•  vaux 

en  François^  ttc.  \ 

Boismont  (  M.  l*Ab.  de.) ,  de'  TAcî^d 
Franc.  —  Discours  •"   Orai- 
sons Funèbres.  . 
'  Boil  ou  BOIL.  Boileaii^ 
$oss.  ou  EOSS.    Bossuet. 
Bjougcant    (  le    Ç.  )  Jès.  ,— •  Hist. 
du  Traité   de  VcsVphalic  »  et 
V     autres  Ouvrages. 
-r'  Bouh.  ou  Bo|^H.  Le  P.Bouhours, 
Jésuite    -•*  Remarques    sur^la 
Langue  «••Pensées  Ingénieuses , 
etc.  etci                       "-^'i  ;  ■ 
Boulogne  (  M.  TAb.  )  ••  Éloges  — 
;             Panégyriques. 
V    BourdaC  BOVRDALOVÈ. 

V  Boy.  Boyer.    —  Grammaire  An- 
glaise. /?/>/•  Fr.  Angl.  et  Angl. 

J^préb.-^  Brttbeuf:-?^  LaPharsale, 
.  /•|*'  en  vers.  \      •  -    .     i ..  •  . 
'^-  Brosséui  — ■  Comentaire  siir  Boi- 

Brumoi  i  le  P.  )  ,    Jés.  —•  Théâtre 

des  Grecs  9  et  aiitrcs  Ouvrages. 

.      Bruy-  (.La)  La  Bruy)reA^\ tiCZ^ 

Fri  —  Caraaères.  et  moeurs  de 

te  sicdc. 

Ui£  LtP.  Btiffier,  Jés.«"  Gram- 
ittarre—  Cours  des  Sciences.  •— 
'    Mémoire  artificielle ,  etc^ 
Buff.  M.  de  Bufon^  •— •  Jflistotre 


-  Vie  de 
es  célé^ 


Dandré^  Bar  don 

Peinture. 
Danet  — —  DIctionaîre  François-^ 

tm;  .  .       :    : 

Daniel  {   le  P.    y  Jet.  -^-^    Hlst. 

de  i  France  -^    £ntrciicn$    de 


r 


cilles. 
De  lifni(  le  P.  de  ) 
J.  C.  / 

Dès  En  sans 

bres." 

D^s   font.  L'Abbé   des  Fontaines. 

'Mj     "■  Observations  sur  les  Écrits 

modernes.     ^^ 
Des  g.  (  M.  )  Dtscro'ais*  •^  Gas- 

conismcs  corrigés. 
Des  Sablons  f  M. leXitev.  ) ,      ■  ■■ 

Grands  Hommes,  vengés. 
Des  Toucfi^f  (  Népcaut)^e  TAcad. 

Fr.    ■'.     ■    Comédies. 
Z?/Vf.   '  '  '      Dxiionaire. 

Dict.  d'Ortogr.  •— •  Dictional* 
re  d'Orthograph:;,  <?i/  de  Poi- 
tiers. 

Dict.  Hist.     .   ■  Dictionaîre  His  -^ 
>   torique,    par    une  Société  dç 
Gens  de   Lctrrçs. 

Dict.  AVj/.  — ^—  Dictio^airc  Néo- 
logique.  A     ' 

/>/c/.  </<  P^yi.  Dîctionaire  do 

Physique  ,  par    le  P.  Paullan  . 
Jés. 

D.  L.  C. ,  M.  de  la  Cretelle   ^i-^ 
Discours.  ■       ■  Extraits  dans  le 
.  Atef-eûret  t^c. 

D.  L.  H.  ,  M.  De  la  Harpe  ,  do 
V'Acai.    Fr^nc^  -— ^  (Euvres* 

Domat.   ■—    Lois  civiles. 

/?  Or/.  <  le  V'.)À  Orléans  ,Jés. 
Révolutions  d'Angletterre 
4'Espagne  ,  etc. 

Du  Bas  [  TAb.  )  ,  Réflexions  sur 
la  Poésie  et  Ja  Peinture. 

Du  B.  M.  du  Buisson  i  TrJ» 
gcdies. 

Duarc.  (  le  P.  )  Ducerceau ,    Jés 

•i—  Poésies. Histoire  de 

Rienzi  -rr-  de  Perse  /^rr. 

Z?«  Marsais  ,  De  MarfciUe* 
■■  "  I  Ex  oratorien.  !  ■■  Prlrt- 
cipë^  ^  de  Grammaire 
Des^Tropes. 

Durivei  (le P..  )   Je;. 

mons^  V"  ' 

Du  SerreFigon  (  TAb.  )  lés. 

Panégyrique    de    Ste.  ir  ^'^^ 

/a/.  — -—  de  S  te.  Thérèse  \    ei 

autres  Ouvrac^os.    . 

Encycl.  L'Encyclopédie.    . 
Exam.  Examen  des  Tra«?dies  de 
.    Corneille  pir  luî-mim*. 
£jij//*(dcs  f --  Voy    s6us  la 

Ltiirz   D. 
Évrimjoi  (  St.  )  Vorck   $o\x\  la 
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NOMS   DES  AUTE  uns  CITÉS, 

De  G  .  .  .  Mde.  de  G</i/». //ii/.  éir  f£^l.  (?«//.  Hiitoiré  de 


\  • 


7' 


«i> 


I       I 


>>*. 


■'  A 


\. 


/ 


y 


Fahre  (  IcP.  ),  d;^  TOratoirc 

'  C^miniidtcur  de  F/furi. 

FilUr^  le  P.  )  Jeu  —  Otéchis. 
me  Philosophique.  —— Diciio- 
iiâire  hiswrique  ,  ecaucrcs  Ou- 
vrages. ^ 

lErW.  Tt  N  É  LOy  •— ^  TcUmaque , 
etc.  eic* 

Fcrriiré  —  Dictionaire  du  Droit 
civil.  . 

F/^a/i  (  TAb.  )  Voy.   D usure. 

Flcch.  Fléchier.       ^^. 

Fleury  (rAb.j  -Histoire  Ecclôsias- 
fîque  — r^  Mœurs  des  Israéli- 
tes •^'--•.dcs  Curctiens-^  etc. 

Floru:i  (  M.  le  Chcv^Jicr  de),  "^ 
Poisics  ^  etc.  > 

Fàllard  (  le  Ghev.  de  ) ,  -^  Dccou- 
vcrtes  S4ir  la. .guerre,.  —  Comen- 
taire  sur  Tolybe. 

FolLirJ  f  \c  P.  y,  Jcs.  ■  ■  ■  ■  T/ié- 
misiudc  j  Tragwclic. 

Fontenay  (le  P.  )  /es,  •Continua- 
tejir  de  THistoirc  de  TEgiise 
Gallicane.     . 

/:o/z/^/i.^  M.  PAb.  dt  )  Fonunai. 
■  >*  '»■  Affiches  d<  Province. 
-  '■  ■  Journ.  Général  de  Fran- 
ce. 

Font  en.    ou   FONTEN    — —    i^iJ/l 
tthcllc.   ■  ■       La    Pluralité    d« 
mondes.  — —  Traite  des  Ora- 
cles,    î         £lopes   des    Aca^^ 
démipi As. ——•Pastorales,  rK. 

/>.  </ir  5.  { Si  )  Saint  François 
de  Sales. 

/v-^y. .— ■  Fk^ron  r—  Annie 

Littéraire  — —  Opùscui'cs. 

G-   .       '   ^ 

G  .  .  .  M.  Ga^at  — —  Discours 
~-^ —  Extraits  dans  le  Mtrcu/e\ 
etc. 


^ 


A- 


\-, 


•i* 


CjicA«f  (  M.  )>rétre  de.TOra- 

to.irc.  — — ^    Nîyximes   pour   le 

ministère   de  la   Chaire  -^  Dis- 

cours  Acadéluiquci. 
G j///ja/ (  M  ) --- piscours. 

Histoires. 
Garnieri  M.  FAb.  )  -  Second  Con  A 
.  tihuatéur  de  i*H.  de  France  de 

Fclly. 
G  use.    coff.   -  '  ■  "  .  Gasconismes 

coriîgés*  par  M.  Dcsgrouais. 
Caj^icr  ^  (Me.  )  Avocat  au  Pétrle- 

oient  de  Provence. 
G  Juchai  (  rAI>.  |-  Lettres  sur   la 

Kelieion.    »— ^  Lt  Philosophe 

du  Valais.  y 


ThéÂtreyii   Tusage    des    jeunes 
^  personei  ^  bu    d<  Socicré  —— 

Théâtre  ^'^ducjtion. 
Gcùfroi  rM*)   Année   Littéraire.. 

■  Plusieurs  Extraits  dans  le 

Journal  de   Monsieur. 

Gérard  (  M»  T Ab.  )  Le  Comte  de 

Valinont. 

Qilhur ^^"-^  Satires  Odes.. 

GiR.  L'Ab.  Qifard  /  de  TAcad. 
Franc.  ■■  Grammaire  — — - 

Traité   des    Synonymes   Fran- 
çois. ^  '^  r 

Gjess.  ou  GrESS.  —— —  Gressei 
dç  l'Acad  >r;inç.  — —  T^rrvrrr 
et  aûtre>  Poésies  \  ■  Edouard^^ 
Tragédie  ^^^  Sidney  et  le  Aîé- 
chani  y,  ComcàïCS. 

Grifci    le  P.  )   Jés.   — «  VAn- 
née  du  Chrétien,  ;     / 

Grosier  (M.  VAb.  )Wiisieurs  Ex- 
traits.  dans    TAnnée    Littéraire 

^  ■  "'  Journal  de  Litiératute,  "et 
aûucs  Ouvrages,  ^ 

Giicnce  (  M.  TAb.  )  Lettres  de  quel- 
ques Juifs  a  M.  de  Foliaire. 

Guysi  M.  )  Académicien  de  Mar- 
seille - — -^  y  ayage  Jiitérâire  de 
la  ôréce. 
'■■'■■■    H 

Hcix\  { lés  )  Hel  viennes  vOU  Let- 
tres Provinciales  Philosophiques. 

Hc!i,jm^  le  Présida  Hén.  ■  M. 
le"  président  Hénaut  —  vAbréeé 

.  chronologique  de  l'Histoire  de 
France.  '  > 

Htnn.  (  M.  VaI).  )  Hennchen  — — 
Du  ï^laisir. 

IHiricjourt    { d' )    Lois   Ecclcsiasti- 
*    ques.     , 
Hist  Anç.  FLstoire  ancienne 

JHollin.m  (  - 

JJist.  d'AUetn.  Histoire  d*Allemt- 

gne  '           P.    Bâfre. 
Hist^  £Anf},  Histoire  d'Angleter- 
re '^  d^Hume  ^  traduite  par  l'Ab 
Prévôt  et    M  de.  Bcllot de 
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Smoilet  i  iTàdunç  par  *M.    Tar- 

Hist.    de.Fr.    ■  ■  Histoire   do 

France ,  par  ^e^^-  Daniel  -^ 
par  Velly ,  K^//ar^ ,  M.  lAb. 
G  amie r.  • 

hist.:  de  PÉgl.  Histoire  de  l'Égli- 
se ,  par  M.  ^Ab.  de  aeraut-ser- 
casttl        \ 

Hist  Eccles.  Iiistoîrç  Tîcclé^iasti. 
que  par  le  V.  Fakrè  de  rOia- 
toire^ 


TE^ise  Gallicane    par  Içs   PP» 
Longuival ,    Fùntenéiy ,  Brumol , 
Birthier^  Jés. 
4iist.  des   Foy.  Histoire  des   yo-  ^ 
yages  ^  traduite  de    PAngUis./ 
par  rxb.    Piéx'ot  ,    abrégée  es 
conrimiée  par   H.  i/r  /^  Har^ 

Hisioire  du  Cul  p2X   Pluche. 

HouteviUé  (m.  l'Ab.  Je),  de  TAcad. 
Franc.  —  Vérité  de  la  Reli»» 
gion  ,  prouvée  par  les  faits, 

h  J. 

Jér.  DêL   '  La  Jérusalem  dé- 

livrée dti  T^s  c  ,  traduite  p« 
M  .  •  •  longtemps  attribuée 
à  J.  J.  Rousseau.  v 

//.  ou  II.  Iliade  d'Homère ,  trar 
duite  par  Mdê.  Dacicr. 

Imter'i  (M;  ;  ,  de   rACâdcmie  de 

Nimes  ,  sa  Patri^  Poésies 

Extraits  dans  le  Mercure. 

Jouhert  (  le  P.  )  Jcs.  — r^  Dic- 
tionaire François-Latin.        ^   . 

Journ.  de- Lit.  journal  de  Jkitéra^ 
rûre. 

Journ,  dt  Aio/7i.  Journal  de  Mon^ 

^   sieur.  • 

Journ.   Ginir.    de  Fr.  »  Jour^ 

nal  général  de  irance.^ 

Joilrn  .de  Paris.  Jo  u  t  n  al  de  Pa- 
ris. 

Journ.  de  ^  Trévi^  Journal  de  Tre 
voiix. 

Journ.  Ço.lit.  de  Gen,  ou  de  Mrux^ 
Journal  politique  de  Genève  « 
oi^  de  Bruxelles. 

L  ■"■  ^ 

Z4  CJiaussce  {  Nivelle  de  )  ;  de 
TAcad.  Fr.  — —  Comédies  ,  ou 

.    Drairici. 

La  Crcrdle  {  M.  de  )  Wy.  plus 
haut  sous  la  lettre  D  —  Dl 
L.^  C.  * 

La  Font.  La  Font^ne  '  ■  '  Far 
bks. 

La  Landei  M.  de  )  \%y5ge  dlta* 
lie.  ;  -...^_ 

La    M  on  a,    La'  M  on  noie. 
I      Glossaire  ^etc. 

La  Moue  -^  Tragédies 

Odes  ,  </c.  '  il 

La.i^eac{  M.  le  GhcVé  de)  Foé*; 
me-,,  etc.  • 

La  Rue  i  le  P^O  Jés.  — ^  Ser- 
mons  ♦  PanEg(yriquc$  ,  OraiS 
sons  jFnnébrcs.       ' 

Laugier  (  Ty^b.  )  Ex-Jés.  —  Es- 
sai surl'Àrchitcctttr$  «---^  Hls^ 
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Thtiodiccc. 


-   tbirf  dé  Vanîg 

tiiikn*    Leibnlrx 

£r  Monn.  (  M.  l^xb.  )  Le  Mon* 
nier      ^    Fables ,  ère. 

£^  Mitrrf  (m.),  de  l'Acad.  Fr. 
— —  Tragédies  --—  Les  Fas- 
tes »  Poème,  ttc. 

hc  Saçe  —  Comédie^  •"  Ro* 
mails* 

Le  Suirrei  M.  )  -*  po^.srcs/ 

irer.  jfi/jÇ  Lettres  £dih3ntes  et 
curieuses  I  écrites  des  Missions 
étrangères  ,  par  les  PP    Jés. 

jLUU  Cm.  l'Ab.   de  )  —  Tratliiçtion^ 
.  en  vers  des  Georgîques  ù^  Vir- 
gile      '      Lu  Jardins,  Poèine  , 

€tC.   ^^^^^^Vx  '  -    '       - 

J&i/ig.    M.    LiNGUET  ,    qu*i\    sufit 

de   nome^. 
Lon^îieval  (le  P.  )  ^Jfcs.    premier 
Auteur  de  r///i/.  dcTE^L  CjIL 
i.  R.  F.*—  M.  le  Duc   de  la  Ro 

chefouiyiue. -•Maximes, 
h.  T*  La  .Touche  — — —  Gram- 
•  fliaire         -B-cmarques  sur    la 
Langue, 

M     :    -■ 
Malh.  ou  MaliÎ.  Malflerbc.  — — 
OJes.    i    ^  \     . 

'MalUhrrr{  le  P.  )  Mallcbranclie  de 
^Oratoire    .■  ■■  ^  Recherche  de 
la  vérité  ,  ttù. 
^  Marin  ou-Marin  {M.  )  de  TAcad. 
de    Marseille  et  autres  Acadc- 
mic$v  Aureuif^e  plusieurs  ou- 
vrnrgfcs.Voy.  h  1?RHFAC£^^ 
Marlon  (  le  P.  )  Jcs.     ■'    ■    Absa- 
Ion.    — —  Cromvcl    ,  Tragé- 
les. 
'  Mariv.  Marivaux  .de  TAcad.  Franc- 
Comédies    mm  Romans. 
Mjrm.  ou  MarM.   îA.  M.trmontel, 
de    VAcad.    Fr.    —    TragéJi'es 
y^  "Contes  moraux  - — roé- 
^  tique,  etc. 

^4ars.     M    V Ah.   MarfofUer 
^      ///>/.   du  Cardinal  Ximénès 
die  Sr.   François  de  "Sales  -^ 
de  Sre.^  de  Chantai.  1 

M  as  car.  Mascaron    -— —  Orii. 
\     sons   Funèbres. 
MdssiL  Massillon. 
Mên.  on  MÉN.  Ménage  —Ob- 
servations sur  la  Langue    *«— > 
sur  Malherbe. 
Merc.  Le  Mercure  de  France. 
M$rc.  M«    Mercier  ••-  Div .  Ouy. 


OMS  ÙÈS    AUTEURS  CITÉS , 

Millot  (  TAb.  )   Ex-Jcs.  de    t'Ac  Afliçhef  et   ProriiKC. 

Fr.   ■!  Dix^-^'urs    Acadéitii-  ^R 

qucs   ■  Flcmcns  d'Hisroi- 


SX 


Mol.  ou  Mol.  — —  Molière. 
Mohtzsq.    1    ■■  Le    Prcsrdcnt  de 

Montesquieu. 
Moreau  (  M.   )  -*-r-^  Histoire   de 
France  #    et   autres  Ouvrages. 

N 

Xccker  {  M.)  Compte  rendu  au 
Roi,   etc. 

Neuv.  ou  Nfuv.  Le  P.    de  AV/> 
v///r  ,  Jés.  — —  Sermons      *  ' 
Panégyriques  — •'  Oraisoris  Fu- 
nèbres, 

Sic.  (  M  )  Nicéfle. 

Niv.  (  M.  le  Duc  de)  Nivernais, 
de   VAcad.    Franc. 

O 

OJyss.  rOdyssée  d'Homère  ,  tra 
duite  par  Mde.  Dacicr.' 

Oliv:  oa  Oliv.  (  M  TAb.  d*)  Ex- 
Jés.  de  l*Acad.  Franc. Es- 
sais de  Gramnîaiife  ■       ■■Traité 


Jean   RaC1« 


Rmc.  où  RACf 

.    NE. 

t.  Rac.   —    Lou  s   Racine^     \t 
'   fils. La    Rcli^ioQ  ,  Poé» 

me  V  .   1     Remarques    sur    les 

Traecdies  de   son    Perc. 
Rain    Rainai.^  ■■      Hist/  du  ,Par- 

Icm.  d*Angl.  — ^  du  Suihou- 

dérat ,  etc. 
Ramu:y  >  Vie  dcFchélon 

Discours    sur     Tactnaqu: 

Voyages  de  Cirus.  v 
Rdp.  Le  P.  Rùpin  \  i ï^  Ré- 

flexions  sur  VÉhqutriCi^   sur  la 

Pucsie  ^^xxxïuistoue  ,.  etc. 


rarnîlèles. 


Rchjiila 
XIV. 


Histoire   de .  Loui$, 


de  la  Prosodie  Françoise. 
Traductions  de    plusieurs  Ou- 
vr;>ges  de   Ciccron  — ■  Hist.  de 
l'ACàd^  Française. 
Or.   Fun.  Oraison   Funèbre. 

Pallissot  {  M.  )  Comédies  er  autres 

Ouvrages. 
Pjsc.   ou    PaSC.     M;    Pafcai  — 

Pensées  sur  la  RcUgoru  rrr, 
Paul.  [  \è  P.  )     Paulian  ,  jfjs.   de 
TAcadl.  de    Nini'es  ,  sa    Pairie, 
pictîonalre  de   Physique  — 
aité  de  paix  entre?  Descartes 
CiWcWton  —  Lettres  sur  TElecv^     niols^Ues. 
t/iciié  ^  et  autres    Ouvrages. 
Y4^iron  -— •  La  Métromanle  Ctomé^ 
dic  - 
etc. 


I  Réptx.  Rèt\f^x\ons  sur  i*usj^c  prê^  ' 
sent  (  à  îa    hiL  d.:   dernier  sic-^ 
cic   )   .de    la    Lanpit  ,  ccc.    par 
And^y  de  BOIS  r^r^'^J.    . 

ReGnI  TAb.  Replier  Des  Marais, 
do  TAcad*   Franc.  —^Gramr. 
majre.         ^       _ 

Rcf^n.    -^—    Rcgnard  '■    C6* 


mturcs.— •   \  oyagfis  en  La* 

pon»c.  ^     /  . 

ftesncl  {VKh-  du)    Tradaction  ca 

vers  de    V Essjt  sut  rhomrrc  et 

de  VEssai   sur  la    Critique  ^   ctî" 

P.^pe. 
Rest  nesraut    ■  ■■■—  Grammaire^ 
Réyot  RivoU:r;ons. 
Rcyrc\{!A.    pAh.    ;'7cs.  — —    IV 

Mer.tor    ou    C Àmi  des    Enfans. 

-— —    VE^ole    des    jeunes  De* 


mmm- 


GustaVe  ,  Tragédie  , 


ii-l 


» 


I 


Piuche  (  PAb.  )  Histoire    du  Clel 

,  — ~  Spectacle    de  la    nature. 

Pomey  (  le  P.  )  Jés.  "— —  Die- 
tionaire   François-Latin. 

Pomfignan  (M.    Le    Franc,    de  ) 

Odts   sacrées    et   autres  • 

Didon  ^  Tragédie  ,  /etc.  etc. 

Pertalis  (  Me.  )  Avocac  au  Parle- 
ment de  Provence. 

Poulie  (  l'Ab.  )  -  Sermons. 

PrH'ot  V  VAb.  )  Histoire  des  vo- 
yages. ■  ■  *  Traduction  de 
[^Histoire  des  Stuarts  ,  par  Hu- 
tfie^  -^ 

Q 

Querlon  (  de.  )  Traductions 


r 


Rich,  Rlchwlct    ■■   "■  Dictionaîre. 

Ruh^  Port.  <— ^ — •  Le  Rcliclet  Por- 
tatif, abrc^îi:   du  grand  •ctio-    ' 
naire  ,  corrige  pir  M.  deW^àilli. 

Rîch.ird.{  l-Ab.  )  DescrTj^tion    de 
ritaîie.  ,  , 

Roi  M.  RoUin       M     Traité    deSr  . 
Etudes Histoire  anccnnc. 

Kouh.  M.  TAb.  Rouhaud   —  Nou* 
veaipt    Synonymes     François. 

Roi:cmr^^^\.  )  -  Poèmes.        , 

Rouss.ow  RouSs.  J.  B.  Rotisseaul 

\Je  Poète. 

J.  J.  Ronss.   Jean  Jacques  RouS'^ 
seau  ^  de  Genève. 

Royou    (  M.    pAb.   >   Journal    de  >. 
Monsieur.  ■Extraits    dans 

TAnnée  Littéraire. 
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$abat.   (^M.  PAb.  ) 
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Sakatier   d^ 
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de     la  Lîtfèraiurc    Frjnçai*^- 

duciion  4^  Vlmifduon  de  i^^i^i. 
f  «ci  ,    Av)6cat.  — J[    Traité    de 

l'Amitià  —  Traduction'  des 
>  Lettre!  idc   p/^<  It   jeune. 
Sa!*2ûn  (  M  )  -Plusieurs  Extraits 

éznsV j4nfi.  titt. 

Se.  dt'McJ.  Sciences  de  Médail- 

les. 

Sttaud  {  Ifc  r.  )Jes.—  Sermons. 
^év  ou  Sir.  Mde.  la  Marquise 
de  S^v/gnr  Lettres  admi- 
rables et  inimitables. 

SmoL  Smollct  i— —  hw?.  (TAngl. 
traduite  par     M.  Tarçe. 

Svtc.  d.  [^  I^at.  Spectacle  de  la 
Nature  ^    par  pluchc. 

St.  An^^  \  M.  de  )  Traduction  en 
Ter|  des  Métamorphoses  d'Ovi- 

5/.  Évr.  Saint  Evremont.  — 
.(Etifres  diverses. 

Jr.  Lambert  (M.  de)  — ^  Poésies. 

Su  Pierre  l  M.  de  j  icS  Études  de 
la  Nature.        '  ^    ' 

5tt/,  Stuarts.  •- — •  /^'^f  ^^^  ^^'^• 
Histoire  des  Stuarts  à'uumc  ^ 
(taduite  par  rXb.  Prcvou 


OMS   DES  AUTEURS    CITÉS, 


Tofjtt  (  M.  )  Traducteur  de  Tniit* 

a  Anirl.  par  Smolia. 
Tarf^  £piét.  Tariufc  EpistoUlrCf 

par  M.  rxb.  43  .  •    t 

Télcm.  Tclcmaque.  -^ 

Test.  Polit,  de  Louv.  Testament 
politique  de  loùvois. 

Th.  Corn,  Thomas  Corneille'  — 
Observations  sur  les  Remar- 
quer dÇ'  Vaugelas. 

Tlicmas  (  M.  )  de  TAçad:  Fr.  — ^ 
Éloges  ^— ^  Essai  sur  les  Élo- 
ges —-•  Poèmes. 

TA.  ii'J?ii/c.  Théâtre  d^cducation  , 
ou  a  Tusage  des  Jeunes  perso- 
i  nés  ,  par  Mie.   de^  Gcnlis. 

Tusot  (M.  J-  Avis  au  peuple  sur 
s?  santé.  / 

Trév.  ou  Trév.  ï.e  Dlctionaire 
de  Trévoux,     r 

Tronchet  (  M  j  Avocat  au  Parle- 
ment de  Paris.  — ~  Mémoires. 

TruHet  [  lAb.  ]  de  l'Acad  Fr.  - 
Essais  de  Morale  et  die  xitt^a- 
rure.  ^ 

Tud.     Tudors.     Hnt\    des    Tud. 

Histoire  des  Tuilors  \   par  hu. 

me  \    traduite  de  rAUglais  par 

.    Mde*   Melloi.^ 

yaug.  OU  VaIjg.  Vaugelas  - 


Remarques  lur  It  £iogi]«  Vran^ 

çâise 

rel/y  [  r  Ab  rHîstoirc  de  Fnnct; 

yer4oi  [l'Ah.  J  Rivoiutinns  Ro- 
maines.—— De  Suéde  »  >  '  ■ 
de  Portugal.  ■■  ■  ■  Histoire  df 
VOrcIre  de  Multhe» 

VilUrtt^  premier  Continuateur  da 
THiStouc  de  France  de    Velly. 

Voc.   Fr.  Vgc;ibulaire  François.     ^ 

Fou*  ou  Voit.  Voiture  ■— *  Let- 
tres.                    , 
VoU.  ou  VoLt.  ' Voltaire. 

poénie    ^ — j^raccdies  > 

Siècle  de  LOuis  aLV.  <^^>-— >  de 
Louis  Xy.r/r.  ^^f*t|^4te^ 

Voullone  [m.  ]  célèbre  Tiédecîa 
d*Avi^njn>^  ■,     Mémoires 

sur     la     Mcdedne  .  expectnn 
te    ou    agissante  ——•"sur  le 
fièvres  intcrmiiehres   ■  ■     ■  su> 
les   fièvres   malignes* 

Voy.  d'Ans.  Voyage  de  TAmiral 
Arisoru         ^ 

Voy.  d'Ital.  Vovage  dlcalie  i  par 
M*    De^a  Lande^ 

/■;,    ^,     ■  w  ,  .■■-■ 

ffaiiîi  [  if.  de  ]  ■-  —  Grammairci 
•~  Richelct  totizù(^tÇt 


.»' 


■•*.■■„.  .  •   ,         ■  .  ...  ■        ■  ■  .    ,      .      , 

Note.  Pour  ne  pas  grossir  inutilement  cette  Liste',  nous  avons  onais  les  noms  dé  plu^~ 
«ieurs  Auteurs ,  et  les  Titres  de  plusieurs  Ouvrages,  <jui  sont  cicés  put  au  lon^f  et  ça^ 
toutes  lettres,  dans  le  cours  du  Dktioijaire,        . 
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A. 


A-    •  ■•.-  ■  ■•  -^      -:,  ■  ■■ . 
,    subst-  masc.  >   est  la  prenncre  lettre 

de  ralphabfrv-cHla  promicrc  des*  voyelles. 

•— —  il  est  mksCé  Un  a  ,  un  grand  yf  ,   un 

petit  û.  Il  ne  se  décline  point,    et  ne   prend 

point  d/   au  pluriel  :  on  dit    deux  a^    et 

jnon  pas  cfcLix  ^j*. 

;  On  dit  5  proverbialemtn:  ,  d4ih  ignorant 
^u*il  ne  sait  ni  a  ni  b  ,  et  de  celui  qui  a 
entrepris  un  ouvrage  et  ixy  a  pas  encore 
travaille  ,  ou  qui_  donne ^èpur  «ien  et  sous 
son  nom  rouvragp  d'autrm  ,'  qu  il  n'y  a  pas 
fait  une  panse  d^.        ^  ^ 

ue  rou- 


comme 
est  des 


pe-^î ;  peU\an  (  et  non  pis  pr-i-uin^ 
veut  La  Touche.  )  pé  lé  ^  éci-Ù.  \\ 
Auteurs  "'et  des  Imprimeurs  ,  qui  substituent  i 
IV  \i  tréma,  c.  a  d.  Ti  voyelle  surmonte  de 
Jeux  points  V/Jftfijr ,  paisan  ^paîer  ,  essaïer  > 
mais  cette- or tfiographc  ne  vaut  rien,  et  ne 
peut  qu'induire  en  erreur  pour  la  prononcia- 
ton  ,  et  à  faire  prononcer  ^  pa-î ,  pa-ï\ati  ^ 
pa-ie.  ■     ■    Cet  /  tréma  doit  être  conservé  pour 


les  mots  où  Va  retient  sa  prononciation  h(^^ 
turelle  ,  aïeul :^  caléu  ,  haïonette ,  Caienne^ 
haïr  y  etc.  11  (tst  aussi  mal  d*écrire  ces  der- 
niers   mots  et  autres  semblables  avec  un  v. 


I.  Pron,  et  Prosodie,   A  garde  p^H' 

/oïlrS/l^  mcmc  prononciation.  Le AltcmûiHfà  -  , -        -- 

ont   un  exemple  de  cç  son  dans  jrag-cn ',  les  Richejlet  avait  adopté  cette  dcmtcrcçrtogra' 

Anglais  dans  »'àteir  y\cs  Italiens  dans amari* ,  phc  i^^ct  quelques-uns  font  imité,  et  met- 

.  Jcs  Espagnols  dans^j77/ar,  etc.  '  tcnt  par-toot  des  i  marques  dc  d«ux  points. 

Pcvant  un  /  il  forme  quelquefois  une  diph-  Le  grand  nombre  me^  toujours  I^  »  et  c^^^ 

longue  ,  qui  a  le   son   nuh  e  taiitc^t  ferme  ,'  une  autre  irrégularité.  Notre  Remarque  in- 

tantot  nioycuj^  tantôt  ouvert  :  aimable  y  rai-  diquc  quand  il  faut  mettre  l'un  >  et  quand  il 

son  y  jamais.  Pron.  ématle  ,  rcT^n  ,  jamê,  conviait  d'employer  l'auifc.  ±=  Pour  les 

11  a  le  mcnie  sQh  dV  ,  mais  toujours  autres   prononciations  extraordinaires    d'à  i 


ferme  dans   les  mots  où  il  elî  fuivi  d'un  y } 
j>ays  y    paysan  j   payer  ,    essayer^    pron. 

Tome  1, 
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Voyer  Ai.^  Atn  y  Aon  y  A  ou, 
ti,A  doit  se  prononcer  tantôt  long ,  t^itôc 
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bref.  "On  mtrque  ordinairement  l'alone  d'un 
•  acccm  circonrtexe,  J  :   il  serait  à  sounalfcr 
qu'on  le  lit  toujours.  Vyycz  y#rÉr/i/.^  — —  Ltf, 
iBcmc  avec  lactcnr  grave  ,  <t  »  est  bref. 

*  j".  Quand  a  sfe  prend)  pour  la  première 
: '«^Ictrrc  de  rAlphabet,  il  eit  long  :  un  petit  ^. 

Quand  il vest  préposition,  ou  ^''.jpcrsone du 
v^rbc  avoir  j  i  j  il  a  ,  il  est  bref. 

x".  Au  commenccmei^t  des  mots  ,  Va  est 
^    long  dans  âcrt  y  ^é'  i  àgnus  y  âme yâne  ^ 
anus  y  âpre  y  et  leu|$  doives. 

j^  Hors  de  là  il  est  toujours  bref  et  ferme,     ^ 
'foit  que  tout    Seul  il    compose  la  svllabe ,     substituée  if  Ir plupart  des  prcpcsitions.  En 

•  jBommc   étiiis  jé faire    '  ,.i         ;     .  - 
^   dVne  consohc  redoùF 

/'ri'/i*i>if/  soit:  que  les  .çonsoMS  soient  ditfc-     être  parce  q-p'elle  est   trop' savante  i   pleine^ 
rcnfcs ,  comme  dans  aitirt.  4*uiiÇ  métapJiysique  trop  subtile  et  *t|;op  abs- 

4*i  A  la  fia  du  mot,  4  est  fcrnié  et  trc^         •  •  ••         «  i-. 

'brcf  dans  les  pr«cri,ts  et  les  futurs  -,  il  jiima  , 


'  Kern,  Dans  toutes  ces  occiisions  et  adtrèf 
*  semblables  ,  oA  met  un  airt^t  grave  i»ur  l'tf, 
(d)  pour  le  distinguer  à' a  ,    il  a ,  |*.  pers. 
du   sing.    du   prés,   du -^  jf voir.»   qui  doif 
s'fctirjç  sans  accent.    =  ^    "  ' 

'  \.  Divers  emplois.  Oa  peut  dire;»  d'après 
M.  ÏAhé  Re^r^er  des  Marais  ,  que  pour  màr-^ 
qtftr  tous  les  usages  de  îa  ptp.  à  ,  il  fau- 
drait faire  passer  en  revue  presque  tous  les 
moé  Français,  n'y  enrayant  guère  avec  les- 
/quels  elle  ne  Serve  4<K)rmer  quclque-jihrâse, 
par  la  propri  cté/>mi'^lîc  a  deTjSouVoir  être 
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^. 
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. '* 


•«   V 


pr«cri,ts 

il  d/mrra  X,  dans  Tarticlc  /a  *,  dans  les  pro- 

oms  m*r]  ta  ,  sa  ;  dans  les .  adverbes  pà  ,  /d , 

déjà  y    oui-Jà  ;  et   dan^  quelques .  mots    du 

langage  tamilicr,  dada  ^Jalhala  y  papa  ^etc.  ' 

j^v  ^  est  un  peu  plus  ouvert  et  un  peu 

moins  i^cf  dans   la  plupart  dp  nos  autres 

substanim,  empruntés  d"  langues  étrangères: 

^sofa  y  opéra  y   agenda* 

111.  hègimei  A\  devant  les  noms  propres , 

.  et  ceux  q-ui  s'emploient  sans  article  ,  (  soit 

qu'on  rappelle  article  indéhni  ou  préposition) 

s  emploie  au  singulier  et  au  pluriel  »  et  de- 

'  vatit  les  noms  masculins  ,  et  devant  les.nom$ 

féminins  ;  à  Pierre ,  à  mon  frère ,  a  elle  ,  ^ 

lui,  i  (EUX,  à  elles-,  j'ai  cette  affaire  à  cœur, 

^matière  à  disputer. 11  se  joint  le  plus 

souvent  à  l'article  ,  pour  être  le  signe  du 
datif-,  mais  seulement  au  féminin  du  singu- 
lier :  à /a  gloire  de  Dieu. 

11  se  jomt  souvent  aux  verbes  infinitifs  » 
régi  par  des  noms  adjectifs  ou  substantifs  ,  ou 
par  uautres  verbes  ;  beau  à  voir ,  maître^  a 
dàiiser ,  doner  à  boire.  — —  Quelquefois,  il 
.  tient  lieu  dil^^éroridif  ;  r^j;ement  a  courir  le 
monde  ,  on  devient  plus  homme  de  bien, 
à  courir  y  ck.  à,  en  courant» 

ly.    A   est  quelquefois  prép.  et   adv.  de 

'!;    lieu  :  à  la  ville  ,  a  Paris,  a  Rome.  Il  tient 

:     Ja'  place  à^ Après  i  poil  à  poil ,  c.  a^  d.  poil 

^    vaprès  poil  y  dWec»  peindre  à  l'Huile,  pour  ; 

Skvec  de  rhuiki  dcpaur  ,  bois  <rbrûlcr  , -/7oar 

IwîlUr  \,.^£Aviron ,  cinq  à  sixt!  pieds  ,  pour'« 

>fnvir^n  çins^  ou  six  pieds,  etc. 

i«a  iDOrt  n'est  point  un  mal  à  fui  oc  la  CtaÎM  pM» 
V.Mériàtu  CromireL.    .  . 


traite}  et  sur^toût  parce  qu'elle  e# remplie 
de  termes  inusités  ,  substitués  aux  teri^s  em-^ 
ploycs  pat  tous  les  autres  Grammairiens  >  ce 
qui  rend' pénible  et  rebutante  au  commun  des 
Lecteurs  ,  la  lecture  de  cet  excellent  ouvrage* 
-/^  indique  la  spécification  par  i^  différens 
moyens."  ^  ■•  :  ''^  •  ,. 

i".  Par  la  forme  de  Iz.strucrûrf.  :  lit  à 
colonnes  i  table  à  pieds  de  biche  ,i  couteau^ 
\ji  dcux^ranchans ,  etc. 

1*.  Par  la  ftta/ire  :  or  à  11  carats  i  mot  à 
double  sensi  fidélité  à  toute  épreiive ,  etc. 

5**.  Par  là  marque  distinctive  de  la  dignité 
et  do  Vf  rat  :  Président  à  Mort|er:}  gen^  à 
longue  robe ,  etc. 

'    4/.  Pat  h  Paopnété  produ^ive.  Pays  à  pa* 
turaeesi- coteau  a  vignoble i  pierre  à  teu,  etc. 
^  .  Fat  Vobjei  dû-  service  ;  cuiller  a  café  ; 
Ijassin  à  barbe  \  table  a  jou^r  j  pîerre  a  ai- 
guiser ,  etc.       ' 
C^.  Par  la  caufe  mouvante  i  arme  à  feu; 
:«  moulin  4  bras  •/ machine  d  ressort  i  fusil  à 
'ivcnt-,  etc.  ■■-      ■  '  -f*'  ■ 

7 %  Par  Xacompagnement  :  canne  4  ^o^" 
guette  ;  table  i  tirbiM  i  habits  à  paremcns 
• -d  or ,  etc.  C     «• 

8°.  FztXcprîx  .-placcd  Six  francs-,  |©urnée 
d  trois  i&ancs }  éiofc  à  dix  ecus,  l'aune  >  vin  ^ 
vdii  sols  le  pot ,  etc.  «    4       '  ;.  . 

9°.  Par  Ta  capacité \^lto\x.\xr€ à  huit  places  \ 
chaise  à  deux  ;  table  à  ^mgt  couverts  }  cafe- 
tière i  dix  tasses  ,  etc.  .  "~  *"  .  ■  /■' 
1*.  Par  la  W/a^i/ic/x  :porV5  d  droite  i  route 
à  gauche  ;  château  à.  tni-côtc-,  yis-à-vis ,  etc. 
1 1°.  Par  Xattitiide }  fieurei  genou  })prièrc 
à  mains  jointes  }  couché  a  la  renverse  >  etc. 
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"'';■-.  •    ^    ^  ^^    A  B  A  ■,■;  I 

Aftf^.  qtloiqitt?  du  dcpartrment  desprc- 

_.^ ,    .         j       .  ^  paginons  j/»^W/iVàr<V^/ ,  sert  encore  *  d'au  trc« 

rre  i  vciidrei  procès  à  terminer  i  coni^i-     indicatiQns,  qui  la  rendent-,  ccjhç<tiiy€  ,  <»<- 
gnie  à  éviter  V    coquin  i  pendre  »  Mmme  i     dinaU  ^    unit ive  et  terminale é 


mépriser  ,  etc. 

i^*.  Pat  les  <r/^//  conséquens  :  matière  à 

procès  >  dispute  à  ne  janîais  finir  ;  conseil 

à  vous  perdre }  entreprise  à  vous  rainer  »  etc. 

*  14*.  Par   la  manière  d'exécuter  :  aller  à 

fmds  pas-,  courir  à  toute  bride ->  4iscourir 
bâtons  rompus^  v  acheter  à  la  douzaine  , 
vendre  à  Icnchèré^ etc. 

it*.  Par  ce  qui  énonce  ce  que  la  chose 
qualifiée  produit  ou  peut  produire  :  bon  â 
urzeri  propre  À  guérir }  disposé  lè  servir } 

bile  î  peindre  ^  etc. 

itf*.  Parvce  qui  énonce  ce  dont  la  chose 

1  'oi>Jet  et  non  l 'agent  :  bon  à  mangf  r  ; 
dur  à  xligcrer  ;  facile  a  comprendre}  dange- 
reux à  uéquenter ,  etc.  . 
..  17°.  Par  l'o^/Vr  de  V action  :  monter  à 
cheval  \  avoir  à  écrire  ;  préparer  à  manger } 
olfrir  à  boire  >  être  encore  à  commencer,  etc. 

18*.  Pàt  lie  point  jusqu'où  va  I4  ch 
plaine  à  perte  de  vue  y  sot  à  réxccs  \  se 
à  outrance  ,  etc.  .     ^ 

19°.  Par  le  modèle  ou  la  rejffimblance  : 
bonnet  i  la  turque  v^éssin  à  la  chinoise; 
coiffure  à  l'antique  ; .  hab>it  i  la_  mode  ;  par- 


est 


scvere 


ipaucunc  y  poi 

peinture  a  l'huile  )  poudre  à  la  maréchale. 

21°.    Par  ïjnjlrumlent  :  bas  à  raieuille  ; 

gravure  <i  l'Ibaa  forte  i  cuit  à  labrocne,  ctc, 

*  2z**.  Vjit'Xt  càntenu  '.  pot  à  l'eau  v  boatetll^ 


pot 

à  l'encre  \  -grenier  à  foin  ;'  coffre  à  l'avoine , 
façade  i  quinze  croisées,,  etc.       ' 

•2j*.  Par  ctf  qui  fixe  le  mrf  •,  Co^iseiller 
à  la  Coâr  des  Aides;  Procureur  à  la  Séné- 
chaussée j    commis  à.  la  Recette  générale ,  etc. 

24*.  Par  \t  signalement  :  femme  i  la  botte  > 
homme  à  la  cocarde  >  Dame  à  la  robe  rouge  ; 
boule  lè  la  marque  noire,  etc. 

25".  Va.T  \e  hue àz.\?i qualification'  i  pxWt  à 


EÙctit  collocative  ^  lorsqu'elle  indique  le 
lieu  oa  I2  place  f  demeurant  â  Paris  isr  pla- 
cer â  la  tctc;  être  à  deutpas.;  rester  <«  la 
porte, :.etc.  '.-'■'  ■  >  •  ' 

Elle  est  ordinale  dans  tes  ocasions  oà  elle 
détermine  \ùi  ordre  de  marche  :  deux  à  deux  ; 
pas  4  pas ,  etc.  /  ^  , 

Elle  est  unitivt  pour  lès  circonstances  'dik 
temps  ,  dç  la  convenante  et  du  motif  :  à  m  di  ; 
â  présent  ;  à  votre  commodité  ;  i  la  pointe 
du  jour  j  â  la  belle  étptlé  ;  à  votre  considé-> 
^ration  V  à  la  fipirtunc  du  pot ,  ctè. 

Enfin  elle  est  /cfr/n/'/za/^  dans  tes  ocasions 
où  elle  sert  à  exprimer  \t  hu  de  l 'action  oii 
le  , ter  me  de  la  chose  :  réduit  à  -l'aumône  j 
se  livrer  âo^  bien  public  ;  do^  vous  i  moi  » 
de  dix  â  douze  ;  .à  votre  santé.  Gir. 
^  v^  pour  ou  :  deux  â  trois.  Il  est  moins  bon 
que  deux  ou  trois.  Voy.  ou  conjonction. 

Rem,  C'est  une  cacophonie  de  mettre  trop 
d^a  dans  la  même  phrase ,  comme  a  fait  par 
exemple  M.  de  la  Harpe.  *  »»  C'est,  raisoner 
étranizemcht  que  de  dire  à  un  homme  qu'il 
i^'a  dï  ia  céjiîbrité  qu'à  sa  mcch^ceté  ;  et 
de  l'inviter  à  renoncer  â  la  seule"  chose  qui 
l'a  rendu  célèbre.  -  Ce  mclange  trop  frç- 
quu^t  et  trop  raprocfié  d'i  préposition  et  ^d 
je.pers.  du  y,  avoir  ^'produit  un  mauvais  cfc*!. 
.  ♦  ABAÎE.  /'est  ainsi  qu'écrit  Riche  le  f\ 
qui  veut  poui^ant «qu'on  prononce  Abèie.  Il 
était  ennemi  de  l'y,  et  l'a  retranché  par -tout. 
Voy.'^AftBAYE.  Voy.  aussi  Aï. 

-ABAISSE,  s;  f.  [  ^xon.  Ahèce %  2*.V  moyc« 
et  long ,  3*^.  e  muet.  ]  Pàtc  qui  fait  le  dessous. 
(Rick,  Trev.  )  ou  le  fond  (/f ca^f. )  d'une  pièce 
de  pâtisserie.    .         Abaisse  et  As  b  esse  se 


prononcent!  peu^reS  de  nncme;  mus  le  son 
de  1^  est  plus  ouvert  et  plus  long  dans  le 
.1*'.  que  dans  le  second. 

ABAISSEMENT,  s.m.[Jbèceman:  i\f 

,  ,     ^  ^  moyen, et  long  ,  5*.  <r  muet -,  r/t  y  a  le  son 

la  santé  ;  désagréable  à  l'oreille  v  contraire  i-^^d'a/i.]  Diminuiioirue  hauteur.  Voy.  Bassesse! 
•es  intentions ,  etc.  Girard.  Jî^m; 'Suivant  La  Touche  y  A  ne  se   dit 

guère  qu'au  figuré  :  }e  ne  crois  pis,  dit-il, 
que   Vabaissement  d'une    muraille  ,    d'^ine 


Dans  les  exemples  donés  ,  l'Abbé  Girard , 

dans   la  crainte  d'embrouiller  les  idées ,  n'a 

^    pas  mis  ceux  où  la  prép.  à  fait  syncope  avec 

;  l'article  :  comnte,  marrons  aa  Sucre  v  sbupc 

«strcbouxi  ait  et  «zLr  ne  sont  que  dcsco'n- 

rriictions  dé  :  à  le  ,  d  /^/.  Ccst  une  remarque 

;4  iBiire  pote  les  exemples  suir^sis. 


M 


77ion/^^n^  soient  de  bonnes  expressions  ;  mais 
on  dirfort  bien ,  p.  ex.  Tclcvatioa  des  uns 
vient  souvent  de  Vahaiss^ment  des  autres  :  et 
f^acinè  a  fort  bien  parlé  >  quand  il  a  dit  dans 
son  iphigàiie» 
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^^ixttiit  âkû'usnnunt  coïKiem  àaa  focnartt* 

L'>#Ciii//mtf  se  contente  dédire  qu'il  est 
plus  en  usag^  au  figiifé  U^bausement  de  for- 
tune^ abaissement  de  couràçc.—.  Elle  met 
pour  exemples  au  propre  :  l<t^4///(r/>irn/  des 
eaux  \  V abaissement  ^xxnvani  \  V abaisse- 
ment àvt  mercârç  dans  le  baromètre  v  l'oyat/- 
sèment  de  la  Voix  ,  par  oposition  à  Véléya- 
tioti  de  la  voix.  -—  Riche let  et  Trévoux 
ne.  mettent  <)u*dP*<z///^OTtfn/ /an  mur, 

Ail  figuré  ,  abaissement  signifie  \  tantôt 
Itumiliation  volontaire  :  un  pèrfkit  chrcttèn 
doit  8c  plaire  dans  Vâbaissement  devant  Dieu^ 
tantôt  humiliation  forcée  :  c'eft  un  esprit  al- 
lier ,  qu'il  &ut  tenir  dans  V abaissement. ^ 
Acad.  '-^— ~J1  signifie  aussi  diminution  de 
«redit  ce  T^^neur.  Rich,  . 

Dans  son  abaisstment  û.  yii  sans  a^- 
tjèXkç»,  Maiiiard,'       y 

*■  Abaisser  ,  v.  a.  [  Abecéi  i*.  r  moy.  ci 

long  y  3*1  é  fer.  ]  Au  propre ,  faire  aller  en 
bas  }  abaisser  un  store  v  abaisser  unie  lanterne. 
■'^  .  [  Diminuer  de  hauteur  j  abaisser  utie  raàu- 
raille.  ====  Kvi  figuré ,  déprimer ,  humilier  ^ 
ravaler/;  Dieu  abaisse ^Ics  superbes  :  »  Abais- 
ser l- orgueil  de  CtLttM^c.  Faug, 

s^abaif^r  xéjgit  â  ou  devant  ;  s  abaissera 
des  choses  indignes  i  'Rabaisser  devant  la 
Majesté  idivine.       .    /    '^ 

ABAlpURDIFT  >  V.  av  JRendre  stupide.  II 
n*est  que  du  style  fkmiUer,  VAcad,  le  met 
sans  remarque. 

/BANDON ,  s.  m.  [  i*.  longue.  J  État  où 
tVi  une  pcrsone  ou  une  chose  délaissée.  Ce 
mot  a  doiicEun  sens  passif,  ^  -se  dit  sans  ré* 
^me.  •- — •  D'abord  Ty^^tf^m/V-nc  l'admct- 
tait  que  dans;  cette  içanière  de  parler  ad- 
■yer(>ialc  :  à  V abandon;  mais  dans  la  dcrniière 
Édition ,  elle  met  :  //:r^  dans  i abandons  il  est 
darjj  un  abandon  général.  .  «#, 

Dans  un  têt  abandom^  i^ur  sombr^e  irtqwétfide, 
NcToit^dVutK  rtcottis  que  leur  métier  depru^* 

'A  t abandon  ,  adV.  aller  â^/'^r^^m^oA  y  lais- 
ser à  V abandon  ,  tout  esc  à  l'abandon,  Acad. 
— ^ —  Cette  manière  de  parler  i)iej>Uf sait  pas 


A  B  A 
sion  qui  pourrait  être  utile  »  et  elle  n'a  ries 
de  bas.  .   »  V       ' 

Abandon  ,  avec  le  sent  actif  et  le  ré- 
gime, ii'est  usité  qu'au  Palais:  ce  débiteurs 
tàiiV abandon  de  tout  son  bien.  Hors  du  Palais 
on  dit  àbandonemftit  :  faire  un  abandonement 
de  tous  ses  biens.  Trev.  Acad.  11  ne  fait  por- 
tant pas  mal  dans  la  phrâ9c  suivante.  »>  Il 
y  a  peu  d'hommes  qui  sachent^^f  r^  un  entier 
a^nt/o;t  de  leurs  opii|iôns  e(  d|e  leurs  pen> 
sets,  Jonrn^,.  de  Paris^  >.        Abandon,  Voyez 


me  dés^ 
vous- 
bien.  Il 
un  peu 
parera- 

ABAN 
et   £  [ 


à  l'Auteur  des  Réflexions/^ ^  etè.  Cependant  , 
dit  iM  Touche  y  Faugelas  ^  d'Ahlançourt  a 
dTautÎTS  bons  Écrivains  n'ont  pas  fait  difficulté 
de  s'en-aervîn  — r  Elle  paraît  n'être  que  clu 

style  familier  j  et  l'usage  ne  fà^p^MMezen-     ^^^  ^  ^  . , ,  .,  .^ j     , 

noblie  pour  la  faire  entrer  dans'je^tôe  élç^ç^^A^AUDONEii  a  plusieurs  jm/  :  i\fuiteet» 
Cependtnt  laisser  à  rabaiulorip9Ï:}(K^qi:^^^:i^^  :»  U  «  abambne  k  pay 


Abanjdon  ne  choque  {^j  ,  U  plaît  même 
dans,  cette  phrase  de  M.  Marmontel.  *>  Vous 

',  Éraste,  avec    cet   abandon  de 

à  ,  abandonement  'n'iroi  t  pas  si 

onc  à  souhaiter  ç^nx  abandon  soit 

acrédité  par  fusage  :  il  ne  dé* 

n  siylfc  ^ 

NNiÉ  ("Ou  Abanpon^)  ée,  s.  iii. 
n.  lie  /este  bref  :  %\  é"  fcrm.  long 
%fife'm,  }  U  ne  se  dit  quejrun  hommej>erdu 
de  libertinage  et  de  débaucne ,  et  d'une  femme 
qui  se  prostitué*  :  ccst  un  abandoné  ,  c'est  une 
abandonnée,  U  est  plus  «i  usage  en  parlant 
ddf  femmes. >^ca^.  -—  Il  n'est  que  dîi  wyle 
Êimilier  ou  satirique  :  VAçad*  le  met  sans 
remarque.  % 

ABANDONNEMENT,  (  ou  Abandoné- 
HÊNT  )  V  pi>  Délaissement  entier.  -  [  i'.  Ion; 
le  reste  bref,  n^,  e  ;n.uet',  en  a  le  son  d'aik^ 
abandoneman,\  ^       ■  '  "^ 

Ce  mot  a  le  sens  tantôt  actif  ^tantôt  pas- 
sif. »  II  a  fait  un  abandonement  général  de 
tous  ses  biens  ;  c.  à.  d.  il  a  abandoné  y  etc.  »:  Il 
est  à  plaindre  dans  V abandonement  où  il  esc 
de  tous  ses  parens ,  et  de  tous  ses  amis  i  c*  i.  d. 
étant  abandoné  de  y  etc.  Mais  san^ié'-' 

gime,  il  correspond  au  réciproque s'a^<^Ài/o' 
fter  :  il  signifie  dérèglement  excessif  dans  la 
conduite  »  dans  les  mœurs  j  prostitutiofi\ 
»  Vivre  dans  Vabandsinement ,  dans  le  der-^ 
nict**diandonement  ;  c.  à.  d.  s'abandotter  aux 
vices  honteux  ,  â  /a  ccarpule  »   etc.  Voycs 

Abandon  v     / 

-  ^BANDONEi^NT  n'cst  pss  du  bcau  Style  : 
VAcad.  le  met  sans  remarque.  Elle  dit  au  mpc 
dévouement  :  **  Abandonement  eniier  aux  yé- 
lontés  d'un  autre. 

ABANDONNER  (  ou  Abandoner  ,  ayce 

mpe  seule  n) ,  v.  a.  Abandù-né.  [Pron.  aba^t 
i^0Air' ^  ^^  Ion.  le  reste  bref,  4^.y  fertné.  ] 
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mhanJotttr  /«/ femme  et  ses  t^fann  i  Dieu 
tk'atandome  pas  /r /  sjcns.  '===  i*.  Laisser  en 
proie'  ,  exposer  V  livrer  :  »  ahandoner  u^e 
Ville  a»  piUage,  «n  vaisseau  4  l'oragÇ  ^  ».Diéu 
ak4nJon^  spuycnt  les  méchans  irieur  sens  ré* 
prduvé.  '  j*.  laisser  à  la  disposition  de,.: 
jibandoner  ses  biens  à  tt»  créanciers  :  ce  perc 
a  ahandoné  son  fils  à  la  conduite  de.... 
*  AbamdoKer  régit  donc  l'accusatif  et  le 
""  :  abandoner  les  restes  aux  domestiques» 
S*ahandoner  ,'la  préo.  4  :  pcjurquol  vazw 
ethandoner  à  la  tristesse  }  il  faut  i  abandoner  à 
la  Providence.  —  Être  àhandofié^,  les  prép, 
de  pour  la  personc,^ér  i  pour  les  choses; 
être  abandoné  de  tous  sesjiupis  \  à  la  tristesse, 

À  la  persécution/,  etc. 

ABASOURDIR,  V.  a.  [/Tout  brèf^^4*i;y  a 

le  son  du  \,  :  Abasourdi.  ]  Vieux  mot ,  ijuï^sè^ 
soutient  encore  ,  -ait  M.  </cnI^^//x,  dans  le 
Richelet  jPortati/,  li  n*çst ,  «juTdïi  style  '  fa- 
milier. ÙAcad,^  le/met  sans  rrmV  -r- —  Il 
sig;nifit  e'tourdir  y  consterner ,  acabler.  »»  Cette 
nouvelle  la  abasourdi.  »  11  a  fte  abasourdi 
i/ttcoup.  - 

ABÂTARDIR ,  v.  â.  [  Ahdtardi ,  %\  Ion. 
le  reste  bref.  ]  Altérer  la  nature  de  quelque 
choise ,  la- faire  déchoir  de  spti  état  naturel. 
Trev,  Acad* —  Gc  mot  est  moins  noble 


.     , AB A  f 

prononce  point  'IV,  ]  Quantité  de  choses 
aba;ucs  ,  dois  ,  pierres ,  maisons  ,  arbres* 
**  £^  grands  a ^ar//  d'arbres.  *>  Cette  rue  esc 
bouchée  par  un  abatis  de  maisons.- 

AwATis  ,  abatement.  Le  i".  se  dit  dans  le 
sens  propre  ,  le  i"^.  dam  le  figuré  :.>  les 
chemins  étaient  pleins  à'abatis  *,  »  Je  siiis 
dans  nn^erand   abatemenft\ 


Ces  deux 
substantm  convi4?nnent  eii  ce  qu'ils  ont  tons 

^euji  un  sens  passif.  Cela  est  évident  é[ aba- 
tis :  pour  abatemefit ,  il  n'exprime  pas  l'ac- 
tion d'abatre  \  mais  l'état  de  ce  qui  est 
abâtu»  Ainsi ,  abatement  d^ esprit  est  l'état 

:  d'un  esprit  ^batUj^  acablé ,  découragé. 

)\-  ABATTEMENT ,  ou  Ab atememt  ,  s.  m. 
Abatemari ,  tout  bref ,  j'.  e  muet  ,  en  9. 
[e   soin    d'<7/2.  ]    Diminution  de  force  ou^  de 
courage^  Il    ne  se  dit    qu'eau    figuré.'    Vov. 

Abatis.  Plusieurs  rcmplaient  avec  le 

régime  du  génitif  ,  (  de  la  prép.  de,  )  Aba- 
tement  J*e$prit ,  abatement  de  courage  :  je 
'  n'ôsçrais  \çs   condamner.    VAcad,    ne    mec 


qu'expressif  :  l'actif  eàt  moins  usité  que  le 
réciproque  ,  sabdtardir,  hc  premier  nes'enii^ 
^ ploie  que  dans  le  figuré.  ;  Vautre  est  bon  , 
<t  pour  le  figuré  et  pour  le  propre  «et  danis 
le  mordl  et  dans  le  pi^siqùe.  »  Là  nvsèrc  et 
l'esclavage  ont  abâtardi  le  courage  des  Grecs. 
— —  »>  Les  plantes  d'Orient  s* abâtardissent 
en  Europe.  >»  Les  ineillçures  choses  s^ abâtar- 
dissent avec  te  temps.     *      ^ 

ABÂTARDISSÈMEl^T  ,  $•  m.  [  Abâtardi- 
ceman ,  z'.  long,  le  resfc  bref.  f*.>  muet,i^« 
y  a  le  son  £dn.  ]  Altération  d'une  chose  qui 
déchoit  de  son  état  naturel»    .,   '    Il  a  le  sens 

'passif,   et  se  dit  âù  propre  et  au  figuré  de 

ce  ani  est  abâtardi,  »  U abâtardissement  du 

courage  :  l'abâtardissemdat  </tto plant,  f^it  que 

le  vin  devient  mauvais.  ~':     _,^         . 

^  ♦  ABATEMENT ,  Abateur  ,,Abatre.  Ccst 

.  l'orthographe  de  Richelet  et  de  Treyçux  y  et 
il'  ferait'  à  souhaiter  qu'elle'  pi^évalut.  Le 
^uble  /  ne  sert  en  effet  i  rien  ,  si  ce  n'est 


trangc 

abatement,         ,  ' 

ABATTEUR ,  ou  Abateur  y  s,  m.  [  tout 
hxcîyAba-teur,']  Il  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  :  c'est  "un  grand  abateur  de  bois  ,  un 
grand  abateur  de  quilles.  Voy^  Abatre  bien. 
^a /Jo/i- ,  au  mot  Abattre. 

ABATTRE  ou  Abatre  ,  v.  act.  [  Abatre\\ 
bref,  5*.  rmuet.  ]  Au /?ro/;r^  ,  inettre  à  bâsJ 
fiiire  tomber  ;  ^m  figuré ,  alFoîblir  ,  faire  per- 
dre les  forceis  i,  le  courage  \  »»  abatre  des  arr 
brés ,  des .  maisons  ,  J^i'-murailles  :  »  abatre 
le  courage  :  »  Cette  maladie  a  bien  abatû  ses 
forces:  »  cp  tte  ^cma  àbatu  sa  fierté}  lui  a 
abattu  le  courage.  Remarquez  le  2^,  régime 
du  dàt.  lut  dans  la  deriiiere  phrase.' 

Abatre bieaju  bois  (st.  prov.-J se  dit^un 
homme  qui   &tt  bien  de  lat -besogne  }  d'un. 
Juge  qui  expédie  beaucoup  de  profcés  ;  d'an 
[oueur  de  tric-trac ,  qui  tire  du  talon  beai2r 
coup  de  datiies  »  etc.  '  , 

S  abatre,  au  propre  se  dit  du  cheval  â 
qui  les  pieds  manquent  et  quitoitibe  tout  d'un, 
coup  y  et  du  vent  quiVapaise  ^qùi  est  apaisé  v 
le  vent  snobât  ,  il  est  abatu,  — *—  Kick(^Ut 


dliommage  \  l'ancien  usage.  -L*y/(rA/.  a  re-  -le  met  au  figuré ,  perdre  courage,  se  laisser 
tranché  le  i*«  /  à  Abatis  :  pourquoi  épargner  *"  acabler.  '*      *  '  *         '  '  »  - 


léaautre^?  Vpy.  Abattement  ,  etc.   avec 

deux  /• .  I, .    '      -  "  ■  .'  M  ' 

ABATIS  i  t,m>  [Abatis  tout  bref:  011  pe 


sV 


/ 


On'^dit  plutôt  se  laisser  abatre  ^  et 
Richelet  le  met  ainsi  dans  l'exemple  qu'il 
done;  - — '-  Il  régit |a  prép. â:n  ]ï  se  laist€ 
abatre  4  U  moindre  imiction» 
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AB  ATU,  1 1 ,  part.  oass.  et  tdi.  [  4^tf  «  ;'tont 
bref  au  masc.  Ta  est  long  au  reiti^  ahatéé,  } 
VAcaJ.  ne  le  met  que  participe,  11  eit  pour- 
tant Aixs^adjectif  ûM^garé  i  et  mqne  trcs- 
elcgant.   '  # 

Comme  fàrticipe  tl  s*empioie  ou  seul  ; 
Dieu  voit  PorpitU  à  ses  pieds  «^4/i(* 

Ou  avec  la  prcp*  pur  :  n  L'esprit  ahatu  par 
les  soins  rongeais  de  la  pauvreté  ,  n'est  guère 
capable  de  mouvemens  nobles  et  cleyé^.  St, 

Evr. —  Comme  adjectif  y  il  suit  toujoujrs 

le  subst.  qu'il  modifie  :  w  Nos  Cypricns  ahatus 
pleuraient  coinme  des  femmcV'7V7«w> 

ABB.  Dans^ks  mots  qui  commencent  par 
|;ette  syllabe  on  n^  jamais  prononcé  qu'un  b, 
"  Aujourd'hui  mcmc  oh  n'en  écrit  plus 
qu'un ,  excepté  dans  vf^^e-'et  ses  dérivés.  Au- 
.  trcfois  on  écri^^ait  Ahbèchcr  ,  ahboyer  ^  ab^ 
hréger  ,  abbreuver  ,  ^etc*         ,      ♦ 

ABBATIAL ,  alè  ,  adj.  [  AbaJci-al ,  ale\ 
'tout  bref,-  le  r  y  a  le  son  du  c  ;  ]  apar  tenant 
à  l'Abbé  ou  à  l'Abbcsse  :  »  Palais  abbatial  , 
p/izison  abbatiale ,  Droits  abbatiaux ,  etc. 

ABBAYE ,  s.  f.^  Vtovl.  Abéïe,  L'i  est  long; 
dern.  e  muet.  ]  M.  de  W'àilly  remarr  'e  fort 
bien  qu'on  devrait  écrire  Abeie  ^  parce  qu'en 
écrivant  :^Wa)r^,  on  confond  la  prononcia- 
;  tion  de  ce  mot  avec  ceux  de  cette  terminai- 
son en  aje  ,«»jc  pay/e  ,  Ressaye ,  et  qu'on  est 
par-là  tenté  de  prononcer  ^^/•^-zV  >  comme 

on  prononce  je  pe'-ie.  -'^  J'ajoute  que  , 

|ruisqu'on/iit>!t^/^',  Abbesse  ;  Abe'ïe  sctzit 
«lus  suivant  l'analogie.,  mais  le  tyran  des 
yJLangues ,  l'usage  lui  est  contraire. 
,  Anciennement  on  écrivait  Abbayie,  On  ne 
fesait  pas  attention  «Jue  l'y  girec  fait  fonction 
de  deux  i  ,  dont  le  premier  se  ioint  à  l'a 
pour  former  la  diphc.  ai ,  qu'on  prononce 
e,  et  le  1^.  s'unit  avec  la  voyelle  suivante. 
—  I^lus  récemment,  les  ennemis  de  Vy  grec , 
parce  qu'il  est  d'origine  étrangère  ,  ont  écrit 
Abbaîe ,  ou  avec  Richelet^^^af^  avec  un 


\ 


II: 


(*. 


I . 


fie 


setil  i^*  Mais  ils  pèchent   contre  la  pronon- 
ciatijjn.   Car  avec  cette  orthographe  il  iau- 
■''  ncer  ,  Aba-îe,  Voy.  A  n*.  I.  ou 


drail'  Prononcer 


BïAYE ,  est  un  Monastère  gouverné  par 

uni  Abbé  ou<.uKe  Abbesse.  11  se  prend 

quelquefois  pour  les  seuls  bâtimens  du  Mo- 


nastère *,  AHaye  bien  bâtie  ^  Abbaye   qui 
tombe  en. raine, 

'  |;ABBÉ,«.  m  [y^*<!f  ,bref ,  ic.  /ferméjeë- 
lut  qui  possède  une  Abbaye.  Ce  tnot  a  ^urni 


Quelques  proyerbei  à  la  Langtie 


Pour 


wn>  mùhif  oh  ne  laisse  pas  de  faire  tn  AM\ 
quoiqu'un  homme   manque  â  upe  assemblée 
^oû  i;,^ne^'jMrtiei'OÛ  oii  l'attendair  »  oi^qc  / 
lai^  pas^affUer  en  avant.  ■ ,.  -  .  ■  £c  quand 
qudqli  un  n'arrive  pas  au  temps  prescrit  pour 
un  repas  i  m  Jt attend  ,  dit-on ,  comme  les  , 
Moines  Jbrui-'ûucrukmlf  rAbbi^,  c.à.  d.  on  . 
.ne  laisse /bas  de  se  mettre  à  table.  W-—  1> 
Moine  repond  f  ^mme  V  Abbé  chante  :  les' 
intérieurs  se   moulent  sur  leurs  supérieurs.  : 
Abbe\  de  sainte,  espérance  ,   qui    n'a  point 
-    '-  *^'  léfices. 

dit  aussi  de  tout  homme  ,iqiiî 
porte  l'habit  ecclésiastique',  quoiqu'il  naic 
point  d'Abaye.  ^    . 

Kemi  Depuis  quelque  tems  ,  plus  que^ja- 
iis>  on  dit ,  T4l>be  tout  court ,  même  en 


encore  de 
•  Abbé  ,  se 


mais 


adressant  la  parole.  C'est  le  ton  d'une  grande 
supériorité  ,  ou  familiarité  ,"ou  fatuité  :  i» 
Qu'est-ce  que  ceit^V Abbé  :  conte2-moi  ce- 
la ?  Th.  d  Educ,  »>  J^ai  quelques  ordres  à  do- 
ner  :  TAbbé ,  àtendëz-moi  ici.  Ibid, 

ÀBBÉCHER,  Ane,   TrevV  Vieaie  ortho- 
graphe. Voy.  y:/^<r^d'a^^r.  - 
.  ABBESSE  ^  s.  f.  r  Abéce  ,  i*.  è  moy.  et 
bref-,  5*.  e  muet.  Voy.  Abaisse  ]  Supérieure 
d'une  Abbaye.  ..             v* 

A.  B.  C.  s.  m.  [  A be'ce'  y  hrc£ i  i*.  et  j*.  é 
fer.  ]  Petit  livret  contenant  l'Alphabet.  «^ 
Renvoyer  quelqu'un  à   ïa  b  ç  •,    le   trai 
d'ignorant. 

rigurèment >y  c'est  le  commencement  d'une 
science  y  d'un  «rt.  C'est  Va  b  c  des  Mathé- 
matiques,  etc.  .  /  ■  • 

ABCÉ 


traiter 


,  V.  fiï  [  Abcédé  y  tout  bref  , 
1^  et  5*.  é  itxi  ]  (  Chirurgie  )  se  tourner  en 
Abcès  :  »»  celtte  tumeur  abcédera.  Dans 

YAnc.   Trev,  on\\i  abc  ê  de  r,  .      > 

ABCÈS  ,  s.  m.  [  Abcê  ,^1*.  /  ouv.  et  long.  ] 
Rich'.  VA  Cad,  le  Rich.  Portatif  mettent  Ab' 
ces  \  Trev.  Abscès,  Plusieurs  écrivent  abs^ 
ce\  y  quoique  Xé  soit  fdrt  ouvert  et  que  le 
\  soit  le  siene  de  Xé  fermé.  C'est  une  faute 


sign( 


glissière. 


Abcès  ,    apostêniev  tumeur 


formée  par  un  amas  d'humeurs  corrompues. 
Abcès  cATislt.  poumon  y  dans  le  foie.  >>  Il 
est  à  ci^aindre  qu'il  ne  s'y  forme  uh  abcès, 
ABDICATION,  s.  f.»  Action  par/laquelle 
on  renonce  à  une  dignité,  ctc.[Abdikacion  , 
tout  bref,  ti  a  le  son  de  ci.  ]  Ce  mot  â  le 
sens  actif  n  passif  :  il  se  dit  de  celui  qtfi 
ttbdique  y  et  de  la  chose  çui  est  abdiquées 
n  l'abdication  de  Dioclé(iea  ',  X abdication  de 
"J*Empire.  ,  ' 
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JtklicAthti 
thn  ,J}€mufion  _ 

'y  a  cette  (Ufitaiçecnfre  ces  difcrcns  mots  , 
qui  ont  Ixaucotip  dé  raport  pour  le  iens  , 
qiïcVÀhdieaiiifn'y  ÏAhandonemeni  ti  W  re- 
nonciation st  font  ^  \c  désistement  st  done. 


ABE 


% 


jikandonemenf  f  Kenoneia»    le  Rtchelet  portatif' on  ne  met  f^ahe^uit* 
r,  Désistement  {^  synon.)  U^       ABEILLE,  i .  f.  \  Ahè-glie  ^  'moyxAïn  Iç*. 

deux  //à  rittlienne,  i*.  r  moy.  et  bref  i  j*. 
e  muet.  J  Mouché  à  miel  :  »»  esiaim  d a^^"//- 
les  Cruche  d'aheilUs.  > 

ABERRAYiON  ,  s.  f.  [  Jibéràcion  :  i*.  e 


et  H  démlisioiiM  se  donei  Faire  un    /irr.  tout  bref  :  ti  a  le  son  dii  ci  ,  cion  ne 

«^<w<wn^OTe«ÎPjWlvrè$  biens  i  une  tfWicaria^^     ^ 

if  sa  dignité »t if  son  pouvoif^^ une  renon^ 

dation  a  ses  droits,  à  ses  prétentions.  Doner 

un  désistement  4e  ses  poursuites  \  fa^re  pu 

io/x^r  Xzi  démission  de  ses  charees.  ,  i^  ses 

emplois.  L'-<IA.  Gir,       "  > 

ABDIQUER,  V.  a.[  ^Wi;t<f,  tout  bref  , 
1*.  (P. fer.  ]  Renoncer  au  Sodvcrain  Pouvoir , 
i  une  dignité ,  après  les  avoir  possédés  quel- 
que temps,  »  yfi^ii^tt^r  l'Empire, (/4  Dicta>- 
ture  ^^f  Gonsùhii;^  —  11  se  dit  aussi  ab- 


/ 


solun(ient  et  sans   régime  >»  ce  Prince  fut 
forcé  àiAbdiquer.  Aç2ià.^         l 

Abdiquer  ,  se  dém^itrf  ,(  synon.  )  Le 
i^i*  ne  se  dit  que  des  postes  considérables , 
et  sujpôse  de  plus  un  abandon  volontaire  i 
(  r£x.  de  VAcSd.   est  contraire  à  cette  zdç; 


dun  aoandon  rorce  ,  comtne  de  ceiui  q 
volontaire/  EncycL   Bedu\ée. 
A\it.  Rich.   Woy.  Abbé,  ;♦ 

Abe  i  finale  dé -quelques  mots  )  dont  la^ 
pénultième  est  longue  dans  Astrolabe  ,  brève 
dans  syllahe ,  et  autres  ,   s'il  en  est. 

ABÉCÉDAIRE,  s.  m.  \^Abécéièrey  j^.ti 
f*.  é  fer.  et  bref,  4^.  è  moy.  et  long ,  s^. 
e  muet.  ]  Livrée  élémentaire  pour  aprenare 
aux  cnfans  les  lettres  de  TAtphabet.  ■- — —  ' 
Trev.  le  grand  Kichelet ,  et  Icilichclet  por-^ 
tatif  le  marqiient  aussi  ^djçctif  \.  qui  est 
encore  à  la  p  V  :  il  est  peu    d'usage.  Fer. 

•    U Académie    ne  je   met  ^int    en   ce 

sens  :  elle  le  qudifie  ae-jaW^vOTa/c;  >  et 
.  dans  Texemple  qu'elle  donc  ,  el|e  Remploie 
adjectivement.  (  Ordte  ahecédairt  ,  Tordre 
des  lettres  suivant  lalphabet  français.  )  On 
dit  plus  communément  V or^rejjilphabéti-^ 
fUe.  Fer.    . 

ABECQUER  ,  v.  a.  Doner  la  becquée  à 
un  oiseau.  [  y^^/iîf ,  tout  brirf ,  i*^.  et  3^.  é 
(et.  ]  On  disait  autrefois  Abéauer  et  abécher. 
Suivant  Ménage  y  l'un  et  l'autre  se  dit ,  mais 
le^i^'.  est  le  plus  en  usage  ^  et  il  en  est  de 
même  de  béquée  et  bêchée.  • — —  D^  tous 
ces  mots  ÏAcad!  n^avoit  mis  que  béquée.  Dans 
la  dcrn«  cdit*^  clic  a  adopte  abecçtter.Dvii 


ce  tte  âctton .  Ces  deux  roots  ne  pcTi vent  donc 
être  remplacés  l'un  par  l'autre.     . 

ABESSE,  Rich.  \èy,  Abbesse. 

ABÊTIR,  v./ a  Rendre  stupide.  «  Vou» 
ahêtire\cti  enfant.  Il  est  aussi  neutre  : 

}f>  Il  abêtit  tous  les  jpm:i^.  Acad.  Il  dcvi($it  tous 
les  jours  plus  stupide.        -   "  / 

AB  HOC  ET  AB  H  AC ,  adv.  [  AbokétabaK 
tout  bref,  f^  é  fer.  ]  Mots  tirés  du  latin  et 
naturalisés  dans  notre  langue.  Il  e^t  du  style 
familier.  Confusément  ,  sans  or dir  >  sans* 
raison.  >>  Il  en  parle  ^^  hoc  et  ab  hac. 

ABHORRER  ,    pu  .AbhôriUr  ,   v.   a. 

[  abôr-ré ,  prôn.  Ici  deux  r  j  1^.  longue  ^ 
j^.  é  fer.  '  .  '  \Jo  étant  long  ,  il  seroit  bon 
de  le  marquer  de  l'ace,  cire.  ]  Ce  verbe 
njCSt  guère  d'usage  qu'au  présent ,  ainsi  que 
détester.  =2sn  Abhorrer ,  avoir  en  horreur* 
M .  Lçs  Saints  abhorrent  l'impiété.  — ^ —  Abhôr^ 
rer  est  plus  l'effci  du  sentiment  ,  et  détester 
de  la  raison  ou  du  jugement  :  on  abhorre 
xe  qu^ôn  ne  peut  souSrir  :  on  déteste  ce 
^  qu'on  désaprouvç»       *  y^    . 

Abhorré, ^.È^  part.  pass.  et  idj.  IlsVm- 
pl^ie  sans  réginic ,  et  même  alors  il  suit  tou- 
jours le  substantif  ;  ou  avec  Tablât,  (la  prép. 
de.  )  Ce  Tyran  abhorré  :  Princesse  abhàrrét 


* 


# 


.^ 


,1 


forme  qu'une  syll.  eni  prose  :  il  en  fait  deux 
en  vers  ,  ci-an.  ]Élointement  aparcnt  d'une 
étoile  du  lieu  cfcctir  où  elle  est. . 

Kr/TjTé  Jusqu'à  présent  Qti  lie  l'avait  dit  que 
des  astres  et  en  terme  d'Astronomie.  Dçpuis 
peu  ,  quelques  Auteurs  l'ont  employé  au  neu-  * 
ré  au  li^u    du    mot. erreurs  •    »>   Le    Plaid 
pouvoit    épier   jusqu'aux    plus   légères  aber^ 
rations  ,  xiu'une    impulsion  mal-adroite  eût  - 
pu    cômuniqi^er    aux  loix  ,  les  mieiix   réflé- 
chies. Moreau.  >•    D'où   vient   cette    pèrpé- . 
tuelle    aberra/ion  de  la  ^vérïtc  î  L'Ab.  Grot- 
sîer  ^  Jourri.    de   Littér.  «  Nous  prémunir 
contre  les  fausses    lueurs   et   les  aberrations 
du  bel-esprit.  M.  de  S.    •  .•  Trad.  du  Dial. 
sur  les    Orateurs.  • ■  UAcad.  ne  le  mer 


point  en  ce  sens.  C'est  un  néologisnîiî ,  qui     # 
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ABJECT ,  ECTI ,  adj.  [^/7V)t,;Vit/^,bref^ 
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i^iuoy.  ]  Trévoux  met  Aljet,  ahjette  ,  mau- 
vaise ortogr.  qui 
nonciation. 

Abject  ,  méprisable  ,  vil ,  bas.  Il  se  dit 
des  persones  et  des  choses.  ».  Honime  vil  et 
abject  ,  créatiii'e  ab}ecte  ,  phisionomie  ab- 
jecte \  emplois  ,  semimcns  abjects,  Acad, 
.  ABJECTION  ,  s.  t  r  Abjèh-cion ,  bref  , 
2*.  V  nîoy.  ti  a  le  son  de  ri,  et  cion  ne  fait 
qu'une  syllabe  en  prose  :  il  en  tait  deux  en 
Vers;  ]  État . de  mépris  oi^  est  une  persone. 
»*  li  vit  dans  une  grande  abjection.  '  »>  B 
est .  tQmbc  dans,  une  telle  abjection  que  ,  etc. 

Acad,  :■■••: 

.    Abjection  ,  5<i/;f^/>^ ,(  synôm)  Avec  le 

mot  état ,  avec  lequel  ils  se  combiiiçnt  sou- 
vent ,  le  i*',  précède  ,  le  i*.  suit  :  état 
i^abjectiSn  \  bassesse  d'état.  U  abject  ion  se. 
trouve  dans  l'obscurité  où  nous  nous  envc- 
lopons  de  notre  propre  mouvement  -,  Xz-bas" 
sesse  dans  le  peu  de  naissance ,  de  mérite  * 


-       *  A  B  I 
tremblement   de  terre  »    il  s'est  £iit  U  un 
ahtme,  Acad,  —  Il  s'emploie  éljlgammen^ 
au  figuré,  »•  Les  dehors  de  l'homme  ne  sont 
à  une mauvaise  pro-  t  pas  toujours  l'expression  fidèle  de  ses  senti- 
ment, et  le  coeur  des  mortels  est  un  fl^/w>i  "^ 

Jér,  Déliv,  »,  Ù  mon  Dieu  !  toi  »  <?"«  son* 
des  Vabtme  des  âmes ,  toi ,  dont  l'œil  éclaire 
les  replis  les  plus  secrets  de  mon  cœur  I  M. 

-'   .'...    On  dit  aussi  abîme  de  malheur ,  abttM^ 


de  inisère  ,  abtme  de  science }  les  àbtmes  de- 
la  sagesse  ,  dé  Az.  miséricorde  de  Dieu,   i^/ 

noirs  abtmes  yVtnUt.         J*  ^ 

,  ABÎMÉ ,  ÉjE ,  adjC  et  part.  pass.  [  et  noni' 

pas  abîmé  avec   l'ace,   cire,  puisque  Vi  est! 
brefi  3*i  /'  Cer.  Ibhg  dans  ley^m.  ]  Perdu,  : 
ruiné  sans  ressource.  Rick»  Port.  »>  Cjest  uiÏa 
homme  abimé.  L*Acad.  nt  le  marque  point 
adjectif:  on  peut  croire  que  c'est  un  oubli. 
— ^  U  est  aussi  participe  ,  et  ré^t  la  pfép. 
dansi  abimé  dans  la  douleur }  du  de  y  abimé 
de  dettes  :  mais   ce  dernier  régime  ne  s'em- 
ploie wu'avçc  dettes,  "  I  '  7 
ABIMER,  V.  a,   [  y^^*W.  Voy.  Abîmé  , 
de  fortune  ,  de  condition.  M  La  piété  dirai'-    ad|.  ]  Précipiter  dans  un  abîme.  »»  Les  cin^ 
nue  les  amertumes  dé  r<rVar  i'^^KCZ/dii  :  la    villes   fuéDicù  ahîmà.  Acad^   Il   est    peu^ 

ïsrté  au  propre.  .'■'•'..'    Au  jî^.  Perdre ,  rjiir 
ner  chtiéreracnt  ;,»»  cette  affaire,  ces  dépcn* 


stupidité  empêche   de  sentir -tous  les   désa- 
.Sremens   de   la   bassesse  de  l'état,    Gm. 


î 


#»• 


ses  l'ont'  abimé. 


Marivaux  lui  done 


;  JR<rCT,  Ce  niot'a  été  loUe-tems  rélégué 
chez  les  Ascétiques ,  mais  depttis  peu  de  bonis 
Ecrivains  Vont  employé  ,  et  \Acad,  n'en 
borne  point  l'usage»  *>  Ce  n'est  pas  dan$  la 

Srospéaité  ni  dans  l'élévation  qu'on  a  besoin 
e  1  aimer ,(  la  vertu  )  c'est  dans  l'^A/Vc/ip/i 
et  l'infortune.  P'^Alembert,  Qn  voit  par 
ççttç  phrase  et  celle  de  VAcad,  citée  plus 
hauV  >  ç^VL^bjection  n'est  pais  toujours  ni  vo- 
lontaire, ni  une  vertu»  et  que  la  définition 
As  l'Ab.  Girard  n*est  pas  exacte.  Sa.  phrase 
même  le  prouve  :  >*- %a  piété  diminuILles 
amertumes  de  l'état  d'abjection^ 
;  AB^E  ,  s.  m.  [  l'i  est  long  et  doit  être  ac- 
centué d'un  accent  circonflexe  ;  ji^  r  muet.  ] 
Le  Dict.  de  VAcad,  çt  d'après  ,  ceux  â*Or- 
tîfAgraphe  et  du  Riçhelet  portat{/^  iç%ïytn.i 
a^me  et  abymer,  Ceux  -  ci  sont  plus  conr 
formes  à  l'étyipologié.  dot^t  on  Se  m^t  iii- 
fourd'hiui  çioins  eo  peine  qu'autrefois  :  Abî- 
me ,  abimer  |e  sont  plus  à  l'u^g^  moder- 
ne ,  où  l'on  retranche  tant  qu'on  pçut  IV 
lettre  étrangère  ,  presque . toujours .  inutile  , 
et  heureusement  remplacée  par  l'i  Voyelle* 
On  écrivait  anciennement  o^K/me^  abysmer. 


pour  z*.  régime  la  prép.  de.  »?  Toutes  ces 
considérations  mjabimoient  de  douleur^ .  Ce 
régime  n'est  bon  qu'au  passif  et  avec  dettes  \ 
»»  i\  esf  abimé  dé  jiettes  ^  et  un  hoihmc 
abimé  de  jettes  eçt  rarement  un  homme  qui 
nest -que 'malheureux.  .  * 

~  Abîmer  ,  neut.  et  sans  régjtne:  périr  , 
tomber  dans  un  abîme.  Dansle&Vr.  âramm. 
On  reprend  d'Ablancourt  d'avoir  dit  :  »»  il 
semblait  que  le  monde  dût  (ibimer-  VA- 

Cad.,  l'admet  :  ti  c'est  un  méchant  homme  : 
il  abimera  avec  tout  son  bien. 
.  S'Abimê|i.  Le  Dlct.  de  VAcad,  n'en  dbine 
d'exemple  qu'au  figuré.  •  En  voici  un  exem- 
ide  au.  propre.  *>  Le^u^  âmes  triminelles . .« 
s^-abtmem  dans  les:^ouffres  infernaux  :  mor- 

Jer, 


"> 


tels  apraiez  ^  respecter  la  Divinité. 
De',  -r —  S'abîmer  dans  l'étude ,  s'y  apli- 
quer  jprofondément  *,  s'animer  dans  sa  dou- 
leur ,  dans  ses  penser  \  dans  la  débauche  » 
dans  les  plaisirs^  -  .   #  ' 

Etre  abîma  régit  aussi  la  prép.  dans. 
»  J'étais  abimé  dan$  la  plus  amere  douleur* 
Telém,  Voy,  Abimè  y  àd), 

AB  ÏNTESTAT  ,  adv.  '  Trey,  le  marque 


AotMÈ  >  Gouff^rè   très-proJfQnd^  >>  f^^  vm    sw^st,  s  d^ns^Ie  RicTtelej  Fortâtifon  le  met 
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Uns  qualifitttion  4c  /tt^//.  oiid'^//.  t^Acai, 
]c  pltce  sous  la  lettre  I  :  ■«»  Mourir  ihtestàt\ 
hjéritier  ak  inteuat,^»  àc  Ferrières  ,  dai^i 
•on  D'tct,  du  Droit  Civil ,  met  Ah  ineâ/eae 
sous  la  lirttre  A/,  en  lettrés  italiques  ,  en 
lieux  mots  séparés  i  il  le  dit  de  1  héritier  qui 
succède  à  un  homme,  qui  n*a  pas  testé ,  et 
intestat  de  celui ,  qui  meurt  sans  testament. 
C'est  la  diférence  ae  ces  deux  mon. 

ARJURAtlON  ,   s.  f.   £  Ahjiu^cion  , 
tout  bref:  ti  a.  le  son  de  et  :  cion  est  d'une 


.' 


Cl- on.  j  Action  paf  laquelle  on   renonce  à 
une  mauvaise  Reiigton.  /       Ce  mot  a  un 


•eule  syll.  en   prqse ,  et  de  deux  en  vers   ,^ 

n  par  laquol 
Religion.  ;p= 
sens  tantqt  actif,  tantôt  passif  »  il  se  dit  et 
de  celui  "qui  ^^/4r^  9  il  a  fait  yo/z  abjura- 
non^  et  de  J*6rreur  qui  >jf/  abjurée  ;  l'ab- 
juration de  rhérésic. .    .• 

f{em»  L'emploi  du  verbe  est  plus  étendu 
que  celui  àyi  subst.  Abjurer  rî est  oointrc^ 
iretnt  a^ix  matières  de  Religion.  On  dit  : 
»»  il  a  abjure  ïi.  Poésie.  Scarr.  Il  à  abjure' 
tout  sentinient  de  pudeur  et  de  ytrm.Patrw, 
Mais  abjuration  n'est  d'usage  que  pour  ex- 
primer la  renonciation  solemnelle  à  une 
erreur ,  à  une  hérésie  4  et  Ton  lic  diroit  pas 
d'un  Poctç  .  son  abjuration  de  la.  Poésie ,  ni 
d'une  femme  j  son  abjuration  de  la  pudeur, 

ABJURER  ,  V.  a..  [  Abjuré ,  tout  bref  , 
j*.  <  fer.  :  devant  Xe  mutti  j'abjure  ,  l'a 
\.e$t  long',  et  il  est  bon  de  le  marquer  dW 
tcc;  cire.  ]  Renoncer  solemnellemcht  et  pu- 
bliquement à  l'hérésie  ,\  à  une  mauvaise 
doctrine.  Il  est  peu  usité  au  pjopre  -,  ma^s 
il  s'emploie  élégamment  au  figure  :  »  \\  a 
abjuré  AristotQ  ,  Dcscartc^ ,  il  y  a  renoncé.. 
Bientôt  on  abjurera  Nçuton,  ci  ses  systc-^ 
mes.  Voy,  Abjuration.        •  !^ 

Abji/rer  ,  Renoncer.'  Le  l'f.  se  dit  du 
'mal 4  et  c*esf  un  bien  ;. lé  1'.  se  dit  du  pien , 
,  et.  c'est  un  mal  r  oii  abjâre  V erreur  y  on 
renonce  à  la  véritt.  Oh  dit  abjurer  une 
hérésie ,  mais  je  ne  crois  pas  ,  dit  la  Tou- 
cha ,  qii'ôi»  dise  abjurer  la  vérité  »  abjurer 
la  loi  chrétienne  ;  otr  doit  dire  renoncer  à 
là  îoi \  à  la  vérité,  etc.  Voy.  Renoncer. 

ABLATIF  ,  s.  m.  [  Yf  finale  se  prononce , 
Ablatif  et  non  pas  abtati  »  tout  bref;  ]  Ce$t 
le  ^.  cas  de  la  déclinaison  des  noriis  et  des 
pronoms.  » 

La  place  naturelle  de  Vabla'tî/est  après  le 

▼erbe  ou  le  nom  x|ui  le  régit  s^^mais  il  poTc 

'^  quelquefois  se  placer  devant  ,  et  tnéme  i  ta 

'  têtf  de  laphrase  ,   lion-seulcment  :  en  vcts  , 


I  ,    1 


mais  encore  en  prose. 

De  Tastre  i}ùi  pour  lui  rebiît  tous  les  malins , 
Ainsi  quf  la  lumière  p  il  atccndscsdescinf.  // 

D'ira  tronc  qui  fourrissoit  le  citent  fit  un  Di«u. 

'..■;•       ■     ;■•  :    nid.       '^ 

"••  ■  -  ,  ■  ■  ' .  .  -        »  ■ 

»»,/)<?   vous  il  ne  r<'//^ra  que   vou^.    Seuv- 
»  De  CCS   transports  de  douleur  ,  je   tàmb^ 
soudainement  dans    un   assoupissement   pro- 
fond, 'félèm,  :   ' 

ABLB  ,j>énulc.  douteuse  dans  les  a.djec-  ! 
tik  admirable  y  aimable  ,.  etc.  et  *  dans   ces 
dcujt  ^  subst.^ /a//^   et    érjh'/c    Dim  tous  les 
autres  subst.^et   les  verbes,  elle  est  longue.      - 
•  Cable  ,  diable  y  j'àccâhle\cxc. 

ABLUTION  ,  s.  f,  lAblu-clon^  ci  en 
vers  abluci-on ,  tout  bref.  ]  Suivant  VAcad. 
il  n'est  usité  que  dans  les  cérémonies  deMa 
Messe.  Avant  l'ablution  ,  9.^rè%  Y  ablution  ^ 
quand  le  Prêtre  .]if|:cnd  Y  ablution.  Dans 

le  Rich.  Port,  on  le  met  comme  un  terme 
d'Apothicaire.  Pk'éparâtion    qu'on   fait  d'un    » 
médicament  pour  le  nettover.  '"''      "  . 

ABiNÉGATION  ,  s.  (.  (  A bné^a-çïori  ,  et 
en  vers ,  ci-on  :  tout  bret  :  x*^.  v'  fer>  ]  Ter- 
me de  dévotion  ;  Y  abnégation  de  soi  même  j 
le  renoncement   à  soi-même  et  le  dc^àcjhe-    • 
ment  de  tout  ce  qui  n'est  pas  Dieu.      ' .     Il  ' 
ne  se  dit  qu*en  cette  phrase.  ?^.  Elle . 

de  Beaumont  l'emploie , dans    un    Mémoire  ' 
dans   le  sens  de   renoncement  ;  »   Par^  cette 
abnégation  hontcusie  ^tt  plus  beau  de  ses  pri-  ' 
yilcgcs.  Ge  mot  me  paro'ît  dans  cette  occa- 
sioii  heûiç^usement  employé.    -. 

ABOI ,  Àboieme^^t  ,  s.  m.  f  Aboa  ,  aboa^   j 
man  ,  bref  ,  en  y  a  le  son  dan.. .On  pour-. 
,  rait  écrire  ii.V*''i^'i^  $ans  ^.]  L'un  etlautrç 
expriment  le  Crii  du  chien. 


♦  ABOtER,  Rich.  Voy.  Aboyer. 
.  ABOIS  ,  ,s.  m.  pi.  [  Aboâ  ,  deux  sylL  i*. 
longue.  ]  Outre  son  :  sens  ordinaire  ,  commei 
pluriel  d'Abéi  ,  'il  signifie  l'extréinitc  6à  Iç 
cerf  est  réduit  quand  il  est  sur  ses  fins.  : 
*>  Le  cerf  est  aux  abois ,  tienç  les  abois, 
'  ^On  l'emploie  plus  fréquéinment  au  fi- 

§uré  en  parlaiit  d'uiie  personne  qui  se  meurt , 
'une  place  qui  ne  peut  se  défendre ,  etc.  on 
dit  qu  elle  est  aux  abois.  L'on jr  voit  tous 
les  jours  Tinnocénce  aux  abois,  ooiL* 
\  ABOO,  IB,  adj.  [  L'i  est  long  au  fénî. 
devant  1*^  muet,  aboli-e.]  Cassé  ,  annuité  , 
efifacét  Crime  a^o/i  y    loi  abolie.  Cet 

adjectif  suit  toujours  le  substantif. 
ABOLIR ,  V.  a.  [  Aboli ,  brif  ]  Annuller, 
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^       A  B  O 

mettre  hors  iVusagc,  MAcaA. 
des  coutumes  \  mdiWW  paroit 
dit  plutôt  des  Prcinfcrcs ,  et 
trcs.  — ^ —  On  le  dit 


le  dit  des  loix  , 
<\\xàbrogeK.  se 
abolir  des  au- 

mais 


aubvi  \\\:%  eûmes  , 
^seulement  au  Palais  et  en  style  ocr Chancel- 
lerie.'====  Il  ,5*eiiiploie  avec  le  pron.  pers. 
S'iibo/Ir^v  cette  coutume  sesi  aholle  dellc- 
mçnie.  >>"  Tout;  crime  s^aBoUt  au  bout  d*un 
certain  nombre  d'années.  yi^iU^. 

AHOLISSiîMtNT  ,  s/ m.  [  Aboticrman  i 
tout  bref,  4*^.  e*  muiet ,  en  y  a  lé  son  d  jrr,  ] 
Ancajnrissement.  Il  n  a  d'ussûgc  qu'en  parlant 
.des  coutumes  et  des  lois*  ;       ' 

^AîiOLrisENENT  ,  Abolition  (  synoh.  ) 
J\an  et  l'autre  sic  disent  de  rcxtin^tion  des 
coutumes  y  4^  usagej  i  niais  abolition  se  dit 
seul  des  lettres  de  pardon  obtenues  en,  CÎian- 
cellcriè  ,  et  de  la  destruction .  d'un  Ordre  : 
^bollssen.ent  ne  vaudrait  rien  pour  ces  deux 
objets,  »  L'Amnistie  est  une  doolïtion  y:xiÇr 
raie  de  tout  ce  qui  s'est  commis  durant  la 
guerre  civile;  7>^i^'.Uh  vrai  acte  de  contri- 
tion emporte  X abolition  de  tous  les  pcchcs. 
AbiX.  Un  ajoute  qu'en  ce  cas  il  signifie  a^- 
^Holutlon  :  on  dcvroit  dire  ,  te  hie  semble  , 
rémission  "^  car  WibsoLution  est  la  sentence 
du  PiTtre  ,  et  la  rémission  en  est  lefFet.  Ce 
dernier  terme  est  plus  propre  à  exprimer  Va- 
Bolltion  des  crimes  ;  car  on  en  reçoit  tous 
les  jours  Vabsolut>m  ,  sans  en  obtenir  de 
Dieu  la  r^fj/iu/f,  quand  on  n'est  pas  bien 
dispose  ,  ce  qui  n'arrive  que  trop  souvent* 
— -* —  Uabalitlon  entière  de  TOrdre  des  Tem- 
pliers est  encore  un  problème  quant  à  la  vé- 
rité des  causes  et  à  la  justice  des  procédures. 
ABOLITION  ,  s.  f.  [  Aholl'Cion  ,  et  en 
vers  ci  on  ^  tout  bref,  ]  Ançantisiement  >  ex- 
tinction. Voy.  Abolissement; 

Abolition  ,  Abrogation  ,  (synon.  ) 
1-c  i'^'.  se  dit  plutôt  des  coutumes,  et  l'autre 
des  lois*  Le  non-usage  suffit  pour  Xaboli- 
tion  y  mais  il  faut  un  acte'  positit  pour  ra^- 
ABOMINABLE,  adj.  F  La  pénult-  est 
doiiteusc  :  ahie  ,    Va    est  long  •  si  le  mot 


ê 


nouteusc  :  at^e  ,    la    est  long  ,  si  le  mot 
termine  la   phrase  ;  il  est  bret,  sM  est  dans^ 
Je/  cours  de  la  phrase.  )  Détestable ,  qui  est 


■  u 

en  horreur. 

des  choses  :  homme  abominable  \  crime  a^jj- 

minab/f,  z=r  On  le  dit  par  exagérât) 


Il  se  dit  des  personnes  et 


tout  ce  qui  déplaît  ,  mais  seulement  des 
ses  ,  »•  rousiquc,  comédie-^^am//zâi&/^.   Tr^v» 
Jcad.     1 
AfiOtfiMABLF  se  platt  i  iyWrc.  Moioscre 


•  •        1-        ,       ■> 

À  B  G 

abbminabU  ,  goût  abomincthU.  En  vcr$  il 
peut  précéder  et  même  élégamment.    , 

ZViami/ij^/^  auteur  do^mon  mathcureux  tort- 
Mais  cette  invasion  seroit  dure  devant 
beaucôû|>  de  mots  :  abominable  monstre  > 
a^o/7?/>7.7^/^  crime  sonnciit  toui-à-fait  mal  : 
abominable  homme  choquerait  encore  plus* 
«  C'est  hn  abominable  homme.  hià\i  lartujT^ 
»>  Tandis  que  ces  abominables  scènes  se  pas- 
soicnt  en  Angleterre.  M*^.  de  B.  .  •  •  Hi^t. 
i^AngL  Scènes  abominables  aurait  été  mieux* 

ABOMINABLEMENT,  adv.[  Abomi- 
nableman  ,  ^'^.  r  muet  y  en  z  le  son  d\7n. 
tout  breif.  ]  P*nne  manière  abominable^ 
Il  se  dit^comme  abominable  ,;  par  exa^ 

fération  :  >>  il   chante  ,    iL  écrit   abomina^ 

^lement\  : 

.  ABOMINATION  V  ».  iiAbomina^Cion, 
en  vers ,  ci- on  ,  tout  bref,  j  Détestation.  Il 
se  dit  ^vec  de  et  en.  yy  U  j:stl* abomina tiot^ 
des  honnêtes  gens  \  il  est  en  abomination  â* 
tout  le  monde.  Au   pluriel  ,   il  signi- 

fie non  Taction  <lc  détester  ,  d'abominer  , 
comme  on  disait  autrefois  ,  mais  la  chose 
qui  ^/r  détestable,  abominable  :  \\  a  donc 
le  sens  passif.  ^>  Il  commet  tous  les  jou1« 
mille  abominations^  ^  ^v 

On  dit  être  en  abomination  ,  avoir  en 
abomination.  Nous  avons  doné  un  ex*  dn 
i^'.  en  voici  un  du  1^.  :  ^  Le  Sc'gneur  a 
en  abomination  le  sanguinaire,  les  impudi- 
ques,  /rj*  impies  y  ctc, 

*  ABOMINER,  V.  a.  Vieux  mot  qui  ne 
peut  plus  être  employé  que  dans  le  st\'Ie 
Durlesque ,  ou  satirique  marotique. Dé- 
tester ,  avoir  en  horreur. 

ABONDAMMENT  ,.  adv.  [  Abondamân  , 
1^.  Ion.  en  a  le  son  d^an  :  on  ne  prononcé 
jamais  le  t  ,  même  devant  une  voyelle*  }  In 
abondance.  '>  Il  ne  doit  plis  souhaiter  de 
biens  ,  il  fn  a  abondamment.  ■■  ;  11  ré- 
git, comme  on  voit,  Tablatif.  »>  \\a  fibon^ 
damment  de  tout  ce  qu  jLpeut  désirer^ 

ABONDANCE  ,.s.  f.  [  x\  et  ^^  longues  ; 
la  j^.  plus  que  la  i^  parce  qu'elle  esirfpui 
dç  IV  muet  qui  tem^ine.  ]  Gircnide  quantité, 
n  régit  la  prcp.  de  y  (  Tablât.  )  Abondance  ^e 
bienSé  >v  Je  n'entends  plus  rien  aux  prodtc- 
tions  modernes.  Quelle  stcrilc  abondance  oe 
ion  de  .  mots  :  ce  n*cst  pas-U  la  noble  et  élégante  sîm- 
:s  chô- ■"  plicité   de  nos  pères.    AA  r/V.   L'i* mante  In- 


nne. 


Ayoir  abondance  ^  (  sans  i»rtl- 


g 

de.  )  Avoir  abondance  de  toutes  choses^ 

Avoir  en  abondance  ^  en  grande  abonda 
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A  BO 
Être  dans  Vabondance  , 
ou    trcc   !c    rcgiftic    de.   — 


oa   tout 
=  Pays 


d^aboyéfiance  /où  tout  abonde. 

On  dit  proverbialement:  de  ictondéince 
du  cœur  la  bouche  parle  :  on  $  empêche  dif- 
ficilement de  parler  des  choses ,  dont  le  cœur 
est  plein.  Parler   d' abçndance .    Voy* 


Parler  de   tête. 

ABONDANT,  ante 


adj.  [ 


1 

c 


et  y. 
langues  9  et  la  )^.  plus  que  la  r^,  ,  parce 
qi^*elle  est  devant  IV  muet  ,  qui  termine  le 
mot.  ]  Qui  abonde-  Il  se  dit  ou  seul  ,  récolte 
abondante  ,  ou  avec  la  prcp.  en  :  pays 
abondant  en  toute*- sorte  de  biens.      ,    ^ 

Abondant  ,  seul  et  sans  régime ,  ne  se 
dit  point  des  pcrsones.  Fontenelle  remploie 
pourtant  fort  à  propos.  Il  dit  de  M.  Parent , 
qu'il  étoit  si  abondant  .  que  quoiqu'il  eût 
un  Journal  à  lui ,  il  ne  laisisoit  pas  pourtant 
de  se  répandre   daiis  les  autres.  Avec 

le  régime  on  peut  le  dire  des  personçs  :  i>  il 
est  abondant  ^en  paroles  ,  ^-/z  comparaisons. 
^Acàd.  *  O'h  Ûxi  dans  \c  Die.  Gramm.c^xxa- 
kondant  se^  met  toujours  après  le  substantifs 
On  devait  ajouter  ,  dans  la  prose  ordinaire  ; 
car  en  Vers,  dans  la  •prose  poétique  ,  et  dans 
le  style  élevé  et  oratoire  ,  il  peut  élégam- 
nîfcnt  précéder  ,  quand  il  est  sans  régime. 
1^ abondante  moisson  ;%    àiabondarttes  J>êné- 

dictions.  ^ Qua^ï  il  régit  làr  prép.  en  ^^ 

il  se  place  toujours  après  le  subst.  >t  Lî 
Langue  Grecque  abondante  en  mots  et  ^ 
tours  Afy  phrases. 

♦  D'ABONDANT ,  adv.  [Dabondan\i\ 
et  f.  Ion,  le  /  ne  se  prononce  point.  ]  Ce 
mot  ,  qui  ^signifie  de^  plus  ^  outre  cela  , 
avait  déjà  vieilli  du  tcms  de  Vaugelas  y  et 
il  dit  qu'op  ne  s'en  servait  plus  dans  le 
beau  style.  Aujourd'hui  il  est  tout-à-fait 
vieux  et  hors  d'usage,  même  chez  le  com- 
mun des  Praticiens.  ■ — —  UAcad.  dit  qu'il 
vicilln  :  dansr  le  Rick.  Port,  ^t  le  Dict. 
Gramm.  on  le' qualifie  de  terme  de  pratique. 

ABONDER  ,  V.  n.  y  Abondé  ,  i\  Ion. 
5*.  ^'  fer.  ]  Avoir*  ou  être  en  grande  quan- 
tité. Il  se  dit  des  personcs  à  Téeard  des  cho-^ 
ses  /et' des  choses,  des  biens  a  legard  des 
^ersones  I  toujours  avec,  la  prép.  en  o\x  dans  : 
*  cette  maison  ^^  cette  Province  abonde  en 
biens  ,.  en  richesses  ,  en  vins  y^en  soldats  ; 
(  là  rnaison  et  Province  se  prèiient  pour  les 
habitans.  )  »  Le  bien  abonde  en  cette  .mai- 
son. 

On  dit  figurcment ,  abonder  en  ion  sens  y 
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son  opinion. 
\  s.  m,  [  Abonrmuri  , 
5^.  e  muet  i  en  a  le  son  dV/z\,  tout  bref  ] 
Marche  qu'on  fait  en  composant  avec  ^queP 
qu'un  à  certain  prix  ,  pour  tQu/ours  ou  pour 
un  espacé  de  tem^ns.  Faire  un  abonnement 
avec.  .  .  Voy.  Abonner. 

ABONNEk  ,  ou  AbcNer  ,  V.  a.  [Aboné y 
bref  ,'5^.  ^' fer.  ]  Composer  à  un  prix  cer- 
tain d'une  chose  casuelle.  «  On  a  aboné  cette 
Province  à   telle   somme.  Il   s  emploie 

ordinairement  avec  le  pron.  pers.  et  il  ré- 
git la  prép.  avec.  S'abonner  avec  le  Cure 
poiir  les  dixmes. 

ABONNIR,  ou  ArpKiR  ,  afvec  tme  seule 
n  y  y.  a.  et  n.  [  La*  i^'%  orihogr.  est  Ter- 
dinaire  ,  la  i^.  serait  plus  commode.  yf^{}/z/  , 
tout  bref.  ]  Rendre  meilleur  ,  — —  devenir 
meilleur.  »  Les  cav^rs  fraîches  abonissent  |e" 
vin.  >^  ■  M  11  est  vieux  pcchieur  ,  il  nabo- 
nit  point  en  vieillissant.  11  est  du  style  fa- 
milier. •  ,.  .  11  est  aussi  réciproque  ,.j'a-^ 
bonîr  :  j>  ce  vin-là  s'abonira  avec  le  temps. 

ABORD,  s.  m.  [  Abor  y  bref  ,  le  J uc  se 
prononce  jamais.  ]  Ce  mot  a  divers  sens. 
i^.  accès  .•  »  ce  port  est  de  difficile  ^^^rc/^; 
cette  personne  est  de  (acilc  abord  ;  Y  abord 
d<r  cette  autre  est  cracieux  \  elle  a  i  abord 


facil 


e. 


\  Affl 


ucnce.  >>  Un  zxznà  abord 


de  monde  y  de  toute  sorte  de  denrées. 

D  ABORD.  Voy.  pj/^? ri,  sous  la  lettre  D. 
ABORDABLE ,  adj.  [  la  f'^.  est  douteuse , 
abU  ^Va  est  bref  quand  le  mot  est  dans  le 
cours  de  la  phrase  :  il  est  long  ,  quand  ce 
mot  la  termine.  1  Qu'on"  peut  aborder.  11 
ne  se  dit  guère  qu  avec  la  négative  i  au  pro- 
pre :  «  cette  côte  nest  pas  abordable.  Au 
ieurej;  w  cette  persone  72  V-f/  pas  abordable  y 
elletèst  àe  très-difficile  accès.       , 

ABORDAGE ,  s.  rn.  [  dern.  e  muet.  ]  L  ac- 
tion d'aborder  un  vaisseau  :  Aller  à  Pabor^ 
dage.  ■  I  On  le  dit  aussi  de  deux  vaisseaux 
qui  se  heurtent.      ^ 

ABORDER ,  Y.  a.  et  n.  [  Abordé  ,  3^  é 
fer.  tout  bref!  ]  Il  n*c^  actif  que  dans  ces 
deux  sens,  aborder  un  vaisseau ,  le  joindre  ; 
^aborder  une  persone  ,  Tacoster  :  »î  je  ne  puis 
aborder  ce  Ministre.  .  Hors  de-là  il  est 
neutre  I  ou  sans  régime  y  nous  ne  pûmes 
aborder  ;  ou  avec  les  prép.  à  ou  dans  ;  abor- 
der au  rivage ,  dans  une  Isle.  ==  Quand 
il  sigrfifie  aprocher  ,  il  régit  la  prép.  de  : 
on  ne  sauroit  aborder  de  cette  Eglise  ,  tant 
elle  est  pleine  de  monde.  Mais  il  na 
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ABO 

me  dans   son  sens   nttU' 


/ 


■.♦• 


♦    • 

pas  ce  derntè^  ,  ^ 

rcl.  »»  Il  ÉiUoit  'remplir  ce  fosse ,  si  1  ona^it 
envie  d^rt  a^arJer  (de  ce  roc.  )  Rollin,  Cette 
phrase  est  vicieuse  par  le  régime,  oulparla 
propriété  du  mot.^     .  ; 

Rf'm,  Abortjer  ,  'dans  ses  temps  compo-  *  4*  e  muet ,  ^/i  a  le  soli  d *««.  ]  Richelet  le 
ses  (trend  ordinairement  lautil.  avoir  y  j'ai    d'une  pièce  qu'on  a  atouté  à  une  autre,  qui 


ABO 
côté  i  la  rivière ,  de  l'autre  an  grand  clieniui« 

Aboutissans  au  plur.  est  siibst.  i*  les  te- 
nans  et  Us  aboutissans  d'un  champ ,  <Ciinc 
affaire. 

ABOUTISSEMENT ,  s.  m.  [  Ahoutkeman^ 


s 


abordé  y  noiàs  avions  abord£  y  çtc.  Plusieurs 
Auteurs  lui  donnent  pour  compagnon  l'auxil. 
être  ;"  Trévoux  ,  Bossuet ,  Dacier  ,  Fei-tot , 
-^oilin,  -^-^  L'Àcai,  met  dans  "deux  çxctn- 
^iei,  nous  avons  abordé  ,  et  nous  sommes 
abordés .  —•■ —  Cependant  aucun  Grammai- 


n  est  pas  assez  longue.  Oh  trouve  aussi  ^cette 
définition  dans  iç^ich.  Port, L' 


'z 


■^ 


(y  que  ié* connaisse ,  ne  met  aborder  tnx 
nombi-c  des  verbes  oui  prennent  être  pour 
auxiliaire.  Mais  les  Grammairiens  n'ont. pas 
épuise  Içç,  recherches.  A    .  \ 

ABORTIF  ,  ÎVE ,  adj.  [  |Vlon.  ju  i*.  4*. 
r^jhiueft  :  on  pron.  toujours  ly' au  1".  àbor- 
ùf ,  tlve.  ]  Avorfé  ,  qui  ^cst  venu  avaiit 
terme  ,  avant  Je  temps.  £n6int  abortif  , 
feuit  abortifi-^Acad,  ne  cite  d'exemple  que 
des  fruits.  EUe^dit  que  ce  ihot  est  de  peu 

d'usage.  '  •        "N>, 

ABOUGHEMENT  ,  s.  m.  [  Aboucheitian , 
tout  bref:  5*.  e  muet  *,  /«y  a  le  son  d'an  , 
le  /  ne  se  prononce  point ,  rftcme  devant  une 
voyelle.  3  ,  Entrevue  j  conférence.  >»  V abou- 
chement de   Charles   V   avec  François  I^'. 


Richeiet,  ♦>  Je  crois  c€  mot  un*Beu  vieux,  .  ReJI 


avertit  qu'il  ne  se  dit   guère  qpîiie  d'un  abcèf 
qui  vient  à  aboutir.  "  ^     . 

ABOYANT  ,  AKT? ,  adj.  [^boa-^a/if  anfe  ^ 
f*.  Ion.  ]  qui  aboie  *,  des  chiens  aboyans,  - 
M.,  Ling-uet ,  dans  sa  Q^uvai$6  hupeur  ,  paierie, 
d'une  canaille  aboyante  T^QeXdi  m'est  bon  que 
dans  le  style  cotni^ue  ou  ^satirique  ,  qui  a 
SCS  privilèges  dans  la  langue, 
f  jJBOYER  y.J,ïi.iA-boa-iéy^\  é  fer. 
tfft  bref.  ]  Japer.  Il  ne  se  ditau  pro|^re  que 
d'un  chien.  •  .  -  «v 

-  Aboyer  ,  Jàper.  VJcad.  avait  dii^  d'abord 
que  le  iV  ne  se  dit  que  du  cri  dë^  petits 
chiens. .  £)an$  la  d^.  édk.  Elle  se  contente 
de  dire  qu'il  se  dit^e  la  sorte  plus  ^rdinai-, 
irement.  '  ■  Japer  ne  s'emploie  qu'au  pro- 
pre :  on  se  sert  û  aboyer  y  et  au  propre  et' au 
figuré.  »  Pourquoi  ta  aboies-tu  ,  disait  un 
Avocat  à  un  homme  qui  l'injuriait  l  Parce 
^ue   je  ^vois  un  voleur  ,   lui  répondit  -  iJI* 


^ 


tt  il  me  paraît  qu'il  n'est  guère  de  l'usage 
actyel.  VAcad,  le  met  sans  remarque. 

ABOUCHER  ,  v.  a.  Faire  trouver  des 
t>ersones  dans  un  lieu  pour  connkcr  ensem- 
ble. >»  11  faut   les  aboucher  ensemble.  ■'•  "' 


oute  q\i*aboyer  soit  actif  hors  pcut-çtre 
de  cecife  phr^,  ce  chien  aboie  les  passans. 
M.  dr  Ablancourt  d&MÏes  Dial*  de  Luden  dit  : 
^>  Il  y  a  <k  certaines  gérîs  qui  aboient  tout 
le  monde  ;   et  Mde.   Dacier*  *>  Les  chiens 


Son  usage  le  ^lus  ordinaire  est  avec  le  pron.     n  osent  se  jeter  sur  ces  bétes ,  .et  se  çoiitténtent 


^cj^riS  aboucher:  Qn  l'emploie  ou  absolu- 
ment et  sans  réginw  ;  »  ilis  së~7ont%bou- 
chés  i  oU  avec  la  prép.  avec  i  »»  je  doisw'a- 
houcher  avec.lnu 

ABOUTIR,  V.  n.  [  Abouti  ,  tout  bref.) 
Toucher  par  un  bout,  u  régit  la  ptep.  a 
Ce  champ  a^oawV  à  un  marais.  "  ' 


n  s'em- 


ploie aussi  figurément  *,  »»  Tout  cela  n^ abou- 
tira à  rien.  =5=  Il  régit  encore  l'infinitif 
précédé  de  là  prép.   à  s   »  cette  démarche 
n* aboutira  c^ à  vous /<i /ne  blâmer.^ 

Il  se .  dit  enfin  ^es  abcès  lorsqu'ils  vien^ 
Bpnt  à  crever.  »  Ce  clou  est  près  d'aboutir, 
faire  aboutir  un  abcès.  — —  H  O  est  actif 
qu'avec  faire, 

ABOUTISSANT ,  ante  ,  adj.  [  A-bou-^ 
4i'san  y  santé  ^  4*.  long,  sur-tont  au  fém.  ] 
Qui  abiotttit  4  i  **  Tent  abouti/sunte  d'un 


de  les  aboYer\n  reciilant.  Iliade,  ■  ÎJ^cad„ 
ne  le  dit.  pas  même  des  chiens  «  elle  ne  dit  que 
aboyer  à  la  lunP,  aux  voleurs  j^  cçntrç  les 
passans  ,  après  tout  le  monde. 

Au  figuré,  abqyer  après  quelqu'un,  ceit 
crier,  après  lui  ,  le  prssser  ,  l'inoipor tuner  » 
»>  Tous  ses  créî^ciers  aboient  apfès  cet 
homme.  .  Aboyer  après  quelque  chote  y 
la  désirer  ,  la  poursuivre.  :  »  qae  de  gens 
aboient  après  cette  succession  ^  cette  charge  ^ 
ce  béné^ce. 

En  style  proverbial ,  \aboyer  à  la  lune  »  c'est 
pester  contre  des  gens  puissans  ,  à  qui  on  ne 

peut  faire. de  mp  Aboyer  U  premier  , 

pretidre  les  devans  ',  être  h  premier  à  se  plain- 
dre,  quoiau'on  aie  tort.    ^  '     , 

ABOYEUR  ,  s.  q[î.  [  A-boa-ieur ,  tout  bref.] 
Chien  qui  aboie  à  la  vue  du  sanglier^  tans 
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A.-B  R.    ..         ^  / 

approcher.  — —  Au  fig.  il  régit  4U  , 

4hyeur  de  bénéfices.  ,     v 

JBRE.  La  pénulc.  esc  toujpucs  longue  j 
Mre  ,  cinabre  .^.ïX  se  cabre  \  et  elle  conserve 
i^  longueur  devant  U  syllr  œasc.  se  1^- 
brer  ^  «te-    ■•,.;.■,' 

ABRÉGÉ ,  ÉE  ,  aaj.  [.  i*.  et  ^*.  <^  fer,  Iphg 
au  fcm.  devant  Ve  muet.  Oh  écrivait  autre- 
fois Abbrege.  vfcc  dtux  b.]  Accourci,  res- 
serré. XI  A  c  ad*  ne  met  pas  ^  ce   root'.  ■  <       La 


,        k       ♦  A  B  R  i| 

narration  qu'on  en  fait.  Dict,  Grammût',  *■ 

ABRÉVIATEUR  ,  s.  m.  [  eur  r(t  hit 
qu'une  syll.  abrévl-a-teur  5  i^.  é  fer.  i  tout 
bref.]  Qui  fait  un  abrégé.  Il  régit  laprép. 
de.  h'ahreviateur  de  Baronius. 
*  ABRÉVIATION  ,  s.  m.  [  Abrévl-a=cion\ 
en  vers  cion.  x*.  é  fer.]  Manière  d'écrire  un 
root  ,  en  retranchant  quelques-unes  des  let- 
tres ,  comme  ,  Air,  y  hidei  y  Mgr.  ,  pour 
Monsieur ,  Madame  ,  Monseigneur  ,  etc.  etc. 

place  naturelle  de  cet  adj.  est  après  le  fubst.      ABREUVER ,  v.  a.  [  A-breu-yé  s  j*.  é  fer. 

qu'il  modifie  :  »>  Relation  abrégée  ,  chemin  ;  ^a  n'est  qu'une  syllabe  >  tout  bref:  bn  écrivait 


ahrégé  pour  aile 


r  a 


la^ 


loire. 


autrefois  ^z^^r^'av^^r  ,  avec  deux  ^.1  Dans  le 


ABRÉGÉ  j  s.  m.  [!.•  et  j*.  tf'  fer.  bref.]  \^ens  de  faire  boire  ,    on  ne  le  dit  que  des 


Raccourci  d'un  Livre  »  d'une  Histoire,  etc. 
Faire  un  abrégé  de. ^.  Mettre  par  abrégé  y  en 

abrégé.      -,  ^  ••,_ 

£n  abrégé  y  adv.  En  peu  de  mots  ,  de  li- 

^es  ,  dejpa^es.  .; 

*  ABREGjbMENT  ,'s.  m.  Racourcissetnent. 
Action  d'abréger.  — — ^  Ce  mot  d'abord  usité, 
ensuite  abahdoné  ,  puis  renouvelé  ,  parce 
qu'il,  étoit  commode,  est  devenu  de  nouveau: 
suranné.  Il  serait  pourtant  utile ,  et  inérité- 
tait  que  de- bons  Auteurs  lui  redonassent  le 
crédit  qu'il  a  perdu.  — —  h^Acad,  ne  le  met 
point.     ■  '     MrSi  d^  Port  -  Royal  s'en  sont 


bctcs.  r  II  fe  dit   plus  ordinairement  de 

rçffet  de  la  pluie  ,,  quand  elle  pénètre  la  terre. 
*  Rem,  La  Touche  prétend  qu'on  écrit 
et  qu'on  prononce  abruver  :  il  se  trompe.  Il 
se  plaint  que  V Académie  ne  distingue  point 
l'usage  de  ce  mot  au.  figUrés'i  &  cite  pour^ 
exemple  cette  phrase  ;  tout  Je  monde  est 
abreuvé  .,  ou  ,  comme  il  QCtityàbruvé  de  cette 
nouvelle  v  mais  il  remarque  avec  raison ,  que 
cela  n'est  que  du  style  familier.  Dans  la  dem. 
Édit.  de  son  Dictionaire  ,  l' Académie  a  in-L 

séré  cette  phrase.  ^  Abreuver  est  même 

actif  en  ce  sens  et   avec  ce  régime  t  on  dit 

abreuver  une  penone  ^'une  nouvelle^  i/'une 

opinioti.  . 

bref.  ]  Rendre  plus  court.  Ordinairement  ce'      S'abreuver  est  beau  au  figuré  :»  Elle  ne 

nerbe  n'a  que  le  régime  direct  :  (  l'accusatif)    se  repait  que  de  xs  mauy  *,  die  ne  s'abreuve 

que  de  ses  larmes.  Jer.  Dél.  — —  *  Rouss. 
«substitue  dans  k  de  ,  mal-à-propos,  à  ce  que 
je  crois»  |-  ' 

Abreftve^-irous  dans  le  sang  de  ^os  fi-ères» 

^^  C'est  le  réginwe  de  se  baigner.  On  àil^ 
s  abreuver  de  y  ex.  se  baigner  éLans, 

ABREUVOIR ,  s.  m.\  A-breu'Voar 5  trois 
sjrlli  setjlement  :  la  5*.  «t  douteuse.  ]  l  .ieu  oà 
Ion  mène  boire  les  chevaux.  -  Dans  le 
style  biurlesque ,  abreuvoir  à  mouchés  :  plaie 
la  rte  iet  sanglante. 

ABRI  ,  s.  m.  [  deux  brèves.  ]  Lieu  ï  couvert 
du  vent,  ou  du  firoid,  ou   du  soleil   ,    etc.. 


servis  aiitrefi^is  :  »Yabrègement  </</. paroles. 
.  ABRÉGER ,  y,i.\^Abrégéy  1*.  et  j".  <f'fer. 


V 


mhréger  une  narration.  Quelquetois  pourtant 
il  a  pour  1*.  régime  le  datif^  :  »  ses /débau- 
ches hù  abrégèrent  la  viev  ce  fut  une  des 
causes  qur  lui  abrégèrent  ses  fours.  Marsolier* 
U  devoir  retrancher  lui  y  et  dire  simplement  » 
iqui  abrégèrent,  Jès  jours.  Car /ai  et  j^/"  dans 
la  même  phraiE>e\forment  uii  pléonasme ,  une 
Répétition  d'idées. .  En  efiret  ,  puisqu'il  lui 
abrégea  les  jours  ou  la  vie  ,  il  est  bien  ^air 
q|jie  ce  n'est  pas  la  vie  ou  les  jours  d'un 
autre.  C'est  comme  qui  dirait,  et  comme 
diseiK  certains  :  y  ai  mal  à  ma  jambe',  au  lieu 
de  *  à  la  jambe.  ==  On  dit  aussi  ,  avec 
ce  1*.  régime.:  >>  .Vous  Ifil  ave\  abrégé  la  be- 
sogne ,  par  la  méthode  que  vous  lui  avez 
«prise,  etc.  etc.  .     . 

Abréger  ,  neut.  sans  régime.  Pour  abré- 
ger y  je  me  borne  à  vous  dire,  etc.  J'abrège 
fova  ne  pas  lasser  votre  patience. 

♦  Rem .  Boileau  dit  :  — ; —  Enfin  pour  abré-- 
gtf  un.  si  ^hiaant  prodige  :  l'élit  pse  est  un 
^u  trop  forte,  même  envers.  On  n'abrège 


c'est  an  bon  abris  chercher  un  abri* 
Jîg'V  La  solituds  est  un  a^ri  contre  les  dan- 
gers du  monde 

A  Vabri  y.  adv.  se  dît  aussi  au  fig,  tomme 
au  propre  :  4  Vabri  de  la  tyrannie  j  à  Vabri 
de  l'oraee. 


ABROGATION,  s.  f.  [  A-bro-^a-^i^n ^  et 

non  pas  ab-rogacion  :  tout  brer:c/<Mi  qu'est 

-  -      ,.  ,    ,  ^      q»*"nc  sylI.  en  prose  >   U  en  &t  deux  eâ 

j«s  un  prodige  j  on  ne  p<But  abréger  que  UL    vers  :  ci-oiu  }  Action  par  laquelle  um  càoie 

'••'■-,  "^  0  *  *  ■'  ^  ^ 
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esc  annuUée.  Il  ne  se  <Iit,<}ue  des  lo]^  ^<les 
.CQUtumcs.  Vov.  Abolition  et  dérogation. 

ABROGER,  V.  a.  Annullcr,  mettre  hors 
d'usage.  [  Abrog-é ^ .  i*.V  fer.  tout  bref.  ]  Il  ne 
se  dit  que  des  loix  et  des  coutumes* — ^ 
*  Mde.  de  B...  (  \[,  Angl.  )  dit  :  »»  La  Reine  , 
imnicdiatemejjt  après  ,  abrogea  le  Parlement, 
Le  terme  est  impropre.  Je  crois  que  c'est  une 
faute  d'inTprcssioip ,  et  qu'il  faut  lire  prorogea, 

ABRUTIR,  ir.  a, a  Abruti,  tout  bref.] 
Rendre  bête  5  et  stuf  ide.  — — -^  S'a^ra/ir ,  de- 
venir bctc..  »>  tf  vin  abrutit  /*espxlt.  »  cet 
Homme  s  abrutit.  ==,*  Abrutir  st  dit  abso- 
lument et  sans  régime.  »  Il  détendit  de  laisser 
monter  k  la  tranchée  ,•  quiconque  aurait  été 
trouve  gorgé  et  abruti  de  \'m.  Anon.  Qndic 
gorgé c^\  on  ne  dit  pas,  ubruti  de  vin. 

Dans  le  langage  rnodernc  ,  abrutir  signifie 
aussi  intimider  jusqu'à  tendre  bête,  stupide. 
.Vous  Vavei^  accablé  ,  contredit ,  abruti.drcsç. 

Loin  de'rencourag^er  ,   tous  l'effrayez  sans  cesse  , 
Et  vous  Vahriitlstei  -des  <{\>e  VOUS  lui  parlez.  Id. 

"ABRUTISSEMENT ,  s.  m.  [  Al>ruticeman\ 
tout  bref  ,  4V  <f  muet ,  en  a  le  son  d*a«.  ] 
£tat  d'un  homme  abruti.  Il  se  dit  sur-tout 
avec  le  v.  tomber  y  et  la  prép.  dans.  >y\\. est 
tombé  diiTis  le  plus  honteux  abrutissement* 
^  ABSCÈS^  Voy.  Abcès.'  7 

7  ABSENCE  ,v  f«  Éloignemcnt  du  /lieu  où 
Fon  est  ordinairement ,  ou  bien  où  jl'on  de- 


A  B  S 

des  loîx  et  des  deMrdres 


9  '  *• 

ranarchîe.  Morl 

a  L\absençe  encore  plus  absolâe  V^  toute  idis^ 
traction...  lui  a  fait  encore  plus  gagnrr  <tuc 
rafoiblisscmeht  de  «a  vue  n'a  pu  lui  farre' 
j»crdte  de  facilitée  et  de  moyens  pour  le-  tra-» 
vail.  M.  le  M.  de  Côndorcety  Hl.  de  M.  Èuler. 
Ce  mot ,  en  ce  sens  ,  est  un  néologisme  heu- 
reux. ! 


i 


ST  l'absence.  Voy.  Ek,  prép.  \ 
AEiSÊNT,ENTE,  adj.  [  Ab-sany santé.  ;  i 
\on.  en  a  le   son  à^an.  ^.e  muet  au   i^ 
Éloigné  <tc    sa   demeure  ordinaire; 
régit  la  prép.  de ,  mais  non  pas   des  -perso-  ' 
nés.  On  dit,  absent  de  Paris  ,  de  /^  tourj 
mais  on  ne  doit  pas  dire  avec  (TaTT^/^zV/ra/ï. 

YkX0\%  ahieni  de  vous  ^  inquiet  ^  désolé. 

Absent  est  quelquefois  /ai^//.  mais  il  ne 
«c  dit  qu'au  pluriel.  Les  absents'  ont  toujours 
tort.  J.  J.  Rousseau  met  ce  proverbe  au  sing. 
contre  Tusage  :  «  ne  saîr-on  pas  que  V  absent  a 
toujours  tort.  -  v 

Rem.  DansVAnn.  Litté  pn  emploie  absent 
au  figure,  w  Déclamateur  hypocrite...  qui 
prêcUc  une  morale  absente  de  son  cœur.  L'cx- 
preçsion  est  énergique  et  agréable.  Voy.  Ab^- 
sence,  Retn;  1  .  ^ 


ion^an  y  f.  ^  rouet.  ]  Une  Jonguç  âbsaice  j  '  ^ul> 

en  tnôh  aBsehce.  ===  Ori  né  îe  éXt  au  pluriel     ouï  dire. 


en 

quelque  lieu,  il  régit  la  prép 

pas  dei  pçrsones.  On  4it>  a^/^n/^r^/^^laCour, 

de  la  vîUe-,  mais  je  ne  eroiS  pas  ou  on   dise 


^      ^^   ••      _. 


que  (ftns  ces  deux  phrases ,  au  projpi 
des  absences  \  au  nguré ,  avoir  souvent  des 
absences  d'esprit  $  ou .  absolument,  des  àb- 
sencts;  c,  1.  d.  des  cgaremens  d*esprit,  d,es 
distractions  sensibles.  -——-En  ce  sens  ,  on  le 
^it  même  àii  singulier  :  »>  c'est  on^  ^j-<7?rtf 
'^''esprit  y  ^'ui  ri'cist  pas  excusable, -<^rj<f. 
'  Kèm.  I**.  Qiibîque  absence  Z}ai  propre  ne 
sVmploie  ordinairement  qu'au  sîng.  on  dit 
pourtant  élégamment  au.  pluriel  :  >>  hes  loxi- 
vaes  absences  éteignent  l'amour.  St,  Evr,  les 
courtes  absences  le  redoublent.  Scud,  .  ^ 

i*.  Depuis  peu x)n  dit  absence  y  des  châJésj, 
dans  le  sens  de  manque  y  privation*  »  Aycù,' 
tant  de  vertus  ,  il  ne  posséda  jatnais  celle  ,  ^ 
dont  V absence  tend  ti»utès  les  autres  inutiles 
au  gouvernement.  Moreau,  »  Ce  n  (^t  pas  le 
pouvoir  absolu  ,  qui  caractérise  le  deCpotisme', 
c*e$t  spn  usage  arbitraire  »  c'c^  Vàbsence  des 
ibix;i  c'est  le  mépris  dâ  formes ,  etc.  'VAb, 
JCàyou,  i»  Dans  ces  euetres  .  nècs^  de' V agencé 


ABSINTHE ,  8.  f.  E  Ab-sein-te.  i*.  Ion. 
5*.  <r  muet.  ]  Pl^te  médicinale  ,  qui  est  très* 
a'mcre.  ^  • 

Rem'.  Il  est  peu  de  mots  qui  aient  été  écrtt*^ 
de  plus  de  manières  différentes  :  Absinte  , 
Absitithi  ,  Absynthe  ,   et^.m«mc  Apsinthe: 
Ce  dernier  est  de  M.  Ménage' y  -eè  le  plus 
mauvais  de  tous.  Aujourd'hui  l'on  n'a  à  choisi!^ 

3'u*entre  At'synthe  et  Absinthe  •,  VAcadi  it%t 
éclarée  pour  le  dernier  ,  et  avec  raison  ; 
car ,  poui^quoî  cet  y  î  ce  n'est  pas  pour  l'éty- 
m'ologie  :  elle  lui  est  contraire  :  Absinthiumi 
/Selon  Malherbe  ,  Absinthe  est  masc*  et 
fem.  Vaugelas  rf  ^ait  toujours  masc,  Aw 
jourd'hui  îl  est  constamment  y^W. 

ABSOLtl ,  ÛË ,  adj.  L'a  est  long  au  fem. 
H-e  :  on  doit  rhettre  deux  points  sur  Ye. .] 
Indépendant ,  souverain.  ~ —  Ordinairement 
il  se  dit  de  s   choses  j  powroir  absolu ,  anrof 
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cfeitx  phjrtses  :  il  eit  af^iofU  dans  %%  vêaU 
•on<,  dans  sa,  compagnie  i  personne  ne  lui 
f^siste.  w  II  est  apsolu  dans  tout  ce  cju*il 
Tcut  ;  il  veut  fortement  qu'on  fasse  tout  ce 
qu'il  commande.^  - 

Rem .  Dans  le  discours  ordinaire  ,  absolu 
suit  k  subst.  dans  le  discours  relevé ,  et  à  plus 
forte  .raison  en  vers  ,  il  peut  le  précéder. 
Pouvoir  irholuy  \ absolu  pouvoir.  «  La  pas- 
sion quil  avoir  de  demeurer  seul  etsibsolu. 
m^fitre  de  toutes  les  affaires.  rcst.deLouv. 
^y^-rr^  Absolu- cil  là  mal  place. 

ABSOLUMENT,  adv.  [AhsolumahVtout 
bref  :  V/i  &  le  s>n  d*a/z.  ]  Cet  adverbcra plu- 
sieurs sens*  1^.  D'une  ft^anière  absolue  :  »'  il 
ïtvtxxiabsilumfnt.  i^.  Tout-à-fait ,  entière- 
menr:  w  il  le  nie  absolument  ;  tout  le  monie 
absolument  fut  de  cet  avis.:  ^y  vicn^ absolument 
rien  ,  n'y  excite  rintcTcr.  Journ.  de  Mont:^ 
^^.  En  grammaire  on  dit  qu'un  nom ,  qu'un 
verbe  s'emploie  absolument  ^  pour  dire  qu'il 
s'emploie  sans  régime.  Il  prie  :  là  prier  est 
employé  a^/i/am^;?/. -f—Ain:i  nous  disons 
€^uc^  impatient  se  dit  toujours  absolument  ^ 
et  qu'il  est  contre  l'usage  de  dire  ,  impa tient 
du  )0u^ ,  et  de  donner  un  régime  à  un  adj. 
auquel  l'uf^ge  n'en  attribue  point,  ^^.abso-- 
lument  parlant  \f  à  en  juger  en  gr3s  :  *>  ^z^/o- 
lument  parlant  y  cela  est  bon  ,  cela  n'est  pas 
mauvais. 

ABSOLUTION  ,  s.  f.  [  Absolu-cion  ;  en 
vers,  ci-o/i,  tout  bref.  J  Jugement  par  lequel 
un  accusé  est  absous.  -  Sentence  du  Pri 
ire-^  qui  remet  Hs  pfchcs;  doher  ra^j(?/a^ 
lution  ;  recevoir  V  absolut  Ion  ;  refuser ,  diffé- 
rer VabjohtioTi.  Voy.  Abolition  cf 

Absoute.    ; 

ABSOLUTOIRE  /adj-  [  Absolu- toâ-res 
4^.  Ion.  (^.  ^  muet.  ]    Qui  porte  absolution. 

mot    est   fort  borné. 
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L'ehiploi   àz  ce 


."•  -  ■*■ 


l^^vad.  le  met 'Sans  rem.  mais  elle  ne  donc 
pour  exemple  que,  Bre/  absolutnire  . 

ABSORBANT/ ANTE,  adj.  [Absçrbany. 
bante  ;  j^.  Ion.  4^.  e  muet.  ]  Qui  absorbe.  On 
ne  le  dit  qu'en  médecine;  retncdç  a^-ror^^n/^ 
terres  absorbantes. 

M*  Linjjl^t  ,  qui  aime  les  mctaplioî:es  ^ 
p|rle  d'une  justice  absorbante  :  cVsi  en  ce 
tïns  un  néologisme. 

A'^sorbanT  est  aussi  si^stantifm.?/c%»9  im 
mbsorbant ,  des  absorbans  :  il  s'emploie  com- 
nunérnenc  au  plurtçL    ^ 

ABSOriBliR,  V.  a.  [Ahorl/y  5%  e  ter. 
lout  bref* ] En^lçutix^aiu propre  i  Siiij^^urè'^ 


'  V  -^    .  A  B  S  if 

consUitier  entièrement  :   »  Les  fablesS^/or- 
beht  les  tznàx  :  >y  les. procès  ont  alsjrife  tout 

son   bien. Et  ainsi   s'jbsorPj^r  ;  les  pluies 

s  absorbent  dars  les  Subies.  »>  ToiTt  son/ bien 
s  est  atscrbe  dans  les  procès. 

Êtke  absorbé  rcgit  dans  au  sehs^ figuré; 
et/?i2r  au  srns  propre  :  > >  il  tst  absorbé  en  Dieu , 
dans  Tétudc^  Jiî/jj-la  m'dvratidn.  »»  Les  pluies 
^'^nt  abJor^e s  p'rlzs  sables  î  les  acrdcs  /j/?r 
absorb^'s  p^f'X^s  ?i\cix\\s.. 

\  ABSOr*  TION,  s.  f.  [Absorp  clon  ,  brjf] 
Action  dahsorB^r.  Ce  ter4ne  est  bien  dur  ,  ce 
peu  us't?.   U<A-:ad    le  met  sensS^emarqi  e. 

ABSOt^DRÉ  ou  ABSOUDRE,  V.  a.  [Ab^ 
sou-dre'ylxi'^.  est  long  je  :  ri  seroit  bon  dz 
marquer  Vd  dun  ace.  circonS.  3^  e  muet.  ] 
Décharger  l'accusé  du  ^rime  qu'on  lui^  ira- 
,putôit.         ^  •    ;  - 

Conju^^acson  J^AbsoûérTi  Tabsous  y  tu  o^-» 
sous  y  il  absout  :  nous  absoi^ons  ,  vous  absolu 
ve\y  ils  ubsilvent.  3\bs)hois.  (  11  n*a  point 
de  prétérit  simple ,  ni  d*imparf.  du  subj.  on 
ne  dit  point  j*^^ic7/vai  ,  que  xibsolvasse  ,  ni. 
]  absolus  y  que  j'absolusse.  )  Tai  absous  V]ab^ 
soudrai\  )absoudrois  \  absous  y  que  \  absolve  \ 
absous  ^absoute.     / 

Prosodie.    L't?a   devant  IV  muît  est  Içng  : 
\abd0udre  et\ibsoutr.  ■  ^  /    Devant  la  termmai- 
son  masculine  ,  y  absoudrai  ^  'fabsoudrois  y  il 
est  bref. 

Régime.  Absoudre  S2  dît ,  ou  avec  le  seul 
régime  direct  ;  il  a  ete  absous  j  il  a  eu  tant 
^e]  voix  pour  V.ibsoûdre  \  en  absolvant  ce 
criminel,  on  ua  pas  fait  justice  i  ou  avec  la 
prép.  de  pour  1^  régime  d:r  la  chose  :  on  /  a 


absous  du  crime  dont  on  Taccusoit. 

\\  se  à\i  de/m5me  de  la  r.-mission  des  pé-r 
cWs  dans  le  $acremçnt*de  pénitence. 
"^  ABSOlîTÉ,oumieux  A'.soûTE  ,  $•  f .  [Ab^ 
soû'ti  ;  1%  Ion.  Il  conviendrait  de  mettre  sur 
ïd  urT  ace.  cire*  3^.  e  muet.  ]  On  dit  /i/r^ 
l  absoute  eidoner  l  absolution.  La,  i'^  façon 
de  parler  ne  se  dit  que  dt^  l'absolution  pu* 
bliquè  et  solennelle  ,  qui  se  done  au  peu* 
pie  par  1  Evcque  le  J^di -Saint ,  ou  le  mer- 
credi au  soir  dans  les  cathédrales.  L.T.  Acad. 
h' absolution  est  la  rémission  des  p6çhrs  par 
le  Prêtre  dans  le  Sacrement  de  Pénitence* 

ABSTÈ!N^  E  ,  s.  m.  et  f.  [  1^.  Ion.  é  ouvert  ^ 
5*t  e  maet.  ]  VAcad.  écrit  abstème  avec  Tacc. 
grave  sur  le  1^'.  e\  miis  IV  étaijt  ouvert ,  il 
est  mteuXy^ce  jne  sçmblç  >  de  le  marquer  do 
lace»  circ«  et  de  f e«crvcr  lace*  ^ave  pour 
IVmoyeo^  ,^ 
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AiSTÊMEiedit  dc^éliii  ,  «u  de  celle  qui 
he  boit  point  de  vin.  »  4^'Egli$e  diipenssîit  du 

ABSTENIR ,  (s')  V.  n^t.  [  t*.  <  muet  .tout 
bref.  J^  se  conjugue  comme  tenir,  Voy.  ce 
vetbc.  ^  .  sahtenit,  c'est  se  priver  de  Tu- 
sage  de  quelque  chose.  Il  régit  Tablât,  et  la 
prep.  4^  devant  l'infini  iif.»>  lis*  abstient  de  ce 
qu'on  lui  a  défendu.  »  Depuis;  lors  il  %'en  est 
ahtenu.  »>  Us' ah  tiendra  de  le  faire.      - 

On  1«  dit  quelquefois  absolui.vnt  et  sans 
régime.  »  Il  est  plus^isé  de  sahenir  que  de  se 
contenir.       .  «  -       *      ' 

f  ABSTERGENT,  ou Abstersif.  trèv, 
— —  î^'Jcad.  ht  met  que  le  i^  Voyez-le  à 

,  ASfERGEâ,  y.  a.  [i*.  «?W.  3*.  V  fer. 
Ahtérjé  .'tout  bçcf.  ]  Terme  àt  Chirurgie, 
Nettoyer.  — —  Il  $c  dit  des  plaies ,  des  ulcères^ 
'  ABiTERSÏF ,  I VE ,  adi;  ^opre  à  nettoyer. 
ABSTERSION  ,  s.  i;  [ -^^j/e-y-cion -,  x%é 
«►uv.  tout  bref.  ],^tion  à* ah  terrer  ,.dc  net- 
toyer. Voy.  Abstergje»-. 

ABsrr"'^"^'^ 

4*^  wa^/^  ]  VertU'  moiraje 

prive  ^  de  certaintii  choses 

et  du'  màngec.  »>  Vahtinence  est  utile  tu 

corp  et  à  Tâme. 

K^ml  Quand  il  se  dit  au  plufiel  ,  il  ne 
marque  pas  la  vertu  .de  mortification  ,  mais 
les  œuvres  de  cette  vertu,  hcs  ahtinèTices/Ct 
les  •  macérations  doivent  être  réglées  par  la 
prudence.    ^  ' 

/ours  d'abstinence  ,  jours  maigres ,  0!)i  il 
est  défendu  de  manger  de  la. viande'^ 


On  se  lerc  plus  souvent  de  distracéhft,- 
Voy.  Abstrait.  "^ .  li 

ABSTRAIRE ,  v.  a.  [  yibstrère  i  i*  r'  moy^ 
et  lôn.  3*  emuct.]  Faire  abstraction.  Il  est  peu 
usité  j  T-^coi.  le  met  sans  rem.  On  dit  plut  ' 
ordihairément  /aire  abstraction  de,  —  Leib" 
mVi^  l'emploie  au  participe.  »»  Toute  actioof  , 
^st  individuelle  et  non  générale ,  ni  abstraite  ' 
4e  ses  circonstances.  On  doit  reearder  ce  mot 
ainsi  employé  ,\comme  un  latinisme^- 

ABSTRAIT,  AiTE ,  âdj.  [  ^i//r<r ,  trê^e; 
4*  é  moy.  et  bref  y  3*  e  muet.  ]  II  s^  dit  Jet^ 
penones  et  des  choses ,  et  suit  toujours  le  substt.^ 
quil  modifie  :  esprit  abstrait  '  homme  a^:^ 
trait  y  qui  a  des   abstraction  :  termes  «^/W.' 
rrtf///,  sciences  abstraites,  Voy.  AnsT|W^Cr 
TiON  et  Abstraire*  Voy^^BSTRUs. 
'    Abstrait  ,  Distrait,  (Synont)  C'est  not 
propres  idées  •  intérieures  ^ qui  nous  rendent 
abstraits-,  ex  c'est  un  nouvel  çlfieè  èxtérueur  \ 
quinousrend  ifcV/razV/.  GiR.  L  Auteur  parle 
apparemment  des  distractions  sensibleâ^et  qui 
paraissent  aju  dehors.  Mais  il. y  eh  a  d'intéricu-  * 
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tîon  à  la  pricrci. 
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^w  On  est  distrait  ,lort- 


tempérant, 
met  sans 

de  son  Dict.  Elle  Tavoit  oté  dans  les 
suivantes  ;  Elle  Ta  remis  dans  la  d".     . 

ABSTRACTION  ,  s.  f:  [v^i^j/rait-cïW,  en 
vers  y  ci- on '\  séparation  queTeibrit  fait  d'une 
qualité,  d'une  propriété ,  etc.  davec  le  sujet 
où  elle  est  inhérence. , — —  VAcad,  ne  le  done 
que  comme  un  terme  didactique.  Cepend^t 
on  Templdie  dans  le  discours  ordinaire.  **  Fai- 
sons ah  traction',  je  le  veux  ,  du  ton  et  de 
la  morgue  de  certains  Pjiilo^ophes  ,  leurs 
maximes  sont  intolérables.  Ahtraction  faite 
des  éircon&tances  ,  toutes  «dieuses  y  l'action 
nie  laisse  pas  d'être  condamnable.      - 

Abstraction  :  distraction,  défiiut d'apli' 
cation.  Une  s'emploie  qu'au  pluriel,  m  Iiest 
dans  des  abstractions   cominuclles.    Acad. 


quon  regiardé  un  autre  objet  ^ue  celui  qu'on 
nous  propose,  et  que  Ton  écoute  d'aûuesdis;' 
cours  que  ceux'  qu'on  nous  adressé  :.  OOl:^* 
àhtràit  y  quand  oh  tic  pense  à  aucun  objet 
présent,  ni  a  rien  de  ce  qu'on  dit.  i-a  rêverie 
produit  des  abstractions ,  et  la  curiosité  des 
distractions,  Gir..  Synotît  «  Phédon  est  abs^ 
://«a/ir,  rêveiîr,  et  il  a,-  avec  de  l'esprit,  l'air 

-*  Abstrait  marque 


inattentions  que  distrait* 
Abstrus. 

♦ABSTRAI 

abstraite.  C'est  un  mot  de  Mrjjfeckfr^  »  Il 
n'a  plus  qu'à  les  considérer  a^jr/irAiV^m^nr..  Il 
met  pour  correctif, -/>dar  àïnjî  dire,  -  h^Aca4* 
nk  le  met  pa^.  Iltserait  utile,  et  il  manqiîe 
i  la  langue.  *" 

ABSTRUS ,  USE ,  adj,  [  4bstrns"&%e  \  i^, 
Ion.  au  id.  ;  5^.  >  muet.]  Qui  est  diMcile  à  ei 
tendre.  — —  Abstrait  se  dit  des  perspnes  et  d( 
choses'  'y  et  appliqué  aux  choses  ,  il  siénine 
subtil  y  métaphysique  \  sciences  abstrattelt  > 
raisonnemens  afsiraits  :  abstrus  ne  i€  dit  Àwt 
des  choses ,  et  signifie  obscur  ^profond  ,^di 
cile  a  comprendre  :  »  ceque  vous  dites-la  est 
tort  abstrus.  / 

ABSURDE ,  adj.  [  bi^f^  5^  e  muet.  Qui  esc 
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«onnre  li  raison. 

:  A^w.  I*.  Oadit  dans  le  Dict.  Grakm,  que 
cet  adjectif  sc^met  toujours  après  le  substantif.  . 
.  Toujours ,  e'cs^trop  dire  :  on  devait  4c;  conten- 
ler  du  mot  ordinairement  ;  car  en  vers  5c  dans 
la  pr(Me poétique  et  oratoire,  il  peut  élcgam- 
mcntdréccder  r^inion  aksurde  ,  ahurde 

♦  1*.  Ahurde  se  dit  toujours  dç%  choses  , 
jamais  des  pcrsonês:  On  dit  :  une  proposition 

K$ksttrde  y  ma^is  on  ne  dit  pas  un  Auteur ^  un 
Ao/7ï/)i^  tf^/ar</r.»  Cc: Testament  (  du  Cardin. 
de  Richelieii  )  est  Yomtz^c  à' uÀ  faussaire 
aussi  ignorant  c^n  ahurde  ^  dit  f^oitaire ,.  qui 
l'est  ODStiné'jusqu  a  samort  à  le  rejectcr^  mal- 
gré tant  dé  preuves  convaincantes.  »»  11  (John- 
/a/i  ji  a  le  même  ton  avec  ses  supérieurs ,  ses 
égaux  et  ses'infcrieurs  ;  et  il  est  par  conséquent 
^ÎOPsurdé  tivcc  aii  moins  deux  de  ces  tliioisclas- 
;*^^  milord  Chesierfield.  C'est  un 

:  inglicisme,      /    Absurde  se  dit  àci  choses  et 
des  actions.  Rich.  Port,  L'Acad.  le  met 

sthsJle^.  mais  elle  ne  done  d'exemple  que  des 
choses."-  ../,./•.  ^•..  ■•  I  ^-     '    -  '" 

'aAbsurde  «  ridicule.  (  Synon. )  Le  premier, 
a  rapport  a  l'opinion  ,  l'autre  aux  mœurs  : 
Tun  cho^e  la  raison ,  l'autre  le  eout.  »>  On . 
rejette  les  systèmes  absurdes  y  et  l%n  se  mo- 

5 lue  des  discours  xt  des  inanières  ridicules, 
Vr.;  .'.     :..   ^  .  ■  ^  ;: 

ABSURDITÉ  ,  s.  f.  [Tout  bref  :  dern.  if* 
(et.]  Ce  niot  sî  dit  :  i**.  du  vice  ,  du  défaut 
de  ce  qiii  est  absurde  \  V absurdité  it un  dis- 
cours. 1**.  De  la  chose  absurde  :  41  a  dit  U 
&n^  girande  absurdité  ,  c  à.  d.  une  chose  trcs- 
absurdç.  — — Ce  n'est  que  dans  ce  id.  sens 
qu'on  peut  le  mettre  au  pluriel.  »»  Toutes  ses 
prétendues  démonstrations  ne  ^nt  que  desi 
absurdités.:  -' 

ABUS ,  s.  m.  [  Abu ,  bref.  ]  Mauvais  usage , 
erreur ,  tromperie. 

♦ABUSÉ ,  ÉE  ,  panic.  d'Abuser  :  La  Rue 
en  "ÙLit  un  subst,  masc,  »  Il  ne  tiendra  pas  à 
vous  que  les  abusés  ne  soient  détrompés.  Ce 
9ubst,  est  inconu  dans  la  langue.       i 

ABUSER  ,  V.  n.  [  AbutJ  ^  tout  brefj  3*  é_ 
fer.  ]  User  mal.  U  régit  l'aolat.  »  Il  atiuse  de 
tout  :  il  en  abuse, 

Abu<;eii  est  auss.  »w>» .  ^^y^^^.  »<^^  ,^^»^.^», 
les  tromper.  —  VAcad,  ne  le  met  point  :  c'est 
taiif  doute  un  oubli',  car  elle  met  s'abuser  y 
se  tromper  ,  qui  est  un  réciproque  actif. 

*  Rem.  1".  M.  Moreau  emploie  neutrale* 
nent  abuser  sans  régime.  Les  Monarques ,  qui 
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:ii  est  aussi  actif:  abuser  /^/peuples 
er.  —  UAcad,  ne  le  met  point  :  c'es 
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avolent  abusé  %  furent  moins  absolus.  Il  sous- 
enterfd  ,  de  leur  pouvoir,  y^enes^'pas  la  seule 
phrâfe  où  cet  illustre  Auteur  ait  emjployé  abu^ 
ser  sans. régime  -,  mais  il  'n'est  point  à  imiter 
en  cela.  ——M.  Necker  a  dit  aussi  :  »»  Il  n'est 
ni  inspection,  ni  contrôle  ,  qui  puisse  erre  une 
caution  certaine  ,  quand  le  comptable  veut 
abuser. 

z**.  Le  neutre  ne  régit  que  rarement  les 
persones,  et  il  est  ^sceptible  de  srns  peu  hon- 
nêtes r  il  ne  faut  pzs  l'employer  inconsidé' 
rendent.  Mde.  de  Seyig^né  écrit  i  sa  Flflç*  '*  Je 
n'ai  qtic"des  riens  i  vous  mander  :  c'est  abuser 
d'une  Lieutenante générale,  qui  tient  les  États. 
Et  dans  une  autre  Lettre  :  »>  Ma  Fille  ,  )  abusé 
de  vous  :  Voyez  quels  fagots  je  vous  conte.  Si 
c'eût  4u.  un  homme  j  qui  eut  écrit  sur  cet 
à  Mde.  de  Çrl^nan ,  il  eût  manqué  à  1^ 

ccncc.   ■         •';'.•.  ;'  ■  '  '  ^. 

♦/ABUSEUR ,  s.  m.  Qui  abuse,  qui  trx^mpe. 
II  est  às^s  Ricfielet.  On  l'employait  autrefois 
dans  lé  style  sérieux.  »  Nous  aurions  ra/ison 
de  l'aitribuer  aux  esprits  abuseurs.  Boss.  Maho- 
met a  été  un  grand  abuseur  de  Peuples,  ^ans 
ja  phrase  de  .  Bossue  t ,  il  est  employé  comme 
adjectif.  -  L'Acad,  l'admet  pour  ^  style 

familier. 

i  ABUSIF ,  ivE ,  *adj.  f  On  prononèp  iy*danf 
le  1^'.  1'/  est  long  dans  le  id.  Abu\if.y  ^îve.  ] 
Qui.  ^t  contraire  aux  règles  \  usage  abusifs 
procédure  abusive.  Acaa.  — —  Sens  abusif^. 
en  granimaire,  c'est  un  sens  donné  à  un  moc 
contre^4Hisaee. 

ABUSIVEMENT,  adv.  D'une  manière  abu- 
sivc.  [  Abuiiv.eman\  ^^  lon^  4^  e  maeLl  <lan$ 
la  ç^  ^/L  a  le  -son  dW.  1  11  a  été  décrète  a^a- 
sivement.  »>  mot  employé  abusivement  ^Acad. 
Voy.  Abusif. 

,  ABYME  ,   Abymer.   Ccst  ainsi  q'ueçric 
VA  c  a  dé  mie.  .^  Voy.  Abime  ,  Acimer. 

AC  final  est  toujours  bref,  soit  que  le  c  ne 
se  prononce  points  comme  dans  aimanach  ^ 
tabac  y  soit  qu'il  se  prononce  ,  comme  dam 
lac  j  bac  ,  sac  yjillac.  Les  pluriçls  sont  lonçi 
almanachsysacs. 

ACABIT ,  s.  m.  [Akabi ,  bref.]  On  dit ,  dans 
le  style  simple  et  ramilier  ,  des  fruits  et  des 
légumes  ,  qu'ils  sont  d'un  bon  ou  mauvais 
acabit  y  sort  pour  dir«Mu'ils  sont  de  bone  ou 


% 
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mauvaise  quali^',  soit  pour  signifier  qu'ils  sont 
d'un  bon  ou  mauvais  débit,  — ' —  O^elques-^ 
mis  le  disent  mime  des  viandes  et  des  étofes. 
-  11.  A  Cad.  avertit  qu'on  ne  le  dit  guère  que 
des  fruits  'i  et  oc  done  à  ce  mot  que  le  i*'.  sens. 
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Boursatit  X  dit  a cii^ie  contre  Tusage. 
^  Rousseau  emploie  acabii  au  figure. 

^  —  Tj  plume  baptise 
De  noms  trop  doux  gens  Je  ul  acabit  ^     ^ 
Ce  son;  trop  bien  maroufler ,  que  Dieu  fit.    - 

CcJa  n  est  bon  <]uc  dans  le  style  rria!rotiquc 
ou  comique. 

ACAIiLI  MENT,  AcABLER  ;  /?ûA.  Voyez 
Ac(:AB^EMENT^  Accabler. 

AC  AGI  A ,  s.  m.  1  st|ècc  çj^arbre.  Suivant  AU- 
naçe  et  7'A .  CorncilTe  il  ne  prend  point  dV 
au  pluriel.  VlAcâd.  dit  pourtant  :  plusieurs 
acacias^ 

ACADÉMICIFN  ,  s.  m.  \  Akadé-mi-cien  ; 
en  ycrs  ci-en  ^  ?^.  e-'  fer.  tout  bref.]  Use  dit 
d'un  Sectateur  d'une  ancienne  secte  de  Philo- 
sophes ,  et  d'un  membre  d'une  compagnie  de 
gens  de  lettres,  établie  par  aEutoritc  puolique. 

Voy.  AcADFiMISTE. 

^^ ACADÉMIE,  s-  f.  [Akademi-ey  je  ^'  fer. 
4^  Ion.  v^^  muet.  ]  Ce  mot  a  plusieurs  signifi- 
cations. Il  se-di^i'^.  d'une  compagnie  de  gens 
de  l«tres.  i*".  Du  lieu  où  la  NoDlesse  aprend 
à  monter  à  cheval.  }^.  D'un  lieu  où  l'on  done 
publiquement  i  jouer.  4^.  En  terme  de pe in- 
iure  ,  d'une  figure  entière  ,  dessinée  daprès 
le  modèle  ,  et  qui  n'est  pas  destinée  à  entrer 
dans  la  composition  d'un  tableau  :  celles  qui 

y  sont  destinées  ,  s'appellent  études. Il 

y  a  aussi  des  Académies  de  danse  ,  de  mu- 
sique. *  : 

jLes  Auteurs  ctrartcers,  qui  écrivent  en  fran- 
çais j  appellent  Académies  les  Universités  ,  et 
fendions  académiques ,  celles  des  Professeurs. 
On  l!a  dit  autrefois  en  France.  On  ne  Je  dit 
pliis. 

ACADÉMIQUE,  adi.  [Akadémike  ,  3^  é 
fer.  f^  e  muet ,  tout  bref.  ]  Qui  apartient ,  ou 
qui  convient  à  des"  Acadcmicienis.  Discours 
cadémiquei    ^ 

Rem.  On  dit ,  dans  le  Dicr.  Gramm.  que 
et  adjetif  se  place  /oiz/c^z^r/ après  le  substantif. 
11  fallait  ajouter,  excepté  en  ver/- ,  où  il  peut 

(marcher  devant. 

■     •  '  »  '  > 

QuiftanFlc  ton  de  la  nature  ,     . 
Répandent  sur  tous  leurs  discours 
L*^Câi^rm/fi^^  enlmninùre.   Grtsstt. 

ACADÉMIQUEMÊNt,  ad.  \  Akadémike- 
man  ,  j'^^'fer.  ^^e  vt\\xci\  dans  Ta  é^.  r/i  a  le 
son  d'an.  ]  D'une  manière  académique.  »  Trai- 
ter un  sujet  académiquement . Il  ne  se 

prend  (;uère  en  banc  part.  ^ 

ACXDÉMISTE  ,  s.  m.  f  Akadémis-te  ;  3^  é 
ict.  y  rmuet^  tout  bref.  J  Celui  qui  dans  une 
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Académie  aprend  ses  exercices ,  et  sur«fout  \ 
monter  à  cheval.  Il  ne  faut  donc  pas  confoq* 
dît  académiste  avec  académicien  )  et  ^*esif  UA 
avis  à  doner  aux  ctratigers.  / 

ACAGNAKDEK  ,  v.  a.  [  Akajgnarde  , 
mouillez  le  ^n.  dern.  é  fer.  tout  br^f.  ]  Il  esc 
du  st.  famil.  -r— —  Acoutumer  à  mener  une  vie 
obscure  et  fainéante.  »  La  maijvaisc  compagnie 
Va  acagnàrdé.  —  11  s'emploie  pUs  ordinaire- 
ment avec  le  pron.  pers.  Saca^narder  (avec 
les  prép.  dans  pour  les  chcses  ,  ciMuprés  pour 
les  persones  }^tfn/  sa  terre  3  auprès  dunc 
femme.  . 

♦  ACANAGÉ ,  tt  y  adj.  ou  plutôt  Acak- 
THACi^.  f  Trev.  et  TAcad.  mettent  le  I^^  ; 
mais  le  mot  suivant.  Acanthe^  prouve  qu'il 
faut  prcfcrer  le  id.  ]  Il  se  dit  des  plantes  épi- 
neuses. 

ACANTHE ,  s.  f.  f  Acante  yXh  ttt  muette. 
2^.  Ion.  3^r  muet.  ]  Plante  autremc^  apelée  ^ 
branche  ur sine.  *  -  ^ 

Rem.  iVl.  Clément  écri:  acante  ,  et  le  fait 
masc.  Ce  sont  deux  chcses  contre*  l'usage. 
»  Lt  flexible  -^ca/z/r/^Z/Veaberçeau.  -  Dites  : 
la  Hcxihlc  Acanthe  pliée  j  etc. 

ACARIÂTRE  ,  adj.  [  Akariâtre  ;  4^  Ion. 
f^r  muet.  ]  Il  dit  plus  que  colère.  Il  anoncc 
quelque  chose  de  plus  mmutieux  ,  de  plus 
pointilleux  ,  une  humeur  plus  habituellement 
aigre  et  criarde.  t>  On  supporte  un  homhic 
colère  y  mais  on  n'aime  pas  à  vivre  avec  une 
persone  acariâtre.  ^^^—^  Cet  adjectif  suit  tou'- 
jours  le  substantif! 

*  ACATIQUE,  ou  Aquatique  ,  adijvSu.* 
vant  Richelet ,  l'un  et  l'autre  se  dit;  mài^lè 
!*"'.  est  plus  doux  et  plus  en  usage/ Il  veut 
donc  qu  on  prononce  i2>f-tf//it^.  Il  ^  tort ,  et 
pour  1  orthpgr.  et  pour  la  prononciation  Voy. 

AQUATIQU't. 

ACCABLANT  ,  ante  ,  ou  Acablant^ 
adj.  [  Acablan  ,  blante  ;  2^.  br.  3^  Ion.  ^.e 
muet.  M.  de  Wailly  (dans  le  Rich*  Port.  ) 
écrit  acdblant  y  acâbler  y  avec  l'acc  cire,  sur 
Va  y  mais  cet  a  n'est  long,  que  devant  1'^  mue*: 
il  acâble  \  il  ne  faut  donc  mettre  lace  cire, 
que  là.]  Qui  acàble  ]  qui  est  capable  d'acabler. 
^  /  Il  suit  ou  précède  au  goût  de  Torateiir  : 
affaires  acablantes  ;  acablante ïiO\x\e)\e  \  poids 
acublans  ;  acablant  vo'ids  nt  yzudxKÏttlcn. 

ACCABLÉ ,  tE  y  adj.  ou  Acablé  ,  avec  un 
seul  r.  [Akablé  y  et  non  p^s  akdblé.\oycz 
Accablant.  Tout  bref  ;  ^^  é  fcr.]Abatu  , 
surchargé.  — ^  VAcad.  ne  le  met  que  par- 
ticipe. — 11  $e  dit,  ou  absolument ,  ou  avec 
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la  prcp.  ^(T  :  soulager  les  peuples  aeahlés  \  aca^ 
^les  du  poids  des  impôts. 

ACCÂBI.EMENT  ,    ou   Acablement  > 

s.  m.  [  i^\  Ion.  j^.^muet  -,  dans  la  4^.  en  :i\^ 
son  d'un  \  akdMemun.  ]  Il  a  un  sras  passif  :  il 
signifie,  non  Vaaion  iVacabler  y  niais  Tctat 

de  celui  c^wïese  aciit^té. Il  se  dit /ou  tout 

seul ,  ou  avrc  la  pfvp.  Je.  »  Je  n'ai  pas  de  ces 
heures  de  chagrin  ce  d\acdf>/emrntj  qui  vont 
|usqu*à  lame,    f^oir.  ?>  If  est  dans  un  grâ^nd 

.  açâbUment  ^'affaires. Acàbiemcnt  tout 

>  ne  se  dit  que  du  cliagr';!  ,  de  la  douleur, 
de  la  maladie. 

Rem.  ♦  Acâhlcîncnt  ne  se  dit  qu'au  figure. 
Je  ne  voudrais  pas  dire  ,  après  un  tremble- 
aient  de  terre  ,  comme  on  le  lit  dans  Trev. 
qu  il  y  a  eu  un  acablcment  paierai  ^  pour  dire 
que  tout  .le  monde  acte  acablc  par  les  ruines. 
ACCABLER,  ou  Agabler,v,  a.  [Akable\ 
et  non' pas  akâblé  ^  puisque  \a  est  bref  i  mais 
devant  JV  muet  il  est  long  :  v\  acuble  ^  qi'iX 
^  est  bon  de  1  écrire.  Voy.  Accablant.  ]  Il  est 
plus   usité  au  figuré  qu'au  propre  -,  et  au  pas- 
sif quaFactif,  pour  le  sens  propre.  ?>  La  mai- 
son est  tombée  ,  et  Içs  a  tous  acablés.  *♦  Ils 
ont  ete  acablés  sous  \^  ruines.  ^y\\%J^arent 
acablés  par  le  nombre  ,  far  la  niultitude  des 

ennemis. II  est  beau  au  figuré  ;  à  l'actif: 

,  le  travail ,  les  affaires  Xaccqjnent  \  au  passif,  . 
il  est  acablé  de  dettes  ,  de  misère  ,  de  visires  ; 
au  réciproque,  ne  vous  acahlei^  pas  de  travail; 
avec  le  v.  se  laisser  :  »>  Il  se  laisse  accabler 
âzcmal,  àla  douleur,  à  la  tristesse.  II  régit 
dans  cette  occaiîon  la  prép.  a,  non  par  lui- 
même  ,  mais  à  cause  clu  v.  se  laisser.  Hors 
de  là ,  il  régit  Tablatif.  Accabler  quelqu'un  de 
reproches,  i/'injurcs.  Vocable r  de  grâces  >  de 
bienfaits. 

Je  t'ai  comblé  d^  biens  ;  je  iV/i  veux  acablcr.  ; 
•    Corn*  .  -    ■ 

»»  Je  suis  acablé  Je  sonvtncxl  ,  d'affaires. 

ACCAGNARDER.  iV^^^.  Voy.  Acagnar- 
DER,avcc  unKul  r. 

ACCAPAREMENT ,  ou  Acapàrement, 

s.  m.  [  Akaparemun  y  tout  bref  ;  4^.^  iiiûet , 
y  .  en  a  le  son  d'an.]  Monopole  sur  les  den-^ 
réès.  Il  s'emploie  sur-tout  au  pluriel  :  >»  la  Po- 
lice doit  empéclier /^'jac^/>ar^/^^ 

ACCAPARER  ,pu  Acaparer  ,  v.  a.  [Aka- 
paré ,  4^.  é  fer.  tout  bref.  ]  Faire  amas  de  ^ei\- 
rées  pour  les  vendre  plus  cher.  »  11  est  défendu 
accaparer  les  hlcds. 

*  ACCAPAREUR,  s.  m.  Monopoleur.  Mot 
aoiivcau.  VAcud.  ne  le  met  j^as  :  »  Les  ma- 
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riœuvr:^  des  Arjpjreurj  sjbrîhcmes.   A:i)n. 
Je  crois  que  ce  iriot  passrra. 

ACCÉDER,  V.  n.îAkseJé,  t^  &  }%  ^  L:r. 
toutbrcf.J  Enrrcrdan$lesengage?nensd?)a^on' 
tractés  par  les  afutrjs  Puissmç.'S.  K  rci^it  le 
datif:  >»  accéder  à  mïx  trauc.  H  ne  sj  djc  que 
des  Princes  i  et  TAb.  des  Fonrainei  con.lamiic 
)usticment  uii  Auteur  qiii  a  dit,   ascédcr  à  un 

parti. "^  Accède r^v^nd  p^ur   auxiliaire  i 

avoir  ,  et  non  pas  étrc:^^  Le  traité  ài:qui:l  la 
Couî^de...  est  ar^ri^V.  Rép.  deit  Hoir.  Dices 
a  accède. 

;  *  ACCÉLÉRANT ,  a\te,  adj.  M:  Lmçuet 
la  emplové  ,  et  probabletiien:  invente  :  len- 
teur accélérante.'  f      ' 

ACCÉLÉRATLUR,  TRîCE,  ii^^[Akcé^, 

léra-teur ^  trice\  i\  et  }^.  é  fer.  dern.  e  muet 
au  zd.]  Qui  açcclcre(  Anat.)  musçUs  accéléra- 
teurs (Phss.)  ioTcey accélératrices.,'^  L>  GVrt- 
dre  dit  accélérât i\:e. 

♦  ACCÉLÉRATIVE.  V.  Aci:FLF:R ateur- 
ACCÉLÉRATION  ,  s-  m.  [Ak^Luéra-cio'iy 
et  en  vers  ci -on  ;  1^.  et  3'''.  é  fjr.  tout  bref.  1 
Augmentation  de  vitesse  ;  Accéîérution  du 
mouvement.  .  .  Prompte  expédition  :  accé-: 
lé  rat  ion  de  l'ouvrage ,  des  aiTiires. 

ACCÉLÉRER,  v.  a.  \^Ajkcéléré\^  é^cx. 
tout  bref.  ]  i"".  Hâter  ,  presser  ,  ^accélérer  le 
travail  ,  /'ouvrage,  /^j-  afFa/ircs. 2" 


if-"' 


menyr  la  vitesse  ,  accélérer  le  mouvemenr. 

ACCENT,  s.  \w.[Akisan  :  le  r  ne  se  pri- 
nonçe  pas  i  en  a  le  son  d'a/z  ,  il  est  long.  ] 
VAcaa.  définit  r^rctr/^/,  une  cicvatibn  plus^ou 
moins  forte  de  la  voix  sur  certaines  sylla- 
bes ,  et  une  manière  de  les  prononcer  plus 
ou  moins  longues  ou  brèves.  Mais  c'est  con- 
fondre Ijcrtv//  avec  la  prononciutùin.  Lcjr 
signffication  est  bien  difirente.  Tous  dejx  ont 
raport  au  langage  ,  mais  la  prônoncianon  ex- 
prime le  plus  ou  le  moms  d'exacritudj  à  mar- 
quer les  accens,  les  brèves  et  les  longues,  .1  su- 
primer  ou  à  faire  sentir  les  lettres  qui  doivc:it 
être  muettes ,  ou  se  faire  entendre  :  accent 
est  une  inflexion  de  voix  et  de  gosier  parti- 
culière aux  diflTcntes  ProviâXei.  On  pcdt. 
avoir  une  bone  prononciation  y  ei  un  mauvais 
accent  y  çt  vice  versa-  Le  peuple  mcme^  en^ 
certaines  Provinces  ,  a  uii  ](Ai  acce^n  ,  quoi- 
qu'il fasse  quelquefois  des  fautes  contre  les  rè- 
gles de^a  prononcia/ion  :  dans  d  autres ,  au 
contraire  ,  les  persones  les  mieux  clcvccs 
ont  un  accent  rude  et  désagréable  ,  qi:oi- . 
quelles  observent  ces  règles  très  cxaLtcmcnt/ 
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JLa  mauvaise   prononciation   peut  Se  corri- 
ger i  mais  le  mauvais  accent  ne  se  corrige 
jamais  parfaitement.  On  peut  doner  des  rè* 

§lc$  de  prononciation  y  on  ne  peut  pas  doner 
es  préceptes  pour  Vaccent.  Enfin ,  les  nuan- 
ces de  Vaccent  sont  plus  fines  et  plus  déli- 
cates que  celles  de  la  prononciation.  Fer. 
Accent  est  aussi  un  terme  poétique.  >* 
Les  àéux  accens  de  sa  vofx  :  tristes  accens^ 
acctns  pliaintil^  Acad.  Il  ^sc  met  toujours 
au  pIurieL  '    ' 

Accent  est  encore  une  petite  tnarque  mise 
fur  unetvoyéllé ,  ou  pour  en  faire  conr^oîtçc 
ïâ  pronoiociation  »  ou  pour  distinguer  Je  serfs 
d'un  mot,  de  celui  d'un  autre  mot  ,  qui  s'é- 
crit de  même ,  comme  là  adv.  dé  la  pronom. 
Il  y  a  en  firançais  trois  sortes  d'iiçc^i^^  ; 
Vaig^u{  ')  y\^  grave  Q)  et  le  cirjonjlexe  C) 
oui ,  réunissant  les  deux  autres  ,pr^S£h te  la 
ngure  d'un  chevron. 

Le  i^'-  Xzctzvki  aigUy  se  n^t  sur  tous'  les 
i  fermés,  soit  au  commencement  ,  sjit  au 
milieu  ,  soit  à  la  fin. des  mots:  £//>  ,  vérité)^ 
témérité. Lorsque  IV  est  suivi  d*un  :|;^,  on 


distinMer  de  00  conjoction  (v^D./ 

La  Touche  était  fort  surpris  qu  il  n'y  eut  tn^t 
très-peu  de  gans  qui  se  servissent  de  racçenc 
grave  pour  marquer  IV  ouvert  ,  quoique  ce 
dût  être  là  son  véritable  usage ,  les  uns  Tac* 
cen(uant  d'un  aigu,  les  autres  mettant  un  \ 
après  cet  e  ^  dans  les  mots  qui  viennent  duja- 
^"   :  accès  O[xaçce\yyprocés  o\x  proce\  § 


*v 


tm 

succès  ou  /ttc^YJ^;  Jp^-^uilconfond  les  signes 
de  la  prononciation  ,  pour  lesquels  sont  éta- 
blis les  accens ,  et  induit  en  erreur  un  grand 
nombre  de  personcs.  Il  reproche  cette  mé- 
thode vicieuse  d'accentuer  ,  à  Mrs.  de  XAcad. 
qui  ccrivaieiit  trés^  prés  y  après  y  accès  y  etc. 
et  procei(;\  succe\^  congre\y  etc.  et  il  cher- 
che vainement  la  diférence  de  ces  deiix  or^ 
tograph^  ,  routes  deux  irrcgulicrcs.  -  Tout 

uteurs  ,  Imprimeurs  ,  Lexicogra- 
\  autres,,  l'Académie  ^  s'est  corrigé 


1 


n'ymetpoiml'ai^tt,  le  propre  du  }^finâl  étant  de 
tendre  Jèrmé  IV  qui  précède.  Ex.  ne\  y  asse{y 

yons  aye{  y  vpus  parler^:^^  La^, Touche 

se  plaignait  avec  raison ,  au  comencement  4e 

ce  siècle  ,  qu'il  y  eut  geu  d^Autçurs  qui  fussent 

exacts  à  marquer  IV  terhié.  »>  Les  uns  ,  dit-il  ^ 

ne  rac|centuent  jamaisf;  lies  autres  le  marquent    le  circonflexe  pour  ïe  ouvert. 

en  certaines  syllabes  et  ne  le  font  pas  end'aû^'  x^rait  aussi  quon  marquât  d'un  accent^râvè^ 


le  monde  ,  A 
phes ,  et  cntri^ 
ià-des$us.      1 

Rem.  Depuis  quelque  temps  »  on  place  àhssk 
Vicccm  grave  sur  des  e  pcnuîiicmçs  ,  qui  ont 
un  son  moyen  ,«t  qui  sont  suivis  d'anV  muet  r 
nièce  y  remède  ,  coilège  ,  j^lf  ,  crème ^.^  cène^ 
père ,  mère  ,  thèse ,  prophète  ,  brève  .  etc.  - 
JL*^c^t/.  marque  plusieurs  de  ces  r^nultie- 
mes.  avec  l'avcent  aigu  ;  mais  cet  c  n'est  pas- 
fermé  :  l'accent  aigu  ne  doit  donc  paSj^ctre- 
le  signe.  11  serait  à  souhaiter  qu'on  co*^sacr3,t  j 
1  ^-accent  g-rave  à  cet  ^  moyen  ,  et  qu  on  réservât 


11  convien- 


très,  plus  pa»'  coutume  que  par  bone  raison. 
11  ajouK  que  *»  il  est  tres-fàché  que  Mrs.  qe 
ï Académie  n'aient  pas  nxé  dans  làur  D^ctici- 
naire  la  prononciation  de  IV  6:rmél,  qiii  lost 
souvent  douteuse  poujf  beaucoup  de  gens*  )t. 
auroit  pô  se  plaihdre  aussi  de  kicheîet  ,^x\ 
t  eu  la  même  négligence.  —7—  Dans  \2i  Mt-* 
nièrc  Édition  de  son  Dictionatrc  »  Y  Académie 
a  marqué  régulièrement  les  accehs.  Et  depuis 
l'impression  de  celui  S  orthographe  ^  \t%  Im- 
primeurs sont  plus  exacts,  et  supléent  à  la 
paresse,  et  quetiquefbis  à  Hénorance  des  Au- 
teurs. Mais  ils  doivent  se  piquer  d'une  exac- 
titude encore  pnis  «ranlde. Nous  espé- 
rons oue  ce  Dictionaire  yiiomribuera  de  quel- 
que cncse.  i. 

L'accent  grave  se  met  sur  les  è  fort  ouverts, 
suivis  d'une  s  à  la  fin  :  procès  \  succès  ,  etc. 
Il  se  met  encore  sur  à  ,  lorsqu'il  est  anicle  ou 
préposition ,  pour  le  distinguer  d'à  verbe ,  il 
41  \  sur  là  adverbe  ,  pour  le  distinguer  de  la 
article  ou  pronom  >  sur  oà  adv.  (tt?/)  pour  le 


la  terminaison  en ^/ ,  comme  l'on  fait  quel- 
ques Auteurs  et  Imprimeurs,  quoiqu'en  petit 
nombre;  projet ,  regret ^  et  qu'on  merquàr 
à\x  circonjte  les  ^  ouverts  :  j  ucces ^procès i  tic» 

Qn  écrit  sans  accent  lesnoniis  termines  en 
er  ,\'ety'ét ,  ec  ;  enfer  ,  net ,  fiel^  sec,  Ge 
Serait  un  secours  pour  les  étrangers  ,  les  jennçs 
gens,  &  les  provinciaux,  d'y  mettre  un  ac- 
cent, 6\x grave  ,  ou  cir.o/ï/î<»jr<r ,  su ivaiK  que 
IV  est  moyen  ou  ouvert.  Les  terminaisons  des . 
nom$  en  er  en  auraient  plu»  bcsom  encore 
que  les  autres  j  pour  ne  pas  les  confondre  avec 
les  verbes  terminés  de  ftîcme,|  où  te  csiferme\ 

L'accent  grave  serait  aussi  util^  pour  mar- 
quer Ve  moyen ,  exprinié  par  des  consonet 
redoublées  devant  ïe  muet  i  et-  au-lieu  4*écr  ire 
bielle  ,  immortelle  ,  musette  ,  trompette  ,  on 
devrait  mettre  avec  l'accent  i  tè le  y  im mor- 
te le  ,  mutète  y  trompeté  j-Vconime.  quelques- 
uns  le  fesaient  autrefois  ,  au  dire  de  4<i  Touc* 
Ge  serait  le  moyen  de  simplifier  l'orthographe, 
et  de  la  lettre  à  portée  dvMXfiaid  nombre.  ^ 
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.,:.'*       •  •     ACC  .•    ■■■•;; 

Enfin  )  V  Accent  circonflexe  fit  te  doit  met-' 
tre  que  sur  les  voyelles  longues ,  tant  au  mi^* 
lieu  qu'à  la  fin  des  mots.  11  marque  ordituûre' 
nient  le  retranchement  d'une  lettre  employée 
dans  l'ancienne  orthographe  :  âge ,  tête  ,  gîte, 
tantôt ,  etc.  qui  s'écrivaient  autrefois  aage  , 
teste  y  gis  te  y  tantost  /  etc. 

On   met  aussi  l'acc.  cire,  sur  la  |%  pers. 


À  C  C»  *        %x 

U^Jcdd,  ne  met  pas  d'exemple  dé  ce  xd. 
régime,  mais  il  est  bon.^ 

J  en  accepte  V augure  ;  je  souhaite  que  la 
chose  arrive ,  comme  on  me  le  6ùt  espérer. 
Cette  phrase  est  de  tous  les  stiles.   > 

Accepter  un  défi  y  s'engager  1|  faire  une 
chose  dont  on  nous  a  àéîiés,  •^-^'^ACcep ter  nnc 
lettre  de  cliange,  la  souscrire  et  promettre  4e 
la  paver  a  son  échéance. 


•ing.  de  l'imparfait  du  subjonctif  :  qu'il  a//â/,  

qu.il  vît ,  qu'il /a/ ,  qu'il  ra/.  Outre  que  la        ACCEPTION  »  s.  f.  [  Akcêp^cion  ,  et  en 

vers  ci-on  ,  i*^,  è  moy.   Tout  bref.  ]  Sorte 
de  préférence.  Il  n'a  d'usaee  que  dans,  cette 


m 


/■ 


y* 


■«il- 


syllabe  est  longue  ,  cet  accent  distingue  ce 
teitips  du  prétérit  de  l'indicatif  où  dOle  est 
brève .  y  allas-,  je  vis  y  jc/us ,  )'eus  >  ou  des 
participes  vu  y  reçu  ,  où  plusieurs  mettent 
mal -à- propos  l'accent  ,  sous  prétexte  qu'il 
remplace  une  voyelle  retranchée  >  veu  y 
repeu  yCtc. 

K^m.  Il  serait  à  souhaiter  qu'on  marquât 
du  cir<707i/7^Artf  les  syllabes  longues ,  hirbâre  y 
colère  ,  empire  ,  aurore^  lecture  j  emphase, 
thèse  y  surprise,  ,  chose ,  muse  y  oser,  etc. 
Cet  accent  né  choquerait  pas  les  yeux  ;  ce  ne 
serait  pas  un^iiouveau  caractère  introduit  dans 
la  langue  i  &:  l'on  aui;|iit  par  ce  moyen  une 
prosodie  abrégée  ;  tout  le  monde  étant  averti 
qu'il  n'y.  a  de  syllabes  longues  que  célleis  qui 
seraient  marquées  de  cet  aCcent.  "J'avais  eu 
cette  pensée  avant  de  |a  voir- dans  La  Tou- 
che, Si  cet  usage  futile  s'établit ,  nous  lui  lais- 
serons, si  l'on  Y.eut>  la  petite  gloire  de  cette 
invention.!  ♦    ;. 

,  ACCENTUEE,  v.  a. et  n.  [Ak-santu-e' , 
1*.  Ion.  4*^.  é  fer.  }  Mettre  des  acccns  sur  des 
▼byelles»  KAcad.i^  \t  marque  qu'ar///*,  et 
ne  done  d'exemple  que  du  neutre  :  »  Il  ne  sait 
pas  accentuer.  Il  se  dit  z\xv^  activement.  •*>  Au- 
trefois on  \n  accentuait  pas  les  ^  ou  on  les  ac- 
centuait îétt  mal.  Voy.  ai^  mot  AccENir  des 
remarques  iniércssan tes.     | 

ACŒPTABLE ,  adj,  [  AkcèptaBle ,  ^  i*.  ê 
moy.  j*.  douteuse.  4*.  e  i^nuet.  J  Qu'on  peut , 

J[u'on. doit  accepter.  »  Ces  ôffircs  sont  accepta- 
les.  Il  se  dit  plus  ordinairement  avec  la  né- 
J;ative  :  ces  conditions  ne  sont  pas  accepta-^ 
les,   '■■  ...  •  'j  ■  ■'  ■ 

ACCEPTATION  ,  $.j  f.  j  Aksèpta-cîon , 
tout  bref.  1  Aaion  par  laquelle  on  accepte.  Il 
régit  la  prep.  de.  Acceptation  i/'une  donation  , 
ij' une  lettre  de  changé.  Voy.  Accepter. 

ACCEPTER ,  V.  a.  [  Ak-séptè ,  2.*  <?  moy. 
J*  é  fer.  tout  breLl  Agiéer  ce  qui  nous  est 
otfcrt.  lia,    outre  le  régime  direct  (l'accu- 


c.   à.  d. 


prerçrence.  u  na  d  usage  que 
phrase  ,  acception  de  ' persones 
icgard  qu'oii  a  pour  les  uns  plutôt  que  pour 
les  autreis.  Cette  expressic^n  est  tirée  de  !*£- 
criture.  Quelques-uns  ont  voulu  I  introduire 
accepteur  dans  le  même  sens  ,  mais  ^à  été 
sans  succès.  Richelet,        V 

Oty  dit  /aire  et  non  pas  avoir  acception  / 
comme  a  dit  Bàur^dlooe  :  »>  le  Dieu  d7s* 
ràâ  n'avait  acception  de  j^rsone.  Rerriàr- 
auçz  de  plus  ,  persone  au  singulier  >  jpôntre 

I  usaçe  et  Fesprit  de  l'expression ,  qui  exige 
le  plurieL  \ 

Acception  ,  (Grammaire)  Le^ensdans 
lequel  un  mot  se  prend*  .w  Ce  mot  a  plu- 
sieurs acceptions^  ààns  son  acception. tï^m^ 
relie  il  signifie^  etc.  \ 

ACCÈS  >  ou  mieux  Accès  ,  î.  m.  [  AkcS  ^ 
IV  est  fort  ouvert  >  il  seroitbônde  lemar- 

?uer    d'un   ace.  cire.  Il   est  long.  ]  Abord* 
lace  de  difficile  accès  ;  l'accès  en  est  aise* 

II  n'est"^  usité  que  dans  des  phrases  sembla- 
bles. '  Pour  les  persones  on  dît ,  ^voir 
accès  auprès  de  quelqu'un  >  avoir  la  facilité 
de  lui  parler  ;  avoir  un  libre  accès  ^  etc* 
>»  cet  homme  est  de  difficile  accès l  Vor* 
Abord.  =  Accès  st  A\i  aussi  de  la  fie^ 
vre  î  mais  dit-on  yî^^r^  d'accès  ^  ou  par 
accès  y  ou  accès  de  fièvre ^  :  M*  Tissot  dit 
le  1^'.  ,  que  je  crois  qu'il  avoît  ouï  dire  à 
Montpellier*  Le  dernier  lii'a  toujours  paru 
le  seul  bon  i  et  c*est  le  seul  que  VAcadè^ 
plie  admette  \  le  i^*  pst  tout  au  moins  douV 
teux.==:  y^cc/^  sc  dit  aussi  tout  seul  i  »*  u 
en  a  été  quiçK  pour  'U7i  ^ccès  :  Taccès  lui  a 
/7r/V  a  deux  neurcs  ,  etc. 

.  Accès  ,  se  dit  encore  au  figuré  ^  Accès 
de  dévotion  ^  de  libéralité. 

ACCESSIBLE  >  adj.  f  Akcê-cibte  >  ^^  ê 
moy.  4^*  V  muet  ^  tout  bref.  ]  Qui  peut  être 

,  ^ abordé,  dont  on  peut  approcher,  il  se  dit  d 

•atif ,  y^la  préposition  tfr  pour  id.  régime  :     lieux  et  des  persones.  ♦»  Cette  place  u*est  pa 
•  J'accepte  volomiert  ce  don  de^ttc  main»    a/ccessible  i  cUc  est  accessible  par  ua  t 
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A  ce 

Quand  on  parlé  des  persones, 
ou  il  se  dit.  sans  rcginie  i  cet  homme  est  aç- 
éessihle  à  toute  heure  »  ou  iPrcgit  la  prép. 
à,  :  »>  il  est  accessible  à  tout  te  monde, 
»>   L'affabijité  ne  serôit  plus  qu'une  dérision 

Sour  les  malheureux,  si  elle  ne  nous  ren- 
oit  plus  accessibles  à  Icurs^laintes  y  <jue 
pour  nous  rendre  plus  insensibles  à  leurs 
\t\ïiz%.  MassUlon.  /  ^ 

On  dit  dans  \c  Dicr.  Gramrh,  t^t  acces- 
sible suit  toujours  le  substantifs  on  a  voulii* 
dire  ddns  le  discours  ordinaire/,  mais  en  vers 

il  peut  précéder,  :  h^ accessible  Ponté  , 

c|ui  irri^acne^s  cœurs.  A 

ACCÔ5OIRÉ  ,  adf.  m.  et  f.  et  s.  m. 
[  Akcè-soâ-re  ,  1^.  </ tfioy. . }'':  long.  4*^.  e 
muet.  }  Qui  suit  ou  accompagne  le  princi- 
pal. \àcc  accès smre.-  s.  tri,  Ù accessoire  doit 
suivre  le  principal.  ' 

ACCIDENT,  s.  m.  [  aKcidany  1^.  brève, 
3*.  long.^^/z  a  le  son  d'an.]  Événement  for* 
tuit.  Il  se  prend  •  toujours  en  mal  ^  moins 
^u'il  ne  soit  déterminé  par  quelque  épithcte. 
>»  QucY  accident  /  c.  a.  d*  quel  malheur  I 
Accident  imprévu ,  inopiné,  btrange  acci-\ 
dent  !  ô  l'heureux  acciJeht  !  favorable  acci- 
dent,        ■  ;■•     .    '.        -,       ' 

Par  accident ,  par  m^heur  ou  par  hasard. 

ACCIDENTEL ,  telle  ,  adj.  [  AKsidan- 
ielytèlè  ,  f'^long.  4*  è  moy.  ç*^  <•  muet.]  Qui 
n'est  que  par  accident  dans  un  objet.  »  La 
blancheur  est  <7cri</^nr<r//(r  à  la  cire. 

ACCIDENTELLEMENT  ,  adv.[^iï:- 
sidantèleman  ;  j^  et  dern.  long,  en  aie 
son  d'a/ï  i  4*  ê  moy.  f'  e  muet.  1  Par 
accident.  (  terme  de  Pnilos.  )  La  blancheur , 
la  rondeur  ne  sont  c^ix  accidentellement  dans 
la  cire.  —  On  le  dit    aussi  dans  le  dis- 


COU r5  ordinaire -,  »  je  nç  suis  ici  ç^xiacciden-^ 
tellement  :  par  hasard,  en  passant.  VAcad. 
ae  le  met  pas  en  ce  sens  \  c  est  ùh  oubli. 

ACCLAMATEUR  ,  s.  m.  (  NéoJogisme.  ) 
L'ouvrage  entraîne  la  foule  des  acclama teur^ . 
Merc.  L*Auteuc  a  riïis  le  mot  en  italique, 
— —  Ce  mot  serait  utile  •  et  vaudrait  mieux 

que  celui  â!  A  planais  seur  ^  c^ucVM^^^  na  pas 
adopté.  I 

ACCLAMATION  ,"  ou  Àclàmation  , 

$.  f.  [  AKlama-cion  ,  en  vers  ,  cV-on  ,  tout 
bref.  ]  Cri  ,  qui  marque  la  joie  ou  restime, 
V  A  son  arrivée  ,  il  se  fit  une  aclamàtion 
générale.  Il  fut  reçu  avec  de  grandes  àcla- 
mations.  11  se  dit  ordinairement  au  plurieL 
Fdire  dc4   aclamations  à  •  .  f  <   Le  Sénat 


A  ce  ^. 

/ki/oie    des    aclamations    aux     Empereurs. 

'  '  ''  Il  se  retira  aux  aclamations  de  toirt 
le  peuple.  M.  large.  Cette  deryiicre  phrase 
nest  pas  aussi  sure  que  les  autrç^s.        \ 

ACCLIMATÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Accoutume  aa 
climat.  Mot  nôuvipau ,  employé  par  Raynal 
et  un  autre. 

ACCŒUILLIR.  Cést  ainsi  qu'écrit  ,M.  de 
UC^illy  y  çx  il  paraît  en  effet  que  cette  or- 
thographe serait  plus  conforme  à  la  pronon- 
ciation 3  mais  elle  n'a  pas  encore^  le  sceau  de 
Tusage.  Voyez  Accueillir. 

^CCOIiNiTANCE  ,  s.  f  Habitude  ,  h- 
miliarité ,  vieux  mot,xjui  se  soutient  enco- 
re dans  le  style  familier.  — ^  M^Lit  Acôin^ 
t^r  y  s^acoint^  poiir  hanter,  tréqueiiter  >est 
entièrement  hors  d'usage.  *  »  Vous  vous  êteX 
àcointé  d'un  mal-honncte  homme.  Richelet. 

ACCOLADE  ,  s.  f.  [  Akolade  ,  tpui^brcf , 
v^^^  mue  ]  Embrassement  V(  style  familiec 
'et  badin.   )  Ils  firent  de  grandes  açolades.  . 

ACCOLER  ,  y.  a.  [  Afîolé  ,  3"^  ^'  fer.  tout 
bref.  ]  Dans  le  sens  àiembrasser  ^  il  ne  se 
dit  qucn  plaisantant,  il  me  vint  acoler  y 
et  ainsi  fS^ acoler  \^  »  il$  s-acolèrent  avec 
grande   arnitîé. 

^^  ACCOMMODABLE ,  adj.  [  AKomodable:^ 
4^  dout.  ]  Qui  se  peut  acomoder.  On  ne  le 
dit  qu'en  matièr^  de  différend  ,  de  procès. 
On  ne  dit  pointy  qu'une  /perruque  ,  qu'une 
chaise  est  acom qjiap le  ^  ^our  dire  qu'on  peut 
Vacomoder..    .     '  /  .     1 

ACCOMODAGE  ,  sJm.  [  Akomodaje  y 
pénult.  doùï.  ]  Travail  ci  salaire  de  celui  qui 
acomode.  Il  ne  se  dit  que  des  cuisiniers  et 
des  pe4:ruquiers.>Il  faut  payer  r acomodàg;ç 
de  ces  viandes.  Tant  pour  /  acompdage  de  la: 
perruque  àcW.  pendant  un  an.  \  . 

ACCOMMODAiNT ,  ante  ,  adj.  [AU 

modan  y  dahte  /  j^  long,  le  reste  bref.  ] 
Complaisant  ,  d'Ufi  commerce  aisé.  Hommç 
acofuodant.  Humeur ,  pcrsone  acomodante. 

ACCOMMODÉ,  fn,^ adj.  [  AKomode'y 
ée  y  4^  é  fer.  long,  au  tcni.  1  Ajusté  ,  pro^. 
pre  ^  en  ordre.  Riàh.  Port.  iJAcad.  ne  le^ 
met  point  en  ce  sens. 

*  Accommode *,  Riche  ,  à  son  aise.  Trev. 


Rick.  Port.  — ^ — •  l.a  Touche  dit  qur  cet  ad^i 
jectif  se  dit  quelquefois  pour  riche  ,  mais  seu^  . 
Iement;dans  le  style  familier.  Il  ajoute  qu  on 
dit  par   ôposition  ,  c'est   un  homme  incom- 
mode'^ mais  qu'alors  iL  faut  aiourer  y/4ani 
ses-ajfaires.  r——-   VAcad.   met    celui-ci  j 

mai9  elje  iie  met  bas  uçomode  tout  seul jpoui;  • 


t 
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i 
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^^ 
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i  son  aîse  '  tUc  ne  parle  que  d  nomme  mal 
accomodé  i  ou  peu  accommodé  des  biens  de 
la  foi^uhc.  — -*"  *  Il  en  est  qui  ,  au  lieu 
éLocommodé  y  disent  commode  ^  qui  est  encorç 
plus  mauvais  ,i/  est  commode  y^  il  est  à  son 
aise.  C'est  un  gaseonisme ,  un  provençal isme. 
S  ACCOMMODEMENT  ,  s.  ^.  ÀKomo- 
deman,  dern.  long,  en  a  le  son  d'^;;.  p4nulr. 
e  muet.  ]  Au  propre  'A  est  peu  usité  ,  c|uoi- 
qu'en  disent  Xt  Die  t.  de  Trcv.  le  RLh-  yort. 
et  la  Touche,  On  ne  Temploie  guère  pour 
signifier  V action  d'^acomoaer.  V.  Acad.  ne 
met  que  cet  exemple  ;  »  je  louerai  votr^e 
maison ,  si  vous  y  voulez  faire  quelques  ac- 

commodemens.  >^ On  nt    dit  donc  point 

V acomodemcnt  i/'une  chaise  ,  Vune  table  , 
/une  chambre  ,  etc.  Au  \gnré  il  est 

plus  cnr^  usage  ,  et  il  signifie  réconciliation  ^ 
acord.  (  S'entremettre  d  accommodement.  — — 
^Accommodement  à  Tamiâble.  Un  mcchant  ac^ 
commodément  vaut  mieux  aue.le  meilleur  prôr 


A€  G  /       2 

mouillez  le  ^.  ]  Qui    accompagne  la  voix 

avep  un  ihstrumcntr  -Comme  rarement 

les  fempics  accornpagnent  lès  autres  y  on  n  a 
pas  dit  encore  accompagnatrice.    \ 

ACCOMPAGNtNlfiNT  ,  s.  m:\AKonr 
pagheman  :  i^  loti^.  mouillez  le  gn.^  4^  e 
muet  i  c^  ^;z  avec  le  son  èi'an.  1  Action  dac- 
cr^^l  -^iwi.  6bn  uSage  esti  borne  en  ce  sens  ; 
Vaccompiignement  au  ^corps  à  la  sépulture  \ 
V accom garnement  d\\n  Ambassadeur  ,  etc* 
-  2  . -Accords    des    i|nstrumens  dont  on 

accompagne  la  voix.  Aprifndre  Yacompagner^ 
ment  ;  bon  ,  mauvais  acc^mpcgnement\^^« 
3^   Ce    qui  sert  de  suite  i  >>  cette  chambre 
manque  i^r,r  accompcgnemens  nécessaires* 
^  ACCOMP.^G.NEH  ,  J.  a.  [  AKonragné; 
1^  long,  mouillez, le  gn^  4  ^  é  fer,  J 

Accompagner  a  plusieurs  sens*  Aller  de 
compagnie  ,  ]c  vous  accompagnerai.  - — — . 
Suivre  pjir  honneur.  \  Conduire-'par  ci- 
vilité.   -escorter.    11   se  dit   en  tous  ces 

sens  avec  le  seul  régime  direct.  H  accusât.  ) 


Ipcs  ,  )  mais  il  h*est  pas  bon  pour  signifier 
commodité  J  ou  intérêt  ;  (  cest  ^oux  moiun 
accommodement  *  c.  à-  d.  cc\di  m' accommode  y'  ter  une  chose  a  une  zuttc  \\accohîpàgner  un 


Avec  de,  pour  i"^  rcgiiiie  ;  joindre ,  a jou- 


Bouh.  \,.  T. 

ACCOMMODER  /  v.  a.  [  Axomodé  , 
àçiTï/é  fer.  tout  bref.  ]  Ce  verbe  a  plusieurs  ' 
sens.  i^.  Procurer  de  la  commodité  >  >'  cette 
pièce  de  terre  raccommode  :  cela  ne  m^ac- 
^tfmniode  pas.  ==  1^.  Aprêter hes  viandes. 
jDl  se  dit   ou    neutr^lement  y  accommoder  à 


manger  î  ou  activement  :  »  il  acommode  fort 
Ibijen  le  |>oisson.  3^  En  parlant  des  affaires 
ctldes  persones  ^  \z%  terminer  ^  \z%  accorder  : 
VU  faut  accommodeé^ce  procès  \  ils  étaient 
.prêts  à  se  batre,  on  les  a  acommodés.  :' 
4^i  Conformer  ?iycc  à  pour  2^  régime.  »  Ac- 
commoder son   goût ,  son  humeur  â    ce  qui 

plaît  aux  aujrej*  >>   Que   de  gtns  accommo-    plir  ses  obligations,  faire  ce  qutelles  nous 
4rf^«/ la  Religion  4  leurs  intérêts  !  ordonent.  ;  \ 

$*ACCOMMopER  ,  Sans  recime,  a  deux  sens ,         S'acccmpi  ir  ,  ne  s'emploie  qu'a»  1^  senj ; 


bienfait  de  manières  obligeantes  -,  il  accom^ 
pagna  ses  reproches  ^r  menaces.  ^ 

AccojvîPAGNEj^ ,  (terme  de  musique.  )  V. 
Accompyagnateurt^tAccompagnemeru. 

ACCOMPLI  ,îE,  ou  AçoImpli  ,  ÎB ,  ad;, 
[^i^longl  3"^  lonr;.  au  fcm.  y^Ao/^W/^.}  Achevé, 
hni,  — — excellent ,  parfait.  -4— -Il  marche 
toujours  après  le  subst.  >>  Homme  acc^w/// y 
Femme  acomplieù  v 

ACCOMPLIR  ,  v.  a;  [  AKonpli ,  iMon. ] 
Il  a  divers  sens.  — —  A  Achever,  acomplir 
le  temps  de  son    bail  ,  de  ses    engagemens. 

Effectuer  ;  acomplir  sa  promesse. 
Exécuter  ,  acomplir  la\o\  ,  acom- 


:* 


prendre  ses  commodités  j  *>  il  sait  s'accom-    les   Prophéties  se  sont  ai^omplies.   Le  traité 

moder  J  —r— et  s^accorder Si^rès  s^ètrchrouiU^'^' — "   ^^ '' 

lés  i  ^  ils  se  sont  accommodés 


f^  pour  régime  ^  se  servir  de 
le  i   '^s^accommode  de  tout  \ 


i 


=  Avec 
tirer  parti 


se  con 


»  Ja   famille  des  Cornéliens 


i former  a 
étoit 
iho 

Ce'hAde  Fr,  ■:  '  \ 

Vf  set  projets  ,  mm  temps  ,  aux  lieux  il  s^mcom^odt. 

Du  Réncl. 

ACCOMPAGNATEUR  ,  ou  AcoMpkc- 

KATEui ,  $,  m^  [  Acon-pagna-tcur,  z*  long. 


AGCOMPLISSrMFNT ,  ou  AèoMPLrs- 

SEMENT  ,  S;  m.  [  AKonfliceman,  \i^\  long. 
4'  e  muet  ,  ^*  en  a  le  son  A'an.  ]  Achève- 
ment, éxecution  entière.  Il  neseditpcs  toui^ 


>itV  presque  là  seule ,  qui  ne  j^<?yaV  p^  ûrio-    seul,  mais  avec  la  rircp.  </<»  ,  ou  les  pron. 

•dfe  à  1  usage  de  br(ucr  les  corps.  Journ,     possessifs  ;  VacomplissemcTH   dé  la.  Loi    de 

Dieu  ;</<?  tous  vos  dcsirS.  »  Vo^ez  un  heu- 
reux ,  et  quelle  scrcnitc  VàcompUssement  de 
ses  desseins  rc-pànd  sur  son  visage., La  /îr«y, 
n  Vos  souhaits,  vos  prédictions  ont  eu /n/r 
acomplisscment.  Il  ne  se  met  jamais  au  pla- 
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i  •  AcOROTR  t  pour 
l'accusatif  ec  la  prép.  avec. 


•  » 

régime  ordina&o 


14        \  ACC 

liel  ,  tncme  quand  on  parle  <!e  plusieurs 
choses  ou  de  plusieurs  persones.  On  ne  doit 
jamais  dire  les  acamplissemens  ,  leurs  acom- 
plissemens. 

ACCOQUINANT  ,  Accoquiner.  Voy. 
Acoquinant,  Acoquiner.  L*]ifcd</.  les  écrit 
avec  un  seul  c  y  et  nous  l'imitons  volontiers. 
Et  que  ne  peut-on  faire  mâin-bâsse  sur  tou- 
tes ces  lettres  doubles ,  inutiles  et  embarras- 
santes i   ^'-  >  -.",        '■'  ■■■■•     "  '  ■■'     .  \ 

ACCORD  ,  ou  AcoRDjS.  m.  [,Acor ,  bref,; 
le  </.  ne  se  pron.  pas.  ]  Convention  j  yàir^  a» , 

acord.  — r-  Union  >  ils  vivent  darisun  ac-^     i^*  S'Âcorder  régit  \avec\vo\xt  1^  per- 
irori  parfait.  —  Consonance  de  deux  sons,    sones  ,  et  sur  pour  les  c%o8ts,\La  Timche  re* 


~Il  ne  m'est  pas  permis  iacêritr  datts  mon  «oe«r 
les  droits  de  la  nature  ivcc  deux  de  l*honneur.Cr^ 
Faut-il  donc  que  resfrii  ne  puisse  %*acordtr 
Avec  le  jugement  qui  doit  le  seconder. 
Il  régit  quelquefois  la  érép.  ifc  avec  l'infi- 
nitif, w  Les  Dieux  ne/a/o/z/pAs  accordé  de 
revoir  sa  patrie.  TéUm,   On  sous-entend  le 
bonheur ,  le  plaisir ,  etd  Ccf  une  ellipse  , 
chais  ce  régime  et  ce  soiis-i    L-idu  ne  réus- 
siracinrpas  toujours.  — |-  VoyL  Conci^her. 


wr^ror^/ harmonieux*  ^'  ,.•      *  prend /'a/ca/ de  lui  avoir  fait 

Mettre  d'Accra  ,  Acordc^  on  les  a  mi^  de  :  »>  ils  se  sont  avisés]  de  / 
'd*acord.  -— -  £/rtf  i'orori  (  sans  jcg. }  Etre.  .  terihc  de  prochain.il  ^alloit 


convenus  ,  être  unis»  ils  sont  d'accord 
Etre  d'accord  avec.  .  .  •  Tomber  ou  de- 
meurer â'acord  de  ;  je  suis  d^acord  avec 
lui  'y  il  tombe  om  demeure  d'acord  de  cdà, 

D^Àcord ,  interj.  Dacord!  c.  à.  d.  j'y  con- 
seils ,  je  l'avoue.  . 

ACCORDÂILLES  ,  s,  l^li  À Kordd-g-lie, 
mouillez  le^/i. ,  dérn.  e  muet ,  5  e.  longue.  ] 
Cérémonie  qui  se  fait  pour  la  signature  d'un 
contrat  de  mariage  ou  des  articles.  — —  U 
est  populaire.  Acad, 

ACCORDER  >  ou  Acor der  ,  V.  «et ;  [  A^ 
kordè  ^  bref ,  je.  é  fer.]  Il  .a  plusieurs  s^ns. 
I*.,  Mettre  d'acord  i  O^  vient  de  l'es  acorder. 
s===l*.  Concilier  ;  Acorde\  ces  deux  textes. 
'  )°.  Mettre  djps  instrumens  à  l'Unisson. 

•  4*.  Concéder  ;  .Acorde\luictxr,t  grâce, 

f**.  Reconâitre  pour  vrai. /'«cor</<  /< 


u'de 


régir  la  prép. 
^acorder  de  ce 

dire,  de  /*«- 
i^acomsider  de 


corder  sur  ce  terme  , 
ce  terme.  L.  T.  ' 

ACCORT,  oRTE,idj.   Il\  pâMJt  vieux j 
VA  Cad,  le  met  sans  reriji,  .— ^  Civil ,  con- 

f  taisant.    .     \  Il   avait 
Acad,  ne  met  pas  •»  Adroit  , 


un   autre  sens  que 
labile  à  trou* 


te^g 


^-tcms  ;, 
le  le  mec 


ver  promptement  des  nl:pédîen$;\  Trev,  ^ 

♦  ACGORT6MENT  ,   AcAdrtise.  Hf 
datent  du  temps  de  Pasquier  ,'fnai$  ils  ont 
bientôt  péri.  Acort  a  duré  plus 
et  suivant  l'y/cài^.  il  dure  encore, 
sans  le  désaprouver.         •  v   : 

ACCOSTABLE.  adj.  [Akostabl^^éiovit:] 
Il  y  a  plus  de  cinquante  ans  que  ce  Wiot  côta- 
mençait  à  vieillir.  On  peut  tout-  au\ptus  s'en 
servir  en  conversation  et.  avec  la  iiégàtivé  ; 
cet  homme  nVj/  pas  jblccos table,  -r^^Vi  esc 
y^milier\y  dit  Y  Acad. 
principe;  je  nie  la  conséquence.  /       ACCOSTER ,  v.  a.  [  y^jto//<,  j^/fccr^tboC 

^'acorder  ,  s'acomoder,  se  mettre  dTacord»  bref*  ]"I1  est  actif':  acoster  quelqu^uUyVwbordae: 
convenir  •,  ou  sans  régime  :  ils  se  sont  acor-  et  réc.  s^acoster  de  ouelçu^un  ,  s'àprdcher  de 
des ,  ou  avec  ^  devant  les  noms  et  les  ver-    lui  pour  lui  parler.  Fatpil. 


■/ 


/besv  il  s  est  acor  dé  à  cet  arrangennnt ,  ^ 
me  payer' Qzxvt  somme ,  mais  il  denjandedu 
temps.  ,  Avoir  de  la  convenance  ;  cea 
deux  couleurs  s'^acordent  y  ma  santé  s^a- 
corde  a^ec  ce  climat;,  sa  voix  s-acordehicn 
avec  la.  mienne,  mon  humeur  avec  la  vô- 
tre, etc. 

Éem,  1*  Acorder ,  comme  avouer  ,  croi^ 
re ,  etc.  régit  que  avec  l'indicatif  ^  si  la  phrase 
est  aiîrmative,  et  avec  le  subjonctif,  si  elle 
est  négative  :  Cacarde  que  ceh  est  :  je 
n^acorde  pas  que  cela  soit,  »  Ils  avouent 
que  les  mystères  sont  au-dessus  de  la  raison  : 

'  mais  ils  n* acor  dent  pas  ^  a[Us  lui  /o/i/  » 
(  soient  )  contrsires»  Leibnit\,     ' 


ACCOTTER  ,  y.  a.  Acco^toir  ,\  s.  n. 

ineme 
er<  ta 

I*.  elle  est  dout.  au  id;  ]  Apuyer^  japui» 
Acoter  sa  tête,  y  iacoter  sur  une  chaise! 

UAçotoir  sert  à  s'apuyer  de  côté,  et  IV 
coudoir  \  s'apuyer  en  avant.  Rich,  Portl 

ACCOUCHEE,  s.  (.[Aicou-ché-ei  j*  /  fer. 
et  long.  ]  Femme  qui  est  en  couche. 

ACCOUCHEMENT ,  s.  m.  F  5*  e  nmcf , 
4*  Ion.  en  a  le  son  à* an  y  Ion.  ]  EnfantemeiA. 
heureux  acouchement ,'  Acouchement  difficile. 

ACCOUCHER ,  ou  Acouchér  ,  v.  t.  et 
ti,lA'Kou-ché y  tout  bref,  j*  ^  fer,  J  Actifs 
Aidera  enfimter  :  alon  il  prend  T'auxil.  «v^/r. 
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Ce  Chirurgien  4  açonché  }A\t.  àt».  neutre. 
Mettre  un  enfant  au  monde  \  alors  il  pren<f 
Tauxil.  être  \  clic  est  accouchée  i'uno  filJc. 
Il  prend  cet  auxil.  même  quand  il  est  sans  rc- 
gime.  *>  Les  coupables  osent  nier  qu'elle  soit 
accouchée.  (jOzùszi  célèbres.  )- Dans  cer- 
taine Prorince  on  emploie  le  récip.  au  lieu 
duneutre.  On  dit  :  cette  Ddimz  s*  est  accouchée, 
au  \ic\x  de  est  accouchée.  Dans  \cDict.  Gramm. 
On  dit  :  elle  a  accoûché^yc^si  uiic  autre  Ckute , 
radins  grossière^  mais  qu'il  faut  corriger. 

AçoucHERseditaussi  au  figuré *, mais  dans 
le  style  badin  oii  critique.  »  L'âge  d'or  est 
revenu  parmi  nous  :  nous  acouchons  sans  dou- 
leur :  notre  prose  coule  doucement ,  et  nos 
jeunes  Poètes  font  des  vers  de  sang  froid. 
Coyer.  »»  11  est  accouche  i'unc  belle  pensée. 

*  ACCOUCHES,  s.  f.  pi.  On  le  dft  sur 
les  bords  de  li  Garohc ,  au -lieu  de  cotèçhes, 
^J^ausses  accouches  :  ses,  ptcmières  accouches, 
Oeit  un  gasconisme  barbare.  Des^r. 

AÇCOUCHEUR^m.  Celui  dont  la  pro-  . 
fessiôn  est  d'accoucher  les  femmes.  [  A-kou- 
çhéur,  trois  syïl.  brèves.]  Il  est  bon  acoucheur; 
il  est  i*acouçneur  de  Mde. . .  *     3 

ACCOUCHEUSE  ,  s.  f.  [  /i-Kou-cheâ-T^e^j 
j^'lôn.  4*  e  muet.  ]  On  dit  plus  communémen 
Sag^e'Femme.ypy^  AccoucHEVK. 

ACCOUDER  »  oif  AcouDKR  (s*)  v.  rcc.\ 

{A'Kou-dé  \  i^  é  fer.  ]  Il  ne  se  dit -qu'avec 
e  pron.  et  la  prép.  yar  :  i'acouier  /ur  une 
fable  v/tt'*  une  balu$trj|de ,  etc.  '    -. 

ACCOUDOIR ,  5.  m.  ^A-kou-ioar  ;  J^ 
dbut..]  Ce  qui  est  6iit  pour  s'y  acouder.  Avoir 
un  acoudoir  sous  les  bras  $  avoir  Id  bras 
/«runacoudoir;  Voy..AccoTTOiR. 

.  ACCOUPLEMENT  ou  Acouplement, 
t.  tn.  t  A'Kou-ple-man  j 
«on  d'an,  ]  Ass; 
animaux. 

Rem.  La  Touche  dit  auc  ce  terme ,  dans  lé 

'Sens  de  Mariage ,  ne  se  ait  guère  qu'en  poësie, 

et  qu'on  le  joint  d'ordinaire  il  quelque  épi- 

thèt&>itfùi  le  relève.  — —^  ^fo«//^/«^«/  fatal , 

et  ^  Dieux  détesté.  * 

Je  crois  qu'on  Serait  plus  délicat  aujour- 
d'hui ^  ce  qu  aucune  épitnète  ne  pourrait  le 
ùire  passer.  Le  temps  n'est  plus  o4  l'pn  pou» 
irait  dire  corne  Malherbe,, 

.      —Tu  neno'is  le  blond  hymènéc. 
'  Qui  de  voit  «oiçmacUemea^  « 
■  .t>e  ce  £itat  scoupUmêiu 
.  Cétibrar  llieureuse  jovméc* 

jDn  ne  le  dit  plus  qile  des  aninuiMi*    ^ 


F 

pu-man  y  y  e  muet ,  4^  ^/i  a  le 
ismblage.  il  ne  se  dit  que  des 


■  ■  •        ,  ^,  -    .  •  ■  i 

•  A  ce  M 

ACCOUPLER  ,  ou  AcouPLFR ,  v.  3. 

[  A-kou-pW  i  3*  0^9^  '^^*  bref.  ]  Joindre 
deux  choses  cRseniDlc.  On  dit  de  deux  perso- 
nés  ,  qui  sont  mal  associées  j  c*est  vouloir 
acouvUr  le  loup  et  la  brebis.  ==  Acouplcr^ 
dfs  oœufs  ,  les  liiettrc  enscmbfc  sous  le  joug. 
=  C'est  aussi,  en  parlant  des  aniiraùx  ^^ 


aparier  le  mâle  avec  la  femelle.  On  dit ,  en 
ce  sens  ^  s  acoupler. 

ACCOURCÏR  ,  V.  n.  [A-koar^çi ,  bref.] 
Rendre  court  ;  Acounir  unr  robe  ,  un  maa- 
tcau,  un  bâton  ,  etc.  =  S'acoaràir  y  dè^/e-» 
nir  court;  les  jouiç  commrncçnt  i  sacour- 
cir. 


Les  Gas(3)ns  disent  :  àacoùrciri 


ACCOURCISSEfiÊNT,  s.  m,  lAcourclceA 
man  \  ^  e  muet  r  j^  r/z  a  le  son  d*a/2.]  Il  rie  se 
dit  guère  due  du  chemia  et  de$  jours.  On  ne 
dit  point  j  \  acourcissfmenr  à'xxne  robe  ,.etc. 
Ce  mot  a  le  sens  passif^  et  se  dit  de  ce  qui 
est  acotirci.  \: 

ACCOURIR  ou  AcouiiiR  ,  v.  n.  [  A-Koà- 
ri  ;  tout  bref.  ]  Il  prend  aux  temps  composés 
rauxil.  avoir  ow  êtr&  y  ]ài  avouru  ,  o\x]c.s4uis 
acouru.  Voy.  Courir.  Il  ré^  le  datif.  Il 
acourt  à  la  Ville;  ï\ y  acoiinLt .  Acourif  à 
l'immortalité  par  la  vertu.  Rich.  Port.  ,^  -^ 
raarir vaudrait  mieux  là,  ce  me  semble. 

*lSiem.W.  deB.  (H.d'Angl.)  lui  fait  ré^îç 
rînfinitif  sans  prép.  »>  M(rt:d...  acoarue dc/fm* 
ire  son  peuple.  Harold  se  hâta  à^acotirir  pro^ 
téger  ses  sujets.  - —  Ce  régime  est  inusitée 
Il  fimt  dire ,  acourut  promptement^/>oi«r  dé^ 


a  \-' 


tj!»    *v 


*endrè  \. se  hâta  et acourir  finir  protéger ,  etc. 
ACCOURU ,  ÛB  ,  partie,  pats.  ^Acourir,. 
A'Kou-ru ,  ru-e  \  5    Ion.  au  id.  J  Bossuet 
iploie  adjectivement  :  **  Athalie  àcourue  au 
uit...  fut  i  arrachée  de  l'enclos  du  Temple. 
'ant  acouruè  serait  plus  régulier.  Il  est  peli 
participes ,  parmi  les  verbes  neutres ,  qui 
lussent  être  ainsi  employés  adjectivement. 
'.  Participe,  il.  n.  4°. 
CCOUTBEMENT ,  s.  m.  Acoutrer  ,. 
Parer  d'habits.  1  A-kou^treman ,  Akou- 
3*  ^  muet<4lù  1*  .  é  fer.  au  id.  ]  Ces  deux 
sont  vieux  ,  et  l'on  ne  Ven  sert  qu'en 
t  r  même  dans  le  style  familier.  Et  11s  ne 
propres  que  de  la  Fable ,  de  la  Comédie  ^ 
atirique  burlesque.  — — .    ' 

Là  ,  coqsidérant  sa  figure; 

S<fn  acéutrtmtne ,  $on  allure  ^  .     . 

En  vérité ,  disoic  le  Danoistau  ; 
M  SUIS  pas  surprit  ti  le  moaide  ni*admire. 

L'Ab.  Reyre, 
a  dit  tusû  s  acoutrer,  *•  Coiiuncnc  vous 
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1*  A  C  C 

étrs  vottj  acotttrei  »•  On  Vu  acoutré  pUuam-: 
ment.  ' 

ACC:OLXI^MANCE,s-  l{A-kou-tuman- 
cf\  4'  Ion.  5'  rmuct.  ]  Habicudc.  — — Ce  mot 
vieillissait \'^\i du  icuips  iXcVaugflis  :  il  avait 
ensuite  rcjpris  faveur  ,  au  dire  du  P.  Bouhours, 
et  tous  les  bons  Ecrivains  s*cn  servaient.  Il  est 
encpredèvenu  vieux  ,  et  c  est  d,oniage.  Ce  mot  ' 
exprime  une  idée  ,  qui  revient  souvent  , 
et  nous  n'avons  pas  dçiennc  dans  là  langue 
qui  le  remplace  partartement.  Coutume ,  huoi- 
tu  Je  ne  peuvent  le  suplier ,  et  nont  pas  tout- 
à-faît  Iç  mçiue  sens.  Ces  deux  mots  marquen|^ 
une  habitude  tonnée ,  et  acoutumdnce  exprime 
les  actes  qui  la  foriiient.  »>  In  esprit  abatu^et 
Comme  aompt?  par  Vacoutumance  ^21  joi^g  , 
noseroit  plus  s'enhardir  àricxi.  BoIIeju^  1  rad, 
de  /  ôngin.  »v  1  a  capa^itc  de  1  eiprit  s'c  tend  ou 
•c  çesscrre  par  Vd^^àutumanjc.  Art  de  Penser. 

Le  prcinlcr  qui  vit  un  chameau  ' 

S'enfuir  h  cet  ohjct  nouveau  : 
Le  second  aprocha,  le  troîslème  osa  flaire 
Vn  licou  pour  le  dromadaire  :     ^ 
X^^comt umancc  zinii  no\x%  rend  tout  familier. 

La  Font. 

■  •  .        ...  •        ■  .  ■        •  ' 

Dans  ct%  occasions^  coutume  ne  conviens 
A-ait  pas  ,et  habit udf  n'irait  pas  si  bien.  — — - 
UAcad.  dans  une  Ldit.  dç  son  Dicr.  dit  que 
ce  mot  n'est  guère  en  usage  que  dans  le  style 
familier.  Dans  la  dern^  Édit  elle  dit  qu'il 
Vieillit.    Encore  une  fois ,  c'est  domage. 

ACCOUlLiMÉ,!  Eyadj.  verb.  [â  Kou-tu^ 
pté^me-r^d^^  r  fer.  long  au  1^.]  Il  ne  se  dit  point 
des  persones.  «  Les  Orateurs  acoutumcs  cela- 
tèrenç^  les  uns  ea  plaintes  \  les  autres  en  re- 
procher. L/Vz^ttr/i!  —  VlAcad.  ne  met  que  | 
À  sa  manière  accoutumée. 

AcoÙTUMF  rcçit  la  prép.  a  (le  datif.  ) 
Acoutumé  à  la  fatigue.  Voy.  Accoutumer. 

ACCOUTUMÉE  (à r  )  adv.  \Akou^tu^ 
me  e  }  4^  Ion.  €  fer.  f ^  e  muet.  ]  Al  ordinaire , 
st.  fimil.x 

ACCOUTUMER  ou  Acoutumer  ,  v.  a. 

\  A-Kou-tumè ;,  4^  é  fer.  tout  bref.  ]  Faire 
prendre  une  toutunle.  Il  esit  aussi  passif  et 
récif  rchjue ,  et  il  régit  la  prcp.  à  ,  devant  les 
non?s  ti  les  verbes  ion  l  a  acoutumé ^  il  sVj/ 
acoutumé ,  il  est  acoutumé  à  la  fatigue  ,  à 
travailler^x^rt^  xcn\^s  lans  peine.  !■  ».  :Neu- 
tre  ^  il  prend  lauxil.  i/vo/r  ,#et  il  rcgit  de 
.  devant  les  verbes  ;  «lia  acoutumé  de  faire 
"  «es  q^iatfr  repas.  ^ 

'      Rem.  i"". On  dit  également» bien  a vo/> acou- 


A  ce 

mais  le  xd.  he  sedit  que  des  persones  ;  et  duifi<i 
il  s*agit  des  choses  >  il  faut  se  servir  dav^ir 
acoutumé.  hovU\  ^}J^s  aïhrcsavoient  otou^ 
tiimé  de  douer  beaucoup  de  fruits.  »>  l /Au- 
tomne a  acoutumé  d  être  pluvieuse.  Voyci 
Coutume  ,  n^  i^ 

1^.  La  Touche  pirctend  quV//W  acoutumé 
rc'gitassez  indiffcremment//r  ou^i.  Il  se  trom- 
pc  j  car  le  sens  n'est  pas  le  mcmç  avec  Ict 
dçu,x  r/giiics  :  avccà,  il  signifie  une  habitude, 
ou  volontaire  ,  ou  à  kquclle  la  volonté  a 
qùel<|ue  part.  7  Je  suis  acoutumé  à  rravailter^ 
a  soujjrir  \  en  sous-cntcnd  pour  le  dernier^ 
avri  parl<rncf  \  mais  avec  de  t  il  ne  marque 

3u*uoe"  habitude  forcée  :  »»  il  est  acoutumé 
itrf  malade, 

♦  i*" ,  A\oir  acoutumé \tMX  de  y  quand  il  est 
àeutre  ;  U  a  acoutumé  de  dîner  à  midi  \  et  il" 
veut  à  ,  quîUid  il  est, ûiT/iy  ou  réciproque.  On 
en  a  vu  des  exemples  plus  haut.  Ainsi  Th, 
Cor>ïr///(p  a  blàmc avec  raison  h  olture y  d'avoir. 
dit  ;  »»  Il  vous  importe  de  vous  acoutumer 
de  harr  ||ip justice,  il  fallait  dire  ^à  haïr, 

ACCC^VE  ,  IF. ,  adj.  Qui  garde  le  coin^ji 
feu.  [  A'KOu  vé  y  vé  e  ;  }*  é  fer.  long  au  ^d.  ] 
\SAtà4id.  le  met  sans  remarque.  Il  ne  peut  être 
que  du  stile  familier; 

ACCHAVANTER  ,  v.  a.  [  ÀKravantév 
y  lom  4*" r'  fef.  ]  Acabler ,  écraser.  Il  est  vieux. 

ACCRÉDiTE  ,  i  e  ,  ad|.  [  AKréd'té  ,  éev 
4''  loti,  au  id.  ]  Q.ui  a  du  crédit, qui  est  esiirné, 
qui  a  de  l'autorité.  Vjcad,  ne  U  met  que 
participe,  ' 

Il  iuit  toujours  le  substantif -,  savant  acre' 
dite  y  erreur  acréditée,.  Voy.  AcHALAiiDi', 

ACCRÉDITER  ,  ou  AdR^DiTER  ,  v.  a. 
[AKrédité y  tout  bref,  x^  et  4*  é  fer.]  11  st 
dit  au  propre  des  persones  1  et  des  choses;  si 
bone  (qWa  ac redite  y  \\  r^e  peut  venitlabour 
d^acréditer  sa  marchandise.  Au  ipguré  , 

il  ne  se  dit  que  des  choses  :  açréditiçr  Un* 
nouvelle  ,  une  calomnie  \  lui  doner  cours» 
i  autoriser. 

ACCROC  ou  AcROC  ,  s.  m.  [AKroK  , 
brefi  le  c  final  se  prononce.  ]i°.  Déchirure 
que  fait  ce  qui'acrochè.  »>  Il  y  a  un  grand 
acroc  à  votre  robc.==  x^H  se  dit  aussi  de 
la  chose  qui  acroche.  »>  J'ai  rencontré  u/i 
acroc  qui  a  déchiré  mon  habjt.  ==^  }"..Au 
/■^ûr^',  obstacle  ,  difficulté.  »»  11  est  survenu  un 
acroc  i  cette  affaire.  — — En  ce  sens  il  n'csC 
que  du  style  familier  i  ÏAcad,  le  met  sanf 
remarque. 
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«/Lf  ^  bref*9  5^rinttet.]Dii{iculcr  y  embarras  » 
retardement  dans  une  affaire*  Il  n  est  que  du 
discours  familier  Y  et  il  est  moins  usitc  qu'a- 
croc.  Vmr*  Accroc  ,  n^  J^ 

♦ACCkOCHEMENTouACROCHEMENT, 

$•  m.[yttrochâman  \  j^  e  muet ,  4^  Ion.  m  a 
le  son  dan.]  Il  est  peu  usitc.  VAcad.  ne  le  met 
pas.  On  le  dit  en  Physique:»»  Vacrochemcnt 
d^j  atônlTS.  L^r  Gendre. 

ACCROCHER  ou  Acrocher  ,  v,  a,  [  A^ 

crojh^  ;  j^  é  fer.  tout  bref.  ]  Attacher  à  un 
crochet.  Acrocher  sà  montre  â  un  clou  à  cro- 
chet. =r=  Il  signifie  aussi  atrapcr.par  adresse. 
====  Retarder  ,  mrttrc  obstacle.  Voyez  Aç- 
CKOC  ,  n^  5^ 

-  S*A  :kocher  ,  V.  rcc.  Sa  robe  s  est  acror 
ch^y.  ,  Acrocher  ne  se  dit  que  dans  le  pro- 
pre i  s^ acrocher  avec  le  régime  du  datif  (u) 
se  dit  dans  le  propre  et  dans  le  fîjguré  :  mon 
babit  s  est  acroche  à  des  ronces  :  «  on  sucra- 
che  à  tout  pour  défendre  une  mauvaise  cause. 
Il  s  est  acroche  à  ce  Grand  :  il  »e  sait  ok  s 'a- 
crocher.  ^       :^ 

ACCROIRE  ou  AcROiRE,  v.  n.[PansIc 
Dict.  Gramm.  on  met  Açrère  ou^ A croârf  y 
i*^  Ion.  3^  e  muet.  M.  de  IV ail ly  (  RLh.  Pou  ) 
ne  met  que  Àcroire.  hc  i*^'.  pourtant  peut  se 
dire  tw  conversation  ;  mais  Taùtrc  seul  est. 
bon  dans  le  discours  soutenu.  ]  Acroire  ne  se 
dit  qu'avec  /à/r^  ,  et  toujours  à  Tinfinitif. 
Avec  cette  association  ^  il  est  actif ,  et  a  pour 
id.  régime  le  datif^  îl  lui  a. fait  acroire  cette 
Fable,  —  T:c  P.  Kapin  et  Mr.  Le  Gendre 
font  ai  acroire  deux  mots  ,  et  disent  :  faire  à 
croire.  Le  l^^  parlant  d'Homère  et  dt:  Virgile, 
dit  que  i^y  ,cz  sont  de  fore  honctes  gens ,  qui 
ne  %en  faisaient  pas  à  croire.  Uautre  dit 
4* Eric  ,  Roi  de  Suède ,  nommé  Chapeau  ven- 
teux :  au'il  faiscit  à  croire  ^«^  les  vents  sou- 
floientat  tous  les  cotés  vers  lesquels  il  tour- 
noit  son  chapeau.  Cette  manière  d'écrire  est 

contre  l'usage.  On  voit  par  le  dernier 

exemple,  c^kicjaire  acroire  régit  ^a^  et  l'in- 
dicatif 

Jiem.  l^ire  acroire  ,  faire  croire.  Tout  tt 
mon  le  conyient  avec  Vau^rlas^  que  la  i'^. 
expression  se  dit  toujours  des  chosesyji^/j-rj; 
mais  La  Touche  a  raison  de  ncVpas  convenir 
que  la  id\  ne  se.disc  que  des  choses  verita- 
M'/  i  et  il  croit  que  fiire  croire  se  dit  in- 
;  différé  nriirntr  de  ce  qui  est  faux  ,  comme  de 
ce  qui  est  vrai.  \ 

A^'zc  en  ^  faire  acryjre  est  neulfTy  et  na 
fue  le  régime  du  datif.    »>   Ce  n'est  pas  un 


-•-* 
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homme  à  ^jui  l'on  puisse  en  faire  acroire. 

S*en  faire  acroire  y  se  dit  d'un  homme  vain 
et  présomptueux.  »*  Il  a  du  méiite ,  mais  il 
sen  fait  acroire. 

ACCROISSEMENT  ou  AcroÎssemekt  , 

s.  m.  [Akroâceman\  1^  Ion.  <^  e  muet.  Pour 
la  prononciation  de  Voi ,  Voy.  Accroître.) 
Augmentation  ,  acrandissenufnt.  — —  \\i/ig, 
augmentation  de  rortune  «  d'avantage. 

accroître  ou  Acroître  ,  v.  a.  et  tu-^ 
Dans  le  Dict.  Gramm.  on  met  acrêtre •,   et 
a-hroâtre\  i*l  Ion.  j*  <  mjijet.  M.  de  IK^llly 
(  Kiçh,  Port.  )  ne  met  au'/^trai/r^.  Voyez 

Accroire. Brcbeu/  le  faù  rimer  avec 

conottre,  et,  Cretillonay ce  naître. 

Le  bruit  de  mes  travaux  vous  le  fera  co.Wfrr  ; 
Vous  résoudre  à  les  voir,  ce  seroic  \ei  acroître^ 
Bréb. 

Crebillon  fait  dire  ï  Idoménee\  pajlant  de 
son  amour. 

Si,  depuis  mes  malheun,  je  ne    Tat  pas  tu  naître^ 
.  Matgrc  mes  maux«  du  inoins.  je  le  sens  bîcn  sV- 

croître. 

Rem.  M.  dé  IVailly  dit  que  acrottre  (  sans 

doute  quand  il   est    neutre  et  sans   r:g»me  ) 

renJjnditfcremmcnt//'r^'ou  avoir  pour  zux\\. 

il    ^  acru ,  ou   il  est  acru.  )  L'Acad.  n  en 

parle  pointr^e  crois  le  id.  plus  usitc. 

1^  A^oîTRE,  au  neutre  et  à  l'actif ,  est 

f>cu  usiiri  il  sz  dit  plus  commun: ment  avec 
e  pron.  pers,  s  acrottre  \   il  sacrait  ^  ilsV/r 
acru.  "■ — -  Au  figure ,  l'actif  est  plus  en  usage. 

Tes  discours  superflus  acroissent  mes  ennuis.  MoL 
Ses  bontés  »  ses  vertus  acrpisstnt  sa  puissance. 

A  non. 

1*.  S*A.CROÎTRE  se  dit  aussi  plus  au  Irgurc 
qu'au  propre.  »»  Sa  fortune  s'av'^'o//.  »>  Sa  gloire, 
son  crédit  ,  son  pouvoir  iacrolsscnf  tous  Ijs 
jours.  ==  3**.  En  termes  de  droit,  il  S"t;nific 
revenir  à...  •>  Si  l'un  dv'S  princes  meurt,  sa 
poriioii  acroîtra  jar  cîeùx  autres ,  ctscra  par- 
tagée entr'ciix.  Moreau. 
.  "4'.  S'ackoître  régit  (K'eamment  la  pr'p. 
de  dans  des  phrases  semblables  à  la  suivante. 
»»  Je  vous  verrois  heureuse,  écrit  une  n^crr  i 
sa  fille  i  pourrois-jç  ne  pas  l'ctre  ?  Ah  I  mon 
bonheur  s\icroîtroit  du  vôcrc,  et  toiitc  la  sa- 
tisfaction ciu'éprouver(,iit  votive  CTur  ,  rciailli- 
roit  dans  Je  mien.  1/Abc /\<'^rr  ,  1  coL^  des 
^Demoiselles* 

ACCROUPIR,  ou  AcR^uPtR  (>Vîv.  rcv. 
[  A-cr\-pi^^  tout  bri-f  ]  Abaisser  son  corps 
comrc  tdrc  ,  ciî  pliant  Jcs  ccnoux  ,  de  soriç 
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<\uc  le  dcrricre  touche  presque  les  talons. 
C'est  la  manicrc  de  s'asseoir  des  Orientaux, 
o  SWrott/>/r  auprès  du  feu. 

ACCROUPISSEMENT  ou  Acroupisse- 

IIENT  ,  S.  m.  [  A-kroU'picerman  i  4*  e  muet.] 
État  d'une  persone*àcroupie. 

ACCUEIL  ou  AcuEiL  ,  s.  ni.[  A-keuil, 
bref  i  mouillez  1'/  finale.  ] 

Rem,  Malherbe  écrit  accueuil  y  et  c'est 
ai n^i  qu'il  faudrait  écrire',  ou  accauil,  comme 


A  C  G 

qu'un  et  te  réduire  en  un  endroit  où  il  ne  puisse 

plus  reculer.  [Acul^  \  j*  'é  fer.  tout  bref.]  Il 


a  poursuivit  »  et  Vacula  contre  la  mu 
m  ioculer  :  *  se  voyant  poursuivi  par  qua- 
tre hommes  ,  il  lacmla  contre  la  muraille  ,  et 
se  défendit  long-temps. 

'^Acu|.ER  un  soulier  est  un  gasconisme  :  on 

dit^eculen  Desgr.^  ^ 

ACCUMULATION  ,  s.  m,  t  A -cumula- 

, cio;i ,  et  en  vers  ,  ci-on  *i  tout  bref.  ]  Amâr  de 

M.  dcXÇ'a'ïïy  >  pour  rendre  l'orthoeraphe  con^     plusieurs  chcses  ,  ajoutées  les  unes  aux  ai^tres. 
fprn:e.  à  la  prononciation.  Akeuil  serait  en-     il  régit  </^  :  >^rttmB/a//o/i  ï/e  biehs ,  ^^  droits^ 

</*boneurs ,  </<•  preuvcsv 

ACCUMULÉ  ,  *£  ,  ]^tic.  et  ad).  [  Acu^ 
mule  y  e'-e  ;  e  fer.  lonÉ^ au  id.  ]  Il  suit  tou- 
jours le  substantif  :  \cs  flots  acumuléj  ;  tré- 
sors acumulés.  Il  ne  s'emploie  qu'au  pluriel  p 
et  le  bon  sens  le  dicte. 

ACCUMULER  ,  ou  Acumulêr  ,  v.  act. 
[  Akumulé y  4*  /fer m.  tout  bref.  ]  Amasser 
et  mettre  ensemble.  ^<#ccttwa/^/"  des  biens  , 

des  iTQiOTt, 


core  plus  simple,  et  le  meilleur  de  tous ,  si  la 
lettre  k  n'était  pas  comme  étrangère  à  la  lan- 
gue Française.  —  En  écrivant  ace ueU\  comme 
c'est  l'ancien  usage  ,  on  est  induit  à  pronon- 
cer .  ou  a ku-eii,  ou  akeil.  Ué  ne  saurait  pein- 
dre a  l'cril  le  son.  de  la  .dipht./'u.  — —  Cet  u 
est  U  muet-,  et-  ne  sert  qu  à  doner  au  r  un  son 
tort  qu'il  n'a  pas  devant  Y  eu  ,  pour  indiquer  le 
son  oé  la  ê^i^u  fu  i  acueuiL 

Accu EiL  V Réception  qu'on  fait  à  quelqu'un 
qui  vient  à. nous.  .  . .  11  se  dit  en  bone  ou  .en 
mauvaisepart  ■;  suivant  l'àdjcctif  qui  l'acom- 

Îiagne  :  >)>  11  m^ a  fait  un  bon  acueil  \  il  lui 
ui  fît  un  mauvais  acueiL  Mais  faire  acueil 
toi^t  seul  lie  se  dit  qu'en  bone  part.  »  Le  Prince 
lui  fit  acueil.  L.  T, 

ACCUEILLIR  ou  Acueuillir  ,  v.  a  [z^- 
teu-g-li  y  mouillez  les  //  ;  tout  bref.  Voyez 
AccUEH^]  Recevoir  quelqu'un  qui  vient  à 
nous.  —  Suivant  le  P.  houhours  ,  on  ne  doit 
pas  se  servir  de  ce  verbe  en  bone  j^rt  j  et 
au  lieii  dédire ,  il  a  été  favorablement  acueilli, 
on  doit  dire  ,  il  a  été  bien^  reçu  ,  on  lui  a 
fait  un  accueil  favorable,  'r- —  Il  souffrait 
acueillitM  figure  ;  àcueilli  de  la  tempête  ,  de 
toute  sorte  de  malheurs.  11  aprbuve  même  ac' 
cueilli  de  la  fièvre.  D'autres  ,  dît  Th.  Corneille ^ 
veulent  qu'il,  soit  beaucoup  mieux  de  dire, 
hatu  de  la  tcmpctc  ,  surpris  de  la  fièvre ,  aca- 
blé  de  toute  sorte  de  mal[ieurs.  Cette  dernière 
opinion  paraît  la  plus  sûre.  Cependant  YAcad» 
aprouve  Acueillir  szns  exception  dans  tous  ces 
sens  diffcrens  >  et  les  bons  Auteurs  s'en  ser- 
vent sans  scrupule.  »>  L'Histoire  de  Saladin 
(  par  M.  Afarin  )fut  bien  accueillie  des  Gens 
de  Lettres. 

AcuEiLLiR  sp  conjugue  comme  cueillir. 
Vov.  ce  verbe.     \  ^ 

ACCUL  ou  Acy  L  ,  s.  m.  [  L'/  se  prononce  : 
bref  ]  Lieu  qui  n  a  point  d'issue ,  où  l'on  est 
•culc.  '  '■•  .  ■  \        .  ■    "•■ 


Des  jours  ^ue  'fscumuU  il  me  6iit  un  fardeau. 

'   gk  Du  Buisson^ 

On  n^animule  ^asdes  jours  et  des  années  , 
comme  on  acumule  des  trésors  ;  car  enfin  le 
trésor  de  la  vie  n'eSt  pas  en  notre  disposi- 
tion. On  est  comblé  d'années  ,  on  rie  les  acu- 
mule pas".  Ann,  Litt.  La  critique  me .  pa- 
raît juste.  ■         * 

^^OT;  Comme  on  dit  au  propre  acumu- 
ler  sou  xur  sou  ,  on  dit  au  ^%uTe  y  acumule  r 
crime  jar  crime.  Cette  dernière  expression 
est  aussi  n<'»K'y>  4"^  l'autre  est^ basse. 

A<:uMU i^iiR  ,  ÇwtiF  V  se  dit  des*pcrsone$ , 
et  lî"  rcc^r.  sucuniukr  ^  des  choses  >  les 
ariéia^t-  s\^^  n.'ilef*t  y  les  crimes  s^acu" 
miilf^: , 

ACCUSABI  ^/,  vMi  AcusABLE ,  ad).  [  Akw 
T^ble  y'  3'  dout.  4'  e  muet.  ]  Qui   peut  être 
>— —  Il  est  peu  usité  >  VAcad,  le  met 


-^ 


7  •   ♦ 


acuse. 


sans  remarque.  ^ 

^ACÇt'SATEUR  ou  Acusateur  ,  s.  hi. 
[\lku\Mteur ,  tout  bref,  eùrs  est  long  au  pi.  ] 
Celui  qui  acî^c  quelqu'un.  UAcad.  ajoute 
en  Justice,  Mais  ce  mot  a  un  usage  plus 
étendu:  -• 

ACCUSATIF  ,  ou  Acusatif  ,  s.  m.  C'est 
le  >égime  direct  ides  verbes  i  et  il  est  régi 
par  les  verbes  actifs,  aimer. Dieu  et  /^  pro- 
chain c'est  toute  la  loi.  S oyi  Régime,. 

ACCUSATION  »  ou   Acusation  y  s.  f. 


T  Aku\a-cion  :    en  vers  ci^on  ,  tout 


bref) 


ACCULER  ou  Aculer  ,  V.  a.  Pousser  quel-    fisc  dit  proprement  d'une  action  en  justice 
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pir  It<)uc]le  on  acûsc  quelqu'un^  Maiscliuii 
un  sens  plus  étendu,  on  le  dit  de  tout  re- 
proche ,  de  toute  imputation  qu'on  fait  \ 
auelqu'un ,  de  quelque  défaut,  que  ce  ^oit. 
Juste  acusation  y  acusation  mal  Tondce ,  ca- 
lomnieuse. 

Kern,  i^.*  Acusation  a  un  sens  actif,  et 
non  pas  passif  ^  il  se  flitde  celui  qui  acuse^ 
et  non  pas  de  celoi  qui  est  tfcttx^'.  Le  Tra- 
ducteur de  l'Histoire  d'Angi.  de  M.  Hume, 
n'a  pas  fait  cette  attention.  »  Pour  montrer 
le  peu  de  foi  que  l'on  doit  ajouter  à  cette 
acusation  de  Richard  ,  nous  observerons  , 
ttc.  Cette  accusation  n'était  pas  intentée  par 
Richard ,  mais  elle  était  dirigée  contre  lui  : 
il  n'v  était  pas  acusateur  ,  mais  acus^,  11 
fallait  donc  oire ,  non  pas ,  cette  accusation 
contre  Richard ,  comme  le  dit  i|,  même  Au- 
teur ,  dans  la  même  page  ,  nn^is  dirigée  con- 
tre ,  ou  intentée   contre^  ttc, 

1  .  *  Peut-on  dïrc/aire  une  acusation  à  .... 
*|>our  dire  ,  acuser ,  -/aire  un  reproche  /Je 
rie  le  crois  pas  ,  malgré  l'autorité  àt'Bôssuet  ^ 
qui  a  employé  cette  expression.  »  On  talçre 
à  M,  Juriea  de  dire  qu'on  peut  ^e  sauver 
dans  une  Communion  Socinienne;  c'est  une 
acusation  )jue  je  lui  ai  faite  dans  l'Histoire 
des  Variations. 

ACCUSATRICE  ,  ou  Acusatrice  ,  s!  f. 
[  Aku\atrice ,  dcrn.  e  n\\l^  ,  tout  bref.  ]  Celle  . 

3ui   acuse.  Voy.  Accusateur.    11  y  avait] 
éjà  du  temps   qu'on  se  servait   de  ce  mot 
eu  jPalais  ,  mais  on  n'osait  l'employer  dans 
le  discours  ordinaire ,  ni  dans  les  livres.  Ra- 
cine a  été  un  des  premiers  à  l'àcréditer.  —— ;— 

par  quel  caprice . 
lia tssez^yous  le  champ  libre  à  votre  açusdtrrct. 

l,.    -  ■     '     '  ,      ■  ,,  '     ■        .  Phiirt* 

Mrs.  de  XAcadémit  l'ont  aprouvé. 

ACCUSÉ,  ou  AcusÉ  ,  ée  ,  adj.'.  et  subst. 
m.  et  f.  [  AKu%é  ,  "ue  ,  j*  <  ferw  long  au 
2*.]  Qui  est  acusé.  Quand  il  est  adjectif  y 
il  se  place  toujours  àprcs  le  substantif.  Le 
Ministre  aca// ,  la  Pnnccsse  <ictt/(rV. 

On  l'emploie  aussi  substantivement.  ♦»  L'^- 
cusfTiç  peut  point  récriminer  ,  avant  que  de 
a!çîr«  purgé  :  »•  on  a  pitié  de  Xucusée ,  on 
déteste  son  Acusateur.  y^no/z.  '( 

n  ^t  encore  par  tic  ive  du  V.  Acnser  y  et 
il  régit  la  prép.  de  (  l'ablat.)  de  là  «chose  -,  acusé  - 
de  rneùrtrc  ,  de  vol   :  le  crime  dont  il    est 
ucusé,  Voy.  Accuser.- 
^ACCUSER  ,ou  Acuser  ,  v.  z.\A Ku%e\ 
f   é  ht,  tout  bref.  1  il    a  plusieurs   sens. 
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A  CE  i^ 

!•.  Déférer  en  justice.  11  â  pour  i*  régi- 
me Tablac.  (  It  prép.  de  )  qui  esc  le  seul  ré« 
gime  du  passif  et  du  rccipr.  êtte  maué  tt 
s' acuser  î  «  Acuser  un  hbipnie  y^  vol  , 
^'assassinat  s  le  crime  dont  on  V acuse  ,  il 
///  acuse  de  concussion  \  il  s'est  acff/^' lui- 
même  i/r  violence,  etc. 

Détracteurs  éfrontés  ^  qwt  cent  fbU  oiha  vu  ^ 

De:  crimes  qti*ils  ont  (lài  écustr  la  vertu. 

P.  Aftf//Vif ,  CromveL 
Il  a  ce  régime  avec  les  verbes.  On  l'a  acu^ 
se  ,    il  à  été  acusé  d  avoir  eu,  intelligence 
avec  les  ennemis.  ==  i^.  Dans  un  sens  plus 
étendu  ,  imputer  ,  reprocher  quelque  faute  à 
quelqu'un  (  vous  m'acuse\  de  négligence  \ 
on- 1' acuse  d'avoir /ait  cette  satyre  ,  ces  cou* 
plets  infâmes.  =  j^  En  confession,  / 'a- 
çuser  de  tous    ses   péchés  ^   d  avpir  o^ensé 
Dieu.  =±=  4^  Au  j[cu  ,   avec  le  seul  régi ^ 
me  direct,  déclarer  ce  que  les  règles  du  |eu 
veulent  qu'on  décIare.^  j1cuse\  yotvç   point* 
==  ç^<-£trç  ,  ou  n'être  pas  exact ^ dans  ses 
récits  i  ^1  acuse  Juste  ,  vous  acuse\  faux. 
"  6^^  Acuser  la  réception  à' une  lettre, 

d'un  paquet ,  doner  avis  qu'on  lés  a  reçus; 

Rem.  i^.  Acuser  z  pour  i^  régime  Taola- 
tif  ,  (  la  prép.  de  )  mâi^  cet  ablatif  doit  être 
le  nom  qui  désigne  Je  crime  ,  et  non  pas 
celui  qui  marque  le  criminel.  On  ne  dit  pas 
acuset  quelqu'un  de  voleur  ,  d'assassin:  y  de 
s imoniaque  ^  de  rebelle  :  on  dit  l'acuser  de 
vol ,  d'assassinat  ,  de  simonie  ^  de  rebel^ 
lion.  L'Auteur  de  l'Article  Barc/ai ,  dans  le 
nouveau  DiCtionaire  Historique  s'est  donc 
mâl-^xprimé,  quand  il  a  dit  d'un  ennemi 
de  Bardai  :  >>  il  s'avisa  à' acuser  Bardai 
d'hérétique  ,  au  lieu  de  dite d' hérésie.  Avec, 
traiter  y  hérétique  irait  fort  biei^.  ■  ■  Ta- 
xer est  dans  le  mcmc  cas  <^u  acuser.  Daris 
une  nouvelle  édition\on  a  mis  hérésie  y  ai; 
li^vhd' hérétique. 

^  i"^.  Un  autre  Auteur  donc  pour  i^  régi- 
me k  acuser  le  datif  de  la  petsone ,  (  la 
prép.\à.  )  *>  11  résolut  d' acuser  â  FEmpereur 
les  Chrétiens,  m  Vous  pouvez  nous  acuser  â 
l'Empereur.  Ce  régime  tsi  inusité  :  on  dit  en 
pareil  ca$^  dupr^  dey{  ou  devant)  l'Em-^ 
pcr-eur.^J^    ^         ..     T   'jf    *  \^' 

ACE^^nultiètpe  longue  wts  grâce  y  es^ 
âce  ,  7>  lace  ,  délace  ,  ehtreUc^.  Hors  de- 
à^l  est  toujours  bref:  ^udace i glace ^ pré-^  . 
face  ^tenace  ,  vo  race ^^  etc.  b'OjJV;    , 

ACÉPHALE  ,   ad|.  {Accphiitle ,  %'  é (et. 
e   muet  j  tout  bxct.  }  dans  tctc  »  som 
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t*  ACH 

^hef.  n  Moratrt  ac^phaU  «  sutue  acéphale  ; 
et  au^  ^gf  Concile  acr^A^i^  ,  Secte  otvjpAa- 
J4,  ■,  Ce  f^c*»  'iong-teinps    peu   usité  , 

prend  âiveur  ^puis  ijuelque  temps.  <*  /^  Un 
corps  polin<}«ie,  dont  ics  membres  divises  et 
|^r4s<)u<  <Z(7<);Aa/</  jiçntcnt  que  leur  sécurité 


H  Cet  deui 


ACH 

#0iif  acharnés  «i  combat» 

hoinmes  s' acharnent  indécemment  l'un  contre 

l'autre  »  il  j  'acharne  au  jeu.  ■         Le  passif 


'•       .. 


phrase  ^  ec  qu  a£>^/7« 
9t .  dit  que  diT  corpj  .,  et   noii  des  membrjts  , 
«ui  n'ont  qu!Wie>tcte  commune,  et  coUec* 
stvement.  , 

î    ACERBE , jadj..[  i*  iong.  é  ouvert,  j*  e 
muet.  ]  Sur  ,  âpre,  jdcad.  Goût  qui  tient  le 
milieu  ientrc  l'aigre  et  l'amer.  Rick.    Fort^ 
Vyjn.dVin  goût  atVr^r,  fruits /ic<^/'^<j', 
\ACÉKÉ  ,  ée  ,  ad^;  Retidu  tranchant  par 

le  iiîoycn  de  l'acier  •,  flèche  acérée. M. 

iJn^et  l'emploie  ^u  figuré.  i.>j  J'y  Suis  com- 
fromW  moi-même  ,  ainsi  que  d  autres  per- 
aoncs .  \ .  qui  assurcmcpt  ne  dévoient  pas  se 
trouver  Sous  la  plume  acérée  du  M. . .  é  ^ 

ACÉKEll .  Y,  a.{>#cer^'.V&3*<''fcrm.] 
Mcnre^  de  J'acicr  avec  le  fer  pour  rendre 
celui-ci  plus  propre  à  couper. 

ACÉTEUX\  EÛSE  ,  acfi,^,  i*  é  fer.  3* 
ion^.  Acé'teû  ,  feû'\er-']  Qui  tient  dû  goût 
du  vinaigre  :  <«  Plante  acéteûsc. 

ACHiSANDÉ  ,  ÉE  ,\d|.  [  5*  lone.  4*  ^' 
^erm.  long,  au  i*^.]  Qui  a  beaucoup  3c  cha- 
lands. :?=:;=?  Achalande\Ac)^édité.  Il  y  a  cette 
4iiâercnce  entre  ces  deui  niQts ,  que  le  i*^'. 
«  raport  au  débit  ,  et  rah|re  au  crédit.  Un 
Marchand  bien  achalandé  tet  çel*i  qui  a  un 
ixMi  débit  t  et  celui  qui  a  un^on  crédit ,  on 
idit  qu'il   est  bien  acrédité.  L.\ T. 

ACHAL'Â^DER  ,  y.  a.  [  ^  Im.  ^  é  îet, 
Achalandé.  ]  Faire  avoir  des  chalands.  11  $e 
dit  à  l'actif ,  au  passif  et  au  rccipcoduc.  )>  Le 
fcon  marché  /'a  fort  ach^tlandf  >  if  <?// fort 
achalandé  ,*  ,_il  commence  A  /'ac'A^/^rti(^r, 
-T' — r  On  le  dit ,  non-sculemsnt  du  Mar-^- 
Hiand  )  mais  encore  de  sa  boutique. 

ACHARNEMENT  ,   s.    m.   (  Jj:harne 


régit  a^ssi  la  prép.  à  devant  l'infinitif.  >y 
croit    voir   un  combat    de  dogues  acharnés 

à    s'enfredévàrtr,     Anon.    — Rousseau 

l'emploie  énergiquftment  à  l'actif  avec  la  prép.' 

Cequi  du  ckl  irritant  le  Courroux  , 

M^a  suscité  tant  d'ennemis  jaloux  , 

Qu'une  brutale  et  lâche  calomniie 

Acharne  encor  i«r  ma  vertu  ternie  Ep.  VIII, 

ACHAT  ,  s.  m.  £  Acha  ,  bref ,  le  e  ne 
se  prononce  pas.  ]  Aquisition  faite  à  prix 
d'argent.'  "  On  écrivait  d'abord  achept  y 
contrat  d'achept.  On  a  écrit  ensuite  achapr  , 
puis  achat,  — —  Bon  achat ,  mauvais  achat  » 
et  avec' la  prép.  de  ^  achat.de  marchandises. 
■■  il  signifie  aussi  la  chose  achetée.  YoiU 
monc  achat  ;  combien  estimez  -  vous  mon 
achat  ? 

;  ACHE,  Pcnult.  longue  dans  7/frAr  ,  td- 
che  ,  et  les  autres  ,  <&nt  l'a  porte  un  ac- 
cent circon^exe  }'  et  la  même  quantité  se 
conserve  devant  la  termitiaison  masculine  i 
lâcher  ,  tâcher.  Hors  de  U  ,  brève  »  tache  , 
(  souillure,  )  moustache  y  vache  ^  il  se  cache* 
d'Omv.  .    V 

:  ACHE  ,  s.  f  [  i^'-  br.  1*  e  muet.  ]  Herbe 
qui  ressemble  au  persil.  . 

ACHEMINEMENT ,  s.  m.  [  dern.  l<5hg. 
en  a  le  son  d'a/i.  1^  er  ^^  e  muet  i  yiche^ 
tnineman.  ]  Disposition  ,  préparation  à  .  .  . 
»»  A^'est  un  gr?.fiU  acheminement  à  la  paix, 
-—— U  ne  se  dit  qu'au  fig. 

ACHEMINER,  v.  a.[  ^'  e  muet,  4*  e 


usage 


fer.  Achemine,  1  Actifs  il  n'est  point  d'us 
au  propre  ,  et  l'on  ne  di|  point  acheminer 
un  voyageur ,  pour  dire  ,  le  mettre  datas  Ip 
.chemin.  Il  ne  se  dit  dans  ce  mode  5|u'au 
figuré  :  >»  Cet  cvcnemcnt  peut  acheminer  la 

f>aix  >  la  prépare,  y  dispose.       •    Son  usage 
c  plus  ordinaire  est  avec  le  prori.  pers.  S  a- 
cheminer.  llV  se  dit   arn  propre  ;  nous  nous 
man  y  f^  e  muet.]  Action  d'un  animal  Q^i     acheminâmes  vers  la  ville-,  et  am  figuré  :  ** 
—  ^ç   n  être  trompe  que 


s'acache  opiniâtrement  a  sa  proie 


ceur  opiniâtre  avec  Jaquellc  les  animaMx  et 
même  les  hommes  se  battent  les  uns  iWec  lés; 


il*"-    On  est   trop  he 


autres. 


Fig.  Animosité  opii»i4tre. 


ACHARNER  ,v,à.[  Acharné  y  3*  é^t. 
-«but  bref.  J  Jbtciter9  .animer  ,  irriter.  »>.  Un 
rien  les  a  aekané*  l'un  contre  Va^i%Tc.  :;=== 
il  est  plus  usité  |u  passif  .et  ,au  r^iproque. 
(n  il  ^sx  fort  lachaicaé  coiurf  £o«  ïf^re  i  Us 


datjj  les  choses  triédiocr es  ,  les  grandes  ne 
laissent  pas  de 's'acheminer  ^  et  c  est  la  seule 
chose  dont  ,un  grand  KoiBme  doit  être  en 
peine.:  ^<i?Wan.  •         -.,    •  L';.     ■■.  ,^  ■' 

Depuis  ce  jour,  fatal ,  le  pou vbir  d'Agripi  ne*  ^v 
f^</-i  sa  chute  à  erancU  pas  chaque  tour  .s' achemiim 

^GHÈRON  ^  s.  m.  l  Àchérôn ,  i*  e  fer. 
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toat  bref.  A  ropéra  oa  prortonce  Altéron.'\ 
Fleuve  dçs  enfers  poétiques.  Voy.  RiviÂRE. 
ACHETER  ,  V.  a  [  Acheté  y  i^  y  muet  ^ 
5*  é  fer.  tout  bref  ;  devant  IV  muet  ^  la  i^ 
est  un  è  moyen.  Sa:h'ti' ,  i\x  ashctcs  ^  etc. 
il  achètera  ,  etc.  On  écrivait  autrefois  achep- 


ter  ,  on  a 

) 


A  C  H  M 

sît^  y  la  manière  dont  nos  Grenadiers  Frinr 
çois  s*y  prenoient  pour  doner  à  ces  sortes 
d  ouvrages  le  degré  ^achévemftit  qu'ils  cxi« 
gent.  Let.  EUf. 

Bjem.  Mde.  de  Sevi^né  emploie  ce  mot 
assez  singulièrement  »  maji  toujours  joliibcnty 
à   son  ordinaire.  >»  Ma  fille  ,  je  vous  rémer- 


ensuite  écrit  achetter  ,  puis  aché^  a  son  ordinaire.  >»  Ma  fille  ,  je  vous  rémer- 
Plusieurs  prononcent  ajeté  y  aje-  cie  plus  de^mille  fois  des  tro il  lignes  que 
\.  de  Vaugelas  avait  dcià  remarr     vous  m^avez  écrites  :  elles  mont  doné  t a^ 


ter. 

teur  ;  et  M.  de  Vaugelas  avait  déjà  rema 
tfué  que  ce  défaut  est  particulier  à  Paris 
Acquérir  à  prix  d*argpnt.  . 
\  Rem.  Doit-on  dire  acheter  de  y  o\x  à  ;  j'ai 
ac\eté  ce  chevai  i'un  Juif ,  ou  à  un  Juif? 
Je  préférerais  le  i^'  j  il  y  a  des  exemples 
de  1  autre.  »>  11  Iwi  achète  cette  retraite  tant 
désirée.  Ann.  Litt,  '>>  La  Czarinc  vient  <f'^ 
chetcr  à  la  nièce  du  Seigneur  de  Ferney  la 
Éibliothèque  de  çon  oncle.  Lingiut.  -- — 
IfAcad.  ne  m?t  point  d  exemple  da  régime 
de  la  persane.  5'AcHETER  pour  acheter  y  est 
un  gasconlsme.  »  Je  me  suis  acheté  un  man- 
Won.  Dites  ,;'ai  acheté  y  etc.  Desgr. 


chêv ement  i  MXïc  extrême  joie,  -^-t-—  Comme 
cette  Dame  illustre  est  inimitable  dans  son 
style,  elle  n'est  pas  toujours-  à  imiter  dan» 
ses  expressions.  C^e  qui  sied  bien  chez  elle  > 
déplairait  dans  un  autre. 

ACHEVER  ,  v.^  z.[  Achevé  y  )  achève  / 
nous  achevons  ,  etc.  Ôans  le  i^'  et  le  j^  , 
1^  é  muet ,  dans  le  i*  è  moy.  Ç  é  fer.  au 
i".  ,  e  muet  au\i^  ]  Finir  une  chose  com- 
mencée. »  11  a  achevé  sa  besogne  -,  les  bà- 
tîmens  sont  achevés.  ===  Il  ne  régit  pas 
toute  sorte  de  noms.  On^ne  dit  pajs  ache- 
ver y  mtiïsjinir  une  affaire.  On  ne  dît  pas 


k^  Jiguré  y   il  régit  de  ou  par  pour  i*  ré-     fi^l^  ^   mais    achever  une  entreprise 


^    ' 


girtifrcie  là  chose.  »  Thetis  nara/r  -volontiers 
acheté  de  tOMXes. sa  eaux  Vhorieur  de  votre 
tlliancc.  Fontenelle , •    ' 

Je  n'en  tixffi  rien  ,  des  qu'il  faut  par  un  crloie 
jéchtterun  iienftu  que  j'ai  cru  légitiiDe."  Crét. 

de  ne  vaudrait  rien  ûmi^  cxini  par  au  i". 
r»  Je  rcnQncerois  pres^qye  ji  Ition  bonheur  , 
f'u  fallott  V acheter  par  la  perte  de  ma  li- 
be;^é.  Marina  Va  Fleur  d'Agariiod.  \,  \ 
•  AcHErrER;  8i*cmplpic  aus^i  au  figuré  avec 
lé  iculi  régime  simple.  »>  Les  Hommes  acU^ 
tént  souvent  fort  cher  un  repentir.  >»  Ils 
¥onc  t^Mcmem  amoureux  de  leur  liberté  , 
qu'ils  l^chèten4- au  prix  de, leur  vie. 
,  En  s Jy le  proverbial  ,  acheter  chàtv'en  po- 
/  rAr ,  c'est  acheter  ce  qu'on  4e  cpnait  pas. 
Etre  à  Iquelqu'un  À  vendre  et  à,  acheter  y 
{  d atures  ^iseft*^',  et  à.  engager  j  )  lui  être 
enticrçirlerit  dévoué*  i 

Acheteur  ,  s.  m.  [  z*  ^  muet ,  ^^che-, 

teur  y  *zu  pluT  eurj    est  long.  ]    Celui  qui 

achète.  Le  vendeur  et  V acheteur.  , 

:    AcHFVF.  Voyez  à  la  fin  d' Achever. 

ACHÈVEMENT  ,  s.  mL[  A:hèverrum^^ 
X*  f  moy.  J*'  tf  muet.  \J^caJ.  écrit  achève' 
ment  ^y ce  un  ace' aigu  sur  le  icr.  r,  mais 
certainement  cet  ^  n'est  pas  fermé.  ]  Fin  , 
exécuticn  entière*  ,  ^acomplissement  <  d'une 
■chose.  \*achévemene  di*un.  édifie?.  WtviJ.  ■.■ 
^crfcciioo  >  achèyement  J'un  tableau*  >>  Les 
Stuva^es  çi^mijt^crcnc  avec  une  aVidc  curio- 


/ 


Achever  est  aussi  neutre  y  et  régit  de  devant 
lesvçrbes.  »  Achevons  Je  dîner.  ■  .  UAcadd 
ne  met  pas  d'exemple  dct  ce  régime  :  il  n*eti 
est  pas  moins  bon. 

^^CHEVÉ  ,  ÉE  /  part,  et  adj.  Suivant 
Bouhours  y  là  Touche  y  i  Ane.  Die  t.  de  lA- 
cud.  M.  de  U^ailly  .  çt  autres  ,  cet  adjectif 
se  prend  en  bone  et  en  mauvaise  part  \  lors^ 
q^'on  parle  des  pcrsones  :  »>  un  Auieuf 
achevé  y  c.  à.  d.  sans  dcfauts  ;  un  /ou  ache^ 
rr  ,c.  à»  d.^un  fou  fieflFc.  Mais  en  parlant 
des  choses,  il  se  dit  toujours  en  w>ne  part  : 
w  un  ouvrage  acA^^'r  ,  une  beauté  achevée. 
Malgré  tant  d*autoritcs,  gui  n'en  font  <}u'*une^ 
car  elles  se  réduisent  toutes  au  P.  Bouhpurs  ^ 
que  les  autr^ps  ont  copié  »  j*j^se  douter  qu'a- 
chevf  st  dise  en  bone  part  des  persooeirv  et 
que  Tusage  permette  de  dire  un  Auteur  ache^' 
vé  y  comn^e  dit  Bouhours  ou  un  Prince  ache^ 
iV,  comme  on  le  lit  dans  Trévoux  ,  ou  un 
Pojte  y  un  Orateur  ,  un  A^o:at  acheva  , 
q>mme  on  pourrait  le  dire ,  si  la  remarque 
du  P.  Bouhours  était  juste.  Û^j^y,  dans  U 
dcrn.  édit*  de  son  Dict;  ne  cite  4*çi6fnf>|« 
pour  les  persones  ,  que  'fou  achevé  ^  lioc 
achevée  scélérat  achevé. 

♦  Rem.K^".  Th.  Corm  examine  la  diffe* 
rencc  de  ^s  deux  expressions  :  S  acheter 
de  peindre  ^  ci^^heier  de  se  peindre.  Là 

-I       ou   le  pron,    se    prrcedc    achever  ^  est 
figurée  ,  et  veut  dire ,  achever  de  je  perdre  , 
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.S    ■# 


,^ 


L 


[-  r 


x/^' 


♦  • 


A 


•\ 


■\- 
.\ 


l 


J 


/ 


/ 


< 


Ji 


C  l 


u- 


^ 


\ 


\  . 


»   •: 


S' 


de  se  rainer,  La  i\  où  le  mcme  pron.  // 
tutt  achever  ,  signifie  achever  de  faire  ^on 
portrait,  La  Touche  ,\ranc.  Acad.  et  M.  ^e 
Wailly  ont  copié  Corneille.  Mais  il  mescm- 
lue  les  exemples  sont  mal  choisis»  car 
'     '  it\j>as  ordinaires  :  il 

_  sori  portrait.  Mais 

te au'on dit ^uscommunément ,  c'est , qu'en 
pariant  d'an  événehient  fâcheux  ,  arrivé  à 
<^uel<]^u'un ,  qui  en  a  essuyé  d'autrçs  ,  oi^  dise, 
c^est  ppar  Vache  ver  de  peindre.  Si  c'est  cela 
qu'on  veut  dire  ,  il  ne'  faut  pas  transporter 
le"  pron.  /^  après  achever  ^  et  dire  yC^ejt 
pour  achever  de  le  peindre*  €,2x  alors  la 
phrase  aurait  un  ai^tre  sens,,»  et  voudrait  dire  : 
c^csi  ce  qui  servira  à  fini f  son  portrait  y 
ce  qui  serait  aûtrç  choie  que  ce  qu'on  auràic 
dans  l'esprit.  • 

*'  i*.  On  disait  li^ttefois  à*achever  un 
usage  plus  étendu  ^qu'oO^- ,pè  le  fait  aujour- 
d'hui. Achever  un  qessein ,  dit  Racine,  Vov. 
Dessein,  t»  Ma  patience  s^é^^^chevee  ,  dit 
f^oiture ,  c.  à.  d.  s'est  lassée.  Ssm^vouloir  ici 
achever  le  jour  à  vous  marquer  àés  autres 
exploits ,  dit  Bossuet.  Ce  sont  aatant-^d'ex- 
pressions  surannées  ,  et  l'emploi  d'acA^vVr  est 
plus  resserré  aujourd'hui. 

♦  ACHIS.  C'^t  ainsi  quç^certaîns  Impri-' 
meui/s  écrivent  ^e  nipt  Hachis.  »»  Ils  ne  feP- 
gnent  point  de  lui  faire  servir  un  simple 
Aehis.  Cz.t.  dci  Theophr.  dans  une  édition 
de  ta  Bruyère.  Cest  une  mauvaise  ortho- 
graphe qui  induit  à  une  mauvi^se  pronon-^ 
dation.  Voy.  Hachis.  . 

ACHOPPEMENT  ,  ou  Achoriment' , 
s.  m.  {  Achop^man  ,  ^y  e  muet.  ]41  ne  se 
dit  point  au  propre.  Riche  le  t  : -il  ne  se  dit 
guère  qtic  dans  cjctte  phrase  ,  pierre  d^achop^ 


AGI 

tout  bref.  }  Aigre  ,  piquant.  Sç|  acide  ,  li- 
queur       "  *  •-!-        - 1        ■ 


s. 


m.  les 


et  les  al- 


calis',  acii/^nitreux  ,  âciVr  végétal.  UscpUr 
ce  toujours  après  le  subst.  dàni  le  discours 
ordinaire  V  qualité  acide  y  goût  acide.  En  vers 
il   pourrait  précéder.  •      j 

ACIDITÉ,  s.  f.  [4*  ^  fer.   tout   bref.   ] 

Qualité  de  ce    qui  est  acide.  »  L'oseille    a 

beaucoup  ê^ acidité  ^  le  yerjus  en  a  eiicore 

davantage. 

.  ACIDULE ,  adj.' [  4*  ^  muet  tout  bref,  J 

Qui  tient  de  1  acide:  »  Les  eaux  de  Passy 
sont  acidulés.  "  s^  ^ 

ACIER,  5. m.  [À-cie^htei,  l'/'fcr,  ] 
Fer  rafiné  et  purifie  par  la  trempe  ;  acier  do 
bone  trempe)  lame  i'itci^,  couteau  d'a- 
cier.  : 

La  Touche  trouve  quç^  ce  mot  est  beau  en 
poësifiMpour  signifier  le  coutelas  y  dont  bn  a 
tranche  la  tète  à  quoiqu'un.  Il  n'en  cite  pas 
d'exemplé^,  mais  on  peut  l'imaginer  d'après 
cejui  (ÇWTÎT,  qu'il  tlit  s'employer  agréable- 
ment au  figuré ,  pour  dire  une  épce. 

^Alars  dun  fer  tnmchanf  on  \}tl  conpç  la  tête* 

M^e.  d^s  Hqulieres  f  eçt  sçry i  4u  mot  d'à* 
cier  tn  ce  sens.  . 

■ ,   Qu'un  tranchdfn  «ci^rVaprèta 

A  £iire  tomber  sa  tète  •  ^. 

.RieniieU  peut  émouvoir*       .       ' 

AGLAMATION,  Richelet.  Voy.  Accla- 
mation. ' 

ACL AMATEUR.  Voy.  Àcclamaxeur.  ; 

ACLE,  la  pénult.  est  toujours  longue  v 
oracle  ,  miracle  y  obstacle.  — -^-  Dans  la 
dern.  édit.  de  sa  prosodie  ,  d'Oliver  ne  la 
marque  que  douteuse ,  excepté  dans  il  rdcU  | 
et  il  débâcle,  où  elle  est  longue. 


pement,  Acad.\  Ocasion  de  faillir ,   de  t^-        ACLIMATÉ 

cher. -^— 11  j'tmploie  au  ^^ùr*' ,  mais  seur'    ^ACOINTANCE  ,  AcoiKTE».  Voy.  ACi- 


kment  dans  le  style  médiocre.  »»  Les  dater"  cointance. 
ont  dû  vous  dbner  de  la  tablature  :  elles  sont         *  '^^'  *  '^ 
la  pierre  d^achopement  dp  tout  faussaire.  M» 
rAb.  &.♦, .  Tart.  Epist.  — r  M.  d*Aiem- 


bert  dit  pierre  tout   seul,  nljls  rencontrent 

3c  temps  ï  àdtife  quelquie  pierre  d'achbpe' 

■'  jnenr  ,  qui  trouble  leur  succès.  Le  dbcte  Ques- 

iiayiut  la /j/^rr^  du  Docteur  Sylva.  — r—  Cette 

3rnc«pe  n'est  pas  du  goût  d'un  des  Auteurs 
c  rAnn.  Lit  t.  et  j'ijvout  qu'elle  ne  serait 
pas  du  mien  non  plus.  Il  y  en  aura  ,  et: 
•pçut-ctre  en  grand  nombre  ,  qui  diront  que 
nous  avons  tort,  et  je  n'en  serai  Pqls surpris. 

^ClDEy  adi.  et  subst,  m.  [  y  ^^-niiiet , 


ACOLADE ,  AcoLÉR.  Voy.  Accolade  , 
Accoler. 

ACOLYTAT,^*  m.  ,  Acolyte  ,  s.  m. 
On  conserve  Vy  par  respect  pour  l'ctyroo* 
logie,  qui  «t  grecque.  Le  i  exprime  la 
dignité  ,  l'autre  la  perstme  du  Clerc  promu 
i  l'un  des  quatre  Ordres  Mineurs,  dont 
l'oiHçe  est  de  porter  les  cierges ,  de,  préparer 
le  feu  ,  l'encensoir.  Je  vin  et  l'eaii  ,  dcscrviir 
le  Prêtre  à  l'autel ,  etc.  1 

.  ACOMODABLE  ,   Acomopage  ,  Aco- 

MODEMENT  ,  ACOMODBR.  Voy.    A,CC0IIJiO- 

PABLB  t  etc.  Accommoder,  avec  1  ctttm, 

'  ACCOM» 


Vv-^ 


/ 


/ 


\ 


t  m 


N  ' 


\ 


/ 


\ 


/ 


/ 


</ 


■»,r 


l 


'S. 


'    ^'-    A  COy 
ACOMPAGNàTEUR  ,    AçoMPAGKB- 

MXNT.ACOMPAGNËR.    Voy.l^CCOlfPAGNA* 

Txr/R  i  tvec  1  r ,  etc.  X 

ACÔMPUR  ,    ACÔMPUWBIIENT.    Vpy. 

•/Accomplir  ,  Accqmpl^ssIement  ,  tvec  i  c. 
ACOQUINANT  ,  ANTE  ,  aaj.[  1^  Ion. 
4*  ^  muet  au  i*.  -^-^.  Il  n'est  pas  aiic  de 


'  '  '^\Rcm,  11  n'est  point  de  verbe ,  Sur' 1« 
conjugaison  du<|uel  les  Autet|rs  varient  ^â" 
Vantàge.  Un  Auteur  n^odcrne  anonyme  ,  M., 
rAb.:  Grorier  ,  le \Gendre ,  M.  TAo.  de Ma" 
if/X  ,  disent  au  présent ,  il  acquière  »  pour  il 
acqui/rf ,  et  les  deux  derniers ,  ils  ê^cquèrent^ 
pour  ils  aquièrent.  D'aotres  Ecrivains  discpc 
au.  futur  simple  et  au  conditioncl ,  aqujé- 
,  .  rera  ,  et  aqu/rerois  ^  au  lieu  de  ,  aqkerraf, 
acoquuiant  f  acoquiner 'Wtc  un  st\x\J\  aquerroir.  nijà^sixienâquereroie  jamais  cette 
Qui  fait  contracter  une  habitude  de  fâitiéan-  oyalité  de  la  fumce  du  bois  et  du  charbon, 
tlse  et  souvent  de  débauche.  Le  feu  eu'acO'  Aiiss,  Ju  Lev,  *>  En  multipliant  nos  subsis' 
quinant  '/une  vie  acoquinante.  If.  est  du  style  tances  ,1  nous  açquérèrons ,  une  population 
familier.'  ;//        'immense.  >¥rta«.  »»  Si  vous  nous  dcFcndez  ,> 

ACOQUINER  ,v.  a,  [  .^^ytoi-zW ,  j^'  fer.  ,  vous  o^aXr^rdr  des  alliés.  P.  Barre  y  \  Hist. 
tout  bre^  Vçy.  >ft*(ifiurtan/.  )Fiirer«>ofrac-    d^  cr.- M.  Vrelron  pcrc  ,.  ou  son  Im- 

dé^n 


deviner  la  raison  pourquoi  YAcad.  qui 
tant  de  nio^  commençans  par  4c  avec  %  c  | 
Accointance  ,  Accolade  ,  Accommoder  »"T&tç. 


imparfaite  ;  il  fallait  ajouter  ,  ce  me  sem- 
Me  \  de  parti  se  ,  etc.  L'oisiveté  aco^itirt^ 
"^eux  quLry  Jivrent.  »  fin  hiver  \t'kt\ik  aco- 
éUtne ,  on  suus- entend  ceux  qui  sonr'trèp' 
loi^g-temps  auprès.  Il  est  familiêt'»        ' 

Son  usage  te  plus  ^dinaire  est  avec  le 
pron.  pers./'âca^ain^r,  s'attacher^  s'adoner 
trop.  Il  ré^it auprès  ,  dans  ^  en  y  â.**\l  s'est 
acoquine  auprès  de  cette  femme  ,e'n  cépays^ 
là  »  dans  cette  .ville  ,  au  jeu ,  à  la  taverne,  etCi 

ACORD  ,  Ac'ORDER  ,  ACORT  ,  ACORTE- 

MENT.  Vov.  Atçcord,  Accort  ,  etc 

ACOTEH  ,  AcoTôiR-,  AcosTER.  Vojr, 
Accoter  ,  Accoster  ,  etc.,  '  ; 

ACOUCHÉE,  Acouchemekt  ,  Acou- 
oy.  AccoucHéE ,  Accoucher,  etc, 

ACOUdER  ,  AcouDoiR.  Voy.  Accou- 
der, Accoudoir,  '  ..^_„ ^  ^^     j,„_.    _    ..^-..._ 

ACOUPLEMENT ,  Acouplér  ,  AcouRr    le  dat.  (  la  prép.  «.  )  Louis  le  Gr:uid  a  acquis 

.     A^^.r-,-     A^«,,^-r.-     A^«.,^„„.,-       ^  1^  France  plusieurs  Provinces.  »»  Sa  coo- 


)  Cf.  •  M.  treTQn  pcre  , .  ou  son  Im-  '^ 
primeur:  »»  Là  plupa.rt  des  faits  afair><r<7n/ 
un  noiiveau^/degré  de  certitude. ——*-J'dCf  tt>'- 
rjtrai  y  nous  acquèrerons  ,  sont  des  barbaris  ♦. 
mes  ,  dit  M.  de  Wailly  ;  tx.  la  Touche  té- 
moignait s^  surprise  d'avoir  trouvé  dans  l'ép. 
dédie,  d'un  livre  nouveau-,  \o\i%  aquèrerè\ 
ail  lieu  de  vous  aquerre\,  —  Pluche  'dit 
t^tot ,  //  aquérera  ,  il  aquèreroit- ,  tantôt 

it^^uerroit.   Corneille  avait  long-temps,  au" 
pàravant  employé  aquèrerois.  ■    ■■.^ 

^dquéritnfis  fzr-}»  de  bien  puissans  •ppùis.    .  ' 

Rousseau  enfin  ,  au  lieu  de  aquière  vrci, 
du  subj.  dit  acquierre  y  fout  le  ïiirt  runer 
avec  e'querre,  >  •    ■■ 

Vous  êtes  •  vous ,  Seigneur ,  imaginé  , 

Le  cœur  humain  de  prés  examiné  i^ 

En  y  portant  le  compas  et  Véquerrt , 

Que  l'amitié  par  t'estime  s'^fitirrrr,  ' 

Aqùérir  a   quelquefois  pour    i*  régime 


CIR  y  ACOURIR  ,  ACOUTRER  ,  ACOUTUMER  , 

ei  Icun  dérivés.  Voy.  Accouplement  ,  Ac- 
COURCIR  ,  etc,  avec  i  r,  > 

AOJUVÉ,  Voy.  Accouvé. 

AOSUÉREUR  ,  ou  Aqu^REtTR  ,  t.  m. 
f  i\^'  fer.  èur  est  long  au  pluriel  i  Akè-renr. 
Voy.  Acquérir.  1  Celui  qui  aquiert.  Il  ne  se 
dit  que'  des  immeubles  :  nouvel  aquereur  y 
Ajuèreur  de  bonne  foi. 

ACQUÉRIR ,  y.  a.  Plusieurs  Auteurs  écri- 
vent Aquèrir~szns  c,  (AKe'ri  ,  i*  e-'  fer.  tout 
bref.  ]  Faire  aquisition  de  quelque  chose 
d'utile  ou  d'agréable.'  / 

Conjug,  d'Aquèrir.  —  J'aquiers  f  nous 
a^ue'ronr  ,  vous  aquère\  ,  ils  aquièrent  ; 
jaquèrois  y  faquis  ;  j'ai  aquis  ;  yaquerrai  , 
]aquerrois^  ;  aquiers  ,  que  )  aquière  y  .que 
nous  aque' rions  ,  vous  aquèrie\ ,  ils  aquic^ 


dutta  lui  a  aquh  l%tiîï\c  de  tout  le  monde. 
——Ce  verbe  régit  quelquefois  laprcp.  dr  ^ 
des  persohes.  »  Tai  aquis  de  mon  voisin  une 
pièce  de  terre ,  qui  étott  fort  à  ma  bienséao* 

ce*  •  ^tre  aquis  *,    (  dévoué  )  le  datif  ^ 

l  la  /ptép.  a*  )  Je  vous  ^uts  aquis  (  à  vous  ) 
les  yeuves  vous  sont  aquisf s.  Stv.^^y  Je  suis 


en/ièrement  aquis  à  votre  maison. 


#^ 


rWr  régit  l'accusatif  de  la  chose  ,  le  pron. 
^ers.  se  étant  au  datif  de  la  persone  :  »>  il 
s'est   aquis  beaucoup    d'amis.  »>  Un  homme 


pacifique  s  aquiert  Vajffection  de  tout  le  mon- 
de et /^/W/w^  même  de  ses  ennemis.  ^ 

*  Rem.  Aquerir  nç^s'cmploic  gucr^  qu'en 
parlant  des  ^  choses  avantageuses  »  cptnnie 
aauerir  des  honeurs,  de  la  gloire  ,  des  ri- 
cncsses.  Ou  a  repris  autrcfois^M.  de  Bul\^ 
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d'avoir  (ïk  ,  4ijt/rV/>-  Jfj  fluxions  et  Jri  câ*    style  aparucht  ceitc  location.  Elle  ne  passe 


Ht 


îem:s7au  lieu \lc<J/r7<'^-jgui«;  Je  terme/ pas  le  Style  m^^ 

propre  en  cette  ofasu)n.  C.cpVridàni^7a  Jott-     n^^  d'un    Homme  de  lettres 

#*^  prétcntl  qu'on  dit    ftvt  bien  aqucrir  une- 

'  '      '-  -  ■     —    ^-son 

hoses 


imaisc  rc'iHitation.  Je  ■\\c  suis   pas  de 
iv.   V.'Jcitd.  ne  dit  UJh^jir  que  descl 
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onctcs  qui  ^cuvent  se  mettre  au  nombre  des 
i ens  et  des  avantages,  r— —  On  ne  xloi t  donc 
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pas  dire  aquérir  ,  \rï2i\sr^j^d'frnft)une  vniX^àxt,^ 
/a   fièvre  ,  k«  rhume»  un^  rfuxiori  ,  etc.  si  ce 
n'est  en  plaisantant.  Vovci^  Gagner. 
ACQl^CT,  ou  AqCf:^,  s.m.  [V  long. 

V  puycrt.  Akt'.]  Terme  de  pratique  -,  chose 
"aquisc  5  M   11  a  fiiit  unhc\  aquêt.    '  •■'     Ac- 

fut'ts  Cl  conquêts.  Voy.  ÇoNQ.uâX;  ===  ^n 
\siy\t  familier  ,  gain  ,  profit.  »»  Il  ny^a  ps^ 
grand  dfu//  à  vendre  cette  marchandise.  »> 
S'ous  aurez  plus  Saquét  âc  le  payer  que  de 
\t  plaider.  Acad.  ^—  Cette  dernière  phrase 
me  paroît  sùrannce. 

AGQl  lESCHMÎiNT   ,    ou   Aquiïsce^ 

j,\YMTy^'XV\.{AKi-è-cemariy  \\  è  moy.  4' 
r  muet ,  çV  en  a  le  son  d.an.]  Action   par 

/laquelle  on  aquicscc.  11  régit  la  prép.  j  : 
,aquifs*rncnt  à  la  volootc  de  Dieu  ,  à'ià 
demande  *  à  k  sentence.  »»' Cette  fcrhmç  a 
rccacnc  l'esprit  de  son  mari  ,  p'âr  un  aquic.s- 
fc'rri-rif.  absolu  a  ses  volontés.  St.  Lvr.  — — 
La  Touche  ccrit  aquirsement  yaquiescer 
«ans  c  :  il  tVx)uvc  qu  ils  ont  souvent  riicilku- 
rç  ^r2.cc  c[nt  cons('ntcmt''rir y  consentir.  Plu- 
sieurs parmi  les^  Philosophes  veulent  que  Va- 
quu'syçment  yicxmt  Àc  l'cnt„ef»demeni  ,  et 'le 
cor.sintement   Ac  Ta   volonté  ',  l'un  est  tas^ 

:'-jrn:iuf  y  l'autre  le  co/zjrd'/zja/ des  la^riicls.  Voyi 

Â(rQiinv";(:i:NCE.    , 

V  ♦  ACQUiiSCENSE.,  s.  y  .^glicismç.  ) 
"Acquiescement:  »  Cette  séance  finit,  à  lordi- 

naiic  par  uneur^tt^rjT.v/irf  complette  aax  iri' 
fc'Vtions  du  Minist-re.  Jouri^.  Polit,  de  Gen, 
Te  mot  anglois  ç%i  àcquïescence ,  <?r  acquie^- 
cciixj  ,   que' J5(D'<rr   traduit  par    acquiesce-^ 

rient.  "••  ■'  '  .".  '  .       "'"      ^    ■ .'  .  ',, 

ACiQl'irSCER  „  ou  Aquiescfr  ",  v.  n. 
[  Akf'-ece'y  j'^-ct  4'' /  fer.  tout  bref.]  Il 
r<fgri  la  prcp,  à  :  c'eçt  souvent  un  devoir  , 
plus  souvent  une  nécessite- içi'acva/Wirr  à  la 

V  volonté  d  autrui.^  ,  •  ' 
ACQl'IS,  ou  Aquis, TSE  ,  partie,  et  ad). 

[  Akis  ,  /V  »  **"  long,  ûu  i\  ]  Bien  mal 
aq^iis  ;  qualitj's  a^tt/V^/ >  par  pposition  aux 
<]t)alités  nàtureljes.  ^r— —  $.  m.  Avoir  de  l  a- 
quls.y  du  satoir  ,  des  cona«sances.  »  II  n'a 
piis  moins  d^t^tt/f  que  de  naturel  et  d'agré- 
"  ,Evr,  L'Ai'ad:  ne  dit  point  à  quel 


On  le  dit  ordl^ 

d'un 

Médecin jxl'un  Avocat  ,  etc.  Acad. 

ACQi  ISITION  ,  ou  Aqu  i  s^  t  i  on  ,  s.  f. 

\^   Aki\i-cix>n  ;  en    vetj   W-o»,  tout  bref,    ]. 


1^.  .Aaiori  d'aquérir  :  »>  Il    a  fait  àquisition 
'^'unc  belle  terre.  ==   1°.   La  chVse  même 
qui  est    aquisc  i-bonne  aquisifion  v  je    veux 
VOIS  montrer  -^f^à    nouvelle  aquisifion . 

AÏJQUIT  ,  <)u  AQiJiT  y  «•  nv  [  ^^i^  % 
bref ,  le  t  ne  se  prononce  que  devant  une 
voyelle  ,  aguir: à  caution  ,  pron.  aki  ta-CQ- 
cioh.^  Quittance  ,  dtcharec  - — -  On  dit  , 
faire  quelque^chuse /^ai/r  /  i2éyr//V  ou  i  Var- 
qittt^e  sa  cùtts^ience: ,{  le  i*^'  est  le  plus 
usuc),  a^n  de  nVn  avoir  poiny^  conscien- 
ce chargée.  iOn  dit  .aussi  ^  faire  V acquit  de 
son  devoir  >  de  sa  cHarge.  ■   '^^' 

Par  manière  'é^acquit  ;  expression  adver- 
viale.  Ncçliîiemment  '  et  seulement  parce 
quon  ne  peut  pas  s  en  dispensa-. Bour- 


tticnt.  St 


.■^ 


d^ihue    à\i    dà|js  le  ménie  scm  >  rjr  ybrm<?' 
d*acquit  ,   contre  Tusagc.  »  L  ne  Messe  par 
cérémonie  ,  vuti    Sermon  par^  curiosité  ,  une  , 
llrgcrc^umone />^r /t^rm^  d  acquit  ^  on  par 
une   compassion   hum.aine':  voilà  à  quoi,  se  \ 
rcduit    toiît?  sa  vie  selon   Dieii.  . 

♦  ACQUITXFMENT  ,  s.  m.  Ce  mot  n'a 
^boint  été  ehcoje  universellement  adopte.  Le 
tiich.  Fort .  le  ÎTrer  v  I  yli'iid  non.  l!  serait 
utile:  je  crois  qu'il  pa.^sera.  »  Ses  emploi  j,  st^s 
dignités  ,  ses  ri che^st^s. ,  ne  lui  paroiiïSoi'ent  ^ 
qu  iMie  dette,  dont  l-acqulttement  exigeoit  le 
sacrifice  dS  suivie  entière  Le  Duc  de  Niv..*  . 
parlant  lu  Ui  -  de  Belle- Is le. 

ACT^I'ITTER  ou  AQUiTER,Tvii.  [^hVX, 
^  e  fer.  ]  Rendre  quitte  ,  libérer  des  dettes  : 
Il  régit  les  personcs  et  les  choses  :  «  Il  a 
aquite  sor^  amT,  sa  succession  ^  j-j  chàrgç  >  ' 
îî  s  est  aquitté de  cent  mille  francs.  — De- 
là le  proverbe ,    qui  s^aquite  s'enrisHit.  -: 

S'aquiter  y  dans  son  usage  le  plus  ordinaire, 
se  dit  des  obligations  que  1  on  remplit;  Il  ré- 
git de  pour  les  choses  ,  cr  envers  pour  les 
pcrsoncs  :  »  je  pne  suis  aquité  ^  mon  devoir 
envers  voris-  vl.a  patrie  qu'ils  {les  Forbins  ) 
ont  défendue  et  illustrée^  sV// a^tt/Ve'V  plu- 
sieurs fois k//vt'r/  eux  ^^  même, tribut  d'élo- 
ges i  que  noiiS  rendons  aujourd'hui  à  leur  mé- 
moi4:e.  Moiir raille .  Acad.  ^c Marseille.  *  On 
a'diT  autrefois  saquiter,  aux  grands  ,  pour 
envers^  les  grands.  Malherbe  a  emplo^;é  ce  faux 
régime,  -r  '        ~ 


Lt  je  oe  saîs^cUe  ofiraadfc 
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httn'çt^M  à(\u\ntr  aux  Clcut.  ► 

Cet  aquitrr  à  est  rjrmafauable,  dit.Vr/ijyf^. 
iil  ne  se  souvenait  pas  de  i^avbir  vu  ailleurs. 
Il  n*cst  pas  en  c^^i  suivant  Tuiàgé.  '^  ;^ 
.  '  On  dit  ,  en  style  provet^Hui ^  de  cel^i  qui 
a  pris  une  charge  à  crédit  ,  et  Ijiii  orcnd  de 
Targent  pour  rendre  la  justice,  qu'il i'*^</â/Vr 
de  sa  chjr^r.  Ce  jeu  de  mots  vient  de  la 
double  signification  rfu  verbe  saquitef  ^  .qui 
tantôt  signifie  remplir  les  /onctions  d'une 
c\\zrQ(c:  ^  ivinioî  en  payer  le  prix. 

ACRAVANTFR,  voy.  Ac(?ravanter. 

ACRE  \  pénult.  longue  dans  acre  f  piquant) 
et  sacre  \  (oiseau  )  l)ref  dans  tou^  le  reste  : 
Diacre  ,  nacre\  acre  ^  (  de  terre  )  sacre  (  du 
Roi.JUpOLiv. 

ACRE,  adj.  Piquant  ^  mordicant.  [  l'^  lon^ 
i^riinuet.  ]  Bile,  humeur  ,  pituite  iftT<^- 

:  ACRE  ,  s.   i.[  i'^  brève  ,    i^.   e  muet.] 
Dans  IcDict.  Grammat.  on  le  marque  mal  i- 
;propôs  masc.   d*après    Trévoux.  '.       ■  Mesi^tc 
de  terre;  cent  acres  de  terre;. 

ACRÉDITER.  Voy.  AcTRépiTER- 

ÂCRETÉ,  s.  f;[  1^?  îon..i^V^iW,  5^V 
fer,]  Qualité  de  ce  qui  est  acre.  L'irr^/'/i/a 
sel  y  de  la  bile  ,  etc.  ^ — -  Au  ^       '      "* 
J^  Thumcur. 

ACRIMONIE  ,  s,  f:  [4Man.  ç^  (f  muet.  ] 
C'est  la  mcme  chose  c^xidcrete/;  mais  le  i^': 
a  Tair  plus  savant ,  et  il  est  moiru  usité  dans 
le  discours  ordinaire.    *  J 

;    .  AG^ROC  ,  ACROCHER.Yoye^  Accroc  , 

AccnocHER,  etc.    .  '        •      ; .    V    ^ 

ACRÔIRE,  ACROISSEMENT  ,  ACRÔÎTRE. 

Voy.,AccRo'îRE  i  etc.  avec  deux  c. 

AGROUPIR  ,  ÀCROuPissÉMENT.^^oyez 
Accroupir  ,AccRoupissEMENT. 

.ACROSTICHE,  s.  m.  Vers  qui  commcn- 
icetit  chacun  par  une  lettre  ^d*un  tiom  proposé. 
'Cette  sorte  de  Poésie  est  hcxrsde  hiodc.  —  Adj. 
Vers  acrostiches^  Sonci  acrostiche. 

ACTE,  s.  m.  [, i^,  e  muet  y  aktt.  ],i^'  l/âcr- 
.  tioh  d'un  agent.  »  Dieu  a  créé  le  monde  par 
Hn  seul  acte  4^  sa  vplonté.  ===  i\  En  morale ^  • 
il'  se  dit  des  actions  de  Thomme  :  »  G*es"t  par 
des  actes  réitérés  que  Thabitude  se  fa^nic. 
Acte  de  fpi  y  acte  j^humilité  ,  etc.  Voyez 
Action.  . 

*  Rem.,  Ija  Touche  fait  sur  ce  mot  une  rç- 
marqué  ,  qui  pèche  pair  bien  des  endroits.  Au 
^  sens  dW//aA2 ,  dir-il  ,  il  ne  se  dit^urre  que 
dans  la  Poésie  ou  la  prose  relevée.  Il  devait 
ajouter  :  et  dans  les  matières  de  piété  :  on  an 
communémi$l^  un  acr^'i^cspcrancc  ,  un  acte 


jrt  lut  iv.v'ùic  dit  p!'  '>  l>iî-,  un 
- — -  Mais,  aiouic'-il  ,  \\  s.-   l:t 


■xJ 


de  contrition  ; 
ar/t'  </<•  vcrtL', 

tort  bien  ,3u. pluriel  ,  desaa;*)ns  litrv  Apotr^j 
et  des  Marivii -,  le  Ji\  re  Jes  .-/. /rj  des  .\pô- 
trcs  i  les  .'Lrt  f  des  Ntartyry.  Sur  çdà  il  s'e<- 
prime  encore  mal  ;  car  par  ces  actes  ,  (  d:s  - 
Martyrs»)  on  n entend  pas  leuF6  actions,  m^is 
les  pTiKcs-^vernaux^  de  leurs   interrogatoires, 

et  de   leurs   réponses.— On  dit  encore  les  ^ 

actes  du  Sénat ,    les   actes  des  Conjvles  ,  ete. 
pour  signitier  les  résolutions  et  délibcrarimis 
dû  Sénat  et  des  Conciles  ,  qui  ont   été  écrites     ^ 
dans  xîes  Registres  publies.  %/ 

L\Academie   n*ay;iit   pas  dahord  distjngù5 
Tusige  de  ce  mot  au  singulier  :  un   acte  ver- 
tueux i    un   acte  de  vertu  ;   un  acte  de  Ss:é\c- . 
rar ,  etc.  mais  dans  les  Éditions  postérieures' . 
de  son  Dicfionaire  ,  elle  dit  qu'en  termes  de 
moraU  ,.  il-  se  dit  de    toute   sorte  d  actions  , 
a^  plus  particulièrement  des  mouvemèHS  ver-   • 
tueùx  que  Tamc  produit  au-dedans  d'elle- iiicme, 
et  ^r-tout  de  ceux  qui  regardent  la  Religion. 
11  faut  ajputex  ,  ce  me  semble  ,  et  des  rorî)i%r^ 
'/r/,  par  lesquelles  ces  mouvemeos  vertueux 
sontçxprimcs  au  dehors  i  acte  de  dcsir,^./f  \ 
de  reconaissance  ,  acW  J  amour  ,  etc.  Il  ^e  dit    : 
même  plus  souvent  de  ces  formules ,  quç  des 
sentirnens  qu'elles  expriment. 

*  Rem^  On  dit  :  faire  des  actes  dé  cruauté^ 
encc  ,  etc.  et  non,  p«s  rendre  des  actes  ^ 
comme  dit  le  Traducteur  de  l'Hist.  d'Ang.  de 
}^.  Hwxnz.  ^y  Rendre  des.  actes  de  febarie  / 
c'est  justiher  indirecte  îieat  ceux  du  parti  oposé^  ' 
■^ff-^.Mémc  ,en  pari    >r  des  représailles ,  cet(rr 


manière  3e  parler  n  est  pas  française.  .  '  "^ 

j^.trt  ternies  de  pratique^  ^cte  se  dit  de' 
tout  ce  qui  se.  iait  par  le  minisrcre^  d'un  Of-- 
ficiér  4"  Justice  ,  soit  en  Jugement ,  soit  horS^ 
du  Jugement. >>  y/cvr  authentique  \   acte  so^ 
lemnei,  public.  Acte   passé  pardevant  Notai- 
re- ,  e:c.  Prendre  acte  ,  demander  acte  y  do- 
ner  acte  de  ^   etc.  — -—4^.  En  termes  d'école,; 
dispute  publique.  »>  Faire  un  acte  y  scurenirun 
acte  ;  présider  à  un  acte  ,   etc.  ==:  ^'^.  Dans 
les  Pièces  de  ThéÀirc,i7cVcV  sont  les  difte#n- 
tes  parties ,  dont  elles  son:  composées ,  sépa- 
rées entr'cUes  par  des  intervalles ,  où  les  Ac^ 
tcurs  ne    paraissent  pas.   I  ièce  de  ou  ^;!''ti'ois 
'actes  /cinq  actes  ,  etc.  '  /  ' 

AGTrX'U  ,  TRirr  ,  *^.  ir.  et' f,  [Àf-teur  ,• 
rrice  ',  1^  dout.au  sing.  du  i^^  Ion.  au  pluriel; 
3^  e  muet.]  C^clui  ou  celle  qui  représente  un 
pcrsonage  daps  une  pièce  de  théatr  ^ 

Acteur^  méchznt  Acteur ,  excellent^: 
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3<?  A  C  T 

— —  On  âitjiffurrmcnf  y  dans  Jcs^parncs  de 

{eu  ou  de  plaisir  :  il  nous  inanque  un  Acteur. 
1  est  faiivilicr.  s 

'    ÀCTtUR  ,  Comcdien  (Synon.  )  11$  sont   Je 
nicmcxdans  le  propre ,  mais  non  dans  le  fîg. 
Acteur  ne  se.  prend  pas  en  iiiauvaise  p^rt , 
comme  /^omeJicn.  On  dit  d*un  homme,  qui 
a  conduit  une  intrigue  ,  qu'il  a  été  grand  v^c- 
teur  dans  cette  affaire;,  mais  on  ne  dit  que  d'un 
fourbe  ,  qu'il  est  grand  Comédien\  et  d'une 
femme  qui  ,  nVta   •*  pas  régulière    ,    fait  la 
modeste  et  la  prude-»  qu'elle  est  une  grande 
Comédienne.  -^ —  Actrice  ne  se^Ji^  point  dans 
le  figure,  =  Remarquez   encore  (\\iAijeur 
et  Comédien  ne  sont  1;:  mcme  dans  le  prôj^re  , 
que  quand  on  parle  en  général  delà  profes- 
sion. Horsde-là,  ily  a  beaucoup  dt  phrases  çù 
le  id.  ne  peut  pas  être  à  la  place  du  |^''  "^ 
ex.  On  dira,  il  est  actetir  dans  ceittf 
on  né  dira  pas ,  il  est  Comédien  dans  J 
En  général ,  !/^c/^iir  a  des  emplois  plus 
et  plus  étendus  que  Cro/T/c^'J/Vn.  g 

ACTIF  ,  Active  ,  adj.  [)]/se  proiironqmu 
i^^  IT  est  long  au  id.  ,    3^  e  muet.}  1^/®^ 
agit,  ou  qui  a  la  vertu  d'agir.   Il  se  dit  par 
oposition  à  passif.  ■■  .  \  Dettes  actives ,  les 
sommes  dont  oh  est  créancier;,  dfettéS/7aj'//V<fj*,, 
les  sommes  dont  on  est  débiteur.  :^yoir 

voix  active  ci  passive  y  pouvoir  éUire^ct  être 
élu.  '"'r'-'  1^.  Qui  agit  avec  force  ,  avec  promp- 
titude, ï^-t-e  feu  est  k  plus  ac /{/'des  elémens* 
'■  i  ■  }^*  eli^  parlant  des  pèrsones  :  agissant  ^ 
diligent.  >>  C'est  un  homme  ac/i/ ,  £ort ac/i/i 
/./  Am..On  dit  dans  IcDict.Grimtn.  que  Cet 
adjectif  ne  .précède  jamais  ,  mais  suit  toujours 
le  substantit.  Cela  n'est  vrai  que  du  discours 
ordl^nairc  ,  et  regarde  sur-tout  le  masculin. 
wLW///* César  ht  autre  chose.  DavoH.  L'in- 
version est  dure.  Le  fcm.  active  peut  précéder, 
mais  seulement  en  verset  dans  J^  prose  pocti- 
/  que  ou  oratoire  :  Vdctive  ambition ,  tactïve 
luipicrei  \ 

Actif,  terme  de  Gramaire.  Il  se  dit  des 
^^r^^j-  quiont   le  régime  sitnplc.  \^im^r  /^ 
vertu  y  enseigner  les  oellcs  Lettres* 

*Rem.M.  de  lf^a///x  sxloiene  des  autres 
Gramairicns,  eo  apcl^t  âctij  tous  les  ver- 
bes qui  expri'mcnt  une  action  faite  par  le 
sujet  ,  soit  que  ces  verbes  liaient  un  régime 
simple  ,  commc^  aimer  ,  haïr  y  récompenser  y 
punir  ;  soit  qu'ils  n'aient  que  le  régime  com- 
posé ,  Qom^t  nuire  à  y  méditée  ^^  ,  etc.  wit 
Cniin  qu'ils  n'aient  point  de  régime  y  comme 
danser  ^partir ^  veuir.Jl  ni^Sc  neutres  que 


les  vergés  qui  n'expriment  ni  une  action  faite 
par  le  sujet ,  ni  une  action  reçue  dans  k  su- 
jet. Cette  nouvelle  dénoniination  est  en  effet  . 
pli  s  conforme  au  sens  naturel  du  mot  acnj\ 
mamelle  ne  Test  pas  à  son  sens  gramJuicaU  ■ 
D'aîlî?iirs  ,  «ant  contraire  à  un  usage  qui  a 
prescrit  ,  et  étant  propre  à  rendre  embarras- 
santela  lecture  des  anciennes Gram,  et  dcsDict/ 
qui  procèdent  sur  d'autres  principes,  et  à  mul- 
tiplier pour  les  étrangers  ,  acoutumcs  à  <l*au- 
trcs  dénominations,  les  difficultés  déjà  assez 
grandes  de  la  langue  française ,  nous  pensons 
qu  elle  ne  fera  pas  fortune  *,  et,  nous  ne  nous 
sommes  pas  pressé  de  l'adopter,  malgré  Tes- 
time  singulière  dont  nous  faisons  volontiers 
professioiv  pour  le  mérite  de  cet  excellent 
Gramairien. 

Actif  est  aussi  s.  m.  Conjuguer  \actifet 
le  passif,  ^^ 

B.em .  Il  est  des  verbes  actifs  qui  s'eitiploient 
neutralement  et  sans  régime  :  mais  alofs  le 
régime  est  sous-entendu  :  »  Aujourd'hui  ,•  helas!  ' 
l'iitipiété  est  devenue  un  air  de  distinction  et 
dfc gloire  :  c'est  un  titre  qui  honore  ,  et  sou- 
vent on  sdjp^done  à  soi-même  par  une  affreuse 
ostentation.  Massillon^  Qui  honore^  onsous- 
.  entend  ,  ceux  qui  le  prènent,  ou.à  q^ui  on 
le  done.  ' 

On  détruit  ^  on  élève  ,  on  s*intriguc  ,  on  projette^ 
Sans  cesse  Voh  écrit ,  et  sans  cesse  on  répète, 

■■■;.;  /  \/  ■•.■■■■   "»      ■■;,;/  L.Rac.  ■ 

Écrire  et  répéter  sont  tellement  employés 
par  l'usage  comme  verbes   neutres ,  quoique, 
originairement  actifs,   (qu'on  n'a  pas  bcsoiri^ 
de  sous-entendre  le  régime;  mais  îlwzc  détruire: 
et  élever ,.  il  le  faut  sous-entehdre.  »  Cest  là 
réfltxion  qui  remue  y   €^\  attendrit  c^\  pas^ 
sione,   Neuville.  On  sous-entend  cra^r  x^uis'y;. 
livrent.  »  La  délicatesse  de  leur  conscience  les 
engage  à  fuir  tout   ce  ^\  peut  distraire  et 
amuser  ,  dans  la  crainte  au'il  ne  parvienne 
z  amolir  ei  2.  affaiblir.  Id.  On  ^us-cntênd /^-i^. 

Remarquez  que  les  deux  premiers  verbes 

sont  plus    usités  ,   ainsi  employés   neu traie* 
ment ,  que  les  deux  derni€rs>J=î  L'on  ne 


■i. 


<r 


doit  pas  croire  que  tpusles  verbes  act i fs  puiîf- 
'         '     *  employés  isans  régime.  Il  y  ea 


sent  etreamsi 


a  quelques-uns  d^ont  1  emploi  de  cette  manière 
est  d'un  usage  universel.  Pour  les  autres  ^  ^ 
Éaut  beaucoup  de  goût  et  une  grande  conaîs- 
sancede  la  langue  pour  les  employer  de  Ta 
sorte  ,  sans  ocasioner  de  Tembarras ,  de  l'obs- 
curitc  ou  des  équivoques  dans  la  phrase.  — — 
M.Moreau  est  de  tous  ceux  qui  ont  écrit  jcc- 


r 


•      ,•-• 


• 

■                                                                «h 

• 

• 

.f 

• 

\ 

V 

♦           ' 

• 

• 

• 

^ 

_„|f.,       • 

M 

r 

. 

■ 

• 

1^ 

^ 

•  ' 

k      * 

- 

»                ' 

• 

- 

' 

* 

«i 

• 

• 

• 

• 

• 

•         • 

4                • 

1* 

• 

\ 

< 

^ 

ê 
f 

* 

- 

- 

• 

• 

k^                               ' 

• 

* 

• 

\ 

'                                               •! 

• 

\                                            /                                            * 

— *• 

"v           • 

m 

•                                                     •      *        . 

'    • 

• 

k    • 

« 

# 

* 

4 

*  4 

• 

1 

• 

-• 

* 

■      . 

«     ,  . 

1 

% 

v^ 


» 


'é- 


> 


«  ' 


^ 


■^' 


V- 


# 


• 


\ 


--' 


"S 


/   - 


'  1 


'6, 


■/ 


* 


>       < 


**>■ 


»    *' 


%> 


K(LJ 

lui  qui  emploie  plus  >ouYcht  les  verhfj  actifs  \ 
ncutraicmcnt.  >>  i:fintcrc|  de  son  Boi  çtoit 
alors  de  eontenlr  et  de  recouyrtr.^^ Déràstcr 
sansièglç'j  cihajrofrier  sans  titre. «louii 
entre  en  Champagne  pour  ravager ^  kruUr  , 
exterminer.  *y  il  ne  faisait  lisage  de  son  auto- 
rité que  contre  ceux  qui  y  jusquC-Ià  ,  avaient 
oprimé  avec  plus  de  licence.  Victor Vjrco/T:^ - 
niait  \  ry\^\s  il  ne  disposoit/  ni  desTroupcs,  ni 
iies  Magistrats.  >>L*exercic€  de  la  puissanc^e  pu- 
blique,  qui  rrW^  ,  prescrit  et  dispose^  rcsicloit 
dans  1  asscifjbrce  de  la  Cite*  »*  J  fXrr  atentât  con- 
tre le  peuple  avoit  ^té  de  détruire  :  c'étoit  jus- 
tice* de  rétablir  et  dt  protéger  y   etc.  etc. 

ACTION  .s.  C[  ^^-rio/2  ,  et  envers  ci  on, 
tout  br^.  1  Ce  mot  a  plusieurs  sens.  Il  signi- 
fie ,1^*  ï  opération  de  l'agent  ,  de  Tctrc  qui 
agit  :  Vactfon  du  feu  jr^r  le  bois ,  ^/i^  Soleil 
Jur  les  plantes  \Yactiand'e  /Vsprit.  ==±:  i^.  En 
morale  y  il  (se  dit  de  tout  ce  qu  on  tait.  u^r^J. 
Suivant  TAb^Girard  ,  action  se  dit  indifTé- 
remmcht  de  toût^-cequi  se  fait,  cçmmunou 
extraordinaire  i  jç-rV  sc^  dit  seuîciiient  de  ce 
qu^oi/fait  de  remarquable.  Action  s'unit  plus 
soi^vent  aux  adjectif,  acte  aux  substantifs. 
Acte  de  vertu  ,  ^'humanité,  de  justice,  etc. 
'Action  vertueuse  *,  bone  action  \  action  crimi- 
nelle s  actionno\xe\  lâche,  etc.  3^  Comr 
bat,  rencontre  entre  des  troupes:  «  Il  y  a 
eu  une^  actiot^.  — — ^  Mais  remarquez  qu'il  ne 
s'unir  point  avec  tous  ks  verbes ,  avec  lesquels 
comkat  OM  bataille  s^unissenf.  On  né  doit, 
point  dire  avec  le  P.  Barre  ^  (  Hist^  d'Allem.  ) 
doner  une  action  y  livrerfUne  action  y  comme 
on  dit  doner  une  bataiHe  ,  livrer  un  combat. 
»  Une  armée  toute  prête  à  donner  une  action. 
>>  Il  fut  oblige  d'en  venir  à  une  ac/io;i  que  \e 
Comte  Palet  un  lui  livram  On  ne  livra  point 
d'i2r//6;7  générale.  Gela  n'est  pas  firahçaîs.  =C)n 

•  dit  qu^k^  troupes  entrent  en-^ct ion  y  oujen 
campagWèf  Là  i"^*^.  niànicre^rtvait  toujo^l-s 
déplu  i  mais  elle  plaît  à  ÏAcad.  qui  la  rhet 

v^sans  remarque.  Du  moins  elle  paraît  moi qf«; 
usitée  quÇé  la  id^.  ■  4^.  Discours  public , 
comme  est  un  sermon  ^  un  plaidoyer  ,  une  ha- 
rangue :;suivant  ÏAI'tad.  il  vieillit:  en  ce  scnis. 
Dans  le  Rich.  Port,  on  je  met  Sans  remâr- . 
que  ,.  pour  le  discours  prononcé  par  un  Ora- 
teur. On  ne  l'a  gùçrç  dit  que  des  discours 
d'aparat  v  et  l'on  né  le  dit  presque  pïuç  aujour- 
d'hui. ■  Ce  qu'on  dit  encore  tiioins,  et 
qu'on  n'a  jamais  dû  dire ,  c'est  \  faire  un^  ac- 
tion y  comme  dit  le  P.  Ravin.  i>  Cette  passion 
pour  réloqucncc  lui  vint  (  à  Dcmoiihcnc  )  de 
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raplàudîssfment  extraordinaire  ^ûto  donoit 
à  talli&trate  sur  vne  action  quISX  arairjaitté 

■  '  ç^.  y^rr/o/r  sîgnif  e  (lesrgrttés  de  RTra- 
teur  ,  le  n:oûvcrrent  et  le:  fçu  avec  leaùei  il 
récite.  »>'  Le  P.  Mascaron  avoit  une  bclie  ac^ 
tion.y^  Cet  Avocat  n'a  point  d  action  en  plai- 
dant. L.  T.  Quelques  uns  disent  mal-à-propos 
diction  en  ce  sens.  Voy.  ce  mot.  ^  6^.  Ac- 
tion y  dcinande  ,  poursuite  en  j^ustite  :  action 
criminelle  ^action  civile  ,  action  personellc^ 
action  réelle ,  etc.^  Intenter  action  a...  avoir 
art  ion  contr^..  etc.  =  7^.  Par  raport  au 
Théâtre  ,  action  est  opcsé  à  fecit  :  "  Il  y  a 
beaucoup  d'action  i'tout  est  action  dans  cette 
pièce  ;  les  évéfiemens  naissent  Fun  de  lautre* 

■  On  dit  en  ce  sens  figurément ,  mettre' 
des   préceptes  en   action  ,  instruire  par   des 
exemples.  »>  Ces  frcqucriH^tableaux  de  1  Ab.  de 
Marsy^sont  autatît  de  préceptes  mis  en  action. 
L'Ab.  Sabatier  de  Cajtres. 

*  Rem.  i^  On  dit  être  maître  de  ses  ac-^ 
dons  y  et  noh'pas  le  maître  ;  n'avoir  a  répon- 
dre de  sa  conduite  à  persone.  j>  Ma  sœur  est 
ia  maîtresse  de  ses  actions  ,    comme  je   la 

vsuis  des  miennes.  A/^r/1/.  Je  crois  qu'il  falait 
dire  :  ma  sœur  e^t  maîtresse  de  ses  actions^ 

"  et  non  pas  la  maîtresse  >  et  alors  il  fallait, 
comme  je  /^  suis  des  miennes ,  et  non  pas  je 

ia  suis.  Voy.  Le —  Qn  dit  dans  le  même 

sens  ,  ne  pas  repondre  de  ses  actions.  »>  Elle 

"ne  repondoit  de  ses  actiohs  à  personne.  Mariv,  • 

*  1**.  On  dit  parler  avec  action  ,  avec  feu  , 
avec  vivacité.  Marivaux  dit  parler  d' action  , 
manière  de  parler^.,  que  je  ne  crois  pas  fran« 
çaise  » JH  causoient  ensemble  ,  et  sembloicnt 
parler  â^ action^  .  >. 

ACTIVEMENT,  adv.ryfr//vmjn;  iMon. 
?*  e  hniet^i  4^  en  b.  le  sqtï  d'an,  ]  Il  ne  se  die 
qu'en  gramaire.  On  Ic.dit  d  un  verbe  neutre^ 
,  qui  s'entjjploie  quelquefois  dans  une  signihca-  ' 
tSpli  ac  tne.  Par  exemple  ^  parler  est  neutre  : 
il  s'emploie  actiitmrnt  dans^ces  phrases  :  par-^ 
ter  bien  sa  L  ngue  '^  parl/r  nouvelles  ,'  poli- 
tique ,  ctç_  -^^  Hors  de-U  ,  àcti\ement  ne 
se,  dit  pbin^  ;  »>  Op  nfc  (dit  pas  administrer  , 
gouverner  ûiv/vrjifeçw/ ,  etc. 
-  ACTIVITÉ ,  svè'[  dern.r' fer.  tout  bref.  ]  II 
signifie,  i^.  qujiltté  active  :  »  Vactivite  du 
feu.  X*':  Diligence^,  vivacité  4:ajis,  l'action  : 
»>  Cet  hôpnme  a  une  grande  dcti%!ite.-==L*  Un 
Auteur  moderne  lui  fait  régir ,  contre  Tusagc» 
la  prép>à.  »  Louons-le  de  sta  mâle  activité  au 
travail,  hc  Baron  de  St.  Julien.  —On 


mie\x:L  doner  dg  V activité  à**oi  11$  ont  donc  une^ 
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|8  AD  A       > 

nouTcilè  attivitéan  cditimcrce.  JonrH*  Pêlitxx 
—  Mettre  en  ac t iv Ue  (%crmc  dé  Gaicttç;.  ) 
«»  Le  gouvernement  de...  scti  mij^^n  activité 
(ians  le  mois  de  Décembre.-**- — Dan$  le  Corps 
du  Génie ,  on  le  dit  mciiie  des  pcrsoacs  :  \\ejt 
€n.actiyité  i  il  est  employé. 
AÇTUICE.  Voy .  Actéu*.  ;    . 

i^GTUEL,  ELLE  ,  Adj»  [Actuel ^JUi 
j*  <  mçy.  4*^  e  tvwxti  au  id.  tout  brçC.  J  II  signi- 
ëc  ,  1***  oflFcciif ,  réel ,  payement  actuel.  : 
i'.  Plus  çommuhémcntv  pre'senf:  »»  l'état  ac 
iuel.  En  style  dogmatique  :  mtehtion 


ff- 
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A  P  D 

Muvpîr  y  arrête  ïe  pouvoir.  Un^vét.  Dans  Je, 
Rich^Pprt.  ohîc  met  sans  rèmlR-^tïè;ifc*Acadi~ 
ditquil  li'a  guère  d'usage  qu'en*  plaisanterie  ' 
et  dans  cett<î  phrase  :  on  dit  en.  commun  adag-el 
Je  crois  que  cette  phrase  est  encore  plus  vieille 
que  le  mot.  ;.  'a 

ADAM ,  f .  ni.  [  A  dan- ,  et  non.  pas  àdame,  ] 

Ce  '-  *"       ■     '  '  •  * 
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actuelle  y  ^zx  oposition  a  la  virtuelle  ^  grâce 
•  «c/xtr//^'  à  i  habituelle i  péché  acîtLclïïoù^- 

ttcL  .j — ^  Actutl^  aime  à  suivre  le  nom  quil 
'  modiâe  :  tos  mspositions  actuelles  >  çt  non  pas 

yos  actuelieî  dispositions.  En  vws  il  |>ourrait 

précéder.  \   \  : 

ACTUELLEMENT  ,adv;{  yrfrra-^^^^^ 

f^.ê  moy.  4^.  e  muet ,  5^.  ^«  a  le  son  dV/i.  ] 
^rcsentcment  :  «  11-dcrneure  actwellevient  en 
tel  endroit.  ;=  Dans  ifc  Kich.  Fort,  et  lan- 
cien  Trrv.  on  lui  done  aussi  le  sens  de  vtri- 
teiblement ,  efFectivement.  Il  est  vieux  en  ce 
lèns.  l'Acad.  ne  le  nier  poin.t. 

ACUEIL,  AcuEiLLiR  ,  Acwl  ,  AgulUr. 
Voy.  Accuktl  ,  Accut ,  etc.  àVec  deux  c.    c 
^        '^  ACrUÔSlTÉ,s.f.motforgGpar  P/acA^r, 
.»»  Ajprès  avoir  imprime  à  lamatière  laçtkôsite. 

'         ^CUSAB[.Ë,  ACUSATEUR  ,  AcUSATiOKi 

AcusER  i  Voy.  Accus ABLE  ,  AdcusER  >  etc. 
'avec  deux  c.  \/-C'   '■.-:'::'■."■' 

.    ,      .  ■■'■■.■.■■'  ■       -x  f-  •  • 

v^D.  Dans  les  mots  qui  commencent  par 
ectte^syllabe ,  on  a  conservé  le  ^  dans  ceujt- 
■  où  il  se.  prononce  ,  et  on  l'a  retranché  dans 
ceux  où  il  n'est  plus  qu'une  lettre  muette,  inu- 
tile 

ctation 

dxdjoumer  ;  adjduter  ,   adj  us  tentent ,  ad/usr 
~   ter  j*  Admirai  ,  Admirante  ;  advancer  ,  ad- 
.  vantage  ;   advenir  j   advenir  ,  advertissc' 
-ment  ,*  advis ,  adviser  ;  advouer  ,  adveu,^ 
Advocat ,  advocasser.  Depuis  du  temps,  on 
a  retranché  de  ces  motsce</,  qui  ne  servait 
de  rien  qu^à  embarrasser  l'orthographe ,  et  à 
en  multiplier  les  difficultés.  On*ccrit  a/oa/7i<* 
i  nunt  ,  ajourner  y  etc.  etc.     •    ,  • 

V»  ADAuE,  s.  m.  [t'  br.  5'  ^  muet.  1  prover- 
be ,  maxime.  Ce  mot  est  vieu^  ,  et  il  iie  s'em- 
ploie plus  que  dans  le  style  comique  ou  cri*- 
.(iquè.  »>  C'est  là  {  à  la^  Pologne  )  qu'il  faut  ren- 
voyer les  partit»ans  de  cet  aia^^>  inconcevable 
dcAffentesq. ,  qui  est  que, pour  qu'un  Empire 
<eit  bien  constitué  ,  ilÊiut  que  sans  cesse  le 


e' nom  si  tanxeux  du  premier  homme  entre 
dàni  quelques  expressions  du  style  familier 
et  proverbial.  »Ke  conattre  quelqM^un  ,  ni 
i    d'Eve  y  ni  d'Adam  y  ce  n'est  pas  le  conattre 
^du  tout.  N'avoir  pas  p/che  en  Adam  y  être  si. 
vertueux,  qu'il  sçmble  qu'on  n'air^oiht  par- 
ticipé au  péché  originel  et  à  ses  suites. 
^  ADAPTATION ,  s.  f .  j;  en  prose  ciçn,  en 
vers  ci-ôn ,  tout  bref.  J  Action  U^adapter.^-* — -, 
Ce  mot  eit  peu  usité.  .  * 

ADAPTER ,  yf.i,[  Adapté ,  3*  e  fer.  tout 
bref.  ]  Apliq^uer  ,  ajustet^lunc  chose  à  une 
autre.  Il  régit  l'acusatif  et  Ic^datif  :  s'i^jp/^rj 
le  datif.  '  .      ■-  ■      •  \'."    ■■.■..'■■■■./        ^i,'-'^ 

ADDITION  ,  s.  f.  [Oif  pron.  les  deux  ^, 
cion  en  prose,   c'i-o/z  en  vers.  ]  Ce  qui  est' 
ajouté  à"  quelque  chose  ryî^ir^  de  grandes  ad^' 
ditiohs  à  uti  Jivre  ,  à  ,unc   maison. ,  r'*. 


-  ) 
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Règle  de  l'Aritlimétiqùé,  V addition  est  la  plus 
simple  et  là  plu§  facile  des  quatre  règles. 

ADDITIONNER ,  ou  Additioner  ,  y.  a. 
[Tout  bref,  les  deux  </  se  prononcent ,  ai- 
■diçio-né  en  prose  ,,  en  vers  rZ-O/v'.]  H  ne  se 
dit  qu'en  y^riM/72<fV/^a<f.  Mettre  plusieurs  nom*, 
brcs  ensemble  pour  en  s^avoir  le  total,  »»  H 
fayt  rf^/V/orz^r  toutes  /^j  sommes. 

ADDONNER.  Voy.  Adonner. 
.    y^Z?^.  L'a  est.toufaurs  bref  ;^a3^<f^  ,  cas"- 
0ade  ,  Jade^  il  s  "évade.  D'Ô  Li  v.  \  ' 

ile  et  ïïicme  embarr'assame  pour  la  pronon-      .fP^^T?,'  '*  "?'  \K  ''>j?^  f  ^^  ^"^• 
iation.  On  écrivait  autrefois  :a4^>ttr/im^/T/,-  4^'P-'''^  Il  ne  s  est  d  abord  dit  que  des;ini- 

•  '     ties  au  grand  œuvre ,   qui  avatent  aquis  la 

fciençe  par  excellence  :  quasi  s  aient  iam  adep~ 


*•. 


Oft  eii  a  étendu  la  signi- 


r 


//.  Le  (jcndre. 

fication  à  tous  ceux  qui  sont  initiés  dans'lcs 
mvstères  d'une  secte  ou  d*une  science.  Acad^ 
A  nos  Auteurs  ,  ce  nVst  point  entre  nous 
L'esprit  qui  manque  :  Us  en  ont  presque  tous< 
Ms^is  je  voûdrois  ,  dans  ces  nouveair*  jadipus  ^ 
Voir  une  kuflieur  moins  rétive  aux  pfécèptes  > 
Qui  du  Théâtre  ont  établi  la  loi.    /?<>i^x^ 

M  Je  ne  suis  ni  arfiste  ,  ni  aâèpte  y  ni.  cou- 
noisseur.  L'Ab.  Grosier.  On  le  dit  dans  le 
Mercure  ^*uiic  débutante  au  théâtre  :  $i  nous 
avons  remarqué  de/ défauts  dans  c^r/^  jeune 
Adepte  ^  ils  ne  sont  pas  de  ceux  qu'on  ne 
corrige  point.  Quelle  hifeur  pour  le  néolç- 
gisfse  i  On  èxtK  bientôt  adepte  :6s&  aprehtis 
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•  AD  H. 

tt  tpréncfes  dés  arts  nécaniquet.     ^ 

ADHÉRANT  ,  s,  m,  [  i*  «^  fer.  j*  Ion. 
/ran.  1  Plusieurs  distiiucuent  par  1  orcbo- 


'Adéran»  ]  Plusieurs  <}utinsuent  par — 

graphe  adhérant  subst.  $adhépent  adj.  \lAcad* 
iiç  les  distingue  point ,  et  ne  met  que  le  d^'. 
Ce  substantif  ne  se  met  qu'au  pluriel  : 
»  Ils  deraandoient  qu'on  chassât  d'auprès  dé 
leurs  Ma|cstcs  le  Maréchal  d'Ancre  et  jesadM-' 

Tans.  D'Avrigny. -i"—- Suivant  YAcad^^  il  se 
^d  en  tnauvaise  part.  .J' 

ADHÉRENCE ,  s.  f.  [  Aderany  ;  i"  <  fer. 
3*  Ion.  4*^  muet.]  Au /^r^j^re»,  union  étroite 
de  deux  corps  :  V adhérence  àm  pounibn  aa* 
cotes  i , de  la  pierre  4,^  vessi«.  .  ■.  Au  fig. . 
attacbemient  à  un  mauvais  parti  i  adhérence 
au  parti  des  rebelles  ,  dés  héreriquesw 

ADHÉRENT  ,  ENTE  ,  adj.  p^</(r^an  , 
rame  yi^  é  fer.  5*lon.  }-Qui  est  attaché  à... 
Il  nç  se  dit  qu'au  phj^sique  ;  pierre  adhérente  a 
là  vessie.  '  .     ' .,  •■'.,■  ■       :   ^• 

ADHÉRENT,  s.  m.  Voy.ADHÉBANT. 

ADHÉRER,  V.  n.  [^^rVr' ,  i?  et  jVfer.^ 
'tout  brcfi^]  Être  attaché  à.*.  Il  n'est  guère  usité  . 
au  propre.  On  dit  plutôt  qu*une  pierre  est 
adhérente  à  la  vessie  ,  que  de  dire  qu'elle  y 
W/(<fr<*w  Cçpcndapt  VAcad,  le  dit ,  e:t  je  m'en 
raporte.  Au  figure  il  est  plus  usité.  :  adhérer  à 
une  opinion  ,  à  un  parti.  --  V6y  Consentir. 

ADHESION  ,*s.  f  [  Adé-\ion  ,  et  en  vers , 
^-on  j  t^  é  fer.  tour  bref.  ]  Il  se  dit  au  physi- 
que :  adhésion  de  deux  corps  ;  et  au  h^ré': 
adhésion  à  ùii  traité ,  à  uqc  dccisit>n  ,  a  upc 
protesratiofi  ,  etc.  Voy.  Consentement. 

AD  HONORKS.  Mots  empruntés  du  latin. 
[  Adonôrés  ,  1*^  br.  3*^  long.  4*^  èjpoy.  ]  11  se 
dit  de  ceux  qui  sont  décorés  d'un  titre,  sans 
en  faire  les  fonctions ,  ou  sans  en  avoir  les 
apointemens  ;  Conseiller  d'Etat  ad  honores*. 

ADJACENT  ,  E'NTE ,  jadj.  [  on  prôn.  le  : 
^ ,  Adja-sjin  j  santé ,  et  non  pas  ajasan  , 
comme  on  le  lit  dans  le  Dict.  Gfamm,  y 
long.  4*  <r  muet.^  Qui  est  situé  auprès,  qui 
est  aux  CTiviroris.  '  .  L'emploi  de  ce  mot 
est  fo-it  born^.  On  ne  le  dit  qu'avec  terres  \ 
■Iles  y  pays,  »  Mohimer  ftit  arrêté  dans  un 
apartement  adjacent  à  celui  de  la  Reine  , 
dit  le  Tradqctcur  J^op  scrvile  de  V Histoire  . 
de  M.  Hume.  ♦'^'Conr/^a  à  ,  pu  voisin  de, 
ctaient-Ià  les  termes  propres.  »>  L'Église  et 
toutes  les  avenue  a  Ijacentes  en  étf^ient 
remplies.  Ann,  JJtt.  on  peut  dire  <yaadja^ 
rentes  était-Ià  tout  au  moins  itïutilc.  ^ive- 
nu^s  sufTisàit',  tx  av^iéhuës  adjacentes  est  un 
vrai  pléonasme*  '-d^JJAcad,  ne  met  que 
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fÊji  odjatèTtf ,  licut  adjéfcerùi ,  terref  adja- 
centes-y  îles  adjacentes. 

ADJECTIF ,  s.  m.  [  le  d ,  Je  c  et  Vf  se 
prononcent  î  ^d  jèktif:  i\  é  moy.  ]  U  tire 
son  nom  du  latin  adjectus  ,  qui  signifie 
ajouté i  parce  qu'il  est  ajouté  au  substantif' 
pour  en  exprimer  qiyclque  qualité  ;  liommc 
aimah/ie  y  femme  vertueise.  .—^-^^g  ^pm  est 
jaM.  On  dit,  un  a^/>c>//ma?culïh ,  un  ad- 
jectif (émmin  y  IWyVcVi^ct  le  substantif  cloi- 
vent  s'acordçr  en  genre ,  en  nombre  et  en  cas. 
•^ —  Il  est  aussi  «<//.  un  nom  adf&ctif. 

Rem./I.  On  a  souvent  et  long-^çmps  aeité 
la  question  :  Sîtt/j  adjectif  se  "raportânt  à 
deux  substantifs  de  d^iferent  genre ,  doit  être 
mis  au  pluriel  ^  et  quel  genre  il  lui  faut 
doner  ,  le  màsc  ou  lefém .' T.  Corneille *sur 
Vaugelas  hit  une  distinction  .qui  me  paraît 
judicieilse.  Si  ces.  deux  subst.  sont  le  sujet  de 
la  phrase;  ou,  comrn^  on  dit,  le  noininatif 
du  yetbe,  l'^z^/Vc-/// doit  être  mis  au  pluriel 
et  au  masculin.  Ses  yeux  et  sa  AoarA^  étaient 
ouverts.  Si  ces  deux  subst.  sont*  régis  par  le 
verbe,  ladjcctif  suit  le  genre  et  le  nombre  du 
dernier.  11  avait  les  yeux  et  la  bouche  ouverte  • 
Idk  bouche  etles yeux  ouverts,      '^. 

IL  II  y  a  des  adjectifs  ,  qui  s'emploient 
substantivement.  * 

Qifc /tf  *o/ï  soit  toujours  camarade  V«  ^ttu. 

■■,    ■   •  ■     •  . 

'■■  '  '  ■   ■   '  ■  ■  .  -         -   ^      . 

:  '   :  ■•         ■  La  Font, 

»  U  «ut. sacrifier  Y  utile  à  Yhonnêtè,  -r—  il  y  a , 
au  contraire ,  des  substantifs ,  qui  s'értiploicnr 
cornn>c.  des  adjectifs  ,  comme  père  ,  Roi  ^ 
^^\tre  ,  rjWûv'<.  «Xouis  XIV  fat  toujours 
iîo/ par  autorité,  et /j/r^- par  tendresse;  Wailly, 
»>  Un  homme  maître  de  ses  passions ,  surmonte 
toujours  l'homme  esclave  de  ses  vices.  Ces 
substantifs  sont  adjectifs  dans  ces  ocasions  , 
parce  qu'ils  n'expriment  que  dès  qualités. — — 
Enfin  ,  îl  est  àe%  adjectifs  qui  s'emploient 
quelquefois  advcr,bialement  ;  penser  juste  , 
chanter  juste  ^  parler  iiàut  y  voit  clair ,  etc.  ■ 
III.  II  va  des  adjectifs  qui  ne  peuvent  cnièrc 
aller  seuls  (sans  régime  )  :  digne  ,  incapjtle  , 
il  faut  dire  de  quoi  ;  propre  ,  comparable  ,  il 
faut  dire  à  quoi.  - — -  II  y  en  a  qui  ne  gou- 
vernent jamais  rien  ,  et  c'est  le  plus  f;rand 
nombre.  — r-^  Ily  en  a  enfin  ,  qui  se  matent 
indiflFérçmmcnt  ou  avec  un  rcgimc  :  je  vis 
content  de  rra  fortune  ;  ou  sans  réçimt  ;  je 
vis  content.  D'oltv.  On  jj^a  à  prendre-  coriscil 
que  de  l'usage,  dans  une  matière  où  le  rai- 
sonnement n'entre  pour  rien.  Id*  *  lï  est  au- 
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jqukTIiuî  grandi  noitibre  d'Écrivains  qnî  cotr- 
r^sMtcnt  fort  peu   cet   arbitre  souverain  dcs^ 
.  langues,  et  qui  dehcnt  aux  adjeaifs  les  rcgi- 

mcs   quijes  acomniQdent ,  sans  se  mettre  en 

•peine  si  l'usage  les  aprouvc  oiinonr 
'     IV»  Régime  dcs,aa/<c/ifs.  On  doit  apli-  ^  ^ ^   _. 

quer  aux  iKf/i-^r/iyj  ce  qiu'on  dit  des  verbefi    subst.'quand  ils  sont  employés  in  citation  et 

qu  on  nç  dgil  pas  eh  rcMoir  avec  le  même  rc-    ^ns  article  :  Livre  secondy  chsio,  troisième ,  etc. 

gimedeux,  qui  aient  des  régimes  diffërcnsi     Si  le  subst.  a  Tarucle. >  ces  tf.f/Vcr//j  naw/ratt-r 


^-  „  %  :-'^-  '■■■  ■    A'b  3   _. 

N'îmîtcz  donc  ms  KAiiteur  qui  a  dit:  ♦»  Scnè- 
giie  ctoit  U  plus  riche  homme  de  l'Empire. 
On  dit  un  homme  nVA^-,  et  ncn  pas  richi 
iiomme..-  .        -^^         . 

z?.  Les  nombres  ordinaux  (  premier ,  st' 
cond ,  troisième  ,  ètc*  )  se  placent  ^aprcs  le 


% 


et  encore,  moins  raprocher  du  régime  f  adjec- 
tif qui  ne.  le  rcgit  pas  i  comme  dans  cette 
phrase  :  >»  l'esprit  de  conquête  ,  passion  funeste 
tt^  ruineuse  aux  nations  commerçantes.  L'Au- 
teur aurait  évité  en  partie  cette  irrégularité, 
en  plaçant  funeste  après  ruîiuuse  :  passion 
ruineuse  et  /unes te  aux  nations ,  etc.  Alors 
du  tnoins  lé  faux  régime  de  ruineuse  (l'auraic 
■pas  été  si  bien  aperçu  ,  ni  si  choquant.  Mais 
pour  rendre  cette  phrase  parfaitement  régu- 
lière ,  il  fallait  doner  à  chaque  adjectif  son  ré^ 
gimc  ,  et  dire  :  passion  si  ruineuse  pour  \ts 
nations  çomerçantes  ,   pi  qui  leur  a  été  si 
funeste» 

;^  V.  cwrr»r/o/ï  des  4A>rf//>.  La  plagie  que^oit 
pcuper  l'adjectif  dans  la  phrase  ,  n'est  pas  fa-, 
^ilè  à  assigner  par  des  règles  générales.  La 
Langue  Anglaise  a  là-dessus  de  l'avantage  sur 
la  nôtre,  quanti  la  cqmmodité  de  ceux ''qui 
la  parlent  et  qui  l'écrivent  j  mais  d'autre  part, 
elle  manque  de  Tavantage  de  la'^ariéte,  la 
construction  de  Tadjectif,  qui  se  place  toujours 
devant  le  substatKif ,  étant  toujours  laiéême. 
—  Voici  quelques  remarques  ,  bu  ancieimes  y 
ou  nouvelles  sur  cet  jurtide  ,  si  embarrassant 
dans  notre  Langue.  •-  .    - 

I*.  On  met  aptes  les  adjectif  qui  expri-. 
ment jla  caa/^ntr  j  exceptez  les  ^/a/zc/  manteaux, 
du  blan^  manger  \  un  blanc-htc  \  un  rouge 
bord;  roa^^-gorec ,  roa^<r-trognc  i  verte  jeu- 
nesse ,  verte  vieillesse  ,  v^ri  galai^.  Acad. 
JFailfy, y oy.  jAÙUE.-^—^mir  an  figuré, 
se  place  aussi  devant  :  de  ;m/>/  orages.  De 


peuvent  suivre  ou   précéder  :■  au  livre  trcù- 
sieme  ç  ou  au  troisièrp^liyrcj  etc* 

)  *.  Dcyant  les  substantifs  monosyllabes , 
les  adjectifs  de  plusieurs   syllabes  font'  rârjc-  */- 
ment  bien.  ^ — r-  "  ^    . 

.       *  •■•■■■•.,  .  \  •         -,  ■•.'*■ 

Aux^  infiJHts  mkts  confier  sa  '^fortune.  De  Lille.  - 
De  \o%  champctres  airs  tèfètez  les  plus  beaux. 
1    '      '  '  '  "•"  -'■    ;■  *'*  /  Gnsset.^    / 

Mais  ces  droits  ,  que  soBt-tlji  ?  d'ihMgitutîres  Lois. 

■.'.  ■  "-^i'         '  '■  .  ■■' ■   L.  Rac.  .^■:  ', 

»>  Les  terrestres  soins  de  cette  vie./.  /.  Rouss. 
»>  Ce  ne/ sont  que  de  très-médiocres  Bourgs  y 
Let.  Édif.  »»  Ce  noble  généreux  et  courageux 
•  Pair.  M.  T«r/»-^,  dans  la  traduction  de  Smolet, 
pleine  d'anglicismes.  — —  Un  adjectif  mascu" 
lin  par  la  terminaison^)  devant  uti  subst.  mo^^  ^ 
nosyllabe  ,  est  encore  i  moins  supôrtable  , 
comme  les  hrûlans  (eux  »  les  sacrés  os,  (  Mas- 
caron  ) le  souvenir  de  ces  affreux  temps.  (H. 
des  Sfuarts.  )  On  dit  pourtaht.  de  jolis  airs  ; 
mais  c'est  uns  exception ,  et  s'il  y  en  a  d'aMtres,' 
elles  sont  en  petit  nombre. 

4*\  Les  ad  jet  ifs  verbaux  ,  qui  sont  des  par- 
ticipes actifs  ou  passif  ,  se  placent  toujours 
après  le  substantif ,  dit  M.  de  ....  mais^  il  se      .. 
trompe  pour  les  premiers  :  on  dit  ,  char-^    k 
mant  Auteur,  étonante  nouvelle.  La  remar- 
que n'est  vraie  que  pour  les  seconds.  »>  Cette 
inateniue  nouvelle.   Dites  :  »  cette  nouvelle 
inatendûe.  -  Ménage  blâmoit ,  avec  raison  ^   . 
cet  assuré  secours  ,   ce    redouté  Monarque* 
11  avait  établi  en   conséquence  cette  règle  ;. 
que  ,  les  adjetifs  terminés  par  une  voyelle^ 


y 


harmonieuse  *,  bois  dur  ;•  chemin   raboteux , 

corps  woâ.  r Ceux  qui  expriment  une  sorte 

d'opération  ;  Procureur  actif,  iriot  expressif i 
péché  actuel,  ■  Les  adjectifs  qui  peuvent 
s'eniployer  seuls  ,  comme  noms  des  persones  : 
on  dira  donc  un  homme  bossu ,  une  femme 
boiteuse  y  un  enfant  av^a^/^  j  puisqu'on  peut 
A^T^t  Vdyeugle ^  le  boiteuk  t' te  bossu. 


muins  a   cause   ac .  icur  icrininaïauu  uuc  ,  uj" 

suré  secours  et  redouté  Monaraue ,  choquent 
l'oTeillc  ,  puisque  ybrrantf  séjour  et  éfronté 
plagiaire  ne  la  choquent  pas ,  quoique  finist 
sant  de  la^mcme  manière  :  c'est  pfrce  que 
çLSiuré  et  redouté  sont  des  adjetifs  verbaux  , 
ou  des  participes  employés  adjectivement.  C'est 

Î»our  cela  qu'on  ne  peut  dire,  wn  soumis  va- 
et,  Aiosi  l'on  àixiz^  :  les  éocàiis  de  la  Religion 
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tes  pluS/^/jr/j' ,  et  non  pasltî  plus  iccïarês 
^ennemis,  comiûç  die  le  P.  Charlcvoix  : 
c'est  le  Ministre  le  plus  occupe  y  ci  non  pas 
le  plus  actt/^^V  Ministre.  »  Alànguchi  croit 
une  derVill&s  les  v\yxs  peuptces  ^  ci  par  con- 
séquent les  )^\\xs  débordées  du  Japon  i  et  non 
pasdq^  plus  peuplées  ^  et  des  plus  débordées 
tailles  ,cic^   :  /       ;       •  ;^         V 

N  f  ^.  Dans  les  exclamations  ,  Tadjc^tif  se  plaît 
\  marcher  devant.  CA^r^J^/ AutciirJ  quelle 
étrange  dcmarchc  !  etc.  mais  cette  règle  ^n  est 
pas  générale  ,  et  charmant  livre  sonerait  jçal. 
^  ^i  Les  adjcctift  pluriels  s'unissent  ordinai- 
reiTient  bçaucoup  rnicux  avec  des  subst.  com- 
mençant par  une  voyelle  ,  parce  que  IV  qui 
termine  les  premiers,  se  lie  avec  plus  de  dou- 
ceur avec  les  voyelles  par  où  les  autres  com- 
mencent ;  il  en  est  de  même  des  adjectifs  qui , 
mAiie  au  singuliçr  ,  sont  terminés  par  une  .v 
qui  se  prononce  comme  une  s.  Eloquens  Avo- 
c-ats  \  géùéreus^cs  adresses  -,  couraj^eux ,  anii  i 
jaloux  amant  i  etc.  etc.       ; 

7^.  Les  ad/ ec tifs  masc. ,  modifiant  un  subst. 
de  terminaîsbny^mi^i/z^jSont  mieux  après  que 
devant  :  astres,  brillans ,  et  non  pas  brillans 
astres.  Miis  les  adjectijTs  de  terminaison  y^'- 
772i;zi/z(r  précèdent  élégamment  :  brillante  lu^ 
mièçc,  vaste  cHamp  ;  et  non  pas  champ  vaste  y 
comtTie  dit  un  Auteur  moderne.  »>  Quel  champ 
vaste^nc  pourrqit-on  pas  offrir  au  Musicien  , 
çn  aprofondissant  Ife  cœur  humain?  ' 
.  8  .  tJne  règle  assc&  générale  ,.c 'est  qu'un 
adjectif  Q\xi^  un  régime^ ^  ou  qui  est  modifié 
âr  un  adverbe  y  dok  être  toujours  placé  apiyès 
e  substantif.  >>  Malheur  commun  à  tous  ;  Fief 
ydépçridane  de  ce""  Duché. i  hûmirïe/ûrtement 
ocupé.  — - — Au  contraint,  quand  c*est  le  subs- 
tantif qui  a  un  récime  •  il  faut ,  autant  que 
1  usage  peuf  le  permettre,  que  1  adjpctir  pré- 
cède ,  afin  que  ce  régime  suive  \c  nom  qui  le 
régit  :  ^yJJ incomparable  Auteur  de  Ver-vert 
et  ^r/j: .Chartreuse,  V élégant  Traducteur  des^ 
Gcorgtqucs;,  ou  du  moins  on  doit  placer  Tad- 
jectif  après  le  régime  ,  et  non  pas\ après  le 
subst.  »  Cj  qui  cause  les  révoltes,  ....  c'est  la 
trop  grande  abonJancqf^^/hommrs  adonçs  à  la 
gucrre-r  Télem.  *>  Une.  natte  de  jonc  grossière 
lui  servoit  de  lit,  Ibjd.-^—Vnt  abondance^ 
trop  grande  ^'hommis  ,  une  /M/r^  grossière 

'  de  jonc  formeraient  une  mauvaise  construc- 
tion. ^         - 

.  9^^*  Quand  jun  merne  nom  subst.  est  mo- 
.^îfié  par  deux  adjpctifs  ,  il"^^   faut   pas  les 
mettre  tous  les  deux  devant  >  quand  ils  ne 
Torric  1^        ^ 
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sont  pas  liés  par  la  conjoncttoi 
Tradv  de  rHist.  d'Ahgl.  de  M-  //u/7f  n'a 
pa$  fait  cette  attention.  »«  Cîuilhum?  laisse 
ses-  nouveuùw  jaloux  sujets  i/la  merci  d'une 
armée  insolente*  >>  Cet  aimable  et  c\yurjgeuv 
jeune  Seigneur.  Et  M.  Targe.^  n  A  former  une 

,  nouvelle   grande  confcdiratton.  »»  Sa    situa- 
tîpn»  ctoit  sur ,  wvy  belle  grande  nvicrç.  Lee. 

Edif. Cela  est  plus  supoi;tabîw  quand 

on  fait  parler  de^  gcns--^u  peuple.  »»  Ma 
belle  jeune  Dti\\\z  y  ma  t  Arn^  yVi/vir  n^ii  tresse, 
repondit  la  Jardinière.  Irad.  de  Fiâlding. 
lo^.  C'est  une  a'jfrev  irrcguJaritç  ^.quand 
il  y  a  deux  adjectifs  ,  d'en  placer  un  de-< 
vant  et  Tautre  après.  Ex.  i>  On  demande 
quelle  peut  être  la  tause  dun  si  grand  inoa^^ 
vemcnt  et  /i  rc^^As  Art  de  penser;  Il  fàuc 
dire,   d\m  mouvement  si  grand  ei  fi  réglé. 

ii"^.  Quarid  les  deux  adjectifs  sont  lies  ' 
par  la  conjonction  et ,  ils  peuvent  tous  deux 
être  places  devant,  à  moins  que  quelquimc 
des  règles  que  nous  avons  donées  ne  s'y  opose; 
de  sorte  mcme  que  celui  des  deux,  qui  né 
pourrait  précéder  ,  s'il  était  seul  ,  profite  de  la 
compagnie  de  son  voisin  ,  qui  peut  ,  slii- 
vant  l'usage  ,  .passer  devant.  «  Son  actif  et 
infatigable  ^^énie.  Moreau.  »  Dans  la  pliis 
brillante  Cl  \z,  plus  /^^j/i/z/:^  Province  de 
France.  Se  vigne.  «  Notre  bone  et  comodè 
compagnie  is'en  est  allée.  Lijnéme.  -^  Actif  y 
passante j  comode  ^  s'ils  étaient  seuls ,  ne  pour-^ 
raient  précéder  ,    mais    dans  la  compagnie 

.^infatigable  \  brillant ei^  ,  ^o;:y  ,  ils  ftiar- 
chent  devant  sans  difficulté.  Voy.  Gkatuit. 
11^  Quand  c'est  ^  au  contraire  ,  un  seul 
adjectif  qui  modifie  deux  nortïs  substantifs 
jpints  par  une  particule  conjoni^tive  bu  dis- 
jonçtive,  il  doit  .être  placé  après  le  second» 
St*  Èv remont  a  manqué  à  cette  règle:»»  Il  y 
a  une  innocen:e  héroïque  ^  aussi  bifn  quunz 
valeur.  Dites  f  il  y  a  une  innocence  y  ausstblen, 
^a 'une  va/t'i^r  héroïque.    .       -    , 

i}^  Dans  le  style  relevé  ,  FadjectiJ  pent. 

3uelquefbis  se  placer  après  le  verbe  ,  et  loin 
u  substantif.  >j  Les  bergers  loin 'de  secou- 
rir le  troupeau  ,  yiv(f//r  /r(f/;;/'/j^/  ,  pour  se 
dérob:!r  à  sa  fureur*  Télém.  «  Dans  la  lan-  ' 
ffueur  qui  ïa^^dble  ,  ce  héros  hésite  et  ba- 
lance incertain.  Jéf.  Dcliv.  »  Les  rênes  de 
l'Empire  wt. flottent  plus,  incertaines  au  grc 
de  mille  passions  contraires  ,  qui  se  croi^ 
sent.  Royou  ,  de  l'Etat  Môtiarchique. 

L'onde  autour  de  son  corps  murmuroic  écumaMU. 

Marin.  Fédéric.  .      - 


/ 


F 


» 


ik 


.e^- 


.\ 


■\:.-  ■ 


•  .7 


.» 


\. 


A'. 


êtj^ 


K 


l 


If 


\y 


^?5r;i 


\  J 


^  -^v  '1  r 


-\   ; — L 


V 


•    f 


>■: 


'itf 


"i    ♦ 


^^. 


V 


l/s 


(V 


*- 


;/ 


V. 


^1  A  D  j 

Les  crueh  habitans  fuyant  épouvantes^ 
Pour  long^temps  de  ces  lieux  $e  tiendront  écartés* 

JkiJ. 

J*  V Nous  disons  ici  àc  VAdjrctif  ce  q^vlc 
kIitows  d\x  Farfùipe  en  son  lieu /que 
quana  il  est  à  la  tcic  Je  la  phrase ,  il  con- 
vient qu'il  se  raporçc  au  sujet  y  (au  nomi- 
naiit)  et  ijon  pas  au  r^^^/m^  (  au  cas  ).  Ainsi 
Ton  dira  de  Uieu  :  »>  inaccessible  x  nos  re- 
gards ,  il  habite  en  lui  mcinc  dans  Tinfinitc 
ae  son  être  ^  n\d^s  accessible  à  nos  yœux  » 
il  est  toujours  prêt  à  les  écouter  ,  à  les  exau- 
cer .f:*-^- —  Les  Poètes  ont  pcut-ptre  le  droit 
de  faire  raportcr  îadjecii/z\n%\  placé  au 
régime  du  verbe  :  >v  Quoique  iz/^/^/z/e*  il  la 
Voyoit.  Télém.  — ^^ — Frêsente  il  la  déteste, 
absente  il  la  regrette^  Mais  il  faut  que  la 
netteté  du  sens  ncn  souffre  point ,  et  qu'il 


i^ 


A  p  J  , 

Tcrbc  être,  l^ts  phra$e$  suivantes  pèchent 
contre  cette  règle  :  »  Somerset  jugea  indis-* 
pensable  de  C2Lpii\x\cv,  Me.  de  B.  Hist.  d'AngK 
>.i  Les  opos'itions  de  leur  caractère  i  leur  ren^ 
dirent  impossible  de  persévérer  dans  cettec 
harmonie  ,  si  essentielle  au  succès  de, leur  ex- 
pédiMoh.  Ibid,  \\  fallait  dans  le  i^'  ,  J^g^A 
qu\\  était  indispensable  de  capituler  ;  et 
dans  le  i^  ,  furent  cause  ^a'il  leur  fut  im- 
possible ^^  persévérer  ,  etc. 
'  1(5^.  La  Règle  la  plus  générale,  et  que  le 
bon  sens  tout  seul  nous  dicte  ,  c'est  que  , 
dans  la  construction  Je  la  phrase  ,  il  Faut 
placer  Tadjectif  de  manière  qu'on  voie  sans 
peine  à  quel  nom  il  se  raportç  /et  qu'il 
n'y  iait  point  d  équivoque  dans  le  sens.  »  S'il 
avoijt    pfarcouru   les  Histoires  àes  Saints  les 

f^lus  authentiques  ,   etc.  Il  sei^ble  que  ce  sont 
..  ^  -. .-.  , ^ ,^_,   -•,-/      ^^  Saints  c^ui  «ont  authentiques  ^  et  c'est  à 

in  d  le  ^^'W/72^  est  du  même     Histoires   que  rAptcur  aplique  cet  adjectif. 


/• 
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en  a  toujours ,  quan 

Settrc    et   au   mcme   nombre   que  le  sujet. 
i\m\  ,  mettan^  dans   ce  vers   l'adjectit  au 
masc.oti  tpmbe  dans  cet  inconvénient  ; 

Pritem  il  U  dctt^c  ^  ahcnt  il  le  regrette." 

]^  On  ne  sait  fi  c'est  //  ,  sujet  dç  la  phrase  , 
6u  le\^  qui  est  le  régime  des  deux  verbes  , 
qui  est  présent  ou  absent.  Et  comme  l'idée^ 
se  présente  naturellement  da^tribuer  /'a^/yVc- 
///,  aînsj  placé,  zu  sujet  ;  si  rintehtfon  du 
Poète  éiàit  qu'on  l'attribuât  au  réjgime  ,  îe 
lecteur  ou  le  spectateur  prendrait  le  contre- 
pied  de  sa  pensée.  — — -  il  y  a  aussi  dcrem- 
oarras  ,  quand  le  rcgime, auquel  on  veut  faire 
ranprter  cet  adjectif,  ainsi  placé  à  la  tcte  de 
^  la  phrase,  en  est  fort  éloigné,  lly  ena  ra^- 
lîâie  souvent  quand  il  en  esf  proche.  >>  Le 
Roi  Charles  il  (Roi  d'Angleterre  )  fut  gou- 
verné par  elle  ('  Mlle,  de  l^roual  )  ;  et  quoi- 
Q\^e  souvent  injîdéle  y  il  (ut  toujours  maîtrisé. 

^rolt.  11   semble  que   c'est  Charles  II 

"^  îjtii  jét^^     infidèle  y   et  c  est  de  Mlle,  de  Kc- 
roual  que  parle  l'Auteur. 

I  ç"".  Quand  Vad}ectif^t  réci  par  le  verbe 
être-^  dans  le  style  sérieux  ,  il  doit  toujours 
être  placé  après.  ^^  \\  est  aimable  ^  elle  est 
douce  et  modeste  ;  mais  dans  le  style  burles- 
que et  marotique  ,  il  précède  même  le  pron. 
pers.  Ainsi  M.  de  Voltaire  a  bien  pliîS  pé- 
'  ché  contre  le  goût ,  du  contre  Icquité  et  la 
;  vérité ,  que  contre  la  gramaire  ,*  quand  il  ^ 

A\t  des  Cantiques  sacrés  de  M.  le  Franc  :^ 
Sdcris  ils  sont  ,  car  persone  n'y  touchcw 

Rem.    L'adjectif  ne  ,  doit  pas  être  réei 
kliatcmcnt  pat  tout  autre  verbe  que  le 
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*  'Rem.    i^  Autrefois  on  se  donait    plus 
de  liberté  pour  la  ^construction   de    l'adjec-j 
tif  :  témoin  la  phrase  su  iv  an  te  de  Bul\ac    : 
n  C^ue  le  Livre  de  M.  A.  .  .  .  est  un  savant^ 
sage  et  éloquent  Livre  !  "^^ :         ^ 

♦  1^.  depuis  que  nous  sommes  plus  fa- 
miliarisés avec  la  Langue  Anglaise  ,  un  plus 
grand  nombre  de  nos  Écrivains  imitent  Ici" 
Anglais  dans  la  construction  de  radjecrif  \\% 
le  placent  presqiie  toujours  devant  le  subs- 
tantif, non  -  seulement  dans  les  traducj^ons 
d  ouvrages  Anffla is ,  mais  dans  leurs  propreî 
ouvrages.  M.' XzVî^a^/  est  remarquable  entre 
tous  ceux  qui  ont  introduit  cet  usage. 

ADJECTIVEMENT  ,  adv.  lAdj^tive^ 

man.z'  én«>y.  ,' Ion.  4' <  mu"  >  f'  "* 

a  le  son  d'an.  j.  Il  ne  se  dit  qu'en  Grama/-  ; 

re.  Employer  un  substantif  adjectivement  ^ 
c'est  l'employer  comme  adjectif  Un  Roi  es-- 
clave  de  ses  passions  ,  n'est  pas  maître  de  lui- 
même.V  comment  /^  scra-t-iU^j;^  aiitres  ?  Le 
tonerrc  vengeur  y  le,  remords  aàusalteur  yetc 
ADIEU ,  s.  m.  et  interj.  [  À-dieu  ,  il  n'esr 
que  dc^deux  syll.  même  en  vers.  ]  Terme  de 
civilité  et  d'amitié  dont  on  se  sert  en  pre- 
nant congé  les  uns  des  autres.  Interj.  ^y  Adieu 

Monsieur  -,  adieu  ,  je  m'en  vais. s.  m.  Un 

adieu  éternel  ,  de  tendres  adieux^  \  Au  pL 
ieû  est  long.  ]  Les  Gascons  disçnt  adieu  ,  en  ^ 
abordant  une  persone.  On  doit  dftc  bonjour. 
Adieu  ne  doit  se  dire  que  quand  6r\  Siz  sépa- 
re. Desg. —  Dire  adieu  ,  au  propre  ,  pren- 
dre congé.  Il  régit  le  datif:  (la  prép.  à.  } 
C'est  une  triste  cérémonie  de  dire  adieu  à  ses 
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«mis  t  quand  on  les  quitte  pour  long-temps. 
:■  ■      Km  figuré  y  renoncer:  «   II  a  ait  kJicu 

ttftt  rhonde  ,  aux  muses,  aux  plaisirs.  

Oh  dit  aussi  au  propre  y  faire  ses  adieux  â  ... 
IJAcad.  ne. le  met  point.  Mais,  dit- 
on  ,  à  son  adieu  ,  pout  dire  ,  en  prenant  con- 
fé,  ou  quand  il  prit  congé?  »>  A  son  adieu 
[enri  lui  dit  ces  paroles  remarquables ,  etc. 
— —  Je  ne  sais  si  ce  mot  est  de  Va  Bau- 
rnèlle  ou  de  d\Aubigné  ^àonx  il  parle  ,  mais 
je  ne  le  crois  pas  conforme  irusagc  actuel. 

Outre  la  signification  ordinaire  de  ce  mot , 
on  remploie  dans  le  sens  de  ,  c'est  faiit  de... 
c'est  le  concîamdîum  est  àç%  Latins.  »  Si  Ton 
exige  cela  ^  adieu  la,  réunion  \  c.  i.  d."  elle 
n*aura  nns  lieu.  »>  L!cs  taches  de  tiotre  soleil 
peuvent  s  épaissir .  .  .  .  saccrochcr  les  unes 
auie  autres  :  ensuite  elles  iront    i usa u  a  for- 


A  D  J 

Aiissalrçs    fait   bien    espcrcr   de 
— -^ — r   Dans  \e  Ri^'h.    rort.    on 


son  a  flaire, 
le  dit  ausîi 


de  Tadduiôn  de  nouveaux  moyens.  Ce  dcr- 
nier|i^ns  est  peu  rsit;*. 
^J^TION  ,  s.  (.^[^  Adi-cion^  tout  bref: 
il  ne  taut  pas  le  contondre  avec  Addition.  ] 
Terme  de  drôîr.  Il  ne  se  .dit  qu'en  cette 
phrase;  adition  d  hérédité  ^acccpiaiion  <ï  uni 
néritaee.  . 

ADJUDANT,  (  et  non  pas  Ajudamt  )' 
s.  m.  [  le  i/  se  prononce,  5^  long.  Adjudant.  J 
Aide  de  Camp.  On  ne  le  dit  que  des  Oificiers 
étrangers.  Trev.  VAcad.  dit  qu'on  remploie 
daas  Te  civil  comme  dans  le  militaire. 

ADJUDICATAIRE,  s.  m.  et^f.  Adjudi- 
CATION  ,  s.  L  [  Adjuiikatere  ,  adjudika^ 
cijn  ,  ^^  long,  au  i^'.  ]  Suivant  yaug^elastn 
la    Touche  ,  on  y  prononce  le  d  ,   quoiqu'il 


mer  autour  du   soleil  une    croïke   qui    aug-     soit  muet  dans  adjuger  ;  (  ce  oui  tii  faux  pour 
inentera  toujours  >  et  adieu  le  Soleil.  ¥on^     le  dernier^.  )  L'y/caJ.  avait  d  abord  dit  qu'on 


ten.   c.  à.  d,  il  n'y  aura  plus  de  soleil. 


prononce  ces  mots  sans  d  :  dans  la  suite  elle 


On  dit    en  ce  sens   proverbialement ,  a^/>a#  se  contenta  de  dire  que  les  uns  le   pronon- 
panier  y  ve/iJanges  srnr  fuites  J  ce    c^ai   se  *  ^         •       .       - 

dit  d*unç  personc  pu  d'unc^  chose  dont  on 
n*a  plus  besoin  ,  ou  des  espérances  quand 
elles  sont  détruites  sans  ressource.  >t  Adieu 
ma  bouteille,  adieu  la  voiture  ,  etc. 

*  Rem,  Quand  on  sépare  â  de  Dieu  ,  cela 
fait  un  ^cre  sens  ,  a  Dieu  T honneur  y  c.  à. 
d.  gloire  à  Dieu.  .C'est  une  devise  que  cer- 
taine femme  de  vertu  problématicjxic  avait 
prises  ce  qui  donna  lieu  aux  rieurs. de  lire > 
comi^l'il  y  avait  :  Adieii  Vhoneur  \  x,  à. 
d.  il/Wy ^ 'plus  dTîoncur.  La  Monn. 

ADJOINDRE  ,  v.  a.  \Aà-joein-dre  ,2'' 
long.  5*  €  muet.  ]  Joindrelfatec  :  il  ne  se  dit 
que  des  persones.  »  On  fut  contraint  de  lui 
adjoindre  quelqu'un  pour  raider.iU  régit  le 
datif.  V  . 

\  ADJOINT^ ,  s.  m.[:Ad';oein,  et  non  pas 
ji-joein  y  comme  on  le  lit  dans  It^Dice, 
Gramma,t.  IVaugelas  voulait  qu'on  pronon- 
çât lé  <f  ,  Th.  Corn,  tx.  Ménage  ,*  étaient 
d'un  avis  contraire.  L'usage  modçrne  a  dé- 
cidé en  faveur  àtj^au^eiis.  Celui  qui  est 
joint  a  un  autre  pour  l'aider  :  »  Qat  mon 
adjoint.  »>  Le  Recteur  et  ses  adi oints.  UA- 
vri^ny  f.crivsiit  ajoint ,  comme  bien  d'autres  : 
>»  llavoit  pour  a  joint  (  dans  son  ambassade  ) 
le  Comte  de  Bcthunc  et  l'Aubespine  ,  Abbé 
de  Préaux.  Af(f/n.    Chronol. 

ADJONCTION  ,  s.  f.  [  Adjonk-cion  ,  et 
eît^vers  ci-on,  VAcad,  ne  le  dit  qu'en  ter- 
mes de  Palais  ;  r adjonction  de  ces  deux  Com- 


y;. 


cent  ,  et  les  autres  non.  Dans  la  dernière 
édition  ,  elle  les  met  sans  remarque  :  mais 
comme  elle  n*a  conservé  le  ^  dans^lortuo* 
graphe  qu'aux  mots  où  il  sz  prononce  ,  c'est 
une   preuve  que  son  opinion  est  /qu  il   faut 

le  prononcer; M.   de  JF^ailly  qui  a  cor^ 

rigé  le  Rivhelet  d  après  le   Die  t.  àc  lAçad. 

avertit  qu'on  prononce  le  d. Dàrîs/  le 

Dict.  ôrammat.  on  s'était  décide ,  d'après 
plusieurs  autorités  anciennes  et  modernes  » 
a  récrire  sans  l'indiquer  dans  la  prononcia* 
tion.  On  change  ici  d'avis  ;  et  J'on  croit  , 
tout- bien  examiné,  que  le  bon  usage  veut 
aiy3n  le  prononce. 

*Ti^.  Adjudicataire  ,  celui  ou  celle  1 
qui  on  adjuge.  Il  régit  l'ablatif  ,  (  la  prép, 
de\  )  il  est  adjudicataire  de  cetrc  maison  ; 
n  elle  s 'en  est  rendue  adjudicataire. 

1^  Adjudication^  s.  f.  Acte  de  jus- 
tice par  lequel  on  adjuge.  Il  régit,  comme 
adjudicataire  y  l'ablatif)  V  adjudication  en  t 
etc  rai  te. 

ADJUGER  \  y.  a.  [  Alju^é ,  ^^  é  fer. 
tout  bref  ]  La  Touche  esc  d'avis  qu'on  pro- 
nonce et  qu'on  écrive  aju^er  sans  d  :  il  avait 
suivi  Va^^elas.  Rollin  l'a  écrit  de  même. 
VAcad.  récrit  avec  d.  Voy.  Adjudi- 
cataire. 

Adjuger  rt^ft  le  datif  de  la  personc  \ 
fon  lui  a  adjugé  une  pension  ,  les  dépens  ^ 
/a  récréance  ,  /^i'  fruits. 

ADJURER ,  v-  a.  [  Adjuré,  Yu  est  bref 
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.  îdcvant  la  syll.  masculine ,  il  ««t  long  clçvant 
la  sj^ll.  féminine.  JW/rfr<»  ,  il.  çs^  bon  de 
i'ccrirc  àvçc  un  acç.  cifc.  ]  VAcad.  dit  qu'il 
n'a  d'usage  mje  dans  le?'  cxorcismes  :  »>  Jt 
X*idjùre  par  le  Ditu  viVafit.  «  Depuis  peu 
.on  remploie  dans  le  discours  ordinaire ,  dans 
le  sens  de'  sommer  quelqu'un  de  dire  ,  </< 
dérlarer  y  etc.  »»  y  adjure  tout    Homme  sin- 

.     cére,  </^  i/zVf»  s'il  ne  sent  pas  au  fond  de  son 

âme  y  qu'il  v  a   dans  ce  trafic  de  soi-même 

jquclquc    chose   de   servile  et  de.  bas.  J.  J. 

Rouss»  Let*  sur  les  spectacles.  On.  lit  aussi 

•<lans  le  Mercure  :  »  Le  Ministre  adjure  les 

\  ^Wi^^ins  de  déclarer  ,  etc.  M.  ÏAh.  Boulogne 
lui  donc  un   autre  sens ,  celui  A^  prendre  à 

^  témoifii  w  Sainte  religion  ,  je  v^u s  adjure  id. 
'*  '  '  '  '  Oest  un  néologisme  ,  »l^ui  prendra  ,  à 
ce  que  je  crois  ,  du  moin?  dans  le  sens  de 
Rousseau  et  du  Mercure  j  car  ,  pour  celui  de 
hS^  TAb*  Boulogne  y  il  est  trop  éloigne  du 
sens  propre  et  naturel.-  -  4t  ^ 

♦  ADJUSTEMENT  ,  AôjûsIÇr.  Voyez 
Ajustement^  Ajuster. 
*    ADMETTRE  ,  v.  a.  [Mmêtrè  /  i'  ê 
flioy .  et  bref  ;  3*  e  imiet  ;  il  se   conjugue 
comme  m^^/r^.];I^  Recevoir  à  la  p^hici- 

/  |)!ation  de  quelqu avantage.  II  régit,  laccu- 
satîf  de  la  pcrs.  c^  la  prép.  à-,  on  parmi 
de  la  chose ,  ou  dans  ,  etc.  «  Il  Va  admis  à 
|*âudîcnc^  i  dans  leur  société  j  parmi  ses  amis. 
Admettre  à  la  Communion  ,  aux  Sacremens, 
etc.  — ^  Il  régit  aussi  à  dcvanç.  les  verj^es  j 
on./*â  adtnis  y  ou  il  a  e  te  admis  à  se  jus- 
tifier  y  à  faire  preuye*        -  :*i^  Recevoir 


i 


ADMINISTRATEUR  ,  TRiCtf^s.  tw-tr 

f.  [  Adminis-tra-teur  ytrice  y  tout  bref^  ewr 
est  long;  au  pluriel  1  telui  ou  celle  qui  ré* 
git  les  biens  d* une  Communauté  9  d*un  Hô- 
pital ,  etc. 
ADMINISTRATION^,   s.  f.  l  Adminis- 

tra-cion  ,  en  vctSyCi-on.  ]  Il  régit  de  :  >»  IW- 
ministration  de  \si  Justice  ,  son  exercice  avec 
Tautorité  public^ixc.  L^ administration  des  sS^ 
faires  ,  etc.      > 

*  Rem.  Ce  substantif^ verbal  a  un  sens  ac- 
tif ;  la  prép.^ifjju'il  régit,  doit^ifecter  celui 
qui  administre  ^  et  non  celui  qui  est  ad^ 
ministre  ;  et  même  en  parlant  des  Sacremens  ^ 
il  ne  se  dit  point  dçs  persones.  »  Quel  spec- 
tacle que  celui  Âc  V  administrât  ion  de  m.  le 


JU: 


in  1  L*Autpur  veut  dire,  quand  on 
lui  àdmhtistra  des'  Sacremens.  Cette  expres- 
sion est  vicieuse.  \J  administration  et  une  pér- 
soiie  est  sa  conduite, ''dans  le  gouvernement, 
dans  les  affaires.  Il-mç  régit  les  choses ,  et  n  a 
le  sens  passif  qu'avec  le  mot  justice.^ 

ÀDMINISiTlER,  V.  a.  [  Adminis-tré ,  4^ 
r  fer.  tout  bref.]  Gouverner,  régir  y  admi-^ 

nistrer  les  affaires  ,  les  finances. Ad^ 

ministrer  la  Justice  ,  la  rendre  j  les  Sacre-- 
mens  ,  les  conférer. -En  ce  dernier  sens,  il 
régit  les  persones ,  ou  en  régime  direct  (  à 
laccusatit  )  ou  an  datif,  (avec  la  prép.  à.  ) 
On  ta  administre  y  on  lui  a  administré  les 
derniers  Sacremens.  — —  Au  Palais  ,  admi^ 


nistrer  des  tcmoins  y  des  titres  ,  des  preu- 
ves ,  les  fournir.  ^ 
ADMIRABLE  ,  adf.  -  [  3V  douteuse?  si  le 


pour  bon  y  rcconoître  pour^  véritable  ;  il  a^niot  termine  la  phrase,  elle  est  Iqngue  j  elle 
admis   ses   excuses  ,  ses  raisons  j  pourquoi     est  Brève  ,  s*il  est  dans  le  cours  de  la  phrà- 


/ 


pourq 
ti  admettez-vous  pdfe  r^  rai§onemcnt  si  clair  , 
fi  solide  ?  Pourquoi  refusez-vous  d  admettre 
un  compte    1  juste  ?  v 

ADMjNICULE  ,  s.  m:  [  deffi.  e  muet , 
tout  bref. ]  L 'Acad.  ne  ladmet  qu'en  termes 
de  Phitiûue  et  de  Médecine  ,  pour  ;  ce  qui 
aide  à  faire  preuve  en  justice  ,  et  ce  qui 
sert  à  faciliter  le  bon  effet  d*un  remède, 
— —  On  comniénce  à  le  faire  passer  dans 
le  langage  ordinaire.»  Uéloquence  et  la  jus- 
lice  ,  sans  être  des  ressources  infaillibles ,  ne 
font  pas  toujours  des  adminicjules  inutiles. 
Lingue  t.  »  Sans  cc%  airs  méphitiques  ,  l'es 
fumiers  \th  plus  forts  ne  sont  qu'un  admini^ 
cule  très-méd^cre  pour  animer  l'acroissement 
ides  végétaux.  Frommel  ,  de  la  culture  du 
trèfle.  — —  A  quoi  napljqucra-t-on  pas  le 
mot  adminiculey  puisqu  on  le  4it  du  fumier? 


se.]  Il  faut   prononcer  le  d  î^  ctVest   une 
faute  grossière"^  de  prononcer  amirable  •  ami-' 
ration  y  amirer^y  comme  le  peuple  le  raft  ^n 
•certaines  Provinces.         ,         ' 

Admirable  ,  qui  attire  radmiratîort*  Dan^ 
la  ^ôsc  ordinaire,  il  suit  le  substantif,  ac- 
tion ^i;72/r^^/^.  On  ne  le  dit  pas  tout 
seul  des  persones ,  et  sans  quelque  acompa- 
gnemcnt.  Dieu  est  admirable  dans  toutes  st% 
oeuvres  ;  cet  homme  est  admirable  dans  sa 
conduite ,  «te.  —^  En  vers  ,  et  dans  la  prose 
poétique  ou  oratoire  ,  il  peut  précédât  clé* 
gamment.  -  ^^ 

Toi  qu'anonce  TAurôre^  aJmiraiU  jlamhau  î 

L.  Rae; 

On  s  en  sert  quelquefois  ironiquement,  et 

alop  il  se  dit  tout  seul  des  persones  >  comwp  ^ 

des  choses  y  vous  êtes  admirable,    .r 
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Le  dé«oor  èit  fort  bon,  et  l'cxcus*  aâmimhU  !  A/o/. 

ADMIRABLEMENT ,  adv,  [  Admirable' 
jnan  ,  dcrn.  long.  4*  ^  muet.  J  D'une  ma- 
iiicrc  admiraDlc  :  »  Il  chante  ,  il  danse  adrhi- 
rabUment  y  '\\  est  ^cïnt  admirablement  bien, 
n  Cette  Tragédie  est  admirablement  belle»  ' 
V    *  ADMIRAL.  Vieille  orthographe.    Yoy. 

Amiral.  ^ 

*  ADMIRANT  ,  ante  ,  adj.  H  a  été  pro- 
bablement, forgé  par  Mde.  de  Se  vigne.  »»  Je 
.vois  sa  mine  admirante  ti  spirituelle  ,  (^ui  ne 
laisse  point  croire  que  son  admiratioh  soit 
fille  de  l'ignorance.  Le  mot  est  en  italique , 
soit  par  les  soins  de  l'Éditeur  ,  soit  qu'il 
fût  sdiilieitë  dans  le  manuscrit.  /    V^^ 

ADMmATEUR ,  trice  ,  s.  m.  et  f.  [  ad- 

•mirar^teur  y  trice  y  tout  bref,  eur-at  long  au. 

pbn-iel.  Voy.  Admirables  ]  "Qui  admire  , 

ou  qui  à  coutume  d'admirer.  »  C'est  un  grand 

"•  admirateur  de  rantiquité  :^  il  est  de  vos  ad^ 

miràteurs.  ♦. 

ADMIRATIF,  ivE  ,  adj.  [  Admirât  if  , 
tîve  y  4^  long,  au  z*^-,  î'  e  muet.  Vby.  Ad- 
mirable. ]  Il  itie  se  dit  (^u'en  grammaire, 

^  ooint  admirât  if '(  1  f  particule  admirative  , 
xommc  ah  !  eh  /  — —  Mais  le  style  criti- 
que  qui  s'arroge  le  droit  de  créer  Ats  mots  , 

•peut,  \  plus  forte  raison,  étendre  l'usage  de 
ceux  qui  existent  déjà  dans  la  langue.  »  Il 
promené  d'abord  ses  regards  caressans  sur 
li/ifOTir^ ri/ auditoire.  hAnn.  Litt.  au  su- 
jet des  lectures,  publiques  des  ouvrages  an- 
noncés ,^  une  des  modes,  singulières  qui  ca- 


ractérisent  ce  siècle. 


/.  / 


e  crois  que  au- 


dkoire  admirateur  aurait  ete  mieux,  et  pour 
^se  conformer  à  l'usage,  e:  pour  éviter  la  ta- 
cophpnie  â^admiratij  auditoire.  Cette  inver- 
sion est-dure. 

y  ADMIRATION,  s.  î.  \  Admira-cion  y  ci 
en  vers  ci-on  ,  tout  bref.  Voy.  Admira- 
BLE*  ]  Sentiment  de  celui  qui  admire,  qui 
regarde  une  chose  commcxmerveilleûse  en 
«on  genre  Doner ,  causer  de  VuimiràtiQn , 
avoir  ^^  V admiration  :  être  saisi  d' admiraiion 


qui  dit  a  1  Arcn*  ae  nouen  :   ?>  qi 

haité  ardemment  de  montrer  ses  admirations 

à  toute  la  France.  Ep.  dédie,  de  la  Pharsale. 

\ Le  singulier  même  n'irait  guère  bien 

dans  cette  occasion.  En  parlant  à  un  Granc^, 
^n  ne  lui  parlerait  pis  plus  aujourd'hui 
d'admiration  que  do^tunc.  Voy.  £sTlM£« 


Vie    1  iiv:fi]k^ui    Vie    dvrirt    oiwie    wt  ^  ^uin&f  uiiur^ 

la  postérité.  C'est  une  syncope  :  l'on  dit  Vï 
miratlon  ^  pour   ^objet    de    Vadviiratio\ 


** 


l^  D'aîncuts ,  Admiration  ne'^se  dit  guè- 
re seul  et  sans  régime ,  sans  acômpagncmcnt, 
($n  dit  ,  il  est  vrai ,  que  les  prodiges  cxci^ 
tent  Tadmirationy  que  r^en  natire  plus  V ad- 
miration de  tout  le  monde  aue  Ja  vertu  -, 
que  Y  admiration  ,  comme  la  flatcrie ,  gâte  et 
corrompt  le  cœur  ,  et  qu'elle  nuit  aux  ^- 
lens  ,  etc.  mais  alors  on  parle  de  ladmiratioiT 
en  général.  Quand  on  veut  exprimer  ce  sen- 
timent dans  un  sujet  particulier,  on  lui  fait 
tjégir  la  prép.  pour,  y^  \.^  admirât  ton  qu  on  a 
pour  les  actions  glorieuses ,  est  souvent  acom- 
pagnée  d'un  secret  déplaisir  de  n'en  pouvoir 
faire  autant.  Costar. 

Ç.  Admiration  se  dit  aussi  delà  chose, 
et  sur-tout  de  la  persone  admirée  y  ti  alors 
ir  a  le  sens  passif  :  »  Ce  Prince  a  été  /W- 
miration  dâ,^on  siècle  :  »  St.  Chrisostcme  aj 
été  Fhoneur  de  san  siècle  et  ï^idmiration^dfr 

ration  , 

--comme  on  dit  y  la  terreur  de  y  cour  l  objet 
de  la  terreur  de ,  etc.  Voy.  Terreur. 

*  4^.  On  dit  être  en  admiration  ,  mais 
saris  régime.  «  M*  G.  *  .  est  par-tout  en  ad^ 
miration  de  la  pureté  de  nas  mœurs  actuel^ 
les.  /•  /.  Rousseau.  Ce  régime  est  inusité. 
—  UAcad.  dit  sans  régime  :/»>  Quand  il 
vpit  un  beau  tableau  ,  il  est  en  admiration. 
- — -  Bossue t  avait  dft  avant  Rousseau  :  ^Ws 

\  Tï  étaient  pas   moins   en    admiration  de  iQur 
rétablissement  fait  contre  toute  ap^renee.    - 
ADMIRATRICE.  Richelet.    Voy.  Admi- 
rateur. \\  ^  - 

*  ADMIRAUTÉ.  C'est  l'ancienne  or tho-' 
graphe.  Voy.  Amirauté,  v 

ADMIRER  ,  v;  a.  f  Admiré  y  3^  4  fer.  Vo- 
yez^ADMiRABLE.  ]  I  .  Cônsidéîer  avec  éton- 
nement  ce  qui  paraît  merveilleux.  Admirer 
/^/œuvres  de  Dieu  :  s  admirer.  >»  Cet  Auteur 
saJmire  lui-même.  .  ,x^.  Admirer  ne  si- 

gnifie souvent  que  la  surprime.  J'a^/wir^  la 
folie  des  hommes.  Je  vous  admire  de  vou^ 

,  loir  qu'on  suive  aH^euglément  vos  avis.  Re- 
marquez ce  régime  de  l'infiriitif.  ,  Etre 

'  admiré  Cl  se  faire  admirer  y  régissent  l'abla- 
tif. M  II  a  été  admiré  y  A  se  fait  admirer  de 
toute  la  terre.  — :: —  Dans  le  1^  sais  ,  admirer 
régit  aussi  que  avec  le  subjonctif  :  «  J'admi^ 
re  y  i  je  suis  surpris  )  que  vous  ôsiei^  venir. 
»  Tadmire  que  de  deux  cent  lieues  loin  ^ 
*c^est  vous  qui  me  gouvernez.  Sep.  Il  faut^ 
que  ce  soit  vous  qui  me  gouverniez. 

,   ADMISSIBLE  ,  adj.   [  Admi-cible  ,  touf 
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èrcf ,  4*  e  muet.  ]  Valable  ,  teccvabïc ,  ^quî 
peut  être  admis,  ■  Par  I«  exemples  ^ue 
done  VJcad.  on  dirait  que  ce  mot  n*est  on 
usage  qu'au  Palais.  On  le  dit  pourtant  ail* 
leurs.  »  Cette  preuve  ,  admissible  dans  tous  les 
systèmes  ,  donne  un  grand  poids  à  celui- ci • 
*•  ADMISSION  ,  s.  f.  [  Admi  cion  y  en  vers, 
çi-on.  ]  Acjtion  par  laquelle  on  est^Jidmis  : 
il  a  le  sens  passif  ,  et  rcgit  à  ,  aans  ,  ou 
parmi  :  l  admission  de  ce  jeune  homme  aux 
ordres  sacrés  ,"  dans  cette  socictc  \  parmi 
jious,  n*a  pas  été  généralement  aprouWe. 

ADMONbTÉ  ,  s.  m.  [  Admontte  \tont 
bref.  Voy.  Admon^ter.  ]  Action  dadmo- 
néter.  «  Vadmonété  n'emporte  point  d'in- 
terdiction. 

ADMONÉTER ,  v.  a.  [  On  a  dit  lon^- 
temps  admonester  ,  et  on  le  dit  encore  en 
Province.  On  a  adopté  mal-à-propos  dans  le 
I)ice.  Gramm.  une  orthographe  et  une  pro- 
lionci^tion  plus  vicieuse  encore  :  on  écrit 
^amonêter  sens  </..  — —  Quand  on  suprima 
\s  y  oh  la  remplaça  par  Tacc.  circonnexc  , 
comme  oh  le  fesai(  pour  tous  les  mots  où 
xette  j*  était  muette  Aujourd'hui  on  ne  met 
plus  cet  accent  que  sur  les  syllabes  longues , 
ciXQXXtctiiadmônéter  avec  un  accent  ai  eu 
«ur  le  i^^  é  i^admonété  \  iV  fer.  tout  bret] 
Il  se  dit  du  Juge  qui  fait,  une  remontrance 
à  huis  clos  ,  avec  défense  de  récidiver.  Cette 
remontrance  est  mortifiante  ,  sans  être  in- 
famante. »  On  Va  admonété  :  »  La  Cour  a 
ordôné  ç^xîX  jeroit  mandé  et  admonété. 

ADMONITION  ,  s.  f. 

«n  vers  ci  on  ^  tout  bref, 
néter ,  avertissement,  Acad. 
-saitiûutrefois  des  avertissemens  qui  nous  sont 
faits  dans  l'Écriture  Sainte  ,  et  par  les  Pas- 
teurs de  l'Église;  jLa  ^Touche  lui  dpne  encore 
ce  sens  ,  usité .  pcut-ctre  chez  les  Protestans. 
Il  témoigne  aii^i  qu'oh  le  disait  des  avertis- 
semens secrets  qu'un  Père  fait  à  ses  cnfans  : 
mais  il  avertit  ,  qu'au  sentiment  de  l'Acadé^ 
mie,  il  n'a  guère  plus  d'usage  qu'en  style  de 
pratique.  Dans  la  dern.  éditioh,  elle  le  met 

sans   remarque. Je  pense   qu'il  peut 

être  enu>Ioyc  ailleurs  heureusihient. 

*  ADOLÉCENCE,  Ado LàcEUT ,  Riche- 
let.  Voy.  Adoiescence  ,  Adolescent. 

ADOLESCENCE  ,  t.  f  [ïs  est  muette. 
Adoléçsance  y  3^  r'  fer.  4^  long,  ç^  ^.muet.] 
X'âgc  qui  est  depuis  la  puberté  jusqu'à  la  ma|o- 
rite,  c.  à,  d.  depuis  14  jusqu'à,  if  ans.  Il  ne  se 
4iit  <jue  des  garçons. 


ADO 

ADOLESCENT,?,  m.  [Adoté-sahrf  e' 
fer.  4^  Ion.  ]  Jeune  garçon,  il  ne  se  dit  qu'en 
plaisantant.  Acad.  Jeune  adolescent.  Dans,  le 
style  sérieux  ,  on  dit  ^  jeune  homme.  Joubert 

ADONIS  ,  s.  mv  [  On  pron.  Xs  ^  tout  bref.  ] 
Plante  \  0»  earçcfti  extrêmement  beau.  Rich% 
Port. h  Acad.  neinet  que  le  i*'.,  c'est 


\ 


un  oubli. 


Ce  nom'  est  tiré  de  la  Fable. 


AMoni-^ciqn  , 
Action  dadmo* 
- — —  On  le  di- 


»>  Le  Peintre ,  dit  TAb.  Keyre . . . 

En  un  nnot  d'un  Eson  W/ait  un  Adonis 

ADONISER ,  V.  a.  [Adoni\é  y  4^  é  fer.  tout 
bref.  ]  Ajuster  aVec  trop  d  affectation  et  de 
prétention  ^  pour  paraître  plus  jeune  oti  plus. 
oeau.  Il  s^cmploie  principalement  avec  le  pron* 
pcrs.   S'ddoniser  y  ou  au  participe  ^  adonis é^^ 

Un  petit  maître  bien  frisé. 

Bien  musqué  ,  hitn  adonisc.  L'Ab.  Rcyre.    ^^ 

ADbNNER,ou  Adoner  (s')v-réc.  t^- 

doné y  ^^  é  fer.  tout  bref.  En  certaines  Pro-- 
vinccs  on  prononce  adon-ner.  Il  serait  à  sou- 
haiter qu'on  n  écrivît  ce  mot ,  et  tant  d*autres^ 
qu'avec  une  seule7r.]SVpliqucr  fortement  i... 
>>  Il  s'àdone.à  letude  ,  a  la  chasse, -— -  S  a- 
àoner  à  \in  VitM  y  le  fréquenter  i  4  uhe  per- 
sone,  la  voir  fréquemment  et  familièrement; 

On  dit  en  ce  sens  ,    qu'un    chien  s  est 

adonék  une  persone  ;  qu'il  sâdone  à  la  cuisine. 
On  dit  encore ,  (  en  style  familier  )  pas- 
sez chez  moi ,  si  votre  chemin  /V  ado  ne  ^ 
c.  a*,  d.  si  c  est  votre  chehain.     ;4   .:  y^^^'- 

Être  aioné  y  régit  aussi  le  datif  (la^prcp.«) 
il  est  aioné  au  jeu ,  au  vin  ,  aa^r  ranmes. 

ADOPTER,  V,  a.  \Adop-té ,  3'/  fer. 
tout  bref.  ]  Choisir  quelqu'un  pour  fils  i  ce 
qui  n'était  en  usaee  que  chez  les  Romains. 
Auguste  adopta  Tioère.  — —  Au  figuré  ,  il  se 
|dit  des  pensées,  des  sentimens  ,  des  opittions  : 
»  Tadopte  vos  sentimens  r^»  c'est-  une  opinion 
qu'on  ne  sauroit  Oifo/'/^r.        ^ 

ADOPTÏFfîVE,  adj.  m.  et  (.[Àdoptif^ 

'e  y  3*  loo.  »au  id.  4'  e  muet.  ]  Qui  a  été 
adopté.  Fils  iZ^o/?/i/*,  i^zadx>ftîve. 

Rem,  Adopt  if  et  adoption  ne  se  disent  guère 
que  dans  le  propre.  On  ne  dit  point  des  sert' 
tlmens  adoptifs  ,  V adoption  des  pensées. j 
comme  oiï  ^  dit  adopter  des  pensées ,  det  sen-< 

timens. 

ADOPTION,  s.  m.  [Àdop-cion,  et  en  vers 
ci-on  i  tout  bref.  ]  Action  d'adopter.  »  Tibère 
n'ctoit  fils  d'Auguste  que  par  adoption-  Il  ne 
se  dit  guère  quau  propre:  Voy.  Adoptif. 

Les  peuples  nés  aux  bords  que  la  Vistule  arrose  t 
Sont  par  adoption  devenus  tes  enfans.  Rouss. 

ADORABLE ,  adj.  [  3'  dout.  4'  e  mu.  ]  Qui 
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•Bt  digne  d'ctfc  adoré:  —^11  ne  devrait  se 
ciire  que  dé  Dieu  i  mais  abusivement  et  par 
exagération ,  on  le  dit  de  ce  qu'on  estime  ou 
;^iion  atme  •xtrcmcment. Il  suit  ordi- 
nairement le  substantif.  >>  Ce  qu'on  apcle  (  en 
style  précieux)  ifh  homme  adorable  n  est  sou- 
vent qa*un  fat. En  vers  et  dans  le  atylc 


relevé  ,  il  peut  précéder  élégamment  :  û^pra- 
hle  mystère  !  adorables  desseins .  de  la  Pirovi- 
dencc  !  —  Adorable  homme  serait  insuportablc. 

ADORATEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  f.    [  4^^^î  se  met  quelquefois  ,  mais    rarement ,  sans 

ïs  le     régime.   Les  Juik  adoraient  à  Jérusalem  ,  le 


ADO       .       ^    Ar 

Hérîtcï, cher  Gallus^tCCt  haùtbcrîs  révéré.  Grasct. 

ADORER  ,  yl.z^dor(^,y.  é  îét.  \o  est 
brçif  devant  la  sylL  masc.  %o\y% adore\y  nous 
adorons  ;  adorant  y  etc.  11  est  long  devant  IV 
muet ,  et  il  conviendrait  de  le  marquer  alors 
d'ui;  accent  cire.  Il  aiôre  y  ils  adèrent.^  Ren- 
dre! Dieu  le  culte  qui-lui  t%i  dii.  »  Il  ne  faut 
udorer  que  Dieu.  On  adâre  la  Croix  d'une 
adoration  tclative.  >>Ç*est^une  calomnie  d'à- 
cuser  les^CathoUques  d'adorer  /ir/  images. 


longue  au  plur.  du  i^![>]  \JAcad.*ne  met  pas 
/em.  je  ne  sais  pas  pourquoi.  Celui   pu  celle 
qui  adore.  — i— ^  Adorateur  se,  dit  dans  le  scnTs 
propre  et  par  exagération.  — ^ —  Mais  Adora- 
trice nese  dit  qu'au  propice,  yoy.  Adorabl&.^ 
"  '    ■  Racine  emploie  élégamment  aJor^/^^r  > 
comme  adjectif.     . 

Je  nVi  percé  qu'à  pcî ne 
Les  flots  toujours  nouveaux  à^nn  peuple  adorateur 
Qu*attlrc  sur  ses  pas  sa  future  grandeur.  Bérénice. 
*•  Je  rte  suis  plus  c^  Roi  ,  craint ,  chéri ,  révéré 
i>'un  peuple  adorateur  à  toute  hcufe  entouré* 

.  P.  Marion  CromVel. 

ADORATION^  s.t[Adora'cion  y  et  en 
vers  ci-on  ;  tout  bref.  ]  Action  par  laquelle 
on  aclôre.  II  se  dît  abusivement  et  par  exagé- 
ration d'une  estime  ou  d'un  amour  extrême. 
•^- —  >>  h^adoration  n.cst  due  qu*à  Dieu  seul  î 
V  adorât  ion  des  idoles.  — — -  jj  Son  amour  via 
juscruà  V adoration  y  jiisqu'à  la  folie*'      '      V; 

Kern.  Être  en  adoration  :  expression  dont 
s'est  servi  Ralliez  .•  «  Le  foible  de  Crésus  ; . . 


egime, 
Peuple  d'Israël  sur  les  itiomagnes. 

Adorer  ,  cheztles  Peuples  Orientaux,  no^ 
marquait  souvent  qu'un  très-profond  respect  , 
témoigné  par  des  prosterncmens.  »>  hsther 
adora  Assuctus.       '     11  se  dit  aussi  hyperbo- 


etôit  de  se  nourrir ^des  respects  excessifs  de 
ceux  ç[\iietoient  commo  en  adoration  dey ant 
lui.  Comme  y  est  un  cojçi^ctif  pour  faire  passer 
cette  expression  exagérée  et  peu  usitée.  — — - 
VAcaa.  ne  la  met  point ,  est-  ce  par  oubli, 
ou  parce  qu'elle  la  désaprouve  î  je  n'en  saii 
rien  \  mais  je  crois  qu'on  pourrait  l'employer 
dans  des  ocasions  pareilles. Elle  est  au- 
jourd'hui à  la  mode;  je  veux  dire  cette  exprès-^ 
si  on.  »  Cet  Historien  est  toujours  en  adora-- 
tion  devant  les  Despotes.  Mercure.  »  Lucie 
itoit  en  adoration  devant  elle  ,  et  ne  cessoit  dé 
iui  rendre  grâce  du  bien  qu'elle-  leur  avoit 
fait.  Màrm.                      ^  \ 

ADORÉ,  éE,  adj.  [^'  brève,  jVr  fer.  Ion.  au 
id.  ]  Il  se  dit  àis  persories  et  des  choses.  Avec 
les  pcrsones  il  régit /^ar  oude\  ou  il  s'emploie 
sans  régime.  Baal  adore  par  Us  Phéniciens  î 
Prince  adoré  de  szs  sujets-,  mortel  aior^'  et 
^^^^^ble.DQvfiviths  choses  \\  s  emploie  sans 
régime    et  il  suit  toujours  le  substantif. 


our  charmer  >  comme  lui .   ce  séjour  adoré  ^ 


liqucment  et  abusivement  des  transports  de 
Famour  yCt  d'un  attachement  aveugle  ou  d'une 
basse  souniission.  >>  Vous  m'aime?  ,vje  vous 
adôr^.  »>  Cette  mère  adore  j/jT^fans  >  ^»  cet 
homme  adôrc  les  caprices  de  ce  Grand.  ' 

Adxîrer  le  veaud^oFj  se  dit  proverbiale- 
ment des  soumissions  faites  à  un  homiÔeri-«t 
che  et  sans  mérite  ,  par  allusion  au  veau  d'or 
qu'adorèrent  les  Israélites.  -^ 

ADOSSER  , .  V.  a.  [  Adôcéy  i"".  Ion.  Il  con- 
vient de  la  marquer  d'un  ace.  cire.  ]  Mettre  ^^ 
le  dos  contre.  «  Adosser  un  enfant  •>   s'adosser 
^^ontre  la  muraille  ;  adosser  un  bâtiment  con-^ 
tre  un  rocher,  etc. 

ADOUBER ,  V.  n.  [  Adoubé j  ou  bref ^  même 
devant  ïe  muet.  ]  Terme  du  jeu  de  trictrac  ; 
l'Acad.^joutc  y  et  des  Echecs  :  toucher  une 
pièce  pour  la  mieux  ranger  :  il  faut  en  aver-* 
tir  ,  à  peine  d'être  obligé  de  la  jouer  :  »   J'a- 

doute  :  >5  j'ai  averti  Qué]  adoubais. Dans 

le  Rich.  Port,  on  lui  donc  un  id.  sens  :  aco-- 
moder ,  boucher.  UAcad.  ne  le  met  pas  y  et 
il  n'est  pas  admis  par  le  bel  usage.  - — -^  Ce 
mot  est  un  provençalisrae  ,  en  ce  sens. 
f     ADOUCIR  ,  V.  a.  [  A-dou-dy  tout  bref.  ] 
Rendre  doux ,  tempérer.  Conjug^aison  :  \adou^ 
cis  y  nous  adoucissons  ; '\\s  adoucissent  ;  j'a-, 
doucissais  ;  y  adoucis  ,  j'ai  adouci  ;   fadou^ 
cirai ,  Yadoucirais  ;  adoucis  ;  adoucisse!  ; 
que  ')  adoucisse  ;  (  l'imparfait  est  comme  le 
présent  )  adoucissant  ,  adouci. 
"    Il  se  dît  au  propre  et  au  fi^^uré,:  adoucir  ta 
voix  y  adoucir  ta  colère-,  l'air  s'adoucit  j  notre 
homme  s'est  adouci. 

ADOUCISSEMENT  ,  s.  m.  [  A-dot  cice- 

ffiany  4'^^muet,  f ^  lj£)n.  ^/z«  a  le  son  d'an.JI 

.  1%  Action  par  laquelle  Une  chose  est  adoucit^ 
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,  tempérée  •,  Y  adoucissement  'i^/^coulcuri  ,  des 
contours  (  en  Peinture.  )  i^.  État'd'unc  chose 
adoucie  :  adoucissement  à  la  douleur  ,  dans 

-1^ 


dans\c  temps,  <fân/ les  affaires ,  etc.' 
ADOUÉ  ,  éa  i  adj.  [^doué,  é-e  ^ 


îtx,  long  au  id.  ]  Terme  de  chasse* 
adoue'es.t  acouplées,  aparices. 
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ADR  ^ 

*Rern,  i*, Dit-on. Homme d^ adresse,  commet 
on  dit ,  homme  d'esprit ,  de  génie  \  Je  ne  le 
croispas.»Argyle,A(ïm/7ir /esprit  et  £  adressé, 
Hist.  des  Stuarts,  Je  dirais  homme  .d'espric 
tt  plein  d^ adresse,, 

1**.  Atcc  avoih  et  les  proa.  pers.  adresse 
rceit  la  prép.  à  devanjp  \e%  verbes.  **>  Leuf: 
adresse  à  tirer  de  l 'arc  ,  leuf  légèreté  à  la 
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t  longue  dans  la  syi 
mâàré y  encadré.  D'uLiv.  Là  où  clic  est  lon- 
gue^ il  convient  de  la  marquer  par  Tac  cire- 
♦^DRESSANTE,  adj.  fcm.  Adressée. 
Saul  obtint  des  lettres  du  Grand  Conseil  ^  qui 
ctaiy  à  Jérusalem  ,  adressantes  aux  Synago- 
gues qui  étaient  à  Damas*  Ahbadie.  Ce. mot 
ncst  i«itc  qua^u  Palais  et  en  Chancellerie  : 
y^  Lettres  Patentes  ^  adressantes  au  Parlement. 
Hors  de  U/6n  dit  adfehéesy  Dans  le  grand 
Richelet ,  et  même  dans  le  pQrt^ti/^  on  met 
adressante  sans  remarque,  v. 
-^^  f.  \Adrèce,fê  moy,  ^ f, 

muet,  toqt  bref.  ]  Dextérité  ,'  soit  poujr  lés 
choses  du^corps,  soit  pour  celle^ç  resprit. 
^  Adresse  ,  souplesse  y  finesse  y  ruse  y  ar-- 
tifice.  (  Syriom  )  \J adresse  est  Tart  de  conHuirc 
ses  entreprises  a  une  manière  propre  à  y  réus- 
sir; la  souplesse  t^t  une  di^ûsition  à  s'acomo- 
der  aux  conjonctures  et  aux  évéuemens  impré- 
vus j  la  finesse  est  une  façoQ  d'agir  sccrctte 
et  cachée  ;  la  ruse  est  une  voie  déguisée  pour 
aller  à  ses  fins  >»  V artifice  est  un  moyen  re- 
cherché et -peu*- naturel  pour  Texécutioii  de 
ses  desseins.  Les  trois  premiers  de  ces     vousregaftfe,  etc. 


I^rép.  ae  :  >y  Metopn 

sortir  de^rison.  Telém.  Ainsi  Ton  dit;  avoir 
de  r  adresse  à  faire  y  et  à^i^oir  V  adresse  de  Jaire^- 
UAcad.  ne  met  d'exemple  que  du  i*^'.  »  ïla^ 
beaucoup  d^adressfàfaire  tous  ses  exercices» 
Maiîj  l'autre  régime  est  aussi  sûr.         ^  ; 

.   Adresse,  i^  Le  dessus  jd^rie  kttrcou^^^^^d^^ 

^paquet.  1  r  Lieu  où  on  les  adresser  Bureau 
d'adresse  en  style  proverbial  :  maison  où  il  se 

.débite  beaucoup  de  nouvelles.  f 

ADRESSER-  y  V.  la.  [  Adrécé\y  i^  è  mo^;^ 
3^^ fer.  tout  brcfl  ]  Envoyer  directement  à. ••^^t 
Adresser  une  lettre ,  un  jgaquet  à  un  ami.  i— ^ 
Adresser  le  discours ,  la  parole  à  quelqu'ujr^ 
lui  parler  directement  et  spécialement  ;  adres-^ 
ser  ses  vœoX  ,  j-^x  prières  à  Dieu  y^aux  Saints^ 

^4  des  Protecteurs,  etc.  -^ Adresser  ses  pas 

vers  y  aller  vers  un  endroit.  -~^ 

^  S^ADRjîssER  a  le  même  régime  :  (le  datif  ^ 
là  prép.  à.)  5e  m^adressc  a  vous  CQVtime^X 
ma  seule  ressource.  On  répcnid  souvent  :  yous^ 
vous  adresse^  mal  i  à  qui  vous  4dresse\^vo\xsi 

Cette  lettre  s  adresse  à  vo^jr ,  elle  est  à 

votre  adresse.  -^ — -Cela  %  dires  se  à^vous,  cela 


«»  > ..     «• 


mots  se  prènent  plus  souvent  en  bone  part  qu^ 
les  deux  autres.  --1^  Ils  sont  c;jicore  distin- 
gués par  leurs  effets  \  et  par  les  qualités  qu'ils 
supôscnt.  L'airr//^  emploie  les  moyens  :  elle 
demande  àe  X intelligence  :  W  souplesse:  évitç^ 
les  obstacles  rjclle  veut  de  la  docilité  :  \z. fines  se 
insinue  d'une  façon  insensible  :  elle  supôsc  de 
la/^^/z^Vrâ/iort  :  la  riîj'^r  trompe  :  elle  a  besoin 
d'une  imagination  ingénieuse  :  \ artifice  sur-  ' 
prend  :  il  se  sert  d'une  dissimulation  j^ré^arée. 
CiR.  Synon.  ^ 

^Adresse,  dextérité  y  habileté  y  (Synon.  ) 
La  dextérité  a  plus  d^  rapport  à  la  manièire 
d'exécuter  les  choses  î  Y  adresse  en  a  davantage 
aux  moyens  ae  l^xécution  ;  et  V  habile  té  re- 
earde  plus  le  discernement  des  choses  mêmes. 
L^. première  met  en  usage  ce  que  la  seconde 
dicte  y  suivant  le  plan  de  la  troisième..  Gir« 


Adresser  Vemploîe  cuerquefois  neutra  ^ 
ment  et  sans  réginW  :  adresser  au  but  :  vousf 
aye\  bien  advesfé ,  mÛ  adressé.  Acad.  «  Ua 
second  coup  de  fusil  adressa  û  bien,  que  la 
balle  blessa  le  Liot^.i  l'épaules  et  le  ht  tomr 
ber  à  la  renverser  J^ty..^^  Mer  du  ^ud* 

ADROIT,  oiTÊ>  adf.  yA-droHy  droa-^te ^ 
et  non  pas  àdrcy  drête.  Dict.  Gramat.m^  br. 
3^  ^r muet.  ]  Quelques  Poètes  ont  fait  rimer 
adroit  y  adroiie ,  avec  des  mots  terminés  eu 

Corneille  y  dans-  Agésilas. 


et  y  ett. 


.    Ma  sœur  9  'tous  êtes  plus  adroite  ^ 
'  Souffrez  que  je  ménage  un   moment  de  retraite^ 

-  Grès  set  dans  le  Méchant. ,         t:^ 

V    .        Et  si  l'on  vous  md/i//iai^ 

Que  vous  le  haïrez.  VâUrt.  On  ser  oit  bien  adroit. 

Voltaire  fait  aussi  rimer  Ixd^oite  avec  ^r/- 
srtte  y  discretxe',  —  Peu^ctre  adrè  ,  drète^ 
peu  c-à  passer  dans  la  coovcr8.auon.  \ 

<^  Adhoit; 
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Adroit  imrche 
"^    sur-<out  au  inasc 


X 


ordinairement  après  le 
asc,  le  fcitî.  peut  précé- 


der. Esprit  adroit  j  adroite  pol  i  ti<j  u  c. 

Cet  adj;;ctif  régit  élégamment  là  prép.  à 
~^vant  tes  verbes.  >*  Les  méchans  sont  tiardis , 
trompeurs ,  empressés  à  s'insinuer  et  à  plaire, 
adroits  à  dissimuler.  Te'le'm.  »>  G'étoit  un 
homme  adroit  à  se  ménager  la  bienveillance 
des  Souverains;  w^oo/i.  Etre  adroit  à  manier 
une  afiffUre.  ^c^^. 

Al>ROITEMENT,  adv.  [A-droa-teman. 
LVoy.  Adroit.  3*^  e  muet  ,   4^  Ion.  en  a  le 
son  d'an.J  D'une  manière  adroite,  avec  adresse. 
.  »>  U  a  fait  ce\2i  fort  adroitement  >  il  a  con- 
duit cette  intrigue  j  ri  s'est  tiré  d'affaircyôr/ 
adroitement,  -      1 

,*  ADVANCER  ,  Advantage.  Vieille  or- 
thographe. Voy.  Avancer  ,  AvÀNTÀCiB. 

ADVÉNEMENT  ,  Advenir  ,  Adven- 
TURE.  Voy.  AviNEME^T  ,  etc.  sans  </. 

ADVENTIF,  ivE ,  adj.  [le  d  s  écrit  et  se 
'prononce  ,.  Aldvantify  tve  ,  '  2*  Ion.  en  a  le 
son  d'o/z,  3*'  longue  aussi  au  id.  4*  e  muet.  ] 
Terme  de  droit  j  biens  qui  arrivent  à  quel- 
qu'un ,  soit  par  succession' collatérale,  soit 
par'Ja  libéralité  d'un  étranger.  Biens  àdventif^, 

ADVERBE ,  s.  m.[i*  br.  /ouv.  ^.e  muet.] 
Partie  du  discours,  qui  Compagne  le  vei-be, 
et  en  fixe  .entore  mieux  la  signification.  Il 
a  tiré  <  son  nom'  àt  cette  fonction.  11  medt- 
fit  -aussi  les  adjectifs.  ±3=:  Il  ne  faut  pas^  irtet- 
trc  les  adverbes^  loin  du  verbe.  Jamais ,  sôu- 
.  venti  r{7ttyp0r/  et  autres  semblables  ,  sont  ceux 
qu'on  peut  éloigner  le  plus  sans  crainte.  On 
p<ut  les  placer  dès  le  commencement  même 
de  la  pHrâse.  *\ 

ConsirtLctwh  dès  àdvètbes.'  i**  On  met  or^ 
dinalremoir  les  advnrbes  devant  le^  adjectifs 
tt  les  partiçiipés  :  txtrêtofment  heureux  ,/&rr^- 
M^n/ persuadé.  - -'J         -      -  ^^ 

X  .  A  regard  des  verbes ,  dans  Jes  temps 
simples  ,  1  adverbe  se  place  assez  connuuné- 
mpnt  après  le  verbe  :.  >»  Il  aime  éperdument  $ 
^1  combdttoit  vaUlamment  %  il  chante  âv^^ 
ffrâce<  Y.i\  vivoit  innocemmeht  lorsque  »'  etc. 
"■  Pour  les  temps  composés  ^  où  l'auxiliaire 
avoir  est  employé  )  il  y  a  une  distinetion  k 
faire  entre  les  adverbes  Simples ,,  et  ceux  qui 
sont  composés  de  plusieqrs  mots.  Ceux  là  se 
mettent  indifféremment  devant  ou  après  le 
participe  :'  »  On  Ka  soigneusement  traité  ,  ou 
mko  séigncésement.  Ceux-ci  ne  se  mettent 
qu'après  :  00  l'a  traité  ayec  soin  ,  et  non  pas 
ftvec  soin  traité,      -  .  ,    ^       :  ....      .      * 


# 


AD  V      .  4^ 

I*.  Pour  les  adverbes  A/W,  mal  ^  mle&Xf^ 
on  peut  lès  placer  avant  ou  après l'intinitif,  et' 
^le participe  dans  les  temps  composts  i  après, 
quand  ils  sont  acompàgncsou  suivis  de  quel-. 
qu'autre  conjonction  ;  ayant ,  quand  ils  sont 
seuls,:  il  a  bien  chante;  il  a  mal  joué',  il  a 
^mieux  rencontré.  »>  II  a  parlé  ybr/  bien  }  il  a 
raisoné  extrémepicnt  mal  ',  il  a  joué  mieux  <jue 
vous  ne  dites.  On  pourrait  dire  aussi  en  les 
plaçant  devant  vn  il  a  fort  bien  chanté  \ex' 
trêmement  mal  raisoné  j  il  a  mieux  joue  quCy'sxc. 
Pis  ne  peut  marcher  qu'après.  11  ne  pouvait 
faire  pis  ;  il  ^fait  pis /encore.   ;  '.     Dans  les 
temps  simples  des  vcrocs  ,   ces  adverbes  ntf 
peuvent  être  mis  qu'après  :il  chante  bien  ,  oiÉ,' 
très-bien\û  commençait  jnal  j  il  fera  mieux, 
etc.  Voy.  Bien.,  Mvl,  Mieux  ,  Pi??. 

4*.  Si  les  adverbes ^joav^n/  ,  Jamais  ,  ton- 
Jours,  sont  joints  à  d'autres  adverbes  ,  on  doit 
Ifes  placer  les  premiers  :  ♦>  Ils  sont  souvent  en- 
semble ,  je  nén  use  jamaix-  violemment^  il 
Cbnsidèrç  toujours  yfiûremene  y  ct€. 

^**»  Pas  et  point  se  placent  devant  où  après  . 
un  infinitif,  quoique  plus  ordinairement,  de- 
vant ,  toujours  après  les  temps  simples  ,  et 
toujours  devant  le  participe  ,  dans  les  temps 
composés.  Voy.   Pas  et  Point. 

Régime.  La  princi^le  différence  des  àd-^ 
vetîïcs  d'avec  les  prépositions  ;  c'est  que  les 
prenriers  ,  d'eux-mêmes  *n'ont  aucun  régime  , 
et' que  Ijss  autres  régissent  toujours  ,  ou  un 
nom,  ou  un  verbe.  *  Plusieurs  donnent  mal- 
à-propos  un  régime  aux  adverbes  auparavant p 
alors  ;  cependant  ;  dedans  ,  dehors  ,  dessus , 
>  dessous ,  qu'ils  confondent  avec  avanr^  lors  y 
pendant ,  dans  ,  hors ,  sur ,  sotis^  ^positions 
bu  conjonctions;  Voy,  ces  mots.        ■ 

Il  est  pourtant  auelques  adverbes ,  qui  ont  un 
régime,  comme  dêpendamment ,  différemment 
de  ;  préfeYablement  y  relativement ,  confor^ 
-mément  à  ;  asseï^  ,  peu , ,  beaucoup  de  j  mais 
ils  ne  régissent  pas  les  verbes.        i, 

*  BtiH.  Les^ Adverbes,  ne  modifient  pas  Icsi 
noms  ^substantifs.  Quelques  Auteurs  les  font 
marcher  en  leur  compagnie;  entr'autres  M. 
Unguet:  C'est,  la  conduite  4c,  tous  les  ^rW-, 
tahleti^ent jÇrMids HoutmefpRéyol.  4c l'Emp. 
Rom.  »  Dans  ces  assemblées,  qui  forment  lu. 
véritablement  bonne  compagnie.  Marin.  LA- 
mante^  Ing^^é,  — —  Cette  manièrcassez  par- 
ticdlièrc  de  placçr  l'advcrbé  ne  me  déplairait 

f>às  dans  cette  occasion  ;  mais^jé  ne  conseil- 
erai^pas,  aux  jeunes  gens  sur-tout  ,  avides 
de  nouveautés ,  de  l'imiter  dans  d'autres  sub$« 
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dc^  Provence  ,  et  qui  perle  et  écrit  mhvix 
qu  pn  ne  le  faic  commyaemçnt  dans  ces  Pro- 
vinces ,  dit  :  dans  lé  système  adverse  y  p(Â  , 
dan$  le  sysolme  de  la  partie  adverse.  Je  Sois 
qu'on  ne  doit  pas  le  dire  ,  même  au  Palais. 

fart  te  adverse  ne  se  dit  qu'en  style  de 

pratfduc,  v/rtf</.  '  ■ 

ADVERSITÉ ..  s.  f.  [  .*  7  ouvert .  4^  e  fer. 
tout  bref.  ]  Lccat  d'une  fortune  malheureuse. 
- — -Etre , tomber  dans ï adversité.  ...  Avoir 
de  grandes  adversités  à  essuyer.  ■       ^ 

*  ADVERTANCE ,  s.  f.  Attention  à. . . 
Réflexion  ^ur. r  U  est  vieux  ,  et  c'est  dom- 
mage .*  ce  mot  serait  très-utile ,  et  attention 

^    ^        ,  ,  ^.^  ,    ne  le  suplce  pas.  •-'^ —  h'Acad.  ne  le  met 

4'apft$  t\xx',  soutenaient  qu'on  ne  le  pronon-    poiti|. r  La /ortuhe  des  mors  est  comme 

çait  pas;  les  Mfi.  de l^r^i,  les  Auteurs  duN- celle  des  i^crsones  \  advertance    a  péri  ,    et 
]L>ict>  de   l'rev.  et  autres»  étaient  d'un  avis    inadverrance y  son  contraire ,  s'est  conservée 

*ADVERTIR,Adv£ktissement.  Vieille 
orthographe.  Voy.  Avertir  ,  Avertisse* 
HBHT.\:  '  ,  .\.  '■...,..■-" 

*  ADVEU  ,iApvis.  Voy.  Aveu  ,  Avis. 
ADULATEUR ,  Trice  ,,  s.  m.  et  f.  [  Tout 

bref  j.r«r  estlong^u  ^\\xt,  Adulatetif  %à^xn, 
e  m  ù^et  au  td.  J  TBâs  riateur  ,  basse  fla.teusev 
•^ — —  Ce  mot  dit  plus  i^xicjiateur  :  il  anohce 


fo  .      A  D  V 

t«iittfiiet  d'aâtres  adverbes,  comme  les  jm- 

Cfremeru amis, les  certainement  maîtres. etc. 

ADVERBIAL ,  ALE  ,  adjï  [  tout  bref,  1*  ' 
i  ouvert.  ]  Qui  tient  dp  l'adverbe  :  >»  Manière 
de  parler  advertiale  ^  comme  par  ex.  sens" 
dessus-dessous,       . 

ADVtUiyALEMEXT ,  adr.  [  %\  e  muet  ; 
en  dans  Xd  6^  aie  son  d'an  ;  adverbialema.n»'\> 
D'une  manière  adverbiale  :  **  ces  façions  de 
parler  s'emploient  adverHglementy  comme  à 
iûute  heure  ,  sans  rime  ni  raison  ,   etc, 

*  ADVERSAIRE,  Adverse,  Adversitf. 
Pendant  long-ièmp&  les  sentiméns  étaient  par- 
"tagcs  sur  la  prononciation  du  d^  dans  ces  rroisi 
mots  i  Th.  C<frneiile  y  Menace  et  La  Touche  , 


contraire  sans  douce,  puisqu'ils  n'avertissent* 
pas  que  le  d  soit  muet.  Aujourd'hui ,  il  n'y' 
4  plus  de  dispute^  et- tout  le  aïonde  le  pro- 
■.nonce.     ■   .  .     '   '  ;  ■   _''■•  r.  > 

AovERi'AÎRE  ,  $.  m.  et  f.  [.//Jjrrj^V  ; 
j'  V  moy.  et  longw  4*  e  muet.  ]  Qûdqueshuns 
prononcent  ^K^rj-^^ire.  sans  </,  'Vautres  l'ccrt- 
vent^dc  mcmc  :  les  uns  et  les  autres  pèchent 
<<_contrc**  l'usage.  Celui  ou  celle  qui  est  d'ua 
parti  op>sc,  dune  opinion;  contraire. >^i — • 
Adversaire  C'A  peu  usité  ttu/rm,  -^y.  La  ;Phi* 


quelque  chô^e  de  pWs  bas  et  de  plufi  ram- 
pant. Il  n'est  pas ,  aiieien  dans  la  langue ,  non 
plus -que  Adftiuiifk.  Mais  il»:.$mt  été,  bien^ 


Ipsopliie  regarde  la  mort  et  la  douleur  cbmnier    tdt;  à .  fei  piodc  i  pt  depuis,  lologr  temps  ils  sont 
putJ^autes  adversaire^'  'i^  Cicndrc.    Jtt   'bien  éfabliS'  L^he  adiiiateur\  cVat  urieèrande; 

<î^tt^r'"Atf»  lès  (?i/6i/ar<£w>-/ ont  perdu  ce  Prince, 
«  L ''adulateur  »"  en  prêtant  aux  Grands  les, 
qualités  Oui  leur  manquent ,.  leur  fait  perdre: 
même  çé^^  que  la  natUre  leur  avôit  donées. 
MassilL 

ADm^TïQN  ,  ^,îi\,Adtila-cimi  et  in 
\çt%  ci-on;^  tput  bref.  ]JBis$<?.  flatterie.  »  \JA- 
dulation  «Mante  roreùçil  »  et  l'orgueii  esc 
toujours  recueil  fatal  de  toutes  ks  yerius*. 
UassilL 

*  On  dit  dans  \e  Dwt,  Gramm.  quW«/a» 
tion  et  adulateur  $om  peu  usités  ,  .et  sçule-^ 
nient  44n$  Iç  styfc  soutenu  >  et  qu'on  dit  plus 
^ominuoément  et  dans  tous  les  stylçs,^tfr«f- 
rie  ,  flateur.  h'Acad,  les  n*t  sails  xe* 


crois  que  lot:»  même  qu'o».  parie  des  femmes^ 
pn  peut  se  servir  du  masculin  ,  et  que  cet» 
Auteur  ^uvnit  d\ïç  :  SCS  pulssuns  ^versai' 
res.  VAcad,  met  seulement  :  elle  tsi  votre 
adversaire  y  mais  voii'e  est  des >  deux,  genres  « 
et  \  lion   ne  peut  rien  conclure  d'iinrparcil 

fxè;t6plc.'"<'       ■•■;■■•. <,.^  ,".:':  ;■  ■  •:^',.•• 

ADVliRSE ,  adj.  îimAAdvèrceyi^  <f  on-i 
vert  et  bref,   5*  e  muet.  ]  Il  ne  se  <tit  qu'avec 
.  partie  e\  fortune  ,  et  se  place  toujours  après , 
du  moins  en  prose.  L'Ab.  Çollin  dit  :  l'adverse 
partie  >  et  Ruj^'ine  ,  dans  les  Plaideurs  .• 
Vous  voy  ex .  d«vaiit  vous  mon  adverst  pattitk  "• 

Cela  est  plus  ptardonable  au  Poète  qu*àu  Pro- 
sateur ,  et  ti'esc  à  irtiiter  dans  aucun  des  deux. 
■  Foltaire  a  dit  aussi  r  »  Ne  croyant  pa^ 
que  son  adverse  partie  eût  des  armes  ,  il  se 
jette  sur  lui.  '  v  Rousseau  a. dit  Vadverse 
fortune,  '  ' 

"   Jamais  V-xévtrs»  fértiuit^^ 

Ma  survcillame  mifortiifle»     \  '. 
^(«l  parvt  plus  loin  de  fliot. 

]^.  Parra/i/ ^  Avocat  fanieux  au  Paricmem 


♦. 


nurque.  On  peut  dire  èljx}\\e\in<\\i  adulateur 
et  <{Jtt/|zriio/z  disent  plus  t^xfcjîateur  exjiaterie  » 
et  qu'ils  anoncçnt  quelque  chose  de  pluslà- 
ç|ie  et  de  plus  bas. 

♦  ADULER',  V.  a.  Flater  bassement.  Neo- 
hg-isme  ,^  dont  la  Latigue  est  redevable  à  Di^ 
derot ....    »  Quoi  i  Philosophe  ,  dit  -  il ,  eni 

apostrophant  Senè<iue  }  vous  a^tt/('\bâssemç£U( 
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te  Smivtrtfn  pendant  sa  vie ,  ti  tou«  rîrtful- 
ure  crueUetfiAK  aprij  M  mort  !  ^— Deu*  Aù- 
tcÉrs  peu  cbftus  ,  ont  «mplbyc  depuis  peu 
aduUf^  *»  U  5a?oit  tnicta  aàutfr  que  rai*> 
rtcf.  P'U  àe  L,  XF,  »♦  En  dépit  de  toasciuic 
dkit  Vûéalene  et  Tehcenscnt.  Journ.  Po4it, 

ADULTE  ,  adj.  et  s.  m.  et  f.  [  5*  e  miHet, 
tout  bref.  ]  Qui  est  parvenu  à  l'âge  de  raison. 
•  Une  pewone  <f</a/re' ;  il  nV//  pas  encore 
adulte.  —  il  est  pkis^  communément  employé 
comme  suhjftantrfy  er^lu  pluriel  r  Xdaàutees) 
1« Baptèt»e  dcsaàaltes.  -—  L'usage  de  ce  mot 
dt  fort  borné. 

ADULTÈRE ,  adf.  et  s.  m-  et  f.  [  t*  br. 
3*  ^moy.  et  long,  4*"'  f  muet.  ]  Qui  viole,  la 
foi  conjugale.  —  Suivant  Ty^cai.  il  ne'se'dit 
yathre  dans  radjectif  que  des  femmes'  :  Une 
emme  adultère.  —  s.  m.  crime  dc^xelui  ou 
de  celle  qui  viole  la  foi  conjugale.  L'adul- 
r^r/  est  un  des  plus  grands  crimes.  —  s.  m.  et 
f.  un  adultère ^  une  alultère,  »  Ni  les  forni- 
careurs  ni  les  adultères  n'entreront  dans  le 
Royaume  des  Cieux. 

Rem.  Au  propre,  aia//^r^  se  dit  des  per- 
senes  et  des  choses  :  une  femme  adultère; 
ime  flamme  adultère.  Au  figure ,  il  ne  se  dit 
que  des- choses. 

D'où  peut  venir  ce  mélange  4iu//^re 
D'adversités ,  dont  Hnfluence  altère 
Les  plus  beaux. dons  de  la  t^rre  et  des  Cieux* 

/Rouss, 

•Pourquoi  de  tant  dTionncur  et  de  tant  de  inisére  , 
Réunit  il  dans  moi  ràssemblage  adultère  ? 

L.  Rac. 

"•Quelle  malignité  a  donc  produit  ce  mc-^ 
laiige  adultère  de   la   licence  et  du'génieî 
X^Mni.  Boulogne^ 

.Cet  adjectif  peut  précéder  ou  suivre  ,  au 
goût  du  Poète  et  de  TOratcur.  On  pourrait 
dire  V adultère  mélangée  ;V adultère  assem- 
blable :  mais  une  adultère  femme  serait  insu- 
portablc.  Ce  serait  aussi  une  affectation  de  le 
faire  précéder  dans  le  discours  ordinaire. 
#  ADULTÉRIN  ,  ine  ,  adj.  [  f'  <'  fer.  tout 
bref  ]  Qui  est  ne  d  adultère.  »>  Enfant  a^a/r/- 
>//i ,  tîUe  adultérine ».n  Les  enfans  adultérins 
ne  peuvent  être  légitimés  par  le  mariage  sub- 
séquent. 

^      ^  ADURANTE  ,  adj.   f  Fièvre  adurante , 
(.brûlante  )  dit  Rousseau.  Ce  mot  n'est  que  du 
style  marotique  et  burlesque. 
AÉRÉ,  R«E  ,  adj.  [  A-é-réy  r^-<-;  1*  et 
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^  yAFF  ^r 

y  e  fer.  lon^  a  la  j*  du  id.  ]  Qui  est  cnf  bel 
iJ f ,  en  grand  air  :  il  ne  se  àSx.  que  de  hi  si- 
tuât ion  Jufte  maison  :  elle  est  bieh  aérée  \ 
cet  apfârtement  es^  biéh  ^^'rir.  ^ 

AERER  ,  V.  d.  (  Aé'wé,  i*  et  j*V  fer.  t<ïUt 
bref;  mais  devant  IV  muet  ,|fc  f",V  c«  iiûoy. 
et  long  ;  \\  aère  ,  ils  aèrent.  ]  Dbriér  «fc  l'aS^, 
mettre  e»  bc4  air ,  chasser  le  mauvais  air.  VoV. 

AÉWlkN ,  «i^N  É  ,  \d|.  r  A-é-rîen  ,  rîi-ru  ; 
5*^m6f.  auirf.  tout  btef.  }  Qui  cîrt  d^air: 
cDif^tfrr/i'/?, esprits iwV/rnj.  =ii±  Qui  a^aitient 
à  lair  :  ptrSj>ectivc  aérienne.  11  ne  se  dit 
qu'en  ces  phrases.* 

AÉRffiR  ,  V,  a.,  RicKelet  distinffue  aérler 
^ aérer.  Le  i*^'.  selon  lui ,  sign ine  purifier 
l'air  dUnie  chainbre  ,  Tautre.  mettre  en  bel 
air.  L'Acad.  ne'^met  que  le  id:  pour  les  deux 
sens.  Voy.  A"FRER. 

AÉRONAUTE ,  s.  m.  Qui  voyage  dans 
les  aérostats.  Quelques-uns  disent  ylr ro/za- 
/?ar;  mais  celui-ci  est  moins  usité. 

AEROSTAT,  ou»Afrostatê  ,  s.  m.  [Oh 
trouve  l'un  et  l'autre  dans  les  Journaux,  plui 
souvent  le  i*'.v^-<*Vo/-/ii.]  Globe  dé  toile, 
rempli  de  fumée  ou-  de  grz ,  qui  s'clcve  en 
l'air.  L'inventian  en  est  duc  à  Mrs.  de3/j;r- 
golfier  :  elle  a  été  souvent  agtéable  ,  quelque- 
fois funeste  ,  et  elle  est  toujours  dangereuse. 
On  nommait  d'abord  ces  machines  ^h\es  et 
légères  ,  globe  ^  balon.  On  les  a  ensuite  nom- 
mées <7^V<7//<2/ ,  nom  plus  savant.  ;* 

AÉROSTATEUa^  Voy.  Aéronatjte. 

AÉROSTATIQUE  ,  adj.  [  A-éros-tatlke  ; 
2*  «?'  fer.  tout  bref.]  Machine  ,  globe  ,  balon, 
aérostatique.V oy .  Aérostat.  . 

♦AFABLE,  Âfaire  ,  Afamer  ,  Afais- 
SER  3  etc.  Richelet.  Voy.  Ajffablè  ^  Affa- 
mer ,  etc.  avec  deuxyi 

AFECTATION ,  Afecteiç.  Voy.  Affec- 
tation/Affecter. 

♦  AFÊCTION ,  Afectueux  ,  etc.  Voyez 
Affection  ,  Affectueux. 

*  AFERMER  ,  AFERm*  ,  Afermis^e- 
MEN T.  Voy.  Affermer  ,  etc.  avec  deux/I 

AFFABILITÉ  ou  Afabilité  ,s.  f.  [  dcrn. 
^^  fer.  tout  bref.  ]  Qualité  de  celui  qui  est  a f- 
foble.  Voy.  Affable. "Il  a  beaucoup^d'j/^ 
fdbilité^  L'aj^abilité  de  ce  Prince  lui  gagne 
tous  les  cœurs.  >»  Il  reçoit  et  écoute' tout  le 
monde  avec  a  fKib'li té.    . 

Rem .  Ajrubilité  et  affable^  se  disent  rarement 
dcgal  à  égal ,  et  jamais  d'Inférieur  a  supérieur. 
Oh  ne  drra'  pas-  non  plus  de  soi-ménle  qu'on 
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mt  affahU  ,<{n(Xi  a  de  {^affabilité, 
.  ,AFFABL£.  y  adj.f  On  pourrait  aussi  écrire, 
comme  on  prononce  afable  ;  2'  dout.  elle  est; 
brève  si  ce  mot  est  dans  le  cours  de  la  phrasé , 
longue  s'il  la. termine  >  j*^  e  ii^uet.  ]  Qui  re- 
coin jctccoy  te  avec  bonté  ceux  qui  ont  affaire 
a  lui.  "^^  Il  se  dit,  ou  tout  seul  :  »  c'est  un 
hoi^ime  fort  affable  ;  il  est  d'un  cartctère  doux 
\  ti  affable  \  ou  avec  les  prcp.  à  oti  envers  : 
, ^\]X  t$t  affable  À  fout  le  moadej,  ou  envers 
tout  )c  monde.  >>  Affable  à  tous ,  avec  dienité, 
cÇ^e^avoic  estimer  les  uns  saiis  fâcher  les  aû^ 
tixs.  !yo.yc2  HoNNâxB.  '^jUAcad.  ne  met  ; 
point  d'exemple  de  ce  rcjgime, 
^      ^Rem.  U  y  a  des  antipatnits  pour  les  mots, 
comme  pour  les  persônçs.  jPa/r^  ^  un  des  plus 
délicats  puristes  de  son  temps  ,  avait  de  la 
%      peine  à  souffrir  aj^3/<  :  îTle^  laissoic  dire 
aux  autres  ,  et  ne  le  disôit  jamais.  Bouhours. 
Affable  peut  précéder  bu  suivre  au  goût 
de  rOrateur  ou  du  Pocie  :  c'est  à  roreifle  à 
en  décider;  mais  il  suit  ordinairement  ,  sur- 
tout dans  le  discours  familier/ ^J^W^/^ri/^ 
scroit  dur  ;^r^Wd' A^p/72TO^  insupo^^^ 

^  AFFABLEMJNT ,  adv.  11  n  est  presque 
plus  d'usage  aujourd'hui  :  on  dit  ,  avec  ajffa-- 

AFFADIR,  ou  Afadir  ,  v.  a.  [Afadiy 
tout  bref/]  ïlendre  fade.  Use  dit  au  propre 
et  au  figuré.  >>  Afadir  une  sauce  en  y  mê- 
;  lant  quelque  chose  de  trop  doux.  Afadir  un 
discours  par  des  pensées'  et  un  style  douce- 
reux. =  T."".  Affadir  y  QJtst^vL^i  causer  une 
sensation  désagréable  au  palais  ,  à  T odorat 
ouà  Testomàc,  par  quelque  chose  de  fade. 
Sauce  qui  affadit  le  cœur.  —On Je  dit  aussi 
fgurcment:  ^^  à^slouzn^ts  oxittéts  affadissent 
le  cœur. 

AFFADISSEMENT  ou  Ai^adissement, 

s.  m.  [  Afadiceman  :  4^  ^  muet ,  f^  Ion.  en  a 
le  son  à*an.  ]  Effet  que  produit  la  fadeur. 
Affadissement  de cctur.  Voy.  Affadir  ,ri^.  i'm 

AFFAIRE  ,  ou  Afaike  ,  s.  f.  t  Afère  ,1'  J 
moy.  et  long,  5^  e  muet-]  Tout  ce  qui  est 
le  sujet  de  quelque  Jocunaûon.  Affaire  im- 
portante. »I1  a  mille  affaires. 

*  Rem.  i^  C'est  un  gasconisme  de  faire  ce 
moi  ma  se.  et  de  dire  un  bon  affaire  3  au  lieu 
de  dire  une  bone  affaire.  —  Anciennement 
on  lui  donait  ce  genre.  »  S'il  se  présçnte  quel- 
<\\i  affaire  duquel  on  ne  puisse  différer  la 
iHoXwiïOTï.  St.  Fr.  de  Sales.   . 

Affaire  a  plusieurs  sens.  I^  Il  ^edit  des 
procès  ;  U  y  a  une  grande  affaire  au  Parle- 


mtnt  ^^.  De  toutes  les  çhô$es  qu  on  a  à  diV 
cuter  :  affaire  d'honneur;,  d'intérêt.  3M)et> 
soins ,  petties  ,  embarras,  dcinelcs  :  ^z/^ir^  fâ- 
cheuse; s'atirer  des  affaires  ;  cela;  7tti  a  fait 
UPC  (iffaire  ,  etc.  4^1  Des  actipns  de  guerre  : 
Il  y  a  eu  un^  affaire  ;  il  a  fait  des  merveilles 
dans  la  dernière  affaire.  - 

Avoir  affaire  régit  à  ou  avec  pour,  les  per- 
sones ,  et  de  pour  les  choses.  On  ne  doit  pas 
s*en  servir  en  parlant  des  femmes ,  ou  à  des 
femmes,  parce  qu'il  a  un  sens  peu  honnête. 
Pour  les  hommes,  on  dit  :  yo\xs.aure\  affaire 
à  moi  ;  il  a  affaire  à  (  ou  a^ee  une  )  forte 
partie.  ♦  — -  M.  Moreau  et  d'autres  Ecrivains 
coupent  affaire  en  deux  :  à  faire,  »  11  choit 
à  faire  à  un  jeune  ambitieux.  C'est  contre 
l'usage^  i-  Avoir  affaire  de  ,  avoir  besoin  de^ 
Qu'ai-j^e  affaire  de  cela  ?  J'ai  bien  affairé  de 
cet  homme-rlà  (  ironiquement.  )  Qu'a/-je  af-> 
faire  de  me  tant  tourmenter  î  -r-  En  style 
proverbial,avoir  affaire  â  là  veuve  et  aux  né- 
ritiers  ,  c'est  avoir  à  traiter  pour  une  même 
affaire  avec  différentes  persones  ,  sur- tout  si 
leurs  intérêts  sont  oposes. 

Entrer  dans  une  affaire  t  s'en  mêler ,  y 
contribuer  u>l\  pzroissoit  être  entre  plus  qu'au*- 
cun  autre  Va/zj'  cent  affaire^  Lçt.  Édif. 

Faire  une  affaire  i.  »  Tout  ce  que  je  crains, 
c'est  qu'elles  ne  vousfassent  que/que  méchante 
tf^air^.— On  dit  en  ce  sens  :  se  faire  des  af 
faires.  ;■ 

Être  hors  d'affaire  ;  tirtr  d'affaire  \  de 
danger  ,  d'embarras.  >•  11  est  hors  d'affaire; 
un  jeune  Médecin  Va  tiré  d^ affaire.  Th.  d'Éd. 
''^  Se  tirer  d'affaire.  ^^  On  porta  une  aiîcre 
au  Jarge  vet  nous  nous  tirâmes  d'affaire.  Let. 
Édif.  »  J*ai  choisi  quelques* pensées  de  Pascal  : 
j'ai  mis  les  réponses  au  bas  :  vous  jucercz  com- 
ment je  mè  suis  tire  d^ affaire.  Soit.  On  en 
a  jugé  ,  mais  non  pas  à  l'avantage  de  Voltaire. 
^  On  di^  encore  d'une  chose  qui  nous  acomo- 
derait ,  qb'ellç  ferait  bien  notre  affaire.  La 
Fontairie  dit  seroit ,  qui  n>SKpas  si  boni. 

Lé  moindre  grain  de  bled  seroit  meux  mon  ajfaire, 

AFFAIRE  ,  ÉE  ,  adj.  [^/Vr/,  ré-e  ;  i*  i 
môy.  3  é  (tr.  long  aii  ^d.  J  Qui  a  bien  des 
affaires.  11  n'est  <\\xt  du  stylé  familier.  On  \ç 
dit  même  souvent  en  ciant  et  en  se  moquant. 

AFFAlS$É,iE  ,  adj.  et  partie.  [  if/<^tr ,  l'^è 
moy.  j*  tf'fcr.  lone  au  id.  ce'-e*\  11  se  dit  or- 
dinairement avec  la  prcp.  .f ou/  ,  au  propre  et 
au  figure.  »  Le  pJanchcrykr  affaissé  souj  le 
poids  d'un  trop  gros  tâs  de  bled.  »  Le  génie 
Anglais  parut  toui-à-fait  afaissi  sous  la  puis-? 
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bitict  Jcspptîquc  de  Henri  VIII.  Hist.  ies  Tuà% 
V  Les  peuples  afaissés  sOus  le  poids  des  im- 
pôts ccmmericcrent  z  nwxrmui^u  Anon. 

AfFAISStMtNT ,  ou  Afaissement  ^  t. 
»•  [  Afècemon  ,  i^  f  moy.  et  long  ,  3^  r 
muet ,  4^  en  a  le  son  d^o/i.  ]  Ètàt  de  ce  qui 
est  ajaissé.  Ce  mot  z  donc  le  sens  passif. 
Uafaissrmene  dcs^  terres  :  w  ce  malade  est 
idans  un\  grand  a/izzVj^m^/z/« 

AFFAfeER  ,  V.  a-  [  A/èce'  1'  è  moy.  5^ 
/fer.  :  devant  IV  muet  ,  le  i  e  est  long: 
il  afaisse^  ûs  a/aissent  ;  afêce.  ]  i^.  Faire 
l^aisser  :  les  pluies  f/ii/j^^n/  les  terres.  1^. 
Faire  ployer  -,  courber  sous  le  faix.  »  Un 
trop  grand  poids  a  afaïssé  \z  plancher.  = 
S'afaisser  a  ces  deux  sens  :  les  terres  j^r /o;?/ 
afaissées  y  le  plancher  s'est  afaissé  ;  et 
figurément  ^  ce  vieillard  s'ajaisse  f  il  com- 
mence à  s'afaisser  sous  le  poids  des  années. 
Voy.  Affaissé. 

AFFAMÉ ,  FE  ,  adj.  [2^  ^^^y  ^  ^^r*  ^^^g 
au  id.  mé-e.^  Qui  a^  grande  faim.  Le  pro- 
verbe dit  :  ventre  afamé  n'a  point  d'oreilles. 
On  nVcoute  point  la  raison  dans  la  famine. 
-—Écriture  afamée  ^  trop  maierc-,  habit  afu- 
mé y  où  Ion  a  épargne  rétoftc.  Pour  le  fi- 
guré. Voy.  Affamer. 

AFFAMER,  V.' a.  [^/tf/77i?';  j"  é  fer.  tout 
bref^  ]  1^  Otcr  ,  retrancher  les  vivres  ;  af- 
famer ojne  place ,  une  province.  —  1^ .  Cau- 
ser la  faim.  »  Vous  ne  faites  que  r^T/^/Tr^r 
en  lui  donânt.  si  peu  à  mançtr.=  3".  Af- 
famer son  écriture  y  la  rendre  trop  déliée , 
trop  maigre.—  Affamer  un  hahit  y  un  ameu- 
blement j  y  épargner  IctofFe.  —  Dans  ces 
deux  derniers  sens  ,  son  usage  ordinaire  e^ 
au  participe.  Voy.  Aff/ MF. 

Etre  ajfamê  y  z\i  vropre  ,  se  dit  sans  ré- 
gime :  2iu  figuré^  y  il  régit  Tablât.  (  la  prép. 
de  )  Alexandre  était  aj^amé  de  gloire  et  de 
^-iomphes.'  On  ne  dit  pas  :  il  est  affamé  de 
pain  ,  de  viande  ,  etc.  On  dit  tffamé  tout 
Seul. 

-AFFECTATION  ,  ou  Afectation  ,  s. 

f*  [  Afèkta-cion  v  et  en  vers  ci-on  ;  i^  c 
ttoy.  tout  bref.]  Attachement  vicieux  à  faire, 
pu  à  dire  certaines  chcses  d'une  manière  sin- 
gulière. Acad.  Manière  de  parler  çt  d'agir 
Sui  li'a  rien  de  naturel.  Trév.  »  Il  y  a  de 
affectation  CK  tout  ce  tfu*il  fait  :  >»  elle  est 
pleine  d'affectation.  — -  Il  s'emploie  mcme  au 
pluriel.  »  On  ne  peut  la  corriger  de  se^ 
^ectations.  —  Affectation  de  langage.  YlA- 
Cûi.  Je  crois  qu  u  faut  dire  dans  le  langa- 


^  i\  F  F  f  j 

ge.  Car  ,  avec  la  prép.V^  ,  affectation  a  um 
autre  sens  ^  et  $\f^nïfïc  prétention  à  .  .  IT af- 
fectât ion  de  la  tyrannie.  —  Ou  dessein  niar- 
3ué  :  laffectatiKin  de  parlef  toufours  de  soi. 
oint  au  pron.  possessif  a,  vaut  mieux  :  >> 
Son  affectation  à  parottre  populaire.  H.  des 
Tud.  —  Affectation  y  Afféterie.  Voyez  Af- 
fecté. ; 

♦  Rem.  i^.  Affectation  a  un  sens  actif  i 
il  se  dit  de  celui  ^i  affecte  y  et  non  de  ce- 
lui qui  est  affect^.^  Il  en  est  qui  disent  mal- 
à- propos ,  son  affectation  est  visible  ,  pour 
dire, ifc  sentiment  dont  il  est  affecté  ,  sa  prco- 
cupa^ion  ,  son  chagrin.  Cest  un  barbarisme* 

*  i^i  On  dit  i  sans  acception  de  persone  : 
Bossuét  ;  pour  exprimer  la  même  chose  ,  a 
dit  sans  affectation  /  «  Je  me  contente  d'être 
prêt  à  exposer  mes  senti  mens  , /a/?/  aff'ec^ 
tationde  qui  que  ce  soit.  L  expression  pèche 
contre  Fusage  et  Fanalogie.  Affecter  ne  se  dit 
pas  ^t%  persones.  Affectation  ne  doit  donc 
pas  leur  être  apliqué. 

AïFECTÉ  ,  t  E  ,  adj.   [  Afèhtl  ,  té-e  , 
1^  €  moy.  5^  ^  fer.  long  ad  z^  ]  Qui  n'est 
pas  naturel  i^lein  if  V^ifc/a/io/z  et  de  préten- 
tion. Il  se   dit  des  persones  et  des  choses.  // 
est  fort  i7/i^c/^'  dans  tout  ce  qu'il  fait;  ma- 
nières cjjectces  ,   gestes  affectés.  ■■         Af- 
fecté de  ...  affecté  à .  .  Voy.  Affecter. 
Kern .  11  sçmblr  à  la  Touche  ç^xxcffcté  mar- 
oue  de  la  coquetterie  ;   et  c^u  affecté  désigne 
dçrdinliirc  là\passion  qu'on  a  pour  des  ma-^ 
nières  singulières.  Il  çn  est  de  même  ^Affé- 
terie ti  acffectation.  •- — -  On  peut  ajouter 
ue  ,  dans  Y  afféterie  il  y  a*quelque  chose 
e  plus   puérile  et  de  plus  ridicule  ;  quelle 
est  plus  que  lautre  Fene^  du  naturel  , et  qu'il 
y  a  plus  de  dessein  et  de  réflexion  dans  i af- 
fectation. >>  Elle  le  prit  paf^ses  petites  ^j^'-, 
terits.  y^   Il    met  de   V affectation  à  tout  ce 
qu'il  dit  y  à  tout  ce  qu'il  fait.   D^ns  le  lan- 
âge,   en  dit  plutôt  ^j7^>rr/>  peur  le  ton  et 
a  prononciation,  et  affectation  pour  le  choix 
des    termes.  Fn6n  ,  affectation  se  dit  plutôt^ 
des  hommes  ,  et  cffeterie  èts  femmes  ,  et  des 
hcmmes  qui  sont  temmes  sur  bien  des  arti- 
cles. M  C'est   une  îcw^mc  affétée  j*  c'est  une 
petite  affétée  yjtt  non  pas  (tir tï\c  affectée  ; 
petite    cffectée.    -  L'on  voit    par  Ir  x^ 

exemple  ,  quixçst  dans  la  Touche  y  <^t  selon 
lui  >  cri  peut  employer  o/TÎ^V/^  ccmmc  Sà  hsr 
tantif ,  ce  que  je  ne  crois  pas,  \Sa^cc  wz 
le  met  point. 

AFFLCTER  ,  v.  act,  et  ncut,   [  -y  ^     • 
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x^êm&f.  5*  ^'  fer.  tout  bref.  ]  i^Dcstîntt*, 
attribuer  ^  hypothéquer.  En  ce  sens  il  régit 
le  (datif.  (  la  prép.  à  )  On  a  affecté  les  tc^ 
venus  de  ces  bcnéfices  au  paiement  des  pen^ 
fions.  On  a  affecté  et  hypothéqué  cette  terre 
au  renibourstflnent  des  sommes  empruntées. 
s==  1^.  Faire  les  choses  avec  dessein  oiiavec 
ostentation.  Il  affilée  te  un  laiigaee  rechercha* 
^èi  affecte  de  ja  modestie,  elle  affecte  de 
rindiflPérence.  — —En  ce  sens.,  il  se  dit  aussi 
neutralement^^szc  ^^  devant  les  verbes.  >> 
^  Pour<jMoi  affècte\'  vous  de  paroiire  méchant  î 
s=z=  5^  Faire  une  fâcheuse  impression  [  Mé^ 
dcc.  )  '>  Il  est  à  craindre  que  T usage  de  cet 
naffrcte   yotre;  poitrine. 


Toucher  :  >>  cela  V affecte  beaucoup  ,  il  en  est 
beaucoup  affecté  i  il  s'en  affecte  cxtréroeT* 
ment  v^ou  sans  régime  ,  iï  s'affecte  aisément 
et  tou jouis  £brteiiaent       •      ^ 

Etre  affecté  à  ,  ctffc  destiné  ,  hypothéqué. 
Voy-  n^  i^.  Etre  affecté  de  y  être  touché. 
Voy.  n^  j^.  être  affecté  del^  boitrine,  avoir 
1^  poitrine  affeccée.  Voyez  n  .,  3% 

AFFECTIF  ,ÎVE  ,  adj.  [^ly  se  prononce 
au  masc.  Xi  est  long  au"  fém.  î-ve  ;  1^  è 
moy.  4^  r  muet.  ]  u  ne  se  dit  quen  matière 
de  dévotion  ,  des  persones  tt  aés  choses  : 
»  Il  est  fort  affectif  (\uzïïd  il  parle  de  Dieu. 
Un  discours  affectifs  plein  d  onction 


Suivant.  Bouhours 3,  affectif  nt  se  dit  pas  pour 
affectueux  ;  cela  est  vrai  pour  les  choses  pro- 
fanes. .  ^ 
AFFECTION ,  ou  Afection  ,  s.  £  [  Afêh 

don  y  et  en  vers  ci-on .  ]  Amour  ,  attache^ 
mentt  Affection  paternelle ,  riiaternelle.  Avoir 
de  V affection  pour  quelqu'un*  Mettre  son 
a^e^tion  à  une  personc  ,  à  une  chose.  — -^ 
Porter ^  de  V affection  à  une  persone ,  etc. 

*  Kern.  i^.  On  le  disait  autrefois  pour 
pAssion  y  envie  y  désir  y  avec  la  prép.  de 
devant  les  verbes*  >»  J'ai  une  grande  affection 
de  vous  servir  :  on  ne  le  dit  |ilus  ,  depuis 
la  remarque  du  P.  Bouhours.  ■  '  On  disait 
aussi  avoir  de  V affection  pour  \t  mérite  de, 
pour  votre  mérite  ;  c'est  encore  du  vieux  lan- 
gage. Avoir  de  t  affection  pour  ,  ne  se  dit 
que  des  persones. 

♦  2^  Ce  substantif  ne  se  dit  au  pluriel 
que  dans  le  langage  ascétique.  »  Il  sembloit 
que  Icmeme  esprit  qui  a  dicté  ces  passages 
aux  Prophètes  ,  les  lui  inspirât  ,  ('à  M.  Se- 
guider  )  pour  en  tirer  les  plus  tendres  affec- 
tions. Mascar.  Hors  de-  la  ,  on  l'emploie  au 
j^ngulicr  y,  m^me-  quand    on    parle  de  plu- 


sieurs,  i»  Il  se  faisoit  écouter  avec  plaîsir  ^ 

ses  Auditeurs  ,  et  gagnoit  /rar/  affections^. 
On  doit  dire  ,  leur  affection  y  conmre  on  dit , 
leur  amitié  y  leur  .etstime  y  ctTion  pas  leurs 
estimes  y  leurs  amitiés.  ^  \  r  f^odture  £c$;sth 


un^  grand  usage  de  ce  mot  ,,  et  ses  lettres  en 
sont  pleines,  li  Fensployait  voKmticrs  au 
pluriel  L'A  Cad.  met  xn  exemple  :  '^  Le  cadet 
ejt  l'objet  des  affections  de  la  mcra  Mai» 
c'est  un  exemple  peut  être  unique,  et  une 
exception  àc  la  rècle  gnaérafc. 

Ea  termes  de  A^lcdecinc,  affictjoji  csx  une 
impression  ^heuse>  Affècii^on^mélmïcôlk^c^ 
«(çorbutique,  scroftileûse;  etc* 

AFFECTIONNÉ,  ou  ApECTioarF  ,  éE ^ 
a4} .,  [  A^fék'-ci  oné  j  2^  é  moy.^  4^  ^'  fer.  tout 
bref.  ]  Qui  a  de  ï affection  pour.  Ami  très-^ 
affectioné.  Il  a  donc  le  itps.  actif  ,  et  se  dit 
de  celui  qui  affèctiorie^-—-^  Dans  \t.  Kich^ 
Porté  on  lui  donè  ce  sens,  înais  aussi  celui 
d'aimé  ,  chéri  ,  qui  est  affectioné  de 


•  "  •- 


r  Afectioné 


'Ce  2^  sens  n'est  pas  usité, 
n'aime  pas  à  précéder.  ^>  Il  vous,  reste  ua 
ami ,  Un  tendre  ,  un  affectioné  père.  Mme.  de 
Ricohoni^  .  C'çst  une  construction  anglaise*- 
On  dit  affectioné  serviteur.  On  ne  le  met 
devant  ^qu'en  cette  ocasiom 

Affectioné  à    son    pays.    Bien   affectioné 
pouK  y  mal  affectioné  envers. 

Affectioné  ,  est  aussi  un  terme  de  civi- 
lité pour  terminer  les  lettres.  Il  ne  se  met 
guère  qu'à  l'égard  de  ceux  qui  sont  au-des-- 
sous  de  celui  qui  écrit  ,  ou  entre  des  per- 
sones amies.  —  Voici  les  degrés  de  cette 
formule  de  civilité;  depuis  celui  qui  en  mar« 
que  le  plus,  jusqu'à  celui  qui  en  marque  le 
moins.  —  Votre  très-humble  et  très-affec^ 
ri(7/E^' serviteur.—  Votre  affectioné  serviteur, 
—  Votre  affectioné  à  vous  ^rvir.  — •  Votre 
affectioné  à  vous  rendre  service. 

AFFECTIONNER  ,  ou  Afectioné  r  , 

V.  a.  r  Afèk-cio-né  ^  ^^  è  moy.  4^  é  fer.  tout 
bref,  j  i^  Aimer.  Il  se  dit  des  persones  et 
deè  choses  ,  quoiqu'en  dise  le  P.  Bouhours  : 
w  C'est  une  persone-)  une  étude  que  j^affec^ 
tione  fort.  >>  Certains  Auteurs  qu'il  semble 
tendrement  afectioner.  Sabatier  y  Trois  Siè^ 
cles.=:  2^.  S'intéresser  à  .  .  .  ..  w  C'est 
l'affaire  Jtt^  j' affectioné  \^  plus.  Bouh'.  Acad^ 
•-p^  Saffectioner  ,  s'apliduer  avec  affection*. 
w   II  s^ affectioné  a  l'etucie  ,  au  jeu  ,  etc. 

Le  P.  Bouhours  lui  done  un  autre  sens  9 
dont  VAcad.  ne  fait  pas  mention.  »  Il  faut 
que  les  faiseurs  de  comédies  affectioné  ut  IcM 
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l|»ectaceurs  a  leursL  pffyaci|)tux  persdnâecs.  En 
€t  sens  ,  dit-il  ,  «  verbe  peut  régir  le»  pèr- 
sones.  Ce  sens  est  bon  et  beau.  Mais  i&tircfn 
"^  ^er  v2Lix%  mieux.  * 

^  Rem,  Quoiqu'on  ne  dise  piSAfecnonery 
d  égal  à  égal ,  et  encore  moins ,  d'inférieur  à 
1  cg^rd  de  son  supérieur  ,  on  ne  laisse  pas 
de  lé  dire  dans  la  signiÂcation  passive.  »  Ce 
serviteur  r//  ion  afeceioné  a  son  maître. 
Mais  on  ne  le  dpi t  pas  dire  de  soi ,  en  par- 
lant à  son  supérieur.  Vous  savez  combien  je 
vous  suis  àffecnoné.,  Il  ne  vaudrait  guère 
mi<-ux  que  %\  l'on  disait",  combien  je  wïCs 
affectione.  Voy.  Aff£ctionfi  > 

AFFECTUEUSEMENT  .adv.  [Afihtu^cCL^ 
\cman  ,  i*  è  moy.  4"  Ion.  f  *  <  muet  ,  6^:  en 
a  le  son  d  "an*  1  D'une  manière  aôéttueiisc. 
»  Il  luioarla  tort  afectueàsement, 

^AFFECTUEUX,  eûse  ;  ad,.  [  Afèktti^ 

^  y/^K^  A^  ^on.  1*  è  moy.  dern.  e  muet 
au  1 .  ]  Qui  marque  beaucoup  d  affection  : 
discours  ifufi^tueux  ,  manières  affectueuses, 
f^Qa  ne  ledit  Poiiit  des  pçrson^  ,  excepté 
peut-être ,  en  parlant  d'un  orateur.  Un  orateur- 
Pathéiiqtic ' et .  offeaueM^,  Voy.  Affectif. 
Mais  on  ne  dit  point  un  homme  affectiièitx  , 
une  femme  afectueûse.  ^ 

^  ♦  AFFECTUÔSITÉ  ,  s  f.  Mot  forgé  peu 
hcureusemcnt.il  9^  à^  iaffectuositt  ;  il  lui 
par»  avec  ajff^ctuQ.site,  Ce  mot  n'a  p^ait 
tortune,    ■•....   ■-..    '■  -,^   ; 

"■;.  AFFERMER  »  ou  Apbrmer  ,  y.  a.  [  A/êr- 
me*\ x^  /ouvert ,  ^*^  e  fer.  tout  bref.  fDorier 
à ^ ferme.  ^\l\z  afferme  sa  terre.  =  Prendre 

A  î."*^'  ^^  ***  <^f<^''^'  là  terre  du  Seigneur. 
AFFERMIR  ,  ou  ÀFEaittiR  ,  v.  a.  [  Afêr^ 

^i  *^^  f  ojjvc"  »'  fo«f  bref.  ]  Au  propre  , 
1  .Rendre  ferme  et  stable;  tf/?rOT/ra«^  mu- 
rwUe  ,  ««plancher.  =?x  l^  Rendre  ferme  et 
constant  ce  qui  ctaif  mou  :1a  %(Mc  affermit 
ic  poisson.  Dans  ce  sens  on  se  sert  plus  sou- 
vent de  raffermir,  =^  ,\  Au  figuré  ,  rendre 
plus  assure^  p^us  inébranlable.  Affermir  la 
tranquillité  publique  ,  /autorité,  la  santé  , 
etc.  Il  a  quelquefois  pour  1*^  régime  les  prép. 
dans  ou  contre.  Ces  exhortations  font  affer- 
m  dans  ses  résolutions  contre  les  dangers . 
les  adversités.  v  ' 

S'Affermir  ,  se  dit  aussi  au  propre  et  au 
ngute  «  Les  chemins  s 'afermissent ,  ce  pois- 
sbns^est  affermi,  »  Sa  santé  s  affermit,  ^\\ 
fajt€rmit  tous  les  jours  dans  ses  résolutions  . 
contre  xouici  les  iû/usticcs  des  hoaunef  et  de 


S\fn.  .k'  "  ^'''''^  ^^^^^'^   d'affermir.   Êtf 
d  une  chose   afermie,  =  II  ne  «e    ^ir  «^• 

au  propre  :  onM  dit  oa^  v!.p      •  P?"^ 

cheîni/,  d'M°"  rj^'.'ifjt'  '  ^f\?^^'''^int  d'un 

dtSr/«'  ^''  £«"pircs.  -  Mais  il  ne^^ 

Maudire,  iv..^/;.."^;.^^^^^^ 

de  sa  J>uissani-c  ,  etc.  «"i^rirc , 

AFFÉTÉ .  FF      n/Ji   r   ji"  > 

On  t/<rr^^^^  A^-^cfe 


i    ce  r.  ^  muet,  4<=  long.']  Manière  affétéë 

!3gir  dans  la   vue  déplaire. 


^  parler  oa   d'agi.  ««,,5  ,ï 

t>où-W  ^^.'  ''"l^ ^'^"^  '  ^-  m-  Wacard 
^u    avertir  le  public  de  quelque  ch6se.  A^. 

^nLA  -'''  ^  ^^^'^  les\nchèrcs  ,  lei 

v^n  es  des  maisons  ,  des  terres,  etc.  -  DaiS 

^^e^ple  et  modéré,  il  peut  s'e^^^^^ 

Le  «cul  mente  est  tpui.  t'M.  Mcnnier, 

Yovez  Afficher.  ' 

z' ^P.[f «FR  >  ou  Afichkr  , y.  a.  (Affch^' 
5     ^    ter.  tout  bref  ]  Attacher    un    placar j 

SL"  a  X^  ''.  Pf  ^  ^^  quelque^cfeT  : 
^cr-frl/t'"^'  '  ^'  iV?oniirré.  =  Pu-' 

/5  a'  >Vi?^^^'"'''P^^-'°"^-  =*=  An  figuré 
et  r   n  i'  ^'"^  "P!i"  '  ^/^'^^^  '^  honte.  ?L1: 

Rrl    r'  "î"!^"  ''y^""  ^•'"P'^  et  critique! 
^  Km.   Ce  verbe  est  aujourd'hui  fort^à  I» 
mode  i  mais  ,  comme  il  arrive  à  toutes   1« 
niodes ,  on  en  oiltre  l'aplication.  *,  Ce  n'e?r 
pas  tout  que  d'avoir  une  belle   origine       if 
feut  savoir  l  afficher,  Coyer.  ^      * 

On  la  trouve  par-tout  s'afichant  de  pfos  belle 
tt  se  moquant  du  ton  ,  pourvu  qu^on  parle  d'elîe; 

»  Véritable  Philosophe  ,  qui  pratiqua";::^ 
If  cher  cette  sagesse ,  qu^  cant  d'a?tr.f  "/?! 
rv^^-nr  sans  la  p^tiquer.  DAi,  »  Je  n'ai  par 
eu  1  art ,  aufourd  hui  si   usité  ,  à'aficher  mc^ 
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.  '■  A  F  F  ■   » 

mais    hélas  1  fore    commune. 


(blie  , 
Anon.  »»  Un  homme  sensé  ne  s  ajuhe  point. 

AFFICHEUR  ,  s.  m,  f  A/icheu/%;  i"  br. 
eur  est  long  au  pluriel,  j  Celui  qui>afiçhe 
des  placards  dans  les  rues.  Il  ne  se  dit  qu'au 
propre. 

AFFIDÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  JjîJe ,  de-e ,  j*  ^'  fer. 
long  au  là,]  A  qui  l'on  se  fie.  Il  suie  tou- 
jours le  substantit ,  homme  ajidé ,  persone  afi- 
dte*  —  11  est  quelquefois  subst,  lui-même. 
s»  C'est  un  de  ses  afid'és,  . 

AFFILER,  ou  Afiler  ,  v.  a.  [ÀJiU; 
j*  é  fer.  tout  btef.  ]  Donner  Iç  fil  à  ub  ins- 
trument qui  coupe  ,  l'àieuiser.  Affiler  le 
trançhanTNl'un  rasoir  ,  oun  couteau  ,  etc. 
5=  On  dit  d'une  persone  qui  .a  beaucoup  de 
babil  ,  qu'elle  a  ta ,  langfue  Jfien  affilée.  On 
dit  aussi  o/Vn  ;?^/i</ït^'. 

AFFILIATION  ,  s.  f.  Affilier  ;  v.  act. 
Adoption  ,   adopter.  On  ne  lé  dit  que  des 


\  -■- 


suis  affilié  avec  les  Chartreux.  -^lu^Acad, 
le  dit  d'elle-même  avec  le  pron.  pers.  »  L'A- 
cadémie Franc,  f^est  affiliée  quelques  Aca- 
4émi^  de  province.  — *  Glorieuse  ajlli^tion 
Dpur  celles-ci  »  — L'Açad.  de  Marseille  a  cet 
nonneur.  s 

AFFINAGE ,  s.  m.  Affiner  ,  v.  a.  F  ^fi- 

e  y  AJiné  ,  }*v'  f<l(r,  au  xd.  tout  bref.  ] 
C^  deux  mots  expritnent  l'action  de  puri- 
fier par  ^  feu  ,  ou  par  quelqu'autre  moyen. 
\.^ajinage  de  l'or  î  affiner  du  fer  ,  de  l'étain , 
du  sucre.  »  Le  temps  et  la  cave  affinent  le 
6:om^e.  =5  S  affiner  ^  .le  sucre  Tafineavec 
du  sa^tre  «  c.  a^  df  ç&%  afiné  par  je  moyen 

du  salpêtre, 

*  AfineR  a  autrefois  signifié  ,  triknper , 
surprendre  par  quelque  finesse.  *>  Les  hom- 
mes les  plus  fins '/on/  tous  les  jours  afinés, 
■F-  On  le  met  encoie  dans  le  Rich.  Port. 
jans  reniarque*  h'Acad,  ns  le  met  point,  il 
pourrait  encore  ptre  employé  dat)s  une  Fablç 
et  dan^  le  style  marotique. 

Notre  maître  Mttis 
Pour  la  keeood<  foi$  les  trompe  et  les  afine. 

•      La  Font. 

*  AFFINEMENT ,  s»  m.  Trév.VAcad, 
ne  met  a^\i Affinage  ,  çt  c'est  la  même  chdse. 

AFFINERIE,  s.  f.  A^fineur  ,  s,"m.  [  Afir. 
nert-e  ,  Afi-neu.r  ,  f**  ^  muet  au  i*^',  long, 
au  xd. ,  quand  il  est  au  pluriel ,  4*  lon^  au 
^'i  ]  Lç  prepiicr  se  dit  du  liia  où  l'on  aâu^e , 
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»  ■  ■ 

;•  ,.AFF-\-..^-.  •  -^  ;.  • 

et  lo  id.  de  celui  qui  afine.  >^    iJ  \    •  *•  » 

AFFÎNITÉ  ,  où  AFiNiT*  ,  t.  f.  [  derri.  i* 
fcr.  tout  bref,  ]  Alliance,  proximité  que  le* 
mariage    produit   entre  deux    familles.    Le» 
beaux-frères,  >ks  •belles-'sœurs  sont  dans    le, 
premier  degré  (/'aj^izir/ collatérale.      . 

Affinité  ,  •  exprime  aussi  le   raport ,  la 
convenance  qu'il,  y  a-sentce  certc-ni*    chose*. 
«  Iljr  a  de  V affinité  entre  \a  ^.*      •    ^r  la-. 
Peinture.  ^ 

AFFIQUETS,  $.    va.  ^V\  Afi^è  ;  f  è 
moy.  et  long.  ]  Il  ne  se  dit  qu  au  pluriel , 
et  dans  le  style  plaisant  et  critique.  Parures, 
ornemens.  »»  Avec  tous  ses  ajiquets   elle  est  '. 
laide  ï  hiire  peur.  )  ' 

AFFIRMATIF  ,  oiT^firmàtif  ,  4ve  , 
ad).  [  ly  se  pron.  au  1"  ,  4*  lon.au  id.  ] 
i°.Qui  afirme,  qui  soutient  une  chose  com- 
me^ vraie.  —  Il  se  dit  des  persones  et  àts 
choses.  >»  Aristpté  est  le^  plus  modçste  et  le 
moins   afir  mat  If  des    Philosophes.    Rapin, 


V. 


/i  Rottjfeau  .  .  .  ^e  les  trouvai  tous  affir-^\ 
matifs  ,  dogmatiques ,  même  dans  leur  scep- 
ticisme prétendu,  n'ignorant  rwn  j^  ne  prou- 
vantt  rien  ,  se  moquant  les  uns  des  autres; 
et  ce  point  ,  commun  à  tous  ,  me  parut  le 
seul  sur  lequel  ils  avoient  touS'  raison.  — »  Etvî 
faisane  Iç^  portrait  des  autres  r}iilosoph^  ,<  ' 
Jehn-Jacques  V  tait  le  sien  :  et  qui  est:  pli») 
afirmatiff  x*.  Sens  afirmatiféx-  <jramaire, 
est  oposé  à  sens  négatif.  »»  Je  yàw  «est  1  çx. 
du  i     ,)Cneyais  pas  du  x*.  La  distinction 
dé  ces  deux  js&xs  n'est  pas  inutile  |  car  elle  ' 
décide  souvent  du  régime  des  verbes.  Ainsi 
l'on  dit ,  je  croîs   qu'il   viendra  ,  xi  fC  ne  > 
crois  pas  4nL il  vienne^  etc.  etc.'  \»i   .   . 

AFFIRMATION  ,  s.  f.  f  Afirma-cionitsi 
vers  ci'on  y  tout  bref.  };En  Logique  ,  ex- 
pression par  laquelle  une  proposition  afirme» 
»>  Vafirmation  est  oposée  à  la  négation, 
Voy.  AFFIRMATIF  ,  H**.  1.=  Au  Palais, 
assurance  avec  serment  »  L€  Juge  a  pris 
leur  afirmaiion.  Je  m'eii  raporte  à  votre. 
afirmation.  =»  Il  s'emploie  toujours  au  sing. 
excepté  quand  on  parle  des  afir  mat  ions  de 
voj^agesi  ic  ^effc  des  afirmations. 

AFFIRiMATÎVE ,  ou  AfirmatIve  ,  s.  f. 
[4*^  Ion.  s^  e  muet.  ]  Proposition  qui  afirme. 
Prendre  Vafirmattve,  afirmer  ,  assurer  :  >»  II 
prend  toujours  Lafirmative.  »  Il  y  eut  tant 
de  voix  pour  Vafirmattve  ,  etc.  Prendre  Pa- 
firmatti/e  pour  quelqu'un  :  se  déclarer  haM-» 
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A  F  F 
teinent  en  «i  faveur.  Il  ac  tout  au  pltfs  du 

ftvle  ^simple.        * 

.  AFFIRMATIVEMENT ,  adv.  ^  AfirmatU 
^yeman  ;  4l    Ion.  f*  e  myct ,  ^  en  a  le  son 

i'fl/i.  ]  Dung,  manière  afirmaiîvc  ,  avec  as- 
.jt  aurance.  »  11  cii  eiarlc^aussi  afirmativement 
*.  que  sii  lavoitvu. 

/f  AFFIRMER  ,  v.  a  \  Afirmê\y  é  fer. 

tout  bref.  ]  Assurer ,  soutenir  <]u'une  chose 

est  vraie.  »»  Il  afirme  tout ,  vrai  ou  non.  =i 

Au  Palais,  assurer  zstz  secment.  Voy.  Af- 

FIRMATIOI^  ,  n*.  x-1 


\^.., 


» .  ' 


terrogatit  :  »>  J\ifirme^que 
je  n  ^afirjiic  pas  ,  et  puis-je  môme  afirmer  que 
cela  soit  z\n\\  ,  quand  je  sais  le  contraire* 
—  Afirmer  y  assurer  y  confirmer,  (  synon. 
Voy.  A';«:uFEF. 

AFF1.1CTÎF ,  t VE  ,  adi*.  [  Aflictlf,  tîve , 
^*  Ion.  au  id  ,,4*^  e  muer.  ]  11  ne  se  dit  qu'au 
fèm.  Vite  veine.  »  Il  y  a  eu  dès  conclusions 


ce  veine. 
a  peine  irmftt^'â-, 

AFFLICTION 


ou  Afliction  .  s. 


f. 


tAfiif-cion  ,  et  en  vers  cl-on  ,  tout  bref.  ] 
'(•plaisir  et  abatcincnt  d'esprit^/^tûi.  Peine 
du  corps  ou  de  l'ciprit.  Trév.  Il  me  semble 
que   VÀcad»  borne  un  peu  trop  le  sens  de 
ce  mot',  en  le  réduiçant  aux  peines  de  J'es- 
prit.  Extrême  affli^fion  ,  causer  une  grande 
affliction  ,   une  a^iction  mortelle, ■  ^—  Il  se 
dit  au  pluriel.  Recevoir  les  aJfl.ictions  de  la 
"main  de  l|iéu.  Voy.  Tristesse.  Voy.  aussi 
une  Rénartfue  au  mot  Amortir  ,  à  la  fin./ 
AFFLIGÉ  ,  FE  ,  ou  Aflfgé  ,  adj.  et  s.  m. 
et  f.  [  }*  ^'fer.  long  au  id,^<'-<'.  ]  Adj.  Père 
%  ^flig^  i  mcTc.afli^ee.  —  La  partie  (  du  corps  ) 
ajiigée  ,    malade.  —  Subst,  Allez  consoler 
cette^  pauvre  afiigée^  On  ne  le  dit  point  au 
masc.  sing.  »»  Consoler  les  afiigés ,  est  une 
des  œuvres  de  miséricorde  spirituelles.  Afiisrè 
se  plaît  à  suivre  le  subst.  Rousseau  le  taie 
précéder. 'Mais  c'est  dans  le  style  marotique. 
»\^afligé  fiucéphale.  hé /ém^  sur-cout  ne 
doit  jamais  précéder. 

AFFLIGEANT,  ante  ,  adj.  [  IV  est  muet , 
et  il  n'eist  place  là  que  pour  doncr  au  g  mn' 
son  doux  au'il  n'a  pas  devant  Va  :  afli-jan  , 
jante  ,  }*  Ion.  ]  Qui  cause  de  la  peine.  Évé^ 
nement  afiigeant  ,.  nouvelle  afligeante. 

Cet  adjectif  peut   se   placer  devant  ,  ou 
.après  le  subst.  au  choix  Je  l'Orateur.  Dans 

il  est  mieux  après  %  dans 


le  style  modéré  , 
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fe  style  relevé  et  véhément ,  il  fait  mietn  de- 
vant i  pensées  afiigeantes  ,  afiigeantes  pe»» 
•secs.    •      '  ■ 

AFFyÇER  ,  ou  AFLiGEft  ♦  T.  t,  [  AJUgét 
j*  e  fer.  tout  bref.  ]  Causer  du  déplaisir  ,  de 
la  peine ,  de  la  dpuleur.  11  a  pour  id.  régi- 
me ,  par  oa  de.  *»  Afliger  son  corps  par  des,, 
jeûnes  ,  des , macérations.  »>  £>ieu  nous  afligf 
de  maladies ,  de  pertes  de  biens.  — -  It  se  mt 
aussi  avec  le  seul  régime  simple  (  l'àcusatif  )•- 
»>  Cette  nbuvçlic/4  extrêmement  afligé,"f=sM' 
S'afiiger  et   être  àftigé  y  rcgissenti'ablatif. 
(  la  prép.  iiâ  )  *»  Il  safiige  Se^  tout.  »   N^ut 
nous  ajtigeons    souvent  de   ce    qui  demie 
nous  réjl^ir.  >»  \\  a  été  fort  4fiigè  de  cette: 
nouvelle^  »  :'i\~én  ^/r^  singulièrement  afilgé*. 
*>)X  est  afiïgé  d€\ii9f>xixxt, 

AFFLUENCE ,  $.  '  f.  [  Afidance  ;  j*  Ion. 
iem  a  le  son  d'a/z  ,  ^  e  muet.  ]  Concours  et 
chiite  d'eaux  i  taffluence  des  eaux  après  la 
fonte  des  neiges  i,  l  afluence  des  humeurs  dant 
le  corps  humain.  =»  Au  figuré  ,.  abondance, 
»»  Grande  afluence  de  peuple  \  afiuençe  de 
toute  sorte  de  biens. 

AFFLUER ,  ou  Afluer  ,  ^tl  neut.  [  Aflue\ 
j*  é  fer.  tout  bref.  Jj  ^àx: propre  ,  il  se  dit  d'une 
rivière -qui  toinbe  dans  une  autre  :  plusieurs 
rivières  et  ruisseaux  afiuent  dans  le  Rhône  « 
dans  la  Seine,  etc.  —  Au  figuré  ,  abonder  ^  ^ 
arriver  .^n  abondance.  >>  Lcs'^vivres  a/îtto*^/ï/ 
^dans  le  camp'i  ou  survenir  en  grand  nom- 
bre. »  Au  temps  du  Jubilé  les  Peler iq|l  afiueni 
à  Rome.       ^  V^  ' 

.  *  Afluer  dépUît  aux  Grammairiens  , 
mats  il  ne  déplaît  pas  à  Mrs.  de  t Acadé- 
mie: L'Auteur  des  Rèfle^çions  sur  la  Langue  f. 
assure  qu  aucun  bon  Aateur  de  son  temps  ne 
s'en  servait.  La  Touche  y  dès. le  commence- 
ment du  siède,  disait  qu'il  avait  ibrt  vieilli. 
Dans  le  DL't.  de  Trev.  on  avertit  de  no 
pas  s'en  servir  sans  scrupule.  —  Pour  moi , 
je  pense^qu*il  est  bon  a  conserver  ,  et  qu'il 
ne  faut  pas  être  exce^ivement  délicat  sur  les 
inotsqui  peuvent  être  utiles.  —  P/acA^  l'a 
employé  dans  le  i^'  sens,  et  M.  de  Berault  tU 
Berchstel ,  dans  le  dernier. 

♦AFF01BLIR,ou  Afai»»lir,v.  a.[>f/?- 
bli  :  t*  i  moy.  tout  bref.  ]  Débiliter ,  rendre 
fiiible.  Au  propre  ,  et  à  1  actif ,  il  se  dit  des 
persones  comme  des  ch6ses  :  cette  maltdie  Va 
^  tort  a/aibli  ;  l'âge  afaiblit  l'esprit  ;  les  dé* 
bauches  a/4/^////<n/  le  corps  et  l'esprit  tout 
à  la  fois.\— -  Mais  \^  figuré  y  il  ne  se  dit 
point  des  persones.  m  Cette  s^ène  rCafai 
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point  Itf  tiMNU}  BactMe  le  l»iiTieiiY  <ltt*élte 
m  freine  ,.  etc.  UÀnutud  »  Les  N^tnans  , 
les  Prophètes  cux-mcnics  %\ifoiblissfnt  tnV%- 
{MTOcHinc.  (  le  Souverain.  )  Maésillon, 

Je  fCfisc  ou'il  serakplus  s^lon  i'usm  de 
4i«e,  lc«r  m1<  ,  leur  couragt  %*aféiihht.V. 
Affoislissant. 

*  Un  Auteur  moderne  Temploie  neutrah" 
iftiM/  :  Nom  sommes  tous  faits  oear  ofi^iHir, 
vieillir  et  4n»uf  ir.  M.  ^^  Se,  Lam^rjt,  Cest  un 
■éologisroe  qui  prendra  peut-être. 

AFFOIBLîSSANT ,  ANTE.adj.  Quiafai- 
yiki.  \j1/éhtir'Snn  y  santé  y  4'  Ion.  ]  Quel- 
Ooei-uns  écrivent  Afa'MîY  ,  afaihL'usant, 
Cette  orthographe  esc  plut  <oiifbrme  à  la 
»KNKHidatMm.  oui  les  a  introduites  et 

AFFOIBMSSEMENT  ,•  «|^  AFAiBtfsnE-     Il  ii'e«  d'usage  qu'au  p 
MEtrr  i  s.  ïn.  \  Afèbliceman ,  i*  è  ittOy.  4*  c     terreurs  )  de  la  mort. 


Tau  Qt  PIMMt^ttt  Ml  cMndt#  aÉK 
S^afrênchir  if  U  main  des  Parques.  Mnui, 

AFFRANCHISSEMENT  ou  Afhanchis^ 

SEM&NT  ,  S.  m.  [  AJhànehicéman  ,  1*  et  Aetn» 
len.  4*  <r  muet ,  f*  />fi  a  le  scm  à*an.  ]  11  ne  se 
dit  qae  dans  les  deux  premiers  sens  ^*afraif 
chir-jf^  dut  son  afrançhhsement  à  sa  basfe 
e6m^aisanc6 ,  pour  les  gôûcs  impurs  de  son 
ma)tre.  Anon*  »»  L  afrahchls  sèment  rf'une  terre, 
i/'one  Ville,  etc. 

AFFRE,  ou  bien  mieux  Àfre  ,  s.  f.  f  L*tf 
est  long ,  àïxVAcad.  Il  faudrait  donc  l'écrire 
avec  une  seule/*  et  marquer  l 'i  d'un  açc.  circ^ 
car  iés  lettres  doul^ss  désignent  que  la  svll. 
est  brève.  C'est  mciîie  la  seule  bone  raison 


â/res  ( 


iBuet ,  Ç  Ion.  en  a  le  ion  d'a«.  Voy.  AïPôi- 
BLissANT.  ]  Dimkiution  de  forces.  Il  se  dit 
êtt  forces  du  corps  ,  de  colles  de  l'esprit , 
de  ;çeltrs  d'un  Empire ,  d'un  parti ,  etc.  ^ 
.  Ji*!FOLÉ,  #c,  partie,  du  ytthc  Affoler  ^ 

Sui  est  hors  d'usage.  Presque  lR»u  ou  folle  ( 
est  affolé  de  tSi  ftmmc  \   û\t  est  affolée 


lf<*  son  chien.  Il  n'est  que  du  style  ^mlber.  '  en  à  la  4*^  a  le  son  d'âirt.  y^r^'â  -  » 
En  termes  de  marihe  ,  il  se  dit  de  t'a'igilUe     «ibiement,  ,»^^  Afreûsement  laid. 


>ussole 
tcment  le  -nord. 


AFFRANCHI ,  TE  ,  «.  m. et  f.  (  y</rit«r« , 
tht-e  ,  1'  Ion.  5*^.  Ion.  au  id.  ]  Cl>ez  les  Ro- 
mains ,  «sctave  a  qui  l'on  avait  dôné  la  li^ 
bcrté.  Narcisse  l 'nfranchi  \  Acte  afranchie  de 
^4eron.  '*' Dans  un  Journal  Pohttque,  on  le 
^it  des  prtsôni ers  rechapés  des  prisons.  »Cela 
>k>ne  lieu  de  suposer  que  ce  &>ldat  se  pro- 
\posoit  de  voyagei>  avec  ses  a/ranchis.  K^cln. 
«e  se  dit  point. 

Afj^anchj  est  aussi  participe,  souvent  etiv 
■{dayc  adfectivemcnt.  l)  régit  la  prép.  de. 

Vous  ,  -par  quî  le  Dainùbe  afranchi  dtiz  chaîne  , 

■Peut  désormais  sans  peine  ,  1 

Du  Tage  débordé  réprimer  les  efforts,   muss* 

AFFRAkIChHR ,  ou  Afranchir  ,  v.  a. 
Jl^  Afranchi  y  x*  Ion.  ]  |^  Mettre  en  liberté; 
afranchi  f  un  esclave.  =s;:i*.  Déchacgcr»  exemp- 
ter. >♦  Il  a  été  afranchi  de  toutes  sortes  de 
■  charges.  ==  }**.  Au  /t^.  délivrer.  »>  La  mort 
nous 4/ranchira.des  misères  ai  ce  monde.  3«= 
4".  S'a/rançhir  nt  se  dit  point  au  propre  ; 
<t  l'on  ne  dait  pas  dire  d  un  jurisoniet  rc- 
«ichapédes  prisons  ,qu*'^l  s'ir//  iç/r^ncAi,  pour 
dire  Oii'il  s'est  tuit  en  libcrà.  Au,/^.  il  régit 
ia  pçcp.  dcr  ;      #    • 


/ 


AFFRJÈ.TEMENT ,  t.  m.  Affréter  , 
V.  a.  Affréteur i  s.  m.  [4frèteman  ,  Afrété^ 
A  fréteur  \  1*  i  nroy.  au  i  ,  V  fer.  aux  deux 
au^es.  ]  Convention  pour  le  louage  d'un  vais- 
seau* "^^  Prendre  tin  vaisseau  à  louàgc.=  Ce-» 
lui  qui  le  prend  cxVafrète. 

>rfFREuStMEÏsïT,adv  [i*  Ion.  f*  e  muer, 

eman .  \  Hor- 
—-  Dans  le, 
Kiih.  Porr.  on  dit  que  dans  le  style  familier 
il  signifie  aussi  beaucoup  y/brt ,  extrêmement , 
"Mais  c  est  un  abus  ,  et  c'est  du  jargon  hyper- 
bbltqjue. 

AFFREUX,  EÔsE,adj.[i'lon^yhrfl^  eu. 
^r.]  Horrible  ,  qui  donc  de  l'eiTroi.  —Il  est 
indifférent  dt  lui  même  à  précéder  ou  à  suivre 

le  substatiùf.  • 

Les  succès  des  méchens  sont  des  succès  éfreux. 
>»Cicecon  Sut  éventer  et  confondre  \ affreux 
projet  de  Catilina.  il  faut  pour  le  choix  de 
ces  deux  manières  >  consulter  l'oreille  et  le 
goût.  Il  est  en  ce  genre  des^  inversions  d  ares  : 
>»  le  souvenir  de  ces  affreux  .  temps.  Hisf. 
d'AngL  »»  On  voit  ces  affreux  monstres  (  les 
Serpens  )  se  glisser  dans  les  cabanes.  Prévôt, 
C'est  un  des  plus  crians  et  des  f\\x\^affrev^ 
abus  de  la  guerre  mnririme.  Lingue t.  Dites , 
temps  j/r^ax,  monstres  «/r<wtr  *,  c'est  un  des 
abus  les  plus  crians  et  les  plus  47/reux  de  ,  etc. 
♦  Kern,  A/reûx,  ne  9e  dit  peint  des  perso- 
nes  dans  le  moral.  Je  n'dserais  pourtant  le  « 
condamner  dans  la  phrase  suivante  de  Rous- 
seau de  Genève,  »»  J'ai  vu  des  hommes  affreux 
plcuMr  de  douleur  a4ix  aparenccs  d'une  an' 
née  fcrtHe.  -—Il  est  à'ia  rti^e  dans  le  jar  J 
gon  des  pettts-maitres*  N 


; 


/ 


',:^ 


\ 


\ 


*j 


\ 


■JL 


■^1  »■■ 


^^-V. 


V? 


»    > 


\'\ 


••m  tkm    h 


^J     *•  .«. 


"^S 


y 


^ 


(■ 


■l 


./' 


0/. 


J 


SMnliMtt  quand  H  parle,  sfr^im  ftiénl  W iyft, 

C«  diiMinnt  de  Tetprit ,  ces  trompentet  atrftcM  , 
.Cicfaeni  wà  ftoèimc  jf^éior ,  q«l  vettt  tom  ig**^» 
Et  que  l'on  ne  peut  voi^  tant  te  dèabooMer. 
.     Le  Att'chane. 

AFFRÏANDER  ,  Affrioler  ,  v.  a.  [  f* 
Ion.  Ml  t*'. ,  le  reste  bref  dans  Jes  deux  dtfn. 
€  îtt,Afri'andé ,  jlfri-oU.]  Ces  deux  mots 
ont  à  peu  ^rcs  le  ittême  sens.  Anircr  par  quel- 
que apât.  •—  Le  id.  est  moins  usité  que  le 
i'^'.'ilss<M[it,tout  au  phjs,du  style  familier. 
VAcad,  met  le  i*^'.  sans  remarque  ,  et 
du  id.  j*>'il  tst  du  style  familier. 

AFFKONT  ,  s.  m.  fi*  Ion.  a/roru]  Injure , 
outrage ,  soit  en  paroles  y.  soit  par  des  coups 
et  des  mauvais  traitemens. 
.  AfronT  ,  insulte  ,  ontr^gt'  y  avanie  y 
(  Synon.  )  Va/rjnt  est  un  trait  de  reproche 
ou  de  mépris  ,  lahcé  en  face  de  témoins  i 
r/n/a//^  est  une  attaque  faite  avec  insolence} 
Yoturage  y  ajoute  un  éTxccs  de  violence  qui  ir^- 
rite;  V avanie  t%x  un  traitement  humiliant  , 
qui  expose  au  mépris  et  i  la  moquerie  du  Pu- 
blic. G  rR.^no/i. 

On  dit  faire  un  afront  à  ...  et  recevoir  un 
afront  de...  On  dit  encore,  figurément ,  *ox>^ 
un  afront ,  'avaler  ui^  afron^  ,  essuyer  un 
afront.  Les  deux  premières  ^pressions  sont 
du  style  simple,  la  troisième  est  de  tous^les 
'styles.  -■     •    ■  ■   ■",  ;■ 

1°.  Afront  ,  honte ,  déshoneur.  C*<^t  en 
ce  id.  s;ns  q/qn  à\i  faire  afront  sans  article. 
»  llfait  afront  à  ses  parens.  »>  11  ne  vous  fera 
point  afront  \  sa  mémoire  lui  fit  afront.  — 
*  L  Ac^ J.  dit ,  point  d' afront  *,  fit  un  afront. 
Mais  il/  me  semble  que  ces  expressions  indé- 
finies se  disent  toujours  de  même,  et  sans  pré- 
position ou  anide.  On  ne  dit  point,  "je a  «i 
fovit  de  tort  y  vous  n'aver^  pas  de  raison; 
mais  je  n\ai  pas  tort ,  vous  nave\pas  raison. 
U  faut  donc  dire ,  il  ne  voi^sfèra  jpas  afront  y 
lui  fit  afront. 

*  Afront  régit  la  prép.  </«  devant  les 


verb^ ,  .et  non  pas  devant  les  noms.  On  dit 
y  afront  d  être  refusé  \  mais  \ afront  d'un 
refus  n'est  guère  bonnet  les  afront  s  d'un  re- 
fus est  encore  plus  mauvais.  —  Aux  afront  s 
•  d'wi  refus  cra tenant  de  vous  comettrc.  Kar. 
Iphigcnic.  Acre  fi.  Se.  4.  VlRcm.  d  Œivet  39. 
AFFRONTER  ,  ou  AfronteW.  v.  a* 


[  1*  1 


on. 


j*  é  itt.  Afronté.  ]  Dans  le  sens  de 


tromper  y  il  me  parait  bas  et  surané. 
afronte  tout  le  monde*—  Mais  af 
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btircr ,  êk  noble  te  énergique  f  »  oè  est  W 
Soldat  qui  tCoTronH  pas  les  dangert  en  pié» 
sence  de. son  ^ince  \^\yAklanc!n  régit  les 
persouei  et  la  ch^es  :  afront er  /'ennemi; 
afronter  la  mort.  »  U  6iut  quelque  chôte  de 
plue  que  de  savoir  finre  des  vers  pour  afron^ 
ter  des  pns  de  ta  force  à^  Ciurke.  Cepen- 
dant yoTtaire  t\a  a/rff/i^  pl|Meurs  fois.  Gr. 
Hom.venjfés,  *     , 

ilrai.  L'Acad.  a  mis  aj^énter .  tromper, 
sans  remarque  ,  et  sans  dire  même  â  quel 
style  il  apartient. 

♦  Afronter  s'est  ditaotrefois  pour  «wi- 

fronter. 

»  AFFRONTERIÊ  ,  #.  f.  Action  d'afronter , 

de  tromper.  Acad.  Trèv.    ^ 

AFFRONTEUR^EÛSE  ,i.  m. extlAfron- 
.  teur  ,  teâ  i^ey  t^  lôti.  j*  Ion.  au  id.  J  Celui 
ou  celle  qui  afrante  ,  qui  trompe. 

AFFUBLEMENT ,  s.  m.  Affubler  ,  v.  a. 
[Afubleman  .  Afuhl'y  j*  ^  muet  au  i*'.  / 
fer.  au  id.  ]  Il  ne  se  dit  due  dans  le  style  comt> 
que  ou  satirique.  On  laft^bli  (  le  couvrit  ) 
d'un  ample  manteau.  Elle  s'â/^^/a  d'un  do- 
mino bisarre.  >*  Il  étoit  afublé  d*\xfkt,  longue 
robe.  Quel  ridicule  afuhlement  \  — 

Tristement  mfuUèt  /un  long  manteau  de  deoH  ,   . 
Deux  vieux  geais ,  aux  flambeaux,  cooduisoiem  le: 

cercueil  ^ 

D'une  pie  autrefois ,  rhooneur  de  toa  espèce. 

Linguet. 

AFFÛT  ,  s.  m.  [  z*.  Ion.  Afd.  ]  Machine  de 
bois  servant  à  soutenir  le  canon  et  1  le  faire 
rouler,  —  En  termes  des  chassa,  poste  oii  1  oit 
attend  le  gibier  à  la  -sortie  oti  à  la  rentrée.  =3 
Figurément  ,  itre  à  Vafàt  de  ...  être  au  gutt, 
épier  les  ocasions  de...  il  est  à  rafut  de  tous 
les  événcmens ,  et  de  toutes  les  petites  noti»* 
vclles  de  la  Librairie.  A  non.  »  Les  singes 
de  ta  Littérature  ,  toujours  à  l'a  fût  des  nou- 
veautés, qui  réussissent  ,  acâblent  le  Public 
de  miiuvaises  copies.  Journ.de  Monsieur.  Cela 
ne  passs  pas  le  style  plaisant  ou  critique* 

AFFUTAGE  ,  s.  m.  affûter  ,  v.  a/ 
L'Acad.  les  écrit  avec  uft  ace.  cire,  sur  l'u  v 
affttagt ,  aifùtès  Pourquoi  cet  accenfv?i*a  ■ 
est  bref.  ]  La  peine  ,  le  soin  ,  Tindustrie  d'af* 
futer  le  canon.  —  Mettre  le  canon  sur  lairit. 

"^  AFICHE  ,  Afiçher.  Richelee.  VoycA 
Affiche  ,  Afficher. 

♦  AFILÉR ,  AFiLiERT^oycx  Affiler  < 
Affilier.'    '  '    . 

AFIN  ,  corijonct.  [  A'/ein  ,  1.  brèves.  ] 
Queues  AutcuisQU  Imprimeurs  en  font  deux 
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XDOtt  :  a  fin ,  iTCc  l'ace,  grtn  lur.  Ta  Ctff 
ope  mauvaise  orthographe. 

it<m.  Cette  coifionctionce  joint^tantôt  arec 
i€ ,  tantôt  avec  que.  Afin  de  irgit  rinfinitit  \ 
Afin  que  le  subjoncpf.  Afin  de  vous  convain- 
cre i  fl/în  Y»^  vous  n'en  doutiez  plus.  — 
Vaugelns  nt  4^aprouve  pas  les  deux  régi- 
infs  âafin  ,  réuyis  dans  une  même  phrase  : 
mfin  défaire  voir  mon  innocence  à  met  Juges, 
et  qne  l'iiapostur^  ne  triomphe  pas  de  la  vé- 
rité. Mais  Th .  Corneille ,  sans  désaprouver  la 
réuiiioo  de  ces  deux  régimes ,  pense  qu'il  est 
mieux  de  l'éviter.  On  le  peut  de  deux  mianiè- 
fcs;  eb  mettant  les  deux  verb^cs  à  l'inHnitif 
tvec  i/<r»  ou  ^u  subjonctif  avec  que  \  afin  de 
faire  voir  mon  inocence  \  mes  Jueès^  et 
^'^m/>/tA^r  liimpostt^rc  de  .triompher  de  la  vé- 
rité i  ou  bien  r  •>  afin  que  les  Juges  conoisjtnt 
mon  iàoccnçe  ,.  et  f «^  l'imposture  nt  triom- 
phe pas  de  la  vérité.  Je  crois  que  cette  ma- 
nière est  plus  régulière  et  plus  conforme  au 
goût  de  la  langue ,  qui  ike  souffi-e  pas  volon- 
tiers deux  régimes  diffcrens  ,  dans  la  même 
phrase  ,  a^x  verbes  qui  en  ont  deux  de.  la 
nvême  espèce  qnafin ,  comme  on  le  voit  dans 
l'exemple  suivant  ,  cité  par  Corneille.  »  U 
ctoyàit  le  ramener  par  la  douceur ,  et  que  sm 
ttnontrznccs  f&roient  impression  sur  son  ^ 
prit.  Cela  est  moins  net  que.  si  l'on  disait  :  il 
croyait  le  ramener  par  la  douceur ,  et  faire 
impression  sur  son  esprit  -par  ses  remontran- 


AFINAGE ,  AFiNEMEBrr ,  Apiwer  >  Afi- 
jf£RiB  ,  Afineur  ,  Afinité,  Voy.  Affi- 
VkGTE  ,  AFFrNEMENT ,  etc.  avec  deux/I 

AFIQUETS.  Vay.  Affiquet. 

'    AFlRMATIF;AiiBMATioN,.AFiRiiER,etc. 
Voy.AFFiRïiATiFy  etc. 

AFLE  y  péïiult.  toujours  longue  :  rdflg , 

jerâfie  ,    et  la  même  quantité  se  conserve  dc- 

TaiK  une  terminaison  masculine  :  rdfier ,  erâ- 

fier  /nous  raflons  ,  vous  r<ifte\ ,  raflant ,  etc. 

POviv. 

AFLICTION  y  ApLicTivE.  V.  Afflic- 
tion, Af^flictiv^. 

AFLIGEANT  ,  Afliger.  Voy.  Affli- 
geant ,  Affliger.  # 

AFLUENCE  ,  Afluent  j  AFLUER.Voy. 
Apfluence  ,  etc.  avec  àc\xx.f,  \. 

AFOIBLÎR  ou  Afaiblib  ,  AFbiBLissE- 
jfENT  ou  Afaiblissrment.  V.  Affoiblir  , 
Affoiblisseheniç.  /^  . 

AFÔLÉ.  V.  Affolé^ 

AFRANCHI ,  AFRAKcàuL*  Y.  AFFEAir- 


cm*'»  ttec  deux/  ' 

AFRE ,  pénult.  brève  :  safn  ,  halafre* 
D'Oliv,  ■'■  . 

AFRE  ,  s.  f.  Cest  ainsi  qu'il  fiant  l'écLire. 
Voy.  Affre. 

AFRÈTE.MENT,Afr<te«,Atr*teur  , 
Voy.  Affr  èTBMENT ,  etc. 

AFREÛSEMENT,  Afeiux.  V.  AffreO- 
lEMENT,  Affreux. 

AFRIANDER  ,  Afeioler.  V.  Affeian- 
DBR»  Affrioler. 

AFRONT,  Afrontee  >  Afeonteur. 
Voy.  Affront  ,  etc. 

AFUBLEMENT.  Afublèe.  Voy,  Affu- 
ELEMENT  ,  Affuble^.. 

AFÛT ,  Ajutage  ,  Arp^ER.  Voyc%  Af- 
fCt,  'etc..  •      :'      .  •.  , .;.     '   " 

AGA  ,  s.  m.  Mot  très-commun  dans  l'his- 
toire^^ des  Turcs.  Commanciànii  Agades  Ja- 
nissaires. =t  Gardien;  Capou  Aga-si ^  Gar-^ 
dien  de  la  Porte  ;  Kisler  Aéj^a-si  ^  Gardien 
des  fillcfr.  Si  ii^\iit  de  f  on  le  met  après  Aga. 
AGAÇANT  ,    Aï<TE  ,  adj.  [Aga-san  , 
/tf/tr^..  j*  Ion.  4*  e  «met.  ]  QiiLagace,  qui  ex- 
cite v  regards ',  propos  agaçants  :  manières 
agaçantes.  Il  jic  se  dit  point  des  persones  : 
femmes    agaçantes k,  Mae.   Riccoboni.  Elle 
n'est  pas  à  imiter.  —  Agaçant  suit  toujours 
le  s^lst.  sur-tout  ïtmasc.  Ltfe'm.  peut  absolur. 
ment  précéder ,  niais  non  pas  dans  le  discours^ 
ordinaire  Ta^ap^nf^j' manières. 

AGACEMENT  V  s.  m.  Agacer,  ^a. 
[Agacemart  ,  Aga?t'  a*  e  muet ,  au  i*"^  / 
Fer.  au  ici.  ,  tj^ir  bi.  t'  }  Au  propre ,  Vest 
l'action  de  causer  au*'  den:3  '«ne  sensation 
désajgréable  »  «^le  qir  laproduissiic  les  fruits 
yercfi  et  acu  .'•«.  ^!k  ué  se  Àt  qu'avec  dents  \ 
Vagacement  des  dents  i  t.gacer  les  .dents. 
■ps  Le  verbe  a  un  autre  scris  plus  étendu  :. 
picoter 'y^il  l'agace  toujours  ;  rxcir^r,  attirer; 
elle  agace  tout  7^  inonde.  Voy.  Agaçant. 
—  Agacement .  ne  se  dit  point  en.  ce  sens  v 
oxi  àXx  agacerie^  ^      a 

AGACERIE  ,  t.  f.fV  Ion.  r/^.  J  Petites 
manières  dont  se  sert  une  femme  pour  attirer» 
ceux  \  qui  elle  veut  plaixe.  il  se  dit  ordinai- 
rement au  pluriel  :  »>  Elle  lui  fait  des  aga- 
ceries cominMcWa. 

^  AGAMEMNON.  Prononcez  comme  s'il 
était  ««écrit  ,  Agamémenon  ,  4*  e  rouet  sur-^ 
ajouté  trcs-brefT  "      ^ 

AGAPES ,  s.  f.  plur.  Nom  doné  ^ux  repa» 
que  les    i*".  Chrêçitfis    faisaient   dans  le» 
".Eelisetî'-       •  ■  »-.  '     "     .   ' 
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ACATÊ ,  I.  f.  Pierre  précjeuie  ât  It  nttare 
iiies  caillous.  — »  Le  grand  nombre  écrit  a^a- 
fkf  ,  niif  Vk  e&t  inutile.  DiCT.  d'Oath. 
«—L'^ra^.  écrit  ag'aee  sans  A. 

AGATHE.  Voy.  Agate. 
'  AGE.  Va  eit  toujours  bref,  cxrepté  dans 
kmot^^^'OÙ  il  est  long. 
•  Rrm.  11  n'y  a  pas  encore  deux  cens  ans  que 
les  mors  termin('8  aujourd'hui  en  a/^e ,  avaient 
leur  terminaison  en  ai^e.SJn  disait  baJinài^e , 
coufnjge  ^  erç.  '^  . 

ÂGh,  s.  m.  [  L'4  est  long.  On  écrivait  au- 
trefois aage.  ]  Malherbe  a  fait  âge ,  tantôt 
masi\  tt  x^iw^ifém.  Il  n'est  plus  aujourd'hui 
que  masculin.  ;  ^   ^■ 

hnv.  I *.  La  durée  ordinaire  de  la  vie.  îl  sr 
dit  drs  animaux  com-n;  des  hômmrs.  —  \^  âge 
Jr  l'homme  ne  pa^s;  pas  ordinairement  8o 
Jins.  11  n'a  pî^s  vêicu  âge  ai' homme »*•>  Vâge  des 
chevaux  n'càt  g,:ère  que  de  ^  o  ans.  =  i®.  11 
se  dit  des  diffcrens  degrés  de  la  vie  de  l'hom- 
me  :  hzsâge  ,  jeune  âfe  ,  âge  viril  ,  âge 
avance ,  4/?"^  décrépit ,  etc.  =  j%  âge  s  S'èjlc, 
temps.  »  Merveille  de  notre  âge,  »  il  fut  l'or-" 
nement  de  son  âge.  =  4*.  Epocjwe  ou  suite  de 
plusieurs  siècles  :  »  Le  déluge  commence  le 
second ^^^  du  monJ:.  On  dit  dans  ce  sens 
Vâge  d'or  \  époque  fabulerst,  ou  l'on  fait  re- 
fençr  l'innocence  pt  le  bonheur  sur  la  terre. 
C'est  une  suite  de  la  Tradition  du  Paradis 
terrestre ,  obscurc^eopàr  les  fables.    . 

*  Corneille  dit  J  âge  dore  y  pour  Vâge  dor. 

Le  Pirna]sseaurrcfeis  ,  dan;^  la  France  adoré  , 

Faisoit  pour  ses  mignons  Un  autre  igt  dorL 

Ép.  à  Ariste.  • 

GE  dard  paraîtrait  aujourd'hui  ridicule. 
s=5  <f**.  Vâo'e  de  la  Lune  est  le  nombre  de 
fours  écoulés  depuis  qu'elle  a  été  nouvelle. 
.  Rem.  Ce  mot  entre  dans  beaucoup  d'expres- 
sions. Etre  en  âge  pu  hors  d*âge  de  faife  , 
de  contracter,  d'élire  ,  t/'agiir  ,  etc.  —^Ètre 
de  tel  âges.  Vpiture  dit  à  tel  4f'.  •»  Nou^  dé- 
couvrîmes dans  une  niche  une, Diane  à  lâge 
de  onze  ans  ,  plus  belle^  que  les  forêts  de 
Grèce  et  de  Thessalic  ne  l'avoient  jamais  vue. 
Jl  falloit  de  l  àg^  de  onze  VM.^-Alàge , 
se  dit  de  la  mon:  »»  Il  est  mort  a  lâge  de 
^o  ans ,  ou  de  certains  événemens  remarqua- 
bles-, cllc.a  eu  un  enfant 'à  lâge  de  fo.=: 
^^i\-OTk  avoir  de X âge  ,  pour  être  âgé ^  »» 
LVmpcrcûr  lui  dit  :  »  vous  atr^  dtl  âge: 
cest  âyous  à  prendre  parti.  P.  Barre,  Hist^ 
àAllfm.  i%  Les  fils  ,de  ce  Général  Romain 
•voUntàéildelâge.KolMsu  ^VAcad,  aa 
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mot  ig^é ,  mît  tout  seul ,  dit  :  qui  a  htancomp 
à'âgt  i  mais  clic  ne  dic.point ,  (jui  a  Je  f  âge. 

Entre  deux  âges  ,  qui  n  est  ni  jeune  ,  ni 
vieux.  î»  '  C'est  un  homme  entre  deux  âges. 
Mariv.  • 

*  M.  de  Bufon  dit ,  parlant  des  Élcphans  : 
>»  le  plus  Age  conduit  la  croupe  :  le  second 
d  âge  la  fait  aller  et  mafche  le  dernier.  Je 
doute  que  cette  exprqKion  soit  sitre  et  assct 
autorisce  ,  quelque  grande  que  soit  rautorité^ 
mcmepoiir  la  langue  et  le  style  ^  du  savant  e^ 

élégant  Auteur  qui  la  employée.  h'Acad.  nç 
le  met  ]>às*  ^      ^ 

■  ^  .  ^  Fleuri  dit,  vivre  un  grand  âge  ^  pour 
dire  y  vivre   long-temys  \    autre    expression 

'tout  au  moins  douteiis?.  )>  St.  Philippe  avoir 
plusieurs  nlles  V  deux  desquelles  ^^a/z/  vécu 
un  grand  ànrc\  furent  entcirccs  avec  lui ,  en 
un  mcmc  lieu. 

Quelques  -  uns  dfscnt  aussi,,  un  homme 
à  âfre  ,  une  femniC^d  âge  y  des  |>ersoncs  è^âge  ; 

^^  \}ïi  homme  d  âge  \  qui  demeure  chez  une 
de  mes  saurs. \Mailc'br.  J'ai  cru  long-temps 
cette  locution  siitance  i  mais  il  faut  croire 
quelle  se  dit  encore  ,  puisque  ï^sad,  1^  mer 
en  exemple  sans  remarque-^  On  dit  être  dans 
l  â^e  ,  sur  l  âge  ,  sur  U  retour  de  l  âgt\  ^ 
Eteint  àc\2L  sut  l  âge ,  et  incapables  de  fa^rc 
autre  chose   que  de  œîrndier  leur   vie.  Le  t. 

Edlr.  ^    '•'■    ■  ■     ;  '    ■•■■..      '■.     '/  •    . 

^  LVnfance  $  apclle /^  ^  7/  âge^  comme  la 
jeunesse  le  bf lâge.  On  doit  donc  dire V-^n/ 
le  buj  âge  y  ou  en  bas  âge  \  dans  le  bel  âge\ 
et  non  pas  i/a/ti*  un  bas  âge  y  dans  un  b/l  âge. 
w  Elle  en  eut  plusieurs  entans,  qu'elle  lui  laissai 
danj  un  bas  âge.  Rojlin.  Dites ,  en  bas  âge. 

^  On  dit  encore  :  à  moji  âge  ,  d  son  n^^^* 
à  notre  âge  ,  et  non  pas  à  nos  âges  >  comme 
dît  Mde.  de  Sevigne\  ^^^  La  bonne  Marquise 
d'Huzelles  a  la  petite  vérole  :  on  espère  qu  ellè^ 
s'en  tirera.  Cest  un  beau  miracle  à  nos  âges. 
^^^Eh  l  âge  y  ou  à  lâge  de...  Voy.  En  prep. 

D'âge  en  âge ,  de  siècle  en  siècle  :  >•  La 
vie  des  Grahds,  liée  avec  les  événement  pii^ 

ics,  passe  avec  eux  ^âge  en  âge.  }s\d^\\\. 
En  style  proverbial ,  celui  à  qui  Ton  demande 
son  âge,  répond  que  1^^  est  pour  les  che^ 
vaux  y  chez  lesquels  en  ejntet  lage  décide  pour 
le  prix. 

GÈ^  i^E  ,^adi.  [  i'*  long.  Yâ  doit  porter 
ace.    cire.    On   écrivait  autrefbij-i^^^' ^ 
ye  £^t.  long  au   id.  gè  e.  ]  Sans  régime  ,  il  *. 
signifie  vieux  ,-  qui  a  de  lagc.  II  suit  toujours  : 
leaoïn  <^u*il  modi£ie«  :=^  Avec  le  régime  j^  oui 
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É  im  tel  âge;  %/  J^f  40  àfti  ,  ^.  Il  tê^ 

dit»  ■: 

AGENCE ,  s.  f.  [  4;tfwip ,  1*  loa.  in  aie 
fon  «tjt/i  i  3^  e  muet.  ]  La  charge ,  feniploi 
d* Agent.  »*  il  a  été  nommé  4  l 'agence  du  det- 
gé\  àarsLnt  fonojten  e. 

AGENCEMENT ,  s.  m.  AéENCifc  ,  v.  a. 
S'A<;£NCEti ,  V.  r^'c.  f  Ajancemari ,  Ajansé  ; 
1*  Ion.  j*  ^  muet  au  1  ,  e  fer.  aux  deû^^aù- 
tres  :  ^/t ,  à  la  i*.  et  à  la  4*. ,  a  le  son  d*^.  ] 
ÏA  Touche  disait  au  commencement  du  siècle, 
tfoe  les  deux  derniers  yieilltssaient  et  qu'pn 
ne  s'en  servait  plus  guère  que  dans  le  style 

familier ,  mais  ç\\x  agencemene  était  tonjourf    a  adopté  cette  dernière  orthogra^e.  Elle 
ibrt  bon.  h^Acad,  aisait  alors  <\a  agencer  tiç    rait  bien  du  l'étendre  à  Aggravant  y  Ag^ 


et  WA» .  a  kem  Tiir  d'im  ati^idflâb" 

^  AGENTE  ^  1.  £  IVhH  fôreé:  »  \JêVmt^ 
tittiquie  liîértté  d^o<r€ttt»er  S»  l^éc^ikieurt  ^ 
comme  agricole,  ttt  cddUM  i^^.  it*  nr 
crei. Colonies.  Raynaii 

AGG»  Danslet  mots  qui  tommeiicénc  Me 
cette  syllabe  ,  on  ne  prononce  qu'un  g,  PliH 
sieurs  même  n'en  écrivent  qu'un  ;  et  il  servir 
à  souhaiter  que  cette  dernière  manièk^  A%^ 
crire  devint  générale  ;  car  ces'  deuk  g  tii  ÙHSi 
qu'embarrasser. 

AGGRANDiR  ,  AG<»RANbi^steiiBNT.  V. 
AgéandIr  ,    Agrandissement.    VAcmd, 


Aggfa^ 


ver. 


\: 


■■h,.?, 


*  (• 


AGGRAVANT ,  t.iiy  [  Âgravan  ,  vàn&\ 
I*  Ion.  ^  e  muet.]  Quâa^ravet  qui  rend  ^li^ 
grief.  Il  ij|e  se  dit  qu'avec  circonstance, 
'  AGGRAVE  ,  s.  m.  [Akrdye  ,  i*.  loii.  j*  e 
muet.  1  ÏJt.  seconde  iîilmination  sptèmneQe 
d'un  Monii;o!rc. 

AGGRAVER  ou  Ag  rater  ,  v.  fi.[Agrave\ 
Va  est  bref  devant  la  termmaiison  fnàscul. 
Nous a^rtf von/ ,  vous  agrave\,etc.  Il  est  lon^ 
devant  Ve  toHêt  :  il  agrâve  i  ils  agrâveht.  | 

agrave\^  votre 


te  disait  guèire  qu'en  parlant  de  petites  choses 
rangéesTav^c  un  soin  trop  cufieux.  Dans  la 
dera.  Edir.  elle  a  retranche  ces  derniers  mots,  et 
met  simplement  avec  soin.  —  Elle  ne  parle 
point  de  s  ^agencer.  Dans  le  Rich .  Port,  on 
dit  qu'il  est  fiunilibr. 

AuENDA  ,  s.  m.  [  1*  Ion.  en  n'y  a  pas  le 
son  d'an.  ]  Mor  emprunté  du  latin.  11  se  dit , 
et  4(ï  mémoire  des  choses  qu'on  ai  faire, 
et  du  petit  livret  où  on  les  écrit. 

AGENOUILLER,  v.  n.  [Age-nou-glié y. 
rnouillez  les  II  :  i!'  e  muet ,  tout  bref  J  II  est 
actif  avec^ir^V^Sl  s^cmploie  aussi  avec  le 
pron.ners.  C)nV/fr  agenouiller  tout  le  monde: 
»  Les  Chameaux  et  les  Eléphans  s* agenouillent. 
^  On  a  honte  aujourd'hui  de  s*  agenouiller  dans 
l'Eglise,  même  pendant  l'éléyatidn  :  il' est  du 
bel  air  de  ne  pas  le  &ire. 

*  AGENOUILLOIR  ,  s.  m.  Ce  mot  est 
dtaiTrevoux .  VAcad.  ne  le  met  point.  On 
4hPri/-Dien.'^         '  ^ 

.  AGENT,  s.  m.  [Ajan ,  en  a  le  spn  d*an , 
il  est  Ion.]  i*.  En  Philosophie ,  ce  qui  agit. 
»  Le  feu  est  un  terrible  j^^r.  =  x°  (Jui  fait , 
qui  conduit  les  affaires  d'uh  Prince  ,  d'une 
Communauté  ,,  d'un -particulier.  »»  V* Agent 
du  Roi  de  ;  J^i  Villes  anscatiques  ;  Agehs 
généraux  du  Clergé  j  Agent  de  l'Abaye  de , 
etc.  ïî=  Agent'de-chûrtgt^ite  banaue ,  en- 
tremeneur entre  les  Negocians  et  les  Ban^ 

luiers ,  pour  faciliter  enfr'eux  le  commerce 

le  l'argent,  des  lettres  et  des  billets  de  change. 

,*  Le  Trad.deYHist.  d'Angl.  AcM.Hume, 
donc  i  Agent  un  sens  bien  singulier.  »  Le 
Roi  indiqua  un  passage  souterrain  ...  au  tra- 
vers duquel  pn  introduisit  ses  Agens.  -^  Or ,  ^         . 

ces  Agens  étaîetit  des  Gardes,  Commandas  pouc-^pir  »  a  agir  aisément.  »  Sauter  ayec  agilité. 
arrêter  un  Seigneur,  daiis  un  fort  ,  dont  il  »»  V agilité  de  ces  sauts,  de  ces Ânouvemeili 
itiit  le  inaîurc. -if  LVinpIoi  de  ceinoi/,  en    est  admitaWe.  * 


Rendre   pi  tft  grief  : 
&ûte  en  l'excusant.  '  - 

AGGRÉGATION ,  Aggr^g*  ,  Aggré- 
GER.  Trév.  Voy  Agrégation  ,  été.  avec  uit 

seul  S' f^C^Sjdi  -       '  *  ^'^  ' 

AGGRESSEUR,  Aggression,  Tre^y!  V. 
Agrï.^seur  ,  Agression,  ifcadf.  . 

'  AGILE ,  adj»  Lége^ ,  dispos  ,  qui  agit  aVec 
facilité  et  souplesse.— Cet  adjectif  est  indi- 
fcrent  à  se  placer  devant  ou  après  le  subst.  i 
c'est  i  l'oreille  et  au  goût  i  lui  assigner  sa  I 
place.  Mais  dans  le  discours  ordinaire  ,   il 
doit  suivre  :  dans  le  style  relevé,  il  peut  pré; 

Ou  pressé  un  lièvre  4j^^,ou  la  t(%tAt\  la  inàio|^ 
Fait  sifler  un  caillou  ,  qui  ferttsse  Te  daiis.      « 

DeUlte.^ 
Phttter  b  fe«ne .Vigne,  OQ  d^iae 4d&  iinihi.     ; 
Promen^  la  navette  errante  sur  lé  fin.  H. 

:  A^SJLEMENT,  adv.  [Àplemanv  j'  <? 
muet ,  eh  a  le  son  <San  â  la  déi'n.  il  est  lon^ 
le  reste  bref.  ]  d'une  manière  agile»  »»  Ce 
cheyal  voltige  tf^i/^'wrn/.  ^' 

AGILITE ,  s.  f.  [d'*  i' fer.  tout  bref]  L^^ 
fcté ,  souples/ct  disposîtion  du  corp$" i,se  mou- 


.j^,»i4i«"  "■'.  ;  '■ 


f  y 


} 


.*,  ' 


r/. 


•• 


Ma 


'\N 


t:' 


;j.;u  '.V 


1^ 


1  .♦■  .«■  ..  ~<j:  '. 


S'..:  V 


*  •  >•»*' 


-*. 


•n»- 


■  »  !.. 


A 


f-. 


-.v!^:?y:r-..;.,,»".^  v 


..1'       •■  V 


»      A" 


r. 


Il  11         «  I     fc(«<M*M»HM 


V 


■/ 


U 


/ 


\ 


•   »  ■       <H 


» 


'^' 


\ 


!*■,' 


4■• 


/ 


i 


/ 


> 


i 


\ 


AGI 

%.  i^i-p.  1  Agi9taf€  «  agioter  y  Àktvfh  At 
èé  moc,, devraient,  ce  «eniWc,  faire  pr^é- 
itr  sg'ht.  Ciest  im  terme  de  ckange  et  de 
banqu t.  Voy,  Agiotage. 

ACiPCîRAPHE*  s.  rtî.  Auteur  dévies  de» 

meinot,  tvcc  ^n  sens  un  peu  différent ,  Ha- 
g{Ogrj^phc.  L^ymelogic  est  la  même  :  pour* 
quoi  cette  double  orthographe  ? 

AGIOLOGIQUE  ,  adj.  f  VÀcûd.  l'écrit 
avec  une  h  \  hagiologique,  |  Ce  oui  regarde 
les  Saints ,  l?s  choses  saintes.  Trev, 

AGIOTAGE ,s^in.  Agioter  >  t.  n.  Agio- 
teur,, s.  m.  {Agi-oeâje  ,  oe^  y  o-teur  , 
tout  bref;  dern.  e  muet  au  i** ,  /  fer.  au  id.  j 
Ces  mots  expriment  l'action  de  vendre  ,et 
d*achcter  des  Dillcts ,  <çt  sur- tout  sur  Icis  fonds 
publics  ,  pour  en  tirer  un  certain  profit.  »>  11 
y  a  des  agiotages  usuraires  :  »>  ïl  $*est  cnti- 
f^\  k  agioter.  »  C'est  un  tusc  agioteur.  '^ 

AGIR  ,  V.  n»  F^ire  <jiicl<iue  chôsc.^  Ç'^ 
le  sens  qu'il  a  ,  quand  il  est   sans -régime. 
'»iTl  n'est  jamais  ^zn^  agir. -=1**.  Agir  sur ^ 
opérer,  »  Le  ît\x  agit  sur  cous  les  métaux. 
:«r  5*.  Agir  jour  ^y   négocier  ,  s'employer  r 
agisse\  vour  mot.  ==  4  ►  Agi^  contre ,  plai- 
der rjv'ir  acte  Qblj^\ji^^/r  rowrrtf  son  tu- 
teur,  s"^.  Agir  en  y    se  conduire  ,  agir  en 
homme  d'honcur,^»  femme  prudente. itJE/i 
agit  est  un  barbarisme.    On  voit  dans  i^e 
lettre  d^  Ra^cine  à  son  fils-  y  qui  était  fort 
jeune,  qu'il  le  reprcn<i  d'avoir  dit  en  agir ^ 
PO^r  en  user  Bier^  ou  mal  avec  quelqu'uni  Le 
F.  Bouhours  ea  à  fait  aussi  une  remarque. 
La  raison  qu'on  donc  de  cette  critique ,  danç 
VAnn.  Litt.  c'est  y  <^* agir  n'est  jamais  neutre, 
in^us  toujours  actif.  C'est  une  forte  distraction 
de  l'Auteur-  de  cet  article.  On  peut  dire  au 
contraire,  qu'a^/r  est  toujours  neutre  ,  et 
jamais  actif  \  mais  c'est   que  l'usage   adînet 
agir  en  ^  et  réprouve  <f/r  a^>.  =  <î  .Avec  le 
pron.  se  y  il  «t  adverbe  impei^onel ,  et  il 
ttgit  iâ^cépi  àe  y  mais  tl  ne  se  di^  point  à 
finfinitit ,   %agif'  »>  Il  s* igit  de  là  gloire  , 
des  inté^K  de  la  Religion  :  »»  iVi  agissait  de 
fei  perte  ou  du  'kX\xi  de  l'-Empire.  —  ♦  Plu- 
sieurs retranchent  mal-à-propos  il  y  et  disent 
fàfeire  dopt  ^agit,  *  B  autres  ,  au  prétérit , 
disent:  dont  il  a  /*<^i,pour,  dont  il  s  est 
agi  s  cette  dernière  ^éte  est  encore  plus  gros- 
getc.   Les  veji^hes  réciproques  ou  pronomi- 
Éaùir^  pTJènetiit  tous  fauxii //r<r.  T 

^.iefii,  Qn  dit.  agir  d* autorité',  mais  ce 
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AGI  éf 

régime  ne  s'étend  pai  à  d'autrei  nom. 

Agîsstiàooc  ,  Stigoeur ,  de  puiftsaoce  aH^laê , 

dit   Corneille  dtni  Perthatite.  C'est  contre 
l'usage.  * 

AGISSANT  ,  ANTB  ,  adj.  f  Agî-san  , 
sainte  ,5*  Ion.  4*  e  muet.  ]  il  se  dit  des 
persones  et  des  choses  ,  mais  àfMS  des  sens  S.^ 
ncens  i  homme  agissant  ^  femme  agissant^  ^ 
qui  se  done  beaucoup  de  mouvement.  •—  Re- 
mède fort  agissant  ,  qui  opère  fortement. 
S3S  Cet  adjectif  suit  toujours  le  subst.  sur- 
tout au  masc.  \jt  fém.  pourrait  plutjftt  pré- 
céder :  Vagissante  Princ^se.  —  Il  fajit  le 
demander  au  goilt  et_  à  Toreille,  qui  sont 
Ict  deux  erands  oracles  à  consulter  pour  \% 
construction  des  ad|ectih« 

AGITATION  ,  4.  f.  (  Agita-cion  y  et  qjt 
vers,  ci' on  y  tout  bref.  ]  i*.  Au  propre  ^ 
ébranlement  ,  secouement.^  »  VagUation  de 
Isk  m€T  y  des  flots  ,  d^wi  vaisseau  ,•  dun  car-  ' 
to9ic  y  dts  esprits  animaux  ,^tt  sang  ,  etc» 
==  Au  /î^arr ,  trouble  que  les  passions  cau- 
sent dans  ràmc./»>  £tre  dan^  une  grande  a^/- 
ra//on  d'cisprit.  (    '  * 

AGITER  y.  V.'  a.  [  Agite  y   j*  é  fer.  tour 
bref.  ]  i*.  Au  propre  ,  ébranler  ,  secouer    r 
pousser  deçà  et  delà.  »»  La  mer  agitoit   les ^ 
.flots  d'g ne  étrange  manière  :  .»» .  La  mer  /'a- 

f'itoit  yiolemnient.  =  1*.  Au  figuré ,  troip- 
1er.  :  »  La  colcrc  Vagiee  y  ççla  lui  agits 
Vesprit.  »  Il  s" agite  ,  il  se  tourmente.. 
=  3*.  Discuter  V  »>  agiter  une  question  f 
les  questions  qui  s'^agitèrent  dans  ccnc  assem- 
blée j  il  s]agita  une  question  importante.  '. 

♦  Rem.  I  .  Dans  Trévoux  y  au  id.sens,  oir 
donne  à  /'tf^/V^r  la  prép.  de  pour  régime  : 
»  Il  s^ agite  de  mille  viMns  qu'il  a  dans 
l'esprit.  C'est  le  régime  dFpassif  :  être  agi- 
té :  »>  'ù  est  agité  i^^lnille  pensées  différen- 
tes. »  La  conscience  du  parricide^//  agitée  . 
de  continuelles  frayeurs.  Mats  -s^ agiter  se  dijt 
sans'régime.  '*,  - 

»  1  .  On  dit  qu'une  affaire  est  agitée  ^ 
discutée^mais  dire  qu'elle  est  vn  agitation  ^ 
pour  dirç  .,  éri  délibération  ',  c'est  un  siigli- 
cisme;  »>  Tandis  que  cette  affaire  ^'/p</  em^ 
agitation  dans  la  Chambre  des  Cpmmunes.- 
Targe  Tvàà,  âc  Smollet. 

*  }*.  Jlitontes^uiea  donne  à  a^ter  Iç  seof  ^ 
de  soulever  y  révolter.  »»   I-e  peuple  d'Alcfr 
xandrie ,  toujoun  prêt  à  se  joindre  au  pre* 
mier  de  its  Rois  qui  vouloir  ragiièr.  »»  An- 
toine V agita  (  le  pe.uple  ).  au  point  qu'il'  mir. 
le  feu  auZr^BaiiOûs  des  conjurés.  <->  Agùeér 
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»4  AGN 

n'est  pas  d'osâee  en  ce  sens. 

*  4*.  Afa/ifr^ranrA^  emploie  toù  fours  41^/- 
ter  pour  émouvoir ,  remuer:  »»  C'est  U  vue 
des  chôs^es  ,  comme  bonnes  ou  mauvaises  , 
qui  nous  agite.  »  Il  faut  avoir  bien  soin  de 
remarquer  les  pensées  qtfi  nous  agitent  ('^ui 
nous  frapent. }  Il  ne  szgivJX  que  d'une  im- 
pression ojrdinaire  y  tx  agiter  ne  se  dit  que 
d*une  émotion  violente. 

Agit^  f^g'^  ^>  même  dans  le  peopre. 
*>  Ces  particules  de  (eu  agitées  /un  ffiou- 
vemeut  très-violent  en  tout  sens ,  sont  la  vraie 
cause  de  Ja  chaleur.  Paulian,  Dict.  de.Phys. 

jiGN,  Dans  lés  mors  qui  commencent  par 
cet^e  syll.  on  mouille  \t  g  »  excepté  dans  ag- 
îuu  «  a^nation ,  ou  l'on  ne  le  mouille  pas. 

AGNAT  ,  s.  m,  Agnation  ,'  s.  f.  Aona- 
TiQux ,  adj.  [  le\^  n'est  pas  mouillé.  P^o-^ 
noncez  comme  s'ils  étaient  écrits ,  agaenat , 
aguenation  ,  aguenatique,  ]  ^Lcç  Agjij^s  , 
en  termes  de  droit ,  sont  les  collatéraux  àes'^ 
cendans  put  mâles  d'une  mèin'e  sonchè  mas- 
culine ,  comme  cognats  signifie  ceux  qui 
sont  parens  du  côte  des  femmes.  4gnItion , 
qualité  des  agnats  \  agfiati\ue  ,  qui  aparticnt 
aux  agnars ',  ligne  agnati^ue, 

AGNE  ,  pcnult.  toujours  brève  ,  excepté 
diUiS  gagner  ,    je  gagne,  lyOlw, 

AGNEAU  ,  s.  m.    [  Agno  ,•  i*  dout.  au 

mouillez  le  gn .  ] 
'xions  sur  i  usa- 
ge de  la  Langue ,  etc.  disent  qu41  faut  pro  - 
noncer  comme  les  Parisiens  ,  de  l  anneau  ; 
inais  qu'en  parlant  de  ranimai,  il  faut  dire 
agneau  ;  ccst  un ^tos  agneau  ;  voici  Vag- 
neau  de  Dieu,  etc.  — :  Richetet  dit. aussi  : 
prononcez  ajn&.  \jà  Toufhe  dit  que  le  meilr 
leur  est  de  hitt  toujours  sonner  le  g.  Mrs. 
étVAcad.  s'étaient  d'abord  contentes  dédire, 

que  quelques-uns   font,  sentir  le /f  ,  d'autres     de  rétymblojgic  ,  agoni 
non  ;  dahs  les' éditions  suivantes  de  leur  Dic-^n  \  \  mais  1  us^ge  le  plus  autoris^*  est  d'écrire 
tfonai^i  ',  ils  disent   que  le  g  s'j  prononce     ces  mots  avec  une  /. 


51.  elle  est  longue  ,  Àgaô  ;  mo 
le'nage  et  î\iuteur  des  Réfiexu 


A  OR 

I*  Vfcr.  tu.  1*',^  moy.  aa  id.  ]  Le  verbe 
ae  dit  .de  la  brebis  qui  met  bis ,  le  i*'  suh/i 
d'un  petit  aeneau.  (  Il  esc  vieux  )  le  id.  de 
la  laine  quon  tire  des  peaux  d'agneaux. 
Trév.  dit  laine  agneUn^  ,  et  agnelins  ,  s,  m. 
pluriel.  jT 

AGNÈS  ,  s.  f.  [  Pron.  Ag-nècey  IV  muet 
ajouté  très-bref,  t^  i  ouvert.  ]  Jeune  fille 
très  inocenre.  C'est  i(/i^  ^^R^/. 
^  AGNUS ,  s.  m.  r  Ag'iuLce  ,  mouillez  Iç 
gn ,  pron.  tr^brerl'^  muet  ajouté  :  il  li'ést 
là  que  pour  marquer  quel*/  finale  se  pro* 
nonce.  ] -Cire  bénite  par  le  Pape  ,  sur  la-    . 
quelle  est  Jmpriincs  la  figilre  d'un  agneau, 
sss  Petite  image  de  piété  ,  ornée' de  broderie  j*^ 
et  faite  pour  les  enfans.  •  \ 

AGONIE  ,  s.  f.  r  j*  Ion.  4*  e  rouer  , 
nt-e,  ]  Dernier  comoat  de  l'homnie  contre 
la  mort.  On  ne  le  dit  point  des  animaux. 
>*  Ettc  à  l'agonie  y  -une  langue  figonie.  -^ 
Figurém»nt  a  une  extrême  angoisse ,  unegrah-  ' 
de  peine  d'esprit  ;  (  Acad.  )  sur  -tout  quand 
elle'  Jure  long*tcmps.  **  La  vie  dés  pauvres 
esclaves  est  une  longue  mort  ,  où 
nte  continuelle.  Pascal. 

AGONISANT,  àNTE,  a.l|.[  Agoni\an^ 
\2ntej  4""*  Ion.  f'^  muer.  J  Qui  est  à  l'ago- 
nie. »»  II, est  ago.i'.sznt  '>  Je  l'ai  laissée  ago» 
nisante.  >—<  s.  m.  et  f.  Priez  pour  ce  pauvre 
agonisant  ,  pour  cette  pauvre  agonisante  p 
pour  les  agonisans»  Il  se  dtt  sur-tout  au//. 
mosc.  '  -   [  '  \ 

AGONISER  ,  V.  n.  [  Agorti-^ ;  dern.  é 
fer.  tout  bref  ]  (itre  à  1  agonie..»»  Elle  agO' 
nise  y  on  Ta  laissé  qui  agj;ilsoit.  ^^.Agor 
nisernc  se  dit  que  dahs  le  sens  propre  :  agO" 
n/^  se  dit' et  dans  le  propre,  et  dans  le  fi- 
guré. _  •'  .  ,:   .       •  '  '• 

Rem.  Danet  et  du  Gange  écrivent,!  cause 
de  rétvmblocic  .  atronit^ant ,  agoniser  avec 


une 


ago- 


commé";  dans  campagne  ;  dans  la 

ils  avertissent  que  le  g  se  prononce  mouillé 

ici  et  dans  les  mots  suivants. 

Agneau  ,  le  petit  d'une  brebis.  Agneau  de 
lait.,',  quartier  d'agneau ,  manger  de  l'agneau. 
—  Il  se  Ait  Jîgurémens  d'une  pcrsone  d'hu- 
meur fort  douce  :  oii  le  dit  môme  des  ani- 
maux. »  Cet  homme  est  un  agneau  ,  jdoux 
comme  un  agneau.  »>  Ce  cheval  si  fougueux 
est  devenu  un  agneau,  y 

AGNELER  ,  v.  n.  AgnelBt  ,  s.,  m.  Ag- 
ysLiN ,  s.  m.  [Mouillez  le  gn  :  1^  e  muet  . 


AGRAFE, s.  f.  Agrafer 


5*  e niuet  au  i*'  •,  au  id.  é <fcr. 


V.  a.  T  1*.  br. 
Danslei>/Vr. 
Graém.  on  écrit  ces  mots  alycc  1  y,  agraffe  » 
agra0r.  La  double  y*  est  inutile.  J  V agrafe^ 
est  une  sorte  de. crochet ,  qui  passe  dans  une 
petite  ouverture  qu'on  apelle  porte ,  et  qui  sert 
pour  attacher  ensenibte  diflférentcs  choses'. 
Agrafe  d'or  ,  ^Targent ,  de  diamant ,  etc. 

Agrafer  •  c'est  atacher  avec  une  agrafé. 
♦  S'agrafer  à  ,  s'atacherà  ^   est  vieux  et  po- 

Sulaire  :  »  tin  homme  qui  se  noie ,  s  "" agrafe 
tout  ce  qu'il  peut  trouver. 

^  AGRAIRE 
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VAcad.  nkt  a^air  éoar 


■  ■     îi^  u  ■  •     . 

ctloii^,,)*^  ^MMi.']  U  oetedtcquc  <lam  «/r#a^/r ,  nos  îemarqac 
l'Hittoirc  Homaioe,  des  Lotx  pour k  partage  Agréable  ,  CftACiiur  ,  (  synon.  I  Le 
der  teyreSé.  Ce  iiioc  vient  <fai  Xwàti,  agrum  ^premier  a  plus  de  raport  i  TcsprU  et  àlliti* 
champ ,'  t^e.  *  VAcad.  dit  que  cet  adicc-  |^nieur  ;  rilutre,  èTair  «t  aux  manières  :  rbom^- 

aJgréabU 


peut,  citer  ,  i  ce  que  \t  crois  ,  .que  k  loi 
Agraire,   . 

/  AGRANDIR  ,  T.  a.  AoraUdissej^kt  ; 

^  s.  m.  [  A*  Ion.  4*  e  muet  au- id.  i  |*  lon^^  es 
ft  k  son d'tfn ,  diceman,  ].7V^.  et k  />ir/. 
Gramm»  écrivent  ces  mots  arec  i  ^  :VAcad, 
tktm  met  qn  un.  —  Aaottre.»  Actottsement* 

•  Agrandir  une  maison ,  un  jardin  (  VaÉrfak-r 
difsrmtnt  de  cette  pUce  •  de  sa  fiupiUk*  ^^ 
S'agrandir  se  dit  quelquefois  tout  seul  »  pour 
dire ,  itendre  son  logement  »  se*  possessions 


iJés  personea  polifcs:  sont  toU;ôafs  grju 
«t  les,  petsoncs  enjonéa  sont  oadina 
agréabiej»  —  On  dit  »  dms  cr.seBsr»-aboht 
gracien»  >  réception  gracie&se  ^  tt  comercé 
agréable  »  oonvenàtion  agréable ^  «»  Q«^n4 
ces  deux  adiectiâ  se  disent  des  choses '«r^r»- 
ifiemx  exprime  proprqncnt  quelque  chosequi 
flatc  les  sens  ou  l'amour  propre  \  et  agriiO^ 
hU  y  quelque  cliose  qui  convient;  au  goAc  et 
i  l*espHt.  U  en  gr/Uiegx  d'avoir  c^Ufours 
.de  beaux  «objets  devant  soi  ,  cr  d^éire  bit» 
reçu  ptrrcour.  Kien  m*est  plus  agrêàhU  â 


envirofks.  i  ; 

ORAH0IA  >  Aué'MiNTiR  «  (  synon.  )  On 

lert   d*agrandir ,  lorsqu'il  est   question    esCr  qudquâEbis  «lange» 
nduê*  ;  et  lorsqu'il  s'agit  de  -taombte  ^    qiii  ek  gracient  iToi 

d'abdndancç.  on  sesert  d*0»g'  v  que  ut  qui  es(  »h^g 


/ 


Agrandie  >uiie  Vi)k  »  une.coiir;  sl^le.  :Gir,  S^h 
lui  Jai^in  (  01^  aagmenie  le  jioo^e  iks  '0r  Faire  V agréable  ,  c'est  croire  être 
.to)rçns>  k, dépense ,  les  reyefiu$#'>*  Ëaitfgran^ 
douane  son  terrain ,  4>9,  augmente  $oa  .bien. 
AGRÉABLE»  adj.  [  it/fer.  j*.<»out.  Va 
est  bref ,  u  k.mot  est  dans  k  cours  de  k 
^htiae  ^ahle  i  il  e$t  kiig»  j|i  JU.  mot-ktetw 
mine.k  ^i^.  1  Qui  plaît..  U  sf  jdi(>  flcs:pcr- 

sooçi  ^  des,  cbQ^  Vr  RCffon^  figf(àkle  ,  mai- 
son 4i^jr/4l^.»^;X^>%di<KxiC^^^^  pré- 
cède $  auchpi^C:^  rQ|:fif«|i>y!dirifé  par  l'o- 
reille et  Je  godq  :  k  pàmâie  arreahù  %  l'a- 
gréaklê  peinture  1  <*«  Il  j'emploie  quelque- 
fois substantifemenc  i  préférer  l'utik  à  ^ 

AgM  ABU  régit  Je  dasiC  (  k.prép.  à  ) 
«Cette  demande  a  paru.  Uù  étte  fort  agréa" 
*/tf;>*».  Arec  le  v.  //re  inmecs.  il  régit  4e 
et  l'infiiiitif.  ••//  éet  ûgrèehlede  vivre  avec  ses 
tmis.  *  On  disait  autrefoif  plus  souvent  qu'au- 
jourd'hui.»  avoir  pour  agffahU  *  ou  simple- 
incnt  avoir  agréable, .n  "Hov^  .amre\  pemr 
^réakUfite  nous  détruisions  ce  qu'on  Aous 
op^se.  .^/lOff.  M.  de  Boisrobect  assura  l' As- 
semblée que  le  Cardinal  avoie  agréable  ce 
«lesseui.  Pellision ,  H'uu  de  l'Acad.  *>  Cette 
dômiére  locution  est  tout-4-fait  hors  d'usa- 
ge :  l'autre  ne  s'est  conservée  que  dans  k 
conversation ,  a  ne  s'emploie  guère  qu'en 
riant  On  dirait  auiourd'hui  dans  k  stvle  sé- 


plM  i  et  afN9cter<de  ^er  pour  ttL.i^ 

Cesses  dooc  ,  SBoa  smi ,  ée  fiire  tsgféMi  ^ 

Et  sachez  qu'un  koiaine  dhohûtor      '  " 
;  Nf  doit  ehefcher  à  f tfire  »  à  se  réodrs  tsipoùbk 
»Qae  par  les  quantét  de  resprk  et  éa.  fmtatL   r 

;.  Qn  <lit  dinsce^«eilf  »  c'est  un  ageéabUf  ooàr 
àlxCfil/aif  l'agréable.  —  Faire  r  agréable 
aupré'f  d'une  femme  i  chercher  k  lui  plaire. 
Rem,  Depuis  quelque  temps  »  on  apeUr  Va" 
gréable  J'unc.  (emme  son  compkisant  ,^  un 
diminutif  du  Sigisbé  des  Dames  Génoises, 
y.'  /.  Rousseau,  dit  des .  (femmes  de  ce  sièck  : 
M  On  ks  flate  ^ans  les  ;iimer  :  on  les  sert 
sans  les  honorer  '  ellc^  sont  entourées  d'agréé 
hUi  y  vaa^  elles  n'ont  plus  d'amans.  --^  Je  ne 
sais  si  cette  mode  dure  encore  j  mais  on  .nié 
le  dit  que  des  hommes  à  lëgard  des  femmes. 
M.  l'Ab.  Guinée  dit  à  M.  de  FoU,  »  Ces 
précautions  ne  sont  pas  nécessaires  pour  per- 
suader A  vos  agréjbles  t'que  vous  savez  su<« 
périeurement  k  grec* 

AGRÉABLEMENT^  udvfh^gré^i^^ 
mon .,  1*  é  kt.  4*  e  muet ,   f   foneue  \  enu 

le  son  d'an,  ]  D'une  manière  agréable,  »  ^ 

parle  agréablement  /  il  est  agréabUéem  1<$ 

'£é    etc.'^  ■  .  ■  ■  '■*'   " 

AGRÉER ,  V.  a.  et  n.  [  Agré-é  . 'i*  et  >* 

/fer<  tout  bref»  devant  Xe  muet^  ïé  fer.  est 
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rieux:  »  Vous  agréere\que  ,  etc..»UCarr    — «  , , -„  .^- ,  --  -p,-.  ,  ^^. .......  j  .-., 

amal  ^réoit  ce  dessein,  ou,  ce  desièia^*    krégiiiie  simple. j  recevoir  favorablqnent 
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mJDitiîà^ree  nos  prières  ,  nos  ofrarKlw  :  —  iv  Qualité  |kar  bi^utHc  on  |>laît:t*  Cette 
Agréer  le  service  de  ,  cnr  proposition^,  etc.  femiTtc  ,  cette  mai^cnl  ont  bjMuc\3up  à\iffre^ 
is±  h'rétrr  y  il  si^nitic  flaire  â  \  Ure  au  gré  m'rns:  Que  d'àgréméns  Jahs  U  solitude  pour 
de^  »>  Cela  fie  /û/j^re'V  rai  :  j'ai  le  malheur /qui*  ne   craint  pas  dhabjrcr  avec  soc  !  ■■\ 

de  ne  pas  lui  agréer.  ^yMarsolirr  J'emploie     5''.   Plaisir-, 'satrstactfon.  .^yoir,  trouver  de 
sans  rcgimç,  »  Si  ce  profet  agrée  ^  on  naura     grands  j^^r/^^vî/  à  la  Cour,  A  la  Caiiipacne  , 
'pés  ide  la  peine  à  trouver  Je*  ipoyeifis  de  Te-    ^Jans  saHànnlle ,  dans  son  corps-  Servir 'a^^rc 
Jrémter/ Outre  le  détaut  de    rcgimç  ,   çtht     agrément.   Avoir  l  agrément  de:  faire.  \  .  n\ 
phrase  pèchit  par  le  choix  du  mode  ;  car  aycc  p\l^f3\tï  ii^ik  C^ur  on  à  l  agrérti^nt^  d'/tre  i^ 


frojft  I  ractit  qui'  veut  dire  aprouyer  ,  vaut 

mieux  que  le  neutre  j-^^qui  signifie  plaire.  W 

"éaliair  dire  ,  îi  VhtC  agrée  ce  projet  ;  etc. 

A<rFFLH  récrit  <jue  Cl  lc*$ub|onctif  :  >vJc 

vous  !pic  d  agréer  (jur  /' ail  le  Cl  que  je  fasse  y 

etc.         '    ,.      '  '>•   :r        -  "      '\        •  •     .-.  .    ' 

Faire  cgréér  xi>^\i^\\^à  ou  de  i  >>  Il  promit 
^^e  le  faire  a{j,réér  deVPih.  de  .  .  .  Anon. 
Je  crois  qu'il  faut  à  TAb.  de  .  .  .  VAcad. 
ne  met  dex.  ni  d  a  m  de  de. 

"^  Rem.  Au  tutur  tft  au  conditioneF  ,  fa- 
g^réerai  y  y  agrée  rois  ^  il  n'est  que  de  j  syll. 
\jc%,  Poiftej^erivent  agrérai  \  agrérois.    ^ 

Votre  cœur  d^Ardaric  agréroitil  h  flamme  î 

"^  ^  .  '       /    ^  ■    j.    -'  ■'■\,  .^■'    V  '     Corn.    • 

AGRÉLR  ,  V*  a.  (  Tei'me  de  Marine.^) 
Fournir  un  vaisseau  de  sies.  agrès  Voyez 
Agre^.  V 

AGRÉEUR  ,  s.  lîv  Qui  fournit  les  igrcs^ 
d'un  vaisseau^  / 

'AGREGATION  ,  S.  f.  Agréger  ,  r,   a. 

{.  j4gré^à-cio)i .,  tt  en  vers  ci-on,-  Abrégé  , 


SOI ,  Cl  ./«•  l'/i/rr  cnJibérrc. 

AGRLS  ,  $.  m.  pi.  [ ///T""*^  >  i^  /  oùyc-rt  « 

long  ,  1'/    ne  se  prononce  pas.  ] ..  Tr^V.   le 
Bict.  d  OrtK    et  K  />iir     C^-amm,  %ettcnt 
agrets  avec  un  /.  Dahs  le  Diyj.  de  rAcad.:^ 
«   le    Rick.    Port  M  on  écrit  agrès    sans  /  j 
pourquoi   ce  7,  en  effet  ?  il  est  inurilc  ,  et  \ 
n  a  «aucun  fondement ,  ni  Jans  Tctymologie  , 
ni  dans  la  prononciation.  — *  Agrès\^à\\c%^    . 
cordages,  po«tie4  v  et  tout  ce  qui  est  nVes-  • 
)saire  pouf  mettre  un  vaisseau  en  état  denar. 
viguer.  Vox-  Agkets*    •        ^ 

AGRESSEUlù,  ,s.  m.  Agré^sïôn  y  s.  f. 
[Agrê-céur  ,  çfon  ,  en , vers  ci- on.  1^  é  moy. 
rttr  est  long  ^  au  c^plur .  Agr^sséù:rs.  ]  Celui 
qui  attaque  le  préniief.— •  Uactioti  de  celui 
qui  ,  etc.  '>  L'^^r^fxj^ra^  a  toujours  tprt.  Le* 
quel  des  deux  est  l  agresseur  \  —  11  y  à 
preuve  dagressiorï  de  SB:  part.  L'usagé  dc  c« 
deW  mot^  est  fort  borné. 

AGRÈStii,  adj,  f  1^  ê  tnoy.   ^\emuety 
tout  bref.  ]  Rustique  ,^  sauvage  v  chaihpctrç. 


X  r  fer.  tout  btef.  ]    Assopiatfon  y    associer     II  sç  dit,  au  ^ro/^rV^- des. fruits  v^rrds ,  et  au' 

^    /r^ûref,  de*  Tbuilieurjs^ 

des  personcs  peu  pc>lies.  »  Le/Kai#  y  parut 

lavée  t^ut"  ce  que  sesf  drjagrémens  pouvoient 

avoir  d'agreste,  l^irtguet.  »  Ces  liaisons  avec 

lés  étrangers  ne  pou  voient  qu'étendre  les  con- 

Isances   des   Anglais!,  et  les  ^guérir    des 


dajîs  un   corps.    On  s  est  ^posé  à  son  agré 
gâtions   »  I^    facultCr  de  .  .:  .   Ta  agrégé ^: 
UecteuT  agrrge. 

.  AGHècÉ  est  quelquefois  subst.  masc.  >>^Les 
■Ag^régés  >/!  Droit  ,  ou  siinplement  y  les 
Agrégés.  "...  ''  '■  ^'  : . 

AGRÉMENT,   s.  m.   [Agréman.if'é 

^fcr.   ^^   Ion.  en  a"le  son  d^an.  T  On  écrivait 

autrefois  j^rrVr/^r/r  3   çt  ÏAcad.  elle-même 

il  écrit  ce  mot  de   la  sorte    dans  se^  senti- 

I 

mens  sur  le  Cid.  -^  j''.  Aprobation  ,  consen- 
tement   :   »>  As^ojj^  y  obtenir    ï agrément   du 
Roi   ^oï^r  une  châlvgc.   Doner  son  agrément 
fourv:i9  Ne  rien  faire  sans  f  agrément  de  y  etc. 
♦  Rem..  Ce  rhpt  a  uh  sens  passif:  il  se  dit 
de  celui  qui  est  agréé  ,  et  non  pas  de  celui  qui 
agrée  ^\   avoir  t  agrément  pour  Uji  emploi  , 
t'en  être  ^^r^V  pour  cet  emploi.   StriLvré' 
mont  donc  a  c«  mot  un  sens  actit.  »  Ce  rut 
\xn  agrément ^t\èvË\  pour  la  conduite  d'Au- 
^  gusct  ;  c.  à.  d.  touj  le  monde  agréait ,  aprou- 
vyait"^  la  conduite  dc>  etc.  cela  nç  se  dit  point. 


noi 


m^inicres  Yî^r^j-z^?/  ,  qui  catactériscnt  assei 
les    Insulaires,    ///x/v.    JV:/nW.  —*  Je  doute 

3u  il  se  dise  des  persones  même.  »>  L'acomo- 
ement  se  tesoit  ordinairement  en  bestiaux , 
fTincipâlcpropricté  de  ces  peuples  a^r^///^x* 
bid.  =5  Ce  moC  rtW  guère  usité  que  par- 
mi lfcs\  Sa  vans  s  il  h'est  point  4*usageien  con- 
versation. ^-^  L'Acad.  se  contente  de  dire 
qu'il  çst  plus  d'usage  au  figuré  (qu*au  pro- 
pre.) Elle  ne  cite  point  d'excmplje  des  per- 
sones :  clle/dit  Seulement  Immeur  ;a^r^//<î' > 
mœurs  agrès  tes.  v^   "      "^    ' 

♦  AGKETS,  s.  pi.  pi.  U  est  peu  de  mots 

3 ui  aient  été  écrits  p^us  diversement.*  T^^ 
ït  ,  agreils  y^' agrès  ^   agrets.  —  Du  Tôt  ^ 
<itc  par  Lr   Gendre  y  agrais  >  d'autres  (  cl 
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/  A  G  R 

c'est  ià  bonfie  manière  )  agrès.  Ouclqaes»- 
uns  fttîn  ,  a/^re^.  Cette  dcrn.  orth.  est  la 
dius  maiiyàisc  ;  caf  IV' est  ouvert  ,  ^t  le  \ 
imarauè  IV  fer.  Voy.  AgkÈt.  . 
\  AiiRlCOLE  ,  AcrRicui.TFUR  ,«.  m.  Mots 
nouveaux  ,  qui  sont  nés  depuis  la  dernière 
^dit.  du  Dict.  àcVAcaJ.  Ils  ont:  ctç  reçus 
sans  contradiction.  »>  Elle  imagina  ^c  se  for- 
rher    un    petit  -  conseil    d*j^r/ro/t'/.    Martn. 


■  -  ;;-*:'  V  ■  A.yH.E;,.  •;■•■  ■;  Cy 
attx;fiaf^nf  ,se  ntntrc  aux  ag%ers  ^  oni  ï 
peu  près  le  inémc  sens.-  ' 

Atj  I    Intrtjtction   qui'marque    l'admira - 
tion  ,  la  douleur  ,  la  joic  ,  sujvaiu  la   diffé-- 
ren'ce  drt   sujets.   AH  !  que    cela    e^^t   hcàu  ! 
Ah!  que!  malheur  1  Ah  !  que  )c  me  fc/ouis , 
que  je  suis  ajLse  de  vous  voir  ! 
^  AHKURTEMENT ,  s.  m.  [A  rur-trmjn . 

d'an.   ] 


mer    un    petit    conseil    à' agricoles.    Marm.    ,  j     e  /nuer -*;     4^    Ion.    en   a    le    son    i\!an.   ] 
M  Pline   trouve  qu'en  cet   endroit  Virgile    a     Obsrination.    Quel   étrange   ahcurtcntnt  ! 
étc  plus   Poète.  qu^.^^r/Va^^^^^         De    Lille.       '  AHEU^ITER  (  s\)  v.   rcc/T  ^^/^^^^  j^ 

»  Des  que  les  Français,  propriétaires  ziaf^rl-'*  ê  fer.  tour  bref.  ]  S>piniltrer  ,  $  obstiner  ; 


.*- 


q^ue  les  irançais ,  prop 
culteurs  ^  curent  une  admi^iistration  civile» 
Aforeaù.  »»  Il  ne  résulte  nullement  de  ces 
deux  titres  ,^quc  la  Nation  des  Francs  ait 
été  avant  la  conquête ,  une  Nation  agricoU. 
Idcrn*  »»  Monument  de.  l'industrib  agricole, 
Journ.  df  Paris.  M.  Freron  emploie  aussi 
ce  mot  ,  cY  le- Af^rv'^r^'  ;  et  l'Ab.  G uc'nr'e  se 
sert  d'Agj:icuttrur:  >»  î/.*s  Romains  n'étaient 
pas  moins  intclllgens  <*àTi-tt//'<'a''J'  »  que  bra- 
ves guerriers.  Le'/',  de  quelques  Juifs  à  M. 
«ic  Voltaire.  OxxVn  ^nsH  Agriculteur  àAm 
le  Journ.  de   Paris  ,  etc. 

AGRICULTURE,  î.  f .  [  V  Ip"  ^\  con- 
vient de  mettre  Jur  1'^  l'acci  cire  ]  L'art  de 
cultiver 'la  terre.       '  '  '  '  ■ 


AGRIPPER /ou  AGiRiPER  *  v. 


a.  Il;  est, 


bas  et  populaire.    Prendre  ,  saisir  avidefticnt. 
»»  Elle  agripe  tout  ce  qui  est  à  ?a  bicnséançç. 

*  AGRONOME,  s.  m.  AcîftoNpMiQy.E, 
adj.  le  i^'  est  le  titre  du  Dtctionairç  du  Cul- 
tivateur. Plusieurs  le  disent  de  ceux  qui  ont 
écrit  sut  l'Agricultîire.  f—  Le  second  a  été 
employé  par  M  l'Ab.  Qelille.  »•  Les  Auteurs 
Agronomiques  ,  les  Ècrtv^ms  Agronorfzii/ues^ 
qui  ont  écrit  sur  l'Aî^ricultilre  ,  qui  en  ont 
doné  les  loix  ,  les  Inethodes  ,  les  procédés. 

AGUERRIR  ,,  v,  a.  [-AgaS-^ri  )  r^  /.ouv. 
et  long.  ]  AcoutiTmcr  à  la  guerre ,' à  ses  fa- 
tigues ,  à  ses  fonctions.  »  Ce  Général  à 
aguerri  j-«rj"  troupes.  =s  Figurérhene  ,  àçou- 
tumer  à  quelque  chose  .qui  parait  pénible  au 
commcritement.  Il  faut  l'àgue-rir^  ,  l  aguer- 
rir à  la  raillerie.  -^S'aguerrir  ;  au  pro- 
pre ,  se  dit  sans  régime  :  les  tro.upes  se  sont 
aguerries  }  au  fig.  il  se  dit  ou  sans  régime, 
ou  avec  celui  du  datif:  Il  s'y  est  agwerriy 
<i-_la  plaisaiiterie  ,  par  exemple. 
^AGUETS-,  s.  m.  pi.  Aghê.^  i'  .Ion  /  ou- 
^ï.t-  [  11  ne  se  dit  que  dans  ces.  phrases  , 
aux   aguets  ,  ^c    tetir    aux    aguers- 


hrr 


y>icr  le  temps,  locasion  ,  soit  pour  surpren- 


f  SOU  pour  nçtre  pas^  surpris  ip^r/r^ 


il  rcgit  le  darjf,  ain^i  que  le  , participe  i  et 
la  prcp.  i  devant  les  verbes  :»>  Il  s'rst 
aheurté.y  ou  il  est  ahcxirté  à  cette  opinion  , 
à  pou>rsuiyrê  ce  procès.  *  Qyelques-uns  di- 
sent mal-à-propos  ,  se  Jieurter  â  ,  pour  /'a- 
heurtet  à  :  c'est  un  gascon isine.      i 

AI  est  une  diphtongue'^  qui  a  ordinaîrc- 
ment^en  français  le  son  de  )V,  taiitot  ou- 
vert,  tantôt  moyen,  r.  Il  est  ouvert  ^  quatid 
ai  est  suivi  d'une  /  ,  d'un  r  ,  d'un  >  ,  ou 
de  //  ,  ou  de  rs  à  la  fin  des  mots  \  jamais  y 
éclairs^  portraits  ,  pairs  ,  airs  ,  etc.  Pron. 
jamê  y  eclir  ,  portrê  ^  pêr  ;  êr  ,  c  ouvert. 
— ^  Elxceptei  la  i/^  pc'rs.  du  près,  du  verbe 
savoir,  je  sais  ,  où  ai  a  le  son  de  IV  fcr.^ 
Je  se.  -p»  Il  a  aussi  cp  son  dans  les" prétérits ' 

'  et  \q^  (nij^s  :  ]cdonniJ^  ,  j'aimerai  \  pron. 
done  y  émeré  ;  C.t  Iprsqu'il  termmç  le  mot , 
sans. être  suivi  d'aucuaeconsonc  ,  mai  ^ 
qtiai  y  gjeai.  tic.  "j^r on.  me  ^  té  y  gê  ^  etc. 
Exceptez  ,  vrki, ,  essai  y  déla,i  yoh  il  a  le  son 
de  IV  ouvert  ,  vrê  y  écè  .  délè.  , 

^1^  Ai  a  le  son  de  IV  rr^oiy en  tu- milieu 
des  mots  et  clans  les  pénultièmes  ,  lorsqu'il 
n'çst  point  affeètcd'un  ace. ,  cire,  et  dans  les 
finales^  lorsau'il  est  suivi  d'un  r  ,  et  que 
17  n*â  poinjt  face.  cire.  Ex.  raison  y  aiae  ^ 
aime  y  éclaire  y^  aime  y  portrait  ,  etc.  Pron, 
réT^on,  ^  ède  ^  ème  y  éclère  ^  portrè  ,  è  mov. 
-^  Dans  les  péîrûltièmes  où  il  est  immédia- 
tement suivi,  d^n  ^^  muet  ,  et  par-tout  où. il 
est  aifecté  de  lace.  cire,  il  a  le  son  de  \ê 
ouvert  :  plaie  ,  faîte  ^'maftre  y  il  patty  etc. 
pron.  plê  y  fête  y,  mitre  y  pê  y  ê  ouvert. 

^  Rem.  M.  àc  Voltaire  z.  tâebc  d'introduire 
ai  à  la  place  de-Poi  ,  par-tout  où  celui-ci 
a  le  son  de  Ve  :  français  y  Anglais  ,  conat^ 
trr  y  paraître  y  je  ferais  ,  je  dirais  ,   etc. 

\  Cette  ortographc  est  raisohablc  v  elle  n'a 
pas  fait  grande,  fortune  pourtant.  Il  serait  \ 

souhaiter  qu'elle  fut  adoptée  univcrsclIcIncnt^ 
Voy^  01/ 
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i«  :       ^  A  IC     ;  ^      ^ 

•^  a^  Quaftd  i^i  csf  suiivi  d'une  /  ,  îl  n'a 
pas  le  son  de  l.V ,  mais  Ta  et  IV^s  y  font  sen- 
tir i  ^i  ,  mail ,  y  aillant  ,  bataille  ^  qu'il 
Jaillf  ^vaille  ,   ctfc. 

Presodie.  Quand  j/  a  le  so|\  de  IV  ouvort, 
il  est  douteux  ,  vrai  ,  essai  :  il  est  bcct  , 
quand  le  son  âprochc  plus  de  IV  fer.  Quai  , 
£^^i  j  jai  ,  je  chantai  ,  )e  donnerai.  Tous 
les  plurieh  sont  longs ,  v/a/V  ,  essais  y  geais  ^ 
etc.  Ddjv. 

;  Aï  et  ^/  On  doit  mettre  le  premier  , 
quand  Ta  est  dctachc  de  Yi  ,  comme  dans 
aïeul  ,  çaïeu  y  camaïeu  ,  caienne  ;  et  le  i^ 
quand  joint  à  \i  ,  \a  forme  la  dipht.  ai  ^ 
qui  a  le  son  de  IV,  comme  âztis  J'essaye  y 
payer  y  etc.   Vov.   A  ^  n^.  ï.     » 

AlCHIi  ,  a  la  pcnult.  Ipnguc  -,  fraîche. 
Prôn*  ^.'he\^  /ouvert. 

AIDANT  ,  partie,  act.  masc.  du  y.  ai- 
der. \\  ne  se  dit  qu'avec  Dieu.  »>.  Au  sortir 
d'ici  i  je  ine  rendrai  ,  Dieu  aidant  ,  à  Gi- 
braltar^  Fait.  —  On  ne  trouve  aidant  dzris 
le  Diçt,  de  yAcad.  qu'au  mot  Dieu.  On 
ne  le  trouve  ni  là  ,  ni  ici  dans  IcRich. 
Fort,  r—  Dieu  aidant  ,  n'est  que  du  style  fa- 
./niJier.  ^ 

^  f  On  disait  autrefois  ,  ihatgré  lui  et  ses 
aidans  y  dotït  on  a  fait  ce  p^roverbe  corrom- 
^  pu  :  maigre  lui  et  \f es  dents.  .       -^ 

AIDE;  s.  (.  et  m.  [  Ède  ^  ïl^/è  moy.  et 
bref.  ]  s»  f.  Sçcours  ,  assistance.  Il  a  tantôt 
ime  lignification  passive":  venez  à  mon  aide , 
ïf^if^  que  je  veux  être  aide  ^  et  tantôt  une 
sferiification  active.  ^^  Mon  aide  vous  est  i  nu-, 
tilc  :  vous  n'avei  pas  besoin  c\uc}e  vous  ai^e. 
Vaug.— •$•  m.  Celui  qui  eh  aide  un  autre  ; 
pT^^idè  de  camp  [  un  aide  dt  cui«ino  ;  aide- 
major  ;  aide  à  maçon  ,  etc.      ^ 

A  t^aide  adv.  régit  la  prép.Vlf  des-persones 
Cf  dci  chôfes  :  >>  à  Taidedcmcszmis.  »  Ils  ont 
avancé  des  principes  y  à  l'aide  desquels  ils  ont 
cira  pouvoir  justifier  leurs  démarches  Ulcgales. 
Anon.—- ^11  se  dit  aussi  sans  régime  j,  rr/^r 
à  Vaide  y  tLu  secours  ,.  quand  on  est  attaquée 
.  On  dit ,  provtrhialerfieht  y  d'un  honjjne  qui 
«ïipTUfirc  de  ses  amis,  djin  A^ur,  qui  se 
iàut  iidcty  ôcc.  qu'ils  vont  0  la  Cour  dès  Aidées. 
'AIDER  y  V..  a.  et  n.  [  ede  y  i  e/er.  Jsecou-- 
Tir,  assister.  On  écrivait  autrefois  ayder 

et  Ton  prononçait  ei-de  yCi  \c  /peuple  a  Pà- 
xis  prononçait  û-/^/^',  en j  syiK 

Kern.  L'Auteur  des  Réflexions  fur  Vufage 
êe  la  latfgue  y-^itç  /pzr  la  Touche  y  fait  une 
<iiRil|CtxOD  judicieuse  entre  hctit  «/^rr^iJ  "" 


'  •  AI  4 

f^ersonè  y  et  le  neutre  aider  à  une  perlone.  Ce-* 
ui-ci  signifie  proprement  partager  la  peine 
avec  y  comme»»  il  le  pria  de  lui  aider  â  porter 
sa  charge.  »  Aide\  un  peu  à  ce  pauvre  hom- 
me.  Mais  si  l'aide  qu'on  donne  ne  consiste 
pas  à  prendre  sur  soi  méine  une  partie  de  la 
peine  de  celui  qu'on  secourt ,  oh  se  sort  dé 
Tactif.  Ain$\  on  dira  d'une  persone  qui  aura 
donné  à  quelqu'un  une  somme  d'argent  pour 
finir  4in  édifice  :  >»  H  l^a  aide  à  hâtir  sa  mai- 
son i  et(  non  pas  il  lui  a  aidé  — -—  Sur  ce 
pied  là'5,  il  faudra  donc  dire  que  :^»  on  doit 
s'aider  lés  uh'è\  les  autres ,  et  ndn  pas  les  uns 
^û:y  att/re'/',  ^onrme  dit  Bossuçt.  Dieu  aide 
aux  fous  et  aux  enfans  ,  est  writ  phrase  con- 
^sacrée,  qui  ne  doit  pas  tirer  à  conscquerice 
pour  d'aûtreiJ^j'^  Avec  les  çncsei  aider  a  y 
tait  fort  bicl^m^.y^  à  la  fortune  de ..  ^ 
aidera  la  le^^^^>»'Il  n'a  pas  ptu^i^  ^  cette 


m 


tf 


affaire- 

Lui  pouvçz^^ç^»^^ 

EtVpouvez-vouSf^a/W^n  jj^  aura  mieux. 

Aider    actif  1  pour   li  rç^rîie  la  prép 
dei^y  II  Saut  aider  les  pauvre^^;spn  super- 
flu ;    il  ne  pei>t  yâ/df^r  de  sa  main  droite  ; 
il /'ûz'd?^  éi^  la<plume,  comme  de  l'cpce. 

AIDES  ,  s.  1.  pi.  Impositions.  II  ctait  au- 
tlçCoïsmaJc.  Fermier  des  aides  y  Qour  des 
Aides  y  etc.  >      ^     '  à 

\AIE,^Inter).  Exclamatîoit  de  douleur  :  aïe 
que  je  souffre  !  dans  le  RichJ  port,  on  écrif 
ahi.  Celui-ci  parait  mieux  exprimer  ,  par  Id. 
son  des  lettres ,  le  cri  lie  la  douleur.  Car,  pour- 
quoi cet  ^  muet?  Il  serait  encore  plus  simple 
d'écrire  sans  ^   et  sans  a:  ytf/  tiionosyllàibe^ 

Aie  est  toujoutslong:  11  se  prononce' comme 
un  S  ouvert  y  haie  ,  plaie  y,  vraie  j  proii.  hé  y 
^Uy  vri.  voy.  Oie.     . 

Aient  ,  lerminaisoij  de  la  3^  pers.  dix 
pfur.  du  subj.  du  y.  avoir  ,  qu!ils  aieru. 
Avec  SCS  cinq  lettres  ,  il  n^a  que  le  son  cTua 
ê  ouvert  y  ki-fê.  -  Plusieurs  donent  cette 
terminaison    au  prés,  dey  verbes   en   ayer  j 

^^f^y^^  y  KlT^y^^  y  T^y^^  5   ils  égaient  ,    ils 
d^jT^/V/rr^  ils /la/V/z/.  D'autres  écrivent  égayerity, 

essayent ,  payent  ci  pron.  écê-ie^  \^  e  muet^ 
et  %fnsi  /r-/V\  etc.  Cette  dernière  manière  est 
'la  meilleure^ pour  Torthographe  et  pour  la 
prononciation.  Dans  le  pic  t.  grarrim.  on*  a 
adopté  Tautre.    Voy.   Avoim/,   conjugaison- 


Vov.  aussi  ArÈ. 
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ÀIEUL^^ULE  ,  s-  m.  et  f  f  A-ïeul  y  A-- 
lèvle  y  1^  br.  ]'iV  Le  pKinef  du  ma$c.  a 
Tariév  tci^uns^  d'âpre»  ménagé^  voulaient 
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?iuVn»dt(  ay^uls  ^  ci/Massillon^  Ta  encore 
crit  de  la  sorte.  Ce  ^ont  les  Poètes  ,  ,^i sent 
Mrs.  de  XAçad^  dans  une  édition  de  leur 
Dict.  du  cômmcnccmciit  de  ce  siècle  ,  qui 
pour  faire  rimer  aïeux-  avec  dirux^  ,  glo^ 
rieiix  y  ont  sùprimc  17.  Cette  reflexion  mar- 
que que  r.^c'jty.  prcfcrait  alors  la  pronon- 
ciation de  17  pour  la  prose.  Aujourd'hui ^et 
en  prose  et  en  vers,  on  écrit  aïeux.'  x'.X^A- 
c ade mie  , veut  pourtant  qu'on  dise  aïeuls  , 
quand  on  veut  désigner  nrecisç^mcnt  le  graçd 
père  pateroel  et  maternel  :  >>  Ses  deux  aïeuls 
ont  remph  lés  premières  charges  ;•  mais  que 
hors  deU ,  on  dise  aïeux  ,  pour  signifier  gé- 
néralement ses  Ancêtres  i  tous  ^eyix  de  qui 
Ton  descend.  *      , 

Ortogr.  Autrefois  on  écrivait  ]ayeul  , 
aycux  ;  .mais  ,  cette  or thograph:  œt  contre 
la  prononciation  ;x:ar  irfaudrait  prononcer 
e^ieul  .et  é  leu  ,  Xy  faisant'  fonction  de^sux 
i  i  -dont  Tun  s'unit  avec  1'^  àrccédcnt  pou^ 
former  la  dipht.  ai  qui  a  Ic^on  de  IV  ^  er 
Tautrc    se  jointh  à   IV  qui  suit.  Voyez    A   , 

nTi:  -]  '■  ,-■    •  •  •  -     i 

Divers  sezu .  Suivant  Th. ^ Corneille  ,  don: 
nous  adoptons  la  décisjon  ,  aïeul  au  sing.  si- 
gnifie le  grand-père ,  mais  aïeux  au  phir. 
ne  se  prend  que  pour  les  Ancêtres.  A  moihs 
qu'on  ne  le  réduise  au  particulier  ,  tomme 
y^  Ses  deux  aïeux  ont,  été  honorés  des  plus 
belles  charges  de  la  Cour;  ce  qui  ferait  en- 
tendre d'éieul  paternel  et  maternel  \  car  ^  si 
Ton  disait  sculemcat  j  ses  aïeux  ont  possédé 
de  grandes  charges  ,  on  n'en  tendrait  pas  par- 
là  les  deux  grands  rères  ,  mais  les  Ancêtres 
quelconques.  —  Cest  cette  observation  de 
TA.  Corneille  qui  a  fait  sans  doute  imagi- 
ner i  ÏJcad.  fa  dîftirtction  des  .lâeux  pm- 
rîels  ,  aïeuls  et  aïeux.  VoyeÉ  ^pltis  haut  ^ 

Aïeule  ,. s.  f,  Grand'mcre,  Aïeule  patcr^ 
nelle  ,  aïeutf  maternelle. 

AIGADE  ,  s.  f.  [  Égade  ,  bref!  ]  Provi- 
sion d^cau  douce  pour  les  vaisseaux.  Il  ne  $« 
dît  qu#  dans  ees  phrases  :  faire  xiigaâe  y 
lieu  où  il  y  a  bonno  ai^^^iT.  -^  Trévoux 
Récrit  aiguade  y  aiguayer  y  et  il  est  plûS  con- 
séquent* que  T-^colûf.  qui  écrit  le  if  avec  mi 
u  ,  et  l'autre.  sAns  û'y  quoique  Fétymologie 
•oit  la  mêmc^  et  cjull  ny  ait  pas  de  raison 
dç  la  respecter  |H)ytrun,-Cf  de  la  mépfrser 
pour  l'autre. 

AIGAYER ,  V.  1.  r  Egh/4^^  i^  er  ^^  / 
fer.  ]  Baigner^  laver  dans  rcau*  Mgaycr-^ok 


\ 
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cheval  ;  le  faire  entrer  dans  la  rivière  jus- 
qu'au  ventre  ,  et  l'y  faire  promener  pour  le 
lavi^r  et  Je  rafraîcnir.  y^/^jj/<^r  du  linge;  le 
remuer  quelque  temps  dans  l'eau  avant  que 
de  le  torârc.  —•  rrrvaojr  écrit  aiguayer ^ 
Voy/ATGAi>ï.      "^  f 

^    ♦  AIGLATj'bn  dit  Aiglon. 

AIGLE  ,  s,  m.  et  C  [  Ègle  ^  i^'  ^  mcy. 
et  bref,  1^  e  miict.  ]  Au  propre  ,  il  est  tou- 
jours  nuur.  (  Le  Gtrtdre  le  fait  toujoiirsyr/Tz. 
il  dit  toujours  i//Z(f  ^/^M.  )— On  dit  aussi  un 
aigle  pour  servir  de  pupitre  ,  l'aigle  blanc 
d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  PoloçneN,  çt 
aigle  nçir  de  celui  de  Prusse^  ^ —  On  d/t  au 

femil  Aigle  Romaine  y  l'Aigle  Impér^le  , 
/'>4/^/<r.  CJonstellation  \  une  aigle  dans  les 
armoiries  :  *>  }\  porte  sur^  le  tout  d'azur  une 
aigle" éptoyée  d'atgctit.  -^^  Boileau  et  Rous^ 
jiraa  ont   fait  ai^gïe   masc.    au   hg.    Jf^'ailly: 

— xlDans  It  Dict.  Gramm.  on  dit  c^u  aigle 
est  de  deux  genres  ,  tant  au  propre  qu'au  figu- 
ré.- C'est;  une'  erreur  à  réformer. 

On  àxtfigurément  y  d'un  homme  d'esprit^ 
c^yjié  c'est  un  aigle.  Txqv.  Crier  comme  un 
^igle  ,  crier  bien  fort ,  d'une  voix  aigiîe  et 

/perçante.  »   De  quoi  parliez-vous  donc  tout 

si  haut   dans    cette   chambre  î    J'ai  entendu 

Iqu'un  qui  çriùit  comme  nn  aigle.  Mariv. 

Avoir /des-  yeux    d'^aigle  y 


se    dit  À'un 
>mme  qui  a  les    yeux  vifs   et  perçans  ,  et 
iissi  de  celui  qui  a  beaucoup  de  pénétration 
l'esprit.  .  '        -^   ■  .  _  ^ 

vjf  AIGLEDON.  Barbarisme.  U  faut  di're 
Edredon.  \  ■  •  ^\  |  .  '  •    g. 

;,  ÀTGLONj  s.  Tc\.\Eglony  ï^leffr.tout 
bref.  J  Le  petit  de  rAiglc.  \- 

AiGNE  >  prorr.    igné  ,  è  moy.\et  bref  i 
châtaigne  ,  )t  daigne  ,  etc. 

AIGRE  ,  pron.  ègre  /  ê  moy.  et  lV)ng  dans 
maigre^  y  bref  dans  les  autres  ^  ai^rf  ^  vi- 
naigre y  etc.  P'Olivet. 
AIGRE  y  ad;.  Aigre- doux  ,  oucè.  ^>  adj 

[  Egre  y  Egrè-dou  y  douce  ,  Ègre  le  y^ète  , 
i'^  è  moy.  et  bref  ,2^  e  muet  ^  5^  ^'  moy* 
et  fcref  aux  i  dern.  ]  Acide-,  ^piqu^nt  au 
gpiît..  Fruits  aigres.  •^— -  Il  se  dit  apssi  des 
sons    aigus  et    rudes    en   même    temps  J*  des 


uirs  désagréables  qui  sortent  des  cKôsc^ 
cotrompuës  \  des  métaux  dont  les  matières 
ne  sonr  pas  ^bren  liées.  Figurêment  \  d'uri 
esprit  ,  d'une  humeur,  rudes,  fâcheux  ^ 
et  des  persones  même  de  ce  caractère.  Une 
humeur  aigre  y  un  esprit  aigre ^y  une  aigre 

réprimande  y  |uie  aigre  repartie.  :=^  Au  /^ro- 
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S  il  suit  ordinairement  i  au  ^^rzr/,  il  peut  /digétér'y  cda,  donne  ^^caife  des  iz^ri^^ 
vrc  ou  précéder  ,  mais  c'est  à  i  oreille  ^t  au     ^ — -En  grav^rt ,  ce  sont  des  taillés  oÛ  r«i!|  : 
litilùi  assigner  sa  place  :^/>ré' esprit ,  û/-     forte  a  trop   mordu./      t  j^ 


fre 

suivre  ou  p 

goût  J^  lui  assigner  sa  place  :  ^igre  esprit ,  ai- 
gre humeur  ne  vaudraient  rien  ;  réprimandt 
aigre  ^répartie  aigre  r\^  vaudraient  pas  mieux. 
^ — -Au  propre  ^  on  lemploie  siibstantiv^- 
mené,  y^ylcla.  stnï  l'aigre. j  l'aigre  me  dé- 
plait  ,  m*inçomode.        \     ^^ 

Aigre- DOUX  rie  se  dit  au  propre  que  des 
fruits jcjui  ont   un   goilt    mcle  d'aigi-e  et  de 
doux '^N' fruits   aigre-doux  y    oranges    aigre- 
douces:   \!^c  ad.  avertit   Q\xaîgre  ne  se  dé-""  se  sont  aigris 
cline  point.  Ccst  donc  par  inadvertance  quon     ^  AîGU  ,  ÛE  ,  adf^  [  i^  Ion.  au    ià  \    i 

qu'on  a  mis  aigre  s -douce  s.  -^ Aigre-dotx 

se  dit  au  figure  ^  dii  ton  de  roix  et  du  style. 
.,        BaijT  avait  inventé  ce  mot  ,  ;^ui    d'a- 


fortc  a  trop  mordu./      t 

AIGRIR^  v-va.  [  É^ri  31''^  i»  moy.  et 
bref  [  Faire  devenir  aigre.  Il  s'emploie  et 
dans  le  phvsiquç  et  dans  le  moral.  >>  La 
grande  cnilcur  a/^r/V  /e?.  lait^  ;  le  lôvarn  ^iv- 
grit  /j  pâte.  >>  Cette  conférencç  a^i^rï  /^z 
esprits  ,  au  lieu  de  les  adoucir.  «  La  misère 
a  aigH  son  car^LCièrc.  Marin.  S'aigrir  s'cm^ 
ploie  de  méme^^lç  vin  s'aigrit  y  les  cœur| 


I»- 


rc 


bord  ne   fit  pas  fortune. 

Aigrelet  est  le  diminutif  d*aigre.  Goût 


et  bret.  i\  e  muet.  ] 
'  croc  ,  Chevaliei:'  d'industrie. 

AIGRELET.  Voy.  Aigre.     ;' 

AIGREMENT  ,  adv.  D'une  manière  ai- 
crc.  (  Egreman  ^  i  è  moy,  i.  e  muet  ,  '  j 
Xon.  en  aie  son  d'^/z.  ]  Il  ne  se  dit  point 
zn  pr.opre  :  on  lie  l'emploie  qu'au  figuré  ; 
parler  a/^rif/Ti^/îr ,  répondre  ,  écrire  fort  ai^ 
grement.  Voy.  A|pRE  a  la  fin.,  ' 

AIGRET  ,  ETTE-,  adj.  [  Ègri  \  grhe  , 
1*'  é  fer.  x^  è  moy.  l'un  et  l'autre  orefs.  J 
Diminutif.  t\i  peu  aigre  j  goût  aigret  \ 
i^ùct  aigrette  ,  uhricot  agi ret,  pomme  ai- 
grette, i 
,  AttjRETTE,ou  Akîrète  ,s.  k\Ègrètey 
i"  et*  1'  è  moy.  J*  e  muet.  ]  Oiseau  aui  res- 
semble à  un  héron  et  qui  a  sur  la  tetc  une 
phimc  blanche  et  droite.  Il  a  donné  son 
nom  à  ces  bouquets  de  pljifnes  qu'on  met  sur 
la  tête  ,  ou  i  des  pommes  de  lit.  il  y  a 
aussi  des  aigrettes  dç  perles  ,  de  diamans  , 
rf'aîitres  pierres  précieuses.  — —  *  Aigrette , 
herbe  t  on  dit  oseille.            .      • 

AIGREUR  ,  s.  f.  [  Ègffur  ,  i"  è  moy.  et 
bref  i  <rar  est  long  au  pluriel.  Aigreurs.  ) 
Qualité  de  ce  qui  est  aigre.  Il  se  dit  au  pro- 
pre des  fruits  ,  du  vin  \  au  figuré  ,  d  une 
disposition  à  offenser  les  auttes  •,  »  parler ,  ré- 
pondre' avec  aigreur  ;  d'un  comnxencement 
-de  brouillerie  j  «  Il  n'y  a  pas  encore  de  la 
haine  entre  ces  deux  pèrsoncs  ,  il  commence 
iy  avoir  de  Taigreur. 

Aigreurs  au  pluriel  ne  se  dit  qu'au /?rc»- 
fre  des  ràports  qut  causent  des  alimens  mal 
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fer.   Egu  ,  g^^*]  Q^i  se  tetminc  ea  pointe ,^^^ 
ou    en    tranchant  :  fer  aigu  y  bâton  aigu.  - 
==:  Il  sc^^it  figuré  ment  ,  i"".   àcs  sons  aigi^Cf 
et  perçans^  — r— -  1^.    d'une  douleur  vive  et 
piquante.  =:   f"".  Maladie  a/^/îé',  fièvre  ai- 
gue  y  violente  et   dangereuse  y   qui'  se  ter- 
mine   bientôt  ,  par-^ôposinon    aux  Itialadict 
chroniques  ,  aux  fièvres  intermittentes.  ==  4^» 
:*  Dans  le  Rick.  Port,  on  lui  done   aussi  le 
sch^desuhtil ,  ingénieux.  UAcad.  ne  le  met 
point  en  ce  $ens,  et.il  n'est  pas  d^usagc.      * 
Acaent  aigu  y  (  Gramm.  )  Qui  va  de  droite 
à  gauthc  ,  et  qui^s«  met  sur  jV  fer.  Voy. 
Accent/ 

AIGUADE  ,   ijLÎGUAYER  ,  ^  Voy.  AlG  ADÏ^ 

AIGUE.MAMNE  /  s.  f.  [  Ègheniarine. 
i'^ Jf  moy.  1^  et  dern.  é  muet,  tout  bref. 
Les  ignôràns  disent  Aigle-màrine\  ]  Espèce 
de  pierre  prccie^ise tendre  ,  qui  est  de  cou* 
leur  de  ^erd  de  .mer  ;    d'où  lui 


nom. 


■/  ... 


Ail   Vient  son 


AIGUIÈRE  ,  s.  f.  [  Éghiê-rey\  i"  ^'  fer, 
C  I?  moy.  et  lorrg  ;  5^^  muet.  ]  Trép.  met 
Aiguière  ou  Eguière.  VAcad.  ne  met  que 
le  i^'.  qui  est  le  plus  conforme  à  l'étymologic, 
et  qui  pour  cela  même  a  été  toujours  le  plus 
usité.  On  l'appelle  autrement  Pot-à-Veau  ^ 
et  celui-ci  est  plus  en  usage  i  et  la  forme  des 
aiguières  ayant  changé  ,  le  nom  s'est  peu- 
à  peu  perdu.— ^  L'y^t\  le  met  sans  remarque^ 

AÏOTIÉRÉE,  s.  Ç.^É^kié^rée.  ^^  2^  et 
3^  é  fer.  l6ri.  àla  3^  ]  plein  une  aiguièrç.»  Il 
lui  a  jeté  une^  aiguiérée  d*eau  sur  la  tcte. 

AIpUILLE  ,  s.  f.  [Egu'gliey  i''  é  fcn 
3^  e  muet,  tout  bref,  mouillez  les  //.  T^év. 
met  aiguille  OM  éguille.  L' A c ad.  ne  met  "cijac 
le  i^'.  plus  conforme  à  l'étymologie  acu  j^ct 
outre  cela,  et  peut  -  ctfe  pour  cela  morne , 
constamment  le  plus  usité.]  petite  verge  de 
fer ,  pointue  çt  déliée  ,  qui  sert  à  cbûdré^ei 
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*^!Vn>4fr«'^etc/Il  y  en  a  de  plus  longuet  et 
:  ^ide'^iiis épaisses  >  qui  servent  àî  tricoter.  . 
«    On  dit ,  dans  le  style  familier  ,  dejil  en 
jlignilte\  ç.  a.  d.  d'un  bout  a  l'autre  ;,   conter 
.  ^  de  fil  en  \ii^uil/e  ^^s3Ln%  omettre  aucune  cir- 
'   censtance.  «X-  Disputer /r^r  la  pointe  J  une  ai- 
■    ^g'uilîe  y   c<^  sans  sujet  ,  ou  .pour   une 

-îtoiix  dcpeu  <k  conscquchce.  '>  Cette  lettre  du 
/i  -ircndfédi  est  sur  la  poutre  a^une  aiguille  \  car, 
*    il  h*y  a  point  de  réponse  à  faire  ,   et  dailicurs 
.    |ç  ne  sais  point  de  nouvelles.'  Mde.  ^/^  ^^^j:r 
^;h%  n  On  y  trouye^dcs  vers  sut  ^ 

d'Une  y  ping  le  ,  (  dans  les  œuvres 
)  V  Voifénon.  /On  me  permettra  de  dire  ,  dit  un 
Journaliste  ,  querAb.  de  Voisenon  a  presque 
toujours  fait  de  Tesprit  sur  la  pointe  d\une. 
.  aiguille..  Il   isivait   pris    dans\les  sociétés  le 
ton  ^es  pointes  et  des  calembburgs  y  ce  q^i 
fîit  toujours  l^esprit  de  ceux  qui  Vcn  ont  pas. 
Aiguille  se  dit  aussi  des  obélisques  et  des 
clochers  extrêmement  pointus.  Ceux-ci  pour- 
tant s^pellent  phis  communément^dcs^/î^trA^x, 
que  des  ai^aiZ/^x.  .  r         \  1 

AIGUILLÉE  ^  i.  î:\Egu^g^ié-e\j^ 
^i  fer.  comme  à  la  i^^4^  e  muet.  ]  ^  Çercaijtie 
quantité  de  fil  ,  de  soie  ou  de  lair^e  ,  etc. 
à  passer  dartS"'  unevaigiiille  ,  prôportioive  \. 
retendue  du  bras  qui  la, tire.  »  Il  n'y  a  plus 
dans  cet  écheveau  l  dans  ce  peloton  ,  que 
cinq  ou  six  aiguilteesi  \    i 

AIGUILLETTE  L  s- f .  lègxt^giiè^e.'V'' 
e  fer.  i^  è  moy.  5^  <muet>  tout  brcf\]  Cor- 
don ,  ou  tissu  ferré   par  les   deux   bouts,  r— 
le   dît   figurémcnt    des  morceaux    de  la 
,  Où  de  la  chait  ,  arraché»  ou ,  coupes 
in  long.  C'est  daii^  cr  senS^  qu'on  dit ,  cou- 

aîvcc  la  mode  qui/ l'avait  introduit^  C'était 
Huirefbis  attacher  ses  chauds  à  son  pèurpoint 
*vec  des  aiguillettes.»  La  mod^de  l'ar^i/- 
letter  a  Juré  long-temps.  Il  n'est  plus  d  usage 
qu'en  cette  phrase.  / 

AIGUILLETTIER  ,  s.  m.\Êgu-glétL  , 
5  ê  fer.  1  Artisan  dont  le  métier  est  de  fermer 
îes  aigullenes  et  les  lacets. 
■V^AIGUILLIER  ,  s.  m.  [  £^w-^/z> ',  V^ct 
1*  «^  fer.  cette  5'  est  douteuse.  ]  Petit  étui  où 
l'on  met  des  aiguilles. 

..  AIGUILLON  ,  s.  m.  [  Prpn.  égu-glion  ,  et 
non  ^zs  e^ki  fflion  ,  comme  on.  le  dit  dans 
le  ptct.  Grarom.  ]  Au  propre ,  bâton  ferré  et 
pointu  ,  qui  sert  à  piquer  lei  boeufs.  — •  .Petit 
i>iquant xtcj  mouches ,  tbeiUcs,  guêpes,  etc. 
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pvait  d'aiguillon.  >i  Si  Kacinf  \,  dans  quel-  • 
unes  de  ses  Prttaces  ,  a  fait  jcntir  t  ai-  ''"'. 


<*> 


un  canard  par  kiguillcttes.      \ 
♦  AlCUILLETT/ER ,  v.  a.  Ge  mot  a  vieilli 


t=^  kxxfiguft  y  tout  ce  qui  sert  a  encourager^ 

à  exciter,  »  M  aiguillon  dz^  abeilles  \  Ta  colère 

lui  sepv 

qiîcs 

guillon  à   SCS  critiques  ,   il  l'a   fait  avec   la 

sagesse  d'un  *homme  poli  ,   et  avc'c  la  discrc-^ 

tion  dtin  couriîsan. V/'r. //om.  vengés. 

AIGIILIÔNNLK,  v.  z.{tgu;glio-n/,^ 

et  non  pas  ,  éghi^J^o-néyi  QOir.mc'ou  \t  dit 

dans^le   Dict.    Gr^Àm,  mouillez  lès  //  T  l^^ 

etd'^irfer.  ]   Il  n'ai(gucre  d'usage  qu'au  ^^. 

là  pointe     et  signifie  //zc/ZiT  à.ir^  y  a  de  ^bons  Auteurs 

de  TAb.  de  ^  qui  pensent  y^^Sh^-^orriâans  le  Dict  de  Trê9. , 

que  quoiqùfls$$fe  terme  d'i^/^a/V/c?/!  soit. dii  be| 
usagf  au  ;  figtifc  ^  il  n'en^  est  pas  de  même 
dlaiguillonnen  ;ci qu'à  sa  place,  il  faiit  dîrç  ^ 
exciter  ,  provoquer.  D'autres  bons  Auteurs, 
pensaient  difreremmetit ,  puisqu'ils  ont  em- 
ployé ^Cs^ioV  II  *cst  ^plus  énergique  et  plus'' 
pitoresquc^e  les  veroes  qu\)n  voudrait  lai 
substituer.  Et  pourquoi  se  priver  d'une  ex- 
pression figurée  ,  qui  peut  être  utile  î  C'est  la 
trop  grande  délicatesse  des  Puristes  ,  qui  à 
apauvri  la  Janguc.  Aujourd'hui  aiguillonet 
est  parfaitcxnent  bien  établi  ,  et  il  n'a  plus 
de  coiitradicteurs.  »  11  faut  Vaigu^illoner  pout 
le  faire  agir.  »  La  misère  dans  les  bons  esprits 
aiguillon/e  la.  paresse.      ^ 

AIGUISERvv>  a.  [  JÉ^A/X^,  i'^  et  d''>'€en 
tout  bref,  1  Rendre  aigu  ,  plus  pointu  j^  ou 
plus  tranchant.  y^i^a/V^r  un  couteau  ,  un 
rasoir  i  pierre  à  aiguiset.  — -  Au  fig.  aiguiser 
l  esprit  y  le  rendre  plus  vif,  plus  pénétrant  ^ 
plus  subdl  ;  aiguiser  l  apétit  y  le  rendre  aussi 
plus  vijT,  aiguiser  ses  couteaux  y  se  préparer 
au  combat  ;  aiguiser  ses  dents  ,  se  disposer 
à  faire  un  bon  repas.  Les  trois  dern*  expres- 
sions sont  du  style  fainilicr.   Voy.  Éguisjeji*. 

A  IL.  Les  noms  terminés  en  ail ,  au  sing; 
ont  ordinairement  leur 'pluriel  en  aux  ]  tra- 
vail y  travaux  y  etc.  Exceptez  attirail  y  ber^ 
cail  y  oftmaiJ  y  détail ,  éventail  ^  gouvernait ^ 
maily  poitrail  y  portail  y  ser^ail  ,  qui  n'ont 
pas  de  pluriel  ,  ou  dont  les  pluriels  se  for- 
ment jiar  la  simple  addition  de  1/  ,  attirails^ 

détails  y  txz. 

"  ■  ■     ■  " 

i^/7. final  cj^st  toujours  bref,  éventail ,  her^ 
cail  y  détail  y  t\c.  On  apuyc  sut  les  plun 
Eventails  ,  bet^ails  y  détails.  On  mouille  1'/ 
finale.  D'OIiv. 

AIL,  s.  m.  r  Monosyllabe  bref.   Pronon. 

ail  y  en    mouillant  1'/  finale.  ]  Espèce  d'oi* 

^gnon  d'une  odeur\ très-forte  ,    et    qui  vient 

par  petites  gousses.  L'assemblage  de  ces  gous^ 
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«es  Vagellc  /(f/^  i V/7.  "  ' 

Rem,  Plusieurs  ont  pensé  et  peiuent  Cn- 
re  qu'a/7  n'a  pos  de  plurieh  />a/:^ac  et  àu- 
tréi  Auteurs  ,  que  Ménage,  apcllc  nioderncs , 
et.  qui  sont  à  présent,  anciens  ,<,  ont  dit"  aux^ 
L'Auteur  des  Réflexions  y  etc.  soutient  qu'on 
doit  dire  ails  ,  et  il  avoue  pourtant  qu'il 
aimerait  mieux  dire  ,</tfttx  t/tes  d  ai/ ,  que 
deux  arls.  C'est,  fe  crois  ,  celui  qui  i  le 
iiiieux  rencontre.  Oà  .conseille  dansleZ?<r/. 
de  Tr^V. d'éviter  de  se  servir  du  pliir.  HAcad, 
avait  d'abord  rois  aux  i  dans  la  dern.  cdir. 
elle  met  aulx  \  et  cependant  elle  ne  donne 
d'exemple  .que  du  singulier.  — -  La  Touche 
^Tcit'ii^tLytç  Ménage  qu'on  rie  dit  niai//  , 
ni  aux.  M,  de  IVailfy  mtt  aux  ,  o\x  aulx. 
Le  plus  silr  donc  est  d'éviter  de  le  dire  , 
et  de  préférer  ieajf  r/r<r/  <f'ai7,  ïdeux  aiù , 
ou  aux  o^Jtulx.  —  Ce  qui  est  sûr  ,  c'est 
qu'on  dit  rhaleine  lui  sent  rail ,  et  non  pas 
les  aulx 4  ^ne^g9u$sc  d'ail  ^  un  gieot  de 
mouton  à  /'«i/  ,  n-otct  son  pain  d'aw  >  etc. 
AILE,  «•  f-  {Èle^  i*  ^  itioy.  z'  <r  muet. 
Ce  ftipt  se  prononce  comme  elle  ,  pron.  pcrs. 
ùm.  mais  il  s'écrit  bien  difFcremment.  ]  i  .  Ce 
qui  sert  aux  oiseaux  à  voler.,  et  à  qùdques 
insectes.  =s  i*.  Les  Peintres  et  les  Poètes 
donnent  des  ailes  aux  vents  ,  au  temps  ,  aux 
hcarcs..  ^  }°.  Il  se  dit  au  figuré  :  »»•  Fille 
élevée  soùj  les  ailes  dç  sa  Mère.     ■        \ 

Ocke  b  ioiu  ion  4i/e  au  jour  éjpeuvantable* 

Disfortes    - 
Et  son  âme  irendant  ses  aiùs  ^  ^ 

Fut  toute  prête  à  $*cûvoler.  V        • 

Mdlhtrht. 

*    ■  ■     ».■ 

M; 

doner  des  ailes  a  i  areent ,  pour  qu 
Vole  dans  les  nïains  des  pauvres. 
Que  t«r  prenne  en  vos  mains  da  miles  charitables. 

.  -  -  Rtucher» 

Dans  le  style  familier  et  proverbial ,  baisser 
Us  ailes  ,  c'QSt  être  lâs  ,  ou  ruiné  ,  confondu. 
— —  Ne  hatre  plus  que  d'une  aile  ,  ou  en 
avoir  dans  V aile  ,  ne  faire  plus  que  de  foi« 
blés  efforts  ;  avoir  essuyé  des  revers.  »»  L'A- 
cadémie Jt'est  point  tombée;  tuais  elle  ne  bat 
plus  que  d^une  aile  :  peut  être  qu'elle  se  re> 
roettraX^i^niV:^.  —  Rogner  lés  ailes  ,  ti- 
rer une  plume  de^  Vaile  ,  diminuer  le  pou-, 
voir  ,   les  apointemcns ,  etc.  —  On  dit 


ais  c*^est  abuser  de  la'  permission  que  de 
>ner  <fes  ailes  à  l'argent ,  pour  qu'il  s'en- 


■■••^  ■■.;;■  :  ;A  1X1       . -k.-  -^>  ;:_■;■ 

trioulin  \  vent  ;  hs  ailes  d'un  bftclfiient ,  îei 
deux  parties  d'un  bâtiment  ^ui  sont  iointet 
en  >hetour  au  corps  de.  logis  ;  ict  ailes  d'une 
Eglise  ,  les  bas  cotes  ;  les  ailes  d'une  armée 
Içjfs^ejjix  côtés  d'une  armée  par  raport  au  cen^ 
tre  ,  au  corps  de  bataille  ,7  a//^ droite,  l'aiU 
gauche.         t         '       /  ^ 

AILÉ  ,  ^ç  ,  a^i.  [  Elé,  lé-e,  i  /  fcr.  Je 
id  est  long  au  id.  ]  Qui  a  des  ailes.,  11  ne  se 
dit  que  de  certains  animatit^'^â  qui  il  n'«sc 
pas  ordinaire  d'avoir  des^' ailes.  *>  Poissons 
ailés  ,  "scrpcns  a/V^f .  '        '  ^  v 

AILERON  ,  s.  m.  \  Èleron,  i'*  è  moy. 'i« 
e  muet ,  tout  bref.  ]  L  extrémité  de  l'aile  d'un 
oiseau,  à  laquelle' tiennent  jes  grandes  plumes 
de  l'aile.  ==  Il  se  dit  aussi  des  nageoires  de 
quelques  poissons,  de  la  carpe  ,  par  exem--. 

?ile.  =  On  le  dit  encore  des  petits  sks  qui 
ont  tourner  les  roues  des  moâlins  à  eau. 

AILLADE  ,  s.  f.  r  A-glia'-^e  ,  mouillez  \c$ 
X  II  :  tout  bref.  ]  dauce  faite  avec  de  rail.. 

AILLE;  pron.  A-glie  :  pénult.  brève  dans 
médaille  ,  ef*dans  ces  verbes  ,  je  détaille  , 
démaille  ,  je  travaillé  y  }c  bataille  /  mais 
longue  au  subjonctif ,  que  je  travaille  ,  etc- 
et  dans  tous  les  autres  mots  ainsi  terminés , 
la  bataille ,  'canaille ,  etc.  je  raille  ,  etc. 
P'OIijry  v;  " 

Aillé  y  Ailler  \  prononc.  agile  \  mouillez 
les  1  //:  ils  suivent  la  quantité  èi aille  ;  brefs 
dans  émailler  ,  irayaiÔer  ,•  etc.  longs  dans 
maillé  y  débraillé  f  railler  y  etc. 

Aille t  ;  (  prononc.  Agliè  ;  i  moy.  )  pénult. 
htèvc  t  matllet  y  pailîet  ,etc,    '  • 

AILLEURS  ,  adv.  [  A-glieûr  \  i*  long, 
mouillez  les  //.  ]  Ménage  die  que  presque  tous, 
ceux  de  Paris  prononcent  a-lieur  ^  et  la  Tou" 
che  est  surpris  que  Richelet  ait  fait  cette 
faute  dans  son  Dictionaire. 
«^  ==s  AiLi  EURS ,  autre  part.  »  On  le  souffre 
tÙ  tailleurs  on  ne  le  Souffrirait  pas.  Il  est 
^quelquefois  précédé  de  la  prép.  dv  :  »  Il  est 
venu  d'ailleurs  .  je  le  saurai  d'ailleurs.  Il  ne 
faut  paiPlc-con  tondre  ^w^  dailleurs  (  outre 
cçla  ,  déplus.  )  Voy.  plus^bâs. . 

Bien  ailleurs,  (  en  plusieurs  endroits )  me 
p^aît  une  expression  peu  Française  «  quoi- 
que je  l'aie  trouvée  dans  deux  Auteurs  esti- 
més. »  A  Salein ,  à  Betsabée^y  à  Hebron  . ..  -. 
et  bien  ailleurs,  Pluchc  ,  qui  l'emploie  sou- 
vent. »>  On  avoit  oublie  U  ,  et  l'on  oublie 

■M  -  •ta  ^  ^^  I.  •  t   •  Z^^- 


I  a 


aussi  d'un  teméraiire  ,  qu'il  a  voulu   voler 

vivant  que  à* avoir  des  ailes  ,  et  qu'il  n'ayoil^  bien  ailleurs  cette  précaution.  Linguet»  Ces 

poj  Vaile  asseï  forte  pour  aller  si  loin.  ^eux  Auteurs  sont  Champenois  :  ne  serait-ce 


4^  Par  analogie ,  on  dit  les  ûilet  d'un    pas  un  mot  4c  leur  Province  }  «r 
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ff^  :  M  J'ai  SQUvcnt  trouve ,  aUléurs  que^ 
cbci  les  roctcs  ,  des  dcsoripcions  de  H(uVvcs 
qm  roulent  de  l'or.  /Vwr/iif.—  i^ar  ailleurs. 
j>  On  me  commande"  d;aller^jr  a/7/rr/r/  , 
(  c.  à.  d.  par  un  autre  chcmihr)  Vcih.r^'^  Ils 
pouvoicnt  ditficikment  pénétrer  dans  la  Perse 
far  ailleurs.  Montesc].  ¥ar  ailleurs  z.  ra-. 
port  au  lieu  ;  ec  )c  pense  c^ç,  Bossue  t  Ta 
njaJ  employé  dans  la  phrase  suivante  v  4*  * 

"  Elle  n  avoir  aucun  besoin  de  ses  grâces  /étant 
pleine  par  ailleurs.  Et  un  Auteur  trcs-nio- 
ûcçne  :  »  Us  croient  avpir  ^i^r  ailleurs  Us, 
plus  fortes  preuves  que  ,  etc.  Anom  > 

P'ailleuks  (  quclques-uns^ccrivent  ^/V- 
/^arjsans  apostrophe  )  de  plus  ,  outre  cela  , 
(  syrion/)  i>if .  pluj  s'emploie  lorsqu'il  esr 
seulement  question  d'ajouter  encore  une  rai- 
SOQ  à  celles  qu'on  a  dé|a  dites;  S  ailleurs^ 

;  lorsqu'il  s'ag^it  de  joindre  une  autre  raison  , 
de  différente  espèce  >  à  celles  qu'on  a  déjà 
raportées  \  outre  cela  y  lorsqu'on  veut  au- 
gmenter, par  une  autre  raison,  la  forcé  de 
celles ,  qui  suffiraient  toutes  seules. 

Construction.  • — ^  Dailleurs    peut  quef- 

quelquefois  être  placé  après  le   verbe /mais 

Je  plus  souvent  il  est  à  la  tête  de  la  phrase, 

•   --ou    d'un  de^--membrcs.;  »    C'est   un    nomme 

b; 

leurs    votre    honeur^y  est   interesse.    Piçt. 
Gramm.  *  ./      v;  > 

AILLJR.'ii  Pron.  àfi^li.)  Pénult.  toujours 
brève  ;  saillir  y  Jaillir  ,  etc.  i  " 
'  AILLO^,  {A^glion)  a  bref  dans  médail- 
lon y  bataillon  y  nous  emaillo/is  ,  travaillons  y 
détaillons.  Hors  delà  il  est  \or\^:  haillon  ; 
:  haillon  y  penâillon  ;  nous  taillons.  D'Oliv. 
^  AlMy  (  ein  )  à  la  fin  des  iiîôts  11  tst  dou- 
teux ;^^i/72  ,>jr/a/m,    y 

AIMABLE  ,  adj.  [  Èmable  ,  i''  r  fer.  1' 
sdout.*  Elle  est  brève,  si  le.»  mot^ -est  dans  Je 
cours  de  la  phrase  ;  longue  ,  s'UJà  termine.  ] 

Qui  mérite  d'être  aimé.  Il  s^  dit  des  pcr- 
sonefct  des  choses  \  aimàhl^hommz ^  persone 
aimable  ,  caractère  aimable  ^  manières  aim(a^ 


■^j 


gtfî  que  tés  aimablei 
tendus.  soiJS  SCS  pas. 


de  là  Cotf . 
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.,1) 


>  AlMAlM.EAlENT/adv.    Mde.  ^r  •y.;^ 
vighé    crovait    avoir    faït    ce  mot  :   il   n\i 
.pas  fait  forrunc.  >>  Vous  me  répondez  trop  ai^ 
mablementy  il    faut  que  jç    fasse  ce  mot  ex- 
près  pour  1  article  de  votre  lettre.— Se. 

Fr.  de  Sales  1  ava^t  ^dit/avant  elle  i  et  peu-t- 
être  lavart  ellé^ris  dans  ses  cruvrcs  ,    sany 
s'en  douter/^  Se  respectant  aimablement . 
Bourdalo/escn  est  aussi  servi  :  »»  On  pre 
plaisir  a  lui  enfon\er;  le  tr4it'(  delà  satyre) 


*:. 


des--me 

irusquc  ,  qui  a  d'ailleurs  beaucoup  de  pro- 
fité. »>  Tous  vos  aitiis  vous  en  prient  :  d'ail- 


blés. 


précède 


au  choix   de     tine 

aparti 


Il  suit  ,  pu 
l'Orateur  ou  du  Poète  :  >>  L'aimable  Cybelc , 
y  aimable  simplicité. 

I    De  soQ  tmpirt  aimabli  éternise  f  le  cours.   '-  ^ 

\  Roiisseaiu 

yn  pourrait  dire  aussi  j  de  son  ai/na^/f  em- 
pire. -.—  Avec  les  persones  U  «c  plaida  prc- 
^^k^^*  =  Dans  le  Mercure  on  la  employé 
subsiantivcment  :  >?  Entourée  de  tous  les  piè- 

Tome  1. 


dans  J'amc^dautant  plus' avant  et  plus  senti- 
blcment  ,  qu'on  paroit  le  taire  plus  charita- 
blement çt  plus  j/Vh^j/' //'me*/!/.        Si  / 

jiimahilité  y  s;  f.  autre  mot  forg?  p;îr  Ma- 
dame àz  Sévig^né.  »  Je  suis  persuadée  de  toute 
Vaimabilité  de  la  belle  Rochcbonnc.  On  dit 
amabilité:.  i^  ;/; 

AIMANT  ,  s»^jn.  Cri  a  écrit  aussi  Aimâk" 
et  AvMAN  sans /r.  Le  i^'  st  trouve  dans  U 
préface  àzs  œuvres  de  Fontenelle  \  dans  i^/a- 
chc  ,  Baugainville  et  le  P,  Paulian  ;  mais 
aimanter  y  aimant  in  ,  dcmontrent  qu'aivTîa/Zr 
s'écrit  par  un  /•— — -Pierre,  qui  a  la  pro:- 
priccé  d'attirer  le  fer  ,  dont  Tun'des  pôles 
se  tourne  vers  le  Nord  ,  et  l'autre  vers  Ic^ 
Sud.  '  -  \  \ 

AIMANT ,  ANTE  ,  adj.  verbal.  [Éman  ,; 
ànte  y  1'^  6' fer.  i^  longue.  ]  Quitter  des  en^- 
.  fans  si  aimans  ,  si  aimés.  Mascar.  11  ç^t  vieux. 
On  l'a  ràjeuhi  depuis  peu.  n.  Cette  âme  a/- 
mj/z/^  n'aplus  de  vie  que  po"ur  se  pénétrer  des.' 
horreurs  cie  Is/mort.  i.'Ab.  Boulogne  ^  jÉlogc 
di^  DauphiV.  --^ —  Mde.'  de  Cenlis  le  met 
dans  la  bouche  d'un  Fat  et  Iccrit  en  italique  : 
»  Rien  n  attache  comme  une  âiiie  aifnûnte. 
Th,  d'Éduc.  ;        .       .  .         ': 

AiMANTF,  l^E,  ià]:\Èmanté  y  é-e  i^^  é 
fer.  1^  Ion.  15^  é  fer.  long  au  id.  ]  Tou- 
che avtc  l'aimant  :  aiguille  aimantée. 

AIM AMTER  ,  x,  a. ,[  Emarté  ,  i ';  et  ;'  é 
fer.  1^  Ion.  ]  Toucher  ,  froter  avec  l'aimant. 
Aimanter  laiguille  d  une  boussole. 

ALMANTIN  i    ikE  ,    adj.  [  Eman-tein  • 


,    1'  é  fer.    i^  lon^  ]  Magnétique  ,  qui 
ient  à  l'aimait ,  qui' lui  est  propre.  *>Vcr- 


tu  aimant inc.  11  *^cst  de  peu   d'usage.  On  du 
plutôt  rertu  magnétique. 

AIMCR>  V.  ai  [  Emé  y  i  é  fer.  Mais  djevanc 
ïe  rttuet  ,  le  i^'  ^-^  est  nt^oven  :  yaime  ,  il 
a(me ,  éme.  ]  Avoip  de  l'aftectjon  ,  de  l'ataj- 
çhcmént  pour  .  .'•  .  Il  régit  les  persones  : 
aimer  Dieu  y  U  prochain j^^v^/  parens^    se^ 
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'  tmîs  :  et  ks  chêsîs  ;  aimer  ta  verfu  ,  /<  jeo  , 
/a  chasscv'/^  bonne  chère,  /«r/  chiens  ,  /^j- 
fncvaux.  •  ^        , 

/  Aimer  est  aussi  neutrr.  >Quîmd  il  ei t  sans 
régime  ,  il  ne  se  dif  gwre  ?|UC  de  la  passion' 
de  la  mou  r.  »•  11  est  dangcreufx  i/'a/mrr.  — 
11  régit  à  tt  non  pas  i/^  devant  les  verbes  i 

^  d  alors  il  Siienifie  prendre  plaisir  à  .... 
»»  Aimer  à  Tire  y  à  chanter  ,  a  jàuer  ^  et 
non  pas  de  lire  ^  txç^ 

.AjM]ERrrH>flr  régit  la  conjonction  ^a^r  et 
le  subjonctif  :  »  faime  mieux  qu'W  s^en  aiUe. 
Sourvent  il  est  suivi  dun  infinitif  et  dos  par- 
ticules fuectdeiy^  çn  aime  mieux  dire  du 
niai  dc;  soi  ;,  jjue  de  n'en  pas  parler  : 

Mi\%  j^inu  mieui  périr  sans  Tavoir  mérité  , . 
Qiu  de  séuver  mts  jours  par  une Jâcheté«  «         | 

Marton,  CromrtL 

Plusieurs  retranchent  de  :  p.  ex. 

#    '  •  ■  "      ■'  .  *  ' 

Vêimerch  mitux  mourir  me  l^oir  abuséet 

'    M0I. 

ïl  fallait  la  ,  que  de  V avoir,  ahisèe.. 


% 


Q 
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Pour  ne  pai  s'y  tromper^  il  faut 
ifdérer  le  sens  que  aimer  mieux  a  dans  la 
phrase  \  car  aimer  mieux  dit  tantôt  une  pré- 
tcrenct  de  goût  ,  tantAt  une  préférence  de 
Volonté.  Ex.  du  i^'  :  j^aimè  mieux  lire  que 
jouer.  Ex.  du  ïdK  J^aime  m ieUx  mourir  que 
de  me  déshonorer.  — — ^t)ans  cette  locution , 
mieux  se"  place  »ptès  aimer  dans  les  •ctr^ps 
simples  ,  et  dans  les  temps  composés  entre 
l'auxiliaire  et  le  parcicipt  :  ]aimois  mieux  , 
(aurais  mieux  àirrte.  Qn  peut  passer  aux 
Poètes  ,  gênés  par  la  mesure  ,  d  intervenir 
cet  ordre;  -. 

Un  successeur  d*AH ...  scm  nom  nrmiportc  guère. 

Ttus^e  sime  mieux  favoîr  cetiiî  de  son  Visîr. 

" .  '^  .  •  '• 

Àrton. 

On  dit  dans  le  style  familier  ,  W  mieux 

Vaime\y  pour,  si  vous  Vaime\mieux.  »>  Le 

lion  Jcvoit  inspiier  le  courage  et  former  des 

'Héros,  ou  ,  si  mieux  Vdhne\  ,  des   hommes 

querelleux.  Pluclie  ^  Hist.  du  Ciel. 

Rem.  M.  Beau^ee  done  une  distinction  fort 
)ustc  entre  aimer  mieux  ,  et  aimer  plus.  Le 
\^^  ne  marque  qu'une  préférence  d^option  et 
ne  supAse'  aucun  atathcment  -,  le'id.  marque 
une  pjrcfcrence  dé  choix  et  de  goilt  ^  et  de- 
sijgiie  un  attachement  plus  grand.  De  deux 
^objets ,  dont  on  aime  mieux  l'un  que  l'au- 
<rc  y  on  préfère  le  r*'  pour  rejeter  le  se- 
fond  i  mais  de  deux  objets  ,    dont  on  aimt 


plus  à  î*a«  qu'à  l'autre.  N»  Une  âme  honnéft 
et  juste  aïmeroit  mieux  être  déshonorée  par 
les  calomnies  les  plus  atroces  ,  ^Kt?  de  yt 
4éshonorcr  elle-même  par  la  moindre  des  in-, 
justices ,  parce  qu'elle  aime  plus  la  fustice 
que  son  noneur  même.    / 

Faire  aimer  de  régit  les  persones ,  tx  faire 
aimer  à  les  choses.  »>  La  modestie  ,  la  poli- 
tesse /c^nr  aimer  un  Jeune  homme  de  tous 
ceux  qui  aperçoivent  en  lui  c^s  bonnes  qua- 
lités. »>  La  KcW^xon  fait  aimer  les  soujffran- 
ces  rncme  à  ceux  dont  elle  a  rempli  l'àmie 
de  ion  esprit.   Andry  de  Boïs-Kegard. 

Se  faire  aimer  ^  et  itre  aimé  ,  régissent 
l'ablat.  (  lia  prép.  de)  11  se  fait  aimer  ,  ou 
û  Jest  aimé  de  tout  le  monde.  *  Fénélon 
suDstiruc  It  prcp  paz^  :  »»  haites-voùs  aimer 
par  les  étrangers.  Je-,  crois  <qu*il  fallait ,  irr 
étrang^trs,  f 

S'aimer  (se  plaire  )  régit   à  ou  dans  \  il 

se  dit  des  persones  ,  «t  figurcment  des  cnô- 

ses.  »>  ïl  /-aimr  bien  à  la  Cour  :  »>  les  saules, 

con-     les  aulnes  s^aimene  dans  les  lieux  humides. 


S 

met 


Trêv.  Se  plaire  vaut  mieux  <t  est  plus  sijr  , 
sur- tout  avec  les  choses  inanimées.  S'aimer 
est  plus  suportable  quand  on  parle  des  ani- 
maux. »»  Les  éléphans  ne  s^ aiment  pas  dan' 

les  lieux  froids.  Trèv, UAcad*  le  me 

sans  remarque.  , 

On  dit  figurcment  aimer  quelqu'un  comme- 
ses  petits  çoy aux  ,  ou  bien  comme  la  p ru-* 
nelle  dc  ses  yeux.  Le  i*^'  est  bas  et  popu- 
laire :  le  id  peut  être-  employé  dans  tou» 
les  styles.  On  dit  dans  le  m^me  sens ,  aimer 
comme  sa  vie  ,  autant  qu'on   peut  aimer. 

AW  y  (  pron.>/rt  )  à  la  fin  à^^  tnots  est 
douteux  ,   hautain  ,  main  ^  pain  ,  etc. 

AfNDRE  tt  Ainte  ont  la  pénuh.  longue  : 
craindre  ,  crainte  ,   etc. 

AINE ,  pénult.  longue  dans  hatne  ,  atne  , 
chatne ,  g^atme  ,  je  trathe  ,  et  leurs  dérivés. 
Hors  delà  il  est  douteux.  Capitaine ,  plaine , 
etc.  Dans  le  i"cas,fl«  se  prononce  comme 
un  é  fort  ouvert ,  dans  le  id  comme  un  è 
moy.  \  êne  y  ène.  D'Oliv.  • 

AÎNÉ ,  s.  f.  r  i"  longue  ,  4ne.  ]  Partie 
du  corps  oà  se  rait  la  jonaion  de  la  cuisse 
et  du  bas-ventre.  Avoir  un  bubon  dans  ïatne. 

AÎNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  Êrn^y  née  ,  i'*  long. 
1*  é  fer.  long  au  id.  ]  Le  premier  né  des 

ti^ani  ;  fils  àtné  y  fille   aînée, Ils  est 

aussi  stthst.   Mon    àtkè ,    son    atné  :  *»  Le 


/>/«/  l'un  ^»r  1  autre  ,    on' n'en  rejeté  au-     cadet  est  plissage,  plus  aimable  que /Vw/. 
cun^  on  est  attaché  à  Tun  et  à^'autrc ,  mais    s=  U  se  dit  par  extension  de  toute  pcrsonc 
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^jfuf  %gèc  <^'tÊD€  tutre.  *>  Je  sait  vprr^  df/i/. 
On  ajoute  quelqucCoii  de   combien",  de  six 
wcs  \  de  <]uatre  aas»  etc. 
■   '^  On  a  écrit  autrefois  ai  as  né ,  puis  a/j-ritf'  ^ 
te  ensuite  atné. 


AÎNESSE  .  $. 


f.   [Ê 


ncce 


lofi. 


i*  <r 


aiïoy.'  Cl  bref ,  j*"'  ^  n«uet.  ]  Primogcnitûrc  , 
priorité  <i'àge.  U  ne  se  dit  cju'entre  frères  et 
•œtirs  V  et  A  a  d'usage  ^'cn  cette  phrase  ,  droit 
iatnesse\      ' 

'  ♦  AIN^  s  esc  «Kt  aMtve&>is  pour  mais.  Voy. 
Tortunc  <ks  mots,  au  terme  Mot.  Il»cst  vieux, 
et  n  a  d*u$aee  qu'en  plaisanterie  »  et  dans 
cette  seule  phrase  ,  aiiu  an  contraire. 

AINSI ,  con^nction.  [  Ein  -  ci  ,  i'^  Ion.  ] 
De  la  sjjrte ,  de  cette  sotte.  »»  Jt  le  pense 
ainn-*  il  le  veut  ainsi. 

AiNsi-^a<r  vde  mcine  que,  delà  même  ma- 
nière que.  U  régit  l'indicatif.  Ainsi  que  vous 
me  Vave:^  promiS'  r—  *  Ainsi  que  ,  à  la  tctc 
delà  phrase  ,  avec  ainsi  ou  de  même  au  .zd. 
mcmbie  ,  est  un  tour  suranné.  Molière  s  en 
étoit  déjà  moque  en  le  mettant  dans  la  bôu- 
the  de  Thomas  Diàfoirus.  ^y'  Ainsi  que  la  Sta- 
tue de  Mcmnon ,  etc.  —  UAb.  du  Bos  la  eri^ 
core  employé  dans  ce  siècle.  »>  Ainsi  que  les 
mots  sont  les  signes  arbitraires  de  nos  idées  , 
4^  même  les  diffçrens  caractères  qui  compo- 
sent récriture  ,  sont  los  signes  arbitraires  des 
sons,  ddht  les  moO*  sont  composés.  On  se 
sert  aujourd'hui  de  comme  y^\x  lieu  de  ainsi 
ue  j  au  commencement  de4si^^périodc.  **■ — * 
'AcaJ.  cite  uhe  phsâse  où  ainsi  est  redou- 
blé. >»  Ainsi  que  les  rayons  du  Soleil  dissi- 
pent les  nuages  ,  ainsi  la  présence  du  Prince 
dissipe  les  séditions,  ^e  pèut-on  pas  croire 
que  c'est  une  vieille  phrase  conservée  des  an- 
jciennçs  Éditions  ?  Elle  avait  dit  auparavant  : 
.»  C(?mOT^  le  Soleil  chasse  les  ténèbres  ^  ainsi' 

I  la  scienfee^  chasse  Terreur.  Cela  est  plus  du 
goût  d'aujourd'hui. 

*  Qu'ainsi  ne  /a/7  ^  autre  tour  suranné. 
Bossue t  s'en  est  encore  servi.  »  Qu  ainsi  ne 
/air ,  cherchons  dans  ce  divin  Livre  (  l'Apbca- 
lipse)  quelque  caractère  de  TEglise  Romaine 

/  '  cti  particulier.  •—  Ce  tour  de  liaison  et  de 
transition  a  vieilli ,  et  c'est  encore  une  perte 
pour  la  langue.  -—Cette  manière  de  parler 
était  fort  en  usage  du  ^'ems  de  yaugelas  \ 
il  s'en  sert  souvent ,  ci^i  lui  a  consacré  une 
de  SCS  remarques.  Mais  Th.  Corneille  assure 
que  déjà  ,  de  son  temps  ,  persone  n'aurait 
voulu  remployer.  —  Elle  est  encore  d'uMge 
dans  le  style  marotiquc. 
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Quaimlm^êU^  yn  fac  aprivolfè 

Parle  de  tout  ;  sur  de  M  rcus^îre.  Pouss.  " 

Ainsi  s'ensploie  dans  les  rwsonemens  »  dans 
le  sens  de  cese  pourquoi.  Voici  la  diftérence 
que  ï'Ah.  Girard  trouve  entre  ces"  dçijx  lo- 
cutiens.  Le  id.  rehferme  un  raport  de  caiLr^ 
tx  èi effet  \  le  \^\  un  rapott  dc/?r^/n///r  cfdc 
conféquence.  Eu  Les  femmes  sont  changean- 
tes ^  c'est  pourquoi  les  hommes  deviennent 
inconstans  à  leur  égard.  >»  Les  Orientaux  1er 
renferment ,  et  tious  leur  donons  une  entière 
bberté  :  ainsi  nous  paraissons  avoir  pour  elles 
plus  d'estime.  Gi^*  Synon.  —  Anciennement 
on  disait /7ar  ainsi.  Malherbe  ,  Coeffetean  et 
autres  Auteurs remplofcntau  lieu  ai  ainsi.  Vau- 
gelas  se  contente  dédire  qu'il  nctait  presque 
plus  en  usage.  TAi*Car^//f  ,  bien  peu  de 
temps  après  y  assurait  qu'il  ne  letait  plus  àm 
tout* 

*  Ainsi  donc  est  un  vrai  pléonasme  y  dit 
TAutcur  du  Dia.  NéoL  Cependant  plusieurs 
Auteurs'  modernes  s'en  sont  servis. /Il  faut 
croire  qu'ils  pensaient  que  ainsi  donc  est  pluj^ 
énergique  que  ainsi  ou  donc  ^  employés  sépa- 
rément. 

AINT  est  long  ,  soit  à  la  fin  ,  soit  au  mi- 
lieu des  mots  y  saint ,  craint  y  sainte  y  crain-- 
te  y  etc. 

AJOfNDRE,  Ajoint^  Ajonction.  V. 
Adjoindiie  ,  etc. 
AJOURNEMENT  ,  s;  m.  Ajourner  , 

v.  a.  [  A -jour -ne  m  an  \  ne  tout  bref,  5*^  e  muet 
au  l';^  ^'fer.  au  id.  On  écrivait  et  on  pro- 
nap^ait  autrefois  adjournementy  adjou^ner.  \ 
Terrée  de  Pratique.  Assignation  ,  assigner  a 
tel  jour.  »  Ajourner  des  témoins.  Ajourner  à 
comparaître.  >>  Décret  êi  ajournement  ,  décré- 
ter dV/oar/i^/77^nr. 

AJOUTER,  V.  a.  [  A-jou-té y  3^  é  fer.  taut 
bref.  ]  5 ornait  une  chose  a  une  autre.  »>  Il  a 
ajouté  â  cette  somme  cinq  cens  francs.  ?=  Il 
est  quelquefois  neutre  ^.Htc  le  seul  régime  du 
datit.  (  de  la  prép.  à  )  ajoute^  â  cela  que ,  etc. 
»  Le^eu  qui  a  été  épargné  ,  ne  sert  qu'à  nous 
faire  mieux  connoitre  le  prix  de  ce  qui  nous 
manque  et  ajoute  encore  au  sentiment  de  notre 
pcTic.  Journ.  de  Mons.  Cettc/^  décence ,  qui 
ajoute  à  la  beatité.  Marin. 

Ajoitter ,  augmenter  y  (synon.)  On  ajoute 
une  chose  à  une  autre  ;  onaugmentc  la  même  : 
c'est  la  différence  du  sens  pour  ces  deux  ver- 
bes. Bien  des  gens  ne  se  ton  t  pas  scrupule, 
i^oixT  aug^mcntex  leur  biw,  d  y  ajouter  celui 
4'aâurai.  Cla/ Synon. 
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Ajouter  /oi  à,.,  croire.  Il  ï-^git  Ic«  pcr- 

sones  et  les  choses.  Je,  najoûtjrpas^Jçi  a  cet 
homme  t  à  et  quïl  dit  j  je  ne  ie  crois  pis»^ 
•^Ajouter  au  vont  e\  à  La-  Uttre  ,  au  textes 
amplincr ,  exagérer ^-J"/.  r<m«7.    .  ■    ^ 

AIR,  (pron.  ^r,  rouvert. )  If  est  douteux 
au  sing.  air  ^  chair  ^  ^iC'  long  au  pluriel, 
mirj ,  chairs  •.  etc.  D'OliV.  "  • 

'  AIR  ,  s.  m,  [Eryè  ouv.  dout.  aulsing.  long 
au  plur.  Xcsairs.  ]  Il  signifie ,  i**.  yn  des  qua- 
tre clcmens.  L'^zV  est  plus  léger  que  l'eau -, 
colonne  d ^ir ,  1  *<ii>  est  pesant ,  il  sc'dUate. 
»>  air  sain ,  mal  sain  ,  douf ,  tempéré ,  subtil , 
grossier.  «=  i**.  U"se  prend  pour  le  vent  :  il 
ne  J&i^  point  d'd/r.éssj^JVlanicre,  façon  : 

.*»  ïait  dont  il  foit  toutes  choses  ;  dire  les 
chcseçd'uii  •certain  air  y  etc.  —  4°.  Physio- 
noqiie,  ressemblance:  »>-Il  a l'^ir d*iin  telv il 
a  beaucoup  de  votre  iiitV.  =  f**.  En  termes  de 

■manège  y  zXhut  du-  cheval  :  >»  Cç  cheval  va 
à  tous  4iirs  'y  on  le  niante  comme  pn  veut. 
6°.  En  termes  de  musique  ,  suite  de  tons  qui 
composent  un  cnant  :  »  Air  gai,  afr  triste^ 
tfirhouveau  ,  air  ancien.  —Il  se  dit^  aussi  dti 
cl>ànt  et  des  paroles  :  air  à  boire. 

Rem.  Gc  substantif  etitre  dans  un  grand 
nombre  d'ejf pressions.  —  Prendre  tair ,  c'est 
ainsi  qu'on  parle  ,  et  non  pz^  prendre  de 
/<2/r.  Bouh.  Gn  dit  pourtant  ."qu  un  homme 
à  pris  d^  mauvais  air ,  quand  il  a  été  en  lieu 
ou  il  a  pris  la  peste ,  ou  qucli[ue  autre  ma- 
ladie cpidcmique.  —  *  Mais  prendre  un  air , 
ou  un  cpup  d'air ,  poiir  dire  que  l'air  nous 
a  saisi.,  nous  a  cause  une  fluxion ,  un  rhume, 
est  un  provençalisme.  %»• 

Avoir  l'air  régit,  le^  noms  ,  ou^  sarts  article, 
ou  avec  la  pré.  ^.  »  Il  avoit  l'air  i'^i^«mr , 

4ors  mçmé  qu^'il  l'afcctoit  lé  plus.  Creh.  F. 
Ainsi  l'on  ^ir a .,  il  a  l'air  prélat  y  il  a  l'air 
pédant ,  et  non  pas  Xair  d^  Prélat  ,  de  pé- 
dant,  etc.  — <  Avec  un  ,  la  prép.  de  fait  rç 
bien,  soir  que  ce  pfon.  an  soit  joint  à 
ou  au  nom  qui  est  régi  :  il  a  un  air  <f 'empire , 
il  a  l'air  d'un  Prélat ,  etc.  Enfin,  quand  avoir 


ort 
air  ^ 


pour  laquelle^  les  substantifs  mcmcs  se  mer 
terit  sans  article  i  c'est  qu'ils  sont  employés 
adjectivement.  ^  Il  a  fuir  Seigneur ,  etc.  — 
.Quelquefois  Tâdjectif  suit  le  genre  du  sujet 
et  lion  celui  à' air  :  »  Elle  à  l^ir  bien  étour- 
die. Th.  d'Éduc.  Le  Prés.  Henaue  dit  avoir 

l^itn  de  l'air  de...  »  Cela  «  Wf«  de  Vair  d'une 


Ain  f 

chimère.  Ce  de  est  inutile  et  contre  Tusage.  Il 
faut  dire  ,  avûir^'hienVair ,  etc.  =  Quand  on 
parle  de  ressemblance  y  le  de  va  bien  devant 
\lr  ;  »  Le  General  Banier  avait  hcuuçoufde 
Vair  de  Gustave  Adolphe.— >/voir/  air  régit 
de  devant  les  verbes  :  »>  Il  a  Taird^ayoir  trop 
bil  :  yy  Ils  eurent  l  air  de  se  livrer  enfin  à  uit' 
eiamen  ^  par  lequel  ils  auroient  dû  comnfien* 
£cjp'.  Aloreau.j>  Il  ne  voq^oit  pas  a^oir  l  air 
d y  être  exciit|f.,  Hist.  d'Angt.  — ^  Se  doneP 
les  airs  régit  aujssi^^  et  rinfinitîf.  »  JPiiîSqu'il 
\ eut  se  douer  les  airs  d'aimer  ^  il  faut  qu'il 
commence  par  devenir  discret.  TA.  d'Educ. 
Preindre  ou  se  donêr  Ées  airs  ,  se  prend  en 
mauvaise  part.  «  11  sêdonedes  airs  rfr  Mar- 
quis i  i\  prend  de  certains  àifs  ^  etc.  M.  de 
Cailières  y  (dàîi^  son  Traite  5u  bon  ou  du 
mauvais  usage  de  la  langue  )  coiidamne  ces 
exprcMiôns  ;  mais  Tz/rtf ^.  et  Tusâge  les  aprou- 
vem.%-40esairsj  dit  Coyer  ,  quel  est  leFranr 

Î:ais  qui  ne  les  connoît  pas  ?  Les^petits  qirs  , 
es 'grands  airs"  :  ce  ^ont  les  graiids  qui  von» 
convlcftnent.  Le  t.  à  un  Grand, 

Rem.  i^.  Cç  sont  deux  choses  bien  diffé- 
rentes ,  avoir  le  grand  air  y  et  avoir  l  air 
grand,  he  premier  se  dit  d'un  homme  qui 
vit  en  grand  Seigneur  ;  le  second  d'un  homme 
dont  la  physionomie  est  noble  et  la  mine 
haute.  i?aa A. 

i\  te  bel  air  et  le  bon  air  (  syrion.  )  L'un 
anoncé' rélégartte ,  le  luxe  ,  la  magnificence  j 
Kautm,  1  ordre,  le  goût ,  la  décence  ,  la  con-. 
venance.  Mde.  ^^  JVv/^/24r  les  réunit  dans  la 
même- phrase  :  >>  Cèrh  est..pâs  une  chose  indif- 
férente pour  la  dépense  que  le.bèl  air  et  le 
Bon  air  dans  une  rhaison  comme  Ja  vôtre: 
cette  magnificence  est  ruineuse.  On  dit, en  ce 
sens,  él  estdubej.  air  ou  du  bon  air  de 
faire  ,  etc.  >>  M.  le  Coadjuteur  me  disoit,  que 
rien  nétoit  d'un  meill^  air  que  de  bâtir 
pendant  le  procès  :  )e  n'en  convenons  pas ,  mais 
ce  qui  seroit  sans  difficulté  à'un  mauvais  air  , 
c'est  la  honte  qu'il  y  aui*bit  à  ne  pas  achever 
ce  qui  est.  commencé.  SfiV. 

Faut-il  donc  s'ennuyer  pour  être  du  bon  air  } 

Gresset. 
5^;  Le  bon  ait  ^  le  bon  /(?/?.-»>  Le  Cheva- 
lier de  Méré  formoit  Mlle.  d'Aubi^né  à  ce 
qu'on  apelloit  ^lors  le  bon  air ,  qui  fait  les 
précieux  ,  et  revenèit  à  notre  bon  ton ,  qui 
tait  les  frivoles.  La  Beaumelle. 

4^   On  ne  doit  pas'^on  plus  confondre 
avoir  tdir  mauvais  eiv/oir  mauvais  ain  L'un 

tient  au  caractère  .  l'autre  aux  manière 
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'      Ction  ^  t «nqne  vous  nova  braves  r 
En  démontant  votre  figure  ,   "^         > 

.  ^Vaus  nUvii  f2$Tair  mauvais  ,  je  vous  jure:        . 
C'est  mauvais  air  tfue  v^us  av€{. 

Le  Cte.  de  ChoiseuL\ 
Rcnrtarqucz  que  le  prcinicr  se  Hit  avec  Tar- 
ticle  •  et  le  id.  sans  article*  ^ 

Dans  le  style  famUier  ofi  dit  ,  changer 
<f*i2zr,  quitter  un  pays  où  Ton  esc  malade  , 

Pour  aller  dans  un  autte,  'dont  on  croit  que 
air,  le  climat  est  plus  salutaire.  »>  Les  An- 
glais viennent  en  France  i^out  changer ji  air. 
'^  Avoir  l  air  à  la  danse  :  avoir  l'air  de 
réussir  à  ce  qu'on  entreprend  ,  ou  avoir  lair 
gai  ,  éveillé.  —  Avoir  toujours  un  pied  en 
l'air  :  être  toujours  remuant ,  coureur  ,  etc. 
Battre  lair  /agir  inutilement ,  faire  de  vains 
efforts.  —-'-Tirer  en  Vair  :  faire  une  démarche 
inutile,  se  vanter  ,  iiientir.  — '4i^  deitête. 
Voy.  TÊTE. .  "'    \ 

luts  Poètes  disent ,  la  plaine  des  airs  ,  le 
vague  des  airs.  Ils  apellent  les  oiseaux  /é'jr 
habit  ans  de  V  air  on  des  airs. 

ArR  fournit  à  quelques  adverbes.!—  En 
Pair  :  contes  ,  discours  en  l'air:]  parler  en 
Vair  y  vous  dites  cela  en  l'air.  *  Par  analogie. 
Bossue  t  à  dit  :  »  On  nous  vante  en  lair 
tous  les  caractères  ,  etc.  A  ce  compte  ,  on 
pourrait  dire  ,  louer  en  lair  ,  blâmer  en 
/Vir,  etc.  mais  cela  ne  se  dit  point.  L'em^ 
ploi  dVn  /'air  est  très-borné  en  ce. sens  là. 
^\yun  air  :  >>  Protésilas  écoutoittoutcs  ces 
louaiiges  a  un  àir^stc  ,  distrait  et  dédaigneux. 
Telem.  y»  Je  lui  répondis  d'un  air  entre  triste 
et  mutin.  *  Bàssuet  à  dit  y  en  ce  sens,  pra- 
tiquer un  air  :  barbarisme  d'expression.  » 
Qijellc  autre  a  mieux  pratique  cet  air  obli^ 
géant  ^  qui  fait  qu'on  se  rabaisse  *sans  se  dé- 
grader. =»=  Far  air  \  faire  les  choses  par  air , 
pour  se  doncT  Tair  d'un  homme  à  la  mode  ^ 
ou  opulent,  etc.  »  Ce  Marquis,  fatigué  de 
celle  qu'il  protège ^  la  garde  par  air  ,  comme 
il  fait  la  guerre  par  air.  Coycr.  »  J'ai  vu 
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faits  sur  le  sâhle.  On  n'oublie  point  les  i^^'. 
les  autres  sQht  bientôt  oubliés.  ===  On  apelle 
sur-tout  5!î  Poésie  jj  siècle  d  àircûn  ,  par  opo^ 
sition  au  siècle  d'or^,  un  temps  où  régnent  \c% 
cruautés  ^  "les  injustices,  les  trahisons,  etc; 
-—  Il  est  d  airain ,  il  a  dfs  entrailles  d'ai^^ 
raià  ,  il  est  dur  et  iiîipitoyable.  /* 

AIRE  y  ^énffit.  longue  (  pron.^r<f  ,^  moy.) 
aire  y  chaire  y  plaire  y  etc. 

AIRE  ,  s.  f.  [  Ère  ,  i'^  è  moy.  et  Ion.  i^  e' 
muet.  ]  Place  unie  et  préparée  pour  y  battre 
les  grains.  =  i^  Eh  Architecture  ,  \aire  d'un 
-bâtiment  ,  l'espace  Compris  entre  les  murs. 
=  5^  E^n  Géométrie ,  r^/V^f  d'une  figure  ,  esc 
l'espace  renfermé  entre  les  côtés  qui  la  t^z-^ 
minent.  Paulian  y  Dict.  dePhys.  »  On  trbuvc 
Vaire  d'un  quarré,.en  multipliant  un  de  ses 


côtés  par  lui-mcme.  Id.  /^i(f ."  ===  4^.  En  termes 
de  Marine,  aire  de  vent ,  est  l'espace  marque 
dans  la  boussole  pour  chacun  des  trente-deux 
vens.  ==  ^^.  Qn  apelle  aire  ^  le  nid  d'un  <;^seau. 
de  proie  =  6^.  *  11  ne  faut  pas  confondre 
aire  avec  ère  ,  époque  ,    comme  l'a  fait^  un 
Auteur,  moderne  ou  son  Imprimeur.  >>  Irnire  . 
(  \  ère  )  arménienne  commence  sous  le  Pqntifi-  ' 
cat  de  Moïse  I.  l'an  de  J.  C.  581.  • —  Ere  et 
aire  se  prononcent  de  même ,  mais  leur  or- 
tographe  et  leur  signification  respectives  sont 
bien  différentes. 

AIPÉE,  s.  ï.lÉrTF^  et  1'  ^fer.  il  est 
long  à  la  ide  du  id,  j^  <f  muet.  ]  La  quantité 
de  gerbes  qu'on  met  en  une.  fois  datis  l'aire. 
n  \Snt  airéede  seigle  ,  de  froment. 

*  AIRIER,  v.a.  On  dit  A^fer.  Voy.  ce 
mot. 

*  AIRRHES  ,  vieux  mot  auquel  le  P.  ^ott- 
hours  a  consacré  une  remarque.  Il  dit  que 
airrhcs  se'^dit  au  propre  et  arrhes  au  figuré: 
doncr  des  airrhes  au.  coche ,  j'ai  perdu  mes  ^ 
aivrhes\  ce  sont  les  arrhes  et  les  prémices  des 
bieits^^à,  venir.  Arrhes  se  dit  aujourd'hui  pour 
airrcs  y  et  l'on  ne  dit  plus  iau  ficuré  les  ar^ 
rites  de  l'héritage  éternel.  =  \JAcad.  au  mot 

de  ces  coquettes  par  air  >    qui  détrùisoient  'arrhes  met  bien  tine  phrase  pareille  sans  re- 


cruellement  dans  le  téte-à-téte  les  espérances, 
que  leurs  agaceries  sembloient  doriner  dans  le 
pub^c.  Marin  ,  l'Amante  ingénue. 

AIRAIN,  s.  •m.{  jE-r^/n  ,"i'^  è  moy.  l^ 
dout.  j  Cuivre^  métal  de  couleur  rouge.  On 
^\t  cuivre  dans  le  discours  ordinaire ',  iî/>i7/« 
«t  plutôt  du  style  élevé.  ^^  Avoir  un  front 
à" airain ,  une  extrême  impudence  ,  se  dit  dans 
«pus  les  styles.  -^  On  dit  en  proverbe  :  »  lès 

injures  s  écrivent  sur  r airain  y  et  les  bien^ 


marque  ;  mais  c'est  probablement  une  phrase 
des  anciennes  Éditions  ,  qu'on  a  laissée  dans 
la  nouvelle,  —  Autrefois  elle  avait  mis-arrhCy 
qu'on  prononce  ordinairement  erre.  Elle  su-« 
posait  donc  qu'on  pouvait  le  dire  au  singulier, 
jbans  la  dernière  Édit.,  elîcnc  met  ^ue  arrhes. 
plur. 

Aïs  ,  finale  longue,  ^. ouvert.  Jamais^ 
Palais  y  Y^on^  i ami  y  pais. 

Aïs  ^  S.  m.  {  È/  ,  long  ^  ^  moy.  ]  Plusicua 
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Je  font  mal-à-pfôpos  fcm.  et  disent  une  ah  ^ 

cette  aïs  est  trop  longue  ^  trop  courte  :  il 

faut  dire  i^/z  ah  y  cet  7is  est  trop  A^^^  ,  trop 

tourt.  :»>  11  prcnoit  durant  la  nuit  un  peu  de 

repos  sur  quelques  ais  revêtues,  (revçtus/^^'u^c 

rnechantc  peau.  P^ie'  dz.  St.  P.  d  AtcUntara  .— 

.  Planches  de  bois.  Faire  des  ais  >  jscier  des  ais^ 

AISAfO^E,  s.  f.  ^ÈtyOLnce  ,  i'^  ^  môy/  i^. 

Ion.  ]  i^'^^Facilitc  ,  liberté  d*esprit  et  de  corps 

dans  lacrion  ,  dans  les  manie res  ,  etc.  Fj/V^ 

toutes  choses  ^vrcT  çisance.  »»  Avoir  de  Vai^ 

sance  dans  st%  mznièx^s. — Au  singulier,  il 

.    $c  dit  des  personcS  pour  exprimer  un  air^aisé 

et  dégagé.  >>  Vous  ave2  dans  vos  vers  une  «i- 

sance  qu  on  rie  peut  assei  admirer. 

On  trouve  dans  mes  vers  uac  certaine  aisance  , 
Qu^oa  peut  louer»  sans  trop  de  complaisance. 
Boisrohert. 

On  disait  Jans  Trévoux  y  au  commencement 
•  de  ce  siècle  ,  q'Uç  ce  mot  commençait  à  vieil- 
lir en  ce  sens.  Il  a  dpnc  repris  faveur  ,   car 
encore  aujourd'hui  tous  les'Dons  Auteurs  s'en 
fervent.  —  Quelques-uns  le  disent  des  chô- 
"'^  Ks  :  doner  de  V aisance  à  y  c'est  doner  du  jeu, 
deja  place  poiir  se  mouvoir  avec  plus  de  fa- 
cilite.         .  ^ 

z^.  Biens  \  commodités  de  la  vie  /  avoir  de 
l'aisance^  être  y  vivre  dans  r aisance  y  être 
à  soft  aise.  V 

} VAisANCE  y  lieux-communs  y  garde-robe. 
>  -  f  Cest  à  cause  de  cette  dernière  sigtiifi- 
cation  y  que  dans  le  siècle  passé  des  persones 
trop  délicates  ne  pouvaient  souffrir  ce  mot 
dansies  autres  sens*  *  VAcad.  a  dit  autrefois  : 
aisances  au  pluriel,  pour  signifier  lés  corn- 
fTodités  d'une  maison.  «  Il  taut  lui  doner  /aa- 
tes  ses  aisances.  Elle  ne  Ta  plus  mis  dans  la 
dern.  Edit.  '    \ 

AISE  y  pénult.  loneue  j  è  moy^  [  ^^^- ] 
Braiseyfournaisj yqh'iîplaise  ,  etc.  d'Olîv. 

AISE ,  s.  f  [  ^\e  ,  i'^.  ^  moy.  et  long  ,  i^  e 
muet.]  Le  genre  de^ce  mot  est  incertain  au 
singulier  :  on  ne  ruhit  qu'avec  des  pronoms , 
dont  on  ne  peut  distinguer  le  genre  par  la 
terminaison ,  à  son  aise  y,  à  votre  xiise.  Au 
pluriel,  Tusâge  le  plus  autorisé  le  ÎTÎiifém. 
prendre  toutes  ses  aises.  UAc^ad.  ne  lui  done 
ouc  ce  genre.  -—  i^.  Contentement  :  «être  ravi 
aàis&  y  transporte,  d'û/>^,  ne  pas  se  sentir 
d'aise.  »  Je  ne  me  sens  vas  d  aise.  Gressct. 
—  *  Dans  l'Année  Littéraire  on  dit,  se 
j>âmer  d'aise.  ^>J.  J.  Rousseau  se  pâme  d'aise 
en  songeant  aux  petites  buvettes  qu'il  faisoit. 
On  dit  ordinairement  se  pâmer  œtjùie  j  mais 


je    ne   roudrais   pas   condamner  se  pi, 
d'aisé  /quoique  ÏAcad.tïC  le  mette  pas.  = 


mer 


1*.  Commodité  ,  état  commode  et  agréable  i 
être  ,  sc^ettrc  ,  trayaillcr  à  son  aUe  ;  vi- 
vre  .  être  à  son  aise  ,  dans  l'aisance.  - — — 


Il  n'^st  malade  que  de  tfop  d'aise,  —  Avoir 
ses  aises  ,  chercher  ses  .  aises.  — -^  Mettre 
quelqu'une  son- aise  ,  lui.ôter  la  gène  qu'il 
pourrait  avoir.  »  Allons  je  vous  crois  ,  et  cela 
me  met  à  mon  aise.  Th.  d'Éduc.  =c  On  dit  à 
un  homme^qui  donne  des  conseils  pour  des 
choses  difficiles  ,  ou  qùiî  étant  content  et  à 
son  aise  ,  nous  exhorte  à  prendre  patience 
dans  nos  malheurs  :  »  vous  en  parle\  bien  à 
votre  aise.  ■ 

Â^'aise,  adv.  Aisément ,  commodénient , 
ians  peiiie, 

'Aise  ,  ad;.  Qui  est  content.  Etre  aise  ,  être 
bien  aise  ^  régissent  l'ablatif  des  noms  :  que 
je  suis  aise  de  cette  bone  nouvelle  i  et  pour 
les  verbes  de  et  1  infiiiitif  ,  ou  que  avec  lo 
subjonctif.  Le  i^'.  se  met  quand  le  verbe  régi 
se  raporte  au^ujct  de  la  pnrâisc  ,(°au  nomina- 
tif )  et  l'autre  quand  il  ne  s'y  raporte  pas. 
**  Je  suis  aise  de  vous  voir  j  je  suis  fort 
aise  ,  ou  bien  aise  que  vous  soye\  venu\ 
*:L^bnit\  met  l'indicatif  ;  »>  Je  suis  bien  aise 
que  ce  livre  ne  vous  a  pas  déplu..  Il  fallait, 
ne  vous  ait  pas  déplu*--^ —  Cette  faute  est  bieti 
pardonable  à  un  étranger,  qui dailkurs  écrivait 
plus  correctement  en  notre  langue  que  plu- 
sieurs^ut^urs  français  de  son  temps,  et  même 
du  nôtre. 

AISÉ ,  ÉE ,  adj.  [  E\è ,  é-e  ,  i  /  fer.  IJ  est 
long  à  la  ade.  du  id.  j  i*.  Facile  »>  Cela  esc 
aisé.  Il  régit  la  prép.  à  :  ai/é  à  faire  \  ci 
quand  il  est  avec  le  verbe  être  impersonel  ; 
la  prép./f  'Aïest  aisé  dé  le  faire.  *  Le  P. 
S icard  met  dans  le  i^'.  cas  i^  au  lieu  de  à. 
»>  C'est  ce  qui  est  aisé  de  recojjoîîre  par  les 
vestiges  qui  en  restent.  11  allait  ce-  qui  est 
aisé  à  reconoître  ,  ou  ce  qu'i/r//  aisé  de  re- 

Le  P.  Daniel,  au  contraire ,  met 


conoitrc 


dans  le  id.  cas  à  pour  de  :  »  Plus  la  matière 
^era  débrouillée  9  plus  il  s era^  aisé  à  faire 
ncÉre  par-^llèle.  Il  fallait ,  plus  il  sera  aisé 
de  faire  notre  parallèle  ,  ou  bien ,  plus  notre 
parallèle  sera  aisé  df^^ire.  =s  i**  Commode  ': 
»  Voiture  aisée.  Dévotion  aisée  ,  relâchée. 
=  ^.  Exempt  de  contrainte,  de  gêne  :  maniè- 
res ji/^ifx,  conversation  aisée 'y  esprit  a/V,  fa- 
cile i  style  aisé  ,  naturel ,  clair  :  Coulant  ; 
vers  aisés  ,  qui  paraissent  faits  sans  peine , 
qui  ne  sèment  point  iie  txavail.  Ce  soiit  ordîr 
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naîrcment  les  plus  travailles.  =:  4  ^ 
j^£jgç  :  «air  a /V«'' ,  taille  ^i/^V.  =  f**.  Riche, 

à  jonaîse:  >»  c'est  un  homme  a//^'. En 

ce  sens  il  est  substantif,  mais  seulement  au 
plur.  et  dans  cette  ph.ràse  ;  -■»  taxe  d^s  aises  , 
i6\c  des  aises .  ^.     ^  ■. 

AISÉMENT,  adv.  Aisément  ,  s.  m.  [  La 
dt^rcnfc  est  dans  la  idé.  syll.  qui  est  un 
e  fer.  au  1*',  un  e  muet  au  id ,  j  Ion.  en  a 
le  son  d'an.  E\éman  ,,  E\eman  ]  Aisément^ 
facilement.  »  Il  travaille  aisément ,  il  en  vien- 
ixz  aisément  à  bout. 

AiséMËNT  se  mec  ordinairement  après  le 
rerbe.  Pour  varier  on  peut  le  mettrd  à  la 
tctc  de  là  phrase.  jrOn  reconnoît  aisément , 
tic.-»^ Aisément  on  reconnoît  que  Mde.  de  Genlis 
prcx^d  dans  son  propre  cœur  les  couleurs  fines 
dont  elle  peint  les  sentimens.  ^/i/z.  Litt^ 

Aisément  est  vieux.  On  le  disait  autrefois 
pour  commodité  :  il  n'est  r«té  que  dans  cette 
phrase  proverbiale,  à  son  point  et  aisément  y 
à  ses  bons  points   et  aisemensy  i  son  aise, 

àson^oisir  ,'à  sa  commodité. -r- Aisément 

se  dit  icnçore  d^un  lieu  de  commodité  ,  prati- 
que d*ns  une  maison,  y^rarf.  / 

AISSE  ,  pcnùlt.  longue.  [  Èce  y  è  moy.  ] 
caisse  y  gmisse  ^  i\  laisse  y  qu'il  se  repais- 
se y  etc.  D'Oliv. 

AISSELLE  ,  s.  f.  [i'^  et  x^  ê  moy.  j'  e 
muet ,  tout  bref.  KhUin  cbrit  esselle ,  mais 
Tiisage  et  rétimologic  s'acordci.!  à  condam- 
ner-cette  manière  d  écrire  ce  mot,  qui  vient 
d'ascella  ^  qu'on  a  dtt  pour  axilla.  ]  Partie 


est  sous  ré- 


creuse  du    corps  humam  ,   qui 
paule,  à  la  jointure  du  feras--»  Porter  quel- 
que chose  j-aa/  x<fx  aisselles. 

AfSSIEU.  Voy.  Essijiu. 

AIT ,  finale  ,  longue  dans  il  naît  y  il  paît  y 
il  platt  y  etc.  brève  ailleurs  :  lait  y  attrait  , 
il  sait ,  etc.  longue  toujours  au  pluriel  :  at- 
traits y  parfaits  y  etc.       / 

AITE  y  ^énulf.  Ion.  dans  fatte  y  brève  ail- 
leurs :  parfaite  y  retraite  y  etc. 

AITREy  a  la  i^^lon.  paître  y  naître  y  etc. 
pron.  être  ,  ê  ouv. 

*  AJUDANT.  Voy.  Adjudant^. 

AJUSTÉ,  ÉE  ,  adj.  [5^  f  fer.  Ion.  au  id. 
le  reste  bref.  ]  Il  se  dit  au  figuré  ,  comme  au 
propre  ,  avec  la  prép.  à  :  »  couvercle  propre- 
ment ajusté  à  une  boffc  :  voilà  pour  le  pro- 
pre, w  La  tournure  que  j'avois  donnée  a  la 
cliÔse  fut  tout-à-firit  de  son  goût  :  il  n'y  avoit 
rien  de  mieux  ajusté  à  ^bn  caractci;e.  Mariv. 
Acommodé  vaut  mieux  pour  le  îtylc  $c- 
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rieur  et  relevé  ,  ajusté  pour  te  style  badiit 
et  familier.  — - —    On  dit/,  en  style  prover-/ 
bial  ,  d\un    homme  qui  a  été  battu,,  mal-^ 
traite,  ^/>/7  û;i^j/^' (ironiquement  )  mal  aju^  ; 
té  ^ajusté  y  comme  il  faut,  ajusté  de  loxxiçi  ^ 
pièces..  •     .        ^       .  V_/^ 

AJUSTEMENT ,  s.  m.  [  Ajusteman  ,  5*  , 
e  muct^  jL  4^  Ion.  en  y  a  le  son  d'a/r.  ]  ï**. 
Action  de  rendre  juste.  Uajt^emen^  df*un 
poids  ,  4'urve  mesUre^^une^iriachine.  =: 
t^r  Parure.  »  Elle  a  hesoin  d'ajustement.' 
=  y*  Au  figtiré y  acommodement  ,  il  se  dit 
au  pluriel.  »  Ttowv^xdes  ajustemens  dans  une 
affairel 

-  AJUSTER  ,  y.z..\A.ajus-té ,  3^  é  fer.  tout 
bref.  ]    i"".  Rendre   juste  :   ajuster  un  poids," 
une  mesure.  =  1^.  Aconioder  une  chose  pour 
la  joindre  à  une  autre,    jijuster  un    couyer- 
cle  à  une  boite.  =±=  en   ce  sens  il  se  dit  clé-t 
gamment  au  heure.   »  Au  lieu  d'ajuster  sa 
raiçon  à  l'autorité  infaillible  de  Dieu  ,1c  Soci-  . 
nien  veut^/z^j/(?r  l'autorité  de  Dieii  â  sa  raison. 
^/zo/z.—yf/r^i'rdT  une  Pièce ^a  Théâtre,  la  ren- 
dre propre  à  y  être  représentée.  =  3^.  Con- 
cilier ,  acorder  deux  pcrsones  ou  deux  choses. 
»  Vous  seul  pouvez /é^j- iZ/r^j-rd^r;  ajuster  deux   ' 
passages  y  deux  tcitcs.  =  4*^,  Embellir  par  des 
ajustemens.  >>  Il  a  bien  ajusté  sa  maison.  == 
^^.  S',  ajuster  a  .tous  les^ens  de  l'actif,  excepté 
le  i".  Il  signifie  sur-tout  se  parer.  »>  Lès  scien- 
ces à  leur  tour  ont  voulu  s'ajuster.  Coyer. 

On  dit  dans  le  style  proverbial  ;  ajuste\ 
vos  flûtes  y  acordez-vous.  -     v 

A IX  y  finale  longue  :  pa'ïx.  \Jx  devant  une 
voyelle  se  prononce  comme  un  :(^ ,  la  paix 
est  faite  \  {lavê-jê  faite  )  - 

AIX.  Nom  de  plusieurs  Villes.  L';r  final  se 
pron.  comme  une  /.  Es  y  et  non  pas  Êhs. 

AL  y  est  toujours  bref  :  royal ,  bal  y  mo^ 
rai  y  etc. — ^=^  Les  noms  en  j/ ont  le  pluriel  en 
au^x  ;  cheval  y  chevaux  y  etc.  Exceptez  bal  ^ 
cal  y  pal  y  réglai  y  austral  ,  boréal  y  conju-^ 
gai  y  fatal ,  filial ,  final  y  frugal ,  jovial , 
littéral,  y  naval ^  paschal ,  trivial ,  pastoral  y 
vénal  y  Q^x  forment  le  pluriel  ,  quan^  ils  ea 
ont  un  ,,  par  la  simple  addition  de  l'i  :  bals  ^ 
régals  y  exz. 

ALAMBIC ,  s.    m.  Alambtquer  ,   v.  a/ 

[  Alanbik  y  biké  ,  i^  Ion.  4*^  ê  fer.  au  id. 
Trév.  écrit  avec  un  e  Alembic  y  alcmbiquer. 

L'A  Cad.  le  Die  t.  d'Or  th.  le  Rich.  Por-^ 

fatif2ivtc  un  à.  ]  hc  subst.  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figuré  >  le  verbe  ne  se  dit  qu^au 
B^urc.  On  ne  dit    point  alambiqner  une  li^ 
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queur,  mais  la  mettre  à  Valamhîc  y  la  tîrer  , 

ou  la  passer  par  V alambic. On  se  sert 

<lc  cette  jdcrnièrc  locution  X"  figrt^ré*  "Qc\a 

a  passé  par  /'a/aw^ic,  a  éti^  bien  examine. 

^Roésseaù  le  dit  des  pensées  a/u/Tz/'i^ttcVjr.    -- 
.Un  froid  sermon  ^tfji^ />4r  7'u/j/rti/c. 

AjLAiiEiQUER  né  se  dit  qu'avec  le  prpn. 
pers.  et  danSs^ces  phrases,  s'alambigucrTcs- 
prit ,  là  cervelle  :  s'épuiser  ,  se  tourmenter  à 
rorcc  de  réflexions  ou  de  tristes  pensées.  — — 

#  Rousseau  l'emploie  à  l'actif.  >•  " 

.    Fuyez  sur-tout  CCS  esptits  téméraires  , 
.     Ces  écumeurs  de  dogmes  arbitraires  , 
Qu'on  voit ,  tout  fiers  de  4eur  corruption  ^ 
.^/dœ^/fi/^r  toute  religion.*  •  * 

^  Le  plus  .grand  ussLgcd^alamhiqùer  est  au 
participe  employé  acÇectiv.ement.  Questions  , 
pensées  ;  réflexions,  alambî^uées  ,    \discours  . 

"  àlambiqué ,  subtil ,  rafiné. ,  et  par  là  même  *. 
obscuir  et  peu  intelligible:.  -  ^  ■ 

ALAIGrE  ,  AlaIgresse.  Voy.  ^Igre  , 

^LÉGRESSE.  ,  /  V  , 

'  ;  ALAlS  ,  vill^^  des  Ccvenncs.  JyAvrigny 
écrit  mal-à-propos  Aletn  ^  *r      *    . 

.ALARMANT.  Voir.  Allaitant: 

ALARME,  s.  f.  [  3*  >  muet  ,  tout  bref. 
tréy.  écrix  allarme  y  aUarmer.y~ï°.  Cri  y 
^signal  pour  ,cotirir-aux  armes.  Sonner  l'a- 
larme'  y  donner  t  alarme,  =-  i**.  -Émotion  , 
jqausée  dans  un  camp  par  l'aprochc  de  l'en- 
nemi ,  cbaude  alarme  ,  fausse  alarme. 

On  le  dit,  en  ce  sens,  de  tçutç  sorte  de  frayeur 
xt  d'épouvante  subite.  ==  $°.  Au  pluriel  , 
inquiétudes ,  soiiçis ,  chagrin  ,  praiiiie.  »  Il 
est  dan«  de  continuelles  alarmes,  »  Il  n  est 
pas  encore  revenu  de  se§  alarmes,  — 

,    En  alarme  y  zdv.  L'Acad.  blâme  Çorfuille 
d'avoir  dit  le  ptuplc  en  alarmes  au  plùr.  et . 
décide  qu'il  faut  dire  en  alarme    i\i  iin^ul. 
Sent.\  sur  le  Cid.  Voy.  AllarmE. 

ALARMER  ,  v.  a.  [  Alarmé  ,^  3*  é  fer. 
tout  bref.  Trév.  Allarmer,  ]  i*.  Doner/'a-  , 
larme,  Voy.  Alarme.  =  1".  Doner  de  l'in- 
quiétude ,  du  souci  ,  de  l'émotion  ,  de  l'é- 
pouvante. '>  Pourquoi  V alarmer  de  la  sorte , 
sans  raison  J  **  ffe  vous  alarme\  pas  :  »»  Il 
^y alarme  sans  sujet. 

ALBÂTRE  i  v  m.  [  iV  Ion.  3*  e  muet.J 
Pierre  de  la  nature  du  ;tiarbre  ,  mais  plus 
^ 


^  '  ALCAÎQUE ,  adj.  Se  dit  d'un  vers  ercc  ou 
latin.  (  Alka-ï-ke  )  Ce  vers  est  compose  de  deux 
pieds  et  demi  ,  suivis  de  deux  dactyles. 

ALCALI  ,  s.  m.  Mot  arabe  ,  qui  signifie 
la  soude. 'Ce  moPest  fort  renomé  en  chimie, 

_jen  médecine  et  en  physique.  On  y  parle  beau- 
coup des  acides  et,  des  alcalis.  Tréy„. 

et  le  Dict.   Gramme,  ont  suivi  l'ancienne  or- 
fhograjphe.  AlhâÛ, 

A LCHIMÎE ,  s.  f.  [  3^  Ion*  mî-e.  Trry.  (écrit 
Alchymie ,  etlç  Dllt,.Gra.  aussi.  Dai^s le  Pict. 
Gr,  on  fait  prononcer  AWimie  ,^alkimiaue,  al- 
kimJste:  c'est  la  vieille  prononciation.  On  doiV 

frononcer  à  la  française ,  alchi,  -  Alchimie, 
art  de  transmuer  les  métaux,  art  chimériaîie.  - 
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ALBERGE,  s.  f.  Albergier  ,  «.  m.  [  1' 
£.  ouv.  3'^  muet  au  1*'.,  ^'  fer.  au  1^,  Al- 
her'gié,'\  Le  i"  est  le  fruit  ,  petite  pçc^ç 
précoce  :  Ici'  c^  Tarière  qui  je  po^te,. 


Ce  mot  fournit  une  exp];cssiôn  au  styie  prover- 
bial :  Faire  l  alchimie  avec  ses  dents  \  c'est 
remplir  sa  bourse  paf  l'épargne  de;  sa  bouche. 
C'est  corame  qui   dirait ,  trouver   la  pierre\ 
philosophale  par  la  firug^té.  •  . 

ALCHIMIQUE ,  adj.  ALCHiahsTE  ,s.'m. 
r  mike,mis-te.  1  UAcad,  ne  met  que  le  subse,- 
Celui  qui  cultive  T  Alchimie,    hadjecti/  se^ 
dit  de  ce  qui  apartient  à  cet  art  chimérique  j 
»>  opérations ,  trayau  x  alchimique^ ,  *        \ 

ALCÎDE,  surnom  d'Hercule.-  Les  Poètes 
emploient  plus  volou^ers  Iç  i*^'  que  îç  sc- 
cond^     •  .        ':  ** 

•  ALCORAN ,  s.  m.  Livre  qui  contient  la 
Loi  de  Mahomet. — -r- La  mode  s'établit  de 
dire /e  Coran ,  sous  prétexte  que  Al  ,  en 
arabe ,  signifiai^  Je  >  dire  VAicoran  ,  c'est 
répéter  deux  fois  l'article.  .       '^ 

ALCOVE,  s./.  [  Alkove,  z'  br,  f  e  muet.  ]  ^ 
Riche let  le  izxi.masc.ietfém,  fffais. plus  sou- 
vent de^  ce  derniej.  rgçnrc.  ^^^- — •  M,  Freron 
fut  étpîié  de  voir  alcôve  délicieuse  dani^  un  - 
ouvrage  de  M.  Dorât, ,  après  l'exçmjrfe  d'un 
de  ces  grands  Écrivains  qui'  ont ,  dit-il  ,ïixé 
le  génie  de  notre  Langue. 

■    Dans  le  réduit  obscur  iun»  *lcçve  enfoncie.'^^i^    - 

-  ,  ,        Boïl.^ 

Malgré  cet  exemple ,  et  Ftisage  aujourd'hui 
universel  ",  plusieurs ,  en  Provence  surtout , 
disent  grand  aïcove  ,  pôcr  grande  alcôve  > 
cet  alcôve  est  trop  petit  y.  pour  cette  al- 
côve est  trop»  petite,  "  ^r  Enfoncement  pra- 
tiqué dans  une .  cliambre  ,  pour  y  placer  un 
lit.*  »>  Alcové  dorée  ^  belle  alcôve  y  alçove 
obscure,  *   • 

ALE,  s.  f.  Bierre  forte.  On  lit  dzns  VHist'* 
des  Stuarts  :  »  la  bïette'  ^  Yhalle  ,.  les  ,li- 

3ueurs  fortes /c'est  probablement  une  méprise 
c  la  part  de  i'ImpriioeuJU  U  faut  lire  raie.. 

ALÈCHEMENT, 
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ALÊCHEMENT,  ALÉÇHER.yo)r,  All4- 

GMEJtKNT  ,  AH^ÉCHEM.  -^—    AL££.    Voy. 

AL£GRE,adj.ALÉ<3REMENT,adv.  Alé- 
GRESsé  ,  s.  f»  [  L'/^tW.  mec  un  ace.  aigu  aux 
deux  prem.  mais  il  me  semble  que  devant 
IV  muet ,  1  e^  est  moy.  et  n^n  pas  fer.  Aie- 
gremàn  ,  air'^y^  ,  2.'  <?  ttiÇy.  au  i*^'  ,  ^'  ^Çr* 
au  fd  >  3*^  ^  moy.'au  subst.  4*^  ^  muet 
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'  On  a  cçrit  autrefois  alaigre^ ,  alaigrement , 
e;  alaigrtsst  ;  puis  allègre^   etc.   avec  deux /. 
Cette  dern.  ortbogra]phc  est  de  Tr^V.  lanç.  ] 
Quelques  pcrsones  trouvent  ces  mots  un  peu 
vieux-  V.ncàd.  pourtant  ficelés  dcsaprouve 
point  :  elle  dit  sçulem^ent  que  Xaiifcrbc  \\(^\\- 
lit.  Cet  ^^i^^^  Cl  Vadj\  ne  sont  bons  que  pour 
VÏi^  style  farniliei/:  wll  est\^/r^r^  ^  gai,  agile > 
J^é'ispos.  '»  Allons  .  compagnon  ^  alègrement  \ 
avec  gai^  (Ct  agilité.  — ^  l-e  substantif  y  au 
contraire  ,ti  est  convenable  que  dans  le  style 
relevée  |^;^^^^^W  1  opinion   de  XAcad.  il 

se  dit  ;pÎLS  prapremcnt  d  une  joie  .vublique. 
y ^^\s^^M^Y^  é^^  dans  le  langage  de  la  Re- 
ligion ^\meme  d*un6  joie  particulière.  »  Com- 
.  bien  de  dDémonst rations  de  Xalêgresse  pithll- 
que  ,  lorsque  k  Roi  monta  sur  le  tri.ne  ! 
w  Venez  ,  louons^^^Seigneuf  av^j^z/^^rtfjjt. 
PofttRoyal. 

Alambic  ,  Alembiquer.  v.'  alambkj  , 

ALÊNE  ,  s.  f.  [   1^  Ion.  ^  ouvert  ,  3^  e 
'  muet.  ]  Pointe  d'acier  emmanchée  ,  qui  sert 
a^  plusieurs  Artisans  \   comme    Bourreliers, 
Cordoniers ,  etc.   .  /         -v^ 

*  AJ^tNTIR  ,  V.  a.  11  a  vieilli.  On  dit  ra- 
/^Tzr^'r^^  et  dans  le  physique  et  dans  !e  moral. 
-—  VAcad.  ks  disait  dai>ord  tous  deux  in- 
diâfércunnient*  Dans  la  dern.  Édit.  elle  n'a^ 
pas  ti\\s:AIentlr. 
:    A  I 'entour.  Voy.  Entour* 

ALERTE  i  ad).  [  i^  é  ouv,  et  bref,   ^^  e 

tnuet.J   !?•  Vigilant,  attentif,  qui  est  sur  ses 

/  gardes.  11  se  dit  >  ou  tout  seul  :^>  On  ne  sau- 

toit  le  surprendre  ,    il  est  toujours   alerte  , 

ou  avec  sur:  deyaiit  ks  nailis  ,  et  à  devant 

ks  verbes,  m  On  est  ^ovt  a ijrt^  ici  x//r   le 

^rand  évtti^tnent  4u  sicge  oie  Namur.    Sev. 

JS^^aylca  été  Thomme  k   Vi\isil:rtc  à  rele- 

.   vrries  Auteurs  qu'il  a  vu  broncher.  D'Ai^r. 

*=  1^.  Vi^,  gai  ,  parlant  des  leimcs  ^'^wz. 

Alerte  ,  s^.f  Alarme.  >»On  a  eu  plusieurs 

-    éiUrtes.  ,  \  '-■[  ^.. 

:  AtJ^Tra&yaclv.  o«  espèce  d  /;7^rr/.  Debout, 
«ayez  s^  vos  <  pr.rde«^ vi/cT/^'I  J'eunemi  apro^ 
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chc. 

ALESAN.  Voy.  Ai.EZÀK. 

ALEU.  Voy .  A r.LEu .  —  Ferrièrr ,  dans  som, 
Dict.  de  Droit,  (zniaUu  avec  uûe  seule  /, 
aussi  bien  que  le  Dût.  de  Tre'voax  ,  le Dice» 
Gramm.  et  SixxitQS.h'Acad:  écrit  alUu. 

ALEVIN  ,  ♦  Alfvixage  ,  s.  m.  Alevi- 
ner ,  v.  a.  [  1'  <•  muet ,  5^.  <  fer.  au  der.  J 
.  L'Acad.  ne  met  point  le  id;  il  est  dans  Tr/v..  . 
—  Àkvin  est  le  menu  poisson  ,  <jui  sert  i' 
peupler  les  ctangs.  —  *  Alevinage  a  le  naênic 
sens.  —  -^/^^iwtr  un  étang  ,  c'est  y  jeter  de 
Vdlevin.  f 

:  ALEXANDRIN-,  adj.  m.  [  Aîèk  san-dreîn^ 
1*.  è  moy.  .5*.  et  4^.  longues.]  Il  ne  se  dit  <juc 
àcs  vers  français  de  douze  syllabes. , 

Oui  :  je, viens  dans  son  Temple,  adorer  rÉterncL 

ALEZAN,  ou  Alzaçî  ,  ane  ,'  ^A].ÏAcad. 


ne  met 
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De  couleur  fauve  , 
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tirant  sur  le  roux.    11  ne  se  djt  que  des  che- 
vaux. >'  Cheval  di  poil  alr\an  y  cheval  alei^in^ 

cavale  alej^ne. 11  est  aussi  subst.  masc\ 

un   clc^jn.    TréVf    écrit   Aiesun   ou  Alsj^iu 
Kiçk.  Tort.  AleT^inow  Al\an. 

ALtZr.  ,  s.  f.  [  1^  ê  moy.  et  long  ,  5^  e 
muet.]  i>rV.  tcxitclaise.  hç  RL^.  Port, 
alaise  ,  alèse  o\!k  filf^\e.  \J A^ad.  le  dern.  scu-. 

lement. Sorte  de  petit   drap   qu'on  met 

sous  les  malades.  ■  ^       .    ' 

ALGARADii ,    s.  f.  Insulte Taite  avec  bra- 
vade. Acad.zwcc  mépris.   Trev.  Il  ne  se  dit 
liie  dans  le  style  familier.  >>  Il   tï2  s*est  retiré 
[e  cette  maison. ,  que  parce  qu'on  lui  falsoic 
Imille  algarades.         v 

ALGhB^C  ,  s.  f    [  1^.  ê  moy.  j^.  ^muet.  ] 

ience  du  calcul  des  grandeurs,  repïcsentc 
par^df^  lettres. On  dit  figurtmcnt  et  fa- 
milièrement iXz  ce  qui  e^t  très-diificile  ï  com- 
prendre, c'est  de  t algèbre. 

Â^.GÉmUQyE  ,  ad).  [  1^  é  fer.  Algehrlhel    . 
On  a   dit  auu^foh  algei>  rai  que  ,  et  le  DL  t. 
d  orthogr.   Ta    mis   ainsi.    ffZ-Jcad     ne   met  # 
qu*tf/^r7^r/^i^^.]Qui  apartient  àl  algèbre-  Cal- 
cul ^/^c'A^/j:^^. 

ALGLBRISTE  ,  s. m.  [  1^.  e  fer.  tout  bref] 
Celui  qui  &  aJone  a  1  algèbre  ,  qui  fait  des 
oprratiotts  algébriques.»  C'est  un  grand  a/- 
gtbriste 

ALGUASIL  ,  p  m.  Pron.  AlJ!Êta-\Il  j  en 
trois  syll.  ]  Mot  espagnol ,  qii  Sw  dit  par  plai- 
santerie er  par  mépris  d'un  S-tgent  ,  d'un  Ar- 
cher vOa  a  rpis  à  ses  trousses  acs  AtgucsiLs^ 

ALGUE  y  s.  f.  [  Algkè  et  non  pas  algj^rc.  \ 
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Il  A  L  I 

Sorte  d*hcrbc  ,  qui  croît  dans  la  mer  ,  et 
qu'elle  lette  quelquefois  sur  %^t  bords.  Elle 
réssemSle  a  de  petits  rubans  >  et  sert ,  cotnmc 
\t  paille  ,  ï  èarnir  des  caisses  »  des  paniers 
<te  vefres,  de  Bouteilles. 

ALIAGE  ,  Aliance.  Vofez  Alliage, 

ALLlANCtE. 

ALIBI  y  s.  m.  Mot  latin  ,  qui  signifie  ail-- 
leurs.  Prouver  son  alibi  ,  eu  i  d.  qaon  était 
tUleurs,  quand  s'est  commis  un  crime  dodt 
on  est  zcyxsc.  * 

ALIBIFORAINS  ,  s.  m.  pi.  Chercher  V^x 
alibiforuins  i  de  mauvaise^excuses  ,  de  mau- 
Tâisrs  défaites.  CVst  comme  qui  dirait,  prou- 
ver qu  on  était  ailleurs.  Woy.  Alibi  ,  dont  ce 
mot  est  un  composé.        . 

ALIBORUM ,  Tr^v.  ou  AlibAron  ,  Acad. 
f  Maître^)  Selon  M.  Huit  on  a  dabord  dit 
Aliborum  d  un  homme  fécond  et  subtil  à  trou- 
ver des  alibi.  *  Ensuite  on  le  dit  d'un  homme 
qui  fait  le  grand  Seigneur  ou  Thabile  hom- 
ïhe.  \  Rl^k.  Adélii.  Dans  le  Rich.  Fort,  on  ne 

UAcad.  au 


It  dit  que  dsus  le  i^'  sens.  — 
ihoi  Mdfire  y  le  dit^e  celui  qui  se  mêle  de 
tout ,  qui  fait  Je  conoisseur  en  tout,  et  ne 
se  coirtoît  en  rien.  - 

Rtfn.  A libSrum  est ,  en  mauTaisf  latin  ,  le 
cénîtifpluricl  d'alibi  qui  n'en  a  point,pui$quc 
C  est  un  adveruc.  Suivant  rcr)'mologie  Vo  doit 
être  long.  Plusieurs  le  font  i>ref.  On  pron* 
alibSriyn  ,  comme  l'écrit  l  Acad.  comme  on 
protï.fdciôn  ,  factoton. 

ÀLiDADF ,  S-  f.  Trév.  met  aussi  alKidade. 

^ïlèele  mobile,    qui  roule  sur  le  centre  d*un 

instrument  pour  prendre  Ja  mesure  des  angles* 

ALTÉ.  Voy.  ALLiife.     '  '^ 

ALIÉNABLE,  adj.[/<////2^^/^,  y  r'ftr. 
4^  dout.  le  reste  brrf  ]Qui  ptnit  être  aliène. 
Il  ne  se  dit  guère  q^u'avec  la  négative.  »  Cette 
tcvic  n'est  pas  aliLadhlc. 

ALIÉNATION  ,  s.  f  [  Ali^tnà-cion,  et 
en  vers  ci-on  ^  tout  bref,  3*  <r  fer.  ]  Vente 
d'un  fonds  ,  ou  de  ce  qui  tient  lieu  de  fonds. 
. -■■  ■-■  Au  figuré,  alithtaHon  d^esprit  ^  folie; 
alif nation  des  volontés  ,  des  afiFectionsL,  aver- 
sion ,  ressentiment. 

ALIÉNER  V  Y.  a.  [  Aliéné ,  j"  et  4"  /fcr. 
foui  brcf-f  1^.  Au  propre  ,  vmdre  :  il  ne  se  dit 

?[ue  dés  tonds  et  de  ce  qui  tient  Iteu  de 
onds.  i*.  Alicftcr  Vcsprit  ,  faif-c  devenir  fou; 
a  Tuner  les  afêctions  ,  les  connrs  ,  douer  de 
^l^aTcrsion  ,  fiiire  perdre  TafFection.  >>  La  cruauté 

de  Néron  Lui  aliéna  ra^ction  de  tous  se* 
àujct%  .  ^ 


■■     ALT  ■■  .-V    . 

ALïÈR.Voy.  Allier* 

ALIGNEMENT  ,  «•  m*  âliquzh  j  t.«* 
[  mouillez  le  ^  ;  ^^  e  muet  au  i*^' ,  é  ter.  tu 
zd  :  aligneman  ,  aligné.  1  Action  de  ranger  ^ 
de  dresser  sur  uhe  même  ligne  ,  1  alignement  > 
(ks  rues  ,  aligner  les  rAës ,  des  arbres .  erc* 
^  ALIMENT,  s.  m.  [  Aliman  ,  j^  Ion.  J 
Nourriiijre.  Il  se  dit  au  propre  ,  oi^Wul  :  le 

f)ain  C9t  un  bon  aliment ,  pu  avec  la  prép.  de  : 
c  superAa  des  ricKts  <st  destiné  â  être  Vali^ 

ment  des  pauvres. Et  au  figuré  :  le  boi» 

est  Valiment  du  feu  ,  les  sciences  de  1  esprit,. 

Lliôncnr  est  Valimem  de  Vàmc  des  Héros..   Thomas. 

ALIMENTAIRE^  adj- f.  Ai  imenteûx  , 
EÛSE  ,  adj.  Alimenteh  ,  v.  a.  [Alimantére ^ 
rkan-teûy  teû-j^  y  mante  y  3'  Ion.  dans  tous,  ; 
4^^  ion.  aux  trois  i*^"  ;  é  ^oy.  au  i"^* ,  é  iex. 
et  bref  audern.  ]  Le  i^'  né  se  dit  qu'avec  pen- 
sion ei  provision. Alimenteux  ncst  d'u- 

sage  qutn  médecine.  Remèdes, sucs  alimen^ 

teux ,  nourrissans. Alimenter  (  nourri r| 

n'est  usité  aci  propre  qu  au  Pakis.  Au  figuré  > 
il  peut  être  heureusement  employé.  «  Les  pins 
heureux  génies  ont  besoin  de  seco^s  pour 
croître  et  s  alimenter'.  Sabat»  de  Castras.  »>  Ce 
;ratîd  procès ,  qui  a  long- temps  alimenté  les 
lociétés  Littéraires  et  les  Journaux^  Mercure. 
»  Les  passions  noblesf  vivent  delles-méiDçs  ce 
salimen/ent  de  \eixT  propre  ardeur.  Necker. 

ALINÉA  /s.  m.  [  L'Acad.  ne  met  point 
d  ace.  sur  IV.  ]  A  la  lic^e.  »  Ou  n'a  pas  mis 
assez  de  points  et  d^z/i>r<a  aux  Sernwnsda 
V.de  Neuville;  ce  qui  fait  paroître  Ip phrâ* 
SCS  plus  longues  quelles  ne  le  sont  en  effet» 
Alinéa  ne  prend  poitit  dV  au  pluriel. 
— —  11  est  aussi  ,  non  pas  adverbe  ,  comme 
dit  V Acad.  mais  une  espèce  d'interjection^ 
On  dit  en  dictant  ^  alinéa  ^  à  la  ligne. 

ALISE  ,  Alisier..  Trév.  V.  Alize  ,  Ati- 
ziER*  Acad.  — *- 


Alisf.  Voy.  ÀLizé. 


ALITER  ,  v.  .a.   Réduire  à  garder  le  lit. 

»  La  fièvre  Va  alité. 11  se  dit  plus  ordi- 

naircmerrt  avec  le  pron.  pers.  s  aliter  ^  se 
mettre  au  lit.  Suivant  la  Touche  ,  il  nç  se  dit 
que  dans  le  style  familier  :  on  dit  plutôt , 
être  au  lit ,  être  retenu  an  lit  :  Il  avoue  pour- 
tant que  Y  Acad.  n'en  distingue  point  Tusage.. 
J'afoute  quV/rr  alité  et  s^aliterne  te  dtscnc 
que  lorsqu^on  se  met  au  lit  pour  c&tise  de  ma* 
ladic  { 

ALIZE,  s.  flÀxiZïER,  s.  n?.  f  X*  |t>n.  aa 
1^' ,  br.  au  id  i  5*^\<  muet  au  i*  ,.  é  fer.  afcr 
id.  alt'\e  ,  ali-\ié.  }  Sorte  tie  fruit tffgftt,  de 
couleur  rotigc.  ,        Arbre  ^ùi  |>oKC  ce  fruits. 
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AI-IZÉS^  adj-  -m.  pi.  Se  dit  de  certmm 
wctïs  qui  régnent  caicc  les  tropiques^  et  sou- 
,Acat  toujours  du  ipcroc  cote*  Vents  aii\és^ 

AUL  Dans  lc$  mots  qui  comnicnccnt  par 
ccttc^y llabc ,  on  t\c  prononce  qu'une  l\cx- 
ceptc  dans  Allégorie  et  ses  dérivés  ,  Allo^ 
bràge  ,  Allocation  ,  Allocution  ,  ÀUodiàl  y 

Allodialitê. Il  serait  à  souhaiter  au*on  ne 

^mit  la  double  /  que  dans  ces  mots  ou  clie  se 
prononce.  Non  seulement  des  Étrangers ,  mais 
plusieurs  dans  les  t^rovmces  prononcent  ai- 
1er  y  al'iuince  ,  allié  y  alléguer  ,  al  louer  ^ 
etc.  Voilà  uniquement  à  quoi  est  bonc  cette 
consone  rc  ioublée. 

ALLAITER  ,  ou  Almter  ,  y-  a.  [  AlétCy 

I  é  fer  tout  bref.  ]  Un  des  Auteurs  des  Let. 
Edif.  écrit  alléter  \  mais  ce  verbe  vient  de 
lait  :  il  faut  donc  éctiic  allaiter.]  Nourrir  de 
son  lait.  Mère  qui  allaite  son  enfant  ;  chienne 
i^m  allaitr  ses  petits/ 

ALLANT,. ANTÈ,  adj-  [Alan  y  ante y  x^ 
Ion.  ]  Qui  aime  à  aller  et  courir.  >»  C  est  un 
homme  allant  y  une  femme  îoti  allante. 

II  est  aussi  s.,  m.  pL  ^^  Les  allans  ci  les  venans  : 
f9  Cette  maison  est  ouvcrce  à  tous  alans  et 
'î^enans.  Acad.  ;  Mde.  de  Sèyigné  fait  al- 
lusion à  cette  expression  vulgaire  dans  la 
phrase  suivante  :«  La  bonne  Troche  est  tou* 
jours  la  bonté  même  ;  et  allante  et  venante: 
On  dit  qu'elle  est  ia  femelle  de  àLHacquevilley 
(qui  aLloit  aussi  et  venoit  continuellcraent 
pour  le  service  de  SCS  amis.  ) 

ALLARMANJT^  ANTE  y  2ià].[Alarmany 
mante ,  3^  Ion.  ]  XJAcad.  ne  le  met  point  > 
même  avec  une  seule  /.  Ce  mot  n'est  en  eftet 
à  la  mode  que  depuis/la  dern.  Édition  de  son 
Dictionaire  :  mais  il  e:>t  bien  établi.  »>  La  si- 
tuation de  cette  ville  est  tths-alarmante.  Journ. 
Polit.  ». Ces  oiseaux  oàt  chacun  leur  cri  par- 
ticulier ,  mais  il  n'y  en  aucun  qui  ne  soit 
lugubre  et  alarmant.  Ouvr.  des  six  jours.  ■■ 
Il  régit  quelquefois  la  prçp,. />oarT>t  Ce  ne 
sont  par  tout  (  dans  la  plupart  des  Romans  ) 
que  conversations  tendres  ,  que  sentimens 
passioncs,  que  peintures  séduisantes^  que  si- 
tuations allatmantes  pour  la  pudeur.  L*Àb. 
'  Keyrey  Ecole  des  Dem. 

ALLARME  ,  s.  f.  Presque  tous  les  Écri- 
vains écrivent  ce  mot  avec  1 1  :  Y  Acad.  avec 
une  seule ,  et  le  RLh.  Fort,  aussi  et  le  nou^ 
veau  Trévoux.  C'est  un  mot  de  moins  avec  la 
double  /,  et  c'est  toujours  quelque  chose.  V. 

Alarmç, . .,  Le  Trad.  de  XHist.  d'AngJ. 

Mde.  de  B*.  fait  régir  à  alarmelt  giéoitif  oe 


h  chAsc  ,  la  prcp.  de.  ^  A  la  ptcmièrc  alé^nne 
4e  ce  siège  ,  le  Duc  de  Glocesier  assembla 
quelques  troupes  à  la  hâte.  Elle  lui  donne  eti 

cet  endroit  le  sens  de  nouvelle. Et  k 

sens  et  le  régime  sont  inusités. 
ALLAR\l£H.  Voy.  Alarmer.  V 


-/f£L£  ,  pcnult.  brève,  malle  y  salle  y  ctc; 

AXLÈCHEMENT  ,  s.  m.  Allfch e»  ,  v.  a. 
^  On  ne  pron.  qu'une  /:  on  ne  devrait  ca 
écrire  qu  une.  AUcheman  ,  A  léché  ,^  z^  i 
moy.  au  i/^ ,  r  fer.  au  id.  i  J^  r  muet  ma  i^.  # 
r  fer.  au  id.  ;  .4"^  Ion.  au  f*^'*  ,  en  a  le  son 

da/2.  ]  Attwiit. Attirer.  Ds  ont  para 

vieux  pendant  long-teiiips  \  on  travaille  au* 
.jourd'hui  aies. rajeunir.  ^ 

Mairrc  renard  f»4^  Podcur  alUcht.  La  Fom. 

»>  Alléché  oar  le  produit  d'une  première  Édi- 
non  )  il  en  ht  nue  second,e,  puis  une  troisième  , 
puis  une  quatrième.  Anon.^*  Alléché  par  ctt 
apas  j.  il  est  venu  à  Paris  mendier  des  sufra* 
^cs.  Lingue  t. 

UAcad.  ne  blâmait  pas  Alléchement  :  elle 
disait  seulement  qu'il  se  prend  toujours  en  mau- 
vaise part.  »>  La  volupté  a  de  grands  a/zV/A^ 
mens.  Dans  la  dern.  Édit.  elle  nca  borne 
pas  r usage  ,  et  cite  le  même  exemple  à-peit- 
près  :  les  allèchemens  de  la  voluptr.  Mais  elle 
dit  qu'il  vieillit.  Four  Allécher  ^  elle  le  m« 
sans  remarque. 

ALLEb  ou  Al^e  ^  s.  f.  [  On  ne  pr^n^ncc 
qu'une  l  y  1^  é  fer.  et  long  ,  alé-e.  ]  t".  Pas^ 
saee  entre  dei|x  murs  dans  une  rtiaison-  ^  -: 
1  .  Deux  rangées  d'arbres  ,  qui  forineat  un 
promenoir.  =  3^.  Les  allées  et  les  vc^iujs  ^Ics 
démarcTies  ^'on  fait  pour  une  affaire. 

ALLjÈGA T ION  ou  Alfg-ation  y  s.  f.  Ac- 
tion d'AIlcguer  V.  Alf.fguer. 

ALJLÈGEj  s.  f.  \^L\Acad.  met  Lacccnt 
aigu ,  m>is  l'if  est  moy.  Alêj^c]  Petit  bateau  y 
qui  va  à  la^suite  dun  grand,  pour  le  de- 
charger  de  ce  qu*il  a  de  trop. 

"?  ALLÉGEÀÎSICE ,  s.  f.  adoucissement.  Il 
est  vjeux. 

Porte  à  ses  dépUisirs  cette  folbie  dll^pance. 
Corneille.  / 

ALLÉGEMENT  ,  ou  AlegemenTjS-  m. 
Alli^ger  ou  Alfger,  v.  a.  [t^  ê  moy.au  i^\ 
^fcr.  au  xd  i  3^  e  muet  au  i  ',  e*' fer  au  id.  ] 
Le  verbe  s'est  toujours  dit  au  propre  dans  le 
sens  de  décharger  d'une  partie  d'un  fardeau  j 
alléger  un  portefaix  ,  un  bateau  ,  un  plan- 
cher^  etc.  Mais  au  f^uré ,  dès  \c  commen- 
cement du  siècle^  ces  deux  mots  ne  se  disaient 
pltis  guère  en  prose  y   au  dire  de  La  Touche  : 
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en  <itstit  plutôt  soulagement  ,  soulager»  Il 
ajoutait  <3u'on  pouvait  toujours  lés  employer 
envers,  et  citait  celui-ci  du  Duc  de  Mon- 
tausier.  *  . 

On  a  beaucoup  de  mal  ee  peu  S Àlll^tnunu 

L'exemple  est  un  peu  vieux.  • ^  Dans  les 

premières  É<iitioii$  de  sbn  Dict.  YAcad.  ne 
olâmait  point  ces  mots  :  dans  les  suivantes  > 
elle  dit  qu'j/^'^^r  viellit.  Le  Kich.  Fort,  en 
Wit  autant  èialègement.  —  Dans  la  dern. 
^itioo  ,  clic  met ,  et  le  substantif  et  le  verbe 
^sans  remarque,  ^a—  Elle  donc  pour  excitiples  , 
dontr  alUgemtnt  à  un  plancher  »  à  un  bateau; 
cccevoir  alUgement  .^  de  i  allégement '\  ne 
sentez  vous  pas  à^ allégement  à  vôtre  mal.  —r 
Alléger  un  bateau^  alléger  /^  douleur  de  quel- 

eu  un. 

Depuis  peu  ces  mots  rtprènènt  faveur.  M. 
liiT^o^r  sur -tout  Remploie  volontiers  au  fig. 
»  Ses  vertus  ,  son  attachement  pour  moi ... 
m^ont  Allégé  le  fardeau  du  Gouvcrriefr?rt; 
4Ht  le  Roi  de  Suèié,  parlant  de  son  frère  , 
dans  un  discours  inséré  dans  \^  Anna/ej  , 
jouvragc  d'un  mérite  si  singulier.  Et  dans  ta 
célèbre  atfaire  du  muet  :  »  le  Parlement  au- 
roit  dû  ,  ce  semble,  le  consoler  (  Casaux.)  en 

'  allégearu  les  liens  dont  il  est  acablé.  A  léger 
est  a  autant  mieux  apliqué  dans  ces  deux  en- 
chroirs  ,  qu'il  se  raprocne  plus  du  sens  pro- 
pre.  -Dans  le  Ric/u  Port,  oii  ne  Iç  met 

point  au  figuré. 

ALLÉGORIE  .  s.  f.  f  On  pron.  les  deiibc  /: 
al'légart-e'y  i*  é  fer.  4^  Ion.  }  Métaphore  sou- 
tenue dans  tout  le  cours  de  la  phrase  >  dont 
tous  les  mots  se  raportent  à  la  même  figure. 
En  voici  un  exemple  en  peu  de  paroles  >  tiré 
de  Télémaçue.»A^rès  mo^  nau/rage  y  il  ne 
me  convient  pas  de  quitter  le  port  ^  où  la  tem- 
pête m'a  heureusement  jcté\  pour  me  remet - 

_tre  a  ta  mer-ci  des  flots.  "^ 

ALLÉGORIQUE,  adj.  Allégorique- 

MENT  ,  zày.[Al-'légo^rik€  ^  rikeman.  1^  é  fer. 
f*  ^r  muet;  on  pron.  les  deux  //.  ]  Qui  tient 
de  Fatlégoric  ,  quioloi  apartiem  :  discours 
allégori4]ue  y  termes  allégoriques^  —  Adv. 
(D'une  manière  allégorique.  »  Cela  se  doit  tn- 
tendre  a Hégoriçaerfie fit.  ^         ' 

ALLÉGORISER  y  V.  a.  [  AllégoriT^e  ,  pron. 
lesdeux  /  j  1^  et  f^  ^'fer.  touf  bref  i  mais  de- 
vant IV  muet ,  Fi  est  long  :  ï\  allégoris^.  J 
Doner  im  sens  allégDrique.  >>  Les  Vexes  de 
-  FÉglisc  ont  allégorise  toM  fancicn  Testa- 

ALLÉGORISEÙR  j  Atii<?ORi£T^^  $.  m. 
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IPron.  les  deux//  :  aUïégofi\euf  ^  rîste.^ 
Le  i^'  se  prend  en  mauvaise  part ,  et  se  dit 
par  mépris  de  quelqu'un  ,  qui  cherche  en 
tout  un  sens  allégorique.  Le  id  se  dit  sérieu- 
sement d'un  Écrivain  qui  expliqué  un  Au-- 
teur  dans  un  sens  allégorique,  w  Grigènc  étoit 
un  grand  dllé^oriste.  , 

ALLÉGUER  ou  Al^gOer  ,  V.  a.  [  Pron. 
aleghé ,  et  non  pas  alégué)  Ta^ne  se  pro- 
nonce pas  ,  il  n*est  mi^  là  que  pour  doner  au 
^  un  son  fort,  qu'il  n*a  pas  lui-méme  de- 
vant IV.  I  j'^s Citer  une  autorité.  ^^^  Alléguer 
un  texte  ,  des  Auteurs.  En  ce  sens  ,  i!  est  quel- 
quefoisy/^i^rr^.  »>  M  allègue  i^ux.  Il  me  pa- 
yait que  citer  est  plus  usité  en  ce  sejns:  = 
i"".^  Mettre  en  avant ,  avancer.  ^^  Alléguer  des 
riison$  y  des  extusçs  ,  des  prétextes.  =  Il  est 
aussi  nirarr^'.  «  U  allégua  pour  ses  raisoiw^ 
que   ...   avec  Tindrcatif.  — —  ftre  allégué: 


-n 


Un  Juge  estobl'gé  de  juger  suivant  ce  qiii 
est  allégué  eti^vowié. 

ALLÉLUIA,  s.  m  [  Trév.  vf //èr'/ayi ,  prorj. 
les  deux  //.  x^  é  fcrV  }  Il  ne  prend  point  dV 
au  pluriel  :  on  dit  d^  alléltiia  y  et  non  pas 
des^  alléluias  :  on  à  c\\^nxé  beaucoup  d^afléluia^ 

ALLENTIR.  Vieux.  Voy.  Alcntir.       1 

JVUois  me 'déclarer  ,  sans  roffre  d*Aristie, 
Thfon  que  vm  passion  s'en  soit  vue   ahnti<. 

Corneille.^ 

ALLER  ou  Al ER ,  v.  n.  [  Aie ,  %^  é  fer .  ] 

Je  vais  y  tu  vas  ,  il  va  ,  noiis  àlons^  Yous 
ale\ ,  ils  vont.  Valais  ;  je  suis  aie  ;  j  alai  ; 
yir^i  ;  \  irais  ;  va  ;  que  ']  aille ,  que  calasse  ; 

alant , ,  aie.  Ménage  décide  netiemei\t 

qu'il  faut  dire  j^e  vais  y  et  non  pas  je  vàf  > 
et  moîfis  encore,  je  va^  comme  M.^  de ^ate- 
^^/i^x  soutenait  c)ué  toute  la  Cour  disait  , 
ce  qui  n'était  pas,  ajoute  Ménage.  Je  vas 
pourrait  être  sotiffert;  mai!;  je  Va  est  barbare, 
et  il  est  étoné  ^è  Mr.  de  Vaugelas  ak  trouvé 
de^  sectateurs  »  et  des  sectateurs  aussi  célèbres  * 
que  iVlrs.  de  Port-RoyaL  — —  L*Ab.  Girard 
pense  qu'avec  la  prép.  en  y  je  vas  vaut  mieux 
que;V  vais  :  fe  m  en  vas  y)em^en  y  vas  — — 
iouhours  dit  Je  vaiso\i}^vàSy  et  jamais  ;V 
va^^-'^'-^VAcad.  iwdïi  que  je  v^ij  :  c'est  le 

plus  siir  et  le  plus  autorisé  par  Tusage. • 

M.  Moreati  rfi^  encore  :  je  vas  travailler  à 
débrouiller  le  cahos  ou  s'agiteront  qcs  débris. 
;  '  ■  L'impératif  va  prend  une  s  ,  quapd  il 
est  suivi  du.piron.j^  tvasy  r  mèis  quand  après 
y  il  suit  un  verbe  ,  va  s'écrit  sans  /  •>'>«/ 
dolicr  ordre.  ^ — ^  Devant  ai  ,  va  est  sui^i 
d*un /;ya-/V;2.^  -.    :.. 
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On  <nct  qaclquefois  ,   à  la  place  é^allfr  ,  le 
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se  dît  du  monTement  des  cVôscs  artificielles. 


^.itrey)'ai  ité^yefus^  pour  \<t  suis  allé ^  >»  Cette  montre  va  jo  heure;»:  ce  rc$>Qri  ne 
yalai  ;  )' aurais  été  ^  y  eusse  été  y  pour  je /r-  vû  plus  ,  /àVri»  aller  un  rroulin.=  7'  'î  $c 
riZ/V  aie  y  \e  fusse  alé\  et  voici  la  difFcrencc^dir  podr  marquer  l'ctat  bon  ou  m^iuvais  tic 


qu'il  faut  mettre  entre  czs  deux  locutions.  Etre 
allé  se  dit  quand  dh  est  parti  pour  se  rendre 
dans  un  lieu  \  avoir  été  y  quand  on  en  est  de 
retour.  »>  Tous  ceux  qui  sont  allés  kl  a,  guer- 
re ,  n'en  reviennent  pas  :  tous  ceux* qui  ont  été 
à  Rome  ,  n'en  sont  pas  meilleurs.  Gif.  synon. 

m Ainsi  Ion  dira  :  il  est  aie  à  la  Messe  ,  de 

quelqu'un  y  oui  n'est  pas  de  retour  ;  et  il  a 
été  ce  matin  a  Ik  Messe,  Mén.  Trév.  — Cet 
usage  du  v.  être  est  fort  singulier.  —  L'Acad. 
dit  que  dans  ce  sj-ns  il  n*est  que  du  style  fami- 
lier. L  T.  Voy,  Etre.  ^ 

S'en  aller  se  conjugue  comme  aller  ;  je  m  en 
Vais  y  (ou  mieux  ,  )çtrnen  vas  )  tu  t'en  vas  y  il 
sei  v.i  y  nous  nous  en  allons  y  etc.  Dans  les 
temps  composés  ,  la  part,  en  doit  être  placée 
entre  le  pron.  pers.  et  le  verbe  auxiliaire  :  je 
m'en  suis  aie  et  non  pas  entre  Tauxil.  et  le 
part.  Je /7z<?  suis  en  aie  y  comme  disent  cer- 
tains. C'est  une  faute  encore  plus  grossière  de 
redoubler  en  ,  et  *  de  dire^  il  s'en  est  en  allé. 

DiCT.  GRAMM.  ^ 

Aller  employé  seul  et  sans  pronom  per- 
sonnel,  comme  sans  r/z ,  s^  dit  toujours  fort 
bien  du  passage  d'un  lieu  à  un  autre  ,  et  il 


dit  podr  marquçr  IVcat  bon  ou  m^auvais  de 
ccrtauies  choscc:  >»  Gomment  va  vorrr  snru  î 
comment  vous  en  va.  To^utv^u  t  e/Z^l-^i  ai-, 
faires  ^  ont  h^n  y  vont  mzl  y  etc.  s  t  -<\<S;^  in 
$  ns  apro'-hant  V  ce  manteau  ne  v.;  [as  birrtf 
i^  collet  va  fort  mal  =  8"".  11  se  uu  oc^f: 
qui  sied  bien  ou  mal,  avec  le  .^at.  pour  r  - 
gime.  «  Cet  habit  lui  va  bfcn.  \\;u.  pv.rLM.  :^ 
vous  va  mal.=  9^*  Au  figuré^  tcnt,  ^  ..  .  :; 
»  Un  sujet  qui  va  à  la  terreur...  ti  rr^ttrur 
nous  alarme  et  nous  rassure.  Vu  s./ .:[ 
va  à  la  liberté,  semble  soulever  poi.r  .hi 
tant  les  fers  qui  nous  acâSlenr.  drufl. 
reprcsenterois  ce^  Prince  {  Siani^lc.s  )  ail 
dans  sa  persone  la  Philosophie  ,  qui  \.â 
vrai  ,  Pncroïsme  qui  va  ar^  grand  ,  Tli 
nité  quri  va  au  bien.  U.  —  In  ce  sens  ,  ;1 
git  à  devant  les  verbes:  »>  Gers  chair;,  ii^:»^ 
alloient  principalement  a  ot^r  cc^lun  1*  .  j- 
ces  deTAntiquitc.  B(f)SS.  =;=  lo^.  ÇônvJn;:  à  .  .  , 
»>  La  maison  de   Mde.  . .  est  sur  in  tjii  ,  oui 


VïS- 

n: 


7  ".' 


IL- 


•  .  . 


î„ 


-    V 


régit  le  datif  à^  noms  et  1  infinitif  des  ver- 
bes  sans  prép.  »  Il  va  à  l'armée ,  ils  vont  voya- 

;^ger  y  etc.  Mais  ordinairement  parlant ,  quand 
il  est  joint  au  pron.  pers.  et  à  la  particule  en  y 
il  s'emploie  sans  régime  et  ne  signifie  que  le 
départ ,  la  sortie  dun  lieu.  »  Je  m'en  vais  y 
ils  veulent \fVn  aler.  il  est  néanmoins^d'usage 
eue  dans  le  discours  familier,  s'en  aler  se 
dife'^dans  le  i^'  sens,  et  s'emploie  avec  régime: 

•»^Je*772>/2  vais  à  Versailles. 

Aller  ,  joint  à  la  part,  y,  est  ^^  împersoïKl 
et  régit  l'ablatif  (la  prép.  de  )  ^y  II  y  va  de 
ma  vie  ;  il  y  alait  de  mon  hcineur ,  çtc* 

Divers  sens.  Après  les  verbes  être  et  avoir  y 
le  V.  aller  est  peut-être  celui  qui  reparaît 
plus  souvent  dans  la  i?ngue.  Il  signifie  i^.  Se  pot^] 
mouvoir,  se  tratisporter  d'un  lieu  à  un  autre* 
Aller  \\\e  y  aller  doucement.  Aller  à  Paris, 
mller  à  Rome  ,  etc.  =  i"^.  Se  mouvoir  ou 
être  mû  vers.  • .  les  rivières,  vont  à  la  mer; 
les  nuées  ataient  du  cmé  du  couchant  =  ^^- 
avancer  vers . .  aller  au  combat,  aux  tnnz- 
™is  —  4^^  Recueillir  :  aller  aux  opinions  , 
AUX  avis=  y^.  S'adresser  à  ...  Aller aw^oi , 
AU  Parlement  ^  au  Pape ,  à  l'Evéquc.  ~  «Ml 


ne  vous  va  pas.  Marm\  =  i  r\  1  .  i?ci 
en.  »  Une  fois  cchapcs  au  frein  de  1  c^ivca- 
tron  V  et  maîtres  deux-mèities  ,  ils  \07^t  Je 
plaisirs  en  plaisirs  ,.^^  fctes  eti  fêtes*.  1/Ab. 
Poulie. —  1 1"^.  Aller  faire  ^  dire  ,  ^xc.  êîre  str 
lepoint  de  faire  ,de  dire  ,  t^Q  - —  Quelques  l  ns 
vont  jusqu'à  d^fe*;>  jcf  vu  is  aller  y  nous,  a  Ions 
aler  ;  m2i\s  c'est  pousser  trop  loin  Tu  sage  de 
cette  exjpression.  —  i}""-  Se  laisser  alli r  y  ^ 
livrer  à;  ne  pas  résister  à.  ..  Se  laisser  aler 
au  torrent ,  au,f  mauvais  exemples,  etc.  = 
I4^  S'en  aller  signifie  le  départ  d'un  lieu  , 
pour  retourner  chez  soi;  \c m  eh  vais ^  é[\c 
s'en  est  allée  ;  c.  à.  d.  je  Vais  à  mon  logis  j 
elle  est  alce  chez  elle.  Il  se  prend  aussi  sim- 
plement pour  aler  ;  je  m'en  vais  en  Italie ,, 
il  s'en  va  chasser.  —  En  terme  de  jeu  ,  it 
régit  Tablatif  (  la  prép.  de)  s^en  aler  des 
hautes  cartes  ,  les  jouer  \qs  premières  =  i^% 
Faire  en  aller  ,  chasser  »  donez-jmpi  un  secret 
r  faire  en  aler  les  écorni  fleurs.    Trév^ 

Rem.  i^. Plusieurs, et  les  étrangers  surr-oùt^ 
confondent  aller  avec  venir.  Etant  à  Paris  ^ 
ils  disent  je  suis  venu  à  Versailles,  je  suis 
aie  ici.  Il  faut  dire  >  je  suis  ale'^à.  Versailles,. 
je  suis  venu  ici.  Aller  se  dit  du  lieu  où 
l'on  est  à  celui-  oii  l'on  n'est  pas  ,  et  vefiir 
du  lieu  où  Ton  n'est  pas  à  celui  ou  Pottest*. 

1^  Allef  ,  quoique  verbe  neutre,,  semble 
gouverner  Pacusatif  (  avoir  le  régime  simple  ) 
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<n  cert«î%^  pbrascf.  »»  y<//fr  /wi  chemin ,  »/- 
1er  fou  train^  aller f on  mime  pas ^^tc.  3°. 
-Quckiucfois  il  ne  signifie  rien  par  lui-même* 
>t  se  met  seulement  par  élégance  çt  pour  do- 
ner  plus  d'énergie  à  Icxpirasion  oà  on  le 
■fait  entrer.  »>  Si  sa  (cmmc  aloie/avoir  cela, 
•il  scroit  perdu.   L.  T.    . 

4*.  Ce  verbe  régit  quelquefois  aussi  des 
Doms  au  nominatif,  comme  les  r^issent  Ici 
verbes  ^/r^,  devenir,  etc.  »  M.  deCroissi  al- 
la Ambassadeur  en  Angleterre  et  M.  du  Jrtamel 
l'acompagna.  Fontenelle.  C'est  une  ellipse. 
Alla  Ambassadeur  ,  pour  y  alla  en  qualité 
d^ Ambassadeur  —^  Cette  manière  de  paçlcr 
n'est  pas  trop  sûre  :  on  ne  doit  l'employer 
qu'avec  précaution.  Il  serait  ridicule  de  dire 
p.  ex.  »  Heji  allé  Gouverneur  y  Evêaue,  In- 
tendant dans  cette  Ville  ,dahs  cette  Provin- 
ce.. ~  *  Mde.  Z?ac«Vr  dit  aller  espion:  clic 
dit  même  descendre  espion ,  qui  est  encore 
plus^  mauvais.        ■ 

1^  On  ne  se  sert  guère  pl^s  du  v.   aller 
tTCC  un  participe  actif,  à  moins  qu'il  n  yait 
.    un  mouvement  visible.  Oh  dit  bien  d'un^er- 
•  jone  qui  chante   en   marchant ,   qu'elle  s'en 
va  chantant ^  d'une  rivière    qu'elle  va  ser^ 
pentant  \  mais  on  ne  dit   guère  plus ,  aller 
croissant ,  aller  faisant  pour  dire  croître , 
faire ,  etc.  Vaug.  L.  T.  —  Malherbe  a  été  le 
pretnier ,  qui  ait  blâmé  cette  façon  de  parler  : 
cependant  il  s'en  est  souvent  servi  lui-même  : 
n  Va  son  courouX  follicitant.  »  Notre  ami- 
tié va  recherchant .  7 

Ainsi  tes  honeurs  florîssans 
De  jour  en  jour  adUnt  croissons^ 

Plusieurs  autres  bons"|K)ctcs  ont  parlé  ainsi, 
et  Ménage  trouvait  que  ct%  expressions  ont 
fort  bonne  grâce  en  poésie*  Mais  il  y  a  peu 
""  de  bons  Auteurs  ,  dit  /a  T^^rA^? ,  qui  les  em- 
ploient  ni  en  prose ,  ni  en  vers.  L'/icad.  ne  les 
condamne  point  et.  n'en  restreint  pas  l'usage. 
Elle  dit  non  seulement  :  un  ruisseau  qui  va 
serpentant  >  il  alait  criant  par  la  ville ,  mais 
un  homme  qui  s'en  va  mourant.  -—  Celui-ci 
et  aller  croissn/it  paraissent  s'être  conserves 
dans  la  déroute  À^s  autres.  «  l'Empire  des 
Perses  alloit  croissant.  Boss.  »  L'intérêt  va 
toujours  rrorV/^/?/  dans  là  lecture  de  la  vie 
d'Agricola  par  Tacite.  La  Bleterie.  »  La  gra- 
dation de  la  pitié  et  de  la  terftur  alloit  crois- 
sant de  scène  en  scèac.  »  L'hcrcsie  d'abord 
timide  dans  sa  naissance  va  toujours  crois-- 
sant  et  ne  garde  plus  de  mesures  d^n s  ses 
progrès.  IVlàssill.  -— -  dan^  k  style  maroti- 
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^é  ou  satirique,  on  emploie  eacoce  fOiiétj, 

avec  le  participe  actif  desautres  verbes.  G^e^^ 
s<i  dit  de  Boileau  ^u'il, 

Hc  feroîr  p^im  au  nçmbre  de  fcs  EMeuv 
Si  de  Vojirobre,  organe  impiroyabie  ^•. 
Il  n*eàr  chance  que  les  malheureux  nomf 
Des  Colletées  ,  des  Cotins  ^  de^  Pradom  : 
Mânes  pbîntifs  qui  fbr  le  noir  rivage 
Font  re^rcttam^ que  ce  cçnfeur  iauvage  ••. 
Les  aie  privés  du  commun  avantage 
^^     p!èire  cachés  dans  la  foule  des  morts. 

S'en  a/^r  dans  les  ^petites  pièces  de  poésie  est 
joint  aussi  r  des  participes  passifs. 

Les  fleurs,  qu'Amour  répand  fur  notre  yîe  , 
Il  ne  les  fai^éclftre  qu'au  prîntenrs  ; 
Et  leur  fraîcheur  j*cn  va  bientôt  flétrie^ 
Apres  avoir  brillé  quelques  inst^ns. 
\  Mais  ramitié ,  par  qui  Tâmeesc  irourrie. 
Porte  des  fruits  et  les  porte  en  tout  tenis. 
MM.  du   Brueil  et  de  Pecmeja. 
6  .W  en  va  y  ci  il  en  est  de  y  ont  le  même 
sens  :  mais  le  l'^^  est  moins  Lsité»»  Voici  com- 
ment i7  ^/z^Z/a  ,  dit  la  Fontaine  3  c'a.  d.  ce 
qu  il  en  fut ,  ce  qu'il  en  arriva.  »>  Il  en  va^ 
ce  me  semble  d*s  églogues ,  dit  Fontenelle  » 
comme  des  habits  que    Ton^  prend  dans    des 
balets,  pour  représenter  des  paysans.  On  dit 
plus  ordiaairemeni ,  //  eh  est  de .  .  .comme  , 

7^.  Aller  est  iuhst.  dans  cette  phrase  : 
au  pis  aller 

Style  proverbial  ou  familier  — — r  Aller 
vite  en  besogne  y  expédier  les  affaires  promp- 
tenient  i  aller  à  tout  vent  ,  n*avoir  pas  de 
résolution  fixe.  — —-On  dit  d'un  homme  ha- 
bile ,  qu'il  sait  aler  et  parler  \  de  celui  qui 
done  tous  ses  soins  à  une  affaire,  qu'i/^  va 
de  cul  et  de  tête  ;  et  de  celui  qui  frapc  de 
toute  sa  fofçc  ,  qu'il  n  y  va  pas  de  main  mor- 
te. — -  On  dit  aussi  d'une  chose  incontesta- 
ble ,  cela  va  fans  dire  ;  de  ce  qui  se  fait  sans 
peine  :  cela  va  tout  feul  \  de  ce  qui  a  trom- 
pé les  espérances  qu  on  en  avait  conçues  , 
cela  s  en  est  allé  en  eau  de  boudin  on  àyau^ 
leau  y  des  affaires  qu'on  néglige.  C^/a  va 
comme  il  plat  t  à  Dieu  y  etc.  etc. 

Aller  par  haut  et  par  bas  ,  se  dit  quand 
on  a  pris  médecine. 

ALlEU,  ou  Aleu  ,  s.  m.  [  A  leu.  1  brè- 
ves, ]  Pli^sieurs,  et  M.  Moreau  entr'autres , 
disent  au  pluriel  tantôt  alleux  txi^nibt  aleus* 
hc  Dict.  de  Tr^Vottx  écrit  aleuds  :  le  rf  est 
inutile  ;  et  si  on  le  met  au  pluriel  par  respect 
pour  l'étymologic,  il  faudrait ,  pour  être  con- 
séquent, récrire  aussi  au  singulier*  Ferrl^t 
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'^huts son Piet.  4eDrojt,ct  le  Dici,  Gramm. 
écrivent  aUu  avec  <mc  seule  /.  41  n'a  à  usa- 
jrc  au  Avcc /ranv  ; /raric-alleu.  Fonds  dt  ter- 
re soit  no^o ,  soit  roturier ,  qui  est  e&empt 
lie  tous  «droits  seigneuriaux. 

Alliage,  s.  m.  r  au  ag^^  tout  bref] 

Union  de  plusieurs  choses.  UsXioxd  ÏAsad, 
avai|  décidé  qu'il  ne  se  dit  que  des  mctaux  ; 
«tl'Abteur  dts' Réflexions ,  etc.  avait  repris  le 
p.  Lami  d'avoir  dit  l'alliage  des  lettres, 
^^Art  de  parler)  Aujourd'hui  plus  que  jamais  > 
et  VAead.  et  l'usage  l'admettent  au  ligure.  »> 
Quel  allie ge  monstrueux  dès  mœurs  si  scan- 
daleuses ,  av^cles  exercices  et  les  pratiques  de 
la  dévotion. 

ALLIANCE,  ou  Ax-iancê  ,  s.  f.  {AU' 
ance^  ^^  \oxi.  ]  i"^  Union  par  mariage  »  Il 
a  fait  une  grande  alliance  =^2,^  Figiirement 
Tunion de plusiçars  choses:  (àiic  une  alliance 
du  sacré  et  du  profane  ,  du  vice  et  de  la 
vertu;  Acad.  -'  La  Touche  ne  goûtait  pas 
remploi  de  ce  mot  au  figure  :  il  blâme  Azj-- 
ctf/ d'avoir  dit  :  »  U alliance  ^u"  i/j- ont  faite 
des  maximes  du  monde  avec  celles  deTEvan- 
gile.  Il  s'apuye  de  Tautoritç  de  ÏAcad^  <^\ii 
ne  met  point\a//iû;2L:^  en  ce  sens-là.  Mais 
dabord  1  Acad.  s  est  ravisée >  et  la  mis  dans 
la  dern.  édition  :  peut-être  même  dans  les 
précédentes,  c'était  uiï  oubli,  et  non  un  des- 
sein formel  d  exclure  ce  mot  au  figuré.  En- 
suite ce  Gramairien  judicieux  me  semble 
trop  délicat  dans  cette  occasion.  Car,  outre 
Pascal  y  il  aurait  ^\x  voit^àm  Boileau:^y\\ 
£aut  ()ue  Tare  vienne  au  secours  de  la  natûie, 
parce  que  c'est /e^r^r  parfaite  a //ia/zr^^  qui  fait  la 
souveraine  perfection.  Il  l'aurait  trouvé  aussi 
dans  Nicole ,  qui  l'emploie  dans  le  même  goût 
^uc  Pascal.-^ — -Avec  lesprép.  de  a  avec  y 
illiag-ecst  plus  expressif ,  quauul  on  veut  cri- 
tiquer ,  et  aliance  ,  xjuand  on  veut^ouer. 
>»  ce  qui  distingue  essentiellement  les  lettres 
iu  Comte  de  f^almQnt\  c'est  cette  alliance  si 
précieuse  et  si  rare*  ^^  Tagrcablc  et  ^if  Tutile* 
Afin.  Litt: 

M*  de  Waillv  condamne  ce  terme  joint 
avec  mots,  w  II  taut  que  \z^  m9ts  aient  delà' 
proportiQi|i  entr^eux  ,  qu'ils  soient  fait*  Tun 
pour  l'autre,  et.  que  leur  alliance  soit  autori- 
sée, par  1  usage.  Dites  leur  liaison  ,  leurunion\ 
•■- —  3^.  L'unîon  et  la  confédération  entre  les 
états  •>»  L  aHiance  très-ancienne i/r/  Suisses  avec 
la  France  — ^-—  ♦  Dit- on  ,  en  ce  sens  entrer 
en  alliance  avec  ?  J'en  doute  ^  mais  ce  que 
je  crois  très^-xcrtain ,  c'-cst  qu'on  ne  dit  point 
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entrer  e4  aiiakce  y  absolument  et  sans  r^gi^ 
me.  >>  Charles  avoit  promU  d  entrer  aussitôt 
en  alliance.  H.  des  otuarts.  Il  Êdait ,  dc/or^ 
mer  des  alliances- 

.ALLIER  ,  y.  àct,\Alie\  Suivant  M.  de 
Wailiy  y  aller  est  toujours  de  5  sylh  en  vers  : 
il  supôse  donc  qu'il  n'est  qi/e  de  1  syll.  en 
prose.  Je  cfbis  qu'il  se  trompe,  ou  il  s'est  mal 
exprimé.  S'il  s'était  contenté  de  dire,  qu'il  n';^ 
également  que  j  syll.  en  vers  dans  le  futur 
et  le  conditionel,  j^'û/Z/^ra/,  ]  allierais  ,  qu'on 
prononce,  alirai^y  alirais  ,  il  aurait  mieux 
dit ,  ce  me  semble.  ]  i  '.  Mêler  ^  incorporer  j^ 
»  alisier  l'or  avec  Tareent.  =  i":  Joindre  par 
mariage.  Alors  il  ne  s  emploie  qu'avec  le  pron^ 
jers.  S  ALLiEK  à  une  bonne  famille  ,  avec  une 
bonne  famille^  ^'aû^^/j^  est  du  sentiment  que 
s'allier  à àst  plus  élégant  que  s'allier  aveci 
Cela  peut  être  vrai  du  sens  propre,  mais  au  ngui- 
tCyavec  vaut  mieux.  Il  faut  alier  le  plaisir  avfc 
le  devoir,  /a  gloirçav^c^  la  vertu.  Il  Acad.  ne 
met  point  d'exemple  de  ce  mot  au  figuré  :  ^Vst 
un  oubli.  ==  j^.  il  se  dit  comme  alliance,  de 
l'union  et  de  la  confédération  entre  les  États  ; 
mais  alors  encore  il  se  dit  ordinairement  avec, 
le  pron.  pers.  s*a///Vr,-ou  au  pass^jf  ;  ces  deux 
Princes /^r  sont  allies.  >>  Cette  République 
est  alliée  de  toutes  les  Puissances,  lu  Acad. 
met  Un  exemple  de  l'actif,  n  Cest  l'intérêc 
deleursÉtats  qui  a//z>  ces  deux  Princes.  U 
n'est  guère   usité  en  ce  mode* 

AlXlÉ,  ÉE  ,  participe^  Il  est^  aussi  subst^ 
c'est  mon  alié  y  mon  alllée.^  >>  U  faut  qu'un 
Pi^nce  assiste  ses  alliés  ,  s'il  veut  en  être 
assisté  à  son  tour. 

ALLIER ,  s.  m.  [  Il  n'est  que  de  1  sylL 
a-lié.  ]  Sorte  de  filet  à  prendre  des  perdrir,. 

ALLOBROGE  ,  s.  m.  [  on  pron.  les  1  /^ 
al-lobroffeyxèjàj^rcf.  ]  C'est  l'ancien  noni  des 
Habitans  \de  la  Savoie.  AujourdTiui ,  excepté 
en  version  ne  le  dit  que  par  mépris.  Trai- 
ter quelqu'un  ^allohroge  ,  de  grossier  ,  de 
rostre,  a  animal.  Rickelet  :  c'est  ^i»  6ranc 
allohrpgP.Acad. 

ALLODIAL  ,  ALE  y  adj.  ALLohiALrTé  , 
s.  f.  [  AHo-di-al  y  aie  ,  alite.  On  pron,  les 
1  l ,  tout  bref.  ]  adj.  qui  csx  en  franc-alleu» 
terre  allodiale.  s.    f.  qualité    de   ce  qui   esc 
allodial.  ^  ' 

ALLOÏ, Dicr.  Cra/mTî.ALLOY^Trév.Vôv. 

AjLOi.  Acad. 

Allonge  ,  Allongement  ,  Allon- 
ger. Trév^  Dict.  Gr.  Vôy.  Alonge  9  etc^ 
Acad. 
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AI  LOUER  ;v.  act.[^-/ottV,  tout  bref; 
3*  é  fer.  ]  Aprojjver,  passer  une  dépense  em- 
ployée dans  un  compte.  —  Il  n*est  pas  du 
DL-au  style,  et  ne  se  dit  que  dans  la  reddition 
des  comptes. 

ALLUMER,  ou  Alumer  ,  v.  act.  \Alu- 
nté ^  tout  bref ,  3^*  r  fer.]  Au  proprç ^^  mti- 
ttt  le  feu  à  quçlque  chose  de  combiistible.  « 
Ailumer  an  fagot,  v^ne  chandelle,  des  bougies , 
a^î  flambeau,  etc;  K^m^ïr^or^  qu'on  dit  allu:- 
iner  le  feu  ,  ou  du  feu  ,  quoique  ce  soit  le 
bois  i\\xon  alume.  =  Au  Jiguré ^  >»  allumer 
la  guerre  ,  le  flambeau  de  la  discorde,  alti- 
mer  les  passions,  /a  colère  ;  alumer  les\i\x- 
meurs,  les  esprits  (animaux)  »»  Les  cforts, 
qu*ori  faiit  pour  se  délivrer  de  Famouf  ,  ne  ' 
servent  bien  souvent  qu'à  X allumer.  La  Bruy. 

Ma  flcimme  pour  Hector  fin  Jadis  allumée^ 

Avec  lui  dans  la  tombe  elles^cst  renfermée.  Rac. 

Rtm.hc  passif  se  dit  toujours  sans  régime. 
Boileau  lui  fait  régir  la  prép.  de. 

:   La  R^âcc  est  dans  (es  ycox  d'un  feu  pur  Allumée. 
C'est  le  régime  ^embr.isée  y  enflamée ,  animée. 

Allumer  estaussi  réciproque  dans  le  pro-  ^ 
prc  et  dans  le  figure.  Le   bois  rallume  y   la 
j^uçtrc  s'alluma  -,    sa  bile  s  allume  ^out  d*un 
couplet  avecjqucllc  violence  î* 

ALLUMETTE  »  ou  Alumette  ,  s.    f: 

\^Alumiee  y  j*  è  moy.  4^  e  muet  ^  tout  bref.  ] 
Espèce  cic  roseau  soufré  par  les  deux  bouh^ 
et  qui  sert  à  alumer  la  chandelle^  les  bou^ 
gies,  etc. 

:  ALLURE,  ou  Alûre  ,  s.  f  [  1^  Ion.  Ta 
4oit  être  marqué  d'un  ace  cir.  ]  1^.  Dé- 
marche,  façon  de  marchpt  :  y  Je  l'ai  rcco- 

ou  à  ion  alûre. Il  n'a  d'usage  au  pltT- 

riel  qu'en  parlant  des  chevaux,  »>  ce  cheval  a 
les  a//^r^-r  telles  ,  de  belles  alûres  ;  et  au  fi- 
guré ,  les  allures  de  cet  homme ,  la  manière 
dont  il  se  conduit  dans  une  atfaire*  =  Ce 
mpt  est  assez  nouveau  dans  le  sens  figuré", 
er  il  se  dit*  ordinairement  au  pluriel.  »>  J'ai 
cconu  a  sts  zlârcs  qu'il  briguait  cet  emploi.. 
^•^  Fonrcnellè  et  Montesquieu  1  emploient  aii 
singulier.  >>  J'enyoy-ai:  demander  à  la  Marquise, 
si  elle  avoir  pu  dormir  en  tournant.  Elle  me 
fit  répondre. qu'elle  êtoit  déjà  toute  acoutu- 
méc  à  .  ette  alûre  de  la  Terr::.  Fonren.  ^>  Lc*$ 
Pois  de  Mac/doine  ctoicnt  ordinairement  des. 
Princes  habiles.  Leur  monarchie  n*étoit  pas 
4u   no'iibrc  de  celles,  qui  vont  par  une  es- 

Sèce  d'allure  donce  dans  le  commencement. 
ionttsq.  >>  L\  ti^re  principale  d'un  État  en- 
traîne avec  cUe  tous  ks  accidcns  particuliers. 
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Id.  Au  plurielle  sens  est  plus  figuré  qu'au  sîhjt 
gulier:  c<*lui-ci  tient  plus  du  propre.  i 

ALLUMON,  oa  Alusion  ,  s  f.  [Alu- 
T^ion  et  en  vefs  ^i-o/? ,  tout  bref]  Figure  du 
discours  par  laquelle  on  insinue  plutôt  qu'on 
ne  disigne  ouvertement  le  rapport  d'une  cho- 
se ou  d'une  persone  à  une  autre  :  on  dit  jfai-- 
re  çlluslon  à,.,  mais  allusion  s'emploie  in- 
définitivement  et  sans  article.  On  dira  :  l'o- 
rateur a  fait  allujion  ù  ce  qui  s'est  passe  ,a 
voulu  qu'on  apliquât  ce  qu'il  disait  à  ce  qui 
s'est  passé  :  mais  on  ne  dira  pas  :  X allusion 
qu  il  a  faite  à  ce  qui  s  est  passé  ,  a  charme 
tout  le  nK)nde. 

ALLUVION  ,  ou  Aluvion,  s.  f  [  AluÂ 
viony  en  vers  vi  on  :  tout  bref.  ]  Acroî^ser- 
ment  qui  se  fait  le  long  '  des  rivages  de  la 
mer  ou  des  rivières  ,  par  les  tempêtes  ou  les 
inondations.  Trév.  Rich.  Port.  «  Drpit  d'a-?^ 
luvion  >>  cette  terre  s'est  acrûe   par  aluvion. 

ALMANACH  ,  s.  m.  [  Pron.  Al-viàna^ 
le  là  a  bjpeCau  singulier,  long  au  pluriel , 
des  almanachs  :  on  fait  sentir  foiblemeni  le 
c  ,  quand  ce  mot  est  au  singulier  et  seul  : 
un  almanac  \  non  quand  il  est  accompagné 
d'un  autre  mot.  Ualmana  de  Lièec  ;  Xalma-- 
na  Royal.  Envers,  on  prononce  Te  c  ,  quand 
il  rime  avec  tubic^  tris  trac^  etc.  Mafin.  Le 
Peuple  en  Provence  et  ailleurs  pron.  armana.  ] 
Calendrier  populaire.——  Il  n'y  Wurait  pas 
rand'chôse  à  dire  de  ce  mot  s'il  n'entrait 
3ns  quelques  expressions  familières. ^  Faire 
des  almanachs  ,  des  prédictions.  »  Il  y  a 
encore  des  ecns  ,  qui  veulent  faire  ^^^f/  al- 
manachs ,  mais  pour  cette .  artnee  il  se  spnt 
trompés.  Sev.  -r — -  Je  /iir  prendrai  pa^  de 
vos  almanachs  ,  je  ne  prendrai  pas  conseil  de 
vous  sur  l'ai^cnir  :  vos  prédictions  ,  vos  con- 
jectures ne  sont  pas  sûres.  >»  J'ai  beau  dire  la[ 
vérité,  on  ne  prend  jrtus^  de  mes  almanachs^ 

Lucien   de    d'Ablancourt. On   dît  aussi 

d'un  homme  qui  se  ressent  des  changemens 
de  tcrnps ,  que  son  corps  est  un  almanach. 
ALO£S,s-  m.  f  Alo  es  ^  ^^  è  ouv.  etlon^; 
1'/  se  pron.  fortement.  Dans  Trévoux  et  le 
Dict.  Gramm.  on  'met  Aloes  ou  Alor  ,  et 
Ton  fait  pronohcer  aloe.  UAcad^  ne  n^ct  que 
le  i"^'  et  c'est  le  seul  bon  ]  Nom  d'un  arbre 
qui  croît  aux  Indes  ,  et  d  une  plante  qui  vient 
en  Arable. 

ALOL,  s.  mV  [  A-loa^  1^  dout.  Trev.  et 
leD.  Gra/77/72.  écrivent  alïoiaycc  1  /.  h  Acadi 
a  adopté  l'orth.  de  Richelet  et  n'en  met  qu'une  ] 
Le  litre  que  lor  ei  1  argent  doivçnr  avoir. 

L'argent 
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il?c5t  aKi^  (!c«&c)us.  Ort    dit  àusdi    figlitcfti<»it 
qutitte  chose  e^t  de  bon  d«  ^/If  maui^s  uhÎJ 

;    .Mî«ux  te  vaudroit  pçrdrc  ta   rcnOrtiée 
\  Oùc  la  cacillir^r  ji  chfifff  aloi.  Rôhm. 

Et  c'est  dcfmis  ce  tiémpt ,  que  Tans  h  modesiie 
Il   n*cR  point  de  vertu  4([iii  foît  Hehon^aLû. 

ALOïAl)  5  R/VM^/.  Voy.   AlcPîfau.  17 
avec'  It»  1  pointa  ne  matxji»c'  pa^;^^^^^ 
ciation  v^rKablc  de  ce  iTTOt^TH  sert  seule- 
ment à  défâcher  IV  de  Va  ci  à  faire  pronon- 
cer alo-io  et  aveclVgrec  an  prononce  aloa  ioi 

ALONGE  ,  s.  (.  Ai  ôNffr.MENT  ,  ^-  m. 

AlONGER  i  V.  ^rr.  Rîchelct.  Acnh  Dicti 
d'Orth.  Ri(h.  rorr.  —  Trcv.  *k  le  Dict- 
Gramm.  yJllor^e  ,  etc.  avec  i  //:  l^  Ion.  5*  ^ 
muet  aux  1  i"^"  ,  ^'  fer,  au  j'^îV/i  a  le  son 
d  an  au  là.alon^eman  ,  alongé^  ]  s.  f.  Picce 
qu'oa  metNartm  habit  ,  à  un  rideau  ,  à  un 
meuble  pour  ralonger.  —  s.  rix.  Augm;rnta- 
tionde  longueur,  v.  ar/.  FakrFqTu'unè  chose 
soit  oujparaîsse  plus  longii^  ,  plus  étendue. 
^^Ji^  Rendre  plus   long.    Tr^V. 

Kern.  Aloriff^rpent  se  dft  -au  figufc-.  »  Cet 
homme  cherc.oe^tôu jours  (^r^f'A/Wf*  alongemrnt 
<^\x  des  ^alông^einens  dans  les  affaires.  >*  Ce" 
sont  dès  aiongemeny  qul  hè  finissent  plus. 
•i^  On  dit  dans  le  style  familier  ,â/(>/z^r'r 
un  coup  d'èpèe  y  un^es^ rocade  ^  porter  un 
cou 
le 

/^         ^ 

pouvoir  qu'on  a  reçu  ,  ou  de  la  dispense  q!ii 
nous  a  été  donce.  C'est  aussi  ménager  la  d6- 
pçnse  pour  joindre  les  deux  bouts  de  Tan. 

ALORS,  aiv.  [  Pron.  ^/ar,  et  devant  une 
voyelle,  aIor\  ]  En  ce  temps  là.  —  /liors  se 
plaee  à  la  tête  de  la  phrase  et  devant  le  su- 
jet,  (  le .  noininari f  J  ou  après  le  verbe  ;  tou- 
jours après  Tinfinitit  et  après  le  participe  dans 
\cs  temps  composés.  Alors  il  me  dit  ,  il  me 
dit  alors  \  je  ne  pus  le  faire  alors]  il  Ta  fait 
alors.  M.  Moreau  ie  met  entre  le  pronom 
jui  nominatif  et  le  verbe  :  cettôconstruction 
est  un  peu  siuvac;e.  »>  Ceux  ,  (fui  alors  rece- 
voient  u-nc  éducation  un  peu  plus  distinguée  , 
ne  conoissoient  d'autre  profession  que  l?s  ar-- 
ïnes. —  Cet  illustre  Auteur  a  voulu  iîans  dou- 
te raprocher ,  autant  qu  il  était  possible,  le  ver- 
be recevaient  de  son  régime  éducation  ,  mais 
tihrs  placé  entre  deux  ,  ne  les  aurait  pas  trop 
éloPgciés.  ^  Apré^  alors   ,  pladé.à  la  tètfe  db 

Tom.  I. 
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hrprtiViw,  on  met  quelquefois  le  v?rt>c  de-> 
vant  Ic^ujot  (île  nommaiit).  »>  Alors  com^ 
menfolt  donc  cette  Lutte  tc/fïoît  dçlu  puis- 
smc*?  armée  contre  la  liberté  ,  qui  ne  l'iièit 
pas.  Moreau. 

*  Rtm.  i"^.  Cet  adverbe  ne  modifie  pai 
les  noms,  rnai^  les  verbes.  Cette  rèdc  parait 
sensible  dartila  phiâje  luivante.  »»  L'cxtrcme 
jeunesse  de  C)^M\t%  nlors  ,  rincapacité  de 
fuger   des  chdses  par    lui-même  ,   plaidaient 

n  sa  faveur.  Hist.  dAngU  Cette  jeunesse 
alors  a  quelque  chôsr  de  siuvag^;  .  ^     , 

/  ^  x^.  A  lorsque  \iOUT  lors:\ue  ^  a  commerice 
du  temps  J2  Vaugelas.  Lcs^oètesoiit  in- 
troduit cette  erreur,  dit-il  ,«juafrd  ils  om 
CM  besoin   d'une   syllabe. 

Alors  r*te  A^tor^  p2^r*:{%t  ^ 

On  leur  fcfîi  Itî  mc$ç:igc.  Afjf^frif.  \ 
Mais  quand  ils  ont  unt  syllabe  de  trop  ^ 
ils  sdnt  bien  aises  de  dire  lorsyie  ,  se  sjrvant 
aussi  souvent  de  l'un  que  de  fautre  dans  les 
ocasions.  -. —  On  ne  dovt  pas  chicaner  là- 
dessus  les  Poètes  :'  ils  o:it  trop  d'entraves 
qui  les  lient,  et  trop  tfe  difficultés  A  vainctç  , 
pour  cju'on  leur  dispute  aoefqucs  libertés 
qu'ils  se  donent  dans  une  Langue,  qui  cti 
souffre  si  peu.  —  Pour  la  prose,  Vaug^oj 
témoigne  qu'à  la  ville,  à  la  cnur  y  hommes  ^ 
femmes  ,  enfans  disaient  toujours  lorsjjue  ^ 
et  qu'il  était  extromenient  rare^  n  enten  Ire 
dire  j  àiofsijae.  — -Md©.  de  Se  vigne  l'a  poi:r^ 
tant  enfioloyé  ;  mais  elle  n'est  pas  à  imiter^ 
«  Ce  M.  de  Ncvers,  si  extraordinaire  qu'il 
glisSe'des  mains  ,  alors  qu'on  y  p^nse  le 
moins  ,  il  épouse  enfin  ,  etc.  -r—  Quelques 
Prosateurs  le  disent  encore  aujourd'hui,  et 
àçs  Prédicateurs  de  Province  ,  qui  croient  se 
distinguer  par-là  ,  et  ne  réitississeiit  qu  à  se 
faire  moquer.  »  On  se  croit  un  penseur  pro- 
fond ,  <î/^r/  ^a'on- atfiahe  le  dJire  d'un  rai- 
soneur  hardi  ou  extravagant.,  y^ourn.  de  Mon-^ 
sieur.  Pourquoi  ne  pas  dire  lorsque ,  ca;nm>2 
tout  le  monde  ? 

Alors  est  quelquefois  suivi  de  la  con^ 
jonction  que  ,  mais  c'est  un  antre  %zn%\  et 
ce  n'est  pas  lui  qui  régit  cette  con|oncti(m 
dans  c^tte  ocasion.  C'est  ahrs  que  yo\îS  ver- 
rez Teffet  de  mes  menaces.  Le  que%luns  cette 
phrase  est  régi  par  c'est  ,  et  non  pas  pat 
alors  ,  et  ce  dernier  y  conserve  son  carac* 
tère    d'adverbe.  Le  Ri  'l:.  FiOrt.  admet 
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alors jne  pour  la    Poésie  i   Wlcad.    n'en  dit 
bien  ni  mal. 
(ij.   DanfTs  te  Dict.  Gramm.   on  comlannie 
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élf  a?  v^  n lesliommcs  i'alofi.  VAcai.wMt 
pourUBt  y  les  manières  d'aiois  »  1«  mode 
étalon  »  de  ce  tempi-là. 

On  dit.  proTerbialdnenc  »  «/dr/  rmnm^ 
édors  ;  qutnd  on  icr.  à  ce  temM-U  »  on  avi- 
fera  i  ce  qu'il  fuit  faire  ou  ion  suporcerà 
ce  ou  on  ne  pourra  empechi  -• 

AL6SE,  s.  f .  [Alô\e^  Ï6  est  long  :  il 
conrient  de  le  marquer  d*uii  ace.  cire.  J  Sorte 
de  poisson  de  mer^^qui  remonte  au  printemps 
dans  les  rivières* 

ALOUETTE,  ou  ALOuèTE  /s/ f.[  V^ 
.  4^  e  muet.  A-lou-è(e\  tout  bref.  ]  Petit 
oiseau    fort  conu.  — ^- —  Oriapellc  commu- 
nément ,des   terres  sabloneûscs  ,     terres  à 

alouettes*    On   dit    proverbialement   , 

pour  se  môi^uer  d'une  suposition  absurde  :  si 
le  ciel  tombait ,  il  y  aurait  bien  des  alouettes 
frises.  Ocst  un  proverbe  latin.  —  S't^calum 
ca4eret ,  maltpt  caverentûr  alaudœ  ;  Et  d'un 
paresseux  qui  voudrait  avoir  les  choses  sans 
peine:"  Il  attend  que  les  a/c;^^^//^/ lui  tom- 
Dent  toutes  rôties  dans  le  bec. 

ALOURDIR  ■  T.  a.  [  A-laur-di  y  tout 
bref.]  Rendre  l^urd^  apcsantir.  11  ne  se  dit 
qu  au  participe  et  aux  temps  composés.  Cela 
m'a  tout  alourdi ,  je  suis  tout  a/o^rdi^  j  ai 
la  tête  toute  alourdie.  Cest  un  mot  de  con- 
versation ^  qui  ne  passe  pas  le  style  familier. 
Il  ne  se  dit  point  des  choses.  LAb.  Laurier 
parlant  du  Panthéon  ,  dit  que  ^  les'^arches 
étourdissent  la  calotte ,(  la  rendent  plus  pe- 
sante )  et  la  font  paroîtrc  plus  écrasée.  

Dans  \c  Rick.  Part,  on  ma  s* alourdir  y  de- 
venir lourd  ,  que  Y Acad.  ne  met  pas»  et 
que  Tusage  n'aprouve  pas.  On  ne  /  'alourdit 

pas  soi-même. Autocfois  on  lui  donait 

le  sens  de  rendre  sourd.  11  est  vieux  en  ce 
fens-Ià. 

ALOYAU ,  s.  m.  [  Aloa-io.  Voy.  AloÏau.] 
Pièce  de  bœuf  coupée  le  long  du  dos.  Aloyau 
rôti  ,  àlovau  en  ragoût. 

I^LPHÂBET ,  s.  m.  [  Alfabè  ,  Y  i  moy. 
tout  bref.  ]  Recueil  de  toutes  les  lettres  d'une 

Langue. Petit  Livret ,  qui  contient  ces 

lettres. 

Rem.  »"">  Ojri  dit  ordinairement  x^uc  f  Al- 
phabet  Français  est  composé  de  zj  lettres , 
(car  r^-  n  est  pas  un  son  particulier  )  on 
ne  compte  donc  ly  consone  et  Ti  voyelle  que 
pour  un^e  seule  lettre  ,  et  ainsi  de  Vu  voyelle 
et  du  V  y  ou  du  Vf  consone.  Mais*  puisque 
avec  ces  deux  consignes  j  et  v  il  y  a  xf  ca- 
ractères >  il  y  a  donc  i(  lettres.  «— -  |l'Ab. 


ALP 

Girafd  souhaitait  que  dorénavant ,  dtnt  let 
Dictionaires ,  on  observAt  cet  ordre  alphabér 
tique  de  ir  lettres  i  en  sorte  que  les  mots» 
qui  commence,  r  par  des  J  et  des  V.  conso* 
nés»  y  parussent  réunisrtous  leurs  propret 
caractères  »  et  distingués  de  ceux  qui  comen- 
cent  par  1  et  U  voyelles  ,  au  lieu  dy  être 
mêlés  et  confondus  les  uns  entre  les  autres. 
VAcad.  a  fait  droit  au  désir  de  TAb.  Ci- 
ratd  ,  et  d'un  crand  nombre  de  Gens  de 
Lettres.  Dans  la  (krnicre  édition  de  son  Die- 
tionaire ,  elle ,  a  fait  cette  séparation  juste  et 
convenable  des  J  et  V  consones ,  d'avec  les 
1  et  U  voyelles.  Nous  nous  sommes  fait  aussi 
un.  devoir  de  suivre  cette  méthode  ,  â  la- 
quelle nous  nous  étions  déterminés  d*aprrs  la 
remarque  de  ÎAb.  Girard  ^  avant  de  faire 
attention  que  TAcad.  Tavait  adoptée. 

1^  Depuis   quelques  années  on  a  changé 
la  prononciation  des  lettres  de  TAlphabet  : 
on  avait  toujours  dit  ^  be  ^  ce  y  de  ,  e/îr  , 
ge  ,   ache  ^  ile  ,  éme  ,  ène  y  f>^  y  qu  ^ere  , 
éce  y  té  y  ikce  y  \ède  \  mêlant  dans   la   pro- 
nonciation des  ces    lettres    IV   fer.    avec   Vè 
moy.  et  1  r  rakti  y  et  plaçantjes  consones  , 
tantôt  à  la  têjr ,  tantôt  au  milieu  de  la  syl- 
labe. Aujourd'hui  on  fait  prononcer  aux  en- 
fans  qui  aprèneniNi  lire  y  be  y  ce  y  de  y  fe  ^ 
ge,  he  y  le  y  me  y  ne  ype  y  re  y  se  y  te  ,  kce  , 
\e.  Je  ne  vois  pas  ce  qu  on  a  gagné  à  cette 
nouvelle  méthode.  On,  aprend  à  la  vérité  aux 
enfans  ,  à  prononcer  IV  muet ,  mais  cet  e  nVst 
pas  le  seul  qui  sôtt  employé  dans  les  mots 
de    la    Langue  y   et  il  est  aussi   ridirule  de 
prononcer  cet  e  muet   lorsqu'il   tst  Jermé  , 
que  de  le  prononcer y^riwr  ,  moyen  y  ou  ou- 
vert y  quand  il  est  muet.  CVst  une  faute  aussi 
grqssière  de  prononcer  \z  mémoire  ^  que  la 
mesure.   U    faudra    donc   un  alphabet  pour 
chacun  des  quatre  e  qui  se  rencontrent  dans 
les  mots  de  la  langue  >  et  alors  ,  Tose  dire  » 
que  ce  n*est  pas  par  IV  muet  qu'il  falait  co- 
mencer  y  cet  e  muet  ayant  un  son  sourd  et 
obtus  ,  qui  est  le  désespoir  à^  Musiciens.  Le  ^ 
son  de  1^  fer.  ,  employé  dans  Tanciènc  pro- 
nonciation des  consones  de  rAlpHabet  y  est 
pli^  clair  et  plus  aisé  y  et  plus  propre  des 
démens  de  la  prononciation.  Rieii   n'empê- 
chait d  y  ajouter  la  pronoiiciation  des  autres 
e  y  ei^de  rendre  ainsi  la  première  instruction 

flus   utile.    Le  seul  défaut  â  corriger  dans 
ancien  Alphabet  est  ,  à  mon  avis  ,  ce  mé- 
lange de  consones  y  qui  comencent  la  svllabe, 

et  de  celles  qui  sont  Tau   milieu  ^  b/ ^  ce  ^ 
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ALT 
1/^  f  '/'•  «te.  On  ntiiMit  pâi  <!â  les  côn^ 

tondre.  J'aurais  touIu  au  moÎQi  deux  Al* 
pliabcts  :  b^  »  ce\  dé  \  fé  ,  gf  ,  hé  ,  jé\ 
lé  ,  mé,  né,  pé'^quélké]ré,  se,  té  , 
vé  y  xé  [  kcé  ]  lé ,  et  èhf  ,  ^.v  ,  r'i^',  V/>  , 
ège  ,  ^y>  ;  ^le  ,  ^/nr ,  ^/t^  ,  èpe ,  ^yo^-j^  èke  ) 
ère  ,  ^c:^  ,  ^rr  ,  è\^r ,  txc  (  cicce  )  è^r.  — 
On  aurait  pu  y  ajouter  le  ch  ,  qui  est  un 
\  soil  distingué  des  autres  /  et  qiii  mériterait 
d  ctre  mis  au  nombre  des  caractères  de  la 
langue,  de  sorte  qu'au  lieu  de  iç  lettres  , 
il  y  en  cilt  eu  i<>  ;  cA/  ,  èchc. 

En  style  pxprcrHial  ,  on  dit  d'un  hontme 
qui  n'a  que  les  premiers  élémcns  d'une  sciçn- 
ce  ,  qu'il  fi  est  encore  quà  ralphabrt  ,  et 
de  celui  qui  n'a  pas  même  les  premiers  prin- 
cipes d'une  chose  dont  on  parle  ,  qu'il  faut 
tf  renvoyer  à  C Alphabet.  Voy.  abc. 

ALPHABÉTIQUE ,  ad|.  [  Airabétikc\  5" 
é  fer.  1  Qui  est  selon  Tordre  de  ralphabct. 
'   Ordre  alphabétique  :   table  alphabétique. 

;ALTE,s.  f-  Voy.  Halte. 

Altedà  !  Interj.  c.  i.  d.  doucement,  arrê- 
icz- vous  ,  h  allez  pas  plus  avant. 

Alttlà  !  mon  bcau-frcrc  , 
Vous  ne  conolwcz  pas  celui  dont  vous  parlez.    ( 

ALTÉRATION, s.  f.  [  Altéra-cionyttm 
r cr s  ci-on  y  2^  é  fer.  tout  bref.  ]  i^.  Chan^ 
gei^ent  de  bien  ch  mal  >  altération  dans  la 
santé  ,  dans  le  sang,  ia/z/  les  humeurs  i  et 
au  fie.  altération  dans  les  esprits  ,  dans  ïz- 
mitie  ,  etc.  ■  1^.  Émotion  d'esprit.  >>  Il 

dit  cela  iiv^c  altération.  Son  discours  causa 
une  grande  altération  dans  les  esprits.  = 
5^  (jrandc  soit  :  >*  l'altération  est  une  suite 
de  la  hcvrc,  ±===1  ^^.  Falsification  des  mon- 
noies  par  l'excès  de  Talliage.  —Voy.  une  re- 
loarque  à  altfrer  ,  n^.   i. 

ALTERCATION  ,  s.  f.  [  Altèrka-cion  , 
et  en  vers  ,  ci-on.  ]  Dcbat  ,  dispute  ,  con- 
testation, Voy.  Contestation. 

ALTÉRER,  V.  a.  [  Altéré ,  1  é  fer.  tout 
bref. }  Il  a  tous  les  sens  que  nous  avons 
marques  à  altération  i  »  Le  soleil  altère  les 
couleurs ,  et  le  grand  chaud  les  liqueurs.  La 
fièvre  altère  les  humeurs.  — •  Altérer  les 
esprits  ,  /'ajnitié  :  altérer  un  discours  ,  le 
raporter  autrement  qu'il  n'a  etc  prononcé  ou 
écrit  \  altérer  un  texte  ,  le  sens  des  écritu- 
res ,  les   détourner  dans  un  sens  différent  de 

celui   qui  cstJrcçu    pour    le   véritable.  

Les   médecines  altèrent  ordinairement. ^ 

-^//erVrr  les  monoies. 

S  ALTÉRER,  Vi_  réç.  Le  vin   s^  altère. 
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bofiéf  conmmet  yaltiremt ,  (  cfungou  pea 
à  peu.  ) 

*  Rem.  i^.  Le  rerbe  et  le  lubst.  te  diseur 
dû  lat  soif  :  »  Le  poivre  altère  ,  oé  cause 
de  r  altéra/ion  ::  mais  altérer  ne  se  dit  pat 
neutralement  dans  un  sens  passif.  Ne  dites 
^%s ,  j'altère  beaucoup  ,  comme  je  l'ai  ouï 
dire  à  plusieurs  :  dites  ,  je  suis  beaucoup 
altéré.  — —  1^ auge  las  ,  dans  sa  Traductîoa 
de  Quinte- Curce  ,  dit  que  *,  »  la  chaleur 
venant  à  croître,  V  altérât  ion  se  ralluma.  Est- 
ce  de  l  altération  de  l'air  ,  ou  de  la  soi/^ 
des  soldats  qu'il  a  voulu  parler  ?  Ni  avec 
l'une  ,  ni  avec  l'autre  ,   se  rallumer  q'étaic 

f^as  le  terme  propre.  C'est  le  feu  qui  serrai- 
ume  ,  et  raltération  n'est  pas  le  feu  ,  mais 

son  effet. L'Ab.  Prévôt  à\x  :  »»  Sa  m3rc 

produisit  une  grande  altération  :  il  sous-ea- 
tend  dans  les  aj^aires  i  mais  il  aurait  mieux 
valu  l'exprimer. 

♦  1^.  Rousseau  emploie  s^altérer  dans  le 
sens  d'être  choqué,  indigné. 

Et  sa  graode  imt  ne  s'altèrt 
Ni yrj  triomphes  de  Tibcrc  ^ 
Ni  ie/ disgrâces  de  Varus. 

peut  croire  que  la   rime  a   nécessite  le 
t  de  cette  expression,  que  Tusage  n'ad- 
met pas.  " 

ALTÉRÉ  ,  #E.  Partie.  Il  s'emploie  an 
propre  sans  régime.  Changé  ,  corrompu,  fal- 
sifie y  qui  a  soif  ,  qui  a  envie  de  boire. 
Trouble ,  ému.  On  dit  au  figuré ,  altéré  ébe 
sang  et  de  carnage.  On  le  dit  même  des  ar-  ^ 
mes.  ï>  Les  tfaits  cntrerir  bien  avant  dans  la 
^terrc  ,  sans  pouvoir  se  rassasier  du  sang  dont 
ils  sont  altérés.  Mde.  Dacier  ,  Iliade.  — — - 
Mais  oa  ne  dit  pas  dup  homnie  qui  a  soif, 
qu'il  est  altéré  a  eau  ow  de  vin.  ' 

ALTERNATIF  ,  Îve  ,  adj.  [  ITse  pron. 
au  mas.\  l'f  est  long  au /c m.  ]  Il  se  dit  de 
deux  choses  qui  agissent  Tune  après  l'autre 
continuellement  \  vnowvexncni  ^alternatif ,  ou  . 
de  deux  persones  qui  exercent  tour -à-tour  de 
certaines  fonctions ,  office  alternatif  y  charge 
alternative. 

En  y/VaTZj/V^  onapclle  conjonction^  alter-- 
natives  ces  trois-ci  ,  ou  4  sinon  ,  runtât  : 
»  l'un  o(k.rautre  :   >»  domptez  vos  passions  , 

«   Tantôt 


On 
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SI   non 


ni 


es  vous   maîtriseront 


l'un  ,  tantôt  l'autre. 

ALTERNATIVE  .s.f  [  Tf  est  long,  dem. 

e   muet.  }  Option   cnrr*  deux   propositions, 

entre   deux  choses.  Offrir  ,  doner  Valterna^ 

tive  p.  ex.  ou  de  rèîjidre ,  ou  de  payer. 
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ûl/r^'\  rivrrwnt.  Le  P.  Barre  dit  u  Vaiter^ 
natif',  n  Us  CQiiviniciir  t]u'ils  ODiiiniandt:- 
ipicpt  i  /  ^Utfyuiiif.  Hist.  d'Allcm,  \1\\  Au- 
teur crcs-mocjçrnc  a  dit  arssi.:  »»^  liœbariiîSscT 
Ir.  Ministre^  par  i\(ifrr/ia(J/  ou  àc  soutenir  le 
char  de  .  •  .  .  Ott  dç  sacrriurr  rAdminis^ra- 
leur  des  Finances,.  Lr  M.  Jf  L\  .  •  .  i  M. 
à^AL...^  C^cst  u«  Tr^i  barbarisn>#.  —  VAr- 
cadémic  oe  met  ni  altrrnaiif  subst-  ni  d 
ralternative  \^  ou  d  1  aifi  riu/if  ^  ^iâvcrhcs. 

ALTI:RNATIV£MI  NT,  ady.[  AJférna- 
ttvcmun  5  i"^  r  ouv,  4^  Ion.  ç*  ^  muet;  dans 
la»  rf^ ,  rn  a  le  son  d'jî?.  ]  Tour  à  tour  a  Tua 
après»  l'aûircw  »  Ils  convinrent  qo'ib  cbni- 
màiMÀtroicni  ^alternaùxcnr^ut.  Voy,  une  Hcr 
marque  au  moc  AhTFFNAtîvE»  1  ». 

-  ALTtSSE,  s.^.[Altéce\  i^  é  moy.  ^^  1? 
muet ,  tout  bref.  ]  Titre  d'honcur  qu'on  don e 
À  diffcrcns  Princes.  Aliefje  Royale  y  ou  Se-, 
tonissime,  ou  Électorale.  Traiter  (V Altesse  y 
dbncr  de  l  Altesse  i  ,  etc.    •  *^  ^    >    -. 

AL  TÏER  ,  x^RE  ,.ad^*/[  ^/-/û->  ,  cxi  //V, 
/i^  r^.  ]  VAcçJ.  avertit  de  prononrcr  IV. 
M.<dc  U^'uHly  dans  le  Rich.Port.  dit  que 
pfusièurs  prononcent  ce  mot  comme  entier. 
— — '  Boiii\tu  ddjiSk  T Art  Pocii quel e  fa^t  ri- 
mer avec  ^Vr. 

»^La.oolérc  t$t  sàpcrircr  veut  des  oiots  a^ltUrs: 
*l7abateaia«itVe;cpnm«  en  de^  tcr^pes  moins jî^rx. 

îîc  dans  Je  Lunin  ,  av;ÇC ,  qu^^rtier. 

Ce  Fcri>quicrsup4frbc  e$r  reiïr9i  du  q-sartUr  ^ 
Et  son  co'uraj^a  est  peint  sur  son  visage  ^ItUr. 
Voilà  deux  prononciations  bien  difcrcntes- 

La  prononciation  de  ce  mot  n*e:jr  donc  pas 
encore  bica  fixée ,  et  les  sentiniens  3  comme 
Fusage,  sont  partages. 

Altier  ,  superbe  ,  qui  a  de  la  fierté.  Il 
ne  se.  dit  guère  des  persones ,  mais  d^  leur 
air  ,  de  leurs  manières  ,  de  leurs  discours. 
Il  se  place  ordinairement  après  le  substantif, 
sur-tout  au  masc.  Esprit  aider  \  in'mc  a  lue  re. 
-Voy.  les  vers  de  ZJ(;i/é'im  ci-dessus,  ;>  Ici  un 
Jion  •  .  •  ..Dis  qu*il  voit  la  main  qui 
dompta  sa  farduchc  jeunesse  ,  |>lic  *>us  le 
poids  de  la  chaîne,  sa  tête  altière^  J('r-  Del! 

—  Le  fcm.  en  vers  ce  dans  la  prose  poétique 
peut  précéder  élégamment. 

£t  fiu^se  trop  souvent  »  cette  altùrc  sagesse 
N*atcnd  qu'un   crime  heureux  pour  montrer    sa 
bassesse.  ,        G^esstt.       - 

ALUMtR.  RickeUt.  Vôy-  Allumer  avc^c 

i  n:   .  .:  ..  :••"    • 

ALlJMFEXfe,  s-  f.  Unie  de  couteau.  îi 
vieillit.  Al  ad.  ■     /  •        > 
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\'d^nn,^[ALumi-neûy  ucù-\e  ,  4^   Ion,]  Eau 

ALIN  ,  s.. m.  Ai  UNER  ,  v.  a.  lA-Uun  , 
lling  ;  ;out  bref.  ]  Sorte  de  minerai  d'un  goût 
acide.  — •  Tremper  dans  de  l'eau  d'alun.  Alu' 
ru-r  du    papier  ,  des  étoffes.  ^ 

ALÛKt  ,  Alusi.>«.  RicheUe»  Voy.  Al- 
liûa-E  ,  Allu-sion. 

ALZAN.  Voy.   Amzan.      , 

AM  est  toujours  long  y  quand  il  est  suivi 
d'une  autre  cônsone  :  charr.hre  y  champ  yjam^ 
ht  y  lampe  ^  pampre  ,  etc.  Quand  Ym  est 
redoublée  ,  il  est  bref,  excepté  dans^i/rz/7/r. 
[  11  conviendrait  donc  d  écrire  flâme  y  et  il 
n'y  aurait  pas  d'exception.  ]  Enflammer  a  la 
x^  brève,  il  serait  jbon  aussi  de  Técrirç  avec 
une  seule  m  ,  enjlumer  ,  comme  entcimer. 

'  AMABILITÉ  ,  s.  f  [•  tout  bref  jdcrn.é*' 
Ùt.  ]  Amabilité  est  dans  Danet  et  dans  les 
Additions  on  Dici.dt  Hic heïet.  L\^ cad.  ne 
lavait  pas  d'abord  mis  dans  les  premicrçsédi'- 
rions  de  son  Dict.  ;  dans  b  de^n.  elle  le  met 
sans  remarque  et  sans  exemple  :  qualité  de 

ce  qui  est  aimable.  — Mdc  de  Sjèyigné  2l 

dit  aïmabilité  \  J§  \\  y  avait  dans  ce  mot 
plus  d  analogie  avec  aimable  ,  dont  il  est  dé- 
rivé. L'usage  a  préféré  Tétymologie  latine  , 
amabiiis. u\i- on  amabilités  ^  z\i  plu- 
riel ?  Je  pense  qupui  ,  et  qu'on  en  trouve-r 
rait  àt%  cocemples  dans  de  bons  Auteurs. 

AMADOU  ,  s.  m'.  [  Ama-dou  ^  tout  Wf.  ] 
Mêchc  faite  avec  une  espèce  de  champignon. 

AMADOUl  R  ,  V.  a.  [  Ama-dou-é  ^  tout 
bref.  ]  Flater  ,  caresser  avec  des  paroles  dou- 
ces pour  attirer  à  spi  :  ^y\\  l'amdd()ua  par 
de  belles  paroles.  '■—'  11  n  est  que  du  style 
familier  ,  et  tout  au^lus  du  style  simple  et 
modéré.    VAcad.  le  rnet  sans  remarque. 

AMAIGRIR,  V.  a.  et  w.lAmégriy  i-  r 
fer.  tout  bref.  ]  Rendre  maigre.  — —  De- 
venîr  maigre  :  »>  Le  travail  Va  amaigri  \ 
il  amaigrit  tous   les  jours.  Acad. 

Rem.  Plusieurs  peiisent,  et  |e  serais  de  ce 
sentiment,  qu'»2md/^r/r  n'est  pas  /zrr^/re'  > 
tomme  maigrir  ê^est  pas  actif;  et  qu'au  lieu 
dédire  if  amaigrit  à  v^  d'œil ,  il^taat  dire, 
il  maigrit.   ^ 

AMAIGRISSEMENT,  s.  w.  [  Am^grice- 

man  ;  x^  é  S^r.  4*"  e  muet.  ]  État  d'une  per- 

sone  qi*î  maîgrii.  i     * 

AMALGAMER  ,  v.  a.  (  tout  bref ,dern.  ^ 
fer.  )T^rmedechijTiic.  Unir  l'or  ,  l'argent  ^^ 

eit.  avec  le  mercure,  ^ra^.   Mélcc  le  mer- 
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turc  ârec  cjucjquc  nictal  fondu.  T  ç  rnviJ  « 
pat  ce  mclange  ,  devient  propre  à  s'ctcndrc 
sur  les  ouvragrs.  Pautian.  Dict.  de  Pliys. 

Kern.  Quelques  Auteurs  modernes  ont  em- 
ployé amXlgamer  au  hguré.  Plusieurs  ouvra- 
ges ,  d'ailleurs  estimables  ,  sont  pleins  de  pa- 
reilles mctaphôrcs  ,  tirées  de  la  Chimie  ,  de 
la  Physique  ,  de  la  Géométrie  ,  de  l'Algèbre 
même  ,  mctaphôrcs  souvent  entassées  dans  un 
court  espace,  et  aussi, fatigantes  pour  les 
savans  ,  qu'inielligibles  pour  Ic^  commun 
des  .lecteurs-  \lî^.  Coyer  s'est  servi  ^umal- 
j^arner  y  mais  c'est  dans  le  sens  ironiqjc  et 
niocjuçur.  >'  Le  %z\  volatil  de  Scncquc  et  le 
sublime  de  Tacite  sont  cmalgaméi  dans  ses 
écrits  ,  et  en  font  le  corps  et  l'àmeu: 

AMANDE,  %.S.  [  /  Ion.  3'  >4nuer.  ] 
Fruit  de  l'Amandier.  11  se  dit  aussi  du  de- 
dans des  noyaux  ,  des  autres  fruits  à  noyaux, 

Kern.  Amande  y  fruit  ,  se  distingue  par 
1  brth.  d'aT/z^'/îi/ir,  peine  pécuniaire.  Rwahelet 
écrit  celui-ci  avec  un  a  comme  l'auire.  Voyez 
Amende. 

AMANDEMENT  ,    Amanuer.  Voyez 
Amendement  ,  AwENDEi^. 

AMANDIER  ,  s.  m.  [  Aman-dïé  ,  1^  Ion. 
3^  r'  fer.  ]  Arbre*  qui  porte  les  amandes.  Les 
amandiers  fleurissent  de  bonne  heure  :  ils 
sont  sujets  à  geler  :  plantation  ai  amandiers  , 
z\\(:c  àî^umandiers. 

.  AMAiST  ,  Amante,  s.  m.  et  f  Celui 
ou  cêîle  qui  aime  avec  paision  ui%e  persone 
il'im  autre  sexe. 

Amant,  Amateur  ,  Amoureux  (synon.) 
Le  1*^*^^  ne  se  dit  qr.e  des  personcs  y  (\\x'\  s'ai- 
i^iCMt  d'amour/ ^///u/z/^  ne  se  dit  guère  qu'eri 
vers,  maîtresse  ç[\x  en  prose.  Amateur  n'est 
en  usage  que  pour  marqu^er  l'affection  qu'on 
a  pour  les  choses  \  amateur  de  \:i  gloirp^ 
des  livres  ,  ^t'i^  nouveautés.  Ampureux/tcu- 
nit  les -deux  :  il  se  dit  et  de  l'amour  au*on  a 
4  pour  les  persones  ,  et  de  raffcctionT  qu'on 
porte  aux  chds^s.  Elle  est  amoiireu/^  de  \i\\. 
»  A^nottreiix  de  livres  ,  de  tableau*  ,  de  la 
gloriole.  L.  T.  -  ■  Amant  ne  S2  dit  qu'au 
propre  \  Amoureux  se  dit  au  pt^oprs  et  au 
ngurf  de  tout  ce  xjui  peut  plaire.  N'imitei 
V^s  Desmarets  QWdinà  il   dit   :  \   *     - 

Awjis  trop  ohî»rii)6s  de  la  Un^uc  Latine. 

Quoiqu'iT'fîersônitîc  en  quelque  sorte  la  Lan- 

g ue  Latine  dans-  ce  ver^  .  amant  est  un  ter- 
jnc  impropre.      .      -^ 

Amant, ^Galant,  (  synon,  )  L'Ab.  Gi- 
rard remarque  avec  raison  que  le  înot   de 
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^ûImi:  y  qUand  U  est  synon.  é^atnant  ^  n'est 
plus  si  en  us*?7e  qu'i'  IVtaK  autrefois:  et 
que  celui  Cl  s'est  sculçmparé  de  la  place.  U 
ne  doute  pas  que  la  préf^r-nce  lie  vienne  des 
idées  accessoires  qui  Ici  caracicnsent.  llles 
représentent  un  amant  y  comme  quelque  c'hôsc 
de  plus  permis  et  de  plus  honcte  que  n  est 
un  g^danù  \  le  premier  ne  demandant  qup 
d'ctre  aime,  et  le  second  voulant  être  favo- 
risé. On  peut  être  l'un  ct|l  autre  &ans  aimer 
véritablement  ,  et  uniquement  par  des^  vue» 
d'intcrêt.  »  Une  laiJe  t:llc^  qui  est  riche  ,  est 
sujette  à  trouver  de  ^z\%  avianj  y,z\  une  vieille 
temme  ,  qui  paye  ,  peut  lavoir  de  tels  ga^ 
lans.  '>  Un  homme  se  taid  ama^u  d'une  pcr^ 
sonc  qui  Wi  plait  ;  il  devient  le  galant  de 
celle  à  ijui  il  pUit.  ^^^  »  Une  fille  bien  éle- 
vée ne  doit  jamais  soufrir  auprès  d'elle  d'au  • 
iTcs  amans  que*  ceux  que  ses\  parens  agxéent  : 
une  femme  adroite  sait  mcXrrc  son  galant 
au  nombre  des  amis  de  son  mari;  G  [R.  Synon. 
On  peut  dire  que  dans  ce  siècle  il  ne  faut 
pas  une  très-grande  adresse  pour  y  réussir. 
— r —  Amant  ,  amoureux.'  (Synon.  )  Voyei. 
Amouklux.  -  /  :"    .  : 

Amans  se  dit  au  plur  el  de  deux'pcrsonés 
de  diffcrcns  si\t^  qui  s'aiment:  »  (Zes  deux 
amans ^oui  sur  le  point  de  S2  marier.  .i^lW. 
On  le  dit  aussi  ,  et  au  masc.  et  au  fe'rn. 
quand  on  parle  ,  ou  en  général  des  persoi*.el 
qui  s'aiment,  ou  en  paiticulicr  de  deux  ou 
de  plusieurs  de  ces  persones.  »  Les  amans  sont 
indiscrets  :  les  anrantes  sont  capricieuses.  >» 
Les  deux  amans  s'acordèrent  à  tromper  leurs 
amantes  ':  celles  ci  le  comprirent  ^  ck  se  mo- 
quèrent de   ces /amans  (aux  et  malhabiles. 

AlARANTF  ,  ou  Amaranthevs.  f-  [  ^^ 
Ton.  4""'  e  muet.]  U  nV  a  aucune  raison  pour 
écrire  Amaranthe  avec  une  h  ;  rétvmolôgic 
n'exige  point  cettes  orthographe  ;  et  le  Père 
Tachard  y  aussi  bicoque  M.  Ménage  ^  avaient 
raison  de  dire  qu'il  rayT  écrire  amarante. 
sUAcad.  a.  été  d'un  autre  avis  ,  et  écrii  ama^ 
ranthe.  Le  Dirt.  Port,  de  RicheUt  l'a  sui-^ 
vie,  comme  il  le  fait  ordinairement.       / 

AMAKANrF(  Amarantus  )  fleur  d'Autom^ 
,ne  ,  qu'on  nomm^  autrement  p  Tsse-velours  ^ 
Jleur  d'amour  ^    immortelle.   Trév. 

AM.VRINtR  ,  V.  1  [  cW.  eifv.  ^our  br.  ] 

'  (  Ternie  de  marine:  }  Amari^.  r  un  vaisseau  , 

c'est  y  envoyer  xles-g.e»s,"  quanJ  on  Fa  pris, 

pour  remplacer  V^-quipagc  qu'on   eii  retire 

en  tout   ,  ou  en  Partie.         r 

AMARRAGE  ,  s,  m;  Aj^kiie  ,  s*,  i 
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AmÂirer  >:t.  â.  [  Amaragi ,  amirf\ami- 
r€\  1^  br.  tu  i^'.  Ion.  aux  i  tutrés.  ]  L'a- 
mJrre  est  un  cable  avccjcqucl  on  aiachc  ; 
aritirrer  c'est  donc  attacher  avec  un  cible ,  et 
amarrage  ,  Tancragc  ou  le  mouîilag*  \  q^î 
te  fait  par  le  moyen  des  câbles  attaches  aux 
ancres  y  ou  aux  anneaux  qui  sont  sur  le  ri- 
vage  ,^ou  aux  balises  et  bouées ,  etc. 

AMAS  ,  s.  m.  [  Amà ,  i^  îoh.  ]  Assem- 
biaee  de  plusieurs  choses  dans  un  mcme  lieu  ^ 
Amas  de  bled  ,  ^'hiiile  ,  de  provisions,  de 
matériaux  ,  J'argent  /etc.  etc.  •; — -  Il  se  dit 
plus  rarement  des  persanes  ;  zrand  amas  de 
peuple  ,  amas  de  toute  sorte  de  gens.  Amas 
CSC  noble  au  figuré.  ^  * 

Tout  ce  pompeux  âmSs  /enresiiohs  frivoles^ 

Boil. 
Ce  long  iMiif  d*aîeax  que  vous  diffamez  tous.  /i. 
Vn  long  amis  d'hoaeurs  rend  Thésée  excusable. 

.  ♦  RemyVi^  le  Blond  a  dit  f  >»  Les  plan- 
chers t'hissent  sous  Vamâs  des  grains  amon- 
celés. Dans  \c  Mercàre  on  trouve  c^xxamas 
amoncelés  est  un  pléonasme  très-dcfectueux. 

AMASSER ,  V.  a.  [  Amâ^éy  i^  Ion.  j^  é 
fer.  ]  i^.  Faire  amas  ou  un  amas  de  ...  . 
Mettre  ensemble.  Il  se  dit  ordinairer^^t  des 
choses  ,  et  quelquefois  àzs  pcrson^s.  Amasser 
de  Targent  ,  des  fonds  ,  de  grands  biens  ; 
amasser  des  provisions ,  des  rnatériaux  >  etc. 
-*i  Amasser  des  troupes  ,  des  amis  "^ pour  se 
défendre  \  etc.  —•  S'afhâsser  se  dit  en  ce 
sens*là  :  les  sables  s'' amassent ,  les  mauvaises 
hiifheurs  s^ amassent  \  le  peuple  s^ amasse.  =s 
1^.  Relever  de  terre  ce  qui  est  toxxMc.  AyMs- 
ser  ses  gants.  Dans  cette  acception  ,  il  vieillit^ 
cV  Ton  dit  plutôt  ramasser. 

.*  Rem%  ménage  h\ktr\cBal\ac  d'^LVoiràh: 
amasser 'd^s  préparatifs  de  guerre.  Le  terme 
en  effet-ç«t  impropre  :  Il  faut  dire  ^  faire 
dts  préparatifs  de  guerre.  On  amasse  des 
armes ^  des,  provisions,  qui  sont  des  prépa- 
rât ifis  de  guerre  ,  mais  en  les  amassant  y  obi 
-fait  C€s  préparatifs  ^ 

i\  Amasser  semploie  quelquefois  neutra- 
iement. 
\    Li  vl 
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tout  bref.  ]  Qui  a  beaucoup  d^attachemenf 
pour  :  il  ne  régît  que,  les.  choses.  Voyex 
Amant  :  un  héros  /  un  savant  ,  amateur 
de  la  gloire;  amateur  de  la  musique,  de  la 
la  peinture.  ■  Aujourd'hui  on  l'emploie 
substantivement  et  sans  régime.  »»  Cest  un 
amateur.  »>  Ceux  qui  n'osent  se  dire  conais- 
seurs  ,  s'apellent  amateurs. 

♦  AMATRICE;  s.  f.  h  3 /Rousseau  ec 
M.  Lingue t  ont  employé  ce  mot.  Un  in- 
conu  prétend  que  c'est  un  mot  nouveau  et 
inutile,  et  qu  on  doit  dire  une  femme  ama-' 
teur  y  comme  on  dit  une  femme  auteur.  Il 
est  certain  qu^awa/r/V^  est  un  mot  nouveau  , 
mais  il  n'est  rien  moins  qu'inutile  aujour- 
d'hui que  les  femmes  se  piquent  de  eoât  pour 
les  arcs  ,  autant  et  plus  que  les  hommes. 
Pour  IdL  femme  amateur  y  ^ae  l'inconu  veut 
qu'on  emploie  au  lieu  d^amatrice ,  et  à  Ti-^: 
mitaiiori  de-lay>/72OT^  auteur  ;  c'est  aussi  une 
nouveauté,  et  moins  autorisée  ,  et  qui  cho- 
que bien  plus  l'oreille  qu'à/na/rir^. 

AMAZONE  ,  s.   f-  [  5^  Ion.  il    ne  faut 
donc  pas  écrire  Amawnné  awec   in.] 


Femme  de  courage  maie  ^,  et  guerrière. 

AMBASSADE,  s.  f.  Ambassadeur  ,  s.  m. 
[  Anba-sade  ,  sa-deur\  tout  bref.  Dans  le 
Diçt.  Gram.  on  met  la  i^  longue;  c'est  une 
méprise.  ]  Emploi,  fonction  d'un  homme 
envoyé  par  un  Prince  ou  un  État  Souverain 
à  un  autre  État,  ou  1  un  autre  Prince. -^ 
Celui  qui  est  envoyé  pour  cette  fonction. 

On  le  dit  figurcment  dans  le  style  fami- 
lier /d'une  négociation  pour  une  afair^  par- 
ticulière ;  faire  une  ambassade  y  se  charger, 
s'aquiter  d'une  ambassade  :  >>  Vous  ne  pou- 
viez employj;!r  un  plus  habile  ambassadeur. '^ 
■  On  dit  aussi  proverbialement  et  ironi- 
quement: La  belle  ambassade  !  qjpand  quel- 
qu'un a  fait  tout  de  travers  et  n'a  pas  réussj.^ 
»>^Je"  suis,  triès'^-content  de  mon  ambassade  ; 
(  c.  à.  d.  de  ma  visite.  )  Marivaux. 

AMBASSADRICE ,  s.  f .  {  Dans  une  édi- 
tion de  d'Avrigny  ,  on  lit  Ambassddrisse. 
Cest  une  faute  d  irtiprimerie.  ]  La  /femme 
de  rAmbassadeùr^  On  Ta  dit  autrefois  d'une 
Dame  Chargée  d^u ne  ambassade.  >  .  Oh  le 
dit  encore  dans  le  style  famiriçr  d-une   fem- 

On  sous^entend  Ju  bien  ^  Je  l'argent .  me   chargée  de    traiter'  quelqu'àfaire    entre 

J^  Actifs   il  régit  quelquefois  la    prép.     particuliers.  »»  Vous  ne  pouviez  irf^oquer  de 

/ttr..  Il    amasse  sou   sur  sou.  «  Pourquoi  ,    réussir  avec  a/î^  pareille  ambassadrice. 

iou^vquc  vous  ètei.i  tfm^//^^  '"     ^-^  — 

paient  I  Lucien  ,  Traduçt.  de  d'Abl.  ^ >i^     -' 

>VH^T£UR  I  ad/.'ec  s.  m.  [  Ama-tear  y    i^uand   les   deux  dés  imèueht  deux  as/Oa 


chagrine  mdessamment  amasse.. 

N    .  .  Boll. 


AMBESAS,  s.  m.  [  Anbetds  ^  i^  e  muet  ^ 
i*^  et  j^  Ion.  1  Terme  de  tçictcac.  Il  se  dit 
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4àt  plut  communément  btsef. 

AMBIANT  ,  AMTE,adj.  [  Anhi-an^ante^ 
\^  ht.  i'*  et  j*  Ion.  ]  Environânt.  Il  ne  se 
dit  qu'en  physique,  en  parlant  de  Tair.  Le 
p.  iMugi^r  en  a  ctcndu  l'usage  ;  les  maisons 

nbiamcs  ,  c.  à.  d.  oui  cnvironent  une  pla- 
ce. Essai  sur  rArchit.  Il  est  vrai  qu'il  la 
mis  en    italique.  ■■  Leibnit\  Ta  employé 

substantivement.  »  Les  corps  ont  besoin  d'être 
comprimés  par  Us  ambiants.  Onv  doit  dire 
j^r  Us  autres  corps  ambiants.  Le  substan- 
tif est  plus  court  ,  mais  il  nest  pas  selon 
Tusage.  ^   .       • 

AMBIDEXTRE  ,  adj.  [  Anbidèks  -  tre. 
V^  Ion.  3*^  r^moy.  4^  ^  muet.  ]  Qui  se  sert 
également  de  ses  deux  mains.—  On  a  apelé, 
par  métaphore  ,  ambidextre  un  Juee  qui^ re- 
çoit des  présens  de  Tune  et  de  lau tre  des 
parties.  Cette  apUcation  est  une  invention 
de  la  malignité. 

AMBIGU  ,  ÛE  ,  adj.  [3^  Ion.  au  id.  ] 
douteux  y  qui  peut  avoir  double  sens ,  terme 
ambigu  y   parole  /  réponse  ambiguë.' 

AMBIGU,  s.  m.  Repas  où  Ton  ser^  tout 
à  la  fois  la  viande  et  le  fruit  ,  et  qui  tient 
de  la  collation  et  du  souper.  Ambigu  ma- 
gnifique. —  Au  figuré  ,  mélange  de  choses 
oposees. 

Elle  est  un  amhîpi  i/r  prude  &  ^e   coquette. 

ambiguïté,  s.  îAArnbi^u^itè  ^  et.non 
pas  ghitê  y  tout  bref.  J  Dctaut  d'un  discours 
équivoque  .  ot  susceptible  àz  plusieurs  sens. 
Parler  sans  ambiguïté.  ^^^^  Il  y  a  touiours  de 
V ambiguïté  dans  tout  ce  qu'il   dit.     ' 

AMBIGUMENT,adv.  [yînbigi.n^.  On 
écrivait  autrefois  ambiguemenr.  On  a  bien  fait 
de  retrancher  IV  qui  est  inutile.  ]  D'une  ma- 
nière ambiguë  y  équivoque.  11  parle  ,  il  ré- 
pond toujours  ambigument.  - 

AMBITIEUSEMENT  ,  adv.  [Anbi-cieû^ 

lemarty  eh  vers  ci-eà.  3  Ion.]  Avec  ambi- 
tion.^Rechercher  ambitieusement  les  boneurs. 
—  Au  figuré  ,  il  se  dit  du^style  ,  et  signifie 
pompeusement ny  en  emplovant  des  ornemens 
recherchés  et  ambitieux.  Voy.  Ambitieux. 
AMBITIEUX  /  EÛ^E  .adj.  [  Anbi .  cieû  , 


Cl 


ï-.eû 


cieû'T^e  ,     1^  et  5^   Ion.  En   vers 

ci-eûi;^e.  ]  Qui  a  de  l'ambition  ,  homme  am- 

bitieàx  y   femme  ambirieàse.  •  On^pelle 

ornemens  ambjtUux  ,  dans  un  discours^  des 
ornemens  trop  recherchés  ,  trop  afectcs.  » 
L'Auteur  prouve  que  sans  tous  ces  ornemens 
ambitieux  ,  une  narration  est  animée,  ra- 
pide^  énergique  »  et  vraiment  iméressantc. 


énergique 


.1? 


\ 


i- 


^k 


]. 


A  M  B  '        5r 

Ann.  Utt. 

Rem.  Suivant  le  P.  Bouhonrs  y  ambitieux 
ne  régit  point  les  noms  :  afrbitieux  d'honeur 
ne  lui  plaisait  pas  :  Ménage  trouvait  Tex* 
pression  très-bonne.  La  Touche  pense  qu'on 
peut  doner  un  régime  à  cet  adjectif ,  |  sur- 
tout en  poésie:  L  'Académie  parai^ii  être 
de  ce  dernier  sentiment.  Je  ne  siis  slj  elle 
en  a  changé  *,  mais  dans  la  dern.  édit.  de  son 
Dict.  ,  elle  ne  done  point  d'exemple  i/raM- 
bitieux  avec  un  régime.  Plusieurs  Auteurt 
lui  en  ont  doné  un  :  BoiUau  a  dit,  ambi\ 
lieux  de  gloire!  L.  Racine  dit  des  Saintjf  :   "^ 

;  Ils  sont  mmkititmx  de  plus  nobles  richesses* 
Ambu'umx  de  vaincre  ,  ec  non  de  discourir. 

w  Les  sufrages  d'une  cabale  am^/V/Viî/^  d^ino-' 
ver  y  encouragent  et  multiplient  nos  Lucrécçt 
modernes.  ^ 

Ambïtieux  ,  quand  il.  est  sans  régime, 
suit  ordinairement  le  substantif.  Projet  am- 
bitieux \  cabiic  ambitieuse.  Dans  la  Poésie 
ou  la  prose  Poétique  ou  Oratoire  ,  Jl  peut 
précéder  :  ambitUux  projets  y  ambitieuse  fac- 
tion. 

Ambitieux,  s.  m.  Les  ambitieux  se,  per- 
mettent tout  pour  parvepir  à  leurs  fins.  Acad. 
«  Un  ambitieux  a  autant  de  maîtres  qu'il  y  a 
de  eens  qui  lui  sont  utiles.  La  flrr^/. 

AMBITION  ,  s.  (.  [  Anbi'cion  y  et  en 
vers  ci-on  ^  r*^  Ion.  ]  Désir  immodéré  d'ho- 
neur  ,  d'élévation.  Ambition  démesurée,  in- 
satiable :  avoir  de  Yambition. 

L'Ambttion  est  presque  toujours  un  vice, 
il,  y  a  pourtant  une  noble  ambition ,  mais  alors 
il  faut  kn  détourner  le  sens  /dit  I  Acad.  par 
une  épnrhète,ou  par  quelque  chose  d'cquiva*«» 
lent.  Ambition  louable  ,  honéte.  »  Ce  Prince 
n  a.pas  d'autre  ambition  que  de  rendre  ses  peu- 
ples heureux.  — •  Ambition  ne    rrgit  pas  les  . 
noms  ;  mais  les  verbes.  On  dit  Vanybition  d'à-- 
guérir  de  la   gloire  ;  mais   on  ne  di^  pa^  une 
noble  ambition  de  gloire.   Jh.  d'Educ.  ^-—^ 
Voy.  Amritioner.  /^         j 

ÀMBITIOiNER ,  V.  a.  [  Anbi^cio  né ,  i  '• 
Ion.  ]  UAcad.  avait  dabord  aproiivc  ce  mot , 
condamné  par  Faugelas  et  par  Bouhours  ^ 
âprouvé  par  Ménage  et  par  Th.  CorneiUe. 
Dans  la  i'^  Édition,  elle  dit  qu^il  nest  guère 
d*usage  que  dans  la  phrase  suivante  ,  et  au-- 
très  semblables.  >>  La  gloire  de  vous'scrvir, 
est  la  chose  du  monde  que  y ambitione  le  plus* 
Ce  mot  est  aujourd'hui  H  universellenfent  éta- 
blf,  et  dans  le  beau  style  ,  qu'il  est  inuiile 
d'en  citer  des  exemples*  Dam  la  daiu  Èdi^ 
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\Acai.  dît ,  ûwbuioncr  Us  honciits  ,  les  ài^ 
gnitc-s,  ctc\  Elle  ajoure  qu'il  se  dit  par  exagc- 
ration  dans  !«  formules  de  civilité;  et  clic 
cite  la  phrase  raportcc  plus  haut. 

Amp>ition  régit  de  devant  les  verbes  :  »  Il 
ç'I  ambition  de  parvenir  au  premier  rang. 
Ambifioner  a  le  même  régime  :  »>  Il  ambltione 
de  se  faire   {\nt   haute    réputation.   Mais  le 

•substantif  ne  régit  pas  les  noms.  »»  Le  discours 
du   jeune  Magistrat  n*avoit  txucunc  ambiiion 
d'éloquence,  journ.de  Paris.  y//Jv/j//c>/7  au- ^ 
rait  6tc  un  mot  plus  propre.  Avec  ce  régime , 
Aûibifion  est  unncologisme. 

AMBITIONÉ  ,  éE  ,  panic.  Souhaité/dé- 
sire ,  recherché  avec  ambition  :  poste  a.v:é>i- 
fioneypiaccambifionee. 

AMBLE,  s.  m.  ÏAnble  ;  i'^  Ion.  i^'e  muet.  ] 
Sorte  dalurc  du  cheval.  On  dit  proverbiale- 
ment ,  mettre  quelqu'un  à  C amble  ,  le  ran- 
ger à  son  devoir.         •  A 

>       AMBLER,  v.n.  Aller  à  lambic.  11  vieil- 
lit. 

AMBRE  ,  s.,  m.  [  Ànbre  \    i'^  lon.^  x^  e 

muet.  ]    Siibsiance   résincibc    et    inflamable. 

"fssence  à'amhre^y    sentir   Vambre.  Rousseau 

1  emploie  au  figure,  parlant  de  Taurôrc  ,  et 

de  la  roscedu  matin.  » 

Et  sur  tous  les  ccVeaux  voîsjns , 
Ori  voit   briller  Y  ambre  fertile  , 
OontcUc  dore  pos  raisins.  . 

AMBRER  ,  v.  a.  Parfumer  av^c  de  Tambrè. 
AMBRÉ  ,  f.e\,  adj.  Qui  a  une  odeur  d'am- 
■'  bre. 

AMBROSÎE,Tr^V.  Ambroisie  ,  Acàd.  s.  f. 

t/1nirosf-e;  i'^"  et  3^  lortgues ,  4"^  ^  muet.  ] 
e  latin  est  ambrosia  ,  pourquoi  donc  am- 
broisie ^  et  que  fait  là  cet  /  ap/ès  To  ?  A*o^ 
^ient-il  î  et  qui  Ta  introduit  î  Si  Ton  invoquç 
Tétvmologic  ,  clle^  est  toute  pour  dmbrosie  : 
Si  ion  invoque  Tusagc  ,  il  est  partagé.  JSIous 
nous  somes  décides  pour  la  rnanièric  cl  écrire 
et  de  prononcer  la  flus  naturelle. 

L'Ambrosîi:  est ,  selon  la  Fable,  la  nour- 


riture ordinaire  des  Dieux.  On  apelîe  fieu- 
rcrhcnt  de  ce  nom  un  mets  délicieux.  »  C  est 
au  nectar  ;  c'est  dit  r ambras fe.  — 'Ces  méta- 
phores, tirées  de  la  mythologie,  sont  pourtant 
un  peu  passées  de  mode: 

*  AMBÛCHE,  Ambuscadf.  Voy.  Èmbô- 
CME  ,  EMçusCADr-  — -  Mdc  D^jt/Vr  emploie 
\  tantôt  la  première  manière  d'écrire  ,  et  tan- 
tôt la   id  .  D* A vrig'ny  ou  son  imprimeur  y  a 
hcrïx  ?iusi\  Ambâscade. 

^    AMBt'LANT,  AÎ4TE,  adj.  ou  partie,  du 


1  - 


r.  ■ 


fâ/- 


verbe  inusité  amhuler  ,  aller  ,  mârehfr ,  W> 
promener,  du  latin  ambulare.  -— ^On  fie  le  dit 
ao  propre  que  d'un  Commis  qui  est  obligé 
pat 'son  emploi  d'aller  de  coté  dt  d'autre: 
Commis  ambulant  \  et  de  THÔ^^ital  qui  suit 
l'armée:  Hôpital  amfcjAz//r.— Suivant  VAcad. 
on  le  clit  aussi  d'un  homme  qui  est  toujours 
oar  voie  et  par  chemin.  >>  C  est  un  homme 
tort  ambulant  1  mener  une  vie  ambulante. 
Cela  n'est  que  du  style  badin  et  familier. 

AMlilîLATOlKE  ,  ad,.  [  Anbula-toâ^^re , 
4^  Ion.  ç^rmuet.]  C'est  la  ineme  chose  qu'a rrr- 
bulant  \  mais  il.  ne  s'eiDploic  pas^de  même. 
Celui-là  ne  se  dit  que  d  ane'Jurisdietion  qui 
n'est  pas  fixée  en  un  mcnie  lî:u.  Le  fi;rand 
CoAseil  CSX  ambulatoire  y  le  ParlemrntTctait 
autijefois.  Qui  dhm  \c  Parlement  ambulant  , 
et  un  Commis  a^rbulatjire  ,  s'exprimerait  très* 
mal.— — •  >3  La  Chambre  I.npérialc  crait^  au 
commenccnie^^t  ambulatiirt.Ch^rhs  Quint 
la  rendit  sc'dcntaire  à  Spire-  Le  Gendre. 
On  dit  proverbialem^it'^  la  y  )lon:c  de  l'hom- 
me  est  ambulatoire  \  elle  Cit  sujette  à  çhan- 

r.  •    "    '   •  ■  "  ■  '    ■  ■  '     "  V    ■■ 

*  AMBUSCADE.  Voy>îci ,  Ambuche  ,  et 
croyez ,  sous  la  le  tr^  E,  Emhuscade. 

AME  ,  pénult.  brèvj  dans  presique  tons  : 
dame  y  rame  ,  etc.  longue  seulement  dans 
âme  ,   blâme  \  infâme.  D  Oliv. 

ÂME,  s.  f.  [  i'^  Ion.  Il  convient  de  mettre 
sur  r^  lace.  cire.  ]  i^.*  Ce  qui  est  le  principe 
de  la  vie  dans  tous  les  êtres  vivans.  AmesQ- 
gétative  ,.  ^av^.  se;isitive  ,  d/77^  raisonable.  == 
1^.  Il  se^dit  plus  particulièrement  de  \dme  de 
rhomme^i  les  facultés  de  \âme  \  les  puissances 
de  \dme  ;^  aimer  Dieu  de  tout  son  cœur  ,  de 
toute  son  ame.  =1  y.  Conscience  :  >?  11  ?.iit 
bien  en  son  âme  <\uc ...  ^^\\  faut  avoir  Vame 
bien  noire  pour  faire  une  si  horrible  trahi-? 
son.  =^4'*  Cœur,  sentiment  :  »cet  homme  na 
point  d'âme  \  Cet  Orateur  a  de  Vâme  y  il 
sent  ce  qu'il  dit  ,  et  le  fait  sentir.  =  î""-  Per- 
sone.  »  n  n'y  avoit  pas  une  âme.  11  y  à  à  Mar- 
seille plus  de  cent  mille  âmes.  =  G^.  Uâme 
d'une  devise  ,  ce  sont  les  proies;  le  corps  , 
ce  sont  les  objets  représentés.  ^=:  7^.  Vâme  du 
canon  :  le  creux  où  l'on  met  la  poudre  et  le 
boulet.  =  8^  Dans  les  instrumens  d^  musi- 
que :  Vâme  ,  est  un  petit  morceau  de  bois 
qu'on  met  dans  le  corps  de  l'instrument  sous 

le  chevalet  pour  soutenir  la  table.  =  9'''Q^ 
donc  aussi  le  nom  d'ame  aux  figures  de  plâ- 
tre ou  de' terre ,  qui  servent  à  celles  qu'on 
|etic  eh  bronze  ou  en  autrt  métaJ. 

Rem. 
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Kerh.  Affte  s  emploie  au  figure  avec  la  prep* 
ée.  >^  La  v'critc  est  Vante  ^l'histoire  :  ^  Ta 
bomie  foi  est  I  âme  du  commerce  *  i"".  Il  faut 
prendre  garde  de  ne  pas  mettrq^  un  pronom 
âpres  ^es  mots  âme  et  esprit  ^  quand  ils  sont 
pris  personellcmcnt.  P.  ex.  les  âmes  drvorcs 
n*ont  pas  tant  de  fiel  que  la  votre  \  IvS  bi^aux 
esprits  ne  sont  pas  aussi  modestes  que  le 
voire  :  il  faut* dire  y- que  vous  en  avez  ,  que 
vous  Têtes.  -  .^ 

*  3^.  Il  n'est  pas  moins  .ridicule  de* dire: 
ti  une  Ville  livrée  aux  flammes,  oii  vingt  mille 
dmes  périssent  à  la  fois.  Mercure.  Des  ânies  qui 
périssent  sont  quelque  chose  de  curieux.  Dans 
ce  sens  "de  persane  (  n'\  f  ^.  )  *  ^^  ^^^^  âme 
prête  à  des  aplicacions  ridicules.  >*  Il  y  aplu5 
de  mille  âmçs  dans  ce  Village  ,  toutes  mal- 
propres  y  sourdes  ,  boiteuses  ,  horgaes  , 
bossues  y  contrefaites.  O^  sent  le  ridicule  de 
cette  phrase.  On  ne  doit  donc  presque  jamais 
doner  d'cpithète  \âméky  pris  en  ce  sen^.  — ^ — - 
Rollin  a  dit  comme  M.  Garât  dans  le  Mcrcjrc. 
»  La  /7^j/^  emporta  plus  de  huit  cens  mille 


a  me  s. 


Il  ne  faut  parler  dans  cette  acccp- 
.on  que  des  âmes  ,  ou  ,  pour  mieux  dire ,  acs 
persanes  vivantes.  »>  Il  y  a  huit  cens  mille 
âmes  à  Paris ,  et  non  pas  un  million  ,  comme 
9|i  le  prétendait.  »  J  ai  ^té  aux  Thuilcrics  , 
je  n'y  ai  pas  trouve  une  âme.  —  Qu'on  ne 
Caisse  monter  ^arir/z^  a;;?^  là  haut.  Rac. 
\^^.  yime  entre  dans  plusieurs  expressions. 
Rendre  l  âme  i  mourir.  Avoir  V âme  %wx  le 
bord  des  lèvres  ^  k\iz  près  d'expirer  ;  avoir 
lame  ,  ou  mieux  ,  le  cœur  sur  les  lèvres  , 
ctre  franc  et  sincère,^  dire  facilement  tout  ce 
<\\io\V^tnsz:' N'avoir  point  d'âme  ,  point  de 
vivacité  ,  de  sentiment ,  ou  d'ardeur,  d'ému- 
lation. -'—Dans  lame  y  en  son  âme  ^  adverbes. 
.»  Vous  étiel  résolue  dans  l'ame  à  ne  rien 
conclure.  Fonten.yy.  3i::^  en  son  âme  de  se 
venger  de^ce  rd^..  Mercure.    -,  . 

^  *^MÉ  ,  FE  y  adj.  Aimé.  Vieux  mor;  qui 
n'est  plus  cii^  u^^age  qu'tn  style  de  Chancelle - 
r^e.  »iSjps  Ar^ès  et  Féaux  les  Gens  tenant  notre 
Cour  de  Parlement.  Notre  À  me  et  Féal  ,  etc. 
*  AMELIiTTE,  s.  f.  Ménage  ne  dcsaprou- 
vait  |\oint  ce  mot  ,  quoiqu'il  trouvât  qu'o;?;^- 
Av/^  valait  mieux.  L'usage  actuel  n'aprouvc 
que  celui-ci.      ^  '.  .      ' 

^      *  AMEINFR.  Voy.    Amener.    Dans    le 
siècle  passé  ,  le  i"  était  usité.  Boileau  a  en 
corc  employé  cette  orthographe. 
Qtii  ,  dans  ce  cTiajnp  d'honcur  ,  ou  le  gain  les 

'      Toihc  1. 
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Oient  chanter  ton  nom  sans  force  et  sans  Haîclne. 

AMÉI  fORAllON  ,  s.  f.  Action  d'anuli  >^ 
rer  ,  de  rendre  meilleur.  [  Amèli-ora-cion  ,  eu 
vers,  ci-on.^  »»  Ce  chaii^p  ,  cette  terre  sont 
susceptibles  à\wjèHorafi'Vi.'^  —  Au  pluriel ,  it 
se  dit  des  cftcts  de  cem-  action'  d  anu-liorcr- 
»  Les  améliorations  <]u  il  a  taitrs  a  sa  terre , 
en  ont  doublé  le  rcvejvu. 

J\^ÎÉLI01<1  K  ^  V.  a.  [  Amèlio-re  ,  i"  et 
dçrn.<^'  ter.  fout  brcL  jRendre  nK-illcur.  /ïm^!* 
liorer \xnz  métairie,   une  t^nre  ,  erj. 

AMEN.  [  \yxo\\.  a':iène  \  en  i\\  a  pas  le  sori 
d'çi/z.lTerme  d  felise,  oui  entre  dans  des  phra- 
ses  trançaiscs  du' style  tamilicr:  '>  n  dit  amen 
à  tout  ;  \\  consent  à  tv^ut  ce  qu'on  lui  d::- 
mandr.  »>  //  n  >  a  vlu  <  i/::  à  dir^'  arien  ,  dit- 
on  ,'  quand  t^n  est  eniiuyi  des  harangues  d^ 
quelqu'un.  3>  Ar/enJe-'^jus^u  a  amen  y  jusqu  i 
la  fin.:  .      ' 

^AMENOABMi^  adj.  [  et  non  pas  Aman-^ 
dablcy  quoique  ce  st^it  ainsi  qjoii  le  pronon*. 
ce.  ^^  douteuse.]  Qui  est  suje:  à  lairendcv 
Acad.  Qui  mcTïtc  d  être  con.iarr.a:  a  la- 
iri^nde.  frev.  — -  Dans  le  Rich.  Uorr .  on  lui 
done  un  là  sens  :  qui  peut  s'airendrr  .se 
corriger  ,  se  reparer.    Cxlui-ci  est  do.ircj^.^ 

AMENDE  ,  s.  f.  [et  non  pas  Amandi:, 
avec  un  a  /quoiqu'on  le*prononee  de  la  sorte; 
2^  Ion.  ^"^  e'  muet^.  ]  Pcinr  pécuniaire  >  imposée. 
par  la  Justice.  Payer  ï amende  ,  cire  mis  ou 
condamne  à  r amende .  /       . 

Amende  honorable  est  une  contre-vérité , 

car  elle  est  infamante.  C'est  être  condamne  à^ 

aller  nuden  chemise  4emander  pardon  à  Dieui 

au  Roi  et  a  la  J^istice.    Voy.  A.MENnî::iLNT. 

\   AMENDEMENT,  s.  m.   [  Amandeman  r 

I  et  dern.  Ion.  en  a  le  son  d'an  ^"^  r  muc^] 
Pluche  écrit  tantôt  amandementi^  tantôt  amen- 
dement. Les  Imprimeurs,  doivent  taire  âtten- 
ticiTn  à  ce  mot  et  au  suivant  y  et  sur-tout  à 
celui  iX amende  ,  pour  ne  pas  le  coutb^idrc 
avec  amande  y  fruit  de  l'amandier.    , 

Amendement;,  i"".  Changement  en  mieux. 
Acad.  par  lequel  on  devient  metUeur.    iV^'t.. 

II  se  dit ,  au  phvsique  et  a^i  moral ,  de  la  santc 
du  corps ,  et  de  celle  de  lame.  >>  .11  n'y  a  pomt . 
d'amendement  à  sa  santé  ,  dans  sa    conduite* 
=  1^.  Engrais  de  terres.  »  C^ette  terre  est  mai- 
grc;  elle  a  besoin  d'amendement.:    ' 

AMENDER  ,  V.  a.  [On  prononcé  amanJey 
mais  on  ne  doit  pas  l'écrire  avec  un  -7  ;  i*^  Ion. 
^'^^  èïcï.  ]  'i"".  Paver  Tamende  de.  .  nferme  de 
Palais.   La  Cour  Pa  débouté  de  Pape!  ,  çtTa 
condamné  à  l  amender  .  à  en  paver  PamertAc 
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Ucniirr  iiKilkiir.il  n  y  ^n  que  î)i<^u  qui     HaftHc  Style  ramuict^  fcussî* 

Jr^uis-ç  .yr^t^'i^t  ^.   In  cC  scn5  ,  il  est  plus  cfii'  ^^  jpai^.a  hônç  conJtiitc,^»»  11  j  am^^f  crrrr  ^f^airt 
la^v  fiii  i\A^|>r.H|uc?  :   »'  U   Vjn:('nJr  \\r\  Vrsr     a    /v/*;/   m. Son  dcrpiçr  enfant  est  ic*  iixicmç 

iifcs  ^  les  anul livrer  pi^r  ilc"^  e^i^ais.-..-  >.i: 
4',  Il  CSC  aus  i  yuLtrf.  '^(vC  iuaj;|^di:  ij^;/r7;i(: 
/;!;/';/  ;  11  /z  a  f\is  i.  r;nuio  Jcpui^  la  yai^hr'T;^ , 
)t  n'c^t  pas  nuciix.  >•  Jamais  cheval  lii  iiHcliant 
Ju3.n>fiîc  h  iir*Y//iii  pour  aller  A  ru)n;e.  11  se- 
Jit  prjsiiik:  îoi» jours  av.ec  la  négative,  t^tè^-zrr 
y.  lla'sscV  de  prix  :  le  blccir  bien-  drn:*nJe  l 
cela  fera  ,'^r;:Jrrr/tr\tn.'  ^'^^  •  '  — ^.:  >*  '  *•  ' - 
C )n  jJ U  pf  >iK»' f  rhi ul etneat ,  rr/:i  ;z  \am<*nderci 
fjs  vsyfrevi.irjhe  y  n'en  tera  rien  rabarrc  Jy 
prix  Vtt/^:/rr^vr//A  ^  lie  rendra  pas  votre 
"condaion  m;siHcurc.- 


L<5  rcvcil^Crnami  eurla  tè^e  çouplcv.  \^ 

Ce  meufiTc  n'a^n^ii^  nullcmc/âi  /tvir  mi^thc*. 


*e  levèrent  encore  plus  niatin. 

Rrm.  AMrKDEiv,,  pour  diaiinuer  cteprix, 
nVsi  pas  si  bon  y  jsclon  Ijuclques-uns  ,  vO^^^ 
ramenJer.  L\icaJ.^  les  dit  c  gaiement,  »>,i.e 
hlcdrst  hirn  amen^)/  y  inéiy  ramcrnJr.,:  ^ 

S^Amen  1) t R  ^  pour  /r  corrl^^  ^;  lijesc  pas 
du  beau  s*\  le  :  le  i\^y^m\ix(  amei^^^^ 
plutôt  se  nion:rcr  pur  roiit.  •'  ^cxtxii  mamen- 
éifr  yti  xci  ani*nJtmrf:t  \q  le  )ure   saps  dclai; 
vf/2(^/;;  -~  IV^i  ji/les  iilet  r  f  autre  sons 

lemarque:  ^  .'.' "'?f  •' .  ■  - 

On  lit  dans  \f]X\X:\i.  Ylot^.  çr:(^îidL^r  un 


ouvrage  ,  en  corriger   la  ^dctectucsite,  il  es^t     voir  lui  donc  le  sens  à^fniQlivement\:^ydntc 

viciiv  en  ce  sens ,  et  ne; s'ï  dit  plas.  On  s?  mo-  .  cvti^  amaiiie  cmxic  ^^qu.  ilist.  du  Jap.   En  ce 

querait  d'un  Auteur  qui  énoncerait  une  Édit*     sens  c'est  un  barbarisme.  1. 

amendée  et   augiijcntce,  ' Ovl  dit  aujourd'hui 
.  corriger.  0\\  peut  dire ,  en  donant  la  M.  de 

U'ailly  les   tioges   qui  lui  sont.,dûs;,  que  le 

Hich.  Port .z  cix:  hxziX  amendé  par  ses  soins"^ 

wais  qu'il  a  besoin;  de  î  être  encore  plus. 
AMtNtR  ,  \.z,[ Amené  ,   v  /  muet, 
/<liia?s  devant  la  syllabe  fenv.  ïl  se  fîbangc  en  <? 

fà>Yen  :  \l 

av:enenr 


\'amcr.e  ,  tu  avxènes  ,   il  àmè//^ ,  ils 

.  On  écrivait  autrefois,  |ir7>r//?/,  tu 

anteinc4  ^  tK.  Voy,  AMtiNKR.j  Conduire, 


,  Tréy.  AMENUISER  :^  Acad. 
V.  a.  On  pourrait  deinahdcr  pourquoi  cet  V 
fer:  ,  ce  mot  venant  de  menu.  Je  doute  que 
cette  ortograpbc  et  "cette  proaoûciation  soit 
la  véritable.  On  dit  .^lenuiserie  ^  menuisier i 
et  non  f^s  Afénuiserie  ,  il/r'/zû/Virr. —  Rendre 
plus  menu  ,  moins  ép;aîs.  amenuiser  un *bâton  > 
une  cheville  ^  un  ais.  7  '  ^      ' 

AMER  ,  ERE ,;  adj.  [  A-rrè^  ;  è  oûv.  IV  se 
projiôncc  :  tf x/z^r^  i  1^  ^  moy.  et  long.  ]:Qui  a 


mener  vers  quclqWùn  ou  quelque  lieu.   Trév.     une  savcu^  rude  et  trc5-disagréablc  à  la  langue: 
Cette  dcrnition  jnVst  pas[  exacte ,  car  iî^i*-    'fruits  ar?^/^  ;  et 


ner  nC  se  dit  p?$  -de  touf^lieu,.  niais  de  celui 
où  Ton  est.  >»  lliw'a  amené  ici  ;  amene^-ie 
)ihe\mQ\.  »  Quel  sujet  ,'  quel  bon  vent  , 
/quelle  aiVaire  vous  aminé.  -'^  Et  figurcment 
ra  parlant  des  choses,  ce  vent  nous  amènera 
U  ptuyc,  =i  i^.  lniroduire,,^nTC^cre  en  usage. 
i^J.c$  iKaxixsic^  amène ntki  i^odes*  j^  On  du 


au  fiieuré  :  larmes  amères , 
reproches  amfrs.--^  Il  $uit  oij  précède.     -  , 
V  Dan$lcschanip|d*Afiiplutntcct  des  tnéc%  f  mire  s  • 
-'     J    \      GressiU       ',     "^   '  \. 

^'Jormanfvsur  les  rocs,  nouH'idVmrfifeuill^ 

.■  ,  <  ■  .  -        ■  ' 

^       ■  m       ■ 

■—On.  dit ^, avoir  la  bouche am ère  ,  et  qu.une 
chOic  «c?»/  larcnd  anilre  \  ccpcndam  ce  n'ctf 


v-^ 


■if    . 


Krv;? .   M.  Jç  Font  attelle  ,  dans  Ericie  ,  fait 
r^'gir  à  ce  verbe  rinhbitif  sans  prép.        ^^ 

£.tri>frr  mon  honcui.ct  ta  vie  et,  la  mienne»     ' 

T^amff'rie  ^  rAr/oi-r/"  n'cjt  pas  français ,  dit  M. 

vil  rc^r fort  birn  le$  noms  aii  datif ,  et  au 
f*gu?é.  »>  On  Vaminx  au  gcncral  viî  vaut  mieux 
anicJiier  les  c\\o^%à  un  acowodemçntv -que  de  ^ 
plaider  ou  rfe  taire  la  gutrrc. 

AMÉNITÉ  ,  s.  t^[z^4tf  4^  rf^r.  tout  bre^f^^^ 
A^rcmcnt,  ce  qui  fait  qu'une  chose  est  agréa/-  . 
ble  et  gracièibe.  AcaaSW  se  dit  au  propre^ 
iZ/7;r/7/r<  d  un  lieu  ,  ^r  lair  :  douce  tempera- 
turc  ;  •et  au  fie.  aménité  de  Vhumcux.  A cad^ 
Car  au  Iteudc  s: kver plus  tard,,  les  servantes  ^>»ll  n y  a  ni  acrénicat  ^  ni  amértiré  fdins  ces 


<« 


•      *■ 


vers.  Rick.  Port,  (  c.  a.  €|>  ni  d^u ce  élégance-  ) 
^  Rem.  Ce  mot  est  du  commencement  du  siè-: 
cl6.  Lt  Joucke  trouvair  qu  il  sentait  encore 
beaucoup  le  pays  \zi\p:.  u  Aciidémié  rie  Ta- 
vaitpas  i'àbord  mii  dans  son  Dictionairc  ::; 
elle  iv  inséra  dam  la  2-  Édition.  Aujourd'hui 
il   est  Bïçn  ^  ,  et  paraît  noble  etélégant. 

On  ne  le  dit  pourtant  guère  que  A^^  ptfsoiics  ,  v 
du  caractère-,  du  sxyf^  ,  du   langage  fct  de  ce 
qui   y  a  raport.^L*y/^iav//  le  dit   d  un  lieu  et 
de  r^r  ,  conme  on  la  vu.   J  oserais  douter 
oju'il  soit  là  bieii  cniployé; -— *  Le  P.  de  Charle- 
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Alskt  bôuclie»  quic5t  <Tw^r<' ,  (îe  !!(Wt  les  $act 
lui  y  sont  ,  «  ijui  y  produisent  ce  goût  et 
ccrte-scnsarion.       ^ 

Amer  es^t  aussi  /a^//.  masc,  ■»\J'amèr  et  le 
doux  sont  des  qualités  contraires  \  et  en  Mé- 
decine ,  les  amers.  «J'avale  quelquefois  </f'f 
amers  moins  aeréalTles  que  les  vôtres.  Sev. 
Mde  de  ^fW/yf/zf  passe  ici  du  tîgûrc  au'proprc. 

Amer  se  dit,  aussi  substantivement  du  fiel 
de  certains  animaux  ,  et  prinfipnleincnt  'des 
poissons.  Crever  ïumer  i'unc  carpe  ,  /un 
brochet.     "^ 

AMEREMENT,  adv.  l'rmoy.  et  long  ,- 

j,*  e  n^uet ,  4*^  Ion.  en  a  k\  son  d'an  ^  âtncr(^r 
man.  ]  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Qoulourciîse- 
itient.  Pleurer,  se  plaindre:,  gémir  amèrement. 
^  AMERtUME,  s.  f.  [  i"  ^?  ouv.  et  bref, 
j*  br.  aussi  ,  4'"'  é  muet.  ^  Stn -propre  •.  qualitt: , 
saveiïT  de  ce  qui  est  amer  v  XamçrmTnfide.Xir  : 
-bis  et  de  la  coloquinte.  Au  /f^art'' ,  affli  a  ion, 
peine  d'esprit  ;  vivre  dàJis  r amertume  ;  les 
amertumes  de  la  vie.  Il  n  a  de  pluriel  qu'au 
figuré. 

.!  AMEUBLFlMENT  ,  Amêubiisç-ement, 
s.m.  l.c  I*'  s--d<t  de  l'assortiment  jdes  meu- 
bles d'une  chambre.  L'ajutrc  est  un  terme  de 
Palais*,  et  signifie  l'aaJon  cte  tendre  mobi- 
liaire  ,  d'amcnblîr.  Il  ne  faut  pas  les  çon-' 
fondre.     ..     ;  .  .  '  '  '       .- 

AIMEUBLIR^  vra.  tctmc  ac  Pratique;  Ren- 
dre meuble,  ou  de nitilrt  mobiliairc  :  '>  s^ 
trois  cens  iniHc  livres  de  dot ,  on  tn  à  ameu- 
bli cent  mille.  ^  '  '       ■        J  — ^ 

AMEUTtR  ,  y:z.[^A'meu'tt.  \,  Au  proj?. 
iirvîent  de  mri^r^.  Mettre  des' chiens  en  ctat 
dp  bien  chasser  ensemble.  -^  A"^^^-  attrouper 
et  exciter  à  la  scdition-  ^i\\  ameutg,  les  Mar^ 
chands  du  quartier  ;  ameuter  la  Popuhce. 
■— Dans  irifvozzJr  il   a  Un  autre  sens  qui  ne* 

f Paraît  pas  avoir  de  rapon  au  prerrtier ,,  <jui^ 
ui  est  même  contraire.— Mettre  l'union  et^ 
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;        A  MI  -  /     . 

j*  Xfcr.  j'Çciuî  ou  celle  ,  nvcc  qui  ont  est  lie 
d'une  affccfiaiirrciprooue.  »>  Un  \fï\\2h\zunl 
est  un   tnsor  incstunablc.  »»  Ricii  dci^lûs  rare 
que /rj  vrais  4::>/7//;  »M. PS  j^ranJs  (Mit  ci«   Ha- 
reurs  ,  ils  n'ont  pas. d'ur:;/.    »»  Ces  ckux  fcm-* 
rftes  sont   fort  hôp.nc^   anirs  \    cs^^  un<?   dé 
ses  amies  ,  cpc.  etc-  ==  i'..  On  le  ilit  dwS  ani-. 
inaux  etdevcl.o>:s  inanim^^v;  »>lc  {^hienêstii/r^i 
de  rhotnmc.,/Vr/;;r^^  Je  la  viy;iic,   Ic.yin  du 
crtrur  ,  t/d' lVstonia"c.=  ;"".   Il  est  quelquefois 
ad^ectft:  propice  ,  favorable  :  ks  d^siiris  ùttus^' 
la  i^ntunzamle.  Il  n*a   gucr^   d'usag'e  ûu*ca 
Pô):sie  ,  dans  ce  dernier   cn^ploi.  j^.   \    ^ 
A.iéti  rrgit  les  choses  comine  les  |>ersones  , 
Tc  là  t>rcp.  de  :  ami  de  m-^n  frère,   ami  de 


a\ 


de 


la  gloilfp,  t/rj  vertus.  - — r^  Quelquefois  il 
sriivi  de  l'art-icle  inJétîni  f  a/:ïi/  cl:  çcruii, 
table ,.  i/r'l)C)ureille. 

On  dit  pfpverbi?^!eirent  ^  jmi/i/jr/a'a  Fau^ 


f/  ,  tant  q\^c  la  conscience   n'y  çit  point  in- 
rrcsscc; 'jusqu'à   la   Bourse  y  tant  qu'il  ncn 

*      ■  ■      .  •  fit  ¥    -  -  -     l  ■      •  T 


tel 

teres 

conte  point  d'argent,  l/c  dernier  Sentiment  est 

aussi  laid ,  que  l'autre  est.  beau  et  louahlc. 

AMiABLE,  a<^)-  [  ^'î^^ut-  4^>  muet:  ]  £c 
mot  paraissait  vieux  k  ^fe;L7}^e  mcnK.  \l  tc- 
mHigne  qu*oa  ne  s'çii  servait  plus  qu'adver- 
bmhmini  y  à  Tamluble.  - — —  AhtfhAhe  dir  , 

tv  Ciét amiable  t  nous  dirions  au jourd'h^, 
le  Ciel  ami. y.  dit  le  Critique  ^  conVnie  nous  du 
sons  les  Jcstins^a'?iis.  —  V AcdJ.  ne  condamne 
point  amiable ,  elle  met  sans  remarque  ,  acueil 
Umiahle  ,  deux  ,  graciriix  ;  p.irolcs  amiables. 

A  L*AMrABLfi  ,  actv  En  ami,  d'une  manière 
paisible  et  honcte.  Kr.^.  /^.r^r/.  avec^douceur* 
Trey.  Par  la  voie  de  la  douceur  et  sans  pro- 
cès. j4caJ.  »  Convenir  ,  tvàïitr  à  T  amiable  ; 
vider  un  différend  à  V amiable. 

AMIABLEMENT ,  aJv.  [jmià-hleman.\ 
D*unc  manière  amiable.  Acad.   Aramiabîé, 
.  TVi^V.   La  preniicre  déhnition  est  meilleure, 
car  ,  amiablement  rie  se  dit  que  de  la  inanièrc 


/ 


^\ 


'TKPf''' 


4, 


concorde  dans  un  corps.  C'est  un  terme po^  de  traiter  en  paroles;  il  lui  a  p^vM amiable^ 
pulaire  et  ridicule.  ^  -  '  ^    .>      •   ..^ 

AMFIGOURI  ;  s.  m.  Acad.  Plusieurs  écri- 
veiit  a7tR/>A/,fc)^ ri  par  analogie  avec  les  autres 

^ots  de  la  langue  j  composas  à\amphi. 

î^hrâse,  discours^  ou  poème  burlesque ,   dont 
1«  mots  ne  présentent  que  des  idées  sans  ordre. 


^  nont  aucun  sens  déterminée  Vcsamji^ouris' 
^^l  ^^^  fluclque  térns  à  la  Tnode  ,  mais   en 
f î^nce  ils  modes  ne  sont  pas  de  durée;  Voy.' 
Amphigouri. 

•  AMFÏGOURIQUrc  V.  AMPHtaouRïQUE. 
AMI ,  Mî£ ,  5.  iti.  çf  f.  [  Eï  est  lort.  aa.  id , 


ment  ,.avec  douceur.  :  à  r  amiable  a  un  sens 
plus  étendu. 

AMIANTE  ;  s.  m.  ou  f.  Le  genre  de  ce 
mot  est  douteux  :  VAcad.  le  marque  masc  le 
Rich.  Port.  içm.  Trévoux  des  deux  genres-!- 
Matière  minérale  ,  dont  on  fait  de  la  toile 
incombustible.  ; 

AMICAl-,  ALE  ,  adf.  Qui  part  de  ramitîc* 
Il  ne  se  dit  donc  pas  des  persones, niais  des  cho- 
ses qui. viennent  des  persones.  On  ne  dit  poiric 
un  homme  amical^  et  encore  moins  jr/z/V^rz-w 

AMICALEMENT,  ^dv.[AmlhaiemMi.l 
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o^   V  ,  A  M  ï 

'iin'c'imanicrc  amicale:.  11  le  traite,  ill*ateçu» 
U  lui  a  parle  tort  amicuicment  j  vivre  ,  causer. 
àrnicplrrnrnt .  .  . 

AMICToij^Amit  ,  s.  nv  Tr^V.  met  les  deux , 
VAçaJ.  nc4iTctcjuc  le  pro^^ier.  Amict  est  plu* 
conforme  à  rciyii'Jologie  ;  mais  umir  se  rd-^ 
proche  tlavaiuagc  delà  prononciation^  pois- 
ijue  1>  c"  ne  s  y  prononce  pas.  [  Ami  ,  le  c  et  le 
7  sont  muets.  1  l.inge  bcnii ,  que  les  Religieux 
mettent  sur  le  captice  ^  et  les  rreires  sctuhers 
s\ir  les  cpaulcs^  et  .^usTaube,  quand  ilsVha- 
bilUnt  pour  dire  la  messe. 
^  AMI)30N  ,  s.  nv  Pâte  qu'en  fait  àvep  du, 
froment  ,  et.  qu'on  dclaie  pour  faire  Tcmpois. 


:         À  M  M        ' 

des  dcmonstr;ûî^ns  qxic  l'on  en  fait.  »  Dans  le 
monde,  on  Juif  bien  des  amuiés  à  des  gens 
pour  qui  Ton  n'a  pas  d'aihitié.  *t-  On  dit 
quelquerois   amitirs   pour  iV/;;/j*.  -^ 

vous  ferez  là  J^s  amitiés  irouveUes.  BoiUau* 
c.   à.   d.  de  nouveaux  amis.  * 

Combien  n'ai- je  pas  vu  dans  mes  longues  diîgrafes 
D^tllustns  aminés    confoler    mes   cnnuisj^         Rouss. 

Dire  des   aviitiès  paraît  être  une  expression 

singulière  et  bizarre  :  orl  l'emploie  pourtant 

dans  le  style  épisix^lairc. .'»    Mr.    et  Mdc,  Ide 

^VCoulanges  vous^  disent  \vi\)\Q.  amitiés.  Sl  v.  f— 

On  dit    dans  le  meijie  sens  avoir  des  amitiés 

à  faire  avec  le  dat.  et   le  génit.  »  J'ai  mille 


(>n  la  broie  aussi   pour  en  faire  la,poudrc   "" amitiés  a  vous  faire  de  Mr.   de  L.  R.   F.  et 

^"^^ 4^  Vit.  le  Cardinal  <,  etc.  La  même. 

En  amitié.   Prendre  en  amitié  ,  concevoir 
eTaniitic  pouf... »>  Vous  êtes  Télcmaque  ,  que 
îarbal ^ri/  en  tf.v7/Vi^'',  lorsque  nous  revînmes # 
'EgyptC;  -^  j^yoir  part  en  l'amitié  ^  ou  à  ru^ 
Viitiédè^^.  Voy.E/zprcp.  *     ^    . 


.à  poudrer. 

AHlDONIER.y^ca^.  Amidonnier,^^^^^ 

s.  m.  Le  I*'  vaut  mieux  ;   car,  pourquoi  cet 

d:6iible  n  î  Celui  qui  Làir  l'amidon.    -  ^ 

AMINCIR  ,    v.  a.   [Amein-ci  y   i^   lo|^ 

Rendre  plus  mince.  Amirtcir  une  pièce  de  bois,  f^ 
./  ;  AMIRAL  ,s.  m.  AMii\AUTÉ,>  f  [On  eçri-  f 
.      vàit  autrefois  v^c/z/z/râ/.,  Admirante  y   ?^.dout. 

au  id-,  amiroté.']  Grand  ()fficicr  ,   Chef  su- 
V     prême  delà  Marine.—  CHârge  de  ce  gtan4 

Officier.  — Siège  de  sa  jurisdictioh.  • 

AMlSSmiU TE ,  s.  t.  Amissible  ,ld^  Ils 
*"  «e^sc  disent  qu'efi  Théologitf  y  de  la  grâce  qu'on 
peut  perdre  ;   Vàmissibilité  de  la  grâce  j  la 
4     gvàce'e^i/dmisiihie.    .  ^  '^ 

AMTT  ,  V.  Amict. 

AMITIE  V  s.^  f.  [  Amitié ,   3^  é  fçr/  tout 
■:  bref.  ]i/^.  AflFdction  qu'on  a  pour  quelqu'un, 
\    et   qui  èrdinairement    ç^  mutuelle.    Grande 
amitié  y    hone  amitié  y  ctro'ne' amitié  y   etc. 
=^1^.  Amitié  se  dit  même  des  animaux  3^  à 
Icgard  des  hommes.  Ce  Chien  a  bien  de  l'a- 
tnitié  pour  son  maître.  ==  3''.  En  peinture  T^- 
mitié  des  couleurs  ,  leur  convenance^  leur 
acord.         "  , 
«^  /îé*/?;.  Faire  <î;72///V  a  deux  rcginies  :  i^.Je 

^datif  :  1\  luijjît  amitié,  i"".  La  prép.  avec  :  iL 
Jit  amitié  avec  /r^i.  .Dans  le  prerhier  cas ,  il 
\    srgnifieyi/r^  des  caffsses\  dartf  le  id.  lier  ou 
contracter  amitié:  Faire  Tamitié  de  y    avec 
llnfinitif,  c  est. faire  le  plaisir  ^e ...  faites- 
rnoi  V amitié  de  .m'acompa^rler  y   faites  -ttzoz 
ce/te- amitié.  Woy.  ^môur  à  la  fin.  Rem.^S^. 
x^.  Quand  or^  parle  du  sentiment  de  lamitié, 
on  ne  le  met  jamais  au  pluriel.  On  dit  à  plu- 
sieurs persones.  >*  Conservez-moi  quelque  part 
— ^   à  votre  amitié  y  et  non  pas  ^  voj  amitiés  y  com-f- . 
on  d\x  àvbtre  estim^'Zftlhon  v^s  à':yips  esti- 


On  dit  ptoy^itJiïemknt  d'un  homme  qui 
le  visage  long  ,^iul  ejl  de  bonne  amitié  y  qu'i! 
a  le  visage  de  bonne  amitié.    Gn  dit  aussi 
ïamitié passe  le  gant  y  quand  on  se  touche  la 
main  ,  sans  se  déganter. 

AMMENT.  Terminaison  de  plusieurs  ad- 
verbes. Richelet  met  anment  et  le  V.  Folard 
Ta  suivi  i  fuissanrfient  yétonanment  y  etc.  C'est 
contre  Tusaçè  et  la  prononciation.  Puijfamany 
'  étonœmaîi.  On  doit  donc  écrire  puissamment  y 
étûnamment.  .  ^'       • 

AMMONIAC,  AQUE,  adj.  \Anmoniahy 
ni-akey.2^^  Ion.  Trév.  dit  Ammoniac  ou  Ar^ 
moniac.  11  le  met  sûbst.  masc.  ]  Sel  ammo- 
niac ;  qui  se  lire  de  Furinc  et  de  rexcrément 
des  chameaux. —  Gomme  ammoniaque  y  gem- 
me résineiise.  Les  anciens  s'en  servaient  au 
lieu   d*encens  dans  leurs  sacrifices!  ^    . 

.    AMNÈ  y  pénult.  longue  {âne  )  damne^  çon^ 

damne. 

AMNISTÎE,  s.  f.  [  Pron.  A^ej^is-tt^é y 
en  4  syll.  3""  Ion.  4^  e  muet.  ]  QuelqueVu»s 
ktxxseni  Amnestie  yex  Ménage  pensait  que 
celui-ci  est  conforme  à  Tétymologie.  .Mais 
/^  Tai^c/t^  remarque  fort  bien  que  rétymû- 
logie^ n'est  pas  plus  pour  le  id.  que  pour  1  c 
premier  ,  parce  que  la  prononciaçion  de  ï  ira , 
ou  de  Veta  grec  est  tor-t  disputée  ;  les  uns  le 
prononçant  comme  un  i,  et  les  .autres  com- 
me un  e  ouvert.  —  Pardon  a«)rdc  aux  Rcbcl- 


wr/.  Onincdit  amiiitiiJ^^xi^^ 


■f 


les  ,  ou  aux  Déserteurs. 

♦  AMODIATHLR  ,  s.  m.  Amodution, 
s.  f.   Amodijeiv  ,  ¥•  aci.  Fermier —-  ^ail  à 
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icr:  —  Ces  mots  ne  sont  plus 

iicloucsMVovinLCS. 


ifcrmc  f^  AfFcrmi 

Cusae;c   qu'en  qucn] 


>/  îKorlfi  i'rl 


Action  d  a/irivriv-. 
Le  vcToc   CSC  aussi    nci:rrc  :     di:vcu:r 


rc  n  oiiîdrc." 


MENT,  S.  m. 
minucr ,   rcu 

drir. 

jnioindrc.   >>  Cette   inondatic^ii  amj:nJrir\T'/jn 
jr€,yenu  ;  son  revenu  ayr:jindrir\i^  en  consJcjucn- . 
ce  de,    ct;jC.  »^  Cda^ûportâ-ru  quijlquc  t^/;;o/>z- 
drisséincnt  à  son  autorîtc  ,!  ii  son  rcycmi.— 
Voy.   Grossir.  > 

AMOi.LlK  ,  ou  A.MOtiR  ,  V.  act.  [  Amoll  ^ 
tout  Bref.  ]' Au  p^b/r^  ,  renJre' niou  cr  nVa- 
niable.  Le  solcii^z/iu/i/ /a  cire  v  au /î'^;:^^'' , 
rendre  mou  et  cfTo^nirtc.  >'  Les  dclicesiîmo/- 
lissent  /^  eau  rage.  W  i^.  La  rcnvrAd'  regarde 
amolir  et  r.:</;;o//Ky comme  syiionvyies  ,  de  J 
manière  qu'on  pcutl  les  employer  indiffèrent 
ment.  ^  Maj^  il  me  Cirait  que  ramolirj  csi. 
lus  propre  pour  le  pIiys^ue,et 
moral.  .Je ydoute  qu  oij  dise  ,    comiiic  il 


•  .   «'^    '  ^-  "■■■    \  •  V.  ■ 

'   •      •  ■       •  j»  *   » 
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Craigne/ Vi^n  vaii^  pUisir  /ii jrnc^fcri  trompci'v^s 

AVtOnCM  R   ^  V.    acr.Carîvir  d  aniorVc  ; 
(jtr:^^y,'er  aft  liamèçon  i  Airircr  par   TaiiM  tl;*, 


/. 


( 


i/tV'^r.t-(r  ,:(.♦  polissons ,  des  oiseaux  - 
Verbe  fie\se  dit  qu^au  pT?^prc  ,  dv:  F/Vuterr^des 
ficiicv/onSyQi  lu  .Toiulu'  après  .lui.  Ils  pré- 
temîent  q^ron  A^c  disait  plus  ,  con^ne  àvaic 
diiï^Uad.  '>  Llle  .saie  bien  Ls  n)oycn§  i\^- 
A^/arcrr  C'c'£^-r  quelle  voit.  Ils  traitent  cette 
locution  de-  sui-anncc.  — —  Ccpdndani  1  v/- 
Cad.  a'  continue  de  le  dire  JLisqLiCs.  dans,  sa^ 
dern.  édit,  où.  elle  îWtt>s  un  exemple  à  peu- 
près  pareil  a  celuif  qupn  vient  de  citer. 
Llle  en  done  deux  àcjW laisser  aTr.orjer  qui 
valent  mieux,  ceiiie  s^emble.  '^  Se  laiyseramor"' 
cer  au  gain.  >v  II  s  est  laisse^ -amorcer  ^ar 
une  aparence  de  gloire.  — ^  Llle  dit  aussi  , 
e:re  amorce  /j/  le  gain,  ^— —  Ce  serait  être 
trop  délicat  et  tr(|p  dilficilc  de   ne  pas  vou- 


1 


€ 


#. 


loir  employer  <:es  'expressions." 

AMORTIR  ,  V.  act-  i'^.  Rendre  moins  ar- 
dent,  moins  violent:  amortir  le  teu  en  y 
jetant  eie  ïci^u  ==  i'\  Faifc  perdre  delà  tor- 
ce  à  un  coup  de  teu  '^  Son  BuHc  amortit  le 
coup.  >>  Xe  coup  s'amortit.  ='  3"*.  Atfaiblif 
la  vivacité  des  couleurs  *,    ces^  couleurs  sont 

4.  .  htcm- 


4 , ._ 

.^c  prétend  ,  r/molir  le  couraÀe.^^=?h  Acàd.  ne 

le  met  pvi^=  i"^.  J^molir  se\  prend  toujours 

en  mauvaise  part  ,  et  adoucir  en  bonne  part.# 

Le  Traducteur  ^de^  ÏHist.^d  Anglet.  de  JVÏr. 
.Hume  'emploie  mal  à  propbs  Fuir  pour  Tautre 

d^ns  une  ocasion.   »   Ricbard  a/;/c;/i  par  les 

.  approches  de  la  mort;,  tommatida  qu  on  ^nit     trop  vives  ,  il  id^wi  les  amortir. 
:  Gourdon  en  liberté.  C'était  un  acte  dèjus-;    dre  des"'pensi0ni^;    amortir  une   renie  y  une 
•  t^ce  :  ainsi  amo Uéxâii  là  urr  terme  iri^propre.     redevance.  ==    y^-  En    terrnes  de  Pratique  , 
v?  AMOIXISSEMENT,c)aAMOLissEMENf,  '     '         " 

\s^A\\  \^Amolice^an.  ]  Il  se  dit  «au"" propre  et 
a,\i  figuré;  ïamoUssement  de  iWcire;  ïamo- 
lissement  du  courage.  -         . 

I  AMONCELER  ;  v.  act,  [  Amoncelé  ,  1^ 
Idn.  3^  ^  muet,  4''  é  fer.  ]  Devant  IV  m u€t, 
la;  5^  S/C  change  en  ^  moy.  ')  amoncelé  ,  l'A- 
càd.  écrit  famoiiùellt.  Devant  là  syll.  masc. 

IV^ devient  mùotif  J'amoncelais  ^   ar^^hcelaiy     le  .itmj^s  amortit  la  douleur  y  sans  i:iii:c  ton- 

^  jours  cesser  les  maux,  ^'     \    ! 

AMORTI ,  lE  ,  partie,  le  feu  ^morti  y  les 
couleurs  amorties  ,  les-  rentes  amorties  ,  les 
passions  amorties.  ni     - 

AMORTISSABLE  V  adj..  [  JmQrttsable  , 
4^  dout*  ]  Il  ne  se  dit  quo  des  rentes  ,  des 
pensioiis  ,  des  fiefs ,  qui  peuvent  être  amor-^ 
tis.  Il  n'a  de  raport  qu'aux  sçns  (ïarnvrtir  y 
marques  aux  IN      4    et^  p. 

AMORTISSEMENT ,  s.  m.  [  Aniortice^ 
Vian.  ]  Il  né  se  dit  que  dans  les  sens  marques 

4    et  5     aamortir.^ — >—  tn  Arcni- 


payer  le  droit  d'amortissement  ,  ^/7zc>r//r  un 
fief,  une  lerre y  une  maison.  ==  6""..  II  se  dit 
^^  Jig'uré  dans  1^  ^'^'^  sens  ,  et  je  .suis!  étoné 
c^ue  ÏAcad.  n'en* idhe  point  d'exemple.  Amor- 
tir lès  passions.  — ^h  *  Dans  le  Rick.  Port. 
On. dit  \  le  temps  amortit  les  affiiçt^Qns.  Mais 
les  aflictions ,  au  pluriel  ,  sii;nifieni ,  non  la 
douleur,  mais  les  maux  qui  là  causent  ;  or. 


amoncelant.  Au  fut.  et  au  rondit.  ^Tamon" 
cèlerai  ou  amoncellerai  ,  etc.  \ —  Entasser  ^ 
mettre  plusieurs  ^choses  en  un  tas  ,  en  un 
monceau.  Amonceler  de^' gerbes  y  des  grains^ 

JVi  courbe  le  prehiier  fous^le  "poiHs  4^Un  vaisseau  « 
Les  6ots  amoncelés   a'un  océan    nouveau* 
Le   Chev.  de  L^ngeqç.  -     ) 

*  Voy.  une  remarque*  auVmot^/Tz^jr. 
AMOl^iÉTÉ  ,  AMONèrER  ;  Xoy.  Admo- 


>IETE  ,   etc. 


AMONT.  Voy.  Val.  '     ^ 

AMORCE,  s.  f.  II   se  dit  au  propre  Atsr-m\^  Isl 
apâts  pour  prendre  des  poissons  ,  des  (fiscaux,,  ;f<WV'f  >  il  se  dit   de  ce  qui  termine  le  com- 
ète, et  de  la  poudre  à  canon  qu'on  ititt  dans,    bl^boVin  bâtim^cnt.  Mettre  un  vàsc  ,  ^une  fi- 
*t  bassinât  —  k\x figuré ^  U  est  bca/i  ^  .  ^i  •t"^*p^v^*  amortissement,  — r  Par 
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tôt  ;     *>  ^    r.    A  M  O 

on  le  dit  de  toiis  les  orncmcns  Ouî  ter iriînçnf 
des  morceaMX  dVXrchitcctûrç:  Consolci  >/«, 
amortissement  y  etc.       •  v 

AMOVIBILITÉ  ,  s.  f.  AiytOVIBLE ,  adj.  • 
UAcaJ'  ni  le  K/VA.  Tof/.  ne  nvcttcnt  pas, 
!c  i*'.  Il  est  dans  Trevoitx.i  il  est  usité  et 
utile:  —- r  Qualité  qui  fait  qu'on  est  amo- 
vihleit.k'  d.  qu'on  peut  être  destitué ,  ôté 
d'un  poste':  Vicaire  amovible  y  VamovitiUté  ' 


'  Mats  quand  la  prép 
substantif  et  la  prép.  pour  \xn  autrej  amouti,^ 
a  le  sens  SLCtif^ameur  d^-  votre  frcrc  pour* 


moi. 

o 


%^ 


"5^..  QuanH  Amovr  cs^  joint  àuxprononifs 
Oîi  doit  employer  la  prép;  /^owr  plutôt  que 
la  iprcp.  t/<r  (  le  génitif)  mon  amour  pour  \^ 
I^efigion ,  ro;?  a77ioju.r  pour  Dieu  J  et  non  pas 
i/f  la  Religion  ,  de  Dieu.  % 


"       .      (• 


,%• 


4 


i/<?' cette  place   la  rend   dcsagrcablc.^ll   con-  .6^.  On  doit  dire  ^^r  Vantour^^de  y  cl  par 
x^%it^  son  arnovibl lire.  Oit  a  dit  autrctois  amd-  .^  amour  pour  \  de  sorte  que  quand  amour  tst 

^  avec   rarticfe.,  il  rcgit  Je  gcnitif,  et  quand 

il  est  sans  article, il T^^g^t  ^^  prép.  roar.  Malle- 
tranclieàitj  amour  pour  Dieu-,  1^2/77  o^r  /^o^r 
Jes  choses,  sensibles.  Ramfciy  dit  au  contrai- 
re. Jeune  Prince  qui  méprise  la  mort  par 
amour  de  la  vertus  il  faîaït ,  par  amoufpour 
Jà  ,Vrrt,u  ,  où  pcir  V amour  de  la  vertu.        ' 


■s 


éile  vour  affWviBle.  "'"^ 

AmOIRV's.  m.  [  i^-r;é>f/r]  Attachement 
k  et  qui  est  bu  qui  paraît  aimable.  ——  Il 
esty  masc.  au  sing.  et'tém.  au  pluriel  :  Amoitr 
paternel,  maternel;  ^///(^r/r  filial  ,  conjugal; 
éternelles  amours  \  ses  premières  amours.—^ 
Les  Poètes  le  font  quelquefois  masc.  au  pluriel. 

Et  mes  ^rcm/frr  jmowri«  mes  premiers  lermcns.        — ♦   y^.  ^ 

i^m.  aîi  singuiier,^^t*— ^  Volt,     que  du  s^lc  familier 

Dès  ce  moment  plus  &  amour  paternelle.  Rouss.    T'^t^avoir    dît. 


■•f 


es  amours  y' mes   amours^  ne  sont 
'^     "^     ,  oh   a  blâmé  Racine 


Ils  pcrsonifient  aussi  ïamour^  et  traitent  ce 
mot  comme  un  nom  propre  ^  ils  retranchent 
souvent  Ijihicle.  Ils  disent  amour  y  on  l'a^ 
mour\  suivant  que  cela  les  acomode. 

. . .  •  Tout  ce  i^  Amour  a  de  nœuds  plus  puissans , 
Beauté  ,  gloire,  vertu  ,  je  trouve  tout  en  elle. 
t  Bérénice  de  Rac. 

Rem.  i^*  y/maar  au  pluriel  ac  se  dit  que 
le  la  passion  deï*amôur:  de  ndàivcllcs  d/Tzaz/rx, 
de  {oilcs  amours^  —  Il  se  dit  aussi  de  4  objet 
aime  ;  être  a^  ec\f ^•j'  amours^quittt  sesàmçurs; 
les  tableaux  ,  les  livres  ,  les  médailles  jo/zr  /^^j^ 
Mmours  y  (fl/nottrj-  bien  înocentes.  ^    } 

^^  j\mour  régit  le  eénitif  oti  la  prép. 
four  j  le  preipier  quand  il  est  seul ,  le  second 

Îuaad  il^  csy  joint  à  un  verbe  ,   ïamour  de 
Htu^ydelaRcW^on'y^ramour  qu'il  a  pour 
Di^\i  et  pour  la  Religion. 

3^.  L'article  de  ce^énit/f,  régi  par  ^fTroar, 
doit  être  défini  quand  ce  gcnitit  est  un  nom 
apcllatif. 

Je  n'attendois  jgas  moins  de  cet  amour  de  gloire. 

:  JBérénicel  .        >  -^  ;    . 

U  fallait  de  cet  amour  de  la  gloire. ^;^  C'est 
une  £ïute  oczsionéc  par  )a  contrainte  de  la 
itiésure.  \     ^  * 

4^.  Avec  ce  régime  de  la  ptép.  de  ,  amour 
à  un  sens  passif.  U  sc^it  de  celui  qui  esr  ai- 
mé ^xt  non  pas  de  celui  qui^aime.^'^  Va- 
mour  de  Dieu  ,  pour  V amour  de  vous  y  si- 
gnifie non  r  amour  (3^\xc  Dieu  a  pour  nous  , 
que  vous  avez  pour  moi ,  mais  Tamour  que 
ftOBS  devons  à  Dieti  ;  L*anxwr  que  j'ai  pou 


Impatient  sur-tout  de  revoî^  ses  amours  y 
.  Il  attend  de  mes  foins  ce  fideîe  fecours. 
M.^  Racine  le  fils  justifie  cette  expression  peu 
noble  ,  en  disant  que  c'est  un  Atranchi  ,  qui 
s'exprime  de  cette  manière.  Quel  Afranchi 
que  Narcisse  y  qui  allait  de  pair  avec  tous 
les  Grands  4^  l'Empire  1 

*  S^  M.  de  Voltaire  à\x  nettement  qu'on 
sent  de  l'amour ,.  de  ramitic;  mais  qu'on /f^ 
fait  pas  àc  V amitié  y  ta  de  V amour.  En  fai- 
sant cette  Remarque  >  il  ne  pensait  pas  qu'on 
dîtv.'tous  les  jours  /aire  V amour  ,  faire  ami^ 
tié  à  quelqu'un,  etc.  Ces  expressions  ne  sont  ^ 
pas  dii  beau  style ,  mais  elles  sont  certaine-  > 
ment  Françaises.    Ann.   Lit  t.  Voy.    Amitié. 


Bem. 


i 


•  Amour  propre  y  A  mour  de  soi-même  (  syno!l.)# 
Il  ne  faut  pas  les  confondre  :  ce  sont  deux 

{cassions  très  différentes  par  leur  nature  et  par 
eurs  effets.  L'amour  de  soi-même  est  un  sen- 
timent naturel ,  qui  porte  tout  animal  à  veiller 
à  sa  propre  conservation  ,  et  qui ,  dirigé  dans 
rhommeparla  raison,  et  modifié  par  la  pi- 
tié ,  protiuit  l'humanité  çt  la  vertq.  Vamour 
propre  n'est  qu'un  sentiment  relatif  et  facti- 
ce,  qui  pt^rte  chaque  iridi^idu  à  faire  plus 
de  cas  de  soi ,  que  de  touf  autre  qui  inspire 
aux  hommc^  tous  les  maux  qu'ifs  se  tbnt 
mutuellement ,  et  qui  est  la  véritable  soiircc 
de  l'honeur.  /.  J.  Rousseau.  ïl  veut  dire 
de  l  orgueil  y  de  la  vaine  gloire. 

Pour  l  amour  de  Dieu  y  adv*  (  St.  faniil.J 
Sians  auxHm  iiktér^r.         '  j| 
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Il    ncst     se  dit  que  par    mcnris. 


^i»t 


«dC  du  style  familier ,  et  se  prend    en  mau- 


AMPHIBOLOGIL:,  s.  î.[AnfihoIa^^c.  ] 


vaisc  part,   >^  W  s'est    amouraché  d'une    cô-  *'C/cst  un  vice  du  discours  ,  <^ui  le  rend  ambi* 
jnédiennc  ,  'd\mç^  grisette^  ""  gu  et  obscur.  On   le  dit  plutôt  de  la  phrase 

A\ÏOURETTt  ou  Amourkte  ,   s.  !f.  [  j"^     que  des  mots.   \  ■  amphibologie  cb^i  *un  viçe  en 


r  raoy*  wut  bref-  ]  Attachement  passager  et 
sans  grande  passion.  »11  a  toujours  quelque 
amourette.  —  Dans,  se  marier  par  amourer^ 
:/^  5  ce  mot  signihc  .un  roi  amour ,  et  ne  se 
dit  ordinairemcm  ^fc  d'un  mariage ^dispro- 
portionc.      ■■■r  \  *^ 

AMOUREUSEMENT  V  acTv.  r  ^-777o:/-r^^^^^^ 
T^emah  ,  3"^  Ion.  ]  Avec  arriour',  cfune  manière 
amoureuse^  ^2V^V.  Soupirer  ,  régarder  ojnoii- 
reusement.  .  \ 

AMOUREUX  /  EUSE  ,  adj^  [  Jmc^wreû  ; 
rf^'\Cf  j"^  Ion-  ]  Qui  aime  d'amour  ^\Acad. 
Qui  ia  de  la  passion  pour  qi^elqu'un  ou  pour 
Quelque  chose,  Tré^:—  Il  rcgir/^^  v  il  est 
amoureux  de  cette  temme  ,  elle  est  amoureu- 
se de  lui:  ou  il  s^e  dit  Sw^ul  et  "saDis  rceime: 
elle  est  amoufeùsç  y  il  est  amoureux.  Mais.il 
se  dit  sur-tout  seul  d"S  chC$?s,  et  il  précè- 
de ou  siiit  au  gré  de  Torarejr  ou  du  poère  : 
^  y^/7zaz^r^i^r  transports  ^transrpprts  amotireat."^^^ 
Alors  il  signifie  qui  inarqiîc  de  Tamour.  ^ 
'-  Amoureux  ,  Amant:  (^synon.  }  Il  suffit 
d'aimer  pour  être  amoureux  i  il- faut  témoi- 
gner qu'on  aime  ,  pour  àtvc  ama/it.  >>  On  est 
souvent  irès-amoureux^  y  sans  oser  paraîrrç^ 
amant]  et  plus  souveiit .  on  se  déclare  ^.'Tzj/zr 
sans,  ciTQ  amoureux.  C'est  toujours  la  passion  , 
qui  rend  amoureux  :    la  raison   ou    rintcr(:t 

feut  rendre ^OT. 7 72/.    gir.  synon.  ^ —  Suivjiiit 
Ah.  Git^râ  Amoureux   n'est  pas  substantif,^ 
et  il  n'y  a  que   le  bas   peuple  qui  dise   mot 
amoureux    pour  dire  mon  amant,!  Il  a  raison 

f)our  amoureux  joint  aux  pronoms  y  tnais  ail- 
,  eurs  amoureux  se  prend  substantivement: 
>>  Un  amoureux  transi,  ï amoureux  déï  onze 
mille  Vierges-    ^  .   \  y/         V 

1^.  Amoureux  se  dit  relativement  aux 
choses;  amoureux  delà,  sloirù,  ^^/ hoiicurs, 
de  /a  Peinture  ,  de  la  Musioue,  ciz.'-^  Amou- 
"  reux  de  sçs  pensées  ,  de  ses.  ouvrages ,  de  ses 
opinions;  qui  en  est  entçtç^j^  Amoureux  fou. 
5>  n  devient  amoureux  fou  de  y  etc.  Journ.  de  ^ 
Mans.   Il  est  du  styL  famih  / 

AMPHIBÈE  ,  ad|.  [  Amjibî^.  i'\  et  5" 
Itm.  ]  Il  se  dit  d^un  animal  qui  vit  syr  la 
terre  et  dans  rcau..»>  Le  crocodile  esc  ua  ani- 
mal anvhibie.  -^  s.-m-.  »  C'est  un  amphibie. 
■^On  le  dît  figurcment  d^un  homme,  qui  se 
UBclc  de  différentes  professions  oposccs  i  et  ne 


Morale  y  c\u2i\\à   elle  est  afcctcç  ;   et    ccst  \\n 
crandMcfaut  en  GriUJiaire  ,    lors  même  qu'elle 
ncst    je   truit    que  de    1  ignorance   ou  de  1^ 
■:  négligence.  ••  ■':■■•'  ■"  '.  y:'/:      ■  \--  -^■■^•il  '  "  !  ■'•"^  . 

>\MPl|ltolOGIQUE, adj.  Amphibolo- 

GIQUEMENT  ,  adv.  [  Anfibologihe  y  gikem^n  , 
tout  br^f-  ]  Ambj^u,  obscur  ;  ayant  double, 
sjniSi\^>  discours  5  oïâcle^*,TV^ 

gique^  —  Vdîv\tr   amphibj logique nunt  y  4^^^u^ 
manière  amVigue  et  obscure.       •  /  - 

V^MPHIGÔURI  .s.  m,  K'^^cai.  ccrit  AMr 
FIGc^UIa.  Plusieurs  écrivent  Amphvgouri  ;- 
mais  puisqu'on  écrit  àmphib)e  ,  amphibologie^ . 
arnphitVàtre ,  ciC  ^lvcc  ph  et  /  y\  il  faut  pour 
être  cons 'qucat*écrire  j>;2/'A/g-):/r/.  — Ge  mot 
est  touV  Français  i  quoiqu'c  imité  di^  mots 
Grecs  /quant  aux  deux  i  ■  '  syllabes*  G  est  un 
poème,  ùne^  phrase,  un  discours,  qui  n'ont 
ni  ordre  ,  ni  sens  déterminé.  Wy-  Am/igouri, 

AMPHIGOURIQUE,  adj:[:^ 
i'^  Ion.  le  reste  Bref.  ]   Ge  mot  assez  nou- 
veau exprime  le  vice  d  un  style  obscur,  en- 
tortillé ,  précieux ,  où  il  entrt  du  galimathias  y 
d^s^  prétentions  ,deraféterîe^  »/>  cri  du  caun 
de  M.'  de   F..  •  j)ièce  amphigourique  ,   farcie 
d'apVtrophcs  et  chamarrée  de  mauvais  goût» 
Aa!ii%itt.  — ^  Et  M.  Sabjtier  de  Castres  par*; 
lant  de  VHorltyge  de  sable  ,  o j  fig^'ire  du  mon^ 
de  dà  M.  de  C  aux  y  dit  :   >>   La  rhoralc  n*ien 
est    pas   amphigourique  :  elle   est   tii'ée   avôc^ 
beaucoup  de  justesse  du  sujet  c:  énoncée  sans 
prétention.  —  \JAcad.  ne  mçt  (\uamfigouri^ 
elle  ne  met  ni  amphigourique  y  ni  àrnfigoù^ 
riqfie.  ^  ^     '  • 

AMPHITHÉÂTRE   (  et  nonpas  Ampht-^ 

TFATRE  ,    ni    AMFITÉATRE  )  s.  m.    [  4^    lori^ 

Il  convient  d'y  mettre  un  âcc  cire»  J^  V'  fçr^ 
derm  V  muet.  ]  Bâtiment  spacieux  ,  rond  ou 
ovale ,  pour  voir  plus  commodément  les  com- 
bats des  gladiateurs  et  des  bêtes  féroces.  — ^ 
Parmi  !K)us  c'est  un  lieu  élevé  ,  vis-à-vis  du 
Théâtre,  d'où  les  spectateurs  voient  commo- 
dément le  spectacle*  .  *. 
'AMPLE,  ad|.  [  Ànj^le  y  l'Mon.  i^  e 
muet.  ]  Long  ^  large  ,  çtendu  au-deli  de  1» 
mesure  ordinaire*  Robe  ,  mameau  ^  rideau 
fort  ample.  —  Il  se  dit  de  p|usteufs  chose»*' 
qui  n'ont  ni  largeur,  ni  lot>gueur  physin^ite  ^ 

par  raporc  à  Icteaduc  ou  à  U  durée  lùoraV 
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Je  y^fvj:lr  repris, ^^'rr/<'  rccir ,  amplr  matière  , 
cit%  :Cfc<.y/r;/>/r  Congr  ,  coni^^c  / /i/fr  simple. 
Quan^  il  c>c  sjul  ,  il  pr^^cc^iw  le  substantif. 
^ Ample  rccutif,  ample  v}.:titeju\  c]iiaiui  il  est 
niod.ihc-  pï\r  i!cci  adverbes  àc  coniparaisoM ,  *  il 
s\m  (>ii  prcccvli*  :  un  Jort\  àruplc  recueil  ,  ou 
uii  xdCiKxX  fort  ample  l  i:ic. 
^/  ^^  i''  et. 

^^  Ion.  1^  r'  muet.  ]  D*unj  manière  ainple.  Je 
lui  ai  écrit  amplement  i  je  vous , parlerai  plu/ 
àmplemenr:^^  Il  MOUS  a  doM\2  àmplrmenr  a 
dîner.  ■  -"■;^^»  '      '•'  •*  ■  .  "   v  \   -.  •- 

amplificateur;  s.  m.  rA'inijyibj- 

rruryi^^ïon^Ac  reste  bref.  ]  Qui^  a!iiplifie. 
11  se  prend  cn-mauVaisj  part.  ^?  Un  p:'tic  Au- 
tçuT,  prosateur  ,  versifiçareilr  ,  amplificateur  y- 
s'est  ciîstingucv  par  son  empressement  à  le  fla-. 


sejrvc 
poi»r 


on  se  sert 
On  le  dit 
se  font  \ 


^  %  ter. J.iTî^uet^.' 


VTfON  ,  <;.  f.  [  Anpt'fi-kacion  , 
:''^4    i^^^^^^  reste  brct^   ]  Disjours  par  lequel 

\\'-::::^ovi  ctbnd  Icsujet  qu'on  traite.  L'JaJ.  ne  Je 
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prrcieiî^îcmcnt   riuiile  dont 

le    Sacre    de  nos    Hois.  — - 
ordinairement  de  ces  enflures  qu 
la  peau  ^  et  qui  S()nc   plcinis  d  eaiiN\voir  des 
dm.poitl^s  aux  w.^'xns  y  sous  les  pieds. V 

*   Hem.   Un   Auteur  moderne  Tcn-ploie  ai^ 
fij;urc.  »    Peut-être  entraîna  par  Phabitudc  de 
taire  >|Tticler  des    Héros  sur  la  scène:',  et  no- 
vice fcncM-e   dans  Tart  oratoire  ,  M.    JJu. .  •• 
aura-jt  il  tnui^orté  dans   la    prose    les  grandç'  - 
mots  et  les   ampoules    trafiques  ,   trop   ordi-   . 
naires^  aux  Iilcves    de  Melpomène.   —  C'pst 
l^jn  latinisme:  projicit  ampullas.  Hovai.  On  * 
dit  style  ampoulé  y  mais  on  n'avait  pas  cn<orc 
(Mx  ampoules.   .   '  :  )     ' 

AMPOULUÉ  ,  Trcv.  AyivoujJ,  Acad. 
KE  ,  adj.  [  I.C  id  vaut  ^micux.  ;Voy.  Am- 
POULLE.  — •  Le  Gendre  écrit  empoulé  y  mais 
iVial.  Cette  ortographe  cit  contraire  et  à  v; 
rusacre  et  à  retymolocic  ,  .et  à  la  proiion- 
ciatron  ^  qui!  ne  ta  11 1- pas  contredire  sans 
nécessité  -,  il  faudrait  plutôt  écrire  par  a//? 
les  mots  en  em  ,  que  d'écrire  en  r;;?  ceux 
qui  comenccht  par  am.  —  An-pou  lé  ^  lè-je.  : 
i'"^  Icxi.  aux  deux  ,  3^  Ion.  au  1^  ,  é'' fer.  ] 
—  11  ne  se  .dit  qu'au  figuré. ,  et  seulement 
en  parlant,  du  style'',  de  la  prôsf  ou  cfes 
vers  i  style    ampoulé  ,  vers    anipoiilés  ?r  Jîis- 
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dône  que  comme  un  terme  de  Rhétorique. 
Cencndarit  on  dit  dans  le  discours  ordmairç^^ 
>>  11  y.a  beaucoup  d  amvlïfication  [  ^zxzl" 
gération  )  à  tout  ce  qu'il  dit.  >>  IV  est  sujet 
a  faire  d^s  amplijlea t ions,  dsihs  tout  ce  qu'il 
tacontc/    '  ''  1  •>      ^  " 

AMPLIFIER-,  V.  a.  [///z/^/z/îy ,  i'^  Ion.  le 
reste  bref.  1  Étendre  ,  augmenter  par  le  dis- /'  cours  ampoulé.  11  suit  toujours  le  substantif, 
cours.  >f^  Il  Tz^/V/yî^f  toujaurs  /^/choses  ,  «C'est  dommage  que  la  diction '(  de  cet  ou- 
les  Nouvelles  -,  ou  ^simplcmcot ,  iV  amplifie 
toujours  :  on  sous-entend  ,  ce  çu'il  dit^^  ce 
qu'ail  raconte.  Alors  il  est  employé  neatra- 
lement.  <  ^ 

AMPLITUDE,  s.  f.  [Anplîtude,  i'"' Ion.  U 
reste  bref  ]  Terme  d'Astronomie.  '>  U ampli- 
tude d*un  astre  est  l'arc  de  Phorison  com- 
pris entre  TÉquateur  et  cet  asrrfc  ,  quand  il 
se  trouve  à*  IHoifison.  Paulian  ,  Dict*  de 
Ph)3iquç.  — •  *  Le  P.  Cdtrou  Ta  dit  pour 
étendue^  et  le  P.  Berruyer  jftoiir  ampleur. 
>>  Un  terrain  assez  peu  fréquenté  ,  eu  égard 
^  son  amplitude.  Catrou.  >^  Voyez-vous  les 
manteaux  dont  ils  lisent  ;  ils  les  foni-d'unc 
largeur  et  d'une  amplitude  cxtraorainâi4*c. 
Berruyer.  Ces  deux  Auteurs  ne  sont  pas  à 
imiter  en  cela.  /  j 

AMPOULLE  ,  Trév.  Ampoule  ^  Acad. 
%.  {.  [  Le  zd.  vaut  mieux.  Pourquoi  ces  1 
Il  l  Pour  Tétymologie  ,  ampulla  ?  Mais  les 
%  Il  se  prononcent  en  latin  ,  et  on  n'en  pro- 
nonce quune  en  Français.  ]  l^iftlc  ,  petite 
bouteille.  En  ce  sens  ,  il  rit  s^  dit  plus  que 
^  ja  sainte  Ampoule  de  Rhcims,  où  Ion  con- 


%< 


vrage  )  soit  tantôt  ampoulée  ^  tantôt  manie- . 
rée.  AJin.  Lift..  *       ,-  » 

AI^IPGUUliTTE  ,  s.  f.' Terme  de  marine. 
[  An-pou^'lête  a  5^'  è  moy.  4^  ^muet.  }  Horloge 
de  sable.  ,  /  / 

*   AMPUTATION,  s.  f.  Amputer  ,  v.a. 

r  Anputa-cion  ^j  ànputé  \   i''''^lon.    le    reste, 
bref.  ]  Termes  de  Chirurgie.  Retranchement  v" 
Action  de  couper  •  ;'de  retrancher;  le  subst.' 
est  plus  usité  que  le  verbe.       '      * 

AMULETTE,  ou  Amulète  ,  s.  f.  [A'0u- 

le  te  y  3^.  ^  moy.  ]  L*Ab.  jPrévot  écrit  Amii^r  * 
te  t.  3>  Sous  ces  cottes  de  maille  ,  les  Nègres  ^ 
ont  une-ff^ultitude  dJamulets  qu'ils  apcllent 
gris'grls^W  le  répète  ailleurs.  L'usage  est 
pour  amulette  ou  amulète  \  Remcdc\  signe  , 
caractère  qu'on  porte  sur  soi  comme  un 
préservatif.  La,  crédulité  et  la  superstition 
leur' attribuent  beaucoup  de  vertu.  * 

^    AMirNlTION.  Barbarisme.    On   dit     : 
Munition.  Voy.  ce  mot. 

*  AMUSABlE  ,  adj.  Qui  peut  ètrtf  amusé. 
On  attribue  ce  mot  à  Mde..  dt  Maintenon. 
)r  Quel  iuplicc  d'aniuscr  un  homme  qui- n'est 
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t)Iui  amttsahte^ 

AMUSANT  ,  ÀMTE  ,  adj.  t  /fffitti^i«  »X'*''' 
f^  ,  1*  br.  5*  Ion.  ]  Qui  amuse  ,  gui  di- 
rcrtit.  Il  se  iit  des  pcrsônes  «  de  leurs  dis- 
cours.'Hominc.  fort  amusant^  fctqmc  amu- 
xjn/<^  et  divertissante  V  livre  amusant  y  con- 
vtrsation  amusante :=-  En  prose  ,  il  nVstbicn 
placé  qu'après  Ic^subst-  En  vers,  le  férn. 
pfuii  (ji^c  le  m<isc.  peut  précéder,  si  IVrçille 
çt  le  gbilt  le  permettent.         \  ^/ 

Cette  amusante  coffièdie  ^ 
V  Et  qui  cause  toujours  un  plaisir  plus  nouveau.  < 

^  AMUSEMENT  ,  s.  m.  [  Àmûi^man.  Lr 
1^  est  longue  ,  «  il  convient  de  la  marquer 
d'un  ace.  cire,  j^  è  muet  y  4^  long..^;?  a  le 
son  d-a/i.  hCc  qui  amilse  ou  sert  a  amuser  : 
doux  amtlsrment  ,  amusement  inôccnt.  — -r- 
LAc^d.  \t  dit  aussi  .des  promesses  trômpeu - 
tzs.  Tout  ce  que  vous  me  diteslà  n est  qu'un 
amusement.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens  ,  quoi- 
que le  verbe  amuser  ait  cette  signilicatiofiV 

VaV.   DiVERTïSSEMENt.  V 

\^AMUSER  >  T.  a-  (  Ta  est  bref  ,  ^ima:^^^'', 
mais  devant  IV  muet  cet  tf  devient  long  j; 
j'amàse  ,  7 '^milrrrji.  ]  On  écrivait  autre- 
fois ama\er  et  ses  dérivés  avec  un  ^  ,  et 
BoileatL  a  encore  employé  cette  ortogra- 
hhé.  =  i*^.  Arrêter  inutilcnieat ,  faire  perdre 
le  temps.  v^/7iaj^n  quelqu'un  ;  il  ne  faut 
quune  mouche  pouii»  Vamaser.^^=  i^.  Di- 
vertir.' «  n  nous  amàse  PAT  ses  saillies.  == 
3^.  Tromper  par  de  fausses  promesses  ,<par 
de  vaines  espérances.  »  Il  y  a  long-tcms  que 
^ous  m'dmusei^i  sachons  à  quoi  nous  cn-tc- 
nir.  ^V.  S'amuser  n  a  que  les  deux  premiers 
«ens.  Il  régit  la  p/ép.  dé  ,  ainsi  ou  amuser  , 
tromper.  »  Il  s'amuse  de  tout  ;  ti  m'amuse 
i  ^  cette  espérance,  -    :    .   ■-■■.  . 

-      Rem.  S\amuser  régit  aussi  le  datif,  mais- 
des  chôfcs  ,  et  iion  des  persones.  ^  On  dit: 
s'amuser  aa;|cu,  a  /a  oagatelle  ;  mais  on 
ne  doit  bas  dire ^çomipe  le  V.  Rapin.  ^>  On 
cherche  les  modernes  à  qui  J  on  sàmàse  , 

.  parce  qu'on  ne  conaît  pas  les  anciens^  — 
.  Outre  le  faux  régime  de  cette  phrase  ,  le 
réciproque  est  marcmployé.  Quand  on  par- 
ferait ,noii  pas  des  Modernes  y  mais  de  leurs 
ouvrages,^  on  devrait  dire  qu'ils  nous  amu- 
ff^nt  ^  et  non  pas  que  nous  nous  y  amusons* 
Car  s'amuser  marque  ïfiabitude  dii  plaisir 
<ïuon  prend  à  une  chose  ,  c  est  T'ocuper 
agréablement  a  .  T  .  et  a/nz^/r/v.— un  plaisir 

/  f*ssager  que  cette  cKÔsc  nous  Sone.  Autre 
Tome  /w   ':,..  '  '  ^ 


\. 


n 


•f^: 


chAsc  ett  de  dire  :  MoUhc  m*amàj/r  be^tf- 

coup;  (  bn  sous-ehtend  ,  quand  je  le  lis  ) 
et  autre  chose  de  dire  :  fc  m'amuse  bcau^ 
coup  depuis:  quffiquc-tcms  à  i^^e^  Molière. 
Dites-en  :^dé  iYicïTit.  d'o.uper  actit  y  et  ^  or 

çuper  réciproque  ,  yoj^upèr.^  S  arpusrr  ré- 
git à  devant   les  verbes  ,  s'amuser  â  boire  y 

.   à  causer.  \  '.■  •■..,.'*''•  -\  ^-  '    ^-Z, 

'  -^ On  dit  proverbialement  ,,jmà/rr  le  tapis  ^ 

perdre  le  temps  en  de  vaui«  propositions  ^ 
•sans  en  venir  a  la  question  princj^alc,,quan<f 
-  on  a  inxcrct  à  ne  rien  conclOr*-/— — — >  ^  ^r 
muser  à  la  moutarde  ,  s  arrêter  a  des  chô- 
sejs  A-gèrçs  qîii  ne  signifien^.  rien  ,  et  ne  pas 
en   venir '^au   solide  et  à  l/r$sentid. 

AMUSETTt^/oii  Amusète/s.X  *  Amu- 
seur ,  s.  m.  [  Amu\è:e  ,  {amuseur  ,  tout  br'.  ; 
.  ^\è  moy.  au  r"^".  ]  Le  i""'  nest  bon  que  dans 
,  le    style    familier  :   petiot   amusement  :  »•  Les 

f)oupces  sont  des  'amMS''tti^s  S^a\::ïns.  Dans 
e  stvlc  soutenu  ,  on  Hir'iit  :  izu-x  d  ènfans  , 
^Xnioi  <^  amuse  t  te  S.  »>  Les  pijs  grandei  at- 
faircs  du  monde  ne  sont  dans  \$.  tond  que 
des  />ttr  d  en/ans.  — r-  *  Le  id  n'est  pas  , 
non  plus  du  beau  stvle  r  il  est  encore  moinf 
usité.  \JAcad.  ne  le  met  point.  »»  C'est  un. 
amuseur  y   un  trorppcur.  -  ^ 

AMYDON.  Voy.  Amidon.  . 

AMYGDALE  ,'5.  f.  Quelques^s  écri- 
vent Am'igiaU  zycc  un  i  ;  mais  ïy  grec 
marque  mieux  l'oy igine  grecque  de  ce  mot. 
-^  On  apellc  ainsi  les  glandes  en  formé 
d'amande  (  c'est  le  sens  du  mot  grec  ),  qui 
sont  aux  deux  côtéi  de  la  gorge ,  sous  I4  luette-^, 
On  l'emploie  le  plus  souvent  au  pluriel  ï 
»  11  a  les  amygdales   enjiées.  *  J^ 

An  ,  voyelle  nazale  ,  son  simple ,  qui 
devrait  n  être  écrit  qu'avec  une  scule^lettrc.. 
Ce  qui  doit  s'entcr^drcd'dn'  suivi  d'une. 1 
consone  ;  Ancêtres  ,  ancien  ,  etc.  Car  ,  s'ilesc,^. 
suivi  d'une  voyelle  ,  a  fait  tout  scuL  une 
syllabe  j  jet  Vn  se  lie  avec  la  voyelle  suivan^ii^ 
te  i  anagr^q^me  ,  pron.  a-nagrume.,-^  Quand 
-il  est  filial ,  les  ^îascons  ,  du  moins  dans  le 
Bas-Languedoc ,  f  car  pour  le  laijigage  ils  Je 
disputent  au;ç  vrais  Gascons  ).  ajoOtent  dtn» 
la  prononciation  un  r'mner  i  l  enfant  y  '\\9 
prononcent  rane-fanne.=s  Si  cet  «n  final 
est  suivi  d'un  mot  qui  commence  par  une 
voy.elle ,  il  ne  faut  pas  lier  Vn  avec  cette 
voyelle.  Par  ex.  ce  ruban^  est  heau  -,  pron. 
ce  ruban  i  bô  ,  et  non  pas  ce  rubunê  bô  ^ 
prononciation  normande  et  vicieuse. 
.Aif  ^  au  commenccmenc  et  au  milieu  dUs 
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-MMiCB  ,  hni  'écraht  ui»e  conJPUt  ,)fft  4<m^> 

<  A/<î»-'iî^ ,  «iwjr  9  il  chante  f^puiétaitcf  ^^tç^ 

A  b'fin   des  mou  y   il  csi  rr^-bcef  449S 

cwm  ^  encan  y:  ouragan  9  relan  ^  flwi  y  ar- 

têlan  y  merèati  ,    brelan  ^  talùrnan  »  /uiai  ^ 

ttjmpan  y  trépan  y  cran  ,  écran,  ,  cuJran  , 

safran  ,  hougran  ,    /an  , ,  orviétan  y  fûrmt- 

,san,   H  est  un  peu  moins  bref  (Uns  les  «mots 

.sùtTStns  ,  où  Ta  cit  plus  ouvert  :  4/i  ,lfrtf/i, 

.  ^  océan  ,  roman  ,    Vétéran  ,    rjrran  ,  v4«    , 

Julsan  y  artltan  ,    courtisan  y   partisan  , 

paysan  ,  ale\an  ,   bilan  ,  plan  y  charlafan. 

>Tou$  les  pluriels  sont  longs,:  romans ,  cosr- 

///tf/7/ ,  etc.  D  OAV,  • 

{^  AN  j  s.  m.  ou  Anni^e  ,  s.  f.  I.  On  ne  se 
.|ei;c  pas  indiftcreinnient  de  ces  deux  mots. 
?JLe,  dernier  est  d'un  ustge  plus  commun; 
miats  il  est  des  ocasions  pu  il  ne  vaut  rteo. 


pisse  ^  i  an  qu 
ïgQcur  :  on  onploie  année  quand  l'adjectif 
ippécèdc  :  la  première  année  »  la  seconde  art^ 
>née  y  et  non  pas  le  premier  «;>  ,  le  second 
■jan.  «î-^  La.  Touche  prétend  pounam  ,  çt  avec 
raison  >  qu'on  di t  également  /  'an.  passé ,  et 
.Vannée  passée  >  Van  qui  vienf  »  et  tannée 
fui  vient ,  mais  on  ne  dirait  pas  Je  |*  an» 
aats  1**.  On  dit  an  après  les  noms  dç  noinr 
1ère  caïKltnaax  ';  quand  ils  n'ont  point  de  atibs* 
«ifirif  pour  T^mc  :  »»  Il  ,a  piits  â^,  trente 
mu  ;  c^est  nne  nlts  d»  yui/t^  ans  ;  il  a  vingt" 
•cin^  ans  passés.  -^  *  P^ôitatre  dit  dans  le 
Siècle  de  Louis  XIV  :  paidant  neuf  cens 
années  >  notre  génie  a  presque  couiours  été 
«>éfrcci  90UB  un  gouaremement  gothique.  U 
^ait  dire  pendant  neuf  cens  anjt,  O»  lit 
WKsi   dans    le  Journ.  de  Paris  t  »  Depuis 


:'•,..  .  -  -fA-N^A- 
hauf,  n*.  I*.  Voy.  aussi  A»N<f.j^  i*»43^ 
jvaat  ou  npi^s  '^(oute  sorte  d'épi^hètcs.  »f  Une 
èQn$e<^  haureûsc  année  :  »  Nos  belles  années 
passent  bien  vite.  -^  On  dit  j^oattzm  bonjour, 
boa  an  y  en  saluant;  mais  c'est  sans  consc- 
quqiçe  pour  d  autres  adjectifs.  L'Opéra  dit 
vos  èeaux  ans  f  c  est^  «ne  exception  en  fa» 
veof  des  Pocces  et  des  Musiciens.  —  4^*  De- 
vant  oiu  ^aprè^  des.  notns;  s^bstantih.  -»  Dix 
années  de  service  ,  la  ^uite  des  années^  U9 
grand  nombre  d'années  «  etc.  La  Touche. 

UI.  En  parlant  4c  1  âge  des  hommes,  on 
die  an  plutôt  c^u'année»  Voy.  I.  n°.  i*.  *  M. 
fàt  Burtgny  .(  Vie  defiossuet),  parle  d'une 
Pâme  qui  avait  vçcu  plus  de  cent  années  ;  je 
rcrois  qu*il  falait  4^ei  plus  de  cent  ans.^r* 
On  dit-tncore  :  elle  paroit  soixante  ans.  Sev. 
On  tous-cntend  jk<w>.— •  On  dit  encore  d'un 
homme  qui  a  peijie  \  vivre  :  qu  il  peiic  i 
fwtne  .joindre  les  dtucc  bouts  de  Van.         'C 

IV.  On  ait  Dcdinairement ,  de  deux  en  detut 
ans ,  Je  trois  \en  trois  ans  ,  etc.  *  Rollîri.éàt 
de  quatre  ans  en  quatre  uns  y  etJLe  Gendre  y  de 
^eux  ans, en  deux  ansy  ce  qtti  ncst  pas  aussi 
conforme  à  l'usage.  :,    ^ 

V.  OnnedoiL'se  ssrvîr  clc  rcttc  cxprcssîoii 
Xjin  passé  »  qne.guand  on  patle  de  L'année 
qui  précède  cnle  jûtt  l'on  écrit.  tJn  Historiée  » 
pariant  d'un  9i^tieft  événansitf  doit  dire  Kan- 
née  précédtnté.  f  Le  P.  Catrou  n  a  pas  fait 
cette .  attention.  *>  Une  action  si:  méntorable ... 
6t  oublier'  la  isolation  d:  Xjtn  ]pa*.té.  Cet 
Historien  écrivait  en  17x7.  il  semblerait ,  à 
la  manière  dont  il  s*e«primr>  que*  cette  dé- 
solation avait  jeu  lieu  £a  t7^^«  Voy..PxcT. 

,  ANÂBAPTISME ,.  AjriAAP'firrB  ,  s.  m» 
f  Le  ^  s'écrk  «  mais  ne  se^irononce  pajji  >  ana-» 
bâtis  me  ,  anabafiste."]  Espèce  d'hérésie» 


i. 


v3 


environ ita/r^wn^'Vj  ,  il  a  entrepris  de  com-        ANACHORÈTE,:*,  m.]  L'A  n*est  là, que 
*  fKieer  un  Po»:me  de  V Harmonie   imi/ative,  r  par  respect  pour  rétymoloeie.  >^/iafc>rr/? ,  4* 


I 


|»oe 

•*-  On  dit  depuis  huit  ans  y  depuis  di^Mnsy 
«te.  =e  j*.  On  dit  an  devant  les  nombres 
«rdinaux  ,  et  année  après  ;  fan  quinzième  et 
la  quin\iime'année  du  siècle ,  /aA  JBBtl  sept 
csmt  ;  car ,  cent  ?st  là  pDurc<^/ir/^^.-!-*4*,On 
dit  le  jour  àe  Van  y  le  premier  jour.de  fan  ; 
hon  an  t  itt\d\  4tn  ;  une  année  compensant 
1  autre;  tan^  monde  ,  Van  de  grâce,  f(fn 
deN.  S. 

II.  On  se  sert  du  mot  année  ,  I^  nprès 
ies  n^émes  noms  de  nombre  *  >*  il  est  dans  sa 
vu'gtiéme  année,  x*.  Après  les  articles  ,  fan" 
mit  dtfniére  »  tanalc  ^ui  viaU"  Vo^.  .plut 


Qgte. 


r  n>oy .  f  *  e  muet.  ]  fîcrraitc ,  Moine ,  qu  i  v  tt 
seul  ilans  un -désert.  U  se  dit  par  oposition  aux 
Moines.,  qui  vivent  en  Cotomunauté ,  qu'on 
apelle  Cénobites.  *»  Les  AttaeHorètet  ne  Je 
Thébaïde ,  de  k  Syrie.  •  . 

ANACHUONISME ,  «.  ».{  Anâkronisme^r 
tout  bref.  ]  Faute  contre  la  Chronologie  ; 
comme  par  exemple ,  l'Épisod:  ds  ùiâony  que 
Virgile- ratt  contemporaine  d£;ir^. 

ANACRÉONTIQUE ,  odj.  [  A-ncéhréontU 
hf  y  ^*^  fer.  touj  bref.]  Qui  est  dans  le  goût 
dcsOd^s  d'Anacréon.  »»  Wçr%  anicréottti^urt». 

ANAGOGIQU£ ,  ad),  tout  bn£5caa  aaa^ 
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fêgifûii  efi  Tliéo)6^t  /  ctt  Ith  Rds  tpy- 

tutfli  ti-xnfuit^ ^  ciré  dit  'sai»s.  fttturd i^t Met 
céràl*  il  oc  se  dir  qu»iUns  itccé  âcocptiofi^ 

ANAGRAMME  |  ou  Anaobaiie  ,.  s»  £ 
tout  bref.  Arrangement  des  lettres  dr'uh  mot , 
duf<^ficc&  de.  telle  sortie  qu'elles  £o»t  un  JUtti'r 
mot ,  et  un  autre  sens.  Conn^nBie  ckantehup  > 
dpiif  l'a&dgttn»  est  flante-chpA, 

Rem^  IJaitt  le  temps  qu^  les  fift^graiBes 
écaient  àla  mode,  oot  à  dit  ,  anagraikatUto 
et  tf/t5a!^âmârxWr.  lls^ont  dans  Tre'r.  avec 
d«w /».  *-7  L '>^r«i/»  nt  k»  a  point  mis.         * 

àNAL£^T£S,  s.  m.  pi.  Fra^jDieiis  «boisis 
d\jn  Autçnr. 


4  V^A 


ic^ 


matHère  i^Mill^'V*'*  •>  tt  iftofditf  ///isfe  dir? 

aruUoçiêuemfM  Àfà  besl  4'4Ane  >uoattgac<> 

ANALOGISME,  s.  m^  Terme  deOtaiec- 
ti^Ç/»  Argumehtdcil^a^Oaâse  à  l'tflet. 

ANALOGUE  ,  adf.n  An^tàgb^ ,,  et  m 
pas  4tî4hgâ'e.  ]  Term^ie  Pltil^isophie.  Qût'* 
ao  l'tmûo^c  0t*^c  hoc  ftMic  chAsé,  »»  La  punir 
de  l'homme  et  lé  pUd  d'une  montàgoe  fOAt 
dea  icrmtB  an^hgtCks,  S<i^!U,  AjrAL06l&  , 


o       o 


♦  Kern.  Un  des  Auteurs  Hu  Mercure  ^jêlÎ^xî 

uft  Mibst^ofiif;  "  On  ne  peut  se  fxersuadef  que 

notre  laogutf  naîc  point  ^^if  anaio^es  l>ro^ 

pi;«t  à  renifc  iiQ^epcnsce  Que.  U  langue  l^pa-^ 

ÀNAL€)GbB  t  fc  €  [  4^ioak  II  s«rait>  bcm  f»  gadb  a  |m  exprimer.—  L'Autenir  ciitcml  par 

qtic  r/  fûcr  n^apqdc  d'un  tccent  crreonâcucf.  ]  :  ce  mot,  des  synonymes  ^  des  termes  écjui va- 

IcAér.   Ce  n -esc  pas  touC-i-£ait  le  sens  de  ce 


n^airqac 
l^aport  i -pi aporti^:?». 


Ktf;7i4  CTcsr  nnc  sotwce  d'erreurs  dta»  le  Un--.  mH. 


\ 


gage,  <]iiftndoîi  rre  consulte- (^tc  Tanalogic. 

6e  sif vit  d'une  cxpressron^,  uniquement  parce 

\  qu*cll#  a  auciqticrtf/7/>r/'aVflc  unL*  autre ,  coiir^ 

sacrée  parTiisagç  ,  c^cst  ^exposer  à  feitc  dw 


ANALYSE,  s.î.  Analyser ,  v.  a^  [  Ans^- 

li^  y  étnaliT^é y   }^  lonv^ui^' ,  brève  au  id; 

4''  e  muet  au  1^',  ^'fer.  au  id.  [i^.  Au  propre^ , 

rc^c^iOfir,   résolution   d  un  cofps  4^as    sei 


birbarEsniM  V  et  àparlariltaliéa  ^  Eap^çrtol^l  principes.— ri^  En  MaihénnAtkwes  ,  |  art  de 
Adglais  on  Anemand  en  Ftttoçar^v  P^Qr<|ifoî       réaoMhre  les  proWênies  par  rAlgèbrè* 
paff  exemple  ,  ne  pas  dire  ifww/- i^c?cr^  -    -  -      - 

quW ,  comme  on  dît  lui  doner  compte  y  'lut 
doner  droit  ?  Dcmandez-lê  à  Pusagè ':  c'tétlui 
qui  décide  souverainement  et  sans  apel.  Votu 
pouvez  voUs^laindrede  ses  bisârireries  ;  mais  tf 
faut  vous  y  ytfeÈ^fqrmer.  i-r    ; 

Les  Mathématiciens  con^ndenc  *  atiahgie 


zvtCi  pr^j>ornon  fféométtiqur  \  lés J^ysifficns  ^  faifrl  analyse  de* 


y^FaireVénalyfed^uii  diseours  yjctsi 
rcfiutre  dans  ses  partiesrprincipales  ,  pour  éit 
mieux  conattré  lordre  et  la  Suite,  sœ^/î^/y- 
ser  n'a  q«î  le  sens  manqué  au  i^'  et  au  5^  tnu- 
mer».  >»  Analyser  un  coj!p  mi«e^  analyser 
un  discours.  ÎI  se  dit  sur-tout  dans  cette  dcr^ 
nfièrc  acception  ;  pour  l'ainre ,  ^n  dir  ^lutOc 


avec  similitudei  JPàaHan^  »  i)ief .  S  P^ysiauci 
1".  Ana^l-ogie  régtt^ilàoil  avec  V  lA,\ù 
Gendre  a  employé  le  i"  :  j'aiiiierais  nûcux 
le  id  iVAcad.  -donc  un  exemple  du  i^'i  w*  la 
partie  basse  d'une  montagne  s'apelle  le  pied 
^  la  montagne ,  par  analogie  akipied  ^ 
l^omme.  >i  Uanalog'Je  dtt  petits  touvbiMofri 
fla.r  grands,   est  destituée;  de .  toute  yraiscm- 
Hàncc.:L<f  ^««/rtf.  ^—  On  voit  ^uela  l^oie 
<fc^  l'analogie  n'est  pas  phts  sûre  en  Physique 
qu'en  Gramaire.  Au  mot  Analogue  y  l'Acad. 
«t,  <fui  a  de  V analogie  mvec»  Voilà  le  id. 
régime  autorisé, 
i  *.  On  dit  dans  le  Dict*  Gràmm.  t^ana-^ 
.    lifgue  a  deux  régimes  ,  4e  datif  et  la  prcpr 
;  tfwc?.—  Analogie  ^cai  donc  avoir  ces^xleur^ 
wgiRics.  On  emploie  plus  souvent  la  prép»' 
,    tfntre.  »>  Le  fer  et  l'aimant  ont  de  Panaldgiei 
tntreux.    ■  .,, .    .  .  ■ 

-       ANALOGIQUE,  ad).  AtfALO.GIQUEME NT» 

adv.  j^  Ajialogike ,  gikeman ,  tôutbref.  1  Qui 
4  d&l  analogie  ^tenxies  aua^iquçuf^JéfùM 


iReiw.  Ces  termes  sont  fort  à  la  j^ode  dans  le, 
sans  iiguré.  Jamais  On  n'a  tant  parle  doita' 
Ijrse  et  et  analyser^  \  mais  ce  n'est  pas  danâv 
1  !anci  ^nne  acception  ,  mar ouéc  au  n**.  3  ^k  * 
c'est  par  une  métaphore  tirée  de  la  Chiniie.r 
*';  £n  .général ,  l'esncit  de  Pautre  siâtde  ,  dôb 
ii;(Hii<^cment  ^  l'Ao. .  Covfr  manquai c  d'ttoe» 
qiitftltté  essentielle  :il  n  était  pas  subtil  :  il  net 
saifiissaiti  quc.'les  grands  traits.  Le  nôrrb  s'at-^ 
tache  aux  petits  :  nous  analysons  les  sentie 
mens^  nous  disséquons  les  vjcrtus ,  nous  featn 
drions  un  cheveu  en  «quatre.  \ 

.    *  ANALy^EUR ,  s.  ro.  Analïstb  ,  u 

m.  [  Anali-T^eur ,  .  ànaliste,  ]  Le  id .  est  uii 
mot  rc^n  r  qui  est.  versé  dans  l'analyse*  H?i' 
\i\\cAnali\see\r\'by.  Analyse  ^  n*.  1**^  i—  Lt 
x*^'  est  un  mot  nouveau.  U  kie  se  dit'  que  pad 
mépris.  *>:  Les  Philosoph<i6  de  nos  jours  parais* 
sent   plus   justes  à  notre   Analyseur»   Aapu 

Litt. .,  •••',■■    '   ■  ;  .j 

ANALYTIQUE,  adj.  ANAtYTFQUBMWlT 
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bref.}  Qui  tient  de  l'afiâlyte;  méthode  ^ntf-    j*«iMMntf/4r,  4*  loti.]  Faire  l'anat^mle;  hrdûteé^ 


/>^/iftt^— "Pat  voie  analytique  i'  procéder  «n^ 
lytiamenient.  J 

.  ^i^ARGHlE ,  «.  i.  [  f  Ion.  Il  conyiem  de 
mar<|uer  IT  d  ^^  acx.  rcirc!.  Lé  cAi  doit  être 
prononcé  à  la  Française.  ]  État  sans  Chef  et 
sans  ^ouyemcment.  *>  L'irréligioh  conduit  à 


tien  d'Ufi  c«rp&  **•  Qui  est  savant  en  Anato- 
mie  :  grand  anatômisee.^  Anatomiser  se  dit 
aussi  au  6guré  ,  anaeomute  ne  sic  dit  qu  au 
propre.  Voy.  An ATOmiB. 
ANGE,  Vpy.  Anse.  Le  i"  est  du  Dict» 

Gramm,  le  ad.  de  WAcàd. 
Yanàrçhte,  *      >  ^.  .  ANCÊTRES , s.  m. pl.[  i"  et  1*  longues, 

..ANARCHÎQUEv,  adj/  [yîf-ffiirrAit^ ,  tout     /  ouvert.  ]  Les  aïçux  ,  ceux  flc  <]ui  l'on  à^cs- 
bref.  ]  Qui  lient  de  l'anarchie  >  État  anar-    cend.  VAcad.  remarque  fort. bieii  que  ce  mot 


ANATHÉMATISÈR,v.  a.  [L'A  n'est  là  que 

pour  rendre  homage  à  rétymoloeîe  i  a-naté- 

vynt'nj  ,  tout  bref^  f*  et  dern.^  fer.  ]  Exco- 

miinier  ,  fraper  d'anatéme.  Atiathématiserles 

/Hcrctiques.  ,     .^ 

ANATHÈMEj  s.  î,  [  A na fèrné -y  i^-imoy, 
et  Ion. ,  4*  e  muet.  ]  Excomiihicatipn.  »  On  oit 
saAs  zxticXt  r^  dire  anaihèmâ  à  .  praiàtnjÊtraTta- 
hhème  contre  *,  Érapcr  ^anathème  ,  lalEçr 
thème. 


ne  se  dit  que  de .  c<ux  qui  sont  au-dessus  du 
Grand-Père ,  et  seulement  des  maisons  illus-' 

Ijcs  autres  doivent  dire  mes  aïeux , 


très. 


et  non  pas  mej  anoitres.  Voy.  Aïeul  ^-  H 
jse  dit  quelquéfeis  de  ceux  qui  nous  ont  prér 
çé^és ,  quor<|ue  nous  ne  soyons  pas  de  leur 
sang.  M  Nos  ancêtres  vaîoient  mieux  qu«  nous, 
—  A^/nar^tt^:^  pourtant ,  que  quand  il  est  em- 
ployé absolument ,'  il  ne^se  dit  que  de  ceux  à 
qui  l'on  apartient  par' le  sang.  ÙAh  Hotte ^ 
vi//^  remploie  au  lieu  d'./^/irzV/ij'.  »>  Ge  Dia- 
ANATOCISME  ,  s.  m.  Usure  *>  qui  con-    logue  (  de  St.  Justin  )  est  l'un  des  morceaux 


ana- 


tiste  â  prendre  l'ititérêt  deTmteret. 
V  ANAIOMÎE;  s.  f.  r4Mon.  1'/ marqué 
d^un  ace.  cire,  serait  utile  pour  en  marquer 
la  quahtité.  ]  Dissection  du  corps  des  animaux. 
<i^  Art.de  les  disséquer  ^ .  science  qu'on  aquiert 
par  la  dissection.  =  Au  figure  y  discussipii 
particulière  ec  exacte  de  quelque  sujet  que 
ce  soit.',  -■  ^.  ■  -^    ■  -•''  ■■  ■» 

Rem,  Anatomtett  anatomiser  se  disent  au 
propre  et  au  figuré  \  mais  anatomiste  ne  se 
dit  qu'au  proj»rc.  On  dit  ,  /aire  Vanatomte 
Wtxn  discours  i  anatomiser  un  ouvrage.  •— 
Dissection  anatomiquJ^de  la  Lettre  de  ...G'est 
le  titte  d'an  ouvrage  bien  reçu  dans  le  t^?mps, 
niais  titré  ti^p  recherché.  -^Anatomie  même 
d  anatomiser ,  employés  Hgurément ,  ne  sont 
que  du  style  nioJére  /  du  style  di<toctique  y 
polémiq^  ou  critiqué  :  ils  ne  sont  pas  du  beau 


les^  plus  travaillés  et  les  plus  didactiques ,  qui 
nous  soient  venus  des  ancêtres;  Ce  mot  est  là 
fort  impropre.  —  Remarque^  encore  qu'en 
disant  nos  ancêtres ,  pour  ceux  qui  nous  ont 
précédés ,  nous  ne  [>àrlons  que  de  ceux  d'une 
même  nation.  Nous  ne  parlerions  pas.  de 
même  s'il  s'agissait  des  Grecs  et  des  Romains , 
et  même  des  Haliens  ,   des  Espagnols ,  etc. 

Ancêtres  et  i^r^ié-rr/z^ttr/ ne  sont  donc  pas 
synon.  Le  i*'  est  relatif- à  l'ordre  naturel; 
lo/ xd.^  à  l'ordre  politique  et  social.  >>  Les 
Attcétres  d'un  Roi  sont  les  hommes  dont  il 
descend  par  le  sang  \  ses  vrédêcesseurr^y  sont 
les  '  Rois  qui  ont'  occupé  le  m^»  ^e  trône  avant 
lui.  Ainsi  les  Rois  de  France,  depuis  Phi- 
lippe le  Hardi  josqu'à  Henri  I II  »  sont  les 
prédécesseurs  4- Henri  IK^  sans  être  ses  anr 
c/rr^J^Beauzée' ,  synon.  ;  . 

Rem,  [Ancêtres  n'a  point  de  singulier. ,  dit 
Th,  Corneille  :  Ihnc  £iut  pas  dire  ;  un  tel 
est  mon  ancêtre  ;  mais  ,  était  un  de  mes  an-- 
cet re s, ^  Ronsard  et  Malherbe  avaient  dit  : 
mon  ancêtre  ,  leur  ancêtre,  L'Ab.  Laboureur 
s^  était  ;iussi  servi  dans  kes  Généalogies.  .Mi/- 
ANAÎOMIQUE  ,   adj.    Anatomique-*  iw^^  les  condamne,»— -M.  L'^^.  Koyaa a dlf 


kyle.  L  Àb.  Coyer  plaît,  quand  il  dit  des  fem- 
mes qu'elles  cnaiomisem  Vâme  \  mais  Masca- 
ton  ne  plaît  pas,  Iprsque  dans  l'Or.  Fun.  de 
la  Reine  d'Anglete^e  ,  il  souhaite  de  détenir 
i'interprète  des  sentimens  de  ce  grand  coeur, 
pour  en  faire  ranatomie,     , 


BEMT,  adv.  [Anatomike  f  mikeman  y  tout 
bref,  f^  e  muer.  ]  Qui  apaniènt  à  l'anatomie: 
observations  anatomiques..  — >  D'une  manière 
anaiomiq*&e:  Homère  décrit  lès  blessures  des 
combàtans  trop  anatomiquement ,    .    c  ' 

'  ANATOMiSER,v.  a.  Anatomiste  s.  m. 
\Anatomii^i,Ana^iomitttyXOiiX  bfefjmaif  dtibs 


tout  récemtnent  :  Un  descendant  de  cet  habile 
négociateur  j  (  le  Gard.  Mazarin  )  :qui  a  hé- 
ïite  de  ses  talens  et  de  ses  vertus ,  sans  qu'on 
puisse- lui  reprocher  aucun,  des  défauts^  de 
son  ancêtre.  Je  crois  qu'encore  aujourd'hui 
cela  iie  se  dit  point. 
AHCHE,.  V  t[i"longué,  1*  r  mueci 
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Ion.  1*  V  inoy.  j*  ^  muet  ;  an'ciê-nemau  , 


iVPetît  H^d  plfic,  par   lequel  oh  fouÂe 
*  dai^  les  hauts-bois  \  bassons  ,  etc.=:t°.  Dcnit 

tuyau  ^e  cuivre  qui  se  met  dans  les  tuyaux 
ft    d'orgue.  :^  5^>  Petit  conduit,  pac  lequel  la 

f4rine  coule  dans  là  huche  du  moulin. 
ANCHOIS  ,  s.  m.  [  An-choâ ,  i  longues.  ] 

il.yaut  mieux  qu*d/iVA<?/>  fém.  dit  la  Touche, 

LVftfi.  s'était  d'abord  contentée  de  dire  que 

ÎuelqueS'uns  disent  anchoU,  et  le  font  ^fem. 
I^ns  la.  dern.  Edit.  elle  le  met  masc»  sans  re^ 
*  marque.  -^Le  peuple  dit  a/?rAo«V ,  qu'ilpro- 
noûcc  ancho-ïe  i  et  Maynard  a  dit  burlcsqiie- 
mcnt  d'un  Poète,  que    .  /     - 

Ses  écrits  serviront  de  simarre  aux  a.nchoyes, 

qu'ils  serviront  à  les  en vçlopcr .  .f— En  Pro- 
vence ,  on  dit  assez  communément  àtbelUs 
Mnchois\  de  bonnes  anchois  y  slvl  lica^de 
beaux^  de  bons  anchois  qu'il  6iut  dire.  C'est 
que  dans  lie  patois ,    on  dit  anchoyos  féminin. 

.  ANCHkE  ,  Ançhrer.  Voyez  Ancré  , 
Ancrer,' sans  A. 

ANCIEN  ,  ENNE  j  ou  cne  ,  adj.  [  An-cien; 
r/i^'a  pas  le  son  dV/i,  an-ciène  y  i^  è  moy. 
^^  e  mact  \ Ancien  est  de  trois  sylllcnvers: 
il  se  nlaSt  a  marcher  plutôt  devant  qti*après 
le  suost. 

Nous  devons  l'apologue  à  Vd/ictenne  %tice 

La  Font, 

»  L  *  ancien  Testament ,  l 'ancienne  Loi  i  1  ^an- 
cknne  attiitié  qui  nous  lie^  On  dit  indiffé- 
remment :  c'est  une  â/zcif/z/{^.  maison  »  ou  une 
tD2dsott  ancienne. 

S»  m.  £n  parlant  des  Auteurs  de  Tantiquité, 
9}^  idit  i  un  ancien  ,  les  anciens. 

Laissez  /es  Anciens  ^  k  rexemple  des  Rots  ^ 
JLégisiaceiirs  heureux  >  braver  leurs  propres  Lois« 
"^         \     V     ^  Du  ResneL  v 

V/icieiu  seulement  dans  leurs  phrases  usées  ,  remarque.  >? 

•Modernes  dans  le  tour  de  leurs  froides  pensées*   \crêrent.  -^  i^.  Au  figure  ^  m^is  au  réciproque 

4dem.  \i  z\i  passif  seulement  ;  et  dans  le  style  fa- 


ri- 


netéi  ]  AutretoiS)  dans  les  siècles  passés.  *» 
Anciennement  On  vivait  autrement  qu'aujour- 
-d  hui.  On  le  met  ordinairement  à  la  tète  de 
la  phrase  :  il  peut  pourtant  ctre  au  milieu  ou 
à  la  fin  ,  mais  il  ne  se  met  jamais  entre 
■l'auxil.  et  le^partic."  Ce  qu'on  faisait  anciè" 
nement  ,  ce  qu'on  avait  fait  anciènement , 
et  non  pas  ce  qu'on  av^it  anri^/z^/n^/z/ fait  ; 
ni  même  ce  qu  anc/V/i^/rz^/z/ on  avait  fait. 
•  Ancien  ETE*  i°.  Antiquité  :  des  choses  vé- 
nérables par  leur  aÀczVn^/^'.  Acad.  U  antiquité 
vaux  mieux.  —î  De  toute  ancièv^té  ^^  toujours, 
et  depuis  trcs-Iong- ternes  ;  cela  s'est  fait.  de. 
toute  ancièné té.  On  dit  aussi  .  et  souvent 
mieux  :  de  toute  antiquité.  =  i  .  Priorité  de 
réception  »>.Ils  oiit  rang  selon  leur  anciène té» 

ANCRAGE ,  s.  m.  [,  Onécrivait  autrefois 
Ânchrage.  ]  Lieu  propre  et  commode  pour 
ancrer.  . 

ANCRE,  s.  f.  [  Aiftrefois  anchre\  par  res- 
pect pour  i'étymologie.  Anchora.  ]  Grosse 
pièce  de  fer ,  divisée/aux  extrémités  en  deux 
branches  tournées  en  arc ,  et;  dont  on  se  sert 
pour  arrêter  et  fixer  les  vaisseaux  ^  en  la  je- 
tant dans  la  mer.  Jeter  V ancre  ,  mouiller Van^ 
cre  y  ou  simplement  z»oa///^r. 

*  Rem.  Quaiid  on  parlo  du  mouillage  indé- 
finiment, on  dit  :  jeter  Ta/ifr^' ,  lever  l'a/h- 
cre  y  et  non  pas  les  ancres  ,  quand  même  on 
en  jète  plusieurs.  »  Le  bâtiment  Chinois  y  eut 
à  peine  Jeté  les'ohcrts.  Charlcvoix.  11  falaic 
dite:  Jeté  Tancre, 

ANCRER,  v.  a.  Autrefois  anchrer.  [  Ajt" 
créyï^^  Ion.  z*^'fcr.]fc°.  hxi.prop.  jeter  l'ancre. 
Il  est  peu  d'usage  en  ce  sens.  Kiçh.  Tort  m 
Ou  dit  plutdt  mouiller.  h'Acad.  le  met  sans 

mouillage  étoit  bon  :  ils^  an- 


Ç  est  atissi  un  terme  de  dignité  •,  les  An- 
xiens  du  peuple  d'Israël  j  et  aujourd  hui  ^ 
même  dans  les  compagnies  ^  il  se  dit  de  celui 
qui  y  a  été  reçu  avant  un  autre:  je  suis  votre 
ancien  y  T^  est  le  mien. 

Kern.  Ancien  ex  vieux  m  sont  pas  ^non. 
Ancien  a  raport  au  siècle ,  et  vieux  k  1  âge  : 
ancien  est  oposé  à  moderne  ,  et  vieux  à 
feune.  On  dit ,  une  maison  ancienne  ,  quand 
^n  parle  de  la  famille-,  et  une  vieille  mai- 
son ,  quand  on  parle  du  bâtiment.  Voy.  aussi 
Antiquité. 

ANCIENNEMENT  ou  Anciènement, 

«^v, Amcijbjkneté ,  ou AaçiènEji  ,s.  f:Ti'* 

\    ,  ■       ■        ■    ^ 


milier.  »  Il  cherche  à  s' ancre  t  y  ïls^est  ancre\ 
il  est  ancré  y  bien  ancré  auprès  du  Prince  ^ 
dans  cette  maison.  —  *  On  dit ,  dans  le  Dicr^ 
Gramm.  o^uc  s'ancrer  se  dit  sans  régime  :  on 
voit  le  contraire  par  ces  exemples ,  qui  sont 
àtVAcadémte.  -     •  ^ 

ANDOUILLE  ,   Andouillette  ,  s  R 

[Andou-glie y  gtiè-tej  mouillez  les // ^  j^  e 
rnuct  au  i^' ,  è  môy.  au  id  ,  i'^  lon^Ic  reste 
bref  ]  Le  i^^  st  dit  d'un  boyau  dé  porc  ,  farci 
d'autres  boyaux  y  ou  de  la  chair  même  de 
ranimai.—  Le  id,  de  la  chair  de  veau  ha- 
chée et  pressée  en  forme  de  petite  an(iouilIe« 
Acad.  ordinairement  en  ovale  Kich.  Port. 
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\Ah^^  -■       ■     ANE-    ■•       •     • 

\  ziTVÎ*  Of^^P^cmcnt  cc^^  pénult.  €t|  brêré. 
(Ta^àV  ^  orgaM  ,  etc.  Elle  est  longue  dans 
tne\Cfine;ies  mSriês.  lyOLiVET. 

Â1!>IE;;,  s.  ftï.  [  i"  Ion.   1*  ir  muet.  Oh 
écrivait  autrefois  a/n<r.  ]  Bcte^dc  somme  ,  ^t 

**  t  oc  "Wa^dcs  oreilles.  >}caif .  Animal  stupidc 
assez  corihu.  Trév-  -r  Au  figuré  ,  esprit  lourd 
tt  grossier ,  Stûpide ,  ignorant. 

v  ANE  ,  i^/wriin^  (  synon,  )  0^  est  àke  yik 
diaippisltîon  d'esprit  \  et  ignorant  par  défaut 
d' instruction.  Le  premier  rie  tait  pas ,  patcç 
qu'^ijj  ne  peut  aprcndre  ;  le  sccànd  ,  parce 
flii*'ii  n'a  pas  apris.  Les  ânes , poiir  l'ordinaire, 
ni?  Içpnaîsseiit ,  ni  ne  sentent  pas  même  le  mé- 
rïnç  de  la  scfcnce  :  les  i^norans  se  |e  fijgS- 
rëtic  ouclôuçfpls  tout  autre  <ja  il  n'est.  Gtr. 

'  Svmn..  :-.,  -  -.  ■    ,  ■ ,-    .. 

.,Ea  style  proi^erbi al,  ôH:  a'pelfe  contes  "ie 
fédu  k'ahè ,  diés  cOfttes  puériles.  La  Font  aine ,' 
après  avoir  raconté  le  trait  de  Dé'mosthêne  y 
qui  rcvéifla  l'attention  des  Athéniens  dis- 
traits, pir  un  conté  puérile  ,  finit  par  cette 


e. 


«   I     -4 


,  .NoiMl  sanijmc$  tous  d^Athèiie  ea  ce  point  ;^ejt 
V  \^^       mot' même j,^  ,7// 

Au  moment  qitejç  fais  cette  moralité. 9  ;' 

Si  pMU  Jrâru  tn^étoit  conté  , 
jy  (irendrois  un  phîsir  cxtrèine. 
^'inonde  est  rteux ,  dîc-oh  ;  je  le  orots  :  Céptsn^ 

H  4e  6lm  amuser  encorcdmiàe  un  eiifent*  ^^    •    ; 

■.•''■     ■.-.■     ..        '.  -      ■   ■  ■-*.''  ■    —    •  "'  .■ 

<!hi  dit  aussi  pro^çrbiaîcniént  :  méchant 

-  comme  un  ânt  rov^e.^—^  Ç rider  Vâhe  par^lœ 

qrteuë  i  faire  utie  éhôse  à  rebours  :^—  àriçhaééi 

stijpicle  y  ignorant.  —  Foru  aux  ânes  :  chôàe 

côtemune  cme  j)er$Qnc  n^ignôrc. 

ANÉANTIR,  v.2i\A'né-anti  y  i^  é  (et. 
^  ibr>,]  Jléduirc  au  néant.  Dieu  ^t\jtt  jonéanr ' 
tîr  la  fortune  àt:..  anéantir  une  objtction  •,  • 
là  détruire  entièrement.  ==  S^ anéantir  ^\xpro^ 
fre ,  se  déduire.  »  Cette  fortune  iinmcnse 
^st  anéantie  en  peu  de  tems.  —  Ku  figuré  et 
en  termes  de  dévotion  :  sTîumilier  profondé- 
îticht  devant  Dieu.  UÉcritiire  dit  que  J.  C. 
s* est   aiiéanti  lui-même  :  exinanivit  semet- 


«  « 


ipstan,      V  ^    ' 

AÏ^^ÀNTISSEMENT ,  s.  m.  [  yi-n^-^antî- 
cèmàn  ,  i* V  fer.  3'  Ion.  y*.  ^  muet.]  i*.  Au 
/Vt?;?/*^,  réduction  au  néant  :  V anéantissement 
des  créati^res  dépend  de  leur  Créateur. =1*. Au 
figuré ,  desfruction ,  abaissement.  V anéantis- 
sement des  trois  preniières  monarchies.  »  U  est 
ftrttibé  dans  t anéantissement.  »>  Uanéantis^ 


tenUiit  de  S2i  foitutte  le  Élit  tnépriser  dic  ceux 


/ANE*  r^ 

ddht  fci  rioHéis^  lui  tctitoiéit  l«r%t3SM  AiA* 

terie».  Voy.  Anqotssb,  1  Itt  fin.  «*  5  *.  En 
tertttes  àt  àé¥0tionh  abaiswmemt  dans  hequei  " 
on  isê  met  devant  Dieu.  »  Les  Saints  ce  té^*' 
noient  dans  un  continuel  akéianeissement  etv 
présence  du  Seigneur. 

ANÈGDOTÉ  ,  s.  f.  [yinékdùte  ,1"  i  moy/ 

tohtibrcf. ]  Partiicutarite  secrète  d 'Histoire, ^^ 
omise  ôU  supriitiée  par  (es  Historiens  précé^*  '' 
dens.  yiTticdo'té  (furieiïse,  satiti^Ht,   vraie,, 
fausse.  .        ^  ' 

JTiff;?.  Plusieurs  Éctiva^l'oiif  employé  ad- 
jectivement :  Fontenelle  parJe  âc  ïHistKnre 
anecdote  des  sciences.  —  £>a  Bos  :  »  Ca  faits 
anecdotes^  (jui  font  admirer  davantage  les ^' 
hdmtnes  illustres.  7-- f^a/fafr^.  »  Le  recueil  dé 
Lettrés  de  Gui^Patin  ncté  lu  avec  avidité- 
parce  qu'elles  contiéntient  dès  riouvettçf  anèc 
dotes,  •"-'YAb.  Qhsier  '.'**  Les  piec.cs  fusti-? 
ficatives  iotit  anecdotes  pour  la  plupart.  •*— 
Il  en  est  qi^i,  à  la  place ,  ont  dit  anècdoti" 
ûtte,tt  celui-ci  paraîtrait  être  davantage  dans 
l'arfaloffiç  de  la  langu.e  ,  si  l'usage  l-'admct- 
îait.  »>  Ces  iaits  tt/i^r</o/i^af /,  raportés  d*ipî^s.^ 
lc%  Historiens  ,  Suffisent  pour  -ftirc  t^diioitrc- 
rout  entier  1  homme  que  nous  avons  à-îrept^-' 
semer,  v^no;?. 

J'avais  fait  cette  remarque  y  quand  j'ai  lA 
cette  note  dans  V Année  Littéraire  :  »>  Anèc' 
dotique  n'est  pas  françois  :  il'  le  deviendra  • 
pèut-êtrtei.  AnèMoU  esi  cti  w^inç:  ttm^i  subs-  '^ 
tantifti  adiectijT.  On  dit  une  anecdote  hh'i^ 
toi'iquc,  et  une  Histoire  anecdote»  >~*  Tréif. 
et  le  Riçk,  Port,  ne  le  marquent  ^û^  sûhéé 
— -  L'^rtfif.  dit  qu'il  s'emploie  aussi  adjecti- 
,yeih(*cnt ,   et  lîe  Cite  que  cette  phrtse  :  »  f  ^i>« 
to ire  anecdote  dt  Vroco^c, 

*  ANECDOTIQUJE,  ad|.  M^t  nonveài. 
Il-  est  dans  le  Jburhal  de  Littét^tÉfr  ,'dés 
Sciences  et  des^rjs.  Voy.  l'article  précédent. 

Aî^MôNÈ ,  s.  f.  [  A-né-mérie ,  2*  /  fer. 
5*  16n.  4*  e  muet.  ]  Fleur  printanière ,  qui 
vient  d'oignon  ,  Acad,  de  plusieurs  coureurs, 
et  fort  connue.  Trév,  Anémone ,  simple  ,  dou-  ' 
ble  i  cZTté  d* anémones^  r  -        .* 

ÂNERÎE  ,  8.  f .  f  i'*  et  j*  Ion.  i^^mugrij 
Grimde  ignorance  de  ce  qu  on  devrait  savoir.  ^ 
-**  Dfits  le  principe ,  âne  f  te  est  un  défout  qdi  v 
vient  de  là  nature  du  sujet  ,  stupide  et  m-v 
capable  d'aprendre  i  ignorance  est  un  défaut' 
qjiie  la  paresse  entretient ,  dans  lé  sujet ,  qui  '. 
ne  veut  pas  aprepdre.  Voy.  Âne  ,  ignorant  ,\ 
sYnon.,au  mot  Ane,  -^  Mais  dans  FusagC|> 
dnerte  se  dit  de  Vtfkc^  cette  ignontticc^'^ 
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'4f^r^  li^lit  :^  W4cçm  >d^ns    cet   Avocat  i 
'^  (j^,)èLHXA  est  p^ein  ci'4/i^r£f.f*  \ oy»  Anejte, 
jAN^SSE»  $.  ^1  i''^  Ion.  iV^f  Voy.^'=^  ^ 
ilftii^  4!t^i^„  1  La  ceinelle  d'un  ^;2<f.  Latt  d*^- 

au. 


Cf.. 


^gsse,'^  Ane  %i  ^rie  se  disent  le  i 
Ipropse  ft;  a\i  lîgyré ,  k  id.  ieulement  au  6- 


«frs ,  a  peut  précéder  :  ♦ie  angeli^ne ,  ▼i<agtf 
angélianle  ;  an^éliqtLe  beauté ,  etc.  an^eliqu^ 
wV  ne  vaudrait  rien,  mcnie%n  vers;  a/7^« 
ii^tt^  visage  pourrait  passer.  —  Ang^c'l'uiuej* 
ment.  D'une  i^aniére  aj)géli<^ue.  Il  est  pca 
d'usageî  \ 

ANGÉLUJS ,   $.  m.    VAcad.  l'écrit   sans^ 


Çurc  :  Ânesse  ne  se  dit  qu'au  propre.  On  ocu^acccnt.    Elle  sup&sc    qu'on  doit    savoir  qu£ 


..4ttj|>piat  d'^Be  fommp  stupide  èf  ^gaosante 
,  Au>'^|e  i^st  \kne  Soej^e  >  ccxco^ne  pa  dit  d'un 

JipIDine  qii^  Çi^*t  m4^* 

ANG AR ,  Trév.  Qict'.  Gramm.  Rich .  Pore, 
^"D^w^tttt^éctiyenvangarJxà^^Xitrcs  ei^ân  tngard, 

Çelùi^i  est  jç.  plus  iqauxais  de  tans.  \lAcad. 

JiCi  nufltv'qwe  44»/4r  »  çç  c'c^t  aip&i  qu'il  faut 

.éçrijre.cç  ipQÇ,,  puisqu'il  y  a' Moe  aspiration  et 

.(lii'on  propQnQf ï^t*4'fg  f  <ît  non  p^s  \mg2f. 

.îr*.lx  Plr.sir.  Qrmrn-^  çtlfi  i^i^'A.  l'or/,  meç- 

tent  Tun  et  l'autre,  Angar  sous  la  lettre  /^  ,  et 

,  H^r?§a'r  9QUS  là  ileÈtre  H   Wns  remarque  et 

aans  roovpyer   de  Tun    à  ^4^t|?ç.  C'^»t   |ifie 

4niftft«îtiort«  Voy.   ffflwg^ir.    , 

ANGE >  5   nr.  (  i'^  lort- 1*  /  mupt.  ]  Être 

.^urfement  ipirtftiel.—  Il  çsi  fé^n«.   quaod  il 
.çignihc  une  tsfècc  de  p<^is?on  ,  qui  rçssçni- 

blc  à  la  raie.  • 

Kcm,  Ang-f  fe  dit  jBgurénient  dff  celut , 
-qui  a  des  vertus  •  ou  des  talens.  sup^'riçurs  : 
A»  Cette  iyie  r/f  un  ar^ei  elle  a  le  yisa^ 
f4'un  ange  »  .cet  homfpc  écrit ,  charte  çomw^ 
hn  an$e,,}X  a  la  vAi»  d';t^  angf  :  il  v/V  </i 
i^W^r,  etc.  Mais  il  çst  ridicule  de  dire-^/^i 

dérml  comme  un  4/?gf  )\poijr  dite  y  j  ai  (rès- 

bien  dormi» 
Su  ThpmaJ^  d]Aûuin  «t  apelc  à  juste  titre , 


dans  la  Laneiic  Latine  [V  mu«  est  inconu^ 
^tjjuc  tous^  iffs  e  Y  sonx  des  e  fer.  Mais  ceux 
qui  ne  savent  pas  le  latin /sont  induits  c^i 
çrrcih:  ;  et  plusieurs  en  etfct  pro^ioncent  coiij- 
mç  ii  est  écrit  an^elus  \  ^  muet  ,  au  lieu 
jdV/z^<?'/^/  »  ^' fermé. —t  Prière ,  cjui  se  fait  trok 
^is  le  jour,  au  son  4^  l^  ciocae»  leinatici^ 
a  «îidi  et  le  soin 

ANGLE  ,  $J  m.  [  i'^  Ion.  1^  e  mucr.J 
Rencontre  de  deux  lignes  oui  se  coupent. 
uii^ad.  De  deux  lignée  in clineç«^i*unc  à  Vau- 
tre dans  un  certain  point.  rre\\  Ouverture 
de  dcuif  ligr^es  qui  se  touchent'x^  poi^H* 
JP4a.//a/2  ,  T)ict.  de  Phys.  La  dernière  dca- 
nitipnçst  la  meilleure ,  et  fôs  •  dire  que  celle 
de  VAcad.  est  la  plus  mauvaise  :  la  rericd|i« 
tre  de  deux  lignes  qui  se  coupent  nçrepré- 
scntp  pas  un  angle.  —  On  dit  figuréraçntlcs 
angles  ^  pour  les  coins  d'un  baiaillon*         . 

/î^/72.  Dans  VAnn.  Lit  t.  On  critique  cette 
phrase  de  la  Trad.  de  X Odyssée  par  M.  Gin. 
»>^uatre  fontaines , placées  aux  quatre  angle j[  ^ 
répandent  au  loin 'une  molle  îraicheur.  On 

y  ^^ï  9^^'V  ^^/f^  Çst  "H  terme  de  Géomé- 
trie qui  ne  paroit  pas  convenable  dans  ut^e 
description  riante  et  poétique  :  mais ,  i^.  Ati^ 
gle  nest  pas  seulement  un  terme  Géomctri-' 


YAnge  de  l'Ecole,   Cette  locution  est    çqh-     que  .*  ij  est  usité  d^ns  le  langage  pr^tniairé» 

'au-    iQn  dit  fprt-bicn"/f/ û/rc/^j- d>me  chap^rc, 

iiî  que   M.  Qïn  rv^xt 

iernier  mot  est-U  plus 

noble  que  celui   êLoqgle  l  Aurait- il  été  plus 


tsacréc:  on  ne  doit  |>Qtnt  l'apliquer  à  d 

itr4s  grands  lioniixi^',  et  dire   par  exeo^ple:  *^etc.  i?.  Aurait-oi 

»  Raphai:!  est  tange  de  Ib.  Peinture,  aux  quatre  coins  î 

,  I  Pu  dit  >  dans  Iç  style  faoriilier^  rire  aux 
*Mnges  ,:  être  îsi  content ,  qu'on  rit  tçwt  seul 

et  sans  mot  dire. —' II.  poir  de/ anges  y ioleiSj^ 
.sedit  de  celui   qui  a  des  yisiions  creuses. 

ANGÉUQUE  »    adj.     ANGéLlQÙEM£NT, 


convenable  a -une  description  riante  et  ppf" 
tiqiie  ? 

ANGLEÛX,  EusE ,  adi.  [  x*  Ion.  com« 
nie  la  i'*^,  gleû.  ,gleû.i^.^  U  ne  fc  dit  que 


-Jldv.  [^'*Jon.  i*V  fer.,  4*  >  vnwii.angè-    des  noix  q^*on  a^eine  a  tirer  de  la  coquitïec 
'lUseylikeman'^Q^i  aparûent  à  TAnge,  qui        ANGLAIS,  aise  ,  adj.  et*,  m.  ctjfciji. 


.est  propreli'ange.  Acàd.  Qui  est  de  î a  na- 
ture d«  atiges^ ,  ou  qui  y  a  qùdquc  ràport, 
,Tre'y,  Esprit  angfV/^rur ,  le$; Cnoeurs  angeli- 
"fa^/.— Il  se  dit  au  figuré  ;  Beauté  ,  esprit , 


[  Angle  ,  glè^e ,  i*  f  ouvert  e^  long. }  Cette 
ortographe  est  plus  conforme  à  la  pronon- 
ciation :  mais  elle  à  peine  â  prendre  ,  malgré 
l'autorité  de  M.  de  f^o/ra/r^  ^  et  Tardçur  de  ses 
Partisans  à  lui  fairp  leur  cour  ,  >usques  dans 
Vortôgraphe  qu'il  aviit  adç>pt?e.  H  serait  k 
souhaiter  qu'elle  le  fu^  universellement  dans 


Rem»  jing/iique  siiik  .prdioaircmcat^  .en   .I0U9  h»  oaots  où  «i  a  le  sondelVVoj.  Oi» 
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'  ANGLTCAN,  ANB  ,  adj.[Toiitbfcf,èx-  terre  de  trÎDulatipn  «d*a'»ir^wf.' râtru. 
*cëpté  la  i"  qui  c$r longue ,  ariglikaii  ^hane.\  Dans  la  dern.  idit.  de  ion  DictéVjicàd.  nitt 
1\-  ne  se  (êUt^que  de  ce  qui  a  raporc  à  laRc-  encore  anglais  se  sans  remarque.  —  Ai*.  LM- 
lieipn  domiifante  en  Angleterre.  Le  Rit  an-  guet  la  enîployé  tout  nouvellement  :  >»  De- 
glicàn.  y  l'Église  tf/i^//r<in^*.  Il  r//  anglican,  j»  résulte  pour  le  paysan  cet  état  habituel 
Acad. —' Il  ïhe  semble  que  l'on  dit  quelque-  if  angoisse  ,  qui  le  Aétrit  }  cet  anéantisse- 
fois  assez  bien  ,  les  systèmes  anglicans  y  la 
maximes  anglicanes  ^  mais  c'est  quand  on  veut 
critiquer. 

-    ANGLICISME,  s.  m.  Façon  déparier  et 
d'écrire  propre  de^  la  langue  Anglaise ,  et 

Îii- n'est  pas  reçue  dans  notre  langue.  Les 
raductions  des  Livres  Anglais  sqnt  pleines 
^anglicismes  ,  que  les  Auteurs  aiiraient  pu 
«isément  éviter^  en  consultant  feulement  tes 
JDictionairés.  No^is  en  avons  relevé  une  foule 
-clans  celui-ci.^         .    "~        ^  , 

ANGLOIS  ,  OISE.  Voy.  Anglais. 
♦  ANGLOMANE  ,  s.  m.^AiiGLOMANiA- 
^UE  ,  s.r m.  Anglomanie  ,-x  s.^f  Le  besoin 
d'etprimer  de  nouj^lles  manies  a  fait  inven- 
ter ces  mots.  Us  ne  sont  bons,  que  daiis  le 
style  polémique  ou  critique.  »»  Nos  Philosb- 
>nes  anglbirianes  voudroient-ils  achever  l'ou- 


-% 


w 


vrâge  ?  Aforrj^".  »  .U anglomanie  a^é^é 
nos  livres  dans  n6s  mœurs.  Sabati^y  Trois 
Siècles ,  etc.  »»  Depuis  que  V anglomanie  s'est 
iemparée'de  nous  y  il  semble  qu'on  veuille  , 
à  quelque  prii  que  ce  soit  y  tcnvcrser  toutes 
les  idées  reçues.  Rigole^  de  Juvigny,  —  An- 
giomaniaque  chchérit  encdre  sur  anglomane  y 
mais  il  n'est  bon  que  pour  le  Sarcasme  et 
Tanière  .^ritiqucV»  Tous  les  anglomahiaques 
de  cette  Capitale  (  Paris  )  enivroiént  Garrick 
d'adorations.  Linguet,  -  -'     - 

ANGOISSE ,  s.  f  [  An-goâ-ce  ,  i"  et  x* 
Ion;"]  Grande  afflictionjj -esprit.  Acài,  .    ■:  - 
*  1a  Touche  trouvait  et  terme  fort  expressif, 
et  il  croyait  qu'on  iie  devait  point  faire  dif- 
ficulté de  s'en  servir  dans  le  style    relevé. 
ï!  s'apuye  de  l'autorité  de  Y  Académie ,  qui 
l'aprouvait,—  Il  avoue  pourtant  que  quelques 
'  jpersones  trouvaient  ce  mot  vieu](.  Il  est  cér- 
'  tain  qu'il  l'est  ,  et  qu'on  ne  s'eii'  sert.  plus, 
'guère  depuis  long-temps  que  dans  des  discours 
de;  piété  ,  6u  dans  le  style  familier.— •  jLi 
'  Touche  cite  St*  Real  et  Patru.  Il  aiirait  pîi 
■  citer  encore  Bossue t  et  Mascaron  ,  et  plu- 
sieurs Auteurs  de  ce  temps-U.  Mius  ceux  qu'il 
cite  ,  et  les  autics  qiMLaurait  pu  citer ,  outre 
qu'ils  sont  anciens ,  n'ont  employé  ce  mot 

âue  dans  des  matières  de  Religion.  »  Il  parut 
ans  de  cruelles  angoisses.  Se.  Real  y  Vie  dte 
-J.  C  *>  Leur  salut  est  en  danger  dw  cette 


ment  absolu ,  qui  éteint  les  facultés  de  soa 

âme..  •  •.  .*:  :  .■..,■    #     ,  .  . 

*  Angoissé  ,  i.E  ,  vieux  mot.  »  L'HAte 
demeura  tout  angoissé  de  ce  discours.  Chr<^, 
n-  Le  malade  e&t  fort  inquiet   et  angoissée 

Tissàtr^Avis  au  Peuple,  #: ;* 

ANGUILL'XDE  ,  s.  t l^Anghi-glia-ttei 

mouillez  les  //.  J  Coups  qu'on  dbnéavçc 
une  peau  d'anguille^  ou  avec  ^  fouet  o^-* 
dinaire.v  Doner  des  ànguillades  à  .  ♦  «  ». 
VAcait,  n'a  pas  cru  qu'il  fut  nécessaire  d^ 
veriir  que  ce  mbt  n'est  bon  <Juc  dans  le  styit  fa-, 
milier.  /       «  /^     ? 

^ANGUILLE  y  s.  f.  [  moîiillcr   les  //  ; 
Angkiile  y  et  neo  pas. /a;;z^Af/jr  ,  comme  on 
le  marque  dans  le  Dict,   Gram*  Skfûsin    a' 
eu  raison  de  le  foire  rimer   avec  yîiw///^.  1.^ 
JPoissQn  deau  douce,  long Jfct  menu»,  de  la 
figure  au  serpent,  i^ctf^..^ — ^  Il  y  a  aussi  des*  * 


■.■\' 


.«■■>>)'    4i 


anguilles  de  m'ei^  ou  d'étang  communiquant 
avec  la  naer ?  —  Ôh  dit  proyerbialemcn t ,  écor-* 
cher  .Vangiif,ille  par  la  queue  ;  .  cômencer^^ 
une,  affaire  par  ou  il  la  faut  finir.  It\ 

y  a  anguille"  sous  roche  \  i\  y  a  quelque 
mystère  caché  sous  ce  qui  se  dit  pu  se  fair. 
>»  Le  bon  nomme  (  d^Aligire  )  ilil  si  surpris 
d'être  Chancelier  par-dessus  ,  (il  avait  'dé|à- 
cté  nomé  Garde  des  Sceaux  ), qu'il  crut^qu'i/ 
y  ctvoit  anguijle  sous  roche  j  (c.  i.  d.  qu'on 
vouloit  lui  dter  les  sceaux.  )  «feV.       \ 

ANGULAIRE  ;  adj.y  {  Angulère  ,  ^^  è 
moy.  et  lon.  ]  Qui  j;  un  6u  plusieurs  angles  ; 
corpi  angulaire  ;  figÛrc  angulaire,  * 

ANGULEUX  ,  EÔ5E  ,  adj.  [  AngwUû , 
leà-T^e^  ^^  lon.  ]  dontjf^  surfocé  a  pluKieiir» 
angles  ;  corps  angûlçu»,      ^  ""A^ 

ANICROCHE,  s.  f.  Dificulté  ,  embarros^t 
»>  Il  ttoxx^e  des  àriicrochés  dans  les  choses 
les  plus  àiëéù.  »  jCet  homme  vbus  fait  tou*. 
jours  quelque  anicroche.  >»  Je  trouve  fou- 
jours  quelque  anicroche  -dans  mon  chemin* 
r- — r-  il  est  du  «tyle  familier. 

ANIER  ,  s.  m.  [  Jni'é ,  i  "  lon.  x\  é  îuA 
Celui  qui  conduit  des  ânes. 

ANIM ADVERStON  ^  s.  f.  [4'^  moyen , 
tout  bref  .*  Animadvêr-sion'  i^et  en  yets  > 
ci-on,  ]  Correction ''en  paroles  seulement.  Il 
ne  se  oit  qu'au  Palai<  :  m^  Ce  Procureur  , 
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^  -'%     ^  A  N  I 

cette  proçédarè  nîéritent  VAnimadi^ernon  ée 
la'  Justice.  '  y  ■  '  *  Autrefois  on  s'en  wr- 
vatt  pour  signifier  des  observations  crinques 
sur  Ici  anciens  Auteurs  :  animaJy^rsions  sur 

Hocact^V  etc; Dans  le  Riçh.  Fore,  on 

le  mec  sans  remarque  dans  le  i^'  sens  ^  et 
^mcmc  dans  le  id. 

v,  ANIMAL ,  $/  m.  Être  ,  compose  d*un  corps 
<>rgan!«é  epsfcl  une  âme  sensttive.  j^caJ.  Tout 
ce  qui  a  vie ,  sentiment  et  mouvement.  Trey. 
Être  qui  îi^du  sentiment ,  et  qui  eit  capable 
d'exercer  les 'fonctions  de  la  v>*.  Rtch.  Fort. 
De  CCS  trois  définitions,  celle  de  ÏAcad.  esc 
sans  contredit  la  meilleure^  Animal  terres- 
tre,^/Ki/Tza/i^aquatique  ,  animal  amphibie  , 
ctcv4>  L'homme  est  un  a/ii/Tt^/ raisonable/  - 
^  ÀNiM^AL  ,  Bête  y  Brute  (  synon.  )  Le  i^' 
ist  un  terme  générique ,  qui  convient  à  tous 
les  ctrei  organisés  vivans.  Vanimal  vit  ,.agit, 
ic  meut  de  lui-même.  Bete  stf^prend  souvent 
ÏJàr  oposicion  à  rhomme.  »  L  nomme  a  une 
âme  ,  mais  les  Cartésiens  n'en  acordent  point 
aux  Bêtes.  — —  Brute  est  un  terme  de  mé- 
-pris V  q^i  ne  s'aplique  qu'en  mauvaise ^pàrc. 
Vil  vie  covnmt  \^  briitç.  {  Encycl.  )  Beau^ 
t^e.  Synon.  _^ 

On  apcllc^pat  injure  animal  ,  un  homme 
feiurdauc ,  grossier  ,  stupide.  •>  Celui  qui  vous 
a  dit  cela  est  un  animal.      . 

ANLMAL ,  ALE  ,  ad).  [  tout  bref.  ]  Qui 
apartient  à  ranimaL^yic  animale  y  fonctions 
animales  ,  esprits  animaux.  '  ■  Il  suit  tou^ 
jour5  le  substantif. 


ANIMALCULE ,  s.  m.  Petit  animal.  11  ne 
s^  dit  que  des  animaux  qu*on  peut  voir  au  mi- 
croscope. /        '  Y  ■. 

ANiMATION  »  $.  t.  [  Anima-cion ,  et  en 
vers  W-ort.  ]  Tetmc  didactique.  Il  se  dit  de 
l'union  de  J 'âme  au  corps,  y/c^z^f.  Temps  au-? 
^uc  Tâmc  est  infu^  dans  le.  corps  de  1  hom- 
me. Trév*  RichvFort,  V animation  du  tœr 
tus.  ./-   •  .       ,/r        ,  -,    V._      ■•  -, 

ANIMÉ ,  tE ,  adj.  ['3*  Ion.  au  id  ,  e  fer.  ] 
II  se  dit  oa  seul  et  sans  régime  ,  et  il  suit 
toujours  le  subst.  Ton  rif  et  anime  ,  style 
^;z{W;  ou  il  régit  de  ctj^oiir  ;  anime  tf  un 
zile  côùraeeux  pour  la  Religion  et  la  Pa- 
trie.—-—  Il  régit  quelquefois  aussi  la  pîrc- 
posiiion  4. 

A  quoi  bon  d'une  Muse  mu  carntge  animée 
I  Echaufer  w  valeur  déjà  trop  allumée.         Boil. 


\ 

A 


ANIMER  ,  V.  a.  (  Animé  ,  ^'^  e  fer.  tout 
\    Dref.  ]  i*.   Mettre  lame,  le  principe  de  la 
yic  dans  un  corps  orgaiiisé.  »  Il  y  à  dans,  un 

l'orne  /.  . 


if. 


jH?.' 


y 


A  NI    /^  ttj 

coppi  vivant  un  principe  qui  les  anime.  En 
ce  sens  ,  il  le  die  au  figuré.  »>  le  xcle  de 
Dieu  ranime.  =s  i"".  Doner  de  la  vivacité  , 
de  laction  :  rien  hc  peut  l  animfr.  ==: 
J^  Donçr.  de  la  vivacité  ,  de  la  sensibilité, 
•>>  Cela  serait  capable  d  animer  une  statue  ; 
de  la  force  à  un  discours  ,  au  st^le ,  à  lac- 
tion ^e  l'Orateur  :  cet  endroit  n'est  pas  as ^ 
sez  anime  y  cet  Orateur  n'anime  point  ce 
qu'il  dit.  "=«4^  Exciter ,  encourager  ^  anl^ 
mer  au  combat.  =  v"*-  Irr"er  :  animer  un 
homme  contre  un  aûcrt. 

Divers  Reg'imej.  La  prép.  de  \  animer  les 
esprits  i*ardeur  et  >/^  courage.  —  La  prép. 
à  :  animer  ^au  combat ,  au  carnage.  —  La 
prép.  c(?/z/r^  .•  Pourquoi  animer  contre  vtioi 
«ne  pcrsone  déjà  trop  irritée:  —  S  animer 
jégit  élégammmeat  la  prép.  à  devant  les 
verbes*  »  lis'^anime  à  suivre  leur  exemple, 
Charlev. 

ANLMOSITÉ  ,  %A.\AnLmo\itê\  Atxn.ê 
fer.  ]  Haine  ,  aversion,  ressentiment  contre^  >» 
U  a  de  Fanimosité  contre  moi^  je  ne  sais  pas. 
pourquoi. 

*  Rem.  Le  Trad.  de  FHist.  4^AKffL  dit 
animer  Vaniposité.  Ces  deux  mors  ne  vont 
pas  bien  ensemble  ,  précisément  parce  qu*ils 
/se  ressemblent  trop*  '^  Ces  contestations  vio- 
lentes avoiéht  animé  Vanim^ité  la  plus  vi^ 
ve  entre  les  deux  factions  ennemies.  —^  Il 
falait  dire  ,  avaient  alumê.     v 

ANIS  ,  s.  nri.  [  On  écrit  1/  ,  mais  on  ne 
la  prononce  pas.  ]  liante  odoriférante ,  qui 
porte  une  graine  du  même  nom* 
•  ANISÉ  ,  ÉE  ,  ad).  [  Anî^e  ,  j^'-e  ,  5^^/ 
fer.  long  au  là.  ]  Gâteau  anisé  y  dragées 
anisées.  >  '  ^ 

ANISER  ,  V*  a.  [  Ani\e  ,  \^  é  fer.,  tout 
bref.  ]  Mettre  une  couche  danis  sur  .  •  . 
Il  ne  se  dit  guère  qu'jau  partidipe.  Voye* 
Anisé. 

,  AUN  est  bref:  on  ne.  prononce  qu*une  n  \ 
année  ,  anneau/^  annoncer  ^  etc.  Pron.  anée  ^ 
ano  y  anonccr  ;  excepte  dans  annal  y  anna^ 
les  y  annate  ^  annexe  ^  annexer  y  annexion^ 
annihilation  .  annihiler  '  anniversaire  ,  a/ir 
notateur  ,  annotation  ,  annuel  et  ses  àhti- 
vés.  Annaliié ,  annulaire  ,  annuller.  Il  se- 
rait à  souhaiter  que  l'on  n'en  écrivît  qu'une 
dans  les  mots  ^|^  Ton  ne  Ié$#prohonce  pa£ 

r  tes  le/  deux  :  cette  double  n  ocasione  de 
uvaises  prononciations.  Non-seulf  ment  Icç 
étrangers  ^  mais  les  habitans  de  plusieurs 
proyiiices tronipés^par  ces  deu^c  /z^pononjeiu 
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r«fymoiogic  qu'on  conlerve  cette  rc4«plk;a^ 
tion  anbirrtssante ,  on  |ne  fait  pas  at^eniion 
^e  les  deux  m  *c  miioocQnt  en  latin  ^  ec 


A 


AN  N» 

• 


0 


Itên^mimaàit  elle  mit  son  nUeoileu  plMiHur* 
x^.  Dit-on  abonnée  à  ûntrt ,  ^u  ^«ne  annéf 
à  taùtre  ^   La  Bruyère  a  employé  le  pre^ 


<}u*il  ne  fâuc.pas  ics' transporter  «itnf  une  nier  :  •>  Voue  deveâez  i/'^uui^ir  à  «urr^  plue 
langue  oiV  elles  ine  a^  prononcent  pas.  Si  raisQnaJble.  On  dit,  dans  le  même  goût  «  tir 
c'est  le  prétexte  de  maroucr  que  la  syllabe  jour  à  autre  ^  plutôt  que  d'un  jour  à  ta%^ 
est  brève  i  oeut  qui  ne  le  devineraient  pas  trt,  ■  \^  Acad,  it^  met  en  ce  sens  que 
•en  voyant  une  seule  ji|  »  ne  le  savent  pas  dar    et  année  en  année»  Ce  n'est  pas  une  preuve 

'  ■'  •        «-  qu'elle  cxcliic  les  autres  I  c'est  peut-être  qu'elle 

n'a  ^pas  voulu  tj^t  mettre.  Il  semble  pour- 
tant que  pour  éviter  la  rencontre  désagréa- 


rantaêe  .quand  ils  en  [voient  dcux.^ 

ANNAL  ,  ALI  ,  al).  {  On  prononce  les 
X  n  ,  il  faut  donc  les  écrire.  Annal  ,  naie  i 
tout  bref  ]  Qui  ne  djure  qu'un  an  ,  ou  qui 


hle 


i" 


ces    trots  voyelles  ou    diphtongues 


n'est  valable  que  pendant  un  an.  Possession,-  e  y  a  ,  au  ;  our  >  à  ,  au,  il  est byeaucoup 
inrocuration  anfuUe  ,   fêtes  annales  ,  arrêts    mi^ux  de  dire  d'iine  année  à  Vauwe  .    d'un 


jour  à  Vaiure,  Marin. 

}**.  Peut-on  dire  de  ttutée\  dont  on  fixe 


annaux ,  etc 

AN  NALES  ,  s.  f.  pi.  [  An-nale  ,  tout  br.  ] 
Histoire   qui    raportc  les  événepiens  année     Icpoque  générale  et  qui  est  comune  à  tout , 
par  année.  Annales  Ecclésiastiques.  Annales    quelle  a  été  la  dernière  d'un  homme?  L'Ab. 


par  année.  Annales  ccaetiastiques. 

Politiques ,  Civiles    et    Littéraires   par    M. 

jjnguee.  _  * 

_   ANNALISTE ,  s.  m.  [  An-nalîsee  »  tout    immortel  de  toutes  les  découvertes.  11  veut 

kref.  ]•  Historien  qui  écrit  des  Annales.  Les    dire  qu'il  mourut  cette  anée-là.  •- —  Cette 


Prévôt  Ta  die  :  *y  Tance    i^^ y  fut  la  der" 
du  Priiï^ce  Henri ,  Auteur  et  Fondateur 


Annalistes  de  France,  manière  de  parler  ne  me  parait  pas  bone.  Je 

ANNaTË,'  s.  t  [An-note  î,  tout  bref ,    ne  vaudrai  pas  dire  :  tetle  once  fiitla/rrn.- 
iji^  e  muet.  ]  Droit  que  l'on  paye  au  Pape    '  eième  de  ce  Prince  :  je  dirais  du  moins/a  jo* 
pour  les  Bulks  des  Ëvéchés  et  des  Abayô  ,    irson^ge,/a  dernière  de  sa  vie. 
et  qui  consiste  <bins  le  revenu  d'une  année ,     ^  ANNEXE,  s.  f.  Annexer  ,  v.  a.  [  les  2 
fixé  W  une  ancienne  taxe.  Dioitd'annaiey    /t   s'y  prononcent  ,  an-nèkce  y  nèk-cé  y  1  t 

moyen;  tout  bref.  ]  Lé  /n^jr.  ne  se  dit  que 
d'une  tetfe  et  d'une  Église  dépendante  d'une 


payer  iannaie',  àtc 

ANNE  y  pénult.  brève ,  panne  ,.etc.  Elle  est 


kpgue  dans  manne  ^  qu'on  devrait  pour  cette     autra  Je  jie  voudrais  ^lai  dire  avec  Bossuety 
sotbon  écrire  mdne ,  sans  craindre  de  le  ooi|»  '     "^ 

•fondre  avec  les  mânelr ,  qui  ne  se  disent  qu'au 
plunel.    , 

ANNEAU,  ou  Anbau,  s.  m.  [  Ano  y  Vo 


î 


ue  des  États  libres  sont  devenus  r annexe 

l'une  Monaecbié  *,  et  encore  moins  :  »  que 

L'hérésie  des  Monothélites  est  une  annexe  de 

celle  des  Eutychiens.  L'emploi  de  ce  mot  est 

bref  au  sing>  long  au  plur.  anô.]  i^.  Coxle     encore    plus  mauvais    dans    cette    dernière 

qui  est  fait  d'une  matière  dure,  et  qui  sert     phrase.  -L'Acad*  nèfle  dit^que  des  teiv 


à   atacher   qàelque  chose.   LeS;  aneaux  jd'un 
ndeau  ,  le  gros  aneau  d'une  antre. 


Bagué  qu'on  porte  au  doigt  :  aneau  d'or  , 

étrieau  nuptial ,  épiscopal ,  etc.  =  j*.  Figu-  * 

Kment ,  Doud^  qui  se  font  par  la  frisure     fiimexe  j  il  a  pour  id.  régime  la  prép.'^ 


res:Setg^eurialeset  des  Églises.  Dans  le  RicH. 
Bon.  on  définit  annexe  :  ce  qu'on  ajoute  à 
une  cbâse.  La  définition  est  trop  vague. 
Annexer  a  un  emploi  plus  étendu  que 


éw  cheveux.  Être  frisé  par  anneaux  n'est 
plus  à  la  mode. 

ANNÉE ,  ou  An^B  ,  s.  f.  [A-né-e  ,  1* 


>»  Charles  S\\\.  mnnexa  /a  Provence  à  la  Cou- 
ronne. »>  Annexer  un  fief  à  une  terre,  un. 
Prieuré  à  une  Abaye ,  un  droit  à  un  fief  , 


lerng.  é  fer.  ^^  e  rouet.  Voy.  Ani^.  ]  Le  temps     etc.  Un  Auteur  moderne  done  un  usage  plus 
que  le  Soleil  met  à  parcourir  les  douze  si*     éteiidu  à  ce  mot  :Xll  y  en  a  qui  atribuentà 


ênes  du  zodiaque ,  et  qui  est  de  douze  mois. 
.Voyez  An.        , 

1*.  On  dit  également  biai  tannée  pnh- 
chaîne  et  tannée  qut  vient  ;  Mde*.  de  Sé-r. 
migné  diî  toujours  le  dernier.  La  Fontaine     exemples  que  nouS  avons  cités. 


Hérodote  la  vie  d^Homère  ,  et  elle  est  anne^ 
xée  à  son  histoire  dans  plusieurs  éditions. 
Hist,  Univ.  Angl.  -^ —  L'emploi  d'annexer 
ne  va   pas  jufques-là  ;    il  ne  passe  pas  les 


liit  tan 


pour  l'année  d'après.  C'est     v  ANNIVERSAIRE,  s.  m.  [  on  prononce  1«8 


♦  I 


/ 


i 


y 


i 


^t  lofl^  »  T*  ^  Muet.  )  Service  et  Messe  (|u'e«i 
^  pour  un  mon  ,   «ne  fois  l'aiMiéc,  à  td 


K>iir.  —  'Adject,  Qui  se  feic  d'année  c* 
«dilée ,  ttt  même  )Our.  Fêce  ,  i^ocession,  an- 
niversaire. : 

ANNONCE  ,«u  Amoncb  ,  «.  f.  [  ^*Ion. 
f  f  muet. }!!  ne  se  dit  que  <i«  eompHiment 
tf oc  fait  un  des  Comédiens  ^dur  avertir  le 
Public  Qu'un  tel  jbur  on  jouera  telle  pièce  \ 
er  des  Publications  de  mariage  qui  se  f^nt 
chez  les  Protcstans. 

ANNONCER  ,  du  Anoncir  ,  v.  à.  f  A- 
yiôn-ce,  1*  Ion.  ^^  e  for.  ]  i**.  Faire  savoir  : 
Anâncer  une  hone  y  une  mauvaise  nouvelle. 
==  1**.  Prédire  :  »>  Les  Prophètes  ont  anonce 
pîasteurs  siècles  par  avance  là  vemie  du 
Messie.  =  ^^  Avertir  de  queiqae  ckAse  : 
»y  Le  Curé  anonce  les  Fêtes ,  les  )eûnc^\  Us 
Comédiens  anoncent  les  pièces ,  les  Ministret 
Pirdtestans  les  mariages.         ià 

ANNONCEUR  ,  s.  m.  [  Anônceur  y  %* 
Ion. T  Corné. 4 ;n  qui  anonce  les  pièces.  Trév^ 
4-*  M.  Mercier  lui  dof^  lia  emploi  phis 
étendu  :  »  Plus  d'cmoncenrs  ,  plus  de  Prô- 
neurs  :  iî  faut  .que  le  livre  st  soutienne  par 
les  propres  f<>rces.  y   ^ 

ANNONCrADE,  Annonciation, s.  f. 
Les  uns  prononcent  les  1  n  dans  ces  de»» 
inots  ;  aaûtres  ,  pcut-êtw  en  plus  grand 
nombre ,  n'en  prononcent  qu'uiie.  Le  i"  se 
dit  d'un  Ordre  de  Chevalerie  en  Savoie ,  e< 
d'une  Congrégation  de  Filles  en  France.  Le 
id  du  message  que  l'Ange  Gabrjël  fit  à  la 
Ste.  Vierge,  et  du  |o»r  auquel  l'Égl ise  cé- 
lèbre ce  Mystère.  —  Ces  crçux  mots  ont  le 
même  .sens  ,  mais  non  pas  le  même  em- 
^j>ldi.  Si  l'on  disait  V Ordre  de  VAnoncia^tion^ 
^du  ta  Fête  de   VAnQnciade  ,   on  parlerait 

f    ANNUEL,  ELLE ,  àdj.  Annue£lement, 

«av.  [An-nu  èl ,  èle  ,  'êîe-man  ,  }'  è  moy. 
t5at  bref.  1  Qui  dure  une  année  :  »>  L'exercice 
de  cette  charge  est  annuel.  —  Qui  revient 
toutes  les  années  :  »>  Revenu  annuel  y  vtntç 
annuelle.  — *•  »  11  tire  annuellement  tant  de 
revenu  de  sa  terre  *,  c.  à.  ^.  ordinairement 
es.  années ,  bon  an  ,  mal  an .  —  An- 
nuel suit  ordinairement  le  substantif:  le  fem* 
peut  précéder  en  vers. 
'  Da  ce  jour  si  fameux  YannutUe  miinoire.      "^ 

.  ANNULLER  ,  ou  Annuler  ,  V.  a.  [  Art» 

huUy  tout  bref.  ]  Rendre  nul  -,  casser  ,  révo- 
^^cr;  AnKulter  un  Tescamcnt .  vne  ttrocé- 


Uh  Ai»- 


ésirt.  H  ne  W  dit  qn  *au  Palats:  — i 
teur  moderne  a  voulu  s'en  servir,  parce qtle 
apparemment  il  l'a  crouvé  dcïba  goifu  »  Uii 
Amant  fe  réjouit  de  voir  annaller  les  tracas 
séries,,  qui  s'opofbient  à  son  mariage.  Du 
J*laisir.  «—  Cela  ferait  digne  de. la  comédie  des 


ANOBLIR  ,  V.  a.  [  A-nobli  ,  totit  bref.  J 
Rendre  noble  ,  faire  noble.  »*  Le  Roi  la  ano- 
bli :  il  V  a  des  charges  qui  anoblissent.  —  Dans 
cette  dernière  phrase^  il  est  en>ployt  neutrale- 
ment ,  sans  être  v.  neutre.  On  sous  -enrcné* 
ceux  qui  les  achètent. 

Rem.  Anoblir  se  dit  au  propre  :  ennoblir  sa 
figuré ,  pour  signifier  rendre  plus  considénh 

bicy  plus  illustre  :  Ennoblir  son  style  t  pliitdt 
m/anablir  ,  qu'a  employé  d'Ablancourt,  »>  Les 
Sciences  et  les  beaux  Arts  ennoblissent  uob 
Langue.  -^  Là  7bzf<^^  lèmarque  (en'ijjo) 
quei'y^r^Zi/.  n'avait  mis  qu'ennoblir ,  qu'cUo 

Î'xpliquait  par  rendre  plus  noble  ,  pnis  il^ 
ustre;  mais  cela  ne  sieniiîe  pas  /kire  noble  • 
(loncrdes  Lettres  de  noDlcsse.'— -Dansla  dém» 
Edit.  VAcad.  met  anoblir  au  propre,  et  en^ 
ttoblir  au  figuré,  —  Le  Rîch.  Port,  met  ««(?-  ' 
blir  pour  les  deux.  Cela  n'est  pas  si  bien. 

AN<:MtLISSEMENT  ,  &  m.  [A-noblict- 
man,  tout  bref,  4*.^?  rauet^] Grâce  et  con- 
cession du  Prince  ,  par  laquelle  il  anoblit  t 
Lettres  d^  anoblis  sèment.  On  dit  plutôt,  dans 
le  discours  ordinaire  ,  Lettres  de  noblesseï 
mais  lettres  d^ anoblissement  esc  plus  exact. 

ANODIN  ,  iNB ,  adj.  Terme  de  Médecine. 
Remède  anodin  ,  qui  opère  doucement  et  sans 
causer  de  douleur.  -—Dans  le  style  badin  et 
moqueur,  on  le  dit  de  toute  autre  chdse  que 
des  remèdes.  »  Un  jei'iie  Poète  ,  dans  trois 
petits  couplets  â/zo<//nj-  ,  place  M.  St.  AnjM 
sur  la  même  ligne  qu'Ovide.  Jonrn.de  Mo^^ 

ANOMAL ,  adj.  AnowalIe  ,  s.  L  Tcrmét 
de  Gramaire.  Vti^  anomal  y  qui  ne  suit  pat 
les  règles  de  conjugaison  des  autres  ycroeab 
Aller  est  un  vtrhc  anomal.  —  U anomalie  ie$ 
verbes  est  donc  l'irrégularité  de  la  conjugal-- 
son  de  certains  verbes.  —  Ces  termes  sont  plot 
usités  datis  la  Gramaire  latine  que  dans  la  âran^ 
çaise.  . 

ANONCER  ,  Anonciation,  Kichelet, 
Voy.  Annoncer  ,  etc. 

aNON  ,  s.  m.  Le  petit  d'un  âne.  L'àocssft 
txVânpn.  ^ 

*  ANONNEMENT,  ou  AnoNemekt/^ 
s.  m.  Ândnner  ,  ou  Ànoner  ,  v,  n.  [  shio^  - 
neman  >  none,  1'^  Ion-  2,*  é  ipuet  au  1"  ,  ^  îoû 
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Eu  id.  ]  UAcai,  ne  met  que ,  Anonnér.  Cest 
lire  en  c&tonant ,  comme  font  lés  enfans  en 
^éllarit  les  lettres.  —  Dans  la  lecture ,  Ydno- 
nement  fait  disparaître  toutes  les  beautés  d'un 
discours  ,  d'un  Poème.  »  Mes  pauvres  Lettres 
ii'ont^de  prix  que  celui  que  vous  v  donnez, 
en  les  lis^t  comme  vous  faites  :  elles  ne  sont 
bas  supôrtables  v  quand  elUs  sont  ânonees  ou 
cpellccs.  Sev.  Remarquez  le  passif , /a»/ 4/ïo- 
mées ,  qui  n'est  pa<i  selon  i'usaee.' 

Ânonnement  est  l'action  d'rt/iart/ii?r.  Voy. 
■x)lus  haut. 

.  ANONYME  jcdj:  [Richclet  krit  Ano- 
KiME  )  et  ce  ne  serait  pas  û&e^ grande  faute 
de  récrire  de  la  sorrç.  ]  X^ui  es^  sans  nom.  Il 
ne  se;  dit  que  des .,  Auteurs ,  Livries  ou  Écrits. 
*"^  Les  Lettres  anonymes  ne  méritent  point 
de  créance,  —  s.  in.  \J anonyme  x^\.  a  écrit 
4:ette  Lettre,  est  uii  homii^e  méchant ,  ou  un 
ennemi  jectet. 

•  ♦ANONYMEMENT,  ady.  Mot  forgé 
par>'M.  dé  Beaumarchais»  »  Anonymement 
parlant ,  il  dk  au|ourd'hui  :  »  cest  moi*  Let. 
insérée  dans  ie  Joum-de  Paris*    - 

ANOTATÉUR  ,  Anotation  ,  An'OTer. 
VoY.  Annotateur  ,  etc. 

ANSE ,  s.  f.  La  partie  de  c^r^ins  vases  , 
de  certains  ustensiles,  par' laquelle  on  les  prend 
pour  sen  servir ,  etqaiest  ordinairement 
courbée  en  arc.  j^c<?i/;  Ce  qui  sert  à  tenir 
ou  a  manier  diverses  Sortes  d'ustèi^iles.  Trév* 
Sorte  de  demi- cercle  s^ttaché  à  un  panier,  i. 
un  seau  ,  à  un  pot  ,  etc.,  Kic^.  Pur  t.  Tontes 
ces  déhnitiôns  aDoutissent  au  même.  La  dec^' 
nière  est  plus  sensible  :  celle  de  XAcad*  est 
plus  vague ,  mais  elle  est  plus  générale  ,  et 
comprend  un  pliis  "grand  nombre  dé  choses 
spdiées  anses.  "^  Anse  à  panier  ou  de  panifj^ 
€<Mnme  disent Tr^V,  ei  le  Rich ,  Port»  est  -en'  Afr 
cBitectiire  une  •voûte  surbaissée,  qui  a  la 
^urc  de  l'anse  d'un  panier. X*//cai.  au  mot 
jHinier ,  dit  aussi  anse  à  panier,  —  Plusieurs 
disent  mal-à-propos  une  hanse» 
-  Anse  est  aussi  un  bras  de  liier ,  qui  se  jette 
entre  deux  pointes  de  terre,  et  y  forme  un  çn- 
itmceoient.  Vanse/xst.  moioS:  Jgrge  que  îa 
,^aiey  et  moins  profonde  auc  le  ^olphe» 

ANSPESSÀDE^  s.  m.  [  Jnspe'-sade^A". 
Ion.  l'r'fcr.]  Bas  Officier  d'Infanterie  ,^  au- 
dcssoùs  du  Caporal.  — -  Quoique  ce  mot  vienne 
de  Lancia  spe^ata  ,  il  faut  dire ,  Anspessade^ 
ft  non  pas  Laûspessade.  L.  T.  Mcn.  i 

•    ANTAGONISTE ,  s.  m.  Adversaire ,  celui 
ffA  ttx  opoié  à  un  autf e  dans  quelque  semir 
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meftt,  dans  quelque  oi^xnxon,  Acad.  Celui  qu2 
dispute^la  supériorité  à  un  «litre ,  ^oit  dan| 
les  exercices  du  corps,  ou  Icâ  contestations 
paj:  écrit,  ou  ailtrement.  Trév,  Il  faut  réu- 
nir c^  deux  définitions.  La  dernière  est  plus 
conforme  à  l'étymologie ,  car  les  antagonis-- 
tes  étaient  les  concurrens  dans  les  combats  et 
les  exercices  de  la  lutte ,  de  la  course,  etc.f 
et  aujourd'hui  encore  ,  il  signifie  souvent 
rival  y  concurrent» 

Hem.  Antagoniste  n*a'  point  àc.Jemînini 
et  ^uand  on  parle  des  femmes  ,  il  faut  se  ser- 
*  vir  du  ^eajc.  »  Vous  avez-U  un  ckatmànt 
( cï  non  pas  une  chaijmante  ) ^antagoniste^ -^ 
Il  est  adf^  masc.  en  Anatomîç  ;  bs  muscles 
antagonistes.  * 

AyTARGTIQUÉ  ;  adj,  [;  Quclcjucs-uns 

ccriVcht  antartique  ,  et  on.  le  .  voit  de  la 
sorte  dans  le  Die  t.  de  Tirêvoux  ^  zu  comtcieïx^ 
cément  du  siècle.  Le  nouveau  Trév.  et  ïAçad. 
mettent  le  c.  Il  se  dit  jlu  pôle  méridional  i^ 
ôpose  au  pôlqtkrctiqqe  ou  septentrional; 

ANTÉCÉDENT ,  ente  ,  y^].X^ntécé- 
dan  y  dante  i  i'^  ci  4^  Ion.  i"^  et  ^\  e  fer,  ] 
Qui  est  auparavant  ,  ^ui  précède  en  temps/ 
-^  Il  n'a  pas  toute  retendue  de  1  emploi  de 
précédent.  >>  Trois  de  cts^  pièces  n'étoicnt  pas 
$ur  les  répertoires  des  années  antécédentes. 
Ahon.  Précédentes^  était  la  le  root  propre* 
Antécédent  ad;^  ne  se  dit  guère  que  des  ac-î 
tes,  des  procédures  des  Conciles  :  par-toiit_ail- 
Icurs  il  raiit  $e  servir  àt précédent.    . 

^  ANTEGét)ENT ,  S.  m.  En  Gramaire  se  dit 
par  raport  au  relati/^^  Dieu  qui  y  eus  a  crcé- 
Pans  cette  phrase  y  Dieu  est  V antécédent ,  et 
fUi  le  relatif.  —  En  Logique ,  c'est  la  1'* 
partie  d'un  argument  ,  quon  apelle  enthy^ 
mime  ,  comme  la  id^.  partie  est  le  eons^^  ' 
quent  ou  la  conséquence.  »  Vous  avec  fait  la: 
Faute  :  lî  faut Vo/EC  Ja  rcparcfr.  ^ 

ANTECHRIST  ,  s.  m.  [  Us  ne  se  pron^ 
pas,  Antekri  ,  i'^^  Ion.  1^  e  muet.  ]  Celui  qui 
^t  oposé  à  J.  C.  —  11  se  dît  sur  tout  du  fa- 
meux séducteur,  quelcs  divins  oracles ^an on- 
cent  devoir  arriver  i^  la  fin  des  temps.  . 

♦  ANTÉDILUVIEN  ,  i:nne,  adj.  Qui  a 
précédé  le  déluge.  ^^  L'Astronomie  antédilu-- 
vienne.  Bailly.  C'est  un  mot  tout  nouveau* 

ANTENNE ,  ou  Antène  ,  s.  f  [  t^  é 
moy.  j^  e  muet.]  Longue  vergue,  qui  s'ataclrc 
à  une  poulie  verdie  milieu  ou  vers  Iç^  haut  du 
mât  pour  soutenir  les  voiles  ;  Acad.  »  à  la- 
quelle les  voiles  des  Galères  et  des  navire$ 
sont  attaches*  Tr^Vv  La  Vergf^.  Rich.  Pott^ 
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Aûctiive  iîc  CCS  4cflnitions  n^st  exacte*. — 
Vergue  se  dit  de  ce  qui  porte  dans  les  vais- 
jc^  les  voiles  quarféfs  ^  Cl  qui  isc  place 
transversal emrnt  et  horisohcafcmcnt  :  l'an-^ 
fine  t  de  ce  qui  ports  les  voiles  triangulai- 
res ^  qu  on  apelle  autrement  voiles  latines  ^ 
et  qui  se  place  en  diagonale.  Proportion  gdr- 
dée  de  la  grosseur  des  bâciiiiens,  ïanténe  tsi 
plus  longue  que  la  vergue.  Les  amènes  ne 
sont  guèrcs  conrtcs  sur  i  Océan  :  elles  ne  sont 
guère  d*usage  que  dans  la  Méditerranée  ,  dans 
a  mâture  des  Galères ,  Pinques  ,  Barques  , 
Tartanes  ,  excepte  Xantène  du  mat  d'artimon,' 
qui  est  commune  à  tous  les  vaisseaux  à  trois 
mâts  et  mates  en  quarrc ,  et  qui  est  souvent 
tronquée. 

;  ANTÉPÉNULTIÈME ,  adj.  [  i"  lôn.  i^ 
et  3^  é  ter.  ^^  è  moy.  ^  e  muet  i  eiè-me:^ 
Qui  précède  immcdiatetpent  le  pénultième  > 
ou  Ta vant- dernier*^  En  commençant  par  la 
fin  ,  le  dernier  est  le  premier ,  le  pénultième 
le  id.  Vantlpénultièrrirïc  troisième.  — ^  II  s'ém- 

fioie  aussi  substantivement.  «  L'accent  est  sur 
antépénultième  ,  on  sous-eniend  syllabe. 
A^3TÉRIEyR  ,  EÛRÊ  ,  adj.  Qui  est  avant ^ 
•  qui   précède  en   ordre  de  tenrps.   \\  rcgft  la 
prép.  à.  n  Dans  des  siècles  antérieurs  à  cette 
époque. 

JVNTÉRIEÛREMNT ,  adv.  t  i'^  et^  Ion. 

1^  dfet.^^^^^^muct.  Antérieûreman.']^i^tàc\rir 

ment.  Il  régit  a  :  »  Cette  dette  a  été  contrac 

'  iQt  antérieurement  M  la  vôtre.  »  Antérieure^ 

ment  a^la  fondation  dé  ctt  Empire.  >»  Anté-^ 
rieûrement  à  cette  révolution  ,  etc.  * 

ANTÉRIORITÉ  ,  s.  f.f  Tout  bref,  excepté 
la  i'^  :  1^  et  dern.  é  fer.  j  Priorité  de  temps. 
-—  Il  n*a  pas  un  sens  et  un  emploi  aussi 
étendu  que  antérieur.  Il  n'a  d'usage  qu'en 
Pratique  :  Antériorité  de  datQc,  antériorité 
ii^hypothèque.  '  '   ;      ^ 

ANTI.  Préposition  tirée  du  grec  ,  qui  en-* 
tre  dans  la  composition  de  plusieurs  mots  ,  et 
qui  signifie  ordinairement  ca/zrr^.  Ainsi  deç 
TCttiodcs  anîiaahmatiijiues  ,  antiapoplectigues^ 
sont  des  remèdes  contre  Y  asthme  ,  contre 
y  apoplexie.  Antï  chrétien  est  ce  qui  c^t  oposé 
au  christianisme  .  etc.  Les  Médecins  jfont  un 
Çrand  usage  de  cette  préposition  â'/zr/ ,  pour 
former  des  mots  composes  ,  dont  ils  ont  bc-  . 
soin  :  et  ils  en  fabriquent  tous  les  lours.  H 
en  est  dans  qui  Ton  a  suprimé  rij  d't/n// ; 
comme  an t aphrodisiaque  ,  antartnriti^ue  , 
an^asthma tiqué  ,  antêvhialtique  y  anthypnê- 
iique  ^  anthypocondrêaque  ,   etc.    Nous   né 


■  I 

chargerons  p^  ce  Dicttonaire  de  tous  cet 
mots  aisés  à  dcvîrffer.  Dès  qu^on  conaîc  les 
simples ,  on  conaît  les  composes.  Ainsi  sachant 
ce  que  c'esî  que  la,  dyjfentrrte  ^  Vépilepste  ^ 
l  hectlsU  ,1  hydropisie  ,  TAy/r/riV  ou  les  va- 
peurs hystériques  ,  on  comprend  tout  de  suite 
ce  que  c'est  que  les  ami-jfyssentériques ,  les  ; 
anti-épilectiques  ,  * anti-.hydropiques  ,  anti" 
hystériques  »  etc.  etc.  Nous  ftc  mettrons  ici, 
que  les  mots  ainsi  composes ,  qui  sont  d'un 
usage  ordinaire.  •       '>         "■'■■  .- 

ANTICHAMBRE ,  s.  f.  j[  Anticianhre. 
r""ct  3*  Ion.]  Qiielques-uns  le  fontmal-i- 
propos  m j/c.  On  doit  dire  un^  grande  y  fx 
iioT\  fus  u)i  grand  aneichamBre.  *>  Son  anri^ 
cKamhre  fut  désert  -^  dit  La  BaumeUe  :  c'est 
peut-être  urie  fadte  d'impression.  Il  fkutliro 
■déserte^ 

ANTICHRÉTÏEN  ,  inné,  adj.  Oposéà 
la  Doctrine  Chrétienne.  Majcimès  antichré^ 
tiennes. 

>ANTlCrPATÏON,s.  f.  [Tiouy  qu'on  pro^ 
nonc^^^^^ï  rtc  fait  qu'une  syll.  en  prose , 
il  en  fonne  deux  en  vers  ,  -  ri- a/7* .  i  lon^ 
\è  teste  bref.  ]  j"".  Action  par  laquelle  on 
prévient  t^  on  devance.  »»  Se  servir  contre  un 
plaideur  de4«  voït^dntïcipation  (de  Tapel ) 
obtenir  des  lettres  d'ànticipation.^=i  i^  Usur^ 
pation.  ^  C*e$t  une  anticipation  sur  me- 
wofts.=«=}^.  Figure  de  Rhétorique  ,  par  la»  "^ 
quelle  rOrateur  réfute  davancc  le&  choses  ^ 
qui  peuvent  lui  cfre  objeaéès. 
•  Par  anticipathh  ,  adv.  d*avancç  :  <>  Il  s'en^ 
est  empare  par  anticipation^  ' 

AN TlGlJPERi  V.  a.  i^  Prévenir,  dçvancen  • 
Anticiper  le  payciirent ,  le  temps  ^  le  jour  ^. 
etc.  Anticiper  un  apel.  Faire  assigner Tepc^^ 
lant ,  qui  diffère  de  relever  son  apel.  i\  Usur- 
per  sur   autfui    j»  Vou^  an ticipei^  sur  mes. 
drons\  anticiper  fur  son  voisin. 

ANTICIPÉ  jBE,  adj-  et  partie^  j?  Joie ^ 
douleur',  conoissance^mr/c7/^^r  ) 

*  ANTICOtJR  ,  s.  f.On  Ait  avant-cour. 

ANTIDATEES,  f.  Antid  -ter  ,v.  a.  [  i^^ 
Ion.  le  reste  bref  :  4^  e  miier  ab  i^' ,  é  fer.  ait 
id.  ]  Mettre  une  antidate  y  ou  antidater  ^ 
ccst  mettre  faussement  à  une  lettre,  à  un  acce^ 
une  date  antcHeure  au  temps,  od  ils  onr'étr 
écrits  ou  passes.  V 

ANTIDOTE,  $•  m.  On  lui  doue  le  genre 
/em.  dans  V Année  Littéraire  ,  sans  doute  paç 
la  fauteMe  rimpriipcur.  >>  L*Oavrage  de  M* 
TAb.  Gérard  j(  le  Comte  de  Valtnont  )  noWs 
pBrolt  ^ite  ta  meilleure  (  le  mcillcuf  }  autï^ 
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litff^^coaftre^  lé  ftO|s^a  actif  et  vldlent  aune 
iiUtofrCi  SQi  di^t  politique  ce  Philosophique 
(  èti  tiUes  )«malheiù;!eussnient  trop  rcpaadué. 
:  ANTrtNNÊ  >  ou  Antièné  »  s.  f.  F  i'^ 
km.  t*  f  mojr.  Aa-tié-nr,  ]  Verset  que  le  Chan- 
tre dit  eu  tout  ou  en  par  tic  dans  l'ôflàccde 
VjÉglise  avant  un  Pseaumc  pu^  iln  Cantique  , 
de  qui  se  répètf^aprèr  tou<  entiei^.  Acad»  Qui 
c:  chantft  ordioaircm^nt  pajt  les  Choriiitcs 
alternativement  et  en  deux  ^cJ^œurj.  IV/k. 
Vet^  ^  renoncé?  a^ahcle  Pseavme ,  et  qui 
se.  <^bflnte  vtovfês  le  P$eaiimc.  iliVA.  Pon,  — ^ 
Voilà  trots  définition^  diffcrentes  ,  et  donc 
alittme  ncst  eittâte»  du  inpins  auant  au  lUt' 
Romain,',  I^  UAciul,  be   ^tç  dire'  l'antiénç, 

3ia  {DOS  le  Chaatre^  ef  elle  ât  çotonée  par 
ifférens  Prêtres  bu  Clercs,  suivant  leur  cang^ 
Jk  K^^^phr  ran,  U'rJid*  jp4r  r^utrâ»  etc.  con- 
tiiMice  par  le  Chidbur  ,  e^  répétée  après  le 
Pseaumc.  1^  Trév.  la  fait  ctiantcr  par  les 
^Qiqi9ste»alxrii(ltèrènient  ec  en  deux  chœurs. 
Qn  ne  c<Mnp^end  rien  à  cette  méthode  dédire 
its  krifièrus.  3?.  ht^SJ-chy  Port,  dit  qu'on  ne 
£nt  à^  l'ànoncer  ayant,  le  Pseaunie  ;  cela 
■W  vrai  que  pour  les  Ofiîces  scmi-dotibles 
ou  striiple^  et  de  la  fi^ri^*,  '^S'^  ^^  Offices 
dbu&fcs  »^  on  la  dit  toute  entière  a^ànt  commit 
après  ki  Pseaùme.  il  est  vrai  que  la.  Çhofis^ 
te»  ne  font  que  ra/ia/ir^r  en  partie ,  et  que 
edtûi^isiî^araa^  n'en  dit  que  Ict  ptemiers^ 
niots  ,  mais  le  Œcènr  l'achève  toute  entière. 
ANTtNATlONAL ,  acje,  ad^.,  Triv, 
w  Les  vapeurs  des  marais  d'Albion  (l'Angle- 
tenrc)  ont  engendré  cette  épidémie  Philosp» 
phraie^  qui  tûc  le  génie»  tai^  fermenter  les 
esprits  et  produit  ce  gcût  aniimuional ,  dont 
les  ravages.  ijLe  :  sont  qiie  trop  feeiisibleç.  /t«- 
^iey  de  Jw^igny»-^  VAckii  ne  met  pas  ce 
mot.  Il  est  bon  et  utile  «vCt  iîa  bien  pris. 
.  AffîTIPAPE ,  s.  m.  Celui  qui  se  porte  pour 
Pape,  sans  avoir  été  canon iquementélo. 

ANTIPATHÎE,  $.  f.  [ Richclet  écrit  «n- 
/^4ri^^  mais  l'A  est  nécessaire  pour  ne  pas 
PtoBdncer  àndpacte.  i  ".  et  ,4*  Ion,  ;Y*  ^  rnùet.  ] 
sentiment  naturel  d*oposition  '  qu'on  a  ppur 
4uelqiu*àn  on  pour  quelque  chose.  Aneipa^  , 
$hSe  natutelie  y  invincible.  Avoir  de  raruipa* 
thtè  po%r  ou  contre..*,,  >»  ^  y  o.  dtA^ antipa- 
thie entre  ces  deux  pcrsonà  ,   etCt.  Voyez 

.  ANTIPATHIQUE  ,  tÀ)-  {Richelettçt\}i 
<Êmtipatique"wti%  k  y  et  plusieurs  Auteurs  oiit 
•adopté  cette  ortottriiphcPron.  aàtipsaUkie%  .l '^ 
Ion.  le  reste  bret.  ]  Cpntrairè  «  oposé.  Il  né 


^..  ^,.  ^      .       A  NT 

se  dit  point  des  persones^y  inals  éd  ctièiâ. 
qui  ont  raport  aux  perspnës  :  "humeurs ,  ca- 
ractères «nr/pa/A/^ar/.  —Il  suit  ordiniàîrcment' 
le  suostantir  qu'il  modifie. 

•   C'est  cet  amouc  du   vrai  ^  ce  9é\e  anùpatkiaue. 
Contre  tout  faux  brijlant  ,  tout  èctat  sophisnqtté* 

'  .*■  •■  .        ■  '-^  Rouss,  .  f,.-'. 

n  ne  sf  dif  guère  absolument  et  san^  régime 
au  singulier  ,  àarce  que  l'antipdthîe  supose 
deux  personcs.  Il  est  bien  ,  en  ce  nombre . 
suivi  de  la  pirép.  avec  :  >»  Mon  hutteur  cst^ 
àntipathîijtte  avec  la  vôtre. 

ANTIPHONIER ,  ou  ANTi^HONAiAr , 

s.  m.  (  Tre'v.  et  le  Kich.  Port,  mettent  les  deux. 
UAcad,  ne  met  que  le  i**  :1e  idest  le  plui 
mitt.  -^  Anùfo-nie  ,,Jb7t^re  ,  4*  <  fèr\a  i*' , 
è  moy.  et  long  au  ,id.]  Livre  qui  condéltit  les 
kntiènes  qu'on  chante  dansi  Église .  notées  en 
plain  chant. 

ANtIPHRÂSE  ,  s.  f.  [  Antifrâ\e.  i»*  et 
3*  loii,  J  Contre-vérité.  En  parlant  d*un  fri-. 
pon  ,   on  dit  /^ar  antiphrase  j   cci  honnête 
nomme* 

ANTIPODES ,   $.  m.  T  t'^  Ion.  le  reste 
Bref.  J  Au  propre  j  on  le  dit  au  pluriel ,  les 
antipodes  :     ,ux  qui  marchent  sur   riiémis- 
phcre    qui   nous  est  opèsé.  =  On  dit  par 
exagération  ^  d'un  homme  qu'on  n'aime  pas , 
qu'on  voudrait  (ju  ^ il  fût  aux  antipodes.  — 
Au  figuré,  il  se  dit  au /z/z^a/^Vr  ,. et  signifie 
contraire  »  oposé  :  c'est  X antipode  de  \^  raison. 
Depuis  quelque  temps   on  le  fait    adjectif. 
»»  Les  peuples;^ anri/^o^^j-  ,  les  mers  antipodes. 
ANTK^UÂILLE  ,  s.  f.  Antioùe  ,  s.  f., 
[  Antikâ-g-lie  ,  mouillez  les  // ,  i     et  j*  lom 
Antike.  ]  Le  1*''  oc  se  dit  que  de  ce  qu'on 
veut  mépriser  en  genre  d'aatiquitcs.  ;  le  là* 
de  ce  qu'on  estime.  »>  Voilà  une  belle  anti-^ 
im  >  mais  ceci  n'est  qu'a/z^»  untiquâille .  On 
c  dit  aussi  d'une  vieille  coquette  :  Ce /{Vi/ 
fu\une  antiquaille. 

ANTIQUAIRE  ,  s:  >ni.  [  Antikère,  i'* 
Ion.  5*  è  moy.  et  Ion.  ]  Il  ne  se  dit  que  des 
oavans  curieux  en  médailles ,  bustes ,  statues  ^ 
injKcriptions ,  manuscrits  ,  aûtiques.  *  ^<f- 
no^^  applique  ce  mot  à  gens  attachés  aux  an- 
çiènes  méthodes  dans  les  Belles-Lettres.  »»  Le 
Cardinal  du  Perron  .  Bertaut  ,  Desportes 
et  Malherbe  ont  été  les  premiers  qui  <mt  or- 
dinaitemeat  observé  de  ne  point  mettre  en, 
vers  àa  mots ,  finissant  par  une  voyelle  mas' 
culihe  ^  devant  des  mois  qui  commencent  par 
m^  /V^y^lle,  (  èc  qu'on  apèle  des  hiatus  )  ce 
qui  tait  une  des  gr-andes  beautés  de   notre 
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Çqçsîc;.  Je  «Ms  que  cçtft  rè^cjicst  pas  ^pto^r 

TC<  pèr  quelques  Ànrifuatrcj.  M^ai,  Lemoji; 
^  ijiîproptc.  ^Certainement  les  yxaàsÀfUii 
auairei  4c  ce  jtcipps  là  ^  mci^aicw  Épct  peu 


^ 


aux  recherches  4<^  Lois  ^  usages  et  coutume» 
antiques.  Ce  n'est  pas'  poa  puls  ce  au  on  eoi 
içnà^zx  ÀntifUMrçs,  Vf  Quelques  Àn^ûfuai'- 

r^/ ont  pense  que  ces  coânpensations  (  ea  ari 
centj  nWoient  lieu  que  pour  le  mcuctr| 
volontaire; «C'çst évidemment  un  Anglicisme, 
une  traduction  trop  littérale  du  mot  Angllais 
Antiquaryy  employé  par  Ml  Htime, 
;  ANTIQUE,  adj.  f  jifuikf ,  i^'  ion.  j'  â 
Qiué^^  Jï^ort  ancien»  Il  est  oposé  à  modcsnei 
Sta^i^'  antiqu(e  ,  monument  antique*  ^«^  Les 
Poète;  s  ca  servent  au  lieu  dW«K/?. 

:  Mf,  Priocè  lions  pitarsittt ,  dom  le  £ital  %^^» 
Ds^ns  C4Ktd  tghomiiiie*  / 

De  notre  mui^iu  gloire  éteint  tous  les  rayons. 

y    -^ — ^r-^.»*,'— '*^''"^ •  Rotuseau» 

Le  Poète  «uralt  pu  4»re  ,  4f  notre  anciihâ 

floire  :  il  ^  ftéfété  an/ique  y  comme  pkl 
,'oétique.^: ■-—--■-_    ,    :■•■,:.■■.■.'/■••   ■/ ■         '  '- 
Rome  it*a  rien  de  son  âmtftu  orgueil.  .         ~ 

Gardez  donc  de  doncr ,  ainsi  que  dans  Clélie  i 
r  L'ûr  et  l*çsprtt  franfais  à  Vanti^ue  Italie* 


On  voit  par  cet  exemple,  que  cet  adjectif  se 
plaît  à  précéder  ,  du  moins  en  vers.  Mais  il 
nut  que  l 'oreille  1  'aprouve.^J{a«>j<râS  >  ce 
grand  Poète  ,  a  dit  1 

Marchant  toujours  sur  mes  iuaiptes  tKacet, 

Ces  antiques  traces- ont  quelque  chose  de  fort 
dur  à  l'oreille.  Dani  lé  style  si m|>lé;  antique 
aiipe  mieux  suiVre  :  **  Cet  homine  tst  d'une 
boQoe  foi  antique  '9  -Air  onri^pt^r,  maaière^ 
antiques. 
Il  ne  st  dit  des  personcs  qu'en  badiiiant. 

Très-rarement  les  ami^ius  discrètes  # 
\       Logeoient  roisêau.  Des  novices  proprettes 
L'afc^ve  simple  étoit  flus  de  son  goût. 

Ver-vert, 

.  ' .,         ,         '  '        ■  ■        ■        ■  '  ■ .   . 

-  .4  Cantique ,  .adv.  à  la  manière  antique. 
^  Il  est  vêtu  À /*4n/i^B^.     ' 

ANTIQUITÉ  ,  s.  f.[  Antîkité  tt  non  pas 
kiiité  9  i"  Ion.  dern.  è  fer.  ]  i**.  UAcad,  le 
traduit^  par  Aneienneté^  Mais ,  si  ces  deux 
nots  se  resseihbleat  pour  le  sens ,  (ilk  ne  se 
sestemble^t  pas  <  ^as  XuMgc  que  1  on  en  £ût 


êans  .lar  l^guc*  ÂticiennetjC.tijç:  ^{îgpiHc  qup 
priorité  de  temps  ;  nais  antiqiiitè  jsigniât 
priorité  "de  temps  trfs-tcculée.»»  Cette  aiaisoû 
est  illustre  par  sa  noblesse  e^t  par  son  nnti^- 
quiu'.  On  ne  la  louerait  pai  tant  si  l'on  ne 
disait  que  ^:'  ^uéi  ancienneté',  r—  Suivait 
^ouhours\  on  ^\it ancienne  té  d"  une  famille^ 
d'une  maison  ;  mais  quand  il  s'agit  d'un  peti' 
pie  ,  où  d'une  ^vjlk  >  on  ne  peut  se  servir 
oue  ^* antiquité.  »>  V antiquité'  a^>/  £g]^ptiens  , 
de  Babylone.  «t-  Bossiiet^  tm$  antiquité 
.pour  anciènetè ,  et  Mde.  de  Scvigné  anciene^ 
pour  antiquité.  >».  Mon  âge  ,  mon  antiquité 
(il  veut  dire  xnon  ^zn^i^nn^/^^dans  TEptsccH 
patj  niedônoient  cette  confiance.  Boss,  *>  Je 
crains  que  votre  frère  ne  soit  de  votre  avi». 
par  le  Jnépaû^  4]ut.  je  lia ,  ai  vu  pour  E&ée. 
Cependant  tQust  les  grands  espriu  sontdân^ 
le  goût  dcc^^  anfilennctéf..,Sb/*'^  Celape«i€ 
se  :  juporicr  dans  une  femme  et  dans  une  let' 
tre  y  et  d  autant  plus  qiion  ait',  les  Anûien^ 
tt  naa.:^9:g  Us  antiques  y  cti^9x)Mnt  des  Au-^ 
teurs^  Grecs  çx  iHomams.  Cependant  Tusage 
nz^mtt  /çi%  ancienneté  en,  ce  sens,  t^»  Anè- 
tiquité  se  prend  coUectiyeincnt  pour  tous 
ceuK  qui  ont  vécu  daiis  dç(  ^kl^  f^rt  re* 
culéf4u  iiôtre.  ^frf^ai.  On -qe  Je  dit  pour- 
tant que  des  Grecs  et  des  Éoinûns..  On  ne 
(tirait  pas,  parlât  des  indiens  et  Chinois  s 
l^*a^i^ité  Si  ctu  que .. . .  vous  ne  verrez,  rie^ 
4e  p^eil  éins  l  iu^iauité,\  ^ . ï^our  biêii  -^ 
poi  nu  on  peut  j  oindre  fpi.  Égyptiens  anx  Grecs  ' 
et  aux  Koaaat|is  ',  mais  on  sç  borne  à  ceg 
trois  Caftions  en  parUot  de  rantiouitc  eastér 
oerar  ;  les  Héros  de  :  lantiq^tute,  ■  , 

^\  Antiquité  est  aussi  ce  qui  nous  res- 
te des  .'ouvrages'  çt  monumens  antiques; 
Il  Vous  verre;s  dan»  cette  ville  ,uike.j>eUe  anti- 
quité*  n^ci-nnfi^mtésÀç  Ntsaaes  ,^  etc.  Re^ai^- 
quez  ou  antiquué  se  dit^om;  jmdnycpentplua 
cofisiderablc  ^^'^nl^qur,  fubst. ,  fém*  On  ne 
4>rait  pas^  le  premier  d'uiie  statue ,  ni.  lé  idL 
d'un  amphithéâtre» 

De  toute  antiquité ,  de  ;to^^^  ancieimeté  ; 
4e  tous  II»  tcoipSy  QiL  dJ^fesiCjcn^  là  jduî 
reculés.  Le  i'',.$e  dit  dfuisle  st)4e  élevé; If 
;i>d.  dans  le  style  sknple.  JBouh^  f  Ç^a  s'est 
fait  de  toute  atuiqtiité ,  de  toute  ^anciennetés 
,  AHTITHÈSE ,  s.  f.  {  j^  V  f*<  moy. 
et  long,  /^^^tf  1  Oposition  éid  pei^sées  ou  det 
mots  Sua  le  discours.  »  11  est  petit  dans  le 
grand  cx^xattd  dans  le  petityCtf,  un  exen» 
pie  é^ajifithàse,        '■■*•. 

%:Çs  ja^  4ic  K  .4h  quf  ^  n^ts  et  àm 
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^^^ ttàs  clfcs  ^ih/ÂiW.  *»♦  Je  ne  fir- 

£rpri.irtî<,'<itt  le  P.  DaWel  ;  cette  tfn//- 
M^ J  àc  la  doctrine  des  Thômfstes  et  dç_  telle 
ik  St.  tWmas.—  Le  mot;cst  irtiprpprc. 

ANTITHÉTIQUE  ,  àd|.   [   Antitétike, 

/i/*///j/i^v^:Qûit!srKiTipl 

Wim  et  n^ot ,  oui  est  rcç«  et  utile. 

VÀls^TRÊ ,  sfin.  t  i"  Ion.  V;/ 


dq  Gouyernetneot^  UngUet.  »»  Noos  attefl<- 
4oris  tfv^r  anxiété  des  notivellet  dç  toutes 
Icspartics  du  Thcâtrc  delà  guerre.  — \  A^ 
--    '^"que  cê*'tnot  n*elt  dusaig^c   que  dans 


'oi.' 


le  style  sè(ûtenu.  Aujourd'hui  on  1  emploie  4ans 
tous  les  Styl»;       - 

AON,  Les  mots  termiiiés  par  ces  trois  let- 
tres ont  le  san  dW  j  (  excepr/f  cr'^n. ,  qui,  se 
prononce  «m  et  non  pas  tan  y  •  .i  tjc  on  le 
marque  dans  Xt^Dict.  Vramm.)  taon  ,/aon^ 


w  • 


làou ,  pron.  pan^  fan  ,  lan.  On  pron. /aoner , 
comme  on  1  écrit  ,  fa-oné,  — .  L'tf  est  muet 
dans  ^aone  rivière' ,  dans  Taon  (  Sàie ,  ton) 
et  dans  Lizan ,  nom  de  saiht ,  qu'on  prononce 
ot.  Lort.  ,^ 

'  AORISTE  ,  s,  m.  [  ?ron,  Oriste.  Acad. 
^Tàilly  ;  et  non  pas  Aoriste ,  comme  il  esc 
mai-qué  dans  le  Dict.  Gràmnt,  ]  Prétérit  àts 
verbes  ,  qui  marque  indéfiniment  4e  temps 
passé  :  je  lut ,  je  'donai  7  nous  ftmes  ,  Vous 
vitteJ  ,  ils  /  V/t  allèrent  ^  etc.  sont  i  t  aoriste* 
AOU.  Va  ne  se  pron.  point  dans  Saoul\ 
saoulet ,  y^o^/i  (  pron.  so\U  ou  xo^  ,  soûle r^ 
dd/  )  Cette  Remarque  n'est  nécessaire  due  pour 
les  ancieins^  4ivj-es ,  du  moins  p(^r   les  deux 


muet.  J 
Caverne ,  grotte  faite  te  Jà  nature.  Acad, 
Caverne  natiïrellê,'rr<fv..  Caverne  ,  qui  a 
•quelque  dtôse  ,d*affrrux.  Rich,  Port.  Se  ca- 
Wr dans  un  antre'f^^oài \r antre  Ja  Lion  ; 
<'flnfrif^//'la  Sibylle.      ..  \       ^ 

.  ?  *  AÎ^TYPATHIE.  C'est  àirisi  <l^  ce  mot 
tat  o'rtogràphié'4anfTa'Trad.  de  Vmsf.  des, 
^adorf.  ÔtTné  voit  pas  pèùr<j[uoi  t  car  les 
Anglais  même i^crivcni  Antijtathyt  N&j,  Ah- 

gipathie,  ^'        -s  \       «    \  * 

•  '  ♦  ANUrr  (  b*  )   adv.  Cette  hwt.  »»  Je  h  aï 

MS    dormi   d'àmtit:   G-'est    un   gasconismc  ■ 

•Z)^/^.-    •.■•-■■•"■■  ■*■   ;  .      ^'      ■       ■      ;   ■'.  •: 

♦  ANXJîTERl  s' )  V.  t^c.  [-^-nw-//,  touè  

bref:  -J' Ce  xnd^Vtcilîit  fort ,  diséit-on  dans  i*^"  mots.  Car ,  depuis  quelque  temps-,  on  écrit 

Tréihtfx^àh  '^1^64.'  La  touché 'îk  trouvai*  -roâl^  joûier,€t  4* Acad,  a  adopte  cette  ortp- 

'aus^^itott  vieux.  .L'i^^tfi.  disait  qui!  ctaié  graphp. ,  Userait  à  spuhaiter  ,    dit  M.  de 

bîbé^  populaire. -1!  faut,  Ait  La  touche ^ 4}"  W^'Hy  ,  ^qu'on    écrivît  aussi  oât ,    mais  cet 

WTe^iïisser  f^fendrffat^  là  nuit,  Mûii  usage  est  ençor^  à  naître.—  Dans   aoàter \ 

"on  pron»  l'a  :  il  est  muet  dans  Aoùteron, 
r  AOÛT ,  s,  m.v[  Proni  ofl/  monos.  Il  «ei 
tait  4a  souhaiter  qu'on  l'écrivît  de  même.  ]  Le 
$*^mois  de  l'annfc.  Le  mois  d'v^d'î/  ;  le  quin- 
ze éi  août ,j-^  \2 aoàt  {fKo^t  )  la  moisson.  Fai- 
re Vaoét\  Xaoùi.mx  iini;  il  ni!;st  pas  encore 
coraencé.  =«5  Le  salaire  de  la  peine  de  mois- 
sôner  ;  on  lui  a  tant  doné;  pour  son  août. 

Rern,Mj.  Chape lain\,.<^ï  avouait  que  août 
est  monosyllabe ,  voulait  pourtant  qucj^'tf 
s'y  fît  sentir.''  ce ^qui  est  assez  difficile.  Mais 
tous  les  Gramairiens ,  mçœe  les  plus  anciens 
sont  pour  oâ  ,  monosyll.  afl/<rr^n  ,  et  non  pas 
aoû  ^  aoAreton.  On  rie  pron.  Va  que  dans 
aoûté  miVi  par  la  chaleur  <|u.rnois  ^Laoûf.  — 
Ménage  ra|>Qrte  qu'il  avait  t>uî  dire  a  M. 
le  Prcm,  rrcsid.  de  Bellièvre  qu'il  s'imagi- 
naif  entendre  ifiiauler  des  clfacs',  quand  il  en- 
tendait dire  aux  Procureurs  à-l' Audience,  la 
Notre-Dame  de  la  mi-août; -i^  Oii  écrivait 
autrefois  aoust ,  aousté ,  aouster.on:  D'abord 
on  y.  prononçait  \s\  puis  oi)t  cootinua  long 
temps  àil'cctirc  ,  quoiqu'on  ne  Xf  prononçât 
plas.  11  on  est  4c  ipAme  de  ïai  H  y  a  plus  de 

cent 


VoUi^ifcs  pctiphHsiii.  sM*>^itt»ée^  à'  un 
itîotr'  resrjottc'-ôneiferce  pour  laléngué.  — ' 
îî^ns  U  Wrii^J&tÛt.^F^c-atf.'  le  met  sans  ré- 
Irtai^e  i  drrteMir  point  ^û'il  soTt  ni  vieux  * 
ni  bas/—*  Voyager  de- nuit  i  dit  Trév,  la  dc- 
iîn!tit^nfci^>às?jéste.-^Sc  mettre  à  la  nuit  j 


porter^  un  ace'  cir.  Husicurs  la  prortoncene 
brève  et  i'^rai.  ne  met  point  tf accent.  Ce 
inôt  est  tout  lètj,n  et  l'tf  V  est  lOng.  ]  L*o- 
•tifice^^4li' fbi^êfbé».'  — '  En  ^ethnique  ,.  c'est 
l'c^-ific^  postériêèr'd^une  fleur  mOnopétale.  • 
^'-ANXlÉTÉj^s-'fi  r  Ankci'été  ,  x'""  Ion. 
•i^^^et  V'?''fèr,  3  Pendant  long:iicmps  on  à-re- 
«cardé  -ce  nier ,  lés  uns  eomme  tt*ç  •  vieux , 
les  autres'  cottinle  nc^u veau .  ïl  paraîi^êtte  asset 
bien  établi  auj«Vuri*hui  :  anxiété  d'esprit  OU 
'm^ééR€m  anxiétés  perplcxiU;  »»  Lds-BcheiV 
se^  nouvelles  ,  qui  se  multiplient  de  toutes 
Wtts-,  •cdocoÛucnt  4  mttlti|4ier  Ui  ansriùés 
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^r  ant ^ù*{l  â  clisparu  delt  prodODcUtîoii  »  telle  seigneurie.  Quoiqu*il  en  soTc  de  cette 

et  il  ticht  bon  dans  lortographe.'.  Temtrauc,  une  observation  à  faire ,  c'est  que 

AOÙTÉ,  Îb  i  adj.  [On  pron.  Çtf,  a-oû-  VAcad,  restreint  aux  Princes  l'usa  te  de  ces 
f/^  1*  4on.  ]  Milri  par  la  chaleur  du  mois 
^'«oAti  ciirouiHe  aoûtée.  Cet  adjectif  est  lô 
participe  du  verbe  «(7âr^r,  qui  n  est  pas  d'u- 

sasét 
/i\OÛTEKON  ,  è.  m.  {  Oâf^ron  j  i"  Ion. 

i*  ^  muet.  ]  Moissoncur.  11  fiiut  a  ce  fer- 
mier un  grand  nombre  d'aodrrro/tj:. 

AP»  W  est  toujours  bref  à  la  fin  des  mots; 
soit  que  le  /  se"  prononc^MComme  dans  cap , 
soit  qu'il  ne  se  prononce  pas  comme  dans 

irap»    .    -'• 
APAISER  ,  V.  aa.  [  i*  Ion.  i  moy.  Apiu\ 

M  est  un  peu  plus  ouvert  et  un  peu  t»fus 
long  dans  ]apaife  y  il  apaife  -,  aph^.  ]  Trév* 
écrit  appaijer^ycc  i  p.  On  doit  savoir  gré 
à  TAcad.  de  n>n  avoir  mis  qu'un.  Mais  a/»- 
parencâ  ,  apparente  f  appel ,  appeler ,  etc. 
etc.  etc.  ne  méritaient  pas  davantage  d'en 
conserver  deux.  -^  Adoucir  >  calmer  la  colè- 
re, Tépïotion,  l'aeitation.  II  régit  les  pcr- 
soncs  et  le  scKoscs  ;\Àpaifer  pieu*",  le  Prince , 
etc.  apaifer  une'  querçllc,  anif  sédition ,  etc. 
Apaiferia  douleur,  //'x  flots,  etc.  —  Il  est 
aussi  réciproque  ;  l'orage ,  le  vent ,  la  mer, 
i^ apaise  y.  la  douleur  commence  à  ^apailer, 
Eniîn,  après  avoir  bien  crié ,  il  ^apaisa.  Voy. 
une  remarque  à  appaifer,  • 


♦  Kem,  Ce  verbe  n'd  que  le  régime  absolu  contre 
'accusatif)  P.  Corneille  lui  done'  un  régi-  Và-pi 
:  relatif,  ie  datif.  *  dire  à 


usage 

mots  apq^ul^  t\  apanage ty^ti.  que  Trévoux 
rétend  aux  particuliers.  *—  fVrnVr^-,  daiu 
ion  Dici^  de  Broit ,  définit  apàndgé  ,  un 
fonds  qu'on  designs  à  un  cadet  de  famille 
pour  le  faire  eu&ister  honorablement  selon 
sa  condition  :  il  ajoute  seulement  ,  que .  ce 
terme  s'entend  plus  particulièrement  des  do- 
maines que  le  Roi  donc  à  ses  Fils  puinés  ,  etf«, 

APANAGER  ,  Apanagiste  ,  $.-  m^  Le 
1*'  est  de  Tréy,  le  id.  4c  l'^oiî^.  Celui-ci 
est  le  seul  bon.  Qui  a  un  Apanage.  Il  est 
aussi  aJj,'^n  Apapagujte  ,  un  prince  apa- 
nag'iste,  \   ..-  '  -  ^- 

.  APARAMENT.  Voy»  Appahemment* 

APARAT,  ApAREit.  Voyei  Apparat  , 

A^PAREiL. 

APARENCE  ,  Aparent  ,  ApARENri. 
Voy.  Appajrence  \  etc.  avec  x  p. 
APApiEH>  Aparition.  Voy.  Apparier  , 

/  APARTEMEI^T ,  Aparténiiw  Voy.  Ap- 
partement ,  etc.  '' 

APÂT,  APAUVRi^rVoy.  Appât  ,  Appau- 
vrir. 

APARTE ,  s.  m;  Il  ne  prcad  point  dV  tti 

?luriel.  \^cs  Aparté  ne  doivent  pas  être  trop 
réq  *  m#    r»  /    x^  i.    • 


«le.  relatif ,  Je  c 

Je  itCêfmipms  Rome  avec  votre  supllcei 

i^est  un  latinisme,  mihi  placareni.  Dict.  Gram. 
APANAGE,  s.  m.  Ce  que  les  Souverains 
donent  à  leurs  puinés  pour  leur  partage. 
Donet  en  apanage  y  ou  pour  apanage.  Les 
•■panatfes  se  mulnplient;  mais  ils  sont  ré- 
versibles à  la  Courone ,  au  défaut  d'hoirs  mâ- 
les. «— '  Figurément  ,  ce  qui  est  la  suite  et 
la  dépendance  de .. .  »  Les  infirmités  sont 
les  apanages  (  du  tapanage  qui  vaut  mieux  ) 
de  la  vieiUesse.  »  La  présomption  est  l'a/'a- 
nage  </^/ petits  génies  ;  le  foible  des  génies 
;  supérieurs.  Millot.  Voy.  Apanager, 

APANAGER.»  V.  act.  [  4*  è  fer.  tout  bref.  ] 
Doner  un  apanage.  VAcad.  l'emploie  acti- 
vement; le  Roi  a  apanage' tous  ses  puinés. 
•^  Dans  Trév.  on  dit  qu'on  ne  doit  s  en  ser- 
vir qu'au  mode  "passif  »  i^apanager  i/t  fils 
ou  une  fille  ,  se  dit  abusivement  ;  et  que 
pour  parler  correctement ,  il  faut  dire  i  ce  ffls , 
cette  fille  a  été  apanage  par  son  père  d'une 

Tomt  h  „  C 


uens  et  trop  longs.  M. /{//// dit  a-/>ârr« 
re  l'usaee.  <>  Elle  entreprit  de  le  tirer  de 
pari  ou  il  se  tenoit  toujoup.  X  veut 
dire  de  la  riyerie.  Ce  n'est  ni^l'ortogra^' 
phe.,  ni  le  sens  de  «ce  mot,  •—  L* aparté  , 
c'est  ce  que  l'Acteur  dit  sut  le  théâtre,  comme 
s'il  n'était  pas  entendu  des  autres  Acteurs. 

APATHÎE ,  $.  f.  [  et  non  pas  Apatie  , 
pour  ne  pas  induire  à  prononcer  'avacte\  j* 
Ion.  4*  e  muet.  ]  État  de  l'ârne  lorsqu'elle 
n'est  agitée  d'aucune  passion,  v^ca^/.  État 
d'insensibilité  d'une  persone  qui  ne  ressent 
ni  plaisir  ,^i  douleur  ,  qui  est  libre  de  toutes 
les  passions.  Trev,  Indolence  ,  insensibilité 
pour  toute  sorte  de  choses.  Ric^,  Port,  Cette 
dernière  définition  me  paraît  plus  courte  et 
plus  claire.  — •  Être  dans  V apathie.  »  Urtî 
japat\te  modérée  est  l'effet  de  la  vertu.  Unip 
apathte  totale  serait  la  mort  de  l'âme.  l;e« 
Stoïciens  piétendaient  à  une  apathte  chimé> 
rique. 

^  APATHIQUE,  adj.  [  ^;»a//*^  ^  tout  bref, 
dern.  e  muet.  ]  Qui  est  insensible  sur  tout. 
»>  Cet  homme  est  singulièrement  apathique,  - 
il  n'est  touché  de  rien.  —  Il  suit  le  subs,. 


t  * 


Q 


ir- 


S 


'       ^ 


4 


%  \ 


<>  * 


V 


./ 


♦.  1 


\    — 


«a» 


^> 


A^ 


•i       «' 


r' 


■*. 


:%■■ 

^ 


M! 


,K 


.», 


N^ 


k 


r 


I.  I£- 


tàntif.  .  .     '         ' 

A  quoi  peèt  être  bon  un  mortel  apathiqui  \  Anon^ 

ÂFÏi  :  Des  mots  rcnnincs  en  ape  ^  \\  ns  a< 

que   rar^    oin    soit    long.    Râpe  y    râper    , 

APtAU.  Voy.  Appeau. 
'  APtL,  Apellatif,  Apeler.'  Voy.  Ap- 
pel ,  etc.  avec  1/».  V   '  ' 

APENDICE,  Apendre.,  Vôyet  AppêN- 

ÀPÉNS  f  Guet  à  pcns.  )  Voy.  Guet. 
.  APERGEVABLE  ,  adj.  [  x^  t  oyxr.  5'  et 
dcrn.  <•  m  met.  4*  dout.]  Qui  peut  ctrcapcr- 
çu.  Il  ne  se  dit  guère  qu'avec  la  négative  j 
et  il  est  fort  peu  usité,  »»  If  est  <!c$  co^ps  qui 
ne  farit  ûpercevahles  «/«'au  mîcrokioipc. .. 
APERCEVANT..  Voy.  AppERCt-vàNT* 
APERCEVOIR  ,v.  a.  [  Àpefct^voàr^x^ 
/  ouy.  3*  ^  muet  ,  4'   dput.  1    II   nVsr  pas 


pas 


I 


aisé  de  deviner  la  raison  qui  a  ' déterminé 
VAcad.  à  écrire  apercevais  et  apaiser  avec 
un  seul  ;»^  tandis  qu'elle  a  conservé  le^i /r 
dans  tant  d'autres  mots.  Mais  soif^î  câtiiir 
jours  deux  ou  trois  p^  £iits  ¥«!*$  U 
plické  'de  1  ortogràphfc.  ==  Cohimchcer  à 
voir  /découvrir.  »»  Je  vous  ai  aperçu  -,  il  fit 
scfnblant  de  ne  pas  mlaprr-cevoir  =11  est 
aussi  réciproque ,  et  signifie  ,  conaître  ,  re- 
iTjftquen  H  rcgit  la  conjonction  que.cf.  V'xn- 
dicatif.  »»  On  ne  s 'aperçoit  pas  d'Von  des- 
c^dr;  Cl  non  pas  l'infinitif  sans  prcp.  ♦  >»X)n 
m  s'aperçoit  pas  descendre.  ÀnoT\.»''uhs 
qu'ils  eurent  aperçu  les  Troycns  vetiir  à 
eux.  Il  f^allait  les  Troyens  qui  venaient  ou 
quf  les  Troyens  venaient ,  etc.  Il  régit  aussi 
*//T devant  les  noms.»»  11  est  glorieux  des  a- 
pcrcevoir  de  ses  fautes  ,  et  encore  plus  de 
\v>  avooer.  *  Un  Auteur  moderne  lui  donc 
deux  kgjmcs  ,  comme  à  distinguer.  »»  On 
s'ûperçoit  zxiiçmchx  df  ce  qui  est  antique  , 
av,ec  ce  qui  est  moderne.  Barbarisme  de 
phrase,  auroit  dit  Voltaire.  LAutccir  aurait 
dû  dire  du  moins  d'avec  }  c'aurait  été  une 
faute  de  moinsb    ^ 

Faire  Apercevoir  régit  le  datif  de  la  per- 
sone  et  l'acusatit  dt  la  chose"  »>  Un  esprit 
mtdiocreyrr<j  quelquefois  apercevoir  y  au  o\\is 
habile  homme  ,  une  méprise  qu'il  né  voyai: 


V  A  FH  ;         , 

riciix.  Il  o^t  vr4i  que  s* apercevoir  .righ 
l'aDlatifi  »»  Il  Ji'est  aperçu\4e  et  .qmç  vouf 
vQulkz^Jqi  cacher  ;  mais  ce  n*cst  pas  une 
conséqucnt^e  vovxi  faire  apercevoir,  ,,, 

•APERÇU.  Voy.  ApPEtÇU. 

APÉRITIF,  ivE  ,  adj.  1*  X  fer.  4*  Ion.  au 
là.  ^*  e  mueti  )  Qui  ouvre  et  qui  débouche 
le  ^vcmre.  U  <if  se  dit  que  dçs.  reitiWes  ;  la- 
vement ^pèritif'y  racines  ^/ri//Fi;ji  II  suit 
toujours  te  suosi. 

APESANTUv ,  ApiTER.  Ap*tiS!5BR.  Voy. 
Appe«:antir,  Appfter,  APpiTISSER. 

APETlSSEMENT  ,"^5.  m.  Ai»ETissER  , 

V.  a.  [  ^ e  muet ,  4* r  muet  au  1"  ,  /fer, 
an  id  ;  apetiç^eman  y  riV/»  tour  bref.  Dans 
le  jidck.fort.  on  met  un  àçc.  sur  l'X,  quoi- 
que ^es  mots  soient  co^nposés  de /'r/i/ ,  qui 
n*a  pas  d'accent  i  c'est  une  ihattention.  Trev, 
écrit  appetissement  y  appetisser avec  1  /»  » 
et  l'on  a  suivi  cette  ortogc<l  dans  le  Dict. 
Gramtn,  -^Avetissement  y  dioiinution.»»  Va- 
petissement  des  objets  éloignes.  Apçtissery 
acourcir  .  rendre  plus  petit.  »>  Ce  muurtcau 
est  trop  fone  r\\  U  faut  g.petisser^  \l^cad, 
a|>rès  avoir  donc  cet  picewiple  ,  dit  quon  se 
sert  plus  communément,  et  dans  le  mcnie 
sens ,  4c  rapetissera  Pouf  moi ,  je  crois  que  , 
dans  ce  sens  là  >,  1  on  ne  ^djit  ni*  Tun  ni  l'au- 
tre j  et  que  ces  <icux  iis^ts  ûe  peuvent  avoir 
d'usage  qu'en  parlant  des  oj^iéts  vais  dài>s  le 
lointain  ^réloigncmcnt  ir/»rxijr/^  ,  ou  niicux 
encore  ,  rapetisse  les  objets  ; .  i?iai$  qu  on  ne 
dit  \î\\apetisser'y  va  rapeiisser  a«^  robe  , 
un  manteau  \  on  dit  acourcir  ,  qu  raçour- 
cir.  '  ^    '■■  .  ■  •■>  ■■  ^;'  . 

Suivant  VAcad,  il  est  a^ssi  neutre  :  »>  Les 
jours  apctissent  \  et,  réciproque  î.  une  ctoHc 
s  apetisse  à  l'eau.        v  -       .    ^ 

APÉTIT.  Voy.  Appétit. 

A-PEU-PRÉS.  Adv .  Envi ron  ,  presque 
enticrementi  II  modifie  et  lessubst.  et  les  adj. 
»  C'est  à-peu-pris  toht  et  que  j'ai 'retenu 
de  ce  discours.  »  Je  suis  i'/>t'U7>r^i"  aussi  i«- 
certain  que  je  I  étais.  On  dit  quelquefois  , 
à  peu  de  chose  près,  ' 

il  est  aussi  sùbst.  masc.  »»  Les  Physiciens 
•ne  sont  pas  si  scrupuleux  que  les  Géomè- 
tres ,  ils  s:  contentent  de  quelques    à-peu- 


pas.  Vertot  met  racusatif  à  la  place  du  datif,    près.  Paulian  >  Dict,   de  ,Phys, 
et  l'ablntif  à  la  place  de  l'acusatif  :  »  Ce  fut  par         APIJE,  pron.  A/e  j  pcnult.  b 
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'/Jiypocrâte,  Suivant  XAcai.  on  dît  aUSsî 
aphonswr  de  Droit  y  de  Morale  ,  de  Poli- 
tique. Pajse'  pour  le  Droit  ;  niaii  pour  la 
Morale  et  la  Politique  ,  on, dit  maximes^ 
plutôt  QQ  aphorisme  s  y  ex  celui-ci  ne  peut  se 
dire  qaxn  se  moquant  et  en  critiquant  ,  ou 
dans  le  i^yle  burlesque  ou  marotiqué. 

Et  dans  le  monde ,  inoodi  daphoritmu  , 

De  questions  »  de  rêves  ,  dcsophîsmcs, 

A  la  sagesse  on  voit  en  un  dln-d'œil 

Substituer  la  folie  et  Torguetl. 

-       ttonsïtâu, 

APLANIR,  V.  a.  APLANiJSEMENT,s.m. 
On    pourrait  demander    pourquoi    XAcad* 
écrit,  ces  deux  mots  ,  et  les  survans  ,  avec  un 
seul  p  y   et'  applaudir  ,  applaudissement  y 
application  ,  appliquer  ,  et    tant  d'autres  , 
avec  1  p'  -^  Aplaytir  ,  rendre  uni  ce  qui  '' 
était  inégal  ;  aplanir  un  chemin  ,  une  allée, 
une  montagne  ,  une  table,  etc.  Et  au  figure*, 
aplanir  les  dificulth  y  les  lever  ,  Jes  faire 
disparaître.  Aplànisseihent  ,   action   dapla- , 
nir  :  »»  Vaplanissement  des  allccs  d'un  jar- 
din. *-  S'Aï»LAt*iik  .•  y*   Les  montagnes ,  les  ^ 
difficukés  >*a/>/a/t/V^^(i/.  Voyr.  Applantr.     \ 

APLATIR  ^v.^avApLATfsSï^ENT'^s.^  m. 

[Aplati  y  ticemoTty  fo«t  S^ef 7  4*  <f  muet: 
Irév,  écrit  applatir ,  «c.  avec  deux  p.  Voy; 
Aplanir.*  ]  Rendre  plat.  —  snbst.  i>^cffet 
produit  dans  un  corps  aplati  par  le  choc  ,ou 
par  l'impressiofi  d'an  autre  corps.  »», Les  coups 
de  tnarteau  ont  aplati  cent  balle  de  plomb  > 
cW^  %'est  aplittiè  en  tombant.  »  h'apfàtisse- 
ment  de  cette  balle  ta  rend  inutile  pour  ce 
que  vous  vdùîiier  en  faire.  Voy.  Appl\tir.v, 

APLAUDIR  ,*  Aplaudissement.  Voyer 
Applaudir  i  etc.   *    '  • 

APLICABLE,  Api^icatipn ,.  APLi<iUER. 
Voy.  AppticÀi^LÉ,  etc. 

APOCALYPSE,  s.  f.  Rcyclation.  V Apoca- 
lypse de  St.  Jcttn.'       /~~~~' 

APOCRYPHE  V  i^'  Trcv.  Acad.  Apo- 
CRiFE  ,  Richelet.  Il  ne  se  dit  proprement  que 
de  certain;s  livres  que  l'Église,  ne  reçoit  pas 
comme  canoniques.  =  Par  extension  on  le 
dit  des  Historiens  et  4ps  Histoires  dontl'au- 
ti^rité  est  suspecte  ;  Auteur ,  Livr||LHistoire  , 
Anecdote  apocryphes  ^ 

APOGÉE ,  s.  m.  [  j*  Ion.  è  fer,  4*  e  mliet , 
/■«^'-f.}  En  Astronomie  y  c'est,  le.  plus  haut  point 
où  une  planète  se  trouve  A  la  distance  de  la 
terre.  —  11  est  un  p;u.  surané  au  figuré.  O 


f>ressîon  fSt  comme  les  Tieilles  modes.  Oa 
e  4k  encore  en  <se  moqiauiL  >*^  L'âge  présent 
est  dans  son.  plus  brillant  période,  ou  pous 
mieux  dire.,  4} (?rtû/70^^V.  Coycr.    ,< 

Un  cprffs  siin  ,  Ufi  esprit  joyeux 

£f  quelque  prose  mélangée  ^ 

De  vers  badins  ou  sérieux  .       / 

Mç  (cxoniiTowYCï  Vàpogit 

De  ta  fcliclié  des.  Dieux.    Grtsseu  ., 

Cela  esc  bon  dans  à^  ouvrazes  badins*  Daynt 
le  style  SQXï^ux  ^  apog'€e  esc  hors  de  iji^ode* 
*Dans  le  Ruh.  Porr.  on  met  :  ôgurcnient  ce 
pocticjucmcnt  ,  ^/7(?^^V  ,  le  plus  haut  dcgrt| 
où  une  chose  puisse  aller.  — *  UAcaJ.  ne  le 
met  que  comi^ie  terme  d'Astronomie.  ^'^  Jou-- 
/>ere,2L  dit  depuis  long^remps  :  apogée  ie  la 
gloire  ^phrase  plus  qu'usée 

APOlNTEMËNT  ,  Apointer.  Voyez 
Appointemekt  ,  Appointer. 

APOLOGIE  ,  s.  f.  [4^  Ion.  5^r  muet.  1 
Discours  par  écrit  où  de  vive  voix  >  pour  la 
justification  de.  faire  Vapologie  de  :  11  4/1 
fait  votre  urologie  ,  etc. 

APOLOCjÏSTE  ,  s.  m.  Celui  qui  Çiit  1  apo- 
logie de  quelqu'un.  Tcrtulicn  à  ctc  le  plu« 
cloquent  Apato^ute  ie  Idi  Rel.   Chrqt. 

APOLOGUE  ,  s.  m.  [.Apologhe\tt  non  pat 
apologù.  e  :Vu  ïicsi  dans   ce  mot  que  pour 
doncr  au  ^^  un  son  fort ,  qu'il  n'a  pas  devant 
IV  et  pour  empêcher  de  prononcer  apologe 
comme  éloge. ^  Fable  morale  et  instructives 
A  Cad,  Aplicatioh  nioralf  d'une  Fable  ,  d'une 
Histoire  imaginaire  ,  ou  d'uiïc  relation  inven-    , 
tec  pour  diriger  y  corriger  et  instruire.  Trév. 
L,  Fable  morale  ,  ou  instruction  morale,  tire» 
c(p  quelque  Fable.  Riçh.  Tc^r/.— Toutes  ces, 
définitions   laissent  à  désirer  quelque  chose. 
Celle^  de   VAcadi   ne   distingue   point  assez, 
V Apologue  de  la  Fable  :  ceffç  de  Trév.  con- 
fond le  corps  de  la  narration  avec  l'aplica^ 
tîpn  morale   qu'on  en  fait  i, et  la  xd^   pariic. 
de  la  définition  du  /\àA.   /^ar/..  a  le  même 
dcfaut  :  \' apologue  n'est  pas  raplicaUon  de 
rhîsroJrc  feinte  ,  ni  l'instruction  qu'on  en  tire; 
mais  l'histoire  même  dont  on  fùitVaplication  n 
d'où*  l'on  tire   linstruction.. —  Je  crois  que 
Vapolofide   est  une  histoire^ fe-ime  pour  ins- 
truire et  pour  corriger.   Il  est   distingué  dc 
la  K/i/^  proprement  di:c  j  en  ce  que  ccllç-ci 
ne  fait  parler  que  les  animaux  ou  les  choses  ' 
ifianimces ,  et  que  VApoiogur  a  plus  d'éten- 
due ^  et   fait   parler   ci  met  en  jfçu  les  hpm^ 


disait  autrefois  clrgamijirut  y  X apogée  de  saS^  mes  même  ,  les  ailles  er  les  Dipp)|*,  Ainsi  Apo^ 
^^^FÇ  $<'  ^'  d.  le  plus  haut  point.  Cette  e»-    lo^ae  est  le  génr^,  et  fuHc  Wcsi  que  respccc. 
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114  APO 

M  Pluncan  ét$  faite j  et  la  Fontaine  soQt 

é»  ûpolû^uft  p\ut6i  que  dd  Faites» 

AFOPrfrHCGME.  t.  nu  \Afofïègmf.  On 
pourtait  suprimar  It  i*  A,  et  écrite  aoophtig- 
me.»  )*  è  moy*.  et  breC»  4* >  muet.  iDii  no- 
table «le  <|uelque  penone  illustre.  Les  avQ- 
fk/rgmcf  des  ;  iq>f  Sages  de  la  Grèce.  Il  ne 
tt  dit  plus,  térieusemcnc  que  «les  Anciens  :  aâ- 
trcÎMCM  on  ne  ledit  quen  badtnamr»  U  ne 

fttrfe.  5°^/^''  Apophtegmes  rce  qui  se  prenden 
■H^atae  part.  L'y^ctfdf.  le  met  en  ce  sens  sans 
femarque  :  tourdifcours  qui  aj  air  de  sentence 
^t  «le  ^)axilne^ 

Ses  auolib«tf  ptsscnt  poor  apophtegmes  i 
$es  Ileua,  communs  s*nc  propos  réflécïiis. 

t  Rotts^eaiu 

APOPLECTIQUE  ,  adi.    ApopjlexIe  , 


iiPO 

itimer  » -et  Aon  pas  apostènur»  Oa  «iit  aussi 
dans  le  Diçi\  Grammi  apostume^  ccnoanas 

ritème,  Daiu  Trtév.  on  assure  oue  les  Mé- 
ios  «lisent  ap»s thème»  VJcai  retranche 
VH  :  le  Riçk,  Port,  aussi ,  et  Bel  TacC;.  cisç. 
au  lieu  de  face  grave.  «->  Voilà  le  procès  ias* 
truit;  le  jugera  qui  vou«lra,  [  ^£0/>/^/ ^  )*• 
è  onoy.  «louteu^  4'  e  muet.  ]  tnàfixc  exté- 
rieure,  arec  putréfaction  ;  >»  un  abcjès.  est  un 
apostéme  ouverl.—  On  dit  fisuréioent  et  pxo- 
verbialemient  :  //  faut  fu£  fapoftéme  crève  y 
que  cette  mauvaise  action  >  ce  vice  caché  » 
cette  intrigue  œéchantei  vieame  enfin  à  se 


•;if 


S.  £.  r  Apoplèktikt ,  piékvt-e  ^  pénult.  Ion. 
ail  ia;  y  fmoj»  aux  deux.  ]  Qui  apartient  à, 
Xlapoplexte  ^  qui  rotn^tt.^ apoplexie \  qui  gué» 
tét  bu  préservé  àç^Vapoptexte  ^  c.  â.  d.  d  une 
matldie  qui-  attaque  le  cerveau  ^  et  qui  ôte 
tout  djun  coup  le  mouvement  et  te  senti- 
ment, ou  Tun  des  deux.  »  Sympt^mci  apo- 
plectique/ :  il'  &  l'ai^  apoptéctiquâ  ;  bauipie. 
apoplectique ,  ou  finti'àpojilêctique ,  —  ^.  «. 
c  esc  VA  apoplê/^tujUe,  '^  Apoplexte  4e  sang 
ou  «/^tumeurs  ;  fausse  apoplextey  étse  me> 
liacé  ou  6rapé ,  ataqué  £  apoplexie  ;  tonibçr 
en  apovlèxté  y  VROixtit  d^ apoplexie. 

'  APORT ,  Apokt^».  Voyczr  AppORt  i 
Apportée,. 

'  APOSTASIE ,  *.,  t.  Apôstasier  ^  v.  n. 
[  Apos-ea^i-e ,  \i'e\  4*  Ion.  au   1*'  ^  dont  la 

Î*  e  muet  ;  br.  au   id  dont  la  y*  /  fer.  ) 
.."apostasie  est  le  renoncement  a  la  Religion    apostola  , 

èbrctienne.  Apôstasier  c'est  donc  y  renoncer-^  »»  Su.  Picrrr,,Sv,  >  .a*  f«  cnt  apelés  à  Xapos" 
On  le  dit  par  extension  d'un  Religieux     tolat-.  - 

'  APOSTOLIQUE,  Jj.AporroLi<iUEMENT,. 

adv.  [  Apos-toldhe ,  Htemany  f*  *  rouet.]  Qui 
vient  des  apdtres.  Doctrine  ,inpistère  â/>o/- 
tolMue  y  travaux  apostoliques*  -— ^  Qui  vient 
du  or.  Siège.  Brjsîapostoliqjie  ,,Notaire  apos- 
tplique,. 
Apostoliquement,  à  la  façon  des-Ap^r 


APOSTER  yY.  a.  Mettre quelqu'un  en  avant 

pour  épier  ,,  surprendre  >  tromper ,  insulter  y 

etc..  Apostec  des  espions ,  des  témoins ,  un 

Notaire ,  etc.  A  poster  des  brigands  pour  in-^ 

sulccr  quelqu'un  ,^  etc. 

.  APOSTIlLE  ,  s.  f.  Apostillbr  y.  v»  a. 

f  Apos-ti-^gUe  ,  ti-glié  ,  mouillez  les  II  :  tout 

hv^AVapostHle  est  une  addition  ï  la  marge 

d!un  livre  ou  ati  bas  d'une  lettre.  Apos^illery. 

c'est  mettre  des  apostilles  i  un  livre  ,.  à  un 

mémoire.  L'^lcaJ..  ne  le  dit  pas  des  lettres. 

On  «lit  mettre  une  apostille  i.**  On  ne  die 

pas  apostiiler  une  lettre. —  Ce  Livre ,  cç  Me- 

ipoire  sont  remplis  à^apostilles  >  ce  Savant 

a  apostille  ce  Livre*,  le  Ministre  apostilla 

de  sa  main  le  Mcmoirc.,<— *»  Il  lui  manda  />ar, 

apostille  que  i.'ù  mit  une  apostille  àsa^ti^t" 

tre  potir  lui  dire  de  ,  etc.  VaposiitÙ  des 

lettrés  sapè)e  autrement  co//-ic>Mf/am,  qu'on 

écrit  par  abrévi^ti  ^i:  l.  S. 


AFOST0r..Vi  ,  s.  m..[  lo  rne  scpron.  pas  ; 
^ostola  ;  tout  bref.  1  Le  .niintstcre  d'Apôtre: 


qui  renondè-â  ses  vœux  ,  etr  quitte  son  habit 
sans  en  avoir  obtenu  la  dispense  :  **  JJàpo^ta^ 
sie  est  vji  grand^crime;  c'est  le  libertinage 
qui-  a  fait  apôstasier  ce  Chrétien  ,  ce  Ca- 
tnoIi«|t]er,  ce  J^eligicux.  M.  l'Ab;  Royou  Vcm- 

}>lôic  figurcment  et  activement.  »  '(jar.dçr  itn 
ttchc  silence  ...  ce  seroit  apôstasier  mes  priu- 


I 

tcur 


cipes.  J'en  demande  pardon  à  ce  célèbre' cri-  \tfes  :  vivre ,  .prêcher  apostoliqfiement* 
tique,  ccl»nc  se  dit  point,  ,r  /  APOSTROPHE, s. t:[>^/ar-/r«ï/î'>toutbref.î 

APOSTAT,  ad),  et  s.  m.  Celui  quia  quité.      «'"•'••«•'•  •        ••  i.^  . 

Ih  vraie  Religion.  Julien  ftjt  apoitut..  Reli- 
>f^tfjr  apostat  y  s.-  m.  C'est  unapostaty  Julien' 
fapojtat.Wcy.  Apostasie  et  Apôstasier. 

APOSTÉME.  lien  est  qui  écrivent  apos- 
thème  ♦,  Trév  dit  apostttme ,  et  l'ànalogic  pa^ 
liali  autofrl;»cf  cejgi-ti ,  puisqu'on  dit  apos- 


Fieûre  de  Rhétorique ,  par,  laquelle  l'Ora- 
:  dctonme  Son.  discours  de  l'auditoire  ,  ^ 
qyi  U  l'adressait ,.  pour  l'adresser,  â  quelque 
personne  éloignée  >  ou  â  quçlt^e  chô^  > 
comme  si- c'était  ut^c  personne..»»  K^  champs 
de  Fontenoi:,  témoins  de  lant  «le.pri 
v^cur ,  etc.  ei^emplc .  d'une  apostrophe^ 
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x\  En  Grtmfeire  ,  c'est  tuie  Tirgule  qni  le 
lilet  AU  haut  d'une  lettre ,  pour  marquer  l'cli- 
sion  étuBC  TOjrelle  ;  comme  VE^l'ue  ,  1  Etat , 
fritte  y  \enstigni,  —  \^ apostrophe  ne  sert 
oue  poof  trois  lupreaiîoBs.  •—  De  IV  muer , 
éiDt  Ici  monosvllabcs  et  dans  les  conjonctions 
terminées  par  la  syll.  qui fle,me,u^  se 
ne  ,  quoique»  — *  De  la  voyelle  a  ,  dans 
l'article  la  »  de  la  voyelle  i  dans  la  conjonc- 
tion Jt  y  de  IV  daru  fujqae  »  et  dans  grand 
devant  certains  substanciB.  »  U ambition  »  il 
)ii*4i  insulté  y  i\  ta  donné  y  il  /V/r  tromvè\ 
il  dit  ^a*il  viendra  -,  quoiqu'û  fasse  \  /usqu  au- 
jourd'hui \  /il  voulait  ,  etc.  grand* messe  y 
grand' mire  y  €tc,  ctc»  j 

*  Les  aïKiena  Poètes  prenaient  plus  de  li- 
cençe  que  ceux  d'aujourd'hui  Y  Ils  imitaient 
les  Poètes  Ital.  et  quand  une  syll.  les  incom- 
modait ,  ils  la  retranchaient  et  la  rempla- 
çaient par  une  aK>strophe.  Ils  disaient  ,  par 
exemple:  »»  £(*  le  lui  dk  y  élc  le  'lui  ditj 
fhrénétiq^  ^ur  phre'nétique. 

Le  phrtmiii^  le  tevaiu  es  courroux. 
'      V  If*  Loytr, 

APOSTROPHER ,  V.  a.  [  Apos-trofc ,  tout 
bref.  ]  Il  n'a  que  le  i*'.  sens  ai  apostrophe,  »> 
Ce  Prédicateur  apostropha  le  Crucifix  »  l'Au- 
lel  ,  etc.  •—  Dans  le  style  comique  ,  il  régit 
la  prép.  de  :  apostropher  i'un  Souâet  ^  «/un 
coup  de  pied. 

\Jn  Magtsftnt  sVmprelsam  d*6tou(è» 

•  Quelque  rameur  |»armi  b  popvlace. 
JP'ka  couf  dans  l'oeil  se. /f  4;paf/ro/»yi«r. 

Routseau.   . 

Apostropher  >  avec  le  «cul  régime  sim- 
ple, {  l'accusatif)  c'est  adresser  la  parole  à 
quelqu'un  pour  lui  dire  quelque  ch^ede  dé- 
sagréable. Pourquoi  tn  apostropher^  la  sorte? 
U  n'est  que  du  style- familier^ 

AIWTUME ,  Voy.  AposTiMB. 

APOSTUMLR,  V.  n.  [  L'Açad.  dit  «/rw- 
tumer ,  et  apostème  :  l'analogie  n'y  est  pas» 
gardée  ;  mais  c'est  dit^on  l'usage ,  et  les  A?lé- 
dccins  le  disent  de  la  sorte.  ]  Se  former,  en 
apostème'-  »>  La  tumeur  ,  la  contusion  com- 
mence à  apostùmery,ïk^  soxxwùt.y  àdoner  du 
puis. 


Tofession^est  de  préparer  les  drogues  pour 
la  guénson  des  malades,  ^cad.  Qui  prépare 


•     /  A  P  O  iif 

main ,  pour  le  servrcc  de  son  Dieu  et  de  son 
Roi  y  '\ï{  M.  de  Beau  fort  )  a  fait  Vavothéàse 
de  la  valeur  \  c.  à.  d.  que  le  Duc  ne  Beaw 
fort  a  mis  la  valeur  au  nombre  des  Dieux. 
Cela  serait  ridicule  dans  un  discours  profane  , 
et  est  encore  plus  déplacé  dans  un  Sermon. 
L'expression  est  impropre  et  barbare. 

AFOTHICAtRE,  s.  m.  [Àpotikèrey  ^U 
moy.  et  long»  f*  f  muet.  ]  »»  Celui  dont  la 

les  remèdes  suivant  Fordoiiance^des  Médecins. 
Praticien  en  Pharmacie.  Trêv,  Celui  qui 
prépare  et  vend  les  remèdes  pour  les  maia« 
des.  Rich»  Port,'  La  dernière  définition  est 
la  plus  courte  et  la  meilleure,  n'  Bon ,  habile 
apothicaîre  \  apOthicatre  consciencieux.. 

En  style  proverbial  y   on.zpélc  compte  oa 
parties  d'Apothieatre  y  tout  compte  extrcmc- 
mcnt  chargé ,  dont  il  faut  rabatre.  •^-'  Apo-^ 
tKicatre  sans  sucre  j^  tout  marchand  qui  n'est 
pas  assorti;  et  en  général,  tout  homme  qui 
n'a  pas  les  choses  les  p|us   nécessaires  à  $a 
j)rofi^ssion.  —On  dit  aussi  d'un . homme ,  qui^ 
prend  trop  de  remèdes  ,  que  :  »  il  fait  de  >on  * 
corps  anr  boutique  ^Apothicaire  \  que  :  »>. 
c'ess  une  boutique  d* Apothicaire^ 

APOTHICAÎRERÎE  ,  sA.Apotilêrerî-cl 
4*.^  moy.  et  îon  ,  6'  longue  aussi  ,  ç'  et 
dern.  e  muet.  ]  i*  Lieu  ,  ou  boutique  où  l'on 
garde  et  où  l'on  vend  les  drogues  et  les  re- 
mèdes d'un  Apothicaire:  =  i*.  L'art  de  l'Apo- 
thicaire. »  Il  entend  très-bien  Xapothicaî^ 
rerte,  • 

<  *  APOTHICAIRESSE ,  s.  f  f  Aroiibêrécey 
4*  et  5*  ^  »noy-  long  à  la  4*.]  Il  ne  se  dir 
que  dans  les  Couvens  demies  ,  et-  dans  les- 
Hôpitaux  où  il  y  a  des  Sœurs  pour  le  s^ 
vice  :  La  Soeur  Apothicaire  s  se,  —  On  ne  doit" 
point  apelet  de  ce  nom  la  femme  d'un  Apo-^ 

^ icatre.'  >  . 

ÔTRE  ^  s.  m.  [  1*  Ion.  j*>  muet.  ]  Aw 
propre  ,  c'est  celui  que  J.  C.  a  él.cvé  à  l'apos- 
tolat. St.  Pierre  était  le  premier  ,  (ou  ,  comme- 
on  dit  ,.  le  Prince)  des  A  nôtres.  St.  Paul  est 
apelé  YAv&trr  de^  Gemi/s  ,  des  nations ,  et 

..  souvent  1  ^;r^/r<r  absolument.  =  fV^rm^wr, 

^APOTHEOSE ,  s.  î^l  Apote\e  ,  j^  é  fer.  ^  hoinnie  qui  prêche  avec  zèle  ,  c'est  un  Af&!re,. 
4  Ion.  ]  Déili cation,  i*:  11  se  dit  ordinaire-:    On/dont  aussi  ce  nom  à' 'des  Mifsionaires  il- 

Ijmrcs.  Si.  Xavier  est  apelé  V^pôtre  des  In- 
des èr  du  Japon.  ===  Fn  scylé  comique  et  pro- 
verbial'.'  on^dit  d'un"T>on  compagnon,  Mtï\ 

:  »  ç'esi  un  bonapétre  \  il  faits 


m 


ment  des  Empereurs  :»>  Vapothéôse  à^ Aw^xistci 
x°.  Quelquefois  des  D^i-DietAc ,  des  Hé- 
dc  la  lable  :  nU apothéose  d'Hcrcufc. 
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ïos  de  la  lable  ;  *> Uapothéà, 

*  Il  ne  se  dit  que  des  persones  :  Mascaron 

de.  la  v^fur.  »  En.  mourant  l'épécàJa 
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APOZÈME,  $.  m.  [  j*.  Ion.  rmoj.  4*:^ 

muet.  Apo\rme.  ]  Potion  médicinale  ,  faite 

d'une  décoction  d'herbes.  Prendre  des  a/>o:^<r- 

^  piès'.  —  Trév,  écrit  ûfosrme  Sivcc  une  /.  l'AcaJ, 

ApoT^mf  zvec  un  z. 

APP.  Lei  roots  suivans  sont  écrits  avec 
urn  seul  p  y  par  plusieurs  Auteurs  estimables  ; 
entr'autres  par  V Ab.  Girard  et  IjU  Touche, 
—  On  sait  que  c'est  l'ortoeraphe  de  Rtcitelet 
dans  son  Dictionaire.  — -Lancicnne  manière 
d'écrire  ces  mots  avec  i  ;?  prévaut  encore: 
mais  on  peut  prédire  qu'on  ne  tardera  pas  à 
en  retrancher  un.  Déjà  VAcad.  l'a  retranche 
dans  Apaiser  ,  Aplanir  ,  Aplanis  sèment , 
.  Aplatir ,  Aplatissement,  Elle  ne  dit  pas  la 
^raison  pourquoi  elle  s'est  arrêtée  en  si  beau 
chemin ,  ni  ce  qui  l'a  engagée  à  comencer 
la  reforme  par  ceux-là  ,  qui  ne  la  méri- 
taient pas  mieux  que  les  autres.  Mais  c'est 
toujours  un  conjencement.  Il  est  à  souhai- 
ter qu'il  ait  des  suites. 
APPAISER.  VAcad.  écrit  Apaisejr.  Voy. 

■  ,ce  mot.  ■■^■., .       /':*■'.'■  ■ 

♦  Rem.  Apaiser  comme  calmer^  se  disent 
des  choses  à  l'égard  des  pcrsones ,  etdesper- 
sones  à  l'égard  des  choses,  et  non  pas  des 
persones  enver«*«[^les-mêmc$.  On  dit  :  >»  Vos 
soumissions  Vont  apaife  ;  vous  ave\  calmé 
fan  ressentiment  :  mais  je  ne  crois  pas  qu'on 

puisse  dire  avec  Racine 

Vous  divt[  ,  ce  me  femblf  ,  apaiser  votre  haine. 

Userait  plus  régulier  de  dire. 

Ce  sacrifice  doit  apaiser  votre  haine* 

On  objectera  que  l'on  dit  s  apaiser  ,  ce 
qui  est  contraire  à*  notre  remarque.  Mais 
non;  car ,  ce  verbe  n'est  pas  réciproque  actifs 
mais  jil  est  passif',  s'fpaifer  yCtttêtre  apai- 
Je.  »  Ce  n'est  qije^ar  paressîoue  fon/'ii- 
paise  et  qu'on  ne  se  venge  point.  La  Bruyère. 

APPARAT  ,  ou.  Aparat  ,  s.  m.  Eclat 
OU  pompe  qui  acompagnc  certains  discours, 
certaines  actions.  >>  Baranguc  ,  Discours  , 
cause  à' aparat  :  »>  Il  est  Venu  avec  f^ran.i  apa- 
rat y  dans  un  grand  aparat.  - —  Quelquefois 


À  P  P 

mieux»  et  renferme  tous  l«s  dirers  emploie 

à' A  pareil.  >>  Faire  àç^tznàs  apareils  yapa^ 
reil  de  jgiierrc  ,  apareil ,  folent^el ,  cxtcaordi^ 
naire  ;  lugubre  ;  faire  les  chofes  avec  apàreil. 
»  11  fit  son  entrée  dans  un  magnifique  apareil.. 

Rem.  Aparat  et  Apareil  ne  sont  pat 
synonymes.  On  dit  une  cause  ,  un  discours 
a  aparat  :  dans  ces  ocastons  apareil  ne  serait 
pas  propre.  Mais  on  dit  ï apareil  d'un  fes'in , 
d'un  spectacle  :  là  aparat  ne  vaudrait  r>eç«' 
•—On  diç  pourtant  venir  avec\aparat  ou 
avec  apareil  :  mais  celui-ci  vaut  beaucoup 
mieux.  S oy.  Apparat. 

APPARtlLl  ER  ,  Y,  zcûî  [Aparegli/,  j^ 
CI  4*  ^' fer.  niouillezr  les  //.  ]  Joindre  une 
chose  à  une  autre  pareille^  Acd^.  —  Assor- 
tir ,  Trév.  Rich.  Port.  Cette  dernière  défiv 
nition  ncst  pas  juste  :  ,car  rassortiment  con- 
.siste  souvent  à  unir  des>ch6ses  dififcrentes  pour 
la  couleur  ,  pour  la  forme.  11  faut  donc  s  en 
tenir  A  la  définition  de  ïAcad.  »  Apareiller 
des  chevaux ,  des  y^sizs ^  des  tableaux^'  etc. 

En  termes  de  Marine^  il  est  neutre.  On 
doit  dire  ,  nous  apareillâmes  louistul  y  et  non 
pasnoùç  apareillâmes  le  vaisseau  ,ou  nous  nous 
apareiÙâmes.  Vâug.  Th.  Corii.  La  Touche. 

APPAREMMENT  ,  pu  Aparemment, 
adv.  [  Aparaman.  Il  y  en  a  qui  écrivent 
appàramment  ;  mais  tant  qu'on  écrira  apa^ 
rènce  ,  aparent  y  et  non  pas  aparance  y  etc^ 
L'analogie  demandera  qu'on  écrive  apareni- 
ment  zvcc  un  ^  ,  et  non  pas  «vec  un  a.  — -  R i- 
çhclet  écrit  aparanmant.  Cette  dernière  or - 
tographe  est  a  autant  plus  mauvaise.,  qu'ejlc 
induit  à  une  mauvaise  prononciation.  ]  Selon 
les  aparences  ,  vraisemblablement.  IJAçad. 
après  cette  définition  ,  -donc  un  exemple  qui 
n  y  Qst  pas  conforme.  —  Cela  est  aparem- 
ment  vrai  \  (^  à.  d.  cela  est  vrai  félon  les 
aparenccs  ,  cela  est\  vrai  y^aissemblahle^ 
ment.  Ce  n'est  pas  lemploi  de  cet  adverbe, 
lise  met  ordinairement  à  la  tête  de  la  phra- 
se. »  Il  1'^  dit  ainsi  :  aparemment  il  le  pen- 
sait ,    ou  nvec  V^^  j    aparemment   qu'il  le 


il  se  prend  en  mauvaise  part;  et  alors  il  si- *  croyait.  Aparemment  nous  aurons  une  bon- 


gnific  ostentatloîu  >i  II  ne  dit  y  il  ne  fait  rien 
qu'avec  aparat.  Voy.  Appareil. 

AI^PARALX  ,  s.  ni.  pi.  Terme  de  Marine. 
Agr'cs  et  artillerie  d'un  vaisseau, 

Al'PAREIl.,  ou  Aparetl,  s.  m.  [  Apa- 


ne  récolte  ;  c.  à.  d.  suivant  les  aparences  , 
nous  aurons  ,  etc.  //  est  vraissemblable  y  il 
est  probable  que  nous,  etc.  —  Plusieurs  Au- 
teurs ont  donc  à  aparemment  le  sens  de 
radv.  En    apàrence.  ».  Ils  concluaient  qtron 


réil  y  n\o]^\\\cz  ïl  finale.  1  Aprct,prcparatifj^  dccouvriroit  bien  des  chôises  ,  doiit  on.  n'eut 
atUrailt  fet  pompe.  y^iW.  Ce  qu'on  prcparç  jamais  sou^(^(>nê-un^ ïxommz  aparemnient  si 
ncur  f^ire  une  chose  plus  sojennclle.iient.  vertueux.  Marsolier ,  vie  de  St.  Franc,  de 
/><?>.   L^dc^  ÏAcad.  yiiijt    ^ales.^^  Ils  *sc  séparèrent  zitisi  y  j^àrrmmcnt 
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f:  en  BPtarenceO  ^orc  satisfaici  les  mis  dci  au* 
trc$.  Id.  Vie  du  Card.  ATi/Ti^/irV.—  Ces  deux 
adverbes  aparemment  et  ^/i  aparence  onc  des 
scfM  non  seulenicnt  JifFcTcns  ,  mais  oposés  en- 
treux.  Le  i^r  signifie  quil  y  a  aparence 
que' la  chAse  est  ou  sera  î  l'autre  qaelle  n'est 
ou  ne  scira^p^s  réellement  ;  qu'elle  n*a  ou  n  au- 
ra; qu'une  faussf  apparence  de  réalité. 

APPAJftcNCE  /  Qii   Aparence  ,    s.î. 

[  Aparamfe  ^^^  Ion.  1  l^  Extérieur,  ce  qui 
parait  au*iehors.  Belles  aparence  s  »  les  apa- 
rences  sont  trompeuses  ;  il  ne  faut  pas  se 
fier  ^\ aparence  ou   aux  aparences.  ^^  Cette 


maison  a  une  belle  aparence  y  mais  le  dedans 
esi  vilain.—  Sauver  les  apafences  y  faire 
cnsorte  qu'une  conduite  irrégulicre  ne  pa- 
raisse pas  au-dehors»  —  Aparence.  Voy.  i^- 
térieur.  ^       ^     /  ^  v 

En  aparence  ,  sous  aparence  y  adverbes. 
L#  i^'  se  dit  sans  régime  Voy.  Apare'mmefit  ; 
le  id.  régit  le  gçnitit  avec  lart.  indéfini 'i^, 
ouand  aparence  csi  sans  article  ;  et  avec  lart/, 
"aéfini  de  le  y  quand  aparence  est  précédé  de 
Tarticle  ,  ^oiu  aparence  de  dévotioâ  ,  sous 
\ aparence  de  la  ^dévotion.  *  VAcad.  '  dit 
sous  aparence  de  /'àtnitie.  'Je  croiiS  qu'il 
falait  dire  y  spus  aparence  â[*ahiitié  ^  ou 
sous  l  aparence  de  T amitié.  ,    -        .^ 

1^.  //  y  n  aparence  y  il  est  probable  , 
vraisscmblable.  Il  régit  î^iz^r,  çtl  indicatif > 
quand  la  phrase  est  affirmative  ;  et  avec  le 
subjonctif,  quand  le  scnsest  négatif  ou  inrcr- 
rogatif.  Avec  la  négation,  on  met  pii  l'on 
suprimc  la  prép.  ii' :  »>  W  y  a  apcirencèquil 
se  moque  de  nous' ,  qu'il  ne  le)  fera  pa|  : 
Il  ny  a  pas  (X aparence  ,  ou  apœrence  c[\xi\ 
vifnne  *>yj^-t  il 'aparence  qu  ilïc  fasse  comr 
ïtït  il  le^ït.  Quelle •  aparence  qu  il  revienne 
sitôt?  "  ,       V      ^ 

^'^.  Outre  ce  sens  ,  qiîi  est  l'ordinaire, 
quelle  aparence  ^  ou  il  ny  a  pas  £  aparence , 
sienificiit,  cela  â'cst  pas  prudent  ou  <:onvena* 
blc.  Alors  Is  rcgissrnt  ir  et  l'infinitif.  »  Quelle 
aparence  dej>erdre  urt  temps  si  considérable, 
sans  aucun  es]^ir  de  tonner  la  moindre  en- 
treprise. Prévôt.  Quelle  aparance  de  dire 
que  je  veux  envoyer  des  troupes  â  Ithaque 
pour  xétablir  Télcânaque  ,  pendant,  que  Té- 
lénKfquc  est  .engagrdans  la  guerre  contre  les 
Daunicfis^  Télcm.  »>  //  n'y  a  pas  d'cparen- 
^^  de  s^ aller  livrer  -  entre  les  mains  d'un 
ennemi ,  ctc^^  Vertou  »>  Je  ne  sais  où  laisser 
tous  ces.,  présens  ;  car  ,    //  n  y  à  pas   dapa- 

:    ils 


rence  de  les  laisser  ici 


'•'^ 


dcvicndroicnc 


A  P  P  tir 

bièniAf  la   proie  du  premier  paisant.  Mde. 
Daciery  Odyssée.  _ 

APPARENT ,  ENTÉ  y  adj.  [  Aparan  y  fan^ 
te  y  j^  Ion.  ]  f^.  Visible  ,  manifeste.  Son  droit 
csi  aparent.  Il  n'a  pas  de  bien  aparent.^:^  x". 
Qui  est  autre  que  ce  qu'il  parait.»»  l^  mou- 
^vement  i2/?42r^/irdu  soleil  autour  de  la  terre: 
raisons  spécieuses  et  aparen/es  y  prétexte  apa- 
rent. "  biens  de  la  terre ,  biens  avarens^  les 
biens  du  Ciel  sont  les  seuls  véritaoles.  =  j^. 
Avec  le  superlatif,  il  signifie  considérable  y 
remarquable  »>  La  mâi^n  la  plus  aparente 
de  la  ville.  «  Il  s'adres»  au  plus  aparent  de 
la  compagnie.  :  ;  ; 

*  U  est  aparent  que  pour;  il  y  a  apa^ 
rence  que  y  est  un  anglicisme.  »>  Quoiqu'il 
soit  très-aparent  cjj'oii  trouveroit  des  mouiU 
lages  sûrs,  dans  plusieurs  de  ces  baies.  Voy. 
d  Anson.  »>  //  et  oit  fart  apurent  qu  ils  né 
croisaient  dans  ces  -  parages  que  pour  nous; 
y  attendre;^  Îhi3.    .  ^ 

.  APPARENTÉ  r  ïE ,  adj-  [  Aparantéy 
té-e  \  3^  Ion.  4^  ^'ier.  loti,  au  idt  ]il  se  dit  avec 
bien  ou  mal  :  n  11  est  bien  aparente'  :  il  a 
des  pârens  riches  ejt.  qui  lui  font  honneur  , 
mal^aparcnté  est  tout  le  contàuire.  —  On  peut 
aussi  dire  avec  la  prép.  dei:  «  Aparente  de 
fort  hon'ctes  gc^ns,  aparente  de  canailles.  L.  T. 
APPAREiNTER  (  s' )  V.  r^^^^^  [  Aparante\ 
3^  Ion.  4^  e  fer.  ]  Entrer  dans  une  famille; 
s'j///Vr.  Gclui-ci  se  dit  avec  régime ,  s  allier 
à  ou  avec.  S' aparentèr  se  dit  sans  régime  : 
»  U  s'est  bien  ou  mal  aparente.  7 

.  APPARIER;  ou  Aparier  ,  v.  a.  [  Apa^ 
riréj  tout  bref.  1  i®.  Mettre  ensemble  deux 
choses  qui  sont  pdiieiWe^  Aparier  des  chc^ 

:ants  ,   des  »ulicr$  ,    des  bas  ," 


vaux 


des 

o 

1  < 


etc.  =  1''.  En  parlant  de  certains  oiseaux  , 
mettre  ensemble  le  mâlç  avec  la  femdlc  ; 
aparier  des  pigeons  ;,  des  tourterelles.  =: 
S^parier  ,  en   ce  sens  ,  s'acoupîer.  ,    ; 

APPARITEUR^  s.  m.  I^  Lspèce  de  Ser- 
gent pu  d*Huissier  ,  dans  les  Cours  Éclcsias- 
tiques,  x^..  On  donne  aussi' ce  nom  aux  Be- 
deaux  des  Universités.  > 

APPAKITION  ,   ou  ApARiTioK  ,  s.   f. 

[  Arari'Cion  y^t  en  vers  ,  ci-01  ,  t6utbr.  ] 
i"".- Manitestatiônv  de  quelque  t^bjet  ,  qui  '^ 
étant  invisible  i;^e)  sa  nature  ,  se  rerki  visible. 
*\Vaparition  d\un  Ance  ,  dc^s  esprits  ,  ^ty 
spectres.  t=!^  i^.  Manitcstaiic^n  subiie  d  un 
phénomène  ,  qui  n'avait  pas  encore  paru  :  »» 
Aparition  d\me  comcte.  —  Voy.  Visio^^r^ 
On  dit  famliicrciiKUt  d'une  persone,  Iqui 
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lit  A  F  P  "\ 

na  pu  resté  lotig-temps  dans  uft  thixok  » 

tiuelle  /iV  a  /lue  auuiu  courte  anarithiu 


APPAROIR,  ou  ApAnaiR  ,  v.  nAApa- 
roar  y  )'  dout.  ]  Terme  de  Palais,  Rnesc: 
dit  qu'avec  yâir^  ,  et  il  régit  la  prép.  y<r. 
*»\\  a/ait  aparoir  de  ton  bon  droit ,  i/<r 
SCS  pouvoirs.  Voyez  AppargItre.— v^/?4i- 
rolr  n  a  d'usage  qu'à  l'infinitif  et  à  la  5' 
pers.  du  sing.  du  présent  :  Uaperif  ^»r,  etc. 
comme  il  apert, 

APPAROlTRE  ,  ou  APARAlTRE  ,  ▼,  n. 
[  Aparitre ,  |*  km.  i  ooV.  "  Il  serait  mieux 
"d'écrire  ànarâttre,  ïïtcc  un  tfi.  ]  Ce  verbe 
prend  indifféremment  le  verbe  auxil.tf vair 
ou  /ère  :  »  U  a  paru  t  bu  il  est  aparu  L. 
T.  Wailly.  =s  D'invisible,  se  rendre  visible  ; 
l'Ange  qui  aparue  à  Jacob  ,  d  /«  Sainte 
Vierge  ,  i  Saint  Joseph .,  ttc.  En  ce  sens ,  il 
se  met  impersonéllemênt  :  »  //  lui  aparue  un 
spectre.  —  KicA.  Port,  le  met  dans  u»  autre 
sens  :  n  II  rnaparote  fue  ,  etc.  V/icad,  le 
mer  en  sty la  de  Pratique.  Hors  deU  on  dit  : 
1/  me  parote  que  ,  etc.  - 
.  Quelques-uns  font  ce  verbe  réciproque  i  et 
àiicnt s^aparaùre:  Minerve  s^aparate  à  eux. 
Srumoi.  On  le'' trouve  ^insi  dans  KicAW^/, 
Joubere  y  Trév.  y  ihais  non  dans  ïc  Dice, 
de  VAcad.  A  paraître  ,  neutre  ,  est  plus  sûr 

et  plus  autorisé.      .  '■"■:'■■. 

Faireyiparatere,  se  dit  dans  les  négocia- 
tions >  comme /aire  aparoir  se  dit  au  palais  : 
»  Les  Ambassadeurs  ayant /ai/  aparafere  de 
leur  pouvoir.  Voy.  Aparoib.  * 

\APPARTEMÉNT .  ou  Apa^temen-i'  ,  s. 

Tt\.  \  Apareeman  ,  j*  e  muet./]  i".  Loge- 
ment Composé  de  plusieurs  pièces  de  suite 
dans  uiie  maison .  i^Cii^^  Portion  d'une 
grande  maison  y'où  tiné  persone  peut  loger 
séparément  d'avec  une  autre..  Trev,  Cham- 
bre ,  anti -chambre  ,  cabinet  .logement  Vqm- 
5 CSC  -de  plusieurs  pièces.  Kich,  Pore.  — — ' 
'aimerais  mieux  la  définition  de  Trévoux  y"^ 
qui  convient  aux  plus  petits  apartemens 
Comme  aux  plus  grands  »:que  >celle  de  YAcad,  ' 
ou  du  Rich^  Port.  ,  qui  n^est  aplicable  qu'aux 
derniers.  —  Bel  apartement  y  grand  aparté^ 
ment  ,  ftetit  apartcment  ;  apartement  co-' 
mode  ;  apartement  de  Monsieur  ,  aparté^ , 
mené  de  Madame  ,  etc.  =s!  1**.  11  se  prtnd  pour 
êeage  :  ••  Il  est  loge  au  premier,  au  second 
aparecment.  =»  }A.  Desgreuais  a  raison  de 
reprendre  ceux  qui  àpilent  apareemeney  une 
seule  chambre  :  mais  il  a  tort  de  cAtiquer 
%jZ'J,\  qui  le  diseat  poar  étage* 


H* 


'T-  .'A  P  P  •. 

AP^RTENANCE,  ou  Apabtbkakc^ 

s.  f.  f  j*  et  dcm.  r  muet  :  4*  Ion.  ]  Dé- 
pendance. Ce  qui  apairtient  i  ...  Ce  qui 
dépend  de  .  .  »»  Cette  métairie  est  une  apar^ 
te  nonce  de  mt  terre  :  *>  Vendre  une  maison 
avec  toutes  set  apartenances  et  dépendances^-. 
APPARTENANT  ,  ou  Apartenant  / 
ANTE ,  adj.  [  j*  e  muet.  4*  Ion.  1  Qui  apar- 
tient  de  droit.  Trév.  Aa^i,  —  Cet  adjectif 
est  d«  petit  fipmbre  des  participes  actift  ^ 
qui  se  décii^nent   suivait  les  genres   et  les 
nombres  :   question  opattenante  à  lu  foi  , 
biens  •apartenans  y   terres  a»ar tenantes  au 
Seigncilr.  Mais  il  est  décline  mal  à   propos 
dans  la  phrase  suivante ,  où  il  n  'est  employé 
que  comme  vartictp^,  »»  Le  Pape  demanda 
que  cette  ville  lui  fût  cédée  comme  lui  àpàr^ 
tenante  yizt  la  félonie  de  Roger.  P.  Airr^  , 
Hist.  d'Aile^. 

APPARTENIR. ,  ou  Aparté ntr  ,  v.  h. 

T  |*^muet,  toiit  bref.  ]  i*.  Être  de  droit  ^ 
a  quelqu'un  :  >  Cette  maison  lui  apartient  : 
>V  Ces  droits  apartiènent  à  ma  charge  ==  1*. 
Avoir  une  relation  nécessaire  ou  de  conve-* 
naçce  :  Cette  question  apurtiene  â  la  foi. , 
=  j*.  Être  parent.  U  A/ar//Vnr  d  d'honé- 
tes  gens  :  >>  J'ai  l'honeùr  de /ai  apdrienir. 
=34.  Être  domestique  de  quelqu'un.  »  Cet 
homme  vo&r  â/âr//>/a/- il  ? 

Apartenir  s'emploie  quelquefois  irtper- 
sonellement.    Alors  ,    outre  le  datif  de   la 
persone ,  il  régit  df  et  l'infinitif  :  **  Il  apar- 
tient aux  Pères  de^^iàtier  leurs  enfans.  — 
Il  s'emploie  plus  ordinairement  avec  la  né- 
gation. »  //  n^ apartient  p^s  à  tout  le  monde 
de  faire  y  etc.  »  Il  n^ apartient  qu^ a  vous  de 
dire  y  etCi  Cjt  qui  se  ait  quelquefois  ironir 
quement  et  .par  manière  de  blâme,  as  Quel- 
quefois on  le  dit  par  manière  de  reproche; 
insultant,  avec  radv.^i/n.  »»  //  vous  ,  il  lui 
apartient  bien  de  y  eic.  ^.  k.  d.  vous  êtes  .    ' 
ou  il  est  bien  hardi  de ,  etc.    »»  Qu'est-ce 
qu'un  beau  garçon  sous  des  habits  'grossiers  K 
On  dirait  volontiers  :  de  quoi  se  méle-t-il! 
(  detre  beau  )  il  lui  apartient  bien  i  Mariv.  > 
»>  K  vous  apartient  bien  de  prendre  le  haut    , 
ton  1  —  Dans  l'exemple  précédent  ,  le  régi- 
me est  sous-entendu  .*  On  pourrait  dire ,  en  ^ 
Imitation  ,  dans  le  id  :  »  Vous  preitez  Je 
haut  ton  :  il  vous  apartient  bien  !        ^ 

APPAS  ,  ou  ApAs  ,  s.  m.  [  Apâ ,  i*  Ion.  ] 
Charmes.  Ménage  y  trouve  cette  différence, 
€^\xapàs  se  dit  ^es  beautés  qui  attirent  ;  et 
charnus  y  de  celles  qui  agissent  par  une  vertu 
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jKtilctf  et  m«gi<|ue.  Cette  ditiSnètîoii  peut  être 

iotl  .bonàe  »  dit  lài  Touche  ,  msis  aans  l'a* 
Mgp  .ordinaire,  pu  confondjjres'cleut'  niots. 
h'Acade'm.  remarque  que  /4paj  ne  -se  dit 
guère  que  pour  exprimer  les  charmer  de  la 
volupté  ou jceux  delà  beaiité.  Voy,  Attraits* 

AFPAT,  ou  ApAt  ,  s.  m.  [Ap^  >  i*  Ion.  ] 
Au  praprt ,   pâture  ,    mangeaillc   pour 
attirer  des  W tes  ,  des' oiseaux  ,  des  poissons 

,  ^  dans  des  pièges ,  ou  à  l'hamcçoB.  »  Les  vers 
et  k^  moucherons  sçnt  des  ap^sj  friands  poiiy 
prendire  des  poissons  ^  le.  lard  et  le  fromagèi^ 
pour  prendre  les  rats.  =  i*.  ♦  Suivant  Trev". 
et  le  Rich,  Port.  Pâte  qu'on  doiine  â  la  vo- 
laille pour  lengraiSser.  L'-<^r<i</.  ne  met  point 
apât  en  ce  sçns  :  on  dit  ,  pâtée.  ^  y.Fi- 
gtirément  ;  leurre  ©dur  attraper  ,  surprendre  , 
tromper  «inviter  \  quelque  chose.  Tré9,  Tout 
ce  qui  arire  et  engage  à  quelque  chdse.  Acad. 
»»  L'intcrct  est  an  grand  apât  pour  un  àvârc } 

ll^lc  jeu  pour  la  jeunesse.  Acad,  Le^  xdcxem- 
101  n'est  pas  si  boh  que  le  i**  i  car  /'i/t- 
tèrêt  engage  l'avare  à  faire  l'usure  ,  par^ 
exemple  :  mais  le  jeu  à  quoi  engage ~x-n\2c 
jeunesse  ?  Ikvaut  mieux ,  dans  cette  ocasion 
et  autres  semblables  ,  se  servir  drapas  :  »>  Le 
jeu  z.  de  grands  apdj  pour  la  jeunesse  •,  de 
grands  charmes. 

*:APPÂtELER ,  Appâter  ,  v.  a.  La  Tou- 
che   trouve  cette  différence  entre    ces  deux 

mot* ', .  «BM».  !•    »  J    •i^..>C«     w>X^«.a.    Urwv    Uil  dpdt  t 

et  le  I  ,  doncr  de  l'aliment  aux  animaux , 
aux  enfans ,  et  aux  persones  qui  n'en  peu- 
vent prendre  d'eux-mêmes.  Apateler  des  oi- 
seaux \  des  en  fans  :  >»  Il  faut  V  apateler 
comme  un  enfant.  —  Mais  apateler  xtc  se  ' 
dit  plus,  et  l'on  dit  ODater  dans  les  deux 
■   sens.     ■  •  '^  .•  ■    ■    ,     . 

APPAUVRIR  ,  ou  Apauvrir  ,  V.  a. 
[  Apovri  ,1*^  dout.  ]  Rendre  pauvre.  S'ct- 
pauyrir  ,  devenir  pauvrcv-—  rigurémcnt  , 
apauvrir  _  une  Langue  ,  en  retrancher  des 
mots  y  des  façons^  de  parler ,  et  la  rendre  par 
'U  moins  abondante  et  moins  expressive.  *» 
Une  icpp  grande  délicatesse  a  apauvrî  la 
LangUe  Française  i  mais  on  ne  peut  pas  dire 
qu'elle  s^apauvrisj.e  tous  les  jours.  On  in- 
J^entc  sans  cts^c  des  mots  fiouveaux  ,  de  noù- 
.'vclles  expressions.  11  est  vrai  que  quelque- 
fois le  néologisme  ne  l'enrichit  que  de  gue- 
nilles ,  où  d'oroemens  recherchés  ,  qui  la  dé- 
parent au  lieu  de  l'embellir. 

APPAUVRISSEMENT  >  s.  m  [  Apovri- 
iom.  /.        ' 


AV^V  ;  tir 

ùémutr',  4*  r  wnçt.  }  État  de  pauvreté.  Ce 
sttht,  a  un  "sens  passif  y  il  se  dit  »  non  de 
oc  <jui  apauvrit  ,  maisjdç  ce,  t\uiest  apaa-^ 
vri.  11  se  dit  au  propre  et  au  6guré,  comme' 
apauvrir.  Voy.  ce  verbe  »»  Vapanvrisjememt 
de  cette  ifaihille  ,  de  cette  Province,  /*tf/»a«- 
vrisrement  de  la  Langue  Française  date  dtf 
dernier  siècle.  >     '         • 

APPEAU ,  ou  Ap'bAU  ,  t.  m.  [  Ape ,  f9 
bref  au  sing.  Ion.  au  pi.  Appeaux.  ]  1*.  Sorte 
deSiHét  avec  lequel  on  conireGiit  le  eridesMOir 
^eaux  pour  les  faire  tomber  dans  les  ^lets.- 
x*'i  "Les  discaux  même  dont  on  se  sert  |^iir 
atirer  d'autres  oiseaux.  -  ^> 

APPFX^  ou  ApEt  ♦  $.  m.  [  X*  ^  moy.  J 
i^.  Recours  au  Juge  Supérieur.  «  kcK  aOr^ 
pel  ,  relief  d'apei\  iivccrjeter  a;^^/  ,  relercr 
son  apct  ^  juger  sans  apei  ,  etc.  =  i^.  Défi  > 
assignation  pour  se  battre  en  cfûél  :  Fâjreutt 
apft  y  recevoir  un  aptl.  ^  Les  aprls  sont 
Hléfendus  comme  les  duels.  =  }"*.  Action  d'à* 
peler  à  haute  voix  ceux  qui  doivent  se  trou- 
ver à  une  assemblée  ,  à  une  revuc  ,  à  un 
payement  public.  »  Être  ou  n'être  pas  ;  Se 
trouver  ou  ne  pas  se  trouver  à  l'apel,  ctc, 
=  4*.  Signal  qui  se  fait  avec  le  tàmbouè* 
bu  la  trompette,  pour  assembler  les  soldats.. 
»*Bitrc  rapel. 

APPELANT,  ANTE ,  adji.  [  1*  e  muet.  Il 
n^  faut  donc  pas  écrire  a  pel  Un/  ,  tonime 
on  le  voir  A'»f*»  <i«>  livres,  j  Qui  apelle  d*ua 
jugement  :  »»  Il  est  apeiant  de  cette  Sentence. 
--•  11  se  dit  aussi  absolument  et  sans  régime? 
il  est  apeiant  ,  elle  est  apelamte  ;  il  a  é«é 
reçu  aoelunt  ;  les  apelans. 

APPELER  ,  ou  Apeler  ,  v.i  ar*[  x*  *• 
muet  ,  mais  devant  la  syW.  fém.  il  se  dian> 
Çe  eh  è  moy.  Tapelle  ,  ou  j'apèle  ;  il  apel- 
1er  a  ,  ou  il  apelera^  ]  i*.  Nommer  ,  •dire  le 

nom   de Gomment   apelez-youi  cet 

homme  T  Comment    vous   apelez-vous.  ?   U 
s^apelle  Jean.   Je   m'apelle  Pierre.    =1*,    - 
Faire  l'apel  de  .  .  .  Voyez  Appel,  n**.  j*. 
i==  5**.  Il  se   dilMu  cri  des  antmifux  ,    qui 
atire  ceux    de  leur    espace.    Voy.    Appeamj 
Et  de  toutes  les  choses  ,  dont  le  son  sert  de 
signe  pour  faire  qu'on  se  trouve  à   un   en- 
droit. »>  |:,cs   cloches   apèlenW^XE^Àie»  s»  ', 
4^.  A  l'actif  et  au  passif^  il  se  aît"\de  la. 
vocation  ï  un  état.  »^  Dieu  Capelait  à  la  $Éf-   . 
litude  y  «a  St.  Ministère  :  »»  //  est^ù^ 
triller  dins  le  Barreau  ;  »»  II  r^étott  pome 
apelé  â  cette  profession.  11  n'y  avait  pas  de 
disposition ^lUtureUe.  s«  f.Afr.LEs.;xMeM^ 
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le  î\xvt,jAptUr  Ht  Jiis« 

ticc  ,  en  garantie  ,  en.  ttmoi^ge ,  etc.  aa 
é^.  Aptùr  »  neotre  :  .provoquer  d'un  Jugé 
aiiliilterne  â  un  T'ribunal  supérieur.  *>  >Jff^' 
AfJr  d'une  Sentence  ;  ia  Prcsidial  as  Parlé-/ 
ment.  *=  On  dit  »  en  ce  sens  »  6iinilièrefnenc 
qu'on  r/i  «^//«f,  quand  bift  he  consent  paâ 
a. quelque  cb^se  y\  quelque  proposition.  •*• 
De  celui  qui  est  revenu  d'unç  grande  mala- 
die ,  qu*i7   en  a  apelè.  ?  ♦      ' 

*  En  Prov^cc,  on  dit  s^apeUr  au  Parle- 
jnenr  ^  pour  av^/dr.  L'Ab.  fVr/or  ,  qui  n'était' 
pas  Provençal  ^  a  use  de  la  mcme  expression. 
>•  Quand  vouij  V9us  apèlerie\ctni  fois  devant 
le  peuple  ,  j'ordonequ'^n  vous  arrête^  RévoL 
Rom»  /  .    V  '   ■    ■':"■'■  -  .    •'.^-  '■■ 

•  *  Robertson  ,-t)u  son  Traductçur ,  met 
ejf.  Cl  de  z.véc  apeler  :  *»  Cblomb.rn  dpela 
directement  au  Trône  des  procédures  d'un 
Jiige  subalterne.  HUt*  de  tAmér,  Rciran- 
cbez^^n. 

Kern,  i\  /i peler  est  hcau  au  figu^f ,  avcc^ 
la  pr<ép.  à  pour:  id.  .régime. 

Il  semUoit  4  itfi  seul  dpeUr  tonstesc  q  ups 

Mais  ce  rceimç  rie  fait  pas  bien  partout  , 
l'Ab,..  Des/ontaines  a  critiqué  ,  avec  raispn, 
Lamotte  pour  avoir  dit  :  n  Le  Poète  frapé 
d t  l'éclat  des  Héros  vertueux  ,  dpelle  a.  eux 
1  admiration  et  ramour.  - 

a*.  Qttaxul  on  veut  fortifie»  y*  ^..*^..  <.MAnr 
do-  dire  ,  on  ajoute  (  mais  seulement  dans  le 
discours  familier  )  cd  qui  j'apeUe.  >»  Cclacist 
k(m  ,  ce  qui  sapelle  Hên, 

Mais  ,  r/>«  n^existt  ici  ;  et  qtu  s*aplU  txtn^    ^ 
'  ,  -'  Grêssct. 

V  M<  Je  la  R.  F.  aloit  revoir  les  lieux  où. 
il  a  chasse -autrefois  avec  tanV  plaisir  ; 
je  ne  dis  pas  ,  où  il  a  été  amoureux^  ;  car 
|c>ne  crois  pas  due  r^  qui  s'apelle  amoureux  , 
il  Tait  jamais  été.  Sev.  »  INIous  retournons 
ce  loir  pour  trqis  ou  quatre  jours  ,  et  cela 
s  aprllfra  encore ,  enterrer  la  Synagogue  avec 
le  premier  Président ,  etc.  Xa  mér^é. 

ÀPPELLATIF  ,  adj.  [  Pron.  les  i  iVapêl- 
Idiif^  ]  ifermc  de  Grammaire.  .On  apelle 
ainsi  les  noms^ui  sont  communs  à  toute  une 
espace  V  comme  nomm^  ,  cA^vo/  ,  oiseau  ; 
par  oposition.aljx  noms  jfropr  es  y  qui  ne  con- 
viennent quaun  seuls  comme  Louis  y  Hec- 
tor \  César  '  etc.  Plusieurs  disent  les  noms 
:c(m}nuns  fo\xx  apellatift.         '"•    __ 

V  \APPELLATION  ,  s.  f.  [  Prptf.  les  i:  /  î 
*  \Jfil^ùi^iQn.  ]  1**  Apd  à'ua  lugerocnt.  II. oc 


,)■ 


t 


m.  -  .  .      -  •  ,  *> 

•e  dit  iju^  Mais  s  »>  La  Cod?  t  niTf  7*^ 

peUatjon  au  néahc.  làfe  vj*»,  Ltctton  d'épdet 

les  lettres  t'apellè  apellatiofi  des  lettres'  ^  ce  ; 

[Liait  croire  tmepeler  se  di^  {>our  apeler, 

APPENDICE,  s.  f.  [  Dans TebiV/.  Graw. 

0à  le  inaroue  mojc,  ^dit  crxcur  i  A pe'ndice  ^ 

i*^  Ion,  ]  Suplément ,  qui  se  joint  à  la    fin 

4*i<n'  ouvrage ,  avec  leq^ucl  il  a   du  raporr. 

AçadJji  Ch^c  qui  est  dépendante,  et  comme 

une* suite  nécessaire  d'une  autre.  GUi  le  dit 

f^us  ordinairement  des  additions  que  l'on  fait 

a*  un  Livre 'écrit  auparavant ,  dans  ^  Icsquellai 

on  explique   plus  clairement  quelque  pajtic 

du  Livre  ,  où  l'on  suplcé  les  articlcis  qiTon 

avait  omis.  Tre'v,  »^  Ce  qui  tient  cw^^u'on 

ajoute  à  quelque  chAse  7  suplément'a  la  6n 

d'un  ouvrage,  etc.  Èij,'h.  Pore.  -^  On  peut 

dire  que  ce  que  dit  VAcfid^   est  une  dennt- 

tioo,  et  ce  que  dit  pUi^u  long  Trévoux  est 

une  description.  i>  Rùh,    Fcr/.i  tient  des 

deux..—  Joukeft  a  raison  de  remarquer  que. 

ce  mot  n'esf  que  des  Savans.  J'ajoute  qu  on 

dit  plus  'ordinairement  additions  et  suplé' 

ment.   L* Acad.  met  Appendice  sans  remar- 

que.    -■  ■         ■•  A"'-  '  .  -■. 

APPENDRE  ,  V.  a.  [  Apahdre\  1'  long> 

1'  e  muet.  J  Pendre  i  atacher  â  une  voûte , 

a  des  piliers ,  à  une  muraille.  Il  ne  se  dit 

guère   quîc  dçs  choses  que  l'on    offre.,  que 

Ton  consacre  dans  un  temple  en  sigtîe  de  re-< 

'•onnoi^fance.  Acad,  Pendre ,  attacher  quel- 
que choie  dans  une  Hgiise  ou  dans  un  i  em* 

pie,.'  Trèv.  »  J'emporterai  ses. armes  dans  le 

iiaut  Ilion ,  et  je  les  appendrai  z\i  Temple 

de^  ce  Dieu  (  Apollon.  )  màç,  Dacier.  Iliade* 

Au  retour  des  cpmb:tts  ,ces  vertueux  guerriers, 
'Ai^  Temple  de  Cèrés ,  «pendount  leurs  Uuriers, 

Pctème  des  ^aisotui 

Hors  de  ces  ocasioriSj  il  îziut  dire  suspendre*  . 
\^ APPENTIS,  s.  m.  [  y^r^wr/.  ]  Bâtiment 
bas  et  petit ,  apuyé  contre  un  plus  haut  j  et 
dont  la  couverture  n'a  qu'un  égoût.  Acad. 
Toit  qui  est  aplic^uc  contre  un  mur ,  et  qui. 
li'a  de  pente  que  d'un  côté.  Trév.  C'est  de 
cette  idernicre  circonstance  que  vient  le  nom 
d'apentis.  »>  Toitde  charpente  adAssé  contre 
UiH  ttîur.  Rich.  Port.  La  définition,  de  Trefv. 
rnç  parait  k  meilleure ';  car  le  mot  de  bâti" 
ment  tst  de  trop  dans  celle  de  VAcad.  L'A" 
pentîs  n'est  point  ce  qu'on  apelle  un ■bSti" 
ment..  De  plus  y  pente  vaut  mieux  que'iroût 

{>ottr  faire  conaitrc  Toi'igîne  de  ce  mot.  Pour 
e  Riçh.  Pore,  y  que  signifie  ce  toit  de  dtar-f 

peiue  i  £sc-cc  que  let  autres  taits  ne  sont  pi;; 
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'Je  fP^nie  >  o*  t>  i  on  veut  dite  ^e  iës  tfftai' 
gff  aç  Mnr  pas  couverts  de  tuiles  e 
APPERCEVABLE.  Vor.  Apercevable. 
*i^PPERCEVANT ,  ante  ,  idi-  Cm  un 

,  mot  de  MalUhrÀhchf.  »»  L'âme  est  une  $«bt- 

■  tance  c»scnticllcmcnt  ^^cnso^mc  ci  apercrvant^ 
tout  ce  oui  la  iau:chc*  Outre  que  cet  adjec- 
tif verbaJ  n'est  pàrreçu  ,  aucun  adjcctir  ver- 
bal n'a  le  régime  direct.  Il  falait  retrancher 
ei  y  et  le  servant  du  participe  ,  dite  \^apcr' 
ceyant  faut  y  etc,    ^ 

APPERCEVOIR.  Voy.  ApERCEvom, 
.  APPERÇUjS.  m.  Mot  nouveau.  »»  Ce  dis- 
cours  est  un  aperçu  de  la  manière  d'ccrir% 
en  vers  et  en  prdse  de  f^(9/ra/>^.  L'Ab.  GrosUr. 
n  Ce  Livre  et  les  trois  siitirans  ne  sont  ou  'v.n 
àperpu  des  matières.  Ann.  Litr. -^  >>  On  a 
introduit  dans  la  Langue  Française  ,  dit  M. 
de  iMc,  un  mot  qu'on  croiroit  invente  pour 
eiprinicr  ces  notionsvaf^uei,..  C'est  un  aperçu, 
dit-on  yt.\\  on  s'en  contente  beaucoup  de  nos 
)oun.  *•  Qçix: -lin  aperçu  que  le  système  que 
j'examine^ 

X  APPESANTIR ,  V.  a.  \Ape\antiyi^  e  muer, 
j^  Ion.  J,  Rendre  plus  pesant ,  moins  propre 
pour  le  rhouvemenc ,  pour  lactlon  :  *>  L'âge, 
la  vieillesse, Toisivctéa;>^ji2n//V  le  corps  ;»>  il 
s^apcsantiî  tbusjcs  jours ,  il  devient  plus  lourd , 
plus  pensant.  —  Figurcmcnt,  %'Apesantir  sur  un 
sujet  ,  en  parler  rrop  longuement.  — •  ï9uDîeu 
a  apesanti  sa  itiain  ou  son  bras\  ou  Icùmaîn 
de  Dieu,  s V//  apesantie  sur  ce  peuple  \  i\ 
Ta  châtié  dans  sa  colère-  -— »>  Son  esprit  baisse 
et  s'apesantie  j  »  lès  yeux  et  les  paapières  com- 
niencent  à  s\ap€s^intir  ,  le  somcil  gagne  :  >» 
L;a  main  de  ce  ^Peintre ,  de  ce  Ghirurgieh  , 

.  conimence  à  s'a9ésaneir\  elle  n*esi^plus  aussi 
ferme,  aussi  légère.  - 

APESANTI ,  ÎE  ,  partie,  et  adj.  II  suit  tou-    ^  -  p-^.- 
jours  le  stibst.  >>  JLa  douce  vapeur  dû  som-  .  Mari^. 


*    •      •      •  rf  •'  *  .    "         .        .  .  •    '- 
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fèr.  Vj^caé.  n'en  done  polm  <fe»eft»pte««^ 
Trfvoujf  n'a  point  mis  ce  Mlmanfif  dans  tct  ' 
pr«n)ièrfs  Éditions'  Il  est  to^K^-foiy  hort  . 
d't^ge  dans  le  discoiiri  ordinaire  ,  >cc  il  est 
^eèardé  comme  un  nidt.  pédanrçMtie.  On 
dit  auelauctoti  aptter  en  c^versation.  — ^ 
M.  de  M^y^r  s'en  est  servi  dans  son  Vf^yage 
en  Suisse.  •>  Cette  belle  Lorraine  ^  si  apétéc, 
par  Richelieu  et  ^2T  Louis  XIP^.  On  le  cri- 
tique dans  T/Y /fit. /jV/. 

APPETISSEMENT ,  Appetm^er.  TrrV. 

Us  sont  distingues  du  mot  prfcédent  par  IV 
cjui  est  muet.  Voy.  APETiSSEMENT  >  Afs-« 
Tisser.  ^Acad.^/1^    ^        * 

APPÉTIT  ,  ou  Afftit  ,  s.  m.(  1^  éUr. 

tout  bref.  )  En  général ,  passion.  Passion  dfc 
lame,  oui  la  porte  à  désirer  oueloue  chose. 
Apétit  sensiiel ,  charnel  ,  bruiai.  "^Côntentcr  ,, 
latisfairc  tous  st%  upétits  y  etc. -r- PI  us  ordi- 
nairement et  en  particMier  ,  désir  de  manger. 
n  Avoir  apétit^  doncr  i//  ^Vapéck  ;  exciter^ 
éveiller  ,  aiguiser  Xapétit^  Rentrer  rif  apétit , 
maîigef'  à! apétit.  Demeurer  sur  ron  apétit ^^ 
cesser   de  manger  ^     quoiquon    ait  encolc 

apétiti  ■/■••   .:•■ 

AVapétit  de...  adv.  Faute  de  ,  pour  épai^ 
gner,  cic.  A  Vavétit  i'un  écu  ,  il  a  laisse 
mourir  im  cheval  de  cinquante  pistoles. 

Kern,  i^*  C'est  un  gasconismc  de  faire  apêtit 
fém.  et  de  dire ,  j'ai  une  grande  apétit  ;  c'est  ^ 
un  grand  apétit  Q\x\\%\xi  dire. 

*i  .  Au  propre  ,  il  se  dit  sans^  régime  !  oA 
ne  dit  point  y  ai  apétit  des  melons  ,  des  frai- 
ses ,  des  pois  vcrds  ,  etc.  Au  figuré  ,  on  dit  : 
avoir  apeti^  ou  être  en  apétit  de ,  et  avoir 
de  V apêtit  pour.  }y  \\  a  apétit  de  tous  les 
bénéficeit  qui  sont  à  doner  :  *>  Tétoisl  en  apétit  ^ 
de  fortune.  Marîv.  >>  Il  a  dt^  Papétft  poarlçt 
emplois  luçtatifs.  —  Doner  apétit  de  manger.  . 
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meil  ne '^oule  pas  plus  doucement  dans  les 
yeux  aperantis.  Tclém.       V      y 

APP£SANTÏSSEMENT,ou  Apesantis- 

SEMENT  ,  S.  m.  f  j4pe\anticeman  ;  i^  et  |* 
.«•muet ,  ^'^'et^dern.  longues  ,  en  y  a  le  son 
d*<i7^J.  État  d'une  pcrsonc  apcsantic  ,  spitdç 
corps,  soit  d'esprit.  »  Il  est  dans  un  zrànd 
op  e  s  antis  sèment.  (  Tout  seul  il  ne  signinc  que 
celui  du  corps.  )  Apesantissemtnt  des  prît, 
^  *  APPÉTENCE,  s.  f.  Appfter,  V.  a. 
\Apètance  ,  pétè\  i*  e  fer.  j*  Ion.  au  i*;'.  ] 
Ife.nc  se  disent  qu'en  Physique.  Désirer  par 
'  «rtstinct,  par  inclination  naturelle.  L'estomac- 
j^étei^  ri^dw  v  Vapérence ,  1  actroû  d^apé- 


3*.  Çn  style  proverbial  ,  on  apclc  ap/tir 
defemme'grossey  un  apétit  bisarre;  un  cadet 
■ide  haut  apêtit  f  un  homme' qui  mange  beau- 
coup ;  avoir  4' apétit  ouvert  4^  bon  matin  , 
désirer  trop  tÀt  les  biens  de  la  fortune.  »»  L*4-- 
petit  vient  e^^angeant  ,  plus  on  a,  plus  on 
veut  avoir.  -^ /i(/»<''m  :  gom ,  plaisir  ,  (  style 
figuré  familier/)  M.  le  prince  1  a  iu  d'un  bout 
kidiMXrzaveclemfïïieapêtj/.    Sev. 

APPLAN1R ,  Applatir.  Voy.  Aplanir  , 
Atlatir.  — ^  Le  i"  signifie  mettre  de  niveau  ;, 
le  id  veut  dire  rendre  plat.  — •  Aplanir  se  dit 
iu  figuré  dans'  tous  les  styles  :  aplanir  les 
difficultés;  aplatir ùs  peut  s'employer  figu-. 
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râîlCQt'qut.  dwvs  Je  sxylc  faanilîcr  î  encore , 

Ctkcéft  !.»>  rl/fl^air^  des  poisons  ^^//  toute  0pia\ 
iit.  Sey.  c.  i-  jd*  on  n  en  parle  plus.  La  même , 
en  parlant  de  U  mort  4  un  M.  de  St.  Aii(>in, 
dit  :»  Les  cris  de  cette  petite  femme  suffo- 
ques et  aplaiis  par  le  P.  Moret ,  afin  qu'il 
n'y  eût  rien  que  de  Chrétien  dans.cette  sainte 
maison  ,  eic.  Métaphore  hardie  ,  et  qui  pa- 
raîtrait peut-être  forcée  autre  part  que^  cups 
une  Lettre  de  Mde.  de  S^vigné. 

APVLAUDI,  Dî-E  ,  adj.  {  Aflodi ,  dt^  y 
x^  dout.  3^  Ion.  au  id.  1  Aprouvé.  Il  suit 
toujours  le  substantif  qu'il  modifie.  Ouvrage 
aplaudi  y  choix  aplaadi  ,  mariage  aplaudi^ 
démarche  àplaudie.  —  Il  régit  qucloucfois  la 
pté^.  de  :  aplaudi  de  tout  le  monde. 
/APPLAUDIR  ,ou  Aplaudïr,  y.n^[A-  , 
j^lodi\  1^  dout.  ]  On  peut  demander  ,  je  crois, 
pourquoi  VAcad.  écrit,  apaiser  ,  aplanir  ^é 
aplatir  aycc  un  p  y  et  applaudir  y  appli^uer^ 
etc.  avec  deux  r.  Il  est  difficile  d'en  deviner 
la  raison.  =  i, .  Battre  des  mains  en  signe 
d'aprobation.  Il  régi t  la  prép  à  des  pcrsones  i 
Apîaudir  ûOAT  ComcdienTs,  aux  Acteurs.  Il  en 
est  qui  pensent  qu'on  dit  également  bien  t 
tout  le  monde'  lui  aplaudit  y  où  raplaudm 
M.  de  Vailly  le  dit  ainsi  dans  le  Rich.  Port. 
■:-^^  h'Acdd.  ne  met  d'exemple  de  ce  régime 
direct  ^^u^véc  aplaudi  r  y  signifiant  aprouver. 
tf  Chacun  l'a  avlaudi  de  cette  bonne  action* 
Jl  à  fait  une  naranguc  ^al^  tout  le  monde 
«  iw^/tfï^^/V* —l-cs  Poètes  le  font  indifféreih- 
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plandissement  universel ,   ou  public  ^  on  Je 
tout  le  monde.  v       ^ 

Rem.  V^i  lui-même  ^  aplaudis sèment  xi \k 
point  de  régime.  Il  ne  régit  les  noms  que 
par  le  moyen  des  verbes  auxquels  il  est  joint; 
et  même  .joint  à  ces  verbes  ,  il  ne  régit  point  ' 
la  prép.  a,  excepté  KVf^c  doner  y  acorJer  yCtc. 
qui  la  régissent.  ♦  »  L  apluudissement  du 
peuple  à  quelque  opinion  sur  iine  matière 
difficile  ,  est  une  marque  infaillible  qu'elle^ 
est  fausse.  Alallcbr.  CJç^t  un  faux  régime.  Il 
falait  dire  y  Vaplaudissement  g ue  dofie  le  ptn^ 
ple^  une  opinion  ,  etc.  ^  .^ 

♦  APPLAUDISSEUR  ;^  s.  m.  Celui  oui  . 
aplauliit.  Il  n  est  bon  que  dans  le  style  badia 
ou    critique.  ;^^  "* 

Un  vaîQ  amais  de  sentences  usées  \ 
Qui  de  rpliiîipc  excitant  les  nausées  i 
Faisoicnt SD|ïvent ,  en  dépit  des  neuf  Sœurs, 
*  Transifvdli^ntld  jusqu*aux  aplaudisseurs. 

>  >>  Il  a  a«l&MMtie  les  aplaudjsseurs  '  de . . . 
étoient  loyxs^^^^xxQS.  Ling^ue t.  »  Les  gens 
riches,  quislP^uoient  debel  esprit ,  avoient 

de  CCS  a. 


làrf  a  léUrs  gages.  S  abat,  de 


ment  actif  OU  neutre. 

$itfer  la  pièce,  a/^/^Hi^V  i  l*act^ur.  Anpn. 
Le  public  dédaigneut  hait  ce  vain  artifice  : 
11  siâe   la  coquette  s    W  apbzudit  Tàctricei 

'^  '  •     Dorât. 

1^  figurémcht  ,  aprouver  ce  que  fait  ^u 
4it  une  pcrsone  ,  et  le  marquer  de  quelque 
mmicrc  que  ce  soii(r  «Tout  le  monde  aplaudit 
u  cette  proposiiîon.  • 

}^K^yaplaudir ^e  dit  ou  tput  seul  :  »  11 
/i2^Êr^^/V  cçntinueilemcnt  lui-même  :  il  est 
le  $e^\  li  }'dplaudir'y  ou  avec  la  prép.  de 
devant  les  noms  et  les  verbes.  Quelle  horreur 
irfc  j- ' zplavUir  de  ses^  méchancetés  ,  d'avoir 
lifxnuJ le  toute  une  famille!  ,     ^ 

APPLAUDISSEMENT ,  ou  Aplaudisse^ 

MENT  y  S.  m.  [  Aplodicen^an  ,  i^  dout^-4^  e 
muet.  ]  Grande  aprobatiort  ,  marquée  ou  par 
des  battemens  de  mains  ,  pu  par  aclan^ation  y 
ou  de  quelque  manière  <jue.ce  soit.  >\Rece- 
vpîr  des  aplaudissemens  ;  çtre  i-c^u  av^c  de 
^aads  aj>hudissemens.  Chetchçt  pavoii  la* 


Châlons. 

^  APPLICABdÈ; V  où  ÀPLi^cÀ|^ ,  adj.  [  y/^; 

plik^bie  Y  3^   dout-  ]  Destiné  à  ;  q«i  peut  être 
apliqûé  à  ^.  »  Centjiécus  aplicables  à  des  cru- , 
vres  pics.    *^ -^ç  passage  n'est  pas  apUcable  à 
cette  qmsstion.    »   Il   est  des   règles^  qui  ne 
sont  pas  avlicables  à  tous  les  cas^ 

APPLICATION^  ou  Af LiCATioN  >  s.  f* 
[Aplika-cion ,  et  en  vers  ci-on.]  i^.  Action, 
par  laquelle  on ,  apliquc  une  chose  à  une  au- 
tre, ^y'h'aplication  d'un  remède  sur  une 
partie  malade.  =  1^.  Ayçç  maxime  y  passa- 
ge  y  etc.  Il  régit  de  et  à.  n  L-aplication  de 
cette  maxime  ^a  cas  préibnt ,  de  ce  passage 
à  ce  sujet  n'est  pas  juste.  On  dit  absolu- 
ment^ et  sans  rcMTic  :  iVfaik  /heureuses  apli-- 
cations.  —  S^Ê^ire  tuplication  de  ce  qu'on 
dit  ;  Tapliqucr  à  ce  qu'on  éprouve-,  à  ce 
dont  on  est  coupable.  On-  la  fait  plus  sou- 
vent aux  autres  qu'on  ne  se  la  fuit  à  soi- 
mêrthe.  =  3^.  Attention  :  avoir  de  Vaplication 
a  l'étude,  au  jeu  ,  à  ce  qu*on  fait.  Ou  sans 
régime  :  cela  demande  une  grande  avlication. 
y>  x^e  jeu  nest  pas  un  leu ,  mais  une  étude  ,  • 
tant  il  demande/ J'a/;/ica/ia/2,—-VoyvCoK^ 

JENTION.  y  '\ 

/*  Rem.  Aplication  ets^apliquernetégif' 
sent  pas    les  pqtsoncs.   Les   Traducteurs  des: 
Livres  Anglais  sont  sujets  à  dii^e  :  son  aplica^ 
lion  4  ce  Seigneur)  il  s'apligue^  ou  il  s  est 
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\.'MpUqtie  à  cc^Minisirc  v  c.  i.^d.  son  awâcfiç- 
îTicnt  i  ce  Seigneur  i  il  est  attentif  à  fïire  sa 
cour  à  ce^inistre^  etcyCc  sont  de  vrais  an- 
glicismes. —  Wài^.  de  ^evigné,  a  employa  être 
apii^ur  àain%  \c  |pcmc  sjns  et  avec  le  mcmc 
rrgiinc.  »  Vous  éfrs  trop  apliquee  à  votre^ 
pauvre  MaJDan.  Ocupce  de  hoM  le  mot  pro- ' 
prc  ;  mais  on  passe  ces  petites  incorrections 
de  3îylc  dans  une  lettre.  -;  '    ■ 

.  ArPlîQUÉ  ,  t^.f/,  ad).  [  Apllkê  ,  Jtr-^ç, 
3*  e  fer.  lon^  au  zd.  ]  Il  sj  dit  absolumetit 
en  cette  phrase  et  autres  semblables  <  homme 
apUque  ^  temme  apliquée  ^  z.  à.  d.  atachc^, 
ou  ^ataçhéc  à  rétude  ou  aux  affaires..  Il  ne 
5e  dit  de  cette  maiiicre  ,  que  àt  et  qui  de- 
Biande  Taplicatiop  de  l'esprit.  .  H  suit  tou- 
jours le  substantif.  Hors  de  là  il^  lies  rncnies 
rcgimes  que  son  verbe. 

>  APPLIQUER  ou  Apliquer  ,  v.  a.)  [  Apll- 
iv,,  tout  bref  ]  i°.  Mettre  unecIrWsdr  une 
2i\x\,it.v  Aplïqucr  Jçj  couleurs /£^r  uriç  toile  j 
un^  emplâtre  jTi^^rrcstomac,  etc.  =  i 
ter  V  f^ire  convenir  à..;  Aplùjàrr  une  maxi^ 
me,  ft/ï  passage  ,  une  cémparaj^oh- 4  tin  su- 
jet ,  à\une  persane,  etc.  =  j"".  Aporter  une 
grande  attention  à...  Apliquer  son  esprit  ^/la 
méditation,  s  apliquer  u  l'étude  ,  s  apliquer 
c'  bien  Taire.  =^  ±^ .  Destiner  ,"  consacrer; 
Apliquer\une  sonim^  d  argent  à  telle  œuvre 
de  cnaricé  ;  à  /^a/ir,  à  yi ire  des;  répara- • 
lions,  etc 

-  Rem.  ^'apliquer  a  le  i^  et  le  3^  sens 
'^apliquen  Dans  le  id ,  le  /^  est  au  datif  :  il 
y  est  apUqéie  cette  histoire  (vfi^i ,  à  lui-même)  ; 
il  Ta .  priseypour  lui*;  i4  a  cr4i  qu'on  la  disait 
pour  lui  :  Et  dans  le  3^ ,  /C  est  àTacusatif -, 
il  s'aplique  (  s'adonc  lui-mêrte )  à  Tctude.  — 
Vov.  AppLirATio>:;  i 

;  APPOÎNT  ,  ou  Apôint  ,  s.  m.  [A-poein  , 
deux  syll.  ]   Monoie  qu'on  ajoute  pjiurxom 

'  plétar  une  somm;:.  AiriSi ,  poùi^ïf'fr^  il 

faut  quatre  ccus  de '  six  •  francs^  et  vingt  sols 
en  monoie.  Ces  vingt  sjols  sont  ïapoint  de, 
cette  somme.  :   ' 

^  '/PPOINTÉ,  FE,  zd].[A^poeir{^te, 

^  1    Ion.   3^  e  fer.  long   au    id.  ]   Au  Palais ,  > 
procès  apointé  ,  cause  apointée  ,  ç.  à.^d-  dft-  ^ 
tinés  à  ctre   jugc^   par  report.  =1'' Dans  4^ 
Militaire  ^  Soldat  ou  Orhcier    apointé \f!^m\ 
a  une  plus  grosse  paye  que  les  autres. 
1       ^^^,    L^  Rué  àoh'ç,  a  ce^  adjectif  verbaJ 
^e  sens  d'opose\^   contraire  :  »  Être  d  esprit  et 
de   cœur    oposés  et   apointés  Yun  à  1  autre. 
•L  expression  est  bawc  et  populaire  ,    et  ne 
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devait  pas  se  »ouvcr  ,dans  un  Scrn^on.  On, 
dit  ,  maî's.dans  le  styTe  familier  ,  dt  deux 
hommes  qui*  3e  contredisent  toujours^  ^'-^'ïlf 
sont  apointcs  contrjaites.  \}AcaJ.  met  cctit 
manière  de  parler  sans  la  caractériscT  ;  mâit 
certainement  çlîe.  n*e5t  pas  du  beau  style. 

APPOiNTtMENT,  ou  Apointemekt^ 

s.  m.  [  A -pùein-temah  y  i^  Ion.  j^^^mufr.  ] 
1,4^.  Règlement,  en  Justice  sur  une  atfaijrc  pour 
^  la  faire  juger  en  raport.  Prendre  un  apointe^ 
ment  à  TAudience^,  au  Cii-efre.  =  i.'\  Gagçf  ' 
qu'on  done  à  dlionctes  gens  qiui  sont  au  ser-: 
vice  dés  Grands  ,  à  un  Om^fcr  ,  etc.  Le 
mot  d  j/'9////rm^f/j-  est  honcte  ^  celui  de.'^a- 
fi^s  est  déshonora nt<^  -    *  , 

APPOINTER  >  ou  ApoinTer  ,  V.  a.  — i 
Autrefois,  acomoder  ,  terminer  à  l'amiable,  — • 
Aujourd'hui  ,  régler  par  un  apointe«^nt  ea 
Justice.  Voy.  Af  FOIN TF  e^  Appointement* 
-^  *  Dans^le  Die  t.  de  Tr^V:  Doncr  des  gages^- 
des  apointemens  : '>  On  ta  apointé  ^  ou  il  cse 
apoiiitéde  m\\\\:(:,Ci\s.  -^  Cela  ne  se  dit  point  ; 
il  faut  dir*é  :  on  lui  a  promis ,  où  assuré  i  on: 
lut  -donc  ^  m/  il  a  mille  ccus  d'apointement. 
^APPORT  ou  Aport  ,  s.  m.  Marche  v 
concours  qui  se  fait  aux  toires  et  aux  mar- 
chés.   L'4/7(9r/  Wr  Paris.       . 

^  APPORTER  ,    ou  Aporter  ;  v^  a.   i\ 

Porter  d'un  lieu  à  un  autre;  du  lieu  o^  l'on 
n'est  pas  ,  au  lieu  où  Pon  est  :  Aportc\-moi 
/(?  livre  qui  est  sur  rrra  table^  jdans  mon  ca- 
binet. =  i"^.  Causer  \ayorter  du  domage  à.l. 
».Les  Rcflexiô'ns  Philosophiques  j/^^r/e^^r/^riit 
de  soulagement  aux  maux.  ==  3^.  Employer  : 
ap^ter  beaucoup  'iç,  soin  çt  d  attention  ^ 
/  eiTamen  d'une  affaire.  =  4^.  Alléguer  :  apolr^ 
ter  de  honti  ïViisons  ,  de  bones  autorit<fs.  f-* 
Avcctext^  et  passages ,  fa  porter  vaut  mieyix  ; 
aussi  bien  que^pour  le  produit  d'une  terrç./>> 
Ce  champ-  ne.  raportait  rien  ,  et  non/  pas 
n^  aport  ait  rien  ,  comme  dit  ^oz^Aa^rj-  dans 
SCS   Entretiens.     V  / 

APPOSER,,ou  AposFk,   V.  a.  \ApoT^  y 

tout  bref  ]  Apliquer  ,  mettre  :  Aposér  à-àcs 
lettres  son  cachet  ;  à  une  porte  le  scelle;  ii 
un  cojntrat  c/^j  clauses  ,*  Jcv  conditions.  Il  n'est 
pas  d^  beau  style  ;  et  dans  un  discours  pu-* 
blic  ,  il  vaut  mieux  dire  mettre  c^yx'aposer  le 
'sceau.  *  ,         "  / 

-  -APPOSITION ,  s.  f  [Apdii'cifn.  ]  Action^ 
d'aposer.  Il  ne  se  dit  que  du  scellé. 

APPRÉCIATEUU  ,^s.  iri.  Appréciation, 
s.f.  [  ou  Ap-rÏ^.çiateur  ,  etc.  i^*  ^'fer. ,  touc 
brcL  Apréci-a-cign  y  en  vers  ci-on.]  Celui 
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Esîimaçion  d'unèr^Qlc  Apre- 

Faire  ryâ'préjiarion   de. 

AVVWiLClHK  ,  ou  ApkJ^ciek  ,  V.  a.  [  Apr/' 
Ct-é y  tout  bref  ,  1^  et  dern.  é  fer.]  Mettre 
a  prix.  Acad.  listimcr.  Mettre  uii  prix  A. 
Trév^  jRcgler  le  prix  de  quclaue  chose.  Kïch. 
Port.  Les  deux  dernières  dehniiïons  valent 
inieux  ^  à  mon  avis  ,  qtic  ceUc  de  r//rai.— 
Il  régit  à.  >»C)n  a  âprccié  ce  meuble  ,  r< 
bijou  à  tant,  à  cent  écus  ,  à  cent  pistolcs,  ctc, 
1^—  A  premier  un  livreVle^Tnéritc  de  quelqu'un  , 
^etc.  »  A  le,  bien  aprecier[  ce  tivrc*  est  peu  de 
chose  ,  cet  homme  n'a  que  du  vent  et  du 
clmquant.  /^"^      '         .-  '- 

APl^ÉHENDER/v.  âlfyf/^rr-^^^^    iV/ 

fer.  3^  Ion.  ]  Cranîdrç.  Apréhender  les  vo- 
leurs,  /^^  ennemis  ,  /é*/ dangers  •  i^J*  suites^ 
d'Iinc  afaire ,  etc.  Apréhender  d  être  trompe  ^ 
fuon  ne  nous  trompe.  Voy,  Craindre,  -^-t 
Au  Palais  :  prendre  ^  saisir.  IJ  ne  se  dit  que 
de  la  prise  de  corps.  Apréhender  z\x  corps  j 
Il  pris    et  apréhendé ..^zvx  être*      v^  -    - 

;  APPRÉHENSION,    ou  Apri^hension, 

$. f.  [  Apré-an-cion^ti en  vers  ci-on. ]  Crainte. 
Avoir  de  rapréhension-\  être  dans  Vapréhenr- 
sion  qu'on  ne  soit  dupe.  Dans  Tapréhens ion 
qu  il  a  ,  ou  h'xcn  ou  il  est. ^  quon  ne  le  trompe  ^ 
o\xâiêtre  trompé.  / 

/APPRENDRE,  ou  Aprendre  ,  y.  a.   et 

n.  [  Aprandre  y  i^  Ion.  }^  e  muet.  ]  Acquérir 

ou  communiquer  quelque  conaiss^nce  qupnT 

n'avait  pas.  >>  J  ai  a/^r/j-  /algèbre  :  »  11  m[a 

$p'ris  tout  ce  que  fen  sai.  --^  Aprendre  diffère 

à! étudier  y  zn  ce  que  celui-ci  veut  dire  seule- 

jnent   qu'on  travaille  ^  devenir  savant ,    et 

ijuc  cefui-Ji  marque  qu'on  y  travaille   avec 

'fiiccès  :  on  étudie  pour  aprendre  ;    et   Tort 

0prend   à  force  d'étudier.  —    Il    diffère  du 

^\er\>c  ^'instruire  y    en   ce  qu'il  semble  qu'o/i 

éprend  d'un   maître  en  écoutant  ses  leçons  , 

^t  qu'onj'//zj-/ri^// par  soi-même  ,  en  faisant 

des  recherches.  -* 

Kégimes.  Ct  verbe  a  deux  significations  : 

U  signifie  tout  ensemble  le  discere  et  le  Jo- 

êere  des  Latins    :  être  instruit  et  instruire^ 

Dans  \^  premier  sent,  >1  régit   Taccusat.    et 

Tablât.  »  Il  aprend  ^/é'" son  maître  /^  latin  : 

M  JEdouard put  a/^r^/i^r^  de  Texpéricace  dans 
11'      .*    •       1/     '^/-i*»/.  t 


1 


Juî.  Mortels  iaprene\  à  re/j^^ter  U  pi^i^ 

nité.  Jer.  LXeLi  ou  avicc  le  dan  des  noms  ;  je    ; 
/tti«  aprendrai  à  viyr^y  (^'Ablancourt  dit  î  il 
aprAt  des  smgcs  à  danser  ;   il  falait  :  il  aprif 
à  des  singles.  )  ou   avec   l^latif  dés  pcrsô-^V  ^ 
nés,   ou  choses  personifiées/ >>  j'^r  ^/?r/j  i/^^. 
lui  à  me  t^nir^sxxT   mes  gardes.   *  Le  P.  Pauv 
liàn  metV^'  i  la  place  d  a.  »».  On  lui  a  apris 
de  faire  le  siene  de  la  Croix.  C'est  un  raùr 
régime  rîil  biait ,  à  faire  y  tiz.'^  Aprendre 
régit  encore  yr^ret  Iihdicatir  ,  quanc^Je  sens 
est  afiirmatif ,  et  avec  le  sub/onctif ,    quand  r 
le   sens  cstncgatif  ou  jocerrogatiÇ^  Avrene\ 
\uon  ne  ie  mo^ue  pas  îhipunement  du^Sti-  ^  • 
gneur  :  *>  Il  nii  pas  apris  ,  oiû  a-t  il  apris 
que  son  pcTC  soit  mort.  —  tnfin^pour  Jcs 
noms^  aprendre  a  quejqûefois  trois  régi  mes  V 
le  dat.  Tablât,  et  l'accusatif  :  »  Mi  a/'ra/z^r^i;^-; 
vous  de  la   mort  de  son  père  quelque  chose    ^ 
de  consolant.    ^^     /      *^     :  \;        v- 

APPRENTL,  ou  Aprenti  ,  ÎE  ,  s/ m.  et 
f.  [Apranri  y  aprantte  ^  x^  lofT:  5*"  lôn.  au 
id.}  Autrefois  on  écrivait  et  oh  prononçair 
aprehtif  y  afrentive.  L2i  Touche  le  trouve 
bon  ,  quoiqu'il  âvoûe  que  l'yfra^.  ne  dit 
qu'à/7r>/2nV.  :I1.  n*a  pas  iusa'gc  actuel  pour 
lui.  On  ne  doit  plus  ,  dit  La  Monnoie  , 
écrire \aprent if  y^  puisqu'on  ne  dit  plus  au 
fém.  ni  aprentive  y  ni  aprentisse  (  ou  aprenr 
/icr  ),  mais  umc^\icn\cnt\^aprentfc  ^  qui  ne 
peut  se  formpr  que  du  masc.  aprenti.  ■  "  ■' 
Richeletl  met  Aprentisse  y  et  le  défend  con- 
tre ta  critique  d'un  Savant  de  Province.  ■^— 
Boileaa  a  encore  dit  aprentiKe ,  et  l'a  em- 
ployé adjectivement.     ^     ^ 

De  iivfes  et  .  d'écrits  ,  bourgeois  admirateur 
Vais-je  épouser  ici  quelque  aprentivc  Auteur.      > 

Sat.  X.  " 
La  Grande  feit  rimer  aprenti/  avec  at" 
tentlf. 

Au  propre  ,  celui  ou  cehc  qui  aprend  un 
métier.  —  ku  fif^ure  ,  personcj)eu  habile 
aux  choses  dont  elle  se  mcle.  >>  (^e  Médecin 
est  un  aprenti.  ^^  Aprenti  est.  plus  convena- 
ble dans  le  style  familier  et  badin,  ou  criti- 
que; novice  dans  le  style  sérieux  et  relevé. 
V  /APPRENTISSAGE ,  s.  m.  [  Apranti-sage  , 
x^  Ion.  ]  Au  propre  ,  let^t  d  un  aprenti  ,  ou . 


quelle  entreprise  désespérée  il  s'était   engagé,   -le  temps  qu  il  met  à  aprendre  sori  zruAcad. 

ê  t/iist.d'Ang^i.,  Dans  Iç  id.  le  dat.  de  la  per--   le  Dict.  cle   Tré^.  ne  le   dit    que   du  temps. 

sorte  ,  l'accusât,  delà  chose  :  j>  Son  maître     L2  Rich.  Port,  aussi.  Cependarit ,  si /u/rtr  son 


llU  afrend  le  latin,  r—  Dans  les  deux  sens  y  il 

•  .«égït  à  devant  les  verbes  ,  ou  sans  régime  de% 

MOVD&  :  (ai  apris  à  mes  dépens  /  a  me  défier  de 


aprentissage  ,  se  mettre  en  àprentissage  ^ 
être  en  àprentissage  y  sorùr  d' àprentissage  ^ 
ne  signifient  que  le  i«mps  i  dans^^^te  phrasé 
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senibjablcs  :  »»  Dani  éf  rrctîtr  ,   Vi- 
ïr^rentU  cstTndc  \  on  nr  veut  point  parler 

V    -cfu  temps,  mais  dcrimploi  ,  dcl'ctat ,  de  Voeu- 

fât^n  d'un  aprçnti.  Ain$i  ,  la  dcfii>ition  de 
Acàd.  zst  plus  complvrttc.  ;• .  i  •  ,;^ 
Apr ENTIss AG  E  ,;  au  Ji^ure  , .  veut  di7c  : 
essai  y  yprfuy^"  ^.Ctil  se  prc-nd  ^n\mauvaisî 
part  !/>^Ce  MydcGin  ,  ce  Chirurgien  fut  son 
apr^hrissjgè  sur  Ici  corps  de  ce  malKcurçiiX. 
OpcTiddnt  ori  die  en  bcinc  P-frr ,  Vuprrntis- 
sd^àfu  ir\ctïcr  de  la  gucrrcY  et  cKgrimincnt 
jr\èrhc  y  yaprfntisshge  des  mJux  inrv-i tables 
dans  cette  vie  mortelle.  »  La  plus  longue  yic 
est  tncovt  un  aprentissaf^c  trop  court-  pour 
le  tnjrnent  de  la  xnbrx^Jildscaron.r^ 

:  APPRÊT,  ou  APRFt  ,  s^  m.  i  1^  Ion.  ê 
o\iy-  aprê.'  ]  .,i^«  .Prcpararif. ,  Faire  Jr  grands 
aprêts.  En  cc^  sens  ,/il  ne  se  dît,  qu'au  plu- 
riel.   l^  Manière  d'aprêrcr  ,   oa   Icsttofcs, 

\  cuirs^  toiles  ,  etc.  Chap^u  ,:Toiie  sans  aprêi\ 
ihcchant  ^/^r//  r  cet  ^zf'r/^  ne  vaut  rien;   ou 
les  viandes  :  souvent  r^/^r^^/coilte  plus  que  les. 
viandes 'qu'on  aprête.        i       ^     v 
^  *^  apprête:  ,  s.  L  [  Àprite  ,  x'  Ion.  < ouv. 

_3*  ^  muetf  i  Mouillette  -,  petite  tranche  de 
pain  ,  étrpite  et  longjùe ,  avec  laquelle  on 
mange  des  auifs  à  ja  coq'ue.—;  11.  vieillit  : 
AcaJ.  On  dit  ,  mouillette. 

APPRÊTER  ;  V.  à.^  et  n.  [Àprêté,  i'  <4on. 
é  oùv.  3^  e  fer.  ]  Préparer.  Mettre  en  état; 
Trév.  Acad.  »  y//'r^/é':j.  ttzVjt  hardes  ;  apr£tcr  Ce 
dîner .\ -— iV^tt/r^,  ilsc  dit.  avec  la  prép.  à  : 
ï>  Ce  \ Cuisinier  ^T^//^?'  \y\éx\  à  manger  \  o\x 
tout  sîpul  :  \\:aprSxe  bien.  — -  Figurcment 
aprètek  àtpenser  ,  i  rire  \  doner  ocasion 
er  I,  dô  rire.  v 

*  K^.72,  Autrefois  aprÊter  avait  un  cmpîoi 
aussi  ctendcr  que  préparer  :  On  h  disair  au 
l'c'cipr.  et   au  passif.  .  /, 

Quel  nouveau  spectacle  s'ûprcte  ^ 
D^Mugmenter  noirç  éionnemtnt» 

,        \  La  Grange.^ 

Outre  la  vétusté  du  mot,  le  récite  efiit  £5^  , 

il  falaic  :   à  augmenter.    Le  même  A/utcur  dit 

ailleurs ,  avec  Qn  régime  plus  Tégulier. 

Cependant  un-  grand  Roi  s^aprStc 
'^  te  rétablir  àTktxs  tes  droits.     ' 

Un  Antcur  moderne  a  dit  depuis/ peu.  >: 
^^  s'upyêtait  à  battre  CQs  pauvres  gens  ,  etc. 
pour  ,  il  se  diposait  à  \    il  se  mettait  en  dé-- 

^^y  ^^  '*  ^^^-  Ê^  le  Trad.  de  Vllise.  d'Angl. 
«>  Il  suprétoit  à  venir  d'Irlande. 

Malherbe  2i  dit  aprités  pour  prêts  à... 
t  Les  oiseaux  qui  soiniheillent  ; 


pen$..„ 


^ 


M' 


\ 


iW,  • 


^!^  ^ 


^) 


■% 


"  'Âprêtèt  à  chanter\  dan»  lc$  boil  «e*Téyeillcnt. 

^AFPREUVER.  Voy.  Approuvef, 

.  APPRIS  ,  i^E  ,  adj,  [Àpri  y  frf^f  ,  i*  Ion. 
au  lâ.  ]  On  dit  ,  dans  le  style  familier  :  il 
est  hi^n  aPris  ,  c.  à.  d/ bien  cleTc  ,  saec  et 
honête  :  mais  apris  ,  en  ce  sens ,  n  a  point  de 
régime.  N'imitez  point  A/a/zV/if  ,  q/ 1  dit  :  •» 
\{:  siiis  apris  à  souffrin.  On  doit  dire,  avec  le 
participe:  j'ai  j/'r/j^  à  souffrir.  ^^^MAcad. 
ne  met  ^;^m  qt^  participe  ;  et  le  Rich.  Port. 
se  contente  de  dire  ^  qua/T/Jr  a  lç$  signifia»  : 
cations  du  Verbe. 

AFPHIVOISER  ,  ou  Aprivoiser  ,  v.  a. 

^\^  AprL'Voa  \e  y  f  brv-4^  (f' fer, •^Rendre,  doux 
et  moins  farouche.  Au  T^ra/T^  ,  il  se  dit  des 
animawx  ;  zw  figure  ,  dc«  Hommes.—  En  ce  , 
dernier  senj ,  il^sç  dit  au^  céciprpquf  pour  ; 
se  rendre  familier  :s*arr/vdi/(fr(Zj/z,r  une  mai- 
son  ,  aves  \çs  grands  ;  ou  sanis'  régime  ;:  il 
co\r\\riZi^zz  \s'apriyo\s:er^  à  devenir  plus  so- 
ciable..  •    •  ^  ^  :   .    • 

APPROBAl  EUR  ,,ou  Aprob ateUr  ,  s. m; 

[  Aprob  i-teur  ,  tout  .bref  ;    eur  est  long  au 
pluriel.  ]  Celui   qui  aprouve  par  quelque  té- 
moignage d'estime,   y^t"^^.   Celui   qui  donne.- 
son  aprobation.  Tr^V.  Celui  qui  aprouve  une/ 
cLÔsci  celui  qui  donne  une  ^/'o1)atiQn.  /?/c /r.  ^^ 
^/^W'/.  »  Je    préfère  la  dcfinitioiT  de  V  Acad.  çii 
CQ  qu'elle   vous  fait  con^îtrejc  sens  du  mot,  % 
Saris  renvoyer   ni  à.  aprobation  ,  nia  aprou-- 
y^^\  -~  On  le  dit  souvent  au  pluriel  :  >'  Cne 
telle  conduite  peut  •  elle  2i\cftt  des  afroba^ 
teurs  ?  .  ^  /      '  .      '       , 

APPRÔBATIF:^îve  ,  ?iA].\Aprobatif^ 
ttve^  4^  Ion.  au  id..]  Qui  marque  de  Tapro- 
bation.  G^ste  aprohati/ ,  mine  aprobative , 
Seni^hcz  apr  abat  tve:  ••       >     "  ^ 

APPROBATION  ,  ou  Aprobatiok  ,  s.f. 

[  Aproba-cion  y  en  v^rs  ,  ci-on.  1  Agrément 
cohsféntement  .qu'on  done   à  quelque  chose. 
Le  père  et  la  mère  donentoti  refusent  leur 
aprobation  à  ce  mariage,  =  Il  signihe  aussi , 
jugement  favorable  et  avantageux.  »   Avoir 
Yaprokation  générale  de  tout  le^  monde  ,    des  '^■ 
honétcs  gens,  etc.         -     '     \. 

*  APPROBATRICE  ,  s.  i.Cz  mot  ,^  disait^ 
on  dans  le  Dict.  de  Trev.  en  17P4  ,  n  est  pas 
encore  bien  établi  ,4Dais  on  ne  doute  pas  qu'il 
ne  s'établisse.  La  prédiction  ne  s'est  pas  acom- 
plîe:  ce  mot  n'iCpas  passé  :  il  est  trop  dur.^ 
M.  Ccrutti  l'a  employé  dans  ÏApol.  des  Jes.\ 
»  Si  la  prévoyance  est  le  premier  oracle  dei 
Législateurs ,  l'expérience  doit  être  la  d.Tnièrc 
aprobatrice  des  Loix.  —  Richclet  Ta  mis  danl 
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ton  Dîctionaîtc'  sans   remarque. 

Rich.  PoN.  on  dit  ^^  qu'il'  est    peu 

cadémie  ne  IcnVfet^s.      j  -9^  ^       ^ 

:    APPROCHANTou  Aprûchant»  ante, 

8Hj.  [  Ayro-chan  \  chante  ,  ^^  Ion.  ]  Qui  a 
oijclque  .  ressemblance- ,  quelque  raporr.  »> 
Deux. couleurs  fort  aproAiarites  Tune  j'é' lau- 
tre,;  style  afrocfunt  Jr  celui  des  anciens. >— 
On  voit  par  ces  exeinples  qu'il  rcgit^la  prep. 
ii^^  I.c  P.  Pnhin  lui  \i()ric  pour  rcginie  laprcp. 
i  >»  Il  dit  de  Platon  er  d'Aristotc  :  Mille  sjècles 
et  mîUe  vies ,  ne  produiront  jamais  rien  d'à- 
procham  à  Vétcnduc  presque  inimcnsc  de  leur 
capacité.  Oq  peut  dire  que  la  pensée  est  aussi  /(  synon.  )^,Cçs  ytrbes   ont  beaucoup  de  ra- 


A  P  P  i 

C^.  A  proche  r  du^bat  \  au  propre  ^  doner 
bien  près  du  but  i  au  y/^r^r^'^  deviner  à  peu 
prés  ce  dont  +1  s'agit.  '  ^  » 
^^Rrm.  i^.  Ce  verbe  a  diffcrens  Sens  ,  suivant 
|j:s  diffcréns  vc^vmcs,  Aprocher  le  HaiyCcsi 
■être  fn  faveur  auprès  du  Roi  \  aprochfr  du 
^^oi  \çQSi  s'avancer  vers  le  Koi.  Du  reste , 
la  première  locution  rie  se  dit  que  des  Grands 
*ct\des  Officiers  de  [a  Maison  an  Koi-  l^'^uuç: 
On  dit  en  ^irhication  ,  4/?r(;t'Arr  le  Prince  , 
un  Ùx^nd\,  z^/2*ATinistrc  ,  oli  aprochcr  d  un 
Orandv,   etc. 


1  .   /#^.i<(9ir    accès  y  ,  aborder  ^    aprocher 


outrée  que  le  régime  t^i  irrégulier.  —7  Apro- 
chant ,  prep.  Quand  il  ç.%1  devant  le  nom  ,  il 
th^i  d*t\  après  il  se  dit  sans  régime  :  »>  Il  a 
nprochant  de  dix  mille  livrés  de  rentes.  Il  est 
aprochant  de  huit  heures  j  ou  bien  :  il  estKuit 
heures ,  ou  aprochant.         -.^  v      v 

"   APPROCHE,  ou    ApRacHE  ,  $^i^   i^ 

Mouvenrcnt   par  lequel  une  personc  s'avance 


fci:?  une   aifjtfcV  Acad.  Action   par  laquelle 
une  chose    est    rendue  voisine  d'une  autre. 


TrrV.  Action  de  celui  qui  s'avance  vers  un 

lieu  V  ou  auprès  •'de  Quelque  persone.  Rich. 

Port.   De  CCS  trois  définitions,  on  pourrait 

éii   composer  une  qui  en  réunirait  les  avan- 
tages.   A/{7av<îOT^7z/    vaut  riîîeux    (qu'action  ; 

ifivançer  mieux  quV/r^  voisinai  et  s  avancer 

Vers  un  lieu  ou   vers  une   persone  ,  dir  plii« 

i\QC  'S Avancer   vers ^uxit  per^oac  seulement- 

*X^  a  proche-   de    son    ennemi  le  déconcerta. 

^^  A  Taproche  de  Tehnemi ,   les  troupes  se 
.  mirent  en  bataille.  =«  i^  Il  se  dit  aussi  de 

fôui  ce  qui  avance  ,  ou  paraît  avancer  vers 

nous.   Vaproche   de,  la,  nuit  y  les  aproches 

dut  la  mort.  =    Ç.   En  termes  de  euerre   , 

aproches  sont  lès  travaux  que  Ton  tait  pour 

♦avancer  vers  une  place  i   qii*on   ataque  ,  et 
^  Tataque  même.  Faire  les  aproches  ,    nous- 

%tt  les  aproches  ,  empêcher /^j*  aproches  y  etc.     la     Tou'he  ,   quoique'  Bbuhours   la/r.aporre 
:APPROCHER  ,  bu   Aprocher  ,   v.   act.  ^ome  en  usage  à  la  Cour  ,  de  sc^  temps  , 

et  neuf. ':^.  Avancer  auprès ,  mettre  proche ,     5ans  la  désaprouver. —  l/y^ca^/^'/zz/V  emploie 


f>ort  :  voici'la  difïÀ^rcnCe  dans   la-niânièrede 
es   employer  X  on  a   accès ^  oit  Ton    entre   ; 
ori  aborde   /^/  -îpcrsonês  à  qui  Ton  veut  pail- 
ler ;  on  aproch^  pelles  c^ycc  -qui  Ion  est  scui- 
vent  :   les  Princes. d^«/2^'/z/ ^rr//;  ils  sellais- ^. 
sent  aborder  \^  ils  perfnettent  qu  on  Les  'apro->[ 
che.  L!accés  en  e^f  facile  ©u  difficile,  \  abord 
en  tsz  rude  où   gracieux  ^    raproche*  en  est  , 
utile    ou    dangereuse.    Qui  a    beaucoup  'de 
connoissajices  petit  avoir  accès  en   beaucoup 
d'endroits.'»^^  Qui    a  *4)eaucoup     de    hardiesse 
aborde  sans  peine   tout  le  monde.  Qui  joint 
à  la  hardiesse  un -esprit  souple   et  flaceur  , 
peut  aprocher  les   Grands  avçcpluï  de  suc- 
cès qu  un  autre.   GiR.  synon.  * 

APPROFONDIR,  ou  Aprofondir  ,  v; 

a.  Xu  propre 'y  ttnàrc  plus  profond  :  ^\Apro^  - 
fondir  -  un    fossé  ,    un    canal  :    au    figuré   , 
creuser    plus    avant   ^ïns.  .    •    .   Avrofondir  > 
une  affaire ,  les  sciences  ,  les  mvsicres  ,  etc. 
i^.     Creuser  ,    aprofondir  \    le    i^^   se  dit 
plus  au  pJ'opre  qu*au   figuré',  le  id.   plus  au 
figuré  qu'au  propre.    Ni    l'un  ni   l'autre    ne 
rcgissehr  les  pcrsones  ,  z\   creuser  ow.apro-* 
fonder  un   homriie,  (pour  dire  pénétrer  dans 
sa  pensée  et  découvrir  ce  qu'il  a  de  caché)  , 
est   une  expression  qui  çaraî:  bien  hardie  à 


près ,  mettre  p 
mettre  près.  Avroche\  la  table  \  aprocher  le 
canon  de  Ig  place  ;  aproçh'ei^vous  du  feu  , 
etc.  =  1^  Être  en  faveur  auprès  de  .  .  .  . 
Aproc^r  le  Prince.  =  j"".  Devertir  proche  ; 
Theurcl,  le  temps  apfoche  ^  ou  s^ (^proche. 
«=  4"".  Avoir  de  la  conyeniince ,  de  la  res- 
semblance ,  du  yaport  avec  .  .  .  >>  Gcs  cou- 
leurs-là aprochent  fort  l'une  de  Tautre.  = 
f^.  Il  se  dit  sans  régime  dans  le  }^  sens  : 
ïifaprocheT^  pas  ,  empêche?  qu'il»  ïiuproche. 


jcreuser  au  n^vwQ  y  çi  aprofondir  au  propVe. 

Le  Ri€h.   Port,  ne  le  in^  point   en  ce  sens. 

—  Dansée   Dicr.    Graiff.   on  doute  s'il  faut, 

aprouver  ce  vers  de   la  Henriade.       } 

Ce  malheureux    conSbat  ne  fit  qii'jprofondir 
L*abîmc  dont  A^alois  voulait  en  Vain  sortir. 

Pluche  a   dit  aussi   t    >Wl  ;y  a  une  charrue 
plus  légère  .    .  .    avec  laquelle  deux  cheyaux 
J>euvent  suffisamment   remuer  la  terirc    mai- 
û^'C  qu'on  n'ose  aprofotidir. 

\'        .    .  '     Disons 
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A  P  P      ^  :      ^ 

.Dîsonj  encore,  pour  ne  ri^ti  Jaîs^r  è^^^ 
arrière  ,  que  creuser  ,  augure  ,  se  ait  plus 
souvent  avec  ^/?  et  dans  ,  qu'^avcç.  raccusa- 
tif  :  »  C'est  en  vain  que  les  honimes  vcu-r 
Iç^nt  creuser  dans  ravcnir  >  et  non  pas'c"rrr//c'r 
l'avenir.  —  ///5rq/b/7^ir^u  contraire  ,  rcgit 
TaccuSatif,  et  non  pas  la*  prcp.  ^ar/j  /  a^ ro^. 
fondir   une  i4itriguc  ,  et  non  pas  dans   une 

intrigue.  "^     ' 

i'',   Fenelon  ctnploic  apro/bndïr  neutralc- 


»  ^»    • 


.j.;*-  ■.-■.■.T'y y. 

;  •»  Il 


i*.  '/4 propre ir  ,  au  figure  ,Con former 
faut  aprop rie r  U  style  ,aa  sujet  que  Ton  traiter. 
ÏVAi/uJ.  ne  le  mer  point  en  ce  scnv  :  c'csc 
un  Qubli  ;  car  cct^c  expression   est  ncsfran- 

çahe.  •  ■  ..  ■:.  ':■::,    ■.-  '■;.;     ■;  ■;•  /^-^  ■■  ••  ■  ;■■ 

/  ''i^\ijr:\  vtri table  efrploi  de  <::  verb!  evc. 
avçG  le  vron.  pcrs.  j'ufroDrl(:r  ;  usurptr  Ja 
proprictc  ci  une  chose  \    s  apr^pricr    un    lu- 

M.  Af(?|;ra(^  ,  qui  aime  à  employer 
vefBes    acii|s  neutraiement  et^  sans,  Tcg«- 


ritaec 
les 


ment  :»  Pcut-ctrc  duc  le  Roi   ,   sans  voulojr  .  me  ,  VL'àiiJjaprorrier  tout  seul.  >»   Dcva^rer 


^ au  mot  Actif  une  remarque  sur  les  vei 
actifs  employés  neutraiement  —  L'Auteur 
Traité  du   Plaisir  se  sert  dé  s'âprô/ondi 


^' 


r 


y 


N 


apro/b/idir  d^v^nia^c  ^  vous  laissera  partir. 
Telém.   Il  SQus-entend  cette   a/aire.   Voyei 

les  verbes 
teùr  ciu 

apro/ondir   , 
au  lieu    de  s'enfoncer  v   »  Mes  idées  se  di^ 
gcrcm  y  Tapro/bndissent  y  s'incrustent  ,  pour 
.    ainsi  dire  ,  dans  ma  mémoire*  Quand  même 
■^./iprofondir ^  se     dirait    au  propre  ,  je   doute 
ç\\xit  y  apro/ondir   soit  aprou/c   par.  l'usage/ 
>APKÔFC)NDISSEMhNT,  s.m./Action 
:*  par  laquelle  on  aprorondit,   Epuiscraent  d'une 
matière  ,  d'un  procès.  Trév.  —  Pour  celui; ci , 
il  n'est  usité  ,  ni  au  figure  ,  ni  au  propre.  Oh 
nc/dit    pas    ip\us     iaprofondissemem    d'une 
affaire  que   Vaprofondis sèment  d'un  procès. 
— ^  Dans  le  Kich.  Port  ^  on  se  contente    de 
dire  qu'il  est  peu  usifc.JL'i^rji.  le  condamne 
en  n*  le  mettant   pas. 

APPROPRIATION,  ou  ApiroPRiATroN , 
s. 

b 

Pc  la  prendre  à  son  usage  y   ajoute    Tréy» 
l^àprqpriation  d'uriz  terre. 

APPROPRIER  ,  V.  acf.  Suivant  TrrV. 
Rendre  une  chose-propre  ,  nette.  Il  eçt'vieux 
en  ce  sens  ;/M.  Patte  ,  Archiiecîte,  l'a  employé 
a^  mode /passif  :  >>  Les  rues  de  Madrid  ,  il 
n  )r  a  pas  Idng-tcmps  ,  nèfôïent  avrQpriéës 
qu'une  fois  4c  mois.^ —  l^Acad*  le  met  en 
ce  sens  sans  remarque  ,  et  le  trouve  aparem- 
mcnt  fort  bon:  apropriec  une  miiscm  y  une 
chambre  ,  un  cabinet  ^  Tajuçtet ,  l'agencQr  , 
les  mettre   dans  un  ctat  de   propreté.  *  Un 

'Auteur  moderne  ,  que  nous  citons  souvent  , 
parce  qu'il  aime  à  créer  des  expressions  y  em- 

•ploic  a^ra;?n>r  au  figuré  ^  toujours  à  sa  ma- 
nière ,  qui  est  assez  singulière.  «  Si  la  vertu 
na  pas  sa  volupté  ,  pourquoi  ^n  ap'roprier 
une  au  crime.  Attribuer  ,  acorder  ,  étaient 
aparemmcnt  ,  au  goût  de  cet  Auteur  ,  des 
termes    '  ' 

Çwt 


'• 


;.  f.    f  Apropri^a-cjon  ,  en    vers  ^i-on  ,  tout 
)ref.  J  Actioa  de  s'aproprier  une  chose:  Âcad. 


sans  règle  ^i:ec/j2/?rb/'ri>rsam^  S'a 

vrdprier  unt  pensée  ,  un  ouvra^cN,  se  Tatrl- 
Du^r  y  s'en  dire,  rauteur.  ^^W/s^ropric  les 
OLiVrages  d'autrui.      '  \  %  ' 

APÇRQVISIONFME^  ,  ou  APFOvr^ 
SIONEMENT  ,.  S.  m.  [  Apro)^-\ij-nrnan  :J  pé- 
uult.  e  muctidern.  Ion.  IcVesTc  tout^bret.  1 
Fourniture  des  choses  nécessaires  à  une  ar- 
mée ,  à  Une  flotte  ,  a  un  hôpital  y  <^tÇ-  L*y/- 
provisionement  de  la. flore  va  si  lentement 
qu'elle  ne- pourra  partir  que  dans  un  moîST 

/VPPPOVISIONNER,ou  APf^oYisroNEF, 
y.  a.  [  /iprovi-jjio  né.  ]  Taire  raprovisione- 
ment  de^  .  Acad.  F'airc  àci  provisions.  Trév. 
Fournir  les  choses  nécessaires'  à.  ./^/^r:) l'i- 
siôner  %ne  ^o\z  ,  une  armée  ,  etc.  >>  11  faut 
équiper  la  flote  ^  W  idi\xi  P àproyisionérwiowi 
cela  demande  du  tempf.*       ^   ■     - 

♦  APPROyiSIONÉUR  /s.  m.  Tcrme'iia 
azette  ;   »>  II  est  entré  Mans   le    port  plu- 


»>  11  est  entre   aans   iç    p< 
sieurs  bâtimens   aprovisioneurs.  »>   l.es  |-{oî- 
landois  sont  les  plus  grands   aproyisione'urs 
du  mohde'r'    v   •    "  '  ' 

APPROUVER  ,  v.  a..  [  A-^rou-vé ,  tout 

bref.  Oh  disait  autrefois  û/?r^i^vrr.  ]  i^  Agréer 
une  chose ,  y ^oner  son^ consen'tement.vfca.f . 
Consentir,  trouver  bon.  TrerV.  Dbnex  son 
al)robation  à  une  ch^se  ,  l'avoir  pour -agréa- 
ble.  Rich.  Port.  Aprouver  un  con'traf  ,  i^^ 
mà^riage  ,  È/zî^' démarche  v  etc..  =  i"^.  Ju- 
ger louable  ,•  trouver. digne  d'csrime.  J  a^ 
prouve  ,  fort  son  stylc*^  ,  mais  je  n  à  prouve. 
•pas  les  sujets  qu'il  traite.   Peut-on  aprouver 


une  telle   dériiarciic  ?  etc. 


3   •   Autori- 


ser par  un  témoignage  authentique.  Le  Clergé 
<le  France  a  aprouvé  cette  .àociixnZ'  :  ce  li- 
vrc  a  été  aprouvé  par  plusieurs  Docteurs. 

Rem: Aprouver  y AdLViS  \c  i^^et  le  ^^  sens. 

r^git^ttf  et  le  subjonctif  :   >»  farrouvf  .que 

vous  le  yrv/jr/c':^  ,' rnais  je  n'aprouve   pas  que 

vo^s  le  disie^ï  tout  le  monde. 

trop   communs    et    trop'  bourgeois!         APPUI,  ou   Apt'i  ,  s.   m.  f   Autrefois  on 

l'Autcui-    à\x    Traité 4a  haujr.  ====i* C^\ 


^    ■ 


Tom.l. 


rivait  appuy,  et  Ton  voit  encore  ce:tj  or- 
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^i«  A  RP        '   ;:  Vv 

tQgraphe  dians  tRUir^^^  T*^^^^^^^^^}^^ 
en   1 7<> f  ;  *]  I  ''.  Au  propre  ^  soulîen  ,  supoft.  - 

}s\QHxc;un  apui  4  un  njur  ,  doncr  un apui  à 
vn  ^vprc.  —  Haufrur  d'apuii  ce  ^ui  n'est 
^çleve  qu^aman^i  <ju*il  faut  pour  s*apuyer  des- 
sus ,  »»  Mur^  balus*rad^  ,  banm^  à  haur/^ 
tcur  ^^i2/:z/i\Mdc.  de  S€yigné\^m^6\tîàxi 
joliment  au  6gurc  :  »»  Vous  êtes  bonne  epft., 
<^rc  y  quand  vous  dites  ouç^vôfiis  avei  peur 
jdhes  bcaijx  esprits.  An  !  si  vouis  sàVîez  qu'ils 
«ont  petits  de  prps  >  et  combien  ils  sont  quel-' 
€^uefoi|  empccncs  ;<^c  leurs  persoiies 
Jes  mcttir'iez^  bientôt  à  hauteur  XuTui. 
Auteur  plus  inoderne  a  /dit 
arrive  à  l'aduMnistration/sans  1$^  conaitre.  Il 


j    VOUS 

afui .  —  Un 
n  Un  homme 


•  -A  *   *  '  -V  ' 

direct  I  âyinf  le  sens  ^itre  afi^fé.  ^  Le  pnin^ 

cber  a^uye  sur  les  murs  ;  il  est  posf  lur  y 

il  est  porté  ;^ar  les  nfmrs.        ^  - 

Km.  t^.  Au  fut.  et  au  condit.  apuyer  ncst 
que  de  trois  sy II.  en  vers.; 

Des  Princes  qu'apuyeront  àcs  sujets  jnfidéles.    , 

^  V       V  XlUStâVi. 

Le  Poète  aurait  dû  écntc  apuirohe: 
i!^.  Apiiyer  y  actif,  a  quelquefois  pour 
id  r^ginie  la  prép.  de.  »  U  lui  donoit  des 
instructions  quii  apuyqit  de  divers  exemples. 
T^lém.^  Apuyer  jnêutrc^  la  prép.  /ar* 
j>  11  fatit  i2^ûy^r /ar  les  bonnes  raisons,  et 
glisser  sur  les  mauvaises.  —  S  apuyer  ,  aussi 
la  prép.  /rir.  »>  S^  apuyer  sur  des  bras  de  chair. 


'w^ 


rcnvexse  tout  l'édifice  dé  son  prédçVcsseùr  ,.^/(:/       les .  hommes  J  Vest  s'apuyer  sur 
fpour  jeter  .Ic;$  fondemcns  du  sient,  qui  n'ii'a  -       -  ^ 

_^asà<  haui(:ûM  d'apu:l.  ==^  Fav^r  ,  pr<>- 
tçcûori.  Apoîr  dtf  l'apui  ,  être  protégé  ;  être 
sans  apûi  y\^  s^ns;  protection.  ■■==?  3  .  Se- 
cours ,  protection,  il  se  dit  alors  des  per- 
«oncs  :  «  11  est  tapuis^  de  Isi  Religion ,  des 
tiialheurcux  ^  etc.    'V   '  j. 

.Apui  y  soufiaiyluporr  (  syilon.)  Pis  çon- 

viennent  *  daiis  une  idée  commune^:  ils  diffc- 

-xeot  pour.  la  'manière  de  les  employer.  L*a- 

pai  fortifie,  le  soutien  porte  ,  le  suport  2iidc. 

,  Unç  muraille  r/r  apuyee  par  des  arcs;  une 

^Vp^te  est  soutenue  par  des  colonnes^  le  toit 

d'une   n^aisonrj/  suporté  par  les  grosmurs. 

r-  Diains  Je  seiis    figuré  ,   fapui  ^  plus   de 

l^apoiV  à  la  force  et  à  Tautorité  v  ïë  soutien 

en  a  plus  au  cirédit   et  à  rhabileré  ;  le  su- 

port  tn  a  davantage  à  Taffectiofi   et  i-  Ta- 

mitié.  u  On  cherche  dans  des  protecteurs  de 

Tapui  contre  ses  ennemis  ,  ou    des  soutiens 

dé   sa    fortune  ; 


eaux  fragiles.  — '  Être  apuyê  y  Tiw  propre  y 
1^  prép.  contré  y  ou,  sur  :  il  est  apuyê 
contre  bn  arbre  i  sur  le  coude  ,  exe  Au 
fiS^^f  %  les  prép.  de  ou  par  :  sa  prétention 
est  apuyee  de  bonnes  raisons  ,  par  de  puis- 
santes recommandations ,  etc. 

j^.  Apiiyer  ne  sç  dit  point  activement  des 

Sçrsones ,  du  nloins  dans  le  sens  propre.  M»^ 
t  Saint  Marc  reprend  Boiteau  d'avoir  dit 
dcrla  Piété  : 

L'espérance  au  front  gàî  Papuyc  et  la  soutîenr. 
H  faut   dire  ;  que  la  Piété  sapuyait  surVes^ 
pérance,  pour  parler  selon  Fexactitude  gra- 
matîcale.  Dict.  Gram. 

•  APRE.  Il  n*y  a  sous. cette  termiiiaîson  que 
câpre  et  âpre ,  dont  la  pénult.  soit  longue. 
ÂPRE ,  adj*  r  i'^  Ion.  2*  r  muet.  ]  i"". 
Rude  ,  désagréable  au  goût  par  sa  rudesse. 
Apre  à  la  langue ,  aa  g3ut  >  poires  âpres  , 
etc.=  1^.  Rude   au  toucher,  qui  fait  une 


et  dans  des  parens,  et  des  -  impression  désagréable  ,  incomode.  Le  froid 
amis  des' suports  dans  sts  revers  et  sesem-  est  âpre  ,  ce  feu  est  bien  âpre.  =:^  x^.  Diffi- 
barras.  Abr.  des  Synon.  de  iAh.  Gïr.  cile,  raboteux    en    parlant  des    chemins  -,  à 


\ 


Aller  a  l  apui  de  la  boule  j  cest  au  ;^ro- 
pre  ,  jouer  de  manière  que  sa  boule  pousse 
celle  de  sori  compagnon  et  Taproche  du  but-, 
ZM  Jigure\y  cest  aider  à  celui  qui  a  com- 
mencé dans  quelque  affaire  que  ce  soit.  Faites 
la  proposition*:  j*irai  \  tapui  de  la  boule. 

APPuYF-R  ^  ou  Apùyer  ,  V.  a.  [  Apu- 
iê.  ]  i^  Soutenir  par  le  moyen  d*un  apui. 
Apuyer  une  muraillcT^jr  des  piliers  ,  ;^ar 
des  arcs-boutans.:'=:  1°.  P5scr  sut  ...  . 
Apuyer  une  chose  sur  une  autre.  ■  V;  3^. 
Au  figuré  ,  protéger ,  favoriser.  Apuyer  une 
iiftaire  ,  une^  personc  ^ .  u/f,  placet ,  une  de- 
mande. »>  Faites  la  proposition  ,  et  fapuye- 
rai.  ==;:  4*".  U  est   neutre  et  lans  régime 


travers  les  âpres  montagnes,  àsperajnontium. 
=  4^  On  dit  ,  au ^/î]^arr,  réprimande  fort 
âpre  y  esprit  âpre  et  austère ,  humeur ,  ca- 
ractère âpre  et  difficile.  »  Le  combat  fut  fort 
âpre.  =:==  y^  Il  se  dit  de  certains  animaux  , 
et  des  homes  n^émc  ,  dans  le  sens  tardent  , 
avec  la  prép.  à  devarrt  les  noms  et  les  ver- 
bes :  »»  (le  chien  , est  a/^r^ à  la  curée,  àpour^^ 
suivre  le  gibier.  «  C'est  un  homme  âpre  à 
largçnt ,  au  gain^  au  jeu  ,  à  la  chasse,  âpre 
à  se  , venger  ,  etc.  ^^ 

Rem.  i^.  On  écrivait  autrefois,  aspre  y 
asprement. 

1^.  Apre  e3t  beau>n  vers  :  »  Cette  Âpre  ver- 
tu. Corn.  Cet   âpre  courroux.  Rac.  Duraiic 
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^lujcyrv*  -^^J*/*  On  voit  par  cous,  ces  cxçra-. 
pics  qU*  cet  adjectif  se  plaît  à  prcccHcr  Je 
substaiiti/i  ccMiidant  apte  esprit  ,  4 Y<  hu- 
meur ,,  âpre  ^ractèrc  ,  dpre  froid  ,  âpre 
chemin  ne  vaudraient  rien.  11  faut  donc  sans 
cc5sp^^"Ca'revci)ir  à  consulter  l'oreille  et  le 

}**,  Aprjî  pour  diJ/îcUf  >  p€aibte  ,  ne  se-» 
dit  que  des  chemins.. La.  Bruyère  n'est  pas 
t  imiter  quand  il  dii- :  »»  Quelque  grandes 
dilijcultc's  qu'il  y  ait  à  se  placer  à  la  Cour  , 
il  est  encore  plus  âpre  et  plus  difficile  de 
se  rendre. digne  d'y  être  place".      -^  i 

♦-APRP^  ,  s.  m.  Monnoie  Turque.  Trév» 
On  prononce  tfj/'r^.  11  faut  donc  l'écrire  de 
même.  Voy.  Aspre.   ■  . 

APBÉCIATEUR ,  Apréciation  ,  Apré- 
ciER.  Voyez  Appréciateur  ,  etc.  avec 
deux  Pi    ■  .  U'i 

APRÉHENDER  ,  ApréhÊnsion.  Voyez 
Appréhender  ,  ctc> 

ÂF'REMENT  ,  zàv,  [  Jpreman  ^  i^^.  Ion. 
%^  e  rouet.]  ^11  n'a  pas  tous  les  scnsd'a/^r^. 
^11  ne  se  dit  que  dans  le  %à  et  le  f*  sens. 
Voyez  Âpre.  ♦»  Le  troid  se  fait  sentir  hicn- 
iiprement.  »  Ce  chien  se  jette  âprement  sur 
la  viande.  »>  Cet  homme  se  porte  trop  ^/?r^- 
nient  à  tout  ce  qu'il  fait. 

APRENDRE ,  Aprenti  ,  Aprentissa- 
GÈ.  Voyez  Apprendre,  etc.  avec  deux 7?. 

*APRËS,adv.  ou  prcp.  [  ^;^r^  ,  et  devant 
une  voyelle  aprèj^ ,  1*^  Ion.  i  ouv.  Richâlet 
<  crit  après  avec  l'ace,  aigl^îur,  Vé  ;  qaau- 
vaise  ortographe,  qui  induit  a  une' mauvaise 
prononciation.  ]  C'est  une  prcp.  de  temps  y 
après  le  déluee  >  après  la  Naissance  de  J* 
C.  ;  ou  ^Qrdre  y  après  les  Prêtres  sont  les 
Diacres  ^  4près  Us  Prcsidens  les  Conseil- 
lers \  ou  de  liea  :  Après  ce  vestibule  est  un 
niagnifique  sallon.  —  On  l'emploie  quel- 
que foii?  dans  le  sens   de  contre  ;  ne   uités 

•    *■■■■, 

point  crier  après  vous  ;  de  snr  :  ils  sont 
deux  chiens  après  un  os  ;  de  .  à  la  pour- 
suite ;  les  Archers  courent  après  les  vo- 
leurs*, les  chiens  /on/  après  le  loup  j-4*on 
court  après  les  honeurs',  l'on  soupire  après 

la  liberté  ;  l'on  aboie  après  une  succession  , 

etc.  y  '.     •■  , 

fiem,  i^  .Après  se  met  quelquefois  après 
leftopi  qu'il  régit  :  >»  Quelque  temps  après  y 
quelques  pvin  après  ,  etc.  --  11  s'emploie 
quelquefois  adverbialement  par  ellipse,  »»  Vous 
i»ez  devant ,. et  lui  a/Tff/  :  on  sbus-cnicnd. 


on  sous- 


A  F  R. 
vous  ;  >>  noas  cil  parlerons  aprèj 
tnterid  ,  avoir  achfv^/  ceci.  .     .. 

!''•  11  rcgit  Ijnfiniiif'saiiv  ptcp.  Après  avoir 
fait  ,  et  la  conj.  (jue  avec  rind-icatif  j  après 
çu'il  eut  dii  cc$  îiîors  ,  iJ  s^tut.  Rrmarûuti 
quon  iiîci  lintinirit  Iorsc]uc  le  verbe  se  ra- 
porte  au  sujet  delà  phrase ,  au  nominatif 
du  verbe  rcgissant ,  et  le  ^r^r  quand^  il  ne 
sV  raportc  pas.  On  Jit  dans  TA rc.  Crchillon 
du  Dii  t.  Hist.  .i>  11  eut  une  rechute  ,^  tjui 
1  emporta  a  88  ans',  ayr^s  avoir  rc^u  \c% 
Sacremçns  avec  cdifkauon.  —  Suivant  la 
construction  ,  il  semble  que  cVs<  la  rechute 
qui  avait  reçu  îcs  Sacremçns.  11  falait  dire  : 
il  e,ut  une  rechute,  et  il  en  mourut  à  lagc 
de  88  ans,  ^rré'V  avoir  rryu  \  etc.  Ainsi  ^)e 
dis  :  »  yr  vous  parlerai  i  si  c'est  moi  qui 
^uis  ocupé/,  je  dois  dire  5.  après  avoir  dnii 
si  cVstvous  y  aprèsjffUe  vous  aurez  fini.  —  >• 
La  bonté  divine  est  si  grande  qu'elle  nous 
sollicite  long-temps,  i7/?ri^/  /2c?://  être  révoltés' > 
contre  clïe.  Berthier.  Je  crois  qu*il  faut  di- 
re ,  apKès  que  nous  nous  sommes  etc^  Il  me 
faraît  (^uc  après  ne  tait  pas  bien  ^devant 
infinitit  pasfif  ;  »  Susane  j. après  être  reve- 
nue du  trouble  où  Ta  jetée  cette  délation 
calomnieuse  ,  met  sa .  confiance  en  la  protec- 
tion du  Tout-Puissant.  Journ.  Gén.  Je  Fr^ 
Je  crois  qu'il  vaut  u;iieux  dire  ,  après  Qu'elle 
est  revenue.  ^—  Enfin  il  semblé  inutile  da*- 
vcrtijr  que  cette  prqp.  ne  peut  rcgir  le  pré- 
sent de  l^nfinitif.  Cependant  un  Auteur  mo- 
derne a  dit  :  »  M.  Bossuet  ne  revint  de 
Paris  c^\x  après  être  Docteur  ,  et  Prêtre  par 
conséquent.  Après  ne  se  dit  qiie  du  temps  . 
pa^if  *,  après  avoir  été  /ait  ,  etc.   »  Après 


StfeJ^tsté  quelques  momens  en  station,  il 
(  le  p^arachutc  )  est  descendu  fort  lentement 
et  perpendiculairement.  Journ.  de-  Paris.  -^ 
Cet  exemple  prouve  que  le  prétérit  mér^ie 
àc%  verbes  neutres  ixe  fait  pas  bien  à  la  suite 
diaprés. 


.M'\ 


•M'- 


*       * 


y.  ApRÈsfne  se  met  point  devant  toute 
sorte  de  nolms ,  mais  seulement  devant  ceux 
qui  expriment  le  temps  ,  Tordre  ou  le  lieu. 
P.   Corneille  dit  :  ; 

Apres  son  san^  pour  moi  mille  ^ols  répandu. 
Et  Crébillon: 

yfprès  Ci  fils  que  je  Viens  de  te  rendre. 
Cela  passe  la  licence  acordéc  aux  Poètes.  Il 
faut,  dans  l'exactitude  gramaticale  -,  après  que 
son  sang  a  cfé  mille  fois  répandu  pour  moi  ; 
après  que  je  tr  ai  rendu  ce  fils,  i  et^.   —  M. 
de  Fontenelk  àïi  aussi , dans  l'Eloge  de  M# 
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Montndtf  :  »•  >^;>w  /f  Collège  ,  pour 
dite,  a>r^/  qu'il  fursoni  du  Coltêi^e.  3t 
^^^^  que  cette  ellipse  soit  mitée ,  même  dans 
le  discours  fatnilien.  / 

<.4".  Autrefois  on  employait  après   advcr- 
bialcmcnt  et  sans    régime ,  ni   exprime,  ni^ 
sous-cntcndu  ,  au  Jicii  et  dans  .le  sens  dV»- 
suite.  Corneille  a  dit  dans  U  ^Cid  :  ' 

A^iri^s  t  ne  me.  répond  qu*avecq«e  cette  epé«» 

Et  Racine  dans  Alexandrt  ,  acte  II  ,  se.  ç*. 

Je  vais  les  exciter  par  un  dernier  effort  ; 
_  Après,  dans  votre  camp  j'attendrai^votre  sort* 

Et  le  P.  Mar/an^  dans  Crof^^.  Le  Ciel 

Dans  Tahlime  de^^aux  qufjiP^fols  il  noiK,  laisse, 
Pour  faire ,  a^ris  .sur  nous  éclater.sa  sagesse. 

bxBossuet  :  ♦>  Djcu  laissa  Abraham  plusieurs 
années  ,  sans  lui  <ionncr  d'en  fans  :  après ,  il 
eut  Ismàcl ,  qui  devoit  être  Père  d'un  grand 
Pcuolc.-^  M.  liaciné  UfAî  avoue  qu  après 
pouf  ensuite ,  fait  quelque  peine  en  veirs. 
iJn  peut  ajouter,  à  plus  torte  raison  cjh  pro- 
se. Cependant  F^ugeUs  et  Th.  Corneille  we. 
le  dés^prouvaient  pas.  -^  On  dît  en  ce  sens, 
après  cela  y  après  quoi]  mais  ils-pe  sont  pas 
du  beau  style.  ^—  ^;^r^/  ,  à  la  suiw  du  ver- 
be, est  employc«en  aparence  comme  adver- 
se <^m2iis  en  effet  comme  préposition  ,  parce 
que  le  régime  est  sous-entmdu.  Ainsi  Mas- 
sillon  a  dit  î  »»  Les  boneurs  vont  chercher 
l-hommç  s^gé  ,  qui  les  mérite  et  qui  les 
fnil  :  et  ils  fuyent  lliomme^  vendu  a  ini- 
quité qui  roar/  a;?r^/.  Et  Mdé.  de  Se v igné  i 
>>•  Savez- vous  que  votre  ^souvenir  fait  ici  la 
fortune"  de  ceux  que  vous  en  favorisez  ?  Les 
^trcs^  languissent  après,  ^-r-  Cette  expression 
n'est  pas  du  beau  style ,  er  elle  est  plus  con- 
venable dans  la  lettre ,  que  dans  le  sermon. 
Voy.  n  .   I  .     -.y  •        .  - 

f**.  Après  ,  réeîssant  un  siibst.  et  un  part, 
passif^  pç^  apre^que  avec  un  verbe  ,  est 


un  vrai  Jatihisme.  »>  Le  feu  Roi  ,  s'il  vivoii 
encore  ,  penscroit  plus  d'une  fois  ,  avant  que 
dé  s'écarter  de  la  paix  dUtrecht  ,  sur-tout 
après  la-  Suède  bannie  de  notre  continent. 
ùihnitT^.  Il  faut,  û/^rrj-^a^  la  _Suède  à  été 
bannie  ,  etc. 


A  PR 

iptVL*  Malherhe.  On  iouf«itcndtît  à  U  faire, 
— '  yaugelat  condam^it  cette  màbiere  de 
parler  \i  Chapelain  la  trouvait  fausse  avec 
de  y  tx  bonne  avec  à  '.  La  Touche  aprouve 
itre  après  à  écrire  :  \t  et  ou  qu'on  peut 
s'en  servir  dans  le  style  familier. 

Etre  après  y &ut  mieux  avec  les  noms.  *r^ 
Il  y  a  long- temps  qu'il  est  après  son  ouvra- 
ge, aprè^  pet   emploi.   On   le    dit  iném* 
avec  les  pcrsones  :  être   après  quelqu'un   , 
,   le  presser  ,  le  solliciter,  »>  11  a  été  tout   le 
*  jour  w/Ti^/  ifwç/  ppùr^m'engager  à  .aller  avec- 
t"  lui.  —  On  l'emploie Mjiçmc  sans  régime  avec, 
les  choses.    »»  Peut  en    'concevoir  comment 
s'exécute  ctxxt  attraction  \  (  rélcçtricité.  )  No$ 
Physiciens  la  suivent  :  on^est  après .  Pluche. 
VAcad.  ne  resti-aignait  point  Lusage  de  ceç 
expressions  ,  mais  .je  crois  ,  jdit  la  Touche  ^ 
quelles  rie  sont  bonnes  que  8ans  lé  style  fa- 
milier. Dans  la  id*^  édition  dû  Z>jV/.  dcl'y^- 
caâe'mie  on  ne  trouve  point  itre  après  queL 
qu'u|I|Jiais  seulement  se  mettre  après  quej- 
qu'un  :  on  Ta  ren>is   dans  la  dernière.  En 
revanche,  c^  la  Touche^  on  y  y  oit  "a/tçri 
dre  après  ^wtXc^n'nn  ,  après  quelque  chdse" 
Il  doutait  quç  cette  expression  fOit  bien  fran-* 
çaise.  Je  crois  qu'elle  jMest  très- fort  dans  le 
Style  rammer.        .  ♦ 

7**. "En  conversation  on  dit  ,  après,  tout 
seul  et  avec  un  sous-entendu*  »>  Vous  avez 
déjà  manqué  votre  dernière  le^çon.  ••—  Eb 
bien  V  après  ï  Voulez-vous  que  Mdlle.  danse 
dans  l'état  ou»elle  est  ?  TA.  d'Educ* 

EJaprès  se  dit  quand  on  veut  parler 
d^ imitation  ou  de  citation  ^^  peindre  d  après 
j'antique  ,  étudictf  d'après  nature  *,  copier 
diaprés  un  bon  modèle  ,  etç,  »»  Je  le  dis 
.'diaprés  les  Auteurs  les  plus  estintés.  — j Bos- 
suet  a  donc  parlé  peu  exactement  quand  il 
a  dittie  Gagney  j^rle  xiprès  quelques  An- 
ciens. Il  devait  dire  diaprés.  On  peut  par- 
ler après  quelqu'un  j-;sans  parler  diaprés 
lui.  —  Remarquez  c^t  d'après  est  prép»  et 
non  pas  adverbe  ,  et  qu'on  ne  doit  pas  l'em- 
ployer, sans  régime  j  comme  a  fciit  m.  Dan- 
dré  Bardon.  ^i  C'est  en  portarrt  un  œil    de 


(î**.   *  On  disait  autrefois  ,  être  ^ après  à    comparaison  sur  le  modèle  ,  qu'il   imite    et 


ou  de  ,  pour  signifier  ,  erre  occupe  a  ou 
de  .  ^.  Malherbe  parlant-de  certains  vers, 
dit  ;  »  Je  sjiis  après  de  les  achever  \  et  en 
un  autre  endroit  :  »  La  natuec  est  toujours 
après  à  produire  de  nouveaux  hommes.  — ^ 
On  l'employait  'aussi  sans  régime.  »  Ceux  que 
vous  me  dites  être  après  ^  en  savent  aussi 


fait  d'après.  Il  falait  dire  :  et  fait  d'après 
ce  modèle. 

Rem.  La  Touche  prétend  que  d'aPrès  ne 
se  dit  qu'en  termes  de  peinture  *,  et  X'Acad. 
proi1v«  pour  lui  par  les  exemples  qu'elle  en 
done.  Mais  on  le  dit  certainement  aussi  en 
«itation  \  parler  ,  raisonet  d'' après  tes  Au- 
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tcurs  les  plui  %xïïfti\  diaprés  les  $S.  Pères  ^ 
/tf/  Livres  SS. ,  etc.  —  II  se  mer  quelque- 
fois à  la  tctc  de  la  phrase.  >»  D'apréf  /V- 
xemple  des  Grecs  et  des  Latins ,  il  pose  pour 
principe  qu'uiî  peuple  ne  peut  porter  les 
lettres  à  quelque  perfection  ,  tant  que  sa 
Langue  nest  point  formée,  /oar/i.  4^  Moiu» 
D'Après  se  dit  aussi  et  mcnie  adverbiale- 
mînt  dans  son  ssns  ordinaire  ;  Tannée  d'a^ 
près  le!  mariage  de  mon  frère  i  je  partis 
pour  litalic.  «<  J'en  revins  l'année  d'après. 
Apre?  tout  ,  espèce  de  conjonction  , 
lii  a,  à- peu -près  ,  le  sens  de  cependant  , 
il  X'Aj^ai,  •'*-  Elle  a  plus  souvent  le  sens 
dé  '       •  •  '     ' 


du  genre 
AÏS  que  le 


• 

3 


,  quand  cela,  seroît,  »>  Apres  tout  , 
est  impossible  àz  ne  rien  omettre.—  11  se  met 
i  la  tête  de  la  phrase ,  ou  de  Tun  des  mem- 
bres ,  du  mDins  ordmairement.  Il  est  du 
style  de  conversation.  Racine  l'emploie  dans 
Aiidromaque.    - 

Et  peut-être  ,  àprïs  toui~,  eti  Tétat  où  je  suis 

Sa  mort  avancera  la  fin  de  mes  ennuis. 

Mais  après  tout  trouve  une  place  si  natu- 
relle dans  ce  vers ,  qu'il  ne  parait  plus  du 
style  simple..  ^ 

Après  coup,  adv.  Trop  tard.  Il  se  met 
«ufés  le  verbç.  »>  Vous  vous  en  êtes  avisé 
après  coup  y  qasinà  la  chose  était,  faite  , 
quand  il  n'en  était  plus  temps. 

Ci-après  y    adv.    Ensuite.  >»  Comme    on 


ycrn,  ci -après.  Il  n'est  que^u  style  didac- 
tique ou  de  Pratique.  ^ 

*  Par  'après  y  et  en  adirés  ,  sotit.  vieux  et 
^ors  d'usage.  »>  Le  .Chanoine  «1  fit  par  après 
autaat.  Chron^  »  Élevée  et  nourrie  délicieu- 
sement par  ses  parens ,  pour  être  ^/i  a;^r^j  ho- 
norablement mariée,  ibid.'—'  Mascaron  a  en- 
core employé  le   i*'  :  »  Le  Roi  mort  (Louis 
XIII  )  avoit   triomphé  dans  '%t%  cendres  par 
la  félicité  et  le  courage  de  son  fils......  Ce 

premier  jour  >*cut  par  après  que  à^  suites 
avantageuses ,  etc. .—  On  dit  ensuite  y  ou.  dans 
la  suite. 

^APRÈS-DEMAIN,  zâw.\Aprè~de-meiny 
1'  Ion.  ^  CUV.  !*>  ne  se  pronon.  pas  ,  5*^ 
e  muet.  ]  Cet  adverbe  sert  à  marquer  lese- 
ôpnd  jour  après  celui  où  l'on  est.  »>  Il  re- 
viendra après-demain.-"^  s*  m.  Le  lendemain 
do  Pâque  est  une  fête  ,  et  V après-demain 
égfflement.     x 

APRÉ5-DINÉE  ,  APRàs-MiDi^  ApRiç- 


SOUPÉE,    s.   f. 

tiprès-souper  o      .  . 

4^ns.  le  Die  t.  Qram*  que  quand  ces  mots*  se 


Il  eh  est  qui  disetit  aussi 
oVrés-souper  ou  àprès-sou^è.  L*on  remarque 


ÀP 

prcnenf  sùlwfantîvemcnc   ,  ils  se 

fém.  >»  t//2^  belle  après  dinéc\  i 
id  est  aussi  masc.  qu^ncl^il  est  sans  adieciif  : 
"  Où  ircz-vous  passer  V après-souper  ,  ou 
Xaprês'Soapé.  On  ajoute  qu'on  s'en  sert  tou- 
jours sans  épithcte  ,  et  qu'on  ne  dirait  pas 
ufu  après'Soupée  fort  obscure  ,  comme  ofi 
dit  une  belle  après -dînée.  ^-^Suiv ^ni  Cornrilley 
on  dit  :  une  agréable  après-dînée  :  nous  avons 
à  passer  wti  âpre  s -soupe  ensemble.  11  ne  met* 
point  après-sBupée  y  ni  après-soupe  y  a>ree  un 
ad;ectih  UAcad.  ne  met  ni  après-souper^ 
ni  après-sQupé.  Elle  met  avec  une  cpithète  , 
une  belle  après -^soupee  ,  et  au  plur,  >»  Il 
il  '  p^sst  ses  aprJs'spupées  en  bonne  compagnie. 
—  Foi/v  après-midi ,  il  n'y  a  pas  de  Ndiffi- 
culte.  »  Voilà  une  belle  après-midi.  On  dit 
pourtanf  plus  souvent  après-di née  substanti- 
vement i  et  Ton  ne  dit  guère  après-miâi  qu'ad-. 
verbialement  :  »  Il  est  arrive  apréh-midi^  ou 
V  après-midi.  ^ 

APRÉT,  Voy.AppRâT. 

ÂPRETÇ,  s.  f.  [  I*  Ion.  1^  e  muet,  5^.^' fer; 
On  écrivait  autrefois  a//?r^r/.  ]  Qiialitc  de  ce 
qui  est  âpre.  Il  à^tous  les  sens  de  son  adlectif* 
Voyez  Âpre.  Âpre  té  des  fruits,  de  i\ii  sai- 
son ,  dés  themins ,  éie  l'esprit ,  du  caractère! 
Âpreté  au  gain  ,  ùTargent.  —  Remarquez  sur 
ce  dcrniei:^  exemple  ,  qu'on  ne  le  dit  que  du 
gain  et  de  l'argent  pris  indéiinimeptV  »  Pleins 
àk  âpre  té  pour  les  richesses  de  cts  misérables  , 
(  les  Juifs  )  plusieurs  conjurèrent  leur  perte-.' 
Villefore ,  Vie  de  St.  Bernard.  Et  Templpi 
et  le  régime  de  ce  mot  (T^.ar^r  au\ lieu  d'à) 
ne  sont  pas  à  imiter.  Cet  Auteur  dit  mieux> 
du  moins  pour  la  propriété  du  mot  dans  la 
phrase  suivante.  >>  Ce  peuple  trouvoit  dans 
son  âpre  té  pour  V  argent  y  i^  justification  de 
son  zèle.—  Bourdaloue  emploie  âprété  tout 
seul  et  sans  réginifc  ,  d'une  manière  qu'on  ne 
peut  blâmer.  >>  Cette  chaleur. et  cette  âpreté 
ayec  laquelle  nous  entrons  dans  tout  cç  qui 
cstMes  intérêt?  du  monde. 

Rem.  yipreté  est  beau  au  figuré..  Rousseau 
dit  à  M.  de  La  Fare< 
Toi...         Qui  par  les  leçons  (fAristipe^ 

De  h  sagesse  de  Chrisipe^ 
As  su  corriger  Vaprcté^  2* 

3j  Ce  n*est  pas  le  ridicule  de  la  vertu- ,  que 
Molière  a  voulu  jouer  dans  le  Misant rope  y 
mais  un  ridicule  qui  acompagne  quelquefois 
la  vertu  >  une  fougue  qui  Temporte  au-delà 
de  ses  limites  i  une  ^^ré'/e*' insociable.  Afarm\i 
/-.  Mde.  d«  a..  (  Hist.  d  Angl.  )  le  dit  de  la 
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i4v  V         A  Q  U^ 

victoire,  il  La  douceur  naturelle  du  Roi  et  la 
prudence  du  Prince  tempcrèrent  ïâpretc  de  là 
victoire,  C  •"•  . 

APRÈTER ,  Aprôb ATiON  ,  Aprou ver  , 
ctc,  Vey-  AppiiêTER  ,  etc.  avec  i  p:- 

APROCHE,  Aprocher  -,  Aprofondir, 
€ic.  Voy.  Approche  ,  etc.  n/ 

APKOPRIATION  ,  Aproprier.  Voyez 
Appropriation  5,  Approprier./ 

APRO\)^ISlONEMENT ,  Aprovisionkr. 
V.  Appr<)visionement  ,  etc.     / 

APROXIMXTION.  V.  Approximation. 

APTE,  ad|.  Aptitude  ,  s.  f.  Le  i"^' ne 
se  dit  qu'au  Palais  ,  apte  et  idoine  \  propre 
^•et  capable  de...  Vont  aptitude:  le  V.Boiihours 
prctenri  que:xc  mot  est  un  peu  barbare ,  et 
au*on  peut  sVn  passer.  h^Acad.  avait  dabord 
oit  qu'il  vieillissait.  Dans  une  Édition  posté- 
rieure ,  elle  sc^^  contente  de  dire,  qu  on  ne 
le  dit  guère  qu^en  pai*lant  de  la  disposition 
aux  Arts  ,  aux  Sciences.  Dans  la  dernière, 
elle  le  met  saris  remarqué^. — •  L*Ab.  du  Bos  ^ 
en  remployant  ,  Ta  fait  imprimer  en  itali- 
qucx^  pour  montter  qiie  Pusage  de  ce  mot 
était  encore  douteux.»  L art  ne  sauroit^fairc 
autre- chose  que  de  perfectioner  V aptitude 
çti  le  talent  que  nous  avons  aportc  en  nais- 
sant. —  Aujourd'hui  ce  mot  est  bien  établi; 
il  éc  dit  ordinairement  avec  la  prép^à  »  Avoir 
une  «ande  aptitude  y  ou  n  avoir  point  daf^- 
/iriraif  a^ur  mathcmatk[ues  ,  a  la  Poésie,  à 
/tf-Pelnture^  etc. 

AQUATIQUE,  ad j.[  Pron.  A-koua-tike. 
M.  de  Wailly  met  aquatique.  Voudrait  -  il 
qu'on  prononçât  a  tr^^-//fc^  :  ce  serait  une 
mauvaise  prononciation.  JUjf/ia^^  voulait 
qu'on  prononçât  aiba/i>t;f  :  celui-ci  est  en- 
core plus  mauvais.  ]  i^.  Marécageux  ,  plein 
d  eau  -,  terres  aquatiques.  —  i^.  Qui  se  nour- 
rit dans  Teau}  plantes ,  oiseaux  ^  aniniaux 
aquatiques.  . 

Rem.  Dans  ce  dernier  sens  i  Riche  le  t  ài- 
sait  aquatile  ,  et  on  le  met  encore  dans  le 
Rick.  Port,  où  M.  At  IVailly  veut  qu'on 
Prononce  aquatile.  On  Ta  mis  aussi  daris  le 
uict.  Gramm.  Il  est  dans  Trév.  —  UAcad. 
ne  le  met  pas.  Elle  rnet  îi^ttar/^a^  dans  les 
deux  sens.  '  '       ^ 

AQUEDUC  >  s.  m.  [  Akedub ,  i^  e  muet  ] 
M;  de  IVailly  ,  dans  le  Rich.  Port,  met  un 
ûcc.  sur  IV  aqueduc  ;  PAcad.  ne  met  point 
d^accent.  Rich.   met  aussi  acqueduc  y  et  dit 

£a'on  écrit  ce  mot  de  Tune  et  l'autre  façon, 
a  r^  est  aujourd'hui  la  seule  qui  soit  en 


^       V  A  ou      ^    - 

usage.  ]  Canah  poiir  conduire  Peau  d*un^  liei* 

à  un  autre.   Trev.  UAcad.  ajoutt  ,    maigre 

.  rincgalité  4u  terrain,  et  cela  distingue  1  j- 
queduty  qui  souvent  est  élfvé  sur  terre  ,  des 

^ca/zi/r^i// souterrains  des  eaux.  »>  X.es  Romains 
ont  bâti  un  grand  nombre  d'aqueducs.  ^^  Le 
fameux  Pont  du  Gard  n  est  qu'un  magmfique 
aqueduc  pour  conduire  Peau  de  Pautre  coté 
de  la  rivière  du  Gard.  .    ' 

AQUÉT ,  Voy.  Acquêt. 

AQUÊTER,  Richelet.  Acquérir:  il  ne  se 
dit  qu'au  Palais; 

AQUÉ^IR,  Aquijesgèr.  Voy.  Acquérir, 
Acquiescer.  Le  c  est  assez  inutile  :on  pour- 
rait Je  retrancher  sans  grand  inconvénient. 
Richelet  met  les  deujc  manières  d'écrire  ces. 


mots. 


AQUEUX ,  EÙSE ,  adj.  T  i^  Ion .  ]  i^  aui 
est  de  la  nature  de  Peau.  »  La  partit  aqueuse 
du  sang  i  Phumeur  aqueuse  de  Pœil.  ?;»  i''.  Qui 
est  plein  dcau  ;  tumeur  aqueuse.  =±  j^.  Qui 
a  trop  d*eaui  les  fruits  trop  aqueux  n  ont 
fiipint  de  goût. 

.;  AQUILIN  ,'adj.  m.  [  Aki-lein.  M.  Formey 
écrit  aquilain  ,  contre  Tusage.  ]  Il  ne  se  dit 

3ue   du  nez  ,  quand  il   est   courbé  en   bec 
'aigle.  «  Nez;  aquilin. 

AQUILON  y  s.  m.  [  Ahilojt ,  tout  bref.  ] 
Vent  du  Nord.  >y  Le  froid  aquilon.  — -  Les 
.Poètes:apcllent  aquilons^ ,  tous  les  vents  froids 
et  orageux.  /    ;  ; 

\  -/^R,  final,  ou  suivi  d'un  t" ,  est  très-bref: 
nectar  ,  arc  y  etc.  ;  un  peu  moins  bref ,  quand 
il  esç  suivi  d'uni  ou  dun  /  :  dard  ^  part  y  etc. 
Tous  les  pluriels  sont  longs  :  arcs  y  dards  ^ 
etc.  Au  comnishcement  et  au  milieu  des  mots  » 
ar  est  toujours  bref  :  carte  ^  épargne  y  etc. 
D'Oliv. 

ARABE ,  adj.  ct's.  «i.  et  f.  [  i^  br.  ^^  e 
muet.]  Il  se-dit  des  person^  et  du  lan^ag;.;  u? 
arabe  ,  une  arabe  ;  la  langue  aribe.  Arabes- 
que ne  se  dit  que  des  caractêçes.  On  dit: 
caractères  arabes ,  ou  arabesques.  - 

ARABESQUE,  Arabique  ,   adj.  [Ara^ 

bèske  ,  arabike y  tout  bref,  3^  ^  «loy*  au  i^V 
dern.  e  muet  aux  deux.  ]  Le  Gendre  a  mis  le 
i^^  pour  arabe  y  qui  est.  le  vrjii  mot  en  par- 
lait 4e  la  langue.  >>  Il  savoit  les  langues 
grecque ,  latine  et  arabesque.  Quoiqu'on  dise 
les  caractères  arabèiffpies  ^  on  dit  la  langue 
arabe. -^-^U  A  Cad.  ne  met  o^ arabesqwès^subst. 
fém.  /^/.,  pour  signifier  des  ornemens  de 
sculpture  \  qui  consistent  en  des  rinceaux  et 
cnfeuiliages  faits  dz  caprice.  =a»  Arabique  % 
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ïie   se  ait  que  de  la  gomme  ^  et  du  golphe 
'^qui  porte  ce  nom  :  gomme  à raèi g  ne  y  golphe 

arabique.  r 

,  ARAIGNÉE,  s.  f.  [  Arè-gné-f  y  mouillez 
le  i^  î  i^  ^  môy.  J*^  e  fer:  et  long.  ]  H  n'y 
a  guère  de  mot  qui  se  soit  dit  en  plus  de 
dinércntcs  manières  :  ûr^i^n^  ,  aragnè  ^  éra- 

:  gnee  y  ira^nêcy  axagnée  ^  arignée.  Il  n'y  a 
de  bon  (m  araignée.   Men.  Th.  Corn.  L.  T. 

—  Insçeicfori  conu.  Grosse  araignée  \  toilfc 
S  araignée.  * 

ARAMBER  ,  v:.?i.\Aranbé^  i^  Ion.  ] 
Terme   de   Marine.  Acrochcr  un  vaisseau  , 

*  pour  Avenir  a  labordage.  Trév.  Acad^  Rich. 
Port.hti^.àïx  un  navire,  Tautre  un  vais- 
seau, le j^  un  bâtiment,  c'est  toute  la  dif- 
férence de  leurs  définitions. 

ARASEMENT,  s.  m.  Se  dit  en  menuiserie 
et  en  maçonerie  des  pièces  égales  en  hauteur, 
unies  et  sans  saillies. 

ARASER  ,  V.  a.  [^Arâ\é  y  i^  Ion.  ]  Terme 
d'Architcctijre.  Mettre  de  niveau  un  mur  ^  en 
élevant  les  endroits  bas  à  la  hauteur  de  celui 
qui  est  le  plus  élevé.  Acad.  Mettre  de  niveau ,. 
eleyer  à  une  égale  hauteur.  Tr^V.  Conduire 
de  même  hauteur  une  assise  de  maçonerie. 
Kich.  Port.  La  définition  de  Y  Acad.  est  pré- 
férable ,  parce  quelle  peint  mieux  la  chose. 
*  ARATOIRE  ,  ad).  Un  Académicien  de 
Marseille  apelle  les  paysans  des  hiachines 
aratoires.  Le  mot  est  très  nouveau  et  figure- 
rait très- bien  dan^  le  Dict.  Néol.  •—  Un  au^ 
trc  Auteur  moderne  apelle  les  vinstrumens  du 

:  labourage  ,  des  instrumens  aratoires  ;  et  LAjb. 
Grosiery  qui  le  cite,  dit,  de  son  chef ,  rr^z- 
vail  aratoire. 

ARBALÈSTRILLE ,  s.  f.  [  mouillez  les  // , 
5^  èmoy.  tout  bref.  ]  Instrument  qui  sert ,  en 
mer,  à  prendre  la  hauteur  des  astres.   On  le 
nomme  aussi  arbalète  ,    arbaU trille  ,  bâton 
de  Jacob.  Mais  le  vrai  mot  est  arb  aie  s  trille. 
;     ARBALÈTE,  s.  f .  [  3^  ^moy.  4^  e  muet.] 
■On  écrivait  autrefois  arbaleste  yowarbales- 
tre  \  le  P.  Sicard  écrit  arbalitre  ,    le  Dict. 
Gramm.  arbalète  y  avec  Ta  ce.  cire,  et  mar- 
que \i  ouvert.  Mais   cet-^accent  ne  se  met^ 
tait  que  pour  marquer  la  supression  dclV, 
y  et   il  peut  induire  eh  erreur.   UAcad.  met 
i  accent  grave  ,   et  cet  accent  est  plus  con- 
venable. L*Àb.  Millot  écrit   arbalètre  y  apa- 
remment  Darce    qu'on  dit  arbalétrier. 
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on. 


Voyez 


Aime  de  trait ,  composée  d'un  arc ,  d'un  bois, 
guon  nomme  monture  ,  d'une  co|de ,  d'une 
fourchette.—  Instrument  pour  prendre  hau- 


ARB 

tcur.  Trey.  Rich.  Port,  Ac 
Arbalestp.ille.  V 

ARBALÉTRIER,  s.  m.  [  3*  et  4^  ^' fer. 
dout.  à  la  4*^  ,  //-/r/V.]/On  écrirait  autrefois 
arbalestriefy  i^zrct  qu'on  disait  àrbalestre. 
:^uoiqu'pn  dise  aujourd'hui  iirA'a/rVé' ,  on  d^it 
dire  arbalétrier  ,  et  non  pas  arbalétief. 
Men.  UAcad.  se  contentait  de[dircque  quel- 
ques-uns disent  arba  lé  tic  r.  Dans  la  dern. 
Édit.  elle  a  retranche  cet  avis.>—  On  apel^it 
autrefois  de  ce  Kjo^i^^up  homme  d» guerre, 
icjui  tirait  de  Tarb^fêtcT  -        / 

ARBITRAGE,!,  mi  Jugement  d'un  diffé- 
rend par  arbitrc.T^y^rjrf.  Décision  de  quelques 
perspnes^,  qu'on  a  dhoisîes^'un  commun^cord 
^  pour  terminer  une  affaire.  Rich.  Port.  La 
-  définition  de  Trévohx  revient  au  même ,  et 
est  encore  plus  longue.  Mettre  urie  affaire  en 
arbitrage  y  se  soumettre,  s'en  tenir  à  Tarbl^ 
trage.  Voy.  Arbitrateur.  ^ 

ARBITRAIRE,  adj.  Arbitrairement,* 

adv.  [  Arhitrère  ,  trèreman  ;  3^^  c  moy,  et 
long,  ^  e  muet]  Qui  dépend  de  la  volonté 
de  chacun  i  qui  n'est  pas  fixe  pjar  la  Loi.  »^ 
11  n*y  a  ni  loi  ;  ni  décision  la- dessus  ;  la 
chose  est  arbitraire  i.  »  Il  y  â  des  cas  où  les 
peines  à  infliger  par  les  Juges  soiit  arbitrai-- 
res.  •— •  Pouvoir  arbitraire  :  pouvoir  absolu  , 
ui  n*a  pas  d'autre  règle  que  la  volonté  du 
ouverain.  —  Arbitraire  est  quelquefois  em- 
ployé substantivement.  »  La  Religion  est  au 
dessus  de  V arbitraire  des  conjectures.  Anon. 
w  On  introduit, dans  les  Sciences  ct^dans  les 
Arts,  le  scepticisme  et  Vdrbitraire\  qui  en 
sont  toujours  la  ruine.    L'Ab.  de  Fontenai. 

Arbitrairement-,  d'une  manière  arbi-. 
traire  ,  et  sans  autre  motif  que  la  volonté. 
Trév.  D'une  façon  arbitraire  et  despotique, 
Acad.'^Rich.  Port.  >>  Agir  ,  gouverner  arbi- 
trairement. La  définition  de  Trév.  est  apli- 
cable  à  tous  les  cas  ;  au  lieu  que  le  mot 
despotiçWf^  ne  con\icnt  qu'à  go-uvrrner  ,  et 
ne  convient  pas  toujpurs  à  agir  ,  se  conduire 
et  autres  verbes  semblables. 

ARBITRAL,  ale  ,adj.  Arbitralement, 

adv.  Jugement  arbitra! y  Sentence  arbitrale  ^ 
rendus  par  des  arbitres.  C*est  le  seul  em- 
ploi de  ce  mot.  Juger  arbitralement  ;  cette 
affaire  fut  jugée  arbitralement  ,  par  Arbi^ 
très. 

ARBITRATEUR ,  s.  m.  Il  diflfere  de  V Ar- 
bitre y  en  ce  que  celui-ci  doit  earder  les 
formalités  de  Justice  j  et  que  celui-là  est  uii 
amiable  comj>ositeur y  ï  ^c^i  Von  donc  pçu- 
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▼oir  He  te  relâcher  dû  Droif;' 
hict  point  ^rW/rj/^ttr. ,  "  ^ 

AU^BITRE  ,  1^  in.  l^  Celui ,  que  des  pcr- 
sones  choisissent,  de  part  et  ^^i^^i^e ,  pour 
terminer  leur  difFérend.^ca^f .  Juge  choisi  par 
Ics^parties,  qui  lui  doivent  pouvoirdc  termipcr 
Jeur  dilTcrend.  Trév*  dans  le  Rich»  Port,  on 
dit  :  pour  tcrpniiicr  un  difFçrcnd  à  r  amiable. 
Ocs^  de  Y^rbitrateur  qu'on  .  peut  dire  ces 
derniers  mots ,  et  non  pas  de  V Arbitre.  V. 
Arbitrateur.  ==1^  Maître  absolu  :  »  Dieu 
est  V Arbitre  de  TuniveriTi  de  la  ^îe  et  de  \^ 
mort  :  »  Louis  .XtV  fuV  un  temps  ï Arbitre 
de  TEurope  j  4^  la  guerre  et  de  la  paix,= 
^\  Libre  Arbitre.  Facultç  de  l'âme  pour  se 


V 


AKB         , 

d'étendards,  ^^i^ignè  di  \z  victoire*  JV 
joute,  pour  cclairçir  la  pensée  de  La  Tow 
cA^, -quelles  lauriers ,  en  ce  sens,  ne  sont 
pas  des'  arbres  ,  mais  des  hranches  d'arbres , 
qui  ne  sont  pas  nécessairement  élevées ,  et 
qu'on  peut  éieyer  ou  baisser  à  volonté.  Ainsi 
arborer  des  lauriers ,  ce  n'est  pas  arborer  un 
arbre,   ^  ^ 

ARBORfefii  ,au  figuré ,  a  le  même  sensqu*^/^ 

ficher  i  pris  figurément  :  arborer  le  pytronis^ 

me  ,i  /'impiété ,   est  une  Jes   funestes  m«des 

de  ce  siècle.  —  Arborer ,  en  ce  tcns ,  est  plus 

noble  qua^ch^r,  ^ — 

.  ARBORISTE,  Arboriser,  HERBOLisxf , 
Herboliser  ^Herboriste  ,  Herboriser. 
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déterminer  plutôt  à  une*  chose  qu'aune  au^^  Menace  ne  condamne  point  les  deux    i*^"  , 

tre.  Puissance  qui  a  la    volonté  de  choisir,  et  préfère  les  deux  seconds  aux  deux   dera. 

*  Comme  on  dit  le  libre  arbitre  y,  Leibnitz  Ceux-ci  sont  pourtaht  les  seuls  du  bel  usage  , 

a  cru  pouvoir, dire  :  la  liberté  d\l' arbitre,  les  seuls  qu  admette  r^ca^/^'iT^iûr.  Voy.   Hek 

j>  Cerre  nrrM^irp  fpfni>  Aptrixitoit  la  liberté d^  BORisER  y  Herboriste.         ^ 

détruirait  /a  liberté 

*  ■  ■  ' 
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V arbitre.  Il  faut  dire 
QU  le  libre  arbitre. 

.  ARBITRER  ,  v.  a.  [ArbitrryY  é  fer. 
tout  bref;  ]  Régler  comme  arbitre  i,  a ^^/Vr^r 
/^/dépens  ,  lés  dommages  i  etc.  Les  Experts 
ont  arbitré  les  réparations^  «  Les  Juges 
ont  arbitré  \^  dépens ,  dommages  et  inté- 
rêts à  tant.  II. ne  se  dit  qu au  Palais.^ 

Suivant  Tr/»^>  Estimer"  une  chose  en  gi'ôs, 
sans  entrer 'dans;  le  détail.  M.  Necker  s'en  sert» 
da;is  ce  sens.  »>  J'arbitrerai  le  contingent  de... 
i  tant  de  mille  livres.  Il  se  sert  souvent  de 
ce  mot.  Je  crois  qu on  peut  l'imiter,  quoi- 
que V  4cad.  ne  parle  ^s  de  cette  ide.  signi- 
hcation  de  ce  mot, 

ARBORER ,  V.  a.  Planter  quelque  chose 
haut  et  droit  à  la  manière  des  arbres,  Acad. 
Elever ,  faire  paraître  une  enseigne  ,  ufi  çtçtj-? 


V^  ARBOUSE  ,  s.  f. -arbousier  ;  *^m. 
\^  Ar-bqû-T^  y  bou-\^  y  i*  Ion»  au;i*v<l<^nt  ^a 
3*  -e  muet  ,  brève-  au  id ,  dont  la  j*^  é  fer. J 
te  i.^'  est  le  fruit  et  l'atitrcl '«r^r^. 

ARBRE  ,  s.  m.  [  Prononcez  toutes  les  Ift* 
très.]  Antrecôis  on  prononçait  à  la  Cgur  , 
abrel  tnabre  Vaug.—  Plante' jj^oiscûse  ,  qui 
croît  en  grosseur  et  en  liauteur  ,  plus  que 
toutes  les  autres  plantes , «.et  oui  pousse  dif- 
férentes branches*  ■  Acad.  Le-  plus  grand  des 
végétaux  y  qui  n*a  qu'un  kul  et  principal 
tronc  i  et  qui  pousse  beaiicoup  de  tranches^ 
tt  de  feuilles.  Tr&v,:  Plante  qui  poussé   de 


A 


-^ 


grosses  racines ,  une  grosse  tige  et  de  gros- 
ses branches.  Rich.  rort.  La  i"  définition 
est  la  tneilleûire  ,^à  ipon  avis.  ^  Grand  arbre  y 
gros  arbre  ;  arbre-  haut  et  diroit^,  ou  tortu  , 
etc.  -^  Il  se  dit  ^  par  extension  ,  jdc  certaines 


dard  ,    une  cr^ïx,^  B.ich,  Port.  La  i'^*'  défini-    grosses  pièces  de  bois ,  qui  sont  Igfi  princî- 
*:^«  -,.,».^  I-  ,--.  j.^  — ,     ^«  :«j::...„  1'--:      p-^jçj  picccs  d'unc 'ttiachine.  Arbre  d  un  nH' 

vire ,  d'un,  moulin  y  d^ un  pressoir.  Acad.  Pour 
les  navîres,  on  dit  plutôt  mdt  au'aritc^i  et 
celui-ci  est  vieux  en  ce  sens.  On  Je^it  en 
Provence,'  parce  que  c*e.st  le  mot  du  patois 
de  cettt Province,  c^  Figurément,  arbre gé- 
nealo/rique ,  figure  tracée  en  forme  d'arbre, 
d'où  l'on  voit  sortir  j  comme  d'un  tronc  , 
diverses  branches  de  consanguinité ,  de  pi' 
rente,  Acad»  On  dit  dans  Trévoux  ,  que 
c'est  la  vlcscrîption  d'une  généalogie  i  mais, 
cette  définition  est  imparfaite  »  icaf  toute  deS' 
cription  en  ce  genre  n'càt  i^z%.  \xn  arbre  gé" 
nea logique."^  La  définition  du  Rich.  Port-  ^ 
e(tt  à  peu  près  semblable  à  celle  de  VAcad.  r* 

V  Qti 

'    .  .  •  • 


tion  avec  le  sens  du  mot  y  en  indique  lori- 
gine.  —  Arborer  un  étendard ,  les  enséigftes  , 
une^cxow  y  le  pavillon,  etc. 

Kern.  L'Acadcniis  aprouva  aufrefois  la  cri- 
tique de  Scaderiy  qui  avait  reprit'  Corneille 
d'avoir  dit  :  arborer  ses  lauriers  :  et  la  raison 
qu'elle  en  donc  ,  c'est  qu'on  ne  peut  pas  dire 
arborer  un  arbre  ,  et  que  ce  verbe  ne  se 
prend  que  pour  des  choses  que  Ion  plante 
hgurémsnt  en  façon  d'arbre  ,  comme  les  éten- 
dards. Mais  La  Toucke  pense  ^  avec  raison  , 
ce  vm  semble ,  que  cette  expressioo-dc  Cor- 
mille  n'est  pas  blâmable,  parce  qu'elle  est 
figurée ,  et  que  le  Poète  9  voulu  dire  par-là, 
picttre  dcs^  tranches  de  Laurier  en  manière 
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(^  dit , dans  le  «ylc  figura;  ftmilîcf  ,  /<»- 
wrA^  ou  /<  -r^«/r  au, ^rç^  de  l'arbre ,  c.  à.  d. 
à  l'autorité  légttiitjc ,  fur-tout  en  Ratière  de 
Religion.  Cç$t  le  cooscil  <jué  Quesnel  àont 
à  son  ncycu  ,  à  sa  dernière  irtaladie  :  il 
ne  l'avait  pas  pris  pour  lui.  —  Entre  l'arbre 
et  Vécorcey  il  ne  faut  pas  mettre  le  do^t  ; 

IX'  ^.  d.  se  mêler  dans  les  querelles  des  fa- 
milles. —  Voy.  Fourchu.  { 

ARBRISSEAU  >  Arbu^e  ,  s.  m.  Petit  ar- 
bre. Le  lecond  dénote  un  j)lu$  petit  arbre  en- 
core que  le  premier. .  " 
AKÇ  i  Les  mots-terminés  en  arc  sont  très- 

tircfe:  jrr, /^<î>T,  etc.     ^      ^  " 

;^.  ARC  ,  ».  m.{  Le  c  se  prononce  :  mais  dans 
là  c^  certaine  mots  ,  il  ne  se 

prOtionce  ^^s  arc  de  triomphe ^  arc  'hou- 

IjT^^AVçtÇrlSprtc  d'arme,  courbée  en  demi- 
ccirélèV<^  servant  à  tirer  des  flèches.   Acad. 

^  Arme  faite  de  bois ,  (ou  d'autre  matière  ) le- 
quel étant  courbé  avec  violence  par- une  a 
corde  attachée  à  ses  deux. bouts,  fait  partir 
une  flèche  avec  grand  effort ,  en  reprenant 
son  éwt  natiir^l.  Trév.n  Bander,  débander 
«nSa^î^i  tirer  d^  Varc  t,  cela  est  courbé  en 
atc^'i'-^n  Architcc^irc ,  jf inrr^  :  l'arc  d'une 

;    youte.  — ^Ep  Géométrie,  portion  de  cercle. 

.' .  On  dit  proverbialement,  avoir  plus  d'une 

co^ 9  ou  plusiejîiv  corde Jt  à  j'on  tfrc,plûs 

d'unVmoycn  de  réussir  et  de  sortir  d'affaire. 

«  Jeyvoulois  voir  ce  qui  arrivcroit  de  cette 

"aventure ,  et  tirer  parti  de  tout/  On-e$t  bien 
aise  à' avoir ^  comme  on  àiif plus  Wj^e  corde 
à'sonarc.  mzTVf.  > 

'  ARCADE ,  s.  f.  [  1*  br.  Arkade. }  OuvcrHire 
en  arc.  Acad.  Voûte  courbée  en  arc.  Trêv, 
Ouverture  cintrée  et  en  arc.  Rich.  Port,  Les 
arcaies^Mn  bâtiment.  ^ 

ARCANE ,  s.  m.  Secret.  Les  chimistes  apel- 
Icnt  4c  ce  nom  leurs  opérations  mystérieuses. 
"Ils (les  charlatans)  anoncent  des^rr^rz^*/, 
afih  de  surprendre  la  confiance  des  malades 
trop  crjfdulcs. 

;  ^ARCANGE.  Voy.  Archange/ 
,  ARC-BOtJTANT ,  s.  m.  [  Ar-hou-tan, 
tout  bref,  excepte  la  dern.  ]  Pilier  ,  qui  finit 
en  dcmi-arc,  et  oui  sert  à  soutenir  une  voii- 
tç.  Trêv.  Acad.  Qui  soutient  urtc  muraille. 
Rich.  Port^  Ce  n  cet  pas  là  Tidce  qu  on  doit 

T«voir  d'un  arc-bout ani.-^hux  deux  premières 
définitions,  il  manque  c^  mots,  en  dehors  , 
pour  disthigucr  les  arcs-houtans ,  des  Piliers 
qui  souticnent  les  voûtes  en  dedans.  11  fait 
^^  P^^jjcl  >   atcs-boutans.    On  s'en  sert  au 

Tome  I. 


ARC  i4f 

figuré.  «*  Les  Chcfe  du  Peuple  ,  ef  pour  ainsi 
dire  ,  les  arcsboutans  du  jTriburtar.  Vertot^ 
ARC-BOUTER  ,  v.  a.  [  Ar  bouté ,  tout 
bref.  ]  Trçvoux  renvoie  à  con t re-bou ter.  Sou-- 
tenir  ,  apuycr  ;  arc- bouter  un  mur. 

ARCEAU  ,  s.  m.  [  Arjo ,  i^  dout.  ;  au  pi. 
arceaux  (  arsô)  i^  Ion.]  Courbure  d'une  voûte. 
w  Ces  arceaux  sont  ccras/s. 

ARCENAL,  s.  m.  [  ^^  è  muet.  On  écrit 
aussi  Arsenal.  l'Acad.  ne  met  que  Celui-ci  : 
danslc/l/>A.  Port,  on  les  met  tous  les  deux. 
ï^zni  Trévoux  on  ne  met  que  le  i*^'.  -^  On 
a  dit  autrefois  Arcenac  :  il  était  aprouvc  par 
Ménage  \  mais  Vau^elas  ne  Taimait  poinr/ 
Th.  Corneille  y  qui  le  dcsanrouvait  aussi ,  dit 
pourtant  qu'en  parlait  de  i  Arccnal  de  Paris, 
on  prononce  communément  ar'benac  \  je  y'?\% 
à  V arcenac.  Il  ajoure  que  les  mis  écrivent 
arcenal  zytc  un-r  ,'  d*autres  arsenal  avec  i:nc 
X.  —  Rollin  écrit  au  plur.  Arcenauls\  mau- 
vaise ortographe.  On  écrit  Arcendux  ou  Ar^ 
senaux.  Voy.  Arsenal.  _ 

^  Autrefois  on  remployait  au  figuré  \  mais, 
cette  métaphore  n'est  plus  de  mode.  »>  Jetez 
les  yeux  sur  ce  Crucifix...  Voilà  le  divin  ^r- 
cehal  où  eire  (  Henriette  d'Angleterre)  a  pris 
4es  armes  impénétrables  ,  par  desquelles  elle 
a  triomphé  de  la^  mort.  Mascar. 

ARC-EN-CIÈL  ,  s.  m.  f  Arkan  -  ciel ,  i\ 
Ion.  î^  ^  moyi  ]  Il  faut  écrire  ce  terme  avec\ 
les  trois  mots  qui  le  composent ,  sépares  par  * 
deux  tirets,  eti  non  pas  ^rr^/zc|r^     en  un  seul 
mot.   Vaug.  'th.  Corneille  en  done  une  boae 
raison  ;  c'est  qu'en  l'écrivant  tout  de  suite  et 
sans  tirets,  il  faudrait  prononcer  tfrjr/z}/>/ , 
comme  on  prononce  la  zd^  syllabe  d'</Kr/i/^r 
et  la;  i'^  de  sentiment. -^M.  de  Wailly  veut 
quon  dise  arcs  -en-  ciel,  h  Acad.  met  arc-' 
en-ciels.  Ti^  On  voyoit   plusieurs  arc'tn-:icls 
en  tiicme temps.  —L'opinion  de  M.  de  IVailiy 
parait  la  plus  raisonnaole.  Mais ,  prononcera- 
t-on  arc-\anciel}  Non  sans  doute.  Il  vàudraic 
donc    mieux   le  rendre  indéclinable,   et  ne 
mettre  d'/  ni  à  arc  ni  à  ciél^'^  Ce  qu'il  y  * 
a  de  plus  certain,  c'est  que  cur/ ne  doitpoiiu 
se  décliner  ,  dans  ce  mot  composé. 

ARCHAL ,  s.  m.  Il  se  dit  toujours  au  gé- 
nitif,  avec,  fil ^  en  deux  mots  :fil  à'archal ^ 
et  non  i^zsjîd'archal  ^  en  un  seul  mot  j  oc 
encore  moins ^/  de  richard  ^  comme  dit  le^^ 
peuple.  Sa  vraie  origine  est  aSÊhalchum , 
dit  M.  de  Faugelas  j  c'est  (>ourquoi  il  faut  le 
terminer  par  une/.  —  Laiton.  Rich.  Pore. 
Fil  de  fer  ou  de  Icton  passôà  la  filière. 
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•4^  ARC 

Cette  JefifiMion  est  plus  |iisc«; 

AilCHANGE ,  s.  m.  [  Oo  ne  profi.  p«iiit 
Vh  '.  arkatiffe ,  et^noa  p«s  archange ,  à  U  fran- 
çaise *,  1'  Joa.  \*  /k.  muet.  ]  Ange  ^'iin  ofM 
siipcriciur  :  St.  MicKel  »  St.  Gabriel ,  St.  Ra- 
piuLcl  sont  rcgar4^  comme  y^rcAa/t^r^.  Tri' 
yoxA'  dit  <}ae  c'est  le  nom  que  la  Ste.  Écriturt 
(ddtinc  au  chef  et  .au  premier  <)es  Anees  ;  ei 
qu'il  se  nOfuoie  aussi  MUhei  :  cela 
exact.;/  •■  ■  ,     ,  ." 

,  ARCHE ,  s.  f.  [  1"  ht.  %*  <  muet.]  La  par-^ 
yç  d'un  ^ponr ,  sous  laquelle  l 'eait  passe.  Acad» 
Espace  qui  est  entre  les  deut  piles  d'un  polit , 
couvert  d'une  vo|ke  en  arcade.  Tréy.  Grande 
voûté  ,  qui  sert  pour  un  pont  ;  qui  porte  sur 
les  piles  et  les  culécs^luti  pont  dç  pierre. 
fUcn,  Port,  On  choisira  parmi  ces  définitions 
celle  qu'(m  roudra»  Pont  â  vingt  arches  > 
pont  à  une  seule  ou  d'une  seule  arche.  Avec 
itae  seule  y  de  V4ut  mieux  que  i/:  avec  plu^ 
sieur^,  i  vaut  mieux  que  de. 

Arche  de. Noe  ;. vaisseau  où  Noé  et  sa 
faniille  se  sauvèrent  dés  eaux  du  déluse.  — ■ 
Au  figuré,  être  Aor/<fe/'^rc*^,  hors  de  l'É^ 
glise»  s=s  On  dit  de  toute  société  fort  mélan- 
gée, que  c'est  V arche  de  Noe,  L'Acac^mie  de... 
eft  r Arche  de, ffoe,-^  Rousseau  h  J'octe  ft 
:  depuis  V arche  y  ^ui, depuis  led/fiugre» 


^.    Et  dès  ayenx  célèbrei  Jfpftis'  t arche,  ;  .  ^ 

La  contrainte  de  la  rime  a  ocasionc  cette^x.- 
pression ,  qui ,  bone  peut-être  en  vers ,  ne 
vaudrait  rien  en  prose. 

Arche  d'aliance.  Espèce  de  cofre ,  ou  l'on 
•ardait  \c%  tables  dé  la  Loi. 

ARCHhR  ,  s.  m.  [  Arc^ ,  i*  «'fer.  1  1*. 

Homme  de  guerre., y  combattant  avec  tare. 

11  n'y  a  plus  ^Archets  en  France  dans  ce  sens 

Ja  ;  et  l'oç  n'en  parle  plus  que  dans  l'Hiltoitc 

des  anciens  temps,  ss  1**.  Petit  Olfictfr  de 

Justice  et  de  Police ,  employé ,  ou  à  saisir 

les  malfaiteurs,  ou  à  esécater  quelque  ordre 

de  la  Justice  ou  de  la  Police,  r— >«rcA^r/^ 

pied  ,  :<^rcA^rx  à  cheval.  Ceux  qui  sont  à 

cheval  )•  s  apellent  auiovrd'hui  Cavaliers  de 

ta  Maréchaussée  :  ils  sont  enrégimentés  ,  et 

s  offensent ,  avec  raisoh ,  d'être  apelés  Archers. 

Ce  nom ,  comme  celui  de  Motne  ,  autrefois 

Boblc  et  respecté ,  a  été  singulièrement  avili. 

ARCHET-,  s»  m.  [  Arche  ,   1*  ^  f*»6y.  ] 

1*.  Petit ^ arc  ,    qui  a^pour  corde  plusieurs 

crins  de  Cheval ,  dont  on  se  sert  pour'  tirer 

le  son  d'un  violon,  d'une  Viole  ,   etc.        ' ; 

l^  Arc  d  acier  ,  aux  deux  bouts  duquel  il  y 

8  une  cvrde  attachée ,  dont  les  ouvriers  se 
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sefTCfic  |MMir  toiimer  os  poor  pcrcor.  mm 
I*.  Châttis  tourné  en  arc  f  que  Vq^  met- 
IV  }pt  biaceasix  de»  en^ni  ;  -^  ou  dom  on  .se 
•eff  pour  nire  suer  les  malades.  — .£cre  sont 
V arche i  t  passer  sûtu  i^archet^  se  dif  pour 
#»er,surtout^  ceux  qui  passent  par  ies  gfftndi 
remèdes.  »»  Lm  bonne 
C'esf  un  des  remèdes 
tes  les  douleurs  du  corps  \  et  si  j'avois  un  tor- 
lieolis ,  ce  qac  je  prisse  le  remède  de  ma  voi- 
aine,  taus  entendriez  dite  que  je  suis  souà 
Varehet.  Sev.  .  On  sent  bien  ^ue  A^de,  dt 

♦  ARCHÉTYPE  ,  s.  m.  [  Pron.  arke'iipe . 
et  taon  pas  archétipe.  ]  Original  ,  patron  , 
modèle.  C'est  un  vieux  mot  de  l'École  ,  donit 
on  Jic  se  sert  |!^.  M.  Racine  le  fils  l'a  en» 
o6re  employé  en  parlant  dii  système  de  Mal- 
iebranche ,  qui  prétendait  que  nous  voyons 
{{Hit  dans  le  verbe.  .       . 

Archétype  ,  en  qui  seul  fe  Tois,  aiis  le  savoir  ; 
Les  okiets  ,  qu'ici  h»  »  de  mes  yeux  je  crois  voir. 

Je  ne  conseillerais  pas  d'imiter  en  cela  ce 
Poète  ,  d'ailleurs  si  estimable. .— ^  Dans  le 
Rich.  Port,  on  met  ce  mot  sans  remarque.  — 
VAcad,  dit  aa'il  n'a  guère  d'usage  que  iians 
cette  phdbe  :  \  archétype  du  monde  y<{vi  esc, 
selon  le  langage  des  Philosophes ,  l'idée  de 
Dieu,  sur  laquelle  il  a  créé  l<r monde.  Tour 
cela  est^nntne  >  et  potir  la  chose  même ,  et 
pour  l'exMessioo.^ 

ARCHEVÊCHÉ ,  i  s.  m.  Archevêque  , 

s.  m.  [  1*  e  muet^  j* ./  oiivert/  et  lone  ,  4'  e 
fer.  au  i*'  e  muet  au  xd  ;  Archevêché  ,  vike.} 
On  écrivait  autrefois ,  Archevesché  y  Arche- 
vesque.  On  faisait  z.\ïis\  Archevêché  fem.  U 
est  certainement  masc,  comme  Eyêché,  — 
V Archevêque  ftt  autrement  apelé  Métropo- 
litain ,  ayant  f^iisienrs  Evéooes  pour  solira- 
ganj.  —  Archevêché  est  1*.  le  territoire  ,  ou 
la  Province  où  l'Archevêque  a  la  supério^ 
rite,  Acad,  Où  s'étetKi  SBi  J nrisdiction.  Trév, 
—  Le  Rich .  Port,  le  définit ,  Dignité votxxovi^ 
litatne,  qui  est  au-<iessus  de  l!Évèquc.  Mais 
k  -dignité  s'ap^  Archiépiscopal ,  et  non  pas 
Archevêché,  La  définition  de  Tw.  est  h 
meilleure  ;  supériorité  ne  dit  pas  assez; 
JuriSction  est  le  terme  propre.  »?=  i*.  Pakis 
Archiépiscopal*»  Il  loge  iV Archevêché. 

ARŒil  est  un  mot  qui  ne  se  dit  jamais 
tout  seul ,  mais  qui ,  joint  à  d'autres  mors , 
marque  un  degré  d'excellence  et  de  supério^ 
rite.  Outre  les  compositions  usitées  en  ce  çcn- 
re ,  on  en  invente  tons  les  jours  dans  la  conr 
vcrsation.  On  dit  :  archiviluin  4  éwchifou , 
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(uvhM^olf'  *»  «M.  •—  Û  «.OMliaftiremeat  le  son 
laçais. <Ui<?Ai  v  ci  4 oa  n'civ  excepte  que 
■fj90.cs  ArckiepUcopal  »  jlrcAiépltcopue  , 
qu'on  proooncc  arkiepiscopal ,  arkiép'ueopat, 

ARCHIDIACONAT ,  ARCHiDiACONé  , 

f»  ,iD»,  On  4it  Iç  »"*•  àt  lofice  ou  dignité 
4'ArçKidi^rf'}  et  l'autre  du  district  de  sa  Ju^ 
lidictioà  ,  .Çt\ <îucl<l"cfois  de  la  .maison  <jui 
jui  est  affectée.  —Le  Rick.  Port,  dit  aussi 
Afchidiaconé  ,  pour  la  dignité  -,  VAcad,  ne 
le  dit  que  du  district.  Voy.  ArchidiacKB. 
ARCHIDIACRE,  s.  m.  [  Arcki-dia-kre^: 
4ia  oe  Eût  qu'une  syllabe  ;tpais  dans  les 
mots  préccdens»  il  en  fait  deux  i  di-akone , 
4i'akona.  ]  (Celui  qui  est  pour? u  d'une  dignité 
ci;)éstastique  ,,  qui  lui  done  quelque  soi;te 
de  Juridiction  sur.  les  Cihres  de  la  campagne. 
C'est  ordinairement  la.,  ide  dignité  dans  les 
Églises  cathédrales.  Il  y  a  de  ces  Églises  où 
il  y  a  ^i\x^\c\xt\Archtdiaàr<s  ,  et  plusieurs  où 
tArcl^diacre  çst  une  dignité  sans  Ji^idi<?» 


'.X 


tlOn.      ■;'        ...  --    ■■■■  ■■     .       ■       .    •  •■  :     ■'    ■   .-j'i   .:.> 

.  AFLCHIDUC  ,  s.  m.  ARCHiDUCHé  ,4*'*' 

GHIDUCHJËJS^  i.^*^-  £  Arckiduk y  duché ^^ 
dachèce ,  4*  é  rer.  -au  id  ,  è  inoy.  eu,  5*.  J, 
Ce  titre  de   dignité    est  affecté  aMX  Princes 
de  4a  Maison  ^Autriche  :  VArchid^c  j^çt^- 
nand;  — •  Arcjûduckc   est  la  Selfciicuxie   de 
lArcbfduc.  -^  Archiduchesse  ,-  t^çc  #'-|a^t 
i^tnme  de  T  Archiduc  yfî^.  d'une  ^tixvofsse  qiû  \. 
es(  revêtue  :de  cette  dignité  par  eDiéHiiease^    ! 
ARCHIÉFlîJCOPAL ,  alk  ,  adj.  ARGHii^- 

EUSCOPAT,  5.  M.  [Arki^episofgal^  jirtp- 
epis-kopa  i  j*  r'  fer.  J  VAçad,  ne  njecy  pas  ,1^ 
ÎÀf^  qui  esjt.  pourtant  usixé  ec  ncccssatoe  pour 
exprimer  la  dignHc  d'Ankev^^ie  :  »  Il  a  été 
éicvé  à  VArchiepis'copan  C'est,  âparepimeiur^ 
n\^o\iblui=s:Archie^cQpaJ^  apartenant  ,à  TAx--, 
chcvcqueô  l*alais  archiépiscopal  y  digaité  flA- 

ARCHIMANDRITE  ,    s.   m.  Mot  usité 


/ 


ARC  t4f 

êhipel^'^'VAcàd^  ^  çontgnit  dedir«,  quf 
quelques- iMiS.  disent  Arckipélag^e  ,  ou  Archi' 
pèlagiu ,  sans  les  blâmer.  C'est  un  vrai  lati-  ^ 
oisme  ,  archïpelagus^  —  Étendue  de  mer , 
entrecoupée  do  plusieurs  tics;  \ archipel âm 
Mexique.  --^  A iCi^hijf^i  tout  court ,  t'est  celui 
du  Levant  .  gucles^  Aacicjasnoin^em  U  Me^ 

ARCHIPRE^^YTÉRAL  , ,  ALE .  adj.  A*- 
CHi?&êTRfi,  AR-CHiP»èTRÎ^,  S.  oft.  C'esc 
lé  noni  qu'on  .doaie  à  des  Coccs  qui  ont  quel- 
que préemin/^ce  sur .  les  aotte^  Curés.  Oa 
^pclc  Archipr^^resi,  fcn  cfrt^ins  Dio(5è$es« 
^e  jqu'oa  nomoie  ùfiçuti  D^yent  i^iktattx*  -^ 
Arvhipritfé  TkCf^  pas  »<,^omme  on  poorraiV 
lo  çioire  ,  i»  îfigAtté  d'Arc^i^r^M'ai:  caicci 
i^'est  pas  uih  dijEnké  eu.  ce  sens  ,  quoi qti<( 
VAeaà,  lu  qualiti^  delà  sorot r^'^H  réteim 
due  J  le.  d^t:i£l  d^  l'espèce  d^  Juridiction  p 
ou ,  pour  mieux  dire  ,  d'inspection  et  d^ 
çpro||ii>^jpn.  d:  ■i'vtf/^'^r^/ri*.  -^  H  J  9  ips . 
Q||afi|rçi,ov  {^Archipi^tre  e^Mine  di^nifé  è!^ 
lenoo)  du.l(>goin«iit  qi|c  V Afjjt^ritrç  çcMf^  ; 
m^is  cette  (Ugpitf  est  sans  toacçioas  ,  du  moiiUK 
ordinairement  pa^jai»,  -—  4r<shipréshytéraéé. 
se  dit  de  ce  <^  ttt^^xàt,ÏArchiprêêre,'^\j^ 
Rich*  Port,  Qief  Anikipre^hytèr^jt ,  ou  mieiflb 
Archipritré  ,  digoÀf^  df  f  ArcKijptctret  Arri 
chtprisifytérai  rm  X  âfit  pqi|if.  Jreilry^rtrili- 
pfAtre  A  ce  n^'eisc  p^nr  u«c(  dignité  •  dans  %%té, 
soMi  le  plus:  Qfdi^ftirQ  y  CAOtuie  on  I^.  vu^.pUiciL 

h*^.,-  ■'^,,;.  1-  ■.•  .■:.■■        -: :-^\'^ 

.  ARCHITECTE ,  %  niT  Cdui  mi  e«e9o9» 
r#t  tide  bâf  ir.>#ca<<«t  JtcstMaçoi»  l 'exerçeitci 
a#ffj:;,.|lt  nÇ:§09Êi  '^jjlr^hitf.^éfs^  ^CelttfT 
qui  est  versé' dans  Vart  de  bâtic^^tqu^dit'f^ 
dcSo  b<Niimf8fï>r#nvfalt  te^  plen«  ^  ^  c^ms 


cest  ce  qu  ils  a^elent  aussi  et  que  nou;  :4per  : 
loQs  Abàf^  p^  dit  lencoce^  XArchitf^in4fi$e 
dc^cswnic  *      ■.,  ,   .'.•  •  ^        .  ■* 

ARCHIPEli ,  s»  mwTai  lu  dans  des.  libres 
«Wtf  archigf^  :  pput  jKure  est- qc  une  aute^  djim- 
pression  ,  et  Feffet  de  Tinadvcrtence  des  Inv  , 
primeurs.  Peu^jétre  les  Attteui«  r^çyi;K^i|s  fait 
f4flB.  p^rçc  que  c'est  une  tpcr.  '  Cevm^i'cst 
cerià^ftçmcnt  masc,  »?  On  a  dit  a«tfcÉpWv 
<^chi pelage  y  et  dans  le  Diçt.  de  Trêv.  oA 
met  Vun  et  lautr^,  Qn  ne  dit  plus  q^2«M:r:: 


qu'im  At\cht$è\-ic.  --  ÇeliiJI;  qui  ssult  .lr'ar€  4i^ 
Ôtir*  q«i  ,eiitrcpr4b4  *l  eén^ti  iV>fi¥ria«p.* 
d!uO| bâ*iiee«.fe  ,KitAy^#n#K  Oji  peut  se  cxMnh 
ta^r  decfette:  d?rtiièi«e  dé^$fioA*  »  Bttthn 
ctop-de  ^Wç9rts^VéHjjçnpen  i^rt^^«^<!^^<vpQH«  J 
les  nMiis9Î>s  M>wrg0cùse$.  j  inais  ils  n*âscf«icQt^ 
entreprendre  un  e.di^c  Goii$idétaUe« 

^  ARCIttTECTvRK  r  s,,  f<  [  ^^^. wiô,v.  4'  l 
loiv.lAft.de  bitif:  i  3(irc'à/(<îc^'^  ia^jciet n»:^ > 

niodeqnc«  gcitkiaueti  flef-:ciiiq',  ondrw  dV^n 
chkeçt4f^,''r^  Jh:kiteptùi^e  -;rtt^Vtf^>»  J  '«tf  1;^ 
de focti^Ar ie^  -place*»  1HW/0M»  VoHî;do  o0i>i^» 
tfuirç  les  va<s^-iùKj   hydraulique  y  \^t!t.l\t  y 
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conduit^  éa 

sculemenr  de  __  ^  _  ,  , 

f  proprement  dite  :  Disposttiofi  «r  ordonance    cette  dernière,  aventure ,  il  (  M.  de  P(Mnpone> 
d'un  bâtiment.  «Voila  une  hcWz  architec-'    se  fut  remis  encore  dans  Us  arçons. 


les  cauï  ,   etc.  —  i*.  En  pililaht    tes  firçônsé    Se  rémettre  dans  ter  arçoni  ' 
de  la  première ,  de  Varehitectàre    reprendre  du  crédit ,  de  la  réputation.  »  Sent 


/âr^,  un  beau  morceau  d* architecture. 


fut  remis  encore  dans  les  arç 
ARCTIQUE ,  adj.  [  l:ç  c  se  fait  doucement 


•ARCHITRAVE ,  i.  f.  [  ^*  Ion.  4*  e  muet,  sentir  ,  arttike  \  et  nori  pas  artike ,  comme 

Les  Architectes  font  ce  mot  mase.  ^Vunc  on  le  marque  dans,  le  Due,  G ramm.  ou  pzt 

des  trois  principales  parties  de  l'entablement  erreur  ou  par  inatention.  ]  Septentrional  i  il  ne 

dans  un  ordre  régulier  tl' architecture.  C'est  se  dit  qu'avec  w>/r  et  rrrcT^. 


celle,  qui  est  la  plus  basse  ,  qui  est  sur  les 
chapiteaux  des  colonnes  et  sous  la  frise. 
♦ARCHIVAIRE.  V.  Archiviste. 


/ARCHIVES,  t.f.  pl.{jL*  Ion.  j*  r  muet.  ] 
Il  n'a  point  de  singulier.  Autrefois  on  disait 
ï archive  ,  pour  les  archives»  »»  On  Jui  do- 
uera une  clef  de /^^ircA/V^  ,   où  se  gardent 

lef  titres  originaui.— Il  se  dit  et  des  anciens  .,^rter  ardemment  à  \  itie  ardemment  éprit 
titres ,  chartrei  et  autres  papiers  iroportans  aè.  On  ne  doit  pas  dire  d'un  feu  ardent,  qu'il 
d'une  maison  ,  et  du  7ii^»  où  on  les  con*    brûle  «nfrmwr^n/,  etc. 


ARÔÉLtON  ,  s.  m.  (St.  Famil.)  Qui  fait 
le  bon  valet,  et  qui  a  plus  de  paroles  que 
d'effet. 

ARDEMMENT  ,adv.  [  ^rdtom^n  ,  et  non 
p&$  ardanman  y  comme  le  marque  Rîcheleti 
Voy.  Amment.  ]  Avec  ardeur.  Il  ne  s'jcmploie 
qu  au  ligure.  Aimer ,  désirer  ardemment  \  se 


Wttve,  *  '  '■»'.- 

ARCHIVISTE,  t.  mi  Garde  des  Archives. 
Quelques-uns  dfsent  Archlvaire ,  mai*  mal. 
V  ARCHIVOLTE,  s.  f.  [et  non  pas  masc. 


ARDENT ,  INTE ,  adj.  [  Ardan  ,  dante  \ 
1*  \oDt»  5*  <•  muet.  ^AftfM^^^  écrivait  comme 
on  prononce ,  ardant>  ]  1*.  Qui  est  enflam.é  ; 
fer  ardent^  fournaise  ardente,-^  1"  Qui  cn<^ 


comme  on  le  marque ,  par  erreur ,  dans  le  m^;  miroir  ardent  \  le  soleil  est  aujourd'hui 
Dict.  Gramm,]  fiandeau  orné  d^mbulûres,  très-ardent»  ^^  Figurémcnt,  violent,  vché- 
qui  règne  à  la  tête  des  voussoirsv  d'une   ar-     --i--^    1-    i»  ^  •         . 

cade ,  et  dont  les  extrén^lccs  portent  sur  les 
impostes.  Tr/v.  Rich,  PùrK 

ARCHONTAT 

honta ,  honte 


ment ,  en  parlant  àa  choses  ;  désir  ardent , 
zh\t  ardent  %  poursuite  ardente  y  soif,  fièvre 
ar/<rnf ^  —  4*.  Qui  se  porte  avec  ardeur  à  ,en 
PAT  ,  Archowth  ,  s.  m.  [  Ar-^  parlaiYt  des  persones  ;  ardent  aU  combat ,  au 
,1*  l«n.  ]  y^miMetl'Ab.  Tal-     |eu,  iia  entasse,  â  là  dispute,  etc.  »»  Les 
temant  ont  toujours- dit  orrAon  ;    mais  «r-     Francs  étoient  belliqueux  , imrcpidjps , ar^irnj' 
chonte  est  le  seul  admis  par  Tusage.  —  Rich,     au  pillage»  Millot.  »  U  étoit  si  ardent  à  les 
qui  supriixie  l'A  tant  qu'il  peut,  écrit  arço»-    corrompre^  que  ,  etc.  J.  /.  i?oû/A  Trad.  de 


/at ,  4ircmte,  —  Archonte  était  un  M*gif- 
trat  d*Athènef  afchontat  k  nom  de  cette 
Ma^stratArc»    - 
iÎRÇON  ,  t.  m,  f  H  faut  mettre  une  ce- 


Taàte,     Cet  ainour ,  tontefoxi  ardent  à  ton  secours , 
Demande  des  effets  ,  et  non  pas  des  dis- 
•    court.  Cdmpistrta. 

Êi  prôsè  r  ardent  â  te  secourir ,  vaudrait 


dilie ,  an  r  raiverté  sous  le  e  ,  doui  ne  04$-  mieux;»  Ardent  à  poursuivre  ses  prétentions. 
pTononcer^rjto»)  Partie  delà  selle  d'un  cne-     Moreau. 
▼al.  7>#V.  Cela  n'aprend  rien,  ou   peu  de        '^ 
ch^e.  »  Morceau  de  bois  plat  et  courbé,  qui 


Comme,  une  abeille  ,  arétnit  À  son  imvragr. 


toutient  la  selle  du  cheval.  Rich.  Pore,  Cette    Sans  le  bésoil^d'nnè  syUabe  de  plus,  le  Poète 
«lé^nition  suffit.  Celle  de  ÏAcad.  dit  à  peu    aurait  St-  -  .àrâettt&  à  l'ouvrage  ,  et  il  aurait 


près  la  même  chose  en  plus  de  paroles.  Ar- 
fans  de  devant,  on  de  derrière  ;  attacher  des 


mieux 'o^»  '  .     . 

Cet  aiijectif  peut  précéder,  on  suivre  ;  zèle 


pistolets  à/Vrf  an ,  etc.  —  En  style  figuré  far  ardent  y.  ardents  transports:  C'est  l'orciHe 
jnilier  ,  être  ferme  sur  ses  arçons  .^  ou  Jân>  qull  faut  consulter;  ardent  T^le  y  c\  t  ratis- 
ses arçons  ;  èire  ferme  dans  ses  opinions,  ports  ariens  |ic  vaudraient  rien.  ilatï//^fla  a 
dan«  ses  principes ,  et  les  bien  Soutenir.  F^r-  dit: 

Jr<? /tv  rf/^^jr ,  être  en»barrassé  dans  la  dis*  •  L*<rrrf(Mfr«  fbwgociHe  Bellonc.      '\ 

pute,  déconcené  daAs  quelque  affaire  ;  ne  M.  deLi7/<?  :  raz-^fc/fr^  saison.  Mais  c'eit  en 

lavoir  quelles  ttKSwtt^  prendre  ;  cotnme  on  vers.   En  prôsi,  ardente  dispute  ,  ardente 

dit  au  propre  d'un  cavalier  <4csarçonc,  ou  fièvre  ^  ardente  soiÇ  ne  seraient  pas  supôr» 

vcBversé' de  cheval ,  qa'iJ  perd  y  ou  f^y^'U^vide  tables  ,  du  moins  pour  les^  substantifs  qui  août 
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A  RO 

«oint  de  r^gilme  ;  car  I  ardemt  soif  des  tX' 
Cesses  icrait  très  bon.  ^ 

j  4^  Roux  9  en  {larlant  du  poil  :  *•  Il  a  le 
poil  ardent. 

Sutse.  masc.  Ëshalattons  enflammécf.  On 

Toic  souvent  Us  ardens  sur  les  marais.  Au- 

trefoit  i,  mal  épidémique  qui  brâlaiç  :  Le  mal 

ietardtns.  <    ^ 

♦  ARDER^  ou  ArdIre.  Voyez  Abdrb. 

ARDEUR  ,  s.  f.  l  LV  finale  se'pron.yfr- 
éetLr  en  i  syll.  brèves.  ]  Chaleur  véhémen* 
te.  li  se  dit  au  propre  et  au  figuré  ;  ardeur 
du  feu  ,  du  soleil ,  ardeur  d'entrailles  ,.  i\i' 
fine  ,  V ardeur  de  la  fièvre.  —  Ardeur  du 
^èle  ,  faire  les  choses  avec  ardeur  s  mais  ce 
n'est  qu'au  propre  et  rarement  quon  se  sert 
du  pluriel  :  /^jr  ardeurs  de  la  canicule.  Les 
Poètes  ,  qui .  disent  ardeurs .  pour  amours^ 
consultent  moins  l'usagé  que  les  besoins  de 
la  mesure  ou  de  la  rime.  Je  ne  prétends  pas 
tes  blâmer  ,  mais  je  crois  qu'on  ne  doit  pas 
ks  imiter  (Ui;s  la  prose  \  ou  ces  besoins  n'e- 
xistent pas.       .  , 

Le  Trône  fit  toujours  mts  Mrdeufs  les  plus  chères. 

-Rien  ne  peut  modérer  tes  ûriturs  insensées. 

f  Ibi'd. 
Le  dernier  vers  n'a  de  défaut  qvL^rdeur  em- 
ployé au  pluriel  :  mais  le  i*'  a  de  plus  le 
%ice  de  l'expression.  Je  ne  pense  pas  qu'on 
puisse  dire  :  le  Ttènç  /air  mes  ardeurs  les 
plus  chères ,  comme  on  dirait  ,:  il  yà/V  mts 
plus  chers  désirs.  =  Ardeur  régit-il  l'infi- 
nirif  avec  de  ou  àf  Fontenelle  et  Crêbillon 
disent  le  i  "  ,  *et  M.  Racine  *  le  Fils  ,  le  id. 
M  Assurément  si  l'on  a  tant  d" ardeur  dé  s^ a- 
grandir  ...  c'est  qu'on  ne  conoit  pas  les 
tourbillons.  ^o/î</v-/» 

,  y  ardeur  it  vous  v%npr  nous  rend  tout  lé^iiime. 

»;  Ctéh, 

L.  Kacineàxx  A  Dieu  en  parlant  de  J.  C.     . 

A  ééfenére  sa  cause  aprbore.  mOn  ardtur. 

J'oserai^  moins  condamner  ce  dern.  régime 
que  le  1*'  ^et  parce  ^u'il  est  .no'ns  extraor- 
dinaire ,  et  parce  que  c'est  un  Poèce  qui 
^rle.  Mais  dans  la  phrase  àç  Fontenelte  , 
yaimerais  mieux  ,  passion  de  s^ agrandir  , 
^i  est  plus  usité  et  qui  a  le  même  sens.  -^ 
Au  reste,  à    einployct  ce  régime  ,   il  faut 

f  référer  de  ,  quand  ardeur  est .  précédé  de 
article  ,  comme  a  fntt  Crcbl/hn  ,  et  à  , 
quand  ardeur  esf  çvec  un  pronom  ,  mon 
ardeur ,  comme  a  fait  L.  Racine.  —  VAcad, 


•r 


.  ^  R  E  14, 

ne  met  point  ardeur  à  faire  ,  ou  de  faire. 
AROrLLON  ,  s.  m.  [  Mouillez  les  //  , 
ardi  glion  ,  3  syll.  br.  J  Pointe  de  ter  >  ou 
d'autre  métal ,  d'une  boucle  »  servant  à  arré« 
ter  la  courroie  qu  on  pa$se  dans  la  boucle« 
^^RDOISE  ,  $.  f.  AKDOisé  ,  tt  ,  adî« 
ARDOisiiRE  ,  s.  f.  [  Ardoâ-jf  y  doa\é y  tje  ^ 
tii-re.  1^  Ion.  au  i  ,  j^  Ion.  au  ^  et  4*  ^ 
e  fer.  au  5^  ,rmov.  au  4*.  )  Pierre  ten-.>^ 
c!  e  et  de  couleur  bleuâtre  .^  qui  se  sépare, 
par  feuilles,  et  qui  sert  à  couvrir  les  mat-* 
5ons  »  et  k  d'autres  usages  ^  comme  pour  y 
écrire  ^  pour  des  cadrans  ,*  pour  des  tables  ^ 
etc.  —  Ardoisé  se  dit  de  ce  qui  tire  sur  la 
couleur  de  lario//^. -— Ardoisiàrf  est  la 
carrière  d'où  Ton  tire  ks  ardoises. 

♦  ARDRE  ,  V.  B.  L'Acad.  met  Arden 
Vieux  mot  qui  signifie  trâler.  On  ne  peut 
plus  s'en  servir  que  dans  le  burlesqtie  ou  le 
marotique.  —  Richelee  et  VAcad.  ladii^et-^ 
sent  encâre  au  prés,  du  subionct.  >»  Que  le 
feu  St.  Antoine  les  arde  ,  Rich.  Vous  arde  , 
Acad.  Son  partie,  était  ars,  y  arse^ 

*  ARDU  ,  ÔK  ,  adj.  Autre  mot  suranné. 
}y  C'est  brie  des  plijs  ardais  (^difficiles  )  ques-  . 
tions  que  j'aie  jamais  ouï  faire  en  quelque  ^ 
science  que  ce  soit,  yait.  — ^.  Ling^uet  sen^ 
est  servi  depuis  peu.  »>  Neafon  a  eu  des  imî- 
rateûrs  ,  comme  il  avoit  eu  des  pirédécesscurs, 
dans   et rte  recherche  i2/r-iitt^  (  la   quadrature 
du  cercle}  M.  Mourrait  le  y  Secrétaire  de  TA- 
cadcmie  de  xMarseille^  Ta:  emf^loyé  aussi  ààf%9 
rÉloge  de  M.  de  Forbin-Gardane":  •>  Dans 
la  route iiA/a^  et  dificile,  qui  mène  à  la  gloire 
des  armcs^  Ardue  est  vieux  ,  dit  VAcad.  " 

ARE  :  dans  cettç  terminaison ,  la  pénult* 
est  toufCKirs  longue  ;  Barbare  ,  avare  ^tic^ 
U  est  bon  de  marquer  l'a  d'un  accv  cire.  • 

ARÈNE^s.  f.ÂRÉNEUx  ,Eu$É  ^adj. i^r^ 
ne  y  ré-nèé  ,  e&'%e  \  i*  Ion.  dans  le.i^'  ,  è 
moy.  j,^  Ion.  aux  deux  dern.  dont  la  vl^  est 
unV«fer.  ]  Ils  itz  x.  disent  pîus  m  lieu  de 
sable  ou  àz  schloneux  y  ni  au  propre  ^,m  au 
figuré.  La  Touche  les  rrotfvtiit  ¥Îeux  en  pro- 
se :y  et  beaux  ai  poésie^  Il  .citovn  vers  >  aaiit 
dire  doù  il  l'a  tiré> 

De  ce  pays  brAlanr  les*  pldges  m'êmtthes. 
On  disait  aussi  autrefois  figprétucnr  :  çcrire^ 
bâtir  fur  l  arène  \  on  ne   dit  plut  que  sur 
le  sAhle.  •—  L'Acad.  Si  diarèàe  >^qa  il  est 
plus  de  la  poésie  que  de  la  prose  i   a 
réneux^y  qu  il  est  tkux  ,  ei  n  a  giière  d* 
qa>n  Poestc.  - 

AaàNB  ne  se   dit  plus  que  des  cirques  y 
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des  amphkké&tres  ancieni  :  »  N^érb»  ^sUig 
les  Chcvalien  Romains  ilc  éescmdre  dani 
tarant.  UAhUnc.  On  die  aus^  j[ur  t arène, 
M  On  ledit  en  Ç{é  sens ,  an  figure,  en  prése 
comme  M  vers  :  >»  Un  homme  d'une  âme 
éle^féc  ne  dâscèftdra  fo'ntc  dans  farèn^^out 
Uùr  répondre,  ^^ffctfr.  -^  Ûtréite,  Am- 
|thichc4tro,  de  Kïnies,  <^iroa  apelle  doua  le 
pays  iM  ArênâSf  » 

ARÉOPAGE ,  s.  m.  ARBOPAaiTB  ,  s.  tn. 
Noms  d'un  Tri^nal  d'Athènes  fort  célèbre, 
et  <lc8  membre^qui  le  composafènt.  ]JAcad. 
ne  met  pas  le  id .  ;  c'est  an  oubli, 
dit  d*ine  tompagirie  de  Sages  ,  de 
ilitègres  »  c'est  un  Aré&pa^e  \  mais  on  ne 
it  pas  Aréofûgite  dans  ce  sens  figuré  :  on 
t  Te  dit  ou'au  pcopre  :  Sr.  Denis  X^réb- 


d 

ne  \t  dit  ^u  au  pcopre 

pagitâ, 

ARÊTE,  '$.  f.  AaÉTfFRA  «•  »•  fi'^ 
oUv.  ét^Iong  lujt^i  ,  r  .icr.  eèxir.  au  xd, 
dont  lii'  ^'  est  aussb  uh  e  fer.  Artêrtié*  ]  On 
IcrWais^  autrefois  ar«/(f  ,  ares tirr\--r'  Les 
arêtes  sonr  4>ns  les  poissons  ce  queHci  àf 
S€mt'  dans  les  autres  animaux;  Petite  ar^  , 


bbfi«€  M  r.  m  Oa  le.  die  amonretw  #uii«  4* 
ces  Dames ....  Il  ne  mt  p^rott  pai  fu'aU^ 
veoille  ^aer  bùn  Jek^hn  argent  a^ç  un 
Héros  oui  passe.  Sev,  c.  à.  d.  ecoitfer  scrieîv-- 
senieiie  tm  homme  %ai  é9  fait  ^e  passçr.^ 
— **  Prendre  ce  ^H^on  dit  pçur  ar^nt  çom^ 
ptant  yCXLt,  crwuWf-^  Meiire  ^  bofi  at-^ 
gent  avec  du  mauvais  y  plaider^oatrs  ua 
homcnt  InaoWëMc*  —  f^Uér  t  kettàepnf  d'ar^ 
genty  se  dit  d'un  homme  qu  06  ainoe ,  qu 'çn^ 
estime  ,  ou  qui  ndus'â^fait  quelque  plaisir. 
»>  Ce  petit"  COttlaages  vaut  trof'  à*^rgent  : 
On  ^  j«;*^rcte  totitea  se»  Iffifcs»,  Sèv*  —  Oç  dit  au, 
serais.    c<mtraire  d'un  Tainrièn  ,  qu'il  ne  vaut  pas. 
grand  a  "gtntyr  =;p  fàint  d'à  rgent  ;,  foint  de_ 
Suisse  :  on  ne  faie  tie»  |ratuiiicineii|  -.r^.' 
li'argejit  est-^  nerf  de  la  guerre  :'  on,  ine 
peut   rien    £ûre  ian»:  at^eot*  pr  Botirreau 
d'argent  y  homme  tiLcossivemecit  prodigue.  < 

ARGENTER  ,.  y.  a»  [Arji^è,.  >'  Ion. 
f  éitv.  l'Gowrfit  d«  ftiuillofi  dtiirgent.  ^  c 

ARGENTERIE,  s.  f^  [1*  et  iMon. ,  jVet 
f^ftrauet.  Arjt^'tftri-e,^  i**.  Vaisselle  et  au- 
tres   meubles   d^ argent.   •^—    i**l    PanS  les 


jgrosse  arite  ,    poisson  qui  a  béaticoup  d^— «^Églises  ,  croix ,  bénitier  ^  chand^iers  et  au- 
r^r^rj»  (  <m  (parie  alors  des  petites  ,   <nii  sont     très  vases  ^/^arg^n/.      ^  l 


o&mme  des  épingles.  )  On  apeUe  vive  arête 
dons*  niicypièice  de  bois  ,  équarrie  y  les  an- 
gk$  bioi'  inarqucsL  •— *  Arêtier  \  pièce  de  bois 
qui  formq^'a^ête   ou  J'angle  des.  toits  qui 
so^  cil  croupe  ou  «1  pavillon^ 
i 'ARGENT  ,  s.  m.  [  Ar'fan ,  1*  Ion.  ]  i*. 
Mitâl  hXimc  4e  plus  parfait- et  le  plus  pré- 
deux^pii^èd  ïot s  «'Vaisselle  ,  flambeaux  ,  cn^ 
'  vcttc  f-^l^i^Y^aa  et  argent.  =e  i**.  Monnoie 
d^'  quelque  «lécal'qu'dlc  soit  >  il  a  beaucoup 
dVr^/n:^: En  ce  sens  il  n'a. point  de. plunelt 
le  peuple  'dit  'quelquefois r:  Il  est  vei^i  -tk^] 
tiieÉ  keii  Argents  ;  il  ftut  èHxCy  sonaxgtàt. 
-^  Dans  le  i*^  sens  on    peut  le  mettre  an 
pdarièl  :  ^de  tous   1er  argents  qui  $oht-Ià  , 
voilà  ;  iet  pfos  beau,   ss  5  .  PW  pa|:ticulière-  ■ 
nièiiit,.  M^noie  ifâire  de  ce<  staétal.:  n  Tant' 
en  argent  \  natit  en  oci  >  On  dit  même  "argetif 
ii&uir.,^potir-le  distiiigner  de  l'or  «t  du  cui-t  - 

Argent  encre  dam  plusieurs  expressions 


ARGENTEUX ,  EuSE.adj.  [Arjan-tei, 
teû-\ir ,  1*  et  3*  Ion.  ]  Péc6nicux ,  qui  a  beau- 
coup d 'alreent*  —  Je  le  crois  ba»,  ^t  poptilai-' 
re.  IJAciâ.  dit  qu.'il  est  faniliei:* 

ARGENTIN,  ivr  ^  2^^  [Arfûn- tem  \ 
tine ,  x^  Ion.  ]  On  ne  k  dft  <|"^  ^^**  ^^ 
pouf  là  couleur  y  et  de  la  veix  ou  dcs;  clo- 
ches pour  le  son 'y  dots  arjg-entiîit  yyois  ar' 
gentine^  son  argemin,  'C  .■■  '       1    H 

Lescloches  daeslet  airtde  \cnn^^»\xaiigttifnei~ 
Apelotenc  à  t»»d  farok  Ws;  Chuiiirea  hmiému.^ 

•    -r      .'r  ■•"  ■        B«d, 

*  ARt EROLÉ ,  barbàrisiwv  0^^  dit  Aie- 

ARGILE,  s.  if.  [frA^^'écrh'ArgiÛe  L^- 
cad.  a  bien  'fait  de  ne  toet?^  qu'une  /*.  IfTerrA 
à  potier  ,  crasse  ef  glwmç  ,  dPW  pn  Ë|^  des 
vaissJQaioix  dc'toïrc!,  T/'^f)'^  Onvl'apelk  aMS^i* 
gl.aife*,  ou  ^eme^  'glaire.'    a  -        ,     ' 

ARGILEUX ,  K^^E  ;  adj.  [  j'  lf>p.  gi-leû, 
leA-\e»  Trev.  ^l^  JH^t-.  (HràmA  cerivent  ar- 


•^ 


duistyle  faniilsèrt^  en  dit  y  faite  argent  de  ^  gilleux  avec  1  L  II  iant  savoir  f^vé  z^VAcad^^ 
fout.  Mi  Mbreaù  die  absolument  i.  faire  de'  à*^  n'en .  avoir  niis  qu'une.  ], Qui  i;ieat  de, 
f  argent  >ytpoax^)aifÊas9er^deU"argentU.y»<,\  l'argiV:  *>Tetretargiit/ife.';'^\,:  \\  v 
LcsTiMnccs  ncîsongflitcnt  qu'À'fiMrorf<?j/arf4.v  ARGOT,  s.  m.  i*,.u^taio  Jargon,  des. 
^nr  (  pour  ft?urnir  aux:.£etis  dcldioroisade.)»  Qucux'ct  des  filoux  ,.qui<  n'^çç  *  içitell  teible  i 
Cette  expression  n'est  pas  fort  ndinc-  Jouefi  qu'cntr'eux  :  »  Sayoir  l'argot  y  çn^icï^feTar-,., 
kptt  jefL^i  bodarg^ù  k,'  agii?  sériiCusamcQK  c(.4e    gat  ;  ce  qui  se  dit.  i\t»'h égurément ,  dans  le  ; 
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^jtyle  finniUef  >  d'un  iioimne  tlerte  ,  intri" 
eàiit  ce  intelligent* -i-i".  En  termes  de  Jlur- 
.l^cr  )  bois  dans  un  Btbrc  ,  qui  esc  aO -des- 
sus de  l'etl.  a=  3!{  Ponr  ks  ondes  pointus 
xlcs  coqs  et  des  chiens,  il  fau^  dire  Ergot  y 
«mon  Argpu  Voy.  EkooT. 

ARGUER ,  y.  *.(!-'»  <c  pron.  «rya-/:  ] 
0>ne  se  dit  qa*aii  Palais  *  Arg^rwxc  pièce 

de  feux.  Cest  le  latin  arga^re ,  reprendre , 
•acusefi     '  ■      ■■  y' 

ARGUMENT,  «.  »•  {ArKaman. ,  dern. 
Jon.  ]    !*•    Raisonéoienc  par  leqacl  on  tire 

'^  uné^\COitféqaence  d*unç  ou  de  deux  propbsi« 
cioi^.  Acad,  "La  cons^ucnce  de  la  connexion 
de  deux  extrêmes  qu  on  tire  de  celle  d'un 
terme  moyen.  Ttév»  Cette  définition  est  obs- 
cure ,  et  n  aprend  rien  à  ceux  qui  ne  sort 
pas  initiés  dans  la  Logique  Scolastique,  CePe: 
de  rAcadémic   est  incomparablement  meil- 

:    Icure.  —  Argument  démonstratif^^  fort ,  ia* 
:  vincible.  Argument  captieux,  sophistique, 
etc.  Faire  un  argument  j  répondre,  satisfai- 
re j5  un  argument.  =s   i*.- indice  ,  Conjcc- 

«  tare  ,  preuve  :  »  J^en  tire  un  grand  argU' 
ment  contre  lui ,  ou-Hcn^=sa^'fetéljrr«=  j*.  Le 
sujet  en  abrégé  d'un  ouvrage.  >•  L*<ir^am<î«/ 
d'un  Foème ,  d*une  Pièce  de  Théâtre,  etc. 
En  ce  dernier  sens  ^  il  esr  peu.  usité  au jour- 


ui. 

*  Rem,  Dans  le  lâ  sens  ,  il  écaic  plus  en 
usage  autrefois  qu'aujourd'hui  :  »  HLâ  fran- 
chise avec  laquelle  il  nous  decoovroic  ses 
fautes ,  nous  éteit  nn  argument  de  sa  doci- 
lité.— On  dirait  aiujourd'hui ,  nouf  était  une 
jrreuve,  —  On  ne  dit  argument  en  ce  sens , 
qu'avec  tirer ,  fournir ,  ou  autres  verbes  sem- 
blables ,  et  jamais  seul,  comme  dans  cette 
dernière  phrase  ;  et  même  avec  ces  verbes  ,  il 
vieillit. 

ARGUMENTANT ,  Argumentateur  , 
s.  m.  ♦  Argumenteur  ,  s.j  m.  [mantan, 
fnanta-teur  y  man-teur  \  j*  Ion.  "]  Arguwien-- 
tant  est  celui  qui   argumente  dans   un  acte 
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ARGUMENTER,  v.  n.  [  Argumante  \ 
j*  Ion.  4*  (  fer.  ]  1*.  Fajrc  un  ou  plusieurs 
argumens.  Argii^enter  contre  le  Répondant , 
cûntre  une  proposition.  '^  Il  en  est  qui  le 
font  actif,  et  qui  disent  flr^«iw</i/er  Le  Ré- 
pondant i  argumèntei^moi.  C'est  un  barba- 
risme de  régime.  ==  1®.  Prouver  par  argu- 
mcns.  Voici  comme  jargumeme  ,;  c.  à.  d. 
comme  je  le  prouve  :  vou^  argumente^  mal  ; 
vous  prouvez  fort  mal  ce .  quip  vous  avez 
avance,  =s  3°.  Tirer  des  conscquenccTs  d'une 
chose  à  une  autre*  »>  On  ne  doit  point  ar- 
gument;er  de  la  possibilité  à  rcxistcncc.  Ou 
l'emploie  surtout  au  Palais  avec  ce  régime. 
»  La  transaction",  ^0/2/  elle  argumente  ^q.  a. 
d.  dont, elle  veut  cirer  des  coo$équcnce|S  fa- 
vorables i  sa  cause.  - 

ARGUS ,  s.  m.  [  On  pron.  r/..l]  Nom  tiré 
de  la  Fable.  Espion  domestique ,  1  ou  homme 
aposté  pour  épier  quelqu'un. 

Son  Ar^us  Taperçoit  «.  et  d'abord  d'i^ponaace 
Il  le  réprimande  ,  il  le  tance. 

L^Ab.  Rtyre» 

ARIDE ,  adj.  Sec  ou  stérile  ;  terres  arides, 
citerne  aride.  —  Au  Jîguré  ,  il  se.  djf  d'un 
sujet  qui  i^e  fournit  pas  au  discours,  et  d'un  es- 
prit qui  ne  produit  rien  :»^  Cç  sujet  est  aride} 
c'est  un  esprit  aride  j  imazination  aride. -^ 
Qui  manque  d'agrémens  ,  discours.  «r/Vr. 

Mas  sillon  le  oit  de  Câriie  dans  un  sens  fi- 
gure qui  tient  du  propre  ;  »  Au  Graudrien 
ne  suffit ,  parce  qu  il  peut  prétendre  il  tout ... 
Son  âme  est|  toujours . ar/'/r  et  altérécl  —M. 
l'Ab  Boulogne  le  dit  aussi  de  tâme  l  mais 
dans  Je  scnS  de  peu  sensible  :  »  laissons 
aux  flOT^x  •  froides  et  arides  le'  vil  besoin  ou 
Je  triste  plaisir  de  la  cemfire.  — •  RqUsseai^ 
l'aplique  à  I^  vertu  dans  le  sens  de  stérile* 

Juel  cœur  irapunéiTvent  peut  tiaîtregcn^teitx? 
^t  rarldtvtrtu  ,  Uinitéc  cri  soi-même  « 


Que  sert-elle  f 
,     IVinie 
En  cor 


qu*à  rendre  un  malh<f uheui 


public  contre  leliépondant.  Argumentât e^r  , 
celui  qui  aime  ,  qur  cherche  là  argumienter. 
Argumenteur  est  de    Fonteneilf ,  qui  dit  de 


M.  yarignon  :  »>  Il  alloit  souvent  disputer 
*  des  Thèses,  et  il  y  brilloi^  fort  pari  sa 
qualité  de  bon  Argumenteur.X  II  faut  dWc 
W  argumentant.    .  -^ 

ARGUMENTATION ,  s.  ^.\^ArgtLmanta^ 
cion\  3*  ion.  ]  Manière  de  faire  des  argu- 
mcns.  »  Il  brille ,  il^xcelle  4*uw  t argumen- 
tation,       '■■'.'.' 


fus  malheureiix. 
le  là  en  payen.  G*^st  a- 
rutus  après  la  baraill 

ACIDITÉ  ,  s.  f.  Sécheresse.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figuré  i  Cariditè  d'un  ^errain  , 
de  resprit,  du  style  ,  ^uk  ouvrage  ,\crc.\— 
En  termes  de  dévotion  ,  état  d'rnscnsibilit^  , 
de  dégoût,  etc.  11  s;  dit  au  pluriel  ; /Irx  a ^i- 
dites  dans  la  prière  ,   etc..  \  .     \ 

Rem.  Apliqué  au  style ,  ce  mot  est  fort  à 


la  mode.  »  Le  style   c«  est  brusque  ,'',trart- 
-chant,  sans  liaison  ,  et  par-h  d^une  ariditt' 
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qui  Mgue  et  qui  démontre  combien  Taifec 
tation  de  l'esprit  et  de  la  philosophie  dessè- 
che  lé  cœur  et  les  lettres.  Sah,  (  Trois  Siècles.) 
parlant  de  THist.  de  Louis  XI  par  M.  Du- 
clos,  n  Quant  au  style  de  la  pièce  (  les  Bar- 
mecides  )  il  se  ressent  de  t aridité  du  sujet. 
Fontenai. 

ARIETTE ,  où  Ariète  ,  s.  f.  [  )*.^^ipoy. 
fout  bref.  ]  En  tonversation  il  est  de')  syU. 
seulement ,  arriè-tt  \  en  vers  il  est  de  quatre  > 
ari-ê-te.  Dans  le  MercîSre  on  reprend  M.  le 
Baron  de  T.....  d'avoir  dit: 

Crier  bravo  sur  une  ariette»  ' 

n  y  a  une  syllabe  de  trop  dans  ce  vers.    .  . 

Ariette  ,  dit  Trév.  Petit  air  vit  et  en- 
joué )  mais  il  est  des  ariettes  trisres  et  dolen- 
tes.—  »»  Air  léger  et  détaché  ,  à  l'irpitatiof) 
des  Italiens.  Les  cantates  ,  les  petits  t>péra 
sont  mêlés  de  récitati6^  et  £  ariettes,  kzzà. 
Cette  définition  vaut  mieux  v  car  un  air  le* 
gsr  et  détaché  peut  être  triste  et  dolent ,  ft  le 
sujet  le  demande. 

ARISTARQUE,  s.  m.  Cest  le  nom  d'un 
des  Commentateurs  d  Homère,  critique  fort 
estimé.  Il  est  devenu  un  nom  commun  pour 
signifier  un  critique  sévère,  mais  équitable; 
»  Consultez.  Vôtre  ami  ,  mais  qu'il  soit  pour 
vous  Mn  Arts  t  arque»  . 

*  ARISTOCRATE  ,  s",  m.  Membre  ou 
partisa|n  du  Gouvernement  Aristocratique. 
Ce  mot  est  nouveau  )  et  il  a  besoin  du  sceau 
de  l'usage.  >»  Le  peuple  en  corps  peut  abu' 
ser"dc  la  Souveraineté  ;  deis  Aristocrates  feû- 
'vent  en  abuser  aussi,  ^for^a^  »>  Cest  en  ca- 
Jèniniant  les  classes  inférieures  de  la  Nation 
(  Ahglaise  )  que  nos  Arîsjpcrates  justifient  et 
soutiehnient  les  panégyriques  tant  multipliés 
en  faveur  dé  l'anarchte.  Lmguei.  »»  Des  Aris" 
ttcrates  ,  des  Souverains  dcvoient-ils  écouter 
tes  preé^entimens  pusillanimes  ^  Le  même,--' 
Dans  le  I*'  et  le  j*  exemple  ,  Aristocrate 
est  pris  pour  un  membre ,  dans  le  id  pour 
un  partisan  de /*y#rAf /ocra  ^/>. 

ARISTOCRATIE,  s.  f.  Aristocrati- 
que ,  adj.  Aristocratiquiment  ,  adv» 
\  Aris-tokract^e  tjite ,  ttJ^eman  ;  y*  long, 
au  i*'  ;  (f  e  muet  au  3'.  ]  Gouvernement 
où  le  pouvoir  est  exercé  par  plusieurs  per- 
sones  considérables.  Quand  le  nombre  en  est 
petit  ,  on  l'apellc  aussi  Oligarchie.  L'État 
de  Gènes  et  celui  de  Venise  sont  des  Aris- 
gocraties.  —  Aristocratiq^e  ,  qui  apàrtiCnt 
à  t  Aristocratie  rÉraf  ,  Gouycrnement  Arlt' 
socratique.   —  Aristocratiquemciu  \    d'uoe 


ARC 

fbtnîère  aristocratique.  **  Gotiremer  arista* 

cratiçuemene,      ^ 

ARITHMÉTICIEN  ,  t.  m.  ARiTHurt- 
TIQUE  ,  f.  f.  Arithmétique  ME  NT  ,  adv 
[  Richelet  écrit  ces  roots  sans  h.  Aritméti- 
cien  ytike^  tikeman  ;  j*  é  fer.  ]  V Arith- 
métique est  la  science  des  nombres  ;  Arith- 
méticien ,  celui  qui  sait  l'Arithmétique  et  qui 
s'y  adone.  —  Arithmétiquement ,  d'une  ma- 
nière arithmétique  :  procéder  ,  calculer  arith- 
métiquement,-^ Suivant  la  proportion  arith- 
métique, >*  Quantités  proportionelles  arith- 
métiquement, "^-h'Acad,  ne  done  que  1^ 
1"^  définition  ,  et  l'exemple  qu'elle  done  apar- 
tient  à  la  seconde. 

Akithm^tique  est  aussi  md/ecti/i 
Proportion  (  çt  non  p;|$  proposition  )  arith- 
métique y  comme  on  te  iit  dans  une  édit.  du 
Dice,  de  l'Acad*  par  rinattehtion ,  sans  dou- 
te, de  i'Impriineur  :  n  Progression -Arithmé- 
tique, ■  :'  '    ,.'•■■    ■■;        ^ 

ARLEQUIN ,  s.  m.  A^lequinade  ,  s.  f. 
C'est  l'Acteur  principal  de  la  Comédie  Ita< 
lienne  ,  qui  y  6ùc  ordinairement  les;^  rôles 
de  valet ,  mais  de  valet  bouffon.  Ce  mot  est 
devenu  le  synon.  de  houfbn^  et  arlequinade , 
de  bou/bnerie.  *»  Cet  Jiomme  est  un  arle- 
quin, y  un  vrai  aifUquin  ;  il  tie  dit  ,  il  ne 
Fait  que  des  arlequinades.  -^  Boufonërie  ». 
soit  oaÀs  le  jeu  »  soit  dans  les  paroles  ,  dit 
Trév,  —  VAcad.  ni  le  Rich*  PoÊf»  ne  met- 
tent pas  ces  mots. 

A^lMADILLE ,  i  f.  [  Mouillez  les  1  //  , 
tout  bref ,  deni.  e  muet.]  Petite  flotte  gar- 
de^ôte  dans  les  possessions  Espagnoles  du 
Nouveau  Monde.—!*  Trév»  ledit  aussi  d'une 
frégate  légère ,  dont  les  Espagnols  se.  ser- 
vent dans  les  Indes  Occidentales.  Mais  une 
seule  ârégate  n'est  pas  une  armadille ,  une 
petite  aynéé  navale»  car  c'est  l'origine  et  le 
sensdecemot. 

ARMATEUR  ,  s.  m.  Celui  qui  arme  un 
ou  plusieurs  vaisseaux  pour  aller  en  course. 
•— >  U  se  dit  par  extension  du  Capitaine  et  du 
Vaisseau  même.  s=  On  le  dit  encore  des 
VjEiisseaux  armés  en  marchandises ,  mais  seu' 
lement  de  celui  qui  (ait  les  frais  de  l'arme- 
ment ,  er  non  pas  du  Capitaine ,  et  \enc6re 
moins  du  Vaisseau.  Un  tel  est  Y  Armateur  > 
un  tel  le  Capitaine  de  .  ...  VAcad.  ne 
jnet  point  ce  ^d  sens  ,  quoiqu'elle  l'insinue 
au  jmot  Armement,  '^^  Le  Rich.  Port,  le 
n?ct. 

ARME ,  f.  f.  U  se  dit  le  plus  souvent  au 
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htatlel.  Qi^  le  ctîc  poiuttnt  quelquefois  au 
«jiguliet.  Jrme  à  feu  ,  arme  blÀoche  :  le 
I*'  se  dit  des  fusils,  «léf  pistolets  ,  etc.  le 
ad ,  «kl  épiées ,  sabres ,  baïoncttes.  Jrme  offen- 
jive  »  quieit  pour  l'attaque  \  armedé/erui- 
ye^  pour  là  défense  ,  etc.  Voy.  Armes  et 
Aruûre.  f  : 

ARMÉ  :  yoy.  Armer  ,  à  la  fin. 

ARMÉE ,  s.  f.  [  X  lori.  r'  fer.  j*  ^  inuet.  ] 
jGrand  nombre  de  troupes  ,  assemblées  en 
,uii  .corps  ,  sous  la  conduite  d'un  Géiiéral. 
'  Acâd^  Corpis  de  plusieurs  soldat&^  sous  un 
Général  et  plusieurs  autres  Officiers  parti- 
culiers» Trev,  Cette  zd*  définition  ne  vaut 
lien  ,  et  tout  le  monde  en  apercevra  le  dé- 
;feut.  Celle  à\x  Rich,  Port,  revient  à  celle 
de  VJcad.  Mais  elle  ne  dk  pas  plus  en  plus 
de  paroles.—  Atmée  tout  court  ,  c'est  ar- 
mée de  terre  j.rarriiée  de  mer  s'àpcUe //r- 
mée  Navale.  *»  Meure  une  armée  sur  pied  ; 
mettre  ,  ranger  une  arme'e  en  bataille» 
L 'Écriture \Sainte  apclle  Dieu,  le  Dieu 

Armées» 

ARMER ,  V.  a.  et  n.  [  Armé  ,  i*  4  fer.  ] 
1*.  Fournir  d'armes.  Il  y  a  d^ns  cet  arce- 
■nal  de  quoi  armer  tant  4^  mille  hommes. 
-^  NeutralemeTU  ,hèver  des  troupes.  On  arm^ 
de  tous  cdtés.  s;::!*'.  Exciter  i  combattre,  à 
faire  la  kuerrè  i  ce  qui  se  dit  au  propre  et 
au  figure":  >»;  La  querelle  de  vMénélas  et  de 
jpâris  arma  /'Asie  et'  /Europe  :  »»  L'intci;ét 
les  a  armes  l'un  contre  l'autre. 

S'armer  ,  «e  munir  d'armes  :  s"" armer 
^uncépée,  etc.—  Prendre  les  Wrmes  con- 
tre :  Rien  né  peut  les  autoriser  à  s^ armer 
contre  leur  Prince.  —  Au  figuré  y  il  réunit 
les  deux  régimes  de  ei  contre,    . 

Comblé  de  tant  d'honeurs ,  ce  perfide  que  j*a!me 
De  mes  propres  biénfints  s'arm  contre  moi-même. 
«  '  "  •  Çtw» 

*~  Se  précautioner  contre  ;  s'' armer  contre 
le  froid,  contre  les  tentations  ;  scanner  de 
courage ,  de  patience,  contre  les  cvéçeniens , 
contré  les  revers.  —  Se  fortifier  ;  s^ armer  de 


des 


la  prière ,  du  signe  de  la  croix. 

Armer,  act.  se  dit  aussi  pour  garnir  une 
chose  avec  une  autre  qui  lui  dbne  de  la  force. 


•  • 


-^r/n^r  «n^  poutre  <// barres  de  fer.  , 

ARMÉ  ,  ÉE  ,  part,  et  adj.  Il  se  dit  au 
pjoprc,  armtf'  ^^  toutes  pièces,  arméde^'ied 
en  cap  ,  armé  d'épces  et  de  pistolets  \  et  au 
figuré  ,  armé  de  constance  et  de  fiîrmeté.  >» 
Armé  de  sa  seule  innocence ,  il  n'a.  besoin 
***  ^-cuirasse  ,  ni  dc  bouclier  pour  «  dé 

"   Tome  /. 
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îenètt.  Jér.  Déliv.  ^  A  fines  k  la  Ugire^ 
ou  légèrèmtnt  armés  \  suivant  Th<  Cent,  ce 
la  Touche  ^  l'usage  scsx  <iéclaré  pour  la  pte^ 
mière  fbçcn  de  parler  :  on^^fiÇ:H»e  sert  gu^te 
plus  de  la  seconde.  L'Àcadi  a  continué  de 
tes  mettre  toutes  les  deux  sans  remarquç. 
Mais  la  i'^  est  certainement  plus  comune  et 
plus  autorisée. 

On  dit  d'un  home  plus  arme  qu'on  na 
coutume  de  leirc  :  armé  j-usqu'aux  dents. 

Armes  ^  %.  f.  pi.  i^.  Dans  son  sens  le 
plus  propre  ^  Instrument  qui  sert  à  ataqiier  ^ 
bu  i  se  défendre*  Voy.  Akme.  "^  Faire  ou 
tirer  des  armes  ^s'exercer  i  Y  escrime.  Afattre^ 
en /ait  alarmes  ,  ou  Maître^' arme  s  î  Cêki 
qui  montre  à  faire  des  arma.  On  apelaic 
autrefois  Homme  d^ armes  ,  oîr/tx  d'armes  \^ 
les  Cavaliers  armés  de  toutes  pièces.  Voyez 
Gent.  =«  1^  La  profession  de  la  guerre  : 
Suivre ,  quitter  /^z  armes.=^  j^.  Eja'trcpri- 
«es  de  guerre  :  Le  succès  des  anfies/'^  c  est 
ce  qui  tait  prospérer  les  armes  du  Rbi.  = 
4^.  Tout  le  harno is  d'un  homme  de  guerre  : 
/^rw^j- complètes  ;  armes  i  l'épreuve  du  mous- 
quet,  du  pistolet,  Eqiiosser  les  armes  ;  re- 
cevoir un  coup  dans  >f^/  armes.  =  f^.-Au 
figuré  ,  tout  ce  qui  sert  À  combattre  ^  a  dé- 
truire une  erreur ,  une  opinion  j  une  pas*« 
sion.  *?  Vous  me  fournissez  des  armes  contre 
vous-même.  »  Lç  jeûne  et  Tpraison  sont  les 
meilleures  armes  contre  les  tentationfs.  Acad. 

Rem.  ^Armes  se  dit  par  métonymie  au  lieu 
de^  gturre  { le  sort  des  armes  est  incertain. 
y^  Les  armes  sont  /ournalières  \  ce  qiù  se 
dit ,  non-seulement  de  la  guerre  »   mais  de 


armes  etoient  légitimes  j  et  \  czmx  dont  elles 
étoient  séditieuses.  On  voit  par  cet  exemple, 
€{\x^ armes  ne  peut  être  modifié  par  toute 
sorte  d'ad|eçtifs.  Je  ne  crois^  pas  en  effet 
qu  oa  puisse  dire  que  des  armes  sont  léffi-^ 
times  y  encore  moins  ,  qu'elles  sont  séditieu- 
ses ;  quoiqu'on  dise  ,  qu'elles  sont  triom- 
phantes ou  malheureuses  ^L'usû^e  aprouve 
Vun  et  condamne  Tautre. 

Ce  n*ett  que  par  des  plears  que  rout  me  répondez 
^  Vou^  fiex-vous  eocor  i  de  iifiikles  smus  ? 

»  Mde.  la  Cointesse  ,  reprit-il ,  la  douceur 
et  la  modestie  sont  tes  armes  de  votre  sexe. 
A(arm.    ... 
.    Oo  dit ,  «ti  ûtnti  comme  tu  '  propre  »/v^ 
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tomber  Us  armes  des  mains  :  •  Cette  loa- 
;  istion  lui  fit -tomber  Us  armes  des  mains  ^ 
apaisa  sa  cofèrc.  —  Combattre  à  armes  éga- 
ies i  se  dit  de  deux  Liucrateurs  ec  autres 
coHCendans ,  comme  de   deux  Guerriers.  -* 

•  Baisser  les  ariu^s  ,.  crder  \  faire  des  soumis^ 
fiof)S.  Ce  dernier  c.  du  style  6amtlier.  — 
Prendre  les  armes  ,  rei  \r''  les  armes  sedi^ 
sent   aussi  au   ligure  comme  au    propre.  — - 

^Porter  les  armes  contre  ^  ne  se  dit  qu'au 
propre.  «  Le  jeune  Tclcmaoue  n*a    jamais 

mpo^te  les  armes  contre  les  Troy ens.  Télé- 
maaue. 

Un  disait  autrefois  indiiFçremment  ,  soïis^ 
les  armes  et  sur  les  armes  i   on  ne  se  sert 
plus  de  cette  dernière  expression.   Th.  Corn. 

^L.  T.  »•   loute  Tarmce  éfoit  sous  les  armes. 
•—  Ët'dans  îe  style y/^.  famil.  »  Cette  Dame 
étoit  sous  les  armes  y  extircmement  parée. 
Faire    ses  premières  armes  ,  p>our   dire  , 

•  f)airc  son  aprentissage  dans  la  guerre  ,  est 
une  bonne  façon  de  parJcr  ;  mais  on  ne  doit 
$  eii  servir  ique  dans  un  style  un  peu  clevc. 
Dans  le  style  simple  ,  on  dit  plutôt  yiir^ 
ses  premières  ramj\  gnes. 

^^  On  doit  dire  pur  la  forcé  des  armes  , 
et  non  pas  .  pjr  laforse  des  armées  y  c]uand 
on  prrle  in  1^  hnimcnt.  o  Louis  (XII)  hors 
d  cirît  de  s<  Faire  rcnJre  justice />ar/c  force 
des  ormcts  y  fût  oblj^c  d'entrer  dans  une  né- 
gociation  intructucûsc  avec  Ferdinand.  Hist. 
des  lad. 

On  dit  figurcment,  m^//r^  /rjvjrm^i' ^n- 
ire  les  mains  d'un  furieux  ,  fournir  a  un 
liommc  des  choses ,  dont  il  abuse  pour  se  per- 
dre. -^  S  escrimer  des  armes  de  Samson  ^ 
se  dit  d'un  homme  qui  fait  jouer  les  ma^ 
choires  ,  et  qu'on  veut  qualifier  d'a/x^.  Celui* 
ci  e^it  bas  et  populaire.^ 

Armes  ,  AFMOiRiES*nc  sont  pas  tellement 
synonymes  ,  qu'on  puisse  toujours  employer 

I  un  pour  l'autre,  il  faut  dire  :  quelles  sont 
vos  armes  l  Gentilhomme  de  nom  et  étar^ 
mes  •  Wasoner  des  armes  :  les  armes  de 
France  ,.etc.  Mais  on  dit  :  un  livre  d'^r- 
moiries  ,  un  tr;iité  d* armoiries  ^  etc.  Voyez 
Armoiries. 

ARMLT  ,  s.  m.  Casque  ,  armiVre  de  tête. 

II  n'est  en  usage  qu'en  parlant  des  Chevaliers 
crrans  de  nos  vieux  romans.  i^r 

ARMILLAIRE  ,  adj.  fém.  [  Pron.  les  i  // 
•ans  les  mouiller.  Le  Dict.  Gram^  dit  le  con- 
crairc,  majs  c/cst  une  erreur.  Armil^lire  y  i* 

g  moy»  et  long.  ]  11  ne  k  dit  qu  a^cc  sphère. 


ARM 

i— i  Spti^  ëridée  et  composée  et   plusieufi 
cercles  ^   pour  représenter  la  dispositioff  du 
Ciel  et  le  mouvement  des  astres. 
ARMISTICE  »  s.  m.  11  y  a  pet^  de  ^eni 

2ui  aproiivent  ce  mot  »  disait  -  on  dans  le 
Victéde  Tréy.dèé  ijo^.  Riche  Ut  dit  aussi, 
que  ce  terme  était  rejj^ de  plusieurs.  C'est 
un  mot  de  Gazette  :  on  dit  plutôt /(!t//^^/rf/a/t 
d  armes!  ^^  M.  Moreau  s'en  est  servi.  »»  Le 
Traité  de  Francfort  ne  fut  qu  tt/t  armistice.  — 
LA  Cad.  le  met  sans  reiiiarque  et  sani|  dcner 
d'exemple.  Je  crois  qu'il  n'est  pas  du  beau 
style,  et  que  trêve ^  suspension  d'aftnes %ont 
préférables. 

ARMOIRE,  s.  f.  [Ar^moâ-re  ,  i"  Ion.  ] 
Le  Peuple  de  Paris  dit  armoire  et  omo^e. 
Villon  a  dit  aumoire  y  en  Anjou  on  dit  er^ 
moire  i\\  faut  dire  armoire.  Men.  -  Plusieurs  , 
sur-toutetî  Provence,  font  armoire  masc.  Il 
est  cenaincment  fém.  Une  g^rande  armoire^ 
et  non.  pas  un  grand  armoire.  =  Meuble  de 
boiS)  en  forme  de  bufet  ,  qui  sert  à  serrer 
des  habits,  du  linge  et  autres  hardes«  On* IV 
pelle  armoire  \  parce  que  son  preraiei:  usage 
a  été  de  serrer  des  armes.         • 

ARMOIRIES  ,  s.  f.  pi.  On  dit  souvent 
armes  pour  ^Êmoiries.  (  Voy^  Armes  à  la  fin) 
Mais  il  y  Ir  des  endroits  où  il  n'irait  pas 
bien,  comme  dans  cet  exemple  du  Y.  Menés* 
trier.  »>  La  Noblesse  commença  à  se  d'istta- 
•  euer  par  des  noms  propres  et  des  armoiries. 
Refex.  Tou^t  le  mon  le  peut-être  et  moi  tout 
le  premier,,  ne  goûtera  pas  la  critiq  le  de 
l'Auteur  des  Réflexions  i  ni  la  ré;Tle  que  done 
La  Touche  y  qiVon  nç  doit  se  servir  du  nom 
d'armoiries  ,  que  lorsque  celui  d  armes  pour- 

équivoque.  Encore  uiie  fqis  ,  Voy. 


rait  être  cqUivoq 
Armes  à  la  fin. 
ARMORIAL 


s.  m^  Armorier  ,  v.  a. 


Armoriste  ,^  s.  m.  Le  i*^'  se  dit  d'un  livre 
contenant  les  armoiries  d'un  Royaume  ,  d'une 
Province.  L'armoriai  de  France ,  de  Dau- 
phinc ,  de  Provence  ,  etc.  ==  Armorier  ,  c'est 
peindre  ou  apliquer  des  armoiries  sur...  Cf 
carrosse  nest  point  armorié  >  il  na  Po|^J 
d  armes  :  il  faut  le  faire  armorier.  ^-^  Qui 'a 
écrit  sur  le  blason  ,  qui  en  possède  la  science. 
Auteur  d*un  armoriai.  VAcad.  ne  met  pas 
Armoriste.  Trév.  et  le  Rick.  Port,  le  mettent. 
ARMORIQUE  ,  s.  f.  et  adj.  Ancien  nom 
de  la  Bretagne.  On  ne  l'emploie  qu'en  vers 
et  dans  l'Histoire  anciène.  \ 

^îoo  loin  de  Varmorifut  pUge. 

Il  est  une  Islc  j  affreux  rivage  ^ 
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*  HabUacle  marécageux.       , 

f*'    '  ■  !    GretSit, 

ARMURE ,  s.  f.  [  t*  Ion.  II  convient  cPjr 
mettre  un  âcc.  cire.  J  II  ic  dit  des  acmes  dé- 
fensives ,  qui  couvrent  et  joignent  le  corps  t 
cotfime  cuirasse  ,  casque  ,  etc.  —  Armure  corn- 
plettc,  légère ,  pesante  ,  etc.  r—  Il  s'emploie 
au  /î^ar/,  mais  plus  dans  le  sacré  que  dans 
le  profane.  »»  L'Écritilrc  Sainte  parle  de  Y  Ar- 
mure de  Dieu  ,  par  laquelle  on  peut  résister 
aux  mauvais  jours.  C'est  un  terme  consacré. 
»  La  patience  est  une  nrmilre  impénétrable. 
Trév.  Une  bonne  armure  contre  les  maux. 
Rich.  Port.  Il  est  lin  peu  rieux.  L'Acàd.  ne 
le  met  pas  au  figuré. 

Armure  ,  Arme  (  Synon.  )  Le  lâ  se  dit  de 
tout  et  qui  sert  au  soldat  pour  le  combat , 
loit  pour  attaquer  ,  soit  pour  se  défendre. 
Le  I*'  n'est  en  usage  que  pour  ce  qui  sert  à 
le  défendre  des  atteintes  et  des  effets  du  coup. 
Il  ne  se  dit  que  dans  les  détails  ,  en  nom- 
mant quelque  partie  du  corps  :  armure  de 
tcte,  armure  de  cuisse,  et  on  ne  dit  pas  en 
gén'fral  ,  ies  armures  ;  on  se  sert  alors  du 
tnoiâ^armrj,  GiR.  Synon.  —  Cela  n'est  pas 
exact.  A  la  vérité  on  ne  dit  pas  les  armures , 
maison  dit  armure  complette,  etc.  ce  qui 
comprend  Tarmitre  de  toutes  Ics^parties  du 
corps  ;  sanr.  qu'on  en  nomme  aucune.  »»  Donj 
Quichote  prit  un  bassin  à  barbe  pour  uncar-* 
mare  Je  tire.  -■■  • 

ARMURIER  ;  s.  m.  [  Armu-rié ,  j*  e  fer. 
tout  bref  ]  Ouvrier  qui  fabrique  ou  qui  vend 
des  armes  défensives  ,  comme  casques ,  cfuitas- 
ses.;et  des  armes  àfeu'i  comme  fusils ,  pis- 
tolets ,  etc.  Il  se  dit  sur-tout  des  derniers. 

AROMATE,  s.  m.  Richelet  met  aussi 
«rij/Tia/ ,  en  avertissant  que  des  Auteurs  l'é-  " 
crivcnr  ainsi  ;  rnais  ijuc  le  bel  usage  est  pour 
aromate.  —  Dans  le  Dict.  Gramm.  on  met 
AromatSy  s.  m.  p.  comme  s'il  ne  se  disait  point 
au  singulier.  On  à\i  des  aromates  \  maison 
dit  aussi  ,tt/i  aromate  précieux.  =  Drogue 
odoriFcrànte.  ^r^i.  comme  la  carielle,  Ten- 
cens ,  le  genièvre  ,  la  muscade.  • —  Composi- 
tion, odoriférante  de  quelque- espèce  quelle 
soit.  TrcrV.  Cela  ne  peut  se  dire  que  par 
extension;  car  les  vrais  a^om^/^/  ne  sont  pas 
des  compositions.  Ainçi  cette  définition  parle 
de  laccessoire  ,  et  ne  dit  ^not  du  principal. 
""^xTout  ce  qui  a  une  odeur  agréaDlç.  Rich. 
^oh.  Ccst  encore  doner  une  Tausse  idée  de 
1  aromate.  Les  jteurs  ont  une  odeur  agréable , 
et  ne  sont  pas  dtf  aromates. 


,  eout 


AROMATIQTTF  .  td;.  [  Àromatike 
bref.  ]  >♦  Ce  <^uî  est  délicieux  ,  odoriférant, 
Trév.i^u  cîît  wciminon  Î^Qui  est  odoriférant, 
quia  quelque  chAse  d'odoriférant.  Rich.  Port. 
Cela  est  encore  trop  vague.  Voy.  Akomati. 
»>  Qui  est  de  la  nature  ,  ou  qui  a  I  odeur  des 
aromates.  Herbe  aromatiqur  y  odeur  aroma-* 
tique.    Acad. 

AROMATISER  ,  v.  2l.[  Aromatise  ^  tout 
bref,  dern.  r' fer.  ]  Mêler  des  aromates  avec 
quelque  chose.  «  Aromatiser  de  la  poudre, 
des  gants,  des  habits ,  etc.  Tr/v,  dit  ^mettre 
des  aromats  dans  une  substance  ou  liqueur. 
C  est  trop  borner  l'usage  de  ce  mot ,  à  moint 
que  par  substance  op  n'entende  tout  ce  qui 
existe  dars  la  nature  :  mais  alors  pourquoi 
ajouter  ligueur^.  * 

♦ARON 

délie. 

ARPENT,  s.m.  Arpentage  , s.  m.  Éten- 
due de  terre  ,  contenant  ordinairement  cent 
perches  quarrées.  Trév.  L*Acad.  dit  seule-* 
mcm  de  superficie.  Cela  n'est  pas  exact.  La 
perche  est  de  dix  huit  pies.  Rich.  Port.^-^ 
Arpentage  y    est  le  mesurage  par  arpent. 

ARPENTER  ,  V.  a,  AhPFNTtUR  ,  s.  m. 
[  1^  Ion.  Arpanté  y  pan-teur.  ]  Mesurer  des 
terres  par  arpent.  Acad.  I  d  Dict.  de  Trév. 
ajou'te   ,    ou   autrement.    Cette    addition  esc 


,  vi'eux  mot.  On  dit^iroft^ 


nécessaire  ,  car  da^s  les  Provinces  où  rorii 
mesure  par  journaux  ,  charges  ,  ou  carterces  , 
on  ne  laisse  pas  de  dire  arpenter.  —  Mesu- 
rer par  percncs.  Rick.  For/.  C'est  encore 
restreindre  le  sens  de  ce  mot  par  la  raison 
qu'on  vient  de  dire. —  Au  figuré  ,  arpenter  ^ 
ccst  marcher#.vite  et  à-  grands  pas.  Acad. 
C'est  aussi  parvourir  une  terre  ,  un  canton, 
quoique  d'un  pas  ordinaire.  VAcad.  ne  met 
pas  ce  id  sens  ,  qui  est  plus  usité  que  le 
premier.»  Ce  solliciteui*ar/>^/r/^  tout  raris. 

Arpenteur.  Celui  qui  fait  profession 
d'arpenter.  Trev.  Celui  qui  sait  rarpentage,  et 
q^iii  mesure  avec  la  perche  ou  la  toise.  Rich. 
Port.  —\!Acad.  ne  le  dit  que  d'un  O/^c/Vr 
dont  la  charge  est  d'arpenter  les  terres  ,  q'iand 
il  est  nonié  par  la  Justice.  Mais  c'est  la  dé- 
finition des  Arpenteurs  d'Office  y  ou  Jurés  \ 
et  il  y .^^n  a  d'autres  qui  le  font  sans  avoir 
d'Offices  et  sans  être  Jurés.  La  définition  de 
VAcad.  n'est  donc  pas  assez  générale; 

ARQUÉÉ^éE,  adj.  Courbe  en  arc.  [v^rt/, 
ké-e  ,   i^r  Ter.  long,  au  id.  ]  Navire  arqué ^  * 
poutre  arqueé  ,  ïambes  arquer  s.   L#usage  de 
ce  mot  est  ^bomc  à  ces  phrases. 
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ijtf  A  R  R  - 

ARQUEE,    ▼.  n.    Se   courber  en  trq 

Cette  Doutrc  arûue  déjà. 

AROUEBUSADE  ,  Arqubbôse  ,  Arque- 

XÙSERtE»  s.  f.  \^Arkcbu\ade  ,  bùif  y  bàj^rU 
t  y  x^  c  muet  ,  j^  Ion*  au  xd  et  èa  3^  ,  4^  e 
muet  aux  deux  dern.  f^  lon.au  Ç.\  Arque- 
buse  est  une'arpie  \  feu  et  à  rouet  »  qui  se 
bande  avtc  une' clef.  —  Arquebusaie  tu  un 
coup  d'arquebuse,  —  ^r^or^Ar^rfr  ,  le  métier 
d'Arquebusier. 

AKQUEBUSER  y  V.  a.  Arqueuusier  , 

%.  ïti.^ArhebuTyé  ybu%}é  y  x^  c  muet ,  4^  r'fer. 
tout  bref.  ]  Tuer  àcou^s  d'arquebuse.  — 
Celui  qui  est  arme  d'une.arquebûse.  —  L'ou- 
vrier qui  fait  des  ajrqucbuses  y  qui  en  vend. 
Trev.  SJ'Acad.  ajoute  \  et  toutes  sortes  d'ar- 
mes à  feu  portatives.  Les  Arquebusiers  sont 
à-pcu-prcs^c6mme  les  Armuriers. 

ARR.  Cette  syllabe  est  toujours  longue , 
barre  ,  bisârre  y  etc.  et  même  quand  elle 
n'est  pas  finale  i  barrière  j  larron  y  cârros^ 
4e  y  etc. 

Dans  les  mots ,  qui  commencent  i^zxarr^  on 
ne  prononce  qu'une  r  ,  mais  fortement  :  il  se- 
rait à  souhaiter  qu'on  n'en  écrivît  aussi  qu'une. 

ARRACHER  ou  Âracher  ,  v.  a.  [  Ara- 
ché  y  j^  r  fer.  i'^  Ion.  r  forte.  ].Dçtacher  avec 
cfifort  ce  qui  tient  à...  Âracher  des  arbres  , 
des  herbes  ,  lès  cheveux  ,  une  àzn\  y  un  clou, 
etc.  etc.  =  r/r^r  adroitement ,  ou  avyîc  peine 
de  quelqu'un.  "C*cst  un  avare,  il  ne,  donc 
pas  Targçht  i  il  ifaut  le  lui  arracher,  n  On  ne 
saiuroit  lui  dracher  une  varole. 

Arracher  régit-il  a  ouir?  Au  propre 
le  xà  est  plus  usité  ;  au  figuré  y  et  sur-tout 
avec  les  persones  y  le  xV  est  le  meilleur  : 
Cracher  un  clou  i'une  muraille ,  u/z^pierre 
d'un  mur  v  âracher  de  l'argent  à  un  avare. 

Arracher  /^'j'  yeux  à  quelqu'un  y  une 
pierre  i/^  ses  mains.  — »  Pl^isieurs  Auteurs  ont 
préféré  de.     ^        v 

Li  plus  sainte  dés  Lolx  :  ah  !  c'est  de  vous  sauver 
•    Et  é^arrach^r  ,  Seigneur  ,  (Turii  mort  manifeste  , 

Le  SMj^  des  Ottomaôs  «  dont  vous  êtes  le  rcite. 

.  Baja\eu 

Le  Poète  a  eu  ses  raisons  pourr  ptcférer  de  à 
la  prçp«  à  î  mais  en  prose  ,  j'aimerais  mieux 
4firc;a  une  mort  manifeste.  »>  L'érection  du 
Tribunal  avoit  eu  arrachée  du  Stnài.  Ver- 
tôt.  n  II  a  paru  plaisant  que  la  Philosophie 
ûtrachât  du  Clergé  une  condescendance  si-r 
Icncicusç.  L//i^a^/.  —  Quand  c'est  la  chAse 
qui  est  i'cgie  ,  rablatij?  fait  fort  bien.  »>  jLa 
j^irc  scUle  pue  arracher  Pétrarque  de  cette 


th. 


retraite.  Ann, 


AI^R 
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VAcad»  4one  écê^, 
ekciiiplo  des  Jeux  refîmes  ;  on  ne  tauraic 
y  arracher  de  rétude  ,  dm  jeu .  »>  Il  est  si  at- 
taché'à  cette  j^emme  ,  qu'on  ne  peut  Ven  ar^ 
rocher.  Voilà  un  ablatif  qui  semble  r^g;ir  la 
pcrsone:  mais  1  Va  ârrAcAr/-, 'c'est  t arracher 
d'auprès  d'elle  »  des  lieux  où  elle  se  trouve. 
»  On  ne  saurait  \  arracher  à  cette  compa- 

fnie.  — -  Voilà  ce  me  semble  ,  la  distinction 
u  ^égime  de  la  persone  ,  et  de  celui  de  la 
chôëe.  Dans  tes  exemples  cités  d<brAb.f>r/ar 
et  dé  M.  Lltiffuet  ,  j'aimerais  donc  mieux 
âraàhée  au  Sénat.  \  âracha  au  Clergé 

Dans  s^Aracher  ,  le  pron.  pers.  se  est 
tantôt  ao  datif  :  je  me  suis  âraché  (  à  moi- 
même)  une  épine  du  pied  >  tantôt  il  est  à 
l'acusatif  :  il  s'ârache{  lui-même  )  à  ce  qu'il 
a  de  plus  cher.  On  voit  aisément,  par  cette 
distinction  ,  la  raison  de  la  dififérence  des 
deux  régimes.  -^  iÉrre  âraché  y  au  figuré^ 
a  le  régime  de  s' âracher  àzns  les  deux  sens:  . 
être  âraché  à  ce  qu'on  aime.  /^ 

D'ARRACHE-HED ,  adv.  Tout  de  suite , 
sans  intermission.  J'ai  travaillé  pendant  un 
an  six  heures  par  ']o\xt  d^'ârache-pied,, 

ARRACHEUR ,  s.  m.  U  ne  se  dit  qu'avec 
dents  ;  et  seulement  des  Charlatans ,  qui  les 
arrachent.  Quaitl  on  ne  veut  pas  mépriser, 
on.  âÀt  Dentiste,  —On  dit  proverbialement, 
menteur  comme  un  Aracheur  de  dents  ,  qui 
promet  toujours  de  ne  point  faire  de  mal 

*  ARRAISONER ,  v.  a.  Oii  a  dit  autre- 
fois  arraisoher  quelqu'un.  V.  Nicot  eijidonet, 
— Furetière  veut  qu'on  dise  s^arraisonef  avec  y 
et  non  pas  arraisoner.  Ni  l'un  ni  l'autre , 
dit  La  Monnoie  ,  ne  se  trouve  dans  les  Dic- 
tionaires  postérieurs.  —  On  l'a  conserve  dans 
le  Dict,  de  Trév,  àonile  fond  est^lui  de 
Furetière  y  mais  on  y  avertit  que  ce  mot  est 
vieux,  et  bas  ,  et  tçut  au  plus  bon  pour  le  ^ 
style  familier.  — «Vieux  mot ,  dit  le  Rich» 
Port, '•^i'Acad.  ne  le  met  vas, 

ARRANGÉ,  ÉE,  ad).  Qui  a  de  l'arran- 
gement dans  ses  opérations,  qui  fait  les  cho- 
ses avec  ordre.  Homme  arra/j!^/,  femme  ar-.' 
rangée.  Pour  arra«^^^ariicipe  ,  Voy*  Ak- 

KANGER. 

ARRANGEMENT  ,  ou  Arangement, 

s.  va.\Arang£Tnan ,  r  îs^e\  i"  i*  et  4*  Ion.  j   e ^ 
muet,  ]  Ordre ,  étkt  de  ce   qui  est  arrangé. 
Arangement  délivres  ,  de  meubles:  etc.  — 
Ordre  dai^  un  discours  iV arangement  des 
preuves  contribue  beauc^up^à  lapeauté  d'un   . 
discours. .—  Au  pluriel ,  mesures  qu'on  prerfd  - 
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p#ur  finir  une  aflfairc.  »  îl  a  T^r/V  df/  âran- 
gemens  pour  payer  ses  dettes. 

Rem.  \j arrangement  dés  mots  ,  dit  Fau- 
gelai  l  est  un  des  plus  \grands  secrets  du 
sèyle/Qui  n'a  point  cela  ,\  ne  peut  pas  dire 
qu'il  sache  écrire.  Il  a  bea4  employer  de  bel- 
les phrases  et  de  beaux  mots  :  étant  mal  pla- 
cés ,  ils  ne  sauraient  avoir  ni  beauté  y  ni 
grâce. 

Tântùm  stria  janciura^ue  poUet.  Horst. 

Tant  causent  d*agrcmcns  Tordre  et  la  liaisoti. 

Il  est  un'  ârangement  des  mots  fixé  par  les 
Règles  de  la  Gramaire  ,  qui  ne  sont  autre 
chose  que  celles  du  bon  sens  ou  de  Tusage, 
qui  établissent  Tordre  ,  qui  doit  être  gardé 
entre  les  différentes  parties  du  discours.  Ces 
Règles  sont  sans  cts&t  rapelées  dans  ce  Dic- 
tionaire.  —  Il  est  un  autre  ârangement  de 
mots  arbitraire,  où  Ton  ne  peut  être  guidé 
que  pat  le  goAt  ^  et  un  peu  par  loreille.  C'est 
celui  dont  parle  f^a^^^/tf/.  On  ne  peut  pres- 
crire éics  règles  pour  cet  ârangement.  Tout 
ce  qu'on  peut«dire  en  eénéral ,  c'est  qtte  rien 
ne  doit  choquer  roreille  et  nuire  à  la  clarté. 
la  netteté  du  discours  est  sa  premicre  qualité: 
Thairmonie  est  la  seconde.  On  peut  aquérir 
lâ  premicre  par  la  réflexion  »  mais  pourTau- 
tre,  il  faut  que  le  goût  naturel  la  done-  L'exer- 
cice et  les  observations  peuvent  seulement  la 
perfectioner. 

ARRANGER, ouÂRANGERjV.a.  [Arangé; 
T  forte  ;  i^  Ion.  j^  ^'fcr.  ]  i^  Mettre  un  ordre 
convenable  \  âranger  des  livres  ,  ce  qui  tst 
dansune  chambre ,  etc.  =  i*^  Acom&der  ,  met^ 
tre  en  ordre  ;  âranger  ses  affaires.  =3^  S*a- 
ranger  a  ces  deux  sens  :  mais  la  dépravation 
des  mœurs  lui  en  a  doné  un  nouveau  :  c*cst 
un  nom  fort  doux  ,  doné  à  un  commerce  peu 
honnête  :  33  Pour  éviter  les  imprudences  ,  on 
i\arrangea  àhccmment.  Marm.Qt  même  verbe 
a^  un  autre /sens  plus  honéte  et  plus  ancien; 
c  est  arranger  k^  adirés. ,»  Est  il  vrai  que 
vous  vous  arrange^ ,  vous  qui  êtes  né  pour 
une  belle  profusion  ?  Coyer.  —  Se  ranger  a 
raport  aux  moeurs  :  j" 'a rr^n^^r  aux  dettes  et 
aux  dépenses.  —  Ârangei^vous  ,  choisissez  : 
*•  Mais  Dame ,  arrange\'Vous ,  Monsieur  v  ou 
vous  ne  disiez  pas  la  vérité  ce  matin  ,  ou  vou^ 
la  niez  maintenant.  Th.  d'Educ.  11  est  du  style 
familier. 

ARRASEMENT  ',  Arràser.  V.  Arase- 
ment, ArITer. 

ARRENTEMENT  /  s.  m.  Arrenter  , 
^- a. [ou  Arentement  •  Arenter;  i"^  Ion. 


A  R  R.        .  ifr 

en  t  le  son  â^an.  Aranteman ,  arantê.y  r  forte , 
5*^  iruct  au  1*'  ,  éicv.  au  xâ.^Arenter  ,  c'est 
doncr  ou  prendre  i.  rentes  *,  arentenent  en 
exprime  l'action.  v^r^/z/<^r  uhc  maiscn  ,  se  dit 
de. celui  qui  la  prend  en  rcirtc  ,  comme  de 
celui  qui  la  done.  Doner  ,  prendre,  faire  un 
arentement  \  tenir  en  arentement. 

ARRÉRAGES  ,  ou  Aréraoes  ,  s.  m.  pL' 
Ce  qui^est  dû  ou  échu  d'une   rente  ,    d!un 
loyer  ,,Vunc  ferme,  d'un  revenu,  pevêir^ 
payer,  xqccvcàt  les  âréra^es, 

ARRES,Voy.  Arrhes. 

ARRÊT ,  s.  m.  [  ou  Ârêt  ,  r  forte ,  i*  Ion.  le 
/  ne  se  prononce  pas  :  r  /ouvert.  J  i   Ju^e^ 
ment  aune  Cour  Souveraine,  dont  il  n'y  a 
point, d'apcl.  On  ne  peut  se  pourvoir  contre 
qu'en  cassation  ,  ou  en  révision  ,  ou  par  Re- 
quête civile.  —- Quand  on  parle  inJcfinimenr,  • 
on   dit  VÂrét  du  criminel  au  singulier,  et 
les  Âréts  à\x  Parlement  au  pluriel.   Dans  le 
I*' ce  mot  a  un  sens  passif;  l'-^/r/r^a  cri- 
minel est  celui' qu'il  essuyé,  et  par  jequcl  il 
est  condamné  y  les  Ârêts  du  Parlement  sont 
des  Jucemens  que  ce  Tribunal  prononce  ,  et 
oui  condamnent   les  coupables.  — •  Dans  lé 
Mercure  on  critique  cts  vers  d'une  Traduc-  ' 
tion  des  Métamorphoses  d'Ovide,  ■ 

Le  glaive  de  Thémis  sur  Tairain  redoutable. 

tic  grayoit  point  encor  les  arrêts  du  coupable. 

Si  l'Auteur  n'avoit  point  été  gcnc  par  la 
rime  ,  dit  le  Rédacteur  ,  il  auroit  dit  les 
Arrêts  des  coupables  :  et  alors  arrêts  au  pi, 
aiarait  été  bien ,  car  il  n'est  pas  question  ici 
d'un  seul  Arrêt  \  ni  d'un  seul  coupable. 

Arrêt  se  dit  au  figuré  des  jugcmcns  et 
des  décisions ,  que  les  particuliers  mêmes  pro-  ^ 
noncént  sur  \qs  diverses  choses  qui  se  pré- 
sentent. »>  Évitez  cts  esprits  décisits ,  qui  veu- 
lent prononcer  des  ârêts  déiînitib  sur  toutes 
choses.  —  Il  se  prend  aussi  pour  la  résolu-^ 
tion  qu'on  a  prise. 

Non ,  ne  révoquons  point  XÀrrit,  de  mon  comronv^ 
Qu'il  périsse  !  aussi  bien  il  ne  vit  plus  pour  nous.  ' 

Rac, 
1**  Saisie ,  soit  de  la  pcrsone ,  soit  des  biens. 
Faire  ârêt  sur....  Mettre  en  ârit.  ?==  j*  Ac- 
tion du  cheval  quand  il  s'arrête  ,  et  du  chien 
lorsqu'il  arrête  le  gibier.  =  4"  On  dit  dW 
coureur  J  d'un  insconstant,  d'un  esprit  volage, 
qu'il  rykl point  ^ârêt  ,  squjl  est  sans  ârit  : 
et  lâ  ârêf  signifie  ,  ou 
varactél-eyr 

Mais  i'homnîe  sans^ti^^  dan»  sa  course  insensée» 
Ne faii(îuc  Toltiçer  de  pensée  en  pcn*cc,. 
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ïfS  A  R  R 

*  T/^nir  en  ârèt ,  arrêter.  »  L'i  mWdlité  <Ic 
Henri  tenait  tu  suspens ,  et  pour  ainsi  èxtt  , 
^/i  arr/^  le?  factions  vis-à-vis  Vunc  de  l'aiitre. 
Hist  d  An^l, 

ARR ETE  ,  s.  m.  [  ou  -Ar  tit ,  r  forte  ,  i*  / 
miv.  }*  e-'fer.)  i  **  Résolution  prise  dans  une  com- 
pagnie. Le  ParlcmentyiixV  des  àrétés  comme 
compagnie ,  et  «/on^'i^/  Aritj  ,  comme  Tri- 
bunal. =  1*  Arête'  décompte ,  règlement  de 

compté. 

ARRÊTÉ ,  iE ,  adj.  [Arité ,  te-e , r  forte ,  x' 
/ouvert  »  «*  é  fer.  long  au  id.l  i*  En  parlant  de 
la  vue  ,  assure  .•  Il  n  a  pas  la  vue  aritee^-r 
i*  Sensé.  Il  rva  pas  l'esprit  bien  ârlté.  — 
3*  En  PeintiVrc ,  dessein  ârité  y  dont  les  con- 
tours sont  dctcrraincs  avec  justesse.  —  Dans 
les  deux  premiers  sens  ,  il  ne'$c  dit  qu'avec 

la  négative.  '  i 

ARRÊTER,  c^  Arêter  ,v.  a.  [  >^r//<f',r 

forte,  1*  i  ouv.  j*  ^'fer  J  i*  Empêcher  la  conti- 
nuation d^un  mouvement,  etc.  Airêter  unehot- 
loge ,   an  cheval ,  un  homme  qui  s'enfuit.  = 
l*En  parlant  des  chiens  ,  ârêterdes  perdrix , 
^ifj- cailles ,  etc.  s'ar^r^r  ,  et  marquer  par  là 
au  chasseur  où  elles  sont.  —  11  se  dit  plus 
SQurçnt  au  neutre.  »>  Ce  chien  arête  bien.  » 
Qu'importe  à  lÉtat  qu'Ergaste  soit  riche  g 
qu'il  ait  des  chiens  qui  ârêtent  bien?==  j 
Empêcher  quelqu'un  d'agir  :  je  saulti  1  ârê-. 
ter\  l'ai  de  quoi  l'iîr/f^r;  je  n  ai  qui  dire 
nne  parole  et  je  1  ârêterai  tout  court.  =  4" 
Saisir  par  voie  de  Justice.  Il  régit  les  per- 
sones  et  les  choses.  On  l'^ï  ar/r<''oc)ur  dettes  ; 
on  d  ârêté  son  cârosse.  =  ç*  Képondre  et 
déterminer.  On  a  àfêté  tel/ç^hôsc  >  y  «"on 
iresUrait  un  mémoire  ,  d'cXifairj  plusieurs 
copies  i  de  V envoyer  à...  et  à...  =  6   Arêter 
nn  compte ,  des.  parties  ,  les  régler.  ==  7*.  Au 
ê^ixré\ârètec  ses  yeux  ,^  ses  regards  sur  j 
regarder  fixement  ;   nrêter  sa  pensée  sur, 
réfléchir  avec  attention  sur...  =  8®  Interrom- 
pre. »»  Un  moment  aprèj^ ,  mon  frère  vint  la 
prier  à.  danser.  —  Ah  !  Mademoiselle ,  pcr- 
snettez-môi  de  vous  ârêterXï.  Mr.  votre  frèire 
n'étoit  point  à  Paris.   Th.  d'Eauc. 

9®  Sirêtery  cesser  d'aller.  Il  est  aussi  neu- 
tre eti,  ce  sens,  ,  irêter ,  sur  tout  à  rimpc-, 
jicif ,  irête  !  arête ,  et  non  pas  ârête-toi 

Arrttt ,  furie  infernale  , 
Le  ciel  veut  talmer  ses  rigueurs. 
,  ,   ■         Roust» 

'^rrite  /Insensé ,  me  dît-elle  , 
l^e  Vf  foiQt  d^uoemfktli  mortelle 

Tovciter  ua'Ùifrlir  inoiortel.  M 


*  '*',J.:>>, 


it  J'ai  voulu  arrêter  à  Blois.  Sev.  ••  Non» 
marchais  au  clair  de  la  Lune  toute  la  nuit... 
pour  arriver  à  Chamakon  ,  où  nous  arrêtâmes 
par  nécessité.  L^/.  Edif.  -^  Le  Renard  dit 
au  Boub)  qui  était  jEiu  fond  du  puits. 

Tâche  de  tVn  tirer  Jet  fais  tous  tes  efforts 

Mais  pour  moi  j^ai  certaine  a£iire 
Qui  he  me  permet  pas  à^arrêtertn  chemin. 

Tout  cela  est  bon  dans  le  style  simple  et  au 
propre*;  mais  dans  Je  figuré  et  dans  le  style 
noble  et^élcVé ,  s'âréter  vaut  mieux.  Arrêtons^ 
dit  Bossuet  >  raffaire  est  vidée.  »  Cet  astre  , 
dit  J.  J.  Roqsseau  J  qui  j*atiiais  n  arrête.  Je 
crois  c^'âritons-noiis  ,  et  qui  jamais  ne  s'a- 
rêfe  vaudraient  mieux.  —  Un  mauvais  plai- 
sant a  dit ,  sur  la  phrase  du  Citoyen  de  Ce* 
névé,  qu'il  prenait  le  Soleil  pour  un  postillon. 
La  plaisanterie  est  lade  .  mais  la  critique  esc 
Done..  .  -  .  I    ■      .  ,1.  ;  ,.   ^     ■     \  . .. .  ■ 

S'arêter  rcgit  à  devant  les  noms  et  les 
verbes  :  ne  vous  ârête\  pas  à  ce  qu'on  vous 
dira  V  il  ne  faut  pas  s  arêier  aiLx  mots  ;  il 
s  arête  à  des  bagatelles  :  >>  Je  ne  m^ ârêterai 
poim  i  discuter  ces  différentes  Traditions. 
—  larder,  s'amuser  :  »  Ne  vous  arêtn^pasl 
où  vous  êtes  vous  arête}  Revenez  vite  sans 
vous  ârêter.  —  Se  contenir ,  cesser  de  faire 
quelque  chose.  Dites  -  leur  des^urêter  y  de 
cesser.  !— Se  déterminer,  se  fixer.  >>  11  s>j/ 
arête  à  telle  proposition  ,  à  telle  étoffe  ,V 
parmi  tàBt  d  f  utrcs.  ^7-  Avoir  égard ,  faire  at- 
tention. S' Arêter  aux  aparences.  Voy.  plus 
haut. 

ARRÉTISTE,  ou  *  Arrestographe  ,  s. 

m.  On  ne  dit  plus  que  le  i^'.  Compilateur  , 
ou  Cotnmentateur  d'Arrêts  ,  de  Déclara- 
tioiisy  etc. 

ARJ[lHER,v.a.ARRHES,s.  f.pl.  [Jrey  àre^ 
r  forte  ,  l'^lon.  1.  é  fer.  au  i^' ,  ^  muet  au  id?] 
Les  arrhes  sont  l'argent  qu'on  done  pour 
assurance  de  l'exécution  d'un  nitrché.  Don- 
ner, prendre  des  arrhes.  >>  Il  a  pris  des  ar- 
rhes ,  le  marché  est  conclu.— ^rrA^r ,  c'est 
donc  s'assurer  de  quelque  chose  en  donant 
des  arrhes. 

Suivant  Richelet  ,  arrhes  ne  se  dit  qu'au 
figuré  >  au  propre  \  on  dit  erres  ;  mais  celui- 
ci  n'est  plus  en  usage  ;  et  l'autre  se  dit  au 
propre  ,  et  il  est  un  peu  vieux  au  figuré. 

ARRIÈRE,  adv.[^nV  r^,rforte,xMon.  ^' 
moy.  ]  En  demeure.  Il  ne  se  dit  qu'avec  ^/î. 
Être  en  arrière  de  î^n'avoir  pas  paye  au  terme 
telle  somme.  »  Ce  Fermier  est  en  arière  de 
trois  ^uvticrs.  —  Rester  en  arière  >  nç  pas 
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VfinceT»  *  MariytniLx  dit  :  rester  arrière,  •• 
Vous  marchez  toukes  deux  d'ua  pas  égal  y 
(  dans  le  chemio  dp  la  vertu  )  et  aucune  de 


(  dans  le  chemio  dip  la  vertu  )  et  aucune  de     mes  >  qui  n'avaient  point  de  befs.  Vat 
vous  ne  reste  arrière.  -■-  Trouver  quelqu'un  en    JtejT  est  un  fief  mouv  ant  d'un  autre  fief. 


A  R  R    :    ^  \^ 

oui  tenaieiiit  des  fiefs ,  pour  servir  i  la"^  euerre; 
\  arière-han  f  la  convocaticn  des  Gentihhom- 
mes ,  qui  n'avaient  point  de  Êefs.  L'arièrf 


artère ,  c.  à.  d.  rasLl  Idisposé  à  faire  Ce  qu  on 
fouhaite.  »»  Vous  ne  me  trouvère^  jamais  en 
arrière ,  lorsqu'il  Sjagira  de  louer  Oescartes. 

Paulian.  j     , 

AbriAhe  est  employé  pa^  le  peuple  com- 
me adv.  de  lieu.   *>  Voilà   une  porte  toute 


fsal  y  relève  d'un  Seigneur  vassal 
Seigneur.—-  L'àriérc  main  est  un 

Arière-jaLson^ 


7 


Uarière-vajsa 

d'un  autre 

coup  du  revers^ de  la  maia 

la  hn  de  Tautomne.  V  y 

En   zétiQtdX  y   ariére  est    oi^oih  z   Mvant. 

Ainsi  )  Ton  dit  en  Architecture,  avant  corps  ^ 

ariire  ouverte  qu'elfe  pciit  1  cire.  ..7—  Cette     de  ce  qui  avance  sur  le  nu  des  autres  parties 

d'un  mur,  et  ar/^r^  cor^/,  de  ce  qui  est  plus 
'enfonce.  ,  .  \^ 

ARRIÈRE  POINT,  s.  m.  Rang  de  points 
continus  ,  qu  on  fait  avec  une  aiguille  et  da 
fil  sur  le  poignet  de  la  manche  d'une  cbe» 
mise. 

ARRIÉRÉ  ,i^E ,  àdj.  [^' et  5"  ^' fer.  long  tu 
id ,  a-rié-ré  yré-e.!^^"^  r  forte.]  Qui  n'a  pas  tout  ' 
paye.-— Qui  n'a  pas  fini  1  ouvrage.  IL  régit  la 
prép.  ^^'.  >t  II  <//  àriéré  de  trois  mille  livres, 
i/é^j- deux  tiers  cie  rpuvragc. 

ARRIÉRER,  v.  n*  Uemeurer  éii  arière; 
l'Infanterie  ariéra.  —  Sariérer  y  être  ariére\ 
être/ en  demeure  ,  en  arière  pour  lès  paye* 
mens;  ce  fermier  s\estarieré \  il  s  arière  jou- 
tes les  années.  ^ 

ARRIMAGE,  s.  m.  Arrimer  ,v.  a.  Ar* 

RiM EUR  ,  S.  m.  r  On  a  â\t  autrefois  arrumage^ 

etc.  ]  y^rim^r^  est  arranger  la  cargaison  d  ua 
navire;  arimagey  c'est  Faction  cfarimer.— 
Arimeur  y  petit  Officier  établi  daris  \c%  ports 
pour  arimer  les  navires. 

Richeiet  met  Arrimer  ou  Arrumfsr  ^  en  di- 
sant que  le  i^'  est  le  meilleur.  \JAhad.  nemc( 
par  exemple  V2r/Vr^  neveux  ^  et   non  pas  ar-     que  celUi-là.        v  .1  | 

rières  neveux  ,  avec  une  /  a  la  fin  di arière  ,         ARRIVÉ  ,  EE,  partie  et  ad|.  \^Arivé ^  è-e^r^ 
comme  on  le   trouve    dans    une  édition   de     forte,  j*^^' fer.  long  au  id.]  Il  est  du  petit  nom-  ^ 
Te  le  moque  y  et  dans  les  Annales  de    M.  L/Vx-     brc  des  partie,  passifs  des  verbes  neutres  ,  qui 
guet^  "  peuvent  être   employés  adjeciivemcnt.  »  Un    - 

Quand  on  sait  le  sens  du  mot ,  avec  lequel     nomme,  arivé  cfepuis  peu,  a  raporté  que^^ 
arière  fet  composé  ,  on  devine  aisément  ce-     zxc.  »>  Le  changement  arivé  dans  sa  conduite, 
lui  de^cctte  composition.  Quand  on  sait  ou     >>  Ils  se  souvenoient  de  leur  ruine ,  plutôt  ar^ 
quon    peut   savoir   en    les  -cherchant  à  leur  '  rivée  ^(\\\^\(i  n'avoit  été  crw^ 
place  ,  ce  queoc'est  qu'une  boutique  \    un         ARRIVÉE,SYf  [ouAriVée  ,  ^^^Ter.  etlon*  i 


expression  est  tout-à-tait  basse  et  populaire 

Trèv.  ■  ■■  :■        /■      -.','■■  ■  ■  ■■      ■ 

Arrière  >  interjection  ,  est  yieux.  Loin  de 
moi.  Ariire  de  moi,  Satan»  vade  rétro  S  a- 
tana,  ■  '  y  ,     -»■  _  '  y 

Arrière  y  vain  respect  du  devoir  et  des  Leit, 

Arriin  ^  ceux  dont  la  bouche 
Soufle  le  froid  et  lé  chaud. 

:    La  Font. 

On  dit  figurément  d'une  afaire  ,  qu^elle  n^ 
va  ni  en  avant  y  ni  e^n  arière  y  pdur  dire, 
qu'elle  est  toujours  dans  le  même  état.  On 
peut  le  dire  d  un  malade  ,  d'un  écolier  ,  qui 
ne  fait  point  de  progrès  ,   etc.  /  ,  ^^ 

Akrieke  y  s.  m.  L  arière  d  un  vaisseau , 
fa  poupe,  ^  Y  ;^ 

A.;R!èRE  ,  préposition  inséparable  ,'  qui 
entre  dans  la  co*nposftion  de  plusieurs  mots. 
11  est  du  même  gînre  ^que  le  mot  avec  le- 
quel il  est  combiné  :  ainsi  arière-corps  , 
arière  fief  soçt  masculins  ,  Arière  -  cour  y 
arière  main  sont  fém.  —  Dans  ces  mots  com- 
posés,  arière  est  indéclinable.  On  doit  dire 


f-. 


î'> 


chotur  y  une  cour  y  neveu  y  petit  fih  y  grand- 
Père  y  grand" mère  y  on  sait  bientôt  ce  que 
c  est  Q^ arière  'boutique  ,  arière-chœur  ,  ariè- 
re--cour  y  arière-neveu  ^  arière -petit -fils  ,  etc. 
—  Nous  remarquerons  seulement  qu'ar/?rr- 
grand- père  et  urière  -grand' mère  sont  peu 
usiiéT,  et  qu'il  vaut  mieux  dire  y  bisaïeul  • 
\ieule,  ♦ 

Ainsi  le  ban  étoit  la  convocation  de  ceta 


4^^ muet.]  Le  temps  où  une  persone  arive  en 
quelque  endroit.  »>  A  l  arivèe  de...  »  Je  me 
trouvai  à  son  arivèe.  Son  arivèe  causa  une 

rànde  joie.— Oh  le  dit  aussi  des  marchan- 

ises  ,  letTcs,   paquets,  etc. 
ARRIVER,  ou  Ariver  ,  v.  n.  [/*mr ,V  for* 
3*  è  fer.  IV  est   bref  devant  la   syll.    ff»asc. 
A  rivant  ,    arivè  \  nous  arivons  ^  etc.  Il  est 
Jong  devant  Vé  muet  :  \artve  ,  ù  artve  , 


-^ 


^^ 


J 


1 


/ 


■1.»'^ , 


S: 


*>■ 


C^ 


'.•" 


-    V 


,...«a^tf>^.«*  Al„*^.     ^.k»     mlmik.. 


-'  '■  '  -^-- 


^•lf*>  -«fc-    -,  '     *- 


1» 


1 .1 


«  .  ..  A..  .-».; 


•l..i. 


.J^ 


i:* 


\* 


\ 


L. 


■•* 


»     * 


._^iw...*~<£^«  -^  <r' 


\  \v   'M     V    \r\  hy-i  --^  \  ^^^.U   V^-  ^^ 


~i       A 


\. 


•.% 


■^^ 


"?■■■ 


?  ■ 


u 


r 


/? 


^ 


II 


\ 


J 


itfo  A  R  R 

artvfnr.]  i^.  Aborder  à,  aprocher c!*une  tWc. 
Arivrr  au  port,  à  une  plage  dcsertç.  — \En 
terme  de  Marine,  venir  sur  :  «  !I  innVa  Jfcr 
le  vaisseau  ec  lui  lâcha  toute  sa  bordée. 
x^  Plus  ordiriairenient ,  parvenir  et).  Un  lilcu 
où  Von  voulait  aller.  U  se  dit  des  péiiû^nes 
^€t  des  choses  ;  comme  marchandises ,  lettresu 
paquets.  M  II  arivahicx  à  Paris  \  il  est  arive 
.cette  nuit. '>  bien  des  marchandises  son t|anV^^ 
par  le  dernier  convoi.  =r^  j"^  Survenir.  •> 
nous  ariva  une  nombreuse  compagnie.  >*  Il 
fst  arivé  un  grand  malheur,  •  l 

Kern,  x"  Ariyer  prend  raùxil.  ctrc  ,  il  ût 
xirivé  y  et  non  pas  ,  il  a  arivr.  -^  Dans  le 
Journ.  Polit,  de  Gen,  on  lui  dpnc  lauxil. 
nvoir.  ^>  Nos  troupes  rr*jara/ir  totalement 
arive  h...  quau  mois  d'Août;.  11  faut v  nc/^- 
rvfu  totalement  arivées.  s*      ^  ,     *    ^ 

1^.  Il  rcgit  les  participes  ,  qui ,  dans  cette 
ocasiotf,  marchi:nt  après  le  verbe*  »  Vulcain 
artye  suant  et  couvert  de  poussière.  \  \ 

3^  Quand  il  est  impersonel  ,    il  est  suivi 
de  la  prcp.  de ,  et  de  1  infinitif  ;  ou  de  la  con- 
jonction  ^ne  ,    et  de  Tihdiratif  ;  le  i^Mors- 
qu'il  régit  les  noms  au  datif  j    le  id  quand 
il  est  sans  régime  des  noms.  >y)ll  lui  est  arive 
de  dire  y  etc.  »?   //  est  arii^e  ^^l^a  dit ,  etc.. 
>  //  arive  souvent  ^r^*on  prend  l^m 
pour  la  vérité-  -^<iiand  le  senî  èw  intcror 
>gaiif  ou  négatif,   ou  avec  les  adv«;bcs  qui 
'expriment  le  dôptc  ,  il  régit  Je  subjonctif.  >» 
lEst^il  jamais  arive  j  où  ilnesç  jamais  ofùvey 
ou  s'il  est  arive  gue  j'aie  dît  y  etc.»  Quand 
mcmc  il  seroit  arivé  ^a'il  /V«r  Vif  ^  qucn 
ronduriez-vous  ?  etc.  -^JDu  Bos  et  Plucne  et 
Leibnit\  emploient  mal-â-propos  le  subjonc" 
tif,  quoique  le  sens  soit  afwmatif.  »»  //  arrive 
souvent  qu  'on  ne  puisse  parvenir  aux  grancftcs 
places ,  que  par  des  bassesses  et  des  vices.  »>  // 
.^ïmi'tf  souvent  4]ue  la  matière  qu'un  Historien 
traite,  tiène  à  des  faits  si  célèbres ,  qu'il ,se- 
roit  contraint  de  s'y  arêtcr.  »>  //  arrive  aisc- 
ment  (fueXc  présent  <î'un  pairticulier/oi/ plus 
grand  que'crcl-ui  d'un  Prince.  — ^  Il  faut ,  peut , 
lient  y  est  y  et  noti  pas,  puissf,  tièhey  soit. 

On  doit  dire,  en  arîve  ce "quUl pourra ^ 
et  non  pas  ce  qui  pourra ,  comme  dit  Ma- 
rivaux{  ou'son  Imprimeur  )  ;  comme  on  dit  : 
■faites  ce  qu'ii  vous  plaira  ,  et  non  pas  ce 
qui  vous  plaira.  C'est  qu'on  sous -entend., 
^ans  l'un  comme  dans  l'autre ,  le  verbe  ï 
l'infinitf*,  en  arive  ce  qu'il  pourra  en  ari\cr  y 
dites  ce  qu'il  vous  plaira  de  faire. 
.  '  j^*"  Arivé  qu'il  fut  ^  arivé  qu'il  étoit ,  sont 

.    '*  ••  ^  .V 

'  \ 
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des  facotit  de  parler  qui  né  valeftt  r!en  du 

tout,  il  faut  dire  :  étant  arivé  ,  lorsqu'il 
fut  arivé.  —  De  même  ',  comme  il  fût  arivé 
n'est  pas  si  bon  que,  lorsqu'il  fut  arivé.  "^ 
Au  contraire  ,  à  l'imparfait  ,  comme  vaui 
mieux,  parce  qu'il  marque  mieux  l'instant  de 
l'arivce  que  lorsque.  Comme  il  arivait  est 
ifnieu t  que  iorsqu 'il^  ariuait»  •—  Vaug.  Th. 
Corn.  L,  T.  , 

f  **  A  river  se  dit  figurémcnt  pour  ateindre , 
parvenir  ,'avcc  le  datif  (la  prép.li.  )  ♦»  Il  est 
ifficile  d'ariver  àlz  perfection. »>  Cet  homme 
e)i:  arivé  à  son  but.      / 

M  Necker  l'emploir  ^ans  qp  sens  figuré,, 
qui  tient  beaucoup  du  pr  >pre.  »  L^  confiance 
leur  oriv^ra  de  toute  part. 

ARRQGAMMENT  ,  a  Iv.  A^ROGANiar  , 

Ejàdj.  [Arcgamarty  aro^an,  gante^rÇott. 

.  au  i*^'.  Ion.  aux  deux*autres.  ]  D'une 
manière  âra^^wr<r ,  c.  à.  d.  hatrtaine,  fi  ère  j 
superbe.  —*!)3(ro^an/.  Se  dit  des  persones  et 
des  choses.  ,  qui  ont  rapdrt  aux  pcrsones  : 
homme  ara^nX,  fille  arogante  \  ton  «ro- 
$ant ,  mine  arogante  \  paroles  arogantes.  — 
II  est  aussi  /tt3>/.\ C'est  utv  arogant  ,  une 
arogante.  \oy.  Su^isAnt. 

Rem.  Ce  mot  n'est  pas  noble  :  il  est  peu 
digne  du  Style  clcvc.  -r-' Phocas  dit  à  Pulw 
chérie.  \  ■    \  ■  .;  '•/  \     '"    .■  "•■         .; 

'  X  A  ce  compte  t  àrof;ante  , 

Va  iaatome  rt^nvcau...  te  donne  ccete  audace. 

:  '    \    ■   ;-\.  ■  .  Corn-.  ■ 

ARROG ER  (s')  v,  rcc  [Arogé,  r  forte ,  i' é 
fer.  tout  bref.]  S'atribuer  mal-à-propos  quelque 
çhôse.>>  Sharoger  un  jpouvoir  ,  ^i  titre ,  um 
droit  qui  ne  nous  apartient  pas.  neatac/ify 
et  le  pron.  se  est  au  datif.  Ji"tfr(7^r  (ii  soi- 
même.)  •      --     -     •  N.      "^ 

ARRONDIR,  v.a.ARRONDiî5SEMENT,s.m. 
[Arondiy  dic€man\r  fort,  x"  Ion.]  Rendre  rond. 
Arondirûme^  boul^ttn  manteau.  —  Au  figuré, 
aron%ir  une  phrase ,  une  pctiode  v  lui  doner 
du  nombre  ,  de  l'harmonie.  —  AronJir  son 
pré,  son  champ  ;  y  ajouter  des  champs,  des 
Prés  voisins ,  qui  étaient  à  la  bienséance  du 

Propriétaire.  '^  j 

ARONDI  ,  partie  JBouic ,  figure ,  période 

b'ien  arondte.  """^  ^  ;       ^   > 

Arondissement  ♦  est  l'aaion  par  -^- 
quelle  on-  arondit  ,  ou  l'état  de  ce  qui  est 
àrondi.  Il  a  le  sens  actif  et  passif;  Varonr 
d'usement  de  ce  globe  a  beaucoup  coilte  , 
voilà  le  sens  actifs  l' arondissement  de  cett^ 
boule  est  parfait  ,  voilà  le  sens .  passit;.  •" 
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On  dit  aussi  fieurémcnt  ,  taron^issefhent 
à  une  période  ;  1  ordre  de6  mots  qui  la  rend 
harmonieuse.      --  ^  , 

^  ARROSAGE,  Arrosement,  Arrosoir, 

s.  m.  [  Aro\aje  y  ro^rman  ^ro-soar  ;  r  forti  x^ 
Ion.  au  id  ,  dont  la  ^^  est  un  e  n\uct  :  cette  3^ 
est  d(!>uteiiyc  au  j*^.  ]  Les  deux  1^"  ont  Je 
Toèmz  sens  ,  mais  non  pas  le  niêmc  emploi. 
On  dit  canaux  d'arosàge  ,  ct^ arosrmcnt  des 
plantes ,  etc.  Qui  dirait,  canaux  d'arasement ^ 
Cl  qrosage  des  plantes,  parlerait  fort  mal. 
—  Arosoir  est  un  vase  à  aroser.  UAcad.  uc 
met   point  Arrosage'.  .  ^    ^  ^ 

AROSEK,  V.  a.  [Aro\e\  r  for^e;  l'aest,bref 
devaftt  la  syll.  masc.  ,  arosant  ,  arase  y  nous 
arosons  ,   etc.  Il  est  lon^  devant  Ve  muet  ;> 

\)ar6ie  ,  i\  arôse  ^  ils  aroscnt  \^  arasement.  ] 

^  Humecter,  mouiller  qvelqnc  chose  ,  en  yer- 
sant  de  leau  .dessus.  Acad.  Verser  doucement 
une  liqutur  sur  quelque  corps.    Trey.    Jtftfcr 

-de  Teau  avec  un  arrosoir.  HLh.  Port.  Ces 
trois  définitions  s'éçlaircisscnt  Tune  Fa^tre. 
X,a  dern.  est  la  moins  i|onc.  Il  y  aurait  à  dire 
sur    chacune  ,  cil    les   examinant  en  détaiL 

^  Aroser  des  Heurs  ,  des  plantes  ,  des  Icgu- 
nirs  ,  etc.  En  parlant  des  rfeuvcs  ,  des  ri- 
vières ,  aroser  un  pays,  y  passer.  »  Le  Da- 
njbe  arôse  beaucoup  de  pays.  — -  Au  hg. 
Aroser  de  Lirmes  :  il  .îrâ^rc^/r  son  lit  de  ses 
larmes.  —  n  J'ai  arrosé"  tous  les  apartemens 
de  Versailles  ^^  vos  souvenirs^  écrit  M.  de 
Coulan^.'s  à  Mde.  de  S^'i^igné.  —  Ce  sont 
de  CCS  expressions  originales  ,  qui  font,  de 
mauvaises  copies. 

Rem.  On  rcrivavt  autrefois  ,  y/rr^r/j^j^^  , 
arrouser  ^  Qi  Abadie  \  Brebeufti  autres  du 
siècle  pnssé  ,  l'ont  encore  écrit  de  la  sorte. 

AIUU^\IAGE%  Arrumeiu  Voy.  Arri- 
mage ,  Akkimer.  ' 

ARSIiNAL  ,  s.  m.  r  i^  ^  muet  ,17  finale 
doit  se  prononcer.  Voy.  Akcenai.  \  Magasin 
d  armes  et  de  toute  sorte  d'instrumens  de 
guerre  y  soit  p|||r^  la  terre  ,  soit  pout^  la 
mer.  Acad.  yl/rz^jji/z  d'armes  ,  lieu  où  on 
les  garde  et  les^fabriquè.  Trêy.  Lieu  destine 
pour  mettre' les  poudres  ,  l^s- boulets  ,  les 
Domi>es  ,  '  rartillcrie  et  les  armes  pour  la 
guerre.  Dons  la  Marine ,  lieu  où  le  Prince 
cnrretienr  ses  Officiers  ^e  Marine  ,  ses  vais- 

est  nécessaire  pour  les  ar- 

Toutes  ces  dcfijiitions 

soAt  défectueuses.   A  en  croire  les  deux  pre- 

qu'un   Arsenal   n'est 
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magasins    , 


seaux  ,  eto  ce  qin 
mer.  Ri, h.   Port. 


micres  ,;  il  semblerait 
4u\în  vaste  magasin  ; 

Tome  1. 


et  ccst  un  vasfc  cn- 
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clos  ou  sont  une  tpurtitude  de 
des  parcs  d  artillerie  ,  des  forges  »  Jcs  atte- 
liers  ,  c:c.  .Le  Rich.  i^pr/.  explique  avsiz. 
bien  ce  que  c  est  qu'un  arsenal  pour  le 
service  de  terre  ;  mais  pour  la  manne  ,  il 
y  a  des  chcsçs  mutiles.  Lxntreiien  des  Offi- 
ciers ,  \lcs  vaisseaux,  n'entrent  point  dans 
l'idée  di^^n  Arsenal.  —  II  suhsait  de  di<^];  , 
lieu  où  Ion  girdeet  fabrique  tout  ce  qui  est 
nécessaire    pour    ar;7it'r    les    vaisseaux    d« 

ARSENIC  ,  s.  m.  f  x^  ^  muet,. on  ne  pro- 
nonce point  le  t\  ]  Minerai  comp4^se  de  beau- 
coup  de  soufre  ci  de  sefs  caustiques.  «  L'jr- 
sente  csi  un  poison  violent. 

ARStNJCAL',  ALC,  adj.  [1^^  muet, 
Arsenikai  y  aie  y  tout  bref.  ]  X^ui  tient  de 
la  cruàliié  de  Tarsenic.  -- 

AKT  L  s.  m.  [^  Ar  \  on  ne  prononce  pas 
le  t.  ]  Méthode  de  J>ien  taire  lui  ouvrage 
selon  certaines  règles.  Académie.  La  conais- 
sance  ,  olu  radresscj  qu'on  a  pour  tait  e  une 
cliôse  ,,  avec  les  yinsrrumens  et  les  mcv 
thodes  convenables.  -Ir^'v.  Kecuv-il  de  pré- 
ceptes qu'on  pratique  pour  une  hn  urile.  C>e 
mot  sapJique  cgalciiîent  aux  sciences  et  aux 
mctiers-  Ktçh.  Port.  «La  dchairion  ^^^  \/LaJ. 
est  tout  à  la  fois  et  la  plus  courte  et  la  plus 
claire.  Il  y  \àurait  bien  à  dire  sur  les  Jeux 
autres. 

AhT  se  djt  au  propres;  et  au  FîÇuré.,  ou 
zvzc  des  adjecVifs  ,  ou  avec  des  verbes  à  Vn\- 
finitif,  qui  cayactcrisent  les  dilTcrentes  e;spè- 
c«.  Arts  méchaniqucs  ,  a^'ts  libéra'ix  ,/'•*>"/ 
militaire;  l'àrtde  pcin^^rc  ,  Je  dessiner  ,  de 
taire  des  vers^  etc.,.;  ïart  de  plaufe  ,  i/V 
couverner  ,  de  ^'enrichir. 


*V  Mon  cœur  n'est  point  nourri  dans  Tj"/  de  se  con* 
^    ,  traindrc.  ,  ^'  '  ,\ 

Sirxirdni^  de  Crcb, 

"  Il  a  Part  de  tout  to'dracr  à  son  avantage  , 
dr^réussir  dans  tout  ce  qu'il  e;\trcpreaJ  ,  ^V 
faire  servir  ses  fautes  r.icaie  nu  surcè^dc 
ses  desseins.  —  On  apelle  ruùr^  dçlurt  y 
un  honime  qui  ç:<celle  d^as  une  protession. 
Il  faut  s'en  raporter  slux  mat:rès  /c*  l  art^ 
—  Parler  en  termes  de  l  art  y  se  servir  ujs 
rnots  propjrés  de  chacun  d?^  arts. et  des  seien^ 
ces.  C^est  une  pédanterie  de  se  $c4vir  des 
termes  de  fart  devant  des  persones  qui  ne 
sont  pas  du  métier  ,  quand  pour  exprinrçr 
les  mêmes  choses  ,  il  y  a  des  termes  eo;n- 
muils  et  entendus  de  tout  le  inonde.  Par  ex- 
Si  dans  cette  ocasion  nous  di:>ions  des  tnots 
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icchixtqM^s  ,  pour   dixc^dci  f^rfnêi  ie  Vûfti 

\  f  Hrm:  Aiitrcfois  ort  fcsait  jr/  fctn.  Mon-' 
raignc  opdic  Iclocjurncc  ,    •>  ft«r  iïr/   pipe- 
rc>sc  et  inriisnneçrc;  ./mvo/  et  autres  Au^cu!^ 
4c  ce  temps  la  fui  onr  donc  le  niéme^genre. 
Af^T    se  jciii  sbuyçivc  çi  dans  le  propre  çt 
dnhs   le   frgurç  ,    par  opo&itton  a  Ndiurr.  ^^^ 
J '^jr/  pertectionc  la  naiàr^  i  les  productions 
4c    h  natûrt  et  Ici  ou^vrufft^j  de  i'ûf^t.^^  lU 
y  a  en   cela  plus  de  n^irarr/  qjiè  4'iirfi 

'  Akt?;  ^  au  pluricl^i  c*csi  dans  jcs  ^Uhi 
sites  ,  les  Mumanttés   et  la  PhUosophte.  La 
Faculté  Jrs  Arts  y  ^\^\irt  Is  Arts  ,  et  non 
pas  aux  Afts.  On   à  cwnservé  Tancicn  ar* 

♦  ARTEIL  ,  OU  Orteil.    Dic't.  Ùramy 
On  pe  dit   que  le  id,  Voy.  QtiTEit*         ^ 

AÏlltRE  ,  s.    f.    ÀRTéRTEL  V  ^LIB  ytià). 

jj  1^^  moy.  et  long  au   i*'  ,  «•  fer.  et  ]br. 

avx  i  detn.  dont  la  4"^  i  moy.  ri-rl^    ri--     conforme  au  gcnic  de  notir  languç.*  Nous  ne 

èic  ]  Vaiwe^ù  du    corps    de  ranimai  /  qur    lavons   pourtant  pas  prise  poiir  guide  ,  mal- 


niTcr-. 


An  T-' 

4^.  Eh  Grûmàilre  J    on  iipcire  article  «ne 
patttcale  àfoutcç  à  lin  nom V  pour  tnarquet 
de  quel  genre  ,  e{   qudouctois  en  ijuel  cas  ce  ' 
en   quel  nombre  il  est.  H^py.   Cas  ^   Gcnn  ^ 
Nombre.         '...•.  ^-' ;  "   ':    •-..    •        ';  ■'.  '/•■..-■  .' 

1.  Nos  plus  illustres  Gram?iriens  moder- 
lieS'sont  du  sentinieiit. que  nous  n  avons  qu'un 
article  ,  qui  est  le  pour  Ic^înasc^/ii  pour  1 
le  tcm,  et /r/ pour  lé  pi ur.  4es  deux  genres; 
du  y  des  y  au  ,  aux^  n  étant  que  la  xôntrat- 
Yioiï^des  prép-  f/^  et  à  avec  Târ  tic  le  ;  du  sig- 
nifiant à  le  ;  au  ,  42  le  ;  ,d,rs,y  de  Içs  \  aux  y 
a  les.,  etc.  Qu'ainsi  il  ny  a  pofnt  de  cas 
dans  notre  Langue  -,  et  qu conçus  exprimons 
avec  des  prépositions  ,  et  fur- tout  avec  dç 
et  i  ,  les  rapoçis  que  les  Grecs  e|;  lés  Ro- 
mains expriniùient  par  les  diveris«s  cermi*- 
naisôns  de  leurs  noftis.  Cette  notion  de  lar- 
parait    plus   nette  ,  plus,  sirhple  ,  plus 


porte  le  sang  du  ciorur  ^  vers  les  eitrêroites, 
où  il  est  repris  par  les  veines  pour  être  rd- 
poné  au  cocuri  Acad.  Le  Dicté  de  Trév. 
dît  à- peu-près  la  même  chose  plus  au  long  , 
«t  avec  moins  de  netteté.  Le  Rick.  Port,  dit  : 
vài^sseau  long  et  creux  cornnie  un  tuyau  y  qui 
coiitietit .  le  sang.  Cette  définition  est  comu- 
ne  aux  veines  et  artères  :  <\\k  nr  montre  que 
le  genre,  et  ne  déterminé  pas  Tespèce.  — ^ 
>|r/rr/W,  qui  apartient  à  rirtèrç.  ^^  Le  sartg 
Mrterifl  est  plus  rouge  et  plus  subtil  que  fe 


gré  les  raisons  et   les  auiorités   imposantes 

qui    lapuyent.    Nous  aVons   pensé  que  les 

oramaires  étraixgèreSy  et  plusieurs  même  des 

françaises  ,  qui^  ne  sont  point  àbandonées, 

étant  travaillées  suivant  lançiènc  méthode^ 

qui  a   aussi  ses  avantagés  ,   ce  Dictiçnaire 

serait  fiKytns  jutUe  et  aux  Étra^^gers  et  à  beau^ 

coup    4e  Français  ^  s'il  s'en  jEsartait.  Ceux' 

«[ui   ne  cônaisscot  qu'un  ar'ticte  et  ècs  pré- 

ppsitions>  les  jifetrouveiiom  dans  ccquenour 

ailonsdire.  Les  autres  y  trouveront  aussi  des 

^sSane  ve»nai.  /ic^a,  f-  Aotiobs  exprimées  cians  les   termes  auxquels 

:    ARTICHAUT  j  s,  m.  [  >^frirA4  ,  3*  Ion.     ils  sont  acoutùmcs.  * 

Que^lques-uns^  ix'R.ich,  entr  autres  écrivent        II  me  paraît  même  que  ces  Granuiinehs 

Artickmmd  ;ivec  un  d  \  Trêy .  tnti  \ti  étût,  1  ?ino<lané$  se  sont  trop  échaufés  sur  ce  sujet , 

Pelante   assez  conâe ,  qui  est  une!  espèce  &    assez  peii  impovtant  dans  k  fond.  Quand  il 

chardon.  *  -  -  1*  serait,  il  n'est  pas  aise  de  changer  l'an- 

♦  .ARTICLE ,  s.  m.  i*.  Jomtâre  des  (>s  <lans    cicn  langage.  Et  puisqu'on  veut  que  tous  les 

le  corps  des  animaux.  Il  se  dit  princi^lc-    peuples  dé;  l'Europe  parlent  notre  X.angKe- , 

liacm  de  la  jointure  des  6$  des  pieds  çç  des    ne  vaut*il  pas  mieux  continuer  à  leur  doner 

jnainsdfr]  homme.  ==»  1*.  Petice$  parties/^ 'ut%    des  notions  gramaticales',  analogues  à  celles 

traité  ,  d'un  contrai ,  d'un  compte ,  d'un  li^    de  leur  propre' laitgue ,  que  de  les  dcroutcr 

ytt  i  etc.  Mettre  péw  urticUs  \  etaminet  un.    par  un  nouveau  langage  et  des  idées  qui  leur 

":'  «ompte  ^tnicle  fàr  Mnicle  ;  débattre ,  allouer,    sont  étrangères.  —  Faisons  pour  Y  article  ce 

rayer  tm  ar/iV/^ ,  etc.  Diviser  i|n  '  livre,  en    que  fonii  le  Physiciens  icur.lcv  mouvement 

fbapitrw^  et  les  chapitres  /r<ir  articUs  •^ktt.    de  la~Terre.  Aprè|  avoir  démontré  qu'elle  se 

:8SL5*.  ÀttUit  dejoi  K.  dit  de  chaque  point    charge  de    toutes  les   révolutions  diurne  et 

de  la  crpjfaaçc*  Tout  ce  qui  est  dans  le  symi;   amiuelle  v    ils  ne  laissent, pas  de pjjirter  comme 

On    le  peu  pie,  et  de  les  attripuer  au  Soleil  :  ils" 


bote.dei  Ap^^crit  CM  Article  de.  foi, 
dit  timiUtrcfncDC ,  <roifê  une  chose 


comme    disant  comme 


article  de  /pi  y  et  d^une  ch^ ,  qui  ne  mé-    levé  ,  qu'il  je  coucnc'-y  q 


rite  pas  d  être  crue  :  Ce  iCest  j^s  un 
fie  de  Jhi^     '-■ 

■     V 


le  vuteairc ,  que  Je  Soleil  ^^ 
coucne--y  qu'il  s'ifvanc/'  d'\xt\ 


-    rropii^uè  à  l'autre.  Ain^^i ,  après  avoir  avcr^* 
c[uc  nous.cnicnUons  par  urticle^iifjlni  ce  ijue 
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Je$  modernes  apcllent  le  icul  et  ufti<^uc  %r*  aUcfoîf  eniplbycs  sans  ariiclc',  non-iculcwent 

tielc  f  et  pa>  MrtLU   indéfini  Ië$  prcp.  de.^  i^\x\riâ  \\i  tout    /«;>/  de  la  phrase/,  (  c.  à  <î, 

et  <J  dcvam  les  noms,  employés  sans  ariij  «/nominatif)  mais  encore  ijuarid  ils  sont 

des  »  nous  traitcr;ons  ces  J^ux  arfuUs  %^m  emplois  comme  régime  directe  i  l'accusa* 


I         m  ^ 


■»♦, 


Jeuf«  anciens  noms  et  suivant  Tanciène  mc- 

Xhoâc.       ■   ^l^';  ■■'    ■     '"  "         ■  "  '■ ,  ■■'-■  -'■■.,; 

il.  AKtiCLr  indéfini  {6vi  les  nom$  em- 

ployci  lans  article.  )   Il  se.  met  devant    les 

noms  proff m  d'homm:  ou  "de  Vi^c  ,  Louis  , 

'Puiit  de  Louis  ,  de  Paris  l'a  Louis,  â  Pa- 

,.  fil,  etc.'  ■-    ■■    ^     .  -  ^  •.;■.;::•  -"-^  ;  ■ 

;  ©^  Les  noms  apellariyj  c\ix-mèin:s  prc- 
Dînt  l'article  inciitini  (  bu  autrement  tf  em- 
ploient  sans  article.  )  }'*.  quand  ils  sont  pris 
dani  un- sens  fndchtli  ;  ainsi  quand  K  du  i 
c'est  un  Palais  de  Prime  ,  |e  parle  d'un 
Prince  indéAniment ,  sans  designer  tel  du  tel 
•^l?rincc.  Sur  quoi  :  »:  *r  -  •    . 

Rigle  asse\  j^enerale  :  Quand  le  nom  ré- 
;  tissant  ésit  em>loyc  sans  article  ,  le  nom  r^ei 
.prend  lartrcle- indchni  ,  (  la    prçp.   de)  et 
^uand  le,   I'*   a  rarticle,il    faut   le  mettre 
■aussi  au  id  :   ainsi  l'on   dira  des  vaisseaux 
charecs  i^  bled  ;  et    les   vaisseaux,  chargéi 
.<fK.bTed»,  qu'on  avait  acheté  en  Sicife.  I^^r* 
ùot*  Ainsi  ,  au   lieu  de   dire  :  >»  cet  homme 
brutal  ëi  cruel  avolt  caché  ces  dcfauts  som 
tes  aparences  i<  douceur  c.t  de  bonté  ;  RolUn 
aurait  dû  dire,  sous  /^/aparences  |i^ Ta  dour 
ccùr  et  de  la   bonté  ,/*t)u  Ce  Tqui.est  encore 
mieux '^  sous  des    aparences  ^^'  douceur  et* 
-"'ié\  bpnté.  »  Attachée  au  ;  St.  Siège  par   les, 
liens  </^  paix ,  de  charité  ,  ^'obéissance.  Fié- 
chier.  Il  j&ut  des  liens  de  paix  ,  ôti  Us  liens. 
de  la  paix  ,  etc.  »  Lix  fatale  cessation  i  hos- 
tilités. Tarfee.  Pour  l'indèmniier  d>/  frais^^ 
siège.  /(/.  Il  faut  /^  cessation  des,  hostilités  \ 
ées(r&\$  du  fiigc,      v 

!*♦  A  la  tétc  de  la  phrase  ,  lei  noms 
tpellacife  s'emploient  plus  souvent  sans  ar- 
ticle ^  parce  qu'alors  ils  »3nt  ^employés  com- 
m  adject^.  »>  Magistrats  cùx^fnçmes  ^  ils 
erurent  devoir  s'apuyer  de  la  Magistrature; 
Morfat^.  -fi^  Or  ,  quand  ces  noms  sont  ainsi 
cm9loyés  adjectivement  et  à  la  tête  de  la 
phrase,  la  netteté  du  discours  demande  qu'ils 
•c  raportënt  au  pronom  nominatif,  comme 
nous  le  disons  des  adjectif  et  des  particip<^ 
**  ^ère  cruel ,  mats  infortuné  ,  il  eut  plus 
souvent  besoin  du  secours  de  la  France  , 
guil  ne  fut  en  état  d'insulter  ses  frontières.' 

Wor^aa.   Voyez  Participe.  Rem.  sur  la  <" 
Keglè. 

'3  V  Ces  mimes  ao^  apcUatiâ  soï^  ^ùel- 


tif  :  )  w  tlle  voit  âispairohr^  autour  d'elle 
g:ranieur  yÇhirr ,  plauirs  ,  jeunesse  \  Masc.^ 
»»  Entre-telle  dans  les  lieux  Saints  ,  pour 
assistpr  aiix  Sacr6s  Mystères  ^  prostemencnt , 
adoration  .  silence.  Fléchier,  Le  verbe  esc 
$ous  enteodu  ,  et  cela  es:  bien  plus  animé. 
"■m  Nous  voyons  dans  ce.  siècle  ,  tois  exis- 
tantes^ Àfj^'V/ra//  obligésNcTadiiiiiiistrçr^, 
^urbritê  publique  :  formes  conuçs  ,   etc. 

Voilà  dan:  d'où  leur. vienr  cette  audace  intrépide^ 
Qui  tCà  januii  coau  craùiie  igi  reftmitr,  4^ 

L'cfort  dés  v^igues  profiondes  f  "^ -.     ^  * 

Engloutissoit  dans  les  o^^t  ;i: 

Bergers  ,  càia^ ,  tràuftsux.  '       Le  mêfflê.        ^; 

M-  Celui  ci  ,  après  j^Vç'<r  sacrifié  à  ses  pas^C 
sions  ,  gloire  j  kanneùr  ,  sante^ y  riches srst 
devenu  la  fable ,  l'oprobrc  du  monde  ,  traîne  . 
dans  l'infamie  les  misérables  restes  d'une  vie 
Honteuse  et  dv'plorable.  Neuville, 

■  »      •    • 

[\.  Le  superbe  Eridai,  lc*50uveraïn  deiieaux, 

XsdùU  Ci  rgiili  j  à  grand  bruit  ^  frfcu  ^   tertyrs  \ 

'  V  iroupcdëx.        De  Lille. 

—  Ccpcmdant  cette  suprcssion  de  raruele  ,ne 
Cait pas  toujours  bien  :  elle  demande  du  goût 
et  clc  Tattcntidn^         ne   la    trouve  pa$\i 

{>roposda^  cettt  phrase.  »  H  lic  faut  que 
ire  cette  Traduction  pour  voir  combien  il 
avoic  de  pençhaàt  à  roub  ce  qui  tendoit  4 
révéltç^  â  sédition,  ^'ahatier  /Trois  SiccL 
4^.  Ces  mêmes.  noiJ^  prènent  /'ar/.  inde^ 
jS/zi' quand  ils  sont  açompagnés  '  des  pronoms  : 
mon  Jiivrc  ,  de  votre  maison  ,  ^à  cet  endroit^ 
de  quelque  iieii ,  etc.  -^  Lorsqu'ils  sont  pré^ 
c^dés  des  noms  de  nombre ,  dtxx  çcus  ,  de 
trois  lieues ,  d  dix  soldats  ,  etc.  —  Excepte:^ 
pourfant  les  ocasions  où  les  noi^is  de  nom^ 
ore  sont  relatifs  1  quelque  chose  dont  on  a 
déjà  parlé  î  p^  ex.  «  Il  lui  crivayn  les  dix 
escadrws   qu  il  avQtt  demandés. 

v""-  v^^  supressiort  de  l'article  est  sur- 
Ctout  -en  ijsage  avec  le  verbe  apeUr.  tvÇc 
que  lés  hommes  apèlent  gloire  y  grandeur  • 
puissance  ,  profonde  politique  ,  ne  paroit  a 
CCS  suprêmes  Divinités  que  misère  et  foi- 
blesse,  r^'/^w.  —  Avec  tous  et  chacun  :  n 
Hommes  y  femmes  y  enfanr  y  tous  y  accou- 
riireiit.  ^  >*  *  Centurions  et  soldats  ,  chacun 
hiurmuroijE  contré    les    ordres   du    Gênerai. 
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orcfrcs  ne'pouvoit  soufrîr  ni  Magistrats ,  nî 
autorite  dàrfs  le  parti  contraire.  U.  —  Avec 
ne  suivi  de  (jûe.  '  <"  :  (    ^ 

Leur  bouvlic  nt  vomît  qi/injûru  et  ktaspkémes^     ' 

•■    ^    ^■■.  ,i-  ■  ■'*■  ■  'v  '■■.■.  Rouwcau. 

Sans  (piJa  sclcnccJiumainc  :.  ,    " 

•  JS  est  quiçnorsncç  hautaine,'       ^ 

•  Tiouklc  et  frivplt  tnftiïen.         Le  mêrtie.      .  ' 

Avec  soit   redoublé  :   »  Sait  imp ira/Ion 
Dieu  ,  soit  erreur  de  l'Homme ,  'qui  st 


i.f     ♦. 


'<, 


)*(!;^  pourquoi  M.  TAb.  d  Olivet  voulait  avec 
iiéon  qu  on  réformât  ia  règle  de  Vaugelas, 


de 


tait   un   Dieu  de  son  désir.   Jér.^Déliv,     - 
Avec  jamais;  y^  .''mais  peut  êt^  Historien 


c 

rai«on 

et  qu  on  dît  ;  Tout  nom  employé  sans  arti- 
cle y  ou  sans  qiulque  équivalent  de  Varti- 
de  -,  etc.  Ici  p.  ex.  Unt,  de  beauté  ;  c  est 
comme  si  l'on  disait ,  une  si  grande  beaiité. 
pt  dès  lors  quelle  phrase  est  plus  régulière 
que  celle-ci  h**  Jamais  une  si  granJc^heauté 
n'a  été  couronée.  —  Mais  ne  pourrait -on 
pas  reformer  autrement  Ja  Règle  de  yauger 
las  \  en  y  mettant  deux   conditions  ,  dont 


---^^  jumuiji  yt  \   'mais  vz\M-ciTC  Historien    i\^,i     •    ^    ••  ^71   -—------.-,-►'... 

n'a  été  i>hi  atnchant. ^Apth  tout  :»  Tout^  ia^rcunion  dispenserait  dcladdition  qui  pa, 
alors  pouvoif  être  enrhâhe.  et  rnrïr  i^n  ^^r     ^J^'^  «-sagGmcnt  proposée  ;  savoir ,  un  nom 


,^loTS  pouvoir  ctrc  emhâ.'He)  et  /c?a>  en  effet 
croit  trafiison.  ^—  Avçc  ^r^  :* aller  f/i  ville  ,^ 
regarder'  en  pitié  ;  .etc.  .  -.     ;     ^       .    . 

Aîais  c'est  sur-tout  dans  le  stvle  niaroti- 
que,  que  cette  '  suprcssion  de  1  article  à  le' 
plus  souvent  lieu.  •        '    ^      ■ 

Il  nous  vaut  mieux  vivre  au  sein  de  nos  lârcs , 
:       Que  parcourir  fur^i  loinraips  et  barbares. 

;,-.  '  \'  '     .■■■'•-  ■■      •■•-•  Fcrvert.    ' 

Désir  leur  vint  d'en  voir  la  vérité  :. 
,     Dfsir  àt  fille  est  un  feu  qui  dévore  .etc.     > 

■'  ^.'^  ^ï/^'cn  lieu  de  regretter  cette  aisance^ 
de  Tancicn  langage,  oui  délivrait  le  plus  sou- 
vent le  discours  de  1  embarras  et  clc  la  répé- 
tition de  1  artiblc  ,  Jaquclle  nuit  sur-tout  a 
Iha^inoiîic  des  vci-sr*; 5 
^-  tf>  On  suprime  encÔfç,.  l'article  devant  Içfi 
noms  apcllàtifs  dans  plusieurs  ocasions  ,  où 
joints  aux  verbes  avoir  ,yà:ir- ,  et  quelques 
autres  verbeà^,  ils  ne  forment  qu'une  seule 
expression;  ^  voir  f^ur  ^  faire  peur  ;  ayoir 
raison  ,  faire  pitié  ;  doner  droit  ,  tireé  va- 
nité ,  etc.  Sur  ces  noms  apéllatifs  ?*mpIoyés 
sans  article  ,  il  y  a  la  '  fameuse  Règle  de 
Vaugelas  ,lque  :  Tout  nom- qui  n'a  point 
a  article  y  ne  peut  avoir  après  soi-  un  pro- 
ncfm  relatif.,  qui  se- raporte  à  ce  nom-là. 
Exemple  :  quand  je  mt fais  justice  ,  il  faut 
^u'on  se  la  fasse.  Le  pronom  la  esi  relatif J 
justice  y  substantif  employé  indéfiniment  sans 
article.  »  Vous  ave^  droit  de  chasse  j  et  je 
le  trouve  bien  fondé  :  »  ï.c  Roi  lui  a  ilkit 


sagement  propos.  ,   ,^ ,  _..  , 

^ris  imléjinifficnt  et  sans  article ,  cxç.  Ov  , 
on 'rie.^pêut  pas   dire  que  ,    tant  de  beauté 
loi  t.priji^i'hdéiîni  ment ,  càxwmé  faire  justice\ 
''"^"'  "^^p/V, ,  faire  grâ^ei-r-  Dell  il  me  pa- 
lans avoir  recours  k  l'équivalent  de 
i  on  justifie   toutes   les  phrases  qu^ 
^'iyet  entasse  dans  la  même  Remàr- 
qisant ■;  que  les  noms  n'y  sont  pas 

A      y  mj^^^^    iCn  sens   indéfini  ,   qiioicjuc 
avec  l  ar^Udt  iridefi^  ny  a  point  ^/ m- 

justice  ^i^'il  ne  eometr<^>»  II  nV  a  homme 
^ui  snchè.  Est-il  v/7/^  dans  le  Royaume  qui 
soie  plus  o])cfssantc  ?  Une  sorte  de  iruit  ^^uï; 
une  espèce  de  bois  çuiy  ttc.  >y  II  est  acabic 
de  maux  J  qui  lui  font  perdire  patience  > 
etc.  tià.      -  '  /■   .'y;  ;      ;  ^. /^. 

7^.  Les  jpronoms %persx)nels  ptèncxxi  rart. 
indejini.  Je  ,  vous  ,  de  moi ,  de  vous  ,  à 
moi  y  à  -vous  ,  etc.  —  Les  pronoms  posses^ 
s:ifs  ubsolus  eijes  démons trdtifs  tiennent  ffbu 
4  article  ;  aussi  nen  met-on  point  devant  eux  : 
mon  Y^xfi^  sa  jiière  ,  son  rrère  ^  leur  STur  , 
etc.  Nous  n'imitdfis  pas  les  Italiens  qui  di- 
sent :  iimlo  fratcllo  ,  la  mîa  madvc  •  le  mien 
rere  ,  /iZ  mienne  mcrè  ,  etc. .—  Cet  hamme , 
une  femme  ,  quelle  idée  ,  quelques  amis  v  â 
cet  homixiQ  ^  d'une  femme,  de  quelle  idcc 
parlez-vous  ?  à  quelques  amis,  etc. 

Ilf.  Ahti(.le  défini  y  (  ou  les  norns  em- 
ployas avec  1  article.  )  i^  Les  noms  apel- 
latjfs.  —  Art.   masc.  devant  les   consones  : 

--^ .^.  _  ,^..     le  Ciel  y^du   Ciel  ,  ^z^  Ciel.—  Devant  les 

E^^^'c  ^  et  ii  y^  reçue  all;im  au  •suplice.  voyelles  ,  /esprit  ,  de  /esprit,  à  /'esprit.  — 
iou'tcs  ces  plirases^ônt  vicieuses  par  le  me-  Art.  fém.  Devant  les  consonçkv  /^  femme  # 
^^  «^  '     V^  1<L  femme  ^>i  la   femme^   ^  Devant  leis 

voyeHes  ,  /  âme,    de  / airic^   à  /'âme. 

1^.  L^snoiTTS  (fies  deux  planètes,  7^  Soleil  et 
Lz   Lunc:,  ceux  des  clcmcns  ,  à^^  sair>ons  ,  à^ 


^j- 


>■■-  * 


me  endroit. 

•^^ Sur  le  même  principe,  an vnom  employé 
sans  article  iic  devrait  pa$/)on^plus  être  suivi 
d'un  adjcciif  r.cep^tidant  on  né  peut  trouver 
a. redire  à  ce, vers  de. Racine,  et  à  tant  xl'aû- 
ïrcs  semblables; 


m  dtbtâutc'iwi-tiW^  couronnùii  yJEi 


L 


■A 


quatre  parties  du  monde  ,  des  royaumes,  pro- 
vinces ,  niôfitagoq,  Hcûves  et  jrivières.  prç- 
R&ïiiVart,  déf   qiioiqac    aparrcnaiit     pluiôt 
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atix   noms  propres  ,  qu  aux^  nonis 
CI  apcllati».    -f      ^    /  ^    /^       ;?     ./ 

}^  En  parlant  de  Dieu /on  se  sert  ordi-^ 
naircmrnt  àcXart.  inde/l  Je  Dieu  ^  à^  Dieu.'] 
Ccp::niant  on  dit^  dans  le  langage  de  1  £- 
çîïiurt.i  ie  Dieu   fort ,  /^  Dieu  de  paix  ,  h 
Dieu  de  miséricorde  ^'Je  Dieu  d'Abraham  , 
i^  Dieu  des  Chrétiens,   v;  *       ,     ^        ^ 

4^.  JMous  mettons  rarticFe  devant  quei- 
ues  noms  propres  italiens  crii  le-prcncntcn 
ur  langue  :  nous  disons  Iç  Tasse  ,  /'Arioste, 
Danre  ^  le  Bembe*,  /^Titien ,  etc.  Il  est 
at^ssl  quelques  noms  d^YJHe  qui  prènçnt 
l  art.  de/.  ;  le  Cateler,,  /à  Capelle ,  le 
Qi^csnoi  ^  le  Mans  ,  //C^ake  ,  ./a  Mecque  ,' 
etc.  -^  Pour  les  noms  Français  mêine  i 
quoique  noms  propres  w*'^st  assez  Tusage  de 

^  msttre  rarticlé  ,  quand\es  nlmi  sont  signi- 
ficatifs ;  le  Maitre,  le  Moiiit^^,  /<»  l'cinire  , 
lir  Bon  ,  le  Roux -,  erc.  Alors  ceiMrt'cle  s* 
conserve  toujours  "daus  les  cas  obliquas  :  dn 
doit  dire  de  M.  /f  Ma]ftc ,  de  M .  L'  :Vloiil2; , 

j^.  et  non  p^  ,  dtP  MJfre,  du  Mjine  ;  i^n  dit 
même  les  plaidoyers  ie  le  Maître' V^^s  ^^- 

■hls^uxJe  é-  Moiye,  le  ratafia  <ft''/^  Prince, 
ctc^  Et  pxîur  les,   femmes' de  petite  considc- 

.  ration,  on  mjt  aussi  l'article  ,  sur-tout- noiir 
les  Actrices  ;  lé  le  Couvreur  ,    la  '  Dumcs- 

,:nil  ,ctc..  ;    ■  •/■   •  '     '■   "    ■    ■  :^":".  .■'.,.:. 

f.  Les  noms  de  rivière  féminins  prênent 
Tart.  indéfini,  et  les  masc.  le  défini.  »  Là 
^mèxt  de  Seinç  ,  la  riyière  du  Rhône." 
-.•^  0«.dit  de  même  :  la  montagne  de  l^k- 
'rare  ,  avec  i  art.  indéf.  ,  et  le  mont  Taurus 
sansarriçle.  5^;  !.;_>'  '  .  ,  ; 
<>  .  lès  noms  d'empire  et  de  royaume  vvc- 
ïreiit  tous  l'article  déàni  au  nominatif  ,  au 
datif  et.  à  lacusdtif:.»  ta  .France,  /'Espa- 
gne, le  JPérou  ;  de  la  j^r^f^e ,  à  l'Espagne  , 
««  Perçu  ,  etc.  -Mais  pour  le  génitif  et  l'a- 
Dlatif  ,  Lijsage  , varie.  Il  veut  qu'on  dise  :  »i 
|e^  Rot^  de  la  Glime  ,  du  Japon  ,1  or  du 
ierbu  ,jla  porcelaine  de  //Chine  ,  du  Ja- 
pon ,  crc.  tands  qu'on  dit  ,  les  liois  de 
r'.'rse  ,  de  France  ,  if'Angletrt-te  ,  \tc.  et  noh 
pas  ^c'/|  Perse  ,  dt-la  France,  efc:  — -On, 
«'t  de  i^éme  :  partir  de  la  Chine  ,\  revenir 
^û  Pprou  j  et  partir  </^  France  ..rcvenir 
</Lspagt*^ ,  cfc.  —  II  est  d'autres  rôïasions 
oui  où  se  sert  indifcrepiment  de  l'un  ou  de 
i  autre  article.-,  car  on  dit  :  »  Les  peuples 
d\^sie  ou  de  P4sic,  les  villes  de  France 
ou  de  la.  France ,  ctc^  pendant   qu'on    dit  : 
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mïtc%  .de  lyLFrjn Cl'*  j  c;  non  pas ,  d\4sie  ^ 
de  France ,  etc  Vo^cz  r^J.       v       f  ' 

'  7*.  Les,./iJjecf{/s  ,  c]4oi<ju*ils  soient  dVjx> 
mêmes  incapables  de  |C|Ccvoir  aucun  ariLl:? ^ 
ne  laissent  pas  souvent  de  nrcnJrc  Vurr. 
d^f.  iikits-  ice  h'esif  jamais  qu  en  A-eitu  d'un 
non)  subsxantit  ,  ou.jçxprimc  »  ou  sous  en- 
ten^^u.  Lcî)  ditcrcntes  ocasiohs  où  ils  reçoivent 
cet  articly  ^oht  :  —  (juauvi  ils  prcccdcnt  ùii 
hjom  subsrancif  qu'ils  qjalihcnr  t  Le  ^rund 
bien    qui  en   arrivera  ,   l.i  relie  action  ,  etc. 

—  Quand  ils  sonrn/îs  soit  dw^vant  ^  soit  après 
un  noni  propre  poojr  cpitîiètë  .perpétuelle  : 
Le  GrunJ  ronipéc  ,  Alexanclrc  le  Grand  ^ 
Lbuis  le  Bien- Aime  ^  erc  -—Quand  ils  sont 
superlatifs  comparatifs  :  »#  Le  vicillcur  de 
SCS  amisj ,  le  plus  heurhtx  des  Hommes.—^ 
Qoand  ils  s)nt  ctpploycs  au  superlatif  avec 
la  particule,  trcs  \  ou  qu'ils  sont  d'eux-mê- 
mes superlatiis  :  »>  Le  très  haut  et  très-puis- 
saht  Seigneur  \  i  illustrissime  ^  le  revéren^ 
disjime  y  etc.  -—Quand  n  étant  d'eux  rriê- 
mes  que  simples  a  IjectiH  ,  on  les  emploie 
comme  superlatifs  :  j>  i^  ^J/r  Jc'j^  ibons  ,  /<f 
j"i2^6'  i/cv  sages  ,  —  Enhn  ,  quand  ils  tiènenc 
eux-mêmes  lieu  de  substantif-,  >>  Lé  SuRe  ne 
sctonc  de  rien   >   /  i^vàr^  manque  de  toui. 

8^  Les  pronoms  ^aj'/ï*j'///i^  relatifs  et  les 
pronom^  relatits -tt;;z  ct^^ucl  y  prènent  Vart. 
def.  le  mien  j/é*  tien  ,  7?^  sien  .  le  vôtre  . 
etc.  du  \\\\i:ï\  y  du  tien  y  au^icn  y  au  vôrre  , 
etc.  fun  (ïcux  y  n  lune  dès  tiUcs  f  tic   le^i 

^Z/i'/ ,/i/;^^^r/,;^i/</£^<f/ ,   etc;         ;     ■'' 

5>^  Les  injiniti/s  de  quelques  verbes  prè- 
nent /i^r/.  Jry^.  mais  alors  ilS|Sont  considc- 
Tçs  comme  substantifs  :  ^r  Le  hoirc  y  U  , 
manger  ,  au  sortir  de  ,  etc.—  Dites  en  d« 
même  des  /jjrz/.^/jn^*^  actifs  ou  passifs*  :  » 
ç^ivoir-  les  tenans  et  les  aboutis  s  an  s;^  d'une 
afa.ire;  tofense  a  droit  de  se  plaindre ,  etc.' 

lo".  Parmi  les  jt/prr^f'j^  de  comparaison^ 
il  n'y  a  que  bien  ,  qui  rcg»s$e  Karticlç  dê- 
Jini  y  les  autres  exigent  XivJ^ftni.  On»dit  r 
bien  de' iargçtït ,  bien  du  pain",  bien  de  la. 
viande  ;  et  beaucoup  y  plus  ^  peu  y*  moins 
d'a.rgsm  y  de  parti  ,  </<?  viande  ,  etc.—  Les 
■  adverbes  mieux,  moins  ,  pis  ,  plus  ]  dessus  , 
dessous  y  quand  tl  comment  prèiîci^t:q\ielquc-' 
fois  farr,  dêjini  ,  et  devlèncnt  par- là  des 
supstaritifs  ;  '>/,«?  mieux  que  vous  puissiez 
hi\Tt  ^  le  pis  qu'il  puisse  arriver.  »  Il  va 
du  plus  pu  du  moins  à  cela;  A*  dessus  ;  /^ 
dessous  ,y  le  quand  et  le  çommrrit. —   I 
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latif  ,.  prcnfnt  aussi  .  VartîcJe  dèJinU  »»  JU  .  rtoAftiè  tiyiiit 
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ment  qu'il  se  poi 
I  V.   Oairc    CCS 


%i' 


V    .  .nt 


^f'' 


I.  '     I 


.f 


iii!; 


A  R  T 

etc.  — -  On  en  met  poiir« 


i]\i  on  j^cut  ^  le  piufdoi^é^Ptànv  deux   dans  les- ocrions  suiyAnref.   j-- 
lourra  ,  etc;  ;  4      :    '  '  Avç6  radjeçcifroar  ,  ft  tout  If  taotùit^ ^  de 

:es  deux   articles  ,  auel<^ues     toute /a  France,  as  ÇfuatuI  un  adjectif ,  oui 


Cramai ritrns   en    disiinauent    un    j%  qu'ils 
^pèlent  àrtulè  partitij  \  et  c'est  quand  on 


p^rlc  des  choses  ou  des  per^ones  dans  un 
«cn$  partiel  et  liihité  ;coromc  quand  on  dit: 
Doncz-moi  ias^ain  ,  ^  là  viande  ,  des 
fruits  ,  etc.  des  feommes  instruits  l'ont  ra- 
conte a.inii.  «Cet  article  n'a  lieu  qu'au  no- 
minatif, au  datif  »  et  à  Tacusatif.  Cest  au 
çing.  duf^^OMt  Ic;  mjMC.  de  /«pour  4e  ftin» 
A^  pîur.  //<•/. 4evant  un  subst.  et  de  devant 
yn  adjectif»  da  bois  ,  4^  /^i  chandelle,  des 
nomsnes  savans  et  de  savatîs  hommes.  »  Tra- 
vailler à  de.l2  dentelle  ,  apartciiir  à  d  ho-  ' 
fiçtes  jgens  ,  c^tc.  —  Cest  un  easconisme  de 
dire  :  donez-moi  </^  viande,  de  chandelle  , 
lur  ^iT  7a  viande  ,  etc.  C'en  est  aussi  , un 
^ez  fréquent  .dans  les  proyinces  méridio- 
nales ,  de^^  mettre  4^x  ^^^Y^ni  l'adjectif ,  rff/ 
ifli^n/ hoipiliesl-—  Wais  quant  au  i"  ,  si 
l'article  partitif  précède  iaïuifilipttcment  Tad- 
lectif  \  </<?  est  régulier.  On  iift  «fr  f*  vian- 


n'est  point  nom  de  nombre  ,  suit  iremédia 
teinent  son  sul^antif ,  pour  en  iliarquer  le 
surnom  et  la  qualité  :  /r  Henri. /f/(#rand» 
à  Madame  la  Princesse.  4-  /Quand  un  su> 
perlatif  suit  immédiatenlent  soti'  siibsuntif  : 
»*  A%x  hommes/^/  plus  illustres.  Si  le^  su- 
perlatif précédé  ,  il  suit  la  r^gle  générale  ;, 
aux  j^lus  savans  hoinmes.'— •  Af^<$%  mots; 
Monsieu  r  ,  Monseigheu  r  »  et  antres  setnbla!- 
blés  :  »  Le  sentiment  de-  Messieurs*  les  Gens 
du  Roi  ;  à  Monsieur  /«  Président  ;  à^  Mon^ 
seigneur  /*Évcque  de,   etc^  ÉilfiX         % 

VI..  On  ne  met  point  d'ariiciè  devant  un 
adjectif  séparé  de  son  subsça^tif  ,  cotiim^ 
Èpiciire  était  voluptueux*  •r—  Quand  un  tf<f- 
fectif  séùsié  de  sein  substantif  a  tin  article, 
c'est  qu'u  devient  alors^  pu  qu'ù  eytr^ensé 


jcctit  et  lexsuDsrantiT  ne  tonnent  q 
indivisible ,Vûf/.</<^,ii  est  d'usage  j  quoique 
radicctif  précède.  »»  Cethonçimeà  deiespHt, 
des  heues-demès,  c.  à.  d.  de  la\  littérature» 
—  Cest  ain$i\ique  BoiUau  a  \dit  à* Aie- 
xandre. 


Heureux  1   si  de"  son  tempk  ,  pour  de   bones 

.    .   niSOnS    .-      -\  ^      ^;:;.  .^     ■    : 

La  Macédoine  eut  eiiV«  pttius  maisons* 

Cest  ainsi  qu'on  ^t  des  petits-maîtres  y  des 
vetitejt-maf tresses  ,  et  non  pas  de  petits- 
màftres  y  etc.  Dans  c«  ocasions,  il  faut 
iiiettrc.  im  tiret  entre  TaHi'  et  le  suhst. 

X'Ar^icle  Partitif  ne  ^doit  point  'ftre 
sàprifne' ,  excepté  dans  les  cas  inentionés  à 
TArt.  II  ,  n^  if.  -^  P.  CoV^W/rr  lé  retraii- 
^çhe  en  plusieurs  endroits ,  où  ce  retranche» 
^ent  n'est  pias-tiutorisé  par  l'usage. 

/"ai  tendras*  pour  tpî  ,  psi  psésion  pour  elle.  .*' 

\  .      ■'    Nieom 
'.4-r-«lIc  montré  joie»  etc.         .     FrrrA. 

L'usage  veut  qu'on  dise ,  avoiA  p^ar  ^yâi^/ 
peur  ,  1etc.  et  avoir  de  la  tendresse  ,  avoir 
Je  la  Pioiion,  montrer  ^<r  ia  joie ,  etc.  etc. 
:  V.  Quand  l'adjectif  et  le  st^bsWtif  sont 
joints  ensemble  ,  on  ne  met  qu'un  1 
i'uo  et  pour  l'autre  >  /f  nraat 


substantif.. .  *•  [Un  savant  est  quelquefois 
confonde  avec  wi  ignorant  ;  Jf«r  verd'bles$è. 
moins  la  vue  que  le  tougé ,  etc.  Buf         ) 

VU.  Quand  i^ftfx  adjectif^  sont  joints  en  ' 
semble  par  ijne  conjonctioh ,' et  qu'ils  ont 
un  même  substantif ,  on  ne  met  J'arncle  que 
devaiir  le  premier ,  pourvu  que  cesi/<rtfAr  dd~ 
jeçtift  aient  à-pcu-pres  la  même  signification. 
M  i>  pieux  ^/  saint  homme  que  voili.  — ^ 
Mais  si  les  itiùe  adfectifs  ont  uii  seins  di-^ 
fefent  y  ilesekinieux  de  répéter  farticle  de* 
vànt  le  id  :  «>  Le  pteàx  ^/  /illustre  person- 
nage  dont/j[e  vous  ai  parlé.  «—Cependant  lé 
pronom  x^  4'articlc  «pi  ne  se' répète  p<>int 
alors.  »  Vn  ^ieux  et  illustre  personan.' i5tt/I 

yiil.  Le  changement  d  article  en  mas c, 
an  fifm{  a  *  bone  grâce,  n  Je  dois  beaucoup 
^la  conduite  et  mû  soin  de  cet  homme  *,  est 
dit  avec  beaucoup  plur^e  grâce  que  si  Ton 
disait  V  à  la  coiiauiceet.i/â  diligence,  yaur 
gelas»  -, 

IX.  n  faut  répéter  4^  articles  devant  les 
substantif  ,  quand  il  y  en  a  plusieurs  àt 
suite>:  !>/  Êiveurs  et  grâces  est  une  faute  r 
il  iiXXàÀttx  les  faveurs  et  les  grâces.  ssLa 
faute  est  encore  plus  grande  ,  quand  les  deui^ 
sid»tanti6  sont  de  genres  diférens  :  Le  mal- 
heatet  misère,  est  insoutenable  :  il  faut  dire: 
et  là  misaçc.  -^  Dites-en  de  in^e  des  cas 
obliques  ;  We/  £ivetin  et  grâcesyazpr  mal-^ 
héan  et  misères  ,  sent  contre  l'usage.  Il  faut 
ide  pour  Jes  ûveurs  et  des  grâces^  amx  nnlheurs  et 
^    aojT  miscrcè ,  etc.  fa 
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iE  »  adj.  Faits  tfr/îr«/Xr» 
^«ittiis  par  attiçlo  ;  mov  articules ,  pronoa- 

*  AmlCUl  ATION  ,  «rt  Articuler» 

t.  â^[  ArticùU'Cion  y  ktUé  »  fout  bref.  ]  Le 
yerbe  a  4eux-  sens,  i^l  Déduire  par  .articles , 
articuler  des  feits.  w-,  i*  Prononcer  dlstinç* 
tcnient:  Les  petits  eofans  ne  peuvent  àrn^ 
caler  les  moçs ,  lesàrtiaUer  distinctiement. 
-— '  Il^sr  4it  i  en  ce  seoS  v  f  ^us  souvent  au  n^s- 
tre,  »>  Cet  enfant  viartictUe  pas  btcn.»  Lç 
défaut  de  beaucoup  d'Orateurs  est  de  ne  pis 

'bien  articuler»:-  :.     ■  '^  l' ^  •  /•  ^À'^f:'"'':  '\  ''-:,-:. 

Le  substantif ,  outre  les  dtux  sens  du  verbe, 
àrticulatiau  des  nïts ,  articulation  de  la  voix  y 
en  a  un  y!  en~  Anatomie ,  jointure.  Articu- 
Jatiod  des  doi^»  -^  Articulation  des  faits 
iie.se  <iit  ^au  falzis^Arficulatibn  de  la 
voix  y  c'est  quand  elle  est  nette  et  libre.  Avoir 
une  belle  articulation» 

ARTIFICE  .^.  m.  tVArt, 


y  t  ' 


''...''■-A"R  T,  r  \  ,\  ■  isy 

iÙ* ,  foniours  cooccrtcs  :  ^ui  ^oivent  plus  i 
J'att  qu'à  la  oiiôre.  Voy.   aJ^tificiiïî/se- 

MENT.  '■■•-■•:;..'-;:■.:■ --^  ,..:■.'.;■' 

^ARTIFICIELLEMENT , 

f*.  ^  muet  ,    cie-lenian.  ]  Avec  \ri  :  il  rit 
oposé  k  naturellement  y  et  i 
.parlant  des  ouvrages  de  l'art.  *>  For 
va  artificiellement  ;    corps  qui  ne  sft  meut 
quareijictellem^nt,      ,  •         i       /  Xw   t 

ARTIFICIER  ,  s.  m.  [  ^m>îciV.  J  Qu\fait 
s  Feux  d'artifice;'  -     N 

ARTlFiaEÛSEMEf^T;  adv.[  4*  Ion  s 
muCT  >  c«>fl  -\eman.  1  D'une  rtiànicrc  artifi- 
cieuse. «  Il  a  exposé  le  fait  fort  artif^irûjc^ 
ment '^Artificiellement  a  report  au  premier 
sens  '^à^a/tifice  ti  artific'ieâjement  au  second.' 
Cçlui-ci  se  prend  en  mauvaise  part,  l'autre 
en  bone  part.  Dites -en  de  même  d'jr///îczV/ 
çt  d'artincieux:  "^  ;      "^  . 

ARTÏTICIEUX,  EÔ$E  ad.r4'lon.  cieù^cieû- 
-.  —  --  .  ,  %f'y^ti^^tT%lci-eùyei-eûj^\ 

Cette  machine  est  Élite  avec  un  Artifice  mer-  voyelle  cieu\y  ou  ci-euT^  ]  Plein  d'artifice  et  de 
veilleux.  -—  j".  Pins  souvent ,  ruse ,  déguise-  -finesse.  »  Homme  artificieux  ,  femme  arfifi- 
ment,  fraudé.  »PétcsabIe  arri/îc/r  ^*  arti/icè     cieûse ,  esprit  artificieux  ,  conduîie?^ar/i/î- 


•^à 


.■f. 


user~^r/.ijî, 
*  Rem.  I  **  En  morale ,  il  se  prenif  toufçùfs 
^n  mauvaise  part  ;  dans  la  litérature,  il 
peut  se  preiMure  en  bone  part  ;  niais  souvent 
ie  mot  ai  art ,  nui  a  le  même  sens ,  est  plus  con- 
venable. Ainsi  4  au  lieu  de  dire  conun*  Voi- 
jûre.n  II  me  déplaifv  seulement  que  tantd'^r- 
fi/îc^  et  d'éloquence ae -me  puissent  déguiser 
Jà  vérité.  J'aimerais -mieux  <Ure  :  tant  d^an , 
ti  d'éloqnence.  Voy.  Adresse.  . 

1*  On  dit^d'ordinaire ,  feu  d* artifice  f  des 
fèpJxd* artifice  \  maison  dit  quelquefois  aussi 
artifice  touji  seul ,  Pocur  signifier  toute  sorte 
de  feux  faits  pour  la  guerre ,  ou  pour  le  di- 
vertissement., »  Magasin  pi ejn  dé  lances  à  feu, 
0^  grenades  et  d'autres  semUables  artifices, 

^  ARTIFICIEL  ,  SLLE,adj.[  ^^  è/tisoy.  ciêly 
ciè-le  y  et.  dans  les  vers  cNrty  ci-ue,  1  Qui  se 
fait  par  art.  Il  est  oposc  à  naturel  i  *>  Ai- 
jnant  artificiel ,  sphère  artificielle  y  fleurs 
^ariijîcii^lles^y  beauté  artificielle.  -H^Jour  ar- 
tificiel est  l'espace  du  temps  qui  ett  depuis 
le  lever  du  soleil  jusqu'l  son  cibiir£(ér,  a  la 
diférence  du  jour  naturel  y  qui  est  de  vingt*- 
rquatre  heures.  Il  ^semble  que  ce  devrait  être 
tout  1^  contraire   :    mais   l'usage  est  dé  les 
Jiommer  aiiisi.  —  Méfiioire  artificielle,  Mé.- 
thode  pour  retenir  certaines  çh«cs ,  dont  on 
'Veut  se  souveiiir.  — *  Trévoux  Je  dit  des pcr- 
sones  :  n  Hônunes  4ri(/îci</>  >  toaj9urs  guin- 


tieûse,  Voy,  Artificieôsement. 

ARTILLERIE ,  s.  f.  [y^rri^/tr/^;  mouil- 
lez les  //  ,  ^  tt  Ce  muet,  4*  Ion.]  Toijt 
l'attirail  de  guerre,  qui  comprend  les  canons ^ 
les  mortiers,  les  bombes, etc.  Un  canon  esc 
vxdt  pièce  d'arèillerie.^'^  Il  se  prend  quel- 
quefois pour  le  corps  des  Oficiets  qui  servent 
a  rartillcrie  »>  Il  est,  il  sert  dans  Xartillerîe, 

^TILLEUR  ,  s.  m.  \Arti-glieur  y  mou  li- 
iez^ les  deux  //.]  Celui  oui  sert  d^ns  l'ArtiK 
ièrie.  Je  doute  qu'on  le  dise  dés  Officiers. 
h^Acad.  le  met  sans  remarque. 

ARTIMON,  s.  m.  Le  n)â(  d'artimon  en 
celui  de  la  poupe  ou  de  l'ârière  d'un  vais- 
seau.   Voile  d' artimon,    '  *     V 

♦  ARTIQUE  ou  Arctique.  Richelet  met 
les  deux.  L^Acad,  ne  met  que  Ic^second.  Il 
est  le  plus  usité.         \  ;         '     ^     » 

ARTISAN ,  s.  m.lAi-tii^any  tout  bref.  La 
Fontaine  écrit  Artisant,  Le  t  est  contre  l'u- 
sage. ]  Ouvrier  dans  un  art  méchanique. 
Hotnme  de  inétier.  Simple  artisan ,  habile 
artisan*  honcte  artisan. 

Rem,  1  Artisan  et  ouvrier  y  mots  qui  sonc 
b^  au  pi^pre  p  se  disent  au  figuré  des  per» 
sooes  les.  plus  illustres  ,  et  de  Dieu  même. 
Dieu  est  souvent  apdé  le  divin  Artisan ^U: 
merveilleux  Ouvrier  de  cet  univers. 

1?  Au  propre  ,  il  se  dit  sans  régime  :  an 
figuf  4  y  il  régir  la  prép.  de»  On  ne  dit  pas , 
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ARTISON  ,ou  Artuson  ,  s.  m.  [  Artl%rtn^ 

tii{on  ,  tout  bref,  Tm'.  et  le  KfVA.  //orr.  met- 
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A  R  f  .     " 

^r///^fz;^*fn  boulier;  d'^ti   habit  ;  maïs  on 
dit  d*un  homme  habile,  c^uilz  été  V artisan 

de  sa  tortuncr,  de  sa  gloire  i  et  d'un  mcphant  ^  tcnt  les  deux.  VAcad.iic  itict  que  Ic^''^.  ] 
hoiiirn^  :  artisun  d  impostures  et  de  calomnies*  Petit  ver,  aui  s'engendre  dans  le  bois. 
n  Souvent  le  Horos  et  le  Sage  sont  les  ^r--  ARTISON É,  ouAhTUSGNE,  fe  ,  a^j.  [ 
tisons  i/<f  leur  propre  bonheur.  Jér.  Del.  ^^  Artiipné  y  tuipne  ^  ne-e  ^  é  \^z^.  long  au  id. 
C'étôit  un  Plébfïen  artificieux  ,  grand iir///j;z  Trév.  et  Rick.  l:ort.  ~  l/AcWr  ^^M  n^t 
de  diicoïierx  Portât.       f  %.  •      f  f^-  ]  H  se  dit  du  bois  où  il  y  a  plusieurs  pç- 

Lkhes^aiixcabales  vendus  ;^^        :  .""  ^rous  fiits  parles^artisons.  .         >     > 

'   '^      .  V      .       .  .      .  ARTbTE/s;  m.  Celui  qui  travaille  dans 

un  art  où  lé  gçnte  et  la  main  doivent  con- 
courir. Actid.  Ouvrier  'qui  travaille  avec  - 
grand  art  et  grande  facilité.  Trév.  Ouvrier  ^ 
qui  travaille  avec  esprit  et  avec  ^t//x/\/^. 
Port.  Chacune  de  cts  définitions  pèche  par 
quelqu'endroit^  Celle  de  TAcadcmie  com- 
prendrait les  Chirurgiens  qu'on  na'  pas  coiî- 
tumç  d^apeler  artistes,  ^^h^s  deux  autres  se- 
?-aient  aplicables  àf  pl^jsieurs  ouvriers,  qui  ne 
sont  que  des  ur/zia/zj.  Vo)û  Artisan,  Rem. 
^o^^o  «i^XJn  Académicien  de  Marseille  et  un 
Médecin  ,  apèlent  les  Médecins  des  arfis tes. 
»  ©n  a  recotrs  à  Tart  (de  la  Médecine  ) ,  et 
les  Artistes  (les  Médecins  )  tr<!mblent  de  son  /^ 
insufisaHçe.  ^7.  , du  Duc  de  f'ilïars^  »  Ma- 
ladies qui  ont  étéregardécr  com  ne  incufa^ 
bJes  ,.  non  par  rinsiifisancc  de  Ivr/^  mais 
parce  que  X/irtiste  n'avoit  pas  encore  assez ^,1^ 
conu  les  moyens  que  la  nature  a  placés  sous 
sa  main.  ^  Ni  rAcadéniicien  ,  ni  le  Méde- 
cin ntf  sont  des  autorites.  /         * 

*  Artiste  était  autrefois  adj.  On  tdî<>aît  : 
Une  main  artiste  ;  uiie  montre  ,  une  macliine 
tf?-//V/^  ,  pour  dire ,  qui  travaille  ou  qui  est 
travaillé  avec  art.  »  Cela  part  d'une  ma iri^ 
artiste.  — Ca  Touche  àprouvé  cette  dernière  • 
expression;  Elle  est  dans  le  grand  Kichèlet  ^ 
et  dans  le  Rich.  Port,  mais  non  dans  le 
bict.  de  \'Acad.  ,  '     * 

ARIISTEMENT  ,   ^dw.[Àrtis-teman  , 
,3^.  e  muet.]  Avec  art  et  "industrie.  Ouvrage 


y^r/f  jjf/ij  i/e  fraudes  obscures  , 
ablles  seulement  à  noircir  les  vertus* 

li  ne  doit  se  dire  au  figuré  que  de  ce  qui 
demande  de  lart  et  des  soins.  On  dit  artisan 

vde  sa  fortuné  ;  et  Rousseau  a  pu  dire ^  i7r- 
tisan  de  frumes  :  mais  on  ne  dit  pas  artisan 
dun  vol  ,   êun  assassinat  \  ni  comme  le  dit 

vM.  le  Mierric  ,  les  artisans  du  crime.  I/Ab. 
Roy  ou.  Journ.  de  Monsieur. 

-  ^^  Artisan  ne  doit  se  dire   que  des  arts 
iTiéch»niques.  Pour  les  arts  libéraux  ,  pour  la 

t^plupaft du  moins,  on  dit  Artiste.  On  n'apèlc 
de  ce  nom,  ni  hs  Poètes^  lii  les  Chirurgiens. 

"-Voy.  Artiste.^:    •  ; ,..••■■'•;  "%^  ::;y  ■.::,•;•.  /■'  _ ' 

M.  l'Ab.  Du  Bûs  demande  pardon  aux  Pein- 
tres et  aux  Poètes  de  ce  qu'il  les  désigne  sou- 
vent par  le  nom  d'Artisans  ,  dans  le  cours 
de  ses  Réflexions  sur  la^ Poésie  et  la  Peinture. 

/Il  ajoute  que  c'est  uniquement ,  par  la  crainte 

/de  répéter  trop^ouvcnt  la  mêmt:  chose  ,  qu*il 
ne  joint   pas  toujours ,  au  norh  d'artisan ,  le  . 
nom  À^iliustre  y    ou    quelqu'autre    épithètc 

'    convenable.    Je  crois    que   ces   épithètes    ne 

doreraient  pas  as^ez  la  pilule  aux   Artistes  ^^ 
.  et  qu'i's  ne  s*en  conteni^eraient  pas.  Le  même 
Auteur   dit  dâi?s  un  autre  endroit  ,-  quq: ,>> 

/L'Artisan  du  /^We^i^r^  doit  choisir  un  sujet  , 

etc.    Ce  mot  es|  encôfe  plus  mauvais  avec  ' 

-  /   .       . 1-     il  .  1»       .         f, 
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ce  régime  :  on  ne  dit  pas  plus  Vartisan  d'un 
tableau  .   CMC  l  artisan  d'un  soulier.  Voy. 
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lîèçle  Je  Louis  XIV  ,    les  Poussin  ,  les  Lef  rnMCt  :  tout  btsfJ\viruspi 
Brun,  les  Girardon  ,  les  Mansard.  On  dirait  ^3re  ^  Vx  victimis  in  ara  irispiclendis.  Il  se 

dit  de  hdivjnatign  y  pai;  l'inspection  des  en- 
trailles des  anirrtaux  qu'on  immolait  y  et  du 
Dé*v^i/2  bù  Interprète.  ^  ^^ 

"  AS.  Les  adjectifiTen  as  redoublent  I*^^^^ 
fcm.  gras  y  gérasse.  —  As  final  est  long  \  gras , 
tu  liras  ,  etc.  Dans  as  et  Pallas  1  s  se  pro- 
nonce.  V  ^       *  *•   t.      ...    v 

AS  ,"  s.  m.  [  Pfon.  Vs  \  ds  devant  une  cons. 
â\  devant  une  voy.  lonev]  Un  point  seul  mar- 

.  -  .^      .      y^       -  /'  ..     '\    que 


^iajLijourd'hui , /7/^j[/r^j*y^mj-/rj.  - 
«  M.  Dandré-BarJorij  Artiste  lui-mêm^,  et 
Auteur  par  dessus  le  marché  ,  distingue  micu?c 
artisan  ^'artiste.  »^  La  pratique  ,  sans  prin- 
cipes et  sans  génie  ,  dégénère  en  pure  rou- 
tiae  ,  et  la  roUtinc  ne  constitue  que  Vartisan , 
'  «ne  nous  distinguons  deVartistei  Q'a^rès  ce 
,pM-iîiipc  ,   les  mauvais  Peintres  ne  sont  que 
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^ué  sî»'  011  ^cs  côtes  d'on  de  c/ji  su/  olne  carte. 

yllcad,  Czrtc  ou  face  des  déi  ;  marquctf  d'un 
'  seul  point.  Trtv.  kich.  Port,  y»  Qci  dés  n'a - 
\mcncnt  que  des  aj»  — -^J  de  pitjuc ,  as  de 

' ipcrùr  ,;^ etc. ■  ^,.       ■■  '  ■''':^:;--.':,,;.  ;-■ .  /.'■'.■■':•  ,. 

ASCENDANT  ,  ante  ,  adj.  [A-sandany 

danfc  ,  l'^ct  5^  Ion.  ]  Qui  va  en  montant. 

Tèrnrç  de  gcnralogie  ^  l'g^c  ascendante  des 

pères  mères  ,  aïeux  ,  bisaïeuls,  etc. 

AsGENpANT  ,  s.    m.   éiaiit  fort  en  usage 
autrefois  en  Astrologie  :  il  n'en  reste  que 

.  l'expression  figurée',  avoir  ou  prendre  de  l\a^-: 
cendans  sur.  >»  Il  a  un  grand  ascendant  sun 
son  esprit.  »»  Il  à  pris  un  ^r^nd  ascendant 
sur  tut.  H. signi5e  ordinairement  autorité, 

(►ouvoir  ,  ernpire  qu'on  a,  ou  qu'on  prend  sur 
'esprit  À  la  volonté  de  quelqu'un.   Au  jeu  ^ 
il  signifie  bonheur.  »  11  a  un  grand  ascendant 
]  sur  moi  ;   et  quoiqu'il  ne  joue  pas  mieux , 
-  il  me  ea£?nc  tou;onrs.  ' 


Votis  ères  mon  asile.  »  1^  justice  «îu  rriiUe 
é«r  l'asile  ^<<  1  inocncc.  »»  ï-e  Cloître  est 
Ln  aJile  r(7 ?/'/<»* là  corruption  du  siècle.    / 

*ASINA1KE,  ad).  Mot  fîîgc  ^ et  unique- 
ment bon  poiir  le  style  satirique.  »»l.*inipos 
turc  la  plus  asilaire  (h  plus  uctc  ^  qu'on  ai 
yné  Tar.'x  Episr.  -ir  '     «    ,       • 

\ASINB,  ad|.  f.  Terme  de  Pratique.   £/'/ 
sine  .  àm  ou  ân:<;se.  t)n  le  dit  aussiT'au  ti- 

■^  ^  ,  _  à  ...  ^     ,■,...■•..  < 


ait 


asi 


.■«S:-' 


S 

l 


\l 


*  « 


gurc-,  dans  le  disjouts  fr.niilicr.  Ane  ^.  butera 

ASME  pu  Asi:*!..  K/^/ie^/ev.  Éciivcz  /i//h- 
me ,  et  voyez  ce  nior.  ii-     .         -;• 

ASPF.C  r  ,  s;  îTi;  [On  pron-  IV  et  le  r  ,  mâîS 
non  pasl^  r:  as-pèh^  i  è  moy.]  V^pe  d'un  objet. ^ 
]l.' aspect  Je  son   ni;ytre  le  consterna  ;  1  j/- 
pect  du  danger  he  trouble.   Aspect  tâcbcux  , 
ilEli^agrçable.  — r  y^  l'aspect  Je  ,  adv.  >?  v^  /^^î/-  , 
^^cY  i/r  l  éçhafauJ  ,  il  sVvanouk.  »^  ^^  las- 
pect  du  dnnecr.,    la  consrance  sVvanbuit.  '^\  A 
rrAfl//7(fcv,  les  fcirccs  qu^ravc^it  recueillies 
ASCÏi^JSlON  ^  S-   f.  [^î/-j^/?-r/a/r^  et  en  Ile  quitu:nt  et  i^^banJonnent.  /rr.  IJcl. 
vers  c/-^;r  :  t^  Jon/]  Élévation:^' mouvement         i  •  Situation  d'itrie  maison.  »  L^aspect  dér 
en  haut.^— ^  Il  se  dit  ordiaci renient  de  Fêlé-     cette  maison  est  riaiir,  agrér.blc.5=.5  .  Objet 
vation  iTliraculens-  de  N.  S.   J.  C.  lorsc]u*il     de   vue.  Cela  Fait  ui^^  aspect.  Oh  l  \c\i-l 
monta   au  Ciel.  ^^^  En  Physlifuc  y  xi  isc  dit  de"    lain  aspect  î—  Dahs  le  premier  sens  ,  i\  a  le 
rncti'on  par  laquelle  un  BuiJe  monte  dans  des  ^  sens  actif ,  c'est  laf/ian  ac  voir  ;  dans  les  deux 

'  '  '         '       ^'  *'         ^        ^^^  ""  ^       autres  ,    le  sens  passit'i  il  se   dit   de  "ce  qui 

est    vu.    '  '•:  •  ■  X    ':•    '<r:    •  \..      ,;  V     ■ 

_  '    •       ■-.'■■■'      '  ■.  "  ■  -  •      , 

Bem^  Dans  son  sens  maturel  ,  aspect  ne  %c 

dît  que  dès  choses  anionccs  ;  et  dans  Ic/oùrn. 

de  Moîis^  oh  a   criti'qup  \  -  avec   raison  ^  ce$ 

vers  dé  M.dec$V.  •An^e.-à'.'    ■■'  !     ^;v  ' 

'Teile  y  àTa^peci.Ju  fç\\  \  la  fnèche  iVurcare 
Érinci^l^  et  ravir^U  flàme  qu'cUç  attire.         -'^ 

Le  Poète  a  dit  u  l'aspect  y  pour  à^Taproche.  ^ 

ASPHRGEv  s.  f:  [Le  i''^est\xuYAetbrefv 
le  id  muet.  ]  Plante  apéritive  i  qui  se  mange 
et  e^t  fort  conucV 

ASpriRGER,  v?a.  t  l'/ouv.y  r'fl^r.  tout 
br*  ]  Il  rh'a  d\isa'ge  que  dans  lès  rîtes  de:  la 
Reîieion*  Rj-papdre  sûr./>  On  aspergeait  le 

f^3upîei^  isang  de  la  victime,  yy  On  asperge 
es   Chrétiens  i'cau  bénite.       "^ 
fois  asperscr.  *  , 

ASPlIRGfô,  ou  AsPERSoiR  ,  s.  m.  [  1^  £ 
oav.  dans  Ips  deux  ,  ^'^^.our,  et  long  dans  le 
r"^' ,  on  pron.^lV  j  dout.  au  zd.  ]  Goupillon 
n  jeter  de  leati  bénite.  —  Le  pircmier  n*est  j)âis 
du  bel  usage:  on  se  sert  du  secorjd.  —  L'^- 
Cad.  dft  que  dans  cet  us^ge  ,  il  est  du  style 
familier  :   présenter  V^ispcr^ès.  A\x   mot  As^ 


tuyadx  i^yl^^  as  tension  de  Teau  dans  les  pom- 
pes ,  du  mercure  dans  îe^baroractre.  ^/ 
]-;  ASCÉTIQUE,  adj.  [Atetlkfj^  i""  k  (cf. 
acrn.  e  muet  ■  :^  tout  breh  ]  Qui  sffraport^  aux 
exercices  de  làvie  spirituelle.  Vie  ascétique  , 
Auteur  ascétique,  r-  S.  m.  ics  Ascétiques  de 
St.  Basile  ;  titre  d'un  de  ses  ouvrages,  — 
tes  Ascétiques ,  les  AiftOAîrs  AscUfiqvrs. 

A  SE.  Là  pcMt.  est  toujours  long  t.  E^tz- 
phase  j  il  rds-e^  etc.  D'Oliv.  r 

ASIATIQUE  ,  adj:  [  :A\i-anke  ^  tout  brrf..] 

*        Qui  apartiçnt  à   l'Asie,,  Il  se  dit   sur- tout  du 

.    r    _^  luxe ,  du  style  »  des  mTUfs.   Lu?:e  asiatique  y 

' ,.  ^  excessif:  mœurs  asiali(Ju.es  ,  cfcmînces  :  style 

N  *  ^v      f'J'A'z/i^z^é' ,  difusétcHar^eM.Vrnemens  inutM?s. 

*    ASILE,   s.  m.  [Trcp.    le  Dict.   Grutnm. 

«^  ,         mettent  asyle  .  anar2mment  oar  respect  piur 

'   •    fctymologie  ;    d  autres  écrivent  aiAlç.    LA- 

Cad.  et  fë  iUrA.  P<9r/.  qui  la  cite.  Asi/e.]  Lieu 

établi  pour  servir  de  refuge  auX  débiteurs  , 

#       *  ^"^  criminels  ,   qui  syretirent.  nJLa  Loi  de 

^  Moïse  établit  des  asiles.  '>  Se  jeter  ^^  se  nuvcr, 

dans  un  asUe:  La  sainteté  des  asiles.  Violer 
^n  asile.  —  Il  se  dit  par  extension  de  tput 
lieu    où  Ton  se   retire  pour  se  dérober  airx 


On  a  dit  autrc- 


A. 


poursuites  de  la  Justice'.  ==  Au  j^are»'»  secours,  pr-rsùir^  elle  dir  :  présenter  ru/yrr^cj/r.  L'É- 
protection,  ressource.  "JDans  son  Vnalheur  ,  vcque  présenta,  Vaspcrsoir  au  Roi.  —  As^ 
il  a  trouve  un  <7^//f  cbcz  un  de  3ès  amis  ^  »♦    pèrgts  se  dit  plutôt  du  tc:n 
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cérénnnîe  de  iettr  <te  Teau  bénite:  »Ooc|i 
est  i  y^'ff^fff^^'^  1^khc\et-cctit  aspergez  i 
lf»dUVVite  ôrtograrhc  ^  1'/  étant  cuvcrt ,  et  le 
^  épiant  le  signe  de  IV  ferme. 
'  '^On  a  dit  autrcfiys  éispèrfdîrf^Scm.  mais 
aspefsoir  a  toujours  etc.  le  plus  et*  usagl*;et 
il  es  aujourd'hui  le  seul  usité.  Kicfu^let  a 
mis  les  deux.     .    #        »  # , 

ASPÉRITÉ  ,  s.  f.  Rudesse  ,  qualité  de  ce 
qui  est  raboteux.  Il  se  dit  au  figuré  du  style. 
'»  C'est' par- tout  la  mcme  incorrection  ,  la 
rwénie  aspt'rif^\  la  niôiiie  barbarie. v:f/i/i.  Ùtt, 
L'^i/iWne  le  dit  que  du  caractère.^ 

ASPERSION  ,  s.  (.[y  i  oiiv.  tout  bref  : 
tipn ,  et  en  vers  ci-on.]  Action  d'asperger  j 
de  jeter  de  l'éau  bénite  9vec  l'aspersoir.    A 
Vaspehion  de  l'eau  bénite. 
/.ASPEftSOm.  Voy,  Aspergés. 


sent  guère  Vun  sans  rautre.  sv  i*  Action 
des  po^>esaspiifuttc$.Voy.  Aspirant  ,  adj. 
=3  jj"  Eîi  Gramaïre  y  manière  de  prononcer 
certaines  lettres  >  comme  FA  >  en  les  aspirant. 
==«  4**  Élévation  de  Tâime  vers  Dieu ,  .ajpird' 
elondévBtc»  y  # 

ASPIRER  ,v.  aa  a  le  i"  et  le  ^scn$éiAt- 
piration.  —  Neu.tre\  il  signifie,  r retendre  à. 
>*iAspirer  aux  honeurs ,  a  une  charge.  »»  Il 
aspiroû  i  TErapire.  »>  N'aspirer  <^u  à.  vivre 
tranquillement. 

Rem.  1®.  Le  verS^  n*cst  actif  et  n'a  le  ré- 
gime  direct  qu'en  Gramaire  y  aspirer  Ch  ; 
cr  en  Médecine ,.  ûjr/>/r<fr  Vair  avec  la  bou- 
che, r—  Il  se  dit  élégamment  au  figuré.  »>  Il 
aspire  aux  plus  grandes  places.  Aspiration 
ne  se  dit  jamais  que  dans  le  propre  ;  et  par 
une. diversité,  qui  se  rencontre  souvent  dans 


ASPHAL.TITE  ,  adj.  Le  lac  Ètphaltite.'  toutes  les  langues  ,  le  substantif  n'a  pas  un 


Mer  de  Sodéme ,  Mcf  morte.  Ce  mot  toous 
vient  des  Grecs» ,  vqui  disçht  asphalfife  ,  et 
c'est  ainsi  que  parie  VAcàd.  des  Belles-Let- 
tres, f^o/w^r^  dit  toujours  â/rAa/rzVe.  Le 
Diçt,  de  la  Ge'offr.  Sacrée  met  1  un  et  l'autre. 
;ASPIÇ  ,' s.  m.  [  Prbn.  le  c.  Aspit.  ]  Le 
'ÙeTtdre  le  fait  des  deux  genres ,  jluivant  qu'il 
parle  du  mâle  ou  de  la  remjtlle.  »  Pline  fait 

,4:icîîtion  '^'unè.asfic  y  qui  avoit  été  long- 
temps nou£rie  à  la  table  d'un  Égyptien.  Il 
dit  ailleurs  tt/i  aipic.  On  ne  fait  pas  cette 
distinction  ,  et  l'on   dit  toujours  un  aspic. 

>-Pctit  serpent ,  dont  la  morsilrc  est  trcs-dan- 

ÎÇçreuse.  —  On  apeile  un  médisant \^  aspic , 
àngac  d'asjfif.  % 

Aspic  >  espèce  de  lavande  :  huile  d^ aspic  '* 
on,  ne  le  dit  oue  dans  cette  îphrâse. 

-  ASPIRANT  ,  ANTÊ  ,  adj.  [  At  -  piran , 
rante  y  }'  Ion.  ]  On  ne  le  dit  qu'avec  pompe. 
—  Vomoc  aspirante  y  qui  élève  l'eaii  enl'â- 
rir#nt ,  a  la  ai/Férence  de  celle  qui  l'élève  en 
la  poussant ,  et  qu'on  apclç  pompe  /butant e. 
*  Autrefois  on  a  dit  aspirante  y  en  Gra- 
maire, de  certaines  lettres,  comme  l'/f.  On 
dit  aujcurd^ui  tf//>/><y.  (      .    /  ■ 

ASPIRANT ,  s.  m.  Qui  aspire  à  entrer 
dans  une  charge,  à  être  reçu  dans  un  Corps. 
Que  ^aspirans  pour  cette  charge  i  Aspirant 
^«.Doctorat  ,^û /a  Maîtri«^t.  / 

ASPIRATION  , s.  f.  Aspirer, v.  a.  [^z- 

"pira-cion  ,  et  en  vers  ci-on  ',  A/Spire'  y  tout 
nref.  ]  Aspiratioti  est ,  i*  actioii  d'atirer  lair 
extérieur  en  dedans  :  il  esf  oposé  h  expiration  y 
tfui  est  l'action  de  le  pousser  au  dehors.  Ces 
<fcux  "mots  vont  de  compagnie  y  et  nT.  se  di* 


l 


emploi  aussi  étendu  que  le  verbe.  L'Ad.  Pré- 
vôt dit  :  «  Cette  Déclaration  ••.  venoitjiro- 
bablement  de  la  modération  naturelle  du  Roi> 
depuis  qu'il  n'étoit  plus  poussé  pat  les  vio- 
lentes ai/^ira/io/i/  de  BucKingham.  Hist.  des^ 
SeuartSé  Peut-être  est-ce  une  faute  d'impres- 
sion i  et  faut-il  Xitc  inspirations  ?  Ce  qui  me 
le  persuaderait  ,  cat  <\\i* aspiration  ^  fnot 
Anglais  ,  n'a  "pas  ce  sens.  Peut-être  aussi  M* 
Hume  le  Ipia-t-il  doné.—  Aspiration  y 
fncme  au  propre,  ne  se  dit  guère  plus  qu'en 
Gramaire.  \\  est  yicux  en  médecine  même  ^ 
et  chez  les  Ascétiques •  Les  Médecins  d'à-pré- 
sent  disent  plutôt  inspiration.  —  UAcad. 
pourtant  >  dans  la  dern*  édit. ,  dit  encore  as- 
piration en  ce  sens  ,  et  en  parlant  des  pa/Tz- 
pes  aspirantes.  ". 

JL^  Le  P*  Barre  (  Hist.  d'AUem.  )  dit  aspi^ 
rer  à  y  au  lieu  de  soupirer  après.  »  Les  peu- 
ples aspiroient  ^  Fancien  gouvernement.  » 
Aspirer  à  nn  gouvernement,  c^êsL-y  préten- 
dre i  soupirer  a/?^^^J; ,  c'est  le  regretter.  L'His- 
torien n  a  pa$  dit  ce  qu'il  voulait  dire.  — 
M-  de  Saci  dit  :  aspirer  vers ,  pour  soupirer 
après,  y^  Ils  aspiroient  sans  cesse  vers  les 
biens  immuables.  Imit.  Et  le  P.  Bourdqloue* 
»  Une  âme  qui  cherche  Dieu  en  vérité,  qui 
ne  cherche  que  lui  y  qui  n  aspire  c^  vers 
lui.  — \.^Acad.  dit  :  aspirer  au  Ciel.  ^  ^ 
-  ASPRE ,  s.  m.  Petite  monnoie  d'argent , 
cHeiJcs  Turcs  ,  chez  qui  ce  mot  signifie 
blanc,  Uaspre  vaut  neufdeniers./4?c*tfi.  <Cette 
monnoie  doi:  donc  être  imperceptible.  —  Le 
Die  t.  du  Citoyen,  dit  que  Vaspre  pouvait 
valoir   autrefois,  huit  deniers  de  France  >cr 
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m'oh  M  ^di^ak  So  pour  lieete  éeu  ^  do* 
^If  ',  mais  que  comtBe  on  est  fujet  à  trouver 
Ij^âucoup  d  as]pre s  fausses  et  d«  bas  aloi ,  on 
ne  \ti  reçoit  plus,  aujourd'iiui  que  sur  le  pied 
Je  %VL  deniert  :  il  en  faut  iio  pour  l'écu*  •— 
On  voit  que  l'Auteur  de  ce  Dictiooaire  fait 
aspre  féoi.  .—  h'Acad,  le  marque  masc»  -— 
Ttry^  écrit  âpre  ,  mais  mal,  puisque iV  se 
prononce.  Le  R'içh.  Fort,  met  aprè  ex  aspre^ 
chacun. en  son  lieu.  Le  id  est  le  seul  bon. . 

»ASPRE,  AsPREHENT ,  AspRExi.  yiciUe 
orcographe.  Voy.  Âpjïe  ^  Apr^ ment  ,  Apre- 
TÉ.  —  ASPRELLE.  V.  Aprelle, 

JUSQUE»  Cette  terminaison  est  toujours 
hrcvc  i  Masque  ,  fantasque ,  etc.  Pron.  aske, 

ASS*  On  ne  prononce  qu'une  s  ,  mais  il 
faut  en  écrire  deux  V^ parce  que  l'j- entre  deux 
voyelles  ayant  le  son  du  3^,  si  l'on  n'en  écri-^ 
yait  qu*ujie  ,  on  induirait  k  une  ixiauvaise 
prononciation.  Asahlement  p.  ex.-  se  pronon- 
cerait â^a&/^/arâr>   asaillir  ,  «i^ai7/ir,  etc. 

^  ASTABLE,  ÉE  ,  adj.  Trèv.  Rick,  Pare, 
VAcad,  dit  EnsaMé.  Rempli  de  sable  ^de« 
oïeuré,  iîrété  sur  le  sable. 

*  ASSABLEMENT  ,  s.  m.  Assablër  , 
y.  iL,[A-sahUmatt ,  A-sable'.y  5^  e  muet  au 
premier,  ^'  fer.  au  id.  ]  VAcad,  dit  Ensa- 
blement,  ensabler.  Le  Rich,  Part,  met  .en- 
sablement  et  atsabler  ,  ou.  mieux ■  ensahler^ 
r^  ^ssablement  est  un  amas  de  sâblc,*—  As- 
sablër ^  remplir  de  sable  ,  cbuvrir  ide  sablé.. 
—  S' assablër  ,  se  rei|^cUr  de  sâbl^  .*—  De-? 
meurcr  ârêté  sur  le  saDlè.  -  '  •     . 

ASSAILLANT,  %.  ïn.[A-sa'$lians  Tics^ 
jnuet  :  il  n'est  là  que  pour  faire  mouiller  1 
//.  ]  Au  sing^.  Il  ne  se  dit  que  des  tournois  : 
*  Fji  parlant  d  un  assaut  doné  a  une  place  qu'on 
assicce  ,  on  ne  le  dit  qu'au  pluriel.  »>  Les  as- 
sfai/^nj- prirent  la  fuite. 

ASSAILOR ,  V.  z.[A'saffU ,  mouillez  les 
//;  Vi  n'est  laïque  pour  cette  fonction  :  il 
ne  fait  point iTvec  1  a  la  dipbt.  ai,  et  il  ne 
«ut  pas  prononcer  acègU.  ]  Ce  verbe  n'a 
au  près,  de  l'indicatif,  que  les  trois,  persones 
du  pluriel.  »  Nous  assaillons  ,  vous  assail- 
le\  ,  ils  assaillent.  'Dict.  Gramm.  \JAcad, 


«  le  KicA.  fi>rr.  mettent  le  ^ing.  y  assaille. 
Ce  singulier  est  bien  peu  usité,  f*^  J^assail- 


^ois  ,  y  assaillis  \  Y  assaillirai  (oa  \  assaille- 
rai^ dit  M.  de  Wailly ,  VAcéd.  ne  met  que 
fC  1  .  }  ^  as  saillir  OIS  ;  que  j«//4///r,  ^ue 
j 'assaillisse  ;  assaillant ,  assailli,^  ^''  "^ 
Rem,  I**  L'a  est  bref ,  excepté -devant  fo 
»uet ,  où  il  çst  lon^.  Que  fussâiUe ,  qu'ils 


171 

•  '     *  .     ■ 

•  ■       - 

lU  sîrtj.  yassaus  f 
Malherbe  y  parlant 


assâillerit  f  ésct* 
1®  Autrefois  on 

tu  assaus  t   il  assaut. 

de  I*Église  ,  dit  : 
Un  jour ,  qui  n'est  ^%  loin  ,  etlc  venu  tombée 
La  troupe  qui  VassMU  et  La  veut  u^ettre  bas. 

On  disait  aussi  au  futur  »  yajsaudraî.     ^ 

Assaillir  »  ataqupr  viv«mcivr.  Au  propre  : 
ajsaiflir  un  camp;  les  éncmis  dan$  leur  xe- 
tranchcment/  --  Au  yF^ar<,  lorage  nous  as^ 
sailli  f  :  nous  fiimes  assaillis  â'unc  ftirieûsç 
lempctÇi 

Rem.  Selon  TAutcur  dos  Râfifxions^ct 
verbe  ne  se  dit  guère  dans  le  propre  ;  mais 
il  çst  élégant  au  £guré.  >i  Ce  sont  les  pdus 
;rat)ds  périls  ,  donrixw^  ime  Chrétienne  pisissQ 
ire  assàillu.jo  Lorsque  les  tentations  vien- 
dront vous  assaillir  \  ayez  recours  à  la 
prière:  •  . 

Richelet  trouvait  ce  mot  déjà  vieux.  Ira 
èonc  repris  ÉaveuTt  et  se  soutient  encore. 

*  AaSAINïR  ,  v.. a.  Mot  jiouveau  ,  oi 
Denoavèlé.  Rendre  sain.  M.  le  Comte  àcMillyL 
deJ'Acad.  des  Sciences  a  doiié  un  Mémoire 
sur  la  manière  4l  assainir  les  murs  nouvel* 
lement&irs.  ^ 

ASSAKONEMENIK  s-ni-  Assaison^r^ 
V.  a,  [  Acêx^nèmaii  y  AçèT^né  y  i^  è  moyen. 
4^;  c  muet  341  i^' ,  é  fer.  au  id ,  tout  bref,  j 
LW^^i/tf/î^OTr/i/  est  le  mélange  des  ingré- 
diens  qui  servent  à  asaisonrr  ^  à  acotnoder 
une  viande  ou  autre  cbôse  à  manger  ,  de  la 
manière  qu'il  faut  pour  la  rendre  agréable 
au  goût.  -^  Et  le  Juhstantiftt  le  verbe  se 
disent  et  au  propre  ,  et  aûliguré,  »  La  viand* 
•^toit  banne  9  mais  Vassaisariement  n'en  var 
loit  rien  :  ^>  L'assaisoftemrne  d'une  salade. 
>>  Assaisoner  les  viandes  y  une  Salade.  —  0 
Quand  il  fait  des  grâces,  il  y  met  tous  les 
flssais&àemens  possibles.  j>  11  assaisone  ses 
reproché; inême ,  de  tout  ce  qui  peut  les  faire 
suporter  et  \çs  rendre  même  s^éables.  — »- 
Mdé  de  J^Vi^f?^' emploie  le  participe  sans  ré- 
gime ,  et  l'apliqiie  â  une  personc.  >^  Ah! 
que  toute  sa  personefde  Pauline  )  estassai- 
sonee  i  Que  sa  physionomie  est   spirituelle  î 

ASSASSIN,  s.  m.  Assassinat  ,  s.  m.  [^- 
sa-^eifiy  cina  y  tout  bref.  ]  Le  i^'  est  le  noni 
du  meurtrier  ,  et  le  id  du  meurtre  en  trahie 
son.  ♦Ceux  qui  disent,  il  a  commis  un  as^ 
/oj/Z/k ,  pour  djre  y^un  assassinat  y  parlent 
très-mal.  /  / 

ASSASSIN  se  ait  fig-urement  d^ns  le  style 
.burlesque  ou  satirique.        '  ^  , 
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171  '  il  s  f^    - 

Ton  Aère  t^i^-tu  »  Tii/ttx^^ 
M'a)  guéri"  d'iinc  niiaiadlei  ; 

.  La  preuve  qci^il  ne  Cutjam/iis  mon  Médecin  ; 

C^W4,  giie  je  suis  encore  en  vie...    ^   S-^^^^r 

Dans  le  nicmc  style  >  on  remploie' adjecti- 
vement :  w  Visage  AjfuJJin.  \  oit^  Des  yetix 


»•  5 


—  *  ^ 

:  Que dicoUc df  moi ccttégei» 


X  t 


»  t 


A  ;» 


,t  '  .  ;  ^  .  'MoL* 
Mais  dans  le  styfc  élcvcxct  adjectif  serait 
un barbaristné.  N'imitez ^oinx^ E^rebei^fi,  ^^.^^^^ 
il"dir-:  ...-■■  .^■:"  '.  ■'        ■.'."  *  '   ■'   ■^■'■• 

«^  Jiï'fam  que  les  éforcsa|Fpii'issàntes  maclilaet  . 
Êlancemconirc  luLoes  roches  MssaSfinis. 


p' 


qOi  càiscMTimà  pins  du  temps  ôuMl  'ri*«n  filolr 

•  pour  raportcr  mon  afairc.  Je  crus  qu'il  ctoit 

assigîic  chci  onc  Ouchtçse  çoui  /liirc  assaut 

d^Yris\irc  cvd'odturs.  Cûyer, 

■  yiSSE,  Dans  cette  terminaison,  lapénult. 

est  longue  :    i**.  Dans  les  substantifs  ,  tâfse  , 

cAfl/xr  ('de  Saint  )  classe^  é'jhâtsé  y  mSjsc  , 

'jdjsh.i^.  Dans  les  a«J:jcctif$  féminins  ,  hâsse, 

^rij/jr^j/i/j^.  3**.  Dans  ces  verbes,  il  ojnâssf^ 

il  châsse  y  À\  pâss7  ;  etc.  4°.  Dans  l'iniparf.. 

du.sub].xie9  verbes  de  la  ï*-  c^sse  :  que;*ûi- 


mas'se  y  qu'ils  aimûsscnt,  ctcr-^»-:rLtC«  autres 
ont  la  pénult.  brève.  ,•  et  xie^  riment  point 
atcc  les  'premiers.  »>  Que  penses  -  tu  qu'il 
fasse,  r* Rimant  avec  ,  d's-moi  ce  quv  se 
passe  yCit  une  rausse  rime.  (•  Kzç.  yîndrom.^ 

ASSEMBLAGE  ,  s.  m,  [  À-sanblaje  ^  z^ 
Ion.]   Amas   et    union   de  plusieurs  chôscç 


.    \JAcud.èxx  fer  affaj/in  ^  vW^ 

et  avertit   qy'il  ii'csf  guère  dufaK^  iqu'ea 
:  Poésie  ^jans  dite  de  qu  elle  PQçsie  elle  parle. 

Mais,  il  esjf  certain  quç  cet  adjectif  serait  plu- 
'f;:  tôt  de  la  prose  badine  que  de  la  poésie  sé^ 

lieuse.  •  ,    -.-)|  .  •  ^^^'^     r^^^^^  j^ii^i  ensemble/»»  Un  tàtcau  se  fait  àc 

ASSASSINANT  ,    kHTE  y  id\.  [  A'SachfàMjeinkld^^  de  phisieuds  pièces  de  bois. 

y 71. ,  ^mz/î/^  y  4    Ion.  }  Qui    assassine.  Mo- 

iUr€  rcfti ploie  au    propre  :^»>  One  rigaeiic 

njîfajfinahtf .  Cela  n  est  bon  que  pour  le  coh 

juique.^—  E)ansle  style /amiliér^  ennuyeux , 

Éatigant.  \!Acad,  ne  met  point  ce  tnot; 
ASSASSINER  ,  v.  a.  [  A-sàcmê  ^  tout  br.  ] 


Tuer  de  guet  à  pensi  de  dessein  /orme  >. en 
crahi^n.  — ?  Il  se  àxi  figuré  ment  et  hyper- 
boliquenaent  d'une  grande  importunité  :  >> 
11  m  assassine  de  ses  lettres  r  »   il  as  s  as-» 


i^S£MBLÊE  y  S.J.  [A'ianMe-e;  i^  Ion. 
^  jC  fidr.'  et  Ion.  ]  Ce  inot  a  un  st^s  passif: 
il  signifie  ,  non  IWnorr*  d^assemblcr  ,  mais 
rasseniblage^,  la  collection  des  persones  réu- 
nies dans  tin  ralbiç  lieu  •;  »>  Vasscmi^lêe  du 
Clergé ,  l'assemblée  des  Etat»  ,  des  Cham- 
bres^ etc.  .L'j/j^mA/^>  était  nombreuse./— 
Je  crois  ^  cç  mot  inal  employé  dans  cette 
phrase  du'  P.  d'Avrfçrty.  >^  Les  plus  Saints 
râpes  ont  assez  n>ârqué  l'opinion  quils 
sine  (/if  son  babil  tous  ceux  qui  veulent  lier  $voie&t  fte  Tautorit^  des  Conciles  y  par:  les 
avec  lui  qi>elque  eiitretîen  •>  La  Bniy.  yiS^xxne  psoins  qu'ils  ont  priy  d^en  procurjjr  l  assem-- 

hléè.  mhïiïy  Qhtpn.  ^'^  Si  assemblement  sc- 

tait  soutenu  ,Y^^^^^  ^^é  le  vjrai  iriot.  Là  da 
moirifs  il  îû^it  xiisenit  y.  d'en  praciirtr' la  cour 

On  dit  y  tenir,  rassemblée  i  y  pçcsider  ; 
1èassemhlée\  se%  tient:-  ^  où  ton  tient  Tassem^ 
blçe  éizn%  un  tel  endroit  ;  on  s  assemble' dans , 
etc.  \  Vas  s  emblée  éîtent  ou  se  tient  :  on  est 
actuellement  assemble..  -^  Rompre  l'assem- 
blée y  l^  faire  séparer,  d'a,utorttcu  Se  rompre 
jse  ^it  d*une  assemblée  ,  qui  se  sépare  saiis 
avoir  rien  décidé \  se  lever  >  àiunz  assemblée 
qui  finît.  —Assemblée  se  dit  du  rendez-vous 


grande  soufrance.  :  »  La  jalousie  vie  tue  y 
m  assassiné  \  de  la  médi »nçe.  .  :  ».  >C  'cstrlà 
€^}i  on  assassine  les.  absénsi  coups  i^e  langue^ 
.  ASSAUT^;,  s.  m.  [-A-sé^y  i^jon.3  Ataquè 
pour  emporter  .dç  vive  force  Une-  ville  y  une 
place  de  guerre  V  un  poste  ,ét<:.  Aller  à  Vas^ 
saut  ^mtonrer  à  Passaut  ,  dpner  un  assaut  y 
prendre ,  emporter  d*ajsàùt. .—  Faire  assaut  y 
se  battre  au  Bicnrcu  ^  solïi- 

cHation.  vive  et  pressante  :  j^  J'ai  soutenu 
plusieurs  assauts  pour  cette  afairé  .:  »  Sa 
vertu  a  soutenu  im  terrible  assaut.  —  Ataquc 
des  passions.  *>  La    goutte  doj^e  de   violens 


assauts  à  là  constance.  -^  Faire  assaut  { dis-     où  les  chasseurs  se  trouvent  ?  quartier  d'as- 
pu  fer  )    de  :,  »   Faire  assaut  d'esprit:  ^^  -de    semblée  y  ^  lieu  qu'on  désigne  ayx  troupes 
^itc  y  de  géograpliic  >  etc.  Faire  assaut  de    pour  s*assembler.   ^arr^  rassemblée  y  batce 
magnificence;  Poulie  :  »>  Y!<yn  fait  ttssantt 
d'éLoqucncf:  jii$quau  pied  de  TAutcl  et  en  la 
présence  àzs  mystères.  «  J'avois  à    parler  à 
un  Juge  d*  Af  aiis.  >.  »  on  Thabilloit  .  .  .' 
^  ûïc  convint  d'essyyet   tour  Ip. spectacle  j 


le  tambour ,;  afin  q;ic  les  soldats  se  rendent 
sous  le  drapeau;         ;  -^ 

Rem.  v^  Assemblage  se  dit  des'  choses  > 
et  nssembiée  >  dcs/peraciies.  \  ^ 

À^    AS$£MJ5W£  ^égit  la  .prrp. 


de^  avec 


•♦ 


<»r 


•«r 


*      .  ♦ 


«      • 


■il.    *.. 


\ 


4^ 


<  r 


/ 


/ 


M 


^ 


_    ♦ 


/• 


i-î* 


â 


ch-^ 


v"*^ 


^«r'"f 


•-■  v; 


*, 


■:^.: 


i-î 


,'^- 


••«,*> 


■.*3, 


>• 


Vùtktc  S^t^ï  du  y  df  la  ,  if^r/;,  quand  c*cst 
un  nom  tollbciif  qu'il  rcgit  :  f assemblée  du 
Parlement^,  i^  la  Communauté  ,  des  États. 
lAàt.de  J'e'Vi^/î^' se  sert  mal-à-propos  de  lart. 
ihcjcf.  (  de  la  pr^p-  de  )  RcparJons  un  peu  de 
cette  assemblée  de  noblesse.  Je  pense  ^ue 
c'est  une  jÉaute  ,  et  qu'il  tala'it  dJEC,  de  la 
noblesse.  — •  Avec  les  filtres  noms ,  qui  ne 
sont  pas  collectifs ,  on  nm  des  quand  1  art. 
(Rassemblée  tsi  défini,  et  dey  quand  il  est 
indéfini  •*  on  dit  ,  rassemblée  des  Avocats  ^ 
et  une  assemblée  if* Avocats.  Voy^  Article 
11/  n^)  î*  Kègle  assetgénérale.  • 
.  *  ASStMBLEMENT, >•  m.  Il  est  vieux, 
et  c'e^t  doînagé  :  il  serait  utile  ;  car  assem- 
blage et  assemblée  signifient.  les.  choses  et 
les  peirsones  û//^m^/eW.  Nous  n*avons  point^ 
de  mot  pour  exprimer /utv/o/z  Rassembler  \ 
Malherbe  RdïÇ:-:  w 

:'  Otsx  tnTdssemkltmefft  de  ces  couples  célestes. 
Que  si  nos  maujt  pass&s  ont  |[alssè  quelques  restes , 
%        11$  vort  du  tout  finir. 

y  ASSEMBLER  ,  v.  a.  l  A^-sanbléy  i"  Ion. 
j^  é  fer.  ]  M etfte  ensemble.  Acad.  Joindre, 
mettre  ensemble  ,  ^  ramasser  ,  convoquer. 
Trév.,  Mettre  ensemble,  joindre  ensemble  ; 
convoquer  ,  arha?ser  plusieurs  pcrsones  dis- 
persées  ,  les  faire  trouver  dans  un  même 
lieu.  Rich*  Port.  Les  deux  dernières  défini- 
tions sont  un  peu  longues ,  mais  elles  ex- 
priment mieux  les  iliterens  emplois  de  ce 
mot.  »  Assembler  des  ttoupes  ;  des  maté- 
riaux^, des  feuilles  d'un  livte  pour  les  relier  ;v 
des  livres-^  des  papieiis  ,  etc.  Assembler  le 
Parlement  ,  /a  if  Communauté  ,  les  États  , 
etc.  — \  On  à^i  proverbialement  y  c^d  un  hom- 
me /z  bientôt  assemblé^  son  conseil  ^^  pour 
dire  qu'il*  prend  ^bicnjôc  son^  parti  sans  con- 
sulter  pcrsone 


/ 


f/  • 


Assembler  ,  v.  récipr.  ou  pronominal. 
Le  parlement  s  assemble  i  les  créanciers 
se  sont  ^ssemblrs.  —  Fonte  ne  lie  Temploie 
impersonellement  :  »  Il s^ assemble  un  coïîsq\\ 
devant  le  palais  de  Pluton,  Diul.  des  Marts. 
Pourquoi  ne  pas  dire  r  un  conseil  s^assem- 

ASSENER,  V.  a.  [  Acené  ;  z*  ^  muet  , 
5*  é  fer.^  ]  Porter  un, coup  rude  et  viole» t. 
Acad,  Porter  un  coup  |ut:cnicnt  où  l'on  a 
dessein  de  fraper.  Trcv,  Le  Rich.  For/,  réu- 
-nit  les  dzux  sens  ;  Porter  un  coup  avec  force  ; 


un  coup  de  massue  ;  ou  Tacusatif  de  la  pcr- 
sontf^^  y"  Tablatif  (  la  prtp.  de  )  de  la  chose  : 
>3  11  ra  assené  d  un  coup  de  pierre  entjrc 
les  deux  yeux.  Ai:ad.  Ce  dcrn.  régime  est 
thoins  usité  que  le  i^'  :  il  est  relarit  au  ta 
sens  d'asséner  y  que  ÏAcad.  ne  met  pourtant 
pas.  ■      .4:  'S\  /.  ^  ,  .^  •  ;-  :  •''"*•;    ■ 

;  Rem.  i^.Ge  mot  qui  s'était  perdu  ,  s'est 
renouvelé  ,  die  Ménage  y  ^^i  Ion  s'en  sert 
fort  bien  aujourd'hui.  LWr42^.  est  du  même 
sentiment.  Dans  le  Dict.  de  T/rV.  on  ^drt 
qu'il  est  vicux\,/ct  qu'il  ne  se  dit  guère  que 
dans  le  comique.  On  y  cite  ces  vers  de  ^lo- 
li^re.  '  -  ':■     -,  -■...:■  ■^■^.'  -.•  \  '  ;'■■  /  "' 

Je  youdrois  ,  à  pVnisîr ,  sarç^mufi^  assener 
Lt  plus  grand  coup  de  poin^ç,  qui  se  pui>sèc!onne.r. 
On  ledit  pourtant  sérieusement ,  mais  seu- 
Icmeut  dans  le  style  tamilier.  '>  Il  a  bien  as- 
sené son  coupla  la  tête  où  ii  visoit.  Trév. 
Mais  on  ne  le  dit  pas  des  armes  à  feu^ 
On  dit  en  ce  seas  ,  adresser.  ^^  VAcad. 
met  assener  sans  remarque.     .  ' 

1^  Ce  mot  ,  dit  Yhh.  Qes  Fjontainesy 
(Dict.  Néol,  J  empotte  avec  soi  l/idce  d'une 
.action  rude  et  vigoureiise.  L'Auteur  de 
t Homme  UnJLverselyAw  des  Satiriques  :  qu'ils 
ressentent  sur  rhcuie  jine  satisfaction  Secrète 
d*un  coup  de  langue  bieti  assené.  Belle  mé- 
taphore 1  s'écrie  ce  célèbre  critique  ,  qui  nous 
représet^te  la  langue  d'un  Satirique  comme 
une  grosse  et  lourde  masste  ,  ci^\xi  assène  de 
bons  coups.  '     V  ' 

"^  ASSEOIR  ,  v.  a.  V  [^ A-sohr  \  i*  dout.  ] 
L'(?  e^t  entièrement  muet  :  il  n'cst-là  qu'à 
cause  des  temps  de  ce  verbê^  où  cette  vo- 
yelle se  trouve.'  ♦'  \ 
^  Asseoie  est  très-difficile  a  conjuguer,  et 
peu  Kle  verbes  ont  essuyé  et  essuyent  encore 
^  tant  de  variations.  On  dit  au  présent  :  /'^x- 
-  sieds ^  y   tu  assieds  -,   il    assied  y   noi^s  asse- 


yons y  y o\i%  asseye!  ,  ils  asseyent.  • 


Fau-  . 
:    ih 


^ 


gelas  dit  à  la  5  persone  du  pluriel 
s'assient.  (Tela  pouvait  être  bon  oz  son  temps  j 
mais  aujourd'hui  il  faut  dire  :  ils  s'asseyent. 
M.  Moreau  et  le  P.  Grifet  disent ,  je  m^as^ 
sis  y  i\  s\issit.  J.  J.  Rous.  il  s'asseye,  n 
Le  parricide  s'assit  tranquillcnieni  sur  ]c 
Trône  i  le  s^s  dû  la  phrase  est  au  présent. 
^  Le  Sti  V^smix.  sMssit  ,  il  se  ^repose  sur  Ja 
lôre  des  Apôtres.  Ann.  Chrét.  »>  11  se  calme  ^ 
la  fait  rasseoir,  /c/j/Zy^  à  côcédVlle,: 

Imparfait  y j'asséyois  y  nous    asseyons ^ih 
asseyaient.  Acad.  l.csd^ux  i^^*  pers.  du  ri. 
^9^^e  ;^  et  î'acus?.tif  ce  la  chôjc:  ;  U  lui  cissena    de  çc.  temps  ne  sont  pas  seuiblablcs  à  cl-Ucs 


peu 


^'îper  justement  ou  l'on  vise.  Le  id  sens  est 
usité.  — 
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dtt  .^éî.  ~C^es-^à  ont  la  pénult-  tort  toii- 

'   guc  )  et  ont'un  ra^rés  l'y  ercc  :  nous  nous* 

euséyiôns  ,  vous  vous  as^éyuj^  Miii  celle  du 

7»fw,  est  brève,  et  l'oii  cent  sans  i  :  nous  fiow 

.4a^>^«/ ,  vous  vous  <2/.f<^r:^^.  —  Vau$elas 

cçt'n  :  affeïon*  y  aff'éïe\z.vtc  uni*.  Cette  orto- 

graphe  ^eroit  encore  meilleure.  •^HAcad*  ne 

f ^"^^le  pas   4e   cote  distinction  fert  juste  de 

j'impar^it  et  du  présent. 

Prétérit  \  ^affis  y  }'ài  ajîs ^  je.m*àjffis  , 
je  me  suis  affîr  ,  etc.  ] 

Les  sentimens  sont  partagés  pour  Ic/a/ar. 
V  Oh  dit  j  \c  majféyerai  ,  |e  m^affirai  ,  et  je 
m'^i^ird/.  Je  crois ,  dit  la  Touche  ,  ^àeles 
deux  derniers  sont  trcs-manvais ,  et  cjuc  le 
i"  est  le  meilleur  de  tous.  Nous  croyons  au 
contraire  que  c'est  le  dernier  qu'oii  doit  pré- 
férer. 'L'^cvk/.  met  yaffierai  ,  ou  faffrye- 
rai.'"  On  ne  dit  point  je  m'affierrai^t 
1  rr  y  comfnc  l'écrit  un  Gramairicn  ,  parce 
que  1'^  devant  i  r  est  ouvert  ,  au  lieu  qu'il, 
est  fermé  ici.  ;   ■  .    > 

Lc^  RCuple  dit  à  V impératif  ^^  affis-toi  ^ 
ta^'A  s  a^ise  y  aJjîsons-noîLs  ■;  affise-i^vous  , 

3u'ils  s'àffisent  î  c'est  très-mal  parler.  11  faut 
ire  aJJîei-toi.{VAcad.  AJfied  )  qu'il  s'as- 
téye  y  ayéydtu-nous  y  qu'ils  s^ajfeyent.     • 

Au  prés,  du  subjonctif ,  il  convient  d'é- 
tt\tty  que  nous  ajféyions  ,  que  vous  assé- 
yie\  y  pour  le  distinguer  de  riBopératif  , 
AjféyOfhs  y  afféye\,  '{.''^:      ^ 

'L'Imparfait  du  suhj.  est  q^è  fajîse  ,  lu 
ajjises  f  'i\  ajli g  y^us  ajjîjions  ,  vous  ajjî- 
jrz>|^^  ils  'tJjisent. 

On  dit  au  participe, \r'<z/7<iytfnr,  et  non 
pas  s'ajféant.    ^ 

Rrm:  On  dit  dans  \t  Ùict.  Graw.  qu'il 
est  une  autre  manière  de  conjuguer  ce  ver- 
be y  qui  est  plus  moderne ,  màisj»! us  régu- 
lière et* moins  embarrassante.  AJ/oir^  Ras- 
sois y  tu  affois  y  '\\  ajjfoit  ,  nous  ajffôyons  ^ 
.  vous  aJfoye\  ,  ils  assoient.  (  Pron.  A-foâ  , 
u-foa'-iQn  y  a-Joa-ié  y  a~foâ,  )  Taffoyoïs  , 
tu  affoyois  ,  il  affoyoit  \  nous"  affoyions  , 
vous  ajfoyiet ,  ils  ajfoyoient.  Le  Prétérit  , 
^  comme  dans  Vanciennc  manière  '.yajfoifaif 
yajffoirQU"'-'  AJJied'fol  y  qu'il  j'^i^/V,  que 
no\3i4jroy uns  y  you%  a.ffoye\  y  qu'ils  sajfoient. 
«•— Subj.  prés.  Que  nous  affoyions  ,  vous  a/- 
foyie\  ,  qu*ils  s^affoient,  —  Affoyant ,  ^/^j-, 
—  S'affifoir  se  conjugue  de  même  :  icviafr 
Jois^  nous  nott/  affoyonSy  etc. 

;  Dans   une  édition  du  iîicA.  /'<?r/.   posté- 
rieure au  Dict,  Gram,  on  dit  que    plusieurs 


À$3 

dbdtt  \'4iff€ohi  i^  afffoh ,  f^ffityô!/  ,  faf^ 
feoiriù ,  etc.  et  qi^e  cette  decai^  façoo  se* 
roit  plus  réeulière  et  inoi»s  embarrassante. 

—  Alors  if-set^it  doiK  mieux  d'écrire  , 
comme  nous  lavons  fait  :  aff^ir  y  ) affois  ^ 
etc.  Car  que  fait-là  cet  e  devant  Xo} 

Asseoir,  i*.  Mettre  sur  un  siège.  Assoir 
un  enfai^t  sur  une  chaise.  En  ce  sens  ,  il  se 
dit  plus  souvent  avec  le  pron.  pers.  $affeoir, 

—  x**.  En  termes  de  bâtimient  :  poser  sur 
quelque  chose  de  ferme.  Affeoir  les  -fbnde- 
nicns  -,  affoir  nue  pierre ,  une  statue  sur  son 

{>iédestal.  —  Figurémént ,  4/7c)ir /ejr  tailles, 
es  imposer ,  les  rép^tir  ;  affoir  une  rente , 
(la  placer)  sur,,,  Affoir  un  camp  ,  le  placer. 

Rem.  Vaugelas  dit  qu '<i/7^ir  son  jugement 
sur  y  ne  se  dit  qu'à  rinfinitif.  TA.  Cor- 
neille  pense  au  contraire  qu'on  pçiit  s'en  ser- 
vir hors  de  l'infinitif.  >>;  Jel  nai  ajji^  aucun 
jugement  ïk-àtBSViS.  L.  T.  Il  est  râiie  pourV 
-tant  qu'on  l'emploie  dans  les  autres  temps. 
On  le  dit  presque  toujours  avec  le) v#be 
pouvoir:  Je  ne  puis  ,  je  ne  pouvois  affoir  y  etc. 

ASSERTION  ,  s.  f.  [  Acèr-cion  y  et  en 
vers  ci  on.  ]  Terme  didaaique.  Proposition 
qu'on  soutient  vraie.  »  Cette  assertion  est 
hasardée  ^  estl^ausse.  JLe  ùim^ax  Recueil 
des  Assertions  ,  etc.  — •  Au  Pal^  î  afirma- 
tiôn  en-  Justice  :  »>  On  le  renvoya  sur  son 
affeiiioni  II  n'est  guère  en  usage.  Acad. 
L'Auteur  des  Réflexions  ,  etc.  trouvai 
ce  rhot  sentait  trop  l'école. 

ASSERVIR ,  v.  a.  [  À^èrvi  ,  'i*  ê  ouv. 
et  bref.  ]  Assujétir,  réduire  en  sa  puissance. 
Il  se  dit ,  ou  avec  le  pégîme  direct  seule- 
ment :  »>  Ce  Conjquc*rant<2  a^ri/r  plusieurs 
Nations  j  ouilàipoui:  id  régime  la  prép^ 
à  ,-  sur-tout  au  iteruré  :  >»'il  voudroit  m'<jx- 
servir  à  toutes  ses  volontés,  à.  roiis  ses  ca- 
prices. — -  ^ajfervir  a»  ce.  id  régime  :  ^as- 
servir aux  règles;  r^  Il  faut' souvcuc  s\ajfer^ 
v/r  tfCAT  volontés  d'ajutrui. 

Asservir  se  difj^ussi  figurément  avec  le 
régime  direct*  AjfTefvikses  pajfions  ,  les  domp- 
ter. 5>  S^i  charmes  nnt  ajffervi  beaucoup 
d'amans  ;o/zr  ajfervi  tous  \tj^  cœurs.    Dur 


/■, 


trouvait  que 


^  , 


VI8SEMEISÎT,   s.  m.  [Acirvice' 


csclava 
ASS 
man  ,  i*  £  ouv.  j*  Ion.  4*  e  muet.  ]  État 
de  ce  qui  est  asservi.  Servitude  ,  esclavage. 
»  Ce  Priqce  tint  toute  sa  vie  ses  sujets  dans 
un  cruel  afferviffement.  »>  On  n'a  jamais  trou- 
vé le  bonheur  dans  ce  honteux  afferviffement 
à  ses  paffons^ 
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■,,:,:r  ■/■]■:'■,  ASS    :^^::,  ■;-•■:.  : 

g^m*  Il  9%t  trônant  <iuc.ce  mot  si  beau., 
an  figui^é  sur*tout  ,  si  utile  et  si  néce^ire 
i  la  Tangue,  ait  été  oublié  dans  tous  les  Jpic- 
tionaircs.  Je  ne  crois  pas  roe  tromper \cn 
disanf  qu'il  est  universellement  employé  par 
les  bons  Auteurs  •,  et  fêtais  si  fortement  ber\ 
suadc  que  la^chôsè"  ne  "pouvait  être  douteuse. 


.5' 


duc  j'ai  négligé  de  recueillir  les  phrases  où 
ils  l'emploient.  ; 

ASSESSEUR  ,  s.  m.[  Acè-ceûty  i*  ê  moy. 
/ 1^  douti  ;  au  pîur.  elle  «st  longue.  ]   Officier 
de  Justice  gradué,  <jui  est  adjoint  à  ïin  Juge 
principe.  Danspliisi.eurs  Villes  ,  c'est  un  Avo- 
cat ,  qui  est  du  nombre  des  Consuls  ou  Éche- 
.  vins ,  avec  ce  ti  tre.         c  2 

*  ASSEURER ,  vieille  ortographe.  Voyez 


ASSUREK.  ] 


\_., 


<r 


ace%. 

ses  avec unaccent grave  t r<  eàt  ferme.  ] 

'  fisammcnt  ,  autant  qu'il  faut.  Il  régit  les  ad- 
*jectifs. ,  àsse\  bon  ,  assei  grand  ;  et  les  subs- 
tantif? précédés  de  la  prep.  de  i  asse\de  bien, 

'  iisse\  d^àtgçnt ,  ûssn^  de  Soldats ,  et  non  pas , 
camme  disent  les  Gascons  ,  assè\^du  bien  , 
de  /'argent,  </^j  Soldats  ,etc.  Il  modifie  aussi 
les  verbes.  C^est  asje\  parlé  ^  a/jr^j^  disputé. 

—  On  dit  ass€:{  peu  et  asse\  souvent,  pour 
dire  simplement,  peu  et  souvent.  Il  n'est  alors 
qu'une  partici^le  explctive^t  redondante  pour 

'   renforcer  ce  qu'on  veut  dire. 

jRc'OT.^i"  j4ssei;^doit  précéder  le  nom  qu'il 
régit,  excepté  le  pronoir,  ^n,  qui  le  précède. 
»  Il  y  a  â/>^:^  ^'argent  :  »  Il  n'y  en  a  pas  as- 
>f^ï.  *  Pluche  \c  lait,  suivre  mal-à-propos  : 
»  Il  y  a  du" temps  asse\  four  amener , les  em- 
brionsà  leur  perfection.  Il  faut,  il  y  a  asse\ 

'^e.  temps  pour,  etc.-*—  On  peut  passer  cette 
construction  au  Poète ,  gêné  par  la^mesure  «c 
par  la  rime. 

Et  Thon^te  iiornine  \  foible  tf-f/<r 
Pûurioucher  dans  la  main  de  celui  qu'il  méprise. 

.  Anon, 

rourles  yerbe^,  il  si^it  dans  les  temps  sim- 
ples ;  il  suit  ou  précèdfeavec  TmCnitif  ;  et  il 
.  se  j)lace:ordinairemeiit ,  dans  les  temp  com- 
poses, entre  l'auxil.  et  le  participe.  »  Je  mange 
^sse7^^x*est.ajse{  manger,  ou  c'est  "tnanger 
osse^:  le  preniicr  est  le  meilleur  :  »  Il  a  ds^e7^^ 
'^^jngc.®  Je  crois  en  avoir  dit  asse\  Aiin.  Litt. 
En  avoir  asse\^  dit  ,  ne  serait-il  pas  mieux  ? 
•7*  Quand  il  est  suivi  de  pottr  J  ce  qui  lui  ar- 
rive souvent ,  ilpeut,  même  dans. les  temps 
composés ,  précéder  ©u  suivre.  »  J'aiasse^ 
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mange  ,  ou  Vai  mange'  ass(\  poÂr  me  sou^ 
tenir  ;  mais  la  prcmi'crc  construction  est  vn^ 
fécable  d'ordinaire:    ; 

1^  Asse\  ne  se  dit  janiais  qu^vecf  le  ré- 
gime. *  n  Avons- nous  jamais  asse\  poûr^rcmr 
plir  rinsariablc  convoitise  ,  qui  nous  ^yôrc  î 
BouriaL  II  falait  :  en  avons-nous  jamais  â-f- 
sci^y  ^xc.^y  Cetoit  asse\i^o\xt  faire  conaifrc 
'  Çama  x]uc  y  etc.  Hisr.  dés  Fpyoff.  pitQs: 

'en  était  aj^^i;;^X^  "^  . 

i^  Asse\  est  sovvcnt  suivi  de  vour  que  et 
du\  subjonctif.  »  I/autoritc  royale  y  mettoiç 
un  \frcin  ^/x^z  îott  ^  pour  qu^Wcs  ne  pus^ 
j*^/7/\:roublei?  la  tranquillité  publique, 
Ocst\u/se{  que  rcgit  aussi  le  subjonctif,  >* 
C'est  asse\  qu'il  soit  Philosophe ,,  pour  être 
fier  et  méprisant.  Anon.  On  peut  dire  aussi  ^ 
pour  qîCW  soit  fier,  etc;  /         . 

... .  Es-ct  asseï  qucn  secret  j*en  rougisse  , 

Lorsqu'il  faut  de   ce  feu  que  mon  coeur  s^afran 
chisse.     Créb^  V 

*  Leihnii\  dit  :  Quand  Dieu  n*auroit  rien 
promis  ,  cest  asse\  qu^'û  y  a  une  convéi>an- 
xe  ,  qui  Tauroit  pu  portera  faire  cette  pro- 
messe. Il  faut  ,  ^a'i/^j// ,  etc. 

4°  Asse\  ,  modifiant  un  adjectif,  régit  fr^^ 
de  et  Tinfinitif.  Ceux  qui  sont  âj-x^;;^A^i^r^2;i:r 
que  de  mourir  sur  ses  bords (  du  Gange)  sont 
admis  dans  pnc^ région  délicieuse  ,  etc.  Let. 
Édif.  - 

etc. 


On  dit  oiainairement  ypour  mourir  , 


A' 


^*^  Asse\  y  sujisamment  (  syiî^n.  )  L'un  et 
l'autre  regardent  également  la  quantité  ;  mais 
avec  cette  difcrénce\  c^u'asse^  a  plus  de  ra- 
port  à  la  quantité  qu'on  veut  avoir  ,  et  suji^ 
sami7ient  en  a  plus  à  la  quantité  qu'on  vcuc 
employer.  »  L'avare  nV/z  a  jamais  asse\i  il 
acumule  et  souhaite  sans  cesse.  ^^  Le  prodigue 
Tien  a  jamais /rL^j^rw/wé'irzr  :  il  veut  toujours 
plus  dépenser  qu  il  n'a.  On  dit.:  c'^est  asseii^y 
quand  on  n'en  veut  pas  davantage  î  et  l'on 
dit  :  en  voila  siifisamment  y  lorsqu'on  en  a 
précisément  ce  qu'il  en  faut  pour  Tusagc 
qu'on  en  veut  faite.  —  A  l'égard  des  doses 
et  de  tout  ce  qui  se  consume  ^asse\  paraît 
marquer  plus  de  quantité  que  sujisamment  ; 
car  11  semble  qdiè  quand  il  y  en  a  asse\^ 
ce  qui  serait  de  plus  y  serc^it  de  trop  ;  mais 
que  quand  il  y  en  a  sujisamment ,  ce  qui 
y  serait  de  plus,  ne  fer ^t  que  l'abondance^^/ 
sans  y  cire  de  trop.  On  dit  xi'une  petite  por- 
tion ,  et  d'un  revenu  médiocre  y  qu'i/ j^  en 
a  sujisamment  ;  mais  on  ne  dit  guère  <Ju'd/i  ea 
aasse\,     \y  y  ^     V* 
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176  '  f      A  S  $  ^^/       , 

1)  siutrouve  dans  la  sicnificattijh  êiasie^ 
plu^  de  général jti^  ^ui  fui  donc  un  service 
plus  étendu^/ et  rti  rend  l'usage  plus  com- 
inuh  ;  au^Tfeu  que  ^ujîs^apimerù  /VQnfctmç  y 
dans  son  idée  ,  un  raport  à  Temploldes  cho- 
ses, jqui;  Jrgi  donant  un  caractère  plus  par- 
ti c^iIier  ,  en  borne  Tusagc  à  un  petit  nombre 
d*ocaSioi>s.  j>  C'c^f  ^j-j^r:;^  d'une  heure  à  table 
pour  pifendre  sufisamment  ce  nourriture  ; 
mais  c^  ncst  pas  asscr^  p<?MT  cèbx  qiii  en 
Tont  leurs,  délices.  »'  L/cconome  sait  en  trou- 
ver \asse\on  il  y  en  a  peu  :  Le  prodiguer V/z 
pèuç  avoir  sufisamment  où  il  y  en  a  iiilmc 
Dealîcôup.  GiR.  ^ynon.  *  ^^ 

':,  /ç^  Asse\  suffisant  t^ixiti  pléonasme  ,  une 
répétition  aidées  :  il  faur  cîire  jr^ytVa/z/ tout 
seul  :/"  ÇthLCst^ufisanty  cela  n'est  pas  su- 
fisanty  ti  non, pas  cela  rx/  asse\tufisantJi 
cela  nés t  pas  usse^sufisant.  Furetière ^vait 
fait  cette  fiute  dans  son  ^ônd  Factùm  con-^ 
tre  ^r Académie.  JR<f/7^A% 

'  ASSIDU,;  ÙE,,  ad]^[\/4ciJuy  dû-e r  5^ Ion. 
au  id.  ]  Il  se  .-dit  lAes  persanes  y  et  réjgît  adè- 
vant  les  noms. des  ^d^ôses.  et  les  verbes  ,  ^ 
auprès  devant  les  noms  des  persones  ;  être 
assidu  au  travail ,  h  /office  y  a/aire  sa  cour; 
aupjès  de  cxt  grand  y  de  cette  femme.  —  Jl 
se  dit  aussi  xles  choses  ;  travail  a^ssidu\  soins 
assidus  y  visites  assidues.  =  II  èûïi  ordinai- 
rement le  subst,  comme  on  le  voit  par  les 
cxeniples  cicés;  En  v^rs  ,  le  masculin  peut 
précéder,  jama?^Iè  féminin.  ;       . 

Maison  s'éforceço  vain  par  dWii^xr/ combats. 

,     .  "  .    ;       Corn. 

ASSIDUITE  ,  .5.  f.  AssTDUMENiû,  adr. 
[  Acidu-ité  ^  acidu^nan  :  tout  bref.  ]  L'ûjj'(-" 
duitè  est  J'aplication  conttnuèHc  à^uclquc 
chose.  H  a  les  mêmes  tç^xvnç^  avi* Assidu.  — 
.Assidumenty  avec  a^^iduitc  :  »>  Travailler  a/- 
sldument.'  ^        .  .      •    * 

jR^;;z.  On  écrivait  zutTc(oi f^  assiduement  : 
on  à  bien  fait  de  retrancher  cet  y*,  qui  était 
fort  inutile.  Mais  il  marquait  que  cet  adv. 
était  fomié  du  fém.  assidue.  Eh  bien  !  en  le 
retranchant  cet  c ,  on  fait  croire  quW/iia- 
ment  est;formc  du  masc.  assidu  j  ce  qui  est 
fort  indifférent, 

ASSIÉGEANT  ,  ante  . ,  As^i^iGr  ,  i^ e  , 
ûdj .  [  A-cie-jan  ,  jan-te  y^gc  ^-^'e  :  1^  e  fer. 
3^  Ion.  aux  deux  prem.  et  au  4^.  J  Qui  as^ 
sicre  ;  qifi  est  as:>iég5.  >>  Les  troupes  assié- 
geantes devinrent  assicg'es.  —  L'un  et  Tau- 
trc  îl'emploie  plus  ordinairement  comme  subs- 
taatitVï  les    assiejeans  se  décourageaient  à 
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mesure  que  tes  assièges  reprenaient  cpurj^ge. 
On  lc|f  dit  touiours  au  pluriel  ;  un  4^4  as^ 

^  siège  ans  ,  un  des  assiégés  ,  et -npn  pas  un 
assiégeant  y  un  ^j-j/V^r.—  L' Ab*  DklSos^ 
assez  amateur  du  Néologisme,  dit  d'une  figure 

-de  Jules  IL  >>  On  reconoît  dans  son  portrait 
Vassiegeant.  abstint  de  l^Mirandoie.      ' 

AS.^lÉGER^^^a.  [v^-r^^^^  1''*  et  5^/' fer. 
tout  bref.  ]  Fairelê siège  diinc  place.- -^i»*-  Au 
pas^ifVil^ejdit  des  petSen^  enteftiées  dans 
une  place  assiégées  >>  lïj^tt^ssiége' oaui 
ournai.,—  Au  figuré  y  entern^ct^jciivjra- 
ner .  »  Les  ezûx  nous  ont  assiégés. Ai  Qb^j^ 
malheurs  nous  assiègent.  »»  Ses: créanciers  1 

*^ siègent.  —  l^nportuner  î  »  Il  m  assiège  toilit 

le  jour  :  ^y  J'en  suis  assiégé  i  toutç^eiir^. 

Rep.  Ce  verbe  na^^ue  le  régime  direct, 

(  l*acusatif.  )  La  Motte  y   dans  son  Iliade  en 

racôurci  y  Jui^^done  pour  id  régime,  la  prcp. 

^(rablat.)         .  ^>    ^    V  .        \ 

♦  Quandies  vents,  échapésdes  cavernes  profond. 's, 
/3u  cAo^  bniyânt  des  Âot*  assiègent  iesr6c\içr%. 

Des'  vents  qui  asnègent  du  choc  des  flots  7 
Eh  vérité  j  cela  est  ^inimitable  ,  dit  ironi- 
àutrîiient  I'^^.  Desfojitmnes * 

*  Le  CiMidre  Hone  à  ce  "verbe  un  aiirrc 
faux  régime.,  la pi^p. suri  »> Sigis.inond  Mhla- 
testa,  eh  i^Cx  ^  assiégea  iiS'pa'rté  sur  les  Turcs. 

*  Assiège  par  ,  ^our  attaqué  y  ^ateint^ 
est  une,  exprcssiojQi-i^.eondamhée  bar  lèj^^rcrc 
Bouhçursr  .»>  Assiégé  par  un  déluge  d'hcrc-, 
sics,  par  u^n  déluge  de  maux  :  Ces  façons  de , 
parler^  ne  valent  fie;*  ^  dit  ce  çcJcbrecmJq'ie.   -^ 
On  peut   dcjrander   pâcc  poiir  la  sec  onde.  ^ 
Car,  pujscju'on  petit  dire  :  un  HcJuge  de  maux  \, 
nous  assiégea  pourquoi  (le  dirait^on  pas  qu 'on 
en  est  assiégé,  i*  .    •  «•        ,^  .        - 

ASSIETTE  ou  Assiête,   jr.f.  [  Acié-te, 
1* <  mpy.  jj*^  e  muet ,  tout  brc.f.1   r".  Situa-, 
tion  ,  nsianièfe  d'être  assis ,  ccJtg^é  ^  ^c?.  »' 
Ce  malade  ne  peut  trouver  mie  bonc^  ahiet-  . 
te.   Il  cit  peu  usi^é  çn  çc  seris\  et  Ton  dit 
plutôt   situatLon.t^=isi^i^  Situation  d*un^corps 
splidc  ^  place  sur  un  auti^  :  Vassiête  d'une 
pîcrrcA^  d'une  poutre.  »>  Cela  nV//  pas  d:ins  . 
son  assiette.  3?^iiruati6ii  d'une  maison,  d*unc  : 
Ville ,.  d'une  forteresse  :  >?  Cette  place  estd^ns 
une  2ri*//>r/?  avantageuse.  —  ^   Fignrémenty 
état   et  disposition  de  Tes^^rit.    m  II  n'a  pas 
l'esprit  dans  une  bonne  assiette.  ==  y*^- I^^^P^' 
srtiôh  des    télilleslw   Les  tollecteurs   ont  >  fait 
Vass^iette  des  tailles  dans  cette  Paroisse.  ==  • 
6^  En  Jurisprudence  ;  fonds  sur  lequel  un^ 
rente  est  assise,  est  assignée  :  *>  Rente  cnbonc 

#,  ^       .  -       "et  ' 
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i^tt  assiette,  ^ 

ArtifE  ,  fortcMc  vaisselle,  plate  >  quon 
rt  à  table  ,  sùr^aqucllB  chacun  des  convi- 

Do- 


ves  met  les  vianoes  <}u  ri  veuc  manger, 
nez  Wit  as  s  iè  te  ,  changez  Sassiètes ,  etc 


/ 


de    etc. 


;  AS  S 

iMhdîqucr.  ?>  On  ne  iXmow  assigner  là 
cause  de  cet  événement.  Assignation  n'a  pas 
ce  id  sens.  =B  3°  Doner  un  exploit  pour  com- 
paraître en  Justice.  »»  On  lu  assigné  y  ou  il 
a  reçu   une  assignation  pour  comparaître  , 


Dans  le  discours  ordinaire  ,    il  ne 

le  du  subs' 
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pour 
\jt^ propre pt^ouT  le  /igaf^\  Le  P^  Bouhours , 
ail  caoïçaire  ,  préfère  le  mot  situât  ion  pour 
je  prc)prc^  et  il  dit  quc;,nicme  dans  le  figure 
éti  §^^  plu^  cpmmunéiTient  que  du  mot 
^0sjiei(e.  Il  est  vrai  que  ce  dernier  vieillit , 
excepte  dàris  quel qa^^  locutions;  mais  il  est 
ion  de  le  conserver  ^ ^  fôt-ce  que  pourva- 
jtjier^lcs  expressions*  No^^  manquons  dç  sj- 
npfiîmcs  dans  la  langue^  et  c*est  par. là  sur- 
*^^  est    pauvre.—;^  On  peut  donc 

4irc  :  >>  Ville  affréaole  par  sa  sitiiation  ou  par 
^jm  asstette^\  fizcc/orte  a  assiette  ^  ^ — ^'^- 
^^jqk  assiette.  ^^  Cette  place  se  trouva 
Jûj^/V//^  5  qu'il  lui  fut  impossible  de  la 
prcndrfc.  Èolliti.  ---Et  pour  \c  figuré  i  Soti 
esprit  n'est  ):fiMiais  dan$  une  même  situation  ; 
il  n'est  pas  dans  une  assiette  tranquille.  j> 
'assiette  de  V  es  frit  de  THoramc  esç  sujette 
iu  changement.  La  KacAdT* 

!   Mais^^iùi  seul  immobile    ' 
,  ÇrMrde  au  sein  du  combat  une  àssuttt  tranquille* 

/  ^        /^  ./    Boileaw. 

»  M.  de  Voltaire  est  hors  de  son  assiette  \ 
fl  a  perdu  cette  égalité  d'âme  ,  qui  est  le  fruit 


ASSIMILATION  ,  s.  f.  Assimiler  ,  y.  a.- 
Ces  termes  »  conus  seulement  dans  l'École  et 
au  Barreau,  ont  passé  depuis  qècl.que  tcms 
dans  le  discours  ordinaire  ,  et  sont  fort! 
la  mode  aujourd'hui.  Il  semble  pourtant  qu*il 
y  a  encore.de  TafFectation  à  s  en  servir.  Ils 
expriment  faction  àc  rendre  semblable  y  de 
comparer.  —  Le  -Rich.  Port,  les  met  sans 
remarque.  Tréy.  ne  les  dit  qu'en  Physique , 
en  Médecine.  —  iJ'Acàd.  done  assimilation 
comme  un  terme  de  Physique  ,  et  met  oj - 
dss^fei/e\^  d'assiette ,  ou  par     similer  sans  remarque  et  sans  exemple*^  — ^  Lq 

^         "  va  ii)forte .  verbe    est    plus  usité  que  le  susbtantif.  Un 


Mtotu 


Poète  moderne  Ta  employé  au  réciproquev 
Il  dit  a  M.  Fabre "y  sur  son  Livre  intitulé; 
EJfaifurlejf  Facultés  de  lâme.j 

Cest  donc  par  toî  que  rhommc  aprend ^  seçon^ 

noitréSf  "  *    • 

Là  ,  sans  apercevoir  qu'il  dégrade  son  être , 
Mèconnoissantles  biens  dont  le  Ciel  Ta  comblé 
Aux  plus  vils  animaux  il  s\st  assimile.        , 
Ici»  etc.  ,  I^e  CAev.  Je Pmissaye.      [ 

ASSISE ,  s-  f. |.  Acf^e ,  i^  Ion.  3^  ^  muet. ] 
Rang  de  pierres  de  taille  ,  qu  on  pose  hori- 
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plus  (loux  de  la  Philosophie.   L*Ab,   No-  'Sontalemcnt  pour  construire  une  muraille,  jn^ 
notte,  V^^"  Oaen  est  à  la  i"  ,  à  la  id*  assise.  —  Au^ 

ASSIETTÉE ,  ou  AssiéréE ,  s.  f.  [  Acie- 
te'-e  y  1*  et  3*  /  fer.  long  à  la  j**  1  Plein  une 
assiète.  11  est  populaire.  On  dit  plutdc  ,  une 
ûssiete  qu'ans  assiétèe  de  soupe  \  de  potage. 

♦  ASSIGNANT ,  Assigna  ,  ad).  Boileau 
les  acmpjoycs.        V 

\    Qui  toii)ôurs  éssiçiéHs  et  toujours  assignés , 
^    Souvent,  demeurent  gueux  de  vingt  procès  gagnés. 

Ces  mots  ne  sont  bons  que  pour  le  style  co- 
mique ou  satirique. 
I  ASSIGNATION  ,  s.  r  Assigner  ,  v.  a. 

[  4oigna-cion ,  acigné  \  mouillez  le  gn  \  et 
ïjpiivpas  acination  ,  ac/W ,  comme  on  le 
dit  d^ns  le  Dict.  Gramm.  ]  M  assignation  est 
*  action  d  assigner  \   et  assigner  a  plusieurs 

'^*  ***^'^^^'  ""  payement  sur  certains  fonds: 
^nk  assigne  le  douaire /ar  telle  terre  :  »»On 


t  - 


a  done  des  assignations  sur  un  tel  capùcal 
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pluriel,  séances  extraordinaires  des  Officiers 
des  Seigneurs  de  fief.  »>  On  à  tenu  Ut  As- 
sises dîans  cette  terre.  ■  On  dit /î^arr- 
ment  7  dans  le  style  familier ,  qu'un  homiiie 
tient  ses  assis fsr  dansAiXic  maison  ydans  une 
compagnie  ',  pour  dire  qu'il  y  domine ,  qu'U 
y  est  écoute  ,  aplaiidi. 

ASSISTANCE ,  s.  f  [  Acist^nce  ,  f  Ion. 
4*  e  muet.  ]  i®  Présence.  En  ce  sens^  il  ne  se 
dit  que  dàps  la  Pratique.»  1°.  Aide, secours, 
soins,  seirvices.  On  dit,  doner,  prêter  ,  pro- 
mettre, demander  assis tanq^  ou  de  fassis" 
tance  :  avoir  besoin^i^ /V/7iî/<inr^de;  sans 
l'assistance  de  persone ,  etc.  Mais  on  ne  dit 
point   avoir  de   l'assistance   â,  re'gird  de , 
comme  on.  dit  é,\y>ir  s'oin  de .  »»  Jésus  recon- 
mande  Jean  a  sa  mère  :  il  ordone  réciproq  lè-  ' 
ment  «à  ce  Disciple  d*<jiva/>  ,    à  regard  de 
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Mirie,  IWour  ,  U  teadrcne  ,  V assistance 
J'un  enfuit,  hiascar,  —  >^ro#r^ic  fort  bien 
avec  amour  et  tendresse  :  il  ne  Ytoc  rko  atec 

assistance. 

I*  Compagnie  assemblée  en  quelque  lieu. 
Auditoire.  Il  est  un  peu  vieux  en  ce  sens.  » 
Cest  son  visage  qu'on  voit  aux.  almanachs 
rcprcsenter  Vassutance,  Là  Bruy.  »  1-Tiômmc 
apostolique  tut  souvent  interrompu  par  les 
aplaudissemchs  de  louic^f  assistance.  — — 
h^Jcad.  le  met  en  ce  sens,  sans  remarque. 

ASSISTANT  >  ANTB,  adj.  [  Acistan ,  tante. 

Î* Ion.  ]  L*6sage de  cet  adjectif  est  fortuné, 
^véque  assistant ,  Prêtre  assistant  à  raùcel.  - 
Assistant  ,1.  m.  U  s'emploie  toujours  au 

Îturiel.  *>  Tous  ies  assistans  furent  fort  édi- 
es  \  un  des  assistans ,  et  non  |ras  un  assis- 
tant.    •  ^-  ■  ■  ■  ■ 

♦Assistant  ,  pouf  aide  ,  est  un  angli^ 
cilOBe  :  *»  On  dressa  deux  tentes,  l'une  pour 
les  nialadcs  ,  l'autre  pour  le  Chirurgien  »  et 
les  assistans.  Voy.  aAnson.  Si  le  Traduc- 
teur avait  ouvert  le  Dict.  de  Boyer  ,  il  au- 
rait y  û  que  ce  mot  est  traduit  ^zx  celui  qui 
aide.  ■  ■  ^  ■■  ■ 

ASSISTJER  ,  V.  n.  et  a.  [  ^c//// ,  î*  /  fer.] 
Dans  le  sens  é^étre  présent  il  est  neutre  y  et 
rcgit  les  choses  ,  avec  la  prép.^.  »>  Assis  ter  à 
un  Jugcnient,  à  une  ccremonie,  à  la  Messe, 
'  etc.  -^  Dans  le  sens  de  secourir ,  il  régit  les 
pcrsones  en  régime  direct  ,    comme  verbe  ' 
actif.  Assister  les  pauvres.  *  Aiutrefois  on  le 
£iisait  neutre  dans  ce  dernier  sens,  et  on  lui 
donaii  le  datif  pour  régime.^»    Les  autres 
assistent  soignensénncnt  a  leur Js 'Pères  et  Mè- 
res ioArmes..^t.  Fr.  de  S.  On  <tit  aujourd'hui 
assistent  le urà^  Pères  ,  etc.  --rr^  Assister  y 
^secourir  )  a  pour  second  régime  la  prép. 
idEe  i  Assister  ses  amis  de  son  crédit»  de  sa 
bourse  ,  Jr  ses  conseils. 

Assister  ,  au  passif,  et  avec  faire  réci- 
proque,; a  le  sens  ^acompagneri  «Il  ét<Ht 
assisté  de  son  Procurèuci  *»  il  se ^t  assister 
'•par  des  Archers.  Acad,  —  Je  crois  qu'il  ne 
se  dit  qu'ail  Paiais. 

ASSOCIATION  ,  s.  f.  [  A  som-a-cion ,  en 
vers  ,  ci'on  ,  tout  bref.  ]  Union  de  plusieurs 
persooes ,  qui  se  Joignent  ensemble  pour  quel* 
que  intérêt  commun t  Acte  d'association.  » 
Leur  associa/ion  est, unie  ,  r //  rompée.  — - 
Pour  le  commerce  j   on  dit  société,  plutôt 

qtt&//(k/A/i<}/t  »quoliqu' iadi  se  a/jact<,  et 
mxM  p9i  sociétaire ,  méf  barbare  «  dont  quel- 
"  qBca  tins  pc  servent     .  \  . 


■     ji^  5  3'  ^'  •: 

ASSOCIÉ,  s.  nV.  [A'SOci-é.\)  Qui  eac  et 
société  avec...  U  ac'  die ,  ou  avec  la  prép.  de, 
ou  avec  les  pron.  pQœssi£s.  >»  C'est  j 'associé 
d*utk  tel  :  *»  G'eat  mon  associé  %*»  U  est  en 
procèa^-ayec  ses  associas.  V.  CbiîFAàitE. 

ASSOOÇR ,  V.  a.  [  A-soc i-é  ,  totit  "brdF.  ) 
Prendre  qi^l qu'un  pour  compaenon^  pour 
collègue  :  *»  Diocléttcn  associa  Maxiuoien  à 
l'Empire.  =  Recevoir  dans  une  compagnie, 
dans  une  société  de  commerce ,  pour  partagct 
les  engagcuiens ,  les  dépenses ,  lea  pro6ts  et 
les  pertes.  »  Ils  1  ont  associé  avec  e\xx  ,dans 
leur  commerce.  =  S 'iix/oc'/er,  au  pluriel  ,$c 
dit  sans  régime  :  ils  se  sont  associés  pour  le 
commcrc^dbS  Bides ,  ou  avec  la  prép.  avec. 
n  Ils  se  sont  associés  avec  lui  pour  cette  en- 
treprise. ==  Au  si  ng.  il  se  dit  tçu jours  avec 
cette  préposition.  »  il  s  est  associé  avec  des 
fripons.  Dans  ce  dernier  einploi ,  il  se  dit 
non  seulement  des  sociétés  d  intérêt  ,  mais 
des  liaisons  ,  des  fréquentations.  »  Il  ne  faut 
pas  qu'uii  jeune  homme  s'associe  avec  toute 
sorte  de  gens  ,  avec  des  joueurs  de  profes^ 
sion  ,  ^^/ libertins  y  etc. 
•  ASSOMMANT ,  anti>  ^d^.  lAsoman, 
mante  t  5*. Ion.]  Qui  assoimne.  fl  tte  s'em* 
ploie  qu'au  figuré,  et  il  se  dit  des  pcrsonss 
et  des  cnôses ,  et  tipiiûe  ennuyeux\fari^ant.^ 
»  Elfe  étoit  assomante  i  force  de  compli- 
mens.  *»  Les  visites  de  la  Ville  mont  paru 
encore  plus  a/zania/iir^/  que  celles  de  la  cam- 
pagne.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les  Dictjlo- 
nanxsTi  mais  il  n'en  ésr  pas  moiiis  bon. 

ASSOMMER  ,  ou  Assomèr  ,  v.  a.  [  Ai? 
somé  *  ^*  é  fer.  tout  bref.  ]  i*.  Tuer  avec- 
quelque  chose  de  pesant.  >>  Assomer  à  coup» 
de  bâtom  ==  i**.  Batreavec  excès.  »  On  peut 
châtier  les  enfans  ;  mais  il  ne  faut  {>às /</ 
assomer.  t=s  5°.  Pigurément ,  il'se  dit  de  tour 
ce  qui  incoinmode  ,  qui  importune  V  qui 
aflige  beaucoup.  *>  Les  habits  de  drap  «/' 
somment  :  Cet  iiomme  mius  assomme  avec 
Son  babil  étemel.  *>  Elle  vient  me  rejoindre 
sous  le  portique,  et  m  assomme  de  caresses 
«tfectéM.  Fietdingr.  »*  La  perte  de  ce  procès 
ra assommé.  -^Assommer ,  dans  le  id sens  , 
r^it  la  prép.  </^  :  assommer  de  coups.  ^^ 
4  .  S  assommer  vt  dit>  ou  fans  régime  >  011 
avec  de  \  mais  Jigiirément.  »>  Vous  vous  as^ 
somme\  à  force  de  travail  ;  il  tasstmme  d'c' 
critûrc.  —  Mde  de  Sévigné  lui  fiiît  régir  l'in- 
finitif. »»  NcTvous  remettez  pua  sitôt  à  vous 
assomer  d'écrire.  — ^  Ce  régime  ne  ferait  pûs 
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ASSOMPTION  ,  «.f.  \  À-sonfH:ion  ,  et 


■^ 


flue  du  stylé  familier 

en  vers  r/-<»'i  ».  i*  Ion.  ]  Il  ne  se  dit  quen 
purlivt  dumomeat  où  la  Ste.  Vierge  lut  en- 
levée ea  corn  ce  en  âme  dans  le  Ciel  *,  et 
<lu  jour  où  révise  en  cplèbre  la  mémoire.  — 
On  dit  VAscfruion  de  N.  S.  parce  qu'il 
luoota  et  %^ éleva  lui-même  jet  \  Assomption 
\^  la  Ste.  Vierge,  parce  qu'elle /«/  enlevée 

<{an«  le  Gicl.  ' 

ASSONANCE ,  s.  f.  Rime  imparfaite.  Res-^ 
^(nblance  imparfaite  de  soh  dans  les  mots  T 
conme  Soleil  et  immortel  ^  commerce ,  rlches- 
te,  11,  faut  éviter  CCS  assonances ,  presque  au- 
tant que  les  rimes ,  dans  la  pr^sc. 

ASSORTIMENT  ,  s.  m.  Assortir  ,  v.  a. 
iAsortiman  y  sorti  :  tout  bref,  excepté  la 
.^ero>  du  1*'.  ]  11$  expriment  l'un  et  l'autre 
l'action  de  joindre  des  choses  ou  des  persa- 
nes xiui  se  convicnent  5j  ^w^-or/ir  k/c/  coujcurs , 
ûisoritîrneiit  de  couleiur&  A  table  il  fauci?/- 
j-or/ir/r/conv-ives.  >»  l.e  Mariage  d'une  jeune 
fille  avec  lin  vieillard  ,  fait  un  étrange  at-^ 
sortiment. 

Assortir  est  tantôt  actifs  et  rc'git  la  pi^p. 
^e  :  assortir  une  boutique ,  un  magasin  ae 
toute  sorte  de  marchandises.  »»  Cette  étoffe 
est  bc lie  :  il  faut  /  -assortir  de  quelque  «lou- 
blure  qui  lui  convienne.  Ou  il  s'emploie  avec 
le  seul  régime  direct  des  persones.  »»  Ce  Mar- 
<hand  a.  oc  quoi  vatw  a//j>r/ir  ^^vpus  four- 
nir ce  que  vous  demandez.  -;^  Tantôt  il  est 
^^arr^  et  régit  a:  »  Cette  couleur  n  assortit  pas 
à  l'autre  V  et  non  pas  :  n'assortit  pas  Vau- 
tre y  coatToc  le  disent  plusieurs. 

Au  mode  passif  »  il  régit  aussi  à  ,  mais  ce 
-mode  s'emploie  plus  zu^j^Lré  qu  au  propre. 
**  Cet  emploi  est  assorti  à  srs  talens  ,  â 
son  humeur.  M  Formey  le  fait  neutre  en  ce 
sens  :  »  11  se  donna  par-tout  pour  un  Officier 
Prui^ien  :  son  équipage  ^  aJ'/or/i//o//.  On 
trouve  aussi  dans  Trèv.  »»  Vous  ne  trouverez 
rien  qui  assortisse  à  tela.  —  VAcad,  en 
fournit  aussi  des  exemples  ;  mais  c'est  dans 
le  propre,  ce  qyicst  à  remarquer.  Être  as- 
sorti vaut  niieuT  pour  le  figure.  -—  Mlle. 
Scnderi  emploie  IW/i/*  au  figuré  et  au  pro-^ 
pre  dans  la  même  phrase.  »  11  est  aussi  nc.f 
'  cessai re  de  bien  assortir  les  gens  Mn^  ^n 
repas,  que /^/  couleurs  dans  un  habillement. 
"r^  Marchand  assorti  ^  qui  a  toutes  les  mar- 
chandises qui  sont  de  sou  commerce. 

i.ASSORtlSSANT,  ante,  adj.  [A-sortl- 


I75> 


soter 


r, 


san^  santé ^  j*  lon.lQui  <:onvicor,  qui  as- 
sortit bien.  Il  régit  la  prcp-  à  :  »>  Doncz-moi 
une  couleur  assonusanfc  à  ce  gris  de  liit. 
Acad.  "  Voilà  de  plaisantes  idccs  ,  et  bierï^ 
assortissantes    à    ce    que    vous   aller   voir 

ASSOTÉ  ,  #:e  ^  adj.  et  partie- 4c|u^erbe/f/- 
fer  ,  qui  ne  se  dit  plus  qu'au  Énodc  prssif. 
Il  est  dtf  style  familier  ou  comique  ,  ou  cri4  . 
tique.  M  Jamais  on  ne  vit  père  pltï  assoie 
(  infatué,  entêté)  de  ses  enfiins.  Frév.  Cc$t^ 
sons  d'être  étonés  de  ce  qicdèsgfns  d'esprit 
sont  assotés  Aùvit  belle  tgure,  sans  esprit. 
• — il  s?  dit  toujours  avec  la  prcp-  d^t  '  :; 

ASSOUPIR  ,  v.  a.  Assoupissement  ,  s/: 
m.  [  A- sou-pi  y  ficeman  ;  4^  e  muet  au  zd.] 
Le  verbe  a  le  sens  actif  (endorinir  à  demi  )  ; 
le  substantif  a  le  sens  passif  :  il  n'exprime 
j  as  \  action  d  assoupir  \'  t\^û\s  \etar  d'une 
ersoDC  qui  est  assoupie.  Voyez  lia  un.  — 
Is  s:r  disent  ?u  propre*  :  >  I  es  fumccç  du  vin 
l  ont  assoupi  :  >v  II  ctojt  dans  un  gnind  4/- 
snupisscment  V  «  2lm  fguré  ,  le  yetbî  dans 
le  sens  Radoucir  ,  suspendre  ,  calmer  ;  as- 
soupir Li  doule^'r  ;  le  substannf  dans  un  s;ns 
métaphorique  ,  qui  tient  du  s?ns  propre  ;  »> 
Le  honteux  assoupissement  on  les  passions 
nous  jcrteîît.  =^  Assoupir  a  encore  un  srh$ 
que  n'a  ptu  assoupissement  \  celui  dempê^ 
cher  lerlaf  /]<:&  progrès ,  les  suites  de  quel- 
que chose  de  fâcheux  :  Assoupir  une  afaire  ^ 
une  querelle  ,  une  sédition  ,  un  difcrend.  -^ 
C)n  ne  dit  m  assoupissement  de  la  douleur , 
ni  Vasseupissement  des  diférendss  de  la  guer- 
re ,  etc.  —  On  dit  avec  le^ron.  pcrs.  sas- 
soupir  f  mais  seulement  au  propre  :  ^  11  sW- 
/ptt;^// après  le  repas/  *^ 

*  Rem.  La  Touche  dî^t  que  le  verbe  se  prend 
toujours  en  bonne  part  (  au  figure),  ej  1:  subs- 
tantif toujours  en  mauvaise  part.  Il  a  tort 
pour  le^premien  r^  Assoupir  un  difcrend  î  la 
guerre  est  assoupie  y  sont  des  exemples  qui 
confirment  sa  remarque.  Mais  ces  vers  de; 
RouJ/èau  y  sont  contraires. 

Craignez  que  de  sa  voix  les  trompeuses  délices 
Yi^ assoupis  sent  enfin  votnîoxhXc  raison. 

On   dit    aussi   des  seritimens  de    Religion  , 

Qu'ils  ne  sont  pas  toujours  détruits  dans  une 
me  ,;  mais  qu'ils  y  font  souvent  ajfoupls 
par  les  passions.  \JAch,d.  ne  met  pas  affoupir 
en  ce  szïis  »  mais  il  est  du  bel  usage. 

ha  Touche  a  mieux  dit  i^oxxx  ajfoupîffe^ 
ment  au  figuré  i  il  se' prend  loujours  en  mau- 
vaise part,^>>  U ajffoupijfen:  'n"^  de  la  ra^on* 
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»»  L'état  des  pécheurs  est  un  étrange  affbù^ 
piffement.  n  S2i  rttollc  langueur  se  dissipe  :  il 
fort  de  1  ivresse  et  de  Vajfoupijfement  du 
plaisir.  /^V.  Dél. 

Il  semblerait  ,*par  ce  dernier  exemple, 
<^M*aJfoupiffem€nt  zuxzxi  quelquefois  un  sens 
actif  i  et  *qùt  si  \*^{/foupi//tfmgnt  de  la  raison  , 
c'est  la  raison  qài  ejî  aj[foupie\  VaJfbiipiJTe- 
ment  du  plaisir ,  </<•/ passions ,  c'est  le  plai- 
sir," ce  sont  les  passions  ç^ï  affoupijfent  la 
raison. 

f  -ASSOUPISSANT ,  ante  ,  adj.  [  A-foû-pi- 

fan  y  famé  ,  4*  Ion.  ]  Qui  assoupit  :  »  Fu- 
inces  ,  vapeurs  afpoupijfantes  ,  discours  o^u- 
piffant  ,  rponptonie  ajfbupijfante,  "»>  A  quoi 
servent  tous  ces  petits  hors  d'oeuvre  (  dan$iïnc 

fièce  de  Théâtre.)  A  ralentir  la  marche  de 
action  ,  à  la  gcner ,  et^à  y  jeter  une  langueur  , 
affoupiffante.  Ann.  Xiiu  »>  L'opium  est  une 
liqueur  aj/oupijffknie  ^  et  propre  a  calmer  le 
,iang.      :/■•,■-■  ■  ■    '^  ;    .     V.;.--   ;■ 

>  Assoupissant  suit  ordinairement  le  noni 
qu'il  ipodifie.  Il  peut  quelqi|^fois  précéder , 
ou  daiis  le  style  poétique  ,  ou  dans  le  style 
badin  et  satirfque. 

7         Les  Aïioi<pix/iia/M  vapeurs 
.7  Que  l'amour  excitç  en  nos  âmes. 

'  Anon»   '■■•'■ 
y  Uasioupis  isnt  discours  que  nous  ven(d||i  d'entendre  ' 

Vassoupissante  mé\oû\e  .' 

Dont  nos  sots  devanciers  étoient  si  fort  épris. 

ASSOUPLIR  ,  v.  à.  [  /^-/o«-/f/i/t6irbref.] 
Rendre  souple.  Au  propre  :  aj/bup iir  une  éto^c, 
un  cheval.  Au  figuré  :  ajfouplîr  te  caractère, 
des  en^ns^  doit  être  le  grand  but  de  leur 
éducation.  L'Ab.  Desfontaines  le  blâmait  au 
iigurc  :  C'est  un  esprit  dur  ,  une  âme  fière, 
^tt'il  falloir  ajjouplir.  Journ.  de  Trév.  Ou  ce 
critique  était  trop  dificile  ,  ou  depuis  ,  ce. 
mot  s'est  mieux  établi.  UAcad,  le  met  au 
figuré,  et  l'usage  Taprouve. 

ASSOURDIR ,  V.  a,  [  A-four-di ,  tout  br.]* 
Rendre  sourd.  »  Le  bruit  du  anon  ajfourdif, 
.»—  il  se  dit  absolument  et  sans  régime.  Il 
régit  pourtant  fort  bien  la  prcp.  /<r  dans  les 
phrases  suivantes.  »  Ils  n'ont  d'autre  but  que 
de  nous  ajfourdir  de  leurs  fiâmes  amoureuses. 
Journ.  de  Mortf.     :^ 

Tu  préfère^   dit-on  »  les  rives  de  la  Sprée 
A  celles  où  jadis  ,  ta  glo!fe  consacrée. 
Dam  le  Louvre  »  assourdi  de  claquemens  confus  ^ 
V    Acabla  tant  de  fois  tes  ennemis  vaincus. 

Lineuet  y  Ép.  à  Mé  ai  Al. 

M/  Thoma4  lui  fait  régit  la  ptép«  à 


■  A  S  S       /V  .     -. 

Ah  !  cVst  les  remors  et  les  Jrîces; 
Qxû  dû  tableau  des  champs  tçrntisent  les  couleurs  ; 
Wa  ch:int  du  rossignpl  assourdissent  ConilU  »   ^ 

flétrissent  la  rosfe  vermeille."  * 
Le  parfum  des  yertus  embaume  encor  les  Seurs. 

ASSOUVIR  ,  V.  a.  [  Afou-vi ,  tout  bref.  ] 
Rassasier  plçinement  »  On  ne  i^ut Mssouvj^r 
cet  enfant.  Il  rreit  quelquefois  la  pr^p-  de: 
w  On  ne  peut  ra/yaav/r  de  pain,  i/^  viande: 
betc  féroce  ,  qui  ne  saj/fouvii  que  J^  carnage.^ 

Assouvir  est  trcs-élégant  au  figuré*  ^^  A}^ 
fouvir  fa  vengeance ,  j^  cruauté  ,  /i  rage* 
AJfbuvir  Jes  passions  \  fes  apétits  brutaux. 
Il  se  prençi  toujours  en  mauvaise  part.       \ 

Afsczeitrop  long-tefhpr",  implacables  AcbilleSi  ^ 

vos  ^liscordes  civiles  7 

De  morts  ont  assouvi  les  Eiifers  étbûnés/ 

./•;,;;•.•:  /•"■■".■■•.•;      Rovjf.  y 

Mais  se  <lit-il  de  la  soif  ?  Je  ne  le  croîs 
pas.  -  ''■ 

Tous  ses  plaisirs  n'entraînent  que^dég^ôtSt 
Aucun  d*eux  nWxoiivîc /«  ioi/'qni  le  dèvere. 

l.Rac. :t  .^  ■  ■; 

La  métaphore  ne  me  parait  pas  juste.  E/^^^ 
cher  était  le  mot  propre  ,  mais  il  hacomoi 
dait  pas  le  Poète.  Que  ne  disait  il  :  nciffouviï 
la  faim.  Celui-ci  s'emploiç  au  figuré  comme 
Tautré.  Je  ne  dissimulerai  pas  qu'on  trouve 
dans  Trév.  ajfouvi  de  vin  ,  jr  sang.  \J ajoute 

?u'on  pe  doit  pas  être  si  sévère  à  f  éeard  des 
bètcs  ;  mais  |c  dis  toujours  que  le  verbe 
affbuvirm  me  parait  pas  être  bien  alité  avec 
foif.  —  L*Acad.  ne  le  dit  que  du  pain ,  des 
viandes,  etc.  *—  «  Les  esprits  vifs...  qu^une 
vaste  imagination  emporte  hors  des  règles  et 
de  la  .justesse,  ne  peuvent  s'o/Taavir  ^  Thi- 
perbole.  La  Bruy.  Et  l'article  et  le  singulier 
ne  me  paraissent  pas   convenables.   Je  crois 

?iu*il  faut  à\vt  %a(/bavir  d]hiperholes.  »  Cette 
ureur  ei|^  bientôt  de  nouvelles  ocasions  de 
se  signaler  sans  saffbuvir.  \ 

ASSOUVISSEMENT,  s.  m.  [A-fouvicemany 
4*/  muet.  ]  Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  ;  VaJfoU- 
yijfetnent  des  désirs ,  des  passions. 

ASSUJETTIR,  ou  otiV^at,  Ar^ri/ji^.TîB,  v.  a- 
[A'Iujétiy  j^  é  fer.  tout  bref.  ]  i^  Soumet- 
tre ,  ranger  sous  sa  dotiiination.  Au  pro[rc, 
ajjujétir  un  peuple  ,  une  Province  ;  au  fig« 
affujétir  ^t,%  passions .=  i%  Astreindre  à. . .  H 
veut  vous  ajjujétir  a  d'étranges  conditions.  »> 
Aujourd'hui,  plus  que  jamais  ,  les  Auteurs  ne 
veulent  vzssajfujétir aux  tk^t^.  "Il  estdur 
de  iajfujétir  aux  caprices  des  grands.  =  J  • 
En  mécanique ,  il  régit  les  choses.  AJfujétir 


/ 


/: 


•r 


^ 


( 


A 


*. 

% 


^ 


%■ 


# 


/ 


\ 


/ 


^*, 


»    / 


h  .      I- 


y 


■■<. 


tne  chS/€ ,  cn^^téttr^  It  fo«r  de  manière 

Qu'elle  soitstable.     . 

/  ASSUJETTISSANT ,  où  Assujétissant  , 

ANTS,  a4i.  [A'/uféei'/an  y  faute  y  î'^j^?'* 
4*  Ion.  ]Qui  astrcirtt ,  qui  gêne,  Trév,  QiÂ 
rend  ejtrêmeincnt  sukc.  Acad.  Rick.  ?ort% 
Métier  bien  affiLJétiJfaht ,  charge  fort  affuié- 
tijfante,  »  On  secoue  lç«  règles  comme  trop 
affuiétiffantes.  •  >   V     %       *  « 

ASSUJETTISSEMENTv,  ou  Assujétis- 

SEMENT ,  S.  m.  [  J-fuiéticèmau  ,  f*  <r*fcr.  5* 
rmuetv  dcrn.  lon.l  Contrainte,  obligation 
de  faire  quelque  chose.  ><ra</.)Obligation  un 
peu  forcée  ,  sujétion.  Tr^v.  Sujétion ,  soumis- 
sion, contrainte.  Rich,.  Port.QtandaJTuJc- 
tijfemenf.  »»  Il  est  des  ofujétiffemens  q  u  on  ne 
peut  lotig-temps  souffrir.  »  U  ne  faut  pas 
tenir  les  enfans  daiis  lin  Jrop  grand  ajfu}ê' 
tiffkriunt  X  n  \ki  ajfujétiffemem  continuel 
devient  bientôt  insuportable.  .^V 

f  ASSURANCE ,  s.  f.  [  3*  Ion.  4*  e  muet. 
Autrefois. on  ^cxiyzxx  t^ffeur4uice.'\  1*.  Certitu- 
de. Avoir  Vuffkrance  de  s  en  zSîoiitXaJfurance, 
Prendre  une  chose  4v<rc  a^ra«tr,  sans  crain- 
dre dctre  trompé.  ==s  ***.  État  oiV  l'on  est  hors 
de  péril.  Mettre  quelqu'un  en  dJTurancf,  Joii- 
hert  \ç.  dit  de  la  p ri / ort*  J^ crois  que  mettre 
en  fureté  est  le  meilleur  daiis  le  premier  sens, 
et  le  seul  bon  pour  la  prison.  =3  3**.  Pro- 
messe ,  obligation  ,  nantissement ,  etc.  Quelle 
afftirancc  me  donercz-yous  î  Toutes  les  àflu- 
rances  que  vous  pouvez  souhaiter.  »  Mon  âme 
est -elle  tnimortelle  ?  La  raison  nCen  done 
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Chicun  suivant  leGhef, 

Combat  avec  Véssurance  .7 

Df  triov^her  h  %t%  ytwx,       , 

-  V  Rç^Jf' 

"  Mon  fils  m'en  console, par  Xafjurance  dç 
venir  m*embra$s?r  ici  en  passant.  Sé.v,       v 

^4^  Hardiesse.  Il  parle  *,  il  répond ,  il  ment 
«ivec  a£urance  ;  il  n*^a  pas  d^  affurahce.  Il  se 
dit  sur  -  toiit  de  ceux  qui  paraissent  en  ^m- 
olic.-^  Avoir  tajliranc.e  d'un  meurtrier  , 
c'est,  enstylç  proverbial ,  soutenir  impudèm* 
nient  une  chose  fausse.  i. 

ASSURÉ  ,  FE  ,adj.  [:{*  /fer.  Ion.  au  id.  ] 
Hardi ,  sans  crainte.  Il  ne  se  dit  que  des 
tfnôscs  ,  qui  ont.raport  aux  persones ,  et  non 
pas  des  persones  memef,,  du  moins  en  bone 
part  "1  regards  affurés  ,  contenance  affurée.  -— • 
On  dit  aJfvL^é  menteur  ,  un  uffùré  voleur,  et 
•  Ae  se  dit  ainsi  des  |caones  qu'en   mau- 
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vaise  cact,  JU  f  xcçpté  dajis  ces  deux  phrâtes:, 

affure  %\x\i  tQujours  le  sustantif.  —"Dans  le 

sens  àz  certain  ile  masc  peut  précédet ,  mtif 

jamais  le  féminin.  ^    /   <  *       • 

Et  le  berger  connott ,  par  A*ai$tiris  prifaps  ,      ';, 
Quand  il  doit  éviter  les  lointains  pâturages. 

^  •         De  une, 

AssURi  ;  sûr  ,  certain  (  fynoh.  )  Voy.  Qtw.^ 

TAIN.  ■  '  ■•   •. 

^  ♦  ASSUl^EMEMT ,  s.  m.  Assurément  > 

àdv.  [Le  sbbst.  a  iV  muet  à  la  }^ ,  Tadv.  IV 
fer.  ]  On  disait  autrefois  affuremeni  pour 
certitude  et  pour  promesse  ,  nantissement.  On 
disait  jV/z  ai  V aJfiLrtment  ,  je  ^^ous  douerai 
des  ajfuremens.  0\\  dit  aujourd'hui  ,  ajpa^' 
rancè^  Voy*  ce  mot.  —  Apurement ,  adv.  Cer- 
tainement. Il:  se  met  ordinairement  à  la  tête 
de  la  phrâîl  Cela  est -il  vrai  f  Affurèment  ^ 
Qui  ajlurémcnt.:^y  AJfurément  cela  est  vrai, 
estmieuif  que ,  cela  est  vrai  ajfurément.y—^ 
M  AfTurrment  vous  vous  trompez  ,  etc.        > 

ASSURER ,  V.  a.  Autrefois  Asseurer  [  A- 
furé  ^  i^é  fer.  tpui  bref,  tlevant  IV  muet ,  Vu 
est  long  :  '{àjfûre ,  xaJTàrerai ,  etc.]  r .  Affir- 
mer li ne  chose.  >»  Il  ajfûre  une  menterie  aussi 
hardiment  qu'ulle  vérité.—  Il  ne   régir  Ta- 
blatif  qu^avcc  en\  \tvous  en  à(fàre.  Horsdc; 
là^Ion  met  racusatif  de  ï?i  chose,  etiedat. . 
de  la  pers.  >vll  nous  Vajffura  tamt  de  fois  ,  que- 
nous  le  crûmes.  »  Je  n*ôse  pas  < /2  ajfurer.  Le 
P.  Giry  y  Minime.  11  faloit  r^^r^r  -^  En 
ne  doit  se  dire  que  quand  il  y  a  uci  id  ré- 
gime de  la  pers.  comme  dans  le  premier  ex. 
=  1^  Rendre  témoignage.   En  ce  sens  est-il 
actifs  cst'i\0ieutre  ?  Faut-il  dire ,  il  \ajfura\^ 
ou  il  lui  affura  que...Th.Cori    et  VA cad. 
sont  pour  le  i^'  ;  Vous  pouvez  Vâjfurer  qué^> 
je  pi^ndtai  ses  intérêts.  -^  D^ns  le  sens  à'a/^^ 
firme r  y    VAcad.    met  leur  ajfurer  quMtiz 
chose  est  vraie.—  Dans  le  id  sers,  ajffurèr 
tégit  i£^  devant  les  noms  :  ^  Affure-i^le  de  oion 
respect,  de  ma  reconaissance. 

Rem.  \^  Ajfurer  ,  affirmer  ,  confirmer  , 
(  synon.  )  Voici  la  difcrcrncc  qucTAb.  Girard 
trouve  entre  ces  trois  vçrbt^s,  qui  convicnent 
pour  le  fond  de  la  signification.  On  se  sert 
du  ton  de  la  voix  ,  ou  d'une  certaine  ma- 
nière de  dire  les  choses  paur  les  ajfurer  \  On 
emploie  le  serment  pour  afÎTmtr  :  «  On  a 
recours  à  une  nouvelle  preuve  ,  ou  au  té- 
moignage d'autrui  pour  confirmer.  «  Les 
Dem i-Sa vans ,  les  Pcdans  er  les  Petits-Maî- 
tres ajfàrent  tout  :  ils  ne  parlent  que  par 
décisions.  Les  menteurs  Se  font  une  habitude 
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têt     .'-;:■.*•:-.  \A,S.,1. 

confirmer  ^  pkt  leur  témoignée ,  &  d^ 

prçscDce."  .  .  ,•  ,_. 

1**  K(tcift£^  donc  a  affiirer  le  sens  de /^r- 

Les  ennemis  ors  JùiÀ  m'ont  trahi,  «  ont  trompa? 
,  '£ni  es  perdant  JV  cm  rpmymfMftr'Wout'^tmc»' 

Ci  k.  4.  peurVàir  à  votre  Jut^ft^*  Affkrer  n^ 
ce  sens  qu'avec  les  çhêses',  q^Juter  une  mur 
raille  ,  1  ét^er  ;  un  vafe  »  iè  poser  de  façon 
^u'il  ne  puisse  t5yitiber*    / 
-    Ailleors  le  même  Po^te idit ikjfkrer ,  pout 

^rt^ffkrer.    ■;.'•.;•'■.:,     ^V;,.-;-^  .■■/■--:, 
Mais  je  nCêsmi*  0oore  «icx  ^ntés  ^  ton  (rérc. 

■Princesse  »  «xiicrrr'rMt/ ^Je  le  prends   sens  ma 

•    Gvàt.  AthaUe*  ...  , ..  , 

Dans  le  id.  eiLetnpIé  «  ^  ^J  ^  <iuinipro' 
:priéié  d«  mot  :  dans  le  i*%  il  y  a  itrégu- 
ttfité  du  régime  ;  cxt  fé  raffuref  régit  y//f 
çc  AOtt  pas  il.  On  dirait  en  pr^  ^  Ict  lyontés 
ëe  son  frère  me  raffïïrenc, 

t    O  bontés  qin  dasiv*  •  autant  ^*e11e  m*hoQorc! 

.-'  ■.     '•  .  ,'  ' .  Rac* 

_     ,  Cirot  en£a  Vassûrt. 

,     •       -■-.  Boil, 

Molière  la  aussi  enwlbyé  au  lieu  àt/rafr 

furer.  ■  ■  ..  \  /  y- 

%^,  4furer ,  afionct,  réigjit  yà<f^  fihdi- 
catif ,  si  le  sens  est  afirmatif  ;  uttpt  le  sub- 
lonctif ,  si  '  le  sens  est  négatif  x^  intcrroga- 
tif  :  n  j^affûre  que  ct\i  «r  ainsi  :  je  n'affûre 
pas  t  ou  ^ 'powie\^voaj  ajfurer  que  ceH/oit 
ainsi  ?— ^  li  P.  ChAr^evtfix  ^  roanaué  à  cette 
rigle ,  commune  i  un  grand  nombre  de  ver- 
bes. «  Je  ne  vokiwis.  fOJ  affurer  qu'Us  font 
(  soient  )  regardés  comme  des  persortes  paycn- 
nes.  -—  Il  régit  àuSsi  rinfiiitcir$ans  préposition. 
«•Plusieurs  persones  va  ont  affuré  avoir  mangé 
de  son  fruit  (de  l'If  )  impunément.  De  Lille  * 
— '  il  a  SMir-tout  ce  régime  ,  lorsqu'il  est 
précédé  du  que  relatif  :  »»  Ils  j  kioutèrént 
plusieurs  autres  calpmtiies  ,  ^a  ils  affuroient 
être  W  Doctrine  que  léi  Miss(6nâîrtè  cnséi- 
gnoient  à  leurs  Disciples.  I^/.  JS(fi/*.         T 

^  a^'aJlFurer^ue  ,  ;éuc  persuadé  ^uc  ,  etc. 
•»  Je  viaffure  que  vous  le  ferez  î  affurei^voiu 
que  je  ferai  mon  devoir.  »  Je  m'ajftkre  que 
t  Académie  entière  ne  me  inavoué  ra  pas. 
^oi7.—- Autrefois  on  lui  faisait  régir  les  noms 
i  l'ablatif.  ^>  Il  n'y  a  <yie  vou/  dont  je  poisse 


t^B^i 
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vieux  en  ce  sens.  Aujourd'hui  il  ne  régit  1« 
prép.  0t  que  devant  l'infiàitif  des  vtrbo  : .. 
(  Thèmes «Koolikan  )  partir  fout  atier  faire 
le  «iège  de  Candabar  ,a'aj(ftfr/znrdir  prendra 
la  placé ,   de  /bwnef/re  ci$  barbares  ,    etc. 

ltff^/?i«7»îl/tf^îî;;^  trop  aisément  ^4tPoir 
bWn  rencmitré.  Dkt^^  Gramm.     )         ^ 

Être  ajfuré a  le  même  régime.:  »  Je  /s// 
ttffkré  de  i  oêffeuifMï  ré^x  ausA  le  datif  de 
la  personé  :  »»  Ge  poste  Au  r/l  a/furé, 

\*,  Affurer  à  encore  d'autres  sens  *AJurer. 
le  douaire  <fune  femone  ^  urt^  dette-,  une 
hypoth^que-y  prendre  des  moyens  pour  qu  ils 
ne  pétfcf  itent  point.  —  AJfurer  la  ma  in ,  la 
fendre  plus  fermer  plus  sûr*.  — .  AJfurer  un 
cheval  y  le  dt:esser  à  n*avair  peur  deden.-^ 
AJfurer  un  vaisseau  ,  ou  des  marchandises  , 
s'engagtj^ , moyénant  imc  somme  con venue, 
qu'on  apcle  primée  à  en  payer  la  valeur, 
s  ils  vîéncnf  à  P^it*  ^  être  pris ,  etc.  — — 
"yd/Tar^rr  ^  qoelqd'un  ,  se  coiiiîèr  en  lui  de 

re.—  Vâ^r^ri/e  quelqu'un  ,  s  as« 
surer^  sis  protection ,  de  son  suFrage ,  etc. 
"Ayant  que  d'£ntj?eprendre  cette a6iire ,  af- 
Jhx^  vous  <t un  tel*  ^-^Saffurer  de  quelqu'un 
/*ou  defaverfàne^  signifie  plus  comunémcm 
l'arrêter  ,remprisolier.  »  Il  forma  le  projet  de 
iaffurey  de  fa  perfone,  Moreau.  »  Ils  lui  cou- 
f>èrent  la  têt€  i^owc  %affarer  de  lui,  Hîst.  des 
Voy.  Q^élle  étrange  manière  dcs'^/Tffrîr  </'//« 
homme?  C'est  le  Eure  pendre  ,  pour  lui 
àpi^ndrel- vivre, 

«7®.  Je  vous  ajfûire ,  expression  adverbiale  : 
Assuréi^^t  { certainement.  »  Elle  n  a  pas  prou- 
vé le  tnoindre  étonément  ,  />  vous  ajUre. 
Théat.  d'Éduc  — On  le  met  i  la  fin  delà 
phrase. —  On  retranche  >/t  ^  car  régulfèrc- 
meiit  on.jdeyrait  dire:  \e  vous  en  affure. 

ASSUI^ÊUR  ,  15.  m.  f  ^-/iiKV^ar ,  ^f  dbut* 
eurszxi  plur.  est  long,  j  il  ne  se  dit  que  de 
celui  qui ,  potir  une  certaine  somme ,  s'engage 
à  payer  la  valeur  ou  partie  de  la  valeur  d'un 
vaisseau  ,  t>u  des  marphaiïdises  ,  si  elles  yien" 
nent  à  périr.  »  Ctf  Négociant  a  un  procès 
XiYtçfes  Affûteurs* 

ASTÉRISQUE,  s.  m.  Terme  d'Imprinicrrc. 
Petite  marque  en  fcirme  d'étoile  ^  qui  se  met 
ordinairement  dans  les  Livres ,  pour  inàr<)uer 
un  renvoi ,  utie  addition  ,  ou  une  chdse  digne 
de  cemaxqne.  Ici/âèuS  l'employons  devant  . 
Tes  inots  suranés^,  d«  forgés ,  devant  les  bar- 
barismes,  les  Anglicismes  ,  ^tc.  • 
ASTHMATIQUE  ,  adj.  AsTHM*  ,  s.  in. 
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(fe  4Ppliù  q^r  Cil  s(jiia  i  Faji/^,  OjD,4itVul'. 
gatrètnenT  njuc  l'o/rAm^  c$c  ui^  ^cycc  do  Ipn- 
.  guérie»  "    .' ../ ,  ^ 

AyiAJ;  »  4..  H),  se  pi  y  en  gcneral  j  do  tou$ 
tes  corps,  çeieices.  Le  mQuvemea(,|,  If  , cpyrs  ^' 
^l'aspea  i^/  Affres^  Obscrvet  ,  ipéi^uUr  les 
astre&i  Jcad-  Sp€,culer  est  vieux.  — Au^l^ 
Il  signtRe  y  /0r/  »  destinée  :  c'est  un  reste  du 
kneage  des  AstrologMCS.  »  ô  Reine  dçs  ver-: 
tus4. 6^oi  des  Chrétiens  r. ..  tu  tiiomphei 
du^n  et  des  autres  tanemis,  Jér,  Pe'Lhà. 
Foi  et  les  astres  enntmis;  ne  von(  guère  bien 
ensemble.  ^■. 

ASTREINDRE .  v.  a.  T  i*  Ion.  «*  #  muer. 


cet{e^^«e«ntf|n|oî] 
tr^nçais  nar  em^ 


drc  ;  /ufigere,  jteinâsci  W«gcrc  , 
etc.  ]  A^ujetir.  »y  On  a  voulu  rastreindre  à 
des  conditions. Jliont6Uses«—->IJ^e  di|  sur- tout 
avec  k  profl^  perst  et  régit  à  devant  [es  noms 
Cl  les  verbes.  »>  S'astreindre  à  un  travail  as- 
sidu, à  dùntr  un  volume  pac  mois  »  Les  Poè- 
tes Anglais  mtji astreignent  gu^c  «ajr  règles 
du  Théâtre 

\  ASTRINGENT  , •«N-tï ,  ad;.  lAstrein' 
janyjante  ,  i*  et  j*ipn.  jQitires^nre.  »>  Re- 
mède Af/n/i^Mr  ,  poudre  astringente,  — • 
S. .m* .  Aréter  le  san^  aycç  des  astringcns^» 
L^amadou  est  un  astringent  efRcace. 

ASTROLOGIE.  Astbonomie»  s.  £.[4* 
loo.  ff^  e  muer.  ]  Tous  deux  ont  raport  aux 
Astres;  mais  U  1"  n'exprime  quW  artcbi- 
«ï^quc,  sur  Ses  règles  duquel  on  croyait 
pouvoir  prédire  l'avenir  par  l'inspection  des 
Astres.  —  I^  ad  est  une  vraie  science  ,  fondée 
sur  des  principes  surs  ,  «ides  observations 
ou  vraies  ouprobables.  »  V Astronomie  est  une 
belle  science  :  V astrologie  esc  une  charlatane- 
rie. iliVA.  Port,  \oy»  Astrologue,  Ast&o* 

MOUE,  '    ^ 

i  ASTROLOGIQUE»  A$TBONOMïQUE,adt. 

partieiK  à  l'Astrologie  ou  i  TAstrono- 
—  Ces  deux  adj.aimenc  à  suivre  Je  subs- 
tanùf,  ¥i^rc  astrologique  ,  tdhlcs  astroao^ 
tiques,  —'En  vcn  ,  ils  peuvent  précéder, 
ii  «du  ioit  ^nn  eiayiJèBf  ^i%t  . 
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S'â^venn  antre  aérien 
Vn  astrolopfu  hérfliita|e.' 


0 


Cfesset, 


du  tel  est  te  sobUne  siège 
Où  jSapquè  de  trente  de ux-vens  , 
L*Auteurde  rAlinâeaeh  de  Liège 
Lorgne  YVAitvérf  ^u  bean  te^ips  , 
Et  6M»»^é    av^^ivflèfB*;.' 
Ses  iutiwnémiuêi  réoniit.  M  ' 

,  A$tbon6iie  ,  S.  m.  Le 
second  ç^nàit  le  cours  et  le  mouvement  àts 
astres  ;  le  premier  raisone  sur  leur  influence. 
V/istronûme  observe  l'était  des  Cieux ,  mar- 
que l'ordre  des  temps  y  les  éclipses ,  etc.  U 
n'erre  guère  dans  ses  calculs.  V Astrologue 
prédit  les  événemcns.-^llirc  des  horoscopes  » 
anonc^  la  pluye ,  le  troid  ,1e  chaud  ,  etc.  U 


gine  >  et  cherche  l'estime  du  .  peuple  G  i  &^ 
Synoni  «    .  *  ; 

ASTUCE,  s. *f.  Finesse.  Vieui  ipor,  qui 
laéritcrait  d'êpre  conservé/  —  VAvaA,  |c  met 
^jani  remarque.  ,Le  Rich,  Port,  du  que  c'est 
un  vieux  mot  qui  signifie  mauvaise  finesse^ 
M.  Linguet  Ta  employé.  »  Le  sieur  de...  pro- 
digùoit  les  petites  astuces ,  les  subtilités  ïxzvt* 
duleûses.  Et  M;  Afor<ja.  Philipc  (  Aueuste  > 
était  ambitieux  ^  mais  il  étoit  incapaMc  de 
ces  ^cx\tts  astuces*. 

♦  ASTyjlEUX  ,  adj.  Mot  forge  d'âpre 
Astuce  par  fc^^A?  ie  Jf />.  »^  L'implacable 
Richelieu,,  lW«r/Va4f  Mazarin.  —  U  falaîc 
du  moins  écrire  tfWociVttAT  avec  ij"» 

ASYLE.  Voy.  Asile. 

^>^r.  ^  Cette  5yll.  -est  longue  â  la  fin  des 
5**pcr8ones  du  sing.  de  l'imparfait  du  sub- 
jonctif,  qui!  aimât ,  etc.  Dans  apât ,  dég&t\, 

ATACHER ,  Ataquer  ^  Voy.  Attachei, 
Attaquer,  etc.         ■ 

•^^^'  P"»»!*.  longue,  i'.  Dans  hite^  jite^ 
•  .Dansées  verbes,  il  hâte  ,  gâte  ,  mate  ^  de- 
mate,  j*.  Dans  les  secondes  persones  du  plur. 
de  l'aoriste,  vous  aimâtes,  ex c.  D'Otiv. 

ATEINDRE,  Ateimte.  Voy.  Atteik- 
PRE  .Atteinte. 

ATELAGE,  ATSLiR.Voy.  Attelage, 
Atteler,  .   •. 

ATELIER,  f.  re.  ri^tfmuer,  j»  /fer. 
A  te- lie.  Trév,  ejt  le  Qiçt.  Gramm,  écrivent 
Attelier  avec  deux  /.  —  Il  n'est  pa^î  aisé  de 
ifevinei  la  raison  pourquoi  Hii-oicTaie  ccm 
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attelage ,  atteler. Vf ic^x  ,t ,  et  aeelif^r  avec 
Un  seul,  r—  Pour  le  /liV/;.  l'or/,  la  raison 
est  toute  trouvée  ,  c'est  que  VAcad.  Ta  mis 
ainsi.  Nous  ne  demandoîis  par  nileu^i  que 
de  les  imitbr  ,  et  nous  1^  fefioiris  ptùs  volon 
tiers  s'ili  iraient  fait  .zp/aii|^/|bàs$:  sûr  ce 
double  /.'  )  Le  Jicy.  où  certains  ;^  ouvriers 
travaillent  sons  un  nwfncBMiirre.  •-->  Jl  se 
dit  aussi  de  la  collection  d^çs  ouytiers» 
'   ATFNANT/.  Voy.  ATTEN.orf.^   '     ^ 

ATENDRÉ ,  Atendrfr  ,  ,etc.  Voy.  At- 
tendre ,  Attendrir  ,  etc.^ 

ATENTAT  ,  AteNte  ,  Atenjer  ,  cic, 
1/èy. Attentat ,  Attente,  Attenter > 

;  ATENTIF,  Atention  ,  ctc,  '  Voy.  At- 
^'ENtiF  i  At^entïoK  ,'  ttc;  '     '^    '    '     * 
'^  ATÈNUAtlON  .  ÀTé^ERrv  Voy:  At- 
ténuation, Atténuer.     7  V  - 
ATERRER  ,  Aterrisjément.  Voy.  At- 

TEHRÈR-,  ATTERKtSSElÉENT:  > 

^    AThSTATION  ,  At^ster.    Voy.  At-* 
'i^iesTAThfoM,  Attester. 


ihï^i'Wdt  <^i\  ''^mt  les  ViWcrti  «i^uW 
llei^f  --  Tr/i>.  et  |é  Kîr*.  .Pof-^.   rtwttent 
'dthleti^ke  àdjcctî  f.  Ji  >St  peu  tisité.  V^cad. 
lie  le  rtîèt  que  s.  f.  Bi'ançhe  de  U  Gymnasti- 
que des  anciens.     •      ■»  ^ 

ATHMOSPHÈRE ,  s.  f.  Plusieurs  retran, 
ehVnt  î  A 'après  U't't  et  éctivchr  atmosphè- 
re :  c'est  ainsi  qu'écrit  VAcad.  —  D'autres  , 
Cti  plus  Wtii  nombre  ,  éçfiv'^»''  urhos/ère. 
Cette  .dernière  ortoeraçhe  nr  •  ••  qutàceux 
qui  èdt  fait  mîtin  oâssé  sur  le /^A  ,  et  qui 
éàti^ent  FUosaphe.  Fisîque  ^  etc.  i^    M. 

Imprimeur  V  ^^  attnos- 

polcs  ,  dont 
Yatmosphère  est  moins  agite  ,  puisqu'on  v 
çst  tout-à.fâlt  immobile.  1\  6aut  agiréei,  m, 
tJh^ctet'èit  aussi  :  G*c5t  dans  cet  atmosphère 
qu'un  prisôniçr  Jrcspîre»  Il  iaut  cette  atmos- 

AtM6sl»HâRÊ  se  dit  des  particules  très- 
déli^cs  ,  doiit  un  corp?f  est  iwivironé.  Faâ- 
llan  ;. Pîcu  dé  PJij^.  -^  On  le  dit  çur-tout 
dii'Sblçil  et  de  la  TetTè><w:w(W/»*^rr 'solaire,. 


BaUfy  ,    ou   son  Imprimeur  , 
mosphère  ,  masc.  »»  Vers   les    i 


Kem*  Oo  dît  ordinairement  S  sortir  de  sçl 
>>A^Ve'  :  Rpusseâu  »  dit  dans  le  même  sens, 
sortir  de  son  atmospnere}  '    ■ 

,    A  quoi  «Tcffu^s^e  un  esprit  soffiartf  ^ 

'%.     Qui  V*«oûféWi  du  \enx6t  sa  chtmérç; 
Pour  ^'él^ver ,  ior/ </*  M  4f«!*jf  Wr*. 

Cette  expression ,'  «iopim*  m^irts  usitée  , 
scrailt  moiiis  bien  daitJ  le  disccyrs-  ordinai- 


re. 


-  "ATHÉE  .'s. "m. {  1*  /  %. etîôltig:  Até-é\\     àimofphire  tetrestré. HQuand  on  le  dit  seuT 
'Celui  4ui    ne  reconaît   pbint''  dé  DicU.  »»  '  et    sans    épitVi^tt  ,  on    entend  celle  de  la 
Ct&t  ùii  Athée,  ,^'  Àdj.,  Schtinîcnt  arA/r,  j     Terre, 
proposition  aM^^.  -^(?4i.  Je  cî*t)is  qu  tm  peut 
.d<Mitci:  si  cet  adjçaif  esc  ^ofiç/e  par  Tii- 

iVTHÉÏSME,  s.Ytu[AeèH^r^'Ut^JA/^ 

qui  consiste  à  ne  re<^naîcrc  p6lnt;  4^  .^f^"'* 
v  Le  libertinage  conduit  â  TAthéistnè.  »^ 
L'iiisensé  a  dit  daps  son  cœor  :  il  n'y  a  point 
^e  Dieu.  Ùixit  ifisipiens  in  cotdejuo  :  rton 
est  Dens,  " 

♦  ATHÉISTE>  est  vieux,  Voy.  Ati*êe. 
ATHLAS.  Voy.  Atlas.  "^ 
ATHLÈTE,  s.m.[  L'A  n'est- U  qire>ou>r 

l'ctymologie  |  :  At-iète  ,  i*  i  moy.  j'  e 
muet.  ]  Cétiit  chez  les  anciens  Grecs  celui 
qui  coriîbatatt  dans  les  jeux  solennels.  -^  On 
le  dit  figurétncnt  :  i*.  des  homes  robustes. 
%*,  On  apèle  quelquefois  les  Martyrs  y  les 
Athlètes  de  la  Foi.  On  pourrait  dire  aussi, 
et  fls  sont  en  plus  grand  nombre  ,  les  Ath- 
lètes de  l'iropicté  ,  ^^  J'incrédulité  ;  les  Atk- 
Utes  de  la  Littérature  ï  niais  excepté  la  pre- 
mière phrase ,  il  ne  se  dit  que  par  mépris. 

♦  ATHLÉTIQUE,  adj.  Qui  apartienfaux 
Athlètes»  qui  concerne  les  Athlètes,  v  Les 
valétudinaires  vivent  plus  long- temps   que 


ATTÉpIR  »  AtiÉDïssEMENT.  Voy.  àt- 

TlépiR  v_etc.  ^       .  .  - 

ATff É  ,  '  *E  »  adf.  Paré  avec  trop  de 
soîn.  »>  Le  Tasse  est  trop  atifé  ce  tjrop  poli 
dans  des  endroits  où  la  grandeur  dti  sujerdc- 
inandoii  un  style  plui  simple  et  plus  sérieux. 
P.  Ravin,  Cela  n  est  bon  que  dans  lé  «7!* 


^ 


ceux  qui  jouissent  d  une  wUté  athlétique.  Du     rnen( 

P/aistr.  —  L'Auteur  aurait  ou  dire  ,  i  ««^     écrit  ^-  .   .  ^.  ,»j.    •       „^  a„ec  -leax    A 
r'  i'^M/^/r  î  il  t  préfétï  ,  santé  aM-    coup  qu  clk  ne  1  écrive  pas  ^^5^^Y||j5  ^ 


Rapin.  C.elà  n  est  iwn  que 
comicjue  ou    critique.   '  '  :  ^   ^    ■ 

ATIFER  (  s'^  V.  r^.  ou  pronominal. 
S'orner,  se  parer.  11  ne  "se  <^it  que  par  mo- 
querie. »  La  plupart  des  fem'^ies  ne  ^n  gcRt 
qu'à  s'atifer.  VAcad.  tLVM  d'abord  dit  y 
que  ce  mot  vieillissait  ,  et  qu'on  ne  $en 
servait  guère  quVp  raillant.  Dans  l^  ^'"• 
édit.  elle  dit  quil  est  du  style  familier  ,  qu  il 
ne  se  dit  que  des  fe^^mes  ,  «  «/^"^Ç;  ' 
ment  en  parlant  de  leur  coitOVc.  —  W  ^ 
attirer  ày te  deuxr:  c'cSt  encow  beau- 
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ATO 

^"ATÎt'ETS ,  t.  m.  pi.  Ajusremens  de  fcm- 
flie.  Oirnemenc  de  tece.  Il  esc  vieux.  Jcad* 
ATINTER  ,  (  $*}  V.  r/t\    Se   parer  avec 


I 


ainsi  atintée  î 

ATÏRAIL,  Atirpr,  etc. Voy. Attirail, 
Attirer  ,  etc* 

ATIRER  ,  Atitrer  ,    Altitude. ^oy, 

J^TTIREU  ,  AtITTRÉR  ,   ATTITUDE. 

•  ATLAS  ,  s.  m.  [  Vj  se  prononce.  ]  Re- 
cueil de  Cartes  Géogrâphi(|ucs.  Gtznà  Atlas., 
Atlas  portatif.  =s  II  ne  hiuc  point  d'A  dans 
ce  mot  ,  ni  dans  le  suivant.  Dans  le  Dict. 
^s  Trêv,  {  1734  )  on  ccric  Athlai  ,  ath- 
lantiaae'*  —~  Joiihert  n'en  met  point,  et  il 
fait  bien  ;  car,  puisqu'il  n'y  en  a  point 
dansée  latin  ,  pourc[uoi  en  mettre  rdans  le  . 
França^.   * 

ATLANTIQUE  ,  adjl  [  et  non  pas  Ath-^ 
lantique.  ]   H  aime  i  suivre  :*  en  vers  ,  U 

peut  précéder.      ■    ■    ^f  -  ' 

Ami  .-quelle  peur  eDfantine 
Te  fait  désaprouver  cette  écorce  divine 
Dont  ^PAtlanxique  hord,fit  présent  àti«  humains. 

ATMOSPHÈRE.;.  Voy.  Athmosphère. 

ATOME  ,  s^  m.  £  1  Ion.  j*  ^.  muet.  ] 
Corps  ,  qu'on  regarde  comme  indivisible  ,  à 
cause  de  sa  petitesse.  Acad,  Très-petite  par- 
ticule, de  matière  ,  dont  û^  crojt  qu'un  corp$ 
est  composé,  Trev.  ^^  On  lit  dans  VAnn-f 
Utt.  Atémes  Epicuriennes  »  —  Ce  mot  est 
masculin,         *  . 

ATOyCHEMENT.  Voyez  Attouche- 
ment avec  1  /. 

ATOUR,  s.  ui.  II  ne  se  dit  qu'au  pluriel 
tn  parlant  de  la  parure  des  femmes  :  **  Elle 
a  pris  ses  plus  beaux  <2/oflr/.  ;  excepte  avec 
dame  ,  où  on  le.  dit  au  siogul.  et  sérieuse- 
ment :  une  Dame  d  A  tour  ,  les  Dames  d'A' 
tour  de  la  Reine,  et  non  pas  d'atours.  Dame 
dont  la  charge  est  de  coîfcr  ,  d'habiller  la 
Reine.  Les  Princesses  cïe. la  Famille  Royale 
ont  aussi  des  Dames  d'Atour*  -^  Dans  «on 
emploi  ordinaire  on  ne  dit  atours  que  par 
nwquerie.  -'       . 

ATOURNÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Ajourner  ,  v. 
a.^  Orner  ,  parer.  Il  ne  se  dit  que  de  la  pa- 
rure des  femmes, et  en  plaisanterie.  »»  Atour- 
ner  l'épousée.  »»  Vous  voijà  bien  atournèe. 

Ce  clùen-ci  donc,  étint  de  la  tortc  atùuroc  ,   ""  ' 
Un  initia  passe  ,  ei  veux  lift  prendre  le  dîni.   x^ 
Hct  ^  Font, 

Tome  /.         ^ 


:A  T  R  i«f 

Cela  est  bon  dans  une  Fable  et  daas  le  style 

marotiaue.  VT^ 

A  "TOUT ,  s^  m.  Terme  de  jeu  de  carcft. 
C  est  la  même  chose  que  triomphe.  On  dit  : 
jeter  un  a-tout  >  perdre  un  a-tout  ^  comxvc 
on  dit  perdre  ,  jeter  une  triomphe.  — p  Quel- 
ques pcrson.cs  font  triomphe  masc.  en  ce 
sens,  et  disent  un  triomphe.  Ils  fon*  et  di- 
sent mal. 

ATRABILATRE  ,  adj.  ♦  Atrabile  ,  s. 
f.  Le  i*^V  est  usité  -,  le  id  est  hors  d'usage.^ 
Le  P.  Bouhours  ne  raprouvait  ms  >  et  il  ne 
se  trouve  point  dans  15v  jDiV/.  de  t  AcaJ.  — 
Trév.  Ta  mis,  et  le  Righ.  Fùre.  qiiilccitc. 
M.  de  ia  Chambre  s*cn  est  servi  ,  da.ns  l'Art 
de  connoître  les.  hommes  ,  mais  il  n'a  pas 
eu  d^imicatcurs.  ,On  cîit  d*un  homme  ,dans  le 
tcmpcfamcnt  de  qui  la  bile  noire  domipc  ; 

2u'îT^//  atrahiiaire ^c^uii  E  rhumçùr  arra-- 
llaire  y  \ç  visage  atrubilaire  j  m.ais  on  ne 
dit  point  atrabile  pour  signifier  la  bile 
noire      r  humeur  noitz.. 

Atrapii^awe  est  ausi  subst.  »  C'est  a*" 
atrahiiaire.  On  ne  le  dit  guère  des^fcmhics. 
ATRAïANT,  Rich.  Voy.   Attrayant. 
•«—  En  écrivant  comme  Richelet  ,  il  faudrait' 
prononcer  ,  ^trù-ian  ,  et  non  pas  atré-ian  , 
comme  c'est  l'usage*  .  • 

ATR  ACTION ,  Atrait.  Voyez  AxTUACr 
f  ION  ,  Attrait,  avec  1'/.        ' 

ATRAPE  ,  Atraper.  Voy.  Attrape  , 
Attrape».        .  * 

ATRAPATOÏRE.  Voy.  Attrapatoire. 

ATRAÏANT,  Voy.  Attrayant.         /^ 

AT  RE.  Excepté  quatre  ex.  bat  re  ,  la  pé- 
nultième est  longue  dans  cette  terminaison  ,. 
IdoUtre  ,  tkeâtre^D'OWy. 

ÂTRE ,  s.  m.  I  i'  Ion.  ;  1'^  doit  porter  . 
un  ace.  cire.  ]  Foyer.   L'endroit  de  la  che- 
liiinée  6à  l'on  fait  le  Xu   dans  les  maisons, 
ôter  les  cendres  de  l'arr^.  »»  Ce  cht^  est  tou- 
jours couché  le  long  de  Xâtre\ 

ATRIBUER  ,  Atrirut.  Voyez  Attri- 
buer ,  Attribut^ 

ATRÏSTËR,  Atrition.  Voy.  Attris- 
ter, Attrition. 

ATROCE ,  adj.  [  1*  br.  j*  e  muet.  ]  Énor- 
me ^  excessif.  Il  ne  se  dit  que  des  crimes  , 
des   injures  ,v<le$  suplices.  Acad.  :\î 

Rem.  Jusqu'il  prêtent  il  ne  s'était  dit  que     / 
des  actions  et  des  choses  :  on   ne  le  disait 
point  des  persones.  Montesquieu  a  e te  It  pre- 
mier qui  le  leur   ait   apliqué  dans  l'Esprit 
des  Lois  »  M  II  faut  éviter  les  lois  pénales  en 
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Relitioo  :  '  eUcs  fleiKlent  les  âmes 
—  Cette  expression  a  reparu  dam 
UA  ptaidoyet  célèbre  ,  et  les  Auteurs  mo' 
«knûa  retnplcnciit  sans  diâcuJté.  P.  ex.  1/Ab. 
Sabatier  (  Trob  Siècle» ,  etc.  )  »  Pourquoi 
les  punir»  avons- nous  dit!  Ne  sont-ils  pas 
assez  malheureux  d  être  aveugles ,  lAches  , 
fourbes  ,  vindicatifs ,  a/r^iT^'/f'  —  \JAcad, 
dit  s;ulement  >  on  apèle  â(ne  atroce  ,  une 
Aine  noire.  —  On  ne  l'a  guère  dit  en  effet 
insqu  à  préseiit  qu'avec  le  mot  ^m^  ,  quand 
on  Ta;  apliqué  aux  persones.      \ 

Atroce  ne  fait  guère  bien  devant  le. 
subst.  sur-tout  en  prose.  »  Un  fils  acuscr  son 
père  et  1  immoler  à  la  tyrannie  ,  est  une 
atroce  lâcheté  ,  qui  indigne  ,  qui  révolte  » 
qui  fait  horreur  et  ne  touche  point.  Journ, . 
de  Mons.  sur  la  Tragédie  de  lihère  ^^at  M. 
Fallet,  Atroce  Uchetc  ,  ne  choque  pas  ;. 
mais  atroce  cririie  ,  atroce  injure  ,  atroce 
supUce  seraient  d'une  dureté  afreilse. 

♦  ATROCliMENT  ,  adv.  d'une  manièire 
atroce.  11  n'est  pas  d'usage.  On  le  trouve 
dans  l'Hi^rJ  d'Angl,  traduite  de  l'anglais  de 
M.  Hume,  -, 

ATROCITÉ  i  %.  (,  Énormité.  Il  se  dit, 
comme  aVror^  ,  <ics  crimes  ,  des  injures  , 
des  supïiccs»  Û/^ra^.  ajoute  V  et  d'un  ca- 
tactère  noir.  **  L'atrocité  de  caractère  de- 
vient toujours  plus  commune  parmi  le  peu- 
ple ,  et  même  parmi  les  gens  qii'on  apèle 
comme,  il  faut.  Ne  serait  ce  pas  l'effet  de 
J'irréligioii  et  du  défaut  d'une  éducation  so- 
lide ,  raisonable  et  cHrctiènc? 

ATROUPEMENT  ,  Atrouper.  Voyez 
Att«oupçment,  Attrouper. 

y^TT.  i-cs  mots  suivant  n'onr  qu'un  r 
dans  le  Dict.  de  Rickelet  ,  et  dans  les  écrits 
àt  la  Touche  ,  de  TAb.  Girard  et  autres.  On 

5 eut  n*en   mettre   qu'un  sans  doner  un  sou*^ 
et  trop  fort  i  Tusage.    Nous  pensons   que 
daos   peu   on   retrancnera    toutes  ces  lettres 
doubles^  assez   inucilei  et  fort  embarrassan- 
tes.   Quoiqu'il  en    soit  ~^   ceux    qui  écrivent 
V  deux  /  ^   rif  en  pronrmcent  qu^un. 

♦  ATTABi.ER  (s*)  fr^V.  S'asseoir  autour 
d*une  table  pour  |oi|er  ,  peur  faire  la  uc- 
bauche.  On  se  sert  rarement  de  ce  mot,  dit 
Richtlet.  \JAcad.  ne  le  met  point.  Le  Rich. 
Fort,  le  met  sans  reniarquc.j 

'  ^  ATTACHANT,  ante  i,  adj.  [  jUon. 
4^  f  muet  au  xd.  ]  Ce  mot  avait  vieilli  :  il 
a  repris  taveûr.*  VAcad.  ne  la  TOtm^ntpas 
mis.  Une  se  dit  ({sx%aji§uré\  Q^i  atachc. 


./ 


\ 


q«i  tovcbe  »  ^oi  ociipe  l'esprit  ftÉf^ableitienr. 
»  Ayant  joui  de  touc  ce  que^^^^  monde  % 
de  plus  àtûckant  \  elle  avoir  su  le  iDtpriser. 
Marsolier,  *»  C  esc  ce  qui  rend  la  lecture  de 
ce  recueil  xth-ataçkante,  Anon.  »  Les  dis- 
cours qu'il  (  Pelisson  )  composa  pour  la  jus- 
tification de  M.  Fouquet  ,  sont  les  chefs* 
^d'œuvre  d'une  éloquence  mftle  ,  rapide  et 
atàchante.  Sabat.  'rroix  Siècles  ,  etc.  »  Sa 
manière ,  quoique  simple ,  n'en  est  pas  moins  . 
atackant  \  Ann.  Litt.  -^  Le  P.  Rapin  avait 
dit  autrefois  de  Tite-Live  ;  m  Jatnais  peut« 
être  Historien  n'a  été  plus  atackant  par  le 
talent  qu'il  a  de  peindre  au  vif  la  nature.» 
ICet  ouvrage  'est  dans  le  même  genre  ,  inais 
■moins  atachaht,  L'Ab.  àc  fonte nai, 

ATTACHÉ  ,  es  ,.  adj.  L'Acad,  ne  le 
met  pas  ,.  même  dans  le  sens  à'avâre  :  c'est 
an  oubli.  11  ne  se  dit  absolument  et  sans 
régime  que  dans  ce  sens.  Hors  de- là  il  ne 
doit  être  eihployé  qu'avec  le  y.  être  ,  et  le 
datiC  des  noms  ou  pronoms.  On  ne  doit  pas 
dire  :  »  Il  ne  croyoit  point  avoir  dans  le  . 
monde  uti  ami  ploj  ataché  et  plus  solide. 
Anon,  Oi^ott  dire  ,  uii,  ami  plus  solide  , 
et  qui  liMfut  plus  ataché, 

Ataché  f  ,Avâre  ,  Intéressé  ,  (  synon.  ) 
Un  \\ommt  ataché.  aime  l'épargne  et  fuit  la 
dépense  :  un  homme  av^r^  aime  la  posses- 
sion ,  et  ne  fait  aucun  usage  de  ce  qu'il  a  : 
un  homme  inréressé  aime  le  gain  ,  et  ne 
fait  rien  gratuitement.  V ataché  s'abstient  de 
ce  qui  est  cher  ;  V avare  %c  prive  de  ce  qui 
cofice.  V intéressé  ne  s'arrête  guère  à  ce  qui 
-  ne  produit  rien.  =s  K^mar^u^z'qu'on  die 
t avare  substantivement .  mais  on  ne  dit  pas 
latachi' ,  nt  l  interesse, 

ATTACHÉ ,  s.  f.  Attache  M  e  NT  ,  s.  m.  ' 
ou  ÀTACHiE  ,  Atachement.  [  }*  ?  muet  : 
Atacheman.  ]  Le  i"  se  dit  au  propre  et  au 
figuré  :  tatache  d'un  lévrier  ,  mettre  uji 
cniéii  à  Vatàche,  >»  Ataché  (passion)  crt- 
minelle.  Le >^d  ne  se  dit  qu'au  figuré  *>  avoir 
de  V atachement  à  un  parti,  à  seS  intcréis, 
pour  une  femme ,  etc. - 

Rfm,  1*.  Ataché  ,  Atachement ,  (  synon.  ) 
,Ces  doux  mors  ne  se  disent  pars  indifcrcm^ 
ment.  On  se  sert  d'ordinaire  du  second  avec 
raport  aux  persones  :  il  a  beaucoup  d'ata^ 
chement  auprès  du  Prince.  ^»  Il  a  beaucoup 
d* atachement  pour  cette  îcmtnc.  Auprès  mar-'> 
que  l'assiduité  ,  et  pour  ,  la  passion»  »* 
tendresse.  ^/acA^  a  plus  de  rapcrt  aux  rA^/^' 
et    signifie    souvent  àplication  i  ataché  au 
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■ATT    :  • 

ieu  f  à  Vétadc  ;  ou  passion  ;  ataché  aux  ra- 
nitésdu  monde.*—  On  dit  au  pluriel  ata- 
ches  ou  atachffnehs  assez  indifcrcirment  : 
atach^mens  de  la  tcrte ,  atachrs  de  la  chair 
et  du  sang-  Bouh.  L.  7*.  Il  '  y  a  seulement 
d'un  de  ces  deux  mots  a  l'autre  des  nuances 
délicates ,  oue  le  eoiV  seul  peut  apercevoir. 
•»  Origène  Tut  oblige  de  se  justiBer  de  /'a- 
tachftnent  qu'il  avoit  à  la  lectilrc  des  Phi- 
ios-Y^«-  ^  Gendre,  lÀ  atache  cmt  prc- 
fcraole  et  pour  la  propriété  du  mot  et  pour 
la  réguiaritc  du  régime.  — •'  \JAcad.  met 
assez  indifcremmcnt  atache,  et  atachement, 

i*.  L'Ab.  G/ra ri  compare  ûtachemcnt  avec 
atacheex.  dévouement),  »»,  Quoique  le  mot  d'à- 
iachement  ,  dit-il  ,  puisse  quelquefois  être 
pris  en  mauvaise  part ,  il  est  pourtant  mieux 
placé  que  les  deux  autres  ,  a  l'égard  d'une 
passion  honcte  et  modv'rée  :  on  a  de  l'ara- 
chement  a  son  devoir  -,  on  en  a  pour  un 
ami  y  pour  sa  famille ,  pour  une  femme 
d'honcur  qu'on  estime.  Celui  d^atacke  con- 
vient mieux  ,  quand  il  ^st  question  d'une 
passion  moins  aprouvéc,  ou  poussée  à  l'ex- 
cès :  on  a  de  l  atache  au  |eu  .,  on  en 
i  pour  une  maîtresse  -,  quelquefois  même 
/par  un  petit  animal.  Le  mot  de  dévou-^ 
ment  est  d'usage  pour  marquer  une  parfaip» 
disposition^  obcir  en  tout  :  On  est  dévoua 
à  son  Prince  ,  <r  son  maître ,  à  son  bienfai- 
teur ,  â  une  Dame  qui  a  acquis  sur  nous 
un  empire  absolu.  —  Les  deux  premiers  ex- 
priment de  la -sensibilité,  de  1 4  tendresse  .  i 
ils^  entrent  souvent  dans  le  laneace  du  cœur. 
Le  dernier  marque  de  la  docUice  et  dures- 
pect  ',  il  apartiem  au  langage  du  courtisan. 
—  Ort  dit  dCrCatachement  qu'il  est  sii)çcre  , 
de  Vatache ,  qu'elle  est  forte ,  et  du  devou- 
ment ,  qu'il  est  sans  réserve,  -r*  I-*un  nous 
unit  à  ce  que  nous  estimons  ,  Kautre  nous 
te  a  ce  que  nous  aimons  ,  Je  troisième  ^en- 
fin ^ou  s  foumet  \  lavolotïté  de  ceux  que 
nous  désirons  de  seirvir.  Gin.  Synon.  — 
On  a  pur  remarquer  qu'avec  les  choses  a/a- 
che  et  atachement  régissent  â  ^- et  pour  avec 
^ff  penones.  Atache  au  jeu  ,  atachement  â 
l'étude,  au  travail  ,  à  l'ouvrage  ;  »»  !1  a 
trop  d'atacHey  au  travail  ;  V atachement  à 
la  vertu  fait  le  bonheur  de  la  vie.  Atache^our 
une  f emme, atachemfnt pour  un  ami.  L'Acad, 
dit  atachci.au  jeu  ,  ou  pour  le  jeu. 

5%  Lcêres  d' Atache  sont  des  Lettres  de 
Chancellerie  pour  faire  exécuter  ,  ou  des 
Bulles  du  Pape ,  ou  quelque  Arrct ,  quelque 
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Ordonnaocc.  —  On  Je  dit  figurcmenr  et 
par  civilité  :  Prendre  t  atache  de  ci^clqu'un^ 
prendre  ,  recevoir  ses  ordres  :  »>  Je  ne  jrcux 
rien  ïzxvc  sans  votre  atache  ^  sans  prendre 
votre  atache.  Acad. 

ATTACHER  ,  où^Atacher  ,  y.  a.  i*.  Af 

propre^  Joindre  une  chdse  à  une  autre ,  e» 
sorte  qu'elle  y  tiènc.  Atacher  un  ç\oix\4 
une  rruiraille  ;  atacher  avec  un  clou,  atec 
un  cordon.  •>  La  poix  s' atache  u  l'ctofc  ^ 
etc.  =3  1^.  Figurement  \  c'est  ce  qui  An'j/n- 
che  as€^\\%  ,  auprès  de  vous.  >vlls  sont  ata^ 
ches  for^temcnt  i  un  à  rautrc  ;  il  j  atache 
à  1  étude  ,  à  bien  exprimer  \qs  passions.-— 
^^.  Atacher  avec  les  choses  pour  sujet  (  no- 
minatif )  Apliquer-,  ocupcr  tortcmcnt  :  >i  L:^ 
lecture  de  ce  livre  ^/jrA^  tellement ,  qu'oui 
ne  peut  le  qviiter.  >»  Le  ]c\xl  atache  beau- 
coup trop.  Atacher  son  afcction  ,  /o/z  esprit 
à  •  .  .  H  ne  s'atache  qu'à  des  bagatelles  , 
etc.  Être  atàché  à  son  opinion  ^  i  ses  injcréts. 
ATTAQUABl.K  ,  ou  Ataquasle  ,  adiv 
Trt'V.  Qui  peut  être  atqqué.  Il  est  peu  usité. 
L^Acad.    ne   le  met  pas. 

ATTAQUANT  ,  ou  Ataquant  ,  s/  m. 

[  Atakan  ,  j'^  Ion.  ]  Celui  qui  araque.  Il 
ne  se  dit  qu'au  pluriel  :  »  Les  ataquans 
furent  repousses  :  »»  La  Puccllc  d'Orléans  se 
retira  derrière  Les  ataquans.  Mde.  de  B. 
Hist^  d  Angl.  d  Hume.  »»  Les  conseils  d^s 
ataquans  ctoient  partages  par  les  plus  vio- 
lentes animositcs.    Targe ,  Trnd  de  SmoUet; 

Rem.  Assaillans  se  dit  plui/^  dans  un 
siège  et  un  assaut  ;  Ataquans  /  dans  des 
combafs ,  des  ataques  de  postes. 

ATTAQUE  ,  ou  Ataque,  s.  f.  i\  Ac^ 


tîon  dataquer  :  »>  Dès  la  première  ataque 
les  ennemis  lâchèrent  le  piecT.  =  i^.  Assaut  : 
w  On  fit  une  ataque  eencrale  :  on  fit  deux 
fausses  ataques  pour  favoriser  la  véritable. 
=■  j^  Travaux  pour  s'aprocher  d'une  place 
assiégée  :  »  On  avoit  ton  avancé  les  ata^ 
aues.  =4^.  Figurêment  ^  action  de  sonder 
rintention  ,  ou  de  faire  quelque  reproche 
couvert  :  »  Il  wV/i  a  c/ann/  quelque  ataque. 
=»  f  .  Maladie  y  comme  ataque  de  goutte  ^ 
àtaque  /apoplexie  ,  ou  simplement  ataque  ^ 
pour  cette  dernière  seulement. 


^TAQUER  ,  ou  Ataquer  , 

ikour  bref.  J  Être  l'agreHeur, 

encer  une  atacue  «  une  'auerell 


ataq 

bat.  Trev.  Rich.  Port.  -—  i"*.  Au  propre  > 
Ataquer  l'énemi;^  ataquer  une  place.  .==» 
i^.  Au  figure  ataquer   J^/ paroles ,  d/a^àer 
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ATT 

naissance  ,  ern  Auteur  sur 


tu,  qu'au  rtciproquc.  Ataquer  quelqu'un  ,  et/ 

s  ataqucr  4  quciqu  un  ne  signifient   pas  la 

niémç  chose,  y  auge  Us  dit  que  la  dernière 


(i 


—   .  ^jgclas  dit  que 
façon  de  parler  est  très-étrange  et  très-Fran- 
5aisc  tout  ensemble  \  et  qu'elle  est  plus  élé- 
gante que  la  première.    Mais  Th.  Corneille 
obsc         ^   ' 


ATT  ^ 

j*  e  muet.  ]  1®  Coup  dont  on  est 
se  dit  sur-tout  du  iïhcvd  qui  a  reçu 
ou  de  lui-même.,  ou  dun  autre 
1**  Figurcmcnt ,  doner  acînte  ré- 
git à.  Daner  ateinte  aux  droits  ,  aux  privi- 
èges  de  ,   etc.  M.  de  Bu/on  done  le  même 


loncus 

un /coup 
chcvaJ. 


fé 


régime  à  hors,  d'ateinte  :  »>  Ces  matières  se 
trouvent  pcu-à-peu  hors  J'aeeinte  aux  eaux. 

-    .,     ..  ,  -  Ce  régime  est  inusité.  iF/orj  i/*af^//ir^  se  dit 

I  '^'^^^/rcsbicn  Qu'on  ne  peut  apeler  l'une  absolument.  =  5*' A taquc  de  certaines  maUr 

plus  élcgante  que  l'autre, puisqu'elles  signi-t  dies  lAteintede  goutte,  de  gravelle  ,  ctc, 

fient  des  chAjjesr  diverses;   L'une  (  f  ataquer  4*  Fi       '  '     ' 


qui  nous  fait  en- 


à  )  maraufr  le  sentiment 
Ireprendrc  d'^ataquer  une  pcrsoné  plus  con- 
sid^ruhU  et  plus  putissatitc  que  nous  :  l'au- 
tre (  ataqiier  )  signifie  l'action  iiKine,  ^ 

Mis  t'aEàqiier  â  mot  !  Qui  t'a  rendu  $i  vain  ?    * 
Toi,  ou*on  n'a  jamais  »u  le»  armes  k  h  ttuiix. 

dit  le  Comte  à  Rodrigue  dans  le  Cid.  Mais 
si  rou  racontait  leur  combat ,  on  h-  devrait 
pas  dire  que  Rodrigue  s/ ataqua  au  Comte  , 
luaisquii  tataqua, 

1*.  En  style  épistoIaire,tf/a^tt^r,  c'est 
écrire  le  oremier.  C  est  le  vrovocare  des 
Latins.  »  Je  vous  trouve  rvccaolé  de  lettres  r 
tout  le  monde  vous  écrit  :  on  vous  auque 
de  tous  côtés  ;  et  vous  vous  dcfendez  contre 
dix.  Sev.  On  dit  aussi  ,  a/a:; «/r  quelqu'un 
de  conversation  y  lui  adrc^er  la  parole  pour 
l'engager   i  parler.  . 

Ai  1  tlNDRF.  ,  ou    Ateindre,  v,  act. 

1  .  Fràper  de  loin.  »>  Il  Vateignit  d'un  coup 
de  pierre.  =  i**.  Joindre  en  chemin  :»»  li 
m'a  devancé  ,  mais  je  iateindrai  bientôt.. 
=»  3",  Au  y?garV  ,  égaler.  •"Quelle  pré- 
somption de  s'être  flaté  d'ateindre  Racine 
et  Corneille  ;  c'est  bien  iss^td' ateindre  ses 
çoncutrens  ^ctucls.=  ^'',  Neutre  ,  Toucher 
à  une  chose  assez  éloignée  :  je  ne  saurois 
ateindre  à  cette  hauteur  -,  je  ne  puis  y  ateinr 
ire.  — -  Il  se  dit  en  cf  sens  figurémçnt  :\ 
Ateindre  à  la  perfection.  Bien  des  gens  y 
visent  y  il  en  est  peu  qui^  ateignent,  »  \\ 
a  teindra .  as  faite  de  la  rcFoire.     • 

ATTEINT  ,  EiNTE  ,  ^dj.*  Il  se  dit  tou^' 
jours  avec  laprép.  de  \  At^iht  {  frapé  ,  afli- 
gc  )  'et'  peste  ,  di  maladie.  — r  Atteint  dt 
crime  ,  acusé  ,  prévenu  de  crirrie.  '  At^int 
et  convaincu  d'avoir  volé..—  Il  n'est  lias 
noble.  M.  Sabutier  de  Cavaillon  Icniploie 
tout  seul,  et  dans,  une  Ode.       . 

Et  le  coupable  auint  n'éprouve  pour  tortures 
'  Qvt  les  cris  du  rtmor«l. 

ATTEJiNTEji  ou-  AxhiiÎTB  ^  i».  f.  [  i^ 


v_ 


»'  Ijt-       f 


^  _  j^ixrt:\xïztïx  y  douloureuse  atelnte  ,vîvc  itn- 
prcssion  que  fait  uac  cK5sc,.djiW  on  est  for- 
tement touché.  \  /    ^  \ -: 

ATTELAGE ,  ou  At«l ag  e  ,  s,  rtvf  i^ 
et  4*'*  e  muet  ,  tout  bref#  1  Noinbrc  At  clic- 
vau.t  propres  à  tirer  la  charrilc,  ou  pour 
traîner  des  voitures.  Il  a  six  ateUges  ,  il  eu 
a  p2rdu  dcuxv  Atelage  de  six  chevaux ,  etc. 

ATTELER  ,  ou  Ateler  ,  v.  a.  [  C  e  xn. 
y  é  fer.  ]  Atachcr  chevaux  ou  muii;*ts ,  ou  au- 
tres bctes  de  voiture  à  un  carosse  ,  chariot  ,i 
Charerte ,  etc.  Ateler  lès  chevaux  au  carossc  : 
on  y  ne  ut  raie  ment  \,  il  faut  ateler  ^  aller  dire 
au  cocher  à' ateler  —  L'Auteur  des  R//.  etc. 
voulait  qi^h  dit ,  mettre  ,  et  non  pas  ateler 
les  chevaux  au  carosse.  On  dit  l'un  et  l'autre, 
plus  souvent  le  dernier. 

ATTELÉ  ,,éE>  part.  Carosse  atelè  de  six 
chevaux»  voiture  atelée  de  deux  mules  d'Jis- 
pagnè ,  bien  af^/^"' ,.  mal  a/^/^'^.  On  dit  des" 
Associés ,  quf  ne  s'acordent  pas  j'que  c'est  une 
chârette  mal  atelee.  <  » 

ATTELIRR.  Vi)v   Atelier: 
ATTKNA^^r ,  aVfe  ,  adj,  Attenant, 

adv.  f  ;.*^  ^  uiuct  V*  '*on.  1  C-'^tl^»  ,  tout  pro- 
che.  Liu;-rtir.' 'Vivant  les  Ca. uvî-'S  donçs 
pai 
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a    iiri  au:: 


^c^ic  a  rj  de.  Logis  ati'nunt 
;  sa  mai  <o  i  est  atcaante^  ilc  la 
aliène.  Jc'crois  i^c  plus  sûr  ci  plus  autorise. 
Ou  il  se  dit  sans  régime  :  »  il  d^mcilrc  dans 
la  maison  a/^/ta/iTA  La  Fontaine  en  fait  deux 
moisi  à  tenant.  - 

Un  jardin  asses  proprr  et  le  clos  i  ttnank 

L'usage  est  pour  attenant  ow  atenan t.  — 
L*adv.  rcgit  la  prép.  V^  :  »»  Ils  sont  loges  at- 
tenant Tun  de  l'autre.  »  Il  loge  tout  attenant 
i'un  tel  palais.  Suivant  Trév.  il  Vaut  mieux? 
dire  tout  proche  \  mais  cclui-cin  exprime  pas 
comtpe  atendnt  le  voisinage  immcdiac.  — Mj 
desEssarts  lui  fait  |cg»r  la  prcp.  à  :  »»  H 
se  tint  caché  dans^^  une  maison  attenant  :i 
celle  où  il  .xi'%\ào\t..  Causes  ceièhres.  C>craif 

le  cas  d'employer  l'adjccuf ,  et  de  Jiiw-'ïil'î- 
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'  .  ATT  .  ••  ■  .^  •  :, 
ftantf  de  celle  ,  pu  û  celle  ,  etc.  eu  avec  Vadv. 
il  fafaît  mettre  ir  \  aeeaant  de  cette,  etc, 

ATTENDANT,  (  en;  adv.  Cependant.  »» 
PtcncL  cela  ^/i  atenJant. 
^^^M  ArENDVNT  QUE  ,  Gonjonct*  RicheUt 
dit  qu'elle  est  prêique  suranni-e.  Elle  a  donc 
njcaiii  i  car  on  le  dit  sans  dificuhc.  Elle 
régit  le  subjonctif.  »>  Jem^amuseà  lire  <f/i  j/- 
tenAant  qti'iX  Aennç.  «  £/x  at te fUjnit  qut s om% 
soyci  éclairci^  Acnd. 

ATTENDRA  ou  Atendre  ,  v.  a.  et  n. 
lAtanire^  i^  ion.  j^^muct.  ]  i^  Être  dans 
l'at^atc /Tcsperance  ou  la  crainte  d::    qucl- 

2ue  chô^e  qu*on  croit  devoir  arriver.  A.'uJ. 
demeurer  dans  un  lieu  ou  dans  une  situa- 
tion jusqu'à  ce  que  quelque  chÔsc  ou  quel- 
qu'un arrive.  Trev.  Cette  dernière  définition 
îiest  pas  juste  i  car  on /attend  ,  et  souvenr 
long- temps ,  en  changeant  de  lieu  et  de  si- 
tuation. A  tendre  la  paix,  ta  fièvre,  rheure 
de  faire  telje  chose.  A  tendre  /'ocawîon  ,  aten^ 
dre  /'cnemi  ,  a  tendre  la  mort  sans  la  crain- 
•dre. 

Atendre  ,  espérer.  Le  i^'  dit  plus  que  le 
,id  :  on  ate^d  avec  assurance  ,  on  espère  avec 
incirrtitude.  Atendre  se  dit  du  bien  et  du 
mal  ;  espérer  nz  se  dit  que  du  bien  :  il  es- 
père sa  grâce  ;  i!  a/^/ii  tous  les  jours  le  mo- 
mriit  de  son  su  plie  e  ou  de  sa  dclivrance.  -^— 
Enfin  atendre  régit  et  les  choies  et  lés  per- 
soncsi  esp/rer  ne  ré^ii  oue  les  choses.  Voy; 

J£spénE|{.       .  ^     ^  .      ' 

1^  Atendre  ,  se  proniettTe,  a  pour  id 
régime  la  prép.  de:  '>  il  ue  f 0.01  attendre  sa 
rccompsrrse  que  i^  Diiîu.  ^^  Çhàcm\  i\  attend 
son  salut  que  de  sa  légèreté  ce-  de  sa  vitesse. 
M  le  Dasier  ,  Iliade.  Ja/re'/iia//  devras  plus 
d'einpressQiîieilt.  "        .  ;  ' 

^*  Aij^N DRE  ,  neutre  ,  régit  après  devant 
les  personSs  et  les  choses  ,  dans  le  sens  de 
désirer  :  on  atent  après  vous  ^  on  natend 
plus  quV/^rt^/  cela.  Cette  expression  n  est 
bonc  que  pour  le  discours  fanilicr  :  L'^^W* 
aVii  distingue  point  rusaef.  /Iic^//k  dit  : 

-/^//r//ir^-vou$vCncôrc  apriii  ^ycwiïu^  Cérc  t 
\        '  Bérénice. 

^expression  nVst  pas.  fort  noble.  —  Il  régît 
fhe  et  le  subjonctif,  et*  non  pas  finfînicif 
saas  prep.  .>»  Xu/rvj- ^a  iKvicii:: ,  et  :\on  p:is 
je  l'ate^trirenir.  LVAuteur  do  la  CaîitatJ  les 
T^Cium^js'a  fai^cetr:,-  lautc.  •»  J'.v/^'^./rj/r  sans 
im,jaticnce  n-uiffre  \  asrrc xi.n  m:\ti (i.  —  Plu- 
sieurs Écrivains  ont  ciiijjoyc  îa  prv!p.  <i  Je- 


'4^--^ 


('■'»  ' 


•    /•■ 


ATT  i»^ 

nous /(>(£«^r/r^  ?  Bow.  w  Dieu  attendolt  seu- 
lement à  perdre  Juda^^,  ^a'il  eût  retire  du 
monde  le  pieux  Josïas.  /i^  »  Quelle  obliga- 
tion vous  aura-t'On  ,  si  yoM%attende\àT\on% 
défendre  que  le  feu  ,  qui  aura  consumé  notre 
flotte  ,  menace  vos  vaisseaux.  Mdc  Dacier  ^ 
Iliade.  ^^  Il  attendait  toujours  i/a  succès  def 
\affaires  à  se  déclarer.  Vertot.  —  Dans  cette 
dernière  phrase  les  deux  régimes,  et  du  noiili 
^r  du  verbe  ,  me  paraissent  mauvais;  et  \\ 
me  semble  qu'il  falait  dire  :  »>  11  étendait  le 
succèr,  etc.  pour  se  déclarer  ^^Dan%  les  au4 
très  exemples ,  Ti^ar  me  paraît  aussi  meilleur 
que  4  ,  excrprc  le  premier  où  je  prcfcrerais  J^-  : 
Quatende^'vous  de  vous  soumettre  ?  -^  P. 
r(?r/7ri/A; emploie  a/r^rr actif,  avec  ce  même 
régime  de  la  prép.  ^. 

Aitend  TorJre  d'un  Pérc  â  choisir  un  ipowt. 

Il  faut  pour  ckoisir  —  Racine  dit  que-  pdur^ 

.  ce  que  :    -. ;  .  #-.  .  r'-;.,. 

>.  >     -,■..•  ti,/    ^ 

Attfnd  qtfe  deviendra  \c  èt^txtï  6c  la  Reînô.  ? 

Avec  tard ^  la.prcp.  à  fait  fort  bien* 

A  me  cherçAer  lui  mtitu:  aitcndroi^'ïl  si  urj. 

•.',  ■/  ■■• .'  ''■.•■■■    ^      '.  ■[  •  'Racine.  •'      ^■  /.;■■..' 

M  II  me  semble  qu on  n*auroit  pas  dû  utten^ 
dre  si  tard  à   rire.  Fonreii».  ;    » 

4^  Il  est  un  autre  régi  ni-  assez  pnicu- 
lier  donc  à  ce  verbe  i  cVst  la  conjonction 
que  avec  ne  et  le  subjonctif.  >>  Toi  ,  dont 
^rotficeest  d'avoir  soin  du  peuple  et  qui  es  payé 
pour  cela ,  qu  attends  ru  que  tu  ne  te  kdtes 
de  le  secourir  ?  Anon.  Ce  régime  ^est  peu 
usité ,  ^c  il  n*e$t  employé  que  dans  les  phrase» 
interro^arives.  .    * 

^  ("  Atendre  ,  actif,  ne  se  dit  pas  d^ordi- 
ngire  des  chases  comme  sujet  de  la  phrase 
(notnihatih)  Il  fait  pourtant  fort  bien  dans 
la  phrase  suivante  :  ^y  Une  demande  nas^ 
tendait  pas  Vautre^  et  le  Chevalier  ne  troij:- 
voit  point  àss rz  de  mors  pour  répondre  à 
cette  foule  de  questions.  Fielding. 
:  6^  S'atendr  E  ne  régir  point  Tes  personnes.  » 
Je  nej  m  attends  qu  à  vous  ,  cUt^k'au^elas  y 
(Quintecurce)  pour,  je  ne  mr  fie  q:  .ïvaur. 
0.1  jïe  le  dit  point  au)our.i'hut.  \.\i  ad.  met 
pourtant  ,  je  m'attends  à  vous  ;   il  ne  fanât 

f>as  s' itfendre  à  lui,  compter  sur  voûs^  sur 
ui.  —  Cela  est  tout  au  plus  bon  .pour  la 
conversation,  et^nVsf^pas  dtgne  du  ton  dfc- 
ITfistoire.         ^*     '~  '        ^ '  ^ 


lés 


verbes 


Il  rc^jit  a  devant    lea  noms  et 
r  (^)  J)it  ^arrênire  à   tout  \   jt 
i^ahenls  <i  beaucoup    sr}u(}rir.    »   On   dort 
i" attendre  à   exJiter  lawi^  2  qtraui  oa^w* 
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%9o  AT  T 

„  ji  [m  voir  ohi\r  ne  vou/ i/rr«ic{  pluf. 

P.  ^/arwn  Cromvcl. 
Racine  met  de  au  lieu  d  a. —  Ses  transports 
tujourd'hui  s  tf//^/ii/a/<«/ </Vc/a/^r.  Il  faiait , 
yaeendaUnt  à  éclater.  Le  Poète  a  prcfcrc 
l'autre  raanièr;  :  on  voit. bien  pourc|uoi.  Un 
Prosateur,  oui  n'avait  pas  les  nicmes  gcnes  de 
mesilrCja  dit  aussi  :  dohtnoMi  nous  attendons 
bien  de  profiter.  NeuJjjfiUe  ,  Vie  de  Leihnitz, 
**-  y/  /»ra/ff<^'' '^c  vaudrait  rien  non  plus.  Il 
faiait  :  dorit  nous  espérons  bien  de  projiter  ; 
<ar  satendre  n'était  pas  là  le  root  |)roprc^  — 
S'dtenJre  Vc^it  ausfi  la  conjonct.  aue ,  quiind 
le  sens  est  ah rntàtifavecr indicatif ,  et  quand 
il  est  négatif,  avec  le  subjonctif:  »>  Je  rn  at- 
tends <f  à  xi  viendra  y  ]e ne  m'attends  pas  qu\\ 
viène.  »»  Ne  vous  attehde\pas  que  je  \e fasse , 
et  non  pas^  que  je  le.  ferai,  —  »»  Qu'on  ne 
s'attende  pas  ^o^  nous  donerons  la  liste  des 
Despotes  Rxx^es.  Ann.  l^itt.  Je  crois  qu'il  fa- 
lait  dir«  ,  qu^  nous  donions  f  comtiic  on  le 
dirait  avec  le  v.  espe'rer  :  n'espère^ pas  que 
nous  douions  y  et  non  pas,  que  nous  done-* 
rons  y  etc.  - —  *  S'atend^e  pour  être  atendu , 
est  un  vrai  gasconisme'  »>  Mon  îtht<\ s' attend 
tous  les  jours.  Dites  :  on  atend  tous  les  jours 
fon  arivéc,  ï\  est  atendu  iii9e|sami^nt» 

'7^  Être  atendu  a  deux  régimef  ^V^  et  i  j 
le  1*'  pour  le  lieu  d'où  vient  celuiV  qu'on 

Plitténe  est  /éptdaure  attendu  fhaque  jourv 

■•,      ,   ■    „■        :'  .  ■  h'  Oreste.   ■      ;    .  ' 

Le  id  pourrie  lieu  où  il  doit  venir  >»  Il >// 
atendu  d  Paris  dans  le  cours  de  la  semaine, 
j— Raciâic  a  «mployé  ce  dnirnier  fégimc  au 
figuré.  '  :_  v^ 

"^  Quotqti*ifif</iitf  ./Madame  ,  â  reoipire dq monde  , 

Il  sembloit  i  lui  seul  appeler  tous  les  coups. 
■{V-.,  ;■        _'■    ^  .     ;•  :;    Bérénice,     - 
Cette  expression  figurée  ne  serait  pas  bonc 
eh  toute  ocasion.  On  dit  ordinaircihent ,  dans 

le  méine  sens,  d'un  héritier  présomptif , qu'il  qqefois  la  prép.  /ar.  »?  Vous  esp?rex  eh  vain 
es  apelé  au  trône  ,  à  la  royauté  ,  à.  M  sue-  AeV attendrir  ,  ou  qu'il  %' attendrisse  sur 
cession,  etc.  vos  malheurs.  ^ 

:  8"  Atende\-moi  sous  t  orme ,  se  dit  eh  style  ATTENDRISSANT ,  ante  ,  adj.  AteK- 
prpverhial  et  ironiquement  ,  pour  signincr  drissement  ,  $.  m.  [  Afaridri-san  ,  santé, 
qu'on  n'ira  pas  et  qu^on  nous  atendra  vai-  driceman.  ]  Qui  atendrit.  V.  Attendrir  au 
ncmenjC.  Voy.   Boiteux.—  A  tendre   quel-     figuré.  Spectacle  atendrissant ,  larmes  atenf 


cirer  parti  de  ce  sur  quoi  U  compte  le  plus. 
— i.JVoy.  Abb^,  —  Jf  ennuie  à  gui  àtend.*-,-, 
Toul  vient  h  point  à  qui  peut  atendreiavet 
le  temps  et  la  patience  on  vient  à  bout  4c 
tout. 

ATTENDRI,  oaiAtemdri,  zâi.lAràn- 
dri  y  1*  Ion.  ]  Comme  touché  y  avçc  lequel 
il  a  beagcoup  de  raport ,  il  régit  la  prép.  de 
(  l'ablatif.)  »>  Je  SUIS  a//r/r</r/></r  cette  haute 
vertu.  Séy,  >»  }\fut  fort  attendri  d^  ce  tra-" 
gique  événement.  —.-  Fi-n^/c?/»  lui  fait  régir 
fe  datif.  »  Il  se  sentoit  attendri  aux  discours 
de  Mentor.  Là  la  vrcj^.  par  était  le  vrai  ré' 
gime ,  à  cause  du  v.  se  sentir  y  combiné  avec 
atendri.  —  11  régit  wsii  de  devant  l'infini- 
tif. »>  Attendrie  de  voir  cet  homme  soufrir. 

Cet  adjectif  ,  même  employé  seul  çt  sans 
réeime,,  marche  toujours  après  le  sub$ianur: 
»>  Vous  auriez  cru  que  les  rochers  ^téendrls 
alloient  descendre  du  haut  des  montagnes, 
aux  charmes  de  ses  doux  acccns.  Télém^  Les 
atendris  rochers  serait  épouvantable ,  et'sen- 
tirait  le  Ronsardoii  le  uuhartas, 

ATTENDRIR  ou  Atençrir  ,  v.  a.  [A- 

tandriy  1'  Ion.  ]  '  Au /7ro/»/*r  ,  rendre  tendre 
et  facile  à  manger.  »  La  gelée  attendrit  Us 
chous  j  ceXdi  attendrit  /a  viatide.  —  Awjig. 
rendre  sensible  à  la  compassion  ,  à  l'amour, 
â  l'amitié.  Les  larmes  atendrissent  le  corur 
dë!J  persbnes  sensibles.  • 

Kern,  I*  Dans  le  premier  senis  ,  Il  ne  se 
dit  qjue  des  choses  physiques  et  sans  régitne 
relatif  Cela  n'empccne  pas  que  ce  ne  soit 
une  heurei^se  Hardiesse  dans  M.  Gilbert  d'à- 

vcâr  dit  :  A     ;     ■   ( 

Du  mot  de  tolérance  ^r/rnir//' une  phrase. 
Pour  se  moquer  de  ceux  qui  croient  se  faire 
valoir,  ^ii  préchant  la  tolérance  atout  propos. 
Le  genre  satirique  Cohipoiy^e  ces  hardiesse^: 
on  lui  acorde  plus  de  licences.  j  ' 

1*  Atendrir  et  j*<i/^/iirir  régissent  quel- 


qu'un au  passade- ,  le  saisir  dans  une  ocasiori 
oi!f  iLnc-péut  se  défendre  d'acorder  une  grâce. 
•^C  est  ou  fe  Vatends  ,  c'est-là  que  je  Va* 
tends  \  je  ne  le  et  ai  ns  pas  ,  ou  je  puis  lui 
faite  plus  de  mal  qu'il  ne  peut  m'en  faire  i 
ou  y  je  ne  demande  pas  mieux  ,  et  'je  saurai 


drissantes.  11  ne'se  dit  point  au  propre,  non 
plus  qu  atendrissement  ;  cenitîment  par  lequel 
on  s^atendric.  Os  paroles  lui  causèrent  un 
grand  atendrissement.  Ce  subst.  ,a  vie  sens 
passif  ;  il  se'  dit  de  celui  qui  est  atendri  >  et 
non  pas  de  celui  qui  atendrit. 
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ATTENDU,  ou  Atewdu  ,  adr.  VAtemiu,^ 
^  Ion.  )  Vu,  eu  ^gard  à.  Il  régit  Vacusatif. 
»  Il  fut  exempt,  at tenait,  son  âge  ,  sêi  iii- 
Brinitcs.  Attendu  la  clause  4u  testament  ^  etc. 

Atendu  ^«^,  conjonçt.  Elle  n'est  d'usage 
qu'en  conversation  et  au  Palais.  Elle  récit  l'in- 
dicatif. >^/<^/ï*/a  que  le  testateur  a  omis  cette 
formalité.  —  Cette  conjonction  ,  quî\  était 
fort  en  usage  du  temps  de  l^a^^'/a/ ,  a  fort 
vieilli,  et  Ton  ne  s  en  sert  plus  guère  ;  va 
que  i  puisque  f  parce  que  som  beaucoup  meil- 
leurs, th.  Corn,  Kr/?^x.— ^L'Académie  ne  la 
dçsaprouvait  pas^  d'abord  :  elle  la'  retrancha 
cnsutte  de^son  Uictionaire ,  et  ne  mit  qu'a V 
tendu  ,  zà>t.{  Attendu  /o/ï  âge, /on  infirmité) 
Dans  la  dern.  Édit.  elle  l'a  prcmise  sans  mau- 
vaise qualification.  »  Attendu  quHisaff-issoip 
d'une  matière  importante.,  il  fut  arrêté  que, 

etc."   ■ -•  '  '  ■  '  :  ■■^*''  .       .  [■  ■'^■' 

ATTENTAT";  ou  Aténtat  ,  s.  m.  f  ^^ 

tantâi  1*.  Ion.  V'  Entreprise  contre  les  Lois 
dans  une  ocasion  importante.  Énorme ,  hox- 
x\\)\t  atentat\i^tc  comettre  un  atentat ,  etc. 
Il  ti  le  régime  du  y.  Atenter  ^  le -datif  (la 
prcp.  à)  n  N'est-ce  pas  un  a/r/i/ar  assez  ré-' 
voltant  à  la.  liberté  des  mers  et  a  la  pro- 
priété des  Nations  ,  que  la  viplence  ,  qtii  ôte 
a  des  Navigateurs  libres  ,  le  droit  de  dlspQ- 
.s;r  de  leursbiens.  hlng,  -  Il  ré^it  au /xi  la  prép. 
contre  f  et  l'A  Cad*  ne  done  d'exemple*  que  de 
celui-ci:  >>  Un  "^Àtf entât',  contre  H  liberté  pu- 
i>Iique.      ■  '     '::'  \    "         .■.■  î-:..,    /XJ       ■ 

ATTENTATOIRE  ,  adj.  [  Atantà^toâre. 
1*  et  4'lon.].  Terme  de  Palais.  Quiatente  ; 
procédure,  scnicncc  à^entatoire  à  l'autorité 

du   Parlement.  I  \\    \ 

ATTENTE  ,  ou  Attente,  s.f.  {  Atante^ 

,  1*  Ion.  j*  e  muet.  }  1/état  de  celui  qui  atend, 

et^le  temps  pendant  lequef  il  est  à  atendre. 

-^a^.'^  L'action  d'atendre.  Trév.  Espcrahce, 

.  rfrévoyance  de  ce  qui  doit  arriver. /?icA.  Vqrt, 

Les  deux  dernières  défin'u ions  ne  valent  rien  \ 

car,  \\  Xaiente  n'est' pas  une  action  ,  mais 

un  état  passif.   1**  Elle  n'est  point  une  es^pér 

Tance ,  puisqu'on  est  en  atente  de  ce  qu'on 

craint  autant  et  plus  que  de  te  qu'on  espère  : 

elle  n'est  pas  yxvic  prévoyance  yf^z  est  souvent 

^^t  certitude  qiii  nous  v î eh t  dû' témoignage 

y^irui,  plus  souvent  qUe- de  nos  lumières. 

Il  faut  donc^s'cn    tenir  à  la  .dçfinitition  de 

lAcad."^  Lôiigue  atehte\  tïin\x^ç^%t  atente, 

Etre  en  atente  de..,    »  Si  vous  prêtez  i  cet 

nomme  ,  vous   n'y  petdrez  que  l'argent  et 

""'""      -  Il  a  rempli ,  il  a  surpasse  not(e 


^ 


fatente. 


ATT      .■'.:,•-■    ift 

atente,  »,CcIa  est  arrivé  rofï/r<r  râtenie  de 
t^ut  le  monde.  i 

Pierres  darentej  qui  avancent  d'espace  ef\ 
espace  pour  faire  la  liaison  avec  le.mur  qu'on 
bâtira  dans  la  suite  a  c6tc.  —  On  le  dit  aussi 
auficuré.'    ■  '  ■  ' ,  .  •  j 

ATTENTER ,  ou  At  enter  ,/v.  n,  [  A* 
tante  ,  x*  Ion.  j*^  é  fer.  )  Former  une  cnirfr- 
pjrise  contre  les  Loix.  11  régit  à  ou  sur ,  ou 
contre.  '-—  Atenter  h.  la  vjc  de  quelqu'un  « 
à  la  pudicité  ,  à  l'honeur  d'une  fcmiiie  ;  sur 
la  pcrspnc,  \ri/rlcs  droits  d'un  homme,  tf/^/i* 
ter  contre  U^  liberté  publique.  — — -Ces  ré- 
gimes ne  sont  que  pour  les  nonn.  Voltaire 
lui  fait  rcgir  ^  devant  les  verbes. 

Jusqu'i  iraktr  Tètat  vous  Avt^  attenté. 

Ciceroi 

Que  si  Ton  dit  c\u  à  trahir  est  régf  par 
jusque ^îàoTS  atrnté  sera  sans  régime,  ce 
qui  est  une  autre  irrcguîari^é.^  Du  reste  tout 
cela  est  bon  en  vers,  maison  ne  le  passer 
rait  pas  en  prose*,   j  • 

-  ATTI:NT1F  ,  ÎVÉ  ,  adj.  {Atantifjye\ 
1^  Ion.  3^  longue  aussi  au  id.  1  Qui'a  de  la- 
tention ,  de  1  aplicatiôn.  Avoir  f esprit  atrntif^ 
prêter  une  oreille  a/^/r/Zv^*  ^ité^atentifà  là 
voix  du  Seigneur ,  ^  son  devoir,  à  son  ou- 
vrage ,  ^o^n  diîcours.  / 

I  Cet  adjectif  suit  toujours  le  substatitif 
qnil  modifié  ,  et  rarement,  même  en  vers, 
même  au  /r'm.  pourrait-il  précéder  sans  cho* 
qucr  loreille.  ]        |j|  ^ 

Qhttttùxïi  :  tout  s^attendrîf  :  met  brebis  sntnttvn 
Semblent  s*iotèrcsser^à  mes  cbaosoiis  plaintiv^ 

Gresset.      w  • 
M.  Racine  le  fils,  le  fait  marcher  devant^ 
mais  l'inversion, est  dure. 
Eflvce  moi  qui  préside  aiimaintiei^  de  ces  I«oU? 
Je  les  connoi»  i  peine  r  une  Mttntivt  adresse 
M*en  apprend  tous  les  jours  et  l'ordre  et  la  sagesitJ 

1*  Atenti/rx:git  a  ,  jKîh-sculement  deyanc 
les  noms,  coinme  on  l'a  vu  dans  les  excm-i 
pies  ci-dessus  ,  mais  encA're  devant  les  ver- 
Des.  Il  est  atentif  à  profiter  de  tous  ses  avaxt- 
tages.  »»  Ce  Roi ,  si  dour  ^  si  at'able ,  si  atert^ 
l^  à  écouter  tout  Je  monde.  Telétn,     '    ; 

Politique  projfbnd  ,  mais  prêt  ï  tout  6sw ,  • 
-Savant  dans  l'art  de  feindre  et  de.^e  dèj^uHcr  ; 
AittntifÀ  saisir  l'ocasion  offerte,  etc.'      m 

;  j*  On  dit  tenir  atentif  â  „  *  Bossuetdit^ 
dans  le  même  senf  t^\retenir  attentif.  nKfm 
ai  so\xs  retenir,  attentif  a  l'enchaînement  èc% 
^rand«è  afairtscui  monde.  Retenir  atentif  n 
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piis  de  ruyge  actuel. 

ATTti>iTiON  ,  ou  AtemtioM  .  $.  f. 
[j1(an-cto/if  en  vers  ci-on  ,  t*  Ion.  J  Apli- 
cation  d'esprit  à  quelque  chose.  '—  Avoir, 
feire  ateneion  à,  »»  Il  n'a  ,  ou  il  ne  fait 
atention  â  rien..—  Avoii^' aient  ion  de  avec 
rinfinîtif.  »  Il  a  eu  l  atention  de  mr  préve- 
nir.. —  Prêter  atention  sans  article  ;  prêter 
une  atention  favorable.  — *•  Faire  attention 
fue,..  Faites  atention  que  ce  ïx\oi  eit  à\x 
stile  familier.  Il  régit  toujours  l'indicatif, 
iticme  dans  les  phràscrs  négatives.  »»  W  ne /ait 
■pas  atention  que  Xz  chose  est  (et  non  pas 
soit)  impraticable. 

Rem,  1°  Atention  ^  exactitaJe  y  vigilance 
{  sy.Ton.J  IJatention  fait  <juç  rien  n'cchape  ; 
'Vexactitkde  empêche  qu'on  n'omette  la  moin- 
dre ch^s?r  la  vigilance  fait. qu'on  ne  néglige 
rien.  Il  faut  de  la  présence  d  esprit  pour  être 
atentif ,  de  la  métnoire  pour  être  exact  ; 
et  de  l'action/  de  l'activité  )  pour  être  vigi- 
lant. »»  L'homme  sage  est  atentif  à  sa  con- 
duite V^A*<i<^'  d  ses  devoirs,  et  vigiUnr  sur 
ses  intérêt*.  GiB,»  Synon. 

1®  Atektion  n'a  point  de  pluriel  dans 
son  sens  ordinlaire.  On  dit  à  plusieurs ,  comme 
à  un  seul ,  je  suis  flaté  que  mon  discours  ait 
atirc  i^ttf r<r  atention  .  et  n  on  j5as  vos  aten- 
iîons.  Uans  la  critiqjlie  du  Discours  de  M. 
he  Mierre  :  »  Je  ne  vous  parlerai  pas  ,  dit  M. 
l'Ab-  Roy  ou  ,  du  Poète  qui  force  les  atten-  ' 
/ions  de  la  multitude  ,  comhie  si  la  multi-^ 
tiide  avoit  plusieurs  attentions.  Journ.  de 
Mons.  "^  A  tentions  se  dit  des  marques  (ta- 
tention ,  des  égards ,  jies  soins ,  etc.  comme 
pn  dit ,  la  charité  et  des  charités  \  la  gros- 
sièreté et  des  grossièretés  y  etc.  »»  Il  a  eu 
mille  atentions  pour  moi  ^  pendant  ma  mala- 
die :  »>  Il  me  coïmAed^atent torts ,  etc.—  Aterè' 
iions  y  é$afds  i  ménagemenj  (sy non,  )  Voy. 

ÉlSA-BDS. 

.1*  Avec  le  v.  avoir  il  rcgiti/ir  :  seul  ,  la 
prcp.  à.  »  Il  a  eu  Fatention  de  m^avértir, 
son  atention  a  mè  prévenir  m'a  touché.  »  Ce 
ne  sera  pas  seulement  en  retnportanV  des 
victoires  que  vous  deviendrez  un  grand  Roi^ 
Ce  sera  votre  amour  pour  vos  peuples ,, votre 
atention  à  rendre  vof  sujets  heureux.  Aîas" 
sillon.  ' 

4®  Faire  atention  se  dit  sans  article ,  n)ôme , 

^  /quand   il    est   inodific   par  des  adverbes   de 

comparaison.  »  Cette  rcHexion  que  je  £aisois 

de  temps  en  temps  passa  alors  sans  que  j'y 

fifs£  frop  atcfuion.  Aoon.  Ou  pourrait  dire 


.,# 


^^  Mériter  atention  ^  dit  aussi  styis 
clé.  *>  Je  ne  m'arrêterai    qui  quelques 


/^ 


■V 


-.''■::■■■■::.■  •/•ATT:^.: 

auitt  trop  iTatention  ,  mais  cela  ne  serait  pas 

si  bien.  Faites  pius  atention  à  ce  qiie  voui 
dites  :  »>  II  ne  fait  pas  beaucoup  y  ou  il/qii 
peu  atention  à  ce  au'il  fait.  *  M.  Grosier  a 
dit  ;  prendre  atention  à  ,  avec  le  hiéme  sens. 
M  Ort  ne  saurait  prendre  trop  d  atention  à  la 
propreté,  soit  parmi  les  hommes  de  Ttijui- 
pagc  ,  soit  daus  riniéricirt'  du  vaisseau.  On 
dît  ,  prendre  soin  de  ,  et  avoir  ou /aire  aten- 
tion à... 

*■  ■ 

ârti-. 
jues  cir- 
constances >  qui  méritent  âteniiôn.  l.et.  Édif. 

ATTENTi VEM£NT  ,  adv.  |;  Atantîvc^ 
man.  i*  et  5*  Ion.  4*  e  muet.  ]  Avec  atention. 
Lire-,  ccov.tcr  atentU'emenr. 

ATTENUANT  ,  ou^Attfnuatif  ,  cdj. 
et  sAii.  [  A  ténu-an  ,  nu  atif,  i*  r  fer.  4^  Ion*, 
au  I*'.  l'Acad.  "he  met  que  le  premier  : 
Trév  met  le^  deux.  ]  Qui  aténue ,  qui  pro- 
cure la  lluidité  aux  humeurs.  Remède  atc- 
Muant ,  ou  aténuatif'y  les  aténuans  ,  les  atc* 
tiuatifs.  Il  ne  se  dit  qu'en  Médecine. 

ATTÉNUATION  ,  ou  Atinuation, 
s.  f.  [  Cion  ,  en  vers  ci-on ,  x*  é  fer.  tout  br.  ] 
J^tminutionde  forces..  11  ne  se  dit  au  propre 
'que  dans  cette  phrâSe  :  »  Il  est  dans^  tnc 
grande'  aténuation,  —  En  termes  de  /  Prati- 
que ^diminution  des  charges  contre  un  acusé. 

ATTÉNUÉ  ,  ou  Aténue.  ,  ée  ,  adj.  [  z'^  et 
4*  ^'  fer.  lone  à  la  4*  du  id.  ]  Abatu  de  ma- 
ladie ,'afoibli.  Rich,  Port.  —  La'  Toucffe. 
le  préfère  t  exténué  :  l'Acad.  tes  avait  dit 
dabord  tous  deuxMndifcre^nment  :  dans  les 
Éditions  postérieures  elle  dit ,  avoir  le  visage 
exténué ,  pour  dire,  avoir  le  visage  décharné. 
Dans  la  dern.  édit.  XAcad.  met  simplement 
atténué  ^  X^TX.  et  au  v.  atténuer  t\\t:  dit  :  àf- 
foiblir  ,  ciiminuer  les  forces  ,  l'embonpoint. 
—  Pour  nous  ,  nous  pensons  ^aténué  ^%\ 
vieilx  ,  quand  il  est  seul  et  sans  régime;  et 
qu'on,  ne  dit  plus:  avoir  le  visage  atènzé  ^ 
mais  exténué  \  eMju'àyec  le  régime  même  , 
exténué  est  prcft^^blç.  »>  11  est  fort  aténaè 
(  ou  mieux  et^ténué)  de  sa  longue  maladie.. 
»  Son  corps  eit  aténué  O^u  bien  micpx  encore 
exténué  )  par  l'âge  ,  par  les  fatigues ,  par  les 
maladies. 

ATTÉNUER  ,  pu  At#nuer  ,  v.  a.  F  x  « 
4*  é  fer.  ]   i'  Afoiblir,  diminuer  les  forces. 


l'embonpoint.  »» 


jciines,  les  veilles ,  les 


fatigues  Font  extrêmement  aténué. 
Méaec'mc y  aténuer  les  humfars ,  les 
moins  grossières  et  plul^âuides. 
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K^m.  At^rmer  ne  s'est  dit  loag-cemps  qu'en 
Physique  et  en  Médecine  :  Depuis  peu  il  ^ 
g^é  dans  le  langag;  coiimun.  *»  Ce  motif 
Mtiémé  auoaçait'un  désordre  qui  aténaoit  Ut 
libns  de  U  subordination.  Moreaui  **  Lui- 
oicme  etoir  intvrer>sé  à  ^r^rVia^r  Ténor  mité  de 
^xi  crime.  Id,  Dans  cet  emploi  ,  c^est  un 
néolojjisme.     .  .  _ 

,  ATTERAGE, s<  m.  ArrâRiRi  y.  n.  yVA- 
caà.  ne  met  ici  qu'une  r,  elle  en  Jiift  deux 
kjiterrer  ,,dterrisitme:tt.  Pourquoi*  cette  difc- 
rekice  ?  Tous  ces.  mots  son? composes  de  terre 


7  ,   eu  Tcrs  Li'Qfi  >  i.    «^^  inujr.  ^uui 

cat  j  tcmoîgnajgc  donc  par  ccric; 
\i  Curé ,  iii  Mcdccin  ,  \iu  Pro- 


prraOjrc  terre.  Ateragc  ^ 
où  un '.vaisseau  peut  prendre  terre.  Ce  sont 
ttrhws  dt  Mariné.  '  ■^. 

AXT£R^tR^oa  Aterrer  ,  V.  a.  [  Le 
KicA*  Port,  cent  Uet^'rer  \  M.I!Ab.   GrosUr     inai<  c^  n*cst  pas  une  toiisci^ucncc  pour  d*au^ 
-  '  ••         •  uoa  .  trcsablacib (pour  la  prcp.uVJevant  les  noms.) 

w  Ce  sont  les  Ai^Hts  niim^  »  (i^ç  j^atVstcrai 

"^  \inal.  te  rcgvmq  est 


:  ATT  |9r 

rement  pour  le  lieu  où  ron  peut  prendre 
terre  »   ferait  un  ridicule  cuipro^MO. 

ATTESTATION,  ou  Atestatiok,  s.  f. 

r  A  tes- ta  cion ,  en  refs  ci- on  ,  i^  ^  moy.  tout 
oref.  ]  Certili 
Atcjtation  du 

(csscin.  At^st^fJon  Je  vie  et  mœurs. 
ATTESTER  j  ou  Ar ester  »  v.  a.  [sites- 

éic\  t^  è  moy.  f  é  fer.  ]  i"".  Assurer  ^  certi- 
fier ,'  soit  de  vive  voix  ,  soit  par  ccrir^  Il 
régit  qti^  et  Tindicitif  >»  Il  a  atestc  que  la 
chose  se  toit  passée  de  la  sorte.  =  i^  Pren- 
dre à  témoin.  Il  n'a  que  le  régime  directe 
AtesYer  le  Cit!  ,  /r/  Dieux.  On  dit  quel- 
quefois yen  atcste  \  mais  en  c^i  là  comme 
particule  explctivc,  ou  si  1  on  veut ,  il  sîgni- 
he  de  cela,  >>  J  en  atèste  le  Ciel  ,  qui 
m*cntenJ  et  qui  punit  le  v:xv\ùtç.  Jér.  Del. 


Bus%i  :  attéreri  .U  attére  ^  piais  tadit  q 
écrira  terre ^  avec  dsiix  ^  >   il  faudra  écrire 

.  ^t terrer  ou  aterrer*  Owi^z  prononce  pourtant 
qu'une  r,  quoiqu*an  en  écrive  deux,  ar/r<rr; 
il  atire  :  x^  é  moy.  long  aji  xà.r  fi^rt^*.  V.  Ar- 
-TÉRAGf.]  Abatrc  ,  renvjrkr  par  terre.  U  ne 

^e  dit  d ordinaire  qu'au  h'^arc,  dans  ,1c  sens 
à^aCa^bler.  w  Ce  d-nvier  coup  ,  ce  reproc;^;e 
V a  atèrrê.^^  On  $^  sert  de  //•rr/z/cr  pour 
ic  sens  propre.  >»  Il  ne  le  relève  qjc  jp^iir 
avoir  là  gloire  àzV atterrer^  Boss.  II   talait 

"^  Ji  terrasserr.  A  terrer  c  est /râper  de  texretur^ 
terrasser^  c^cst  renverser  par  terre.  Trey.  et 
le  Kl  h*  Port,  inzttcntji terrer  dans  ce  dernier 
sens.  L'y^r^i.  aussi ,  tpais  seulement  dans 
deux  phrasés  ,  qui  sorit  comme  consacrées  , 
et  en  avertissant  que  Hors  de  là  il  ne  se  oit 
point.  ?»  Ils  en  vinrent  aux  prises  »  et  ilVat- 
terra  sovs  lui  :  >»  U  prit  le  taureau  par  les  cor^ 
oesi^ct  il  l'atterra..  Jç,  ctois  que  terrasifa 
vaudrait  a^4ke  oueui  ^  odeme  dans  çe's  deux 

c  ^  ATT^RISSEMENT ,  s.  m.[  Atiriceman, 

^  y  moy.  r  forte  »  4*  r  ajuet.  ]  Amas  de  terre  , 

qui  se  forniç  par  la  vise  ou  par  le  sible  ,  que 

.  la  mer.  4)u  les  fleuves  aponenc  sur  Je  rivage 

,  ptr  succession  de  temps.  »  Ce  champ  a  crû 

^u  double   par  àcs  aterrissemens  successifs. 

Le  Ricà*^Fore.  écrit  attêrUsctnent.  =»:  Il  Éàut 

prendre  ^arde  4lc    confondre  aterrag^e  avec 

*terrujtment.  L*avts  parait  superflu  ;  mais 

t  est  eit  cornparanf  les  mois,  qui  ont  quelque 

*J^*lpgi»»qu  onaprend  mieux  à  en  distinguer 

M  «igtiiAcarion.  .Qui  dirais  atcrrdçe    poir 

••BU^e  teixc^Qu  ^  sable  ^  ctc*  et  aterris- 

Tome  I. 


t. 


r\ 


de  mon  impart:  ah  te.  Ru 
inusité. 

_  .     *  -  .  • .   '  _ 

ATTICISME  L  pQ  Aticîsmf  ,  s.  iîî.  Dé-^ 

licatesse,  finesse  de  goût  parriculicrc  aux  Athé- 
niens, y/c^i.  Vuticisme  était  chez  les  Athé- 
niens ce  qu*ttr^a//i.v'  était  chez,  les  Romains; 
mais  la/icvVOT^  est  plus  renomé.  —•  ^r^//^r 
die  de  M.  de  St.  Aignan  >  Mécène  et  rival  des 
Poètes.  •*  I 

■ .  ■■     /..■.'  ■.    ■  '  ■  ' 

On  croît  entendre  encore  Horace* 
Ou  Tcl^^  u  Anacréon  ; 
Du  Roifiain  il  a'Ia  justesse , 
.    Vïv^GrecVatKitme  chirmiTtt, 

Rem.  Le  Dict.  de  freV'  donc  trois  sens  m 
aticùme  ,  dont  aucun  n'explique  \  la  vraie 
signi6cation  de  ce  mot^  j*.  Façon  de  parler 
serrée ,  concise ,  usitée  pa^r  les  Athéniens.  Oh 
l'apcle  aussi  laconisme.  C'est  confondre  deux 
chdscs  bien  difcrcntes.  i*.  Raillerie  agréable 
et  polie.  Ce  n'est  pas  seulement  dans  la  plaf- 
santerie  que  Vatiçisme  se  distinguait.  i*.r Po- 
litesse fine  et  élégante  ,  en  usage  chez  les 
Athéniens.  Il  falait  du  moins  aiouter  ,  Va/»/ 
le  làn$ag'e  ;  et  c'est  aus  *  une  addition  i'£ài^e 
àU  définition  do  TAcadéniiK. . 

ATTIÉDIR,  V.  %.lA'Uê-Ji  i  i*  r  fer.] 
Rendre  tiède  ce  qui  était  chaud.  Il  ne  se 
dit  guère  plus  dans  le  propre  :  On  dit  plutôt 
rendre  ou  devenir  tiède.  —On  dit  atiedir  4e 
chaud  en  froid.  *»  Cette  4au  cominciyce .  à 
t  atiedir  f  ou  plutôt ,  à  devenir  tie'd^.Au  ccjj* 
traire  ,  tie'dir  se  dit  de  froid  eh  ,chaud,  .•> 
Faites  tie'dir  cccce  eau.  —  Suivant  le  Z)i4/.  4e 
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XAcAi.  bti  (iisiît  aus*»  ,*  atîéiir  ât    frbîd    me  )  /^iftcrii;;^  ,  /#  mépris  ,  /eaiima» ,  tv 
(Bp  ch«u4.  Elle  ne|e  dit  plût^en  ce  teiudans     probaiioa  d«   tout  le  monde* 
le»  éditions  postérieures.  v       Ovi  dit  tiret  dé  «  atirer  àryofm   Ti». 

ji^  On  dit  tigurémenr,  en  fnatière  de  déro^^iiBii.  <►  Let  Hérétk^uos  ditfrcheni  à  a/ire^r 
lion  V  les  plus  icrw  cas  s' a  tiédi  s  sent  (p^etquc  v  A*^  lemmei  d  l«ur' par«i  >  cwt  «qu'ils  tavcae 
fois  ;  la  ferveur  de  l^r^dcrotion  se  ralentit^*  ^'on  tire-^d'èliei  s^tt  grand  parti  ,  quand 
ATTIÉPISSEMENT ,  s..ra.  [  A-tié-dice*;  k«i  est  venu  ik  bout  de  lc«[  ga^er  ,  ce  qui 
maut  i*  V  fer.  V  ^  muet.  ]  État  de  ce ^^uit^fi 'est  pas  dificile. 

passe   de  la   chaleur  ^  la   tiédeur.  Il  ne  scf^  v   ATTISER  ,  ou  .Atmbr  ,V.lV  [  Ati^*  ^ 
ait   qu'au  ficiiré  :  i'atieJissemenx  de  /'anii-"  i*  Br.    elle  est  longue  devarit  ÎV  mu^it  ;  4Î. 
tié,  «/<■  Vd  cicvotion.  «  Jl  est  tombé  dans  un    àttrei^^l  attsera',  e«<îv  ]  H.  ne '•«  dit  qu'a* 
grand  atièJusement.  ~^  Il  nous  semble  que^  ^ec  le  mot  ^« ,  au^  pfopre  et  au  figujré.  Au 
ce  mot  n'exprime  qu'une    /i>'</flïr  /»ai'xa^^--/'v/>rf ,  raprodier  les  ttsonr  poiir  les  Élire 


r^ ,  et  oue '/i^i^or  marque  un  atiedltsement 
habituel. 

ATTI FER  ,   Atti-'et.  Voyez  Af  i fe r  , 
Atifet.,  —  ATTrNTER^Voy.  Atinter. 
ATtlRAlL  .  s.  m.  [  Mouillez  17  finale  -, 


mieux  1>râlcr  1  aujf^arr,  aigrir  les  esprits 
déjà  irrités.  »  C'est  cet  aîii&t^'eux  qui  « 
«/iW  Je  /eu'  de  la  guerre  civile,  »»  Je  suis 
bien  éloigné  d'alise  r  i|iot-meme  par  mes  disr 
cours /g  fkteur  de  votre  emportement.-  Roc, 

ATTITRÉ ,  *.E  ,  adj»  Pa«icip<4'(*''^'^''  » 


Vai  n'a  pas  le  ion  de  1'^  ;  l'a  et  IV  y  ont  ;  ATTITRÉ ,  ^.e  ,  adj.  Paf>ticip<<i'<i/ /Vn^r , 
leur  son  ordinaire.  -7-  Ce  /«^/r.  n'a  pas  or-  Qui  ne  se  dit  plus.  Juges  ^ri/r«  ;  Le;  Gca* 
dinairemcnt  de  pluriel  ;  s'il  en  a  un  ,  c'est    dre.  >)  Marchand ,  ComtSsionnaire aM/r/^mar- 


dinairemcnt  de  pluriel  ;  s'il  en  a  un  ,  c'est 
attirails  ^  et  non  par  drHraux,  ]  Hardes  , 
ba^gc  ,  suite.,  Tr^V»  Riçh.  Port,  Grande 
quantité  et  diversité  dfe  choses  nécessaires  X 
certains  «sages.  Acad.  »>  A  tirait  de  ta  chaste , 
d'un  voyage, ^^i'anr  Imprimerie  ,  dTan  me- 
nace 4(5  campagne,. (rf'tt/ie  cuisine,, etc.  On 
voit  par  les  exemples  ,1  que  la  définition  de 
fAcad,  est  la  plus  juste  et. la  pitis  générale^ 
ATTIRANT  ,AKTE,  ad),  f  j**  Ton.  ati^ 


chand  chez  qui  l'off  achète  orciinairement , 
Coifiissionaire  expressément  :^chatgé  d'iinc  co- 
mission.  -^  Il  se  prend  plus  souvent  en  mau» 
vàise  part  ,  dans  le  sens  de  "suborné ,  apoS' 
té  V  témoins  atitfes  y  assassina  atltrés^  -« 
Quoi ,  je  passei  tes  jréux  peur  un  homm*  atitrél, 

G^.    PertAariie, 


Ce  mot  est  bien  bas  pour  une  Tragédie., 
ATTITUDE ,  ou  AxiTUn^  ,  j.  f .  Situa- 
ran  ,  rante.]  Qui  attre.  Il  ne' se  dit  qu'au  ^  ^^^^ï  *  po^f****!^  ,<1m  corps,  -^cad.  Vuction  et 
Jigur/i'ci^rk  Mron\  atirarte  ,  insinuant  -,    ia  po«Wre  oÀ  l'on  met  les  figures  qu'on  rc- 
manières  4//>4/i/f/.  L'^cW.  donc  tu*  exem-    pf^W  Port,  Le  D/V/.    de    Trév' 

£lc  de  la  pérsQne.  »>  Cette    Marchande,  ^t    ajoute  ;  propre  à  faire  comprendre  aux  spcc- 
"fert  4/;Âr<2n/^.  I!  $e  dit  presque  toujours  des    t««u«  les  pautons  que  loi»  .veut  rcpréscn- 

£n  eCet ,  rien  ne  contribue  pfu 


ch&ses.    »  H  admicoit 


.  dans  une  pcrsone^si    {^* 


us  Que 


Jeune,  ce  profond  méptis  pour  toiit  ce  qîre  J ^«  choix  d^  nirAVaiè/' à  l'expression  ;  partie 
le  monde  a  de  ti\\u  a  tirant,  »>  Tpuche  inté-    ^•**  •«'  agréables  la  plus  dificile  ,  et  aussi  k 


fieure  de  fa  grâce  ,  plus  force  cnc^  et  plus  P^"*  n^ligéiB.  r 
'4/iVâA/^  que  cèHes  qui  ay oient  m^c4dê.(;ri^,  •*<»^  l'unge  de 
AmIH'  Chrét* 

AussicAt  \lêe  léVe.et  la  rronpe  fidèle 

Par  ces.  mon  étirtms  sent  redottkUr  so<i  ièltk  Btii. 

Ça  mots  atirantt  éftient  |i  promeite  d*iiin 
"^sliïpiC'  QcyeBfie.  1  *'4: 

ATTIRER  ,^Mi  ATntmi  ,  v.  a.  l^ret  i 
poi.  V%im9Kt  Mttre  Se  t^ ,  -l 'ambre  ta  paille^ 
le  Soleil  les^r^^eéts^^^  Pigurément  il  ié:- 

fit  le  datif  (la  prép.  i.  )  >#/fWf  qaclqu «a 
•on  parti.  •»  Cette  aaion  lui  a  atird  àe 
•gratules  lotfanget.  Ou  la  prép.  sur  iwVqus 
Suirere\  sur  vous  tes  ebâiiiiient'  du  3ei- 
l^eur^—  S'utirer  ^  le   «égline  J^ect^  le 

ftoh»  t€  émit  au  ifoHf.  S'^ifcr  (  4  à^-fÉé- 


Ces  trois'IXtctionaires  bor< 
sage  de  ee  qiet  à  la^Jculptûpe  eti 
la  peintiire.  Je  crois  pourtant  qu'd  peut  se 
«Ure  et  des  Acteurs  3ur  le  Théicre  ,  etvdes 
persones  dans'  ja  société  ,  au  lie«  de  vQstû' 
'-we ,  qui  est  un  ternie  assez  bas.  Les  Prédi' 
^cateurs  reprochcAt  'souvent  à  leurs  Auditeuré 
de  se  tenii; ,  dans  la  maison  de  Dieu  ,  en  d^ 
0tittdes  qu'ils  n'oseratene  iprendre  «laos  une 
maison  ,  et  daas  une  asieinolee«nuit  soit  ptu 
respectable.  ^     * 

ATTOUCHEMENT  V  on  ^TcitJ«Hi- 
HENT  ,  S.  m.  [  A^U'CkemoM  t'^  e  tnuet.»] 
Action  de  concber.  Ont  conalc  la .  duveté .  ou 
la  moUesse  des  oorpë  pu^atmuiktméMfpAcai' 
On  4U  plut  acjinairtmaçi  »  par  ic  ^acu^ 
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■•'  ^  : .'         ■.:.  'X  T  T  .  .       •   '  ^; 
Atonchement  n  on  usage  fort  borne,  tl  rtc 
jç  dit  ||uc  daii6  îrs  phrases  suivantes  :  >v  No- 
irc*Sefgtieur  gucritsoic    les    maladies,  par  le 
m\x\^o^^f^^^nt.   i^n  peut  le  dire   aussi  de 

EUijictjrs  Saints.  H  /^/ï>ttwAr/n^fi/  illicite  ^  dés- 
OKéte. 
:      ATTRACTION^  s.  r  r  Atrak-don^cn 
fitts  ri-^H^  tout   bref.  ]  11  ne  se' dit  qu'en 
Pliysique.  Action  d  atircr  ,  ou  crat  de  ce  qui 
«st  fttiré.  L  arracfion  du  fer   par   laimant  ; 
'  Atraction   Npuioniène.   Dans  le  sfylc  plai- 
sant  ow  critique  ,  on  peut  le  dire  au  figuré. 
ATTRACliONAlRE ,  s.  m.  [  Airuk-cid- 
ftère  \  ^^  ê  moy*  Cl  Ion.  ]  On    a|>èle  de  ce^ 
nom   les    Partisans  du   Système  de  TAtrac- 

noft.  ■.  -  ^_  ■  '^      ■ 

»  ATTRAIRE,  V.  a.  [  Atrirr  ,  x*  ^  mo^, 

•t  Idrig.  ]  Jfcfrf^rrtfi  ««n  est  cwrvi  au  (îgnrc , 

ilins  l«  sem  d^tirér.  W  est  vieux.  L'Acad.^ 

te  mec  tiu   pro|>rc.   »  ♦^Lc  sel  est  bon  pour 

atrairè  iff   pigeons.   Il  n'-oK    «l'uiagé    qu'à 

Wnfirtifif.   •     i-     .  ; 

ATTRj^ ÏT  V5  '00  :  Atr  X 1 T  ^  S.  m.  [[  ï//rr^ , 
V  iVèonr^  ©wW^Mé  \\Au  s^ing.  -PoiKÎiant,  in- 
'  elinari&i)iî  i\i9L^ie  J  a/rait  y  ua  ^  ittd  atrair 

jour  la  Musique.  — ■  Au  pluriel ,  Charmés  y 

a^as,   beautc^s  V  \t%  attaku  de  la  ràssion   ; 

ocrte  fille  îa^de  grands  atritus  ;  il  s  est  laissé 

prenttrri  ^  arm/Vtr.   On  le  dk  qirdqvefois 

M*sîvigalier  dans,  lerrtd  sens  >ntts  jamais 

tQ^pKiFiei^dàns  le  ï'^^  Qii  c6t  ;^>  Ccst  i« 

McsklBnç   atrait   ^uc  Tilcueil    &Tôtàbh:   dé 

Prim  ç  :  fnais  on  ne  dit  pais ,  il  a  df  ffi%nd^ 

atrûirs  four   le  jeu  ,  poiàr  là  d^^asc.  .  v 
Rem.    i^.    Dans    le  Jcmm.de  Màrkf.otï 

critique  M*  Fray art  devait  dtt  de  la  mère 

é\k  Dqc  de  Bourgogne  :;  qu  elleai^ir  tut  atrait 

ptnt«iJier  pour  la  solitude;  et  rôti  prétéild 

qu'il  falait  dire  ,  qu'elle  atoit  dw  goût  four 

laioktude,  ou  que  la  solitude ^ikô/V  de  la- 

trait  pour  elle.  —  Ge  que  ce$t  que  là  di- 

ftrênce /tles  goûts  et  des  opinions^)  fàimeraia 

mieux  la  1^^^  manière^  qui  dajillturs  est  ti^    à    un  piège  \   otv  le   dit    des    renards  ,*des 

^ançaise  V  eftqiuk  serait  ai^é  detustifier  par  ^  lottps  et  autres  animaux,  aac  i^.  Obtenir  par 

'        *  '  inii|Strie%  »>  Il  a   a /raf^' le/i  bon  emploi  ,  irj» 

bon  béncficç^  =s  j'^.  Surprendfc  artitacieû- 
seiiienC  ^  tromper,  w  II  s  est  laissé  aeraper 
par  un  filou.  >'  Les  plus  fins  y  jont  arra- 
pes.  wm  ^\  Prendre  ,  gagner  »  attraper  un 
^rbumfc  ,  la  ^vrc.  ReQe3tx>ir  ^^t râper  un 
coup  de  mpusq^ict.  =m  \^.  Ateiadre  en  cou- 


emkijtét  ttttt&tr  a  irait  a  ta  irokipic.  Ç'rtc 
un  néologisme  qui  parait  n'avoir  «pas  fait 
fortune.  V  i 

jK  Otiibique  atrait  puisse  signifier  goût  \ 
ifiçltnation  ,  il  ne  peut  se  combiner  avec  tous 
les  verbes,  avec  lesquels yç^^/  et  inclinât iwh 
pourraient  le  faire.  On  nz  ait' aérait  en  et 
seiiS  qu'avec  le  verbe  avoir.  On  ne  peut 
dire  inspirer  de  l  aérait  ^  comnîe  01^  dirait 
inspirer  du  goàt.  »  Indepeniamment  de  /a- 
traie  quHnjpiroit  un  Prince  ^une  et  ricto- 
rieuxA  •  .  la  IMaiion  se  ptomcftoit  uncgran-^ 
de  félicité.  Hist.  d  AngL  C  est  ira  btrba- 
risme^d'cic  pression.  ^ 

^.Aérait  s  ,  Àpas^  y  Chartites  (  synoh.  ) 
Il  srmble  quil  y  a  quelque  chôs^  de  plus 
naturel  dans  Jes  a/r^/V/»  quelque  chôs:  qui 
tient  plus  de  Tart  daps  les  apàj  ^  quelque 
chose  de  plus  fort  et  de.  plus  extraordinatre 
dJEins  les  cA^r/nr/.  »>.  l#s  atrbits  se  font  su i- 
vre  ,  les  apas  enf^agenti^  les  charmes  en-. 
n«jncm.  V^y.  Apfa^.   ^.  1         ^ 

Ces  mots  Be  sont  pas  lîulemeht  d'usagcl 
r^gttrd  4c  la  beauté  et  des  ag;rcmen5  du  se  - 
xe  i  il^  le  sont  encore, 4  1  égard  de  tout  ce! 
oui  ptait.  —  Alors  atraits  et  charmes  ne 
s^pliquent  qu  aux  choses  qui  sont  ,  ou  qg  on 
sii^x  ^re  aimables  en  elles-mêmes  ;  ati  lieu 
quapas  saplique  quelquefois  à  dep  chôses^^. 
quir  vont  ^  et  ou'on  avoue  ji^èine  haïssables^  \ 
mais  qu'on  aime  ^juclgré  ce  qu'ellea  siyùil 
Pc  di| »  i/^  grandi  atr^Sy  de  puissans  apas  i 
^ •ifivHiçibles  charmes.^  L'koneur  ^ ^< grands 
atraits  pvt(r  les  belkf  âmes  :  La  fortune  « 
de  puissans  ^^z  /wir  iout^lc  rnonde  :  ïâ 
gloircL  a*  dRe.  charmes  invincibles  pour  1^ 
cqnifs^jrmbitieux.  Gi      Synon.  ^/ 

ATTRAPE ,  ou  Atrape  ^  s.  îl  (^x.  fam.  ) 
Tromperie  )  aparcnce  trompeuse;  C  est  une 

ATTRAPER  /ou  Atraper^  ▼•  a.  [  j'  é 
fer.  tout  bref.  ]  i*^.  Prendre  à  une  trape  ^ 


\t- 


j 


un  grand  nombre  de  citations,  je  bê 
^tnt  jlc  Dict.  de  TAcmd,  «Je  m€  /<:«/ beau- 
coup d^-afrau  pour  la  Musique.  •—  G«  qui 
ai  pcu&étte  trompé  k  cri  tiqt^c  , .  c*«t  qu*îl,  a 
cru  qu'<i/ra/V  .ne  signifie  ç^c.trkarme  et 
of^i  i  il  siBaifie  «vssi ,  >$oit  ^  imeUftatiôfL 
x*.  On'  &î  i  tfv»/r   trait  à  .  ,  .  M^ôMcct- 

2ueu  par  ahaiogit    «iit  ,   avoir  atrait  :  '.n 
es  Romains  ne  la^tinceof  ^e  leuca  aociefti 


tâclcs  ^ac:  ce  <fà  .foimrm  jtlÉMàx 


ranc  aprèfi.  Les  chiens  ont  mtrap<  le  lièvre. 
Partez,  touious  «  je  voiu  at râperai  bîiçntdr. 
Bm.  fi  .  FigitrêmifU  »  \tàm  y  rendre  ,  rcpj^- 
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scnter;  itraper  le  sens  ,  7^  pensée  <!*un  Au-     plu$\relatif  â  celui  qui  atrape 


tcur  ;  ûfraprrU  catàciCTC  ^  Us  maniçrcs' ; 
atfiipcr  lu  ressemblance ,  tuir  du  vi^gc. 

Rem.  Le  dernier  sens  C5i  le  plus  beau  : 
il  ne  passe  pourtant  pas  le  style  modéré,  r— 
A t râper  ,  ateindre ,  est  plus  bas  ;  et  auati  J 
on  veut  parler  noblct^iient  ,  il  faut  dire  , 
ateindrf.  »  Toutes  les  conaissances  ont  leur 
chimère  ,  après  laquelle  elles  courent  sans 
la  pouvoir  àtraper  \  mais  elles  atràpent  en 
chemin  d'autres  conaissahces  fort  utîhs.  Cette 
phrlsc  ne  serait  bqne  que  dans  le  sryle  badin 
ou  satirique*. —^^rr^r^r,  tromper,  est  en- 
core moins  noble.  >i  il  se  servit  du.  iiicme 
stratagème  qu'avoir  autrefois  employé  lîsunh- 
Càssan  pour  atraper  $oti  fils  aîné.  ///Va.  de 
Perse.  Ce  mpt  iiest  pas  dienc  de  la  gravité 


ATTRAYANT,  oit  Atuayant  ,  ante, 
adj.  [  Airé'ian  ,  ian-te  ^  j";  Ion.  11  y  en  a 
qui  écrivent  atraïant ,  mais  alors  il  faudrait 
prononcer  aera-ian  ;  contre  Tusûge.  ]  Qui 
atjrc  acrcablemrnt-  Disicours  i  aciii^ij[  a/rq- 
yant ,  beauté  ,  manière  ^r/r^vii/i/^»—  H  peut 
se  placer  devant  ou  après  le  sobstancif  »  au 
choix  de  TOrateur  ;  mais  d'ordinaire  il  est 
mieux  aprè^  »  Les  charmes  arrâymis  dé- la 
volupté  î  ^$  aï  rayâmes  amorces  du  vice. 
On  ne  doit  lé  faire  prcccdcr  que  dans  le  style 

'  ATX?JBt^ER  ,  ou  AtRiBUÇï*  ,  v.  a.[lV 
esrybrcf  V  devant  IV  muet  il  rcst  long  ril 
tf/r/Mf.  J^i''.  Ataw  lier  ,  annexer  à.  .  .  Atri- 
huer  <i  unjç  charge  des  g?igés'  >  d^s  :é.nioîu- 
nicns  ^^^  privilège.  =»V  4  Raportçr  à  ..i^ 
Nous  Ji^dçvrons  atrihuer  nos  malheurs  qu'i 

s;  ==  j^.  Acordcr  :  »>  A-t-il  tou- 
ités  qu  'on  lui  attribue  l  =  4^ 
,^ régit  Tacusatif ,  le  se  étant  au 
'atribUfi  k  Iti- même)  dj  grands 


iious- 
tes  les 
Satr 
d4tif. 
droite  } 
vais  suce 


»fp/ous  devez;  ftaa/  atril>Mer  cç  maii- 
:jw  ;  il  ^'4/r/^û<^^  ;g1oiic  de  ce  juc- 


st  pas 
t  et  de  la  nobl<isse  de  THistoiTe.  Il  c$u^à  la 
vérité  y  plus  énergique  que"  tromper  y   sur^ 
prendre  ,  mais  Tusage  tic  ladmet  que  pour 
le  style   très  familier.  ^ 

L'Ab.  Des  Fontaines  blâme  un  célèbre  Aca- 
démicien   d'avoir^  dit  ,   dans  son  Traité  du 
,  Bonheur  :  »  Un  soldat ,   qui  va  a  la  traii- 
chéc ,  vou<iroit-il  devenir  un  géant  pour  atra- 
jp^r  plus  de  coups  de  mousquet  ?  Gc  mot  ,  ,  c^»!^     ' 

«lit  cet  illustre  tritique ,  a  passe  jusqutct     '    À|  1 RIBÙX  »  ou  Atribut  ,  s.  m.  [  Qft 
pour  bas  et  grossier.  Il  ne  s'est  pas  ennobli     ne  pronîi^^vpôint  le  t  :  tout  bref.  ]  i**.  Ce  qui 

•'  cst^  propre  et  partictilier  à  chaque^ujcf. 
Acad*  rix>prict^  qui  tonyieot  ^ï  une  l^tso- 
nc  ou  à  une  chose.  T>ev:  Hùh.  Port,**  Atri- 
butj  <ff  Dieu  ,  de  ô  Souveraineté  ,  d*une 
charge  ,T  etc.  ^*^  a*.  Chez  les  Peintres ,  An- 
tiquaires, etc.  Symbole  >  marque  distincfive^ 
comme  la*  massue  est  Va  tribut  d'Hercule ,  le 
caducce,^r  Mercure,  etc.  =s=:i*.  En  Logique,  ce 
qui  s'aiirtnr  ou  se  'téà  du  sujet  Z?i«i  est  in- 
finiment hon  ^datis  cctrc  ptoposition  V  ^i*"^ 
est  le  su/et  y  et  hdn  Htlt atribut. 
ATTKfBUTiF ,  ive  ,  ad;.  Attribution  , 

s,  f.  [  Atributi/\  tUe  ,  triha-cion  ,  4^  Ion. t 
au  id.  ]  On  ne  les  dit  qu'au  Palais  î  Attri- 
batlon  de  Jtridictiop  >  atributtèon   de  droits. 
T—  Arrêt  atributif ,  L.ettfe&- Paternel  atrihur 
tives  de  Juridiaion.    .     ; 

Kém.  L'Ab;  Girard  ,qui  tVtait  fait  uri  Dic- 
tionaire  de  Gramaire  partiçuliet' ,  apelle  lad* 


depuis  cette  remarque. 
jittape   qui  ;»^«/^*se  dit   pour  signifier 

2Von  se  >oudç.  fort  peu  de  tout  lelteste.  *> 
Zhoït  un   gros  brutal  .|.^.  un  de  ces  va- 
lets. »  »  4  pou  r  qui  leur .  maître  est  étranger. 

Il  peut  mouriri^jpcrir  ,  prospérer  sans  qu'ils 

i*en    soucient.    Tant^  tenu  ,  tant  paye  ;  et 

àtrapejijm  peut.  Marivaux. 
ATTRAPQIRE ,  pu  *  ATTRAPi^TorRE, 

$1  f.  Il  n'y  a  que  le  i*^'  quisok  bon.  [Atra- 

pêd^re  ,   j*  fon.  ]  Au  propre  -,  Pèège  f>our 

atraper  des  animaux.  Au  figuré ,,  tour  de 
^nesse  pour-  atraper  »  s.urprendre  ,  riromper. 
lies  filous  ont  cent  sortes  d'atrapoires,  \\ 
n'est  que  du  style  familier.  ^ 

'  Atrape   et  Ataapoire  ont  à-peu  près^ 
le  mél^-nc  sens  ,  mais  ils  n'ont  pas  lof  même 
emploi.  On  dit  y  /aire  une  atrape  y    cest 
une  atrapi  \  on  ne  dit  i^zs  ^  cesx  une  OLtrct-^ 

poire  y  faite  une  at^apoire.  On  dit  au  coii-    jectif  ,    atributif  ,    comme    exprimant    un 
iel'tirr,  dcficz-vous  àt^   atrétpoires  ,    soyezL   atribut  ,  ihie  qualité  du  sujet,  s-  - 
en,  garde   contre  les  /t/r^po/r^j^  iie/  filous.         Ai  IJIISTA  "*' 


^onat  ris  tante.  »»  Cç  oue  Tlné^- 
s<tTibre  qu*tf/«i/r  a  le  i^   passif ,  et  a  "  hté  des  fbitunes  a  d'atrixtant.  Mercier.  C^ 


port  A  celui  qui  est  dtrapé  ;,    et  /  mot  est  beau  er  boùi  :  il  serait  utile 
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ATTRISTER 


^.     A  VA- 

Kmps.  Ai  fi/tant  est  dans  ti>us  Us  OittiO" 

/OU   ATRisTBik-,  V/  acr. 

J.  j'  é  fer.  touc>  bref.  ]  Rendre  trUtc  ,  aflir 
jger.  »»  Il  ne  (dut  a  fris  ter  pcrsonc,  »  Cette- 
nouvelle  /a  fytt  airisté\  u  s  atrist^  ihal  i 
propos.  *  . T  .  ...         ' 

ATTRlTION. ,  ott^"ATRrTfo« ,  ^;  f.^  a/ri- 
ciorit  en  vers ,  ri  on  ,:lJOut  bref.  ]  I^cgrtt  <i  a- 
yoir  .offensé,. Dieu  p^ç  la  crainte  des  peipes. 
0/1  apelle  Vatrition  ,  contnùon  imparJUitc* 

ATTROUPEMENT  >  ^m.  Atroupek  , 
V»  4.  [A'trou.peman^  troupe  ;  j"^  f  n^uet  au 
i-'.^-.e  fer.  au  id.  1  V at rqi^peifi^nX  eu  une 
assemblée  turoultuense  de  ger|$  sans/aucorité 
çç  sans  «aveu.  Atrouptr ,  c'est  1^  assci;iiblcr  •> 
s'dtrouper<  y  s  assembler  de  la  sor^V  ",  î^cs 
atrouoemens  sont  défendus  î  il'  atrjoupa  ta 
canailie  ;  les  paysans  jWra«/x?r</»/.(  .v,  ^ , 
^AV {  o}  final  c$t  douteux  ;  àloy^  ,  /<>- 
.^«j»  etc.  Si  Jç;nïot;cst,-«|ans  Je  cogr^>4c4a 
Phfgse  ,  ,ir,e(5t;brcf  ;  s'iljart^rinins,,  il  c-s 
jougi  Au  niilifiu  àz%  x^i%^,y  ^Kand  ij  prçc 


mt^,  Suivatit,ilfVA^/(r/, Il  se  dit  du  cuir  «^ui 
dfy-icnt  rtiQj^^t  àt%  branchçs"  d*atbrc>  ^ui 
ont  leur  cjitrcipil^  pcnchai^tc.  — Au  Jig'arry 
a|oult-^^J,  devcnii'  lAçhe  et  faincàni.  U  est 
h^%, ^\S A c ad.  ne  \t  met  au*au  figure.  »Ot 
honïjuc  comiiîencc  â  i  avachir  y  ci  cHc  ajouté 
qu'il  se  dît  plus"^ ordinairement  des  fcmircs, 
qui  dpytènciîr  trop  griâses.  11  d'est  eue  dti 
4>ylcfamilici;v     .  /  f 

.  AYAL  „.  â<|y.  il  ne  se  dit  ijuc  de  ce  qui 
va  sur  la  riyicre/en  descendant.  Un  dc$^  bar 
tcanx  alait  à.  mont  (  en  Inomaht},  et  Jaufrc 
aviiLr^  f^ent  d*aval ,  vent  du  couchaiii.  — 
-<^Vi/«(  /Vaa  vient  Je^  là  ^  Siâva/ic  \t   coi;rant 


de  l'eau.  On  dit  figiirJnicat, qu'une  afairc* v 
quune  cntreprisç  <^ra/«.Ér  d  vuu  if^t^',  foût 
aire  :qu 'elle  ii*a  pas  réussi, 


AViij;. ,  est  a^VjSisi  lin  tenue  «îè'Ncgocianr: 
Rcconaissàn'cc  de  celui  qui  ccdî  ûH'îîillet  6J 
uae  Iciçrç  de  change ,  par  kquellè!  il  s'oblige^ 
cncas'qu*i|s  ne  soient  pas  payes  ,  à  en  four- 
nir d'autres  -    ou  à  les  payer. 
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tre  ,  aune  i.  etc.  DO  liy.  '    -^  ^-   il»  oreHlcs  i^âi/Éri  ;  Avoiç  les  joues,,  les  cpau. 

■  Af^y   prMdaiàC  une  syllabe  mwète  ,  est    Us  avaUes.    /.  '  ' 

W',  f/i/r^/jf  ,  8fr4i/^.,  mais  lorsqu'il  pijér.       ^V^EOi  ^  V.  a.   i^/E^w  4<;scendre  par 
cç4c  uiw   syllabe  <na6:.  i:  ;i)  <ât  br^f  :  ^ra-    le  eosfer:  diô*  restomaâ:  4»/jZ^  «^  œuf  ' 

*'''>V/'?**'^'' >''*''"'*  »^"^*       "^  '  aa-bouillq^„,p^  arôte,    a/ï^liîpingjieV  etc. 

-^l/j/lc»  «otnsen  a«  prçnent  un  ir,auplu-    -^  Au  jfiffars::  ff  A  y.cler  le.  cdiçç /y  ^akrl'e^ 


-^v 


vïi/  ;•  Cette. diplitoîigue  a  toujours  oarfran 
çais  Ic'ioo  de  Vo.  %j^  Anglais  la  proaoncent 
comme  notre  â  lofig|-,J«ft  Àllemandi.çr  fes 
Italiens^;  conwue  no*ts  pc<^oaçon$  aroa.Ccs 
etraiig:îs  doivent  le  prononcer  <laai  noue 
1-angue  comme  un  oX.Mudqçty  94açe 


coulcuyres,  dL-vorer  des  digoiiis,  des  chôgsins  , 
dé  nK>r«iâcaciojis-,j   Ayalfr  Je.  morceau  J se 


V  '  \ 


AU:  Article  du  datif  :[Pwitvo  bref.  J 
*  est  une  particfulc  formée  par  contraction  de 


dre  iet  MvaUf:,\  cr',d*Mn  bonpiçi  ay^'dè,  qu'il 
avaUrm  la  mer  et  (es  ppissQm.:==  JX^.XhiiMf  - 
ser  ,  f^ire  descendre.  Avaler  du.vjo  ^ânsAtL 
u  •  .  .r. -",--  -T- -:r  r-;  -v—--».""  «v.  cave,  U  est  populair:;.=  ,^^  Neutre  y  descca- 
ia  prcpojuian  «  et  de  1  article  le,  U  .sert  k  dre,  en  parlant  des  bateaux.  Voy.  Ay\L.=« 
marquer  le  datif  singulier  des  no.^,  oui.  cp-.  4".  ♦  Couper^;fnle«cr.  ÇAb.^  TlilUmâfU.CtXi 
Se    !!«  f ^"^  ""«  «<»"J«,"«, .  ou  ^«ei,i,as?*^    est  «crwi  d^n^sa,  Tmauctipn  de  aucârouc.  », 

U  *  ^^     c  ^'  *  "*  *^^^^^-  ^  ^«  *«  l*^'^»    ^i   '"^  «♦'^  aicpauk-  d'un  çoÛo  dëi^^i^  Ce 
"«*,  itux  SaVans  ,  tfujc  Htfrôf^.Voy.  At*  '--    m^fr  rvV«  rJ,,.  i-..c-,-«:  «..-  Al,*^!.:  iTi.   _i\T 

-^^•Z.  Rem.  11  n'y  a  pas  de  dificultc  p6ur4%r- 

jo^raphe  et  la   prononciation  dans  ies-nwts 

cdinencenc  par  ava.  Vu  est  consone.  ; 


mol  ncK  plu»  a  u^ge  quç  cacz.  le  bjis  pair- 
pi  2. ,.'  -      ■        .  >  ■         ■     '  ; ..  \ 

AVALEUR  ,5.  m;[  ^'•^  dour.';  au  Vlut.  elfe 

e«, longue.  ]   Celui  oui  avale. „  Jl  ne  se  dit 

.     ,        ,  ,         —     qu'en   plaisantant  :  Av^leuc  de  Vxstiic^     d^ 

paPnV.L.^  jPronaïKiatton  ést^ascpnaqucs-    bçaivllo»;  etc. -^  ÙraverblaL-nterif .,  on  apcîc 

-  AVACHIR  (s  >v,  c,  [  ro«t>r^f.  ]  D^vîaIx    fAUfcii.o^^.  <iiak:u  de  chJctfcsJlrr^J 


ns  doit  ^ifit  avoir  le  çon  du  if  ^   ni  ^dc    qu'en   plaisantant  :  jivjileuc  de  tlscne\    ^ 
/  ' '*'!  ;  proiiaiîc»ation  est  flafi£or~  — --      ' — m-    -  a~-        ...  '    .ît 
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Tçrme  ^c  plaisaïucriC*  M 

éfvaiolrtt-r-  Pièce  (IjB  fifi 


•V 


AfA 


raiT 


rilott 


tm'4t  H  J^^^itc.%  ^È^,mm 


d^un 


5 .*<UticijI«»i  souvent  au  pro^ré'i^V^âvàhck 
f<!rit ,  lf  a  tant;  ^iva^^  ,^irt^<!éAcpgi^ 


taifc  le$pi?cmïçr§'Hé^rfi4ri 
coâctliatibn  ,  pour  îîc^  ixiiCtitntntxhC Mr*ià^ 
rqix.»,ll  est  Bomçut  a  une  femme  dc^/ihp 
^jài avanrjçs.  »»  Elle  lui  JT/  4f  graniti  thmn- 

ff  ien  ^ÔU  ifaiféiiff  avances' ^^t 
«,  r^coflcïfipif'V"  M*  se  â^t'  ôrâinia^reMcnt  ay. 
;>|uripT.<  Aycpi  nulle  du  aucune:,  ori-péut  jnet  ■ 
Vît  le  singulier  *'**  À  ne*  voulut /îr^^  niiffé' 

avance  y  aucune  avance.  >»  Les  railururs  Jùr 


.quun<}  êtfc  cause  de  >/o/i  avancement,  ip^^'. 
Ce  i^o\>a  4mYe  f^nr  avthcc  â  iiq  'filg  y  |i^  u^  ' 
hërnicr.  Avancement  ^d'hoirîei  ^^     ^: 

*  Rem.  Avancement  n*B  de  pîtfriél  en  au- 
6ifi  stnSf;  f  Ab./îit  «d^-a-^dhi^  de  Içt  en 
doner^io  :  »»  Cette  devatîon  d'csprjt.^pîf  fait 
mettre  uf<,>.|fa9te  prix'  tttfx  ^^'a'vançe^em  où 
fort  pcKt  aspirer.  L.'A^iettr  l'a  fart  imprimer 

eiv  itatquè  ,^ur  if^iM^r  ci;«it  c^éroit  un  mot 
pteuir  uhe  té-*   hasardé,  daénxe  iiomki*,       •  '     '' 

^  .  . ^ .  ... .  AVANCER  ,ç^T.  <8.'  f V'  1^.  V«  /fer.  .]  \\ 

Pousfèr, porter  en  avan*.:  Ayûncèrla\x^\t^ 
h  cêtelièr»  du  ytarflçséy  /<p4>rât  y  7a  main! 


dhidr 


tutîdè.  ;!6é  -1^)  llfecher  aussi:  W'  iP^iNû^viJ 


Jfvàncer  ffëfdjgne  (si^tiS'ûtKic\c}jtpancer  /^ou- 
vrage ,  séf  afeirejs  |,  et^  fc*«  4  ^  Payer  par 
àtàncé;  avancer  téi'^^^lè  loyer  ;avtf «- 
^r^  <f^''  /^tfrgertt'  4%n'  euvriervis;*  '^%  MçKrc 
enK^a^ant^  une  ]i'r<^©feîtion  :->.«•  Vous  «p^hi'/r 
**^-ekosfc  dificilt  «à^^O«v«ri^tei  (j:*.  -Avfcc  !e 
régime  des  pcrionb  ';  ^  afancéf  <Mi^4<^\à'un  , 
pfttturer  >  spt*  'titâi^céhcôt.  Voy.^AvAKCE- 
M*NTvtt^  t?,;^'- '';■••.■  '  ;.;.-■■;  -fj-r"  ■■t  •..•;.' 
AyANCEir,  neiitpe  :  .//AîT  ?»  avunr:  il  re- 
éûle  ^iflie^  dW«*tt(#r>i—  \}ét\xt^\o^'C{ivancei 
c^A  '  rfifc  vk  »Kfp  vltc.»^  i^/ir«^^;r^f .  .Vous 
i^â»^^'  <r<f  blui  dtf 'dix  Mçt  twr  mon 


Arirêts  du  Conseil  ,  4)nMf^*dttranè     chai^p  -  Sortir  JinraiigjtefnJrmt  T^^ettc^maism 


âïci-clîes  et  les  irnavàitit  propres  -à  -  irt*c*otide^ 
Tex^cution  de  «es  desfceîhs.  On  tok  tiussl"^ 
Vûi>kac&  l^i'U'M>SSismop  m  tû^ti'  dèK 
prhc  'ét,tAda^:.mBe¥ànl^oH'^yb&iif'VHi!^ 
Cm;  *•  !1  cst'uéeèlSs^li'^  d^trh  <ûlki^  de#^i>6- 
Vj^bti*  c^sidéra1)les Ai  nifààct. tciml^ 
iyAcûJ,  ht  rtifct  tjnc  les  àc\^  prehweirt?.'  -  '* 

En  ÀYÀifrcij/,  adv:J^/r<r  en^ avance  ,  ayWf 
^it  une  ayài^é  dp,qut?lquç  somme.  »»  Je  jrà^> 


tf»  ■  *^  j  -«^dtî^.afbrictft^à^r^  sur  ou 
Tior/  de  la  rue  ,  Ai  •  chemins  -«-  ^f^ir^  </a 
pto^êf:if'i{'i/¥anc»en  vtfrwK"  ibitfrplus'^ihV« 
âge;  --^  Et  piirlsn^  dés  «h^scii  f  *»  «Gc^ttaYail , 

z- Vr/^1^7«4CKB. "-A4er*  tir^qivatit  ^^  Avancent 
vèUé\  j^ftkiéic  V4vtf/w^z>I    r   .  •(  i 

fieik.  \*.  Oti^  emploie  asvez^ fodi^entiment 
je  nèwtre  et  le  r^iproqke  :  Oti  dct  légalement 
^len  'f  '  »>■  IC^nflce^WtTf^d  on  '^avança  s  avan- 
éri{^oB  ^véncâ\-v<j^us.  Ccr  ouvirogc  flvtf«r<r , 


IIICRICI 


Vou?  metfe\  en 


r^oUt  •à^'dk'IgC*  ffcAll 


«. 


\ 


"âftttinrv  dit-il  3  f^&ttHre  ,d*  propo^Mori!^  me  semble  ,^  pa^cr.  ;  H|u*au  fitt;oré  httvancer 

«  qui  n'ont  ni  queue* /li  :^tétc  ,  et  puis  çn  nt>i(4  rlHit  ^n^euxj  et»  cnc<»tf  ,>i^c  r^va^ 

.  ^âbncc.      ,,         '"         ..  V"  «lue mieux  k'dessein  de  s^aprocher,  e^ quV' 

'  AvAiày^ET^r;  .cW!^i*i  pogrcs  èni  i^u^^  "  "'  **  .      :- 

- ^uc  marlèrc  mic  ce  soit  ï ,avancenieru  dans         __  .  _ ..  ^ 

iiA  écolier,  danr-xxti  éîé>e  ,  'àyakceMUir  éû-  ncHiSr/iU'ttp^^ch* -.         -         . 

^va{\f,ayancehjent  <f?x lettres dd'aoîf^f^iii'-  nous,  il  a  desssin' Uc  nous  abOWer.  J-  Mail 

ces  qui  les-protèècat  j  avanc^mfént^dtim^^-  avancer  Ijcutre >  iraUt  JhM«u<  qu'//r#  ava^\ 
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Je 


Otie  •m^e  /w>  ar^4  pwr  Ww 

0e  <teU  p«  4i w  »  <kminçi%:you* ,  ou  ^yv^è^i 
4^  feu ,  4>'i«/i«r«WJ?  >  tf KOrtc^-vo»/^^» >  mtif 
gproc^yài^  d»  feu ,  ou  a^««^«i  vjf rj  le 

fei».  *T-l(f»  Âutom:  .ffiodfiinc  (mî  id^t  régir  U 
pr/ép.  i  (  U  4a«f.  )  y  N<W  <»P«  lïf^mncs  d  a- 

tf.  -  M*  Monùfiik!^  dtfiàvm}  y  II  marche  à  h 
icte  «icii  Êvllques  nu  PaUis  dfr  Lothairc  ,  ^ 

tfy4«r<  «comna&ié  4e  h  Rf  inc ,  etc.  ce  çc^ 

gioae  est  irregulier.  Qc  illusiye  Avjt^Mr  4c- 
v<r/  le  Palais,  etc. 


'^p» 


;  qçi  dcB^  ^tefûioDf  <Ufir#^  CDCf^  « 


'!>:■ 


r 


i  .  AVA^t,  «4^.  Profonc^in^i^t.  II  $f|pf 
t  /ty'  «  ^ïuirçi ,  «en4^#blf$  :  »  U  te  wuf 

^  jyïais  iiyç?t  ^éfi  aJv.  4e  tèt^p*.  Lc.|tjt 
potis^c  âvai^  <)çji  W-^jnps  i^v^V  <«4^{ 

rfalaic  ,  longtemps  atfp a r av an't.  Cemi- ci  ct^ 


*  iKi' 


■iM. 


^  ♦* 


A-::i 


» 


t: 


•  '  ,v 


'Si. 


'%, 


^'  • 


/  j?*.  Ce  verbe  *,q4|awl  u  «t  actif,  ne  çc-    Qj^MjnSîV^  po^  ^flcj.        *  ^    .        :  v 

git  pi|s  «ouY^iit  ûs  pf i;^i)^« Qii 4i<  à'ufi  fjomT       j^  .  Doit  ojji  4irç  ay(int  que  4;?  f^ioiirir  ,09 

ipe  qu'on' 1*4  aytk^cé\  ci,  d^^u'on  lui  a    ava/z/  V^^  mourir  ,    on  avan^  que  mourir^ 

4(>ijc  *ui|  nflc^lc^r  eaipl^i  j  un  gra4c  plui 

honorable  ,  un  poste  plus  lucratif  *,  mais  j[ç 

ae  yOM(^aii  pas  4ire  cppiinc  ^ossjaet  ^  tw 

parlant  d'une    n\éthq4c  poùi;   ^^prendre  un^ 

science',  c^u'elle  e&c  mvXc^^"^  y  avancer  cçwx_ 

(}ui  comeotejrit.  r 

4^  S'avancsr  (^  a:K£^  l'inéi^itif ,.  esit  urj; 
Biaaiirc  4ç  paf  1er  ii;$çç?  pêr'tici4j 


d^ux 

QÎfrf^  $<>|it  -^ulqutd'hui.  universçUe^xicnt  xvj^ 
técs.  VaiLfçelas  était  pour,  là  prcçni^e,  ^ 
tQù;s  )^  Grani^i^iéns  n'avatept  ccfsc  4e  1  in- 


-« 


vviçà  de  lui  dire  que  ,  etc.  X^Avri^nu"^ 
XAc^p  çn  met  ui}L. exemple,  j»  Je  awtf  ij^i/V 
«v4/ic^'  de  lui  ()/^ir  telle  cbô^  4e  vÀt^e  parc. 

-  AVANIE  ,  s .  f.  [  j*  ioii.  4*  ^.mifpt" ,  td-ç*  \ 
Au /vo/^r^ ,  yexaiiopr  q^cl^  Turcs  font  4an| 
h  Le-«ant  »  à  ceujt  <|i|i^^qi^t  4*H^e  autre  rp- 
ligiou  que  la  leur  ,  pour  en  tirer  4e  fargpaç. 

—  Au  jt^atrr  ,  a&onc  ,  iosujtp  .faite  de  ^iiié 
jiie'\<:a^r.  AcfLd»  QHesel(e  \^\  foi^deri^eni^ 
'irlv^  A&opt  »  trjiiteçYeoc  |n}^neux.  Ricl^, 
^QKt-  n  11  mM-  l^it  mille  avanUs.  r^V.  Affcant» 


culfi|icr.  Lès.  Fftt^tcs  opr  comm/çncé  à  se  ser? 
yîr:'  xlela  ^.  c^içnic  plus  fay<^fhl(:  aux  vers  , 
ffVxi^t  çife  <fe,    é^nt  4ur  et  ^rainant:  M.  4^ 


^ 


^  Auteurs  le  prcfèfe.  hj^caJemif  ne  m^ 
d'exemple  que  du  premier  :  avant  que  dt  v^rt 
t^ir.  Je  cf ois  qu 'qii  peut diff  l'ua pu Jai^tte 
à  ion  choix,  r^  Dq  iViC  di^pW  devant  dfi  ^ 
pi  dey  ont  que  4,e  faire,  -,  j 
4°.  Ay^yf^B^  régit  le  subjw^JF^»  et  l'oç 

ya^  et  le  verbe;  avant  fs'il  viffpe  ,  etiiop 
^  aiffi/fZ^f^'il  jK  v^V^fT.  J>t  J^  daos  |rlu- 
5¥î>*fs  livres ,  qu'M  serait  tfpp  long  de  dtcr , 

«Trti^  A  ,  prcp,  i|KX(airiaE;^uffr^oujwu^  PjajEV>cne  à^osi  .^ta^en^aiî?  V  /iy4«/  qMé  i 
»|<e  de  «Wfip^,  4>^an/  la  fiji  .4¥  ipor  ;  ou  prio-  hquvw  du  Taitjc  4é  p^i»  n^  fôt  pu^Iiinie» 
^'tc  dlord^ ,  fiienre  uiie  çh^se  ayonf  T^utre  ;    »  J'irai  you$.voiir  triès-.assurt^iu  ,  avanr  wk 

vous  n^  preniez  aucune  résolution  1^ 
^év.  V  U  r^v<?tft  fe  feçtrcppife  <ks 
"noJç  deux  an*^  ay^ft^  qu  cHe  fi  eel^tfft, 
ist.  Art.  jf^atsl^j^h^àd^  Çç  pe  aïont  Pos-U 
:s  t^uofi^ 'çuftsân;cs  povr  ju^ificr  fepiiÇ 
tement  cette  fji^osr  4e  parler  çôifiitrè  l'^i 
.constam/4^  torrent  des  bon^  A4iteMp.  V de- 
nt 4it  que  ^«yi^!  ^ft^  ,çatw  n^tne  i  «vanf 
fZ4^  je  /xtfjtf  ^t*«  avtfff^^^'il  ^arti^  ^  ftyuhf 
.£u'\i  spft.jfp^  ah» de* 


yu  priorité  de  préférence, 4a  Justice 4oit4r 


passent  <îi^«/  nb^s*  Nous  aÛons  derrière 
H'^i  paiscRt^^va/ï/.  Je  suis  arnyé  ayant  \^\\  il 
tturchait  4fvant  moi.  Ainsi  opus  disons  qu'en 
ccr^ine$  «xlasipns  .l'adjectif  marche  devant  > 
J  non  Da$  avant  Je  substantif  »  comme  le 
disent  plusieurs ,  et,  ï^cad,  tHc-m^s^c  P^oa^ 


•  •[•«»  t 


f^  Oa  Vc  ctqit  pâa  mctntr  iadifcrçmi 

KiCtif  ,  et  fv^Tif  q 

pn^tiC  Qix  doû 
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À*V^A^ 


ni!.:.  •■.. 


i.» 


H|»d«)é'%*  sujet  de 

WâàWçrht  rrgli^ 

et  ^'y  raportc  <pai 

compté^  cette  sofTime  v  si  c'est  nibî  qui  stifi 

fiHf-  ,*  Ic'tfirîH  ,  aPàneWe  dé  fkrtir  ;  ou    Tiradiictcur  At  XtiUt.  à  Aftffi.  de  M.  Hume 

ci^%^j^>/»rt>,t  ti^t'ciftTui  qui  «h  en  allé  ,i>-dit  :  »»  Robert  làtnctox'oit  prh^tpiiT\ésavGh> 

|€f;<fcW<|lrtî  i  'iit^ilH^é'//  »ii>if/.  Il  cstéVi-    ^/  j«r  ses  "c'nncinfs  i  msAê fendre aéantti^e^ 

WxM  quèVlli  dafiiPl?ette^tiei1iièife  t>aùitm,  fel    coit»mc/>^iiirt^/>i7^«'/ire,  et  autres  «àpressions 

«ic  5(Jtv^is  de  l'iiifitiicif  ,  yt  ferjifS  encendré-  \  aeinblaMàr ,  se  dfsmir  fAijon*s  dc^niéme,  «ans 

to^ ^trèlifWsf^uè'Èc  oneïe  veux  dire j    a<idiiion  et^ns  c(ilMj^(%Meiit.'  M vch  edt  au- 


•  Le 


s 


è  '^  fluc  7C  veux 
fir  qif  <?«  etiijrairjq^6^#  tci^mé  à' été  comp 
évant  n^t»"  dépaâtt  i  et  noiî    par  avant  le 

•■■■•■■-      t  '  '  •      /  '  '  ■  '  r 

'5  aBv-.  <îe  ^i.  Pousset  en  av^nt; 


tten,^ 


comptée 


.  •^' ,  '^  /,»... 


i«eFW^^i(%ti^i^iGii  bi-of^  iWgrandir  la  bkcîë 
qui  est  en  avant  de  cê  Palais."  L'Ab^.LW^ 

ir?m ^'«avétbé'^é^frm/./.'t  «fe  ce  jonr^  là 
en  avant .  Aciif:  '"  ■    '  ''    :'*-^  ■"•:-.-.■■ '■,'■■  ■  ■^•'■.   . 

-metiréeii^ûvkné  ,•  Ptopôiîe^ ,  kll^èr.  fl 
wt  on  pMi  vieux.  Il  m/r  en  avant  un  Traité 
^pti^iJ^ÀHant.         '  '         ^     f  r 


^/4ii  ^  irv^f  n'est^^ûe  dit,  >tylç'faiïiite. 
h^Acàé,  le  meF  s^ns-  «nrarqiie ,' itiais  •sflré-' 


itTtiTt  çHc  fieiVprourerait'  pas-  datisune 
foire;'-»  È^'Éréquë  de  Pa^tsf  fut  si  coRdèmtnt 
tct^bli',  '  tj^  âel^eff  m'ont  il  ne  -se  vit  exposé 
Jt  huHiis  peines,  yillcjfbre^^  v'itdt  Sf»  per- 


Icmsn  t  *  î^  "è'ést  tortimé  le  ' 


lW  de  temps  sài" 
]  gcHîtif  <^e' ,'  dvanè. 
»»  Les  hpjnmrs  d'avant  tious  \.  les  "fiommci 
M'al'âîit'lè'^&agt,  P/acA«r.^— On  dit  aussi , 
PAr'aKtfnVirvec  le  même T>gin|e 4^rect.  Dès 
avant  le.  déluge.  Id,      "4         H  " 

"' A v'Â'^  entre  dans  la  composition  de  plu-  .  .     ,  ^ 

siëuT-s  tnoés ,  ce  il  su it  le  genrfe  du  mof  aveC     qtf '^  «çîtànt  •  l'émulatibn  des  S^vvLik  i  elles 
îëqoià  il  $è  icombine  :  .V/vanr-w'Ar  y  avant-    titéi^kimt  aTài^ànteg-T  Jès  sck^ 
Torf s: ^  avant  coureufÇ Avant  - gpût'^avakt^    ~ffofHi,  célèbres,  an.  Hah  -   ^     -  jT ' V 

vrofàs  y'â\^ânt-train  .  sont  masc.  -^Jfvàn}-         Régimes.  Oh  dft  avoir  f*avaftflf0è  de  dite 


rremem  d'avoir  y  vif  uéi*ii*yki/^  a^an/t  gf  : 
tclui  ci  -prend"'!  artirte^vec  ces  verbes.  Ainsi 
l'Auteur  cité  aurait  pu  dire  :  Robert  Bruce 
avait  I*  j  '  ou  ■  aVaié  a^uis  ,  ou  retnforté  de 
grands  avantagés  sur  y  ctc^^.    ^  •.  -  «  -I 

Kefter-swf  seà  îvàiitagé's^tk^  pâ^  ÎA  pous- 
serjpiirtloin^  »i  téitultyqni  sû#Vfnt,'ttnpéchaV 
M.  de  la  Touche  (de  pénetrçr  jusqu'à  leur  camp 
ttXM\2fffk  d^ rest^rUur'ses  avahtGgei.  Let. 

Édif; .  ..  ■■  :..:/^  ;.  '>■'■■■  ■■-•■■/'- 

A  V  avantage ,  adv.   Etre  monté  à  ràrani 
ièigt  y  bien  indtît^.  >♦  fl  m^'a  prfe  à  sonavan' 
iage  :*11  m'a' àtàqué  qiiand  il  <^taii;>  plus  foic^ 
et  mieux  armé.  »  Elle  est  coifée  <Mi  habillée 
à  son^avancaffe  y  d*uit^  manière  qbi.  lui  sied* 
bien  >/qtti  reley«  sa  bonne  mine  ^  sa  bonne  t 
grâce.  ;■.:■'     •.„  •'-■■'^  ■  •  '  ■■  .;■:'■"•    ■•■       .{^.  ■  ^.: 

'^  dit  aussi-  ad^'étbiatementj  à^Vavan' 
^'IconSme  oh  è\t y'-à  l'honeur .  a  la 
gloire  ,  -à  là  satisfaction  •  He  ,  i  ct<l/  »»  Gctre 
tfiâhière  de  iicgoctè*î\  pfcW^éroit  au  grand 
-a%^rtta^te  des  'Atut  tiatibn^.  Rainât.-^  ^ais 
dans,  touritér  ti  P avantage  ,  celui-  ci  n'est  pas 
adverbe.  »'»  Gcis  querellés  Littéraires  sont  dans 
le  fond  plus  utiles  que  dangereuses  ,  ^^^^^ 


T^nbats,  Waen  Vkvantag'.  »  Chzt  eut  Fn-     de  n  nature  et  déU^ttwt.Mprendavan 
yantagT  sur  Pompée. .=»  j*.  Ce  qu'un  P>re     tcg-  sur  lui  7[ejk  Erreurs^  ^  ses  "ûtes. 
ione  depîusIqLÎ«qtf'irtidese^enfens.--Ce         AVANTAGÉ  ;^E  ,-adj.  [  i*  lôn.  4  <' «J; 
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^*  l  A  \  A  :■  ."•■  -  ■■  -^.^fej^r 
pw  Importe,  ^  ' 

«AVANT- CD VREUR  ,  s.  m.  Celui  qui  va 

devant  quelqu'un,  et  quiiui  maique  par  avance 
l'arrivcc.  «  Les  Tartatcs  sont  fcs  avijnf  cou- 
rtùrs  de  l'armée  des T,ur,c$»  »>  M  .un  tel  va  ar  i  i- 
ver  .voici  JC7/I  avant-coureur  ..  son  chiçn  , 
son  postillon.  —  Il  se  dit  sur  tout  au  iiguré. 

V  Cet  «prit  de  vcrtîgc  et   dxrrcuf  . 
De  lacbûre  des  Rois   ftincitc  avant  counur.  ^ 

AVANT-COURRItRE ,  s.f.  Suivant  IV- 


A. 


A  V  A"   ..       •    ./  /; 

fagé  àa  cBt^  de  U  figilrc  mie  t?»  cité  ifi 

X&px'à.  B^rautt.  r^;:  :  : 

■  AVANTAGtR,  v.  a.  [  i^  Ion.  ^é  fer-] 
Dpncr  des  avantages  a  quelqu'un  parrdcssus 
les  autres*  >r  Le  ciel  et  la  nature  V avaient 
avantagé  if^/ dons  les  plus|>rccieux.  j»  Suivant 
certaines  Coutumes,  un  Père  iie  peut avj/T?^- 
ger  aucun  de  ses  enfans  <^z^^une  certaine 
portion  de  ses  Biens. 

•AVANTAGEUSEMENT,  adv.  [^  i*  ct^^^ 

^  fpn.  1  f f  .^  muet  V  ^e^-^eman.  ]  D  une  ma- 
nicre  avantageuse.  »>  Il  s'est  marie  àvanta--  cad.  i\  nt  it  dit  qu  en  poésie  ,  en  parlant^ 
geàsement.  ^^  W  parle  de  ce  jeune  hpmmc  >ic  rAurôrev  w  L'avant-courriêre  du^olc'iiy 
Uvantageàsernent  y    etc.     -  "^^>^   li^^  -^Uh  Ajpteur  très-moderne  lui  donc 

AVANTAGEUX,  EÛSE  ,adj.[  1^  et  5^^  ta!^  étendu  ,  et  je  ne  saurais^ Tên 

geà  y  geû-\e.  ]I1  se  dit  des  cA^-r<rj^  ,  qui  por-     l)l^tTier.    »  Maîgrc   Izs    lettres    de    jussion  , 
tcnt ,-  qui  produisent  de  Tavantage  ,  et  c'est     avant^ùourières  funestes  if^ Vu  colère  de  5.  M^ 
emploi  le  plus  ordinaire.  Poste  izva/r/iZ-^/^  ^^  * 

'''-  V   AVANT-GOÛT,  s.  m.  Il  ne  se  dir  que 

dans  le  style  fguré  :  Avant  goû/  des  (vuub^ 
de  la  paix  ;  a\anu-goàt  des  célestes  déli- 
ces. •  ■  ■  ■'  •  ' .  *'  '•■ /■  ■•.  •  V-  '^  . 
AVANT-HIER  ,  adv.  Le  jour  qui  precé^ 
dait  hier  ;  le  5^  ,  à  partir  de  celui  où  1  on 
est  ,  en  reculant.—.  Doit  r  on  prononcer 
avant -hier  y  ou  avgin  hier  ?  — •  Il  semble  que 

irce  ,  le  /  doit 
prononcer  dans  avii/r/.  Ç^est  ainsi  ,  en 
effet;  que  pronoBicent  les  pensories  qui  parjent 
n.  —  Th.  Corneille  blâme  des  pcrsones  de 
qualité  de  son  temps  ,  qui  prononçoient 
avan-hier  y  et  dit  que  le  mot  A/Vr  n'étant  pas 
aspiré  •  oblige  à  dire  avantièr  \^  en  faisant 
sentir  le   /.  devant  hier.  —  Ce  qui    est   plus. 


son 


geiix  ,  traite  avantageux  y  condition  avan- 
^'ta^'ûse^  yy  II  est  avantageux  d'avoir  Test i- 
me  publique.  —  Touille  avantageuse  y  scan- 
de taille  y  acompagnée  d'une^  mine  noBleet 
haute.  -^  Couleur  ,  coîftire  ,  parure  a va/z- 
tageàse-y  qui  sied  très-bien.  -^  1^.  Il  seidît 
des  persanes  y  ^^ans  le\  sens  àc  confiant  y  pré- 
somptueuxr^  qui  eroît  avoir  ,  ou   qui  cner- 

che  à  prendre  avantage  sur  les  autres.  »»  Hom-     Vh  dans  hier  ,  n'étant  pas  aspirée  , 
me  aK^»/tf^<rax ,    qui  pren4.  le  ton   décisif,     se  prononcer  dans  avant.  Cest    ai 
Pref.  de  VHom.    Univ.  ,  ^y  II  répondît  avec 
un  air    avantageux  y   dont  je  lus  indigné. 

Kern.   i®.  L'Ab.  Èes  Fontaines  n^Xmixx^s 

^    ce  mot,    api  î  que  aux  persanes  :  son  gpût  n'a 

pas    été    celui    du    Public.  Cet    adjectif  est 

trcsrusité^  mais   il  n'est  guère  que  du  style 

familier  ,  oa  critique.  /^ 

x^  Dans  le  Mercure  y  on  1  emploie  subs- 
tantivement :    ^  L'Art  Dramariquc    est'  en    qu'on  écrivait    autrefois.    On  écrit  aujour« 


sûr  encore  ^  c'est  <luic  ,  dvanuer  est  un  gés-^ 
conismé  ,  ci  une  faii te  grossière.        - 
*  AvÀNTiyRE  ,  Aventurer.  C'est  aiosi 


N 


<=^ 


i' 


rçc  par  c«ux  qui  la  parcojurôient.  Ce  suhr. 
est  une  nouveauté.  —  Voy*.  Gu>rieux^  Voy. 
aussi  ,  Pexit-Maître  ,  è  la  fin. 
,  3'«  *  AvANTAGEu^c  nc  doit  jamais  cire 
employé  pour  signifier  ,  fui  a  de  V avantagé» 
»  Les  %cyt\se&%!:ir\i  avantageux  dans  Xtikom- 
bats.  G  est  un  barbarisnp-  dans  c6^  sens-là. . 
•  AV^ANT-COUR  ,  s.  f.  Comme  on  a  écrit 
loQg  -  temps  coure  pour  cour  ,  on  â  au^i 
long-temps  écrit  avant -court  pour  avant" 
^oar.  On  trodiVc  cette  ortograpne  dans  une 
édition  de  Boileau.  Était-ce  celle  de  l'Auteur  î 


che  aux  richesses.  Vieillard  ^^(ir^ ,  humeur 
avare.  —  Sub'st»  h'dvare  n",  manque  pds 
moins  de  ce.qu4l  a^^uc  de  ce  qu'il  n'a  pas. 
Jcad, 

Avare  ,  AVaricieux  ,  (  syn.)  Il  semble 
qu  tfwfrr , convient  mieux  ,  quand  il  s'agit  de 
1  habitude  et  de  la  passjoti  même  de  l'avari- 
ce ,  et  c[u  avaricieax  se  dit  plus  proprement 
lorsqu'il  n'est  question  que  d'Un  acte  ou 
d'un  trait  particulier  de  cette  passion.  Le 
premier  de  ces  ^notsa  aussi  une  meryeillêuse 
erâce  dans  le  sens  substantif;  et  le  second. 


Je  n'ai  pas  eu  le  temps  de  Ifc  vérifier  ,  mais  ^^o^  le  sens  adjectif.  »»  C'est  it/i -grand  /ivdrc  i 
*      ,      Tome  L .  :        '  *  Ce 
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it%  ■  A  y  A  ^'^  ■  ., ..  .".-•.  : . 

c'est  un  homme  fort  avaricieux*  »  l^avÂrt 
te  refuse  toutes  choses  :  ravaricietix  n,e  se 
les,  done  qu'à  dcnfi.  Le  terme  A' avare  parott 
îr^oir  pîui  deTforce  et  dVncrgie  pour  expri- 
mer la  pasision  sordide  et  jalouse  de  possé- 
der isans  l^ucun  d<;ssein  de  faire  usage:  ce- 
lui d'ayaricirux  paroît  avoir  plus.de  r^ort 
à  l'aycrstoA  mal  placée  de  la  dépense  ,  tors- 

Siu'il  est  nécessaire  de  s'çn  faire  hoheur.  GiR. 
ynon*  "■^  Nous  ajouterons   <\uavdre  a  un. 
.  beau  '  sens  au  figuré  y  et  c^xxAvariçieux  ne  se 
dit  qu*au  fnxrpre  ^  et  a  toujours  un  mauvais 
itn^.  Outre  cela  ,  avare  est  de  tous  les  styles, 
avaricièùx  n'est   que  du  style  faQiilier.    «— 
^4\àre  ^  4to.ché  y  Intéresse  yi^syn.)  Voyez 

AttachJw 

\^  Hm.  I*.  Avare  peut  se  placer  indiftrem- 
ment  devant  ou  après  le  sutetantif ,  au  choix 
du  Poète  ou  de  rOratcur.  C'est  à  l'oreille 
et  au  goût  à  lui  désigner  sa  ,plaee  dans  la> 
cçnstruçtioi».  L'iiv^r^  nature  .  *  la  nature 
ayire.  11  y  a  «des  mots  avec  lesquels  il  ne 
Ipcut  marcher  devant  :  ràvâre  ciel ,  T avare 
rrince  seraient  mal^  ;  /*tfv<îr^  home  serait 
d'une  dureté  afireûse. 

i*.  AVARE ,  au  Heure  sur-tout ,  régit  IV 
blatif(  la  prép.  de.)  »  11  est  avare  de  son 
temps  ,i/^  ses  faveurs.  »  Le  ciel  ,  la  natû- 
W  ,  la  fortune  onr  Vr/  ,  où  n^ ont  pas  f té 
avares  dg  leurs  dons  envers  lui  :  eues  l'ont 
favorisé,  ou  no»,  ^—^^tre  avare  de  ses  visi- 
tes. »  Quoique  les  Communes  fussent  pro- 
digues i/r  leur  liberté  ,  Celles  étoientâv<?r^/ 
4^  leur  argent.  Hist,  d'An$l.  --^  Mde.  de 
Sévigné  emploie  élégamment  ce  régime  aplir 
que  ^àuz  persones.  »  Mon  fils  devient  si 
ayàri  de  moi  que  je  ne  puis  plus  m'adoner 
â  la  contemplation  «  comme  je  faisois  dans 
ces  bois  ,  sans  le  voir  à  mes  côtés.  *  Ava- 
HEMENT  ,  adv.  Trév.  Rien,  Porti  ^  L'Au- 
teur dés  Réflexions  trouvait  que  ce  mot  ne 
-valait  rien.  Mrs.  de  VAcad»  faprouvaient  : 


»r 


A  UB 

prévue  qu'on  est  obligé  de  faire  pendant  le 
cours  du  voyage. 

Avarie  ,  et  Avanie  'ont  beaucoup  dg 
ressemblance  dans  l'ortogr.  avec  des  sens 
biea  diférens.  Des  Imprimeurs  peu  atentifs 
les  confondent  quelquefois  l'un  avec  l'autre. 
»  Un  paquebot  a  passé  dans  le  détroit  sans 
essuyer  aucune  ayarie {de  la  part  des  Mores.) 
Journ.  de  Brux,  Il  faut  là  avanies 

A  V AU  L'EAU.  Voy.  Aval. 

AUBADE ,  s.  f. i  Otade  ,  x*  br.  }'  ^  mûct.] 
1®.  Concert  dinstrumens  qu'on  donc  à  la 
porte  ou  sous  les  fenêtres  d'une  persone  , 
ou  a  Vaube  du  jour  ,  d'oi^  vient  l'origine 
de  ce  mot ,  ou  pendant  le  jour  même.  — 
Doner  une  aubade,  des  aubades.  —  i**.  In- 
sulte ,  vacarme  qu'oij  fait  à  quelqu'un.  »>  Il 
en  a  eu  ,  il  ^n  aura  C aubade  :  On  lui  en  a 
doné  l' aubade.  Il  a  eu  une  étrange ,  une  fu< 
rieuse  aubade» 
;    AUBAIN  i  s.  in.  Aubaine  ,  s.  f.  [  i" 

dout.  O'bein  y  bènè  ,  i*  ^  moy.  j*  e  muet.] 
V Aubaine  ,  ou  le  droit  d^ aubaine  ,  est  le 
droit  de  succession  aux  biens  <l'un  étranger , 
qui  meurt  dans  un  pays  où  il  n'est  pas  na- 
turalisé. -^  Aubain  est  cet  étranger.—  Fi- 
gurément  ^Aubaine  ac  dit  de  tout  droit  ca- 
suel  y  qui  arrivé  ^  quelqu'un.  >»  C'est  une 
bonne  aubaine.  Il  est  du  style  familier. 

*  AUBANS.  Rich.y6p  Haubans.  Puis- 
que ce  mot  est  aspiré  ,  il  faut  l'écrire  par 
une  H.  'i 

AUBE  y  pénùlt.  loii^e.  Aube*  prononc. 
6be.  ■ 

AUBE,  s.  f.  [  Obe  y  i"  Ion.  l'^muet.] 
ï®.  Vêtement  éclésiastique,<£ait  de  toile  blan- 
che, et  qui  diescend  jusqu'aux  talons.  =  a**» 
La  pointé  du  jour.  Il  ne  se  met  pas  seul  : 
on  ne  dit  pas  ,  je  me  suis  levé  à  Vaàbe  \ 
il  faut  dire,  à  Vaùbe  du  jour,  .  « 
;  Rem,  L'Auteur  des  Réflexions  ne  voulait 
pas  qu'on  dît ,  aube  du  jour ,  mais  pointe 
du  jour.  Il  assurait  que  la  i'* .  expression 
avait  vieilli.  Mrs.  àt  VAcad,  ne  la  con- 
damnaient, point ,  €t  ils  ont  continué  à  la 
mettre  saifs  remaraue.  -  **   . 

AUBÉPIN  ,  s.  m.  ou  AvBtfi}ft  \  s.  t. 
L'  4cad,  met  les  deux.  Petit  arbrisseau  cpi- 


ils  l'ont  retranché  dans  la  dernière  édition. 
«—  Il  est  peu  d'usage  :  l'on  dit  ordinaire- 
ment/^ïr^ûvar/c^ ,  avec  avarice, 

AVARICIEUX,  ÊûsE.adj.  Vo^. Avare. 
Homme  avaricieux  ,  femme  avaricieûse,  — 
Subst.  *>  Q*çst  un  Avaricieux  y  une  avari- 
cieûse. ^    ' 

.AVARIE',  s.  f.  [  I*  long.  4*  e  muet.  ]  ^  par  bouquets  ,  d'une  odeur  agréable. 
Terme  de  Marine,  Domage  arrivé  à  un  vais*  ^4!sait  autrefois  Aubespin  :  on  ne  le 
seau  ,  ou  aux  marchandises  ,dont  il  est  char-'  plus  que  dans  d'anciènes  poésies.  On  a  dit  cn- 
^é,  depuis  le  départ  fusqu'au  retour.  Acad,  suite  aubesplne.  Aujourd'hui  zt%\  Âubéjine^ 
Irév,  —  Le  dernier  ajoute^  dépense  iov    ou  Auképin,.Lt  i"  est  pins  usité,  et  Ktr 


neux ,  qui  produit'de  petites  fleu»s  blanches 
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0}oloffîc  lui  est  plus  favorable  ,  ûlBa  spîna. 
AUbERÇE,  s.  f.  [  i'  /  ouv.  et  bref  , 
é*  g  fnuet>  ]  Il  y  en  a  qui  font  ce  mot  masc. 
et  disent  ,  un  bon  auber^e\  c'est  bonne  aa-^ 
bcrg^  Qu'U  faut  dire.=:  Maison  où  l'on  donc 
i  manger  à  tant  par  i^epas  ,  et  où  on  loge 
en  chambre  garnie.  Tenir  auberge.  Loger  , 
jnanger  dans  une  auberge.  On  le  dit  sut' 
tout  de  celles  des  routes  où  Ton  reçoit  des 
voyageurs.  Dans  les  villes  ,  on  les^apèle 
souvent  H&teU.  Autrefois  on  disait  UàtelUr 
ries. 

AUBERGISTE ,  s.  m.  [  i'  /  ouv.  et  br. 
-«lera.  ^  muet.  ]  (Jelui  qui  tient  auberge. 

AUBIER ,  ou  AuBOUR  ,  s.  m.  VÂcad.  ne 
met  que*"lç  I*'.  Trév.  et  le  Rich.Port.  les 
mettent  tous  deux.  [  0-bié  ,  o-bour.  ]  Le 
bois  tendre  et  blanchâtre  ,  qui  est  entre  1  e- 
corce  et  le  cœur  de  Tarbfc.  »>  11  y  a  trop 
d'aubier  ou  d'aubour  ï  cet  arbre  ,  il  ne  vaut 
rien  pour  faire  une  poutre. 

AUBIN  ,  s.  m.  [  Obeiny  i'*  dout.  ]  Sui- 
vant Riche/et ,   le  blanc  de  l'œuf.  Suivant 
VAcad,  Alûre  d'un  cheval  entre  l'amble  et 
le  galop.  Trév,    et  le    Rich,  Port,  mettent 
^^"Iqj  deux  sens.  / 

AUCUN  .Aucune  ,  adj.  [  Prononc.O- 
hun  ,  okune\,  et  non  pas  o-keu-ne,,  ]  Nul, 
pib  un.  Je  ne  condis  aucun  ihoyen  de  réus; 
sir. .  »  Je  né  conois  aucun  de  vos  Juges. 
Dans  la  i  "  phrase^  il  est  simple  adjectif'. 
da^  la  id* ,  il  eSt  caiployé-^ubstannyemene. 
C'est  comme  si  Ton  disait,  je  ne  conais^^a- 
cun  Juge  parmi  ceux  qui  dç^^k  vous  iu' 

1*.  Aucun,  employé  substantivement., 
signifie  ordmairement  ,  Aucune  persane.  »» 
Aucun  n'est  innocent  devant  Dieu.  11  se  dé- 
cline comme  les  noms  propres  :  aucun  ,  d*au' 
cun  ,  à  aucun.  ^  Il  's'emploie  dans  tous 
Ics/cas  ,  excepté  au  vocatif.  A  l'acusatif ,  il 
\  ttc  'peut  être  employé  que  régi  par  des  pré- 
1  positions ,  ou  suivi  de  quelque  pronom  ,  ou 
de  quelque  nom  substantif.  »  Il  ne  s'est  dé- 
terminé pour  aucun  ;  il  n'a  de  liaison  avec 
aucune  i  il  ne  conoit  aucun  de  nous  ,  a^- 
^un  de  nos  amU ,  etc.  Que  si  l'on  ne  se  sert 
pas  de  quelque  addition  semblable ,  ou  de 
quelque  préposition  ,  il  faudra  nécessairement 
5c  servir  de  là  particule  relative  en ,  quisu- 
pôsc  un  substantif  précédent  ,  et  dire  :. il 
'ï'^n  conait  aucun. 

■j  1*.  Aucun  ,  dans  les  cas  obliques ,  se  dit 
•es  choses,  comme  des  persones.  »  Liiçc  plu- 


AU  G  ao| 

sîcurs  livres  ,  Sans  "s'atacher  à  aucun  \  passer 
par  plusieurs  villes  ,  sans  s'arrêter  dans  aû^ 
cttn^  ;  avoir  dç  grandes /rr/*^/  ,  sans  pou- 
voir disposer  d'aucune ,  etc.  Mais^,  au  nomi- 
natif, il  ne  peut  se  dire  qu^des  persones. 

J^  Aucun  n'a  point  de  i^\\xt\c\.  Racine 
lui  en  donc  un.; 

Aucuns    mQj^sires  par  mot  domptés  }usqu*anjoui^ 
vtfhnL  FMdrt,  Jr 

Gçja^  sent  le  Palais,  et  le  style  marotique  , 
où  l'on  dit  :  Aucunj  disent ,  et  alors  il  si- 
gnifié quelques-uns.  —  Racine  n'est  pas  le 
seul  qui  ait  mis  kucun  au  pluriel.—  Ijt 
Fontaine,  , 
J'ai  vu  beaucoup  d'hymens,  êueuns ^€ux  t» mt 

'       tententt- 

Il  avait  besoin  du  pluriel  pour  ïé.  rime,  et 
d'ailleurs  son  style  est  demi  -  marotique  : 
mzis  Bas  sue  tt  qui  écrivait  en  pr^  et  dans 
le  style  sérieux  ,  a  dif  aussi  :  »»  Ils  n'ont  be- 
soin v/VttCttnx  e'dits  ^oixT  être  eii  sâreté. -^ 
Et  YAuieur  de  r Art  de  penser  :  »  On  n't- 
firme  ni  des  hoJnmes  en  général  ,  ni  d'au-' 
cuns  hommes  en  particulier,  qu'ils  sont  pieux. 
--■  Et  plus  rcc^ment  M.  le  tendre  :  »  Tha- 
ïes n'a  laissé  -aucuns  ouvrages,  »»  Et  M. 
<£ Aubenton  :  »  Là  oâr  la  nature  paroît  sans 
aucuns  aprêts*  —  Et  Montesquieu  :  n  \\% 
leur  défcndoient  de  faire  aucunes  levées  chez 
les  Alliés  des  Romains.  ^>  Le  Duc  de  Bour- 
eogne  n'avoit  aucuns  intei-its  à  démêler  avec 
le  Koi  ;  Moreau.  Cet  illustre  Auteur  le  dit 
toujours  au' pluriel ,  etc.  etc..  Je  crois  qu'on 
ne  doit  pas  imiter  en  cela  ces  Écrivains  , 
d'ailleurs  si  estimables*  La  raison  pourquoi  ^ 
il  fau^  le  singulier  ,  c'est  ,.  outre  l'usage  , 
qu'd^ltn  est  acompagné  d'une  particule  né- 
gative ,Wt  par  conséquent  exclusive.  Aucun 
c'est  ypas  un.^Qyxinen  a  pas  un  ,  n'en  a  point 
du  tout  :  qu'a-ton  donc  à  faire  du  pluriel  l 

4**.' Aucun  précède  le  substantif ,  excepté- 
dans  Je  style  n^rotiqu*.  La  Fontaine  dit  ,"" 
sans  récompense aocttn^  :  ne  lui  ferez-vou$ 
grâce  aucune.:^  Ailleurs  il  ifaut  dire  ,  aucu/u 
récompense  9  aucune  grâce  i  zûçan  bienjai/ , 
aiicun  moyen  ,♦  etc.      i 

y".  Avec  àùcun  y  Ion  retranche  />a/  ; 
on  n'emploie  que  la  négative  ne  i  *  N'i- 
mitez pas  Marivaux  qua^d  il  dit  :»* ZxnW 
svoit  .pas  aucun  4e  ses  Wens  dans  it  Cour. 
Dites;  Il  ny  avoit  aucun,  Pei;t-ctrc  avair- 
il  mis  pas  un  ,^  et  rim|!frin:,eur  a  mis  pasy 
aucun,  -^  Mi  l'Ab..  du  5©/.  a  dit  aussi  : 
»  L'action  de  lirie  est  '^ .  quelque  &çon  mtim 
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Sativc, sa  compagne  ajàjk.  Le  P.  Griffet  z.    demie  •  s  est    aucunement   consolée  ,   voyant 
parle  ,   quand  il  ai|P  :  Craignons  de  '  que  la  violence  qu'on  lui  faisQit,  s'acordoit 
imcttre  aucun  4e  ces  i)échcs  dont  parle  l'A-     avec  l'utilité  Vpublique.  Seneimens  sur  le  Cid. 
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2(H  '        ^  AUC 

pdnc  ,  et  elle  rCest  vas  acomptgnée  d>àu^ 
cun  sentiment  agréable  /  comhie  celui  qui 
naic  (k  1  aplicatton  des  yeux  sur  let;  objets 
que  nous  offrent  les  tableaux.  Retranchez 
pj/.  —  Le  P.  Tafteron  a  fait  la  même  fautei 
t>  ^ J  ai  réduit  ce  Poète.  (  Jjorace  )  aux  règlc& 
de  la  bienséance  et  de  rhonnêteté  ,  ce 
i^\k  aucun  dt  ceux  qui  lavoielit  traduit  yfta- 
Voit  pas  encore  iait.  ^n  doit  dire  ,  /l'avo// 
eivcôre  fait;  ^.    '  ^ 

,  d\  Excepic  dans  les- phrases  intcrroeati?- 
vci ,  aucun  ne  doit  point  être  privé  de  la 
négative ,  sa  compagne  â^Éf*  Le  r.  Griffe tz, 
mal  parle  ,  quand  il  aift 
cdmettre  aucun  de  ces  ^éché 
pôcrc.  Il  devait  dire,  quelquun.]c.i\Q'Yv2id. 
de  THist.  d'Angl.  >?  La  liberté ,  qu'il  étoit 
i:are  dé  trouver  dans  aucunes  dissensions  ci- 
vdes.  Retrandnez  aarz^/zefj- ,. et  dites  siiiiple- 
tmnt  dans  les  dissensions  civiles^ -^  Dans 
les    phrases  intcrrogatives  et  de  doute  ,    on 

feut  retrahchet  W  ,  parce  que  le  doute .  et 
interrogation  font  le  mçm.e  effet  que  |a  né- 
gation, i  en  a-t-il  aucun  qui  j^ôus  estime  l 
Ditçs-moi  s'il  y  en  avoit  aucun  parmi  tant 
de   Savans  qui   aprouvât   votre    décision   ^ 

etc.'    '.  -      ■     :      .'    :     \    ;.:    - 

^  •  -  '  -  l  • 

7^  Aucun  régit  la  prép.  de  devant  les 
substantifs  ,  comme  «n  Va  vu  dans  les  exem- 
ples cit5s.  F^W/o/i  le  traite  comme  r/V/i  et 
Îuelque  chose  y  et  lui  fatt  régir  ir  devant 
es  adjectifs.  »  II  n'a  eii .  toute  sa  vie  aucun 
moment  d^assure.  Télém^*  Comme  on  dit  ; 
ilr  n*y  a  -rien  de  prêt.  On  y  trouve  quelque 
ch^se  de  bon.  Je  n  oserais  condamner  ;  ^  dans 
cet  endroit  :  mais  faut-il  toujours  le  mettre 
dans  des  phrases  semblables  ?  Je  pense  que 
nbh.  Il  fait  fort  bien  ,  quand  le  pronom^/z 
est  joint  à  aucun.  Ainsi  ^  ayant  parlé  de  /i- 
vfes'  y  i^tûbleaux'j  je  dirai  :  il  n'y  en  à 
aucun  de^rèli^  ,  il  n'y  en  a  aucun  4  enca- 
dre. Kîais  hors  de-là,,^il  ne  Ëiut  point  ^  gé*^ 
nénllefnent  parlant  ,  lettre  ce  d€  dervairt 
l'adjectif;  on  dira  donc  :  >>  Il  n'a  aucun 
liv^e  relie  y  Al  n  a  a^ucnn  de  ses  tableaux  ^/ir 
cadré.  '^ 

•  8^  Aucun  e^t  quelquefois  suivi  de  la 
conjonction  que  :  »>  On  ne  voit  parmi  eux 
aucune  distinction  que  Celle  qui  vient  de 
r«x^i^ieilce  f!)^de  la  sagessà  Telem.  On  sous^ 
entend  Mitre  \  aucune  ji/i/rr  distinction  que 
cclle^  etc- . 

♦  AucuNEFOis  ^  adv.  II  est  Vieux  .  ainsi 
ffutfar/ois-  IXùfiiMn  tqàelqiie/cis.  mm^ 


/>•■ 
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l'Acad.  avait  dît  d  abord  c^\C ancurhijbir 
étoit  vieux  ./  et  que  par/ois  viçillissait.  Dans 
la  def;i*  édit.  elle  a  retranché  le  mot  et  I4 
remarque. 

♦  AUCUNEMENT  ,  adv.  Même  avec 
la  négation  »  il  est  peu  en  usage  :  on  dit  à 
sa  ^\2iQC  y  nullement.  n\\  ne  faut  aucune^ 
ment ,  qiï  plutôt ,  nullement  avoir  romcrcè 
avec  les  méchans.  =  HAcad.  le  met  avec 
là  négative  sans  remarque.  —  Sans,  négation , 
il  est  tout-à-fait  hors  d'usage.  On  le  disait 
autrefois  pour  ^  en  quelque  sorte.  »  L'Aca- 


On  le  dît:  encore  au  Palais,  w  Ayant  jrz- 
ctt/z^e/n^n/  éeard  à  la  demande^  etc.  Fer- 
rière.  On  s  en  ^sert  aussi  dans  le  style  ma- 
rotique:         •       -  -♦        * 

Je  ne  sais  bètc  au  monde  prrC; 
QuerÉcoliér  ,  si  ce  nVst  le  Pédant.   - 
4.4jneilleur  de  ces  deux^^pour  voisin  ,  à  vrai 

Ne  mt  plairoif  aucunemenù .  \ 

Là  il  est  avec  la  négative,  etv signifie ;22///!f- 
ment;  Dans  la  Fable  Suivante ,  il  est  employé 
sans  néga^tîon. 

Tout  homme  meiCrCdit  le  Sage  :       \^ 

Sll  n'y  mettoit  seulement 

Que  les  gens  de  bas  étage  a         ; 

On  pourroit  aucunement 

Soutrir  ce  défaut  aux  hommes  ,  etc. 

Corneille  Ta  employé  dans  une  Tragédie. 

L'heureuiiP  moment  aproche  où  voire  destinée 
*Scmbleêtre  di^cj/neni^/if  à  lanôtreënthainée. 

Aucunement  ét§it  comode  pour  les  Poè- 
tes.' Ils  ont  fait  une  perte  dans  la  décadence 
de  ce  mot.  Ils  n'ont  guère  d*cspoir  de  le 
voir  se  relever. 

^UD  ,  final  ,  t%l  long.  Badaud  ^  nigaud  y 
[   Bad6  y  ni^6^} 

AUDACE  ,  s.  f.  1 1'  brève  ,  5^  e  inuet.  ] 
Excessive  hardiessélî^Voy.  Hajrdiesse.  Ê^^^ 
plein  d^aud^ce  y  parler  ,  répondre  avec  au-r 
dace.  —  11  se  prend  en.  mauvaise  pa^^*^  ^  ^ 
moin^  qu*èn  nV  foighe  quelque  éçitbçte  , 
ou  un  autre  sùDStaiitif  Noble ;^gént relise 
audace.  »>  Il  y  wnônitz.  V audace  a  \3Si  héros 
qui  est  au-dfssus  ct^  la  fortune;- 

Et  vou«  «^ei  montré  par  une  JtturéiMt  âudétt. 
Que  le  fib  »çul  d'Achille  a  pu  rcmpUr  sa  place. 

Vkth  n*a  point  de  feux ,  l'hirer  n>  point  ^«  8^'^*  » 
- .  QulpiùMC  ttxcw  9^ vigiUfHt  au499*\     "^ 
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C«ii ;«P,^b^t^.C9prigent  ce  £u*ajt</ar^  pôvrait 
avoir  4^odicux.  Ccpcndartt  on  trouve  dans  de 
bons  Auteurs,  àaitfc^  employé  en  bonc  part 
jjns  epithçte.  ,.  *        ^ 

Que  Corneille  péat*  lui  ranimant  son  audace  ,'. 
Soit  cncor  le  Coroeille  et  du  Cid  et  d'Horace. 

C'est  Hector  ,  disoit-elle  >  en  l'embl'assanc  tou- 
jours , ,  - 
Veilà  ses  ysuit ,  sa  bouche  ,  et  déjà  son  audace. 

■Rac. 

Mais  alors  la  force  du  ser\s  tient  lieu  de  cor-; 
rcctif.  >^  L'espérance  est  dans  son  cceur  ,  /'«a- 
dace  çst  sur  son  front,  /cr.   De'L 

Audace  se  dit  au  figuré ,  non-seulement 
des  animaux  ,  mais  des  choses  inanimées. 

Même,  Iptsque  dans4'atr,qu'il  comcnce  à  bravery 
Le  rejeton  ,  moins  foible,  â*e  enfin  s'élever  , 
Pardone  <k  son  audace  ,  en  faveur  de  son  âge. 

-         De  LUle. 

C.  à.^d.  ne  le  taille  j>oiDt.  encore. 

Avoir  l  audace  ,  régit  la^prép.  de  dcyant 
I  liîfinitif.  «  Comment  1  avoir  V audace  de 
butre  un  Philosophe  compic  moi  1  Mol. 

AUDACIEÛSEMENT^ady,  Audacieux, 

EijSE,adj;  [Odaci-eu-\èmaH^  odaçi-eû  ^eû^ 
z^.  4^  Ion;  f^  e  muet.  J  y^^v*  Avec  une  au- 
dace téméraire.  Parler  ,  répondre  audacieux 
seme/it.  =r  Avec  courage  et  intrépidité.  *>  Il 
se  jeta  audacieûsement  au  milieu  des  enne- 
mis. A  Cad.  — p  AdJ.  Qui  a  une  audace  témé- 
raire. Il  est  àudacifux  \  jeune  homme  au- 
daçieufç  y  Çcmmç  audacieuse  ;  ajir  audacieux  ^ 
raine  audacieuse.  :^^, Subit.  Ocst  jin  aud4''. 
cieux^  —  Figwrémeju  ^  discours  audacieux  y 
figuré  audacieuse  j  comme  rhyperbole. 

Kern.  Le  ^.  Bouhour s  ait  (\\x  audacieux  ne 
se  prend  jatiiais  qu  en  nrauvaise  part  ^  soit 
ciC\'ers  ,  soit  en,  prose.  Cela  est  vrai  "quand 
il  est  iiLibitanûC  r  <  es|  un  ;  jçupc  audacieux^ 
Mais  1  adfecttf  est  déterminé  pat  le  mpç  au- 
quel il  est- joint ,  àlavoir  un  bon  ou  un  ipiau; 
vais  sens  :  »  comme  ce'guerrier  audacieux  se 
jfCQ  au  milieu  des  lances^  et  des  épées.  Et  au 
figuré: 

N'est-ce  pas  rhpmme  enfio  ^  dont  Van  audacieux 
Dans  le  tour  d*ua  compas,  a  mesuré  Içsicieux. 

"Soil. 

AUDE  (  pçon.  ODE:}  Finale  dont  la  pé- 
*iïU-  est  longue:  Badaude  \  il  cUbaàde. 
^AUDI^CE,  $.s  î.{Odiancey  jV  Ion/ 
4  e  muet.  1  Aitention  que  Ton  done  i  ce- 
|yi  qui  parle.  Il  est  bprpé  à  ces  phrases  : 
Joijs  aurez  audience  î  prctcz-moi  audience  ; 
T*^^  audience  ;  qnc  au4ie}ice  favorable.  — 


A  U  D  lo^ 

Il  n'est  pojilit  synonyme  d'arent/on.  N'Imi- 
tez point  Molière   et  Bossue i ,  dont  Tun  4 

dit  :  ^  •'  ;.-^ 

lyune  dudienct  avide  avater  ce  ppkon. 

pt  Tautre  :  >V  Ce  srroit  abuser  de  Thoneur  de 
irotre  audience  ,  que  de  raporrtr  tous  les  pas- 
sages de*cc  Père  sur  ce  sujet.  —  ♦  On  disait 
autrefois  Jtt^/>nr^  pour  auditoire.  »  Le 
Prince  qui  honore  çcttc^, audience  ,  dit  Boss. 
Or.  Fun.  de  la  IVincesse  Palatine.  On  ne  le 
dit  plus  que  de  Fauditoiredu  Palais^  où ^rr-^ 
dience  signifier,  et  la  séance  des  Juges,  dans 
les  causés  qui  se  plaident  :  tenir  V audience  ^ 
\twetV audience  \  et  le  lieu  où  se  tient  Tau- 
dience  :  ouvrir^  y  fermer  Vaud^enCe  ;  on,  le 
mit  hors  de  Vaudieiyre  ;  et  rassemblée  de  ceux 
qui  y  assistent  :  toute  l  audience  en  fut  scan- 
dalisée.^ ^  * 
Uemploi  le  plus  ordinaire  dp  ce  mot,   est 

{>our  signifier  Iç  temps  que  lès  Princes  et 
curs  Mi^iistres  emploiefit  à  écouter  ceux  qui 
ont  à  leur,  parler.  Les  Ambassadeurs  furent 
admis  ou  introduits^  F  Audience  du  RoP: 
ïls  ne  purent  avoir , .  ou  obtctiir  audience.  Le 
Roi  leur  dona  audience.  Les- Ministres  oju 
dts  jours  réglés  pour  dàner  audience  ^  etc. 

On  dir  proverbialement  d'un  Vieillard ,  qui 
fait  son  testamçnt ,  c^\x  il  prend  son  audience 
de  conge'ypzt  allusion  aux  Ambassadeurs  qui 
se  retirent.  t         ^ 

AUDIENCIER ,  adj.  Huissier  Audiencier  i 
qui  apèlç  les  Causes  ,  dans  le*  Audiences. ^>— 
S.  m.  Grand  Audiencier' y  un  des  principaux 
Officiers  de  la  Chancellerie.  <•     •  -  •  ^  ) 

AUDITEUR  ,  s.  m.  [  Odi-teury  dout.  à  la 
3^;  au  plur*  il  est  long,  Auditeurs]  Celui 

a ui  écoute  un  discours  dans  une  assemblée, 
n'y  à  que  les  Prédicateurs  qui  dirent ,  chers 
Auditeurs.  Les  autres  Orateurs  disent  A£r/^ 
sieurs^ 

Auditeur  se  dit  à  la  Chambre  des  Comp- 
tes. Charge  d'Auditeur  des  Comptes.  On  le 
dit  aus^i  du   Secrétaire  de  la  Nonciature. 
^  AUDITIF,  adj.  m.  f  Oditif.  1  Qui  apàrtien» 
1  organe  de  1  ouïe.  i 

>  AUDITION^  s.  f  lOdi^cion  ,  t^ut  bref!  ] 
Il  ne  se  dit  qu^au  Palais  des  témoins  et  dei 
comptes,  h^auditivn  des  témoins  >  Xaudition 
des  comptes.     >     ■.  -  -y  ■     .  .     \         y       - 

AUDITOIRE,  s.  m.  [C>i//-/aa-/t^,  jMon; 
4^  e  muet.]  Lieu  où  Ton  plaide.  ^-*-  Assêm-* 
blée  de  ceux  qui  écoutent  un^  p^rsone  qai 
parle  en  public.  Il  se  dit  sur-tout  de  ceux 
qui   assistent  au  ,sermon%    Ce  Prédicateur  t 
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toiijouTf  Q/i  bel  auditoire  \  un  auditoire  nop-» 
brcux  et  choisi.      * 

Rem,  Le  Peuple  fait  auditoire  fém.  et  dit  : 
une  grande  auditoire  :  il  faut  dire  .  un  grand 
auditoire*  -^  Ujécad,  avait  dabord  dit  qu  aà- 
ditàire  est  /ém.  quand  on  i>arle  du  lieu  où 
i'on  plaide.  Pans  la  dera»  Édic.  elle  le  mar- 
que mAfculin.  '     " 

P,.  Corneille  apelleAtu/i/oirif ,  les  specta- 
teurs à  la  Comédie.  *»  Je  devôis  choisir  des 
sujets  |>lus  répondais  au  goût  de  mon  aw- 
ditoire.  Épitré  qui  précède  la  Suite  du  Men- 
teur.  On  ne  le  dirait  pas  aujourd'hui, 

AVÉ,  ou  AyÉ  Maria  ,  s.  m.  C'est  ainsi 
^u'on  apelle  la  Salutation  Aneélique  ,«i  style 
tamilier.  C^C'a^/.  dit  qu'il  na  point  "de  plu- 
riel. Cependant  on  dit  ,  plusieurs  y#Ke>',  un 
grand  nombre  èîAvé.    U   est  vrai  qu'il  ne 

5 rend  point  d'/  en  ce  nombre.  •"»  Je  suis  ici, 
ans  un  Ave\  dans  un  Ave  Maria  ;  dans  -  un 
moment.      .  . 

AVEC  ,  prcp.  conjonctive.  — ^  Ensemble  , 
conjointement.  C'est  une  des  conjonctions, 
dont  l'usage  est,  le  plus  étendu  dans  la  langue. 
EJle  sert  à  marquer  la  convenance  ;  marier 
une  "fille  avec  un  honète  homme  y  la  liaison 
et  r  un  ion  :  être  bien  ^vec  tout  le  monde; 
le  mélange  :  du  vin  avec  de  l'eau  ;  X assem- 
blage :  manger  avec  ses  amis  ;  Vacompugne- 
vient  î  aller  avec  quelqu'un  \  \t  moyen  :  avec 
de- la  fo^flieté  et  du  ^courage  on  réussit  ;  le 


•       ,'-  '    ;A  Vfe'     ■         .;\v- 

A*,  yau^relas  avertit  qu'il  ^ne  toujours 
.  prononcer  le  c  d'jver  devant  quelque  lettre 
qu'il  se  rencontre,  et  se  garder  bien  de  Sire 
avé  moi,  ave  un  de  mes  amis  v  il  faut  dire 
(  avèk  moi ,  comme  avèk  un  ,  etc.  )  Dans  le 
pic  t.  Gramm,  on  dit  au  contraire ,  qu'on 
ne  fait  sentir  le  c  que  quand  il  précède  une 
voyelle  :  c'est  un  article  à  réformer  dans  ce 
Dictionaire.  y- 

i  \  Avec  ne  doit  point  être  séparé  de  son 
régime.  Bossuet  dit  :  avec  presque  /^  con- 
sentement de  tous  les  Princes.  Avec  et  près- 
aue  sonrtmal  placés  dans  cette  phrase.  Il  fa- 
lait  dire  :  avec  le  consentement  de  presque 
tous  les  Princes.  Car  presque  afecte  en  cet 
endroit ,  non  le  consentement ,  mais  les  Prin- 
ces., et  avec  y  est  mal  à  propos  éloigné  de 
son  régime.  . 

4**.  En  plusieurs  ocâsionsi av<r^  peut  signifier 
'deux  choses,  en  mime  temps  que  et  par  le 
moyen  de.  Il  peut  donc  être  équivoque ,  s'il 
est  mal  placé.  »  Les  haines  hation^il es  s'étein- 
dront ,  mais  ce  sera  avec  1  amour  de  la  Pa- 
trie. J.J.Rouss.  Cette  phrase. a  deux  sens:- 
Celui  de  l'Auteur'i  V  amour  de  la  Patrie  s'é- 
teindra en  mime  temps  que  les  haines  ,  etc. 
et  un  autre  sens  \  les  haines  nationales  s'é- 
teindront par  le  moyen  <f^  l'amour  de  la  Pa- 
trie ,  comme  on  dit  ,  éteindre  l'eau  avec  le 

feu.      ■■.■•,■•.  :    •       -^  •  j.     ■ 

f^Cest  une  négligence  vicieuse  de  mettre 


:  ayeç  plaisir  ,  ^avec  peine  ;    la    àéwx  avec  qui  se  suivent',  ^  c^ui  ont  des  ra- 

ir  av^<?cons-    port  difërens  ,  dont  T^nn 


manière  dette  ou  d'aeir  :  sbufr 

tance ,  parler  4 vr^^  éloquence  ,  danser  avec 

grâce ,  etc.  ttc. 

'Rem*  I*.  On.  disait. autrefois 4v^r^»^  et 
Avecques^  Cctsiit  une  commodité  pour  les 
Poètes.  Malherbe  s'en  est  souvcpt  servi. 

7'avots  toujours  fait  compte  ,   aimant  chose  st 
'    haute  ,  * 

f*  De  ne  m'en  séparer  qu'^vec^ii^  le  trépas... 
Avec  .tous  »e$  sujets  ,  avecque  tous  les  miens. 

AvECQUE  n'est  plus  dans  Racine  que  dans 
<e  seul  vers  de  ï Alexandre. 

".   M'entretenir  tam  seule  avet^ut  mes  douleurs. 

Cet  excellent  Auteur  Ta  corrigé  par-tout  ail- 
leurs où  ses  premières  éditions  nous  aprènent 
qu'il  Tavoit  çmployé.  — *  VAcad.  dit  qu'a- 
vecque  n'est  plus  en  usage  qu'en  Poésie,  où 
même  il  viciHit.  On  peut  dire  qu'il  est  mcme 
|i  vieux  dans  la  Poésie  noble  et  sérieuse, 
qu'aucun  Poçce  n'osrrait  aujourd'hui  Tcm- 
fileyer.  il  ne  se  maintient  que  dans  |a  Poésie 
marptiquc. 


Tcgardc  la  persone  et 
rautre  la  chose:  p.  e^. »  EÏlc  vécut  «v^c  lui 
avec  là  même  bonté  ^u^ellel  avoit  acdutumé. 
<»°.  Avec  est  quelquefois' employé  adver- 
bialement, mais  seulement  Idans  le  style  fa- 
milier, et  même  pçpulàire ,,  ou  marotique. 
li  avoit  dans  la  terre  «tiie  soinne  enfouiie. 
Son  çotMravee.  ••       1  <     La  FowT. 

^  Il  y  aurJi  tantôt  réponse  j  et  peu t-ctrc  bon- 
nes nouvelles  avec.  Mariv.U  Voilà  une  belle 
têfe.  —  Mais  ce  n^est'  pas  le  tout  ;  il  faut  la 
mine  avec.  Id.  ^>  Cet  œuf  ayant  été  aportc, 
.le  petit  Caracàlia  ^  «'étant  mis  à  jouer  avec  , 
le,  caisa.  Le  Gendre  w  Oest  une  disgrâce  de 
lapremièrc  jeunesse,  qu'on  perd  avec.  Th. 
cfEdtic,  C'est  un  jeune  homme  bien  élevé , 
qui  parle  ici;  Ce  oui  est  moins  à  prcxpos  que 
les  exemples  préc«!5ns  i  si  vous  exceptez 
celui  de  Le  Gendre.  -'^  UAcad.  ne  met  point 
avec  adverbe  et  sans  régime.     ; 

È(re  avec  soi  i  un  beau  s^ns  ;  être  seul , 
jouir  de  soi-même  dans  la  retraite  :  *>  Je  mW 
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vais  être  tvec  moi  ,  et  ivcc  votre  cher  et 
<QouloBrcux  souvenir.  Sev^ 

D'avec  »  prép.  Espèce  de  génitif  de  la  Pi^p. 
'^^^:  *>  Discerner  le. bien  ^  ayrc  le  mal. 

AVEINDRE  ,  y.  a,  [  A'veindre\  i'  Ion. 
X*  e  muet.  ]  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec 
ji teindre  ,  et  dire  ,  par  exemple  :  »  Cela 
est  si  haut ,  que  je  ne  puis  ^^  aveindre*  On 
ne  ise  sert  d  4 v«njrr ,  que  pour  signifier  l'ac- 
tion de  tirei:  quelque  chose  du  lieu  où  l'on 
f avait  enfermée.  M  en,  L.  T.  Aveigne^  cet 
habit  de  mon  armoire.— Il  est  du  style  fa- 
milier. 

AVEINE  ,  ou  Avoine,  s.  f.  [Av?ney 
'Avo4-nè  ,i^  dout.  au.  i".  Ion.  au  id,  ^^  e 
muet.  [Me'nag'e  dit  qu  avoine  vaiit  mieux  dans 
le  discours  ^milier,  et  a^Wn^  dans,  les  com-:  ^ 

Positions  relevées ,  tt  particulièremcnt'cn  vers.' 
!Acad.  les  croyait  dabord  l'un  et  l'autre  as- 
sez inijiférens.  Ensuite  elle  s'est  contentée  de 
dire  que  quelques-uns  pronojncent*  Aveine  , 
ce  qui  prouve  qu'elle  préfère -«ivc>//Z)p.—  Trév, 
renvoie  à  Aroine.  hc  Rich.  Port,  met  l'un  et 
l'autre.  Dan^  le  Dict.  Gramm,  on  se  déclare 
pour  aveine  à  cause  de  1  etymologie  ,  avena, 
"-r  Dans  la  dern.  Édit.  YAcad,  ne  met  qu'a- 
voine.  Celui-ci  est  donc  le  plus  sûr  »  mais  les 
Poètes  peuvent  profiter  de  l'avis  de  Ménage, 
et  dire  aveine  quand  cela  les  acomode. 

Avoine,  sorte  de  grain  ,  qui  sert  ordi- 
nairement à  la  nourriture  des  chevaux.  Doner 
V avoine  aux  chevaux.  «>  Il  a  bien  travaillé, 
on  lui  a  fait  gagner  son  avoine  y  ce  qui  se 
dit  au  propre  dun  cheval^  et  au Jf^ar^' d'un 
Homme* 

AVELINE,  s.  f.  Avelinier  ,  s.  m.  [  i* 
€  muet  ,  4*  e  muet  au  j*' ,  e'  fer.  au  id.  ] 
On  apelle  aveline  une  espèce  de ,  gf ossé  j(ioi- 
scttc  y  et  avelinier ,  l'arbre  qui  la  porte'. 

AVENANT  ,  ANTE,  ad;.  [  i*  e  muet  , 


m?L\(ou  peu  y  ou  çui  n'est  pas) avenant  : 
»»  Cetre  femme  ^j-/  extrêmement  avenante. 
Oh  le  dit  encore,  plus  cuvent  des  choses  qui 
ont  raport  aux  persones  ;  air  avenant ,  phy- 
sionomie avenante  ,  manières  ^ivenantès,  »^ 
On  était  charmé  de  son  air  de  modestie  , 
ioint  à  une  physionomie  aussi  avenante  qu'elle 
ctoit  pleine  de  dignité.  Let,   Edif, 

Avenant  s'emploie  au  Palais  comme  part, 
du  V.  avenir,  »»  Les  cas  avenant,  que  ,  etc. 
*>  Le  décès  avenant   de  l'un  àék  deux ,  eK. 


"V 


:/-  , 


'  '^    •  ,•.    *  •  AVE.    mÊÊL^i    ^^ 

•—  On  remploiie  même  ad^flHp'ient  à  la 
tête  de  la  phrase  '.Avenant  vfcaiion  d'of- 
fices;  ils  prcsentoient  un  nombre  de  sujets  ^an 
Roi.  Le  Gendre.      *  * 

A  r avenant  ,  adv.^  proportion.  Il  fait 
de  grandes  dépenses  en  chevaux  ,  en  habita 
et  en  toute  sorte  de  choses  à  Cavenant.\*-^ 


Il  nVst  d'usage  que  dans  le  style  familier/ U 
s'emploie  ,  ou  sans  régime  :»»  Une  corn^j: 
unie,,  un  habit  d'une  couleur  à  l'avenant l 
ou  avec  la  prép.  de  :  Le  dessert  tut  â  Va~ 
venant  du  repas .:  »>  Elle  houj  trait^  à  Vave-- 
nant.  dé  notre  indîfercnee  pot  "  " 
exemples  sont  de  Marivaux. 

AyÈNEMENT  ,  s.  m.  [  i*.  <r  moy.  3^  ^ 
muet ,  Avènema/i,  L'Acad.  écrit  av^ifement 
avec  l'ace,  aigu  "sur  le   i'*  ^'  :  mats  Ve  n'est 


cession  des  Princes  au  trône.  En  ce  der- 
nier  sens  ,  il  régit  Xcàzixu' Avènement  sb  dit 
des  Princes  et  des  Vz^.  ExaltatiQn  nt  se 
dit  que  des  Papes.  *«  Depuis  son  avènement 
à  la  Coui-onc  ,  à  /"Empire ,  du  Pontificatvj» 
Paul  III^  depuis  son  exaltaiion\  ne  songeoic 
qu'à  remédier  aux  maux  de  la  chrétienté. 

Rem.  Avènement,  employé  absolument  et 
sans  régime ,  ne  se  dit  que  de  J.  C.  Dans 
son  pb^mier  avènement ,  il  a  f>aru  comme 
le  Sauveur  du  monde  ;  dans  son  second  avè* 
nementy  il'  paraîtra  comme  Juge  Tles  vivans 
et  des  morts.  —  Quand  on  parie  à^s  Prin- 
ces ,  on  y  joint  toujours  le  régime  de  la 
chose  ,  la  prép.  à ,  comme  on  la  vu  dans  les 
exemples  précédens.  Mde.  de  B...  n*a  pas  fait 
cette  atemion.  >»  *  Lorsque  ce  Seigneur  àprit 
Y  avènement  tf 'Etienne  ,  il  fiii  fort  embarrassé. 
Hi^t.d'AngrL 

AVENIR,  v.^n-  ad).  &  subsc.  [zVmiwtr 
tout  bref.]  Plusieurs  écrivent  encore  advenir 
avec  uni  ,  quelques-uns  même  Ty  pronon- 
cent. Il  ne  faut  point  Técrirc  ;  encore  moins 
le  prononcer.  — ^  Arriver  par  accident.  Il 
ne  se  conjugue  que  dans  les  5^'  persones  i 
il  avient  j  s'il  àvenoit ,  il  avint  ,  il  rse 
avenu  ,  il  aviendra ,  6cc.  Il  es|.  ordinaire 
ment  suiri  de  la  cônjonctioti  que^W  avint 
^uey  s  il  avenoit  fw^.  11  s'emploie  sur- tout 
a  Tinfînitif.  w  Quotqu'i/  en  puisse  avenir  y 
quoiqu'i/  en  arienne  y  quelque  chose  qu'i/  en 
avienne  ;  souvent  aussi  au  futur  »  il  en  avien- 
dra ce  qu^il  pourra.  On  ne  peut  pas  prévoir 
tous  le»  cas  qui  ayiendront.  Or  voit  par  Ici^ 
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étettapfa  cités ,  x\Kk  avenir  s'emptote  fe  pHn 
<biArtnt  comme  vctbe  impcrtoncr.    .     • 

'DorJI  i/ ivîwr -^  t<rtïs  tes  fours  oniroit 
Dii  nom  d'eCprit  laïuité  dotée,    ,  « 

.     Et  "de  t«itu  sôtife  ètkiaelée.  fîtouss,. 

/  «  'y  dus  savez  ce  qiii  r«  âsi  advenu ,  fc 
cotnnie  quoi  cette  charlatànerte  réussit.  Lin- 
^ttVfr.  »»  Le  ra^  eist  Técalcitrant  :  nous  ne  sa- 
vons pas  encorde  cc,qu\  en  adviendra.  Id.  Voili 


V 


>  il»xlr.  '  Quifid  itic^it  seul  îles -fctntneé  et  dtt 
filles,  il  se  prend  en  mauvaise  part.  >i  Ce^ic 
femme  k"^U' plosreuts  aventures  :n  Cette  fiJlc 
est  sujette  aux  aventures,  ^-^  Voy.  Événement, 
■^  1*.  Hasard.  »»  Ces  t. grande  apentûre  ^  si  je. 
n'en  vreni  pas  à  &Qut.  En  cesehs  ,  Temploi  de 
jcemot  est  borné. 

•  .ki  r  aventure  ,  adv.  Errer  à  T  aventure ,  faire 
toutes  choses  ai' aventure  ,  tans  dessein,  sans 
réflexion ,  sans  rêjgh, 

L*art  dé  se  reqdre  heureux    ne  «*appmd  peint 

d*un  mattre  ,     '     .  * 

Habile  seulement  i  ne  se  point  connaître  , 

Q}ji  »  mettant  de  sang  froid  la  prudence  1  l'écart^"' 
Veut  vivr<  4 /*<ive;tfi2r«  &  mourir  au  hasard. 
^  Par  aventure  et  d'aventure.  Peut-être ,  ou 
par  hasard.  Le  i'*  est  un  peu  vieux  ;  le  id  Fesr 
Enl*^4Coîi  fcfuis,^oiqu•À^/^»i^     encore  davantaeel    Corn.  L,  T.  HAcad:  les 

'  «»e««r,         ;k        .     ,  admet  l'un  et  l  autte^  pour  le  èwle  familier. 

Je  vous  dois  fout  prometère  &  «e  ^  »  Un  jour  ses  yeux  s'étoi ent  attacnts /^ar  av^w- 


#n'en  t>orne  pas  lusage. 
tihe  Tragédit ,  mats  à  V infinitif ,  pà  il  est 
j>liis  suportable  dans  lé  style  sérieux,  . 

.  . .'  Quelque  inailhfur  f^'U  (ft  puifie  aveitir , 
.  Ce  n'est  i^Uepir  ma  mort  qiAn  le  peut,  obtenîi'i 

/        ■  ,  •      .'  »         ■  Mitkriiàtt,   : 

lÊt  CàmeUli 


puis  rien  tenir.  Théodore 

.  z*.  AvENiBèss  aussi  a<//Vi2i/*  ihdcclin?J)lc  : 

«  les  1>iens  dve/i/r ,  les  bicîîs  futuf^»».  Des 

'avantages  incertains , «f^/ziri.  Neckçr.^  Retraii- 

«  cher  is  y  m  isc  mal  à  pix^pos ,  p^  l'inady  er-. 

tance  de  rimprimeur  sans  doute«v 


pénétrer 

»  il  se  jète^ans  cesse <i>ns V avenir ,  ^néglige 
le  présent. --'.■■■■   .•■;  ,'.;';■■.  "■'■...."■ 

A  V avenir  ^  adv .  Ne  f#îtcs  plus  déti  à  Va- 


jeûner  VAvent  ♦,  8c  au  plpricl ,  l6  Avents  de 
Noël..  Hors  delà ,  il  faut  toujours  dire  VAvent  / 
àc.  c'est  utivgasconîime  dé  dire  :  prcclier /^f 
Avents  ;  le  premier  Dimanche,  des  Avents, 

^ÂVENTIÊRS ,  ad  j.  fl  rrA/'.Biens  ayefi- 
fiers»  On  dit  aussi  adventi/s  on  adventices, 
Trév.  On  ne  dit  o^adventifs.  Les  deux,  autres 
sont  des  barh^J'^incs. 

AVJENTÛRE, s.  f.[  i*ct.j*lonf 4*  «muçt. 
On  écrivait  autrefois  advantare:  puis  ot»  a 
icrïv  adveniute.  On  a  ensuite  retranché  le  i)^ , 
qu oa ne  prbi^onçoir  pas.  ]  i*.  Accident,  ce  qui 
arive  inopinément. ■—«  Le  sens  de  ce  mot,  est 


Veilla 

Le  chêne  un  jour  'dit  au  roseaux  .         Si 
Vous  avez  bien  sujet  d'acfaser  la  nature. 
Le  mèi'ndre  vent ,  x\v\.Sitventâre 
FâJtridcr  là  ftGc'Ueî*cau,         :  ■    kn 

ige  à  baisser  ja  tèt« ,  &c:  £4  F*»?. 
^  ^  ^   e  mal  d^aventûre  ^  un  maf  qui' 
vient  ordiâairement  au  bout  de^  doigts^  avec 

kiflammario^  et  abscèi  -^Diseur  de  bonne 
aventurer  E(ihtrr\s  et  autre  prétendu  devin. 
»    "Un  fils  qU*U  aima  rro|^  ,  jusques  à  consulter 
•    •    '  Sur  le  soiti#ç  sa  genitôre  '  ; 

.     ,     Ljss  difcurt  tU  bomt  aventârg^    IJKFpnt. 

On  dit  pro^erbialçmcnt  :  pousser  Vavemàre 
jûfqiL'auDout  ;  achever  avec  courage  ce  qu'on 
acomencé,  entrepris.  C'est  une  allusion  aux 
P^eux  Chevaliers.  j  '■  ' .  «r* 
■^  AVENTURÉ,  éE,  adj. :[ z*  longue ,  4' / 
fer>  Ic^eau  id.  ]  |iasar<!Îé>  Mx.,  au  bavard/  ou , 
mi6  au  hasard,  »>  Cettçl  nouvelle  est  bian  aven- 
turée ,  cette  afaire  çst  extrêmement  aventurée. 
'"■'Rousseau  parlant  de  larchitqcture  des  .Ro- 
mains, formée  sur  ceJlé  des  Grecs  ,  dir^--'    ^ 

Elle  sut  mèicnc  enchérir  sur  leurs  grâces.  7    *  \ 
\  Mjiif  ce  ne  fui  qu^eo  marchant  sur  Uur#  tnCes  ; 
-Et  ^i\s  4-isquer  ses  )>as  avteiturés , 

Dans  des  sentiers  de  leur  route  égai'és.       >^ 

ÀVENTllRÈR  ,  V.  act.  [Avanturé ,  z*  Ion. 
4*  r.fer.  ]  Hasarder  ,  njçttre  à  l'aveht'lre.  Il 
faut  <z>'<';z/ar^r/-qoclque  chose;  m^xs  aventurer 


^ 


déterminé  par  Icpithete^  qui   raccompagne, .  tow  son  bien  ;  c  est  une  griandc  imprudence 
Ti«_.  -    .  _-       -.  _.  »— On  dit  ausst>  s'ûvif/i/ar^T,  Qu  seul;  il  ne 

faut  pas  tant  i aventurer ,  ou  avec  la  prép.  <» 
fç  l'infinitif  :  »  Jean  s  aventura  pour  lors  à  v^ 
fOfttnem  catp^pagne.  Hist,d\4ngÙ       ' 


Plaisante  aifent(^re  ,  (acheusç  aveimùre 

Les  ridicules  aventurés   . 
.      '  D'«n  amoureux  en  cher  eux  gris.  Maikerh* 
Pour  avoir  fart  ea  U,  MU  avtatâre.  Id. 
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^em*  Joutert  le  met  au  ixon|bre  âcf  mots  bal 
ou  coini<lues ,  ou  de  peu  d'usage.  U/icad.  le 
mCC  sans  remarque.  On  popt  remployer  sans 
crainte.     '  -^-v-  .■ 

'*»  AVENTUREUX,  .E^E  ,  adj.[.^i/tfn/a- 
reû ,  rfû-i^â  ,  i*  et  4*  longues.  ]  X^ui  aventure , 
qbi  hasarde.  Homme  extrêmement  ayenfu- 
rtux.-r^jVAcai.  dit  qu'il  viéîHit;  le  K/VA, 
/*(?r/,  qli'il  a  vieiHt^  On  peut  ïftême  dire  qu'il 
est  vieux  et  hors  d'usaee;    j 

•AVENTURIER \.    ière  /^dj.  et  siibst. 

{4yaneu-ri^  <i  r/<l  rr.  i*_long.  4*  dout.  au  i^' , 
ong.  au  id].  pn  iç  disait  autrefois  de^ux 
qiii  cherchaient  les  aventures.  Aujourd'hui  il 
ne  se  dit  que  d'un  homme  ou  d'une  femme'qui 
n[a  point  d©  fortune  >  et  qui  vit  d'intrigue. 
MJÉS'est  un  avirJT(/ar/^r,  une'  aventurière.  On 
ledit  ^ussi  d'une  personne ,  qui  avance  hardi- 
irfsht  beaucoup  d^^^  plus   souvent 

{àusscSi '■■'^^^:^k>^'^^^^^^  -^'■A-./.,  .  -  '^'  ■■■  "■;    , 

D'un  jetine  Auteur  la  Mvse  aveaturiir*.  Rouss. 

Il  est  employ'é  \i  adjectivement'.  La  Bruyère 
l'emploie^  tnen^iî  et  assez  plaisamment ,  en 
riant Çdcs^rtiots  nouveaux,  »»  Combien  de 
](is  mots  averi^rie^s  y  qui  pàroisscnt  subite- 
nçnr ,  durent  uh  temps  ,  et  que  bientôt  on  ne 
rctoît  plus.  Qnc  d*,J*«<rt/ar/>rj'^  aujourd'hui , 
en  ce  ^^re  ,'comme  en  tbus  les  aljîtres  î  , 

ÀVhîfeT,  ÔE  ,  ad^j.  et  participe  du  verbç 
avenir,  Ii  ne  se  dit  qu'avec  «a».    \ 

Il  d*est  rien  que  le  temps  n*absorbe  OL  ne  dévô 

:  i  "  Et  lès  Éiits  qu'on  îgndre         \; 
Sofît  bien  peu  diffàrens  des  faits  non  a^eitus.  Rouss* 


*  Autrefois  on  l'employait  sans  négative. 
*v»  Le ^Po'i^, ,  pour  traiter  des  chèses  avenues  , 

c  seroitpafs  estime  moins  Pacte,  yicad,  Sen- 
t^mens  sur  le  Cid,  —  UÀcad,  ne  le  met  plus 

e  comme  participa  ,  avec  le  v.  être  ,  auxi- 

jre  de  son  verbe ,  excepte  avec  non,  **  Ce 

qii1[Jn  traignoit  est  avenu  ;  les  choses  qui  sont 

avenues,  »  Il  faut  regarder  cela  cotnme  line 

c)m<iQ^non-avenàT,  \.. 

'  AVENUE ,  s,4-,[i^e  inuct,  5*  long ,  4* 

û^uet  pi^ssagt ,  endroit»  par  ou  on  arrive  en 

quelque  llieù.  »  I^es  avenues  d'un  Palais ,  des 
monta 


A  VÈ  t6i 

et  du  vraisemblable  \  Ce  substantif  est  une 
nouveauté.  '  ^■ 

AVÉRER  ,  V.  act.  [xé fcrincs J.  Faire  voir 
^qu'une  chose  est  vraie*  Acad.  Vérifier  ,  prou-, 
ver  ou  trouver  qu'une  chose  c%i  vraie.  Trév. 
»>  Ô«i  a  avéré  \t\^\i  j  on  ne  peut  \ avérer. 

♦  AVERSAIRE  ,  AvERsi  ,  Aversit*  ; 
voy.  Adversaire  ,  Adverse  ,  Adversité. 
^'^Jh.  Corne  lire  dit ,  que  tout  le  monde  pro- 
nonce aversaire^y  mais  ou'on  fait  entendre  le  à 
dans  le  mot  aiv^r////.  Richclct.  Aujourd^ui 
oii  écrit  ei  Ton  prononce  \t  d  dans  ces  trois 
mots«  On  dit  averse  ,  mais  non  avec  partie  y 
et  comme  ad/ectif.  On  le  dit  comme  suhsraoiiu 

Averse  ,  s.  f.  [  i^  è  ouv.  j^  rnjuet  ].  Pîuîc 
subite  et  abondante,  n  II  essuya  une  averse. 
Style  familier.  " 

A-rverse  ^  adv.  abondamment  :  »  Il  pleut 
adverse.  Ce  mot  n*est  usité  que  dans  cette 
phrase  du  styl.  farail.  -^L'Acad.  le  met  sous 
la  lettre  V  ,  au  mot  v^r/^é 

AVERSIOiN  ,  s.  f  [Aifér-cion  et  en  verr 
ci-onllx^  è  ouv.  tout  bref].  Hainr ,  antipa- 
thie. I^rfcndre  en  aversion.  «  Vous  avej^  pris  le 


\ 


>s 


monde  ^n  aversion  ;  c'est  un  tf  avers.  —  y^ver- 
sior^  s(e  dit  aussi  pour  objet  de  V aversion  t 
»  J'avôis  pris  un  autre  Commis,  qui  ctoit 
V  aversion  de  ma  îçimwc,  Mariv .  On  dit  plus 
familièrement  en  ce  sens ,  hete  d'aversion. 
L'ingratitude  est  ma  bite  d'aversion,  Anon. 

Aversion  régit  pour  ,  et  non  pas  il» 
»»  Votre  aversion  aux  sciences.  Anon,  Dites  » 
pour  les  sciences,  ^^Uayersion'^c^ue  j*ai  à  ces 
titres  ambitieux.  Fau£^,  lldlàit  pour  cet 
titres  y  cet.  , 

:  AVERTI,  ïe  ,  ad;.  On  dit  :  je  suis  bien 
averti  y  c  à.  d.  bien  informe,  ou  informée 
dç  pe  qui  se  pa&ge.  -r*  Suhst,  Dans  cette  phrase 
proverpialç  t  »>  Un  averti  en  vay.t  deux.  Celui 
qui  est  instruit ^  a  yn  grand  avantage  sur  celui 
oui  ne  Test  pas^ 

*'  AVERTIN,  Si  ni,  Verti^ot,  caprice  J 
Frénésie.  Trév,  Maladie  de  1  esprit  qui  rend 
opiniâtre  ,  emporté  ',  furieux.  =  Il  est  vieux. 
Acadf  •—  Rousseau  l'a  çmrdoyé  .  mais.p'cic 
Iç  style  satnrique.  ;    / 

O  lé,pUî$.aht  éfiftrûn 
D'un  fou  du  pays  latin  ; 


Qui  se  travaille  et  se  tèae  1 


>ntagae|..  »  Les  avenues  de  cette  ville  sont 
belles,  i".  Allée  d'arbre  au  -  devant  d'une 
»nai$on. 

;^  AVÉRÉ ,  é« ,  adj.  F  i*  et  5  V  fer.  long  â  la 
3  du  id  ].  VA-ifié  ,  déclaré  vrai.  Il  suit  tou- 
jours le  substantif;  Faits  ûv^'w  ,   histoires 

«v^r^V/.-^M.  C^rîerr/rempUiesiibstantive-    ataqué  de  l'avertin.  Jr/v 
locm.  Franchissez- vous  Ici  Dornes  de  ï avéré    met  pas, 


t.  V 


'^ 


our  devenir  à  la  fin 
Sage  comme  Dioeène/ 

♦  AVERTINEUX  ,  %ùi£  ,  ad;.  Quî  ctt 

V.^Aca4*  ne  lo 
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AVERTIR  I  V.  a.  Douer  avis  î  informer 

d.*.....  Il  rcgit  Je*  :  »  11  jn'j.  uvcrti  \  ou  je 
i«//  uycrtl  de  io\:^i.  A\i*rtlssc\  le  de  Tacci^ 
dwiu  CjUi  est  arrive.  — •  Cn  Auteur  trcs-mo- 
dcrne  met  sur  pour  de  :  j>  Lacs  Sauvages  ont 
la  viic  /rpdorat  ^  louïe  y  tous  les  sens  d*une 
i]|icsse  y  d'une  subtilité  »  qui  les  avertit  de 
loin  jxcr  leurs  dangers  ou  su,r  leurs  besoins» 
Rainai.  Ce  régime  n'est  pas  aprouvé  par 
l'usage.  *-  Qudquefois  avertir  ne  régit  que- 
racusdtif  :  Il  faiit  avertir  les  Ptréns«  — 
Pour  les  verbes,  il  régit  qiu  avypç  Tindica- 
tif  y  quand  il  est  question  du  passé  ^  et 
quand  il  signifie  simplement  informer  \  et  il 
régit  de  avec  rinâniti£,  quand  il  est  ques- 
tion du  futur  )  et  qu'il  a  en  quelque  sorte  le 
sens  JordUner.  AvertisseT^le  i\\xonestvenu  , 
fa 'on  viendra  bientôt  :  Avertissej^le  de  ve- 
nir. »>  On  l'a  averti  "de  prendre  garde  à  lui. 
R^ine  a  employé  ce  verbe  et  ce  régime 
dans  un  sens  très  beau  ^  quoiqu'un  peu  cloi^ 
g^  dtt  sens  ordinaire/ 

\    Sotffrez  quelques  froideori  «  sans  lés  éaire  éclater  i^ 
Et  naf^€niss€[  pas  la^  Cour  de  vous  quitcr. 

ilif^Burrhus  à  Aeripine  dam  Britannicus^ 

On  dit  proverpialemcm  .  avertir  quel- 
qu'un de  son  salut-y  ij^oxiï  y  lui  douer  4in  avis 
smportant.  /^ 

.  AVERTISSEMENT  >  s.  m.X  Avèrticeman^ 
i*  V  ouY.  4*  e  muet  ,  tout  bref.  ]  Avis  qu'on 
ddne  à  quelqu'un  de  quelque  ch^,  afin  qu'il 
j  prènc  gûxdc.  Averti/jemént  salutaire  ,  pa- 
tecacK  Doner.^  rirrrvoir  un  àveriissetnent. 
Rem.  AvjK»T|SSEMENT  se  dit  fort  bien  à 
IV gard  des  mœurs  et  de  la  conduite  ^  dit 
Boiûiours.  Apaicroment  qu'on  en  doutait  dé 
son  temps*  ^  \ 

On  a  rois  long-teinps  /f^/j  an  Lecteur  i 
Ja  tète  dcSaLivrcs,  et  T Académie  ne  le  con- 


damnait pas.  Mais  aujourdliui  y  dit  la^Tour 
che  (  dès  Te  comenccment  du  siècle  )  les  Écri- 
vains polis  mettent  toujcmrs  Avertissement 
tout  seuK  r^  L'Açad.  met  enc^c  dans  la 
dern.  édir«  Avertissement  au  Lrcteur  .  on 
A^ertissctneàt  tout  court.  Le  i^'  est  vieux  ; 
et  il  ne  se  dit  plus  que  dans  le  style  figuré 
et  proverbial  ^  lorsqià'm  parhnt  d'un  acci- 
dent y  ou  de  quelque  autre  chose  qui  peut 
engager  \  se  tenir  sur  ses  gardes  ou  a  se  cor- 
riger ,  on  àst  avis  ou  avertissement  au  Lec^ 
tcur. 

* 

AVEU  ,  s.  m.  [  \hv.  A'veu.  Plur.  aveux  ^ 
i^  Ion.  a-veû.  Devant  und voyelle,  a-veàj^.^ 
!*•  Pvcconnoissance  verbale  j  ou  par  écrit  , 


.* 


■Mi. 


AVE 

3u'on  a  ÎQAic  àt  quelque  chose.  •-*J1  <lifêrs 
c  la  conftision  ,  ilic  TAb.  Qirard  ^  en  ce 
que  celle  ci  tient  un  peu  At.  racusation  ,  et 
que  l'autre  supdie  l'interrogation.  £n  con- 
jéssion  on  s'aciUe  soi-m^me  ;  en  avouant  \ 
on  répond  à  celui  qui  nous  interroge.*  Ou 
avodie  ce  qu'on  a  eu  envie  cle  cacher  :  on 
confeste  ce  qu'on  reconait  avoir  eu  tort  de 
faire.  »  La  question  h\i  avouer  le  crime  : 
le  repentir  le  fait  confesser  :  on  avoue  la 
fàuic  qu'on  a  faite  :  on  confesse  le  péché 
dans  lequel  oa  est  tombé. 

1*.  Ayrobaùon  ,•  Consentement'^  »  Je  ne 
veux  rien  faire  sans  votre  jv*»».  »>  Il  a  /'a- 
veu  de  SCS  parens  pour  son  mariage.  =-  j**. 
De  Vaveu  ae  ,  <3u  de  son  aveu  ,  a  œ  id  sens  ; 
Je  lai  fait  de^otre  aveu  ,  de  raveu  de 
mon  père.  Il  signifie  aussi ,  Tcmoignagc  et 
opinion  :  »>  11  a  trèvbiên  réussi ,  de  Tayeu  de 
tout  le  monde,    .       ', 

Homme  suns  aveu  ;  vagabond^  qui  n^a 
persone  de  qui  il  se  réclame. 

AVEUGLE  ,  adj.  et  subst.  m.  et  f.  [  A^ 
veu-ffle  y  1^  ht.  ^^  ^  muet.  ]  Qui  est  prive 
deTusagedela  vue  :  Homme  aveufflcykm^ 
TtïC  aveugle.  ^"^  Subs t.  Un  pauyrc  aveugle  y 
une  pauvre  aveugle. ^^  Au  figu^i^j  il  se  dit 
des  personés  et  des  choses^ ji^^tjn  amans  sont 
aveugles  dans  leurs  désirs.  Fassipn  aveugle  y 
obéissance  aveugle. 

Rem.  i^^  Aveuglé  >  au  figuré» se  place  iit^ 
diierenmieiit  devant  ou  après  le  substantif. 
Désirs  aveugles  >  aveugles  désirs  ;  soumis- 
sion aveugle  ,  aveugle  soumission  :  »  Les 
'«r  transports  de  la  passion.  »  L'Être 
c  donne  des  lois  à  1  univers  . .  •  et  en 
irige  les  aveugles  mouvemcns.  Jer.  Dellw 
— ^  Au  propre.^  il  suk  toujours.  Au  figuré 
même,  il  aime  à  suivre  dans  le^ discours  oï'\ 
dinaire  :  il  ne  se  plait  à  précéder  que  dans 
le  discours  élevé.  =  Aveugle  ,  au  propre  , 
se  dir  sans  régime  ;  au  figuré  ,.  il  régit  la 
prép.  sur  :  >^  Aveugle  sur  $rs  défauts  >  clair- 
voyant sur  ceux  d autrui.  Z^  Rue.  emploie  la 
prép.  à  :  »i  Vous  servez  Dieu  ,  commç^  s'il 
etoit  aveugle  à  vos  infidélités  y  mdifcrcjnt  à 
vos  ingratitudes.  La  symétrie  àts  régîmes  en 
produit;  un  grand  norïibre  d'irréguliers. 

1^.  Suivaivt  BoaAoz^r/ ,  on  doitxdire  ,  faire 
les  choses  en  aveugle ,  et  non  pas  à  l'aveu^ 
gle.  Racine  a  confirmé  cette  remarque  par 
son  exemple^ 

Puîsqu'après  unt  d*cforts  ma  résistance  cit  vaine  * 
Je  mi  livre  en  avcu^c  au  transport  qui  m'entraîne  * 


aveugle. 
bupreme 


«     •  jk 


N. 


•«. 
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Quelle  ^r/MT  Inquiet* 
Pztmi  rot  tnntmïi  tu  étveufU  rom  j«nt}         * 

fljc  i**  «Kcmple  esc  plus  régulier  :  fn  avengU 
^oic  se  rapotter  au  suyec  de  la  phrase.  -^ 
L'Auteur  des  Réflexions  sur  l'usage  présent 
de  la.  Lang^ae ,  aprouvàit  à  V aveugle.  Le  P. 
Boukours  le  condamnait  ,  et  il  avait  pour 
lui  YAcaiémU  £  alors. y  qui  ne  f avait  point 
mis  dans  son  Dictionairc.  Elle  l'a  mb  de- 
puis ,  mais  elle  avertit  qu'il  ne  se  dit  qu'au 
propre  >  pour  dire  aveuglêmeat.  Elle  ne  met 
point  «^exemple  de ,  en  aveugle ,  au  figuré. 
— r  Ce  même  Auteur  des  Réflexions  trouve 
cette  diftrence  entre  à  t aveugle  {  oii  plutôt 
en  aveugle)  et  Aveuglément ,  adv.  que  le 
i*^'  marque  un  diFaut  ai  Conaissançe  p  faite 
une  çhôie  en  aveugle  ^  ex.  l'autre  le  dèrcglc- 
imeni  d'une  passion  i  sair te  aveuglément  son 
caprice. 

Ai.  Beàu\ée  admet  a  t aveugle  ^  et  le  compa- 
rant avec  aveuglément  ,  y  trouve  à-pcu-prcs 

.  la  même  difçrcnce.  Le  i^  ,  dit-il  ,  indique 
un  défaut  d'intelligence  ,  le  id  un  abandon 
des  lumicres  de  la  raison  >  qui  agit  à  l  a- 
veugle,  ne  voit  pas  i  qui  agit  aveuglément  ^ 
ne  veut  pas  voir.  »  Soumettre  aveuglément 
sa  raison  aux  décisions  de  la  Foi  ,  ce  n'est 
pas  croire  à  t aveugle  ,  puisque  c'est  la  rai- 
son même ,  qui  nbus  éclaire  sur  les  motifs  de 
crédibilité. 

x^ Juger  ,<7K  décider  comme  un  cveugle  des 
couieurs  \  c.  \.  d.  sans  conoissance.  Crier 
comme  un  aveugle  qui- a  perdu  son  bâton  , 
ieter  les  hauts  cris.  Expressions  proverbia- 
les. Voy.  Borgne. 

AVEÛGLEME^JT  ,  s.  m.  [  A-veu^gle^ 
man  ,  j*  e  muet ,  tout  bref.  ]  Privation  du 
sens  de  la  vîie.  —  Trouble  et  obscurcisse- 
ment de  la  raison.  -  . 

Rem.  La  Touche  dit  .que  ce  mot  n*est  guère 
en  usage  au  propre  ;  il  avoue  pourtant  que 
l'Acad.  le  dit  :  >»  II  fut  guéri  de  son  aveu- 
glement. Il  ajoute  que  ce  terme  est  trcs-né- 
ccssoire.  Fontenelle  dit  du  célèbre  Cassini , 
àcvcnu  aveugle-À  80  ans  ;  n  Son  aveuglement 
ne  lui  ôm  rien  de  sa  gaieté  —  L'Acad.  dans 
H  dern.  édit.  avertit^  qu'on  dit  aujourd'hui 
cécité  z.\i  propre.   Voy.  C^cixé. 

Aveuglement  se  dit  élégamment , au  fi- 
gure ,  de  la  raison  prévenue  et  ofusquée  par 
m  nuages  des  passions.  Quel  aveuglement  l 
Etrange  aveuglement  \  »»  Il  fau;  être  dans  un 
grand  aveugU-ment  pour  ...        • 

AVEUGLÉMENT ,  adv.  [  Il  se  distingue 


A  U  G  •        ftti 

^aveuglement  subst.  par  la  )*  »  qui  esc  un 
e  muet  dans  celui-ci  »  un  /  fer.  dans  celuU 
là.  ]  Il  n'est  en  usage  qu'au  figuré.  Sans  riea 
considérer  ,  sans  rien  examiner.  Obéir  aveik- 
glémem  ;  courir  aveuglément  au  combat  , 
au  danger  ^  etc.  Voy.  A  V aveugle  ,  et  eft 
aveugle  ,  au  mot  Aveugle,  Rem.  n**.  1**. 

AVEUGLER  ,  v.  a.  Rendre  aveugle.  U 
se  dit  au  propre.  »  L'éclat  du  soleil  ou  de 
la  neige  a  aveuglé  plusieurs  persoaes  ;  et 
plus  souvent ,  au  yî^ttrr  :  *»  La  passion  Var 
veugle  ,'  la  trop  grande  prospérité  aveugle 
les  hommes ,  etc.  — >  11  est  aveugle  var  son 
amour  propre. 

/  Rem.  Aveugler  n'a  que  le  régime  d^ 
rect  (  Tacusattf.  )  La  Rue  lui  done  uft  id 
régime,  le  datif  (  là  prép.  à.  )  *>  Les  passions 
l'aveuglent  à  toute  autre  réâexioa  ;  c.  k.  à^ 
lui  font  fermer  hs  yeux  à  .  .  .Si  ce  verbe 
avait  un  id  régime  ,  ce  serait  plutdi  la  prép. 
sur  Voy,  Av EUG LE. ^ Rem.  n'*.  i*. 

Etre  aveuglé ,  régit  ordinairanent  /var.  li 
peut  régir  aussi  ^n.       ^,  1.       ' 

La  fortune  des  Rois  h*a  rien  qui  m^eMouissé  ; 
J'co  regarde  l'écUc  sans  tn  être  aveuglé.^ 
"^  Campistron. 

Aveuglé  se  dit  aussi  adjectivement  et  sans 
régime.  \[\^ 

.Seigaeur,  n'exauce  pa« 
Les  funestes  detirs  de  mon  âme  aveu^ée. 

L'Ab-tèto. 

Ou  la  prcp.  de  '.  *>  Aveuglé  de  l'éclat  d'une 
fausse  gloire.  ^ 

AVEUGLETTE,  (à  1'  )  adr.  On  a  dit 
autrefois  à  cveugle tte  ,  ou  à  aveuglettes  \  ^ 
mais  l'usage  a  ensuite  ajouté  l'article  :  aller 
à  r  aveuglât  te  ,    chercher  quelque  chose   à 
l'aveuglette  ;  à  tâtons.  Style  familier; 

AUGE.  La  pénult.  est  longue  ;  Auge ,  jaû^ 

AuGE,  s.  f.  AuGFE  ,s.  t  AuG ET ,$.  m .  \i  ge 
é-e  ,  ogéy  i"  Ion,  au  i'* ,  i*^  e  muet  au  i*"'  é  , 
fer.  Cl  long"  au  id  ,  ^  moy.  au  j'.  ]  Aùgt 
est  ,  I®.  Pierre,  ou  pièce  de  bois  creusée, 
qui  sert  à  doner  à  manger  et  à  boire  aux 
cncvaux  et  autres  animaux  domestiques.  = 
i".  Grand  vaisseau  de  bois ,  où  les  Maçons 
délayent  leur  pUtre.  —  Aùgée  \  ce  que  peut 
contenir  une  auge  de  maçon. -f  y/;.'jf^f  ,  périt 
vaisseau  où  l'on  met  la  mangeaiile  des  pe- 
tits oiseaux  qu'on  nourrit  en  caee. 

♦  AUGMFNTATEUR  ,  s.  m:  Celui  qui 
augmente.  Vrév.  V.' Acad.  ViZ  met  pas  ce 
mol.  11  ne  peut  c:rc  bon  qu'en  p.irlant   <\z 
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serait  plus  exact.  Que  si  rÀuteur  a  cru^uViis« 
gmehter  \  ncxxitc  j  prend  l'auxil.  être  ^  usai 
trompé  ,  et  là  faute^est  toujours  la  même, 
—  ♦  Marsolier  doRe  à  l'actif  la  prcp.  à  (  le 
datif)  pour  id  régime.  »»  L'autorité  dîi' Prince 
leur  augmentoit  le  courage.  L'usage  n'ad- 
met pas  ce  régime.  €)ites  :  ^ugmehtoit  leur 
courage»  —"  Voy.  Aggrandir^ 

AUGURAL  ,  ÀLE  ,  adj.  Qui  apartient  à 
l'augure.  Cet  adjectif  suit  ordinairement  4e 
substantif,  sur-tout  au  masc*  ^zton  augurai  ^ 
robe  augurale,  — ^  \.c  fém,  pourrait  plutôt 
précéder  .  mais  seulement  en  vers  et  dans  le 
discours  clevéi  »»  Y  augurale  éÀ^nité,V  augurale 
gravité.  —  ^ifa^ttra/^  robe  sonerait  mal. 

phrase,  qui  le  ferait  croire  en  usage  dans  la        AUGURE  ,    s.    m.  [   i*  Ion.   Bréheuf  \ 

Physique.  »*  Les  poulies  sont  aag/«en/afiv<rj'r^//i 
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celui  qUi  fiut  de  grandes  augmentttîohs  i  tm 
livre,  sur-tout  à  celui  d'un  autre  Auteur. 
*  AUGMENTATIF  ,  ive  ,  adj.  [  O^man^ 
tatif^  itve  ,  1*  Ion.  4*  Ion.  au  id.  J  Ter- 
me de  Gramaire.  Noms^ augmentatifs  ,  com- 
me lourdaud  t  javaneasse  ,  etc.  11  ne  faut 
se  servir  que  des  mots  de  cette  espèce  ,  qui 
sont  reçus.  Il  n  est  pas^  permis  d'en  créer  de 
nouveaux  ,  excepté  dans  le  style  burlesque  , 
on  marotique,  qui  a  de  grands  privilèges. 
—  Particules  augmentatives ,  qui  servent  à 
augmenter  le  sens  des  noms  et  des  verbes  , 
comme  très  y  fort  ^  etc. 
*  Augmentatif  ne  se  dit  qu'en  Gramal- 
•-    Dans   le    Dîct. 'de   Trèv.    on    cite   une 


re. 


de  la  force  dans  les  niachines.  On  ne  tite 
point  d'autorités. 

AUGMENTATION  ,  s.  f.  Augmenter  , 

IS  a.  [  Ogmanta-cion  y  ogmanté  y  x^  Ion.  ] 
JJaugmrntation  est  racroisscmcnt ,  radditi9n 
d'une  chose  à  une  autre  de  même  nature^ 
Augmenter  y  c'est  donc  acroître  ,  jjcndre  une 
chose  plus  grande ,  en  y  joignant  une  arutre' 
cTiôse  du  même  genre.  —  Augmentation  , 
xégit  la  prep.  de  :  Augmentation  */^  gages  , 
de  fortune.  Pour  la  gloire ,  Thoneur  ,  la  ver- 
tu ,  on  dit  plutôt  ,  acroissement.  —  On  dit 
aussi  y  augmentation  ,  sans  régime  ;  Faire 
ûes  augmentations  ï  ... .  Payer  \^s  augmen- 
tations. ^  •       .. 

Augmenter  at  actif  ^  neutre  et  réc\pr6^ 
que  :  Augmenter  son  revenu  ,  sa  maison, 
fon  train  y  sa  dépense.  Augmenter  le  prix  , 
le  nombre.  —  Neutre  ,  il  a  pour  sujet  ou 
les  choses  :  ses  biens  augmentent  tous  les 
jours  ;  ou  les  persones  :  »  Il  augmente  en 
bien  et  en  honcur.  —  Recipr.  Son  mal/ 'aa- 
gmente  y  sts  richesses  s'augmentent. 
•  /?^/77.  Augmenter  et  Grossir  ,  neutres, 
valent  mieux  aue  s'augmenter  et  se  grossir  y 
réciproques.  »  Les  maladiçs  nous  gâgnoient , 
la  mortalité  s' augmentoit  tous  les  jours. 
Voy.  d'ANSON.  — Augmentoit  aurait  mieux 
valu.    , 


llin  et  ï Ah.  Guenee  écrivent  augAir  sans 
c'est  une  mauvaise  ortoeraphe.  ]  Il  se 
dit  et:  du  signe  et  de  rintcrprete.  Bon  ,  mau- 
vais ,  funeste  augure.  Jugàre  isivorshle. 
Prendre  à  bon  augure  y  à  mauvais  augure  y 
sans  article.  —  Dignité  d'Augure  :  t Augure 
fut  consulté  y  etc. 

On  dit   figurément  qu'une    chose    est^  de 

bon  ^   de  mauvais  augure  y    suivant   quelle 

fait  espérer  du  bien  ,  ou  craindre  du  mal.  -^, 

Je  sôunaite  que  cela  soit  vrai  :  renaceepcc 

raugOfre.  ;    ^  ."•  ^ 

li  est  des  Dieux  plus  doux  ,  plu<  équitables , 
Qui,  vous  sauvant  de  leurs  mains  redoutstble»  ^ 
Sauront  pojirvoir  à  yotrc  sûreté  •  .•  .. 
Soit.  Je  veux  bien  en  accepter  faupîre. 

\  Rousseau. 


En  syle  proverbial ,  on  apelk^o/j-^ja  ^/ 
mauvais  augure  ,  un  homme  dont  la  pré- 
sence tst  odieuse  ,  et  sur-tout  celui ,  qui  ap(»r- 
te  une  mauvaise  nouvelle  ,  ou  dont  larri^ 
vée  n'anonce  rien  quç,  de  funeste.  L'y/r^^» 
dit  aussi  ,  Oiseau  de  bon  augure^  de  celui  dent 
Tarrivée  anonçe  une  nouvelle  agréable  j  mais 
celui-ci  est  rj^oins  usité.    ^  ^ 

AUGIJRER,  V.  a.  [  Ogure  y  Vu  est  bret 
devant  Fa  syllabe  masculine.  Nous  augurons  , 
)  augurais  y  augurant ,  etc.  11  est  long  devant 
IV  muet  ;  y  augure  ,  \  augurerai  ,  etc.  J 
Tirer  uhe  conjecture,  un  augure  ,  un  prc- 
Le  passif ,  être  augmente  est  moins  bon  'sage  de  .'.  .  11  régit  Tablatit  ,  et  sur-tout 
aussi  ç^ augmenter  ,    neutre  ;  sur-tout  avec     la  prép.  en  :  '>  Ose  ,  soufre  ,.  espère  ,   et  j  au- 

BÙre  fout  de  tes   éforts.  Jêr.  Del.  »  J 


les  persones  ipour  sujet  (  pour  nominatif.  ) 
*  UAuteur  cte  Ja  yie  de  Bossue t  dit  qu7/ 
etoit  augmenté  de  dignité  dans  TÉgbse  de 
Metz.  Je  crois  que  le  neutre  valait  mieux 
là  que  le  passif  ,  sur-tout  avec  l'ablatif  (  la 
prép.  de  )  pour  régime  ^  et  i^avoit  augmenté^ 


gare  fout  de  tes  ctorts.  Jer.  Del.  »  J  en  au-, 
gûre  bien  :  J'en  augure  mal.  Là  ,  it  est  em- 
ployé neutralement.  »  Je  n  en  augure  rien 
de  bon  :  quèn  peut-on  augurer  2  1-à  il  est 
actif. 
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AUGUSTE,  adj.  Grand ,  respectable 
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#ne  <îc  Téflérttîon.  [  Ogus-te  ,'  j'  ^  muet  f 
tout  bref.  ]  H  se  place  devant. 


■/ 


^ ^  ^  ,  ou  après  le 

substantif  :  Cet  aUgusie  Sénat ,  ce  Sénat  au- 
guste y  devant  V auguste  Majesté  du  Seigneur , 
devant  son  trône  auguste.  —  On  ne  peut 
jamais  pécher  en  le  faisant  suivre  :  il  peut 
quelquefois  ,  en  p^cédant ,  former  une  in- 
version dure  et  mal  sonante  *,  comme  Au- 
guste Prince ,  auguste  temple ,  augustes  faits, 
etc.  VAcàd,  met  en  exemple  ,  çjet  auguste 
Prince.  Mais  je  m'en  raporte  aux  oreilles 
délicates^  Rousseau  dit  aussi. 

Rome  enfin  ne  voyoit  dans  cti  ûugustes  Princes 
Que  des  fils  généreux*    y 

.Mais  au  pluriel  ,  l'inversion  est  moins  cho- 
quante. —  Avec  un  mot  comçnçant  par  une 
Xpyelle  ,  auguste  fait  mieux  devant  :  »  Cette 
auguste  assemblée. 

-    Là  mort  de  ses  rii^ueurs  ne  dispense  persone» 
.:,  V  auguste  éclat  d'une  ComonQ 
'     Ne  peut  en  exempter  Jios  Rois. 

Maucteîie» 

'  *  AUGUSTEMÊNT ,  adv.  D'une  manière 
auguste.  Trév.  Cet  adverbe  est  peu  usité.  II 
«l'est  ni  dans  le  Dict.  de  VAcad.  ni  dans  ce- 
lui de  Jaubert ,  ni  dans  le  grand  Riche  le  t , 
ni  dans  le  Rich,  Port,  j  ni  dans  d'autres 
Dictionaircs  que  j'ai  consultés.  f><fV.  le  met 
sans  exemple  et  sans  citation  d -Auteurs. 
^  AViarUAILLEMENT  ,  Avictuail- 

LER.     Voy.     AVJTAILLEMENP,    AVITAIL- 
■  'LER.  "   ■• 

AVIDE  ,  adj.  Qui  désire  quelque  chose 
avec  beaucoup  d'ardeur.  Au /»r£>/?r<r ,  il  se  dit 
sur- tout  du  dcsir  immodéré  du  boire  et  du 
manger.»»  II  est  si  avide  ç^uW  dévore  au  lieu 
de  manger.  Il  se  dit  sans  régime.  On  ne  dit 
point  avide  de  pain ,  de  viande  -,  comme  on 
dit  au  figuré ,  avide  du  bien  d'autrui  ,  avide 
<^^  gloire  ,  ^'honeur  ,  de  louanges  ;  avide  de 
savoir  :  »  QmVmdL  avide  du  bien  d'autrui  , 
"  I^'^^^jguc  ^"  sien.  »  La  nature  est  .aussi 
ingénieuse  qu'avril  d'inspirer  les  moyens 
d'être  heureux.  Anon.      » 

Cet  adjectif  suit  ou  précède  le  substantif, 
au  goût  du  Poète  ou  de  l'Orateur  ,  gu'dc 
par  le  goût  et  l'oreille  :  Hommes  avides  : 
I  avidf  soif  des  richesses.  Avides  hommes 
soncrait  mal  :  La  soif  avide  des  richesses 
n  irait  pas  si  bien  ,  parce  que  des  ,  régime 
de  soi/  et  non  pas  d'avide  ,  en  serait  plus 
éloigné.  ^  ^ 

AVIDEMENT ,  adv.  Avec  avidité.  Man- 
ger avidement  ,  courir   avidement  aux  ho- 


AVI  ii| 

neuit.'-     ■  /  ■  •  :  J-  ^ 

AVIDITÉ  ,  f  f.  [  4*  V  tàr,  tout  bref.  J 
Désir  ardent  et  insatiable.  II  se  dit  œmme 
avide  ,  au  propre  et  au  figuré,  et  tyéc  le 
même  régime.  Manger  . avec  avidité' '\,Tavi*  . 
diié  des  biens  ,  des  bôneurs  ;  l'avidité  du 
gain  ,  des    richesses  >    Vavidité,   de  i^enri' 

chir.     ..*■    ■       .  ■:  ■  ■  -'^    \^   :■    '  : 

Concupiscence  J  cupidité  ^  avidité  y  coitm^ 
voitise  ,  (  syn.  )  \^z  concupiscence  est  la  dis- 
position habituelle  de  l'âme  ï  désirer  les 
oiens,  les  plaisirs  sensibles  :  la  cupidité  çn , 
est  un  de  ir  violent  ;  l'^rv/Wi/r  en  est  ua 
désir  insatiable  :  la  convoitise  en  est  un  dé- 
sir illicite.  Beauiée.  La  i"  n'est  qu'un  pen- 
chant involontaire  i  les  autres  sont  des  actci 
de  la  volonté.  Voy.  ces  mots. 

AVILIR  ,  V.  a.  Rendre  vil ,  abject ,  mé- 
prisable. Il  se  dit  plus  au  figure  qn 'au  pro- 
pre. On  ne  dit  guère  ,  avilir  la  marchan- 
dise ;  les  denrées  sont  avilies.  Mais  on  dit 
élégamment  ,  laisser  avilir  sa  charge.  Vous 
avUisse\  votre  nom  ,  votre  naissance  />ar 
des  seniiraens  honteux  et  une  conduite  des- 
honorante.  »  En  voulant  les  avilir  (  les  Mi- 
nistres de  la  Religion  )  il  relève  leur  gloire* 
Ànn.  Lit  t.  —  Son  emploi  le  plus  ordinaire 
cst_  avec  le^  pron.  pers.  s'avilir.  ^^  Il  s  est 
avili  y  déshonoré  par  ses  bassesses.  —  Il  ré- 

Fit    quelquefois     la    préposition    à  *  devant 
infinitif.  Grès  set  y  parlant  des  froids  censeurs, 
des  Zoïl es  secrets  •^dit.à  sa*' Musc  :         J .  - 

Et. sans  jamais  t' avilir  à  rtpondrc  ,  ■/' 

Laisse  au  mépris  le  soin  de  les  confondre.      / 

AVILISSANT ,  ANTE  ,  adj-  [  Avili  san  , 
sanie^  4^  Ion.  ji^Qui  avilit.  Je  pe  sais  pas 
pourquoi  les  Dictionaires  ne  mettent  pas  ce 
mot  si  beau  ,  si  sonÔre  ,  si  utile  ,  et  que 
Tu  sage  a  adopte  depuis  long-temps.  »>  De* 
là  ...  la  dépendance  avilissante  des  pctitg 
et  rcndurçissemcnt  inhumain  des  .Grands» 
Lingue  t.  yy  Les  Lois  ont  fixé  le  nombre  dcf 
lignes ,  qui  doivent  entrer  dans  une  page  y 
celui  des  lettres  ,  qui  doivent  entrer  dans 
une  h>ne  :_prccaut!OD  avilissante  l  etc.  Id. 

^AVILISSEMENT  ,  s.  m.  [  AvÙiceman. 
à^  e  muet.  ]  L'état  d'une  chose  avilie.  La- 
vilissemeni  ^'unc  dignité  ,  ti*unc  charge.  «> 
Il  est  tombé  dans  un  grand  avilissement. 

/AVINÉ.  Voy.  EnviN#.  On  dif^'un  hont- 
me,quiest  acoutumé  à  boire  beaucoup  ^  qu'il 
est  aviné  ,  que  c'est  \m  corps  aviné. 

AVINER,  V.  a.  Imbiber  dfe  ^\xu  Avisut 
une  cuve  ^  des  futailles^ 
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Jiujour^huj  sar.  le  tion«  ,  et  demain  dans  î)ts  hrs^- 
Aujourd'hui  dans  un  casque  »  et  demain  d«ns  un  froc* 

Boiii    ^,; 

^  U  signifie  encore  le  siècle  présent  »  C'est 
l'usage  à'aufOJirdhui  »  On  ne  vit  plus  au^ 
jourd  hui  ,  coinRie  on  faisait  autrefois. 

AVIRON  ,  s.  m.  Sorte  de  raitte ,  dont  on 
se  sert  pour  faite  aller  les  bateaux  dans  les 
rivières.  Manier  ïaviron  ,  /coup  d'aytrôn; 
aller  à  force  d^avîroru. 

Avis  ,  ç.  m.  [  j^vî ,  et  devant  une  voyelle 
avix  ,  1  brèves.  J  i®.  Opinion  ,  sentiment. 
UîTt  son  éivis.  Être  </*««  tel  avis  ,  du  bon 
avis  :  Il  r// toujours  d'un  avis  singulier.— 
Il  "^  dit  sur^tout  des  Jugts.  Prendre  i^s  avir^ 
ïUlcr  aux  avis,  ==  i**.  Conseil ,  Délibération. 
Prendre  avii^  de...  Les  Avocats  ont  donc  leur 
avis.  =  5°.  Avâé  tis sèment.  Doncr  avis  3c 
ce  qui  se  passe  i  r^ctfï/a/r  avis  de  Paris ,  etc.  * 
=  A^'.Conreil  :  avis  amical  ;  avis  paternel  ^ 
charitable.  En  ce  sens ,  il  se  met  ordinair'è- 
ment  au  pluriel.  »>  Je  lui  ai  souvent  donc 
de  bons  avis.  Il  a  mal  r§çu  les  avis  e^t  je 
jburd'hui  j'irai  ;    i'irai  aujourdJtui  '■,   ie  suis     lui  ai  souvent  donés  :■»  Il  a  profite  de  vies 


AUJOURD'HUI ,  adv.  de  tcm^s.[  Or jou/^ 
dut.  ]  AwVefatson  écrivait  aiyourd  huy  avec 
un  y  greo,  mais  sans  sujet.  —  U  signifie  It 

1*ôur  ou  L'on  est  :  >»  11  arivera  aujoiird  hui^ 
1  £|ic  froid  aujourd  kui\  il.  a  l^\\x  tout  au-- 
jourd' hui.  hk  Fcte,  le  Saim  d^au/ourd'hui  ^ 

Rem.    i^.  U   faut  prononcer  au/ourd'hai , 
et  n^n   pas  au/crd'hui  >  comme  nrononeent 
-quelques- uns  ^   sur-tout  dan$  le  haut  Dau- 
phinc.  -^  On  dit  au  Palais  »  çffourd'huj. 

1^.  Cet  adverbe  est  traité  conime  uo  nom  j^; 
et  il  a  tous  les  cas  de$  noms.  Nomin.  Au- 
jourd'kai  ressemble  à  hier.  G^'/i/>.»v  Le  t^mps 
d'aujourd'hui  ne  ressemble  pas,  à  celui  4*bier- 
Dat.  On  a  remis  lafaire  à  aujourdjwi.  Ac-- 
cusat.  :  yaime  mieux  pour  cette  opération  ,j 
aujourd'hui  que  demain,.  Ablat.  Ce  vCest  pas 
d'aujourd'hui  c^uc  je  vais     ^•^^   -^  n^^^^  ./.- 


etc.  »  C'est  i^n 


garçon  que  nous  avons  d^ aujourd' hui.  Mativ. 
;  ^  ^Aujourd'hui  se  place  indiférensimrnt, 
selon  le  besoin  ,  devant  ou  après  le  verbe; 
jamais   entre  ràuxiliaire  et  le  participe;  au-' 


nWé  aujourd'hui  ,  ou  aujourd'hui  je  suis  ailé  ^ 
cr  non  bds  je  suis  aujourd'hui  allé  V^ 

4*^.  Faut -il  dire  ,  jusqu'à  aujourd'hui ,  ou 
justju  aujourd' hui  î  Vaugçlas  raportc  les  deux 
sentimcns  ,  et  ne  décide  rien.  Th.  Corneille 
tt-i'Acad^  étaient  pour  jusqu'à  dujourd%uL 
On  le  jdit  ainsi  en  prose  ;  disait-clip ,  comme 
on  dit,  jusqu'à  hier  y  jusqu'à  demain  :  m^is 
il  est  permis  aux  Poètes  de  dire  jusqu'au- 
jourd'hui ^  sans  quoi  ,  à  cause  de  Wiiatus , 
ils  ne  pourraient  jamais  user  de  cette  expres- 
sion. Dans  la  dern.  Édît.  elle  a  retrancl>ç 
«ttc  remarque  ,  et  ne  done  d'exemple  que 
de  ,  jusqu'à,  aujourd'hui.  M.  de  yailly  se 
décide  pour  le  id»  et  la  raison  qu'il  en  done 
c'est  l'analogie  >  on  doit  dire  jusqùjaujçur- 
£lmi  ,  comme  ori  dit  jusqu'ici  ^  jusque-là  , 
jusqu'auprès  :  mais  l'aiialoci^  ne  me  parait 
pas  jitfte  9  parce  que  ces  adverbes  zVi  ,  Imy 
éutprès  y  ne*  sont  pas  susceptibles  d'être  pré- 
cédés par  la  prép.  à  ,  comme  l'est  aujour^ 
d'hui.  L'y^caa.  cite  pour  le  sentiment  con- 
traire des  exemples  plus  analogiues  »  jusqu'à, 
hieri  jusqu':à  demain.  —  Une  meilleure  rai- 
son pour  jusqu'aujourd'hui  ,  serait  \  ce  me 
semble»,  que  l'article  est  déjà  renfermé  dans 
ce  mot  ,  au  jour  d'hiii  r  por,r quoi  donc  le 
répcccr  ? 

^u  AuJPLUiD^HUi  se  dit  aussi  d'un  temps 
indéterminé/ 


avis,  h' A  Cad.  ne  le  met  point  en  ce  sens  , 
qui  est  très- fott  d'usage. 

Rem .  1  ^.  Ce  mot ,  dit  éLa  Touche  ,  va  or- 
dinairement  au  reproche  et  à  ia  réprimande, 
ou  du  moins  à  une  instruction  y  qui  regarde 
les  mœurs.  Cependant  on  dit  ,  une  lettre 
d'avis  y  X^n^  j"*)  des  doncurs  dapis  ;  je  lui 
ai  done  avis  de  ce  qui  se  passe.  —  Voyez 
AvÈRTissEMEUTi  '-^  Avis  f  sentiment  y  opi^ 
nion.  Voy.  Opinion.  *" 

1^  On  dit ,  dbner  avis  ,  avoir  avis  ,  pren- 
dre aviç  y    sans  article.  Pour;  les  deux  pre- 
miers ,  il  n'y  .a  pas  de  dificulté  ;  mais  le  f. 
ne  se  dit  de  la  sorte  que  dans  un  sens  indé- 
fini :  quand  il  est  question  d'avis  en  particu- 
lier ,  on^xloit  6xtc  y  prendre  l'avis.  »  Xerxcs    , 
étoit  venu  à  la  flotte  pour  prendre  avis  de 
ses  Capitaines.  Rollin\  c'est-à-dire,  pour  1er 
consulter  :  Là ,  prendre  avis  ,  va  fort  bien  ; 
mais  quand  on  veut    dii«  qu'on  recueille  ics 
avis  i  il  faut  dire  ,  prendre   les  a\^is.  —  jD^- 
ma/iJ^jr  exige  l'article  ;  demander  l'avis  y  et    , 
non  pas  demander  avis. 
^  3^  Être  d'avis {  n^.  i^.  )  régit  ^de  et  l'in- 
finiiîf,  ou  que  et  le  subjonctif.  •>  Je  ne  su^'s 
pas  d'avis  de  faire  cette  démarche  ;  \c  suis 
d^avisr^ue  vous  la  faisiez.  Le  premier  ré- 
gime se  met   quand  le  vctpc   régi  se  raportc 
an  sujet  de.  la  phrase  (au   Dominant  du  v. 
hre  d'avis\)  Le  second  quand  il  ne  s  y  ra- 
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porte  pas.  Il  régU  aussi  la  prip.  V^  devant 
les  lioms.  »»  yQUey»,'n'étoit  pas  d'avis ^dtC* 
mariage.  Hist.  i'AngU  N      * 

4".  Doner  avis  régit  le  datif  ^c  la  per$. 
l'ablatif  de  la  chose  :  »>  On  lui  a  doné  avis 
de  X^ttWic  de  ton  vaisseau  à  Bordeaux.  — 
n  régît  aussi  ^«^  et  l'indicatif ,  quand'lesens 
est  anrmatif;  et  le  subjonctif ,  quand  il  est 
négatif  ou  exprimant  le  doute.  »>  On  lui  a 
donc  avis  fue  les  marchandises  jonr  arrivées; 
on  ne  lui  a  pas  même  donc  avis  ^tt^elles 
soient  expédiées  v  lai  a-t-oti  doné  avisqu'cX* 
lès  sàifnt  en  chemiti  ?  ^  Recevoir  avis  a  \ts 
mêmes  régimes,  la  prép,  ir  et  la  conjonct, 

que*    '  '  ■  :  ■  '  '■'  '^'  ■■■-■.     -■■  ... 

*  j".  On  disait  autrefois,  il  m'est  avis 

Î'uc  ipoiiT  y  il  me  semble  que ,  ftc»  Toutes 
es   fois  <fuc  je  me  représente  le  visage  de 
Tune  et  de  l'autre ,  il  m'est  avi^ 
de  ma  fortune  change.  Voiture, 

*  6°.  On  mettait  autrefois,  Avfyàu 
teur  à  lt\tète  des  Livres  :  aujourd'hui  on 
mtxAyertis sèment  ;  et  Avis -au  Lecteur  nti 
se  dit  plus  que  proverbialement ,  pour  dire, 
frene\  garde  à  vous  i-edtf^v^wrrtgSrde ,  etc. . 
Voy.  Avertissement. ^^*  LVcj</.  dit  en-, 
côrc ,  non  pas  qu*on  donait ,  mais  qu  on  ddne 
cetirre  à  une\  petite  préface  ,.JPtç.  Assurer 
ment  cet  usage  s'est  entièrement  perdu  ,  «t 
il  paraîtrait  aujourdTiui  ridicule  ,  à  moins 
que  ce  ne  fût  une  Préface  burlesque. 

*  Sur  les  bords  de  la  Garone  ,  plusieurs 
disent  une  avis ,  pour  ufie  vis.  Desgr. 

AVISÉ  ,  éE  ,  adj.  [  Avi\é\  \é-e  ,  3*  ^'  fer. 
long  au  id.]  Prudent  ,  circonspect.  y^iTizi. 
Éclair»  dans  la  conduite  de  ses  affaires.  Trév, 
Homme  saee  et  avise:  »»1I  est  fort  avise. 

AVISER  ,  v.  a.  [  Avi^ê ,  3*  é  fer.  la  i'  est 
iîrcve  devant  la  syll.  masc.  noMS  avisons  , 
(avisai  y  avisant ,  etc.  Elle  est  longue  de- 
Vant  IV  muet  ,  favtse  ,  y  avise  rai  y  etc.  } 
I^*Poner  avis,  conseil ,  etc.  II  est  vieux  en  ce 
sens  :  il  ne  s'e^t  conservé  que  dans  ces  Proverbes. 
»•  Un  fou  avise  bien  un  sage:  »  Un  verre  de 
vin  avise  bien  un  hqimme.  =  x*.  *  Apcr- 
cevoii.  Il  est  encore  vieux  en  ce  Sens  :  l'A- 
Cad.  se  contente  de  dire  ,  qu'il  est  familier. 

Quand  notre  hÔte  charméf^m'tfvua/jr  sur  ce  poiat, 

Qii'avèa-vou»  ,  me  dit^il ,'  que  vous  oc  mangez 

.point?  BoiL  '       . 

S,  •  /  s  - 

»  pc^  mon  infortune  il  ne  m* eût  avisé- 

.  ■'.)  Mol. 

Nous  avisâmes  un  clan  ,  qui  courôit  de- 
vant nous.  Lu  iWar/i/ii^re-, 


B  svui  un  mûrier  tout^ussi  sec  eflcftre 
Que  dans  les  froids  les  pluf  çuisaiis«  ^ 

-   ^       LaMottè. 

L*Ab.  Desfontaines  condamne  ce  mot  dans  le 
Dict.  Ne'ol.  —  Vaugelàs  dit  qu'il  est  bas  et 
de  la  lie  du  Peuple  :  la  critique  est  sévère. 
Ainsi,  dit-il^  au  lieu  de  dire  :  il  avisa  un 
homme  sur  une  tour  ,  il  faut  dire  ,  il .  dé- 
couvrit (  pu  il  aperçut  )  un  homme  ,  etc. 
—  3*.  Neutre.  Faire  réflexion  à ,  Êiirc  aten- 
tion ,  prendre  carde.  Celui-ci  s'est  mieux  sou- 
tenu, mais  il  m  est  pas  du  beau  style*,  avise\ 
à  vos  afaires  ,  avise\y.  »  Quand  ils  recon- 
noitront  qujtl  est  l'endroit  où  il  y  a  erreur, 
nous  fiviseii'orts^  l'autre.  Bossueti  =  4*.  Le 
vrai  emploi;  de  ce  ipot  est  avec  le  pron.  pers* 
s'aviser.  Il;  régit  la  prép.^  :  on  ne  s'avise 
jamais  de  tout  ,  il  ne  /Vzv;Vf  </^  rien  ;  ou 
d^ps  le  sens  d'oser  :  de  quoi  vous  avisez-vous» 
de  quoi  s'avise- t-il  l  i^  U  s'avise  de  contrôler 
toutes  mes  actions  ;  ou  dans  le  sens  d'imà^ 
giner  i  il  s'avisa  J'un  heureux  scratagèmc 
Th.  Corrt,,  /  •  , 

Rem.  Bossue t  lui  fait  régir  la  conioiKt.  que 
ns'^oB  sens  ordinaire,  de  y  /aire  aienriori. 
»>  Le?  Vaudois  savisèretit  que  les  Apôtres  n*<^ 
toient  pas  seulement  pau vires.  inÀis«hcôrç 
I^rédicatéurs.  Ce  régitne  est  inusité.  —-  Ma' 
rivaux  dit  aussi  ,  avise- toi  sur*  ce  point  ; 
mais  c'est  une  femme  de  chambre  qui  parle. 
Cotame  on  dit  c  W  hien  fuit  à  vous  ,  La 
Fontaîiie  dit  ,  c'est  bie fi  avise  k  lui.  Veut- 
être  le  disait-on  de  son  temps. . 

Notre  maître  Mitts..  .. 
Se  niche  et  se  blotit  dins  ùie  huche  ouverte  i 

Ce  fut  à  lut   l>ie.'i  avisé. 

AVITÂILLEMÊNT  ,  s.  m-  AvitAiller, 

v.'a.  [  Avita-gliemun ,  glie  ,  nïouillez  les  //  ; 
3*  Ion.  ai^x  deux  ,4'^  e  muet  au  1"  ,  é  fer. 
au  id.  ]  l\i  expriment  laccion  de  faire  entrer 
des:  vivres  dan^  une  place. 

Rem.'T'rév.  rnet  avitaiilement  pour  les^  pla- 
ces ,  et  avituaillement  pour  \^  v^i^seaux .  Et 
ùnsid'avitaillery  et  d'avi  tuai  lier.  L'Acadi 
ne  met  qu^  les  deux  premiers  respcctivemciit  , 
et  les  f|it  des  vaisseaux  comme  des  places. 
Le  RicA.  Port,  met  les  deux  seconds  en  leur 
lieu,  où  il  ne  Jcs  aplique  qu'aux  vaisseaux  ; 
et  les  deux  premiers  ou  ii  suit  l'Académie, 
de  sorte  que  sur  mer  on  a  deux  mots  pour 
.  exprimer  la  même  chose  ,  et  sur  terre  on  n'en 
a  qu'un.  Je  crpisque  la  distinction  du  DtVr. 
de  Tre'v.  est  juste  et  autorisée  par  les  difc- 
rcns  Écrivains-,  qui  ont  paiié  des  afaires  de 
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terre  ou  cle  mer.  RichcTct  mi(  avUaîttemént 
ou  envitàiltèment ,  AvitailUr  ou  envitailler. 
Le  Rich»  Port,  ne  mec  que  le  premier  des 
deux. 

AVITAILLEUR  ,  s.  m.  [  Avitâ-glieur , 
mouillez  les  //  ,  )*^  Ipn.  4  dout.  au  sing. 
longue  au  pluriel ,  avitâllUurs.  }  Marchand 
qui  fournit  les  vivres  et  ce  qui  est  néces- 
saire pour  en  user.  Rick.  Port,  Ni  XAcad, 
,  ni  Trev.  ne  mettent  ce  mot  ,  qui  est  utile, 
m  emnloyé  par  les  faiseurs  de  Relations. 

AVIVER,  V.  a.  Rendre  plus  vif.  Chez  les 
Charpentiers  y  couper  le  bois  avive  arête.' 
Chez  les  Sculpteurs ,  nétoyer ,  grater  quel- 
que ^gure  de  métal.  —  M.  Roucher  l'emploie 

au  figuré  avec  le  pron*  pers.  •     .      * 

'     Tout  germe  devant  Ivi  ;  tout  meut  et  tout  %'a- 

..    .    .,  :     vive, 

O^st-à-dire ,  tout  prend  de  là  vie,  Ccst  un 
néologisme.  Mais  est-ce  une  heureuse  hardies-* 
te?  Le  temps  nous  Taprendra. 

•  AUUQUE,  adj.{  biike.]  Il  ne  se  ditquc 
du  Conseil  AuUque  de  1/Empire  v  Cour  AuU-- 
fUe  y  Cot^seilict  auliçue.  —  Ttev.Aé  dit;» 
outre  cela  ,  en  général,  de  ce  ain  est  de  la 
Cour  ,  qui  concerne  la  Cour.  Arasi  Ton  dî- 
rtit ,  les  charges  aulijques ,  les  intrffeues  au- 
liques.  En  ce  sens  ,  c'est  un  latinisme.  — 
S.  f.  Acte  que  soutient  dans  TUnivcrsité  y 
celui  qui  est  reçu   Docteur  eiïv.Thcologie. 

AUmE.  Dans  cette  finale ,  la  pcnult.  est 
longue.   Baàme  y  paâme  y  cpc. 

♦  AUMELETTÈ  ou  Omelette.   Tr/v. 

Jouhcrï.  On  n  écrit  plus  x^omelette.  Ce  mot 
est  composé  d'^a/jr  et  -de  mêler.  Il  est  donc 
plus  naturel  de  Tccriré  avec  un  o.  ^ 

AUMÔNE ,  s.  f.  [  Omène  ,  i"  Ion.  ]  Ce 
qu'on  done  aux  Pauvres  par  charité,  Il  se  dit 
sur-tout  de  ^argent.  Faire'  X aumône  ,  doncr 
\nuT(i&ne\  doner  par  aumône.  Vivre^  à^ aumô- 
ne \  être  à  V aumône  \  réduit  à  V aumône.  — ^ 
On  écrivait  autrefois  fla;72a//i^. 
;  Kem^  Ces  expressions  ne  sont  connues  et 
usitées  que  dans  le  Christianisme.  On  ne 
doit  done  paf^,,  à  mon  avis ,  tes  employer  dans 
)  rHistoire  des  anciens  Peuples ,  non  plus  que 
le  terme  dé  charité.  ^  Cet  ambitieux  ,  qui  seul 
nourrissoit  autant  de  paùvres.que  tout  VÉtat, 
«e  servoit  du  prétexte  de'  cette  aumône  pu- 
blique...  pour  faire  des  assemblées  dans  sa 
niaison.  yertot ,  Révol.  Rom.  -rp  Je  crois  que 
largesse  ctoit  là  le  mot  jfroprc. 

Aumône  est  aussi  une  peine  pécuniaire. 
mie  U  Justice  ordone  en  certains  cas#  ^  Il 


^ 
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à  ktk  condamné  \  une  aumône, 

AtJMÔNER  ,  v.  a.  Doner  par  an»dnë. 
Acad,  Il  me  semble  qu'il  faut  ajouteryôrcrV. 
*  Le  Rich.  Port,  dit ,  condamner  à  une  au- 
mône  :  mais  ce  nest  pas  le  sens  de  ce  mot  ; 
aumôner  exprime  la  peine  ,  et  non  pas  la 
condamnation.  »  Il  a  été  condamné  à  aumâ-^ 
ner  cent  ccus  aux  Pauvres.  Le  Dictiohaire 
cité  dit ,  être  aumône.  X)n  ne  le  dit  pas  non 
plus  »  par  la  raison  que  nous  venons  de  dire  y 
au  aumôner  ne  signine  pas  condamnera 

AUMÔNERIE,s.  î.[  OmônerU y  x\tx 
4^  Jon.  j^  e  rouet.  1  C'est  dans  les  Abbayes 
Un  bénéfice  claustral  ,  dont  rOffice  était  au| 
trcfois  de  distribuer  les  aumônes.  '  Ce  nWt 
plus  presaue  par- tout  qu'un  titre  sans  fonc-- 
tions.  —  La  grande  Aumônerie  de  FranCe  , 
la  chargrdu  Grand  Aumônier.  -  *  Comme  en 
Province  on  apcle  Aumônier ,  les  desservans 
de  certaines  Églises  ou  Chapelles  ^  des  Rcli- 
ieuses  ,  par  exemple,  on^apèlc  ces  placée 
es  Aumôntriet.  —  Ce  mot,  en  ce  sens  y  nest 
pas  du  bel  usage.  '  ^    ^ 

AUMÔNIER ,  1ÈRE ,  adj.  [  Omâ^nle^nière. 
^  Ion.  j*  é  fer.  au  i^'  ,  /moy.  et  long  ay  id.  ] 
Qui  done,  qui  îz\t%souvent  Taumone  aux 
Pauvres.  '?îl  est  îoxi  aum&nïer  y  elle  est  fort 
aumôn^êre.  —  *  VAcad.  dit  :  ^^  Dieu  lui  fera 
niiséricorde  J  car  il  est  ^rand  Aumônier. 
Outre  Téquivoque  de  ce  mot,  av^  la  charge 
de  ce  nom  ,  aumônier  serait  là  suhstantij  y 
,  et  il  ne  Test  pas  en  ce  sens. 

Subst.  maso.  Éclésiastique,  dont  la  fonc- 
tion ordinaire  est  de  distribuer  les  aumônes 
de  ceux  à  qui  il  est  attaché ^(  Quant -à  ce 
ppint  ,  ils  n'ont  la  plupart  que  le  -titre, 
sans  fonctions.)  de  leur  dire  la  Messe,  de 
faire  la  Prière  du  soir  et  du  matin  (  autres 
fonction  très-' rare.)  Acad.  Officier  ecclcsi asti- 
que ,  qui  sert  un^rrince,  dans  les  fonctions , 
qui  regardent  le  service  de  Dieu.  Tr/v.  Les 
Princes  ne  sont  pas  les  seuls  qui  aient  6^% 
Aumôniers.  «  Officier  ecclcsiastique  ,  qui  dis- 
tribue les  aumônes  de  quelque.  Grand  ,  et  qui 
^lui  dit  la  Messe.  Rick.  Port.  L^  i'^  partie 
de  cette  définition  n'a  point  de  fonderncnt. 
—  Il  suffirait  de  dire  ,  Prctre  ,  qui  est  au  ser- 
vice d'un  Grand  ,  pour  lui  dire  la  mcssê. 
Chez  le  Roi,  il  y  aie  gvznd  Aumônier  ,  le 
'  premier  Aumônier ,  Aumôniers  ordinaires  , 
Aumôniers  de  quartier  ,  Aumôniers  du  com- 
mun. —  h^ Aumônier  d'un  Évcquc  ,  d'une 
Princesse  ,  d'î^/î  Seigneur.  Aumônier  des  y z^s^ 
seaux,  4<s  Régimcns.  Ceux-ci  font  toutes  les 

fonctions, 
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IbnctioAs  de  Curés   en  mer  ou  A  larmée. 
JiumonUr  d'uhe  citadelle,  etc.  etc. 

AUlPlUSSE ,  f .  f.  [  Omnce  ,  i*  br.  , 
fnuet«]  Trév.  et  le  Die  t.  (Pram/n.  mettent 
aufnuce*  ;—  Fourrure,  dont  les  Chanoines  se 
couvrent  «juclciuefois  la  tcte ,  et  qu'ils  por- 
tent ordinairement  s^dr  le  bras.  Acad.  Por- 
ter Vaumusse,  -^ATo/a  <juç  dans  plusieurs  Cha^ 
pitres  les  Bcncficicrs,  qui  l^c  sont  pas  Cha- 
'  noÎTifs  ,  et  les  Prêtres  du  bas  chœur-  même 

Sortent  aussi  des  aumusses ,  mais  de  poil  et 
e  couleur  ditfcrcntes.  Ainsi  le  mot  de  Cha- 
noines restreint  mal  -^-  propos  cette  défini- 
tion. .  '. .  •.■•.■"'    ■/-■,.. 

AUNAGE  ,  s.  m.  Aune  ,  s.  f.  Auner  , 
V.  a.  [Onaje,  âne  \  onê.  i'*  dout.  au  i"  et 
j*^  i  longue  au  zd.  ]  L'aûne  est  ^^nc  mesure 
de  trois  pieds  et  huit  pouces  de  longueur  , 
içlle  qu'elle  est  à  Paris,  yicad.  Mesure  de 
longueur ,  en  usage  dans  difcrçns  pays  ,  et 
«ui  n'est  ^'4a  mcme  par- tout.  Celle  de  Pa-- 
ris  contient  trois  pieds  sept  pouces  huit  li- 
gnés. Dice.  du  Citoyen,  *  % 
.  AuNAGE  est  le  mesuiragÇ;  à  raûne?  Faire 
Son  annale  ,  Xauiuige  n  est  pas  bon.  ' 
.  AuNEK  ,  mesurer  a  l'aime  ;  >»  Aunérwnt 
pièce  de  toile  ,•  ii/rdrap*  ^a/z^r  fidèlement , 
aunér  mal;* 

Rerri.  i^.  Quelques  -  u;ns  'ccrivcnt  aulne  : 
X est  lanciène  orcogrhphe*  Oii,  écrivait  aussi 
tLusne.  '    .  r  " 

z^.  Aune  a  fourni  à  quelques  locutions  pro- 
verbiales :  mesurer  les  au/res%i  son  aune  : 
juget  d*cux  par  soi-même.—  Se  mesurer  à 
son  aune  :  serencîrc  justice.  »  Qucsuis-je  pour 
erre  glorieux  ?  ne  faut-il  ç2lS  se  mesurer  à  son 
aune.  î  ~  Il  ne  faut  pas  mesurer  tout  le  mondù 
à  la  même  aune  :»  Bayîe  dit  que  n'y  ayant 
pas  de  proportion  entre  le  fini  et  Tinhni , 
il  «iG  faut  pas  se  promettre  de  mesurer  à  la 
même  aune  là  conduite  de  Dieu  et  la  con- 
uj te  des  hommes.  L'expression  est  basse  pour 
un  objet  si  sérieux  et  si  respectable.  —  Lc*s 
hommes  ne  se  mesurent  pas  à  l  aiine  :  il  ne 
faut  pas  juger  de  leur  rhcritc  pac  leur  taille. 
.-*-  Au  houi  de^  H  aune  faut  le  dr.ip  :  k's  cho- 
ses iront  tant  qu  elles  pourront  aller. —^  .fj- 
^qir  ce  qu^en    vaut  raûne  \  .eu  avoii:  fait  l  c- 

.    J  en  ai  fâté  :  je  sais  a  <,  '  :n  vaut  Taune  ,      . 

/faimerois  mieux  gueuscr  et  demander  TaumAne. 

(irc^K'rc\ 

Tout  du  l'jn/r  de  l  nv  ;  cxpr^^ssu)!!  aJv^r- 
bialcet  pr-^N'cihialc.  '"^^  ».    •:  •>,  cxccsbivcinint. 


./ 
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Molière  ait  toit  le  l<^ngy  etc. 

C'est  véruablement  U  Tour  de    P»hy\ont  J 
Car  chacun  y  babille  \,  et  toutLeifMi.g  dt  CauJàe. 

AUNAIE,  ,  s  HÇ.  AifNE  ,'s.  m.  [  Onè  y  Sne^ 


I"  dout.  au  i"  ,  tohgue  au  id -,  t^  /  ouv. 
au  I*'  r  muet  au  id.  ]  Aunaie ,  lieu  planté 
di aunes,  h'Aûne  est  un  arbre  de  bois  blanc, 
qui  croît  dans  les  lieux  humides  ;.  »  tuyaux  de 
bois ,  d'tf^/î^  i  sabots  d*aj3."2<r. 

Rem.  On  écrivait  autrefois  auln^.ï  cause 
de  1  etymologie,  alnus.  —  On  àiainptc  aune 
arbre,  de ii«^^  mesure,  par  le  genre.  Le  i*' 
est  masculin*,  le  id.  est  féminin.  * 

AUNEUR  .  s.  m.  {O  neuir,  i'*  douCi' 
dout.  au  sing.  longue  au  plurfcrj  QHîcier  éta- 
bli ^oir  avoir  inspection  sur  1  auna^c.  Acçuf. 
Pour  marquer  et  visiter  les  zûues  des  Mar- 
chands* T*r^'^'.  O^cict  qui  aune  les  pièces  de, 
toile ,  etc.  et  qui  retireun  cettaiti  droit.  Rick. 
Port.  Voilà  trois  définitions  difcrenrtrsî  S<.»nt-cc  - 
trois  Ofici ers  diférens  ?  ou  le  même  rcmplic-il 
CCS  trois  fonctions  d'inspecreur,  de  miirqueuty 
àt.mcsiiTeur  .?  Le>vcrihe  qui  voudra.  J'ai 
consgltc  \c  Dijt.  du  Çiroyen  >  il  dêfiiùt  Au- 
mur  :  Officier  ou  commis  préposé  pour  wi^'- 
^izrrr.les  draps  ,  serges ,  toiles,  coùtilé,  etc. 
»»  Les  Auiieurs  ne  peuvent  être  Courtiers ,  ni. 
les  Courtiers  ne  peuvent  kxxc  Auneurs  ,  Coni- 
missionaires  ou  Facteurs.  Ibid.  je  crois  qu'il 
faut  s'en  tenir  à  cctte_dcrnièi-c  définition  dont 
celle  du  K/VA.  Fort,  se  raprochcm  partie. 
V  AVOCASSER,  v.  n.  *  Avocaîsser^e  ,  s,  f. 
[Ayocaeé ,  ceri-e  y  4*  è  fer.  au  i''',^^muet 
au  id  ,  dont  la  y*^  esc  loiigue.  ]  Faire  le  métier 
d'Avocat.  =5  Profession  d'Avocat.  Ils  ne  se 
disent  que  par  mépris.  L*y/tW.  ci  Trèv.  ne 
mettent  que  le  verbe.  Le  Rich.  Port,  met  aussi 
le  substantif. 

AVOCAT ,  ATE  ,  s.  màct  f.  Au  propife  ,  oo 
ne  Je  dit  guère  qu'au  maiculin^  de  celui  qui 
fait  profcssrbn  de  défendre  des. causes  en  Jus- 


tice, -i-^  Dans  le  Dict.  Grammar.  on  avertit 
qu'on  ait  Madame  Y  Avocate  GéneraU  ,  Mcîe 
1  Avocate  du  Roi  ;  mais  que  quand  il  s'a£;ic 
d'un  simple  Avocat  ^  on^^doit  dire;  femme 
d'Avocat  j  et  non  pas  Avocate.  Toutlç 
monde  ne  convient  pas  de  cet  usage  :  ÏAcad. 
ne  met  Avocate  qu'au  hgurc  î  et  en  parlant  de 
la  Ste.  Vierîçe, 

Rem^^  1^,11  fauttlire  ,  yf  r^c^a/  au  Pcrienent , 
et  non  pas  eri  Parlement.  Vaug.  Acad.  Voyc^ 
Parlement. 

i\0\\  emplr»i.e  fîgî'rrmenf  Avocat  ^  Avo- 
cate ^  pour  sjgnihei  celui  ou  cclJc  qui  prend 
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ni)s  intçrcts  en  ir»iji|  et  qui  lc$  dcGtncL  »>  Voui 
avci  a;i  i!t>//  Avoiiii  dans  cet  honunc  ;  soyez 
mofi  ^frot\7/  aiiprè;^  uc  '»u  C'est  en  ce  seris 
qu'on  dtt ,  que  la  Sic.  Vierge  Qi^ Avocate  des 
pccheiiTS.  —  L  louche  remarque  que  cîans 
te  sens ,  Avocate  ne  se  dit  que  cks  pcrsoncs: 
»  Je  serai  votre  Avocate  ,  dira  une  femme  ; 
mais  qu'en  pariant  Az%  choses  ^  on  doit  tou* 
jours  dire  Avocat  au  mcàcuLn.  h  La  ycriié 
sera  mon  Avocat  y  et  non  pas  i7?o/  ivocate. 
—  C'est  ainsi  que  le  disait  d*AhJa.\^nurt. 
Après  5a  mort ,  les  pAlitcurs  de  son  Liuien 
n\\Ti:iM  Avocate.  WvchtAcu         / 

On  appelle  proverbialcmertt  un  Avocat  peu 
employr  >  Avocat  sanj  cadte  ,  ou  Avocat  de 
Pîiate  y  par  une  froide  allusion  au  moi  de  ce 
(îoaverneur  Romain  : /lo/i  invenio  in  cocau- 
jam. 

AVOINE.  Voy.  A  VEINE.  11  n'a  de  pluriel 

<qu'en  parlant  de  l'avoine  quand  elle,  est  en- 

cwè  sur  terre,  »  Les  avoine j ^ont  belles  ;  voilà 

un  Wau  temps  peur  lêj  avoines.  Faucher /r/ 

avoirirs.  '  -.•  '^  . 

AVOIR  ,  V.  âct.  [  A  voar ,  i*  douteuse  :  elle 
est  brève ,  si  le  mot  est  dans  le  cours  de  la 
/phrase  V  elle  e^  longue,  quand  il  la  termine.  ] 
C'est  le  seul  verbe  de  son  es^  èce  ,  qui  ne 
prend  point  une  /  à  la  première  persone  du 
prcscnt  de  rindicatrfOn  écrit j'^i ,  quoiqu'on 
écrive ,  )e  suis  ,  je  fais  ,  je  dis  y  yz  lis  y  je  vois. 

\oy.S.  ^  • 

Cjnjujf'aison.  J^aiy  ta  as  y  il  a  :  nousdvonSy 
vous  an^^  ils  ont.  yavois\  Xeus  y  ]ai  eu. 
y.aurai.  Aye  ^  ou  ^ie  ) ^quc  tu  ayes  (  ou  aies  )^ 
qu'il  ait.  Que  nous  ayiôns  ,  voy^  ^y^^\j  J^^ 
!  uientc  Que  feusse  y  \^urois.  Que  ]aye  eu. 
Que  \ettsse  eti.  Ayant ,   ayant  eu. 

Krm.  Les  snuinicns sont  parta^cspour  Tim- 
pfratif  et  le  présent  du  subjonctit  :  faut-il  dire 
aye  ,  (  éVe)  ou  aie  (e)  soin  ;  qu'ils  ayent  ou 
u'ils  aieai  soin  de,  etc.  Lçs  Auteurs  de  la 
•  ramaire  de  Port  Royal  y  et  Iji  plupart  des 
Graroairiens  qui  sont  veftus  après  eux  ,  se  sont 
décidés  pour  la  seconde  manière  :  ils  écrivent , 
que  juie  y  que  tu  aies  ,  qu'ils  j/>/^/.  •—•^'ao- 
geiiis  i  Chijlet  y  Bjuhours  /  Rp'^nier  y  M.  de 
U^aiily  y  Ml  Beuu\ee  y  écrivent  iW^ ,  tu  ayrsy 
ils  ayent  ;  et  leur  pratique  rst  fustifice  par 
celle  y'iVAcad.  Franc,  dans  son  Dictionaire. 
M.  llurduin  y  qui  se  ran^e  de  ce  f  ôcé ,  fortifie 
c::  sentiment  par  cette  observation,  que  ceux 
qui  ont  la  ih  p. nation  de  bien  parler  ,  pronon- 
cent cc^s  subjtvnctffs  avec  le  double  i\  reprc^ 
ktncc  par  Vy  >  sura^^ui  i  la  i^^persdhe  quand 


? 
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elle  est  suivie  d'une  voyelle,  qoç  fayeen^ 
que  ]aye  été.  —  Et  poi^rquoi  a/oute-t-îl,  $c 
prononcerait- il  autrement ,  que  )ç pajfe  ^}  es^ 
sçiye?  —  1  a  vcrir cation  de  ces  deux  taiji  n'est 


esc  ce  parmi  les  Gens  c^r- Lettres  qu'il  faudra 
les  choisir  ?  Et  puis  ,  après  les  avoir  comptes  , 
il  faudra  les  apprécier  :  nouvel  embarras  !  que 
farre  donc  î  Choisir  de  ces  deux  pratiques 
celle  qui\plaira  lé  plus  »  en  attendant  que  la 

3u«tion  soit  mieux  examinée ,  et  qu'elle  soie 
cciu.é  s'il  est  possible;  car,oii  est  le  Tribunal 
qur  ait  ce  droit  ?  —  Dans  le  DiH.  Gratti.  on  a 
suivi  la  pratique  de  MM.  de  Port  Royal  et 
du  grand  nombre  de  Gramafriens  qui  les  ont 
suivis.  Ici,  noLS  nous  contenterons  de  dire^ 
qu'^^y  nous  paraît  mieux  devant  une  voyelle 
pour  éviter  Vhiatus,  et  que  aie  nous  parait 
plus  doux  devant  une  consone. 

Loin  qiie  des  xris  de  joie  ou  des  acccns  d^amour 
Ayent  dans  cet  Hcmisphère  annoncé  mon  retour. 

Le   Ch^v.  At  Lanftac. 

L7mprimeur  n'aurait  pas  du  écrira  ayent  : 
avec  cette  ortogràphe,  il  y  aurait  une  syllabe 
de  trop.—  Il  mut  airnt.  ,^ 

Avoir  ,  c*^  poss/^dcr  de  quelque  maniirc 
que  ce  soit  :  »>  Avoir  du  bien ,  une  charge  ^un 
bénéfice,  ^^  /'argent  >^^j  icxxcSydes  maisons  »^ 
etc.  ^  etc.  —  Avoir  ,  posséder  ^  (  synon. }  Il 
n*est  pas  nécessaire  de  pouvoir  disposer  d'un# 
pHÂsc,  ou  qu'elle  soit  actuellement  entre  ^nos 
mains  pour  Vavoir  :  il  sufit  qu'elle  nous 
aparticne.  Mais  ,  pour  la  posséder  y  il  faut 
qu'elle  soit  en  nos  mains  et  que  nous  ayions 
la  liberté  actuelle  A'cn  disposer,  ou  d'en  jouïr. 
Ainsi ,  nous  avons  des  revenus ,  quoique  non 
payés  ,  et  nous  possédons  des  trésors.  On  nVst 
pas  toujours  le  maître  de  ce  qu'on  a  :  Qi\  Test 
de  ce  qu'on  possède. 

Avoir,  s'unit  avec  un  grand  nombre  de 
noms  employés  sans  artitic  ou  avec  Tarticle. 
Avoir  faim,  soif,  froid  j  chaud,  y^v^/r  rai- 
son ,  tort  ,  envie,  peur,  etc.  Avoir  de  la 
joie  y  de  l  honeur  ,  etc.  Avoir  la  gloire  >  la 
honte  i/r  ,  etc.  ,  etc.  fuivant  comme  il  est 
corhbîné  avec  ces  divers  noms  ,  il  a,  ou  il  leur 
cômunique  divers  régimes.  Aus^i  ,  Avoir  pa- 
rait-il le  plus  souvent  dans  les  Dictipnaires,  et 
suf^iout  dans  celui-ci.         ^  ,^^  ^^ 

^ Rem.  i^.  Quoique  plusieurs  noms  régîspaf 
avoir  ne  prévient  point  d'article  ,  coirme 
avoir  coutume  y  compassion  y  pitié  ^  dessein  y 
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èontf  9  et  tArre$  que  nous  avoni  raportés  »  il 
ne  faut  pas  croire  oue  cela  srtènde  à  tous  les 
substantifs*  Les  Poètes  en  abusaient  autrefois. 
On  trouve  plusieu 4  s  exemples  de  cet  abus  dans 
Corneille  et  AJo/irrr. 

Véuréi  pc  jr  vous  rtsptcî  jusques  au  monument. 
f»  Y  ai  joie  à  vous  voir  i  ]ai  souppon  ^uc  ; 
'{ai  dépit  de.  *>  Son  exemple  aurait  force,  m 
lis  ont  Aversion  pour  ,  etc.  Il  faut ,  du  respect , 
ie  la  joie  »  du  soupçon  ,  du  dépit ,  de  la  force , 
de  /'aversion,  etc.  M.  Aioreau  -^  qui  aime  i 
retrancher  Taiticle  après  plusieurs  verbes ,  le 
iupriinesur*tout  après  lé  v.  auoir.  u  La  Com- 
mune »  qui  souvent  avoit  la  force  en  main, 
s*acoutuma  à  croire  qu*cllc  avait  autorltr.  « 
Ils  ïi  eurent  d'abord  qjc  surveillance.  «  U y 
eût  et  variété  dans  tes  stipulations  ,  çt  progrès 
dans  les  entreprises. 

!*•  Suivant  qut  ces  noms  ,  que  rcgit  avoir , 
ont  Panicle  indctini  ou  dcfini  ,  ce  verbe  dc- 
jnandc  de  ou  a  devant  riniinitit.  On  d'C  :  avoir 
du  plaisir  ,  de  la  satisfaction  ,  de  la  Dciiic  a 
faire  ,  etc.  et  avoir  le  plaisir  ,*  la  satisfaction  , 
la  Dtlnc  de  faire  y  etc.  La  phrase  suivante 
pèche  contre  cette  règle  ,  ou  elle  est  u^al  apli- 
quccv  »  Celui  qui  vous  aime,  ne  dpit  pas 
avoir  de  plus  grande  satisfaction  quu  sz 
soumettre  à  vojfre  volonté.  Saci  ^  Imicat.  de 
J.C.  Il  falait ,  que  de  se  soumettre  ;  parce 
Oue, quoique  le  de  devant  satisfaction  parais^-e 
i^ndcfini ,  il  est  réellement  défini  et  déterminé 
par  le  ^upcrhtif  plus  grande  ;ct  c*est  comme 
si  Ton  disait  :  la  plus  grande  satisfaction 
que  puisse  avoir  celui  qui  vous  aimc:,  est  de 
faire  votre  volonté.  —Quand  a vo/r  est  ini- 
peifsonel ,  il  régit  toujours  â  :  ^^  Il  y  a  du 
plaisir  à  faire  ,  etc. 

f  5^.  On^  disait  aïKrcrois  avoir  avec  des 
adjectifs.  «  Je  yous^ai  contraire  ,  favorable  , 
et(3.  c.  à.  d-  vous  m  êtes  contraire  y  favorable. 
yèiture  le  dit  souvent. 

4^  Avoir  ,  régit  souvent  la  prcp.  à  dcyant 
linfinitif,,  pour  significrla  disposition,  Tobli- 
galion  bu  la  voloiué  où  Ton  est.  JUi  i  vous 
rernercier  ;  \ai  à  parler^  â  un  t::l  ,  etc.  Ce 
qu*il  y  a  de  particulier  dans  cette  manière  de 
parler  ,  c'est  que  les  noms  précèdent  les  verbes , 

3ui  les  régissent ,  et  seniMcnt  régis  par  avoir  : 
ai  plusieurs  lettres  à  faire  ^  plusieurs  visites 
a  rendre.  On  pourrait  dire  aussi  :  )ai  à  fiire 
plusieurs  lettres  >  à  renire  plusieurs  vi/h^^s  ; 
niais  cela  ne  s:rait  pas  si  bien-  =^N  avoir  ^ue^ 
avoir  seulcmenf. 

Je  néû  ja'i  Jire  un  mot ,.  &  vaus  éic$  Rcrdu« 
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M  S'il  n* a  ^Cà  jurer  y  il  a  gagné  son  pro- 
Cor/iW/A' employant  ce  cour  de  phrase  , 

subs- 


ecs. —  tor/ir///*' employant  ce  lour  az  p: 

cons.truic  singuiièrtmcm  l'ad/ectit  et  le 

cantif.  ♦ 

Leur  plus  haute  valeur  n'j  ^'fttt  ^ut  t'/tîjir.t, 

"^  Aciila. 

<     '  .'kl. 

Cette  construction  est  barSare,  mêmeen  vers. 
11  talait.dire  ,  n'a  que  des  ejjlts  sinistres  ,  ou 
de  sinistres  effets  ;  le  que  doit  toujours  pré- 
céder le  régime.  =  j^voir  pour  y  vz^ntiAcr 
comme  :  »»  (^>uoiqu*ils  ne  se  fussent  pas  encore 
déclarés  ,  on  ne  laissoit  pas  (Wavoir  leur  fidé- 
lité /;ottr  suspecte.  P^ertot.'=r  En  avoir  :  »»  ^ 
K^dienaveT^-vousl  à  qui  voulez-vous  parler  ^ 
ou,  plus  souvent,  contre  qui  ères -vous  ea 
colère  î  »>  /4  qui  en  bnt- cWcs  donc  ?  .  •  .  •  11 
semble  qu'elfes  s\'gorge:u.  Marlv.  Il  ré^ir 
quelqueft>is  la  prép.  J^*  devant  \z%  w:\\c:-. 
»*  A  qui  r/i  avc'^  Vv)us  ,  de  purl:r  si  !Tia»  de 
votre  esprit,  qui.  csr  si  brau  et  sf  b.)n  ?,-Slv. 
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ourquoi   » 
mal^  etc. 

ç^.  A^'oir  une  femme  ;  être  amncré  :ivcc^ 
e!lj  y  est  une  exnression  nouvelle,  qui  a  un 
mauvais  S'zns.  v  Si  Ton  est  per>uajc  que  vous 
în^ave:^^  il  n'y  a  plus  aucun  remède  :  Iv:  publu 
n*en  revient  pas.  Alurm.  —  Dans  le  Méchant ^ 

CI:'-on  dit  à  Valère  ;  * 

EtXidar'^c  !  Fa^.  Mais  .  . .  Cl.  C*estunc  iffalre  faite: 
ijlins  dorte   vo;is  r.tfrç  .  .  .  ...  .  . 

f'd!.  Mais,  cela  fut-il  vrai ,  le  dîroîs-je?  ^ 

CL  Ayei'U  ;  t'est  d^abord  ce  que  vous  lui  devez  l  ' 
Et  vous  restituerez  après ,  si  vous  pouvct. 

6^.  Avoir  à  être  y  devoir  être  :  «puisque  {ai 
a  souffrir ^  sans  pouvoir  Tempécher  ,  ou  1  évi- 
ter, soufrons  avec  patience.  >>  Puisque  yai  à 
être  tourmetute  d*unc  faron  ou  de  l'autre  ^ 
j  a'imerois^  mieux  encore  Tétre  auprès  de  tous. 
yoit. 

7^  Avoir,  s'emploie impersonellement avec 
l'adv.  y  ;  dans  le  sens  du  verbe  être  ;  il  va 
des  pcrsones  qui  ;  //  est  des  persônes  qui , 
etc        ~      - 

la  question  s  u  laut  aire  :  iiy 
tues  ,  ou  de  tués.  Les  sentiments  étaient  par- 
tagés. Les  uns  disaient  qu'iT  falait  toujours 
mettre  le  de  ;  les  autres ,  qu*il  était  mieux  de 
le  suprimcr  :  l'usage  était  aussi  peu  unitorme 
que  Id^  opinions.  Th.  Corneille  done  là  do;- 
sus  une  règle  ,  c'est  que,  quand  lessubstantit 
précède  Tadiectit  ou  le  participe,  on  ne  dv)it 
pa^  se  sc^r  de  la  pr^-p.  de  ;  çt  c{u'au:reiîienr 
il  faut  le  mettre  ,  sur-tout  qia^nd  Je  promWn 
en  tient  la  place  du  substantit,  ^  Il  y  e:it  c^m 
"homiiics  tuxs  y  il  y  ^fi  eut  cttïx  de  blessts. 

^  .   E  e  2  * 


'.  — •  Dès  le  temps  de  raugelax  ,   on  a  agiiç 
question  s'il  iaut  dire  :  il  y  eut  cent  hommcl' 
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Dcns  le  sens  ncpatit' ,  Je  Jr  frJt  fort  bien  ; 
mais  il  faut  que  ]'^J)Cctit  ou  le  participe  pré- 
cède le  subscantif,  et  soit  aussi  près  de  //  n'y 
a;  qu'il  est  possible.  »>  7/  n'y  a  d  intéressant 
dans  cette  Picc?  ;:^^  la  \^  Scène  du  id  Acte. 
Au  contraire,  le  J^  fait  assez  mal ,  quand 
Tadicctif  vou  le  participe  suie  le  substantif. 
»  Un  Y  a  que\ç%  Cim^s  vertucrtses  de  sensi- 
blrs.  Volt.  —  Dans  le  sens  afirmatif^  le  de 
fait  un  mauvais  cfet.  »>  Il  y  eut  dix  Parlemens 
de  convoques  sous  Henri  VIII ,  et  vingt-trois 
séances  de  jtenues.  Hist.  d'Angl.  Retranchez 
de.  - — L«  plupart  des  Auteurs  n*ont  pas  de 
règle  là  dessus»  Le  P.d'AvYigni ,  par  exemple, 
taniôt  met  \c  de  ,  tantôt  il  le  suprime ,  lors 
mOmc  qu'il  est  nccessaii^c  :  «  Il  y  en  eut  six 
mille  tué  S'  ou  pris.  Mettez  ,  de  tués  ou  de 
pris  y  à  cause  du  pronom  en  j  qui  tient  la 
place  du  mot  hommes  ou  soldats.  ^ 

8/^.  Il  y  a  y  avec  les  noms  dçjour  y  mois  y 
année  y  siècle  ,  etc.  signifia  depuis.  »  Il  y  a 
six  semuines  quon  me  souhaite^  ;  il  y  a  beau- 
coup (iç  jours  que  j'atends ,  etc.  Mais  quand 
\c  que  ny  csi  pas,  cette  expression  ne  vaut 
rien.  '>  Je  nî*cn  vais  a  Brevanes  .  .  .  .  M.  de 
Coi^îanges  m'y  souhaite  //  y  a  six  semaines. 
SfV.  '>  J'atenis  avec  impatience  ,  il  y  a  beau^ 
coup  de  Jours ,  que  vous  me  fassiezllionneur 
de  faire  réponse  à  la  lettre  que  je  vous  ai 
écrite.  Poi/.  Il  faut  dire  :  il  y  a  six  semaines 
que  ;  il  y  a  plusieurs  jours  que -y  cxc.  ^—  Re- 
ma r(jue\  encore  que  ,  quand  cette  manière  de 

f)2rlcr  est  à  la  tece  du  meiVihre  de  la  phrAse  ^ 
a  conjonction  (/i^tf  est  encore*  plus  nécessaire. 
^ylly  a  six  semaines  y  TAlIemagne  ctoit  en  paix. 
Lin^att.  Ajoutez  que  .-rimprimeur  Ta  sans 
di^ure  oublié.  =  Il  y  en  a  y  rcgic  Tartlclc  in- 
défini de  ,  et  non  ^zsdu  y  ou  de  la.  »  Borax.... 
Il  y  en  a  de  noir ,  de  jaune  et  de  blanc  ;  et  non 
pas  ^y^i  noir ,  etc.  •  ' 

5?"^.  // y  a ,  p  joint  a  des  noms  au  nomi 
natif,  et  ré^it^  et  Tinhnitif.  »  Il  y  a  de  la 
crujuté  à  lui  refuser  les  secours  qu'il  dc- 
n-îaiide.  »  Il  y  ritroit  à  méconnottre  noi  avan- 
c  gcs  ,  ou  ^une  fausse  modestie  ^çix  une  grande 
i  urutltudc  (  envers  Dieu.  )  Fluche.^ 


ik 


Ny  eat'il  que  .  .  .  .  Quand  il  n'y  aurait 
que  ,  etc.  >>  N y  eCit-il  que  cette  raison  ^  ccn 
est  assez  pour  vous  convaincre. 

AviHK  ,  Cbt  aussi  verbe  auxiliaire.  Il  sert  ^ 

1*^.  à  se   conjuguer  lui-mên)e  :   »   J'ai  eu  y 

j\i\ois  eu  ,  etc.  2*'.  à  conjuguer  \q  vexhç  être  y 

\\  a  été^y  ri  avoit  ère  y  etc.   ;^.  à  conjuguer 

tous    ks   verbes  actits  ^  et  presque    tQUS    les 
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verbes  neutres.  »  JViya// ,  ]avoîs  trouve  •\ 
]aurois  dormi  y  cte. 

Avoir  ,  s.  m.  Il  est  t>eu  usité ,  et  il  ne  Test 
que  d^ans  le  style  f;;^milier.  t>  Ces  Comerçans 
mal-avisés  ,  qui  mettent  tout  leur  avoir  sur 
un  5cul  vaisscùu  y  Ann.  Lit  t.  »  Voilà  tout  mon 
avoir:  c'est  tout  son  avoir.  Atad.  »  Il  vendft 
tous  ses  biens,  ramassa  tout  son  avoir  y  zi 
vint  à  Paris  avec  route  sa  fortune.  L^x  Nu- 
méros. '^ 

-  •  • 

Il  n'avoit  pas  des  outîïs  a  revendre. 

Sur  celui-ci  rouloii  tout  son  avoir,  hz  Vont» 

A  VOISINER,  V.  act.  [A-voa-iiné^y  tout 
bref.  ]  Être  proche  ,  être  voisin.  Il  né  se  die 
que  de  la  proximité  du  lieu.  »  Les  terres  qui 
uvoisinent  la  forêt  i  les  Provinces  ç^vxi  avoi- 
sinent  la  Fr;ince. 

Rem.  Suivant  le  Dict.  Gramm.  ce  vcrhe 
est  aujourd'hui,  cntièremeut  hors  d'usagé. 
Suivant  haugelas  et  Th.  Corneille  ,  il  ne  se 
dit  plus  qu'en  poésie  :  ce  rocher  avoisine  les 
deux.  Suivant  le  Dict.  de  VAcad.  il  se  cj^it  au 
propre  ,  en  parlant  des  lieux.  Croyons  donc 
avec  Chapelain  et  Charpentier:  >  que  c'est  par 
une  mauvaise  délicatesse  que  ce  mot  est  con- 
sacré en  poésie.  —Un  Auteur  moderne  s'en 
est  servi  au  figuré.  »  Penser  autrement  ,cVst 
avoisiner  IhérAie.  -^Rousseau  de  Genève, 
l'emploie  au  propre  avec  la  prcp.  a  »  Quand 
on  avoisine  à  de  grandes  Puissances.  Ce  régime 
est  contraire  àTusage. 

AVORTEMEN T  ,  s.  m.  Avorter  ,  v:  n, 
Avorton  ,  s.  ïï\.\'avort(ment-esi  raQouche- 
ment  avant  terme^v^ vor/(?r,  c*esr  donc*  acou- 
cher  avant  le  terme,  ordinaire  ;  niais  en  par- 
lant des  femmes,  il  ne  se  di:^  que  d'un  avor- 
tement  volontaire  et  criminel ,  ou  xausé  par 
un  accident-  — ^  Ai^orton  ,  animal  né  avnnt 
terme.  »  Causer  ^procurer  un  avortemenr- 
"  Elle  prit  des  breuvages  pour  se  faire  a)'or- 
/rr;  elle* reçut  un  coup  qui  là^fir avorter.  '> 
C'est  un  iTvorton  :  il  est  tort  au-dessous  de  la 
grandeur  et  grosseur  qu'il  devrait  être. 

Rem^i''.  M',  de  B  .  .  .  .  :  (Hist.  des  Tu  J.  ) 
dit  avortioÊ  y  des  signes  d^arortion.  Cest  un 
anglicisme  barbare.  Ahortion.  Dict.  Angl. 
-Avorter,  se  dit  ordinairement  des  fe- 
melles des  animaux.  j>  Les  vaches  avortent 
quand  elles  marrgentxdc  certaines  herbes.  _ 
i".  lue  Gendre  ,  non  seulement  dit  avorter 
des  femmes  ,  mais  il  fait  régir  a  ce  verbe  la- 
blatif  (sHi  prép.  de  ).  Albert  le  Grand  >  dit 
qu'une  femme  avortu  de  vflngt-deux  cnfan^l 
unc  autre  d€  soixante-dix  ,  et  une  troisicui^^ 
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'ie  ctxii  cinquante.  Et  Temploî  du  mot  et  le 
régime,  sont  aussi  irrcguliers  que  les  faîK 
raportés  sont  incroyables.  Il  falait  dire  ,  acou^ 
chu  avant  terme  de  ,  etc.  Cependant ,  dit 
la  Touche  y  quoique  avorter  ne  se  dise  des 
femmes  que  d'un  avortcment  volontaire  ifaire 
avorter  se  dit  par  raport  a  elles  des  caiiscis 
aui  produisent  cet  cfet.   »>  ï.es  odeurs  fortes 

-  Mars 


/d?///  quelquefois  avorter  les  fcjmmes,  — 
le  dit  on  dcrcnfant  î  Oui ,  dans  urie  Truduct. 
de  Pline  y  mais  je  ne  Tai  vu  que  là,  »>  Il  ne 
faut  souvent  que  Todeur  d'une  lampe  mal 
éteinte  pour  le  /aire  avorter.  Cela  est, mal 
dit  :  avorter  ne  veut  pas  dire  naître  ,  mais 
acoucher  ay^nt  terme. 


A  V  O  iii 

IV  est  entièrement  muet.  ]  On  paurroit  mcinr 
se  dispenser  de  Tccriie. 

Hé  bien  !  je  Vévouei^m ,  qiie  ma  joitc  cof tre 
Aime  la- guerre  autant  que  la  pui  vous  e^t  chérc. 

Racine. 

Avouer  ,     i^.    Confesser   et  recnnnoîtpc 

3u*une  chose  csr  :  en  dcfneurer  d*acf>rd.  U  se 
it ,  ou  avec  le  seul  régime  direct  :  »»  Il  a  aijur 
sa  taure  ;  il  a  tout  avoue  \  ou  avec  le  datif 
pour  id  régime  :  avouei^mpi  la  vcritc  ;  je  vous  ^ 
avoue  mon  ignorance.  —  Pour  les  verbes  \  il 
régit  ,  ou  Tintinitif  sarts  prép.  II  avo(^  ravoir 
fait.  {\JAcad.  ne  njet  j^ointd  exemple  de  ce 
^régime.)  Ou  la  conjonaion  ^r^r  avec  Tin  ii- 
catif  dans  le  sens  ahrmatit  ;  pu  îç  sub|onctif, 
si  \c  sens  est  négatif,  où  exprime  du  doute  : . 


Avorter  se  dit  par  extension  écs  fruits. 

,v(fcs  vpnts  ont  Jait  avorter  les  fruits.  Re-  „  \\  ^voûe  qu\Vrafait  ;  il  n  avoue  vas  qu  \\ 

marquez  que ,  par  raport  aux  animaux ,    on  r^it  dit  :  je  ne  sais  s'il  avaa^rj  qu  il  en  ait 

le  dit  de  la  mère  et  non  pas  de  lenrant ,  et  ^W  complice. 


..•-1 


que  par  raport  aux  fruits  ,  on,  le  dit  àtc%  fruits 
et  non  pas  de  Tarbr^      \ 

Avorter  est  aussi  beau, au  figuré  ;  mais  il 
le  faut  employer  avec  sagesse  et  avec  giilt. 
:>  Vous  avez  fait  avorter  ses  desseins.^ 
,  Si  par  bonheur  cette  imposture  avorte..  Kou^t. 

M.  TAb.  Sabatier  (  Trois  Siècles  )  dit  : 
»  La  Poésie  doit  acorder  son  langage  avec 
la  raison  ;  mais  la  gêne  dif  raisonemcnt  fai^ 
avorter  les  traits  de  lumière  et  de  sentiment 
propres  à  fraper.  »  A  quoi  sert  de  s'exalter 
pcaiblcment  Timaginaiion  pour  produire  quel- 
ques ^/i/zcr/Z^'j^  qui  avortent  y  ou  ncblouïront 
qu'un  instant.  SdCXdims^KXC  faire  avorter  des 
traits  ctdcirtint  èles  qui  avortent  ne  soient  pas 
du  goût  de  tout  le  monde.— ^>»  Cette  entre- 
prise est  avortée.  Acad.  Remarquez  qu'il 
prend  être  pour  auxiliaire  :  »  Est  avortée  y 
et  noïii^zs  a  avorté. 

5^  Avorton  yViç:  %c  dit  guère  qu^au  figuré^ 
même  en  parlant  des  animaux  et  des  fruits. 
^^^\}n  avorton  >dc  moi^chc  en  cent  lieux  \c 
\i^r ck\t.  X-a  Font. 

i  Si  quelque  avorton  de  Tenvle 

^  Ose  encore  laveries  yeux.  Malherbe^ 

On  peut  "absolument  le  dire  au  propre  r 

Triste  avorton  .informe  enfant , 
Rebut  du  néant  &  de  letre.  Trcv. 

*  AVORTION  ;  Vpglicismc;  Voy.^vor-^, 

tfmenr.  Rein.  i**.        'M\'1-  :    '  '      ^. 

'■  '  AVOUER^ v.  act.  [  y/-v(7ûV,.i^  brève ,  mais 
ckva»vt  IV  muec-eUeest  longue,  {avoue.  ]  Au  fu- 
tur et  au  conHitionel ,  {avouerai  y  yavouerois y 


M.  Moreau  le  fait  impcrsoncl  au  moc^epas^. 
sif  :  »  Dans  un  temps  ou  il  e toit  QXXQqrç  avoue 
que  la  Courone  seule  donoit  un  pouvoir  ab- 
solu et  universel.       *  * 

Rem.  On  dit  quelquefois  ,  ;e  F  avoue  y 
coinme  en  parenthèse;  mais  nlors  il  rc  rr<>it 
point  les  verbes.  *  A  Taspect  de  cette  tirade  \. 

•  fy  '  mil  •       •  ■ 

je  vous  l  avoue  y  -Monsieur,  fue  je  reste  un" 
mobile  d'ctonnemenr.  Ann.  Litt.  —  Le  que 
est  de  trop.  Il  falait  ,  j'avoue  que  je  reste  ^ 
etc.  ,  ou ,  yV  vous  l  avoue  y  Monsieur  ,  7V 
reste  ,  etc.  /     / 

Ourdit ,  dans  îc  stvlt!  familier  ,  avouer  fa 
dette  y  rccohaîrte  qu'on  a  rorr.  Tj^vourr  un 
enfant  y  un  ouvrage,  s*cn  déclarer  le  perd, 
rauteur. 

1^*  Avouer  y  aprouvcr  ,  autoriser:  \  avoue 
devance  tout  ce  quî  vous  ferez  en  mon  nom. 
*—  Avec  les  persones  pour  régime  ,  il  régir  de  : 
>>  Je  vous  avouerai  de  tout  ce  que  vous 
ferez.  i 

5^.  S'' avouer  y  dans  le  premier  sen?,  régit 
les  adjectifs  et  les  participes  :  »»  Il  s*acàe 
coupahté :  je  m' avovj  vaincu.  ^—  Un  Aurenr 


tine  y  etc.  —  M.Fallet  dit  aussi ,  dans  sa  Tra-- 
gédie  de  Tibère  :  ^--  ^  ^ 

Phorbice  von^  trompoif  /et  ce  Ikfiecn  mouiaiu 
Wtm^d a\'Ouer  enfin    Scrtrw^s,  innocent. 

Là  ,  -irre  innocent  /ne  vaudrait   rien   :  il 
faut   dire  ,   du  moins   rn   nrô>c^    avouer  ^ve 


il  n'esrqUe  dé  trois  syUabcs.  [y3^Kc^art'^tfF(?firr/^     Scrcuus  est  è/inotenf.  J.a  raison  dl*  Ja  diiiii- 
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tence,  ett  c^iie  le  irgime  direct  djin»  U  pre** 
micrc  phrase  est  le  pronoiii  ^fim  ,  <}ui  précède 
le  verbe  ;ytt  il  a>ott^  ^/re  ,  eic. ,  çr^  <jan$  la 
i.dci,Serrnus  qui  suit,  l.'usjgc  et  rorcillcàd- 
nKtténc    l'un  pour  ceijc  raison  ,  et  rejècent 

l'autre.  —         >     '  •' 

S'avouek  ,  dans  le  id  sçris,  rcgit  rablatif 

de  la  pcrsonc  (  la  pî"^p«  ^Ç  )'  *»  W  j  Ot  avome 
{ renom f  y  autorisé)  aâ  yo^:^^'  /        '    ■  -     . 

Rem.  AyovER  ,  airu  ,  commc/con/irssfr , 
confession  ,  ne  se  disent  «juc  des  çnôiés  vraies. 
Ce  serait  mal  parler ,  que  de  dire  :  »»  Il  a 
avoué  des  choses  îtmssca.Rirflex.  Il  Biiut  dire 
alors  :  il  s'est  accusé  ,  il  y  V//  vanté  de  choses 
dusses,  ou  par  desespoir,  ou  par  une  détes- 
table vanité.      • 

AUPARAVANT  ,  adv.  [  àparavan ,  derri. 
longue ,  le  reste  bref. ^ H  est  sans  régime»  et 
il  y  a  long-temps  qu'on  a  dit  qu'il  est  tôujoMrs 
adverbe  ,  et  qu  av^/  ,  est  la  préposition  qui 
y  correspond.  Cependant  quelques  Auteurs 
ont  manque,  et  manquent  encore  ;^j  cette  rè- 
gle :  Auparavant  mo'\\  auparavant  de  faire, 
etc. ,  mettez  avant.  On  a  repris  le  P  Dorléans 
d'avoir  dit  :  Quelque  temps  auparavant  ijue 
l'entreprise  de  l'Empereur  Henri  éclatât.  Révol. 
d'Anglety  »>  Cette  Nation  ,  tombée  aupara- 
vant la  conquête  dans  une  espèce  d'indifé- 
rcnce  pour  la  Maison  Royale.  H is^ d'Anal, 
Le  Président  Hénaut  a  encore  dit  :  aK/Jara- 
vant  l'Ordonnance  de  ,  etc.  i  pour  avant  l'Or- 
donnance y  etc.  Voy.  Disponible. 

On  dit ,  sans  régime  :  »>  Un  nflioi?  aupara- 
vant ,  long-temps  auparavant.  Vous  voulez 
partir ,  mais  auparavant  ré^Aez  vos  afaires,  ctc^ 

AUPRfLS ,  prcp.  et  adv.  [  Oprè ,  i*'  |  ouv. 
et  long.  Richelet  écrit  auprès  aV*cc  un  ^  fer. 
mauvaise  orthographe,  qui  induit  à  une  mau- 
vaise prononciation.  ]  C  est  une  prép.  de  lieu 
qui  régit  la  prép.  </<r  .•  Sa  maison  est  auprès  4e 
la  micniie.  On  la  fait  précéder  quelquefois 
de  tout  adytrbc.  »»  Cr antôr ,  voyant  que  j'ctois 
tout  auprès  de  lui  ,  redoubla  son  ardeur. 
Tèlèm.  —  hàfitçurè ,  il  se  dit  de  rat|àchciîi(ciit 
pu  faveur  :  »»  Il  est  auprès  ^^  ce  Seigneur  : 

Je  l'ai  mis  auprès  démon  fils.  *yU  est  bien 

iprès  du  Roi  ,  et  fort  mal  auprès  dès  JAïr 
nistres.  '  .  -  •  -  •-  ■  V   ■}"■ 

Auprès  ,  a  une  espèce  d  ablatif  *,  il  vient 
d'auprès  de  la  place.  >-r  ♦  Par  auprès ,  est 


au 


dispute  erlcdrc ,  si  dans  les  comparaisons  on 
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àqit  dire  y  auprès ,  ou  au  prix  ;  comme  ;  !« 
\ic-nw  ï'izti^  auprès  de  llioneur.  Vaueelas 
prciend  que  c'est  un  bàroafisme  ,  et  qu'il  faut 
dire  au  prix  ^  dont  auprès,  n'est  qu  une  cor- 
ruption. La  Touche  ioutient^  au  contraire  \ 
quon  peurcfnployer  indifércmment  fltt;7/-r/ 
ou  au  prix.  »  La  terre  n'est  qu'un  point 
auprès  oU  au  prix  du  ciel.  Il  est  certain  que 
si  la  raison  est  pour  le  dernier,  l'usage  est 
pour  le  premier  ,  et  qu'il  y  a  peu  de  per-. 
sones  qui  aiseni  au  prix  en  cette  occasTon. 
VAcad.  les  met  »ous  les  deux  ,  cj^acun  en  son 
lieu.  Racine  z  mis  auprès,  ^  ' 

Ditcis  »  dite»  plutôt  »  caur  ingrat  ci  farouchç', 
Qu'auprès  du  Uiadéme  il  n'est  rien  ^ui  vou«  toijtbe,* 

M*,  de  Sévigné  dit ,  auprès  d'être^^oMr  près 
détre.  »»  La  dépense  du  Maréchal  *a  été  tout 
auprès  d'être  t\à\Q\x\c  y  à  force  d'être  exces- 
sive. >/a/>r<r/  ne  fait  pas  mal  en  cet  endroit: 
pilleurs  il  faut  âxtt  près, 

AuPKÈs ,  est  aussi  adverbe  ,  employé  abso- 
lument et  sans  régime  :  »  Je  ne  puiis  voir 
quoique  ce  soit,  si  je  ne  sn'xs  auprès  ,  tout 
auprès.  On  dit  proverbialement  et  bassement: 
si  VOUS  n'en  voulez  point ,  coucher^- vous 
auprès. 

ÀVRE  ,  (  ôrç)  pén'ult.  longue  ,    MaCirf  , 

Epidaûre  y  etc. 

AURÉOLE,  s.  f.  [oréoley  i'  /fer.  ^' s 
muet,  tout  bref.  ]  i**.  Cercle  de  Ibmière ,  que 
les  Peintres  mettent  autour  de  la  têtd  cic« 
Saints.  =  %*.  Degrés  de  gloire  ,  àui  distingue 
les  Saints  dans  ic  Ciel.  \J auréole  des  Vier- 
ges ,  des  Martyrs!  Il  est  plus  usité  dans  le  pre- 
mier sens  ^e  dans  le  second.  • 

AURICULAmE ,  éiâ:).  [  ortkulèrey^^  c'  moy. 
Cl  long.  ]  U  ne  se  dit  qu'avec  /<f^(?//i  ,  con- 
fession et  doigt,  '—'témoin  àuHculàire  y(\<i\ 
a  oui  de  ses  propres  oreille^  ce  q*«nf  dcpûse. 
'-^Confession  auriculaire  y  xiiaofi  fait  en  secret 
à  l'oreille  d'un  Prcti*c.  »»  La  oomfession  auri-. 
rr//j/r<r  a  toujours  été  pratiquée  dans  l'Eglist. 
—  Doigt  auriculaire  y  le  petit  doigt,  qu'oii 
met  quelquefois  dans  1  oreille  pour  se  eraicr 
h'Açad,  ne  met  point  le  dernier.. 
,  AVRIL ,  s.  m.  [  mouillez  1'/  finale.  }  le 
quatrième  mois  *de  l'année.  •?—  Il  se  dit  Hgu- 
rément  et  poétiquemeiit  :  L'avril  de  mes  /ours, 
le  beau  temps  de  ma  vie.  Richelet  :  En  Vavril 
de ^e s  ans  ,  à  la  flejir  de  son  âgé.  —  T>onf^ 
un  poisson  d'Avril  à  quelqu'un  i  l"i  ^^'^^ 
faire  diférentes  courses  inutiles.  ■'  Cette  mau- 
vaise plaisanceriç  n'a  lieu  .que  le  preinicr 
d'avriL  v 


I  , 


•. 


V 


»  • 


'^;t^^H 


/., 


ni".  .. 


•—■■•  -.■  .".^I^"- 


-•    ■.■«i.'wbi    ^ 


S'  ■  « 


X:' 


h 

dl 

e 

1, 

ai 

« 
îi 

I] 

S; 


s:*  \ 


..»  t .  ■■■  ^ 


»■  I  - 


%  *^        \r-  -  ,M  ^^  , 


y 


;.< 


V 


iA  U  R 
RE  ,  ;.  f .  C  Oràre  \  l' Ion.  1*  e  muet.  ] 
ta'iTiièrc  qui  paraît  avant  que  le  soleil  soit 
jur  I  hofison.  »»  Le  lever  de  ï aurore,  »»  L  aa- 
rôr^  c. nençaii  i  paraître.  —}^*^  ^«  *•»»• 
pour  /^  levant  :d\i  cQ\xài^ni  à  T aurore, 
Ad'h  Couleur,  de  l'aurore.  Ruban   a  a  r^r^  , 

ctofc  aurore.      ,  ^  .  .] 

AUSONIE  ,  s.  f.  f  0\onte. }  Anaen  nom  de 
ritalic ,  encore  employé  par  les  Poètes. 

En  admirant  la  mélodie 

Dccç»  voix  ,  de  cessons  parfiiits. 

Où  \k  %o\xthx\\\iM  .à^Ausoaie 

Se  mèlc  aux  agrtifneos  français. 

'  OrtssfU 

AUSPÏCE  ,  8.  -m.  [  Il  se  prononce  comme 
A(j//»/V<r  ,  mais   Ic^ns  est  bien  diférent.  Les 
ignorans  sont  sujets  i  les  confondre  ,  comme 
niit^el  Ci    hSeel.  ]  L'or,ieine  de    ce  moi  est. 
jvifpicium ,  inspection  des  oiseaux.  On  pre- 
nait les    auspices  par  le    vqI  ,.   ou  par  le 
charte   dç^    oiseaux,   q\x  pzr  la  mjniire  de 
manger  des  poulets  sacrés.  »»  Heureux  atis- 
pice  ;  les  auspices  furent  favorable^.  -—On 
dit  figurémcnt ,  sous  d  Heureux   auspices   , 
ayant  la  fortune  favorable  :  rcçtc  du  langa- 
ge de  la  superstition.  — •  Sous  Xes  auspices 
dé.  .  .  sous  la   conduite  ,  ou  sous  Tapui  et 
la  faveur  de  ;   sous  ses  auspices  ,  \ous  vos 
auspices.  —  M.   Lingue t ,  pu  sans  doute 
son  Imprimeur,  a  dit  ^  st^r  les  auspices 
contre  l'usage  ,   qui  veut  la    prép.  sous.  »» 

r'/  auspices  de  ce  nom  {d*  A  gués- 


a  la 
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tcrc  du  Oficmbre  de  là 


il  doit  ctre  plac^ 
phrâs'e. 

'.  *  >t  Pour  montrer  cela^  il  ne  faloit  pas  un 
"ouvrage  pcui-éire  :  y  troMve-t-o/i  aujsi  beau- 
coup a  autres  choses.  Mcrcrn\  •>  Les  autres 
Cacnefs  (  Gouverneurs  )  en  usent  i-peu-prè$ 
de  même:  il  ne  faut  pasairj/i  sVtoner  ^don 
les  fuit  du  plus  loin  au  on  les  découvre.  Si- 
cari.  11  falaît  :  auisi  y  trouve  /  on  î  aussi 
ne /àtt/-/7  pas  s'ctoner  ,  etc. 

Aussi  ,  se  dît  tlahs  le  sens  afirmatrf  ^  et 
«o/f  plus  ,  dans  le  négatif.  »  Vous  navf\ 
pas  4^n€  f  ni  moi  ftussï.  Gasconis/ru.  Dites  , 
ni  moi  tton  pius  \  Desgr. 

Aussi  et  si  ne  se  joigncm  qu'aux  adjec- 
tifs et  aux  verbes  v  rans  et  autant  qu*aux 
verbes  et  aux  substantifs.  Aussi  et  autant 
lent    dans    les    phrases    afirmatives  î 
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Cesc 


sur  le 


seau  )  à  jamais  iT9cmorable  ,"  quM  (  le  Par- 

,  la  justice 


,  1 '•••  dout  J 
•  Cette  con- 


Icmcnt  )  aj  vengé  la   raison 

AUSSI  ,   conjonction.  [   Oci 
i\  Pareîllemrnt  y  àz   inèmc.  - 
jonction  copulative  se  met  ordinairement  a  ta 
fin  ,  ou  au   id  membre  de  la  phrase ,  tou- 
jours après  1?  verbe  y  même  <lan«  les  tenipi 
composés  :  »>  Vous  le  voulez  ,  et  moi  aussi. 
»  Ce/nest  pas  assez  d'aimer  ses  jinris  ;  iî 
Aw/«fljr/ii»^  servir  dans  Toçasion.  ^  Il  /'a 
f^lt  aussi  ,   et  non  pas  y  W  Va  aussi  fait, 
J  Bossuet  dît  :  Qui  aussi  est  ,  poiir  »^MÎ  est 
aussi.  =   i^.   Enc6re.  »»  11  lui   a  donn/  des 
hardes  et  d^  î'areent  aussi^    Dites  lui  cus^i 
de  ma  part.  =s  y.    C^st  pourquoi.  P^ns  cet 
^nrploi  y  on  met  le  pronom  nominatif  après 
le  verbe.  «  !f  a  maltraité  ce  donîc«ic]^ue    ; 
aussi   celui-ci  veui-il  le  qui  ter.  >»   Aiissi  fst-^ 
il  cci-tain  aùe  ceux  y  qiri  ont  régné  jr/ec  une 
«mccrcT^tu.,  possèdent  tout  ce  qiip  la  puts- 
^^t\cç  des  DieuoL  peut  dpner  pour  rc j  Irç  une 
félicité  compicqc.    Telcm.  —  Dans  te  sens, 


\  *r 


sem 

tant  ex  si  dans  les  phrases  négatives  et  in- 
terrogatives.  »  L*?imour  du  prochain  est 
aussi  i^écessaire  dans  la  société  pour  le  bon- 
heur'cie  la  vie  ^  ^«^  dans  le  Christianisme 
pour  la  félicité  étemelle.  ♦  Autrefois  on 
mettait  /i  pour  aiusi.  y^  Unnqm  si  jamêux 
gue  celui  aOthon.  Faugelas.  A  un  malheur  ^ 
//  (  aussi  )  grand  que  le  mien  ^  il  ne  faloit 
pas  une  moindre  consolation.  "f^ozV.  Dans  ces 
exanples,  il  falait  aza//  ,  au  Iiéu  de  //.  Ce- 
lui-ci fait  mieux  dans  la  phrase  négative.»» 
Rieiii  /i^  la  touche^i  sensiblçtt^nt  que  1  inté« 
rêt  de  la  Rclicion. 

Après  aussi ,  il  faut  a/outer  que.  ^^  Nous 
comencions  à  nous  apercevoir  que  la  conta- 
gion  philosophique  Reçoit  ïîx  aussi  étendue^ 
ni  aussi  incurable.  S  ahAtie  r  yTroM  Siècl.  Il 
falait  ajourer  quon.  V avait  cru.  —  Au  reste  , 
il  faut  iTîcttre  que  et  non  pas  comme  ^  ainsi 
qii^on  le  mettait  au rreCbis. 

Rien  n*cs|  ii  beau  coivi/rtr  C;ih^te  est  belle. 

On  àvt%\\  aujourd'hui  ^  rien  nest  iiussi  beau 

tue  Ç:^iste.  >»  Ma  foi  est  au^si  pérc  cemmé 
:  ^4^ct  en  est  beau.  Trév.  Dites  :  ^ue  U 

jet  y  etc.         ^  :       /^ 

Tant  qu*a  duré  la  gitKrre  »  on  jn*a  vu  cons 

avent    *       ^^.   '  •    .    •  '  -t: 
4¥^^f  ^^  çitf  yei) ,  çèmmt  MiU  amanr, 
'i  Corn.  Hor« 

II  falait  y  gue  fidèlf  amctnt,,:  mais  il  intAxt 
tjWiqyé  au  vers  une  fylkbe.  —  VAcadé 
elle^m^mc  a  dit  auircfais'  dan»  iq%  Sentie 
.meus  sur  le  Cid  :  fi/ft'si  bien  comaut  \  çt 
Cç/rîKîMe  parlant  de  justice  : 

N*oubHez  potTK  aloT)  ^uc  je  l:i  dots  i  tous  , 
Et   mênfK  à  Tfiéodort:  aussi  hun  commt  ^  vpui» 

Et  Malherbe  ^^(^/j//i5/  commi\ 
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-^///iiVor  confondus  ,   comm€  délib^rct. 

y.c  choix  cmvc  çuc  et  cpmme^  tavoritait  les 
Toctes, 

Rfmarqun;^  ci!C  lorsque  aussi  W^  par  la 
conj.  que  deux  termes  de  comparaison  ,  il 
*  Ifaut  placer  )o  j^'  celui  qui  est  le  moins  conu. 
AiriSi  fpn  dira  d'un  kommc  ccicbrç  par  scy 
lalens  :  aussi  estlmahU  pas  ses  vârtus  que 
par  ses  tajens  ',  et  d*un  homme ,  qui  est  plus 
conu  par  ses  vertus  que  par  ses  talens  :  éiussi 
estlviuhlc  p(ir  ses  taleiu  que  par  %^  vertus. 
\q\.  Non  moins  2kix  mot  Moins*  \ 

Apres  la  conjonct.  qiue  ,  on  met  quelque^ 
foisr  le  Vt  //r^  prcccdc  de  le.  h  Dnc  place 
aussi  forte  qa'eioit  Corinthe.  Rollin.  Diteç^ 
aue  Vêtait^  çtc*  >>  Pouvoit  il  être  rçccvablc 
a  ifitcMiter  une  action  aussi  rigoureuse  qu'une 
iSaisie^i  M^  Côchu.  Dites,  que  lest  yCiQ.    ^ 

Aussi  bien  s'emploie  comme  ^ussi ,  et  à 
la  tétc  àt  la  phrjise,  et  dans  les  comparai 
%oi)s.  >>  Il  Ta  récompense  :  ûttj/i  hien  U  mè-' 
flroit-/7.  »  Je  VOUS  le  dis  à  vous  ûtt//i  i!^/V/î 

qju  a  lui.  ^ 

.On  dit  cs,^}emct\t  aussi  peu  que,  aussitôt 
que ,  comme  aussi  bien  que-  Aussi  peu  que 
vous,  aussitôt  que  lux  ^  aussi  bien  quàitioi. 
>'  Vous  en  prendrez  aussi  peu  que  vbus  vou\ 
dre\  y  je  suis  arrivé  auj/i/^/  qu'il  m^ a  été 
possible,  ^  ^  ; 

Kcm,  Aussitôt  n*est  qu'adverbe.  Plusieursr 
Auteurs  l'ont  traité  comme  une  préposition* 
^>  Aussitôt  la  chiite  des  teuillcs  i  aussitôt 
le  partage  fait.  Pluche.  Aussitôt  cette  afaire 
finie.  P.  Barre  y  Hist.  d'Allem.  »  Aussitôt 
la  conquête  ;  Moreau.  w  Les  V^cpçes  ayant 
été  dites  aussitôt  la  Messe  i,  Anon.  Llisagc 
n'admet  pas  cette  façon  de  parler.  On  dit 
d'abord  après  ,  etc.  ^ 

Pour  marquer  la  promptitude  de  rexccu- 
lion,  on  dit  :  aussitôt  dit.  y  aussitôt  fait  \ 
ausùtôt  pris  ,  aussitôt' pendu.  Le  zd.  esc 
proverbial. 

Aussitôt  que  ne  régit  que  les  verbes  :  il 

1(  ... 

ûutrerois  la  critique 
'du   C;^. 

JVn  cache  tes  deuk  tiers  aussitôt  qu  arrives.        :^ 

Cette  façon  de  parler  ,  dit-cllc  ,  nVst  pas 
franç;.isç  :  il  falait  dire  :  aussitôt  qu  ils  fu- 
rent -  arrivés  \  on  bien  ,  Ws  furent  cachés 
aissitôt  qu  arrivés.  Dans  la  dernière  ma- 
incjc  ,  nn  sous  entend  furer^t  devant  arrivés. 
ÂrS/irixi-.  5  atij.  AusrtKEMENT  ,  aiv. 
[O^Site  y  tcrcinan\  ^^  c?   nioy.  et  lon^,  j^ 


ne  régit  pas  les  participes.  MAcaJ.  aprouva 
autrefois  la  critique  de  Scuderi  sur  ce  .vers 


I 

^ 


^-   .  '■■.,,-  -A  lis 

<  muet^  j  1  .  En  parlant  des  ch^cs  ,  amstire 

est  ce  qui  est  rigoureux  ,  qui  mortifie  les 
^ns  et  Tcsprit.  »  Religion  ,  règle  ».  jeûne 
austère  \  vie,  silence  ,  pénitence  ax///m% 
=  4*.  En  parlant  des  persones;  rude  ,  sé- 
vère ,:  »»  Homme  austère  ;  mine  ,  visage 
anstère  :  v«rta  4  doctrine  austère  >  maurs 
austères. 

Austère  >  Sévère  y  rude  (  synon.  )  On  est 
austère  par  la  manière  de  vivre  ,  sévère  par 
la  manière  de  penser  y  rude  par  la  manière 
d'agir.  La  mol  esse  est  Toposc  de  ratutérité\ 
le  relâchexnenc  de  la  /^'>rr/V/j  les  fades  com- 
plaisances de  la  rucksse^  La  'Vic^uj/ère  con- 
siste dans  la  privation  des  plaisirs  et  des 
commodités.  La  morale  trop  sévère  peut 
également ,,  comme  la  morale  relâchée  ,  nuire 
à  la  régiilaritc  des  mœurs.  Le  comandc- 
mcnt  ra^éL  fait  haïr  le  Supc  rieur  ,  et  ne  rend 
pa^  robcissance  plus  prompte  »  ni  plus  sou- 
mise^  GiR.  Svnun. 

Nous  ajoutei;9ns  qu^  sévira  se  dit  plus 
ordinairemeut.  des  persones  ,  et  de  ce  qui  a 
raport  aux  persones  ;  et  austère  à^s  chômes  i 
mais  que  celui- ci  ^.a'^liqué  aux  persones  > 
enchcrit\sur  celui-là  ,  et  dénote  quelque 
chose  de   plus  *dur  et  de  plus  mgoureux. 

Austère  peut  marcljer  devant  ou  après  le 
mot  qu'il  modifie  :  mais  c'est  à  Torcillc  ce 
au  goût  à  lui  designer  la  place  qu'il  doit/ 
ocupen  Mine  austère  y  austère  vertu.  >j  U 
s'clevoit  par  une  austère ^  vertu  au-desiiis 
des  .craintes  et  des  complaisances  humaines; 
flédhier.  Généralement  parlant  >  il  aime"  à 
suivie,  et  soiuvent  iL ferait  un  mauvais  efec 
en,  précédant,  ^.  austère  mine  y  austèrc^s 
moeurs  soneràient  trcs-roâl  i  austère  homme 


setait  insuportable. 

AUSTÈREMENT 


avec    austérité,  j»  .  Vi- 


vri" ,  \q\\ï\^x  Qustcrcmeiu. 

AUSTÉRITÉ  ,s.  f.  [  Ostérité  ,^  i"  et  4'  ^ 
fer.  ]  Mortification  des  sens  et  de  Tesprif. 
Faire  ,  pratiquer  ,  exercer  de  grandes  aiis-* 
térit^'s.  Avec  le  dernier  verbe  on  ajoHte  U 
prép*  sur.  —  L'austérité  de  cette  règle,  n 
règne  une  jgrandq,  austérité  à  lu  Trapc.  y 

Austérité  ,  SénTitc.  Voy.  Austère.  H 
se  dit  dès  persones  ,  et  des  cbO:>es  qui  ont 
raport  aux  persones.  H austérité  des  Ccnscu.iS 
de  Hkovcih  \  l  austérité  des  mœurs,  des  seu- 
timens  y  etc.  . 

AUSlllAL  ,  ALE  ,  iidj.  [  Ostrui  ,  al:  , 
tout  bref.  ]  Méridional.  Pôle  .i^i/.i/ru/ ,1  ^^ncs 

AustruU'j.  —  11  li'a  point  de  [dur.  au  av-/«  • 

On 
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^  .   A -UT-.      ■    ■  ^  ■  ■:. 

On  ne  dit  nî  australs  ni  austraux,  ^ÏI  faut 
é\te  méridionaux,  Cclùi-ci  a  un  emploi  plus 
étcnJu.  L'usagjC  àiaustral  est  fort  borne. 
AUT  y    finale   longue  ^  Haut ,  artichaut. 


ts  au 


m. 


Pron.^  ,  artichô. 

-Al^AN.,  s. 
<]if  midi.  Il  ne 
dinaircment    au 

tans. 

AUTANT  , 

Jon.  ]  Il  sert  à 


;  Otan  ,  V^^dotit.  ]  Vcot 


se  dit    ou  en 


Poe 


csic  •  et  or- 


pluriel.  >•  Les    furieux  au- 


adv.  [  Otan  ,  i'^  dout.  i* 
marquer  Égalité.  »  Ils  en 
ont  autant  Tun  ^a^  l'autre.  »  Il  s^ estime 
autant  fue  son  voisin,  ^y  Autant  qu^i  Vous 
pourre\  en  porter..  ^  ( 

/î^m.  .1^  Autant  se  met  plus  ordînaiire- 
iiïcîit  avec  les  verbes  ,  et  a^/zi  avec  les 
adjectifs.  "Jam^  Horace  autant  que  je 
Madmire  :  Il  est  aa//i  enjoué  que  soi idc.\fitt/^ 
H  Get  Auteur  se  sert  d'une  expression  autant 


AU  T         ^ 
<^  Autant  régit  lés  noms  substantif 

génitif  i  mpis,  comme  les  adverbes  de  com- 
paraison ,  il  exige  Tarticle  indéfini  de  :  »» 
Autant  de  pain  que  de  viande  V  et  non  pas 
autant  du  pain  que  de  la  viande.  *»  Autant 
de  Vviïï  que  de  id^uiïc.  —  /l/i  suplce  pour 
de  :  iJ  Je  n  en  ai  pas  pris  'autant  que  vous  ; 
c.  à.  ^.  je  n'ai  pa<  pris  J^  cela  autant  que 
vous.  Quelques  Auteurs  ,  ou  leurs  Impri- 
meurs ,  oublient  cet^/i  ,  qui  est  nécessaire 
pour  marquer  le  régime  :  >  On  peut  bien 
croife  autant  àcs  Jurisconsultes.  Il  taur,  ^jr 
croire  autant.  «  On  peut  dire  autant  dzi 
compagnies  de  commerce  i  Lingurt.  Certai- 
nement l'Auteur  avait  écrit  :  On  peut  en 
dire  autant.^  etc.  ou  son  intention  était  de 
le  mettre  de  la  sorte. 

7^^.  Il  y   a  des  Auteurs  ,    qui  ont  dit  au- 
tant comme  y  au  lieu    de  autant  que.  »>    Le 


élégante  ^a^  pltinc  de  i^\cti.  Arion.  Dites  ,-^  vrai  brave  conservc^son  jugement  au  milieu 
aussi  élégante^  etc.  ./ 

1^  Autant  se  met  après  le  verbe  dans 
les  temps  simples  et '•J'ans  les   temps  conipo- 
ou  entre  l'auxil.  et  le    part,  ou  apreà 


SCS 

celui-ci.  w  11  m'aime  autant  que  vous  :  Il 
m'en  a  autant  doné  ,  ou  doné  JiMidiTii  qu'à 
vous.  ^ 

3^.  Il  ne  faut  pas  confondre  autant  avec 
tant  :    le   i^'    s'emploie  quand  il  y  a  com- 

taraison  ;  le  zd  quand  il  n'y  en  a  point, 
.a  phtc^se  suivante  pèche  contre  cette  règle. 
»>  Les  Sciences  et  les  Beaux  Arts  ,  qui  ont 
été  cultivés  avec  autant  (  tant)  de  gloire  et 
de  succès  parmi  les  Grecs  et  les  Romains  , 
ont  fleuri  parcilleifient  dans  les  Indes.  »  Je 
ie  préfère  à  tous  autant  (  tant  )  que  vous 
êtes,  Hist.  4es  Stuarts. 

4^  Autant  se  décline  comme  les  noms. 
«  Un  homme  d'autant  d'esprit  -,  Fonten.  On 
ne  peut  joindre  à  autant  de  mérite  autant 
de  modestie.  ».  i*^  pjniiciirc  i 

AuTA^iJ  ^^   comme  Jtt/j-i ,  doit  mar-   lEdi/l   II  falait 


du    péril 

comme  su  ny  ctoit  pas 

n'yétoit  pas.  Xi^^illy. 

Autant,  servant  à  lier  deux  metiibres 


il    avec    autant  de    présence  desprit 
s'il  n'y  étoit  pas..  I)   faut,  que  s  il 


S 


cher   devant/^Cs  noms  ,    sur-tout  en  prose 
Autant  de  Arertu  au^  de  talent.  En   vers  ,  et 
dans  le  style  éltfye  ,  on    pourrait  dire» 

Et  des  vtrtUi  autant  ciut^c^iXtns.  ^ 

Crcbillor^/ le  place  après  un  adjectif. 

'    MaisHèlénus  s tns'ihU autant  que  généreux  ; 
K*a  jamais  su  ,   Scîgaeur  .  braver  un  nulhenrcux; 

ïl  y  a  dcu)^hôses  à  remarquer  dans  le  i"^*^ 
vers  :  autant  ^  mal  placé  et  mis  pour  aussi. 
Il  faut  pasiîer  tout  cela  aux  Poètes  ;  mais  en 
prose  ,  il  taudrait  dire  :  aussi  sensibU  quc 
généreux. 

Tome  I.  * 


de  phrase ,  exige  ,  poUr  la  réjgulanté  du  dis- 
cours ,  que  ces  deux  membres  de  phrase 
aient  la  même  construction  et  suivent  ^pg 
mêmes  raports.  On  ht  dans  ï Alexandre  de 
Racine:  ) 

Eh  bien  !  je  l^avouerai  i  que  ma  juste  colère 
Aime  la  gucrrç  autant  que  la  piix  vous  cit  chère. 

On  ne  peut  critiquer  cette  construction  en 
vers ,  mais  on  la  condamnerait  en  prose,  oii 
il  faudrait  dire  :  /aime  la  guerre  autant  que 
vous  aimr^^  la^paix  ;  ou  bien  ,  la  guerre  me ^ 
plait  autant  que  la  paix  vous  est  chère. 
Voyez  une  ^marque  au  mot  Mieux   ,n* 

ejl^.  Autant  ne  modifie  point  les  adverb.- 
»  Ils  les  régalèrent  autant  ^^n  que  pouvait 
le  permettre  la  pauvreté  de  leur  pdvs.  Lettr. 

là  ,  aussi  bien  que. 

lo^.  Autant  est  quelquefois  redoublé.  ^ 
Autant  l'esclavage  me  répuene  ^  autant  la 
liberté  m  effraie^;  AJarm.  Q-uclquefors  oi> 
met  autant  que  z\i  i^'  membre  ,:  et  jar.i/zr 
au  id  ;  et  îilors  le  pron.  pers.  après' celui- 
ci  se  met  après  le  verbe  :  n  Autant  ûuje  l'a 
terre  de  Cvpre  nous  avôit  paru  négligée  , 
autant  celle  de  Crète  se  montroit  fcriiL*. 
Te'lem.  Se  montrait-elle  aurait  été^  mieux.  »» 
Autant  que  les  Romains  (  du  Bas  Kinpire  ) 
avoient  négligé  iWrt  Militaire  ,  autant  Ici 
Perse?  ravoient'ils  cultivé  \   Mbnrejq.  ^>  Au- 
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/j'7  i/tf'cllc   avoit   i!:c*ilocilitc  poivr  la  vrnic 
piuir   dcl'ouvrn;  le 

meus.      •■     ■  ■  '.■'•■  •■■•    ■  ■  '.     ''■/:'  .;■,."  ;v:'-' 

On    a    pu    remarquer    dans     ces 
cxcinplcs   ,   c\^\\  uutAnt  que    rvj;it    rihiiicatit    : 
Un'  Auicur  tics  moJcrnc  lut  tait  fc-^^if^kr--Mihj.     y 


raisCMi    ,.  juru/ïf    axoit  t  iir    îjcpcïu (ration 
'■  -        -    *'    ioiblc  ilc$: .  taux  •  raisclnc- 

Jilcrcns 


-  .A' V^ T.  :■>■'■■  '^ 

'    Je  n'auroîsqu'à  ch,antcr,  rlrè  .  hoxxtiaùunt. 


--  > 


Ko  il:- 


.; 


OW  dit  dans  4c    même  style  :  A   Li  charge 
ii  durant  'y   à  condition  qu*on  rendra  la  |>a/ 

•• .-  -       ■  '  '      ..   ■   .     .-••_'  , 

,14.   D'autXkt   i/r/^   ,   Parce    qiic  ,    es:  ^ 
^     ,     .  yiciix   er  rclcgue   au   Palais  ;^^   /^i/z^/j/;/   que 

n   11  vous    aiire    i^/;(^v/^'/  ^/r/  uiv  ïicic   /^r/zj^f^^^  gardce'',  etc.  .    /  . 

ainVcr  une  scrur  ;  l'Ah.  l^^^Xf^f  y  t\.oIr''Jcs  ^  Mais  Aura/u  ^r/<'  >  sclc>iï  que  ,  est  t(ni- 
Pr^î.  Je  crois  qu'il  faut  dire  \  rrr^/' j-/>7f*r',v  JQiirs  usitc^:  »  ^ufanit/ur^içu  puis  lucer. 
etc.  C  e  rciitmc  n  est  bon  que  pour  le  sunerla-  iv-    louT    autant  ,     rc^it  le  iitnitîK 


lit  ,  et   Xiiranf,  qur  ,   n  est  que  com.paratit 

iî'v  Qiielquelois  on  emploie,  j://j;//" te- 
dou^k*  ,  sans  qn'il  paraisse- régi  par  aucun 
verbw*..  ^y  Auranr  J  ctres'pcnsans  ,  autant  Je 
manièies  de  p':^^stx:  gantant  i'etrcs  seusiblc's  , 
MÙranr  Je  m:\\i\hci  à^:  si2\\ûx.  Ccrutti  yApoL 
des'  J^s .  (>jv  sous-enre-nd  vil  y  ^  :  AWtant 
çu  i!  y  d  J  ctrçs  pehsans  ,  'autant  y  at-il 
de  minières  d>:  penser.  Par  cctiç  syncope,  la 
pense  c  a  plus  de  vivacitv}  ,^ct   te  discours  est 

n)()ins  traînant/.  ..  ,         -    >    V  i 

•'  '   ■*  '  '  ''        ••'■,'     '        '  ■  •  -  ■       •  •      < . 

11"*.  ^  Autrefois  on  reJoublait  d'auAïnt 
plus^  :  >y  d'autant  plus  quon  les  médite^ on 
les  trouve  dautarrt  plus  véritables  ;  P.  Ra- 
rrr.  ^y  D  autant  plus  qiue  cc.morteau  de 
cire  aura  de  heures  direrentes  .elles  seront 
d' au  ta  nt  mot  ns  pariaïiç^  et  moins  distinctes. 
Aialllhranjhe.  X)n  se  serf  aujourd'hui  de  j^lus 
redoublé  ;  n  J^l^us  on  les  médite  ,  plus  on 
I  rs  trouve  ,  etc.  »  Plus  ce  morceau  de  cjrc 
aura  de  rit'ures  ,  et  moins  elles  seront  par- 
faites.  Du  bien  on  mot  d'autant  plus  au 
ht i\  et  plus  ,  ou  réquiy aient  ^  au 
l Jles  pliroi^ront  ^ jr/za/z/  W^J-  véri- 


i^'  mem 


es  noms  subsrantilV.    Miraiçles  de  la   Provi-     bois  î  ou  n'apcléra  t-on  Autel  ciuè  la  pierre 
jence^  â'iiais  d'autant  ptus  miréicles  ;  qu'iils     sacrée  >  Ne  sufisaitil    ,pas    ç[e   Utre  :  Tuile 


V. 


id   :   » 

tables  ^    qtl\on  Iw    m>:ditera   i/a^M/î^7^^L'  :^ 
FHcs   seront  d'aurant  A7rir//j  distihctès  ./a'cU 
Vies  seront  en  /^/r^i-  grands  nombre.  '/. 

Rem.  BourJaloue  tait  tépra^iàutant^plus 

d 

vparoissaient  en  lui  comme  naturels.  Ih'y  a 
du»  sous  entendu  y/nais  qjil  merit  aient  d  au- 
tant plus  le  nom  de  miracles  y  (\\\c  ,  cf 
cela  est  bien  dans   cette  bcasion  ^  -mais  ne 

,  réu5sira>rpas  si  bien  dansd'autfes.    .    ^t  V 
î  3*.  ^  X)n  employait  ancicnemeni  Autant 
tfjut  seul  ,  dans  le  isens  de  U  plus.   ?V  Une 
des  choses    quç   j'aime   autarit,  ddins  elles'*, 
c'est  rafection  qu'elles  vous   portent. 

On  dit  encore  dans  le  style  familier  , 
â^ autant  avec  />o ire  ,  pour  dife  beaucoup. 
^  Le  Gascon  ,  dès  la  soupe ,  se  fnii  à  fton- 
4er  et  ^à  boire  d'autant.  '  , 


(  h  fvrp.  de.  )  Tout  .'y'  «t  indcclinabk:  , 
parce  qu'il  es;  là  adverbe  v.çtn/aùcte  qu**??^- 
tant  y  et  non  les  "nonisjque  celui  ci  régir. 
"  Afranchisscment  des  sert^  ;  ctablissemènc 
des  commîmes^  cas  royâ^ux  ,  anoblisscniens  ^  . 
etc.  Tous /autant  de  c»  ups.  mpirtels  portes  à 
la  licence  ef  à  la  rébellion  ,  qui  s'autoris^)içât 
de  iVloi  des  hets.  Air.  Chron.  de  lUlist./ 
de   tr.  Il  falait.  tout  autant  de  J  etc.  /v 

16"^.  L'Auteur  d'unçyiUst.  de] Perse  tvinz 
Autant  y  comme  /u  plupart  \  il  en  fait  u a  / 
horninatit,  qui  cxigj  le  verbe  au  pluriel.  ^> 
Autant  d  armées  ,  qu'on  avoit  envoyées  con- 
tre lui  ,  ^vc)/V/?r^><î'  ordinaireiiiçn 
L'usage  p'admet  pas  certc  façon  de  parler.  11 
faut  dire  •  Y(;i//t'i'. /i'j*  armées  \   etc.  \  "' 

.17*^.   *  Pour  AUTANT   <^Ecst  vieux  et 
barbâi-e.  »  Les  travaux  du   cqnip  n'\)nr .  pas 
♦cessé  j/^aar  autant  que  Vont  permis  lespluiw*^  ' 
et  les  gros  vents.  Gj:;^^v/<fiy^Lr^t/(r.-^  Dites, - 
autant'  (jue  Pont    permis ,   etc.   Voy.    Dau- 
TANT  ,  sous  la  lettre  D.  ^  ,    ^ 

AUTEL  /  s.  m.  ,[  11  difère  d*//^^^^^  ,  cr 
pour  l'ortogir.  et  pour  la  pronoiic.  et  pour 
;  la  sigivificaiioii.  Otel  y  i'"^  dout.  ptcl  ,  i'"^ 
Ion.]  Lspèje  de  table  de  pierre  dcsciitée 
pour  les  sacrihccs.  y^cji/.  Pourquoi  dep'wrrj  - 
seulement  î    N'y    a  t-il    pas   des  >Autel\  de 


destinée  pour  /^'j:  Sacrifices^  »>  Dresser  ,  élever 
un  Autel  \  se  prosterner  devant  Pv:/^/^/,  ou 
\c^  Autels  y  aux  pieds  de  ï Autel  On  des  Au- 
tels. Les  Ministres  des  Autels  ,etc.»  Devant 
d  Autel  y  nape,  ornement  jdVi^/^*/.  les  mar- 
ches de  V Autel  y  les  cornes  de  YAuteJ.  ' 

On  apèlc  J'Euchâristic .,  le  Sacrement  dé 
V Autel  \  et  la  Messe  ,  le  Sacriftce  de  l  Autel. 
— -  Ataquer  lés  Autels  y  la  ReUcion.  -^ 
Matrre- Autel  ,'  l'Autel    principal  daus    une 

On  dit  figurcmcni  \  Élever  Aut^l  contre 
Autel }' (iùlic  un  çchrspc.  dans^'Églisc  i  cf 
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vre  ,  ()U  qucK]ti!<\uvraL;e  d'esprit  ,    granJ  où 
peii^ ,  en  prô^c/au  en   vers  :  »>  Jutciir  arcicn 
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Qn  ou  inaiivais  ^  esuine  ou  ni'/prise.  = 
t?rni^;-s  de  Palais ,  on  entenJ  par  Autrurf]^ 
non  seiilen-îcnt  les  ancc:res ,  n^.a'S  çncv^re  ceux 
de  qujTl  on  a  ac]uib  xl";s  p  >ss;sMon*^\  ou -aux 
droirs  dj  cjui  Ton  a'  si: ctr -de.  B:)s^i/er  s*est 
servi  de .  cette  locution  dans  son  Ilisr.  dés 
l'jriuions.  »>  L^orsqu'ilsHes  Protqftans*)  nous 
allèguent  tous  ces . siècles  ,  ce  n'est  .pas"^  /éurs^ 
Aut^rurs  qu'ils/nous  no.minent  ,  mais  leurs 
complices.  Cet  illustVe  Ècrivjih  aimait,  à  c^ii- 
plv)ycr  les  termes  du  Barreau.  On:  dit,  en  ce 
sens  ,  r  auteur  d'une  nouvelle  ,  ccilui  de  qui 
"on  la  tiem.  '>  Je  vous  V\C>xx\ïï\q  mon  ^Aiètcur.^ 
-On  le  dit.  même  d'une  femme  ^f  c  est   elle  qui 

^t%\  mon  Auteur.  .       '    ;    '^  '.  '  /      - 

)^cm.  i^  On  écrivait  autrefois  Autheur  ^ci 
Boileàû  a  employé  cette  ôrtographc* 

i:^.  Quand  on*  parlc^ des  ouvrages  d'esprit, 

■Auteur  est   de   deux,  genres  ':  »  //  ou  elle  est 

Avt,cuf  de-cQ  Livre  ,  de   ces    vers  ,    ètc;  »> 

^Auteur  a  dcvelopé  rintri^uc  quV//t'  n'avoit 

lait^  qu'inviiquer  d  abord-  Af^rr.  Persone  n'en 

/    P^ut  trouver  les  moyens  ipieux  ç^u^^^Auteur 

'e[le  mime.  Ibid.  Mais^  ailleurs  on  cfit  toujours. 

Auteur  ^u    masculin.   llXh.    Desfontdines/^ 

oMmc   le   P.    Ci/rro//   d'avoir   clit   :  on  s'ém- 

prcssa  de   connoîtrc   lu  première  'auteur  de 

cette  entreprise.  Voy.  Écrivain.   • 

AUTHENTtClTÉ ,  s.  f.  Authentique  , 

V     ad).     AUTHENTIQUEMENT    ,    àdv.  [    Ojailtit 

-^cire^^  tike ^  iikemân.   i"  Ion,  4^r  muet  aux 
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*:y. 


y.  '  < 


hr\\^h4ul  i:  »'  On  coiucrvc'Vda:  S  lé  cib'ncr  des 
cbartes  V  1  ^^^  "^^r- if  fie  :/:'  ccrtc  promeuve.'  '— ^ 
Terme   didi^criquO  ,  vm\\i\j.^. 
'   Au  rrCKAi^li  H,  dit  Ivrr.icrc    Dicr.  d:  Droit 

.Civil  lest  sVnonvnie-  doh^rjf^he  ]  !rai.>  cel-îi- 
ci-.s  apliqûe  plus  partictiliereîî^ent  a  u:ic  uv- 
position  teVtaîiientaire  ^  et  dur  v^rj  -V'  ^  a  t.>i;t 
écrit  dVcriturenrivt-c.  V'ov.  Ai-^T(^mai  r. 
.  AÛlOAJ».\Tl*^s.  m.  [  Orj^jj/e  ,.t(»ut.br.  ] 
Autrefois'  quelques  Kavans  afectaiènt  de  pro- 
noncer %//'>^^//i*  *-  uf}omjte.  V! Ar\iJrr:lê 
clleMiKMTicaprouvait  ccttc^rdnonçiarion  pc>nr 
le  derifCèr  ,  et  ne  disait  rren  de  l'autre.   Mlç 

'rie  le  dit  pas  dans  les'autres  éditions  :  elle  a 
raison  de  s'être  rétractée  là-dessus.  L.i  Tou- 
Cfie. 

Automate  ^  machine  qui  a  ctii  spi  le  prin- 
c  de  SQn  mouvement.  >>  le  lameux  uu^ 
tomate  de  Vaucanson.  '>  Descartes  pensait  que 
les  Dites 'tic  sont  oue  des  au  f  ornâtes;  \  ■ 
Il  est- fort  à  la  mode  au  ficjurc.  »>  Ce  Père 
jr^/c)l72u/r  meurt  ,  et  il  laisse  à  se^  entaris  son 
chati^  à. partager  cijalcment.,rc^K(T.   Ixs  ri- 
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chcs  ,   les  Grands   traitent  le   peuple  comme 
s'il"  n'était  au'un  composé  à'auroridfes, 

AUTOMNAL  ,  A  LE,  adj.  (  Pron.  (V:^^W 
nal  ,  1'^  surajouté  fojt  muer.  ]  Qui  est  de 
l'automne  ^  qui  a.  raport  à  lautomne.  Les 
fièvres  jr/rt;OT/îj/^x  sont  dangereuses  ou  opi- 
niâtrçs  \aut  diuturnxaut  ;72^r/u A/. '>La,partie 
automnale  du  Bréviaire.  —  Il  Ta 'a  point  de 
pluriel  au  masculin.  On  ne  dit  point  les  trois 
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AUTOMNE,  ou  AuTONNE  ,  s.  ni.  et  f; 
[oranr  ^  i""  br.  3^  e  muet.  ]  La  i"^  ortocraphc 
est  la  plus  commune  :  c'est  celle  de  iJcud. 
et  clic  a  pour  elle  Xctymologic  AutumnuSy 
t.a  zd*^  a  ccc  adoptce  par  quelques  écrivains  , 
et  serait  la  plus  favorable  a  la  prononciation. 
=  .Suivant  le  Dur*  Crumn.  ce  mot  est/cm. 
et  il  n'y  a  que  les  Poètes  qui  aient  droit  de 
le  taire  masc.  \!Acad.  le  marque  des  deux 
genres  i  mais  dans  les  exeinplcs,  elle  n'en  jnct 
qu'un  du  masc.  »  Un  \k\  automne  J  une.au^. 
lomne  froide  et  pluvfeilse  •,  une  automne  vcïx- 
icilscv —  La  plupart,  des  Auteurs  le  font  />/;?. 
Mais  outre  les  Poètes,  plusieurs  ,  parmi  les 
prosateurs,  l'emploient  du  masculin. 

Et  to\  riant  Automne  ,zQOidc  à  nos  desîrs 

Ce  qu'on  atend  de  toi,  des  biens  et  des  plaî^îrsî 

Poème  des  saisons.         .  ^ 

r^\! automne  suivant,  Vautomne  prochain 
p.  Parennin.  Uautomne  a  été  trop  sec.  J.  J. 
Rouss.  »  L'automne  a  été  universellernent 
/^eau  et  sec.  Lins^uct.  - 

AUTORISATION  ,  s.  f.  Autoriser  , 
v%  a.  (  ÛtoriT^a-cion  ,  en  vers  ci-on.  On-^iou-' 
vc  ddns  Boileau  autoriser  avec  un  1^  :  Ce  n'est 
pas  Tortographe  d'usage  :  otori^e.  ]  Autori- 
sation est  un  terrnc  de  Pratique  :  îl  ne  se 
Mit  que  daçis  ces  phrâçes ,  autorisation  d'un 
mari,  d'un  tuiç^t.^)^  tous 

les  st j( les  iJDoner  autorité. y  pouvoir  de  faire. 
Il   se  dit  ,  jôu'^avec  le  seul  régime  absolu  ,  ^ 
(  Tacusat.  )  Le   Roi  autorise  /^j"  Magistrats; 
ou  avec  la  prép.  â  devant  les   noms  et  les 
verbes.\»  Vous  m'ave\  autorise^  cette  dé- 
marche ,  à  faire  cette  proposition.  — •  Kéci-' 
f  roque  ,   (il  est^  p^u  usité  y  .sur  tout  Avec  les 
persbnes  pour  sujet  de  la  phrase  :>>  cet  homme 
s-est  \ÀCïi  autorisé  dans  sa  compagnie  ,  y  a 
aquis  de  Tautoi^ité,.  i>  Les  mauvaises  côutu^     autou 
nîcs  %  autorisent  plus    ptpmptcment  que  le 
bonnes.  "^  n  t 

-îAUTORITÉ,  s.  f.[o/ar//r'  ,  tout  bref.  J 
1^.  Puissance  légale,  //rai.  Droirdcsc  faire 
obéir  ,  pouvoir  ^  puissance.   Trév.  ^^l^éuto- 
rite  du  Roi,  des  Lois,  des  iÇiagisffats.  Au- 
ioriié  spirituelle^  temporelle ,  royale  ,  sou- 
veraine ,.   paternelle*   Avpir   de  laut'or.itf\ 
user  êi  autorité.  Sous  votrp  autorité  ;  par  au-, 
rorieé  de  Justice  >  etc.  y>  L^n'^Pôrc  a  ou  doit 
avoir  de  V autorité  sfir  son  fils  •—  Être  fn     autre  \  passer 
autorité  est    une  expression   tout  au    moins     j  Mes  crimes... 
jdoutcûsc  et  <juc  je  n  oserais  garantit*  »  Lors-^^  d'aûira  i 


qu^sdras  étoit  en  autorité  ^ 
les  livres  saints.  RoIIiné 
'■  D*AuTORiT^  ,  adv.  U'une  manière  împc- 
ric4jse.  7)  iljj  veut  tout  emporter -dVii/or/V^,»! 
Il  le  fît  élire  ^autorité.  Morcau*»-  »»  Vous 
jouez  la  CDincdie  !  • —  Que  voulez-vous.  J  ai 
c.'dé  aux  persécutions  de  trois^ou  quat'rjc*  fem- 
mes ,.  qui  d  autorité  n/ont  forcé  à  prendre 
une  demi  douzaine  de  rôles.  Th.  d^Kducat. 
C*esr  uh  je  me  Magistrat  qui  parle.  »  Il  étoit 
résolu  d'agir  à' autorité  ,  comme  il  ayoït  tou- 
jours fijii  t.  /^o^  à  U  Mer  du  Sud.  -^  De 
sj>n  autoriié  privée  :  sanJ  avoir  droit  de  le 
faire.  M  Qi  ne  sont  pas  ici  des  lois,  que  je 
fais  popr  notre  langue,,  de  mon  autorité pri^ 


% 


lie  qan] 


vuffflas. 

tt,   considération.  Avoir  ou  pren^ 

son*  corps  \'  dans  <;a 

_  rntiment  d* une  personc 

qu'on  aport€  pour  confirmer  ce^ 

Itl  »  Citer  Jes  autorités.  L'autorité 

ures,,^ifj[  Pères-,  des  Conciles,  des 

anciensfPhilosophes  ,  çic. 

AUTOUR  ',  prép.  \Jp'tour  ,  1''^  dout.  ] 
Excepté  avec  tout  et  Tci  ,  il  est  toujours 
pr^épositilpn  \  à  l'entour  est  radverbe  cor- 
respondant :  autour  de  la.  Ville:  il  rode  4 
/>72/(7:ir.l  Autrefois  on  ne  les  distinguait  p2S 
Tort  soigrieiîsemeiit.  »  Sion  fut  la  demeure  de 
David  ;  il! bâtit  ^a/c^r^r.  Boss.  »  Ce  Roi  n  au- 
ra pas  beto^  gïrde,  qui  veille  à  la  porre 
de  spn  Palaisi  les  cœurs  de  ses  sujets  entoure- 
ront sohr  frône  et  brilleront  autour  j  à  ta 
place  des  glaives  qui  le  défendent.  Dans^ecs 
deuoc  exenu>leSiy  il  faut  â  Vehtour.  —  Avec 
tout  et  /r/kon.c^x  fort  bien  ûtt/ai^r  ,  adver- 
bialement et  sans  régime.  »  lî  roule  tout  au- 
tour y  il  loge  i^iizïi/oar. 

Rem.  Autour  n^est  que  prépé  de  lieu  :  on 

l'employait  putijefois  comme  prép.  de  temps; 

ajitour  ^deshoTïnes   fêtes.     St.  Fr.  de  Sales. 

Vers  les  boiries  fêtes  ,  à  Taprochc  des  fêtes. 

AutourU  sJm.  Oisèào   de  proie. 

péûult.^  longue.  Autre. 


AUTRE, 
:  AUTHE , 
e  nujet.  ]  Di 
il  est  joint  à 
un  autre  hou 
pronom  que 
mén^  >^  Nul 
senti  :  un  ^^/ 

A 


Hre ,  r 


Ion.  z 

na 


rô^ti.  rclat.  \^Ô 

rertt ,  contraire  ,,oposé»  Quand 
un  substantif ,  il  est  adjectif; 
le i  une  ûilrr^H^faire.  U  n  esc 
ana  il  s**emprôie  subsiantive- 
ùtrè  que  Vous  n*V  auroit  cop- 
e  Tauroit  fait.  Je- ne  oonais 
un  sujet  à  un  autre. 
1^  voici...  je  n'en  connois  pojfl» 
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C'cJt  «l'a^oî^  t^op  long  temp»   laîs<ô  tegner  les 
.vôtre».,        ^      ^       }^.  MalonCTomv.         • 

•    AUTRE  est  qiïclqucfôis  n'pcté  A  la  têrc 


I 


n»' 


de  chacun  dcs^msiûHrcs  dc'la  ^>h'risc^:  >»  /iih 
trc  est  l'ordrc^dont  on  se  fCrt  p.)i>r  instruire 
son'  Lecteur  :  av.tr€  est  l'or  Jrc  qu'on  doit  em- 
ployer ,  pour  achever  de  le  convaincre  ,  q^uand 
il  es:  instruit.         i    .        ,.  , .  <    - 

1*.  AUTRE,  .précède  ordiiiuircmcnt  Jesuhs^ 
tantif,  comme  on  peut  le  voir  par  les-  ex. 
ci-dessjjs.' Joint  à  toat  .^  il  peut  prcçcder  ou 
«uivre  :  '»  C'est  un  /aa/  a(itrc  homme  : 
c'est  un  homme  :to%t  autre.  L'orctJle  et  Iç 
«roilt  doivent  guider  dans  cette  construction. 
Car,  p.  ex.  on.  ne  dirait  pas  incîitii'remmeiVt , 
C'est  toute  adiré  chose  ,«pii(,  c*èst  ch5se 
tout  autre.    La  deriiièrc    manière    ne    vaut 


rien 


n 
*> 


*  Queljue  peu  d'autres  c^t.  une  ma- 
nière de  parler^,  qui  ^n  est  pas  fninçaisc.  Oa 
die  :,  un  petit  îiombredlaàtres:  'KRaphaël  y 
Poussin    ce  (juelqtie  peu  dlautres 
"^    4^.  Quand  rti1/rr<f  cst^suiyi  dç^^2/r;  Jl  e\ige 

la  négative  /z^  :  »>  *^  On  ne^voit  pas  les  objm  /^V^Vitricv   ou' ambition  ,  ou   peut  êcre  /'  un  et 

awHs  sontï  Du  Plaisir,     l'autre.   M:  d.*  Wailly  aimerait  mieux  lu 


Jciir  .^iqcle.f///r.  A  Apcl^   ^^  c?i!r'Crais  mieux  , 
sans  autre  recherche.   \.  ii\:T. 

j)'\  Qu^antl  i'ùn  faUf-e  sent  .çirployéf  snns 
la  coivfonjtion  et  i  luncr.  au  n^^MiiMiadt  , 
l^Mutrr-  i\  un^câs  obIî(]ue  :  '>  ils  sà\\r\zn\t  un 
idi:(re\j\s  se  ^sont  d?>nncs  le  mol  t  un  à  f  au- 
tre \  à  Itnyi  iun  Az  tautrc.  '  ^  • 
/  i'\Isur^,etïiru!re  s:  met  ,  ou  avec  le 
singulier, ;/ ou  avjc  le  pluriel.  Toiis  nos- 
bons  Auteurs  sont  pleins  d'exjmples  des  deyx 
manières  i  et  il  est  également  bien  de  dire  : 
yy  L'pn^et  faufre  vous  a  oblige  ^  ou  vols 
ont  oblige.  Avec  /zf,  c'est  encore  de  même  : 
>r  A^i  tua  ni  Vautre  ne  vaut  rien  y  ou  ne 
valent  ri-en.  Vaiic;,  Bôuh.  —,  ChapeLiin 
pensait  cjue  le  sinG;ol!er  est  plus  clci^ant;  et 
Th.  Corn,  ejt  d'avis.qu'il  est  plus  dans  Tusapc. 
=  Plusieurs  y  et  Boukourj  même  et  La  Tou- 
che pensaient  ç^uq  y  Ijin  et  l'autre  est  une 
espèje^de  neutre,  et  qu'on  prut  remployer  au 
masc.  quoique  les  substantiis  qur  pr:  ce  lent 
'soient  fern.  On  citait  en  exemple  cette  phrase 
de   Patru  *    puriste   renomé  :  >'   Oue  ce   soit 


OU  on  les  voit  autres  q 

Dites  \  quils  ne  sont.  —  Il  n  admet  i(i  pas  y 

ni  point.  Vqy.  Pas  ou  Point,  n"".  i^.    ^ 

V^  AUTRE  s'emploie  quelquefofç  sans  ar-- 
ricle  et  sans   équivalent  de  rar{icle.j>v  CV// 
autre  chose  tst  mieux  que  ,  c'est  une  autre 
chose,  ^y   Sans  o^n  autre  que  lui  s'en  itiéUt  ^ 
mieux  que  ,  sans  <\yx  aucun  autre  »;etc. 

^é'^^Àvec  ce  pronom  ladv.  ^i^^ prend  larf. 
indéfini  cohtre^son  ordinaire. >*>  Bien  d'autres ^  / 
et  non  nàs  bien  des  autres  :  Bien  d'autres^ 
^a^  Luther  se  briseront  contre  cette  pierre/ 

7^^  Autre  rtiarquè  quelquefois  une  pr^r- 
sone  ou  une  chôsç  indéterminée.  p\  Quelque 
aàtre  vous  le  dira  mieuvqu?  rnoi.  h^a^^ 
tre  jour  ;  un  des  jours  prccé%ns.  =  Aàtre  \ 
meilleur,  de  plus  grande  conséquence.  ^>  C*est 
bien  ufi  autre  homme ,  une  autre  affaire.  ==^ 
Il  marque.  aus$i  la  ressemblante  :  »>  C'est  un 
autre  César,  iin  autre  AîexauJre  ;  c/  à.  d. 
un  nouveau  César ,  etc.  ==il  y  en  z.û\uns 
et  d'autres  y  de  bons  çr  de  mauvais*.    ~  ^ 

8^,  Sans  autre  y  joint  à  un  notnrSans  ar- 
ticle, doit  être  employé  au  singuliçr^-^lutôt 
qu'au  pluriel  y/a?is  autre  forme  de  procès  î 
'  et  non /a/zj  autres  formes  ,  etc.  Voy".  Pro- 
cès :»  Les  hommes,  plus  guidés  p^r  la  cou- 
tume que  par  la  raison  ,  suivent ,  sans  au-- 
fres  recherches  ,  les  mxurs  dooiinaotcs  de 


ly  aimerait  mieux  l  une 
es  Vautre  y  et  moi  aussi.  Je  crois  quoq^  trou- 
verait peu    d'e:cemples    à  Tapui  de    celui  de' 
Pat  ru.  —  Que  si  les  substantifs  sont  de  dilc- 
rens  genre  ,^  le  masc.  ^l'emporte  ,  comme  (!e 
raison  ,   datitant    plus  k^wz  Vautre  étant   des 
deux   genres  ,  peut  é*re  atribué  au  fcminirK 
w  Que  ce  soit  penchant  6ù  ra^ison  y  ou  peut- 
être /'r^//'^*/  Vautre.       ""^^  \ 
"  I  î^.  Quand  il  y  a  une  proposition  devant 
Vun  ,    on  en  met  aussi   une  devant  Pautre. 
n  Jl  est  ami    de   Vun  et  de^Yautre^y    je  ne 
Tai  fait  ni  y^az^r  Vun  ni  pour  Vautre.  Vxu^L 
'AcacL  Wailly.. 

11^.  Lan  et  Vautre  y  ou  est  adj.  er  alors  il 
doit  suivre  le  verbe  et  non  pas   le  ptécéder* 
%  ♦M.    Ix  Pelletier  et  M.  Biq^^on  ,  Vun.  èe 
Vautre  moururent  h  la  fin  de  Taiinée.  4cad^ 
des  înscript.    Il   faUit  ,    moururent  Vici  et 
V autre \  ou  il  est  subst.  à  la  tcte  delà  phrase  ^ 
alors  il   précède  !e  verbe.  Arftsr ,  après  avoir 
dit  :  >'  Av.  I^  Pelletier  et  M.  Bigncfj  étoienr 
deux  illustres  Acadiémiciens >  on  auraiY  dit  : 
p  Vun  et  Vautre  tnourumu  y  ou  mourut  X 
la  fin  de  Tannée.  .  ^    ^ 

13  .  Quand  Vun  et  Vautre  est  rcg,i  a  JV 
satîf ,  fl  sait  la  tègf^  des  pronoms  perso- 
nefs^  ç.^  à.:d.  qu'il  doit  ctrc  précède  de  les  y 
placc^  deva^  le  verbe,  ^j^  0:i  Jes  a  payés  Vait 
et  VautrèjLQt  non  pas  >  ccinmc  dit  ua£di-- 
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dvtcrcritc^  professions  do  Foi  ,  pour  sari^fuirt^ 
Vnn^  ct:^jt^iurt'  (  Ziiin^Ic  et  I.iiclicr.  )  Jl  Valait  /, 
dire  :    p^ôu^^  les  ^v.\^2i\vt^riux  et  I  autre. 

14"^.  (linnd  i!  y  a  raport  de  r^*ciproçitc  de 
rfun  à  TiUirrr  ,  on  retranche   la  conioneiion  ; 
et   *   '»  Nous  Mcvons  7/c)Vj'   aider   les  mis  \es 
tfjT^rr.f  ,  et    non  pas  leAuns  vl    les    autre 
Alors  j' un  ou   ïeî  //.7j  devient  nominatif , 
Vaàrre  ou  Us  '*aCif^es  se  dcclinent  suivant  I 
cas  qu'exige   le  régime.    i>  A  lenvi  lun  de} 
Vautre  \  ils  s*c  sont  Jonc  le  mot  lun  à  Tau^ 
tre  \  Qi  non   pa^  ^  comme  dit  un  Auteur  ano- 
ïiyme  :  »  *-  Il  manquectrontcmcnt  aux  égards 
ijuc  Ton  se  doft  mutuellement  les  uns  les  au-, 
très.  Dites ^:  les  uns   aux  autres. — -Fonte- 
jielle  dit  :  ils  s*irtstruisoicnt  iun  et   l'autre. 
Retranchez  et.  —  «  J'admirai  ce^c  singula- 
rité ,  qui  faisoit  que  nous  nous  fuyons /'u7£ 
et  Vautre.  Anon.  £V  est  de  trop.  »   Il  (Josephc^ 
se  retifa  avec  le  reste  dans  uité  caverne ,  ou 
ils    s'égorgèrent   /^/   uns  et  les^  autres.   Be- 
raud  de   ^^^'r/jj'/t'/.  Hist;  de  TÉgl.  Il   falait, 
les  Uns  les   JCitres.  -^^  Quece  soit  la  faute 
des  Auteurs  ou  deslmprin?eurs  ,  la  remarque 
i^nésèra  pas  inutile.  *    ;     .:^ 

'    ' .  ^  Fênelon    à\i  :  Us^   uns    regardoient  le} 
Mitres.  Il   leSj^  sépare  mal-à- propos  :  Dites:  » 
Ils   se    resçardaient  .  les    uns   les  autres.  -— 
♦  Le  P.  Barre  décline  Vun  comme   l  autre. 
;   ^>   Ils  br^lôient  les  vaisseaux  des  uns  des  au- 
-très.  D/tes  :*  les  uns  des.zinvts. 

Quand  il  y  a  raport  de  comparaison 
entre    Vun   et  Vautre  ,   le    i^'  doit  toujours 


■? 


>, 


le. 


ptf céder  ,  et  le  sfcond  doit  toujours  suivre. 
•Mae.' de  Sevieiné  j  après,  avoir  observé  cet 
ordre  dans  le  :^'  membre  de  la  phrase  ,  Tin- 
tervertit  dans  le»  second  :  *>  Voilà  deux  bones 
veiives,  Mdc.  de  Senneterre  et  Mde.  de  Leu- 
ville.  L'urie  est  plus  riche  que  Vautre  ,  mais 
Vautre  est  plus  )olie  que  l  une.Qcldi  ne  peut 

•.se  dire  qu'en  plaisantant.      ^  "" 

—  'Rem.  Autres  ou  Autrui  se  dit  relative- 
ment  à  des  persones  à  peu  près  égales;  Je  ne 
pense  pas  qu'on  doive  dire  d  un  Prince  qu'il 
avait  du  penchant  à  faire  du  bien  et  à  ren- 
dre 5ervice  aux  autres,  jComm^  le  dit  RoV 

*    liti  dans  \Hist.Jnc.  j'ainierais  mieux  dire, 
à  tout  le  monde.  Voy.  Autrui,  n''.  i^ 
On  dit  dr^ns  le   style  familier  ;    iV  en   a 

'    bien  vu  d'autres  \  on  sou^'Jznicnà  évènem)ens. 
B^n  voici  bien  d'une  autre  ^  c.  à.  d.   quelque 
i)chôsc  de  plus  surprenant  ou  de  plus  fâcheux. 
'P^AÀ'Mitrcs  I  c.  à.  d.  ic  ncn  crois  xicn. 


AU  T  V'-:,.":"^'  '•:  ^'^  . 

Au  loufi^  js'ccrbvcil  \  ^u  loup  /Tèut  le  hamcya 

Rit  à  son  cour  \à  d'autres  »  je  vous  p^^ic  ,   ; 
Répondit-on  îron^éribiis  y  prend  plus  ;      .  j 
CuiHot  le  goguenard  fît  des  cris  superflus.'  ^ 
^On  crut  que  c'ctoit  fourberie.  ^^       . 

t  Richer.^  '"- 


!  .     •  < 


Comme  dit  Vaàtj^.  Tiiqbn  de  parler  popa- 
laire,  dont  on  se  sc;rt  pourfiter  en  gc'noral  ^ 
sans  honier  pcrsone.  »  Car  ,  comme  dit  Vau-^ 
tre  y  i'-faut  supdrtér  ce  qu'on  ne  peut  em- 
pêcher. ,^  '■  ^  '    .     /       ,      r 


AUTREFOIS  ,  adv.   [  Otre^d  ,  i>'  et^ 
Ion.   1^^    muet.  ]    Anciènement  ,  %ti  iemps 
•assc.  On  .croyait  jil/r^/uixqUe...    c'était  la 
;oiuumc-i2uVrc'/c;/V,  etc.  ^  ^ 

Rem.  i^  \I1  s*  pracequelqyefois  à  la  tcte 
dà:  la  phrase.  »  Autre /ois  (es  Tères  soient 
plus  vlgilajis  et  les  enfans  plus  dociles.  -^ 
Qu^nd  il  est  joint  a  un  nom^^  il  est  mieux*' 
place  entré  ce  nom  et  Tadiectif  ,  qui  l'aL-crci 
qu'après  ce  dernier.  ^  *  ikilcOpolis  ,;VilIé^ 
î^rarivsle  et  magnifique  autre/ois.  Anon.  il  fa-. 

'lait  dire  :  Ville  autrefois  grande  et  mai^nih- 
que.  -V  Quand  il.  modifie  un  verbe  ^-il  se 
met  toujours  après  ,  mirme  dans.  îes  temps 
compos^'s  -/il  était  ,  il  a  ctc  autrefois  y^ct 
non  pas  '\\  3,  aûtre/bls  été.  '>  Balcopôlis  ,  qui 
éiak  ûûtrâ^/oîs  ,*  et  non  pas ,  qui  ui^^/rr/j/> 
ctait.VjtH  ne  précède  Je  veiJ^e  que*  quand  il 
est*  a  la  tête  de  la  pluMse. 

i"^.  Peut- il  çtré  sujvi  de  Ja  cojnjoncr.  (7//<f  .^ 

;^Jé  le  crois  ,  quoique  l'y^c*û(i.  n'en  done  poiiift 
d'exemple,  yy  Autre  fois  fue  les...  avoient  en 
la  tcmcritç;^  de  s'ériger  ^n  Souverains*   j^Vr- 

>x^  AÛTKEFOis  et  les  autres  fois  n^  doi- 
vent  pas  s'employer  indirércmment.  Le  prem. 
expriitie  un  pemps  ancien  continu  i,  qiii  a  cess:r: 
le  second  exprime  uii  temps  yancien  ,  quina 
pas  ctc  continu  ,  et'qui  peut  n  ayoïr  pas  en- 
core cessé,  yy  Autrefois  il  étoit  aimablé^  .il 
est  devenu  insuportable.  5>  Les  autres  fols  il 
entendoit  là  plaisanterie ,  aujourd'hui  il  s'est 
fâche  de  .tout  ce„  qu'on  lui  a  dit.  —  Dites 
donc  :  »  Il  était  joli  autrefois  y. zi  non  pas 
les  autres  fois  ,  etc.  .  •  ♦ 

D'Autrefois,  ady.  Il  se  met  ordinaire- 

meni  à  Ja   tctc  delà  phrase.»   Quelquetou. 

il  se  met  dans  une  furieuse  colère:  dartre' 

fois  '\\  csî  doux  cotTUnc  un  agneau.  L'/^tW* 

ne  le  met  point.       *  ^  .    .    _    \ 

AÛTRliMENT^  adv.  [0/\(Wû«-,  »  ■  «' 

j*  Ion,  1*"  ^niuef.  ]    i**.  D'une  autre  façon. 

»  Faire ,  vivre  autrement,  »  Là  chose  est  toyt 
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gutrrmenf  ipt^  yoxx^   ne  le  croyez,    i*.   Pas 
trop ,  c;^^'''^  •   cela  nVj/  pas  autrement  vrai. 


Il 


cil 


:\ 


ATT    ; 


\. 


ih  s 


7  j]  ne  ^e  dit   cju'avcc  la  riL^gacivc.    —  -j"".  Si-- 
',  non.   "   Corrigez-vous  ,   autrement   ort  a'ous 
punira. 


la 


tcce 


du 


11  se  met  cil  ce   sens    a 
membre-  de  .la  phrasç^  .    ; 

^}  .  Rem.   i"^*   Quand  ^i^//r;>;^/7r  rcgit  la  con^ 
■  jonction  ^r^^,   la  ncgaiivc  nr  est"  indispensa- 
olp,  cbmme  pour  les  adverbes  de  comparai 

son 


e  mal-à 


^^_  *  Afulliàranche  Ta  rctranch 
propos?'^  >»  les  Ivomnies  jugent  de  la  réalité  , 
de  rexistençc  de  toutes-  choses  ,  tout  autre- 
ment qu'Us  devfQlent.   11   faiait -dire  l'qu^ls 

ne^  devraient.   ^^  V  J"      , 

j^^iAvec  le  pronorn  en  et  le  v.  êtrenn- 
personcl  ^iï  Tcgitïa  prep.  de  devant  Ijs  noins. 
M  L enseignement  de  tes  maîxrcs  (  les  l^hilo'-^ 
soohes,  )  nest  que  le  langage  de  rorgueil  : 
les  vertus  du  disciple  ne  peuvent  écr<  que 
des  v^rtMS  superbes.  >i  II  r/i  est  hizw  autre -^ 
ment  du  Disciple  de  jesus  ,  etc.  i\euvi//e. 
~  11  serait  plus  exact  de  dire  que  c'est  Tim- 
personel  ,  il  en  est  y  qui  rcgit  la  prcp.Vc?  : 
inai^  c^la  est  égal -,  elle  y  est   nécessaire. 

^\  Pas  aûtremenï  ,  guère  ,--nicdiocrenienr, 
se  dît  quelquefois  tout   seul:,    en    réponse  à 

Est- il    content   l  Pas 


une   interrogation. 


autrement.  ..  ♦       ^ 

AUTRE- P ART,  adv.  [  OmT^^zr,  i^'Ion; 
2^  ^  muet.  ]  Ailleurs.  Il  se  dit  ou'^sans  régime. 
«Vous  72^  le  trouvère:^  pas  àûrre-pârt.  Ou 
avec  la  conjonction  qu>\  autre-part  que 
chez  les  brocanteurs.  Et  toujours  avec  la 
ncga/tiVc.  #  -  * 

*  AUTRICE  ,  s.  f.  Ce  mot  se  trouve  dans 

'une  pièce  au  Mercure  du  mois  de  Juin  ij^6. 

C  est^un  barbarisme.  Z^/V/.  AVâ7.   Voy.  Au- 

TZUR.  .    '  . 

AUTRUCHE ,  s.  f.  [Otruche.  ]  Espèce  de 
grand  piseàii,  fort  haut  sur  ses  jambes  ,  qui 
a  le  cou  fort  long  ,^  et  les  pieds  faits  comme  l 
ceux,  d'un  chameau  ^  etc.  — ^n  diç  ^l^n  bon 
estomac  ]  que  c'est  un  estomac  d'Autruche^ 
parce  qu'on  supose  qlie  les  Autruches  digè- 
rent le  fer.  Elles  ne  le  digèrent  point  yjmais 
elles  en  avalent  des  morceaux  pour  ataer  à 
Jcur  digestion.  ^  '    '  \^^ J\ 

AUTIIUI ,  s.  m.  [  0-/rz^f.  IL  ne  se  dit|gùc 
des  persones ,  et  na  point  de  pluriel.  ]  Lés 
àutrespersones.  »'Juger  ^'a^/raiparsoi  mêmç: 
le  bien  (t' autrui.  Etre  logé  chez  autrui  ^  etc. 

Rem.  i^.  Autrui  i\  a  point  .de  nominatif: 
ï^c  dites  pas  avec  un  Auteur  moderne  ;  >>  *  S'ils 
savoicnt  combien  uiï  froc  figure  mal  au  mi- 


uUfrLt 


d  une  nssc 

. .  ■  '\  '- 

pçctcroicnt   cu\\n xiï  es  y    at  ii  c]u 

rc^^Cctat..  pu    l\L:ish.    -—  /V    r^i  >-iy^e  \v:Ai  là 
•^vrai    n:ot.    -^  Il 


rrs- 


le 


c]u  au  gv  fil 
ks    prcp.  à 


K.    — r  11   11  a    ['io|n;riici!r,  a  Li5.a;;c 
fit  ,    au'^clatit  et  aIr.hIuiitV  avec 


>k 
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prcp.  a    et  4<' >    n:;.!S   DcGrucoup  pu.s  au  ^ 
génitit  qu'c-^ux    deux   autres  cas  ;  de  sc|^te  ljAic   ' 
pour   une  plirûî^eou:  deux  du  d^rif,  "ne  point, 
taire  tort  Vi4t/.';7*/ ,   r.c  laites   point  u  autrui^ 
ce  que  VOLS    iie  voudriez    pris  qui   vois    tut  l 
tait   i   et   pour   quelques  p!)i:hcs  ou   raSlatif 
est    eniployc    :    dvpend; e    j  autrui  ,   mcdire'. 
d\iutrui   ,  cfc.    oh  en  peut  f  VnVcr   tnncen'- 
taine  au   cviiitit  :  le  bien  d  cutrùi     'l^s  afai- ' 
rc^'j  ifu/rui    y  i  lum^ur  J  ^utriii  ^  cire  ious 
la  puissau'cs  d'anrrui^f  eic-  etc.  etc. 

Ce  pironom   ou  cç    substamiFsc  dit  indi- 
fcrcmmcnt  des  hommes  cr  des  t'cmmcs  ;  mais    . 
il    hc  se   joint   jamais   avec   aucun   adjcctit  ; 
il   n'a    point  de  genre   ni  de   pluriel.    C  est 
un  nom  que   les   Lati.is  apcleralieht  neutre 

1°.  Du  temps  de  lauffela)  ,  plusieurs 
croyaient  que  ce  mot  n  ctait  Ras  bon  et  qu'il 
était  vieux  i  et  à  cause  de  cela  ,  ils  disaient 
autres  pour  autrui  j'  niais  ils  se  trompaient 
Car,  au  contraire^  ,  c'est  une  faute  ,  et  ce 
n'est  pas  parler  tranv^-ais  ,  que  de  dire  autres 
en  beaucoup  d'endroits  où  il  faut  à\xz  autriiL 
Celui  ci  '^z  dit  absolument  et  sans  relation  ; 
celui-là  s'emploie  toujours  ayec,  relation  à  ce 
que  l'on  a  dit.  »>I1  ne  iaut  pas  dcsirer  le 
\)\Qr\d' autrui.  Là  autres  ne  vaudrait  rien  : 
»  Il  ne  faut  fîas  ravir  le  bien  i<'>  uns  pour  le 
donèr  aux  autres  i  Là  aa/r/^i  ne  serait  pas 
bon.  —  De  plus ,  aûtre's  se  dit  à^s  persones 
et  des  chcscs  ,  et  il  prend  l'article  :  les  aiufes, 
J^j  autres  ,az^.v  ailtres.  Au  contraire  ,  a/^/rat 
ne  se  dit  que  des  personçs,  et  ne  prend  point 
l'article  :  autrui  ^  J'autrui^   à  autrui^   . 

3**.  V  autrui  pour  autrui ,  comme  dit  Mal- 
herbe. 

A  qui  rien  de  C autrui  ne  plaît. 
Et  l'aûfrui  pour  ie  bien  d' autrui  pe  sont 
plus  que  de  la  lie  du  peuple.  Faug.  Autre- 
fois il  était  du  bel  usage.  »  Il  n'est  pas  bien 
fait  de  prendre  V  autrui  pour  le  doner  aux 
Pauvres.  Chron.  i 

On  dit  proverbialement  :  le  mal  d'aufrul 
n'est  ju  un  s ong'c.  C'est  qu'on  ne  le  conaîç 
que  par  ouï  dire  ,  et  qu'on  ne  le  sent  pas. 
Çui  s'dtend  à  Vècuelle  d'autrui ,  souvent 
dîne  fort  mal.  vM  faut  travailler  pour  soi  cr 
^mpter  peu  sur  les  autres. 

AU  VElsT ,  s.  m.  [  Ovan  ,  i  '*  dout.  i*  Ion.] 
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'  iVi    ^  v'         #-  •  ;  VA.  Y-  A>  ' 
Petit"  teît  fn  ;5sai!lic  ,  attaché  ordinairement 
au-dessus  dc5  b.outiqiie5\  pour  garantir  de  Ja 

AUVERGNAT  ,  n ATI-   ,    ad;   et   subst. 

,  riiichc  écrit  Aiivcr^nac\\^ycc  un  c.  Corti- 
ftient  formait-il  le  fcminin?  Disait  il  Auver- 
ffnaque?  }t  iVeri  sais  rien  ;'  tn^is  Aufcrp^nàc 
ne  vaut  rien.  —  tn  parlant  d'un  certain  vin 

'  d  Orléans  ,  on    àïi  Auvenme  ^  s.  m.  sans  f . 

^'  AUXy  Hnale  longue  ,  soit  au  singulier  ; 
/aux. y  taux  y  tic. \  soit  au  pluriel',  animaux ^ 
brutaux  y  etc.  -^"^  La  Monnoic  met   une/  à 
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fi 


rmee  par  le  Dict.  de  Droit,  où  Ton  Uta 
ayants-cause,^  Dans  les  Annales  de  M.  Un 
guet ,  n   L,   on  lit  ayant  causes  :  c'est  peut, 
être  une  faute  d  impression.    \  S,V 

■     AYE  y  la   pcnult.  est  brève  ;  je  paye     ir 


1 


AYF.UL.Voy.  Aïeul.  . 
^^AZEROLE,  s.f.  AzEROLiER;..m.  U 
I  se  dit  dun  petit  fruit  ïigret  de  la  cou- 
leur et  de  la  grosseur  dune  cerise ,  et  quia 

its  noyaux.  —  Le  id  se  an  de 
quMc  porte.  Quelques-uns  disent  at- 

>.'^,\^/^^^^^^^'' '  ce  sont  des  barbarismes, 
^^jl^Lii    ou  AZYLE.  ^  Voyez   ASÏLE   « 

^  ,AZUR,^s.  m.  Sorte  de  minéral  de  cduleur 
bleue.  —  Il  se  dit  aussi  de  la  couleur  de  ce 
minerai..-  .     •  ■■"■•■'■ 


lapUcc  de  IV,/...,  uus    a,u.ausrCu.  tÊ::%I^X>:^'^, 
raus  y  etc.  Cet  .v  ou  cette  j- devant  une  voy. ,  -•         v      w.  vyuc 

se  prononcent  au^  ;  devant  une  consonc ,  ih 
ne  se  prononcent  pas.  •-         ' 

AUXILIAIRE  ^ûdj.  [  Okcili^êre y  ^  lon^. 
è  nioy.  ^'^  e  muet.  ]  Qui'  aide,  dont  on  tire 
ciu  secours.  '-M  n'est  d  usage  qu'avec  armée  et 

troupes.    —  St.    Evretuont  la  employé    au         On  a:^  *.-        u-*      '        *.  ' 

figuré  :  .>  Chez  vous  les  injures  som\<:I trou-     doré  er  fLf      "u-^"'"'^"'  ^  ""  apartemeik 
^^}.auxmaires4t  la  raiso».  A  ce  compte-là  ,     ^^'"-/^'^i^i'  *^""^^^  ^  ^^  "  «^  ^^or  etaxur.    ^ 
jamais  Souverain  n'en  a  eu  .dé  si  nombreuses 
q^ueM.de  Voltaire.'^  \;^     t 

Dans  Je  Z?<Vr.  de  Trév.  on  parle  de  moyens 
auxiliaires  ou  subsidiaires.  Au  Palais  même , 
■jû/'j'/V/ia/rr  est  plus. usité.    .         ^ 

Auxiliaire,  en  termes  de  Gramaire  , 
5Ç  dit  des  verbes  a>o/r  et  être  ,  parce  qu'ils 
servent  à  con)ugiicr.les  autres  verbes,  y^ra/r^ 
cntre^dans  la  Vjcilfugaison  des  actifs  et  de 
presque  tous  le^cutres  :  être  ,  forme  là  con- 
jugaison des  passifs,  de  quelques  neutres ,  et 
àes  verbes  prononfikiaùx  ou  réciproques. 
AXf  y^Jf£,  60nt\toujours  i)rcfsj   Ajax  , 

taxe\  etc.'  ■ .  '  :;  \'    '     ■■:  '■■'.   ,        V''' 

Axe,  s.  m.  [ y/^<r^.  ] /Ligne  qui  partage  un 
corps  en  deux  parties,, céométriqucméht  éga- 
ies: Paulian  ,  Dict.  çlc  Phys.  >  ^ 

AXIOME  ,  5.  rà;  "  t  Akc'i-6me  ,  j*"  îong.  ] 
Maxime,  proposition  ccnérale,reçue,dan$  une 
science.  Axiome  de  rioilosophie ,  de  A(^fhc- 
matiques,  etc.  -     , 

AYANT.,  participe  actif;^^u  verbe  avoir. 


AZURÉ,  RéE,adi.  [^'^  ion.  au  id.  ]  Qui  ' 
est  peint  de  couleut    d'azur.    Lambris  àiuré/. 
—  Il  se  dit  plus  souvent  en  Poésie  :  »\La 
voûte  a\ûré€,\&  (^û\\^  plaines  arurees  , 
la  mer.  * .     .  .  . 

AZYME, adJCi'br,  3'vmuet.]  Qui  est 
san^s  levain.  ?ains  azymes.  ^^  Subst.  plur. 
LrfêteV.v  A\ymes.  11  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  qui  sont  de  l'Histoire  Sainte.  ==  Oh 
Se  sert  aussi  ^a^yme  ew  parlant  du  oai/z  sans 
levain  qu'on  consâcre.dans  l'Eglise  Latine. 

AZYMITE ,  ,$.  Qui  5c  sert  de  pains  azymes 
ou  sans  levaih. 
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B  ,  s.  m.  [Oh  prononce  Bé:  Voy.  Alpha-. 
bet.  L'£  est  fermé.  Les  Maîtres  d'École  font 

frononcer  Be  ,   e  muet.  ]   Seconde  lettf'e  de 
Alphabet  Français,  et  la  première  des  con-* 
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n*. 


S 


y 


^YAîiT-calise ,  s.  m.  Terme  de  Palais.  Il 
se  met  ordinairement  au  pluriel.  Mais  doit -on 
écrire  ayants-cause  y.  ou  ayant -causes  ?  Je 
serais  pour  le  premier  ,  parce  que  cause  me 

|>araît  employé  là    nettcralemeiit  ;   qu'ij  me         .  . ,..  «..  ,  . 

semble  devoir  y  être  indéclinable  ,  «  <^b  Vs     pondant  à  celui  du  ^  Fr^ançaisdans  bene't  j^*' 
p»'»r  ^ons.'qucnt  ,  signe  du  pluriel,   ne  doît     Espagnols   dans  barharo\  les  Anglais  et  les 
atccter  que, iTy t2«/.  —Mc«i  opinion  est  coh-     Alcmàuds  dans  ~" 


hài  donent  le  son  de  l'v  cdnsone ,  c.t  pro- 
noncent >  boire  comme  voire  :  les  Aléiiîands 
le  font  soner  comn}e'un/>,  et  disent  jpa/V^  / 
deux  défauts  qu'il  raut  éviter,  ..   * 

1*.  Les  Italiens' trouveront  un  son  çorres- 
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i*.  1  final,  ne  se  prononc*  que  dans  r4- 
doub-    On  l'cerit,   sans  le  prononcer,   dauis 
piomh  ,ramb  (  de  vent.  )  Pion  ,  ron. 
>     » ,  se  prononce  à  la  fin  des  nonw  étrangers  : 
JobyJàcob  y„^aik  ,  etc, 

j*.  B  ,  auymilîeu  des  mots  devant  une  /  ou 
un/,  prend  le  son  du /» .-  cbserver  y  obtenir, 
?Ton.  Opserie  yOftfiti. 

15ABE0RE i  j^cad.  Bapeui^rp  y'Trf'v.  s.  f. 
fi*  long,  bà-beà-re.  ]  Lait  de  beurre  ,  qui 
reste  après  que  le  beurre  est  fait.» 

BABIL  ,  s.  iii.'  [  L7  finale  se  fait  sentir  j 
elle  n'est  pas  mouillée.]  Caouct.  SuperHuitc 
■excessive  de  parler.  //ca</.^  Abondance  dé  pa- 
roles inutiles  ,  hors  de  propos  et  importunes. 
Trév'  Vice  qui  consiste  à  trop  parler.  Rich. 
fort,  y»  Il  nous  étourdit  par  xd/i  ba.bil  :  »»  H 
n'a  que  du  babU.. 

*  i><rm/  Babil  ,  n'est  pas  un  letine  npble  ;  et 
X^.  Des  Fontaines  a  repris  ,  avec  raison, 
le  P.  Catrou  de  l'avoir  employé  dans  son 
Hist.  Rom.»  Les  Tribuns,  ^2iX  leur  bahil  y 
ciitretinrent  la  discorde.  Dicf.  Ne'ol.  \ 

»e  BABFLLAl^^  ÀRDÇ ,  adj.  [  BaHgliaf  , 
le  i  ne  se  prononce  jamais ,  ^/iiri<' ;  tout 
bref,  mouillez  les  //•  ]  Qui  aime  à  parler 
beaucoup.  Acad-  Qui  parle  continuellement}^ 
•ne  dit  que  des  riens.  ïr/vl  Qui  a  du  babil. 
KiVA.  rorr.  «Homme  babillard  .  femme  ba.- 
billarde»  —  Subst.  Çcst  un  babillard  ^  une 
babillarde.  dis  i".  Qui  ne  saurait  garder  un 
secret":  »  Ne  vous  fiez  pas  à  cet  homme -là; 
'  c'est  un  babillard./  Dàm  les  deux  dernières 
acceptions  ,l'v#c;a^.  ne  met  d'exemple  que 
du  masculin.  .On  peu^^pourtant  le.^  dire  au 
téminini;  et  on  a  peut-être  plus  d'ocàsions  de 
1  employer  dans  ce  genre. 

On  dit  que  la  Joie  est  bablllarde  y'ptLtcc 
*  qu'on  ne  peut  se  tenir  de  faire  part  aux  autres 
de  ce  qui  nous  arrive  d'heureux. 

BABILLER,  v.  n.  [  BaU-fflié  .mouillez 
les//,  tout  bref.  ]  Avoir  du  babil ,  caqueter. 
*  Acai.  Parler  sàiis  cesse  inç  dire  que  des 
bagatelles  et  des  impertinences.  ^Trév.  Le  der- 
nier terme  est  trop  fort.  —  Il  est  du  style 
familier.  »  Cet  homme  ne  fait  que  bdbiller  ^ 
i!  parle  eontinuellement ,  et  ne  dit.  rien  de 
solide.  -—  Suivant  Ic.KicA.  Fort,  o^\^  dit 
du  cri  des  corneilles  u  suivant  Trév,  d'un  U- 
.  nier,  qui  donne  de  la  voix.  * 

BABINES,  s.  f.  (Style  burlesque.  )  Lcvrc 


"^      r       ^      .    B  A  C     V  11^ 

figuré^  on  dît  proverbialement  et  l>a«crrenf , 
d  un  homme  qui  a  mange  son  bien,  qu'il 
s^eri  est  bien  donne  far  les.  taUnrs.  \\  s  en 
torchera  les  babines  :  il  n'en  aiiia  pav.  Tout 
cela  est  dans  le  stj^le  comique  ou  satirique. 
.  BABIOLE  ,  s.  f .  [  Tout  bref,  dcçn.r  muer] 
Jouet  d'enfant.  U  se  dit  flgurcmcnt  de  toutcç 
sortes  de  choses  pucriles.  AcaJ.  (  Hc  se  de  peu 
de  valeur  et  puérile.  Trêv.  (hôse  de  ]^  i  de 
conséquence  et  de  petite  valeur,  txisk.  l'cfrt. 
Cette  dernière  définition,  est  la  plus  juste  ;  car 
la  qualité  de  puérile  n'est  pas  essentielle  à 
Tidcc  de  bahlolf.  On  dit  d'un  présent  que  Ton 
fait , c'est  une  b.ib'iole\  acceptez  cette  babiole. 
II  n'y  a  rien  Jà  de  puérile.  —  Dans  le  Dicf. 
Gramm.^  on  ne  marque  ce  mot  que  pluriel, 
c:ïj4caJ,  nedone  d'exemple  que  de  ce  nom- 
bre. >>  Doner  des  babioles  à  un  enfant.  »'  Il  ne 
s'amuse  qu'à  des  bjbio/es.  »>  Ce  cabinet  n*e5t 
rempli  c^uc  àz  bjbioles  y  de  choses  de  nulle 
valeur  ,  comme  l'explique  VAcad.  y  en  quoi 
elle  donc  lin  petit  soude:  à  sa  dcfmirion.  0« 
le  dit  aussi  au  singjulicr^  ir/i^  b^^biole:  Kich. 
Port.     ^  V  * 

BABOUCHES,  s.  f.  pi.  [  fl^-ftoa-rA^  ,  tout 
bref.  ]  Le/î/c;A.  Port,  ne  le  mec  qu'au  plu- 
riel comme  de  raison.  VAcad.  met  en  titre 
bttbouche  ,  et-  dans  ks  exemples  ,  bubouchcs. 
Sorte  de  pantoufles  ou  de  mules  de  chambre^ 
àui  ont  un  quartier  de  derrière  ,  et  sont  venues 
du  Levant.  Les  vraies  babouches  du  Levant 
sont  sans  talon.  On  les  a  imitées  en  France» 
excepté  sur  ce  dernier  article. 
.^'  BABOUIN  ,  s.  na.  f  Ba-bouein  \  ces  six  let- 
tres ne  font  qu'une  syllabe.  ]  Au  propre ,  gros 
singe.  —  AU  figure  ,  "bas  et  populaire  :  figure 
ridfcule  barbouillée  sur  la  muraille  d'uii  corps 
de  garde,  qu'on  fait  baiser  aux  soldats ;qui 
ont  JsLit  quelque  faute  légère.  On  dit  />ro- 
verbialement/cn  ce  sens  ,  qu'on  a /ait  baiser 
le  babouin  à  quelqu'un .,  quand  on  l'a  réduijt 
à  faire  quelque  chdse^ contre  son  gré  çt  aVec 
quelque  espèce  dexbonte..  \  .  ^  '*' 
IBàbouin  ,  babouine  ,  se  disent  d'un  en- 
fant badin  et  étourdi»  »  C'est  un  petit  babouin^ 
une  petite  babouine*  M\Qni  donc,  fetit  baz. 
bouin*  ;;\'-".  ■■   •;■  -•    :/  V, 

BAC  ,  I.  m.  [Bdky  bref  au  singulier ,  long 
lu  pluriel ,  bacs.  ]  Espèce  de  grand-  bateau 
plat ,  servant  a"  passer  Jes  carosscs ,  charrettes , 
«c, ,  d'un  l)ord  de  la  rivière  à  l  au|re,ptr  le 
^^ »  Km  propre  y  il  ne  se  dit  que  de  quelques  moyen  d'une  corde  qui  là  travers?.  AiSid, 
«nimaux  ,  comme , des  vaches  et^^les  singes  f^  Bateau  phit>  pour  tnvcrsef  unt  riyicrc.  T/rV. 
chats  et  chiens*,  et  toujours  au  pluriel.  Au-    £o  quelques  Provinces ,  nomément  ca  Fro^ 
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vçnçe,  oh  rapelfc  a/i^  t rallie,  — 
é^',  passer  la  rivière  <ians  un  ]>9C. 

ni.(fl,i*a/tfr<r-a,V  ^'^^^  •  '<>"'  *>f«^-]  Le  premier 
<)cerc  qu'en  pr  hd  >  dans  une    Faculcc  .  fKHtr 

parvenir  aiu£K>ctorat.  .^     , 

BACCHANALE ,  s.  f.  [  l'A  ne  se  prononce, 
point  :  ^&tfi;a/tâ/(r  ,  tout  bref,]  Au  propre ,  la 
reprc^ntatioti  d  une  dai^e  de  Bacchante* 
et  de  Satyres.  »  Lz  Bacchunale  da  Poussin.. 
---  A«  /iir»r/ ;^  <  débauche  foiie  avec  grand 
bruit,  taire  bacchanale ,  sans  article.  **  Ils 
çnt/ait  une  bacchanale  qui  a  duré  toute  la 
huit.  <—  Le  Cousin  Jacques  dit  Sacchanal , 
s.  m.  »  Quel  esrdonc  ce  bacchdaal  que  j'en^ 
tends  à  ma  porte  \ 

Bacchanales  ,'s.  f.  pL  La  Fcte  que  les 
PaVens  célébraient  en  Thoneur  de  Baccnus. 

BAGCHANTE  ,  s.  f.  [  Vh  est  iniùette  i  Aa- 
t!ahte  ,  1*  ïong.  ]  A\x  propre^  feqime  qui 
celé  brait  la  Fcte  îies^Bacchantçs.  -^  Ax^  figuré^ 
feiUme  emportée  et  furieuse  :  C'est  s/i^  Ba^i- 
chante  ,  une  y tzic  Bacchante, 

BACCHyS ,  s.  m.  et  non  pas  Bachus  oui 
Bacas,  Prononcez  Baktu  y  et  non  ^zs  Baku  y 
comme  prononce  le  peuple  eti  certaines  Pro- 
'vinCes.*  •'>'■.■ 

f    BACHELIER  ,  s.  m.  Celui  qui  est  promu 
au  Balccâlauréat. 


;.    .  ,:-  t  AO       : 

admire  tout.  >»  C'est  un.baJaudy  lùi  Ùinc  "Ba- 
daud, f 

Rem.  Quelques-uns  écrivent  badaut  avec 
un\/  à  la  6a  -y  mais  puisque  le  fém.  est  ba- 
daude y  et  les  dérivés  ,  badauda$e  ,  had.audfr  ^ 
etc.  il  est  clair  qu'iKfaut  cçsminer  le  primitif 

isc.  par  un  a,    /  ' 


masc 


BAUAUDAGE,  s.  m.  ou  Badauderié,  s.  f. 
Trév.  Rich.  Fort.VAcad,  ne  mettent  que  le 
second  :  ils  sont  .tous  deux  fort  bas<  [Badodajey 
doderl-e y^  Ion.  ail  id.  ]  Action,  discours  de 
badaud.  Le  badauda'ge  est  le  défaut  du  peu- 
ple dans  les  grandes  Villes  :  »>  Cet  homme  esc 
d'une  grande  badaude  rie.  »  Ce  que  voulûtes- 
U  est  une  franche  badauderie, 

BADAUDER,  v.  n.  [  Badodéy  i*  dout 
devant  ïe  muet  elle  est  longue ,  il  badaude  ; 
pronon.  badodè.  ]  S'amuser  i  tout , .  niaiser. 
Acad,  Faire  le  badaud  \  s'arrêter  à  une  chose 
qui  n'en  vaut  pas  la  peine.  Trév.  \ 

BADAUDI$ME,  s.  m,  [padodisme,  VÀcad. 
ne  le  met  pas.  ]  Le  b^daudisme  est  le  défaut 
d'être ,  badaud.  ,hc  badaudage  ou  la  badau" 
de  rie  y  en  sont  les  fruits  et  les  effets.  »  Le* 
peuple  de  Paris  est  fameux  pour  le  badau^ 
disme.  On  dit  que  celui  de  Lyon  le  lui 
dispute. 

BADIN  ,iNE^  ^dj..  et  subs.   Badikage, 


_^ ,___ s.  m.  Folâtre  ,  qui  s'amuse  à  des  bagatelles; 

il  se.  disait  autrefois  pour    jeune  Gentil-    Homme  badin  y  temme  toujours  badine  ;  air 
homme  et  p6ur  amant.    L'on  disait  aussi,    ^o^fi/z ,  contenance  ^^//ir. -"**  ^'cst  un  vrai 

bàdirt  y  une  petite  badiné.  "—• 

Ëadinage,  action  de  badin.  »  Tout  cela 
n'est  que  badinage.  — f  II  se  dit  figurcmcnt  et 
ca  bonne  part  des  ouvrages  d'esprit* 

Imltofis  de  Marot;  l'élégant  hadinagt.  Boil. 

=  Chose  aisée.  »  -Les  problèmes  les  plus  difi- 
cîlcs ,    ne    sont    poin:   lui  qu'un  badinage. 


bacheUtu jùOMt  maîtresse. 

BACHIQIJE  ,  adj-  Qui  apartiçnt  i  Bac- 
chus.  UAcadM  dit ,  fête  bachique  ^  liqueur  ba-- 
chique  ^Xt  vin  j  ^  chanson  ^acAifu^.  C'est  son 
usage  le  plus  commun.  —  M.  Brossette  dit 
eue  e'est  1  aocià»  langage  »  et  jou  on  dit ,  air 
a  boire.  M.  àt  Sa^-Març  ^  autre  comment 
tateur  de  Boileau  ^  prétend  au  contraire  qnon 
dit  encore  fort  bien'^  chanson  bachique  y  air 
bachique  ,  et  même  bde  bachiaue. 

BACLE,  ÉE,  ad^.  [ i^  r  fer. long,  ^u  id.  ] 
Il  se  dit  figurément  et  familièrement  a  un  traité 
conclu  ,  d'une  afaire  terminée  ;  cela  est  baclf, 
Tafaire  csibaclee.  * 

BACLER,  v^  a.  [i^  e  (et.]  Ferner  une 
porte  ou  une  fenêtre  par  derrière  avec  une 
tMirre  ou  tou|e  autre  chosn  ^--^  Bâcler  un  ba- 
teau y  le  mettre  dans  un  lieu  comode  du 
Port ,  pour  la  charge  et  la  décharge  des  mar^ 
chandises. 

BADAUD ,  AUDE  ,  subst.  m.  et  f.  [ Badô  \ 
dâdc  J  xMon«  1  Niais,  qui  s'amûsc  à  tout  et 


'■TT 


Bagatelle ,  châse  peu  importante. . 

'  Le  mariage',  Agnès,  n*estpas  nn.tadwagt.  Mol. 

Rem,  Badin ,  se  plaie  à  suivre  le  substantif  t 
esprit  3aaf//z,  humeur ^a^in^. 
^   li  nous  vienr  étourdir  de  ses  c«ntes  bdJîns.  Mol.' 

BADINER,  V.  n.  Badinbrie,  s.  f .  [  3'/ 
fer.  au  i*' ,  ^  muet  au  xd.  dont  la  4*^  est  Içng.  1 
Faire  le  badin,  »  11  ne  fait  que  bauiner  ,  à 
aime  à  badiner,  —  ^  se  dit  de  l'esprit  et  en 
bonepart.    * 

-  ^    Ce  n*cst  piM  qu*une  Musc  un  peu  fine  ,     . 

Sur  un  mot  en  passant  ne  ioue  et  ne  iadine.  BoiU 
»»  U  badine    agréablement  dans  ses  lettres , 
dans  ses  discours,  as  Au  figuré  et  en  morale, 
il^  $e  prcB4' ca  mauTaise  parc  *»  La  force  di(. 
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1  À  D 

4iscoun  rohligeâ  à  baisser  les  yeux  ;  car  on 
ne  badine  ^^  avec  sa  conscience.  Marivt 

Badiner  y  se  dit  figurcmcnt  aussi ,  mais 
fkroilicremcnt  ,  des  petits  orncmciis  qu'on 
atâchè  et  qui  ont  quelque  petit  mouvenîent 
agréable.  »  U  faut  que  cela  badine  un  oeu. 

BadinerIe  ,  bagatelle  ,  chose  frivole. 
»>  Ce  qui  n'est  qu'une  badinerîe  pour  un  sécu- 
lier, est  un  sca.«Jale  dans  un  Éclésiastiqueé 

BADINÎES  ,  $r  f.  pi.  Pincettes  légères. 
Auprès  du  feu  ,  il  a  toujours  Us  badines  à  la 

main.  ^ 

BAFFOUER,  Trev,  Bayovmr, ^cad.  v. 

act.  Le  id  est  préférable.  Traiter  injurieuse- 

ment  et  avec  mépris.  »  U  Va  bafoué ,  insulte , 

outragé.  *  -  • 

BÂFRER  ,  V.  n.  BÂf  reur  ,  s.  m.  [  i^*  loii. 
Ttf  doit  porter  un  accent  circonflexe.  Le  Kich* 
Port*  ne  le  met  pas.  Joubert  écrit  baufflrcr , 
mais  mal.  ]  Ces  mots  sont  bas  e?  populaires." 
\lAcad,  marque  le  verbe  actif ,  et  dans  les 
exemples  il  le  marque  neutre  et  sans  régime. 
»  Il  aime  ï  bâfrer  y  à  manger  ;  il  ne  fait  que 
bâfrer,  —'Grand  bâfre ur  ;  gourmand  ,  qui 
aime  exccssi yement  à  manger. 

BAGAGE ,  s.  m.  Équipage  de  ceux  qui  sont 
en  voyage  ou  à  la  guerre.  Acad.  Hardes» 
meublas  ,  ustensiles,  équipage  de  eUerre  ou 
de  voyage.  Trév.  Le  Rich.  Fort,  le  borne , 
mal  à  propos ,  9  la  guerre.  Il  se  dit  aussi  des 
yoyftgcs  des  particuliers. 

VriU\ii  fig'urément ,  dans  le  style  familier , 
plier  h.'go^ej  t rousse r^^ag^e  ^  (  Ic-^rcmict 
est  le  meilleur  )  s 'enfuir  ,  'décamper  ,  démé- 
nager. »  Comptez  qu'il  aura  plié  bagage  y  tt 
qu  il  est  peut  être  en  chemin  a  rheure  que  jo 
vous  parle.  Marin.  On  le  dit ,  par  extension 
de  métaphore  ,  de  la  mort  :.  »»  Cet  hoftime 
a  plié  bagage i  .^  est  parti,  pour  Taûtit 
inonde.  • 

BAGARRE ,  ou  Bagâre  ,  s.  f.  [  1*  longue , 
rrortc,  j*  ^  muet.]  Grand  bruit,  causé  ordinai- 
rement par  une  querelle,  ^câi/.  Emotion  popu- 
laire qui  assemble  le  monde.  Trév,  Briiit tu- 
multe. Rich,  Parti  Celui  ci  ne  die  pas  assez; 
Trév,  dit  trop.  La  définition  de  VAcàd,  est  la 
plus  juste  :  »  U  Y  a  de  la  bagarre  \  ne  vous 
ni^'sz  pas  dans  la  bagarre.  —  Uest  du  style 
familier. 

y  BAGATELLE  ou  Bagatèle  .,  s.  f.  U^  è 
moy.  4*^  e  muet ,  tout  bref.  ]  Chose  ae  peu  de 
prix  et  peu  nécessaire.  >>  Dans  cette  boutique  ^ 
dansxe  cabinet ,  il  n'y  a  que  des  bagatelles, 
•^  Figuréme/^  y  chdsc  firivolc  et  de  peu  d'un- 


ji 


portan(!e  ;  s'amuser  à  des  bs^atelUs  :  «  TI  ne 

dit ,  il  ne  conte  que  des  hagatclUs.  »  Ce  n'est 

?u*une  bafiaiellc  ;  cela  ne  vaut  pas  la  peine, 
xlase  dit  au  propre  ëtfli  figuré. 

S^ amuser  à  la  b^gateUe  \  s'ocuper  de  toute 
autre  chose  que  de  ses  devoirs*.  i^ 

Bagatelle  1  Interj.  Point  du  tout;  je 
he  le  crois  ,  ou  ne  le  crains  pas  I  — •!!  vo^i 
fera  de  larpeihe.    Bc%àtciu\  '     . 

BAGNE,  s.  m.  [  Mouillez  \t  gn  ,  i^  é^ 
rnuet.  ]  Lieu  où  Ton  renferme  les  esclaves 
en  Turquie.  Ce  n'est  pas  un  mot  turc  ;  il 
vient  de' l'italien  bagno  ,  qui  a  cette  signi- 
.  Rcation.  —  On  le  dit  aussi  du  lieu  où  logent 
les  forçats  qui  ne  sont    pas  sur  \^  Galères; 

BAGNOLtT  ,  s.  m.  ou  Bagnolette  , 
f.  f.  [  Trév.  ne  met  que  le  i^'  ,  XAcad^ 
que  le  xà  \  le,  Rich.  Port,  les  met  tous  deux* 
}Bagnolé  y  léte  ^  mouillez  Iç  gn  ;  j^^moy. 
tout  bref.  ]  Espèce  de  coîfûrc  de  femme* 
Acad.  Sorte  de  coîfe  à  Fusagc  des  Dames. 
Trév.  Ce  n'est  pas  uiie  coije  propremepl 
dite  ,  mais  une  cot/ure  ;  et  elle  n'est  p.as 
seulement  a  l'usage  des  Dames ,  mais  de  toUte 
sorte  de  Femmes.^       . 

BAGUE  ,  s.  f.  [  L'aest'muet,  il  n'est  là  que 
pour  doner  au ^  un  son  fort ,  qu'il  n'aurait 
pas  sans  cela  devant  ïe  :  c'est  comme  1'^ 
des  Italiens  ;  Baghe  /  i -brève.  ]  i''.  An- 
ne^ù  où  il  y  a  une  pierre  enchâssée^,  et 
i|'on  porte  au  4oigt.  Une  belle  bague.  =• 
^^n.  dit  ;/?^ar^/7l^/2/ ,  d'une  maison  ou  autre 
chô^e  de  prix  ,  dont  on  peut  aisément  se 
défaire  :  C'est  'une  bague  au  doigt.  = 
^agu€s  et  Joyaux  ;  Pierreries  ,  perles  ,  et 
jutres  choses  de  prix  ,  qui  apartiènent  i 
une  femme  ,  et  qu'elle  reprend  après  là  mort 
de  son  mari.  —  On  disait  autrefois  ,  i^jgitf 
pour  boucle  d'oreilles. 

;!L^.  Anneau  qu'on  suspend  vers  le  bout 
d'une  cât-rière  où  se  font  dès  courses  .  et 
que  c^x  ^ui''^  j  tâchent  d'emporter 

avec  le   boiit  de  la  lance  :  >*  Courre  la  ba^ 
gue  i  emporter  la  bague  ;  course  Àt  bague. 

3°.  Sortir  vie  et  bagues  sauves  ;  c'est  en 
tertnes  de  guerre  ,  sortir  d'une  place  avec 
permission  d'emporter  sur  soi  ce  que  l'oa 
peut.  —  Par  extension  ;  Sortir  y  soi  aler^ 
ou  revenir  bagues  sauves  \  c'est  proverbiale*» 
ment  ,  sortir  d'une  afairc  sans  perte  >  s^nls 
échec ,  sans  qu'il  en  coiSte  rien.  / 

BAGUENAUDE,  s.  f.  Baguenaudier ^ 
s.  m.  [  BaghenSdé  ,  no-dié  V  5*  Ion.  au  i^' , 
doue    au  id.]  Espèce  de  fruit  \  et  l'arbre 
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■;   B  A  T.- •  •  ■  ^      ^*'" 

3tiî  -écrivent  hayf  ne  pensent  pâs  qo'iî  fim- 
raie  le  faire  de  dcax  syllabeji ,  et  prononcer 
^^-1^.]  Pkge,  rade,  espèce  de  golfe  oi 
les  vaisseaux  sont  à  labri  d?  certains  vents» 
^ftfi.-i-  Petit  golfe  on  bras  de  mer  entre 
deux  terres  ,plus  large  en  dedans  qu'à  l'en- 
trée. Rick*  Port,  Le  mot  d'en/oncement 
convient  mieux  que  celui  de/>/j|f^  »  qui  csr 
à  peu  près-  paiement  laree  p'ur  tbot  >  et  que 
celui  de  ^//?A<,  qut  est  beaucoup  plus  long 

,  En  Architecnlrc  ,^a/V  est  l^ouvcnuré  d'un 
mur  j  oà  est  placée  une  porte  ou  une  fenê- 
tre. »:  Là  Aair  d'une  vorxc  ,  d'^tcne  fdiétre. 

Dans  là  style  /amitier;  Tromperie  qu'on 
fait  à  quelqu'un  ,  pour  le  divertir,  mrut 
h  baie  a  ,  4oner  uoe  haïe  i  ,.^  .  «ï^Càt 
un  grand  dtfneur  de  baies» 
BAIGNER  ,.  ▼.  a.  [  Bègne  ^  i"*  èmàj, 
guette  \  {'[cRiçh,Poft,dXt  \  à  la  baguette,  )  i*  é^  fér*  Mouillez  te  ^/i.  }  r*.  Mettre  dans 
Avec  hâutelif  et  fierté.  -^Ëtre  strvl  à  laf  èMbAin.  »  On  t'a.  baigne'  pendant  vingt  jours 
jbaguette  ;  SLV ce  respect.   •-'  Passep  par  les    *-  —:.-     <•-  t^.--.-—  j>_-  i-.  _:-.:i_-         .«>' 

waguettes  ;  (  au  propre  on  jtjlit ,  par  les  ver* 
grès.)  Au  figuré  ,  recevoir  des  coups  d|e  lan- 
gue successivement  de  plusieurs  peignes.  » 
Mon  chemin  fut  semé  de  co^mpltmeos  }  ec  si 
c'étoit-la  passer  par  les  bagujettes  ,  du  moins 
étoient- elfes  les  plus  douces  du  inonde.  Ma' 
rivale.  ■ 

BAGUÎFa,  s.  m.  [Bà-ghid,  i*  V  fer;  } 
Petit  cofret  pour  serrer  des  bagues. 

BAHWT ,  s. m.vBAïHJTiBR  y  s,  m.  [Le  t 


qui  le  porte.       ^-     '  "^ 

BAGUËNAUDERjV.  n.  BAGUEKAUDim, 

s.  m.  [  Bag^henodé y  no^lé y  %*  e  muet,  j* 
dout.  :  devant  IV  muet  ,  elle  est  longue  •, 
il  baguenaude  *,  4?  't  fer.  ]  S'amuser  JT  des 
çhôsies  frivoles.  11  ne  £iut  pas  baguenauder 
dans  des  choses  séricûsels.  ses  Celui  qui  ba- 
guenaude :  C'est  un  vrai  baguenaudier,  Ili 
lont  du  style  ianiiier.v   /  , 

,    BAGUER  y  V.  a.  F  Bàgkd  ,  t*  é  fer.  ] 
Arranger  les  plis  d'un  nabtt ,  d'une  robe ,  etc. 

et  les  arrêter  6ns<cÉ^  ^^^^  A^  ^^  ou  de  hi 
soie  :  »  B  faut  bajÊh  avant  de  coudre. 

BAGUETTE,  é.  Cl  Baghète  ,  x"  é  moy. 

I*  e  muet,  y  Verge  ,.  Iioussinc  ,  bâton  fort 

menu,  il  avoit   une   baguette  i  la    main. 

Baguette  (THùissier  ydeixsil  ou  de  pisiolek  ; 

,  4i^<r  tambdur  »  etc.  ^ 

On  dit  proiverbiàlcment ,  c^nnffM/iicfe/' à  i»a- 


\ 


suite*  ^f^  i^a//fn#r  daçs  la  rivière. 
Couler  'auprès  v  arroser,  j»  Le  RhÔnc  baigne 
Us   murs  d'Avignon.  — ^  j*.  Fighn/ment    , 
Mouillçr  .  arroser}  baigner  -son  visage  (f<r 
plcurs-j  ^011'  lit  de  l'armes. 
'  ^e-  baigner  dans'  le  sang  ,  se  dît  des  ty- 
rans sanguinaires  i  se  baigner  dans  leslar- 
mes  des  malheureux  y  dt  ceux  qui-  se  plai- 
sent à  les  voir  soufrir,  à  voir  couler  leurs 
larmes.  —  Des  yeux  baignét  de  hrmcs  ,  etc; 
—  Oh  Je  trouva  baigne'  dans  son  sang  ,  et 
ne  se  prononce  point  dans  le  i"  ;  Vh  fas*^  non  pas  baignant  y  contme  on  le  lit  dans  le 
pire:  Ba-Ur  barU'tie''y  tout  bref yj*^V  fer.  ]     Journ,  de  Genève,.  *       ' 


Sorte  de  cofre  ^  couvert  ordinairement]  de 
cuir  ,  et  dont  le  couvercle  est  ça  voûtée 


Artisan  âur  fût  des  bahuts  et  de^  mail 

/{^m.  iaAtt/ est  vieux  >  et  nese  dirplùsque 
des  malles  énormes  ,  et  souvent  par*  mépris,  igr-moy.  l^d9uT.  dians  le  i"  au  »ng.  longue 
Pourles  cônes  de  cette  eR>cce  cfune  gcan-    au  p^ur  ,   Bèg^neûr  ;  longue  aussi  au  id  * 


Baignera,    iicutre  :  Tremper.  »  Il  faut 

3'ueces  herbes  ^««^««1/  //«n^r  1  esprit  de  vin* 
ans  le  vinaigre^  ^ 

fiAIGNEUK  ,  EÙs^  y  sûbsf.  m.  et  f.  [  i 


dcur  ordinaire  »  oiv  dit  moi/r.  ^^^L'Acad* 
le*  met  sttis  remarque. 

On  dit  proverbialement  dfutv  homme  ,  qui 
lait  beaucoup  de  bruit  et-  peu  d't>uvrage  , 
mu  ih  ressemble  aux  Bahuiiers,- 

BAL,  BArB  ,  adj.  [Br ,  ^' moy;.J  Couleur 
de  rouge-brum  II  ne  se-  dit  que  du  poil  des 
«iievaox  ,.  et  du  cheval  qui  à  ce  poiL  Ce 
"^eval  a  le  poil  bai  ;<  il  montait  un.  cheval 
'Hàiy.  une  jument  b^ùe,  =r  Bai  clair  \.  bai 
«bscur,.  Bai  biru»  ,  bai  doré.  sas.  On  éicti^ 
tftt  autrefois  >Ày.  "^^ -_^ 

BAIE  ,  s.  ft-f  Bé  y  é  Qtuv,  long:  Il  est 
dluoc  seule:  syllabe  dahs  la  prononc  Ceux 


bèg-rêâ-\e  ;  mouriez  le-  gw.  }  i°.  Celui  ou 
celle ,  qui  sic  batgne  à  lia  rivière.  >»  Le  Rhônp 
en  été;  ,  esr  rempli  de  baigneurs.  Les  Bai^ 
gneàses'  de  Vernet.  =  i*.  Celui  ou  celle 
qui  tient  bains-  et  étuvcs*  On  le  dit  sur-toijit 
zu  masc,  et  même  de  celui  qui  tient  des 
chambres  garnies.  »  Il  couche.,  il  loge  chez 
be  baign(ur.r  ^     1^ 

BAIGNOIR  ,  s.  m.  Baignoire  ,  s;  f- 

[  Bignffar  y  nod-rey  i"  è  moy.  mouillez  le 
gn  ;  1^  dout.  au  i*^  ,  longue  au  id.  ].t.iy« 
oûj'on  se  baigne  dans  la  rivière  j  Trév.  r- 
h'Acad,  ne  mctitiue  le  id.  Cilve  faite  pour 
{irendst  1«   bains.  — ^  Vai$s«au  où  Toa  $* 
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BAI.     ■"  •'î\ 

^(gne  i  la  maison.  iliV*.  /*or/.  T/'/v.  sw 

pans  les  bains  ce  étuvcs,  on  dit  bain  } cette 
baignoire  est  trop  petite  ,  ce  bain  est   trop 

long»  ^  .  •  -      ■ 

3AlL  »  s.  m.  [  Ce  mot  est  monosyllabe  ,  Va 

conserve  soin  propre  son  :  n^ouillez  17 
_nale  ,  Bail  y  et  non  pas  bel ,  comme  si  ai 
avait  le  son  de  IV.  ]  Contrat  par  lequel  on 
done  une  terre  \  ferme ,  ou  un*:  maison  à 
louage.  Aulpluriel  baux  y  bail  à  ferme  ;  baux 
i  ferme.  ■';.*■■;  ■■',,■:    •  ;^,-> 

On  dit  ^  figurément  et  Êimiltérement  :  ** 
Cfia^Jd^H  pus  de  mon  bail  ,  je  n'en  suis 
tiàs  chargé  \  ou  cela  t'est  îaxi  dans  un  temps 
où  la  chose  ne  me  regardait   pas. 

BÂILLEMENT,  s.  m.  Bâiller  ,  v.  n^ 
On  écrivait  autrefoia  -baailUment  «  baailler» 
|Is  expriinent  Paaion  de  respirer  en  ouvraiK 
la  bouche  extraordtnairement  et  involontar" 
rement.  »  Avoir  de  firéquens  bâillemens  ;  bail' 
Ur  i'ennut  ,  de  sommeils 

Il  se  dit  des  choses ,  jigupément  ,  dans  le 
sens  de  s''entrouvir  ^  être  mal  joints  porte 
^ui  bâille,  cIoiSQn  qui  M///^.  'c'- 

Rem.  Dans  ces  deux  mots  Vd  est  long  et 
doit  porter  un  acç.  cire.  Dans  les  suivans , 
il  est  bref  et  sans  ace.  Bàglierman  y  bâ- 
glie;  mouilliez  les   //. 

BAILLER  ,  V.  a.  [  ^a-^//^,  i'*  brève.  } 
Dorier,  livrer,  mettre  enAiwain.  Il  ne  se  dit 
fliis  que  dans  la  Pratique*  *>  Bailler  à  fermé, 
par  coiitrat  y  par  testament  ;  Bailler  une 
tequêt^,  etc. 

,  Rem.  Malherbe  prçférait  et  en  prÀse  er  en 
vers  ,  le  mot  de  bailler  à  celui  ^  doner, 
^—  Ba/zar  Templc^e  souvent  dans  ses  lettres. 
Depuis  fonç-tcmps  il  nr'est  plis  du  bel  usage. 
On  ne  hr  dit  plus qii*en  termes  de  Pratique; 
et  il  ne  s*e$t  conservé  <|ue  dans  cette  expres- 
sion du  style  familier  y  Fous  me  la  baille^ 
bdle ,  TOUS  voulez  m  en  faire  acroire.>^aag. 
Corn.L,  T.  =e  II  avait  pourtant  un  autre 
sens  que  doner  ,  et  celui-ci  ne  le  remplace 
•pas.  jDoner,  c^cst  faire  un  dbn ,  et  bailler , 
signifie  seulement,  mettre  entre  lés  mains"  ; 
•TA.  Corn.  —  E)epuis  que  bailler  a  été  dis- 
gracié >  il  a   falu   que  '  Ja»er  le  su pléâr  et 

ajoutât  sa  signthcation  h   celles  qu  il  avait 

déjà. 

BAILLERESSE.  Voy.  Bailleui. 

^Bailleur  ,&  m.  [  B^-^iieun  i'*  lom 

*  dbut.  au  sing.  Ion.  au  plur.  }  Qui  bâille-, 
yji  est  sujet  à  bâiller:  »>  Cesr  un  grand 
*i2âarftr.  — '  On  ne  dit  point  '^^•" ^'• 


'A- 


Du 


-■;  •^';        i  Al  ..  ^-y-^:-:        tir, 

moîns  Ui  Dictionaires  ne  le  mettent  point. 
On  pourrait  le  dire  dans  le  style  familier. 
•!—  Le  proverbe  dit:  Un  bailleur  en /ail 
bâiller  un  autre,  / 

BAILLEUR  ,  s.  m.  Bailler  ES  >£  ,  s.  f. 
[  i"  brève,  i*  dout.  au  i"  au  sing.  long, 
au  plur.  e  nfiuet  au  id  \  dont  la  5**  ^  moy. 
Ba-glieur ,  Ba-  glie-rèce  ,  mouillez  les  //.  ] 
Cdui  ou  celle  qui  baille  à  ferme,  qui  passe 
un  bail.  Terme  de  Pratique ,  style  de  No- 
taire.  *  .. 

BAILLT ,  ou' BAîLtiF  ,  s.  m.  [  La  formar 
tion  du/ent'  Bàiltive^TL^zxt  fait  conserver  ly* 
finale.   Comme  on  ne   la  pfononçait   plus^ 
on  1*4  retranchée.  Bagli  ,   mouillez  les  If  y 
1 7  brève.  ]  I  **.  Officier  Royal  d'cpée ,  au  nom 
t  duquel  la  Justice  se  rend    dans  un  certam; 
ressort.  =  i**.  Il  se  dit  aussi  d'un  Officier  de 
robe-longue,  dont  les  apellations  ressortisscnt 
ifhmédiatemént  au  Parlement,  i**.  D'un  Juge 
^qui  rend  la  Justice  au  nom  d'un  Seigneur, 
comme  les  Baillis  des  Paiiics  ;  ticj^*^.  Dans 
l'Ordre  de  Malthc  ,    d'une  dignité  ou  d'un  ' 
titre  au-dçssas  de  celle  ou  de-  celui  de  Cpra^ 
mandeur.  ,  A 

BAILLIAGE  ,  s.  tn.  fBaglia-/e  ,  mouillez 
les  //  î  tout  bref.  }  i  **.  Tribunal  composé  dès 
Juges  qui  rendem  la  justice  au  nom  du  Bailli, 
ou  avec  le  Bailli.  =  2'  Étendue  du  ressort  dé 
cette  Juridiction.  =^3'*'  Maison  oà  le  BailH 
ou  son  Lieutenant  rendent  la  justice. 

BAFLLtVE  ,  y.  f.  [  Ba-glt-ve  r  1*  Ion.  ] 
Femme  du  Bailli ,  dans  les  f  premiers  sens. 

Vous  irez  vhiier  pour  yotite  bîcn.venue. 

Madaipe /a  \dWii//'M:.  er  Madame- TÉhiCi 

BÂILLON  ,  s.  m.  Bâillonir  ,  v.  a.  [Bâ- 
ffliouy  glio'Tté y  i'*  Ion.  ]'Ce  qu'on*  met  dan» 
la  bouche  d'un  homme ,  pour  l'empêcher  d« 
parler 'OU  de  crier;  ou  dans  la.  gueule  d'une 
bcte,  pour  «l'empêcher  de  mordre  et  de  faire 
du  bruit.  ===  Bâillonery  c'est  mettre  un  bail- 
^lon  à...  ^«//on^rttfz^  personne,  «/t  chien. 

On  dit  yfigurèment  ti-  familièremenr  ,  mct^. 
tre  un.  bâ'dlùw  à  la  bouche  de  quelqu'un  ;•  lui» 
doner  de  l'argent  ,  pour  l'empêcher  de  pat -^ 
1er;-,  ■  .'    f 

BAIN  i  s.  m:  [Beiny  dout.  au  sing.  Ton. 
au'plur.  bains.  ]  Il  se  dit  i**.  du  lijcu  où  l'oïi.' 
se  baigne  r*>  le  ^ain»  le  plus  nat4]rel-est  celui  àc 
la  rivière.  =1*.  Dcshâtimens  destinés  po«r 
se  baigner;»  »  côté  de  cet  apartementsont  Ur 
bains.  =*  j:*  De  la  cûvcou  baigaoir-e  où  l'on» 
te  baigne  r  »  Ce  baine&t  fort  comnabdc.  =» 
4>^  De  chai|ué  fois  qu'on  se  baigac  ;  »  j^ai  ffà^ 
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plus  de  cent  haîns,  =  ç*.  Enfin  /  de  la  lî- 
qucurdà  Ion  se  baigne  :.»».  Il  y  a  dci  fem- 
mes qui  se  baignent  dans  un  bain  Je  lait.  >> 
Le  peuple  croit  que  les  ladres  se  guérissent 
dans  un  bain  de  sane.   . 

Demi- bain  y  s.  m.  Pjrcndrc  un  demi-bain  \ 
ne  se  mettre  dans  Icau  que  jusqu'à  la  cein- 
ture. 

BAÏONNE ,  et  non  pas  BayonnÉ.  Voy. 
^  l'Article  suivant. 

BAÏONNETTE  ,  ou  Baïonète  ,  s.  f. 


^  :  ■  -.«Al;.  •':. 
quelqu'un  ,  par  amitié  ,  par  civilité  ,  etc, 
ji Cad.  Il  me  paraît  que  quand  on  n'aplique 
que  la  joi|$  ,  c'est  embrasser  et  non  pas />,7i. 
ser.  D'ailleurs,  aplique-t-On  la  joue  sur  la 
main.  ?  —  Trévciux  dit  doner  un  témoignage 
de  respect  y  d'amitié ,  etc.  car  l'atouchement 
de  là  bouche.  *-^  Le  Rich.  Fort.  »»  Aprocher  sa 
bouche  ou  saf  joue  de  celle  d'un  autre  pour 
marque  d'amour  ou  d'amitié.  Cette  dcHni- 
tion  a  les  défauts  de'  celle  de  VAcad,  et 
borne  l'action  de  baiser  au  baiser  de  la  boii- 


[  Ancicnement  on  écrivait  hayoftnette  ,  et  -irfic  et  de  la  joue,  sans  parler  du  baiser/3c 
plusieurs  l'écrivent  encôre^  de  la  sorte  ;  mais  '  la  main  ,  ni  des  pieds ,  etc.  J'aime  donc  mieux 
il  faudrait  alors  prononcer  ^^'-ion^/^  ,  \y  la  définition  de  Tr/v.  qi)i  est  apliçable  ik  tou- 
faisant  fonction  de  deux  /.  Voy.  A  au  com-     tes  \ç,%  manières  de  baiser.  »>  ^âi/^r  ^uelqu 'un 


mencement.]  Espèce  de  poignard  .  ou  de  long 
couteau.  Acad.  Dague  ou  petite  epéc ,  courte 
et  latgé ,  que  l'on  met  à  présent  au  bout  des 
fusils  pour  s'en  servir  comme  de:  pertUisane. 

Cette 

sont 

trop  vagues.  Ir  faut  s'en  tenir  a  celle  de 
Trévoux.  »»  Mettre  la  baïonnette  au  bout  du 


Trèy.  Sorte  de  petite  épée.  Rich.  Port, 
dernière  définition  ^  celle  de  VAcàd. 


à  la  joue ,  à  la  bouche  ,  au  front  ^  etc.  Bai- 
ser la  main,  baiser  les  ficàs  ,  acte  d'humi- 
lité ,  de  mortification  ,  en  usage  dans  Ici 
maisons  religieuses.  Baix^r  /a  Croix,  les 
Reliques  ;  baiser  /'anneau  de  rÉvcquc ,  la 
paix  ,  la  terre  pair  humilité.  Baiser  le  bl]f 
de  la  robe  d'tine  Reine  ,  d'une  Princesse. 

Baiser  les  mains,,  est  un  terme. de  com- 

-         ■  -    -  '-       \. 


fusiL  »>   U  aétc  blessé  d'un  Goup  de  baïon-    plinient  et  de  civilité.  On  dit  plus  souvent, 


nette.  ' ■  >t--;  ■  ^■■-     ■  '    .V; 

î{ein^  Le  nom  de  cette  arme  lui  vient  de 
^aïonne.  Ville  où  elle  a  été  inventée.        ' 

BAJOUE  ,  s.  f.  [  Ba-Joû-e  ,  ^^  Ion.  f  e 
muet.  ]  Partie  de  la  tête  du  cochon  ,  qui 
s  étend  depuis  l'œil  jusqu'à  la  mâchoire. 

BAISEMAIN ,  s.  m.  11  n'est  usité  au  sin^^, 
qu'en  matière  féodale.  Hommage  rendu  au 
Seigneur  en  lui  baisant,  la  main,  rr^voo^r  le 
dit  atjssi  de  l'ofrandc  qu'on  fait  à  un  Curé, 
en  allant  baiser  la  paix:  »»  Les  Curés  de  Pa- 
ris n'ont  que  lé  baise-mainy  qui  vaut  mieux 
que  les  dîmes  des  Curés  de  la  campagne. 


Faire  ses  baise-màîns.  r-  Ironiquement,/^ 
vous  baise  les  z^ain^r ,  je  suis  votre  serviteur; 
se  dit,  pour  signifier  qu'on  ne  croit  rien  de 
ce  que  quelqu'un  dit ,  ou  qu'on  ne  fera  rien  At 
ce  qu'il"  demande.  =  11  est  beau  au  figuré. 
Le  P.  Marion  fait  dire  à  Charles  I. 

Àh  l  cessons  At  nous  plaindre  ,  et  soufrons  sans 

murmure  .  • . 
Tu  le  veux  ,  ô  mon  Dieu  ,  j'adore  tèj  desseins ,' 
EryV  baise  Us  coups  qui  partent  de  tes  mains. 

î  CromweU 

La  métaphôra  est  trop  forte.  On  dit  bien  , 
baiser  la  main  qui  lious   frape  \  vaZAS  baiser 


Baisemains  au  pluriel  \  coipplimcns  >  re-     les  coups  \  ete.  c*eit  outrer  les  droits  du  style 


.o 


commàndations  ;  ^y  Mes  baisemains  à  un  tel  y 
jç  vous  en  prie  :  »  Je  lui  aijait  vos  baise^ 
mains. 

Ow^ii^wfem.  à  belles  baise-mairis  ^  avec 
fioumission  et  duplication.  »  Il  a  été  forcé  de 
me  payer  ,  et  de  m'aportçr  son  argent  à  bel^ 
les  baisemains.  '  ^  *, 

BAîSEMENT  ^  s.  m.  [  Bè^eman ,  >i  '^  e  mdy . 
et  lohg  i  1^  e  rpuet.  ]  Il  ne  se  dit  qtc  de 
l'action  de  baiser  lès  pieds  du  Pape.  »  Il  a 
été  admis  au  baisement  des  pieds  ae  Sa  Sain- 
tetc.  '  . 

BAISER ,  V.  4.  [  Bèj^é ,  I  "  è  moy.  et  long. 
1'  é  fer.  la  i"  est  encore  plus  longue  de- 
vant 1'^  muet;  il  ^j/Ve*.  ]  Apliquer  sa  bouche 
pu  sa  joue  sur  le  visage  ou  sur  la  main  de 


figure. 

1  Baiser  ,  sedit  ,i  au  réciproque  ,  des  c4îÔscs 
qui  se  touchent  ,  q^ui  ,S8  joignent.  Deux 
pains  qui  j-r'  baisent  ,  deux  tisons  qui  se 
paisent.  ,  | 

BAISKU  ,  s.  m.  Action  de  celui  qui  baise. 
baiser  de  paix  ,  /amitié  ,  etc.  On  apèlejjro 
verbiàlement  ,   baise/  de  Judas  ,  le   baiser 

un  traître.  1 

BAISEUR,  EÛSE  ,  f.  m.  et  f.  [Bè-^eur  , 
\eû-:^c  ,  i^"^  moy.  et'  long  :  2.^  dout.  au 
sing.  du  prem.  longue  au  pluriel  5  et  au  id.  J 
Qui  se  plait  à  baiser.,  >»  Un  grand  baiseur, 
une  grande  baiseûse.  Skns  parler  des  désor- 
dres secrets  des  femmes  ,  on  peut  dire ,  que , 
généralement  parlant^  çlles  sont  de  grandes 
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i^seàsei  y  et  entre  elles  et  avec  les  cnfafts. 
.^  Paf  respect  pour  le  beau  sexe  ,  XAcad. 
ne  met  d*exemple  que  dû  masi:. 

BAISOTER,  y.  n-  [  Béi^oté  ,  i'^  ^moy. 
^j  long.  ]  Baiser  sans  cesse.  Il  ne  fait  <jue 

baisoter.    , 

BAISSE ,  s.  f.  [Bèce  y  i'^  è  moy-  et  long. 
2^  ^  niiict.  ]  Ôcchet ,  diminution.  Il  se  dit 
des  papiers  royaux  et  comcrçables  ,  qui 
tombent  au-dessous  du  prix  qu'ils  avaient. 

BAISSER  ,  V.  ^ct.  et  neut.  [  ai  a  le  son 
d'un  ^  raoy.  et  long  ;  bèce  :  il  est  encore 
pjus  long  devant  ï<  muet  ;  il  baisse. ^^  i'^t 
Abaisser  ^  mettre  plu?  bas.  Baisser  /^/gla- 
ces  d'un  carrosse  ,  d*unc  chaise.  Baisser  la 


xiity.se  baisser.  =  z^.  Rendre  olus  bas 


Baisser  un  toit ,  ah^  tnuràillcf.  =  j  .  Baisser 


ager  î  oaisser  la  mam  a  un  cncvai ,  ic  pous^ 
scr  à  toute  bridc.^  Baisser  la  lance\  ou  baisser^ 
favïllon  devant  quelqu'un  ,  lui  céder  >  lui 
déférer. .  Au  propre  ,  on  dit  ,  baisser  le  pa- 
villon y.  ai  un  vaisseau  qui  se  rend  :  VAc4d. 
dit  le  pavillon  ,  ou  pavillon.  Je  crois  le  prc-- 
micf  plus  usité. 

Baisser  y  neutre.  Aller  en  diminuant.  » 
La  rivière  baisse  sensiblement  \  le  jour  baisse  \ 
la  vile  commence  à  lui  baisser  ^  etc.  =  Au 
figuré  y  on  doit  dire  qu'un  malade  baisse  , 
qu'il  empire;  qijfe  Tcsprit  d*un  homme  baisse  y 
que  son  crédit  y  sa  faveur  .baisse  ^  et  non 
pas  s^ abaisse  ,  comfné  disent  quelques-uns. 
-^  *  La  Bruyère  dit  en  ce  sens  :  être  baissé  : 
»  Je  le  sais  Théobalde  ,  vous  êtes  vieilli  , 
niais  voulez-vous  que  je^  croie  que  vous  êtes 
baissé.  -  Vous  avei^  baissé  ne  serait  pas  meil- 
leur ;.  car  baisser  ,  eh  ce  sens  ,  ne  se  dit 
point  dans  les  temps  composés.  —  Etre  vieilli 
a  produit  être  baissé  \  qui  ne  fait  point 
mal  dans  cette  phrase,  duoique  contre  l'u- 
sage. »  Le  Chef  des  Contedércs(  Volt.  )  n'est 
plus  ;  seç  apôtres  baissent  à  vue  d'œil  ,  et 
ne  se  soutiènent  plus  que  par  quelques  mou- 
▼emens  convulsi|s.  .^/i/i^  Lite.   \ 

Rem.  i^.  Baisser  tt  abaisser  ne  doivejit 
pas  s'employer  indiféremment  ;  le  i^'  se  dit 
des  choses  qu'on  veut  placer  plus  bas ,  oii  dont 
on  veut  diminuer  fa  hauteur  j  le  id^,  des^ 
choses  faites  pour  en  couvrir  d'autres  :  « 
yjl  baisse  une  poutre  :  on  abaisse  le  àzsms 
d  une  cassette.  Les  oposés  de  baisser  ,  sont 
élever  et  exhausser  y  ceux  d'a^^zVj'^r  ,sont, 

^^ver ,  Cl  relever  y  rr!  ^^  Baisser  est  <f  usage 
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dans    le  sens  neutre  ;  abaisser  ne  Test  pas.. 
Lun  et  l'autre  se  joignentau  pron.   pers.  \ 
mais  \r^  baisser  ,  garde  toujours  le  sens  lit-^ 
tcralî   s'abaisser  y  aH  contraire  ,  prend  tou-^ 
jours  le  figuré  :"  »  Gn  se  baisse  en  se  cour- 
bant i  on  s'û^éïi/j^  en  s'humiliant. 

On  dit  proverbialement  d'une  chose  ai sce.^ 
qu'iZ   fty  a  qu'à  se  baisser  et  en  prendre. 

Baissé  ,  ée.  Doner  tête  baissée  dans  ^ 
etc .  Inconsidérément  ,  et  sans,  envisager  le 
péril;  ce  qui  se  dit  au  propre  et  au  h|urc. 
»  S'en  revenir  /^j  oreilles  baissées  ^Jzvçc 
une  contenance  humiliée  et  un  air  motjtifié, 

BAISSI^RE  ;  s.  (.[  Bé'Ciè  re  y  idr  Ion.  è 
moy.  ]  Le  reste  du  vin  ,  quand  il  aproch« 
de  la  lie*  Tr^V.  met  aussi  bessière  \  mais 
l'atialogie  demande  que  ce  mot  s'écrive  paf 
i|n  ai  ,   venant  àt  baisser. 

BAISÛRE, ,  s.  f.  ou  Biseau  ,  s.  m.  [  5^^- 

T^re  y  bir^  y  i'^  è  moy.  ^u  i^'  ,  id^  Ion.  ait 
i^' ,  dout.  au  id.  ]L  endroit  par  lequel  un 
paih  en  a  touché  un  autre   au  foun 

Bal  ,  s.  masc' [  Il  fait  au  plur.  Bals  et 
non  pas  Baux.  Bref  aii  sing.  long  au  plur.] 
==  Assemblée  pour  danser  ;  -^ctf^f.  Le  Dict, 
de  Trév.  le  borne  2iux  jeunes  gens ^  M^LÏé  le 
bal  assemble  toute  sorte  de  persônes  ^  et  de 
tout  âge  ,  ou  pour  danser. ,  ou  pour  voii:\ 
danser.  Grand  bal  >  doner  le  bal  â  .  . .  . . 
conviv  ^le  bal  y  etc.  Bal  masqué  y  h^  paré. 
L'Acad.  né  tnét  pas  ceux-ci.  .  ^ 

/On  apèle  Reine  du  ^a/,  celle  à  qui  on 
le  donc  ;  et  Roi  du  bal  y  celui  qui  en  fait 
les  honeurs  ,  et  danse    le  premier.    . 

BALADE  ,  s.  f.  .Richelet  écrit  Balade 
avec  un  ace.  cire,  i  mais  ce  id  a  est  bref: 
il  ne  faut  donc  point  y  mettre  d'accent. 
l^Ac^d.  écrit  ballade  ^vcc  i  /^,  et  baladin 
avec  une  seule.'^On  ne  voit  pas  la  raison  de 
cette  diférence.  —  Espèce  de  Poésie  Fran- 
çaise ^^qui  a  un  refrein.  Elie  n'est  plus  à 
la  mode.  *  l 

BALAÔIN ,  iNE  y  s.  m.  et  f,  [  Bala\dein^ 
di-ne  y  tout  bref.  ]  Il  ne  se  dit  plus  que 
des  farceurs.  C'est  un  terme  de  mépris  ,  et 
les  Danseurs  n'aimeraient  pas  h-  s'entendre 
nommer  de  la  sorte  ,  comme  le  fait  Molière 
dans  un  endroit  oii  il  ne  prétend  pas  criti* 
qucr.  r 

BALAFRE  ,  s.  f.  [  i'  br.  5^  ^  muet.  ] 
Blessure  faite  au  visage  par  une  arme  tran- 
chante. Grande  balafre.  —  On  le  dit  plus 
communément   de    la   cicatrice    qui    reste  ^ 

quand  la  blessure  est  guérie,  Aeaa.      ^ 

'    ■•    .1   ••  •    •  ■•        ^      ^'   ■ 
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BALAFRER ,  y.  a.  [  Balafré^  tout  bref, 
dern .  é  fer .  1  Blesser  en  faisane  une  balafre. 
On  Ca  cruellement  *a/tf/r^., 
,  BALAI ,  s.  m.  [  Balè  ,  ê  moy.  et  bref  : 
au  pluT.  il  est  long  :  Balais  ]  Instrument 
servant  à  nettoyer  ,  à  ^ter  les  ordures  d'une 
rue  ,  d*une  chambre ,  d'un  cabinet.  Balai 
Jfionc  ,  ^<r  plume ,  dé  crin ,  de  bouleau ,  etc^ 

En  style  proverbial  :  Faire  le  halai  n^uf^ 
c*est  bien  S|ervir  ,  bien  faire  Ici  prethiers 
iours  qu'on  est  dans  une  maison  ',  dans  un 
emploi,  etc.  —  RSrir  le  balai  ;  ccst  ,  ou 
mener  une  vie  libertine  >  ou  obscure  et  peu 
aisée  ;  ou  être  long-temps  dans  certaifis 
emplois.!^  Il  a  Xon^-ittaoê  rêti  le' balai^ 

BAI^IS  ,  adj.  masc.  [  Balé  ,  /  ouv.  et 
long.  ]  II  ne  se  dit  qu'avec  rBAi/.  Sorte  de 
rubiS  de  couleur  de  vki  fort  paillet. 

BALANCE ,  8.  f.  Balancement  ,  s.  m. 
Balancer  ,  v,  act.  et  neut.  [  i*  Ion.  j' 
e  muet  aux  deux  i'"  ,  é  fer.  au|  5*.  Dans 
le  id»  ^A  a  le  son  ^an  \  balanceman.]  La 
bala/ice  est  un  instrument  dont  on  se  sert 
pour  peser.  I!  se  dit  dans  le  propre  au  sing. 
et  au  plur.  Une  balance  juste  ,  de  bones 
balances»  Mais  au  fif,  il  ne  se  dît  qu'au  sing. 
»  Je  suis  en  balance  -,  en  susoens  ;  mettre 
en  balance  avec  :  »  L'autorité  de  l'Église 
avec  laquelle  nulle  autre  nt  doit  être  mise 
en  balance*  Réfl.  L.  T.  Tenir  en  balance  » 
irrésolu  et  en  susj^ens»  Faire  pencher  la  ^a-' 
lance  i  Faire  qu'une  chAse  remporte  sur  utie 
at^rre.  =■  Balance  ,  en  termes  ae  comeree  , 
est  l'état  fin^  ou  la  solde  du  livré  decotn- 
|)te.  —  Balance  de  Commerce ,  est  le  résultat 
général  de  l'actif  et  du  passif ,  de.  l'impor- 
tation pt  dé  l'exportation  dans  une  Nation:. 
M.  N., ,  i  «  p  a  démontré  que  la  balance  du 
Commerce  Âoit  en  feveur  de  la  France. 

BAI.ANCEHENT  ne  se  prend  que  dans  le 
propre.  Le  balancement  de  la  Terre.  Les 
Astronomes  l'apèlcnt  mouvem^ent  de  libration, 
M  U  dandine  en  marchant  :  il  fait  avec  son 
corps  un  balancement  désagréable. 

Balancer  ,  au  contraire,  se  dit  le  plus 
souvent  au  figuré  ,  et  sur-tout  au  neutre. 
On  dit  bien  qu'un  Danseut  balance  ,  ou  ne 
balance  pas  bien  son  corps  ;  des  oiseaux  , 

u'ils  se  balancent,  d^  les  airs  >  mais  on 
it  plus  souvent  ,  bilancer  (  peser  )  les 
raisons  de  part  et  d'autre  ;  et  néutralemeni  : 
»»  Le  succès  balança  entre  les  deux  partis  % 
Rollin.  >»  Je  ne  balancerai  pas  à  le  faire. 
On  dit  ausb'i  sans  régioie  :  M  l'a  promis  tané 
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balancer,  ♦  Mde.  de  Sévi  f  né  y  joint  le  proft, 
y  :  Sans  y  balancer.  Cet  y  est  là  de  trop. 

Balancer  ,  act.  est  fort  à  la  mode  «u 
figuré.  »  Balancer  avec  sagesse  la  démence 
du  Prince  avec  l'intérêt  de  la  justice.  TAorna/, 

BALAYER  ,  V.  act.  Balayeur^  eôse  , 
s.  m,  et  f.  BAtAY6RES,  s.  f.  pi.  T  Balè- 
ié  ,  té'ieur ,  ieCi-i^  ^  lé4û-res\  t*  e  fer.  5' 
dout.  au  id^  au  sing.  longue  an  pi.  >  Ion. 
aussi  au  5^  et  au  4*.  Devant  Ye  muet  ,  il 
balaye  ,  ^ron,  balé-ie  Ceux  qui  écrivent 
balaïer ,  balaïetr  ,  ne  pensent  pas  qu'avec 
cette  ortoeraphe  il  faudrait  prononcer  bala^^ 
y  ,  bala-ieur  ,  comme  on  prononce  aïeul ^ 
ce  qui  est  contre  l'usage.  ]  Bjilayer  ,  )fc'cé 
Ater  les  ordures  d'un  lieu  tvec,  un  balai. 
Balayer  €C  dit  figurément  :^ 

D'une  robe  à  loifgt  plis  itlaytr  le  Barreau. 
=s  Balaytur ,  eûse,  celui  ou  celle  qui  ba« 
Isyci  :ss  Balayâres ,  ordures  qui  ont  été  ra- 
massées avec  le  balai.»  sv'On  (écrivait  au^ 
xtttois  balayeures, 

BALBUTIEMENT,  s. m.  Balbutier; 

Y,  n.  [  Ve  est  muet  dans  le  i  *'  v  îl  n'est  1* 
que  pout  fiiire  pronçncér  bdlbucipuin  ,  et 
non  pas  balbutiman  \b^lbùciè  tom  bref.  ] 
Balbutier,  cjest  prononcer  imparfaitement ^ 
balbutiement  y  est^  l'action  de  balbutier.  =3 
Figurément^  c'est  parler  sur  quelque  sujet 
confusément  et  sans  conoissance.  n  II  ^  voulu 
parler  sur  -cette  a&ire  *,  il  n'a  fait  t^zJ>aU 
butter,  -^  On  l'emploie  uusii  a^tivemeTU  :  » 
Il  a  balbaiié  /on  complinient ,  \,i'0/t  rôle, 

BALCON  ,  s.  m.  Espèce  de  petite  ter- 
rasse ea  saiJAie.^  àtoftsfaée  à  iin  bâtiment, 
cnvironéçr'd'uAe  balustrade ,  et  sur  laquelle 
on  va  prendre  l'air.  4<7a<f.  Saillie  qui  esc 
sur  le  devant  d'une  matKMi^  environée  d'une 
balustrade.  Rich,^  Port^  -^^  On  apelle  aussi 
balcon  ,  la  grille  de  fer  qu'on  met  à  une 
fenêtre ,  à  la  place  de  l'apui  enjpterre  «^uoi-* 
qu'il  n'y  ait  aucuiie  saillie.'   '  \      -  ^v 

BALDÀCHIN  ,  ou  B  vLDAQUiN  ,  $.  «»• 

'tBaUd-hêint  tout  bref  ;  le  i"  désigne  mieux 
l'étymologie  italiène  ,  (  'Baldaccklno  }  et  le 
xd^ja-prononciat.  C'est  le  seul  que -mette  V^i- 
çadémie  ,  et  qui  soir  de  l'usage  actuel.  1  -^ 
4  *.  Ouvragé .  <iATcbiteçtûre  ,  orné  de  colon- 
nes \  qui  <ert  à  énvironer  et  à  couvrir  I'Am- 
tA  d'une  Église.  =«  i*.  Dnis  qu'on  porte  sur 
le  S.  Sacrement  dans  les  Procession*.  *»  h  • 
On  dit  aussi  baldaquin  d^un  catafalque  y  c< 
Ut  à  baldaquin,  ) 

[.Wr  i  tUchelee.  Voyn 
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HaÏv^  >  etc.  tvec  d^x  iL 

^    BALEINE,  t.   f.  [Bàlinf  ,    i* 

Wy*  i  Poisson    de  mer  d'une  grosseur  cx- 

traordiifiti".  »  Huile  de  Ifaieme  ,  pèche  de 

la  baiéinc:  ««  Ônhapcle  aussi  baleine  ,  ccr- 
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iaîie.  ^^'Avoui  la  balle ,  c*c$t  à  vous  à  par- 
ler ou  à  faire. 

pans  le  troisième  sens ,  de  balle ,  se  die  de  ce 
iqu'on  hiéprise  et  qui  est  de  médiocre  qualiïé  ; 
imarchandise  âe  halle.  -^Enfant  de  la  balle  ; 


wine  corne  forte  et  pliante  ,  tirée  des  fanons 4«.  celui  qui  suit  la  profession  de  son  père. 


ou  barbes  de  la  baleine.  •— «  Le  petit  de  la 
baleine  s*apèle  baleinéaàs  1 4cad.Trév.  met 
baleinony^  Rich'  P0t.  lés  met  tons  deux. 
ùti  AV>éie  baleinier  ceux  iqui  sorti  «m- 
és  i  la  pêche  de*  4a  baleine.  VAcadl 
ii(5  met  jiàs  ce  .mot. 

y  -PALIER:  Suivant  /UrA</^/,  il^^t  plus  en 
lissage  que  Balavejr  ,  pa^e  qu'il   est   plus 
.^^oiix  à  i'orëiHe.  L'usage  n'a  pai  été  touché 

<îl  cette  douceur J  On  dit  Balayer. 

ic  JUUVERNE>s..f.  [  }*4?ouv.4''  «?muct: 

§it()utfeK]  Sornette  ,  discours  frivole  et  de 

f i  oçu  if iinpf rtac^^^  TVvfj^.et  dansle  Dlct. 

^;^  oii  ;iC  le  mec^^^     pi;  ;  et  il  est  vçai 

que  c'est  son  iisage  le  plus  ordinaire  :  »^  Il 

fle^dit  que  des  balivernes  :  on  die  pourtant 

zùyûî^.^^e  baliverne  i»  Ccque  vous  di^ 

~tçi^  .nt$t  qu'une  bal ii^er ne.  Il  est  du  style 

*  femllier  ;  ainsi   que  le  mot  suivant. 

-  BALlVERNER  ,  v.  à.  Dite  des  baliver-^ 
ncs:  »»  Il  ne  ^h  i^^t  bdlivemer.  »»  II  a  été 
,>4»^ec  nous  troisKpures  :  il  a  parié  sans  cesse, 
ht  il  n'a  fait  que  baliverner^        >      ' 

)©ALLADE.  Vov.  Balade.  • 

BALLADÏN.  Vov.  Baladin.  .  » 
:.r.  BALLE,  s.  f.  [  Baie  ,  i"  br.  1'  e  muet. ] 
'  i^-.  Petite  pelote  J>ropre  1  jouer  à  la  patîmo. 
=T=:  i**.  Petites  Doules  dz  plomb ,  dont  on 
cKarçe  Ids  mousquets  ,  fusils  ,•  pistolet^,  etc. 
Ojffje  dit  <^u  canon  ,  en  parlant  du  poids 
du  boulet  ;  ce  canon  porte  vingt-quatre  li- 
vres de  balle.  =5  ,j^  Gros  paquet  de  mar-. 
chandises ,  liées  avec  des  cordes  et  envelopées 
<ie  grosse  toile  pour  être  transportées   d'un 

*  lieu  à  un  autre. 

Rem.  Ce  mot  fturnit  i  plusieurs  expres-r 
sions  du  style  familier  et  proverbial.  Dans  le 
i"  sens  :  prendre  la  balle  au  bond  ^  ne  pas 
laisser  écnaper  l'ocasion  de  réussir.  Ce  sont 
Galles  perdues  s  c.  à.  d.  des  éforts  inutiles. 
Quand  la  balle  me  viendfa  \  quand  j'aurai 
ocasion  de  parler  on  d'agir.  »  M.  de  Ppm- 
ponc  ne  manqueroit  p^  d'apuyer  ,  si  la 
ialU  lui  venait  \  Scvigné.  —  La  balle  vient 
^  boh  joueur,  n  II  m'est  tombé  des  nues  le 
plus  beau  chapelet  du  monde  i^  c'est  assuré- 
*»iCBt  parce,  que  je  le  dis  si  bien  :  la  oalle  '- 
**  àon  joueur.  La  même.—  Se  renvoyer  ta 

Tome  L 
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BALLLT  ou  Balet  ,  s.  m.  [  Balà\  i^  i 
boy.  tout  bref.  ]  i"".  Danse  figurée  et  concertée 
^ntre  plusieurs  persones  ,  qui  représcn^  quel- 
que chose  de  particulier.  =i^  Espèce  d'opéra^ 
où  la  danse  fait  la  principale  partie  t  il  esc 
divise,  non  pas  tn  scènes  y  mais  en  entrées. 
Dans  ce  ballet'^  il  y  avait  une  entrée  de 
Nymphes  ,  une  entrée  de  Furies»  etc. 

On  ^\i  ^  proverbiaietnent  ,  d'un  homme  qui 
entre  sans  ccrcmonié  ds^is  un  cercle  et  en  sort 
bientôt,  qu'il  a  fait  une  entrée  de  hdllet. 

BALLON  ou  Balon,  s   m.  Vessie  enflée 

d'air  et  couverte  de  cuir  ,  dont  on  joue  en  la 

râpant  de  la  mdin  ou  du  pied.  -^  Jouer  au 

Balon  ,  grand  joueur  d^halon,-^  En  Hé  comme 

un    ballon  ^    expression    qu'on "^  api i que*  aux 

hydropiques. 

BALLOT ,  s.  m.  [  Bah  ,- 1  brèves.  ]  Dimi- 

vnuiif  de  bxlie.  Paquet  de  meubles  ou  de  mar- 

chaodises.  i9j/a/ ^t' livres.  V 

BALor,se  dit  figurémcnt dans  cette  phrase  : 
voilà  votre  balot  \  cc\z.  fait  bien  votre  balot  ^ 
cela  vous  cori vient ,  vous  acomode ,  est  bien, 
votre  fait.    ' 
BALLOTADE:  Voy.  BàLQTADE, 
BALLOTAGE,s.  m.  Ballote  ,  s>)fcm. 
Balloter  ,  v.  act.   Oh  apàlc  bji)te  «me 
pztitt  baie  ou  boule,  dont  on  se  sert  pour 
doner  les  suftages^ou  pour  tirer  au  sort.  Ba' 
loter  y  c'est  donc  se  servir  de  balotes  i  ce  des^ 
sein  ;  et  &a/orag<r ,  l'action  de  baloter.    ^ 

Baloter,  se  dit  rarement  au  pnopre  où  il 
est  neutre.  —On  dit  au  figuré,  baloter  une 
afaire^  la  discuter  ,  en  délibérer.  Bahter  quel'  ' 
qu'un  ^se  jouer  de  lui,  le  tenir  lon(;-temps 
en  suspeiis,,  Iç  renvoyer  de  l'un  à  laûrrc, 
sans  avoir  envie  de  rien  fsûre  pour  lui.  M',  de 
Sévigné  dit ,  baloter  en  atendant  partie.  On 
dn  peloter. 
BALON  ,  Voy.  Ballon. 
BALOTADE,  s.  f.  [VAcad.  l'écrit  avec 
une,  seule  /  et  un  seul  t  ;  et  ballotte  ,  ballots 
tage  ,  ballotter  avec  deux  tt  et  deux  //  ;  pour» 
quoi  cette  diférence  ?  1  Teape  de   manège 
Saut  d'un  cheval  entre/les  passes  y  en  jetant 
Ifcs  quatre  pieds  en  l'air. 
-BaLOTAGE,  Baloxe,  Balqter  ;  voy, 
Bàli.otage>  çtc. 

H  h 


*  ■ 


Q 


•'IS 


( 


•.  tf 


■m 


f 


s»^ 


,'S 


t. 


4 


^ 


\ 


/ 


--y--/r~ 


/  -^  \   (   1 

'  ■  » 


V.       • 


.,« 


t   < 


BALOURD, OURDB ,  t.  Balovbdisi  ,  •.  C 

[  Ba  -  lour  ,  /oar  -  de ,  /oar  -  dfje ,  4*  Ion.  au 

,     dern.  ]  Ce  sont  <let  termes  de  méprit.  Us  se 

disent  dune  persone  grossière  et  sniptde  >  dp 

ses  tctions  et  ae  son  caractère.  »  C'est  oit  gros 

•        balourd j  ttn^  grande  ou  une  y nXc  balourde *. 

*'        n  II  ou  elle  ^//  d^une  grande  haUardise  :  il 

\^  a  fait  une  halourdise  ponimée.   NL  Lingaet 

dit  halourderie. 

BALZAMIQUE,  adj.  [BaliMnike\  tont 
bref.  ]  Qui  a  une  vertu  semblable  A  celle  du 
badine.  Cette  plante  a  une'  odeur  »  une  vertu 
"  hal\amioue\ 

BALUSTRADE,  s.  f.  Balustre,  s.  m. 
Le  halustre  es^un  petit  pilier  6tçoné  ;  la 
hai use  rade  est  un  a«efnblage  de  plusieurs  ba- 
lustr(rs ,  servant  d'ornement  ou  de  clôture. 
—  Ou  dit  quelquefois  halustre  pour  halus- 
ierade.  —  Le  halustre  de  l'autel ,  le  halustre  de 
Al  chambre  d'un  Prince^ 

BALZAN  ,  ad).  Se  dit  d*un  cheval  noir  ou 

bai ,  qui  a  dc^marqùes  blanches  aux  pieds. 

BAMBIN,  s.  m.  [Ban^ein,  1"  longue.] 

^     Terme  de  mignardise.  Petit  enfant.  »>  On  a 

bu  A  la  santé  du  petit  hamhin  i  plus  d'une  lieuë 

A  la  rondç.  Sév. 

BAMBOCHE ,  s.  m.  [  Banboche ,  i"  Ion.  [ 

i^  Marionette  plus  grande  qu'à  l'ordinaire.. 

^  ae»  r*.  Pêrsone  de  petite  taille.  »  Cette  femme 

7  n'est  qu*tt«<?  bamboche.  =*}**•  Sorte  de  caime» 

qui  a  des  nceuds  et  qui  vient  des  Indes. 

BAMBOU,  s.    m.   Arbre  des  Indes,  qui 
tient  de  la  nature  du  roseau.  — »  *  L'Ab.  Pré- 
vSt  (  Hitt.  des  Voy.  )  y  dit  Bomba  ,  qui  est  le 
^\  'mot  Anglais.  ^ 

À  BAN  j^  s.  .m.  1®.  Mandement  fait  à  cri  pu- 
blic ,  pour'orcloRer  ou  défendre  quelque  chdse. 
ss  1**.  Prodahiation  qui  se  £iit  dans  l'Eglise , 
pour  avertir  qu'il  y  a  promesse  de  mariage 
entre  deux  pesoncs.  —^(VAcadi  afoute  ,.ott 
qpe  quel qu  un  va  être  promu  .  aux  Ordres 
'Sacrés.  Ce  n'est  qu'une  poblicacion  du  titre- 
Clérical.  Il  (Cst  peu  d'endroits  oà  onluidone 
"le  nom  de  ban.  )  Publier  des  bans  y  obtenir 
dispense  de  deux  bans ,  de  tous  les  bans»  Ache- 
ter des  bans  i  c»kà.  la  dispense  àti  bans. 
C)n  dk  vulgairement ,  jeter  ,  pour  publier 
des  bans.  »  On  ytut  jeter  dér  bans ,  avant 
«oe  les  articles  soient  présentés.  Jamais  il  ne 
rcst  vu  téK  de  charrettes  devaèc  lès  boeuâ. 
•    Stv.       ■'  ■    "    •  j . 

5**.  Assemblée  de) la  Noblesse^  lorsqu'elle 
«it  convoquée  par  le  Prince,  pour  la  servir 


/, 


BAN 

à  la  guerre.  On  dit  ordinttfcnMat  »  ban  • 
arrière-ban. 

4**.  Exil  »  bannissement.  **  U  lui  a  été  or- 
donné de  garder  son  ban»  — •  Mettre  un  Mem- 
bre, un  Vassal  de  l'Empire  au  ban  de  VEni' 
pire  ;  le  déclarer  déchu  de  ses  dignité,  J© 
ses  droits  ,  le  proscrire.  .    •  # 

Four  à  ban  ,  moulin  â  ban*  On  dit  pli^f 
corounéiqent ,  banal, 

BANAL,  ALE,  adi.  Il  se  dit  des  choses i 
l'usage  desquelles  le  Seigneur  de  Fief  a  droit 
d'assujétir  ses  Vassaux.  Foas  banal ,  moqlin 
banal.  —  Oii  dit  fîgurément ,  témoin  banal 
caution  banale  ,  homme  qui  est  prêt  i  servir 
de  témoin  et  de  caution  à  tout  le  monde. 
Cœur  ha^l  ,  ^bii  galant  btnal ,  oui  parait 
aimer  tout  2e  monde  ,  et  n'est  attacné  à  per- 
sone.      .  ■•  ^       ■■..■.(-.■;. 

BANALITÉ  (  droit  de  ) ,  s.  f.  I^roit  qu'a 
le  Seigneur  de  Fief  d'assujétir  *$es  vassaux  i 
moudre  à  son  moulin  y  à  cuire  A  son  four ,  etc. 

BANC ,  s.  m.  f  Le  c  ne  se  prononce  pas.  J 
i\  Long  siège  ou  plusieurs  persones  se  peu- 
veiit  a»e6ir  ensemble.  —  L<$  bancs  des  Ecoles 
de  Philosophie  et  de  Théologie.  Être  sur  les 
bancs  ,  se  mettre  sur  les^bancs  ;  faire  sa 
licence  y  entrer  en  licence.  »  Laissons  aux 
Bans  cette  dispute,  dit  Bossue  t.  Le  c  est 
retranché,  sans  doute  par  la  faute  de  l'Im- 
primeur. Les  bans  et  les  bancs  sont  deux 
chèses  fort  diférentes ,  quoiqu'ils  se  pronon* 
cem  de  même.  =s  x*.  Ecueoil,  roche  cachée 
5QUS  leau^  Ou  grand  9jBçà&  de.  sable  dans  ht 

■mcr^-  ■  .y  ^  ■;:■.. 

BANCROCHE»  8.  m.  Terme  de  mépris. 
Homme  qui  a  les  jambes^  tortues.  En  parlant 
d'une  femme,   on  dit  bancàlle» 

BANDAGE,  s.  m.  i®.  Bande  ,  lie»  qui  sert 
à  bander.  =as  x^.  La  manière  de  bander  les 
plaies.  =3  5^.  Bandage  des  roues ,  les  bandes 
de  fer  qui  lès  entourent.  =  4**.  Braycr  pour 
les  Herniaires.  • 

BANDE ,  s*  f.  Liep  plat  et  large  x>o^i  cn- 
vcloper  et  serrer  quelque  chose.  Èanâe  de 
toile  y  de  (et  y  de  cuivre  ;  bande  d'une  sai- 
gnée ,  d*ttne  plaie.  =ar  Ornement  plus  loné 
que  large  qu  en  joint  i  des  ineublcs  ;  hanaé 
de  velours  *,  un  lit  par  bandes  y  etc. 

Band£..  Troupe  ,  Compagnie.  Voyez 
Troupe.  —  Ce  mot  se  disait  autrefois  poor 
sieniner  des  Troupes  de  Gens  de  guerre  ' 
»>  les  Bandes  Espagnoles.  >»  Dé'ièi  les  BanJ^^ 
Grecques  àvoient  joint  le  grAs  de  son  armce  y 
diic  Vaugelas  j  dans  son  Quinte- Curcc*  Il  ats{ 
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Jus  eh  u«tge  *•  ce  tcns-îi.  ;  Oo  dira  bien  î 
1,^  fc  Cavalerie  ic  sépara  en  deux  handei.  Mais 
W  c'est  autre  chose.  L.  T.  a=  Parti  ou  lieue. 
»  Il  e»t  d  une  autre  hahde.  «^  Faire  banae  à 
part  ;  se  séparer  d*uhc  compa^ie  i  n'être 
pas  des  afaires ,   ou  des  divcrtisscmcns  co^ 

niuns.  ■        \  •; 

Bande  ,  côte.  Terme  de  marine.  »>  Ce  vais- 
seau est  à  ta  bande  i  sur  le  côte  ,  pour  le  ra- 
douber. \ 


BANDEAU  ,  s.  m.  [  Bi^ndo 


longui 


au  sigullcr ,  longue  au  plur. 
îande  Quisert  a    ceindre  le 


\ 


U  1*  est  douteuse 
Bandeaux.  ]  i".  Bandc^  q 
front  et  la  ihit.^ssx^.hc  Bandeau  Royal,  ic 
Diadème.  =■  j*'.  Bande  qu'on  met  sur  les  y^ux 
de  quelqu'un  pour  l'empêcher  de  voir.  »>  L'a-^ 
mour  est  peint  avec  un  bandeau  ;  allégorie 
pleine  de  sens.  -^Fi^u re ment  ,  avoir. /f  ban- 
Jeau  sur  les  yeux  i  être  prévenu  ou  aveuglé 
par  la  passion.  »>  La  discorde  avoit  mis  un 
tundeau  fatal  sur  tous  les  yeux.  »  Le  bandeau 
fatal  est  toujours  sur  tes  yeux  :  ton  âme  est 
toujours  plongée  dans  la  fange  d'uii  monde 
corrompu.  'Jér.  DtH.  \ 

BANDELETTE  ou  Bandelète  ,  s.   f. 

i" longue  ,  ide  et  4'  e  muet ,  j'  ^  moyen  et 
réf.  ]  Petite  bande.  —  On  le  dit  sur-tout  de 
celles  qui  étaient  atachées  à  la  coîftirç  des 
Prêtres  àts  faux  Dieux  et  de  celles  dont  on 
ornait  les  victiiTies. 

BANDER ,  V.  act.  [  Bandé  ,  1  '*  longue , 
1*  é  fermé.]  i**.  Lier  et  serrer  avec  une  bande 
ou  un  bandeau  :  bander  uneplsde  ,  bander  les 
yeux.  =s  1*.  Tendre  avec  efort  :  bander  un 
arc ,  un  ressort ,  un  pistolet.  Le  venr  bandait 
Us  voiles.  Il  es:  ^^uJqucfois  neutre  en  ce  sens; 
»  Cette  corde  bande  trop  :  »  Le  vent  faisoic 
hnder  les  voiles.  =*  3 "^  Bander  ,  soulever. 
»  Il  a  bandé  tout  le  monde  contre  tnoï.  Riçh* 
Fort.  L'Acad.  ne  met  que  Iç  réciproque, 
se  bander  .-  »  Ils  se.  sont  tous  bandes  les  uns 
cantre  les  zfities.  r 

On  dit,  proverbialement ,  bander  L;^  caisse , 
hnder  les  voiles  i  partir ,  s  enfuir. 

Bandé  ,  èe,  adj.  Fusil  ba/idé ,  arbalète 
hiide'e,  s=e  Figurément ,  avoir  r esprit  bandé, 
ocupé  ,  apliqué  continuellement.  »  Il  faut 
excuser  un  homme  qui  n'est  point  à  lui  et 
^ui  a  toujours  l'esprit  bandé.  Coul. 

^BANDEREAU,  s.  m.  [  Bande ro ,  i'*  Ion. 
^  e  muet ,  j*  dout.  ]  Cordon  qui  sert  à  pen- 
dre la  trompette.       " 

•BANDEROLE  .  s;  f.  Espèce  de  petit  éten- 
dird  que  |  >on  met  pour  ornememt.  Vaisseati 


BAN  ■  ^       ui 

âtêd  seihanderoUs  ;  pain  bénit  orne  de  ban- 
deroUs.  .  . 

BANDÏ.  Voy.  BANDIT. 

BANDIÈRE,s.  f.(;  fia/i-i/^re',  T^  et  i^ 
longues  y  }*  e  muet»  l/de  la  ide  est  moyen.] 
Suivant  Trév.  Parement  que  1  on  met  au- 
dessus  des  mâts.  Suivant  XA.ai.  il  se  di:  quel- 
quefois pour  bannièrç  :  i^  Les  vaisseaux  oiit 
mis  leurs  handières.  l5e  le  croi^  vieux  en  ce 
seiîs.  —  Il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  façon 
de  parler,  tri  front  de  bandit re  :  L*arméc 
était  campve  en  /Iront  de  bandière  ^  avec  les 
étendards  et  les  drapeaux.  '•  : 

*"    Dans  la  langue  Provençale  y  ^i/zJi^y<f  signi- 
fie, bannière,  drapeau. 

BANDIT  oîi  B  vNDi  ,  s.  m.  [  VAcud.  oc 
met  que  le  premier-,  RLhelct  a  préfère  le 
second ,  et  TAb-  Girard  aussi.  ht'ALh.  Port. 
\qs  met  toas  deux.  Trev.  suivant  \zs  diverses 
Editions,  a  misbundi  ou  bdn\iit.^  Autrefois 
banni  j  qui  se  mettait  .dans  une  trour>e  de 
voleurs.  On  le  disait  sur-  tout  de  kitalie, 
—  Aujourd'hui  ,  et  par  extension  >genv vaga- 
bonds et  sans  aveu.  5  V 
^Bandit  dit  plus  c^nc  libertin  ti  vzigahond. 
Outre  le  dcrègiemcnr ,  il  marque  un  manque 
de  probité  et  de  sentiment.  GiR.  synon. 

BANDOULIER,  s.  K^ABan-doiilié,  i'^ 
longue  ,  1*.  br .  3*  dout.  ]  Brigand  ,  qui  vole 
dans  les  montagnes.  ^—  Populairement  ,  sorte 
de  fripon,  de  gueux,  de  vagabond.  Bach. 
Fort.  Mauvais  garnement.  .Acad. 

*  Corneille  ecrir^^a/2ia//>r ,  et  l'emploie 
dans  une  Tragédie: 

On  a  vu  des  Césars ,  et  même  des  plus  braves  ,  # 
Qui  torroienc  d'Artisans ,   de  Bûndoliers  ,  d'Es* 

clavcs..  ,     7  Attila. 

BANDOULIÈRE,  $.  UBan-dou-lié^re  , 
et  non  pas  bandoullière.  1  ^  longue,  x*  br* 
3^  Ion.  ^'"raoy.  ]  Espèce  de  baudrier  quon 
met  sur  Icshzbiis.'^Dorur  la  bandoulière  à 
quelqu'un^  letablir  Garde  dans  une  terre. 
Lui  otcr  la  bandoulière  ;  le  casser. 

BANE ,  Bane^.    Voyez  Bannje  ,  Ban- 

'N£R*  -  "  'X- 

BâNERET  ,  Baniàke.  Voy.  Banicere 
Bannière.  \ 

BANIR,  Banissement.  Voy.  Bannir  » 
Bannissement. 

BANLIEUE ,  s.  f.  [Ban  lieu ,  i  longues.  ] 

Certaine  ctetuluc  de  pays,  qui  est  autour  d'une 

Ville  et  qui  en  dcocnd.  ^t4«/.  Environs  d'une 

Ville,  qui*  sont  dans  retendue  d'une  lieue. 

Trév.  Létendue  de  la  Juridiction  d'une  yUli 
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ou  d'une  Prévèté  l  où  un  Jugé  peut  faire; 
proclamations.  Rich.  Port.  Cette  dernière 
définition  est  la  meilleure.  Trcv.  borne  mal 
àpropôs,  la  banliewé  z  une  lieue. 

BaNNERET  ou  Baneret.  adj.  m.  On 
apelait  autrefois  de  ct^  nom  celui  qui  avait 
droit  de  banière.  Seigneur  Bantret  ^  Cheva- 
lier Baneret. 

BANNI,  s.  m.  Obtenir  le  rapel  d*u/i  banni. 
Voy,  Bannir. 

BANNIÊBEoaBANiiRE  ,  s.  f.  [da-nie-rc, 
'a*  Ion.  è tngy.  1  Enseigne^  drapeau ,  cteodard. 
Acad.  Treu.  il  n'est  plus  guère  usité  en  ce 
sens  ^  sur-tout  pour  les  Vaisseaux ,  où  Ton  dit 
pavillon^  "—  Bànière  y  est  blus  usité  PQ^it 
signifier  rétendard  d'une  Eglise,  d'une  Con-^ 
frérie  ,  qii  on  porte  dam  les  Processions. 
•—  On  dit ,  proverbialement ,  qu'on  est  aie 
au-devant  de  quelqu'un  avec  la  Croix  et  la 
Banière^  pour  dire,  qu'on  lui  a  fait  une 
réception  honorable.  »v 

BANNIR  ou  Banir  ,  v.  act.  [  Banl  y  i^V 
br.  ]  i^.  Condamner  par  autorité  de  Justice 
à  sortir  d'un  Etat ,  d*unc  Province  ,  d*un  Res- 
sort. s=:  1^.  Chasser  ,  éloigner,  exclure.  «  On 
Ta  banni  de  cette  société.  ==  3"^.  Eloigner  de 
soi  avec  le  régime  dzs  choses,  ^y  Bannir  le 
.  chagrin  ,  /i  :  honte  ,  la  craince  ;  bannir  une 
idée  i/^  son  souvenir^  : 

^  Rem.  Bannir  et  bannissement ,  se  disent  des 
condamnations  faites  en  Justice  /  ci  d'après 
les  formalités  légales  :  exiler  et  exil  ^  d'an 
éloignement  de  quelque  lieu  ordoné  par  le 
Gouvernement.  «  Les  •  .  .  •,  ^  nont  pas  été 
banis  y  nizis  exiles. 

BANNISSEMENT  ou  Banissement  ,  t. 
m.  [  Baniêeman  y  dcrn.  Ion.  le  reste  bref  ] 
Condamnation  à  être  bani  par  autorité  de 
Juspi^e.  11  n'a  que  le  premier  sens  de  bannir. 

BANQUE,  s.  f.  [Banke^i'''  loi»./"  e'  muet.] 
i^.  Lieu  où  celui  qui  fait  commei^ce  d'argent 
exerce  sa  prolèssîon  :  porter  He  l'argent  a  la 
banque.  =1*".  Etat  et  fonction  du  Banquier. 
»  Il  tient  la  banque ,  il  entend  très-bien  la 
banque.  1=3^  Caisse  publique  en  certains 
Etats  ;  Banque  de  Venise  ,  ^'Amsterdam. 
s=4*^.  En  certains  jeux  ,  fonds  d'argent  que 
cckii  qui  tient  le  jeîi  a  devant  soi.  La  Banque 
perd  ou  gagne.  * 

BANQUEROUTE,  s.  f.BANQUERouTiER^ 

s.  m.  [  Banke-rou-te^  rou  tié  :  V^  Ion.  i^  ê 
«luer.  j  Faillite  que  fait  un  Négociant  ;  qui 
wanqueipnyer  ses  créanciers  par  insolvaoi- 
liic  vcritaolc  ou  feinte.  Banqueroutier ,  est 


i 


le  Négociant  <)ui  fait  cette  faillite.  Ces  tertn^ 
sont  odieux  ,  et  quand  on  ne  veut  pas  mé- 
priser ,  on  è\i  faillite,  ti  failli»   -.      • 

On  dit,  dans  le  style  Familier  ,y2i/r^Aa«ï2 
^ueroute  à  quekju'un  ,  lui  manquer  de  pa- 
role ;  faire  banqueroute  à  l'honeur ,  agir 
contre  son  devoir. . 

BANQUET,  s.  m.  Banqueter  ,  v.  neut. 
[  Bankèy  hete\  \"  Ion.  x*  è  moy.'au  i"^*mu€t 
au  id.  ]   Banquet  est  un  festin  ,  un  repas  ipa^t 

gtilfique.  '  ";;     : 

Banqueter,  faire  un  banquet.  Le  verbe 
est  du  style  familier.  Le  substantif  est  du 
beau  style.  Le  banquet  des  Dieux  ,  ^ej  Sept 
Sages  i  Le  banquet  des  Elus  ,  de  T Agneau , 
la  joie  delà  Béatitude  Olesie".  Le  Siacré Ban^ 
quet  y  la  Sainte  Eucharistie.     .    '  >. 

BANQUETTE  ,  s.  f.  [  Bankèje,  i'*  Ion. 
i*  è  tîioy.  et  bref,  ^^  e  muet.  ]  r .  En  termes 
de  Fortification,  pcrite  élévation  de  pierre, 
de  terre  ou  de  gazon,  pour  tirer  par-^cjsus 
le  parapet  d*u«  bastion  ,.  ou  le*^  revers  d'une 
tranchée.  =  i*  Endroit  relevé  d'un  cRemin  , 
d'un  pont,  où  il  nV  a  que  les  getuJde  pied 
ui  passent.  î=  y.  Sorte  de  banc  rem- 
ourré.    ■         .'.  y  /   •  ■■  ''     ^^■'■ 

ÊANQUIER ,  s.  m.  [  Ban-fc^V ,  i"  Ion.  i^ 
dout.  è  fer.  ]  i*.  Celui  qui  tient  banque  et 
fait  commerce  d'argent  de  place  en  place. 
==  1*.  En  certains  jeux  ,  celui  qui  tient  le 
jeu  contre  tous  ceux  qui  veulent  jouer  avec 
lui.  -  ■ 

BANVIN ,  s.  m.  [  Ban-vein.  ]  Droit  c^n'a 
'le  Seigneur  de  vendre  le  vin  de  son  a^û  ,  z 
l'exclusion  de  tout  autre  ,  dans  sa  Paroisse  , 
dans  un  temps  marque  par  la  coutume.\ 

BAPTÊME,  s.  m.  [un  ne  prononce  point 
lep  ;  Batême  ,  i*Y  ouvert  et  long.  J  Le  pre- 
mier des  Sacremens  de  f  Eglise  ,  et  qui  cfojic 
droit  aux4%i1tres  Sacremens,  etc.  Confcter , 
administrer  le.jBa/rAnir,  recevoir  le  Baptênte  ^ 
etc. 

BAPTISER  ,  v.  act.  [  Balise  ,  tout  bref.  1 
Donex  ,. conférer  le  Baptême.  —  On  dit ,  pro- 
verbialement et  bassemeiit ,  baptiser  son  vin  y 
y  mêler  de  Féau;  baptiser  quelqu'un -,  1"* 
letCT  de  l'eau  dessus  ,  da  lui  dontr  un  autre 
nom  que  le  sien.  —  »>  Le  mariage  des  Coislin* 
n'est  pas  encore  fait  :  cVx/  un  enfant  bien 
dtficile  a  baptiser.  SÉv.  Manière  de  parler 
proverbiale.  ' 

BAPTISMAL  ,  ALE  ,  adj.  BAPrrsrèpK, 
adj.  et  sub.  m.  [  Dans  le  premier ,  le/»  et  17  se 
prononcent  ;  dans  le  second ,  on  prononce  I  /  j, 
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mais  non  pas  Je  p.  BaptUniàl , 
tUtère  y  r  ^  raoy.  <*t  long-,  le 
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maie  ^  oa^ 
reste  bref,] 
Baptismal,  ne  se'  dit  qu'avec  eau  y  grâce  , 
innocence  y  au  fera.  -,  et  au  plur.  masc.  avec 
fonts  :  »>  &IU  baptismale  y  conserver  \^.grâce^^ 
Tinnocencc  baptismale  ;  les  fonts  baptis- 
maux  y '^t  non  pasleyb/i/  baptismal.  —Sui- 
vant Ménage^  avec  le  vcthz  tenir  ,  on  ne 
se  sert  point  àc  /onts  baptismaux.  On  dit: 
ilm'a  tenu  sut  les  fonts  de  baptême. 

BAPTiSTÈRE  ,  subst.  ,  était  autrefois  une 
petite  Église  près  des  Cathédrales  où  Ton  ad- 
ministrait le  Baptême^  >>  Le  Saptistèhe  de 
Constantin  est  auprès  de  Sainr- Jean  de 
Latràn.      • 

Baptistère  >  adj. ,  ne  se  dit  qu'avec  re- 
gistre tt  extrait.  Plusieurs  le  font  substan- 
tif *  et  disent  baptistère  j^out  extrait  baptis-- 
tère.  Aveai-ypus  votre  baptistère  ?  11  faut  enr 
v  ycr  votre  baptistère.  —  Bossue t  y  A^de.  de 
Sey  igné  et  zntrcsy  ont  dit  bapt^is  taire.  «  Vous 
lie  connaissez  plus  rien  à  votre  baptis taire. 
Séy.i^  Vous  allez  en  avant  pour  la  gai  té  et 
J  agrément  de  resprît,  et  en  reculant  contre 
le  bâptistaire;  La  Même. 

BAQUET  ,  s-  m.  [  Bahê  ^  i  l^èves ,  i^  è 
moy.^-Trév.  étvit  hucquet.Vtixt  entier   de- 
bois,  qui  a  les  bords  fort  bas.  ^»  Mettre  de 
Feau  A^ins  un  baquet. 

BARAGOUIiN  ou  Baragoutnaçe  ,s.  th. 

IL"  A  Cad.  ne  met  que  le  premier.  Tréy.  et  le 
'Rich.  Port.  les  mettent  tous  deux,  ^^^  Bara- 
gouein  ^  goui-nage  y  tout  bref;  ]i^.  langage 
imparfait  et  corrompu/ M  Cet  homme  parle 
mai  i  son  discours  est  un  vrai  baragjuln  y  un 
sot  baragouinage.  =  i^.  On  le  dit  des  lan- 
gues étrangères  qu'on  n'entend' pas  :  »>  Ce 
sont  des  Hollandais  ^  Je  n'entends  rien  à  leur 
baragouin.  Dans  ce  second  sens ,  baragouin 
vaut  mieux  que  baragouinage  ;  et  dans  le 
premier  ,. celui-ci  est  pré  fer  a  oie  à  raûrre/ 
"^BARAGOUINER  ,  V.  n.  Baragouineur ^ 
EÛSE,  s,  m.  et  f.  [Bara-goui-ae  y  neur  y 
neû-j^e.]Lc  verbe  a  les  deux  sens  àz-bara^ 
gouin.  Il  se  dit  et  d'un  homme  qui  parle  mal 
sa  langue  ,  et  d'un  étranger  dont  on  n'entend- 
pas  la  langue.  Baragouineur  n*à  eue  le  pre- 
niier  scns.^^^  Molière  dit ^u  masculin  ,  baror- 
gOMineux.  >»  Quel  baragouiueux  est  cela  î 
Deux  baragouineuses  me  sont  venues  acuser 
de  les  avoir  épousées  toutes  les  deux.  Mol. 
Dans  ce  dernier  exemple  ,  il  s'agit  d*une  lan- 
^edociè'le  et  d'une  Picarde  qui  parlaient 
on  bien  leur  patois  >  mais  Fourceaugnac  ne 
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rcfttendaïc  pas:  ce  qui  est  le  second  sens  de 
baragouin.  Mais  ce  n'est  p^  l'emploi  ordi- 
naire de  baragouineur.  ^ 

BARAQUE  ,  s.  f.  Baraquer  ,  y.  i.[Ba^ 

rake  ,  barahé  y  }^  e  muet  au  i"  ,>' fer.  au  id: 
tout  bref.  ]  Les  baraques  sont  des  hutcs,  que" 
font  les  Soldats,  pour  se  mettre  à  couvert  : 
Baraquer ,  c'est  wire  dzs  baraques.  Il  Sfi^dic 
sur^  tout  au  réciproque  ,  se  baraquer. 
^  BARAT£,s.  t  Barater  ,  v.  a  La  bàrate 
est  un  vaisseau  de  bois-,  fait  en  forme  de 
firil,  plus  large  par  en  bas  que  par  en  haut, 
«ans  lequel  on  bat  le  \>t^tx^^  Barater  1  lait, 
c  est  donc  Tagiter  dans  une  bdrate  ,  pour 
faire  du  beilrre. 

BARATERIE  ,  s.  f  [  4V  Ion.  j"  et  ^'e 
muet.  ]  Terme  de  A^r.rine.  Tromperie  d'un 
Patron  de  Navire  ,  par  déguisctiient  de  mar- 
chandises, ou  fausse  route. 

BARBACANE,s.  f  Petite  ouverture,  pra- 
tiquée dans  les  murs  des  châteaux  ,  pour  pou- 
voir tirer  à  couvert  sur  les  énemis. 

BARBARE,  ^dj.  et  subst.  BarbArement, 
adv.  [  La  i"^  est  longur  :  il  convient  de  la  rtiar- 
quer  d  un  ace  cire.  ^  e  muet,  en  dans  le 
id  a  le  son  d'a^  :  barhâreman.^  i^.  Cruel, 
inhumain;  cœur  barbare  5  âme  barbare.  =s 
1^  Sauvage  ,  qui  n'a  ni  loi ,  ni  poliresse.  » 
Les  G r ces  et  les  Romains  regardaient  les  au-, 
très,  nations  comme  barbares.  —  Dans  ce  ±d 
sens  il  s'emplqje  fubstantivement  ,  sur-tout 
au  pluriel  :  Tirruption  des  barbares  :  >»  Quand 
le  acythe  eut  parlé  ,  on  admira  une  si  grande 
éloquence  dans  un  Baibârè.  * 

B\RnÂRE#;  adj.  suit  ou  précède,  au  gré  de 
rOrateur.  Action  burbâre  i 

Les  barbares  acccns  ,  qui  frappcot  mon  oreîlîe.    , 

^^.  Barbare  ss  d\t  ^  ^n  G  ramai  re  ,  des  ter- 
mes^rès-imprôpres  ,  inconus,  forges  à  plaisir^ 
dursdTprononcer  et  dificiles  à  entendre  : 

D'un  seul  nom  quelquefois  le  son  dur  ou  bîsarrc 
Rend  un  Poème  entier ,  ou  burlesque  ou 
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Voy.  Barbarisme. 

Rem.  Sur  îe  id  sens  de  ce  mot,  il  y  a  une 
distinction  à  faire  entré  Barbare  et  Sûuvag-e, 
Tous  Itfi  Sauvag'es  sont  Barbares  ^  notre 
égard  et  dans  notre  langue  :  mais  tous  les 
Barbares  ne  sont  pas  Sauvagzr  Par  le  mot 
de  Barbires  ,  on  entend  des  Infidèles  >  pa 
Mahomctanls  a  ou  Idolâtre^. 

Pour,  ce  qui  regarde  îcs  ch^es^  ,  il  fout 
encore  distinguer    barbare  S^c  sauvàgt  i  Tun 

va  à  la  cruauté  y  et  a  je  ne  (aie  quoi  de  1^ 
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roce  ;  l'autre  i  U  retraite  er  a  Tj^oignemeAt 
du*  monde  :  masorf  barhârts  ,  vie  sauvage* 

—  Barbare  n'est  quçl^fors  opo«c  qu'à  poli 
dans  le  langage  \  ôç  sauvas^  t  poli  dans  le 
cdmerccdc  la  vie.  ** 

Barbârembnt  ,  d'une  façon  barbare. 
i>  Traiter  quelqu'un  barbârement  ;  vivre  , 
parler  barhâremeni.  Son  usage  le  plus  or- 
dinaire est  dans  le  i"  sens  de  barbare, 

BARBARESQUE,  adj.  ^yiUi.  {Barba- 
reste  f  j'  ^  moyen  et  bref.  ]  U  ne  se  dit  que 
des  pcuplçs,  qui  habitent  la  Barbarie  ,  con- 
trée d'Afrique,  du  côte  de  la  Méditerranée  i 
un  Barbaresque  ,  les  Barharesques  ,  les  N'Si- 
xioTiS  Barbaresques.  -^  Un  des  Au^urs  de 
VAnn.  Li//.  s'en  sert  au  lieu  àt  barbare  y  tn 
relevant  un  barbarisme  de  Mr.  d'Al...  »»  C'est 
une  fifiçon  de  ^t\ct  barbaresque  ,  que  de  dire, 
vouloir  avec  suite*  Le  mot  est  impropre  en 
é^  sens  :  on  dit ,  façon  de  parler  barbare.  =■ 
hcRich*  /'orr.  interprète  baf'baresque ,  ^)ar  ; 
qui  apartient  à  des  Barbâtes ,  qui  tient  a  -*"' 
Barbares.  C'est  radjectif  >ar^ar<?  /qui 
sens.  — r  VAcad.  ne  met  pas  Barbaresque. 

BARBARIE,  s.f.  [  jMon. V  ^nîuet.]  I^ 
Cruauté,  inhumanité.  =  t".  Manque  de  po- 
litesse ,  et  de  culture  de  l'esprit.  »  La  France 
a  été  pendant  plusicurssiccles  plongée  dans  la 
'barbarie.  Plusieurs  xrrpicnt  que  f afèctation 
outrée  du  bel  esprit -et  la  tauissc  philoso- 
"phie  ,  nous  y  feront  retomber.  s=  3**.  On 
apèlc  barbarie  de  langage  ,  les  façons  de  par- 
ler .grossières  et  impropres  dont  on  se  scrt^ 

BARBARISME  ,  s.  m.  [  On  prononce  IV  : 
dcrn.  /  muet  :  tout  bref  ]  Il  ne  se  dit  qu'en 
Gramaire  y  et  n'a  ^ait  qu'au  langage,  et  point 
du  tout  aux  mœuçs.  Le  barbarisme  est  de  se 
servir  de  quelque  mot  impropre  ,  ou  de  quel- 
que phrase  étrangère  ,  et  qui  n'est  pas  na- 
turelle à  la  langue  ,  ou  d'oublier  des  parti- 
cules, des  pronoms  eu  des  prépositions  dans 
les  endroits  où  elles  sont  nécessaires.  Vaug. 

—  On  peut  commettre  \xn  barbarisme  y  ou  en 
une  seule  parole  ,  comme  pacbe  y  ^om  pacte: 
Qt* barbarisme  est  aisé  à  éviter  ;  ou  en  une 
phrase  entière  :  il  est  plus  facile  d'y  tomber  ; 
car  toUs  les  mots  qui  composent  cette  phrase 
étant  £rançai& ,  on  ne  s'aperçoit  poinç  de  I9 
feûtc.  Id,  I 

Mop  cf  priMi^admet  point ,jui  pompeux  bériarhmt, 

•         Boil. 


'  Rem.  i*.  Il  me  semble,  que  Vaugeîas  ne  dis- 
tingue point  assez  \c  barbJrisme  du  solécis- 
me. Ce  lu i-U  consiste  dans  de»  mots  ou  dçs 
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ébcpîMssîons  »  composées  de  plusteurfimott,iiiJ 
'  connus  et  inusités  dans  la  languç':  celui-ci^ 
à  construire  ^  contre  les  règles  de  là  Gra-^ 
maire  ,  les  mots  conus  et  usités.  La  fureur 
du  néologisme  af  produit  beaucoup  de  bar- 
barismes. L'ighoranâe  de  la  langue  produit 
beaucoup  de  solècismes.  La  gène  dç  la  rime  et 
la  cofitrainte  de  la  mesure  en  a  beaucoup 
ocasioné  aux  Poètes. 

1^.  L'Ab.  Prevot ,  traduisant ,  trop  lîtéra- 
4cment ,  M .  iF/ia/«(f  dit,  en  parlant  de  Sha- 
kespearj  trop  servilement  imité  par  les  An^ 
glais  :  »  Delà  vient  que  la  Nation  a  soufert 
de  ses  voisins  le  reproche  de  harbarisme.YLhu 
des  Stuarts.  —  Barbarie  était  la  le  mot  pro- 
pre ;  car  un  est  pas  question  de  rimproprictç 
des  mots  dans  les  reproches  qu  on  fait  aux 
Anglais  ,    maïs  de  la   barbare    conduite  4cs 

fâèces  ,  de  rincohércnce  dans  les  mœui^s  et 
es  caractères  des  personcs  ,  du  mélange  des. 
boufonerics  avec  les  évènemens  les  plus  tra- 
.giques  ,  «c.  etc.  .  ' 

iîARBE  5  s.f.  i^  Poil,  du  menton  et  des 
joues.  Faire  là  barbe  ià ...  se  faire  la  barbe  j 
faire  sa  barbe  \  bassin  oï^  plat  à  barbe. 

On  apèle  par  méplis  un  jeune  homme, 
jeune  barbe  \  et  quand  il  veut  faire  l'enten- 
du, on  lui  dit  qu'il  a  la  barbe  trop  jeune. 
^—  Faire  q^uelque  chose  à  la  barbe  de  quel- 
qu'un >  o\x  à  là  barbe  4^  Pantalon  y  en  sa  pré- 
sence ,  et  comme  en  dépit  de  lui.  ^—  Rire^ 
dans  sa  barbe  \  c'est  être  bien  aise  de  quel- 
que chose  et  n'oser  lé  faire  paraître  ;  rire 
sous  cape. 

1^.  Longs  poils  de  certains  animaux  ;  barbe 
^^  bouc,  barbe  du  chat.  --^  Barbe  du  coq  ^  \ts 
deu?  petits  morceaux  de  chair  qui  pendent 
sous  spn  bec.  >—  Barbes  de  baleine  y  l^ 
fanons  de  la  baleine.  Voy.  Baleine.  î=  Fi- 
gurément  ^<2ri'^'/  de  Tépi ,  les  petits  filets  qui  ! 
eh  sortent  j  barbes  Si  une  plume  ,  \t^  flRfts  qui 
tiiènent  au  tuyau.  =  On  donc  aussi  ce  nom 
à  des  bandes  de  .toile  ou  de  dentelles  , 
qui  pendent  aux  çornètcs  des  femmes. 

Barbe,  s.  m.  Cheval  de  Barbarie  ,  dans 
l'Afrique.  »  hes  Barbes  ont  beaucoup  de  vi- 
tejse. 

^Barbet  ,  ETTE  ,  tdj.  et  subst.  [  Barbe ^ 
bite  :  i*  V  moy.  3*  ^  muet.  ]  Il  se  dit  d'un 
chien  à  poil  long  et  frisé,  qui  va  à  l'eau  \ 
chien  barbet  ,  chi«i>c  barbote  ;  Tondre  un 
barbet  :\xnçhé\\c  barbe  te.  I 

On  dît ,  proverbialement  ,  crote  comme 
un  barbet  \  çt  d*|in  honune ,  qui  çft  sifit  tow- 
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.  Mrs  wi'  iâtre  ,  cV//  sàn  hûrfit  \  iX^le  suit 
comme  un  ^arhet,  —  On  dit  encore  d'un 
hùtatac  cjp^  ràpofte  tiout  ce  ^u'on  die;  c^âsi 
■an  barbet^  3c^  dç  mots  sur  le  double  sens  de 
raporter\  savoir  ;/»«><?  des  tmforts  et  aporter 
comme  font  les  barbocs. 

BARBICHON  ,  s.  m.  Diminutif  de  bar- 
bet :  »»  5o\ï barbichoru  '■"■:''  i 

BARBIER,  s.  m.  [  Bur-bU  x  z'^dout.  é 
fer.  ]  Celui  ,  dont  la  profession  est  de  faire 
la  barbe.  «  On  dit  proverbialement ,  un  bat', 
hier  rase  Vautre  ;  lés  gen»  d*une  mêmç  pro- 
fession se  servent  et  se  favorisent  mutuelle- 
ment. 

BARBILLON  ,  s.  m.  [  Barbi-glion  :  tout 
bref  ;  fouillez  les  //.}  Petit  bai^au.  =ssÇt 
qui  pend  en  foriçe  de  oarbe  â  la  bouche  du 
barbeau.   Tr^v. 

BARBON  >  $.  m.  VieiUard.  terme  de  mé- 
pris. *' Les  jeunes  gens  se  moquent  des^^r- 
bons  :  »  Ce  jeune  nomme  yàir  le  barbon» 

BARBOTER ,  v.  n.  Barboteur  ,  s.  m. 
Fouiller  avec  le  beçjdaii§J^LJbourbe.  Il  ne  se 
dit  que  de  certains  oiseaux  aquatiques ,  par- 
ticulièrement des  cannes  et  des  canards.  •-• 
Barbo te ur^e$x  un  canard  privé  *.  >»  Vous  croyez 
que  c'est  un  canard  sauvage":'  ce  n'est  qu'an 
barboteur* 

BARBOUILLAGE,  s.  m,[  Bar-bou-gUa' 
7>,  mouillez  \ti  M  i  tout  bref.  ]  i*^.  Mau- 
vaise peinture.  ===.  x*.  Récit  \  raisonement  con- 
fus et  embrouillé.  »  On  he  comprend  rien  à 
tout  ce  barbouillage,  ', 

BARBOUILLER  ,  v.  z.  iBarbou-glié , 
mouillez  les  //:  tout  bref.  ]  i.  Salir.,  gâter. 
On  lui  a  barbouillé  le  visage,  se  barbouil^^ 
Mr  les  mains  ,  être  barboniU  ^'encre.  =s 
ï^.  Peindre  grossièrement  de  quelque  couleur 
.  avec  une  brosse  \  barbouiller  des  portes  ,  des 
fenêtres.  On  ne  le  dit  que  par  mépris.  On 
dit  plus  ordinairement  peindre,  =*  _f\  Barr 
Huilier  d^  papier  ,  beaucoup  écrire  ,  mais 
fort  mal/  =«  4".  barbouiller    un  réch  ;   le 

rendre  d'* une  manière  confuse  et  embrouil- 
lée. . 

Se  barbouiller  y  au  figuré,  ternir  sa  répu- 
tation. »  II  s^èst  bien  barbouillé  dans  le 
nionde.  Se  barbouiller  de  érec  et  i^  latin  ^ 
iii^c  un  amas  confus  d'érudition  grecque  et 
latine.  —  Se  barbouiller  se  dit  aussi  d'un  Ora- 
teur.  qui  manque  de  mémoire,  d'un  ivrogne 
«lui  balburie.  * 

BARBOUILLEUR ,  s.  m.  [  Bar-boa-glieur, 
mouillez  les  //  :  5*  dout.  au  sing.  Iqo.  au  plu- 


.  w     Bar  .'^  %^f 

riel .  1  Artisan ,  qui  peint  grossièr^cnt  .avec 
une  brosse,  dâ  apartemens ,  des  portes ,  dct 
fenêtres.  :=  On  apèle  ^eurément  un  mauvais 


Peintre  ,  un  barbouilleur  ,  et  un  mauvais 
Ecrivain  ,  un  barbouilleur  de  papier  ,  on 
simplement  un  barbouilU^ur,  » 

Va  ,  va  ,  petit  grimaud  ,  ktuhomlUitr  dg  psmier^ 

*  Mol. 

BARBU  ,  ÛE  ,  adj.  [  i«  Ion.  au  id.]Qui 
a  de  la  barbe  :  »  Il  est  tout  barbu,  »  Cette 
femme  est  barbât  comme  un  bomme. 

BARDE  I  s.'f.  Barder  ,  v.  a.  i **.  Anciène 
armure  ,  qui  rouvrait  le  poitrail  et  les  flancs 
d'un  cheval.  — !-  i*^  Aujourd'hui  ,  tranche  ds 
lard  fort  mirice,dont  onenvelope  des  pièces 
de  volaille  ou  gibier ,  au  lieu  ck  les  larder« 
— •  Barder  y  c'est  couvrir  de  bardes. 

Bari)]6',  tt  y  ad;.  Cheval  ^ari^' ,'  chapoB 
barde  y  cailles  bardées.  Un  Auteur  moderne 
l'a  employé  au  figuré»  »  Il  (le  Marquis  de 
C.  .  .  )  est  auteur  de  je.  ne  sais  combien  de 
livres  ,  bardés  de  ptovctbcs  ,  W«  néologismes , 
depisc^inadcs,Tart,Épist.  a' 

BARDOT,  s.  m.  [  Le  r  ne  se  prononcer 
pas.  ]  Petit  mulet.  —  purement  ,  celui  sur 
lequel  les  autres  se  déchargent  de  l'ouvrage. 
»  Il  est  le  bardot  de  la  Cpmpagnie  ,  du 
Monastère.  =  L'Auteuiî  du  Tart,  Epist.  mec 
bardeau  en  ce  sens  >  c'est  une  méprise.  »  It 
(M.  de  C.  •  •  •)  consentira  i  être  le  bar' 
deau  (  bardot)  de  toute  cette  afaire  ;  c.  à. 
é,  à  se  charger  de  toute  l'iniquité.  —  Bar- 
deau ,  est  un  petit  ais  dont  on  se  sert  pour 
couvrir- le»  maisons.  ;  \ 

BARGUîGNAGE  ,  s.  m.  Barguigner  • 

y.    n.  BAKGaiGKEUR,,    El>SË  ,    S.    m)  et  C 

r  Barfihignaje  y  ghîgné  y  ghig-neur  y  neû-t^. 
Mouillez  le  gn  :  3*  Ion.  au  dern.  ]  Bargui- 
gner y  ccsi  hésiter  ,  avoir  de  la  peine  i  se 
déterminer.  >>  A  quoi  bon  tant  barguigner^ 
^r^'Barguignage  ,  :est  donc  la  dificulté  de 
se  déterminer  à  prendre  son  parti.  »  Point 
tant  de  barguignage,  —  Barguigncur  ,vCC- 
lui  qui  barguigne.  >*  Je  n'avois  à  faire  qu'à 
à.^  Bargkigneurs  et  des  barguigneâses. 

Rem.  Vaugelas  dit  que  ce  mot  esc  de  la 
lie' du  peuple.  Il  veut  qu'on  dise:  Sans  tant 
marchander ,  sans  hésiter  ;  ati  Keu  de  dire, 
sans  barguigner.  Ménage  pensait  au  tontrair 
re,  que  tout  ce  ç^t  Vaugelas  voulait  sub»» 
titiier  en  la  place  de  barguigner  y  n'en  ex- 
primait pas  tout  le  sens  ,  et  qu'il  falair  lé 
retenir  pour  la  conversation^  L  usage  a  décidé 
CQ  Êivcur  de  Bdfnagfi*  Barguigner  »'m  p«t 
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dq  beau  style  ,  tn^is .  il  est  du  cKscours  fami- 
lier. ♦»  Pourquoi  tant  ta rguig'ner^  Ne  ^«r- 
jgttignrréonc   pas  !  Je  lie  bàrguiene  point. 
==  Dans  le  Dict.  de  Trèv.  on  fui  fiiit  ré- 

gir  Ja  prép.  à.  devant  linfînirir.  *>  Il  ne  faut 
point  barguigner  à  quiter  ses  foies  amours. 
U  est  peu  usité  avec  ce  régi  nie. ,    v     . 

I3ARIL  ,  s.  m.  [  L7  finale  se  prononcevct 
un  peu  mouillée  ,  quand  ce  mot  termine  la 
phrase.  ]  Petit  tonneau.  Baril  de  vin  ,  /huile, 
J  olives  ,  /anchois.  iî<2r/7  de  vqu^^c  ,  d^ 
plomb  -,  c.  à.  d  plein  de  vin  ,  d  nuile  ,  etc. 
.  BARILLET ,  s.  m.  [  Barigliê^  mouillez. 
les  //  ;  3*^  moy.  tout  bref.,  ]  Petit  baril, 

BARIOLAGE  ,  s.  m.  Barioler,  v.  act. 
Ils  expriment  l'action  de  peindre.de  diverses 
couleurs,  mises  sans  règle.  »>  Quér  ridicule 
bariolage  \  Qui  a  bafiolê Jccttt  cheminée  ? 
—  .Le  verbe  s'emploie  sar-to^utau  participe: 
Habit  bariolé  y  fait  de  diversies  étofes  ,  dc: 
diverses  couleurs  mal  assorties.    C^- 

BARLONG  ,  GUE  ,  adj.  [  Barlon  ,  hn- 
%he  \  1*  Ion.  ]  Qui  est  plus  long  d'un  cdtc 
que  de  l'autre  :  Habit  barlong  j  soutane 
barlongûe,     .  ' 

BAROMÈTRE  ,  $.  m.  [  jV^oy^ethr.  ] 
Instrument  Servant  à  foire  conaîtrc  la  pe- 
santeur de  l'air.   "  . 

BARON  ,  s.  m^  Baronîe  ,  s.  f.  [  i'^  Ion. 
au  id.  ]  Ce  sonfdes  titres  de  Seigneur  et 
de  Seigneurie..  Xc  Baron  ,  gciicralemenr 
parlant ,  est  au-dessous  du  Marquis, Au- 
trefois on  apelait  Bafons  \cs  Grands  du 
Royaume.  »  Le  Roi  asseiiibla  ses  Barons. 

BAROQUE  ,  ad>/[  Baroke  i  ^^  e  muet: 
tout  bref.  ]  Au  proj>re  y  i\  ne  se  dit  ijyedes 
perles  ,  qui  sont  dune  rondeur  imparfàitç. 
==  Au  figuré  ,  Irrcgulier  ,  bisârre ,  iné- 
gal. »»  Figure  baroque  ,  expression  baroque  ^ 
esprit'  baroque,  ,      ' 

BARQUE  ,  s.  f.  [Barke  ;  i"  br.  i*  > 
muet.  ]  Petit  vaisseau  pour  àler  sur  l'eau. 
Barque  de  pêcheur  ,  barque  d'avis  ;  Patron 
de  la  barquf  ;  conduire  la  barque  y  etc. 
,  On  tto^yoxt  baraue  au  figure  ;  mais  seu- 
lement dans  le  stvle  familier.  »  Plus  il  y  a 
d'écueils  ,  pli^s  ils  sont  caches  ,  et  plus  la 
harqMe  fragile  de  l'inocénce  et  du  bonh'eur 
a  besoin  d^un  sage  Pilote.  Marm,  —  Con- 
duire la  batque  j  être  à  la.  téie  des  afaires, 
et  le  chef  d'une  entreprise.  —  On  dit  d'un 
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tiendra  le  Parlement  :  Dieu  eonduhé  tettê 
barque  s  Sér, 
'  La  Barque  de  Caron  ,\l«  Barque  fatale  "^ 
se  prend  ngu rément  et  poctiquetncnt  pour  U 
mort.  Malherbe  ti  même  mis  la  barque  sim> 
plement  et  sans  addition  ;  en  quoi  i!  ncst 
pas  à  imiter.       '  \ 

C'est  cette  mon  seule .... 
Qui  £iit   revivre    Hiomine  »   et  le  met   de   U 

barque  .  ;       . 

A  là  cable  dès   Dieux. 
On  dit  quelquefois  dans  le  style  familier, 
la  barque  a  Caron. 

BARRE,s.  (.[BârCy  i'^  Ion.  r  fo.  i*  e  muet.] 
i^*  Pièce  de  bois  ^  de  fer  ,  etc.  ctrojlte  et 
longue.  -^  1%  Traits  de  plume  qu-on  passe 
sur  un  acte  pour  Tannulcr*  -^  j^  f!n  ter- 
mes de  Marine  ,  çcueuil ,  qui  barre  une  ri* 
vjière  ou-un  port^  ^^^4^*  Barre  de  la  Cour  ^ 
lieu  où  se  font  quelques  instructions  do  pro- 
cès ^  et  les  adjudications  de  biens  par  dé- 
cret.     .  "  ; 

On  dit  proverbialement  :  roide  comme  un^ 
barre  de  fer.  Qn  dit  aussi  ,  des  promes- 
ses ,  auxquelles  on  peut  se  Bcr  >  et  des 
billets  »  signes  par  des  persones^^  ^  dont  la 
fortune. est  solide  ^^ que  c'est  de  Vor  en  barre. 

Barre  y  jjfOMt  Barrière  ,  est  vicuï. 

^  Bien  nous  semble  la  imcr  une  hànt  assez  forte. 
Pour     nous    ôter    l'espo^    au*il   puisse    èere 

batu,  Mâtkerki.  \l 

JLe  Bourguignon  daiUeurs  séparé  leurs  Province! 
Et  serviroit  pour  nous  de  bmt  à  ces  deux  Princes. 

..-"  '  .  -       Aitïit. 

=s  s" 9  Barres  ,  au  pL^e  dit  de  cette  partie 
de  la  mâchoire  du  cbtvail>  sur  laquelle  le 
mprs  apuie.  »»  Ce  theval  a  les  barres  usées. 
=  C'est  aussi  le  mom  d'une  espèce  de  jeu  de 
course  dans  de  certaines  limites.  —  On;  dit 
figurément  i  avoir  birre  sur  quelqu'un  , 
avoir  de  l'avantage  sur  lui.  — ^  Jouer  aux 
barres  ,  se  chepcner  réciproquement  sans  se 
trouver.  Partir  de  barres  ,  partir  sur  le 
champ.     .  .  /  .  . 

BARREAU ,  s.  m.  [  BÂro  ,  i'*  Ion,  j' 
dout.  au  isine.  Ion.  au  p].  Barreaux.  ]  i". 
Espèce  de  barre  ,  qui  sert  de  clôture.  Le$ 
barreau:»  d'une  fenêtre.  =  ^•.^  Il  se  dit  au 
Palais'  y  du  lieu  où  l'on  plaide  *,  on  dit  > 
C  éloquence^  du  Barreau  ,  comme  on  dit  î 
l'éloquence  de  la  Chaire,  —  Des  bancs  oU 
se  mettent  les  Avocats.  **-  Des  Avocats  eux- 
mêmes  :  »  Il  est  l'honeui  du  Barreau.  \  on 
a  consulté  tout  le  Barreau,  ===  De  la  disci- 
pline du  Palsis.  »»  C'est  là  règle  ,    dit-on   , 
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c'est  l'usage  du  J5irr<r<ia.—  Quîtcr  le  B4/w 
reau ,  ne  signifie^ a uelquefois  que  quicer  la 
plaidoirie  ,  et  quelauefois  ,  quiter  cntière- 
incnt  la  profession  d  Avocat. 

BARRER ,  V.  t.  [  Bâré'y  i'* Ion.  rfort.  i'  é 
fer.  ]  Fermer  avec  une  barre  par  derrière. 
Bdrgr  une  porte  1.  une  boutique.  —  Tirer 
des  traits  de  plume  sur  quelaue  écrie  :  » 
Que  de  lignes  il  a  £dlu  ^irrrr  dans  cet 
ouvrage.  î 

Bârer  If  chemin  ,  c'est  ,  au  propre  y 
cidre ,  fermer  le  passage  v  au  figuré  y  mettitf 
obstacle  à  l'avancement  de  .  .  ;  »  des  éae* 
mis  ont  trouvé  moyen  de  lui  hârrcr  le  ckc- 


Hy 


min, 


Rêm.  Bârer  n'est  pas  un  terme  noble ,  et 
l'Ab.  Des  Fontaines  ii repris  ,  avec  raison,  le 
P.  Catrou  y  d'avoir  dit  ,.  dans  «on  Hist. 
Rom,:  »»  Le  Romain,  qui  se  vit  hdrré  par 
ce  campement  inattendu.  Dict»  NeoL 

BAR%ET JE ,  C  (,  [Bdrête ,  i"  Ion.  rf.^" 
l  ttioy.  etcréf  ,  j*  e  muet.  ]  i*.  Sorte  de 
petit  bonnet.  »»  Les  Nobles ,  à  Venise  ,  por- 
tent la  hdretee,  =  i°.  Le  bonet  *rouge  des 
Cardinaux.    ==  On    di#^  proverbialement   : 
Parler  à  la  hârette  de  quelqu'un  ;  le  tancer 
vigourcâsemciît  et  sans  le  ménager. 
:  BÂREIICADE,  s.  f.  Barricader  ,  v.  a. 
i/f  Barikade  ,  kaJé'y  i"  Ion.  r  f.  je  reste  bref.  ] 
'La  Bâricade   est.  une  espèce  de  retranche- 
ment,  Biit  ordinairement  avec  des  bâriques 
remplies  de  terre  ,  d'où  lui  vieiit  son  nonï; 
—  bâricader  ,  c'est  feire  des  bàricades.    »< 
Bâricadirr  une  porte ,  une  feiiêtre  i  mettre 
derrière  tout  ce  qu'on  peut  ,  PPur  empêcher 
,  qu'on  ne  Iç  «nfonce.  il  se  tut  sur- tout  au 
réciproque  :  Se  bâricader  *,  s'entourer  de  tout 
ce  oui  peut  mettre  en  état  de  se  défendre. 
=  Figuriément ,  s'enfermer  dans  une  diam- 
brepournc  voir  persone. 

BARRIÈRE  ,  s.  f  IMâriè-re  ;  i"  lo».  r  f. 
l'y  moy.  long  aussi.  Ki^  Assemblage  dé 
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B  AS       , 

Pour  mtfTi  mm  hdrriirt  entre  m6a  fiU  et  Aoi. 

Il  est  employé   au    figuré  par  d'autres  boni 
Auteurs. 

*  ■■■•      '    --ys. 

Dans  ce  nottent  ,  qntWe  ifiSt^ârrière 
Vient  de  s'ouvrir  h  &  valeur  guerrière.  Mpuss; 
Cette  divinité  ^ui  port»  la  lumière  , 
A  peine  de  la  nuit  a  fermé /a  tarriire.,  \ 

Marin. /V^if. 

»*  Si  vous  avier  une  fois  rompu  la  barrière 
de  l'boneur  et  de  la  bonne  foi  ,  cette  perte 
est  irréparable.  Tc'lêm. 

BARRIQUE  ,  s;  f  [  Bârike  ,  l"  Ibh.  r  f  ^ 
Sorte  de  gros  toneau.  Barrique  de  vin,d  huile, 
etc.  .    ■    ;  ■  :■  .V.  ^ 

BAS  ,'  s.  m.  [  Bâ  ^  ^^t  '  devant  une 
voyelle  bâj^,  ]  Ce  qui  sert ^^  couvrir  le  pied 
et  la  jambe  :  Bâj  de  ioit ,  d'cstàtnc  j  de 
toile  ,  etc. 

Rem»  On  dit  toujours  des  bas  au  plur.  , 
quand  on  parle  de  la  paire  de  bas.  Rollin 
oit  un  bds:  n  Henri  II  fut  ltf*preniicr  qui' 
pojrta  un.  b^  de  soie ,  aux  noces  de  sa  sœur. 

Bas  ,  Basse  ,ad|.  [  i''=  Ion.  ,  Bâ  ^  bâ^ 
ce.  ]  Qui  a  peu  de  hauteur.  Siège  bas ,  plan- 
cher trop  bas ,  rivjcre  basse  ,  etc.  ^  yu^i 
basse  ,   qui    ne    peut  distinguer    les  objets 
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que  de  près  ;  voix  basse  ,  qui  ne  peur  se  fair^ 
entendre  de  loin.  Parler  a  un  ton  bas  ,  peu 
élevé,  r^/jçi^j-  bas  ;  lorsque  Tair  est  fort 
chargé  de  nuaaes.  Le  carême  est  bas  :  il 
vient  de  très-ooiine  heure.  Messe  -  basse  ; 
Messe  qui  se  dit  sans  chant.' 

BAs  est  élégant  au  figuré  ;  esprit  bas  , 
Att»  basse.  On  le  dit  aujourd'hui  des  vers O' 
nés  mêmes.  »  Il  étoit  très-insolent ,  ùes-bas , 
et  sur-tout  très-méchant  ,  de  cette  méchan- 
ceté ,  rare  heuréûsenient  ,  qui  fait  le  mal 
pour  le  mal  ,  et  ne  mord  que  pour  avoir  le 
plaisir  de  déchirer.  Lingue t,  ===  En  parlant 
des  choses  i  vil  et  k méprisable.  Bdsse  ex- 
traction ,  basse  condition  ,  mine  basse  -, 
inclinations  ,  actions  basses,  -—  Inférieur  et 


plusieurs  pièces  de  bois  \  poilr  fermer  un  moindre  en  dienité  >  ^a/  chœur ,  bas  Jus- 
passage,  ae  1**.  Enceinte  que  l'on  fiùsaTtau*  ticier,  basses  classes  »  i^tr/^  Justice. —' Qui 
trefois  pour  les  joâtes  et  les  tournois,  as  )\«  est  de  moindre  valeur ,  de  moindre  prix.  Or  , 
Ce  qui  sert  de  borne  et  de  défense.  »  Les  irgent  de  bas  aloi  'v^bàs  pnk  ;  acheter  , 
î*yrénéc$  sont  de  fortes ,  barrières,  entre  la  ^Çf^dre  ^  bas  prix  ,  à  iièslm  prix  ,  à  un 
France  et  l'Espagne  ;  les  Alpes  entre  la  Fran-    prix  fort  bas.  * 


ce  et  ritalie.  ss"  4**.  Empêchement ,  obsta- 
cle. »  Les  Lois  sont  de  fortes  barrières  contre 
1«  abus ,  /ftf  crimes  ,  les  désordres.-         , 

Rem.   Racine  a  employé  ce  mot  de  bar- 
.rîhe  y  et  l'a  ennobli  dans  le  sens  ^'il  lui 
dbne  dans  ce  vers  de  Britannicus  :  , 

Tome  h  •  C 


lermes  bas  ,  .sont  ceux  qui  ne  se  disent 
que  par  le  peuple,.  Longin  dit  que  les  mots 
bas  sont  comtn^  autant  ^^e  marques  honteu- 
ses, qpi  flétrissent  l'expression.  Là-dessus 
Boileau  remarque,  qu'on  soufiira  plutôt  , 
généralement  parlant  ,   Une  pensée  bjsse  • , 
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expriiHÉe*  t!i  mmet  nbbUf  ,  Me  Ir  fatéh 

«f/y/r  '•«î/  est  donc  un  style  rempli  .éSt  RHI- 

•       nières  de  pu  Ver  triviales  et  p9[NiUires  1  ^ui 

L    ne  répoAdenk  mil(ement  à  la  digriité  dtr  sli- 

jct    Le  grand  toriùtUU  ï♦^' 5  swiTdhc  d«hs 

On  ^it  d*<m  homhic  pailvre  et  généreux  , 
qu'il  â  If  Câfur  Kkùt  i  ?t  U/o*^uktWsyry 
dt  celui  qui  est  ïiwfttt'*  ,  du'ti  d  Pe/oreîNes 
fasses  ,  qu'on  Va  Eatc  ^:1rlcr  d'En  ion  plus 
h'âs  ;  dé  celui  qui  h^a  pas  <'*irgent  ^  qiici  les 
riiKx  sont  hâssfs  chez  Kri  ;  de  réloi  qui  n'a 

as  de  quoi  vivre  ,  qu'il  est  hds  ferct.  LÀ" 

tis  est  adv. 

-^  tâsre  note  ,  façon  de  Mf  1er  tiîvrtbialc  ^ 
du    style  familier  s  é^M  élever  la  voix  :  n 

Prier  ,  chanter  ,  dire  des  injilres  4^ ^^^-^^ 
note.  —  Plus  populairernent  encore  on  dit, 
en  et  sens  :  Dire  des  Messel  basses. 

Bas  y  5.  in»  La  partie  inférieure  de  cer- 
taines choses.  Lt  tas  dix  vent re  i  le  bas  du 
degré  ,  de  la  rue  ,  du  pavé  ,  du  v/sage ,  de 
la  robe  ,  etc.  «  Le  vin  csi  au  bSs.  :  Fî- 
gurcment  :  //  y  a  du  haut  et  du  bas  dans 
son  esprit  ,  dans  son  humeur  ,  dans  sa 
conduite  ,  dans  ses  ouvrages  :  il  y  a  de  gran- 
des inégalités,  ^ 

Bas  ,  adv.  Être  à  bas  i,  »  Les  ériemis  sont 
à  bas,  Ross.  Le  terme  est  peu  noble  et  peu 
séant  pour  un  discours-^ relevé.  -^Mettre 
hjij ,  se  dit  des  animaux  \  Qi\coucher  ^  des 
femmes.  Mettre  hds:^^  veut  dire  aussi  dépo- 
ser ,  mettre  à  quartier  \  mettre  les  firmes 
bds  j  ou  mettre  bas  les  armes  :  »>  Nous 
ai'ûns  i^is  bas  toutes  les  considérations  hn^ 
thainçs.*^^^  Aie ttre  chapeau  bas  ,  ôier  son 
cbapeau-  Être  chameau  bas  :  avoir  Ja  tête 
découverte  par  respect.  Mettre  pavillon  ^^jr; 
au  propre  ,  baisser  le  pavillon  v  au  figure  y 
ccdcr  ;  se  rendre  :  style   familier. 

BAs  ,  se  dit  aussi  du  son  de  la  voix  : 
TérUr  bas  ,  chanter  bas. 

Être  bas   ,    se  dit  d'un   malade  i   TeXtré- 
raitc.  *—  Tenir  f^jr. quelqu'un  ,  le  jenîr  dans 
la  crainte  ,  le  respect  ,  la  soumission.  IJ/lcadJ^ 
dit  que  ,  dans  quelques-unes  de  ces  phrases  |^ 
bâj  peut  être  regarde  comme  adjectih 

A  Bas  ,  adv.  5e  jerer  à  bas  ,  mettre  a 
lâj  ,  être  i  bds.  —  En  bis  ,  descendre  éfi 
bas  ,  tirer  tn  bas  ,  par  ei  tàs.  ^-^  Iraiter 
gûelqu'uri  de  haut  en  ids  ,  le  traiter  avec 
nerté.  — .  ï^ar  bas  :   »>   11   est  îocc   par  bas 

aJer  par  haut  et  par  bas  . 


gc  par  ^^^, 
voniir  et  aler  à 


servant 
-      ^  • 


»  A  S- 

hrfknlb  nihe, 
Là^tâs  ,    et  ict-*és  :  »•  I!   m  Ik-bis  » 

vcnér  ici^ftér.  Le  i*'i  ic  étt  do  lien  où  l'oh 
n'est  pas  :  le.id  ;  de  cdué  ùù  1  on  est.  — 
ht-kâs  \  les  dïtJscs  ttici-tâs  ;  c;  â.  d.  sur 
la  terre  ,  dans  cé^inofide-,  dam  eetce  ^ie  ) 
les  choses  de  la  terre,  etc. 

liASANR  ,  i.  f.  [Bsi^nè  ,  **  tt.  5*  e 
muer.  ]  Peau  dé  mouty>n  préparée  ,  dont  oti 
$e  sert  ordinairement  pour  coavrif  des  livres. 
»»  Rrlié  p/ï  éa/fl«^. 

BASCOLEj  s.  f.  I*.  Contrepoi 
à  lever  et  à  oaisser  ah  pont-reyis. 
Il  se  dit  aussi  d'un  ais  ou  autre  chose  ,  qui 
a  un  mouvement  semblable  à  la  bascule  d'un 
pont-fevis .;  bascnie  d'une  sc^uificicre.  — 1 
r  Aire  fa  huscule  ,  c'est  faire  un  mouve- 
ment semblable  â  celui  de  la  bascule.  »  Cet 
ais  a  Jait  la  tascule  y  et  m'a  fait  tomber. 

BAS-BORD.  Voy.  Bâbord^ 

BASE-)  s.  f.  [  Bd^e  ,  1"  Ion.  1*  r  muer.] 
I*.'  Eh  Architecture  .  ce  qui  soutient  le  fut 
de  la  colonne  ;  le 'de  d'un  piédestal,  z*.  En 

Géométrie  x^^  côté  du  triangle  ,  oposc  à 
raBgle,V  oui  est  regardé  comme  le  sommet. 
===  ^'^meigurêment  ,  Apui ,  soutien.  »  La 
Justice  est  ia  hdse.de  l'Autorité  Royale  via 
probité  et  la  bone  foi  sont  les  bises  du  co- 
merce.  ■  ■ 

♦  BASER ,  V.  act.  [  BaTé  ;  1"  br.  |i'  é 
fer.  Devant  Yc  muet  l'a  est  long  ;  il 
bdse  ,  il  basera»  ]  Mot  nouveau ,  aujourd'hui 
fort  à  la  mode.  Apuver  comme  sur  une 
base.  «L'Auteur  veu^-ii  ^a/^r  son  Histoire 
des  Hommes  sur  les  matériaux  sacrés  ,  dont 
la  solidité  est  encore  aujourd'hiit  révérée  de 
toutes  les  Nations  ,  nous  lui  passerons  son 
style.  G  rosier,  n  On  se  paye  de  phrases  ,  et 
l'on  s'en  payera  toujours  diins  le  Droit  pu- 
blic ,  tant  qu'on  ne  le  basera  pas  sur  les 
prcni4ers  ptjincipcs  de  îaymora|e.  Moreau.  »» 
De  quoi  s'agissoît-il  ?  De  baser  au  moins 
sur  des  conventions  un  état  ,  qui  n'avoit 
plus  fes  lois  pour  apui.  Id.  —  >Voilà  un  néo- 
logisme des  plus  rcmarqua|>les  dans  la  foule 
imhicnse  de  ceux  qui  naissent  tous  les  jours, 

BÀS-FOND ,  s.  m.  [  Bdfon  i  1  "  et  i"  Ion.  ] 
Terme  de  Marine.  Fond  où  il  y  a  peu  d'eau , 
et  où  l'on  peut  échouer. 

BAS  -  RELIEF  ,  s.  m.[Bâre-lièf\  i 
muet  ,  3*^ 
,    od    ce 
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rure  , 
saillie. 
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^  moy.  y  Ouvrage  de  «culp- 
qui;  cit  représente  a  peu.  de 
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et  l' loo.  5*  *  myei.  ]  La  ptrtic  la  plu»  ^4/// 
(lu  ventre. 

^-sr:*'*.  Sctpfix;  Wpulçpi,  qui.tHÇ  dc^^^i^Jf^ 

'  lie*  i 

'  BASILIQUE ,  s.  f.  [  J^iuilik<  i  daçnf çte  ^ 
jpuet  :  cput  br.  J Nom  au'on  doae  auip  Egli- 
^di  ptiacipale;^  ,  lorsqu  cUcf  soi^c  trcs-vj|^cçf 
er  trè$-cpn$i4^ablcs.  Jâ  Ba^iUiiuede  S^int- 
VtçttCydc  Sf^ioc-Jca»  de  Latr^, 

BASIN  ,  ».  m.  (  i5fï-:tW«  ,  dçjix  irèvf».  ] 
Écore  de  lit  4e  cotoii  y  |iemb)abl<;  a  4p  1# 
iiitaine  ,  osais  p{u»  6ih;  et  pli^»  fofté. 
,  JPASQUP  .Jl[$as^e  i  i"  br^îrp,;'< 
^uer.  3P»(ècç  .if  W;r  d'im  pourpoint  91^  4'm^ 
/;(>rps  4e  jupe.  Tifçr  pn  bpmoie  par  \f 
basqut,  ' 

IL^SQUE  ,  s.  m*  Qui  est  de  Bi^aie.  On 
jdit  provçrQijilcmçift,  courir  comme  un  Bas- 
fue.t  dlcr  cornm^  un  Basqjie  ;  CQurir  *  alcr 
•fort  vite. -==  Langage  qu'on  Parle  dans  la 
3iscaie  :  »  Le  Basque  est  un  langage  fort 
diiicile  à  entendre  et  à  piarler. 

BASSE,    s.    f.  [iBa.r;    V*    Ion 
imiet.  ]  ï\.  I41  partie  en   musique,  qui  est 
la  plus  bisse  •,    chanter  la^k4sse,         .'  i". 


re 


i*  e 


die  ptt  :  It  i(ujej/c  (fuu  trbre  >  dunç 
maison.  . 

« 

;4*  V?i«W*'X  ^  Bassejsc  (  synoo.  )  Si  on 
1^  apliqHf  à  l'âme  ,  le  i" ,  esi  volpotaire  * 
le  xo. ,  çst  forcç.-^  Pour  la  fortune  et  coo- 
diM^  9  al>unj^hK  u  acii  exprime  cne  la 
^jsn^futtioq  i  àasse^se  cà  àésiff:}c  Tciat  le  plu» 
vil  et  le  plus  èloigiic  de  toute  considérauon. 
jÇxer.  de  M.  Beaji\èf.  Voy.  Abjection.  ' 

II^SET  ,  s.  m.  Bassette  ,  s.  f.  [  1 
br.  *"  <  ropy.  br.  aussi  i  Bacé ,  c^/^,  ]  Boj/ft 
>e  dit  d'une  espèce  de  cbien  de  chassb  ,  qu| 
a  les  HP'ibf^s  i^rt  courtes  et  tortues  -,  et  d  un 
petit  boifiipe  y  dont  les  jambes  et  les  cuisses 
sont  encore  trop  courtes  par  ranort  â  sa 
iaiUe.  — >  B/U4ette  est  une  espèce  de  jeu  dé 
cartçs.  Jouer  d/j  ^4//^//r  ,  tenir  la  to- 
4€ftc.  On  a  défendu  X^bussettg, 

P^JN  ,  s.  jp.  l^a-cch)  i'  br.  ]  I».  Es- 
pèce de  grand  plat  rond  ou  ovale.  Acad, 
7><rV.  ==  X**.  Bassin  de  Confrérie  ,  où 
rpîi  reçoit  les  pfrande^.  Cracher  au  bassin^ 
(st.  prov.  )  Contribuer  à  quelque  dépense  : 
»»  Oh  r^  forcé  de  cracher  au  bassin.  j 

3^.  Bassin ,  dans  les  jardips ,  grande  piçcç 
d*eau.  \fijj-j-i/ti/<f  fontaine  ,  lieu  fait  en  for- 
/pe  de  ba^in,  pour  y  recevoir  les  eaux. 


Le  Musici^  qui  la  chante  :  n  Cet  homm^    Bassin  ,  dans  un  port  de  mer  ,  le  lieu  oy 
»<»        _  _-ii-_.-   o    F  ,  le»  yaijjjcaux,  jctent    l'ancre.  Ce   port   a  un 

beau  bassin.   ■         ^**.  Belle  plaine  entourée 


est  une  basse  excellente. 


5".  L^stru- 


ment  qui  joue  cette  partie;  bdsse  de  viole, 
bdsse  de  violon.  Celle-ci  s'apèle  aussi  basse 
tout  court. 

Rem.  On  doit  dire  ,  basse-dxntrc  ,  com- 
me haute-contre  ,  '  et  non  pas  basse-conte  , 
haure-conte.Mcn. 

BÂSSE-COUR  ,  s.  f.  [  Bâce-cour  y  1" 
Ion.  1?  «^  muet.  ]  Cour  qui  sert  au  ménage 
d'une  maison  de  campagne.  •—  Dans  k^ 
palais  ,  cour  séparée  de  la  principale  cour , 
et  destinée  pour  les  écuries  ,  les  remises  , 
etc.  —  On  apèlc  proverbialement  y  nouvelles 
de  bisse-cour  ,  des  nouvelles  fausses  et  mal 
ondées.  - 

BASSEMENT  ,adv.  [  Bâcemany  i'*  Ion. 
t^  e  muet.  ]  Dune  fnanicrc  basse.  \\  n'est 
d'usage  qu'au  fiçiiré.  Élevé  ,  nourri  basse- 
ment. Penser,  s  exprimer  ^d/ze-i^r/z/.        \ 

BASSES,  s.,  f  pi.  f  iSiîtr;  i*Mon.  xVif 
muet.  ]  Bancs  de  sable  ,  ou  rqches  cathécs 
«DUS  l'eau.  .     3 

BASSESSE  ,  s.  u  {  Bacêce  y  j.^  .è  moy. 
et  bref.  JjU  ne  se  dit  qu'avi  fig.  Qti  ^t  :1a 
bassesse  de  la  oaiâsaïKe  ,  y^/  ^stttfimeAS  , 
^4^  style  i  fiixe  des  bAsicjufs  :  autf..fiii>Ae 


de  montagnes  :  »  Le  beau  bassin  1   .  ^ 

Plat  ;  bdssin  à  barbe  *,  les  deux  bassins  d'une  . 
balance.    ..       6°.  Bassin  de  chambre  ou  de 
garderobe. 

BASSINE  ,  s.  (*  [  Bacine  \  dern.  e  rouet , 
tout  bref.  ]  Sorte  de  bassin  large  et  pro- 
fond, 

BASSINET  ,  s.  m.  [  Bacinè:  dernier  i 
moy.  tou*.  bref.*]  La  petite  partie  creuse 
d'une  aripe  à  feu  ,  dans  laquelle  on  met 
ràmor;;c.  **  xMeitre  l'amorce  au  bussinet. 

BASSINOIRE,  s.  f  [  Baci-noa-re  ,  j'ion. 
4*  i»  muet.  ]  Bassin,  ayant  un  cou verdc  percé 
de  plusieurs  trous  ,  et  servant  à  chaufer  le 

lit. 

BASSG^  ,  s.  m.  [  Baço^  ,  1  br.  ]  Instru- 
jipcnt  de  musique,  bas$e  du  n^ut-bpis.  —  Le 
Musicien  qui  joue  de  cet  instrument. 

M3TAwT,^NTE,  af||.  Baste  i  interj. 
*  flkT£R  ,  y.  n.  Les  deux  premiers  sont , 
i'un  le  participe  actif;  l'autre  l'impératif ^u 
irpi&iènae  ,  qui  c?t  vicu;>c ,  et  ne  se  dit  pli^  : 
>  Cela  n'fst  pas  .^//^/u  ,  ;|uàs^nt;  cette  ^fi- 
Âm  Jï*W  .f^^  àiUWUf,  »  fofs-ypu»  ba{tUnt 
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ifi  B  A  T 

pour  .  ■.  .  .  Bûstf  /  Ccsr"  assez  :  Base^  pour 

r^/a  ,   passe  pour  cela. 

BASrrDE ,  s.  f.  1 1/  se  prononce.  ]  Nom 
au'on  <1one  en  Provence  aux  maisons  de  plai- 
sance. >#ra^.  Ce  nom  leur  est  sur-toutidonc  i 
MarseitU  et  aux  enrirons.  11  y  a  beaucoup 
de  cantons  en  Provence  où  il  n'est  pas  en 
usage.  A  Arles,  on  dit  un  mas, 

V      BASTINGtiE ,  s.  f.  Bastinguer  (  se  ) , 

V.  réc.  [  Bas-tein-ghe  ,  tein~ghé  ^  i*  long. 
Ç  e, mùct  au  r',  e  fer.  au  i<l.  J  Toiles  mate^ 
lassces  qu'on  tend  subies  bords  des  Vaisseaux 
pour  cacher  à  J'énemi^dans  un  combat  ce  qui 
se  fait  sur  le  pont»  et  pour  parer  les  baies  de 
•fusil.  Acad. —  Tr^V.  met  aussi  hastin^âre  ; 
et  ce  qui  est  plus  singulier ,  il  dit  qu'on  fapèle 
autrement ,  pavois  ou  paves ade.  Mais  ceux- 
ci  ne  sont  que  pour  iornement ,  et  l'autre 
pour  la  défense.  —  Se  hàstinguer  ,  c'est  ten- 
dre des  bastingues.   . 

BASTION  ,  s.  m.  Bastionée  ,  adj.  fcm. 
[  Bas-tion  .  no-né-e.\  Le  bastion  est  un  ou- 
vrage de  fortification ,  un  peu  avancé  hors 
du  corps  de  la  Place.  —  Une  tour  has donnée , 
est  un  ouyrage  qui  tient. de  la  tour  çt  du 
bastion. 

B  ASTON  ADE ,  s.  f.  Coi^ps  de  biton  :  *»  Il 

craint  ]a.  kastonade  j  doner  des  bastonades, 

BASTONER  ,  Trév,  Vovez  BÂpNEK. 
Doner  des  coups  de  bâton. 

BÂT  ,  s.  m.  \Bâ  ,  long ,  le  /  ne'se  prononce 
pas.  ]  Selle  pour  les  bêtes  àt  somm^  i  bât  dé 
mulet ,  V^-cncval ,  «f  âne.  Cheval  de  bât. 

On  dit ,  dans  le  style  familier  ,  d'un  homme 
stùpide ,  que  c'est  un  cheval  de  bât  ;  de  celui- 
qui  a  une  afaire  fâcheuse  ^  c^tcest  làoà  te 
bât  le  blesse.  »  Quônd  il  tut  question  de  ren- 
dre le  tout  en  Italien,  vous  sémites  où  le 
bât  vous  blessoit.  Tart.  Épit.  —  On  dit  en- 
core de  eclui  qui  est  trop  Xf tu  >  qu'il  <r/r 
rembourré  comme  le  bât  d'un  mulet. 

BATA1L.  Voy.  Battant. 

BATAILLE ,  s.  f  [iMon.  mouillez  les //.• 
batâ-gUe,'\  Combat  général  entre  deux  ar-^ 
niées.  =  La  bataille  est  uncactîon  plus  géné- 
rale ,.  et  ordinairement  précédée  de  quelque 
préparation.  Le  combat  semble  être  une  ac- 
tion plus  particulière,  et  souvent  imprévue. 
5S=  ♦  On  disait  autrefois  ,  bataille  ,  pour 
corps  de  bataille,  »»  La  bataille  des  Inaiens 
.  fut  rompiic.  VAUg-  »»  H  dona  beaucoup  de 
hauteur  à  sa  bataille.  D'Ablanc.  Oïl  dit  au- 
jourd'hui,  corps  de  bataille,  h.  T. 

lUm.  Qn  àii  livrer  bataille ,  lao$  articlc« 
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BAT 

L*ataqner ,  le  mettrt  en  quartiers  ^ 
^  :       Stre  Loup  l'cùc  fait  volontttrt  ; . 

.  Mais  il  faloit  livrer  bat  aille.  La  Fooc. 

Mais  ce  nest  pas  une  i^ohséauence  pour 
d'aâtrcs  verbes,  et  je  pense  quon  ne  doit 
pas  dire ,  par  exemple.  :  j>rcsentcr  bataille  ^ 
doner  bataille  ^  et  qu'il  faut  dire  :  présenter 
la  bataille  ;  et  livrer ,  au  lieu  de  aoner  ba" 
taille,  n  II  n'y  eut  que  de  légères  escarmou- 
ches de  part  et  d'autre ,  sans  que  les  Lacédé-^ 
monicMS.  osassent  présenter  bataille  à  l'éncmi. 
Rollin.  M  II  se  mit  en  état  de  doner  (  livrer  ) 
bataille  à  l'é«emi.  Hist.d'Angl. 

On  dit ,  en  parlant  d'une  armée,  le  corps 
de  bataille ,  et  non  pas  le  corps  de  la  batâhle_, 
comme  dit  M.  Targ^e  ,  Traducteur  de  Smol- 
let  :  »  Le  corps  de  la  bataille  y  et  l'aile 
droite ....  furent  pris  en  flanc. 

On  dit,  fieurement,  q[u*«7a  ^ittf«yà/a  i/o- 

^     '    "      des  batailles  y 


ner  ^  ou  qu  on  a  doni 
pour  venir  à  bouc  d'une  chose  ,  quand  il  a 
falu  beaucoup  contester  et  surmonter  bien 
des  obstacles.  //  a  bien  choisi  son  champ  de 
bataille  :  le  lieu ,  les  circonstances  lui  sont 
favorables.  Le  champ  de  bataille  lui  est  de- 
meuré :  il  ^ tout  l'avantage  datis  cette  contesta- 
tion. —  C  est  son  cheval  de  bataille  ;  il  en  tait 
son  cheval  de  bataille  :  c'çst  la  chose  sur 
laquelle  il  compte  It  plus.  -^  Ce  qu'ofi-  a- 
sauvé  de  la  bataille  :  le  peu  qui  reste  aprc-s 
des  malheurs ,  des  procès. 

BATAILLER ,  v.  n.  [  Batâ-glié ,  mouil- 
lez les  // ,  1*  long.  ]  Vieux  ,  dan$  le  sens  de 
doner  bataille  ;  familier  ,  dans  celui  de  cori' 
tester,  n  II  a  bien  falu,  batailler  pour  l'ob- 
tenir, ■     ..  -,  .-.     -][      ""■         '^      ■    •     '■■      :-,V 

BATAILLON ,  s.  m/  [  Bata-glion  ,hiou li- 
iez les  Il  ;  tout  bref.)  Division  d'un  Régi- 
ment. Petit  corps  d'Ipfanterie  depuis  six  jus- 
3u'à*huit  cents  liommcs.  Régiment  ^e  deux  j 
e  trois  y  de  x^u^trc  bataillons. "^ 

BÂTARD  ,  ARDE  ,  adj.  et  subst.  [  i'*  long. 
le  d  ne  se  prononce  pas  au ,  premier.  ]  Q^i 
est  né  hors  de  légitime  mariage.  Enfant  ite- 
tard.  B^ice  bâtarde  :  c'est  un  bâtard»  une 
bâtarde,  • - 

11  se  dit .  ZM  figuré  y  d'une  .chose  q|ii  par- 
ticipe de  deux^^tilres  difércntes^;  pommes 
bâtardes  ,  porte  bâtarde  ,  écriture  b  attarde  ; 
mais  il  n'est  noble,  ni  au  propre ,  ni  au  figure. , 
Bâùuet^zxX^  éiargunéns  bâtards  ,  f  ouf 
mieux  traduire, {^t-il,  un  passagc^dc  /'^f; 
tius.  On  est  plusVdélicat  au;ourdnui  sur  «^ 
expressions',  et  l'oii  lUspénsc  les  Auteurs  d^ 
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B  AL 
bien  traduire.  — •  L'Ab.  Pesfontaînes  se  mo- 
que <!e  TAuteur  du  Philosophe  indigène ,  qui 
avait  dit  :  »  La  vie  .que  je  mène ,  n>st  pas 
iâiarde  ;  elle  vient  en  droite  ligne  de  celle 
que  j'ai  menée ,  etc.  Il  Faut  avouer,  dit  le 
critique ,  que  les  l^eoiogues  ont  le  talent  de 
prêter  des  grâces  aux  expressions  les  plus  tri- 
viales. 

PATARDEAU,  s,  m.  [  Bâtardo  y  i'*  loii. 
au  o\\àt.  bâtardeavx.  ]  Petite  digue  faite  de 
pieux  ,  d'ais  et  de  terre ,  pour  détourner  l'eau 
d'une  rivière. 

BÂTARDISE ,  s.  f.  [  i'*  et  j*  Ion.  ]  État  de 
celui  qui  est  bâtard.  »  La  bâtardise  exclut 
de  toute  succession  en  France.  \ 

BATAVE,  ad j.  et  s.  m.  et  f.  Se  dit  en  vers 
oour  Hollandais.  ^  f  . 

Z«  B^dMv^  vQus  vit  oposer  votre  Egiaie       ' 
Au  cruel  démon  des  combats.  Roiiss» 

P.  Corneille  dit  la'Baeavie  oovt  la.  Hol- 
lande t  mais  celui-  ci  n'a  pas  été  a^is  par 
l'usage.        >         .V  :  ■ 

Et  ce  Fort  merveilleux*  sous  qtiironde  asservie 

Arrêta  (1  long-temps  toute  la  Batavie, 

■     ,      ■  ■  .  '  '  '  ■  "  '    ■.'■■■  •  '     ■"  .1 

BÂTÉ  ,  ÉE ,  adj.  [  i"  Ion.  i^  é  fer.  long  au 
i\.^  Ane  tdte\'  iourààut.  «  Il  ny  a  point 
d'âne  plus  ràa/  ^a/d*' que  celui  du  commun. 
Le  puolic  CSC  plus  mal  servi  que  les  parti- 
*culiers  î  ou  bien,  une  afairc  est  plus  mal 
conduite  pai^  plusieurs  que  par  une  seule 
pcrsonç.  ^      :  ;   : 

BATEAU,  s.  m.[Bato  y  i^  dout.  au  sing. 
Ion.  au  plur.  ^a/é'jttAT.  ]  Espèce  de  barque, 
donc  on  se  sert  ordinaircmcnc  sur  les  riviè- 
res. Acad.  Pctic  va/V/^j© ,  qui  sert  à  navi- 
guer sur  les  rivières.  Trév.  Bâtiment  dont  on 
se  sert  pour  voiturer  diverses  choses  par  eau. 
Rich.  Port.  Cette  dernière  définition  est  la 
plus  juste  y  \z  m6%  bâtiment  y  conimc  plus 
géncjrique  ,  convient  mieux  au  bateau  ,  que 
celui  *de  barque  ,  et  sur-touc  que  celui  de  vais- 
seau y  qui  ejit  ridicule  en  cett^  occasion.  Ba-^ 
jcau  J^  Pécheur  ;\passer  le  bateau  y  etc.  ^ 
.\;  On"  dit ,  proverbialement  ,  qu'un  homme 
^st  fficore  tout  étourdi  du  bateau ,  pour  dire 

u^^l  n  «t  pas   encore  remis  des  fatigues  jpu 

u  Woublc  qu'il  a  essuyés.  ^  - 

BATELAGE.  Voy  Bateleur.  '' 
BALELÉE,  s.  f.[ i" et  4^ e muet ,  3"  é fcrm, 
et  long.  ]  L»-eharge  d'iin  bateau  :  >»  Baielée 
àe  foin  ,  i^  bois.  —  Figurctacnt  et  familièrc- 
nient,  multitude  de  gens  ^massés.  »  Il  vint  une 
^tclée  4^  gens  chez  lui  ali  'nciomcnt  du  dîn^^ 
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BATELET ,  s.  m.  B ateli ér  ,  lip. f  ,  s.  m, 
et  fcm,  [1*^  muet,  4* é  moy.  br.  au  i'* , doue, 
au  id ,  lonç;  au  3*.]  \  z  batclet,  est  un  petit 
bateau;  i8<i/r/<>r,  celui  dont  la  profession 
est  de  conduire  um  bateau,  il  y  ^  aussi  \  Lyon 
et  ailleurs  des  Batelières  ,  qu'on  dit  plus  mé- 
chantes  et  plus  fortes  en  gueiule  ^que  lés 
Bateliers;  )  ^ 

BATELEUR,  g.  m.  [  i"  br.  i*r  muet, 
4'^dout.  au  sing.  Ion.  au  plur.]  Faiseur  de 
tours  de  passe- passe.  Tréy,  ne  met  que  le 
masc.  ;  le  Riàh.  Port,  et  VAcad.  mettent 
aussi  le  fcm.  bateleuse. 
„  On  dit ,  d'uk  homme  qui  s'aniuse.  â  faire 
de  petits  tours  de  souplesse  ,  qu'il  jf^i/  /<r  Aa- 
teleur.  Acad.  4-  On  le  dit  aussi  d'un  mauvais 
^laisan&,  qui  cherche  à  faire  rire  les  sociétés 
où  il  se  trouve.  ,  ^-^  .    - 

On  a^^lt  batelage  ,"  le  métier  ou  le  tofar  du 
Bateleur.  ■-  \_^ 

BATÊME ,  /Î/VA^/^/".  Voy.  Baptême.  \ 

BÂTER  ,  V.  act.  [  i  "  longue  ,  1^  e  fcrm:  ] 
Mettre  un  bât  sur  une  bctc  de  somme  :  bâter 
un  cheval ,  un  mulet. 

BATERIE.  Voy.  Batterie.  ' 

.  BaTI,  ie  ,  adj.  Construit.  Edifice  bien  bâti, 
maison  mal  bâtie.  —  Fiff.  Homràc bien  bâti  ^ 
bien  fait.  — ^  Un  grand  mal  bâti ,  fnal  fait ,  ou 
mal  adroit.  »>  Tu  ncinc  parais  ni  sot ,  ni  mal 
bâti.  Mariv. 

*BAT^ER  ,  s.  m.  [  l'Mon.  i'  ^'ferm.  dour. 
Bâ-tie.  ]  Artisan  qui  fait  des  bars.  —  En  style 
proverbial ,  sot  bâtier ,  grand  bâtier  ;  homme 
sot  et  erossier.  " 

BATIFOLER,  V.  n.  [tout  bref ,  dern.  e 
fer.  }  Style  familier.  C'est  jouer  à  la  manière 
des  enfans.  ^^ — ^ 

^BÂIIMENT,  s.  m.  [Bâtiman  ,  i"  Ion.  ] 
I*.  Édifice.  Bâtiment  su|>erbe,  magnifique. 
Bâtiment  antique ,  vieux  bâtiment. =  z*.  Vaisi- 
seau  ,  Navire.  Il  commailide  i|iï.  petit.  Bi/iÊ- 
—  Bâtiment  y  est  un  mot  plus  généri- 

3ue  que  celui  de  f^^dis seau  et  de  Navire,  Wm; 
it  des  plus  petites  barques  et /des  moindrét 
\ bateaux.  Voy  Bateau. 
(  BÂTIR  ,  V.  act.  [  Bâti ,  i  '* /ion.  ]  Édifier , 
construire ,  faire  un  édifice.  ^a//r  une  maisbn, 
une  Église  /«f  pierre ,  </^  brique.  ==  jt^ 
Étabjir  ;  bâtir  sa  fortune  sur  les  ruines  d'i 
autre.  Rousseau  dit^du  public  :   . 

•    Que  ,  qui  ^ici/ jur  sa.  volage  e$ttinei|- 
54  sûreté  »  son  bonheur  ^  xanapui  , 
£stf  s'il  sê  peut  ,encor  plus  fou  que  luL 

Bâtir  en  r  air  ^  $ç  jneitrç  des 
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iaot  Vctpclt ,  te  repaître  de  Ytinft  espérances. 
•*  J<S//>  Jiir  /e  Àevant  (  <tyl,  prov.  ) ,  se  <Ut 
•é€  «elui  <|ùi  coniencc  à  avoir  un  gros  Yentrc 

j^ATl&ER ,  BaTismal  ,  BATisTàRB ,  «i- 
rheUi*  Voy.  Baptiser  ,  Baptismal  ,  ecc. 

fiÂTiSS£ ,  s.  t*.  Bâtisseur  ,s.  m.  [  BâtUe^ 
bâti'ceur  ,  i"  Ion.  f*^  muet  au  i"  »  doM'*  •" 
«4.  ]  Etat  ou  entreprise  d'un  bâtiment ,  quant 
à  la  maçoneric.  —  On  ne  djt  hitijjeur  au^ 
Mr  mépris ,  en  parlant  des  amuvaii  Arcnir 
tectes.  >>  Pourauoi  n  avons -nous  pas  une  po- 
lice sur  les  bâtimens,  qui  empêche  la  cohûë 
ils  bâtMéurj'  àc  déshonorer  nos  Arts  aux 
veux  des  J^trangers  et  de  la  postérité.  L'Ab. 
tMMffier.  —  VAcad,  à\t\' bâtisseur ,  oui  aime 
À  bâtir  :  »  C'est  jgt  grand  bâtisseur.  Il  ne  se 
dit  ni  du  Maçon  ni  de  l'Architecte.  On  peut 
ttjoutar»  excepté  quand  on  veut  mépriser  oi^ 
critiquer.  " 

BaTISTE,  s.  fém.  [  1  /  se  gironohce  ,  3*  ^ 
inuet.  ]  Espèce  de  toile  très-fine.  —  ♦  Riche-- 
Jet  cet it  Jeàn-sBatiste  ,  ponr  Jean- Baptiste, 

BATOIR.  Voy.  Battoir.  • 

BÂTON  ,  s.  m.  [  1'*  longue.  ]  Long  mor-/ 
ceau  de  bois  qu'on  jpeut  tenir  à  la  main  , 
servait  à  divers  usages.  S'appuyer  avec  un 
bâton  ;  marcher  avec  un  boèpt  ;  doncr  des 
coups  de  bâton.  Menacer  du  bâton.  Faire  mou- 
rir sous  le.  bâton.  Bâi 0^  de  comman- 
deraient^ ^/an 4/^  Maréchal.  Bâton  de  Chan- 
tre ,  de  Confrérie,  ^qton  de  la  Croix,  ide la 
Banî^.  «==  Fig;  bâton  de  vieillesse  ^  ctiui 


'  t      • 


.^îqtC^il  Ih*  dit  q^'e|)p  iffitûii  Pf^  mett  u^ 


où  celle  qui  ^ert  d  apui  à  une  vieille  pei^sone. 

••  Cet  enlfant  sera  votre  tâton  de  vieillesse. 

»  11  est  bien  assure  de  son  ifâton  f  il  est  $fir 

.de  son  fiait.  ■■.  (-: 

;'  -BAton',  se  dit  aussi  de  diverses  choses  qui 

<9nt  la  Ibrme  d*un  petit  M/on.  Bâton  de  cire 

d' Espagne  y  de  réglisse,  </^  canelle,  etc. 

•    Bâton,  fournit  à  plusieurs  expressions  pj-o- 

VerbiaJes.  Faire  sauter  le  bâton  à  qudqu  un  *, 

t*<]4)Iigcr  à  faire   quelque  chose  coiïtre  son 

•Qté.  Mener  le  éâ ton  haut»^  avec  haïitcur  et 

dûr.eté.»  Les  peM>Ics  jusqu'ici  menés  ,  le  bâton 

écuty^it  desOficicrs  ,  Domestiques  gages  du 

6eigneur   ,    demandèrent   que  l  on  révoquât 

ces  Prévôts  I  qui  se  rcgardoient  plutôt  comme 

«xacteurs  .  .  .  -^  .  que  comme  charges  de  |a 

police  du  tcrriibirc,  Mor/au.   Tirer  au  eourt  J  Batcman  ,!*<!•  inuct ,  5*  Ion.  ]  ïl  ne  se  dit 

pâfon  a»rec  lui  -,  ne  vo»jloir'rien   céder.  Être     qu'avec  artère^  ,  carur,  aflès ,  mains.  Bâte- 

'"'^  me  fit  du  cœur,  des  artères;  pajoitation  et 
tnôUv^ment.  »»  J'ai  un  katement  ae  c(r\ucq^' 
ne, me  quitc point,  quand  je  pente  aux  ennc- 


i^Qf^J^ 4eC^yedit,,À  h^on  9xrmpH  i «M  sin^ 
»  Jai  ajouté  qiielqujBS  notef  ^  cef  ouvrage, 
selon  ma  siéthode  pates^e^sp  <ic  travailler  i 
bâton  rompu.  L'uisage ,  jusqu'à  présent  ,  n  $ 
idmis  que  le  pluriel,  m^  Afartin-b^tûn  ,  locu- 
(ion^flfiplpyée  dans  les  Fables. 

Déjà  leur  ttng  c0Ulo|t .  pt  leur  mge  mor^eHe 

Eût  conduit  l'un  des  deux  au  bord  de  l'Acbiron , 
Si  le^Maiire  aussi: rftc  ,  pour  finir  leur  querelle., 
I  li'eùt  fakt  jpucr  tnéftinkjt^it.  Kcyrç. 

BÂTONÉR ,  T.  acr.  [  i"'  Ion.  j*  /fer.  Gi 
disait  autrefois ,  bastoner,  ]  i\  Doncr  des 
coups  dé  bâton  à  .  ...  .  on  l'a  rudement 
bâtone.  =»  z**.  En  termes  de  Chancellerie; 
canccller ,  rayer.  »  jBi/oitrr  un  article,  une 
clause.       i    V 

BATONET  ,  s.  m.  [  3*  ^  «*>oy.  le  /  ne  se 
prononce  pas.  ]  Petit  bâton  amenuisé  par  les 
depx  bouts  j  et  qui  sert  à  un  jeu  d'enfans: 
»>  Jouer  au  bâtone  t  ;  faire  sauter  le  bâtone  t. 

BÂTONltR  i  s.  in.  [  Bâtonié ,  1  "  longue, 
5*  /fer.  ]  ,1*.  Celui  qui  a  le  bâton  d'une  Con- 
frérie et  qui  a  droit  de  le  porter  à  la  Pro- 
cession. •  z**.  Bâtonier  des  Avocats  ;  celui 
qui  en  est  le  chef ^  et  comine  le  Prieur  pendant 
quelque  temps,  vi.  Linguet  a  repdu  fameux  le 
Bâtonier  de  son  temps.  C'est  un  vieux  nom 
de  Confrérie  que  Tes  Avocats  ont  conservé  et 
qui  ne  blessé  point  leur  délicatesse.  *^ 

BATRE..  Voy.  Battre. 
.  BATTANT   ou  Bâtant  ,  s.. m.  et  adv. 

(Bat  an  y  i'*br.  1*  Ion.  On  ne  prononce  pas 
e  /.  }  I*.  Espèce  de- marteau  _qui  pend  dans 
le  milieu  d'une  cloche  ,  et  qmla  tait  soner. 

Trév.  difbàtail. i**.  Chaque  partie  d  une 

porte  qui  s'ouvre  en  deum  »>  Porte  à  deux 
batans.        '    -      '  ■)  ■'         v^ 

Bâtant  ,  adv.  Hatit  tout  hâtant  neuf. 

Bâtant,  ante  ,  adj.  Métier  bâtant ,  ac- 
tuclcmcnt  employé  ;  porte  bâtante  ,  qui  se 
ferme  d'elle-même.  On  disait  de  Du ffuesclin, 
dans  son  enfance  :  11  n'y.  a  point  de  plus 
nwuvais  garçon  au  monde;  il  est  toujours 
battant  ou  battu. 

BATTEMENT  où  BÏtebiekt  ,  s.  màsc. 
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reduifjfu  bâton  bla^ç  y  être  entièiement  ruiné. 
^aire  î^ph:  ay^'itfi  fâtonfùitt dés  éforts 
Vniitiics*  **.  Notre  ntaladcBC  se  lasssait  pas  1 
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iti»iltt  «te.  Tl*  d'Éduâ.  Baiemrne  JTûtiBs  ^ 
niouveinénc  des  ailes  ^  oiseaux  ;  batê/nsnt 
les  mains  f  aplauiiisseiném  qu'on  dlooc  en 

fÂt*TEÏtK  ou  SaterIe  ^s.  f,  fi*  et  <f*v 
muet»  4*  Ion.  ]  i*»  Qucrclc  où  il  y  a  Jes 
coups  oon^  '■  A**»  rlu<icurs  pièces  deçà- 
nonset  mortiers ,  «Hsposces  pour  tirer  contre 
î'énemi.==  3**  La  pièce  d'acier  qui  couvre 
le  bassinet  des  amKS  a  feu  ,  et  contre  laquelle' 
<ione  la  pierre  qui  est  au  chien.  ■"■  4**.  Ma- 
de  baçre  le  tambour.      .       ç*^.  Baterie 


nicre 


J^  <:ttiWn^.,*  [utensifes  de  cuisine  >  comme  poê- 
lons ,  casseroles  : .  il  tirent  leur  nom  de  ce 
qu'ils  sons  ordinairement  de  cuivre  i^a/K. 
"  Baterie  is'emploie,  dans  le  second  sens, 
au  figuré.  Changer  dt  ha  te  rie  ;  prendre  de 
nouvelles  voies  pour  réussir  dans  une  afaire. 
»  Je  vais  dresser  une  autre  batertc:  »»  ♦  Il 
iressa  de  loin  contr'cax  ses  iaterîes  ,  en 
les  décriant  dans  l'esprit  du  peuple.  Rollln, 
Il  semble  qu'on  ne  :devrait  point  se  servir  de 
cette  expression^  dans  l'Histoire  des  Anciens 
l^eûpies,  qui  ne  connoissâient  pas  nos  ba- 
terîes,  - .  '  ■  .  ■    *••  '■    ■ 

ÉATTEÙR  ou  Bateur, s.  m.  \  Ba-teur y 
1*?  dout.  au  sing.  Ion.  au'piur.  ]  i^  Celui  qui 
aime  à  battre  ,  à  fraper.  Il  ne  se  dit  que  dans 
CCS  phrases  du  style  familier*.  Bateur  de  ^cns  , 
hateur  de  paysans.  On  ne  le  <iit  point  tout 
seul  pour  signifier  celui  qui  bat.  »  On 
blâme  le  ;  ,  .  .  d'avoir  fait  mettre  le  hatu  à 
la  fi  .  .  .  .  pour  tranquiliser  le  bateur.  On 
dit  le  hatu  ;  on  he  dit  pas  le  bateur  ^  eu  on 
ne  le  dit  que  dans  le  style  comique.- =:  1°.  Éa- 
teur  Je  blçd  >  Trev.  Ou  mieux ,  bateur  en 
grange  ;  Acad,  Qui  bat  le  blé  avec  un  fléau. 
^==  Bateur  d'or  y  se  dit  d'un  ouvrier  qui 
fait  passer  Je  trait  d'or  ou  d'aràent  sur  le 
Bioulin  pour  l'aplatir  ;  et  de  celvi  qui  fait 
éevçnir  l'or  en  feuilles  fort  minces  propres  à 
dorer,  à  force  de  le  batre  à  coups  de  mar- 
teau.——  Bateur  de  pavé  y  fainéant  ,  qui  n'a 
d'autre  ocupation  que  de  se  promener  dans 
les  rûcs.  —  Bateur  d*estrade  ,  Cavalier 
détaché  pour  batre  lès  chemins  et  alcr  à  la 
découverte. 

BATTOIR  où  Batoir  ,  s.  m.  \Ba-toar^ 
1  douteuse.]  Palette  pour  jouer  à  la  courte 
paume  [ou  à  la  longue  paume.  La  première 
«ta  manche  court ,  et  l'autre  à  long  manche. 
— —  (f*ést  aussi  une  grosse,  palette  de  bois, 
ftvec  laquelle  on  bat  la  lessive.  , 

BATXOLOGIE  ou  Bj^^ologis»  s.  fém. 
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[  4^  lon«  ^  e  muer.  ]  Répçntidn  mutile  de  If 
tîtéme  cb6se«  >t  Ce  ncsi  quune  batiologie 
continuelic.  Ce  mot  n'eic  guère  en  usage  que 
p&rnn  les  savant.  Les  aûrics  disent  tout  bon« 
nement ,  répétition.  \ 

BATTRE  oa  Batre ,v.tct.  [  i^'brcve^ 
Ç  e  ftiucc.  ]  Fraper. 9  doneir  des  coups  pour 
foiré  du   mal.    V         ..*  m 

Conjugaiforr.  Je  bats  y  uom%  batims  ^  'A% 
hâtent.  3q  bâtais  ^  \ç  bâtis  ;  y  ai  batu  ;  yt 
bat  rai  ;  je  battais  ;  bats  ;  que  je  bâte  \  fc 
bâtisse  y  bâtant  jbatu. 

Batr£  t  fraper  y  {  synon.  )  Baire  di fèrc 
de  fraper  ,  en  ee  que  pour  /râper  y  il  sejv 
ble  qu'il  suBse  de  douer  un  seul  coup ,  et 
que  pour  batre  il  faille  les  redoubler.  Oa 
aest  jamais  batu  au  on  ne  soit  fT<wé  i  mai^ 
on  peut  etfe  frape  sans  être  batu.  Le  plus 
fort  bat  le  plus  foiblei  le  plus  vidlcm/>-rfp< 
le  premier^  On  'bat  les  gens  ,  et  on  \^s  frape 
d^s  quelque  ^/zJro//  de  leur  cox\s\  (^ésar  y 
pour  batre  SQS  énemts ,  cotnanda  à  ses  troupes 
de  fraper  au  visage. /GiR.   synon^ 

Bâfre  et  défaire  ont  beaucoup  de  raporr,. 
quand  on  parle  d'un  General  /  d  une  armce  ; 
mai.^  ils  ne  sont  pas  entièrement  synonymes» 
Le  P^;ésident  7/r'/2Jtt/  dit  »  de  Guillaume  III^ 
Roi  d'Angleterre  (qui  détrôna  son  beau- père 
Jacques  il)  qu'il  fut  toujours  batu  >  sans 
îamais^^(?/r  été  défait.  C'est  que  ,  pour  itrt 
batu  y  il  sufic  de  perdre  la  bataille  ;  et  qùç 
pour  être  défait  y  il  faut  que  la  bautlle  ait 
eu  des  suites  funestes. 

Batre  s  se  combine  avec  beaucoup  de 
noms  substantifs  ,  soit  dans  le  discours  oirdir- 
naire  >  soit^dans  le -style  proverbial.  On  trou-^ 
vera  ces  combinaisons  enchercfiant  ces€fcms 
substansifsà  leur  place  respective.  Voy.  Hifie^ 
tau  y  épée  y  bâtbn  y  campagne  y  moulin  y  ôi^ 
seau  y  etc. 

Battu  ou  Batu  ,  ûe  ,  ad;.  [  1^  Ion.  au 
xd.]  Frape,  mahraitè.  £n  ce  sens^.  Il  s'em*» 
ploie  substantivement.  >>>  Les  bat  us  payerons 
J'amende  ."^  ceux  qui^uront  été  maliraîte», 
serçnt  eficore  blâmes.  Injustice  fort  cotihiinc 
parmi  les  hommes.  "^  Frayé  y  chemin  batm. 
---^Baigné  de  quelque  rivière  i  cette  Ville  ^jsf 
batué  des  flots.  —  Batu  (  tourmenté  )  d€  la 
tempête.  — •  Avoir  les  yeux  batus  y  comme 
meurtris  >  les  oreilles  batiUs,  ^^  quelque 
choses  en  être  importuné.  — -  Celui  qui  ne 
veut  pas  se  modérer  »  dit  :  autun't^bien  batu 
^e  mal  batu;  plus  ou  moins  de  mal,  cela 
est  égal  l  Mauvaise  maxime  y  et  pmu  le  corps 
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iy^  B  A  V  . 

kt  encore  plus  pour  rame. 

Ne  pas  4e  tenir  pour  baeu  ,  n'en  pts  dé- 
mordre, quoiqu'on  aie  sucombé  ou  échoué 
dansun  orocès,  daas  une  t&ire.  *>  On  m'é- 
crit que  M.  de  .  .  »  ne  te  tient  pas  pour 
èattt..  >*  Les  Esprits  fbns  furent  moqués  à 
leur  tour;  ma»»  »?$  ne  te  tinrent  pat  pour 
batus,  J.  J^  Rousseau. 

BAVARD ,  ARDE  ,  adj.  et  sub.  Bavarder  » 
V.  n!  Bavarderis  ,  s.  t.  [  j*>  rouet ,  au  xà 
et  4*  i  /fermé  au  j*  ;  4*  Ion.  au  dernier  ;  dans 
,  le  1*' ,  le  d  ne  se  prononce  pas.  1  Le  bavard 
est  celui  qui  parle  sans  discr^ion  et  sans 
mesure.  I4  )*4Vflri/m>  est  le  caractère  du 
bavard.  —  Bavarder ,  c'«t  parler  en  bavard  ; 
parler  excessivement  de  choses  frivoles ,  ou 
qu'on  devrait  tenir  secrètes.: 
»  A^m.  Sa vari,  s'emploie  le  plus  souvent 
tomme  sîibstantir;  c'est  un  bavard  y  une  ba- 
Tarde  ,  un  èrand  bavard,  unt  grande  ba^ 
'Vàrde,  On  remploie  quelquefois  adjectivc-r 
ment  :  »•  Un  mari  bavard ,  et  une  femme  co^ 
mcxt ,  font  un  joli  couple. 

Qui  pourrait  taporter  cette  Mûie  havsrdel 
"  iV  Trévoux  met  bavarderie  et  bavardise* 
lUAcad,  ne  met  que  le»  premier  :  »  Cet  homme 
étt  4^ une  bavarderie  insu  portable.  — •  Je  crois 
que  tous  les  deux  sont  bons  y  mais  ils  n'ont 
pas  le  même  sens.  Bavarderie  tsi  le  caractère 
du  bavafd ,  et  bavardite  exprime  les  fruits  de 
ce  caractère  ,  les  discours,  les  impertinences 
du  bavard,  »î  Une  dit  que  des  bavardiset. 

BAVAROISE ,  s.  f.  [Bava-roâ-j^e  y  ^^  Ion, 
4*  r  muet.  ]  Infusion  de  thé  ,  où  l'ott  met  du 
sirop  de  capillaire  au  lieu  de  sucre. 

BAUDET,  s. V.  [1"  dout.  i*^^  moyen, 
Bodè,  ]  Ane.  Être  monté  sur  tin  baudet, 
==  Fieurément ,  ignorant ,  stupide. 

BAUDRIER  ,  s.  m.  [  Bo-drié  y  les  deux 
syll.  sont  douteuses^  ]  Large  bande  de  cuir 
ou  d^étofe  j-quî  pend  en  écharpe  ,  et  qui* 
sext  à  porter  l'cpée.  Baudrier  de  cuir ,  bau- 
drier en  broderie.  '    . 

BAVE  ,  s.  f.  Baver  ,  v.  n.  Bavette, 

t.  f.    [  i'*   Ion.   dans  le  i*'  ,  et  devant  Ve 
r-.,  muet  :  \t  bave  ,   il   bavera  s  br.   daiis  les 

•  autres  :  x*  e  muet  au  1"  ,  é  fer.  au  id  j 
è  moy.  au  j*  s  bavète,  ^  Bive  est  ;  i*.  Is, 
salive  qui  décQule  de  la  bouche.  ==  x*. 
Un^  espèce  d'écume  que  jèrent  certains  ani** 

•  maux.  ■    '     3**.  La  liqueur  visqueuse  qui  est 
/dans  la  coque  du  limaçon.    •       On  dit  pô- 

r  V  pulairemcnt ,  qu'un  homme  71 'a  que  de  la 
bave  ^  c.  à.  d.  du  caquet. 


•       *  »  _ 

■  ■  ^  '.'BEA' 

Baver',  jeter  de  la  bave:»  Les  petits ca'* 

€ins  ne  font  que  baver.  "^ 

Bavette.  Linee  qu'on  inet  aux  petits  en^ 
fans  au-devant  deTestomac.  Il  y  a  aussi  des 
tabliers^  ^tfv^w. 

On  dit  familièren^ent  4  qu*un  homme  est 
encore  à  la  bavette ,  pour  dire  qu'il  est  en- 
core trop  jeune  pour  les  choses  doiit  il  s'agit. 
Et  plus  populairement ,  plus  bassement ,  que 
des  femmes  vont  tailler  dés  bavettet,,  quand 
elles  s'assemblent  pour  caqueter. 

BAVEUX  ,  lûsE,  ad;.  IBa-veû  y  jveû-xf  ,J 
1*  lone.  1  Qui  bave.  Enfant  baveux^  hllç 
baveuse,  ^ss  Qn  apèle  baveuse  une  omelette 
qui  n'est  qu'à  demi- cuite,  rlusieurs  l'estimeni 
plus  délicate.  .  / 

BAÛGE,  s,i.  [Béje,  i'*lon.  i*<fipuet.] 
Lieu  où  repose,  le  sanglier  et  autres  bêtes 
noires.  —  1  .  Mortier  de  terre  grasse ,  niél ce 
depnlie.  »  Maçonerie  &ite  de  6aif^^.  Enduire 
de  baûge  une  muraille. 

A  BÀÛGE ,  ady.^En  abondance.  »  Il  a  de 
totit  a  bauge  i  il  est  fort  â  son  aise.  Style 
familier.  •.    • 

BAUME ,  s.  m>[fl^wir  ^  1"  Ion.  1* r muet. ] 
Espécié  de  menthe.  Plante  très-odoriférante. 
=s  X%  Il  se  prend  plus  souvent  pour  la  liqueur 

3ui  coule  de  certains  zxht^.  Baume  ^/'Égypre, 
a  Pérou  \  de  la  Mecque ,  etc.         ■  |^  rate 
de  senteur ,   que  l'^n  porte  sur  soi  cbhrtre  le 
•  mauvais  air.  •  .. 

On  dit  familièrement,  cela  fleure  comme 
baume  y, ce  qui  ie  dit  quelquefois  ironique- 
Iment  de  ce  qui  est  fort  puant*  On  lé  dit  aussi 
figurément  de  quelque  chose  d'avantageux , 
que  quelquW  propose.  »  Voilà  un  bon 'parti: 
cAz  jïeure  Comme  baume. 

On  le  dit  plus  noblement  au  figuré  des  con- 
solations. »  Je  me  sens  plus  tranquile  \  il  me 
semble  qu'une  main  bienfaisante  et  divine, 
Verseau  fond  de  mon  âme  un ^a'I/»^  salu- 
taire. Th.  d'Éduc, 

BAYER ,  V.  n.  Bayeur  ,  iôse  y  s.  m.  et  f. 
[  Be'-ié  y  leur  ,  ioû-i^e ,  i"  d  (et,  a'  é  fer.  au 
1"  ,  dout.  au  id.  Ion.  au  j*.  ]  Tenir  la  bou- 
che ouverte  /en  regardant  long- temps^ quel- 
que chose.  On  disait  autrefois  Béer,  — ^  Celui 
ou  celle  qui  regarde,  avec  avidité ,  comme 
les  gens  au  peuple. 


n  dit  figurément ,  dans  le  style  familier  * 
bayer  ,  (  soupirer  )  après  les  richesses ,  les 
honeurs. 
BÉANT,  aKte,  adj.  [  1"  r  fer.  iMon.] 

léfr,  11 


C'est  le  participe  de  l'ancien  verbe  Béer. 
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:  /BE,A  \  ■      .    • 

oese  dit  qo'tvec  «-luri/^  et  groupe  :^MfU 
à/dn'^  9  Comme  celle  du  lion  ,  de  la  baleine  ; 
^ou/ht  leani^  c^iii  ptcscnte  une*  grande  ou- 
verture.' •    ,  r    fe    ./r 

BÉAT,  ATB ,  subst: m.  et  fém.  [  I  *  fer. 
grèves.  ]  Dévot.  Il  $e  dii  souvent  par  dé- 
rision. .      . 

A  u  fin,  non  sani  peine, 

IhttS  îe  Couvent  U  kéatt  Vtmm^aCf  Vtrvert. 

BÉATIFICATION  ,  s.  f.  Watifie»  ,  r^ 


tct.  BéATiFiQUB  ,  adj.  f  i"  «-'Fer.  tout  bref.  J 
BêatîJUr  ,  c'est  mettre  au  nombre  xlcs  Bien - 
heureux.  Meatification  ,  c*est  l'acte*  par  lequel 
le  Vz^t^ltéatific.  —  Bé^ifiqae y  ne  $e  dit 
qu'avec  vii/tf».»»  La  vision  héatîfique  y  dont 
nous  jouïrons  dans  le  Ciel. 

BÉATILLES,  s.  féml  ^\.  iBéati-glie  , 
mouillez  les  //  .*  i"  r  fermé  ,  dern.  <r  muet.  ] 
Menues  ,  choses  délicates  etbones  à  maiiger, 
qu'on  met  dans  les  pâtés  et  les  potagers , 
comme  ris  de  veau  ,  crctcs  de,  coq  »  foies 
gras ,  etc.  Tojùte  de  béatilles  ,  aisiètc  de 
beatilles,  —  Quelques  uns  le  disent  des  petits 
ouvrages  de  Uclieieûses ,  comme  agnus ,  pe- 
Xinz^tic*  B'itte  de  béatilles, 

BEATITUDE ,  s.  f.  [  i?  é  (kr.  tout  bref.  ] 
U  ne  se  dit  guère  que  de  la  félicité  éternelle. 
— -  Rousseau  lea.  est  servi ,  au  lieu  de/è'/ici//, 
bonheur. 

A  quoi  vous  sert  tant  d'étude  , 


Qu'à  nourrir  le  fol  orgueil , 

Ci 


/■ 


lu  votre  béatitude 
Trouva  son  premier  écucll. 

La  rime  a  çcasioné  l'emploi  de  ce  mot, 
qui  ne  se  dit  que  du  bonheur  du  Ciel.  Il  ne 
faut  pourtant  pas  en  faire  un  crime  aux 
•Poctès...  ,•  . 

BEAU ,  BjIlle  ,  adj.  [  Bo ,  dont  au  sinf^ul. 

Ion.  zvL  fhir.  Beaux  y  hèle  j   i'*^  moy.  i"^<r     ^        ,  .  ^_  

muet.]  1^  Qui  plaît  aux  yeux  par  la  pto^i    sur  la  Agûre  du  cojrpsct  du  visage:  Le  second', 
portion  des  traits  et  la  vivacité  ten^pérée  dés\  tombe  sur  l'humeur  et  la  manière  d'agir.  Id, 


'•  B  E  A  if7 

17  est  htsm  de  moitrir  «laitre  de  llJhivert. 
Il  te  dit  à  la  place  de^raad ,  àeJavorablei\ 
»f.  Voiià  une  be lie  ot cation  ;  41  a  fait  un  beau 
coup;  il  a  eu  \xnç  belle  peur,  etc. 

Rem.  i^.  Oii  dit,  avec  raison,  qiie  le ^^tfc 

passe  lé  joli  ;  ec  Boileau  voulant  faire  dire 

une  iropvrtin.ence  au  Campagnard ,  lu/  fait 

dire  : 

A  mon  ^ré ,  U.Comtillc  estyWi  quelquefois.    ■  __ 

U  Va  celte  diftrcnce  enrrc  ces  deusi  mots, 
ique  le  beau  est  ^rand ,  nob.'c  ,  régulier  i  le  joli 
est  fin ,  délicat ,  mignon.  V.t  premier  tend  avec 
plus  de  force  à  là  perfection,  et  doit  être  la 
règle  du  goût  ;  le  second ,  cherche  les  grâces 
avec  plus  de  soin  et  dépend  du  goût.  Le  Peau  y 
fait  plus  d'éfet  sur  l'esprit  ;  le  joli ,  fait  quel- 
quefois plus  d'impression  sur  le  cœur.  Le 
Seau 'y  est  plus  sérieux,  et  il  ocupe  \  le  Joli  , 
est  plus  gai  et  U  divertit  :  c'est  pourquoi  oh 
•ne  dit  ^^s  wnp  jolie  Tragédie  ;\xï2Lh  on  peut- 
'dire!  une  jolie  Comédie'.  Quelqu'un  a  dit  que 
les  Anciens  étaient  beaux  y  et  les  Modernes 
jolis.  Je  ne.  sais  s'il  ,a  bien  rencontré  v  mais 
cela  même  est  du  nombre  des  jolies  choses,^ 
et  non  pas  des  bdies  ch^s..  Gir.  synon. 

Lé  mot  de  beav.  se^îace  fort  bien  i  l'é- 
gard de  toutes  sortes^c  ciiôses  ,  quand  elles 
en  méritent  l'épi thète  :  celui  de  joli  ne  cori' 
vient  guère  à  l'égard  des  choses  qui  ne  sou- 
frent point  de  médiocrité  Telles  soiït  la  Pein- 
ture et  là  Poe tie'rrAb.  Girard  entendait  sans 
doute  la  grande  Poésie).  On  ne. dit  pas  un 
joli  poème  ,  an  joli  tableau  :  ces  sortes  d'ou- 
vrages sont  bea.ux  f  ou  ils  sont  mauvais. 
Jd.  ibid. 

"  l.orsqù|^  ir^  épithètes  de  /etftt  et  de /a/i 
sont  donées  à  l'homme,  ils  cessent  d'être  syno- 
nymes. Un  bel  homme  est  tout  autre  chose 
qu'un 70//  homme.  Le  s«ns  du  premier  tombé 


couleurs. ^£;<ni  visage,  beaux  yeux.  Belle 
bouche,  ^au  comme  le  )o\:t y  belle  femme, 
etc. 


proportions  ;  belle  tâiUc 
stajttlê  ;    et'  en  parlaiu 
cheval ,  i^//e  jument ,  etc. 


i>  Il  se  dit  aussi  ptfr  raport  aux  ^seules 
'   "     '^  **   yjbelie  }Sk:\ihe  y  belle 

des  animaux  :  beau 
=  )  ..  hn  gene- 
^  lal ,  ce  qui  est  excellent  et  agréable.  Beau 
jardin ,  belle  aVënuc ,  ^uu  temps ,  belle 
voix,  be4hi}o{ury  belle  nuit,  etc.  / 

4*.  BBAtf,  se  dit  figirrément  des  choses 
^irituelles et  morales.  »»  Un  bel  esprit,  une 
Selle  Ame,  une  ^r//^  imagiiMaU>n  ,  de  ce  qui 
w  glorieux  et  honét;:;      »'•'  / 

Tom,  I,  "/'  '■' 
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ibid.  -<-  On  dit  pourtant ,  eii  parlant  de  la 
figure,  an  bel  homme  y  un  joli  homme  y  une 
belle  femme  y  wne  jolie  femme  ,  avec  la'dis- 
tinction  établie  au  comence^ent  de  cette 
remarnuç.  '        _^  ;      #k 

X.  Cet  adjectif  a  deux  masculins  ,^^;2i(  et 
bel*  On  met  celui-ci  devant  les  noms  subs- 
tantlfi  qui  comcncent  par  une  voyète  ,^ 
^elui-IA  devant  ceux  quj[  çomerîcem  par  une 
■•cofisonc :  bel  homme ,  ' heau  garç-n.  Cette 
règle  n'a  lieu  que  pour  les  noms  substantifs* ;. 
car  on  dit ,  beau  a  voir ,  et  non  nas  bel  à, 
voir.  Vauff,  On  dit  aussi ,  beau  et  btn  ,  etc. 
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v*.  BiAa  ,  se  rhct  touiôuri  (levant  Icnom 
Aju'il  inotîitic  »  jâirais  aprcs  j  a  iroihs  ^QMt'iI 
uc  si:»  Il  su  il»  I  d'an  autrV  a4jc^tif  »  pu  tju'il  iiç. 
Srtft  joint  à  quelque  adverbe  ;  on  dit  ^-ijniji^au 


^  s 


.r- 
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*\ 


V.    • 


»     % 


fil»  hiénèthfatL  ,  Ou  ^<r/  ^r  hean»* 

BEAUCOUP ,  adv.  [  Bo-hou  ,  tt  dçranr 
uoe  yo)cclJe ,  ^â-kçup,  La  i  '%  est  douteuse  î 
dans  le  cours    de   la  phrase  ,cne  est  brève; 


#» 


|our  ^  mais  on  t»çut  diiei  itt^^  ^fcau  ir/ 5,^.  <juahd  elle  la  ^crniinc  ;  «lie  est  longue^  )  Cet 

agrcaHç  ;  un    jour  fi^  Af;^»^^  t  trè^-hatfi  '^-adverbe  exige  l'article  indcfiiii.^,  bu  la  pré- 
moias  beau  que  le  prçccdenté  ft-rK     ^V'«^^^^^  de  .:  ^e^ucotfp  dé  môniic.  beaucoup 

|)kau  i  s.  jiv /<^*  ^<*att,  rh^  ---   x^ 

£ijrj.ti  /«r  /r  £Jr<iit  f  ^uvrace  très  «timç  Jâu 
^^.  Andfé  ,  Jf suite.  **  CfetUloii  y  daris  Atwe ^ 
ne  s'est  pas  sàuVè'dc  leeucil  du  siècle  ?  il  a 
jeté  de  l'amotïr  daiis  iV  fettc  ici'rible;  /-<•  (TÀ^- 
yalkr  des  id^/i  >*J|  n'<jrrinki  i^^  ^  ni  honête 
défaire»  V  i  .  >^ji,  t|i ,  î«^  adjedii^ 

Dans  fa  ire  Tir  i^4^,  /a  bcÛe  ,  i(  est  substantiJÙ 


i/arT,  beaucoup  '^:^  gen^l'et  ifiPî  pas  beau- 
coup du  tnpfvdc  t  <8f|îi^W:>  î/iTjr  èètis  ,  comme 
bn'ilit;^ah$  les  Provinces  méridionales.  L  o-* 
posé  de  beaucoup  jKV  pea.^:<riii  suit  la  même 
règle. 


>  n 


Hem .^i^ .Çç  mot  vient  de  ^cau  et  de  m//> , 
en  prenant   coup   pour   fois,  f  i^/r/i^^^  ,^  cj 
ravak  d  abord    proposé    ainsi  daiîis   sa'  prc-   / 
*>  11   aime    i^^    hlics^    àiléir  i^^^^^  Edition    ac  ses   Origines  Franfoiicly 

'^  sest  aisçz  mal  à-propos  rccraac  dtns  la  se- 
conde ,  ou  il  a  mieux^xaimc  dire  qu'il^nc 
savoit  d'où  veftQJt  ce  lïiot.  La  Monn. 


\  1 


telles  ■.   ■/'■^.;'^|f ^;:f ■;■.  •,-v- ■•■■•;. ■■■K"':\.:'V -~"!'-r.::--': 

B  E  A  0  ,  àiÉ^iîi  ahedu  faire  i  il  fai  t  d  :s 

éfbrii  imitiJcs^/;^^^-^^  tu  haulul  impOjcn 

^ilençe.^  .  ,.   -'■M^:/^-'-^^^^^^^^^^  ^^"-',  " 

Bhahlj  ^  çfMrc  dans  plusieiirs  expressîonç  du 
style  farnilier.  U  voiis  fait  teàu  vc;/V,  faire , 
dire  ,  etc*  Vous  avez  mauvaise  grâ|c  de  fatre^ 
de   dire   :   »>   Il  Jliit\bfau:  yû^^ 
(dramatique  Vse  rccTiki^  j:^ 
contre  la  cabaljc  >»  contre  lé-  mauvais  goût  d 
Public.   Marirï.    £>dwï*r^<ri?ff   i-  j^ 
leur  doner  ocaston  de  "^^fr^icad^^  On  dit 
plus  jouvcni  ,^  ^^p/itT  f(^«i^^^^  à  \.  i'ii^'-ttrè 
fnide  beaux  drapi  ^/a/ï<:^  ;?^an$  rcns|&as. 

'^  VechaferP^U 
auquel   oh  cchape. 

js    de 


toufours 


On-  la  ttx^^t^^-%^  ^i P^ 


2:^.  Beaucoup  ,  et  />/a//^arj  regardent  la: 
kjuantitc  ;  inau  beaucoup  ^  est  d  usage  ,    soit 
qu'il  s'agisse  de  calcul  i  de  mesiîrc  ;ou  d'esti- 
ination  :  beaucoup  de  îxïqïïIc ^beaucoup  de 
ti:rr(:in\  beaucoup  de  mér^^^^^  n'est   , 

iamais  employé  que  pour  leSt,  choses  jq vu  se 
xalcilem.  Lopoié  de  beaucoup  y  est  peu; 
ipppsé  de  plusieurs  ,  est  u n.  G r R .  synon.^ 
— *►  Nous  somrnes /?/û//Vûrj  ,  ne  fait  pas  en- 
tendre un  si  grand  nombre  que,  nous  sonvutcf 
beaucoup .\Yaijg.  Th.  Corn.  .  ' 

^  courw  un  gfand^^      \     j®;.    Les  signes  de  çomparaiison  j  //w/    cl 
îDjp  piiju  Jell^  moins  y  ic  metteht  toujours  après  beaiifoûp  ; 

hcaucqMpf  plus  y  beaucoup  moins.  Quand  ils 
sont  jeinrs  à  un  adjectif ,  ils  ne  pcuveot  pri6- 
céder  qu'autant  que  beaucoup  est  lui-mcmc 
précédé  de  la  prép.  de,  :  «  Vous  êtes  plus  i 
sauvant  de  beaucoup.  On  peut  dîVe  au^si  :  : 
vous  êtes  de  beaucoup,  plus  savant  ;  mais  on 
ne  peut  dire  ,  vous  êtes  plus  savani  beau- 
coup. U  |aut  qu'on  dise  :  vbus  ctcs  beaucoup  : 

plus  savant. 

4^.  Devant  un  superlatif,   i^iîEfirott/^^  est 

dur  et  sûrarié  :  »  De  toutes  les  Héroïnes  qui  • 
orir  paiu  en  ce  lieu  ,  celle-ci  me  paraît  beau^ 
coup* lit  plus  insuportaMc.  i00<7.   H  se  seït 
de  cette  construction  eu  beau cQup  d'endroits» 


haïdièsisc  ^-d'ï 


fiU. 


•  ■    ' 


/"• 


Gréissci,  -  ■;■. 

»  Nous  nous  sbtnmcs   Iévéïç$^^^ 'lé  Mcnaicur 
BOUS  a  suivis  d^  miùà  bëUt^'T^.^Edu 

Beau  )  est  àuei^queioss-cmployè  cbintne  ijttç 

particule  «xpletive  :  \c  àéàà  prcttïîiçt  ;  ftf^njr 

petits  Sain».  »  3'it^youàm>itvtà.^aùMi^ 

*.'fx/j  :'C.  â.'<i  quelque-  mactiii-'^'^^s^i-.,.:.^;^*-  v-.,-.  i  ■- 

Vn  font  Un  cm  dècoùtlMii  ■pf'^  .^i         W^  ' 
/,•  ^     ITxit  p«rre  -qui)  d#n»:  'v- ";.  •■^-   ,': '^A^^ 
Au  i^au  fr€mù\a!ç\<àiiXit.l^^ 

•  1^^^^^  et  le  Ktmtà  y   comme  htaiix  petiif 

•'  '."'.(aints,    .     •  -v  .■"-■■    -,  ,  ;••.■.  •.•.;\v..''.^ 

:.l^      ■  '      î»*e«  «ïptent,  e»  pé)éniu|^.  M   ' 

Toux  BtAU  î  laterj.  Doudrmept,  arrêtez. 
K'aler  pas  plus  loiiu  H,  ihè  s'eipploie  «^ii'aa 
igùïé  :  »i  Tout  ^râtt  .' Revenez  un,  peu  à  la 
volonté  de  Dieu ,  dom  il  iiciaui  jans^is  se- 


Ott  dit  aujourd'hui ,  ^/^  beaucoup ,  et  on  le 

^  *  '     '^  '     ii\  n^U  plus 


fait  marcher  aptes  1^  su^ 

insupôrtable  de  beaucoup,  -r-  Le  Gendre  Je 

faiti  mal-à- propos ,  procéder.  »»  l.a  Médecine 

éxtépeure  ,^  qui   regarde   les    pkies ,   est  de 
irattcçtt/»  /il  r/û/ anciène."  il  est  n\icux  apièsi 

Bi  fcN  et  Beau  ,  Bel  et  Beau' y  àdy.  Il  est-  ifl.  plus  ancicpnct de  beaucoup.  — Cet  «adverbe 
popuUixa.  1  outà-£ait  j  entièrement;  »  encore,  plus   mi^,  placé  dans  la  phrase 
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.-•"--        BE  A  ■  ,  f 

ftïV>nté  ;  '♦  l»a  btic  de  Camberland  fournit 
^^f  beaucoup  la  nvcillcûrc  rade  de  toute  Tlslc 
7  àc  Jûan   Fernandcs.  )  yoy.  XAnjoh.  Cest 
une  construction  anglaise. 

ç*.  Avec  les  verbes  y  beaucoup  se  tnet  tou- 
ioirs  après  !cs  temps  simples  :  Il  mange 
pejui^oup  \  il  soufnra  hcatLcoup.  Pour  les 
tenips  compx)SiS  ,  il  tiut  distinguer.  Beau-, 
cifup  y  employé  absolument  ,  sans  régime  et 
à  1  acusaiir  ,  se  met  toujours  entre  J'auxil. 
et  le  part.  :  11  a  beaucoup  mangé  ;  ils  lui 
Jont  hcaûcoup  coiicé^;  et  non  pas  :  il  a  man- 
c  beaucoup  \  ils  lui  ont  coûte  beaucoup. 
»•  Voilà  de  -grands  aveux  ,  et  dont  on 
doit  savoir  gré  a  M.  d'Al.  .  -.  .*parcc  que 
sûrement  jls  lui  one  coure  beaucoup.  Ann. 
Litt.  -^^  Beaucoup  \  employé  relativement, 
S'il  est  régi  à  Tacusûrif  ,  se  met  inditcreiii- 
ment  devant  ou  aptes  le  partie,  dans  les 
temps  composés  ,  mcis  plus  ordinairement^ 
après  :  »>  il  a  i\:^àuc/up  /?//// .mangé  gue 
Vous^i  il  a  rnang^'  beaucoup  prur  gue  vous.^ 
On  peut  même  dire  ,  qu'on  ne  peut  jamais 
se  t;rbmper  en  le  mettant  après  ,  et  que  dans 
certaines  çcasiorls ,  ce  serait  mal  de  le  mettre 
devant.-^  Si  beaucoup  est  employé  dans  les 
cas  obliques-  ,  il  se  fnet  toujcKurs  après  :  Il 
est  arive  â  beaucoup  de  gciis  quc%  erc.^II 
s'vcst  prive  de  beaucoup  6' ayamz^cs  ,  etc.  — 
Bien  y  adv.  de  comparaison  ,  suit  les  rac-. 
mes  règles.  '  • 

<î^  BeaucouI^,  employé  pour  ;>/a^zVar/^  ne 
doit  pas  être  mis  tout  seul  :  w  II  donoit  peu 
â  beaucoup  y  n'est  pas*  bien  dit  •,  il  faut  dire  : 
â  beaucoup  de  pctsonts.  Beaucoup  Vont  as- 


X  Bi  E  A  ^       t\f 

RH  »  «^.  m.  [.Bo/is  y  hofrcre  y    hopère.  ]  Ils 
se  disent   de   ceux  qui  n'ont  ces  qualités  que 
f<ar  aliarice.  Beau-fts  est  le  gendre  du  teaa-^ 
père  ^   dont  il  a   épouse  Ja  uWc.  Bcju-fhrrê 
est  celui,  qui  a  c.pou$é  vôtre  scrur  ,  ou  dont 
vous  avez  épousé  la  sœur.  —  Beait-Péresc 
dit  encore  de  celuVqui   a  cnousc  une  veuve  , 
ativemrnt  aux  cnfnns  du  premier  Jit,* 
Rem.  Dans  Tahrégé  de  la-  Çj\rfre  drj  i^rî- 
tu^naux ^  o-n  dit  :    Beuuv  rniunr  ,  pour  signi- 
fier  \c  BeaU'/ilf  et  la    Brilc^J'Jle   :    c'è^t   la 
première    fois  que-  fâi  vu  ci  mot.   ♦»  l  lie  lc% 
ue  A  soM    h(rau  fils    i  çooo  livres  ,   et  Jt  sa 
elle  ïïlle  l  universalité  du  surplus  de  5cs  hicns^ 
substituant  ses^r^t^A-<^rf/I/n/  ,  Tun  i  raiitrc/ 
BiiAUTÉ,  ,s.  f  [  Boié\  i''   dout.  Dans 
.  le  coijrs  de  là^phrase  V  elle    est   brrve   :  si- 
elle  la  termine  .^\ic  est  loneue  :  i^  e  fcr.l 
i  .Juste  proportion  des  partin  du  corps  avec 
unv  agréable  mélange  des  cfbuieurs.    Il    se  dit 
proprement  des  personcs  ,er  particulièrement 
du  visage.  La  /'(ra//^^'^7/n^  femme ,  ]2  ^euure 
du  corps^  de  là  tâiHc  ,  du  visage  ,  ctcv  On 
ne   dit  point  la  beauté  dun  \\^xx\Vi\z  /qu'en 
critiquisnt  :  »>  Il  est  amoureux  àt  sa  btaure. 
■  ■•    ;  i"^.  i5^4ttrr  se  dit  de  la  pçrsonc  même  ,; 
en^arlant  des  femmes.  Cate  hèvc,  6eaufe  : 
'^  Toutes   iesjfieaures  de  la   vLlle  étaient  a 

I    t  /  O         11        -  I-  i*  / 


cette  assemblée. 


11 


se  dit  figuré- 
meijit'  des  cAo/^/  spirituelles  et  morales  ;  la 
fieauté  de  résprit  ,  Wr/'  sehtimens  est  plus 
cstitÇablc  que  Celle  du  ce  ps  i/Ia  teaure^dej 
pensées,  de  la  veriu.  On  fè  dit  quelquefois 
au  pluriel  ,  dans  un  sens  indéfini.  >»  W  y  n 
des    beautés  de  tous  les     :mps  et  de  toutes 

sure  V  6\ic%  X  beaucoup  de  gens  ,    etc.^L'om    les  Nations ,  comme  i/^   ^n  4  de  moins  gé- 

dit  ,   â  la   vérité:  nous  sommes  beaucoup  v^nérales  \.    qui  réussissent  dans  un  siècle  ,  et 

ils  sont  ^r^ttc^a/^y- mais  alors  le  proii.  pers.  -  qui  déplairoient  dans  iin  autre.  Marin. 

précède  ;    et  jc'est    la  raison   de   cette  difé- 

rcncc.    -,   .. 

y^.  De  beaucoup  se  joint  au' compa'ra^ 

t1f  y   soit  avant  le    comparatif,    soit  avant 

i]ue  y  soit  après  le  terme  auquel  le  corripa- 

ratif  se  raporte*   De.   beaucoup    p^us  grand 

que  Igi  ;  bXûs^x^nà.  de  .beaucoup  pue  lui  , 

plus  granci  que  7:^r  v'r  beaucoup.  Re^n.  — 

Mais  avec  le   superlatif,   iK  "^bit   toujours 

marcher  après.  Voy    n^    5>  et  ^^.    , 

8^.  Beaucoup  ,  est  quelquefois    précédé  . 

de  la  prép.,^  «  Henri  et  louis  furent  sans 

doute  [alotix   Ti^n   de  Taûtre  :   les  Princes  Je 

.sont   à   beaucoup  moins.    Moreau  \  c.  à.  ,d. 

pour  de   moindres  sujets, 

BEAU-J^IU  ,  Beau-Frere  ,  Beaij.Ï>è- 


Rem.  Quoiqu'on  dise  y  Irsr  beautés  d'un 
ouvrage  y  on  ne  le  dit  pas  d'un  Auteur.  Ou 
dira  ^  les  beautés  de  V Enéide  ;  on  ne  dira 

f>as  jg^/f J"  beautés  de  Virgile.  *  »  Si  vous 
osxcz  les  beauté/du  plus  grand  Philosophe 
que  la  prancc  ait  produit  (  De^cartes  )  vous 
êtes  assez  équitable  pour  en  blâmer  les  dé- 
fauts* Paulian.    \_. 

Fàîre^  beauté  ;^tre  une  beauté  dans  les 
ouvraçes  d'esprit  ,  est  une  expression  assez 
nouvelle  e»  assez  à  la  mode  ;  mais  elle  n'est 
as  encore  assez  autorisée.  >•  Ce  sont  de  ces 
giirçs  hardies  ,  aJmises  en  poésie  ,  et  qui 
y  font  beauté.  Anon. 


ficu 


4  .   Beauté , 
wfitcr telles  ,   qui 


se-  Hit    même   des   choses 
touchent   aerc-ablemcnt  !ei 
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îtns.  La  hrauté  du  cicî  ,   </f  A;  terre  ,  Vi'rf 
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f'.  Avec  le  niôt  /ùi/ ,  il  signilie  slngulq^ 

•Je  voudroîs ,  m'en  çourâ-t-il  gVand'cho^c  , 
Tourl^btAvttàufdit  avoir  perdu  ma  cau!«;.      MôL 

BFC  ,  s.  m.  [  jB<t,  è  irov.'br-]  La  partie 
qui  lient  lieu  de  Couche  aux  oiseaux*  4i^d. 
La  partie  dure  et  painifie  ,  qui  srcrt  à  roise'au 


V    •   •  • 

V  ;    .-■  ■   ■        ■        : 

gcr.   Tirer  unt  h'*;jssc  >>  saltut  ; 

^  Pour  dire  j^^  tromper  ,  airâpcr  quelqu'un: 
en  dit  provcrJbialciDcnt  :  tiidfr  la  l^ccasse. 
»  Ma    foi  ,  Monsieur  ,  U  bécasse  est  tri^ 

BÉCASSEAU  ;  %.    m-  Bkcassine  ,   s    f. 

[  Bituyo  y  békacine^  \^^  é  ter.  i^  br.  jç"^  dont, 
au  sing:  du  j^'  ,  loiV  au  plur.  llécasseaiLx,\ 


à  inang;rr  et  à  se  dciendre.  /rt'V.   La  *|>artic^  la    tccassiné  q^i^^w  oiscaii   plus   |>ccit  cjue 


dure,  et  avec  laquelle  Loiseâu prend  sa  jvoMr- 
riture.  /Î/VA.  7  or/.  la  dchnition  de  T/r^V. 
me  paraît  la  meilleure.        - 


/ 


r 


ir  y  a  plusieurs  instrumens  de  Chirurgie  ; 
auxquels  on  dône  ce  nom  \  Bec  de  cannx? , 
bec  de  cygrjc  ,  bec  de  ^  corbeau  y  ou  de 
corbin.  ■  '     '    /■  .'  •  ■     \  •  '  'A     ■  .y^^  ■'^''  ■■.^■■.-y^^ 

Btc  V  se  dit  aussi  figurcfnent  de  la  pointe 
de  certaines  choses  :  le  hec  d'une  plume  , 
dune  aiguière  ,  d'un  alamaic  ^  etc. 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs  ^expressions  du 
style  fanvilier  et  proverbiaKA^^ —  Bec  <i^fVtê.  , 
crandc  parleuse  •  et  ordinairement  médisaiir 
te*—   Coup  de    bec  \    traitV^  — 

Faiv/e    le    bec  à    gucîquVn  ;Mrinstruirc  y  le 
sifïer  pour  ce   qu^'ii  à  à  dire.  \^  Avoir  bon 
bec  p  parler  beaiftoup. 
far  le   bic.\  avoir  de  IVnW  luf. 

FAÎre  yoir  à  /qiicli^d'un  ]soÀj.  bec  jaune. 
(prononcez  bejonc  )  Xwi  nliontrer  qu'il  se 
trompe  y-  ou  qu'il  est  tripp  hardi.  — — ^ 
Prendre  qiielquVm  far  le  b^y  y  le  preiïdrç 
par  .ses    paroles  mêmes,  --H  I»^  du 

bec  V  c.   a.  d.   d^e  paroles.  A^\  S^  f  rendre  de 


la  bécasse  •  mais  'qui  v  ^a  bea  icoup  de  ra- 
poruulrc  bécasseau  tst  une  sorte  de  bccas- 
sific^ •;-'.-'.  ■  .:v  ■  ^.   ■        ■•/  "...  :   '- ./ 

B|^iQf;IGUE  ,"ou  BeccaFictuk  V  subst.  n\ 
Suiygin    Ruhdet  y^ÇYi  dit   îun  et    rotiire   ; 
fô.id  çst  le  moins  usité.  VAcûd.   ne 
c  le  i""' /"avec  un  tiret  :  bec  figue.  — 
eau  qui  se  nourrir  ordinairemeui  do 
^i  qui  est  très-délicat  à  mancer. 

:  4-  Sri'     l>bCHFR  »   V.    a.   1    l 

ouv.eElon.  auW^' v  i^>  muet  au  i^'  ,/ter.  au 
là.  ]  fêa  bechj:  est  uj^  but  il  âj^  jardinier  et 
de  paysan  ,q[ui  scr^à  remuer  la  terre.  11 
yen  à  *  de  droite?  et  de  courbes.  iirV^/r  ■ 
c  est ^ remuer  la  terre  avec  une  bêche.  =:rz:: 


A 

e 


bec  avec  quclcju'i'n  ;,  rataquèr  de  paroles, 
et  en  6rç  ataquc.  — •-  Cui^Â^r  bec  à  bec  y 
tête  à  tête.  —  Cette  icmipQ  /ait  le  fetit 
bec  i  la  petite   bouche/ 

,  Bec  de  lièvre  ^  Personc  4ui  a  la  lèvre 
d'en- haut  fendue.  On  le  dit  aussi  de.  cette 
cliformitc.  On  çucrit  .auiourdlhui  le  bkc  de 
lièvre  sans  suture. 

Be.è  bec  y  adv.  ,Nez  à  «czl;  face  à  fece 
Fun  de  Tauire.  »  Nous  rioui  so|iiq;ies  ftouvcs 

BFCCÀilGUE.  Voy.  BecfIgue.    ' 

BÉCARRE  ,  s.  m.  [  Be^àre  v|  i'^  é  fer"  i" 
Ion.  r  fort,  j^  e  muet. J  Càr^ctèilc  de  Musique 
mis  devant  une  .note  ,  pour  la  Remettre  dans 
son  ton  naturel  y  quand  elle  en  a  çic  écar- 
tccf  par   un  dièse  o\\  un  bémoL 

Bfe:ASSE  ,  j:  f  [  Bécace  ,  rV^:  fer.  -^ 
br.   3^^  ^'^  '    "^ 

bec    fort 


On    dit   familièrement  quand  on  nous  prd- 
rr  quelqu*un     pose  une  chose  ,.  non    pas^  dijicile  \   co:nr:e. 

d'il  YAcad.  mais  pénible  et  qui  n'est  pas  de 
notre  goût  .,  j'aime  rois  mieux  hé  cher  '  U 
terre.  ^ .    ••   * .  .•  "V-  '        .i 

♦  Bfchi^e.  Voyez  BECQvtE.  ^     * 

BÉCHIQUÈ  ,  àdj.   [  Béchikey  i''  7  fer. 
dcrn.  e   muctV]  Tormc  de  Médecine.   l'^^O'/ 
pre  à  guérir  1^  toux.  - —  s^  m.  Le  capillaitr 
est   iz/î  très^on  béchique. 

BECQUÉE  ,  s.  f.  [  Bé^ké-e  ;  r'  et  t'  é 
fer.  long  à  la  xd*^.  ]  Ce  qu'un  oiseau  prend 
àyec  le  oec  pour  dorier  à  sqs  petits.  -^.Oii 
a  dit  autrefois. /^VAe'V  ;  et  quelques^  i:ns  le 
disent  encore.  — •  D  autres  disent  béquée  sans 
c  i  ce  c,  itm  cret ,  ne  se  prononce  pas ,  et  n  est 
Jà  ctuc  pour  I  etymologic.  '     . 

BEGOUtTEK  ,  ou  Bî quêter  ,  v.  acr. 
VBekete  ,  l"  ei  derri,  é  fcrm.-i\^  nv.:ct.  ] 
boiier  des  £oup$  de  bec.  »  Des  oiseaux  ont 
héquèté  tous  ces  fruits,  i— ;  St  hèquéter  y  se 
ba;rc  ,    ou  it  caresseï  lé  bec. 

BJ^DAINE  ,  s.  f.  \B€âèney\^'  et  dcrn. 

^muet ,  1*  -è  nioy.  et  bref.  ]  Mot  comique; 

rôs  ventre  ,  »  grosse  bedaine  *,    remplir  j 

rcic  s»  bedaine, Xt  Kick,  Porf.  ly^cy  ^^' 
daine.- Ce  doit,  être  une  faute  d  impression, 


€  muet.*]  ()iseau  <iç.  p^sieè,  qui^r(4:;4^^  pT«s  qu*il  écrit  bedon  sans  accent. 

n  long  ,  et  qui  c«^tr|:-¥on  a^^rt^^W  ^IDEÎAU  >\  »u  [Bcdo  \  i"  e  mucti  i 
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dont*  3** ^'^"g-^^'^  ^^^  pJur.^^i/ri^A--  ]Ba#- 
Oficicr  portant  bagucucjcc  masse  >  et  servant 
auï  Jtgliscs  ou  aux  Uftivcrsitcs.  —  Çln  a 
écrit  auircrois  bf^eoM  ,  ou  heduui  î  on  ne  dit 
plusouc  fc   i"^'.    .       '^ 

BEDON,  s,  m.  Autrefois  Takhour  \  aju- 
jourd'hui  ,  dahs  le  style  plaisant  /homme 
qui  a  un  gros  ventre  :  c'çsr  un  gvoi  bfJon. 

lîÉE  ,  ûdj.  11  ne  se  dit  c^u^avcç  gueule. 
Tonneau  à  gueule  l>ée:  c.  ï.  d.  dctoncc  par 
un  des^  deux  bouts^ 

BÉLIV^  V,  n.On  le  disait  autrefois  pour 
bayer.  »»  Je  voulus  alcr  dans  la  rue",   pouir 
:béer  comme  les  autres.  t^ACMoy:  ^Bayfr. 
■     BEFFROI  ,    ou    B^FttOi  As.   m.    \\  Bé-^ 

froa  i  i'*^  /fer.  i^  dput.  ]  Tour],  où  clocher  , 
xl  où  1  on  fait  lé  ^uet  ,  où  ion  /Spne  ralarrà^. 
=  x^,  La  xloche' du   bcfroii 


froï  sonne. 
\z%  cloches 


5^.  h^  charpei 


ïi. 


»  Lç  bi^ 

i  porte 
le  béfroi  dë\  cette  tourTiiïfnaco 

ruine.  .\  I 

^BÉGAIEMENT,  s.  m,  Béq  A  YER 

\  Begheman  ,  béghé-ié  :  tous  les  r' /sont  fer- 
hîcs.  Au  présent ,  il  bég  r'  >  et  non  pas  bé- 
gaie.  Au   futur  ,,  iL ;^i?ga/r/w  n^n    pas 

begaira.  Dans  le  «ubst.  Td:  est  tout  •  à  -  faic 
muet  :  ori  pqurrait  éctire  ,  bef^alment.  ]  Bé-- 
%^yer:  y   cest   articuler    mal   les   mots,    les 

,  prononcer  avec  peine,  -fîo^-^m^/^/ ,cVst  Tac- 


tion  de  bégaver.  Le  verbe  .6e  dit,  ou  d'un  ves.  ]  Goîfe  de  Im 
déf^tnarurcf,  ou  d\m  embarras  prockit  par  -s'aiache  sous  le  r 
rfyrcsse.;>>  \hbcgayei\  fort  qu  on  a  peine  là   .  bride. 


gaye  %\  rorr  qu  on  a  peu 
fénteodre.  >>'  Des  qu'il  a  bu  deux  ou  »troJ5 
coups  ,  il  corbmence  à  A^^iij^^r;  >»  Cet  en- 
fant ne  fait  encore  que  hégay  r.  ^-^  Figure^ 
vfent  :  >i  Les  plus  grands  gini^s  ne  font  que 
bégayer  ,  quand  ils  veulent parler  des  per- 
fections de  Dieu.  »  Gc  CcHtiéntatcur  ne  fait 
que  l^égayer  ,  en  voulant  comentcr  l'Apo- 
<^alypsc.  ===.  Il  csç  quelquefois  actif  :  »»  II 
n'a.  fait  <juc   bégayer  sa  harangue.  Vovitz 

ER  ,    qui  a  à   pciî  prS  le  mcmc 

•«cns.  ,  •  '  ^ 

BÉGa,  GÔE  ,  aàj.  [  1^  Afer.  i*  Ion.  au" 
i<i.  ]  iKse  dit  d'un  cheval  >  qui  mafqt^c  tou- 
jours ,  quoiqu'il  ait  passe  Xâgç.Chqval  ^^- 
^a ,  \\xmcni  bfgûf.       \     "  /  <    ;>=-.' 

BÈGUE ,  a|.  et  subst.  [  i'*^  è  moy .  ti^^cadJ 

'cf*  ^^^^*    *'5"  i  mais  devant  IV  muet  ;  le 
I  '^  n'est  point  terme.  Bèghé.  ]  Qui  a  peine 


hèfiués  ne  le  sont  pas  poiifir  tous  les  mots, 

ni   toujours  pour   les   mtnics  Sy4Jabc$.  lis  le 

^ont  plus   ou    nioins  rar  iniervalcs.  îvt  ,  ce, 

qui  cit  remarquable  ,  ils  le  sont  en  parlant, 

et  ne  le  sont,  pas  en  chantant.  . 

BÉGUhCLL  ,  s.  f.  B^nuiKE ,  f .  f.  [  Be- 

ghru  U,  BrgÂtnr  :.  i"^  /  fer.  dern.  e  muet.  ] 

Termes   de  ipepris  et  injuricui  V  sur-tout  le 

i".. —  On  z^cic  Brgurule  une  fcinincsoitc  , 

ridiaTIe  ,  impertinente. 

Ou  f'aurois  une  prude ,  au  ton  triste  ,  excidint , 
Une  bégueule  enfin  ,  qui  seroit  mon  pédant.  ^ 

Ou  f  si  «  pouf)  mon  malheur ,  nia  (éiuœe  ctoit 

.,■-;-  •    ..jonc  ,: 

Je  serois  le  martyr  4e  $a  coquctcrîc. 

v>^-    .^'    '.  •'   •'  ^  :.,  Le  McchaifU. 

Qn  le  ditjjiussi  cFun^  femirtf  cjui  a  de. ne  dans 
la  rt^forme ,  dans  une  dévotion  austère,.. 

r  -  Use. a  quîté  le  rouge  ,  et  Ton  se  dit  t^ut  bas  , 
Quelle  tcrojt  bten  mieux  dçquitèr  Licioas.      * 
On  prétend  qu*îl  n*esc  pas  compris  dans  la  reforme^ 
£t  qu'elle  est  ^uleinenr  bépétuU  pour  la  formé. 

BEÇUIXE  se  dit,  danslçsifricux  ^  de  cer- 
taines Religieuses  de  Filandres.  Dans  le  style 
plaisant  er  satirique  ,  on  le,  dît  d'une  fausse 
dévote.  ; 

En  diibarqi;nnt  iïuprès  de  la  ir^x/z/if  , 
L*o;scaii  njndré  la  tojiut  à  la  mine.       Verx^ert. 

BÉGUIN,  $.  ïv.ÎBégiieini  f  '  è  f^r.  i  hit- 

ge  pour  Ifs  enfans  ;,  qui 
menton    avec    une   petite 


/ 


BEJÀÛNE 


re 


Balbutier 


a  prononcer  les  mots  ,  et  qui  répète  souveric 
Ja   mciiic   syllabe  i   maigre  lui  ,  avant  que 
Je    pouvoir   prononcer  celle    qui -suie, 
iwommc  béffue,  —  S. 


C.c$t  un 


que 
Un 


bé$fu. 


,  s  rh.  [  Bî^ône  ,  i"  é  fçr: 
1^  Ion.,  ^'  e  muet  i  c'rtt  une  contraction  <ie 
Bec'^aûnè:']  Au  propre  ^  Oiseau  jeune  et 
niais  j  au  figuré  ,  jeune  homme  sot,  et  niais. 
On  le  dit  pks  souvent  des  sotises.  et 
inepties  des  jeunes  gens.  Montrera  quelquuA 
son  bé Jaune.  t  •  . 

.  ,  ËEIGNET,  s.  m  [  Bè^né  \  z'  ê  rçov.  ] 
Quelques-uns  disent  Bignet  \  Ménage  décide 
qu'on  <<irt   l'un    et  l'autre.   L'/^riiiif.  ne    met 

3uclc  i"^\  On  dit  beignet ,  à  Paris  ,  et  bigrlci 
ans  les  Provinces.  —  .Espèce  de  pâte  friie 
à  la  poelc.  Quand  il  n'y  a  que  de  la' pâte,' 
on  mt  beignet  tout  seul  :  quand  ce  sont 
des  quartiers  de  &uiis  envelopcs  dai^  de  la 
pâte  ,  on  Ici  désigne  par  4e  ncMn^-  au  fruix. 
Beignet  de  poflames  ,  de  pêches ,  etc. 
HFJ ..  Voyez.  Beau  j  sur- tout  ,  Rem,  n*. 

*  •         .         •     ■  -     ■■■,"'■ 

BÊLANT,  part.  SL.dc  Béler.  —On  dit, 

proverbialement  :  MoutoH  bêlant ,  et  hauf 

4^l$natu  y  poor  dire  que  le  bœuf  et  )ciuou- 
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uu  r/  :îi  ;  pour  çtrc  bons  ^  ne  doîvçnt  ftre 

BD,]  Atf  KT  ,  s.  m.  B  ler  ,  v.  n.  f  ^(?/r- 

ntcNy  />/^;  ^^-^  Jon.  ^  01  v-  *1n  i*^'v.if  r  muctan 
1^' V  ^^  tW-  au'%d.  ]  urtiro^  «priment  le 
Cri  des  n^ourons  et  des  br  1ms  ^^  \^t  hflrmenr 
des  brebis  i  les  pgncaux  tê.ent.  -^  Le  pro- 
verbe dit  :'M  Brebis  qui  hêU^  perd  sa  gonlêe. 
A  table  il  n^  fiitu  pas  trop  s'atnuscr  à  causrr, 
BEL' ESPRIT  ,  s.  m.  Au  singiilicrles  deux 
mots  nVn  font  qtrun  :  on  les  onit  avec  un 
tiret  Au  pluriel ,  on  dit  Beaux  esrrifs  :  ce 
sont  deux  mbtsscparcs.  ♦>  C'est  un  vel-csyrit  \ 
cette  maison  çft  le  rendézrvors  àt%  ieaux 
erprits.  »»  Ils  çtoient  rAres  chez  nos  Pères -j^ 
CCS  distillateurs  d'es^rît  :  ils  sont  fréquens 
parmi  nous.  Mite  l^el  es/rit  sïc&k  plu^  une 
distinction.  Coyer.y  La  diffcrençc  qu-ii  y  a 
entre  Vhomme  d^  esprit  et  A^  bel  -  es  prit  ^^ 
c'est  que  le  premier  ncsa6ebé  point ,  et  laîssç 
faire  a  raïkrc  %c%  preuves.  Id.  •—  Adi.  »vUne 


\ 


% 


TJCMJté  fwrtte  de  ladtiif  :  c'est  o«  UUâtteï  '\ 
BELLE,  adf.  ikà,  àt  Htàu.  Voy/BEAV. 
(  Mty  l'ètnoy.  tt'bt^.  i^ r  muct^ ^  S.  fi 
Oadit  cwi*  helie  y\t%  kéltcs  yVm  feUé  y  sa 
AV/Ze*  ,.  erc.  Tout  cela  est  du  «tylç  familier  cf 
soiiycnt  ironique  vCt  satirique.  *>  II  ç'i^vfsa  de 
ftire  la  Cour  a  ma  MU  ,  que  f^nèlc  iW/ç  en 
pliaisàntant  *,  car ,  iL"y  a  cent  mille  visages,' 
conunc  le  sien  («auxquels  on  ncWènd  pas»eardç, 

Vnhaper  belle  :  courir  un  grand' danger 
La  dùner  belle  J...  Alarmer  >  ou  vouloir 
tromper. 

BhLlE-I 
SdUK  ,  s.  f.  Qui  n'ont  ces.  titres  que  par  al- 
liance. \  A  Belle- FilU  c%i  celle  qiiî  a  cpoufé 


,  Belix-Mère  ,  Belle- 

tit 
ell 


ai^cre  ses  preuves 


le  fils  d'un  hominc  ou  d'uhr iemme  ,  ou  dont 
le  père  ou  la  mière  se  sont  ren^arics.  — -  Belle- 
JW^rr,  celle  qui  a  dohé'^soii  fils  en  mariage 
■i  une  fille,  ou  qui  a  épouse  son  pèrf  en  se- 
condes noces. \fir//^-J«ttr  est  celle  qui  a  cpoùsc 
Femme  Bel-esprit^  cju'i  tient  bureau  de  Litcr  tioffe' frète  ^  ou  dont  nous  avons  épousé  la 
tztÙTt,  Ann,  Utt.**  Le  Sel-esprit  de  M  4  de  9<&ur.  .ll.^c  dk  dussi  de  éitux  filles,  qui  ont 
V...  a  voulu,  lutter  contre  /^  ^/«ir  de  Pascal.  *  épousé  <teux  frères» 

Le  Chev.  des  Sa^U  ^^  On  a  dans  èetcxem-^;     Belib^ilce.  ^Ménaigedit  q^'il  est  seul 
pie  la  diférence  sensible  du  Bel-espric  et  du  -  «lu  bel  nsa^e  ,  xc  <icAne.  à  éntendie  que  Bm 


fort 


gcnie. 

MLETTE  ,  s.  f .  f  Belète^  i'"-  e 
muet  y  2 .  è  ^moy.  J    Petit  animai  saunage  , 
long ,  bas  de  jambe ,  qui  a  le  museau  pointu-, 
et  oui  fait  la  gtterre  aux  pigeons.         i       • 

BELGE  ,  ^dj.  et  subst.  Il  se  dit  en  vers 

^ur  Flamand. 

ChtzU Belge ,  diosrVAm^mt» 

■  '  ,    RéMsseaiL  / 

C.  à.  d.  en  Flandre  et  en  Italie. 

BELIER  ,  s.  m.  [  Be-Ué,.i"  e  muet ,  x*  e' 
(kx^  et  ^out.]  Lemal&de  la  Brebis.  On  l'apèle 
Mouton  t  Q^^nA  il  a  été  coupé.  —  Chez  les 
•Anciens  ^  c'étoit  une  naacbme  de  guerre  y 
avec  laquelle  on  bâtait  les  remparts  d'iiote 
Ville  qu'on  assiégeait  ,  et  doi>t  1  extrémité 
était  armée  daine  tcte  de  Bdier  d'airainr  — 
Richelet  écrit  bélier  ,  bélître  avec  un  aicc. 
aigu  sur  IV  :  UAcad.  ne  mer^  point  d'accent. 

13ELIÈRE,  s.  f.  {  i"  vmuct,!*  ê.moj, 
et  long.  ]  Anneau  ,  oui  t$t  au-dcdims  d'une 
eloehé ,  ^01^r  suspendre  le  bâtant.    _     f 

BELITRE  ,j.  m.  [  î"  r  muet ,  1*  Ion.  ] 
Goquin  ,  gueux ,  homme  de  néant  :  >»  C'est 
v.n  vrai  belttre  :  Retirez- vous,  belUrf  que  vous 

êtes!     ■''     ■  ■•■••"-  '^  ' 

BFXLÂTRE ,  s.  m.  [Bèlâ/re ,  i'*  r'  moy. 

X*  Jon.  ]  Qui  a  «n  (ma  air  4le  beauté  ,  uoe 


nest  pas, SI  bom  |£e  tlemier  n'est  pas 
•prouvé  par  TAcadémie  :  elle  le  dit  tou 


désa- 
•prouvè  par  l'Académie  :  eHè  le  dit  tous  deux 
egaleinent.  L.  T.  Bdlcr  Fille  est  pourtant  plus 
usttc  parmi  les  honetesgens.  fer.  Du  reste, 
fir.**  n'est  synonjrmc  de  ielle^Fillè  que  dans 
Je  i".  sensr 


# 


*  .   »     * 


•  CELLEMENT,  adv.  [  Bèltman  ,1"  ^ 
fnov.  i*  rmuet:/]  II  n'a  pas  Se  sens  de  Ar^u  : 
il  signifie,  ^Ottivwie/ir  ,  avec  modération.— 
Il  ne  se  -dit  guère  que  par  le  peuplé  ou  par 
les  hônctes  gens  ,  en  plèisaiotant.  VJcad. 
ne  le  blâmait  point:  d'abord/; pans  les  édit. 
postérieures  ^  elle  dît  qu'on  oè  se  sert  de  de 
mot  que  dans  le  divoours'  familier  ,  et  po^ 
avertir  quelqu'un  d'être  plus  modéré  :»>  5^/\ 
lement!  vous  vous  emporte?  ,  vous  vous  ou- 
bliez i  he  Rich.  Port,  le  met  sans  remar- 
que. Z^MU^eiRifn/ est  plus  usité.     '\\ 

BELLIGÉRANT^  anTe  ,j^  Beiu- 

QUEUX  ,  EÛSE,-  ad)'  [Les  1  //  se  pronon- 
cent sans  les  mouiller.  J  Le  i**  est  un  terme  de 
Gazettes.  UAcadi  le  met  çans  remarque. 
Puissances,  parties  belligérantes  y  <\m\  ^oïA 
en  guerre.  -^  Belliaueux  est  plus  noble  et 
plus  usité  dans  tous  les  styles.  Guerrier  ,  mar- 
tial. »» Peuple ,  Prince ^.r///>«e«jf,  nation, hu- 
meur ^<r//ifa^z^/e.—>  Il  aime  à  suivre  ;  mais 
il  peut  pcécéde»  :  .le  béltiqueux  Mcftalip<?«j 
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"'  ■:■'■' .1  ■:■."■  J*-'.  ■'  ■'^:  E  N^  -J.^'*'  •  ■'  ,',  ■*■■.'  '.  ■■* 
}AAt*D«cleh  :  lli^e.  Il  ne  ferait  pas  toto- 
jours  bien  devant  :  Ct  hetliqueux  Peuple  , 
\t  bellifUetix  Prince ,  seraient  insuportaoles? 

BELLiSSlME ,/ a/»^r/a///cle  hèau.  VAcad. 
oe  le  met  pas.  11  n'est  tolcrable  que  dans  la 
-conversation.- ;•.  ■■'fv:; ■;:-■■';■:    '■    ^^-  .,-■    '-r/  #  ; 

BELLÔ>JE  ,  s.  f .  (  et  non  pas  Ballonne  , 
r^  est  long.  On  prononce  les  deux  //)  Déesse. 
de  la  guerre.  "  .  ( 

BELLOT ,  axE  ,  adj;  [  Bêlo  ,  lot^.  i  '*  è 
ifioy.  lottt  bref.  ]  Diminutif  de  béau.lï  ne  se 
dit  que  des  enfàn^.  »  Get  enfant  est  beMoe  \ 
cette  petite  fiMt  csih^ Ilote.  •- 

BELOUSE  y^  Belouser  ,  Klchelet.  Voy. 
Blouse  ,  BloOser.. 

BELVÉDER  ,  s.  m*  Çc  mot  tsi  Italien  :  il 
devroit  porter  un  ace.  aigu  sur  le  idb  ^.  Le 
•RzV/t.  Port,  le  met,  r^Cii</.  n'en  met  point , 
Bèiveder\^i"é  rnoy.  i*  v  muet  ,  j*  V  oav. 
.  IV  se  prononce*  "— :  Lieu  pratique  au  haut  d*un 
logis ,  et  d'où  l'oii  découvre  une.  grande  éten^ 
duc  de  pays. 

BÉMrOL  ,  s.  m.  Caractère  de  musique, 
en  forme  de  petÎK^  » .  qu'on  met  devant  une 
note  :  pour  la  baisser  d'un  '  demi-ton.'  Acad,' 
On  la  met  aussi  à  la  tête  d'une  pièce  de  mu- 
sique :  on  en  hiet  même  plusieurs  qdelquefoil 
pour  marquer  qiie  toutes  \zs  notes  qui  sont 
sur  ces  lignés  ou  sur  ces  imervales  ,  chargés 
du  ^  mol,  doivent  être  baissées  d'un  demi- 


ton. 


fl$NÉDIGITÉ  ,  s.  m.  Mot  latin ,  gue  Tu- 
sagé  a  rendu  français.  —  Prière  q.u  on,  fait 
avant'  les  repas.  J>tre  le  bénédicité.  »Qet  en- 
fant ne  sait  pas  ^/z  bénédicité. 

BÉ^ÉDlCTiON ,  s.  f.  [Bénédik-cion,  en 
vers ,  ci'On  :  les  deux\  premières  <r  fer.  tout 
trcf.  ]  I*.  Action  jpar  laquelle  un  Prêtre  bc-' 
nit  les  Assistans  ,  ou  un  Ëvêque  ou  un  Pr<l^ 
tre  bénit  une  Àbesse  ^  une  chapelle  ,  des 
fonts,  des  cloches  ,  etc.  <^ un  rèrc  et  une 
'Mère  bénissent  leurs  enfans.  =  i*.  Grâce  , 
faveur  particulière  du  Ciel.  »  Pieu  \  a  ré^ 
pandu  jes  bénédictionr  $»xt  cet  bmnme  \ 
sur  cette  famille.  ==3c'  j".  Votu  ,  souhait 
^Mc  l'on  fait  pour  la  prospéirités^-de  quel- 
qu'un. »»  Les  Pauvres  lui  donoient  mille 
'f'nédictioM,  —  En  bénédiction.  »  Sa  me- 
^^^Tt  est  en  bénédiction. 

En  style  proverbial  y  un  pays  de  béné" 
diction  est  un  Jieu  où  tout  abonde ,  une  mti- 
«on  de  bonc  chère.  On  le  dit  aussi ,  et  avec 
plus  de rais6n,d'une  famille  sainte  et  vertueuse. 
•*  Doner  à  quelqu'un   ia  bénédiction  :  le 


■t-. 


'"«t 


i,"^^ 


% 


rtntoycr ,  le  congédier.  »»  Je  fui  ai  ioné  ma 
bénédiction.  =  ♦  En  parlant  de  la  bénédic- 
tion du  St.  Sacrement»  on  dit  :  recevoir -là 
bénédiction  \  mais  aller  à  I4  bénédiction  en 
un  gasconisme.  11  faut  dire  ,  aller  àujaluel 

•  Desgr.'  '-  "^  ■%'■■  ■     ;•  :■■  ,://^ , .  ■.:>.  ;•■ 

BÉNÉFICE,  $.  m.  [  Les  deux  premier 
é  fer.  tout  bref.  Richelet  écrit  bénéfice  sans 
ace.  î  c'est  Une  mauvaise  ^tographe.  }  •  i 
Privilège  acordé  par  le  Prince  ou  par-  les 
Lois.  Bénéfice  d'âge,  bénéfice  d'inventaire, 
==  z*)  Prohr ,  avantage.  »»  Tout  a  tourné  à 
son  bénéfice  :  Il  y  'a  du  bénéfice  dans  cette 
afaire.  ==  *   i*.  Bénéfice  s'est  dit  atrtrefots 

{>our  bienfait.  »  Adorant,  notre  Seigneur  et 
c  remerciant  de.  tous  jei  bénéfices^  ^.,  Fr. 

de  Sales.    '  \  '  '''  ■■•.-■'■         "':  .  ■'^■:  ■■    'r-- 

Il  remet  a  demain  le  poBipeuK  sacrUicç, 
,     Que  nous  devons  aux  Ditu:^  pour  un,  ttXbinifice, 

:,.  ■  ■  Corn.     ■•:'■■ 

Il  s'est  encore  conservé  en  ce  sens ,  dans  cette 
expression  :  »  Profiter  du  bénéfice^  du  temps ^ 
ss:  4^,  Titre  cclcsiasric|ue  ^  acompagnc  de  ren 
venu.  Bénéfice  simple ,  Bénéfice  ayant ,  ou 
avec  charge  d'amcs.  -r  II  se  dît  mçtne  du  lieu 
où  e$t  rÉgiîse ,  ouïe  bien  du  Bénéfice  :  "Ce 
Bénéfice  est  bien  siciic.  *  Résider  i  son  Bé^ 
néûce.     .  -''  •         ■■■•"■'  '\  "^•■■.-  •  ^  "■'■'''■ 

On  dit  Vulgairement ,  prendre  le  Bénéfice 
avec  ses  charges  ,  ç.  â  d.  uù  èoiploi  avec 
Ks  peines  et  ses  avantages.  On  dit  aussi  d'une 
chose  ,  dont^  On  ne  voit  pas  les  preuves  ^ 
qu'on  la  cton  par  bénéfice  d' inven faire  : 
allusion  â  rbéricier  bénéficiaire,  cjui  se  ré<- 
serve  le  droit  de  répudier  Thcritage  / s^il  l'y 
trouve  pfts  son  compte.  -^  Il  n'est  aujcrur- 
d'hui  <}ue  trop  de  gens  qui  icsscmbilenc  à 
«et  homme  de  Lm  Fontaine. 
£t  qui  crayoir  en  Dieu  p  pour  «scr  de  ce  mot  y 

Par  bén^ce  ^inventaire. 

♦BÉNÉFICENCE  ,  >  f.  Ce  mot  plaisait 

'à  l'Auteur  des  Réflexions  :  bien  des  personcg 

s'en  servaient  de  son  temps.  L.  T.  il  s'était 

établi  dans  les  pays  éqrangers  i  mais^  on  nr 

Couvait  pai»  dire  ^^il  fut  reçu  en  f*rance^ 
rév.  On  ne  le  tfouyait  poinr  dans  1^  Die* 
tionaircsi.  KicA^/<r/  ne  Tavait  pas  nms  dans  le 
sien  :  On  Y  y  insera  dans  la  suite  >  en  aver- 
tisse! que  Tusagc  était  centic  lui.  L»  T. 
Cependant  c«  mot  mânouatt  1  notre  langue  : 
mais  il  p'|i  pu  y  êtse  aamis  » er  on  la  rem- 
placé par  celui  de  bienfaisance  y  qui  est  plus 
irançais,  et  qui  est  aujourd'hui  universelle-^ 
meoiL  reçu.  Bénéficence  UJàizki  trop  le  pays 
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latin.  Bienfaisant  y  ?k\x  conrralre ,  ûvaît 
parc  les  voies  k  hien/juarice.      ■:/"■■  U 

Le  Rie  h.  Port,  nvci  Hnr  fier  tic^  y  hc^nt^ 
particulière  ,  grAcc  c^ttrAordinairc.  l^jileaj, 
ne  le  mer  pas.    ••■•.•  i'|  .:•.■■.•  "^-i-T     ,.#:"'vi 't. .  ;. 

nÉNÉFIClAlRE  ,  adj.  [  fl^//îr/  i^rif  ;;îes 
deux  premiers  ^'  fer.  ç^  if  luoy.  et  long. }  1| 
ne  se  dit  qu'avec  hrriricn  Celui  qui  a  pris 
un  héritage  par  bénéfice  d'inventaire  ,  est 
apelé  héritirr  bénéjlciairr.  . 

BÉNÉFICIALE  ,  adj.  fl  On  ne  le  dit 
qu'avec  matière  ;  •>  Cet  homme  est  trcs-sa- 
vant  dans  les  matières  benéficiales  ,  qui 
concernent  les  Bénéfices.' -^  J  ai  lu  dans  un 
Mémoire  :  »»  Rebuffc  établit  le  même  principe 
<bns  sa  Prati(juè  Bénéficie  lie.  Sx  ce  n'estpas 
le  propre  rttre  de  cet  ouvrage,  il  falait  dire 
bénéficialr. 

BÉNÉFICIER  ,  i.  m.  [  Bénéficié,  ^éîtv. 
tout  bref.  ]  Qui  a  un  Bénéfice.  »>  Un  riche 
Bénéficier. 

•    BÉNÉFJCÏER ,  V-  à    [  Il  difcre  du  subst. 

en   ce  que  /  dans  celui  -ci  ,  ter  n*est  que 

d'i^e  syllabe  ,  et  que  dans  le  verbe,  il  est 

de  deux  \  Bénéfi-cie  ^  Bénefici-é.]  Il  se  dit     bénéJicieé.\pn  a  suivi  cette  décision  Jans  le 

du  plus  ou  du  Dictr  Gramrn.  Mais  rusage  a  changé  /  et 
tirer  le  métal    JV  est  fermé  ou  masc.  dzt\s  tous  ces  mots.] 


propice  ,  favorable;  le  ciel  bênîn  ,  astre  fd. 
uin  ;  bcni^ne  inriuenccj  Reste  du  langage  de 
rAstrologie.  ^—  On  Iç  dit  de  rhumeuNrt  ii»j 
caractère;  humeur  A*/i;^/7r  ,  carai  tére  7;i->;/;v 
Mais  il  ne  se  dît  guère  des  pcrsoncs  mvnus 
que  par  dérision^:  »  C'est  le  plus  bénin  de 
tou$,  les  Vnaris.  r        •       ^   • 

BrN'ïK  jifoaxyhamainy  (  synon.  )  Le  i^-. 
marque  l'mclination  ou  la  disposition  a  fafrc 
du  bien  ;  Le  id  un  caractère jd*humeur,  cjui 
rend  très-sociable;  le  dernier  une  sensibilité 
sympathique  aux  maux ,  pu  à  l'état  daurrui. 
La  ^«r'/2/g/^//^\est  une  qualité,  qui  afecfc  lu 
volonté  i  la  douceur  y  une  qualité  ,  qui  se 
trouve  particulièrement  dans  ta  tournure,  d  es- 
priV  ,  par  raport  a  la  manière  de  prendre 
les  choses  dans  le  commerce  de  la' vie  civile. 
V humanité  réside  principalement  dans  le  caur. 

BÉNI,  Voy.  Mnit.   .     r  -^ 

;      BÉNIR  j'V.rf.   [  Riclidct  ne  niet  point 
d'accent.  LaTottche  prctcnJ  aue  IV  est  mutr, 
et  qiié  'de  tïè?-  habiles  A cadc n^icicns  .,  cju'il 
iit*Torisulter  ,  faisaient  cet  <•  tcm4'dans  heniuy  ' 
hfnit ,  et  masç.  liqnshc  ni  g- ni  rf  ,  bénèdictlotiy' 


dans  rexploication  des  mines  , 
moins  de  facilite  qu'il  y  a  à 


ce  verbe.  —  Les  Marchands  remploient  neu- 
tralement  daiis  le  sens  de  tirer  du  bénéfice , 
du  profit  </tf . .  »>  U  n'y  a*  pas  beaucoup  à 
bénéficier  sur  cette  tnarchtindisc.  . 
..  BENÊT  ,  s.  m.  [  i"  e  muet ,  i*  S  ouvert.  ] 
Soc ,  niais.  11  régit  quelquefois  la  prép.  de  : 
«Son  grand  bénit  ff'amant  ne  l'aime  guère. 
Sév.  Ce  ^^n/r^^  laquais  a  fait  la  comission 
tout  de  travers.  .  ! 

BÉNÉVOLE  ,  adj*  Il  ne  se  dit  q^ên  ba- 
dinant et  dans  cts  phrases  :  Je  Lecteur  béné" 


!/<•/ armes  ,  le  lit  nuptial ,  etc.  =  i^.  Douer 
la  bcncdicHon  en  faisant  le  signe  de  ia  Croix , 
comme  font  les  Évéques  sur  les  Fidèles ,  les 
Pères  et  Mères  sur  les  enfans ,  etc.  =  î- 
Louer  ,  remercier.  ;  bénisse\  Dieu  de  la  grâce 
qu'il  vous  a  faite  ;  jc^/«rV  l'heure  et  le  mo- 
ment où  je  vous  ai  conu.  =:  4®.  Rendre  heu» 
Teux  :  je  prie  Dieu  qu'il  bénisse  les  cf(  rts 
de  votre  zèle  ,  vos  travaux  j  vos  boncs  in- 
tentions,  etc.  *  .  .  '• 
Rem\.  *  On  disait  autîrefois  bénie  à  l'im- 


vo/^ ,  Auditeur  Mi4fV<|/e' a=s  Autrefois  on  le  ,  péràtif  pour  bénisse.  »  1^  Cour  comanda 
(disait  très-si'ricusemcnt ,  et  c'était  un  comC'à  un  de  sesQMciers  de  crier  :  Dieu  bénie  k 
plimcnt  que  les  Auteurs  ièt  les  Orateurs  fai-^  Royaume  d'Angleterre.  Procès  de  Charlrs  I. 
raient  à  leurs -Lecteurs  et  à  leurs  Auditeurif. 
i.  BÉNIGNEMENT ,  adv.  BérNiGNixé  ,5.  f, 
Bénin  ,  10 ne  ,  adj.  [  Mouillez  le  g  :  tout 
bref.  :  i"  é  fer.  $\e  muet  au  i*'  .  et  dern.l 
Être  bénin ,  c'est  être  doux  et  homain.  La  bé- 
nig^nité  est  donc  douceur  ,  hunranitéi^f  agir, 

{>arler  ,  recevoir,  traiter  3//i/^/ie«;ï^nr  ,  c esc 
e  faire  d'une  manière  douce  et  humain*. 
Rem.  fe7u/t  se  dit  désastres  ,•  pour  .signifier 


»  Le  Diable  alfa  mettre  dans  l'esprit  de  Mlle . 
de  fiiirc  comander  aux  violons  de  riious  sui- 
vre ,  et  d'aller  donner  des  sérénades  toute  1» 
nuit...  mais  dç  boiîne  fortune  Jes  bonnes  gens 
avoient  laissé  leurs. violons  à  la  barre  ,  et 
Dieii  Us  bénie.  Voit.  —  On  dit  aujourd'hui 
Dieu  nous  béniJTe  ,  lef  béniffe-y  etc.-  C'est  une 
espèce  À" interjection.  »  Il  semble  que  nous 
voulions   nous   aller  ^  jetci  chacune  dans  w 
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et  laisser   toute   la  •^France  entre  nous 

pieu   nous  hniisse.    Sev. 
/?/ra  vor^J-  bénisse  y  dit  -  oiï    à  celui  qui 
ctcrnûe ,   (>a  à  un  pauvre  à  qui  l'on  rie  veut 

Tien  doner. 

BÉNIT^  Bf  NiTE  ,  ouBf  NI,  B^NiE,.  part, 
et  ad|.  Le  premier  se  du  des  choses  sur  les- 
quelles la  bcnc^iction  du  Prêtre  a  été  donce 
avec  Ici  cérémonies  ordinaires  :  Pain  ,  cierge 
i^>z/Â,  eau  ^c'V2//^  ,  etc.  Hors  delà,  ij  but 
se  servir  du  icJ  :  '>  Vous  êtes  bénie  entre  tou- 
tes les  femmes.  Peuple  béni  Jr  Dieu  ,  etc. 
—  Eau  bénite  Je  Cour  ,  protestations  feintes, 
coninv:  c-Mes  des  Grands.    -  r 

Bénit  .^t  bcni  doivent  suivre  le 'hom  qu!ils 
moditîent.  *  On  disait  autrefois  :  c^hériit 
enfar.t,  re  i^éni  fruit  de  ses  entrailles.  Bossl 
Vi^eillc  cnnstrifction.     ;  -  i 

BÉNUlfR,  s.m.  [Z?^//  tiéi  i''  ti  i"  e 
fer.  doiit.  à  la  3"^.  ]  Dans  le  Dict  de  Trév^  on 
rnct  benetier  ,  ou  bénitier ,  et  Ton  dit  seule- 
ment que  le  dernier  est  le  meilleur.  Ménage 
penchait  pour  benetier  ^  en  avouant  que  Tu- 
sage  est  ^out  bénitier.  \\  était  ai^aVcmment 
frapé  de  Tétymologie  de  ce  mot  et  de  ce  qu'on 
a  dit  longcems  ^é*/2c?i///Vr  ,  qu'on  prononçait 
benaitier  y  et  q^uc  quelques-uns  écrivaient  de 
même.  Aujourd'hui  Tusagè  est  constant  pour 
bénitier  ,  et'  cet  usage  est  raisonnables  :  car  ^ 
puisqu'on  dit ,  eau  ^rVzi/^ ,  il  est  naturel  qu'on 
ipèlc  bénitier  \t  vase  où  on  la  met.        .     7   . 

BÉQUÉE^Voy.  Becquée. 
*  BÉQUILLE ,  s.  f.  [  MouUlez  les  //  :  i'^  é 
fer.  ]  Sorte  de  bâton  avec  une  traverse  pour 
s'apuycr.  «  Il  ne  marche  qu'avec  des  béquil- 
les. 11  a  pris  la  béquille. 
\  BERCAIL  ,  i.  m.  [Bèrkail,  i''  >  ouv^; 
mouillez  1'/  finale  de  la  xde.  tour  bref.  1  Bcrr 

V  ■  ^  J  .        ■ 


B  F  R        .  i<îf 

JvCette  hérésie  fut  ctouke  dans'  son  brr\'rjL'. 
Patru.  n  La  Saxe  a  étç  le  brr^cuu  du  Lutliç- 
ranisme.  Al  ad.  .         ' 

BjE:Hr:EAX\cst  aussi  un?  c^iuvcrtripc  en  form: 
de  voûte  ,  taite  de    treillazes  ,    oiii  rccnj  le 
long  d  une  allée.  —  l-u   ÀrçnaecfU'^e  ,  voute^ 
en  plein  ciiurc  :  berce ju  d  uni   câ  e; 

BlRLLIV^v.  :i.[Hè^.é:V'  /  ouv.  ié 
fer.  ]  Remuer  le  bercer j  d  ui  enfarv:  pour 
rendormir,  -^rr-^^r  un  entant.—  b'if^'urémeut^ 
amuser  par  de  vaincs  promesses.  Il  régir  la/ 
prcp.  de.  ^  11  y  a  long-tems  qu'il  me  perc^ 
de  vaines  espérances.  ;>  11  se  brrce  dg  mille 
chimèresi  Erre  bercé  d'un::  chôs:  ,  cri  avotr 
entendu  parler  souvent.  >>  Y  ai  été, berce  de 
cela^  Acad.         •   .  ^  ;  :. 

Ou  dit  ,  proverbialement  ,  d'un  hmniye 
toujours  inquiet  çt  agité  ,  que  le  Diul^le  le 
berce.  •   -  ■  -  ;    ■  :■;.  :    .  .  : 

;  BERGLR  ,    KR^E  ,  S;  m.  et  f .  [  Bèrgc  \ 

éére  :  i^""*  ê  ouv,  x^  \é  fer.  au  i""' ,  è  \no\.  ec 
long  au  s^ond.jCelui,  celk  qui  garde  les  bre- 
bis. -— ^  Pigurément  ,  Ifieurc  du  bercer  se  dit 
de  rouir  tcmp^  ,  cfe  toute  ocasion  favorable 
pour  réussir  dans  une  afaire  y  quelle  qu'elle 
soit.  Ainsi  ,  Sarasin  a  dit  ,  q^jie  la  naissance  de 
laurore  ccoit  l  heure  du  berger  pour  un  Poète  g 
voulant  dire  que  ,  le  matin  est  favorable^ 
pour  travailler  à  faire  des  vers.  Et  Mde  de 
Sévig^ne  à\i  ,  en  parlant  des  Bretons  :  '>  Entre 
raidi  el  une  heure ,  nous  ne  savons  rien  rc- 
fuser  :c*V/r  i  heure  du  berocr. 

BERGERIE,  s.  f.  [  i^^  Auv.  1^  e  muet, 
3^  Ion. }  Le  lieu  où  Ion  enferme  les  brebis. 

On  ne  4i^ guère  bergeries  au  pluriel  ,  qtic 
pour  signifier  certains  ouvrages  en  prose  ou 
en  vers,  qui  traitent  des  amours  des  Bergers, 


t.. 


et  pour  dire  des,  tapisseries  où  l'on  représente 
geric.  Il  ne  se  dit  guère  nûu  propirc  :  mais  il  .des-'at^tions  de 'Bergers-  ♦»  Les  Brr^c'Hes  de 
est  beau  au  figure:  »»  Ramener  un  héréûcmc  ^    Raean  :  »>  Il  n'est  point  à  mon  gré  de^plus 


arree ,  et 
rmc 


une  brebis  égarée  au  hrcail  de  l'Église. 

BERCEAU ,  s.  m.  (  B^rio,  i"  /ouv.  i* 
dout.  au  sine,  longue  au  pluèiel ,  berceaux.  ] 
Petite  machme' de  bois  ou  d'osier  ,>çar 

3ui  est  portée  sur  deux  pieds,  faits  en 
5  croissant ,  dans  '  laquelle  on  met  un  petit 
lit  pour  un  enfant  au  maillot;  n  11  est  encore 
o-Vi  berceau.       •  .  ■  -        . 

[iès  le  berceau ,  AH  l'enfance.    ., 

Les  puissantes  faveurs ,  dont  Parnasse  m'honore. 
Non  loin  de  mon  ^er«<4u commencèrent  leur  cours. 

J,  '"         •  y  '  Malherbe  r  ç: 

^Acad.  n'avéfit  pas'  d'abord^  mis  berceau 

»»  figuré  :  elle  l'a  admis  dam  la  dcrn.  çdit. 

Tome  L^  <      * 


agréables  tapisseries  que  le/  bergeries.  L.  T. 
—  Tout  cela  est  passé  de  mode  et  le  nom 
aussi.  -•  ht~Rich.  Port,  met  sans  r.emfi'qué , 
Bergeries  ,  Poésies  pastorales.  \JAcad.  le 
met  aussi  ,  et  nç  cite  pourtant  pour  exern- 
ple ,  que  les  Bergeries  de  Raçan.  On  ne  le 
du  que  dans  cette  ocasiôn. 
BERLINE ,  s.  f.  Berlingot  ,  s.  m.  [  i" 

^jouv..  tout  bref»  ]  ]jà  Berline  est  une  sorte 
dé  carrosse  suspendu  entre   deux  brancards. 
^hç  BerliÀgot  est  une  berline  jcoupée.  On  dit 
plus  or(linairement  Breling^ot. 
BERLAN.Voy.  Brelan. 
B^aùE,s.  F.  [i'Wouv. 
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famifîer  ^  cf  Ac  9c  dit  qi»'e«i  co»  pkrifici  : 
avoir  1^  hrlue.  »».Voii$  ne  voyci  pa^cdaryout 
avetèénc  I»  ^r/i^.  On  émplokr  pkis  souvent 
.^rr/fle  tu  Âflarr  (]«iM^|^  QuaAd»v«u» 

avez  avance  cette  proposiheA^  rou»  apii\ 
I4  l^erlûcn  Trcv. 

Un  papiUoii  niisnnt  fàisoit  Xthniwnn  g^ 

El  se  préféfoit ,  s^m^  Ançnrv, 
A  foui  ktaaimaui^  ^é\  s'ojfroitjh  à  sa  vue^. 

A  met  hrllUoib  anniu  corvp^et  sa  htauti^ 

l#w.  On  rçrivak  et  on  prononçait  aufre^ 
fois  ^jr/ïf/'.    Il  eît  i  remarquer  que  ^aro^ 
kcr  marque  quelque  chose  de  courbe ,  d  obli- 
que, de.  travers.  Ainsi  barguigner  l^  c  «t  ne 
,pa!^gz^/^7e'rouVîsur  droit,  Barhrtg^ccsî  ce  qui 
est  incgalcmcht  long,  fl^r/aa^^r,  c'est  tondre 
,incgalemei|t;    On   prononce  brcfaudfn\  (on 
J'écrit  même  dt  h  sorte.  )  Quelqnçs-un$  pro- 
noncent breluè  ,  ajoute  La  Monhoie  \  mais 
cette  prononciation  nest  pa^  la  bonne..  "       ! 

BERNE,  s.  f.  BçrKemekt,  s.  m.  Ber- 
»KER ,  V.  à.  [  i'^  ê  ouv.  z^  r  muet  aux  deux 
premiers,  ^Vfcr.  au  j'^.  ]  La  berne  ^si  une 
espèce  de  jeu ,  où  quatre  persones ,  tenant  les 
quatre  bouts  d'une  cou veriâre ,  mettant  quel- 
qu'un au  milieu  et  le  font  sauter  en  1  afr* 
Bernement t^  Faction  de  berner*—  Berner^ 
c'est  faire  sauter  quelqu'un  en  lair  par  le 
moyen  d'une  couverture.  \    ^  ^ 

V  Éerne  et  Bernement  ne  se  disent  qu*^u  pro- 
pre :  berner  se  dit  aussi  au  figure  •  >»  il  se 
tait  ^^r/ï^r  (tourner  en  ridicule)  par-tout  où 
if  se  montre.  Trév.  »  Si  je  di$ois\;ehi  :  je  me 
ferois  berner,  Acad. 

Tous  en  chorus  htnùm  le  pauvre  Sire» 

ytr-vert.  < 

«   Xt  ie\A  Horace  en  tous  eenres  excelle.- 

Chance  les  Dieux  »  les  HèrAs,  les  Buveurs  « 
J^  l>es  sots  Auteurs  btmt  les  vers  ineptes.       Rousu 

'^BERNEUR ,  s.  m.  Celui  qui  berne.  »  Je 
ne  crains  ni  la  berne,  ni  les  berneurs.  Aczà. 

BESACE,  s.  i.  [  i^  et  5*  ^muet,  1^  Wave.} 
Longue  pièce  àt  toile  ,  cousile  en  forme -de 
i^ç y  ouverte  par  le  > milieu,  qu'on  porte- sur 
une  épaule  ,  dent  vtn  Acs  bouts  pend  par  de- 
vapt  et  Taptre  ^ar  derwért.  —  Fieurêmene 


e>rter  (  ou  être  à)  la  besace  y  être  pauvre, 
éduire  ou  mettre  a  la  besace^  à  la  mendi* 


cité.  Style  fathilierr 

On  dit\  proverbialement  ,    d^un  honimc 
qui  a  une  g!:aiKle  ataçhc  i  quelque  ch^se  ^ 
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■••"  •B^E'S:      = 

4i»tr  A»  Af/  jsUtLx  comme  un  guiux  d^  j^ 

PERACI^R^  $.  m.  [  BriA-cU ,  i'*  ^  muet , 

2*  /  ftr*  )  Terme  4c  inépn».   Qui  porte  une 
'csacc. 

BESET,  »•  m^  (  i"^  f  muet,  i*V  moy.  On 
ne  prononce  pointlcr.  ]  Au  ku  4c  iric-trac, 
c'est  4cux  as  ;  »  Vn  bctet  teroit  bien  mon 
afktre.  Vous  devez  être  content  ;  vous  avez 
amené  btstt,  ^ —  Oa  disoit  aatrefeis,  am^ 
Prias,  '■'  .;       ■^.■'  .  .'   • 

BESICLE,  s.  t[BfùkU ,  i".  et  }*  ^  muer  : 
tout  bref^  1  Sorte  cfe  lunettes  qui  s'atachent 
autour  de  fa  tète.  On  le  dit  en  plaisantant  de 
toute  socte  de  lunettes.  Prenez  vos  besicla  ; 
vous  n*avez  pas  bien  mis  voi  besicles  :  c.  à.  d« 
Prenez  mieux  -^ardc  4  .  .  */  .  .  vous  n'avez 
pas  bien  considéré  la  châse.  >»  Voul  n^aver 
pas  bien  chausse  vos  besicles  surlcs  prophc- 
~ties  que  vous  faites.  Vous  vertez^'tou jours 
Mesdames  de  Cre'^i  et  de  Richelieu  ,  Dames . 
d^oneur.  Srv. 

BESOGNE ,  $.  f.  i  I '*  et  }•  ^  muf t  :  mouij- 
lez  ie  ^ru  On  écrivait  autrefois  besôrgnc.  ] 
Travail,  ouvrage.  Mettre  la  main'  à  la  bc^ 
soffne  f  nWet  à  sa  b^s(^ne.t  faire  sa  besogne. 
Il  est  moins  noble  que  travail  et  ouvrage, 
i.  Il  se  dit  aussi  de  l'éfet  du  travail ,  de 
l'ouvraee  qui  en  résulte;  besogne  comcnçce 
ou  achevée ,  délicate  ou  grossière  »  etc. 

On  dit  y  proverbialement ,  atér  doucement 
en  besogne  ,  agir  lentement  et  avec  circons- 
pection >  ahr  vire  en.  besogne  y  ^romptCToehz 
et  souvent  sans  réflexion,  n  II  est  étonant  que 
le  vainqueur  ne  se  sott  pas  délivré  plus  promp" 
temert  d'un  rival  aussi  diangereux  qu'Agis  ; 
mais  il  n'étoit  pas  de  Tintérèt  de  l'Auteur  oue 
Léonidas  tf /J/  /i  vire  en  besogne,  —  Tailler^ 
de  la  besogne  à  quelqu'un  >'lui  ^scitcr  àts 
a/aires  fâcheuses  ;  nirre  naître  des  •  obstacles , 
des diâf ultés qu^il $iut  qu'il  surmonte  —-S  en' 
dormip  stw  là  be^sognif  ;  travaille^  noncha- 
lanimcnt.  ^^-^  Paire  ^us  de  bruit  qut  de  ^^'  \ 
s4^gne ,  avoir  plus  de  parole  que  d'éret.  -—  Ai" 
mer  besogne  faite  y  n'aimec  pas  à  travailler. 
—  »»  Vous  ave\  fait  une  belle  hesogne^y  4f 
dit  ironiqueRiant  à  quekiu'un  >  qui  a  gâté  i  nÇ 
afaire  dont  il  s'est  mdé.  —  rt  en  parlrnt 
d'un  homme  qui  ne  s'aphq;ue  qu'aux  choses 
de  sa  profession,  on  dit  ;  »>  C'est  un  hcmir.c 
qui 7i<r  songe  qu'à  faire  sa  besogne, 

BESOIN,  s.  m.  [Be'\oein,  i''  €  muer» 
a*  douteuse.  ]  Indigence  ,  nécessité  ,  manque 
de  quelque   ch^  donc  on  a  aÊure.   Gianfl 
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^solti ,  èrftfétee  i//o/«.  £trc  dans  le  i^tsôin. 

Il  (^jt  </^  <lâwm  îc»  noms  et  le»  verbes, 
j  '41  *^vf«/n  de  ç«  argêm.  QaVjrii/  ietroôt 
^'cn7^tfr^>-^*vt«itigcî 

;^«  *^A>i« ,  «dv.  Cela  «ervira  im  festin. 
On«»i»aît  JôS'tmtt  ««  ^^/«^in. 

Besoin  ,  a  brtMicoup  de  raport  avec  7»«b*- 
vreté  t  indi^enc^  y  disette  ^  nécféfité.  Yéid 
leurs  diftrences.  Pauvreté^  eit  une  shiiatimi 
de  fortune  opôjée  à  celle  des  ficliesses ,  dans 
laqdelk  on  eSc  pr^vé  des  commoMiités  de  la 
yie;  l'indigence  y  cnchétit  sut  h  pauvreté: 
ôny  mtn^ue  des  cbâses^Aécecsairek.  LÀ  disette^ 
est  <in  rtiiinqoe  îiIc^  vi'rres.  Le  M*//i  et  la 
nécessité,  ont  moins  de  raport  à  l'état  1»^ 
bituel ,  ^î^  Vst  HUM  tfibcs  précNeas  ;  tnais 
tis  «n  ont  ^famtfgeèa  aecotnrs  <)u'on  «tiend:; 
avec  cette  difèrence  tticoffe  ehtr'eux  dewc, 
que  le  l>ejûiH  -semble  moins  prenMt  que  la 
iiecesstte. 

RfUf.  '  I*.  Avoir  hesoik  ,  se  dit  sahs  article , 
niéine  ^aii'd  !l  Itik  Modifié  pdh^  des  adyerbâi 
4e  compÉfaIsbti  :  je  iC^ài  fài  "^sôin  ;:fai 
plas  besoin  de  cela  que  vous ,  et  sion  pak 
plus  de  besoin.  «<  L^  piroduCfidbs  «kla  teMre, 
lés  plus  délic^tts,  celli»  <^i  mt  le  pkts  be- 
soin   d'être    défehdâes    cdntre    la     gelée. 

unguet. 
r.    Il    semble  inutile    tfsftrertir  quWd/îr 

hesoin  ,  régit  TablatMljfla  J)rèp.  de).  Cepen- 
dant ,  en  certaines  Provinces  ,  on  uii  tau  ré- 
gir l'accusatif  .  *  On  dit ,  ' ce  que  vous  a% 
besoin  ,  pour  ,  ce  dont  -  vous  aurex  beso 
«>  La  Supérieure  pourvoira  la  malaoe  àc  ce 
^tt'elle  aura  besoin  y  foMt  ce  dont tWt  aiffM. 
"besoin.  Et  dans  les  Lettres.  Édifiantes ,  au 
sujet  du  Saint  Chrême  :  »  Us  distribuent  aux 
Évéques  ce  (fu^iU  en  ont  besoin  pour  leurs 
Dîocc^.  »  Vous  vous  mettez  trop  en  peine 
du  fournissement  de  ce.  çu^il  aura  besïfin. 
Lettre  de  jamrénius  z  Saint  Cyran,  s-—  Lés 
étrangers  font  aussi  souvent  cette  faute  ;  ils 
doivent  y  foire  attention. 

}*.  On  dit ,  h.  toute  heure  i  on  ne  dit  ^i& 
^  tous  besoins  y  comMe  Ta  dit  un  Bioj^aphe 
du  siècle  passé.  »  *  On  le  consuhoit  (Saint 
Bernard)  à  toute  beâre  et  â  /m»/  besoins. 
Vie  ^dc  St.  Félix  de  Valois. 
^  V*  Faire  besoin  ;:  cela  me /dit  beséln  ,  pOtt r 
y-ài  besoin  de  cela  ,  est  an'Vraic^asGOhiSlnf; 

f*.  //  est  besoin-de ,  il  est*èeMin  ^^Ue , "lie 
^disent  qu'èh  intérr^atiioh  /^  l¥^cla  né- 
gative. Çu^est-il'b&hin  d^cùisy  oè  il  n'y 
*«  t*s  ^  liÛte  j  <)u  ,  -41  n  Wr .  p»e  ^s^ 


^  >  /      BET  iCp 

ir/Vxcuie^  ^tc^  Qu'es  mil  besoin  ,  ou  ,  il  n'esc 
'pas  besoin  que  vous  vows  en  mêliez.  ^  L'Ab. 
de  Houteville  die,  parlait  dex^la  Religion: 
»  H  est  besoin  fue  sa  source  /o<y  .4ivine.  ïl 
filiit  dire  :  »>  Il  est  nécessaire  que  ,  etc. 

BESTIAL , ALE,ad|.  E£STiALixé,s.  f. Bes- 
tialement ^adv.  [  i'^  ^  moy.  tout  bref.] 
Qui  tient.de  la  béte^  phvsiofhomie /^«f/r/'a/^. 
—  Vivre  bestialement ,  en  bcte.—  BesMf 
4ièé ,  'pécbé  abominable  commis   avec   une 

BEST40LE ,  «.  f.  {  i'*^  mov.  le^  n'a  |>as 
le  son  du  c;  bestiole \  tout  brefi  ]  Au^r^/r^ 
petite  béte.  -^  Au  figuré,  jeune  persooç  qui 
4  peu  d'e^tffic.  »  /Cet  enfant  n'est  4q«'>ant 
^^tc  bestiole. 

BÉTA ,  s.  m.  Béte  (discours  faxt^ilier  }• 
C'est  ttn  «gros  ^éta. 

DÉTAIL  ,  ^  m.  [  t'^  V  fer.  moaUlez  IV 
finale,  ]  Il  fait  tu  ^uriel  Bestiaux.  —  Mc- 
siage  Sit >  d  '^prés  Vaueelas ,  ^ue  bestùil  «c 
bestial  y  sont  tous  deux  ogns ,  quoique  i^exMi/L 
soie  beaucoup  «leilleur.  Aujourd'hui  on  ne 
dit  pliu  ^^ -détail.  "^  Troupeau  de  betsi 
qu'on  inène  -paitK.  On  né  le  dit  oue  des 
■bœufs  ,*Vachcs  ,  brebis ,  chèvres.  Gros>yMi7, 
«nenuV^i^i*  gtrder,  nourrir  le  ^^>«i7. 

BÊTÈ ,  s.  £    Fi"/  ouvert  et  lone  .  i*  ^ 


/■•' 


^ 


AiUet.  ]  Animal  irraisonable.  »  B//^  sauvage» 
bdte  forouche  ,  béte  privée.  —  Bêtes  fauves  , 
les  cdr^^  les  daims  ,  les  chevreuils  :  béte^oire^ 
le  sanglier  j  bétes  puantes  ,  les  renards»  les 
blaireaux ,  etCi  ^ 

Figurément ,  bite  se  dit  d'une  persone  stu- 
tpide  et  qui  n'a  point  d'esprit.  On  est  4^/^ 
par  défaut  d'intelligence  ;  stupide  par  défaut 
^  stticiment  »  idiot ,  par  déÊuit  de  conois- 
^»RCç^XjtR.  Synon.       k 

Hfra.  i**.  Dans  le  style  familier  ,i//^  rcglt 
quelquefois  la  prép.  de  :  »*  Ma  fille ,  voilà 
urie  sote  bête  de  lettre  :  je  ferois  bien  mieux 
■de  dormir.  SéV.  —  Osl  dôx ,  d'une  ehôse  «{u'on 
déteste,  c'é^t  ma  H  te  ,  ou,  ma  bite  ^toire  ^ 
eu,  ma  béte  d'aversion»  »  Vous  êtes  bien 
aise  que  ce  ne  soit  .pas  votre  •afaise^^e  ré- 
soudre. Une  résolution  tost  quelnue  çhAse 
d'étrange  pour  vous;  c'est  votre  bite.  SirT. 
»  La  jolie  ,  l'heureuse  -disposition  (  d^iimtr 
à  lioc),.,  -on  est  au->deSiu$  de  r-ennoi  ^  de 
l'oisiveté  ,  deux  vilaines  bétes.' La  Même. 
.Voyez  ArvEKtsQoi.  »  Cet  Ailteur  oit  éetenu 
ta  bêté  mure^ia  ipufalic.  •— ^Voy.  ANUtAL. 

«1^.  dns  le  style  ipireieiax  modetne-,  o« 
emploie  ^4Br3«diectiyQSDeDt«  »  L^  touaue  dit 
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sotes  ctfmpa^tFdés ,  féconemcnt  fête  àc$ 
jprovinciaùY.  Ohery,  Fr,  à  Lo^hiresi  »»  C'est 
«ne  folie  bien  W/^.  Jh.  d'Éduc. 

On  dk  ,  en  style  proverbial ,  d'un  désert  i 
ou  d'un  endroit  obscur  :  on  ri  y  voit  ni  bêtes 
ni  $ens.  -i-  T  rendre  du  poil  de  la  hé  te  5  se 
guérir  par  les  mêmes  choses  qui  ont  cause  le 
mal»  —  Remonter  sur  sa  bête  ;  rétablir  sa 
fortuite ,  recouvrer  ses  droits,  son  crédit. 
^  Faire  la  bête 'i  xtÎMsét  .quelle  ch^ 
mal*à-propos.  <^  Vivre  ,  mourir  en  bête  ^ 
sans'aucat  sentiment  de  Religion.  —  Morte 
la  bête  ,  .mort  le  ven^n  s  on  homme  mort  iié 
ipeut  diVs  nuire.       .  •         ■      • 

BÊTEMENT ,  âdv.  [BêtemaB,  i'*/ouv, 
et  long,.  1^  e  muet.  1    En  bcce ,  sottementV 
ttùpidement.v  »»  Hv  parrê ,  il  agit  bêtement, 
/BÈTISÈ  y  s.  f.  1 1"  /ouv.  et  long  il* 
aussi. ]- Ignorance    crasse,  stupi4ite  ,  sottis 
^—  lise  dit  plutôt  <ie  l!,eifet  de  la  stujpidité* 
-—  Oh  dit  bien  :  cet  homme  ,  cette   temme 
^st  d'une  grande  bitisel         ^  :—' . 
Elle  est  bien  ^mais  ma  foi  «Titftf  horrible  i«Rfe.  Méch'. 
Mais  on  dit  plus  souvent  :  il  a  fait ,  il  a  dit' 
JMT  erftnde  bêtise  ;  il  ne  dit  <^t  des  bêtisesi 
BËUF  ou  B(Eyp  ,  s.  m.    L'étymoloeie  est 
pour  tè  second  ;   suivatit  Richelet  y  1  usage 
actiiel  est  pour  le  premier.  Vjécad.  pourta|)t 
nie  met  que  ^«•a/t- •— Suivant  le  même  iW- 
cKelet  y  oti  prononce  ^^'u.  Cela   n'est  vrai 
que   pour    le    pluriel  :  on  protionçc  Vjr  au 
smguiier.  " 

£t  pour  surcroît  de  maux  ,  vm.  sort  .malencori- 
''■  ■'  treux  ,.  ■  ■    '■'  .-*•:..-•     ...  '. 

Conduit  en  cet  endroit  un  grand  troupeau  de 
Bctufs»  Boîleàu. 

nBHUJF.  Tauireau  qu'on  a  châtré  pour  TSi- 
graisser ^  ou  pour  le  rendre  plus,  doux  pour 
le  labourage,  w  Par  injure,  on  lendit  dun 
homme  stupide  et  hébété  :  3i  C'est  unri'euf^ 
un  vrai  beuf. 

En   style  proverbiait,  on  dit,  de  ce  qiii 


( 


BEUGLEMENT,  s.  m.  Beitglir,  v.  n. 
[  1*  e  muet  au  i"  ,  /fer.  au  zd.  ]  Ces  mots 
expriment  le  cri  du  bciif  et  de  la  vache.  On 


s 


dans  la  barate.  Beurre  frais,  4>eûrre  saléj 
friture,  potage  «a  beurre  y  etc.  Pot  de  b^ûrrè' 
.où  il  y  a  du  beurre i  poi  à  beurre  y  pot  1 
mettjrç  du  beurre.  -^  Beurre  noir  y  bcûr?e 
fonda  et  noirci  dans  la  po«lcj  des  œufs  aa 
beurre  noir»  '^^  Beurre  fort  y  de  mauvais 
beurre.  —  tait  de  beurre ^  lait  qui  demeure 
dans  la  barate  après  ^ue  le  beurre  cil  a  été 

tice. ...    ;..',■■.■     -;■;■''*■*  I-      i      .-•    ■■ 

On  dit  proTerbialement,  promettre  plus 
de  heûrre  due  dé  pain  \  abuser  une  pcrsonc 
par  de  belles  promesses. 

Il»  m'dvoient  plus' promis  de  bturre.^  de  paia- 
Je,  çuîs  Altcise  et  Diïc ,  et  si^je  meurs  de  faîra. 

;  r     "    /'   ■■'■  -l  'V  :     Crégoire. 

Des  yeux  pochés  au  beurre  noir  ;  des  yeux 
mei^tris  par  des  comusioiK  qui  ont.  noirci 
J,tt  ^ciivirons.  ^  .  ^ 

BÈ^RÉ ,  s.  m.  iBeà-ré ,  1  '*  Ion. ,  r  forte , 
i*  é  îtu]  Sorte  de  poite  fondante.  \5fdrr<r 


blanc,  eris  ,  doré,  rouge. 


■À. 


Ris^  ,  lèËE,  s.  m.  et  f.  [  Beû-ré-e ^beù 
beû-riéy  irière,  i"  Ion.  r  forte ,  1^  e'ier.  ai 


URRER  ,  V.  act.  DEUR- 

beu-re  y 
r.  aux  5 
premiers  ;  long  an  premier  ^  douteux  au  troi- 
sième,  ^moyen  et  long  au  dernier.  ]  Beurrée 
tranche  de  pain  ,  sur  laquelle  on  a  étendu 
du  beurre.  Beurrer  ;  étendre  du  beurre  sur  _ 
du  pain.  Faire  tremper  <lan$di|  beurré.  VJ- 
À:adém:e  ne  met  point  ce  verbe.  Il  est  dans 
Tréy,  '  et*  dans  le  Rich.  Port,  '■ 

Beurrier,   ière.  Qui' vend  du  bciirre. 
B=  On  dit  iigurément,  d'un  mauvais  livre 
qui  ne  se  vend  point,  qu'il  faut  V  envoyer  à  • 
la  beurriére.     . 

BÉVUE ,  s.  f.  [  I  "  è  fer.  1*  Ion.  3*  < muet. 


V 


Mettre  la  chârûe  devant  les  beufs  ;  mettre    dans  -la  traduction  de  cet  Auteur  ,    dans  la 
devant  ce   qui  devrait  être  derrière^  M.  de    conduite  de  ce  procès  >  etc. 
Sévigné  dit  chàfette  pour  chârûe.  ^    BIAIS,  6.  m..  [Biè  ,  monosyllabe  long,, 

Béufâ  la  mode,  Beuf  assaisoné  et  cuit  dans  .^  ouvert.  En  vers,  il  est  de  deux  syllabes  : 
n  jus.  >»  Des  ^miV  qu'on  doit  prendre.  J/o/.  J  i  **•  I^' 

jmif  j^  *--.^  T _^_j — I-  gne  oblique.  »  Il  y  a  du  biais  dans  ce  bâti- 
ment 'y  cette  maison ,  ce  parterre  est  de  biais  , 
tout  de  biais,  ^ss  X*,  Moyens  dont  01*  P^*** 
se  servir   pour   réussir    en    Quelque  chôsÇ' 


ton 


Mil  de  beuf,.  Lucarnc;^^  ronde  ou  ovale:  ^ 
dans  là  couverture  d'itii  bâtiment.  -^  On 
lie  les  pratique  j>lus  de  la  sorte  ,|>arce  qu*ellof 
ne  «ont  ni  «grcaUct  ai  commodes. 
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'-■-:"■■        ^-  ,B-I  B  .'.'•/.;  ''^;  /; 

Pcetidte  iUi€  afairc  de  bon  hUtis  ^  de  maii- 
vaU  biais  ,  de  tous  les  hi^is,  -r-  Prendre 
un  homme  de  Hais  ,  le  gagner  avec  habi  - 
leté.  »  U  ne  faut  pas  ataqupr  les  hommes  de 
front  i  il  faut  7(pj  prendre  de  biais., 
'.  L'homme  èttange  J  on  ne  sait  de  quel  biais  s'y 
'prendre ,, 
Four  lui  tirer  T aveu  de  ses  traits. 

*      Poinsinet  de  Sivry. 

BIAISER^  V,  n.  i  Biè-i^e-y  i"  fmoy.  i* 

V.fer.  ]  Devant  Ve  muet  ,   ai  est   long  :  Il 

biaise  ,  il  biaisera.]  Au  propre  ,  il  se  dit  des 

choses.  Être  de  biais  :  Ce  cliemin  i^/W/^. — 

Au  figura ,  il  se  dit  des  persones  :  i*.  Se  ser-- 


W 


i     :•. 


Ifc'' 


nguei. 


d*.un  coup  par  luette  combinaison.  _.  ^ 

BIBLIOTHÉCAIRE , s.  m.  [  Bibli-otekérfr 
^  è  fer.  ç'  ^  moy;  et  long -^  6*^  ^  muet.  ] 
Celui  qui  est  préposé  pour  avoir  soin  d'une 
Bibliothèque. 

BIBLIOTHÈQUE ,  s.  f.  [  4*  ^  moy.  \:A- 
cadémie  met  sur  cot  r  un  accent  aicu  : 
mais  il  n'est  pas  fermé.  ]  i**.  Lieu  où  l'on 
tient  un  grand  nombre  de  livres  ,  rangés 
en  ordre.  i°.  L'assemblage  d'une  gran- 

de quantité  de  livres  :  nombreuse^  ^i^/io/A^- 
que  \  et  dans  le  premier  sçns  ,  vaste  bibUo^ 
tftéque.      .  ,  . 

C'est  une  bibliathèque  vivante  >  se  dit  d'un 


v^ 


tempérament  dans  une  afaire.  Alors  il  se  prend 
en  Donc  part.  >»  Quand,  on  se  trouve  entre 
deux  extrémités  fâcheilses  ^  il  y  a  de  l'adresse 
à  savoir  biaiser,  Acad. 

K^OT.  Danet^cst  le  seul  qui  fasse  biaiser 
act.  >>  J'ai  un  peu  biaisé  la  peiisée  de  l'Au- 
teur ,  pour  l'ajuster  à  notre  Langue.  Ce  verbe 
ne  se  dit  poiiit  en  ce  sens ,  et .  de  cette  ma- 
nière. • 

BIBERON  ,  s.  m.  [  1*  e  muet  ;  tout  br.  ] 
Celui  qui  aime  le  vin  et  qui  en,  boit  volon- 
tiers. »   C'est  un    bon  biberon.  Style   làmi- 

■  r*       ■  ^-     '♦■■■■ -■- 

lier*       ^  •  .  -      '       V 

Biberon  est  aussi  un  vase  ,  qui  a  un 
petit  bec  ou  un  tuyau,  par  lequel  on  boit  : 
»  Boire  avec  Un  ^/^^ro«. 

BIBLE,  s.  9.  Livre  ou  Recueil ,  qui  con- 
tient les  Livres  de  la  Saint^  Écriture  ,  di- 
visés en  vieux  et  nouveau  Testament.  5i^/tf 
latine ,  Bible  grecque.  La  éaintc  Bible  ,  etc. 
BIBLIOGRAPHE  ,  s.  m.  Bibliogra- 
phie, s.   f.  [  Bib/i-ogra/e  ,  gra-ft-e.  ]  Le- 


On  apclc  2M^\  Bibiiothéaiie  j  un  RccûcS 
et  compilation  d'ouvrages  de  même  nature  y 
Acad.  :  ou  simplement  ,  une  notice  des  ou- 
vrages d*i)n  même  genre.  La  Bipfiothèque  de 
Photrus  ,  \:i  Bibliothèque  àw  DroiyFrançais  ; 
la  Bibliothèque  Française,  etc.    / 

BIBÙS  :  [  On  prononce  Vs.  ]  Terme  de 
Wîépris  qui  ne  s'emploie,  qu'avec  la  pr^p*  de  y 
pour  dire  ,  qui  mérite  peu  -d'atention  ,  qui 
est  de  nulle  valeur,  Afaire  de  bîbus  ,  raisons 
de  bibus.  —  Il  ne  se  dit  point  des  persones  , 
et  je  crois  que  t'est  mal- à- propos  qu'on  dit 
dans  le  Die  t.  de  Tfev.  Poète  de  bibus  ,  Avo- 
cat de  bibus.  /.  \ 

BICHE  ,  s.  f.  La  FemelIcMu  cerf.  Faon 
de  ^i^A^,  Died  de  biche. 

BICHÊT  vS.  m.  [  i^:  è  tnoy.  ;  le  /  ne  se 
pirononce  point.  ]  ÎVlcsu^re  contenant  à  pcu 
près  un  minot  de  Paris.'^Ge  mot  se  dit  aussi 
de  ce  qu'elle  contient.  >>  Un  bichet.  Acheter 
un  bichet  ^de  blé  ,  ^avoine,  etc,  V 

BICOQUE  ,  s.  f.  Petite  ville ,  ou  jdace 

dé- 


ce  re- 
guerre ;  et  I  jtcaa.  ne  donc 
graphe.  '.  ;  \     /^d'exçmplewque  dans  ce  sens.  Un  Auteur  mo- 

BIBLIOMANÉ  ,  s.  nt.  Bibliomanie  V^s.  derne  done  ce  nom  à  un  bburg  ,  où  des  Eve- 
f^*Cc^  mots  sont  assez  nouveaux.  Le  i^  er-  eues  s'étaient  assemblés.  ^  Ce  petit  nombre 
prime  la  passion  d'avoir  des  livres  }  et  le  d'Evêques  ,  qui  dans  la  b icoq tie  d^Austrià  ^ 
^^^  /celui  qui  est  possédé  de  cette  passion,      prenoient  le  nom  de  Concile  (Scuménique. 

BIBLIOPHILE ,  î  -  •         ^     -      ^  • 

vres.  Trev.  Ce  mot 


s.  m.   Qui   aime  les  li-     Le  mot  est  impropre  dans  cette  ocasion. 
:  est  peu  usité  i  ÏAcad.         BIDET.,  s,  m.  [^*^  moy.  On  ne  pro- 
nclc  met  bas.  nonce  peirtl  le  /.]  Petit  cheval.»  Petit ^i- 

*  BIBLIOPGLE  ,  s.  m.  Libraire.  Il  ne 
peut  se  dire  que  dans  le  style  badin  y  ou 
critique.  »>  Ce  seroit  toujours  pour  l'intelli- 


critique.  »  Ce  seroit  toujours  po 
gent  BibUovok  un  millier  d'ccus 


peim  le  /.  ] 
det  ;  il  montoit  ub  bidet.  '-^Double  bidet  , 
est  un  bidiet  plus  grand  et  plus  renforcé  que 
les  bidets  ordinaire^. 
Oa  6kl  figuréinent  y  daos  le^tyle  faïqllicr  ; 
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B  I  E 

;  pousser  it  pointe  ^  st 


Fomsser  ton  H 
fortune. 

^BcDET  ,   eft  aussi  un  meuble  de  garde- 
robe  ,  qui  sert  à  la  p'roprctc. 

BIEN  ,""5.  m.  [  Monosyllabe  :Vn  n*y  a  pas 
fc  vson  d 'an  .Un  Atfteur  très  -  moderne  fait 
rimer  Bien  aVec  chagrin  et  zv te  refrein.  Il 
prononce  donc  hin  ,  comme  font  plusieurs  : 


■m  •  *  j  '.»•''• 

Bl  E 

&milter  :  gHind  bien  vous  fa^se  :  '»>  Prenez- 
en  tant  que  vous  voudrez  ,  et  grand  bien 
vous  /assé.  Volt.  • — On  dit  y /aire  du  bien , 
en  parlant  dfs  chôsts,  ou /aire  grand  bien: 
on  l'a  vu  plus  haut.  Mde.  dt  Sçyigné  dit  , 
en  ce  sens  :  faire  bien,  :  >»  Les  eaux  lui/bnt 
très-bien  depuis  six  jours.  Cela  n*est  pas  aussi 
conforme  à  Tusage.  —  Faire  bien  ,  signifie 


5c  le  Veux  3«/i.  Cette  prononciation  ne  vaut  mieux,  ce  qui  est  dans  l'ordre  y  tt  conycn^- 
tîen  \  ou  comme  pronO|nccnt  |e$  mêmes  per-  '^•ble.  »>  Ce  morceau  fait  bien  dans  cet  cn- 
ioneSs ,  n^  vtfttrr«n  :  prononciation  normaih-.  droit  ;  cette  figure  &ns  ce  tableau.  »>  Cet 
âc.  ]  I*.  Ce  î|ut  est  bon  »*  utile  ,  avantà^    adjectif yii/  très-bien   d< 


.>  ■♦ 


g:ux  ,  convenable.  «Lr  souverain  ^i«i  jf /tf 
frt  public  i  rendre  |/(f  ^i^  pour  le  mal  i  il 
&ut  afcr  niL  bien  de  la  Mst.  —  Faire  du 
bien ,  se  dit  des  persones  et  des  choses.  »  11 
aime  l  /aire  du  Bien  à  tout  le  monde  :  »» 
Cette  saignée  lui  a  /ait  du  bien\  »»  Cette 
succession  a  fait  grand  Bien  à  ses  afaires. 
=====  i***  Religion  ,  vertu  ,  probité.  Homme 
&  Men  y  femme  de  bien ,  gens  de  bien.  Ai- 
tàtt  te.  *bien  ,  se  porter  ,  se 'tourner  au  bien, 
n  Narbal  déplora  en  hoirime  de  bien  le  mal- 
heur'de  Pigmnlion.  »>  Il  se  hati  de  ralicr 
toirs  les  gens  de  bien  ,  pour  s'opôsér  ï  Ad- 
hcfbftl.  T^'/e^.Voy.  Hamte  homme  i  au  mot 
ttoKKèTE.  ==  j*.  Ce  qu  'on  possède  en 
tirgent  j.enibnds  de  terre  ,  ou  autrement. 
'Avdir  du  lien  i  aquérir  du  bien  *,  fhànqucr 
'de  bien  i  être  sans  *i^«.  Autrefois  on  l'emr 
ployait  pour  bonheur  ,  avantage  \  »>  3* ai  le 
ii'én  de  vous  conoltre  ,  écrit  M.  Arnaud  à 
N.  Pcrraut.  . 

^Ôhapcle  ,  en  style  didactiqlie.,  W^/z/  du 
'corps  y  la  santé ,  la  force  ;  biens  de  V esprit , 
les  talchs  \  biens  de  Vâmey  les  vertus.  »»  Les 
hiéHs  de  Tâme  SQnt  préférables  aux  biens  de 
V  es  prit  y  et   ceux-ci   le  sont  aux  biens  du 
corps.  L'Ab.  Prévôt  ,  dans  VHist,  des  Voy. 
"irict  Souvent  biehs^ipour  marchandises.  >»»  Ce 
~qu*6n  apèle  les  biens  tect ,  l'ivoire  ,  Tor  , 
"ïa  tire ,  etc.  C'est  un  anglicisme.  Yoy.  Dict* 
Tlrigl.  de  Boyer  y  au  mot  GooD. 
.  Vjouloir  du  bien  à  .  ,  .  Aimer  ;  »>  Alexan- 
"dtc  Sévère  ,  dans  le   temps  qu'Hélrogdbale 
[ne  lui  vouloit  pas  de  bien  ;  Font.  —  Dire 
iu  bien  de  ,  .  ,  Louer  :  »  Mdc.  de  la  Fa- 
yette  Vient  de  ms  mander  que  son  fils  est 
^Â^Vié  ,  qu'il  lut  a  dit  mille  biens  du  vé- 
tre.  iVV.  —  Sentir  son  bien  ;  avoir  Pair 
•noble  :  »»  On  ii;  éeisoit  de  dire   qu'il  sèn- 
-"toit  son  B/Vn  ,  et  qu'il  fesi^mbloit  là.Wde. 
sa  mère.  Mafm.  Cette 'Ibd'dtîoh  "seht  littpôh 
ht  /ârjôh  hioderft'e.  -•..'Oh  dit  ,dalis'lc*rfyle 


devant  le  substantif , 
etc.  Il  est-U  advefbe. 

En  bien  ,  âdv.  Changemeht  en  bien.Vzv 
Itr  en  bien  de  tout  le  monde.  Cela  ne  mc^ 
touche  ni  en  bien  y  tii  en  mal. 

'ÈIËN  ,  adv.  Qui  séft  à  marqi/er  un  cer- 
tain degré  de  perfection  ,  d'avantage  ,  de 
bonheur  ,  etc.  »>  Il  se  porte  bien  ,  il  parle 
bien  ;  tout  va  bien  ,  etc.  —  Il  signifie  aussi , 
beaucoup  ,  fort ,  extrêmement  y  il  travaille. 
bien  y  il  mange  ^  ^iV/ï  ;  il  y  avait  bien  du 
nionde,  etc., 

Rcpt.  I  *.  Bien  est  le  seul  adverbe  de  com' 

p'àraison  après  lequel  on  mette  l'article  du  y 
de  t  y  ou  des.  On  dit  :  beaucoup  </r  mon- 
àe  ,  et  bien  du  monde  ;  feu  /argent  ,  et 
bien  de  /'argent  *,  plus  ou  'moins  de  gens  > 
et  bien  des  gens,  etc. 

1°.'  Bien  se  met  toujours  après  le,  verbe 
daiis  les  tchips  simples  ,  mais  avec  l'infini- 
tif et  les  temps  composés  ,  il  est  mieux  de 
le  placer  devant'  cet  mfîmtif  et  le  participe. 
»  n  chante  bien -y  ^  a  ^/Vn  chante  ;  il  faut 
le  bien  [faire  ,  et  non  pas  le  /aire  bien  y  il 
a  chanté  bien.  ',  -,  . 

j".  Bien  ,  devant  les  adjectifs ■•  ré^if 
quelquefois  de  et  l'iiifînitif  :  >»  Vous  êtes  bien 
bon  de  vous  eêner  ^i  »  Tu  es  bien  /oible  de 
/  afliger  a  cet  excès. 

4*.  Bien  ,  au  comencement  de  la  phrase. 
Vaugelas  le  condamnait  dans  la  ^rôse  ,  mais 
il  trouvait  qu'il  ayait  bone  -grâce  en  vers. 
On  ne  reroJ)loie  plus  que  dans  le  style  ma- 
fotique.% 

Bien  csiijL  vrai  qu*il  parloit  comme  un  livre. 
""  "  -  Vtrvttu 

Bien  tti'W  vriai  que  par  le  temps  mûri , 
EKâunres  leçons  mbn  esprit  s'est  nourri.  ^**"* 
Bien  le  saves  ,  Marot ,  mon  matcre  cher.      /»• 

BfEN  aVéc  en  et  prendre  ,.  régit  le  datif, 
et  c$t  suivi  de  la  cort jonction  que  ,  ou  de 
la  bfép.  de.  Cest  la  ^eule  oéasion  où  u 
'itémei  la  tête  de 'h  bhrtsc  diiis  la  pr^ 
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I)  Bîm  nùiu  en  prit  qu'ih  eussent  saisi  le 
bon  moment.  Voy.  à  la  Mer  du  Sud»  »>  Bien 
vous  en  a  pris  suc  tout  cela ,  de  prendre  les 
dcvans;  Taft.  Epist,  ^^  "   • 

Éfjre  bien  >  "être  joli  ;  néologisme  ,  qui  a 
assez  l>ien  pris.  »>  Je  vous  proteste  que  pcr- 
sone  n'est 'moins  avaa^geu^  que 'moi  ,   et 

Îue  si  i^   suis  hién  ,   cest  sans  le  savoir. 
iarm»  /  * 

Lisidor ,  à  la  fin  *  a  quité    Doralise  : 
£tte  ath'utt  ,  mais  ma  foi  d'une  horrible  bêtise. 
•    ^  '     .  Méchant» 

Venir *à  Bien  \  Kcussir.  »?  l)-a  nature  est 
prodigue' en  semences  de  plantes  :  il  lu,i  su- 
fit  qat  ,  sur  un .  grancl  nombre  de  perdues , 
il  y  en  ait  quelqu'une   qui   vi^ne  à  bien, 

BiEîJ  ,  à  peu  près  ,  environ  :  »>  Il  y  a 


^/V/i  trois  mois  qu'il  est  parti.  —^Quelque- 
fois  il  ne  s'emploie  que  pour  J.oner  plus  <îc 
forcé  i  ce  quoh  <lit.  »»  Je  le  sayots  bien  :■ 
M  Aurei&-vous  bien  ïz,  h^diesse  de  le  soute- 
nir ?■   ■■  ■'  •"■  ■    -  '■■    ■  \  ï  :-i'  :■ ."  -'.^'  ■•■• 

Bel  et  bien  ,  adv.  dii  style  ramilicr. 

•  Leur  Avocat  disoit  qu'il  ûloit  bel  et  bien 
Recourir  aux  Artêts,  etc.  La  Font, 

*  On  dit  :  i/  s^ en  faut  de  beaucoup ,  mais 
on  ne  doit  pas  dire  ,  il  s'en  faut  de  bi^n  y 
comme  on  à\t  en  Provence  ;  et  c'est  une 
nouvelle  preuve  q^uc  bien  ne  peut  pas  tou- 
jours se  mettre  à  la  place  de  beaucoup» 

*  Quan^  bien  et  quand  bien-même  ,  sont 
vieux  :  »>  il  y  à  bien  des  personcs  »  à  qui 
je  n'en  voudrois  pas  dire  autant,  quand  bien 
elles  nae  ticndroieiit  l'ëpée  sur  la  gorge  ; 
Voit,  Oxt  dit  à  présent  ,  quand  mime» 

Trop  kien  fQur/ort  bien  ,  est  du.  style 
màrotique. 

Ta  plume  baptise 
De  noms  trop  donx  gens  de  tel  acabit  ; 
Ce  so^c  trop  bien  maroiiAes  que  Dieu  fit. 

*  Rottss, 

Le  ^n>e  Poète  l'emploie  ailleurs  dans  son  ^ 
sens  nature}. 

»         Tu  sais  •</«!/»  Wfi»  que  le  siige  ;  . 

.D«  son  loisir  studieux  .,-j..-- 

Doit  ùtitc  un  plus  tt^ble  usage. 

Gn.  dit ,  dans  le  Diâ.  Gramm»  que  bien 
Vte  ,pouç  quoique  y  encore  qwe  ,  a  fort  Vieilli. 
JJoij!^  a|outot>s  ici  qu'il  serait  à  souhaiter 
que  rusage  le  râpelâ:.  VAcad.  le  met  sans 
remarque.  On  doit  lui  apliauer  tout  ce  qu'on 
dit  de  quoique»  Voy.  ce  mot.—  On  peut 
le  tncttte  cealefnent  bien^,  ou  au  commçii- 
cetncm  de  la  phrase ,  ou  au  miliçu  ,  après 


"t 
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le  membre  de  la  phrase,  auquel  il  répond. 

»»  Bien  qu\\  /a//  pauvre ,  il  est  honcte  hoitr- 

me  ,  oi^  bien  ;   il  est  honcte  homme ,  bien. 

qu  il  soit  paâvrc; 

Si  bien  que  ,  De  siorte  que  ,-e$t  vieux  apssî. 

Vaugdas  blâmait  ceux  ,  <jui  ne  voulaient  pas 

s'en  servir.  Il  n'est  usité  aujourcf  hui  que  dans  le 

style  familier.. 

Bien  entendu  que»  Voy.  ENTENDtrr 
Bien  ,  beaucoup  ^  fort  (synon.  i)  Voy. 

Très.  '  ■  ■  -;  •■■■■  ■   ■  .^  ■     \  ■  ■■    ;   :■      ■ 

BIEN- AIMÉ,  i^K.,  adj. [ 5iV4^m>,  mée^ 
j  r  fer.  le  3*  est  long  au  id.  ]  Qui  est  foçt 
chéri  ,  qui  est  aimé  par  préférence  à  tout 
autre.  »  C'est  son  fils  bien- aimé  y  sa  fille 
bien-aimèe»  —  Il  est  aussi  smbst.  »,I1  est  le 
bien-aimé  de  sa  mère  ;  elle  est  £k  Êen-aimée 
de  son  père.  '       ' 

BIEN-AISE,  adL  [  Bié-nè^e  ;  i'*  I'  fcr.t* 
ê  moy.-et  long  ?  e  muet.  ]  Qui  est  con- 
tent ,  satisfait.  11  régit  de  devant  les  noms 
et  les  verbes  :  »  Je  suis  bien-aise  de  ce  que 
vous  mei^  dites ,  de  le  savoir,  =  If  régit  qae 
et  le  sjbjonctir  :  »  Je  suis  bien- atse  que 
vous  l'aprouvie\»  »  Remarquez  qu'on  se  sert 
de  la  prép.  de  »  quand  le  verbe  régi  se\a- 
portc  À  Bien-aise  ,  et  de  la  conjônct.  qu)t  , 
quand  il  ne  s'y  raportc  pas  '.  >y  Je  suis  Bien- 
aise  dé  la  faire  :  »  Je  suis  bien-aise  que 
vous  le  fars ie\» 

♦  J.  Ji  Rousseau  remploie  substantive- 
ment. »  Pour  Dieu  ,  laissez- les  haranguer 
tout  leur  bien-aise.  (Rc'xnc  Fantasque.  )  ç. 
à.  d.  tant  qu'ilsT. voudront.  Je  n'ai  vu  ni 
entendu  nulle  autre  part  cette  façon  de  parr 

BIEN-IMRE ,  s.  n 
ment  et  en  se  moquant  de  quelqu'un  qui 
se  ^ique  de  bien  parlek  »>  Il  s'est  mis  sur 
son  bi/en  dire»  -—Trey.  le  définit  ,  comme 
si  on  l'employait  sérieuseiWnt  :  Manière  de 
s'exprimer  agréaWe  et  polie.  ;  langage  poK 
et  dfiserr.  Il  esc  vieux  dans  os  style. 

-  BIEN-DISANT,  ANTE,  a4Ki*.QuïparIb 
bien  et  avec  facilité.  Acad»   CH^ateur  ,  qui 

parle  avec  élégance.^  Tr/i/.  Qui  parle  poli- 
ment. Rich.  Port»  =  i*.  Suivant  XAcad.  il 

•  ^  ^^  ^  m.  .        _  \ 

est  va 
que  maigre 
une  si  grande  autorité  ,  on  peut  douter  que  ce- 
mot  soit  aûjourdliut  en  usaee  dans  le  style 
sérieux»  sur-tout  dans  le  id  sens^j^Jc  crois 
qu'on  ne  peut  s'en  servir  qu'en  se  moquanc  ^ 
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B  I  E 

Aoncent  Henfesance ,  bienftsant ,  et  foat  JV 
muer.  Cette  ortographe  ec^  cette  prononcia- 
tion comencent  i  s'introduire .  itiais  elles  ne 
sont  pas  encore  assez  autorisées.   .  ^ 

La  bienfaisance  est  l'inclination  a  faire 
du  bien  aux  autres.  —  L'homme  ^Mlto^i/a/z/ 
est  donc  celui  qm^i  prend  plaisir  à  »ire  du 
bien.  Il  se  dîtde^  per^ojieset  des  chdsesaui 
ont  raport  aux  persones.  Prmcc  bienfaisant  \ 
àme  bienfaisante \  humeur,  inclination  b'un^ 


'»*■         -v 


171  ^B  I  E 

et  seulehient.  dans  sa  première  signification. 
BIEN-ÊTRE ,  s.  m.  [  ^iV-n//-;;^  :  i"  ^'fer. 

1*  i  ouv.  et  long  ,   j'  e  muet.  ]  Subsistance 

aisée  et   comn^ode.  Acad.  Situation  et  état 

d'une  personne  qui  vit  commodément^  et  à 

qui  rien  ne  manque  selon  sa  condition.  Trév. 

;H11  a  le  nécessaire,  et  même  /<r  bien-être. 

—  Il  se  di{  aussi  du  bon  état  de  la  santé: 

»>  Je  suis  dppuis  quelques  jours  dans  i/n  bien- 

être  c^\.  me  ravit  v  mais  ce  bien  être  duref'a- 

t-il  longtemps  î  —  Les  Dictionaires  ne  mar-    yà/jii/ziftf.  0 

quent  pas  ce  id  siens  ,   ausisi   usité   que  le        Rem»  i*..  On  a  dit  autrefois  bènéfieeiicô 

premier.    '.       -■''■''■'         ■  ■[  •'  Voy.- ce  mot.  "  ■  ;  ;    ■  ; '•  •  .;-|M*^ï^-c; 

BIENFACTEUR,  BiENFAiCTïUR ,  Bien-  -      1**.  VAb.  Desfontaines  ii*aimait  p4^rfë«- 

JAiTEUR  ,    s.  m.  Jamais  mots  n'ont  eu  de    /aisance  ^  et  le  traitait    de  néolc>gisme.  I|-* 

plus  célèbres  Partisans.  Vaugelas  ,  d'Ablan-     l'était  encore  de  son  temps;  mais  aijfOurd'h^iN 

court  ,  Fléchier  ,  Varillas  et  plusieurs  Auteurs     il  est  universellement,  reçu  ,  et  i\  est  du  beaii'/ 

s'étaient  déclarés  ^oar  \c  dernier.  Voiture,     style.  /     . 

*"  *  ""  ^'  '^'  j*.  On  a  Jemandé  si  de '^/Vn/à/j^an/  on 

pouvait  former  mieux  faisant  î  L'Aijteurvdcs 
Ref  exions  semble  répondre  qu'oui  ,  en  disant 
que  bien  des  gens  blâment  cette  expression,- 
mais  qu'il  y  en  a  d'aiitres  ,  quf^l'emp lofent 
sans  scrupule.  Aujourd'hui  f^ersoirie  h'ôse  s'en 
servir.  On  dirait ,  V«st  l'homme /^ /j/bj^  ^/V/i- 
faisant ,  «  non  pas  le  mieux  faisant.   " 

4**,  Bienfaisant  aime  à  suivre  dans  lediS' 
^ours  ordinaire.  En  veris.et  dans  le  discours 


Pelisson  ,  Ménage  ,  Charpentier  ,  Thom. 
Corneille  et  l'Auteur  des  Réflexions  étaient 
pour  le  second.  La  Rochefoucaut  ,  Balzac , 
Patru ,  Chapelain  et  Bouhours  préféraient  le 
premier,  —  L*y^c<z</.  n'avait  dabord  mis  que 
Sienfaicteur  ttBienf acteur,  laissant  le  choix 
entre  ces  deux  mots  :,  dans  la  dernière  édit. 
tlle  ne  met  que  Sienfaicteur. 
;.  Bienfaiteur  a  prévalu  et  les  deux  autres 
ont  été  abandonés  La  Touche ,  qui  se  décide 

pour  lui .,  done  de  son  goût  une  raison  d'à-    relevé,  il  peut  précéder,  sur-tout  avi  fem, 
nalogie  j  c'est  qu'on  dit  malfaiteur,  et  que  -  '  - 

très- certainement  malfaicteur  et  malfacteur 
ne  sont  plus  en  usage.  On  pourrait  ajouter 
que  bienfaiteur  a  l'air  plus  français  ,  étant 
formé  àe bienfait',  z\x\\aix\ùt  hienfaicteurj 
et  sur-tout  bien/acteur ,  sentent  encore  trop 
le  latin.  ;— ^  ♦  Cependa&t  VAcad,  a  continue 
de  ditt-bienf aie teur ,  malfaicteur.  Pourquoi 


l'écrit  de  même. 

Bienfaiteur,  trice  ,  s.  m.  et  f.  [Bien-i- 
fe-tettr\  trice  >  2*.  i  moy.  ]  Celui  ou  celle  , 
qui  A  fait  quelque  bien  à  quelqu'un.  »  Le 
Menfaiteur  de  la  Patrie  v,   de  /humanité  >         ,  . 

mon  bienfaiteur yVQtre  bier^faiteur.nQyxtWc    faits:  Rectiroii  des  bienfaits  î  »»  On  oublie 

=  .Ôn 

les  bien" 


Et  vous  ,  âLmi^ttre  de.c  humains!    Si- 
•         Qui  de  vos  bicnfaisdntts  mains  , 

Formez  les  Monarques  célèbres.  ' 

.    :  .        Rouss.  ..■'-<'  •      ' 

«On  ne  peut  que  4éplorer  ràvçuclcmcnt  de 
l'homme  j  qui  pour  nourrir  son  wl  qrgueif, 
le  ^it  courir  avec  ardeur  après,  toutes  les 
iniscres  dont.  H  est  suscepuble ,  et  que  la  bien' 
faisante  Nature:  avait  pris  soin  d'écarter  de 
\\x\.  J.J.  Rouss,  .  .  '. 

Le  masculin  peut  moins-j^écéder  le  subs- 
tantif. Bienfaisant  Tfc/ondrf  b^\  fuit  fôrKbicn  , 
mais  bienfaisant  Prince  sonçTiit  nqal ,  et 
bienfaiJant  hapime  encore  plus  mal.   ^  * 

BIENFAIT ,  s.' m.  ['Bien-fi  ,  £  ouv.  et 
long.  ]  Grâce  ,  iaveur  ,  plaisir  ,  bon  -oficc. 
Voy.  Service,  Coniblcr,   acàbler  de  bifn- 


plus  noire  ingratitude  que  4*abuser  des  bien-  plutdt  leif  bienfaits  c^ixc  les  injdres. 

taîts  pour  outrager  It  bienfaiteur  i  »  C'est /a  dit,  proverbiafemoif ,  qu'on  écrit  i 

bienfaitrice  </^  nôtre  Communauté.;  votre  faits  sur  le  sable,  et  les  injures  sur  le  eui- 

bienfaitrice.  vrç.               .'           • 

BIENFAISANCE  ,  s.  f.  BbienFaisant  ,  /Rem.  Par  M'tnhme ^bienfait  ne  régit  rien; 

ANTE,  ad}.[Bienfe\ance,/è\an,  \ante\  i^  il  n'ji  ^c  régime  quéxelul  des  verbes  aux- 

d  fer.j*  Ion.  ]  Quelques-uns  écrivent  et  pro-  quels  il  est  joint.  »  )\  gagna  l'afection  des 

Moines 
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M<>uiM  ptr  ««1  hi^m'f  iMx  Courait  et  mu? 

Hopiuiux.  liut.id'Jngi.-^M  falaic  dire,  par 
/^  biénfuiu  %  dont  il  Combla ,  etc.  ou  par 


jés  ^0j|/  qU'û  fit  aux  cpuycns,  ecn  Ce  ré- 
girne.»  tfUisicé  ca  français  ,a  tout  l'air  d'un 

anglicisme.       '        '  r 

filEN^KTTJEtH^;.  Pjenfaitiuii.  Voy. 

,  JIENFJ^SANCE  j,.  B^ïNFBSjiNT.   Voyez 
Bienfaisaj«:e,  Bienfaisant. 

BIENHEUREUX  ,  EÛSE ,  adj.  c^jubst. 
[Bie'neâ'reày  reâ{f^  et  noaifiishign'-figureû^ 
comme  çn  le  prononce  en  certaines*  Pro- 
yinces^i^1i'f,€  fer.  j'Tgn.  ]  Fort  licureux  , 
extiènieinent  lî^'eureUx.  État  bienheureux ,  vie 
Âi^/tA^ttr^il/^.  ==  quelquefois  à  M 

tête  de  la  phrase.  **B/^/>A/'ur^ttAr  qui  peut  vivre 
tn^i^\%.**  BUnheureux  sont  ceux  qui  sou- 
frent (Persécution  pour  la  Justice.        ^ 
'0M€m^  i^  Quan4  bUnheurejix  est    joint  â 
tth  verbe  |J1.  ne  fait  plus  un  .seul  mot ,  mais 
prsi^;,«t  adverbe,  çt il  est  séparé d'A^«- 
ux  adjètftif.  »  Je  Te  ticiu  bien  heureux  d*en 
hf  ^çbapé.  Il  fse  bien  heureux  d' avoir  é\iié 
ce  danger.  ;  ''[■'■-,  ''-■:".\  .:■■:.,  .'.  ■        •  -r-"' 

z".  Bienheureux  est  consacré  dans  le 
latngagede  ikReligioti  i  **  X.es.  esprits  5/^/i- 
heureux  *,  et  substantivement  #  les  bienheureux ^ 
le  séjour  (i<vf  bienhéurf(uxt  -^  Il  sighifie  aussi 
béatifié.  L^  Bienheureux  Laurent  de  Blindes. 
BIENNAL;  ALE  ,, ad).  [  Bi-en-nal,  aie, 
tout  bref.  1  Qui  dure  deux  ans.  E^^ercice^iVn- 
ii^/ d'un ,oac-e.-  -    :  -  -,    .,  i 

BIENSÉANCE ,  s.  f.  Bienséant  ,  ante, 
adj.  [  i*|  e  fer.  j*^  loç.]  La  bienséance  est  la 
convenance^  de  ce  qui  se  fait  oar^raport aux 
-  persones ,  à  Vâ^ç ,  au  sexe ,  au  (emp& ,  ^m  ^ieu  ^ 
etc.  Bîenséatit  est  ce  qui  «est  conforme  à 
Jabienséancc;,  ce  qui  sied,  ce  qui  convient: 
»  Les  règles  ,  les  lois  de  îa  bie_nseançe  y  pé^ 
cher  contre  la  bienséance,  »  //  ^//  bienséant, 
cest  une  chose  bienséante  aux  femmes  de 
s'habiller  modestement. 

I  EN  SEANCE  s'emploie  souvent  au  pluriel  : 
observer  ou  négliger  les  bienséances. 

Jiem,  On  dit  d'une  chose  ,  elle  est  à  ma 
bienséance  ,  à  sa  bienséance  y  pour  dire  elle 
nie  conviendrait  ,  rifarrangerait ,  me  serait 
utile  et  comode  ;  »»  Nous  nous  fimes  suivre 
Çir  la  Lunç...  parce  qu'elle  étoit  tout-i-fait 
«  oa/réT  bienséance.  Mondes  de  Vojiten.  — 
it  Maïs  oh  le  dit  toujours  au  singulier.  »  11  se 
woit  un  plaisir  de  leur  acorder  ce  qu'ils  croi- 
îoicnt|trea  leurs  bienséances,  Lct.  cdif^U 


'■'■* 


#*" 


^Uic^  â  leur  bienséance. 

Bienséance  du  style.  Elle  consiste  à  en^ 
ployer  des  termes  et  des  expressions  qui  con- 
viènént  auk  genres  des^sujets  quon  traite  , 
ou  des  ouvrages  qu'on  écrit  ;  à  éviter ,  p^e 
exemple ,  les  expressions  pompeuses  dans  la 
Comédie  y  et  les  expressions  basses  dans  |a 
Tragédie.  Que  dire  donc  des  Prédicateuri  ^ 
qui  ne  cherchent  qu^à^  enluminer  leurs  ser- 
mons des  mots  du  four  y  mots  souvent  de 
ruelle,  et  à  employer  àci  expressions  pleines^ 
dafèterie^  et  riJicuIement  figurées. 

BIENTÔT ,  adv.  [Btentà  \  i  longue»  :  le  t 
ne  se  prononce  que  devant  une  voyelle.*] 
Dans  peu  »  dans  peu  de  temps/—  Il  se  pUbçe 
dans  les  temps  sitftples  ilts  verbes  /après  ,  çt 
dans  les  temps  composés  il  est  mieux  àj^vzut 
le  participe.  >»  Je  reviendrai  bientôt  ,  reve- 
nez bientôt  y  il  fiaut  revenir  bientôt ,  il  est 
bientôt  revenu.  On  "po^^rait  dire  aussi ,  il 
est  revenu  bientôt  5  niais  cela  ne  serait  pas 
si  bien.  —  Quelquefois  iL se. met  à  la  tcte 
de  la  phrase.  >i^^/im  y  suivant  que  les  sages 
lavoiènt prévu ^  les  troubles  recomtncèrçiU), 

•  car 

.etc.  \ 

BIENVEILLANCE,  si  f.  Bienveillaj^t, 

ANTE  ,  ad;.  [Bien^vè'gliance i iffliaji ,  glian.' 

r;^  /  moui^ez  les  //  ,,  i^  è  tpoyen.   ^^  \p%, 

.Quelques-uns  écrivent'  et  prononcetu'  b^en- 

veuiliance  ,   bienveuillant  y  et  l'étymologic 

favorise  cette  manière  décrir*  et  de  pronoq" 

'Cer  ;'  mais  Tusage  lui  ^est  contraire.  1  L^  ifien- 

veNlancetst  une  disposition  j^vorablje  envers 

quelqu'un,  Bienveillant  est'  celui   qui  a  de 

la  bienveillance.—  V adjectif  tsi  incompa- 

.rablemeat  moins  en  usage  que  je  substanù/,. 

IJAcady  \ç^  met  pourtant  sans  remarque  ;  tnais 

,^le   o 'en    done  point  d'exemple.^  Llle  n'en 

done  que  du  substant,  »  Uagner ,  captivair.j^ 

$e  conciliât  la  bienveillance  d'un  grand  l't 

Le  Prince,  l'honore  *  de  sa  bienveillance.  -^ 

Il  ne  se  dit  que  du >supérieur   à  iégavd.de 

rinfërieur.    ,      .'  ,  f     ^     > 

'  BIENVENU,  ÛÊ,  BiBN-voutu,  ÔB, 
adj.  [  X*  >  m^et  ayx  i  premiers ,  3*^  Ion,  au 
y>m.  des  deux.  ]  Ces  deux  adjectifs  ont  f-p(i|« 

{>rès  le  même  sens  \  qui  est  oien  r<*f^Jffnais 
e  premier  est  plus  d  usage  que  le  secoad* 
Vjfcad,  au  verbe  Vouloirmàict  pourtant  bi^ 
voulu  f  mai  voulu  sins^rcmtrqoe.  »  (1  e^i^ 
venu  pac-tout  :  il  est  bien  vott/a,d^  celle 
maison*'  .  •  >•    . 

Bien-venu  est  aussi  employé  substantive- 
meat  :  »  Soyez  le  bien- venu  ,  li  bien-venûim 

..  «^  Mm 
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»  II,  na  airà  yco^  ;    Ér^fa  l^ifife>s^l«Mn. 

Mit  ^/('^•'>^«/lr  ne  (Vn^l^   |»it  Mihime 

•«ffcsviiliff ,  tt  Ton  M*  ^  m»  ,  ili  tctom  ks 

^Hm- v<mlH*,^  comiBroii  m^  iU  sdrofit  hfs 

'  II  he  se  ^t  oue  dans .  ces  phriscs  *>  /bt^  la 
èmyffAt  2t  <}ad^'u|l ,  le  ^idtçr  sitf  s^n 
lieuféitsè  ÉrHréè.  -—  Fayèr  ta  Neavehéte, 

'toR  eftrrée^  «  récevriMi  dsntna  ^rjps  t  •> 
H  t  (lésé  inl  ^atul  f^Jite  /oit^  /a  M^it^â- 
nâe.  ■  ■  '■■'     '^v .   . 

BFÈœ,t.f»f  FiV-r^,  f**  ^rtOY.  «long, 
.i^>  muet;  J  i^  Coftre  de  ^is  ou  f on  met 
m  cdrp«  mort.  ^^  %*.  Ibpèce  idc  boison  fbrç 
^•ifvmvns  y,  oai.iK^  tkk'vttc  du  blé  ott  «le 

'fbr«e  ^À  (oiAioik:' 

l&flt.  Yitichr  ,  <|ui  «hoftk  les  éouMcs  r, 
Icrh  ^Àfrrr  (lufi  le  second  sens.  Le  TradtiCT 
tcat  dlr  YHist,  d'Anfl.  de  M.  Hatire  «inpiote 

Mlisfti  t<^iè  ortbgra|me.  Elte  sertit  Mite  pour 

wli$tiTt«kr  *r^rrr  (lkmscn»)^^*«<?rf  ^cercueil.) 

-luiAcpâ.  rifct  teidj^  pour  1^  desx  ,  \tnais 

«elle  en  fktt^êî]ix.artfeles  séparés. 

BIE^RE.  V^^vUiic  Rci9arc[ue  aumotWré- 

'^édenr* 


»•/ 


BIFFER ,  «il  BtPiJi ,  y.  a.  {Bi/ê  , 
•^r.  }  Éfeter  t*e  qrfi  est  ccrit.  H  '  ne  se  dH 

ttuVn  «termes  dtiFtaïKjttC.  »»^  If  *  ^i^C^ceift 
^«Mbe  de  k)!^  testament  :  »  liécrb»  èe^q^ 

fM»risoi)ementit Vri^ ra^t}  e<  b^*     /^  '    ' 

te  mot  ^  fcri^r  n*est  ^  du  st^è  itktvèt , 

=^(Hi  pfUtÔt  de  PMtique;!  ç^crr  est ^  sty^ 

iKfMe  ,  et  içmfixitt  au  l^ré  yéj^ctr  it  soa^ 

ieenit  r  il^yrr  et  ra/itreriotiKt  âé  Hyfc  Mni- 

•  vlé-  et-  fiàifiifier.  i?4^ii^  est  ntoiM  fort  qu^<^^ 
î«^  ^et  ^fàtrr  tJMtraturtr.  Oh  rite  uamot 
r4M  pQSla^t  simpretnenr  une  licrte  ctestuaî  Oh 
'Tè/ace  ïoroàtrc  hi  ligne  paa8&  est  assez  forte 
"pour  cmpcvner  qu'on  ne.  Kse  ce  m<K  arrf^ 
'•'tném  liJirU  rarffiv  îotsquW  Téfiitt  si  a^ 

solument  ^  cfu*on  jie  peut  plus  le  lititi  <^ 
.  AÉ/hic;  Ibrsqu  OîY  se  «ért  d'urt  anfte  «tiyen 
''ip<^,njpltnne ,  .comme  4'iin «tiif ,  gratoîr,, 
'Wé;  f  iÇ«rjfr/.  J^Beauzée,  Jr^-rto/ii 
V - rBÎGAME ,  a<!K  et  Subst.  Use  dit  ph>pro- 
'llRift,  eil  Jâirs^udcnçe,  de  celui  ou  de  celle 

ÎiJ4  'fcK*  trfaiié  cn^  mè^^1e  temps  à;  deu«  pef- 
\>itèit  tr  if ,  ém  elfe  est  hf^me  î  Àutre^ït*  Tfs 
'•^^mirroAt^  pmris^  de' htot't;  *-^H  se  dit 
aussi  y. 4aiis  le  Proit  Canon;  de  celui  qui  a 
'?Mr  ina^é  dcut  fats  ;  »»  l^r  1>ij^à^rs  ne  sont 

*  Iptriht  pcon\M<  3U1  ordres  sacré»  sabs  dispense. 


JPG  • 

u  tM  t^knètil^ieircMifcttt  et  à$gàme  <^i  qtii 

iiéf«Mé  aneveévc;  ,  ^ 

ilGAMtE  »%#.{9'  Ion.  V  «  lÉiitt,|jM(k. 
«lage  ayec  émx  pcraonc»  en  mriM  iemp«. 
■s»  »*.  Éta«  4e  cet»  ^ui  «or  paifé  i  «n  secoskt 

mariage.  Voy.  BiG  AU  E. 
'  ËIGARI^  >  vJ  «r  Bf«^»>ôiili ,  s.  £ 
[  Bi^are',  garÛre  ,  j*  Ion.  an  *d.  JOn  écr^- 
Vak  Éutrefèia  hîMtitre*  — '  Bâftfftry  c'est  di- 
versifier de  -cowwurt ^  «ui  tranchent^  ou  soat 
mal  ossordc».  Bi^rrirw^tit  donc  use  variété 
de;  coeurs  tranoianies»  ou  oui  ne  t'assort 
tfstent  pas.  Ces  deux  mets  se  disent  tu  pro- 
pre et  tu  ^acé  ^  ils  se  prénem  ei>  mauva  tse 
pavt  et  ne  sont  pa»  un  éloge.  *»  Habit  ^i- 
garr4 ,  patâres  k'igytrrées \  éticûurs  lngarr/\ 
eompognie  Bigarrée  r  »»  La  èigarrûre  de  ce 
X^pitre  t  «k  quoi  pilaire  à  ceux  qui  aimest 
la  variété.  »-*  Cfteu  gouverne  toutes  les  eréa- 
tdres  »  s^on  1^  variétcs.et  hîg^reum  nc- 
eetoaites  ou  eonyenéhks  à  leur  être.  Vît  âe 
Sii  Henri.  Le  mot  àt  hiptrewt  ta  peu  séant 
e»  cet  ettdrort.  \ 

IhoarrûRK  4k  ^ejrte,  CTtst  un  grand  dt^ 
faut.  Elle  consiste  à  mêler  dans  le  même  ou^ 
Yragc  ies  expressions  nobles  avec  des  lécurions 
b&sseSh  Ofï  étak  moina  délicat  là  dcs«us  au- 
.  iftfoiSi  C&mètUe  y.  B&j'j^att.y  Masca  ron  mon- 
ttent  iouYénc  des  exemples  «le  cette  higarrùre 
ji  siyle*  .■■.■.■.■.-■■■'■■.  ■ 

\  Eife  est  enc«rt  pfus  setiisible  dans  le  der« 
fttei»  y  êùm  le»  exprtssiona  pompeuses  s^nt 
souvent  boursouflées  et  gie^ntesqnes.  Il  nV  b,- 
fi  mon  av»  y  ôoe  deux  mireùrs ,  dont  l'un 
Yit  euc^e  ,  A  X  Roiuptàu  et  Lingttet ,  Qui 
tient  eu  sopérieureftient  r^rt  de  mékr  h» 
style»  ^  stits  qui!  |Mif#t  ^am  leurs  écrits  de 
là  èigéerràre.  Il  est  vrai  que  le  genre^ ,  au- 
«)U«)'  leur  beau  génie  lés  portait  ,  cotiT|>orte 
un  peu  phis  ec"  mélange  d*ew>ressioiTS ,  qw 
siéent  tOQJou'r»  bien^ ,  quand  elle»  sont  éner- 
giques» mais  tl  ftat  avouer  aussi  qu'ifs  sS'* 
vent  adnîirabicment  bien  les  endiâacr  dan» 
h^npètioàci  nombfeéiw»..  v 

BrCEARNË.  Voy.  Bizaraé. 
feiGLE  ,  adf.  et  sufcst.  BkdtÊR  ,  ▼•  » 
I  i^t  muet  au  i*' ,  ê  fèr.  tu  id.JB^feett 
celui  qui  est  louebe  ,*ouâ  a  un-  ceiî  ou  Fes 
deux  yeux  tournés;  en  <ifcd/ins.  Sigicr  ^  c*^ 
loucher,  regarder  en  bigie.  *»•  Il  est  bi/^f 
elle  est  biffh  -,  méchant  Bigié  r  »  H  hi^' 
il  s'acoutumeà  hijgier.,  - 

BTGNET  on  BéïoHeT.  Kich.  Tfév.  K*- 
ebel«t  ptéfkc  k  i**  :  oft  nt  dit  plui  qe«  I^ 
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JjtsVSi»  4u  (MM ,  tflttsl«ttH  4u  MoM ,  le  f<Mit 

BIGOT,  OTE ,  ad),  et  subst.  Hypotflti, 
Aot  dé^N^  :  *>  Il  tèt  higot  ,  die  CK  Bifort  : 
Irtr  •//«>?  »*«**'«'»  ><^w^f  :  «.  Crtf  s/ifp- 

•  MGOTERIÊ  ,5.  f.  B»»éTmK  ,  ».  ta. 
Le  ttt-emîer  exfH-lhiè  t^fet  de  Hiy^rhic  , 
de  la  Itus^e  détMîôfi  ;  le  seeoiWI ,  le .  tanc^ 
4èce  'da  laiiK  ééVot.  »>  ^a  ^Kh^fioii  ft*osc  que 
bigoterie  :  »  Cet  tiômme  à  dèné  daiif  le  fe|fa^ 

Sr,  Errtmânt 4it '^u'il  j  a  dr»  sfrttfw  <jtfi 
t»ht  ^si^u'à  fittcflacrie  «  et  fosqa'à  la  tSgorf 
^iè  fctttt  rAïrti«dité. 

BIGUES,  «.  t.  pK  Trt-we  de  Marihe.  Tiè- 
cts  dc1>ois ,  <|ui  smitièttent  des  maclviiies  p«ur 
iftâter  ,  6u  potir  d'aiftwes  ttai^àuK. 

BIHOUAC  ,  BtoùAC%  Btvau-AC.  s.  m. 
It  Toia^  dit  que  les  deux  pKitiieirs  sont 
les  |i^&s  ttsitfs ,  que  V Académie  Ht  parte  point 
du  sécolid,  et  préftre:  !e  dernier  ^  et  qae  M. 
(hfteit  tlans  ton  Dict.  da  GertUPi9inlite  ut 
dtt  que  JSiovtfc.  <—  Atrjotnrd  nui  <Ja  he  se  sert 
eue-  du  4(irnter.  Le  RirA.  Pxff^t.  met ,  Sivac, 
Èh^onuç.  h^Aeai»  ne  met  que  BiyoKSC ,  et 
<tartit  -qji'onjmjnoiice  plus  conUBunémem. 
Biv^.  \oy,arfùu%Ci 

BIJOU, ^.  Itî J^t JOUTÉ RtB,  $.f.  BlJOV- 

tîER  ,  $4  m.  [  Bi-j<m  ,  jcuttirî-^yjovrHéi^^ 
é  touet  "aïT  id  ,  r  fer.  et  dout.  au  j*  s  4* 
kti.  an  id.  1  On  apè1ç>//0v  uni  petit  ou- 
▼tiige  curieux  ou  prédeux  ,  servant  à  !a  pa^ 
fÛre  d'une  personc  ,  i  Tomeraetit  d'un  ca-. 
fciiret ,.  d*nhe  chambre ,  etc  »•  Cette  femme 
à  de  beaux  ^(jmis.  /»  îl  a  un  cabinet  tout 
plein  âe  bipyus.  -^  On  dit,  d'une  fOlie  mai- 
son, d'im  petit  àpartement  bien  orné ,  ^en 
âiTangé  ,  c^est  nn.bi/ou  ,  un  vrai  bijàu.  «ae 
Bi;outier  est  ctlut  qui  lait  commerce  de'lM- 
î^ns,  *—  Suivant  VAcad.^n  èottt  ausin  te 
fiotn  à  celui 'qui  arme ,  qui  atnasse  dos  Injoas. 

•  C'est  'un  TKJoittitr ,  un  grand  hi/outier, 
Crfaii^  btm  tjue  tians  le  ^îe  badin  ou 
cttti^ue.  ac=  !Si;i)af^frcicprmïck  profession 

fcBijDittfcr.  11  -fait  un  grand  comercc  de  M- 

pureté,  " 

•  BILAN,  s.  m.  Livre  où  Icy  Marcfcands  et 
»«  Batiqultrs'^ritfent  leurs  dettes  actives  <t 
P^i*«s.  Acui^  ♦-»•  "Gest  aussi  Karrêié-^^la 
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^itfnitt  d^M  eMkipte  ^péfiéral  et  ibnl ,  oA  I'oa 

voit  ee  q«ii  leur  ^t  did  «t  ee  qa'ils  docrom  : 
9»  Ce  mardfaiid  a /kit  son  bilan  :  il  fie  pcvt 
shrisfkire  à  Se»,  fégagtfrerts. 

BÎLBOQUrr,  s:  m.  H  se  dit  de  I  tni- 
trumettt  «fuii  petit  yau.d'a^esse  assez  conti, 
ey  du  jeu  lui-même.  »•  Un  »£/bâ>fuet  de  feeii , 
cfivtsire.  *  Jtmer  a*  bilhû/juet, 

BILE  ,  s.  f.  Humeur  du  corps  humain , 
d«itt  la  sécrétion  se  ffttii  dam  k  ft^c.  »  Être 
{4ein  ,  'ou  reçor^iç/  de  ^î/r.  Etoouvcrir ,  ex- 
Cfter  Ifc  biie  ,  etc.  /—  Gn.  le  dit  purement 
vovicûtére  ;  émoot^r  ,  étfiaufcr/i  */7^  ae... 
uéchàreer  labife  sur,  etc.  fWlrV^  ^  ^  biié  etc. 

WLîXfRE,  adj.  0ii.i«fx ,  lôsE ,  ad).  J  y* 
Ion.  ê  moy.  au  i**.  JSiUére  y  bHi^eé^  ^rf 
Le  i'^  $c  iMt ,  fcn  Anat^mre  ,'  des  (îoiithiits  de 
la  bile;  'le  td  ,  <hns  îe  discours  ordinaire  i 
de  ce  qui  abonde  en  bile*,  tempérament  ^i- 
ReuXj  complexion  hîiieése  :  »»  If  est  fort  é;- 
Neux,  9  eWe  est  extrêmement  bilieuse.'^  S.  m. 
Les  ^/Âr^ttX'  sont  sufen  à  do  grandes  mala- 
dies. **•  Figurcmem  .  colère  ou  cole'rifue.  » 

C'est  un  homme  biltrtixi 

Toutefois  i  li  fMaak  cjveli^  a*de«r  Wvmm 
AUumoit  dans  ton  cœur  lliuinear  liti|;ieuse. 

Boii.  •  ■ 

.  BILL ,  i.  m.  Terme  anglais  ,  ^crmui  (tèêl- 
oAiis  par  le  grand  uMge  qu'on  en  (ait  cm. 
France  ,  en  perlante  afekcs  d'Aneteterre. 
Prtafèt  d'acte  du  I^rlemeot  d'Angietcrve ., 
qui  a  lorce^lot ,  quand  il  est  agrée  par 
les  deux  Chanibres  >  et  aorouTé  par  le  Roi. 

fiïLLARD,  s.  ni.  f  Ét-giiàr  ,  mouiiles 
les  H.  3  On  done  ce  nom  et  au  jeu  et  à  la 
table  oà  l'on  Joue  I  ti^  Xifisirumem  av«c 
lequel  on  joue. .        —  A 

/^ILLARDER  ,  V.  <!.  C«i /^«u  jeu  xle 
billard  ,  toucher  denx  lois  la  bMde  d'ivoire  i 
ce  ^tti  'est  une  («Ace. 

BiLLE ,  s.  f.  [  mouillez^  M  :  i*  e.muet;] 
Boule  d'iyoire ,  avec  laquelle  on  joué*  au 
billard.  —  Faire  une  blNe  ,  clest  la  mmtK 
dans  la  blouse.  —  On  <Kt ,  ff&verbialemene , 
de  deux  bcNTMiies  <3ui ,  aprèi  quelque  dispu- 
te ,  n'ont  ^u42ttn  avantage  l'un  snr  l'autre  » 
qu'ils  s9m  à   biUes  farmllej, 

«STLLEBAiUŒR ,  ^mibe  mulEUèeêarré; 
montiioxles  V/  j>  devînt  1 V*  muet ,  l'a  est  long  : 
il  bittebipre.}  Bigarrer  par  on  mckase  bi- 
sarte  de  «lifrrenffs  couleurs.  \Styie  famiUer. 

BII^LËBAÛDE,<s.£  iBiUebôde^iAo^dikL 
Idl  M  )*  hMgM^^«°-«t4 Vauct.^Confotion. 
(style  familier.  )  **  Ç^tst .uiu ÀffliatuAte >qnB 
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tout  ce  «léntge-iià:  »   Quand  on  ne  let  boit 
point  (les  etui)  ,on  s*enoui«.  Cest  vMt  hilU'» 
bMt  qui  n  est  pas  agréable.  Sàv.   • 
.   A  la  hilleh^Ùie  ,   adv.   Sans  ordre  et  en 
coBi£ttsion.  »^  Tout  $'e$c  (aie  à  la  bille^ûde, 

BILLET  y  s.  m.  [  Bi-gliè.  Mouillez  les //, 
^2*  é  ntojren.  ]  i*.  Petite  lettre  missire.  —  Sui- 
vant l'Académie ,  U  diGarence  qu'il  y  a  entre 
lettre  et  hiUef  ,  c'est  que  dans  un  billet ,  on 
né  coixunence  pas  par  Monsieur  ou  Madame  ; 
ces  mots  n'y  sont  placés  qu^après  quelques 
aût<^.  :^  1  .  Pctitxch^  imprime  ou  i  la  main 
pour  donirr^des  avii  au  public  bu  à  d^s^ar- 
ticuliers.  Billet  de  chf  rlatan  ,  iillet  d'enter- 
rement. Jeter  »!  semer  des  hlllets  séditieux , 
satiriques,  etc*  =3:  )  •  Ecrit,  ou  promesse  ,* 
par  laquelle  oâ ,  s  oblige  de  jp^yer  ou  dé  iaire 
payer  une  certaine  somme,  s  .^.fifUet  de 
loterie  qu'on  donc  à  ceux  qui  y  tirent ,  con- 
tenant un  numéro  correspondant  à  un  adtre 
billet  qu'on  tire  au  sort,  '-r  Tirer  au  billet  ; 
lirer  au  sotuV Académie  ne  le  dit  que  des 
soldats  qu'on  décime,  ^oi/^a»  s'est  servi  de 
cette  expression  pour  un  àiltre  sujet»  # 

Que  ron  /irf  mu.  Hliet  ceux  que  ron  doit  élire. 

BILLEVESÉES,  s.  f.  pi.  [  Môûaiez  les  //: 
1*  et  Y  ^  muet ,  4*  é  fét,  et  lopg.  ]  U  signifiait 
autrefois  une  balle  souflée  et  pleine  £  vent. 
On  ne  le  dit  plus  qu'au  figuré»  pour  signifier 
dçs  discours  frivoles,  des  contes  vains  et  ridi- 
cules. •»  Sotes  billevejfef  y  pernicieux  Ro- 
mand, ipuissiez-vous  être;  à  tous  les  diables* 
Mol,  »>  Vojlà  les  billevesées  ^ont  on  nous 
berce.  IJngaet ,  parlant  des\È'conomistes. 

BILLON  ,  s.  m.  [Bi  f/iW.  Mouillez  les  //.] 
1*.  Monoic  de  cuivre  ,  comme  sont  les  sous. 
=«  X*.  Monoie  décj:iéj^<t défectueuse.  =«  J*.  Le 
lieu  ou  l'on  porte  ces  otonoies. 

Au  figuré  ,    mettre  au  billon^  se  ditdes 

cbôses  qu'ôiî  n'estimé  point  :  »  Il  ÎZMt  mettre 

ces  vers  au  billon. 

Pour  discerner  par  un  choix  équitable  »  ^ 
L'or  de  billon  d'avec  Tor  viritaWe.  R9us$, 
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.  Mais  CCS  vers  ,  dignes  du 
Sont  pires  qu*un  vin  de  lignage,  ii. 

BILLON  AGE  ,  s.  m.  BfLLOHfR  ♦  v.  n. 
BiLLONtUK  1  s.  m.  [Mouillez  les  //. }  Billo- 
ner ,  c'est  substituer  des  espèces  défectueuses 
à  la  place  des  bonnes.  Billaneur  est  celui 
qui  fait  ce  vilain  métier.  Bilhnage  »  exbrirae 
cette  sorte  de  friponcrie.  »;]1  s'est  enrichi  à 
mioner.  »  C'est  un  erand  kiHtmeur*  >•  Il  a 
iti  condamné  pour  biflorutgt* 


ai  Q 
^ BILLOT ,  I.  m.  [  BigUo,  Môuîlleï  les  IL] 
^*.  Tronçon  de  boif..  »  Couper  sur  uir  biu 
loti  billot  4e  cuisine.  »  On  lui  a  tranché  la 
tête  sur  un  billot ,  etc.  =»  i".  Bâton  que  l'on 
met  en  travers  au  cou  des  chiens  »  pour  les 
f  empêcher '  de  chasser  ou  d'entrer^  dans  les 
vignes. 

BINEMENT  f  s*  ni.  Second  labour  qu'on 
done  à  la  vigne.  Trévoux,  L'Académie  ne  le 
met  pas.    ^ 

BINER  pV.  act.  I*.  Doncr  une  secondé 
>n  aux  terres  labourables ,  aux  vignes; 
=  V*  n.  Use  dit  des  Prêtres  qui ,  par  né- 
cessité, disent  deux  Messes  par  jour,  avec 
la  permission  de  leur  Évêque. 

BINET ,  s.  m.  [  Sine ,  1*  i  moy.  ]  Petit 
instrument  d'argent  ou  de  fer  blanc,  qu'on 
met  dans  un  chandelier ,  pour  briller  une 
bougie  ou  une  chandelle  jusqu'au  bôUt.  Faire 
binet  f  exprime  cette  opération  économique. 

BIOGKAPHE  ,  s.  m.  Biûgraphîe  ,  s.  f. 
[  Bi-offrafe ,  gràft-e  ,  4*  Ion.  au  xà.  ]  Bio- 
g r4iphe  y  tCii  un  Auteur  d'une,  vie  particu- 
lière i  et  Biographie  ,  exprime  ée  otnre  d'His 


to^re.  •'  [  '.  Je  ne  sais  qui  a  enrichi  la  Langue 
de '0(^  deux  mots»  tout  ^recs.  L'usage  ncn 
est;pas  ancien  j  mais  il  est  aujourd'hui  très- 
autorisé.  >t  Plutarque  est  Ib  niodèle  des  Bio" 

fraphes.  »>  Les  Ouvrages  de  Biographie  dc> 
Ab.de  Choisi  y  sont  aujourd'hui  fort  ncgli- 
|éf  ^  indi^rençe    que    cet   Auteur  n'eut  pas 
[ii  éprouver.  Sab,  Trois  Siècles»^ 
.   rBIOUAC»  Voy.  Bi  HOU  Ac  et  Bivouac. 

BIPÉDAL,  ,Ai.B ,  v(idj.  BipèDE  ,  adj.  et 
subst.  [>i*  ^' fer.  au  1*' »  ^  moyen  au  xà.} 
Le  i"  ,  signifie  qui  a  la  mesâre  de  deux  pieds; 
le  second,  se  dit  des  animaux  à  deux  pieds , 
qui  marchent» deux  pieds,  à  la  diférence  des 
quadrupèdes  y  qui  en  ont  quatre.  — »Celui-cr 
est  zu^i  substantif.  Animal  bipède  \  rhoromc 
tst  un  bipède,  M.  Linjguetle  dit  des  Nègresl 
>»  On  ne  voudrait  pSs  employer  en  Amé- 
rique, comme  ici ,  que  des  journaliers  libres , 
des  citoyens  pour  -bêcher  les  savanes  et  cuire 
le  sucre,  au  lieu  des  bipèdes  y  aqtiis  à  pri* 
d'argent ,  que  l'on  y  dévoue  aujourd'hui. 
—  Dans  YAnn.  Lit  t.  on  apcle  aussi  les  hom- 
mes des  animaux  bipèdes  l  mais  cela  ne  peut 
se  dire  qu'en  plaisantant,  ou  dans  le  style 
critique.  —  Platon  avait  défini  l'homme , 
animal  bipède  et  sans  plume.  Diogène  plum* 
un  coq ,  et  le  jetant  dans  l'école  de  rUion , 
il  s'écria  :  voila  Vhomme  de  Platon»  ^ 
♦  BW^E ,  s.  f.jai4uBT  »  8.  m.  «bcvre , 
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la  (ifii^  alànt  remplir  sa  traînante  mimelle  ?»^< 
Ferma  s»  porte  au  îoqufet  , 
Nciti  ^|ns  dire  à  $oa  Hqùeu  La  Font» 
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Le  Sich*  Port,  dit  que  ces  mots  sont  en- 
core usités  clans  quelques  Prorinces.  VAçad. 
les  met   sans    remarque.  — >  On  disait  aussi^ 
biquetery  des  chèvres  ,  quand  elles  font  leurs^ 
ncvLXs,  VAcad»  ne  l,e  met  pas.  ^ 

%]S  i  adv .'  Mot  latift ,  employé  en  Français. 
Deux  rois.  '       t 

BIS ,  BisE ,  adj,  [BiybU^ey  i"  longue.] 
Au. propre,  4  ne  se  dit  qi^e  du  paii>  et  delà 
pâte  ,.et  signifie  Aran.  Paih  btiy  pâte  bîse. 
-—Au  figure,  il. se  dit  d'«pc  fcname^brui^f: 
iyie  est  his(  i  elU  a  la  peatjt^Mji^.  .  ^  , 
.  BISAÏEUL,  Eifi>£,  s.  m.  et  fém._^[  Et  non 
pas  Blsayi^l.  Voyez  AlfeuL.  —  Bi\ar'ûul , 
tfiU.  ]  Père  ou  mère  de  l'aïeul  ou  de  l'aïeule. 
Quelquçs-uns  disent  ;  arrière  grand,  père  y 
arrière  grand  mère.  Mais  ceux-ci  ne  sont  pas 
aussi  nobles  que  les  autres. 
.  BI^RRE-  .Voty.  Bizârak. A- 

BlSBILtr- ,  9.  L  [MdûiUez  les  //.IQuc 
relle«  dissentîon.  (style  familier^  )  »  uk  ont 
touj|our$  quelque  bubill€.  y  \\s^  sont  tQu]o\iîi 
en  bisbille,  ,  !":    .       „.  ^.^^     >/• 

BISCORNU  ,  ÛB  ,  àd).  [  }*  long,  auTia.  1 

Au  prQpre ,  mal  fait.^  ,tnal  bâti,  qui  a  une 
figure  irréguli^c.  Bàtjmcnt  i'ijcor/ïif  î»  gl9l>Ç. 
bucarnu,  -^  Au  figùf  é;>  *!  «f  '^^^J^^s  ,ouv4:ages 
de  l'esprit ,  et  de  resprit  même;  Jpayragc, 
taisonement  y  esprit  .biscornu.  -^^  A4^t&^  soit 
au  propre,  soit  au^figuré,  il  nest  que  du. 
style  simple   et  familier.  /      ,  .       -  ,i 

BlSCOTiN ,  s.  masci  [Bisko-teiti,  tout 
bref,  )  Sorte  dç.  o.etit  biscuit ,  ordinairement 
rond  et  extirfmément  dur.' 

BISCUIT  ,  s,,  m»  [Bis'tui]  Pain  auquel 
on  a  donc  deux\  cuissons ,  et  dont  on  fait  pro- 
vision pour  lesv voyages  sur  mer.  —  On  dit 
proyeroialementy:  j>;72^arya^r  sans  biscuit  i 
entreprendre  uiie  afaire  ,  sans  avoir  les 
nioyens  et  les  choses  nécessaires  pour  y  réus- 
sir. -  -  'Biscuit  i  se  dit  aussi  d  une  sorte  de 
pâtisserie,  faite  <!^rdinatrement  avec  de  la 
pare,  des  œufis  et  dii  sucre. 

BlSE,s.  f.  [Bke^  i"  Ion.  i*  e  muet.} 
Vent  du  Noçd.  »»  Il  fait  une  bîse  tranchante  ,^ 
une  btre  qui  coupe.  Lieu  exposé  à  làbfxe. 

BISEAU  ,  s.  m.]  [  Bi\o ,  i'  dout.  au  sing. , 
longue  au  pluriel.  JBiV^aur.  ]  Extrcmitt^  cou- 
pée en  talus.  Acaa,  Surface  inclinée^  faiic  sut 
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l'arête  d*un  boif  cqu^ri.  Trêvotx,  \a  défini- 
^oTi  èit  V Acad.  est  plus  juste,  parce  qu'elle 
est  plus  générale.  Bi#^«K ,  ne  se  dit  pas  seu» 
leracnc  do  boisi  il  se  dit  aussi  des  bords  d'une 
glace  de  miroir  coupée  en  talus,  du  dot  d'uA 
couteau  ,'  d'un  rasoir  coupe  de  mêntei;  d'un 
diamant  taillé  en  table ,  etc. -^Biseau  y  bai- 
sûre.  Voy..BAISÛRE. 

Biseaux  ,  en  termes  ai  Imprimerie  ^  sont 
les  morceaux  de  bois  en  forme  dé  coins, 
qui  servent  a  eiuourer  les  pages  et  à  les 
scrretf.,  . 

BISER ,  verbe  n.  Devenir  bis.  Tre'y,  Rick^ 
Porj,  Les  hXcàsbisenti  —  L'Acad,  ne  le  met 
point.  .   '  V  . 

BISET,  s.  m.  feijiTTE  ,  srf.[Si-^(ff,  \ète^ 
1^  è  moyen.  ]  Lé  pren^ier  se  dit  d'un  pigeon 
sauvage  dont  la  chair  est  bi&e  ;  le  second  « 
d'une  sorte  de  dentelle  de  b«  prix.  . 

BISQUE,  s.  fém.  L'avantage  qu'uii  des 
joueurs  done^à  laûtrcau  jeu  de  paume,  et 
qui  vaut  'quinze.  Doner  une  bi/que\  on  ne 
peut  prendre  qu'une  fois  y:A^i/^tt<..Done]r. 
quia^e  et  bisque,      ■       _.  ,  "-^ 

On  d^t,  proycrbîàlemcnt ,  de  quelqu'un  sur, 
qui  on  croit  avoir  de  l'avantage,  je  lui  do- 
neràis  guin\e  et.b'uque.  —  Prendre  sa  bisque^ 
prendre  bien  son   temps  ,    profiter   de   soJO^ 
avantage.    »  .  /      *  *     • 

,  BjLS(^yE,  est  aussi  une  espèce  de  pçtage 
garni  .:  Bis^uç  d'éctcyisse ,  de  poisson,,  (£e 
pigconeaux,  çtc;  ^^  Demi-b^sqiu  ,  est  ceHç 
où  il  entce  ro&ins  d'ingrçdieos  que  dans  U 
bisque  ordinaire.  " 

BISSEXTE ,Si  m.  [  Bi-sèks-tr ,  i*  ^  i"oy« 
3^  e  n;)uet. .]  L'addition  qui  se  fait  ^'un  jour 
tous  les  quatre  ans  au  mois  de  Février. 
.  BISSExTIL  ,  IJ.E,  ziA].Bl'sèks-til y  tiUy 
i*r  moyen.  1  II  se  dit  de  l'année  pu  se  trou vî; 
le  bisse;;  te  :  l'an  bis  s  ex  t  il  ;  l'année  bissextile. 
•  BlSTOQUET,s.  m.  [  Bistokèy  ^^  è  moy.  J 
Sorte  de  billard  dont  on  se  sert  pour  ne  pas 
billarder.  ,, 

BIS!  OURI ,  s.  m.  [  Bis-towri ,  tout  bref.  ] 
Instii^ment  de  Chirurgie.     ^ 

BISTOURNER  ,  v.  act.  Rendre  les  ani- 
maux inhabiles  à  la  génération. 

BISTRE,  s.  m.  Suie  détrempée  ,  dont  on 
se  sert  pour  laver  des  desseins»  »  Un  dessein 
lare  au  bistre,  " 

BITCMEjS.  m.  Bitumineux  ,  Eûsx,ad;. 

[4*  Ion.  aux  1  dçrti.  »<r4,  tteû'ie,\  Le  bituj^ 
est  un  limon  gras ,  visqueux  ,  adhérant ,  hui- 
Icui»  '  inâornouble ,  etc.  Bitumineux  ^  est  ce 
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>i  lies  MdtifksCMt  dH  ^iVo/tr/. 

deux  chemins  aboutissent.  Èivîtém. 

ptVIif^é  VMkfllin4.  Oh  froàortcë^tistoiA' 

fait  La  nuit  ppiar  la  sûreté  d'un  can^.  Èftû 
dé^rdt)  klcT,  eôiiebiet  ait  mvoU*c.  Vb^ez 

BIZARRE,  adj.  Bizarrement ^  advètbbv 

—  On  a  dfc  «iff éféJs  %éirhr ,  *t  Fy/r^rf. 
«tie  ««iMtodUilit  f^rtt,mt  ï%  su^ïàà  èèm 

'.  BnUlRÀS*  Aii«^ub ,  e^ràih^ât ,  ca] 

(Mt^  ^  H  Ëi^jrjt ,  làirtiMr ^ij^V^*  -,  ieiitlik) 
epinions  ki\ârres,  —  Ex^traordhfàfteyiidrs.iid^ 
maH ei^é()Ëftâ  : «'Oft^  iQàMage, 

>JB»A^!^%iréfl1f ,  chme  fiib($h  l>rilrrë.  Agît 

Mf«r/I^<?»)^)  é«rfe  mi^  NbiUé  iiiitrftmènt,    ' 

Bizarrerie  ,  humeur  bizarre.  *  fl,  bd 

Uté  ^  «Tuftè  sffigimète  »Mr^ir.  »  fi  l'a 

ê^tU  ^eldfttefok  ft&^lOfietVèr^Ëhiflè  è^ 
ÊktmUlAmtti  :  «  IF 'de  ^èt  'à  £  MhdB 

mkFARD ,  ikt^ ,  >aa).  nu  <^  fte  ^  c^o- 

lIMlte  jKJioft  iu  inà^ealift.  ]  il  iie«e  «ffc  diié 
»  Visaètr  iy2â/à^  ,  tèittc  ^^^/i  j  tt>uléur 

à*  '.Ibttt.  éi  ^aiMifcr  ,l6f!guè  ào  plùr.  5/àzV 
^âs».]  Tis$^.  9bi^è  ab  Veft|»uihce  qùi^é 

«îAWMtE ,  àa).  BtAlkfi  ,  s.  riiàsc.  ËtA- 
HER  ,  V.  act.  [x"'  \oti^  i  x^  Acsdittst  au  i"^, 
>«rufe^afl  ie.VféfftSku^^.l  BUttàif ,  c*^t 
reprenare,  cohdàtTihet. 

BLWe  ,  *«t  ïdfic  i!h  -seïrtiifft At ,  uh  ats - 
éHdl%  t)af  Hqtlei  dn  cdntfohitrd  ïm^  J>tr$ôiie , 
une  action.  BUmahte  ,  est  ce  dût  est  aigtie 
àt  hiièit.  H  Db  lie  iàùt^ït  U  tt&trier  .•  tQut 
%  ^dhde  éoo^tftàt  */;  B/i^  ^  -bA  ^/^M<f  <re 


A 


»  y  ou» /.étés  nh^MÂma^le  i.  votre  procidc 

Km^l^tiuLt  «  ce  ait  4i  la  ri^Hmanae  qud 
feit  le  Juge.  Il  y  acetce  diftrence  entre  le 
tOhèét  X^ÊmoKÊlé'y  ^ût^  ^ftM  k  M«it)itr, 
oh  e^/r  ^/iJR^  '/fi^  dé\ttté  <t\  a^^lftfi  aè  «e  piii 
i*édtfiviff  i  ai^^  ie-secbba  I  ttH  cdH«^aiit,  oa 
m  -^rifblèrtèkt  l^'é^  a^è-«fr  piM  ictiaiver. 
Cette  aernière  feMë  l^dK  p%lt  mfeiiMfité 
cbéiiftè  £r  |>r«tfi^v  ^ft  4ÉM^\è  i«^ic. 

^'fSU&CV  cMr,  aaji-t  l"ibhe.^  i*  efwJet. 
Lfer  ne  ib  #rèfeoëldâ  ^  ftH  <(fesb.  1 1^  {Tuhe 
cdttlfeut  (Sbosèfe  é^  tfeir  ,  eo*tt«t1a  litige,  le 
la»v  Wc/ai4l% -Il  ^c^t. «dé  cbéséfe  ^i  ne 
sont  pas,  toaè^^^te  WthA^i  poçr  Itt  âjs- 
*  le  ejAlèi  déf  là  fttêWe  espèce  ^ïrî  «*nt 
Jtftt^  c5ùlct»^^Jn^t^fr,  NlWfè^/tf«(r , 
bime*^i«Ée'^  ,-étc.'=is^r*.  il/sfc^it  iieislii  pae 
«dôJiUbh   à   /à7*  .*   lin^é  ^hrtû  y    tht\Mit 

âftihe^^i  ttts  atàps  «fti  ^vi ,  ils  <>fc  ^"^  P^* 
Hancs,  '   ' 

Blajî.ç  ,  cnt^  <îàtW  tftoiSIèdrs  ^pi'cfeions 
««iéft  AilstVft  fiWt«H^rw  --.  f  AfJtr^  rfa  itdnc 
ai  rOUry  tfàh^  Méîttêftiit^  à  l^éitw.  —  /?# 
h,iiii-èil  >ifÂA<^î'sans'fet^b«,'hilt^iftïctit,îatti 
pr^bulc.  —  On  ait ,  a'un  hgîMmt  hea-» 
ïe\«r  ,  tin  if  iést  te  fils- ât  l<t  ptuit  Manche  y 
â'iih  fitofiiPdÀ  ,  4ti7l  se  /ait  tout  Manv  dt 
jd*  ^rt^î^  ;  dé  eefei  tjiii  yi'sibiâé&  û  ^é  hm 

'  «f)>f.  mxKC  i  iè  «et  Wb jburt  »pi^  It 
AJbstttitif  ;  A  it  ftxi^èé^'^m  <ftt  :  tMchà^ 
net ,  bonet  blanc  ^  n*cït  ^«i  un  -pi'Qyètbe  4e 
Ùmnàire.  / 

'  'l^<>âVtottt ^èqbéje sais à*iHti^tt^'^jtnà%\c. 

,  Mo/. 

Cette  Iftvâ:lidn  est  dûlré  è^  ii!f égulièric ,  ihchie 

en  Vers.  • 

&LANC,  s.  in.  Lé  BlaPé ,  là  eoûléur  blan- 
éhè\  le  Blanc  </<f  1  œîl ,  Ar  ifô/ir  d'un  (t^h 
te  Blanc  àes  volailles  .  «te.  «  Marque  blabr 
clifc  Wôh  inèt  â  uft  *iit  :  \\iet  au  BlaHc. 
âé:  Atelènc  moiiôîe  ,  Oui  vaMt  tîWq  aehiers. 
=  ^etfre  au  blanc  quèiqUW ,  lut  |a^Wt 
tout  son  areent ,  «etc.    .  ■  ^ 

jËh  i/anr  ,>'aav.  LaTstcfr  ce  cAté  eh  Bim^ 
tTy  icrure  tien.  Livre  ^h  Blanc  ,  où  U  n  y  » 

«LÂ'NC-MC,  s.  iTf.  i[  ôlfa/l^^ ,  i*'^^'^ 
i*  r  moy.  1  Tïritaç  ^è  mépr»*-  ^<î*»*  '^iî'"'"^ 
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Fretin  ,  menu  po*«s6j»» 
BLANCI) AT11E>  a#  F  i'*  et  ±*  loiig«es , 

i'  /  muet.  ]   Tiraiit  sttr  le  Mmiç.  Cotiléi^r 

i'*  long,  i*^  >  muet.  J  11  ^  peu  ostcé.  Ote 
^if  plul  «èMhiéMietit,  proprement  '  ***  Ca« 
^iée^^r  'ii^fe  Uttm:kemewe/  MariV. 
•«<  h^Acad'  met  ce  mot  »  msis  elle  en  bornp 
J'tt^e  ^  «être  plifise  :  »  If.  iaof  tenir  les  eh- 
£MM$r«lus^/«y«rAif^A/  àu*of>  petit;  il  6uit 
h»  chmvé^j^^jfii  es  )ihffe.  '  ' 

*  BLAm^HQlTÉ.  Vo¥,  B£AWi:lltf!tBiifË. 
-  BLAIIÇHEUA  ,  s.  i  U  c«ufear  UaneHd 
4*  La  Hkruçhe^rdu  lairy V^^  m  niei^e.  aha-L'AtH 
J^sjhntmrhies  «è  moi^ue  ,  rrc<  raison  »  du 
P*  CatNmi  ^i  "dit  4am  sofi  Hist,  Rwn^ 
«  Quéli|iféHui$  9é  cléciKmtnêréQf  s  iontfif 
U  J^kènaîittxr  à  iini^JkaM*  ^  pour  ^tt;» 

Âàl^  «a«idR<«  Ainîrl .  àk .  xt  cao^quf  çea^ 
«êar",  >aiici}iètt  je^  Hitieyjn^etitl^  niie 
%lafidbr»d  esr  nfùs  |(^  ër  dire  r  ifo/K-r  /ê 
iKf  èlàntheiir  l  stttWitue,  Thtt.  Nèof:      ' 


•  ^     ■     •'.  B  X' A  \  '^^ 

>  di^  '44^  Uig»  Va  i'éfftt  ^i  dn  iikiA&.  ije 

bUncliUsû^  en  ^beaoco«lp  le  hage.  Pafér 

BLANCHISSANT,  àH-^e  ,  ad^  Xeifne 
poétiquerl  H  ht  «e  Hit  tfdt  èc  k  fbet  agicdb 
par  les  liot$  on  pae4es:  ta»n*  D»  âotsccoh 
flKux  at  Mai%thiuanj^ 

Yoféz   tout  f H*W«7r  it   IZMBlUiMifM   Mc»^  net 

rvat»4  -'-■■■':''    ■.    ■■•  RMeià^^^' 

ïje  Çict.  de  TfétàÉx  ajoute ,  chèirctix  grît 
et  tkinchis^iins.  Ujicademie  œie  met  pai» 

th  quoi  t  ne  ▼ob>ttt>  p<>iot  set  flotei  retia^- 

■  '    'tintes,  ■  '••■  •   l'  ■  '  /  ^ 

Céiirir  ^  loutis  f$tH  Ws  o*riH  ^ir^cHîr/^A»  f 

.  Lft  Libèrti  «Us^  in#f  1  Mr  H,€tutithê, 
BLANCHISSERIE  ok  Blancherfé  , i,  i 
VAcaééàU  na  met  que  k  prémiéf'.  Lé  TÔr)^. 
Forr.  f<mroi«  ihî  premier  tftl  secofk! ,  et 
serabk  h  préftcè».  /V/Kèa*  au  cont^él#t  retf. 
Vote  4ù  aec^Kt^  au  plumier.  Lten^^i*^  ^an- 
«Ii4t  des -toile*.  ^    - 

(  9LAI<«3HISSeim>  tisBi  ».  hh  et  fêâi 

au  la.  ]  Celm  bu  delfe  <|tH  biàadfe^e  léjih^e; 
Bèàfickwéàr  im  rtio» ,  à' faiftiéc, è larbi^e. 
Ooner  lé  IStigé  i  la  l>Iàntfi»jéâs^,  -u.  Oâ  dit 


BL ANGHIiJffiNT. ,-  s;  *b.  IF  w  s(j  *t.  èpé   ^«>  hôrtJmc 

s  ^pièifè»  9t  mié.  cttUkts  et  âe  U  rhoiAit    ^  ihàlfdé  na  'kkHcHh^iiw' 


v«6!>'^fctWftf«ui'«t,i*<u!k^  -      -        ., 
BIA>rçW*V  t.iict  éir'  fictatt  r/Ren<l^è 

ny^iLi  -If 


blanc-manger;^  $.  m.  Mé»  «l^liett 

f   llLAN€i^SÏONÉ%«'»tAN€  Seiïïg  ,  s.  tïÀ 

l<K|Dèl^n'  A'a  rf^!^  i{\ke  sa  sfrna^ 


et  Trévoux,  les  mettent  lousl  kî 


MtOK 


HtH 


vtat^I<»is>^  fiif^'à  H  v?dUts^^  Il  à  àfoi^h 
tôtu  le  mrmrij^^i  pàisé  totrtc  tfà  ^id  dan 
1«  9rméts  :  «•  ^^  «aintei  Wle*  onr  Hanck 
dans  ta  pratique  laborieuse  de  h  lOiJérî 
tot4t  ikrétitàri^.  ^fkier. 


'  é     .  > 


dem. 

fiLANDlCES  vS.  £  ^t.  Ténkié  et 
dli}oîttieti  ÀitKiei^  p0ur  tréfApér  ^u 
r-  Çç  root  était  yijitç  autrçfou  dlnt  fr  dft^ 
toort  ordinaire.  On  ikisirf  at«sî ,  Hànair^  « 
itoar' e«fDle¥; ,  catessct  »  trbmpcr.  C^étàlm 
des  latinismes  :  hl0tditiir  ,  'Haiffjiiti, 

BLANQUE  ,  *   f.   Sorte^  de  ita  de'  liai. 


I  .  ftrt»'  iiwtiid  ^»  1^01^  soins  noya  fan 
fat  SkHbi^r,  -^r^  faire  due  flanthi?  ^ 
«est  aussi  n^ètfe  pasr  OMi^aJtAt ,; êite  fcrt 
ytcrteur.  »♦  Nos  Hbnsard^  «^  /hroienf  <fue 
nancfnr  duprèi  dts  Mafates  :  on  fe  croit  î 
*e«te  Keûes ,  lorsouToa  lef  voir   6at6tîre 

«out-i-coup.  lett.  lÙUi'    *'      "   .  ^ 


i 


^ùmihctifM.  #  Mr<i^  «»   rte  lotcttc  ,  oû 
s  n'ont  /ait    ^vtt  oà  il  j  édes^aifléts 

Jets  blancs.  :^ 

Hotte  femme  enflMr  ia  nrix  dé  nos  dvHk 
Et  e^fttoit  mm  kbm^ite  I  de  Boifs  t^tdoè^ 
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Klmi[ï*cxrtct 


50  an  î  „  ^  amis  rov  i^fU:&à'  h  Co\iri 


BLANQWmfE  ,  i;  fv  f  Èlaniête-y  !.«• 
fen.  1*  i  mof  .  J*  ^  rtiuet.  ].  i*.Jbrtc  dte  m^ 
fîte  boire  *èté  ,  oui  &  Hi  peau  Bfâhcliie.. 
i''.  Sorte  de  vin:  bfant  et  Languedoc. 
5^  l^rf c^s»^e  bfancHe  ^e'  v^U  «^  d*aicneaii. 
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dftr.  Hernrl^V  i  «wec  i  l'a  est  Iom^I  II  i^Mf ^]  .4Uç   HPfk-sa^^^c  ^  aaii$  T  leRii!  'C^f  *u.  en 

relativement  à   restomac.    »  Les  liqueiirt;,'  f vil  n'y  a  ffoinc  de  .Uiieu.  '    .      ^ 

iotct  de  boire  de  1  'eau-dc<-y;e  :  »>  Vous  vous  j.*  J,^  j(f  r.  ^c.  ]  IS^arcnand  de  :  bU.  Suivant 

<4i^/rrvt.  ^ i£/nr  ^^/r.r«r ,  être rdfvcnu  sanS;  l'^rÀ/.  il  ne  se  dit  que.  de    ceu;ixquitcans- 


BLÉ 


^    •    « 


^4^*  XÎf'r' *>   La  NacioA  rassasiée  de  chr&-    .^^V  ;  puisquloû  proQonce ,  {^/^n'c  • 

d'^èeuvres ,  bUuée  sur  les  beautés  vraies  et  so-     pas^  hUrie 

lulés ,  fut  aisâneiit  .séfipite ,  par  des  Écriytins        "~  ^ 

ènîbicieîix ,  qui  désespérant  d'égaler  leurs  pré- 

^e^seurs  i^ai:  marvfaàn^  «ur-.  kuts  tra^çi  , 

4L0(V^Ç^t  :4e  :  leuft  >  «  icalcnt  pdttf  «orrompre 

)|>Ft..  .{fû^ ^  '-v./--    jt   ;!.;!..-•  -.,,,.  7  .'H 


nofi 


St  no.  On  écrivais .  autrefois  bL£D , 
J'éqrlyem.  enç^rç/ 4c  toémç. 


—  I  .  PÎainc  ;,j;,Qf iijp^çduit . Jè^M^^    doiit 


's 


BM$QN  )  s.ji»,|  $Ia^*  ]  4%  Arttïoifi^v 

Assemblage  de  cquc   ce  qui  cofnp<6«e>.réc« 
jurmorial.  —  x**.  L'art  des  Armoirtef.' 

.,  RLA§OHEà^  à  YfJ*^.#<:i-  [  ^l^^é.i  «OUI 
bref.  ]  I  .  Peindre  les  Armoiprtes^rr-><j^*.]Lt| 

Maiire,,  \\^mx  ^  c.riw<ïu«r  /  •^:tt^'W«P»^ 
tout  leiroond^  Vjd]^  ^Aj^qjH^f 


yW.>  lf?ïrW;^,«g|b.q  ^  .^^J^iyU  coiipcr 
^'^  W^î  »♦.  hmcJtMèT,  f tt.  ^^^  ,  l^i^  graitt 
qi^e  produit  cette  plante.  Sac  >  boisseau  ,  sc- 
tier  Àc  blé.^  Vw^d'^ç  »  acheter  ^a  ^//,  etc. 
•;  ^<m\.  ^^.  ^h^.  Wm^.  riWteq^ii  porte 
diHir«Jo<f rppf^  i  ^S^Adii^  paia î  et^/ro. 


Rbm.   Pom^'  'fect  ^^^(uontmenf,^  ^Ai*    fi^ut.4MT  i  /fy^J5tt<wi;'»^çttî'W  remarque  est 
fancMK-  ..Ces  mots  sQnr  vieux  et^^i^i  .d'^^*"    /ûstèi,:  ççpc^cfant ,  çon^e  lei  apures. plates 

dit 


r- 


ge.  rt\  .Qn  4«   leulÇlî^f  »  ^^ÇMfl^'PW^ 
murs  y    des  anci.ciît>AM^furs.»  quivpi^i^f'if    J<^ 

surc<le,biaMh.r.-    •;  ■   m-  ;'l-.  f-V  ^t';^  ifV- 


M  .wr .  nç«î •  propre  r  ;fluaiii  i pa  di t.  ^/^' 

KW  ^H^^kMmm  K^w  est 


gitri  x\ y  fer,  ^J^d<«t,,#ttjrtPg^^lpi|i  |iu;  ni.  ] 
Celui.  ,  -qui  b^aspHèope.  JaUspkévu^tjtur  toVr 
ccné»    pu   p^c  ^  iangu^  aUx  bhup^iw^ 

^mÎASPWfÉMÀfÔlRÉ ; adj. I  x*^ V  fervi 
looi  SUs/4màrft>â^^tt,  }  Qui;  cciiitipnf  >«ics 


Mmatoire 


ane?.JÊctif,,  propp^iti9li,im,{^f  ççî^^fp^    «;i 


Manger  son  kle  en,  ^^ft,,  qili  fin  -  y^r</  * 

mine   s»r  un  tti^.-de  tlé;  K^p^         aii 

jipiliipu^de  1  ap)9n44t|ce%v»  ,Si  y<>us  n  avi^  ^'i 
^^/r ,  .je>  yous  plrirois  du  mien  :  j'en  ai  vingt 

jfç^nc..boi^il,Vwftfft 


M         4  k  i-  >    >  r  • 


î  1 


f  r  t     * 


?1 


li|lphèine.  Ce  mot  est  dur  et  peu  ^sité 
n  est  pas  dans  les  Dictionaires.  ,  j 

.  BLASPrtÈME  ,  s.  m.'  Blasph^^aer  ,  v. 

aHi)  [  3i:^fime  i  hlasfémé  \  i\  è  ^W)y»  a»? 
i*%  doiit'la  j*  ^  muet  iVicr.  auid,  dont 
lâ  3^  est  aussi  un  é  fer.  ]  Le  blasphème  cs% 
une^p^cple .  ou  un  discouf s  teau  contcf  pieu, 
et  '  contre  les  cKAsès  sacrées.  Blaspfièmer  , 
c'est  proÎEérer  un  blasphème  ,  des  olasph  è- 
jBies  :  Blasphémer  le.  Saint  Nom  de  Dieu, 
-r»  11  e?t  aussi  ji<àrr< .:.'»»  yous  bldfMma^ 
On  ne  saurait  dire ^éla  sans  blajp^emèr»  =s» 
Régit- îl  Icsyçrbesl  Non  paS  ordinairement, 
Mas  s 'lion  di  t  ;  »  .^C^quç  ^Jalion  ;  et,  cha^ 
que  âge  a  vu  'de<  '  esprits  noirs  et  superbes  » 


"  -orr,nvtr,   Fi^^.fW'  PfiHW, ^écl^rcc.  :, 
•  ,q5yB;CHÇ, ,    |di;  çt^s4bst,'.'Ççpjnc  dïXMUr 

té.  »  jÈ*cst.ûn.  Kooyne  hifwplécbe  ^:  ccst  im 
ytzx.tdiçke^ 


BIÏME  ,  adj.  [  i«  /  ouv.  et 


l'e 


•  . 


hiitne, 

\\i^\  àçy^^xv ^ ^limé  \  iV  ^  jWr/ar'tput  <fu^ 
fcôttPi  }\J>l<mit ,  ilse  trouve  niàT. .  ■ 

:   BLEMISSEI^E  m.  Trrv.  tyroi. 

ne  le   liiet  pas.  On  dît  Pâleur  ,  qui  a  le 
tfiême  sens»   P^f  même  et  r<f/ir.  sont  pi 
usités  <^e  bltme  et  olemir,   ,   >    ,  ^ . 

.B^E^É...^jE  .♦<j|i..Il  est  -qùeiqùcfois  sufest. 
1>?  tnor^s^ciy/r/.;//r^/Y:  lise  dit  ordinai- 
rement au  pluriel.  Oh  pou rra^  dire  pour- 
tant aU'  sipeulkr  :  Pc  ttnr  de»  combatans  , 


us 
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n  n'y  •  '^  qu'an  mort  et  un  lîessé,  * 
Figurcmcni  ,  Cerveau  htessé^  qui  a  que!- 

flue  grain'  de  fbiit. 

^BLESSER,  V.  act.  [  fl/^c^,  i'*^  moy. 
j*  tf  fer.  ]  1*.  Doncr  un  coup  >  qui  donc 
^  la  douleiîir  ;  ^oic  que  le'  eoup  tasse  une 
•laie , soit  qa  il  n'en  fosse  point.  Ainsi,  */rJr- 
ser  a  un  sens  pfas  étendu  que  blessure  :  r-r 
Celui-ci  ne  se  dit  que  des  plaies  ,  -celuilàsc 
dit  aussi  des  contusions  ,  etc.  Cepej^jdant  , 
quand  i  la  guerre ,  on  dit  que  quelqu'un  a 
}té  blessé  ;  on  entend  toujours  parler  d'un 
coup  qui  a  fait  plaie.  =:  Figuréiticnt  , 
Blesser  le  çarari  inspirer  de  Tarnout  ;  »  Ses 
yeux,  ses  atraits  ont  blesse'  te  cctur  de.,  v 
s=s  i".  Inconioder  ,  caus^.  une  fâcheuse  im* 
pression  :  Au  propre ,  tncs  souliers  me  bles- 
sent ;  cet  objet  bles/e;  la  vue  ,  ce  son  blesse 
k^  oreilles  ,,  etc.  Au  figuré  ,  ces  nudités 
bles'fèra  la  pudeur  ;  blesser  rhoneur  ^  la 
réputation  ^  /j  bone  foi ,  Tapuitié,  etc.  == 
f.  Faite  tort  ,  faire  préjudite  :. Ce  contrat , 
cettd  démarche  vn^blesse  \  blesse  mes  imtf-- 
tétèts*  s:*  ^*',  Se  blesseF ,  se  faire  du  mal 
par  accidmt  ,  par  mégarde.  »»  H  est  tombé , 
et  il  j  «/:  blessé,  -r-  En  parlant  d  une  fcm  - 
mt  f  se  blesser ,  c'est  acoucher  avant  ter- 
me, t»  EDc -eardc  lé  lit  ,  parce  qu'elle  s'eve 
blessée.  ^»  cRi  lui  fait  >  garder  le  '  lit ,'  de-  peur 
facile  nt  se  Hess^.  «Là  Reine  tomba  si. 
rudement ,  vqu'elle  seMessa,  tt  perdit  son 

BLESSURE  ,  s.  t  [  Blé-sàres  i"  r  nroy. 
i*  Ion.  ]  Plaie  :  impression  que  fait  un  coup 
qui  entame  bu^ 'qui'  meurtrit ies  chairs.  Bies' 
sûr^  profonde .,  dangereilse  ,  mortelle  ;  g;ué- 
rîr'  une  blessure  ;  mourir  d'une  blessure  , 
etc.  î—  Pigùréménty  il  se  dit  de  ce  qui  of- 
fense l'honeur  :  Quelle  blessure  vous  avez 
faite  à  ma  réputation;  et  de  Timpiression 
q^e  les  passions  font  sur 'les  âmes.. 

UafnbùV  l&tt  daos  les  coeurs  de  profondes  bliS' . 
furtt. 

BLEtT,'  t^E ,  adj.  [  Bleu  ;  dout.  au  sing. 
long.  ^  au  ^iMT.'bteu/;  bleàe  ,  i'*.  Ion.  x*  é 
muet.  }  Qiielques-uns  écrivent  bleux  au  pju-.^ 
éir\  ji  et  le  peuple,  en  ccrtaitjes  Provinces, 
dit  au  fcm.  bleuse  pour  bleûr;  dans  d'autres, 
^/^dr^,  Les  Gatçons  disent  blur  ,  blure.  i— 
Qvi  est  de  îa  couleur  d'azur,  de  la  cou- 
leur du  Ciel.  Satin  blett\  robe  bleùj\  des 
yeux  bleus. 

Coribn-bleu  ;  grand  ruban  de  tabis  (bleu  , 
SUC  powfrtt  les  Chevaliers  de  l'Ordre  €u  St. 
*^    Tome  L 


Esprit.  Portft  le  coréon-Ueu,  =te  II  se  dit 
*dc$  Chevaliers  eux-mêmes  :  »  11  est  Cordon- 
bleu. 

Bleu  ,  t.  m.  La  couleur  bicile  :  bleu  ce- 
inte, bleu  turquin  ,  bleu  pâle ,  ^/^-a  mou- 
rant. —,  Meure  une  carpe  au  bleu  ^  au  court 
bouillon.  —On  a  dit ,  en  fiisant  allusion 
au  cordon- bleu  :  »»  C'est  un  trop  petit 
poisson  pour  é/re  mis  au  blet. 

JSLELÀtKE,  ad;.  [  Hlni-atrr,  i\  lon.J 
Tirant  sur  le  bleu.  Couleur  bleuâtre. 
•  BLOC  ,  s.  m.  Amas  ,  assctribbge  de  ^di- 
verses choses  ,  particulfcreiiTïnt  ic  marchan- 
discï.  Faire  un  bloc  àé\  ajchetcx  ,, vendrez* 
b  pc.  —  Bloc  ^e  marbra \  gros  morceau  de 
marbre ,  qui  n  est  j^oiot  encore  taillé. 
■  Em  BLOCi^adv.  Sans  compter,  et  1  la  boule 
vue.— i  Doit-on  dire,  faire  marché  en  bloc 
et  entas  y  om  en  bloc  et  entiche.  Plusieurs , 
dit  La  Toacl^e';  préfèrent  la  première  ex- 
pression .  Cependmt ,  il  n'y  a  que  la  seconde 
qui  se  trouve  dans  le  Dtct.  dcT^t-ai.  Il  me 
semble  ,  ajoute  - 1  -  il ,  que  bloc ,  signifiant 
tas  Ci  total ,  en  bloc  et  en  tas ,  doit  être  U. 
véritable  expression.  • 

iBLOCAGE ,  s.  m.  Blocâille  ,  s]  f.  [  x* 
br. ail  ï*' ,  Ion,  au  id  ,  mouillez  les  //,  j* 
<^  muet.  ]  Menu  moellon  ,  petites  pierre* 
qui  fervent  à  remplir  les  y  ides  que  laissent 
entr* eux  les  erôs  moellons. 
-  tn  termes  d  Imprimerie  ,  blocage  se  dit 
d'une  (lettre  mise  a  la  place  del'autrç^  ^ 
BLOCUS  ,  s.  m.  [^  prononce  IV  ] 
Campement  de  trouves  sur  lés  àvenâss  d'uiic 
Place ,  pour  empêcner  qu'il  n'y  puisse  cn^ 
trcr  4e$  secours  d  hommes  et  de  vivres. 

BLOND,  Blonde  ,ad|.  [  i"  lon.i^  é 
muet  :  le  d  ncàsè  prononce  point  au  masc.  ] 
Qui  est  d'utie  couleur  raoyène ,  entre  le  doré 
et  le  châtain  clair.  11  se  dit  particulièrement 
des  cheveux  et  du  poil.  »»  Poil  blond  jChc»-^ 
veux  blonds  ;  barbe  ,  péruque  blonde,  ctc^ 

Rem.  Blond  suit  ordlnairem<mt  :  en  verSt 
il  peur  précéder.  ««.Le  blond  Phéhùs ,  W  blonde 

CtfCSm  .  t 

Arèthustf  cherckaat  d^oîi  p;trtent  ces  sanglots  ; 
Montre  if/  hlonis  cAeveux  sur  li  Toute  dn;s  ilotsJ 

<  DeLdU.  * 

Ses  blonds  chey  eux  senteiu  un  peu  la  Puce  lie, 
—  Le  Mftnc  Poète  dit  ailleurs  ,  les  bloiutr 
épis  :  M  fin  version  étoit  nécessaire  :  Les 
ef>îs  blonds  serait  dur  et  insu  portable.  —  Le* 
fcm.  blonde  peut  plus  aisément  marcher  de- 

ît  :  Sa  blonde  chevelure  ne  choqué  (Nïfe , 
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comme  t^s  ^i^iUt  ckevtux. 

Bi,OND ,  I.  m.  La  coukur  ^<W<  :  cheveux 
d'un  beau  Hond.  —  B/bni  arJrnt  ,  bk>n4 
fort  vif  :  iionJ  doré ^  tirant  lur  It  jaiinç.  •— 
Ce  ^a^/(.  se  die  aussi  des  persones  :  »  (/j| 
A/0A^bién  fide^  an^  belle  Viande. 

On  dit,  proverbialement»  d'un  homme , 
oui  fait  le  beau  et  le  ditkiU  ,  <|u'il  cudd^ 
ùcat  et  klond,  Voy.  Délicat  >  et  de  celui 

Îui  a  le  teint  fort  noir^  <^ue  c'est  sa  blond 

StoNDB ,  s.  f.  Espace  de  demelle  de  foie. 
Colfe  àc  Honde. 

BLONDIN .  INS ,  tubst.  [Blon-deinydine. 
y*  Ion.  J  Celui  ,  celle  ^  qui  a  les  cheveut 
blonds.  BCiu  bionJin  !  belle  hloàdine  ! 

On  apèle  aussi  hlondiàt  iin  jeune  homme 
qui  fait  le  beau.  4^///^  familier  et  railleur. 

BLONDIR  »  V.  n.  Blondissant  ,ANTE. 
adj.  [  Blondi  f  di^jon  fiante  :  i**  Ipn.  } 
Ipn.  aussi.  ]  Devenir  blond.  Il  ne  se  dit  » 
4u  propre  ,  que  des  cheveux*»  Zixfiguriti 
poétiquement,  de  la  moisson  \  les  epii  com- 
mencent d  blondir^  à.  jaunir  :  Les  cpis  i/ô/i* 
disjsanj  ^Xa  campagnes  blondisstùuej  d'é" 

^'bloquer  iv.  a.  [iîM/,  1*  /  fer.  ]  Il 
oe  se  dit  que  dans  le  ^  de  ^^locus^^ 
fuer  une  place  ,  en  ocuper  avec  des  croupes 
toutes  les  aveniles*  Cesc  auspi  un  terme  de 
Maçoneiie  et  d'Imprimerie.  Voy.  Blocage.  ' 
.  BLOTIR  »  (  se  )  V.  réc.  S'acroupir  ,  se  met*, 
tre  tout  en  ua  tas.  >9  Se  blotird^ns  un  coin; 
dans  le  lit ,  etc*  Les  perdujc  se  blatisunt 
devant  le  cMen.  . 

Rem,  La  Foncaioc  dit  i  l'impariait  >  il  se 
bjotoir,  pour  il  *e  blatiuoii, 
~~îi  laisse  i  fcnscr  f  »  ce  gke 

Étpit  4Ùr  ;  mais  oii  mieux  f  Jean  lapin  s'y  htotoit, 

BLOUSE , s.  £  Blousir,  V.  9i,[Bloà-^e^ 
blouu  :  i'*  Ion.  au  i"  ,  br.  au  id  ;  i*  e  muet 
au  1  ,  e'  fer.  au  id*  ]  C'esc  le  nom  des 
tfOU$,  qui  sont  aux  coins  et  aux  cdtçs  d'un 
pillard.  Blouser  une  b;Uo  ;  la  faire  entrer 
dans  une  àc$  blouses.  On  dit  aussi  blouser 
I  adversaire  ,  pousser  sa  bille  dans  la  blouse; 
se  blçujer  sot  même  ;  y  mettre  sa  propre 
bille.  •'^  Se  blouser  y  ngurcmcnt  et  fami« 
lièrcmeifi ,  se  tromper  ,^sc  méprcndro  :  »>  Vous 
vous'  blousez  en  cela  :  'i\  s  est  blousé» 

.^ BLUÂiRE ,  Richetet,  Cette ortegraphc 
et  contraire  i  la  prononciation.  V.  Bleuâ- 

TEK.    '         ■  • 

BLUETTE»s.  f.  {Bluète.yx*  è  moj.\ 


BOB 

Étincelle,  n  Une  bluette ,  des  bluettes  de  feu. 
—  On  ^\i  9  figurèment  ,  dans  le  style  sinv- 
pie-,  qu'il  y  a  quelque  bluettes  d'esprit 
dans  un  ouvrage ,  pour  dire  y  quelques  traits 
d'esprit.  Ai  ad. 

BLuTEAU  ,  ou  Blutoir  y  s.  m.  [t'  dour. 
tu  sing.  Ion:  au  pluriel  :  bluto  y  blu-toar.  ] 

Ils  sont  tous  oeux  bons ,  et  se  disent  in- 
diféremment  d'une  espèce  de  sâs ,  fait  d'cta- 
mine ,  ou  de  crin  ,  pour  passer  la  farine. 
*»  Ce  bluteau  ou  blutoir  n*est  pas  assez  5n. 

BLUTER ,  V.  a.  Passer  la  fariite  au  bluteau.    ' 
S/a/^r  de  la  farine.  * 

Bluter  ,  sas^er ,  tamiser  (  synon.  )  Le 
i" ,  se  dit  de  la  farine  ;  le  id ,  du  ciment  , 
dii  plâtre  et  de  la  terre  ;  le  5*  ^  âes  poudres 
des  Apothicaires  &  des  ParBimeurs.  Cepcn* 
dtnt  on  confond  souvent  ces  trois  verbes, _/ 
et  l'Académie  le  fait.  La  Touche.  Elle  dit-, 
x4//^r  de  la' farine^  comme  du.^làtfe,etc, 
et  tamiser  de  la  farine  ,  commèoè  la  pou- 
ï  poudren  En  éfet ,  quand  oa  passe  la 
ne  dans  un  tamis  ,   et  non  pas  dans  le 
iutoir,  il  faut  bien  àitc  tamiser  ^  et  non 
pas  bluter—  Pour  sasser y  il  ne  paraît  pas 
Qi  propre  pour  la  farine.' 

BLUTratÉ,  s.  f.  [  1*  e  muet  ^  j'  Ion,] 
Lieu  où  les  Boulangers  blutent  la  tar ine. 
'    BLUTOIR.  V.  Bluteau. 

BOBÈCHE,  s.f.fi*  fmoy-  j^^muet-J 
Partie  d'an  chandelier,  dans  laquelle  ou 
met  la  bougie  ou  la  chandelle,  ss  II  se  dit 
aussi  d'un  petix  e^inKire];^eux  ,  avec  un  re-^ 
bord  ,  qu'on  noet  dans  un  chandelier  ,  pour 
empêcher  que  la  bougie  ou  la  chandelle  ne  - 
leearc. 

BOBINE,  s.  f.  Espèce  de  fuseau ,  sur  le- 
-quel  on  dévide  de   là  soie ,  de  Tor  ,  etc. 
»  La  bobine  n'est  pas  assez  pleine. 

BOBO  y  s.  m.  Mot  pris  du  langage  des 
enfans,  qui  se  dit  de  quelque  mal  Icger.  » 
On  lui  a  fait  ,  ou  il  s^ est  /ait  bobo  y  un 
petit ,  un  grand  6o^a.  , 

BOCAGE,  Sy.  m.  Bocager  ,  ^re-  ,  adj. 
[Boka/e  y  je  ,  jtre  ^  x^e  muet  au  i">  ^  f^^' 
au  id ,  è  moy.  et  long  au  }'.  ]  Bocage  y 
est    un    petit    bois  :  Il  n'est  d'usage  qu'en 

Poésie,  non  plus  que  bocager,      -. 
Daas  un  kocage  frstis  /  respecté  dii  Voleil 
Bocager  suit  toujours  le  substantif 
Qui  loueroit  comme  toi  1»  Nymphes  hccjgi^f*' 

■. .:  •":'   :    ■"■-  -     Gresset.     -,         ■ /' 

HAcad.  dit  que  ^ara^r  vieillit  :  c'est  <{^ 
le  genre  de  Poésie  où  il  étoit  employé ,  est. 
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•  .;  B'OT  ■ 
«sfo  hors  ée  ftoode.  CepciuliBt ,  Jms  me 
l'iftortle .  un  Poète  s'en  servirait  sans  scru- 
«tUe  •  et  l'on  ne  lui  en  ferait  pas  un  crime. 
^BOCAL  »  i.  m.  Mot  d'origine  italiène  : 
I*.  BouteiJle  de  verre  o«  àc  grès ,  oà  l'on 
met  eu  vin.  ««  l^  Boute^lt  ronde  de  cristal 
ou  de  verre,  rcAiplie d'eau ,  dont  plusieurs 
.Artistes  s6  servent  pour  xiteui  voir  en  tra- 
vaillant.- 

♦  BOCHERON  on  BUCHERON.  Suivanc 

YAcad,  dans  les  premières  éditions  ,  ces  deux 
mots  ^  disent  également.  La  touche  dit  qu'il 
aimerait  mieux  le  dernier,  lien  dit  trop  peu. 
Le  4*'  ne  vaut  rien  :  l'usaec  l'a  réprouvé 
depuis  longtemps  ;  et  la  raison  esc  d  acord 
avec  lui  ;  car ,  puisqu'on  dit  kuche  ,  et^on 
pas  ioche ,  il  est  naturel  de  dire  bûcheron  y 
«t  non  pas  hoc  héron.  •^-  Dans  la  dem.  édit. 
YAcad,  ne  fait  plus  mention  de  ce  dernier. 
BODRUCHE  ,  s.  f.  Ccit  ainsi  qu'écrit 
YAcad.  Plusieurs  écrivent  Baudruche  ;  Trév. 
et  le  Rich.  Po^t.  mettent  les  deux.  —  Sorte 
de  parchemin  très- fin  ,  ùth  de  boyau  de 
.  I>cnif.  ■;  *  ,■•■•'■    ■-'   '     ■  vA 

*  BOETÉ.Vof.BoiTE.  On  a  loi^gtemps 
écrit  ce  mot  avec  un  oe  ,  et  plusieurs ,  par 
iiabitode ,  l'écrivent  encor  de  même.  En  con- 
servant cette  ortographe  >  il  ne  faut  pas  d» 
moins  mettre  les  deux  points  sur  r<f,  boete  » 
comme  onle  fait  commànément  ;  car  alors 
il.  faudrait  prononcer  ^  ^/^ ,  comme  on  pr<> 
nonce  poire,  -      ,  . 

B(EUF  ,  Voy.  Bbuf.  ' 

'  *  BOHEME  ,  s.  m.  et  f.  ou  BoHEitiEV , 
ÉNB  >  s.  m.  et  f.  [  Pron.  Boa- me  ,  Boa-mien  y 
miène.']  On  ne  se  sert  pas  de  ces  mots  en  par- 
lant de$  peuples  de  la  Bohème  >  mais  seule- 
ment pour  signifier  ces  coureurs  de^profes- 
sion ,  qui  disent  la  bone  aventure.  Quand 
on  veut  parler  d'un  homme  ou  d'une  femme 
de  la  Bcmème  ,  on  doit  dire  un  homme  de 
.  Bohème ,  une  femme  de  Bohème  ,  et  non  pas 
un  Bohémien ,  une  Bohémiène. 
Quand  on  parle  de  la  Province  de  Bohl- 

*^f  ,  on  prononce  bohème  >  i*  ^  moy.  |*  e 

muet.'  »  ■ 

On  dit  :  jc'cst  une  maison  de  Bohême  ,  t^ 
"  n'y  a  ni  ordre  ni  règle.  —  Vivre  comme 
un  Bohême  ;  comme  un  homine   qui  n'a  ni 
feu  ni  lieu. 

BOïARD,(et  non  pasBoYi^D).s.m.  Nom 
u'on   donc   aux  Seigneurs  et  Sénateurs   dt 


^01  "  tif 

BOIRE ,  T.  t.  [  Boé-re ,  i"  !•«.  1*  f  m.  J 
Je  bolf  »  pÊ  bois ,  il  boit  ;  noas  bùvont  ,  vous 
buve\ ,  ils  boivent.  Je  burais  \  je  ^us  ,  f'4t 
ba  ;  |e  boirai.  Bois  ;  que  je  boire  ,  noue 
buvions  y  ^tms  kuvii\  ^  i\%  boivent  \  je  di- 
rais \  que  ']t  busse ,  que  tu  busses  ,  qu'il  M/, 
que  nous  bussions  ,  etc.  Buvant  \  bu:' 

Rem.  Les  badauds  de  Paris  diseiit ,  fe  bw 
rai  f  10  buràs ,  il  bura  ,  etc.  Il  hut  dire» 
je  boirai  ,  tu  boiras  ,  il  boira  ,  etc.  Les  Pro- 
vinciaux disent»  ^n  bohant ;  il  faut  dire, 
en  buvant.  Mén. 

Boire  ,  avaler  une  liqueur.  Boire  de  l'eao» 
Hu  vin ,  de  la  bierre,  des  liquears ,  etc.  Boire 
frais ,  boire  â  la  glace.  Boire  un  grand  coup, 
un  grand  trait  *,  boire  ï  longs  traits  >  doner  , 
verser  d  ' 


On  dit ,  proverbialement ,  boire  comivfr 
un  trou  ,  botre  ^;!i.  templier  ,  en  ebantre  ^ek 
soneur;  à  tire  larigot  t  oa  en  tire  larigot, 
boire  excessivement.  On  dit  aussi  qu'uniiom- 
mtj^oit  bien  y  f^aiX  boit  sec  ,  qu'il  boit  d'au- 
tant ,  pour  dire  qu'il  boit  beaucoup.  —  Boire 
à  sa  soif  t  ne  boire  que  quand  on  en.  a 
cfectivement  besoin.  —  Boire  un  doi$e  de 
vin\  un  petit  coup  \  une  raiisade  ,  un  rouge 
bord ',  un  verre  tout  plein  jusqu'au  bord.  ' 

Boire  Va  santé  ,  où  d  la  santé  de\  boire 
à  quelqu'un-,  façon  de  parler,  dont  on  se 
sert  à  table,  en  bavant  les  uns  aux  aâires. 
M  On  ne  ^ui:  point  i  votre  santé.  .  .Je  ne 
iKMjdrois  pasoue  la  postérité  prit  une  ch6sè 
pour  l'autre!,  et  que  d'ici  à  deux  mille  aiu» 
on  crût  qu'on  a  bu  à  vaa/  ,  cela  n'ayant 
point  été.  Voiture. 

A  petit  manger  bien  boire  y  boire  beau- 
coup ,  quoiqu'on  mange  peu.  Qui  a  bu  boira, 
les  nabitudes  nous  suivent  jusqu'au  tombeau. 
—  En  parlant  du  vin  ,  fa/  b<fn  Vaché  te  ^ 
bon  le  boit  \  ce  qui  s'aplique  au  fieuré  ,  pour 
di#e  y  qu'il  ne  faut  pas  plaindre  largeat  àde 
bonne  marchandise.  -^  On  ne  peut  faire 
boire  un  âne  s'il  n'«  /tflf/*;  on  jie  peut  pas 
persuader  i  de  certaines  gens  de  faire  ce 
dont  ils  n'ont  nAillcmeni  envie.  —  Le  vih 
est  tiré,  il  faut  le  boire ,  ou  ,  ^ui  /aie  la 
folie  doit  la^boire^j_Q^^id  on  est  si  fort 

engi|é^7^oîri»c'pcûrpiirTeciikÉ4-jct^^ 

on  a  fait  nne  folie ,  il  faut  en  suporter  les 
"    leuses  suites. 


l 


iu«îe  ,   et    aux    parcns  das   Vaivodes 
Xramilvanie. 


m 


!•-'.  Bo  I  ^E  ,  signifie  quelquefois  sVnnrvrer, 
n  îl  est  sujet  à  bjire ,  il  b^ir..  —  Le  pajriier 
b^it  i  l'encre  perce  à  travers  ;  la  terra  bpir 
ieau  >  elle  s'en  abreuve.  En  ce  sens ,  on  '  die 
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114  BOT  ^ 

^e  rëpongc  *^^iV.  ,     •      . 

^^bol&E  se  ait  Égarement,  pour  lignl^ 
fier  soiiirtr  tvec  patience  qudqa'in fortune 
«noa  ne  peut  éviter  ,  faive  une  chAse  par 
une  force  majeâre.  »  ]\  iUksix  boire  Ia  rail- 
lerie. XyAH>  »»  Faut -il  que  je  boive  cet 
afront.  Mol,  U  faut  boire  le  calice  ,  le  boire 

fùsûu'à  la  lie.  '      .  ^ 

Qui  (m  uoe  efrcur  U  hoit  i  repentance*.  ■ 

»  Qui  fait  la  faute  Ubçit*  —  Horscle  là, 
boire  ne  se  dit  point  au  Heure.  L'Ab.i?^i>- 
/ôniàiftet  hli/tne  la  M&t-te  d  avoir  dit  : 
.    La  nuit  se  paue  aux  camps  ,  où  cepeadaot  les 
troupes       :.     ■ 

Boivent  dans  Tes  festinc  teiptûr  à  pleines  coupes. 

Je  pense  qu'ît:  n'aurait  pas  plus  épargné 
<]Vlde»  haci^t  y  qui  dit  afussi  :  »  Elle  écoute 
leurs  discours  ^/fj^^Oi/ avec  avidité.  Odyssée, 
-•^  Boire- de/  discours  ,  et  boire  f  espoir , 
sont  des  expressions  bigarres.  -^Racine  et 
/{uttj^raa  »  employant  <u;s  expressions  pareilr 
les  ,  les  adoucissient  parades,  correctifs. 

£t  d*eifaius ,  à  sa  tabtjl»  «  uae  riante  troiipe  ^ 
.    StMbIt  boimstQ  Lul^  la  joie  x  pleine  coupe* 

Racine^ 

De  cfs/tr^uraurs  de  la  socîiti  »/  J 

(^m^  comini  r$àu  ^  boivent  tiniqùiei.^ 

..  A  •'■  ."       Rouss. 

.'  •  '  ■  •    ,  ■■■■■'.  ■  ■  •   ■ 

Cette  dcrmcrc  cxpressicm  est  cômacrcCr  — 
}Az\i  yi^Roucher  j  plut  hq soi ,  dit  crûment 
et  sans  correctif,  qru'uiv  «il  bvit  les  doux 
puvotj  dti  lomeil  ;  qu'un*  cœur  boit  un  long 
«îDQur ,  etc  Dans  cette  ditmière  ei( pression  , 
il  a  voulu  lutcr  contre  ces  vers  de  Virgile. 

Ncc  lioh  et  varie  M)crcrYr  sermone  trahebat 
Infelix  Dido»  longum^  iihttai  amoriun.  «^ 

M«is  les  goûts  des  langues  soMdifrreos ,  etce 

ftii  rcussu  dans  Tune  \  déplaît  sauvent  dans 
autre,  :  V 

rBôiBE,  s.  m.  Le  boire  et  le  manger  :  >» 
On  nraprête  ,  on  m^pone  mon  boire ^tt 
n\on  mauçer.  »»  Il  est  si  aplioué  à  cette 
afaire  ,  qu  î1  en  quitte  ,  ou  qu'il  en  perd  le 
èoire  et  U  manfi^rr. 

BOIS  ,  s.  ii>,  [  Boa  ,  mqnos.'  lonj;.  Fj^  ne  se 
prononce  que  ilcv3nt  uncf  voyelle  ,  boâ\.\ 
\^.  La  Siibsiance  dure  et  comaiflctc  des  arbres* 
Bols  verd  ,  sec,  vcniwulu  ^i'  pourri  ,  Veiné , 

etc.   s^sîi'*.   Lieu  plante  de  certaines  sortes 

•  ■     '  I    -f  «... 

tfarpreSv  r  bols  ./r  cHciir^s ,  de  pins  ,  de  sapins, 
etc^  £ii>Jjr  épais  ;^tonh|.  Bois  de  hdiMc  fu- 
taye  ,.  />of\f  mil  fis.  ==  y.^  Aux  jeux  des  quil- 
les. CL  de  irittrac  .  ow  le  dit  des  ouillcs  et 


•    * 


H,    -•. 
'•■- /- -.■.■    ..i -.il. 
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i  B  Ô  I  . 

'éei  éàmcs,'JBafre  bien  du  bol fl  ■  [^ 
•  Bois  «modifié  par  wor/  ,  adjectif,  a  des 
sens  difcrens  ,  suivant  qu'il  esc  placé  devam 
ou  après.  Du  bois  mort  «  c'est  du  bois  séché 
sur  pted  :  Du  mott  boit  ,  c'est  du  bois  d^ 
peu  de  valeur  pour  les  ouvrages  ;  comme 
saule,  peuplier,  orme. 

Hem.  Ce  mot  entre  dans  plusieurs  expres- 
sions du  style  familier.  Avoir  Tail  au  Pois. 
(n®.  iV)  {icndtc  garde  à  ses  afeires  ;  ne  pas 
se  laisser  surprendre.  "-^  A ^r  au  bois  sans 
cog^nèe  .  entreprendre im^  ouvrage  ,Vviiu  avoir 
les  outils^Cfcssaires.  —  Çai  craintTés  feuil- 
les n^aille  pài'ajrbois  ;  qui  craint  le  péril 
n'aiUe  point  au  Keu  où  il  y  en  a  sûrement. 
—  La  faim  chasse  le  loup  hors  du  bois  ; 
1  indigence  réduit  les  hommes  ât  (aire  beau^ 
coup  de  choses  Consre  leur  inclination.  - — -l 
lï  verra  de  quel  bois  je  me  chau/e\{  n**.  i**.  ) 
ce-  que  je  puis  ,^ce  que  je  sai&  faire.  —  Il 
est  du  bois  dont  on  les  fait  \  il.  a  les  qualités 
nécessakes  pour  cela.  »  M  de  fei  Rocnefou- 
caut  dit ,  que  l'ambitron  dkSèviffné  est  de 
movrir  d'un  amoiir  qu'il  n'a  pas  ;  car,  nous  ne 
Je  tenons  pas  ^  bois  dont  oh  fait  les  for- 
tes, passions.  SAv.  »  Tu;  n'as  que  fitirede  me 
chctcher.un  mari  :  n'es-ttt  pas  du^is  dont 
on  les  fait  ?  —  Laiasonslà  le  bois  ,  lui  dis- 
je,,c'e^t  un  mot  de  mauvaise  augure^  Afu- 
riv.  On  voie ,  par  cet  exemple ,  que  cctt« 

expression  proverbiale  ^  prê;e  à- des  allusions 
riJiculès.  — .  Né  savoir  de  quel  bois  faire 
flèche  ;  ne  savoir  coiîTmcnt -faire,  pour  réus- 
sir, pour  5ttbsisf-;r.  i^j  •  r>  y/t^c'A^  Z^»  raà/ ^)// ;  • 
jnettre  tout  en  c»*/r»:  pour  réussir  .— ïV'af 
bois  n^ est  pas  bon  po'tr  f ai.  c  flèche  y  io\n 
homme  nVsi  nas  t>''onre-  .affaire  ce]  dont  il 
a'agtt.  —  \\  nr  faui  pas  T.enre  le  daifi't  en- 
tre le  f^ois  ^f  lécorce  • 'ingérer  dans  lei 
difércns  des  persanes  iiatùreliemcnt  unies.    * 

BOISÉ,  ÉE  ,  adj.Il  se  dix  d'un  apa«ement 
garni  de  menuiserie  -,    et  d'uiic-  terre   bien 
;arnie  de  bois,  de  forêts.  »>  Le  Japon  est  un 
leati,  pays  bienr  arrosé  ,  bien  boisé.  Gharicv. 

BOISER  ,  V.  a..  Garnir  de  menuiserie.  *• 
Faire  boiser  une  chambre  ,  un  "cabinet. 
'  BOISERIE,  s.  f.  [Boâ--{eri-e  xi'^-ct  3* 
longues ,  1*  et  4*^  e  muet..]  Ouvrage  de  me^ 
nuiserie  ,  dortt  on  couvre  Jes  murs  d'une 
chambre  ,  d'un  cabinet.  , 

BOISEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  [  Boa-ieâ ,  t^^-IT ^ 
x^  loa.  ]  C'est  uft  terme  de  .îardiàicr  ,  et  il 
ne  se  dit  que,  des  plantes  qui  ont  quelque 
solidité,  qui  som  de  la  nature  du  bois.  l^iMr 
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fc,  rtcîiw  MseAje.  Les  Auteurs  disent  /i- 

^/i^tfjr.  —  V Académie  met  hûeux  ,  sans 
jrciiiarque 

UOISSEAU,  s.  m.  Boisselée  ,  s.  féin. 
BoissELiER  ,  f.  m.  [  Boa- 10  ,  /^/^-^  ,  /<- 
//V  .*  1^  doue,  au  singulier  du  i'*  ^  Ion.  aii 
plur.  Boisseaux  :  e  muet  au  id  et  5'  i  5**  é  fer. 
aux  ^eux  derniers.  ]  Boisseau  ,  est  une  me- 
sure sinvant  à  mesurer ,  des  choses  solides. 
Boisseau  de  blé  ,  de  farine  ,  de  sel  »  de  char- 
bon ,  etc.  Detni'boisseau,  — ^  Boisselée  ,  est 
)a  mesure  d'un  boisseau  ;  autant  qu'un  bois^ 
seau  peut  en  contenir  :.unç  boisselée  de  grain. 

Boisselier  ^  artisan  qui  fait  des  boisseaux 


B  O  M 

et  fém.   [  Boa-té  y  teù  ,  teû-\e  .•  i 


"  brève , 


1'  é  fer.  au  i*^'  >  longue  aux  deux  aôtrés.  ] 
Boiter  j,  c'est  ne  pas  marcher  droit.  Bo/V^kx, 
est  celui  oui  boite. ^ ^- 5c;//rr  d'un  pied,  de 
dtux  ptccu ,  des  deux  hanches  ,  ar/  deux 
côtes.  Cheval  qui  boite  ^  qui^  ^oi/^  tout 
bâSk- 

Rem.  Boiteux,  n'est  adjeciif  que  quand 
on  parle  des  ai>imaux  :  cheval  boiteux  ,  ô^hr 
\Tt  boïteàje.  En  parlant  des  hommes,  on 
dit  :  un  boiteux  ,  wie  boiteuse  ^  et  non  pas 
un  homme  boiteux  y  une  femme  boiteuse. 
—  *  Pascal  a  apclé  esprit  boiteux  y  un  esprit 
mal  fait.  La  metaphoiFe  n  est  pas  trop  juste. 


et  divers  ustensiles  de  noàs  scrvaivt  au  mé-   -ct  ic  pense  qu^clle  ne    serait    pas  du   goût 


Enfin , 


lk)ÏSSON^  s.  L  [Boa -son  :  i'^  dout.  ] 
Cç  quon  boit  ordinairanent.  n  Toute  jm 
boisson  est  de  Teau  claire  :  acheter  du  vin 
jour^sa  boissorh.  w  La  bicrrc  ,  là  limonade 
sont  des  boissûffs  ra/rafckissantes. 

*  BOISÛRE,  s.  f.  L'Ab.  Richard,  dans 
sa  Description  de  P Italie  y  emploie  ce  mot 
au  lieu  de  bojserie.  C'est  un  vrai  barba** 
lisme-^ 

BOÎTE  ou  BoETE  >  s.  f.  Richelet  les  met 
tous  deux ,  et  isemblc  préférer  le    premier. 
On  a  long  T  temps  écrit  le  second.    '^ 
Boite  Ta  emporté.  [J3(?^-/^  .•  i'"^  Ion. 
muet.   Voy.  Boete.]  i\  Sorte  d'ustensile  de 

^^is  Çorè  mince  ou  de  carton  y  servant  à  divers 
usagbs.  =»  i\  Gc  que  la  boîte  contient  : 
wnt  botte  ^'abricots  ,  de  prunes,  etc.=  ^^  Il 
se  dit  de  divers  u^teiisiles  de  mctal^,  qui  ont 

,  un  couvercle  :  boite  d'or  ,  d'  argent  y  de  fer- 
Wanç  y  de  plomb  ,  etc.  Botte  ù  montre  ,  botte 
i  portraits  ,  etc.  — -  M.  Mercier  nous  aver- 
tit''que  les  tabatières  ne  sapèlent  plus  que 
bottes.  Peut-être  qa and  on  lica  ceci,  la  mode 
aura-t-elle  changé. 

Ort  ^  (style  familier)  d'une  p^rsonequt 
tst  toujoi^rj  propre  et  arrangée  ,  quV/  semble 
qu'elle  so^te  toujours  d'une  botte  \  et  d  une 
chambre  bien  fermée  ,  qu  elle  est  close  comme 

^ne  botte. .  ^  '  . 

Boite  ,  s.  f.  [  Boa-te  :    i'*  brève;  17  ne 

-^doit  donc  pas  être  marqué  de  Tacccnt  circon- 
flexe, comme  dans  le  mot  précédent.]  Letat 
^u  est  le  vin  ,  q^and  il  est  dans  le  vrai  ré^ 
^  le  boire.  »  Du  vin  en  boite  :  Qzvmnest 
fa?  encore  i/a/w  sa  boite.  —  Il  ne  se  dit 
^"c  dans  de  pareilles  phrases,  en  soa  usage 
*«  fort  borné.  >/  • 

n.  BoIT^EUX  y,  £ÛS£  ^  s.  m;- 
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d  aujourd'hui. 

(Jïk  dit  proverbialement ,  quV/  ne  faut  pas 
chcher  devant  les  boiteux  \  pour  dire  ,  tju'U 
ne  faut  rien  faire  devant  lesgcns  qui  semble 
leur  reprocher  quelque  défaut  naturel ,  ou 
leur  rapeler  quelqu  événement  désagréable. 
•^-  Et  quand  il  est  question  de  nouvelle  :  // 
jfaut  a  tendre  le  boiteux  y  dit-on  ;  lie  pas  se 
presser  d'y  croire,  ea  atcndrc  la  conlir- 
mation.       ^ 

BOÎTIER  ,  s.^m.  [Bjatie:  r'Mon.  i" 
dout.  ]  Petite  boîte  d  argent  ou  de  fer  blanc 
que  portent  sur  soi  les  Chirurgiens  ,  et  dans 
laoïicUe  il  y  a  plusieurs  sortes  d'onguens. 

COL  ou  Bo i:\js  y  s.  m.  [  17  et  IVnnalesse 
prononcent.  ]  Petite  boule  de  drogue  médi- 
cinale, qu'on  prcpd  ou  srule  ou  envelopéc 
de  pàiaà  chanrcr.  '>  De  Lx  casse  en  bjl  ,  un 
bolus  de  casse  ,  cîc.^ 

BOMBANCE  ,  s.  f  [  Bonbancet  i'^  et  i^ 
Ion.  3^  r  muet].  Somptuosité  en  bone  chère. 
Acad.  Grande  dcjycnsc  faite  ppur  la  par^ide , 
pour  la  vanité.  Trévoux.  V<i:^z%  ,  bone  chère. 
A/VA.  Port.  Celui-ci  dit  trop  peu  i  Y/icad. 
dit  trop ,  et  le  mot  de  somptuosité  est  trop 
pompeux.  Trévoux  ne  parle  que  de^cpensç 
trtde  parade  ,  sans  Tapliqucr  à  la  bone  chère  V^ 

3ui  est  le  vrai  sens  de  ce  ritot.  On  peut   le 
éhnir  :  chère  extraordinaire  et  aSondinte. 
'Ce  qui  est  bjmbance  pour  les  pauvres  y  serait 
maigre  chère  pour  los  riches. 

BOMBARDt,  s.    f.  BOiMnAKDEKTST  ,   s. 

m.  Bombarder  ,  v.  act.  La  bombarde  était 
une  machine  de  guerre,,  dont  on  se  servait 
pour  lancer  de  grosses  pierres.  On  dona  cn^ 
suite  ce  ndm  à  quelques  unes  de^  pièces  d'à r- 
•illeric  ;  aprèîi  .  Ivinvcntion»  de  la  poudre;. 
ttlJQi^  ne  le  dit  plus  que  d  «jin  des  feux  de 
l'orgpCy  qui  fait  k  plus  de  bcuiu*        : 
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lil^  BON 

Wsm- 

dâot  Mkc  pUcc ,  dans  ua  caifip  ,  <iaiit  une 

ViU«.  —A 

BOMBARDIER,  s.  mise.  {Bonkar-4U: 
i'*  Ion.  t*  /  fer.  doue.  ]  Celui  ^oi  tire  des 
boKibn».  Réeinienc  ^  Cpoipagnie ,  Capictinc 
ée  Bêmkar&ri.  "V 

BOMBE,  s.  f.  [^9/t^^.irf  longue,  i*  e 
muet.  ]  Grosse  boule  de  fer  creilsc ,  ^u*on 
remplie  de  poudre  et  <)u  on  place  dans  m 
mortier,  d'où  l'action  de  la  po^u  .e  la  iaic 
partir.  Jeter  des  bombes,  La  ïcbf  a  creré 
en  rain  —  On  dit  Agurémenc  (fiyie  simple)  : 
U  bombe  esmprfs  de  crever  ;  quelque  mal- 
heur est  près  d'arrirer. 

BOMBEMitNT ,  s.  m.  Bombb»,  v.  act. 
[  Bonbeman  ,  Ibonbi  :  i  "  Ion.  i*  e  muet  au 
i" ,  ^  fer.  1^  id.  ]    Bomber  y   c'est  rendre 
conveie  :  bofnbement  ^  cowf^iàxi  \  état  de  ce  , 
est  bombé  :  »  bomber  un  chemin  ,*  une  . 
un  ouyrage  de  sculpture ,  i'orfévrerie  , 
4e  meyiuiserte ,  etc.  —  v.  n,  »  Cette  menuiserie 
bombe  i**  Le  bombement  /unècomode. 

BON  ,  Bonne  oâ  Bons  ,  ad^En  parlant 
dçs  choses.  I*.  Qui  a  touHs  les  qualités  con- 
venables à  sa  nature  :  de  bon  vin  ,  de  bonne 
eau ,  dé  bon  blé ,  etc.  as  i°.  Il  a  diverses  autres 
significations  :  il  se  dit  pour  excellent  ;  ces 
Ters  sont  fort  bons  \  pour  vigoureux  .^  une 
bone  preuve ,  un  bon  coup  de  poing  ^ii  pour 
mtile  ou  nécessaire  ;  cel^  n'est  bon  à  rien  : 
il  eut  ^ té  bon  dé  le  J(jiire  i^fout  grand '^ 
excessif  \  une  bonne  lieûc ,  une  bonne  heure , 
etc.  ss  f^.  En  parlant  des /)^r/ân^/  ,  qui  excel- 
le en^  quelque  chose  ,  en  quelque  profes- 
sion. Bon  Général ,  bon  Capitaine  ,  bon 
Soldat  ;  bon  Juge,  bon  Poète  ,  bon  Peintre , 
etc.  etc.  as  4^. Induisent ,  humain  ,  facile  et 
comode  à  vivre.  Il  nut  être  bi^  bon  pour 
soufirir  cela  :  »  11  est  d'un  bon  comerce. 
—  Remarque^  que  quand  il  tst  joint  à  homme 
ou  à  femme .  il  se  prend ,  dans  le  discours 
Bunilier  ,  en  oone  ou  en  mauvaise  part ,  selon 
le  ton  qu'on  lui  done  ;  et  aussi ,  suivant  qu'il 
précède  ou  qu'il  suit.  Un  bon  homme  ^  une 
bonnr  femme  y  signifie  le  plus  souvent  un 
homme  et  une  femme  de  peu  d'esprit.  Un 
homme  bon  et  compatissant  ;  une  femm^  bone 
«tt  charitable  ,  est  toujours  un  éloge  ;  avec 
'fort ,  très  ,  bien ,  il  précède  en  bone  paire  : 
vîh  fort  bon  homme  ,  utkc  iris -bonne  om  bien 

0on  Seiffïieitry  >ignifie ,  en  çotivcrsatton^ 
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ft  en  «yle  ilmple ,  on  r<nr  g iW^  ;  a  «lort  ^ 
Seig^Memrmc  te  dk  quaii  Brutté,  Bouh.  Oa 
dit  de  même,  suivit   le  Av?.  de  VAcad,^  . 
un  ^0/1  Prince ,  «ne  ^oiviir  Princesse,  n  C'est 
s/i  ^OR  Prince  que  cet  bomme4à  :  c'est  u/k  . 
^RR^  Princesse  que  cette  temme-U.   . 
^BoN  ,  se   dit  aussi  en  contre- sens  :  bon. 
Mont  y  bone  pièce, ^r  coquin,^  drôle. 
XTans  bon  diable  ,    bon   enfant ,  il  signifie 
complaisant,  acomodaïu. 

Rem*  I*.  Le  comparatif  de  bon  ^  tu  meil- 
leur ,  et  non  pas  plus  bon  :  son  superlatif 
CSC  très 'bon  et  le  meilleur ,  et  non  pas  le 
plus  bon  ,  comme  dit  le  peuple.  *>  Maman, 
c'est  donc  la  plus  bonne  qu'<H&  va  couroner. 
TA.  d'Educ,  Lu  Rosière. 

1*.  Bon  ,  quand  il  est  seul ,  se.  met  tou>i 
jours  devant  le  substantif:  un  Aor  homme, 
de  ^0Rvini  et  non  pas  un  homme ^0R,  du 
▼itt  bon  y  etc.  Mais  quand  il  est  accompagné 
de  quelqu'autre  adjectif,  ou  joint  à  quelque 
adverbe,  on  peut,  assez  ordinairement,  le 
mettre  après  :  un  homme  bvn  et  complaisant  i 
dû  vin  fort  bon ,  très- bon  y  bien  bon  y  extrê- 
mement ^pn  ,  etc. 

j*.  Être  bon  à  ,  et  être  bon  envers ,  ont 
des  s^s  diférens.  Le  premier  veut  dire  être 
utile  \  le  second  ,  signifie  Stre  plein  de  bonté. 
Marivaux  a  mis  l'un  pour  l'autre  :  »  Pour- 
quoi m*ave\;-vous  été  si  bonne  ?  Il  veut  dire, 
pourquoi  ave\-vous  eu  tant  de  bonté'^pour 
moi  f  Mais,  vous  m^ave\été  bonne' ,  signifie, 
vous  m'avez  été  utile.  Ainsi ,  l'on  dit  tous  les 
jours  ,;  je  voudrais  vous  être  bon  4  'quelque 
ehôse*— ^/rr  bon  à  .  .  .  .  se  dit  sur-tout 
des  choses.  À  quoi  cela  efi-il  bon  ?  Gela 
sera  bon  à  beaucoup  de  ehâseï  *,  à  faire  un 
habit ,  etc.  '<^.-  > 

4",  Bon,  avcç^  le  verbe  ét?€  y  régit  i  on 
de  y  suivant  que  ce  verbe  est  impiersonel  ou 
non.  On  dirqi  d'un  homme  î  il  est  bon  à  en- 
tendre ;  il^'^irr  bon  de  Tentendre,  Ces  deux 
Rianièrt;s  ne  sont  pas  indiférentes  ;  car  ,  dans 
k  première  ,  bon  signifie  agréable  \  et  dans 
la  seconde ,  convenable.         .  ^       ■ 

Bon  ,  adv.  Sentir  bon.  Coûter  bon  ,  coîiîcr 
«vtrémemeïit  cher.   Tenir  bon  v  èirc  ferme. 
Allez  v'ôir  mon  oncle.;  tene\  bon ,  et  soyez 
sûr  que  i^us  serons  heureux.  Marm.  ^R^. 
venant  bon  t  ^Q  pluriel  j  revenans  bony^ 
non  pas  bons  ,  perce  que  ^ofi  étant  là  adverbe, 

est  indéclinable.  .  'i.^. 

Tout  de,  ton  y  sérieusement.  »»  Un  Turc  > 

v^au  4cs  tournois  du  temps  de  Charles  VU  > 
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/  BON 

St  40C  ti  c'était  roK/  de  ^ji»  c'éttit  trop 

MU  \  et  qqe  (i  c'iétait  ptr  jeu ,  c'éuit  trop. 

1/  Gendre. 

C«o  est  trop  *  li  c*e»t  bailihage  , 

Et  trop  peu ,  fi  c'est  lout  dt  hn.  Vaudeville. 

Toot  de  bon  !  A  la  tête  de  la  phrase  est 
interfection,  »  Tout  de  bon  /  vous  ne  pou- 
viez pas  vivre  ?  c  à.  d.  Est-il  vrai  eue  vous 
ne  pouviez  pas  vivre  ?  «—  Dans  le  cours 
de  lapbrl|se  ,  il  est  adverbe  ,  et  signifie  nrV/- 
lement»  >»  Elle  prit  tout  de  bon  du  goût  pour 

moi. 

Bon,  4.  m.  Le  bon  et  le  mauvais;  le  bon 
d^  Tafaire,  etc. 

Rem.  Bon,  adjectif,  entre  dans  plusieurs 
expressions  du  style  dnailicr.  —  Faire  ^iîwi^ 
mine  à  mauvais  jeu,  et  contre  fortune  bon 
caur  y  cacher  ses  déplaisirs  et  s'armer  de 
constance.  —  Avoir  bon  pied ,  bon  œil  \  c^rc 
alerte  et  vigoureux.  — •  Mettre  que^u'un  /^r 
le  bon  piedv  je  ^icn  établir *,*ou  bien ,  l'acou- 
tHmer  à  obéir  y  lui  faire  prendre  bon  pli. 
—  Parler  ^a/i  Fra/ipaiV.  j  s'expliquer  avec 
franchise  et  sans  dcguisemenr.  •—  St  je  faisais 
cela ,  je  ne  serais  pas  bon  à  donner  aux 
chiens  i  on  me  lapiderait  ;  j'exciterais  l'indi- 
gnation publique.  —  On  dit ,  de  celui  qui 
n'est  bon  à  rieii ,  qu'il  n^ est  bon  qu^à  noytri 
M]ii  n'est  bon  ni  â  rôtir,  ai  à  bouillir  ,  etc. 

Yoy.  Chat  ,  Compte  ,.  Malheur  ,  Meil- 

LEUR. 

BONACE ,  s.  f.  Calme ,  tranquilité.  Il 

ne  se  dit  que  de  la  mer.  Temps  de  bonace  \ 

être  en  bonace.  —  Il  n'est  plus  du  style  noble. 

Malherbe  dit  : 

Il  n*est  plus  rien  qui  menace 
De  troublernetre  ^a/iar«. 

On  ne  le  dirait  pas  aL^ourd'hui.       , 
^BÇNBON  ,  s.  m.  I^  Friandise.  On  vous 
<)oncra  du  bonbon.  Terme  dont  on  se  sert  avec 
les  enfaos.  i^.  =  Dragée  \  *•  boite  à  bonbons .^ 
Quelques-uns  disent  ^R^an/Vr^. 

BOND  y_%.  m.  [  Le  d  ne  se  prononce  pas.  ] 
^  saut,  le  rejallissement  que  tait  un  ballon  y 
«ne  balle ,  etc.  lorsqu'étant  tombé  à  terre  > 
>1  se  relève  plus  ou  moins  haut.  »  Atcndre, 
f|t-endre  la  balle  au  bond  :  le  boulet  de  canon 
fat  plusieurs  bonds  '.  entre  bond  tt  vo|ce. 
\  On  dit ,  proverbialement,  ^ir^yjujf  bond 
j;  manquer  â.  »*  11,  ou  elle  a  fait  faux 
hnd  à  son  htmeur.  —  Faire  une  ^chôse  du 
^fcond  bond  ;  après  coup  et  dans  un  temps 
Ou  l'on  ne  nous  en  sait  pas  gré.  "^^  Prendre 
~k  halle  au  ^Wj  saisir  iousion  favisr^c. 


BON  ifr 

-•  Aler  pu/'  sauts  et  par  b^nds  ,  k  dit  au 
propre,  des  chevaux  et  aittres  animaux ,  et 
d'un  jeune  homme  qui  ne  fait  que  sauter  et 
gambader.  Au  figuré,  d'un  homme  qui  parle 
ou  qui  agit  sans  ordre  et  sans  suite. 

$a  Mme  déréglée  ,  en  ses  vers  vaphond*  \ 
Ne  s*élève  jaiDsis  que  psr  amts  tt  pmr  h0i»ds, 

Boileaù. 
BONDE ,  s.  f.  [  I  "  Ion.  x*  e  muet.  1  Grosse 
planche  de  bois ,  oui  étant  baissée  ou  naussée» 
sert  â  retenir  ou  lâcher  l'eau  d'un  étang.  Le- 
ver ,  hausser  la  bonde  ,  Ucher  la  bonde. 
*—  On  dit  figurément ,  lâcher  la  bonde  à 
ses  larmes^  à  sa  colère;  leur  doner  une  en'* 
ticre  liberté  ,:  ne  point  les  retenir.  Cette  ex- 
pression figurée ,  était  autrefois  du  beau  style  : 
elle  est  aujourd'hui  tout  au  plus  du  style  sim-r 
pie.  U Académie  dit  qu  elle  comence  i 
vieillir.  '     ' 

BONDIR,  v.  nfi'"  ion.  5f);iJ/.]  Faire 
un  ou  plusieurs  bonds.  »»  Les  boulets  de  cation 
bondissent  sur  le  pavé,  sur  la  mer,  etc. 
»>  Cette  balle  est  trop  molle  ;  elle  ne  bondit 
point.  .:  i  .  On  le  dit  aussi  de  certains  ani- 
maux :  les  agneaux  bondissaient  dans  les  caft>-; 
pagnes  :  un  cheval  qui  bondit.  =  C>n  dit 
figurément  ,  que  le  ccrur  bondit ,  quand  il 
est  soulevé  par  quelque  dégoût  ;  cela  yj*> 
bondir  le  cœur  :  le  cœur.m^  bondit  contre ^  etç, 

BONDISSANT  ,   ante  ,  adj.  BoNDis- 

SEMENT,  S.  m.  [  Bondi'San  y  santé  y  bon-^ 
diceman  :  i**  Ion.  5*  Ion.  aux  deux  premiers. ^ 
e  muet  au  3*.  ]  L'adjectif  ne  se  dit  que  des 
chèvres ,  des  agneaux  qui  bondissent  daines 
champs.  Il  suit  toujours  le  substantif  et 
raremciH  ferait-il  un  bon  éfet  devant  :  les'. 
agneaux  bondis  s  ans ,  les  chèvres  bondissantes, 
==  Suivant  le  Die  t.  dt  Trev.  Bondisse^ 
ment  ,  ne  se  dir  que  du  cœur  soulievé  par'- 
auelque  dégoût.  =  VAcadémie  le  dir  aussi 
des  agneaux  oui  bondissent  i  le  bondissemeni 
des  agneaux  dans  Içs  champs.      ..  ' 

BONDON  ,  s.  m.  BoNDOi^E'ft ,  V.  act, 
[  I**  Ion.  j*  e  fer.  ]  Bondom ,  est  une  chc-* 
ville  de  bois ,  grosse  et  courte  ,  dont  on  hou- 
che  le  trou  par  où  l'on  remplit  un  roneau. 
Bondoner  y  cest  mettre  un  bondoti.  On  bon^ 
done  îe  vin  quand  il  a  bouiHtl  Toncaux 
bondone's  ;  futaille  mal  bondone'e. 

BONHEUR,  s.  m.  [Bo'r^neur  :.  m  fi^ 
muette.}  1*.  Félicité,  étft  heureux.  6rand^, 
véritable,  solide  ^t^/zArur.  =  1*.  Prospérité** 
événement  heureux  ,  bonc  fortune  r  »  TI  ïu/* 
est  ui\yc  un  grand  bonheur.  Jouer  avec  bott-^ 
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a«S  B  ON  ■    _ 

hjcur  ,  ou  ie  honh^ar:  htt  en  honhéur ,  etc. 
•  Bonheur  ,  félicité  y  héaûtude  (synon.) 
ïfj  diftrcnt ,  en  ce  que  bonheur  marque  pro- 
premei>t  l'éiat  de  la  Tortune  ;  félicité ,  féiat 
du  cflpiir  -,  et  béatitude  ,  qui  est  du  style  mys- 
tique ,  l'état  d'une  imagination  prévenue  et 
satisfaite  du  gehi'e  de  vie  qu'on  a  embrassé. 
GiR.  Synon.  —On  est  quelquefois  dans  un 
^lat  de  bonheur ,  sans  ctrc  dans  un  état  de 
félicité.  On  n'est  pa:s  heureux,  avec  tout  ce 
qiii  peut  rendre  heureux  dans  l'opinion  des 
hommcSr  —  Bonheur y^  chance  (synonyme). 
Le  premier  est  plus  général  que  Je  second: 
Celui-là  embrasse  presque  toui  les  évè- 
ricmens  ;  celui-ci  n'a  guère  de.  raport  qu*à 
ceux  qui  dépendent  du  hasard.  »>  On  peut 
nuire  ou  conttibucr  a  son  bonheur  :  la  chance 


,;;:  ■■'    B  ON"    ■ 

Ï*AR  fiokHEua  ,  adv.  Par  un  hcurem 
événement,  n  Par  bonheur  ,  il  vcnoit  de  sor- 
tir, quand  on  est  venu  pour  le  saisir.  Dans 
VAnn.  Litt.  oti  le  fait  suivre  de  là  con- 
jonction fue  f  comme  quelques  Auteurs  1  ont 
fait  pour  heureusement.  »  Par  bonheur  que 
je'  Roi  s'éreille ,  au  moment  qu'elle  lève  le 
bras  pour  lui  percer  le  c<sur.  Et  dansliçyocr- 
nal  Je  Mons,  »>,  Par.  bonheur  que  le 'Grand 
Prêtre  vient  interrompre  une  si  froide  coa- 
vérsation  d'amour.  **  Par  bonheur  qu'htï  la- 
quais vient  promptement  avertir  qu'on  a 
servi. -^(X^fcadé mie  met  en  exemple  ;  »  Il 
arriva  par  bjnb!éur  pour  lui  ^a^  .  .  •  .  Mu»s 
dans  cette  phrâsjf  ,^a^  est  régi  par  //  arriva^ 
Voy.  Heurfû^ement. 

BONHOMME,  s.  m.  Bonhomie, s.  fcm. 


est  hors  de  notre  portée.  On  peut  se  rcn<lre  .»[  J?p-woot^,  nomt-e  :  3*  Ion.  au  id.  ]  On  ne 
heureux  y  on  ne  se  rend  point  chanceux  \  dit  point  bons  hommes  au  pluriel  ,  excepté 
on  Test  ou  on  ne  l'est  pas ,  sans  y  contribuer,     pour  désiener  les  Minimes  de  ~ 


pas,  sans  y 
Encycî,  Beaurée ,  Synon .  \ 

Rem.  1",  Bonheur  ,  n'a  pas,  comme 
malheur  ;  un  pluriel  fort  usité,  il  ne  le  prend 
que  dans  îe  tecônd  sens ,  et  en  parlant  des 
choses  qui  font ,  qui  prpcurent  le  bonheur.- 
»»  Tous  les  bonheurs  du  monde,  c.  à.  d.  >  tçus 
les  évèncmcris  les  plus  heureux.  »>  De  com- 
bien 4e  petits  bonneurs  l'homme  du  pionde 
H'est-iî  pas  çntôjlré ,  et  qu'il  ne  sent  pas  , 
pa^cè  qu'il  tst  rié  pour  eux.  Mariv,  — ^  Mais 
quand  lohheur  '  signifie,  j'état  d'une  persone 
heureuse  ,    il  se  '  dît  toujours   au  singulier  ç 

;  ou  à  plu- 


1*:  BÔi^HeÙR  régit  </^  et  l'infinitif.  «On 


quand  on  parle  de  plusieurs  ou'i'^pl 
sieurs  :  »»  J*envie  votre  bonheur  ;  et  non  pas 
vos  bifnheurs, ,    /* 

UR  rirgi 

doit  estlt^r  le  ^onVar  qu'on  a  de  secourir 
les  misérables .  coihme  un.  grand  biénfeit  du 

Çiè.  ^..   -  \     ■ 

.  j*.  On  dk  ;  faire  le  bonheur  de  ,  favcc  les 
Donis.;    et  faire  son  bonheur  de  ,  avec  les 

bonheur 

^  aisois  mon 
auprès  de  vous  et  deyoni 

roir,    ■  -   '  ■"'."/■  ■.•".  • 

4*.  Suiviy^t  \t  Dict.  de  Trévoux  \  avoir 
le  bonheur',  se  dft  en  termes  de  compliment , 
par  exagération.  «Depuis  que  j'ai  eu  le  bon:, 
heur  Je  vous  écrire  ,  de  vous  parler ,  etc. 
celte'  cxp^re^sîoiî  ■  *  n  '«st  plus ,  du  bel  usage. 
Qliaiid  oiV  ic  ic  iett  pas  dv(  mot  honeur  ^  oa 
dit":  plaisir  ,  satîifuctifà  \  avantage  ,  etc. 
VS.  l'on  ne  doit  dire  bonheur ,  que  quand  ce 
n  est  pis  une  exagération. 


Doms.;  et  faire  son  bonheur  de  ,  av( 
verbes./»  lîç^rçux  le  Rot  qui /ai/  le  bo, 
de'tznt  de  peuples,  télém.  »»  Scfaisoi 
Bonheur  À'hre  auprès  de  vous  et  de 


pour  désiener  les  Minimes  de  Passy.—  On 
dit  bon  Konfine  ordinairement  par  mcnris. 
Noy.  une  remarque  i  Bon,  n*.  4. 

Les  d  eu  xv  tableaux  finis,  on  les  porte  au  Bj/i-  . 
hofntnc  ,  ■       .' 

Qui ,   la  lunette  en  mata,    lorgnant  ton  vrai 
portrait  ♦ 

Crut  y,  découvrir  un  f)hant<Nme  » 
; .        Et  méprisa  celui  qui  l'ava»*  tait.  L'Ab.  llcyn. 

Oa  dit  quelquefois  ,  en  plaisahtant  et  en 
parlant  d'un  etrrant  :/<? /»^/iV  ^o/iAow/nf. 

BoNHOiaiE,  bonté  naturelle^  qui  se  fait 
remarquer  dans  les  actions  le?  plus  jndifc- 
rentçs.  »  C'est  tin  homme  plein  de  bonhomie. 
Stylt  familier. 

;  /?r/n.  1*.  Bonhomme  y  se  prend  en  mauvaise 
part,  et  se  dit  par  tncpris.  Bonhomie  au 
contraire ,  se  prend  eii  bonepart ,  et  se  dit  par 
éloge. 

1*.  Bonhomie  >  ne  devrait  se  dire  que 
des  hofiimes  ;  et  cépeïidant  ,  depuis  qneU^uc 
temps,  les  femmes  l'emploient  en  parlant' 
d'elles-mêmes  et  des  autres  femmes  :  »»  KHc  a 
vanté  cent  fois  sa  franchise  et  sa  bonhomie. 
Th.  d'Éduc.  —  Madame  de  Genlis  paraît  se 
moquer  de  cpt  usage.  , 

BONIFIER,  V.  act.  iBonrfi-e':  dcrnicrc 
^'  fer.  tout  bref.  Devarit  ie  muet  V:  est  Ion.  «1 
bonifie.  1  Mettre  en  meilleuf  état.  11  ne  se 
dit  que  des  terres.  Bonifier  des  terres  en  les 
fumant ,  en  les  mûrnam.j4 cadémie. 


BONJOUR,  s.  m.  Doner  le  bon  jour  y 
souhaiter  le  bonjour.  »  Bonjour  !  Monsieur , 
etc.  V Académie  javertit  que  cette  man  ère 
de  parler  est  familière ,  et  ne  s'emploie  gi  ère 
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BON  ^ 

ÀnC  par  le  supérieur  à  rcgar<l  Hc  rinfçrîeur. 
n  me  semble  pourtant  c|u'cllc  est  aussi  en 
usage  entre  les  égaux  ,  hs  amis  ,  etc.  , 

BONNE ,  s.  f.  r  ^o(ie\'  i'^  «*  muet.  ]  Nom 
qu'on  done  à  la  Ciouvemantc  d'un  enfant. 
»>  Us  honnfs  ,  oui  sept  en  us^ge  d'attribuer 
aux  enfans  tout  le  peu  d'esprit  qu'elles  ont , 
Cl  qui  rcvcni  touiJc  matin  aux  gentillesses 
qu'ns  doivent  dire  dans  la  journccÇ,^  A'/ 
BoW/ït'/  avoicnt  fait  croire  à  Madame  ,  dcwit 
elles  conoissoient  le  faible  ,  que  son  zu\é 
éioit  un  pi-odigc.  Afarm.  /  ' 

Bonne  ,  ad/,  fcm.  Voy.  Bon.  On  dit  pro- 
verbialement ^Jd  doner  \  ou  la  haUUr  honne 
à  quelqu'un  )  lui  en  faire  acroirc.  Lr  Jui 
garder  ^arrn^j  épier  l'ocJlsioi^  de  lut  faire 
quelque  déplaisir. 

ABONNEMENT  ou  Bonemknt  ,  adv. 
[  Boneman  :  i*^  e  muet.  ]  I^  A  la  bonne  foi  , 
simplemcm  ,  ;r»ï' cmcni.  *>  Je  l'ai  dit  tour 
}>onnèment'r*iy  vais  Yc)L'/  hoJir'crient  .^  sans  y 
entendre  6nessc.  =  x**.  Il  siiÇnihe  quelquefois 
Tinccrtitude  :  >>  Je  ne  saurois  vonemcnt  dire 
où  j  ai  puise  cette  histoire.  En  ce  stns ,  il  se 
dit  tonjonrs  avec  la  ntgativc ,  et  il  n'est  que 
du  style  familier. 

BONNET  ou  HoNET  ,^s.  ro.  [Bonè,  i'  è 
rooy.]  Espèce :d'habillcment  de  tête.  AcaJ. 
Ce  qui  sert  à  couvrir  la  tcte-  Trévoux.  Cette 
dcrnicrc  définition  ne  vaut  rien  v  car  Ik  ;/z<z- 
pûau  Sert  à  couvrir  la  tête,  et  le  chapeau 
n'est  pas  un  bonet.  —  Bonct  de  laine  ,  de 
satin  j^e**  toile  ,  etc.' flo/îr/  ^^  nuit ,  bonet 
carré  ,  etc:  —  Prendre  le  bonet  de 
:  on  simplement  le  /'c^//^/ ;  passer  Do 
dùner  le  bonet  ^  recevoir   Docteun 

On  dit  »  proverbialement  ,  d*un  homme 
sérieux  et  r^iiturne ,  qu'il  est  trUte  comme 
^n  bonet  de  nuit  \  on  ajoute  qifclquctois  , 
Jans  ro^.  »  Mvord  voulut  parler  diî  lois, 
de  jUlftus,  de  scicr.ccs  ,  d'arts  utiles.  Vouliez- 
vous  donc  ,  reprit  le  Français  >  que  nous 
mbjioFis  cette  Cnpitalc  en  bonct  de  nuit. 
r— On  dit  aussi ^  de  celui  qui  gronde,  qui 
^st  de  mauvaise  humeur  ,  qu'il  a  mis  son 
bonet  de  travers  ;  d*un  ailne  qui  est  vif, 
itiîpatient  ,^iu*il  a  la  tcte  près  du  bonet. 
*^"  Où  sont  donc  ces  .wprtrs  si  vifs,  si  bril- 
laits,  czs  tctes  si  près  du  bonet  ,  ces  imagi- 
nations échnufccs  par  un  bon  soleil  ?  .  .  .  . 
Je  ne  comprends  point  bien  votre  rrovcnce  , 
ni  vos  Provençaux.  Siv.  \^>y.  PiGRihc  me. 
•^On  dit  enfin,  de  deux  persones  unies  d'o- 
pinions et  de  $^-ntimen$ ,  q,uc  ce  sont  deuj^ 

Tome  l. 


rtm 


V    BON      .  x%9 

têtf S  dans  un  bonet.  .     ^^ 

Jeter  son  bonet  par-dessus  les  moulin t  ; 
avouer  qu'on  a  fait  des  éforts  inutiles  pour    « 
deviner.  v 

'    L^a/Taire  est  consultée  ,  et  tous  les  ATOcais ; 
l    Après  avoir  tourné  le  cas 
*  En  cent  et  cent  mille  manlérei/ 
Y  jitifft  Uur  bonct  ,  et  s'svouent  va.ncuv 

l^  Fontaine. 

Pren  ire  séus  son  bonct  ;  imaginer  une  chose 
quî  n'a  point  de  fonJcrient.  —  Op/ner  Wu 
bonet.  Dcc.der  d'aprc>  favis  d'autrui.  »»  As^ 
sez  de  gens  prèncnt  parti  sans  conoissanLe 
dccailsë  ,  ti  opinent  du. bonet.  D'Avr. —  Fxis^ 
scr  du  bonet ,  passer  tout  d'une  voix.  »»  Cela 
a  passé  au  b  met  ^om  du  bonet.  kczà: —  Mit- 
tre  la  main  au  bonet  ,  6trr  son  bonct.  >»  Ce  , 
$.^ni  des  genj  dont  il  ne  faut  parler  que  le 
PO  \et  à  iu  %ainy  que  lu  mjin  au  b  v:er ,  ce 
-*q;  i  se  dir ,  ou  ironiquement  y  ou  pour  crici- 
qucr  l;:ur  fierté.. 

C'est  b'anj  bonet  y  bonet  hhnc  ;  la  chose 
es:  •nitfcrw'ntN?  ;  elle  est  aussi  bien  d'une  ma* 
nièrw^  qi>e  de  raùtre. 

lîO'sNETADE,  s.  f.  Bonnetkr  ,  v.  a. 

Ils  sûnt  da  style  plaisant  ou  ironique.    Sa- 
lut.    Saluer  bassement    et  avec    sounussion. 
Je  ne  sauraii^  faire  tant  de  bonetaJes  :  >»  Ces; 
Messieurs  veulent   être  sans  ccss::  bonetes  : 
»  Je  "ne  saurois  tant  lés   bonet cr.       y 

BONNETEUR  ,  s.  m.(St.  Famil.)  Filou, 
qui  ,  à  force  de  civilité  ,    tâche  datircr  les 
;^s  pour  leur  gagner  leur  argent. 

BONNETIER  ,  s.  m.  Bonnetterie  > 

^.^.^/Bone-tié  j    Bonétert-e  :  i^  e  muet  au 

i^*^  ,   ^  moy.   au  id  ,  dont  Ja  4^  est  longue. 

h'/tcad.  écrit  Bonneterie  :tvec  un  seul  /  :  elle 
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aue 
dcu 


cr 


s;ipôie  donc  que   le   i "  e  est  muet,  comme 


le  id  i  mais  deux  /'"'muets  de  suite  ne  sont 
pas  trop  dans  l'arialogie  de  la  larque.  Si  au 
c  on  tr  cercle  i*^^  >  est  moyen  ,  il  l*i'jt  mecre 
deux  ;// ,  cHi  rocc.  grA/e;  bjn-^tcrîe,]  Bone^ 
//Vr,lest  celui  qui  fait  ou  qui  venvi  des  bo- 
nets  ,^  des  K\s  ou  aiYtres  semblables  marchjn- 
i^'ses,  :  Maîrrc  ou,  Marc!)»nd  B\)nrtièr. 
nc/rrit' y  est  Tart  et  le  métier  f^ç  JinnrWi 

BORSOm  :  Intcr).. Manière  Jç  »r.li.cr  a 
la  fin  du  jour.  Bonsoir ,  Monsieur  ;  bonsoir 
et  hone  nuit  !  Vqy.  une  Rem.  à   /Jr;"»  >:.r.    . 

DONTÉ,  s.  {,[  t''  Ion.  l'e  {cv.]QuA 
liir  de  ce   qui   est   bon.  l^  h.ynff  ./ù  rfn  , 
d  un  terroir  ,  </<r  l'air^    d'unr  iti>re  »  d'un 
TvwK'dCyd'unr  action  ,  etc.  =  ¥a\  parlant  d  •< 
persones  y  qualité  morale  ,' q^ii  porte  à  ta:rc 
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ifa  B  O  R 

au  bien.  On  le  Mit  absolument  de  là  v<frrji 
if  honîé  :  »t  i^  hontt  ti\  la  source  de  tou- 
tes les  vertus  bienfaisantes.    On  dit  aussi  , 

■  ^onté  df  càur  i  bonté d^âme.\  =  On  l 'emploie 
i]nclquefois  lu  pluriel  ;  mais  alors  ,    il  np 

'  signifie  plus  simplement  la  vertu  de  bo  '  ^ 
mais  ses  cfersjses  témoignâ'ges.  »»  J'a» 


-» .  "\ 


vote. 


\    ^ 


-    B  O  R 

,  s.  m.  /jalon  qui  sertà  border  ' 
des  habits,  des 'meubles.  Petit  hrdé ,    large 

BORDÉE,'  s.  f. t)ccharge  de  tous  lesca-  • 
hons  ranges  'd'un  des  côtés  du  vaisseau,  »  J]   , 

bonté  ^  lailàçhà  toute  sa  ^bordée. '•-•.  Bordée  d'injures 
rc-     serait  »u  figuré  pbur  grand   nombre  d'în- 
cours  à  vo/  Ad/i///  i  je   rends  grâcw  \  vos    jùrçs,'  , 
hntés  .*  »»  U   «Va  mille  ^o«/<''//war  moi.  .'/^Bo^pÉi  se  dit  aussi  tf^  ^u-  . 

1**.  BoNTé  ne  se  dit  quelquefois  queprar 
pure  c\y\\kc.,»  Va  bonté  (jue  youi^ave\.euê 
de  m^ écrire,  »»  Ayej^  la^bontédémfidirey 
etc.  —  En  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'ai  égard 
de  ses  supérieurs  ,  pu  àz%  pcrsones'  avec  qui 
on  n'est  pas  fiimtlicr.Mde  de  Sévtgné  dif  à 
sa  fille  :  m  Vous  m'avez  écrit  ^Ic  par^tout  *> 
|*ai  admiré  vo/r^  bonté:  cela  ne  se  fait  pas 
sans  beaucoup  d'ainitié*  Autremeiit  bii  serait 
plus  aise  de  se  reposer  et  de  ,$e  coucher. 
—  U  nie  semble  que  l'expression  est  trop  forte 
d'une  Mère  à  sa  fr(lc.  ." 
'  f*.  BoNT*  se  prend  quelquefois  pour  sim- 

Ï ►licite  ,  foiblesse^  »  La  bonté  du  Père  a  été 
a  cause  de  la  perte  du  ùïs  :  »  Sa  bonté  Va 
ruiné  :  il  t  une  sotte  banté  ^  etc»         f 

BORD,  i.  m.  r  Le  <f  ne  se  prononce  ja* 
mais.  ]  i^  L'extrémité  d'une  chose  i  ce  qui 
la  ter'mine.  Le  bord  d^ànvctrc^  d'un  inanteau, 
à*tine}ufç„9tsi  i\  U  signifie  tant<^t  le  navire  : 
n  Recevoir  quelqu'un  sur  son  ^tfr</:  »»  Gama 
s'osm^t  rien  pour  obliger  le' P.  Xavier  de 
chercher  uti  azyle  dans  ion  bord*  — —  Sur 
aurait  mieux  valu  que  iaris.  Tantôt  il  signifie 
y/a  rivage.  *>  Un  Dauphin  porta  Aribn abords 
Le  Gendre.  Le  capitaine  touché  de  çomj>ài- 
stgr  «le  son  état  y  le  mit  à  bord.  Lèt.  .Edif. 
>i  .Les  Marins  disent  aussi ,  àii^r^/duna- 
▼rre  \  aller  ^  bord  ;  conduisez-ie  i  horî. 

.Oji  dit  figurétnent ,  et^dans  le  beau  style  « 
sur  le  bond  dm  précipice  i»  de  l'abîme |Vv 
èombeau  i^^et  dans  le  discours  Bunilier^/ar 
ie  b<ird  de  là  fosse,    '  * 

<  f.**;  Bords  se  dit  tu  pluriel  ^  de  tout  ce 
qui  s'étend  ven  les  extrémités  de  ouelque 
enôse  y  les  kprds.  d'ma  flàt  ,.  les  boras  d  un 
chapeau.— >]Poétiquetnent ,  les  bords  Indiens, 
tes  bords  AGbiquains  ^^   les  sombres  bords, 

pn  fM  repisic  fm  le  rivag«  des  norts , . 

El  Ton  ne  voie  jsuuis  deux  'fois  Us  soatbru-  bordsi, 

*■■.'  ,  '■  '  Racine. '■>••  . 

BjMjge-bord,.  Verre  pltia  de  vin  juc^u*tu 
■bord  :  »»  hotte  des  rouf  es 'bords,  . 

BORDÉ,  é^ ,  ad).  Garni  :  ^>  Fossé  hrde 
àe  liaics  \  parterre  y  bardé  de  fleurs. 


*  BORDEL , "S.  m.  Lieu  de  Prostitution. 
'C'est  un  tertnc  malhpnête^et  qui  ne  se  du 
point  en  bônc  compagnie.  Acad,  -* 

BORDER  ^\.  a.  Cîarnir  l'extrcmitc  de  quel- 
que  chose  ,  cpmmé  des  habits  ,  des  t}ieublcs, 
avec  des  gfilons  ,  des  rubaiis.  \8or</^r  i/ her- 
mine ,  de  martre  ,  d'an  calon  d'or. >r^  Il  jc 
dit  aussi  de  ce  qui  sert,  de  bord  à  certaines 
choses  i  ce  quai  borde  ia^  rivière  ,  cette  alcc 
d'arbres  ^iori/tf  le  cherftin,  cjd 
r  BORDEREAU  ,  s.  nï,lBordero  ,  i'  <• 
muet,,  5^  dout.  an  singvlbn.  au  plur.  Bor^ 
dereaUx.  ]  Ménwiire  des  espèces  diverses ,  qui 
,  composent  une  certaine  somme.  V 

^BORDURE  /  s.  ^  r  tVJon.  i"  e  muet.  ] 
Ce  qui  borde  quelque  chose,  et  lui  sert  d'or- 
nçvDciii,  Bordure  a'un  mitoit ,  ai  une  tapist 
série.»  Un  tableau  parait  beaucoup  plus  quand 
il  a  uiîe  belle  ^<?r«/<3r^.  -^  Cadre  est  moins 
usité  en  ce  sens^  et  ne  se  dit  que  ^u  petirs 
t^leaux  >  bu  des  ^arijfâr^/  pauvres  ci  mes- 

'quines.-  .'.'"■ '-'-^  •,' .-'  -".■■■' 

BORÉAL ,  ALE  ,  adf.  Borée  ,  s.  m,  [  i/  é 
,fer.  Jong  au  id.  ]  Bor/ip  est  le  vent  de  Nordi 
et  Boréal  et  €^  est  du  côté  du  Nord  j.^^ 
Septentrion  iroU  boréal,  y  zutàrc  boréaU, 

làtitutc  boréale. 

*    Rem,  Borée  nç  te<lit  qu'en  V^rs.  Brebeuf 

le  hit  /ém.  fort  mal-à-propos. 

Et  ta  voile  ,  qui  s'enfle  au  gxw  ^e  U  hcfû  , 

D'un  soufle  inpitueux  cherché  en  v;^io  U  durée. 

•  Phafsale. 

*^ORGIA.  On  dit,  C/ftfrBor^w  du  Duc 
4é  Valentinois  ,  et  St:  François  de  Borgia  i 

iisi  le  veut  l'usace.  '     *; 

BORGNE  ,  àd|T  et  subst,  m.  et  f.  Celui ,  . 
celle  à  qui  il  manque  un  œil.  —  -Au  propre, 
•il  se  dit  plus  souvent  çn  subsftantif ,  ^uand 
à  s'agit,  des  hommes  >^n  dit  ,  un  bofr^ 
gneyuné  borgne  y  et  non  pas.ti;i  homme  hor^  ; 
gtie ,  une  femme  borgne,  — i  Ce  terme  n'est  pas 
noble,  et  TAb.  /)ejr/(>«r«W/ se  moque  ,  avec 
raison ,  dit  P.  Càtrou ,  qui  av?iit  apelé  Hora- 
tius  Codes  ,  ce  généreux  borgne,  —  En  par- 
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.  ;    B  o  R  ^  -  ; 

Unt im^nnlntâux  y  torgne^nt  peut«tre  quad^ 

On  dit  'ij; proverbialement  ,  causer  comme 
une  fi^  bôrgne^^Q.  à^à.  long- temps  ;  chan- 
ger son  cheval  borgne  contre  un  dvcugU , 
faire  un  mauvais  froc.  —  Au  royaunié  des 
aveugles ,  les  borgnes  sont  Rois.  Tel  paraît 
savant  aux  ignorans ,  qui  parait  ionoriVit  avec 
les  savans.  Au  défaut  de  gens  nabiles»  les  gé- 
nies médiocres  brillent  et  sont  aplaudis   / 

Borgne  ,  se  dit  figurçrnent  des  choses 
inanimées:  conic  borgne  »  ca^ret  borgne  i 
contcriJicule,  méchant  pctit^abarct.  Maison 
borgne ,  ôbsciire  ,  mal  éclairée.  Compte  bor^ 
gne  y  qui  n'est  pas  clair. 


*-n 


B  O  Rv  ^  15» 

des  ièmfs  à  9on  ambition.  Franchir  les 
borke's  du  respect.  Aler,  passer  au  delà  des 
bornes  i  demeurer  ,  se  tenir  dans  les  bornes 
2^^...  Son  ambition  /i  a  point  de  torncs  ^  çst 
^sans  bornes^   etc.  '  '  v 

Rem.  En  ce  sens  et  dans  cet  emploi ,  il 
se  dit  toujours  au  pluriel.  0:i  ne  dit  poiac 
la  borne  de  son  pouvoir  ,  de  ses  concep- 
tions, ''Comme  a  ait  un  Écrivain  moderne  ^ 
mais  les  bornes  •  etc.  Boileau  a  die  aussi  : 


% 


Sait  ^ioner  ufie  borne  a  son  ambition. 


Sans  la  gcnc  dejaraesïire  ,   il  aurait  dit  : 
sait  doner  dirs  bornes.  -        *  ^     ^ 

BORNÉ  ,  ÉE.,  ad|.  Il  suit  toujours  lesubt* 
tantif.  Il  se  dit,  et  dans  le  physique  et  dans 
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^orgnessc 

cVst  fureur ,  à  ce  qu'on  dit.  Sf.v.  — Quand 
on  ne  veut  pas.  mépriser  ,  on  dit^org/zr  au 
fém.  comme  au  masc.  / 

BORNE ,  s.  f.  1**.  Pierre  ou  autre  mar- 
que  I  <]ui  sert  ^9  marquer  Id  séparation  d'ilit 
diamp:  d'avec  un  autre.  Planter  une  borne. 
Asseoir  des  bornes.  \  ' 
^~  Borne  ,/tfr/T2^,  limites  (  synon.)  Le  ter- 
me tst  où  l'on  peut  alcr  ;  les /i/ni/r/ sont  ce 


peu  de  lumière  s  ou  peu  dafbbition.  Fortuiic  ^ 
borneky  médiocre ,  comnHihe  et  qui  jie  peut 
guère  ààgmcntcr.  On  le  dit  même  des  pcr- 
sone$.  y  tpats  seulement  au  \ figuré  :  homme 
borné  y  x^ixx  a  rcsprit  borné.  >»  Constance 
l'aîné  (  des  fils  dû  Grand  Constantia  )  ,  le 
plus  méchant  et  le  plus  borné  des  trois.  ÎJAK 
Grosier.       ■;.•,"'.•.',•■  .-  '    ■:•  -^\-'-^'.-\ 

BORNER  ,  V.  a.  i"".  Mettre  des  bornes  à*. 

iin  vignoble.  -—  FI  se  dit 


M 


qu'on  ne  doit  pas  passer/,  les  *t?/7^^^       c^  qui  *  Jîarnrr  a/i  cH 

empêche  de  passer  On  aproche  ou  Fon  éloi-     au  panif ,  des  pçrsones  ,#"clativement  à  Icucs 

gne  /^  /^rmr  :  oh~:resserr#  ou  Ion  étciid  les     domaines.-  n   u   est  borné  par  une   grande 


■\ 


limites 'f  on  avance  ou  Ion  recule. les  ^çr- 
Aes.  »>  Je  ne  voi»  le  terme  de  tios  msLax , 
<juc  dans  le  terme  de  nôtre  vie  :  nos  sou^ 
\\haits  n*6n|  point  de  limites  y  nbus  ne  som^ 
nies  heureux  que  quand  les  horhes  df  npfre 
fortune  éont  celles  de  notre,  cupidité.  Gis^ 
'     •  Synon,        -*  ■  ■   ,.  1 

-  *'.  Bornes  ,  se  dit  des  pierres  qu'on  taet 
à/ôtc  des  portes  et  le  long  des  mù     " 


forcr/du  côte  du  levant.  ==  i*.  Liùriiter  , 
resserrer  :  »  La  mer  et  les  Alpes  *  bornent  l'I- 
taliei  =  j  *.  Fièrement ,  modqrer  :  Borner  ses 
désirs  \  ses^  prétentions.  s=  Il  régit  à  devant 
les  noms  et  les  verbes  :  il  boine  son  ambi' 
lion  à  un  tel  poste  ,  c'est  as  cela  qu'il  se 
hiate  y  )ii  a' borne  ses  dttirs  ,  ou  il  s'est 
borne' a  vb tenir  cet  emploi.  »»  Tout  Priiice^ 
qui  ne  jt  borne  pat  à  régner  sur  les  Ç9urs, 


^    \ 


pour  empêcher  qu'elles  ne  soient  endomt-    p|^étend  régner  sur  les  esprits.  La  Baurm. 
gées  par  les  carrosses,  et  autres  voitâres.  Se  borner  y  se  dit  quelquefois  sans  régime. 


3VBoBir£s  f  au  pluriel  ,  ise  dit  de  tout 
ce  qui  sépare  un  État ,  une  Province  d'une 
autre.  L'Espagne  a  pour  ^mes  les  deux  mers 


1C5  ryrenees.  j\eculer,  i 
m  Etat ,  de  son  Empirç. 
Rem,  (Si  doit  dire,  les- 


Le  secret  d'ennuyer  est  celui  de  tout  dirç. 
Qui  ne  tue  sf  Ig^ntr ,  ne.  sut  jamais  écrire.    / 


^nn  É 


et  tes  Pvren^.  JRcculer ,  étendre/^:^0r/M'>teurs  lui, ont  ÊiS  régir  la  prép.  </^.  »  Leur 

'"  """  "^ — î—  ntilt«é  »V/r  ;wij  ^arw^V /«/i  SI  petit ^  espace 

de  temps.  f^oBf^.  11  £dmtt  dire-;  à  un  si  pè- 
tit-^pace  ,  etc.  »>:  Le  génie  nV/a/ir  borné 
de  rien  ,  est  prèpce  à  tout.  P>  RapiiL  Le 
régime  est  aussi  ir régulier  ique  la  pensée  .tit 
.fiuisse.  Car ,  .il  n^y  a  point  dé  ^nie  qui  t^ 
lott  borné  par  quelqu'endrei^  OrfiJat^  dtce> 
iCétantbiome'  par  rien*  •  .  r 
BQRNOÏER,  T.  4L  [5ar./BM-<e.^PUclie 

Oo  * 


tes  de  la  Ftancc  ,  et  non  pis  de  France  , 
«tspaene.  *■ 

4  •  Bornes  se  dît, aussi  \Ji$urèétent ,  de 
*out  ce  qui  est  regardé  comme  les  limites 
«w  chaqbe  chose  ,  sur-to^t  dans  le  mpral. 
Passer  les.  borner-  de  ioti  pouvoir;  ^  la 
'^Mon ,  de  la  modestie.   A^ettre  ou  ^oncr 
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ccrit. /(}M/>vr  ^  cmimc  quelques-uns  pro- 
noncent, ft  roitographo  Ci  la  prononciation 
sontciTalenîCrii.vicicilscs.  1  HegarJcr  ii*un  seul 
^MUl  une  surtavC  >  pour  juger  de  son  aligne- 
,  mcnf.'  *v  ^ 

J[K:)SPH6R£  ,  s.  m.  [  Bosfêre,  1'  Ion.  5^ 
Y  muet.  ].  Espace  de  mer  entre  deux  terres  , 
oui  .sert  de  communication  à  deux  mers. 
Èosph6rf  de  Thrace. 

BOSQUtT,  s.  m.  [  Bojhè  :  1"  ê  moy.^  le 
/  ne  se  prononce  pas.  ]  Petit  bois  ,    pecitc 

^  toufe  de  boiSt 

BÔS^E  •  s.  f.  [  boce  y   i^  e  moet!  ]    i^ 
rosseur  extraordinaire  au  jlôç  et,  a  Testo-  , 

"^ac,  qui  vierit  de  mauvaise  couformatioi|^. 
Bosse  par  devant,  tosse^zt  derrière^  =1==: 
i^  Fnflûre  pu  clevure  ;  causée  par  une  cori-  , 
titsion.  >>  Il  s*est  fait  une  bos^r  au  front.  = 
j^  Élcvanoii  dans  une  superficies  ,  qui  devrait 
erre  plate  :  terrein  plein  de  bosses  \  vaisselle 
pleine  de   bosses,    a^.  En-  Sculpture ,  relief 

d^une  figiYr»  :  une  ngurc  relevée  r a  \J^t)>/^  ,' 
de  dcmv-bosse  :  de  ronde  bosse,  m        / 

9  •  «  • 


>^ 


BOT 

icttifs  ;  un  homme  ^ossu ,  Borgne  etboiteu»^ 
ou  aux  „verbcs  être  devenir  y  rendre  ,  etc. 
»»  Il  est  bossu  ,  clic  est  devenue  bossue  ;  c'est 
ce  qui  l'a  rendu  bossu,         *     • 

BOSSU^R  ,  V.  a.  [  Bo-swé ,  Nj*  <^  fer.  tout 
Kref.  J.  Faire  des  bosses.  Il  ne  se  dit  que  de 
la  vaisselle  àjaaucilc  on  fait  des  bosses, en 
la  la'ssanî  tomber"  ,  ou  de  quelqu'aiitre 
nl|i^ière.  En  quoi  il  difôré  de  Bosseler  ^it^, 
vaillçr  en  bosse. 

BOT,  adj.  m.  [  Le^  /  se  prononce.  ]  Pied 
bot  y  pied  t>3ntire tait.  Avoir  un  pied  bot.  = 
S.  ny.  Il  se  d^it  de  la.' personc  qui  à  cette  di- 
formJtc  :  c'esr  un  ph'd  bot,    .  ' 

"'""^'""OUlVr^.  f  Botaniste,  s.  m. 

aftCrdeS  plantes  er  de  legrs  pro- 
'ul  qui  s'aplique.V cette  science. 

rELÏîR    ,  BotiKR,  BOTINF. 
0ïrE  ,    BoTTELEii  ,    BôT- 

[NE,  avec  !/•  -  ■ 
BoxE^^  f  **•  Faisceau  ,  as- 
èsieurs  chôsc^^'  mênjc  natu- 


Scie 


pricics.  =3 
V  BOTE 
Rkfielet 

TIER  , 

Botte; 

seniblage  de  ^ 

rc  liées,  ensemble.   Boite  de  ^ille  y  deiom  y 


% 


Rem.  Li   Touche  distingue  bosse  àz  tu^  :.  /alumcttcs  ,  /asperges  ,  de  raves  ,   etc.  - 
meut  y  cni\  ce  <jue.  celui-là  est  du  discours  fa-     Fig"trnncnt,jy    dans  le  style  familier  ,  korte 


■I.; 


ces  deux  inots  :  il  aurait  dntndirc  de  contu- 
sion ce  qv^ïX  dit  de.  tumeur. 


On  dit  ,  proyerhrialement  ,   de  ceux  qui 
gagnent  dans  le  malheur  d'autrut ,  qu'ils  ./t^ 

'* éemanàent  ^ue  plaies  et  bosses,  comme  on  le 
<ltt  méehatfHncnt  des  Médecins  et  des  Chirur- 

.  etcn«  ,   qui  ne  rivent  que  de  malaciics.  .» 
t/esprit  charitable   de  souhaitâr  plaies  et 

y  bosses  à  tout  le  inende^  est  exttcniemeac  ré- 
péndtt^  Sév. 

.  . .  ^  BOSSELAGE  ,  s.  m.  '  Bosse  LER  ,  y.  é. 
Trtvail  eki  bosse  \  travailer  en  bosfe.  îl  ne 
*sr  dit  que  du.  travail  en  bosse  sor  de  la  vais- 
selle ,'-«ui'  de  Targentcric;  • 

le  Dict.  de  Trev.  au  mot  Soss^Jer ,  ren- 

-voie  k  Bossue  r 'y  mais  ces  detnc  verbes  nesonc^  i'0r<'/,  se  préparer  a  un 

"tien  moins  que  Synonvmes.   Woyî'Bosstûrr,   ?  cet.  —  Mettre  dû  /oin 

'  ^ÇOSSETTE  >  s.  fr(  1*  ^  moy.  5*  ^.nfiuet  :     Knçr  du  bien.—  A  prop 

kocèie.  }  Ornement  ataché  aux  <feux  c6cés  diu     ^t,  à  propos  de  rien 

mors  du  cheval  et  fait  en  bosse.     ^      -  alez-voui'?  r—  Graisse\  its  botes  d'un  vilain  > 

BOSSU  >  ÔB  ,  adj.  et  subs^.  Bi^-su ,  sue  ,     il  dira  quàn  les  lui  brille  y  on  ne  reçoit  que 

a^.Jon.  .aoxd.]  Qiti'a  une  bosse.  11  s'cm-  .  des  reproches  pour  W/sefVices  qu'on  rend» 

ploWpluSiSDuvemsulTctiîttctveaieiKqu'adjecci-    un  malhonéte  homme/,   ou  à  une  persone 

venAcntfiôibijdk  vAjattk  ,y  un  bossu  »    une  bos-    déraisonable  et'  difîcifiq»    /  ^    , 

'        OTE  d'iirrcarrcJSsc ,  noarche-pied  pour 


bat  :  Porter  ,  alon 
franche,  -r-  On\  dû 
ter  .une  bote  'à  ^uelq 
l'arsent ,  sans  être 
rendre.  — ^  C'est  aussi 
-une  objection  prcfsa 
rude  bote,  —  C'est 
mauvais  ofice  à  un  aïj 
.  que  persone  puissance 
terriole ,  une  vilaine 
de  cuir  ,  qui  enferme 
le  genou  ,  et  que  l'oj 
4^heval. 

;  On  dit,  en  style  p 
botes  à  un  endroit ,  y 


une  bote 

proverbialement ,  po'r- 

hxi  demander  Je 


1  état  de.  le  lui 
me  dispute ,  faire 
\\  lui  a  porté  une 
t  rendre  quelque 
ns  l'esprit  de  quel- 

lui  a  porté  uik 
3=  j**.  thaussûrc 
ed  ,  la  janibc  et 

pour  monter  à 

ial ,  laisser  sfs 
ilr  i  graisser  ses 
voyage*,  à  la  morr, 
dam  ses  botes  \  ga- 
boti^\  sans  su- 
va  ta  bote  ï  on 


sue  yquun  honimc  bossu  ^  une  femvn^jbos- 
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^•.  BdTis  ,  au  plurieVt  twç  <1«î  s>tachc 
aux  soulier^ ,  quan4  ^^  marché  dans  un  ter' 
rcif»  gras.  »»  0n  ne  peut  se  promener^  dans 
ce  jardin  ,  quapd  il  a  plu,  qu'on  n'y  prcnc, 
qu'on  n'en  raporrc  4r/ ^or^/. 

BOTTELAGE,  i.  m.  Bott;eler  ,,  v.  a. 
BoTTELEUR  ,  S.  ttî.  [  X*  ^  muct  ,5^  dout. ,  au 
j'  :  bote  leur.  "{  BoieJer  y  c'est  Met  en  botes; 
hotelaget  çst  ractior.  de  botclcr  j  Jid/^/<?ar , 
celui  qui  fait  des  botes  de  foin,  de  paille, 

etc.  ■  '       ;    -.  ■.  .  "'*  :■■    '  ..-..■       •;/ ,    •. 

BOTTER  ou  BoTER.,  y.  à. Botter  ,  s. 
m.  BoTiNE  ,  s.  f.  [  1*  é  fer.  aux  deux  prc- 
jniers,  dout.  au  xà\  bote  y  bo-ttéh-}\Bot.ery 
c'est ,  t*.  faire  des  botes  :  Quel  est  le  Cordo- 
nicr  qui  vaa/  bote  y  et  neutr^lement  \  »»  Ce 
Cordonicr  bute  bien  y  bote  mal.  =  i/.  Met- 
trc  les  botes  :  ^Itz^àarer  Monsitur  ;  jç  vais 
me  éoter,,  =  y 'Se  boter  :. amasser  oç^i^ 
coup  de  terre  autour  de  ses  pieds  >  en  mar- 
chant dans  un  terrein  gras  :  »>  Onnc  peut  mar- 
cher dans  ce  jardin  qu'on  ne  se  bote  \  }cme 
suis  horriblement  bote  :  »»  Ce  cheval  s^est 
io/<  de  manière  à  avoir  peine  à  marcher. 

Botier,  Cordonicr  qui  fait  des  botes. 

BoTiNE  ,  s.  f.  Petite  bote  d'un  cuir  forjc 
mince.    '      .  ■'  '  _     -      '.   '   ";     ,'■,"_  ,■::  '  ,^  ", 

BOUC ,  s.  m .  [  On  pron.  le  ci^Bouh ,  mo- 
nosyllabe. ]  Animal  à  cornes  ,  qui  est  Je  mAlc 
de  la  chèvre.  =  On  z^èltbouci  en  style 
praverbitdi^  celui  qui  n'a  de  la  barbe,  ou  au 
menton  ,  'Oa  celui  qui  est  piiatit ,  6u  Jascif , 
puant  comme  un  bouc  ;  c'est  un  bouc7~  X  • 

BOUCAN  ,  s.  m.  Lieu  oà  les  Sauvages 
font  fumer  leurs  viandes.  =  Lieu  deMcbauche 
pour  là  canaille.  Terme  bas  et,  peu  honcte 
qu'on  ne  doit  pas  pronoiicçr  en  Dooie  com- 
pagnie. ■.  .  -  /.'.■■;  :    ':  '"■>%//■  "    ■ 

-BOUCANFH  j  V.  a.  ÇoucanieM,  s.  m. 
[Bou'kané y  ka-nUy  i*  è  fer.  dout.  au  id.] 
Boucaner ,  c'est  faire  àuîre  des  viandes  à  la 
fumée  ,  à  la  manière  dés  sauvages.  ^*==  C'est 
aussi  aler  à  la  chasse  des  beu fs  sauvages. 
Dans  cette  acception  ,  il  est  neuire^tt  safis 
régime.   .  ''        -      .     ^  _^ 

Boucanier  ,  esc  celui  qui  va  i  xctte 

^  BOUCAUT,#5.  m.'[  Bou'Jtâ  ,  i*  Ion.  J 
Moyen  toneau  ,  qui  sert  à  renfermer  des  mar- 
chandises :  ^oacca/ </^  tabac.  ■ 
^BOUCHE,  s.  f.  [Bixu'che^yY  ^  muct.l 
1  .  Cette  partie  du  visage  de  l'homme  par  ou 
5ori  la  voix,  et  par  où  se  reçoivent  les  all- 
«ncns.  Grande  ^ottcAc ,  pcutc  bouche  j  ou- 


^w 


-;--v^-.  ■,■-::.  BOU-l.:^':  iH 

vrir  ia  kouchr  y  icvnicr  la  boticke  ^  etc.  =s 
x^.  Il  se  dit  par  raporr  à  I  organe  clu  goût. 
Cet  alihicnt  rend  lu  houche  amcrc  ,  p/iicusc, 

rnauvatse  ,  sèthc  )  etc.  ==  j''.  Il  se  dit  des 
pt none s  mcmcSj  par  raport  à  la  nourriture. 
>»  Il  zving^i  bouches  dLiïoxMTix.  «  On  a  fait 
sortir  de  cette  ^la^e ,  menaccc  d'un  siège, 
toutes  les  bouches  i/iutilcs.  =  4^.  II  se  die 
des  che\'aux  et  de  queloues  autres  bétcs  de 
Somme  ou^e  voiture.  Cheval  qui  a  la  tou- 
che bone ,  fine  /tendre  ,  dclicate  j  ti^auvaise^ 
forte  ,  égarée  ;  qui  .est  fore  en  bouche  ,  qui 
n'a  point  de  bouche  ,^etç.  ===  ç^.  Picçc  d'ar- 
tillerie ,  bouches  à  feu  ,  canons  et  mortiers; 
là  bouche  du  canon  y  rouveriûre  par  où  sort 
le  boulet*  ==6^.  Bouches  ^  en^bouchûre  des 
fleuves.  Les.  bouches  du  Danube  ^  du  Nil, 
du  Gange.  /  ■  •      ■ .  ,  '.  >*  V:         ■''%é^'r.:'     ■  >   .. 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs  exprcfsibns 
^du  style  familier.   Fermer  /a  bouche  à  qvcU 
uivn  ;   lui  iranosen  silence  ^  le  convaincre 
je  manière  qu  il  ne  puisscrcpliqucr.  —  fiaa-- 
Tie  cousue  .   on  bouche  close  :  N  en  parlez 


ro- 


en  par 
pas.  »  Chut  :  bouche  elôse  ,^  voilà  Mde.  Du 
:  cher.  Th.  d  Educ*  Ne  pouvoir  faire  ouvrir  la 
bouche  à  quelqu'un  ,  ne  peuvoîr  le  faire 
parler  -7-  Avoir  bouche  à  cour  y  c^est  être 
nourri  chez  un  Prince^^t  par  extension  ,  chez 
un  particulier.  -^  Prendre  suk  sa^  bouche  > 
vivre  avec  épargne*  -^-^  Faire  v\hir  Veau  à 
la  bouche  y  exciter  ^ans  les  autres  1  envie  de 
quelque  chose  en  la  louant  ^  ou  simplement^ 
enMk  racontant.  »  l^our  la  description  du 
dîné...  f  eau  en  est  venu:  à  la  houe  ne  de  M^ 
de..^  du  Çhev.  et  de  not  s  aussi.  Sév.  \\  me 
semble  qu'il  faut  dire  y  en  est  venue  à^la  bou- 
che à  y  et  non  pas  dey  etc.  —  Traiter  quel- 
qu'un ii  bouche,  gue  veux -r  tu  y  le  rcgaler 
splendidenienti  >-T  Faire  la  petite  bouche  y 
se  dit  ^  au  propre  y  de  ceux  qui  serrent  les 
lèvres ,  pour  paraître  avoir  une  petite  bou- 
che. Il  a  soin  de  rire  ,  pour  montrer  ses  dents  : 
Il  fait  ia  petite  bouche.  La  Bruy*  Kxxfig^urêy 
c'est  |le  pas  parler  dVne  ct^se  ,  ou  en  faire 
le  dégoilté  j  quoiqu'on  eri  ait  grande  envie. 
-^  Laisser  sur  la  bone  bojuchty  se  taire  aptes, 
un  irait  intéressant.  *  Lcibnit\  change  cetcç 
^exçression  ,  en  l'employant  d  unt.  maniéré 
qui  est  coiure^rusage.-«>i>£n  nous  donant  des 
remarques  sur  les  traités  que  contiènent  ces 
deux  volumes  y  il  finira  âparemment  par  la 
bone  bouche.  Ce -n'est  pas  par  la  bone  bou- 
che que  l'on  finit  v  mais  par  ce  qui  laisse  sur  |a 
bone  bouche» 
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*  j4  phine  Bouche  ,  est  uire  expression  >l?^w.  Oa  dit  viand/di  koucherl^e^  «  non 
Surânce.  i?o//a^/  remployait  volontiers ,^  »i  pas  ^<r  la  boucherie,  n  \jci  denrées*,  dont  la 
iar/>a  reconoît  à  pUint  bouche  ^ue,etc;\  Valeur  «stprincipatemenraugmentée^sontr/^ 
Bosr.  »>  Cette  lettre  sftr  rincrédijhté  sent  à     viande  de  la  Boucherie  ,  la  volaille  ,  le  pois- 
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pleine  bouche  quelqu'un  des  bons  Auteurs  ^ 
qui  ont  écrit  siir  la  .Religion.       c 

♦  Un  Auteur  ituodenie  a  dit,  que  laChà- 
fianée  pour  prendre  !j.  C.  par  sa  propre 
^oacA^,  lui 'représenta  que  les  chietïs  man- 
!eoient ,  au  moins, les  miettes  qui  toniboient 
le  la  t^ble  de  leurs  maîtres.  —  On  ne  prend 
point  une  personç  par  sa  bouche  ,  mais  par 
ses  paroles r^^xWy. 

Par  allikion  aux  Chevaux  ,  on  dit  d'un 
nomme  ,  qu'il  tst  fore  en  bouche  (où  en 
gueule)  pour  dire,  qu'il  parle  avec  beau- 
coup de  véhcm^ce  et  de  hardiesse  ;  qu'il 
n'a  ni  bouche ,  ni  éperon  \  qu'il  n'a  nt  pa- 
role ,  ni  esprit  ;  qu  il  est  stupidéV  insensi^ 
blc  ,  et  ne  s'émeut  de^  rien. . 

.  De  BatJCHE  ,  adv.  De  vive  voix.  ,11  vaut 
tnieùx  consulter  de  bouche  que  par  écrit. 
D'Àbl,  Tacite.  V     ' 

BOUGHJÉ  ,  ik  i  adj.  [i*  /fer.  et  long, 
au  zd.  ]  Il  se  dit  au'propre  et  au  figure  : 
ventre  AoacAe.  —  Esprit  bouche'  ;  qui  a 
l'intelligence  dure. 

^BOtfcHÉE  ,  s.  f.  [  1*  /  fer.  et  long-, 
*  e  muet,  j  Petit  morceau  de  quelque  chose 
manger.  Bouchée  ^^  pain  y  de   viàiide  , 
■etc.  ••■•   •'\.  ,         ■■■."'■■■■•■  ■         ■'•■    ■'■■ 

BOUCHER  ,  V.  àct.  [  BoU'Ché\  i*  é  fer;  ] 
Fermer  une  couverture'  :  boucher  un  trou  , 
\in  toneau  ,  tt>z<r(  bouteille ,  une  porte  ,  ujie 
fenêtre,  sa  Figvkément  et  proverbialement  j 
on  dit  d'une  somme  d'argent  qu'on .  reçoit  , 
qu'elle  servira  à  boucher  un  trou  t -à  payer 
quelque  dette. 

Boucher  ,  a  quelquefois  pour  id  réginie 
le    datif  (  la  prép.  i.  )  On  lui  boucha   le 

Passage  ;  on  boucha  toutes  Its  avenues  â 
énemi.  —  Se  boucher  les.  yeux  ,  ne  vou- 
loir point  voir  *,  se  -boucher  les  Oreilles  ,  ne 
"Vouloir  point  entendre.  Lé  le  pron.  jrr  est 
BU  datif;  se  boucher  à  soi-rticme. 
BOUCHER  ,  s.  lïï,  Bouchère  y  t.  f. 
.Boucherie  ,  s.  f  F  Bou-ché ,  chère  ,  che- 
rté î  i*  é  fer.  au  i  ' ,  è  moy.  et  long  au 
%à  *,  e  muet  au  j',  dont  la  3*  est  long.  ] 
toucher  est  celui  qui  tâe  des  bàufs ,.  des 
moutons^  etc.  ==  Vigurément  ;5  homme 
cruel  et  sanguinaire.  a=2=£=  Bouchère ,  femme 
d'un  Boucher  ,  ou  celle  qui  vend  dt  la 
viande.  Boucherie  i  lieu  où  l'on  tâct 


son.  Mise,  d'yingl.  Retranchez  la. 

On  dit  figurément ,  mener  lès  soldats  à  /a 
boucherie  ,  les  exposer  à  une  |i»ôrt  presque 
certaine;  et  proverb^ialemene <t  à'un  nomme 
-qu'il  a  du  crédit  darts  une  afaire ,  r(7mm(r'Q;2 
chien  à  la  boucherie',-  pour~dire ,  qu'il  n'en 
a  point  du  tout.  -v    ^     -. 

ÉOUCHON  , '  s.  m.  Bouchôner  ,  v.  a. 

['  Bou-chon  ,   choné.  ]-  Bouchon  a  plusieiîrs . 
sensô    i^  Ce  qui    sert  à  boucher  une  bou-. 
teille ,  un,  flacon  ,  une  damejane ,  etç;  == 
1®.  Poignée   dfc  paille  ou    de  foin    tortillé. 
=s    3**.   Rameau  ,-     pu   qtielqu  autre   chose 
semblable  ,  qii'on  atache  à    une   maison  , 
pour   faire    conoître-^ qu'on  y^end  du  vin,^ 
==4".  Terme  de    çar^e ,  dont  on-  se  sert 
avec  un  enfant:  Mon  peeit  bouchon. 
BpucHONER  ,   n'a  que  le  xd  et  le  dern. 


sens.  Boùchoneir  un  cheval  ,'  le  froter  avec  -^ 
un  bouchon  de  63in  ou  de  paille^  i^dâcAo- 
ner  an  enfant  H^  caresser.  =5  II  signifie  de 
j^l\ASchi/bner  du  linge  ,  des  habits  ;  mais  il 
ne  signifie  pzs  •  me  ee  re  tèn  bouchon  aune  hoa- 
teille.  < 

Le  proverbe  dit^:  yi  bon  via  il  nefaue  pas 
de 'bouchon.  (  ii**.  5**.  )  Le  vrai  mérite  n  a 
pas  besoin  de  Prôneurs ,  d'intrigue  ,  de  ca- 
bale. Cela  n'est  pas  toujours  vrai.    ^ 

BOUCLE.,  s,  f  Boucler  ,  v.  act.  [  1* 

e  muet  au  i"  ,  V  fer.  au  id.  ]  Boucle  ,  est 
lin  anneau  ,  dont  on  se  sert  à  divers  usages., 
I**.  Boucles 'dépareilles  \ioe^q^  femmes 
atachent  à  leurs  oreilles  ,^poùr  se  pa/er.  ==t 
1°.  Anneau  de  métal  ,  qui  a  une  traverse 
tt  uh  ardillon  ;  602^/r  ^^  souliers ,  J^  jar- 
retière ,  de  ceinturon  ,  2e  hatnois;  ==  j". 
On  apèle  encore  ,  boucles  ,  les  anneaux  que 
•font  des  cheveux  frisés. 

Boucler  aies  deux  dernien  kns  ;  Atacher 
a^c  une  boucle  ,  et  mettre  des  cheveux  ai 
boucle;  — »  Il  signifie  ,  Outre  cela  ,  fermer 
fcniréc  d'un  port  ;  boucler  un  pore, 

BOUCLIER  ,  s.  m.  [  Bou-klié  i  2*  dout. 
Is^  fer,  ]  Arme  défensive,  dont  les^gcns  de 
euerre  se  servaient  autrefois  pour  se  couvrir 
le  corps  ,  et  qu'ils  portaient  au  bras  gau- 
che. 2=2=  Il  s'emploie  élégamment  au  ngu* 
ré ,  en  parlant  des  persones  :  »>  Heceor  m 
long-temps  le  bouclier  de  Troie:  »>  LcSci' 
gacur  ete  moji  èûuciitr.    • 
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ÛïiTKt  figurément  ,  mais  dans  le  stylç 
sjmplç  sculcme^  »  ^^'>^  une  grande  levce  de 
boa^liers  y  Faire  de  grandi  préparatifs  pouï 
une  entreprise  qui  ne  réussit  pas.  i  . 

BPUCDN  ,  s.  m.  Terme  pris  de  I^a• 
Hcn7Mofccau. .  ^  ne  se  dit  que  du  pojlson. 
Donér  le  *oarpvz  ;  Empoisoner  ;  st.famiL 
.  BOUDER  ,  V.  n7  et  act."  Faire  la  mine 
par  humeur  ,  par  caprice.  »». Cet  enfant  ^oiufe 
toujours  :  Ces  deux  hommes  boudent  Tunj 
contre  Xzsxxtt*  ==  V.  act.  Ppurquoi  m^ 
hovÀé\ypvAy\\  me  houde\  \t  lie  sais  pas 
^pourquoi.  ==  Bouder  contré  son  ventre. 
(  st.  prov.  )  Se  priver  par  dépit  dune  chose 
utile  ou  aeréabic.':       ^     ^ 

BOUDERIE  .  s.  f.  Boudeur  ,  eûse  ,  i., 
m.  et/.  [1*  <r  miiet  aiîf  i,^-  j  long  au  3"  ; 
Bou-deri-e  ,  deur-\  deûi(e.  ]  La  bouderie  est 
l'action  de  bouder.  »  Quand  j-42  Bouderie' le 
prend  :  le  tient.  »»  Ce  sont  de  sa  part  de 
colitinuelles  bouderies. 

Boudeur  ,  qui  boude  :  lEn^ant ,  boudeur , 
humeur  boudeuse,  C^esf  un   boudeur\  y    une 

boudèùie.^      ;  7^^^     '    •      '      \      *  ' 

BOUDIN  ,  s.  ih.  .[  Bou'dein.  ]  $oyau 
rempli  de  sang  et  de  grais§e  de  porc ,  assai- 
sonnés convenablement.  Cette  sorte  de  bou- 
din s'apéle  boudin  noir  :  le  boudin  blanc  est 
&it  avec  du  tait  et  du  blanc  de  chapon.  == 
S^en  aler  en  eau  de  ^oaii/z,  se  dit  d'une  afaire 
qui  ne  réussit  pas.  L'expression  est  basse. 

BOUDOIR  ,  s.  m.  ["  Bou-dioar ,    z*=  dout. 
au  sing.  Ion.  au  plur.  ]  Petit  cabinet  où  Ton. 
se  retii^e  ,  quand  on  veut  être  seul.  Ce  mot 
est  aujourd^i   fort  à  la  mode.     "^     " 

13QÛ£^  s.  f.  [  La  dipht.  est  longue  ;  IV 
très  muet.  ]  La  fange  des  rues  et  à£.%  che- 
mids,  •—,  k\\  figuré ^  û.  signifie  Bassesse. 

Tantôt  au  firmament ,  et  tantôt  dans  la  bitâti 

,,7.  ■  ^\  ■■.-:•  •■  7-.,'^  ';  -  ^      .'V»U. 

^.  Ame  de.  boue  y  zmc  basse,  et  rampante  , 

nomme  qui  a   des  sentimens   bas   et   hon- 

tçux. 

^  Ces  âmes ,  que  le  Cîel  ne  forma  que  de  toûe. 
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eut  «cet  arnâs  de.  gloire  nie  ser^,  à  la  nn 
qu'un  monceau  de  boue  .  qui  ne  laissera  après 
elle  que  l'infection  et  l'oprobre. 

Tirer  quelqu'un  de  la  ooûe  ,  de  la  misère. 

On  dit  proverbialement ,  d'une  chose  dont 
Pft^t  se  soucie  guerp  ,  qu'on*^  s'en  soucie 
aussi  oeil  yar  de  la   ioûr  de  /es  souliers. 

^  Bid  de  bouc  et  de  crachats  ;  fccu  soli- 
dement. • 
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BOUEUR  ,  s.  m.  Boueux  ,  eûse  ,  ad;. 

Bou-ruri  eu  ,    rû- 


dout. 


rU'T^e  ,  X  doui*  au  I  ■  , 
aux  1  dcrn.  ]  Boueur  est  un  Charre- 
tier charge  d'enlever  avec  un  tombereau  les 
boues  des  rues!  —  ^a^^e^r^AT  ,  qui  est  plein  de 
boue  ;  c)^tin\n  boueux  ,   riic  boueûjer  .^ 

BOUFANT  ,  BouFÉE  ,  Boufir.  Voyez 
Bouffant  ,  etc.  avccf  deux  /I  ^  ^  ^ 

BOUFON  ,   BouFONER  /Boufônérie^ 
Voyez  Bouffon  ,  etc.  : 

^  BOUFFANT  ,  ou  Boufant  i  ante  , 
adj.  Il  se  dit  des  crofes  et  ajustemens  qui 
paraissctH  gonflés  ,  et  qui  ont  assez  de  con- 
sistance pour  ne  pas  s'àplàtir.  Étofc  ,  garnv^ 
Auvt  houfunee. , 

BOUFFÉE, ou  BouFÉE  ,  s.  f.  [  i^  Ion- 
e  fer.  ]  Il  se  dit  4  i''.  de  Taction  passagère 
du  vent  y  de  la.  fumée ,  de  la  chaleur  ,  etc^ 
.  1^.  Halenée  ,  bouffées  de  vin  ,<^*ail  , 
=  *5^.  Boufée  (  accès  )  de  fièvre.  = 
4^.  Boutade  :  >>  Il  n'ctudic  que  par  boufées. 
Il  ?L  dç%  boufées  t/liumeur  ,  de  gaîté  ,  de 
dévotion.  .  ç^é  II  se  dit  plus  noblement  , 

de  l'éloquence.  »  Vous  étiez  dans  les  bou- 
fées  de  Veloquence  ,  q'ic  donc  Témorion  de 
la  douleur.  Sév.  >>  Je  ne  puis  jamais  oublier 
cette  boufée^de  philosophie  que  vous  Vnc  vîn- 
tes soufler  ici  la  veille  de  votre  départ,  ha. 
mime.  «  Pardonnez  re^/rr  petite  boufée  df 
morale  à  mon  état  et  à  rtabitudc  de  mes 
fonctions,  ^fla/2. 

BOUFF£R  ,  ou  BouFEK  ,  V.  h.  Enfler 
les  joues  exprès  et  par  jeu.  En  ce  sens  , 
il  n'a  guère  d'usage..  =  En  stylt  famiL  , 
on  le  dit  d*un  horiime  qui  marque  sa  cqlère 
^  par  la  mine  qu'il  fait.  »  Qu  a-t-il  poujr 
boufew  de  la  sorte  ?  Il  boufe  de  colère.  =« 
U  s'emploie  dIus  ordinairement  en  parlant 
des  éiotcs  et  des  ^ju^tomens  :  Ruban  ^  étofc 

G\x\  bouf^^  Voy.  Bouffant, 

■    BOUFFETTE ,  ou  Boufète  ,  $•  f.  Petitç 

bojipe ,  qui  pend  aux   harnoi^  des  chevaudE:» 

BOUFFI ,  ou  Boufi  ^  lE  >  adj.  Enfle.  — ^ 
Km  figuré  ^  il  régit  la  pfép.  de  i  Boufi  /'or- 
gueil ,  de  colère. 

Boufi  de  tzgc  y  écumant  de  coUre. 

.  •   Ferçm. 

Style  houfi ,  enfle  ,  plein  de  grands  mocs, 
et  qui  frise  le  galimatias  :  Jtyle  amnoulé. 

BOUFFIR,  ou  BouFiK  ,  v.  aci.  Ëoufis- 
SÛRE,  5.  f.  Il  signifie,  Enfier\  mais  il  n'3 
4*usage  ^u'en  narlant  dçi  chairs.  Les  hu- 
meurs lut   ont  boufi  tout  le  corps.  -^  v.  a, 

M  boufit  tous  les  jours  davantage.  —  Il  s^ 
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dit  sur-tout  au  passif:  »>  Il  <r//  tout  houfi  j 
il  a  îc  visage  ^{?tt/ï.      \  ■  ?  '    " 

^ .    BouFissû RE  ;  hnflurc    dans    Jîs  'chairs  , 
.    causée  par  une  indisposition.  *>  Son  emhon- 

foint    n'est    que    boujîssûre.  —  On  apclc 
oujissûre  de  styU  ,   le  défaut  '  d'un   style 
-■■ampoulé.'    '  ■  ^.•- 

^      BOUFFON  ,  ou  B>tfFON  ,  subst.  et  adj. 

BdUFONER  ,   V.    n.    BOUFONEFIE,   S-  f.  [  J* 

<  ier.  au  id  ,  e  muet  au  dcrn.  dont  la  4*^ 
est  longue.  ]  Bou/gn  est  celui .  dont  la  pro- 
fession est  de  faire  ou  de  dire  des  chôsrs 
pour  faire  rire..  Le  Bou/on  de  la  Comédie; 
Faire  le  persoaage  de  hou/oni  Boufoner  , 
c*eft  faire  le  boufon  *,  il  ne  fait  que  bou- 
foner. Bou/onerie  est  ce  qu'on  fait  bu  ce 
qu'on  dit  pour  faire  rire.  »»  Plaisante  ^  ou  fede 
ou  çnécbante  ^i^ï^/ôrt^T/V.    *  '  .         . 

'^' ■ . '■  _  Rcm^  I*.  lîouFON,  est  aussi  adjectif  i 
cela  est  hou/on  ,  c'est  un  ^oa/ô«  pcrsonase  > 
conte  boufon  ,  humeur  .bouJbne^r-'ÎW  ss  plait 
4  Suivre;  en  vers ,  il  peut  précider, 

.Aux  accès  insolens  d'une  boùjbnt  joie 
Xa  sagesse )  Tesprit,  Thoneur  furent  en  proie. 


*♦  .  B  OTJ 

oà  Ton  est.  Il  ne  s^  dit  qu'avec  la  nsfgativç 
àil  La.  T0 ne he  y  et  n'est  en  usaj-  que  dans 
le  style  familier.  V.'Acad.  le  di  ait  sans  né- 
gative ,  et  n'en  distinguait  pas  l'usage  ;  Si 
tu  bouges  de  là  ,  je  t'assommerai.  —  Dans  la 
dernière  édition  ,  elle  dit  qu'on  s'cjï  sert  plus 
ordinairement  "avec  1^  négative  ;  et  nous 
ajoutons  )  qu'ordinpirçnTcnt  au  si  on  suprime 
pas  :  »>  Il  ne  boa  g  f  du.  cabatct  ,  de  lT{;!j- 
se  ,  d^aupràs  du  Roi  :  ne  bovg'-^y  etc.  «  Aîi  ! 
oui  ,  dït^il  ,  nous  rtous  valons  bien  ,  lu  n 
pour  demander 'à  boire  ,1*3 lître  pour  en 
aporter,  mais  ne  bouge\  ,  je  n'ai  pas  soif. 
Mariv. 

BOUGETTE ,  s.  f .  [  Boa  ;>V^  i  i.\è  moy 
*  e  muet,  ]  Pçtit  sac  de  cuir  qu*qi(  porte  en 


5 
voyage. 


'V 


BoiU 


/Cette   boufone  joie  parait  pourtant  former 
une  inversion  un  peu  dilre. 

On  dit ,  daiis  le  style  simple  y  Servir  de 
hotLfon ,  de  jouet  i  une  compagnie  \  aimer 
ou  se  plaire  à  faire  le  boiifon  yh  faire  la 
botfone  ,  à  faire  rire  la  cornpagnie. 

"C,  Boufoner  >  se  dit  motus  desboufons 
de  profession  y  que    de  ceux  qui  font  les 
^oufons  djans  les.  sociétés.  Il  se  prend  en  mau- 
•^vàise'part,  à  moins  qu'oit  n'y  ajoute  Quel- 
que  adouçis^emeiit   :   il    boufone  agréaple- 
■  flneat,      , 


BOt^ÎE  ,  s.  f.  [  Bou  gf-e  ;  x*lon.  ] 
Cbandelle  de  cire.  ==i  On  à\x  fi  purement 
en  st.  prov.  :  brûler  H  boj.gie  ,  ou  li  chyA- 
délie  par  Jm  deux  bouts  '.  Dépenser  de  pji!- 
sieurs  côtés.  »»  Il  a  fallu  en  venir  A  un^*  sai- 
gnée du  bras  :  étrange  remède ,  qui  fait  ré- 
pandre du  sane,  quand  il  h'y  en  a  déjaque 
trop  de  répandu  :  C  est  i> râle r  U  bpug^ie  par 
les  ^ttxjpùuts.  Scv.  On  dit  plus  ordinairç- 
merît  ,  la  chandelle.  ^ 

.  BOUGIER,  V.  a.  [  Soa-^;-/ ;  1*  br.  de- 
vant IV  muet  elle  c$$  Iqpgue  ;  il  bougie.  ] 
Passer  de  la  bougie  alumée  sur  les  oords 
de  quelque  étofe  ,  pour  empêcher  qu'elle  ne 
s'éfile.      -  • 

BOUGRAN  ,  4^  m.,  BoyçBANtE  ,  adj. 

LBou-gran  ,  granii-e  \  5*^  é  fer.  et  long.  ] 
c  bougran  est  une  toile  forte  et  gomincc  > 
qu'o;i  met  dans  des  doublures  du  corps  des 
habtUemens  ,  afin  qu'ils  se  soutiènent  ,  et 

==:  Toile 


■^r 


*. 


.  1%  BpUFONERiC  ,  tout  seul  ,  %n'anonçe    qu^ils  gardent  mieux  leur  forme 
âiissi  que  quelque  chôst  de  bas  et  de  gros- .MÙgranee  »  est  une  toile^  aprêtée  et  mise  et). 
fier.  Pour, en  faire  un  éloge,  il  faut  y  ajou-    oougran.  Trey,  ,VÀcad,  ne  met  point  1**ï<^*  * 
ter  quelqu'épithè.te  honorable  :   -  agréable  \     -       ^ 
charmante  toufoherie,  II  a  Tart  a} ennoblir 
fte  bom/bneries,  ■     \      ' 

BOtHGE  ,  s.  m.  [  l//i.fà«^tf  ,'et,non  pas 


jectif.  _ 

BOpILLANT ,  ANTE^  adj.  [  Bâuglianr 

gli-antè~{  mouillez  îcs  1  II  \  1'  Ion.]  Qiii 

bout.  »  Eau  1  huile ^Ott/7/^M/^.  Il  se  dit  au 


rage  bouillant  .t  esprit  bouillant ,  jeunesse 
bouillante.  —  Dans  le  style  siniple  ,  il  aittie 
ï  suivre  le  subst.  En  vers  et  dans  la  prose 


nné  bouge  y  comme  on  dit  en  Provence  et   figure  .^  pour  prompt  ,  vif,  ardent..»»  Coiî-  > 
ailleurs.  ]  espèce  de  petit  cabinet  aupnès  d'une 
chambre.  .  ./' 

BOUGEOIR ,  s.  m.  [  Bon-joar  ;  /i*  dout.  J 
Espèce  de  chandelier  sans  pied  ,  qui  a  un  ^poétique  ,  ou  oratoire  ,  il  peut   précéder  : 
inanche,  qu'on  porte  it.  la  maiif ,  et  dans  le*    m  bouillante  colère,  ^\-iC  ait  des  periones^ 
quel  on  met  ordinairement  une  bougie  y  éîoii  "      Achille    déptairoit    moxtà   h^^^Uau   et  moins 
lui  vient  son  notn.  Bougepir  (f^r^em  y   de      ',.    '    j>rompi.  *     .  BoiL 

Km.  I*!  Le  P.  jCtf/roa  lui  fiiit    régir  la 
pré  p.   de:  »»    Le  Consul  bouillant  de  jeu^^ 


cuivre  ,  etc.  ' 

'  BOUGEH ,  y.  n.  Se  moHvoir  de  rendroir 
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^jyf  arrtcKa  quelques-unes  de  ses  cnseî- 
encs  et  les  jeta  au  milieu  des  ennemis.  L'Ab. 
UesfQntaines  se  moque  de  ectte  ex|>res»ion  i 
0ict.  Néol,  "^  On  dit  ,  à  la  vérité,  Aoa*7- 
lant  de  Colère  y  mais  ce  régime  ne  s'étend 
,pas  i  d'autres  mots  ;  .et  XAcad,  censura  ce 
Tcrs-de  Corn.  '  '* 

On  Ta  pris  \om.h0rÈ,iïï»m  ttKpx it  sa  querelle.' 

LKJCié* 
i''.  Mojcaron  ti  l'Ab.  du  Bos  ont  employé 
huillant  substantivement  î  i>  Le  bouillant 
/tf«^bile  échauféc:  /^  h$uiUant  de  l  âge  , 
la  jeunesse.  La  dernière  expression  était  fort 
en  usage  autrefois  ,  e<  je  crois  qu'on  peut 
«ncdre  itn  servir  aujourd'hui.  Je  n'oserais  en 
dire  autant  de  la  première. 
V  BOUILLE  ,  s.  f.  [  Bouglie  i  mouillez  les 
1  //;  r  tnuct.  ]  Longue  perche,  qui  senA 
remuer  la  vase  et  à  troubler  l'eau  y  pour6iire 

Sue  le  poisson  entre  plus  facilement  dans  les 
jets.  Trév,  Acad.  —  ♦Masse  détachée  de 
charbdn  de  terre,  '  Rihh,  Fort,  C'est  ^ne 
méprise.  On  dit  houille.  .]       ' 

BOUILLI,  s.  m.  [  Bow^gli  \  mouiller  les 
a  //i  3  Vianik  bouillie.  .Servir  7^  bouilli  ^nt 
ranger  que  du  bouilli.  v 

BOXJILLl  ,  lE  ,  adj.  f  Mouillez  les  i  //  -y 
i*lon.  au  ad.  ]  Il  marche  toujours  a(près  le 
substantif  {  mouton  bouilli ,  viande  bomliie^, 
châtaignes  bouillie/,  '-^  Cuir  bouilli  ^  est  du 
Cuir  de  vàçhe  ^  préparé  d'une  certaine  façoii, 
et  endurci  4  force  de  bouillir.  • 

BOUILUE  ,  •.  f.  [  MoaiUcz  fes  z  //'  ; 
Rif^.  inec  aussi  ^9tt/i>  9  maib  en  le  con- 
^  damnant.  ]  Sorte  de  mets  préparé  pour  la 
'  nourriture  des  enfans  ,  qui  ne  peuvent  en- 
core-inècher  ce  digérer  les-  viandes.  Elle  se 
fait  avec  du  lait  et  de  la  farine ,  délayés  en- 
semble. «««-  Oh  dir  d'une  viande  qu'on  »fait 
4>oaiUicnfrdp  'long-temps  v^  qa^elle'  >>n.  ra 
toute  en  bouillie*  ••r  Faire  de  la  bouillie  pour 
Us  chatr.,  (  tt.  prov.  )  ^e  tourmenter  beau- 
coup pour  une  chose. qni  n'aboutira  i  rieh.:/^ 

BOUiLLm. ,  T.  n.  [  Mouillez   les  li.] 

il    bouiUaii  y.  il 


lirai 


■  '"^^^  •■■   ■■■■■B-O'U^;  '-■':■■::::     xt?" 

M.  de  Wailly  met  au  futur  ,  je  bouil'. 
ou  bouillerai  ;  et  au  .condiiioncl ,  je 
bouilUrois  t  ou  bvuillerois.  Je  crois  Icpre-*, 
mier  plus  sâr  :  c'est  le  seul  que  mettent  1'-//- . 
cadémie  et  les  autres  Gramairiens.  M.  de 
Wailly  lui- même  n'a  mis  que  bouillirai  dans 
le  Rich,  Port,        .  ^    =* 

Bouillir  ,  se  dit  des  liqueurs  qui  sont 
mises  en  mouvement  par  la  chaleur,  et  s'é-. 
lèvent  en  petites^  bouteilles.  L'eau  ^aar  ;  elle 
bouillira^hicntàt.  Faites  bouillir  de  l'eau  y 
etc.  ■'   On'  dit  ^purement    d'un   jeune 

homme  ardent  et  bouillant^  Sque  le  sang  lui  | 
bout  dans  les  veines  >  et  poUr  exprimer  qu'on 
sent  une  excessive  chaleur  à  la  tête ,  on  dit  ; 
la  tcte  me  bout ,  lu  cervelle  mè  bout,         l 

Bouillir  ^  s'emploie  activement  dans 
cette  phrase  proverbiale  ron  me  bout  du  lait, 
ou  il  me  semble  éjuOn  mé  kout  du  lait  f 
quand  on  me  dit  cela  >  poUr  dire  ,  on  se 
moque  de  moi  et  on  me  traite  comme  un 
enfant.  *r^  Bouillir  du  lait  a  quelqu'un  «- 
•dans  un  sens  favorable ,  c'est  lui  Êiire  plai' 

■•sir.  ''./■'■'■'/,''    ■ 

.  .Bouillir  ,  se  dit  encore  .çt  de  ce  qu'on  \ 
&it  cuire ,  et  du  vaisseau  où  on  je  fait  içuire» 
Faire  bàuiiUr  de  la  viande.  Faire  bouillir 
des  herbes  dans  du,  vin.  Le  pot  bout* 
•  On  dit  d'un  homme,  inutile  à  la  société  » 
qui  n'est  bon-  à  rien  :  qu'il  n V^r  bon  mi  à 
TÙtir  y  ni  i  bouillir,  —  On  dit  aussi  de  ce 
iqui  fournit  à  l'entretien  :  que  cela  sert  à 
faire  Bouillir  là  marmite,  Mainard  a  dit 
as^  plaisamment  ,  que  le  Jeu  des  vers 
'.n*etoit  pas  propre  à  la /aire  bouillir, 

BOUILLOIRE  ,  s^  t,  [Bou-glioâ^rfi 
môuiltfez  les  //  y  i*  loti.  ]  Vaisseau  dé  cuivre  ; 
ou  'd*iutre  métal  propre  à  faire  bouillir  de 
l'eau.  —  Tre'v.  met  Bouilloir  ,  s.  m.  Oel«i-ti 
se'd^  d^s  la  Fabrique  ^db' la  Monoie. 
-  r  ;  Bout  LtON  ,  s.^  nf  [  Bou^lion  \  mouil- 
clèz  les  //.  ]  i*.  Cette  partie  de  l'eau ,  ou  «le 
quelqu'ajitre  Jiqueur  ,  qui  s'élève  «i  rond 
^  for  la  surface  ,  par  Tactipii  du  feu.  Atti^. 
Bouteille  .  qui    vient  sur  ha  sut^e  des  N- 


U  bout  y    ils    banilUne  y   n   ùoutuau  yu    Douteuie  ,  qui 

^nilïii.\  il  il  bouilli-^  il;  bouillira  ,'  il  bimil'  [quelles  f^haH|Ecf&.>.TrfV«.IUnHcment  àfx^ne 
ytrait  yQ\x'i[b^MilUy'mx'ùb<millit\boûilUra\  liqueur  et  d'une  chdse  liquide  échaufée  par 
\^^tiilli,      '    »       ,        >   ,r       .  '    V  le  feu.  >«iiîA. /'<>rri  Fairt  fciiillif  de  IWu  1 

'  R^m,  t*.  Bouillir  ne  s'emploie  qu'à  la  )*  .petits.  ^jai/Zon/ ,  à  gros  bouillons,  ■-^  On  dit 
persone.  \  il  bout  y  il  bouillait  ;  et  pour  le  .fy^êmait ,  que  le  sang  sort  à  gros  bouil' 
'Kndra  actif  et  l'employer*  i  .  contes  les  per-  '  /on/ '  d*4ine '^laie  \  c.  à.  d.  avec  ingéniosité 
«oncs ,  on  se  sert  des  temps  da  verbe  /aira ,    -accfl  abonaance,  .  . 

joints  à  l'infiiiitiE  ^BC^iVi  ft  /ais  bouillir  ,  -~ '*$«#, -mon  4k  t 
■^^fMtaij  bouillir. ^.^QOêfiron^bouillbr -y  tic»     *        x'îi^iaog    . 

Tom,  /.  .  p  p 
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i  t. 


-»    i 


r  '  ► 


^  /  < 


_  ,.    .^.  ,        .rCtofiiéin   Vi^c4<<rfgM#  <  nu    qwt    ^«u/» 

Pn  die  JMpst  H  «Mta/b/i^  i^  Mmktak  con^asmct   ^«ii  »   et  le  sélceuet 

li  detoiiiàre  É^kio»»  eue  ronvoié  fiouis  â 
&JiS|r  «T^-Cchil^i:,  e>le  cUt  quoa  ne  çro- 
nonce  plus  houis  que  dans  ces  ^leux  phrases 
proiikBi{kul^  :  iM#i:  Mbouit,  i(  une  chose  ;  la 
m1û\  la  pçrfectioner  :  menton  dé  bouts  ; 
tncftoMt  braercf  iqui  àViUtek;  /  ^ 
i  BOULANGER  »  oinirc»  n<*  et  tl  Bou* 

M».  )f  ^  fer^  an  i*'  et  flu  ^*  i  ^  moy«n  au  id , 
e  jauct  a»  4*^ }  Lc^  pvepiif r  »  «»,  dit  de.  (cUii 
et-  «le.ootte  dtnl  le  métior  est  de  £Mvc  et  de 
vendre  du  pain,  -rr  Bû9lati$et\  :^^  pétrir 
ilÉ  ipiiÉircet  ;lo  §^\ttr,cy^\inisfVÂ^admu  U 
lnHsl|U6  '  •ch£,  '  ei  net .  dbne.  d  Te^eiPf le-  que  du 
vttii^tùi.M  Ce  g^çobV  cent  femae  paulangs 

bfeBfc  «vÔn  dil  polirtdK  ,  ««i-fiijrMcipf  fBs»if^ 

du  jpa&irAcén  knMuiffe*-      .       » 

:  r.  fiovONasKtE  ,  Aifi'^  «Ut  du  licU;  «ù Ton 

fiiit  le  pain ,  <)ue  daiA^  léa^.  ÇonMftun^és  çiC 

4cfc  driâifloiis  péktioilt^rds  %  ;  1»  çalifpiigjpe.  On 

,   jie  JiVdtft  p<À)t  idoft  tb<m<i^|iie$  <!t  lif^^ 

B^:     des  Boulangers.         .  '.'•  ;'^>   .•',/  ;^,o   l'-f-T.;- 

VBOtJLElis.  f.'rii*<jnuei.  1  fCofuarond 


premier.,  ;..     .  z-.; .  ■•■  N^ri.  ,' /^^   - ',, 
•  •  Le  jeM»  IMiMiir  1  \kfiiik  i'Hfêaà  ;'  flrfii  db 

courage;  .  >^'  -1 

>   -  <^*ai(»éf  if  1  |K>(|f;  ;0»  iMn       i4  Mm 

BpUêâu  1  s  ^t  db'  la»  laélaBiMlic.  -  •  •  2  n  ^  * 

Maif  1»  métafliofe  tim  #lu  fetr  ins^  ;  etr)) 
h0u^9nt  anoace  de  t'agijitibtt  i  et  jm»6oi^ 
tf^jr  ,•  Mie  sombeè^  trtnqolttité^  1  m  b  *  v 
I .  i\  BQvàj^H  ji  ftufàtc^  licpide  ^  fonne 
sans  pain^  Rifkiifof^  fiay  .^iUie  avtc  3è 
la  Viande^^  »  Qà  4»  )iii#' ce' -roulade  «siiilÉi/- 
/(Vi V  on*  oe  lu»,  Idone.ijiid  d»  j.botiilkih» 
3  V'  ÀauUIofu  '\  Nàgrémens  éé  f nhana  ', 

♦ni.  orne^  Uh  tabben-  ■  )  ,  .  ;,•   '-.r  .r.;  .;  ./f  ■.<„ 

r  BOiMl^LQN^T ,  Aaite  /ad).  Qutlxmtk 
loïKw  »  Les  VagMT  piârp^tUdllettaaM  komtUitr 
ééitf^^  cntn]  k'À^itcKWiA^  kiMonardub. 

Hi/t.  d^Angl,  —  Les  Dictionaires  nemè^ 

mtt^^m^*ivo%  ^ymm-Û  «eut r être*  vaSk  » 


fiiklfigm^é* 


a  .:-.  nv  i')  73  ,  rMr.  :ifi 


•v  SeÉ^mglfcté^  sq^awyiii  àiÉiViu»  ito  iiilehre^v  V 
Son  tm$  loetb  ^oeilbiMl^peàt  «trdder  âfeinc^) .. 

,  '  :\'y  '     '  ^V  :i-;:"?'     -•;■■■   MuritL^  Viedttic. 

.  V  SOUyai^*ïMÈNT  .  f.^,  B«wna«r 
-fouille»  !•♦///.  5  t*  tf  nuietitw; t*  s ,  <^'4er. 

iS^idrJ  ^///on^^^  dit  :d«:  i^ii]  et.<leè 
«utrcr  Jiqneurs  »  qipi  jè^ent  4es^  b^iifUëi&A* 

^i  l|'4^ent^|>4r  VoHi|l<in$V«*it:|rtfcU.Vio- 
len<!e  ,d#  l^c  pfdtfre  B*>t>veflEieiK'  .vstiiticimt 


II.  )  'Çiofp!  rond 
^  p^uU  d  i voirez 


;^l«ai  9em,,£ôtdé  de  bo& 

,^e\ét  i^(itààydé.i!{Viiâov, 
ij^de.toàie^tUé^  —  :.•  i.v.  •^.  •?:'•.  ■ 
,  I  Osé  dit  JgttréflOfMit  (fStyle  fa9pMi)Bir))  ^ler 
d  /  V<t<'  ^^  iA^èiile  /isetondêr  IJilelQu'Mn  dajif 
.une  afairfe.*«tfa^rfvfc6>nênc^*  JdMsiJïnc  pro-^ 
^otitioh  f^  À-^m  6|iu*  Vov*  ,^pf>«î.  .f-.>^ 
;lhulé  (  ou  À<M'fomit)  r^. Le  pijhw«f'<« ^C 
-pbit.  «filé  î  au  jpicmieff  <ottp-4*œ»Û^^  ^^ 
irc^  cbcattiifMr.  -nirrwV  /#Vé  à  i&fl^  i  être 

■  MSldiiril'exdef.n.O.  ^1  .  >  î/irf.f  i.  •  .1.      nI 


4>Ml<  liqueur  ^.v^^cutUeme*    \^-  .ne.  i     .ii^lciMt pi^rffd  JMjrfrin  làgu^lalil  ^ 


I    It  (pfof i#  »«;^poiy9. 


6>4ti|i9cir:j^  du  ««ng.  f>  Source  >  fffiiMioe^, 
w^Mnl^on^  }  k,MN^  boèftiomfk  cà  ibnmt 

n 'ihoul^flNRlIaM^ .  Mr doirdU  «)l4if  IftnIMi  Mft- 


î  \  ^  J  ^  >  •  )  .   l ,  '> 


-^n; 


■•.  .•» 


.;f 


yA 


^  ÇPVt^ ,  *.  m, . Vpy.  Buis,  —  Méaaéè , 
i;MiB«iim.H4^..T/r^..^  cjdui  daîÀ^Arik/,w  là 


i>£BDULËAiJv,ss^i 
singi  IoncQc<  ais  ploTt 


par  «làBus  brihs.  JBaki  $le  iBostf^av. ,  '^  v    ^ 

BoA]yujkiiQfiii\iifi^ùii4»i^ifBiK;  Il  ^  •  ^>: 

BOULENOIS,  OISE,  adj.  et  sûbsf,  Q«» 
esrUé'  BonlefenetsuLmei^  Le  BaHenûN'iJ^ 
i)aTa  de  Boutogne.  jPbut  le  ttrKtoirfidcp»- 
n  ladies  aarék  ie^SohntMry  wkBor 


ogne 


4 

f 


ifta 


4 


disent  qii^to»i#;  est  ineil-  ,  io^r^  nne  Bùlwpkn^  >  ;    ^ 
^,^#j|  ^  ..djMis, l/^cl^'  .  V BOULER^  n  a::  £ib:pUliaiM'>d( 

^-::i  .:«»0e^fldh-get'Z'rd^«.itfc:aif;\^>aExà: 


V. 


"•4*  \i 


I 


"f.-- 


^  M 


v:4< 


/ 


A" 


/• 


>►  •■ 


\'^  M  /'V 


-,* 


\ 


le  t4ti^^i#s  plantes ,  il  te  itt',  qatpd  ^fti^ 
encore  fort  ;eunes ,  il  se  forme  coaqne, .  un 
ôi^6n  t^nt  boulé)  à  Idirs  racines.  tiicK. 
fort.  »»  Les^rairij  boulent. 

BOUCET,  s.  ni.  [Bou-iè  :  i^  J  mùfj] 
I*.  Boule  de  fer ,  servant  à  charger  une  ptcce 
i'artiHerie.  '—  Boulet  rpMj^;  Doolet  i^u'otl 
1  fait  rougir  au  feu  ayant  de  le  Inettre  dans 
le  canon.  *:=' a.".  Jointure  au-dessous  du 


1©<? 


%f0 


muet',  f  é 


--rBi^ïTEMtii  (sf^lelàfiify,  ne  signifie 
OttdqudFois  oue  dérangefr ,  mettre  scns-dcvuS'^ 
dessous.  Bouleverser  tout  étm  une  rtiaison  » 
dans  une  chambre  ^  dans  un  cabinet.  \  - 
'  BOULIN ,"  s.  Al.  i*.  Trou  pratiqué  dans 
un  colombier ,  afin  que  les  piecons  Vy  reti- 
rent et  V  fassent  leurs  petits.  ■  ":  ■  i*.  rot  de 
terre  niit  exprès  pour  ie'  méinie  ttsaee. 
^^*  Trous  dé  boulins  fSfmt  dans  les  6- 
timens,    les  troius  oà  Ton  met  les  pièces  de 


nâruron  de  la  jambe  du  cheTai. 
*^  BOULETÉ  ,  iE ,  adj.  [i'  e 
*fer.  Ibnjz  au  id.  ]  II  se  dit,  d'un  ^eval  oii 
dune  tavale ,  dont  k  boulet  est  horis  de  si 
sitoation  naturelle.  *    - 

BOULETTE,  s.  f.  (  BouJ^te  :  i'imoy. 
j^r  muet.  ]  Petite  boule.  yr^Voûjr.'Gcla  esç 
trop  va^ue.  H  ne  se  dit  que  des  petites  bonlÀ^ 
de  chair  hachée.  ■*—  ♦  En  Ptoyence  on  dit 
Bahee  :  c'est  un  barbarisht<;. 

BOULEVARD  ou  BotTEEV ART ,  r.  iiutsc: 

k  Trévoux  met  le  premier;  V4cacl/émie  kt  le 
içh,  P^rt,  mettent  le  second.  Ghipfcut  prcr 
ftrd- céiui  qu'on  voudra' ,  peu  importe.  ,*•  r' 

muet  i  le  4  ou  le  /  ne  se  prononcent  p^J   trois  syllabes.  ]  Ce  tnot  n|6|ts  titnt 
»-  Un  Auteur  modetne  dit  qu'en  lapélait.    glais.  Suhrant  fhV^rZ<f','ii  âudra^ 
autrefois  bouleverds  et  avec  pus  de  raison  : 
»  Je  m'en  suis  aperçu  isi   tard»  que  /étois 


bois  qui  portent  les  échafauds. 
^  BOULINE,^,  f,  Terme  de  JTtfriW.  H  n'a 
d'usage  qu'en  cette  phrase  :  aler  k  ta  éouHne  ; 
àler  sur  le  côté  pac  k  veht  de  travers.  Sui- 
vant 1^  ^ich  '.  P0çt.  %  Ofï  apèlé  vent  ée .  hou^ 
lijie  tfXvX  qtrt  est  ékjioié  <k  cinq  points  o^- 
icixts  de  v«it  '  du  vcht^de'  la  potrte.  '  • 
'  fiOULINERi  T-actt  Ttrmc  populaire^ 
Voler.     ^      ■     ,.■  ■■■^'■:^      \   ■■■  :■■-     ■■ 

BOULINEÛR ,  s.  maisé;^  TOfi  pronorieé' 
boulineà.\  Vblelir.  Il  ne  se  djt  ^è decHui' 
cnH  vole  dans  un.  camp. 

-BOULïNGRW ',  s.  tn.  [  B<^a-ftt«-/r«ii  : 

«  An* 
dlrc^ 
Jingrin  ,   pour  parler   correctement  i  niatSi^ 
poti'r  l^a  doucebt  »  on  ptxMtonce ,  et  même  on 


près  da  >oa/^v^r/.   Histoire  de  Louis  XI.,],   écrit  en  Français ,  ^9ff/n^nn; 

Retnpatt,  -^  On  ni*  j^  sert  plus  de  ce  inot    est  fuisse  ,.  pulsq^ie  le  mot 

|u  propre  qu^en  parlant  des  prr  -~^-' —  »..»•!_  -  ia  ..   î 

ôtit'cons^é  ce  nom;  npiais*  lï 
beau  au  figuré.  »  Rhodes  étoit  autrefois  '  ïe 
^ott/^^ri  3e  la  Chrétienneté  ^  »  LeTi«e  et 
l'Euphcate  son|  les  deux  puissans  hm^vàr$t 
de  Dabirlone.  Va^g, 

b60LEVERSEMENT  ,  s..ffl.  BmTLEViER- 

siK  I V.  act.  [  Ye  est  si  muet ,  que  dans  la  pro^ 
lùïnéiation,  il  semble  ^u'il  ny  en  à  , point!. 

4^ssi.  plusieurs    écrivent    bo  ' 


La  remarque 
est  ^ow 


Ion  tond  et  que  ion 

iardlii  y  soit  aiflents^  •/ 

BOULOGNE  V  J.  Km.  ViUè  de  Ptcir«Ci 
[  Mpuâlez  le^.  ]  On  n'écrit  et  foii  ne  pro- 
nonice"  plus,  Bblo^^ ^i^é  pour  Bûlo$ne  ville 

BOULON  ,  s.  niasc.  Bo<rik)5ftR ,  v.  tct. 
à^Ufe  d^fcr^t^r^' Biirtêfte  tbnd^     ntt 

bout ,  et  à l'autrè.une  ouve^ûre  où  l'on  ë 


une  tlavètté.  ^liry  baàlons  eu  ttain  ^S'im  car- 
i;<^>se:  *>  On  se-  sert  cfuefcitieibis  de  bàulàns 


risé.  En  ne  comptant  pa§  ft  innct ,  i*V  ouv.  _^ 

}*  <  muet  ^u  !*• ,  /  fi»,  àii  ià^ilU  eçprf-^pôi^r  Contenir  une  poutre.  — .  Bonl&ner^ 
mctit  factiop  de  mettre  toutes  choses  en  dé-  c'm  ar^fer  lùtfe  pièce  de  chairpéviie^e  atet 
wdrc.  .»  Lettemblemerit  <^tc#r«f  caùsif  oti  '  un^dlod.  ^'^^  '   ~  »    *    > 

^)«/i?»'^r/<rrt<rn<i  gértètal  dans  cette  Ville  i  ♦.  BOJJLU,  LV«,  adi.  Bouiltu  ^ S'a  en 
>>;  L'otttagan  a  tout  ^a/^^rrif',:  ett.  —  H  fkàt^otto  ^ÎÙcHtUiih  Jeupltç  de  <VffS  ffit 
^ii^ifî^  ^  ^éu^ment  ^  dérangenàânt  <bns  les  chaàti^é^^^idy^»  j^ëi*  éhàtàigne  ^Jt^^i^. 
atâircs.  Cela  «  boulepérs/ sei  tféiîfcs; }  elles    C*est  un  barbariyne.  r 

ns 


sont  dans  jin  bouleversement  toiat 
«disent  'fhis  nbblemént  encôvc  dâbs   les 
«ûdses  morales.  >»  Les  guerres  civiles  ^oa/tf- 


,v.  fil  B  ne  ^  dît  âto  propre 
que ,  <f\i{i  '  ^it(S!^   qtr  otn  ^  cUiiti  àîilA!  dé  b%n^ 
qt^qde  \éh6tt^ 'qn  on  VA   présenté.   -^  ,A« 
yrsént  un  État  :  **  Ccl  fScheûx  éVéncùiçns    figuifc,  cédér  I  la -ftrcc ,  erre  doèttfaint  de 
^^^  àftt  boùlevefséVespt'tt.  '^'' faire  quelque  acte  de  soumission.    »EiiA»; 
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•    I 
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.1^ 


4*- 
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■>*■ 


"?■■   \ 


T.: 


...  •    <     J 

i  moy, 


V.  -*  I  I 


Q^  K  «tic  plw*  oiKiiiiaIrciiieDC  avec  m:. 
fyine*  Je  U  /fféU  koMftt<r,  «t  On  tlit  » 
le/Mr/.  Cramm,f(^ù*d  ésc  bas  ce  fiopiilaire» 
UAcddémU  le  met  stas  ceiotr^e  :  elle'  a 
oublia  4e  dire  qu'il  çbc  tout  au  plot  4u.stjlç 
^milier  ■««  proverbial..  ' 

Suivant  Richéléi.f  ^  an  ftonaacc^^on^ué  i  çàf 

l'i^  pt  moycsi^et^noii  pM  ferme.  ] 
ace  de^eurtliéàiieiisemblé.  sBeOn 
dit,  proveHMaetnimt  «  4  votù  Ukoufueti^  c  est 
votre  tour  $  et  Fon  dit  aussi  »  dans  ce  jnis  , 
ionrr  le^fiMfëêt  y  rcmlrt  ieiûufuee»  s^  Avoir 
là  howiuei'  fiaps  une  ^e<;  en  recevoir  lea 
J^ot^f^ûxt^^jétre  la  Dam^ou  la  Reine  du  Bat  ; 
:.  1*.  Qn.^t  »  par  i>é|t<3isloii ,  :^sf a^^  i|^ 

fîluiiies  »  ^  dM^fB^x;  4^  fî^l^  »  hïï^ifffyU 
cerises  ^efc;  <— -On  dii;,  (  snfle  iamilier')^' 
..auun/bomine a  labtrbe^ar'fc|t^a^//»p<^r 

*^  Ct^  f^***  î®^^»  f^<?  f«-î^-    ;il\ 
)  .  On  ipele  hmfmet  4e  fpit  »  ;nne  pi^i^ 

tOive  de<  bi»is  i;»  Il  a  un  pfkit  l^awfiift^;^- 

à(fU  «unràa, de  n. ina«ioi^'' ^ •  -  f ■  j  ' /^: ■ , ..  ,'; ^  ^. , 

^  I;  [  j,*;tf^  OHiet  y  y  é  fer..  ^^Pt  dout.  au  i**  ^{ 
^r-avoyenet  loiigM  id*]  l^preoiter  »  set  dit% 
d'un  vase  proj^  à  mettre  des.  flo^i.  le.  se- 
cond^ de  celle, qui  ffSûL;  d^.  bojuqum.  pour , 
Jet itcndre»  ;  :>  ;;  ■;..■■■■.■■■••/■■-.•  vf-''". ;■,,','  ' 

'  BCKJQVETIN^  t.  10.  Bov^^K  »  s.  tru\ 

On  dit  le  premier»  d*un  Jbolic^^.sa«lva^  qui. 
te. , tromre  «suis  le»  Alpes  ;.  lé  fecç^'i^^  4  un 
vieujF  bouc  -*<-,Cela  s^ntU;  Boupùn^t^Ju  à:  - 
Odeur  «liante-  d  ui^  T'^^  ^  bouc,  ■tipa,  xjn. . 

apcle/èttttb^l^râV  ^^  î^ 

dWùpins,  :a^~^  ,siy  de  ij^^clie  guép<fr; 'sss  ^^^  Bourdon  de  *xnu' 

n  ^\0sÊMéi4  j>y|iommc  ,  adon^  iii^y^léctçl^^é  cq^^  cyjc  vielle  ;  le  ton  qui 

\  ,^,  :  '  ?  .'  ■  '  -nr!  **?^  '*^  hàsse-comibilc  dans  <ts  instruirens* 
UQCIM,  se  dît  sîussî  d'un. vieux  lîw  w=4*..'Un  des  jeux  de  Tor^ucl  — -  Fflair-^oa''- 
dont  on  £iit  j>eu  d^ca$..  Feuinéter  de  vieux  :^  dons  f}^^  dé'm&ique,  dont  toutes  les  par- 
iooyWix/. ---Le  Traduaeur-^uœar»  <ti|  que    tie$,'se^c  note< 

.»  les  yleill^di  sont  de  1^  J^jï^a^^  ;^ppj«3jÇl^EjMp4T  .  s.  m.  Bourdo- 

est  bon  de  feuilleter.  ---Oia'^ridicuie^|n^i|a^.]  vt^^yp  ^C[^<^^  beurdoné:  ^ 

pMreJ^    ^'f•'     l   .;;  ^  ,  ^ ^ »     r^j^'i-yx^'^vr^ 
BOluQUlNC^^  y«,n.'Qic^^  mWiiJçst.^'au  p!copi«  ,,  le  bruit  confus  d« 

Libraires*  ou  lire, de  viflux  Uvr^V' dip  vieux  -   bourdons  >  tbeiu^  .  liannctcns ,  et  autres  in- 
bouquins.  „•,-/.,♦.'„,.      sectes  de  cette  ndturc  :  au  figure  »  u  sjgniflc 

BOUQUINEUB»  fi  ifi.'  Bov<2^fiiism;>r  le  bruit  sourd  çt  confus  qui  naît  de  plusieurs 
s.  ^i, Ijc  fgepf^^^m^  d^ ;dç,  ci^i ; qid^ ,f^2..^  v^  noji^  articulées.  Ordioairemeiilt ,.  il  n'est 
cbe^de .vieux. lippes;  f^rle  ^^nd^  de^^cçjui.;, pas  «n^- signe  à^iftç/bkiioji*  -^  Bourdoner^  ^ 
cm  ka  vend,  ou  ks.  ècb^l  pour  " 


..•'^j30miACAH>  *•  m.  Sorte  de  gr6f  came- 

Jof.  VOT.  BÇUJIIIACAN.  -     ' 

.  BOURBjBj.  f.,  f.  11  ne  se  dit  que  de  h 
iSuigè  de  la  campagne*  Il  signifie  prc^rement,^ 
l'eau  croupissante  des  étangs  et  des  marais. 

BOURBEUX?^  EÛSB,  adj.  [Bour-M, 
Hc^Y  '  ^*  lonj^e.  ]  Plein  de  bourbe  i  étang 
l^umux^  chemin  hurpfux  ^  eau  bourbeuse , 
tvriktcbourMu*  *   .  v      . 

fiGURBlEîl,  s.  m.  [Bour-biét^x'  é  (et,. 
dout.  ]  Lieu  creux  et  plem  de  bourbe^  »  S'en- 
gager »;  entrer ,  ^  se  ieter  dans  un  bourbîen 
—  ji  se. dit  figuréroent  a  des  embarras  où  loa 
se  trouve»  des  a^res  Ûcbeâses  dont  on  a 
fHpine  i  sortir  :  *>,  Il  aura,  de  là  peine  ï  se 
tirer  de,cc.ioar3iVr.  -—  Ok^e  dit  aussi  de 
ta;  lange  du  vice  :  f»  Il  estWongé  dans  le 
ipur^er  du  g^çhé ,  de  /*iniquité. 

fibURBlLLÔN  ^>  s.  ma$c.  Bourbe ,  pus 
^pàiss^  qui  sort  d'-iin  àpostime ».d*un  clou, 

BOUiÉlDÀLpiÙÉ  »  s.  f.  Sorte  de  laisse  de 

^apeau^  av^  une  boucle,  ss  s«  m.-Sorte  de 
pot  de  coau^0  obloitfk 
;;BO0ppE>^,  Mensonge  ,  feussc  d6u- 
veile.Dbneur  de  bourdes»  Il  est  populaire, 
Jcdd.  /^ .  ' 

5  BOÛRD^»  V.  ni  BouiLDEUR»  s.  m* 
Medtir  »  dire  des  bourdes.  —  Diseur ,  doneur 
<^;  bourdes,  i^  Ces  mots  ne  sopx-  bons  que 
jK)A|[  le. burlesque.  \J Académie  w  les  met 
pas.  Ils.  sont  dans  Trévoux  .et  dans  Richeleu 
-—Dans  ItBich^Pors.  on  dit  qulls  sont 
populaires.  ,         .; 

BOURDON ,  s.  m  i*.  Bâton  ^de  Pèlerin. 
On  dit  proverbialiement  »  pltmterle  bourdon. 
en  qjii^que  Jieu*  y  /y  établir,  sess  x^^  Espèce, 
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B  OU 

louce  l'iSMinU^.  »  Il  ^'emploie  «bfo]o|nent 
et  $•»•  régime.  Li  Énivère  le  fait  4^///. 
0  N  •cntcnar*i-ie  donc  plus  bourdànèr  antre 
ck^fg  parmi  vous  )  Le  monde  ne  se  divise-t  il 
plus  au*en  regimens  et  en  compagnies  2  Tout 
^fil  devenu  bataillon  .ou  escadron  ? 

Bou RDONl^BiENT ,  k'un  troisième  sens  ou 
emploi  que  n>  pas  le  verbe  ^ourdoner.  \\  se 


dit  d'un  omit  continuel  d*6reille  :  »>  Cette 


C 


Jofit^  car  cç  n'est  pas  1  oreille  qui  rait  ce 
bruit ,  mail  ce  bruit  se  fût  dans  1  oreille. 

BOURG ,  f.  m. Bourg'apb,  s.  f.  [  Pro- 
iioncex  le  ^-  fortement  »  comme  s'il  était  écrit 
hoV'gng  î  IV  très-muet*  Dans  le  Rich.  Pore. 
6d  dit ,  prononcez  ftoarij^  :  ce  doit  être  une 
faute  d'impression ,  et  il  manque  un  u  devant . 
IV.]  On  apèle  Jîoar^  un  gros  Village  ,  or- 
dinairement entouré  de  murailles ,  Acad,^  ou 
autrement ,  une  fort  petite  ViUe.  Fer.  Trey. 
ilit  :  ville  i^on  dose,  babitfttion  qui  tient  le 
milieu  entre,  la  Ville  et  ie  Village.  —  Il  faut 
s'en  tenir  i  la  dernière  partie  de  cette  défi- 
nition: la  première  n'est  pas  juste-,  c'ar  il 
n'est  pas  deTessence  du  Bourg  de  jxè^ic  pas 

clos.  _ 

BousG  ADB ,  se  dit  d*Hn  petit  Bourg.  *  En 
frovence  et  ailleurs,  on  le  dit  pour  Faux-, 
hurg,  n  n'est  pas  Français  en  ce  sens, 
^  BOURGEOIS,  OISE ,  s.  m.  etù[Bou'rfoâ, 
Joâ\e  :  1*  lod^,]  Bôur^ois ,  vient  àcBour^', 
mais  il  ne  se  dit  pas  seulement  des  habitans 
des  Bourgs^  mais  de  c^ix  des  Villes  ec  des 
Villages  aussi.—  Suivant  ry^ctf<f/m/V ,  Ci- 
toyen d'une  Ville;  Tr^VoïMf  ajoute  :  où  d'un 
Bourg.  Gela  resserre  encore  trop  le,  sens  de 
ce  mot*,'  car  »  dans  les  Villages  ,  on  apçle 
Bourgeois  ceiix  qui  ne  sont  pas  paysans  ou 
irtisans;  »  Lorsqu'ils  Habitoient  des  Villes  y 
us  se  nommoient  Bourgeois»  Moreau .  —  Cet 
illustre  Écrivain  parle ,  en  cet  endroit',  de 
Torigine  de  ce  mot. 

Bourgeois  ,  Hahltaiit ,  Citoyen  (  synon.) 
Habitant ,  se  oit  uniquement  par  ra^ort  au 
lieu  de  la  résidence  ordinaire ,  quel  qu  il  soit. 
Ville  76u  campagne.  Bourgeois  y  anoncc  l'é- 
tat mitoyen  entre  la  Noblesse  et  le  Paysan. 
Citoyen,  ne  5e  dit ,  pour  la  résidence  et  1  état , 
^uedes  Républiques  ;  pour  les  sentimens,  i! 
<e  dit  de  .tout  homme  att^é  à  la  Patrie. 

Rem^  i*.  On  dit  quelquefois,  le  bourgeois 
pour  les  Bourgeois  ;  le  Citoyen  ,  pour,  les 
Citoyens*  »>  Lt  Bourgeois  se  soulevai  le 


B^O  U  joi 

fM/v^^0fS  prie  les  armes.  Voyez  SikGulier» 

*  2^  Bourgeois  ,  n'est  pas  unitiotpro^ 
re ,  quand  on  parle  des  Anciens  Peuples. 
A  P.  Catrott  a  ait  ,  les  Bourgeois  de  Rome  ; 
et  Rollin ,  les  Bourgeois  de  Sardes.  Pour  les 
grandes  Villes  ancienes ,  et  sur  -  tout  pour 
Rome  y  on  doit  dire  Citoyens  ;  et  pour  lei 
petites  ,  Habitans,  On  ne  peut  doimer  ce' 
nom  de  Bourgeois  aux  Romains  ,  que  par 
mépris ,  comme  a  £iit  Corneille  dans  Nico* 
mede  \  où  il  dit  de  Rome:  , 

/    i*  ^   n  n'est  Princes  ni  Rois; 
-  Qu'elle  daigne  égaler  à  ses,inoiiidreti^««r|wâ.  ,  . 

)^  Bourgeois  est  quelquefois  adjectif  : 
air  bourgeois  y  ttidoiières  bourgeoises.  U  se 
prend  ordinairement  en  mauvaise  part ,  e( 
se  dit  \pàr  mépris.  »  Son  style  est  tantôt 
fpible  ,  tantôt  plein  dt^  morgue  ,  et  presque 
toujours  &oid  et  'bourgeois ,  Èàbàt.  Trois 
Siècles^  Art.  ^Alembert.  ^=i  On  dit  poiif^ 
tant ,  sans  vouloir  mépriser  :  ordinaire  bour-* 
geoLf  y  bon  ordinaire  :  vin  bourgeois  ;  viÀ 
non  frelaté  et  qu  'on  a  dans  sa  cave.  Caution 
bourgeoise  \  solvabje  et  facile  i  discuter. 

4". .  Les  Ouvriers  apèlent  Bourgeois  le 
Maître  chez  qui ,  ou  p»ur  qui  ils  travaillent^ 
Il  ne  faut  pas  tromper  le  Bourgeoise 

BOURGEOISEMENT,  adv.  Bourgeoï* 

sIe  ,  S;  f.  [  Bour-joâ  ^man  ,  Joii\i-^  :  1*  Ion* 
3^  e  muet  au  i*' ,  longue  au  id.  ]  Le  premier  , 
signifie  d^upe  manière  bourgeoise,  en)Bour<! 
eeois.  Il  ne  se  dit ,,  en  bone  part  ,  qu'avec 
le  ;  verbe  vivr^  :  il  '^it  bourgeoisement.  Avec 
d'autres  verbes  y  il  a  le  premier  sens  de 
Bourgeois  ,  adjectif  Voyez  n*.  $\11  parle  , 
il  se  présente  ,  il  s'énonce  bien  bourgeois 
sèment. 

Bourgeoisie  ,  est  la  qualité  de  Bourgeois. 
Droit\de  Bourgeoisie  ;  ou  le  Corps  même 
des  Bourgeois  :  toute  la  Bourgeùtsie  était 
sous  les  armes.      \ 

BOURGEON, s., m.  [  Boarronr  :  te  JknB 
ce  mot  et  dans  les  suivants  comme  dans  les 
trois  précédens  ,  nest  là  que  pour  doner  aujf 
un  son  qu'il  n'a  pas  naturellement  devanç 
1*0  ravec  17  consone,  on  n'aurait  pas  besoitk 
de  cet  e,  Bour/ois ,  ioisement ,  joisie  ^  bour-* 
jon  y  joner ,  1  i*.  Bouton  qut  pouss'e  au:^ 
arbres  ,  d'où  il  Vtenf  des  branches ,.  des  feuil- 
les ,  du  Êruit»  =r  r\  Elevûite  qui  vient  a» 

BOÛRGEONiÈ  M*  adî.[5aar  /W;  n/-^^  * 
n  ne  se  dit  que  du  visage  ^dii  fcoiit  ^  daoc^ 
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couTcrts  de  {)otirgeons  ou  de  boutons.  •>  U  |i 
le  visigè  ,  ou  le  front,  le'  ne?  /o«/  ^our- 
£feon€\iyn  le  dit  même  de  la  i}ersoiic.  >>  Ji| 
CSC  tout  ^ourgfOfté  \  elle  est  norriUemen^ 
hourgeoaee.  —  V Académie  xit  le  dit  jpoioi 
<i^  persones  ;  tn&is  ce  n'est  pas  une  preuve 

g^M'cuc  le  desàprouve  :  c'est  qu'elle  la  ou- 
lie.' 

BOURGEON ER ,  v.  n.  [  Bourjon/,]  Je- 
ter ,  pou^er  des  bouxeeons  :  »  Tout  comehte 
i  bourgeonen  ==  On  le  dit  figurément  (  style 
familier  J  ,  du  visage  ,  du  nez  ,  du  frbm  cou- 
verts de  boutons.  »  Le  nez,  le  &ont  lui 
bour^eonent  \  son  visage  bourgcQne  aii  prin- 
temps  comoie  les  arbres. 

•  BOURGMESTRE^  s.  m.[  le^  et  Vs  se 
prononcent;  x*  rmoy.  ^^  e mvitt,^ La  Touche 
dit  <|ue  hourgmaUtre  est  le  véritable  met , 
tL)^tV AcadémU  éctit  E<mrgmesere.  11  con- 

[iunne  Boùrgmatere»  L'Âb.  Raina/ se  sert  de 
"ui-ci  dans  son  Mise,  du  Stathoud^  —  j^ 
\rè  :écrit  Bourguemaistre  ;  c'est  la  plus 
lauvaise  manière  d'écrire  ce  mot.  Dans  le 
Kick,  Port,  on  met  Bourgmestre  ou  Bour- 
guemestre,  —  Trévoux  et  Y  Académie  ne 
mettent  que  le  premier  j  et  c'est  le  seul 
bon. 

-  Bourgmestre  ,  est  le  nom  qu'on  4one 
ftux  premiers  Magistrats  d'une  ViUe,  en 
Flandre ,  en  Hollande  et  en  Allemagne. 
^ .  BOURGOGNE ,  s.  f.  Province  dcFrance. 
.  tsrs  Ce  mot  est  masculin ,  quand  on  parle  du 
yîn  de  ce  pays-là  :  »>  Du  bon  Bourgogne, 

BOimCÎUIGNOTE ,  s.  f.  Ancicnement, 

espèce  de   casque   de  ter.  ' —  Aujourd'hui, 

bonet  garni  ein 'dedans  de  plusieurs  tours  de 

mèches  et  revêtu  d^étofe ,  que  l'on  porte  ï 

""  l'armée  pour  parer  les  coups  de  sabre. 

•  BOURJASSOTE,  s.  £  Espèce  de  figue 
fl'un  violet  obscur,  if ra^.  —En  Provence, 
bn  l'apèle  kourjanjote  y  à  Marseille  bar-, 
nisfotc,  '..'■ 

'  ;  BOURÎQUET ,  t.  m.  Dans  les  mines  , 
c^t  le  tourniquet  qui  sçrt  à  monter  les  fu- 
ileanx.  11  faudrait   écrite  ^bourriquet  ,vms' 

Sue  ce  mot  vient  de  bourrique  -y  ou  écrire 
onriqùe  y  si  l'on  écrit  bouriquet, 
BOURRACAN  ,  s.^  RicheUt  dit  qu'p» 
éescrt  indifêremment  de  Boufracan  »  ou  p/ir- 
racan ,  et  que  le  dernier  jest  plps  en  (isage. 
Au  contraire ,  V Académie  ne  met  que  b/fur" 
facati  i  et  c'est  le  seul,  qui  soit  bon >  dit  JLa 
Tàuche.  —  Dans  !a  derniete  JÉ^dition  ,  VAca- 
^éifûdeécxït  bouracan avec  une  seule  r.  —Es-' 


»     f'    .  »   •  B  O  U 
pèce  dc^<>$  <f4melbi.  ' 

BOlrtWACHE  ou  BouR^cH^B,s.  f.  f\mi 

potagère.  jElle  est  cordiale ,  nfopre  à  tempé- 
rer ftcreté  du  sang  et  *de  la  oile. 

BOURRADE  ou  Bouradb  ,  subit,  fém. 
i*é  Ateinte  qu'un  lévrier  donc  à  Wi  lièvre 
qui  court. r- 1°.  Coup  qu  on  done  1  quel- 
qu'un avec  le  bout  d'un  fusil. 

BOURRASQUE ,  A(:ad.  ;  ou  Bourasqve, 
Tr^.s.  fl  Au  propre,  tourbillon  de  vent, 
impétueux  et  de  peu  de  durée.  Au  figuré  » 
t*.  Accident  imprevô,  persécutfon ,  vexatipa 
violente,  mais  passagère.  »  Ccst  une  bou' 
rasque  qu'il  a  fîillu  essuyer.  »>  Mer  (  |a  Man- 
che) devenue  oraget\$e  et  |mpraticiib1e  par 
'les  /'oiKTdjyK^/ de  la  poluique  plus  encore 


à  souIti 


jLfiguet,  i'.  Ca- 


ucoup 


ir  des  bourasques  de  son  mari. 
*  BOURRE  ou  BouRB  ,  s.  i,[  i'*  longue, 
ri.  I*  e  muet.  ]  i^.  Poil  de  plusieurs  animaux , 
qu'on  détache  de  leurs  cuirs  et  qui  sert  à 
rembourerd<e$  chaises,  des  selles,  etc.  =  i^  Ce 
qu'on  met  dans  les  armes  à  feu  ,  après  la 
poudre  et  le  plomb.         .    ?*.  P<fûre  de  soie  ; 


soie«  aprcs 


F 


a  partie  la  plus  grossière  de  la 
ju'elle  a  été  dévidée. 

On  dit  figorémont  :  »  Il  y  a  de  beaux  en- 
droits dans  ce  livre  ;  mai(  il  y  a  bien  de  U 
bêûre ,  c.  à.  d.  ;  beaucoup  ^  cboiies  qui  né 
servent  que  de  remplissage.  Cela  n'est  bon 
que  pour  le  style  familier. 

BOURRJEAU ,  s.  m.  [  Bou^ro  .•  r  f.  i*  4out. 
au  singulier ,  loneue  au  pluriel ,  Bourreaux.  ] 
Au  prppre ,  l'Exécuteur  de  la  Haute-Justice. 
—  Au  n^uré- ,  ^cruel ,  inhumaiti ,  qui  tour- 
mente les  adtjcés  :  e*cst  le  bourreau  de  toute 
sa  famille.  »>  Je  vivrai  au^niilieu  des  re- 
mords *,  les  ennuis  seront  mes  corepagnons  et 
mes  bourreaux.  Jet,  Dél.  —  On  dit  prover- 
bialement ,  bourreau  â* argent  \  prodigué , 
dissipateur.  —  11  se  fait  fayer  en  bourreau  y 
c.  il.  d»',  d*avance. 
♦  f  BOURREAUDER  .  v.  Vct.  Mot  forgé  : 
»  Il  lut  en  coûtera  moins  pour  êjrc  bien 
soiené  que  pour<tte  boiurt^eàudé,  Tissot, 
Avis  au  Peuple. 

BOURRÉE  ou  BoyBéE ,  s.  f.  [r  f.  i*.  êtct, 
et  long.  ]  Fagot  de  niemies  branches  :  hrulcr 
une  bourrée \a\A\x(tt  le  foiir  avec  des  bourrées. 

Le  proverbe  dit  que  :  fagot  ekerche  bour- 
rée ;  des  gens  de  même  sorte  sont  volontiers 
êft  comètce  les  utw  avec  les  aûrres. 

Bourrue,  se  dit  aussi  d*ime  sorte  de  <w«-'^ 
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^  i]e4Wr  Sut, lequel  90  U  (kfiscs:>i  />«*• 

;  BOURRELE,  ou  toHttà  ,  Ab,  b4j. 

fartiçip€*iLeu  ^çûrrcUjfOf  Id^^ius  vifs 
remords. 

.  Bt>WlKEl^  ,^HBoÛBRtEit  ,Y-  a.  [  r  £ 
jVinuct,  j    rfcr.  Devant  IV  muet  ,  le  i"  g 

dcvifut,  moyen  :.a;^^r/'W/tf  ,  ou  hntrrke.  ]    . 

Bopy'^^tt  se  4ic  au^^e  et  au  iguré;  ^«r-  vhiquet. 


BO  U'  ^     jc^ 

on  apclc  iourîqùe  ,  de  roéchans  petits  che- 
vaux ,  dont  on  se  sert  comme  des  ancs. 

BOURRIQUEt ,  s.  m.  Petit  ânon.  [Bàa- 
rikfy  r(.  j*  <rntioy.]  Suivant  Tre'ir.  c*est  une  pe- 
tite civière ,  qui  scift  à  élever ,  avec  des  grues  , 
des  moilons  ou  du  mortier  dans  des  baquets* 
— r  LiRick.  Port.  Tapcle  bourriqiu,-^\!A' 
Cad.  dit  Bonriqut  é ,  avec  une  seule  r  ,  mais 
elle  ne  le  dit  que  des  mines.  Voyez  Bou- 


reJèr  ne  ,sp  dit  ^u  au.  figuré  :  »  JLa  cons- 
cience ^<^«rrt//i;,;  tourmenté  ks  méchans.  » 
Us  Qi)|t  1  âme  kourrttde  de  i^Wc  remordsi— 

l^,$^^f^i  %^''h  ^  d«4Mjplbprc,  pour  mal- 
traite^ qucli|u  un  à  force  de  eoups ,  le  tour- 
ioéa^yVAeifUl^   averjtit  <|»*il  n'a  d'usage 

qû*au  hgurci,        '  ., 

.^OURRELgj; ,  ouBbuHELET,  oiii  BoVr- 
LEt ,  5;  m.  [  Le  Ràch.  Fort,  met  l«i  trois  : 
T^revj.,^ctVdc4i^,'r^  mettent  que  le  premier 
et  le  troisième  :  Celui-ci  est  le  meilleur» 
f  ^moji  «vis  :  Bourru ^  x^  ^  moy.  ]  *«  i*.  Es- 
(içce  de  coussin  ,  .  remplii  dl:  hoàti 


cm  ,  iajç  e.m  rond:  et  vide  par  le  milieu. 


BOURRU ,  ou  Bouru  ,  6e  ,  adj.  [  r  f.  x* 
Ion.  au  id.  ]  Fantasque  ,  bisârre,  fâcheux. 
—  11  suit  toujours  le  substantif  Esprit  bourru^ 
humeur  bourrée.  :ssi  II  ne  s'emploie  point 
ziafém.  en  parlant  des  persones:  ondit,ua 
mari  hotrnt  :  on  ne  dit  point  une  femme 
bourrue  :otk  dit  alors ,  une  femme  d'un  cà-« 
râctère>i'tf/i  esprit  bourru,  d'une  hixmcat 
bourrue.  =  ^in  bourru  ,  est  une  sorte  do 
viif ^lânc  nouveau  ,  qui  n'a  point  bouilli ,  et 
qui  se  conserve  doux  dans  le  tonneau  ,  du* 
f ant  quelque  temps.  =  Bourru.  Voy.  Fan- 
tasque. 

BOURSE,  s.  f.  I*.  Espèce  de  petit  sac  .oà 


j    f*  $àuriet  À  baâsiji;de'gArde-rd>e.*^OKr-    l'on  met  ordinairement  largcnt  a 

Ul  qu'on  met  par  djssiuslebonet  des  cnfans,     porter  sur  soi.  Mettre  la  main  à  la  bourse , 


PPf^  c'^pèoner  qu^ls  ne  se  blessent  en  tom- 
bant, =  »**.  .Rond  d'étofe  qui  est  au  bas  du 
cHaMtf&n,  des.  Docteur^  >  et  des  Maeistrats.a=» 
|'»^flûre.^ui  sufvient!,  autour  des  reins, 
? '»ÇC  fÇR*)0»i^  afaquéei  d'iy 
j  )  BOURÇtELLE, y  ou  Bourelle  ,  s.  f. 
\M9^'rèle\  r  f.  x**^  moy.  j*  <  muet.]  Aupropret 
Ja  ranime ,  4ti  Bourreau.  —  Au  figuré  et  po- 
pulairement i  Mèr4  k  qui  maltraite  ses  enfans. 
^  P«st,unc  véritable  bourrelle. 
^  BOURRER ,  V.  a.  r  Bowré ,  r  f.  1*  è  frr. 
Pçvant  Vî^,muei ,  la  x  est  longue  :  il  bourre  ^ 
Mboùrcfra.]    "    "  .     .    .^ 


vider  sa  bourse  \  fermer  ou  ouvrir  va  bour-* 
se ,  etc.  ïsss  X*.  Pension  fondée  dans  Un  col- 
lège. ==  j**.  11  se  dit  ,  en  plusieurs  Villes 
de  commerce  ,  du  lieu  où  s  assemblent  les 
Négocians  pour  traiter  de  leurs  a&ires*fLa 
Bourse  de  Rouen  ,  <fc  Toulouse  ,  J'Ami- 
terdam ,  etc.  A  Marseille  ,01k  dit  la  Loge  »  à 
Lyon  le  Change  ,  etc.  ^  4**.  Petit  sac  à» 
tafetas  noir  ou  l'on  enferme  ses  cheveux  par 
derrière!  ss  ^°.  Sac  de  cuir  ,  qui  se  met  des 


1'. 


Mettre 


En 


« i^haige»  dan», les  ^rmes  i  feu.  =«  x°.  

P^lfWtl  des  chibns  de  chasse  ,doner  un  coup 

dc^eçft.à  iui  Jicvrc,  et  lui  cacher  du  poiJ. 

Vçy,  Bourrade.  =»  |\  Au/^ar/ ,  ataquer, 

H-J^ô  iKHtsser-  quelqu'un  dsms  la  dispute  : 

»  Ils  se  sont  bien  bourrés  :  il  vouloit  s 'avan- 
ie?*" »'lw  gardes  r#;i/  bourré  \  y*  Je  tai  bien 
'  *'**r2^'^  •  *ï  v*!  ne  savoît  plus  que  répondre. 
«OÙRRIQS[E ,  s,  f,  [Bou^rihe.  Vjcad. 

^'^^êtrifMe  nro:  jàcux  T  et  Bourifuet  SLYCC 

une  seule  ert  paflaat  des  mines  ,  et  à^ec  x  ,        C'est  parler  riobleiticnt ,  dit  ironiquement 

*ft  pillant  d'un  petit 'ânem  Voyez  BouRi-    l'I^^.  D^z/ù/iraiV-*^*  H  est  vrai  que  rexprcssion 
>  WET.  11.  n'est  pas  aisé  de  deviner  là  raison    .n'est  pas  trop  noble ,  et  que.  la  gloire ^' eu  pas 

de  cette,  difétenceV]  Ane,  Ânesse.  >»  Il  étoit     trop  bien    en  la  compagnie  de  bourse  ca- 

*>QQlé  sur  «ntf  bourrique*  —  Par  extension.,    jiiune.  Quoiqucvce  soit  dw  une  Pablç  »qc^ 


deux  côtés  du  cheval.  =  6°.  Longue  poche 
de  réseau  ,  qu'on  met  à  l'entrée  xi'un  terrier, 
pour  prendre^es  lapins  qu'on  chasse,  au  fur 
ret.  ==  7*.  Le  double  carton ,  couvert  d'étofc, 
dans  lequel  on  met  le  icorporal  qui  sert  ï  la 
Messe.  =î  8°,  En  Turquie ,  on  apèle  bourse 
une  somme  de  cinq  cens  erux.  »  Le  Bâcha 
tira  des  GrecsifiV bourses.  i 

Bourse  se  dit  figUrément  »  dans  le  s^le 
familier  ;  faire  bourse  commune  \\  c.  à.  .d» 
communauté  d'intérêts  s  fournir  chacun  à^la 
dépense.  La  Afor/r  dit ,  dans  une  Fable.   ;   i 

X>e  gloire  ,ct  dt  butin  faisons  bourst  comftunt» 
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aliage  de  mots  si  disparates  ,  est  une  Traie 
hiffarrùre,  —  Faire  bon  marché  à  sa  bourse  \ 
se  yanter  qu'une  chose  nous  a  moins  coûté 
que  nlDus  né  l'avons  achetée.  -  Avoir  la  bourse 
vide  ou  plate  ;  avoir  /r  diable  dans  sa  bour- 
se \  n'avoir  point  d'argent. 
Vn  homme  n'ayant  plus  ni  crédit  ni  ressource , 
Et  logeant  U  diable  en  sa  bourse , 
C'est  à-dire  ,  n*y  logeant  rien  , 
S'imagina  qu'il  reroit  bien 
De  «e  pendre ,  et  finir  lùi>mème  sa  misère. 

La  Font* 


point  et  qu'il  n'en  coûte  rien.  —  On  dit , 
d'un  homme  riche  et  pécunieux,  c* est  une 
kone  bourse*  ^-^  11  tient  la  bourse  \  il  a  le 
nanietnent  de  l'argent ,  etc.  etc. 
:  ^BOURSIER ,  s.  m.  [  Bour-cié y  i*  dout.  ] 
I**.. Celui  qui  a  une  bourse  dans  un  collège. 
Voy.  ^puRSE^n^  i*.=  Ouvrier  qui  Éiit  et 
qui  vend  des  bourses  :  n^  4*^.  On  dit  aussi , 
en  ce  sens ,  boursière  \  Marchand  ^oar/irr  , 
Marchande  boufsière, 

BOURSILLER  ,  v.  n,  [  Bour-ci-^lié  : 
mouillez  les  //,  }*.<•' fer.]  Contribuer  cha- 
cunr  d'iine  petite  somme  pour  quelque  dé- 
pcDse."'  t  .   •• 

f  BOURSON,  s*  m.  Petite  poche,  au.de^ 
«kms'de  la  ceindre  du  haut  de  chausse.  «— 
•Tr<V.  et  le  AicA.  Fort,  mettent  JBosr/on  ou 
icflrj^eron.  —  VAcai.  ne. met ^ que  le  i*' j. 
«tc*est  le  seul  du  bel  usage.  SB  rlusieufsen 
Brovence  9  disent  bousson ,  mais  niai 
V  iBOURSOyFLÉ^  i&E,  adj.  I]  se  dit  au  pro- 
pre et  au  figàré  i  visage  boursoufle ,  enflé  j* 
jstyle  boursoufljè»  — >  S.  m.  c'est  «n  gros  bouT'^ 
toufié,,  >■■.-.  .".t:  •'.  ..  -1.  ■'•;,' 
,  BOURSOUFLER  ,  v.  a.  [Hoar^/^-^,  f* 
^  fer.  tout  bref.  1  II  ne  se  dit  que  de  l'cnr 
âûrc  qui  vient  ^  la  peau  ^  et  sur-tout  au  vi- 
sage. *»  Le  vent  lui  a  boursouflé  le  visage  : 
une  maladie  lui  a  boursouflé  les  yeux.  3% 
Av'iigùré  ,  on-  dit  plut<^  r/i^r  que  boursou- 
flera'^  excepté  au  participe  ^^n  parlant  du 
siyktiMam  ^LsTraduacair  étXMist^d^Humey 
l'empkde  soinienti  »r  ^ont  boursoufler  les 
grien'^atitmaux.  >»  Il  seroit  -aisé  dé  bour' 
soufler  rMÙtoire  de  ce  règne  ,  etc. 

BOOSËou  BoOZE ,  s*  f*  VAcad,  met  les 
deux.  Le  Rich*  Port,  ne  met  que  le  premier  : 
TréVf  Àt  Boà^e  tenvoit  à  Boàse.  Celui-ci 
^  en  éfet  le  ffius  eu  usage.  [  i'^  ion.  t^  e 
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muet.  1  Fiente  de  beuf  ou  de  vache.  »*  Mettez 
de  la  bouse  de  vache  dans  le  pied  de,ce  cheval.^ 
•  BOUSILLAGE,  s.  m.  Bousiller  ^v;  a. 
BousiLLEUR,  EÛSE,  S.  m.  et  f.  [  Mouillez  ^ 
les  //.  ]  Bousiller ,.  c'est  maconer  avec  du 
chaume  et  de  la  terre  détrempée.  Çousillcge 
exprime  cette  .manière  de  'bâtir  »  et  Bousil^ 
leur  y  celui  qui  ai  use.  s»  On  s'en  sert  au 
figuré  ,  mais  seulement  dans  le  ^tyle  familier , 
en  parlant  d'un  ouvrage  mal  rai  t.  »  On  a 
bousillé  cet  ouvrage  )  ce  n'est  qu'an  bousil- 
loge  \  cet  ouvrier  est  un  bous  il  le  ur  i  cette 
ouyrière,  une  bousilleise,  *?  EtM.  d'AI... 
o(re  ce  précieux  bousillûge  aux  gens  de  Let- 
tres i  pour  leur  aprendre  combien>^'^câ</... 
a  de  diverses  mamères  d-'exprimer  un  senti-, 
ment  !  Lûigtt^/.  '      ' 

BOUSIN  ,  s.  mv  [  Bou^^ein,  ]  Ècorce  ten- 
dre y  qui  envelope  les  pierres  de  t^iUe  :  »  Il 
faut  abàtre  le  bous  in  en  taillant  la  pierre  :  Il 
ne  6iutpas  laisser  de  bousin,   .-  .'^ 

BOU$SOLE ,  s.  f.  r  Bou'sote;  tour  bref.  ] 
Cadran  ,  dont  l'aiguille ,  (rotée  d'aimant ,  se 
tourne  toujours  v|rs  le  noté.  Au  flguré , 
euide  ,  conducteur  ^  régie,  modèle.  »  Vous 
êtes  ma  boussole,  »  M.  deLavàrdin  et  M. 
d'Harouis  seront  mes  boussoles*  Sév.  c.  i.  d.^ 
ils  me  doneront  l'exemple  de  partir  pour  la 
Bretagne  ,  quand  le  désordre  sera  ajpaisé. 

BOUT  9  s.  m.  [  Le  r  ne  se  prononce  que 
devant  une  voyelle.  ]  i*.  L'extréinîte  dun 
corps,  en  tant  qu'étendu eiii^ong.  Acad.  C]e 
qui  termine  unr  étendue. .  T^.  Extrémirc. 
kich.  For/,  ta  définition  de  VAcadf.esth 
meilleure.  Ir  bou/  d'un  hiton .  ^md^une  per- 
che y  éTune  table ,  etc.  vas-  x\  Ce  qui  garnit 
l'extrémité  de  certaines  choses  :  Mettre  un 
bout  «^'argent  ,  if'ivoîre  à  une  cttrHie>,  etc. 


a»  3".  Çxtrcmitédc  retendue,  de  If \dure^> 
le  Dout  d^un  discoiirs  ,:  i/'cui  '  Serm<$n  :  il  est 
au  bout  de  son  kteentx  a^  bout  de  l'an ,  U 
bout  de  l'année  9  du  mois  ,  etc. "fes  4%  Avec 
nn.^  il  signifie  quelquefois  la  moindre  partie 
de*la  chose  dont  onrpai^e  t  ettteiidre  n^n  hut 
dg  Messe/^d>  Sermon  )  etcw     '       - 

Bout  \  extrémité  ^  fin  -;  (  synon.  )  C« 
trois  mots  signifient  la  derrière  des  partiel 
qui  cotistituent  la  chose  ^  avec  cette  dite- 
rence  quë^oa/  représente  cette  dernière  parti»^ 
comme  cdlc  jusqu'où  la  chose  slétcnd  >  extre^ 
mité  r  comme  celle  qui  est  la  plus  reculée  dans 
la  chose  ifin  ,  comme  cell^^  la  c\\àse  cesse- 
Le  bout  répond  à  un  autre  bout  >  Vextrc 
mté  au  centre  \  la  lin  au  cominenc^tnent. 
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Ainsi  Ton  dîtV/^  bout  deXj^éc ,  V extrémité 
Ja  Royaume  *«  U  yî/i  //(flarvie.  GiK.Synon. 
R^/n.  i*^  Oh  dit  venir  à  boue  ,  tx  être  au 
hâe  df^...  H  est  des  Auteurs  qu|  confondent 
1  un  avec  l'autre  t^i^Bichtôt  cd^Princcf  re- 
Cônurenf  Qu'ils  nVhifnt  pas  Jrbout  de  leurs 
travaux.  RèvcU  d*EJtp.  dites ,  a^  hue  de  ,  etc. 
Sans  régime  »  'i  àoue  fait  fort  %icn  avec  le 

LeiVaUts  cimigedie'iic  :  l*^p<Miv  ^t  ^  ^*'* 

::U::^  ■  -0-^  ^  L«  Font,      f  •  •  '/ 

0  VoUà  sur  tquot  on  ne  sait  âne'  me  faire  : 
leur  ^habileté  (  db  Médecins  }€je  à  hue, 

iv  l^rjwrr  «:  5tf«/ ,  apliqué  lox 'ffA4/<!/ ,  a 
'sèBS'diférenr  de  cdirt vqu'fi  a  «u^iiand  H^ 
îe àitdasperjtones.  Venir  à' hue-d'un^chôss, 

^  ç<^  Y^^^^'^^^^Vff^^'^*^  hue'd^iine  persone, 
c'est  lasutinttOhter.  »>  Il  ip/i^  venu  à  hue.  de 

'   son  dessein^  :  tt  vii^ndra  à  voue  de.  cocâ  ses 

»  énémls.  <i^-^0n  voit  que  vtf«>  a  Aott^  rcçit 
^  deva^^t  los^noms  :~il  le  régit  aussi  de* 
vant  les  Terbcak^n-Jec/aÂir  venA  à  hut  de 

•>  la  convaincre,  de  \t  réduire,  .'    r.' 

}  .  AJ««/.se  ditau8$is|ivec«w/'i^tf  t^pous' 
Jï4y  :  »  Ttt  ai^/if  ma  pati^ce  i  ^otti5%»»Fi- 
nissezi..  vpas  txitpouise\à  Bout,  Th«  d'Éduc. 
//s  hue  du  compte  ^  adv.  Tout  coiisidcré  » 
f près  tout  :  Ml  ^s  i^os>  du  compte  ^  û  n-ù 
pas  sisrand  tort.  .:  >  <,  -  ^»  ♦•  *•  ■ 
>  Bouffa.- f oui  t  âdr.  9  II  h'est  pas  <]ue^ron> 
de  coudre  des  passages  et  des  canons  boMt-à" 
^«r  :  il  ^ll^t  Willi  soient  liés  avec  vos  prin- 
cipes et  vôé 'solutions.  Le  P.  Daniel  au  P» 

*  A  toue  boue  de  champ ,  adv*  Cette  exprès  ^ 
ston  est  tictUe  :  on  dit  plutât  à  tout  mo^- 
ment*  \*T,\JAcad,  ne  U;  condarhnaitpoint) 
d'abord  :  dans  les  éditions  postérieures  de  > 
son  Pictionàire,  elle  mer  à,ckaquk  boue  éé 
champ  »  et  cUe  avertit  qu^il  xst  du  style  fa- 
ipilicr. ;-'■.•  ■  ..  ■    ..  ::■.:  ■:.  ..:    ..    ., 

*  De  bout  eu  boue^  adv.  d'un  bout  ^  Fad- 
tre,  c^t  q^ussiune  expression < surannée  :  *>  U: 
leur  fit  chanter  Fentcreueûr  .tout  de  bout  eni 
**»^- Vie,  de  St.  l/iuit,  -^^  V^ênd,  \t  inti. 
^<^^e»  parcourir  la  Ville  de  hue  eu  huti' 
Passe  pour  celte  phi^»  mais  ailleurs  on  dit: 
i^m  h^e  à  Tauere,    i 

.  ^A  bpuf  M>riant4f  Rich,  Port,  ou  â  huti 
touchant  j  wv.  Tirer  quelqu'un,^  hut  por^^ 
*^i  lui.  meitire  le  bout  de  Tarùie  presque 
sur  le  yttixte,  {  Fi^urêmene  ,  atiu^uer  Vi- 
Yço^eat  df  ^^rplcs.)»   Ccfte  interrogation 

Tome  L   ^ 


%i, 


'^    ^        .     BO  U  jof 

ut  ai^  Capitaine  >  qui  y  pour  réponse  » 
m'envoya^  toute  sa  bordée  de  canon  et  de 
mousqueterie ,  tirée  à  bout  touchant.  Mém. 
de  du  GayYrouin, 

Cest  tout  le  bout  du  monde  ,  le  pis  alcr ,  / 
ce  qu'il    pef|t  y  avoir  de  plus  fort   en  ce 

{;enre.  *»  Je  pars ,  et  si  je  vous  écris  encdre 
undi,  c^est  le  bout  du  monde,  Scv.  —  7V-- 
HÎr  le  bon  bout  de  son  côté  ,•  conserver  l'a- 
vantage de  la  possession.  —  Tenir  le  haut 
hut ,  primer.  —  Se  mettre  sur  le  bon  bout , 
s'équipcryde  pied  en  cap.  —  //  /aut  finir 
par  un  bout  y  mourir  d'une  façon  ou  d'une 
aâtre.  Tout  cela  est  du  style  familier.  <— 
Un  Aoarr  d^hotkme  ,  'un  petit  homme.  — « 
Vov;  Cha^ndelle  ;  Doigt. 
•  BOUTADE  ,  jf.  f.  Caprice ,  saillie  d'esprrt 
ou  d'humeur.  Avoir  des  boutade^  ;  agir  , 
composer  par  hutade  :  i»  Il  lui  a  pris  une 
boutade,        ' 

BOUTE  -  EN  -  TRAIN ,  Boitde  *  fei;  , 
Boute-'hors,  s.  m.  Boute-sflle  ,  Boute- 
TouT^uiRE , s.  m.  composas duv.  Bouter, 
qui  ne  se  dit  plus. 

BouT£-EN-TRAiNi  est  un  hommc  deplai-t 
sir  ,  qui  excite  les  autres  et  la  met  en 
train. 

<  Boute^FEU  ne  se  dit  quau  J?ga^^,  d'un 
home  qui  sème  la  discorde,  les  querelles. 
An  propre-^  on  dit  incendiaire,  —  •  L  Acad,  le 
dit'  pourtant  d'un  homms  qui  ,  de  deàein* 
formé  ,  met  le  feu  i'  un  édince.  Je  respcae-- 
l'autorité  de  rAcademté^  mais  je  crois  que 
ma  remarque  est  juste ,  et  que  l'nsageest  pour 

Boute- HORS  se  die  d'une  espèce  de  jen 
et  de  la  facilité:  à  s'exprimer,  •^j*- /ra^r  ùb^ 
bomeHiors  {  Fig.'Fainâ.yse  dit^edenx  hoiki* 
mes^  qui  cherchent  à  se  débusquer.  — •  Il  a^ 
du  bouee-hors ,  il  s'exprime  aisément.  I 

.  Boute*  SELJLE  y-est ,  jen  termes  de  gtierèe , 
un  .sigtel  qui  se  done  avec  la  trompette  J^ 
pour  avertir  de  monter  à  cheval.  Soner  lêi 
Pottie-selle  —  On  ledit  yfiuurément  ^  de  toutV 
départ.  ^  11  prétend  que  1  antre  des  Bulles-esn 
si  oien  disposée  »  que  ce  sera,  le  c6up  de  par«^ 
tance  ec)^.  hute-selle*.  SéV...  •     ^   :'l 

Boute- TôuTrCUUB  ^  terme  familier  ee* 
h^- ,-  se  dit  d'ttn  dissipateur,  d'un -goidfl'e 
qui  mange  tout  t  »   C'est  .uh  bou/e  -  toue^] 
cttireh     .  '^     •.   .C  /*   :     <  :  I  .vÂ  .  "» 

BOUTBLLE  >;  s.'f^  [Boutté'^lie.x'ê^ 
moY.ftnoniilçz  les  tL.'j  i ^ .Vaisseau  de  (fapa*^ 
c^tc  médiocres :»   à  ;krge  léentd;  et  Jl  coisi 
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tiiiir,  propre  à  cqmcaitf  4e  ^*9m$  4ihTl»  if 

tiaé  à  coocenir  quel<)ue  U^UMir»  Tré¥>  Ccm 

teille  dWe  crlichc  >  -  «rc.  Cette*  4e  Vécuém 
Ttm  aaie«z»  ci.4oiie  ttnei4^  cliireeccoflir 
plète  4e  la  bont^iUe^  »  Cotftr  »  -4éco|fer  «lut 
Vs/ei^  i  remplir  »  vUer  iHieLU>mcill^4  efCA 
a(^&*.Çe  q[tte  U'bollteil^c«»^llnll>s.boift 

Eut  4iie  np^emeiic  »  iii«nr*  >•  Aléa« iMr« 
i/€>t//^  ;  4(t  le  peuple,  ^ag^j  i*» .  .tepiMife 
•tt  Tosie  pleitK  4'iur ,  .qû-  ie  ^^^irawr^  foitf 
sur  Teau ,  quaiul  il  filtuc  ^  .mr*  Mr  le  ^1«V 
kttf  V  q«lil4  Vew;  fil  qttdqrav^  UqtÉÉBr 
bouc  »  soie  4e  ^elque  âticfe  mwàm  %  hM> 


^  "ton 

AMiUogfr  ,  q^i  ftp^Uiit  4e  c*  nom  *$•  boutt* 
«pie.»  4<Hiaic  M  moro  4t  /àhrifèe  à  •  la  Beu- 
laagfvfe ,  et  epeliii  sei  prçpus  bonlaiigeri  ^ 
«!#/  çfmmU* ^^=ftt  %\MûMeif9êm  4it  aussi 
4flt  tnif<4Mitt4bes»  que  kiMKitlquc  contient  ; 
»  Il  a  veoMln  iptuit  /«  boMtipiti^tx  4e8  ins- 

«om»»  4*1111  Artisaii;  Amm^^ifOÊé  toute  sa 

^omti^ue^  tousses  outils  :  il  a  4ans  son  ca^ 
Moiet.iiM  hûftÊipm ,  4if  Mrtuiiticr*  ««  )*.  Les 
Domeitiqiiea  «^lent  htui^me  ou  baraque , 
les  IMiiionr  oA  ils  sent  «li).  «  -Ne  vas  pai 
éêm^ ctctf  ■i|ii|^.^: e'ÈKL mae] bani^^  une 

*  i^i-êômtifn  sVol^ie  ^Kj^isr/  »  mais  seth 
iMtat  4m»^  Ihr  si|rk  (mùlieB^oà  conique, 
ou  IsÉstfiqiia*  i\Oiii  né  4(tair  Mt-  aq|ottt^ut 
cooMM^  éûfjÊtki  k  i4rtnsî  une  ilistoiié  eéaeûse: 


V- 


t  tavoii  a? ec  un  chalumean..       v  ; 2   < 
L0n.4ic  •  proveijbialepimt  >  4irt  éâmt 


t' 


dk^nttver  la  faiyb^aké>  4e-  TÉgiite 
ine'«oi|ê<«aébée.  Aiais{«oft^4ifaic  fort 
wàeé  Mimtsëom'^  •-:  dans  «atfwitrè  ina- 


quelques  uns  apMkaeiitt  à^tmcni^  rocique 


i  * 


'^^ 


îl 


"i  f- 


*>  \' 


'Î--4   .  ■ 


êtffî.^ieiis>le  seo^  4kée«nMe*  *%€ct  booiÉie 
n^m  ftim  im  fÊÊt  far  te  teèBi^mff  ènteilk^. 
il  n'a  aucune  çonaissancè  4es  cliAses  4ii 
4fw  !f  Fuif^  dg*Jéà^Hiki^m4i^4n 
mt^liiùitàv$dlÊaÊ:^éii  éttifnm  »oa  aêné 
m  MômoL  'L'rt^ttààm  éftàessei^ette^IssA 
origmiiteinept  «^  €oa%QSi«  L'jéewéi  ae4â> 

fiOUT£ILMBl.Vo)rwBQ«tiil.ilttu     il 


♦-"  .f'\^ 


tf 


es»  (MltoiM»  4e  tl  #dkle^«elWié 

krienn/M  ikpkëA 

reattreJaioluiai 

)  £t!nveèi|ii4&  i^j'iwl^iii^wllse  tr 
à  la  fin  ,  que  moi  »  qui  ne  Svê  Mm 

qéiVnK'ieMii ->H':,-  1-..' '''vv>  i 


W: 


'f'*--.-^   'in 


.*  *j 


fiDUîfffilL>'nl^y,pani  mat  »:enciâfe?iMiiéi.  citer  qb>«jremràte.^4ii*  fHfmtréohi^ 
Ftovinces  »  parmi  "  '  ^ 


|4e::  1^  Jipiyi\  ■i>a^y^»^m«MB*fWM^  tp»- 

Mot  bref;  l^Ganûiiie 
fourreau  4cpce>  ^ 

.  BQiniLLUER^  'OullQimnijuBx  ^  t^  ài. 
iÇe  JUcâ.  Pv^,  kiiaai&t  mm^Àfcm  i^lïïré^  es 
|Wr«A  te  JMttent  fqpetfe  i*'.  <2>Miq*'<n  4ise 
MotÊttUttrf  tm4icS9suiM!iei*^^^<fteftjNM  viBs- 
ttUiiét*  «**  11  JK  K  4tt"qne  df^oB^  OociiKik 
Ift^  maiÉMi  ^  «oa  JUn.  ^Gneaf  AmiOf^  : 
Craii4  Édiafisoo.  IMr;llii?ft^  Mr«jOfiaef 

'  :  BOUTIQUE,  ik  i-^  devnqihii ,  s.  ai. 
[JMfWftevfM^»  l'^  mW  M  1^^  i/^fer, 
Cl  4oBt.  an  li.  ]  On  tpUe  ion/ iese .  noifai 
ato  f4a-4bclia«iéc  édmÊmik^  èèlmMir- 
dmnds  Aaknt  m  ¥eii4enir«  m  ciéles  Aicisaiii 


quelqnr  \genfce  qne  creoir.  Ottte  exprès- 
~  Wateif •oolBtqne^ei  IVm  MÏite  4oi  pro* 
soblescc  4fticiB|^i6cs.' VojF.  AiioTHi- 
l>énr4*w  ci«««4î-.  ■ .- ■    ■■._____■•    .'-.•■;•'•■•'■'"•■ 

•  «^BOiniCKJKR  ^  mor  lM«tf4é.  Le 
TmoAt  dit  dtt'lil  ^«rait  ouï  ^te  aourent» 
pour  sisniner  un  nomme  qui  tient  boutique  » 
êc  quiraesak  i  aouliiicer  que  l'utige  Veât 
éÉtnrisé.  On  le  4ir  souvent  en  éfîet ,  mais  en 
or  récrit- goèfe.Bii^iBiSj9ue  4afls  Trévoiu»» 
Je  i*8i-  tàonvié  dèns-uBc  liadoctieB  4W  on- 
vea^  anglais  4ê  ÊlètHn^,  »  Le  liMrâ  ér  it 

BOITTISSE,  s.  t  r  Bm-A?.]  Trév^ 
OMiquè  Miy.  >i2W.  Ptirra  Umtîs^  >  et  on 
Feoiplaie  en  âct  le  plas  sauvent  aJfecttve- 
flwnt  :  Vjtcëd.  le  marque  jsAk.  —  ^*<<*^ 
qi^on  plioe  4ans  im  mur  suivant sakmeuetMr» 

«TBMpièK'ftte  et lai]|ettr paiili  aidaiM*« 


# 


h'i-^  l'M  i 


'  ^       /    Cil     >  i  '''  ^  1       i'--^l  'V         '  M  1      \ 

M     \   l   1^1  I  i\  \      IV  l"-^ 


;      IV; 


^  / 1'  ^-< 


/  nJ 


100 

tlio'  lui, dont  un  €oné  éi  tfpmipie, 

.  :  BÛUnK>N  ,  :  s«^  «k  ^l.^  Lb  pctû  ^CNirgMlo , 

^«Ck  poiMfiir la tmSta  et  Ifieltam  », aN|«i 


B  O't  .^«7 

i  m)UTONCIUC  •  !.•£  BoCFroirtiB«  «.  ». 

'rVttiicc  iut  I*',  éitt<  ft  4mc  au  »a.  j 
pfonter  so  <1U  «le  It  lotrduuiiUM  da 
BoBiomUr ,  et  ic  fcconi  fit  jcdhii  oyi^Mf  oé 
im^  4u  Wucoiw  r  Matcrc  AuùtSer^  MJkr- 
àmnà-BMtoniéir  :  «'en  «»  IXiiMopirr»  t|^«c 
_  _      ioutonier»  ;■■  . 

«foftàroiB  ipJÎNiUltt  d  loi  lleim.  ^  fi^i^       JB^^  ce 


JT' 


4ift  jpatticn(i!^ Ict  yayeMta-»  1  Itt  joapaa  m» 
vins..*  Ict  anitciét  dâ  lèwti  •  l«i  amoon 
^iin>iouf  •  loiitèi  €»  fleiiift  d'nmnité  iéioienc 

.in(r9^i^i  Maent)  qutUniefoit  eux  ^dtfiéroH 
lo  |Mmicj  d»  <fiocpt.  ^  5««-Peâfe  i>o«]e  dWy 
dWnt  y^  \ecc*.  on  4BMs:coafrert  de  1010^ 
deJB»eiciièer>Ba>iafitdicfietMffnbkfci4ife 


ki  ht^m  •  j>onr  r^ptliec  les  4o««eos; 

BOUTS^lMECsTni.  jdL  Aimée  dcm^ 
pour  m  &iie:4es>ccf.  -4  Qa  «pdlè  im-ri' 
md% .  aai^siiipikr  ^  tm  Soac(>«eiiejMMre  pi^e» 
(HMiMeée  <K  boiili-MiiM(t« 

BOtnTrSAIGNEUX^  té  m.i  AM-tf^fHiAl, 
aMuiUei  le  ^  «  i^  <  mof.  1*  I011.  ]  La  ^trie 
da  cola  dç noaaoa^  de  Teaa»  etc.  oà  «I  jr a 
du  «oa*  — -  Quaad  on  èÀx  hm»  ^  éoii^RaiM^ 
tout  4e«^  xMiemctkd  parler  Ciw^i/^/iif- 

rentei  pairtia  ^àailèabiUBiiwnt.  m  Paœr  ie#    f  navr  ids  wowoOf 

]é9niiiMduÉlab0aiiai^m,4f^Varex-       BCM^TÙRE ,  s.  £  (  xMon.  f  <  maet.  ] 

Braachejépacée  de  racore  yet  qui  ^aat  ]^sa« 
téeen  terre»  y  prend  Mcine.  »  R.y  a  da 
atbra  <mt\y'wii£n$^  ait  hotit&rt  »  cotame  k 


teaiiQir^i  dvle  jdit  de  pluéieut  rtrara  chAue , 
jjeifrofié?  JaL  iguca  I^ua  bouton  dâialnt  Le 
•Mai«i.i^W.iiBec:  aer  le  bout  da.^  canon  , 
pour  fcrrir  dé  mir&  Le  koutoii  itMe  ter* 
<nire»  4navcerQitv':.ctc^.'r^-v/.-'. '-^^^  ;\'.'    * 

-^  ^<lii^tt>^  pcovcrbialdmM.^  iterrér  ieiou* 
fM-d  ^  «\ vipeesieir  ^vtupaeaft ,: .«  Il  i^i  ,^efrm> 
i»ihtU9éi^  Màtttt  Zf  ^éoB^ajt  Juuu  yéoost 
oit  >acni|ik ,  ^tSdle  à  wvre;  »  >  La  :dé| 
^ll'WMAt  dans  cettç^  PiDYiaœ  ,  ma 
as^pontiàm  Jkenr  k  te^Saoceneor. 
ae  iimr^à.  kfL  koufomi.  à  peu.  de^  jAàte^i  ^ 
Sa  ae«fi|Ba  ar  apnu.  ^dà  a»  ianva  }  il  n*a 


U 


.^pss  d'engagement  »  ai  'd'atac 
'«ac^iOn  dit  ytiaas  k 


figuier  «  le  airàk/^'  etc» 
1BOUVER1Ë»^s.  f.  BovvîEft^  léax ,  t. m. 
et  £  {  .a*>r  maêc  aa  pceonicr  ifoat  .4a  j*  est 
kngue^  é  fier,  et  dont. auad  ».  <?mpy.  jet  loag. 
au  )*(  ]  Boave/ie  est  une  Stable,  k  beuPa 
maif  i^ai  ne  remploie  evète  qu'en  partant  dei 
établa.qtti  aoat  dans  tes  marchés  publics.-^ 
Minotigr:,Bamviire  tst  celai  ou  celte  qui  cou* 
duit.a^icde  ks'beufe.  «*  Oesimussi  un  ter'* 
~  ^  d'infâee.  Gfw  io^vUr ,  homqiç .  grassicTé 


t  i  aoo    4«»On  ne  k  dit  poiat  en  <e  sens  au  teminioé 


m-  f  I 


aensVdtan  Abé»      :fiQUVILLON  ,  i..m.  [ /^.-fi-j/«tai 


qaelion  i9akt  vàe  nifii^  f a.tt  -aae^Jpîafikv  «•#    mouittei  ks  Ili^ooi.  braf.  j  Jcuaebeuf« 


ie>iiWil  dién^nu/..  m#  aa  lAoaiaa  4 .  sek  ne 

BOUTONË  9  Ak  ^  adr.  Aa  (pw^^r ,  U  se 
dituM  vétcaîaats  dont  dès  boutons  santdans 
kt  tbottioibkai  y^Jù^mré  »i  idW  ^lisaie  qui 
a  da\bao«oae,  ^.Aua^SypBlr^aair  anote  j| 
^aa  bamàik  tàiatérieiat  et  cacbésdans  aead^ 
course»  Oest  on  liomme  «ouiqniraJbcJnai/^ 
*iK/aa/4asqa[dJa  jfovpfe»  zpâqaToa  at Annt. 


BOUtON£R«T.iBÛIiedii%i^lanms«e<    ^^a< 
des  arbra  qaiicbmmenceot  i  pooM^daliavh    c^jdjéne  cite  eatr^mement  !dégoutaatc  •  etHî 


iBOTMI.,  t.  m.  {  Boa^io  ,  if  dont,  au  sin^ 
■alier  »]on.  a«i.plnr.  At^Maar.  ]  Intaufn*  GoRr; 
duic  -à^  vxjw\  par  oè  pane  ce  qui;  aort  da 
restomac  =a«:  En  pariaat  d*ane  tnacbéeV 
fttie  îioiar  aasiéaet  aae  Iplace^  oÉ  ap^lâ 
AuMpi^cIatqan  .pauf  e^de  ik  .naiiGhée  ,  iqai.  fm 
en  lijme  droite.  Faire  on  hyëM  de  comkuki 

mpàiuk  d'aile  imtfbée  2  laikre.  ^0a  dK> 
proverbialement  «  d'une  cbêse  «loague  «t  4tralt 

ma&on  f  chambre  i^k^i  aa  ^A^a^ 


*aae  :^  isja  «oaters  oomnMBOaat  ^à  daaaMeiR 

^  VI  aà:  Pasaerke  ^kntoas  d^  <babk    qaéf^* 

dansda  gaaaes^  tkai  de!pdi|teSJoaveÉtuiaa 


»pcka  koMtfMÙiru.}Êf*\Moatom9f^fam)iuimig   h^e* 


jBnhdt  vomir  Jfipee  £/  fctyawc,  «—  AmfH 

çàÊtme  M  petits  Âqyëmk  $  tFaimcr 

t ,:  llsapaàMai  mt  basM  at  fopv^ 


t  j. 


ri 


Qq» 


J  »é 


u^U 


.a'»'- 


N 


t- 


t0!*^"^'- 


■% 


JUL 


\ 


■   ■       Mi^^   • 


<*• 


^• 


« 


f 


V 


I.^. 


oM«  les  femmét  ponem  m  bni.  -y^ir'  v^\ 


* 


r. 


f 


% 


•^1 


«. 


•«  > 


»■  ' 


V 


< 


ê- 


^cnâému  met  les  tnlkmx»  m»^tw^ 
^  «  hie  itinftV  41K  :y^ 

'fcl.le  plut  ■it»iîté»/^'->  .-^i,i4"s^'  :5-:.^w^3  ro: 

trui  iufcvrefiM  k  v  foèr-^çofoec  t^at.-  gibier; 
■Cr-r  Oft  «pèle  vSç4KtMf^r  ptr  exa^atio^  jf 
celui  »  qui >  ^ur  jes.propres^ôi^^./tue  uns. 
i^âiageincifc  k*  pkir  dis  ^gibier  ^aû  i^  ;ps«ic^  *- 
^'O  Gêotiiyi>fitme"«ç  «|k  vrai  iAurd^oisrh 

maiè  oit  prooôiice  hm4e^  |  et»  oor  ^am^iré^ 
it  >  cVit  pourquoi  Tf  *cv  pim  ooimnaU% 
«pr !/•;*#>  A^ovez  A  >  «n  topocncemiém*  ■  *»«^ 

W  déttz  (wini»  sur  fi-^iél  6iudtatr>^^  c» 

cotsÊptifli  yrpfOfioifcc&  ^r/  ri^  oèW  ii  '  ' 

Je  cfpîi'  poii««ir  ^otM-^c^cené  pfb 
cktion:  loit^  llxp^  «dbaos  ei  la  pln>  W 
torttée*'}  Cûlote  :  il^  aie  ^dk  ^lère  QiMiif( 
pliir»*  mt  cède  phr»  prajverbiale  :  Sortir 
dTaoe  afairt 'ilr#  ^i^^f\  jaf//r/,  aanféchec 
«fi|ai  iMiue.' "^  Ll^i?4idl  ie  dh  au^iû^a/) 
liiigeidoKit  M  enfâopr  fe'derti^  d0»«iK 

•  BRAiULAitD  ,  kulB ,,  BKltiXSIiR  , 
jfito  *  «df*  ^mif X4U»  ^  ▼«  n;  ]  l'MoBg. 

hatit  fc  ouU  à  pfopbt  i^BribUaripm^fMlr. 
l^fica^  ^  ^i*  f'  ^  i  F»opof.  QavI» 


r*     T 


'■  a. 


^ 


-  ;      1.  R  JT  ^*- 

cftipMi^  ifijus^foâvcllf  comme  éflblMnftâ,  que 
coiiube  ad|ecti£s  ;  c*cu  tut  grand  hrâîttdrd  ^ 
^*cu  I  «A  bréUiùgr  Ihiuporcablé  ,^  è«e  ^//, 
lûitde^iMehfiiUèâse\  on  hommeibtt  &rd;/. 
Irar  î  une  femme  <cimlmeii>enr  Mitieûje  y 
Yhoakào  le^fùkt  brêUtard:^  U  femme  Uplm 

rtWMMy  ¥i  al  [  tBf^r |.  »f  #im6f.  et 
lofig;^^  il  '  vdméit  jqeit  Mxàr'  les  temps  sitn- 

plea'e^•llz^9^^'pccéoaé8  y  tttmtèée  ctt  il  pca 
Qttéé  bofs  dii'>pr6smt.et  idtr  6icur- }  il  A/12// , 
i4ii>AUiif.  WlIL  as  ée-dic  que  pour  cxprr- 

'  nier  Itvcri  de  l^âhCé''  r.,..-;-^,  ;;;.';;.•;'.<■■    ; 

-^^.c^Oa  idlc  j^n^i^^  tout 

hbufiia^  «a  tipirHoèc  'tfim.Otateor  qui  crie 

€m  nerkfiùtsfte  brikiht^tt  likSiitKn ,  qui 

ffsnp'kMë'tnmé'.'-^^Q».  dit^^^uil  ).  provet.- 
bMiNoyebt  -^  ^  ifatmmyâfù'^^afé  mr  Uisse   pas 

d!c^iifaifl^.4apoQi^t'diçft-.;.Wa»  - aet .-le  .^cèle 

*x£R^Q$E  >^ai  >a'i{'<#rdçfi  r£4^  *«d>  aïoy.  ce 

Um|^'^'AV^M>>*^Q''ttî-<é  idit ^.ôsdinauremeiu 
dd^biajèéèisfanlarar<«M4  Mais^^joa/l^^  dit  aussi  ; 
dea  cfaarbdm  étcâoûv  «que  vvendeat;  \zi.  fiou* 

lan«e«fci-l-i^>:-^-',-.i.  ia  .'•:.•** a  ' 'v'  •î.'-n^:  •'  -     > 
.  OÎd  dft.»/»foj'(rr^MiiriarAa^'ilaa8  ie^i*'  scïis» 
fa^iér.  ttar^  qttçlijfaa^cUôie  ^  ^caufm^  chat  sur 
^iti^e  i<\  l^efèreoMBai^^  *'saaa^  arpu^et.  ""^ 
Tamtef  ^^Haytp^ -dtuu   lè^  lH^h€\  d'aa 
graiid^^aal  daaa  tmomél  eDoftIre.  plus  grand. 
■   *>&RATSiEB7  Si  imC^esc  ainsi  que  ce  mot^ 
Cf^iécrti'^^Um  aa  Jasuroal^  r  w^  c'est  ainsi  qit'il^ 
aes«i|'aatnaei,ec  raisQiiable  de  l^éqrire  \  ce 
l^ti  irenaiit  de  hau^.  %  mai»  Tusage  esc  pour 
' .fiilfi(i$csa4-.yo3t«^€e'iDec.  ,  j''->:  ■.',.' -^^rf'.*  '  .- 
.  jQRAMFii  <4i  Jt^igii^ikà.  wréprc  ',  if  se  dit 
dtt  cri  da'ice^  JMi^figaré'ûanilsir  ;,  il  sir 

rifièvCriee^ï^Jxairsur  *«  A^  knecc  dé.  immn\, 
s'eiirouott  quelquefois.  tdn^uet^.Vidvadà 
ae 'le.i&er qu*aà.pwfpr/r^'.ii;;  •; /v'> iVJt.'l. 
7;'  WAN^  a^  as.  : Màtièiit  Àalfi.tr-f  Brii/i  df 
jfon  i^A^pacciêdusoajyMdos^  grdiie  •»  fct  noi^ 
paai.«OBmkeidniW^<siuI&  fitàSignotte\  partit 
du  iosi  >  f i..jnr>{ .cela J  aignifiei  la  aka^grande 
parôe  iàm  hfk  qB^Jaraaitie  /A^aJr  grjmt^  > 

.lume>  lla-pluà^gratoière;'  yH  *  aO ;''"'  vi    ' 

;{J«BANd(BI]|  ^  a^  mi  I  a^  W  i  le  V  <^^ 

sa^  «tffrtotc  iamaifc  1  D%dLk  '  p«f uwif  :  pour 

miâoM  vonnaMU^.  .]B=si*  a.*^  Pièce  de 

baia^ioegoe  V  pAiancfe  ac^ipite«  fut  Jeiiali 


•.r."-" 
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afftJM^  À^M  tV  hrantkûge  cti  trop'toafo  ;  il 

BiRANUHË  ,  t.  r.  [  i**  tofi.  1*  e  uraët.  ] 
Xe  bois  tfoe  poiuse' le  ctooc  4*un  '  «rbft.  >— 
Au  Jif^i'y  M  *e  «lit  élé^minair  !  «  11  ne 
senlnUii^  Ift  teaàteme  ^tie  'vpu» . «?e« 'pwar 
Uvri  "«t'Aii^  hanche  Âé  Kamidé  ^ti^  ?eoi 
Cfcz'  jMrafir  iDoi*  Séviwné»  Gecce  «fince  AvUcy 
ihiurirèranckes  »  piii4ei|ii  clieÊB  »  f  lutteui^ 
trcidet  i  ^iscvca).  seasr  On-  le  ^  Jiuti  k% 
sanicàot  de  l'irble  géitéalogU}iie>  :  £f  ^a>- 
vA/  alÉécr\,ni4  àhtndU  xtdehe.  «se  On  An 
enc^e  ,  utu.bmnche.ét  OMiKrcè  ^«pdrar  de» 
le  '/  ^iiiiobjer  ^aitiadieri  ife  cbtnfeateë.  Mf  Sèot 
préttfice  i|Be--ltfrUiÉni9efeic^uiM\iM»krArvil4 
cooKfcir  /'btt^UûtC' iûcronûre  ^;  Tàndce^i; 
débiter  toute  .Mtte-de  mMtttit  livfef:  .mail 
Ici  poiioiM  poufTaiàir  devenfar  une  iréikciié 
ie'eomerùe  ciwtnxtfCa  wcutl  xmon  notar^les 
tolérer  <l  ass;  Oii^  Mit  t  étaUrérUitrààcké» 
Âi  çomtrcr.  ;  ItW^^tewv jtiodcmc49rdtc:.  ^ 
p«£  inftUâidB  (ZnÂMnEcm  |Min?l&^r!<  yiSvliijr 
iiendn  la  braruM  derpmkir)f:p  éi^  ;V<ei»aK^ 
à  |liii  de  prfvtdooil'f^  Votlà  ce  ,qiir  pto- 
4ttit  iWialogie^ti'ttOe  .fouies  de  n^logitiiaes  i 
quhr^unrnsseQt  une  Lta^uje^-âu-liei^dç  Keor 
ricblr.i;-^!'i*     i-'A  ' — •  .'■.'.  .;>-*\  ,"i>|  -.ji;  -,  •■ 
:r^aabr^r<2a»d^  meC ' brtuwfe est  coupée 
pii|^rvétre  bwlér-^  mt^ àoitidirc^ÂÙ^Ae -,.  et 
itoir|MÙii'^7«)irAi  »r-  coatune  .on)^  ca'Pt<y 
veneeéc^dins  d'autKi^fovtikees.  7 

hahèSk  ^{MsserîidW  cpzbpos  i  J'entre ,  sanS' 
I  anétcr  (à  tidii<i~S—  .Êtte  tcame  Voifeam  .  sur 
iic^ir4mc^>9  Jtf'awotrfpotftt'.  \d'étac)issu(é.  9« 
U'i'Vpnt  'ji9ieti)B  If# jtcBir.  •  as  'fp:or-'àe  i'etrkn 
tfuak*  hnpkteàii  it'éiBcysr  1  cduf  ;Qtfi-« 
rad|t(anté  iSipMéDieiire  ;  pluti^  ^i  celui  qui 
a*i.iAu^Ufie  autorité  fuDaltemé. 

BiiANCUER  ,  Ttf  a.^  Fendre' ai»  yoléiiry 
«i  déaeneiir  à  tiàe  bra^be  d*trbre.  --^.  V. 
••  Sè'ipercfirer  Mut  des.  brttDchétir.  d:arbires  ^én 
{wlanrndesilMaeausft  *»  Ce  frleati  htancht* 

BRANCHUu  ÛA  i  adjif  f;ioii.  *Moiî. 
•ttvxdbs]  <2ui  «>  deli  bçai^cba  r>Mbiè.«Mrê- 

B^NDËBQURGit.  il  Sotte  de  caei^ue^, 

Sini>  tpelée/MToe .  cptt  la  mode  en  est  ve« 
le  de  Braadeboure.  — ;  #.  m.   £tp4e 
Siput^e    awc  ^réàien»  :    ~  ^^ 
*?»•♦  <*'ai»B»fv.eif^.  .        ;       f. . 

^VIN  y  ew  m.  Bâ$»P9V9Hi$b^  y 


B.  iC  A  '  ..  ,.^jqjp 

tj  ni.  (  t*  e'nmc^'f  ^JkÊtxL  ét^dout^'^ 

là  y:  vpnié.  lyMranJevm  esc  uii  terme  en* 

ff ottté"^e  l'avonandr  poiir .signifier  de  1  eatiS 

de^v^,  Ck^  'comme  qui  dirait   ,  ^r^n  Je 

rin  ,  co*»"^  <*  dit  kfon  de  jon  .;  avec  la 

difcttf'^  ^ué  kran  est  ce  qu'il  y  a  déplus 

gro^er  >  et  que  le  krandevin  ,50U  1  eau  de 

V^V  et  ce  qu'il  y  a  de  plus  spiritueux  dans 

ib  vin.  ^-^  fiaAMDBViNiÉR   est  cdui  ,  qui 

nkid    et  qui  crie  du    braoderln  *dant  un 

camp  ,  dans  une  garnison.  —  On  dit  aussi  ^ 

Braadevùùère  v  de  celle  qui  fait  ce  métier. 

BRANBILiImENT  ,   s.  m.  Br  an wl- 

LKK   y  V.    a.    BflAtfDILLOlEE   ,    9.     î.    [    i** 

long.  Mowllec  là  //à  la  x4^.  |*  e  muet  an 
i'*5.yr  itt.  au  idU  long,  au  5^  :  Branïi^ 
g'hâ-rie^ySrattdHier  i  c'tst  mQuW^ti*  deçi  et 
éthiêsrjMnÊ/tdilier  les  Jambes  y  y^/  bras.  -^ 
BiÀNDtlLEMBMT  est  le  mouveîBent  qu'oA 
se'done  en  se  brandillant*  — »  fiaANDf lloi- 
liX.t  Braitches  .entrelacées  y  ou  quélqna  autre 
cbftsei  de  semblable^  dont  les  jcunçs  ge^aa 
lervenrà  la'éatnpagne  pourscbi^ndiJler^ 
rt  -jSe  méttper  sar  «me  brandHloirt. 
■J,  BRy^MpIVivV  adf«  U  ne  se  dit  que  dans 
ces  phrases  {>roverbfa|is  ;  enlever  un  gros 
faidfiau  t»iU,ktumdi  i.I'enleret  coufjd'un  coup:* 
enlever  un  hovacM  tout  brandi  y  en  l'état  oik 
il  se  trouve.       .  ^     . 

MAMDQN^  $.m.  I^.I^lambeml  faitavce 
delà  paille  tortillée.  Alumer  J^rjr  brandons. 
iw.  Paille  entortillée  au  bout  d'un  bâton 
qu'on-  enfonce  dans  quej^uss  héritages  y  poiir 
rafsrquer  qu'ils  sont  saisis.  ^  *.  Brandons  ; 
corps  enflâmes  ,  qui  s'élèvent  d*unr  incendie. 
.  '^Kem.  1%  Brandon  est  vieux  au^^guré  i 
nos  Poètes  ne  porlèint  plus  des  Célestes 
brandons  ,  du  brandon  de  Vamour  y  etc.  Qi^ 
nb  4*£  att)Ottrd'hui  qiic/iambeau^ 

2^.  On  miait  autrefois  le  premier  Dt^ 
mailche  de  Gàrème  ;  t^  Dimanche  des  Bran' 
dont  f  ^rce  que  ee  iour-li  le  peuple  alumàk 
des  feux  ,  et  en  portait, dans  les  riles  et  <hm# 
les  'caMpagnes.         *. .      , 

BRANLANT  ,  AMTB  ,  adr.  (  i*  ei  af 
Ion*  }  Qui  branle.  Avoir  la  t^e  braniante^J, 
les  ^mbes  branlantes^  -*^  Qn  ap41er  chétemt 
kranlant  i  en  ixylc  proverbial  <  çf*  qilicss 
mal  asteffé  et  parait  pr^  .de  toitit^« 

WANLE  .  s.  m^  Agitation  de  ce^ui  em 

samoé  /  taiitot  d'un  aoté  »  tamdt  de  1  aâtra# 

Bramiebffur^    Acûd,  Défaut  d'artéi  «  qui  fait,  qu'une  çh^ftsé 

Tacite  en  deçi  et  on^  delà,  ^rév,  — »  U  t em- 
ploie an  âmurd  >   itoait  saolanieM  dam  k 
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■nitf  »fi«lliee. 


ù:  b  B  é*  de  4m  oeiér  à'te  ^cimbr  V  «Mif 

ûiiid  il  «##  m éréàa&  ^-'é :m  &k  bKis-^'sh 

#i^/ long^4eliipt  ^  inudêtlUlc  ba^^tj^ 
«DO.  «^  fit  '  hnmSei  ^  jlûpqtitiim  ^ . . . . 
»  Je  rtf  tit  ^M  kmnh^e  i&mire.f.  ckaf^ 
îvhOo  Tiitiiii  en  ktwiU  de^^  tètmmer  teuk 
•ai».  ^  iiMir«  Im  ibtnr:  t)t  èfonie  ;  kt 


-•  >  •.  • 


.); 


iXmtf  r  'W'  itrànde  ;  metcre  es 


d*«g^.  «^  Je  ii'«iiiie  i|pi()kii  I%ibW^  dKce 
tocutiolk  âinrilièM  ^lÉni4a  fhzkm  mirama 
»  kfth  ^vêif  ^ifé ,  pénff  i\aA  \  fmAtt  ,.  ti 
êèianit^â  Km  «rOttfM;ev  U  le^fooiiè  «iniilà 

CEOfc  >t  <^.  #nMDi4e  ^ft!  <t^  if«ir  iiit  de-ilemlct 

si  ce  fiit  li^«èke>^'^A0ilf^c^e  Aoi  mbit 

«lOf  vtiMBt^^[toie  le  itor  vrvâi  coÉieèpcéii'in^ 

w  '<de  teiif  >  MM  f  lut  tidUe  <^e  àfwde  ; 
inais  pcfur  vtrier  1  cxpremon ,  lOnleftr  Vcit 
ierv<i  4tt  <AÎHvleti,'qul  m  trpp  6flDàlMr>(^ur 

n.;^^  I^^AN^'S'ii$t>  «n»  i«t{«è(%  xle  *étnte  ^e 
^Qiieim>pW«eme#Vi|^  ie  tiàieiit  ftr  fai  tnaitiH 
«c  iMii  'lie  fencDenf  tèbr-à  toîir.  —  On  le  >  êk 
1  ^  IV^  ^ur*  }«qtoel  otr  dtine  le  Jumle; 

OtidHf^tR  te  iciB  ,  et  en  ityle  ^pro- 

vttbiÀ^  mener  U  ^rMie  r^etirelUi  i4i 
àkéi -tu  tnrtb vitàr^tr  rettiii^e. ^^'Àuiv 
danser  l  <|Uel<Bu'oii  iûi<krimlé  lk  t^tie' %  in 

•fiâl-e  'lôfttr .  Style  ^liNbt  ^iit  '^«imii^.  '  > 
'    )^  ^^Alo»  >  émte^ét  lit  lèmnidus 
«lofit  iâi^'  '«5  MM  ^  sur w •  ««ijiefup.,  ^ Ooiiciitt 
«huis  m^Mntè.     .  -^•''  -'  -i-  ' 

BRANLE -BAS ,  s.  m.  Terme  de  Mêfities 
VDitftnâtfinient  i^vî<iii  ^t  de  ^ieiÊdtè  «*bsUes 
cbMnlct^ill^nrtft  kt  ponts  «-f^urise^^è^airer 

^é(ikiiWt.:Oii 


et  kieutMC'l,  i'*  Ion.  '%*  V4iM«Kifo  ^'^i V  Ict* 

«st  leitaM^yifiqMilt^leicir  ^ui^bMlle*'-»  iPirM» 
^r,  c^ett  fgitcff  9  mouvoir- «'fttiuiér  yîét% 
-«kr .  deçà  -et  dell.  Êrkiikt  ir/.vfioibes  ,  ieé 
^«.yWo.  «Ico,  «sftssx'il- s'cntplok^tMsi  wishti- 


0*A 

éKM  ii'datiioiéiit  irvsii/er  jj^^  |^  ^ 

btc,  w.XoM  dtm  codf  'Çtk^t-tn  JbNitiîUoa 
hranUr  «  et  il  ne  tarda  pas  de -eei^^Baitipre  ^ 
fet  4es 'soldats  4é  fiiiw  ■  j  ii l  '/r v 
~-.Qn  ^t%  dans  le^jlftlc.  ^aasuior  :  Mraniet 
«st  Él4JtclÂ«;{ii{e  HiM.  Fffrr.  Inet  ^  i^/z/  /^ 
mtmfke  ^;ct  qai  n'est  ^  si  coiAMSpe  à  1  Ht* 
sn^  £c^  <siii^'  lejioinr^  ah— èer  ,  ot 
é'Itre  sénvtyé^  ^  Tonk  ir .  f  as  -hnamU  n^ 
foj  };;  deux,  ««ini  ifanûsiem  iHial  datis 
ietiri'aptircih  i  heiidf&c  :pas  toofoiis  iruinés  x>ii 
^ûgi^dés.  -«M]!!'  it V/eroiV  lihasf^r  V^anv  cet 
hôffi^ide  v^  ji&e  srieki  dtfè  ^mi  tien  £urc 
^^cl)n^ssefeîtfcoàuei/Av  •.■;«•  e-\vi 

r  dSaAjQÙiBM£HT^>à^jflb  9^ 

r'iiAtli«nèitr^u^iia(r^;;iift5iir)nBietai|i  .i*'  ,  ^v 

psw^iw^Yd.  |';iAraft|flfnatti|^^^  àtmatioa 

«la  ce  'Mivsc  knMiié.r^.  iSn^atcr  i»  ae  dit 

^dè'  samines  chAsea^  <|ir*aii  ipenc  tontim  oa 

*^pclsaaiiet  d^  xôséîou^^imjaâire^  On  dit, 

iaà8s\le  vOJJi.->'<$iVMMa^li|tiHl)  Be::se  dtc  que 

du:7iKM#«>f  Y^skfvait  albttcétf  iom^^tentpro- 

phtpfçn.  ^l&'sUoifa^  cociaBai^n:,  Mj^ctroue , 

dwnjiiai /idTuiioUÉWNï^ 

-<>PftÂ&f\  :i9. .  iàiX  -flM^oltangu^ /dt  devant 

Mnr^m^wef^/Q'^.vJ  i^.  Mrtia^iii  corps  hvL" 

andi  v>^  itienc  i  j^^épstule.-'  *  liever  ,4iau»^ 

ser  ,  étendre  le  hdt.  '•^  Au  figuréy.-Ar/r^ 

iànfe%  les Mr 'de 'Dieia ifftt 'f^^aooorci : 

>  Brdt  sécmUerii  :jpnlesai>ée  teniposdle  ;  implor 

ver  lie    Mit  >jdtmÊkn  \,  ii^nnr^^n  ^ccié>* 

siastiqoe  zn^êfés^  (N^Bitér  téu  ^FàiUanee  i 

IFonr  cédera  réfert  <d4  /pn  i^rdr^  s:s=xs,  ^* 

Gaaall  >'  'ditision/  dNmewiiièfe  i  1^  ^^  ^ 
s^iare  :ei|  |JkisiaMt  ^liÀr^-^-^  ^iOa  -dit  ^  ce 
sotts-i^^/^^j£r  >mi9rt  ipamier/d^ne-iDer  entre 
deinr-  ^ener  'i^iea  vptoclîea>roBe  4e  ^rsâtre. 
sssK  >^^'  l^d^  d^dn  .teteait  vvt^Mie  chaise  \ 
chaiseiit  il^)  Ifiilt  des tdoéscpltéside quoi 
apîiyer  les  biâs.<ss:3aB  4^<3haBdeiieirs<yu'oa 

atavUr «tut >«)iimifles  1  om.lèah^  de' ce 
nén^v  p«i^  <iue  {(ftib«ë4  ib  amm  îa  »* 
gd^e  ad^  ^bri».  «etsti  f  •. .  Bfâs^  énne  kaSaa* 
ce»  tf*«it  letitr  i  Jés'  dav  parties >qmMB< 
Ab  tAié  4t  Ij*itt^flo  point  dTàpai.    <  - 

>fûK9t.r>\!i,Ckiidàt.^i^tà0iri4e9  tr^  Iceirtm* 
iis  tusqn'au  coude  \  et  ceU  «ft  tmiœl  qae 

de  dêre;  ftuvlri^  )ii4«^)M#f^iâ//ev«tc/ 

<)BOii|0e  >^  ioir  •  la  inaaiebe  if^o^  irevoatfe^ 
#f  nooqMB* 

/rd/  de  cl 
que  i  <ct 
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Jj4>-/V^ 
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<* 


le 


iVmQi^  >  et  vit,  k  fré4  >4f  Jafi^air^  Dwaf 
J'vsage -«çiii^  »  ce  for^c  tin  bMl>4ri9ins.  tt 

j*.  ^^  jeter  dans  les  hrâs  ^  wk  tntit  Uâ 
hfU  --î  '  ic^  I  *'  «*t  mieus  :  «Ut  ^Hf  ^   leos 

ifcthmvitplofifriJk  f€Ç9f»^'Çfm  «xpm- 

tiofi  peut  .prêter  à  des  sens  peu  noa^  ,  ce 
^  pcM  .#(;ep(¥  ,  qv«9(i(0|i|,pfKlf  4*U9  lexc 
i  rmrd  4e  raâtre.  M.  Aîoream  ,   parlant 

rie  :  elle  te  ifu^ç  i  ?m,  ^^'j*  ,  ^  i^ 

l'^gUi^^O  NoiMrCMp^.  *!^  Cet  i)l)istf|9  ^ 
teur  A^!  fit  {%i%.Arf|fiM09  m  m^p^pi^e.  46, 
Ç9l^i4f  «f  lit  qp^mipil  •  f(|Mi  ,«^  .cNUf  ors 

ofrir  r 'l«i  doner  4ik  seçoiic»  «rCft  /encore 
vibc  expr<99ioii  6gu|râi4  ^i  .«sf'4«  totMs.  1<9 

P.  Wb  Vtrçtâm  dit  9  d^^s^  le  inênip  sens  { 
tmkersurUs  Btat.  »  JU$  X/nuif  a  e^rcfit  pa$ 
4e  pdoe  iscMoeitiader  «Me,.d^  a{i'i|4iiy<rr<>if 
assez  fuct  i.U'(>Ribiizi  )i  /«r/v  tfin^BérQU  -49^,  4(^ 

•  ^  \  jQn  tdu  c«cte  >néfiph9ria9ie9Vfie  g,  i les 
Mr  db  sùçi9kil  fUé  irâ$^  ki  joof  l*  »  U9 
installe  Jbs  jfqbt  passer  est  ;  ^r4f  ,4»  wncÛ 
iânt  les  h'M  iè  U^va^sx,  -    .: 

V.  fiait  icMUre  daos  fMtorScfM^  44 
Kjrie  fiuniL  àoti  piiov^  /?<*>  On  .dit  ^  cfilui  i 

qui  étend  la  ItbidiPt,  la  pfimmiQ^:  ^uVn 
Kfi  dotkc  :  9  On  ivdi«  ei»^  49i|e  wl  4ùigt  «  et 
nMs  en  ^ttm»'\h9§  fiftitufe^^là^r^  i  rce 
fii  pMt  g'aptiqpicr  ani  ei^goHiWQÉit  jik  la 
iKdisano^.  -m» ^éiv0irlies\  br^  l9n^  t  9m^\% 
beaiKOttp  lie  cfédtr  »  tl^Mt^iri^;  ^«-  Mectfyçiw 
fielquW  ii  M>  r^vèrrr  i  k  i^eçfir<Hr  «yec 
<nipressenfQnt  ^  ^  .itrct  ataltOM^  rr^  <Qn  dlc-^  A 
pea  piés  dam  M  même  <dM  A  MU  ^/#»#.» 
^  déssom$.  »  vMoMeigQfi^  <  JU  iD^^î«  ) 
wi  embcass»  jet  >geaqQi;  -{«e  |W  lui  dit  : 
^  n'est  poi^  ainsi  j|iie  \t  veux  fmifi  em* 
^'«■er  t  vous  mérite^  «me  ce  «oit  j|Âciei9enit 
^n  iur  çe|ar»  Mi  deAs:,  ,IHt  df^ê^ms  , 
y^  wndseise  de  part.ee  diHAnie.  Sé¥,  f-r 
Cf'v  4r  irdlr  WSrscr  de  ^mIi|u!mo  ;  être  bien 
^f^  de  lui  ,  oa  lucvam  4f«i  >  qk  Kw 


.  '   ^'^  •' 

.         #11  A  fil 

£|ctoÇii|p.  rr*  ^  iV9K«>#r  ^/  ^  c frisés  y 
rester  oisif.  — r  Àvo^r  (es  ^rds  rovjms  :  re^ 
Â|ser  4e  lf«yaiL}cr.  ;f»  T''44/^  ^liclqu'un  d^f 
M<msief^  ^  df  M^ueigi^ifr ,  t\ç .  ^f^  r0aMif 
^.^f<^  »  j^un<înt  çt  ay«c  ,.a^c^t^ln.  ^Fair^ 

^mhr  kk  àr44  v  étouer.  p  Vojtf  #-t-»l  Iv; 
spQ  oH>rcmu  «ir  Icff  fçosux^  f t  rétat  politique 

incompréhensible  .  £,  *  l^^  kr4*  m-^en  sopi 

•  4  fi^M  »  94^*  A  force  fie  pris  :  fîûrc  montpf 
le  cfiMw  i  ^/4f.  -m-  4  hur  de  Ifrâs  \  d^ 

fpnsç  ta. ia^ce.-n  ^j^ie  Wds  i  à  l#  \n^at^ 

^BRÀSIÇB, ».  ni.r^r^-l«f,  ** V  fer.  et  ibut.] 

^•.  Jtti  de  c^ajT^  fiirdçnt.  »  i%.lEtpàce  de 

'  "^iw^i  5{ç  fl^ti4  pià  Ix^  pnet  ^e  b^se 


poHrxbwfe^^w  c))«(iil^re.;ypT.$fîft$i^St 

^lUSi,^  ,  •«  «Ut  >'f«  figure ,  4iMtf  tpus% 
ftyles  :^  Ha^çmvtfs  doivent ijltre  des  hrm'uM 
i^rdenf  de^r^api^uir ;4iy;ii^.  «  Cet  hpniine  a  npç 
;e  ^fe  :  son  c^rps  ^  gA  ^rAffcr.     > 

ill^lM,  r .  a^  f  J^puiljeilei  //  y  Jf 
f'  «r-  9rm^li^.  1  ^aifc  jÇriljer^  un  peu  dç 

cçm^  ^K  ,à%  4*  j>)9i$e.  ^ttiv^  1 4<^^mu  , 

il  na  d'ii^gf^u'énceçte  phrase  i/airePrsf^ 
silUfrrdes  pi^'hes,  q^  il  e«  cfaçlové 'au nei^- 

que  jète  la  mer  pend|nt  V  f^ût*  B*  est  pey 
(Wi^  .en  cpr-j^cusp.  :' ■    .  .  , 

i:s, rp. -[Le 4  np  se  prononce 


ptf^  ;  c(.xJiiy^U(.  ne  Ijqcri,?.  point  :  qn  la  rei- 
tit^èj  4^afi  \c  Rich.  JP^àrit,  Tfetr,  incK  érass^(i 
0|uir«^^r/.  J  I*.  Partie  rfê  ÏWn4rc  qm  cour 
5Wi  l«i>^  d'ijçi  pcwK^aripeh  =???=>%  «P«QB 
de  garniturede  cuir,  dont  on  se  couvre  (e 
br^  f  teg  ipuant  au^  iMpiL    : 

^um-l  A^es^re  ;de  V  |oQgue($é  des  de.ux  M^ 
é|end<is^  «li  e«K  ordi|mircn}ci\c  de  jsix  pied^. 
pa  parle  bcftwçpup  darrette  o.|e4re  dans  1f^ 
^liâeioDs  id||s  VQ]K»ges  sur  Mer  s»  Ujuvait 
l^«/  de  ^rasfes  i  eau  ,  na^  4p  }ff^4i4  4p 
|»flo|bsdç|tf. /,  '  . 

BIUSSÉ£»s  fëm.  [Braç^>j:xy(^.,^ 
)of^* }  AAttaiit  oujoa^peut  ^  ço.iit)enir  ^tre 
tas  >f^ .  ^remÊft  de  h<Ms  ,  ftr  toin  ,  dit  f4iUe^ 
ecç.  Efnpor^  à  kressf,e,         . 

«RAS^^.Y^  ic^  (  Wy  ,•  ^«^«f  feoi,  J 
Av  pffkprf  s.  ffemna  avec  les  bris ,  a  force  4p 
Via.  ,-rf-*^'Qf^  le. diiHMtTttWt  4p  la  Sicrrctt 
des  0)C«Uil>»Queliqu€SrMi^  diieçt,  ira#/<r  «^ 

iic  de  plunk;  vvet^e  jM^ille  oVj/  Mis -Mevt 
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Yi^x  B  tf  À  B  tl  À 

-i^/zon.  Otte    expression  vleiiltt(  quelques  Min^   infinies   pour  nos  habits  ;  vous  me 

Auteurs  s'en  servent  pourttat  encore.  *•  Us  raices/»/*/  Myét^uoje  ne  voulois.  —  L'yf. 

révélèrent 'toute  la  suite  du 'complqt  ;  et  il  cai/mi^  dit  seulement  ,  qu'il  est   du  style 

"iiit  constaté  q» il  V*^!*/ *r/w// par  1  ordre  familier*        •             » 

^/Patrïarclie  Estiene.  BenuUt  ;  HUe.  de ,  i^.  BfiArB ,.  subsc  S'emploie  le  plus  tou- 

V Église. ^^^  Lt  Rtch,  Port,  lé  met  sans  cri-  vent  au  flarid  ^  et  il  se  prend  presque  tou- 

«iquei  t.*y^rA£;r  se  ^contente  ■  de  dire  qu*il  se  f«ors  en  mauf  aise  pan.       j        ^    - . 

precd  en  mauvaise  pan;     ;   -  .      "       '  '^'^  11  es?  dë'^itlèfob,  e»mitîe''a' W  it  faux 

~  —- '        -  -•    ■      ■■  ■"      -    ••   .-      ;'.. -.^viit*.- _   iji  _    '^  ".•  î-'     l'-r-^f  .   Molière. 

-  Je  çnîrti peu (^ dtfe^i^às>  Us  tirihes  du'ParnasseJ 

■«•  •     .•a    , .  . .  V . . I.  •    V  .  ;    .1.      Bûileau^ 

It'éit^  CbtrjourS  ehtdàré  de  Mrer^  c.  à.  <i. , 
de  bréteurf  i  '  de  sp8d9»»ins«  '    -    '  • 

'' Off  M-:  <f iM  homme  vailhmt ,  'hâyè 
téhiii^ivJkii^  Mué  tOfintm»  son  épécj  et 

é4ù ;^dlt|tfn  y  Mi4i^  conime  ■■  nh  <  kpin/'    ^ 

i'  '■■/:  )r!^'RouiiHU  dit  :  tétnéraîitS  en  f»arol^  ; 
é*  -bpit^ky  -ie'  ta-  langue*  Cest  k  traduc- 
tion de  *.,nimii  verbis  ,  linfttarjfèroce^jdc 
Tacite*  L^eipression -est  '  peu  noble. 

-  BRAVEMENT  ,  ^advv  l  Hrâyetnafk  :  i^' 
er^^ilonÉires' yi^ emvtfit* ]  ri  Aytt bravoilre. 
«^  ié  défendit  '  long  «-t^mps  tt^râvement  dans 

une  '  ^cé^'Jiomn:  tstiss  tf?.:  H«bi4efnçnt , 

àdroi{^entl>'>>^ll  s'osf  «quicé  brâvtment  de 
cette  commission  ;^  il  s'est  ^râvemfnt  tiré  de 
cet  embénas,^  Étâéfement  nMeu ,  fort  bien. 
Diii1»'lt  second  séfiSi  ilv  eitidu^istylé  familier  ; 
e»  diin» :  lé^  ptfèmf  «^ ,  pu •  •ne'pput ipas  dire  qu'il 
soit  du  beau  style.  - 

^iîBRAVERlv  ^.  tet.  {-/Tf^wT^^i'*  brève 
i**  é  fermé.  Devanr  IV  miié^'V  la  i'*  est  lon- 
gue I  i\  hrâvéf  iXbrâiitêta ,  etc.  ]  Morguer , 


fiRASSERlË,S|£  BRAsIÈtnK ,  «en ,  à.  iM 
et  fifBraceri^e,  Bcâcew^r,  ceif^^î*  e  muet 
'%^  t^^,  tpti.  aii  dérn.  \  Brasserie  ^  le  lieu 
pè  l'on  braisé  de  là  bierre.  Jf  rAi'i^V  l^âl 
qui  U  brésie  du  qui  là  ven4  engh>S;^'  '*'  ' 
^  BRASSIÈRES  î\.  t  plùk  l^ra-^iè-rek 
V^thojrèB  ^lorigr}  EsÈ!^«^<ie  ^te  csMAit 
sole  qui  ssit  \'k&'  Wb&t^  «nlftfafi  ^  l(  sii 
tht  toujours 'dû  lillirièl^,' 'mêfiho  ià^'  Ètfkté  \ 
(âui  n est  que  WstVlè  faiftîlitir;  ♦^  RàllH 
l^èknploio  dihs  une"  HiStdh'è"^ilè^  iimXh^ 
gulier ,  deai  choses  'àf  -  n^  pas '  lètmûf ; -^  fis 
^oient  .égdemeivt  inté^ê^de^détniiirt^éeÎMu-- 
Veàu  Rémf  ;  et  dlabolir  jiv«6)iiiÈ^laf  Kégehce 
'^ï^lAs  •  &iiWf  ^11  WâAièrç:  «i»*'  On  dit  j 


ïRc.  Il  signifie  aussi ,  avoir  des  minières  c$>n- 
^craintes',  eiiî^rrasséei  i  -  •  f'  -:îv'  ^'i  ) 
BRAVACHE,  s;  nj.  BRÀVADEj  K^br. 
^  b«èv.  f  >  inùet.  1  Un*  b/igvÀché  eSt  un 
Taux  briVé  :-  im^  fàhmon-.^  «^^  BraVûéè  y  est 
-une  action,  parole.,  eu  mattièkie ,  paf  laqùellé 
en  bratje  qnelqii'tin  :  >»  Il  lui  a  nit  fHi^  bra^ 


rtfir.  Il  croit^nodë. "intimider  par  yès  brw    traiter  de  haut  en*  bis;  Il  régit  -,  au  profère , 
''"■'"  lés  pèrt<m^  î.i>«i«<5r/!Rr  tyraw;  les  w 

cuteurs  I  dt  >atf  figuré  y  4eiclvAses?  braver 
tés  1»ér4ls ,  ia'  mort'   /«  ^rttiÀei  '   ^t^ 
'  BRÂVERIE,  s.  f.  r  i^^  «lohgue ,  i'  et  4« 
JT^muef^'  )*lè«igue.]  AÏagdificencc  enhabitr 
»  Les  femines  aiment  la  braver ie.   —  L» 


BRAVE,  adj.  f  i^  longue  ,  i*  f  touet.  ) 
t*.  'Vaillant  ^  cèuraj^ux,'  Wi^i^Wat, 
"hrâve  Capitaine.  —  S.  '  èi.  Il  fait  Ar  ^nf^^  ,• 
f^taXfUnr  £iux  'brâye^  J^  ^^  br4Pes'  Se  dis- 
cinguèreiit  dans  cette' occasion,  as  i*.  Devant 


le  substantif»  il  signifie >Ao/t//^  /  »  Vous êteè   vétrangert'  doivent-  prendre  'garde  à  ne  pas 
ibi  bravé  hdmme  v  c'est   une  brève  feipme*    con fondre  ^di^êrir  avec  kravoûre  tt  'bravads. 

Le  premier,  ^  dit  ^ '  la  'magnificence  e^ 
habits  *,  mais  il  est  bfts.  (  V Académie  se  con- 
tente de  dire  qu'il  est  dotale.' familier.) 
Xm  second  ,i  signifie  oi»e<  valeur  éclatante. 
Le  troisième  V  action  par  laquelle  on  brave, 
on  traite  quelqu'un  4vec  mépris  et  avec 
hauteur. X.;T.  -  >',  • 
»  '^  Atttvefois',  on4.disait  braverSepaat  bra* 
•poûrei  «tStfiMlen  i  reproche  à  C^méiile  que, 
dans  le  Cii  v  >l  oVk  paè ,  jùsqu'aiix  femmes , 
quint  se ' pioueB^de^rav/ri^.- .       ^^.Vni? 

'  ,  BRAVOURE 


)*.  Vèfu  ,  paré  dp  beaux  habits*  w.  Vou| 
^^oilà  bien  »/^fc;'      j     •  -        * 

-  'fbrnS  t^i"-  A6trefbis ,  b>âvé  ;  w  disait  plus  ' 
^  habiUefirà  i|ue  do  couirage  \  ttêiéttagi 
jemarque  comme  une  nbuveauré  dans  Ma^ 
\ibêrbe.,  d'avoti;  int  Ett-îA Curage /ibrdve} 
Ët'aâleurf'  vies  Mdses  hautaines  tî^brives* 
^«^' Adjourdiiui  ^*es(f' ibut  le  eontraire>  «t  il 
t»'y  a  gbère  ^fuS'quiJ  le  p9^pl^4"l  4^  iervt 
jpour  prçpre  ;■  bien^ilti>y  i^ndimnché.  'Mla^ 

ââme  de  Sérigfté  a  dit  tto^itt  ;  ^m^  A  parait 
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BRAVOURE ,  i.  t  [  i*  longue,  i*  ^  muet.] 
Valeur  édStctnec-^uivant  V Académie  ,  on 
le  <lic  <|uelq«efôit ,  au  pluriel ,  des  actions  xlc 
la  raleuc  "^' U  raconte  /^  bravoures  k  tout 
moment.  Cela  oe  peut  être  bon  que  dans  le 
style  critiatte  ou  comique.  . 

BràvoorB  ,  Courage  (synon.)  La  hra^ 
yoàrt  est  dans  k  sang.  ;  le  cotràgâ  cst^  dans 
limé.  La  première ,.  est  une-^espèce  d'ins- 
tioa}  le  second  est  une  vertu.  L'une,  est 
un  moûvpntent  machinal  ;  .  1  >utre  ^  •  est  un 
sentiment  noble  et  sublime.  Le  courage  tient 
plus  de  la  raison  ;  et  la  ^ravoûrâ  ^  du  tenir 
.ppramcnt.  Celle-ci  est  d'autant  plus  impé- 


L 


l 


tueuse ,  qu'elle  est  moins  réfléchie  ;  celui-U 
est- d'autant  plus  intrépide  ,  qu'il  est  mieux 
raisohé.  Le  courage  parait  donc  plus  propre 
au  Général' e^àj^  ceux  qui  comandent.  La 
bravoure  est  pîuf  nécessaire  au  Spldac  et  â 
tout  ce  qui  reçoit  des  > ordres.  (Extr.  de 
M.  Turpin)  Voy.  Valeur  ^  voyez  aussi 
Bravekie.         '  > 

BRAYER ,  s.  m.  [  Il  vaudrait  mieux  écrire 
^^4zVr,  puisque  Va  n'y  prononce  ;  au  lieu 

u'cn  écrivant  bfàyer ,  il  faudrait  prononcer 
r^'-<V.]  Batkdége  pour  ceux  qui  sOht  sujets 
aux. descentes  de  boyau.  ' . 

BRAYER ,  V.  act.  {  Bréié  :  i*  é  fer.  ]  En-  ' 
(duire  de  brai.  .  ' 

BRAYETTE  ou  BRAkETTE ,  s.  £.  Le  pre- 
mier est  et  V Académie  y  et  de  l'ancien  usage  ; 
le  second ,  représente  mieux  la  prononcia- 
tion. —  La  rente  de  devant  d'un  haut  de 
chausse. 

BREBIS,  s,  f.[  i'*^  muet  ;  IV  rie  se  pro- 
nonce que  devant,  uttc  voyelle.  ♦  Ro/lin  écrit 
au  sin|ulier  ireibi  sans  /.  ]  La  femelle  d'un 
bélier.  Lait  de  bre^lf  ;  troupeau  de  brebis  \ 
^r^^i>  galeuse. 

Le  g^t  proverbial  s'est  exercé  sur  ce  mot. 
'^Brebis  galeuse;  persone  dont  la  compa- 
gnie est  dan^eâse  ^  contagieuse  pour  les. 
mœurs.—  Fais- toi  brebis  ,  le  loup  te  man- 
Jtfr<î  î  quand  on  est  trop  bon-,  on  est  expose 
i  être  maltraité  ,  insuUe.  —  La  brebis  bêle 
toujours  de  la  mime  sorte  ;  un  sot  ne  sait 
dire  ouc  des  sotises ,  et  >ufi  homme  méchant 
que  des  méchancetés.,—  A  brebis  tondue, 
Dieu  mesure  le  vent.  ;  il  nous  done  des  se- 
cours suivant  nos  besoins.  —  Quand  brebis 
enragent ,  elles  sont  pires  due  des  loups  ; 
«s  caractères  doux  sont  terribles  ,  quand  ils 
«put  tant  que  de  te  mettre  en  colère.  —  // 
/««/  tondre  ses  brebis  ,  et  mon  pas  les  tcor^ 
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cherl  wrtnettre  que  des  in^positions  modé- 
rées ,  et  qui  n'écrasent  pas  le  peuple. 

BRÈCHE,  5.  f.  [  i'*  ^ moyen,  l'^nwec. 
Richelet  écrit  brèche  avec  un  accent  aigu  v 
le  Rich.  Port,  brèche ,  sans  accent  ;  l'Acad. 
brèche  ,  tvec  l'accent .  grave ,  et  c  est  ainsi 
qu'il  fiiut  écrire.  ]  Dans  le  sens  propre ,  il 
ne  se  dit  que  des  murailles ,  dés  clôtures ,  des 
baiies.  Batre  en  brèche  ;  foire  brèche  ,  faire 
mne  brèche.  Le ,  premier ,  se  dit  seulement  des, 

f»laces  qu'on  assiège  ;  le  second  ,  des  murâif- 
es  ,  des  haies  auxquelles  on  fait  une  ouver'^ 
tûre.  =  On  le  dit  par  extension  de  plusieurs 
autres  choses  :  faire  une  brè.-he  à  un  couteau  \ 
/aire  brèche  à  un  pâte  i. ce  qui  se  dit^^a- 
rémènt  et  par  allusion  aux  places  qu'on  assièee. 
—  Mais  on  ne  doit  pas  dire ,  comme  La 
Motte  ,  faire  brèche  à  un  animal  avec  unfe 
flèche  ,  pout  dire  ,  le  percer  avec  ,  etc. 
L'Ab.  Desfontaints  n'a  pas  manque  de  rele- 
ver cette  expression  et  de  riascrer  dans  son 
Dictionaire  Néologiaue ,  Archives  des  expres- 
sions ridicules  ou  barbares.  .      ' 

Brèche,  s'emploie  élégamment  au  figuré. 
»»  Les  passions  sont  les  brèches  de  l'âme ,  et 
c'est  par- la  que  tous  les  vices  y  peuvent  en- 
trer. St.  Evrem.  »»  La  crainte  est  la  brèche 
par  laquelle  Dieu  entre,  par  une  heureuse 
violence ,  daiis  les  cœurs  les  plus  endurcis. 
-^Jen'aprouve  pas  l'emploi  de  ce  mot  dans 
ces  deux  phrases,   et  la  métaphdre  ne  me 

f>airait  bas  juste.  Elle  fest  davantage  dans 
es  phrAses  suivantes.  »  Rien  de  si  délicat  que 
la  réputation  \  il  est  aisé  d'y  faire  brèche, 
»  Les  plus  fortes  passions  s'a^oiblissent  avec 
le  temps  *,  chaque  |our  y  fait  une  brèche. 
St.  Evr.  Faire  Prêche  aux  %imutiités ,  aux 
privilèges  d'une  ville ,  etc.  »  Ces  altcrca- 
tions  mutuelles  ne  firent  c[u  élargir  la  brèche 
entre  la  République  et  l'Armée.  Histoire  des 
Stuarts.  •  ", 

^   Brèche  ,  est  aussi  le  nom  d'une  sorte  de 
marbre.  De  la  brèche  violett?^ 

Brèche-dent  >  substant..  Académie  ,  ou 
plutôt  adjectif.  [  i  '*^  moyen ,  x*  e  muet , 
l^lon.  brèchedan,]Qui  a  perdu  quelqu'une 
des  dents  de  devant.  »  Cet  homme  est  brè^ 
che-dent ',  cette  fille  est  brèche-dent.  On  ne 
dit  point  :  *>  C'est  un  brèche  dent ,  c'est  une 
drèche-detU,  Ce  vaot  n  est  donc  point  /o^/» 
tantif, 

BREDOUILLE,  s.  m.  Académie;  subst. 
ftm.  Trévoux,  [Bre-dou-glie.:  i'*  et  j*  e 
muet.  Mouillez  les  //.  ]  On  ne  sait  uop  corn* 
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ment  sanctttâcr .  cQ' moc*  fi«H| -AptfiitiQ) 
est  il  ad)écdfl  On  déi ,  «rotff  kt^JomUt  »  Ac|t 
«B  tniouiUi  •  cà.  d. ,  au  jeu  4e  cric-cvfc  i 
icce  en  eut  4e  pouVoir  ^gnt^Jes  4fux 
ttOQS.  On  dit  nrâne  >  avoir  U  ÂrrMmiie  » 
c.  à.  <L  y  le  éouUie  jeton  que  (>ren4.  <;clMi  o^i 
SBarqçc  aprct  radvcnairc  ,  ft  qui  lui  ûic 
gigoer  deuac  îtcmis  «  si  Vadvenaire  ne  k  lui 
dtc  pas ,  en  marquaiu  après  Lui.  Cela  ù  fil^ 
rait  croire  j%htuut{ff  mait  fubscantify^AÎr 


«If 

Ij^tltl^  d|«^U«s,qii)fu«  miDji  ailé  fort  rofr/; 
JMi  ne  dit  MlliK  ^r^vdani  ^ei  pcasioni, 
pPtfr  WFf  ,  'QD  ff  )e  dit  <yi4  des  tylU, 


nin  j  et  non  pas  méUculin  ^ 
XAcaiémie.  --  D  autre  part  ^ 


b«*.«  far  Qposxipn  4  «cUes  q^  sont  longues 
dans  la  protHMiciation.  Aiiwt ,  t^ô»  dira  ^ue 

la  poenicre  syllabe  »  daos  ;>Aitf^  ^  -ait  brève , 
et  que  dam»  f /^  elle  est  longue.  — •  On  le 
dit  ml^ie  tComme^cubstaptiC  ••  l.'ïanibc  esc 
cogi^t^  «Uoe/AH^^  et^'noe  longue.  »>  Les 
Mvu  tX  Us.  bngUfS  300t  bien  inArquéos  dans 

comfiKB.  lip  nc^    la  Wagi^a  l«a(i|ic  i  ejUei  ne  sont  pas  encore 


iM  partît  krtiotdUe ,  lé  trou  i^rf  douille  s  ce 
qui  le  fêiaic  juger  aditcfif,  -^  On^peut  de 
niSone  le. traiter  comme  aiftctif  au  finiré: 
lùrtir  bredouille  d'un  lien  ^d^une  assecm>|ée» 
pour  dire  ,  en  sortir  sai»  avoir  pu  rien  (aise 
de  ce  qu*on  s'était  proposé. 

BREDOUILLEMENT  V  i.  masc.  B»fi- 

DOUIXLSa  ,  V.  il.  fiRSpoeiLLEUA  ,   EÔSB.» 

f.  ni.et  f.  [    I 


part  ;  on  dit ,  gagnât   ^ksn  fôes  daoi^  cotre  langue. 


''f 


e  vs^x.\  inoùiUez  les  II  h 
I*  'e-  muet  au  i*' ,  é  f^»mé  au  id  ,  dout. 
au    3*  ,    Ion.   au  4*  :    bre-déu^glie-màn  ^ 


I 


dom-glUy  glieur ,  glieu'\e.] 
c'est  parler  d'une  jmanière  mal  artfculée  et 
peu  distincte.  •—  ÉreJoudllemem  ^  est  l'action 
de  bredouiller.  —  firedotùlleur  ,  bredouil' 
ieùse  ,  est  celui  ou' celle  qui  bredouille.  ;»  On 


On  dit»  pfoverhlahmtnty  d'un  homme 
qui  se  câodutt  avec  circonspection  you,  <]ui 
est  îfir%  cérémonieux ,  au*il  observe  Ur  brèves 
ai  .kf  longues  >  et  dùn  homme  Habile  cr 
intelligent:  en  quelque  a^ire;  qu'il  en  sait 
iéis  brève  f  et  Set  lon$wet,  Voyct'  Lonç  ,  à 
«la  nn«;  '■' 

BufiP  •  advN  £nfin ,  pour  le  4ire  en  peu 
^  mots.  U  n'est  que^du  style  familier. 

Bref  ^  te  M  puis  d*ua  1>abil  impenua  ' 
S  ;  Fliter  î««  %tnp\  Rêuss, 

Ma*is <  dans  le  iMut  style  «  kre;/  est  ridicules 

Bnft  daos  ccAfiercé ,  4nie1enr  gloire  a  hk  naîrrv , 
L*un«  "ne  v^  peint  o'dgal,  et  l'aufire  point  de 
maître.  '  Brtktuf. 

On  dit ,  Êmiilièrement ,  parier  bref\  avoir 


h*cntend  rien  à  ce  qu'il  die;  il  ne  Êdt  qufcr^une  prononciation  trop  prompte,  troppré- 

^douiilerz^SoabriodouUiementécpàxé^Qui     cipiiée. 

£n  Eref  »  aiv.  Brièvement ,  en  peu  de 
mots,  est  du  style  familier  :  »  Nous  n'ea 
ferons  inentipn.-qurn  bref^  fU  autant  que  le( 
faits  pourront  entrer  dans  notre  plan.y^/ion. 
•^  MMÎt  9  eu  br^y )  en  peu  de  tcn^s,  est 
vieux  et  hors  d'asage  :  *>  ij  reviendra  en  bref. 
ht  Rick.  A>r/.  le  met  sans  remarque.  VA- 
cademie dit miid  vieiUit. 

Bref  ,  s.  masc.  i*.  Lettre  du  Pape  ;  Bref 
Apostolique.  Le  Secrétaire  des  Brefs  y  il  a 
icçuMtt  pre/du  Pape.  ==:  i%  Petit  livit, 
ui  mar^  «|uel  Ofice  les  Ëclésiastiquef 
«ot  -dife  cfiaïque  jour.  —  On  l'apèlc  ea 
certains  endroits ,  Directoire  ,  et  en  plaisant 
tant ,  Guiddste. 

BRf  HAIGNE  ,  adj.  f-  Suivant  Richelet, 
il  se  «Ut  des  hic^its  stériles  ,  et  par  «ten- 
sion, des  ftmmes,.  en  les  injuriant.  1-*^^*" 
demie  éicnd  1  usage  de  ce  mot  aux  Étnaelw 
des  animaiMt ^qui  sont  stériles,  et ^ cite  po<^ 
exemple ,  carpe  bréhaigme ,  qui  n*a  ni  ^^^ 
pi  laMe.  Elk  ajoute ,  qu'apltqué  aux  femn»*** 
il  est  populaire  ,  'et  qu'il  se  dit  senkineO* 

au  MibiUnùf.  »  C'o^  MT -i^eAtfV^* 


ce  qu'il  dit  :  »  C^  a/t  bredotûlltkr ,  unf 
bredouilla.         \^ 

'Bksdchjilleb  ,  est  qùelqtte&is  employé 

aaivemcnt.  »  Que  breJouilîe {-^ottilàil  11  a 
bredouille'  vn  nia  u  vais  compliment.  »  Il  a  faix 
un  êi scours  bredouille  d'un  bout  i  l'aittre. . 

BREF ,  fiKivE  ,  adj;  f  Le  i"  è  est  moyen , 
le  id  est  muet;  Vf  se  prononce  au  masculin. 
Au  Palais  on  dit,  brie  f  y  briive.^  Court» 
courte  y  de  peu  de  durée  ,  de  peu  d'étendue. 

Bref  ,  Court  ,  Serein/  (synon.  ).  Le 
premier,  lie  se  dit  que  de  la  durée  :  le  temps 
seul  est  bref.  Le  second  ,  ise  dit  à  l'cgai^d  de 
W  durée  et  de  l'étendue:  la  matière  et  le 
tcnips  sont  courts.  Le  troisième,  iie  se  àk. 
que  par  raport  à  lexpressiooi  :  le  diseouas 
seulement  ç^  succint.'    : 

4rm.  Bref  en  vieux  \V Académie  en  done 
L  exeiTiplcs  :  Le  temps  que' vous  me  do- 
nc* est  bi^i  bref;  cet  homme  est  bre/àtt^ 
ses  dix  usions.  Hors  du  style  plaisant ,  on  4ic 
plu(6t  court  pour  le  premier ,  et  cdkrt  ,  ou 
frémis  paur  le  second.  On  <Ut  également, 
qu'un  C>rateur ,  qu'un  Pxédicaieur  est  CMtr/« 
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!r/r/A)i*  -^   1>/^^  >»Mi«  cktz  MA.  Dmet  à 

Rdrf.  Bréib/t',  B^lëHâier  i,  c'est  tiiiif 
4u*il  ft«  ^^Mf-  ci  fertthdlicer  ;  ^iM»^  Tb^: 
Corneille  et  /à  r(>|fe«^.  G«lttl^«Lirttti«qo« 
(iit  ri>fcwi-  àvdk  tfebs^^a  Mfe  ^rlMût  hre- 
Un  ,  ^  ^tement  Ètétaaul&er  ;  âtt'ttisuitt  dlir 
tit  Riit  que  dr<*/«/i  V  et  «(fié  dï^MMlam  té 
mot  g^gii^  »  ^1^  <lk  :  il  ■  gagné  dtux  cefiv 
pistoles  zu  berUn.  Cttt  ufle  indiomiôtl  , 
qu  00  A  corrigée  tkns  la  dttaiètt  é^lMijtm. 
*-  Richeiet  éaii  Ifrrtamd  ou  brHand  9,ymz 
un  i  ;  A  i*analogie  -Wmbtefaie  le  dfnitti- 
der  ,  puis^o  on  dit  hrHunder  et  htelanaier  : 
ftiais  1  usage  l'a  retranché.  • 

BRELAN DER  ,  v.  n.  BnELAMmBA  , 
lèiiE ,  s.  tn.  et  f.  [  I**  ^  muet  :  i*  lo*i.  j* 
/  fer.  au  i*'  et  id  ,  è  moy.  et  Ion  au  j*.  ] 
BreUnder  ,  c'est  jouer  cominuellemeiit  tto 
breîao-  On  ne  le  <fit  girè^c  qu'en  cette  ^hrtse  :. 
A  ou  t^c  rie  fait  qne  brelanâer  —^  Bfl6- 
LAKDiER  ,  B^ELAïQDièRÈ  ;  terme  inj^ritUz 
qui  se  dit  d'un  homme  et  d'une  femme  «  Oui 
jouent  contihuellemem  aux  cartes.        • 

BRELOQUE ,  s.  f.  IBrcloke  ,  i**  et  i" 


•4j 


*  muet  ,  tout  bref.']  Curiosftc  d^  pi!u  dé 
♦ilcor  î  »» 'lî  vend  tmw  ôicx  itshrelthftus: 
BRENEUX  ,  li&sk  ,  adj.l  i'*  r  muet  r 
1*  Ion.  ]  Plein  de  niatièrè  recale  :  chemise 
hteneûse, 

BRÉSIL,  s.  m.  [  i"rfer.  iBr/^V;  mooil- 
1«  17  finale.  Le  Rich,  J^ft,  écrit  Brésil 
ftns  ace.  C'est  aparemment  une  faute  dThn- 
pfcsstoiil  ]  Suivant  le  F.  Bouhomrs  ,  on  dit 
plus  ordiusirefnent  J^^tf///  ,  en  parlant  du 
f*T*  i  ex  Bref  il  ^  en  parlant  dn  bois.  Au- 
|oor<l  hoi  oh  dit  toajours  Brésil  .-le  Brésil^ 
^«  bois  de  Brésil  ;  sec  comme  du  Èrésil  ; 
ttttrèmcment  sec 

^BRÉSILLER  ,  v.  a.  [  Bréj}  gllé\  i'*  et 
S  é  fer.  Mouillçz  1»  7/ ;  tout  brcfi.  ]  i*. 
feindre  avec  du  bois  dé  Brésil.  Tr^V.  Cette 
«'gnificatiôn  n'est  pas  trop  sûre.  —  i*.  Rom- 
pre en  petits  morceaux,  trév.  Acad.  Voilà 
<l«i  est  tout  èrésillé,^^'*,Mde.  de  Sévigné 
P«yaît  lui  doner  un  aârre  sens  ,  celui  de 
Inller  ,  échaufer.  »»  Mandez- tnoi  si  vous 
Jo^mcz ,  ^i  vous  n'êtes  point  hésiUée  ,  ${ 
:oM  mangez  ,'  etc.  —  Je  soupcone  qu'il  faut 

'l  ^rasillée, 

BRÉTÂILLER.  V.  p.  BrétâïllE^r  ,  s. 


li 


V  «t  y 


flr«|if  V'ftff.  1*  km.  Mdiiitles  lc<  7/ ;  |* 
éieii-  ift/ 1*'  y  4but.  as  ~td.  ]  SufTam  l'^rC 
BnéèâilUfi  /  y'csi  êcrc  dalit  r  habitude  de  (ré. 
quenter  les  salles  d'armes ,  et  de  tirer  répre» 
!luivant  Trév,  FoKâilkr  ^  faii«  le  méfier  de 
firéteur.  —  BrétAiclSVA  ,  esc  celui  qiit 
brétâillr..  V  • 

BRÊTE  ,  BuiTEUK.  Voyea  Bàettb   ^ 

BflETTEtnu       » 

BAëTELUS  ,  i.  f.  f  nreièle  î  i 
^  Itittec  ,  1*  ^  mojr.  J  Sangle,  cotde  bii 
courroie  qui  sert  à  porter  une  hotte  ,  une 
«haise  ï  porteurs ,  eic.''^  Breteiles  ,  âu'  pi; 
Tissu  de  fil  ou  de  soie  pour,  aoutenir  ie  baut 
de- chausse  :  porter  des  krekeltes. 

On  4ic  proverbialement  :  Il  en  a  par- 
ie s  sus  les  treteUes  i  plus  qu'il  n'en  peut 
porter.  Ob  le  dit  de  toutes  les  mcchantef 
«aires  ,  et  sur-tout  de  celui  qui  a  trop  bu. 

BRETTE  ,  â.  f.  [  Brète  :  i"  ^  moy  x^ 
é  muM.  ]  Longue  épce.  On  ne  le  dit  qu'en 
pkisbittaftt  :  *•  Baceor  de  pavé ,  qui  traîne 
pair-touf  uns  longue  hette, 

BRETTfiUR  7  s.  m.  (  Bré'te^  ;  i"  ê 
îtt»  t^  é^ut,  ÉM'  tm^i  Ion/ an  pi.  ]  Quf  aime 
à  se  battre ,  à  ferrâiiler  ,  et  qui  porte  ordi' 
nâiremofti  «ne  longue  brecte. 

BRÈVE.  Voy.  Bref. 

♦fl(RÈV£MENT  ,  idv.  BRâvEré  ,  s.  £ 
VatLgelctt  \  Mémtge  ,  BotJiotirs  se  conten- 
teflt  de  dire  qae  hriè^ememtt  brièveté  sont 
meilleurs.  Anjourd'hui  on  peut  .dire  qu'ils 
sont  les  seuls  bons^  «i—  rlejtry  s'est  cn- 
«<^re  servi  de  hrèyeré»  »  Les  lois  abnt  écrites 
avec  clarté  tt  4ré¥efé.  IHd^u^  dft  (sr.  »  Soit 
dans  la  distinction  des  styles  .  i  .  soit  dans 
la  brève tlÊ  et  là  propneté^  fei^ession. 
ïbid»  ■'        ■    V  ■  .-•   '^  -,  „• 

BREVET*  ,  s.  m.  Br*vetaire  ,  s.  m. 
BRftvETfiR  ,  V.  a.  [  i"*  ^  muet  au  i^*  ,.  r 
fer.  aux  deux  autres  ;  **  ^.moy.  an  i**  ,  e 
inuét  ail  i*  et  j'  j  la  f*^  est  un  ^  moyen  et 
long  au  id  ,  é  fer.  au  j*.  —  V À cad,  écrit 
ec»  trois' mots  sans  ace.  à,  la  i'^  :  passe  pour 
le  I*'  ;  mais  dans  les  deux  autres  ,  ces  deux 
e  muet  de  suite  ne  sont  pas  dans  l'analogie 
de  1^  Langue.  Le  Rich.  Port,  nrct  l'accent 
aigu  au  m  ct#u  5*.  Il  serait  mieux  encore 
d'y  mettre  iflif  fcc.  grive  ,  parce  qi?c  IV  est 
moy.  Brèvetaire.y  breveter.]  Brevet  est one 
expédition  non  scellée  ,  par  laquelle  le  Roi 
acorde  qu<^q lie^  grâce ,  quelque  titre  de  dij^- 
htte  ,  etc.  —  Brtvetaire  signifie  ,  qui  a  ob- 
tenu  un  brevet  ,  niais  il  ne  se  dit  que   de 
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matière  b!énércUie.*.i?mv<^r>  c*«  dowr 
le  brçvec  4Wi  0£|e  »  <r«ii  eirtploi  .  d'iule 


$»  tDj,   l  Br¥n-va§Ê  %.  |*;  e 


ie»  M.iliiîex^M  p9ft  /4cArf  la  hrUe  4  ses 
ptMiow*  Jf4f..  ik.Sévfgmé  loi  Uit  ré^irl'in- 
onttif  :  M  Je  ne  veux  point  /in^  lâcher  u 
bride  à  Tou^  p^rjer  de  mon  «p^iti^.  Ce  rc- 
ginèe  jSût  lort  bien  eoiçet  endfoic  ^  nais  il 
He-ieniit'ptlbon  ftU|eiifl. 

Ilei  espreisiont  '  tuivantiet  sont  tàssi  du 
afi'  6^,,^"iÙ9.i$  fiun.  —  ^/rr  ^rii/^  en  main  \ 
d<Micenienf  et  avec  prudence  :  »  Ce  chapi- 
tjce. .  nr, > vu  la  délicatesie  de  Ta^re ,  exige 
auçj'âillt  hriie  en  main, 

■K    ■ 

Notre  vieàrUlatclkr  le  ternît ,  et  loud^in  , 
:  Craignant  peur  f«n  novice  un  acciidcnt  tragique^ 
(Holà  I  lui' cria>t-il ,  o/Iimu  bien  Met  in  main. 

C'est  ici  U  oiomenf  critique.  tAb  Rtyr. 

**  Un  Boy  le  ^  un  Newton  ,  deux  hommes  qui 
marchèrent  bride  en  main  4éns  la  seule  route 


w  ***.  «?««  bret  1  Poisson  ,  liqueur  à  bbâi». 
Les  Poètes  cMlt  dir  que  le  ^ftctar  étoit  /r 
^r^urage  âis  Dieux  ;  et  deU  vient  cette  ex- 
pression proverbiale  :  CW/  le  breuvage  des 
Dieux  i^ta  parlant,  (fuit  vin  agréable  à  boire , 
f  «ne  liqueur  excellente. 
_  BRIBE  ,  s.  f.  [  j|'  e  muet.  ]  Au  sing. 
Gros  mprceim  de  pain.  »  U  a  mgogé'  une 
bribe  de  pain  bis.  St.fim,  --  Au  /A^oû  U 
çst  peu  usité  :  JHorceaijx  de  viande  que  les 
valets  serrei^  ,  ou  qu'on  done  i  ceux  qui 
démodent  l'aunidne.  —  Et  au  ûÈàr^  l 'Bti- 
kei  4<  l^^in  *  df  grec  \ 

cdté  çt  iTaâtre,  sans  choix.  nlUa  diseur  d'A]-  ppur  une  Misi.  serieose*  Kemarquez  daîllcurs  : 
manach  cit  trop  heureux  quand  il  peut  dé^,  mafther  bride  tn  main  ^  qui. rend  la  meta- 
terrqr  quelque^  ^ribe  de  Vpitaire>  édièfét  pbdcç  (leu  fuste.  Mer  ^  se  dit  de.  celui  (qui 
aux  ^Wfhes^  avides  Compilafcurs.  ^m^  va^  cbeval ,  cqipcime  de  celui  qui  va  à  pied. 
titt,         ,    .'  .     .    r  '         /  Mais  »   marcher  ^  ne  peut   pas  se  dire  du 

/BRICOLE,  s.  t«  I  .  G^t^îpariiCidu  harT*  premier  ^  et  ne  sacorde  guère  avec  la  bride 
nois  d'un  cheval  de  carr^ise ,  qui.  Mnse sous  ^  m^abu  On. dit  aussi  :  tenir  bride  en  main  y 
les  coussinets  y!  et  quirY|[^ichc  de  c^'^  n^Tous^  naltress^  de  tout^  pourvu  que 
d'autre  aux  bouclcf  <&  po^trai|v7^==aç  J^^  Au  io\xi  tenietiVOk  peti  bfi^  en  main  pour  u 
jeu  de  foânuf,  le  t€toiir  de  Ja-batllQ  >-<tùafi45  ^ftote,  Ser,  -*^  Aler  Urideabatûe ,  «ignifie 
elle  a  J&i^  une  des  purail)^ ; dcj( >{ li;^^  tt»ut  le  contraire  :  c'est ,^ler  résolument,  eè 
et  auLJéu  de  'biUardj,k(ic\y^\ti  .4|ue  la^  Quelquefois  étourdimént  dans  une  afairé  ,  et 
bille  fciit  apr^;  avqfr  .n^pé  une  4es  b§nd9*    S4n|  que 'rien  '  arrête*   »  Je  Taime  comme 

mérite  son  cœur, et  comme  le  veutNmon  in- 
cliiu^ioa  ,  qui  me  fiiit  courir  dans  ce  che* 
mxtT  à   bride  abatie^  Sév.  »   La  nflodcstie 


On  le  dit  ^  (peu^ifa^  dans  %  mâinji  leni , 
au^jeu  de  mail.  i.  :^-:..vty  ■  hih  :\  t -t. 
On  dit  prover^ûlem^^^  ^idt^er^une  brii^ 
à  quriqulin,  lui  6ire  acroire  une  cb^ 
pour  l'autre.  Suivu^- Vjiçad.  cela  lie  »  dit 
guère  aue  des  menteries  quW  valet  &it  î 
son  maître. 

De  bricole  ,  par  bricolf,  adif*  (£g..&io. } 
Indirectemeiu.  .,         " 

BRICOLER  ,  V.  n.  Jouer  de  bricole .  à 
la  Paume  ,  oU  au  Billard.  Voy.  Bkiçolb  , 
»*•  »^.  —  Au  figuré ,  n'aler  pas  droit  dans 
iine  afoire. 

BRIDE ,  s.  f.  Partie  du  batnoia  du  che- 
val,  qui  sert'i  le  conduire.^  «^  (^  le  dit 
par  extàision  «  de  tou»  c^  qui  serre  etàtache 
une  chAse  i.  une  aâtre.  Bride  4^unè  bouto- 
nière  ,  d'une  chemisey  etc.  ^  pigurêment\ 


> 


Ce  qui  arrête  et  borne  la  puissance  de  quel- 
qu'un ;  7emr  en:  bride  ,  Jicher  U  bride  à  , 


iii^émpêche  de  vous  louer  â  bride  abatue  , 
parée  que  j'ai  dit  et  pensé  toutes  les  mcrtes 
ch^es  due  vous.  lia  mime,  — -  Avoir  ^  ou 
mettre  ta  hride  jur  le  coU  :  être  son  maître , 
rendre  iquelau'un  sa  liberté.  »  Je  jouis  avec 
plaisir  et  mooération  de  la  bride  au'oti  m'a, 
mite  sur  ù  cou,   Sév.  —  Voy,  Sourd  et 

YfAU.  ,  /         /  , 

BRIDER  ;  V.  a.  Au  propre  ,  mettre  Is 
bride  à  un  cheval.  «  "Au  figuré  (  st.  tam: 
et  prov.  )  Brider  le  nf\  à  quelqu'un .;  lu» 
jeter;  quelque  châse  au  visage. -;  ^A^^*^ 
brUeri  sa  bête  ,. se  conduira  à  sa  fantai«c; 
^  La  bécasse  est  bridée  î  U  a  doné  dftP* 
le  pansau.  —  Oison  bridé  %' homme  <{m} ^^ 
pas  vu  le  monde.  Juge  bridé/.  Juge  igno-  J 
rant»  —  Voy.  kvit  et  QueOb.    . 
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nous.  •-•"*-  Brigandage  a  aussi  cas  deux  sens  : 
volcrie  fur  les  grandis  chemins  ;  rapine , 
exaction.  ^^ 
.  BRIGA^jITlN,  fubst.  masc.  Sorte  de  petit 
Vaisseau  à  voiles  et  à  rames  pour  aller  en 
course. 

,  BRIGUE ,  s.  f.  Briguer  ,  v.  acr.  [  Brighe, 
hrighé  :  l'tf  n'est  employé  dans  ces  mots  aue 
pour  doner  au  ^  un  son  fort  et  pareil  â  celui 
qu'il  a  devant  Xa  »  \o  et  1  a.  ]  Le  suhstantif 
ne  se  prend  qu  en  mauvaise  part.  Les  brigues 
sont  toujours  des  cabales  ,  des  manœuvres 
odieuses  et  criminelles  :  »^Les  brigues  qu'çn 
faisoit ,  n  eclatoieiit  point,  encore.  La  Roche  f* 
—  Le  verbe  se  dit  en  bien  comme  ^n  mal  : 
briguer  un  emploi,  briguer  l  honeur  de  com- 
battre pour  la  patrie.  •—  Quelquefois  il  ne 
signifie  que  rechercher  avec  ardeur  ^  avec 
empressement  :  briguer  les  boncs  grâces ,  la 
faveur  ,  /a_protection  de  quelqu'un.      ' 

BRIGUEUR  ,  s.  m.[  Brighèur  ;  i*  dout.l 
Qui  brigue.  — r  II  est  peu  usité  ,  et  se  prend 
toujours  dans  un  sens  odieux  :  »  C'est  un 
brigueur  à  gages.  Tre'y,  Rien  ne  m'aflige  ^. 
ni  ne .  me  choque  tant  que  ces  brigueurs 
d'éloges.  Balzac.  —  Ce  mot  peut  trouver  sa 

[  )' ^  muet  au  I*' ,  V  fer.  et  dont,  au  xd.  J  i3ri-     place  dans  le  style  satirique  ou  comique. 

^ai^  est,  I^  troupe  de  gens  de  guerre  d'une         ♦  BRILLAMMENT  ,  adv.  [Briglia- 


BBI 

.  'Bit AlRR  t  peut  Itte  employé  dans  le  Ityle 
Boble  (t  relevé,  mais  avec  pfécaiitioii.  tu 
tpici  uil  ocfnple  dans  Boileau  ' 

'-.Lm  niitn  trop^rouclit  |^au  mtltett  des  plainrs , 
D'un  remon  iraporcun/ vient  briJir  moi  désirs» 

.  BRIDON ,  s.  m.  Bride  légère  qulji'a  point 
de  brandies.  ?'  ;* 

BRIËF ,  tÂye ,  adjectif.  Court ,  de  peu  de 
durée.  C'est  la  nAème  chdse  qup  bre/;  mais 
brief  n'est  en  usage,  que  dans  la  pratique. 
»  11  a  été  crié  à  trois  brie/s  jours.  **  Ils  en 
ont  /ait  bonne  et  briève  justice.  Cette  dcr- 
nièrêphrâse  peut  avoir  lieu  hors  du  Palais  , 
dans^  le  discours  familier. 

BRIÈVEMENT ,  adv.  BRiivET*,  s.  f. 

ti'*  /  moy.  a*/  muet  :  briêve  man  ,  veté,  ] 
*'une  manière  brièv^  ,  courte  ;  raconter , 
expliquer  brièvement*  ==  Le  peu  de  durée 
de  quelque  chose  :  la  brièveté  du  temps,  de 
la  vie ,  du  règne  d^un  .Prince  ,  etc.  ■ 

BRIFER ,  v.  act.'^et  neut.  Brifeur  ,  eOsI/ 
s.  m.  et  fëm.  Termes  bas xt  populaires.  Man- 
ger  avidement  :  »  Ib  auront  oientôj:  brjfé  tout 
cela:  »  Us  brifent  comms\ il  ^ut  T*»  C'est  un 


<i- 


r*; 


bon  brifeur^  tpi^  erande  brifeâse. 

BRIGAPË,  s.  tjBRIGADIER,Subst. 


masc. 


même  Compagnie  ,  sous  un  chef  apelé  Briga' 
dier,  sac  1®.  EHvision  d'une  armée ,  composée 
de  plusieui;s  bataillons  ou  escadrons .  sous  le 
comandeinent  t^n  Oficier  principal.  —  Bri- 
gadier y  est  celui  qui  comande  une  brigade. 
Brigadier  des  Armées  du  Roi,  est  im  grade 
jupérieur  ,  qui  est  au  dessous  de  celui  de 
{ilaréchal  de.  Camp, 

Rem,  i*,^Scuderi  avait  blâmé  Corneille 
avoir  dit  i  leur   brigade  était  prête,  sous 


A^ais  V Académie 'àkcïài  qu  êh  poéi 
pren<^  brigade  pdur  r/va/^is  dC;  quelque  façon 
que  ce  so}t.  Sent,  sur  leXid," —  1*.  Au 
nguré  familier,  on  apèle  brigtde ,  plusieurs 
persones  ensemble  :  »  Il  nous  arrive  une' 
brigade,  .      : 

BRIGAND,  s.  m.  Brigandage^  s. masc. 

J'ai  vu  dans  dss  livres  ^ri^jn/  avec  un  / 
fin  ;  mats  brigMidage  ,  trigander  prou.- 
vent  qu'il  faut  écrii^e  brigand,  avec  iin  dtCt 
c'est  en' éfet  l'usage  le  plus  commun  ,  comnfe 
le  plus  raisonable.  ]  Brigand  au  propre  ,  se 
dit  des  voleurs  des  grands  chemins  ;  aLVtJiguréy 
de  ceux  qui  font  des  exactions ,  des  conçus- 


lia 


man  :  mouillez  les  //  ]  Mot  nouveau  et  fort 
i  la  mdde.  D'une  manière  brillante.  »  Deux 
censragachines  â  moi,  dit  le  Cocher  ,  pour 
voos'mcner  brillamment  et  pour  former  vos 
chevaux.  Donez-les  à  ce  triste  pédant ,  qui 
endoctrine  votre  fils.  Isle  Frivole, 

BRILLANT  ,  ante  .  adj.  [Bri-glian, 
ante  *,  i"*  Ion.  mouillez  tes  //.  ]  Qui  brille  , 
qui  a  un  grand  éclat.  •—  Cet  adjectif  suit 
ou  précèie  au  gré  de  l'Oirateur  ou  du  roite: 
c'est  à  roreille  à  le  décider.  Brillans  apas p 
chjBirmts  êrHlaru\  brillantes  clartés  ^.clartés 
brillantes, 

kx.  ce  n*est  pas  en  vain  que  ces  *stris  hillans 

Eo  quatre  tçloips  égaux  noiu  partagent  les  ans» 

DeUlle, 
Et  quand  Tasfre  du  jour 
:Ouvre  dans  le  Taureau  sa  brilLtiue  carrière.  Id,' 

'Brillans  charmes  et  brillans  astres  sonc- 
raient  fort  mal;  i^ 

Rem,  On  %  toujours  dit ,.  un  esprit  bril^ 
tant ,  des  pensées  brillantes»  Ce  n'est  que  du 
temps  du  P.  B^sAoïtr/  qy*^on  a  commencé 
à  dire  , "Tin  mérite  brillant ,-  une  V4i/<*^  ir//- 
lanfe  ,  une  afaire  *r/7/*i/i/<;  .■Cc<;'adi,ectif  si-e  ~ -vv.v.,,.o,^.,./--.<&s-.v.>..,,,.- 
gaihc  là  quelque  chose  d  cxtraoïdiM dire  »  aOï^^  ■  •  ;     <v 
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j^l  V    -  BRI 

écfate  àtii  yèox  dumohae.  -i»  V^iPSS^  iltf 
étribht  hrmanftJt  vett^là  èrilhtàte^,       '   ■  ' 

BRILLANT,  f-ni.  i'^ Éclat,  lusttè.  Au 
trojprt  :  re  diamant  a  pjùs  de  trUlààf  que 
Vautre.  — *•  kn  figuré  %  i\  y  %  da,  hiUaftt 
da|M  ce  poème  ^  dans  ce  discours. 

J?«^.  Ondh,<fcff^r«/it  bnUéttà,  c.à.d. 
dt  l'éclat  :  itot(/>râtt  dit ,  iûrier  des  hillahs , 
ia  pluriel. 

▼oui  tenez  d*eufc  eh/ln  cette  oiacntHeeiice ,, 
Qtit  seale  siit  éoiur  ï  b  Inùte  b4i*lancè 
St^WAtt  hrilUns. 


BRI 
t(R  VeifAi  te  l'^éi^igittimM  mr  htOéM  u 
DiàloÊnt  comiqufe.  jénm,  Litti. 
BRILLER,  V.  mf  Mobilier  ht  //  >  V  i 

fer.  ]  Au  propre  ^  rdkiirc!  »  jeter  une  lumière 
étincelante  »  avoir  de  l'éciar.  Le  Soleil  hilU^ 
lA  ÉtoUes  brititnû  -^  û  régit  ^uelouefeis 

la  prép.  de:  *>Ses  yeux  brillent  d'uit  Vif  éclat. 
a±:  Au  ftf^uré^  il  se  dtt  di  là  gloire  »  de  la 
vertu ,  des  bellvs  Qualités ,  des  productions 
de  reS0rit.  Sa  ffldire  briite  daits  tdut  ruAt- 

vêts  f  la  v^rm  Mille  datts  l'adv^ité  \  c'est 
l'endroit  de  sa  bièce  <)ui  MVAf  le  pki^. 


Le  itoême  Poète  ,  parlant  dW  homiiie  dé-    »1  «^  dit  wéitK  drt  ptrsoncs.  *»  Il  briiît^^t' 
yotré  par  sbh  rang  et  ses  talcns  au  public  ,\  ^o"^  ^ù  il  paraît, 

''  Briller  se  dit  aussi  d'un  cKtoh  de  chasse. 

qui  quête  et  qui  bat  beaucoup  de  pays. 

♦  BRILLOTER»  V.  n.  Dimkiutif  de  FnV- 

1er,  C'est  un  mbt  de  H6e  de  Sé)'î$ké  ;  Je  hc 

doute  point  qu'il  rie  brillote  fort  à  n<$i5  Etats. 

»  Mon  61s  krillofe  &  tticrteîlle.  (âi^H  États.)J'<fV 

BRIMBALE  )  s.  f.  BRtiSBALEA  ,  v.  a. 
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dit  :  _ 

IpusUsbnllkns  qutYtal6f\\\%%tnt, 
TèUi  ièi  titéhs  qui  IVrtnoiyliss^nl , 
Soin  en  lot ,  miiis  non  pal  à  lui. 

Câ  derniers  vers  s6nt  p;ti  dignes  du  ërând 

Rousseau,  St  ne  sais  si  beaucoup  de  sens 

durait  ces  jtoUies  brUlans  ,  et  cfe  briUdns 

ùi  ^embellièsént  utt  GVahd  HctWitre.  Pour 

Oi  »  j'ose  àv6ûer  qu'ils  he  torit  pas    de 

ôfi  ipût,  ^  Voy.'ÉCLAT. 

.  BRfLLAiïs  se  dit  ou  pluriel  des  ouvrages 

cFéspVit ,  mais  il  se  prend  cri  tnùuvai#part. 

Pièce  d'elbâuéAcé ,  pleine  àtfaûx  brillatis  ; 

'epehséès  inj^énieûsts ,  mais  feusis'âs  6U  ^i- 
ÔKS,  et  où  il  y  a  plus  d'éclat  que  deso- 

dîté.  —  BrUiane  se  dît  queltfulffols  dtfs'per- 

iits  i  **  Qçi  liomttitu  plus  de  ^ri/lane  que 

solide. 

t*.  BsiXtANT  :  bramant  taille  Vj^ceiX^ 

kr- dessus  et  par-de]^us  »  Votis  avezU«/t 

rt  haiybtHiànt.. 

*  bRILLAKTÉ  ,  fty  adj.  Mot  asfez  n©u- 

Irëau,  mail 'qui  paVait  avoir  bien  pris,  fl  est 

bôii  pour  le  i\y\t  critique.  -^  Quand  pn 

éarle  de  stvle ,  il  se  prend  en  mauvaise  part. 

M.  l'Ab.  de  la  Serte  ,  dans  son  Poème  sur 

ÏEloaaence ,  reproche  à  l'orateur  sacré ,  ^^- 

tù- ma  frre  en  soutane ,  d^hrc 
SrillaMthâins  ses  mors  et  gùtndé  dans  ses  tdnrs. 

»9  La  plupart  des  prix  .  quelles  distribuent^ 
ne  sont  atfrordés  qû^â  des  ouvrages  brillantes  , 
médiocres  ou  complètement  mauvais,  jinn. 
Lift.  -^  Pensées  brillantes  et  pensées  bril- 
lantées.  Quelle  diférence  !  • 

fiRlLLÀNTER  ,  v.  a.  \Èri- glian-té  , 
1*  Idft.  3*  é  fer.  mooiHv^  '«  //.  \VAçai, 
fié  le  dit  qu'au  propre  ^  des  di/àmans  qu'oti 
taille  i  facettes  par  dessous  ,/ comme  par^ 
dessus.*  Le  Klch,  Port,  Iç  4^  ftussi  aufig^ 
et  il  est  assez  à  la  moaé  èà  ce  sims.  »  mea* 


1» 


[Brein-bale  >  baîé  :  f*.  >  muet  au  i**  ,  / 
m,  au  ïé.  ]  Brimbale  èit  uh  léVier ,    qui 

sert  ft  faire  aler  une  fémpse.  U  à  produit 

brimbaler  y  agftet  ,  sèdoUer  par  im  branle 
réitéré.  U  ne  se  dit  pc^inr  d'une  pefmpe^màis 
dés  cloches,  duand  cm  tés  sonhe  mal  et  en 
désoifdre.  •—  Il  n'est  qOè  éû  style  ^milier  et 
frise  le  populaire. 

BRIMBORION  j$.ii(t.  [  ^retn-bûri-èn: 
i"  Ion.  le  resté  bref.  ]  Côltikhet ,  babiole , 
chose  de  peu  de  vàlfelir.  o  Son  Cabinet  n'est 
plein  que  ^  briMbàTtont,  %t.  fîimil. 

BRIN,  s.  m.  [  B/*<ri/i ,  iftônosyllabe.  J  I *. 
Ce  que  le  gràni  otila  graine  pouf fié  daoord 
hors  de  terre  :  brin  d'herbe  j  le  «eîgle^  ' 
le  froment  om  déjà  poulie  de  beatax  brins. 
*=»  1*.  Lcsscidns  que  polissent  les  plantes  et  • 
Jfes  arbu^es  :  brins  de  marjolaine ,  de  rorha- 
rhi,  brins  de  fagots.  =  5"  La  tige  des  arbres 
^nahd  elle  est  droiée  :  on  le  dit  aus<;i ,.  dans 
ce  Sens  des  poâtres  :  Voilà  un  beau  brin  de 
hais  ,  un  beau  brin  de^chérid  ,  etc.  —  Bois 
de  brin j^  bois  qui  n'a  pas. été  fendu  parla 
scie.  =s=  Figurémént,  oh  dit  d'un  jeune  homme 
grand  et  bien  fait  :  c  est  un  beau  brin 
d'homme ,  et  ainsi  du  sexe  :  Un  beau  brin  de 
fille,  de  femrtte,  1        , 

4*.  Brin  se  dit  encore  des  cheveux,  du 
poil  et  do  crin.  »*  Il  nt  que  deux  ou  trois 
*/*/«/  de  cheveux  de  chaque  côté  ♦,  arracher  le 
tfr|n  d'un  cheval  brin  h  brin. 

*  Brin,  adv.  Nullement  :  Vous  feite?  la 
bégneule  ,  «t  cela  he  Vous  va  brin,  Rctif  • 
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BUT 
ne  .Y«Hi»  <M  en  «uciinc  fiiçopu  VAcêd-  ne 
inpt  pts  cet  tiverbc  U  tparçient  plutôt  au 
iargon  incxlenie  qu'à  la  laneue.  —  On.<iJt 
DrçtvQrbi^lcmcQt  y  il  ny  cnaprin,  il  n'y  en  a 
^poipt  au  tout  »  mi^is  ^r/>  cçt  tt  suhitanti(, 
employé  lans  ariiclîe.  y 

*BR1NPE  ,  I.  f.  [  i"  Ion.  t*  ^  rouet.  ] 
Vieux  mot.  Coup  qu'on  boit  à  la  santé  de 
quelqu*u9  et  qu'on  porte  à  un  autre.  Faire» 
^\xboire  des  brindfj, 

♦  BRJNO£S*  Ville  à^li^c  PUchett  M- 

Un  répètent  Brundme»  C'est  un  Wini$me> 
pu  une  ignorance  Au  nom  'moderne. 
BRIOCHE  ,  s.  f.  Sorte  de  gâteau.  [  Brio^ 

BRION  ,  «.  m.  [  Bri-rçn»  ]  Mousse ,  qui 
(roit  sur  l'écprce  des  arbres  »  et  particulii-^ 
icment  fur  celle  4cs  chênes. 

BRIQUE,  s*  f.  [5ritf  ,  i^  e  muet.] 
Terre  argilctke ,  patrie  et  moulée ,  cuite  au 
Soleil  et  au  four  ,  et  dont  on  se,  sert  pour 
bâtir.  »>  Toulouse  n'est  bâtie  que  de  brtqtvt, 

BRIQUET  ,  s.  m.  [Brikê,  t*  ê  moy.  ] 
petite  pi<&ce  de  &r,  dont  on  se  sert  pour^ti- 
rcr  du  feu  d'une  pierre  ï  iiisil  ««d'un  cail* 
lou ,  etc.  Batre  Ubriqmt, 

BRIQUETAGE ,  s.  m.  BRiauETER  ,  t.  a. 
\i'^  e  muet ,  ^^  e'  fer.  au  xà.  ]  v^es  deux  mots 
expriment  l'action  de  contrefaire  dîe  la  bri- 
que, avec  un  çn^duit  de  plâtre  et  d'ocre,  sur 
iwie  mur^lle.    *  • 


BRIQUETERIE,  ï.r  Bmquetier  ,  s. 

«1.  I  x*ç«^  moy.  au*  i*' ,  et  muet  au  xd  ,  j* 
^  muet  a#i  i'^'^,  e  fer.  au  id.  VAcad,  ne 
mçt  ni  a«cen^  $ur  Je  ji*'  e  du  i"  >  ni  dou- 
ble /;  mais- ces  ^cNyx  ^  muets  de  suite  n^sont 

.  pas  dans  le  gcnîc  de  la  langue.]  Le  i''"*  se 
4tt  <iu  lieu  où  l'on  Eût  de  la  brique  ;  le  id 
de  celui  qui  en  fait  pu  qui  en  vend. 

BRlSL,  s.  m.  [  O*)  prononce  1'/.  ]  i*.  En 
termes  4c  Palais ,  Fracture  :  Éris  d'une  pot- 
^,  diissxWé.  :  brij  de  prison.  U  n'a  d'usage 
W  dans  ces  ocariflins.   —   i*.  Les  pièces 

^  4* On  vaisseau  qui  s'est  brisé  en  (ponant  con- 

.tre  les^r^kcheu  oii  sur  les  bana:  C'est  en* 

vCdrcun  tersEkc  de  Priatique. 

•  BRISANTE  .  adj:  f.  «   ta  mer  4ftoit 

•  tort  grosse  j  Iç^  lames  élevées  ,  courtes  et 
^i(MHt«f  >  nous  menaçoieot   à  cbaque  ipji-* 
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ne  m^ttept.  oai  cet  adj.  veibal.  U  peutJirt 
utile    dans  des  Relations  pareilles.    On  dit 


BRi 

Jai  cet  adj.  vefbal.  U  peut 
es  Relations  pareilles.    On 
ordinairement  brisans  ,  mais  il  ne  se  dit  que 
des  vagues  qui  vont  se  briser  sur  la  côte, 
et  des  ecueuils ,  etc.  Voy.  le  mot  suivant. 

BRIS  ANS ,  s.  m.  pi".  [  Bri-ian  '  x*  Ion.  ] 
Terme  àt Marine  ,  qui  se  dit  des  vagues  de 
la  mer , .  poussées  impétueusement  contre  la 
côte.  »»  jl  y  a  des  brisans  fort  rudes  sur 
cette  côte.  — ^  i*.  Dcsccucuils,  qui  sont  â 
fleur  deau*  *>  L'çntrce  de  c«  Port  est  pleine 
de  brisans, 

BRISE  .s.  f  {  Brtjje  ,  i  "  Ion.  i*  ^  muet.  ] 
On  apèle  oe  ce  nom ,  en  termes  de  Marine , 
de  pctis  vents  frais  et  Périodiques. 

ERISÉ,  tE  y  9â],  [  Briié ,  {ée,  i*/fer. 
long  au  second.  ]  Il  se  dit  de  plusieurs  ou- 
vrages »  dont  les  pièces  sont  jointes  :  et  scr 
(lient  y  port^y  fenêtres  brisées  y xh^  tri' 
sée\ 

BRISE-COU,  Bai$E-<5LAÇE  ,  s.  m.  Ix 

I*'  se  dit  d'un  escalier  fort  roide ,  oo  il  esc 
aisé  de  tomber  ,  si  l'on  n'y  prend  garde: 
on  dit  plut6t  c'o^/^-^aa  ;  le  id  d'un  rang  de 
pieux  devant  une  palée  de  pont. 

BRISÉES^  s.  î,[BriT^-e,  i'=  ^rfcr.  et  long^ 
j*  e  muet.  ]  Branches  d'arbre  que  le  Veneur 
coupe  et  sème  sur  la  voie  de  la  bête ,  pour 
la  rcconoitre.  On  dit  ,  figurémjpnt  j  suivre 
les  brisées  de  quelqu'un  »  suivre  son  exemple; 
aler  sur  les  brisées  de  y  etc.  courir  sur  son 
marché ,  entrer  en  concurrence  avec  lui.  — 
Reprendre  ses  brisées  \  reprendre  un  dcsseiA 
abandoné,  une  afaire  interrompue 

BRISEMENT,  s.  m.  [  Br(\eman  :  i'*  \o^, 
1*  e  muet.  ]État  de  ce  qui  est  briséi  —  l^e 
P.  BouAoftrs  ne  croyait  pas  ce  mot  fran« 
lais  j  cependant  des  Auteurs  polis  n'ont  pas 
ait  dificulté  de  s'en  servir ,  dit  l'Auteur  des 
Réfieaçinns  ,  mais  seulement  dans  le  figuré  ^ 
comme  brisement  de  cœur,  — ^  UAcad»  ne 
l'avait  pas  dabord  mis  dans  son  Dictiooaire, 
Dans  les  éditions  postérieures  ,  elle  le  mec 
au  propre ,  brisement  des  flots  ,  et  au  fig. 
brisement  de  caur,'-'  On  la  emploie  aussi 
en  parlant  des  Iconoclastes ,  et  Bossuet  s'op 
esc  servi  en  racontant  les  fureurs  des  Pro- 
testais ,  ^ussi  bien  que  de  briseur  \  briser 
Vient  des  im^es  et  des  autels  \  briseur  d'i- 
mages*  —>  Un  Auteur  fort  moderne  l'a  dit 
des  fflaces  :  dont  le  brisement  { dans  les  mers 
du  Nord)  en  forme  de  nouvelles.  Enfin  ,  un 
Prédicateur,  qui  vit  encore  ,  dit  dans  un  serr 
oKOa  çoAjcrc  les  IncréduUs  •  »  Quels  sont  les 
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10  B  R  O 

ict  de  cette  Philosophie  impure,  et,  téné« 

breûse  )  Le  relâchement  de  cous  les  liens  dui 

unissent  les  hommes  ,    et  le  hrlsemtnt  de 

tous  les  freins  qui  peuvent  les  contenir. 

BRISER  ,  V.  ai  Bri^é ,  i*  ^'  fer.]  i*. 

'  Rompre  et  mettre  en  pièces  :  briser  une  porte , 

mnt  table,  /a  briser  en  mille  pièces.  ^— -On 

dit ,  en  ce  sens  ,  ^vt/îgaré^  d*un  peuple  opri- 

mé,  qu'il  a  brisé  ses  fers,  et  d'un  amanr, 

qu'il  a  brisé  ses  chaines.  ss  i^.  Incommoder 

par  une  agitation  trop  rude  :  »  Les  ca,hots  de 

la  voiture  mont  tout  brisé.  ==  |*.  V.  n. 

,    jEn  term«s  de  Marine  :  Heurter  avec  violence: 

»  Le  vaisseau  ala  briser  contre  un  rocher , 

à  la  cAte  :  n  La  mer  brise  contre  ta  céte  , 

etc.  =ar  4*.  Au  ^passif  et  au  réciproque  ,  il 

régit  aussi  Jesjprep.  à  ou  contre* 

Combien  de  Rois  ^méx  i  ce  funeste  éoùeil.  i?4c. 

us  viéiiem  tt  kristrcùurt  \t  mèflie  ècueîL  li, 

f^  Briser  est  beau  au  figuré;  briser V or- 
Kueil,  etc.  »  Sainte  Religion  ,  yivez  donc  dans 
rame  des  Princes....  Vous  (èulé pou vez  ^rij^r 
leurs  âmes  hautaines,  etc.  L'Ab.  Boulogne, 

tf*.  Quelques-uns  disent  :  briser  avec  quel- 
qu'un, pour 'dire,  rompre  avec  ,  etc.  Je 
crois  ,  dit  La  Toucha ,  ouc  cette  expression 
ne  vaut  rim.  V4cai,  ne  fa  poiiit  mise  dans 
son  Dictionaire'.  Le  Ki^A.  ràr/.  la  met  sans 
remarque.  '    ^ 

Brisons  la-iesstu  ;  c.  a.  d.  n  en  parlons 
pas  davantage  :  locution  du  stile  fàrinilier  : 
*»  Brisons  la-dessus  :  l'Ab.  Grosier  vous  a 
déjà  tancé  sur  ce  chapitre.  :  n'en  parlons  pas 
davantage  :  non  bis  in  idem,  Anon.  —  are- 
beuf  dit ,  briser  ,  tout  seul ,  ce  qui  n'a  pas 
de  sens.  — 

A  ces  mots ,  elle  hnst ,  et  le  pouvoir  céleste 

Lui  tranche  la  parole ,  et  luprime  le  reste.' 

BRISE-VENT ,  s:  m.  [anV-vtfn]  Clôturé 
faite  dans  un  jardin  ,  pour  arrêter  Tefet  des 
vents  .  et  en  garantir  les  arbres.      •> 

BRISEUR,  s.  m.  {Bri^^r'\  Il  ne  se  dit 
qtie  des  hérétiques  :  briseurs  â" images*  ■ 

BRISOIR  ,  s.  m.  [  Bri-j^ar,  x\  dout.J 
Il  se  dit  particulièrement  d'un  instrument  a 
briser  ic  chanvre  ouja  paille. 

BRISURE ,  s.  f.  [  Bri'\ûre  :  i*  loii.  f*  e 
muet.  ]  .Toute  pièce  dtarmotrie  ,  que  lés  ca- 
dets ajoutent  i  l'écu  des  armes  pleines  de  la 
maison  dont  ils  sont.  .   . 

BRCXI ,  s.  m.  [  Quand  ce  mot  est  à  la  fin 

de  la  phrase ,  on  prononce  le  c  :  brok.]  Grand 

•  vase  pour  mettre  du  vin.  Emplir  ,  vider  an 

broc,  —  Anciennement  broche  >  d'où  est  ve- 


'^ 


^  •  .    BR  O  ■  .  ,'. 
nile  rexpresiiofi  proverbiale':  mander  U 
viande  de  broc  en  broc  ,  sortant  de  la  bro- 
che. > 

♦BROCANTE,  s.  6  Mot  forgé  :  Actioq 
dé  brocanter.  **  Le  commerce  des  bijoux  est 
immense  :  c'est,  parmi  les  hommes  opnlens, 
une  brocante  ttcrpétuclle.  Mercier, 

BROCAOTER ,  y.  a.  Brocakteur  ,  s. 
m.  [  Brocanté  y  teur^i*  Ion.  ^*  /fer.  au  i'''^ 
dout.  au  id.  }  Le  verbe  expriine  l'action  de 
vendre  ,  acheter  ,  troquer  des  curiosités, 
comme  tableaux  ,  tpédaill»  ,  bronze  ,  bi- 
joux ,  etc.  —  Le  subst.  se  dit  de  celui  qui 
brocante.  ' 

BROCARD ,  s.  m.  Brocarder  ,  v.  a.  i*. 
hè  brocard  est  une  raillerie  piquante.  Bro^i 
carder  ^  c'ea  donc  piquer  par  dès  paroles 
plaisantes  et  satiriques.  Ces  deux  mots  ns 
sont  que  du  style  ramilier.. 

1^  Brocard  est  aussi  l<unom  d'une  espèce 
d'étofe  brochée  d'or  otf  d'argent.  VAcad, 
écrit  Brocart  avec  un  /. 

Rem,  Quelques-uns  ,  dit  La  Monoie ,  écri- 
vent brocard  ,  d'autres  brocàr,  et  d'autres 
brocat.  Cette  dernière  ortographe  serait  la 
plus  régiilière,  aioute-t-ij  ,  sans  dire  pour- 
quoi. Ixut-ctre  e$t-ce  à  caâse  de  brocatel/e, 
son  composé.  Il  prétend  que  l'usage  est  pour 
brocart ,  sans  néanmoins  qu'on  prononce  le 
t ,  même  devant  une  voyelle. 

BROCÀRDEUR  ,  bûsi  ,  s.  m.  et  f.  Celui 
ou  celle  qui  lance  des  brocards  ,   des  traits  ' 
malins  et  satiriques. /r.yàm//. 

BROCART.  Vov;  Brocard  ,  n*.  i*. 

BROCAT£LLE^,  s.  L[ Brokatèie  ,  i' i 
moy.  ]  f**.  Étofe  fabriquée  à  la  manière  du 
brocart  j  et  de  moindre  Valeur,  as  x*.  Sorte 
de  marbre  d'Italie,  qui  est  jatlne  et  violet, 
ou  Touceâtre.  =  3*.  Autre  sorte  ^e  marbre 
de  plusieurs  couleurs  :  *»  Il  y  a  plusieurs  es- ' 
pèces  de  brocatelle. 

BROCHANT ,  adj.  indéclinable.  Il  se  dit 
au  propre ,  en  termes  d'Armoîric  ,  des  piè- 
ces qui  passeiit  toutes  entières  d'un  côté  de 
l'éco  é  l'autre ,  en  couvrant  une  partie  des 
ailtres  pièces  ,  dont  l'écu  est  chareé  :  »»  Les 
anciens  Ducs  de  Bourbon  portoient  de  France 
à  la  bande  ^rarftanr  sur  le  tout,'-' k\xfi$? 
c'est  comme  si  l'on  disait  ,  sur- tout ,  f^^' 
desius  tout,  ==  Marivaux  dit ,  qui  bro^ 
choit ,  pour  brochant  :  »^  ]Le  tout  ensemble 
lui  fiiisoit  une  phvsionomie  piquante  et  spi- 
rituelle', mais  firipone  ^  de  laquelle  on  se 
méfioit  d'abord ,  è  cause  de  ce  je  ne  sais  quoi 
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ifinéwd  hockoit  sur  tout.  U  (ilaif  au' 
moins  àixe  >  qui  brochoii  s^r  le  tout.  Ainii  le 

teut  rusage.  ".,. 

BROCHc;s.f.  i*.  Ustensile  de  cuisine , 
ioscrumenc  de  fer,  long  et  pointa ,  où  Ion 
passe  la  viande  ^u*on  veut  ^ire  r6ttr.  Met- 
tre à  la  broche ,  ou  en  broche,  i*.  Il  se  dit, 
en  ternies  d'Arts ,  de  certaines  verges  de  fer , 
qui  servent  A  dif^^cns  usaees.  s»  j*.  On 
done  aussi- ce  nom  i  une  cneville  de  bois 
pointue  ,  dont  on  se  sert  p0iur  boucher  U 
trou  d'un  tonneau  qu'on  a  percé.  ^ 

*  Couper  Proche  à  quelque  vice  :  empê- 
cher qu'il  ne  se  répande.  Jouhert  a  mis  cette 
façon  de  parler  parmi  les    mots  vieuf  ou 

populaires.  ^ 

JBROCHÉE ,  s.  f.  [  1*  /  fer.  et  long ,  ^* 

e  muet.  ]  Toute  la  quantité  de  viande  qu  'on 

fait  rôtir  à  une  broche  :  »  Une  brochée  de 

viande.  *^  IT 

BROCHER ,  v.  a.  i*.  Fasscr  la  soie ,  1  or , 
etc.  de  côté  et  d'autre  dans  une  étofc  -.bro- 
cher une  étofe  </i>r  ,  ^'argent ,  ^^  soie.  =■ 
i'.  Brocher  un  livre  ;  le  coudre  légèrement 
sans  nervâre  ,  avec  une  simple  couvertâre 
de  papier.  »  Ce  Wytc  n'est  point  relié ,  il 
n'est  que  broché,  T)t-\k  \c, moi  àc  brochure, 
•s=i  3^ ébaucher  -,  faire ,  composer  â  la  hâte. 
«Je  n*ai  fait  que  brocher  ce  Méinoire. 

BROCHET ,  s.  m.  Brocheton  ,  s.  m. 
(  1*^  moy.  au  I** ,  e  muet  au.id.  ]  Le  i*'  se 
dit  d'un  poisson  d'eau  douce}  le  xd,  en  est 
le  diminutif}  pstit  brochet, 

BROCHETTE  ,  s.  f.  [  Brochhe ,  i*  é 
moy.  3*  e  inuet.  ]  Petite  broche  de  bois  , 
dont  ofv  se  sert'  pour  tenir  la  viande  en  éta: 
i  la  broche.  Acai,  On  le  dit  aussi  des  foies 


.  .        BR  O  |ii 

qui  lie.  se  dit  que  par  mépris  et  dans  le 
style  satirique  >•  Quand  M.  de  « . .  veut  bien 
communiquer  au  Public ,  avec  sa  voix  écla- 
tante, les  productions  de  sa  Mâse ...  il  aposte 
dans  le  Parterre  des  claqiieurs  robustes  ,^  qui 
ne  permettent  pas  de  les  entendr:.  Quand 
on  vient  à  les  lire  et  à  s'en  moquer  ,  il 
apos^  des  ^r<7rA9r/Vr/  hardis  ,  qui  disent  que 
c  est  fc~  déchirer.  Li/j^«^// 

BROCÔU,s.tii.r flrwto/;,  a*  brève  î  plu- 
sieurs en  Provence  la  font  longue ,  et  pro- 
noncent brokSli ,  mais  mal.]  Espèce  de  cnou 
qui  nous  est  venu  d'Italie,  et  dont  on  a  con- 
servé le  nom   italien. 

BRODEQUIN  ,  s.  m.  [  Brode-kein,  i\ 
<r  moet.;]  Sorte  de  chaussure  antt<jue ,  qui 
couvre  le  pied  et  une  partie  de  la  jambe, 
et  qui  n'est  en  usage  qiit  daçis  cenaines  cé- 
rémonies. Mettre  les  brodequins^  à  un  Évê- 
que  :  on  chausse  des  brodequins  aux  Rois  à 
leur  sacre.  =»  Ccst  aus^  une  chaussure  donc 
se  servent  les  Acteurs  àcs  Tragédies.  —  On 
dit  fi^rémenr  chausser  le  brodequin  ,  faire 
une  Tragédie}  ou  se  servir  ,dans  tout  autre 
ouvrage,  d'un  style  tragique,  ampoulé  ,  bour- 
souflé./» II  a  quité /^  cothurne  ^OMt  le-br^* 
dequin  ,  la  comédie  èour  s'adoner  àlaTra- 
gedic. 

Brodequins  ,  an  pluriel ,  espèce  4e  tor- 
ture, de  question  qu'on  done  avec  des  plan- 
ches et  des  coins ,  dont  on  se  sert  pour  ser- 
rer fortement  Ici  jambes  d'un  àcusé. 

BRODER,  V.  a.  Broderie,  s.  f.  Bro- 
deur ,  EÛSE,  S.  tn.  et  f.T  1*/  fer.  au  i"  , 
^  muet  au  id,  dout.  au  3  ,  Ion;  au  4'  :  ^ 
[on,  Àa  td,]  Broder  ,    c'est  fràvaillcr  avec 


i  la  broche.  Âcad,  On  le  dit  aussi  des  foies  l'aiguille- sur  quelque  étofe  ,  et  y  faire  diver- 
gras,  ris  de  veau  ,  cervelles,  etc.  passés  et  ses  âgâres  en  relief,  avec  de  VoV  ou  delt 
TÔds  (  ou  grillés  )  daiis  de  petites  broches  dé    soie  yctc.  pour  Torner  davantage.  On  brode 


bojs  ou  d'argent ,  ^  de  fer. 

yjf  la  brochette  y  tSn,  Élever  à  WbrocKet^e^ 
se  dit  au  propre-^a  oiseaux,  qu'on  élève ,  en 
leur  donnant  à  manger  au  bout  d'un  petit 
bâton }  et  au  fig.  (st.  famil.)  d'un^enlant  qu'on 
élève  avec  beaucoup  de  soin  et  d'aplicatton. 

BROÇHOIR ,  s.  m.  [  Bro  ckoar:  1"  dout.] 
Marteau  de  Maréchal  ,  ^opre  à^  ferrer  les 
chevaux.  y*   . 

BROCHURE,  s.  f..[  xMon.  }?<•  muet.] 
Petit  ouvrage  de  peu  de  feuilles  ,  qui  n'est 
pu  relié ,  mais^eulement  broché.  Voy,  Bro- 
cher n'  »* 

♦  BROCHURAIRE  ,  ou  Brochurier  , 
s»  m.  Faiseur  de  brochure*  Motooaveau^ 

Tome  /.  ' 


soie  ,vecc.  pour  Torner  davantage.  On  brod« 
aussi  la  mousseline  avec  du  iil ,  etc.  -^  Bro^ 
de  rie  est  l'ouvrage  du  Brodeur ,  de  la  Bro^ 
deûse ,  de  celui  ou  de  celle  qui  brode. 
'  Rem.  Brodsr  et  Broderie  se  disent  an. 
figuré ,  mais  seulement  dans  le  style  fimilier: 
broder  un  conte  ,  une  nouvelle  ,  y  ajouter 
des  circonstances.  Cela  se  dit  plus  souvent 
en  mal  qu'en  bien.  Le  P.  Catrou  a  été  re- 

Çri^s  dans  le  ^  Dict.  Néol,  d'avoir  dit  que  » 
lutarque  n'a  choisi  que  des  parcelles  de 
1  Histoire  Romaine  ;  et  que  sa  broderie  passe 
de  beaucoup  le  riche  fond  des  aûtr^  Ëcrt- 
vains.  Ce  mot  n'est  pas  du  beau  style.  «  é 
BROIER  ,  Broibur  ,  RicheUt.  Voye* 
B&t>Yi'ii ,  BaoYiyR. 
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BR  O 
BRÔNCHADF  <  $.  f.  Broncheu,  Vi«. 


i'*  Ion.  i^   r'  fer.  au  xà.  \  Broncher  y  c'est 
ire  u6i  faux  pas  :  i>ron('A^»/|'  est  î'^ictibn  <lc 

h^onc^cr,  /m.  dit  aussi  brérichement  Muais 

Tusagc  n'cfpas  adopte  cclui-^i^ 

,    BtvaM  htR  ,  aki   " 

faâte  légère  :  iJ,  ne 


Ji^u ré  y  ccst  faire  une 
faut  t>as  brohchfr  devant 


■P' 


■■•;■•  V ---^  ..••;.ô.b:o^,  '■•:■■  ::,;,-.  % 

Tr/v.'-^  1*.  Gros  pinceau  /de  poil  de  cochon, 
dont  se  servait  les  Peintres?  ;==  Brax/rr ,  froicr, 
nétoycr  avec  qne  brosse ,  au  i''  sens.  =flro^. 
i/Vr,  ouvrier xjùi  fait  des  brosses.  ^ 

Afm/  liBOssER  est  rieutrf  en  parlant  de$ 
forais  qu*cfc;par court  à  pied  ou  â  clieval  «dans 
les  endroits  les  pluilba^Si.  VBr<>//^r  à  truverj 


esp 
lui.  —  "Il  se  dit  aussi  d^pn  Orateur ,  quand     /f/.buissops,  tf<!^^jcsbois,  dans  les  forêts. 

^  l*rovcrbe  diî  ;   '—  Tr^-V.  le  iTiàr<ii^  aii$$i  actif  en  ce  sens  > 

hrûsser  les  Jorét^,    VAcad»  ne   le  marque 
que  neutrtt        '         .  '  '  „  • 

BR(yU.  Voy.  Brôut. 

•  BRCTUETi  s.  m.  [Broa-^,^*V  f^o^] 
Ejipèce  de  bouillon  au  lait  et  au  sucre  :  »  i> 
hrouet  de  1  cpouséc»..</^  râccouchcc;  Il  ne  se 
dit  qiic  dans  cesdeux  phrases»  —  On  dit,  pro- 
verbiûlcnienj,  de  ce  qui  n'a  pas  réussi  et  n'a 
abouti  â  rtcn ,  que  tout  s^én  est  allé  eh  brouet 
d  andouilles.  •  :  "        -  '   ! 

BROpETTE,  s,  {^  Brouetter,  v.  àct. 

[  Brou  ète ,  hfou-etéy.i^  è  moy.  au  i'' ,  f'fcr: 


la  incmoire  lui  manque,  sa  t^ 
il  ny  a  si  b)n  cheval  <fui  né^ bronçhil'. ,'\\ v^^ 
pÂoint  d'homme  si  habile j^qùt  ne  sr*tromp^ 
quelquefois    ;    Quandoiue  fonus    do  finit  at 

BRONZE  ,4.  m.  Les  où  v  fiées  le  fpni/em» 
et  Voiture  les  a  suivis  en  cela  î»»  Elles  ne 
peuvent  non  plifs  1» comparer  à  elle  que  Ix. 
bron\e  k  Vot.  Mais  les^'Autcurs  qui  parlait 
t\  écrivenilc  mieux,  le  forit  roasc.  et  1  ;yf cWi 
lui  a  donc  ce  genre ,'  ainsi  que  Trêvi  et  le, 
É(i:k.  Vort\  "^  i*.  Le- >ro;7^^  est  un  alliage 
de  cuivre  ,  d  étaiti  et  de  ziric.  Statue  .  me- 
daillc  ,  cheval  de  Brorie.  t 

1*.  Oii  dit  bronze  p»ur  figure  de  #iro;ï^<f. 
M,VoiIà  }fl>i  hçzii  broiiT^âi  —  En  termes  de 
llrtédAillès  ,  on  dit  le  grand ,  le  moycri ,  le" 
fé%\x  Irom^  i.  1rs. grandes ,  moy cncs.> petites 


m^dâ 


rromr 
llhs  de 


pillée 


y  •  : 


3**^  Çtxur  de  bronze  ,  se  dit  au  figure  d'un* 
cœur  fort  dur.  ''  -.i 

BRONZÉ  ^ii.  ,  a'dj.  Il  se  dit  despeanx 
passées  en  noir  •,  souliers  brani^'s.  -r-  »»  ^Des 
visages  grossiers  >  brpn;;es  ^«aric  iiâlc.  Peyj- 
4onel.    ■  ,  '■''■.■   '■■  ' }.     '"■'■':'■      ■.■"■•.'  ■■'■..  '■• 

-  BRONZER  ,  y.  a.  i  **.  Peindre  en  (Jouîcur 
de  bronze.  ---•  i**.  TcindreV  pas»cr  en  noir  , 
en  parlant  des  peaux  propr^j  .a  fairç  des 
Éants  ,  d«  souliers.  ' 

BROQUETTE  ,  $.  f.[  5rofc^V(f ,  i*>  moy. 
}•  é  muet»  J  Sorte  "de  petit  clou  de  fer  a  tété. 
•^  Plusieurs  eii  Provence  >  disent  /<2tAt//<' , 

farce  que  c'est  Iç  mot  provençal ,  pour  stgnî- 
er  t ctte  isortc  de  petits  clous.,  •*  ^ 
t  BROSSAILLES  'ou  BRrussAtLLEs.  Vj- 
^'a^r'jffie  avait  dabord  mis  les  deux  ;  et^jui- 
vant  i^  ToMche^  le  i^'  est  le  mei lieu ir.-- Pans 
la  d^icfc  édition  YAcîad.  ri-^nvoic  t|ç  Bros- 
saîlies  a  Broussailles.  — -~:Tre'v.  et  )c  Rii:h . 


Fort,  les  mettent  indiféremmcnt  l'un  et  Tàû- 
tre.—  Voyez  Broussailles.        v     • 
-BROSSE,  $.  f.  Brcsser  >  v.  a.  Brossier  » 

s.  mK^Broce p  brocif y.bro-cie.i.  i*  e  muet  au 
i" ,  r  fer.  aux  dcux'àlfttres;  doui,  au.  j*.  } 
Brosse  eux  I*.  Vn.  ustensile  servant  à  né- 
loyer  les  lubiu^  ytro^/..  Esp^  de  vei^^étte. 


'/ 


au  id  i   x^  e  muet  au   i     ,  e  fer.  au   id.T 
Brouette  est,  i  .  un  petit  tombereau  cjiu  na 
<ju*une  roue  1^  et  qu*un  homme  pousse  devant 
lui.—  i"^,  CKaise  à  deux  roûei  ,   tirée^par  un . 
h6mmjb/==ai5rf?^r//^>^  c*ést  transp  (n*. 

ï^.)  q\x  conduire  (n^^  x^.)  daos  une  brouette, 

BROUElTÉlfR  V   BfcQUBTTl  EIV  ,  ^.    m. 

Lei^'  sedit  de  celui  qui  traîne  dcshonihes 
dans  une  brouette.  Voy.  5Â>ttf//<r,  n*  i**--»» 
Le  id  ,  de  celui  qui  transporte  des  terres  ou  - 
dViîtres  fardeaux  avec  unie  brouette  »  tC.  Ui 

"bROUHAHA  ,  «.  m.    Bruit,  confifs'^  que 
formctit  les  aplaudissemens  dans  les  Assem- 
blées, au  spectacle,  à  une  action  publique,  etc. 
On  a^;  fait  «n  grand  brouhaha  à  cette  Comcdifi*^ 
*- Il  est  du  st.  familier.  .      ' 

BROl'U.LÂ.MINl  ,s:  mr  [  5(>«^/;a-m/;jA 
Mouillez  les  //:2*lpn.J  Dcsordre,  brourl- 
Içrie ,  confusion^  Il  est  plus  commun  au'figurc 
qu'au  propre*,  maif  il  n'eçt  que  du  styfc sim- 
ple, n'y  a  dedans,  dans tctte  afaire <  trop 
^  ^roùilldminu  '• 

BROUILLARD  »  s.  masc.    [Brou-f^li^r^" 
mouiUez  les  /A   Le  d  final  ne  U  prononce 
pas]  Vapeur  épa  isse  et  ordinairement  froJ*iie> 
-qui   obscurcit  Tair  :    n  Brouillard   épais',- 

f>uant ,  mal  sain..— 11  se  dit  ég;alcracnt  dans 
e  style  métaphorique.  Hirfr^eJe  fils,  dit  de 
rla  raison  : 


Elle  espér»"  ,  m^nàré  tant  .die  hrotùuards  épai«  » 
Étendre  son  éoipife  en  étendam  »a  vi>e.       . 

Et.  Rousieau  souhaite  que  le  Ciel  iç»lç  *  ?, 
vtrtu^  $1 


tems  poursuwifB^ 
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BRO 

X'icUt  dont  l'iinplicablc-envîç  ;   / 
Soofl  l'ipaiiseur  d»  ses  hrouiUards  ob^knrS  ». 
Offînqne  encor  les  rayons  lu.  plus  pun. 

On  dit  y  proverbialement ,  qu'on  assigné 
ooc  rente-  sur**  les  brouillards  de  la  rivi^  ', 
quand  On  prop&se  4c!!s  hypothèques  ,  qu  des 
cautions  peu^ûrcs.  .  ' 

Br  o  U  f  L I .  A  R  D  ,  ad  i .  Papier  brouilla  rd  \ 
papier  qui  boit  et  qui  est.de  couleur  grise 
ou  feuille  merte.  Voy.  BrouiÎ-LON. 
^  BROyiLLEMENT ,  s.  m.  BROuir.LER,  v. 
ace.  Brouili^SRIE,  s.  f.  [^Brou-g^lhr  ma/it 
glié y  $He-rt-e  :  i*  r  wKTct  au  i"*et  j*.,  tf'fer. 
au  là  y  y  Ion.  au  dcrn.  ]  BrouillemenPf  est 
1  action  àchtouiUcr.   V Académie  ne  le  me: 

Sas.  =t=  Brouiller ,  mllcr.  -  Au  figuré^  mettre 
u  désordre,  de  la  confûsioa.  =  ^rcw/V/^nV, 
^Querelle,  dissension.  » 

Kern.  Brouillement  ,  se  dit  dans  le  pro- 
pre jet,  ^r(?«/7/^r<>  dam  le  figuré  :  le  brouil- 
/^«</i/</<r/.  humeurs  :  brouillement  des  cou- 
leurs *,  peu  usité  ,  dit  le  Kick,  Rorti  On  dit; 
broyemerii.i-'^  »  Il  y  a  de  la  krouiïlerie  entre 
eux.  L.  T.  —  Brouiller  y  se  dit  et  dans  le 
propre  et  dani  le  figure":  brouiller  du  yiny 
Ibçfiuillér  les  idtns  ,  /^/ personcs  entr'clles: 
Tamour /ai  à  brouilU  la  cervelle. —  ^roa//- 
ler  les   cartes  z  les  deiix  sens;  il  signifie 

rth 


,     .  B  R  O  |ii 

BKOniXpN,  ONE,  ad;.  ,ct  substantif 

[  BroU'gUon ,  gliq-ne  :  mouillez  les  //.  ]  Qui 

i^v  a  aoput>imé  de  orouiller  \  esprit  brouilloft , 
humeur  ^r(?Bx//£)/ï^.  — Quand  on  1  apliquç 
aux  pecsones,  on  l'emploie  plutôt  m  subs- 
tantif qu*en  adjectif  :  c  ci%  un  brouillon ,  une 
brouillone.  ^ 

^KbuiLLO^^  s,  m.  On  an. brouillard  ttk 
Provence  ,  et  brouillon  à  Paris,  Ce  qu'ott 
écrit  dabord  et  qu'on  jcte  sur  le  papier ,  four 
le  mettre  ensuite  au  net.  Acaaémie.  —  Le 

-Ifournal  d'un  Marchand.  Tr^KOttx,  au  mot 
Brouillards  —  L'Académie  ne  met  Brouillard^ 
en  ce  fcns ,  ni  sous  un  nom  ,  ni  sons  l'autre. 

BROUïR  ,  v.  act.  Brouïssuke  ,  s.  fcm. 
Se  disent  de  l'action  de  la*  gelée  blanche ,  qui, 
suivie  d  un  Coup  de  soleil ,  gâte  et  brûle  les 
blés ,  les  fruits ,  etc.  »  Le  soleil  a  brouî  1er 
fleurs,  les  fruits  et  jusqu'aux   feuilles.    Les 

.  blés  ,  les  ^pis  sifftt  b rouis*  ,—  Brouïssure  ^ 
est  le  dommage  qùo^  la  gelée  fiiit  aux  fleuri 
et  atix  premiers  bourgeons  des  arbres.  ! 

-  BROUSSAILLES ,  s.  ùi^/[  Brou-sd-glU: 
1*  longue  ;  mouillez  les  //.  ]  Épines ,  ronces  i 
et  autres  bois  semblables ,  qui  croissent  dans 
les  forets  et  autres  endroits  incultes  :  »  Ce 
lie'  sont  parrtout  que-  broussâilUs  ;  marcher 

'  à  travers  les  broussailles  ;  fagot  de  brous^ 
sâilles.  Voy.  BrossAilles. 


■<f» 


mif'/^r  les  cartes  du  jeu  i  et  ocasioner  mcchainr 

ment  d»  troubles  ,  des  brpuillcrics.»»  Pour        BROUT,  s.  m,\.t  Rich.  Port,  mzt  brou  oa 

^sout«iir  ce  système  ,  il  a  ÙX\X  brouiller  toutes    Jbrout  ;  VApad»  JBfi  met  que  le  second  ;  TreV^ 

les  idées,  hoss.        .         ,  /^renvoie  de  ^fx»»'^  irc^/.r*.  Ce  que  le  ^b^^^ 

Brouiljlfr  ,  est  erhpibyé  quelquefois  neu-     «fcs  jeunes  taillis  commence  à  pousser  aii  priii- 

tsàlctnent' :  il  ne  fait  q«i<e  'brouillera  — .  S(    temps. -----  j.*.'L'ccale  verte  des  noix.»  L^ 


brouiller ,  se  dit  ou  seul  et  sans  rcgiine  v  brout  ^es  noix  sert  i-  :  difvcfs  i(sagts*.:  »  Des 
J>our  °,  s'embarrasser  v  se  troubler  en  parlant:  noix  coiifites  avec  leur  bràui,  - 
il  se  brouilla  tellement  ^  qu'il  ne  savait  plus  BRpUTER  ,  v.  àct.  [  Brou-te  :  i*  V  fer.  ] 
ce  qu'il  disait  ;  '^  ou  il  régit  la  -  proposition  Au  vropre  ^  maître  ,*  manger'  l'herbe  ,  la 
éivec  ;  il  s'est  hçnUlU  aveu  toute  sa  £a-  feuille  des  arores.  »Broutei-  Ihérhe  noa- 
mille..  /  .  *      \jelle.  — — ^ Au y!^ar^'( style  proverbial ),ôa 

BRbuitl.ER  er  être  brouillé^  ont  ic  même  '^Vçmjloieneuiralem^nt.nll  faut  que /a  vache 
Jcgime:  »>  Les  séditieux  cherçhoiënt  ^^ratti/-f    .(  oirla  (hcvré)  broute  oii  elle  est  attachée  i 


v_( 


1er  le  Ministre  avec  le  Général  :  »>  West 
brouillé  avec  lôus  ses  psirens.  -i—  *  Boileàu 
substitue  i  avec  la  prcpxKition^afr^/  de', 
.Le  dénouement  de  l'afàire  est  que  t  l'Archi- 
tecte (  Perraut  )  est  brouillé  auprès  de  M.' 
Colberf,  et  que  si  Dieu  né  regarde  en  pitié 
^on  peuple ,  notre  homnie  va  se  rejeter  <kns 
la  Médecine. 

Qo^  dit ,  en  style  proverbial ,  qi|C  les 
^«r/^x  sont  brouillée  s  \  pour  direy^<}uë  les 
wouillcries  sont  au  plus  haut  point.     • 

^  BROUILLERIE.  Voy.  .Brou^li^ee. 


il  faut  vivre  de  son  métier  et  dans  le  lieu  où  \ 
l'on  a  son   établissement.   »   Je  comprends 
qu'on  peut  étre^étoné  de  trouver  parnH  It* 
Dameis  ib  Montelimàrt  ce  qui  convientkoit 
si  fort  ailleurs,*)  mais  on  brofiie  où  Po/t ^^^ 
ataché.  SeV.  ''^r—  On  ditm»ssi;d'un  bommc^ 
qui  a  de  l'industrie  L^ue  Ikerbf  serait  bien 
courte  ^'s^il  n&  trouvait  de  quoi  brouter, 

BROUTÏtLES ,  s.  f- pl.{  Moitillez  les //.  1 
Menues  branches  d'arbres  dont  on  fait  des 
fagot».  —  Kwjiguré  familier  ,r petites  chdscs 
ioutilçs  jCt  .4e  aolle  valeur*.  Jetez  à  la  tûe 
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toutes  ces  firounUes. 

B^OÏEMEN T ,  s.  m.  Broyer  ,  y.  act. 
Broyeur,  s.  m.  Broyon,  s.m.  [  Broî-Umani 
fV,  leur  \  ion.  ]  Piler ,  casser  ,  réduire  en 
poudre  i  c'est  broyer»  ^-^  BroyementtsiVzC' 
tion  de  broyer  T  if  se  dit-sur-to'ut  des  cou- 
leurs.—- Brçyâttrcst  celui  qui'Srbye.  Broyçn^ 
iespèce  de  molette  avec  laquelle  les  Iitiprir 
tneurs  brojent  le  vernis  et  le  noir  ,  dont  ils 
composent  leur  encre.  i.    " 

'  Rtm.  Le  JJlJcA.  Port,  écrit,  ht^îement  (broi? 
nan.  )  On  dit,  dans  le  Dict»  Gramm.  aut 
<ette  ortographe  est  plus  confortiie  à  là  pro-^ 
nonclatipn.  ÛAcad,  n'en  a  pas  jugé  de  ixïimç, 
'  -  *--  ^  le  écrit  B roy entent*  / 


f.  Bdle-Tille.  La  fetiimë  4u^$ 
la  mère  et  au  père  de  ce^b. 


puisqu 

■    WUi  s. 

|»tr  rapprt 

w  Elle  a  épj>usé  mon  fils,  c'est  ma  bru*  >»  La 

'éru,  de  Charles  IX  est  mone  dans  ce  siècle. 

VoT.  BkiU]ûlle,  i 

'    BRUGNON ,  s.  m.  [  jMouillez  le  ^n,  \ 

Quelques'-ijim    disent  ^rigrtoh ,  à  ca^use   de 

i?ng/ip/jf /.  ^autres  ^ischt  ^/TLjw        à  cause 


f\de  débauché  )  que  St.  Amand  tut  avoitdon^, 
— >  Je  crois  que  doner  un  bruft  et  avoir  un 
bruit  ne  sont  pas  de  bones  ikçons  de  parler. 
*— On  dit  seolement  avoir  bruit  stnt  article 
dans  cette  maxime  proverbiale;  d^ratt  ^^ 
lever  matin  f  aui  a  bruit  de  se  lev^  tard, 
.===  f  *.  Démêlé  #  querellf  i  »  Us  ont  eu  du 
>rBir  ensemble.  7  ,  - 

Au  bruit  4e ,  adv.  Au  bruit  du  canon ,  de 
la  mousqueterie  :-  »  M^  de  ChaAihes  arriva 
hier  au  soir  au  hruit  de  tout  ce  qui  peut  en 
iaire  i  Vitré.  Séy,  »  Chésicret  est  guéri  au 
V»*'^»  T"C-trac  de  M^dHarouis.  La  même, 
/  On  dit,  dans  le  snrle  hxa^wt  ^  faire  beau, 
brttit  j  gronder ,  se  wchet. — Ne  pas  sétoner 
d%bruit  ytat  pas  s'étoner  aisément,—  Faire 
ses^iires .  à  petit  hruit ,  '  secrètement ,  sans 

Marcher  à  grand  bruit ^  avec  faste 

efeiiiKlDtatipn.—  »»  Je  naime point  le  bruit , 

âefais  ,  dit  celui  qui  veut  être  maître 

MÈfLAN'ï'",  ANTE ,  adj.  [  r*  et  i*  Ion.  J 
Qui^ûle.  Il  n'est  déclinable  que  quand  il 
est  em{)Ioyé  absolunAit  et. sans  régime.  Aa 
masc*  il  aime  à  suivre.    '   • 


4 


de  brugnow.  Mais  (l'usage  yejit^qù'on  dise  bri 
gnôles  tx  irà^«<m.  —  Espèce  de  pêche  on 

3^  pavîe.  àmgfton  violet,  brugnon  jaûné.  i  Cinq  ioaes  d^rOlympccrahrasswt  le  contour, 

BRl|INf  ,  s.\f  Bruiner^  v.  n.  {Brui-^  t^des^iuc  brûUns  eft  l'aride  ftiour.    v 

"•.,»■;.■■■■  De  LiiU,:     ^    - 

\jtfém.  peut  précédet  plus  aisément  ;  /<?/  hrt' 
lante/'ardeurSyeKc.'  • 

'  Qàând  il  est  afvçc  un  régime,  il  est  indécli- 
nable ;  il  est  alors  patûctpe  et  non  pas  ad- 
jecWf  ï  *  !^ept  lampes  brûlantes  devant  \t 
throne  ,  dit  aàssUet,  Je  pense  qu'il  taut  là 
brûlant,  ^■.r,^-:  '   '.    ■;       '    ' 

BRÛLÉ,  îjps,  adj.  [i'* ion.  i*r fer.  long 
fà  id.]  Il  sait  toujours 'le  substantif  >  vin 
'brûld,  fiia  bfûldj  ^ismde  bràle'é.  -—  Fig. 
Oarvtau  brÛld  /  cervelle  brû/fe  ,  fanatique , 
homme  qui  porte  tOut  à  l'excès.  % 

Brûlé,  s., -m.  On  sent  A?  brUte ^  cette 
bouHlie ,  cette  fricassée  sent  le  brûle. 

m^lEMENTy  smlBrûIeman,  i" 
Ion.  1*  ^  muet. }  On  dit  dans  le  Dict,  Gramm. 
qu^  c'est  un  fkior  forgé.  Vjticad.  le  met  pour- 
tant sans  renoarque.  V  Les  brâlemens ,  Ics-viols 
et  leé  autres  desordres  de  la  guerre.  Le  brû'- 
t&pienr  des  vaisseaux.  Malgré  ces;  exemples  et 
J'àutorité  de  VAcad^  je  ne  crois  pas  qïie  ce 
mot  soit  du  bel  usage,  et  qùb^Ics  Auteurs 


ne ,  ne.,  i*  if  ihuet^u  premier  ,  d  fer.  au  idj 
Bnuine\  es]>èceidè^ite  pluie  froide.  -^Bruf- 
h^r>  tomber ,  en  pillant  de  la  bruine;^  1^  est 
neiJtre  impcrsonel  - 1  «r  ^^n»/rr ,  il  bruinera", 
M  *  La  bi^int  a  gftté  les  blés }  les  blés  ont  été 
Prutnes.^  ^  :■  •    ■■.'-  •■  -  ' '■' 

;3RUmEy  V.  n..  Il  ne  se  dit  qu'à  l'infi- 
nitifet  •à4'iflMarfi(i¥  de  l'indicatif  :  tt  bruyoît, 
Ofi  dit .  dam  lé  Ùîi:i,  Gramm, ,  ou'il  a  un 
double  parttpipé  y~Wi^ant  et  bruissant î  et 
que  lei  est  le  pltr^  u^ité.  On  peut  dire  que 
test  le  seul  fjui soit  en  usage. —-  La  Bruyère 
regretait  que!  l'usi^  eût  préféré  faire  jdu 
bruit  y  à  bruimt  :  »»  On  entend  bru^fe  le  vent  i, 
les  vagues  :  ils  flots  hruyoient  hottj^Aemeiit, 
BRUÏSSEMpM^T,  %.  m,  [Bru-icéman  , 
•  }•  e  muet.  ]  Blpuit  confus  :  le  èruissément  dès 
^^k^ues  :  ùh  brMssément  d'weiUe.-    , 


ctc 


•  ^ 


5^«. Éclat  que  le^  choses  font  dans  le 


^  inonde  ;  èetfe  affaire  fait ^a  bruit ,  (siïtii^nd 
bruit,  =35*4?.  Reomn  ,  réputation.'*»  u  «  le,   s'en  soient  servis. 


bruit  d'étreltstiriefi  PeUii^oiv  dit  de  Par^^y 
que  la  commodité  <fe  son  notïiV  <ivi  irimqit 


'A^f€S  cabaret '.  fut  en  parile^aûfie  it  ce  bruit 


Br Ô LE'pourpoim  (à) ,  adv.  A  bout  por- 
tant. Voy.  au  mot  Bout,'  ■■'■■''  ,e 
BRftLER, Y. acu et neut.  { i'\ Ion,  x'^^u 
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Tg  t**  cit' tnc^  plus  loneiiè  «iertaf  1*^  nuer, 
j|  iriity  il  krûUrjt.  ]  i  .  0»suiiïcr  par  le 
foi;  ^w/*  <*»  ^w  *  <*«  charbon,  ^rûltr  un 
homme  tout  yif ,  ie  bHÙçr  ï  P«i«  Jeu.  :?= 
4*.  Échaufcr  cicciswemeiii  i  la  fièvre -wtf 
^^  ,  le  loleil  brÛU  la  campagne ,  lui  a 
krùU'^U  teint  ;  Tusage  des  li<^ucars  brûlé  le 
iahg.===  BriUer  un  gîte,  une  étape  (st.  fem.) 
les  passer  sans  s'arrêter.   ,'  ^ 

Br  ÛLBR  ,^néutrc.  kaprçpK^i  ^^^^  consumé 
par  fc  feù  i  "maison  qui  W/^  /  ce  feois  brûle. 
bien  :  ou  >  être  chaud  i  les  mains  lui  brûlent, 
es  Au  figure,  être  possédé  d'un  violent  désir. 
Il  régit  ^trinfinitif  :  »^      * 

"tout  homme  enfin  hruU  iitre  e/limé*     ;  t 

Siiioiip^  kniU  di  voir  tout  TUnivcrs  fournis ,  - 
Il  oc  voit  point  d^cfçlâveau  rang  de  fés  amisî  . , 

Brûlsr  en^e  dans 


.*      .  ^  3  R  V  )M 

sur  quelquViutre  chôàe,  lorsqu'il   en  brâle 
^un  endroif.  *»  ÇTcst  une  brûlure,  m  Cicatrice 
de  la  ^r^^r^.  *>  Trou  de  U  brûlure  dans  ua 
habit',  etc.  "  ■'■'■■■     ;'■••■.•■■  ^.. 

:^^  BRUMAE  ,  ALÉ ,  adj.  Qui  apartient  ï 
l'hiver.  Plante  brumale^  Fêtes  brùmuUs^  eo 
l^onneurvde  BacchuSf  '  ^^^^^  ^^^  ^    ■  #^^  » 

BRUME  ,  s.  f.  Brumbijx,  eusb\  ad;. 
Termes  de  Marine.  Brume  est  un  brouillard 
épais.  Brumes  se  dit  d'un  tèmpjf  de  brpuil' 
lard.-»  La  brume  nous  empêcha  de  voir  les 
énemb.  n  Le  tenops  très  -  ^rain^uv  ne  noua 
perroettoit  pas  d'aler  chercher  la  baie.  Journ, 
de  G  en,:    ■    i  ^-  ''     \  •'■.•■.■'■.•■. -V 

BRUN,  Brune  ,adi.BRUNET,  EtTB ,  adf. 

I  Breun  y  brune  •  ni ,  nèiè  :  \^  e  muet  au 
id,  i  mov.  aux  deux  aâtres.  ]  Couleur  tiranc 
sur  le  noir,.  Il  suit  toujours  le  substantif  : 
teint  <^rBn  ^  beauté  brune  y  couleur  brune, 
=sS.ubst,  >»  Un  beau  bnui  y  unehtWc  brune  y 
une  brune  claire.  =  Le  brun  \  lu  couleur 
<  brune,  sat  Brunet  y  diminutif  de  ^ran.  Il  esc 
.  ^ra/i^/  ,  elle  est  un  pc\x  bruneeeé,  »  C'est  un 
beau  brunet ,  une  vctitc  brune f te , 

Sur  la.  brune ,  adv.  Vers  le  commencement 
de  la  nuit,  n'est  pas  du  beau  style.  Pyrrhus 
se  met  en  marche  sur  la  brune  y  dit  Rollin. 
Cela  est  trop  familier  'pout  une  Htstoirç  sé^ 
rieuse.  Il  aurait  mieux  valu  dire ,  à  l'entrée 
de  la  n^nit.  rr  Richelet  dit  que  sur  la  brune 
est  une  façon  de  parler  ua  peu  vieille  :  elle  s'esç 
pourtant  soutjmuè  dans  le  diseurs  familier. 
*—  On  dit  dans  le  même  sens ,  il  commence  à 
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iieuriex  pressions 
du  getirejîgure' /amilier,  —  Brâl^[^petit 
fin  i  vivre  dans  l'atente  "d'une  chose 
BOUS  fait.espércr  et  qui  n^vient  point.  v\oyy 
Mourir,  -^iSe  brûler  à  ta  chancelle  ,  asldit 
de  celui  qui  est  sorti  d'un  lieu  de  sûrt^é  pour^ 
se  Biire  prendre  dans  un  autre  :  allusion,  àtix 
papillons,  as  Ou  dit  de  celui  qui  est  impatient^ 
d'aler  en  quelqu'endrpit ,  que  tes  pieds  lui 
brûlent,  —  %«  chandelle  brûle;  le  jour  tombe, 
il  faut  se  hâter  pour  arriver-au  gîtei  ^  Le  rot 
brûle  T  il  ne  faut  pas  perdre  de  temps,  ss  Le 
tapis  brûle  y  c  à  d.  mettez  au  jeu.  s=s  On  dit 
encâye  :  je  viendrai^  bout  de  cette  afàire,  ou 

jyrbràlerai  me^  livres .  >*  J  *es^«:e  que  je  y  ous(  /aire  brun  ,  la  n  uit  s'{q>prochc. 
la  rendrai  saine  et  entière ,  avec~un  petit  en-  ~      *  BRUNÂTRE,  adj.  .Mot  (ibu 
fmt  àt  poème  y  ou  jy  brûlerai  mes  livres  f     -  '    '*     ^     '•      •  ^  •  -• 

Scv*  '  -■■■•»    .'  ■  •     ,  .  ' .. 

♦brûlerie;  s.  f^Mot  forgé,  qui  ne  peut 
être  bon  que  pour  le  style  colique  ou  cri- 
tique. »>  Ir  Çt  ce^r  cette  brilerie  (  des  Sor- 
ciers )  dcîî  qu*ii  parvint^  laRég^ce.  Leibnit\» 

BROLEuR,  s.' m.  u  ne  se  dit  qu'en  cette 
plirâseî  brûtéir  de  maisons ,  «s  On  diti  pro- 
verbialement d'un  homme  maihabillé  et  en 
'desordre,  qu'il  est  £mcomn^e^unbrûtciù^Kde 
maisons,'  ■:■  y  ...V"  '  "i    -v  ""   >-     •  *'  •  -. 

BRûi-OT ,  s.  m.  l'v  Bâtiment  plein  de 
inatiére»  combustibles,  et;  d^tiné  pour  l^rûler 
d'autres  vaisseaux.  ===:  i®.  Mprceau  trop  salé 
et  trop  poi*ric./aa»  |°.  Pigurèment ^  hpèïvae 


\ 


ardent ,  inquiet ,  espèce  ^de  boute- feu.  CV/f 
un  brûlot  que  cet  homme^i     ,  '  '  % 

^^;BRûLÛRE,s.  i  f  if  çi  if4oD.jVerauct.  ] 
^^ïosiion  que.k  feu  faitsur''i)|  pcRa  ou 


veau  ,  ^brw 
que  d'après  bianchdtre  y  noirâtre^.    Il  n'est  ^ 
point  dans  les  Dictionnaires.^    , 
BRUNDUSE.  Voy.  Brindej, 
BRUNIR,  V.  act.  et  ncut.  i*.  Faire  devenir 
brun;  Êiire  *r«»ir  un  carossc.^=s:  i**.  Polir» 
lisser  j  brunirVoty  l'acier ,  etc.  =  t*.  .v.  n  De^ 
venir  brun  :  ses  cheveux,  son  teint ,.  com-  ' 
mencent  a  brunir  y  oa  z  se  brunir^  le  i"  est 
leroeilleB^.        ;  .    ■  ^   < 

Bruni,  x£ ,  adi.  Or.,  areem  ^nmz^armes  ' 
^oruniesi       ■    ■.   ■     ,    *  •  , '■ .-.-■i-,        '-.      -; 

BJIUNISSAGD,  ÔRUNissiuR  ,  Brunis- 
soir, s,  m.  Le  i"  est  l'ouvrage  àvtBru/iisstur; 
le  1%  l'instrument  dont  il  se  sert  ^  le  jÀ  l'Artir 
San  qui  brunit  la  vaisselle  ^l'argent.  ^ 

BRUSQUE ,  ài^.  Brusquement  ,  ^ady. 
r  a* e  mviet^ Brus- ke y  kemau,''l  I^romptetriide. 
Homme,  |emme  brusque;  air,  humeur,  ré- 
ppiKç  br4btf$e^  as?  P  une  ina^èsc^ra  jgar/ 
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«époti<lre  hnLsqumeHt  ;  clMT^er  bnuquemèm 
les  énemist  ^roropcemenc  «t  viveméot. 

Brusqub  peacfuiTre  oii  procéder;  carte* 
icre  krusaue» 


Dans  vos>ni/*fM«  dMtriof ,  ft  Mft^  vomc#«-    dii'i  çcIIc  4ct  hommcf  {,  ittcliiUcioM  bruta^ 


sent.  •\;.-  •.."•%  -.^   E-ït- U' •■■''*■■: V"  '' 

.  BRUTAL,  Ài^v iâj.  BRtrrXtwteiiT 

•dr .  [  I*  >  iiKKt  ««  1*  et  )•.  Brmealemàn  , 
LV!).  le  dît  6et  ckà^€J  i  |»our  tigntiier  çc^ 
qui  cstplu»  conformé  i  It  ifttAre  des  bétét , 


i 


L'oreille  et  le  goût  doivent  gotder  1  Oniieur 
eu  le  Poè'ce  dtnt  le  choix  dç  ces  deux  ma 
filtres  \  h-ttïfut  earacti^e  ne  i«faic  {^s  si 
bien  ^  et  chagrin  brms que  nt  ▼audrait  riea 
du  tout. .  '        -(.        ' 

BRUSQUER  ^n,  act.  BausQUEaij! v  «.  f. 
T 1*^^'  fer.  au  i*^'^  ^  muet  au  làt  ^'^  Ion.  au  id.  ] 
Jbo  parlant'  des  p^rsohna  :  briujugr,  c'estles 
ofenser  par  des  paroles  rudes  et  inciviles  :  en 
parlant  d'une  place  de  guerre ,  remporter^ 
d'emblée,  i-»  Brusquerie  n'a  que  le  i*'  sens  : 
insulte ,  action  de  bftuquer  :  taire  une  brus- 
qntrie  à,  i  •  »  Il  est  insuportable  avec  /</ 
brusfueries  continuelles.    ^^    >  '  ^ 

.  Rem.  L'usage  dé  brusquer  n*est  pat  ancien: 
on  n'a  coinence  i  s'eti  servir  que  ou  temps  du 
V.  Bouhours  ,  à  la  lin  du  siècle  passé.     : 

On  ditî  dans  lie  id  sens,  brusquer  une 


us  :  et  àà  nersohts  ,  pour  signifier ,  fç, 
Tbcc  ;  fair-ouche^,^  rustre  * ,  impertinent.  Au- 
trefois on  lut  dpnait  encore  plus  d'étendue , 
ainsi  qu'à  bestial  ;  igttiorance  brutale ,  pour 
dire  ,  ignorance  comnÉc  d'une  bétc  j^  d' 
animal.  ,  ..àv:  :■  ,:.,■■„,  .;•  ■  ■'X^  •'*^'  ::'/■'  'X^., 
BiiUt AL  suit  Wu  prccèJe  le  subst.  Èspfît 
brutal  y  sentimens  brutaux  \  i/'A/â/ hôneur , 
brutale  furie.     ;  '.     ■  *  \-. 

■.,  .  ...■*-  .,  \.  V.  •... 

|."i<jmane  seul ,  l1io«|fnf  seul  ^  dsns  sa  foreur  ex 
Met  un  f  ruftf /  lionear  ji  s'égorgef  tèiriiièiqe. 

^'■'- ,  ■■-.r:J'\.'.,  ':■  ^;:^v.-V;-:  -^  Boit, 

l'Europe  a  vu  leuri/'tfr^ilr  furie. 

;*-■.'_'■'    ' ■  ^'-  "  ■^;'.'  ,.v  R6uss4 

RÙTAL  j  est  aussi  >a^>^»»  I7a  %rufal\ 
àtïc  brutal.  *>  La  fortune  avec  toute  sa 


ut 


puissance  ne   pourra    jamais;  awivoiscr  un 

brtitaliXt  adoucir  la' rudéssle  (K  vçs  mœiirs. 
ff/tf/rtf  ,  la  terminer  promptement ,  £e  qui  est    Balzac»    ''  ]     .^  ^ 

le  fruit  de  l%abJleté;  ou ,  la  foire  avec  p^ci-  i     BiiuTÀLEMENT  ;  D'inc  mariîèrc  brutale , 

avev  brutalité ,  férocité/,  grof||ièteté.  »  Agir; 
parler  brutaUmeat.        '        '        \ 

BRjLJTAUSER  ,  v.  a.  BRtJTALiT*  ,  $. 
f.,  [  Dern. yfcr.  danslcs deux.  ]  ZJra/a//V<?r\ 
c'est  outrager  quelqu'un  parlés  paroles  dures 
et  brqtdlcs.  *—  BRUTALiTé  ^  est ,  i'**.  Vice 
du  brutal  ;  passion  brutale  :  >»lPout  le  monde 
Gohoit  JA  bruéaliti  i  n  Assoupir /«  brutali- 

te. ■  1"^  Action  brutale  ;  faire  ,  comettre 

une  brutalité,  =«   ^^,   Parole  brutale  :  dire 


prcci 

pitation  ,  te  qui  est  un  dc&tité 

BRUT,  Brute  ,  adj.  [Dans  le  masculin  > 
6à  prononce  le  t  final  :  j^  e  mUet.lau  id.  ] 
Qui  tk'ést  pat  poli ,  qui  es^Tâpre  et  raboteux. 
Diamant,  marbré  ft/^î> ,  pierre  brute,         _ 

/itfiR.  Plusieurs  Auteurs  ont  écrit  brute  im 
iniÊic.  comme  au\/2rm.  »>  Ges  itiOrccaux  jf  de 
corail  blanc  )  ont  de  petits  rameaux  brutes  et 

2 pirseniét  ^  petits  trous.  Miss.  duLev.  —  Z^* 
ruyère  l  parlant  de  l'ftmé  du  sOt  éprès  la 
ort,  dit  :  Je  dirois  piesqùe  qu'elle  rougit 
de  son  ptopte  corps,  et  des. orgaines  brutes  et 
in^arfiuts  ,  auxquels  elle  s'est  vâe  atachée 
tlépttis  si  lonjg- temps.  -^  Çt  Massilhn  :  «»  Le 
peuple  ^  Ityrr  en  naissant  J^  un  natttrel  brmte 
et  incùlte^btc.  etM^rAb.  Grosier:  »  Ce  talent 
rare  de  polir  le  diamant  brute  qiéé  le  génie 
tire  de  la  miDe,  etc.*—  V/tcad.  met  irut  ; 
et  c'est  l'usagé  le  plus  commun.  *      '       #. 

Brut  se  dit  figuréroehc  des  ouvrages  des- 
prit qui  nes^nt  qu'ébauchés  :  »  L'ouvrlge  est. 
ciîcAte  tout  ^fsf  ^  TAoteur  n'^ra  ^asénc/^re 
lÉnit  là  dernière  mtfiji.  —  La  Touché  semble 
préfi^rer  bras  waytà^y  H  brute  iu  figuré* 
VoYi  Brute  y  à  la^;  -^ 

*  ^Bny^itf  remploie  ^knt  le  sens  de  bejliai} 
'«'-^lies  animaux ,  qui  dévoient  vivre  d'une  vie 
i^<e  ettetti|le.  Xjt  met  tt'est.^  usité  éH  et 


une  brutalité ,  An  ^ra/a///^//^  quçlqu'un. 
.  BRUTE  ,    s.  f.  AniiTJal  privé  de-,  raison. 
—  Il'  àe  SÇ:  dit  qu'en  poésie  et  dans  le  style 
relevé.  Dans  lé  discours,  ordinaire  ^  on  dit , 

bite^y' animal.   .'   '  ^'■" .        ,  '';.:.'■■ 

De  ma  fotbie  rafson  j'écoutots  Ut  acc?nf  » 
"Et  êii.  Hison  ti'étoU  qne  Hnstinct  d'une  hrutt ,  • 

'  -^ui ne^Uge  que  par  ica  seli».'  Rouss. 
»  Doctrine  désni^érée ,  ^ui  place  au  même 
rang  l'homme  et  la  ^mir^  ;  et  lie  donc  &Q 
prcn^iar  d'aâtre  avantage;  sur  ràûtre  ,  quels 
triste  '  consolation  de  périr  ^avec  pins  de  co' 
noissance  et  de  fceret*  Du  /Rivet.  »  C'est 
nnit  vraiç  Arar^,  if  tient  moins  de  rhomme 

qlié  -de  la  brute.        -  •+-  > 
_  'autrefois  on  lé  fissalt  ad|ect.  et  l'on  disait 
dans  «ftus  les ^S^les;  iite  brute  :  il  ne  se  dit 
plus^4^  éitts  le  bû'siylé,  ^>-  Quelques  Aa^ 
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^ ^    ^    aidjectiVeneot ,  au  tieà  éé 

^  )Ji7,  ««'  fig"^^* '*•  Shakespeare  t  malgré  les 
irtits  subliiiief,  qui  lui  échapenf  assc»  fré- 
quemment ,  sera  lou jours  rcgaraé  comtne  un 

Lnie  ^ritt^*  hnn.  Litr.  Voy.  Brut.  .    .  •  ^— —  —'—  «-^  "-'-  *  •—  .^^-v.  .^ 

^*  BittîYAMMENT  .  adv.  [  Bruyantan^Y   cieni    Dicttaieut    1^  corps  morts  pour 
^yçc  grand  ^ruit:  «  Il  entra  .*riijKflOTOT^^^ 
Kptîf.  -^  Ce  mot  n'ést-pas  da^s  les  Dictio- 
nfiri  î  iJ  est ,  je  crois  ,  de  nouvelle  fabri- 
dûc  ;  mai»  on  peut, en  bien  ang^er. 


u^Xc  grûne,hÙ€heL  îin  liominç  snipidc  f 
ep  d'un  homme  lent  et  pesant  ,  on  dit  :  *• 
It  ne  se  remue  nonl phs  qu'Este  bâche,  '^ 
Bûcher  \  i^.  Lieu/  où  Toii  serre  le  bois  ; 
i**.  Grand  atnas  de-bois  ,  sûr  lequel  lésan- 


te» 

%. 


BÛCHERON,  4.  m.  Bûchette  ,  s.  f. 
[  i"  Ion.  au  i*V);  br.  au  id.' i*  >  moet  au 

^  -*  ^    ■ 


1*'  ,  è  moy.  au  i  id. 


VAcûd,  écrit  Bû- 


BRVtANT  î  AîJTE  ,  adj.  [ 'i^^n. ^ra-    cherté  ;  mz\%  pourquoi  cet  accent^  piiisque 

fa  est   bref  ?J  ^àc  héron  est  celui  qui  tra- 


\ 


itf/i ,  iantei  ]  Qui  fait  grand  brûièi  les  flbts 
hruyans  yvoyx  .bruyante  \  hGm\v^\hru^ant» 
ir-  Râè  brayanie  ,  où  Ton  fait  ,\ ou  Ion 
eiïtcn^  beaucoup  de  brait  \    \ 

Rem*  Mi  VAb.  Feller  donc  à  ^rtt^iwMun 
$çns  qu*il  ri*à  ^$.  k  Ces  hrttyans  En<^d>c^' 
fcâi^s  i  CCS  hrayw  Qbseryaieurs  ;  il Vcui 
<Kr e , Nj^i  àn/^ yix'V  tant  de  l^ruié ,  en  prc  —  ' 
^yuit  pèviv  rcnomnicç.  L'usage  n'admet 
>«c  sens  àtm  èh^itti     '.       ,        • 
?BRUYÈRË<^  sMt  [  z*  #>  moy.  ict  Jon.  j 
/muet,  J  1*.  Pètl^t  arbuste  qui  croit  dans  des 
terres  intultcs.  F^Çat  4c  ^rav^rr.  i'.  .Le  lieu 
oili  Croissent  ces  arbustes.  »>  Nous  marchâmes 
long-temps  dans  de  trtités  bruyères. 

HOANOERÎEv  s.  f.  BuakdieV  Î  lèsB , 


ant 
as 


raille  à  couper,  du  bois  dans  leé  forê:s.  On 
a  dit  |i]trefois ',  hoçheron  et  boijuillon,  *  Les 
Gascons  apèlent  bûcheron-^  )an  fend eur  de 
boiSy  On  nç  dit  ce  mot  que  de  celui  qui 
travaille  dans  une  (otct.  DrsffK  ^ 

Bûchette  ;  Petite  Eûchç  ,  çi'^e  les  pau- 
vres gens  Vont  rainasser  dans  ks  bois  ^  eu  i 
la  campagnèr.  , 

\  BjUODOQUE^,    adj.   se    dit  des   poésie»  ^ 
Pastorales.   Pointe  Bucolique.  »»  Thcocritcct 
Virgile  ont  excellé  dans  \t  ffenre  bucofïquelv 
BiicoLiQUEs  ,  s.  f.  pi.  »»  Lès  Biicofiques\; 
Ifl  Virgile  v  ses  Églogncs.   Il  ne  se  dit  que 
ns  cette  phrase.  »  %\ 

*   BUÉE  >    s.    f.   Vieux  mot.  Lessive   : 
s.  m.  «  f.  [   1*  lon^  3*  ^  muet  au  i*'  ,  e"   Faire  la  huée.  C'est  de-U  que  sont  venus  » 
fci-.  et  dout.  au  id  ,  ^  Uîoy.  et  long  au  }*•  J.,  ^«ûW«rr/>  et  bûandiere.    .- 
$uanJèrîe  est  Un  lieu  Ou  sont  des  fourncaut        BUFFET ,  ou  Bufet  ,  s.  m,  i*.  Espèce 

darnipire  pour  entermer  la  vaisselle  et  le 
linge  \le  table.  =as  i"»  En  parlant  d'orgue  ; 
il  se  dit  de  toute  la  menuiserie  on  sont  ren*' 


et  dcs'cuviçrS  pour  faire  la  lessive.  -^  Buan^ 
élèr \  ière^  s6nt  celui  et  ctllc  qui  (ont, le 

Sretnier  blahchimem  des  toil^  neuves.  Voy. 
iu# E..  .  , .  '  ■ .  ■      '  ■  ■.  v ■  ■  ■  :■ ...  ••;■  '■  ■  ■-'    .''  ■■ .  '  ■■  ■  .^„  '•  : 
BUBE,  s.  f.  Bu  BON,  s.  m.   Le  i*' se  dit 
-•  d'une  petite  é levure  f,  ou  pustule  qui   vient 
sur  la  peau  :  le  id  ,  dVne  tumeur ,  qui  vient 
eh  cérta  i  n  es  part  i  es  du  corps. 


fermés  les  difércns  jeux  ,    et  de  la  menui-^ 
«crie  de  chaque^ jeu  en  particulier. 

BUFFLE ,  ou  BuFLE  ,  s.  m.  i*.  Beuf 
sauvage.  — ^  On  dit  d1in  homme  qui  n'a 
Joint  d'esprit  ,  <jue  c'est  un  vrai  bufiè\  t% 


•  BUGÉPFTÂLfe  s.  m.  C*étaît  le  nohi  du  chc-    de  celui  qui  se  Jaisse  tromper   par  iroo 
al  d'Alexandre.  Dans  le  Itylc  badin  ^  on  le    simplicité  :  qu'il  .r^  laisse  mener  far  le 
Bit  synonyme  de*  cA^»**/.  V^\,  tovavatwi  hufle.  "    " 


kJ-- 

T^at  f^u'à  h  fin  Taftig/i  tucipkaU. .. .  «    ; 

Saute  »  bondit  »  s'ismimc  » 
Se^drcssçet  jèic  à  bas  rillusuissime. 

■-     *    •.-•       ,-..  .  ;  .  ■  ,    '  ixOtlSSm. 

BvGKE  ,  ».  f»  BuCMBR ,  s.  m'^fr**^  Ion. 
*n  i"v  br^  au  idi  i*V  muet  au  r'  ;/fcryi 
•u  id  ,  dô  IV  ne  se  péoiioncè  pas.  VAcad* 
nict  lace,  au  idj,  comtne  au  i     ,  quoique 


z*^.  Peau  de  buflc/oa 
d'autres  animaux  »  qu*^on  porte  à  la  guerre» 
—  On  dit  proverb.  et  bassem.  ,  repasser  le 
bufle  à  quoqu^un  >  le  bàtoner.  Joubert, 

*  Bugët.  Qoison.  Provençalisme.  Voj. 
CloisoN'..  „  ■  ■'    ■■  ,.•      ■■■■■■"■^\'\-  ,\\ 

BUtRE  ,  s.  f.  Grand  v^e  à  mettre  de| 
liqueurs.  [  i"  Ion.  i^.e  muet.  \U Académie 
avait  dabord  mis  Buire  ,  ou  buye  ;   dans  la 


la  syH.  sQÎt  brève  :  Oest  une  inattention.  }    dern.  édit.  elle  na  mis  que  le  i 


Bûche  ,  est  ^ne  pièce  de  gros  bois  pour 
le^chàufage,  Voy.  B« anche.  On  dit  «f un 
n>échant  h^  ,  qu*«^  ny  >  que  deux  bûches 
l<u  ^e  hakeht^  Dans  le  st.  ;fig.   fkm.,  oii 


BDI5  ,  s.  m.  Espèce  d'arbrisseau  ,  dom  )e 
bois  est  jauiiâtre.  *>  f^ârterre  »  bordAre  y  pa-> 
It&adç  QZ  buis  :  cela  se  dit  relativement  aux 
feuilles  coitioun  Tcrtêk  Tabatière  ^  Ul 
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BÛÎ, 


»'  ."'f 


à  est  Û  qii«sttoii  du  bob.  V07.  Bouts. 

BUISSON  ,«.  m.  [  J5«i-/o/t  i>  bc*v«.  J 
'ï*ou&  d'arbrisseaux  stuvages  ,  épineux.  BuiS' 
ipn  épais.  *»  Dieu  apatut  i  Moyse  dans  un 
htUsson'  ardent,  as  j!^.  On  apèle  aussi  huit' 
êoni  "des  arbres  fruitiers  natns  ^  tuxouels  on 
ê  doné  la  fenne  de  buisson.  »>  j*.  Boit,  de 
peu  d'étendue'  « .  par  oposition  à  forêt,  Aca4 
—  On  dit  plus  ordinairement,  bosquet. 

On  dit  proverb.  :  Il  ny  a  H  petit  buu^ 
son  qui  ne  porte  ombre  ;  Les  plus  petiu  peu- 


Jiom  ({u 'Oh  donaic  i  de  petites  boules  »  qux>ti 
|i«ndaii  au  cou  dei  cn^s.  «  ^\  E&  Phy. 
si^ué  ,  Bulle  d'eau  ^  ou  bulle  d*air\  petite 
boule  d'eau  »  dui  contient  de  Tair;  . 
o  BULLE  ,  éE«  adj.  [i*  efer.  hme  aiT^d] 
D  te  dit»  I*.  d'une  expédition  en  terme  au- 
thentique r  Expédition  ,  commission  buUée. 
~— =s  i\  D'un  bénéfice ,  dont  les  provisions 
t'expédient -à  Rome  au'ea  forme  de  biiU 
les.  *>  Ce  Prieuré  est  bulUy  tCtsx  pas  bulle. 
~         f  ."I/un  Edésiastique  qui  a  reçu  ses 


veiit  nuire.  — •  Mie.  de  Sèyigné  parlant  de    bulles.  Il   est   bulle  ;    il  n'est  pas  encdre 
la  disgrâce  de  M.  de  Pornpone  ,  dit  ;»»  Un  ^  bulle,    'v-^  >■-  '-:.'^  ''y-  v  ""  , 

certain  homme  (M.  de  Lourois  }  aVôîtdoné        BULLETIN  ,  ou  BiJLÉTiK  ^  s.  m.  T  bule- 


de  grands  coups  .  espérant  tout  reiinir  :  mais 
on  Dot  If  s  buissons^  et  Us  autres  vrènent 
les  oiseaux.  Ce  £ut  en  éfet  M.  'Coloert  de 
Croissy ,  frère  du  grand  Colbert ,  rival  de 
M.  de  LouYois ,  qui  eut  la  ^place  de  M.  de 
Pon^ne.  **  Ceux  qui  auront  le  courage  de 
recomcncer  ,  pourront  s*am.user  la  seconde 
ibis  à  battre  les  buissons ,  et  tenter  de  par- 
courir les  notes.  /.  J.  Rouss.  —  Trouver 
buisson  creux  t  tst  uu  propre  ^  en  terme  de 
cbasse  >  ne  trouver  pomt  dans  l'enceinte  la 
béte  qu'on  à  détournée  ;  -au  figuré  ,  c*est  ne 
pas  trouver  la  persoiie  qu'on  était  allé  cher- 
cheç*    ■  .,..<■     '^ 

BUISSONIÉR  ,  làRB  V  adj.  [  ^  é  fer. 
et  doiit.  au  i"  \  è  moy:  et  lot.  au  id.  ]  II. 
me  se  dit  qa'uvtc  lapin  et  école.  On  apèle 
lapins  buissonierSp  ceux  qui  ont  leur  terrier 
dans  des  buissons.  -7  fatri  T  école  buisso^ 
nière'y  aler  te  divertir  ,  au  lieu  d'aler  1  l'é- 
cole. L'orieine  de  cette  excressioti  vient  des 
écoles  que  Tes  Luthériens  ae  Parii  tenaient 
.i  la  campi^e  ,  pair  la  crainte  d'être  décou- 
▼èria  par  le. Chantre  de  l'Église  de  Paris  ^ 
^ui  pr^idait  aux  écoles.  Sous  Henri  II ,  eii 
iffi,  le  Parlement,  pat  Arrêt  d^j^Août , 
défendit  les  école%  buissonières ,  FtcÊ,  Hé- 
nhut.  . 

BULBE  ,  s.  è  BuLBEU 

[  1*  e  muet  au  i*' ,  long 


tein  't  x'  e  muet.  ]  Suiv.  le  Dict,^ramm.' 
,il  ne  se  dit  qu'en  parlant  du  Pape  >  et  non 
pas  dans  lé  sens  de  ^p^/ite  gai^^tte  manus^ 
crite,  —  MAcad,  lui  donc  cette  dernière^- 
cmification.  »  Avez-vous  vu  /^  buletin  de 
l||Lrmée.  ^ctf^..  Suivant  le  dernier  buUtin  y 
le  Prince  était  plus  mal. 

JBULJEAO,  s.  nu[Bulto  i  2^  dont,  au  • 
siifg.  long ,  au  pi.  Bulteaux,  ]  Arbre  en  boule. 

BURA  l  ISTE ,  s.  in.  [  On  pron.  1'/  ]  Ce-  - 
lui  qui  tient   un  bureau  pour  recevoir  dos 
drbits,  Dour  des    Loteries  ,  etc*  - 

B]CrRE,  s.f.  [  i"  bn.  1*  > >9uet.  J  ctofe 

grossière  et  derpeu  de  prix  y  faite  de  laine, 
ont  se  vêtent  Tes  pauvres  gens. 
BUREAU^,  s.,  m.   [  Buro  ^    1*   dout.  au 
sing.    Ion.  au  pL   Bureaux,  "^  i^,  Çoinptoir 
sur  lequel   on  compte  de  1  argent.   b=  x. 
Table  ,  sur  laquelle    on   met  des  papiers. 
sac  3**.  Tablé  à  plusieurs  tiroirs  et  tablettes  , 
dans    laquelle  on  renferme  des  papiers.  =  ' 
4^.  Lieu  .où  plusieurs  Compagnies  s'asseiii'    i 
oient  pçur  travailler  :  Bureau  des.  Trésoriers    ' 
des   Finances  \    le    Bureau  de  là.  f^yxtttc  \ 
Commis  d'iui  tel  Bureau  ,  etc. 

On  dit  égarement  ,  dans  le  style  famil. 

Vair  du  bureau  ,  le  vent  du  bureau  î  c.  à. 

d.  les  aparençes  bones  ou  mauvaises  dii  suV- 

B^SB  ,  adk~.  ces   d'une  â^if^  *  »»  Il  Vétoit  aperçu  de 


"bulbe,  (Botanique  )  Oignoh   de  plante* 
Bulbeux  ,  qui-  participe  de  la  natilré'de;  la 
Dulbs  ,  et  qui  en  yïaat.  Plante  bUlbéàse* 
BuLAXRB  y  BuLB  ,  ivhkTiH,  RicKeUt. 

Voy.   BULLAIBB  ,    BuLLbI  BULLBTIN. 

BULLAIRE  ,  s.  m.  Bui.Lfe  ,  s^  f.  £  i* 
ê  iliqy*  et  long  au  i^'  ,  t  muet  au^id.  ] 
Bullaire  est  un  recueil  de  Eulles..^"Bi(/V» 
est ,  I**  une  Lettre  du  Pape  expédiée  en  par- 
chemin et  scelléç  en  ploiâb,  ss  ^^..ButLS> 


(deux  dcrn.  Xr--bbnç  heure  qu«r7*tfir  du  éarw»  ne  luiétoic 

pas  favorable. .  rAar/ri/.  Histoire  du  Japon, 

Cette  '  expression  est  trop  familière  ,  et  nest 

du  style  de  l'Hisbire.  Elle  est  plus  su- 


f» 


pas 

portable  clans  de  sîmnles  Mémoires.  »  M.  de 
Fourbi n-Janson  avoit  changé  de  baterie  9 
dès  qu'il-  s'étoit  aperçu  que  tair  du  bureau 
n'étoit  pas  pour  ce  Prince.  TXAvrigny, 

Tenir  le  Bureau  ,  Présider  à  une  assem- 
blée 5  et  figurément ,  (  st.  film.  )  tenir  la 
conversation.   Avoir  le  Bureau  pour  soi) 
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'  gmream  d'adrtise  ,  tu  pt9fr€  ^  lieu  oÂ 
fë  débite  la  Gazette  A  Paris  ;  wn  finré  , 
(  tt.  pUisaiic  )  Pertone  qui  rinforme  <k  tout 
ce  qui  te^pasK  dans  la  rille  ^  et  qut  va  le 
débiter  iU  Qàxk  et  d'autre.  »  Cène  Icinmé 
ôt  /^  Btreau  A\ûâresie  4*  quartier.  -—On 
'adit/<laiu  ce  roêfiie  style  badin  et  critique: 
Bureaa,  ^esprit  y  bureau  de  iittéraiÛre»  ** 
Lorsqu'Épicaris  a  youlu  paroltre  ,  tous  les 
bureaux  i* esprit  l'ont  anoncé  magnifique- 
ment. Co^<K» Ce  bon  Financier^  mariée 
pour  son  malheur  ,  â  un  bel  esnrit  ,  qui 
dent ,  bureau  de  lÀtte'ratûre,  Ann.  Litt. 

Burette  ,  s.  f.  [  Burhè ,  x*  i  moy. 

l'  e  muet.  ]  Petite  bu  ire.  Acad,  Petit  vais- 
seau à  pettre  du  vin  oii  de  Teau.  Trévoux* 
Il  se  dit  particulièrement  de  ceux  où  Ton 
met  le  vin  ou  Teau  pour  dire  la  Messe. 
\BUHIj^} ,  s.  m.  Buriner  ,  v.  a.  [  Bu- 
reîfi  f  rîné,  ]  Le  Buruiy  esc  un  instrument 
.d'acier  pour  graver.  —  On  dit  d'un  excel^ 
leot  Graveur  ,  qu'il  41  ie  burià^  beau  ,  dé^ 
liât ,'  etc.  pour  dire  qu'il  grave  bien  ,  dé- 
licatetn  ent  >  etc.  Éuriner  ,  travailler  4u .  bu- 
rin , "eraver.  .:'  .  '-  _ 
BURLESQUE,  ad|.  B(;kz.ssqO£ment^v. 

iBùrièslèèy  lèskeman  i  1*  ^^J*  j'^^muct.] 
On  apèle  ^/ir/^8^  »  ce  qui.  est  boufon  , 
^fàcéiieux  i  style  *8r/<rx^«tfj^poènie  burles^ 
fW.  Voy.  Gbotesqub.^^-  Far  extension  J 
x^siblc  •  extravagant  :  n  Mine  »  pt^Kure  , 
tàxQù,  Burlesaitè  •  '  •  '    -^ 

Remar^,  Burlesque  suit  ordinair 
le  subst.  En  vers ,  il  peut  le  précéderr 

:  Mai»  de  ee  9ij\€  èfUnqflti  ,.faiis  vigfciir  «   ' 
.  l'ataM  tiic«r .  nîeuv  l^u^ipid«  laèg!|iai;     , 
.,  Que  jVmiphatk^  ^.  htrUspu  éah^ 

LTui  taux  sublime  ,  eoti  ^or  rassenblage 
3  D»  cet  craa^  mots  .r f linquaps  ^i^  ronis<te  » 
:  Eoiértte  vent?  et  vides  Qe'nasoii.  àotuu, 
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^,^VÈd4t$(^EU^^T^,y ^^W  manière  hur- 
laqife  r  M  se- met  jf  il  parle  >  il  gJBticùle  »  il 

^  dit , qu'avec,  le  «lot  édu^^tn  ^lant  des 
^^  que  le  Prince  ù^i  pour,  tir^er  de  l'ar- 
rKÇOMlç^Vl  *a«r/tf  des  sujets.  v 
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i$C  ^i.  nuf^BuM.  ]'  LaTûficht  dit  qu  ab^  çx^uter^  On  se  propâié  un  but  ; 
t  éiffi^  b^q  oa,  bloque/ V Acad'  n'avait  >/î^/ î  on ^riwe  un  d^jrjitùi,  ^Si 


.••■'BU  S  ■  *-  $19 

irrondl  par  Ici  deux  boucs  »  dont  les  femmes 
se  servent  pour  tenir  leur  corps  de  jupe  ea 
.état.  •'■■■  '■  "    /■  . 

BÙSE ,  s.  f.  [  Bii;<  ,  1'*  Ion.  ^*e  muet.| 
Espèce  d^oiseau  de  ^roie.  On  dit  proverbia* 
lement  :  c'est  une  base  ,  un  sot ,  un  igno- 
rant; —  D*mn£  bûse  on  ne  saurûit  faire  mn. 
épervier  \  ni  d'un  sot ,  un  babile  homme. 

BUSIRIS,  Émneux  Tyran  ,  dont  le  noi» 
est  celui  de  la  cruauté.  —  Malherbe  dit  > 
Busire  f^  fKiur  le  iaire  rimer  avec /«Vf i_ 

Et  cous  nos  pialbeurs  icroieflt  pirti 

a  ne  n'a  cuéres  ».iqus  tes  Auirr/,     ; 
ue  cet  Hercole  avoit  donpcés.    v. 
On  ne  dit  que  Busiris  ,  même  en  vert,    f 

Busqué.  Voyl  Bu$c. 

♦  BUSQUER  ,  V.  a.  [Bujké,  t*  é  fer.] 
Chercher.  Il  ne  se  dit  qu'avcc/ôr/anr  ,  et 
il  est  bjb  et  populaire..  On  blâme  avec  rai^ 
§on  les  Auteurs  des  Mémoire j  de  Trévoux  , 
d'avoir  dit  que  »  ce  furent  les  Anglois  et 
les  HoUandois  qui  buiauèrent  fortune,  Diçt. 
Néol.  ^ 

BusQUER  se  dit  au  céciproque  et  au  pat- 
sif,  pour  mettre  un  buse.  »  Elle  /r  busqua 
dès  qu'elle  se  lève  :  elle  ^//  toujotirs  ^o/- 
quée.  ■  ".'"^     •"' 

BUSQUIÊRE  5  s.  f.  {  Buskîère  %  i*  è 
moy.  et  long.]  L'endtoi^  dit  coi^s  dé  jupe 
où  Ton  met  le  busc« 

BUSTE  .  s.  m.  [On  pron.  IV.  ]  Figure 
d'une  persone  en  plein  relief,  qui  ne  repré- 
sente que  la  tète  »  les  épaules  et  la  poi- 
trine. ,..  '*^'\  ..■'      .-v 

BÛT.  s.  m.  [On  pron^  le  <  final.  J 
,yoint  où,  J'on  vise.  Viser  .  frapcr  au  but 
/éteindre  ,  donèr  au  ^ir.  Mettre  sa  boulb 
Sur;  le  bui  ,  près  du  *«/.  «  Fi^rémenr, 
la  en  qu'on  te. ^t^p^se  :,,Je  nai  autre  on 
d'aàtre  fut  en  ceïa  que  .  *  .  Avoir  /on  but, 
se  proposer  un  but,  ^^  Avoir  pour  bg^  \ 
yégit  liicuMitif  î|è' AirnîT  et  îsf  fté^^e  de^ 
vantlës  verbes  :  «•  XaI  pour  but  la  réconcf- 
liation  des  dlux  partie^,  i  4^\ci  mettre  d'i- 
cord ,  etc.  • 

Bot  ^y^es  ^  Deuein  ,  (  «yn.  )  Le  but , 
c'iest  oi  on!  vêtit  aler  vlei  vàes  ,  ce  qu'on 
veut  'procurer  î   le  destein  ;'  ce  qu<c>^  yei^ 

'  '"  *  '         o^'tf  dés 
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>        But  et  TVrm^  V^>^^>^< 

<U^  <itr  te  ft»iit  ites  bAuraut.  Xx  V*^\»  te»  ce 
.  ^  ,  AU  kb'  ah  qQ*ïiû  ^«ré^  Le  4[(9  ,  «e 
f  ciMlore  taii'flu  prôfn,  ^  Apt^ttoir  mur> 
clitffrâiiAi}  bt(!h  ^  itTonntgâè^  aetinr- 
L>h$  ,  n6ui  iUfTiFA^Ar^^  Hbltei  ^^H/.  Afiicn. 

»  renient  ^WbsùueMent  ,  sihf 'gat4er '^tne- 
f ûre.  »  Tl  Mt  vaDtli  ttfe  <lif6  d|r  twr  Ht  i/aac 

2ue ,  eit.  3WTe  jporelhrt  ie  hit  tn  ffAmr.  7- 
'>ic4i.  avait  £bord  JFit  »  ifir  ^li/  en^ianc^ 
tm  Je  luee  en  flanc,  ^Àlt  tL\éixtiitïii\c  àtt- 
.  niar  iUii<  la  cttico.  >—  8i(>-i-^«/-9  ;^clv<.  .Sans 
4vané^e  (k  part  ni'^d'a&crb.  Jl)tidr'^ft/7i-^«/^ 
7  ire  itt/- *i- W Y  trAqucif  *lf/-^-#a/. 

^j  «ûiftt  V  WTE»  ,  avec  uh^aftjf  11 J^*'* 
assez  autorisa.  Vbyl  )k>ur(iWt  DtTfDî ,  BùâT- 
.tsa.  ^^  VAcad*  'met  ^»r/^  avec  i  ï  •  tft 
Sutir  avec  îm  seul.  Cela  partit  aabot^  in 
cofasc^ent  ;  ina>s  Y^aremmftm  elre  ilétivt 
4l^er,  ^e  lue  y  tt  non'  pas  4ie  htine* 

«DtJliN  »  s.  m.  BUTINEUR  «.  -o,— J9ke- 
^«  nî'a^ini«4c  1^1.  jÇe  ^u*oii  'pttna  \\it  les 


Muitn.  Parmger  le  hiOimé  ^  "Mm^ 

/^iuù^Mimge  1«  Justifie^  ifh  ^kjqWt  lii 

po^ie  »  coninie  nypcrboli^iie  ,"tiilk3es~^- 

'    friek.    .  :?-  •.::..:.  .:-,•    ^.      '■     .^■'    /*■: 

:\  jjifl^.  On  xBt  ren^ore&jà  ytôt<nt9y  4t 

4mffârier  >  Wi/t.  'Cest  ùiie  'él^fVkt}ôin  Hfc 

^^fçettt  sai]|^ancV  ex^  t»/l 

de  Jacob  vinrent  clàtii^tft  Vifib .%t  '"eà'^e 
P^rH''^ne  le-bunn» 

«nJaa/iWrv^iai 'i« 
.act  ^iOésj;  ta  Mi  ■  ,^>  ■  -  >. 

vrovre*  »  Les  abattes  VÔnlT*filWV 


.  BtTTTE  »  OB  BcjTB ,  i »  f.  uu'i  1 IX  ^  9n 
ïurSB,  V.  )i.B<Are  tst  i\  nnr  UDOe  de 
teht  twfvie  «atnrellctoiem  00  rar  «rtifice  3 
"•  Aolifiit  et  ta  hir/f.  -^1*.  Bleuit  par- 
ilqiliètttnett  tlNme  i!évition  deierre  ou  de 
toaçonerie  ,  où  Ton  jAacc  le  but  oQ  Fon 

Vtn  1m  terre  le  Jit  aa'figut^,  «t  régh la 
>.  ^  :^  U  tjr/  enfutee  ûhx  venéanions^ 
l*HiA*  âe  M.  fffamr  ait,  se  trou- 
ver en  ^ur ,  ^ur ,  rn  ^ifif/^  :  *>  ficniy  |  VÎÎ  ) 
'^errffuvûîr  en  ttu  âa»  tflus  grands  JBangers. 
fedftnsT«^iin..Iinr.  »tn mrr a|pritocrpÇDns Jet 

plus  noits.  —  Bossuet  dit ,  ayacr.ea  huue  , 
Jour  ^  avoit-  en  vùevn  Vtms  tous  élorghez 
tfntore  plus  les  urts  de<  cotres  4)ue  vous  ne 
&i)es  de  l'Église  ,  Que  trous  ikvi^  |>rinci« 
^^ifemant  io»  hiirte.  je  dotoe  ^ac  cette  ez* 
pMssion  sbit  *fran(aise,  A  la  viérid^  ^  die  vsr 
^liis  'énergique  qu  tfv^îr  m  j't^  ,  mais  elle 
n'^tnas  aussi -autorisée. 

Botrsk ,  i'eit  l'.Trjlpér  ^  but.  Iljre  se 

dit  en  ce  sens  du*au  Bfllard.  sssi\  Se  buter  ^ 

U  ^ttt  ,  se  dtcerminâ:  i»  Te  me  'hutte  à 

câa  :  c'eit  "à  qudi  />  »»  tttne,  —  Bn  {jar- 

iant  de  deux  persones^  être  -cootcahi;  l'une  X 

tk^t^i  ?t  fe"/^  jwa/  »i«rri(r  i>n  r«rr«  Tau* 

>tre.  —  'Bouri^tone  Sonc  ce  jens  à  l'actif.  >• 

*On  'piB&e^;ies  anri^^  et  imqïvene  route  la 

^ie  V  \%^r4^^t^KCS§t  iw'luiirtnic  ,  à  le 

*cbtoîfter ,  iViravewer. 

*a=i^.  "ÏJit/irr ,  tendre 'à  qnëtdae'^n.  «»  Il  iiute 

à  une  telle  chiMTce.»»  Un  SwMw  peut- 11  *«• 

hfr%  dTautrts  ji<d!PM>fni«f5unà  4a  louange 

et  lè  Twnnie.  Jfeu^iie  ,'Titéi'teiBmtJi. 

BUVJWOÊ  ,«l|.  Qtti  «le  writ  *oère.^Ce 

vin  làiMt;$*i  f«<iiW^.*»l^  ^tt^s^  fc- 
çr,  .Nwfc  i  ttift  «'^kTnftne  teni,  *st 


nen(  et  .Font  cQUatioq.;SiKmiérc^ 


KutoR  ^j:  m. 


«ni  vît 


^  ^*«^il^  ,-itii  ttwmfchewnéttt  de 

e,  *(Àéi^it'q&'(m\}»t'icDili(l(rdnh»«^ 
^veticr^f»k  ketnf^^tryhci^&ffe'oébrtLvtttày 
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If^df  ;  »et  'd*ùne  "^foiifnc  :  y&t 


UitcêUf9(niit,  MoL 
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_  On  4irfo«eBr       iw**.  Le  lo»  de  ce  c  ^mx,  m  le  in^Nvc 

Y^gg,  d'Mt  homine. juji  ae  hait^^ dctcwa,    ^ucl  celui  dfi  1/  dani  •^eArn  •  likini^d »  /<»• 

■■fwifMi  fenr^^^^**  .  It  vin  qui  raaêU  40Jt    M£noL  f^ 


^  I  AsM«r  sigpifie  atulefnenl^  <rr#vi  |«i 

BUVEUSE  »  ».  £  r  *•  ion.  iBt«-ir<iI-çr.  J 
Cest  on  lAot  de  .RickeUt,  »  Une  femme  dk 
ea  rJtnr»  ^uàad  elle  boit  bctacoof  d'eau , 
je  iutt  WMt  gronda  buviûse,  Kiclu  VAcad, 
ne  met  pa0  ce  mou  Je  aroi»  quoa  peut  le 
dans  le  discours  fiuniUcr^  et  .quWdU 
1er  jours  iawArr^c/Vàs,  comme  on  dit 

BUV0T£I(  9  ▼•  ^*  Boire  da  vin  i  peti» 
^oti^ct  souvaat^  »  Il  aime  à  itumirr  '*  - 
Lie  <iue  hmvter.  St.  iSunil. 


»    \ 


B.   {  Proo.  r/ ,  e'  fer.  ai  <ri?  ,  e 
i"  «ft  suivant  raaciine  méthode  i 


•  * 

.^  G ,  s.,  m. 
muet*  Le 

le  id^  «u^tv»t  la  nanvcUc.  Voyez  Alpha* 
>BT.  ]  *-  troisièine  lettse  ide  TAlpàabet 
^^anoais  et  k  fèceiide  des  coasones.  -^ 

.  Lll  ak  aà^du  K  :  i%Peîraat  l«vo^- 
ktytf vO ,  »(  vuhétte ^<f9ur\  cuvkr  i'i\  De- 
Tànt-'lêt  itoia  coB9onca ,  i»  r,  t i  klerg^ 
endU,  Ciréfififum  :  f ^!|^outes  ks  6>is  aa'il 
énk.k  fm  -  *^c  \  *éc  ,>»<?.  —  P«ns 

mùT  y  4Vta«mic  >  tabac  »  c^titac  »  Uc^  i  al 
«a  «e  proneace  pas.  —  Çepeadant  dans ,  4a, 
-blême.  itÊi  iKMr  et  /ntmç  H^wdi  »  <«  k^|ttOr 

Èfi^SMiie  ^.  ib.  --^  4*.  Quand 


nonce  (oi^ajrs  cfi^nme  ^\ '•  -r  4 

il.  «t  «rèdoilKk-ec  (|«ke  ie  second  est  I 

kr  an  dun  i  »  k  pvenver  r  se   prononae  ^'iSdae 

eomme  AT  ;  âcch  *  -accidckfS  :  Trou.  laÇrâd^  #  i>r  I 


fêsnoL 

Iir.  Le  c  a  kson  du  ^  dur  àwoÊclaiitdf^ 
lecand^  secret  a  leuca  itirh  t  g:lQéf ,  u^ 
Mreif  stgpttdf  etc.  «^  H  ei»  est  de  mciDe  -dia 

k  jidf  syllabe  de  ci^^<hf  ^^'in^  fKoéoùcm 
cigogne». 

1 V*  Le  c  redouble  £^aat  ks  royelks  ^ 
a,  a,  s,  et  .devant  n  et  f  it  ^çcvi/rr  ^  «c- 
cammoder  y  mccwnuUr  ,  oeciamaMn ,  «> 
crédité»  U  ny  a  guère  d^exccpciona que  «  tfcn-* 
/i/  •  acante ,  acarmtre ^  ii.'rfté >  «^ng/f^Atfr 
—  Fctt-i'peu  on  simpJi4eia  ce  r  fcdoubk  yi 
et  l'on  éccica»  Acatler,  écùméder  y  sc^Jistt 
etc.  —  On  ne  conservcca  k  double  c  ,  «Uf 
dans  les  mots,  oà  U  aa  prononce ,  k  pcemoi 
^comnir  un  i  ,  k  second  comnaa  une  i  »  «r^ 
cet  y  Mccidetu»  ,  .     .. 

.Devant  k  coosoni  f  »  on  dcFtak  bien  k 
retrancher  et  écf  ire  o^mH  ,  ^ofiiàtrir  y  a^itçr  ^ 
comme  on  l'a  rcxrancbé  devjutf  -  le  >.  On 
écrivait  ibtceCais  sMince,  édia  :  k  c  a  dia- 
paru  <kptttf  Xtm^toB^^t  et  l'pi^  éait  .mum/  ^ 
édit  ,ttc* 

ÇA  t/adv.  I!  signi 6e  iVj  «  «nais  U  ne  se 
âoiat  4|u'â  l'impératif  eu  mbe  venir  \  m 
lieu  qu'iei  se  joint  à  tons^^  ks  v^lbes  et  | 
tous'  Iss  modes  et  ks  temps.  Viens  fà  -,  va* 
nez  /«  :  il  est  ici^  û  a  <^u»^  ici  x  etc. 

Ça  désigne  ^eioucfok  k  tjemfé  :  depuis 
4cus  ans  «»  ^à  ^  (  ii,<lc*/.  k  borne  au  scyk 
de  Palais  ;;,  «i^s  41  ast  do  atyde  ianMÂicr  }  k 
lieu  y  ils  sont  crransf  i  et  là  \  ik  s'enfuyaient 
tfni  #d »^fni  ià  Use  ioîni aulsi ^ayec  la  prép. 

Ça«  Miaeri.  fâ  éavaillotii .^ ^  ^  /  nm 
aoNit  »  paaka'moi  vrai ,  <qMel  est  ivofK  posa- 
icaatimeni  mUfheià  oiaon  doit  Àiffi/  IQL 


'•!*,' 


itt^daà, 

ikto.  Le  tonjde  ce  r  dur  est  k  même  q^ 
tciai^uà  chez  ks  AUemai^ds  et  les  An^an» 
taUnder\  keep  j  et  celui'  du  c  ^kvant  Vm 
lihez  les 'Wiens  et  ka  Espi^jnols  :  cammmoy 

IL  Le  c  a  k  aon  de  Vj  :  i^.  dcvaiat  ks 
vo|Fe|\es  e  et  i  >  <rci.  i^.  Devant  ks  voyel- 
^«.y.0;,,  s  y  quand  eUes  sont  sonscricés 
d  une  caille  ;  fa,/jfon ,  repu.  —  AmaoÊaii 
•ia  lécQ  de  k  cÀbUe  'on  mcitoii4Mi<  :  esa^r- 


àAtK  intavkei! 


_  «eebdUsons  ,  c  à  4 
nam  •' i  pc6ent  marne. 

*  ÇA  ,  pranom.  Oda^  Mjne  dcût  pe 
•«voir  4>acf ent  sur  l'a  ,,  4  la  difiscmcc 
/d»  nducdbe.  Mde  de  Sévignéfc  «loque 
«eux  -^  disent  ina  p0ur  ta&i.  »  Je  crai 
J4«  de  IMac,  ^  est  ici < à  Nantes )rtqoi 
viiandi*  me  dke  «ncèfe  «met  kris  de  stnte^ 
»  .Vous  dcKiflz  Kkn  naasiicnttr  de  fû  »  aona 
dfliiNna  4>t«n.  «'«vtttit  de  ^^  Voua  soMiant- 
31  de  oette  aattiie{^*^Jl(<st>iirai^Mef».poar 
•nai2i,4st  Jkk  at  fayidàitr..  lOamt JBa^j? . Jr 
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Jar<iinier  Be^dit  de  sa  ^e  »  Y'  ne  dit 
^ât  gran4  çbAie.  ^^  Dmmont  lui  répond  : 
Àh  1  qujB  'ceU' viendra,  «  II'  n'/  a  Mt  demai 
à  cê.  Tir.  d'Éduc.  Cctt  une  SotiOKbte  qui 

CABALANT ,  aktb  ,  «dj^  Je'le  trois  de 
l'inTcncton  de  M.  Lin f  net»  S^c>ils  moins 
éntonsiascct  /moins  furiieux,  moins  cûbalàns 
^ue  ne  l'étoient  les  Sectaires  leurs  de^an"* 
cien.  »  La  ttctt  cahalante  ^  écrivante,  etc. 
CABALE ,  s.  f.  Cabàlbr  »  ▼.  n.  Caba* 

'  iEUk  ,  s.  m.  [y  t' muet  an  i*' ,  /•  fer.  an 
i4  ;  dont,  ai^  )^  ]  i^.  CahaU  est  un  coniploc 
de  plusieu^  peraoncs  i  il  se  prend  en  mau- 
vaise-part,  yoj.  Faction.  r^Faire  des  cahai- 

*le^\  ctit  txH  homme  de  cdhale»  —  Cabale  r, 
c-est  Êlirè  des  complots ,  des  cabales.  —^CVi- 
kaienr  est  celui  qui  cabale.  i>-^ïl  a^a  pas 
ordinairement  de,);/^)».  Est-ce  que  les  iem^ 


/I 


mes  ne  cabajent  jamais  ?  Je  crois  <|u'èh  b^^iwj^âii.  1  II  en^st  qui 

'Àrii  rtriiiât\n%  on    neiir  «lire  ^/liatéfAt^ ,  ^*^'^*'^^  inài'SL''PtOpiOS  Càpèstan* 

niquet ,  dont  le  mpuyement  lert  à  rouler  çt 


••»(• 


deè  ocasions  on  peut  dire  ca^al$4Â0i,  quoi 
qtte  les  Dictionaires  .ne  J^e  mettent  pas.  * 

1^  GAbalB  je  dit  aussi  d*une  sorte  de 
Traditiqn  parmi  les  Jui6  y  et  àc-  Tare  chî- 
mért^ne  dé  converser  avec  les  peuples  élér 

»nientaires. .  '  '• 

^■-  C^ALISTE  ',  s.  m.  Çabalistiqub  , 
iMlj|.  Le  cahalisee  est  celui  qui  est  savant  dans 
la  cabale  des  Jul&.  Yoy.  CabAlb  ,  n^  i*. 
•-*•  Cakàt^inque  ,  qui  aparâeîlti  la  cabale. \ 
en  ce  dernier  sens  :,  science  C4^<i/i/ir^sr.  ^ 
'    Vébaleur  ^cahalisie  \^  le  I*'  se  dit  d'un 

.  homme  qui  laiic  des  cabales  s  le  ul  de  eelui 

qâ^ita^  i  la  ridicule  science  de  la  ca^ 
'baie.'*''-     '   '■■'"■;.■■'*-."*.■  ••■'r  „:,'■■  ■    ^  --   ' \.i 

•  CABANAGE  »  s*  m,.  Les  âbivages  apèleât 
ainsi  le  lieu  où  ils  campent ,  quand  ils  vont 
«à  la  gàcrreoui  la  chasse*  Leur  premi^  *^^ 
dnarriviâit  au  lieu  où  ils  doivent  se  rep? 
>èr,  esc  de  côhscvotre  dés  cabanes,  l^t^  Etf//^ 

CABANE. s.]f.  Se  Caban er ,v. réc.  f|-' 
^  muet  au  i"  ^  é  £a.  au  id.  ]  Cabane  est 
une  petiteloge,  petite -maison  >  ordinaire-, 
ment  couverte  de  chaihne.  —  J^r  cabaner, 
ç^est  dresser  <les  cabanes ,  pour  s*y  mettre  à 
Tabri  des  injâres  de  fair.  -—  L*^ca/.  ne 
snet  point  ce  verbe  :  Tr/i^.  le  marque  imb/. 
et  le  Rtch,  Port,  le  dit  acei/l  11  ne  s'emploie 
que  comme  réciproque  avec  le  pronom  per- 
sônel  t  «Nous  travaillâmes  à  Jioa/  cabaner^ 
À  décharaetle  vaisseau.  Ltt^ÈdiJV 

CABAAET ,  ,s.  m.  [  Kàbarè ,  }*eV  moy.^ 
I**.  Maison  où  l'on^  done  iL  boire  et  i  man^ 
^r  à  toute  «orte  de  pertooea  potir  de  i'ac« 


CAB  ^ 

gcnti  Vqjr.  TàVBbNb.  .^  Cahartt  borgne^ 
est  im  mauvais  petit  ;d9>aret ,  peu  fréquente 
pai^  les  honêtes  gens.^^-*-^  P^if^.  àé  sa  mai-' 
4on  un  c^ar^/ ;  y  avoir,  continuellement  du 
inonde,  qui  y  boit  et  y  mange. 
.  i*.  Cababct  ,  espèce  de  petite  table  ou 
de  plat^u  ,  qui  a  les.  bords  relevés  ,  et  sur 
lequel  on  met  dc$  tasses  pour  prendre  du 
the  ,  du  café  ,'\itc.  ; 

CABARETIËR ,  iàre  ,  s.  m.  etf  [Kabarg^ 
fié,  tiê-re  y  f  e  muet  ':  sf^é  fer.  et  dout.  ati^ 
i"  ,  è  moy.  et  Ion.  au  %Ai,  ]  Gclui/^ccUc, 
qui  tient  cabaret.      *      •  x 

CABAS  ,  s.  m..  \^Kahâ^  i*  J<?n.  ]  Espèce 
de  panier  de  jonc  >  qui  sort  ordinaireniçnt 
à  mettre  des  figues.    V  \^ 

*.CABÀSSET  ou'Cabace'T  ,  s.  m.  Vieux 
mot.  Sorte  de  casque;      ' 

CABESTAN  ,  s.  m.  [  i*  è  moy,  Kahès^ 

et  prononcent 
Espèce  de  toût^ 


s 


L 


à  dérouler  un  câble*  Virer^  touttiét  le  ca^ 
bestan,      -  »  '      , 

ÇABILLAI© ,  >*c<î^.  CABBLiAU,rw 
m^vÈspéce  ne  morue.   Trév,\-iMX  ne  se 
m^nke  que  fraiche.  Acad,  Rick,  rort;,  , 

CaBÏNET ,  s.  m.  [Kabiné,  fé  moy.  ] 
i**.«Lieu  de  retraite  pour  travailler  ou^our* 
converser.  Grand  cabinet ,  petit  cabinet,  =^ 
1^'  Lieu  où  l'on  serre  des  papiers ,  des  H< 
vres,  des  médailles  i  etc.  Cabinet  de  tableaux  \ 
de  curiosités  ,  de  médailles ,  Cantiques ,  etc» 
'  Homme  de  caii/J^fv,  qui  aime  Icrcpds 
et,  les  livres. «j*.  Ce  qui  est  contenu  dans 
un  cabinet  :  il  vend  '*ôn  cabinet  :  on  estime 
son  ctfiÂff^/  vingt  mille  (écus.jB=s  4*.  Espèce 

de4>ufet  à  plusieurs  logettes ,  ou  tiroirs.  -*-"^ 
Onapele^  eii  c^  sens  cabinet  d^ orgue ,  une 
^espèce  d'Mrmèire  ,  dans  laquelle  il  )r  a  M^ 
orgue,  as  $*î^n  parlant  des  Souverain^ ,  il 
signifie  le  conseil  particulier.  »  Charles  ne- 
toit  pas  un,  grand  Capitaine  ,  mais  c  etok 
lin  grand  homme  de  cabinet,  Tr/v.  Savoir 
Içs  secrets  du  c;<t*/n^/,  régenter,  gouverner 
lé  cabinet*  L.  T.     ■ 

*  On.-disait  autrefois  tenir  carnet ,  poM 
tenir  àssen^lée  ,  recevoir  du  naondc  ciic* 
soi.  Trév,  L.  T.  —  On  disait  aussi  cahnet 
pour  garderobe  y  lieux  ,  t%c,  Molière  iaxi^tc 
•XL,  Misanthrope  ,   au  sujet    d'un  méchant^ 

S<Minet»        '  0 
FruKhemcn»,  il  ii*c«t  ben  miV  mettre  au  c**«<«- 
CABLE  „s.  m.  I  l'f  ion.  x*  e  muet.  J 
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lie  <gria^  fiivàcfur ,  ou  pottv  djaitsct  uni- 
tés,  oottiitoV  p^uv  amarrer  des  vaisseaux  an 
nvaie.  Atacher  les  Ancres  à  dea  câbUs  : 
Filer  \t^câble\  couper  la  cibles, 

titm:  On  a  dit  autrefois  ^cc^/^ec  cA^^/a 
— — »  i«  Touche  f  au  commenceucoc  de  ce 
siècle  ,  se  contente  de  dire  que  le  premier 
est  plus  tn  usage  que  lé  second,  li  ajoute 
qu'on  die  XâbUr  ,>pour,  âûre'  un  câble,  et 
chûhUfyi^viS ,  batre  <|uelqu'un  avec,  un  câ*> 
bie.  ^— —  VAcai,  avait  dabord  mis  cibU  et 
chahle  indiféremment,  mais  elle  ne  disait  que 
cible,  èuiM  les  exemplâ  qu'elle  «portait.  Dans 
les  Citions  suiVïintes.,  elle  renvoie  ckabie  à 
cible  ^  et  elle  ne  dit  ni  câbler  ^  ni  chàbler^ 
Enfin ,  dans  la  dem.  édit.  elle  a  mis  câbler , 
et  z.  suvtimé  chable  ,  ch^bler,  .  ^  . 
,  CABLER  >  V.  a^-Asmnbler  plusieurs  fils, 
et  les  tortiller ,  noor^'en  &ire  qu'une  corde. 

RemiUa  est  oref  :  Dans  le  Rick.  Fort.  On 


le  marque  dun  ace.  circoimexe  »  c^/rr  » 
mais  cet  accent  n'est  boi)  que  sur  Va  devant 
IV  muet  :  il  ciblé  y  il  câblera, 

CAfiOCHE ,  s.  f.  Mot  burlesque  9  dit  la 
Moniù ,  formé  de  l'Espag.  c«fo  ,téte.  Il  est  du 
st,  hm^  Grosse  caboche ,  gtosse  tète.  «^  Bone 
caboche  ,  homme  de  sens  et  de  iugemient. 
^  CABOCHON ,  s^  m.  Pierre  precieâse  qu'on 
n'a  fiUt  que  polir  9  sans  lï^i  taille^.  Caboi^hoit 
/émeràude.  ^         On  remploie  plus  souvent 
c^îoeMé^f/èn/:  rubis  cabochon.' 
.  CABOtAÇE  ,  s.  m.  CABotsm ,  ▼.  n.  Plu^ 
sieurs  disent  capoia^e  .^  capoter  ^  et  ûs  <mt 
pour  eux  l^molo^ie  v'cair  caboter  y  c'est  a|er 
«r  Cap  en  cap ii  mais  l^usage  a  prévalu  en 
Bveur  et. cabota^ ^  caboter, -^^^ lut cabo'- 
toge,  est  la  navigation  le  loQg  des^.  côtes 
de  çap  en  cap  i  dé  port  en  port; 
ttr%  c'est  ftaviéuer  de  cette  sorte; 


•  'C>AC  tJi 

:#ir  cêhre  :  vous  lefere\câbreK\ 
:  CAfiRI ,  s.  m.  Cnevfhui^  Il  ne  se  dit  qu'en 
parlant  de  la  chair  :  quartier ,  morceau  et 
cabri  ;  et  dans  cette  expression  proverbiale , 
sauter  comme  un  cabri.  En  cette  &çon  de 
parler  ,  chevreau  ne  se  pourrait  soufrir ,  dit 
^ichelet ,   et  il  dit  bien.  .    * 

Rem^,  Trévoux  met  tussirtf  MY  ou  ca^nV. 
UAca4,fBt  met  que  cabri,    . 

CABRIOLE ,  s.  f.  Cabrioler  ,  y.  n.  [4* 
e  muet  au  i"  >  V  fer*  *»  ^d.]  On  a  dit  au- 
trefois caprîole  i  La  Touche  les  trçuvetous 
deux  à  peu  près  également  bons  ,  et  die 
pourtant  que  le  second  était  plus  usité.  VA* 
^adémie  le  préférait  aussi  dabofd.  Ensuite 
die  dona  la  préférence  au  premier  ,  et  se 
contenta  de  dire  que.  quelques-uns  dfsenc 
capriqle.  Dans  la  dem.  édit.  elle  ne  met 
que  cabriole  ,  sans  remarque.  «—  Caprîole 
est  plus  conforme  k  l'étimologie  latine  ctf- 
per  yCtcabriole  à  la  française ,  cabri  \  et  c'est 
le  seul  qu^admene  l'usage  actuel.  —  babrioie 
c^e  saut  d'un  danseur  qui. s'élève  agikmenr. 
^^Cabrioler ,  c'est  faire  /a  cabriole  j/ou  d^s 
cabrioles,  ,       -       ^^ 

,!CABRIOLET  >  s.  m.  Voiture  légère^  mon- 
tée sur  deux  roues ,  ainsi  apélée ,  de  ce  qu'elle 
semble  cabrioler,  , 

CABRIOLEUR  j  s.  m.  [  Kabri-o-leur „ 
dern.  dont.  ]  Faiseur  de  c^nrioles  :  »  ÇTesc 
un  bon»  «it  excellent  cabrioleur.  "v^ 

CABUS  yidj.  vfi.  Il  ne  se  die  qu'avachie 
mot  de  chou^  —  Chou  cabus  /  )pu  pommée 

CACA ,  s.  m..  Terme  dont  se  servent  les 
Nouirricès.  Excrément ,  ordure;  Faire cacaii 
liAissez  cela,  c'est  du  caca*  i  *  - 
■.'  CACAOE ,  s*  f.  Il  est  peu  usité  aupro- 
,.-_ .,  pre*  IlCse  dit  au  figuré. du  tnauvais  succéa 
cabo'  A\ixif^  folle  entreprise  :  *9  U  a  £iit  une  vi- 
hiotcacàde,  H  est  b.fts.  h.Acad,  le  met  au 
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t:ABOTEU 

bo-tewTy  tid^  I*  dout.  aux  deUx.  ]  L'^coiA  tient.  Elle  a  cru  apàremment  que  l'avis  itaic 

ae  met  que  le-iecond.  '   ^ .,.  IjtRich,  Port,  peu  nécessaire.     '.   .                      /  • 

iuetc«^0/ier  ,., ou  ra&9/frr^.  Bâtiment  donc  XACAO».%  m.  Cacaoyer  ,  s.  m.  (et 

<^se,seRpour  cidx>ter»    .  rion  pas  <^ac«<»ri^r.').  Amande  qui  fiiit  le  priiv- 

CaBRëk  •  V.  ni  [  l '^  Ion.  Kibré  ,  plus  Ion-  ciptu  incirédienf  du  chocoWt.  •  •»  Arbre ,  qui 

^c  encore  devant  Ve  muet  ;  il  xe  aibre,]  Il  produit  le  cacao.                      / 

>  est  emplové  comme  neutre  qu'à  l'infinitif  CACHE»  s,  f.  .Cachsb  9  v.  a.  [  î*  e  muet 

|''«c  Je  verbe  fkire  i  vous  le  fere\  cabrer,  ùw  1"  ,   e' fer.  au  \à,\  Cache  se  dit  d'un 

^n  plus  grand  usage  est  au  réciproque.  :  lieu   propre  à  cacher  quelque  chose.        » 

fç^  câbrifr  ,  se  dresser  sur  les  pieds'  de  der-'  Ce  n'est  pas  un  terme  noble,  digne  d'entrer 

«erc.  Il  ne  se  dit  ^t^  propre  que  du  cheval,  dans  un  roènft,  même  en  prose.  »*Elleenr 

"^n  "  :Aiff*  s'emporter  de  dépit  ou  de  colère,  tre  dans  cette  caverne  obscure ,  et  cherche 
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Uia^  cru  irér^«kl^  ;  ySke'rimàtt  j4# 


'  CjCHfeR  :  f*;  Mettre  uk  dhâ»  ^ 'm 

'4nArdit  -oè  Ifoit  àe  pàisK  pas  hr  liécoinnm 

z^acki^  qi0l<pt'iifi  t  packtr  Un  trésor,  '-étsz 

i*^.  Couvrir  :  cacher  -mh  tifblMu  hidééeiitv 

,étè  HtfÉkF.  émsszfi  Céiet  ^  aiéiâTuUr  :  k^tf- 

rA^r  son>iioi!3 ,  ni  âcsidv>,  wm  :8iitWsprls&  L 

à^i-  ..    -2  -•.-■  ■■••■,j>-..    .  -'  ■     ;■•  •  ■•:?    r\-;'  -.!*•  ■  j   . 

^^fà  ftMcài  fit  im  pkfmnd  ieértt  ce  ifâ*xm 
^  ¥tut  M»  iiniaifesMr  r  €là  diijimêie  fit 
-èné  eàimot  téittVcë  <r  ifu'dit  ne  t c«c  pu 

qieAte»  doumiii|e5«»  ce  qtr^bii  ireoi  ééfAéi 
%  ilnlcnirioti:  t'votrok  n  M  y  ai4u  sdk  « 

'MNé  i  éiniiimilftJ^  4a  CMlfrail  tel-  ife  li.tè» 

3||||Mé  f  fé^t  n9  Mlttf#e  ééhir  pit  kicHscré** 
liai  ï*  Irtff^JMM^  tiSHrë  Mt^sOftct  r 

•iie  lÉb  ^  «JMitirè  è  ponétf  «lelèjcinfiidlMt 

donner  le  chanee.  Gir.  Synon.  — «  On^^s 

C-  '4  Ut  ^c^  iw^  xlttiteisf  «  a^  tWc  ttàt 
cte  Bncfse  du  on  ne  donc  aïKàne  tonsitakit 

'M  se  di^mi'^n^  WftM  $eitt,  cmlriH 

m'Wi^f^f  iTùfi  tidknffle  ^  «  béàècèup 
4tefl(nn»V  tt  irin  ne  H»  prt)a«it  pa^ -«*». 
WfpmmcfUf  i^êkskKnOéi*^  TiMrtf  «t  lëuis 

fJSiMim  à^^frits  vmfnifr,*^  Wftcwlnée^ 

▼ie  solitaire  et  ItHléev  ».         >  f: 

-  IMife.  ^^  '«»  î?«2*r/*  'rf<i!  er  //  'rkOdUéft^  è  se 
Iteëtll  éSl^té^tMint  wià  fur  W  Aifteocir^ 
IMiifli  MnAèf^  expMMhftf  Mis  lliéillinfré', 
i|É?9Mt^  La  TMril^  :  VU  wcyk:ht  ^tuià^ 
-pém'kMH  i  oA  Ht  )^  Yéxaekêr  i^ioi- 

lui.  FrrV.  £f^/t.  »*  MàllebraMCfae  «9oit  «H^ 
^a^aHon  1^1^  MAASV  m  fert't^tve^  ^ui 

puis  wif  cocker  de  mon  PèfV;  Wif)^.  -«w»' 
yKmYfH  ehôitt  WlififVa«nc6re  tatééx  :il 
%è  ;r>»k  i^il»  0tfinl.  MtAt*  <ife  ^^Wfir/  ÉWt 

te  natif  bbiif  m>Wr«0Mè|  :  >^  Je  tnktyfÊt 
T^iMv^^ackèi'iMétiqgehtift.  mtsnet  e>nt> 

^fe^  la  tbêmè  fliftik  i  FouMfudTne  sfttèctm'. 


^  fil  «ià>nt  c«  Me  4îini^il<R:>rM«y(r^ 

lit  piâ-  Jë  UUi/er  wûif^  f  cri|  ilé*»eRpceitioai 
ne  spnt  pat  t^an^tnaii  Mais'  U$  Aufetiti 
^\ti  itea  font  aervi»^  Jfa  «ni'  vtet  h  puaiaier 
ngiBifr^leaanttBira?ea  le  sccdM&,  lai  dencm 
ki  nome  sitnéfieatfton!»  ^  cài  la  pranièt^ 
"•«f-^Jllemt  bon  «le  les  ctiaiiQguer. 
^  f-ê&  pat  Jt  €àcAér  de  )kli£,  «  peur  ,  nt 
•f^t:  ermuére  ^  mi  fHU  m  dinar  ée  ,  etc.  ft» 
wié  <«ptèaMén  ^  ite  ^  £  cr  <)ae  facroift» 
làt  FHiTéntton  ^;^îmfemMe  ;  *>' Gct ouvrage 
(  èHai^aRxkffr/^  lètnéalr  h  mètàé  §oùt  ^c 
ied  E^ûà  de  ^jt^Mi>j  dùûi  une  te  cachf 
^«y  Jr  r^/^  ^^ad^iKiniia  liés  faioKceaaK  en 


.  ■  i  i 


jprwres  .tcnnesL 

CACHET,  a.  te.  CAâfufcsiR  ^  m  a.  [Ko- 
lèèè \  rkti¥-f  af  è- waafçaMii  i!' ^f-e iààtt au 
tA  y  ^bm  fai  )*  -d  nnr.  ]  Isjrciâ^ibie  esc  un  pe- 
tit aceik  àrâè  lè^nel  on  ttcoie  4^  inUets , 
xlea.léltrei.  âteAvyri^,.e«st?apiiq«ef  an  ca- 

11^.  I*.  DeraAt  la  s^Uv  iBasc*  cacheter  à 

«iwm  Dériftf  IV  auscr^  là  aécènàe  le  cinnge 
«nl^o^*  Jt  tueh:ette  Idik  âAcA^jr  v  i^  ^a- 
cAMvmsr  eu  xaeieteTmi%  v  »' 

^  €àtmiT  tt'éfait  ,^|jfiM  ëM|%^  au 
i  x>n  ^  aertrktb  ^  mbcf^e  «reraa  à  la 
,  ,  Da|iaisfpfc»  "ffo  cd^pa -et  aiot  est  à  k 
mocle.  M  Loi.  yébeàtiott  4r  li|.  ^MiÉlouin  pour 
w&i  Arr.  4  v  n*étoir i>àa  le  irutl  kx  \t  cachet 
.iè(  rijpiorance.  Ét"A4emhre\.  n  Dansées  Fun>- 
itàMarx^ik{  ^nt>).  a  ce^taineànënt  un  cê- 
DiAer  Yjriginal-^  ;^i  kl  tlistiôgiie  et  la  fbnk 
diétet  ihiitateiirs  ;  etc.  Amu  idn*  »  Ctec 
MoHère  lesf  œcea  nféinet'poneni  ^  âirrAf^ 
tftiii^éiMek  'èéer^  *  Ik-actost  a»  tirsàpoir  ée 
0e  pas  redise  >«fK  aiss^ii^té  «b''Oiw  avoic 
diSte^  et  il  t  .^Rfiii  xl'y  kltsà^  i^  irJi^A^^  ea 
!a  itiidafit  ^\tk  pkite  et  |»lil$  absurde-  Jûum» 
lie  "Mokt.  »  Les  -Énigjno^*^  lei  iqgogrtphef , 
iRnit ,  .'cfo  lîkëïveinent  M; P... ^cachet  ^ 
MçrcAre.  Lingùee,  ^  €mcket  .^  wi  itf^tét  , 
«r  More  niK  \uw^àùMé.  CVst  l  fusÉige  i 

CACHETTE,aw  f.  [  JT^d^/r  ;  iVwoy.  f* 
rii*H.}Petltc^achc.  St.  ftit».,---Ércitt^Aw/e  » 

idir.  €tt  secret ,  à  la  i^érobi^  . 

<:ÀCHJBïaE*  ».  f.<  Proo.Jr£lt^.'iHr.» 
iiiwy*  i«  ion.  }  Terme  de  MédeciAe.^^ 
vene  dii^oshion  du^coepa^  oaisi^  f  ^  '^'^ 

artficiia  "des  ^nNiksw  ; 

•■•■        ■•,•.-■  ..  •■      .     .    • 
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^  f^  1  PrifMi  4>M9é  et  qbscdie,  *• 
__  «ItfV  tm  1^  ^«rftdf.  Meure  fc 

fj^or  I  ^  Âii#  «n  riMlo/  :  irtctr  ^  car 

^  C AGHOTEStE ,  f.  f.  t  j'-«  t*^  mvfft^ 

itjbnî'fl  ne  «  ilittïomt  «o  frapre  ,  et 
Aitis  te  SeiB  H^àctifln  ft  cacher»  ♦  ^  t>â  feim 
4*tin  cÔ^  ,  te  TG^  -et  les  vïi<e^»#^riw  <k 
r«ât^  V 1^"^^  '^""^  ^Vii^tvur  et  -^anfiivosité 
cntfP  c^  M«  ,  a«m  «^^^  cut^w  «^on 
ile  Icnr  -fiifircwttenteiPÉfsewi.  Voyage  MJkir 
soru  ^- 11  ne  ^c  dif  t^àW  fifané  lji6\x  <sir 
prtmcr  one-ipi«niêrc  'tfi)iftérieâM  Ca^r  4>ii 
aë  pé^  i  ipopr- c%éHer  4lei  -lïhôses  .peu  ira- 
potjimcs  î  ?»  M|i«(^  *asa«  «•  ^  t  /»w 

fcr  ca^teHa ,  «mçqùelk»  on  né  ««•mprcnd 
tien  :  î**eft  m  earoet^tei  ni.  â'Edac  »  €e 
«ne  |t  .irotts  aénmnde  exfNreiciftiieht  y.«!e9t  (le 
ttç ipS^ -me  fétrè4^  -cèeh^^eH^ ,  ttde  «e 

(  4^  ^"99x4. 1  ^IcHéiel  ,    aifi  in^aiiiijifc 
'fy  ^  -^  ^tfî  ii9r«ic  : 4«milâ  k  sMitr  >  de  4é 

sansitre  ^a^rd:4^ki>tt  ^^  ^Cn  f^^ 
1imgiie$ ,  ^^èst '»^  %  4fdiii<tetre  «lès  'leicrèis^ 

oii  de»  stIH^  '  ail  H(é  ^èh^utn^  et  '♦'enri^ 
hbiirtënc  ;a*tiffe  «âAiére  a«d&é«(4è  ;  àq  i» 
^étitte  tn^  frédueMe  deTirfcbieiitleftrèi^ 

ktnc^op  iTtiftiMniié,  itft^àlRguint'^tt  \à>tmti^ 
tàSiua^f^ ViempU/'4-   :  '''  ':  ''  •  ;;    -    >  e-,tw 

'^éys' itar ,  ■ertçjvmpéi»r-«6n> oc»éle jiiiÂif^    '^ ' 

Qù^tle  dMïef^MMife  j*é^^feni|eiit  pas ,  aimf;-i 

vnn.'^tStt.  ■' ■  ^'■'- •• ,-,.  -  ■■  ^  ■'        ■■.  '  : v  ■■;■' 
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K  ft  eonois  ton  4f»tm  ,  ete.  ) 

f^p^<  s^r  la  Ârïf/sr<  et  w^fHêmjfiA 

Taw  ^ç  ^s  J4  Jtttte  /  >fnipip|^  4^  fè 

S  «lit  Jiçnp|>tt  <fc  »^,,m^  <fc  /«  »mm^;^ 
tMs  \  ^  '^Vf».*  1^  »  de  tif  .  ^  jftNif^ 
W  fi  r^5¥^Wsi-un  df  i;a|içi;ç  ^/o^^^;^ 

«iptrc  putOi^ ,  ,qui  Acrt  a  ^  «^lecje  der  ?^^ 
dfos  les  44eHX  pii^el|c$:^nt  sé^Ujç^   Ce  ,^ef 

gVH>»  «pn¥fS!«»«  |a  fMrt^e»  ItptiwiMoi»  .|et^ 
m)f^  fies  j^ppf ;ac^#  4ç;s  ^ly^  ^e  ^(;h^ 

Spi^a^  i^<-«/.  ^.BWflt  l  é|lc  A>c«ct  ppifif 
d^pfr.  ffi^ >cptr  :  le  iR|t3*.  Par/,  çiv  UiftiWj 
^e  crois  que  cest  r  usage  le  iivis- ^utçici«e.  J 
Çiiitiçiiit^  P^i^  -»»  -P^éur  ^^Mvmfke^ 
%çÀp^  yCad^rfUK.',^  *  ;Le  f.f^u^   <Mf 


CADAVRE  ,1.  nr,  [  i*  Iw.  3*  .<  ?^et.  J 

pourriture.  Ce  «çça^ma^.^,  Jt^ouTfnj^ 
#  !%  bat^li^.:  i^i^te  la.nlwne  ,4cpiCMfa  cpu- 
Ww^  e^dâ^ne^X  41  jSiut  ^e  ,  «flie  w/»* 
W W-  "TTiCc  «lot  ^ .ço^  irf«5  jçMipuk^ 

?^^  ,4^  ^%xkt  r4>n  Jvwne  .i|90tt  .,dc  J^lar 
ie,  :  ^  Ta7«ajr4é  trois  jpMcs  Je  rÇfld^fit ,  9a 
^^^qfi^vii  i^qn.^  f^&é,^  ^<mJ^  ^^  Je 

M»».^  ^«1  ^^»fflW^:0dMtco5p$j^-^^  7 
fl«tefj>«n  f  »«  7  rÇ^î  çftM^ucttfiç  .<i;u|i  rpi;^T 

ttoiti^f-ox^ty^çc  dç,f9njm^e«;jgxAjryï| 

ç^.,^^  mtmmA  éWw*^  '<wfîFf*«»  ,4f 

l^pm  m.4m(fi|te  0J11S  .impropce  i;.  il  c^iliier 
«P  -jwjokant.  -T'Ce  «ot  je4tt  piur  mrif  : 
i9)l)».tçwléfenc,awt;i«^  l^/OMi^  5p- 

f e,.«é^  m  da  jofft^i^^  * 

Aill«H«làt4wli»dite/w.,v^çtvfe^  ^t^ 
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CkX>     ^ 

CApfeA!^  ;  l.^»rt.  (  irai^7  i*»  ^6uT.  tu 
tôt  grand  et  hardi  que  feoc  le{i  maîtres  J^i- 

%  «Kteis^i^e  oue  1  on  dooct  hoii  déchet 
ièi ,  ^Moot  â  n  campagne.  |  Tré¥,  Princi- 

I  Damei.  Acài^W  U  y  a  déiil 
l'on  •  dit  dans  "^-^  -  '•• 

seni  •  et  dans  icr  aita.  qu^n 


dit  d'ordinaire  ,  /2ff«  Ménagel  dit  m 
ii<r  su  cadéam  »  est  une  expression  plutôt  de 
^  Ville  9  que  de  U  G>iir  :  qu'on  dit  1  là 
^  wir  .   dorier  urfe  flfe:\  et  que  c'est  ainsi 

*il  nut  Mrier' Doûf  bite  pflHtfri  Depuis^    de  cadence  :  cot 

i  y  iMais  il  con-    dre  nombreuses  et  agréables  à 
et  le  mot  de        *  CADÊNE  v  s.  T.  Chaîne 


pm^lc  rdùcours  ;  fin ,  ou7iïljéie,;ft,ne 

'  «W:^  iWprof  »tS¥i*  une 

r.  1^1 1 vers-,  aérobie  mesure  don,  vers 
nombreux  ,  ou  d  une  période  poétique  har- 
moni^ûse.  ».  Ces  vers  ont  dSr  i!a  cadence,  ss 
♦  tf*.  O^i  dit  dans  Trév^  que  cadence  ,  se 
^ifigwrément  dans  les  choses  morales.  On 
cite  cet  exemple  :  »  Cet  bomme  est  si  pru. 
dent  y  et  fiût  toutes  ses  actions  avec  une  si 
juste  cadence^  «  qu'on  ne  saui^t  y.  trouvée 
à  redire.  -^  Je  doute  que  ciette  métap 
plaise  â  tout  le  mondb  ./ 

Cadencer  ,  n'a  ^ue  le  ^'  et  le  ç*  sen« 


spleddides 


4r 


y" 


vient  mieux  aux  petites 
flfi  %  à  celles  ,^âi  ^ént  phis 
plus  magkiifiqii«s.  VÀcad.  in~ 
retnarque ,  et  n'avertit  même  pas  qu  ii  n  esf 
qnedir  style  âuri.   '       •  •  t 

;  *  Plusieuis  étendent  4*emploi  étcadeaél 
et  le  (ont  mon;  de  ,]ffé4ehi^\  don  yeié,\ié 
Â' ip*afidr«ii')olt  auÊean\U  vm  fidt  cadtàu 
tvr'lé  cadeàà'd^uné  àb^Hère^ ,.  'd^^mà!$* 
tre  ,  etc.—  Cet  emploi  de V<M!f«K /ii*est 
pas>  du  hé  ^uiige.  r  }  .^  '      ;  ■^-^'  '  ' .• ,: 
,.  On  dit  figurément  et  familicremeiir  ;  Je 
M^en  fais  %n  grand,  cadeau  i*ij>>^t  <tire  ,  je 
In  en  promets 
CAMNAS 
\  Kadenâ  y 

lésiner  toâS  deiiir  >/mais  FabaTogie  demande 
l'y  finale*  :bn  dîf  t^Wwi^^r^^^^^^ 
tuàijmttr'.^^'CëèM  et^  Une  serrée 
bilb'^  W^tivé/^à  un  aiineÉMr,'^bai 

S;  ;  in^jiiincsttrct  du^  ic*n\  q# 
tf^îë;  mottiifeèir^è  .cèM 

,  a3ér'>it^^4U^>lé<^  :  mè^er  V  «iiiW^ 
là^^knt^r'iiMRt  /Se,  tûdéïïce  .  perdue  td 
'^a^tê.'tm  %\  |it'  féi^  de  %  v0ix  ,  er 
ihur'rkmen^  :  trtmbieBtei^t  sob^u*  qui  se 
^^WiiairéAlil^  %  la  fin"  d'iine  mejore  t 
EHe^^in/Mer  ^'MN^  i  cêi^itn^krUiante  i 
iiidIéUb  W//^.' M^^  tèi^'de  Ab^lJ 

fa^  ;'tléhiiinafiM'1iarhi9fii<jtté  d'aine  phrile» 

iaiialcèft;  CadeM^fuf^t^ 


ji 


on  ataebe  les  lorçatt.  IJ Académie  Ait.  qu'il 
est  vieux.  Le  iUçib«  J^on.  ne  le. met  pas  cq 
ce  sens.  Çestun  mot  purement  provençal. 
•—  Cest  aussi  un  terme  de  meri^  L  cbaînede 
£èr  j ,  an  bout  de  '  laquelle  on  met  un  csf^ 
'de  mouton  .pour  seiprir  à  aibarrer  les  hau- 
bans càOÊst  m  bocdagje.  Trév.  Rick,  Port, 
/  CADENfIXE  •  s*  i^  [  Madenètè  M^  i^ 
dem,  e  muctv  j^  i  ^^y*  ]  ^^g?^  ^'^^  t 
qui  ^  ^lombe  plus  bM  que  <ê  reste  des  che< 
veux^  Actd.  Boude  de  cheveux  qiii.  pend  i 
une  pértîque  ,  a  'qu'on  noàe  mu \m|li^u. 
Rich4-Pérf*  r^  -tV^  Moiistacbe.  :•  •  iV  Poi- 
gnée (te  cheveux  .q|i'on  Istissoit  croître  a» 
frefoii^  da:  céié  "liiicbe ,  tanidif  qn'on^tenoit' 

ÏAcad.^mt  h  se«le  b^^  pour  Tusage  ac-' 
lud.Chëvc»xy)l>(0yd^i«^|^^-V-' /nv  ■.  <  '^"^ 
.,  CADET.;  |iTT»>itdi!»  et  subst.  [  JTtf- 
dê  ,  4ittt%  i*W  ^noy»^J,  Puîné  ,  puinéc. 
Ai^ad^  Yif.  Pc;tMÉ<  Eiifiint.  «fufie  hmillc 
fn^lnm^tj^  plu»  feonr^;^  >|jrcs  ou 
dKl'àaeanrrlM^.  *^  Ca4ei^^^p<^^nî^  se 
dine  de  :€«i|iii  qui  n'est  pas  lé  plus  Jeune  de 
fous^  et  «alors  tl  est  relatif  à^cd^  qMi J^^ 
cède  ^  soit  |^é<  »  pu>  aAtrC  Le  teçoné  des  en-; 
iÊin$ dirii du  i*i:c^eit mqn çad^t  \  }t  $* le  dira 
du  4?f;/;et6-l/lais  par  r^rt  ^u  droit  d'aî- 
9esie,>\^ous;  l«l  poinéf.tsont  apcUéa  cadet f\ 
lylalivcment;  A  Tainé^  «r-  BrtMche  codeur 
d'une  maison  »  est  niie  branche  sonie  d|uo 
cadet,  oi  i*.  Par  atemion ,  cadté  se  dit  d>tt 
h^tné  qui  n'eit  ^^^  imm^"^^^ 

q«ii  est,nioinS(  w  ;  VcjMa  ^>?^»  i  f 4^  * 

ma  cadette  ;  et  de  celui'  w  ^  moins  ao* 
cieh  :dans  une  éotnp^nte  i  >»  U  est  plui  H^ 
qiic>«iot  i  mais^  dans  lai  coDMgnie»  il  -^ 
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V. 


mcquiiterr  commesimplc soldat  pour  apren; 
A[ci  métier  de  la  guerre.   Compagnie  de 


•    « 


Oti  dit  >  proTerbialemeiit ,  ra^e"/  ^(f  Aas/ 


ipétit  i  d'^il  homme  éwi  mange  beaucoup  » 
et  figurément ,  d'^n  jeune  homme  qui  a  une 


V.  act. 
•'fer. 


et  figurémen 
imbitioR  démesurée. 

CADETTE,  s.  f.  Cadettes  , 

[Kadetè  y  de're^i^  è  moy.  au  i"  ,  € 
au  1%  J^  è  piuct  au  i*'  ,  y  aussi  fen   au 
i'.,]  Pierre   de  taille  propre  pour  paver.— 
Paver  avec  dei,  pierres  dé  taille.     . 
î  ÇADIS  ,  s.  ml  [  On  ne  prononce  potnç 
IV  étiàle.  ]  Sorte  jde  seree  de  laine  d'un  bas 


,  ou  K^KTiiXj  vilfc  d'Espagne.  On 
disâit^àussi  autrefois  Calis  \  mais  Cadir^  a 
préyalu  >  et  U  est  plus,  conformçl  l'étymo- 
U)gi)iî  i  car  ce  mot  a  été  fait  du  latin  gades , 
e^  celui  «|i' du  punique^a<//r  ,  quisigni- 
^fcHlne^  Aa*<r.''Plinc  ,  cité  par  Ménage, 
*  Km.  La  #*  syllabe  est  br^ve.  Plusieurs 
la,  fôni\  mal  à-propos  longue.  Câdls.  On- 
pron.  l'x  finale.  :  Kadice  ^  f^r  sur  ajouté  fort 

■.^jnuet;     /.■:.■  \         \    '  ,-^'    ;      ■-.:■■'•,.  •. 
GADOLE  ,  s.,  f.  En  termes  de  Serrurier  , 
juet  d'une  porte'.  Ce. mot  est  d'originrc  pro- 
vençale. On  le  laisse  dire  aux  Serruriers.  On 
Jàx  loquet, 

'  -^CADRAN  ,  s.^  m.  i\  Horloge  solaire.  =a 
1^  La  partie  extérieure  d'une  horloge  , 
d'une  montre,  sur  laquelle  spn;ç  marquées  les 

CADRAT^ÛRE.  V6y.  Quadrature. 

.   Cadre  ,  s.  m.  GAdrer>v.  n.  [  i"lon. 

Il  est  bon  de  la  mar<|aer  -  d'un  ace.  cire,  i^ 

*  nïuct  au   i"  ,,y  fwpi  au  id.  On"  écrivait 

\  autrefois  quadre  ,  quairer  s  et  VAcàd,  qui 

écrit  co^^   avec  ^tl  r  >  écrit  encdre  aua^ 

;  drer  avec  un  q  ,;  m6ne  dans  la  dem.  édit. } 

C4/r^  ,  est- une  bordure  de  tableau.  Voyez 


;  &     C  AD  JJ7 

-    plaisir.  Voy.  Quadrer. 

CADUC  ,  UQUE  ,  ad/'  ]  Dans  Je  masc. 
oii  fait  sentir  le  c  final  ;  Kaduk  ,*  duke,  ] 
Richelee  vatt  caduque  pour  les  dçux  genres. 

—  Dans  la  Parodie  du  Cid  ,  insérée  dans 
les  œaytc$  de  Boileaiu  ;  on  Ht  aussi  : 

.,  ♦  ■ 

Le  traître  eût  payé  U  pèruque 
Un  quart  d*écii  de  moins  »  sans  mon  âge  cadu^jue.-^ 

M.  B  rossée  te  temavi^ut^  sut  ce  vers  ,  qu  on 
disait  autrefois  caduque  ,  tant  au  masc.  qu'au 
fém.  =  Plusieurs ,  ancièneracnt  ,  écrivaient 
caducgue  avec  un  c. 

Caduc  ,  se  dit  ,  proprcnîfcnt  /  de  rfiom- 
me  y  pu  de  ce  qui  apartiént  à  Thomme* 
Âge  caduc  y  santé  caduque.  Acad.  Fortune 
caduque   ^.  prétentions  caduques.  D'Orléans. 

—  On  le  dit  aussi  d'une  maison  près  de 
tomber  en  ruine:  Maison  vieille  et  rtft/z^f//<. 
=s  Mal  caduc  >    Épilcpsie.   =  Au    Palaîj  , 


legs  caduc  y  succession  caduque  ;  qui  nont 
point  lieu  y  faute  d^héritierS)  ou  de  fonds. 
=  yoix  caduque  ^  suffrage  ijui  n'est  pas 
compte.  « 

.Rem.  Cet  adjectif  suit  ordinairement  je 
substaptif.  En  vers  et  dans  la  prose  oratoire 
ou  poétique^  le  fcm«  peut  précéder  :  Lara* 
duque  vieillesse. 

Oii  me  verra  par  jalousie  « 

^'         Prêcher  rocs  c<ii(rfB«/ vcHjtui, 

Et  souvent  blâmer  par  envie 

Les  plaisirs  que  je  n*aùrai  plus.. 

•  J.  J.Rouss, 

Le  masc.  au  contraire  ferait  fort  mal  devant 
un  nom  commençant  par  une  consbne  :  ca- 
duc château  ne  vaudrait  rien  :  caduc  mzX  ^ 
caduc  legs  seraient  insuportables  ;  caduc  âge , 
serait  fort  d\xr.  Rousseau  9.  dit  ,  caduc  ar* 
semblage\  et  celui-ci  ne. sone  point  mal. 

.    A^chève  donc  ton  ouvrage  , 
Viens ,  ô  £ivorable  Mort  , 
De  ce  caduc  assemhia^^  ■■     '  ^       JH^ 

Rompre  le  fragile  acord.  '•'        . 


BoRDû'liE.  s=  CADRER  ,  avoîr  de  la  cpn-*      CADUCÉE  ,  s.  m.  [  j*  «'fer.  et  long  } 

.  1  Verge  ,  acolee  de  deux  serpens  , 


venancé  ,  du  rapojrt.  Il  régit  la  piép.  tfv^c. 


plu»»  court  et  plus 
<K  cadrer  aux  ailtres  ,  que  de  Giire  que  les 
^trei  s'ajustent  i  nous.  —  Et  le  régime  et 
Icmploi  du  mot  apliqué  aux  persones^^sont 
Wement  yicieux.  —  Cadrer  ,  ne  se  dit 
W^dcs  choses.  =  On  le  dit  aussi  ,  niais 
FUS  rarement ,  sans  régime.  »  Tout  ne  peut 
^^  cadrer  si  juste  ,  dans  un  système  fiiiffâ 

,     Tome  L 


s»^ 


I 


^*  e  muet.  ] 

3ue  les  Poètes  atribuent  à  Mercure.  =3  On 
one  aiissi  ce  nom  au  bâton  couvert  de  ve* 
lours.  et.  de  fleurs  de  lys  ,  que  portent  le 
Roi  d'Armes  et  les  HérautsMâ'Armes  dans 
les  grandes  cérémonie!.   —  ^ 

C3^DU€ITÉ ,  s.  f.  [  Dem.  ê  fer.  tout  br.  ] 
État  de  ce  qui  menace  ruine.^  Il  se  dit  , 
tant  des  hommes  ,  que  des  bâtimens.  —  Au 
Palais,  on  dit  caducité  d'Un  legs^  d*une  suc* 
cession.*  Voy.  Caduc,    p 
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Cy^FF.  Let  moû«  luivtiir  w.^  sont,  àcritp 
Joiig>fefBp«r  «HCC  Ju  y..  4«|pur<i'b^i  oa  D'en 
met  plus  ou'uiH^.  ' 

CAFARD  ,  AROR\,  subir,  m.  et,  C  [VA- 
cadémU  le  marcme  t4\i  •  et  dfinf  los,  exeisr 
pies ,  il  Qc  partie  presauc  <))|ie  opa^iae,  sfiUr 
taocih  —  ia/ar  y/^je  À  liu  roasc.  on  ne 
pcon.  point  le  d  finvj, Hyipocrite»  cfltgpr. 
t'est  un  c^farj  :  je  Mis./r#  cafgràf*  —  M 
n'est  cuère  employj^  w/ëm.  que  coBHpe  4</'* 
-jectif  ^  humeur,  cafarde,  —  On  apAle  ia- 
mas  cafard ,  une  sort* 4c  «Iwnas  naéuik soie 

et  de  fleuret» 

CAFETAN^,  ou  Caftan  ,  ».  m.  Bobo 
de  distinction  y  en  usage  ches  les  Tur^ 

CAFÉ  ,  s.  m.  11  se  dit ,  et  de  la  graine 
;eVde  I&lioueur  quoii  fait  Avec  cette  gratn^ 
rôtie  et  vedutte  en  poudre  ,  et  du  li^u  où. 
I^on  sert  publiquement  cette  liqueur.  »  Ce. 
;^c«î/<r  est  beau  i  «  Ce  café  est  bon  ;  »»  Ccst, 
U  café  des  NauveJiùtrj»  s»  Dans  une  de 
oos^  Pirovinces  méridionsles ,  plusieurs  disent , 
prendre  un  café  ,  un  thé ,  pour  dire  ,  pren- 
dre du  jcafè ,  dm  thé ,  ou  une  tasse  de  café , 
etc.  C'est  un  vtai  barbarisme.  4 

CAFÉÏÈRE  ,   ou  Cafévmç^   $.  f.   Le 
1*  est  dcM.  il<y/îtf/.  Terre  plantée  de  caficrs. 
MAcad:%t  met.  ni  Tùn  ,  ni  1  autre. 

CAFETIER,    s.  "m,.  CafetibrEv  $•  fi 

(X*  ^  muet:^  j*  é  fer.,  au  1*'  ,  V  niloy.  et 
on.  au  X*.  ]  Le  i*^  est  dans  le  )l/VA.,  Port-, 
Celui  qui  vend  du  café ,  soit  en  fève  ,  soit 
en  liqueur.  Il  n'est  u^itp  que  dont  Ic»^  semu 
four  le  I*'  ,  on  di^  Epicier  ou  Mrofutste^ 
-?-iLe  x^se  die  d^un  poc  d-argent  ,  déterre^ 
<(jB  fer  blan(^  >  etc.  qui  sert  a  faire  le  cafê. 
•-*  Dans  le  jlicA.  Fort,  on  le  dit  ai«sst  de 
celle  qui  vend  du  qafé.  On  peât  douter:  que- 
ce 'mot  soit  du  bel  usage  en  ce  id  scns^. 
UAcad»  ne  dit  ni  cafetier ,  ni  cafetière 
dans  ce  sens- là. 

CAFIER  ,  s.  m.  Arbre  qui  oorte  un  pe- 
tit fcà^it  roU^  >  qui  renferme  les  àisa^k  se* 
nicnccs.  ^ue  nous  apelons  café. 

fcAGc,  f.^€  Petite  loççtte  faite  à  claire- 
vioie.»  pour  mettre  des  oiseaux  ==»  On  dit. 
prpv.erbialenknt  ,tl*un  homme  qti'on  a-mif  eii 
prison ,  qu  ii  est  en ,  cage  ^  qu'a^  Va  mit  «a 

cage,_^    ■  ■  ^'  -      ■  " 

ÇaQvE  d*mnemaisfi9  f  les  quatte  erot  tRurs 

qui,  la  a>mposênt.  Caged'un  esctuier^ y   \f$ 

jipiurs.  qui  renfiermei^r. 

CAuNARD  ,   AE9B,  adj.  [Mouiller  Ip 

gn  i  le  i  ne  le  pcon.  poim  a|i  is^/f  v }-  F;^^ 


CAH 

vffjkftt  it^vH^CQgmfétté  '^  Stthfti  Cor  tu 
cof^oAMy  uncica§mrdf.  Il  srdtr.pl^if souvent 
des  hommes  que  des  femmes.  —  Trdv,  dit 
dam  le  mène  soi*  câ§Meii€rri  c'est  un  bar< 
barisme.  ^   •    # 

CAGNARDER,y.  n.  Cagnardiss,  s.  f, 

L Mouillez  Icgn  :  j*/fer»  au  i**,  lontaù  xd.| 
^  lener  une  vie  omcâre  et  fainéante.  —  Pat 
rèsse  ,  fainéantise.  Ils  sont  du  stvle  familier, 
-f  T-rév .  met  aussi .  cegnarderie  .  irats  on 
peut-  le  regarder  commtt  un  mot  barbire. 

CAGNlUX,  eûss  ,  adj.  [  Mouillez  le  ^  • 
X*  Ion.  ]  U  se  dit  de  celui  et  de  celle  qui  a  les 
genoux  et  les^^jumbes  tourfiés  en  dedans;  et 
des  jam^s  même  et  des  pieds.  »  11  est  cagneux , 
çUq  est  cagneAse  :  il  a  les  pieds  cagneux  y 
\^m\ycs  cagneuses, 

CAGOT,  OTE ,  adj.  et  subst.  CAG.oTEjirE, 
s.  f^CAGOTLSME,  s.m.  [  V*"  «Duetau  xd  et  au  J^ 
4*  Ion.  an  i*.  ]  Ces  mots  expriment  une  dé* 
votion  fausse  ou  mal  entendue  :  air  cagot , 
manière  cagofe.i  c'est  un.vxzv  cagot ,  une 
franche  cagote,  =«  Ccgoterietc  dit  des  actions 
et  de  la  maori^e  d'agir  dir  cagot  :'cff|pf/\rm; 
de  l'esprit ,  du  caractère  du  cagot,  de  sa  ira- 
hière  dei>enser  :  Ce  nesont  U  que  des  cago' 
te  ries  :  il  a  doné  dans  le  cagotismej  c'est  Jz. 
cjttgotlsme^twxx  pur.  ,    tc   ^ 

CAGOU  ,  s.  m.  Homme  qui  vit  d'nné'îpa- 
niâre  obscure  et.  mesquine  ;  qui  ne-vèut  voir 
i^i  bantesr,  péraonik.  Ileat.  bas. /#ra4.  Terme 
pQpulàicet  Rich*  Port»  11  ne  peut  être  bipn. 
que  pour  le  burlesque  ou  le  bas  comique. 

T^rois  e nfbns  «  d<^et  de  leur  père» 
Un  Poète,  efpèee  de  Ebu  , 
Un .  Médecin .  vifionnairA  '      . 
.      Un  Savaptasse  »  vrai- o^^. .    \    '  '  Aiûmv' 

CAHJBRl, rCAï«»,  qu'Caye».  l-AcâL 
et  le-  1"  :1c  dernier,  est.  le  plus,  mauvais, 
py^  CAdfEJu  •  ■ ..... .   ■      ■.  ■  ■■% ~I"~~ 

CAHIEU.  VoviCAJteu» 

CAWN-CAHA  ,  adv.  (sr:  fiimil.)Tant 
b,ien.quje  mal  ;  de  mauvaise  grftce.  Il  l'a  fait 
C(ihin-caha% 

CAWQS»  V<))!.  Chaos. 

CAHOT ,  Si  m.  Cahoter  ,  v.  a.  Caho- 
T^GA,  s»  nu.  htscaho/s  sont  les  sauts  que 
fi^it  une  voiii^re  ^  dans.  un.  chemin  inégal  et 
r^lweux.  Cahotage  est  le  mouvement  irc- 
q^eint',. Clause  par  les  caW«.  —  Cahoter,  ccst 
causer  des  cahots.  ♦»  Cette  voiture  no»/  <»  bien 
cahotés-:  nous  avotu  été  bien  cahotés  dau» 
cft  çlwPWV  • 
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,CAKUT£»  »•  f'  Huté,  rabane»  raaiso- 
nette.  On  Suit  autrefois  cahit£tte. 

CAïG.  Vov.'CaIquk. 

CAI£NN£  os  Caï^b  »  s.  f.  Ile  de  la 
Guianc  »  dans  l'Ainérigue  Méridionale.  Le 
gnnd  nombre  écrit  Cayenne  ;  mais  ^cette 
prthographe  induit  en  «rreur  pour  ^la  pro- 
noaciation  \  car  alors  il  tâudrait  prononcer 
ké^iène»  Vov*  A ,  au  commeiKeiBent.  Voy. 
Aïiut -et  OVeu.  .' 

On  doit  dir«  Caîenne  ,  l'Ile  de  CaSennt^ 
et  non  pas  hiCàienMe,  Oti  doit  donc  dire , 
tXts  à  daïenne  y  et  XMn'fasenVaïfjme;  rt- 
^i^ir  4e  Çûïenne  ,  et  non  pas  de  la  Cuieràe, 
f^oUaire  et  f  Ab.  Prévôt  disent  la  Çàiénnep 
tFoncenellé  dit  au  ccaitraire ,  Tlsle  de  Cv^etme^ 
à  Cayenne  ,  sans  article;  et  le  Prés.'HéBatttj, 
le  Fort  de  Çityetme:  c'est  comme  il  faut  dire, 
.excepté  IV  qui  doit  .être  remplacé  paruni  tr. 

CAIEK  ou  Cahier  ,  s.  m.  X^  i*'  nous 
.parait  le  meilleur  \  le  xd  est  de  VAcad»  êM. 
iXicA.  Port,  du  Dict,  d'Orthographe  :  niais 
il  nous  semble  que  cette  h  n'est  point  dans 
l'analogie  de  là  Langue.  Trév.  écrit  cayer  ; 
snais  alors  il  faudrait  pron.  k^'-te  ,  et  Ion 
^ron.  hà-ié,  — >  Assemblage  de  feuilles  die 
.Mpter  ou  de  parchemin  jointes  ensemble. 
CaJièr  de  papier ,  caïer  blanc,  caïer  écrit > 
etc. Au  pluriel ,  il  se  dit  du  résultat  des 
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dclibérations  des  États ,  du  Clergé.  ^>  Il  a  été 
nommé  pour  »or/6r  ,    pour  présenter  les 
cours,  M  Les  Evèques  y  vinrent  aussi  porter 
les  caîers  t^  toutes  leurs  Assemblées.  Moreau. 
CAIEU ,  s.  m.  [-Ca-ieuy  i*  dout.  au  sing. 
Ion.  au   plur.  caïeux,  ]    Plusieurs    écrivent 
çayeu  ;  niais  avec  cette  manière  d'écrire ,  il 
faudrait  prononcer  ké-ieu  ,  1^  Élisant  fonc- 
tion de  deux  i,  dont  le  i"  se  joint  à  l'a  pour 
former  la  dipht.  ai  ,  qui  se  pron.  comme 
un  ^  ^  et  le  id  s'unit  i  ta  dipht.  eu,  Voy.  A 
au  commencement  :  voy.  une  remarque  tu 
mot  Aïeul.  *  » 

.  ■  Caïeu  est  i*^.  un  rejeton  des  oignons  qui 
portent  fleur.  Cateu  <^  tulipe,  sa  i^.  Fleur 
qui  vient  d'un  caîeu,  •>  Cette  tfdipe  n'est 
qu'un  caïeu  de  l'année. 

Caille  ,  s.  f.rf  i  "  ion.  x*  e  muet  i  mouillez 
les  //.  1  Oiseau  dé  passage ,  qui  a  le  pluma^ 
gravele,  et  dont  la  chair  est^icate. 
^  CAILLÉ  ,  s.  m.  [  i"  Ion.  W  fer.]  Du  kit 
caillé.  Manger  di^câUlé.  % 

CÂILLEBOTE ,  s.  f.  [  i"  ion.  ^*  et  4« 
^  niier.<:]  Masse  de  lait  câiUé.  Manger  dis 
e^ilkbotes. 


GAI  f^r 

CaILLEMENT»  t.  m.  CUllvb,  v.  a. 
[  i'*  Ion.  1*  e  muet  au  i"»  é  fer.  au  xd: 
mouillez  ks  //  .*  k4-$lie-man  ,  kd-g^lié,.  -] 
Ciillement  est  l'état  de  ce  qui  se  caille  i  cii/- 
lement  du  lait ,  du  sang.  — -  CàUler  ,  c^est 
£ger ,  coaguler  ,  épaissir  :  la  présûre  caille  le 
kit'i  cela  fzit  cdiller  le  sang.  »  Le  lait,  le 
fang  s 'es/  c4Ulé,'^-^lAiicàillti  ungcâilW. 
CAILLETAGE;  s.  m.  [  i"  lorf.  V  et  4* 
.^^uet.  :]  Action ,  discours,  propos ,  ou  i^rage 
•de  caillette.  «>  insipide  cdiiUtag-e  ;  ramassis 
dégoûtant  -des  plus  plats  bons  mots...  dont 
on  ait  depuis  trente  ans  insulté  le  Public  et 
la  RaisjOB.  dàruruet ,  parlant  de  U^Dejt,  dé^\. 
^és,  par  M.  oAl ...»  Quand  on «eroit  dis* 
«posé  a  s'atcndrir,  nesent-on  pes,  à  uiTsem- 
bla^le  4:âilletag'e  ,  le  cœur  se  iiïrmer  ot  lés 
yeux  se  sécher.  LentémC'^Vjicad.  nenet 
:nês  ce  mot. 

CAlLLETEAU^  s.m.  [  i^lon.  x*  r  mact; 
3'  dont,  au  sing.  Ion.  au  plut,  cdilletf  aux,  ] 
Jeune  cftille  :  »  Ces  cdiUeitaux  itoitai  es* 
cellens. 

CAILLETTE ,  s.  f.  l  hâ-fU-éie:  i"  \o^, 
X*  è  mov.  mouillez  les  //;  y  e  muet.  )  i*.  La 
partie  au  chevreau  ,  de  l'agneau  ,  du  veau , 
qui  contient  la  présûre  à  cftillcr  le  lait.  <— 
x"*.  Femme  frivole  et  babillarde  :  »  Cest  une 
ciUlette;  \u  caillette  du  quartier  .«On  ledit 
dans  le  même  sens  des  hommes ,  qui  sont  fem- 
mes sur  l'article. . 

itrm.  Caillette  ^tait  le  nom  du  Fou  de 
François  I.  Depuis  on  a  dit  :  fou  comme  Cail- 
lette ,  c'est  un  Caillette,  —  On  le  dit  assez 
volontiers  aujourd^ui  dans  le  sens  cité  plus 
iattt.'  ■;. 

Othdiablt  prenies-voQS  quM  aveir  de  refprit } 
C/têt  «n  original  \  qui  ne  sait  ce  4fà'\\  dît  ; 
Un  de  ces  AerreUiein  »  eâtès  par  descsilUtits^ 

Méch. 
Et  du  Piode  \t%  ntnf  CsilUues 
'  JDont  tu  tus  si  long- temps  la  cour  , 
Viorent  Tadulant  tour  à-tour 
Lui  céd^r  lyres  et  trompettes. 

^pttre  à  Corneille  $ut  les  Muses  Rivales  ^ 
Drame ,  où  Voltaire  a  été  courené  comme  le 
Koi  du  Théâtre  et  de  tout  l'empise  de  la 
Littérature. 

CAILLOT,  s.  m.  [  l'Mon.  kd-^^lio  ,- 
mouillez  les  11.  ]  iGtumeau ,  ou  petite  masse 
•de  ^aiie.cAiUé  :  ctmcher  des  cdillots  de  aang.' 

•CÂJÎliOU ,  s.  m.  <  Cailloutais  ,  e.  m. 
[a**Jon.^au  i*'  :-mouillcz  les  4^  .*  kigliou  , 
$Uou'tage,  1  Le  caillou  est  une  ^crre  vès« 
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dure,  qui  iotic  des ^cincellet »  qoand  on.  la 
frape  avec  Tac ier.  Cailloùta$e  est  un  ouyraee 
de  câillous  ramassés  :  grone ,  chemin  de  cail' 
loutagei  * 

CAIMACAN ,  s. m.  Caïman ,  s. m.  [Dans 
ces  deux  ^mots  on  doit  employer  Yï  tréma  : 
ka-imakan  ,   ku'iman,  ]  Le  i*^'  est  ]e  nom 
d'un  Lieucei^lint  du  Grand- Viiir;  le  id  d'une 
espèce  de  crocodile. 

.CAIMAND,  ANDE,  ou  Caimandeur  , 

xOsçr,  subst.  Caimander  V  >.  neut.  f^^' 
mànyetc]  Mendiant,  mendiante,  mendier. 
U^ Cad ^  ait  du  subst.  ;  qu'il  est  peu  usité  ;  et 
àii  verbe,  qu'il  est  du  style  familier. 

CAJOLER ,  y.  a;  Cajolerie  ,  s.  f.  Ca- 
^OLEifR,  EÛSE,  sub^t  m.  et  r.  i  .  Flat^, 
louer,  pour  obtenir  ce  qu'on  souhaite.  »  Il  l'a 
tant,  cajole  y  qu'il  en  a  obtenu  ce  qu'il  de- 
mandait. =  1  .  Tâcher  de  séduire  une  femme 
ou  une  fille  :  »  Une  honéte  femme  ne  se  laisse 

{>as  ca;ol&r,s=i  Cajolerie  a  ces  deux  sens.  Vos 
ouanges  ne  sont  que  des  cajoleries  ,'  aimer 
la  cajolerie, =  Cajoleur  y  gajoltûje  j  celui 
ou  celle  qui  cajole  :  »*  C'est  i^  cajoleur ,  une 
àiajoleâse..     "  .      .    >  :^ 

'CAÏQUE ,  s.  m.  [  Il  fiiut  mettre  deux  points- 
sur  Vi  y  pour  ne  pas  prononcer  kike  y  mais 
ka-ike,  Tre'v,  met  caïc.  Le  Rich.  Port,  les 
met  toi  %  deux.  L'^ca</.  nemet  que  le  i*'.] 
Suivant  Trév,  c'est  la  chaloupe  d!^uhe  galèriç.  ' 
ISAcad.  le  définit  à  peu  près  de  niieme.  Le 
Rich,  Port,  ne  le  tnite  que  d'esquif  j  et 
cela  est  plus  exact:  car  un  câi'^tt^  n'est  rien 
moins  qu'une  chaloupe.  . 

CAISSE ,  s.  f.  Caissier'  ,  s.  m.  Caisson  , 
t.  m*  [  i'* Ion.  kèce ,  kècié y  kè-son:  i"  è moy. 
1*  e  muet  au  i*',  é  fer.  au  id,]  Caisse  est 


i^  un  cofre  .de  bois  où  Ton  met  diverses 
marchandises  :  caisse  de  sucre ,  de  savon ,  etc. 
t=  a";  Cofirc  de  bois  ouvert(par  le  haut ,  où 
l'on  met  des  arbrisseaux ,  c^me  orangers , 
etc.  =  5*.  Cofre  où  les  Marchands  serrent 
leur  argent.  =  4*.  Tambour,  batre  la  caisse, 
—  Il  se  dit  figurément  dans  le  style  faftiilier. 
Batre  la  caisse  y  chercher  de  l'argent  à  en> 
prunter  ;  tâôher  dese  fiiire  des  partisans. —> 
Bander  la  càissf  y  s'enfuir.  —  Donner  un 
coup  sur  la  caisst]y  un  coup  sur  le  tambour; 
décider  sur  un  article  en  faveur  de  l'ua ,  et 
sur  un  autre  en  ÊiveunMe  l'autre. 

Rem,  Les  gens  de  guerre  disent  plus  vo- 
lontiers caisse  que  tambour;  et  batre  la 
caisse  est  parmi  cdz  plus  en  usage  que  batr^ 
le  tambour. 


/ 


C  A  t 
Caissier  ,  ne  se  dit  ordinairement  que 

relativement  au*  j*  isent  de  caisse  y  de  celui 
qui  tient  la  caisse  chez  un  Financier ,  chez 
un  Banquier ,  ou  Négociant.  —  Dans  ^ 
Villes  de  -  commerte  ,  où  if  y  a  des  artisans 
uniquement  consacrés  à  faire  de$  caisses  , 
on  leur  done  le  nom  de  Caissiers, 

Caisson  :  grande  caisse ,  qui  sert  à  porter 
des  vivres  ,  des  munitions ,  dans  les  aîmces. 
Caissons  de  1* Artillerie,  </^x  vivres.  •— Dans 
de  certaines  voitures  ,  c'est  un  petit  cofte 
vide ,  sous  le  siège  destiné  aux  voyageurs , 
où  l'on  enferme  des  chdses  utiles  dans  le 
voyage.  Mettez  ce  petit  sac  de  nuit  dans  le 
catssqn,  .  _  .'-     ■ 

CÀJUT£S,8.f.  pi.  Lits  dans  un  vaisseau 
emboîtés  autour  du  navire»      *  / 

AL, s.  m.  Durillon,  qui  vient  aux  mains, 
àu^  genoux.,  aux  pies.  -^  Dans  le  discoun 
ordinaire  on  ditplutdt  durillon  que.  r^/. 
/  *  CALAMISTkER,  v.act.  Friser,J6ovdrer. 
Il  est  du  style  familier  et  critique.  Plusieurs 
regardent  ce  mot  comme  un  latinisme.  ^ 

CALAMITÉ ,  s.  f.  Calamiteux»  eûse  , 
adj.  [4*Vficr.  au  i".  Ion.  aux  deux  autres  j 
Le  substantif  ne  se  dit  guère  que  des  ma«l' 
heurs  communs  à  beau'^oup  de  plersones; 
Caldthité ^\ï\>\ï(\\ïts  les  calamités  delà  guerre; 
temps jde  calamités,  UAcad,  ajoute  :  tomber 
dans  t|ne  calamité ,  mais  polir  une  afliction 
particulière  y  malheur  y  misère  ^  sont  plus 
propres.  =!  L'adjectif  est  vieux  et  peu  en 
usage.:  il  eût  été  bon  de  le  conserver  :  on  y 
est  encore   à   temps.  '^  VAcad,  dit  qu'il 


lit ,  et  qu'il  ne  se  dit  qu'en  parlant  àcs 
temps  de  neste  ,  de  guerre ,  de  famine ,  etc. , 
qu'oirapèie  temps  calar^Ueux, 

CALANDRE,  s.  f.  [x'^lon.  j*<r  muet.  ]I1 
se  dit  de  trois  choses  bien  diférèntes  :  Y*,  d'une 


sorte  de^rosse  grive  ou  de  ^tosx  alouette, 
Acad,  -^Trèv.  et  le  Rich,  Port,  ne  le  disent 
que  du  dernier  ',  et  ils  ont  raison.  =  i**.  D'un 


ver  qui  ropge  les  blés.  =  3 


D'une  inachinc 


dont' on  se"  sert  pour  presser  et  lustrer  les 
étofes ,  draps ,  toiles  ,  etc. 

A^/R.  Richelet  dit  calandre  avec  un  a , 
pour  signifier  un  petit  ver  qui  ronge  le  blé  ; 
et  calendre  tcvec  un^ ,  pour  la  machine  « 

{tresser  les  étofes.  Tre'y,  met  çalendre  dans 
es'  deux  sens ,  et  VAcad.  toujours  calandrf. 
—  Suivant  Ménage  et  La  Touche ,  on  dit 
calandre  ou  calande  y  en  parlant  du  petit. 
verj  mais  le  i**  vaut  mieux  que  le  id.  Aa-^ 
jourd'hiii  celui-ci  ne  se  dit  plus ,  et  le  prt- 
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gjiet  ait  If^tc^i  ^n-  ^ 

CALAMDRER  ,  V.  a.  Calandreùr  ,  s.  m. 

fi*  lon./j*'^  fct.  an  i",  dout.  au  td.  ]  lit 
n'ont  de  raporc  avec  calandre  que  dans  le 

1*'  sens  :  calandre r  une  étofe  :  ouvrier,  qui^'ii  Us  sareot  calculer  U  vice  ce  U  vertu, 
conduit  la  calandre.    Tre'y.  Rich,  Port, '^'       v  Palissot, 

VAcad!  ne  met  que  le  verbe. 
CALCAIRE ,  adf.  [  kalkêre ,  **  y  moy*  et 


C  A  L  »4i 

Am.   CalcuUr  est  aujourd'hui  fort  i  li 
mode  au  figuré. 

!    Ces  messieurt  ont  porté  l'esprit  léometriqae 
Jusque»  dans  leurs  noirceurs  :  leur  secret  est  conn  : 


long  ;  i'  <n)uét.  1  U  se  dit  des  ferres  ou  des 
pierres,  que  le  ku  réduit  en  chaux ,  comme 
sont  la  craie ,  le  marbre  ,  les  coquilles  ,  U 
pierre  à  chaux. 

GALCINATION,  s.f.  Calciner,  v. a. 

Ils  expriment  l'action  de  réduire  une  terre, 
une  Pierre ,  .un  métal,  en  poudre  très-subtile, 
par  l'action  violente  du  feu.  Catcit^r  les 
métaux,  le  vitriol,  le  salpêtre , etc.  ÏMcal" 
cinaeion  dit  plomb ,  du  vitriol ,  etc; 

CALCUL  ,  s.  m.  [  Oh"  pron.  17  finale.  ] 
Suputatfon  ,  compte.  Faire  le  calcul^  dej  le 
Calcul  est  exàa:  erreur  </<  calcul*  -—On  dit 
purement  (st.  famil. ) ,  se  tromper  en  son 
èalcul  y  se  °  tromper ,  se  méprendre  en  quel- 
<^ue  chose  que  ce  soit,  sûr-tout  dans  les  me- 
sures qu'on  a  prises  pour  réussir.  —  /)^ra/ri(/ 
fait',  adv.  *>  Querelle ( entre  les  Mjiisons  de 
Lancastre  etd'Yorck)  qui  coÀta  la  vie ,  de 
calcul  fait  y  k  %o  Princes  du  Sang.  Hist, 
d* Ah ffi,  -'^V expression  est  un  peu  familière. 

Ca lcul  ,  çh  termes  de  Médecine , 'se  dit 
des  pierres  j  qui  se  forment  dans  la  vessie  ou 
dans  les  reins. 

CALCULABLE,  adj.  ♦  Calcul aht, 
AHTE ,  adj,  verbal  j  Calculateur  ,  s.  m. 
[  $'  dout.  au  i"  ,4on.  aux  i  suivans,  br.  au 
dern.  ]  Calculable ,  est  ce  qui  se  peut  calculer  j 
calculant  y  qui  calcule;  calculateur,  celui 


»  Dans  un  siècle  oà  les  mœurs  té  sont  dé" 
pravées  jusqu^au  point  de  CalcnUr  le  deg^é 
de  tendresse  que  1  on  doit  â  ses  parens.  Id» 
"-*  Les  Traducteurs  des  Livres  Anglais  emr 

Sloient    souvent   ce  verbe  ,  parce    que  Jet 
anglais  font  un  graiid  usase  de  leur  verbe 
io  calcuiate,,  »  Henri  Vlll  ctf/cs/a  (  pensa  ) 

3ue  sa  faveur  étant  l'unique  base 'du  crédit 
e  Wolsty ,  les  atentions  de  Charlet-Quinc 
pour  ce^Ministre  n'étoient  qu'un  horomage 
de  plus  pour  Iç  Maître.  —  C'est  un  vrai 
anglicisme.  * 

CALCULEÛX  ,  EûsE  ,  adj.  [  j*  long.  ] 
Terme  de  Médecine*  Pierreux ,  graveleux. 
—  Trév,  le  marque  aussi  sujbst.  Qui  a  le . 
calcul  y  qui  est  tourmenté  de  la  gravelle  » 
de  la  pierre.  UAcad,  ne  \%  met  ni  comme 
subst.  ni  comme  adj.  >  . 

CALE ,  s.-  f.  [  i"  br.  x*  ^  rouet.  ]  ï°.  Abri 
entre  deux  pointe^  de  terre  ou  de  rochers; 
M  Les  corsaires  se  cachent  dans  des  cales  . 
pour  surprendre  les  petits  vaisseaux,  sss  x  . 
Poiid  de  cale  ,  le  lieu  le  plus  bas  d'un  vais- 
seau. —  Un  Auteur  moderne  ait  cal  i  c'est 
un  barbarisme.  »  hefond  'de  cal  de  la  bar« 

3UC  est  toujours^  plein  d*feau.  ^  j*.  Espèce 
e  châtiment  assez  ordinaire  sur  les  vaisseaux  » 
qui  consiste  à  suspendre  un  homme  à  la 
vergue  du  erai|d  mât  et  à  le  plonger  plu- 
sieurs fois  £ins  la  mer.  Doner  la  cale  ^  con- 
damner ï  la  cale,  =7  4^.  Morceau  de  bois 


flui  calcule  :  somme  calculable  ;  gens  càlcu-    plat ,  qu*on  met  sous  une  ,poâtre  ou  solive 

lans  et-Suoiirfln«  cane  rMCS»  r  »>  C^^^t  nn   oranA      OU   sbus  un»    table  .    nmir  nuVllp  c/\ir   At^  ni 


<2/Lr  et  suputans  sans  cesse  :  »  Qesc  un  grand 
Calculateur, 

Kem,  Calculant  est  un .  néologisiiié»  On  ne 
se  gcne  plus  pour  employer  adjectivement  les 
participes  actiB;  et  chaque  jour  voit  naître 

?iielquun  de  ces  adjectifii  verbaux.  »  C'est 
incrédulité  ,  c'est  la  mor^è  calculante  de 
nos  jours,  c'est  l'égoYsme  Systématique ^  qui 
B(>us  fiiit  perdre  tout  sentiment  à  force  de 
raison.  L'Ab.  iîo«/o^«^.  El.  du  Dauphin, 

X^ALCULER  y  y,  a.  Suputer  ,  compter. 
11  se  dit ,  ou  avec  le  régime  simple  ;  calcu- 
i^r  Une  somme  ,  des.  tables  astronomiques, 
"n^  éclipse  ;  ou  neutralement  et  sans  régi- 
**>«  :  après  avoir  bien  calculé  y  je  trouve 
î«e,ctc.  .  < 


ou  s^us  une  table ,  pour  qu'elle  soit  de  ni« 
veau,  as  ç**.  Espèce  de  bonec  et  d?  coifiAre 
de  tcte  pour  les  femmes  de  basse  coiulition. 
Eli  ce  pays>U  les  fémm^  portent  des  cales» 
s=  S'*,  Bonet  plat  que  portent  de  petits  la- 
quais ,  ou  des  ga;rçofis  de  métijer. 
.  CALEBASSE,  s.  f.  Calebassier  »  g.  »• 
[  1*  e  très-muet  ;  4*  e  rouet  tu  i"  ,  V  fer, 
au  xà,^Richelet  dit  aussi  calcbace  :  on  Ta 
retranché  dans  le  Rioh,  Port,  ]  Calebasse  ^ 
est  ,  i**.  un  fruit  des  lies ,  qui  croit  en  forioe 
de>  citrouille ,  et  dcmt  on  extrait  une  liqueuc 
bone  contre  les  maux  de  poitrine. 


=  1 


Espèce  de  bouteille  faite  d'une  courge  sé« 
çhee  et  vidée.  On  y  met  du  vin  ;  on  s'en 
•ert  aussi  pour  apreodrc.  à  oi^cr  ^  ep  Jet 
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Hit  C  AX 

CaUtassUr  est  Tàltbre  d*Ainéri^  i^  potte 

;^ .  O^  «lit]  pioverblalenieiit ,  tnmper^  oii^hn- 

^ekàsse*  i  n*.  i*/  )  "Ronipci 


lCalenpeb 


CAt 

caknM*   greéfWtr, 


Oy»  CALâKDftBi.  CK. 

AUEN 


qu'un»  cn«iie  lui  cfonant  pas  son  cooiiQgent  Joo.  |*  ibut.]  Livre  ou  Tsable,  qui  contient 
4iliS  *|ct  choses  qiii  «loivem  s^  pirttger  ,  Tordre  et  la  suite  des  mois  qui  composent 
«MBaie\iqtti.  diraient  boire  ce  qi^i  jcst  dans  k'  rannce.  TrA,  Deitou^  les  jpmis.de  l'année. 
OdebMie  y  on  1  jaliaebçe  dt  soa  cora|iAgiioii.|  JcéuÙ  -^  On  ait>»  de  ceux  oui  yieuHot  trou- 
ce  qui  iicSi  Spùépatùt  dos  aAtces .  tromM-    ytr  à  redire  .4  tcc  qui  ^a  itc  fait  ou  ordoaé 

nhts^     '^  t  ^    .^    pir.gcttSL^ttS  hilb/MFqU'Vux,  qu'ils  veulent 

iCiAI^CHEys. Xi[.i*  Vmpy.  ;|*  r  muet.]     réformer u  calendriers  Allusion  «A  lia  réfor- 

iPttit  ci^oîHe  coupié.  mttion  qui  en  fut  &i|e  par  le  Pape  Gré- 

HEALEÇON  ,  ou^CALÇON  ^fc  m.  [  VA^    goire  X«t  ,  '  v 

itf.  jie  dBKt  ique  le  .i*V  :  :R»al$  ;1V  y  est  «     ^  CALENÎlCfRE  ,  -s.  f, .[  Kaiantûre^  ^^  et 

j*  l^.-4*/.  ipuet. ,]   Fièvre  icbmujie,  £sei 

CALEPiN  »  ^>in.  Cest  ktican  d'jjo 
Gttiknairi^ .«  v9t;  d  Vn  ,JDiaipiiair^  qu'il  :  a 
côtoposé.  Mais  ce  mot  est  devenu  un  inom 
apeiiaiif  ^  vP^yur  siguifierv,  un  recueil  de 
mots,  if  notes,  ^extraits  qu'une  personie  a 
ctm^Qsé  i  S9n  usage.  **  Je  consulterai  là- 
d^us  itwn  .culepif^   .  ;  ^ 

vÇALtR^  v« #^) < ^r  Baiss€r.Xà^r /â  voi/^ , 
Àu\propm  *>b^i^s^  fe  vsoijlf  ;  ;  vau  yS^r^' ,  cc- 
4er  et  «e ,  soiime^^'  -^l^aos  ce  dernier  em- 
ploi 9  il  est  4ussi  mitttre,  *>.  11  a  été  obligé 
^  caler  :  mais  ^  n'es!^  ,^  usage  que  dans 
ié  SIt  hlfn^VÀcaày  le  ibet  sans  remarque  , 
et  s^RS  rdire  4  quel -style  il  aMrticnt.  — 
Quelques-uns  disent,  cW^r  voue  y  sans  ar- 
^iole  »  rcomme  on  dit ,  h/iàt^er  pavillon»  J'a- 
voile  que  yc  l'aimeimis  ipiicux  ^e  c^/^r  U 
yoUe.^çomsQt  dit  Vjicaà,  et  surtout  y  que 
caler  k/  voiles  «  comme  dit  le  jR|VA.  Part. 
M  Avec  les  Grands  .  le  plus  sur  est.  de  calfr 
hi  voile,  Aç^d,  »*  M  fkut  caler  ,  ou  céier  l/i 
^Us  aivec.  les  Grands,  ^h .  Portn 

1^  CAI.EÎI  •  Y.  a.  Mettre  une  cale.  Il  faut 


ique 
auKti^  iiue  :oe  <n*est  presse  -f^  lu .  peine  de 
1'iécfioe.JiOjlotes  de  toile  qu'on  foset  sur  U 
chair  nûe  et  sçui  k|  culotcs  d*éte&  ou  de 
|ri^. -Oii  dit  tttt  f\uic,:4e/,  ^Ulei^  tdes  eu- 
lMAr^'qitoi<|tt'il<ii'y  en  ait  '^It'^un  seul»  Eire 
M  jçalepo/u  j  jgalefOMs -jdè  toïlc.^  etc.  VA- 
CmÊénie  itMt  lesing.*»  en  caleçon,;càl€0m, 
i^fitaik  «iir:  fihaÀYois  ^  dè\t^i\T»[y .  ttc^  i 
CALÊFACTIÔN  ,  s.  f.  UÉ^akeiàji  ^ 
fcttl>«a»  r,  d,4wi  i  ^a^«^  i  Jfer.inTfruicdidrfc- 
tiqiie.  AcikMi  dut  feu  ^  squi  eaâse  ijie  la  cIn^ 
yttÊMhwrfyt  mri^  n!est  MMtit  d'iungevdtas  le 
discourt  /ocdi^tife<i  et  u^  aiM>lÂt-du  pédan- 
tiÉne Afffeti éérvir^^  _(.-■'."..,  ^■■■^^ 

i-;<^  GALEMBOUtlG^  âu  C«j:^veourg  ^ 
I.  !Mot  jiott«ean.  :  Jen.  de  >jiiols  :  A^>qu- 
ide  qo'ott  «diû^  ÉBlreloii/>^8o/if«/.  ^£d 
V«oici  «m  cafeaBpK.  *•  M*.  oQ  dooe  iâçemefi 
iie  *ii^  M  Sh  Jeam.  ée  lÂne.i  n'est-ce  pas; 
NôfiiîMMilîew  t  iDic^épQidit*il  -firoidement' 
ias îÇattiédieni  imi  retiré  cette  pièce,  pari? 

PilUie  !  à  Uvé  U  siège.  Ge  ealem 


Îr  me  tfefeçA  !dè  >m*éioigiBier< 
l'ortcicalpIVe' de  ee  lool  n'es 


éÎBfifie^ftpent-éwdis  ,      _        , _.  , ._^  .      -.  -   - - 

le  ftàr*  »  Im  i^tflfxnwMt/y  d^aiijmird'bni  Ta-    «Ta^rV^r  pied  de ' cette  tii^ble^.  Voy.  Cai.£  » 
Jeiic  eiiccre  mieux  iqne  lestrbia.quacts.de 
•oaspnéccfidus  bons  mots*  Liof «e^  yoiJi  une 
)*    manière  d'écrire  ce  mot  \   efilem^our , 


n  .4  . 


C£JENDES  ;  t.  f.  pK  [  iCei^  %^  lon.]l 
Aromier  'four  de  chai|Be  mois .  chez  les  Roi- 
^ntins.  ^<^Aenvogttr  qudqusm  a»x  éPaiende^ 


.  CALFAT ,  8.  m.  Calfàtacs  >  $•  *"• 
CajLfaté»  ,  V.  ».  {  Le  /  final  du  i"  ne  se 
i>rononce  pas.]  ÇA(^(<rr:un  vaisseau  ,  c'est  en 
b^u^bcc  lés  triMis  et  les  fentes  en  l'eniluisaiit 
de  poix  et  de  goudron .,  pour  einpecher  que 
1  eau  n'y  ciure.  -f  Calfine  est,  1  .  celui  qui 


^PÊtqmts (st.  fiun. ,)^.j^ ^e  jrcnvoyer  en -wi    -oalfiite    un  vaisseau .;  M aSi^   Calfat  ;  i  • 
(qui  n'arriwew  iMnais^;  car  ks  ^vecs'r-ouvr^ge^fuie  ^t  leCftl'nt  :  ce  vaisse^"^^ 
conptatcsit .  pas  |lur  .c»/ens^/ ,  coinme  kf    «s  #ms\CW(i^/  :  il'a  été  calâué. 


Caifa' 


Aomiûiis.  )w  'I/apel  su  '^futur  Concile 
lioute de^ moyen  le  plus.  çcfurt.pIMir 

dlkfiwre.  -tii.iAfliel'jdiB  «Btte  oAtâee  en 


^« 


l'étoupe  .enfoncée  dans  i^ 
C#Ht|0res  du  vaisseau.  \  .  ' ', 

Calfdier^  Calfater  ^  Çalfeuifer y  vm^^ 
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i^  1P^M#<.  ^  '  cet  <  ttom  iiitmèr«it  dîéèfîf c  «e 
Tcrbe  toDt.cti  uU^  ;  m«if^JI>  Giûikft  et 

«icrt.  tt'i^«ûç  pottiïmiH  q*»e.  Mit.  àtVA' 
cadMif  *^  P^^^*^  poinc  du  premier  dans 
leur  Diccfonaiee  ,  et  ou'ib  disent,  le  jud.daas 
ua  aûtrd  sent^  :  c'est  'a  quoi  il  faut  >*e|i  te- 
nir. CaXfaier  ,  njest  plu»  usi^,  et  it n'est 
nàf  suivant  Tanalôgie,  puisiju'aà  n^  dit  pas 
calfàâa0é  >  mai».  cal/ksA§e,  Ott  tiè  dit  que 
çalfàtep  y  pfHi^  dite  ,  mîâ^»/i  un  ntvtre»» 
(ti  TvijnirJhinf  les  coutures  avec  dte  étoupes. 
CixlfitLPMf  y  c^' autre  chose  :  e-etthieii bou- 
cher* les  âsMes  des  portes  et  des  fenêtres  d*Qne 
chambre ,  pour  cmj|ccher  qu'il  n  y  yièfte  dli 
rtûir'  ce  -  qu*^ii  fait  '  souTem  avec  du  '/èâtre 
çtdeS'  listèties.  Il'  ne  Êmc  <tonc  pas<  confoii- 
dre  ces  deux  YeiÂ>ef  ,  comi;n&  le  fcÀit;  pliir 
steiirs  ,  et  cômdit  r^  &it'ia  ThucfêeetAcs 
Auteurs  qall  cite.      \  '  i        \  m 

j,  Si  Le >e#be  espriiÏM:  l^acdon^de  beuchef 

d^e  liSrte^^T^'cton^^TCnètre  ayte 
larelKnnin  cpHé  ,v6n  avec 
des  ^isWts^  Voyt  (^almtbb.  --  -  CÀi/httra^ 
gty  eifr  i^ouvrage  de  cd ai  qui  calfeutre.  ' 
CMLlâ^fi,  8t  m.  i^  I»  Çniiidéur  de  1  our 
veciûfe«^  deS'  armes  à.  feu*  La  r4/i^r^  d'un 
canon  ,  d'un  mousquet  ,  etc. 


♦     ./■ 


^ , ^^  _- kt  w  propor- 

tionée  >ib  6ette  ouvenurs<  fiatle^ ,  bowet'  decof 
librt'Yde-  xxSi  ou  td  calitrcé  Jik-Js  3^.  Éh 
Architectâre  y  volame ,  grosseor'^  r  Cokynncs 
dé  mèn8e>(Mi/iir^  ss  4'.  jFiguréincnt  et^fàmi^ 
fièrement'  :  qualité  ,  état  cTune  ^rsone  :  ils 
nt  s(mt  29S  At  mêihêcaiihre* 

CAL!SE|SR  >  V.  a.;  Passer  des  boulets  dans 
le  caltbrfe  (  n*.   1*.  )  pour  lesmesurer^       ' 

CMitGE'»  s.  m.  Le  V|^  sacré  oè  se-  Êiit 
hi-  oont^ratiOR -du  vin  dans  le  sacrifice  de  là 
M^sse^ -•  D)Ms  le  langage  de  fÉeritûte  et 
M  figuré^  coupe  remplie  d*amertume  ,   dé 


maax 


fera 


I><^houtt^/e  CM,Uce  jusqu  1  la  lie.  *>  Mon  Père  > 
^H  est  possible ',  que  ce  calice 'pisatXoiik  de 
moi.  (ja  dit  »  ^imilièrement  ,   daus  le   1** 


sens  ,  «lor/  comme  uri  calice,  de  celui  qui 
^  qos-  haliits  couverts   d^or  >  et  dan»  lé:  ié 


^^^  ioireQXk  avaler- le-calice  ,  se  soumettre 
•  dçs  choses  dâre»  et  fftcheâscs-j  les  sou&k 
contre.  soB' gré;  t 

GALIRCWRCHON<  d)  adv,  l4  Toucl^ 

prétend*  qu'il  ;  ne  se  •  dit<  qu'uu  plijiriel.  Aler  -à 
c^UJoitrchons ,  ÏAcad.  ne  met  quclesing*  Hi- 


CKX.  "    "     .14, 

eêHelêt  èédti  çaUftfrchon  :t  mafl-  liiaf*  Alèr ,  ou 
femettis-»  ou  être  i.c«/i^^ifrA(Mr  \  )ambe 
deçà  i  jambe  deli  >  comme  quand  on  est  à 
cheval. 

♦CAUGINEUX,  BôsB  ,adi.  Obscur  , 
ténébreuiL  Ce  mot  se  tfoavedans  Pomey  et 
dans  Qaaet*  C'est  uni  latinisme.  On  nepieut 
s'en*  servir- que  dans  le  burlesqiie.  \ 

CA^IN ,  iNB  ,  subst.  [  Kà-leUi ,  Jlftir.  t^f, 
]on.]Nlais^^  indolent;  c'est  un  clUin,  une  c»' 
Mneiil^Hlecâliny  la  câliné.  -^VAcad. 
ne  le  met  qu^au  liiasculin*  H:  est  en  éfet  pea 
iisité  dans  le  genre  féminin.  »■ 
V  CALINEH  (  se  )  v.  récipr.  Se  tenir  dana 
rinaetion  ,  dans  rindolénce.  »  H  '  pju^.  Ifi 
temps  à  si  câliner^  dans  un  fauteuil., 

**  GAIIIS.  Vôjr..  Cadis.^ 

CAETSTE^'s.  é  CALirtE  ,  s.  m.  H  ne 
faut  pas  confondre  ces  deux  mots.  Le  i** 
est  uti  nom  de  firmme.,  dont  leiï  Poètes ae 
servent  asiez  souvent.    Le   id.    ^t  un  nom 


.  _  o 


r^' 


GALLEMANDE  ,  ÇAi,LEvtLl,B.  Voyef 
Galmamde  ,  Galvillb.J  , 

CALLEUX ,  EÔSE  ,  ^AttosiTÉ',  s.  îi 
[  Oii  pron.'.  1^  1  //  ,  mais/  sans  les  mouiller» 
i*  lomaux.  1.  i"*i  ]  Calleux  i  oft  il  y.  A 
des  calé.  Ulcère  c«//^.  1-^  En  Anatomie^ 
corps  calleux  \  la.  paitie  qui  couvre  lés  dt\i% 
ventricules  du  cerveau.  -4  Callosité' ,  chaÂr 
solide  et  sèche ,.  qui  s'engendre  sur  les  bortis 
d'un  ulcère.  -^  Ol ,  qui  se  (orme  aux  piéf 
et  aux  mains  ,  sans  ^uMI  y  ait  de  plaie.  *» 
Il  a  les  pies  tout  rempU%  de  ctf//oj////. 

CALMANDE.,  t.  v  ÈcaJ,  Callemak-t 
D|tE  }.  Trfv.  Ëtofe  de  laine  ,  lustrée  d,'ûn 
côté  èomtÂe  le  satin. 

CALMANT  9  s.  m.  Rem^é  qui  calme  Ici 
douleur^.  Prendre  un  calmant,  des  caïmans. 
"  CAliMAR  ,  ou.  Cornet  ,  s.  m.  Animât 
qui  ressemble  i  la  sèche  et  au  polype.  Jt 
9r-  jin  réservoir  fàein  d'une  liqueur  noire 
comtne  de  l'encre^  d'où  luivient  son  nom 
6t' calmar  ou  'de  dBfrnetjOtk  a^kit/antre-» 
fois  câlin  fit  ^  un  étui  oà  l*on  met  les  ~* " — * 


•     •  •• 


CALME ,  édy.  m.  et  f.  f  &*  ^  moet.  ] 
Tranquille  ,  sans  ajgiMition.  Mer  >  air,  lie^i 
cûiàte  \  esprit  .  rte  éabne.  Ce  malade  esc 

calme.  .    ♦         ■..,^- 

CALME  ^  a.  m.  Caiheb  »  v.  a.  Bona- 
ce»  tkQquilIté. .  •<-•  Apaiser  »  rendte  difane  : 
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f  544  .  v4i/AcL 

^  il  U  raftM  iKHw^  prit  «et  ikcMiirn^Mitlèiis 


X 


ttaof  '  eèhmidér  mté  iémàtthâ  ;  ètr  f iil  su. 


1q{C|  |>  /oiâge^  y  Al  iraipéie  ,  jetc*)  — i  Ht  sç        i^^  CalomkUr  n'it  pat  «te'x*^  irégHiie 


diseat  élégunineûc  au  Bguré 


*»  Lt'Teito 


4t 


^'^ 


*«.' 


>t  ;^*-^. 


l^'iyiiibe  iê.  ^  i  ractif  et  iO  récifnroiqitt  : 
lUdi  f^  PMC  fia/fli<r^^l^  agià^ttom  ^  Qiqii 
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u  ^ 


Lihiiiié 


t  • 
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'•(   ^. 


.^t 


•     -i: 


rv.fU'OlI 

êltêûi  l^:^^n^l  il  Mme  ,fi^^  qiiç 

la  ▼enC  ribamei  Alors,  il  «^t^iiî«v/f^^Mt< 
pertffiel,  Mais  <m  p^'  dpo^.  «jo^fcçç.  tolMc 

^  :  1  .  j[%Ut-Oft  dire  ayeç  Pafmé  »  consfiie  -péi 
'tïi^àf^  tranauUl^i/iJ^aij^iit  ^  le  croire^ 
i^^t^otob~90)iirdk  cette  horril»^  losûltê  ^  IIoat 

^O^X^MppP^r;;  f  MÇii  ;i  Sr lin.  tt 
k'-CalôMMib  ;  's»  I.  Cu^MKiSR  >  .▼.  met*. 


proii*^  '  1  «I  ){  cotnnie .  Vil  ^ait  écrit 


t ..„„... 

^  ;  '^20éJ|iair^<  «^  est  celui  y  bu  celle 
5^  €|i^w^  ^?«^^^  " 


WÊ^^^  4e^ÊWttÇ« 


ifi  I 


elle  ai  ^aiônfm/c€t  Mikame  irréproclûible  : 
si  à  Inventé  ^  fiibri^^  ;»  forge  contre  Ivfl. 
mne  noire  é^tlomnie  ^  ce'  qu'il  en  a  «i^t  est 
mtie  piirc  céiomnUy  ^';  '."^ '.  '  ••  -  ,  ^ 

^:âem»iT*  Faire  uhe' caUmnie  9  9t ,  tj^ 
fojliifQ.flit  et,  sans  régtine.  *  fToz/iirr/ lui  6iit 
récir  le^datilF.  »  Qu  on  juge  si  c'es^  nooiqui 
Jéw  une  calomnie  au  L.  .  ;.  .  .ou  si  c  est 
If.  Bturuufe  ,  qui  me  fiât  une  bonteâse 
^hiàa^p  On  dit  bien  /aire  une  cH^céine  à 
^ifelbu'un  ,  fliaisie  fie  pois  pas  .qu'on  4isc , 
t'>?wKr  4|e;  rtf/ijmaitf  ,  ieça)- 

"■  'W  Cakmnier  iat  se  dit'  que  des  pecsofuss^ 
suinlit  l^  Touche.  ^  qui  bUme;  Paehi  , 
d*aTOir  dit  ^  caiommer  une  alliance  >  ajou«> 
(ant  que  YAcudénd^^Mt  dit  point  calomnier 
Une  chose,  U  est  vtai  que  cette'  éi|Mresstôti 
cic  bardie ,  mais  eUe  est  belles  et  éiwqrique , 
éf  de  bons  Aàteurs  l'ont  coiplb^f  «>1pour* 


keUU  Ui  fiiit  récir  rablatif,  la  pré|^r>.  -- 

;- Mlroit  cA/9MMi^r  di  qnclqae  intelligence. 
Molière  lui  donc  pour  id  régiine  Je  datif. 
rCt'lttt  r4ib«MMr  b  plus^re  vertu. 

Tout  cela  est  contre  l'usage, 
i  vCALQMNlÇUX  ,  Bô$E ,  ad|.  Calcm- 
irtEÛS£iisttT  »  .adv..i  Kalomemi-eâ  ,  eù-^e , 
^«JKfii  ^f  IV  aptes  1 1»  très-njuct  y  4*  Ion.  ] 
Qvi  oôntitet^une  caloninie }  discoùrsi  câ/om- 
niélm  i  aculatiop  ;  imputation  dçUommeûse^ 
Ave^  icalonMiie  :  «••ïl  a  été  adisé  calom" 

.      -m     ■  ■  ■ 


t       I 


'  »    '  '  •■*    f. 


CAI«OT>  S,  m.  Câèbre 'Graveur  en  grp- 
.l^qMei,  qui  a  doné  ôtasion  à. apela  des iïr 
gures  fi4iciitea»ji^ref  à  ^alcy/i 
:  CALOTTE  ou  Cai.0^k  ,  s.  t  Petit  bonet 

3'  [UW^e  couvre  que  lebautde  la  tète.  Calote 
^  e  latin  »  dr  ïitanroqui^ ,'  de  èi^U^ ,  etc.  — * 
Ç4lote4  ûreilles  9  ^<nde  calote  qui  couvre 
les  oreill^l'—  Les  Cardinaux  portent  la  ca- 
r^f<.—  pt  quand  on  dit  que  le  Pape 


^ 


,  ^      «ûrau/ 
loie,  de  phm^^^i  w    . 

Pe&clant^n  temps,  c'était  nheffureur  en 
JFrahçe  de-  dqner  db'^reyf//  de  la  calote, 
«dTenrèler  éânik  Rêgimenrimeginaire  dt  la, 
!C<tlfite.i  :  c. i.4 ,  ^  Icfcdie.  Ainsi^  doner  la 
calote, ,  tm  kttfl^it:  de  la  Càtote  9  ^  «f*^^ 
'^déclarer  un  bôtnme  fort  extravagant.  — ^Pc 
là  calo,tin  >  homme  extravagant  ou  noté  et 
décrié  j.  et  caloim  ,  pièce  ^  vcN  mordante 
et  satirique.  \  '       - 

•  CALQUE ,  %,ixu  Caique»,  v.à.  [fca/^^, 
>»/*/,  r^iruet  au  i" ,  V&Jr.  au  id.]  rtf/^a^ 
est  un  trait  lé^er  d'un  desiiein  qui  a  été  cai« 
qué^  et  C4/f«èr,  c'est  ^cOntre-tircr  un  des-, 
sein  »  en  passant  une  pointe  sur  les  traits,  ann 
^qu'ils .s'impriment  siir  du  papier  ou  de  la 
'toilç  ,  <m  sur  ,iiW  plancbr  de.cuivré.  Prendre 
un  caifuej  c^lçMcr  su  dessein ,  une  estampe» 
i .  CaI^Q^«|i  ,,se  dit  au^figuré  :*»»  Misel^tammi 
le'  pî^i^t  déoos  qu'il  est  i^sailli  de  prose ,  àt 
▼en  i  Jet  que  tout  le  monde  a  cbei  lui  la  manie 
du  bel-esprit.  Tout  cela  eu  calqué  sur  (  est 
imité  de  J  lès  Femmes  Savantes  ,  et  c'^t^ 
Écolier  qui  se  traîne  sut  1<S  pis  de  son  Mai- 
tr(Ç.  HèSb.  Ftmteitai  f  êut  Moiiète  à  là  now 
vèUeSalU.  r  ?      :,•      ^ 
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^     I 


C'A  Jl  .  €  A  M  |4f 

et  long I  f^  e  Mie^  ]  Ppdte  éléTa^ioi||^dà  Toil       CAMARADE ,  t.  nà.  et  c.  Compasnoa  lié 

$. pltlilé  iMBmiZb  :     -  .     v.  :  i  '  i'  :r  t«     ■>    profenian.  Sarrtnt  i'^«/.  U  ne  te  mt guère 

cAL^UXE»  s*  m*  Efpèce  Îm  foeomt»  M'    qo«ntre  folflatt  »  cn&nt  »  écoUert,  valets,  etc. 

yUif  blfpc  y  cmlvUiê  tonge.  '—  Trév,  ^crift    *•  C'est  m<m  camarade  ;  ils  étoient  camarades 

aa Collège»  etc..*-- On' «lit  «ufti ,  caflMTd^r/ 
iîf  Toyu?  9  d^  ^octime  »  ils  nuiUiCMrt  »  etc.  » 
cent  ^oi  ont  6ût  le  même  royage ,  qui  ynt 
été  dans  ta  même  fortune»  ont  tmaK^Xti/éol^ 
méf  malhoirSit  les  mêmei  aventures. 
^Rfm,  iWJAcad.  ne  mar<|ue./ ce  motque 
fuuc*;  cepençiaiit  il  est  soitreiic  envoyé  au 


CALViTlE  ou  CHiùviTi ,  t.  £  Etat 
d'une  téie  ^  chathre  9  éfist  4é  la  chAie  des  che- 
yeux.  L(^  Médecins  àe  scnrènt  oi!ilinainnDe|j|| 
4u i*^»  qui  est  tout  lutin}  te  idpan^  plur 
français.  Ni  l'un  ni  l'autte  lie  se  trouvaiqit 

àzxa\t^çuMV4càd.^V^9iaiUâe^  

elle  a  mis  calvitie  ,  et;  ne  dit  ^ien  dçrAoa-.  j^.  tt  se  ait  des  ictnnies  cbomii  des  homtees. 
vetif,  htSickf  foti^  leàmet  Tmi'^raÂtre,  -  Ml^icie  sa  sœur  avoif  depnts  pen  dans  toa 


chacun  k  sa  place.  Trév*  àt  Calvitie  ttKwoit^ 
i  chaoyee/»  Jff  crois  calvitie,  plus  propre^ 
pour  tes  livres  »  et  'choMveté  pour  ta  conver- 
sation. Vov:  Chauveté. 

CALI^IET  »  M*  iii.^Espèce  de  IqtigMe  pipe» 
ea  usage '^kc^  tes  Sauvages»  qt-  «ju'ils  pré- 
sentait-«ti  signe  de  naixw  -       *    >    , 

CALy$  »  f.  m.  i  On  (»|on«  tV. }  Espèce  de 
niQni4 >\^a|  se  £H|De  d'une  bomcttr ^aissie» 
et  oui  ca|i»ii|^  les  parties  d^uli  ds  rompu  :  »  Xr 
coûtées t^ùt^r^rr On-I^l .dit-figurénient »  de 
i'endq^iisement  de  l'c^it  et  du  cœur»  .(|ni 
se  foriiie  par  la  loagâ^  tiabimdé  »  bione  on 
mà\sfi^H\Qt''Jugits*eHj^itMncaias  contre 

les  i^lUfiitaitQOs  ;  cet  bomme  contré  les  ini-' 

çèrei  .4jk  pf(Pf;wn|  ce  méchant»  cet  in^ey 
f*»^f.  fa  •  waiow'dc  «1  cowkence.^--  a  se 
prend  Mus  souvent  en  iniauvaise  onea  bone 

^  nspK  jm^jÊ^yi  cattm&ieu  ittàh-cmt  or- 
'og'«P%  ;:f«  contraire  à  la  prànbnçtatioh  •» 

car  1^  «iPiir  fo^cMon  de  deux  ii  »  il  6uidrait    «•«.*».»«..  ««..m^  «»  •«»•«  .  x^v  «..»m«v.  w»  «  v. ».» 

vpron9^^y4|li^iîrit*]  i**.F  est    mieux #  ce  me  semble,  dans  la  bouche  de 

4e  deux  p0^teoir^|É(  x\  Tableau  peint  d^une  Xyms»-^  té  premier  «bnsiçelle  d'Henri  IV. 


Couvent  mnc  camarade  cbarmlmte.  Marm. 
^  Lar  fille  unique  d'Aldmon  »  ma  camarade  et 
mon  afflie./d.  *•  Ma  fille»  qui  esi  sa  camarade 
de  Couvent.  U*  *»  Des  bétès  ^ines  '  conti- 
nuoiéat  à  vivre  impunément  au  milieu  de 
leurs  camarades  expirantes.  Ltnguet. 

i\  Camarade  n'est  pas  du  beau  style»  ce 
il  n'est  guère  bon»  snr-tont  dans  les  HiscoireB 
aaciènes  et  dans  û  bouche  dtt  Héros  de  l'an- 
tiquité. »  Cyrus  parcoutut  tous  les  rangs  pour 
animei:  les  troupes . . .  Camarades  »  Kur  di- 
soit-il  »  suivez-moi  à  une  victoire  assurée  > 
tes  Dieux  sont  pour  tkohi>MoUin,  »>.  Philippe 
traitoit  avec  distmaion  set  Fantaistns  d'élite  » 
les  honoroit  du. nom  de  ses  camarades,  •— 
Rollin  dans  cet  endroit  met  camarades  ea 
italique  »  et  en  instifie  l'emploi  dms  une  note 
marginale  V  en  diiant  que  te  mot  grec  qu*it 
\eà&it  ûg^îBt  camarade-Jantasein»  -«  M* 
Maclot  f  raportant  d'après  K«//m  le  discours 
de  Cyrus»  Mf  sert  du  terme  de  camarades  » 
et  dans  le  discours  d'Henri  IV»  dans  les  plaines 
d*tvri  »  du  terme  d'ami/à  Ce  dernier  convenait 


'  a 


seule  coùl^pTr  PfMl*  emicàmaieum  —  U  est 
plus  ta  mfM6  (aÉÉ  ce  deittier  sens; 

CAMAIV»  9.  tth  l  MottiUea  1'/  finale  :  Va 
se  prononce»  et  ai  ny  a  ^  le  soti  d'/.  ]  An 
plurv  on  dif  tPàaiisf//.  '—  Cest  le  nom  d'uû 
petit  manteau  que  tes  Bveques  portent  par- 
^us  le  rocbet  »  qui  couvre  d(»uu  les  épaules 
jusqu'à  la  çeà»Are,Àcad.  Qui  nes'étçnd  qve 
^epuis  -le  cou  jusqu'au  *toude.  Vrévoux,  -" 
^'dcad.  te  fiiit  ttoplong,  et  Trdv*  h  fiiic 
trop  court.  i*.&rera  camaitet en  rochet.  — • 
*i^  Abés  tt  les  Chanoines  même  ;  dans  plu- 


J.  J.  SLousàcOM  traduit  par  camAr^des  }k% 

Consuhernales  de  Tacite  »  et  par  compafnanâ 

Umotcommilitonesn  mm  On  oit  bassement  de 

deux  homme»»  qui  -finiriouvent  la  débauche 

entendile  »  camarades  comme  cochons,        9 

La  Fontaine  rdit  ,plus  élégamment  »  quoique 

dans  te  style  simple  : 

,  Qot  W  boa  sott  lottftttrs  rÊmMfûit  du  beau  I 

«  CAMARAD^E»  s.  t  Mot  fi>rgé»  bon 
pour  le  styie^laisant.  Action  »  familiarité  de 
camarade.  »  Cette  camaraderie  de  vous  «t  de 
Mlle  Du  Plessis  »  dont  je  ne  fiiisots  qu'une 


Sieurs  Chapitres  »  poricnt  If  rochet  et  le  çtsAmt  ch^  pour^irè  avaler  le  souilet  (que 
causai/  .*  on  Ta  même  doné  aux  Curés  dans  vous  loi  avies  doné  )9  tes  a  Eût  rire  à  mourir, 
quelques  Diocèses  C^oi/ violet  »  noir  »  d^    .^^V. 
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CAMARD>  âiPB^  wkit.flt«4.[Lci/at 
ptf  au  m«#c.  }  Oiiniit*  ^ai  m  U  «ez 


pis  flc  écrasé.  f*pn  cMMtardy  mne  fçtiv  a>« 
métrde  ,  «n  ati;  rtforari. 

CAMAYEU.  Voy.  Çamaïw. 

CAMBISTE  «  s.  n».  Okt  ipi  feiiniic  des 
lettres. (k  dianse ,  ou  qui  m  ectcpie. 

CAMBOUIS,  su  in.[AiW->a«i/  i'*loB. 
RicècUe  rcrtt  eamhaiu  ;  tnrà  on  ^ic  1  / , 
quoiqu'on  ne  la  prononce-  pat.  1  Matière 
elhipntc  ^  qoi  se  forme  ;cta  vîeui  omg,  iota 
xm  a  graioé  les  roikf  d'une  Toitûcr.  «  Veut 
àvex  sur  votre  habit  <Kstacfacf  de  camèouir.» 
œlû  sent  le  eamkouU,'  "    ■ 

CAMBRER  ,  V.  ace.   Cajibb^ri  ,  t.  f. 

rjfa«^T,  ^iri*,'  i"  Ion.  1*  ^'fe.  mi". 
Ion,  aa  ià,]  Courber  et  coùrliûre  en  arc. 
tr-lL^ùtax-  dïarger  ce  bois  pour  le  eamèrer  : 
cette  poutre  comence\à  se^  cambrer  :  laciui* 
Ir ùre  J*wnev>ouuc y  </'««  «ouliêr,  etc. 

CAMELEON ,  s.  m.  C «UiELéoPAmp ,  s.  tn. 
[  i^st  i^  éicT.  le  J  ne  se  pron.  pas  danslc  id« 
Le  Gendre  écrit  ckameléan^  maavaiie  ptUh' 
graphe.)  Le  caméléon  est  «a  peti^  anhnàl 
terrestre  ,  qui  prend  Ja  couleur  dos  choses 
.dont  il  aproche  :  é'cst  ce  qiii  a  dooé  lieu 
az<Bc\w  camél/on  ( st.  lîgé  ÊuniK^it  ua  honiiiie 
qui  ^an|Ke  aiséaïentdavis  on  de'j^arti.  -—le 
cmme'f^parJ  est  an  animal ,  qui  a  la  tête  et  ie 
OMi  coinine  le  cbarnraa ,  et  qui  cst^*tju:heté 
con*.ine  le  léopard.  On  le  nomme  aussi . girafe k. 

CA  MEl .OT ,  a.  m-  {  Kamela ,  i^  e  mnot.  ] 
Érofe  ordsn ai  renient  de  poil  de  chèvre ,  quci- 
qacfois  mêlé  de  Joie.  Le  cameioe  grossier  esf 
<ielaifle..—  il/r//r^  quelqu'un  au  pli  du  ca- 
melot (u.  prov.),  le  réduire  à  obéir,  à  être 
, exact.  M  11  eit  comme  U  cameloi  ;  â  a  pris 

son  pli.  '  •     . 

CAMÉRim ,  1.  «T.  CAniKisTE  ,  «.  f.  Le 
l"  est  le  nom  d'un  Olicier  de  la  (Chambre, 
du  Pspe ,  d'un  Cardinal ,  d*un  Pcclat  Italien. 
On  i'apèle*autr«uent,  /Wt/i/ri?  de  €kainh-t'. 
•—  Le  iJ  est  \ç  titre  qu'on  done  dans  plusieurs 
C<H«rs  aux  femmes, qui  servent  les  Princesses 
dcns  leurs  chanibres.   Trèy,  dit  aussi  Came'' 


•  « 


nerf.  ..   ,  . 

CAMERLINGAT,  s. m.  C*merlîkgub, 
s.  m.[  rre'v.  écrit  Cavwrlin^uae  ;  niais  Vu  est 
nécyjsaire  au  id ,  po*ir  doiier  au  g  on  son  tort 
qu'il  n'a  pt»$  d-vant  Ye  ;  il  est  inutile  dans  le 
I;'  erd'vant  l'a.  ]  Le  Camerlingue  est  Je  chef 
de  b  Ghambrç  Apostolique  àllomc.  le  Ca- 
mrr/.nffue  cit  le  nom  de  la  aigaité  de  Cu' 
fnerlingue.* 


C  A  M 
CAM1SADC,  s.  f.  OtmsAiîdv  t.  n, 

l  Êieimi^de^  wùa^.  ]  Ataq»e  faite  de  nuit^ 
ou  de  granâ  matin ,  pour  surpftiidKTÉnemit 
ûêiurmte  cmmUaJe,^*^  Camieard  en  le  nonl 
de  certains  FanaôipMfl  des  Gtvennes,  qui  se 
soulevèrent  dur  temps  de  Loui&XlV.  ^—  Ces 
deux  mou  vi^iwait  de  camlee  ,  qu  on  â  dit 
aocrefots  en  France ,  et  qu'on  dit  encore  en 
Languedoc  et  en  Provence,  au  lieu  de  chf~ 
miee.  -»•  Taat  les  soldats ,  qui  donaient  des 
eamUadetj  qoe  les  Camisard* ,  mettaient  leur 
chemise  sûr  leurs  armes  ,  pour  se  reconaitre 
dans  l'obscurité. 
CAMISOLE,  s.  f.  [Kàmi^o-le]  Chcmi, 

sette.  Acad,  Petit  vêcetoent ,  qu'on  met  entre 
la  chemise  et  lejpourpoint.  Trev, 

CAMOUFLET,  s.m.  [Ka- mou  f^y  }*<? 
moy.  ]  Filmée  épaisse  ou'on  soufleahificieâ- 
scmeht  au  nez  de  quelqu'un  ,  9vcc  un  cornet 
de  papier  alamé.  uoner  un  camouflet  à  un 
laquais  "qui  dort.  —  Au  figuré,  afront,  mor- 
tification i  »  n  a  reçu  an  vilain  camouflet, 
.  CAMP,  s.  m.  (  On  ne  pron.  pas  le  p  :  Kan, 
long.  ]  1*.  Le  lieu  ,<)à  une  armée  se  l(  ge  en 
ordre.  Ibrtificr  un  cantp  ;  se  retrancher  dans 
un  canj^  j  lever  le  cdihp  y  etc.  —  On  dit 
figuréwient,  (  st.  famil.  )  ^  Y  alarme  est  au 
cwttp  ;  on  est  alarmé  )  on  est  dans  l'apré- 
hension  de  ooelque  tiuflheur,  de  quelque  dis- 
grâce. =r  1  .  Il  se  dit  de  i'armée  campée: 
»  Le  camp  étoit  tranquille  :  tout  -le  camp,  fut 
alarme,      l    .    ■    '     ^ 

CAMPAGNARD ,  ARDE  ,  adi.  et  s.  m. 
et  i,.  [  Canpagnà r ,  narde  :  mouillez  Ic^.* 
le  d  hnal  ne  se  proii.  point  dans  le  masc.  ] 
Qui  demeure  ordi nai retirent  âSa  campagne  : 
Gentilhomme  r^m^j^n^rr^/;  Dames  campa- 
gnardes, —  C'est  UH  'ca'*tpa^Kard  ;  il  a  l'air 
campagnard  ,  les  manières  camptfgnarJcT» 
H  lie  se  dit  que  par  n^t'prts ,  d'une  personc 
qui  n'a- pas  la  politesse  que  done  l'usage  du 
monde.  »»  Il  n'jf  a  rien  de  si  ennuyeux  que  les 
conmVm^n';  *.\'un  caTTTpag'rard, 

CAMPAGNE  ,  s.  f.  f  Mouillîx  \e$n:  i'' 
Ion.  ^"^  e  nruct  ]  i".; Plaine,  erandc cten^lui: 
de  pays  plat  er  découvert.  Raie  camp^gn^"- 
en  pleine  campagne,  ats  i®.  Les  champ  f ,  <^^ 
qui  est  hors  dos  Villes  :  demi  tirer  à  h  cam- 
pagne. — .  De  campcgné  ;  Gcntilhomtne  de 
campagne ,  habit  de  car^yaçnc.  —  Cvnt" 
diens  de  camncgfe  ;  Çomf tltcnsanib.)'!''^» 

qui  courent  les  petites  Villes,  poyr  y''^'-^ 
la  Comédie.  =■  ^^  Mouvement,  en «^v-'n .''•«, 
Cl  action  des  troupes,    £tre ,  se  mctiic  ou 
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cgmpâ^né  f  fiUrc  in  eûmpëgne.  wm  ^\  Û 
leciff  durant  lequcU'ott  pmit  icnir  kt  iraopei 
to  cnrpt  d^année.  L«  eémpague  a  été  longue  ( 

tUe  a  «xnencé  éc  koaoe  koirc  r  dk  a  fini 
fort  fird ,  etc. 
iUm^  I*.  En  tcnnes  <k  guerre ,  on  <lk,  en 

fx  non  pas,  il  la  çmmpagnt  : 


e«mpagiu  ,  a  non  pas , 
|M>rs  «le  U ,  il  nue  se  servir  du  dernier.  Un 
Citadin  qui  dirait  :  je  vvsen  cémpagne  (  on 
le  dit  en  Provence  ) ,  et  un  Guerrier  qui 
dirait  :  nous  alons  entrer  à  in.  campagne  , 
parleraient  tons  les  deux  itnt  mal. 

i".  Entrer  en  campagne  ,  se  àxt.  pour 
comencer  tes  hùstii'tus  .*  nais  dit- on,  rr- 

Î rendre* la  catkpafne  f  Je  oe  le  crois  pas. 
!kh,  Prévoi't  usé  de  cette  expression.  »  A 
peine  fiii- rt  rentré  dans  ses  États  >  que  le  Gé- 
aérai  énemi  feprii  la  campagne ,  et  reco- 
imcnça  ses  hostilités. 

}**.  On  doit  dire ,  se  retirera  tacùmpagiee^ 
et  non  pas ,  dans  la  campagne ,  cominc  dit 
l'Auieur  du  C&mmerce  vengé  *'  »  11  ne  noiss 
reste  pl«s  qu'à  nous  retirer  ia/ir  (à)  la  cam^ 
pagne ,  et  à  prendre  le  ho)rau  et  la  bêche. 

.4*.  iifvw'r  de  la  campagne  ,  pour  ktt.  long- 
temps à  la  campagne,  parait drâbord  une  er- 
pressiion  barbare ,  et  elle  l'est  en  éfet ,  a.iosi 
isolée  :  mais  de  la  manière  dont  Mde  de  .^- 
"^igné  l'emploie ,  elle  n'est  plus  barbare  ;  elle 
csr|olie.  »  Je  vous  plains  de  n'être  pas  a  Lirri, 
puisqoe  ^e  vous  ai  donc  ma  folie  p<>ttr  la  cam- 
pagne. Vous  savez  poturtant  que  fe  ne  l'ai  ja> 
mais  mesurée  avec  le  plaisir  d'être  avec  vous... 
Enfin  ,  Dieu  a  dispose  de  ma  destinée,. et 
tJans  peu  de  yoMXi  j'aurai  plus  de  campagne, 
que  je  n'eri  voïKfarai.  ^—Racine  et  Mde  de 
Sévigné  ont  eu  le  talent  de  doner  un  air 
simple ,  noble  et  naturel ,  aux  expressions  les 
plos  extraordinaires  ,  et  à  des  alliances  de 
mots,  incotmî^s  avant  eux.  Ils  n'ont  inventé 
aucun  mot  nouveau ,  et  se  sont  fait  pourtant 
tine  langue  particulière  avec  les  mots  qui  sont 
dans  la  Douche  de  -tout  le  monde. 

f^.  Batre  la  Ihumpa/^nâ  ,  se  dit  fiç»jrémcnt 
^*un  discoureur  qui  dit  beaucoup  de  cnôies  ina- 
tilcs'  et  hors  de  son  sujet  :  IVx pression  est  fo- 
«lilière.  On  â  dird un  Prédicateur,  qui  était 
fort  répandu  dans  le  tnonde ,  et  oui  négligerait 
<Jc  travailler  ses  Sermons  et  de  les  aprehdrc; 
S°^  le  reste  de  la  semaine  îJ  ^ttrt^/r  /r  pave  y 
w  ^ue  le  Dimanche  il  haeoie  la  campt^gftc. 

.  Quel  esprit  ne  bat  U  c^mpa^nc?  ' 

Qui  ne  fait  diiteaiiit  ea  Esptgne|  Lûjoktï^ 
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»  XJ^m  vos  ttfponsci  »  f«ua  boâty  on  peu 
trop  i«  campmgtie  :  vous  entassas  p— agr 
syr  fMMgo  »  Cl  vous  oe  laisez  dans  l'eaprii 
de^  vos  Ltctcaxt .  q«e  dca  idcea  coofilses  de 
ce  qaé  vous  Toules  dire.  Le  P.  AsâM/au  P, 
Aitxandre  :  »  Si  j'avoit  reçu  Totor  ftcm«  ,  yy 
téf^mdtoi»  »  oc  fe  na  m'aœâieroia  pat  ai.'<ai  â 
koLttre  ridicttkœenc  U  campagne^  6év.  w  L« 
fionae  kattii  ensuite  quelque,  temps  ia  [  jimi 

£agnû»  HiaL  du  Jap.  L'expresuon  est  crc^ 
isae  pottT  une  Hish  sérieÛK.  fcUe  fsr  nùeui 
employée  dans  le  styic  critique,  m  Ne  voyo- 
voM  pas  qu  il  a  pris  un  rercige  à  ce  Poète  , 
ébloui  ie  son  tufer,  (  Les  Jardins.  )  dès  ien-! 
crée  il  hat  La  campagne ,  et  ne  saie  oè  il  «i. 
•/aar/t.  de  Mêons, 

6*.  Mettre  des  espions ,  des  amis  en  cam^ 
pagne  >  les  envoyer  aux  informations  ,  ou 
p^ur  solliciter,  etc.  —  Se  mettre  encampor 
$ne ,  s'eoapofter  :  se  raeccce  en  oolère.  Trdir* 
7**.  Camptmnes;  plur.  faire  ses  campagnes  ^% 
se»  wrcmières  campagnes  y'ic  dit ,  au  propre^ 
de  la  guerre  ;  et  au  Jiguré ,  de  tour  aûtic 
métier.  Mais  ces  expressions  ne  som  pas  dn 
atyle  relevé.  Mascaron  dit ,  dans  l'Or.  fim. 
dîjinnè  d'Aturiché  :  *»  Qn  connoissotr  sa 
présence  sur  les  frdnti<ères....  aux  dévotions 
publiques ,  à  soubger  les  panvres  et  â  dé- 
livrer les  prisonniers.  Cétaientlà  les  caw^ 
pagaes  dé  fii  piété.  Je  pense  qoe  cela  ne 
plairait  pas  an^ourd'boi. 

CAMPANE ,  s.  i.  Ouvrage  de  soie ,  «for , 
d'argent  ilé  ,  avec  de  petits  ornemens  en 
ferme  de  cloches  ;  campane  de  hf,  dùn  car- 
rosse. Ce  "mot  vient  du  latin  ra/n0«n4  ;  qui 
signine  r/oc*^. 

GAMPaNILLE  ,  s-  m-  TfvV.  écrit  comiiic 
on  proncmce  ^  canpoftiU  \^  et  cette  dernière 
manière  Taut  mieux.  la  partie  supérieHfc 
4'un  clocher. 

CAMPEMENT  ,  s.  m.  Canpêii  ,  v.  n. 
[  Kanpemany  Kanpt  \     i^  Ion*    i^  e  muet 
au  i"^' ,  é  icc.  au 
laction  et  carbpe 

Le  camp^if^ni  est  une  cks  jparties  Icb  plus 
essentielles  ii*un  Gcncralv  "  Dans  nœrr  pre-^ 
mî€r  co/n^p^ini'iir,  nous  apri mes  ^oe  leacmi 
vtnoir  à  nous,  etc.  ^^  Camper  se  dit  d^uoe 
arméeîuiï  s*arrécc  en  quek]|iie  lieu.  >>  Nous 
campais  >  Tarmée  alla  camper  à  la  vue  des 
énemts.  ^ 

R^m.  Csmper  est  plus  misé  au  ncvtr)^  qn*l 
racrif  ou  jeu  rcciprocyie.  On  dit  .plutôt  tf^i^n 
Gçnéral,  qu'if  viai  eumper  Aevuu  itnt  telle 
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puce^  ^0*00  ac  dk  qu'il  j  Mnt  tÊmper  ton 
«nue* ,  ta  (|u*il  Tint  />  camper,  HéUm  i 
.pourcuico  ^c  :  H  #r  Tint  dkjuc.  Cêmper  de- 
vai|it  h  ^ace*  VAcmd^  die  jassii ,  en  parltni 
d'un  Gdiéfil  :  *•  D  /r  eampe  touioiirt  W9%%- 
vagcÛMmenc  ^il  s^étoU  CMip^près  d'âne  celle 
vtQs.  Dus  le  Rick»,  ?9rt*  on  l'emploie  te- 
titemcnt  :  »  Ce  G^értl  «  c^umpé  lom  Inâin* 
lerie  pr^  de  la  rhrière  ;  etdins  ït  Dictt 
ytcad.  »  n  a  campé  som  année  entre  It  mon- 
tagne et  k.  mière.  Il  y  m,  dçi  ciemples  de 
toutes  cet  manières  de  varier.  •  >, 

Se  camper ^n  dit,  jans  le  style  simple, 
pourvu  placer  :  il  eit  yenu  /^  camper  àt* 
vanctAous:  il  jV//  i^(l/ll/^dans  un  nuteuil; 

On  dit ,  ironiquement,  le  voilà  biencam^ 
jféy  le  voilà  dans  rcmbairàs.     •        > 

CAMPi^RE ,  s.  m.  Campbr]^  y  Ae  ,  adj. 
[  Le  Gendre  écrit  camfre  :  huile  de  camfre  : 
c'est  contre  l'usage.  ]  \Jt  camphre  ck  unees^ 
pèce-  de  '  gomme  orientale ,  cfont  l'odeur  esc 
très^Êc^^  Camphré  ne  se  dit  que  del'esprit 
de  ninet  de  l'eau-dfr-vie ,  où  l'on  a  mis  du 


carapcire* 


CANUOS  y  s.  m.  [On  ne  fait  point  sen- 
tir 1*V.  ]  Au  propre ,  congé  qu'on  \done  aux 
Écoliers  i  avoir  campos  ,  detnander  Ciim^a/. 
*-î7  Au.fig.  fiunil.  Relâche  qu'on  se  donc  de 
l'étude  ,  du  travail.  »  Aujourd'hui  foi  pris 
çampot.  ss>  Campps  est  un  mot  latin  ,  qui 
signifie  les.  champs  \  «'est  comme  qui  dirait , 
quitter  la  ville  et  le  travail  pour  âUer  se 
promener ,  se  divertira  la  campagne. 

CAMUS,  OsB ,suhsr. IKama,  màse  ,  z' 
lon.i  Qui  a  le  ne:^^  court  et  ^\9.uVAcadp 
'le  marque  adj.  et  ne  done  pour  les  hommes 
que  des  exemples  du  substantif  i  »  Un  vHain 
camus  y  une  petite  camuse,  —  £lle  ne  l'em- 
ploie adjectivement  qu'en  parlant  des  ani- 
maux :  »  Chien  camus ,  cheval-rÂm«/. 

On  dit  ,  proverbialeinent ,  d'un  homme 
qui  a  été  trompé,  dans  son  attente  :  il  est  bien 
camus '-,  \c  ytaïXz  bien  camus  \xt  de  celui  qui 
voulait  faire  le  capable  ,  jet  qu'on  a  réduit 
à  ne  savoir  plus  que  dire  :  oil  Va  rendu 
camus,  i  '  ■  ■■  '      ■  ■  /   •" 

CANAILLE  i  s.  £.  [  Kanâ-gUe  y.  i^  Ion. 
mouillez  les  //.  ]  Terme  de  mépris.  Vile  po- 
pulace. C'est  ordinairement  un  Terme  colr 
lectif  :  »  Il  n'y  avoit  que  de^la  ùanâille. 
Quelquefois  poustant  on  le  dit  au  pluriel , 
et  djsiributivement  :  »  Ce  ne  sont  que  des 
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canailles  :  »  C-es 

Mot  toujouts.touc  seuL 


de  laquais  me 
On  a  prétendu  que 


M*  de  CUrwunt'Tonntrre ,  Evlqae  deKoyoai 
fort  tntlté  dt  «a  aoblcsie  ,  aptlaic  ict  Au. 
ditcnrt  câaiillcs  ckffticànes  t  <à$,  %  l'air  d  'ob^ 
fonte  fkit  à  plaisir.  «—  On  tf^e  qiidguefois 
canaille  i  en  riant  y  des  entant  qui  roat  du 
bruit.  ;; 

CANAL  >  t.  tB.  [  L'Abw  Lawgier ,  ou  son 
Imprimeur  ,  écrit  caneamx  au^ur.  C'est 
canaux  qu'il  &ut  écrire.!  i".  Conduit  par 
où  l'eau  passe,  sa  z?^  pièce  d'eau  ,  étroite 
et  longue ,  oui  sert  d'ornement  I  un  Jardin^. 
sas  )^  Lit  a  une  rivière*  s»  4**.  Conduite 
d'eau  d'un  lieu  à  un  autre,  n  Let  ftameux  canal 
de  Languedoc, qui  joint  l'Océan  à  la  Méditer- 
ranée, ss  f  *.  Lieu  où  la  cner  te  resserre  entre 
deux  rivages  ;  ctfmi/ 'd!e  Maltha ,  de  Constan- 
tinople ,  de  la  Mer  Noire ,  etc. 

é-.  Canal  semploie  au  figuré  pour  moyen  y 
entremise,  »  Vous  ne  réussirez  que  par  U 
canal  d'un  tel.  On  doit  ptendre garde  en  etn- 
^oyant cette  locutipn,  de  né  pasocasioner 
des  équivoques  ou  ridicules  ^  ou  indécentes , 
que  Tes  esprits  gâtes  ne  manqueraient  pas 
oe  saisir,  il  faut  éviter  sur-tout  dé  s'en  ser-' 
vir  avec  les  pronoms^sses^  ,  mon ,  vôtre  y 
son^  leuê  y  en  particulier  ,  en  parlant  des 
femmes  ^  ou  à  des  femmes.;. 

Rem,  Massillon  dit,  dans  son  Petit  Cw 


rime  ,  qu'on  regarde  ,  fort  mal- à-propos, 
comme  son  chef-d'œuvre.  *>  C'est  aux  Grands 
â  porter  aux  pieds  du  .Trône  les  plaintes' 
et  les  géniissemens  de  l'c^rimé.  Ilssont  comaie 
le  canal  ^  communication  y  et  le  lien  des 
Peuples  avec  le  Souverain.  —  Ce  canal  de 
communication  ne  me  parait  pas  une  exprès* 
sion  assez  noble;  et  »uf  le  respect  qu'on 
doit  sk  un  si  illustre  Orateur,  je  le  croirais 
diene  de  trouver  place  dans  le  Dictionaire 
Neojpg'ifue,  ^  ^■ 

A pUin^anal^  adv.  »  Ces  Rivières  ,  qui'  ^ 
roulent  majestueusement  leurs  eaux  à  plein 
canal,  Pluche. 

CANAPÉ,  s.  m. Sorte  de  grand  siège  i^ 
dossier  ,  où  plusieurs  persones  peuvent  être  ' 
assises.  Canapé  de  velours  ,   etc.  Acad,^=^ 
Petit  pain  garni  de  cornichoii ,  d'anchois ,  etc. 
Ricb,  Port, 

CANARD ,  s.  ilh-{  On  ne  pr6ttoncc-pas 
le  d  final.  ]  Sorte  d'oiseau  aquatique.  Acad» 
Oiseau  amphibie ,  qui  est  de  deux  sortes;  '^  - 
sauvage  et  le  domestiqu^,  ou  barbotcur.  Trev, 
Oiseau  de  rivière  &rt  conu.  Rich%  Ppru 

chien ,  qui  a  le 
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•CA'N         • 

jfCMe-à  cbaaer  tus  ctftard»»'     -  -^    '  *  «• 
.  CANARDER  «▼*  a.  CANASDiàtl  »  ••  £ 

[i*  V  fer»  ùi  I*'  >  é  moy»  et  JMigfta  i4.] 
Catiâfdtr»  c'dt  ticcr'tof  quelqu'un  iWlku 
éà  Fôo  eic  à  côurerc.  muCMàmriiire  était 
tutre^Mt  une  'suérite  ,'  ou  4ittirc  pièce  <le  fer- 
tificattop ,  cTott  Ton  pouvait  tirer  en  sûreté. 
•*  Aiiiour4*hut ,  lieu  qu'on  prépare^  dant  un 
oiaiatt. >.  pout  prendre  dei  canardt'sauvagei 
<)aiu  'dci  .naiscr*".  ■ 

CANCEC  »  i*  nv'  Cancbllia  ,  v.  act. 


(y 


f  Kancel\  kanctl-U ;  i"  Ion.  On  prononce 
tes  deux  |/ au  xd.  ]  CVtnr</ ^  que  quelques- 
uns  écrûtait  cA^nc^/ ,  est  i**.  cet  endroit  du  ^précédé  candide.  =sTrév.  dit 
cfaonir;  online  ËÉlise,qui  esc  le  plus  proche    mrn/ «  d'une  manière  candicfe.  P 
du  grtiid  Autel  ,  et  qui  est  ordinairement 
ferhié  ^l'une  balustrade.  «9  x*.  Lieti  dans  le« 


t:A  N  U9 

CANDEUR^  s.  £ CAMDivt , tdi.  Suivant 

l'Académie  » '^«nirsr  est  une  pâraé  d'ii|i& 
Trév,  et  le  Rick.  P9rt.  la  définissent  mieux; 
Bonne  iei ,  sincérité ,  francbisc  d'âme.  »  La 
cmndeu^  de  son  âme  ,  dir  ses  mœurs  :  agir 
avec  candeur  ;  procédé  plein  de  candeur.  -«• 
Candide  t  qui  a  de  la  candeur.  —  On  dit  , 
dans  Tréy.  qu'il  est  bon  d'y  aionter  quel- 
que autre  mot ,  qui  en  détermine  ou  en  e» 
plique  la  signification  :  âme  candide  et  sinr 
cère.  L'avis  est  tort  bon.  UAcad.  ne  le  croie 
pourtant  pas  nécessaire.  Elle  dit  tout  sim* 
plement  ,  homme  candide  »   âme  candide , 

UMXii  candide^ 

Peu  usité.  Rick* 

Port. 


CANDIDAT ,  s.  m.  [On  ne  pron.  point 
quel  on  tient  le  fceau ,  et  qui  est  aussi  en-  le  /  final.  ]  i^.  Chez  les  Komains ,  celui  qui 
touré  d'un  balustre.  ^Canceller^  c'est  an-  asi>iraità  une  charge,  à  une  dignité.  Il  -^re- 
iiuller  une  écriture ,  en  1%  barrant  ou  croisant  nait  une  robe  blanche  ,  en  latin  roni^fa  » 
è  trait  de  plume.  Acad.  Barrer  une  jabligâ-  d'où  il  était  apelé  Candidatus,  =  i**.  Dana 
tien  ,  un  acte  »  pour  :les(  rendre^  nuls  »  en  la  vacance  du  Koyaumç  de  Pologne,  on  le 
passant  la  plume  de  haut  en  bas  »  ou  de  tra-  diâHait  aussi  des  rrétendans  à  la  Couronne, 
vers  sur  les  signatârcs,  -^  p'^*'*  et  le  Rick.  =^  )^  ^^°s  ^^  Universités  ,  ceux  qui  se  pré- 
For/,  disent,  dans  le  fnèflhè  ^ens»  Cancel-  parent  pour  parvenir  au  Doctorat  ou  à  quel- 
/a//on  ,  terme- de  Jurisprudence  ,  acte  par  que-^aûcre  grade,  ss  4^  Par  extensi<m  et  en 


lequel  on  consent  quun  autre  acte  soit 
cassé ,  annullé.  VAcad,  iie  met  pas  le  subs- 
tantif.. , 

.  CANCAN.  Voy.  Quakquan. 

CANCER  ».  m.  [Kancir  :  i*^  Ion.  1*  e 
ouv.  ].  Tumeur  maligne ,  qui  dégénère  eu 
ulcète  »  principalement  au  sein.  »  Extirper 
un  cancer.  »  Elle  a  le  sein  tout  rongé  d  un 
cancer,  ^^a  Cçst  aussi  le  nom  d*un  des  si- 
gnes du  Zodiaque  )  qu'on  a  coutume  de  re- 
Îrcsenter  sous  la  ngiire  d'une  Écrevisse  >  en 
àûncancer.  ■        -,  '■;■    ■'■■ .  -  '  -  •' 

CANCRJB  ,  s.  m.  Espèce  d'écrevisse  de 

n)cr«  "^Figurement  (  st.  ramil. }  pauvre  ,  mi- 
sérable. 

Quittez  les  boîs  »  vous  (erez  bien  ;   ' 
7    ■       Vos  pareils  y  soht  misérables ,  \. 

°  CMrrri  ,  haires  et  pauvres  diables*       ' 

dit  le  Chien  au  Loup ,  dans  une  des  Fables;  cfe 
Lu  Fontaine*  Dans  le  même  style: .  homnie 
sordidement  aVare  :  »>  C'est  a/i  cancre^  ur^, 
vilain  cancre.  .  ;'  ' 

,^  CANDÉLABRE ,  s.  m.  T^/v.  Rick .  Part. 
Vict.  Gramm.  —  \jAcad.  ne  met  point 
d^acccnt  sur  le  premier  >  m*  >'  fer.  j*lon.] 


énéral  »  celui  qui  aspire  à  quelque  grade» 

quelque  dignité. 

CANDIR,  v.  n.  Devenir  en  consistance 
dç^Iacjpt  Faire  candir  du  sucre. .'—  Se  canr 
dir  i  ce  syrop  s'est  c4/id!»^  ces  confitâres>^ 
candifsent. 

CANE  »  s.  f.  [  On  récrit  avec  une  seule 
n,  pour  le  distinguer  de  c«;^^  ,  roseau.  ] 
La  temelle  du  canard.  Cane,  sauvage  ,  cane  7 
privée,  cane  d^Inde. 

On  dit ,  figurémeilt^  (  st.  fantii.  )  /aire 
la  r^:^  t  plier  ^  ne  pas  tenir  iPerme  \  faire 
comme  les  çane^  /  qui  „  aii  moindre  bruit  .^ 
plongent  la  têt.-  dans  Teau  et  se  cachent. 
==  On  dit ,  dans  le  E^c(.  de*  Trév.  que. 
cet  oiseau  dst  si  timide,  qu'il  baisse  la  tére 
en  passant  par  une  porte  ^  quelque  haute 
qu'elle  soit.  L'observation  est  curieuse  ;  maés 
^e  doute^  que  cette  origine  de  l'expression 

overbiale  soit  aussi  naturelle  que  laâtre. 

CANEPIN  ,  s.  m>  Peau  de  mouton  trè^ 
fine,  dont  on  fait  des  rants  de  femme. 

CANETON  ,  s.  m.CSiKETTE  •  s. X  [  Kor 
ne  ton  ,  kanète  ,  i^  c  muet  au   i     ,  è  moy; 
.  ]  Ce  sont  deux  diminutifs,  pour  éx- 


wand  chandelier  fait  à  l'an  tique  i  Acadj.     primer  le  peii^  d'une  ^ane.  Canrri^  signifie 
^rand  chandelier  à  plusieurs  branches.  Trév.     aussi  une  pecitè  cane.  ^ 

^ch.  Port.  Cc«cid%dcûniaon  est  plus  juste.        CANEVAS,  s.  m.T  it«nr>r/,  iV>-ibiict; 
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,#i  int  owimnntwn  pose  flnfc ,  <l6t  owrvÉ* 
^0»  es  «piMeriK  MttfigurémMt»  mmicr 
f^ofec  «nui  «uvMëa  d'etprky  ^biîiaïc,  f»^^ 

¥-dCëdk.  pm  On  ki  dit  «mh  dan»  im  jim» 
f  loi  flptfiodié  ^0  MmNMoiwe  :  m  il  a  krarié» 
itm  <0  Vëmnili  n  linipki  «  »*^  kofteui»  ^ 
«ill»  imftetfiiMDCCi*  'v 

'    *  CANGMtNE.  DÊmytMtiûh  âé  Dk4. 

r**  ulMt  kl  pré imérei  ^iiliOM  àa  Di^r,  é^ 
VÀtéé.  o*  <Ks*ic  r  Mf  On  prononce  r^A^/ 
fi^  »  M  nièHiQi>esa«oùp  4e  gaw  orcogra- 
phient  ainsi*  Dans  les  dernières  Édtcioné^,  on 
mt, a» «IKM  6*^^à/V QM'on'ftfBtiMitecvm- 
ipi^Àt»^  L.  T*  Soivànt  HtchéUf  oti  di«  rdnv' 
fi^km  ^êngffènr  ^  ^ats  k  ^«micf  <st  plus 
Mliiié.  Ccsl  rout  le  concnme  au 


C  AK 

ft^demu,  fém  Uëmnpm  4»  (mm^ 
«ta.  ]  I*»  AciaÉu  ^  a  des  Muiik  ^can. 
««  i0  4«v»,  voaeMi  «!«  porte  k  wctre.  a^ 
**    - — — ikàé  ,  joB»  •«  bâwn  fit  kqucl 


%• 


Ml  ^apoye  an  «aevkaat  :  poner  nàtut^mtvtek 
k  «ma;- Anrar  dTiin  i»  (  cjRnr  i  poiçmc 
d^9^.  M  9\AiciAR  Mi  cooiknt  ii»c  aûoe 
dauÉf  oen  de  f  aria,  fik  ast  u»  ptu  pK» 
kf^giie  ^aK^ia  CDiaek  fiUa««  diviséeren  huit 
pans  ,  et  le  pan  ,est  de  9  pooc»  ';  Mais  k 
paiace  est  a»  taat'  soU  peu  pkia  fert  oue  le 
poQce  df  pkd  do  Rai. 

C  AN  ^i^ÈlAS ,  a.  m.  [  Ks$utâ ,  1*  ^  muet , 
9*.  k«4  ]  DTftgée  foitr  aiec  de  la  cansUc.  Lo 
€an»iâr  '-mk  bon  anrèa  k:  eapk. 
:  CANNELÉ,  TfcE,|Kl^[JC«it«*'',  ft'-^, 
a^.  #fMiiiec-,  13*^  /  fo.  4oAg  au  td.  ]  OdJ'on 
a ncfettfé'des  qaneiikta  ^  pâaitte   C4neté \ 

tuait  cet   ifsage  fCett  pas  fott   râlsDAable) ,  nfai»  devant  k  tcnniitittison  f(énMaiiic ,  il  se 

YlffypiMMu*oa  prononce  rdii^f^W  9  pourquoi     "* '' ^     "  »  • 

■tSb  0É»  féWiirt  iVof;  sous  la  kwreG  >  Gan^ 

-  CANiCKS^a.  f.  Chieantiarbetfe. 


GANfClflLi%IRE.adj.^ 


,,♦.■< 


.-^■ïf' 


,|;*1«., 


«Hdf.  e»  long.  ]  Il  ne  se  dit  <|iie  dea  >>un 
pendant  lesquels  la  canicuk  domiiK»  Thévk 
Meèâ^'^On  ditait  9A9ctîo\i  cdlùcuiaire  et 
eékkuiier  indtfStititiiirenr  ;  ce  f^^n^^&iàs  >  qui^ 
ll^#Mi{t  le  prertktfr  licaucoop  inraleii^  ,  itè 
condamnait  pas  le  second  ;  quoiqtV^il  avo)i|ikt 
J^*lMi  mè  péavalt  k  sdufrk  4  k  flot»,  De- 
bttto  lénî^tcnfps  ^ùriiculiêt  h  est  pks  dn  tout 

,  CANICULE  ,^.  f.  I*.  ConsteHation  ,  au- 
irènfeAt  «peUe  U  grànâ  thÀèn ,  à  laqutfile  on 
itrîèuë  ks ^andcf  dialbufis.dds mois  «  f uR- 
kl  M  d^Ao£. -*•  L-ai-dente  oanècmù,  t^^".  Ijù 
fèWipsdanï  lequel  oi(  supéstqoe  cette  cons-. 
tHiati6n  domine.  Durant;^  m.  àêtis Ja cani'" 
'éÊtkxixH'iléàttnicuie, 
^  CANfF ,  V  ir.f  4^6nv  Vf  fkak.}  Pfctiiè 
laine  <le  fet  è  %dilkr  «fees  ptumas.  Bon  {>4tni/t 
*►  Ifr  cétnifnt  cdàp»  pas^irap  t>itn.    . 

CAisliNÉ,  adh  #11.  Qui  tient  du  chkn. 
il  *fe  î»e,d*t  au'b<ec^è«  et  dtnt,  '^  F4r!m 

caniifè ,  la^nvèérorante ,  qu*an  ne  peut  asson- 
•yif,  t-  Prnimiaf>ir  ,  dent  pdiniûe  ,  sem- 
èkMe 'à  célk  >âts  cliiâiij^^i  sert  à  inciser 
'l^'alHffëns/"  ■  ':^-:"K''--vv:^|5>l'#^<iA'^- «i;%>\ '^^ ■ 

.  Ç;WNA6E  V  f  «^  C  Jfdiw^ ,  tout 
I*  i  muct^l  ()4cÉtigé'|JJ»  canne.  Twe^. 
'"       "  """  ";/;ib^îii|ÉJt««^.  :.Q»  écf  il  ce  inot 


change  «a  ir  moy.  On  dit  cénetant  ;  il  r^i- 
itMt<fi  et  il  icwiétU^ei^  cmi4ie  ',  û  CttMellera 
oa  ieûn^ltra  ,  ktcj  Terme  €Àrchitectâre, 
Creascr  dea  -aspècea  de  petite  canaar  le  long 


'^é  y  4f  f    dafi&t  d'une  eoloHMv  ou,  du  haut  en  bas 


■  fi  ■  ^' 


,.*; 


dNoa  '  pllastiv  ,  ou  daès  dadcres  ornemsns 
d^Arehtiect^ra- 

CANNELLE  ,  s.  f.  [  Kanèle  ,  i*  è  moy. 
t*  r  muet.  ]  i*^,  Écolpce  Heriélniàte  «i*un 
Arbre  dos  Indes Orieatail ce. Bdtda ,  poudre, 
ciprifi,  eau  y  huile  de  can^ltf.  *tm  i^.  Mor^ 
cc^  de  tM»ie  creusé  /qu^^n  met  â  une  cave 
de  Vendange  ,  pour  en  fa>i«e  sentir  le  vin , 
aprk  oa'on  a  foulé  les  ratsms.  =^  3*.  Ko- 
bhiei  die  ccnvM  ,  q<u*on  mec  à  un  tonneau 
pour  en  tîTcr  k  vin. 

ÇANNELLIER  ,  s.  tû4{  K^-Ju  ,  i* 
et  3*  léiet^  ]  Ai^e  dont  on  tire  k)  canelle, 

CANNtLÔRE,  4.  f.  [  Kameiûre ,  li  e 
muet ,  5*  Ion.  ]  Canal  creuse  sur  des  colon- 
nes ou  ,des  pikstres ,  etc.  Vov.  Canneler, 

et  4*  e  muet  :  montttez  ks  //.  1  Petite  lame 
très-imctd^or ,  oa  d'argent  tortillé.  »  Il  y  ^ 
boMcoup  de  tànetUle  dans^cette  broderie, 
r  CANNIBALE/»^  m.  [Xanihak,]  Nofn 
de  certains  peuples  de  l'Amériq^ue,  qui  man- 
geât de  la  chair  bunnaine.^^  v 

CANON ,  «.  m.  <r**.  Grosse  et  longue  pî^ce 
d'artillerie.  Monter,  braouer,  pointer , tirer 
k  canon.  '— tt  fec  dk  ^«eiduefois  de  coim  1«$ 
canons  d'une pkee ,  prie  collectivement  :  trtt 

poetjpe  du  ««MM  j  ©n'a  p'i*^*'^'' 
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fl«  tteamà  ^^  «û  r^MiiitiM  la  foiére  ce 
]e  plomb  ;  Lr  cénén  éTun-  ^iftoltc  î  i/-m  fiK 
itf ,  d^c.  '<C4«#fi  CBtielé  ,  râ^  $  «ce.  -^^  )*. 
^M» ,  ^éortc ,  ffèclcivM»»  11  MC  M  4i^  pw»- 
p^imciM  ^fÊ€  ài§  <k>citkiii«  4ei<>Micilci.  On 
Jic  ,  dans  YEmycf^f^k  ,  éoe  les  f4»«fi# 
font  In  ïiécItiaM  ,^ui  (joncarwenc  la  docme 
et  la  foJ  I  ^diertt  »  les  ètcUiotHê  qui*règieftC^ 
Il  disctfÛfic  éeléstasriqttc  H  «rait  miéjx  a' 
ce  ma  scmUe  ,  4^  dira  que  les  iécrttt  coni 
èBi  tUgitmfns  y  et  les  Canons  éa  decUhns, 
mm  Meimgv  ^mamfe  s'il  faut  <iire  >  Droit 
(PtfiMii,  oi<  IVffi/  Oironiftt^V  et  ti  répend 

Jue  l'usage  iinWerset  esc  pour  le  premien 
Test  celai  <|tie  met  VÂcaé»  «->  Là ,  Canon  esc 
éiftctifi  9»  4^.  Canon  tsuzvmï  la  suice^des 
prières  de  la  Messe  »  depuis  la  prcfaée  jus^ 
•u'A  la  CoRimunioil  du  Prêtre  inclusive- 
nienf.' 

CAMONIAL  ,  vkLB  ,  adj.  Il  ne  se  die 
qu'av«e  ^flce .  Àéûi^j  et  Ai<r/jon.'—  O^^ 
iwMwif/  ,'  l;cifi<e  qUelés  Cbanoines  cban-' 
iciit  darta -FÉglrsc.—  lf(rt?iri?/  canofi'wJtes.,  ka 
pitrties  du  ^éviafict  qâi  te  cbantenc  à  ptu- 
sieers  keûres  de  la  journée.  — -  Maison  ça* 
»éniale-^  ■  alfectée  à-  «ne  place  de  Chanoine. 
CANONICAT 1  s.  in.  I  Kaftonika  ,  le  # 
final  Ile  ie  pténoiMtt  -pas.  ]  fiéatfke  d'un 
Clrahoilia.  -  ^ 

CÀNOWGITÉ ,  9.1  CAWomeUE ,  adf , 
Canoniquement  ,  adv.  [  Kànoniché ,  ka- 
noiiike  ,  niktman.  yCanoniciéé  est  la-  qoa- 
Htéde  ce  «ni  est  canonique.  Il  ne  se  die  qiie 
des.  Livres  canoniques.  —  On  apete  canoni- 
fa<r  ce  qui  esc  stlon  les  Canons»  fXiccrinc 
Canonique  y  mariage  canonique,  -^  Libres 
tanoniques ,  ceax  qui  sont  contenus  dans 
if  C9n6ii^<i\ï  lecacalcfgue  des  livres  de  1  É- 
tritivrc  Sainte,  dressé  -par  l'Église.  —  Ca- 
nonifuemene  ,  selon  les  Ganons..  Mariage 
rait  canoniqu€mrne  ;  vivre   canoniqutment» 

CANON^SAJION  ,  s.  f.  Canoniser  , 

'  V.  a«  [  Kanon^-cîon  ,  en  vers ,  ci-on  ,  ka- 

.  nonij^  ,  tout  bref.  Rickelee  met  un  \  à  la 

.  p'açe  de  I  /  ]  Canonisation  est  la  dcclàratioii 

^u  Pape ,  par  laquelle  il  met  a^i  nombre  des 

Saints  ,  révérés  é^M  l'Église  ,  une  pcrjione 

— nflfrtc  en  odeur  de  sainteté.  -^  Canoniser , 

/Ccst  mettre  dans  le  catalogue  des  Saints  , 

suivant  \c$  règles  de  l'Église. 

.Bossueez^k]^  non  canonisés  y  en  quelques 

endroits ,  des  livres  de  la  Ste  Écriture,  qu'on 

**>e  ta^vait   pas    par-tout    conunc  canoni-' 


t  A»  ;    mit 

fÊê^  La  tcMJit  particnii  ifBpiafre  4iu|oaiir» 

Hfni.  La  s^s4.  ne  at  dk-qu^  fnftûs 
kvccic  scdk  auiti  au  ^ui^,  at  tétit  hg 
ékéscsqwl  «MIC  tap^  à.  la  pcréesa;  Aptoii*- 
ver  y  louer  «nh re  fucsétr,  :  •  H  cmm^nisf  cbv» 
ici  les  actioiia  de  son  PlM»»actaur.  «>  Que  de 
eaMtiBief  parmcicAMs  ^  que  le  «londe,  mmit 
aevlemenc  eic^t  et  tolère ,  avais  tfàiX  aproiMrt 
fnéme  i  an'il  to^  ^  qu  A  ccnoni^t, 

CANONNADE ,  o«i  Canona»e  ,  s.  f. 
Canonher  ou  Cancnëi^  v,^,[Kûnonûde^ 
noné ,  toac  bref.  ]  La  CMnonade  est  plusieiicff 
coups  de  canons  ,  tirés  à  la  fois  ma  de  suites 
— ^  Canoner  ,  c  est  batve  i  coups  de  aanen'. 
—  Dons,  le  J^zVA.  Pore,  c«  mots  et  IcSsui- 
vans  sent  é(rks  avqc  une  sè«4^/z  :  la  ut*'  Ci| 
éfet  est  forr  matile. 
.    CANONNIFR  ,  où  Caîîon)er  ,  «.m. 

C%i40KNcélll:,  où  GANOKli«E  ,  S  f ^    [K*'^ 

no- nié  y  nié-ré^  j*^  X  fer.  et  doue  au  r '  ,./• 
moy.  et  Ion.  au    id.]  Le  Canonier  est  celui 
dont  la   profeésiop  est  de  servir   le  canoiik 
»*  CétnoHÎe^re   est  i*.  One   petite  d«ver<ir«  ^ 
dans  une  muraille ,  pour  tirer  des  coups  4e 
mousquet ,  sans  être  vu.  a»  i**.  Tente  faite 
en  forme  de  toit,  qui  n^  point  de  murail- 
les comme  lés  tentes  ordinaires.   Une  càriw- 
nière   sert  ordiitaireiiient  À   quatre  soldats^ 
«^  Pans  ce  même  sens,  /f/r/f  â  deux  mâts, 
pour  reposer  les  canoni  ers.  ss  ^\mifeotï6t 
sureau,  dont  on  Ate  la^ moelle,  ec  dont  les 
enfansae  servent  {>ourcbasser,  par  le  moyièk 
d'un  piston  >  des  morceaux  de  filasse;  ou jie^ 
papier.  "*  f  w 

Canonier.  M.  ^inguet  l'emploie  assel  plaif 
samment  comme  adjectif,  »»  Entre  ces  deux  . 
cùàts  ^anoniers  (  celui  de  la  guerre  terrestre  ' 
6c  dé  la  maritime  )  il  y  a  une  quatrième  dis-  ,. 

Çirité  y    non   moins    remarquable.    jUnn» 
.  VL  p^  iij. 

CANOT,  s.  m.  [  Kano  i  on  ne  pron, 
pas  le  #  final.  }  i**  Petit  bateau  des  Indiens 
et  peupFes  sauvages  fait  d'écorcc  d'arbre,  on 
du  tronc  d'un  seul  arbre  creusé.  =a  i*".  Pe- 
tite chaloupe  dans  un  vaisseau .;r 

CANTA  lE  ,  CANTA7 II  LE ,  s.  f.  [  i'* 

Ion.  mouillez  les  //  ,  au  id  :  Kantati-fflie.  ] 
Cantate  ',  est  un  petit  Poème  mis  en  musi- 
qiie";  ordiraircnient  compose  de  trois  récits 
et <lc  trois  ariettes,  on  airs  cbantans.     ■    ■ 
Cantdtille  esr  une  petite  cantate. 

*  CANTATRICE  ,  s.  f.  Mot  italien, 
qu'on  a  francise.    Chanteuse,    Ce   mot  est 
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Ma  C'A  N 

Richard  9  îlaos  les  Ca/i/r/  Morauà  è^  «Mr» 

M  no^emei  Plusieun  tic  le  ^iaepc  um  .tin, 

-mm  VAcâd,  ne  mec  mi  ce  i|mc. 

Ion»;  1  EipAce  .de  raoucl»  ?  epiineûie  ;  oa  en 
Atc  ici  'emplItfetvpQjur.eiciftr  dcf  vessies 
sur  la  pc»u  »  ec  «tirer  tu  «kliOK^kshjBaDeuf» 
ètti  rav««nt  le  dc«laas..    ^      f 

CANTINE ,  s»  £L  Cautikiir^  ,  I-  m^ 

XKëniiney  ti-ni^  i  %*  e  muet  au  i*'  ,  e' £er« 
IM  A<l;.jC4ii/iiK  est  i*.  un  petit  eo^^é,  ^it 
Tiié  par  compartimeps  »J>our  pprter  «les  boii- 
■iieijles  en  voyage,  sa  i.  Dans  Jet  places  <le 
Aierre  ,  le  lieu  où  l'on  veu^  du  vin  et  «le 
la  bière  aux  Soldats ,  sans  payer  aucun  droit* 
ytlji  Çdntine ftnx  tant  au  Gouverneur^ 
.•u.lieujtenant  de  Roi.  —  Cantiniér  esc  celui 
4qui;  tient  une  cantine,  t^**»  i*.  .  " 
i  .CANTIQUE:,  s.  m.  Chant coniaftcfé â  la 
jioire  dè'Dteu^  -^On  dit  les  F/<a«9t«/ de 
Mvid  et  1^  Cantique  f  de  Mo'ûe  «  i  Isaïe  , 
ituc/M  Zacharie  ,  de  ia.  Sainte  Vierge ,  de 
SiinéonV  A  Xaudé»  à  Vêpres  et  à  Compliet ^ 
H  y  a  toujours  un  Cantique*  ^^  Cantique 
/ofri/tte/^  chanson  Êiitô  surdeS  matièreft  de 
4év9tion  :  Cantiques  a  l'usage  des  Missions 
de  Lorraine  »  de  Prpyencç  i^çijCantiquee 
de  Marseille^ 

Rem.  M.  de C...  eipploie  cantique  uulicvi 
lie  chanson»  Il  fait  diire  à  M.  HaUer,  . 

.  Je  chanui  les  Alpes  Antiques  ;   "^ 

Et  ^s  montSyqu^Annlb»  avoit  rendus  fameux , 
Vont  Péire  encore  plus  ,  gfâces  i  mçt^àntiques. 

Le  mot  est  impropre  ;  on  voie  (qu'il  n'est  U 

âue   pour  la.  rime.  On    le  fait  remarquer 
ans  le  Mercure ,  en  le  màrquanc  du   ca>\ 
racière  Italique.  Oh  ajoute  plus  bas  :  *»  l'ex- 


GNrpf  'lkM!i|«ie*  LaCéÊmMttnStOmsi^  Jet 
Ç0WU  CarboiiqiMt  ,  etc..  Ik  'Camton  de 
B#roe^,  de  Zuricn  »  ^^«^  ^c.     %  • 

CANTONADE  »  t.  ï.  Le  coin  du  Thcâ- 
tt^  Terme  usité  cl^  les  Comécliens*  FdV/^|. 
i  la.  Cantonade  i  psirler  i  un  personage  qui 
n*esc  pas.  vu  des  spa^ateurs. 

ÇAaONM,  H  .  «di.  {  Kanton^ \ 
jp/*r  )  i'*  Ion.  I*  /  fier,  long  an  id^  ]  Il  se 
dit  deS;Ttpupes  qui  aom  en  cantonemenu 
Rumens  canton/e ,  Troupes  camionées^    " 

CANTONNEMENT  ,  ou  Cantone- 
MBNT  >  a.  œ.  Cantonmei^,  ou  Canto- 
insft  »  ▼.  a.  €itk,[Kantori0manrkantoM\ 
I*  e  muet  au'  i**  ,  <f  fer,  au  i4  VAcad. 
ne  Ipet  pas  le  suBst»  ]  Cantonement ,  est  Tac- 
fion  ^  cantoner  (  et  cantùrier  dm  troupes , 
C'est:  les  distribuer  dans  plusteârs  villages  ^ 
avaiit  rouyertûire  de  la  campagne  ,  ou  avant 
l'entrée  en  quartier 'd'hiver.  —-  L'^cai/.  ne 
le  marque  que  néufre,,  »  Les  Troupes  com- 
VfÈmceoii  cantoner.  fuixt  cantoner  des  Trou- 
pes. —  Dans  Ifs  Qâi^ettes  on  remploie ,  ou 
au  passifs  ou  au  neutre:»-  Son  Armée  (  du 
Roi  de  Prusse  )  e^i  tnctte  cantonée'  »  Les 
Régimens»  qui  cafuonoient  i|utour  de  cette  Ca- 
pitale (  Berlin  ) ,  comencent  à.  ae  mettre  en 
mouvement. 

Se  caniotfer  t  se  rctii^r  d^os  u»  canton^ 
dans  un  lieu  ,  pour'  y  être  en  sûreté.  »  Les 
Rébenes  jrV/oieii/  c4ntOf^e44fii^^vn  cpinde 
fiprovince*  -  . 

CANTONNIÈRE ,  ou  CAMTONiiRE  ,  s. 

f.  Pièce  de  la  tenture  d'un  lit  ,  qui  couvre 
les  colonnes  du  pied  du  lit ,  et  qui  passe 
par- dessus  les  rideaux. 

i  CANULE  ,  s.  f.  Petit  tuyau  qu  on  met 
au  bout  d'une  seringue.  •—  C'est  aussi  un 
instrument  de  Cbirureie  ,  un  tuyéu  d'or  6u 
d'argent  ,   qu'on  insère  dans  une  plaie. 


•*fi 


pression  cantiques  no\x%  paroit  ne  pomt  con>  On  dit  proverbialement  et  bassement ,  entrant 
venir  â  l'Ode  de  £fa//rr.  Elle  peut  convenir  comme  une  canule  y  d'un  homme  hardi  à  se 
aune  Ode  sacrée  9  et  non  pas  à  une  des«    préscnteret  à  se  fourrer  partout. 


criptiondes  Alpes,  quoiqu'on  remarque  sou- 
vent dans  celle-  ci  des  sentiipens  trèsrreïi- 
gieux.  /     *    I    > 

CANTON  ,  s.  ni.  [  Kanton  ,  i  longues.  ] 


du  vin.  Dans  Rome ,  à  Avignon  ,  il  y  a  un 
canton  destiné  pour  les  Juifs.  Acad,  Dans 
les  villes  ,  on  dit  plutôt  quartier,  ms  i*. 
I.es   Trei^   Cantons  i  les  Treize  États   du 


CAP  ,  s.  m.  [  On  rait  sentir  le  /.  ]  i  • 
Quand  il  signifie  la  tête  de  l'homme ,  il  ne 
se  dit  que  dans  ,  arme  de  pied  en  cap  \  et 
parler  cap  à  cap  :  celui-ci  est  du  st.  lam. 
et  plaisant.  ■,  ■  .  x*.  Promontoire  ,  pointe 
de  terre  élevée ,  qui  s'avance  dans  la  mer  : 
n  Le  Cap  de  Bonne  Espérance. 

Rem.Vn  Auteur  moqcrne  a  dit,  de  pUi 
en  cape.  On  lit  aussi  dans  YAnn.  Lit  t.  »» 
Nous  voyons  tous  les  jours  Anelois ,  Irlan- 
'  ■  ,  Écossois,  s* armer  de  pied  en  cap^*^^ 
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CAP        y  • 

t«i!f  rOVpK  ôae  lance  â  Ptris  pour  ks  in- 
compatibles  betuc^  de  Shatesptar,  ^-"  Peyf- 
|cr&/est-ct  uae  iaùcc  d'imprcnion.  Mais  il 
arrive  auiii  quelquefois  que  des  Aateutt  es- 
timables conserTenc  ;  »  pour  Tonographe  , 
comme  pour  la  pconoociadoa  »  des  restes  de 


CAP  lîf 

cOpc  9  et  on  barbarisoie  de  phrase. 

Âfm.  I*.  L'article  du  génitif, que  régit  c^ 
pable  (  n*.  )*.)  doit  être  indéfini  \  çapakU 
^'afection  ,  de  générosité ,  tiç,  Fén/ton  cm' 
ploie  le  défini  <uuks  une  ocasion  oà  il  ait 
tort  bien.  **  Us  ne  sont  pu  capables  de  la. 


leur  éducation  proyiactwe  ,  et  ne  se  défiant  ^Tertu  »  quoiqu'ils  paroissent  la  pratiquer  ; 
jamais  parfaitement ^du  goàt  du  terroir.  Or,  ^niais  ils  sont   canitUs  d'ajouter  i  tous  les 


dans  certaines  Provinces ,  oà  Ton  prononce 
^nëmènt  les  consones  finales  ,  plusieurs  y 
ajoutent  <Us  «'.muets  en  écrivant.  Les ^Créo^ 
les ,  au  contraire  ,  retranchent  quelquefois 
let^^  muet  ,  et  écrivent ,  par  exemple  ,  mon 
per ,  ma  mer  ,  pour  ,  mon  père ,  ma  mére^, 
CAPABLE  ,  adj.  [i*  douteuse.  ]i\  Qui 
a  ks  qualités  requises  pour  quelque  chose.  Il 
régit  de  devant  les  roms  et  les  verbes  :  »  Il 
est  capable  de  toviit  ^  n'est  capable  de  rien. 
U  est  capable  de  le  bien  faire.  ==  i°.>Qui 
a  l'âge' compétent  pour  une  charge  ,  un  bé- 
néfice ;  11  est  capable  d'exercer  cette  charge  , 
de  posséder  ce  bénéfice.  11  a  l'âge.  ==  ^•. 
0e  qui  on  peut  se  promettre  quelque  chdse , 
relativement  à  «ses  vertus ,  à  ses "talcns  :  Il  est 
capable  de  rsconnotssance  ,  /amitié  ;  il  nest^ 
pas  capable  de  m^uer  à  sa  parole  :  il  n'est 

{las  capable  de  tiison  i  d^ entendre  raison  | 
I  est  capable  d'à/aires*  ===  4*.  Être  ca- 
{fâhle  de  tout  ,  a  deux  sens  bien  difcrens  ; 
c  i",  pouvoir  s'aquitcr  très -bien  de  toute 
sorte  d'emplois  ;  le  xd  ,  pouvoir  se  porter^ 
aux  actions  les  plus,  noiires^  ss  5**.  Habile  ,' 
intelligent  :  en  ce  sens  ,  il  se  dit  sws  ré- 
gime :  Homme  capable  y  très-capable,  *y  Mc- 
nnchton  ,  le  plus  capable  des  Disciples  de 
Luther.  Boss,  »>  Aussi  adroit  que  capable  y 
il  s'insinua  dans  les  bonnes  grâces  de  l'Ar- 
chevêque. Hist*  d'Angl,^--^  On  dit  ,  en  ce 
sens,  faire  /e^a^a^/^ ,  faire  Thabile  hom- 
me. Là  9  cap9te  est  sabst.  -^  Awàis,,  Tair 
capable  y  avoi[r  l'air  d'un  homme  j  qui  pré- 
sume trop  de  son  habileté.  >>JL 'avantageux 
et  saillant  Abc  i  de  yoishton)  éclipsoit  à 
leurs  yeux  son  ami  simple  et  modeste  (ta"    plus  propre  à 

v<ir/.  )  lia  jugèrent  Vun^ncapable  ,   parce    pour  comander  ei|  chef  j  et  àt  t  habile  té  ^ 
<\wivAtre  avait  rair~capablê\  et  c  est  prcs- 


autres  vices  le  mus  horrible  de  toan  ,  qui 
est  l'hypocrisie.  Te'Arm. 

1*.  Quoiqu'on  dise  d'un  homme.,  qu'il 
esfi  capable  iaf aires  ,  capable  de  tout ,  \e 
ne  crois  pas  qu'on  puisse  dire  qu'il  e&t  ca-^ 
pable  d  un  emploi  ,  étune^  chargée  ,  pour 
dire  qu'il  est  capable  de  s^en  bien  afuittrr, 
*  »  Il  déposa  tous  les  Magbtratt  ,  qui  n'é^ 
toient  2^s  capable^  V^  .leurs  charges  \  o» 

3ui  s'^en-' étoient  mal  aquitcs.  A/ârja/iirr,  Vie 
e  Ximenès,  Voy.  n*.   j*. 

*  ÇAPABLEMENT  ,  adv.  Tw.  L'usai 
de  cejmot  est  tout  au  m^ins  douteux.  M(&. 
de  Sévigné  l'a  employé.  11  pourrait  ctre  bon 
en  conversation  et  dans  une  lettre.  »  Elle 
mena  la  parole  si  bien  et  i\  capablement  ^ 
que  le  Roi  en  fut  ravi  pour  un^  demi- 
heure.  , 

CAPACITÉ  ,  s.  f.  Il  se  dit  des  personés 
et  des  chdses  ;*  maïs  en  diférens  sens.  W  Ha- 
bileté ,  suffisance.  Voy.  plus  bas.  =a  1".  En 
parlant  de  l'esprit  ^  étendâé  et  portée.'  ===== 
5^  Ce  qui  rend  capable  d'exercer  une  charge, 
de  posséder  un  bénéfice  \  *>  il  a  ,ou  il  n'a  pomt 
la  capacité  p^r  ,  ^c.  ^ts  4**.  En  parlant  des 
choses  :  la  profondeur  ,  ou  largeur ,  comme 
pouvant  contenir  :  la  capacité  d'un  vaisseau  . 
du  cerveau  ,  ^/(f  l'estomac.  ^ 

Remm  I  ^.  Capacité ,  habilhé  (  synon.  )  Le 
}y*  z.  plus  de  raport  à  là  conaissance  des  pré- 
ceptes (  à  la  Théorie  )  :  le  xd ,  en  a  davantage 
à  leur  aplication  (  à  la  pratique.  )  L'une  sa- 
Quiert  par  l'étude  ,  et  l'autre  par  l'usage  et  , 
1  exercice.  Qui  a  de  là  capacité ,  est  propre 
A  entreprendre ,  :  qui  a  de  f  habileté  ^^  est  > 
'  ^  i^        .  Il  faut  de  la  ra/>ac»'/^' .' . 


1' 


que  toujours x^inst  que  les  gens  du  monde 
savent  aprécier  le  mérite.  Journ»  de  Mons, 
•"  Voy.  Habile. 

^  .  Capable  se  dit  aussi  des  choses  ;  mais 
•*»  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'avec  tenir  ou 
contenir,  L'Auteur  de  Rome  moderne  dit  r 
«aile  capable  </^  mille  lits  ,  pour  dire,  de 
^•ntenir  mille  litS}  c'est  une  violente  syn- 

;  ■  •  Tome  L  ■  "'■'  .''  ■    '   t.-- 


pour  comander  à  propos. 

1*.  Capacité ,  avec  la  orép.  de  pour  ré- 
igime ,  a  un  sens  actif  :  il  se  dit  de  celui 
fui  est  capable ,  et  non  de  ce  dont  on  est 
capable.  On  dit  ,  là  capacité i^e  l'esprit 
pour  les  afaires  :  ftprit  est  là  pour  la  per- 
sone  :  mais  on  iie  dit  pas ,  la  capacité  des 
a/dires  ,  quoiqu'on  dise ,  être  capable  ^des 
ajaires  ^  oa   des   grandes   afairés»  ^z(sté 
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n-MÏris^^^ftiït  on  4irc  1^/4  capaci^  Je  Wûs 
Us  iTtrnrj  '^  coitimç  dit  IsicoJ  ^  cttc  daris^ 
ft  I)iit.  i/c»  Trfi^.;  >^  Nous  rcconoissoiis  en 
nous-  nicrpcs'unc  ivzIUcutcùsc cafai.  if e  Je  fou f 
les  crimrs.  —  M^.  Je  Séiig^ne  dit  y  à  Iai| 
vcrité  ,  À  sa  hlTc  :   »>   Vous  êtes  donc  bonne 


Espt^cf  de  chipctu  ,  dont  les  fcxprrres  se  ser* 
vtnt  contre  |t  Soleil.      ,  . 

-  Caiïellfmii  i   vieux  mot.   Voy.   Cma- 

p  El  L  F  N 1;  E  ;  {■;  •"  >■  ;  '^  ;,  •' ."  • .  : .-  ;:  :  •  '■'■'■' 
"*  C.XPI:>TJî^..  Voy.  Cabfst an. 
♦  CÀI^ÏlTlNGIt NN.E  ,  3c||.  f.  l  cibnitt 


à    toùrc   sorte  4e  chÔseîs  ,    et  vous  ne  vput  ^  ^èlty/ajnillr 

' — i^crmez  pas  dans  Ar  par  Faite  capâcïte  ^un  '  JRàct  Càpériène  \   la  j^  Race    de  nos   Rois. 
):fs.    Ma»$  Je  sr.  épisi.   a  ses  licences  y  ci    JI  a  foiriié   c^.^in0î  ,   | 


ren 


n'est  piisasujai  Agitant  de  régularité, ^  :  *    r 

\  )^«  Cppacire  ne  se  dit  point  éla  plun.ex- 
^cepti^  pcutctfc  au  Palais.  >>rrj'  âapucifej/ 
(  é  nn  maîire  d*hÔrel  )  soulagent  beaucoufî  * 
l'esprit  dcv  la  maîtres5:C  de  la  .maison  ,  dit 
encore  ]^\dc.  Je:  Se  vigne.  Tout  eela  peut  etrç 
bon  dans  une  lettre  ^  mais  ne  vaudrtit  rïcn 
■.-ailleurs^»  ••  "V.   i:-'  -.  ■•■\-';„ 

:      CAPARAÇON  s  1  fif^v  Caparaçoner   ,^ 
^  vv  a.  [  Wu/^uTij-ifa/i  ,  /D^r  j.tout  bre^  ]     Lç 
caparaçon  est  une  sorte  de  cpuvprtûrc  qu'on 
r  jTct  sur    \t%  c\\Q^7i\!ixy'trev:  Acaâ.  Capcra- 
^  faner  y  f^'Cit  ijiettre  un  caparaçon V      . 
^    CA  PK  j  :  s.   (.  Manteau  à*  capuchon  ,  que 
tout  lç  motide /jwrtairautrefQJs'-,  e^  don:  l^s 
Bergers  .*sc  servent    encore    aujourd'hui. .  =1 

1^,  Couverture Tîç^tcrjÇi  dont  se  scrYcnt  les^ 
femmes  en  quelques  Provinces.  ==5°.  ,En 
terme  de  marine  ,  là  Voilc  du  grlind  mâr. 
Mettre  à  la  cape  ^  cestnc?.se  servir  que  de 
la  grande  voile  ,-portàtit  le  gouvernail  sous 
le  vent  ,    pour  lài§sê<aleric  vaisseau   à  la 

■■  dcrivc.»  ;•..,.:    <..,..•.- .^■•;      :.-•■.-.;.:■..•■     ,:^^- 

On  dit  ,    prôverbialçrncnt  ,   rire" sous  ca^ 

pi  ,  tout  doucchient  ,  et"  presque  sans   que 

personcs'cn  apcrçojvc.i—  Vendrç sou's  cape^\ 

•secrètement.  ÙTiàxv^Xuiox^jousièihantéati. 

'•■*•'  N^^voir  qw   la  cape  /t  rcpte\.irz'^pjiv 

aùcutï  ftabliisenient  ,  aucun  revenu  fixe.  — 

:     On  le  dit  ausii ,  par  ex  tension  de  métaphore , 

,  •  de  ce  qui  n  a\quc  de  1  apa'rénce,,  sans  nu- 

rite  rccl.  »>  Ccf 'bnvragcln'a  que  là  cape  et 

-    l'epee\  st.  fam,  criiit^ucct  plaisant. 

•     *    Gape  ^    fruit    du  ><7/»r/>r.  Dites  Câ- 

PUE  y. et  vr\ez  ce  nx>f>     ^.     *      ;     ♦. 

V    *  ÇAPEL -,  vieux    mot.  ^L'usage  j  dit  Lz 

,.  -Érvyère  ,  a    tait    de  Capçl  ;,  chapeau  :   dç 

.'  ceutel,  ccitfteau  ;  de  </4/ndtj^^/ ,  damoiseau.^ 

CAPEtAN  ,  s.  m.  f  i'  >  muet.  1  Terrtiè 

de    mt'rris  ,     po..^-   signiricf    un    i  tvlrc.   JV1. 

,    O/ r',.  indigne  de  cet  usege  ,  dit  :  un  petit 

.  col  et  y  un  capelak ,  cela  a  srand  air ,  voilà 

lin  beau  ruii,  ,,lc  ;  *  ,    "  . 

L  (  l'f  «t  dctnT  tf  ttîuct.] 
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paranalogic  ,  daprcs 
Xiarlovingienne  et  Mérovingienne  :  mais  la- 
BLSilogie  est  une  source  d  erreurs  dans  1k 
Eangoes.  J^  •  » 

•*  CANÉRjK/a.  Voy.  CÂPRIER. 

CAPUl-AlHÊ  ,  acii,  E  Proh.  hs  i  II  sans 

les    mojii\\ir.  \^  Kapil:i&f  9^/   ^^Jr   et 
long  j  4'^  e  jnifct^  J  Dclié  ,cpfiinT>e  cjes   chc 
vcujc.  ils^se  dit ,  4^iiDc  quelqties    plantf?f~.v 
dont  Ici   iFeuillès    ^rtt  très  déliées  ;    ^.  des    ' 
racines  lon^ïefct^<^^  .    d'un  ^ 

ttjyau  y  d'un  vaissçau  du  corps  humain  ,•  des    . 
veines;  fort  ctroites ,  ctc-  Tuyapx  ,  vaisseaux, 
veines c^^/V/^ir^x^etCv-—^^^^^  Herbe  capil- 

laire i  >>^  Les  ^P^^  capillflires  viinent  de 
Canada  ,^  de  Montpellier,  Sirop  de  capil- 
laire. ■     ■.    ^  '  -V'    .' 

^APU  OTADE ,  s!  t  Ragoiit  Ikit  d^  plu- 
si  airs  morceaux  de  viande  de)a  cuites.  — —  / 
Aujiguré  y  (isr.   fam.  )  Mettre  quelqu'un  en 
capilotade  \  tc^  le  déchirer  parades  ipcdisan- 
ceç  outrées*  /     r    y  v       .         ■  ' 

ÇAPlSCOL%     S;    in.   Suivant    TV^^/.    et 

iVAcdJ.   Doyen  d'un  Chapitre    en   ceriaincs    . 
Proviriccs  :  suivant    le  Rick.  Fort,  en  Pro-  ; 
vcnce  ce  en  languedoc..  On  «  copie  Riçh^^ 
lej  r  4^*  était  mal  informé.  C'est  plutôt  une    - 
dignité  inférieure  >,  ou   un  simple  personaf, 
tiont  l'oficç  est  de    présider    au  chœur  ,  et 
de  vci  lier  A  ce  qu'on   observe  Icsrtibriques, 
et  les  ccrcmomes.  C'est  ce  qu'on  apc*c  dans 
d'autres  Chapitres  y  le  'Chantre  ou  le  Pré' 
centçûr:  t>txm  la  Cathédrale  de   "Marseille  >. 
il  a  la  5^  place  dans  l'Église,  et  la  V  ail- 
leurs. ^  ■  V"  ^^     .  •   V 

:     CAPITAINE  ,   s.  m.  [  Kapûène  J^'  è 

jroy.  4*^  r  muet.  ]  C'est  ,  i°.  le  Cbct  duilc  , 
Compagnie  .  d'Intarieric  ,    ou  de  Cavalerie. 
=i=   x".    Celui"   qui  a    le  comandemeiit  d'un    ^ 
vaisscaii ,  d.'une  frégate  ,  etc.*==  j"*   ^'^'  . 
pitàine  de  Port.  Celui  qui  comandedans  uû     ' 

.Pçrrt  ,  dit  VAcad,  Cela  p'est  paj  exact.  IÇ 
Caphuine  de  y^r/ n'a  pas  de  comandemcnt* 
mais  une  simple  inspection  ,  intcndafice  xt 
administration  pour  la--palicc  maritime  du. 
Port.  =£=  ,4".  Celui  qui  cooiàn<Je  dww  cgr 
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' .  '•^.'.  .  .     ;  Vj»      I\       mT  ,    « 

caînes  MaîscMis  Royales.  Voyez  Capitaine- 
ttiE-=  f"".  On  dit  quclqucfoii  ,  Capitaine 
j^  yo\cùts  ^  de  bohèmes,  pour  designer  le 
cht[  d;:  CCS.  coquins  \Çapït<iïne  Général  Afi% 
C:u'iles  ,  des  Icrrnesl  etc.  etc.  ===  tf"".  Ca- 
pitaine $c  dit'piu»  noblement  d'un  General 
ÏArmcc  ,  par  raport  aux  qualités  neccssat^ 
jcs  pour  le  comandcment.  »  Cjjndé  ci  Tu- 
renne  ont  été  les  deux  plus  grands  Capitai- 
nes du  siècle  pa«é.  »»  C^Gcnétal  étoit  plus 
Soldat  que  Capitaine. 

Rem.  On  ce  doit  pas  confondre  Capitai- 
ne des  Gardes  ,  et  Capitaine  aux  Gardes. 
X-cpi:cmicr*   est  un  grand  Oficier  dc^Gardes 

\  du  Corps  i  le  id  ,  est  un  Oficier  des  Gardée 
Françaises.  La  difcrcncc  est  très -considéra- 
ble.; Mén.    h.T.  WaiU^: 

CAPITAINERIE  ,  s.  f.  [  Kapitèner[e  y 
j^  f  moy.  4^  et  6^  ir  muet ,  ç^  Ion.  ]  Il  tic  se 

.dit  que  des  Charges  de  Capitaine  de  quet- 
que  maison  royale ,  de  quelque  chàccaij,ou 
de  retendue  Azs  chassfs  royales  »  etc.  l.ti  Ca- 
pitainerie' de  Versailles,  de  Fontainebleau  y 
de  Saint-Germain  ,  tic.  Voy .  Capitaine  ,4 
n^  4*^.  En   quelques  maisons  royales  y 

on  îe^ix  du  lieuatctté  au  logement  dû  jCa- 
p4tàirie  du-t^hâteau  ou  .  des  ,  chasses.  Loger  à 
la/  Capitainerie.    , 


••  L^  capital  est  de  /aire  %on  sà]ut.=^  Oti  dit 
/aire  son  capital  y  avec   de  devant  ^cs  noms 
et  Jcs  verbes  ;  en  faire  sa  princip^alc  afairc  ^: 
»  §iQcratc  /aisoit   son  capital  de  la  mor^c. 
Tfév.  »  La  plupart  des  femmes  /ont  leur  ca- 
)pîtaldeplaii:ey  J  aimer  et  J  lire  aimes.  U'id... 
»  A  la  Chine,  le  pouvoir  dgiFnoce  n*a  poioc 
de  bornes  i  mais  il  se  /ait  iin  capital  de  le 
régler  suivant  les  lois.  ÙAvr.  *»  Les  Ariens 
se  Jirent  un  capital  de  sa  ruine  (de  St.  AtKt-i 
nase,  )    Herman.    Remarque^   dans  les  deux 
dernières  phrases  ,   se  /aàre  .un  capital  de ^ 
et c.'^  Cela  n'est  pas  si  bien  suivant  1  usagr.  On 
dit  ,  se  /aire  un  point  capital  ,  ou  ,  /aire 
son  capital  de ,  etc.  t—  /'VW/j/2  emploie  ^  dans 
le  rnémc  sens,   radjeciif  avec  le  verbe  être 
impers,  n  M  est  capital  (essentiel)    Rétablir 
des  Écoles  publiques  ,  pour  acoutumer  la  jcu- 
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♦CAPITAINES-SE,-s.f.  et  ad).   Ce  mot 

est  vieux  .  «  La  gilère  CapUainesse  de  Mc- 
nclas.  Mdc  Dacicr  y  \\iiiik.  On  à\iCiipt- 
tane  ,  Kichel._  Jrèv.  Ac^.-;  et  pour  les  Hisr 
toircs  ancicnes ,  je  pense  qu'on  ne  doit  pas 
raême  $e  servir  de  ce  dernier,  mot.  Dans  le 
Kich.  Port,  on  niet  Câoitaineîse  Sàns  tç^ 
marque.    ' .      ,  >         >  > 

•CAPITAL,  ALE  ,adji  i^  Principal.  Le 
point  capital  d'une  araire  ;  li^clmsc  capitale 
d'^n  contrat  >  la  ville  capitale  d* un  Royaume. 
=^  1^  Lettres  capitales  y  oxx  majuscules. 
Voyez  plus  bas.  ==  j°.  Fn  parlant  d'un  crime 
qui  mérij^  le  dernier  supîice  ,  on  le  dit,  aussi 
du  suplice  lar-cnêiii?;  Crime  capita,l\  peine 


pqur  éviter  la  mollesse  et  Toisivctè  ^  qui  cor- 
rompent  les  plus  bcaiBc  naturels.  Télé  m. 
;  .CAPiTÀlJi,  s.  f   1%  U  vill^  principale 
d^n  Royawmc ,  d'une  Province.  Pari/ est  la 
capitale  du  Kàyaumci   Aix  csl  la  capUale 
Vif^ la  Provence.  ===  i^.  Lettre  majuscule.        é 
Rem.  lx%  capitales  y  x>\x  les  lettres  capi-, 
talés  ,    ou  majuscules,    se  mettent  ,  i**.  au 
comcnccmeht  dexhaquc  phrase  ;  i^  à  la  tctc 
des  noms  propres,  dV/2^,fi:.,  à* Hommes  ^  âc  . 
Royaumes  ,    Provinces  ,    Villes  y    Bourgs  ^ 
Hiers  y  Fleuves  et  Rivières .  5^.  Les  noms  de'* 
dignités  et  de  qualité^    s  écrivent  aussi  avec 
^dés  capitales  i  quand  o»  en  fait  Taplicatioa 
à  quelque  sufct  particùliçr,  comme  quand  on 
dit  >  Le  Roi  ^  c.  à.  'd. ,  le  Roi  de  France  ^  . 
ï'Emperc'ur^  le  Duc  d'Or    ans  y  le  Prince  dç 
.Cbndc,  etc.   Mais  quand  'ces  noms  sont  pris^^ 
dans  un  sens  ecnéral .  »  La  mort  ri'épargnc  ni 
les  rois  y  m  les  empereursy^y  il  c$i  roi  y   emf 
pereur  y  comte  y   f?iarquis\  etc.    on  peut  les 
^ccrii;;p  sans  capitales  ,  sur-tout  quand,  ils  sont 
adjectjfs-,  comme  dans   ce  dernier  exemple, 
4  .l.xs  capitales  sc'niettent  au  comenceaient  ' 


capitale .  =1^  4".  Pochés  capitaux  ,  et  noti  pas^>des  noms  de  Tribunaux  ,  d'Arts;  de  Sciences , 
péxhés  mortels  y  tomme  on  le  dit  3/ulgaire-:  de  Professions  ^  etc.  \.z  Parlement  y  \c  Grand-* 
ment,  çt  comme  Je -dit  l'y^t^ûé-f.  elle  même.  Conseil  pVAr^-hiteowllre  y  %  Peinture  y  \ql 
Pécliés  qui  sont  recçardes  coniin::  la  source  des  Médecine  y  fl  Poésie  ,  \;i  Théologie  y  liPhy^ 
Att^cs  ;  1  orgueil  ^  Tavarice  ,  etc.  =«=  ç"",  Ênemi  sîcfuè  ;  les  AXathéviatifiies  ,  ac.  etc. 
capital  ;  énemi  juré,  cgcrai  mcJrtel.  "^  CAPITALISTE',  s.  m.  Qui  possède  des 

.  Capital,  s.  m.  Le  principal  d'une  dette  :>^  capitaux,  des  fonds  en  argent ,  ou  ei  p^picr^., 
'^^Yj^lc ^capital  et  les  intérêts.  =:==.  Argent     Ce  mat  n'est  oas  datis  les  UÎk:tionnaLres  ;  mais 


placé  à  cotisiitution  de  rente.  11  n  a  pas  de 
ronds  de -^rre  ,  mais  il  a  beaucoup  de  ct/- 
pitaux.  =^  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important. 

*     .  .      ••  \ 


on  le  dit  et  on  iVcrit  sans  dïiScuhé.  >v  11$  a  voient 
fait  de  grands  emprunts  aux  Capitalistes  de 
la  Métropole.  RaynaU^^  Les  Trésoriers  .. . 

.    .. .      •  Y  V   ï   '       ^  . 
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U^  C  A  P  .     . 

tenant  par  leurs  liaisons  et.  leurs  afaires  »  à 
d^autrcs  uap'ualistcs  ^  n'ont  pas  manqué 
dxnibrassçr  ce  tnoycn  aise  d  augmenter  leurs 
fortunes  (  ragiotagé.  )  Linguet. 

CAPITAN  ,  s.  m-  Terme  de  mépris.  On 
apèle  ainsi  un  fanfaron  ,  qui  se  vaiitc  d*unc 
bravorirc  <ju'il  n  a  point. 

Gapitan  ,  ne  se  dir^èrieiîsement  que  de 
TAmiral  Turc,  qaan'apèle  Capitah-Bacha \ 
Bâcha  delà  Mer,      /     ^ 

CAPÎTANE,  Capitanessé  ,  Capit^i- 


RciTi,  Capîfulaire  est  suhst.  màse.  quand 
on  paVle  des  Ordoiianccs  et  Règlemens  pui 
blics  pVr  nos  anciens  Rois,  et  rédiges ,  par 
Chapitres  :  Lrs  C$pitulaires^de  Charlcmagne, 
lir Charles  le  Chauve,  ctc*  ^  ^  - 

CAPITULATION  ,   s.  î.    Capitulfr; 

V.  n.  \Kapifula-cion  ,  en  vers  ci-on  ,  hapi^ 

'^  tiilé  y  tout  bref.  ]  Capituler ,  C^est  traiter  de 

la  reddition  d  une  Plafèc.  La  capitulation  est 

donc  le  traite  ,qu'ojj  fait  pour  la  rendre.  »  Des 


///- 


Je  5^  jour ,  ils  demandèrent  à  capituler  ;  h 
KE5SE,^.>frTc  ptémier  est  beaucoup  meilleur  \,cv/7//aA7//on^  le  lendemain,  et  fidè- 

que  les  deux  adtres ,  dît  La  Touche  /on  peut  -  lei^??^^'  exccutéç.  v  c\ 

tiêmc  dire  qu^'il  est  le  seulbon.  \JAcda.  ne 

it  point  les  deux  derniers.  Le  Rick.  PoM. 


ni 
'dit  point  les  dciix^ 

met  le  1^^  é^  le  J^  ,  et  il  omet  le  id,  Tré\\. 

ât  C^piiailfiesst^^  ï  Çapitane.   Voye 

:  ÇApjjr^ArN fesst^  La^alère  principale  montée^ 

Jpafic  Commandante  En  France  il  n'y^a  plus 
^  de  Çapitane.  Acàd^  Quand  les  galères  étaient 

eh  nombre  ,  on  ne  disait  pas  la  Capitane\ 

mais  la  Reale.  |  > 

CAPITATIÔN  ;  sV  f  f  Kapita-cion  \  en 

vers  ci-dn.\  Taxe  par  tête.  Payer. la  c^/^i- 

tatlon. 


■\^ 


jX  y^dj.  m.  Qui  porté  à  la  tête. 
Il  ne  se  dit  que  du  vïn  *  Le  vin  nouveau  est 
capiteii,'^.  *—  Ttévi  Iç  dit  aussi  de  celui  qui  a 
mal  à  la  tête.  C  est  un  barbarisme  en  ce  sens, 
•—  Le  Rich,  /?or/.  diMussi ,  lîicrc  capiteuse, 
-^Dans  1,'yfnn.  Li/r,  non  remploie  àù^  figure 
avec  un  çorrçttif  :  >»  On^)^  trouve  le  style 
empliatiquç  et  ca^//^4.v(  pai$siç2-moi  ce  terme  ) 

.  CAPITOLE',,  s.  m.  Nom  d'un  ancien 
Temple  à  Rqmc,  consacre  à  Jupiter»  qiii  fut 
surnomc  pour  cette  raison  Jupiter  CapifoliW* 
ht  C  apitoie  tii  un  nom  fameux, ^anfl'Hiis-' 
toirc  Roraairir,  Il  y  avait  des  C  apitoies  âil- 
^.leurs  qu'à  Rome.  On  done  ce  nolri  à  Toulouse 
à  la  Maison  de  Ville-,  et  de-là  on  apcle  Ca^- 
pitoùïs  les  JÉchevins  ,  et- Car/zoa/^it  leur  di" 
gnite^  V  ^ 

-      CAPITULAIRE  ,    adj.    Capitulàtre- 

JïENT^  adv.  Capitulajjt  ,  s.  m.  [Kapi- 
tulére  y  lèreman\  idn  ^  4^  è  moy.  et  long 
aux  ^.^'^"î,  dont  la  f^  ^  muet.  }  Le  i^'  ^^ ^^1 
de  ce  qui  apartient  oti  concerne^ un  Chafrtrç' 
4c  Chanoines  ou  doJleligieuXp  Assemblée , 
acte,  résolution  capitulaire.  -^  Capitulai- 
renient  y  en  Chapitre,  assemblés  r^/? />ir/a^ - 
rrmeh/.  ^-^ Capitulant  y  qu'y  2i  ycnx  daiis  un 
:  .'Chapitre  :  Les  Capitjtlans  assembles» —•  Adj* 
Chanoine  ou  Religieux  Capitulant. 


il-  dçm 
qui  cj 
pas  \ca 
mont 
avfc  l 
dans  le  s 
gêner  si 


Ces  deux  mots  $*criîJ)iQien^  au  figuré,  le 
\'erbe  plus>  souvent  que  Je  Jfibstantif  ;  mais  . 
Cycst  seuîènierit  dans  le  style  simple,  badin  ou 
cririque.T*  H  comcncç  à  sç  défier  de  son  bori 
droit ,  ii^^demqMdft  à  capituler  j  il  soyhairef 

un  acomodement-  *>  Une  femnie    . 

est  bientôt  renaue.  »  Il  ne  faut 

r^ivec  les  passions.  »  Sr.  Evrc- 

\  de  dire   qu'on  peut  capituler 

\y  et  qiie  pourvii  qu'on  soit  exact 

le  ,  if  tfest  pas  hccessaire  de  se 

à  ré|!^rddiÈs  bienséances.  CVs^  ^ 

$onzsàz  capitulations  sbi^tôujours  dange- 

^TeïISCJS^à  ■     ^  ■    .  :     •  ■■':  .  •■  ■'-■'  "■■■''  '  ;^V  •     .^- 

;  Oni^diW  proverbialement ,  Ville  qui  /ctipi- 
tulé  fst\  demi  rendue  .-quand  on^fcoutc 
dcsjpropositions  ,.  on  est  près  de  l^s  accepter. 

CAPON  ,  s.  m.  Termr^pppulaîre  et  pris 
des  Écoliers.  Joueur  ruse,  fin,  et  un  peu  fri- 
pon. »  C'est  uncapon  ;  ïV  est  cdpon'au  jeu» 

GAPONER,  y.  n.  User  de  finesse  au  içu* 
Il  est  populaire,:  comme,  le  mot  précèdent.       • 

GApyRAL  ,  s.  ii).  Les  ignoransdisenr  Cor- 
parai.  Voy.  ce wot.-^  Soldat  à  haute-paie,  / 
dans  une  compagnie'<#lnfanterie.  U  est  immé-     . 
diatement  au-dessous  du  Sergent. 

CAPOT,  s.  m.  [  On  oc  jpron.  poit^t  le/.  ] 
Espèce  de. cape,  ou  de  manteau  d'étofe  gros-  ^ 
sière,  auquel  est  ataché  un  capuçon.  Capot  dç    * 
soldat  en  faction  ,  etct 

Au  jeu  de  Piquet ,  /hire  capot ,  c^est  faire 
tomes  les  levées,  toutes  les  mains.  i?/r^  capot  y 
ne  faire  aucune  kvée.  On  dit  figurément.i(  st- 
famil.  ),  être  ou  demeurer  capot j  être  hon- 
teux et  confus  ,  ou  quand  oh  nous  fait  tîjfuel- 
que  reproche  fondée  ou  quand  on  est  f|U5tre 
Se   quelque  espérance  ^qu'on*    avait   conçue- 

Uanne  ienorance  a  fait  tnûù  capot. 

^        le  BeùEsprit.         DishouL 

^C.  à  d. ,  Ta  emporté  sur  lui.  ^ 

.    CAPOTE ,  s-  f.    Mante  que  les  femmes 
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un  vaisseau  corsaire.  Oh  dit  plus  sauvent  *"  GArTHre,  y-  *•.  CVctchcr  à  obtenir  par 
7za/<râré  —  Richclct  disait  aussi  t*^^<?.  poiir  Voie  d'iasinuition.  Wcniploi  de  ce  vcrbccçt 
"ruit.  :  :     -/  ..'ft>rt  borné,   «lejic-sc  dit  guère  Xjuc  dans  les 


•  ririctttrit  surtciiJ'S  habijs  ,  quand  ellfs^  sortent, 
et  qui  les  couvxc'dcpuis  la  tctc**jus<iu  aux  pics; 
.*  Capoter.  Voy.  Caboter.         / 
■       *  CÂPRE,  s.f.  CÀPiVE ,  s.  m.  [  I/<z  est  long 
'    dans  ic  i"' ,  ir.  dans  le  id.  ]  LU  càfte  y  fruit 
du  câprier,  est  un*fruit  verd  ,  qu'on  confit  or- 
dinairement dans  le  vinaigre.  -^  Un  câpre  , 

est 
jjrniateur 

le  fru 

CAPRICE  ,   s.  m.  Capricieux^  eC SE  , 

adj.   CAPRICIEUSEMENT,    adVvfj^^  <^^  ^^^^ 

au  l'^^s  longue  aux  trois  autres ,  cieûycuû't^^ 
cieû'\einan  ;  en  vers  y  ci-eu^  ci- eûr^  ^  etc.] 
Le  caprice  esc. i '^..  une  fantaisie  ,ntihe  boutade. 

'  j>  Il  se  gèfuvcrnc  ^hispar  caprice^  <\iiQ  par 
raison.  Avoir  des  caprices  ^  suivre  j'^^i  ra- 
price.  ==^  y»  Saillie  d'esprit ,  d'irnà^ination^ 
Travailler,  composer (/éfc^/^r/r^.  »>  Il\adlieu^ 
rcux  câpriers.—-  Dans  le  'i  "^Vsens ,  il  se  pirend 
toujours  en  rnâuvaise  part  :lon  peut  la  prendre 
c%bonc  part  dans  It  id-t==  Agir  ra^V/Viî- 
sèment  y  asir  par  capriec.  '~:v  C7a/7r/V/ 
;  fantasque.  Il  se  dit  des  pérsones  et  des  choses  , 
qui  ont  du  raport  aux  persones  :  Horniiic  ca- 
pricieux y  iciiime  capricieuse  j  esprit  capri- 
deux  y  humeur  capricieuse.  — Voyez  FA'k- 

•,■'  tasque.  V.'  .  '-;;  -  •  ;.■..''^.  •  ...^•:-;  '■■■•■;.  'ï-y. 
Rem.  i^'.  Caprice  et  capricieux  y  se  disent 
au  propre  des  peisones  ,  et  au  fii^uré  ^^% 
choses  inanimées.  »^  On  me  fa isoit  redouter' 
les  caprices  ^f<?  la  wu^tirude  et  la  légèreté  du 
Public.  La  Bruy.  y^  Qui  pourrbirtonipter  sur 
un  PublJG  léger  et  capricieux  ?  ^>  Tels  que  le 
Nocher  i  ecnapé  auxdangers  d'une  mer  infi- 
dèle, rèposez^vou/ enfin  dans  lefiort,  ctne 
vous  abandonnez  plus  au  caprice  des  flou. 
erus,  Deliv^  s  , 

Les^ts  capricieux  et  les  mers  infidèles.^ 

■'■■  1%  Capricieux  se  plaî|  à  suivre  lesubst^tif* 
vEn  vers  pourtant-^  il  peut  précé;^er  ?.     - 

Et  Ites  capricieux  transporis^    --'^^ 
•  .      D'une  âme  inconsramè  et  volage. 

.a  lOTXnnt  i  texte  cahricieujè  divinité. 

CVPRIER ,  s.  m.  [  j  "  Ion.  l'V  fcç,  ib^-pr/^V] 

'    Arbrisseau,  qui  porte  d'es;  câpres.  *  Riche  Le  t 

disait  çapr  ou  câpre  ,  capter  ou'  câprier,     *' 

CAPRIZANT.radj.-m.  Té^e  cTè  Melle- 
cinc.  Il  se  dit  d'un  pouls  dur  et  inégal.,— 0n 
ne  voit  pas  la  raison  de  ce  ^  .*  on  pourraJi 
^^^^tc  caprisanrj  cf  ce  serait  mieux 

CAPRON. ,  s.  in.  'Grosse  fraise. 
:  .  C.APSF ,  s:  f.  Espèce  <k  boîte,  cjuîsetr , au 
*cnitin  d'une  CcHiTpagnie.  X<i  capje  de  Sor- 


.     '•-     :'.■■'•■*        ,  .^;C-:A.  P"  ■■-'^     J,...  ■..^■.■:.-'v^Jf7  • 

bonc.  Acaâ.   Qt  irbt  n£s|rCuè»#iconu  hors 
du j)ays>,^tirH^"--    V'    ' ^:^'^:\'  '.':'.:,  • 

ÇAPTJaTPA  R  »  s.  v^.y^.krvK^\o\iy\.  f. 
"Ternies  de  Palais.  Ilis  se  diseht ,  le  id  ,  <kQs  ar- 
tifices cniVloy  es  pour  se  laire  nomcr  dam 
un  tc&taiTnàt  ;  Ic-.!*",  de  celui  qur  krs  cnwloic 
dans  tctte 


'.*' 


•V 


phrases  suivantes  "  capter  /a  bienveillance  v 
capter  les  suiragcfs^  de  .  .  .  Il  sc^.prend  ordtr 
naireirjcfrr^n  \  mauvaise  part,  contme  cjjn- 
tieîLx  ,  qui  en  lest  dérivé,  r-  LlAçad^  le  met 
sans  rcmorcuri^  ' 

\^  CAPTEt^E  ,"  s.^m.  Mot  très  nouveau. 
Qui  prend  ,  qui  saisit.  »•  L'An^^^al  envoya 
deux  î^régatcs  alla  poursuite  du  Capteur  y  ç. 
^^  à.\  du^Corsaà-e,  qui  avait  pris  deux  Bri- 
gantins.  i>  Le  Moi  de  Priasse  a  demandé  on 
d^domagci^cnt  convenable  pour  les  proprié-  - 
taires  i-et  .la  punition  à\x  Capteur.  Jo.urn. 
Polif.  — -  Il  faut  àtendrc  ce  que  J'usage  dcci- 
•derà  sur  le  sort  dq  ce  mot.  v  \^\ 

X:APTIEi;X>  |ÙSE  ,^  adj.  C\PT^EÛ^c- 
MENT  ,  adv.  [  Kap'Cleû  ;  en  vers ,  ci-cu  ^ 
cieU'\e  y  cicit'T^erfmri  ,  %^  \on. ^Captieux  ^  ne 
se  dit  que  Aqs  rai.^onèmens  et  à^s  discours ,  qui 
♦  tendent  à  séduire  jpâr  de  belles  apàrehces.  — 
Captleûscînent  :^  durié  manière  caplieilse. 

.Kern.  r^'v.  dit  \  homme  captieux  ci  sujet 
â  surprendre  les  gens.  Orrne.lc  d|t  guère  des 

persones.  ..■■■,y  ..  •,'.";■'.;*■  /rf^''^*-    ■•■    ■     '  ■  ■  ;  ■• 
'    -  Cet  adjecrif  se  pJaîc  à  suivre  le  iKubsr.  «  Rai- 
soncrnent  captieux  y  propositioii  captieihe. 
vXAPÎIF,  îvE  ,jadr,  [On  pron.  IJf  au  maijc. 
l*z  est  long  au  /em^]  Qui  a  été  tait  esclave 
à  la  gucrrç.  Oii  ne  ledit  qu'en  parl^^nr  des 
guerrçi  ancicnes.  Chei  les  Peuples  moderhes, 
on  dit  prisonicr  y  et  en  parlant  des  Turcs  et 
Peuples  barbares  ,^  on  dit  esclave.  On  ne  se 
sert  de  captifs  quVn  parlatir  de  ceux  ,  qoc  les . 
Ordres  des  Triiiitaires  et  de  la  Merci  ,  ra-: 
chètent  chez  les  Barbairesques  cLaRédemprian^] 
des    Cap  ri/s  ;  ^  encore  on  les  apcle  souvent  > 
esclaves  y  mêiiK  dans  cette  ocasion  :  La  Pro- 
cession Ats  Escidyes  ràchtiés^  Dans  Je  siyfe, 
relevé,  cavtif  cs\  plus  not^e*  •    -^    ."fA.  t 

:^Rem,   i  .    Dans   Je    figuré   mênre^  captif^ 
n*e5t  fJas  sytvonyrhe  dV/c7a{/^  ;  rrlut-cî  rr^rt  * 
là  prép»  de  :  esclave  du  pcchc,,^/^^  nwn^r; 
dès  passions  ;    celui-là   se  dit   totijours  sans 
régime:  Àmç^capti^e  y  raisc>n  ccprive  :  tenir 
captif  y  dans  upe  cxitême  çontraiatc  ce  sip- 
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fkùoti.  Il  tieht  4à  fcfffmc  captive  ,  i^/  en£àip  tme  belle  e4ftàrf:=s  i®.  Saule  (l(^niarchia« 
captifs.  Mais  on,nç.<ioic  pas  «lire avec  Bosr  àxs^s  prohii>^«i.  :^  ^^  Lçs  pris^  que  1« 
ir«tfr^  des  homr  "  ''^   ^       '-»'-!;-     c  ii..    n"  .   i  •    .  .  .     ^ 

4ire  y  esclaves 
\    '1°,   Çap(  if,  jnèmc  au  figure,  racuît   au  '   ,  ♦  Êapturer  et  C.vptureur  sont  ^„ 
'* ;/em,  f  n'àïjnc  pa^  à  marchei:  devant  le  subst.;  mots  forgés  ,  mots  de  Gazettes  ,  ou  du  style 

RytUs'eau  dit >,    \   *     .  -        *^ / f       ^     'badin -et  CQÏuique::  »»  Elle  peut  brdonnrr 


^uer,  des  hommes  ca/^/iA  y«j?<t'A^'.*  on  doit  ^  Soldais  font  à  la  g uerm^!^  que  .les  Corsaires 

du  pécKé,  •    . .    '\r.:^::  f   ::---y^y(^  Armateurs  font  sûfiner.. 

«des 


A  Uuff^Cif/^rïvdf  pensées 
Fait  trpuvcr  U  liberté. 


L'inversion  esf  dûte ,  même  en  vers. 


.# 


• .» 


,  pcuÇ   Qïdonncr 

;  aux  vaisseaux  de   la  Marine  Royale  de  ne 

'  ^oïni'capfurer  les  bâtiincns  ^  rÀmcriquc. 

Jôufn.  Polir.    »>   On  hc  pe*at  raisonnable- 


-,      -s. 


ne  se  dit  au  naji^uré.  »>  La  beauté  qu 

.  •  :  "  ,A        _    •  /  ■  •    1        XI      t    -  •  _         •  _ 


:  caprureùr  le  plus  célèbre 


<?a/?/iv^.—  Assujctii!.  Captiver,  son  esprit  sous  •  du  pays.  Linkuet.Lt  mot  est  imprimé  en 
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*  le  jou^  de  la  Foi.  i>  Il  ne  sauroi  wc  captiver^  ctç 
Ce  mot  est  beau  et  élégant:    .        : 

Et  celui  qui  CêViivt  unt^  mer  furieuse , . 
Boroct aussi  dçs  numains  l'humeur  ambitieuse* 

.  R^m.  On  ne  dit  point  au  propre ,  (>/i^ /'tf 
capiivé  y  pour  ^  on  l  à  mis^iLptUoàM^^ciac 
a  pourtant  dit  r 

Et  <!é^/ son  amour  lassé  de  ma  riguei 
Captiva  ma  persane,  au  défaut  de  mon  cœur/ 

-  Cela/jpçut  erre  bon  en  vers*,  sur  Jtout  à  caiVe 
4^  jroposition  du  propre  au  figuré  i  mais  hor^* 
xlc-là  jlne  vaudrait  rienvi9iV/.Gr*. 

CAPTIVITÉ  ,  s.  f.  Il  se  trouve  dans  de 
i)oh6  iAnteurs  V   pour  signifier  détention,  ^n 
prison  :^y}  Sa  longue  r^i/?/ivi/^'  ne  lui  a  pas         CAQUAGE^ ,  s.  m.''  Caque  5  s.  £  Ca- 
abatii  Tespri^t-  Boa/r,   Mais  ordinairement  il  Iquer  ,  v.  ^.  [Kakajâ  y  kake  ^  kake.]  Ca- 
ifC  di|c  pour  if/r/4vage*  Sortir ,  délivrer ,  r  a-     ^fZ4a^  est  une  foçon  qu'on  doae  au  hareng; 
cheter  àt  captivité^  ou  sujétion  d'un  empira     Jorsquon"^vçut  k  saler.  '^^   Càtjue  est  une 
dur  «t  tyrannique^>  tenir  dn  captivité  y  vivre    espèce  <le  i>aril  où  Ion  met  Qrdinairemenc 


italique  ,  pour  montrer  qu'il- a*  été' hazardc. 
CAPUCEJ Capuchon  ,  s.^m.  L'y^rai. 
dit  que  c'est  la  même  chose.  Cependant  ils 
•ne  sont  .point!  synonymes.  On^  dit  l'un  ou 
raûtre  ,  suivant'  ïeur  forme  <et  l'usage  dos , 
difërens  ordres.  H  >^ 

_  .Capucins,  et  non  pasCAPvcHtNs»  n  * 

vCy  a  que  le  premier  qui  soit  du  bel  usage, 
dit  Ménage.         ■■  I 

CAPÛT  MOfeTUUM,,  s.  m.  ^ots  latins 
qui  s'cmplo'icut  en  nature   :  Le  Gendre  \qs-, 
francise;  »>  Les  cina  principes  des  Chimistes' 
jsont  le  phlegmc  ,  la  tête  morte  ,  le  n:er- 
cûre  ,   le  soufre  et  Ijp  sel.  Plue he  dit  terre. 
morte,   Hist.  du  Ciel. 


/ 


i  « 


Y 


■% 


V 


ï" 


■.-V 


'êji  ààptivité  :  .»>  C'est  une  maison  où  les  en- 
fans  et  les  domesti<|aes  sont  en  captivité', 
pans  le  Poème  de  la  Religion  y  les  esprits 
-^n^ociles  se  plaignent  que  :    ^  * 

.   /Nos  esprits  et  ji6s  cœurs  sont  en  ctpùviti* 

My  Racine  leur  répond  dans  Je  5*  Chant. 

Bossuet  a  emplayé  captivités  au  pluriel. 
«S'élever  au-dessus  des  captivités  ou  Pieu 
jpermft  que  nous  soyons  i^  l'extérieur.  Cela 
^'est  pas  d;u  goût  d'aujourd'hui ,  même  chez 
ics  Ascétiques.  ^ 

Capture,  s.  f.  ♦  C\pturer  »  v.  a, 

CàptijJREUR,  s.  m.  [  i*lon.  au  i*'  ,  bi'-ève 
aux  deux  autres.  ]  Capture  est ,  i®.  Prise  au 
corps,  li  ne  se  dît,  en  ce  sens,  quedu^i 
homme  arrêté  pour  dettes",  ou  pour  crime, 
par  ordre  de  la  Justice  :  Faire  une  cap- 
4Ûre  ;  on   a  pris  çc  famW  volçjjr  î  c'est 


des  harengs,  ^l^y  a  aussi  des  ca^i/^rx  de  pour 
dre.  —  C^^ae'r  le  hareng ,  c'est  lui  arracher 
les  entraillçs  ,  pour  le^mettre  dans  la  ca^ 
que,  ou'cn  càquc.  '1 

|On  dit,  proveirl^ialemcnt , /a  ra^i^  ^^/i^ 
toujours  le  nar€Jig'\  o\\  se  ressent  toujours 
d'une  naissance  vile ,  et  d^une  é^cation  .gros- 
sière. -—  Être  pressés  comme  des  harengs  dans 
UJte  caque 't  fort  pressés. dans  une  foulé. 

CAQUET  ,  s.  m.  Caqueter  ,  v.  n. 
[Kukèy  kaketé  f  1*  è  mov.  au  i"  <^  m"^^ 
au  id  \  dont  la  5'  r  fer.  Devant  la  syll.  fém. 
ccttfjn.sc  change  en  moy.  W  caquet e  ci  \*. 
fa.q4t^era,  ]  Caquet  y  babil;  caqueter  babil-  • 
1er.  Avoir  du  caquet ,  le  caquet  bien  ûfile^ 
»  Il  ou  elle  /l'a  q^te  du  caque/'-,  il  aiinP  * 
caqueter ,  elle  ne  fait  que  caqueter.,    , 

0n  4it  >  figurémcnt  (  st.  fiiipil.  )  ^0^^^^^ 
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'un  vie  fàirQ  taire  ^  robèitrc  son  oreucil^ 
^^hciu!aiMîC.-~^\ Les  Femmes^  dit  Guiratîn^, 
iQiLt  fort  dévotes  à  J^oi/i/  Troirt^i  k  Saint 
CMUàt.  Richclet.  Cela  est  burlesque.  4 

CAQUETS  au  plun  Propos  futiles.  >>  Il  v^a 


7"^ 


irabin.  Voy.  Ca* 


\ 


-CARABINE,  s. T.  Car AïiMSii)  v-  a.  cm*, , 
Car  ABtKiER  ,  s.  m.  [  Dcm;  è  nouer  au  i*'  y,-. 
r  fcr.aux  deux  aûnréf.  ]  Le  premier  ,  se  dit 
d'une  espace  de  pcticc  arqueSùse  qu'on  porta  ■ 
à  chcvprv le  troisième,  d'un  Cavalier  arme  ^ 

^  ^  (!'u|iielcarabinç.  Compagnie  de  C a r^Jûmffil 

une  chose  qu'on  na  pas  vue  syus  le  Ciel ,  ^^  •r^l.e^  scçondt ,  ^^^^  i*.  tfc/.  Tra- 

Éflu'oiî  itc  verra  fàmaîs.  C'est  une  petite  ville    'cer'çn  dedans  i^f|n  tusil  de^s  l'S'^f^  creuses^ 
^où  l'on  a  banni /tf/ <^<»^"^^J'>  le  mensonge     telles  qu'il  V  en  ta  dan    * 
tla  incdisance.  LàBruy,"  Caquets  est  en    7.°.  Neut\  Coniban-c  à 
aliquc  :  preuve  que  c'était  un  mot  bazar  Je     niées.  -^  j*.  Joutr  en 
^  jans  ce  nombre  pluriel.  Aujourd  hui  il  est     rabin  ,  n*.  1".  -,  ^ 

jeçusans  dificultc.       ,  *  V  .  CARACOL  >  s.  m.  ou  Caracole,  s.  il 

GAQt'ETERIE , s.  l". Caqueteur  ,eusf;;  Caracoler  V  y.' n.  Le  subjt.  se  dit  d'un 
$.  m.  et  f.  {/K^urire  yhaketettry  fi^-^^" ,'' mouvement  que  fait  le  CavaJicr  en   demi- 
i^v  muet  aux  trois,   |^  ^  muftet  bref  au     tond  ,  en  changeant  quelquefois  de  main 
I."  ,  doùteôse  a«  id  y  Ion.  au  5'^.]  Action  de 
câauètcr.  —  Qui  caqueté  et .  babille  beau- 

CAQUETOIRE  ,V  s,  ^  [  /Çak^r-toâ^re  ,  f 
e  m^tîy  5^  Ion.  JFautemi  où  Ton  caqueté  a 
son  aise,  À\scnt  Furet iérc  ttKiçkelrt^  contre 
lesquels  r^^rfïi  Fr^/zp  a  décidé  que  cest  une 
chaise  fort  Basse  çi  sans  bras  ,  et  -dont  1 
dos  est  fort  hfiurv  —  Et  le  nom  et  lachôs 
sont  aujourd'hui  hors  d'usaee. 

CAQUETTE  y  Jréf.  ou  CkQvtvnyAça 
$.  f^GAQUEUR  ,    TréP.  s.ït\:[Katêt€  ^  kà 
kenr ,  i^  é  moy.  au  i^%  ]  Caqueté  est  un  p- 
rit  baquet  oèles^Harcrigères  metteof  des 
carpes  ou  a\]tr%^poissons.  —  Caqueur  est  ce- 
lui  qui  câquc  reNharepg.  Tréy.  ^^  h'Acad. 

met  pas.'  /\|É'-V  ■'-.   .        ,%  ■•  ^    ■ 
AR  ,   conjoficr^  qui  sert  à  marquer 
raison  de  ce  qui  â  ^te  avancé  dans  une  pro 
position'  précédente.  W  II  ne  peut  manquer 
d«  réussir,  ^iir  il  est  fort  aimable;         - 

Rem*  il.  Il  y  eut  autrefois  dans-V^c^^. 
Franc .tihc  conjfuration  contre  ce  monosyJ- 
laBc.  11  est  pourtant  resté  à  la  langue  ,  et  lui 
est  fort  utile.  =c  i^  Car  es^  sjiBs^r^  dans 
cette  phrase  du  style  familier  :  w^/Ari?  trop 
dç  //  et  de  car  j  faire  trop  de  difficultés^  VoUa 
Iwen  des  si  ot  des  car.  ^ 

CÀRAÔIN  ,  s.  m.  Carabinape  ,  s.  f. 
L^  t^'  se  disait  au  propre  pour  Carahinie 
^  fte  se  dit  plus  qu'au  figuré  ,  i^.  d'un  homme 
<îui  se  contente  de  hàzarder  quelque  cho^e 
*^^  jeu  y  et  qui  se.  retire  aussitôt  peVte-^u 
^^in  i  et  1*^.  de  celui  qui  ,  en  conversation*^ 
^  dan^  une  dispirte,  ne  fait  que  jeter  quel- 
les m^ts  j  et  puis  se  tait,  ou  s'en  va.  ,  ■  ■ 
farabinade  ,  tour  de  carabin  (  st.  famil.  )  11 
*  fait  une  çaxabpnfide  >  et  s'onest  allé*^ 
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La.  Touche  se  déclare  pour  caràcol ,  Vaugclaj: 
et  Trcv.  lie  préfèrent  aussi  t  »>  Il  a  fait  de 

jolis  carac.*U.  h'Acad'  les  avait  liiis  dabord 
tous  les  deux  .:  dans  la  d^rn.  édit.  elle  ne 
met  ai  ce  sens  que  caracole  \  raire  a^i^  ca^ 
ro^o/d',  plusieurs  caracoles  :  Elle  ne  dit  ca- 
raco/ que  d'un  escalier  en  limaçon  ;  escalier 
en  caraeol  y  rcrmc  d'Architecture.  —  Cara-^ 
cjûîef  j^îtiwt  des  càrdcols  ,  ou  des  caracoles  i 
»  Il  y    avoit  plaisir  à  les  voïv  caracoler.  ^ 

.     CARACTJÈKE  j  s.  m.  CARACTlf^^RlSER  y  y. 

-     act.  Cabacti^ristique    ,  ad|..[  j^  ^  moy^ 
et  long  au  i^\   é  fer.  iùx  deux  autres.  Le 

p.   Tarteron  écrit  carracterre  avec  deux>  : 

».  '      •  *  , 

Le  Gendre  et  plusieurs  autres  ,  char  act  ère  y 
avec  une  h  :  ces  deux  manières  d'écrire  ne 
sont  plus  en  usage.  ]  Caractère  est  i"*.  em-i 
la  preinte  ,  marque,  et  se  dit  particulièrement 
0-  des  figures  dont  on  se  sert  dans  1  ecrittSrc  , 
Qu  dans  rimp.ression.  Gros  ou  petit  carac^ 
tère  ;  beau , ,  non  ou  mauvais  caractèr  e  y  etc* 
—  Il  se  dit  en  ce  sens  de  Iccritiire  d'une 
pcrsonc  :  »  J'ai  reconu  votre  caractère.  =l 
1^^  Titre ,  dignité  ,  etc.  le  caractère  de  ^xèr 

tre" ,  wf'Évèque  ,    ^'Ambassadeur  ,  etc. • 

Ou  Mission  ,  autorité*  C'eit  un  homme  qui 
n'a  point  de  caractère  ,  il  parle  sans  carac^ 
tèrer='  3^.  Ce  qui  distingue  une  persone  d  une 
aiitre  à  l'égard  des  mœurs  ou  de  Tesprit.  » 
Cet  homme  a  a;?  étrange  caractère  ^C^tn  : 
>?  Il  soutient  ,  il  remplit ,  il  ne  dément  pas 
son  caractère.  ^>  Vous  m'avez  fait  sortir  de 
mon  caractère.  —  Un  Poète  dramatique  doic 
diversifier  les  caractères  ,  les  bien  marquer  ^^ 
les  soutenir  jusqu'au  bout,. 

Rem.  \^.  Chaque  hommfr  a  an  caraaère  > 
bon  ou  mauvais.  Quand  on  dit  donc  d'un 
konuns  qu'il  est  sinM  céirattère  3   oacmen^ 

^       '   '        »'  ■■".■,  •  '  ',  ■ 
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!<?•  CAR 

quilescsans  mœiirs  et  sans  principes.  »»Je  con- 
viens qu  avec  i|ri  homme  sans  caractère  et 
san^  probité,  cette  aventilrc  pourroit  vous 
""faife  un  grand  tort,  Moriv.  Un  Ecrivairt  aussi 
correct  qu'ticgant ,  a  observe  su  recette  remat^r 
quelqu'un  homme  sans  caractère  est  un  hornme 
qtjii  n  est  ni  bon,  ni  méchant  ,c]ui-prend  toutes 
KS  impressions  qu'on  veut  lui  dotyier  /facile , 
à  qui  on  tait  fa^re  ce  qu'on  veut ,  etc.  Ce  n*est 


,k:; 


■#>' 


;  fanfuin^ 


pas ,  à  la  vérité,  Fidée  que  présente  la  phrase 

de  Marivaux  ;   mais  peut-être  Mgriy.  a-t-it  ^  _  ^ 

tort.  Peut-être  aussi  peut-on  employer  cette    Tafraiçhirdn  v^  ou  ^'aiirrcs  lî- 


0  A  II 
r*ii^  ;  longuement  ,   longueur 
sanninaire  ;  rangée^  ranger^ 

CARAFE,  s.  h  Carafon  ,  s.  m.  le  I*' 
se  dit  d*une  petite  bouteille  de  verre  ou  Hc 
cristal  I  dont  on  se  sert  pour  verser  à  botv 
re ,  et  qu'on  met  sur  une  soucoupe.  — -  || 
y  en  a  de  plus  grandes  qu'on  remplir  dcau, 
et  qu'on  met  sur  la  table*  pour  se  verser  à 
soi-même.  -^^Carafon  est  un  vaisseau  de  licee 
ou  de  bois  .  dans  lequel  on  met  un  .flacon 


mais  peut-être  A/^rir.a-t-il^  ou  une  carafe ,  avec  de  la  glace  ,  pour  taire 

i^pIqy^»»'  r^rfc  'rarr^^^"'**"  '^^  vin-  -J*»  v#»^ii     /^n   H*oVtrrr«r  l* 

expression  dans  les  deux  %^%.  Alors- le  cojtiT 


texte  de  la   phrase  déterminerait   celui  des 

deux  que  l'Auteur  aurait  eu  6h  vue.    ^    > 

1^  Caractère  personifié.  »>  Là  ce  catcc'ère 
simple  jouissoit  des  douceurs  d'une  solitude 
active.  Causes  célèbres,  hc  temps  fera  voir 
si  ce  néologisme  est  heureux.  Je  dis  néolo- 
gisme ;  car  ,  quoiqiji'on  dise  c'est  un  bon  ca- 
ractère rf  homme  ,  c'est  un  homme  d'un  bon 
caractère  ,  ce  n  est  pas  une  conséquence  pour 
Iç^proivoîn  ce. 

5^.  Être  de  caractère  ^  régit  a  et  Tinfihi- 
ti£  :  w  II  né  toit  point  i(f  caractère  à  en--, 
trer  dans  I^s  intrigues  de  Cour.   CA^r/^fv. 


queurs.  —  On  le  dit. aussi  de  la  carafe  quoi 
met  dans  ce  vaisseau. 


"\  " 


CARAQUE  y  s.  £.  Vaisseau  que  les  Por- 
tugais^ envoient  au  Brésil.''  »  Les  cara^ût^s 
servenlt  également  à  la  guerre  et  au  com- 
merce. ;.•■.;.;-■  '  -  ''  .;v.^;  /.   ■••  ::"-r-;^- 

CARAT  j  s.  m.  [  On  ne  prononce  point 
le  t  final.  J  2^  Titre  ,  degré  de  bonté  et  de 
perfectiorfdans  Tor.  «=  ^^.  Eh  parlant  des 
djamans  et  des  perles  /poids  de  quatre  grains. 
=s  j^.  11  se  dit  aussi  des  petits  diamans  qui 
se  vendent  au  poids.  ^  ^^^ 

On  ^i|it ,  proverbialement,  sot  ,  orgueil- 
leux a  v/rt^r-^ca/r^  carats  jC.z.  d.  au  plus 
4VOn  dit  quelquefois 7^r^;z^r^  7^  carai?-  haut  point,  au-delà  même  du  possible,  car 
'   -  ^    -      "      j:.  j^^.f^_A —     il  n'y  apoimdori  24  carats.        ♦      - 


-/•- 


tère  de  ;  imiter.  Rousseau  a  dit  dans  le  même 
SCT\S^  respirer  le  caractère.    *  g 

Si  tu  voyoii  un  adultère  ^ 

Qécoit  Lui  que  tu  consultols;     ,  V: 

Tu  respirais  Je  caràciire 
Du  Voleur  que  tu  fréqucntoîs*.   ' 

*  Liv.  I  y  Oxle  4^. 

^Caractériser  ,  c'est  niàrquier  le  carac- 
tère d'une  persone  ,  d'un  vice  N)u  d'une 
vertu,  w  Ce  Poète  cararr^W/^  bien  ses  per* 
sonates  i  il  caractérise  bien  les  passions.  — 
Se,  caractériser ,  se  démontrer  tel  qu'on  est, 
souyent  sans  le  vouloir. 'j»  II  s'est  caracté- 
risé parfaitement  dans  ce  procédé ,  dans  ce 
discours»  — ^  Mais/^  caractériser  en  est  un 
régime  assez  singulier.  »  La  fièvre  prit  /bhe 
marche  réglée ,  tvse  caractérisa  en  tieifle. 
Jouril.  de  Litt.  % 

Caractéristique  ,adi.  Qui  caractérise: 

Signe  caractéristique.  ~-  Lettre  caractérisa 
eiijue\  lettre  qui  dénote  \z  Temps  d'un  ver- 
be,  comme  IV  dans  Tinfinitif^  C'est  aussi 
la  lettre  qui  se  conserve  dans  tous  les  dé- 
rivés d'un  mot.  En  ce  sens  ,  il  est  zwssisubst. 
fèm.  Le  p  est  la  caractéristique  de  temps 
et  de  corps  ,  temporel  ,  corporel  \  le  g  est 
la  caractéristique  de   long  ,    de  sang  ^*  ^z 


i 


EnfirT,  quoique  ighoriintei  vinp,  tt  trois  carats  ^ 
Elle  p^soit  pour  un  oracle. 

'^  '- "  La^ont. 

CARAVANE,  s.  f.  Caravaneur  ,  s.m. 
Caravanier  ,  s^  m.  Le  premier,  se  dit  non- 
seulement  d'une  troupe  de  Marchands  ou  de 
voyageurs  qui^vont  ensemble  pour  se  gardtn- 
tir  des  voleurs  dans  les  pays  des  Mahomc- 
/tans  ,  mais  encore  des  premières  campagnes 
ue.  Us  Chevaliers  de  Malthe  sont  obliges 
e  faire  sur  rner  :  >>  11  a  fait  ses  caravanes. 
Le  second,  ^  se  dit  à  Marseille  des  vaisseaux 
et  de  ceux  qui  les  montent ,  qui  vont  por- 
ter des  marchandises  d'Échelle  en  Échelle 
dans  le  Levant.—-  1-e  3^,  se  dit  de  celui 
qui  conduit.  les  chameaux  dts  caravaneis.  = 
iJAcad.  ne  met  que  le  i^'  ;  Trév.  et  \tRichi 
Fi7rr>  mettent  aussi  ^e^^ 
VCARAVANSERA^,  ou  Caravanserat  , 
ou  Caravansérail  ,,s.  m/  Trév.  ne  met 
que  le  i^\  ci  \"4cad.  que  le  jf.  Le  Rixh. 
Port,  mer  les  deux  premiers.   Le  troisième 

f)arait  lé  moins  autori^.  —  Hôtellerie  dans 
c  Levant,  où  les  caravanes  sont  reçues  gra^- 
tuitcment  5  ou  à  Âin  prix  nwdiquc.  z^^'^^v 
Grand  bâtiment,  |iui  sert  à  loger ^des  cars- 
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CAR 

riÀes.  Tri'Kr  ^^*'^*-  ^<''''-  ^*  définition  de 
l'y/t-'oi.  n«f  pas  juste.  Les  car avan/^ra«/ 
ne  sont  pas  djs  Hôtelleries ,  ma  is  des  bâti- 
ijj-ns  publics.  Les  pluj  grandes  Villes  de 
l'Orient  ont  de  ces  sortes  de  bâti  mens.  Dans 
plusieurs  Villes  ,  c<^%  car  av  anse  rais  servent  de 
boy  tiques,  de  magasins ,  et  même  de  places  de 

•change.  •'■        '  "^     '  ;    ■   '  :■.    '  -^^  ;'■■■;   ^• 
C  fRAVANSERAKlER  ,   ou    Caravan- 

SERA";KfBR^,  S.  ni.,  Tr^-V.  ne  met  cjue  !c 
premier-,  le  Rich.  Port,  met  les  deux  \ÏAcad. 
fit  mît  ni  l'un  ni  l'autre.  C'est  ,  dans  l'O- 
rient ,  le  nom  de  l'Intendant  ou  du  Gardien 
des  çîravanserais.  ;• 

CARAVELLE,  s.  f.[.Yar4»'^/<f,  j*  ^  moy. 
J  e  muet.  ]  Navire  de  midiocre  grandeur  , 
dont  se  servent  les  Portugais. 

CARBATINE,  s.  f.  f*eau  de  bctc  ,  frai- 
clîcraent  ccorchcc 

Ç ARBON ADE  j  s.  f.  Via  nde  grillée.  Faire 
une  tàrhonade  de..*  Mettre  des  traiiches  de 
jambon  à  la  carhonade^ 

CARCAN  -,  s.  m.  i\  ^acau  de  fer , 
avec  lequel  ort  attache  un  criminel  î  un 
poteau.  =  1^*  Espèce  de  chaîne,  ou  de  col- 
lier de  pierreries.  V"*     : 

CARCA5SE,  s.  f.  i^,  Ôssemens  du  corps 
d'un  animal  mort ,  où  il  h*y  a  presque  plus 
de  chair  ,  et  qui  tièncni  encore  ensemble. 
^;  On  dit  ,  dans  le  style  familier  y  et  par 
nicpris  ,  d'une  persone  cxtrcmement  maigre^ 
que  zzviune  carcasse  y  une  vieille  carcasse  y 
qu'elle  na  plus  que  /a  carcasse'.    / 

2^.  Carcasse  esr   Une  espèce  "de  bombe  , 
composée  de  diférens  tçrcles  de  fer  ,  qui  res- 
semblent à  une  carcasse  4*animal  ,  et  qu  x^n 
jète  avec  le  mortier  comme  des  bombes,  v 
,  CARCOIS,  La  Font.  Rich.V.  Carquois. 

CARDE%s.  f.  Carder  ,  v.  a.  C^rdeur, 
EÛSE ,  S-  ml  et  f.  Le  premier  se  dit  ,:i^  de 
la  côte  qui  est  au  nfrrlTeu~iles  feuilles  de  cer- 
taines plantes",  comme  la  poiréff  ,  lartichaut, 
^ct  qui  est  bonc  à  manger;  i^.  d  un  peigne 
a  carder.  ==x  Or  ,  Carder  ,  c  eit  ppig-ner  avec 
des  chardons   à   Bonetier  ,  ou  avec'  un  ins- 
trumeri^t,  tout  couvert.  d*un  côté  de   pointes 
Je  fer.  fi  Carder  du  drap  ,  de  la  laine  ,  de 
la  soie  ,  du  coton  ,  etc.  =  Cardeur  ^  ^ûse  ^ 
ouvrier ,  ouvrière  qui  carde. 
^  CARDINAL,  s^  m.  Un  des  soixante  Pré- . 
ws  qji  composent  le  «acre  Collège.  Promo^- 
^lon  de  Cardinaux  \  il  aï  été  fait   Cardinal: 

Cardinal,   aJ(.  Principal.    IL nt  se  dit 
^^c  des   vents  ,  des  Wnbres  ,    des  <iuatrc 

Tome  I.      ^''       ' 
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"  CAR 

points  prîndpauic  de  la  sphèVc  ^  et  de  cer^^ 
laines  vertus.  Vents  cardinaux^  $■  points  car^ 
dinau^  ,  vertus  cardinales  ,  nomorçs  rar</î- 
yiaux.  Voy.   Nombre  ,  n^.  ii.  ' 

CARDINALAT  ,  s.   tfi.  Dignité  de  Car- 
dinal. »  Il  a   cté  nomé  ,  promu  ,   élevé  âu 

Cardinalat.  ■ /\;'V"^'- ■■•'■' -vv'-'  •■■'''^■''■•;  '  ;•  *■  '^î'-^'^'-' 
CARDON^- ,  s.  m.  Plante,  qui  ressemble 
;,à  l'artichaut  y  mais  qui^^  ne  porte  point  de 
/fruit.'  '  ■'■    -lu.  '^ -■ 

CAREME ,  s.  m.  {  i*  ê  ouv.  et  long  ,  j^ 
^  muet.  ]  Temps  d*abstinence  ,  qui  comprend 
quarante-six  jours  avant  Pâques.  Faire  Ca-- 
rême^OKx  le  Cifr^/rt^,  faire  abstinence  \  ron^ 
pre  carême  y  OM  le  carême  y  ca^r  de  faire  absti- 
nence,  r- —  Le  carême  c>%  bas  ,  quand  il 
comence  les  premicrt  jours  de  Février  i  il 
est  haut  ,  quand  il  ne  comence  qu/au  mois 
de  Mars.  — ^  Tarm^  se  prend  quelquefois 
potH^JcsLjifcnTîpns   qu'un  Prédicateur    prêche 

f>endant  le  Carême.  Le  Carême  de  Bourda- 
ôuc  ,  i^Neuvillê  i  4e  petit  Carême  de 
MassiHbn.  Il  a  prêché  t^  Carême  à  la  Cour  , 
devant  \t  Roi  3*  à  Paris  ,  à  Versailles  ,  ctc- 
Ce  mot  fournît  à  quelques  expressions  dti 
st.  fàm.  ou  prov.  —  Face  de  (Carême  y  vi-. 
sage  pâle  et  défait.  —  Doner  ,  où  plutôt  , 
mettre  le  carême  bieji  A ja/ ,  promettre  unci 
chose  qiii  n'arrivera  pas  de  long- temps.  >» , 
Nous  h  osons  nous  flater  de  le  voir  ici  plu- 
tôt qu'à  la  fin  dé  Tautomne  i  et  c*est  nous 
mettre  le  carême  hien  haut.  Coulang-S.  — 
C'est  aussi  exiger  des  choses  trop  dîficilcs. 
Ce  Predicâteiir  ,  vCe  Directeur  nous  mettent 
le  carême  bien  haut  - —  Prêsher  sept  ans 
pour  un  carême.  Dqner  cent  foîj  les  mêmes 
avis  fort  inutilctncnt  ;  répéter  toujours  la 
même  chô:^. 

;  Tenez  ^  quand  vous  tnauric^  prêché  tout  un   cs^ 

'*'   "  ^^^^  J  ■■'     -^    '^'  '■    '■'■4         '.'/*"' 

Monsieur  l'Ambassadeur,  vous  n^en  aurez  pas  plus. 

On  le  dit  aussi  j^'un  homrtie  cjlii  a  été  long- 
temps dans  un  lieu  ,  et  qui  le  conaît  fort. 
>»  J  y  ai  prêche  sept  ans  pour  un  carême. 
—  On  dit  d'tffr  homme  qui  se  trouve,. tou- 
jours en  un  endroit  â  certaine  heure  ,  qu'il 
ny  rtianque^non  plu*î ,  (fue  Mars  en  Carê- 
me y  et  de  celui  qui  arrive  à  prçpos  ,  qu'il 
arrive  comme  marée  en  Carême. 

Carême  prenant,  Lé^  t/ois  jours  gras  qui 
prçcèJcnt  le  mercredi  des  Çen  1res.  »»  Tout 
est  ici  cle  carême- prr'zant.  Scv.  c.  à.  d.  d^ans 
la^^^pic.  =11  se  dit  sur  tout  du  Mardi  gras% 
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Cx^ 


les  rues  \çi  derniers  |oqr$  ^  caroaval  :   i^% 


plus  fîgurémçnt  chcAre,  pcrspnç  yétûc  d'iioc 
iftiaDicre  ext'ravag^nfe.  ;• 

CARENACil: ,  s.  m.  CArène  .s.  f.  Ça- 
BEKER  .  V.  à.  [  1*  r  muet  au  i'  ,  et  5  ,V 


V^îf^' .  '*»^i«|o'^Ç  ^  OU  dcfaprpuWe ,  pui|, 
âuclié  inéty<Jan$  son  Pict.  utic  phrase  sem- 
blable à  çtUc  <^e  Yarillàs.  On  dii./^ttf/- 
mmt  ,   qu'un  Prince  a  .bien  caressé  quel- 


3u'Un,^  pour  dire  ,  au'il  fa  bieri  reçu..  N'en 
cpiaisc   a  Mrs.  dt  t'Àcûd,  je  crois  la  rc- 


n^oyl  au  id.  Pour .  le  verbe  ,  il  est  4  remar- 
quer que  ly  est  muft  devant  1^  syll*  miùc. 
et  moy.  devant  IV  nwxiV'  carénant  ^  je  c^ 
renais  ,  il  caréna  ,  il  a  caréné  i  il  carfM  p 
il  carénera.  ]  Caréné  est  la  quille  ot  les  fUncS 
d'un  vaisseau  jusqu'à  Heur  ci  eau»  Doner  ca- 
rène à  un  vaisseau  .ou ,  \t  caréner  ;  c'est 
le  mettre  sur  le  jèôte  ,  pour  le  ra4oi|ber  aiji^ 
endroits  qui  sont  dans  1  eau.  — ^  Carénage  , 
fèii  ,  1^.  le  lieii  oà  l'on  done  carène  a  ilii 
yaisseaa  i  cofïduirç  un  vaisseau  au  careiia$c\ 
ou  Taction  de  vÇ9.rener  ;  veiller  exactement 
au.  cartifage  i  pu  ?'éfet  de  cette  action  s  c^ 
çg^rena^e  est  bon  ,  oy  mauvais.  '\     • 

;ÇiCRÊSSÀNT  ,  ANTE  ,  z^),{^ârè-san  ^ 
ianre  y  V  è  njpy.  et   bref  i  j^  Ion.  ]  Qui 
aime  J   caresser.  1>  1]  est'  caressàrft  y  cTIm^    les  voi-Jcs. 
taeur  caUisanjte,  '    C^I^lCATÛRp ,  s.  f  Teripe  df  iV/«/(îr^ , 

CAHÉSSÈ,  s.  R  Caresser  , y.  à.  [  Jfa^    emprunte  de  nialien.  —  Charge  %\  carka- , 
fice^  r/cé  i  .1^  ittior.  z\i  i*',é  ter.  zn  1^,,     tÛre  sont   synonymes;    ainsi    c'est   un  vrai 


P 

marque  du  P.  Bouhours  tres-jùstf  ;  et  j'aime- 
rais mieux  dire  qu'un  rx'mct  a'/aif  bien  des 
caresses  à  un  CeurtisMi  ^i  lai  é  été  pré- 
açntc  ,  que  de  dire  qu*il  Ta  bien  caressé. 

CARtîr  ,  s.  m.  Sorte  de  tortue  ,  et  la 
seule  <iont  l'écâillt  soit  utile.  Tfévoux  écrit 
çarret. 

CARGAISON,  s.  f.  \Kars,l\è%on\  x^  l 
içoy. .]  MarcKai^diiet  qui  font  ia  enarge  en- 
tière d'up  vaisseau*        *        ^ 

CARGUE  ,  s.  f,  Çi^RGUER  y.  V.  a.  [  Kar- 


ghe ,  kgrfhe  »  x  e  muet  au  r  ,  é  fer.  au 
là  \  ^u  est  muet  \  il  n'est  U  que  pour  doner. 
^m  g  un  son  fort  ,  qu'il  n'aurait  point  sans 
tela.  ]  Cargue  se  dit  des  cerdos  qui  servem 
à  carguer  ^  c.  à^  d;  à  trousser  et  i  acourci^ 


V-^ 


p' 


M.  KÀb.  GtosUr  écrit  çqrrcsse  2i\tç  i  r  \ 
.prehejif  y  plus  ancièneraenc  ^  a  ccrîf  ri^r- 
fei^ér  ^  mauvaise  prtocraphe  ,  qui  supô^  , 
^.  01»  peut  ocasiqncf  une  mauvaise  prenonçî^ 
tiôn.  1  Caresse  cit  un  tîfnoignage  d'itfcctipq 
i[t]'on  iTiatx|^uci  ^  par  ses  action^  04 

SCS  paroici  :  caresser  ^  £  est  faire  àt%  c^rcs- 
tts  :»>  douces  caresses  •  erandes  caresses  \ 
faire,  recevoir  des  rûr^/ze:/  ;  il  /ai  a  fait 
Cqfejie  i  il  jfifc  /n'u  pas  /f?//  /^  mpindrç  ra- 
hissé\?>y  C^tfiser  e//^  entant  ,  ù/i  chien,  etc. 
[Rem.  1  •]  Quelquefois  caresser  r^csignipe 
que  cajoler  ^jiater  /  mais  dun  sexe  à  l'aô- 
itt  y  H  préistntè  ordinairement  des  idées  peu 
dcçcntcs.  »>  Pour  dissiper  les  soupiçons  et  ]çs 
iLjcts  de  plainte  d'Àncdine,  clic  (déopâcre  j 
se  mit  à  \t  caresser  plus  quç  de  coutMme* 
Ro^lln.  Je  voudraij  que  cet  Auteur  si  esti- 
/nâtlc  eût  empIoYc  un  ailtre  mot. 

i^.  Caresser  (lx  faire  des  caresses^  op  ^ 
re  caresse  ,  ne  sont  pas  synonymes.  Le 
nci^se  dit  que  dans  le  fropre  \  )e  id  , 
d&ns  \^  ft^uré  y  et  signifie  ,  traiter  les  gens 
dVne  irénîère  et  d*un  ai?  qui  montre  qupn 
ks  atfxic  ,  qu'on  les  estime  :  »  Le  Hoi  jï/ 
tekikcouf  de  caresses  à  l'Amiral  ;  et  npn 
pas  ,  le  caressa  beaucoup  ,  comme  dirT^^- 
/V/}j/.  t'csi  une  remarque  du  P.  Bouliours. 


plçpn^^ç  >  Mne  ^cp^^itton  de  la  mçisc  idce 
çn  detix;  finÇ-ts  dififrons  ,  que  de  dire,  avec 
un  soi-di^ai^t  ÇuK  BIs-çreton  ;  »  N'est- il 
pai  yi^iblé  qjqç  c'est  ce  M»  Car.  .  .  .  qui 
sç^t  avisé  (Je.  nous  CiiTe  a;/<  charge  en  car 
riçatùrf  suf  I^t,  Çefngr^  et -se^  ÇoUcgucs. 
n^  ^ous  pfétex^te  de  Ie$  pçit\dre  ,  on  en  fait 
d^  c^ricqt&res  oçliçûsc's.  Linguet. 

CAllÎE  ,  s.  f.  CaJ^ieM  ,  v.  a,  [  i*  lonj. 

?;j|  V*'  ,  brève  au  id  î  V  ^  m.i>ct  au  i" ,  ê 
cr.  au,  id.  1  La  Cark  c^t  w>e  pourriture  )^ui 
at^quc  \c5  os  et  ï^^;  ojpcls.  Carier  les  bks, 
oij  les  ôs  ,  c*çst  l,es  g|ç»r  »  le?  ppurrir.  — 
^^  part^cipç  >  qn.  t,ç  dit  fussi  du  bois  piqué 
dç$  vers  ;   Bois  C'arie.  ..  \ 

"  ÇA|IJSTAÉ)E,  ^.  f.  ;^yt?i(fnc.  Tcirmc  fr 
içili^f.  I)emân4cr  ^  dpnjc.r  la  caris t.ad^.  *^ 

Ca |..J li  PV  >\  Ca|iii,xo n er.  ^ich.  Voyç* 
Carbillon  ,  Carï^iljlqner  .  etc. 
'  f  ÇARUENNE  ,  adj.  f.  Le  Gendre  Ta 
qMS  pçur  CqrloyirigieTtne.  »  I^c's  fiefs  êonicn- 
cèreht  à  devenir  héréditaires  *n  Fçancc  sous 
les  derniers  règnes-  de  la  race,  Carlienne. 
Lçibnit?  dit  ,  5p«is  les  tloi^  Çaflingieiis.  On 
'ait  Çar/aving'iens»  ;>  •  ^ 

CARLINGUE,  s.   f.  Pièce    de  bo)is  siM[ 

laquelle  porjte  le  pied  ^*qn  n?*'»  .- 

C:.^RMtS.  Twjnc  d(j]^t  on  se  «crt  aujca  4?^ 
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CAR 

ifictràt,  Âitièàèt  jtarntes  ;  lei  éwt  tfittte 

(L  a  rfit  àiitrcfo*é  ^  qtdrnâs  et  quâdtrues, 

CARMIN  ,  5.  itî.  t  (ar-mein.  ]  Drogue 

d'une  cciulcur  roûgie  TOrfVive.  , 

CARMINATIF  ,  tvE  ,  àaj.  [  L/se  pron: 
aa  ma^c  ;  le  id  f  est  long  au  fém^J  11  se 
dit  ,  en  Méiiciine  ,  (fcs  remèdes  contre  les 
ntîiîadies  ven ternes.  Suivant  l'étymologic,  on  * 
devçait  le  dire  des  remèdes  contre  les  vers. 
^  TréV'  le.  dit  aussi  de  ceiïx  qui  om  la 
vcrftt   de   ra<îlcr  les  endroits  par  où  ils  pis- 

CARNAGE  ,  s.  m.  Massacre  ,  tuerie,  ri 
«c  dit  plus  particulièrement  des  hommes.  » 
On  fit  un  grand  carnage  ^  ^^  horrible 
carnage  des  énemis..^—  A  la  ^Rasse  on  le 
ait  des  animaux  :  on  "a  fait  «^;grand  car- 
nage de  cerfs,  <f^ sanglier*  ,  rf^  lièvres  ,  de 

Carnage  ,  signifie  aussi  charogne  \  les 
lions  ,ks  tigres  ,  les  loups  vivent  de.  car- 
nage, »  L'odeur  da  carnage  attire  le  loup 
de  pluis  d'une  lieue.   5fl/àn,  ■ 

CARNASSIER,  ièRE',acljCÀRNASsièRE, 
.  s.  f.  [  Karna-cié  ,  ciè-re'^  f  é  ict.  et  dout. 
a'ù  i*^'  ;  ê  moy.  et  long  aux  i  autres,  ]  Qui 
-se  repaît  de  chair  crue ,  et  qui  en  est  fort 
avide.  Dans  ce  sens ,  il  se  dit  des  animaux. 
Les  loups  ,  les  corbeaux ,  les  vautours  soiit 
fort  carnassiers,  y*  Les  Sacrificateurs  Égyp- 
tiens s'abstetioicnt  des  oiseaux  carnassiers^.  — ^ 
En*paHaftt  des  hommes  *,  qui  mange  beau- 
coup de  cHair  :  »»  Les  Anglais^  sont  tort  car- 
nassiers. .  vCï  '    .  ** 

Carnassière  ,  est  lin  petit  sac ,  où  Ion 
met  le  gibier  qu'on  a  tué  à  la  chasse. 

CARNATION*^  s.  f.  [  Kama-cion  ,  en 
vers ,  ci-on.  ]  Représentation  de  la  chair  de 
l'homme  par  Is  coloris.  C  est  un-  terme  de 
Peinture.  Suivant  La  touche  ,  il  ic  dit  de 
tout  le  tafîleau  en  général  ,  et  non  ifunc 
I  partie  seulement.  On  ne  dit  point  ,  par 
cîcmple  :  ce  bras  est  d'une  belle  carnation  : 
on  du  :  ce  bras  est\Af:vi  de  chair. 

CARNAVAL  ,  s.  m-  Temps  consacré  \ 
des  divcrtissemcns  extr^V^affans  ,  çt  di^nes'idc 
la  licence  pavenne.  Il  comcncc  aux  Rois  , 
«finit  au  Mercredi  des  Cendre  i. 
^  CARNE  ,  s.  f •  [  1^  ^  muet.  J  L  angle  çx- 
JfeficuT  d'une  pierre  ,  d*une  table  ,  etc.  Il  s  est 
blessé  contre  la  carne  de  la  table. 
^CARNET,  s,  m.  [  Karnh  ,  i^  <  moy.  ] 
Livre  que  tient  un  marchand  de  toutes  ses 
dettes  actives  et  passives ,  et  du  jour  où  elles 


C  A  R  -      j^r 

doivent  ctre  payées-  i»  Voui  ctc«  iur  rrioii 
càrntt.  —  Je  nV  serai  pis  lohg- tempe. 

CARNOSîtt  ,  s.  f.  Excrcscence  qui  $c 
fôtiDC  dans  le   concTuit  de  (jp^rihc. 

^CARÔGNE,  i.  f.  On  apèle  ainsi  ,  bas* 
sèment  et  par  injure ,  une  méchante  femme  , 
une  femme  dcbauchce,  ^    *  ^ 

CARON  ,   s.    ra.  Le  Nautonicr  des  E©- 

fcf s  Poétiques.  — r  La  barque  de  Caron.(^st» 
poét.  )  Le  tombeau* 

Et  [w>ur  prix  de  son  iinprii(Jcncc  ^ 
It  passe  de  sa  barque  en  celle  it  Caron. 

^  L'Ab.Reyre. 

CAROTE  ,  s.  f.  Sorte  de  racine  bone  i 
manger.  -^  Proverbialement  ,  ne  vivrç  ^ue 
de  carotes  ;  vivre  njesc]Minement.y> 

GAUOTEI^,  V.  n.  Carotier  ,  iè«E  , 
s.  m.  et  î.  [  Karot^y  ro-tie  ,  liê-rr  \  5^  e 
fer.  au'  i*'  et  au  id  ,  ê  moy.  et  long  au  3^.  ] 
Cafoter  ^ccsi  )0\itT  mesquinement ,  ne  ba- 
zarder que  peu.  On  apèle  donc  ca  rôtie  r  ou 
carotièrc  un  homme  ou  une  femone  ,  qui 
jouent  tirpidement,  et  risquent  peu  à  fa  fois. 

.Caroube,  ou  Carouge  ,  s.  m.  Ca- 
roubier ,  s.  m.  Le  i^^  se  dît  da  firuit  ^  le 
id,  de  Farbre  qui  le.  porte.  Le  Varoube  ç^t 
une  gousse  plate  et  longue^  remplie  d'une 
pulpe  moelleuse  ,  dont  le  goût  aproche  de 
celui    de    la   cas;c.  tf  ;         '  . 

Quelques-uns  ne  disent  que  cjras^^  ,  et 
le  font  masc.  quand  il  signifie  Tarbre ,  le 
C^rouge\  tifém.  quahd  il  signifie  le  fruit  , 
la  carouge. 

CARPE  ,  s.  f.  et  m.  Quand  oti  parle  du 
poisson  de  ce  nom  ^  iX  tsxfcm.  :  quand  on 
parle  de  la  partie  qui  e^t  entre  le  poignet 
et  la  pàilmc  de  la  main  ,  il  est  masc. 

On  dit  d'une,  femme  ,  qu'eTleyàir  la  càrpe 
pâmée  ,  pcHjr  dire  qu'elle  fçint'de  se  trouver 
mal*  st.  Jam. 

CARPEAU  ù»  Carpillon,,  s.  m.  Dîmî^ 
nutîfs.  Petite  ivarpe.  Petit  Carpeau. 

CARQL'OI^  ,  s.  m.  [  Kar-koa  ;  i*  lon^.  ] 
Étui  à  flèches.  Le  Carçuois  de  TAmour  , 
etc.  Rich.  et  La  Fontaine  écriva^icnt  ÎT^r- 
cois.  *  n  « 

CARRE,  $.  ï.  [Kare,  i'^  Ion.  r  f.  l' e  muet.| 
On  ne  le  dit  qli  avec  chapeau  j  hdblt\  sou-- 
lier.  La  cirre  d^un  chapeau  ,  le  haut  de  la 
forme  î  la  carre  (f  un  habit  ,  le  haut  de  la 
i&llle  ;  la  carre  d'un  soulier  ,  le  bout ,  etc. 
— ^  On  dit  ,  populairement  ,  qu'une  jpcsonc 
a  une  bonne  carre  ,  pour  dire  qu'elle  a  les 
épauIcST  bien  larges  et  btciï, fournies. 
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^        ^      CAR''' 

RRÉ.i.  \ci,\Kâré\  l'^jon.  rf,if  <fcr.] 

^  figure  carrée.  C^rfi^/>tfr/ài/,  «lont  Ics.qua- 

'  tèc  côtés  sont   égaux  \  carré  long  :  cela  à 

ttânt  de  pics  ,    tant  de  toises  en  çârré.  Un 

carré  de  paçterre  ,  </^  potager  ;    un  catré 

éf^eau  ,  pi^ce  d'eau  en  cArré ,  etc.       "  j 

CARkÉ  ,  iE  ,  adj.  Jardin  c^rr<  ,  plan 
carré  \  fi2}xxt^càrrée  yXtlk)\f:  carrée,  •  * 
CARREAU,  s.m.fiîT^rt.,  l'Mpn.rf.i* 
dour.  au  „sine.  Ion.  î»u  pi.  Carreaux.  ]  i*. 
Pavé  plat  feu  de  terte  cuite^,  de  pterfe  où 
de  marbro  ,  donc  on  pave  le  dedans  des 
maisoni  I  des  palais. ,  des  Églises.  ===  i**. 
Carreau,  éie  vitre  ,  pièce  de  verre  qu'on  em- 
ploie aux  fenêtres.  '  i  }**.  Carreau  ,  sorte 
de  fer  à  repassyr.^  4*.  Une  dçs  couleurs 

du  jeu  .des  cartes  ,  inarquce  par  de  petits 
càrr^ûx  I  f ouges.  '  ç*.  Coussin  carré  , 
dont  oh  se  ;rort  pour  s'asseoir  ,  où  se  mettre 
'  i'gçnoux.'   .  •  ,  ■  /ëX^' 

Rem,  CarirMn  tt coussin  sont  syrionymes 
pour  Je  sens  y  ils  ne  îe  sont  pas  pour  l'em- 
ploi. 'UAcaâ:  dit  l'un^  et  l'autre  assez  ihdi- 

îc^mment  î  quelqlies  persones   du  teînpsde     carrément  \  plaiitcr  cdrrm<rn/ ,  etc. 
La    Touche  y  tt   aujourd'hui^ le   trcs-grand'       '^î^ôt?"      -    -  r  .r *_-...«  i.__. 


-■»H 
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qu'il  en  coâce  pour  cet  ouvragie  ;  Il  m'en  a  > 

tant  coilté  pour  Iç  càrrdag^e  de  toutes  les 
çhaipbres.  ?—  Trév.  dit  cârretûre  5  pour  câr^ 
rtlage.  C'est  contre  T  usage. 

Carrelet;  s.  ^.[  Kareii,  i'^  lonr  f. 

»^  e  muet,  }^>*  moy.  ]  i^.  Poisson  de  nier, 
plat ,  avec  de  petit»  taches  rouges.  ^i^ 

Sorte  de  filet  ,doat  on  se  s:rt  pour  prendre 
le  poisson.  Ç.  Aiguille  angulaire   du 

*^côtc  de  U  pointe. 

CARRELEUR  ,Ng/m.  Celui  qui  pose  les 
CârreapK.  Voyez  Carreau  ,  n  .  1^  »:Ce 
Carr^/i?ar  est  habile.  ^   ^ 

CÂRRELÛRE  ,  s.  IF.  [1"  ^ ^"^  long,'  2^ 
et  4*^  e  muçt.  ]  Les  semelles  neuves  q,u  on 
met  â"^ de  vieux  sôuliçrs.  —  On  <Jit ,  pro^ 
vefbialement  et  bassement  3  d*uo  home  afa- 
njé  ,  qui  a  fait  un  bon  repas  ,  que,  il  JrVj-//a/r  \' 
ou  il  Wj^/  donf  une  hone  V^rrelûre  de  ventre, 

CARRÉMENT^    adv,^[i:^^      ,   i'^; 

Ion.,  rf.  x^/fer.]  En  carré  ,  à  angles  droits. 

n^e.  le  dit  que  dans  ces  phrases  :  couper 

que   chose    carrément  \  tracer  un.'  pian 


^\   v; 


nombre  prétcrcjit  carreau. 

•  On  dit,  dans  le  style  familier  ,  roatrA^r 
stir  le  carreau  ,  (  n"*.  i^.  )  sur  le  plancher  i 
jeter  Ààs  meubles  sur  le  carreau  ^  les  jeter 
dans  \%  tûc  \  jeter  ,  coucher  quelqu'un  sur 
le  carreau  y  rétendre  sur  la  place  ,  mort  ou 
très-blessé.  ^— ^  On  dit  par  mépris  et  basse- 
ment j  c^est  un  valet  de  carreau.  (  n^.  4^.  ) 
*>  Il  I^  traité  comme* un  valet  de  carreau. 

CARREFOUR  ,  s-  m:  [  Kâre^four  ^  i'" 
Ion.  f  i.  1^  e  muet.  ]  J'ai  lu  dans  des  livres  , 
Cû/yoûr71Rîcbelet  Icsmet  tous  cfeux  :  le)id, 
ne.  vaut  rien.  —  L'endroit  où  s%.  croisent 
deux   ou  plusieurs  chemins  ,  ou  vues. 

♦  CÀRRÉ^Eli^i^^i/yaA  tRr'qiie  c'est    un 
jfeMMtt^^iê^  ,  usité  dans   la  Méditerra- 


.  ;  Carrer  ,  v.  a;  [  Kâfé\i^'  long,  r  f.  iré, 

fer.  On  écrivait  autrefois  quarrer  ,  et  plu- 
sieurs réctivent  encore  de  même.  ]  Doner 
une  figilre^^^arrée  à  "HC..^  Carrer  une  pierre  , 
un  hïoç  de  marbre. 

iTfT  c^rr^rr  ,    marcher    les    mains   sur  les 
côtés,  ou  de  quelqu'aûtre  manière  i  qui  mar-  | 
due  de  l'ârogahcç.,  (  st.  fam.  )  Voyez  comme  , 
il  se  carre. 

^CÂRRltR,  s.  m- [JT^-rf^';.  l'^^l^^^ 

éout.  ]  i^.  Ouvrier  qui  travaille  à  tire/  la 
pierre  des  carrières  j  ou  ,  i^.  Entrepreneur 
qui  fait  ouvrir  une  "carrière  ,"  po"*  en  tirer 
la  pierre.  ^ 

6ÀRRIÊREV,  s.  L  IKa-rU-re  ri^  \or\,  rî. 


1^  è  moy.  et  long  ;  j    e  muet,  ]  i  .  Lice  , 
liRi  fermé   de  barrières    pour  deK  e^crrfçes 
née  ,-^pour  signifier  louvoyer.    Je  ne  crois  /  d^horamc  ou  de  cheval.  —  Fi%urément  , 


pas  que  dansées  mersxles  Marins  emploient 
ce  mot ,  même  en  Provençal  \  et  j  oserais 
presque  assurer*  qu'aucun  d'entreux  ne  s'en 
sert  en  français,  _ 

CaRREIJlGE  ,  s.  rn.  Cârrelïr  ,  V.  a. 

LKârelajé  y  Kareléy  1'^  Ion.  r  f:  i*^  e  muet, 
evant  la  syll.  fém.  1'^^  devient  moy.  Il  càr-^ 
relie  ,  ou  cârrêle  ;  carrellera  ,  ou  carrelé rà  3 
etc.  ]  Carreler  ,  c'est  poser  écs  carreaux  > 
paver  avec  des  carreaux.  V.  Carreau,  n^.  i\ 
Carre  lag'e  est  y  i^.  l'ouvrage  ce  celui  qui  car- 
relet» —  Ce  carrelage  est  bien  fait,  x^  Ce 


es 

se  prend  pour  le  j0urs  de  la  vie  :  Finir 
achever  ,  fournir  sa  carrière.  Ne  faire  que 
comçnçcr  sa  carrière  ;  être  au^  bout  de  sa 
carrière.  =  1^.  Lîèu  d  où  Ton  tire  de  la 
pierre.—  On  dit  d'un  homme  qui  a  été  taille 
plusieurs  fois ,  qu'il  a  une  carrière  dans  le 
corps. 
Rem.  Cifrz»^  ,  dans  le  i^'  sens ,  se  dit 

fort  bien  z\x.  figuré.  Doner  carrière  ^  ou  /i- 
bre  carrière  à  ses  idées  ,  à  ses  imaginations. 
*>  Bien  diférens  des  Romans  ,  où  loft  peut 
doner -libre  carrière  à  son  imagination  ,  1« 
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'        C  AH 

systèmes  de  science  doivent  se ^tjcliicr  avec 
les  principes  conus  de  rHistoirf  et  de  l'An- 
tiquité.  1  Ab.  Z>^  Fontenai.  -r  Z>c?/i^r  ^.4^- 
r'icre  à  ses  passion/ \  leur  doner  i^n  libre 
essor.  J*^  ^o/i^r  ^arriire  ,  se  diVertif .  —  Our^ 
yrir  à  quelqu'un  une  carrière  ,  Une  tei/f 
carriiire  \  lui  doner  une  ocasîon  de  paraître 
et  défaire  briller  ses  talens.  ^>  Cela  /ai  a 
ouvert  une  belle  carrière. 

CÂRRILLON  ,  $.  m.  CÂRRîLLONER  , 
V.  n.  CArriI-LONEur  ,  s.  m.  {  Kâri-glion  y 
ne  y  neiir-y  i'^  Ion.  r  f.  le  reste  bref;  mouillez 
les  //.  ]  Car  r  il  Ion  est  y  au  propre  y  un  ba- 
temçnt  de  cloches^avcc  une  certaine  mesure; 
et  une  horloge  qui  sone  difcfens  airs  ;  au 
figure  j  Cïiciit  ^  grand  bruit  ,  tapage.  >» 
Sohcr  le  càrillonry  soner  à  àouhlc  carillon, 
n  Faire  cârrillon  ,  o\x  du  cârrillon  :  quand 
il  reviendra  ,/7  y^ra  »/i  beau  carillon  y  eh 
voyant  tout  en  désordre.  .  A  double  y  à 

triple  carillon  ,  adv.  FôrjL,  beaucoup.  Fouet- 
ter à   double  carillon.  -^  : 
??     Cârilloner  y  soner  \c  carillon. j^jCdrilloneur  y 
"celui  qui  càrillone.               7^-^ 

Rem.  Trèv.  met  ces  trois  mots  avec"  une 
seule  rVct  puisqu'on  Ven  prononce  qu'une, 
il  est  fort  ihiitile  d*en  écrire  deux..  Il  met 
zussi  Cârillonemèni  y<iu^  ne  met  pasT^ca^* 
et  qui  n'est  point    en  usage. 

CARRIOLE  ,  s.  f.  [  Karioles  i''  long.  ] 
Petite  charrette  couverte ,  qui  est  ordinaire-, 
menr suspendue.  *^^       I    : 

Carrosse  ,  ou  cârosse,  s.  m.  çâr- 

BOssiER  ,  S.  m.  [  Kârace  y  rozcié  ;  1'^  Ion. 
/^t.  }^^  mi»ét  au  1^' ,/^'fer.  et  dout.  auid;] 
Câr'osse  ,  est  une  voiture  fermée  à  quatre 
'  roÛ2î  ,  qui  sert  à  la  ville  et' à  la  campagne. 
Faire  rouler  un  cârosse  ;  prendre  cârosse  ; 
aler  en  cârosse  y^  mener  un  cârosse  ^  etc.  — 
C&rossier  ;  Faiseur  de;  carosses. 

On  dit  y  proverbialement  ,  d'8n  homme 
brutal  et  grosssier  ,  que  c'est  un  cheval  de 
carossè.  — On  apèle  cdrossier  y  un  cheval 
propre  à  bien  tirer  le  cârosse. 

CARROUSEL^  ou  Gârôusel  ,  s.  m. 
[  Kârou-T^l  ;  i'^  long,  rf.]  Espèce  de  Tour- 
T^oi  ,  qui  consiste  en .  courses  de  bagucis  ,  de 
^etes ,  etc.  entre  plusieurs  Chcvalicrs.i/ par- 
^^és  en  difcrentcs  quadrilles.  -—  On  donc 
aus^  ce  nom  au  lieu  ^  ou  à  la:  place  û»û  se 
font^  ces  courses.  ^  1 

^  CaRROUSSE  ,  ou  CArousse;  Terme  em- 
prunté de  r  Allemand.  Faire  Cârousse  y  (aire 
dcbauche  :  se.  /am. 
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r    CÀRRuREw ,  ou   Çârûre  ,  s.  f.  [ 

^1*  Ion.  rf.]t  La  largeur  du  dos  par  les  épau- 
les :  homme  de  belle  carrure  ;  habit  uop 
large,  trop  étroit  de  rariîr^. 

CARTAYER  ,  v.  n.  [  Kartè^ie  ;  z"  et  ^* 
^  fer.  ]  En  parlant  dun  Cocher  ;  mettre  une 
ornière  entre  les  deux  chevaux  et  les  deux 
roues  3u  cârosse.   *>.  Ce  Cocher  a  fort)  bien 


cartaye.  v.m 

CARTE ,  s.  f.  i^.  Assemblage  de  plu- 
sieurs papiers  collés  Tun  sur  laûtre.  En  ce 
sens ,  on  se  sert  ?plus  ordinairement  de  car^ 
ton.  =?  x^.  Petit  carton  ,  fin  y  coupé  en 
carré  long  ,  dont  an  se  -sert  pour  jouer  à  di- 
vers jeux.  Jeti  àè  cartes  :  mêler  ,  battjrc 
les  cartes.  '  5^.  Mémoire  de  la  dépense 
d'un  repas  chez  le  Traiteur.,  ==4^1.  Carte 
de  Géographie  \  grande  fçuille  de  papier  , 
qui  représente  la  position  des  diférentes  par^ 
ties  du  globe  terrestre  ,  ou  de  quelque  rc-^' 
gion  ou   province  particulière. 

On  dit  j  proverbiarlcment  :  s  avoir  la  carte 
dit  pays.  \n^.  4^.  )   Conaître  les  intrigues'^ 

les  intérêts  de  la  Cour,  4u"^^^^^^^ï^><^''^^ 
quartier  ,  etc. — -r-  Château  de  cartes  ,  (  n"". 
2^.  )  Maison  bien  enjolivée ,  mais  bâtie  lieu 
solidement.  -^  $i  vous  n  êtes  pas  content  , 
dit-on"  bassement  ,  prene\  des  cartes.  ■ 
Savoir  le  dessous  des  cartes  y  .les  mobiles  ^ 
Us  ressorts  secrets  des  afaires.  »  M.  de  Cou- 
langes  m'écrit  un  vxai  livre.  Il  nous  a  mis 
en  état  de  comprendre  certaines  choses  ,  donc 
nous  n'aurions  pas  su*  les  rjaîsons  :  en  un 
mot  ,  il  nous  a  nioniré  le  dessous  des  car^ 
tes.  Sév.  »  Une  de  nos  folies  a  étç  \de  sou- 
haiter de  découvrir  tous  les  dessous  des 
cartes  de  toutes  les  choses  ,  que  nous  cro- 
yons voir ,  et  que  nous  ne  voyons  pas.  La. 
même.  ^''^  Doner  carte  blanche  à  quelqu'un  ^ 
lui  doner  plcin^  pouvoir  de  faire  ce  qu'il 
trouvera  le^  plus  expédient  pour  la  réussite, 
d'une  afaire.  —^Brouiller  \  o\x  mêler  les  car- 
tes V  semer  des  divisions  ,  embrouiller  les 
afaii^,»^    Les  c^^xics  sont  bien  brouillées. 

CARTEL  ,  s.  m.  i^.  Défi  par  écrit  poiir 
un  combat  singu^Iier.  Envoyer  ,  doner  y  rc-. 
cevoir  un  cartel:  =:  x  .  Règlement  fait 
entre  deux  partis  énemis  ,  pour  la  rançon  , 
ou  réchange  des  prisoniers^  »  Régler  le 
cartel.  . 

CARTERON.  Voy.  Quarteron. 

CARTIER  y  s.  m.  Celui  qui  fait  et  ^vcnd  des 
cartes  à  jouer,       •         ^ 

Cartilage,  $.  ii(,  Cartilagineux  ,. 
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r^"-  ::      ■   CAS    -. ^ 

jsûsE  ,  td).  [  v*  Ion.  aiik  iertt  <îe#fi,  ]  Le 

rcérV/Z^j^-csi  une  parrîe  blanche,  ^ilrc,^!»^ 

•trqac  ,  poIié,   privée  de  scmimdit,  qui  se 

jtrouve  sur-tout  aux  extrémités   des  6$.  On 

Tàpéle  ▼ulgairemcnt  croquant  dftns  h  viande 

;  iftc  boucherie.   »  Lt  cartilage  au  nw  ,  des 

.  jp^eilles  .  cfc.  — •  Cartilagineux  ,  qui  est  de 
hâcâre  de  cartlliigc  ,  ou  compo^  de  cartila- 
ges. Les  parties  cartilagineuses. 
•  JCARTOA^E,  i.  i.lKartii^ane.]T\\  ,soie, 
<bt  ôti  argeittt  101*1  illé  sur  de  petits  morceaux 
ik  tartoh  firi  ,  dont  on  se  sert  pour  les  den- 
telles ou  les  brôdcrtcs.  . 

CARXON  ,  s.  m.  i®.  Carte  grosse  et 
fbttt,,  faite  de  papier  haché  ,  j^'af"  et  cdllé. 
*^'  1°.  Fetiilltt  a  impression  qu'on  refait, 
à  carte  de  quelque  changement  qu'on  y  veut 

_.feire. --ac^  3".  Dessein  tfn  grand  ,  tracé  sur 
Ai  papier,  d'après  feqoel  le  Peintre  fait  sa 
fresque ,  où  qii  on  donc  aux  ouvriers*  eç  ta- 
pisseries.pour  servit  de  modèle. 
Il  CARTOUCHE ,  $.  m.  et  fctn.  On  dit  ' 
dans  Trév.  que  les  ouvriers  le  font  masc. 
en  pcnSc  donc  qu'il  est  /e'm.  'l:Acad.  le 
fait  7mï/r.  quand  il  signifie  Un  xrhiemént  de 

"  iteulptÛre  6u  ^^  gravure  ;  et  fém.  quand  il 
signifie  ùhurge  a  arme  à  feu.  Richelet  le 
feîT  masâ,  dans  les  deux  sens.  î(ichl  Port, 
coitittie  VAvad.  et  nous  aussi.  »  Peindre  des 
^mies  dans  un  cartouche  :  Canon  chargé  â 
àart crache, tirer  àcartmiche;  c.  à.  d.  auiiea 
de  bôuliet  ,  tivec  nttc  chatgc  composée  de 
dbus  ,  de  bal!es,de  mousquet  et  de  petites 
pièces  de  fer  ,  le  tout  cnvélopé  dans  du  car- 
ton ,  d'tfà  est  venu  le  mot  de  cartouifhe.  — 
©n  apêle  pourtant  aussi  cartouche^  la  charge 


dune  arme  à  feu  ,  qui  est  dans  un 
itwleâti  de  papier.  »  Les  cartouches  sont  trop 
jfetrtes  on  trop -grosses. 

CARTULAIRE,  s.  m.  [Kartttîèrey  y  è 
movûi  -et.  Ion.  }  Recueil  diacres  ,  de  titres  et 
d*àBtres  principaux  papiers,  concertant  le 
tttnporel  d'un  Menàstcte  ,  d'iin'Chapitrc  ou 
de  efuelque  Église,  etc. 

iluS ,  s.  m.  Terme  àt. Médecine.  Afec- 
tton j  soporeûsc  ,  profond  assoupissernent  sans 
fiè^iie.  *>  Le  caraj  tient  fort  de  la  létargie  et 
de  Tapoplexie. 

'CA5 ,  s.  ni.  [Kd\  e!  dev«n  u«e  voyelle 
hâ:^  r  long.  ]  i**.  Accident  ^  avemûre,  oca- 
sion,  conjoncture.  >sk(7^/  fortuit ,  imprévu  , 
extraordinaire  ,  fadïcux  ,  étrange.  £«tel  cûs^ 
pu  en  pareil  ca/y   ou  en  ce  cas  ,    fl  faii- 

éroit ,  etc.  =^2^1*.  Fait ,  a«ritm  eh^matiètc 
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hït.^  C&s  jftii'ile'^iés  oti  rdyak^t  ;  cas  dé 

Conscience,  cth  n'seryés'=i==  ^^.Eitittit; 

Faire  i*Ss  ^/^  qttelqii'nn ,  ou  de  quelque  chose./ 

n^Jaitcâs  ^(P  cet  nomrtie,  ^cèt  ouvrage,  etc 

Être  ou  mettre  dans  h  cSs (  n*.  i^  )  régit 

Se  et  1  infinitif  »  .Je  smis  ,  ou  i!  m'a  mis 

dans  le  cas  de  ne  pouvoir  me  garantir  qu'en 
l'ataquant.  .J 

•  Au  cas  y  en  cas  y  *  adverbes.  Le  premier^ 
se  dit  avec  7a<r  et  les  verbes  ;  Ic^cond ,  avec 
de  et  les  noms  :  au  c^s  ^u'i\  viène  y  en  eus 
de.^fus.  Le  P.  Barre  a  donc  mal  parle, 
quand  il  a  drt  :  »>  fl  le  menaça  y  au  cas  de 
refus,  de  fondre  sur  ses  étars.  - 
:'  Retn.  1 ..  Le  .P.  Bouheurs  éècidc  ouc  l'on 
ptfut  dire  méifcTtttimctit  ak  cas  ^B'n  lîicu- 
rc  ,  o\x  en  cas  du'il  iticure  ;  ec  le  Dic\ 
tivnaire  de  VAcaài^mie  sCmblç  autoriser  cette 
cfccisiôri  ;  au  cas  que  cela  arrive  ,  en  cas  que 
cela  soit, ^ttf  cela  arrive*  h\.  Btàu\ée  est 
d'un  autre  sentiment.  Il  le  motive  jpar  ce  prm- 
d^t ,  que  rmit  ce  qtri  extge  un  antécédent  le 
supôse  déterminé  individuellement  :  or,  il 
ne  peut  Tétrc  que  par  rarticle.  Au  vas  ren- 
ferme cet  article  :  au  cas  que  y  c.  à  d-  dans 
le  c&s  que  ;  mars'  en  r^j  n  a  pcrtnt  d^artiçle , 
il  ne  doit  donc  pojm  être  suivi  de  que.  — 
Quoiqu  il  en  sott  ,  quand  on  pourrait  dire 
en  cas  que  y  on  ne  pourrait  pas  Aiicàucâs 
de  y  etc.  y      ^ 

1^.  En  cas  et  au  cas  que  régissent  le  sub- 
jônctifi  ^>  11  ne  se  réservQÎt  de  lé  faire  quV/i 
cas  qu'il  /rouvrroit  de  la  résistance  Jvurn, 
de  Geri.  Il  falait,  en  cas  qui\  trouvât  ^  tic. 

^  Pour  ce  qui. est  en  cas  de  j /locution 
p6ptfla!r6  »  Est-ce  que  Geneviève  n*est  pas 
une  hon'ête  fille  f  —Fort  honête,  pour  ce 
qui  est  en  eus  de  faire  un  compliment  ou 
une  révérence  ;  mais  poilr  ce  qui  est  d*ctre 
la  femme  d*un  mari  ,  je  n'estitnc  vis  qù^ 
rhorfêtetA quelle  a  soit  propre  à  ctn.  Mji- 
rtvanic.  Cela  peut  être  bon  dans  le  rôle  d'un 
valet  ou  d'une  soubrette. 

T ose  le  eus  que  y  ihe  parait  yîeux  :  Supose 
que  y  a  le  même  sens  \  et  il  est  plus  de  Tusage 
acruel.  L'^carf.  met  pourtant  en  exemple  et 
sans  remarque  y  posé  le  cas  que  cela  soit^ 

En  tout  cas, y  adv.  satis  régime.  Il  se  met 
à  la  tête  de  Id^ptn-âse ,  ou  du  second  mcm-  . 
bre.  Quoiqu  il  arrive  ,  à  tout  événement.  — • 
j>  Par  ce  njoyen  ^rous  ne  réussirez  pas.  — 
En  r&ae  cas  y  nous  nous  touin-'rons  a  un  au- 
trecôté  :»Jc  voustpajerai  dans  un  mois, 
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je  i'cspèrt  :  ,fft  nu$  sâs  jo  vdus  fondrai  «Ici 

ilircccs*  1  /• 

On  <tic  «ac^re  ,  dam  le  style  Umilier , 
U  râf  auéftans  ,  on  si  le  ces  y  echet  y  nous 

y  aviserons. 

On  dit ,  •ooverbîaleffnent ,  tout  viUin  cas 
est  rcniaïfU  ,  oty  le  .dçsaveu  tout  seul  d'un 
homine  n'çst  pois  ync  preuve  de  son  ino-_ 
ce mce.  -^  Son  iâj  est  saU  ^  il  est  eouplibk; 
Voy.  n**.  %*»  On  dit  >  dânS  l^pémo  sens  , 
ton  c4s  ntst  pas  net  ^  â<M  cas  est  véreux. 

CiSi  Terme  de  Gramairè,'^  U  exprime  ka 
iiférepies  ta^exipns  des  noms.  Les  Crées  et 
Içs  Latins  lias  mar^uaicïV  p*r  dtferooccs  icr^ 
minaison?  :  Vol  F  waçaiis!  làs  merciuiCfK  per  les 
^eux  prép»  4e  <?t  #  ,  combinées  ay 66  fart  i- 
^  le ,  il  ,  he^y  on  employées  sjin$  arwclc. 

Les  noms  propres  suivent  , te  dcFAicre  wa- 

ôiére  ;  llw  nowis  ^onmjtnj.  ou  )kpèU»t}fs  la 
»»cmièr<^.  ^On  pe^t  compter  dans  teuw  Iv 
f argues ,  eoajnne  eà  k^ifi ,  six  c«r  diiéteBs;. 
\  mmitia-ilf  ç>^  le  $uj/çt  de  la  piitâse  ;  W 
g^îaisi/'çt^  d^^if,  q^i  sont ,  l'un  le  i!çgim« 
|r{}i*tif  dç?  noms  ,  1  4uir«  le-  fcgiuie  çeiatif 
des  vertes  j  Vacu^at^,  qm  eî?t  le  rég^ime 
^tisokt  des  yei:be$  ;  le  v.oeatif  y  qui  scri^à 
i^pelvr  »  i*nkla4i^fy  qui  est  u»  fé^ene  t-eUitif 
des  verScs  et  adverbes.  —  César  ,  de  Ce? 
«r ,  4  Çéw  >  Çésair ,  à  C^sar  î  de.  César. 
»  C^ar  ^  4té  Hn  grand  Capitaine  tl-ambi- 
^9n  d/i  Çfçs^r  i  Ifs  bpnneyrs  àcoRdés  «  Cé- 
sar \  on  â  trop  lou^  C*?/*?/^  \  4  César ,  l'am- 
Mti^n  YpK$:  a  perdu  l  RoH[»e  ne  voulut  point 
4iépen4^  d^Ç^V'  Voilà  p«ur  les  nomspro' 

près  —  I^  vertu  ,  de  -/a-  vertu  ^  i  à  /a  venu ,. 
4)  vçy^u  ,4  vcirtu  1  de  la  vettù.  /»>  Z^  vertu 
^e^lc  pei^t  nôuç  ïçod*«  heyreux  ;  les  char- 
9^çs  secrets  4^  fa  vertu  ^  i;ien  ne  doit  être 
prçfqrc  à.^  V!?rtu  ;  ajmez ,  louez. /a  vertu  ; 
«  yectu  î  tu  es  ^ufour.d'hui  peu  conue  >  n'a- 
t«a4e2  rijçq  de  sqlide  q^e  a^  /a  vraie  vertu, 
oi^i  pqur  les  nçms  çomuns  om  afeilatifs^ 
nominatif  et  racpsati/$ont  semblables  , 
*insi  que  le  génitif  &.  V ablatif.  Le  îèomi" 
«f/'/ s'%pèle  quelquefois  c^s  direct  ^  et  les 
turres  son,t  f perlés  ^-^  ohli^ji^s^ 

%«.  Nos  plus,  célèbres  Gramairieos  mo- 
«i;nes  ,  sont-  d^  sçnnment  que  nous  navona 
4"'un  s^ttl  article,  le,  la  y  les;  que  Jesail- 
ttçs  pcétçi^s  articles  ne  sont  que  de^  cqh> 
Wnai4Qn$  ^^  qecartijclie  unique ,  avec  les  prcr 
pi^itip^,,  4  er  Vf  i  «a  é<ant  rabrégc  de  a 
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naisonsytt  qu'il  «c  ri^kule  et  mmorlcr 
dans  une  Langue  anissi  ditcrente  de  la  laiine 
que  la  nôtre  ,  des  règles  et  des  d  rincipcs  ^ 
qui  sont  si  oposcs  à  son  génie.  Cest  ropi- 
nion  de  }Ats^  Desfontaines  ^  Girard  ^ .  Ba^ 
marsais  y  i  ùlivety  Duclos  ^  Fromeiu  ^  Dan^  ^ 
chet  y  Hardouin  j  Bateux  ^  U^aillv  ^  etc. 
C'est  aussi  le  sentiment  de  YAcad.  Franc ^ 
à  en  juger  par  la  dernière  éditioti  de  $0%^ 
Dictionaire. 

Mais,  d'autre  part  ,  le  plus  grand  nem^ 
bre  dt^  jeunes  gens  élcjés  dans  les  Collèges  > 
•t  les  Éfrangers  acô^ilunés  aux^élémens  de 
la  langue  latiiie  ttji^  leur  propre  lan- 
gue y  sont  aussi  ^ccuttifiiics  â  ces  rcgles  àt^ 
cds"  et  des  decliruusiws*  Ce  serait  les  dcrou- 
ti^  que  4e  heur  oâirir  une  marche  étrangère 
ce  ùff  laneaee  eramatical  tout  nouveau  pour 
eux.  rour  ceux  des  rrançais  ,  qui  onf  été 
élevés  i  ne  reconaitrc  qu'un  seul  article  0r 
deux  prépositions  qui  se  combinent  avec  cet;| 
article  unique  ,  il  leur  sera  aîsé  de  se  met- 
tjtt::  au  feit  des^  cdif-  et  dos  déclinaisons.  Pan» 
\c  fond  ^  ce  n'est  qu'une  simple  dcnemina^ 
lion,  qut  ne  RKtitaM  pas  d'ejiercer  de  si  sa- 
vant e^  Wunacs.  y        A^ 

i&jaiuuQs  que  les  aoms  àcs  cas  sqnt  apfi^ 
cabks  à  toutes  ksocas ions  ou  on  les  emploie, 
çf  que  ks  prèp»  i  et  de  ne  le  sont  pas%  Quandl! 
je  parlerai  de ^^^/z/Vi/",  de  daiify  ^ablathj^^'f 
comprendrai  les  j^^rdQomx  comme  w!^ noms  y 
par<:e  que  y  suivant  i'ancitne  n^emode  ,  lef^v 
pt^onoms  ont,  cotnfhe  les  noms ,  leurs  càr^ 
okliques.  Mais  quand  jo  dirai  qu'un  nom , 
un  vcVbc  ou  un  adverbe  ,  régit  la  prép.  df 
ou  tf\,  coram.ent  \t%  jeunes  g^ns ,  \z%  tixzùr 
gers>  les  français  tnôme  ,  qui  ,  né  sachant 
que  conÉiisément  leur  langue  ^  consultent 
un  EMctjpnaire  Vapliquer6m-ils  qçi  avit^iix 
pronoms ,  où  souvent  il  n  y  a  pas  de  yes- 
tige  de  ces  prépositipnîs  î  Comment  sauront^ 
ils  qu*il  fiau^  dire  alors ,  dont  ^  en  y  y  y  lui  ^ 
Uur\^  me  y  te  ,  se\  nous ,  vous ,  etjc.  î 
-  Cas,  Casse  ,  adf.  [La-est  long.  ]  Le 
»aj:rv  n'est  plus  d^usage^  On  dit  encore  au 
fém.  voix  casse  et  enrouée. 

CASANIER  ^  lèRE  ,  adj.  [Ka\a'nir-y  niè^ 
re  y  f^  e  ferm.  au   i^' >  V  moyen  et  long  au 

lui.  \JAcad. 


là. }  Qqî  aiitre  à  demeurer  chez 

ajoute  ,  par  esprit  de  fainéantise  ;  mais  cel^ 

ix'èst  pas  essentiel    à  l'idée   de  ce  mot*    Ce 

^  mot  vient  de  case  ^   maison  :  qui  ne  sort 

k\  d^^àf  dfi  le  ;  ^^^rdr  à»  de  les  ^  que  con-     guère  de  la  cise  ,  de  la  maison- 

sequcmn^çi^  BOus<n'avoQ&.Ai  CÀf^^  décUr       U  noua  vaut  muai  vivre  au  sein  de  oos  Hm^ 
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>   Et  Cênstnttp  pM\h\t%  Casaniers i 
'  Notre  vertu  dans  nos   propre!  foyers» 
Que  parcourir  bordfs  lointains  et  barbares. 

Grès  se  t. 

.    Là  jl  est  subst.  •  y 

•  ■  •  ■    ■  •  ►  .  ' .  . .  • 

Crois- mol,  suis  plutôt  rexemple 
\^  '    .     De  tes  amis  casanïtrs  ^  . 

V       Et  reviens  goûter  au  Temple 
^       Uoaibre  de  ces  maronier».  Id. 

Là  il  est  adjectif.  "^^  Scène  bicti  doulourcui 
et  bien  propre ,  si  Içs  hommes  étaient  Wi:- 
sonables  ,  à  leur  aprcndrc  le  prix  de  la^vic 
casanière^  Linguet.  «  Il  mène  une  vie^a/a- 
"  ni^re j  il  2i  Thumcur  casanière*,  ccsyunca-' 
sanier  j  un  vv^i  casanier. 

CASAQUE ,  s.  (.  Espèce  de  suilrtout  oui 
a  des  manches  fort  jarges.  -^  Proverbiale- 
ment ,  /oar/i^r  casaque  ,  le'est  changer  de 
parti.  Suivant  le  Rick.  Pore,  c est  aussi  fuir, 
se  retirer  :  mais  il  n'est  guère  d'usage  dans 
ce  sens.   •  "  •    •'  -  ,     •    "\-: ■■/:''.  ■  "■•'' 

CASAQUIN,  s.  m.  [  Kai^a-keln.  \Vctitc 
cstsaque  \  vêtement  autrement  nomc^Apollon. 
Trey.  Habillement  fort  court  ,  çt  qu  on  porte 
pour  sa  comodité,  Acad.  Espèce  de  demi- 
robe  qui  ne  va  pas  jusqu'aux  genoux.  Rich. 
Fort.    Aujourd'hui  il  ne  se   dit  guère  que 

•  d'un  habillement  de  femmes.  —  On  dit  po- 
pulairement i  doner  sur  le  casaquin ,  batrc, 

.   rosser.  ■  •''  \    ■  •    ^  ■•      x 

CASCADE  y  s.  f.  Au  propre  ,  chute  d'eau 
qui  tofnbe  d*un  lieu  haut  et  fait  quelque 
bruit.— Au  figuré ^  discours  plein  tie  cas- 
cades \  sans  liaison  .  et  où  l'on  passe  tout 
<i'un  coup  d'un  objet  a  l'autre.  V*  ^^  J'av{)/r 
une  n3uvellc  que  par  cascades  , -c'est  quand 
cUc  a  passé  par  plusieurs  bouches/ pour  ve- 
nir jusquà  nous.  •>  C'est  ♦otrc  tante  qui 
me  l'a  dit.  ^^  Ma  tante  !  comment  cela  se 
peut-il?  —  Elle  iaura  su  par  cascades.  Th. 
d'Élue.    .        V    ■.  ;■  r   ,  ■/-■      .  ■     .  .  '^^•• 

CaSE,  s.  f.  [  Kâ{e  ,1^'  loti,  i^  e  muet.  ] 
An  propre  ,  il  n'est  d'usage  que  dans  cette 
locution  ^du  style  familier;  te  patron  de  la 
case  ^  le  ijiaître  de  la  maison,  ^mi.  === 
La  Fontaine *^dit  du  rat  voyageur  : 

Sitôt  qu'il  fut  hors  de  la  cise  , 
Qaele  mmd^  ,  dit-il ,  est  granj  et  spacieux* 

Et  Mi.  ds  Séviffné  :  »»  il  me  semble  que  j'au- 
rois  Clé  encore  à  vôtre  dîner  chez  Gourville; 
Toute  la  case  de  Pompon#  ne  m*aurott  pas 
chassée.  —  EHe  prend  là  6'^/^  pour  famille. 
Je  crois  qu'on  peut  le  dire  dans  le  style 
familier.  s:5  Au /r/V/raf ,  c'est  une. des  places 


•  \ 


"n 


.CAS 

marqiiées  par  une  espèce  rfe  flèche.  Faire 
une  cwe  y  c'est  lia  remplir  avec  deux  dames. 
Au  jtfu  àts  échecs  ,  c'est  im  des  carres  de  Té- 
chiouier.  Avancer  un  pion  à  la  seconde  ca/e 
du /Roi.  ^  " ^ 

ÂSEMATÊ  ,  s.  t  CAsEBfrATé  ^  ad),  mt 

KaYtriàte  ,  maté  ,  i'^  Ion.  i*  r  muet  : 
icrn.  ^muet  au  i*'  ,  é  ferm.  au  id.  ]  T^ 
mes  de  Fortifications.  Les  câsen^tejs  sont  des 
lieux  voûtéiyjoûs  terre,  pour  défendre  la 
courtine  eT  jcs  fossés.  —  aastiqn  casemate 
est  un  bastion  où  il  y.  a  des  casemates. 

CASER  ,  v.  a.  [  /iTi?:^^;  devant  la  syll, 
masc.  la  csibrcf^  casant  ^  casé  ^  je  casais  ^ 
etc.  Devant  Ve  muet  la  est  lone  ;  il  câjf ^ 
il  casera  ,  etc.  ]  C'est  ,  au  jeucw  trictrac^ 
faire  une  case  ,  remplir  une  case  avec  deux 
dames.  Voy.  Case.  /^ 

CASERNE ,  s.f.  Casérner  ,  v.  n.[KaièrM 
ne  yierne  y  x^  ^ouv.  f^^m.  au  i^'V  fer.  auzd.] 
hcs  casernes  sont  de  grands  corps  de  logis  ^ 
où^ogent  des  Soldats.  Casérner  ,  c'fest  loger  . 
dans  des  casernes.  On  a  bâti  dc^  casernes^ 
dans  cette  Ville.    Le   Soldat  ne  logera  ôius^^^l 


^■'■:m::'- 
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chez  le  Bourgeois  ,  mais  il  ca/^rn^ra. 

CASEUX  ,  EÛSE  ,  adj^  [Kar^Û'y^i^ii'^y 
1^  Ion.  ]  Qui  est  de  la  nature  du  fromage.  | 
^  La  partie  Raseuse  au  lait.  "    •  f 

CASILLEUX,    adj*  m.  [Ka^iglieû^   5VI 
Ion.    mouillez  les  //.  1    II  se  dit  du  verre' 
qui  se  casse   au    lieu  de  se.  couper  ,  qu^nd 
on  y  apliqucle  diam§iit.  ^  ^ 

CASQUE  ,  s.  m.  [  Kashe.^  Habillement 
de  tête  pour  la  guerre.  «  Tous  les  Chevaliers 
avoient  le  casque  en  tête.  *  /^ 

CASSADE  ,  s.  f.  Mensij^ge  pour  plaisan- 
ter ,  ou  pour- ^ervïr^  excuse  ou  de  défaite. 
Acad.  Boufcle  qu'on  invente ^pour^Se  défaire 
des  importunités  c|e  quelqirun.^rrrV.  Trom- 
perie ,  mensonge.  Ricjt.  Port.  >>  Doner  une 
çassade  y  éiOT^cuT  àc  cassades.  Style  famil. 
—  C'est  aussi  ^iu  jeu  de  Brelan  ^—UU/  renvoi 
avec  mawvais  jeu.  /     /  -    %  .^v    \^     ^ 

CASSAI LLE,s7f.[  i''^  fct  l^lon.  mouil- 
lez les  // .:  cdsâ  glie.^]  Tertné  de  Labourcur.X 
Première  façon  qu'on  dône  à  4a  terre. 

Cassant,  ANTE,adj.[i/^et  i^  ion.]  : 

Fragile  ,  sujet  à  ^^e  casser;  >>  Le  verre  est 
cassant^  la  porcelaine  est  '  cassante  :  "  Ce 
fer  est  de'  mauvaise  qualité',  il  est  fort  cas- 
sant, r^  Poivres  causantes  \  qiv^pnt  la  chair 
cassante  ,  se  dit  de  celles  qui  font  une  lé- 
^re  résistance  sous  la  dent  ,  à  la  difércncff 
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;  CASSATrON  ,  s.  f.  [Kâ^sa-cîon  ,  en 
ytv\ci-on.  '\  Terme  de  rra tique.  Il  se  dit 
des  a<c^tcs,  des  Arrétî  qu'on  casse  ,  qu'on  an- 
nuHc.  »>  La  cassation  aàé  Tcstanient ,  à'une 
Sentence.  $c  pourvoir  en^câssation  y  on  sous- 
cntcnd  ,  d'Arrêt  't  ^o\xtSM.Wïz\z,  cassation 
d  un  Arrêt  ,  cet*  i      ' 

CASSA VÉ ,  s,  f.  Farine  faite  de  la  racine 
de  nrj.ànioque-sé^ce.  «^       '. 

-  GÂSSE,  s.  f.  [  l'/lon.  i^<rmuet  :c^ce.] 
I*.  Moelle  rc.ifcrmée  dans- une  gousse  lon- 
gue et  boiseilse.  =  i**.  Terme  qui  n'est  usité 
que  parmi  les  MuiraifM  ;  craindra  laçasse  y 
Jêrrc  cassé.  Lettre ^de  casse  ,  ordre  du  Roi 
t>o\xx  casser  Mïi  Oificicç.   »>    Cela  mérite /a 

çasse^\'tci^-:,:yr':.'-^r  •'^'■' '•'•'.  •■' - 

îfr  Ça SSE  entre  daris  la  composition  de  quel- 
ques mots  :  casie-cou  ;  endroit  où  il  est  aisé 
de  tomber/ j^^^^C  est   un  casse-cou. 

1^  ^i/ef^^/  (,popuk  doner  un  casse- 

rtt/  sur  là  gîace  :  tomber  sur  le  derrière.  — ; 
Cass^-riiafistitt^  instrument  avcGleq\jcl 

on  casse  des  noisettiês.  —  Ces  trois ^ mots  sont 
du^enrÎLi5i7>(rir?:/ti       /  '  - 

ÇASSÎ^  a.'t  7C^.V>  i''  ion.  i^  Vf^r.] 
i^.  Au  pt^pt^-  y  briser  ,  roixipre  :  casser  un 
Tsrre  ,  des  nHis  ,  dej  di.|  erc^==  i''.  Aii  fi^. 
en  parlant  d'actes  eid'Arrêrs,,  leS  annullor  ; 
9^s:rFr  ^1l'lçsiz\\^znl\un  krx^i\une  Sentence; 
eâsserCdes  troupes  ,  les  licencier  ;*  casser  un 
.pticier^  le  renvoyer  du  service  ,  le  priver 
de  son  emploi.  —  Casser  aux  gaffes  un. su- 
baleerne  ,  lui  ôrer  une  commission  ,'  un  cm- 
pbi  ^  à  cause  de  sa  Anauvaise  conduite.  ==: 
3  .  Casser ,  neutre  et  réciproque  ,  aii  propfe 
sculetîaent.  w  La  corde  câ^ssa  >  ou  se  cassa  : 
l^c  i"  q^Je  meilleur  :  «  Ce  verre  se  cassera* 
=  4^  Casser  \  afoiblir ,  diminuer  les  forces, 
lagilltc.  jv  Les  fatigues  ,  le  travail  ou  les 
débauches  Vont  fort  t'a/j'if  :  Il  commence  à 
ie  classer  :  W  se  casse  tous  les  jours.  Il  se 
dit  sur-tout  au  passif,  w  II  est  iort  casse] 
casse  de  vieillesse,  ctc, 
'^e  Proverbe_dit  :  qui  classe  les  verres  les 
Mye  ;  chacun  est  responsable  de  ses  farttes. 
r*  .On  dit  aussi  fieurément(  styl.  famil.  )  se 
casser  la  tête  ,  s  apliqucr  fortement  ,  avec 
^nc  grande  contention  d'esprit  i /^r  c^//^r/^ 
S^^  >  g^'^^  ^<^5  afaires  i  se  casser  le  ne\ ,  ne 
pas  réussir ,  s'atraper  5  casser  Tes  vitres  ,  tc- 
^ir  des  pKppos  libres  ou  trop  hardis. 

Casserole,  s, f./T^.vro/^,  i''  ion.  i^ 

"4^^  muet.  ]  Ustensile  de  cuisine.  Casse-^ 
rôle  de^rc  cuite  ,  de  cuivre  ctamc  \   de 

4  orne  I. 
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fer ,  etc.  . 

CASSE ^  TÊTE  ,  s.  m.  [  Kâcetite  ,  i'^ 
Ion.  x^  et  4^  e  muet.  ^^  i  ouvert  et  Jong.  ] 
Grande  contention  d'esprit  ,  ou  plutÔ:  ce 
qui  la  cause,  l-e  jeu  d'échecs  est  un  casse ^ 
tête.  -r^,Qïi\t  dit  aussi  d'un,  vin  fumeux* 
='On  donc  encore  ce  nom  à  une  massue 
d'un  bois  fort  dur  ,  arme  ofeiisiye  des  Sau- 
vages de  rAmcrique.  # 

XÂSSETTE  ,  s.  f.  r  Kâsête  ,  i'^^?""- 
1^  è  moy.  5^  ^  ftiuet.  ]  rctit  cofre,  où  Ton 
serre    ordinairement    des.  choses   de  consc- 

quehce.    -       '\     -^  V\V;^f  Y'^^-^^'    ''' ■■..  '" 

CASSEUR  ,  s.  m.  [  A:4-rrttr  ,  l'Mon] 
Il  ïxt^  se  dit  que  dans  cette  phrase  prover- 
biale ;  grand  çdsseiir  de  raquettes  ,  nomme 
fort  et  vigoureux.  »v  II  se  donc  pour  un 
grand  casseur  de  raquettes.  On  ne  le  dit 
qu'en  se  moquant. 

CASSIE,  s.  f.C^ssiER  ,  s.  TVi^Ka-ct-e  y 


1:1e 


Ion. 


au 


i"^^ ,  e  fer.  au  id.  ]  Le  i*^' 


se  dit  d'un  Arbre,  qui  nous  a  cté  aportc  des 
Indes  ,  et  qui  croît  en  Provence  j  il  porte 
une  Heur  d'une  odeur  agréable  ;  mais  qui 
para\r  à  plusieurs  un  peu  forte.— Ca///Vr. 
arbre  qui  porte  la  casse.         — - 

KIA^SINE  ,  s.  f .  [  Kacine.  VAcad.  dit 
qu'on  apèle  ainsi  en  quelques  Provinces, 
une  petite  maison  de  plaisir  hors  de  la 
Ville;  Trev.  que  cVst  une  petite  maison  de 
campagne  >  le  Rich.  Port,  que  ce  mot  est 
en  usage  en  Provence.  Il  se  trompe  ,  c'est 
dans  le  Piémont  qji 'il  est  usité. 

CASSOLETTE  ,  s.  f.  [  Kâ-solète.y^ 
lon^  3^  <  nioy.  4^  i^  muet.  ]  Vase  o à  l'on 
met  xles  càux  de  senteur ,  .ou  d'autres  par- 
fums y  pour  les  faire  évaporer  par  le  feu. 
=ks  II  se  dit  aussi  de  l'odeur  même  qui  s'ex-' 
haie  de  la  cassolette.  »>  Voilà  une  bone  cas- 
solette. —  On  dit  ironiquement  d'une  mau- 
vaise odeur  i»  quelle  cassolette  !  Voilà  une 
terrible  r^/i^Arrr^*. 

CASSONADE,  J.   f.  Dabord  l'y^cai.   le 
préférait  à   Coiftonade.  Elle  dîT^ensuite  Tua. 
et  l'autre  dans  les  éditions  suivantes.  Entin 
dans  la  dernière,  elle  né  dit  plus  que  c*2t- 
sonade.  —  Sucre  qui  n'est  point   encore 

CASSURE,  s.  f.  r  i'"  et  l' Ion.  ^\  e  muet.] 
Suivant  Richèlet  y  il  ne  se  dit  que  d'une  lame 
d'cpée ,  àt  couteau  ,  etc.  ïlAcad^m,  dit  en 
général  de  l'endroit  où  un  corps  est  cassé. 
n  On  voit  dans  les  cassures  de  la  lave  ,  des 
tmicacions  di^  ditérens  porphir:s  ,  des  gra* 
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Dites ,  etc.  Voy.  âe  Suisse  ,  d*halîe^  ^tç* 

y  ^moj.  ftKNiiJIcz  te  g.  }  t'dcti^.  le  mct«ii 
ésng,  en  tiiTc ,  et  ite  donc  d««nnfle  <qite  du 
//ur.  Petit  instrumest  ch  bois  vcsonant  , 
çoinpntc  de  deux  pcviis  mororaiMc  Àc  bois 
eiieusct ,  ^«c  l'on  £rape  l'un  conH*e  i  aofre  en 
csiàcùct  :  »  Jouer  des  casiu^tettes ,  AsMKt 
tiy^çcdescasngte'rffs» 

OSTK ,  s.  f.  On  apcïe  ainsi  les  Tribus 
daiis  lesquelles  «ont  div'sés  le£  Uolârres ,  dans 
lesrindcs.  L^  Caste  des  Bramines  «st  la  pli» 
noble  i  la  Caste  des  Parias  est  la  plus  vile. 

♦  CA5TEGNETTES ,  {(.icheUt.  On  «crit 
oc  l'on  pronoBce  castagnettes.    • 

CASTILLE  ,  S.T.  {Kasti'gne  :  mo\i\Viin 
les  //.  ]  Petite  <juerel^e  entre  geiÉs,  t^i  vivent 
cnfemble,  ou  qui  se  voient  souvent.  Il  vient 
par  corruption  de  castine  y&a  cassine  ,  qui 
^^ilîait  sw'krcfois  querelle  ,  riote.  Df<?l.  de 
Trev,  Ce  terme  est  populaire,  ihid,  \JAcad, 
àài  seulement  qu'il  est  du  style  familier ,  et 

Sii'i'l  ne  se  dit  que  dans  les  phrases  suivantes  : 
s  «n/  toujours  quelque  castiUe  -ensemble» 
ils  /0/I/  tottfours  <n  cas-tiUe,       ^ 

Castor,  s.  m.  i*.. Animai  «mptibie  , 
fiiineux  par<^B  adresse  \  se  bâtir  des  loge- 
meas.  «  x^  Chapeau  Êait  «vec  le  poil  du 

castor.  Acheter  tm  castor. 

Dieu  soit  io«è,  prenons  tonrage.  '^ 

{>U'U,  eafoocant  ton  castor* 

■  ■  Oresset.  . 

Df  mi- castor ,  oè  H  vntre  <r»â»c  poil  avec 
celui  cfcxastor. 

y  P^STRAMÉTATION  ,  $.  f.  [  Kastfamé- 
iû-cion.  ]  Lan  de  trampcr.  On  ne  $«  sert 
on 'm  pariant  dts  ançtcns  <jrccs  ci  Racciàins,^ 
iK3  Romains  sur  lout.  ^  ^ 

"   CASUALITÉ  ,  i  f.  Casitel  ,  elxe  ,  adj- 

G.!lSUFLLEMENT  ,  fiAr.[  Ka\u-aliNl^vi  ri  ^  , 

èU  y  èUman  :  5"^  c  nioy.  aux  y  cfcrn.  ]  Le  1^% 
est  un  terme  didactiouei  les  autres  s-cniploient 
dans  le  discoLTTs  ovaxnMTf.  X^uiuaHeé ^  est  la 
€]iialité  de  ce  qui  est  cajuel,  c.  à,  d*,  fortuit , 
accidentel.  Emploi  ra/irW ,  charge  casurlle  : 
ctla  est  castiei  ,  fort  casuel  :  revenus,  droit* 
càsucls.  —  Casufl,-s.  m.  Eeveiui  casuel 
d*unr  terre,  d'un  bénéfice.  Ce  Curé  n'a  <jiic 
du  casiicL  Le  casuri  des  Curés  de  Paris  est 
plus  considcrablc  que  les  revenus  fixes  dei 
meiHcûrjs  Ciirei.  . 

{^c^uciUmtnr  ,  fortuirenrcnt  ,  par  hasard. 
ï'A.'d,  dit  qu'il  n'ai  ^ucrc  d'usage.  (]!ndit 
pouicaat  ;  il  uc  ('est  trouve  1a  <iue  cajuciic'- 


^ue 


CÀT 

9Êent.  On  peuf  k  dire  dans  d'aitres  ocasiiens 
t^blabljTS. 

C!A.SUIST£ ,  8.  m.  Théologien  ^i  enseistie 
la  Théologie  morale,  ec  qui  rcsoud  les  t^ 
de  conscience.  Àcad.  Gemî  qui  écrit  ou  «it^ 
loti  consulte  sur  les />^  de conadcBce , et  qui 
en  fait  son  étude.  Trev.  Cette  définitf9n  ^esi^ 
plus  juste  que  celle  de  V^c.f  demie.  On  ledit 
sur  tout  des  Auteurs  ,  qui  ont  iiMprîmé,  ' 

Rem.  Ferrauï  ,  Marivaux  et  autres^  ont 
à\i  Casuitc  sans  /.  BoHeau  relève  cette  faute 
dans  le  i^',  qui  avait  écrit  consudirs  avec 
une  s  à  Timpératif  »«  Je  lui  coBseille,  dit  co 
«clct>ce  Critique ,  de  renvoyer  cette  s  au  moi 
Qkrnitr  j  qu  il  écrit  toujours  ainsi ,  quoiqu'on 
doive  toujours  éct^>c  et  pronortcer  îOajuûte^ 
^CATAC(>M^£S,  s.  t.  pi.  {  Karakjvbe^ 
3*  lon^)  GrAres  souterraines  »  ou  carrières 
doù  Ton  avait  tiré  la  pî)rrre,  ce  où  Ton  cn- 
teirait  ensnite  les  corps  «lorti.. On  le  dit  sur- 
umt  des  Catacombes  \  oi  ont  été  ensevelis  \xn 
grand  nombre  de  Martyrs, 
r  CATAFALQU£,4,-m.  Décoration  fuècbrc 
où  Ion  place  le  cercueil-,  on  la  reprcscriiatioa 
d'un  mort.,  À  qui  Ton  veut  rendre  les  plus 
grands  honeurs.  ' 

CATALOGUE,  s-  m.  (  Kai^loghe  :  Xn 
est  muet  :  il  h*est  li  que  pour  donner  au  ^  ua 
»n  fort,  qu'il  n'a  pas  devant  IV.  •]  Liste  ,  d^i 
ilombrement.  <7^/a^tî^tr  des  Livres,  rfej  Asso-^ 
Clés ,  des  Saints.  Rayer  unXjxy te ^  un  Membre, 
du  "Cûfidotur    Les  Avocats  disent  Tahleau. 

CATAPLASME ,  s.  m.  £>ans  le  Olcr.  de 
Trev.  on  dit  que  les  uns  prononcent  IV,  et 
les  adrres  non  ,  mais  qu'il  vairt  mieux  la  pro-, 
nonccïr.  L'^Ctf^-  l'écrit  ;  ce  qui  est  une  preuve 
qu'elle  veut  qu'on  4a  prononce.  —  hspèce 
cvemplât  c  propre  à  fomenter  ,  àamolir  er  à 
résoudre  fcs  dérceés*  faire  ,  apliquct  un  catd^ 
piirsTne.        \ 

CATAPULTE,  s.  f  Machine  de pilerre; 
dont  les  Anciens  se  servaient  pour  lancer  de* 
traits.  "^ 

CATARACTE,  s.  f.  i\  Hifmeur  qui,  sV 
massant  sur  4e  cristallin  ,  le  rcrhd  opt-^que  et 
obscurcit  la  viV ,  ou  la  fait  perdre  en  titre- 
jT>ent.  =  i"*.  CKute  des  eaux  d'une  grande 
rivière,  lorsquelles  tombent  d'cxtrcmeniwnl 
haut  :  Les  cataractes  du  Nil.  =»  <''.  On  le  drt 
d'un  délurc d'eaux,  en  parlant  du  Dcluge uni- 
versel :  Les  cataractes  du  ciel  furent  ou- 
vertes.       ■      .  '"    --:.     '  '      '  • 

CATArRRE  ,  «•  m.  CatÂrriux  ,  fû^^se, 
•dj.  J  x"  iua-  3""  lus.  «usii  ^wat  deax  decnifl^* 


/ 


„<  \  I 


t 


In 
et 


C 


.♦ 


»■  i  *•:•. 


I 


■■\ 


'V*     • 


1  • 


•  » 


• 

\ 


.«  \  I 


■>.    I 


C  AT 

i^Tf  et  cathêtffix ,  cf  on  récrirait  sûtre^ 
(H  et  (k  sorte  ;  mat»  ilepun  da  temps  an  z 
f€fra»cW  TA-.  )  Trév.  mk  cntrrrrux.  Le 
fkick»  Pi^rt.  cHr  iun  et  l'a^tsc  :  VAcad.  ne 
inet  que  le  i**.  —  Carénr  est  une.  Iftirttion , 
xmi  tombe  sot  quelque  partie  <iu  cotps  :  ca- 
rirreux  en  celui  qui  est  sujet  attiç  catârrcs. 
VWîHard  cafârrrux  ,  femme  catârrrâft. 

CATASTROPHE ,  s.  f.  {Kataf-ero/e.] 
H  se  cfit ,  au  propre ,  de  Fcvèncmem  cpri  acr- 
nrinc  une  Ptèce  dramatique  v  et  au^  fif^wrê , 
d*tinc  fin  runestc  et  malheurcrdse.  «v-Aristotc 
préfère- une  catastrophe  malhcurcèse  fpof  la 
Tragédie.  Lr  Bossu.  »♦  La  vie  de  ce  gran| 
homme  se  termina  pair  un^  catastrophe  mal- 
hcureilsç.  là.  - 

*  GATÉCHÎSATION ,  s.  f.  Mot  françaîs, 
à  Berlin  ,  et  barb:lrc  en  France.  Ces  deux 
Tcartcs  (  dr  BenzeHus  )  furent  si  bien  reçus 
do  Ocrge ,  qu'aux  États  de  1754,  ildcmanHa 
au  Roi  qu'on  s'en  servît  pour  la  catèchisaLt'tori 
êsris  les  Écoles ,  Collèges ,  a  aux  Académies. 
former.  ^^  ■     ■  ■ 

CATÉlTHISER ,  V.  act.  Catéchisme  , 
Catéchiste  ,  s.  m.  [  i*^  é  fer.  dern.  /  fer. 
au  i",  irmoet  aux  t  ailtres.  ]  Catichiser  ^  au 
propre  \  c'est  instruire  des  principaux  points 
i^  la  Religion  Chrctiènc  ;  au  figure' ,  cVsc 
fâcher  de  persuader,  ranontrer ,  exhorter, 
»Jci'ai  tfn  vain  cate'-hise  depuis  un  mois  ; 
je  n'ai  rien  pu  gagner,  -r-  Il  sfgniiîè  auissi 
instruire,  faire  le  Dcc,0irc  fa  leçon.  »»  Avant 
ou  il  p^âr  son  interrogatoire,  son  Procureur 
i  avoir  hizn  catéchisé.  Dict.de  Tr^V.  —  H 
n'est  que  du  style  familier.. 

Catéchisme    et  Catéchiste  ,  ne  se  disent 

Î[u*au  propre.  Le  i*'  se  dit  de  Tinstruction  sur 
a  jïrincipes  et  les  mystères; de  la  Foi ,  et  du 
Livre  qui  contient  cette  instruction;  le  secorKt 
<rc. celui  qui  enseigne  le  Catéchisme ^aux  enr 
fan&  Acad.  Et  dans  les  Misions  ,  qui  aprend 
icsélcmens  delà  Religion  aux  Catcchamènes. 
^^'Trév.\c  dit  aussi  de  celui  qui  à  compose 

fin  Catéchisme,  il  n'est  pas  d'usage  dans  ce 
$cns-U.  * 

■^CATÉCHUMÈNE ,  s- m.lKatéHmène .• 
.}  é  fer.  ^  è  moy.  ç*  <•  rouet.  ]  Celui  que  l'on 
«nsffuit,  pour  te  disposer  au  Baptême.  —  Kl- 
<^helet  écrit ,  comme  on  prononce  ,  catécu" 

^Catégorie  ,  s.  f.'  CATF'GORiquE  >  adj. 

^VThTGORic^UKMENT,  adv.  Lc  i*'  est  ufi  tcrmc 
«c  Logique ,  cnrièremenr  oublié.  On  dit  çcir- 


Catà^- 


C  A  T  '   tyt 

efwenfMans  le  rt.  /amii.  Ih  stmf  en  méime 
catégorie  ,  du  même  caractère ,  de  même* 
mœurs.  Ces  choses  là  ne  soiu  pas  de  mêm& 
earégûrie ,  et  même  natôrc.  =  Catégorique 
tsr  ce  qui  est  selon  Tordre,  p épouse  rtf/*'>o- 
riqne  ;  cela  /z>xr  pas  catégori^ue.=xzKè' 
pondre,  p>arlcr  catégoriquement ,  d'une  mt- 
liière  nette  et  précise. 

♦  CATÉRINE,  Richflrt:  Écrivez 
rine  avec  un  h. 

*CATERRE,  on  C^t/XRkiN.  Le  itérait 
déjà  vieux  du  temps  de  Alrn^ge  ,(^\  fiiut  Tei| 
croire.  La  Touche  au  contraire,  pTôs^i^ccept^ 
le  trouve  beaucoup  nreiîleur  quelçid.L*.'#ra<^ 
préférait  c*Iirt-ci  ,  et  se  contw^tatt  de  dire 
que  quelques' uns  prononcent  c«^^rr^.  EMe- 
nc  le  dit  plus  dans  la  d?rn.  é  lit.  Richelet  dit 
que  carârre  commençait  à.viiillir.  Hadono 
rajeimi  ;  car  c'est  le  seul  au jourd'hoi ,  qtti  soi% 
en  usage. 

*  CATERREUX,  TreV.  Voy .  Catarrewi. 
CATHÉDRALE,  iJ  (.   ( Katédrale , ^t* 

«^  fer.  L'h  est  muette,  et  nest  1i  que  pour 
l'étymologie.  ]  L^  Cathédrale ,  ou  (adj.  fâtt.) 
L'élise  ^a M. ''tyrj/(f.  Ce  mot  est  côrwacré 
pour  exprimer  la  principale  des  Églises  des 
Chrétiens,  dans  une  ville,  od  est  Je  Siège 
Épiscopal.  *  On  voit  avec  peiae  un  voyageur 
apliquer  ce  mot  à  une  Mosq:i^e.  >»  Ouantité 
d*édtfices  publics  et  parrictl  ers  cmbélissctrt 
Eski-Mûsui  :  cntr'autrcs,  le  Palais  du  Bâcha, 
la  Mosduée  cathédrale  ,  et  les  Caravanserais. 
Voy ageur  français .  <^ 

Rousseau  dit ,  la  morgue  cathédrale  y  c. 
à.  d»  ,  la  miorguc  d'un  rrofesseur  dans  sa 
charrc*   - 

Ei  pour  qui  ter  /a  morpit  cathidraU  ^ 
Sbufr<?z  ,  Seigneur.  qu*ici  de  ma  morale 

;  rose  égayer  la  sèche  vémè 
Xyxm  cfcniier  rréif  ffc  la  FabU  in venfL 

CATHÉDRANT,    S.  m.  Professeur  qiri 
préside  à  une  Thèse. 
CATHOLiCfSME,  s.  m-  CvTHortciTF^ 

s.  f.  Le  f^'  se  dit  de  la  Reli^an  Catholique , 
et  le  id ,  des  Pays  Catholiques ,  comme  on 
dit  ,  Christianisme  et  Chrétienté.  ^^'  Thm^ 
Tespfâce  àt  trois  ans,  il  est  incroyable  quel 
progrès  a  fait  U  Cutholicité.  Lcct.  Édit  ?l 
flaîait  due,  le  Catholicisme.  —  VAcad.  dit 
Catholicité  poiîrla  Doctr'ne  et  pour  les  Pays 
Catholiques  \  mais  elle  ne  le  dit  pas  de  la  Re- 
ligion cii  gênerai.  tUc  cite  pour  exemple  : 
On  doute  dk:  ta  cafkaticifé  de  cet  Auteur. 

ÇATHOLlQt£>  a.^^   et  s.  m.  et  Y.  Cf(- 
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THOL^QUHMBNT  ,  adv.  [  RiVA^/^/  Ics  (fcrit 
sans  A  .*  Caioli^t^e  ,  catoliquement ,  ]  Dans 
son  ciymoiogie,  cathalujue  ix^m^tuniverui. 
Il  ne  se  dit  que  de  la  Religion  Romaine.  Les 
Protestan.s  voudraient  sapeler  Catholiques  , 
et  nous  apèlent  Ca/Ao/ijK<f/  Romains;  mais 
ils  n'ont  pu  s'oppsicr  au  langage  commun ,  et 
ils  sont  les  «euls  à  s'exprimer  de  la  sorte.-^— 
Adj,  la  Foi ,  la  Religion  ,  l'Église  Catho- 
lique,  .:-.  Suhst.  >»  Un  Catholique  ,  une 
bone  Catholique,  —  Proverbialement,  on 
Ipcle  Catholique  à  grès  grains  ,  celui  oui 
ne  se  ^it  pas  scrupule  de  bien  des  choses  aé- 

fendues  par  la  Religion» 

Cathoïiquement  ;  conformément  à  la  Foi 
de  l'Église  Catholique  :  prêcher,  écrire , 
cathoïiquement,  .  \  ,    . 

•    CATI ,  s.  m.  [  La  Bruyère  ,  ou  son  Im-^ 

ftrimeur,  écthcatls.  ]  Aprêt  propre  à  rendre 
es  étofes  plus  fermes  et;  plus  lustrées.  »*  Le 
Marchand  fait  des  montres ,  pour  dpner  de 
sa  marchandise  ce  qu'il  y.  a  de  pire  :  il  a  Le 
catis  et  les  faux  jours,  pour  en  càchei:  les 
défauts  .  etc.  Lu.  Bruy.  —  Son  Commenta- 
teur, M.  Coste  ,  dit  que  ce  nibt  est  absolu - 
n^ent  nécessaire ,  et  il  est  étoné  qu'il  ne  soit 

ftas  dans  la  i"^  édition  du  Die  t.  daVAcad, 
1  est  dans  la  dernière  ,  mais  sans  i. 

CATIMINI  (en)  adv  En  cachette.  (  st. 
famil.  )  »  Il  est  venu,  il  a  fait  cela  <r/i  c<iri- 
mini.  ■   ;'■;,■■  '.   ^'         '  \   ^  _;-.'V^ 

CATON  ,  s.  m.  C'est  le  nom  de  deiir  fa- 
meux Romains.  On  le  dit,  faoïilïèreitjtent  , 
d'un  homme  sage ,  ou  qui  afecte  de  l'çtre  : 


>y 


C'est  un  Caton  :  il  fait  le  Caton, 


CAVALCADE ,  s.  f.  Ce  mot  est  d'orieine 
itaiiène.  Marche  pompeuse  à  cheval ,  dans 
des  ocasions  de  grande  cérémonie.  —  On  Ic; 
dit  aussi  d'une  promenade,  ou  petit  voyage  à 
cheval  »qiie  font  plusieurs  personés  par  partie 
ràc  plaisir.  Oict,  de  Tre.  — *  Quelques  personés 
.disent  calvacade ,  mais  fort  mal.  J^'w. 

CAVALCADOUR,  s.  rh.  On  apcle ,  dans 
la  «Raison  du  Roi  et  des  Princes  ,  Ecuyer 
cavdlcadour  ,  l'Écuyer ,  qui  a  soin  àes  che- 
vaux et  de  tous  k;$  équipages  de  l'écurie^ 
•  CAVALE  ,'s.  f.  Jument,  la  femelle  du 
cheval.  " 

CAVALERIE,  s.  f.  [  j'  et  dern.  è  muet, 
4*"  Ion.  ]  Gens  de  guerre  â  cheval ,  comme 
infanterie  se  dit  des  gensgde  guerre  à  pied. 

CAVALIER ,  s.  m.  [  Kàva-lié ,  j'  «"'.fer.  ] 
1**.  Homme  qui  est  à  cheval.  »  U  y  avoit  trois 
ou  quatre  Cavaliers ,  qui  acompagnbient  le 
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cllrosse,  «m»  On  dit  d'un  homme ,  qu'il  est  hon, 
cavalier  y  quand  il  est  bien  à  cheval  >  et  qu'il 
[est  beau  cavalier ,  quand  il  .a  bone  grâce  à 
cheval.  — —  i®.  Homme  de  guerre  dans  une 
compagnie  de  gens  à  cheval  \  Cavalier  de  la 
Maréchaussée, 
fait  profession  des  armes. 


c ,  (\\i'r 


Gentilhomm 

Jeune  Gentils 
homme  destiné  à  lel  porter.  "  4®.  On  di- 
sait autrefois  cavalier  pour  homme  :  »  Nits 
étions  dix  J^mmés,  et  nous  n'avions  pas  uti 
IseuJ  cavalier.  On  ne  le  dit  plus  qu'en  Pro* 
ince.  »  Je  nf  sais  qui  est  le  plus  à  plaindre, 
lit  La  Bruyère  ,  ou  d'une  £emme  avancée  en 
;c  ,  qui  a  besoin  d^ un  cavalier ,  ou  d'un 
cavalier ,  i^ui  a  besoin  d'une  vieille. 

Mais  je  prétends  qu'u/;!  cavalier  bien  né 
En  sache  assez  pour  n  être  point  berné   y 
^arrimpudençe  et  l'air  de  dictature 
les  Charktans  de  la  Littérature*     Rouss. 

Jhah-Jaques ,  dans  une  note ,  avertir  les 
Provmciaux,  "qu'on  ne  dit  pointxûv^z^Vr  en 
ce  sens.  ■■•  ■  ■■•■'•• 

'avalicr  est  aussi  une  fortificatron  de 
Tt  élevée  et  où  Ton  met'  du/ canon,, 
soit  pour  l'àtaque  ,  soit  pour  la  déftme  d'une 
Place.  \ 

6\  Cavalier  >  ère  ^vaclj.  Jl  se  dii  cîu  x 

ton,  de  lair  ,  des  manicrj^s  y  pour  signi- 
fier libre,  aisé,  dégagé  ;  tel  que  Jonc  les 
gens  de  guerre.  M'irivaux  le  /iit  de  idmri^ 
»  Jcr  sui^s  encore  à  comprendre- qu'il* y  ait 
dés  hontes,  dont  r^/z/r  deviéne  aussi  cava- 
lière >our  celle  de  quelque  homme  que  ce 
$oit.  Qu'est-ce  qu'une  âme  càvaUêre  à  re- 
gard d'un  autre  ?■  Il  y  a  U  bien  du  sous- 
'çntendu;  L'Auteur  \veut  dite  ,  qu'il  y  a  des  \ 
hommes  ,  dont  Ta/n^,  pleine  d'orgueil  ^leur 
inspire  des  manières  ,  des  tons  ^  des  airs  si 
cavaliers  envers  d'autres  hommes  ,  dont 
Ta  me  en  est  blessée.  Les  métaphores  ne 
doivent  pas  avoir  besoin  de  comentairc. 
L*Ab.  Sawaiier  dit  mieux  ,  et  pour  la  pen- 
sée^ et  pour  Tcxpression  ,  quand.il  demafi- 
4c  :  quel  peut  être  le  fruit  de  ces  romans  j 
dout  un  rort'  cavalier  et  cynique  fait  le 
principal  ornement  î  (Trois  Siècles  3  ctc- 
Axt.  Créhillon.) 

:  CA  LA.fCAVALiiRE  ,  adv.  Librement  , 
d*un  air  cavalier  ,  libre  et  aisé.  Il  danse  > 
il  est  vêtu  à  la  cavalière.         >/ 

Rem.  Il  ne  faut  pas  confondre  Cavalier 
avec  Chevalier.  Le  i""'  se  dit  de  quiconque 
est  à  cheval,  ou  va  à  cheval  :  ainsi  \on 
dit  :  Je  suis  bon  ou  mauvais  cavalier.  U  s? 
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llf^âassî  <)*un  Soldat  qui  sert  dans  une  Càtit" 
pagnie  de  Cavalerie  y  etc^  Chevalier  .  est 
celui  qui  est  d'un  Ordre  dé  Cheval  eie. 
C'est  aussi  un  titre ,  que  prènent  les  No- 
bles ,  qui  sont  au-dessus  des  Écuyers. 


/ 


■r 


Oà  donc  pourtant  à  des  Auteurs  ,  pu  Ar- 
tistes Italiens  le  nom  de  Cayalier\  dans  le 
sens  de  Chevalier  <  Oa  dit  ,  \t  Cavalier 
Marin»  \t  Cavalier  Bernin  ,  etc. 

CAVALIÈREMENT  ,  adv.  [  Kava-liè- 
reman  \  ^^  i  moy*  et  long  ,  4  V  muet.  ] 
i^  D'une  façon  cavalière/  de  bonc  grâce  , 

flus  en  homme  dli  monde ,  qu'en  maître  de 
art  »  Il  danse  ,  il  écrit  cavalièrement .  == 
a^  £t«  plus  souvent  ,  d'une  manière  Brus- 
'  qiie  ,  hautaine  ,  inconsidcréc  ;  sans  égard  : 
Traiter  quelqu'un  cavalièrement  ;  en  par-? 
Itr  ,  en  user  avec  lui  cav  allé  rement.  ..y 
3 ^  Hardiment  ,  témcrairemçnt.  >>  Ils  se  rnct-\ 
tc.nt  en^  possession  de  juger  cavalièrement 
de  toutes  chàsQS.   Mallehr. 

CAUCHEMAR  ,  s.  m.  [  Quelques-uns 
'  écrivent  comm?  on  prononce  ,  Cochf^mar  ; 
i*  r  muet.  S'il  en  faur  croire  Mértafi^  \  les 
Picards  à\^twl  <^  cauqtiemare  y  les  Lyonais  , 
cau.jaevieiile.  Hicod  a  dit  cauchemare.  ] 
Sorte  d'opresMon  \  qu'on  éprouve  en  dor- 
mant,  comme  si  l'on  avait  urv  poids  sur 
le^comaca  Avok  le  cauchemar  y  ctrc  sujet 
an  cauchemar. S'—  On  dit ,  figurémçnt,  (st. 
fam,  )  dUin  homme  ennuyeux  et  incomode , 
quM  done  le  cauchemar. 

CAUCHOIS  /  adj.  m.  [  Ko^^choâ  y  i'\ 
^out.  1^  Ion.  ]  Il  se  dit  d'un  gros  pigeon  ^ 
ainsi  nomé  du  pays  de    Ca^^^  en  Norman- 

ic.        ■  ,    ••      '  •     •    .   '■;.  -■■■  ■ 

CAUDATAIRE  ,  s,  m.  {Koda/ère  ;i^ 
^  moy.  et  long.]  Celui  qui  porte  la  quetic 
de  la  robe  d'un  Cardinal. 

CAUPEBEC  >  s.  m.  [  KodHèk  ;   z'    e 

;  inp,ct,»}*  ^moy*  ]  CHajpcau  de  laine  ,  ainsi 
nome  de  la  ville  àz  Caudeiec  -,  oà  les  pre- 
miers ^ont  été  fabriqués.  * 
\CÂVE  ,  s.  f.  CivEAU ,  s.  m.  [  Kdve  , 
havq-'i  i"=  Ion.  au  \\"  ,  br.  aii  id*  i*"  e 
muet  au  i"  ,  dout*  ^u  id ,  aii.  sing.  Ion. 
au  f\.  Caveaux.  ]  Càvé  est ,  i*.  un  lieu  creux 
et  souterrein  ,  où  Ion  met  ordinairement  du 
Vin  et  des  provisions.  ■  ■  x%  Espèce  de 
caisse  où  Ton  met  des  liqueurs  ,  ou  des  eaux 
de  senteur  ^  pour  les  transporter  plus  su 
bernent,  ■■■  ,  \  ■  3^,  Fonds  d'argent,  que  cha- 
cun des  Joueurs  met  devant  spi  d^ns  cer- 
tains jeux.  =^==:  Caveau  ,  petite  cave.   '— 


C  A  V  ,7, 

n  se  dît  sur-tout  des  petites  caves ,  où  Ton 
mettait,  des   corps   morts  dans   les   Églises. 
L'Ab.  Laurier  y  ou  son  Imprimeur ,  a  écrie 
cavot  ^  au  lieu  de  caveau.  ^^  Pour  touaceux^ 

âui  n'ont  point  de  rava//  bien    fermés  ,  il 
udroit  une  loi  qui  les  obligeât   de  lés  en« 
terrer   hors    de  la   ville.  ^ 

On  dit /proverbialement  j^/^ri/^  la  cave 
au  grenier  s,    quand  il  y  a   du    haut  et  du  ^ 
bis  dans  un  discours  ,  ou  dans  la  conduite. 
Tomber  du  grenier  dans  la  cAve  y  avoir  dé 
grands    revers  de  fortune.     , 

CAVÉE  ,  s.  f.  Caver  ,  V.  a.  [  1'^  br. 
devant  IV  muet  ,  elle  devient  longue  :  il. 
cave  y  il  câvera  :  1^  è  fer.  long  au  i^'.  ] 
Cavée  est  un  chemin  creux:  «longue  ,  gran- 
de cavèe.  —  Cuver ,  creuser  ;  miner;  «  L  eau, 
à  la  longue,  cave  les  pierres  ;  les  austé- 
rités» lui  avaient  cave  les  joues.  —  vw  n.  A  de 
certains  jeux  ,  c'est  faire  fonds  d'une  cer- 
taine  quantité  d'argent,—  Caver  uu  plus 
^ort  y  c'est  ,  au  propre  ^  <lans  ces  jeux-^lâ  , 
aire  bon  à  chaque  coup  du  jeu  ,  d'autant 
d'argçnrf^  qu'en  joue  ,  dans  ce  moment -là  , 
celm  des  Joueurs  qiii  en  joue  le  plus.  • 
4i\x  figuré  y  c'est  porter  tout  à  rcxtrême. 
Il  cave  toujours  au  olus  fort.  >*  Cavons  ^u 
plus  fort  ;  su  posons  ce  qui  peut  arriver  de 
pire  ,  il  y  auça  encore  moyen  de  réussir.  \ 

CAVEKNE,  s.  f.  Caveîineùx  ,  eûsç  , 
Mi*  [  A^/  ouvt  }^  r  muet  aM  i"  ^longue 
aux*?4^px  autres.  ]  Çavernt  est  un  antre  , 
uiï^,  igrpfc  3  un  lieu  creux  dans'de$  roon- 
tag^|çS(^!>ous  terre. -^^av^r/z^fur  se  dit  des 
lieu:;^  ^eïns   de  cavernes. 

Sous  les  flancs  a^^rmux  d^nne  roche  profonde* 

'  Si.  Ange. 

Dans  le  Journ.  de  Mans,  on  traite  ce  mot 
de  vieux  ,  mais  pittoresque.  ,L'y^ca^.  le  met 
sans  remarque, 

♦  CAYERNOSITÉ  ,  s.  £1  Espace  vide 
d'un  corps  caverneux.  Trév.  V A cad.  ne 
^mct  pas  ce  mot  -,  Tusage  en  est  au  moin» 
douteux. 

CAVESSON  ,  s.  m,  [^  rr<rV.  met  aussi  Ctf- 
veçon  i  1^  tf  muet.  ]  Espèce  de  muserolc  ^ 
qu'on  met  sur  le  nez  des  jeunes  chevaux  , 
qui  sert  à  les  dompter  et  à  les  dresser  =» 
On  dit  ,  /î^armenr  ,  (  st.  fam.  )  d'un  hom- 
me naturellentent  fougueux  et  importé  , 
qu'il  a  besoin  de  cavejson. 

CAVILLATION  ,  s.  f.  [  On  nemouill. 
pas.  les  II.  Kavil^la-cion  ,  en- vers  ci-on.'\ 
Ce  moc  n'est  d'usage  que  parmi  les  Savaxis 
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Ce4li^  ,  sotff  de  pnrei  c^^wUiafùms  s  c*  au 
:tf.  dcS'  suit>ilH^  fri>¥oieSv  «  Il  fttuV«|M«  U  €t'\^ 
ùcfàt  smt  éctanrét  p«r'|egoij«  ;  «ilcicmciit 
ses  obscTvâtienr  d^gco^reiK  en  piûres  eayit^ 

CAVITÉ  ,  s.  f.  Crcu»  .'^ide  dant  u» 
■eor»s  sohde.  JLcs  cavités  à  un  roeber  ;  la 
Ifgvkt  du  ccrtir  ,  </«  cerveau. 

♦  CÎAVISTfe  ,  s.  m.  Celui  qui  »0otn  de 
Ut  câvCé  Ce«  ufi  moi  forgé»  »  Le  Cit>ht& 
de  rÉlectcut ,  a  ordre  dt  di&(vihuer  frA//^ 
(ài  vîiwitre  ,  cta.  Grosier, 

*  CAUSANT  ,  ANTÈ  ,.  *d|.  Qui  caâse, 
qui  aime  à  cause»  ,  â  converser.  C'est  un- 
tti^t  de  Ktnvemio»  de  ^/Mc;  de,  Sànigné,  »> 
Jte  ne"  SMÎj  plus  si  {  aussi  )«  t'<ff/a»>r  ^M'à 
Pàrift  J'en  sui»  fâchée  poiitr  vohs-    ■ 

CAUSALE  ,  ou  CAU'îÀTi^rE  ,  ad^.  fém. 
{  î/Toiçci^  ,  tto-^ative  s  ^^  ^n.  au  idV  VSAir^à. 
4ie  «îct  eue  ceîiircT.  }  Tenue  de  6>«Ji»ât><* , 
qat  se  d»»  des  conJôncfioUSi  qui  servtnf  a 
fhiirqtier  la  eoifee  de  q*lc^^e  cnése  ^  ou  la 
laiseii  pourquef  en  la  kéit,  C^  sont  ,  ctfr, 
pztfce  fttt  ,  fiufwm^tf' jT  ^  caûs€>lfS€ia.i&rtdi 
pLC^  va  qÉe  ,  pàs)jtté  ,  d  ëù  i/ime  ^<-  r 
âjfiFi  fUf  ^   potef  ijut  \  dâ  pfUt  que  y  etc. 

•  CACSALITÉ  ,  ».  £.  Tenwe-  de  Ja  vie» 
Écdîe.  Maiîfèpe  dit^nt  une  caiîsc  agît. 
^  CAtSE  ,Nç.  F.  [  Kây  ;  i'*  l©»,  i*  e  muer.  ] 
«•»  PyUçifPe  i  ce  qui  fait  qri*irtcx:Wsé  est* 
W^ÀTiCèqiJt  p»odaii  Mn.  é«si.  *•  Dî«tl%t /à 
f^>e  sdifveî'ain^et  uni^eMcWir,  .ki  grtfciifW' 
iMAs&\  la    csirâiv  dtrcaâséfi  *-*  Oti^îlfi  V 

lestAbot^éret-  cpm  soi»t  arriva  ID^'M^la/tc^iwe 
di?y  ddrts  le  songe  de  Lucien  :  Ceh  /ut 
9pétê  df.  me /air?-  ètMer  le-  foan.  \t  %UiU 
Mm  }  feu  cause  qiùoxk  nk6^  dana  le  êcmct* 
—  Cause  s'emploie  là  sans  aatidie  ,  er  it 
eàiki^dinahiïè.  »  Ces.  sb^-téi^  de  cbaingemens 
jwz/  «viTit^  (  et  noii  ^^t^c^e/  )  d'an  nown*' 
knr  iiiBoe  d^erfeursi  Atalleéf^  ^-^  x^*  M^- 
tif  i  sujet  ,  ocasion  ,  raison.  »»  Je  ne  l'a» 
jpoîtio  ^r  sxLTU  cause  s  il.  se  ât%s  .^^7/7/ 
tf^xs^  ;  (/est  à  jsute  caùst  que  je  l'ai  fait 
tiasi.  -ir*  ■  J'dor  raâ/^  ,  pour  bones  rai- 
jms.  U  est  familier.  >«  Je  tohs  rcconiaifdç 
de  conttétvdr  votre  jetinesse  ^  et  pùûr  caé^* 
Sév.  H  Pariea  d'an  peu  pi  u$  loin  ,  dit  Érasie 
à  un  fâcheux  ,  ec  ffoor-ca^'  Mohéïe.  «t» 
Fattef  ,  agir  ai>ec  ,  ou  en  cottaisfioncé  de 
eaàst  i  avec  pleine  ccinaissance  de  ce'c^'onr 
y  èi  ce  qu-'cn,  6nCi  sszce  j*"*  Imévéi  :  At 


^Aiï  pawiivc»  ,  etc.   «^  1»  r^Aoe  *  fa;  mac^ 
Véùsâ    caùjfc  y  Ir  bob  ou  le  mauvais  parti. 
-^.  Pf^ndne  fàir^t  CAÙéw  fowe  ,  «diéclafcc'' 
9our   quelqu'un  l  prendre  parti  pOuv   lui', 
le:  dciendre.  »  Son  père  4  pris  fait  tt  caù^e 
f0uf  \tiu  •'•-'  Faiire  ca£st  comfnune  ,  unir 
ses-  intérêts:  :  »   EkcluS'  de    Rassemblée  .>  ils 
sentirent  qu'ils   ne\pouvoièn<  pliis  se  flatcf 
de  faire  calmée  comune  av€c  ceeordre  re- 
dou«able  de  ^u^ttittàMortRu^  i.     ;   4".  Pro-; 
ces  qui  se  juge  à  rAudience.  Si/le  Jage  rend 
^ob  apçintetneni  en  droit  ,  la  cause  devient 
ms i ijtce  i  s'il  y  a  apel^  d'une  Sentence  par 
éciit  »  l'afaifs  dcvisnt  \i^pr9cèsparéi.rU,' 
Opendaot   on    aptique   sbuveni  ,    «litis  le 
monde  ,  ît"  mot  de  caàse' 9  tevtxt  sorrc  <(« 
ftocks^  FettFiire,  Plaider  uvuèccitse.  (aipxtt 
ou  perdre  sa  cst&se  •,  caàse  d'aparar  ;  cmj<s 
|imjcûr«s  y   cause  à  céfcèbres  ^  W.  Être  èff- 
\Caûse  y  ou   hors  de  cause  \  être  ,  mi  n'être 
^jpkifi  partie  zy  procès.  *-  Avccat  sans  cause , 
qui  n'est  poiar  employé.  Voy.  Atocat.  -^ 
j^voir  ^  oa  <i/o«/)'  r'^zii^tf  gagnée  t  c'ess ,  f  gu- 
céSnent  ,  st.  Fam.  l'emporter  dans  une  diS' 
pute  >  ou-  céder  à  l'adversaire.  »*  Je  siuis  fâ- 
ché de  ne  pouvoir  ><vK-t  danev  cause  gug- 
me  ,  sans  blesser  ona  consdence.  Z^i^n.  ï 
bûss,  — i  On  ^d«  pUi«  ortiinairemem ,  donef' 
ffcûn  de  cause. 

A CA'ûk'W  tt^ i]Mrép>.  Acitéseâéyw39  y  pour 
l'amour    de   vous  ,   ci»  vocrt   considération. 

A  C'iûsE  quB  y  confonc*.  Parce  qae.  >» 
F  sut- il-  qtf'ii  soit  indolent  yd  caùs^  qui\ést 
riche  l  tà\û  régit  Tindtcatil.  =*»  /i<f  louche 
dit  ,  avec  raison  ,  qu'elle  n'est  bone  que 
jbeur  le  st;  i^nt.  UÂcâd.  n  en  dlsiingue  point 
tusage.  \.-  -■'':;  ': y     • 

Causer  ,  v.  a.    [  Mo\dr  jàcyànt  li  sy!L 

isc»  Va»  est  baef  :  |e  cdusais  ,  il  ce^^tf  > 


d«lafi>t  1>.  mtMft  «  ilr  tsi'  lone  :  il 


maso; 

àa^^  ^ 

eaûse  ,  it  c casera, ,  esc,  ]  Être  cause  Se  :  ♦ 

Il  a  causé  un  grand  malnear  ,-  sarts  levca- 

loh*.  Causer  du  dpmâge  osl  prochain  '•>  cAiir 

^r  dw  »catidal«  ^   un  grawvd  stràndale,  etc. 

CAlJ5feR  i  ▼'  *ïi  ^«etenir  faWtifiére- 
rtiem  avee  qoelqu'im  1  ÎTs  ^ûAf^ir/'  volontiers 
ensemble  :  \\  y.  a  dé  ptais»  a  causer  witt 

ÎMi. Parler  frdp  «f  inconsidérément.  »< 

B  aime  à  eauser.  Ne  lui  dites  pas  votre  se- 
ci»e^,  infailliblement  il  taisrrak.  «e  Parfcr 
avec  malignité  ,  bfâmtrv,  (tri tiquer.  Votre 
c«Hdiffie  est  ïudiKiixt  y  4.0^^  partout  otktfi 
atûse. 
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,  j|bfni«  Cas/tfr^.cjuaxui  il  «st  seul  et  sans 
f^gtme  9  se  prend  ton  unauvaise  par<  ;  c'est 
^c  det  rteas  ^  icfes  balÎTcmes.  t>  Ci^t  bomaie 
ne  lirtc  que  caustr.'K^y  Ccsi-là  ^ausfr  pour 
çamcr.  ^  •C'«^  proposent  causer  cpie  tout 
rtci  ^  car  c  asf  une  îeho&J  p«sccV  jf^i^.  === 
Où  clit,iproveAiaicin«it ,  duns  ce  iens  ,  oai^- 

àorgnt  )  il  caûsfrcUt  les  pié^  dans  Iraà,^ 
On  caûs^  voloAticrs  9  quand  x>n  a  les  piéé 
cboBkJ^i.  •-*-  Mais  x:av^er  ,,  se  prend  en  bone 
pari^  ipiand  on  y  joiiU  avec  ^w.ensemhle  : 
je  Ci^^  soi^veati  m^c  loi 
cous  iltt-foiirs  ^emtmhle. 

Causer  ,  régit  quelquefois  Ja  prép.  i^r 
des  •choses  :  causet  de  choses  et  autres  ; 
s'cntrcieniV  famiiièrcment  de  diverses  choses 

CAûs; 

m.  et  f.  [ 


lu^us   CMLSOnS 


portance.  , 

liE  ,  s.  f.  Causeur 

\erie  ,    'ko-%^r 


EÛSE 


"^  /  muet  ati  1^' 


^^a-:^. 


e  \  i 


s. 


OU  en  mau- 
v^^arvoufr 


\ 


doue,  aa  id. 
Ion,  au  ^^.  il  Sabil ,  accion  de  causer.  Il  eu 

laise.part.  »  Ceci  -enirc  .nous 

fugae  «rien  4jue  ^ettc  .ftt^rtf^ifstfoîrriiicul^ 

Causeur  j qui  parle  beaucopp.  «y  /Qui 
Brstit  pas  garder  un  secret*  Il  se  prend 
toujours  xn  inaQA^ise  part.  Ce$t  u/i  causeur  ^ 
une  causeuse  impitoyable  :  »  Ne  dires  rien 
4  cet  hdrnme  :  c'est  un  causeur  ;  cette  femme 
&i  une   causeuse.  : 

Causeur  est  quclq^iefais  employé  Bdjectt^ 
Tetnenc  :  Vty  a  des  homes  ^  qui  /a/î/  plus 
causeurs  que  des  femmes  ;  il  ,  ou  elle  esc 
d'humeur  ca)ifeûs€  :  là  jorc  est  causeuse  , 
est  me  p^s$\on  causeuse. 

CA^JSTICITÉ  y  s.  f-  Caustique  ^  adj. 

[Kofeioife  y  kostike.]  La.  causticité  est  une 

inclination  à  dire  ^  ou  à  écrire  des  choses 

tftordantes   et  piquantes,  —  Cajusiique  ,  dans 

le  moral  ,  signifie  ,  mordant  /satirique  , 

qufi  parle  avec  majigiiité.  >>  Cet  homme,  est 

^nusiique  y  il  à  Thumeor  caustique.  

t^ns   le  physique  ;  bnllam  ,  corrosif.  Rc- 

^dc  caustiffue  y  et  substantivement,  apli- 

^^^  un   causrifiu^  '^èvïiploycT  les   cuustî- 
jues.  *    •  ■'^ 

*  CAtJT  ,  C AUTE  \  ad).  ViciTx  mot ,  qui 
*^fi^fi^kt  pruJerft  y  rase,  ^y  I^  jeunesse  peu 
^^u^teldnAliilherbe.Sutc^ux^i  Ménage'  bb- 
*^fve  y  que  et  mot  noîoit  pi  us.  en  usage  de 
wn  tcçips^  ou  dons  h  belle  pO(fsie,  oui  dans 
**  ;^llc  pfi^sc,  r^  f^oiwft  k  dit  ,  daas  le 


t  A  U  j7f 

Placet  pour  he  cocher  tlu  C^âkitâ  Mai^rin. 

SW  fut  peu  esëi  k  \on  chemin  Mire.     ^ 

Mais  ce  Placet  est  écrit  en  style  <iemi^marfH 
tique.  — ^  Oii  disait  wùssv  caiitéle  y  <:aÛ4elru^ 
sèment  ,  et  caxUeUux  dafis  le  même  wxn. 
Les  derniers. sont  les  seuls  qui  soient  restés 
clans  Ja  Langue.  ,  * 

^  CMTht  r  ,  ^.  i.  [  ATé^/^/^ ,  x^  è  moy. 
j^  ^  muet.  ]  Finesse ,  imc  :  i)  c^t  vieux  en  ce 
sens.  ===  En  termes  àeï^xo'n  y  précaution  r 
Raport  de  tucûrc  cautèle  y  absolution  i  cau^ 

♦CAÙTCLEpSEMENT,  zàv.[Kô^eleÛ^ 
t^man  ;  i  -  et  ^^^  Içn.  i!^  e  muer.  ]  Avec  iùse , 
hvQC  finesse.  »>  Il  J  a  fait  c au teleûs émeut.  11  se 
prend  en  mauva;ise  part.  % 

>  UAUTELEUX  ,  EiJLîE  ,  adj.  (  KAteleû  \ 
leÛT^e  ;  i''  loi^.  i""^  muet,  3'  Ion.]  Rusé  , 
fin.  Celui  ci  jfcst  plus  usité  que  caut  et  càu^ 
tele  y  qui  n^  le  sont  plus  du  tour.  Ménagiè 
fLta  est  servi  dans  son  Oiseleur,      . 

Le  cMtdcux  Allier,  Kl  trompeuse  Tonnelle- 

Jja  Brjiyere  la  employé  aussi ,  miis  il  le 
met  en  italiqut ,  comme  un  mot ,  ou  vie^x  , 
ou  hasarde;  «  Il  est  fin  ,  cauteleux  y  doècc^ 
tùMXy  mystérieux.  M;  de  Bu/on  stn  e^  servi 
plus  ricenrmcnt.  »*  Les  élcphans  ne  regardent 
les  Nègres  ,  quL'  comme  une  espèce  caûte^ 
Icûse  y  qui  ne  sait  que  dresser  de$  embiUhes» 
ht  m.  Lin^ket  :  «  Voici  son  passage  bien 
copie ,  afin  qd'il  he  viène  pas  quelque  caé^ ^ 
teleux y  M'...  vous  acuser  d*avoir  fait  ma-*  t^ 
lignement  dw  soustractions.—  Le /?/c  A.  Port. 
le  met  ^ns  rematquç  :  ÏAcad.  se  contente 
dédire  quïl  se  prend  toujours  en  mauvaisitt 
part  :  c*ést  un  esprit  ra/2/^i&rzur.  /^ 

Cautère,  s.  m.  Cautérisation  ^  s.  f. 

Cautf.risfrVv.  a.  [  Kotere^  koreriT^a-cion  y 
kotéri^e  ;  i'*^  dôut;  i""  ^moy  et  long  au  r"*' , 
e  Fer.  aux  1  dern.)  Criii^errr  est  i"^.  un  petit 
ulcère  fait  volbritairement  à  une  pnrrie  exté^ 
rieiire  du  corps  par  le  moyen  d'un  caustique  ^ 
pour  faire  écouler  les  mauvaises  humeurs. 
--'■  ^  1^  Le  caustique  ,  qui  sert  à  faire  Tou-^ 
verture,  j>  Se  faire  fiaire  un  cautère  y  pzmet 
un  cautère.  —  Apliquer  un  cautère,  t.  ^t 
Cautérisation  y  est  Faction  dé  faire  un  cau- 
tère. =:=  Cautériser  y  brûler  de  la  manièrt 
que  font  les  caustiques,  ^t^a^.  Faire  ou  apli- 
quer un  cautère.  Trr.  Rich.  Port.  :  ce  id  sens 
est  tout  au  moins  douteux 

CAUTÉRISÉE  ,  adj.  fcm.  Il  s'esrbeaticoop 
dit  autrefois  au  figuré  ,  de  la  co^scit^çe^ 
«iiommcs,  ck>Dt  la  conscience  estcautérisée  ^ 
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c.#d.j  endurcie.'  Qcsc  un  nioK'^  de  Se.  FmA 

Cautériatam  hahentium  suam  conjcientiam , 
i.Ti 


po 


ur 


m.v.  z.  C'est  une  expression  consacrée 
cette  seule  ocasion.  •—  UAcad*  l'admet 
en  termes  de  spiritualité.  II  commence  pour- 
^nt  a  vieillir, 

CAUTION  ,  s.  f-  Cautionement,  s. m. 
Çautioner  ,  V.  act.  {^Kocion  y  cio-neman  , 
cio-n^ y  i/^  dont.  5^  e  muet  au  id ,  c  fer.  au 
3^.  ]  Caution  y  est  celui  c]ui  répond,  qui  s'o- 
blige pour  un  autre:  donntt  caution  ySCtvii 
de  caution  y  être  caution  de  ;  se  rendre  cau- 
tion y  etc.  —  Fig*  être  caution  y  du  se  rendre 
caution  d'une  cnôse  s  assurer  vf;2rantirquj:nc 
nouvelle  est  vraie,  qu'une  chose  est  arrivée 
ou  arrivera.  >>  Cet  homniSi  cette  nouvelle 
estsujei  y  ou  s u;et te  â  caution j  ii  est«  pas 
tel ,  ou  telle  5  qu'on  puisse  s'y  fier.  ^  ' 
i  Cautioneme?u  ^-^tc  ptiv  lequel  on  s'oblige 
pour  un  autre.  =  tautioner;  se  rendre  cau- 
tion pour  quelqu'un  :  Je  le  cuutionej  un  de 
ses-amis  l'a  camione  de  dix  mille  Francs,  etc. 

CAYENNE.  Voy.CAÎENKE. 

CAZE,  Gazanier.  Voy.  Case  y^.  Casa- 
nier. .  ■         ...y  '  ■>,  .\  ■•  ^^""^v'^.  '.  ■ / 

CE.  [Pronom  démonstratiJ^.\  Ce  ^  fait  au 
fém.  cette  y  et  ces  au  plur.  i*".  Ce  ne  se  met 
au  masc.  que  devant  les  noms ,  qui  côniehcent 
par  une  consonç  ou  une  A  aspirée  :  t^  Roi  , 
c^  HiTos.  Devant  une  voyelle  ou  une  A  muette, 
on  écrit  et  l'on  prononce  c^/.*  ccf/ ami ,  cet 
homme.  C^t te  se  met  devant  les  consoîiçff  et 
devant  les  voyelles  :  cette  femme  ,  cette 
adresse;  mais  devant  Ic^ voyelles  ou  lès  A^ 
muettes.,  l'c  final  s'clide  et  ne  se  pron.  point. 
Remarquez  pourtant  que  dans  cet  masc.  Ve 
fcst  muet,  et  dans  cr//^  féili.  ce  i^-cr  est 
moyen  :  ce-tome  ,  cé^tadrèce. 

1  .  Quand  ce  est  devant  le  verbe  être ,  on  rc-^ 
tranche  IV,  et  on  lui  substiiûcunc  apostrophe: 
cV>/  lui,  c^ était  elle.  Alors  il  sert  à  désigner 
ou  une  chose  :  r V/r  d'equoi  je  vous  assrtre  *, 
pu  une  pcrsone  :  c^ est  un  modèle  de  vertu; 
ou  il  tient  lieu  àtcela.  :  c'est  être  bien  hardi  \ 
c^cst  fort  bien  fait:  ç-e/i  est  bien  hardi;  r^/a 
'Ctt  fort  bien  fait.  -  _:  y 

J  -  Cet/f  est  quelquefois  relatif  a  ce  qui 
précède;  et  alors  il  faut  prendre  garde  de  le 
trop  éloigner  du  nom  auquc>l  il  se  raporte , 
Siir^tOut  quand  il  est  précédé  d'un  aturc  nom , 
auquel  il  peut  s^  raporter.  M.  Racine  le  Fils, 
dans  ses  Remarques  sur  Britannicus ,  critique 
une  Tragédie  intitulée  ^^r>o/i  ,  à  quoi  il 
emploie  nne  page  entière  ;  puis  il  dit  :  »>  11 


CE, 

(  Néron  J  devicnti  ^i^s  cette  Pièce  tncurtrier 
de  son  frère ,  mais  V>nduit  par  l'artifice  de 
son  Hateur.  On  croit^^  abord  que  cette  Pièce , 
est  celle  de  Néron,  x\u\  l'Atiteur  continue  à 
critiquer.  Point  du  tout\^  cette  Pièce  y  c'est 
le  Britannicus  de  Racijie,  \Ç.elsi  n'est  pas  hcr, 
et  ii^ctte  négligence  met  d6  l'obscurité  dans 
ce  inorceau.  -<-  A  plus  forte  raison ,  ne  doit-on 
employer  ce  que  pour  rapeleit;  lc>  o'  ;ts  qui 
ont  été  clairement  énoncés.  M.  df .  *  /V/V, 
dans) son  Éprtre  à  y,oltaire  y  faisant  allusion 
^à  ia  henriade  ,  qu'il  ne  nome  pas  .dit  : 

Lt  Roi  qui  sut  cèmbacrc  et  conquérir  la  paix^ 
Nous  paroitra  plus  grande  sous  tes  pinceaux 


vraiâ  y 


Et  tu  réuniras ,  dans  et  sublime  Ouvrage  , 
Les  tableaux  du  Poète  et  les  leçons  du  SageT 
Mais  ce  rang  où  le  Tasse,  avant  toi ,  sut  monter, 
Ce  rane  est  il  le  terme  bii  tu  dois  t*arrètcr  ?  etc. 

.;«*•■  ,    .        ■  ■  o     ■....,        ,  ■  ■        I 

Quel  est  c^  sublime  oùvra^  f  Q^tl  est  ce 
rang  î  11  n'a  été  question  dans  ce  qui  prétèdc, 
ni  d'ouvrage,  ni  de  rang.  Ann,  Litt, 

4**.  Ce  ne  modifie  que  des  substantifs,  et  il 
ne  fait  point  bien  avec  les  adjectii^  :  »  Le 
succès  qu'ont  eu.  les  premiers  Opuscules  de 
M,  Feutry  ,\  est  d'un  augure  favorable  pour 
ces  nouveaux.  L'/^,  Fontenai.  J'ose  dire 
qu'il  falait  ajouter  un  substantif ,  et  répéter, 
s  H  le  falait.  Opuscules,  plutôt  que  de  joincire 
ces  Siv ce  nouveaux.  .„ 

.  j°.  Ce,  fait  encore  pi u^s  mal  ^ec  les  pron. 
possessifs  :  ce  oto/i  oncle ,  cette  ma  tante. 
Pasquier  dit  i  ces  plusieurs  persanes.  Cela 
était  bon  de  son  temps,  et  ne  vaudrait  rien 

aujourd'hui.        ••  *      -  >   ir 

<?"*.  On  ajoute  quelqucfibfs  au  sabstaiîtit 
qu'oïl  veut  désigner  par  ic<r ,-  les  particules,  a, 
ou  /4,  dont  la  i''  sert  à  désigner  les  choses 
proches,, et  la  i*  à  marquer  celles  qui  soivt 
éloignées  :  cet  homme-ci  ,  cette  femme-/i..\ 
7  .Ce:,  cet^  cette ,  ces ,  sont  quelquefois 
prcccdés  du  pronom  relatif  le  ,  la,  les  ;  de 
sorte  qu'il  y  a  dans  la  phrase  deux  régii 
directs  :  »^  Je  l'ai  envoyée  l  M.de  Coùlangcs, 
cette  aimable  et  tendre  Lettre^  Se'v.  Ce  tout 
est  uès^ familier  au  P.  de  Neuville  :  »*  Entan$ 
chéris  du  Dieu  Sauveur  ,  associés  à  sa  gloire, 
vous  les  y:?ye\  sous  vos  pies  ,  dk?gradés ,  con- 
fondus ,  ces  vià%  acteurs  des  ^nes  d'illusion 
et  de  prestiges ,  qu'ils  jouèrent  sur  le  ihcâtre 
du  monde ,  que  le  néant  vient  d'engloutir. 
Jug.  Univ. —  Quelquefois  le  pronom  relatit 
suit  ,  et  le  pronom  démonstratif  précède. 
»  Tout  ce  que  le  monde  aveugle  cf  passione 
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flWoît  >)înt . . .    il  htït  qnt  J.  C  U 

montre  M  monac .  etc.  md,  ^  :  .^ 
II.  Ce»  (Ams  }cs  ine^rroif  a f ions  ,  sieivinc 
ceti^  chS^e,  Qù'ax-câ  que  je  vois ,  c.  a.  d. , 
autllf  çhâ/e  yoii-ie  î  — —  Dans  les  réponses 
aux  interrogations  ,  il  signifie ,  ou ,  cette 
persane  ,  ou  ^  cette  chose  :  Qui  est  là  J  C'est 
Pierre ,  c.  to  A.^  c^Ini^^  est  Pierre  :  que  vois- 
jc  làî  C^tit  un  Kpmmc }  c.  à.  à. ,  cette  chàse 
ouç  je  vois  est  un  horame.  * 

'  i  .  Ce,  s'emploie  au  lieude<Vy  elle  y  ils  ^ 
elles  :  fairae  Pierre ,  c'est  ua  bon  ami  , 
c.  à.  d. ,  il  est  bon  ami.  »»  Je  lis  volontiers 
Racine  et  Ùespreàux  ,   ce  sont   de  grands 

Poètes ,  c.  à^4•  »  '^'''  •'<"''  <1^  grands  Poètes, 

j*.  Ce  ,  suivi' immédiatement  de  qui  ou  de  . 
^ue  f  signifie  les.  choses  :  »>  Ce  qui  est  vrai 
est  toujours  beauV""  Ce  qui,  a  pour  ^cnitif  et 
ablatif,  ce  dont;  p^ur  datif,  ce  à  quoi  ;  pour 
icusatif ,  ce  que  :  ♦>  t*r  dont  je  vous  ai  parlé; 
ce  à  quoi  vous  êtes  destiné  ^  ce  que  Dieu 
exige  de  noui». être. 

*  4*.  Autrefois  les  Posâtes  se  donaient  la 
liberté  de  retrancher  ce  ,  et  ne  conser^fenc 
que  le  relatif  que.  » 

Eh  bien  !  d«  mes  desseins .  Home'encâTe  incertaine, 
Âtend  que  deviendra  le  destin  de  la  Keine. 
^  JRa*^.  Bérén. 

Ali  lieu  àtyoréndce  que  deviendra,-^  î*Iu$ 
ancicnemént  ^  on  disait ,  dans  l|i  prose  même, 
.^2(i,  pour  ce  qui  :  »»'yous  lui  otez  sa  pu»^-" 
'sance  royale ,  quand  vous  ne  voulez  obéir  à 
sts  Ordonnances ,  qui  est  fis  que  de  lui  ôter 
son  domaine,  t^  Chans^  de  l'Hop^  On  dirait 
aujoufU'hui ,  ce  qui  est  pis  ^ue  ,  etc.  — „  Je 
ne  sais  si  la  Langue  a  gagné  à  ce  changement  » 
aussi-bien  qu'à  celui  de  la  itégative  r^  ,  qui 
'  marchait  autrefois  touee  seule ,  et  qui  pe  peut 
aler  presque  jamai^  aujourd'hui  queii  la  com- 
pagnie de  pas  f  ou  point  :  -vous  A^  voulez 
obéi^^,  est  moins  traînant  que ,  vous  ne  voule\. 
pas  obéir.  Bien  des  gens  regrètent ,  sur -tout 
pour  le  style  familier  et  le  modéré,  la  naï- 
veté, et  lair  libre  et  dégagé  du  Gaulois.— 
Mdc  de  Se'vifne'  2i  encore  employé  ^sipogr 
ce  qui  :  »  Vous  surprîtes  tout  le  monde  ,  et 
Vous  pensâtes  même  ne  pas  me  trouver ,  qui 
eût  été  une  belle  chose  ;  ce  qui  eût  e'té y  te. 

S*'  Ce  que  y  régit  le  génitif  (la  prcp.  de) 
-des  adjectifs  :  tout  ce  que  jai  vu  de  beau  ; 
tout  ce  quon  fait  de  mauvais  ,  etc.  ♦On  disait 
*mtefois  dans  ce  même  tour  de  phrase,'  c^ 
Viiest  de  plus  fâcheux ,  en  cela,  est  que' y  etc. 
Aujourd'hui  on  -dit ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  fl- 
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ctieax  •  rV/r  que  i  etc.  —  Z)^  ce  que ,  régit 
1  indicatif»  et  que  le  subjo 


bea 
jusqi 


^ 


nctif  :  tf  Je  lui  dois 
ucoup  •  J^  f<  quelle  veuille  te  relâcher 
_ja'à  ccr  point  de  son  austérité  ordinaire^ 
ielding.  n  falaic  »  de  ce  qu  clic  veut  »  ou  » 
qucWt  veuille. 

X  ^.  Cf  oui  ^  OM  ce  0ue  ^  ÊU  comencemenl 
cji*une  phrase   incomplète  »  laquelle  sert    de 
nomii^atif  au  verbe  esi ,    doit  quelquefois) 
faire  répécer  c^  devant  est.  Il  est  mieux  de  le 
répéter  )  quand  r//  se  trouve  suivi  des  pui|- 
culcs  que  ou  Je  ,  comme  :  ^  Ce  que  Je  craini  , 
^est  d  //r^  surpris  :  ce  aui   me  fâché  ,  ceJti 
quon  ne  t|i*cc^utc  pas.  Mais  si  le  verbe  en 
se  trouve  suivi\<d'un  adjectif,  qui  se  ràporté, 
à  la  phrâ!»:  incoihplcte,  alors  on  n;^,p?at  rc-j 
péter  r^  devant  esK:^  Ce  qui  réussit  >/r  tou- 
jours avrouvê  :  ce  qui  est  vrai  est  heéiu  ,  etc.t 
— £nnn  ,  si  r/r  se  inOuve  suivi   d*un  noqa 
substantif  t  on  peut  répéter  ce  devant  wr^^ 
ou  s'en  dispenser  :  »  Ce  qu  û  cfcmaniie ,  est  ^ 
une  pension  y  ou,  ç'^vr  une  pensionu    Bu  fir 
Le  second  esr  pourtant  le  tpeillcur/ 

7^  Quelquefois  (74^  doit  être  séparé  »  et 
pourtant  suivi  de  que  :  ^  C^  n'est  pas  ua 
ma^^ar  d'avoir  des  env^uz.  De  quelque  xtn^: 
nié^re  qu  on  explique  cette  coiutruction  fran- 
çaise ,  le  pronom* r^  sy  joint  avec  tous  les 
temps  des  verbes:  c^est  une  passion  danec^ 
relise  que  1  amour  ;  ce  seront  tèu jours  des 
tourmens  que  ies  désirs»  etc;'— r  Au  reste > 
le  que  y  ^lans  ces  ocasioDs ,  demande  Iç  ^dé 
ckvaot  les  inânftr&  ic\est  une  sorte  de  honte 
que  d  être  malheuceux.  Bu  P.  Plusieurs  Ao« 
•teurs^et  les  Poètes,  sur-tout ,  se  >^tspeif$âic 
de  cette  règfce.  On  peut  le  pardoner^ ceux-ci» 
mais  on  ne  doit  pas  le  pardoner  aurs^tûtres^ 
Voyez  plus  bas.  É¥*  n^.  6^. 

IIL  "^  1°.  M.  VakgeUu  troavaît^deson  tem^ 
que  ce  que::poixT  si  y  avait  tuie  grâœ.  non^pa^ 
reiUe  en  notre  langue.  Il  aportait  rn  exemple 
.cette  phr^  de  ALdierbe.  n  Au^i'ne  faut^il 
pas  penser  que  ce  que  (si  )  Mercure  est  peior 
on  la  compagnie  des  Grâces ,  ce  soit  pour 
signifier  ^  etc.  Cette  expression  est  an/outa  hui 
entièrement  hors  <f  usage.   ^ 

*  i^.  A  ce  que  pour  afin  que ,  et  outre ^e 
pour  outre  cel^a  y  étaient  déjà  vieux  du  temps 
de  M.  de  yaugelas  :  w  II  étoit  soigneux  des 
orfwmeps  des  Autels  et  des  Églises  »  à  ce  que 
par  iceux  Dieu  ait  Iomc  avec  plus  d'honeur*. 
Chron.  •*  Outre  ce  ,  -il  faut  encore ,  etc.  )^ 
Ce  pour  cela  ,  ne  sVmploie  plus  qu'en  style 
maroiique  »  ou  de  Pratique^  Ry^xteait^it 
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z  Afaror. 

El  fi  dl^llcur»  j  ne  vous  al  bien  inîvî  t  ^ 
Et  cf  ^  du  moinf,  votre  amour  m'a  servi  ; 
Q^ïxt  tnts  Écrin .  moniimens  de  mon  iioïc  | 

l>c  lichetè  n'ont  eneouru  le  blime. 

.  Au  Palais ,  et  cfi  srylc  de  Chancellerie ,  on^ 
dit ,  rt  ce  pour  i'/  cvAi  /  »>  V^oulons  que  ,, 
confornicwent  aux  Ordonances,  les  Oficicrs 
de  nos  Cours  renctcnt  à  nos  Sujets ,  à.  noire 
décharge  ,  la  frsiicc,  que  nous  leur  devons  \ 
et  r<^  ,  san«  autre  interfupiion  ^c  celles 
ponces  par' ces  mêmes  Ordonances.  ^^  Bos-^ 
suet ,  qui  aimait  assci  Ic  style  du  Barreau  , 
dit,  ce  nonobstant  ^  f^owv,  nonobstant  cela. 

♦  4^  Depuis  quelque  temps,  dani.le  lan- 
gage dés  petits  jvaiitcs ,  c'est  se  joint  à  de$- 
jrurticires  ,  pour  //  ,  ou ,  elle  est ,  ou ,  cela 
r//^*^  La  châsse ,  pour  laquelle  il  (  Louis  XV) 
conçue  tant  de  goût,  que  c  est  devenu  ch^z 
kl!  une  passion  ,  une  fureur  ,  etc.  Ânon. 
n  11  fie  Faloit  pas  erre  un  grand  sorcier  pour 
deviner  cela  :  d'ailleurs  ,  c  est  renouvelé  àc% 
Grecs.  Fontenai  ;  ou  k  do^djecti/s  :  »  Ah  1 
c'est  ûfreux  y  s*écrre-t-il ,  plus  en  colère  que 
iamais-  Dagain.  »  Ah  !  que  c'est  plaisant , 
m.  le  Marquis-  Anonyme.  -»>  Etoit-cc^ùrtt\d\^ 
adroit  ^  fiour  cela  étoit-il  symaï-adrait  ? 
-^  Le  peuple  joint  mèo^e  ce /i  ce  fa  :  ^^  C  ejt 
YTzi  cela.  Th.  d'Èduc.  cVjr  joli  rr /à.  Ibkl. 
s9  Oh  l  c'est  b'cn  dràlcy  mW  je  m  y  perds* 
ibid.  C  est  impoli  de  ne  pafjdire  son  nom. 
y>.  Toutes  \^  préférences  sont  pouB»-Mllc 
Sophie  ;  dame  !  c'esr  juste  ;  c'est  la  Perle 
des  filles.  »  Corproe  vous  m'avez»  coi  fée  !  Mais 
c'est  û/r^ux.  Ibid.  — ^  On  le  dit  même  avec 
des  substantifs  :  »  Elle  aifnc  à  rire  commç 
une  amrc  ;  ^V//  de  son  âge.  Ibid.  >i,C'eJt£ 
iticoncevahU  ;  c^eft  d'une  témérité  ;  Juge- 
ment de  Midas.  Cette  locution  est  à  la  mode, 
xnais  elle  est  un  peu  précieuse. 

♦  5^.  Ce  Ait  il  y  ce  dit-on  ne  se  disent 
plus  que  .dans  le  style  marotique  ,  ou  comi- 
que ,  quand  on  les  met  dans  Ja  bouche  des 
valets  et  des  soubrettes. 

'  \Un  tient  vaut  ^  Ce  du  -  d/i] ,  vieux  que  deux  tu, 

r^iuras  t 
L'un  est  sur ,  Tautre  ne  Teu^pas* 

..•,■■  Lé  font.  : 

*  ■  L  * 

Bref  :  se  trouvant  à  tout  et  n*arriv3nt  ï  rîen, 
Qu*est  ceci,  ccdit-U?  cherchons  ailleurs  du  J^ien* 

.■•:■.■  "^     /        '"        IJfm. 

IV.  C'est  :  i^.  Quand  ce  .est  nominatif  du  . 
▼etbe  £>r^  ,  il  le  régit  presque  toujours  au 
^ing.  quoique  le  nom  suivant  soit  au  plur. 
V  Cest  moi ,  c'est  vous!^  ce  sera  vous  au- 
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tfts ,  f^ avait  fV<  eux  ,  etc.  On  Joît  «reepf^ 
kl  troisième  persone  du  pluriel  des  terrps 
simples^  ce  sont  de  bones  grns  \  ce  firent 
eux  ,  ce  ser4)nt  vos  luccesseuri  :seront-ie  les 
richesses  qiti  feront  votre  bonheur  î  —  Cç. 
peodant  avec  fioiparfait  et  le  conditioncf, 
suivi  des  mots  eux  ou  efles  ,  le  ce  régit  atsjj 
bien  ,  pour  le  moins  ,  le  singulier  que  le 
pluriel.  »  Cêtoït  eux  qui  ic.  fJaigncicnr; 
et  serait  elles  qui  deyroient  se  plaindre. 
— —  D' Ablancourt  dit  ,  mais  mal  :  »  Toij 
ïts  exercices  en  seront  bannis  y  s\  ce  m  sont 
ceux  de  récréation.  On  doit  dire  ,  si  ce 
n'est  ceux ^  etc.  M.  Moreau  ,  j'ôi^e  le  dirc^ 
dit  plus  mal  encore.  >»  Ce.Jurent  conme 
Scigfieurs  j  et  non  comme  Pasteurs  yC^xxils 
firent  compardltre  devant  eux  leurs  justicia- 
bles, 'p—  11  est  évident  que,  dans  ce  tour  de 
phrase  ,  il  faut  dire  ,  ce  fût  coirme  Seigneurs^ 
etc.  ==  Mais  si  rV/r  peut  rc'gjr  qit^clquefoiSj 
et  même  sou  vent  le  pliriel  ,jrnais  ,  ce  niç 
semble  y  ce  sont  ne  peut  régir  le  singulier. 
M.  ^^  Bij/î>/7  a  pourtant  dit  .•  «Ces.  Ncgrcs 
blancs  sont  c^es  Nègres  dcgcncrcs.  C>  7\c 
sont  pas  une  espèce  (ïhoïDmct  particuiicrç 
et  constantev  Dites  ce  n  est  pas  y  ou  ils  ne, 
sont  f  *^ijL  etc.  ■■  ,  Quand  ce  esc  employé 
p^r  intcjp^gation  ,  il  r%it  ai  ssi  le  verbe 
ési-c  au  sing.  excepté  à  la  ^^  pers.  du  plur, 
du  présenta  »>  Est-ce  nous  qui  parlons  ^Est- 
ce  vous  qui  vous  engage^  ?  Sont-ce  les  ho- 
neurs  qui  vous  flatent  ?  tvt-  ce  les  soldats  cjui 
comencèrent  ,  et  non  ras  /lurent  ce  ,  etc. 
BuF.  lien  est  qui, à  la  5*  persone  du  futur  et 
de  rimparfait  ,  aiment  n^eux  le  pluriel  ; 
seront' ce  les  honêurs  qui  feront  votre  bon- 
heur ,  et  non  pas  sera-ce  y  etc.  Etaient- ce 
là  wos  a  fa  ires-,  et  non  pas  êtait-cr-y  etc.  J'ad- 
métrais  la  rcmcvque  pour  \c  futur)  n^ais 
pour  y  imparfait ,  la  proHonciation  du  syng. 
et  du  plur.  étant  la  trente  ,  je  crois  quoiv 
peut  écrire  run  ou  l'autre  inditércmn^cnt  , 
étoU-çe-là^  ou  e'toient  ce-là.  ^^^  C  est  pour- 
quoi se  met  i^vcc  tous  les  temps  des  verbes. 
J^auffelas  h\}imc  y  avec  raison  ,  Quelques  uns 
des  Ecrivains  de  son  temps  ,  qui  disaient  pr^^" 
que  toujours  ,  ce  fut  pourquoi  y  devant  le 
prétérit  indéfini  :  »  Ce  fut  pourquoi  les  Ro- 
mains m/no/irr^/z/  des  victimes.  Il  fautdtrc, 
c'est  pourquoi  \ti  Rorriains  immolèrent  ,  etc. 
Ce  fut  pourquoi  vient  ;  de  Ncrmandie.  On 
en  use  aussi  ehApiouet  au  Maine. 

l^   CV//n  est  bien  qu*a-eç  \<:s  subsf  n^^^ 
tifs  et  avec  \ci  pronoms  y  qui  les  rcprcScn,,- 
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•en  vtfrs.  ^-^  M.  More^u  ,  qui  timc  â  retran- 
che^ [ 'article ,  t  dit  tout  réccnimeot  ;  »»  Leur 
atentat  contre  le  peuple  avoit  çtc  de  détruire  , 
Soit  dire  ,  ilv/r,  et  non  pas  cést  ;  Us  jom^    et  c' et  oit  nu  tue  que  de  rétablir  et  de  pro- 

Lisez  Ciceron  et  De-     t^er.  ^^  Quelquefois  cependant  rarticlc  est 


Icht.  AiTTit  Ton  dit  .•  je  tis  ▼olontîcts  Ka- 
çlngti  Boileau  ,  ce  sont  de  grands  Poètcf, 
oour  ,  ils  sont  \  maïs  avec  les  adjectifs^  on 


j^ 


«non  pas  r^  /o///  : 

fîioschcne  :  ///  sont  tris  çloqucns.  — r  Aujour- 
d'hui on  mf t  c  rf/  avec  des  adjectifs.  Voy. 
plus  haut ,  m  *  n*.  4*.  mais  cette  façon  xk 
parler  sent  encore  Tafcterie  et  le  fargon. 

l^  (7V//  régit  le  datif  (  la  prcp.%à)  àt% 
noms ,  et  les  verbrs  a  I  mrmitit  avec  a  ou 
iç\  ou  à  Tindicatif  ;  précédé  de  ^«Z;  c^ était 
éi  vous  de  parler  \.  c  est  à  vous  ^a  il  rc^n- 
renait  de  taire  cette  démarche. -^  C'^^^/Z/o/i 
É):r  le  subjonctif  à  la  place  de  Tindicatif. 

,    Va,  c^  rtVi/  point  À  moi  ;  quand  îl  s^agird'ofense^ 
Q^{f  Ton  i/uivr  doner  d«:s   leçons  de  vengeance. 

&u  lieu  de  que  V on  doit.  — —  On  a  voulu  le 
justifier  ,  en  disant  que  le  sens  est  négatif^ 
mais  cest  n*esi  pas  comme  plusieurs  verbes 
"qui  régissent  tantôt  l'indicatif,  tantôt  le  sub- 
jonctif, suivant  que  fa  phrase  est  afirma- 
live  ,  ou  négative  ,  ou  ihterrogative  :  c'est 
régit  toujours  le  I^^  '>  C'est  moi  qu  on  veut 
perdre  *,  ce  H^ est  pas  moi  qu'ion  veut ,  et  non 
pas^a'on  veuille  tre.Tiper  :  Est-ce  à  moi 
fa 'on  en  veut ,  et  non  pas  ^^'on  en  veiiiile^ 
*— —  On  objecte  les  phrases  suivantes  ;  c  V/i 
la  vettu  yail  chérit  ,  et  ,  ce  n'est  pas  la 
Vertu  qa'\\  chérisse  le  plus  ;  mars,  dans  la 
secondesphrâs^ ,  cen'^stpas  le  pronom  ce  y 
mais  le  superlatif  ,  /^  plus  y  qui  régit  le 
subjonctif;  car  on  dit,  en  ôtantcc  supeHa- 
\if,  c'est  ou  ce  n[e/t  /^a/  Thumilité  ^^^ 
l'on  voit  briller  darts  sbn  caractère  v  et  non 

{►as,,  que  Voti  voie  :   c'est  chi  ce  nest  pas 
a  gloire  qu^ïi  poursuit  ^  et  non    pas  qu% 
poursuive^  «  /  r  v 

s  4^  Cest  y  "suivi  de  la  conjohction^ûér  où 
du  pronom  ^ai  ,  n*cst  souvent  employé  que 
pour  doner  plus d^  force  au  discours  :  >>  C'est 
de  peur  d*être  injuste  ou  iiigrat ,  que  }crc- 
iuse  V0S  présciis  V  disoir  un  Juge.  Je  refuse, 
etc.  de  peur  ,  etc.  »»  Ce  fut  \ox^\\z\\qui 
perdit  les  Anges  rebelles  :  lorgueil  perdit,  etc. 
li^uilly.  A 

y  .  C'est  m  %t  joint  pas  ordinaircnjent  à 
des  no:1u  sans   article-.  Autrefois   on  disait  s 

Ce*^t  gloi^f  Je  f^discr  pnjT  uti^  cotixr  abrita 
Quand  la  brutalité -tVi:  la  laurc  vertu.  ^ 

ComàlU. 

^^st  crime  fucuvcrs  \\x\  st^^uloir  excuser. 

•  IJem. 

aujourd'hui  on  ne  Je  s6 ufrirait  pas   mcmc 
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élégamment  suprimé  ,  ou  dans  la  phrase 
afirmative  :*>  C  est  folie  que  de  sacrihcr  loi 
biens  ét^nels  à  des  biens  'périssables  \  ou^ 
encore  mieux  ^  daris  Vinterrogative  :  «Agir 
dans  le  doute  de  Texistence  d'un  avenir,  et 
braver  les  risques  qu'on  court  ,  s'il  existe  , 
est-ce  courage  ,  est-ce  force  d'esprit  î  n'estz 
ce  pas  ^\uit^i  fureur  Cl  frénésie  ?  »  Bien  dç^ 
gens  semblent  vouloir  regarder  l'Art  Pocti- 

3ue  de  Des  préaux  comme  une  compila  tioa 
e  calùi  tl'Horace  :  "^e  ne  sais  si  c'est  mau- 
vais goût  Jb\x  rhauvaise  foi  :  mais  il  me  sem- 
ble qu'il  est   nécessaire  que  l'un    ou  Taûtrc 
iit  enfante   cette  opinion.    Le  Duc  de ^  Ni^\ 
verhois,  y^    C'est  joihlesse   ,  c^est  vanue  ^ 
c'est  Ignorance  grossière  de  son  propre  in- 
térêt ,    que  d'espérer  de  pouvoir  cacher*  ses 
fautes ,  en  afectant  de  les  soutenir  avec  fiertés 
et  avec  hauteur.  Télém.  -^  Kèmarque\c^' oTi\^ 
ne  Iretrahchç  larticle  que  devant  les  noms, 
qui  cxprijneAt  uh  sentiment  ou  une  passion 
de  l'homme  :    c'est  folie  y    c'est  mauvais 
^(j/ÎA,  maHvaisc  yb/   ,  c\c.    ^//-r^  courage  iV 
ce^st  foibleise ,  c-V//  vanité  ,  etc.  On  ne  di- 
roit  pas  ,    c'est  bonheur  ,    cest  malheur  y 
etc.  Il  faudrait   dire,   c'est  un  bonheur  que 
d  avoir  éçhapc  ,  c'est  un  malheur  que  £avoïn 
si  mal  rencontré,  etc. 


C'est  Xiz  réeit  pas  non  plus  la  préposition 
^e  y  sans  qu'cTle  soit  suivie  de   la  conjoncr. 
que.   Ot\  cfit  bien  cest  de  lui  que  nous  avons 
reçu  cette  méthode  i  mais  on  ne  doit  pas  dire\ 
comme  on  le  bait  dans  le  Dict.  Hisr.   An. 
St.  Marc  {  le .  Febvre  de  ).  ^  C  est  de  lui  \t 
Pouvoir   de  f  Amour  ^Ballet  ,    cic.    pour 
"dire  ,  le  Ballet  ,  cic.  est  de  lui. 
>6^.  C  est  iQ'i^xi  lesinhnitits  ,  suivis  de  ^ar 
avec  la  prép.  i^et  d'un  autre  inhnirif.  >»  C'est 
régner  que  de  servir  Dieu.  Plusieurs  Auteurs 
et  les  Poètes  sur-tout  retrançherit  le  V^. 
C'est . crime  fVenvers  lui  se  \ ouloir  txcwstx* 

'''•■.■  ,'       Côrk. 

.  Mais  ét$t  pousser  trop  loin  ses  droits  lofurieiiir 
Quy  joindjc  le  tourmeot  que  je  Soufre  eaces  lieut* 

\     ■;.  Rac. 

On  dirqÉL 

vouîoir^cn:-   c'est  /7c>::/ivr  trop  loin   ,   etc. 

(fue  d  y  •  nx.  A 

le  que. 


prose  ;    c'est  un  critne  que  dé 


Joindre  ,  etc.  — D'aAtres  retranchent 
Ce  seroit  dégrader  rÉvanjd^  .,,^ 
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i^<  1«  rêgérdtf  comme  U  rdfjgton  eu  |>«tir 

rlc  ,  eic.  ^^  C  eji  uea^nér  Iç  fronde  {nv 
endroit  unsiblc  .  • .  de  vouloir  W\  Acer  le 
seul  bien  c|iii  lui  resce ,  etc.  MdJsilion.  Ail- 
leurs il  mec  le  quf  :  »»  c'ttoit  drrr  aux  hom- 
liies  la  gloire  de  la  fermeté  ii2n»  les  sou- 
iraocés  y  (fuc  de  leur  ^i>  àtet  le  sencimcM^ 
—  Qyaini  rinliiiiciïprécèck  ,  il  taut  #^/  > 
^.  non  pa>  t-  <•//*  . 

Vi  v«i7i4:;i' c'r^  un  criiht  ^ 
Je  puis  burn  l'avouer  ,  mi  peine  e^t  légitime. 

>  :   t^élarl. 

On  4i^«it  en  prose  :  si  wiiricrc  esi  un  crime  » 
ou  f  Vi  €  t\a^  un  crimefn^  i/é"  va/ft^r^. 

7''.  Quand  rV// est  joint  à  un  nom^  le- 
iciucl  est  suivi  dun  rv.*la(it ,  alors,  au  lieu 
ue  nKtre  ce  aom  au  npmkialif  et  le  relatif 
dans  iih  cas  oblt^e\  on  mec  au  contraire 
ce  nom  dans  un  cas  obli<)ue  y  et  on  emploie 
^br  pour  le  rV)aiif.  Ainsi ,  au  lieu  de  dire  : 
c'€St  venj  à  fui  il  apartient  de  faire  y  ecc. 
on  dits  c  rit  à  vous  qu  il  apartient  ^  etc. 
c'est  m^  jalduse  rage  4  qui  vous  le  devez  i 
Cinnas  dites  y  c'est  à  ma  laloilse  rage  que 
youjs^jlfe  devez*  »»  C  est  de-  leur  état  dont  \\ 
l'a^r  maintenant  i  ••r^/iV//  que  de  rinfinitif 
dont  vous^avez  besoin.  Promenade  de  Clur 
risse.  T)\its  que  au  lieu  de  dont.  Fontenai. 

8^  CV//  ,  régissant  certains  infinicifs  ^ 
fxîge  la  prcp.  pour  devant  les  noms.  Un 
/uteur  nwdcrnc  y  substitue  la  p^ép.  à.  >» 
Cetoit  crop  bien. réussir, il  des  factieux  , />oz^r 
en  rester  la.  Berault  de  Berças  tel.  L'Auteur 
t  craint  de  mettre  deux  pour  àt  s\xnc  y  mais 
il  aurait  pu  placer  le  premier  à  ia  tête  de  la 
phrase  :  »>  Four  àts  facciçux,  c'étài^t  ik)p  bien 
réussir,  peur  en  rester  là. 

p^  »>  C'est  que  et  ce  n'est  pas  que  se 
fliettcnt  ordinairement  après  si. 

Si  ]t  fai   faic  ,   c'est  quW  faloit  le  faire   Âncn. 
S'ils  vous  font  quelquefois  éprouver    leurs  ri» 

goeurs, 
Ctnist  pas  que  paur  vous  ils  in4/ifi/«n/ de  ten- 
dresse ;     :\ 
Ils  chcrchcai>cu\ement  à  vous  rendre  meilleurs- 

Rcy're.    ; 

Ce  n'est  pas  que  se  met  quelquefois  à  la 
tète  de  la  phiâs^*.  11  rcgit  le  subjonctif,  pré- 
cédé de  la  parc,  ne  ^  quand  le  sens  est  a(ir* 
maiif  ,  et  sans  ncgntive  quand^il  esc  néga- 
tif Cela  parlait  dabord  bisarre  ,  mais  quand 
oh  Ici^  considère  de  près  ,  il  cesse  de  le  pa- 
rairre.  Ce  n^x/  /^^j- ,  renfermant  une  nrga^ 
cion  ,    la  part,  /i^r  surajouté e  en  é^co  Viur 


CE 
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flaenet  »  pt  la  Miiioii  g[rm«thmlt  ^ne  dwu 
iiég»tienf  vtlciH  uoe  ahrm^doa.  Quand  lé 
•eos  au  contratra  c§i  nég^f  »  la  part,  acga/ 
nvf  ne  serait  de  trop  par  la  même  raison. 
Quand  je  dij  ,  ce  nés t  pas  quU  ne  soit 
juste  ^^je  veux  dire  ,  cjuV/  est  juste  auc ,  et^. 
et  ^ua^d  |c  dis  »  ce  nestpaj  fuiis  jou 
fus  te  y  je  veux  dire  a|i  coniraîrtf  y  k^uH  nat 
pas  juste  que  ,  etc.  »>  Outra  caue  tnconimo. 
dite,  ils  ofic  celle  dà  climat  ,  dontrardcur 
est  excessive.  Ce  n'est  pa§  qu  \\  ne  soit 
tempéré  de  temps  ca  temM;^  en  partie  par 
les  pluies  ,  en  partie  par  les  vêtus  du  Nord  y 
iwais  ,  etc*  Le  t.  Ediji  »^  Ce  n*est  pas  que 
plusieurs  persones  ,  qui  en  fHrent(d6  cette 
secte  des  Stoïciens  )  naàeut  fait^  boncut  à 
cette  secte.  P.  Rapin^  -—  Là  \fi^uyere  met 
mal*à- propos  Tindicatif  ^  sans  la  part.  ne\ 
Ce  nest  pas  ^a  il  yi«/ quelquefois  pardo- 
ncr  à  celui  qui ,  etc.  11  falaiti;  ce  nest  pas 
qu\\  ne  faUle  ,  ecc.  —  kema^ue\  que  quoi- 
que le  verbe  régi  soit  au  temps  passé  ,  il 
aiit  toujours  dire  ,  ce  n  est  pas  y  au  temps 
présent ,,p(trce  q'?e  «r^  nest  pas  se  raportcà 
celui  q,ui  raconte  ,  et  non  pas  ^u  tçmps  ou 
s'est  passé  le  fait  dont  ii  parU«  »>  Ce  nêtoit^ 
pas  que  Tamour  de  Moiainier  neù{  quelque-^ 
fois  éclaté  <Ans  ses  accioiu.  Hist.  dAn^L^y 
Ce  n'étoit ]^s  non  plus ya^  Cécile^  ne  sVn 
fdt  pas  3f^r<^ut.  Mercure.  Mçticz  y  ce  n  est 
pas  aux  deux  endroits  ;  et  de  plus  retran-^ 
chez />iw  à  la  id^  pbrâsél 

lp^  Ce  que  c'est  que  de-y  régitoTinfinitif 
4es  verbes.  ^  Oh  ne  ravoit  à  Rome  ce  que 
c'êto^t  fjue  de  plrr  s^jus  îcs  menaces^  Vertot. 
—  Bossuet  et  Mie.  de  Sevigit'^'  fcixdiïich 
le  que  :  »  Vc*l  V ce  (fuf  (5>y/  «i'a4(U//  nvfs 
décision  entif  Vi5»>ia.ii  Jt^àp-rciciuiers.  iJa//» 
Vous  savex  tv  -fur  ç^esr  j  i'huser  du  sceau 
et  du  seing  d'une  Rein,  de  France.  SeV.  U 
auraircté  plus  régulier  de  dire  ,  tfaedaioir 
«lis  ,  ^M<r  d'abusfr  ,  etc.  —  Il  régit  auîsi 
les  noms  :  »  Cela  montre  ce  que  c  est  pe 
ces  graves  décisi»n4  de  la  Rétorine.  Boss* 
=  *  Autrefois  on  disait ,  que  c'es^  ,  p^^"^, 
ce  que  c'est.  »>  Il  n'y  a  point  de  Lot  qi 
nous  enseigne  jue  c'est  c|ue  ringratitude. 
Malherbe.  Vaùgclas  a  condamne  depuis  long- 
temps cette  façon  de  parler.  La  Bruyère  la 
regrettait  :  Il  y  avoit  à  gagner  ,  dit-iJ  i^ 
dire,  je  ss^%que  c\cst  un  mal  y  plutôt  que, 
je  sais  ce  que  c'est  qu'un  mal  ^  soit  'poat 
l'analogie  latine,  soit  par  ravantage j'i»!  J 
a  souvent  à  tvoir  uéî  mot  de  Mioiasàf**^" 
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^ta«  Tctaiion.  Mais  ,  d'autra  part ,.  cela 
pfêtAÎf  t  de$  icnt  ^(juivoquct ,  caa ,  par  excp>- 
pie ,  yeJàii  <fU4  cest  un  mj4  ,  p«»«ï  «igailicr 
ainsi ,  /V  «f^  ^<^  c^//^  c/ifàj€  est  ua  mal. 
«^-r-  On  «lisant  aussi ,  ce  qu€  c  tJt  fné  de  y 
«vfc  kf  nbns.  »•  Ces  faoïumcs  ituiheurifUY  , 
qui  ne  savent  ce  &ue  c'est  qiu  de  »a|;<r$«c 
ni  ifct  Hrt^  ^^»*^'  htz^.  4c  bongin,  Au)Ottr- 
4'htu  «**  rccrwchc  le  itf. 

Il*/  C  est  %   suivi  du  relatity  régit  Ici. 


•  CE  \|fi 

if^itit  est  vieux  «   c<  ^i^  p'u*   ^>  scrto 
familier  que  du  ^ic  élev^. 

14**.  Dans  quèst'ce\ffue  't  interrogatif ,  fa 
conjonction  que  peut  ccre  séparée  <ie  ^u  est" 
ce.  »  Qu'est-ce  doiir  ,  se|<Mi  les  Ministres , 
que  cet  e^ànt  2  BQssu^tKf^  *  Racine  die 
qu'est-ce  Ide  y  pour  au  est-ce  que. 
(^uimt-c€  toutefois  i^  ce.  grand  aparcill 
i^  hlymifht  de  U  St.in«  ^  /«  ^rm«. 

^iS*".  Quelle  heure  est  ce  \    tst  un  vrai 


f  erbet  à  HivrcaHir  :  »  C  r^/  une  des  chAsçs    -  %#  ^ 

y .  C  est  a-dire  y  Que  nous  cxpriqions  or- 


qge  pt  kdis  h  pKis.  PUisteurs  Auteurs  oiet- 
*  lent  le  subioneii^,  peut  être  ii  caù«c  <fu  /a- 
prUtif,  <)M  est  ^rainai reuaeat  en  ces  Sottes 
de  phiàaip»»  *«  C'est  une  dçs  coinpositions  qui 
fasse  ht  pilts  4  b^our  i  ce  grand  f^ùne. 
VAk.  Richard*  **  <!e^t  kl  U  principal  but 
quon  doivr  9t  prop^t.  fliï/a».  Vojf.  Su- 
FE»LATir.  -p—  On  dit ,  avec  le  futur  ,  c'est- 
i  qtti,£çm  y  à  qui  dira  >  etc.  i  c.  à.  d.  ils  se 
disputent  à  qui  tera ,  «i  qui  dixfi  >  ftc.  i|iytf«/ 
ib  disant  à  l  envi.  "'"'  /       X^ 

*  ii°-  On  fcslit  aâtrefois  uq  grand^ul^gc 
de  cV^/  avec  le  datif  des  pronea»  peirsoncw,; 
et  l'ort  sépai;ait  ce  6c  est  i  moiiant^trc  deux 
le  pràaom.  ♦>  (C<r  i«^  sera  une  fore  bonne 
coaipagtiie  >  ce  me^sereit  un  plaisir  de,  etc. 
,Ce  ne  vous  est  pas  une  nouvelle.  Sévi^né, 
^*»j  S'il  ne  m'est  pas  bicn'-scattt  d'avoir  quel- 
^qjic  contentement ,  et^c  vova  voyant  pas , 
te  m'est  au  moins  quelque,  excuse  de  n'en 
avoir  pas  un  que  vous  ne  me  donniez,  yoit. 
On  dit  aujourd  nui /r  V//  pour  moi ,  ce  n'est 
pas  pour  vous^  etc.  Vaugeîas  avait  déjà  t'ait 
cette  Kemarqitè.  p  Ce  lai  fut  force  de  ha- 
sarder là  baj|iille.  Dites  ,  il  lui  fut  force  , 
etc.  ou  ce  fat  une  nécessite  pour  lui  de  fea- 
fcardcr  ,  etc.  =c  Pour  le  pronom  indéclinable 


dinairemeiit  en  abrégé  par   ces  trois  lettres 
(  c.  à  d.)  est  une  conjunction  explicative, 
cmpiqyée  pour  éclaircir  ce  qui  a  été  dit  plus 
vouement  ,  ou  plus  obscurément,   i*.  Ré- 
gulîércment ,    on  doit  q^j^seryer ,  après  cette 
conjonaion  ,   le  mén>e-ôir4re  de  construc- 
tion qu'on  a  employé  devahx  ,    rcpctcr  \cà 
aïiicles,  les  préj[^)siiionsV  etc.  »>  Ala  iJclle- 
Hlle  est  dans   les  reinèJcs    des   CJanucins  , 
c  est- à-dire  y  des  breuvages  ,<;^  bains  d'her- 
bes ,  ei,c.  A  Ja  rigueur  V  il  fau dirait  dire  , 
dans  ^es  breuvages  ,  ia/ïi  dés  bain^j  ett.  Le 
style  épistolairc  soufre  un  peu  inoi'iii  d'exac- 
titude. ==2  i*.  On  dit  tolu jours  c'est-à-dire \ 
au  présent ,  quel  que  soit  le  temps  du  verbe 
qui  a   précédé.   Éossuet   conjugue  le  verbe 
est  y  et  dit ,  ce  se  roit  à  dire  ,  ce  toit  à  dire^ 
Cela  ne  se  pratique  plus  à  présent.  Cepen- 
daj)t  en  interrogation ,  serait-ce  à  dire  jm 
fait  point  mal.  »»  Devons^nous  établir  notre 
durée  (daiïs  ce  iwonde  )  qui  n'est  que  d'u/v 
mstant ,  pour  la  mesure  de    quelqu'autre  2 
n  Serùit'ce  à  dire  que  ce  qui   auroit  duré 
cent  mille  fois  plus  que  nous  ^dût  tou;our* 
durer  ?  Fonten. 

*  5  .  Bossuet  hii  précéder  c\st-à^direjêtt 
If  y  on  le  met  quelquefois  entre  ce  et  le  v.  /'  :.  "  Sacrifier  ces  célestes  vérités,  si  /Wr 
itre.  Comme,  en  parlant  des  choses,  on  ne  ^  4^^ f J^^  renoncer  y  c'e^x.  un  blasphème- On 
pcdt  pas  dire  ,  ^c  était  lui  ,  c'était  elle  ,  on     *^'""  aujourd'hui  tout  simplement ,  U  c'est 


dit,  ce  Test  y  ce  tétait  :  »>  Ce  carrosse  mç 
Çarut  être  celui  de  mon  Fils  i  ce  létoit  en 

*   i3**.«On  disait  autrefois  ,  n'ctoit  que  , 
p<^ur  y  si  ce  n'est  que  ;  Aulide  dit  à  Zaïre  , 
parlant  de  Çajazet. 
A  loe  chercher  Ittimème  «tendroit-il  si  tard  i 
N  dtoit  tfuf  de  son  c««r  le  trop  juste  reproche 
Lui  fût  peut-être  *  hélas  f  éviter  cette  aproche. 

.fio/^tttf/  I  acmployé.  »>  Je  ne  prBidrois  pas 
|a  peine  de  rdevCiT  ces  erreurs  ,  n'étoÙqu  cl- 
^^  convainquent  celui  qui  y  tombe  de  n'i- 
voir  pas  sculcmcm  lu  Ui  bons  livres.  ---^ 
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les  renoncer. 

4*.  Quelquefois  cVi-z-d-iZ/W  ne  sert  qu'à 
doncr  plus  d'énereie  i.la  pensée  ,',  sans  qu'il 
]|r  ^it  rien  àj  expliquer.-  »  Quiconque  est 
ébloui  dé  ce  degré  éminent  où  la  naissance 
et  la.  fortune  l'ont  placé,  c'est  à  dire  y^qu'it 
notait  pas  fait  pour  monter  si  hau;.  Massiil. 
Oh  pourrait  retrancher  c'est-à-dire  qu  il  sana 
nuire  au  sens  de  U  phrase  ;  mais  cette  locui^ 
tion  aiasi ,  employée  ,  donc  plus  de  totce  a» 
discours»  ■■'  "  '"  ■-.  ■      .■/'-'■,   .,'"•■■■;■' 

f  .  Çe.n^est  pas  à  dirjt.  %c$t  pas  non  plu^ 
conjonciion  explicative..  11  a  le  s^  de>i/ 
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^uc  nos  mœurs  aient  prpdfgietisenttnt  chan- 
gé ^  ce  n*est  p.7s  i  <//><•  y a<p  les  Traduc» 
leurs  ,  par  une  fatlsse  délicatesse ,  /o/Vn/  dis- 
pensés de  faire  ponoître  celles  des  Anciens, 
il  régit  le  subjonctif,  à  cause  du' sens  né- 

'CÉANSvadv.  [  C/-tfn  :  i">'Fer.  i*Ion.] 
Ici  dedans.  11  ne  $p  dit  que  de  la  maison 
b'ii  l'on  est»  quand  on  parle  i  ou  de  celle 
bu  était  celui  qu'on  fait  parlet.  Dice.  Gram. 
>»  Il  n'est  pas  c^ans  ;  il  dînera  rej/ï/_,*  le 
niâltre  de  céans.  Acad. 
'  CECI  ,  pronom  démonstr.  [  i'*  if.tnuct.,] 
Cette  chose-ci.  '»  Ceci  est  à  triai  ,  cela  est  a' 
vous  :  que  veut  dite  ceci  ?  'Voy.  Cela. 
-  CÉCITÉ  ,  s.  f.  État  d'une  personc  aveu- 
gle. CrV/V  se  dit  au  froptCt  et  aveugle- 
ment &u  figuré.  4lf<ra</.  Lt  Rich\Pon,  dit 
aveuglement  au  propre  .,  au  mot  aveur 
glement,  ■.  -;.   ' ;  ■  .-■■  .  -    ;,   .  ■ 

Rem.  La  Touche  traitait  ce  jnjot  dt  bar- 
bare ,  et  disait  pourtant  qu'il. serait  à  Sou- 
haiter qu'il  ft\t  en  usage,  parce  que  av^a- 
glep:ent  nz  se  dit  guère  qu'au  figuré.  lî  le 
diîait  ,  quoique  1  /fL-'aiï.  d'alors  dit  aveu-- 
gltment  ,  dans  le  physique ,  comme  dans  le 
moral  :  ^  est  Stiérï  de  son  aveuglement. 
Cet 'excellent  Obscrvareur  ajcj^it  que  ç<r- 
^ité  -est   un  terme  très  nécessaire.  11  est  au- 


»    f 


C''Et> 


A 


joûrfhui   fort    en    usagi 

qu*on  avoir  agité  de  lai  ô'tcr  la  .Régence  , 

en  cas  de  cécité  absolue,  A  non.  Moyct  Cœ- 

OÊDANT  ,  AWTE  ,  suijst.  [  i'^  é  Fer.  i* 
Ion.  1  Terme  de  Pratiqué  :  celui  ou  celle, 
qui  cède  :  »  ht  cédant  et  Itf^çcssi^aire. 


»  n  loi  éidé^en  mcritc  ,  cii  cxpétiénce  .^ 
.  sans  /e  ;  et  le  céder  ô  qudqu'un  en  *ience, 
en  vcctu*  Je  'Ctois  que  /^  esi^  nécessaire  , 
ou  du  moins  plus  régulier  .  sur-tout  danj 
la^^brftse  négative.  Le  nest  pourtant  là 
qu'une  particule  c^plétive  ,  quin^ijoutc  rien 
••tu  sens.   ■  ■ 

♦  Rem,  M.  'Qi^s  y  Âcadéniicien  de  Mar* 
seille  y  Auteur  dà  Voyage  littéraire  de  U 
Grèce ^  tHet  en\  la  place  de  le  :  «  Alcj 
ittrkiis^*en%cedoient  Point  à  ceux  d'aùcuiie 
de  mes  compagnes.  (Jette  façon  de  parler 
n'est  point  ecbapée  à  l'Auteur  ,  et  il  laré- 
pcte  dans  d'autres  ocasions.  Jl  faut  dire^n; 
le  cédaient  point ,  etc.  •*—  ^.  Formey  a  dit 
aussi  d'un  Académicien  de  Berlin  :  »  Il  re^ 
marqua  que  les  chiehs  avôiont  tiurlé  cette 
nuit-là  :  nouvel  indice  de  superstition ,  qui 
montre  qu'en  ce  genre  ,  notre  Skvant  n  en 
cédait  point  ^  Cardan. /Il  falait  (jiii^c  ,  ne  te 
Cédait  point  y  ^e,  .   "  -^    V\ 

CÉDILLE, s.  f.  i  i"  </ fbr.  Molûillez  les 
//.j  Petite  mïtrque  en  forme  de  ç  renversé, 
qu  on  met  aof-dessous  du  c  devant  ilcs  voyéles 
a  yO  et  iz  ,'  quan4  lé  c  doit  y  ^^vair ,  iion 
Je  son  du  k  ,  inais'  celui  de  1*/  ;  ça  ,  ço  , 
pu  \  .pron.  ^a.y  so  i  >ja  :  il  éf^a,  hçon. 

Autrefois  on  Hiettâit  uti  i^  au  lieu  de  la 
_     '  cédille  ;  é(acea  V  c(ac*ons  ,  rccra ,  etc. 
e.   iWa/m.   »»  Il  sut-  '  CÉDRAT  ^  s.  rn^XÙEï>RÊ,  s.  m.  [  i"  é 


fè 


CÉDER,  v.  a.  T  !*«(/  feir.  ;  mais  devant 


fer.  au  i^'  >  i  moy*  au  xd.  [  Le  i-  se  dit 
d*une  espèce  de  nVro/i  d'une  odeur  exquise  > 
et  d^  V arbre  (]KnAc  porte. -—  Le  id  ,  est  un 
arbre  odofiférani  ce  fort  haut^  dont  le  bois 
résiste  à  la  corruptioti-  Xes  cèdres  du  Li- 
ban^ ccrkoire  de  cèJre\  poudre  de  cèdre. 


irmct  ^  *'hi   i*^  se  change  en  ir  moy.   Je     çu 


On  dit ,  Bgurémtnt  ^  depuis  le  cèdre  jus^ 
'à  rhysope  :  depuis  le  plus  grand  jusqu'au 


cèdf  ^   Vil  cèleras  ,  il  céderait.  Devant  la 

syll;  masc.   IV  redevient  fer.,  ;  cédant^   je  _    ^    ^       ,  ^  ^    , 

cédais  y  il  céda^^  etc.  ]  i^.   Laisser  ,  abanr  mctaphotique.  »  Comme  tout  cela  ;)(t'-  à^ 

$  .,  d.  mon  amitié  et  le  vif  intérêt  que  je  prci^ds 


plus    petit,   itfi^^.   de    Séyigne  y  suivant   sa 
coïitume  ,  aplique  joliment  aptte  expression 


/ 


doner  i  ;f  >>  Céder  >fa  place  ,  céder  \e  pgs 
le  haut  du  pavél  — «vx  •  Transporter  à,  :  .c<f^* 
der  SCS  droits  ,  i^/  prétentions  >  tï/zc  dette  , 
tt/t  bail.  —  J^  JVv'&rrr,  ou  sans  régime  ;  il 
faut  rrirr  ,  il  raut  mieux  céder  que  de 
disputer  :  ou  avec  la  prép.  à  v  céder  av. 
temps  ;  au  mal  ,  h  la  force  ,  4  la  raison. 
.— 4  •  Il  est  Ttri^/r^ ,  lors  même  qu'il  est  pré- 
cède du  pron.  7r  indéclinable.,' dans  le  sens 
de  ,  51/  reconoître  infé rieur w  il  ne  le  cède 
à  pcrsone.  Le  Kich.  Port,,  tnet ,  lie  pas  céder 
ians  ie  :  refnpojtér. /ar  :  TAcad.  ttiet  aussi: 
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à  tout  ce  qui  vous  touche  )  se  trouve  na- 
turellement au  I*'  rang  dé  ce  qui  m'est 
cher  cV  précieux  ;  je  le  mets  bien  au-dessus 
dz  mes  petites  araires  ,xitii  me  paroissentdc 
rhysope  en  comparaison  de  vos  grands  cè- 
dres.-^ tl  tii  haut  coftiine  un  cèdre  y  ioii 
haiit  ,  fort  grand.'  .        ^^  ^        \ 

ÇÉDULF,  î.  r.  r  I."  éitt.  }*^  inuet.J. 

Billet  sous,  seing  privé  ,  par  lequel  on  rc 
eonait  devoir  quelque  somme.  Dans  le  dis- 
■cours  ordinaire  ,  on  dit  plutôt  Billets. ^f*^' 
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CEI 


C  FL 


LV/r 


-tfbiile^ncnt  ,  d'un  homrnc  c|n  fo^me  ut\ç  (o'i r-i*l>ui  ^/-/, o/r, ti  non  pas  //:y/<-. --  LV/r 
J^uviise  cçntçsiatiop  ,  sur  laquclîç  on  pçut .  i-urf,  si'f  cç  dvrn.  irot ,  dit  (  i'\cdit:) /..«. 
h  cortf  ainprc  p«r  SQa  propre  fait  ,  oiv  dir  >/<' ,  aiÎTcniçutcW/irtro/i,  qui  sert  à  por- 
*     ■     -  -»  -re  sa.  çédule.      j;  <tT    IVpéc.  Malgré    cela  ,  je  ne  crois    pas , 

.  z.  fi 'Mon-  -^  e  muet.  1    disait    La   Touihe  ,    que    cçux    qui  parlcnc 


àu'il  'pUiàe  contre  sa     ^^  ,  ^ 

•  CÉiNDRE ,  ^.  a;  [  i'^  Ion-  i'  e  muet.  ] 
Fntoufcr.,  CMvironcr:  ceindre  une  yiUc  de 
xnMxkxWti  \  de  tôssi^  \  un  f^rc  d  une  haie 
Yivc.  Se  ceindre  le  cov^s  y  1rs  tzin%  avec 
Bdc  cclhtûtc  ,  une  écharpe.  Là  ,  /<*  e^t  au 
Jatif  ,  «  U  y  a  fPP^»  »^<^R^f""  r-  Siiivaint 
TA-a^.  on  dit  r<»in'/r^«^:r  soutane  ,  u:rte 
aube ,  ?vcc  le  seul  régime  dfrijçt.  —•  Cein^ 
ire  l  éffèeà  \  mettre  Tcpéc  au  çAté  à  .  .  .^ 
»  Hum^"  ^«'  ceigiit  />/>>•>  Delf>hinale. 
Dudos.  —  On  dit  poétiquement- ,  c^iVr^f /<► 
Diadème  ,/<2  Thiarc  :  »»  La  victoire  lui  à 
cfint  /<r  front  de.  lauriers»  - 

CEINT  ,    Ceinte  ,ad|.  et  part.  Ville 

ceinte  i^  murailles  :  ^^licc  ceinte  ^r  bas- 
tions :  avoir  le  front  r«:i/% lauriers. 
CEINTURE,  s.  f  [  i"  et  V"  lon. 
muet.  ]  !*•  Ruban  de  soie  ou  de  fil.,,  cor- 
don ,  ou  autre  chose  semblable  avec  quoi 
Ton  se  ceint  ordinairement  par  le  milieu  da 
corps.  ==  a.**.  Bord  d'en  haut   dune    cu- 

3**.  L'eniroit  du 


i'e 


cjuc  cçux  qui  pa 
bien  ,  voulussent  dire  suns^lr  ,  pour  ceinra^ 
rcvi.  On  pourrait  dire  quelque  cdose  de  plus> 
c  est  qu'aujourd'hui  <:?ux  ,  qui  dailleurspar- 
lent  mal  i^  ne  le  disent  pas.  Aussi  r.jftW. 
la  t-ellcrerrànchc  dan?  la  dernière  édit. 
r  CLLA  ,  pron.  dt'nnohsr,  [  i**  c  muet.  ] 
Cette  chose  là.  »>  Çfli  est  bon  ,  cdx  es*  mau- 
vais ,  céia  esr  fait. 

RtM.  l^;  C^lui  et  CfJU  se  disent  des 
pçrspnes  :  ceci  et  cer/j  dfs  choses.  Quçlquc- 
tpis  pourtant  y  dans  le  srylc  fam.  cela  peut 
rgnihcr  les  pcrsones.  >>  J'ai  vu  tr.ntoit  M. 
de  Pbipponc  >  M.  dç  Bézons  ,  Mdi.  de  Vil- 
la rs  :  tout  cela  vous  fait  mille*  compJiftienj: 
Sé^y  ?y  J'ai  fait  vos  complimcps  à  M  ic.  de... 
à  M. .  de  ,  ccc.  ./au/  ccU  vous  aitnc,  vous  v 
estime  ^  etc.  Li  miinf.  —  Cette  locurion  est 
fort  à  la  mode  âujourd  hui  :  peut  être  y  a-t-il 
de  1  afècerie.  à  stn  servir  trop  souvent.  *>• 
Q^  sont  les  meilleures  filles  du^  monde  :  cela. 
vit  comme  des  saintes.  Mariv,  *>  Mon  Pré-^ 
sidtfnt  étoit  une  bcte  :  il  n'croir  boa  qu'aii 
Palais  :  Cela  savoit  les  Dois  :  voilà  tout/ 
Mirm.  ^^  Voilà  de  mes  gens  /r^/j  ne  fhtc 
point:  c'est  ce  qui  s'apèle  un  Philosouhe. /i. 
Cria  ne  fait  que  jurer.  11  est  bas ,  dit  Fau-- 
g^elus.  ^Cela ,  après  une  cnumçraticm  :  voyer 
Nominatif.  IV.  n"".  i*. 

x".  Qdand  fc  pronom  c^/:/  est  seul  et  sanr 
opoiifton  au  pronoxTi  cesi  ,  il  se  dit  de 
niéaie  que  r^rz  ,  d*une  chose  qu*on  tient 
et  qu'on  montre  :  Que  dit^- vous  de  cela  f 
Cela  est  fort  beau,  -i—  Mais  quand  celk, 
«t  opôsc  â  ceci  y\\  se  dit  d*une  chôic  pîus  - 
éloignée  :'  je  n'aime  pas  ceci  ,  donez-moi 
de  cela.  *  / 

/  f^.  On  emploie  ceci  ,  cela  réunis  ,  quand 
on  ne  veut  pas  dire  ouvertement  ce  qjon 
pense  ;  mais  il*  ne  faut  pas  le  répeter  à  tout 
propos  ,  c<)n1me  font  certaines  j^ersoncs  , 
ii(  de  ceinture.  Sorte  de  ceinture  de  cuir  ou  ceci  y  cela-çi  le  reste.  Il  ny  a  rtçn*  de  si 
<l!aiurc  chd?c  j'^^^^âquelle  il  y  a  de$  pènt  rMicule  que.  cette  répétition  continuelle  de»  . 
iàtis  atachés,  où  Ton- passe  lépée.  m^mcs    mots*   Mde.   de  Sévig^ne  dit    de   sa 

Ceinturon  ,  Sangle  \\t  \^^  ,  dit  La  Tott--  BcUè-filIe  :  >i  Dans  ces  coramencemens  ,  fe 
^^e  ,  se  dit  de  ce  qui  soutient  Icpéc  :  le*  ti%  me  trouvé  disposée  à  la  louer -que  par 
>d ,  se  prend  pour  une  bande  de  cuir^ou  de  les  négativcst;  dw  n'est  point  ca-/  ^  'elle 
rfia^re  ,  qui  sert  aux  porteurs  d'eau  ou  ciè  n est  point,  r^a-:  avec  le  temps  ^  j(r  dirai 
chaise  ,  ou  aux  animaux  qui  portent  la  selle     peut^tre  ,  elfe    est  tv/ijr.  Aillei^rselk   dit  :  . 

^k  b4t.  Le*  FprtçurJ  de  cUai$e  dispnt  ait    00.  leur  a  plds   foUe  ,\la  plot  o 


lote  ou  d'une  jupe.  =?= 
c^rps  oî  1  on  atache  cette  ceinture.  ::2== 
4^  Onle  dit  de  certaines  choses  ,  qui  en 
environent  daûrre^  \  ceinture  i}  murâillç  ; 
la  ceinture  du  chœur  dans  une  Écïise.  Cein- 
tare  de  deuil ,  ou  ceinture  funèbre.  Voyez' 
Lttrk.  .  r  II  est  beau  au^^.  dans  cette 
phrase  do  la  Jér.  Del.  »  Ils  s'élaocèht  dans> 
l^céart\  quiMc  son  humide  ceinture  em- 
brasse TUnivers  ,  étonc  de  sa  grandeur^  — 
Être  pendu  à  la  ceinture  de  quelqu'un  ; 
n*.  1^  et  j^  )-^étrç  toujours  avec  lui  ,  ne 
c  qpiter  jamais  :  expression  proverbiale. 
•^—  Done  renornée  vawt  ihieax  que  ceinture 

dorée  :  la  rcputatioa  vaut  tme^:i&/ que  les 
richesses.  - 

CEiyTURIER  ,  Ceinturon  ,  s.   m; 

[  i'^  Ion.  f  (f  fer,  et  dout.  au  i^'.  ]  le  i^^ 
se  dit  d'un  faiseur  de  ccihtflres  ,  de  ceintu-^ 
rons- et  baudriers. —  Le  id  ,  est  un  diminu- 
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a«4  CEI 

aisTipatricc  ;  la  plus  ceci  ,  U  fiv»4^fla  qu'U 
«t  possible  d'imaginer.  I  ^ 

^,  CHa  /ait  est  bien  meilleur  <\\xc^cela 
étant  pit  ;  mais  il  n'en  est  pas  de  même 
de  cela  dit  :  il  fouc  dire  ,  ayant  dit^  cela, 
Vaug.  ^o//a//  a  dit,  comme  bien  d autres 
Auteurs  de  son  temps ,  cela  dit ,  cela  fait  p 
Th.  Corn,  et  La  Touche  condamnent  cea 


n  se  place  tint6t  après ,  tantôt  devant  le 
lubst.  Les  hommes  cetèl>rfs  ,  les  célèbres 
monumens  de  l'Antiquité,  ss:  11  se  prend  ca 
bone  part  ,  quand  il  n'est  pas  détermin^  à 
un  mauvais  sens  par  le  contexte  dela-p hr^ 
se.  Il  dit  moins  qaiUiutrc  ,  et  il  «t  plus 
noble  Que  Jameux,  .    •      ^ 

*  Rem.  I*.  Célèbre  danj  tous  les  sièclrs^ 


^;;^pa:;«,'ri-r  a=^:5^  ;^^^ 


'"»■-,.  * 


tions'sur  les  Remarques  ne  les  condamne 
point.  »»  CeU  dit.,  il  monte  aux  Cieux  en 
leur  présence.  i5o/f.  Il  est  mieux  de  dire,, 
0Yant  dit  cela  ,  iCyant  /ait  cela,  i  ; 

c*  Cela ,  a  la  fin  de  la  phrase ,  après  un 
infinitif.  Méchant:  Acte  »     »?c.iV  •      / 

C$r.  Voilà  mon  dernier   mot.  Lu.  Vo»lafMr/rfy 

c.  à.  d.  voilà  ce  qui  s'apèle  parler  clairemet^t. 
et  avec  fcrmetc.xjl  est  de  style  familier. 

6^,  Cela  pour  i/  ,  imf  crsonel  :  »C^la  est 
quelquefois  bien  Joli  y  dêtre  racre  ,  mais  ce 
2'e$t  qu'à  la  fin  des  sièges.  Hdc.deÇpulan- 
mes  y'Ude.  de  Gngnan,  Celte  taç^n  ;  de 
parler  n'est  p^  usitée  :  Hic  peut  passer  daçs 

une  lettre.         '  . 

7'.  On  dit,  ordinairement ,  un  tel ,  can- 

tre  ses  maximes  ,  a  dit  ,  a  fait ,  etc.  M. 
Geofràir  ajoute  ,  cela,  Ccst  une  nouveau- 
té. »»  Timon  ,  cela  contre  ses  maximes ,  les 


cien.  M.  Thomas  le  dit  de  la  bataille  de 
Fontehài,  Il  falait  dire  ,  ce  me  semble ,  qui 
sera  célihe  dans  tous  les  siècles,  Auirc- 
ment  on  croira  que  c'est  une  baiÀillç  doij- 
nce  il  y  à  deux  mille  ans.  V 

1*.  Célèbre  irn^,  demande  le  pi,  Boileàt 
avait  mis  dans  sa  i'*  édit. 

'.  Reganoe  le  rivage  , 

Cette  mer  où  iu  couri  e^c  céUhre  en  naufrafe. 

Mais  %i^  amis  lui  conscillcrenr  de  mettre  au 
u\w,  qglèbrt  en  naufrages  ei  regagne  tTl 
rivages.  Mais  comme  /^/  rivages  ■Au  f\\xt. 


-9 


et  mit  en 


'■k- 


changea  enticrcmciu  4ç  i*' 
sa  place:  .  ; 

SaiSfttt  dam  t|uelv  l»**^*'l»  •ujoUfil'î»*»  »»  »'««- 

'gaget  ? 
Cette  mer  où  tu  cour»  est  cèlèire,  tn  navfra'^ts, 

Cfi|-¥.BRitH  \  en  parlant  d?s  caôs^rs  , 
Sotennuè:  la  célébrité  le  ctf  jour  ,  de  cette 
Fête  -,  en  parlant  .des  pcrsones,, grande  ré- 
putation. L4    célébfUe  de  v^  nom,  i^ 'sa 

ffloirc,  .'  V.  .         .        , 

Rfm.  Ce  mot    n'est   pas  ancien   dans  ,1a 

Langue  Au  commencement  du  siècle  ,  La 
Toiiaft  disait  seulement ,  que.  quelques  per- 
soncs  s'en  servaient ,  mais  quO  ne  voudrait 
le  dire*  que*  rarement.  H  avoue  pourtant 
qu'il  se  trouvait  dans  le  Qict.  de  l  Aca.. 
et  en  de  bons.  Aut«iurs.  îl  est  fort  usuc  au- 
iourd'hui.  VoY.  Ri^PUTAtiôN. 
,      CtLtBWB^   ,  c'est ,,  i\iixalttr  ,    louer 

t^    qui    oficie.  Vi  dit   ,,;,ui  célèWe  ^^^^  ^^i^' ^^^^ 
Messe.  —  Célébration ,  action  de  celcbrer,     les  exploits  dun  l  rjnce  ,^uu  ^^^^^^.^^^. 

hz  céUl'ratiort  de  la  Messe  ;  des  SS.  Mys- 
tères ,  de  rOficc  Divin  i  la  célébration  d^uœ 
fête,  d'un  Mariage  ,  d'un  Concile,  il  ne  $e 
:quc  dans  ces  phrases.  "L, 

CÉLÈBRE  ,  adj.  CtxiE«E^ ,  v.  a.  Cb- 


laisse  aprpcher ,  pour  avoir  le  plaisir  delc« 
insaUct.Journ,d(f  lidon).,       '  ;    •        „     -• 
CÉLADON,  s.  m.  [  l'V  r  fer- 1  Verd. 

5 Me  :  Tafctàs ,  ruban  céladon.  —  L  4stree 
Vrfén  enrichi  U  Langue  de  ce  mot,  au 
figure.  On  dit,  d'un  homme  à  beaux  sçnii- 
Bicns.  en  matière  de  galanterie,  que  c  est 

litï  Céladon,  J 

ItwCiUion  VOP5  a  légué  ion  âme.  h\ù^*at. 

CÉLÉBRANT  ,  s.  m.  Cblé^ration  , 
,.  f.  ^Célébran,  bracim  \  ^exyyVi^-^tzOn, 
fi"  et  i"  é  fer.  ]  C<'7^ï»raii>,$c^itduPrç- 


^iébtirlfs  -louanges  de..  -  •  ==»  f -^«^^'^"'•^^C: 
célébrer  les  fé;^  .  i^  j^r  .de.k  na.ssEBCC 
d'un  Prince.  ^  î^  ÇcUàrçr  ^ui  nuruQ  » 
le  bénir  ;  des  nûce*  .  les  fetrc  avec  cela  . 
un  Concile,  U  tenir  i  lajîesse  ,,  la  d>rc. 


hrant  ,  célébré  ,  il  célébrai  f ,  il  célébra  / 
il  est  moyen  devant  IV  muet  :  il  ceitbre  ^^ 
il  célébrera.  1   Célèbre  -,  fameux ,  renome. 

f  m 


tificaux. 


yll, 


CÉliB.v.  a.[ y  /  fer.  Do>'3n;  1»,V 
Cm.  cet  i  devient  moyen  !  je  f  «'  .  |^^^. 
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/^r/i 


et  h  '  ■■  / 

,,^      vous  cèlene\  ,    etc.  ^ 

CÉVeRI  i  s.  m,  [  »  '*-■  ffer.  i*  <•  nincr.  T/arAr 
écrit  tantôt  tv'/fr/  ,  taiitôr  cr//rr/.  Tenons- 
nous- en  au  I*'.  1  Herbe  potagère,  qu'on  mange 
en  salade ,  et- qu'on  met  aussi  a i^  potage  et 
j-,j5  Ief4ag:vrttss 
GétERiER  .  Ri^h.  Port,   Voy.  Celle- 

"'cÉiÉRITÉ .  s:f  [  ^*  é^cT.)  VitesseV-li- 
lir^nc^V  !»romp(itudc.dâns  l'exccation  :  dette 
ifaire  demande  de  la  célérité^  requiert  c<r7/- 


î 


rite.  :  •^,  ,-■  ./■  ■  ■  S    ■    ,-:■. 

Kern.  Oïi  lit  dans  Trri'OBJif ,  que/ce  mot 

110- se  dit  guère  qu'au  Palais-,  et  Lznowdhj: 
obscrvip,  comme  une  chose  digne  ^e  remar- 
que, que  VAcid.  l'aprouve.  C'est  une  preuve 
uc  ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  la  Langue, 
[ujourd'hui ,  il  est  tfès-bien  établi  dans  toul 
iesstvles.  Voy.PaokPTfTUDE. 
•CÉLESTE,  adj.  [  r"  éUt.xrê  moy. 
}'  ^  muet.  ]  I*.  Qui  apartient  au  ciel  ;  globes, 
sphères,  corps  célestes^  —  Poétiquement  , 
\^%  JlamheavLX  célestes  ,   les  célestes  flam 
beaux ,  les  astres.  =  i".  Qui  a  raport  au  séjour 
''  ies  bienheureux.  »»  Les  esprits,  les  inrclligcnces 
célestes  ;  la  Co\xr  céleste  ;  la  gloire  céleste , 
etc.  =  j*.  Divin ,  qui  vient  de  T)iru  ;  don 
cé/estei  couroax  céleste.  =4*.  Par  ex  âgé-' 
ratiofi,  excellent ,  extraordinaire  :  »>  Beauté , 
Kprii  céleste  y  ttç.  .  '  " 

Rem.  Céleste ,  n'a  point  de  pla<c  fixe  dans 
la  construction.  On  peut  lui  faire  précéder 
ou  suivre  le  substantif,  suivant  que  le  goilt 
et  l'oreille  le  demandent.  Rousseau  dit  y  cé- 
leste feu,  céleste  puissance,  et  hotiié  céleste. 
Mais ,  ce  céleste  livre  ,  daiis  la  i'  Ode  du 
ly'  Livre ,  fait  une  invcnion  dure. 

.Et  dans  c<  célèsu  livre , 
Des  leçons,  qu*il  devoit  «uivre 
Toujoun  prêt  à  se  nourrir. 

Céleste  esprit ,  céleste  Xfouir ,  céleste  gloire , 
^--tie  vaudraient  riai  non  plûsl  .    ,    / 

CÉLIBAT ,  JPiifi.  CftLiBAtkiRE  ;  s,,  m. 

] 
est 

as  mariée.  Célibataire  y  est  cèlui^qui  vit  dan4 
c  célibat  ,qiioiqu'il  soit  d'Âge  tt  d'état  à 
pouvoir  être  marié.  >»  Vivre,  demeurer  dam 
le  célibat  ;  garder  le  ^ibat.*»Qii€  de  Cé- 
libataires yolti|xueux ,  qui  sont  les  premiers 
i  crier  contre  le  célibat  des  Prêtres  et  dei 
RdigicuXil. 


CEI;  \.     jif 

«Tune  fille  comme  d'un  homme,  x\uelle  s^it 
dans  le  célibat.  L'expression  même ,  ^jr/r-r 
le  célibat  y  se  dit  plutôt  des  fiUcs  que  des 
hommes^  qMi  restent  dans  le  monde  sans  se 
tnàrieri'  niais  on  ne  dit  point  d'une  fîlic  , 
au  elle  est.  célibat ji*'.^.  \ 

'C^Ll.Ef  prôn.Je''m.  Voy.  Celui. 

CELLERlERviÈRE,  s.m  etf.frr//'  r/V, 
rii-re  ;  i"^  é  moy.  i*  e  muet  ;  }^  >'  fer.  et 
doîlt.  au  1*','.^  moy.  et  long  au  id.  ]  Trév. 
et  xi^Qict.  Gramm.  mettent  un  acç.  ajgu  sur 
le  iàe ,  cellérter.  Le  Rick.  Port,  écrit  céle^ 
rier  y  célér/rir  ^  avec  urtfr  seule  7  ,  mtttant 
uti  acç.  à  la  idc  du  icl>  n'en  mettant  point  à 
là  ide  du  î"^'. 

CèLERiER  ,  est  le  tiçre  d'of  ce  ,  qu'on  d^rie 
dans  certains  Monastères  au  Religieux,  ou  \. 
la  Religieuse  ,  qui  a  s()in  de  la  dépense  dé  la 
bouche.  — ^  Dans  quelques  Monastères;  c'est 

un  bénéfice  claustral  sans  fonctions  j  dont  le 
titre  s'apèl©  Cellèrerîe. 

CELLIER ,  s.  m.  [  Ce- lié.;  i  é  fer.  Le  tÀ. 
cstdout.  1  Lieu  au  rez-de-chaussée  d'une  mai- 
son, où  1  on  serfe  les  vins  ètamres  proviMons. 
Trév.  /fcad.  Rick,  l'on i  •♦  Il  n'y  a  po»n;  de 
c^vt%dans  cette  maison  ,  il  n'y  a  que  des  ccl- 

lief^    ■:■:■■.  .■:-■:.•■■,..;  ^    •• 

.    CErLCUi: ,  s.   f    [Cél'ule  •;    i"'  é  fer,  ] 
I*.  Petite  charnbrc  d'un  Çeligiaix  ,  ou  d'une 


Religieuse.  =5=  i**.  Petit  logement  d'un  Car- 
dinal, pendant  le' Conclave.  =  5*.  Il  se  dît 
des  petites  cavités  du  cerveau,  et  des  petite^  ,. 
alvéoles  où  les  abeilles  font  leur  cire. 

CELUI ,  CELLE  ,  pronom,  démonst.arifl; 
[  Cè-lui  ,  cèle ,  i'^  e  muet  au  i*',  ^moy.  au 
id.  Au  plur.  ceux%  celles.  V  I^  Ils  supléenc 
pour  les  substantif  qui  précèdent,  et  sonit 
irès-utiles  pour  faire  éviter  une  répétition  y 
souvent  désagréable.  Au  lien  dç  dire ,  par 
exemple  4  OTr<  regards  ne  sont  pas  les  regards. 
J'a:^  Juge  sévèrç,  on  dit,  ne  sont  pas  ceu9t^ 
é\un  Juge,  çtc.  Racine  retranche  ceux  : 

Voyez  si  mes  regtrds  sont  dun  Juge  sévère.  AnJr^ . 

Le  tour  du  vers  en  est  plus  vif,  quoique  Is 
construction  soit  moins  régulière. 

1*.  Lt  prtncip^^le  propriété  de  rWai  et  de 
celle  ^  est  d'avoir  les  mêmes  r^gi^;ies  <iuc  Iw 
niots,  pour  lesquels  ils  supléeot.  ».  Il  en  j, 
tous  les  droits  y   toutes   les  préro$atiyes)Ç 
même  celui  {  om  celle  )  de  no/n^r  aux  emplois.!,' 
Celui  ou  celle  ,  dans  cette  phrase,  régit  ri»-*  l 
finitif  et  11  prép.  J^,  qui  estle  réeimc  dcs^ 
^m^  Célibat  y  se  dit  des  deux  9cxts  îÇéli'  .  substantiEs  droit ,  prérogative  ,  qu^  ccp<^S^ 
*<ï'«*>e,  ne  se  dit  que  des  fcommes.  On  dit    sentent.  ■  •* 

'  ' ''■  -  sK    * 


f  Céiiba ,  batère  ,  i  "  é  fer.  4*  i  moy.  et  long. 
Le  célibat ,  est  l'état  d'yne  persane  qui  n  ç 
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CE  t 


i  hîénic^  cr/(i/   rcgît  fart  biça^^>^^^^  dJr  probité.  U  faut  dire,  ceux  de  tha^ 

cnitit,.  »»  Gc  tilt  \'clui  d^  tyiis  les     açur  tidcla  vvohiiL  Oict .  Xjram .  -.'■^■r 


m: 
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I**;  Par  lui 
les  Monis  au  gcn 

jcuivifs  gens ,  cjw<?  (i^aimais  le  plus-  Trlém.-^  i"^.  Q\\o\c^\x^  celui Âziscioncxi^  dc'içubs^ 
Çc  gcnuit  pciit  giiclqUsfois  prcçcdcr  iWa/  y'^  tauùf  ^il  n'en  â  pas  pourtant  tous  les  drôifis:  il 
et  1\  n  |><)urrair  tfire,  en  tournant  Itutrement     ne  pcutêj:çemo<iihé  par  des  adjectifs. ''Qii^ 

tes  troubles  d'Angleterre  .encouraetas^rntlx' 
France  à  entrer  dans  quelques  cxpcuitions  con-  • 


/ 


....-■»■ 


r-H 


la  pi  r  A,sc  :  ù  /Jr  to\js  les  jeunes  gens;,  qc  '-fut 
celui  q  ue  '  l 'a  i  niai  s  le  pi  us.  Voy .  G  i  ni  r  i  F^  = 
Dans  cette  ocasion  ,  faut^iriiîetfrcxîr  verSe 
au  stibjpn Jti f,  ou  à  Tindiéatif  ?  Doit  oq 
dire  avec  /Va. /u'  :  >•  L au  est  ,  df^  tous  les 
cfcnKTii,  cc^luij dont  \z\t\\  se  puisse  moins 


trc50j[iahcitTfie'cnemie,crr(r  p 

encérc  ,  xjui  1  agi  toi  ént   clic  même  ^    i  ohh- 

gèreiit-biciûÔt  de  prendre  des  mci>ûic5  pncih^ 

passer  ,  bu  dire  ,  se  rr a/  moins  passcï^.'  Éçbu-^    cette  lct»t ,  qu'en  vou^  faisant  part  de  tv/Zt* 


*L 


tons  Aristote  :  c'est  ^V/i^i  de TEcoIe  d'Athènes , 
"       w^^^  /;/«/  mêlé  de 

■  irbysique.  /(/.  Il  y  a  des  exemples  et  dc^  au- 
torites pour  les  deïix  manières.  J  aiiiiiclmicux 
ïa  ide  i  elïç  est  d'un  usa j^c  plus  comriiun. 
Voy.  SuPEpLATiF,^  r  '      ^^ 

*   4*^.  Celui  y  celle  ,  ne  doiven^t  pas  être  trop 


pcc- 


écrite  v;m  M'dcBufoh  a^" bette  Dame  rcs^., 
taBlc;^  (\idc1a  Comtesse  de  Genlis ).  Ann.'iÂt^ 
*>î>a  faute. est  ensuite  eouvertc  par  cv//t'  beau- 
coup plusgrrf/zi^r  que  comtnii  le  rapc.  A/an  jr^, 
M' rlinc  dit  qiiç  Gares  inveiita  les  aiigûres  tires 


de>p 


iseaux,  et  qu'Orphée  inventa  ceux  rith 


des  autres  atiimaux.  Le  Gendre. 


La  chose 


éloignes  d,iC  nom    au  ils    remplacent;)*^    Le  ^estpluf  choquante  encore  ,    quand  on  uific 


^ 


A      •    , 


:courageT^  cetie  ijfa*?///^  spéciale  des  armeçs 
FrançoiiieàV^c\cnait  presque  t0ujbuî:s  inu- 

:    tile  et  souvent  funeste ,  parce  cjuc  la  discrétiott 

nVtoit  pas  celle  à^  nos  Gonscils.  Linguet. 

A  la  hn  de  la  phrase  /on  a  dé][à  oublié  le  mot 

:  qualité  y  ei  Von  ^^c  sait  plus  à  quoi  celle  se 

V  raporte.  -^^^  On  peut  aphqucr  ici  cet  avis  dé 
JSouhours  .•  Quand  iv/r^i.  fait  quelque  équi- 
vomie^^,  ou  <juelque  embarras  dans  la  phrase  , 
il  taut  s  m  abstenir^  et  répéter  le  mOt  qui 


/        N 


•      ' 


\ 


.*- 


)*.  Çç  pronom ,  qy and  i!  se  dit  des  pf)"' 
sonfs  ,  peut  s'cmplojrer" avec,  rapôrt  ou  saqs 
rapprt  a  Mil  nom ,  qui  précède  pu  qui  suit. 
>»  une  femme  yrajnTcrit  csnmi^e,  est  celle 
cùi  remplit,  exactement  les  devoirs  de  son 
état.  »»  Celui  Ifui  fera  pi ul,'  sera,  plu^  rccom- 
pe«sc.— •  Mais  quand  il  se  <l;t  des  choses  ^ 
li  est  toujours  relatif  à  un  nom  ;,»  C'est  un 
^méchant  métier -^\xc  celai  dé  médire  r^quc 
celui ,  c.  à,  d.,,qne  fe métiet :  *>  Choisissez 
celle  de  ces  éditions  y  qui  vouf  paroîtra  la 
plik<belle.  Wailly.         ^      ;    '^        ,,  ''■ 

6**.  Celui  ^  comme  lès  àOtres  ptoiibms  rt^ 

îatifs  ,  ne  ^qu  pas  se  ràporfer  à  un  nom  pris 

daïis  un  sens  'ixxàJ^^nukxemfU  :  Il  faftt  que 

▼bus  aj'/^ /ôi/i  de  travailler  avçç  la  grâce , 

et  que  vous  remettiez  .à  Dieu  celui  de  vous;' ^^çelui  qui  nc"S>jiptcressât   dans  "leurs  maux. 

nd    Vaugeléu  yàzniiqm  Quinte-Çurcè.Vhuic\àt 


celui  y  ou  celle  y  à  des  superlants  :  »»  tllc  dc- 
bitc  à  tout  yenaftt . . . .  toujours  7^/  choses 
les  plus  futiles  ,- et-  souvent  celles  les  plus 
ridicules.  Mercure^  Cela  est  d'une  durctc  in- 
supôrtalblç.  Eaphràse  suivante  l'est  peu t-ctre 
tt^çàtç  plus,  i»  Le  goût  delà  Philosdphien'é- 
toit  p^s  alors  celui  dominant.  Dict.  Hist.  Arr. 
UÈLisuE.  Addit.  au  T.  IV,  i  i^  part.  —  Ce 
tour  çst^proprc  au  Palais  ^  et  du  style  de  la 
Ghancelfcrie.  Voy.  Ge  III ,  n""  3%  / 
y  8-.  Après  cè/ai,  on  ne  doit  point  mettre//: 
ce  seraient  dpux  nominatifs  pour  le  mcracç 
yçrbe.  »>  CVaAT,  dont  le  cerveau  n'est  poirtt 
rempli  de  traces  profondes..*  ils  peuvpiït  s 
passer  dts  secours  quW  tire  des  '  passions 
Af^//^Àr.   Retranchez  ils. 

♦  <>**.  Aâtrefpis  on  disait  celui  et  ^elle., 
pour  c*^/  ,  cette.  **  Les  Gantois  firent  ouvrer  : 
une  boml^arde  merveilleilsement  grande  .«  • 
et  quapd  celle  bombarde, décM^quoix  y  on  l'oïoit  • 
de  cirfq  lieues  loin,  par  jour,  et  de  dix  patj^ 
hixit.  Froissard.    Ce  vieux  Auteur  parle  au 
mémCi  endroit  d*un  engin  merveilleiîsei|ient 
grand ,  et  apeloit-od  cfliii  <tiigin  un  mou  tort.  ^ 
>>  Les  gens  ^isenti^  ta  celui  pays  ,  que  ,  etc. 
Pites,,  <r/i  ce  payfrlk'"-T  Plus  rccemmeni, 
liHui  s'est ' dit  pour  persorié  ':  »»  lî  n'y  eut 

m  »  ■    ■    •  ""■  ..-^      >'•  f    -  A,  .1.'  f  ^    ^  .-^-,  M  a  t  IT 


•^  -m 


;): 


irisiter.  Il  faut  dire ,  qiiç  you$jiyic2  an^ra 
join ,  etc.  y  et  que  vous  laissiez  à  pieu  le 
soin  ,  etc.    J^ail^^^:  --  Aiiwi  Yçtt'  dit  avec 
Fa^ticle  indcBiu;  des  sentimpps  d* 
de  Drobitc  j  mais  on  ne  doit  pas  dire  :  il  à 
fcrau  tous  Us  sentimens  ;  inémç  çiu»  à'Jt^r 


àes  Réflexions  aprouvait  cette  acce|)tion  de 

çc  pronom.    X^Ï\mirA^  doutait  qu'elle  tut 

c^,  ifusage.    Nous  pourrons  dirF^u'ellc  est  au- 

iourdihui  CBCiètcmciit   inusitée  ,    y*P^  *^ 
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CftUT-rr;  celle-ci  ;  'ceUi-là  ,^  celle -li; 
,*>.  Us  s'ernpU^ienr,  comme  tWa/,  à  la  plâec 
des  pcrsoncs  ,  ou  des  chAscs  ,  dont  oh  parle. 
1  n  orrnchpalé^  xlifcrerice ,  qu|  se  trouve  entre 
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H  Taime  fnunx  celui-là  ,  ç2^/  est  l^sçi  gros, 
que  crlni-si  ^  ifui  çst  jrop  petit ,  ci;"^  —  Uani 


r 


]  a  prrnchpa 


CCS  crois  pronom^,  c'est  que  cv/tti  na  de  lui- 


lêinc    qu^ine^sisjnification.  vague  ,    et  q 
H^e  toujoursV^pr^S  un  ^i^i  jeJatit  •    qui 


u^tl 
cri 


cvi'^e  toujours  ^  après 

clctermine  le  bàns  ;  celui  qui  veut  èrrc  - heu- 

icux  ,  doit  pratiquer  lia  vertu.  Celui-ci  et 
âjçAuilà  y  au  contraire,  ont  une^ignification 

ftxc,  par  le  moych  de  câ  et  là  ^  qui  e«  sont 
^îm^^  dorn^'un  niâra        les   choses 

>  plii$yP  de  la  pcm3nc  qui  parle  y  et  l'autre, 

les  choses  qui  en  sonV  plus  r'/d/V^^'^^*'^*  "•  Ils 

y  11  exigent  point  de  ijui  \  et  cç  serait  mal  d'en 

'ajouter  un  immédiatcrnent ,  et  de  dire  i^rlui- 

\Ha(jui  voudra  être  heureux  ,  ctc-.  Autrefois  on 

i'(?mployâ^^^^  sans  dificulter     ,     ; 

^^^^^^V;         M  forte 

QjCit  celle-là  que  je  vous  portç  , 
CcU;  ne  sç  p^iit  nullement,  ^v 

J    ■       ;C^  le  feu  V  qwî  briilà  Gomôre% 
Né  fut  jamais  si  yélvèment  ^; 
X^\it  celui' U  qui  liîc  dévorëv 

:,.<  ■ ,  V,.';,;,  •;   >'  ^  ■"''■   ■  :^   ■''■.,  U'     Voiture^  : 


*  1*.  Plusahciènefnent,  on  employait  r^'/z^/ 
dans  le  même  gour/riiàis  en  Iç  scpa[ï^nt  de 
^î^/ telatif  :  yy^Celdî  est  eh  a^bomiiiarion  a» 
Seigneur  ,^û/  fiche  (  fixe  )  et  arrête J'œil  sur 
des  obiers  indccens.  Sr.  Tf.   ide  'S.\^y  Cflui 


le^ens  indchni,  on  d  >it.toujours  dire^  celri^ 

/«.,  et  non.  pas  j^^elui-ci ,  comme  dit  JeJ'i- 

Jajuès  :  »>  Celui-,  i  ào\l  aVoir  plus  de  voix, 

^«/  peur  s*c  passer  de  crier.   Piics  :  Celui  là, 

doit  ,  etc.  ,  qui  peut ,  etc.;        v-    >  '    • 

'     ç''.   Il   est  des  ocasions ,  où  non  .seulement 

''on  peur;  mais  où  l'on  doit  employer  /*i  cxi. 

ci ,  z^vhs  celui ,  quoiqu'il  soit,  suivi  d'un  qui 

rclaftif ,  comrhe  quand  on  dit ,  eh  montrant 

du  doigt  :  Çes'f  celui- Id  ,  qui  iti'a ^ole  i  c'est 

celui-ci  ^r^'il  faut  arrctert      . 

;6'^.  Hors  <^c  là,  il  n'y  à  que  le  peuple  qui 

dise  ,  ç/lui'là  q'di   m^àcaquera  ,  sca  xfpcn- 

tira  ,  pour  celui  yiZri  ip*;jtaquera  ,  erc.  «è  ip/^ 

^(c-  à.  d.  dctrc.tu^>yé)  c'est  ina  narr;  cf  celler 

là  du  pauvre  peuple.  Muriv.  \  C  est  un  paysan 

qui  parle.  Cet  exemole  montre  qu  on  ne  doit 

r     pas  plus  mettre  la  prep.  de  y  q^e  les  pronoms 

'/^relatifs ,  après  celui-là*        -i    :  •  -      \     |      : 

'\  :r'y'  7\  Celui-là  /au  lieu  d^* ,  c/'/li  ,  est  du-«ylê 

/familier.,  ^^    LusinJr,   Espèrent-ils  de  mieux 

'plaire    aux.  femmes  ,   en    sVforçant  de  leur 

V  ressembler  f   Marron.  >^  Pour  celui-là  \   ils 

auroient  tort^.J.  J*   Rouss,     Narcisse  y  ou 

Y  Amant  de  lui-mSme.^y  Des  réflexions  I  xbi  I 

Je  ii'aiirois'pai devine  celui  la.  Ibîd.  »  Moi  V 

acompliç)^Oh  iFcW  cist  trop  fort;    TA. 

d'Educ.    '   ■  •.  '  ■^'  .  ■  -,'    •■■  -^  t^  -;"  ^  •     ;  ■ 

V*  8^.  On  disait  aïlitrefois ,  çettui-ciy  cettuU 
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Va  •  et  même,  re^/z^-ci/ Voy.  Gettuî. 


sVstimoit    li^reux  I  ^a/  pouvoir,  mener  ii;i 

i^rèrc  niînèur  avec  spi.  O^^  o     ,    v        -    ÇKS4ÉTIERE,  Vpy.  Cimétièrp. 

^  ^-  Ccïài  n'ecriraucurié^hpse/^^  ;      ;^^  CÉNàCL^E  ,  '  s.  m.   [  i^""  ^  1er.    i^Ion.^ 

'  JPttjtfr/  TcflLivr^ge  oïl  ne  lit poîiit, ^^\,    ':     v  Salle  àmariger.  11  n'a  4|'usageqii*cn  parlant  de 

A^«^^'.  -        la  salle  ,  où  le  Sauveur  fi 


vj 


'^o 


'1 


heureux  ,  qui  ne  désire  rien.  Mais  rcmar^qMCZ 

qu'alors  /a  est  une  particule  surabondante  et 

qui  r?/a!-Af  ne  signifie   rien  de  plus  qut 

'Celui-;  c'est  comme  si  ron  disait,  celui  qài 

ne  desijre  rien  est  heureux.*  -::     ^       ,  v 

3^  ^^^^i-Zi  >  modifiié  p4r  x^a/^  peut  aussi 

^tre  suivi  du  pronom  relatif.  >>  Toujours  im- 

Wïediatemcnt  soumis  k  celui-là  seul  ^  ^tt/por- 
^itla  courone/        :v  ' 

4  .  Pour  cel^i-ci  ,  il  peut  être  suivi  clu  ^ui 
relaiiF  dans  une  seule  circonstance ,  et  c'est, 
*oTS(^ue  qui  est  le  sujet ,  le  nominatijF  d'une 
pnrase,  qui^  est  comme  en^  parenthèse  j  par 
*-5'^P^^  '   celui-ci  y  qui  est  ài)k  use ,  vaut 

■.'**  ^v^   celui*- là  ,  fui  ^  tout -ncuO 


c'- 


ailtres  matières  combustibles  .lorsqu'elles  ont 
été  consumées  par  le  feu  :  Cendre  chaude;. 
réduire  y  ou  mettre  en  cendres.  —  Cette  der- 
nière Qîipression  s'emploie  au  propre ,  dans 
son  sens  naturel  ;  et  au  figuré,  dans  le  sens 
de  ravageur  y  désoler  y  niettrc  tout  a  tçu  et  a 
sang.  »>  Tamerlan  r^'itti/i^  toute  ÏÀsxc  en 
cendres.  — ^ 

Rrm:  i^.  Selon  Y  Académie  \  on  dit  en 
Poésie  ,  la  cendre  y  ou  y  les  cendres  y  en  par- 
lant des  morts-  Suivant  Là  Touche  y  on  doit 
toujours  se  servir  du  pluriel.  Il  dit  pourtant, 
que  le  singulier  est  excusable  en  vers/,  et  il 
ciJC  ce  vers  de  Corneille  : 
Cette  urfte  J  que  je  tiens ,  contient-elle  sa  cendn  f^ 
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Rovssedit  a  dit  aussi  ,  en  parlant  du  Prince  . 
Uc  Confi.  '  ;     *.    ' 

Élevons  .î  JtfV^^^''^  un  n;oniiincnt  cclcbre. 

i*.  On  lit  ^dansî^c  discours  de  dirl/inu  aux 
(  \>ni  m:  s  ,  d'an5'C/VcVo/z ,  Tragédie  de  loi- 
ru!n\  ■  ■  ,.;.    •  -  •  ■•'.■■'  ■■  ■ 

•  F.ntrcz  dam  leurs  P^bî^,  frappez,  mif:e{  en  ctnxire 
Toki  ce  ç7i/  prciendVa  rhoncnr  de  se  dcfendrc.  i 

II  y  a»  plLsicurs  chôs-trs  à  remarquer  nans 
CCS  ilcux  vers.  i".  Oiv  dit  mettre  en  cefidrc/^: 
au  pluriel,  et  rion  pas  r/i  tv«Jr/f  au  singu- 
lier, x"^.  On  mri^'çTi  cendres-  des  })âtimciis , 
et  au  hgiirc  ,  un  pays  ^u  on  ravage  limais  • 
©n  \\Q.*met  pas  en  cv-Wr^^J  des  hemmcs.  Or , 
toui  ce  ^z^i  ,  sic;niiic J.t ,  tous  les^ komtnes'.qui 
feront  mine  tic'^se  dcfciulre.  3  **.  Je  ;  «c  parle 
•pas  Zz  préte?jre  l  honeur  \  qui  est  un  faùx_ 
régime.  Cette  Remarqujp  h'est  pas  dfi  ect  ^t- 
\k\c.  Woy.  Prête nJre.'^-  t  ;     - 


Prendra  la  cendre*  et  le  clîîce    f  Fijj.  v 


faire  pchitence. 


5  .  M.  Racine  \z  J\\ 
lexunJre  y 


s  ,  sur  ce  vers 


'•■*• 


^ans  Uii.^jancf  m«rj  scroien'trff{/«/Vf  en  eienire.    '■ 

demande  si  l'on  b;  ûîc  dés  murs.  lî  n'ose  pour*, 
tant  pas  acuser  cette  expression  de  négligence. 
On  peut  en  t'fct  la  rci^ardcr  comme  ui^  mé- 
tonvmie.   Le  conicnani  est   rais  là   pci^ur  le 

vconcenu  y  les  nmr%s-^:.  pour   les  maisons  de  la 
Vflic-  .f^  L/Obscfvatcur'  ne  dit  rien  de  ré- 

^duîts  en  cendre  au  sisigurcr..  ^     :| 

iOh  dit  ,  purement  ,  feu  caché  sons  là 

^c/'Vr/rt' ,l^a"ssion   qui  n*cst  pas  bien  éteinte;^ 

—^11  ne  îavni^âî^remuer  lés  cendres  des  moris\ 
rJchcrcHer  leurs  actions  pour  flétrir  Jcurmé- 
mcnre.— -En' parlant  d'un  hotj^  mari  ,  d*unc 
bonc  femme  ,  on  dit  y  prôVerbiaîeTnerit ,  o^xil 

faudrait  les  brûler  pour /m  avoir  de  la  cèn- 
\re>]  pour  faire  entçndiv  que  Tun  et  Taûtre 


^^ClaSDRt ,  FF  /Cendreux  /eu^e  ^adj. 
Ce n  1) iu  e F ,' s.  m.  [Sandre^  dré-  e^  drcù^  fù  t^^^ 
Jrjc  \  y^  lun.  i^  ê  fcrm.  lo;ng.  au  id  ;  lôn^u: 
auSvS!  au  j^  ci  4' ;  ^'  fer'ei  dout.  au  j  .  ] 
tV/iunf  se  dit  de  ce  qui  est  couleur  de  ça}- 
dire  :  cendreux  ,  dè^e  qui  est  fit  in  de  cendre?,, 
Cnis  cendré  [hlufid  Cendrée  Celui-ci  se  dic 
en  parlant  descHevcux.  >> Habit  ioutcendreuxy 
table  toute  cendreuse.  %  ■ 
X  C£|;pHîER  est  la  partie  du  fourneau  quf 
est  au  dessous  de  la  grille  i  et  dans  laquelle 
tdrtibéht  les  cendres.    . 

•iCÈ^NE/s-  f.  [  i'^  è  moy-  i^  e  muet.  1 
i^v^^a^e  souper^,  qiJe  le  Seigneur  htavec  se 
k's  la  veille  de  sa  passion*  ==  1°,  I  es 
istçs  donènt  le  nom  de  Cène  àTespèca 
aimunî  on  qu'ils  foivt.  =5^.  Pair  rit 
chez  les  Catholiques  ,  c'est  servira 
r  a  treize%pauvres/^  Jeudi- Saint ,  après 
►^orr  la^é   leS  >Dr^^  ' 

NOBITE  ,  s!^^  CÉNOBITIQUE  ,  ad/» 

é  fçrm.  dcrn.  e  muet.  ]  Cénobite  est 
^urK^eligicux  qui  vit  en  communauté.  Oit 
ne  Je  dit  guère  quen  parlant  des  anciens 
Moines,  par^oposition  à,  ceux  qui  vivaient 
sépares  les  uns  des  aûrçes.,  qu'on  z^èlcAna- 
chorctei-  Cénobiiique ^  quiaparticntau  Ccnc* 
bitc.  11  se  dit  propremeiit  des  anciens  Céno- 
brics>  et  par  extension  ,  de  toupies  Moines 
qui  vivent  en  Comunau té.  Vie  cénolitificc.  ^ 
:  CÉNOTAPHE  ,  s,  m.  [  Cénotafe  ,  \^^  é 
ferrh.  toiit  bref.  ]  T%mbêau  vide  ,  dressé  à 
la  mémoire  dàio  mott  enterré  iiîleurs,w^i 
Jcmt  on  ne  peut  trouver  le  corps*  Vr 

X^ENS  ,  s*  t«.  V Sans  y  «devant  une  vpv 


ijrtfi  pour  rairc  cmj^nair  que  lun  «  lamrc     ^^^j,   i  Rcdcvancc'en  argent  ,  que   certain» 
»  sont  fort  rares.— Cinsl^nn.  tz//.  on  en-     j^.^^^  doivent  aa  Scigneliï  annucUemetf^.  »» 


tique  eè  vers  à\\  Méchant.: 

Cèit  un  homme  à' brûUr pour. un.  avoir  UctnJre. 

Le  Critique  avait  oublie  ce  Proverbe,  t- Qt» 
dit  aussi  de  ce  qui  est  mauvais ,  r^/i ,.io«i//i 
irainr  par  If  s  cendres»    ,         '       ^ 

fi  dit  encore  y.  que  les  etndresk  ne  peuvent 

^as  couvrir  4e  feu ,  quandlcs  dettes  sont  plus 
fortes  que  les  revenus.  y         f     ' 

Renattre  de  ses  cen:dresf  se  dit  au  figurf 
paç^  allusioiî  au  Phéni^  ,  oiseau  fabuleux.  »»  Sa 
prospérité  raltimc  sans  cesse  le  £cu  ,  qui  le 
dcvôre  >  et  le /a  iît  renattre  de  Je  s  cendres,} 
jîassillony  La  Métaphore  n'est  pas  juste.  Ce 
n'est  pas  le  yî^a  qui  renatt^4^  f$,s  cendres  y 
mais  ce  que  le  £eu  a  coasum^t-. 

IIP' .V.",    -yê^;      ".•<  ■    . 
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ITcrrc  q\ii  doit"  tiarit  de  c^«/ de  rente.  Payei 
lés  cehs,^=^  Quiter  y  OM  abandoner  là  terre 
pour  le  cens  ,  se  dit  au  propre  dans  son  sens 
iiaturel i  et  va  figuré  ,  c'est  se  .défaire  des 
bitns  qu'on  ^possède  à  des  conditions^rop 
onéreuses.,,  /  ;'  f 

♦CENSAL,  $.  m;  En  Pitovenee er  dans  les 
Échelles  du^  Levant  \,  on  le  dit  pour  Cour^' 
lier  y  Trèv,  Mais  ce  ïhot  n'est  pas  Français. 

CENSE,  s.  f.  C'est  un  mot  *de  certaines. 
Provihees,  comme  Ta  Picardie,  leHainaut, 
la  Flandre,  la  Bourgoenc. Métairie,  ferme^ 

CENSÉ,  iE,adj..[J^W,j^-5ï  i''M 

1*  é  ferin.  long^  au  id.  ]   Réputé.  '»  H  (^^ 

'ç:!tf<w/<' présent.  »  Celui, .qui  est  tiouvé.avcc 

'*  l^ii  ?'t' :  ••  '      ■■■■:''''      '■' 
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ci  coupabiesv,r/ ^i^f/ixc-'  complice  :  ^'  l 
at  censée  abolie  p.'.r  ïc  nAn-usageJ      1  . 
,    CLNSKUU  ,   s.  m.   ['San-ct\ri   iT' Ion. 
iSiout.  ]   i".  Celui   qui  rccrcnd  Cl  coHir/.lc 
Içs  actions  d.'àutnii.n  se  prcntl ,  x)u  en  bunc, 
ou  ci^  n"!au\K^isè  jpart  /suivant  IVipiihè 
Iç  tuo^ilTC.  =  i  .   Chez'les  Komaini 
gisrrat  qui  tenait  un  registre  des  C5ioyc|ns ,  et 
ni!i  avait  droit  de  rechercher  leurs  m 

;".  Critique  qur  ji 
ouvra<Tes  a  esprit.  »>  Cons-il^er  un  C 
cclairc.j=?  4'*.  Celui  que  Je  C.jihancelicrf  com- 

rexamcn  d'un  livre.* Il  est  Censeur 


Cl 


jlîjj 


>  * 


leur  conduite.  =  }'.  Critique  qur  jiiie  des 


tion.  =  r**.  ExcômmiMiiratiori*,inr':rdi:;:on  , 
suspension* ,.  peines  (  cksiajtiqucs.  /  ?v  9urir 
Jâ  trlTsure  ^  ks  censurci  »  atisoiufrc  d'^V  rr/ir 
'i-V^.f.^ctc,  ^  4  \  rarmrics  ajuiciiS  I\'  n.aiiss  , 
(Jigniiç  C!L  hm^riqn  du  CV/7/r:;r.         ;       . 

.     Cenju/e  ^criti.jue{  synon.  )  .Suivartr  un  Fn- 

^'clôpc'Ji'sVe  ,  cT///yût'   s  apliquc  aux  oiivri'-* 

pcs  Littuaircs \  et  tr/fjiVcr  ai;x  prtipositions 

urs  et     de  .docirine  ,     6u  aux  iîiœi?rs.  buivani  Mr» 
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nict  pour 
Royal  y  etc.  etc. 

^lon.  i"^  /^ct.  dout.au  i",V  nioY.  long  a^l  id.] 
Celui' ou  celle, à  qui  le  ccnsestydû.'  Seigneur 

^cen^icTy  Dame»  censlère'.  -^  Irapicr-cé'/z//>r, 
où  sont  écrits  les  cen?  et  reme^  -r-;  i'W/^ 
Celui  ou  celle  qui  tient,  une  cehfé-4ferme. 
11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  r<f/z//^j/>^.' 

.  CENSi^^AIRE,  s.  m.\Sûnsuêrè ,  i^Yioft.: 
3^  rmoy. long  aussL]  Celui  qui  doit  ceiW  et 
tente  à  un  Seigneu^  de  fief.  f 

:  CENStVE  ,  s.  fV  [  Sanslve  ,  i''  et  i"  loh.  ] 
I^  Redevance  en  argent  ou  en  denrées  ,  que 
certains  biens  doivent  annuejit&n>ent  au  Sei- 
gneur du'fief',  d'où  ils  relèvent^  ^>  Cette  terre 
i/c?/V  tant  de  censUe.^s^  x"^.  Étendue  àzs^  terk-es 
iroturièresY  qui  doivent  lods  et  ventes.  >»  Il 
t}i  dans  la  \c&nsive  de..^^^^^   '  \  4 

7^  GENSORIAL,  ale  ,^dj.Qui  apartiehr 

^ au  Censeur.  ^>  Dans  la  supasition  aue  vouj? 

"faites,  quel  scroit  Tifistigateur  du^  Minis|èrç 
public  l  De  quel  dénonciateur  le'  crayon  ùen- 
jForij/ enregistrera- t-il  le  nom  ?  Le  C.  de  M..^J 
Ctsi  un  néologisme^  11' faut  atendre  ce  que 
îusage  en  ordoncra.  «  .  ^i'  -  ' 
^CENSUEL  ,  ELLr  y^:^Sarua'èl ,iley 
x'^  Ion.  j^  ^  moy.  }  Qui  a  raport  au  cens  : 
Droit  Mensuel  [renie  censuelle. 

CENSORABLE  V  a^r*  Censure  j  s,,  f, 
Censurer  ,  v.  a.  [  Sansurablc  ^  sanjûre  ^ 
^aré  :  i'^  loii.  i^  Ion.  au  id.  seulement  .\ 
niais ,  dans' le  verbe  ,  c^Hc  e?t  lorf^ue  aussi 
devant  IV  muet  :  il  ôensàrè  ,  il  cenfiirer^^^ 
etc.  ]  \^ adjectif  se  dit  de  ce  iiui  peut  être 
censuré  ,  qui  mérite  censure  r  >v  Propp^itibn  ,. 
condi^ftc  ,.  action  censurahie.  =  Le  ^substan- 
tif à  pi  usieuf  s  sens.  i''.  Correction  ,  répré- 
Hcnsio»!.  .lîouinettre  ses  écrits  à  fa  ceiisàre' 
^^ \  subir  ,  souftir  ia  censure  ^  cire  exposé 
*  l^i  cen^ûire.  ==  i*^.  En  matière  de  dogme^ 
Jf^genicnt  doctrinal  ,.  qui  porte  côiidaiima-- 


Be,irp:^/e  ,  unz  cri  tique  est  l'examen  ra-^onc 
d'un  ouvrage  ,  de  qnclque^naiûrc  qu  ;l  soit, 
et  une  r^^/iwr<r  est  la  rcprchension  précise  de 
ce  qui  blesse  1^  vcritc  ou  la  ioï.  Ainsi  la 
critique  peut  sVtendre  aux  ouvrages,  thcolo- 
piqucs  •  et  la  censure  \>q'M  tomber^  sûr  de» 
ouvrages  purement  littéraires.  «  11  vtaut  cri^ 
tiquer  avec  gOiit ,  et  censurer  av:'c  modér 
ratio^.  —  Cette  distinction  parait  fort^jus- 
tev=.On  dit  exercer  sj  censuré  sur...  »>  On 
croit  se  doner  pour  genre  supcriçur  ,  quand 
on  a  exer^^e  une  censure  anière  sur  toutes- 
les  branches  du  gouvernement.  Journ*  de  Mon- 
sieur.     '  ■■-  :■   ■    ■  ,/  '  -  :-    •  ■  . 

Censurer  a  les  deux  premiers  sens  de  cen^ 

re.  i^.  Fcprehdrc  .  blâmer.  On  a  tort 
censure  «r/  conduite  dans  cette  afairc/'>"ElIc 
ne  se  plait  qu'à  censurer  les  actions  d'au- 
trui*  x"^.  Déclarer,  qu'un  livre ,  une  Propo- 
sition contiènent  dbs  erreurs.  La  Sorbonc  a 
censure  tel  livre  -  etc. "y'-. .  —  v 

Censurer jucst  prend  qu'en^nauvaise  parr. 
*  On  lit  dans  des  Notices  du  Mercure.  »  M. 
Riballier  { Censeur  Royal  )  qui  a  censuré  cet 
ouvrage ,  <f^tv  et  cette;,  prctenaûc  censure  esc 
un  éloge  de  cet  i^v^a^e.^  C'est  ^al  s'expri^- 
met.  Ce  n'est  pas  à  dire  qu'on  censilre  un- 
ouvriagc^  parce  qu  on  en  a  été  nommé  le 
censeur  ,  c.  à.  d.  rexamîiiateur.  L*Ab.  Gro^ 
sier  Je  fait  neutre  y  et  lui  fait  régir  la  prép. 
sur  :  >»  Il  lui  apartient  bien  de  censurer  sûr  ^^ 
le  fait  de  la.  littérature.  Je  doute  que  oc  ré- 
gime soit  d'usage.  \  ,  ; 

CENT  ,  adj.  numérar.  [ \Ja/z.  J  Nronibrc,, 
qui  ccxitient  dix^  fois  dix.       l    ^  ;     .^  j 

Rem.  i"^.  Cenc  çs^il  décliqablc  et  a-t-il  ùir 
prurierou  non >  C'est  surqtioi  les  opinions 
ont  été  longtemps  partagt'es.  Aujourd'hui 
l'usage  constant  est  d'y  mettre  une  j^  >quand 
il  est  suivi  d'un  suhst.  pluh  et  de  l'y  pronoi^-- 
rtr"^  quand  cc^substantif  commence  par  uiier 
voy-clle  :  deux  cens  soldarsV  dcuT  ans  hom^ 
mes  ;  mais  on  .fécrit  sans  s  ,  quand  iles 
suivi  d'un  autre  nombre  r  trois  cent  soix(irU€ 
chenaux  ^i  Taa  mil  s^c  cedt  (oixantc;^ 
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19^      '  '^  EN 

i"",  Dans  les  dcnrccs  qui  se  Vendent^  on 
ûh  un  cait  y  un  demi-cent  \  ç0vïmï\c  y  unr 
, centaine ,  untcinquantaine  ,  on  die. :  i^/t" ivT/r 
OU  une  centuikc  dr  pommes  V  un  tyr/;;i-2r/ir/;>vi 
une  jL'i'Kijuafiidlne  de  noix.  Mais  on  ne  dit 
pas  ;:i^/z  cent  Je  IcnrcSyMinc^  demi-  cent 
ahomniçs^;  Il  faut  dire  ^nne  centaine' ^  une 
cinijuuntaknei-  dé    Ictrtcs  ,  d'hommes- ,    etc. 

' Jf'aillY.    V     - '    ■■/    "  ■•■-■*  •■■  .•'•• 

5  .  On  j;g  sert  souvent  At  cent  ,  commd 

àç  mlUe  ,  pout^significr  un  nombre  indétcr- 

Bftinc*  >>  On  lu  i  '  a  donné  tr/?/  coups  ,  c.  à.  d. 

un  grand'  nombre  de  coups.  Bouh* 
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On  dit ,  par  exagérât ipr>n,  qu'/7  y  a  a  ^j-     Force  centrale^.  Il  ne  peUt*  se  i 

Îfner  c'ént  /iprzr  rirnr  dans  une  afairc,  quand    langage  ordinaire  qyc  pair  i^iéti 
t  profit  est  tNi:)rt  grand.  regardez-vous  '  cotnitiC   le  pot 


.■f.* 


CENTAINE;  s.  (:[Santène  :i'\\on.  i' 
è  mdy.  }^  ^  muet.  ]  Nombre  Collectif ,  qui 
renferme  cent  uniîçs.  ^y  Une  centaine  d'écus  , 
de  louis  ,  etc.  — -  A  centaines  ^  var  cetitài- 
c^i' ,   âdv.  En  grande  qÂjantite.  Voy.      ^ 
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CENTÀI.NF;;oïj  mieux  Sënt^ine  ,'s.f. 
\\lAcad,vc\t\.  le  i''.*  seulement  ••  îc  Rick. 
y^(7r/.  les  met  tous  deux  sans  distincfion.  T 
Brin  de  fil  ou  de  soie  ,  par  lequel  op  co^ 
rnencc  à  dévider  im  ccheveau  ^        v 

CENTAURE  ,^5.,  m.  [  Santor^j^  i'^  et  i- 
loi».  '5^ >  muet/]  Animal  fabuleux  ,  moitié 
homnte  ,  moitié  cheval.  »  Achile  fut  élevé 
par  le  Centaure  Chiron.  ♦>  Le  combat  des 
Centaures  contre  les  Lapithes* 
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CENTENAIRE ,  adj.  {Santenère^^y''  loi). 
2^  et  dern.  <f  muet^j  3*^^  mov.  et  long:  ] 
UAcad.  nclc  dit  qijç  dans  ces  phrases  :  nom- 
bre centenaire  ;  possession,  prescription  r^/z- 
tenaire.  Rîch.  Port;  dit  aussi ,  homme  cen- 
fenaire.  11  ne  le  marque  point  substantif. 
Cependant  on  dit  fort  bien  :  »  Il  y  a  plu- 
sieurs c^r2rr;2^/r<?/  dans  cette  Ville  :  «  Du 
vivant  ^de  Mr.  le  Cardinal  de  Heury  ,  les 
Gazettes  ne  parloieut  que  de  centenaires. 

ce  NTENIER  -,  s .  tii,  [SaJi/e  nie:  j  ''  Ion . 
X*  e  muct^j"^  e  fer.  et  dour.  ]  Capitaine  de 
cetït  hommes.  Le  Centehier  de  1  ÉvaRgilc. 
Chç2  les  Romains  on  disait  Centuriqn.  — 
Dans  quelques  Villes  on  apèle  Cenfçjiier  un 
bfijcicr  qui  commande  cent  hommes.  /         . 

jtENTliME  ,  ad|^  [  wf^/Z'r/V-;72<r  :  i'^  Ion.. 
2  ^'moy.  j'^^Diuct.l  Nombre  d'ordre  (ou 
ordinal  )  de  cent,  n  lç  centième  denier  ,  la 
centième  année.— Jtt^/r.  Vous  ères  le  cea-- 
tième  ,  ou  la  centième  dans  le  rôle. 
CENTON  ,$.!»•  [Santon ,  deux  longues.] 


"■  •  ■  ■  "  •  ''    '      .•,,,■'•-", 

■■ ,  • .  ...         • .         ■.,,.'.•..* 

Puvage  dç  VoHié  y  Voiiiposé'de  vers  ,011  par- 

t'ies  de  vcrs^<:nipi;untcs.  de  quelque  Auteur 
cclibrc    :    »>  Lrs  tentons    d'xiowçrt    ou    dé 

irgile.    L^Acud:  le  irct  au  smginter  .-'on  le  . 
dit   plus  oVdinairciiient   au  ptuiicl.   •— •  Tar 
extension,  on  apèle  tr^?/c?/?  un  ouvrage  çôin,,     , 
jposc  de  niorceaux  dcroQCs.   -—  Ce  mot  vient 
du  latin  re^^/z/c;  ,.  qui  siehifie  un  habit  cousu 
•oe  pièces.. /'^  .•'•  ....,;.':,' '^»  ^  ■■^-  ■      ..  "  r  ■'     ^•"'^■-/' 
;    GENTR  V  a^j.  Centre  s^n;^  ; 

[Saritral  y   trale^ ,  santre,y   l'^   lortî  J  VaajiU 
hit;se  dît  qu'en  Géométrie  et  en  Physique r^nv 
point  central  jhz^t  centrale  ;  rey  central  y  ^  ;^ 

*      trouver  dans  le 
re.  «  VoiiSv 
regardez-vous    coftiitiC   le  point  central   de 
Tunivers  ,  où;  tout  coït  aboutit  17=:^ Centré     , 
est  L^I  Le  rnilieti  ,  le   poiitt  du  i^iiliéu  d'un 
cercle  ou   d[un  globe^  d'une^  sphère.  Onje   : 
dit  aussi  d'une  figure  ovale ,  carrée,  cxç.^;^ 
1^.  Le  lieu  où  les  choses  tendent  nÀfurellc- 
mcnt  :  chaque  chose  tend  à  son  centre.  ^-^ 
Figurémcnt ,  être  d4ns  son  centre  y  où  Von- 
se  plaît  ;^  hors  de  son  centre  y  l^in  de.rçn- 
dVoitj.jde  la  situation  où  Ton  aime  à  étre.=:r 
5^.  H   se  dît  pour  milieu  en  plusieurs  phra- 
ses. Lf  centre  d^un  Royaume ,  y  1^/7^  Pro- 
vince ,  rf'a/z(f  armée  ,^V^^  Ville  p> /(f  cerare 
des  'afaire$  ,  le  lieu  où  se  traitent  les  prin-^ 
ciprJes  afaires  ;  m  la  Cour  est  le  centre  de  W 
politesse.  >»  Le  Siège  de 'Rome  est  le  Centre  i 
de  Vûnité  de  rÉclit.^      ^  , 

CliNTRIFUGE ,  CE^NÎTRIPETE  ,  ad> 

Le  i^^  I5C  dit  de  ce  qui  tend  à  s'éloigner  du   . 
centre  ,  et  le  id  de  ce  quiVtend  à  s'en  apro- 
xher  ;  force  centrifuge  y    rorcç  centripète. 
•^.IIs  ne  se  disent  qu'en  Astronomie  et  en  . 
Physique  ;  et  ce  serait  pédàntisme  que  d'em- 
ployer ces  mots  figurcment.  '        ^ 

ŒNTUPLii  ,  s.  m.  ^^entupler  ,  t. 
act.  [SantupUy  tuplé:  i'^  Ion.  ^^*  e  muet  au 
i^'  J,   è  fer.  au   id.    VAcad.  ne  met   point 

dont  on     ^ 


-9 

le  ver 


be 


;  cest  un  mot  nouveau  , 
peut  bien  augurer.  ]  Cent  fois  autant.  On^ 
loi  a  doné  le  centuple  :  cette  terre  rend  ji^ 
centuple.  —  Adj.  nombre  centuple  d'u^i  au- 
tre. =  Centupler  ,  c'est  augmcntet  au  ccn- 
luple.  »  Les  donner  à  Dieu  (  ces  biens  ) ,  ce 
n'est  pas  les  perdre,  ccsx  lescentuplery  les  im- 
mortaliser. Neuville.  »  L'énergie  des  passions 
centuple  les  forces  du  corps.  ^ 

CENTURIATEUR,  s.  m.  Mot  consacré 
pour  désigner  des  Historiens  Allemands  .Uu' 
thériens  ^  qui  ont  compose  une  Hiscoire  cclc 
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sîastîque  >  divisce   par   siiclcs  ou  centaînM  \  dour^^a^    5Îng/lon.  au  pluriel  y]crrc 
d'anncc  /•    Lcjf    Ccnturiatcurs •  de    AUëlc--     X^rrcle. On  se  srrr  de  cis  dçgx  mots  ', 


en  pr:r- 


CENTURIE  V  S.  i^CENTURîON  ;  $.  m. 

\SantiLrire<t  tiirioh\\  Ion.  5  ion.au  i  .] 
CenturieK  ccntainîr.  On  ne  le, dit  que  dans 
rHistoirc  Romaine  :  »  L;c  peuple  romain  tut 
cîfistribué  par  centuri^s^,^^  I^cs  Centurits  Jtr 
Nosrradamus  :  ses  prédictions  .rangées  par 
cehiaines  de  quatrains  ou  de  sixains.  Fjiirt* 
/une  centurie  y  ^:iivc  un  quatrain  dansée. goiit 
de  ceux  dc.Nosftadamus.  — ^^  Cc^nrurlon  ^yCo.- 
pitaine  de  cent  hommei-  11  n'est  d'uiâge  g^u'en 
lant  des  anciens   Romains.  ; 


y 


i  CEP  ^  Sé  m.  {  l '^  è  moy.   on  pron.  h  p 
final.  ]  Suivant^LaTor/trAd'jbrr  écrit  cep  ou 
sep  assez,  ii^ditcrem nient.     \!Acad.lt\^  met 
'que  le  pçemier.  iiM/j^^  tirait  le  mot  de  rr/? 
■•   di^cippus.  —  Cep  est  i^.  prcd  de  yij^nc.  Cep, 
de  vigne ,  cep  tortu.  Arracher  /t'   cep.  =■  ♦ 
:.  1^  Espèce  de  chairieMl  ne  se -dit  qu'au  plu- 
riel ,   et  il  est  viçux.  ^yAwo'iv   les  ceps  aux 
,  pics  y  aHX  mains, ;  roroprc  les;  ceps. 

CÉPÉE  ^-s.— ft^Toufc  de  plusieurs  ti^es  de 


i''  e 


A» 


bois,  qui  sortent  d'une  riiêmé  souche. 

CEPENDANT  ,  ûdv.  r  Çepandan 
muet  ,  1^  jft  3^  Ion.  ]  i  .  Penflan^  cela  , 
pendant  ce  temps- là.  =?  i^;  Néanmoins  , 
toutefois,  nonobstant  cela.        ;  ^ 

Rem  Dans  le  i^^ -sens!,  ou  il  est  adverbe 
de  temps ,  il  n'est  usité  qu'au  commencement 
e  la  pnrâsé  :  hors  de  fa ,  on  doit  dire  ,  en 
léme  têinps.  On  dit,  p^r  exemple^  cepen^ 
ia/zX  Gcsàr  aprochait  î  c.  à.  d.  tandis  que 
^tout^la  se!  passait  ïKomt  y  César  apro- 
çhait  V  niais  on  ne  doit  pas  dire  ,  comme 
Rolliri  :  w  Le  Détachement  de  Nicostra^e 
P^^r^  cependant  daris  une  bouche  du  Nih 
Il  fâiit  dire ,  entra  en  mime  temps  ,  cfc. 

l^'  Dans  le  id.  sens ,  il  se  met  au  coni- 
mcncemcnt  du  membrç^e  la  phrase,  où 
siptcs  îc  verbe  :  »»  Vou^  disiez  qu'il  ne.  vien- 
drait pas  ;  c^7?^«ia/ir  il  est  venu  ,  \o«  il  CSC 
venu  çf pendant.  ^  Pourtant  ,    oui    a    le 


lant  des  liens  de  fci  ou»  de  boii  ,  oont;  (,n 
se  sert  poiîT  relier  les  toneaux  et  Ls  cuves. 
La  Toi^lhe  dit  que  w<'A /r*  est  tort  Ijrsite  Jansi^ 
les  .Trc>vin;c.s  %u  il  crcûtheaiicoirp/ tic  vin.  ==,; 
C.erceuùX^x  ?'^5si  une  espace  de liîç^'a  prerir 
drc  des  oiseaux.  =  (  )n  le  dit  au  phnie)  dc^ 
plumes  du  bout  de  l'aiie  des  oiseaux  de  ri  oie. 

»  Les  vautours  et  les  epcryicrs  ont  troîb  ^'t! 

,  '    .  ,  *      ....  '■/  ■•■-^-  .    .  ■.■■••  • 

ceaux.     '     -    •■  Y..,;  •■•••:••■,;•  ■•  :   ''^--^.'.^  .  •••  ;, 

CERŒLI.E ,  ou  CLRCERIIJ  F,  s.. 

Tre\\  \!Acud.  ne  met  que  le  i^  >  [  C  Va  r/r  : 
ï*^  /  ouv.  1^  è  niov.  ^'  i?  inuet.  Ln  Pro- 
vence  ;  plusieurs  disant  Syr,'(^l!r  ,  mais  mal.  ] 
Oiseau  aquatique  ,  semblable  au  canard^ 
mais  beau cojiip.  plus  pcirt.   ■        •      ,;  V 

C^EIK^HE^  Vov.  CnrpcHÈ.  ^^v  Y 
-CERCLE  ;  s.  m.  [C^rklc.  V'  eouv.  i^ 
e  ipuct.  ]  i"^.  Figure ,  dont  toutes  les  extrémi- 
tcs"  sont  également  cloignccs  d'un  de  ^es 
points,  qu'on  apcle  le  centre.  Paulian.  Dicr. 
de  Phys.  =  lu  La  ligne  çirculaîrc,  qu'on 
apcle  circonférence.  ==  3^.  C:çrceau.  \  oy.  Ce 
mot.  =4"^.  Flffurément  y  vice  dlpn  àrgu-» 
ment,  ou  I  on  supose  le  principe  ,qu  on  doit 
prouver  ;  ou  dentition  dd  deux  mois  syno- 
nymes rùn  par  lautre  j  coinme  si  Ion  disait 
que  /^  cercle  est  un  cerceaiL  ^  et  que  Vt'  cer^ 
ceau  est  un  cercle  y  sans  Qn  expliquefTusa- 
ge.  :;=  J^  Assemblée  a  j>  La  Reine  tient  le 
cercle  ,  aller  au  cercle,  -f—  On  It  dit  par 
extension  des  assemblées  particulières ,  qui  se 
font  chez  les  Dames  :  il  brille  fort >/a/zî  Icx<lA^ 
cercleSi'  ^>  Elle  me  lit ,  d'un  air  froid  ,  milla 
questions  indifércntes  i  et  tant  quelle /i/ (f/z 
cercle  ,  ne  pûrut  avoir  ,  ni  dessein  ,  ni  em-  ^ 
pressement  de  ra'entretenir.\^;2(;;2.  j' C'est  à  ; 
Naples  ,  comrne  à  Palcr|ne  :  on  ne  vient  ^ 
guère  au  sp&ctaclc  que  potir  "^  faire  cercle  , 
y  recevoir  compagnie,  f^oy.  iV/j/zV.  ■  ■  - 
Faire  cercle  est  une  expression  nouvelle* 
=  (î^.  Cercle  se  dit  dès  États  qui  font  en- 
semble le  Corps  politiq ue  d'Allemagne.  Les 


même  schs,  ne  se  met  jamais  au  cpmmcn-     dix  Cercles  de  l'Empire  ,  le  Cercle  de  Fraa- 
ccmcnt.  ■:.^'    ^    :■'■"■>     .''■■'■   <~-J     .■■■...:.  -    -    .      ^  .    ..      .    ..  .•     :...: 

;3  •  Cependant  que  pour  pendant  au^est  très- 
^jçieux  :  cependant  est  toujours  adverbe  ,  et 


^w  jamais   conjonction  ,    ni    préposition 
Voltaire  T^  encore  employé  -,  mais  il  faut  le 
pî^rdoncr  aux  Poètes  ,  qui  ont  quelquefois 

^oiTi  d'une  syllabe  de  plus  pour  faire  leurs 

vers.    [  ^  '  ■  .^  '  ^-  \ 

CERCEAU ,  $.  m.  [  Cèno ,  i "  i  ouv:  *'. 


conie,  J^*  Su'îibe,^^  Vestphalie,  ctc- 

CERCLER  ,  y.  a.  Gerclier  ,  s.  m.  [Cèr^ 
klé y  cêr-klié y  l'^^ouv.  x^  e'  fèr.  ]  Mettre' 
àiK  cercles  i  Cercler  un  toneau.—  Faiseur 
de  cercles.  —  UAcad.  ne  met  pas  ces  mots; 
c^est  un  oubli 

CERCUEIL ,  s.  m.  [  Cèrteuil.  Tl  serait  l 
souhaiter  qu'on  adoptûc  lortographc  de  Mr» 
dç  H^ailiy  yC^i  écrit  cercauil  y  car  ucîldviâ 
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1  ri^oprr.pKf  ordii.nirc  iiV'^prîrPC  pas  le  son 
\  ciV..\ii'.  Vov.  !  ne  Hr;vinrquc  au  nriu  .4i\^rily 
cji:i  est  ii::iv<^  le  iix'iiiC  c^s.  ivlr-Ihcib^  ccrivait 
wi  //\'  a//  :  (."^n  i^v'vrait  2us'^i  ccrire  ^riurvil , 
ou  ir/'itTL/V.]  l  sj  cvc  df  <ofrc  où  -ron  net 
les  corps  xvsoxi^.  tenue uil  Ji[ho\s ,  iiâ  plnirU  ^ 
c/nmibrc.  Mettre  un  mort  dans  le  cercueuilé 
Figun'iritnt  ,  la  mort  ^  le  >ton  be^^n  »v  |.  c 
chaerin  la  mis  au  cercufii  »  Ta  tau  niou^ 

Kr/n.  Quoi(j.fcic  crrcurvil  se  prènc  au  figuré 
f>out  fonibeau  ,  iV^'en  est  pas  le  synonvmé. 
On  dit  rrr^/^r  le \f^mh^::ti  ^  \vt\\s  on  ne  dit 
pas  ^crrusér  U  ccftucuil  \  lia  nuiaphorc  n'est 

./elivTCra^î  vos  jours  an  HéViion  de  Vorpueuil^ 
Qur,  par  vos  propres  mains»   de  vos  grandeurs 
|u 

>       Çfeâscra  le  ccrcucuiL     '         .  ^ 

'T    ^^  -■••  Roiiss/ 

-    Corncitte  avait  dit  aussi  dans  Théodore. 
As  tu  vu  /Stéphanie /un  plus  farouche  a '|f//^a/7? 
As-tu  vu  des  mépris  plu^  dignes  du  ccrcucuill 

Cad.  pins  dignes  d'être  punis  par  la /Tzorr 
du  coupable.  7— On  ne  le  dirait  pcs  aujour- 
d'Hui.  ==Dans  Tuiic  efraûtre  endroit  la  rirne 
à  produit  ces  barbarismes,  -         ^ 

c  CÉHÉMOKlAL,s.m.  Cfrfmonîe"7s-  ^• 

Ci^rx]f:MONiEUX  ,  EÛSE  ,  sdj-  [  Cérèmoni-al ^ 
ni e y  ni-edy  ni cà-i^e*:  les'deux  premières^' 
fer,  4^  Ion.  au  ni:  j^^  Ion.  aussi  aux  deux 
dern.  J    Cérémonial    est     i^.    le   Livre    où 


sont  xontenus  Tordirc  et  les  règles  des  çcçé- 

^gè    de 


Éclé 


esiastic 


]ues 


celés  ci( 
1  ;  L'u: 


des  cîv'ltrcs  împoVfunes  :  C'est  un  grand  /a/1 

seur/je  tv'rrwm/V.r  -,    ne  fjison^    pVint  de 
ceremopieji^\  baîlilisfciiis  lu  i  eremonie  r^  S\jr:s 
cérétrwîi'u:  !  y'oiru  de  i  érémonie  !  agisso^ns  h- 
br.:n"tent\.  sniis  cor.traintc  ,  sans  façon* 
.  ^    Cl  hiMONîKllx  ,  qui  lait  trop  de  cércnv>- 
nies.  »»  C!'csr  un.bon^nx'  h^rt  t  rr\wofîieLy.  —   ^ 
(^n  du  iron'C|i)ement  S^n  lu^mnie,  qui  en  usl*  / 
'  plus  fon)ili>èi\mcrtt  qu'il   ne  taudrait ,   qu  il 
n  est  'I  olVit  '  'érr'r?  }^^ieur,,    •  .  .    -^  .  ' 

I\cm.  ^'Ccreronieur  aest  pas  ancien  dnns 
In:,  'arigi  e  :  la  Fruyère  Icnut  ciaôrc  en  ita- 
lique.   ^>  Tiir^n  peur  avoir  lame  auf  rcrc  et 

taroucbe  :    mais   e>:tcricurcnK*nt  il  est  civil" 

'■'■■■■        î  ■    .«  ,'' 

et  cerrmp^iieur,  —  Il  se  prend  en  ninuvaise 
part  :  »»  In  hon^me  cérémonieux  est  iiao- 
jnoJe  dai;s  la  S'^ci(té.  ^ 

v'^Cf  RI  .  s.  m*^  On  dit  clans  le  Dict.  Crrnfn: 
que  dans  \{:^  rf>ots  composes  ,  comn^e  cerf- 
votant  ^  l-/^ne  se  prononce  point/Suivant. 
VAcad.  'elle  ne  se  pronoiicç  jamais  ;  ter ,  / 
'«uv.  ]  Espèce  de  béte  fauve,  rerj  en  rut,* 
cerf  qui  brame  *,  vite  comme  un  cerj^,  l-^u- 
cer  le  cerf,  courre  le  cerf.   etc. 

On  dit  dans  le  Rick.^Porr.  bois  de  (rrf: 
c'est  ce  qu'on  homme  aussi  ror/7^V/d'  cerf. 
•—Je  crois  qu'on  dit  le  premier  des  cornas 
duoCerf  vivant  ;  et  le  second  de  ces  mciiies 
cornes  /  qui  en  sont  séparées  après  sa  morr. 

Le  Proverbe  dit  :  on  conoii  le  cerf  à  ses 
ahatûres  ,  c.  à.  d.  le  caractère  d'un  homme 
par  SCS  discours  et  ses  actions.  . 

CEI^- VOLANT,  s.  m.  [  C^/toA://.]  i^: 

Espèce  d'cscîtrbot  qui  vole.  ■:  i^.  Jouet 
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chaque  Cour ,  de  chaque  pays  pour  les  ce*  d  enfant  \  composé  de  quelques  bâtons  ,  sut 

rémonies  politiques.  ==  y.  L'usage  des  ce-  lesquels  on  étend  du  papier,  et  que  le  ytni  tait 

rémonies  qui  se  pratiquent  entre  particuliers*  Voler.                                              ,- 

V  I!  cnten4  bien  le  cérémonial.  z==z  Être  j   CERFEUIL,  s;  m.  [mouillez  17  finale: 

fort  sur  le  cérémonial  a  deux  sens;  entendre  cèr-yeuil.]    Herbe  potagère.  Elle  porte  sur 

les  règles  du  cérémonial  ,  et  êtreAointilleux  une  queue  six  feuilles    mcisées  .^i    l'entour. 

et  difipilc  sur  les  cérémonies.                          .^  Trévi  profondément  découpées.  Acad. 

Cérémonie  est  aussi  I^  action  rhystérîeAse  CERISAIE  ,  s.  f  Cerise  ,Js.  f.  Cêfi- 

qui.  accompagne  la  solennité  du  culte  citte-  sier  ,  s . ^mT^ ^mi^^ ,  V/\(f  ,   n-j^/V  :  i'    f 

rieur  delà  Religion.  ==  l^  Les  formai  iiir^  muet  :  j*  ê^oxxy.  et  long  au  \^\e  wj^tx^yi 

dans  les  actions  solennelles  id  ,  é  ferm.  çt  dout.  au  3*/]  Cerisaie  tu  ^^ 


qu  *on   observe 

pour  les  rendre  plus  écla^tantes.  »  L'entrée  du 
Boi  se  fit  avec  de  grandes  cérémonies.  ==? 
Les  deux  sens  de  ce  mot  se  trouvent  réuni? 
dans  la  phrase  suivante.  »>  La  cérém^onie  de^ 
Chevaliers  se  ht^  sans  cérémonie ,  ,4  Verr 


lieu  nlaiflc  de  cerisiers  :  Cerise ,  fruit  à  noyau, 
dont  lap  eau  est  rouge  :  Cerisier  ^  arbre  qui 
porte  des  cerises.  —  Quelqueis- uns  disen. 
cerisée  ,  au  lieu  de  cerisaie  :  celui-ci  cs.t  le 
meilleur.  Dict.  Gram.  Ce  n'est  pas  assez  dire: 


T. 


cr 
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sailles  ,  dans  la  Chapelle.  Sév.  —  ^En  céré^  il  est  le  seul  bon. 

monte  y  avec  apareil.  »>  Il  nous  a" régalés  ^'/i        CERNE  ,  s.  m.  Cerner  >  ▼•  a*.!^^  '     , 

cérémonie.  —Habit  ,    dîner  de  cérémonie^  dit  d'un  rond  tracé  sur  la  terre,  ou  sur  le 

S\s\it%  de  cérémonie.  -^Faire  des  cérémonies .  sâWe.  -r  U  se  dît  aujsi:  du  rond  livide ,  q"« 
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fc  Tait  auélqucfbis  autour  d^une  pîaie  ,  ou 
autour  dc$  yeux"  quaad  ils  sont  Darus.  = 
C^rn^r^  c'est  faire  un  cerne  ,  un  rondeau- 
tour  de  quelque  chose  :  C^r/zrr  Tccorcc  d'un 
arbre.  —  Cerner  de^  noix  ,  faire  des  cer- 
neaux ,  et  tirer  le  cerneau  hors  dcJa  co^ 
dUc.  —  ^*  11  O"  elle  a  Jes  'jyeux  cernes  \ 
les  yeux   batus.  '  :  .  ^ 

:  GERNEAU  ;  s.  m.  [  Ccrno\  i'^  /  ouv. 
2^  dout.  au  sing.  Ion.  au  p\.  y  cerneaux.  ] 
La  moitié  du  dedans  d'une  noix  y  partagée 
en  deux  ,  et  tircc  dc^  la  cOv]uc  de  noix  en- 
core verte.  ^^  Fin  de  cerneaux  ^  via  rôie,. 
nui   est  bon  à  boire  dans  la  saison  des  ccr- 

nçaux.-  ".  ''•  ^    '    . .  ,:,;■/.  ■;•.;  _^ ;. : 

^  CERSJFI  ,  çst  un  barbarisme.    Voyez. 

Salsiïî.  .    .••:..:.,:  VV-?  ""?■."  ••    ....••:••. 

/  CERTAIN!  y  ÀI^hî^^  tiê^f  [Cèrrein^, 
t^ne  :  l^"^  /  ouv.  1^  h  ''rnay .  au  id.  j  En 
parlant  àd^  choses  ;  Indubitable  ,  vrai  ;  cela  - 
tsi  certain  y  la  nouvelle  est  c^/;/ji/ir.  = 
En  parlant  des  persanes  y  Assuré  :  être  cerr, 
tain  i^  quelque  chose  i  «  >Jr^i'-vous  bien 
certain  de  cela  î  /en  suis  iràs-cerrain. 

Certain  /   Sûr   ,    Assuré  (  Synon.) 
La  ditereace  entre  ces  trois  mots  ^  çVtque 
Certain    ^mUle    mieux    convenir  à  l'cgardt 
des  choses  de  spéculation  ,  et    partout  où  la 
torce    de  révidet^cc  a  lieu."^  Les  premiers 
principes  Sont  certains.  — •  i^ar,  parait  j^crc 
a  sa    place  ,  dans  les  choses  ,  qui  conccr-  - 
nent'lci  pratiqlse  ,  et  dans  tout  ce  qui  sert  à 
la  conduite.  »>    Les   règles  géaérales  sont  /il- 
res.  -—  Assure  a   un    raport  particulier  à 
la  durée  des  choses ,  et  au  témoi]gnage  des 
ho  mmes.  ^'  l-es  fortunes  sont  assurées  ,  mais 
légitimes  dans  tous  les  bons  Gouvernemcas^    . 
>»  Les  évènemens  ne  peuvent  çfrc  mieux  as- 
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J^nt  1  ia- 


Je    suis    Cirtuin    de  •''rc'UiÈr]:'^\^: 


C  E  R 

ter^sibr  lui  ?    Th.  dhiuL;- 
tjre  certain  ,  régir  nusu 
finitif 

votre  secours  :  Je  wc  %uis  V!:i'i  \  erruiri:  d<^ 
pouvoir  Jctauc;  -r-  Avec  ce  rc^inK*  ^as/urr 
vaut-  mieux j.  ■•     ■:'■..    '■  '\.    »■       ■■.  ^.  .-■  •■■•,;>••    .  j 

Rem.  Ce  rcgiire  de  1  inSnicii   scmpluir \ 
quand   le  V^rbc  ngi   se  rapcTtc  au    sujct  d 


la   phrâ 


se  ,  e t    celui  àz   que  y    quand  \\   ne 


^y    raporce   pus.    y^Mve  j:./t   pas  cc-riaiô  -  Jer 

partir  ;   je  suis   certain  ijuW  y^rr:rr\:-':\  ;     :  ■ 
Tenir  y^a^r  >cer:jin  ,    a   Ij.v   iiicircs    régi-' 
mes  <^h\*/re   cerrain    ,   pour    ic  qui*ac£;ard,: 
la    con/oîiction   que  ;    n^^iis  il    hV^r  ^2r>    du 
beau    style/  »»  %I1   taloit    c>n3fnjer  i\vi!vra;;t 
sur  le  chjirp  ,   et  tenir  j^o^^r  .f  rrjrif,jtje:^\c  ' 
Centurion   itc  fdurrjjt   ?rn vér.   Voy .   r  A>^- 
SOK.  —   Se  tenir  certain  .  r.^iîit  Je*  c:  l'in-- 
finiriL  '    '  .    .  "  -  ■  ■  "■■  ■■.  •  -: 

•    .  .    ■  '  ^         ■'.■."■**■ 

"  ■'         .  »..■■■•, 

^  Fiitcs  si  bi^n  qu*On  ne  fetnarque  ea  voui  ^ 

Qucce  qiril  faiVt  pour  doner  le  coiT^e 
^  De  vous  louer  ,  et  non  pour  faire  ombrage  ; 
Ou  rM^ç-iY)^  piirfjircincnt  cira}'\ 

''   iJ'jvcwV  alTiire  à  mut  le  genre  humain.  V 

:  '  '       .'.  •  ■        "^^     ■  -   ^  r:  ■   Rouss, 

Certain^j  est  quelquefois  jo^^j/,  riassy^y  H 

ne    faut    pas   quiter    le   certain    puur   l'jn- 
certain:'  v    ,-  ...  ;    '  :  ,..  V"^    ■,.:■;  ,' 

CertAïv  v^  pronom  ,  .  s'emploie  quel- 
querpis  à  la  placer  dj  queiiue.  Il  se  dit  des 
pcrsones  et  des  choses  :  Çert^ine^  pcrsoa^  j^ 
cettuines  gens  ,  certaines  -choses.  Il  diJU 
toujours  ctre  mis  devant  |c  substantif,  l'rf  ^ 
î^\i^  certain^  Cl  un  certain  fait  sont  dwux  cho- 
ses bien  d4f(r^cntesj^/—  Certain  ,  -Comiiie  lef 
autres  pronoms  ^  tient  lieu  d  artic|c.  »>  H 
niavbit  pas  incmc  certain  air  r: serve  et 
mystérieux   qu'ont  d'ordinaire  .lcs>^ejts    scr 


«r^  que  par  Tatcstation  des  témoins  ocu-^  crcfts.   Telêm.  '^^X^n  rnct  p^ourUnt  quclquc- 
laircs  ,    ou  par    Tuniforipité  des   relations,     fois  un  dora 
*-  On  est   certain  d'un  ppint  de 'science    : 
^tm  est  sûr  d'une  maxitne  de  morale  :  on  est 
assuré  ^/ 'art  fait  ou  dun  trait  d'histoire^ 

Certain^  ^^g^f  ^^  conjonction  ^ur  ,  et 
l'indicatif,  quand  la  phrase  e^t  af^mativc, 
et  le  subjonctif ,  quand  le  sens  est  négatif, 
ou  intcrrogaiif  ^  ou  qu'il  y  a  dii  doute.  » 
^oyei^  certain  que  vous  êtes  seul  de  vôtre 
sçntiinent.  »>  Je  ne  suis  pas  certain  que  je 
Prisse  le  faire  :  »>  Ètes-vous  certain  au  il 


ât  certain  :,9ax.sxxx^.  et  de  i  aq 
plur«  Jni  oui  dire  à  etrtfiiu  bammc  y  ou  4 
un  certaui  homm^  :  à  ceria^4  gais  y  ou  a 
de  ce  naines^  geds.  .      y    "^ 

CERTAINEMENT  vCertw  t   a^v, 

{  CériènemMi  ^cfr/^yCt  devant  ^nc  voycl^:, 
certei^  is  1"^  /ouv.  i^  f  moy.  au  r"  ^ -#, 
mucc  au  td.  ]Lc  fiié^iit.  P^n.  iTKt  ces:u^  ^ 
ou  certes:  Trév.  çt  VMcàd.  ôe  metteiutjuc 
le  %à.  A^é^é^e  a  x^emar^uc  dcpuii  Jong^ 
ccmpis  ^uc  c^a^/  §  écrit  toujours  avec  uhc 


<y 


# 


^/.V 


>^t 


% 


^9it^xt\viï  temps.  î  Si  j'/éfois  cereain  que  s  ,  spii  en  vers  ,  soit  en  prà^.']  Ccru^JtiC 

^ou$  Je  ^/xz>7  >  je  vjHiji  en  pj;iei^ojs.  IV (^  se  die  plus  dans  la  convçrsatioo  ,  s^  ce  nçsi; 

**J  ^c  même  ic,  H  es  e  certain  ,  iwpcrso-  par  les  tiwçoRS  ,  (t^t,  fli>itAi?ur^  v4?^aié  d  se 

^J  ut-Ubieti  certaifl^ite  )t  fuUje  çomj^  4w   cuc4«:  liuis   U$  h*WiHi<es.,  «et   4a^  4^ 
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discourt  d'éfoqùenée.  Il  ajoute  ^ut  certai- 
nement csl  pcut-êtte  meilleur  que  certes»  -^ 
La.  Bruyère  trouvait  qu'il  était  beau  dans  s| 
vieillesse  ,  et  qu'il  avait  encore  de  la  force 
4aiit  s«fi  déclin.  On  peut  le  croire  rajeuni , 
et  «en  servir  ctociftre.  yaugelas  et  Vatrm 
l'employaient  souvent.  Racine  s'en  est  servi. 

Le  i(eu  de  ses  regards,  u haute  majesté 
f<Mtt  eonoltre  Alexandre.  Et  urtet  aoii  vis^c 

'■^  Fttrtt  é^  gr<uidettr  Tui faillible  présage,      l^  ,^ 

■  *-  Alex, 

Certes ,  plus  }e médicè.  et  moins  fe  me iStûre; 
'  Que  vous  m'osiez  compter  pour  votre  crcaiûro. . 

■  «.■  '  ..'^        ■  Brit 

M  Boiléau  avait  coutume  d'employer  certai- 
nement» j-^  VÀcad,  les  admettait  tout  deux 
sans  dii^inction  :  mais  dans  les  demièret 
éditions  ,  elW  die  que  certes  ne  s 'emploie 
guère  que  dans  le  style  soutenu. 

R  Eli«>  r  ^  Certes  et  certainement ,  ^^'^'^^ 
celui-ci  est  adveifbc  d'afirmàtion . ,  comme 
CeLuB^là  ,  se  placent  toujours  à  la  tête  de  la 
phrasé.  Le  r'  est  quelquefois  précédé- par 
et  :  Et  certes.  —  Certainement  ttgnifitf  autst 
àssnretnent:  alors  â  se  place  apro  lé  verbe  : 
hé  savet- vout  jcertainèment  i  , 

/'i^  il    en  est,  qui  mettent  la  conjonct. 
t  Mprês  certainement  :  c'est  contre  l'osa  • 

rétret  )  prient  y  demandent 
if  vous'  ;  certainement  que  leurs  priéares, 
rs  dematides  ne  "vous  sont  point  ' 
jjèresiv^^.  Retranchez  yiuf. 
*'. CERTIFICAT  i^  vu.  CEmTtFtEiK,  r. 
a.,  [  Certiûha  y  on  ne  prononce  point  le  /. 
ïirrifr-ir:  I*  f  oriv.-iierti.  /  ferf  au  id.  ] 
Le  certificat  etf  un  écrit  tbitant  foi  de 
quelque  chose  :  *»  Avoir  ,  prendre  »  doner 
wi  certificat  y  iè  yçvf\ct  i  de  mariage',  de 
vie  et  moeurs.  =»  Certifier  ,  c'est  assurer 
Bne  ch6se ,  témoigner  qu'eue  est  vraie.  » 
Certifier  {a  vérité  d'un  fait,  etc.—  V.  n.  Je 
certifie  que  cela  )t'st  ^\tné^  certifie  9as  que 
cela  soit  de  inéme.  Puis- je  certifier  que 
xeïà  est  on  sait  ainsi ,  quand  je  tais  k  con- 
traire ^  Remarquei^lk  difibence  du  régime 
«Ile  'l'indicatif^  ou  *^it  subjonctif ,  suivaiK  que 
le  siens  est  "àfihmattf,  négatif  on  ioterrog^tif. 

■^'Certifier  utie  "caution  i  est ,  en  terme  de 
Pratique ,  te  rendre  en'  quelque  tprte  cau- 
tion de  la  caution  ,  répondre  qu'elle  est  sol- 
vable.'  —  Certifier  les  criées  ^  àtestcr  que 
fies  criées  <wt  été  fiiites  dans  les  formes. 

'*  Être  certifié  de  ,  n'est  pas  une  locution 
fttngiiiae  :  w  Comment  cet   homme  ^  qui 


«  i 


■  Ut^ 


ttvoît  tout ,  n*a  t-il  rien  écrit  >  Et  coostnent 
serons-nous  donc  certifiés  de  son  értidition  ! 
jlnon,  n  On  dit  ,^  être  assuré  ,  on  ne  dit 
point  y  être  certifié  dlUne  chhsc, 

CERTIFICATEUR  ,  t.  m.  CiBtiyi- 
CATioN^i  s.  f.  Ces  deux  mots  ne  sont  pu 
du  discours  ordinaire.  On  ne  dit  point  cer- 
tificateur  y  de  celui  qui  done  un  certt6cat} 
ni  rrrf(/îr«/ioii ,  de  l'action  de  certi6er.  Ce 
sont  des  termes  de  Pratique.  Le  i*'  se  dit 
de  celui  qui  certifie  une  caution ,  une  pro 
mçsse  »  un  billet  :  le  id  ,  d'une  assurance 
par  écrit  que  l'on  done  ,  ou  qu'on  reçoit  en 
matière  d  afiûles.  »>  Sa  certification  eii  au 
bas  de  la  promesse.  Certificatiàn  de  cau- 
tion ,</^  criées.  Voy.  Certifier  ^  à  la  fin, 
article  précédent.  _. 

M.Liff/jËr/dtt  Orr/{/?<^âr<'sr ,  de  Celui  qui 
a  doné  un  certificat.  *>  Ces  Certificateurs  ^ 
honnêtes  ,  irréprochables  ,  mais  amis  du  r^ 
pot ,  sont  bien  assez  courageux  pour  rendre 

flotre  à  la  vérité  ,  mais  non  pas  pbur  br^° 
er  la  haine  philosophique. 

CERTITUDE ,  s.  f.  Assurance  pleine  et 
entière.  11  régit  le  pronom  vu  >  ou  la  prép. 
dk  :  Quelle  certitude  en  avez-voùs  :  avez- 
voui  de  ce  que  vous  dites  ?  Savoir  unecbdsc 
de  certitude  ,  avec  certitude  :  »  Cela  est 
certain  ,  de  toute  certitude,  —  Il  régit  aussi 
de  devant  les  verbesi  n  La  certitude  de  vi- 
V^  dans  les  siècles  à  venir  sert  d'atrait  et 
dé  récompensé  aux  gn^ndet  âmes,  Laugieu 

Certitude  ,  signifie  aussi  stabilité.  *>.  H  n'jr 
t  nulle Vf  rf<>0^  (huis  les  choses  du  inomie. 

CÉRVAlSON,s.  f.  \  Cirv\on  i  \'\  i 
ouv.  -i*  ^  moy.lXe. temps  où  le  cerf  est 
grât  et  bon  à  chasser. 

CERVEAU  ,   s.   m.  Cervelle  »  i.  i 

[  Cèrvo  yVérvile  ,  i'*  /  ouv.  i*  dout.  ap 
sing.  di|^  i"  ,  Ion.  an  ^\.  Cerveaux  i  ctMt 
idrifwyy*  et  bref  au  Ad.  ILe  cen^eau^^cst 
la  substance  molle  renfermée  dans  le  crâne. 
La  cervelle  est. la  partie  blaiicbe ,  molle  et 
sp6ngiei)!se  du  cerveau,  m  Cerveau  froid  , 
humide,  sec  ,  débile,  desséché.  Être wM«- 
mé  du  cerveau  :  avoir  le  cerveau  pri$>lc 
cerveau  vide,  -r-  »  Manger  de  la  ceryMe» 
U  reçut  un  coup  qui  lui  fit. sortir  At  cir' 
velle  de  la  tête.         1  . 

Cerveau  se  dit  quelquefois  pour  signi- 
fier «>r/r.  »>  Cerveau  mal  bâti  ,  mal  tim- 
bré •,  cerveau  démonté,  foible  ,  débile»  c^^  " 
veau  creux,  y  visionaire.  =  ^alamhiquer  le 
cerveau  ,  s'a^liquer  à  quelque  chose  avec 
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Boe  tflWMte  cootentioo  d'esprit.  Le  Kkh,    /4r.  est  autit  ooe  au>ffêssioc^  coiincrce. — 
Port»  m» %  f'^alamHquer  le  cerveau  de  quel-    Le  P.  Bonheurs  vounit  qu'on, dit  un  César» 

-  '  '     '  '  '•  jjg  Touche  est  «l'un   sentimi^  contraire  , 

et  il  le  Dotive.  La  meilleure  Nfraison ,  c'est 
que  depuis  long- temps  l'bsajEe  veut  ^p'oa 
dise  César  tout  court.  —  On  ne   dit  a« 


que  chose.  VAcad.  ne  met  pas  ce  r^trae. 


^  Tihr  do  son  cerveag  ^  produire  quelque 
pensée,  quelqu'ouvrage  d'esprit. 's»  Avoir 
Ç  cerveau  timbré  ,  être  un  peu  ifou.  »■ 
Cerveau  hféié_:»  imagination  ardente  et  d^ 
ïégléc.  Il  dit  pfus'qiac  tite  chaude,  *»  An- 
cotaette  BourUnon  etoit  un  cerveau  brûlé  : 
elle  précbott  \t  fanatisme  ,  et  avoit  fait  des 
disciples.  Xr /'w.  Hén.    ' 

On  dit  d*on  homme  <^ut  a  été  lon|- temps 
exposé  i  Târdeur  du  spleil ,  çc  qui  en  a  été 
incomodé:  que  le  soleil  lui  a  fait  bouillir 
la  cervelle  y  /ni  »  desséché  la  cervelle,  ^a^ 
On  apèle  ,  proverbialement  ,  cervelle  de 
Uivre-j  un  homme  qui  a  mauvaise  mémoi- 
re. •—  On  dit ,  dens  le  même  stile  ,  tenir  y 
ou  mettre  en  cervelle  ,  tc^  en  peine  > 
mettre  en  inqui^ude. 

Kern,  htk  anciens  Poètes  employaient 
souvent  cerveau  et  cervelle.  Ces  mots  sont 
devenus  bis  :  iD  ne  sont  plus  du  beau  style. 
On  ne  dirait  pas  aufourdliui  ,  comme  l'a 
Ëiit  autrefois \^aM^r^^. 

'    ■  '     V   -'    .     ■  ■  '    ■■•■  '""  ■"       ■ 

Et  mot  ,  'si  d«  mes  jours  llmporcnne  durée  » 
Né  M*eût  \  eu  vietUisiaiit ,  la  cervetU.  emf  irèe.. 

Mais  on  dirait  encore,  dans  le  st.  &m,  avec 

La  Fontaine  : 
Un  Rat ,  bÀte  dNitt  ej^pip  •  et  ieptude  cervtUi  ^ 
Des J4res  pateroels  imx  f^up  se  trcdiya  soû.  -  '  ^ 


CERVOISE  ,  s.  f.  [Cèr-vod  r^e  :   i'*^  /  > 


ouv.  I*  Ion.  ]  Boisson  faite  avec  du  grain 
et  des  herbes.  »  La  bière  est  une  espèce  de 
Cèryoise,  —  On  ne  le  dit  enère  qu'en  par- 
lant de  quelques  breuvaeès  des  Anciens,  or 
*  Trév,  met  aussi  cervouier  y  ou  cervisier^ 

3ui  vend  de  la  cervoise.  Ce  mot  n'est  pas 
'usage. 

CÉRÛSE/s.  f.  [  i'* y  fer.  1*  Ion.  Ce- 
f^{e.  Il  Couleur  hlanche ,  en  laquelle  la  va- 
peur du  vinaigte  a  changé  le  ftotnb,  Acad, 
Blanc  dé  plomb,  très- fin  ,  qui  est  une 
préparation-  de  plomb  et  de  vinaigre.  Trév, 
^  Suivant  le  Aie*.  Pore.  Faux  brillant  , 
•^•figuré  :>c*e$t  un  latinisme» 

CESAR  ,  nom  propre  d'un  fiimeut  Em-, 
pereur  ,  qui  est  devenu  un  nom  commun  , 
«ynonyme  ^Empereur  ,  dans  la  haute  Poé- 
sie. Rousseau  dit  du  Turc  :  ' 

Et  paiciUe  tyran  de  la  Çrèce  abatûe^ 

Partage  à  notre  vâé 
ta  plus  belle  moitié  du  regtte  dts  Césdrs,    . 

Rendre  à  César  ce  qui  apartient  h  Ce- 


que  dans  cette  locution  proverbiale  :  c'est 
un  César  \  brave  comme  César,  — >  Il  veut 
être  ou  César  -y  ou  rten  :  tout  ,  ou  îrien. 
Allusion  è  la  devise  de  César  Borgia^,Duc 
de  Valentinois  :  aut  Ctesar  ,  aut  nihil, 

CESSANT  ,  ANTB  ;  adj.  [  Cl  ion  , 
sànte  ,  i"  è  moy.  i*  Ion.  )  Qui  cesse.  Il 
n'est  guère  employé  ^'zu  fém.  et  dans  cette 
phd^se  du  st.  ta  m.  m  Toute  affaire  eessan- 
te.  Mde.  dé  Sévigné  dit  ,  toutes  choses 
cessantes  ;  et  Marsolier^ ,  toutes  raisons 
(Cessantes,  n  Le  Cardinal  de  Bouillon  m  é« 
toit  venu  prier  ,  toutes  choses  cessantes  % 
d'aler  voir  ce  chef  d*œuvrc.  Sév.  »  Il  dut 
ordônoit  »  /osf^/  raisons  cessantes  y  ^  dtf 
partir.  .L^expression  de  la  Dame  est  plus  su' 
portable  dans  une  Içttjre  y  que  celle  de  TAn- 
teur  daiii  une  histoire.  Mais  ni  l'une  ,  ni 
l'autre  n*tst  bien  juste.  On  ne  dit  point  y 
cesser  une  cMse  ^  ti  ençote  moins  ,  cesser 
des  raisons.  —  \JAcad.  met  pourtant  en 
exemple  ,  /0>a/e/  choses  cessantes  y  toutc$ 
nhitcs  cessantes  ,  tous  emjpéçhemens  c^r-. 
sans.  Elle  ne  dit  poitit  i  quel  style  apar- 
tient  cette  locution.  Hors  du  Palais  ,  elle' 
n*ést  que  du  Style  Éim.  *  M.   Tàrge  em- 


t"* 


ploie  cessant  comme  participe ,  sans  le  dé- 
cliner.» Le  Duc  d'Hamilton  proposa  que 
le  Parlement  procédât  aux  limitations  toute 
afaîre  cessant.  Smollet,  *^Af.  Moreau  hit 
marcher  cessant  devant  le  substantif.  *•  S'il- 
Êtloit  |ue  ,  dans  ce   cas  ,^  les  dndes  per* 
missra^t  à  leur  neveu*  de  régner  ;  cessant  ce 
cd>  ^  lés   oncles  étoient  donc  propriétairet  * 
du  pouvoiir.  Il  le  répète  plus  bas.  Il  6ilait, 
ce  cd/  cessant.  *—  ♦  Suivant  le  Die  t.   de' 
Trév,    on  dit  ,  cessant  quoi ,  pour  ir^faute  ' 
de  quoi,  »  L'argent  est  le  nerf  de  la  guerre  , 
cessant  quoi  les  Soldats  se  débandent.  Je 
me  trompe  fort,  si   cette  locution  est  de 
l'usage  actuel.  —  Le  Richelet  Port,  ne  dit' 
que,  toute  araire  cessante. 

CESSATION  ,  s.  f.  [  a-sa-cion  ,  en 
▼ers  ci-on  :  i**^  moy.  ]  Intermission ,  dis^: 
continuation.  Cessation  J'armcs  ,  /hostili^ 
tés  ^  de  service ,  de  travail  ,  etc. 

CESSE  ^  s.  f.  Il  ne  se  dit  que  dans  cet 
phrases  t  sans  cesse  y    continuellement  i 
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CESSÉ 
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' "  *  C  C  T'  ■•■■■ 

tes  étifUtOf  iMWnii  /^  guéri*  ^ 

Les  ctevk  om  T«|iris  Keiur  aitv. 
Et  Mde  Dorirr  :  »  Mes  ami»,  ^Ulysse, 
*i>//^  ces  larmes  à*  joii^^  a»  Cesser  des 
krmcs  int  une^-expressioB  assez  siogàlicre  ; 
niait  (fesser  'iis  iarmej  de  joie  >  est»  à  mot 
aVIaw.  tour-4-6ûc  bâcroquc. 
CJESSION ,  s.  f.  Ceshoii AiilE  «  suM 


w 


inojr.  1*  <•  1^.  long  an  id.  ^VAcwlMte 
it'tiprQuvi  fwivc  ScUderi  iÇjiai  araic  Uâmé 
ÇerneUi/  d'avoir  dit  »  fkes  enmtis  cessés  i 
cilc  décida  qi^e  r<^//jr  est /^en  die  en'  Poè- 
j|»c  ifqut  Mpa,is€S  f  J^S»  ^^0n  •  dooc 
«11'  tore  j  dïMiff  le  Dict*  Crkm*  de  trouver 
njauvafs.  i^u*  Rdche  ai  fifttt  cesser -fêss" 

£c  dii  Diiêu  dHsràél  les  lètes  ioitt  tessêtu 
£c  d'ft joutcf  que  le  besoin  de  la  rtmé 
jl^t  justfifier  cette,  lii^iice.  Sans  ei^atmaet  ti 
*0ntctMes  e»t  U  ail  passif,  on  pciit  croire; 
ûug  cXifSer  i  i^eutre.  prend. au  p^Hétk  iere\ 


et  adj.  r  Cè-cion  f  en  Yers  ci-ôii  :  Ce  çio' 
mère  1 1*  è  taoy^  $'  ètooj,  et  long  au  id.] 
tessionf.  est  u/i  transport,  uhe  linnissibn  : 
Faire  cession,  de  son  droft.  saà  Cessiànaire  ^ 
est  celui  ou  celle,. oui  accepte  une  cession, 
nn  transport.  »  Il  aeit  en  t^ttalité  de  cessio- 
nmire  :  il  ,  ou  efle'  est  cessiûnaire  des 
droits.  d*on  tel.  : 

:  Mem,  Des  Inipv^cùrstrop  tnatteittifs  inet« 
tcnt  cession  pour  sessiwt,  >i^  La  cession  du 
IMement.  On,«otivt  souvent  cette  faute 
dans  VHist,  desStuarts» 

ÇESTE  ,  -8.  m.  rOn  pron.  1/  t  i'*  è 
■W^jJ^  V  irtiet.  )£spècède  ^teletgàrnî 
de  j^fTôu  <le  pkxnb  ,  ^nt  les  «ncicns  Atk- 


■v. 


a  dit  ffus  fécensmemt  i»  Qutfnd  U  conta-    Ictcs  se  servaient  dans  les  combats 
^^Tijke  eesStf  ,  St.  Charles  Borrômce  fit    gilat.     ■  g 

i^drt  i  Dîctt   de    lélennella    actions   de         ^-^-^  -  - 

orâfes* '/■'■':'■■'"■-•  .   ■       "■■'-.■    ■'    ■■•■v-.A' 

CESSER  ,:▼;*.  ICécdi  V^  emov.  *« 
^  %«  }  DiS^ontiniier.  Il  léptde  tt  l'infi»- 
nitif  :  Cesser  rfr  titre  ,  dt  parl^  y  d'agir  y 
i#  pleurer  >  dfe  tratatÙier.  //  à  cessé,  de 
pleuvoir  t  **  Quand  cesstrinLvcus  de  calom- 
jMrrU  yertu  >   \     .  .  >  ' 

^  •  Mtem*  i".  M.  «^  WmUy  perse  qvè  cesser 
;||gend  l)iuxiL  «pM^^^^^iid  il  a  éni^g^i|p, 
sdtt  <lîffeii:c  (  celîi  s'éi^  va  sans  dire  }  aott  re- 
latif.: »>  Vo«ii|v^\  cessé  rotré  oravati  :  il 
n'auroif  peinM  ctssé  de  chantera  et  .<piè 
fans  régime  jt  il  prend  tndif^réknnsenc  ^/rr^ 
t  ou  avoir.  Je  crors  que  avoir^  est  plus  sâr  et 
plus  ustt<^  ,  et  4)u*il  >aut  mieux  dire  :  fo* 
rage^  lé  bruit  m  cessé  ^  qnc  y  il  tss  cessé* 
Voy.  Ccssi»  adj.  .    v 

i**«  Cesser ,  dt  sa  nature  »  est  neutre  y  mais 
d|^ui«  queloues  .années  ,  dit  M.  dlr  Fange*' 
laj:  ,  en  le  fait  souvent  actif;  soit  en  pr6« 
te  >  soie  en  v^s.  Cesje\  vos  pliintes  y  *vos 
poiarsUt«t  y  v^s  mums^ret.  •*-;  11  «c  dir 
tinli  ?ictivenKni ,  sur- tout  à  l'imip^iauf  ; 
mais  il  ne  ferait  '|«s  bien  avec  ton re  sorte 
d«  fitoa«.  Vuicaà..  dk  laussi  ^  Ces^\  \fos 
cm  k  €<4Se»  voHx  travail,  sk.  Au 


PsUsiit 


CÉSURE  ,  a.  £  [  l'VV  fer.  i«  Ion.  ] 
Repos  qui ,  dans  le  vers  alexandrin  ,  se  fait 
fpTCS  la  sixième  syllabe ,  er  après  la  qua* 
triènie  Att»  les  ■■  teirs  de  <)ix  syllabes. 

Cet  ,  GbtTb  V  f90j/tôvn  déînonstraiif. 
Vtiy.  G*.  -•  Quand  nvee-  Cet  ou  cette  , 
'on  tfut  'indiqiet  -des  objets  plus  ou  moins 
éloigna;  on  ttiet  après  les  nçms  ttrbscantifs. 

Si  y  tout  idims  ,  ks  ftrtfeuks  c»  ou  là  : 
t  hnwan^ci  .^  Cttft  iciiambre-cc  y  cet  ta' 

*  Cetti^  Vieux  mot  ,  qui  s*«w  dit 
ant^efbiis  pQiir  •  C/ : 

De  xinuy  fMtiji  mairttt  grands  cltt es  mIm  écrit  ' 
.  •  Qu»iio^es'»^  dangier  nVtorai  son  coviii{^. 

Ceïtmi-ci  »  cette-cy  :  »  Où  1  amour  et 
rambitien  sesoiem  en  ^égafe  balance  et  vien* 
droicM  à'Se  dboquer  dfc  torcet  pareilles,  je  ne 
fais  aucun  doute  qoe  teete-ci  ne  gsgnât  Jt 
prit  de  la  niliinritc.  Momaigme,  sa:  acaderi  a 
encArè  dit^  dant  seiiOkrerfatiimsJtir  le  Cid: 

r^  (Je  tUfct  néle,  ce  non  simple  ) 

:  intrigué  «le  soi,  ne  iccbcrehe  ^tr 

n  '-embeUiioemetit..    Voyci  ^*<^^ 

Homme  ,  au  mot  SiMf«  ^ 

CHAAU]^  ^  «.m  &t>it^«bfiU9  <lftM  1rs  fo' 

i^tt  pat4Q 
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«CHABOT,  i.  m. FèèNpa  (^a>if*teprti» 

giortr  queJe  corpt. 

lequel  on  fttr4tlércfis  couplets,  i^r^inaifcmcfii 

avec  un  fOTrcin» 
XIHACUN  ,    VNB  ,   pr#fiom  dittributif^ 

r  C^tf r  *w  j  t»»**  B  7  «»  •  ^"*  activent 
chaqtm  s  c'est  tmematiraisc  ortogMi»He.  »^Lcs 
deux  premières  Villes  oixt  chacune  \eutÈ\è' 

,j^  Cii/fcûir ,  le  tétlint  sans  article  :  J/ 
ihscnn  .  'i^chacmn  ,  etc.  Il  se d if  des  personcs 
et  des  choses]  *•.  Chacun  de  nous,  chacun  en 
pihtcalien^  Remettes  ces  ntédliiles ,  cAdcane 
i  le«r  place.'  .  ;     >. 

1*.  Quand  cJ^tfcvf  se  ^it  <les  persenes ,  i) 
/«mploie ,'  tam^  diuis  une  acéeptkm  générale 
se  indéfinie  V  <^«^Kf>  veut  être  heuMux  ;  et 
alocs  it  SieD^ ,  esiittâ  ffts^nei  tantôt  dans 
«ne  acception  plus  restreinte  i  r^tf£'«A  fait  ^e 

"aîti  et  «lors  il  signifie  ,  VA^ya^ 


^u^a  lui 
fersone, 

dtt  jamals.^âans -uÉe  acception  géiiérale  et  in« 
difBnie  ;  il  n-i  aloiît  oB*ufi^.^igiWicatk>n  m- 
dividuéllë'  et  Idistrilnittvse  t'i^^r«n  ^  c^sW 
fléaux  tfi  ^Tim ' gt«i»^  prix  \\chàcuàe  de  çti 
statuet^^r  parfake. 

:  )•.  Qubi<{tté  leiràn^tégt  pat  cJWiit/?  soit 
au  plurid ,  le  verbe  se  tnec  loujours  au  sin- 
gulier. 1^;  Auteur  mcj^ne  a  jdic  ;  >»  Chtieur^ 
d'eiut  se  ^ihpttent  >  il-faleit  dire ,  tè^  iîs^ 

'  4*.  $t  chacun  se  «porte  à  «h  notn- col- 
lectif V-^ui  ne  ^eompren<l'i}ue  des  bomnnes  , 
on  ipet  ce  pronom  au  m<ÉJCulin  l  mioique  le 
nom  coîlcçrif  %o\x  zsxfUm,  »  Les  Communes 
«c  rerirèrent  toutes  tirrit^esj^  Chacun  chc^ 
'  soi.-  On  «Ht  pourtant ,  ' ïfifjr  provinces  j  cn- 
>  voyèrcnt  chacunt'  ^eu^'Woùté.  M^^rAb;- 
i?<r^/z/V)r  donc  pour  rai^n  de  cette  dlîftrenceV 
que  dans  ce  dernier  ^xeifcplc  l  le  tioiti  toJlecttf 
peut  se  diviser  par  uti  et  4^ux\ct  oii*on  ne 
peut  pas  dire  fles^o/Timat/iri. 


'^uindilf  dit,. tî  parlant  de Silaiaoa,  ^tiTÂ 
avait  ^ouae  n»ille  -  écuries  de  4ix  cbavan^ 
^ktuue,  11  devait  dire,  ohaettmr» 
*  6\  Ce  pronom  n'a  point  de  plitriei*  Atir 
tteiois  on  disait  ,  chacuns  ,  chàçutus. ,  M 
SUssueiSk  meôre  «lit  :  encÂre»  que  chACtiMâ^ 
i  pan  puissent  subsister  par  leur  propre  forcé. 
^^  On  dirait  aujourd'hui,  ehisi,une  juissf  ; 
mais  cela  nVmpécHc  pas  qu'on  ne  poursuive 
avçc  ctt  illostre  Autour ,  elles  se  prêtent .  !• 
main  l'/CC  ^/>^Va/iinmuti2fl<  secours,  ms 
€haoun:  porte  le  pluriel  aveë  luir  même  ; 
Chacun  sup^se  plus  d'un,  «o-  Ceci  f)'(*t  p^ 
contraire  à  la  renvar^ue  dii  n^.  )". ,  où  lo» 
a  dit  qce  le  verbe  se  met  au  singulier  :  car 
dans  la  dernière  partie  de  la.pbrise  4e  Bosr' 
:suet  y  t'ew  elUs ,  et  «non  pas  chaciaie'^  oui 
rfgit  se  prêtent  et  se  ionemt.  r  * 

7^.  Chacun  y  quoique  mat^rieUcmcnt  liiir 
gulicr  !,  est  tantôt  suivi  de  /^ar.  ta.m&i  <k 
/0n  ,  /«  i  tes*  •^—  Il  faut  employer  ccluir ci 


ais  f^n  parlai)!  des  ehi^ses  y\\  ne  se np près  chacun  ^  quand  il  n')r  a  poilU  de  plu 

rlel ,  dont  c'J^K'vn  doive  Biitc  la  ^tribuîioii. 
»  Il  faut  doner  à  chacun  sa  part ,  etmqn  paSi» 
liiir  part,  -i-  Dans  les  pbtâses  cù  il  y .  a  un 
pWr^l,:dQnt  ohacmn  ^tt  faire  la  distribua 
tion  V  il  faut  voir  si  Ton  vent  placer  le  verbe 
devant  ou  après  lé  régime  du  verbe.  Si  l'on 
place  chacun  devant  Te  régime ,  on  emploie 
/rur  après  chacun  :  »  Ils  ont  aporfc  ihacu» 
teur  afrztiét ,  et  ont  ^mpliv  leur  ^veir  de 
l^e^igion.  On  emploie  son  ^^ sa ,  se's  ^  pp^ 
chàeitn  y  quand,  on  veut  placer  ^Atf^ax  aptes 
le  iréginae  de  -veibie  :  »  Ils  Oiit  tous  aporté  des 
ofrandes  au  Temple  ,  chacun  selon  w 
moyens  et  s'a  dévotion.  Gir*  li^âi/.  -^r-*  Le 
Dlct\  Grtffrrni.  donc  un  eseinple  qui  parait 
contraire  à  cent  remal^que  :  Remette!  cejr 
médâ^tes  chacune  cil  /ré r  place  c  tnaia  U» 
hiacttfte  tïcsd  "pas  sujet  de  la  pbtâse,  mais 
ré^ijn^  Iiii*m€»)e;  Qub^lufil'ea  s^t^VJc^d^ 
étaa  la  mime  pKrâise ,  «lit/« ,  au  lien  de  lemri 
II-  Ûvfi'^iiM^tté'Cei  tintés  chacun  à  sa  piac 
a» Si 'i«i verbe  n'a  point  de  régime,  on^ 
enTOloyç]r,'.j©«  ,  sa  ^  s^s  y  p^  Uur  y  is^^ 
#eiment.  M  Tous  les  ^^tea  0ht  pplué  chacun 
sô^Ânt  leurs  luni^es,  ;oti'»  ^#/  lumières. 
Wàiih.  Hat  On  BRei  aii  ^hitiel  le  Psonom  » 
oui' <fol(  se  trouver  ufth  chacuâ,  *  Lf  lleiae 
mt  elle  mêh>e  a^x  Députés ,.  qu^fl  Mal  temps 
qu'ils  s'cii  Te.tbM^sseiit  chacun  cl^CftVajr.  Uf 
a  liti'ex^enwfe  qui-^arek  coi^traiiv  a«  A^.  4".  '^ 
ol^' fon^  m  ythacMU^-é^^séi^  lâaia  ^oi  rat 

poiixf Jet  «{é«t>gcBfèà  ^ 


j*.  Chacun  ,  chacune,  ^  ne  se  disent  àff 
fbéses  qu-'avec  un  raport  à  im  spbstai^if  f  et 
ib  ne  peuvent  être  spjets  tiè  lapbrise^il  faitt 

2u 'il  ysuk  nfr  aiitre  nominatif.'  ^n  mentraxit 
»  couteaux ,  on  ne  4oit  pas  ditç ,  chacun 
^te  un  écu  ;  il  faut  dire ,  ils  coûtent  un 
J^  chacun,  îi  est  mieux  apr^  îe  subsr..  que 
«evàtrt  I  un  écu^r^acort  est  mieux  que  chacun 
»>a  écu.:*—  nusieurs  disent  cAâ^a^  pour 
jft^acttn  ;  c'est- «a -styie  meircantMe  et^rbâre. 
LAb.  Guéwheu  fàié  crame  te  MaRbands  » 
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ht»f  ce  il  cottviàm  tnicit:i,  tpr^  iin  nom  col-» 
Uciif,  tcLf^ue  Cpwimunes.  33^  jEnfio,  quand 
chacuri  précède  h  verbe  ec  régit  det  niomi  su 
génitif,  ftut-il  taetirt  levccbe  «u  pluriel  eu 
«u  singtilieri  Doit-^a  dire,  comme  iA.  Lirf 
guet  :  9»  Chacun: âts  Memkres  en  pai^icujter  ^ 
^e  doivent  des  complaisances  réciproques }  ou  » 
fâut-il  dire ,  choeun  4ei  Me<iibres  se ,  Mt , 
00  plutdt ,  doit  'aux  ^re$  f^  etc.  La.  dcmièrQ 
'  manière  -eiç  la  seule  qui  me  patiUit  reçut 
lière  t  seàoivtmt  eat  contre  la  Syntaie  (  VoTct 
X^i  f  *  )  i  Se  doit  fait  une  équivoque  ;  il  pQUtv 
tait  signifier,  *€  doit  â" lui-mimè  ;  ce  qui 
est  contre,  la  pensée  de  l'Auteur ,  et  le  sens  dç 
la  phrase,  sa?  Chacun,  après  une  éaumération.' 

Yof.  NpJiINfTIF ,  iv ,  n*.  »•.   i 

':_9^  »  A  chacun  i  ae  dit  quelqjtiefofS  pour  de 
chacuu.  Ainsi ,  au  lieu  de  dire ,  *la>  demie  in? 
tèlligence  de  Chacun  d'eux ,  M.  Linguet  a 
^ir,  /^sr  demie  intellisence ^rAtfrsff  d'eux, 
travaillant  à  part ,  etc.  il  s'agit  d'un  sourd  et 
d*nn  muet.— Je  n'oserais,  ni  condamner  cette 
•façoii  de  parlervni  conseiller  de  l'imiter.  Elle  » 
ffi'est  pas;  tort  u|tt(^ 

'  «p^i  C^orsH  est  tbuioars  substantif ,(  et  chd" 
que  toujours  ad;éctif.  On  les  epitployi^t  aû^ 
trefois  l'un  pout  l'aûti'e. 

r'         •  Aussi-jiÔt  qna  j^Mtm^  Smur* 

■  ,.^  La  Font.  ; 

M  A  la  tète  à^  chacjm  hataillon*  M^m.  de 
Vinan.t  ^  Qvmwxt,  chacune  espitce  ait  %oa 
ten  ptoprc.  \JAI»  du  Botm  rr  Q»  dit  ençiorc 
an  râlais.,  chacuç  jour  ,,  ickàcun  an*  ll^ut 
dire ,  chaque  sœar ,  chenue  bataillon ,  chaque 
espèce,  i^^o^a^  annéf ,  chaqaé\on^i 

le^^Uù  chacun  ne  se  dit  plus.  Dict.  Gr, 
»^7^. -r  14  ;  r-p«c^^  !^  ;contcnte  de  dire. 

3n,'ii  estmoins  bon  qiter^acaii.  L'Auteur  d^ 
Mexions  i  «c.  »  ne  le  condamne  qu'au  nor 
jmnatif,  tôt  chacun  !<;  disoit.  Hbr$  deU,.  il 
trouvait  qu'il  Élit  Ibrt  bien.  *>  Mon  père  me 
ionsoity.  en  me  élisant  remarquer  les  dé&ots 
d'un  chacun.  Je  ne  le  dcsaprpuy^sais  M  dans 
ciftte  dernièxe phr^ i  maisi  engcricrai,^il  n'est 
pas  du  bon  style.  Plusieurs  Auteurs  yal'âilleurs 
•stimables  »  foni;  en^^yé  :  ^  Afin  q«f*im  ^ 
chacun  remarque  plus  aisément  dans  son.  es^ 
prit  la  caôse.de  cous  Ics-ehangeiuens,  qu'il  y. 
sent  en  diFércnstempt.Mii//<^r. — M.X<iz^^/ . 
à  dit  tout  telcemmenc  :  «  La  postérité  pourra 
un  jour  aptccier  Tes  t^ens . . .  les^vertus  i' vit 
chacun  d^eux^  Ann.  Polit.  Cela  n  avait  jamais 
été  dit  de  la  sorte,  et  uft  chactik  était  toujotks 
Ifmployé  absoluuiehc,  et  sans  r^ioac  :  ce  pour-t 


en  h 

«ait  hitn  étte  une  6uue  d'imprcstico;  ^  Ou 
a  dit  aussi ,  anciènement ,  une  chacune  :  »  Non 
pas  également  è  toutes^  mais  à  une  chacune 
•don  qu'il  sora  besoin.  St^  Fr,  de  Sales,      \ 

♦  Tout  chacun  est  encore  plus  suranné,  et 
ne  peut  être  bo^.quie  pour  le  style  AatotiaMc. 

Sous  ce  tooibeau  gtc  Françoise  de  Fois, 
V     De  qui  sont  bien ,  teu  thium  souloU  diris. 
■.v.v".  ■    Mérot;    ■ 

♦  CHAOJNIÊRE ,  t.  f.  Mot  nlaisant  ^ 
Corsé  par  Mde  d^  SMgné  :  >»  Les  Filles  (  de 
laKeine)  qui  avOiènt  toutes  été  renvoyées) 
s'en  vont  VAdcsn^,  à  Icut  chacuaière  p  comme 
je  vous  l'ai  dit  *,  c»  à.  d.,  chacune  dl^  soi. 
Ce  mot^est  en  italique  y  comme  de  raison. 

'  CHAFOUIN,  oyiNB,  adj.  etaubst.  Qui 
est  maigre,  de  petite  tâUfe  »  et  a  la  mine 
basse.  Air  chà/oum  >.  mine  cha/buineé  —  Petit 
cA^/ôaiii ,.  petite  cA*4/ba/R«.  Style  familier. 

CHAGRIN ,  s.,  m.  [  a«-^r«n.]  !•.  Peine, 

afliction.  Grand  chagrin  i  chagân  iportcl  ; 

noirs  chagrins.   Avoir  du  chagrin  ;  vivre 

ayee  chagrin  y  dans  le  chagrin  :  le  id  est  fe 

,  meilleur,  jnoiurir  de  rXut^rxs,  etc^ 

ÇhÀGHIJI  ,  '  t^RIST£S$E  ,    MÉI^ANCOLIE. 

(synon.)  Le.i*'  vient  du  mécontentement  et 
des  tracasseries  de  la  vie  ;  le  ta ,  est  ordinaire- 
ment causé  par  les  grandes  aâictioas',  le  3% 
est  l'éfist  du  tempérameiit.  Gir.  Svnon/ 
.  5  x\  .  Chagrin  ,  aigreur  ,  colère ,  dépir. 
Parler,  disputer  sans  chagrin ^  cacber,  dis- 
simuler son  chagrin,- 

'  Rem,  Chagrins  f  jua  pluriel,  ne  se  dit 
qu'au  i^'seiis.  BoUtak  s'en  sert  f<mt  humeur 
chagrine,  '  - 

Je  v*arnié  point  contre  cnv  mes  ongles  éoioussés  ; 

Ainfi  que  mt*  chàf^. ,  mes  beaux  jours  sont  passés. 

Je  ne  le  blânbe  point  dans  Boileaatl  je  le 
<lésaprpuverais  dans  un  Prosateur. 

I  .  Au  GHAcmiN  DÉ^  ady. .  Comme  on  dit, 
il  a  fidc  cela  au  contentement ,  à  la.  sans- 
faciUfn  de  tout  le  monde.  M.  Targe  à  dit , 
par  imitation:  »  Le  Gouverneur  capitula, 
au.  chagrin  inexpirimable ^^  Guillaume.  «^ 
Cette  hiçon  de  parler  ii'est  pas  fon  usitée, 
mais  elle  est  bene,  et  peut  être  souvent  utiles 
-  CHAtfÎMN  ,  INS  ,  adj.  Mélancolique  > 
triste.  Air  chagrin  ,  esprit  chagrin  ,  âme  , 
bumeur  chagrine»  •—  Cet  adjectif  se  plaît  a 
sui;irre  le  substantif.  Homme  chagrine^  bourru. 
luefém,  peut  précéder  :  la  chagrine  vieillesse. 

*  Kern,  Le  peuple  dit  au  6m,  chagreine. 

Car  çà  tertadroit  éhagnmjt  ; 
^7    Car  çl  t^froit  bon  d*U  peine.      ., 
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ChAGBIM»  u  n.  Cuir  fort  ra4e»  fiiit  dé 


peau  ie  mulet  ou  d'âne.  Ce  mot  vient  du  mot 
ju^be  /«#^i>  qui  figniâe  âne.  i>  Étui  de 
chagrin^  ^  ^^^  aussi  le  nom  d'une  étofe  de 


tpie  »  ^oi  a  des  &aint  comme  le  chaÉrin. 

CHAGRINANT /  ANTi ,  adj.  Chacri* 
Jim ,  ▼.  a.  L'adjca.  est  le  participe  du  verbe  / 
qui  sitiiiSe  atrUter ,  rendre  chagrin,  *»  Cela 
me  chëgrùiej  |e  n'ai  pat  eu  intention  de  vous 
chasrmer.  Se  chagriner  ,  s'afliger  ,se  fâcher: 
nt  vous  çhagrine\  pas  »  ^^Cela  at  bien  chà^ 
griftahi  ;  cet  homme  est  bien  chagrinant. 
J^ad,  Ilr.je  dit_plus  couvent  des  chdsc^  que 


CHA  m 

à  VÊÛae.^  Chaîner  n*a  ^  l'air  de  faine 
CHAÎNETTE,  f.  f.  CkaIkon  ,  t.  m^ 

[  ChSnète ,  chemin  \  i'*  Ion.  /  ouv.  i*  r  mojF. 
au  i*^]CA4if/i^/:rr  en  une  petite  chaîne.— 
Chatnon'e^  un  des  anneaux  d'une  chaîne. 

CHAIR ,  8.  f.  [  CA^r  »  /  ouv.  douteux.  ] 
1*.  Substance  molle  et  san^ine  ,  oui  est  en- 
ttc  la  peau  et  les  os  dèl'aniniaL  Cnair  vive, 
chair  motte ,  chair  ferme.  Avoir  ia  chair 
bone  ou  mauvaise  :  »  Ceux  qui  ont  les  chairs 
mauvaises  sont  dificiles  à  gactix , '^  Être  en 
chair  se  dit  propjrement  oun  cheval  qui  est 


■p 


des persoiies.  >*  Tant  de  propos  »  les  -uns  £ivo-  en  bon  état ,  et^ar  extension  »  d'une  persone 
ri^Ies  9  lés  autres  chaerinans  pourXt  Miiiis-  qui  a  de  l'embonpoint.  •—>  i*.  Chair  ,  en 
tère.  Linguet^  **  Ambassade  nbbeûse ,  cha-    terme  de  l'Écriture  ,  signifie  plusieurs  ch6- 


•^^imM/^^ans-tous  les  sens.  /i.  «*  Nous  nen 
chercherons  pas  les  motiâ ,  parce  ^it serait. 
peut  r  acre  ttojf  Chagrinant  ^  les  trouver» 

nierC*         ■■•.-.•■;.  '■/:^"--  .    '•  •     .    ■^':     -,:' 

CHAÎNE,  s.  f.  [  Chén^i  i'\ i  ouv.  et 
lonr ,  t*  e  muet.  On  éorivait  autrefois  chais* 
fff.  j  I*.  Lien  compcùé  d'anneaux  entrela- 
ces les  tins  dans  les  aâtres  ;  chatne  Je  fer , 
/f'or,  ^'argent,  h  chatne  d^uné  montre.  Te- 
nir un  chien  â  la  chatne,  %"*.  La  peine  des 
galères  ;  condamner  ,  mettre  à  la,  chatne* 
—  La  troupe  dés  criminels  condamnés  aux 
galjères;  /aiCÂaf^ie»  passé  par  ici.  s»  jVFi- 
gurénent  et  poétiquement  y  servitude,  cap* 
tivitix  xeé.  peuples  ont  rompu  leurs  âhatnes  ; 
ils  se  sont  mis  en  liberté.  Cet  amant  aime 


su  :  L'humanité  ,  la  nature  humaine  ,  le 
corps  humain  :  le  Verbe  s  est  fait  chair  , 
il  s  est  revêtu  de  notre  chair  ;  la  Késurrection 
4p  la  ^oir.  5-»  L'homme  terrestre  et  animal  4 
oposé  à  l'homme  spirituel  ;  la  prudence  de 
la  chair  ;  écouter  la  chair  et  le  sang,  —'  La 
concupiscence  :  les  désir;  de  Ut  choir  j  Icf 
aiguillons  jfir  /<t  chair  ,  les  réypltes  V<r  là 
chair  j  lè  péché  de  la  ^chair  ,  f  impureté  : 
mater  ,  mortifier  sd  chair,  =sx  ^^,  Cfiair  , 
considérée  comme  aliment ,  se  dit  des  pois- 
sons comme  des  animaux  terrestres  et  des 
oiseaux  :  Ce  brochet  k  la  chair  ferme*  — • 
On  le  dit  même  des  huixst  Là  Chair  de:  \z. 
péché ,  Ws  'tselon ,  etc^i-^  Cep<hdàllt^  soh 
osage  le  plus  ordinaire  est  en  parUnt  des 


sei  chatne J  ,  oà  /a  chatne  ;  il  a  brisé  se^  animaux  terrestres  et  deSyuOiséaujt.  Chair  de 
rAtf//i^ir.  "=233  4MI  ^  fort  à  la  mode  au  jour-    mouton,  «/ir  bœuf/ «^  cochon,  tic.  Chair 

rôtie  ,  bouillie  :  CÀ  ne  maiige  point  de  rAoïr 
en  carême.  Acad»  f^  Malgré  cette  autorité  « 
je  crois  qu'on  dit  plut^  manger  de  la  viande  4 
^œ  manger  de.  2a -cAséiV  »  quoiqu'ion  dise  ia 
chair  ifr  cet; animal  .est  rendra,  ;diârei.fiii* 
sandéey  etc.  On  dit  aussi  Viaix/r  bouillie, 
rdtie,  etc.  plutôt  que  de  la  chair ,  etc.  et  il 
me  semble  que  cAair  ne  va  guère  bien  que 
quand  <>n  parle  relativement  à  l'espèce  ; 
chair  de  moutOA.,^  de  c<Khoii>'etc.  — r;^A«àf 
àù  viande  i  hlanthe  y  celle  d<»  cbêpoM» ,  deè 
-poulardes ,  des  dindons  ^  etc.  Chair  oujféand^ 
noire ,  celle  des  chevreuils  »  lesjièvres  p  ;dét 
bécasses,  des  pigeons  ,  eto  -r  ÊnpktrJaAi 
des  animaux  carnassiers ,  riUir vaut  mieux: 
•  Leti^,  quoiéue  rassasié  «ArcMift,  seiQ? 
Ue  tou|ourt  altère  de  saogv.0it/^/f«i£'. 
On  dit  tprov^bialemeti^^  d'utiibp^HK 

gris ,  surtout  quand  il  es^  s«iptdi  ;  «i^^aM^c 
groue  masse  et  chair  %  de  -cdniv^ui  psKtcfomj 


d'faui  dans  le  sei^  Senchafnement ,  on  n'en- 
tend parler  que  de  là  chatne  des  vérités.  *» 
Liplus  générale,  la  plus  naturelle ,  la  plus 
durable  3e$  liaisons  ,  c*est  celle  qui  nous 
attache  aux  êtres  de  notre  espèce  ^  parle  neeud 
de  i'atnbur  et  de  la  pitié  :  c'est  sn^  chatne 
composée  ;  pour  ainsi  dire  ,  de  toutes  les 
fibres  de  notre  cœur.  CeruttL  Cela  est  un 
peu  précieux.         %.   . 

(<  On  dit',  en  style  de  dévotion ,  les  chat- 
ties  du  péchi,  z==i  Chaînes  de  montagnes  \ 
phisieurif  mmitagnes ,  qui  tiennent  les  unes 
aux  aâtres.  ===  Chatne  de  Tisserand  ^  les 
fils  tendus  sur  le  métier  pour  Êiire  de  la 
toile.  ■  ■  '■■•  ■  ■'■■.,  .  ."v  ,:• 
>  CHAÎNER  ,v.  a.  Atacher.  (Néologisme) 
Voyez  quels  avantages  découleiit  de  ces  opé- 
ratipni  :  leurs  r^ultats  sont  céométriquement 
chàtnês.  Test.  Polit,  de  /^JMgi.  Pourquoi  ne 
pas  dire  ençhatnés ,  en  sonsrenteikdànr  ^  l'un 
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iim  et  <JWiiiiidé .  m  frokl  et  l«aîfi^t  » 
os  qui  n'cit  bon  à  rien,  oa  qui  n'easkrasM 
«Kito  IfRi^  ^11  iOjit  ni  ékairm  folsson* 
•^  On  oit  auai  ^  rir^  #n/rr  roir  ^/  cA^V  » 
semoqvdr  imérieureaBpnt  «l'une  persone  >  tans 
qu'il  y  paraisse  an  dehors* 
'  ClfAiRCUTER ,  CHAtRCUTin  seraient 
plos  •coiiirornies  à  l'ityraologic  ;  nais  l'ii&agc 
est'  W)*r  ^^tcùficuter  ,  Charcàtherl  Acaé»  -►• 
Un  hab«le.liDn(itne  pstiise  que  c'est  Je  pcu;4e 

Si  4it  Ckarctuéer ,  qàe  les  bourgeois  disent 
ai>£to#rtr  V  et  .les  eens  qiri  parlent  bien» 
Vkàireàiritr^et'êch  lai  sarait  'imeux.  Okairr 
Vtûtitr  ,  qui . tend  de  ta  chair  t:ùice.    La 


.■';■■    Qna  ■:■■"' 

OiMia  iitt^UMàDot  tnlnn  t0tiala#f*t  ; 

f cndks4l*is  ^Amtktmtmfim  >Uet  4  la  ekaui. 
Cette  rime  esc  éwase.  ^ 

CHAfêE^  s.  f«  f  ^^^ ,  i"  i  moT^  tt  Ian|^ 
a^  ^  muet.  ]  c^  dtèce  qui  »  un  ddl^èt  quel- 
atteiois  dM  hitu.  Chaiéetlt.hoit ,  <f<  paille, 
et  velours>  .>^  apiaieriev — Chai^4e  Char 
noine*  •^On  dk  0uf  oôJoraiHnémSnc //^i/z^j^ 
dit  1  o^As^. v<aBsî;s  a^**.  Espèce  de. si^e  £f rmé 
^couvert  où  J'en  se  lait  porter  par  deux  hon)>. 
mies.  »  Se/  fkire  porter  en  chaise  ,  porter 
ilè-c^<r/;rt'.  1*»  Voiture  Icgcre  à  deuirroûcs; 
■càai/e  rôiikiote  ^  t^dàst  de^  poste.  Monter 


■\ 


Prtifesseiir  ^pobli 
Os  ïsaatiiw  Chàii 


\,s 


y  o  4aiiài  /a  crA4iif^  «  desacndrè  dç /4  <?lft4if^.  ^ 

rÉaîl  TitsiBe  y  est  oontraore.,  s'il  faut. «a ^  4.^  Sjège  oà  Tohise  «lèt  pourfake  «es  oe-^ 
Moire  let  £eKtCDgtap^es',  jci  notamiiielic  VA^    cuites;  fiauit^Ues  :  ^ckaUe  jfârcée  ^  ^er  i 

CHAIRE  »^.  f.  [  C^éy  i"  >^  ttïoy.  et  CHAtsE,  royniCÀaW»  Rem»  n";  >*. 
Ida.  j  ^Sièga.  Il  jedit.  i5j:di5i^e£pi8copati^  CHALAND) ,  ande  ,  s.  i^.  et  f..  CéliH.Qû 
Ml  4tt  »rège  «ii'un  ÉTêfaeia  dans  ion  Eglise  celle  quf  achète  >o€;t}nai>ehieiit  chez  un  Màr- 
Ckthééfm^  ia^Chûre  dé  ^VEf^w.  ^^  Là  chaAd:  Son-i^/imi/^  KAarchan^^uia  bcau- 
CAaiAr>a6o$raltquc  ^  i!a  'Chaire  de  tf/.  Pirrrr  :>  ^  ■c^^  t^  •  dntiandt.  ^w-  U  ^sr,  peu  iisite  «u 
lé  St.  Sm^jc.  «à  V«  Dn  lieu  élevé  d'oà  yitk  féoL  V^càdi-àk  pourtant  :  ctst  une  de  sa 
Frédictteat  patte  ^«  peuple  x!  )&i^  ^«irir  de  ekàlandei,  ih  ma  ^te  ait  qt«e  dans  cette  oc3>^ 
véirltés.  ^ Veh(H^nc€  Me  la  otàdrr*  vs  ^ ^  Oa    n&n,  PnfàS/uètc  «dit  à':  1  cgald  des ^louvriers, 

et  iikxiaAi  par  iiaporc  «i^x  MaK;faaikds,.===: 
On  done  Aussi  ce  nom  à  une  espèce  de  ba- 
teau plat,  donc, en  -se^^sert  poifr  transporter 
les    inatcliandiÉes.  ^Eii  \ce  tfenSi  '»  1«^:  Mich. 

CttALANPfSE,  -M,  ù  {  Ckalfindi^  ,  i'  et 
1^  'lDn._J»  -MabhàdC'Il'scaàter  chez  iin  Maç- 
^msdc'v> .  Vioûs  ^ Utetf^^  trop  cher  ^  vwts  n  'ati- 
tczi  par  lyus  ^oJmtanàise  »  ««o*  Suivant  -VAcad. 
ilÉe  rdi| ^teii^pour  t?iaftinii i»^ Mar<*hàn4 
a  ^  bopea  HOuilaaàUes^  ;}  d[  »  ipes4u4a:plii« 
. ^an  4è  fiaa.<riai0fù£ijcrir/ . '  i.'  -.r-î  ; 

li«^.  &>ivÉnt  triBwtJ<ciitI^fiêhe^r99lfrle  con^ 
eouia  dis  peirsQnesîi|uiMirânt.achetepdk»6'unc 

bouitqifs*  Aiiïsi tcoat  «un  terme  .collectif .  le 
grand  nombre,  des  chalands  :  Çc  Matehand 
a^8Ée  gvhpdé  càaèinûJi .  **^<Siiivèiic  iô^Rich . 
Aim,c^/Ala.)<^fiR^j(^^  :  Que 

▼ent>-il  îdMH'on  nèd'e  comprotidrpas  ibien^  -«^ 
Cfest  autff  .ptasiearS'Stetes  de  ^macehandiscs* 

ObtbGftTn'a  pascetteoicnificatton'T^  «l'ci^i^  ; 
mieux  l'idée  que  TrXK.eii  donc. 
:  )€Q$iLiEM^[2i^^:^^  ,  Aai$.  et  s, 

m.  t{^  C«AAi-wr  ^9  :JCMÙ9^m,  itn  :nf(^  pas  1^ 
MB  rdf'im.i}  !<?é4WaijR  dit  :des  peines ,  et 
CéaidnffiAiàtt  ^^hasel.  Fbiii:  le  Jansagé  <^ 

iit'ior^iâi^tiniDOQii/Er^^A^^^^^ 

•  •  le 


•ophle^  ^r^<rh^lQ|gflr  i:4xc4  ; 
.vi  il»/jiv  #"4  &lesepettt-édre^àtiâe4'aTbrtftf 
dezpfâMttil«-|(|(riîb4^-ne{mscaà^dÉ^  fMine^ 
wàtC'-Hêo^  rle^  ^igitoraos:  le  fode  ptourtact 
qudijiuëibift' Urid^saà  hi^rkitÊheiét  VwéSka^i 
teille ,  et  dontft  •moi  urne  dbmée»  ^Dii  tcmpa 
Hr  ^aita»  >on  itiMit;ftsttdrt-  :^«érr  pbae 
ribf^ii '>^Otielî|iiii-<iii^  dit^^  diMtoucn'^ 
^oèevfta^'^f<KÊt^vhài»i  v  iRint^qu mmi  <r «10-; 
«ji^  iA'eiaci'£  #•  (^a«itV«ÂteifBà  dlre^pftaMe.  r^**** 
iW^cOllltfiHrcqi<<r4k«;lVlF^^  intc^^tilo '^Vr.  de 
Vjitkdi^i^^.^éHn,  }itc  idft'àa^nwiieuHùiirê/ 
JitÂs  H  m  éo(  éuràmé  im  ce  sbns  daat  ite 
édtti(Al|(^«cérteAtts.  :   ,*         ^ 

.  ^%;  9VLao  ^wxtàifàt  Th.  ^rneiJle  .y  ^^ 

KiÉ^neta(>i»n  de<i^:Aift>ir>tieM^cle  rmilieo^^ 

Iriv^^ÂHit-'^^^^'Mi'  ie^<fiHidvmer  nr  -évec 
IHiiit?ilt4v^^*atWre  ,  qtioiqv'il  dise  xjaHi 
ybwis  n^uf-  da  '9l9fnier..  mec  «quel  moc 
tM^^  ■•  ^ttHHti^t-U  ddnc  Timer  r  Je  p«nse*qiie 
cWM  «ttftiÀïtibn  r^tr^ivieie.  On  «eoimbit 
point  dani  i«^9aitfi^<fii'  pnmoiietaaion  ino^ 
fM?<CiffMr!P?<i^'iiii^«f VMttdoiMéew  Tdut 
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'CHALBÇR  •  il  f.  Il  IP  <fir  <ians  le  MTopre 

et  dâos  le  ^gurcj  il  fiit  ^if  grandes  chileuft  » 
f A4i^«r  f tovffnt<; ,  çhaUufdu  feu  ^  du  sokû^ 

etc.  il  ief  «  »P  ^»W«  «*''f  chf^eur ,  c.  à.  4. 
avec  zélé  y  crée  ardeur.  Dans  là  chaletu* 
^cotrS^axJ  de  la  ékgputc ,  du  travail  ^  if 
la  comPOM^on  ,  etc .  '^—  Mais  il  se  dit , 
;iBéniè  dam  le  figuré^,  seal  ec  sans  régime  ; 
et  Tda  ne  doit  point  imiter  Molière  quand 

;  Et  me  |Mtf  Itf  ekêkftr  à*  montnr  ses  ouvrages» 

^^.{  Chaleur  se^dit^Rgamment  du  style  :  Son 
style  inanaue  à/^  chaleur  et  de  sentiment. 
1  fiem>,  Ckaleur  et  ardeur ,  au  figuré ,  ne  sont 
pas  tellenient  aiynonymes  ,  Qu'oh'  puisse  tbu- 
iotirs  mettre  l'un  ppur  l'autre  :  le^cohd  a 
uaTàsagè  et  un  m  plus  étendu  qâe  le 
jwreiiiier.  On  lit,  dan^  V4texandre  «le  Rftcinç' 

r  Je  V9ii  4;oatre  Alexandre  éprouver-ma  Valeur.    V 

[^"^  inesâf^'^des  vers  <t  la  richesse  de  fa  rime, 
I  oMn  fait.]]préfércr  ce  mot  i  celui  d'ardeur , 
otti  àbtiait  été  i^us  (>ropre.  ^-^  Rousseau^  iùii 
le  pluriel  pmii^Je  singulier,  ce  qui  doit  être 
encore  mom5S.imité' en  prose.  Il  4i(  a.ill^ 
M'uses  :   ■■  -  '  -i    "'  ■  '  ■' 


Og  nç  prbib 


"■'3i 


A  vous  poiirsulrre  épuiser  mes  tkaUurs." 

CHALEUREUX ,  Eôsi ,  aV  [  ^*  Ion.  4* 
e  muet  icha-leâ-rêû  ,  rriî^:ç^.n  Qtii  a  beau- 
coup de  chaleur  in^tureHe.  »  Ce  Vi^H^  ^-  '    *• 

pcOre Viia/cKr^ipr.  «^  On  (^  souder^  Tr<V.  aai  j*.  tn  Poésie  y  aute^  fla*- 

li^e^x\  etidaps  la  i'^  éditi  dé  sôn^'Dictiôtt.  ;  geolet ,  et  tout  instrument  à  ^eiit  qui  entre 

\AcaJd»  les  disait  tous  dèur'ittdireremménc  Suis* '^uné  musique  clii 


•  ÇH  A 

CHAUT ,  s.  m.  {  1"'  loii 

Dpittt  lé  '*$'  fittâl.  ]'  Bois  de  fit.  Ce  mot  ^ieil- 

lit.'    "     ■•■•■-  '     ■       •;„...-   ■^'V'''- 

•  ♦  CH Al.(M[R ,  V.  n .  liestviepK  ,etnesVni« 
ploie  qu*|mpersoneUeniei)t.  H  ne  m^ en  chaut, 
peu  m  imp<irte.  Il  n*e$t  plus^  bpn  que  pou^ 
le  marotique  et  le  burlçsquel       -  -f 

Et  moi  jedis  :  peste  ninpertiaent  { 
M^Hfmeèifftt  àiu  $â  voit  tfa'iatràfe' 
^u.  de  Sèné^ne  épttbé  la  morale» 
A  sa  vertu  fe  o*ai  f4as  grande  (^ 
*    Qu*à  jon  éiwit ,  ecc 

Que  rajre.iui  Kf  re  00  semblable  écriture ,       . 
;  Viiumrchéiftjtt  belle  cop^erture.  JJé 

CHALOUPE,  s.  F.  Sorte  de  petit  vais- 
seau  doni5  on  se  sert  sur  mer.  AcaJ^  veut 
bâtiment  de  nier  ,^^'fort  léger ,  destiôéau  ser- 
ricé  des  grancti  vaineaux  ,  sur  lequel  on  fait 
aussi  dé  petites  traversées!  Tr/V.  vaisseau  â 
porter  des  gens  et  des  marchandises  dans 
quelque  navire  ou  bâtiment.  Â/cÀ.  Pore.  La 
meimOrè  dé^itien  esty'cetle  de  Trévoux. 
Celle  de  YAcad.  est  trop  vaeue  et  n'aprend 
rien.  M-Jtà'e  fa  chaloupe  k  lu  mer  :»  Ils  se 
sauvèrent  dans  une  chaloupe,  ' 

:'  CHALUMEAU ,  s*  m.  [Chalumo,  j*  doijt. 
av  ^itig.  Ion',  au  pluriel.  Chalumeaiix.'\  i\ 
Tuvau,  de  paille  ou  de  roseau  ,  etc.'  qui  sert 
i  socèir  quelâuel^uèur  en^spirant  :  »  Quand 
lelPàpe^oaiinunie  solemneilement ,  il  prend 
le  sang  dans  le  calice  avec  un  chalumeak 
éorl  ^as  'x\  Petit  tiiyaii  creux ,  qui  sert  )k 


mdiferemmènc.    liTaiis  une  mysiq 

chalumeaux. 


chanâpetre  :  Au  son  des 


^'est  guère  en  usa£é^  i^  DumJùMçf,  ^^^» 
CifAxittft'nrx^èt  ^^/la/oar/ibr  étaient  déjà 


*-CHAArADEi  s.  f.  Signal  du  témhovrbit 
tiè  lâ^ tteiâpëète .  ^è  dort e  un '^^<^  >>>ôr 
flké>dh^é  4u  tl  'i  quelque  prOpositioii  à 
faire..  Baire  la  chamade,    *  '      ■  ^    '    '''        ' 

^nCHmÂlpLER  reii.  ChaiiAillis,Î. 

, ,  _.    _,.„ ^  m.^l^'îoif,iS;MÛhit\dllt:àtihi'pûi'Ui<M 

^lus  nanir^ment  'âc\dyuUu/y'&aeItciS^  ^fèWi  ne  K^^tôfl.  bii;  il  ii*est  Uqûepoâr 

leur  vietit  chaièfreux  ou  rAa/asr%.'Celùl.  ^^  inotiil&  les  lipfChâmmUlif  i  èh  kà 

ci  se  |nKé','Iuienf'què'*ce  JjiSF  une '  ridiesse  ^pr^ri\^}tm&êtiaeiitê  ^  i^fakituts  perMoet 

potv  h  lancire  ,"èt^5^'a'^^dise^^^^^^^^^  4«l  Bételk  c^u^tHëik  ctiveeigrèndllt^rt.'» 

.  chaud  (  aât.^  ^oe  Remploie  aaè  6Sn  fi^pià-  Ils  chàmdillàreni  *,  ou ,  ehc6renii)iettx^  i\&  se 

premcnt.  ••  '   -       '     '"*  ^'-     '     '^^'^'^":  clU«&/fi^  ît>«mjk  afefPpendaht   deux 

CHALIBÉ,  iB,  àdj.  f  On  ne  proh.  pgîiit 
H  :  Kalibé.  hé-e  ,  j*  é  fo.  long  f ù  ^d-j 
^  se  dit ,  >en  Médecine .  des  pirépàJGRioiis  oià  il 
«Jtrede  facicr.^fiaii  cUme ,  iMxxst  chà- 


Ti^mi 


heures.  ^^'^Attjî^i^i^  ,  dispuler;  contester 
avec  beaucoirî»  dé  biruit.  *'l)eM  Ergoteurs 
àdi  tètt6nfèifiiktli'chamdilUrent^\  oà  fe 
AMitiilièr^  une' heure  durant.  -^ChamâU- 
/i^iiiélée,  combat  oàron  se  chumâiUe^ 


•^#  «  mJ 


y 


/ 


9> 


.V.. 


J. 


h. 


^'^^^^•^ 


^^ 


/ 
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èitx  .'  C  H  À 

[rA^Mir^,  tûre  s\  x*  Ion.  surtout  devint  |*^;i 
nuacc ,  il  çhàmirrt,  \  Via  ocprittem  r«aton 
4*oraer  un  h^it ,  un  meuble ,  de  ^ons  y  de 
pasiemens».de,dentellc^l  etc.  —  11  a  char 
mÀrré  jon  habit,  de  «iImis  »  etc.  -La  ckamâr' 
rûre  en.  est  trcs-ri^e.  •--  Ils  se- disent  tû 
figuré,  mais  eii  tnativatse  part  :  choÉtirrér 
un  discours.  4'antith^<^  de  tfkivk^ïùSM.  » 

Ccsi  une  ridicule  chMntl£rrûrem.         ,  ^ 
;.  CHAMARRÉ  ,  es  ^  ad).  Se  dit ,  Ou  tobi 
îeul  y  ou  «rec  Ïm.  prép.  dé.  Habit  chamarrât 


N.. 


corps  de  ji^  çkamirrd  de  âetiKUa  i  etc. 
Quand  il  ^t  ttOB  iréglmT;  il  se  prend  fcn 
mauvaise  part.  %•..  «  »  . 
:  CHAMli£tLAN  ,  s.  m.  [  Ric^i  écrit 
CkÀmPelan,  1|  devait  ^M-  fnoips  écrire  Chi^m; 
%éUH  avec  un  acç.  aîAi  j  .tar  IV  n*êst  pas 
inuet  :  mais  ^fermi^.  }  Ofitier  de  ta  chaAiDrê 
'  d'uttRoi,  d'iih  PriJîcé,  etc.  /• 

.  ÇHÀMp^RtAN  ,  ou  CflAiiBRiLAk;. 
I^k»  Fpn,  VJl{»d.iàt  met  q^e  le^ecoiut 
■■  Voy. ce moci  ...  ni.  .  ♦ , * ,  >  ,  *. 
.  ÇHAMBgAKtE  ;  s.  m;  I  Çhankraitle  i  i^ 
et  1*  Ion.  ^*  V  muet,  ]  Oniement  -  de  me* 
■uiserie^ou  de  pielrre,,4^i  borde  les  c^és 
«les  Mfu ,  d^  feaiétres-et  des  'cbêdiinéci.  . 

CflSMBRE,  s.  f.  C  C^-*r^ ,  1"  lom 

»*•  «  miiet.J  i^.  Il  se  dit  desvorindpales  plè- 
.   cfs  ^*^aç  ^aik>A  |«o  ésÂrticuiiér  ',  de  çâlei 

S'  ji  ïwk  ^u<(bé.  Ch^mfr'e  k .  couthô:  ^  cheinè^ 
rejfi   pai:^  I  chambre  i  féti  j  yaïét  ir 
ckmnffe  ;  Vemme^^  chMffire  î  rcAJiè  de,vh4Ôk- 

^    JBrm.  ÔA  dîr^n  vdteede  cfuimint .  et  noft 


«■  ■•■■ 


■^.■''•. 


cUe  dit  ;  miê  'f^^mmé*  \  ziài'ÈjoiUmde  cbm 
brè.  Vojr.  Ffeim».  r      ^  ^   v.     \...  .  . 
^  ;Rpt/jééM  (  Jean  Jt<fuçi  )  oit  ',,  avec  fon 
emphue  ordinaire  et  ton.Gtag^tiqh  coutu- 
inleré.Ji>  Tdf  'sont  Ica  hfùniiks  :  ils  cbangent 
!.de  lâMM*  con^^  a'babits  ':  ifs  ne  disent  Im 
vérité  ^!iM>^  A  fi^M^  <?>  <eci^ 
;1En  KdSitlé  p«pMe\  <  «if  uiaic)  ih  htU- 
Vqit  plua  <|»f  Itoentir.  ^  ... .      ^  <       ^ 
>*.  Lieu,  d^  osembléirà  d|n  G>urs  de  jns- 
^tide  \  dfs  États  V/efc.  |Le  Parlânent  ck  <^ 
jrl^eaplusieunlCA^aiii/^V  >  n  6f4iwik4am« 
♦r» \  let'Ck^mkrej  Jéjf  C^nquiêta 
^ouétef.  L'Alil^lée  "àeiChfimhrès 

^èmbl^  de 'Juger,  cdumis  «poifi 


des  malver^tlott  des  Comptables  »  le  céii 

aui  om  eu  le  maniement  des  deniers  pu. 
lies  ^  etc.  .  .  * 

Rem»  Quoi<]ùe  le  nom'  Anglais  <dcs  deuj[ 


pas  les  deux  Malton%  ,  comme  a  dit  au- 
trefois le  Traducteur  Cauloiè  du  Procès  de 
Charibt.  .   ... 

j*.  11  se  dit  aussi  de  piusieuts  bureaux  oà 
Ton  traite  de  plusieurs  afàires.  Chamjbre  de 
comerce.  A  JKome  ,  Chimère  Afostolique, 
£n  ÀliemaiBe ,  Chambre  Impériaic*  Chamr 
.  9re  EcUsuutifitf  ^  raris ,  etc.  etc . 
..  4% 'Chambre  se  dit  encore  en  tehioes  d'Arr* 
Çhunbrà  cbns  aa  catlob  ou  dans  un  hiortiery 
espace  .ovale  i^u'on  prati)}Uê  eh  les  fondant  i 
et  oà  Ion  inet  la  poudre  pbur  |ul  doner 
plus  de   force.  '^.Uïïùt.wae  doche  et  au- 


dàik  laquelle; 
pu  lejnoyen  Je  verrez  ^i^mpsé's  d'une  cer- 
taine nçod^   oA  Voit  te  q[iii -Se  passe  aa 

debori.         .  .,1    • 

•  Y*  pans,  le  sj^lè  proivrrDial  ^^  avofr  dc$ 
chambres  vides  y  ou  des  cham%rrs  à  louer 
dans  la,  tête,  c^est  çtre  uft  peu  fou«^^  Pour 
<fire  que  lès  chemins  sont  fiart  beaux ,  on 
dit.  qu'ils  'sont  Homme  dans  cetfe  chambre^ 
îf  Tout  le  mondé  dfsoit  iauê  lâ  cbemins 


ytoietù^cimme  dans  cette  chambre-^  car  t'est 
touioun  la  Vomparaisoii..  »  Us  éioient  à 


bien 


dsms 


trriyâmà  t^^apresininiàt  '«  tooioi 

CKAMÈRÉE .  a.  £  •[  àuù^n^e , 
on.  ^  Il  'ne  .ae  dit  Que  des  Soldats 


lon.l  Û  'ne.ae  dit 


\ité  'ée$  «tectàipfft  ;,  '"et  du  i^foidnft 
'rctéttè.  potae  ou  fbiblâ 
Krii.^Ce^ioot  n'est 


t 


fert  nobieVct^ 


W  fort,  peii  ^ÏSc^O^îe  dé  ÏHistoire. 
»  Les  Députa  IcoinmendBrent  à  raconter  <^ 
jehàmbrée  en  chambrée  \  pér  corituî)ef  nalia  ) 
jci  injures  Vjn'ils  xcçcviient.  •  J.  *J.  Rp«tf. 
^acitx^  ,  ■■■  .  X  .  *  ' .  /  .  ■,  t- 
^.  ÇHAMBRELAN ,  s. .  Sn.  [  ChdnbreUn  y 
*i'Mon.  1*  e  muet.  ]  i*.  'Ouvrier,  qui  tra- 
"vaille  ènchambre, pafcc 'qu'il n est  pas^a»: 
**tré.  Bss  i'.  En  ssyie.'/o/«/a/>^,lacataire/q«» 


">■ 


*     " 


..r— , 


*♦ 


G«  A 

a'odope  aa*ifne  chambre  daoi  un^  hmUdii. 
CHAMBRER ,  y.  n.  Êtçe  dans  la  même 
rbambree.  Ces  Sold^x^  chambrent  ensemble. 
-z!s=  i*»  y.  a«  Tenir  quelqu'un  enfermé  mal- 
gré lui,.  ==s  Le  tircir  en  particolier  dans 
ime  a|9emblée; 


> 


Ion.  1*  è  moy.»  ;*  r  muet.  J  Petite 'fhambre. 
il  est  du  style  familier.  i>  H  est  logé,  iellà 
se  tient  renfermée  dans  une  petite  cham" 
hreite» 

ÇHfAMBRiœ  ,  s.  m.^(  Chan-hrU',  i^ 
Jbn.  X*  /  fer.  dout.  J  i*.  Oficier  daustnl 
clans  quelquo  Monastères  et  dans  quelques 
Chapitres  ",  etc.  ■  ■■  i*,  Grànd-Chamèrier 
était  ai^trefbiji  uiji  nand  Oficifrr  <!e  la  Cou- 
rone ,  qui  avait  F^tendance  de  la  chambre 
'du  Roi.  ====j*.  En  plaisantait ,  Cotiseilîtr 
de  la'  Grand'Çhaii^re  du  Parlement.  11  ^t 
\GrandChamhrier,     '  * 

CHAMBRIÈRE  ,^.  f-i  ^Atfo-l^i<^-rr.  t'^ 

|lo|i.  x*^  é  i|iOTf  ^  'loPS'*]  Ce  mot  est  bas  et 

fresque  epticrement  hors  d 'usa^e.  Mçs.  de 
'Académie  disefit  que  c'est  upe  Servante  de 
'personfs  de  petite  condjti<in .  Qn  peiic  *  ajou- 
ter qu  il  n'y  41  que  Je  peuple  ^ui  se  serv^  de 
!ce  mot,  même  en  partant  de  cette  espèce  de 
^ervâniet,  Ld  Fpf^aiw:  à\t  i  p^ur  la  cpm<»^ 
l^jdité  de  l,a  rime  t  •  * 

11  étpit  une  vieille  «i^Dec  d^x  Cksmknèret, 

;Mais  ^  titre  de  la  Fable  ,  il  fi^iet  :  £«  vieille 
^t  Us  deux  Servantes»     * 

CHAl\i£ÀU ,  s.  m.  ChameIiIBr  ,  s.  m. 
^  Chajinp  ;  1^  dout.  au  sii^.  lon^  au  plur. 
'.Chameasix,  •—  Châme-luf ^  i*  e  muet,  j*/ 
tfer.l  LecAitm^oK  est  un  a|iimal ,  haut  de 
Jambes ,,  qui  a  le  cou  fort  ipng ,  la  tête  pèi* 
.tite  ^  ilcs  oreilles  courtes  et  une  espèce  de 
jbôsse.sur  le  d<(s.  *r  CA«pK/ier  ^  cot^ucteùr 
(de  chameaux. 

CHAJ^OI^  ,^.  m.'[  Cha-moâ,  i«  Ion.  ] 
(Chèvre. sauvage  ,  qui  vit  «hns  les  rochers  et 
]les  moiitagnçs.  ^  ,  ■  Peau  «de  cet  animal*, 
^corroyée  et  passée  en  huile.  Camisole ,  ca- 
jleçon  ,  f ants4e  chamois. 


> 


GH4  40| 

fcifU  4<i^Iei  vUlei^ou  dans  Icp  ^xbeur^;- 
t*^Maispii  des  champs  >  il  est  aie  aàx  champs. 
Campagne  est  plus  usité  en  ce  dernier 
sens,  s?  -SiiiviuiiC  Bçuhpurs  ,  maison  des 
champs  est'  plus  iflative  aux  vOes  écono- 

fiques ,  et  maison  ig  campa$ne\  aux  vues 
aeréfloent,  La  distinction  parait  fort  juste.. 
1^.  Ocasion' ,  sujet ,  matière.  »  Voilà  im 
keaa  champ po^rVi^wmn^i^^i  la  Poésie.  >» 
On  lui  a  doné,on  lui  abuvert  an  heauchamp^ 
pour  acqùécîr  de  la  gloire  ,  pour  faire  va- 
loir ses  uleiis  ,  etc.  =s:  5*.  Étendue  qu'em- 
Itérasse  u^ie  lunette  d'aptpché.  *•  Cette  lu- 
nette grcMsit  beaucoup  ,  mais  elld  a  trop 
peu  de'  champ.  =ss  s^^jChamv  de  bataille  , 
place  ^  se  f|iit  le  combat  do  deuxarméeSL 
*  On  «sait  autrefois  champ  tout  seuL  On 
disait ,  demr    ~ *-     '    -^-^-  -  *-    *      ■ 


"1*  V 

usité.  î^jicad.  les 


que  le  î"  est  le  pi 
également  et  sans  1 
marque.  L'usage  le  plui  cohimun ,  du  moins 
en  pr^se ,  me  parait  être  pour  lé  premier.' 
'  '  A VTBÀyÊRS  Champs,  adv.  H  cburoit  d 
travers  champs,^  — -  Sur  le  '  champ'  :  sot 
'rhture  h^me^'- saris  délai.  A  to%t  bout  dç 
champ  y  ou  à  chaque  boù^t  de  cha^p.  L'Aca- 
démie ne  met  ça  titre  que  le  i<f ,  qui  esc 
k  iponayis  ,  le.  moins  usité.  A  chaque  mo- 
'.ment',  i  four  propos.  »  Il  retombe  dans 
^a  même  6îute  jl  chaque  hué  de  champ  '^ 
à  tout  bout' de  champ,  '   /"' 

DÉ  Champ'  ,  aoy.  -Mettre  ,  .poser  de 
champ  des  briques ,  déi  pierres  /  des  solives. 
L<»  mettre,les  poser^sur  la  face  la  moins  lar^. 
'  .Oans  le  st:  prpv.  ',  ippirir  les  champs  , 
c'est  .éà^é  fou'  :  *»  C'est  ^p  perdre  de  temps  :  :. 
[nous  devrions  dé^  avoir  .couru  tout  Paris, 
ii^  E^u, craip  .dan'c  vous  al«e ,  vous  courre^ 
bientôt  Içs  champs fj^  On  done. quelquefois 

I  cette  expression  un  seiu  moins  odieux.  *• 

II  a  ^éri  prooi^tainenc  ^  parce  ope  m 
blttsnre  A'étoit  .pas  ,dai\gereâse  ,  et  Tenvie 
dtf' revoir  Mdlle.  .Sophie  V%'Ùm  çoarir  les 


nonce  lamai*  le  pn  i\  rtece  de  terre  la-  chmps  .  insri-tôc  qu'a  a  p«  inarcher. 
ibourable  ,  qui  ordinairement  n  est  pas  fer-  Se  œ«irc*«Kr  champs  .  ftîtt  en  colère, 
mee  de  muraillçs.  t==:  Champs  au  pluriel  le 


•  prend  pour  tputçs  sortes  jde  terres  .'  tant  la- 
jbourabies  ,  jque  près ,  J)pis ,'  J>riiyèrc 
(tout  ç^isemble  .et  colleaivêment  :  ail 
,  ^^pt,  ;  ffimtt'  ijés  bctç*  auM  champ 
ï\^.M  dit  aussi  de  tous  les  lieiu  oui  : 


Mettre   qoeiquun  «av  châmP*  %  le 
en  colère  ,  ou  en  cnmiK* 

Dn  bi^s^àfiptrir  «LdÉt  ptvtifw  1  uMne 
;V«a»  v«vcr  qnt  t|o^  de  qnoi 
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cc$$fr  de  duMiter  .  %  îj^^^fcçar>.  On  dit,    tJtL^n  .  ,  v,  îi.  [  ,«*  Ion.  .i«  <  ihàct  :  ,« 
4  peu  près  dans  le  mime  iàuji  1^  Iduser    '""    •"-  •  *-— ~    -'  *--   "••   -•  t  ♦^  ■       ? 


4t 


•T, 


mattre  du  ctamp  Je  Siedittè. .  «^  Avoir  éH 

^U  aux,  ^kamp4  y  er.Vaâtreâ  ta  vilU  , 

être  fore  v^naiit ,  pemer  l  tout.  -^  Jif^oir 

ia  çi€f  de4  champs  f  \k  liberté  de /«Irilir  « 

4e  senruir^  v 

*     .champêtre;  açlj;  r  CA^^Kyfrlf/^  ,   I** 

)pQ.  i'  «^  otiv.  et  ion.  ]  Qui  àpiftfeoc  aux 

c^tnps  I  fpaisôin  ,  \%éx  champêtre  ^  tmi^ 

t^K"  champêtre,  —  Solitaire  ,  éloigné  des 

villes  »  vIq  champêtre»  as  Ordinairement  il 

fuit  le  sulisQuitih  En  vers  «  il  peut  Jkprér 
:cederr:-.-. -•.■;.■•■:  ■.  :-r-^-l  -.';  ;   /-.^^ 

Achtiftm  dt  dicter  ct|r  th^m/iArft  leçoi^ 
|*6bûca$  souvent  le  {inx  det  c/ti«y6/y  chms^ot. 

'.■■■■■..;■■:■••  •    ■■■■■.-  '  :  ■■;'.:,!:'•  ■   .'lî/vv. 

Pe  V9t  ckéK^ns  idn  répètes  tes.  plos  Ineàux^  /<^. 
Cette  dernière  inversion  est  un  poi  dûrie. 
C'est  ^ue  les  adiectifs^dè .  ^usieurs  $y|la^ 
bes  ne  îb&t  guère  l^ibii  devant  les  siibsta^- 
liS  nM)nô$vl|ii|>es,^  _j.  ;  ,  :        '; 

tJiiA,,Ç\£mpi/re  ne  lè  '£t  ooi&t  des  per- 
sones.  On  ne  dû  point  un  nommt^  c^am- 
p^tré. ,  pour .  dire  >  ..un  boàiaie  ^ui  vit  k 
jU  catnpa^e..  Vov.  PaospIrb. 

CHaMPIGMON  ,  s.  S),  r  f  A4i/i/»f^«n(»ff  : 
mouiUez  lie^  i  i'^  Ion.}  ir. PJjante  »oii^ 
gieûse  »  qnji  viemt-.9ws  racine,  tl  eroJt  ep 

très^ll  èti  ienr|i«  i,\  C^ruilin  jbourâiï.  ^ui 

te  ait   au  lûnugnon  4*«i^  txilche  ».  guû^ 

brûle.  M  )%  Ezcroifsance  'de  chair  spon-- gnité.  «s  Dans  les  Êch'èUés  du  Levant ,  c'est 

gieâse  f  qal  os  ferme  dans  Ic^rpléioCy  etc.,    ;Celui  ^î  a  le  sceau  du  Consulat  :  il  y  fait 


syll.  Km.  1  e  muet  se  t|iangé  en  /  moy' 
Je  thahcèlîe  i- on  chancelé  ^  il  chancellera 
ou    chamchèUra  ,   etc.  --  Chamceter  ,  au 

£r^>*f  >  <î'««^  **«  Çû  ferrae  sur  ses  pies, 
pcncner  dé  côté  et  ïaâtre  ,  comme  si  on 
alait 'tomber.  >*  Il  cf^ncehit  coinn^  un 
ivrogne  J  —  Au  ^^.  n  être  pas  ferme  .assu- 
ré r  il  varie  ,.il  chancelle  dans  ses  ré^n- 
SCS  » 'dans  ses  resolutions.  »>  Il  est  fort  ébran< 
lé  ,  il  chancelle,  »  Sa  fortune  chancije 
•  Chancelant  y  te  dit  ,  au  prqpre  et  au  fig. 
ifcs  persanes  et  des  choses  :*Jc  le  vis  chan- 
feiani  fit  près  de  tomber.  »»  D'un  pas  chan- 
f<lan/,.  démarche  chancelante  k-^  Esprit 
chancelant  y  irréspfu  ;  fortune  chancelante , 
mal  assurée.  —  Il  suit  \  ou  précède  j  mais 
il  aime  à  suivre,  •    *      v" . 

.  ,  '   pieu  puissant,  inspire-moi ^    ; -f     •»' 

.  jlpette  cnta^  vigUamé  ,     '    "  ' 
.    V  Qui  Ëiit  obterVer  u  loi.         '    ;, 

txOJtSS, 

':'■  ÇHANCELlUER  ,!si  nrv  -CHANCELiéKE , 
t;  f.  [  i'*  Ion»  1*  ^  muer  ;  j*  V  %,  au  i" 
dout^^'inôyi  au;  id'lon.  ]  \a  .Chancelier 
est  ea  Fraiice  le  Chef»S6prcme  de  la  Jui-j 
tice*  LesBeines  >  et  Jes  fils  de  Trance  ont 
aussi  leurs  .Chdnâeltiers,':s9  Dans  les  Uni- 
versités »  c'est  celttfv  qui  confère  les  degrèt. 
a«  Dans  certains  Chapitres  «   c'est  une  di- 


Çtn  dit  ^  d^un  homme  <)ui  a  bit  foitùiîe 
enpcuude  tçmfs ^  €^uil  s*^  élevé  éb  uit 
nuit  commf  »«  chanffifruM  \  !»"•  **•.  ,fe 

^f-âM  :  I     Ion.  J  i^tui   j^ui  ^fÇ^patait  en 
champ  cl^.  r-  Oq  .^iit  par  r^dj^efie^  À^ 
homme  peur  vaiflaot  »  c'cttun  vaillant VAàxiK^ 
/ioM,  <-«  pans  la  Poefiè\^  il  te ^  iéri^ 
Kmefii  I  en  bddc  part,  .:'.  ' !'  : 

Heuré^e  f<^tuiie;i  Bopot  x^ 
'Chancê  i  'la  chance  a  "tourné.^ 


V  #V  t  c  1 


les  fonctions  de  Gréfier  et  de  Notaire. 

CHAKC£LiâRE  ;»  est  I*.  la  l^emrae  au 
Chaocdter.  i*^.  Petite  caisse  dé  bois  garnie 
de  -  A^u  d'ôur's  «  ^uf  sert  à  :inéttre  les  pies 
pen^nt  l'hiver.       - 

CHANCCLLEMÉNT.  Acad,CUAVci' 
l.EMENT«  Dahét  ^  tàâhàrd  ,  Trév,  s.  ta. 
(  i'*  loai  1*  i  moy.  j*  /  muet  :  ^/i  a  le 
son'  d'an.  ]  Démarche  qui  nW  pas  fermé. 
Action  de  ce  qui  penche  dfe  çdtr.ct  d'aûtrtf , 
et  meiiace  de  tonfSer^  »  je  m^aperçus  de  son 
chancilemene,.  Ce  i|iot  est  pçu  u^ixeAJJcad, 
le  met  sans  remarque* 


Le  proverbe  dit^  ^e  c/iance  vaut  m^ux  '    .  CHANCELLERIE ,  on  CMANCâtiRi?^» 
..      .     .    -»>•   —  _:_*..*.<_,-.    i/f,  f  |*e^  Ion.  JL*  r  moy.    ;*  ^  muet  ,  + 


loiv  J  Tribunal  »  oè    Ton  scellé  les  Utti-cs 
avec  le  sceau  du  Princes  =»  Maiso»  desti- 


iûrjos  ,  ks'dép}«tsifi^.«r.  4**)'^<r.  ^^^^'^  *:^'*^«  poiirie  Cbanc^Jier.as  .r^anrr//fr/<f,»i» 

2uclqujinj^  Jct^fiet  >  le 'provoquer  à  la    Pal^emcm  „  licV  oà  Tpa  sccttc  dcJ  Lfc^^* 
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t  H  A  ^     / 

grec  te  PfiHc  sceau.  =^  Tkâê  jet  Uiiîfetsi«> 
slt^  ,  Hcu  ^  Tôli  scelle  les  Lettrés  de 
fl^altté'h'Àtts  ,  (dé  Docteur  ,  etc 


;       .  GH  A  4«^ 

li   suite  <le  la  métaie  sencence  ;  ud  sufer. 

candclabrum,  *  -' 

CHANDELLE  ,    eu  CHANDiLE  ,  s.  ^ 


►as^  Si 

Il  Si 


«^ 


CHANCEUX  ,  ÉôsE^  ttdj.  [  CÂiïii-r?é,^  [  i"  Ipn.  z'  ^  moy.  ^'  ^muet.  ]  t'ctit  flambeaii 

"  de  suif  ou  de  cire.  On  le  dit  presque  touiour^' 
de  ceux  de  suif  i  pour  ceux  de  cire ,  on  dit 
boug^ie  y  'ou  curge.  as  Ce  root  foUniit  à 
plusieurs  expreâions  figurées  du  style  ûunilier 
et  proverbial.  —  On  àvi ,  de  celui  qui  a  de  ; 
l'intelligcAce  dans  deux- partis  conirairés,  ou  y 
qui  mène  une  vie  niélangée  de  bien  et  de  mal» 
qu'il  dcne  une  chanJèic  a  DicUf  et  l  uûtre  au 
diable  ^  de  celui ,  qui  est  fort  vieux ,  et  qui 
s'en  va  mourant,  que;  la  chajnJfle  s  t'teint i 
de  celui ,  qui  est  à  l'agonie ,  qu'il  est  réduit 
à  la  chandèlc  bénite  ;  dt>  celui ,  qui  a  cchapc 
à  un  giaiid  daneer ,  ç^'W  doit  Une  belle  chan- 
déle  a  Dieu  ;  d  une  femme,  qui  ne  soufre  pas  ; 
1|:  ^rand  jour  ^  qu'elle  tsi  belle  à  la  chandèle  ; 
ék  ceux,  qui  dépensent  en  beaucoup  d'articles 
diférens,  qu'ils  brûlent  la  chandèle  par  lef 
deux  bouts  ;  de  ce  qui  ne  done  aucun  profit, 

S  Mt  le  jeu  ne  vaut  pas  lachandèle,  —Voyez 
RÛLER  et  DEVANT.  -^  Donei^ lui  une  chan- 
dèle y  dit-on  ,  ^uand  c>n  voit  un  homnie  qui 
ne  saurait  trouver  ce  qii*il  veut  dire.  Et  quand 
quelqu'un  se  met  devant  le  jour,  et  qu'il  em- . 
p^he  qu'on  ne  voie  à.  lire  ou  ï  travailler  : 
mquche\  U  chandèle  ,  lui  dit- on.  —  Cet 
homme  vient ^sehrùler  à  U  chandèle  j  il  v 
confie  à  ceux  qui  le  trahissem  :  9u ,  il  chercb^ 
ùii  asy le  dans  le  lieu ,  o^  il  y  a  le  plus  de  danger 
Dour  kii  :  allusion  Au  napiIloB  qui  se  briUe  à* 
la  chimdèlç»  en  cberâiant  la  lumière.  -^  A 
chaque  Saint  y  sa  chandèle  y  il  faut  ret^d^ 
des  devoirs  à  tous  ceux  dequi  dépend  le  succès 
des  afaires.  »  CAxhxfRM»  esimdntig^rie  bouts^ 
de  chandèiè  ;  il  est  économe  dans  les  petitct 
choses  »  et  ne  Test  pas  dans  tes  plur  impôr^ 
tantes.  —  La  chandHè  brûle  i  le  temps  se 
passe.  ■.  ■  ,         ".'.■■■■■•, 

*  CHANGE  ,  s.  m.  [  i**  Ion.  i*  /^mùet.  | 
s*.:Troc  d'une  chifloe  contre*  Une  aâtrc  v  ^l  ne: 
aexift ,  en  ce  sens,  que  dans  ies  phrases  sul» 
vaiitès  :  eagncr  tf»  cftoR^r ,  fcitétt  du  chanj^^ 
—  On  dit  figurément ,  d^m  h0aiaie  qttl>  ré* 
pond  vtveroem  et  ingénieusement  i  un  aâtrc» 
c|uUe  voue  riiller ,  qu  Û  lût  a  rendv.  te  change  ^ 
M^'ii  Sut  m  d9né  San  change»  De  ces  «kâs 
etpititioM^»  la;  \^  est  di\^n  sryîe  \  tmam 
tki  SI.  fem.  SES  1*^  Eii  (ie|rtt}e&  de  kinericy 
St ,  pcendre  U  change  ,  garder  ù  change  ^ 
doner  le  chàn^^  ljt%  ètuT  i"'  sTdiaene  dk& 


ceu't^'.f*  9  **  |on»  ]  Qui  est  en  chance  , 
en  bonheur.  •>  Xi,  est  chanceux  s  je  ne  suis 
chanc*eux.    U  ^tst  bas  et  populaire; 
dit  en  bdhe   ou  en. mauvaise  part 

iir  heureux  et  malheureux.  >*  U  est  chari'^ 
ceux  ,  il  goêne  toujours., /»  Elle  t-rt  chan- 
ceuse â  Se  iSesser  ,  à  gagner  des  rhum 
pÎL-t.    de  Tre\',  - 

CHANCIR  ,  V.  n,  et  réc.  (  Chancij, 
i"  ion.  ]  Moisir.  11  ne  se  dit  que  dci 
Macs  qui  se  mangent,  il  ne  se  conjugue 
du'à  la  i'  persone.  »  Ce  pâté  ,  ces  jam- 
bons ,'  ces  confitures  comencent  à  chancir , 
jtse  chanciit,  »>  Us  Chancissemt ,  ou  se  chan- 

cissent»  ■  ^ 

CHANCISSÛRE,  s.  f.  [  i"  et  j*  Ion.  ] 

Moisissure.  )^  11  faut  ôter  la  çhatwîssûre  de 

dessus  ce  pàtif;  "  -, 

CHANCRE  ,8.  m.  Ch  A  NCR  EUX  ,  eôsi  , 
âdj.  [  i'*  Ion.  i*  e  mùçt  au  i*'  ,  Ion*  aux 
i  autres.  ]  hè  Cha/icte  est,  i%  une  espèce 
d'ulcère  inalin  >  qui  ronge^la  partie  du  Corps 
sur -laquelle  il  s  est  formé.  =  i".  Élevilre 
qu'une  fièvre  ardente  ,  on.autre  cause  fait 
venir  sur  la  langue  »  aux  lèvres  >  dans  le 
palais,  sa*  )*.  Crasse  qui  s'atache  aiix  denti. 
ss  4^  En  ternies  de  Jardinage  ^  maladie 
qui  survient  aux  ambres  ^  et  qui  les  ronge. 
SS3  On  dit. proverbialement  :  tftanger. comme 
un  chancre  i  c.  i.  d.  extrêmement.  .' 

CfiANCREUx  ,  qui  tient  de  k  malignité  dii 
Ihâncre  :  Ulcère  chahcreuxj  bêsse  ckancreu- 
se  :  kxbrt  ehakcrekx, 

CHANDELEUR  »  s.  f.  Chandelier  , 
s.  m.  [  <**  te.  1*  e  tnùçt  i  J*  dDut.  datis  les 
deux. }  La  Chandeleur  ^oa  la  F$te  de  ta.  Chan- 
deleur y  est  la  Fêté  de  la  Pk^eiiration  de 
rîotre-Seigneur  au  Temple,  et  de  la  Puri- 
fication de  la  Ste  Vierge. .  Elle  tire  son  nom 
des  chandelles  de  ciife  >  eu  des  Cierges  qu'on 
Mait  ce  joUr->U.  , 

Chansemer,  est  un' ustensile  à  mettre 
de  la  chandelle ,  ^  la  bougie  »  des  cierges. 
Chandelier  de  bois ,  J*étain ,  de  cuivre ,  d  ar- 
genr.  —  On  dit  figurément  i  mettre  le  chan- 
delier sàus  leJhôitfééam  ,  laisser  les  grands 
jalcns  dans  Tol^scurité  )  eikpttssien  t^ée  de 
lEvingile  :  Neque  acetndtutt  Ikcelfnam  et 
fanant  eam  s*b  m^dio.,  •**>' Mettre  quelqu'un 

*^  le  chandclittir  g  l'élcr et  ea  dignitc  >,  c'est 
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j^vr  coiffk  iptèt^  une  tâtre  i  ou  ^nl  eootf' 
ouent  I .  chasser  It  première ,  sans  se  laisser 
^counner.  Le  )^  «e  dit  de  U  béte  «ut  fait 
p¥fnâre  U  change  anx  chiens.  — >  On  dit,  en 
ce  sens ,  i»ner  U  c%emge  ^  quelqu'un,  le  ^- 
tôumer  «dreicemeiit  du  dessein ,  «u  de  la  pen- 
.4ée  qu'il  a»  et  prtnâre  le  change  ^  se  laisser 
ainsi  tromper.  >^  Est-ce  à  moi  que  Toiif  roules 
Jionner  U  change  /  •  U  a  pris  le  change.;  i\ 
s'est  laissé  duper.  On  dit  aussi  ce  dernier  « 
lorsque*  dans  un  praisonement ,  otf^s<9r^de.son 
sujet,  pour  s'atacheç  à  dçi  chAses  dont,  il  n'est 
pai  qwestion  :  Vova  prene:^^  le  change  ;  ce 
•n'est  pas  de  cela  qu'il  <s*a|^t.  -»  '^  Plusieurs 
disem,  doner  tt prendre  rechange,^  pour  le 
■Change  .*  x!*est  un  vrai  batharisme;  et  J'ai  été 
ifort  surpris  de  le  trouver  dans  le  Journal  de 
littérature,  *».  Il  ^  1^  Parterre)  ne  prend  pas 
Véchange  sur4es  i>ons  et  la  mauvab  ouvragos, 
sur  les  Dons  et  les  mauvais  Auteurs*  •>*  Cfest 
«ans  doute  .une  faute  d'iinpreasion. 

f^.  Cha'NGE,  lieu  où  l'on  vaohanger  des 
-pièces  de  œonnoie  pour  d'autres,  «s^  Banque  • 
métier  <1e  Êûve  tenir  de  Uargent  d'une  VtUe  a 
•une  aâtte,  deplape  en  place.  F^éV^  le  change  ; 
Courties,  Agent  ^  change  j'icttttàc  change  ^ 
«—La  place  taèmc  où  s'a^mblentUtsBan- 
'quiers.---"  Le  pfix  '13^%  le  Banquier  prend 
•pour  l'areent  qu'il :fait  remettre  :  »  L^c/uuige 
•d'ici  à  tdle  pkcc  est  de  tant  pour  cent.  X<^ 
inge  est  «u  pair  \  le  change  a  augmenté. 
L* intérêt  «le  d'argent  vqU'on  ptfêtetelon  k 
•cours  tfo'la place:  prendre»  doner d cAoji^^. 

Rem*  ^  Change  ,  ^«s'cst  dit  aû^i^is  pour 
*chêJigement, 

'Ct^fDè  tMt'feftaUet-pioqiférss 
v0ac4w,cfciifr(bien  apareni!r 

Mélkethei 
'QooU^viasapèlfafcriaMMdUnfrnusoiitble*    - 

•■■'     Com4 

•»  Voir  puiitr  son  ^hëtgge,-^^  San  change  est 

^odieux.  Id, 

Vomeille  'dit  aussi  f'hàiller'le  tfhgnge  yfout 

.'doner  le  change  .\c*est  que  de  son  temps^on 

:  disait  souvent  tailler  foutdoner,  . 

Mm  io»«ê)»himttMt/fe:>à4MUiùUiàâiifu 

l^Èif.  À'Aritte. 

CHAN(^É .  is  .adi/Oi^t.  outifi  homme 


«Meoff  etie  coMuitc 
CHANGEANT .  akti  ,  idi j  f  (SMiw'a» . 

jante  ,  i'^  et  r  ion.  ieAeyâxala  fitt  fnutkz 
il  n'est  U  que  pour  douer  au  g  ufi  son  dour 
qu'il  n'if  pai  luiturellemént  devant  iajiroy.  a.  j 
Variable ,  qui  dPhangl^  Cacilemc;ut.  Il  se  ai 
particulièrement  ^e  jQC  qui  .a  r j^>Qrt  aaxy;^ r- 
lonej  V  esprit  changeant  ,  humeur  chan- 
geante. Qn  le  dit  des  po^^ones  même.  Ho^ibe 
Fort  chargeant ,  natioii  extrêmement  chan- 
geante, Vay^  Lbger..  ■  ■  Qp  le  dit  ausv 
du  tempsf  y  quand  »1  tst  vguriable  >  de  certaines 
couleur f ,  qui  .changeut ,  suivant  les  diférieiitef 
positions ,  comme  <i.a  gorge  d'un  pigeon.  **  Ta- 
fatas  changeant  ,  ^qui  paraît  de  di  fer  entes 
.couleurs^  parce  que  U  .(rame  est  .il*ui\e  cou- 
leur ^  et  la  ch#ae  d'une  autre. 

C^ANOEMENir.,  a*  m.  \  Çhanjeman.  ; 
\  '^  Ion.  1*  <  muet,  j)  Action  de  changer  ;  mu- 
tation,  conversioii.  ChAngemcfit  £  vie ,  ié 
conduite.,  d'état,,  de  jcbndition.  Changement 
dethéàtrt^y  de  scène.;  ce  qui  se  dit  sur-tout 
jiu  Bguré.  AivaeXile  changemerit ,:  tquc^est  sujtec 
au-  changement,, 

Ètrt  d^un  grand  changement  ;  être  foct 
^.chan^.^  jse  dit  sur«tout  du  visage,  par  rapont 
A  laMnté.  <>  Jl  passe  ^la  nuit  %  écrire ,. à, tra- 
>vailleri. aussi ^  Monsieur  ejt'ù  d'un  chan- 
gement.,,, \\  sc'tuera.  Th*  d^Éduç,i>^VAcad. 
.àe  met  point  -cette  locutio|X:v«l|e.esttpoui(aftt 

treçue  dans  le  «style  ^millier*, 

CHANGHl,„v.A.i[C*tfn>',-  l'^'Jpn.  i' 
'/•fer.  i]  Je  change  ^ je  changeais  ,  je  chan- 
geai ,  tu  changeas  ,  Û^  changea^,  etc.  1,^ 
.jevant^r^  et  l'a^  est  muet::  il  n'est  U.quepoiH^ 
.dôner.au.^  tunsicm  doux  ^qu'il  n'a  pas  devafi^ 
To  et  r«."—  Se  défaire  d!une\cb6se  pour  çfi 
;  prendre  une  ï  la  pXuét, ,  Changer  /</ tableaiu: 
contre -àa^mtv^s^^i  changer ,aayitû\e  i^\y 
tselle  jr/9sr  de  la  neuve.     V  .    N^ 

.Rtm.  i"*.  Changer  et  échajfger .,  ..ne  signi- 
fient pas  toutfâ-fait'iasniéme  chose.  'On  dit^> 
par  exemple. ,  changer  un  écu. ,  changer  imç 
;^riiiSQn  j*  :mais  on  dft  y,échasiger  des  priso' 
iniers  ,  échanger  àt^  Places ,  c,  à.  d. ,  ,/<>r 
'échanger  pour  d^utres  prisoniers.,  ppur  d'aû- 
-trçs  Places.  ^ 

.A^m.^*.  -Plusieurs  Autçi|i:s  opt  doné  ,^ 


:4st  bien  changé  p  «miune  temme^//  Diea  *.  cA^/ig^r ,  pour  ^d,  régime,  la  j 
.changée  ;  quus  ont' le  visaee'bim  chahgé ,    m  Je  ne  vc^drois  pu  chingè 
:  aoit  par  l'Age ,  soit  par  la  maladie.  «>  D'Orval 
.est  malade  aussi  :  comme  il  est  changé/  Tb. 
.  d'Éduc.  Être  bien  changé. ,  c'est  aussi  avoir 


Aèlancouwt 
Quel  Diev  peut  renooctf;»  dr»tt  deioosM  I>>^*^,^ 
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peut  »  d  U>ine  tjfmt^.-^àéiigi  U 


.fifiki4' 


m. 


.p 


o 


«k 


Ôd«turalf  dâ  dift  cfiprdsè  t  Change  té  nom 


]  ♦     .  '  ■  G  H  A  ■  .*       ^9^ 

Jthentt^  ai  henrcj^  et  même  de  U  changer  de 
chemise  t  Th.  d'Édile   C'eit  cdmfne  il  6iuc 
dire,  ec  noit  pat,  Je  chang^er ,  tout  leul. 
Oa  die  figurérocht ,  éâm  le  stjle  fîmilier , 


de  Reine  éH  celui  dtmpératrice  -,  mais  celt  changer  de  note,  ç»  à.  d. ,  de  conduite ,  ou 
li'itdmodtlt  piifïei  Poéid ,  ni  même  le  Pro-  <lf  J*ng*SC  i  changer  de  Materie  ,  prendre 
tttéur  cité.  -Ja  VAcad,  met  un  exeniple  dui    d  autres  moyens.   —  Changer  'son  cheval 


/ 


de  Notre- Seigneur  \  mats  c'est  une  phrase  CliANObUR,  i.m.  [  i  '[Ipn.  r  dout.  aii 
consàtrée,  et  qui  ne  fait  ^  loi  pour  Je  Un-  sing.  Jon.  au  plur.  ]  Celui  oui  est  préposé,  en 
kagc  coninloii.  WQiiv,  -•  Aveer  rien  on  met  ^J5<f«  d*ofice  ,^ur  changer  les  eipcces  d  or  et 
aussi  la  prép>.  d»  mais  c'est  dans, un  aÛtre  sens, 
fet  sans  çedsé^uence  pour  d'autres  mots  i  *>  Là 
vue  de  là  floté  Pofto^ise  ne  changea  riAt  à 
tl'ardeur  <)ué  la  Ville  '&  Brava  marquoit  pouf 
iÈedéfeàdré. 

Kemf  }•.  ♦  àôrneillek  Ait  ^  çhaxg^ef  det 
persofieé  ,  fout  Jaire  changer, 

poi  •  llvôneiir  40^  ilke  reind  ise  £iit  que  Ék*iM^ 


Sftûû» 


k^ftharite. 


^ 


■  Changer  i^  aussi  neutre.  Ule  4it,  et 
jlans  lé  fràffe ,  tt  dans  \t  figuré  y  ou  avec 
fa  prép-.  de  :  Changer, d^ïïmx^  de  chemise; 
de  logis  »  de  place  \  'changer  4e  résolution  v 
tfavis^  dir  sentimeAt ,  /apinion^  changera 
Vie,  ;^  langage,  dir  couleur ,  de  visage  y  etç  ; 
bu  absôlilitrteift  et  sans  régime  :  **  Le  Vent 
çhanH^e  ,U  tén^  ê  changés  tout  changé 
yatic  ti  monde. 

iUih,  \\  Chajng'ér  ht  i^cnApIôiè  p)us  %û 
réciproque.  ^Ùn'  ne  dît  plus ,  se  changer  ;  im 
ditv  c^ai^r  ^lientre.  *»  Toutes  lâfois  ^ue 
)erae>ëprésente le. visage  deîune  otaderaà'- 
'tre',  il  in'èstlivis  que  «dui  de  tea  feittutie  se 
'change,  VdSc  t>à  dirait  aujcmrcfiiui,  que 
^lui  de  rpà  fortune  change.  Ainsi  ^  Von  dit 
'de  iQMél^u'Hh  *^iA  rtontte  ^tft  ^sdli  visage  te 
'troublé  ocàsioné  ptlc  qtic^fôue  dbcours ,  piâ: 
'quçlauéiévèhemeM ,  ^îrfl  Charge  de  visage  y 
^t  hon  bdS)  ^uè  soii  visage  V^  chadge.»^  ♦  St 
'  ^changer  y  çTit  îè  Rich,  Poft,  ,  «changer  dVtftr 
^  de  Inàniêré^',  Wren^re  un  iùtrê  aîr.  Au  ff^ 
:%uré-,  ^scxiphiréi^fr.  Cela  V*w  pas  de  l'Usage 
'•acVcl  î on  âft ,  ^/r<f  f Àoi!^^ ,  àu\  f*hahgei; 

Kifw.  l^>Eh'cert*alh6  Pî:<^mces> 
V  cha^ehy  fi>^x  éhahg^r  dir -chemin -d^ 
lin^.  Ceit  'uh  ba'rb&rismè.  '?>  jfe  deitandjti 
^  "Moe  xhcfhfs^'  pbur  ihe  changer,  «Aîicjh.  ïé  ne 
'sais  dé  ^Wlle  Province  &tH:ei  Aditur/=^  »  11 
^ toïènev se  iiiît%hft<ècs ^«répîérifllt'cêtflt 


d'argent»  aat  bn  stvlc  proverbial ,  payer  comme 
un  Chargeur  y  c  est  payer  comptant.  Riche 
Comme  un  Changeur  y  fort  riche.       -  •- 

CHANOINE  ,  s.  m.  Chanoinbssb  ,  s.  £• 
[Cka-noi^ne  y  néa-nice  ;  xWon,  au  i*'j  3* 
#  moy.  au  id.  ]  Celui  qui  possède  un  Cano- 
niçêi,  dans  une  Église  Cat nédrale  on  Collé* 
giale.  ^-»  Fille  :qui  posséie  une  Prébende  daiif 
un  Chapitré  de  Pilles* 

»  ÇHANOINERIE.  Vieux  mot.  On  dity 
ChànùÎMè  y  tiu  Canonicat, 

GHANOINIE ,  a.  f  t  Chi^noa-ni^;  3* 
lob.  1  Canonicat.  Posséder  une  Chanoinie  s 
çoDKtet  une  Chanotnie.-^  Canonicat  est  plus 
usité.  Chanoinie*  parait  être  du  style  de  tW 
tique.  UAcad,  le  tnet  sans  remarque. 

CHANSON,  9^  ^  Veis  que  Ion  chante 
sur  iquelqtie  air.  «r-  Figurément  y  sornette  » 
ducours  nriv0le  i  »  Ce  qa*il  vous  dit  U  «st 
«ne  Chansott  .*  Chantons  qut  tout  cela  1  -«• 
ChdtkrànJ  1. 1.  d>.  >  je  n*di  crois  rien  ;  fé  ne 
m^  fie  pa».  Sur.ce  quW  avak  imprimé  les 
Chansons  de  M^  de  CotUangesy  sans  le  coor 
telter,  ^  ^Btauht  éctit  kfAét  de  Sévigné  .^ 
"*»  Il  est  trèi-touclié  de  €dtte%vénfÙi-e^  ^iie  j'ai 
encore  %gi«vét ,-  par  ne  pouvoir  la  ^prendre 
«ériéilsement.  A  tout  cela  je  >répoMd^^  ^Aaiè- 
'sonè  i  ^kansotttj  ^*-  Chanter  i  ou  ^hidàfte 
toufàUft  'la*mjtnté  ^kaitsofi  >  em^  ^ne  J^avosr 
'^tt*me  'Charbon  ,  /dire  *sens  -cesse  la  wltfle 
•cbd^.-^*je  tietue  ^ayt  pms  de  Vkamone  ^ 
%:.  ^.  d.-,  èe  paroles  rie  véuk  dé  éfets. 

ÇHANSONER,  V.  à.*<:ttA»ioWBr»;» 
>s.  i.  CntimWfXE^^  ikKé^  \,'ûii'^i^\^Ùkatt' 
'soiéé  y  'sonhe  ,  ^o^nié  y^M^^e';^  e  iefc  «u 
h  "'et  3* ,  'è  ff<6y.  au  ta  et  4*^4<!lft^  ao  dern-î 
'Chàasonet  I^uelqu'ttfi  ^  «ir'dst  *îtâkt  de»  CHan- 
''S6lis^&iit¥t1iii.'s»s^Aaii/ra47<^  »  piettte  Chah- 
^«on.  =&  Chanstmi&f'-y  ièn ,  •&ikettt'OliiMÙtfe 
*âeC:iians6l».<9Sn'jfartitl.)  /  '  /  v. 
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CH  A 

.  CMàKT  t' s*  ■••  {lieY  oe  u  pton.  potm*  ] 
ÇléiTMioii  «t  inlcKisii  et  ¥<»ii  fur  4ifi^rfns 

flvmiat|[  »  néiUilkuc  'i  eèéw  ir is^  »  liip«l»rr. 
tfMfitre  ua  m  tm  aké^^  ;  «  Il  •  Gû  iei 
^tsalct ,  UB  tAiK  «  >Si(^  if  a4^«r.  ^  Ce  n*cit 
pai4à  if  ré«yi#  ir^..  me»  Il  ic  <ltt  4#^  d«f 
fwnage  àm  •iieaop  |  ^U  >r/.  4ii  Ç9{|  ^  ^  de 

Le  1*'  CVMiir  4ria  Jikiitil^  4p  Ti/^;  Jç 

4'aûtres  Poenu» «  piî  dit  Ujfrg  ,  C^iMie  mmi: 

Wliâ^e  M^m^  •  etc.  . 

;  ÇHANTAMTVigj?»-^  ;  ajlj,  t  «ï'JftP. 

se  «h^fite  alkmmt  :  mit  ft<mBn^  ^  mt»- 

mis  en  chant  :  vers  cA^a/i^if ,  f^J<|?  c-Jo^r 

CHANTEAU  ,  « .  m.  {  Chm^P}  ^'Mcw> 

V  ?!•*»«'  ••  «wp.  ion  m  ^.  .tVl49fWf«'»  ] 
jViMcaMi  Qov^f  4>U9  eian4  {>a^l.  =^  C^ 

CHASr£W.È^feE  ,  f .  f.  [  1'*  et  jMqp, 

#%(t  4Qio.i^5D)»et*!]  /i^^  ^toiipijr  qui  ^  ^in 
[on^,  ^mtt^fitcé  4e  jlusieif.i^  «roqs^i^r^f 
iftpid  4»i^'iiilf  .pour  ^ifC'C^^r  4urY^^ 
*  ^rlatt'jaiiiy:  lH)|ieûr  .j^f  jin  i^^d  /fcî ,  ¥i|>  ^ 
«•nj  V  <rpi4ik>fc  fç=  1 .  Fait^  .^u^qi^fKWtT 

î/  fer», }  fjr .  IVvififr  i&  w/.  *îKÇ  î  te  d^r 

>^*âi^<:/fthw».  air;,  f«f<rf«W»Afe,te^ 

^^*a$5^  f  A^»«r  y^s  ,  ^  ,Ç|;ni3^^^^ 

^jpe  JW 1^  Wlf^^tf  ,ictc.,=?  1  .J^àWrr  > 

M  M»»  »^lfc4P  ^iiaI^V  H^'iTr.  Ap  coj^tr^jfç, 
chênttr  ^Mêiie/  à  flHdqu  w  ,  Ijii  4i« 

*Mtf.  «^  >^-.  Uf^Poçtei  ijuscnt  au  CQmençe- 
-  jiaeoi  '4(8  kiiirf  .^'me^  i  Je  chajjuie  ';  etc, 
/r  «UffTf  le  Vatn^uf  ur  jkf  -Vaif^çurs  .4e  Ja 

Brèb. 


■■  4*.  CItêfUêr  f  neutre  :  ï^lpnçt  »  réc2^ 
ter  JjUDjf  roiwère  qàl  p'cir  jfu  pitijtf lie  ^ 
et  qui  ifirpiqhe  du  cliant.  »*  Ce  Comédien, 

ç^  P/édiçaî!êmr  çh^me*  ^  f*.  Oao«  le  dùj- 
cpurs  Çmilier  »  OB  4tl  chuter  t  pour  ra* 
CQnteri  -  M^it  lispz  di^pf  :  voyet  ce  qu'il 
çàffue  ;  c.  â.  '  d.  ce  qii'il  dit  4ans  fi  lettre. 

cà^t€  toojpvn  /ci»^  chose. 
Rfint'  MfAhçrhe  Jij  ,  timjÔr  chatfffr  une 

Ce  i* 


ii^iUM  c^wti,  4ff  sa'cnndeur ,  etc. 

4k(^ltm^  ;  avw4  w  yp"  M  jiifé- 

rieuK,  des  valets,  prendre  le  ton  ^e  /eurs 

fouille  à  qudgu  un ,  le  qii^rdler  ;  lui  cAa/i- 
/<T  SOL  gamij^  ,  le  répriQaaj)^r  ,  ||ii'  faire 
At$  reprochés.  -*-  Je  'û  ferai'bieh  chanter , 

traitaok.  crrr  ^Jicmter  plus_^  naut ,  faire  des 

'i^cs  pl«ç  ayanjigp^f .  —  Oly^anfl 


phjs  aieo,  î**  t  . 


r  V  mï:  l  î  -f?  corde 

phis  aigo,^  t".  uiscau.quqçi  «î^dansur^c 


j^c  chs 
"  ^iyWV  ^^AN^-Ç^  Il  iK  Jiut  pas 

m.55,î^H^  ÇWW»  <««.MM^Î.f J5.f  "/'>' 

^ysicjcnçs  :  c^t  «n  bon  ,C]i fréteur ,  «  ^Aan- 

^^^f*^  ")^  1  Qpeta  >  ^cs  Ç^ant^ttrf^  4u  Pont- 

Wçuf.  t.  T»  On  4it  plutôt  :'  c*«t  une  belle 

VQix ,  au  un  QQn  Cb^{eur ,  ovi ,  uju  bonne 

Û^lantéuie»  —  Depuis  Quelque  teikips»  on  4it> 

jf  .4  jHfilqHW  9    Uii  dite     Cf^ntarrice ,  i^out^théhu^se,  -^  Chantre  y 

Ates.  XpMt  .fè)fa  ^t  ^  stylje    se  4it  ordioatcetnent  <iè'  céyk  qui  chantent  au 

Jt^oçcfis  j^nVfu  ciptiiènce-    Clj^ceur ,  dansTÉglise ,  au  Service  t^vih ,  ce 

Qîii' sont  ^agés  ppur  cçU  'Les  Chantres  àc 
"Notre- Dàirie,  de  la  Chapelle  du  Roi ,  «t. 
MoileatL  picle4eces.richesBciiéficiers',  qui» 
.vivant  dans  l'oisiveté  et  la  molesib.  laissent» 

■■m:'    ■.    ■    ■•     •»     ■■'      ../■■-■'    .•  •"         -A 
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CH  A 

Ji  iés  Vhdmitt  gofis ,  le  soin  de  louer  D'tetL 

ChaHTRE  »  çtt  aussi  une  dignité ,  dans  des 
ifflises  CaUiédrales  ou  Collégiales  :  Le^  Chan- 
tre de  Noirc-Dame  j  /^  Grand-Chant h^ ,  ctci 
as  II  se  <li{  encore ,  figurémcnt  et  ooétiquc- 
incnt ,  £^fi  Poc«e  :  i^  Chantre  de  laThracc 
/  Orphée^  ;  If  Chantre  Thébain  (  Pindâre  )  ; 
Us  èhantres  des  bois  ;  les  rossignols  et  autres 

aiséaui.    ■'■•  ,.'  ■    -^  :         , .  :  "i .    ,.  .^'  ■'.■, 

CHANTIER ,  s.  m.  [  Chan-tiè  s  i"  Ion. 

l' dout.  ]if.  Grande  place  pu  les  Marchands 

de  bois.arrattgcnj  leurs  l;>ois.  ==  i*.  bieu  où 

les  Charpentiers  travaillent  i  où  l'on  taille 

les  pierres.;,  où  Ion  cqnstniit  les  Vaisseaux» 

ss  )**.  Pièces  de  bois ,  sur  lesquelles  on  çons> 

truit  les  Vaisseaux.  »«  Ce  vaisseau  est  sur,  le 

Chantiefi  ;  sur  lesquelfes  onpl^ce  des  muids 

de  vin.  >»  Il  4  tant  de  pièeei  devin  en  Chuf^- 

tier^  Qyx  y' mr  le  Chantier,  =»  Quelques  uns 

disent  d'un  éuvragc  -comcncé ,  qu'il  ejt  sur 

if^hanïier.'  ofidn  plutôt ,  sur  le  Métier.    : . 

CH.ANTIGNOLi:,,s.  f.  f  MouiUei  le 
gn.  ]  Pièce  de. bois  qui  soutient  les  pannes 
d'une  charpente.  =s  i*.  Trév.^  le  dit  aussi 
ii'unis  es^pécç  de  Jnfique  >  qui  n'a  que  la 
moitié  de  l'épaisseur  dcf  autres  ,  et  qu'on 
apèle  pput'Cclsideini^hpitjue,- 

*  CHANTILLÈR  ,  ou  Chantoner  , 
y.  n.  Chanter  à  demi- voix.  Ces  niiots  ne 
sont  pas  dans  les  Dictionaires.  Le  i''  est 
plus  usité  qac  le  .id .  )>^  Il  oersifle ,  il  s^u- 
iillc  ,  il  chantoné.  M.  de  St.  Haippy.      . 

CHANTOURNÉ  ,y.  ni.  Cha^^tour- 
ner  ,  V.  a.  [  Le  verbe  et  le  substantif  se 

Çrononccnt  de  même:  i'*  loiu  j*  «■'  fer.  ] 
^n  Chantourné  est  la-  pièce  d'un  lit  ,  oui 
est  d'un  bois  bien  travaillé.-,  ou  couvert  a  é- 
■tofe  a.  et  qui  se  met  eiitte  le  dossier  et  le 
cheyet.  r^ Chantourner  ^  couper  en  dehors, 
ou  é vider  en  dedans  une  pièce  de  bois ,  <ie 
fer  Ou  de  plomb  >  suivant  un  dessein.  === 
l^'jicudi  ne;  m^t  pas  ce  verbe.  Le  Riçh. 
J^ort.'  ne  le  dit  que  de  ce' qui  est  coupé  en 
dehors,  suivant  un  profil.        ' 

CHANTRE  ,  s.  m.  Chantrerie,  s.  f. 
[  i"  Ion.  1*^  e  muet  :  f*  Ion.  aussi.  ].  On 
spcle  Chantres',  cèujK  dont  la  fonction  est 
de  chanter  dans  l'Église  au  service  diyin. 
Voy.  Chanteur.,  —  Chantrerie  ^  est  une 
T)ignité  dans  un  Chapitre,, 

On  apèle ,  par  dérision  ,Jun  -mauvais  Mu- 
sicien ,  Chantre  de  LutfUn. 

CHANVRE  ,  s.  qi.  ia  Fontaine  le  fait 

féminin,  /  . 


Tome  /• 


* 
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'f^  chéitvri  étant  tout-ï'iixt  cHU, 
Chanvre  se  dit,  I^  d*unc4)Iantc  qui  porte 
ie  chenevis  ,  et  dont  l'écorce  sert  à  faire  de 
la.Blasse.  ss  l^    U  se  dit  plus  particulié"- 
çeroent  de  la  filasse  de  chanvre.    ^ 
VCHAÔS ,  s.  m.  [On  ne  pron.  pas  Y  h.  KaS^ 
et  devant  une  voyelle  ,  i^a-è\,  ] Confusion 
de  toutes  choses.  -^  Il  se  dit  au  propre  ^  de 
l'état,  où    l'on  supÂse  qu'étaient   toutes  les 
(çhôses  dans   lie  moment  de  la  création  i  et 
au  figuré  ,  de  ce  qui    est  confus  et  em- 
btouijjié  :  Ses   afaires  sont  dans  un  afreux 
çhaçs.  »»  A  CCS  deux  bienfaits  (de  Dcscar^^ 
tes  )^  joignons-en  un  troisième  ,  l'ordre  ,  cet 
ordre  si  tiécessaite  pour  débrçuillct  le  chaos 
des  idées.  Gaillard.  1*  ' 

CHAPE  ,  Sé  f.  Sorte  de  long  et  amplç 
manteau:,  qui  va  jusqu'aux  talons,'  Il  se  dit 
sut- tout  de  1  ornement  d'Église  apelc  />/«- 
v<W  ;  de  l'habit  de  cérémonie  des"  Car di* 
naiir  ,  de  l'habit  de  choeur  pfendant  l'hfc^ 
ver.  (  pans  plusieurs  Chapitres  on  a  quité' 
la  chape  pour  le.  camail.  ) 

Chape  K  (lit  aussi  du  couvercle  d'iip. alam- 
bic et  de  la  fartic  d'une  boucle  ,  par  lai- 
quelle  elle  tient  au  sou!ier  ,  oju  à  la  cein- 
jure... 
ï  On  dit  ,  proverbialement ,  Disputer ,  om 
se  débatre  de  la  chape  à  CÉvique.  Contes- 
ter sur  une  chose  où  l'on  n'a  point  d'inté- 
rêt. —  Chercher  chape  ^chute  ,  se  couver^ 
'ner  de  façon  qu'on  s  atire  quelque  cnôse  de 
fâcheux.  Trouver  chape  chute  \  trouver  quel- 
que chose  de  désagréable  à  la  place  de  et 
qu'on  cherchait  d'avantageux.  Voyex  Prq- 
vende..    ' 

CHAPEAU,  s.  in.  [  Chapo\  i*  dout. au 
sing.  Ion.  au  plur.  Chapeaux.  ]  i*^.  Cou- 
verture de  tète  ,  dont,  se  servent  communé-- 
ment  les  homme|  èii  Europe.  *—  Ôter  son 
chapeau  à  quelqu'un  ,  le  saluer  en  se  dé- 
couvraiu  la  tête.  Metthe  chapeau  bas.  Coupf 
de  chapeau  ;  salutations  quon  £iit  ^n  ctani 
«on  chapeau.  ;aK  Dans  le  style  fam. ,  cha- 
peau ,  se  dit*  pour  homyne  \  il  y  avoit  là 
plusieurs  femmes'*^  et  pas  un  chapeau. 

2.^.  Chapeau  ,.  dignité  de.  Cardinal.  »  Il 
%S^itoh^9}x  Chapeau. 

)-%  Bouquet  de  fleurs  qu^on  met  derrière 
Ja  tête  d'une,  fille  le  jour  de  ses  no^cs.  Voy. 
Rose.       \<      '      ^     _ 

Kern.  On  tpèle  Fr^rr  à  chapeau , un  st^ 
cond  vers  ,  qui  n'c^t  'mis  que  pour  acon>- 
paj^ner  le  i"  ,  comme  \cs'4i^^^^  acompt- 
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4i4  CH  A 

gacnt  les  Pères  ctm  les  RtRefen.  Ctt  Frè- 
fts  porraient  autrefois  le  cEapeaa  au  tim 
du  capuchon.  L'Édheur  des  œuvres  de  Boi- 
Uai  lui  atribuë  f  invention  de  cette  eipres- 
sion.  M.  Ungnet  èti  iMre  Ckapeûu^ 

CHAPELAIN 
petiain  ,  putstni 

iîder  ritulaire  dWe  ChapeUe.  as=s  %*,  Pré 
ire  entreteini  pour  dire  iF^Messe  à  quelque 
penone  de  condition.  J/cad,  On  dit  plutôc 
Aumànier.  rsssz  )^  Prcire  du  Roi  ,  de  U 


CHA 

écrire  cfutpeUtinie ,  comme  écrk  fré¥*  ]  CU* 

pelle  tan  y  i*.  une  pet^lie  Éeliae ,  un  petit 

édifice  conMcré  à  Dieu.  e«  ^.  fi  «a  die  det 

dtfih'ens  Heux  où  Ton  dit  la  Messe  dans  uno 

Éf^ise  y    et    des    lieux  pràfiquce  dans  une 

^  «  s.  hl  et  non  pas  'Cka-    maison  «pour  y  dire  la  Messe,  sas  i*.!)^. 

le  le  est  muet.  ■■  i*.  Béné-   néfice  simple  ,  dont  le  Titulane  est  obligf 

» —  fT^^^^tt •   n-A     ^  dire,  ou  de  faire  dire  la  Messe  plas  ou 

moins  souvent  ,  kIou  les  clauses  de  la  fon. 
datibn.  s=  4*.  H  se.  dit  de  toute  rargcn- 


Reine,  dont  |a  fonction  est  de  leur  dire  la 
Messe.  Ch^lam  ordinaire ,  CAupeltin  de 
quartier. 
Chapblainie.    TrcV.  Voyez  CBAFit- 

XENIE.    ,:  -^    . 

CHAPÈLER  ,  V.  a.  f  1*  e  muet  ,  j*  / 
iêr.  ]  11  ne  se  dit  que  dn  pain  ,  èc 
6tcr  te  dessus  dr  la  àtéte, 

CHAPELET  ,  s.  m.[i*  ^  mu^ 
moy.  On  ne  prononce  point  le  /.  ]  1 
tain  nombre  de  graine  enfilés  ,  sur  lesquels 
on  dit  des  JÎve'  Maria»  A  chaque  diiame , 
ii  y  a  un  grain  plus  gros  ,  f nr  lequel  on 
dit  le  Pater,  Enfiler  des  ehapeleU  >  dire 
son  chaBètei.'!x:i=^  X**  Machine  à  élever  les 


i'» 


tefte  dont  on  se  sert  dans  une  Chapelle. 
Quelqucs-'UtiS  y  comprénent  les  ornemcns.  » 
Ce  Prélat  a  une  belle  y  une  riche  chape lU. 
==  5*.  Chapelle  aràemex  t^Mtà  fuRcbre 
qui  environe  le  corps  ou  la  représentation 
d'un  défunt.  Elle  est  ainsi  nomée  du  gratrd 
nombre  de  ciei^  alumis  qui  la  décorent. 
==  >•.  TrmV  Chapelle  y  se  dit  du  Pape, 
lorsqu'étant  acotopagné  dt  ses  Cardinaux  , 
U  assisoe  à  lX)fice  Divin  ,  ou  dans  sa  Cha- 


*  r. 


eaux  ,  composée  de  plusieurs  godets  ,  ou 
petits  sceaux  ^  atachés  de  suite  à  une  chaîne. 
£=:  f*.  Couple  d*étrivières  »  garnies  cha^ 
cune  d*im  étner  ,  qui  s'atachent  au  pom- 
meau de  la  selle ,  j^nr  monter  à  cheval. 
4*.  Pustules 


Ckapeilenie  ,^  Bénéfice  d*un  Chapelain, 
trefots  Capéllenie,  ^  _ 
CHÀPELt)RE ,  s.  f.  [  1^  *  muet , jMoi^ 
On  écrivait  aiitrefeis  Ckapeleufe,  ]  Ce  que 
ion  a  ôté  de  la  droâte  du  pain  en  le  cha« 
priant» 
CHAPERON  ,  s.  m.  [  1*  <  muet.  ]  Au- 


élevûres  qui  viènent  trefbis,  cdlfbre  de  t€te  comuné  aux  nonr-> 

autour  du  front  :  on  les  croit  la  marque  mes  et  aux  finnmes.  «<-  Lr  Docteurs ,  Con- 

d'une  maladie  hontcAse.  Il  ^uc  donc  pren-  suis  et  Êchevins  ont  conservé  Zr  chaperon , 

ne  mais  ils  le  portent  sur, l*épa«lc.  ==1".  Es- 


4re  carde  ,  en  etnployant  ce  mot  ,  de 
(>as  Tapliquer  à  des  boutons,  i  desélevûres 
ordinaires. 

On  dit  *  proverbialement  »  que  §e  chape- 
let  se  iéfile  y  quand  une  société  se  dissout , 
er  que  les  memores  quicenr  les  uns 
après  les  afttres  :  et  -qu'un-  homme  «  "iéfUë 
te  chapelet  y  lorsque!  cesse  d^étte  dévot.  Et 
quand  quelounn  est  puni  de  quelque  ^âte  » 
on  (Uc  qu'il  t.>  pu  s*S>^  ce»,  mii-m 
Tson  ckapelet» 

CHAPELIER  ,  a.  m^  CHAraLfànfi  » 
t.  f.  [  '1*  e  muet ,  5*  ë  fci.  «t  dout;  an  i"  , 
è  moy.  et  long  au  zd^  }  Chapelier  est  cer 
lui  xiui  ^it  ou  vend  des  chapeaux        ^' 


peUfre  y  lèmme  de  Chapdser  ,   on  celle 
qui  vend  des  chapeaux. 
CHAPELLE  y  s,  C»  CHAYSLlnric  >  -s.  f. 

LChaprle  y  pHenie  :  la  %èt  est  un  i  moy. 
3*  est  lin  ^  flDttCC.  31  ne  fiuit  donc  point 


péce  t(e  ceife  de  cuir  y  dont  on  couvre  la 
tire  étales  yeux  d'un  oiseau  de  proie.  ==: 
)*.  Ornement  relevé  en  broderie  »  qui  est 
nu  dos  de  la  chape.  Acaé,  Pourquoi  en 
broderie  )  Oit  suivant  les  chapes.  11  en 
«st  d'étoèe  Trè»-simpk*.  c^=:  4*.  Le  haut 
d*me  murêifle  d^ci^re  »  fait  en  losme  <ie 
«toit.  Aeaâ.  ou  de  dSs-d1|ne. 

R^mi  Pour  une  leqne  Demoiseire,  Chef 
perom  est  une  petsone  llgée  ,  qui  4'tcompa- 
gne  pour  la  décence  >  et  comme  ftur  é\ 

E>ndre  de  sa  conduite.  »  îl «eveulait point 
viier  d'étcanjlers»  diMÎt- tf  ^  iusqu^i  ce  4ue 
Cha-    je  n^eusse  'qu^u'un  mi  mr  etrvit  de  cna^ 


perwu  Anon.  Le  Rkk.'Ppre,  êk  g-rand  chi'' 
pefon*  VAcai.  te^  auess  ^  œait.  elle  ajou- 
te ,  ou  absolume^  c^/rnM. 

On  disait  aRtt^oia  :  ira^r  tites  dans  m 
chaperon*  i  !**•  iV)  conunc  on  ^ideujf 
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C  H  A 

^ïAPERONER  ,  y.  tu  On  le  ait  «Timc 
MuriîÛe  et  «l'on  oiieéu  de  proie.  Mettre  im 
cbaperoo*    Voycx  Çha?£|ion   ,  n*.  a*,  et 

^CHAPIER  ,  I.  œ.  [  Cha-pU  :  i«  <  fer. 
et  Août,  ]  Celui  qui  porte  chape.  >*  ^Let  deux 
ChApitrt^t  promènent  dans  le  chœur  en 
certain  tcmpi  de  lîftfice  divin.  4çad, 
Gres4€t  %  employé  ce  mot  fi||urément. 

Lcff  foittiqâtt  rètretkt 
De»  viour  Ckupèta  4» TuUenM  « 
Intifècnm  ll»R  peii  méi  soiaf , 
Vf«i««nweroieiu  «ncor  noins. 

Cela  P9«|  Itre  bon  dans  Iç  ^le  badin. 

CHAf  iXfeAU  ,  a.  m.  [  Ckajdio  \  y  dout. 


fô 


au  smg.  Ion.  a»  pi.  CAa;pi/MSx.  }  i'.  La 

Partie  du  haiit  de  la  c^^lohne  qui  pôce  sur    ge  ,   chapon 


CHA 

na  pen  fort».  H  ett  -du  if.  ùté»  •>  Je 
chapitré  sur  le  peu  de  ictpccc  qu'il  portoic 
à  fon  père.  i  7 

CHAPON ,  t.  m.  Chapovbi^  #  ▼.  t.  U 
tubst.  te  dit  d'un  coq  châtié  ;  le;¥crbe  »  df 
Faction  de  châtrer  un  jeuBe  coq. 

En  st.^  prov. ,  cAàjf^u/  de  rente  9  ce  $09tt 
deux  choses  de  la  même  espèce  »  mais  ^ifè- 
rences  en  valeur  ou  en  bonté ,  ou  deux  per- 
sonet  ,  donc  Tune  est  grasse  <l  l'autre  mai- 
gre. ^  On  dit  »  d'un  homnc  «li  •  Icf  doigt* 
crochus  ,  i^etirés ,  qu*il  «  fes  mague  faites 
en  chapon  réti  ,  et  de  celui  qui  porte  le 
nom  dune  terre  «  et  qui  n'en  touche  pas Ict 
revenus^  qu'il  en  porte  le  nom  «  mau  aV« 
mange  pas  les  chapons  ,  ou  qù*a;i  autre 
en  mange  les  chapons,  »  Oui  chapon  mau" 

ru' 


vient  :  les  biens  viènent 


le  iât.  3=^  x*.£n  chimie  ,  vaisseau  qu'on  phit^t  à  ceux  qui  em  usent  ,  qua  ceux  qui 

place  au-dessus  d'un  autre  qu'on  apèle  eu*  lés  épargnent.        . 
curhiee^tt  dans  lequel  s'élèvent  les  vapeurs        Vol  du  Chapon  *  le  voisinage.     '  * 
que  le  feu   (ait  monter.           ^          ir^"^^ 

,  CHAPITRE  ,  s.  m.  i\  Une  des  parties  dans  le  potage.  —  Êa  Provence,  mo^eaii 

en  quo»i  certains  livres  sont  divisés.  ^^  Fi^  de  pain  qu'on  frote  d'ail  et  qa^^  met  dans 

rarement ,  la  matière ,  le  suiet  dont  on  par-  la  salade. 


le.  Puisque  nous  somm«^  sur  ce  chapitre , 
je  vous  dirai  que  •  .  •  .  .  Il  est  fort  iur 
ce  chtLpit^f.j  On  en  étoit  sur  votre  chapi- 
tre ;  on  parlpit  de  vous.  «=■  i*^.  Corps  de 
Chànèines  d'une  Église  Cathédrale  ou  Col« 
légiale.  »  |\  Assemblée  des  Chanoines  , 
ou  des  Keligieux ,  pouir  délibérer  de  leurs 
afairesé—  Lieu  oà  se  ticnent  ordinaire- 
ment ces  assemblées.  —  N'avoir  vas  voix  , 
ou  4e  voix  au  ou  en  chapitre  :  le  xd ,  est 
mçiUeur  de  beaucoup  :  c'est  en  style  ^uré 
familier  , '^n'être  pas  consulté  y  n  avoir  au- 
cun crédit.  »>  On  se  feroit  hûneur  de  le  ser> 
vir,  si  on  avoit  quelque  voix  en  Chapitre, 
J'en  parlerai  au  hasard  ,  mais  mon  crédit 
ne  répond  point  à  mes  bqnes  '  intentions. 
Sèv,  *•  SirUniversité  avoit  eu  voix  au  chU' 
pitre ,  la  Faculté  de  Théologie  n'auroit  pas 
n  long- temps  disputé  sur  le  dispositif  de  la 
lentence. 

StHvant  le  KicA.  Fort,  Chapitre  signifie, 
a*  figuré ,  réprimande.  V^cad.  ne  le  met 
point  en  ce'-  sens  ,  quoiqu'elle  éàtc  ^nchapi" 
frer^  pour  réptimander. 

CHAPITRER,  V.  a.  Il  n'est  point  usité 
J>»  propre  ,  où  il  signifie ,  faire  correction 
M&  Chatioine  ou  ï  |in  Religieux  en  plein 
chapitre.  —  Au  figuré  ,  réprima;nder  une 
pctsMe  ,  lui  remontrer  sa  faute  en  paroles 


•  • 


N 


CHAQUE  ,  ad).  Àcai,  l'ronomV  Trév, 
[  Chake  \  x*  e  muet.  ]  U  est  des  deux  een« 
rcs  y  et  n'a  point  de  pi.  U  ae  dit  des  dio« 
ses  et  des  personos.  Il  prend  l'art,  indéfini  « 
et  précède  toujours  le  substantif,  dont  ilôt 
peut  être  séparé  que  par  un  adjectif.  CAo^se 
nonune,  4&  chaque  femme*  «chaque  per* 
sàae  9  chaque  chose  :  de  chaque  muison  il 
sorto^t  une  fioute  de  persones.  jd  chaque  mo* 
ment.  »  à  chaque  nouvel  avis..  Chaque  fou 
-a   sa  manie.  .• 

Rem,  Chaque  est  toujours  ad^ecJtif,  *  Les 
Marchands  le  font  suhst,  et  disent ,  par  ex. 
ils  coûtent  quinze  sous  chaque ,  pour  çha'» 
cun.  On  lit  aussi  dans  VAun,  Litt^  »Mais 
ces  défeuts ,  que  je  vous  r^oche ,  il  faut 
les  justifier  par  des  exemples  :  il  y  en  a  une 
foule  dans  votre  pièce  :  je  n'en  choisirai 
qu'un  pour  chaque,  Voy.  Chacun  ,  n*.  f *. 

CHAR,  s.  m.  Sorte  de  voitâre  i  deux 
rodes  ,  dont  les  Anciens  se  servaient  dans 
les  combats  ,  dans  les  jeux  ,  dans  les  triom- 
phes, etc.  CAitr  iiir  triomphe.  Il  monta  sur 
Ifti  ih^tr.  Son  Char  se  brisa  contre  la  borner 

n  ètoîf  sur  #M  cksir ,  séi  gardes  afligét 
Imîtoienc  son  aîleocc  .  autour  de  lui  rangés* 

Racine. 
"♦  CHARAGTÈRE.   Vicdlc   ortogrâphe. 
Le  Gendre  YtL  taçbit  employée.   Voy.  tîk^ 
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'  CHARA>3SÔN  ,  's.  iti;  ton'  ÏCriv  ce  mot 
dé.  (|uatriç.  maniçre;  ;^  Charanson ,  ckofancon; 
ckareruon'  t  charançon,  }L'/écàd.  séit  aéci- 
ciét  poxxT  là  sècdilde  :  mais  pôurdubi  ce  ç> 

\  céailiè  "•---•«— -'^  ^-  •-  --^ 

nqus  'pitj 

KENst)K.' ■....;•'■.  ;  "■■  ■'„  ■'.,.;/    ■  ■'  ■•  ■;_...  ; 

CHARANSpiJ  est  un  J)ctit  ver ,  qui  s'ata- 
<ilic  aux  bfés  6r  les  roùee  dans  les  greniers^ 
^  CHARBON',  ,s.  m.  V.  MHtcèiù  âié'^h' 
qui  est  eadêrement  embrase ,  qui  ne  jète  plus 
de  flâme.  '— '  CH\  Vufsî  Ài  \ois  que  Von 
feVûIe  pén<ftiHt'  iin^tei^ps  ébnsidèrabfê  •  et; 
qiiè  Ion  ^ctcirit  tout  cTVn ^  coup  d*unë  mamcré 
nàrtlculicte,  ce  quï'jfaii'  ^uc  le  cbarbon  est 
fôrt  noV  et  $*al  lu  nie  aisément,  ssaj^*.  Espèce 
<fe* -*fiirowcht,  'qui ,  le  plus  sbti^ent ,  est  pes-| 

tilentiel.  f—Gn  ledit  plus  particulièrement' 
de  la  tumeur  qui  parait  à  ceux  qui  sont  6^- 
p«  de  lâ  peste.  =  On  qit  y  notr  tomrtie 


mh  charion,  ou  comme  le' cHarborr,  * 

•  CHARBëNÊfi;  s.  f::rV/fer,  Cl  long.}. 
Petit  aloyau  ^  côte  dp  Dçuf.   Manger  iia^ 

*  :CMARBONER ,  ^,  t.  Cha'rbonier  .  s. 
lii.  Ç^ÂRBONflRE,  s.  f.  \Oti  écrit  aftéz; 
^i^mWéhiêiit  ck£  mots  çc  I  es  précédcri's  avec  * 
iëxi  /ij'  nous  âvOiis  cru  pôtivoir  en  rdcrah-^ 
cTi»  ^fte  sali*  inç%éttliént.'  ^  é  fer.  àW- 
déot  priçmleti  ;.  f  'môy^  et  Ion.  a:ii  '  ;*,  ]  ^Avtri 
ionér  c'est  njbh-ciij  avec  àù  cbarbon. 
Charhonier  ,  iVrî»  j  relut  ou  ccfte  qui  vend 
du  cbarbofl.  i==  Chdrhômèry,  le  litu  6î 
ToD  feit  le  i^harbon  dans  les  bois!       "'',V  '' 

'  Rem:  En  (Reloues  endroits ,  x^harbonlere sç, 
dit  du  lieu^  oïl  fon  serre  le  cbarbon.       ' 

"  Opdif  ,/ft/ôi  du  ChàrbonîeVy  pour  dire» 
une  foi  simple  et  aveugle  ,  qui  ne  raisone 
point.  --*  /j^  Charbonidr  est  ma^re  en  sa 
maiscn'f  chacun  est  maître  chez  soi,  »  Le 
Roi  fit  comprendre  qi^'il  le  vouloit  ainsi. 
M.  à^Amia^nac  luirait  :  Sire ,  /<f  ÇhaHM' 
nier  est  mattre  à  fit  mai/on.  On  9  troiçvé 
cela  fort  plaisant.  Se'y, 

CHARBOpiLLÉ  ,  Ab,  adj.  CHARBOOtL- 
XFR  ,  y.  a. '[  CAar-Aa«*W/V,  niouillçz  les 
//.  ]  Cei  môts*expriment  réfet  que  "fa  nielle' 
produit  sfir  les  blés.  *•  l^i  nielle  a  charbouiU/ 
ces  bléi.  Ils  sont  charbonillés, 

CHARCTTER  ,.  v.  act.  Char^jj^irr  , 

lèBE  ,  subst.  [  )*y  fer.  aux  dcifx  premier*!  » 
4^'  moy  «61  long  911  5'  •  '  On  ctisait  aâtrefoi» 


i 


Ç  H  A 

Chaircvjer ,  Çhaircut'^er ,  du  Chhîfcuttier, 
Voy.  Ch/lTRCUter.  ]  Le  verbe  ncst  plu$ 
en  usage  zu  propre  ,  où  il  signifait  découper 
de  hi  chair  et  la  mettre  en  pièCjW,^  —  On 
ne  le  dit  plus  qu^au^wrr  :  1  .  Ççuper  maU 
proprement  de  1^  viande  à'  table  :  »>  Il  a 
charcitté/Unt  longe  de  v,eafà.  i"i  Découper, 
taillader  les 'chairs  d*in^  Jn^àdc  ,  d^un"  blessé. 
11  se  dit  des  mativaîs  CWriirgiens.  '    ' 

Charcutier' ,,'iÈRE  ^vendeur  ou  ven- 
deuse de  chair  de  porc  ,  de  boudini  ,  de 
saucisses  ^  d^andouines  <,  etc.  etc. 

CHARDON,  $  m.  Plante,  dont  la  tcte 
est  couverte  ,dê'  Jîlciiraiis^  fort  noîntus  ,  et 
dont^  les  feuilléi^  on,t  aussi  beauçoi^  de  pi- 
qiûahs.  n  Teite  ^\t'\iis^^^it-chardons\  'les  ânes 
mangent-W  ■  thàHons.  *^yt^  a  plusieiirs 
espèces  de  chârdojïs  ,  U' chardon  à  ionetîer , 
àû' à.  JçuhnCf^m  -on^se  sert  pour  ciarde^ , 
le  cHardon/be'nir.  ,  Iç  chardon  e'toiU  ,  ou 
chausJe'tfape  \  \t  chardon  de,  fiotre'Dame, 
ou  le  chardon.- pairie  -,  le  chardon  Uèmor' 
r6jd0i  qù  cirjittni ,  le  charJon  roland  ,  ou 
a  )ceni  têtes,  y  etc;-  %  ':  Gracieux  cofûme  un 
cftafdbh  ,  'Wal  g;raciëux ,'  boltitru. 
'  CfiARDON.ER€T ,  is.  m;  [T  ^  »»>"«, 
4*  'è  inèiy.  le  t  ne-  se  prou.  p,as.  ]  Petit  oi- 
seau q^i  n  hi  tcte  «ouge  ,  odi  a  les  ailes 
màtqiietées,  dç .  fiioniK   et.  de  Brun  ,  et 

^■^uw  joli  raitwigé:.      ^        ^^    - 

'  ©IfARGE  ,  1;  p.  !•.  Fardeau  ,   faix  (sy- 
rtenymps^,  )  La  c^'^^^*  est»  ^e' qu*<Sh  doit  ou 

ccqu'ôn  peut  porter  i  de  là  l'expression  pro- 
verpîâfc  ,  '<jui  di> ,  qtie  /a  charge  d'un  bau- 
det n'est  pas  céMc  d'un  éléphant.  Le  fardeau 
es?  tst  que  l'on  'p'o-'te  ?;  éinsî  l'on  peut  dire  , 
dans  Ijïsçiis  figiiréV  q^e  c'est  riâquisr  sa  place 
ùér  de  se  décharger  totûlemcnt 'du  fardeau. 
s  a&ires  sur  son  subalterne.  Le  faix  joint , 
àl'idée  de  ce  que  l'on  porte ,  celle  d'une  cer- 
taine impression  sur  celui  qui  porte.  Voilà 
pourquoi  l'on  dit^  plier  sous  le  faix. — — 
Dp  dit  ,  de  la  charge  ,  qu'elle  est  f^J'^c^} 
du  fardeait  ,  qu'il  (Mt/ot/r^i  du  fàix'yi{vîil' 


qiu 


de 


acâjfle.  CiR.  iYnon.==  1*.  Charge  y  ce 
qiit  met  dans  fa  nécessiteuse  quelqu«r  dépense. 
»  Ceft  Bn<r  grande  char^  que  beaucoup 
d'enfans  :  il  est  à  ma  ,charg/y  d  faut  que 
je  le  nourrisse.  =»  ^*.  Imposition  :tescf(^^ 
ges  de  1  ÉtW,i/<-/ Villes,  etc»  C'est  le  peu- 
j^e  qui  porte  Içs  charges. ^^=*i  4*.  Obilg*' 
tt©n  i  conditkHt  onéreuse  :  héàcdce  à  charge 
d  âmes^  **  lies  ifharges  excèdent  le  revenu. 
»  Cette  terre ,  ce  bénéfice  vaut  tantj,  toutes 
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CH  A  ,4'J^ 

charge  t  om  f^ai  j>ris  la  charge  tf  exécuter 
ce  projet,  «p—  iLVrr  4  charge  à  quelqu'un^ 
lui  causer  de  la  «fcpense  ou  de  finco- 
roodité.  »  Je  sens  que  )t  vous  suis  à  chargei 
il  craint  de  lui  être  â  charge, 

Acablé  du  fardeau  d'une  tritiesse  extrême  | 
Réduit  au  sort  afreux  à*«trÉÀ  chargea  moi^inéiney 
J'épargne  aux  yeux  d'autrui  PoDJer-fastidicux 
.  D'iiouuac  ennuyé  par  tout ,  et  par  tout  ennuyeux* 

Revenir  ou  retourner  à  la  charge'  y  se  disent 
z\x propre  et  zu  Jiguré.  Le  premier,  est  meil- 
leur pour  le^Bguré  v  le  second  ,  pour  le  pro- 
pre. »  L'intrépide  Mbrtel  revint,  pour  la 
quatrième  fois. a  /a  charge.  Mde. Dà£^(./i4?^^> 
••Les  É^ats  Généraux  étaient  revenus  Sbuvcnt 
4  la  charge  ,  et  jcs  pressoicnt  vivement^  * 
4  la  charge ,  conjonction.  A  condition. 
Elle  régit  de  devant  l'inlinitif,  ct^ae  devait 
le  subionctif  j  le  futur  de  l'indicaiiF  et  le 
conditionel  présent.  »  Je  lui  ai  vendu  ma. 
maiscin  ,  â  la  charge  de  /?ayrr  tcUe  somme, 
de  plomb  dans  une  arme  à  feu  p^ur^rcr  a^ix  créanciers.  -.^  J'y  consens  à  la  charge 
un  cmip.  1  .  '  9**.  Preuve  et  indice  qu'iKv  ^«  il  w^^^  ou  qu'il  v/V/î</ra  ,  etc.  j'y  cpnsertr^ 
a  contre  ua  criminel.  Il  se  dit  ordtnaircV  fois  y  ou  )'y  avois  co,uej\ti  ^  ou  j'y  consentis^ 
*mept  au. pluriel.  »  Il  y   a  contre  lui  àtxçT'àlucharge  qu'ûvtnt  ou  ^u  il  viendrait  f. 


CH  A   ^ 

chargés  déduites.  ==  s*-  Ofiçc  dont  on 
prend  les  provisions  .•  Charge  de  Judica- 
&rc,  </^  finance.  Charge  Militaire;  Charge 
4e  Président ,  de  Conseiller ,  etc.  V.  Office. 
.^ —  /î°.  \V^  quelquefois  le  sens  dc  commis^ 
sion ,  ordre  qu'on  donc  à  quelqu'un  i  mais 
il  ne  se  combine  pas  toujours  avec  les  me- 
nées verbcs-quc  ce  dernier  mot.  On  dît  bieiv, 
doner  charge  â  quelqu'un  ^  dire  >  df  (àirc^ 
etc.  Mais  on  ne  doit  pas  dire  :  ayant  ex- 
posé sa  charge ,  (  Vertot  ):  quoiqu  on  dise , 
ayant  exposé  sa  commission.  ■  ,  On  dit , 
qu'une  chose .^//  à  la  charge  de  quelqu'un, 
pour  dire  qu'on  lui  en  a  doné^le  soin  >  ou  la 
rite;  ternme  de  cJiarge\  domestique 

ns  une  grande  maisoti,  qui  a  soin  ordi- 
nairement do  linge  ,  de  la  vaisselle  d'ar- 
gent, etc.  ==  "f*.  Choc  de  deux-  troupes', 
qui  en  viènent  aux  mains.  »>  Rude,  furieuse  » 
vigoureuse  charge.  »  Soner  la  charge  y  re- 
tourner à  la  charge  \  première  ,  seconde 
change.     ■■'I    8**.  Ce  qu'on  m#  de  poudre  et 


V 


ïibles  charges. 


10".  En  Peinture  ,  re-     etc. —  On  voit  que  quand  le  verbe  est  aiL 


N. 


présentaiion  exàgcfce  de  quelque  objet ,  sut- 
tout  d'une  persone  i  laquelle  le  Peintre  con- 
serve de  kl  ressemblance  en  ridicule.  -—  On 
k  A\i  fiffurémfnt  en  Lirtératùrc  :  »  Cctfc 
charge  est  du  plus  mauvais  goût.  Le  per- 
sonage  de  ce  Garçon  de  café  n*cst,  ni  dans 
klîatûrc ,  ni  dans  la  vcrité.  Ann.  Lift.  » 
Cette  charge  grossière  ,  (  de  la  Muse  du  Dr^- 
me)  cette-  tares  burlesqijc  et  dcgomant|Ç  n*o- 
ire  pas  la  moindre  étinLclle  de  gaîic.  Ibid. 
Va  Mrtse  du  Drame  est  tt/2^rAjr^^  digne 
de  la  KoirÇé  L*Ab*  Fontenai.  \oy.  Ckn^v- 

CATÔRE. 

Rem.  Faire  éii  charge  y  au  figure  ,n*ést 
pas  une  locution  fort  noble,  j&oj-jrr^^'/  1* 
employée  en  parlant  du  Messie  :  Le  Christ 
doit  faire  sa  charj^e,  Qn  serait  plus  Helicât 
aujourd'hui  sur,  cet|e  expression.  .—  Elle  est- 
iniei'x  placée  dans  là  phrase  suivante  de 
Marivaux  y  ^^\x'ià]cti^\z,  modestie  qui  de- 
Mrme  la  censûVe.  i>  Vous,  frustrez  la" mal i- 
gaitc  de  seà  droits  relI^Ljie  vouloit  quevouSi 
Humilier  et  vous  /liites^^  chargée  ;  vous 
vous  hurailiez-Yousrmôimc  :  elle  nç  sait  plu^ 
que  dire^  j     \  * 

Doner  charge  et  prendre  la  charge  xép%^ 

*cat  de  devant  l?infiniiif,.  »  l\  ma   (iaan4 


prtscnt ,  on  met  le  verbe,  qui  suit,  au  pr^^senc 
cju  subjonctif ,  ou  au  ftiiur  dç^rinçficatif ^ 
et  que  qu^nd  de  premier  verbe  est  à  Tira- 
partair^j  ou  au  plus  que  parfait ,  ou  au  pré- 
térit  défini  ,  on  met  le  verbe ,  qui  suit ,  au 
conditionel  présent ,  ou  à  l'imparfait  du  sub-» 
jonctif.  Enhn  ,  si  le  premier  verbe  est  atl 
prétérit  indéfifiti  ,  on  met  le  second  au  future 
de  TindhCâtif  :  J'y  ai  consent  i  ^  à  la  charge 
gu'ïh  viendra  ,  etc. 

j4  la  charge  d'autant  ••  expression  ad^* 
biale.  A  condiiion  que  vous  en  ferez  àutani 
pour  moi. 

Informer  rt  cAtfr^^  ,^/  à  duhargey  pour 
et  contre  Tacusé.  \  .^: 

I^our  les  expressions  proverbiaics#  Voyei 

ACQUITTER   ,    BÉNKFICE  ^  GHAl/sSE-PIEDt 

CH ARGÉ ^ÉE  ,  adj.  [ x^  ^»^fer.  longïiu- id.] 
i\  Au  figuré  Cl  même  z\i propre  i  oui*  à  trop 
de  quelque  chose  :  Ç}\!0^vz\  charge  de  tète,, 
homme  chargé  de  graisse.  ^^  Hn  tcjrmes  di 
Peinture  ,   exagéré^Voy.CHAKGE  ^n^  lO^. 
=3=^  V.   Le  temps  est  cÀarff/,  couvert  de  nua^ 
.  ges.  =  4^    Avoir  les  yeux  ^chiérgés  y  enÉkS-^, 
fremplis  d'humcHis.  =?  f^.  Couleur  c/$argee\. 
Qui    est"  trop  fotiç.  «=»  c"*.  Honimo  charge 
Je  cuisine  iiç>n  MrsiS 
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il  est  poffûlaiiti. 
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ckàrfé  ié  gAHache  ^^m  propre  ^  qui  t  de 
grosses  tnachoiret  ;  ta  fi^ri  ,  qui  ,  étant 
epaif  de  corps ,  a  aussi  Tetprit  grossier,      r 

CH ARGJÉMENT ,  s.  m.  [  CKar/eman ,  i* 
e  muet,  j'  Ion;]  r*.  Marchandises  chargées 
sur  un  vaisseau  :  ailtrement  cargaison,  ••- 
i^.  L'acte  par  lequel  il  parait  qu'un  Marchand 
a  chargé  teue  quantité  de  marchandises  sur 
un  vaisseau.         * '*     '  "'* ' —  ^ 


-  •   ■  ■  ,  C  H  A.  •  -9.  ■ 

1*.  Être  chargé  de  faire  i  c*cic  avoir  co- 
mision  ,  ou  orâre  de  faire.  ^  M.  Targe 
trop  servile  <  TcAduaeur  de  Smolet ,  lui  fait 
signifier ,  être  actui  ou  joupçoné  de  :  *>  La 
Chambre  yi/  chargée  de  favoriser  le  Prcs- 
bytéranisme.)' 

CH  ARG£UR  ,  t.  m.  Qui  chargé.  Chargeur 
de  bois  \   de  charbon.     .    ,    Oficier  comis 

, -  dans  -pour  charger  le  canon.  ==  Maooetuvre  qui 

ces  deux  acceptions  :  mais  il  signine  aussi    sert  )i  charger  les  autres  ouvriers.  S35s=  Ce<. 


t action  de  charger  un  vaisseau .  Vo^r.  Dé- 

CHARGEMFNTi        , 

CHARGER,  V.  a.  i^  Mettre  une  charge 
sm*. .  charger  un  crocheteur  ,  en  cheval  ^ 
Brt  bateau.  —  Peser  sur  :  cette  poutre  charge 
trop  cette  muraille^  — ?  Figurémént^  mettra 
trop  de. .  .  chargfr  Une  pièce  de  Théâtre 
«Tincidens  V  un  discours  de^  figures ,  de  mé^ 
taphôres ,  de  citations.  —  Charger  sa  mé' 
moire  de  boncs  choses  ,  .etc.  s'apliquer  à  les 
i^tentr.  —  Cette  viande  charge  trop  l'çsto- 
mac  :  elle  pèse  trop  sur  restomac.  ■  '  i". 
Charger  une  arme  à  feu,  y  mettre  cç qu'il 
faut  de  poudre  et  de  plomb  pour  tirer  un 
eoup.  sss  )*.  Imposer  quelque  charge  ',  quel* 

2ue  condition  onéreusei  Charger  les  peuplçs , 
'/  charger  i?  tailles  |^^;/impdts.  Charf^er 


une  tcne  d'une  teàcfêii^i  un  bénéfice  d'une 
pension  :  charger  un  homme  de  coups  , 
<f*in jures,  (ioprohteBt'de  malédictions. 
4*.  Atsquer  les  énemis  en  campagne:  »  Nous 
Tes  chargeâmes  si  vigoureusement ,  que  nous 
les  fîmes  plier.  =*:  f"*  Doner  comipission  bu, 
ordre.  Il  réeit  i/^  devant  les  noms  et  les 
Verbes  :  »  11  m'a  chargé  4c  cette  afairé4^ 
oa  l'a  chargé  de  porter  la.  parole  ;  il  est 
chargé  \  ou  il  s  est  chargé  if  une  négocia- 
tion délicate ,  défaire  des  propositions  dé- 
iagréabl es. ==  6^  Déposer  contre  :  les  té- 
moins le  chargent  furiertssmenr.  ;  .  y^. 
Charger  un  registre  d'un  article  ,  le  marquer 
dans  le  registre.  '  8*.  En  Peinflûre,  char- 
ger  un  portrait;  représenter  avec  exagéra- 
tion les  traits.  Voy.  Chakg£  ,  n^  16^.  Il  se 
dît  ordinairement  tu  passif^  ce  portrait  est 


lut  qui  charge  un  vaisseau.  Trév»  Rich, 
Port, 

CHARIAGE  ,  s.  m.  Chabier  ^  v.  act.et 
neut.  Chariot  ,  s.  m.  Quelques-uns  écri- 
vent mal-à-propos  ces  mots  avec  deux  r, 
Charrjiage  i  etc.  ]  Chariageegt  l'action  de 
charier  y  àt  voiturer  dans  une  charrette  ou 
chariot.  —  Chariot^  t  Sorte  de  voiture  à 
quatre  roues  :  la  charrette  n'en  a  que  deux. 

On  ait  figurémentj  que  les  rivières  cha- 
rient  du  sable ,  que  les  urines  charient  du. 
gravier.  ^-^  Quand  on  parle  de  glaçons  ,  on 
dit  neutrâiementi  la  rivière  charie, ''-'\ .  a. 
Au  figuré  (st.  famil.)  charier  droit  ,  Sebiea 
Conduire  :  cet  homme  est  sévère  :  avec  lui, 
il  faut  charier  droit. 

CHARITABLE  ,  àdj.CHABITABLXMINT, 

adv.  Chabité  ,  s.  fi  [  ^'^  dout.  au  i*' ,  4'  e 
muet.  ]  Charitable  se  dit  des  persones  qui 
ont  de  la  charité  pour  le  prochain  »  et  en 
particulier  de  celles  qui  font  volontiers  1  au- 
mône :  »  C'est  n'être  guère  charitable  , 
que  de  médire  :  Cette  Pâme  est  ioxtcha' 
ritahle  \  et  Ae$  choses  qui  partent  d'un  prin- 
cipe de  charité  ;  discours ,  coiiseil  y  avis  cha- 
ritable. •  Charitabiemenr ,  tl'une  manière 
charitable  :  penser  charitablement  du  pro- 
chain,  l'assister ,  le  consoler  charitablement» 
Par  charité.  Avertir ,  reprendre  charita" 


■« 


CHARiTÉ-est  1*.  la  pins  parfaite  des  ver? 
tus  Théologales.  La  Foi ,  l'Espérance ,  la  Cha" 
rite.  En  ce  sens ,.  c'est  la  même  chose  que 
l'amour  de  Dieu.  = 


/•• 


iT.  L'amour  qui  on  a 
pour  le  «prochain  en  vue  de  Dieu.  Chatitè 


ait  ordmairement  tu  passit^  ce  portrait  est  pour  le^procnain  en  vue  <se  L^eu.  Lnamc 
tto}^  chargé 'y  ce  qtti  se  dit  aussi  en  Ljté-  fraternelle  î  avoir  de  la  ^Aari/^.  j*.  Aumône, 
rature  danr  l'Histotte  ,  la  Tragédie ,  la  Co-  Demander  la  rÀanV.  Faire  la  charité. 
liiédie  ,  la  Satyre ,  de  la  représentation  des  Rem.  Ce  mot  doit  toujours  être  employé 
nkmirs  et  des  caractères.  ^*  au  singulier',  quand  on  parle  de  la  vertu  de 
iKem*  I*.  Bossuet,  qui  cherchait  plus Tjé*  charité.  On  dira  à  plusieurs  persones  ,  jerî- 
tietgie  que  l'élégance  ,  dit  de  l'Ab.  Z/tt /'in  ,      *        "   — :-i  — tl.     *   -t— -.V     ^ 

qu'ilse  riait  à  charger  sur  St.  Cyrille ,  c'est- 
è^ire,  a  le  critiquer*  Cett^  expression  n'est 


critiquer 
pas  du  beau  style 
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comande  ce  misérable  À  votre  charité ,  ^ 


non  pas  à  vbs  charités.  On  ne  se  sert  <jo 
pluriel  que  pour  exprimer  les  actes,  d^  *^ 
charité  .ïeso  aumônes  :  Faire  des  charités  i 
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C  H  A  '  4if 

•pii»  ce  qui  touche  sensiblemcfit.  SonpJus 

^aod.ufage  esc  au  pluriel  :  *•  On  ne^euc 

se  défendre  de  ses  charmes.  -—  Malherbe  fatc 

fgj  a  qucwuuu ,  «.!»«.««  b«iuiaiiu&s.  »  Lors«     touiour»  quelque  di6rrence  entre  chûrmes  ec 

que  le  P.  de  la  ChaÎK  a   cessé  <le  parler  ,     4/^4/*  Le  prcrnitr  ,'dit  quelque  chdse  deplua 


CM  A 

^  hMHne  ^r  i^/  chdrite*  imaieiiflCff;  «m 
Qa  le  die  aussi  daas  ce  nombre  ,  par  an- 
ciphrftse^  des  calomnies  :  Pri/er  dej  çharè^ 


r    "H 


je  lui  ai  dit  que  j'avois  été  fort  surpris  qu  on 
meàt  prêté  ieiJ  charités  auprès  de  lui.  Boil, 

Let.àK4r.  / 

CHARIVARI  ,  s.  m.  Bruit  tumultueux  de 
poêles ,  poêlons  ,^  etc.  acompagné  ^e  cris  ec 
de  huées,  pour  faire  injure  à  quelqu'un  >-ec 
surtout  à  ceux  qui  se  remarient.  —  jF/^are- 
nient ,  il  se  dit  d'uhe  mauyaise  musique  «  et 
du  bruit  confui  ,  excité  par  des  querelles 
domestiques  entre  petites  gens. 

CHARLATAN,  s.  m.  Charlatawbr  , 
V.  a.  Vendeur  de  drogues  ,  d'orviétan  sur 
le$.places  publiques..  Mcdecjn  hâbleur , 

et  qui  sç^vante  dépérir  toute  sorce  de  ma' 
ladies.  ■'  Figurémerlt  ^  celui  qui  tache  d'a- 
madouer par  de  belles  pVroles  ,  par  des 
promesses  spécieuses  ,  ce  qui  est  le  sens  de 
charlataner^,  »  Cet  homme  est  tui  Charlatani 
il  veut  vous  charlaianer, 

CHARLATAN ERIÉ,  s.  F.^Charlata- 
wisME  ,  S.  m.  [  4^  e  rouet ,  y  Ion.  dans  le 
I*'.  ]  Le  premier ,  signifie  hâblerie  ,  flate* 
rie,  discours  artificieux  pour  trocr^>er  quel* 
qu'un  s  le  second»  exprime  le  caractère  du 
Charlatan.  »  Tout  ce  quUI  vous  dit  n'^t  que 
churlatanerie.  »  Vous  êtes  la  dupe  de  son 
charlatanisme. 

,  CHARLES  ,  s.  RI.  Nom  propre.  Faug^elas 
veut  qu'on  écrive  toujours  Charles ,  Jacques^ 
Jutes  avec  une  /.Pour  Philipes,  il  croit 
Qu'on   peiic  l!écrire   avec  une  /  ou  sans  s 


fort  et  de  plus  inexplicable  que  le   second 
Ce  n'est  donc  pas  un  pléonasme  que  de  join» 
dre  ces  deux  mots. 
S'en  va  poner  ^illeun  ses  apas  et  ses  ekarmes. 

\oy.  Apas  et  A  traits, 
Kern.  V*.  Chixrmes  doit  être  employé  avec 

5 récaution  quand  on  parle  àa  Femmes, 
e  n'aprouve  pas  Aq/Zin  quand  il  dit  :  »  An- 
toine retourne  à  Alexandrie»  oà  il  se  livre 
de  npiijveau  aux  cAar/n// et  aux  caresses.de 
Cléopatre. 

*  1*.  Bip  rouver  dei  charmes  est  une  ex- 
pression qui  n'est  ^s  fort  juste.  M.  éJèAlem' 
%ert  y  dans  son  rarallèle  de  Des  préaux , 
Racine  et  foliaire  ,  dit  :  «  Cette  facilité  dé- 
licieuse pour  l'esprit  et  pour  l'oreille  est  UB 
des  principaux  chartnes  que  la  lecture  de 
Racine  fait  éprouver.  Cesc  -.  là  ,  dit  M* 
Lingue t  ,  un  oarbarisme  de  phrase  ,  pour 
emprunter  une  expression  de  Monsieur  de 
Voltaire,  Qn  dii^,  cprouver  de  Vennuî,  de 
la  crainte  i  de  la  joie ,  parce  que  ces  senti- 


W'-r. 


charmes  ,    parce  que  les  charmes  XMt  ce 
principe  même. 

*  Etre  sous  le  charme ,  être  charmé  :  ex- 
pression moderne  »  précietise  et  bisârre.  » 
vous  sere\  sous  le  charme  ,  en  style  philo- 
sophique ,  dit  TAb.  Grorier,  en  se  moquant, 

j         - »>  Le  ComteV/oir  encore  sous  le  cèmrmc^ 

iM(rmi^<',  au  contraire ,  est  du  sentiment  qu'on    Dans  l'^n/z.  Ute.  on  met  cette  expXsi^ion 
peut  retrancher  1'/  de  tous  ces  mots  ,  et  par-    en  italique  »    pour   niontrér  qu'on  dc  J*a- 


'\, 


ticulièrement  en  vers.  —  Nous  ajoutons  que 
pour  Philipe  sur-tout  \  ce  serait  une  faute 
^jourd'hui  de  l'écrire  avec  une  s, 

CHARMANT,  ante  ,  adj.  [  t\  Ion.  j« 
e  inuet.  ]  Aeréable ,  qui  plait  extrêmement  » 
qui  ravit,  fl  peut  suivre  ou  précéder  le  subs- 
tantif. Il  $c  dit  des  persones  et  des  choses. 
^  C'est  un  homme  charmant  »  une  femme 
charmante.  Lieux  ciarmans  »  coBcen  char^ 
*ant ,  voix  tharnante ,  etc. 
'^  Prépare  ,  heoreus  rival  »  cette  dtûrmànt*  fêteT    , 

CHARME  ,  s.  m.  i^  Puissance  magique 
par  laquelle  les  Sorciers  prétendent  proditire 
<«cs  cfets  extraordinaires  et  surnaturels.  Faire 
un  chjzrme  y  des  charmes.  User  de  ckarmfi  : 
t^  charme  tit  levé.  =  i"*.  Fif^urémcnt  ^ 


prouve  pas. 


Charme,  Arbre  de  haute 


tige,  qui  p9usse  dc%  branches  dès  sa  lactae^ 
et  sert  a  faire  des  palissades. 

♦  CHARMEUR  j  Charmeresse  ,  s.  m. 
•r  f.  s'est  dit  autrefois  ,  pour  enchanteur  ^ 
enchanteresse.  *>  Le  sixième  cds  est  de  Sor- 
ciers et  Sbrciéres  »  Charmeurs  et  Charmerez 
ses  y  qui  font  be'nissons  et  disent  parolea  sur 
herbes  ,  pour  Élire  cuider  qu'elles  ont  plus 
grande  vertu  ou  brevet  (pouvoir  )  pour  guar 
rir.  Olivier  Maillard. 
:*  C  H  A  R.M  £  <y  S  E  (  st*  burlés^e.  ]  FiQe  * 
Cêmme ,  qui  se  (ait  ahner. 

CHARMER,  T,  a.  i*.  Produire  un  éfet 
extraordinaire  par  chanœ  >  par  ua  ptécemla 
|>ouyoir  nradque.  ==  i*.  Plaire  extrèof»©- 
inent  >   ravir  en  admiration.  II  se  dit 
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persoties  et  des  choses.  Cet  Orateur,  ce  Mu- 
'  sicicn  ,  cet  Acteur  4  charmé  tout  le  monde. 
CctA  Comédie  vous  charmera.  ==  Etrd 
charmé  régit  la  prép^</^  devant  les  noms  et 
les  verbes.  »  Je  suis  charmé,  du,  bonheur 

3ui  vous  arrive.  »  Je  /^r<ti  toujours  cAarm/ 
e  trouver  des  ocasions  de  vous  obliger.  3» 
3**.  En  parlant  des  douleurs  >  de  \ ennui  ^ 
en  suspendre  le  sentiment.  •»  11  a  charmé  mes 
douleurs  par  ses  discours.  »»  La  lecture  jcA^r- 
me  mes  ennuis. 

CHARMILLE,  Charmoie  ,  s.  f.  [  Char- 
mi-4çlie  ,  charmoà\  mouillez  les  //au  i*^'; 
a*  Ion,  au  id.  ]  ^ Le  î*'  ;  se  dit  d'un  plant  de 
petits  charmes  *,   leïd,  d'un' lieu  planté  de 

charmes.  '  *' 

♦  CHARNAGC  ,  s.  m.  Mot  populaire. 
Le  tcmps'âuquel  il  est  permis  de  manger  de 
la  chair. 

CHARNEL,   ELLE  ,  adj.  Charnelle-  *hachc,  quVi  figure ,  où  il  sîgnific,  couper, 
ilÇNT,  adverbe  [  CAarn^/,  ne  le  y  nèleman^    ûillct  grossièrement    et    mal- adroitement. 


•    '€H  A   • 

▼oytt  CHARVBC7X.  -^  Ckarnûre  ,  aualîté  de 
1» chair  des  persqnes  :  Ckahûre  belle,  vive, 
niolle ,  ferme ,  etc.  **  Il  avoit  le  corps  robuste 
et  ramassé,  et  d*«n^  helle  charnûre.  Vaue. 

CHAROGNE ,  5,  1^  [  Mouillez  le  ^/z  ] 
Corps  de  bôtc*  morte  exposé  eti  corrompu. 
Puant  comme  une  charogne.  Oiseaux  qui 
s'atachént  ï.  la  charogne. 

CHARPENTE ,  s.  f.  Chartenter  ,  v.a. 
\En  a  le  son  d*âff/  5*^  e  muet  au  i*^',  r'fer.  ' 
au  id.  3  Charpente ,  est  tin  ouvrage  de  grosses 
pièces  de  bois  taillées  et  équàrries.  Il  se  dit 
sur- tout  du  toit  d'un  édifice,  tp-  On  Je  dit 
fîgurément,  de  lassemblage  et  ie  la  disoa- 
sition  des  ôs  du  corps  des  aniniaux ,  et  sur  tour-w-; 
de  l'homme,  et  de  la  tissure  de  plusieurs 
autres  corps.  =  Ckarpenter:^  est  hca\iço\.io 
moins  en  usage  sUi  propre  ,  pour  signitier 
tâilltr,  équârrir  des  pièces  de  bois  avec  la 


1*  é  moyen  ,  3*  e  muet.  ]  Il  ne  se  disent 
qu'au  figuré  de  ce  qui;  apartient  à  la  concu;»^ 
piscence ,  aux  dcsirs  de  la  chair.  Plaisir  char- 
nel y  apétit  charnel.  —  Charnellemertt ,  se- 
ion  la  chair.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase»^ 
.Conaitre  une  femme  charnellement.  Voyez 

Charneux. 

CHARNEUX,EÛsE, Charnu,  ûE,  adj. 
[  i*  Ion.  excepté ^au  3*.  jCharneux  se  jdit  de 
ce  qui  est .  compj/isc  de  chair  *>  charnu  àc  ce 
qui  est  bien  fourni  de  chair.  »  Les  joues 
sont  des  parties  charneuses  :  corps  charnu: ^ 
persone  charnue  ;  pruneaux  bien  charnus  ,^ 
biives  bien  charnues.  -*-  Ces  deux  adjectifs 
te  disent  dans  le  physique  r  charnel  ne-  se 
dit  que  dans  le  rtKSral. 

'  CHARNIER ,  s.  m.  [  Char-nié;,  i*  é  fer; 
dout.  ]  Lieu  couvert ,  qui  est  auprès  ou  au- 
tour de  quelques  Églises  paroissiales  ,  où  l'on 
met  leiôsdés  morts.  —  Aujourd'hui  on  apèle 
Charniers  y  '*une  galerie  autour  des  NÉgliscs 
'  paroissiales  ,  où  l'on  done  la  Communion  les 

Jours  de  grandes  Fêtes. -^ca^.  Ce  mot,  dans 
'un  et  l'autre  sens ,  n'est  guère  d'usage  qu'à 

Paris.' 

CHARNIÈRE,  s.  f.  [Char^nîe^re;  i«  è 
moy.  et  loag.  ]  Doux  pièces  dcniétal ,  qui 
s'enclavent  lunQ,dans  l'adrre ,  et  qui  étant 
percées >  sont  jmntics' ensemble  ^r  une  broche  x 
qui  les  traverse.  La  charnière  d'un  compas , 
d'une  montre ,  d'une  tabaiVcrer 

CHARNU,  ûÊ,  «d;.  Charnûre  ,  I.  f. 
•(  1*  Ion.  au  xd  et  j*.  ]   Pour  le  premier^ 


t    •  •     é 


I    •••   • 


*  •  • 


.  '^     •  ■   — 


Ce  Tâillîur  a,  char  pente  cette  ctofe;  ce 
Chirurgien  '<^ charpenté  le  bras  de  ce  pauvre 
homme. 

CHARP^NTËRIE,  s. i:  CAarbeKtier  / 

$.'m.  [Charpanteri-e  y  Charran-tlé  ;.  x^ioi. 
j'^e  muet  au  1",  ^'fer.au  xti;  4*  lôn.  au  1".] 
Le  I*'  signifie,  et  l'art  de  trav(^tller  en  chnf- 
pente ,  et  \i  charpente' même.  On  dit  :  la 
charpente  y  ou  la  charpente  rie  de  cette  Eglise 
est  fort  belle.  —•  Charpentier  ,  artisan  ,^qui 
travaille  en  charpente  dans  La  constructiun 
des  maisons ,  ou  dans  ccUc  des  vaisseaiix. 

CHARPIE ,  $,  f.  [  x'^  Ion.  }*^muet.  Plu- 
sieurs disent  char  pis  y  masculin,  mais  mal: 
on  dit,  </r  la  charpie  y  et  non  pas,  ducharpis. 
Oh  les  disait,  1  un  et  l'autre  assez  indiférçm- 
ment  ;  et  VAcad.  se  contenta  d'abord  de  dire 
que\quelqutfs-un8  disent  charpis  y  et  le  font 
masc.  Dans  la  dern.  édtt.  elle  hè  met  que 
charpie.  -^  La  Touche  préfère  celui-ci,  sans 
condamner  l'aiitri?.  Aujourd'hui  charpîs  ts^ 
hors  d'usage.  ]  Amas  de  petits  filets  tirés  d'une 
toile  usée  et  dépecée  :  il  sert  à  mettre  dans 
la  plaie  et  les  ulcères.  —  En  Provence ,  plu- 
sieurs disent  de  l  écharple  pour  i/r  lachurpie: 
x:'tsi  un  grossier  barbarisme.  On  dit  figuré-* 
ment,  (st.  famii.  )  d'nae  viande  bouillie,  qui 
est  trop  cuite,  qu'elle  jT// ^/t^Aarp/>. 

CHÂRRÉE,  ou  Charge,  s.  f,  [  i"«  ^ 
Ion.  3* r  muet.)  Ceiidre  qui  a  servi  à  faire  la 
lessive  :  Làchârée  est  bone  au  pied  des  arbres. 

CHARRETÉE  i  s.  f.  Charretier  ,  s.  m. 

Charrette»  s.  f.  [  On  pourrait  tcrire  comme 

•  -T'  ....  on 


/ 


/ 


A 


«••wJtÉ»...^^. 


-•t   '  iiliiii 


L 


;-^ 


I  m*\  ii«iM  ,.t^ 


I    ■»      »■  ».  -m-M-* 


.i-^«k. 


\ 


/. 


t 


m>^ 


\  .» 


< 


* 


'm 'A 


*  .•  « 


C  H  A 


muec  »o  5*.T" 

ieiiï  roue»  et  â  dcu»  liraipns.  — ^  Châretée  esc 
la  charge  <func  chârctte  :  une  cti^retéf  de 
foin.  «5  Çhârétiery  oui  conduit  une  chirctie. 

Fera.  Tr/k.  met  ChâretUr  o\x  Çhanier  ; 
etRolUn  chartée ràd  chxrUes  de  paille  ou 
ét%o\s^  BUu  Jnc,-^  Lt  Rich.  Portée 
met  <{\xc  chârfiïu  i  châretée  ^  Chàretier,*^ 
VAcai,  écrit  ces  mors  avec  »  r?  f=  On  dit 
èrovcrblalement ,  \v,rer  comme  ut^  Châreiier; 
on  ajouté  quelquefois  ,\^mpotirbe.  3=  On  dit 
aussi  :  il  n'est  11  bon  Châretier,  qui  ne  verre; 
ni  si  bon  cheval,  c.ui  ne  bronche  :  les  plus 
habiles  sont  sujets  a  faire  des  fixâtes.  Voyez 
Châ^rûb,  .        »  ^ 

CHARRIAGE,  Charrier.  Soy,  Cha- 

RIAGB,  ChARIER. 

CHARRIER,  ou C«ArtervS. m.  r  l'Mon. 
1*  /fer.  et  dq§l.  ]  Pièce  de  grosse  toile ,  dans 
laquelle  on  met  la  cendre  au-dcssuS  du  cuvier, 
quand  on  fait  la  kssivc. 

CHARRON  ,  ou  Châron  ,   Chârro- 

NAGE,  OU  Chârpnage  ,  S.  m.  [  i" Ion.  r  f.  le 
reste  bref  1  Le  1*'  se  dit  'd'un  ouvrier,  ou  arr 
tisan,  qui  tiit  des  tirains. de  carrosse,  des  cha- 
riots, des  chârettçs,  etc.;  le  id,  de  l'ouvrage 


du  Châron.  t>  Ce  Châron  est  habile  :  bois  de 

chàronaf^e, 

CHÂRRÙE,  ou  ChArôe  ,  s.  f.  [  i*  Ion.  rf 
3^  e  muet.  ]  Macliine  à  labourer  la  terre. 
i?^^râ^  bieiK  atelée  :  valet  de  chàrûe  :  tirer  la 
cJiàrûe  y  ctCi  a=a  II  signifie  quelquefois  l'é- 
tendue de  terre  que  peut  labourer  par  an  une 
chârûe.  Cette  fermé  est  de  trois»  if  quatre 
Ichârûes*  '  '    . 

On  dit  figurément  (  st.  fan^tl.  ) ,  tirer  la  ,  , 

chârûe ,  avoir  beaucoup  de  peine  v  faire  un  ^    L'Aigle  donok  U'ekasst  à  Maître  Jean  Lapin, 
iravail  rude  et  pénible, -r- CA^va/ </^  rAi^u^,»  f-r«-» 

^omn:^||tg[pide  et  eros^ier. 
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Uae  Chèvre ,  ua  Mouton ,  avec  un  Coc|i&n  grât 
Montés  «ur  mime  Cbar,  s'en  aloieot  à  UFpTrc!;! 
Le  Chafton  n'avotc  pas  de$s«ia 
De  les  mener  voir  Tabaiia. 

CHARTRË ,  i.  f  Charti  ,  i.f.  Cet  mots  V 
ont  signifié  nncprltOH^  une  maladie  de  lao- 

Î;ueur»  et  àt  vieux  papiers,  de  vifajr<citres. 
1  nV  a  pas  de  doute  que  Chartre  ne  soie  le 
nteilleur,  dans  le  sens  de  prison  et  de  ma" 
iadit  ;  mais  qpand  on  parle  de  papiers ,  on 
devrait  dire  Charte  ,  suivant  rétjrmologie 
(  Chaha  )  :  cependant  le  grand  usare  est  pour 
Chartre,  Mcn.—  \JAcad,  dit  indif^emnienc 
Chartres  et  Chartes ,  pour  anciens  titres , 
L.  T.-^Chartreoour  prison  ,  est  vieux.  Oa 
dit  encore  au  Palais,  tenir  en  Chartre  privée , 
pour ,  tenir  en  prison  sans  autorité  de  Justice. 
—  Pour  la  maladie ,  on  ne  le  dit  que  des  es- 
Êins:  Cet  cn^nt  est  en  chartre,  est  tomké 
en  chartre  ;  il  est  étique ,  il  rie  Profite  point. 
''GHARTRIER,  s.  m.  Lieu  où  ion  conserve 
les  ChartrcsjJ'une  Abaje. 
CHÂRÛE ,  voyez  (Jh  A  r  r  ô  b. 
CHAS,  s.  m.  Le  trou  d'une  aiguille. 
CHASSE, ^s.  f.  [  i"bn.  1  Sorte  de  caisse, 
de  cjfre,oii  l'on  garde  les  reliques  d'un  Saint. 
CHASSE,  s.  f.  [  i"  brève.  ]  Action  de 
c^iasser,  4e  poursuivre^  Il  se  dit  particuliè- 
rement, I^  de*la  pDursuite  des  be tes.   Alcr 
à   la  chasse  ,  chien  de  chasse. ^   hzhii  de 
chasse  :  1  .  des  chasseurs ,  des  chiens,  et  de 
tout  l'équipage  :  la  chasse  est  loin  ,  est  près  \ 
la  chasse  a  passe  par  là.    )^  Du  gibier  que 
Ton  prend  :  faire  Done  chxrse;i\  vit  de  sa 
chasse  :  je  yous  enverrai  de  ma  chasse, 
■  Rem)  i".  Dic-on  doner  chassé ,  ou  doner 
la  chasse  à,,,  poursuivre?  On  dit  le  i*'  sur 
mer,  et  le  id  sur  terre:  dès  qu'on\aperçut  le 
vaisseau ,  oh  lui  donà  chasse. 


/ 


On  dit  des  per- 
sones'^nê  société,  qui  s'acordent  mal  en- 
semble ,  que  c'est  une  chârûe  â  chiens ,  une 
fhârûf  mal  atele'e.  -ç^  Mettre  la  chârûe  avant 
fs  boeufs^  comcnccr  par  on  il  faut  finir. 
Mde  de  Sevi%rié  y  tvcs^^yzxtx.  cette  expression 
proverbiale ,  met  chàrette  pour  chârûe*  »>  On 
Veut  faire  jefeF  les  bins  (  ds  mariage  )  avant 
<^ue  les' articles  soient  présentés:  jai^ais  il  ne 
*cst  vu  tant  de  chiretfes  (châriî^)  devant 
les  bœufs. 

*CHART0N',    vieux    mot,    Châretier. 
"  a  été  en^ployé  par  La  fon*4iine,  ', 


La  Font, 

L  Acaâ,  dit ,'  doner  la  chasse  aux  énemis  , 
aux  vaisseaux  énemis.  —  En  termes  de  Ma 
rine  ^  prendre  chassé ,  c'est  se  retirer  i  p/Ieines 
voiles,  pour  éviter  le  combat. 

1".  Dit-on ,  être  çn  chasse ,  pour  irre 
la  chasse  f  Jfene  le  crois  pas.  Un  Anonyme 
le  dit  :  »»  Lorsqu'ils  furent  en  chasse ,  son 
ami ,  le  prenant  de  loin  pour  une  bcte  fauve , 
le  tira ,  et  lui  cassa  la  cuis$e»:>  ' 

Chasse  ,  entre  dans  la  composition  de 
quelques  mots.  —  Chasse-bosse ,  espèce  de 
plante  ;  chasse-cousin ,  méchant  vin ,  et  tout 
ce  qui  peut  éloigner  les  importuns*;  chassé- 

,-     G-r-g.     ■    ,■ 


il- 


** 


.'i 


.•!Jr 


i 


:t- 


■  •**..  : 


"»    ti 


\ 


•i 


i 


^ 


w 


1  • 


^ 


4 


*  / 


? 


\i 


*'• 


.  •»  •,  •-«  -*  ' 


^^■■■di^> 


/ 


i*' 


AOt^—   ■    ■  I    I    ^y 


'.I 


_(?  ••—V    > 


•  • 


\ 


»    i 


•    P 


■  If 


'}    h 


V 


■  j^^ 


''© 


■  •  ■ 


j  '  ." 


IV  ■ 


^ii'" 


■V 


,  u 


t\ 


i'.. 


r 


•  V 


.» 


• 


*.;'  ■ 


V* 


-■> 


rîS>». 


-'■. 


M. 


..%• 


Ail 


t!  If  A 


.\- 


■•--Vj 


■*» 


?  '■- 


/ 


^t 


.1 


Vf 


-^ 


^ 


f  ♦ 


>t- 


.  V 


•vv 


y 


nurfê'*^;  voinirîcr  qui   a^orrc   în  rnnf'r.   T^s 
htiûrr^  que  Tc%X  hnvsj   irai'^^s  ^ipojtcnt  sape-. 
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\V-  %Qv\%  )  ;  la  prcp,  m  :  ^  Ils  (  les  Tlamands )^ 
a\'Oitf:it  chusjt:JrurSin}ycr:i\i\  tn   I  rançc,  I|  ^ 
ch.isAKd:^  r7  Ani;lcrcn  ç  \laL(>hu  • ,  .et   lisurna 
la  (  •oj.arcnye/^Cx';  rcgiriit  est  inusité,  siiî--t<,\jr 
(iaitii  cctrc  <u*asi(Mv.  ()n  dira  bicnVquon  V/?.^»  .^ 
L'fr  triuipvair  ;/4/n.f  L;  parc  ,  pour  tiirc  ,  ou  (ia 
Ty   faifià^cntrçr:;   ma^s  .cjuaiul  on  an  j  chjrscr  \ 
(^t^iT  honm\is  yXyix.  (ixpnine  sni)enicnt   le  lieu  • 


•  (  Jl,ASsl;K  ,'<'•'''•(.»■'  Krv* ..rticnic" «k-v^fnt 
IV  niûcf-,  II.  'ij'xr.  1  I  J  Mcrtrc  ikiiors  zyQC 

-  vM>|cn;v.;  ;'  toî\  :r   ile   sortir  \\ç  qiiict.<iuc  lidu. 
M;^v'  îlit|  mji^ve^  le  vjuJ   rrgmrc  itircJcTt^on 

lu    i*^  JrR-XcTuTjinc    i;n  coquin.    C'hujxrr'U^s   .  d'où  on  |,cs  tait  sortir.,  sans  parler  -du  lieu  ni 
my\vA\s:'^ ,  !:s  îi'>\\c?M\  y  l('j  }^^  qui  vie -^  ils  se  retirent. -t-..jcsoupv^'Ofie    que  la   phrasi' 

lient  inan;;v  r  1/  i;r..Mi\  ;  '6ti  ,  avçc  la  'Pj:i;p.  ci^'  /  anglaise-  porter  cette^pren.  ('t?  ,    que   le    ï  ra- 
^  7 j.«  mt  7r  .  uK'nT!s  ,///  l\(navnn<r,  A'r  eilieris-^   :^^^^  rendue  trop  literaleni;nt.  11   dewnc 

/rv»^ueh\  ,  d  :*/^v*f^\;lîse  •  CK.^:  l'.i'airJniar-'  ""ilirc  i   Içs^  I  kniands  uvoit nt  ch^Sôi^lrur  Sdu- 

^elver   devanr  .soi   ,    eiv'parlanr  •  des.  .besria-iJVr    >' cf ai n *•,(/://    r c'toir    f:<yjrr\  .ou   rrfuy'ir   en 


/'•»    vaehes   ■  i^,7    troupeau  dc.moii-     I/^ruriL]<\  \r  M   f-orci;  Maleolm  de  se  rcfu^lcr 
(^  e  C^:iVicai'ne  avant   pris  et  -desaYme   '  r^  /Vivileterre.      -'\  .  -        .  .^ 


tons  :  ^^v^  e  v.:ipicaHie   avant    p 

u]V';rnnvl.  i^yniUie  dVneîiiis ,   Irs  ch^jsjit  dé- 


r^' 


^.....,.v,.  .t>,...v^..>  V*  V..V...... ,   *^  w  v.,^.,.^...,    V4W  Ç-.   hn  termes  de  Marine  ,c/fjj".rrr  j-^^r/rf 

vaut  lui-,  eomnie  lin  troupeau  de  inoutons.  ='     ancfts  ,   se  dit- neutralcnieiit  ,   dHin' taisseau 

y]^   PousHT   en  avant.   »>   la  charge  n'est  pgs     qui  inoftiille  sur  un  tond  de  mauvaise  tcniie, 

ûsfcz  torpe  pour  çnassrr  un  boulot  si  pesant.     , et  dont  les  ancres  ne  tiènent  point.  *     ;,/ 

l,e  ycm    hassr  tu  pluie  ,/j  neige  dé'ce  côrc-     ;    C>HASSI\RMSSr.  ^  Çhassiûse  ,  s.  f.  [  CIu: 

la.  Çha'isc^.un\n\^^\xJaiîs  uaç^poutre  à  j^raïuis  "^vmvr^   ^^^  2^'  ^  liiuet  au  l'^^'jlon. 

coups  de  marteau.     '  -.(  J         -  au  id,  j^^mqy.  au  1"^',^  muet  au   id.]  Le 

;   4  I  (smaXsfh,  poursuivre   le  gibier  pour 

le  prendre.   Hn  ce  sens  ^  il  est  tantôt  actit, 

crtantorfceutre.  Il  s'emploie  au  premier  mode, 

quand  on  parle  de  poursuivre  et,  de  tac  lier  de 

prendre  ;\  la  course  ,  avec   des  chiens ,  çer- 

taines  bçres,  \'om:ue    lièvre  ,   renard,    che- 

\xeuil  v:  Kvujr-;  vert ,  'sanglier  ,  QiQ.-Chaj^ser 

/r  lièvre  ,  /c  loup  ,„  etc.  ;  et  dans  le  ;id;  quand 

on  cherche  seulement  le  gibier  pour  Je  tirer. 


premier' se  dit  en  Poésie  ,  et  le  second  en^piose.. 
\\Acad.  <lit  seuiemçnt ,  que  Tusage  ;le  plus 
ordin*aire  àc  .chasseresse csixn  Poésie.  Je 
trois  que  ce  n  est  pas, assez  dire.  »>  La  Chasse^ 
r/j^/d* Diane  ::  ^>  Cette  temmc  est  a/zc' grande 


chasscCisr. 

CHASSEUR  ^  s.  rn ']  Cha-ceur ,  •  2^.  doirt.  ]  . 
Qui  chasse  actuellement ,  où  qui  aime  ^  chas- 
ser. »  Je  trouvai  des  Chasseurs  dans  la  plaine: 
•  I      >       •     •         •  ^^^       « .      *       -        *■ 


ou  quand  on  ratirc  dans  des  filets^  dans  dci||^  il  n'est  point  rAj/zW/r.  =  On,  dit  provcr- 
picges  i  Chasser  aux  perdrix.,  "aux  /'f^c\/j-jrj',€^^^  ,  afàmé   comme  un  .  Ch.^sseur.'^- 

^:/.v  ôiséaux^^  jt/  lièvre  ;  etc.  —  W.  Je  ^^ufon  Més.se  de  Chaîscur  ;  Messe  dite  à  la  hâte.  -  : 
rcnnit  les;  deux  rcVinns  dan<;  la  nicme  phrase.  CHASSIE,  s.  \.  CTîfASSiEUx  ,  bOse  ,^  adj. 
>vlly  a  deux,  espçces  de  loups  cirr\;itrs  ;  les  uns  [Chaci-e  ^  ci-eù^  eA-^e  ;'i^  Ion.  au  i""^^, 
plus  granvls  ,  qui.  chassent  et^ataquent  V^x  '  5"^  Ion.  aux  oleux  autfes.  \  La  chassie  csi^^fn^ 
daims  et.  /(^x  cerfs  i.  les  aH^rcs  ,  plus  petits ,.  humeur  gluante  ,  qui  sort  des  yeux  malades, 
quine  chasseng^  giî.èr^  qu'^z^  llèyre:,  -       Chassïrux\  qui  a  de  la  chassie  aux  yeux-'      * 

On    dit    provcrbialemçnt  ,    que   la  faim.  '       .CHÂSSIS.,  s.  m.  [Châ-cï  ^  i'^)pii.  ]  Il  se 

dit  en  général  ^e  ce  qui  enferme  et  enchas^C^ 
quelque  chose.  ^  Il  scvdit  çn  particulier  d'un 
ouvrage  de  menuiserie  divise  en  plùsiéwrs 
carrés,  où  Ton  mec  des  pièces  de  verre  o^ul^ 
toile ,  ou  des  feuilles  de  papier  huilé,  pour 
garantir  du  vent,  des  injures  du  tennps..-^. 
Châssis  dormant  ^  est  celui  qui  ne  seJèVe,  . 


/ 


chasse  le  loup  du  bols  ,  pour  tiire  ,  que  la 
nécessite  obligé  à  sVvcrtuer ,  po.i^r  trouver  de 
qijoi  vivre,  --^^^hasstr  sur  tes  terres:  de  quidl- 
qu'un  ,  entreprencfre  sur  ses  droits.  -^  Leurs 
chiens  ne  chassent  pas  ensemble  ;'\\%ni^  s'acor- 
éntpas.—  (7.7  bon  chien  chasse  de  race  ;  les 
enfans  ont  ordmairomenc  les  inclinations  .de 
leurs  pères.  «Cet  ho\r\m^  chas  se  de  racr .  —  Il 
^  chasse  kicn  auplat /  il  aime  à  mahgtr^Ie  gibier 
que  les  autres  tiient .  —  Un  chu  chasse  Va^trf; 
une  hou  velle  passion  en  chasse  une  plus  anciche. 
'     Rrm.   le  Tradiittçur  de  fHisr,    d'AngL 

^par  lAyllumc^  [^i!a  t^         chasser  (  dans  le 


ni  ne  s  ouvre.      *  •  '  ,      . 

CHASTE  ,vadjcct.    Çhasteme^^^t  ,-  adv. 

Ghastei^  s.  î.  [  1^  ^^mùet  l^dans  le  id,, 

>/7  a  le  son  ^^'m.]  Chaste  ^s(^  ciit  de  celui  C[ui 

s*abst!cnt  du  plaisir  de  la  chair  ;  ou  qui^nen 

use  que  suivant  la  Loi  de  Dieu.  Vierge  chaste; ^ 
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v4t^^  vivre  chUsfcmt'nt .  ^^^^Chxsteté  y  vertu 
P3,.  laquelle  on  esc  chnstc.  Ciarier  la\  Ajf///^  ; 
cela  est  contraire  k  \^  chaste! é  ;\>[tv^zfU 


quand  on  a  rcKapé  à  un  pfrjl /on  en  criint 
jMsquà  la  ^înoiiuire  aparcncd.  -^  La  nuir  ^ 
tous    irs'  chjtfsbnf  y^ris  ;    tout   est-   Je    la 

YîTcnie  couicijr.  — ^  //  nr  fani  pas  rf\  tailler  le 
cftjstefi'.   Chirftcre  conjugale.  =3  (-(intip^ricc,  v4*^u(  ijui  Jo'rt  v  .\1    t3ut   lais  er  rn  rc'pi>s   urt 
perpétuelle  :  faire  vœu  J^'^^j/Zr/r.    *^  ."     .   ./  enemi  qui  ne  peiise  n.is  a  vous.   Mik-  Je  Se- 
kr'^ri.   \\   Mendie  dit  ^  sur  un  vers  de  i^/a/r  '  v/7(/r  drt,  d'un  ren:^  1é^i|iv>nt  ej)^  "  (  'est 

j^^-rA^î' ^  que  rAj//^"s^e  dit  des  choses ,  comme  ' 
chastes  désirs,  chastes  pensées  >  mais' qu'il 
ne  s^  <^^'^  presque  plus  des  per^ones  ^  si  ce  n  e^t 
en  parlant  de' D/u/jr,  ^'d'ilv-folire  ,  \\c  Joscyh  , 
i.k  Siisannc.  Il  avoue  pourtant  qu'il  avait  djt, 
dans  son  Idylle  de  TOiseleur: 

'^Tu  pourras  ,  déloyal ,  recevoir  dans  ce  cçrur, 
Vour  H  chastâ  Sylvie  ^  une  ainoureùsc*ardcHr*  ^ 

—  la  remarque^c  Ménage  est  juste.' Les  bons 
Auteurs  n'emploient  point  c/mj7c'  t*n  parlant 
d:s  persones,  et  sur  tout  quand  il  est  ques- 
tion des  honimes.  Rousseau  a  bien  dit  : 

•      Hjtezvous,  o  chaste  Lucinc  iV 

JairiTis'plus  illustre  origine  /       '  . 

Ne  fut  diene  de  vos  faveurs.        '       -  . 

Mais  cci  exemple  n'est  pas  cotiirairé  à  la^ re- 
marque. On  sait  que  Lucine  est  la  môme  que 
Diane.  - —  Cependant  ÏJcad.  met  en  exemple, 
hommz  chaste  .  temme  rA jj-/(r . -sans  averifr 
lie  cet  adjectif  est  de  peu  d'usage  en  parlant 


it< 


"X 


.^% 


»  iS^> 


un  rcnicde  pour  ôurle  superflu  (dci  humeur'*) 
qui  nc.va  pas  cliércbcr  mid!  \  quat  rze  hei:rcs, 
ni  rw^UUr  les  chats  qui  dorment.  -—On 
dit  ,  de.  druT  persones  ,.qu.i  n:-  sympatisent 
pomt,  qu'elles  ;s  >':7  cotrriie  chîen  et  ch^ït.  . 
Un  Fpi^^ncul  jOLoit  avec  Mitis  , 
Non  ùi/rr.me  chien  et  ch^t ,  mai>  c-pmme  bons  amis.' 

-T-C)n  dit  aù^'-d  >  de  celui  qui  part  sanVdjire 
adieu  ,  qu'il   ^z  rr?rorte.  Ir  chat  \  Sun  aufrc 


V    f 


des  persones.         :^     "  .  :   .  : 

1  .  Chasteté,   Continence  (synori.); 

La  1"  s'^ctend  jusqu'aux  pensées  ,  discours  , 
lectures ,  etc.  \  Ja  ide  n'envisage  #que  la  PJ^^r 
vation  actuelle  de$  nlàisrfs  de  la  chair.  Tel 
est  chaste  ;  qui  n  e.st  pas  continent  ;  et  tel 
est  continent  ,  qui  n'est  pas  .chaste.  ^—  La 
'chasteté  est  de  tous  les  te^ps  ,  de  tous  les . 
âges,  de  tous  les  états  :  la  continence  ncsi 
(juc  du*  célibat.  -^  L'âge  rend  les  vicillirds 
ncccssairement  continens  ;  il  est  rare.  Q\xl\ 
les  rende  chastes;.  EncycL     *      > 

CHASUBLE ,  s!  f.  Chasublter^  s.  ni. 

'XÇh2\ubIe  ,•  '{u  bliê  ;  3^  <f  muet  au  i*^',  ^Tef. 
et  dont,  au  id.  ]  La  chasuble  est  Tornement 
(jue  le  Prêtre  met  par -dessus  fa  ûbc  et  letolc  , 
pour  djré  la  Messe.  — •  Chisubller  /ouwriçr 

'^ui /ait  toute  sorte  d'ornemens^ d'Église. 

CHAT /GhaTe  ,,  s.  m.  et  f.  Animal  do- 
mestique,  qui  prend  les  rats  et  Jcs  souri^.  -?- 
On  dit  bassement  ,  d'anç  femme  friaiyJe  , 

qu'elle  csty>ià/ï</^ ,  ou  gourmande  commt  une 
(^^a'te  ^  que  ccst  une  cha'ee.  /^ 

^  Ce  n^Qt  fournie  ^  plusieurs  cxp^fcssions  du 
s^ylç  proverbial.  —  A  bon  chat  ^  bon.  rat  ^ 
*^it  de  ceux  qui  se  rendent  finesse  pour  fi- 
nesse. —  Chat  echaùdt ,  craint  Veau  froide  ; 


qui  a  dci  éi^ratiîTnures  .  .j^u'il  a  j^^fue aycc^Ms 
ch.its.  —  il  ny  a  pas  la  de  quoi  Tout^ttcr 
r.'/;  r/f  j/  (j|u^ivn  p^gc  ;  v  r  araire  dont  \\  s  agit 
est.  une  Facafélle.  --^  Bailler  le  chat  par  lés 
/^jz/tri";  i  prc*ienrer  une  chose  par  1  endroit  le 
plus  dfficite.^—  On  dit  ^  d'un  homme  qui  en 
épie  Un  atltre  ,  qu'il  le  guette  ro/Tzm^'  le  chac 
fait  la  souris,,  r^  Payer  enchats  et  en  fats  . 
eu  hiauvai-s  çtets.* —  Musi\jue  de  chats  ,  dont 
les  voix  sont  aigres  et  discordantes.—  Jeter 
le  chat  -aux  jambes  à, quelqu'un  ;  rejeter  la 
famé  sur  Iiii.  Voyez  Acheter  ,  Bhaise  j^ 
ÉcuELLt ,  Fromage  ,  Mitaine  ,  I^atte^ 
CHÂTAIGNE,  s.  f.  Châtaigneraie  , 
s.  f  Ç«ât/^nier  ,  s.  m.  [Il  yen  a  qui 
écrivient  et  prononcent  chatagne ,  chata^ 
g^/>r  /  ortbgraphc  et  prononciation  vicieilses  ; 
d'arttres  écrivent  rAii/a/g^/r^.Voy.  Semer*- 
Ri^helet  écrit  comme  on  pxojxovïcz  y  .char 
teigne  ,  chateigTiier  :.  mouillez  le  gn.  ]  La 
châtaigne  est  une  sorte  de  Truit ,  dont  la  subs- 
tance est  fânneûsî,  et  Tccorcc  de  couleur 
bxunc ,  tirant  un  peu  sur  le  rouge.  y=  Cha^ 
/aignier\  arbre  qui  produit  des  chataienes* 
=:Chdtaigtteraie  {chàteig-nerè.)  Lieu  planté 
^àc  Châtaigniers.  r 

XHATAIN  ;  adj.  m^SQ.[Châ'tein.]  Il 
h*esr  d*usage  qu'en  parlant  du  poil  çt  des 
cheveux  qur  sont  de  côulcuf  de  châtaigne; 
Poi^ châtain  y  cheveux  châtains.  —  Suivant 
VAcad.  il  est  indéclinable ,  quand  il  est  suivi 
d*un  autre  adjectif ^  qui  le  modifie:»  D.?$ 
cheveux  châtain^diix. 

CHÂTEAU,  s.  m.  [Châto;^  1^:  Ion. 
z^  dout.  au  sing.  Ion/au  pluriel  y  Châteaux. } 
1^.  Forteresse  ^  énvironée  de  fosses  et  de 
gros  mur«  ,  flanquée  de  tours  et  de  bastions. 
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C  H  A 

ChiU^a  u   coniirantl.oit  la  Ville  ,  oi 
la  ■Ville  —    Le  Proverbe  dit   :   Pille  yr 
Ckareaw  rendu.  =^  Faire  ih s    Chateuu.x 
Isplif^fie  y  dfs  projcîs  chinuiiqucs  ,  dci  ulccs 
agréables   ,     dohi  on   se  repaie   :   »  Je  vous 
rcnicreic  ,  ma    Fille  ,  de  conserver  c|ucl(^uc 
souvenir    i/^X   puicmo    niJo.    llclas  !   nocrc 
Ch^rcuu^en   llspug^'ie  sçroxidc  vous  y  voir, 
'S:\'.  '>  Mdc.   de  \  illars  dit  qu'il   ny   a  qui 
é:rc  en   I  spagnc  ;  pour  n'avoir  plus  cVcnvic 
dy   tarir  des    Chaft\2ux.   La  meuie»      ^ 

,  Oi\el  esprit  ne  bat  Iji  campagne;?     ^ 
Qui  ne  fj'it  cÂJteaux  en  Espagne  ^    L^Forjt. 

•  Cette  expression  n'est  que  du  style  fàmiî. 
On  la  trouve  dans  un  ouvrage  moderne  ,  à^ 
côté  d'expressions  figarces  ,  ponpeirs'ds  être-' 
cht-rchées:  c'est  |à  njclcr  les  styles.  »  Quani 
respérancc  est  apuyce  sur.djs  aparciwes  cout^ 
i  tait ,  ou  presque  contraires ,  cela- s'apè|i 
se  repaurc  de  il\n^:^  y  dresser  i^csChareufif^ 
en  Es  pagine  y  bâtir  sur  des  chimères  damb 
tien.  Du  l^luisiryr=z  i".  Maison  où  dem:u 
le  Seigneur  d'un  lieu.  —  Château  de  car 


m. 


n 


;  c  H  A. 

hit  y  Dîpu  hjhsî  châtie  en  pcrc  pendant  le 
cours  de  cette  vie  mortelle  ,  pour  ne  p^ç 
nout  punir  en  Juge  pendant  toiJtc  une  ctcr- 
nitc.  GiR.  SynoJ?.  =  tiffurement  ,  et  en  i>ar- 
la?it  du  style  ,  polir  /retoucher  ,  rendre  pli^ 
exact..  -Çin  ne  l'emploie  gi:ère  qu'au  passif'. 
Son  style  n'e\»7  pas  rs^/ez  i /..i//^'V---- AuucfoT5 
on  I  en^ploVait  pliis  souvent  eu  mode  acnf, 
>\  \'()it4iie  d  plus  LLUiies:\  piô.^e  que  ses  vciq. 
\\iicad.  done  aussi  un  exemple  i\c  cq  modo: 
>>  Il  n'a  pas  assez  châfïe  ses  derniers  ouvra- 
ges ;  DicVS 'elle  javertit  qu'il  est  plus  çi\ 
usa^e  au  parricipe  que  dans  les  autres  temps. 
:  *  JMms  afKiencHient  encore,  on  disait  jc* 
lyha/icr  pour  ,;  jr  corrif^er  ^  s'amender,  l'ne 
tante  bhlniait  du  jeu  son  neveu  avec  "grands 
reproches.^      '  •      '  ;  ;'         -. 

v\    •    À  la  fin  ,  çè  dît   le.  neveu,        , 
Quittez  iç  jeu  d*amôur  ,  ma  tante  ^ 
Et  mol  l'js  dcx.^  je  le  promets. 
.Va,  traître  ,  dit  la  reprenante  , 
Tu  ne  teri  éhdticrds  jamais.  .'  .; 

C'en  ij ne  cpi gramme  de  Théodore  A^r'ppir\ 
(st.  provO  petite  maison  de  campagi\e /fort 'l^^-/:/^/^^*^^^     i^Tiitcc  dans^  la  suite  par  le  CIkv- 
ajustée  et  peu  solidement  bâtie.  ^=  ChAteau' ^^  CaiLly.  ; -t?^  ^        |        '   s.    ^  ;  /^  : 

d  eau  y  bâtiment  qui  ne  renferme   que   des"  .^^CHATIÈR^^  s.  €  1. 1^  i  moy.  et  long.] 
réservoirs.  = 


En  termes  de  Marine,:  C/?^- 
teau  i/^  poupe  ou  /arrière ,  et  Chàtcan  de^ 
proiie  ou  /avant  ;    logement  qui  est  élev^ 
sur  la  pott|>c  bu  sur  la  proûc  d*un  vatsseàu  y 
au  dessus  d^  dernier  ponL 
-  CHÂTELAIN  ,  s.  m.  [  i'"  Ion;  i"  e  ifeuct  : 
châte'lêin.\  '•^    i^*  Celui  qui  cpmande  dans 
un.  GhàtcAu>   En  ce  sens>  il  tst  viqux.  •==: 
x\  Sçigtjeur  ci*une  certaine  étendue  de  pays , 
qui  était  autrefois  comandée  par  un  Château, 
et  qui  y  ressortit  encore  poiir  la  Justice  :, 
Seigneur   Châtelain  d^^uli  tel  cndjoit.  ; 
r    CHATELLËNIE,  s.  f.  [i^^  et   4%  Ion. 
%^.  é  moy.  5^  ct^<krn.  e  rouet.  }  Seigneurie 
et  Juridiction  du  Seigneur  châtelà^in*  - — r- 
Certaiac  étendue  de  pays  sous  cette  Juri- 
diotion. 

CHAT-HUANT  y  s.  m.  [Ckof^u-any  fc  t 
Je  la  r'*^  sylL  ne  se  prononce  pas  ;  TA  est 
aspirée.]  Sorte  de  hibou  >qui  mange  les  souris 
et  les  petits  oi$eauxl  .^     ; 

CHÂTIER  y  v.Tict.  [  i'^  Içh,  f  é  fer,  J 
Ce  vearbc  dit  nroins  que  punir,  :  Celui-ci  a 
raport  aux  crimes  et  cAinVr  aux^utes  :  les 
pères  châtient  leurs  en  fans  :  les  Juges  font 
punir  \ci  mal^itéihrs.  Lt  châtiment  dit  unè^ 
cortcc^ton  r  ik  punition  ae  ditvprccisénacnç 

Wune  mortiûcatioa  faite  i  celtii  ou  on  vdr 


Trous  qu  on  laisse  aux  îpprtes  des  greniers  ou 
ailleurs /pour  laisser  passer  les  cnars. 

CHÂTIMENT  ,  s.|m.  [  <^  Ion.  châii, 
mam  ]  Punition  ,  correètion.'  Voy.  Choti/r. 

CHATON ,  s.  m.  i"^  Peiit  ch'at  ^  i\  U 
partie  d'uf^  bague  où  bne  pierre  prccieiise 
est  enchâssée.  v 

;  *  CHATOUILLE,  s.  f.  Mot  barbare  qu'on 
dit  len  Provence  pour  rAt7/aû'///^^/z/.  '>  Je 
n'aime,  pais  qu'on  me  /assf  des  chatouilles  : 
il  craint  /</  chatouilles.  II  faut  dire  ,  je 
n  aime  Cas  qu'on  ttk  chatouille  ^  Il  craint 
te  chatouillements      /  - 

CHATOUILLEMENT  ,   s-  m,    Cha- 

Xy^UîLLER  ,  V-  act-  CHATÔyiLLEUX  ,  ECJSE  ,  ' 

[  Cha-to^glie-man  ,  ^/^V^  glieil  3  ^//ViV 
7^e  \\  mouillez  les  //  -,  3^  >  muet  au  i^' ,  e  fer- 
au  id  ;  Ion.  aux  deux  aiîtres.  T  (7A^/oî////t'- 
ment  est  Faction  de  chatouiller .  c.  à.  dvde 
causer,  par  un  léger  atouchêment ,  un  trcs^ 
sâillement,  qui  provoque  ordinaixî6[ment àrire,, 
=:  Chatouilleux  ,  qui  est  fort  sensible  au 
chatcfuilferaent.  Onde  dit  des  chevaux  comme 
des  Jîommes  :  cet  hatmneest  bien  chatouiL^ 
leuxyQç,  cheval  est  chatouilleux^ 

Rem.  I^  Chatoui lien  était  autrefois  fort 
en- usage  au  sens  figure.  Il  rest^nioius  a^-: 
ipurdhui..  ' 
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•  '■••'    -^    ■         \  \^        Il        l\    .  .  •>        .-. 

M^als.  ôrWueiir  du  sprt  î  tandis; que  jf  m^ntjètç 

A  ch^ifoûîilcr  mon  aine  en  ce  cbutcntcmènt  ^       -     • 
Je  m'appc»'^^''^  ^P'<^ '^  dcstiinn*appicte    '.  .  ^^ 
U Il/nu rc  paiicnKnt;     ',  '  . 

C^ckatou: lier  mon  j//>  ne- plaisait  pa.v.i 
Mc'rif^^  %   et  ..il  sjvait  cacA.:j  moiiu  :^«-i'i^  >;"û: 
d-Juloiirihui.  Il   cite  pouvt;Wcj|a   excinplcà 
peu   prè>  scmlvlablg,,  à^  ji^Ti^w.  "  Ce  M;  Je- 
i.'.v:  "ï  (  IpCai-.l.;  ib'  llici-.i-'l-u'-u.  )   av";!i  vu  \ 
je  nJ  sai«  t|ihii  ,     tie   votre  vjisni  ,  qvii   /-/ 
/i';'')/7  ■:h.:ù:ilU'^  respr^/.,  Cc^  Jeux  çx?:ii.p!ei- 
s,>nt  dil:'c:i-«ins,  en  .ce  .<]'ic  dans  le-  r*  ,'   cn.ir 
nuillr  sèj  dit  clc^  pei-soncs  ,  et   dans  le    i-l» 
d^à-  tliôiés  »   ce   qui.  est  ^  plus  résulter.  \fîc''- 

Li  Fohralné ,  R)iis/tJeiiUy  BoiL-au  a  hres- 
set  ont  cm.oïoyc  ce  nrot\  itiais  les  deux  pie-' 
rtii;?rs'dans  -le,  style  maro\iquc  ,  .et  les  deux 
autres   dans  liiî  sens  qui    ■ 

q-ue  du  tgiu-é,"  ..  ■;  V 

-  |;^aJo^l^^^:çiJiiKLti/i-^  s  -e*p.n tsri 

Rjuss(^ati\6^\i  'a  'Marc t.  •  ;  ; 
iVt>n  oJ3ru  piif/oi  v^crscveillj, 
D.s  autres  vers  plus  ne  )^ir  dîjotàilli. 

Un  Auteur  vprtueux  /  dans  ses  ver  sinnocens  ,   • 
Ne  xorrompt  point  le  coeur  ,  en  ^^lutcmilant  Ic^ 
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Jroîs-je ,  par  ic  vnfn^  ncciîiens,, 

C h JWnilUr  r oreille  erlj^ourdie 

De   cent  ignaies  importans» .^ 

Grès  s. 


•  ■  *> 
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On  îc  disait  plus  pornmuncmcnt  cîarrs  le 
sens  de  haché  ,  avec  la  prcp..  de  tv^  Cha- 
touillé'du  désir  de  la'  gloire.  Un  Auteur 
moderne  l'cmplore  s3t?s  rc'gime.  »  C.ombieti 
un  homn?  de  ce  caractère  devoit-  il- <ffr<f. 
chatouillé  , .  dn  voyant .  la  Gloire  qui  'rcvc- 
noit  à  îa  Piiissance  RcFrnamè.  •  \. 

VAsdL  aâwttc^âï^iller  au  figaré  ,  «^anS; 
le  sens  de  flater  agreabîainent.  »  Quand  on 
lut- dit  d.i  bien  de-scs  enfans,  an  h  chdroaille 
par  Tendrait  le  plus  sensible,  w  Les  Hateurs 
ne  pirfent  que  ^okxx  cna touiller  les  oreiller 
des  Grands.  — :  Enfin ,  M.  Linguet  l'a  em- 
ployé tout  nouvell;micn^dansî*  lc>  sens  de  Jr4- 
tisjuire.y  Jî^ter.  Ue§  répctitrows  hors d'œu- 
VTe  ,  absofument  inutiles' à   ta  çauÇe  .   desti- 


\i  (ynifurt)s'çst  toL'ioiirs  couvcrnc  avec  oeau-     - 

'cpi>pLl^iic    )i!jfcii.iCiU*'  /V/;/.    a>.    ses    ■(jj^,uirct.-' ' 
'yy'Atàii-cchi^io'^lilt'ûJt'y  oi!   il   c<-t  cjjHc'Icdc  ^ 

.  ë' tjen  gruycrner.  y/r.z^'V  Pans.cc^^csions  ^  , 
^ci- âd)..ciit'  a  un  sens  pas^it.  Kj'Ijiuj^  et  M: 
'.  H  oiis  é  cr  ,1  u  \  ào  n  c  n  t  un  ''  icr.  s  n  et  i  f ,  _  c  t  1  a  s  i  g- 

Ril-cat'ion  dc-f^uur  ,     flutahc.  -^    iioni-, 

\jcu-a  dit  ii.hacitîc  le  fiJs,     ^ ■.  ■     .    „ 

.-,   '  -^  '  .    ,  ■      ■    ■  -  •■ .  #■  ■■--         ■  ■  •  .    "■■■ 

^' J^n  cii^se  tié  pent  erre    moins  cpr<^Vf  '^ 

^     '  Si. J^  tes  vers   la  chxtouilUu^e  '^^or^JQ^ 

"     ISreût  se-onJè  sa  puissance  et  sa  tprce.  . 

,  •  •.■«»■  ..''    *  '■  ■ .      '    •  •  •        '•■■.• 

--     M.  /?a/.v'Vt'r|>^rle  del  instinct  chatouilleux. 

des'insvvrcs.   .N^'^V'- ■'■■■"•■  ■    -■■■  '    ■«••:■■•■■.'      •-• 
-  Ln   parlant    <\z%  fcr.\oncs  ;,    chatouilleux^ 

s\^\\\r\z'y  AvViczi  j  ;scrsiblc^  cni  s'otcnse  aise-/ 

m^iu/'»   C'est* un  hoirmc  bien   churou'illeù.w 

On  dit  ,    ^-rovcrbinlcmcnr ,   se  charouillcr 

TiKir  se  r.iire  rire  ,    s'ctorccr  c!c  rire  et  d'circ 

cai.j'j    Vous  voyez    bien  que  se  chaiô-uiUer 

(  y^o^r  Je'  h.iirc   r,re    ,v  c  est   justcn/ent  ce  que  ' 

_„^aj.HS-^ iais£i^n  On  .  dit  ai»! s.i  que  le 

vin  ,  la    nîi;sî(]i  ;:  i  hafoiiiHeju  Le  palais',^  le 

pîXJZT  o:/  les  crciJlç?  ^    pour  dire  qu'ils  Ie.<; 

arenr  ngrcab!cîrenr,  —  Chatouilier  un  cht-^. 

val  de  Icpeion  .  le  toucher  Iciièreinert  avec  = 

1  éperon.  •  .  ^  %       y     ^ 

c  H  aT  R  r  R  ,  V,  a.  Ch  At  r  eùr  ,  s.  m. 
[  l'^Icn.  2,*^  dout.  an^  zd.  ]  Le  veibc  ^  au. 
\profre  y  signifie  rendre  inKabilc  à  ig  Ccné— 
ration.  Châtrer  ji/z  taurca\fi,  .vî^  cheval^  urt 
tnlicr  ,  'éfQ.,A\^'fguré y  retrancher  le  superflu,. 
Châtrer  des  coirc\^  y.  ûis  ragots ,  jVj-.ruchcs> 
uû  t  rosier.  -—  En  parlant  des  Livres  ,  ôter 
ce  qui  est  contraire  aux  bones  incrurs.  H  csci 
bas  en  ce  sens.  \^Acdd.\z  rrcc' sans  remar-^ 
que.  —  Châtreurnz^ç,  dir  qye  de  celui  qui 
fait    inétier  ds  châtrer  dés^anjmauxv  ^^         / 

CHATTE'MITE  ,  ou  Chatemîte  y  s  Ç 

[ij^  et  dérh.  e  muet.  ]  Qui  afecte  une  ccn^ 
tenance  humble  et  flatiu^e  pouf  tremper  quel- 
qu'un :  Il  ne'  se  dit  qu'avec  /aire  yCi  seule- 
ment dans  le  style  familier  \  faire  ta  chat  e- 
mite.  ■    '  ./•-'  .  . ,    îv^^  • .    *  y 

CHATTER  y  ou  ChaTer  ,  r.  n.  If  ne. 

sé'clit  Que  d'une  chate;  qui  fait  se^  petits  t 
Cette  chate  est  près  de  chdter,;i  cUq  a  chat^ 
rettc  nuit.      ,  .     ^     •  ; 

CHAvDj  Cnxùvr  y  aS).  CnkyjDTMtsr  ^ 

ardv.  [  Châ' j  chode  y  choicriiiin  :   r^^  Ion.  ][• 
r\  Qui  a  de  la  cAaleur  :  le  sofeiî  esrchçûar^ 
temps  chaud  y  eau  chnûde  ,  etc.         ■  i^^.  Qut 
dç)nc  cu^ui  procilr:?  de  Fa  chaFeur  r  le  vint 


n^es  untqirein^at  à  chatouiller  la  mali^^nité 

tfcfeur  Auteur.  r 

•    Rem,  i^.  CfuroiLilleux  se  dît  des  cho^s^ 

*ins  le  sens,  de   deii\'ar  ,  critique.  '^>  D^ns-^csrrAjiîc/jf  les 'épiceries  "X^^z  chaudes — Fiè- 

^s  inatiièrcs'  ii  chutôuilleascs  a  si  délicates  >     vrc  chaude' y  q^ui  araqiic  orditlaircmau  fc  ccr* 
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veau.  V"  Chaud f  alarme  ,  grande  çt  Soudaine 
'^alarme  \   tioncr  X  a  larme  bien  chaûilr  y    où 


J/a  J^n^r  hjé^n  vAuiiJf.  (  en  COUS  •  cntcn.ddnt 
alarme)  ;  doncr  une  crjiindç  alarme,  — -^ 
Ocasion  ou  atàquc  chaàde  ,  ciii  le  combat  est 
rude,  et  sanglant.  •  ,  ,  ■,  j^  En  parlant  Hcs 
persones ,  vij\  emporté  \  il  est  chauJ  et  cm- 
porte  ;  il  a  la  tite  chaude  ;  ou  gai  ,  il  ^t 
chuà^^de  vin  I  pu  ardent  y  empressé  i  \anû 
çhaûd.^  —^-^  ^^  En  parlant  des  rtoiiVrlles , 
récent  i  Cela  ^//  encore  tout  chaùj.  Voy. 
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.  Chaudement.    I*;  Au  ;>r^^^ 

rhà^nière  que  lalJHialeur  se  puisse  conserver  I 
se  tenir,  s^yetir  chaudement  :  on  es  chùû^ 
dément  dans  cette  chambre:  '■'  '"\ ..  1^.  Au 


l'tMi 


gure   y\  avec  ardeur  ,\  avec  vivacité^:  pren- 
dre y    poursuivre   une\  afâirç  chaudement  : 
cet;  avantage  si  chaudement,  célébré,.  ^;  *  .  . 

Fourroit  bien  être  recaridé  comme  un^  mal- 


■'".< 


Il 


eur  y    plutôt   que    comme    une  prospcritc. 


Lingue  t. 


j^.  A  laV chaude /,  "proiTîpte-^ 


:.ji 


Tour  chaud  ^  adv.  plus  bas. 

■  Renu  II  faut  employer  Ieyif/;7//2//2  avec  pré- 
caution/quaiid  on  parle  des  remmcs  ou  à  des 
fcjiimcs ,  pour  éviter  des  sens  peu  honétc\s  ; 
et  même'^  pour  les  l;ommcs  ,  il  ne*  faut  pas 
confondre  avoir  chaud  et  être  cAaui.  —  On 
dit  des  femelles  des  animaux  qu'elles  sont 
chaudes  y  qnànd  elles  sont   en  amour. 

II.  Chaud,  s.  m.  Chaleur  II  fait  chaud  y 
rc.ndcha,ûd  :  crever  , ^brûler  ,  mourir  y  étou- 
er  de  chaud.  ==z  Fiffurément  y  op.  dit  quV/ 

fait  chaud  dans  un  conibat^  quand  il  y  a 
beaucoup  de  périls  à  essuyer' et  que  rataquc 
est  vive  et  meurtrière,     ,  i?    ;  ''''■■■' ■'"■^^ 

III.  Chaud  ,.aav&.  Boire  Chaud  :  boire  une 
liqueur,  qui  .est  chaude.  On  le  dit^ordiiiai- 
rement  de  Teau  qu'on  a  fait  chaufer  ,  "^p'ur 

U  boire  avec  le  viii;  !   i 

'  Tout  çhaûd  V  adv.  Tout  de  suite,  >y,llt 
^oi  est  si  content  de  M*  de  Castries ,  qu'il 
Ta  fait  Brigadier  tçutsçul  sans  conséquence. é. 
Ces  récompensés  toutes  chaudes  ont  im  fgàx 
merveilleux.  J^j/.  «  Je  lui  eu  fis  mes  com- 
imens  t^u(  chauds,      m  V   - 

J  la  chaude  a  Je  même  sens.  »  Je  reçois 
le  lurfdi  une  de  vos  lettres  :  j'y  fais  un  com- 
mencement de  réponse   à  la  chaûJf.  Sev. 

On  dit,  dans  le  style  familier  ,  d'un  hora- 
rae  qui  s'açon)ode  de  tout  ,  oui  veut  tout 
avoir  ,  qui!  ne  trouve  rien  ,  ///  de  trop 
froid  y  ni  âe  trop  thaûd.  >»  La  Maréchale 
de  la  Ferté  est  tellement  convertie  ,  qu'on  ne 
çauroit  rétre  plus  sincèrcmeût.-.EUe  ne  trouve 
rien  de  trop  ckàiid{  dans  le  service  de  Dieu.  ) 
Sév.  C'est  détourner  joliment  le  sens  ordinai- 
re de  ce  proverbe.  ■''         On  dit  afi^si  ,  de 


ment.  Cçttc. résolution  fut  prise  chaudeTnent. 
Acad.   \t  est    moins,  usité   dan$   ce  dernier 


■■\  ' 


x'è 


sens. 

CHAtJDIÉRE  ,  s:  r  [  "Çho-diê^re  , 
moyen  et  long  ,  x^  e  imieté  IX^rand  vaisseau, 
ordinairement  de  cuivre  ,  ou\l  on  taitçuite, 
bouillir  qilHquc  chose 


CHAyDRON  ,  s.  m.  CHAubUONét  ,  s . 


i.\Trév.  cci'it  chaude r^ort  y  crç.  Ou  a  suivi 
cette  prttKer.  dans  le  Dict.  (^raTo.,— Pro- 
noncez  chodron  y  dzDne-e  y  i  dout.  3  Ion.  ] 
Chaudron  est  une  petite  chaudière  ,  qui  sert 
à  la  tuisine.  Chaud? onée  ,  est  ce  qu'un  chau- 
dron peut  contenir.  -  >  , 

ÇHAUDRONf  RIE  ,   s.    f:    Chaudro- 

NIER  ,  S.  m.  [.Autrefois  ,  Chauderontrie  , 
Chauderonier.  rron.  chadrôneri-e  y  dro-nié\ 
5V>muet.  au  i^' ,  <  fer.  au  xà:  4^  Ion.  au 
l^.'.  ]  Le  i^'^se  dit  de  la  marchandise  Mu 
chdudronier^ \  z.  ^'  4y  ^^^  Artisan  qui  fait 
et  vend  des  chaudrons  y  marmites  et  autres 


4t- 


ustensiles  de  cuisine. 

CHAUFAGE  ,  s.   ni    Chaufer  ,  v.  a. 

f  Cho/aje^y  chofét  ]  I.  \e  chau/age  est,  i^ 
la  quantité  de  bois  quç  l'on  consomme  dans 
une  ^nnée  pour  se  chaufer.  Il  m'en  coure 
tant  pour  mon  chaufage.  7==^  i^.  Le  droit 
de  couper  dans  une  forêt  une  certaine  quan- 
tité'de  bois  |fciir  se  chaufer.  Droit  J^  chau- 
fa^e.  Il  â  tant  de  cordes  de  bois  pouf/p/i 
chàttfagi^^      ••  ■     O        \  <t 

IL  Chaufer  ,  v.  a.  Doner  de  la.  char 
\ewt.  Chaufer  le  Four  ,  le  poêle  ,  de  Teau; 
Se  chaufer  /ifjf  pies  y  les  mains.  — —  On 
dit  aussi",  ie  chaufe  r  y  toxxt  sew\  et  absolu-^ 
rncnt.=  On  voit  dan$  1^  pJirâse  suivante 
la  diférence  qui  se' trouve  entre  j*^  chaufer  y 


.4i 


et  te  chaud' \  d'un  homme  indolent  ,  iju'il 
n'est  ni  froid  y  ni  chaud  ;  cl' une  chose  ^ 
d'un  remède,  qui  ne  sert  ni  ne  nuit  ,  que 
cela  ne  fait  ni  froid  ni  càaud.  Voy,  Battre , 
causer. 


chaufer.   Vie  de  M.    Le  Maître. 

Chaufer  ,  v.  n.  Le  four  chaufe ,  le.bain  - 
chaufe,  .  .  , 

On  dit  dans  le  stylc^provcrbial  :  Ce  nfst 
j>as  pour  vous  que  le  jour  chaùfe  :  ce  ncsc 
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•pis  en  Votre  faveur    qu'on  fait  cela.  =«  Ft 
Qusnd  un  homme   dit   du    mal  d'un  aût/^   j 


Voyez 


Me\-lui   dire  cela  fi    lui   dii-on 
chaufer   au    £oin.-^è:  son  fciu 

Bois.      '.' -■..«^i'..^'''--    ,■  4/  .  >,":^/. 
XHAOTEÉiETTE  ,   s.   f.    CiiAUi-orR  , 

s' m:  [Choferrte  y  cho-fouf  'j  z^  <r  muet  , 
j^  <r  moy.  au  i*"'.  ]  Le  i"  se  dit  d'une  boite 
doublée  de  fer.  blanc  ,  et  percée  de  plu- 
sieurs trous  par  le  haut  ,  dans  laqueHe  on 
nKt  dii  feu  ,  pour  se  tenir  les  pics  chauds. 
4-'En  Provence  on  dit  burujuctte.  C'est  uil 
Charisme.  ==  Le  id  est -^^i".  un  lieu 
.d'un  Monastère  ,  où  les  Rcligieux^et  les  Re- 
ligieuses vont  se  chaufer.  ,-  lî*.  Un  lieu 
derrière  le. Théâtre  ,   ou  les  ConTcdienf\"et 


les  Spectatéfurs  se  chaufcnt. 


3 


''il   Ckau 


r 


.  ^-^ 


foirs\  au  plur.  Linges  chauds,  avec  lesquclis 
on  essuyé  un  homrne  qui  est  ctti  sueur. 
;,CHAUFOyR,  s.  m.  C^AutoURNiER 
s.^'rn^  [.  Chofour,  Chp/our-nié  î    5"^    é-  fer.  ] 
Le   i*^*^  est    vieux  :   on    dit    foar  à    chaux.  . 
Le   id   se    dit    d'un    Ouvrier    qui    fait     la 
chaux.     '"     ■■  "^-^  -  '••.-   .-•-•.;  ;•      \"    ■  .^\^  \:-  ■■: 
àCHAULER  ,  V.  a.  Préparer  d%.blcs  avec 
la  chaux -^ùr  les  semer.  '»   Il  faut  chaiiUr 
ces  blés  pour  la  semence.''  .   '/  >    .       . 

CHAUME  ,  s.  m.  Ghaumer  ,v.  a.  etn. 

[  Chôme  y  Chômé  \  i'""*  long.^au  i""'  dout.  au 
1^;  1^  e  muet  au  i^%  ^  fer.  aii  id-  Dans  le  ver- 
be ,  au  est  dout.  devant  la  syll.  masc.  Nqus 
Ckmmons  y  ]ç  .ç.haumôis  y  il  chauma  ,  etc. 
Il  est  long  devant  IV  îfiuet  ;  il  chaume  y 
il  chaûmera.^  Lz  chaume  est,  i^.  la  partie 
du  tuyau  des  blés ,  qui  reste  dans  le  champ, 
quand  on  les  a  coupés.  Les  chaumes  sont 
hauts  V  sont  forts.   Le    chaume    sert  à  faire 

"cle  la  litière.  =^  i^.  Il  se  prend  quelque- 
fois pour  le  tuyau  tout  entier  du  ble.  =^  5^. 
Pour  le  champ  même  où  lé  chailnie  est  en- 
core sur  pied.  Il  y  avoir  trois  lièvres  dans 
cf  chaume.  ■," 

Chaumei^  ,   Coii|tjér  ,  ârrachVr  le  chaiY-r 
me.  Il  se  dit ,  ou  activement  *:  je  .ne  veux 

vpas- qu*on  chaume  mon  champ  :  ou  nèu- 
traie  ment  y  c^\\  on  chaume  dans  mon  champ  : 

^  elle  est   alée  cfiaumer.     • 

CHAUMIÈRE  ,  ÇhaumHhb^,  s.  f.  [  a^- 

^}^-re  y  chomine  ;  i^_y^  moy.  et  long  au 
1*"'^  ]  Chaumière  ,  est  unt  petite  maison 
couverte  de  chaume  ;  Chaumine  ,  une  petite 
chaumière.  —  Le  id  est  plus  d'usage  en 
poésie  quen  prose. 

Sans  ce.  penchant ,  q\xi  h^us  domine  > 
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"  ,/.■■.■:■■■  ^-  c  H'^v    - 

Pat  un  îrrvîsiMe  ressort  ,|\ 

Le  Li  houreur  c/2  sa  chjumint 
'  Vivroit-4l  corrrenr  do  son  <ort  i^ 
Grcssct  ,  Ode  sur  lyiriJur  de  la  Patrie. 

Rem.    Le    Pict.  ./r V/>c'v.    au    mot    Chau^  \ 
mitre  y  À\i  :   Qii   di^dic  aurrctois  w^.4/^r//;/cv^ 
et  au  mot    Chaumine- y  \\  an  ^  pctire-  l'hali---. 
micfe   :   %cla    n*cst  pas   (ort   exact.    h.i^aJ. 
mec  CC5  deux  mors  sans  remarque,     *  -^        '^ 

CHAUSSANT  ,  ^<\]:[Ch\y^san  ;\i'Vdoi;^rv 
1^  Ion.  ]  Qui   se    chau^î>c    aiscmcnt.  On   ne. 
le  dit    que    des  bas..  ».  Un  b.^s    d'cstamc.e4i 
plus  chaussant  qu'un  bas  de  drap. 

CHAUSSLS  ,  s.  f.  pl.[ac;-,r  ;  1^'  Ion.] 
i^.  La  partie  du  vêrcmcn  de  l  homme  dc- 
ri\m  lac^intiue  ju^qu'anx  genoux.  Prendre  , 
ihcttre  SCS  chausses:  /atacncr  ^^  boutoncr  scs^ 
chausses  \  mettre  chuûjses  ;h:is  ;  où  chaûs-  . 
S4S  est  employé  sans  arcicle.  ■  ■:  On  dit  , 
proverbialcmcht  \  tirer  ses  chaihsrs  ,  s  en- 
tuii-  :  il  est.  bas.  -^  Cette  ferhme  porte  les 
cAail/j'f/i  elle  gouverne  sort  mari  et  toute 
la  maison.  -^^Cc  jeune  homme  a  la  hïef 
de  SCS    chausses   ;    il  ejr    hors    dM^'j^e  d'être 

h*     •  /  o 

acic.      ■    r-   1  • 


■X 


Aûtrctois    on  apclait  aussi 


ue 


chausses  y:  ce  qui  sert  à  couvrir  les  jambes 
et  les  pies.  Aujourd'hui   on  dit  en    ce  sens 
des  bas.  ==:   i^.   Chausse  <^y    chaperon    ciui 
les   Docteurs   portent    sur   l'épaule    dans    les 
cérémonies.  Chausse-  de  Docteur  en  Théo- 

4^>  Chausse 


•roit  ,  etc. 


yan  des    latrines.  - 


S 


logie  ,  ou  en 
d'aisance  ,.'le 

Chausse  d'hypokYas: ,  ou  simplem^it  t7/.z.r1jj^. 
Pièce  de  drap   taillée  en    capuchon  pointa  , 
rdans  laquelle  oii   pas^^c  dçs  liqueurs. 
^'CHAUSSÉE  ,  s.    f.  [.  Ohocé-e  ;   1^  r  fe 
>Otlong,  3^  ^  muet.  ]  i''.  L^yce  de  terre  que 
l'on  fait  au  bord  de  IViu  ,  pour  retenir  ou 
contenir.  Leau  "S'un    étanc  ,    d'une  rivière. 
•  ==   1^.    Levée  qui  se   fait   dans  des  lieux 
bas  pour   servir  de  ch'crtiin.  ' 

•    CHAUSSE  •  PIED  ,  s.  m.  [  Cho.e^pié  ;  i'^ 
Ion,  1^   e   muet  ,   ^^  é  fer.    et  dobt.  ]  Au 
propre  y    long   morceau  de  cuir  ,  dont  oa 
se  sert   pour  chausser  plus  aisément  les  sou-j  • 
liers.  -  Au  figuré  y  { st.  prov.  )  moyen 

uî  facilitç   les  afaircs.  Ainsi  Ton  dit  qu'une 


ou 


cnatge  e^t  un  chaàsse-pied  pour  le  mariage  y 

parce    cju'on   trouve   plutôt 

Quand  on  en  à  une.   Lt 

dans  une  afaire  sans  le  secours  de  pei-sone* 

Nous  voilà  dédains  ^  dit- on  >  sajis  chausse- 


a    se  marier    ^ 
quand  on  a  réussi 


pied. 

CHAUSSER  >  v. 


a.  et  H.   [  Chocc  i  i 
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^putj  :  cîcvant  f^  niucL  ,  clic  est  longue  : 
îFrAjiî//^  V  il  chaussera  ,  ©te.  Il  se  dit,  , 
ou  avec  le  régime  dif^ect  (lacusaiif  )  chausser 
^cs  b^s  ,  j-r/  soùli'prs  ycfuiusse\-yfius  ,  hiiccs- 
yoù^  ch^iusftr  \  ce  Cordonier  r//./^»\rc|.  route 
la  Cour   \  ou  sans    txgiinc  :    ce  CJordonur 

ccdûssc'  bien  ,    chirus^M'    u\d\  :  je    c7/Mt/j/^  >  a  des  ailes- iivj.iVorancuscs  ,    éc  quî    r^sver..^ 

ouliers  d'une     l>I<i  à  une  si)uris/-^/.j, /^\;''r^7z/jc:  du  >u^//r- 


C  H   A 

ÇHAOVF;  ,  adj.  [Chovr  , 
et.   ]   Qui  ji  a^^plus  de  cheveux  ,    ou  qui 
;n  a  guère  :  c^fr  ,  devenir  chauve  :  avoir 
là    têje  ch.nhr. 


là    tête   cluilvr.  ^%^^.-    -^     -   _^  ....   ■  /  .      ' 

-^  C:H4VVI^S()URÏS  ,,5..  i.  [  Chqve^sou-r}\ 
1^'  Ion.   r""'  <Mriiîéc.  ]   Oiseau  nocturne  ,  0^4 


i  JÏK'*' 


Vv 


^' 


...> 


(/ 


/' 


à  tant  de  points ,  je  porte  dçs  sou 
;^cellc. longueur.  -^v    „        :        i,»  ; 

^   Oh  dit,  proverbialement  ,  chausser  unî^ 
opinion  V/^'   chausser  d  une    chose  ^ic  -la    ^ 
*  mettre  Fortement  dans  l'esprit. -—'Ayair.f^)/i 
bonnet   chai'ssé.    s^  rue    chaussée-  y    ùtvc 

*  aheurté;  à  une  opinion^.  -^  Nctre  pas   êise  , 
i  éi  chausser  ,  à  persuader- >—   Ch.iusser  iiu^:\ 
'f:vîime  /?ai/2r  ;  se  dit'  de  deux- hommes  de   la 
:    même  humeur  ,  du  n^Cmc  génie.—  Elle  est 
.^  d^'s  mieux  chaussées  ,  des   plus  jolicis  ,  des 

*  ^'plus  re(^hercKcc£.  -^  II  est  sorti  un  pied  chaus- 

sé ,  et  r autre  non  y  il  s'est  sauve  avec  pré- 
cipitarion.  -^  11  /:  a  pas'lnen  C/iausse  ses 
^lunettes  i   il   n'î  pas  vu  ce  qu'il    y  avait  à 


t7;:u:v^  Cil    quoi  il  n  est  pas  à   imiter  3  n:e- 
n;e   dans    uiie  table.  .      -       \       ■ 

«.    Je   cô;iots    maint  dcttcur  ,    qui  n'est  ni  /J:/- x. 

,■■■  .       chauve  .''■.■  ■■■.■'  ■  ■.'      •  •'  ■■•'■■,  :•■■<  "  .  ' 

NiJ)iiissofi%  ni  canard  ,  ni  dans  tel  cas  tonb;\ 
Mais  simole  G^-arri  Seigneur  ,  qui  tc»as  les    loiirs 

te  s.:ûvà{  :  .'     ;  >  ■     '^  •  .  ^ 

.  Par  un  Cicallcr  dérobe»  ^ 

«On  voit :biçn  que  c'est-  la  rime  qui  a  oca-  ; 
sionné  ce  barbarisme  ;  car ,  ^  c  c n  est  un  dwir.i  -^ 
•toiftes'.îes.  '(î)rmes.  *-  ';  ■■■'    "  •  '   '*■.'•  .,/■'■    ■,:■'-'.  -:     '- 

2^^  nniet,,5''  ^'  fer.;  ]  État  d'une  tcre  chau^ 
r.es  Médecins,  disent  ca/yltie  [:  ucai. 


vc. 


rv 


i^. 


voir  .dans  cette  afaiie.    Chauss('\  mL'uv  vos  '^vcs^  dit  RL:/i;icï  j  aiineat  niieiix^r^*Mi\vt' , 
laiiet/es  i  vcg:ivdez-y  ivÀQux,   Voyoz    Co^ 

Chausser  l^  Cothurne   est    dq  st.  critlq. 
Enfler  son  style.  :  ^ 

CHAÛSSETIER  ,  î:-  m-  Chaussette  ^, 

s.  f .  [  i'^  lom  au  i""^  ,  z^  ^  muet  au   i'*'  , 


et    il  s  en    trouve   qui  nie   veulent   ni  Puji  nî 

1  ancre.     ■    -^    V Académie  a\ç  met    que  t;:A 

celiii  ci    papîc   pédautesq'jc  : 
"*      •  t  *      -    •  »  •    ••      •       *• ,  . 


Virtie  ;    ma^s 


A 


dans  le  discours  familier  ,  j^aimerais  mieux  " 
àixz  chauve  té.         ■•  \  *  ^ 

CHAUVIR  ;"v-  n.  [Chovi     i''  domc]  ift 


é  moy.  ,au  ?.d.  J    Le  i^'^  se  dit  de^elui  qui'   ne  s"    dit  que  des  chevaux   ,  des  mulets  et 
fait  et  qui  vend  des.  bas,  des  bûnets/,' etc.      des   âncs^.^,^t   avec  le   xxioi  greiUrs    ;    noir 
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\Chauss^tier-Boneticr  ;  le  x"  se  dit  des  bas 
de  toile  ou  de  fil  qu'on  met  snr  la  chair. 
Paire  lâc  chaussettes  ,  çcaussettes  à  ctrier. 

-CHAUSSON  >s.  xxi.\\"\  dout.  Cho'son.] 
j\  Chaussure  qu'on  met  aux  pieds  avant  de 
prendr'C  les  bas,  II  se  dit  ordiuairemcnt  au 
pi.  Paire  de  chaussons  'y  des  chaussons  de 
toile  ,  )i€  fA  i  de  coton  ,  ^^  laine ,  de  iîa- 
nellç,  çtcr^  On  dit  ,  en  plaisantant ,  d'un 
honiiiie  qui  n*a  guère  de  hardes ,  que  tout 
son  équipage  tiendroit  dans ^ri  chausson.^ 

2^  Chausson,  espèce  dç^ouliêr  plat  t 
spnielles  de  feutre  ,  dont  on  se  sert  pour 
jouer  à  la  'païui^e  ,  pour  faire  des  arrqes.  ; 

CHAUSSURE,  s.  f.  [  Çho-silrc h^lXbn. 
3^    e   muet.  ']  Qt   cjue  Ton  met  aux  pieds 

S  ourse  chausser  ,  comme  souliers  ,  pantou- 
cfi  ,  botes.  -^  On  dit  ,  proverbial ement , 
trouver  chaussure  i'  son  pied  y  trouver  ce 
qui  nous  convient  i  ou  dûns  un  scds  con- 
traire :  trouver  à  Qui  parler  ,  et  qui  saura 
nous  riposter.  — r  il   sç  dit  lê^jîlus  souvçnt 

dans  iç  }!^  sens/  -^  - 


dire /dresser  les  oreilles  :  ce  cheval  chauvit 

des  orei/les.'         \  .    ^  -/•  #. 

CHAUX  ,  s.  f:  t  ChS  ylcrà^:  Yx  ne  se 
profionce  pas.  ]  Pierre  calcinée  par  le  feu,  , 
qui  entrç  dans   la  composition  du  mortier-, 
pour  bâtir.   --^   Être  â  chaux  et  à  s.ihle  , 
\^i.  fie.  fam.  )  se  dit  des  afaires  solides  ,'  et 
pour  lesquelles  o\\  a  pris  toutes  les  pricau- 
tions  possibles.  On   dit  aussi   ^    a  chaux  et^ 
àcimeni.  — *  L'Acad.  ne  met  que  celui-ci;    ' 
j^       CHEF,,  .s.  m.  [  'Chef:  f  vnoy .  ]  Tcre,^ 
I  Ce  mot  ,    qui    n'est  plus    usité  en  prose  , 
da^:  le  sens  propre;  est  très  beau  en  vers. 

Le  chefttun  de  lau^^crs  surair)  superbe  char.   ^ 

Cepeii^aiTt,  mOme  dans  la, poésie  >  il  ne  peut 
.  pas   toujours^  se  mettra -à   la  place  de  Vvc% 

:L'/k\idémIe  ,  dans  ses  sentimcns  sur  le  (^id^ 
.  n'4prouve  *point  la  critique  Je  ce  vers,-'    ;  \ 

>  ]^  le  mortel  afrorit  '  <^^\         •  ^     *" 

Qui  tombe  sur  mon  chef^  rejaillit  sur  xon  (xonu 

Elle  trouve    l\)bswrvateur  (  Scuderj  )  trop  ri- 
goureux .de  reprendre  ce  mot  de  cv'z^y,  q"i 
,  n'est  pas  ^  dit-çUe  ,  tant  hors  d'usage   qu'^l 
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Mt.  Aiîjoiird'huî  on  cst.piuT  cîclîcat ,  crron 
rie.  trouverait  pas  trop  rip;burcÛ3c  la  criri- 
ciuc  Ac  cette  ^'xprcsd'oii.  Voyez  Trt.E; 

Chi/ /^^  figure  ,  est  plus  usité,  iV  Ccr 
lui  qui  cst\^  la  tê:c  dyn  (/Orps ,  d'une  As- 
scnibl<?c  V  le  Paoe  est  Ic^^  Chrf  vis;ble  de  i*É- 
rlise  tic  Ch^f  d^une  Ambassade  ,  Jj^^z/tf  De- 
putatiaii  /les  phefs  J.r  l\\rmcc  ,.  etc.  === 
/it.rvc'  V  Çf^^.f  à'Ordr(*.^  la  principale  mai- 
son de  TC^rdlré, —  (7/fr/^i/^  cuisine  ,  J  ofice  i 
le  principal,  Ohcicf  je  ,  cic  -=•  i"".  Ar- 
ticles ,  points  ;  les  divers  pA^/jr-d*une  acu- 
sarion.  vJnme  dclvZc;.Maies|;c  -i/:/  prchilrr  ,au 
jeconi  chi'f.  -—>''.  lin  termes  de  Chi- 
fur'^ie  v^^^r  est^ié  nom  d'un  bandage  pour 
là  saignée  du,  front.  *     * 

En  CHEF^  adv.  Greffier  en  c/f^y",  premier. 
Grchcr  :  conVaiider^une  Armée  ^/zt'Â^,  enj^ 
Qualité  de  -GcncraL  s     ; 

Du  chef  de  .  .\  De  son  chef  ^  adv.  Du 
côté  (fe  ,  de  son  côte.  »  II  a,  tant  de  bien 
àe  soA  ch^f  y  tant  ^dti  chef  de  sa  femme. 
— .  De  son  chef  \  signifie  aiissi  ,  de  sa  tête  , 
de  son  autorite.  Il  a  dit  cc\^  dé  son  chef  ^ 
sans  y  être  autorisé,  il  a  tait  cçla  de  son 
cfi^fy  sans  en  avoir  d*ordr6.     .  »;  4.-1^        * 

*  A  Chef  ,  adv.  M^trre  àvfvfiejÇ.  Ex- 
pression suranéc.  Achever.  '•  Les  Héros  ont 
entrepris  plusieurs  actions  dificiles  c^u'ils  ont 
mises  à  chef.  Triv.  Dans  ce  ^ictionaire  . 
on  ne,  désaproivc  pas  c^ttc  locution*  L'y^- 
cadémie  la  met  aussi  sajis  remarque.  Je  ne 
la  crois  bone  que  pour  le  style  comique  ou 
satirique,  /  *  K^m.  Il  est  peu  de  mots  ,  qui  entrent  dans 

CHEF-Z?*CEUVRÉ  ,/s,  m. IL*/ ne  se  nro-  ^un  plus^grand  nombre' d'expressions  ,  près- 
ftgricic  ^diS.  Ç2^-d^eiUvre  :  i'  ê  fer.  x^  Ion.  que  lout^  du  st.  fam.  —  A  1er  son  droit  y 
}  "^  muet..  —  Malherbe  écrit  comme  orï  ou  son  grand  chemin  :  ou  simplement  ^ 
prononce  ,  ché-d^auvre.  ]  (Œuvre  est  indé-  o/^r /a/i  cA<f/72i;i  ,  agir  avec  droiture ,  sim- 
clinable  dans  ce  mot.    11  faut   écrire  afu  pi.     plemefit ,  sans  façon.:  .    / 

chefs-£ œuvre  ^   et  non   pas  rA.^/'-iiWvr^Vjv      On  Te^rii^ôrtc  souvent  '   V 

En  épiant,  son  chtmin  avec  simplicité. 


/////.  f>rA  de  Racine.  Cette  expression  cet 
dcplaccc  dans  cette  ocasion.  ij-, 

Krr?.  Quand  c^A^^/^/iTurr^*  estVcn:pl>vc 
absolument,  il  se  prend  roj;onrs  en  hmz 
parr,  a  moins  qu'on  ne  pirle  ironiqirymcnt  : 
j>  Vous  avci  tait  \a  vn  hran- ch^rdauirL'  ^ 
mon  maître  ,  c.  à.  d.  unr  grunvle  S'>t^sc.j -^ 
Mais  quand  il  rv.'i;it  un  JV^m  au  gcnitit  »  lî 
se  prend  en  bone  cm  en  riiauy aise  part /sui- 
vant le  nom  quVI  rcL;it.  »'  (/est  vn.chrf'. 
d\rui're  d'habilctc  ,  un  chtfd\ivvrc  de  nu- 
1  ce. ' •  •  '     •  .•.•■■■''  -'^^  •  '  'i 

;  CHÉFFCirR.    Voyc/    CAiUicxTv.    L^ 

le    i;^'.    HASàd.  du    i^^'   renvoyé  au   zd.;^-^^^-^^^^^ 
(^HFF-I  IFU  y  s.   m.  [  On   prononce  Vf  ] 
Lieu  principa'.  11  se  dit  du  principal  manoir 
d'un  ^eiencur  ,  et  d'un  Chet:  d'Ordre.    /  ' 

CHLMEK  (  se  )  v.  rcc.  Maigrir,  tomber 
en  chartre.  ^»  Cet    enfant  se  \heme. 

CHEMIN  rS.  m.  [  CA(r-/72r^^^^  i'*"  ^  muet.] 
Au  proyre  ,  voie  ,  route  ,  espace  par  où  Toii 
va  4*un  lieu  à  un  aune..  Le  cA^/n:/z  ir  Lyon 
à  Paris.  Aler  /passer  son  chemin  ,  se  mettre 
en  chemin  ,  avancer  chemin  ^  taire  bien  du 
chemin  ;  rebrousser  chemin  ,  etc.  '  :  Au 
Jigurê\^  moyen  ,  conduite  q'ui  mène  à  q^-Ir 
que  fin  ,  à  quelque  terme  :»  Il  veut  taire 
tortuoc  ,  il  n'en  prend  pas  \z  chemin  \\^ 
chemin  dii  Ciel  ^  dit  Salut  ,  le  chemin  de 
fcn^cr  y  de  la  perdition  :  la  vertu  est  le 
vrai  chemin  de  la   gloire  et   dw  bonheur^ 

etc.'  ""■■        ■•  /"', .  .   -,  ^  ,  •■•     .  ^  ■  ■■    ,'■ 
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comme  on  le  lit  souvent  dans  l'Ann.  V:tt. 
darts  \t  Joîirn.  de  Mbns*  Qi  dans  les  AnnuL 
de  M.,  Unguet.  '^  Qn  voft  dans  d'autres 
endroits  de  YAnn,'''Lm.  chefs -d'cvitvre.  -— 
L'Ab:  Racine  ,  ou  son  Imprimeur^  met  une 
'^  à  chacun  des  deux  n\oxs\  chéfs^'ceuvres. 
Chefd*(Suvre  ,  au  propre  ,  '  est  l'ouvrage 
que  font  les  ouvriers  pour  faire  preuve  de 
leur  capacité  dans  le  métier  où  ils  veulent 
être  reçus  maîtres.  — ^  Au  figuré  ,  ouvrage 
parfait  en  soh  genre.  Ce  n'est  pas  un 

terme  noble  :  m  H  y  en  avoir  certains  , 
(parmi  ces  Martyrs)  qu'on  pouvoitjrtgardcr 
^^majc  ses  <:hefS'dr  œuvr&i  (  de  la  grâce-  ) 

Tome  /•/ 


Méchant. 

"  Je^logerai  chez  la  bonne  il/jric'a/",  quoi- 
qu'elle ne  s<^ît  pas  trop  bien  avec  <z  Duc^ 
ct-xettc  Duchesse  (  de  Chaulncs  )  .  .  ;  ^  . 
firai  toujours  mon  chçmin  ;  je  ne  suis  mal 
avec  pcrsone.  w^trV.  T==  Prendre  le  themin 
de  Vecole  ;  faire  un^:f  ircùit  pour  arriver  en 
un  endroit.  —  Troa^rr  quelqu'un  V/i  sr^n 
chemin  j  \t  trouver  toujours  oposé  à  nos 
desseins.  >>  11  est  cruel  de  /r{?ttve'r^cc  devoir 
sut  mon  chemin  ,  lorsque  je  juis  prête  à  vous 
aler  xoir.  iVV^—  Trouver  une pierJ^en' son 
chemin  ^  trouver  un  obstacle  dans  son  em- 
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^^^'^'Cf  •--  FAifi  wir  id  ^chemin  4  <ltupW 
qiruft  /lui  "dcnei;  de  feïnbdirrSb  i  du  fil  à 
rçtoriJre.  es  /iyoir  du  chemin  à /aire  »  avahc 
de  :•  .  •  Avoir  du  (cmps  )  passer  »  des  di« 
ficultés  i  $urmon(er  t  pour  pouvoir  y  rcus* 
tîr.  tf  Kicn  de  plus  ri^t  ^uc^ette  méthode 
nbuvelle  ;  tinzis  nquy  avoiit  r  vous  te  oioi» 
i>feryiJtt  chemin  à  faire  ^  ayaot  que  dç  It 
gomer  sincèremeot»  Marpt.  —  F  rendre   le 


faire  ^tOgencc  ^ur  vriVer  :  »  Ççpcndaat 
Eugcfie  avànçou  chemin.  Bollin.  »  jL«  vcm 
contraire  nous  obligeoit  àt  lonvojrer ,  pour 
avAtwcr  chemin. ,  à  It  faveur  du  dot.  Ut^ 
Eiif.:^'—  Se  ranger  iu  chcmui  de  auekju'vn, 
s'arriccr,  pour  le  laisser  passer.  >»  usavoietit 
cofidaniné  à  mort  uo  certain  VcturiuSi^  parce 
^uclui  seul  n^avoit  pasTouIti ,  dans'Mplace 


chemin  de  ,'avjec   l'infinitif,  n   Mi  de  Lu-    de  Rome,  se  ratiger  da  chemin  d' un'Ttihm, 


xettibourg  prend  le  chemin  de  garder  sa 
Flindre,  »  Celui  qui  sah  atendre  le  bien 
^u'il  souhaite  »  né  prend-  pas  le  chemin  de 
se  de /espérer  ,  $U  nç  lui  arrive  pas.  JLa 
Bruyère. 

Faire  son  chemui  ^  s'avapcer  dtiis  la  vo^e 
•     de  la  fortune  ,  des  grèves  >  des  boneurs. 

Fuir  Paris  et  seroic  m'è^^rger  de  ma  main  , 
0    !  V  Quand  je  puis  m'avancer  ,  ci  fairt  «mi  thamm,^ 

.    ■■  %  .  y  Orest. 

xMdc,  de  Sey.  dit ,  dans  le  mime  <éns  ,  aler 
'    lén,  chemin  -.:  »'  je  tnc  t.cjo,ui$  que  San'^ei 

s<iit  Qpiiairie  vfl  .»«2  [son  cfimin^'^  féùre 
vint  liiieuk  en  ce  itn\,  '  *      '' 

js  aler  pas  par^deux  chemins  ;  parlcjr  çt 

-  agit  '  fronoieiiieHt  et  rondement.  —  Aler  par 

le  grand  chemin  ,  ^6u  par  le  chemih  hatu  > 

su.iTce  les  prUicîpes  coh^uns  dans  U  doctrine 

oii  dâh»  U  Conduite.  '< — Bdrrçr ^  o^i.  cro/- 

rtf  ts  ch^mif$  a  quelquun  ,  forâièr    dos 

oûOsiiiotot  à  sès^'  desseins  ^  jq!.  SMScitejr^es 

owtâcïts.*  V  ï^ïdmirez-vous  pas  la  bizarre 

4is(^t>sitiOii  do  cnôscs  de  ce  monde,  et  de 

quelje  maniccè  tïlçi  viènent   croiser  notre 

pieff^ik,  X9.  mivs  croiser  te  chemin  9  aurzit 

iti'^ijttiXt'  —Couper   chenfin  à  j  arrêter. 


OottéT  chemin  à  Içhcmi ,  À  la  niialadiei 
J^u  pibpriJ ,  6n  dit  :  Couper  le  chemin, — 
Femer  tèJ .  chemins  à  qudqn  'un  ,  l'empé- 
chcr  de  faire,  cç  qu'il  vbuiait.  Demeurer 
en  heau  chemin  zaaittt  lorsqu'il  n]r  a  plus 
de  diHcultfS.  >^  Nous  avons  trop  bien  co- 
mcficé  f/fc^r^es(er  fn  <fi  beau  chemin.  — 
NiJ|i  'iérement ,  je  ne  resterai  pas  en  chè" 
mthyXiix  je  me  sauve.  iViam  ^  Farce. 
.  Dans  fc  propre ,  on  dit ,  se  mettre  en  chc' 
min;  coroencer  un  voyage.  >  II  se  mit  en 
chemin  i  sans  avoir  égard  à  son  grand  âge* 
Miss,  du  Lev . '^^  Passer  son  chemin  y /cpnti- 
ijucr  de  vtï^Ltç^l  's9tis  fiVrêtejr*  »»  Je  passai 
jftofi  cheihtn  y  dP un  air  reirognc»  M^riy.  »»  L« 
fameux  Cynique  aÇ;  U  Grèce  eutbiootdt  quité 
ce  îdnéâù .  d'ôO  il1>ravt>i|  les  préjugés  et  les 
Rois ,  si  les  AibéoieMS  eussent  passe  *Uur 


Le  Gendre.  Je  doute  de  la  bonté  de  cette  cx' 
pression.  —^Rebrousser  chemin ,  revenir  suc 
SCS  pas.  *>-  Il  se  détermina  à  rebroujser  chtniiii, 
Let.  Édif.  ,  -      '  ' 

*  Rem.  Oo  dit  ordinairement ,-rwrrd/2/r^r 
quelqu^on  sûr  son  chemin  y  ou  ^^dans  son 
chemin.  Vertot  dit  »  dans  le  même  sens,  à 
son  chemin.  >>  Appius  i^uoit  les  moindres 
Plébéiens  qu'il  rencontrais  à  son  ckemin. 
C'est  encore ,  à  mon  avis  »  une  expression  au 
moins  douteuse.  «-^  *  On  flit  i^ai^  prendre 
sa  routé  par  une  Ville.  Le  P.  de  Charlevoix 
a  dit,  par  analogie ^  prendre  son  chemin: 
w  Le  r%  Xai^ier  prit  son  chemin  vzt  ccuc 

ViUe.        -  /       ;       V 

ChemiK  faisant  y  adv.  U  doit  se  raporW 
au  sujet  de  la  phrâse/au  nominatif  du  verbe  ) 

;     Malgré  ses  qris,  laTourière  remporte.  - 

^  /   ïi  la  mordoii^  di^on  y  de  bone  sorte ,  ^ 

Chemin  faîsani^V tr\ttx. 

Quelques  Auteurs  disent ,  en  chemin  faisant , 
et  M<K  de  Sevi^ne'ie  dit  toujours  de  la  sortc,« 
Le  Dict.  de  Tré^.   le  dit  ainsi.  Voyez  En 
PASSANT  ,  au  mot  Passant  ,  tidjcctit  —  Le 
P.  dlOrleans  non-seulement  dit,  en  chemin. 
faisant  y  mais  il  le  fait  raportçr  au  jrégiroc 
du  verbe.  »>  En  chemin  fais  qnltj  Robjpï.  et 
Pbilipe  se  joignirent  à  eux, (au  Roi  d^Aragon 
et  à  l^uria.  )  Suivant  la  cofiscruction  ,  il  sem- 
ble que  c'est  Robert  et  Philipe,  qui  faisaient 
cbemin  i  et  dans  le  sens  de  rAuteur ,  indiijué 
par  les  phrases  précédentes ,  c'est  le  Rot  d  A- 
ragon  cr  Lauria.  Il  y ;a  donc  faiitt  de  looition 
et  vice  de  construction.  •— Jl  fa^it  dire ,  Us 
'  furent  joints ,  cÀe  min  faisant ,  par  l^éhcxt.  et 
Philipe.  — Le  P.  Sicard  dit  tzniàt ,  .chemin 
faisant ,  et  tantôt,  en  chemin  faisant,  —  L* 
Rich^Fort.  ne  met  que  le  i^,  d  af>r«s*lWai. 
Chemin  battu  ,  chemin  détourné ,  employa* 
au  Sguré*  »  D  y  a  ,  pour,  arriver  aux  dMnitcs  , 
ce  qu^on  àpèlc  la  grande  voie ,  ou  le  çhemiA 
hatù  ;  il  V  a  le  chemin  \de^oUrné^  ou  de  ita- 
verse ,  qui  est  le  plus  court.  Là  R^uy.     ■ 
Ch£JMIM  COUYiHT.  Tcnpc  de  f  oriinca- 
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^an»  *  fontenelU  an  d'un  Berger  : 

V .  par  i/«(  ctàHÛMf  eo»v*fts ,  en  t«cr<^,  il  se  côuU. 
Il  v^i  4tce«  pas  des  cheminf) caches  :  mais, 
ni^nd  Uf  termes  soat  consacrés  pour  un  objet» 
3  faut  éviter  de>*en,jcfvif  pour  un  autre. 
Par  voie'  ET  parchemin,  adv.  Voyet 

Voie.  v  ./♦      ^ 

CKÉMINEE ,  s.  f.  [  r*  et  dcrn.  r fcuet  i 

.«  /fçr.  et  long.  ]  Eniroit  où  1  on  fait  du  ^u , 
(lans  les  maiioos,  et  où  il  y  a  un  tuyau  «  par 
où  passo  la  fiimcc 

On  dit,  adverbialement  »  dans  le  style  Éa.- 
mïhcr  t  soss  la  çhf minée  ,  clandestinement 
et  sans  obsctvcriles  formalités.  »»  Ce  mariage 
a  été  fait  sauj  là  cheminée.  Arrêt  fait  ou 
éoné  sous  la.  cheminée  ,  par  surprise  et  sans 
garder  les  formas  otdinàres.  —  On  dit  aussi 
populairement  ^  ^uand  oa  .voit  ut|  homme 
entrer  dans  une  maison ,  orÀ  il  y.  a\'àtt  long- 
temps qu'il  n'avait  paru  ,  il  faut  faire  la 
croix  à  la.  cheminée. 

CHEMINER ,  V.  n.  [  i  "  e  muet ,  i*  é  fer.  ] 
Marcher.  VAcad.  le  dit  dans  le  propre  ,  sans 
le  dire  ^  vieux  :  >»  Ce  laquais  rA^is/ne'  bien , 
chemine  long-temps.  Je  crois  marcher  }x»t' 
coup  meilleur  j  dit  La  Touche  ,  et  nloi  aussi* 
M.  de  Bufon  Ta  employé  :  »  Les  chameaux 
d'Arabie  cheminent  quatre  joors  sans  boire. 
La  fontaine  dir  de  la  Mi:>uche  dâ  Coche  : 
Au$*i-t<>t  que  le  char  #A<m«rr , 
Et  qir*el|e  voit  Us  gens  maTtftMry 

Elle  s*ea  attribue  uoiqueraenc  la  gloire» 

I  Rousseau  dit  du  Jusi^e  ,  dans  une  de  ses  Odes 

■  .sacrées-:  ^(^   ■^/    •    ^'  ■"  ' 

Dans  Us  rbuteS  aimblgAes  , 
/    Du  bois  le  mpins  fréquenté  ,  :'  ' . 
f  '    Parmi  les  ronces  aisûès. 

Il  cA<.7>iA<r  en  liberté.  *  • 

Ce  mot  vaut  mieux  pour  les  vers  que  pour 
la  prose.  .         '  ^    ^ 

Dans  le  figuré, 41  n'est  pas  noa  plus  fort 
usité.  On  disait  plus  souvent  aâtrefoiS)  un 
tel  cheminera  ^  s'avancera,  pou^^sera  sa  £br-, 
tune  :  ï\  a  cheminé  fort  vjite  ;  il  est  parvenu 
bien  Vite  à  quelque  chose  de  coûsidér-able.  Oh 
disait  aussi  d'uïiei  afaire  ^A\z  cjiemine^  çllc 
va  son  train  ;  ^ufi  discours  uni  et  coulant , 
cela  chemine  bien.  En  tous  ccs^èos,  cheminer 
est  un  terme  de  conversation.,  dit Xa  Touche, 
et  l'on  ne  l'écrit  point  encore.  - — ^  VAcad, 
a  mis  CCS  expressions  (îgurces  sans  parlef  du 
style  qui  leur  convient.  '  ■  '  La  oruyère  , 
en  employant  cheminer^  l'amis  en  italique: 
"Celui  (k>nt  il  lui  cchapecoit  de  dire  ce.^u'jl 
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en  peise ,  est  celui-là  roéme  qui ,  renant  i  !• 
savoir  ,  Tempécheroit  de  cheminer:  -~  L'AIk  , 
Du'-Boj  s  en  est  lèrvi  sans  cette  précaution* 
»>  I.CS  vçri  de  Pr aperce  ne  cfieminent  pai 
d'aussi  bone  grâci^que  ceux  de  TitHille.  M. 
Morean  a  dit  tout  récemment  :  >»  Les  autres 
vérités . .  •  ont  chemine  lentement  ï  travers 
les  ténèbres  qu'elles  écartoient ,  et  les  passions 

dont  elles  avoicnt  à  se  garantir.  ^^^ ^^  Eniin  p 

le  P.  Boahours  àîn^  que  cheminer  co  la  pré- 
sence de  Dieu  ,  est  une  expression  «a  pcs 
surannée.  =  On  dit  encore  ,  ààn%  le  style  ng« 
famil.  cheminer  droit ,  ne  point  fatre  de  CsAte. 

>>  It  fera  bien  de  cheminer  droit ^  aârreœenr^ 
etc.  ..  ^  .-,'■'■ .  ._  ^  " 

CHEMISE,  s-  î.[Chem\e;   i"  et  dcrn.  ' 
^  muet ,  1^  lon«  ]   Vêtement  de  linge  qu'on 
porte  sur  la  cliair ,  et  qui  prend  <kpuii   le  \ 
cou  et  Içjusépaûles  jusqu'au 'genou.  Acud.heg  . 
chemises  des.  femmes  sont  plus  longi^es ,  et 
descendent  plus  bas.    Mettre  sa  chemise  \ 
prendre   une  chemise  blancbe  ;  changer  de 
chemise  ^  et  iion  jpas  ,  s€  changer^  c^mnie 
on  dit  en  Provence.  Voy.  après  Chah<#kji 
nciJrtrc;*  Jienu  t^.  , 

£n  criEfftsE,  adv.  Nayaat  qae  ^a  cbe^ 
mise  sur  soi.  Être  eri  chemise  y  se  S3U?er  ^.. 
chemisât. 

On  dit  d'un  hon^tne  fort  paovrc ,  qu'il  nV 
pas  de  chemiser  ■  >  Mettre  quelqu'un  en 
chemisr  y  l^LTBeV  ^Xc  t\xivar*  ^U€t  ^^  ckt^ 
mise  ^  mux,chemises  j  etc*  exi>r«SBioaa  bar-*, 
bârc.  Voy.r  àoin  :  voy,  aussi  Vehjdkx^  — 
Notre  /^rau  nous  est  plus  prQciêe  qui  nocre^ 
chemise  \  nous  devons  préârrer  nos  intérêts  à 
ceux  des  ailtres.  -^^-f^  jy  manM^rai  jusquà 


yv 


ma  chemise \  je  me  ruinerai,  plutôt  que  d'à- 
bandoner  cette  afaire.  ■  ■  Vendre,  engager »> 
jouer  ^  rtianger  /W^z^ 'i  /a  chemife^  c.  L  d. , 
tout  Jce  qu^on  a.  — —  Oa  dit  que  ^  On  ca-^ 
cherait ,  ou  qu'on  voudrait  cacber  ^tre  sa 
chair  \  ou  entre  sa  pcaii  )  .^/  sa  chemise j^, 
Qtif  <|a'bn  mettrait  dans  sa  chemise  ,  un  hom- 
mb^  pour  dire,  qu'on  emploierait  tous  ses. 
soins  .pour  le  niettrr  en  sûreté.. 

Chemise  de  AUille  »  éait  autrefois . 
un  corps  de  chemise  iqqi  était  fait  de  petits, 
^neleu  d'acier,  et  doiu  on  se  servait  4  sCt 
couvrir  ,.  comme  d'une  arme  défensive*  • . ;» 
;  Rem.  Suivant  La  Touche  .  on  ne  dit  pat. 
chemise  en  matière  de  Fortincation  :  on  dit  ^ 
revêtement  ,'n  Le  revêtement  de  la  Place. 
est  de  briques ,  ou ,  cette  Place  est  revêtue 
de  briques*  Il  remarque  pourtant  que  XAca4» 
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ne  cqt^àinhe  p4s  chejftise  en  ce  /en$.  Elfe  à 
cdminaé^  de  le  tiiettrê'  /usque  dans  la  detn; 
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CHEMISETTE ,  s.  f.  [^Ck^mÎT^è^yi^et 
e  rriùct  ,^5*^  îr  moy.  J.  Vêtement  qui  se 
met  sur -la  chcmtse ,  et  xjiii  ptcnd  d'ordinaire 
depuis  *  les  épaiMcsjusqu'aiix  hanches.  -*—— 
C'est  aussi  une  sorte  de  camisole  qoe  portent 
les  pjjrsones  "de  basse  condition.  „    '<. .  En  ce 
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dernier  sëhs  yCarnUole  est  pliïis  en  usaee. 
^  CîHÊNAfE ,  s.  f.   [  Chine s-'x  i  Suv.  m 
led^s.  ]  Lieu  plante  de  chênes.        •  ' 

CtIÉNAL  ,  s.  m.  [  1  "  r  muet  :  on  pron. 
17'  finale.-]  Courant  d'eau  ,  borde  de  terres , 
pàrleqifcl  les  vaissçaux  peuvent  passer,  v 
r  CHENÀPAN  ,  s.  tn. \  Mot  allemaBd ,  qui 
signifie  en  cette  Langue ,  -tm  brigi^nd  des  Mon- 
itfgncs  noires.  En  français ,  un  vaurien^  un 
bandit  iC'çst  an  vrai  £>A^Wi]p<t7j'.  "/  *'  Le 
Rîçh'.  'Pàrt^^  renvoie  i  Schna'paN  ^  qui  est 
rortographe  alleinande.      -  'a   * 

y  CHENE ,  s.  m.  CHêNEÀu  V  si.  !n|(j[f  i"  ^ 
.  cfiiv.  et  Ion.  1*  e,  muet  au  '.  i *' ,  do,ut.  au  sing. 
Ckér^û,  Ion.  au  pjiir. x-kêneaux  /  ^i6n'.chén&!]' 
Le  ch/nr  est  un  grand  arbre'  qui  porte  lé 
gla^d.  -  CA^/w<^  VJ«itie  cfecnè.  Des  cotréts 
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CHi^NEAU  ,  S.  m.  La  diférence  d'arec: 4ç 
w^ccdeiit  est  dans  là  l'^y  qiii  est  un  i  buv. 
etacceiitué'du  circonflexe,  quand  il  signifie 
uii  jeiihè  chêne ,  et  ferm^  et  accentué  dei  aigii^ 
<jt)ànd  Û  signifie  un  conduit  de  plomb  ou  de 
btïiy  ,*  «ri  rècufeille  les  caox  du  toif,  et  leSP  remarque, 
fkiirte  jdns  làgbatière-.  • 

CHENET,  ».  m.  r  i^^^muet,  î 
le  /né  se pron. pas.']  UstciiSîléJ de  cuisiné  et 
de  chambre,  sur  quoi  on  met  le  bois ,  dans  la 
(cjieiniriée ,  afin  qu*il  wûle  mieux^ 
.  CHENEVIÊRE,  i.  f*  Chenevis,   s.m. 


■'.  ■        CHU    y  ■.,;.:;  ■.*;.':.. 

au  id.  ]  La  chfnevoi^  est  je  tuyau  de  la  plante 
du  chenevis,  quand  H  est  sec  et  qu'il  a  été 
dépouille  de  son  cKanvre.  ^—  Chenevour  ^ 
en  termes  d'Agri cul ttire  ,  se  dit  de  la  vigne, 
quand  elle  pousse  du  bois  foible  comme  des 
chenevoies.  ^       .  *    '^ 

CHENIL,  s.  m.  r  Le  DiVr.  ^'Or/A.  écrit 
chenil  avec  un  ace.  1  Acàd.  n*en  mît  point  : 
ly  est  muet  i  Vl  ne  se  pron.  pas.  ]  Lieu  où  Tôt» 
mît  Ifsphîéns  de  châsse.  —  Figurémcnt,  lo- 
gement  fort  sale  çt  fort  vilain  :  **  Cette 
-chambre  est  un  vrai  chenil,         >'      . 

CHENILLE,  s.  f.  {v'^'^  et'  dernT^.muet: 
mouillez-les  //.  ]  Infecte  à  plusieurs  pieds, 
qui  ronge  les  feuilles  des  arbres.  ==i  Figurcm. 
MccÂanee^chenillâ, ^f^sonc   qui  se  plaît  à 

mai  faire.     '  ■..  V--    *:    '  "^   ■;  •'■  ■  "  n^'*     '  ■  ■ 

CHENtLf.E^  tissu  dévoie  velouté, qui  imite 
la  chenille  ^  et  dont  on  se  sch  dans  les  bro- 
deries et  dans  d'aâtres  ornemens.  ' 
.  CHENU ,  ÛE  ,  adj.  [.  i"  e  muet',  2*  Ion. 
ail  id.J  Quiest  tout  blanc 'de  vieillesse.  I^c- 
vcnfrcA^na  .-barbé  ch4^»ûe.  —  En  style  poé- 
tique, on  le  dit  des  montagnes  couvertes  de 
neige.  '■  ."  /■>■■  - . _  •.;■.  ^    ..     ■;    ■' , 

Kern»  Suivaint  La 'Touche  çt  l'Auteur  des 
Rejlfxi^s  i\\x\\  cite ,  c^^a,  depuis  long-' 
temps ,  ne  se  dit  plus  en  prose  r  ïi  peut  en-» 
côre  avoir  lieu  en  poésie^  IzAcad.  ne  le 
condamnait  point  d*aDord,  EII2  a  diç  ensuite 
qu'il  était  vieux,  en  ràprouvant  pourtant  en 
poésie  :  dans  la  dera.  cdit.  elle  la  rnis  sans 

^^  Rousseau  s'en  est  servi* 


^^  ertmtty  i^  è  moy. 


{^és  1  i**^*if  muet,  j^  ê  moj.  et  Ifoédans 
t  i^'  r  IV  ne  se  pron.  pas  dan»  le  f*"*  jTriru. 
écrit  chenal.  }  Ltchànevis  est'  la  gjraifte  du 
chanvre  v^inc  ckenevière ,  est  un  champ  stmé 


Tel  qu'on  voit  \^  icit  chenue  ^ 

Dun  chêne  ,  autrefois  arbrissçau  ^ 
V      Égaler  Je  plus  hant  rameau 
Du  cèdre  caché  dans  la  nue. 

CHER,  CHèRE.,  adj,»[/ouv.  au  i",  èm^ij^ 

et  long^  au  id.}  i°.  Qui  est  tendrement  ainiéu 

W  féeit  le  datif  (  la'prép.i  )  Cher  à  Dieu  t\ 

aux  horotncs  :  de  tous  ses  enfans ,  c'ca  celui 

qui  /a^st  le  plus  cher.  -^k.  i*.  Qui' colite  ' 

béi^oa^  :  le  hic  est  cA^r  ,^ette.  étofo  «t 


-l'A'' 


diethenevi^poù croîtj  Icchanvre.  — 'En-styftf'   c^e-V^.  =  j*.  Qui  vend  à  plus  haut  prix  que 

proverbial ,  on  dit  d'une' ch^  q ut  paraît  tei'-: 
rible-  à  d'autres  7  et  dont  on  se  moque'j^  qtic 
c'est  «/^ fp^uvantail  à  { oU  de)  theneyherë^ 
«>' Vëitbnêtres  ont  un  éclat  et^uné  majesté  aii-^ 


les iûnres  :  ce  marchand ,  cet  ouvrier  est  cher; 

cette  inàrchande ,  cette  fàisèilse  de  modes  est 

iati^'chère»' 

'Rem,   E>ans  les  deux 'derniers  sens ,  cher  ^ 


dessus  de  tèus  lès  autres.  Luctéh  n  auroit  pas   ,$uît  toujours  le  substantif.  Dans  le  i     s^n*  ; 
^apele^  cette  foildre,  ^n  vain  /pouvaneàiî    il  le  ^précède  toufour»  ,  lorsqu'il  est  employé 


de  cneneviêre,  Sèf.  -^  On  ledit  aussi  d*unc 
persone  laide  et  mal  bâtie ,  ou  mal  habillée. 

CHENEVOl^E»  s.  f.  CHB^EyoTEiR  ,  y.  n. 
[  Lâ40ul  i"'*  4  muet ,  4^  cmuta  tu  1^' ,  é  fer. 


nns  régime  :  Mcm  ami  cher^  n'est  bon  que 

dans  le  style  marqtiqùe.    ' 
■    Ficii  le  saves ,  Clément ,  mon  ami  €héf\-"' 

Dans  Icrlaiigage  ordinaire ,  on  dit,  mon  chef 
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ami ,  moï*  «c^^r  père  ,  xm  chère  mèrç,  etc. 

—  Mais  quand  ztx  adjeeiif  a  un  régime  ,  il 
doit  marcher  après  Je  subfiaïUif.  .n  Cet  hom- 
me ,  éSi  cher  a  sa  fçramc'^,  à  %i%  enfâns  y  à 
rout  le  monde  ,  etc.  *  ^  ^ 

Cher  ,  adv.  A  haut  prix.  Cela  coûte  r^^r, 
fort  cher  ,  bien  çhei;  , .  pius  chef.  • —  Il  rte 
se  combine  pas  avec  tous  les  adverbes  de 
comparaison.  On  dit />^V/^  cher  ^  fort  cher  y 
on  ne  dit  p^is  J>eaucbup  cher  y  peu  cher, 
comme  a  aix  Voltaire.  »r;  On  achète  peti 
-cher  quelques  Magistrats  ,  quelques  OiTicicrs. 

fendre  bien  cher  sa  vie  ,  se  bien  défen- 
dre. -^  On  lui /fera  payer  plus  cA^rr  qu*au 
marché  ,  dit  quelqu'un  en  parlant  A^un 
homme  qui  lui  a  tait  Quelque  injilre.  Lz 
i'"^  expression  est  plus  noble  quçla  id^^  qui 
est  du  style  proveil^ial.  ^ 

*  CHjERCwHE  ,  s.  f.  Action  de  chercher. 
Ce  mot  esit. fort  peu  usité,  w  Quand  on  a 
besoin  de  trouver  quelquc'actc  ,  il  fout  payer 
le  Notaire  >  le  Grelîer  pour  la  cherche.  Trcv. 

—  Être  tn  cherche  de  ,  pour  être  ocupé  à 
chercher  ,  est  i^n  vrai  gasconisme. 

Cherche  <j/Cerce  ou  Çerch^i  T#îc 
dVti/arc  surbaissé  et  rarnpant  ,  ou  de  quel- 
qaàutrc  figure  tracée,  par  des   points. 

Kern.  De  ces  tfoîs  manières  d'écrire  et  de 
prononcer  :  la  i"  est  la  plus  mauvaise  :  la 
id^  H*est  pas  trop  bone  :  la  5^'.  est  la  plus 
conforme  à  rétymologic  deTItalien  cercbio  , 
Cl  au  sens  du  mot.  —  L^^ctfi.  met  les  deux 
"premiers^  Le  Rich.^  Port,  met  cherche  er 
^cerche  y  et  il  préfère  celui- ci  par  la  raison 
que  nous  avons  dit.   TrerV.  ne  met  que  c^r- 

CHERQHER ,  v.  a.  Se  doner  du  mouve^ 
ment,  du  soin  ,-  de  la  peine  pour  trouver. 
Chercher  quelqu'un  ,  quelque  chose  ,  cA^r- 
cA^ria  secours  , -etc.     • 

\Rem\  i  .  Ce  Verbe  ne  se  dit  point  au 
passif  "On  ne  dit  point  ')t  suis  cherche  y 
yous  étés  chcrhcee  y  etc.  mais  on  doit  dirb^on 
recherche  y  etc.  Fleuri  na  pas  fait  cette  aten- 
tion.  H  dit  dans  VHist.  Eccl.  »>  St.  Atha- 
nasc  était  alors  dans  le  dfserr  ,  persécuté 
tir  cherche  pour  le  faire  périr.  Il  devait  dire 
pcrçécuté  par  des  ériemis  implacables  ,  çui 
le  cherchoient  pour  lé  faire  périr.  >»  On  dit 
9H  une  telle  persomie  dcvoit  itre  cherchée 
au  bout  du  monde  ,;;àr  ce  quil  y  avoit  de 
merllcur.  Mde.  de  Caulanges*  Être  cherche  ^ 
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ctouTé  par  les  cendres  vomies  par  le  Vcsuyv  ' 
>vtependant  son  neveu  prétend  que  des  It 
lendemain  de  sa  mort ,  son  cadavre /tt/  cher- 
ché et  retrouvé  sans  peine.  Le  voisinage  ije 
retrouvé  fait  passer  plus  aisément /ar /cA^r- 
r^r.;  Cependant  il  aurait  été  plus  régulier 
de  fl^^  :  des  le  lendemain  de  sa  mort  on, 
chehha  son  cfidàvre  ,  et  on  le  retrouva  sanf^ 
peine.  11  est  tare  que  nous  soyons  cherchés 
/7ar  d*abtres  \périls  que  pcf^r  les  périls  que 
nous  cherchons  ,  Ou  qu;:  nous  pouvons  évi- 
ter. Neuville.  Je  ne  crois  pas  que  cet  txem- 
pie  soit  â  imiter.  ■( 

x^.  On  dit  ,  sans  article  »  chercher  quc^ 
relie  ,  chercher  noise  ,  chercher  retraite  , 
chercher  malhèut.  —  Chercher  fortune.  ♦  M/ 
MoreaUy(\\xVa\mz  à  reitancher  ^article,  dit 
zinsi  :  chercher  gloire.  »  Les  Seigneurs  al- 
lèrent chercher  y  ou /gloire  y  ou 'Jba une  ea 

Asie.  ^  -  '    1  •" 

■    -        * 

i"^.  Chercher  tsi  quelquefois  neutre  i  il 
ïcgtt  a  devant  rinfinitif.  il  cherche  à  se 
faire  battre.  -   ^ 

4*^.  11  se  dit  quelquefois  hguréraent  des 
choses  inanimées  -,  I'^^lu  cherche  un  passage, 
cherche  le  niveau.  L  aiguille  aimantée  cher^ 
chele  Nord.  On  dit  proverbialement  ,  le 
bien  cherche  le  bien.  Le  bien  vient  à  celui 
qui  en  a  déjà  beaucoup. 

f^.  En  style  proverbial',  chercher  c^ud^ 
c^uun  par  mer  €t  par  terre  y  avec  le  plus 
grand  soin  /  et  par-tout  où  Toii  peut  croire 

qu'il  sera. Chercher  une  aiguille  dans 

une  botte  de  foin  y  chercher  une  chô^e  qu'il 
est  presque  impossible  de^ troiiver.  ^—  Cher^ 
cher  midi  à  quatorze  heures  y  dire  des  cho- 
ses qui  ne  viciient  poiiit  au  sujet;  ou  plu- 
tôt subtiliser  ,  faire  de  nîqu>^aises  dificultés 
sur  dès  choses  où  il  n'y  en  a  point  à  faire.. 
^—  Chercher  son  pain  >  mendier» 

CHERCHEUR ,  s.  m.  Qui  cherche.  Ce 
WK)t  n'est  bon  jquepour  le  style  comique  ou 
satirique.  La  Fontaine  apclle  les  voyageurs 
dans  les  pays  lointains  ,  chercheurs  de  mon- 
des ihconus.  On  cohaît  TOpcra  comique^ 
?|ui  a  pour  titre  r  La  Chercheuse  d'esprit. 
1  se  prend  en  mauvaise  porf  ^  et  ne  izrdit 
qirprrWâmant.  Chercheur  de  trésors,  de  fran--| 
dicis  lipées  ,  de  pierre  phifojopliale.  Un  hc^^ 
ros  de  Ronrmft  ^  hi>  chercheur  d' Aventures .. 
Rollin.  . 

chère;»,  r.  [r" 
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e  muet:  ]    i^  Régal 
ancien^    ch^re  y,  grande  cArr^ 
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i  moy.  et  îons  ?  i*^ 

bon  repas.    Maigre 
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k^ne  chért  chez  t  lu  t.  11  uoyi%  fit  ta  nui  Heure 
-chcrt  du  nacuide.  Woas /ere^mai^re  chère, 
lUjbnt  petite  chère.  Fjiire  une  c/i^re  éélï- 
c«te ,  etc*  aa  ]^^.  ^ccueuil ,  réception.  Sui> 
vaut  fy/rai/il  na  plus  d'usage  qu'en  cette 
phrase  ••  i!  ne  sa\;  <jueUe  chéreX<\x\z\  acueuil  ) 
lui^/airif.  Autrefois  on  disait ,  faire  bonne, 
chère  à  >  le  biea  accueuillir  ,  lui  témoigner 
de.  l'amitié.  »  Cet  hiver  «lie  sera  si  aise  , 
qu'elle  fera  Jboiu:  chère  à  xo\xt  le   monde. 

On  tpelle  (  $t.  famil.  )  chère  de  Comjpis' 
s  aire  i  un  rebàs  où  Ion  sert  en  gras-  et  en 
maigre.  -^^  Grande  chère  et  beau  (du  bon) 
feu  :  bonechère,  acempasnéft  de  totite  sorte 
dagrémens.  -i— Il  t^est  chère  que^de  vilain  , 
ou  chère  d^ayâre.  Les  gens  qui  «  par  avarice  /_ 
.donent  rarement  à  manger  ,  donent  avec 
plus  de  profusion  que  les  autres,  quand  ils 
s'en  mêlent.  '    » 

*  Chère  lie  ,  bone  chcre  ^  est  vieux  ,  et 
tout  au  plus  bon  dans  le  style  burlesque. 

Là  ,  vivant  à  discrétion  i 
La  galande  fit  chère  lie, ,    • 

CHÈREMENT  /Mv/ra<rmart  ;  t^  è 
mov.  et  long  ,  i*  e  muet.  J  i**.Tenclreroent: 
je  ràime  chèrement,  =  i*.  A  haut  prix. 
Hazacl  m'acheta  chèrement ,  dit  Mentor  àz.v\9 
Télémaque ,  ,'-'—•  Vendre  <>\x  faire  acheter 
chèrement  sa  vie  ^  ou  sa  peau,  (  Le  i"  est 
noble,  \t  là  est  bas.  ) Tuer  beaucoup d'éne- 
mis  avant^que  de  périr. 

*  CHÈRETÉ  ,  s'est  dit  autrefois  pour 
cherté'  :  »  Si  la  disette  et  Va  chère  te  con*- 
tiûuent.'    Trad.   àc  p en,    d  H alic.   -^   On 
trouve  aussi  ce  mot  dans  la  Trad.  de  THist.  - 
4'Hume ,  par  Mdî'  de  B... 

CHÉRI,  îE,  adj.  Ti"  ^'fér.  z*  Ion.. au 
id.  i  Qui  est  aimé.  Il* régit  la  prép.   de  i- 
Mortel  c^d-W  <fif/  Dieux,  ^^élém.   -r—  Lors 
même  qu'il  est  sans  régime,- il  suit  toujours 
]#  substantif. 

CHÉRIF  ,  s.  m.  [  i"  é  fer.  on  proiK  Vf'\ 
Ciacz  les  Turcs  t  descendant  de  Mahomet  ; 
chez  les  Arabes  et  les  Maures  ,    Prince. 

CHÉIjlIR,  V.  a.  [  i"  /  fer. chéri,"]  Aimer  ' 
tendrements  II  chérit  extrêmement  Ié^  femme. 
Chérir  Je  souvenir  ,  la  mémoire  de...  Amant 
qui  chérit  ses  peines ,  homme  qui  chérit  son 
erreur ,  etc. 

*  CHÉRÏSSABLE  ,  adj.  [  Chéri-sable  ;  i'« 
é  fer.  1  II  il'est  pas  bien  reçu  ,  dit  Vau^elas  : 
4  sst  place  on  dit  ,  aimable!,  il  a  *^est  point 


.   r,        '    .    -H  y.  ■  ;.  ■:■.;  .-      ■'       ^ 
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dans  le  Dieu  de  VjcaJ.  ni  dans  Tr^y.  Il  ctr 
dans  le  Rich.  Port.  -~  Un  Auteur  moderne 
la  employé,  ^y  Xy  àccouviz  un  autre  avan- 
tage encore,  s'il  se  peut  ,  plus  ckéHsscble, 
Let.  de  Milady  ,  etc.  Dans  VAnn.Litt.  ou 
Ion  raporre  cette  phrase  ,  on  met  ce  mot  en 
italique^  critiqué  indirecte. 

CHERTÉ  ,^  s.  f.  [i'\6o\xv.  i'  /  fer.  ] 
On  écrivait  autrefois  Chêretê.  Voy.  ce  mot. 
—  Prix  excesuf  des  choses  qui  sont  à  vendre.  ^ 
.  Mettre  la  cher  te  aux  vivres%  Faire  ,  causer 
la  cherté.  —  La  cherté  y  est  ^  tout  le  mondé 
veut  en  avôif,  ^^^  Je  ny  méttfai  pas  la 
cherté  y  it.n  en  achètera;  pas. 

CHÉRUBIN ,  s.  m.  [  Chérabein,  i''  è 
fer.  ]  Ange  du  second  chccur  de  la  première 
Hiérarchie.  —  On  dit  ,  proverbialement  , 
rouge  comme  un  Chérubin. 

CHÉTIF^ivE,  adj-  [  LV  est  fermé  :  il 
doit  être  marqué  d*un  ace.  aigu.  C'est] or- 
tograme  et  la  prononc.  la  pîus  auroriscè. 
Dans  le  Dict.  Gramml  on  Tecrit  sans  ace. 
en  avertissant  que  dans  le  Dict.  d'Ort.  ïl 
estavecTacc.  atgu^  U^ra^.  Técrit  avec  lace, 
sur  IV  :  Trév.  et  Rich.  sans  accent.  Dans 
le  Riche  Pore,  avec  l'accent  :  ly^se  prononce 
au  masc.  Autrefois  on  écrivait  chèti/ye  zix 
fém.l  I*.  Vil ,  méprisable-  Chetiyt  créatûve. 
=  1  .  Mauvais  dans  son  espèce.;  moutons 
fort  chétifs.  Faire  une  chétlve  récolte  ;  ché- 
tive  recrue  »  réception^  chère ,  txc.  Avoir 
chétive  mine.  La  mine  basse,  ou  Tair  ma- 
Iadc^  . 

Rem.    Ce  mot  est  plus  du  style  familier 

que  du  beau  style, 

£r  c'est  parla  ^  beau  slrê  • 
Que  moi  chétifs  vous  prise  et  vos  admire,  Roiiss. 

Autrefois  on  lui  donait:  le  sens  de  mal^ 
heureux^  témoin  Malherbe.  - 

Et  celui  qui  cA^'r// aux  misères  sucqmbe*.* 
Pendant  que  le  chétlf  en  re  point  se  lamenté. 

:  CHÉTIVEMENT ,  adv.  [  i"  ^'fer.  l' Ion. 
5*  r  muet.  :  chéttveman,  ]  D'une  manière 
cKétive.  Vivre  ,  se  mitctchéiivement, 

CHEVAL,  s.  m.  [  i'*  e  muet;  on  pron. 
17  :  au  plur.  chevaux  ,  (  chevâ  ,  6  long.  )  ] 
Aninoal  a  quatre  pieds,  qui  hennit  ,  propre. 
à  porter  et  a  tirer,  t- On  apèle  bonhomme 
de  ^j^valy  ou  bon  cavalier  ,  celui  qui  sait 
bien  maiiier  an  cheval  ;  et  bel  homme  de 
cjieval ,  ou  beau  cavalier  ,  celui  qui  a  bone 

fftcc  à  cheval.  —  i^rr^  à  cheval  sur',  êffc 
caliiFourcbons ,  etc.  v. 

Ce  mot  entre  dans  ua  gtan^  nombre  df. 
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JVoverbes  >  ou  <l'ciprcssions  proverbiales. 
\^  H  n'y  d  bon  cheval  qui  ne  bronche  \ 
4cs  pliis  nabilcs  se  trompcnr.  —  A  theval 
doue  ou  lU  remarie  point  à  la  bouche  y  o\à 
à  la  bride  ;  il  faut  recevoir  les  prcsens  ts\^ 
qu'ils  sqnt.  —  Être  rtud  à  cheval  j  n'être  pas 
bien  ilans  ^i  afaircs,  ^-^  Faire  le  cheval 
échafe'i  être  libertin  ,  <)i^  s'emporter.  »  Pcr- 
sone  ne  doute  de  leur  courage  :  â  quels 
propos  faire  les  avcnturiersi  et  les  chevaux 
échapûl^  Scv.  11  s'aeit  des  Princes  de Cçnti^ 
qui  avaient  été  en  Hongrie.  — -  Monter  sur 
Mîis  grands  chevaux  y  parler  a> ce  hauteur  et 
"61  colère.  Cette  expression  a  un  autre  sens 
dans  une  lettre  de  Mdc.  de  S év igné.  »  Quand 
je  vous  vois  écrire  sur  du  graiid  papier  ^  il 
nie  semble  que  je  vous  vois  montée  'sur  ves 
grands  chevaux  y  vous  galopez  sur  le  bon 
pied  ,  je  Tavoûe  ,  mais  vous  allez  trop  loin , 
et  je  ne  puis  en  soufrirles  conscquenscs.— 
Être  bon  cheval  de  trompette  ;  ne  pas  s'c- 
ioner  du  bruit  ,  des  reproches^  des  rfcmon- 
trances^  et  aler  toujours  son  train  quoique 
Ion  nous  dise.  --^  Brider  son  cheval  parla 
queue  ;  coxw^ncct  une  ataire  par  où  il  faù- 
dr^t  la  finir.  —  Son  cheval  n'est  qu'une 
bue  ;  il  se  trompé  lourdement.  —^  Fièvre  de 
cmeval  ;^tvrt  violente.  -;-^i<'Jm/î^  de  che-- 
val;  médecine  forte.  ^ 

On  dit  aussi  ,  dans  le  même  style ,  cherr 
cA^r  quelqu'un  A  pied  et^  à  cheval  y  faire 
toutes  les  diligences  possibles  pour  le  trou- 
ver. —  L'œil  du  maître  engraisse  le  cke-^ 
val  ;  quand  on  prend  soin  de  ses  afaires 
soi-même  ,  tout  en  va  mieux. —  Jamaij 
bon  cheval  ne  devint  t^Qsse  ^  se  dit  de  ceux 
c|ui  tonservent  jusqu'à  la  fin  la  vigueur  et 
1  esprit  de  leur  jeunesse.  On  4it  ,  au. con- 
traire ^  et  cela  est  plus  géniTalciBent  vrai  : 
//  nest  si  bçn  cheval  qui  ne  devi^ne  rosse. 
"^  ^près  bàn  viri  y  bon  cheval  ,  quand  on 
a  bien  repu  ,  on  (ait  mieux  aler  sçn  cheval. 
—  Qui  aura  de  beaux  chevaux  ^  si  ce  n'est 
le  Roi  ;  il  n'est  pas  étoiiant  qà'un  bômnTC 
riche  ait  de  be^ux  meubles  ,  une  borme  ta- 
ble. "-^Fermer  récurie  quand  les  chevaux 
^ont  dehors  y  prendre  des  précautions  ,  quand 
le  mal  est  arrivé.  — Écrire  â  quelqu'un  une 
^lettre  à  cheval  i  lui  écrire  avec  hauteur  ^ 
^vec  menacç.  '     '     • 

^  ç  .^"^VAUX  ,  an  pluriel ,  se  prend  quelque- 
rois  pour  gens  de  guerre  à  cheval.  >>  Esca- 
dron de  deu3tcens  cke^ux;  armée  de  vingt 
oiiUe  hoûiioes  de  pied  et  de  six  mille  chevaux. 


\JAcad.stil  crue  obligée  d'à  vert  ir  qu'on 
dit  vingt  et  un  chevaux ,  et  non  pas  vir^t 
et  un  cheval.  %^ 

*  CHEVALER,  y.  n.  Vieux  motH^airc 
plusieurs  filées  et  venues  ,  plusieurs  pas  pour 
une  afaire.  Jai  chevalé  plus  de  six  mois 
pour  cette  afaire.  Acad.  -^  V.  a-i  Presser 
vivement  :  il  les  chevala  tant  quil  leur 
dona  sur  la  queue  (  de  Tarmcc.  )  Aie'^ray^' 
11  est  encore  plus  suranc  dans  cette  accep- 
tion. —^  Étayer  une  maison  ,  un  miir  ,  que 
l'on  reprend  sous  cru vre  ,  avec  àts  chevalets^ 
Trév.  -^  l.'Acad.  rie  le  met  pas  en  ce  sens. 

?^  CHEVALERESQUE  ,  adj.  Mot  liou- 
veau.  j>  L'enthousiasme  chevaleresaue  de  M. 
de  la  Fayette  a  réchauté  plus  dune  fois 
Penthousiasme  de  la  liberté  dans  le  corur  des 
Américains,  /f/^rciîr^.  On  le  dit  même  des 
personcs  ,  ce  qui  est  encore  moins  conforme 
a  Tanalogic.  »  Ce  Monarque  (  François^ 
trop  chevaleresque.  Ibid.  —  On  peut  dou- 
ter que  ce  mot  fasse  fortune  ,  du  moins 
dans  le  style  sérieux.  Sa  terminaison  ne  le 
rend  guère  propre  que  pour  le  style  comi- 
que ou  satirique.  Presque  tous  les  mors  ainsi 
terminés  se  prcnènt  en  mauvaise  part  :  éz^r- 
lesque  y  grotesque  >  pédantesque^y  philoso-- 
phesgue. 

CHEVALERIE ,  s.  f:  [  i'^ ,  3^  ex  deta. 
e  muet  ;4^  Ion.  ]  Dignité  et  grade  de  Chç- 
valicrl  II  est  vieux  en  ce  sens.  -^  On  ne 
le  dît  aujourd'hui  qu'avec  Ordre^  Un  Ordre- 
de  chevalerie  :  L Ordre  du  St.  Esprit ,  de 
la  Toison  d'Or  >  etc.  sont  des  Ordres  de 
Chevalerie.    . 

^  CHEVALET,  s.  m.  [  l'V^  muet,  f  è 
moy.  le  /  final  ne  se  pron.  pas.  ]  i^.  Mor- 
ceau de  bois  fort  mince,  qui  sert  à  tenir 
élevées  les  cordes  d'un  violon  ,  basse  ,  viole, 
luth^  etc.  =  i^.  Instrument  de  bois  ,  -sur 
lequel  les  Peintres  posent  les  tableaux  dcmç- 
diocre  graïuieur  ,  pour  y  travailler  :  tableau 
de  chevaht.  ^  i"^ .  Étaies  qu  on  met  â  un 
bâtiment  qu'en  veuM^eptendrc  sous  )aMivr6% 
=354^  Sorte  de  supliçe  usité  parmi  ie»  Aph 
ciens.  On  n'en  parle  qu'à> roc^non  <hs  nat^ 
tyrs.   n  11  fut  cpndannc  à  ^ètrc  mis  sor  le 

CHEVAUER  ,  s.  m.  If  Ciev^a^Ûêi  1»  9 
maec }  3^^  fer.  «t  dout.  j  i^tCéxoic  mît^c» 
fois  un  honeur  ihilitairc.  ^  f  raaoaci  \,fiÊt 
reçn,  Ciievxititr  par  \c  Chevalier  £ir30d.  =: 
&**.  AtfjoiirdTfaui  ,  mcoAne  d'un  iiaire  de 
Chc«uda3c.  ^CkerMiior  da  Ihdr^ts  idbi  JKfà  4 
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{U  St.  Michel ,  V/^  St.  Louis ,  Je  St.  Lazare» 
etc.  =s  j*.  Chez  les  anciens  Romai tis  l'Or- 
dre J^j  Chevaliers,  avait  le.  xâ.  rang  dans  la 
République.  Ciceron  ctoit  fils  d'un  CA^vtf- 
/j>r.  ,  4*.  Titre  que  prèneht  les  nobles  » 
qui  sont  au  dessus  àti  Écuyers. 

On  dit ,  dans  le  style  familier,  qu'un 
«.homme  est  le  Chevalier  d^nne  Danne ,  quand 
il  lui  est  ataché.  —  Se  faire  le  Chevaiier^ 
de  quelqu'un  /prendre  \z.  dctensc  avec  cha- 
leur. —  Chevalier  d  industrie  i  homme  qui 
vit  d'adresse  :  un 'escroc. 

CHEVALINE  .adj.  f.  Une  se  dit  qu'avec 
îe  mot  bite  y  et  il' est  peu  d'usage ,  hors  du 
Palais.  Bête  chevaline  y  cheval  ou  jument. >- 

/    J'ai,,  dît  la  bitt  chevaline^  *  ' 

\     ■*:  Une  spostiimc  sous  le  pied. 

La  Font.      i; 

*  CHEVANCE  i  s.  f.  Vieux  mot  :  11  a 
^crdu  toure  sa  chevancc^  tout  son  bien. 

II  ^voît  daos  la  teirc  une  somme  enfouie ^ 
Son  cœur  avec;  lùiyant  d'autre  déduit 
Que  d'j  ruminer  jour  et  nuit  / 
;   Et  rendre  sa  chtvanct  à  lui-même  sacrée.  ; 

La  Font.  ^•-..^  . 

CHEVAUCHÉE  ,  s.  f .  [  Chevochée  \  i'* 
et  dem.  e  muet  :  <*  é  îtt.  et  long.  ]  11  ne 
se  dit  que  de  la  tournée^  que  certains  Oiiciers 
de  Justice  JFont  dans"  Tétendâe  dé  leur  ressort , 
parce  quUls  la  font,  ou  la  faisaient  du  moins 
ordmairement ,  achevai.  C'est  un  terme  de 
Palais. 

chevaucher;  ▼.  n.  vieux  mot.  Aler 
achevai.'    ■  •'  .    •"■.■-•"• 

lU  i^ArvtfircAfii/' deux  ik  deux  ,^'  \ 

Tout  dr<rit.vén  le  gué  périlleux.  .  ^ 

Il  ii'estplus  jisité  que  dtrns  cette  expression., 
chevaucher  court ,  ou  long  :  se  servir  d'é-  ' 
tri  ers  courts  pu  longs.  ** 

CHEVAU-LÉCER  ,  s.  m.  [  ChevoUgéi 
i"  ^nnuct  ,3*  et  dern.  r  fer.  ]  Nom  de 
quelques  Compagnies  d  Ordonance.  »  Lei 
Chevau-Uffèrs  de  là  Garde  du  Roi  f  pu  , 
aimplemeiit  ^  de  la  Garde  \  les  Chevaulé-  . 
^rrr  de  la  Reine.  ..       > 

Heas.  Quoiqu'on  dise  un  cheval.  ^  et  non  * 
pa<  un  chevau  y  on  dit  un  Chevau-lê'gér ,  et . 
non  pas  un  Cheval-léger,  De  n>éine  au  plu"« 
riel  on  dit  ;  lea^  Chevau-légers,  »  et  non  pas 
ie*  Chevmux'li^ert,     *' 

CHEVECIER ,  s.  m.  [  i'*  et  i*  rrouef, 
1*  é  fer.  et  dout.  1  On  apèle  ainsi  »  dans  quel« 
j|ues  Églises  Coué^ialei  »  celui  qui  est  pourvu 
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de  là  première  dignité^  et  ^ui  t  soin  de 
la  cire. 

:^  CHEVELU  ,  lue  ,  adj.  [  i"  et  i*  e  mtict. 
5*  Ion.  au  id.  1  Qui  porte  de  longs  che< 
veux.  Les  Peuples  Septentrionaux  sont  plus 
chevelus  K^t  ceux  du  Midi.  —  Racines 
chevelues  y  qui  poussent  des  iilamens  aussi 
déliés,  que  des  chf/enx.,  —  Comète  cheve- 
lue y  i^in  jette  des  rayons  comme  des  c"hc- 
veux.  —  3.  m.  Le  chevelu  des  arbres. 

CHÉVELC/RE  ,  s.  f.  [3  e  muets  :  )' 
Ion.  ]  Les  cheveux  delà  tcte  ,  pris  côIJcch 
tivemeilt.  licllç  ,  longue  chevelure,-^.  Jl  se 
dit  des  rayons  d'une  comète  et  des  ftuilli:s 
des  arbres.  La  chevelâre  de  la  <fbmète  :  les 
arbres  ont  perdu  leur  chevelure.  •;     véù 


CHEVET,  s.  m.  [  Çhevê 
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1*  ^  moy.  ]  i".  Long  Oreiller  sur  lebucl 
on  apuye  sa  tête  ,  quand  on  est  dans  le  lu/ 
11  aiire  le  chevet  bien  bas ,  blet\  haut*  tnr 
treienir  quelqu'un  au  chevet  de  son^  lit.  = 
a®.  Çhevei  d'une  Église  ,  la  partie  ^qbi  est 
derrière  le  maître- AutcL^^t  qui  est  plus 
élevée  que  le  reste.  =::=  \  ,  proif  de_  he- 
vet  ,  certaine  ^omme  <j[u'un.  O'ficier  de  com- 
pagnies supérieures  payeâ  ses  Confrères  ,. 
quan(|il  se  marie.  -K  "    •  .    ^ 

On  dit ,  *cn  st.  prov<  i  c^est  sàji  épèe'  de 
chevet  ,  coijVme  on  dit  :  c'est  son  cheval 
de^atâille  ,  sa  ressource  en  tpute  ocasion. 

—  Rottsse/iu  \e  Voëte  dit. 6e  f^ôltaire  :  >»  - 
c'est  alors  qu'il  me  favorisa  de  ce  joli  iiiot 
de  'germanisme  ,  dpnt.il  fait  depuis  ciouz^'" 
ans  son  e'pée  rfe  c Aev^r  ,  pour  côrnbàttfe  toûs' 
mes  écritspr*iteBS  ,    passés  et  à  venir. 

'  CHEVJÊTRE  ,  s.  lii.  Vieux  mot.  Licou.- 

—  Il  se  dit  encore  ,  ^ais  tîans  un  autre 
8eoSv>  d*une  pièce  de  bois  «dans  laquelle  oh 
einboite  les  cncvilles  d'on  plancher  i  et  don 
bandeee  pour  la  fraciûre  ou  la  hixation  (de  ^ 

la  macnoire  inférieûrer-^ 
.   CHEVEU,  s.  m.n[^*r-nï^,  l'dout:  ; 
au  sing.   loiig  au  plur.  Cheveux.  ]  Poil  ae> 
la  tcte  dp   fnommc.  11  n'a  pas  un  cheveU' 
Cela  est  délié  confflne  un  cheveu.  Faire  cou-, 
per  ,  faire  rafraichir  ses  cheveux  \  etc. 
■  ,Reiç\  Malhefhe  parle  d'un  amoureux  en 
cheveux  gris.  Ménage   aurait  mieux  aime 
que  ce  ï^ôète  çût.dit,  aux  cheveux  gri^T^ 
comme;  on  dit  viaillard  à  barbe  grise  ,  et 
non  pas    en   barbe  grise. '^^  Balsac  ^  ^}^ 
aussi  ,    un  Grammairien  nM  theveux  griS' 
Par  réflexion  ;  Ménage  les  extùse ,  en  di- 
sant ,  que  l'ua^t  l'autre  sous-cntendoit  , 
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étl  ?/r.  Je  crôi*  au'on  peut  les  tmirer ,  et 
que  Tuwge  *s'  plutôt  pour  ,  en  cheveux 
gris ,  que  pour  ,  aitv  cheveux  ^ris. 

Se  prendrê^ux  chevaux  ,  se  tirer  par  les 
cheveux  eii  se  bâtant. 

On  dit ,  proverbialement  ;  f  rendre  roca- 
sion  avx  (  ou  par  les  )  cheveux  ,  la  saisir 
iès-<ju'clle  se  prc|^nte.  Fendre  un  cheveu  en 
Jeux^oif.en  quatre  ^  rafiner,  subtiliser, 
o  L'esprit  de  Ta  y  ire  siècle  manquoil^  d'une 
flualite  cssenticHe  :  il  u'écoit  pas  subtil  :  il 
ae  saisissotr  que  les  grands  traits.  Le  nôtre 
lîé  s'a  tache  qu'aux  petits  :  nous  disséquons 
les  vertus  ;  nous  analysons  les  sentimens  : 
nouf  y^/iV'''<>''-''  tt'»  cheveu  en  çuafre.  Coycr, 
--.  On  dit  d'une  chose  qui  fait  horreur  , 
qu'elle  j'àz/^  </rw>^r  /es  cheveux.  On  aioute 

3iuclqaefois  ,'  â  la  téie  ,  ou  sur  la  tête,  i 
^"uiv  passage  V  d*unc  preuve  ,  qui  ne  vic- 
Hent  pas  naturellement  aii  sujet  ,  lôais  qiii 
sont  amènes  de.  force,  aii'ils  sont  tirer  par 

Et  quanâ  il  s'en  faut  peu 
quunc  ct^ose  Ae  soit  ,  on  dit  y  qu^il  ne 
s'en  fdtit  pas  de  V épaisseur  d^iin  cheveu» 

CHEVILLE  ,.s.  f.  Cheviller  ,  V.  act. 
[\Motiille2  les  //.  i'*  e  muet  :  j*  e  muet 
au  i^'  «  <  fer.  au  id.  ]  Morceau  de  fer,  ou 
de  bois,  >|ui  va  en  diminuant,  et  que  l'on 
fait  entrer  dans  un. trou  ,  ou  pour  le  bou 
cher ,  ou  pour  tenir  ferme  rassêmblaee  d 
plusieurs^ pièces,  —  Oh  zçhU.  cheville  ou- 
vrière ,  la  cheville  de  fer  ,  qui  joint  le 
t^airt  de  devant  d'un  carrosse  av^c  la  flèche. 
—  En  parlant  des  violdns  et  autres  instru- 
nieas  à  cordes  ,  on  apcle  chevilles  ,  ce  qui 
sert  à,  tendre  ou  à  détendre  les  cordes,  r— 
la  cheville  du  pied ,  la  partie  de  l'ôs  de 
la  jambe  ,  qui  s'élève  en  bosse  aux  deux 
côtes  du  pied.  —  En  parlant  de  vers  , 
cheville ,  mot  tjui  n'est  rais  que  pour  la 
mesure,  ou  la  rime. 

Cheviller  ^  c  est  joindre  ,  assemblef  avec 
àt^  chevilles  i  -n**.  i". 

()nr  dit  proverbialement  ,  d*nne  maison  , 
<lo*il  ny  manque  pas  une  cheville ,  qu'elle 
^^  achevée  et  en  bon  état  j  d'un  homme 
mterieur.  à  un  ailtre  ,  qu'il  ne  lui  viendrait 
pas  à  là  cheville  du  pied  ;  de  celui  qui  a 
obtenu    un  bon  poste  :  le   voili  bien  .  il 


^  ^e  lui  faut  plus  qu'une  cheville  pour  le 
*'<'i  tenir,  —  Autant  de  chevilles  que  dé 
"^""iu*  ^"'^'^^  ^'  répliques  que  de  réponses. 


fe  en  cheville  ,  c  est ,  à  certains  jeux 
^  cartes  9  nôtre  ni  Je  premier ,  ni  le  d:t- 
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mer  en  cartes. 

On   dit  au»i  proverbiaiemeat  ,  de  icelat 

qui  ne  peut  mourir ,  malgré  une  complica- 
tion de  maladies  thortcllcs  ,  au'il  a  V^me 
chevillée  dans  le  corps.  Un  Anonyme  idit, 
dans  le  même  sens  ,  à  uii  insigne  faussaire  , 
fabricateur  de  lettres  suposées  :  »»  Ces  nou- 
velles  èpîtres  sentent  de  cent  lieuei  à  la 
ronde  l'esprit  de  parti ,  chevillé  dans  rame 
de  celui  qui  lésa  composées.  La  métaphore 
est  un  peu  forte  \  cela  est  à  peine  bon  datu 
le  style  sfatirique.  ' 

On  apèlc  vhe villes  \  des  vers  où  il  y  a 
des  épitliètes  oiseuses  et  des  mots  ,  oui  étant 
inutiles  ,  ne  servent  qu*.V  remplir  la  roesur 
re ,  ou  à  amener  la  rime. 


♦  CHEVIR  .  V.  n.  Venir  à  bout  de . 


•    «' 


C'est  un  mot  populaire.  >»  Cet  enfant  esc 
si  mutin  ,  qu'on  ne  |)eut  chevir  de  lui.  Ki- 
chelet. 

CHÈVRE  ,  s.  \f.  OhÉvreau  ,  s.  m, 
[  i"i  moy.  et  Ion.  au  i*' ,  e  muet  au  zd  : 
X*  dout.  au  sing.  du  zd  ,  Ion.  au  pi.  Che". 
vreaux  :  proiv  Chey^^è.  On  lit  dans  plu- 
sieurs livres  chévteÀju  avec  l'atc.  aigu  suc 
Xé  :  dans  Pluche  ^  on  voit ,  tantôt  chevream 
sans  acç. ,  et  tantôt  chevreau  avec  l'ace.  A 
qui  faut-il  atribuer  cette  ortographeî  Aux 
Auteurs,  ou  aux  Imprimeurs  }  ]  La  chèvre  est 
la  fcmellp  du  bouc.  Le  chevreau  at  le  pe- 
tit de  la  chèvre.       ) 

En  st..  prov.  ,  prendre  la  cM^'re ,  c'est  se 
fâcher  ,  se  mettre  en  colère.  —  Barhe  d^ 
chèvre  ^  homme  qui  n'a  de  la  barbe  qu'au 
menton.  ==±=:  On  dit  de .  celui  qui  n'est 
pas  dificile  en  amour ,  qu'il  aimerait  une 
chèvre  càtfée  *,  et  quand  ceux,  «^ui pensent 
tromper  les  autres  ,  sont  eux^mêincs  dupvS  i 
que  la  chèvre  a  pris  le  loupl  — —  Oa  ne 
peut  pas  sauver  la  chèvre  avec  le  chou  , 
réunir  tous  les  -avantagîs  ,  et  éviter  tous  les 
inconvéniens.  >»  Si  ,cn  tournant  le  feuillet , 
ils  veulent  dire  le  contraire  ,  pour  ménager, 
la  chèvre  et  les  choux ,  je  les  traiterai  suc 
cela  comme  ces  ménageurs  politiques.  Sév, 
—  Ou  la  chèvre  est  ataçhée  ,  il  faut  quelle 
broute.  Il  faut  s'en  tenir  à  la  condition  ,  à 
la  profession,  où  Ton  se  trouve  eneagé. 

thèï're  ,  signifie  auss^ne  macliine  pro- 
pre à  élever  des  Êardeau^dcs  poutres,  etc.> 
CHÈVRE  FEUILLE, ou Chèvre-feuil, 
s.  m.  [  Mouillez  les  //  du  i^' ,  et  l'/  finale 
dti  zd.  ]  \*Acah  avait  d'abord  dit  l'itn  et 
l'autre^  et  semblait  pourtant  préférer  le  i"^'» 
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♦♦♦  CH  1 

ai:c  La  Touche  trouve  aussi  ff  mniretirv 
Uôttcaù  a  êlk  chhr^feuiL  —  Tr<V,  le  Ki" 
ckfUf  t*9rr.  .et  t/tcaJ*  Idant  ia  dern.  ^dir. 
ne  mctieiK  <|ue  ckhre  /euUie,  ^  Sûrrc  «le 
plaate  ^i  porie  des  <leurs  odorifèrances  ,ét 
Wonc  on  se  scfrt  pour  les  berccauï  des  iac« 
difis^  et  Mur  des  palissades. 

CHÈVRE- PIED  ,  s.  m,  [  Ckèvrr^pie  i 
t**  il  ihojr.  a  long  ,  i*  <  n-inef  »  j*  /  fer. 
dont.  ]  Qui  a  des  pi^  de  chèvre.  Il  n*esc 
asicé  qu'en  parlant  des  satyres.  Cet  àrtios 
iàévrepiedj.  Les  Dieux  chèvre  fieii. 

CHEVRETTE  ,  s,  f*  Chevreuil  ,  s^ 
■I.  {  i**  #  muec  ,  1*  ^  nx)y»  au  i**  ^  dow. 
•M  id  t%]^iller  17  finale.  ]  Le  chevret^it 
est  une  bcte  fauve  ,  beaucoup  plus  petite  V^ue 
le  cort  y  ts  ttui  a  <fueloue  chose  de  la  tir 

g\re  de  la  cblvre.  —  Chevrette  C9i  y  iMa 
melle  du  chevreuil  :  i*".  une  sorte  de  pe- 
tite écrevisse  de  mer  >  que  d'autres  apèlcoc 
crevette, 

CHEVRIER  ,  s.  m.  {i'\e  muet ,  .x^  é  îct, 
ce  d^HU.  \  Celui  qui  méite  paître  les  chè- 
.¥r«$,       ■   ^ .   - 

CKEVRILLARD  ,  s."  m.  [  i"  e  imiet  : 
•cillez  les  //:  on  ne  prononce  point  le- 
/.  J  Petit  chevreuil.  Faon  de  chevrette. 
;  CHEVBON,  s:  m,|  i«  e  muet:  }, Pièce 
ife  bois ^^  qui  sert  i  la-  couverture  d'une 
itii^isQKi  ,  et  qui  soutient  Us.  lates  sur  les- 
quelles on  pose  la  tuile  ou  l'ardoise.  ==' 
flusieurs^  a^lenr  chevron  l'accent  çirconfl, 
\  A  )  pàrcequ'iî  a  la  fieilre  d'un  chevron. 

CHEVROTER  ,  v.  n.  [  i"  e  muet  :  j* 
l^fcr.  ]  I*.  En  parlant  des  chèvres ,  faire 
des  cl^evreaux.  »>  La  chèvre  blanche  a  che>- 
troté,'-^  1*.  En  st.  fie.  ^inil.  Perdre  pa- 
tience »  se  dc)>i  ter.  Vous  me  feriez  che- 
Uroter.  =ss-  C'est  aussi  ald&ijtar  sauts  et  par 
IkMids  :  Il  chevrote  en  marchant.  =s.  Il  che^ 
^phte  tn  chantant  ^  ou  sa  voix  chevrote  ;  il 
'lante  par  secousses  et  en  tremblotant.  — 

n  dit. en  ce  sens  ,  des  cadences,  chtvro- 

'es,." ■       ,   ■   . .. 

^  CHEVROTIN  ,  s.  m.  Chevrotine  ,  s. 

t^[  Çhevro-tein  y  tine  :  i'*  e  muet.  ]  Le 
t  ,  se  dit  d'une  peau  de  chevreau  corroyée» 
&  td ,  du  plomb  à  tirer  le  chevreuil. 

CHEZ ,  proposition  »  [  Ché  devant  une 
oonsone  ,  che^^  dev^t  une  voyelle  :  é  fer; 
Dans  certaines  Provinces  ,  on  dit  rA«^  ; 
mauvaise  piiononciacion.  ]  Dans  la  maison 
de  .  .  ;  Au  logis  de  .  .  .  Che\  moi ,  che\ 
mi ,.  c)xe^  liii  j  che\^  nous  ,  etc.  CAr:^M. 


CHE 

tef ,  etc.  If  «5t  iqarlqiiefbil  fêét^  ^ 
la  prcp.  il  :  Je  sors  de  che\  lui  )  ils  l'ont 
chasse  de  cke\  eux  ,  etc..  ,  oîi  de  par  \  \\\ 
passé  par  chet^  vous.  On  remploie  quel<]uc- 
fois  pour  parmi  :  Chei^  Us  Athéniens  , 
cher  tes  Grecs  ;  mais  l'expression  à'est  pas 
■obie.  C'est  une  uégfvgence»  dins^  l'Auteur 
du,  Teièmofue  »  d'avoir  dit  :  *»  Voilà  votre 
Roi ,.  s'il  est  vrai  que  vous  desiriez  de  6air9 
régner  cke\vous  les  l.oit  de  Minos.  — — 
Plusieurs  disent  chei^  les  étrangers  ,  pour 
dire,  en  un  pays  itranger  ^  mais  plusieurs 
les  condamnent ,  et  je  crois  ,  dit  Vaugelas  » 
qu'ils  ont  raison..  —  ^  Cher  ne  vaut  rien 
pour  -c^^ter  un  Auteur.  On  disait  autrefois 
cht\  V\9Xotiy  che\  rlutarqse  »  etc:  On  doit 
se -servir  de  dans  i  oa  trouve  dans  PU' 
ta'^que  ,-ctc»   ■ 

iChei^  y  VM-Tépe  quelquefois  qju^on  est  au 
seryicc.de  quelqu'un  :  »>  Ce  garçon  est  che^ 
le  Marquis  de  .  .  .Ce*  Gentilhomme  eu 
cH^\^  le  Roi.  L.  T.  -*•  Avec  les  pronom» 
persoiicls  ,  il  forme  quelquefois  un  subs-: 
tanrifl ^Ayoir  un  cfie\  soi  :  quand  j'auraà 
un che\nïoty  j'y  recevrai  raéi  amis.  >*  Quand 
Mds.  ja  'Duchesse  de  .  .  .  vous  a  donne  si; 
généreusement  uiv  hospice  ,  dont  vous  abu- 
sez conir 'elle  avec  laht  d'indieniié  ,  elle 
avoii  sai»  doute  a/i  che\  elle.  Ltngucr. 

K'em.  Mallehranche  l'emploie  ou  figuré i 
»  Nos  passions  nous  tiènent  togjoun  hors> 
de  che\nous, 

Malherbe  s'erëes.t  servi  souvent  au  propre»- 

Et  sij^ai  désiré  que  tu  fosse  ihe^  mai .  .  .- . 
Nous  ayant  feit  perdre  l'envie    ' 
IH  noHs en  retourner dl«{  hoiu  *,: 
Le  jeune  Atrtde  avec  larmcr  ' 
S'ea  fut  retourné  c/b^iw. 

Mt'nagt  a  raison  de  trouver  que  cette  &•» 
çonde  parler  est  basse,  EUe  n'est  bone  que 
pour  le  style  fam.       '  . 
Boileau^  après  avoir  dit  <lb  règne  de  T/' 

fas    :    ;  "  ■''.-.       ',',   ..r  \  ■-  ■ 

Le  cours  ne  iat  pa»  l^ag  d'un  empire  sir  doux. 

Ajoute  : 
Mais  où  cberché-je   ailleurs  ce  qu'on   trouv» 

cke^  nous» 

Je  crois  qu'on  peut  iui  apliquer  ce  que 
Ménage  dit  de  Malherbe, 
CHIAOUX  ,  s.   m.  [  Chi-a-oû,]  Espèce 

d'Huissier  chez  les  Turcs.  , 

CHIASSE  -,  s.-  f.  [  Chi-a-ce,  ]  tcumt 
des  métaux  ;  chiasse  de  fer  ,  de  cuivre  „ 
etc.  =  1*.   Chiasse  de  mouche  ^  <2'<;  ^^*"  » 

leurs  cxcrémcQS,  =s  Oa  ^lit  ,  Jî^*^*^^^^' 
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est  /a  chiais&  du,  genre  humain  ,  pous  dire  p 
du'il  esfrWpitM>  JB^^ûsablfl  ti  1»  dtcoior  des 

bomnict.     ^ 

CUICAME,  t-  C  Chicanir,  ▼.  n.  et  a. 
Àii  ncopre  «  chicMu  est  une-  subtilité >  en 
iiut^  4e  procès.  =b  A»  figuré  »  il  se  4ic  <ies. 
si^ilités  captieâses  »  dans  Ica  disputes  do  l'É^ 
cole^ou  de  Im  coiurersaûoa  i  et  des  coarafr^ 
tations  mal  ibodécs  que  l'on  £ût  au|Bu„  ou- 
e|\  toute  aâure  cb^^^  -—  Chicane f  a  ces  deux, 
sens  \  ucer  de  chicai\e  ,  &ire  des  chicanes.  — > 
l)  est  quelquefois  actif  :  il  chicane  tous  ses 
voisiBf;t  *il  ^^^  tntetfie  des  procès  i^tous. 
\ovs  chicane^  trop  r^r  discours,  vous  le  cri* 
tiquez  mal-à-propos^ —•  Chicaner  sa  vit  y 
icMid'ut^  acuié  qai.se  défend  bien^,  et  api 
tâche«par  toute  sorte  de  moyens ,  de  rccufçr 
1  arrêt  de  sai  condamoatiaii.  »  Otte  cotvfir' 
matioo  étoit,peunéc:!Ssaire>.car  les  prisoiiier» 
occhicanir4nt,i^\r%i  Leitrvic. 

Chicaner  ,  ëe  dit  ficurémdit  dss  chAses 

qui  font  de*  la  poioèy  qiioiqiie  souvent  pt» 
£pasi(iérablc&  »  Cai^  me  chicane  :  »■  Il  a  un* 
rhumatisme  qui  le  chicane'  àtf\xis  lon^terapf. 
•«-Mde  d^  Srvigtvd  emploie  le  substantif  en- 
4x  sens.  M  Le  Œevaliçr  est  au  coin  de  soi» 
feù ,  incomodé  d^une  hanche  .:  c'ésc  uno 
qtrang»  chicane  y  que  celle  qfke  lui  fait  çt 
rhumatisme. 

CHICANERIE,  fc  f/f  i*  e  muet,  ^Mon.  ], 
Tour  de  chicane.  C'est  une  pare  chicanerie  % 
il  m*a  fait  nMtlc  chicaneries, 

.CHICAMEUR  ,  EÛsB,  Chicanier, 
léAE  ,  s.  m.  et  f.  [  5^dout.  au  i"  et  j*.  Ion. 
au  id  et  4.*.]  Le  i*'  sa  dit  en  matière^  der 
proGos  :  graiid  ehiaaneur;  c'est  aar  chica- 
whe  ;  le  id',  en  matière  de  disputes ,  de> 
contestations  ,  au  jeu  et  ailleurs  :  c'est  un 
ckiQanier  y  una  chicanière,  •—  Il  est  aussi 
^df.  :  cela  est  chicanier,  —  L'un  et  l'aâtret 
sont  du  style  familier. 

CHICHE ,  ad).  Chichement  ,  adv.  [  i*V 

«ïkiot  ;  en-tt.'\t  son  à* an,  ]  '  Trop  ménager  :  il 
«ï  bien  chiche  !  Que  vous  êtes  coiche  \  — 
j1  n'est  festin  que  de  gens  chiches,  Voye» 
Chère  ,  àla  fiht  —  Fîgurémcnr,  hn  chiche 
/^•^  pWles  »  d>  ses  pas ,  dlr  y<*  peines-, 
chiche  de  louanges ,  n'aimer  pas  i  parler  ,  à 
aftir  pour  SCS  amis  î  n'aimer  pa»  à  louer,  Tout 
^la  est  du  style  familier ,  et  n'est  pas  digne 
^1  Histoire^  »»Son  '-■léritescul  atoit  atirc  à< 
JfailçQis  de  Sales  rces  louanges»  Ce  grand- 
hammc  (le  Prcsidca*  Fa  are  J  ^J»  </4A/  assetr 


ciàche,'  Marsftlier.  —  Jifdfê  «êratt  été  uo 
peu  plus  aeble. 

Chichement  ,  avec  avatice;  d^unc  tmf 
nmc  chiche  ;  il  doae ,  il  récmnpttiee  çki-^ 
chement,   '   ;    '       ..'"■' 

f  CHICHETE,  s.  C  Avarice,  cpavéne 
tsoppande.  Trév.  Ce  mot  est  vtctti^,  c»  Kcà 
boa  que  pour  le  burlesque.' 

CHICORÉE,  s.  R  ra/fcprir-^;  ^  i  9tt. 
et  long,  ]  Herbe  potagère  qu'on  met  au  por^ 
ou  en  salade,  thicorèe  olaoche»  chicorét 
sauvMe. 

CmCOT ,  St.  m.  [  On  se  [tron.  point  le  t,  ) 
l*^.  Reste  d'arbre ,  qui  sort  un  peu  de  tettt* 
=ss  1?.  Petit  raorCeaur  de  b6is  rompu  :  Son 
cheval  Sr'esr  mifr  uTt  chicot  daa»  îe  ^ità.  =^ 
3<°^.  Resie  d^une  dent  rompue. 

CHlCOTEft\,  V.  m,  fTertne  populaire.' 
CoMUstcr  %ur  des  bagatelles. 

CHICOTIN ,  y  m.  (  Chiko-tein,  J  S«r 
amer  I  dont ^«on^  frbte  le  bout  des  mameUe» 
des  mMir<rices,  pour  sevrer  les  énêins. 

CHIEN  ,.CHiàNE  ,  s.  m.  «ï.  fr  r*  è  mq^i 
au  id  j  le  i^'  est  monos.  ]  Animal  domestique 
<pii  aboie.  —  Par  iniur^p  et  par  mépris,:  il* se 
ait ,,  fîguréncnt  des  perso  nés  ^  Quel  cAs^iz  d^ 
Musicien  ,  de  Foctc  ;\  et  des  cfiéses  inatu^ 
mées,  voilà  une  chiène  de  Comédie,,  de  Mur* 
siquc.»  Ma  chère  enfant,  ne sor tirat-jc  poiive 
des  nouvelles  de  Bretagne^  Que^  chien  de" 
cornette  atez-rvous  là  avec  une  fmnme  de 
Vitré,  aTâj'.  »  O  l^chiéne  de  yicV  Grrss\ 

>»  Le  raisonement  sur  le  chien ,  est  un  chien 
V^  raisonement.  Beaumarchais,  **  Voilâ-,  die 
quelqu'un  ,  un  chien  de  calembour». 

Ce  mot  entre  dans  une  foule  de  pnrâsçs'du 
style  proverbial.  —:•  Faire  le  chien  cokchant ,. 
fiaier  pour  tromper.  "^  t.ttc  comme  le  chiex 
du  Jardinier \  ne irouloir  ai  faire,  ni  laissci^. 
faire.  >>  Il  lui  »fatt,  comme  par  force ,  conti- 
nuer son  cbcmlnt  nous  croyons  que  c'est  natK 
jalousie;  car  jamaisil  n'y  a  eu  un  si  véritable* 
chien  de  Jardinier,  Sév.  -—  Étte^  abandond>; 
comme  un  pauvre  chien  \  mener  une  vie  de* 
chien  ;  étrillé'  comme  un  chien  court akf,  -^^ 
Vivre  comme  un  chien  ,  sans  religion  :  ^w 
comme  un- Jeune  chien  \  étourdi  comme  lùr 
chien  fom,  — ^  Cela  nesi  pas  tant  chien  y* 
n'est  pas  si  mauvais!»  . 

Ne  pas  jetef  sa  part,  'ataccKenf  ,  être  cco* 
Dome.  Mde  de  Stivigné  6iit  allosion  or  cette* 
expressfOM  provcrbfalè  :  »  Ce  sotit  igths  qui^ 
ne  jettent  paslewrs  lottang^s  aux-  chiens.  — » 
Ba/re  lé'  ckiem  deràttt  le  /oa;* ,  corriger  lé/ 
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petits  pour  douer  des  leçons  tux  grands.  *»  Ils 
n'tvoient  jamais  voulu  atenter  i  la  pertone 
ëet  gens  a  Etat  (  de  qualité  )  V'se  contentant 
de  barre  le  chUn  devant  U  hup.  Beze,  cité 
«arBossi/Br.  —  Entre  chien  et  loup.  Voyez 
THE.  ■■•""'  On  dit  encore  d'une  chose 
tortue,  d'une  jambe  mal  &ite ,  droite  comme 
la.  jambe  d'un  chien.  ^^  Chien  au  gtfand 
collier ,/ celai  qui  primé,  qui  comande  datis 
un  corps,  dans  une  société.  —  Voy.  Berger  , 
Bon  ,  Boucherie,  Chasser,  Chat  , 
Dormir  ,  Flater  ,  Lpup,  Mordre  , 
ôs,  Oreille,  Pied,  Pis;5£r,  Quille  , 

CHIENDENT,  s.  m.  [Chiendan vdws 
W  i'*  syll.  en  a  son  propre  son  ;  dans  la  ide 
%il  a  le  son  d'an.]  Heroe  qui >|ètc  en  terre 
quantité  de  racines  longues  et  déli<^s ,  et  que 
les  cHiens  mangent  pour  se  purgeif.  »»  Terre 
pieine  de  chiendent.  *>  Les  racines  de 
de^t;  sont  proprés  à  faire  de  la  tisane. 
..  CHIËNNER,  ou  Ch iéner ,  y.^  n.  [i  / 
fermés.]  Taire  des  chiens  :  votre  chienne  « 
chiene,  .   „^ ,  ■ 

•  CHIER»  V.  n.  Cireur  ,  EÔsE ,  s. m.  et  f. 
[Chi'é  y  chi-eur  ^  e&ix  ;  i*  <  fer.  au  i*', 
«lout.  au  ad.  Ion.  an  3  .1  Ce  verSe  .exprime 
l'action  de  se  décharger  le  ventre  des  çzcré- 
mens  ;  le  substantif  se  dit  de  celui ,  ou  de 
celle  qui  fait  cette  action. 
î  CHlEURE  ,  ancicnc  ortographe.  Voyez 
ChiÔre.  Richelet  les  met  tous  deux. 

CHIFFE ,  ou  CHif  E  v$.  E  ne  ise  dit  que 
par  m^ris ,  d'une  étofe  fbible  et  mauvaise. 
n^Ce  n'est  M  que  de  la  chi/e. 

*  ♦  CHIFFLER ,  s'est  dit  autrefois  ipoxxtsif- 
jler.  »  Le  peuple  nous  chiffie ,  après  nous 
a-.'oir  aplandis.    Bal\.    Chifflet.   Voyez 
■  ■Sifflet.  '■ 

CHIFFON ,  4>u  Chifon  ,  s.  m.  Chifo- 
HER ,  V.  a.  Chifonier  ,  iAre  ,  s.  m.  et  f. 
[  3*.  é  fer.  au  id  et  5*  y  è  moy.  et  long  au  4*.  ] 
Chifon  ,  se  dit  d'un  méchant  linge  ,  ou  d'un 
méchant  morceau  de  quelque  y içille  étofe. 
Chercher,  vendre  ,  acneter  dbs  cAf/o/ïj  : 
M  11  n'est  vêtu  que  de  rAi/ôn/ ,  il  est  fort  mal 
-  vêtu;  =CA(/2>/irr  ,  c'est  bouchone^,  froisser. 
Chifbner.  du  Jingé ,  un  habit ,  une  robe ,  un 
collet.  11  a  été  au  Parterre  ',  il  y  avoit  presse  r, 
.  on  rk  tout  chifoné.r  3=  Chifonier y  est,  au 
propre ,  celui  ^i  ramasse  des  chifbns  par  la 
Vilje:  au  figuré,  celui  qui  ramasse  et  qui 
débite  sans  cnoix ,  ce  qu'il  entend  dire  par  la 
ViUe.— •  C'est  aussi  uiv  homme  vétilleux  et 
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tracàssier.  -^  Roueseau  Ta  employé  dans  le 

premier  $e«  r 

Cofflfnciit  nomer  la  nunpantt  vtraiiiM 
Dts  Chifoiùtrs  d*  U  double  colline  ? 

Rem.  Dans  le  jargon  *  moderne ,  on  apèle 
chi/ont  y  de  petits  ajusteméhs  U  la  mode. 
»  Madame  n'achète  plus  de  chi/ons\  elle  est 
revende  de  cela.  Th.  d'Educ.  »»  Le  plusdrolc, 
c'est  €[uand  on  lui  montre  quelque  chifon , 
visiblement  trop  jeune  pour  elle.  Ibid.  »  Eilè 
n'aime  pas  les  chifbns  chers*,  elle  n'a  pas 
besoin  jde  cela;  elle  est/si  jeune  ef  si  jolicl, 

CHIFFRE  ,r  ou  Chifre  ,  s.  m.  i  .  Cara^ 
tère  dont  on  se  sert  pour  marquer  lés  nom- 
bres. Chifre  Arabe ,  i  i  i  >  3  >  4  >  f  >  etc. 
Chifre  Komzm  y  I ,  II  ^HI ,  !V  ,  V ,  etc.  = 
1*.  Manière  secrète  d'écrire  par  le  moyen  de 
certains  mots  ou  caractères  ,  dont  on  est  con- 
venu avec  celui  à  qui  l'on  écrit.  Écrire  >« 
chifre  y  donér  un  chifre  y  etc.  =  Figuré- 
ment ,  oh  apele  chifre ,  certaines  façons  de 
parler  ,  que  quelques  persones  ont  entr'ellcs,' 
et  qui  ne  sont  pl^  entendues  des  autres.  = 
}*.  Arrangement  de  deux  ou  plusieurs  lettrés 
capitales  entrelacées  Tune  dans  l'aûflrc ,  pour 
exprihier  un  nom  en  abrégé.  G ravcr'Nïn  chifre 
dans  un  cachet ,  lepcindre  dans  un  écusson ,  ttc. 

Rem.  Chifre^  est  toujours  masc.  *  Dans 
Certaines  Provinces,  on  le  fait  fcm.  On  dit, 
il  sait  la  chifre  ,  fùiir  dire  ^  il  sait  l'Arith- 
métiqùè.  Il  y  a  là  une  double  failte,  et  dans 
le-  genre  ,  et  dans  l'emploV  du  mot.  Chifre  , 
ne  se  dit  que  dés  caractères  des  nombres.  Pour, 
l'-art  de  calculer  ,  on  -ne  dit  ni  le  chifre  ,  ni 
la  chifre  \  on  dit,  \  Arithmétique  :  . 

Un  %éro  en  chifre ,  est  un  homme  qui  a 
peu  de  crédit  :  réxpression  est  bâfsc,  et  Ra- 
cine la.  critique ,  dans  sa  Lettrç  à  M.  Nicole: 
»>  Vous  croyez  dire,  par  exeptple,  quelque 
chose  de  fort  agréable ,  quand  vous  dites^  i 
fur  ûiie  exclamation  que  fait  M.Chamillard  y 
que  son  grand  O  n'est  qu'un  o  (*un  zéro  )  en 
chifre.  .  .  On  voit  bien  que  vous  vous  cforccz 
d'être  plaisant,  mais  ce  n'est  pas  lé  moyen 
de  Vètie. 

CHIFFRER,  ou  Chifrer,v.  a.  et  n. 
Chifreur  ,  s.  m.  Le  verbe  se  dît,  ou  avec 
le  régime  direct, rAi^r^r  les  pages  d'un  livre, 
les  marquer  par  des  chifres;  ou-i  neutralc- 
ment  ,  ne  savoir  pas  chi/rer  ;  aprendre  » 
chifrer  :  il  chifre  bie«.  —  On  dit  dan»  le 
xd  sens  (  chifre  y  n*.  x^)  chifrer  une  df:- 
péché,  l'écrire  en  chifre.  r 
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CfriW  BIT» ,  celui  40*  compte  bien  tvec 
Il  plume.  »  Cest  un  btb»ile  Chifreur» 

CHIGNON  ,  5.  m.  [  Mouillez  le  ^/i.  ]  Le 
^riirc  du  coui  —  tl  partit,  ptr  une  obier* 
vâiion  de  Ménajr  >  «fj'o'»  Jiw"  lûtjrcfoii. 
/^  chaignoti  y  ao  lieu  de  dire ,  U  ckig/ion  r 
celui-ci  est  le  seul  usité  aujourd'hui. 

CHIMÈRE,  s.  f.  CHiMéRiQUi  ;  ad|. 
r  i"br.  X*  i  môy.  et  long  au  i*' ,  /fer.  et  bref 
an  id.  j  Lt  Chimère  est  un  monstre  fabuleux , 
ayant  le  devant  d*un  lion^  le  milieu  du  corps 
/une  chèvre  ,  et  le  derrière  d'un  dragon, 
se  Figurément ,  chimères  ,  sont  àti  imagfr* 
nations  ruines  et  sans'  fondcnncnt.  Avoir  des 
cMmères  dans  lt  téce  :  »  O  chimère  de  TamT 
bition  et  de  l'orgueil  !  >—  C*c$t-li  sa  chimère  ^ 
sa  ridicule  prétention  ï  une  noblesse  imagi- 
naire, à  des  t^ens  qu'il  n'a  pas. 

Chimi^rique  ',  visionaire  ,  plein  de  chi- 
mcrcs  :  esprit  chimérique .^"^rs^  Sans  fondement , 
prétention,  dessein,  espérance  chimérique'. 

Rem.  Chimèrfdue ,  ne  se  dit  point  des  per- 
soncs  mêmes.  L'Ab.  ^a^tf/ter  dit ,  des  raiso^ 
nears  chime'riques  (  Trois  siècles, etc.  )  Il  n'est 
pas  à  imiter  en  cela  :  on  le  dirait  mieux  àcs 
raisonemens.  Voyez  VuioidAiRE.     • 

CHIMIE,  s.  f.  Çhim!<^uè  ,  adj.  Chi- 

MtsTE,  s.  m.  (On  écrivait  autt^efois  Chimie 
et  ses  dérivés  avec  un^*,  mais  c^  y  était  mis 
là  sanis  nécessité  et  sans  fondement.  ]  hz  Chi- 
mie est  l'art  de  décomposer  et  d^analyser  les 
corps ,  et  de  les  recomposer  de  «ouvcaui 
Acad,  Science  qui  aprend  a  résoudre  les  corps 
naturels  dans  leurs  premiers  principes.  'Pau-' 
lian  ,  Die  t.  de  Phys.  =»  Chimique  y  est  ce 
qui  apàrtient  à  la  Chimie.  Remède  chimique  , 
opération  chimique.  =s-  Chimiste,  qui  sait 
bien  la  Chimie ,  qui  en  fait  les  opérations. 

CHINE,  s.  f.   On  dit ,  dans  le  Z?irr.  de 
Trèv. ,  Que  les  Français  établis  à  la  Chine  , 
pu  dans  les  Indes ,  disent  plus  cornu nément  ' 
en  Chine  y  (^u  à  la  Chine.    Mais  on  raporte' 
ce  fait,  sans  prétendre  que  cet  usage  doive 
prévaloir  sur  celui  qui  est  établi  en  France. 

/^  CHINFRENEAU ,  s.  m.  Terme  bas  et 
populaire.  Coup  de  bâton  oud'épée  au'tra-  \ 
vers  du  visage. 

*  CHINQUER,  V.  n.  Boire  du  vin  en 
débauche.  Il  est  aussi  populaire  et  bas. 

CHIO,  île  de  l'Archipel.  On  a  prononcé 
ou  écrit  ce  mot  de  quatre  manières  :  (7A/<y , 
Scio ,  Cio,  Kio.  Presque  tout  le  monde ,  dit 
^A  Touche  y  écrit  et'prononce  Chxo^  Il  est 
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persones  qui ,  oe  voulant  point  de  cave    Chiromancie 
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preooiicittlon',  i  cause  du  verbe- ^Vr,  pro- 
noi>cent  Cio  ;  et  )c  trois  qu'on  peut  le  pro^ 
noncer  de  la  sorte ,  en  écrivant  pourtant  Chio. 
11  semble  qibe  Ki»  serait  pkis  selon  l'étymo- 
lomearec^ue.  Vour  Se io ,  rien  ne  l'autorise. 

CriîOORME,  s.  f.  [  Chiôur-me;  l' e  muet.] 
Les  forçats  et  autres ,  qui  rament  sur  upe 
galère ,  collectivement  pris.  La  Chiourme  fit 
Force  '  de  rames.  Un  assembla  C0utes  les 
Chiourme.  ■  • 

Rem.  On  a,dit  autrefois  Chiourme ,  Chour» 
me ,  et  Chiorme  Le  grand  usage  est  pour  le 
premier.  Riche  le  t ,  Danet^ ,  Tro'. ,  ïjicad.  , 
ne  disent  que  Chiourme.  M.  Gui  lie  t  die 
Chiorme ,  et  il  a  été  imité  par  Brébevf  et 
IjC  Gendre.  —  Celui-ci  fait  plus ,  car  il  le 
fait  synonyme  de  Forçai.  »»  Les  trente  Ga- 
lères ,  tputes  armées,  contenoient  y^oo 
chiormes  ,  on  forçats  :  t'est  comme  si  l*otî 
disait ,  cinquante  mille  bat  aillons' yO^  soldats. ^ 

CHIPOTER ,  V.  n.  Chipotier  ,  làRE, 
s.  m.  et  f.  [  j'  è  iex.  aux  deux  i"*,  ^moy.. 
etloi>gau^^.]  Lanterner,  ou  barguigner,  sa' 
Vétiiler.  Il  ne  faii^  que  chipoter.  =  Chipo^. 
lier  y  à  les  deux  sens  ;  barguigneur ,  vétrlleur, . 
M  Oest  vin  .  chipotier  ^  une  chipotière  ^  style 
familier.    ^^  ^ 

CHIQUE ,  s.  f.  Espèce  dcciron ,  qui  entre, 
dans  la  chair.  ' 

CHIQUENAUDE ,  s.  f.  •[  a/fcr«Â/^:.;  i« 
et  derm  r  muer,  «►*  Ion.]  Coup  que  l'oi^  donc, 
du  doigt  ^du< milieu :,  sur  le  visage,  sur  le 
nez,  etc.  Doner  une rA/^u^n^i^/^.- 
CHlQUET  ,  s.  m.  [  Chikè  ;  i''  imoj  On 
ne  pron.  point  le  /.  ]  Il  ne  se  dit  plus  que 
dans  cette  locution  adverbiale  et  familière  : 
payer  chique  t  à  chiquet ,  peu  i  peu  ,  par 
petites  parcelles.  —  Suivant  Trév.  c'eât  la 
petite  partie  d'un  tout.  —  Quelques-uns  di- 
sent y  un  chiquet  de  vin  y  pour ,  un  petit  coup 
de  vin. 

.  CHÏRAGRE  ,  s.  f.  [  Kirâgre  ;  i*  Ion.  Y 
Y.muet.]  II  se  dit  »  et  de  la  goutte  qui  ataque 
1« mains,  et  de  celui  qui  en  estataqué.  U  esc 
de  peu  d'usage.  .       . 

tHIROGRAPHAIRE  „  ad).  [  Kirô^ra^ 
fère\  éL   è  moy.  et  long.  ]  Qui  n'est  créan- 
cier quen  vertu  d'un  acte  sous  seing  privé. 
CHIROMANCIE^  s. f  ChikomIncien» 

s,m.,(  Kiroman-pi-e  ,çien  y  en  vers.,  ci-en.  ]  . 
1/  Gendre  écrit  Cheiromancie\  et  dan^  Yjnn. 
Lit  t.  on  dit  Chy  romancier.  Et  rvgrcc  ,,etta 
terminaison  en  ier  sont  contre  1  usage.  -^  Lk 

icicy  est  l'an  prétendu  de  dcvingr 
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t^.  Qui  ajràrtkftt'iii  la  Cliirar|^e;  O^èàomi 
ckiruréicalti  .  oU  chirurstMues .  te  I-**  9|t 

'  GHIRUROfB ,  ^  f.  C»iftU«oiBii ,  s.  n. 
PSphrènt  le  O^r.  Gram:^  on  <l8irraU  (koikr. 
Roticer'^h/^*^j\r<^«^>^.  Od  n&cite  point 
d'autorités  pour  jfustifîer  cette  oroiumciation. 
Tinotei-noàs-tnlif  La  Tbuche  ,  qui  aveclic 
qu'il  feiic  di^^ir^tr^iV/» ,  et  Hoa  pa^  Chir 
rjH^iert,^-^  Lsil  proQOAcUûon  toatquée  daas 
lé  Dick  Graml  esc  du  peuple.  I^nS' la  Cp» 
da  FoNf)aU- ,  Fincnon ,  dopicstique 
vil4^eM9e^^d^:  A  (ellej^ccavftftlloic  jouv  ef  ' 
itVtft' ,  '  pour  pouvoir*  pi^yet  le  MédeciiL  et  lie. 
Jirftàieh*  "^-^Sttbt  qui  padoiMBai;,  di|  Btjat, 
éhekt^y  disent,  Ckiru^  y  Chimg'Un.  \  La 

^<?Ar/t(r^i>-,  c$C  l*-arc  dè^^uécir  les  maladies, 
ecternc^  pair  les  opératrooi  de  la  maiik  Cfdrur- 
Ki^n.\  est  celui  ma  profeisc^qut  exçrpe  cet  acs.   : 
'■  ÇW^^^^  X  iti.  [  L«:  RiàJv^  Bort,  écrie 

,  CbninTe  dfl  ptortonce-»  lîi^r<^  ]^^Catp$iilc  mcnv  ' 
b^anèâse;  ^ns  lfiq^el^1i•Inatiak  qoi.f)ror.\ 
difMcf  ^ti^etici^c -soiiv^nt  tcnfennc&  Dé.Ià' 
OB  les  apèle  tumeurs  erAistées,  -^  II"  serait 
d6éc^âl^iâ^ed*-^Firc  Jli/^^..  \,    ; 

CHIÙRE ,  s.  f.  [  1*  Ion,  3*  ^  muet.  ]f  Une. 
se>diit  qàe  des^CKcréÀienscdts-nidudie&r.  ' 
'CrtOGV  ?;  ip,  [/CÎAofci>  i\  Heort  À'bn 

.  dorps  ioiHce  un  aûtte»  ^i7a4<  Rencontre,  de; 
deux  corp»VquV  se.  heurtent' avec-  violence* 
Trcv.  ;  ^oc  turieux  ,   t^%.ch<^»  Vhocde 
deqx,  yftifseaus.  =«e-  l^  Rencontre  e^  combat/ 
de  deux  trou  pes^  «[agent  dc' guerre»  ».  Lés' 
^ijavr^^feni  renversés  au  vf entier  choc  , 
ou,,  êa  premier  choc,  =w  5  '.  Fij^^ntenc  y 
molbeuir  ,"d^grÂce  »  dans  la  fortune  ei|  daas^ 
1|  «aat^^  H  Mja  arcçu /f il  rade  choc, 

♦  ClipCÂlLLfeR,  V.  n.  CHOcA.iLtON-,> 

.  a. . f.-  iW  sont  vieur^  b^  et  populaires.  Cho* 
àâil^r,  é*esf  Yeaivïcr;  Chgcékhriy  esc-  vuk  > 
femme  amenée  ai>  vin. 

CHOCP^AT^  s..  «»,  .Cw>CGIi\T(^I  / 
si  f  [iV^v.  (eq  iyo^)Tùèt  chocolaté.  ï^r: 
■  clidctl^smct  tous  deux.  L*!/^râd[.  et  Iç /t/rAv 
Por/.  niç  metteur  mie,  le  i*^'.  ]  Le  chçço^  est- 


Mùskicna  q»  chlM«9t  eosenMl*  MpiRN  _ 

pUisiauj^  paaolefr».  ^lù  «|  «j^a;i(4  (^  la 
Choeur.  Il  y  a  »  4aM  ce  Môw  >  <<««■,  t»oi% 

beaux  xrA<9i(At. '7-^P^i$.'le%apcif^C)S^|'])^9. 
diea,  il  y  a^U  '«IJPHf*  4(¥ ^A#4r'4  ,  ftais 
il^  ne  châotaieuf.  pta^  (PV^hkiW  =^  i%  Lfs  «ouf 
Qixkcs  4ei  Aukst  s'^pMcDA  l«s  /wi/T  Cffcfur* 

oik  Ion  chante  TQ^jEHi^r^-ir^  U  se  dit 
aiu&i  des  Fr^rf s  q^y,  c^^ieni  eofi^mU  i.  Les, 
ClMjcisteft  cf»ton«nt»>  U  C^ug*  pourvjir.  -^ 
^/t/irw  d<  Chaur-  ^  qui  4h9ii)W  «H  CJwur. 
-•*  On.  diji ,.  pixwerbi^lKniefM  ,,  tq^j^du.  comms 
un  enfant  de  Ch^r,,  -r^  Kqlig^sey^  Çhço^^ 
D4mesi  4e  Çhcfur-y,  ^mc»  lej  l^l^e^euses  qui 

np^sfiflit  paA  Saç;4lfS«4&nic$ttqAefi j».o>i,Ç0ijkyef«cfir 
iBfinu   *•  Po^.   IjiDpfi|ii.eHr6-  peu   i^struit^ 

cotforid(W  »  pp W  VoW>g,r^pfes  i  CM^if-  avec 
c^i»r  ;  >*.I|  nf»e ;doil^*^nè  WfntÇi,  qui  im 

pwnieùait.  dft  b4î»P,  dç^Ég^ses-  daî\J,  /e  cA^ar 

d«'  5e%  it9ili^lfi(^  jÇdi/r   ^  èWt'x  4«w^.  /« 

carur.  *  D  a^tf rcs>  q^etCFfir  ç<3NWj^  ponr*  çA<stf r  : 

les?  eofan^:  <i!(r.  C<»i<rk     '       :"         v 

.GKCUBé •  y»  «s   l^ov^^fy.'m  .Qiv écrivait 
aûfre fois  <i^«>.  , 

^  Aiy;»,  1  *.   I^rfsaue:  taivw   l^is..  Çr^ma iriens i 
n'cadmetteàC:  qt)e4  in^iti£  de  ce  vorbei  M.  de^ 
W\aiUy,y  é!^tè6Yjfca4^i  ajeute.lç  participe: 
il;/ V//./4//f^' choir.,  il.  est  cA«j.;Çç$  exprès* 

sioos  sont  4h/ style  familier^ 

Ils  stua  càu4  d^fs.h  ùvtèfc  t 

AMi  q^*\h  som  bien  U  1 
♦^Qwclqucs- uns  disent  c/>u(  t^M  est  cht ,  et 
au  lenju  chute,,  Cclui-:ci  ne  s'est  conservé' que 
d^s  chap^'-chu^ÇM  V.  ce  mo<,  au  nyt.CfiAPE. 
x".  L(^  Touche  dit,,  que  lef  bons  Auteurs^ 
né,. se,  sçrvcm  plus,  4ç-ce-  verBc  qu'ay  figuré. 
l^Açdd'.y  qui  nrlç.désaprouvait  point  d'a- 
boçd^  a. dit. ensuite  qu'il  vieillissait.  Dans. la 
dern^  éd^tv  c\\^  le  met.  sans  remarque.  ==> 
Segr^  ^ç^l'aprouvait  qi^ dans  le  fie;1siig^cé ,- 
co^^Ji«e^û.  cçt.  endroit  dc..Af4/^rr^^: 

tilt  choir  en  sacrifice  au  démon  de  la  F.rance. 

Jt^'n^^À^^ 9'<{^*i\  i\c  ferait  pas  dificulté* 
'  dans  ic  propre,  à  l'infinitit., 
^le  même  Pojètc,,  en  cçt  aîltrc' 
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imç  \>oiss6n  agréable.  -—  Thçcolatière  ,.  est  ' 
«n   vise   d'âre^r.'dtf   cuivre  étamé;    diar- 


Et  le  Pà ,;.  tombe  cënatf^ . . .. 
;     S*if)rÂ(e  à  voir ,  /ikson  oade>' 
^  '' Ci^ffrr  nn  autre  Pha^toii.     '  '  ,  ;      / 

EPrcsiiltède  tDBte»ce5'remar<iu«s,<<!4io«Av'^ 
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et  plui  du  style  ramilicr  et  badin ,  que  du  itjflt. 
titHùt  tf  wvévct  qwè  daAs  Ic^tfri"',  i!  iiest 
#uèrc  bflw  qu'en  Fw^ic. 
*  CHOIS  :  Sesî  ainsi  qu  éctivcnt  quelques 
Auteurs ,  et  c'est  «iilsi  que  tout  le  mdhde  ét^ 
yrait  cttirc  i  car  pourquoi  cet  x  à  la  6n  èé 
le  fti6t  >  Il  n'est  plus  que  dafts  choix  ^  poix  , 
et  ioîx\  et  plusieurs,  daais  ce  ilernier  mot} 
toiit  remplacé  par  1*/  ,  et  écrivent  loir^ 
Voyez  Choix. 

CHOISI ,  lis,  a^.  ir^uit  toujours  le  sub»^ 
ttntif.  SoWats  choisis ,  troup^^  choisie  ,  Pièces 
choisies  r»  11  de  ta  dans  cette  tnSMson  qu» 
àcs  gens  choisis,  •   ']-■ 

CHC^SiR,  V.  a.  [Ch3>a^i.]  Préférer  une  chAse, 
eu  uneper^one,  »  une  aûcre,  ou  à  plusieurs 
autres  CAo/Vir  entre  miiU:  chois isse\  des 
deux,  li  il  est  neutre: '-  Ordinairenucnt.  il 
est  actif  t  choisir  btcn.>«  tmis  y  choisir  des 
huits  y  des  éioSes* 

Rem,  i'.  J5r/i!'rij/'done  à  ce  verbe,  pour 

id  régime ,  le  datit  (  la  prép.  d.  )  . 

Il  vous  aatm-choul-^^^ierxnyiux  ipsigwes^. 

Mais  SI  vous  VouslassM  ,  vous  n'en  êtes  phudignes* 

M.  V<f  i^'/^^  dit  aussi  : 
Enfin ,  à  ton  vi|iioble^  sS'tM  choisi  /4  terre  ^ 

Ce  réginw  Êiit  mieux  avec  les  persones: 
ifM^  ^Ai/a»  s'étoit  atendu  qu'on  lui.  choisi- 
rait ce  qu'il  y  ayoii  de  meilleur.  Voyage 
ilAnson,  Voy.  Élire. 

A^  Choisir  ,  régit-il  des  substantifs  sans 
article?  Ditron  »  il  a  été  choisi  Gouverneur  y 
comme  on  cUt ,  tl  â  été  envoyé  Ambassadeur? 
J'en  doute.  Û'unc6té,.  quelques  Auteurs  l'ont 
dit  :»  HU  &t  choisir  Frincipal  du  Collège.. 
Ù  Avr,  »»  Il  (  St  VdW^àt),  fut  donc  choisi 
Zvi^ue  d'Auxcrrc.  Gr^t  :  »»  Il  est  redevable: 
â  cette  oxccUentc  éducation  >  d'avoir  été  choisi 
Cauvenieur  du  Duc  de  B..,  Causes  Célèbres» 
■r-  De  l'autre  ,.  le  plus  grand  nombre.  deS' 
Ecrivains  et  \Acad.  mettent  devant  la  prép.; 
jyaar  ::  «  Us  le  choisirent  pour  Icut  i^hef  î 
"Le  Roi-  l'a  choisi  pour  êtr€.  Gouvemeuo^ 
d^unc  telle  Place.  .  #. 

_  }^.  Choisir,-  neutre, ^  régit  de  ^  devant 
«infinitif;  «Vous  avez  encore  z  choisir  y  de 
prendre  y  ou  de  laissfr  :  Choisisse:^  ,  ou» 
d'accepter  ces  conditiotis ,  ou  ^  vous  ex- 
forer  à  une  ruine  totale  :  »>  Vous  avez  choisi^ 
'^'^//•e  l&miniftre,Jt  coopérateur  du  aémoni, 
t^à't  qpe  de  Jesus-Christ: 
.  ^/Boileau  lait  régir,  i  l'àctiriàpréj);.  ir^" 
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O  le  pbisaih  pto)er  d'ut!  foéte  ignorant , 
Qui ,  éè.  taii  écHèrm ,  va  fih*«if  ChiidebntUt, 

Le  P.  Rapide  fait  suivre  de  d'avec':  >» 
Ce  n'est  pas  assez  de  s'atacher  à  la  Nature.., 
Il  faut  choisir  ce  ^tt  elle  à  do  bon ,  d'tireç 
te  qui  ne  l'est  ^as.  Ces  deux  régimes  sot^ 
contre  l'usage  :  mais  le  dernier  est  le  plu^ 
inusité. 

CHOIX ,  s.  m.   i  Trév.  met  Choix  y  oiÉ 
Cho^.  Le  premier  e^t  plus  suivant  l'usage  j, 
le  second  est  plus  conforme  à  l'analogie  de- 
f  AoiV/r.  Pron.  choâ  y  monos.  long.  ]  Préfé- 
rence d'une^  chdse  ou  d'une,  persone  à  une 
autre,  ou  à  plusieurs  aâtres.—  UAcad^dii 
aussi  élection  dans  sa  définition  ,    comme 
ejle  dit  élire  dans  celle  de  choisir.  Cela  n'est 
pas  fort  exact..—   i°.  Choix  et  élection  nç 
sont  rien  moins  que  synonymes.  Celui-là  s< 
dit  de  celui  gui  choisit  ,  celui-ci  de  celui- 
f  ai  a  été  choisi  :  l'un  a  le  sens  actif^  Tau- 
tte  le  sens  passif.  Votre  éiçct ion  c'est  quand 
vous  ave\.  été  élu  \  votre  choix  quand  vous 
àve-(  choisi.    Quand  on  dit    té  le  et  ion  du 
Consul  y  on  parle  r{u  Consul  fui  a  été  élu  y 
quand   on  .parle    du,  choix  du  Sénat ,    om 
parie  du  Sénat   q^i  a  cAo/Vi.  »  \J Election 
miraculeuse., de  St;  Ambroise  y  pour  le  aou- 
verhement  de  FÊglise  de  Milan,  justifia/^ 
choix  oue  le  Prince  en  avoit  fait  pour  gou- 
verner la  Province.  i3oa A.  Beau\, 
.    i*.  Choix  se  dit  d'un  seul ,.  et  élection  de-' 
plusieurs*-  Un  Souverain  choisit  9  un  Corps  j. 
Une  Communauté  élisent',  Bouhours.  Le  Koi , 
avant  nommé  M.  dé  Tut'ennc  pour  Côman- 
der  ,  ce   choix  plut  à  tout  le  monde»-  Ad- 
ttcfois  rélectio7i  des  Êvequcs  se  faisait  par 
le  peuple.  £/^c//o/2  ne  vaudrait  rien  dans  Ifc 
premier  exemple  ,  ni  choix  dans  le  second* 
Soah.  \SAcad,  ne  distingue  point  l'usage  de 
ces  deux  mots  9   mais  la  remarque  du  rêve 
Bouhours  est  fort  juste;  L,  T. 

j**.-  Choix  er  élite  ont  aussi  des  sens  et  dcs; 
éinplois  diférens.  Le  premier  a  une  si#;Hfî- 
cation  active ,  et  le  second , .  une  signification- 
passive.  Uélire  csv  ce  qui  est  choisi  pas-rat 
ce  qu'il  y  a  de  meilleur  j  le  çKoix  est  l'ac- 
tion de  choisir,  Ou^  peut  dire*  des* Soldai • 
dont  un  Général  a  /ait' choix  fpur  Mac  ex**^ 
curdition  imjpor tante  et  délicate,  Q\tAs* sonif 
T  élite  de  f armée:  — -  Bréheuf  n=a.  pas  lait 
cette-  disiinctibn.  Il-  nY  a'  pas*  regardé  de  si; 
^ès  >  parce  que  Uxtkox  éfite  iic  râc^modiit  f^tsi- 
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Tu  pçlU  Mote  Ir^onrpce  et  umtU  «Arà»  4irKapiie 
Se  nnt^À  Tenvi  sous  les  lois  d*u«  seul  homme.*. 
Ç*<st  là  qu*esc  rèttoi  tout  /!r  dbw  /ItaUc   ' 

£/i/^  écaic  U  le  môc  propre  :  /  VZi/r  Jei 
Romains  ^  /V/i/^  ^^  1  Imlic  , .   " 

V  4^  Un  troisième  parti  n'est  du  un  troi- 
sième choix  ,  comme  le  dit  l'Ab.  Prévou 
(  Hist.  des  Voy.  )  »>  Ce  qui  lés  chagrina, 
(  ces  Princes  Japoiiôis)  c'est  qu'ils  se  voy  oient 
daiû  la  nécessité  de  fevéhir  À  U  Cour  Im-; 
périalc  .«.  mais  on  ne  ieur  laissoit  pas  dé 
trois  Urne  choix   emrç  <pe  parti 'et  celui  de 

s'ouvrir  le  ventre,  -iw  Je  ne  sais  si  c'est  la 

traduction  litlrale  de  l'Anglais,  mais  cela 
n'est  bK>n  dans  aaçurte  langue.  Il  fàJait  dire  :  oti 
ne  leur  laissait  ^ue  le  choix  entre  çi  parti ,  etc. 
;.  f*.  On  dit  aidverbialèiBient,'à  votre  choix ^ 
à  son  choix  :  Un  Anonyme  dit  simplement 
à  choix,  n  U  se^mble  que  vous,  tene^  la  vie 
et  la  mon  en  voire  main,  et  qu'il  vous  est 
jfacile  de  la  dispenser  i  choix.  J,  /.  Rouss, 
Mit  aussi  :  »>  Je  défie  que  vous  puisiez  évi-' 
ter  i  la  fois  ces  deux  reproches  :  mais,  â 
choix  ,  préférez  le  premier.  Dans  la  pre- 
mière phrase  ,  il  Blut  dire  â-POire  choix', 
daps  la  seconde  ,  se  vous  ave:^  à  choisir, 
CHOMÀBIyE  ,  adj.  Chômage  >   s.  m.  > 

CkoMER  ,  V.  nv  et  act  .[!rr<'V.  écrit  ces 
mots  avec  1  m  ",  Chommahie  ,  tic.  Riche  le  t 
et  VAcai,  n'en  mettent  qu'une  ;  mais  Ri- 
chelet  ne  met  point  d'accent  sur  l'o  :  VAcai, 
èK'met  ua*,  je  ne  sais  pas  d'après  quel  prin- 
cipe. Passe  pq^r  cet  0  devant  1'^  muet ,  je 
cnéme ,  tous  les  motsxh  &ine  ont  cet  6  long: 
ukiAme  y  /antAhic  ;  inais  if^ut  chomahle  ^ 
chômage^ ^  chômer  y  \t  dout^fort  querusaee 
le  plus  commun  et  le  plus  autorisé  soit dy 
faire  1*4  long.  ]  Chomàhle  se  dit  desfôtes 
qu'on  doit  chômer  :  Chômage  est  une  cessa-  ' 
non  de  travail.  Chômer  c'est,  i".  ne  rien  faire 
faute  d'avoir  à  travailîer.  i*rEn  pnrlanrdcs 
terres,  reposer  ,  qu;ind9n  n'y  sème  irieti. 
5*:  En  parlant  des  fèces  ,.  les  soîcnniser  en' 
ne  travaillant  pas.  »  Fcte  chomable.  On  paye 
jèmt  pour  le  chômage  J!un  moulin  ,  quand 
y^n  1  èiiipeche  de  moudre.  »ftWdc.  de  Richelieu' 
•me  parut  afoatûe  :  les  fatigues  de  ta  Cour  ont 
abaissé  son  caquet  :  son  moulin  me  parut 
en  chômage,  ^n-  Vn  bon  ouvrier  nt  doit 
point  Chômer  ;  mais  quelquefois  il  ctiome  de 
ftesogne  t  parce  qu'il  inànqùc  de  travail.  »I1 
faut  laisser  chômer  tes  terres  de  remps  en 
temps.  — -  Chômer  de"l~  .  manquer  ;dc .. . 
n'épargnez  point  le  bois  ,   vous  nen  cho- 
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mfe\  p^iM  ,  PO  oe .  wousyn  laissera  point 
chômer,  •     ■ 

Retn^  En  parlant  des  fèces ,  cAr^irer  n'est 
que  du  discours  familier.  On  dit  plutdt  ce'-^ 
Itérer  une  ftffit  ff ter  mn  jour.  L.  T.  L'^, 
cadémie  ne  distingue  point  l'usage  de  ce 
mot.    ■        ■  _  .; 

On  dit ,  proverbiatement ,  il  nejî^ui  pas 
chômer  les  Jitet  avant  qxC elles  soient  >v-. 
r^s  ,  ou  avant  qu'elles  arrivent  \  il  ne  faut , 
pas  s'aflicer  des  malheurs  pa^  avance  ,  ni 
se  réjouir  prématurément  des  biens  incet- 
cains  qu'on  espère.  —  »>  C^est  un  SuJint  qu'on 
9e  châme  plus  'y  un  boonnc  disgracié  et  ou- 
blié. 'V.,  J 

/  idi  Foheaine  fkit  dire  aux  membres  irri- 
tés contre  l'estomac -<  n 

Il  faudrtMt  «  discntUs  j  sans  nous  »   qvTû  vécût 
air;    ,- 
..  Nous  suons ,  n<Nis.pciru>os  commetbètes  de  somme. 
Et  pour  qui  1  pour  lui  seul  :  nous  n'en  profitons 

Notre  soin  n'aboutit .  qu*à  fourotr  ses  repas  : 
Chômons»  ■■  ■  '     X 


C.  à.  d.  rcposons-nbus  ,  ne  travaillons,  pas. 

CHOPEMENT ,  Chôpeb  ,  voy.  Chop- 
pementV  Chopper.  *  ^ 

CHOPINE,  s.  f .  Mesiîre  de  liqOeur ,  qui 
contient  la  moitié  d'une  pinte,  Chopine  à  é- 
tain.  —  Il  se  prend, anssi  pour  Ja  quantité 
de  liqueur,  qui  est  Von  tenue  dans  cette  me- 
sure. Boire  chopine  j  ^nytr  chopine.  II  se 
dit  sans  article.  —^  Mettre  pinte  sur  cho^ 
pine  ;  s'cnnivrer  :  l'expression  est  basse. 

CHÔPINER  ^  V.  p.  Boire  du  vin  frc- 
quwnment^  boire  chopine  ^  chopine.  Il  s'a- 
mûst  Si  chopiner.  Ce  mot  e^  bas.  • 

CHOPPEMENT ,  s.  m.  Chopper,  v. 

neut.  f  Chopeman  ,  chopé  :  i*'  e  muet  au 
I*'  ,  r  fcrm.  au  id.  Richeléty  Trév,  le  Rick. 
Port,  écrivent  avec  un^seul'  p  chopement  y 
chope r.  \.^Acad,  ne  met  que  le  verbe  ,  et 
récrit  avec  deux  /».]  Chopiment  est  l'action  de 
celui  qui  chope  ,  c.  a.  d.  au  propre  y  c^^^^ 
£iit  un  faux  pas  eïi  heurtant  du  pied  contre 
quelque  chose  ;  et  au  figuré  y  qui  fait  une 
tailtc  grossière.  —Ces  4eux  mois  sont  vieux 
'depuis  long-temps:  5o//a<'r  a  encore  employé 
le  verbe  :  [\_choppe  à  chaque  pas.  —  ^1 
doit  dire  pierre  d'achopement  ,  et  non  pas 
de  chopement.  ^  ■.    ) 

CHOQUANT,  ANTE ,  a^j.  CHOQtJER , 
V.  a.  [-Chôkan  ,  ante ,  chokéy  i*1on.'aux 
deux  premiers  ,  e  fer.  au  j*.  ♦  Mdc-  «!^  ^•* 


■:iit 


\ 


.> 


\ 


/. 


A 


V 


il» 


C  HO 

(Hist.  «TAngl.  )  écrit  chocquer  ,  vkUlc  op- 
(Qgfgébc.  ]  Chôfuant  e^  ce  qui  çst  oéeiuanc , 
(lépl^tsanc .,  4fi6«i{&ré«i>le.  Air  choquent ,  mine 
chi>quaHte%  paroles  ^  maniières  choquante j, 
\jAcad,  dit  4u$ii  homme  choquant  :  je  doute 
qu'il  <c  dise  des  personea. 

Choquer,  za  propre  ,  doncr  un  choc, 
heurtersIei^aisseaH  ti choque  la  barque  ,  die 
.t\t  cndomagée  ;  chojuer  le  verre  à  table. 
On  dit  aussi ,  neutralement  et  sans  rcgtine, 
choauer.  »  Buvons-,  choquons  1  etc.  =  En 
parlant  de  doue  tjroupes  dejgens  de^j^uerre, 
«'ataquer  avec  vigueur.  »  Quand  les  deux 
armées  vinrent  k  se  choquer.  Il  se  dit  en 
ce  sens  .ordinairement  avec  le  pronom  perso* 
nel.=s  Au^^tt/v;',  ofenser.  Il  fait  cela  pour 
lue  choquer i  il  se  choque  de  tout.  =as  Dé- 
plaire ;  choquer  la  vue  ,h  l'oreille.  Ge  mot, 
cette  expression  me  choqué.  —  QtXdi  choque 
/^  bon  sens,  A>  bienséance ,  /'honeur  v  est  con* 
traire  à  ,  etc.     > 

^/ferm;  £rr<f  cA(7^tt^' régit  <ftf  et  l'infinitif. 
nLcs  iu^n^xi  seraient  choqufs  de  ne  point 
voir  dans  un  parterre  cette  Variété. 

On  àÀi  heurter  de  front  y  et  c'est  une  ex- 
pression consacrée  par  l'usage,  M.  l'Abbé 
Cuyon  dit  ,  choquer  de  front  ,  qui  a  la 
tnéine  signification  ,  mats  qui  n'a  pas  l'usage 
pour  lui.  »  U  y  a  dans  VHist.  de  Foltaire 
grand  nombre  de  fa^jssetrs  palpables  ,  qui 
choquent  dé  front  tout  ce  qu'en  a  cru  jus^ 
(^\ii  présent.  Oracle  des  Nouv.  Phil. 

*  CHOQUEUBÏ ,  CHOQué  ,  s.  m.  Mots 
forges  pour  exprimerfraction  de  deux  ba* 
timcns  qui  sccn^qucnt ,  dont  l'un  la  fîiit , 
1  autre  la  reçoit.  »»  Presque  toujours  il  en 
résulte  des  domages  réciproques  :  le  choqueur 
en  est  rarement' exempt  -,  et  il  arrive  quel- 
quefois au  choque  d'en  être  plus  brisé  qu'il 
w  Tauroit  été  du  tour  du  monde.  Linguet. 
^  CHORÉGRAPHïr,  s.  f.  [  Vron.  K^re- 
grj{fi'e\  z*  è  fer,  4'.  Ion.  ]  Art  de  noter  les 
pis  et  la  fi gilre  d'une  danse.      . 

CHORÉVÈQUE  ,  s.  m.  [  Korèv^ke  ,  1'  é 
fer.  j*.  ê  ouv.  et  long  ,  4*  <?  tituet.  ]  U 
«est  dit  ^ancièncment  de  certains  Prélats  , 
qui  faisaient  qudqôea  fonctions  épiscopales 
*  la  campasne.  »  Les^SuvansBe  convicncnt 


-    jgne,      .^., ..., 

pas  des  fonctions ,  ni 'des  droits  des  Choré^ 

yiqnes.  '     '         .  . 

CHORISTE  ,  s.  m.\Koriste.  ]  Chantre  * 
Chœur.  »»  Une  Antiene  chantée  par  deux 
Choristes.  Cest  l'exemple  que  done  Vylcad. 
et  une  suite  de  la  dofijûtion  quelle  adooéc 
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àjênyÀne.  Voy.  ce  mot. 
CHOROGKAPHIE  ,  s.  t  Chorogra- 
^PMÏQUB  ,  adj.  [  Pron.  Borografi-e  y  Jike  ^ 
4*  Ion.  au  1",  f*  ^  muet.  Vjà.Chorogroj' 
phieést  la  description  ,  la  représentation  d'uii 
payi  particulier.  C  horographique  est  ce  qui 
aparticnt  àla  chorographie.  Table  ,  descrip* 
tion  chorographique. 

CHORUS  ,  s.  m.  [Korus.]  \fot  em- 
prunté du  latin,  qui  signifie cAdfitr.  Il  entre 
dans  des  locutions  françaises  du  style  badia 
et  Comique.—  Faire  chorus  ,  chanter  en- 
temble  a  table  ,  et  ordinairement  le  vecrr 
a  la  mam. 
Tous  em.  c^rùj  hemcat  U  pauvre  sîr'e. 

ÇHOS^  ,  $.  f.  £1'*  Ion.  il  convient  de 
mettre  l'ace,  cire,  sur  l't^.  ]  C'est  le  mot  lé 
plus  souvent  employé,  et  il  sùpl  ^  pour  je 
ne  sais  coiribien  d'autres  mots.  Dicu  a  créé 
toutes  choses  :  Le  mond^  est  uncchise  ad- 
mirable ,  etc.  etc.  —  C'est  pourtant  une  ne* 
gligence  danc  le  laneage  que  de  s'en  servir 
trop  souvent  à  la  place  du  mot  propre. 
Exemple  :  **  JTout  le  monde  sait  bien  que 
les  Cbinois  n'imprime^j  qu'avec  des  plan- 
ches gravées  .  et  qui'ne  peuvent  servir  que 
pour  une  seule  chose.  L'M>.  du  Bos,  Qu'est- 
ce  qu'imprimer  an^  chSse  y  scrrir  pour  une 
seule  c^/^vEst-çé  une  expression  élégance 
et  correcte  i*  —  Mde.  de  Sévignê  s'en  mo> 
que.  »  Vous  avez  l'ame  belle.  Ce  n'est  peu^r 
être  pas  de  ces  âmes  du  premier  ordre 
comme  chose  ,  ce  Romain.  (  Regulus  ).  qui 
retourna  chez  les  Carthaginois  pour  cenir  sa. 
parole  ,  sachaiit  bien  qu  il  y  scroit  mis  â 
mort  :  mais  au  dessous  ,  ^ao^s  pouvez  vous 
vanter  d'être  du  premier  rang.  >*  M.  de  Saur 
vebeuf  rendant  compte  i  M.  le  Prince  d'unp 
négociation,  npur  laquelle  il  écoit  allé  e« 
Espagne,  lui  difoit  :  chose  y  chose...  \c  Roi 
d'Espagne  m'a  dit  ,\,etc.  Sêv.  —  Ceux  qui 
ont  cette  mauvaise  habitude  le  disent  des 
pcrsoncs ,  comme  àés  choses  :  »»  Va  dire  À 
chose  à\\\ct  chercher  la  petite  ^iox^  ,  qui  esc 
sur  la  grande  ckê^e.     -  • 

I*.  Grande  devant  ch&se  perd  IV  muet 
final  et  prend  l'apostrophe  igraud^chSse  ;  ce 
n^fst  pas  grand^chSse. 

"  '  '  ■  • 

Quandie  vous  ofi-e  on  vers  6u  prose; 
■    GrandvMin'rttrc  ,  je  le  $ah  bien  , 
Je  ne  vous  ofiire  pas  granifchqj*  ,     ..  ; 
Mais  ie  ne  vous  deoiaode  rien. 

'  Dt  CdUlû 
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441  CHO. 

Çctrc  sjpres^on  de  IV  ne  «c  fait  que  dan$ 

|e  style  familier.  Jf^ai7/y.  J'a|oiitc  (^uc /j^ranJ'^ 

''êhâst    ne  s'emploie  qu'avec  la  négative.  On 

"  dit,  .e  n'rst  pas  frandch^^^^  mais  6n  ne 

dit  pas  c'est  j^rund^chorc.  WoYxh^c   fait  dire 

tixx  àMiscntrofe  : 

'•       Je  vouiiroîs  ,   m'en  routât  il  prénifrhorc\ 
.  Pour  la  bcautc  du  fait.avi      perdu  ma  cause. 

.    On  eJîrait  en  prà^c  yàûr-il  m  c.^  coûter  quet^ 
^ue  chose  i\choï\. 

.  ^  i"^.  Chose  étrange  est  une  exclamatic;  i 
louvem  cmploycc;  m^'^s  chose  y  est  employé 
indchniment  et  ne  soufre  pointrde  raport. 
»  ChysjL*  éttangf  que  \c  Roi  rJ^/ii/V  hommage 
à  SCS  sujets  ,  et  gui  /ut  «A.7//V  par  Fhilipe 
Le  Bel.  le  Près.  Hena^t.^"^  Chose  et  ruv^^e 
est  bicfirlà  i  wvi'xs  ^  qui  fut  ubolie  gare  tout. 
Gar  ,  qu'esr-cc  qu  zf/?^  c-A^^/cf  ii^{)//>  ?  Là, 
coutuine  était  le  mot  propre  ;  ou  bien  ,"  il 
falair  mettre  un  point  admiratif  après  sujets  ^^ 
et  ajouter  ,  rr/riT  coutume  /ut  ahôlie  ^  etc. 

y  ;  Que/que  chose  tsi  ^iij^c.  quoique  chôse^ 
soit  du  f^znvc  féminin.  On  dit  y  par  cxemp. 
Ài-je  i«it  quelque  chose  que  vous  n  ayez  pas 
Aprouvf  ^  et  non  pas  aprouvée  ?  .On  dit  aussi 
quelquM    ch&se    de  ton  ^   quelque  chose  di 
vrai.  \t,de  <:^t  alors  âcccssaire  devant  lad 
jeCtifV>rJl  ne  faut  pzr  imiter  Molière 

3uartd  miit  :  quelque  cno/é  aprochant y  pour  ^ 
^aprochant.  yaug.pritenà  qu'on  peut  rctran^ 
cher  cette  préposition  devant  un  adjectif, qui  la 
régit  lui-même  ,  pour  éviter  la  cacophonie  de 
deùt  de  «  si  voisins  l'un  de  lailitre.  Il  est 
▼rai  que  quelque  ch&se  de  digne  àt  lui  est 
dur  :  mais  ,  pour  éviter  de  mauvaiises  con- 
sonances »  il  ne  faut  pas  changer  une  cons- 
tnictîOR  consacrée  par  J'usagc.  Il  vaut  n^ieux 
changer  de  tour  ,  et  dire  ,  quelque  chose  qui 
soit  digne  de  lui.  Ifailly.  4"".  On  dit  y  peu 
de  chose  ^  tantôt  au  pluriel  ,. tantôt  au  sin- 

Î;u]ier  :  il  est  peu  de  choses  plus  ugréubles^ 
1  se  contente  de  peu  de  chose  ,  et  non  p3s 
de  peu  de  chSses  y  comme  dit  un  des  Au- 
teurs ècs  Lettres  FJi fiantes •  —  l.a  raison  de 
cette  diférence  c'est  qu^  dans  la  l'^.phrà^^e, 
peu  de  choses  est  employé  d'une  manière  de- 
finie  et  déterminée,  et  que  dans  la  seconde 
on  ledit  dans  un  sens  indéterminé  ,fûdcfini. 
j^.  Aâtre  ,  joint  à  chose  ,  a  là  propriété 
de  renvoyer  le  nominatif  (  le  sujet  )  après  Iç 
verbe  :  i>  Autre  chaf^idii  chez  les  Romain^ 
ia  quulité  de  Patricien  et  autre  chosi^  ctaiç^ 
ia  ^çtUsiCy^^Me  tour  de  j>hj:àsc  ncat  |)as 


.  CH  O-^ 

^ubeausrylr. 

6",  La  chSjf  pnhliàue  y  pour  , .  U.  R^pQ, 

blique  ,  l'État*)  vieille  expression 7  renou* 
vellce  de  nos  jours.  Dans  les  Fables  de  U 
Fontaine  i  la  Grenouille  liit  au  Hat,  pour 
l'atircr  dans  le  marais  : 

Qu'un  jour  il  conterait  à  ses  petits  enfans 
Les  beautés  de  ces  lieux  ,  les  moiurs  des  Habltans 
Ec  le  jgouverneincnc  de  /j  chose  publique 

Aquatique*. 

Nos  Philosophes  modernes  parlent  souvent 
de  la  chose  publique  :,  c  est  un  mot  à  la 
.mode.  M.  Rigoley  de  Juvigni  y  (]ui\  ne  faut 
pas  confondre  avec  eux.,  s  est  servi ^e  cette 
locution.  »  A  la  commotion  universelle  de 
la  ch6se  publique  succédai  le  calme  le  plqs 
heureux-  Cette  expression  est  renouvelléc  de 
l'ancien  langage.  Voy.  Innumkrablc.  -f 
Du  reste  ,  remarquez  que  chose  publique  ç{ 
R/publique  ne  sont  pas  synonymes  :  celui  ci 
ne  se  ait  que  djs  États  démocratiques  et 
aristocratiques.  Celui  là  est  conamun  à  tous' 
les  Oouvcrncmens.  ; 

On  dit-,  proverbialement ,  à  chose  faite 
conseil  pris.  11  n*esr  plus  tems  de  dem^iider 
conseil  ^  quand  la  chose  sur  laquelle  on  dç- 
voit  dclibcrcr  #est  faite* 

CHOU  ,  s.  m.  [  Chou  ,  dout.  Au  pliiricl , 
choux  y  pron.  choà  ,  long.  }  Sorte  de  Irgiiinc 
qu'on  met  ordinairement  dans  le  pot.  Il  ca 
est  un  grand  nombre d  espèces;  t^oz/.v  blancs, 
rouges  ,  verds  -,  choux  cabus  ,  c  A oi^:;*  pom- 
més,  choux  rteurs ,   etc.  etc. 

Ce  mot  fournit  à  plusieurs  exprcs^sions 
proverbiales.—  Faire  ses  choux  gras  d'une 
chose  y  en  profiter  ^  s'en  rrgaler  :  '>  Je  voi;s 
conseille  àe  faire  \os  choux  gras  de  cti 
homme  à  qui  vous  trouvez  de  [esprit.  S:v. 
—  Faire  des  choux  et  drs  raves  d  une  çl.àiz  , 
en  être  le  hiaître.  ^  Prenez  toujours  -,  vous 
en  fere\  des  choux  et  des  raves  ^  tous  en 
ferez  ce  qu'il  vous  plaira.— •  Aler  tout  u 
travers  les  choux  ^  agir  imprucîjirment  et 
en  étourdie  Mde.  de  Sévigné  donc  à  cette 
ejfpression  un  autre  sens  ^  qui  fait  fort  biea 
ru  cet  endroit.  >»  11  a  fait  vin^t  allées ,  tout 
au  travers  des  choux  ,  dans  lîn  jeiine  bois 
qu'on  he  tegardoit  pas  ,  qui  font  u*c  beauté 
achevée—  S'y  entendre  comme  a  ramer  des 
chaux  y  ne  point  s'y  emendre  du  tour. — 
Flanttr  deschourty  être  réicguc  i  la  cam- 
pagne :  >>  rjihn  ,  la  conclusion  fur,  que  \^ 
Maréchal  de  Çrequi  est  aile  àla  caaipag 
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CH  R    r 

tk^ter  àes  choux ,  aussi  bien  cj'ie  îc  Mt^ 
Véchàl  d'Him turcs.  O.i  conaic  l'anagramme 
Je  chante  loup,  plante-chou.  Voyez  CHi- 

^CHOUETTE  ;$.  f.  [  CAcia  ^V^,  i^  ^^^  moj 


trop  y, ne  s  f  i'hoy^r  p.is  assf\  .  avoir  tr 
ou  trop  p;u  d*atcririo»i  à  ce  <juircgïrif 
santc  ou  les  aises  \t  la  viç.  =  Clryydr  qu 


•«  ^  maer.J  Oiseau  d?  nuit ,  qji  tient  beau- 
coup da  hîbou  e'^  du  chatr  huant.  —  On  dit 
comjncmint ,  larron  corn  ne  une  chouene. 
3ss:  Au  jeu  de  piquet  >  faire  U  chouette  à  ... 
c'est  joucr  seul  4;oatre  deux  ou  contre  plu- 
sicuri.  T— r  Rti  style  proverbial  ^être  U 
ehotfttf  d'une  s^^etc,  c'est  être  Tobjet  or- 
dinaire des  railleries  de  ceux  qui  la  compo- 
sent, il  est  Leur  chruette  ,  et  il  ne  s'en  aperçoit 

^  €H0Y!:R  ,  V..  dft.  [  Cioa^ié  ,  iV  /  f^r.  ] 
Conserver  avec  soin.  £SU  choie  /^/porce- 
laines bien  plus  que  scj  enfans.  =  J'r  choyer 

trop 
la 
r^/cT  quel- 
qu'un ,  c'est  aussi  le  nijnjger  ,  avoir  soin  de 
n-  rien  dire,  àz  \\z  rien  faire  qui  puisse  le 
choquer. 

K^m.  La  To%:he  nous  ap|i;end  que  de  son 
temp^  plusieurs  désiprv^uvaiéntcemot  i  mais 
il  observe  qje  V  i:i1.  ne  le  coiiiimaait 
pcviiu  ,  qu  il  était  c;n>loyc  par  Je  bjns  Au- 
teurs »  et  qu'il  jsr  fort  expressif .  Il  n  est  ppur-^ 
tant  que  du  sryle  familier.  L'/ft ai.  le^mct 
sans  remarque.  V       . 

ChïRt:VtÊV  s.  m.  [  Krême  y  f^  ê  ouv.  et 
long  ,  i"'  e  m  jeu  ]  Huile  sacrée  ,  mclt/e  de 
baume  ,  et  servant  aux  ohciions  que  Ton  tait 
dans  quelques  Sacremens ,' et  dans  quelques 
autres  ccrcmdniês  de  l'Égnse.  '  ':  Dans  le 
style  sérieux  ,  on  dir  toujours  /e'J*.//V?r  chrême. 
—  En  sryle  proverbial ,  on  dit  cAr^Tz^,  ou 
le  ^chrême.  »>  //  ferait  renier ,  chrême  et 
Baptême  \  il  paisse  la  patience  à  bout  ;  ce 
qui  se  ^ir  àz^   p^rsones  et  à^s  chômes. 

CHKÉTIEN,  enne  ,ad).  et  subsc.  Çhré- 
TïèsiiMENr,  adv.  Ghrftientf  ,  s.  f/[£/z 
n'a  pas  le  s  ):î  à\un  :  Crr-tien  ,  tiéne  ,  tièae- 
^uiy  ti/.'i'/e  ;  i^^  ^'  fer.  i"^  ^  moy.  au  id 
et  au  V  i  la  j"^  r  muet.  Autrefois  ou  mettait 
un  ajc.  çirc,  sur  le  i^' -^  pour  rnarau:?r  la 
supre>bi  Hi  dç  1*/  ,  On  avait,  écrit  d'abord 
Ccrtsiien ^  on  écrivait  ensuite  Chrétien yimxs 
^rt  s'jnc  r^^visi  ,  et  1  oh' a  compris  que  Yé 
eraac  tjrmcetbref,  et  non  pas  ouv.«ct  long  y 
il  fallait  remplacer  l'ace,  cire,  par  un  ace. 
^»gJ»  >-.  Le  rrad.  de  ITIist.  d'//a/77^ ,  cr  un 
4«  Auteurs  des  Lett.  Eiif.  ccnwtni  Chri- 


«, 


CHR  44» 

tienne tê  ;  mauraise  ortographe.  ]  Çkritien 
te  die  àcs  persones  et  des  choses.  Le  Peuple 
Chrétien^  le  monde  CArr//>/i.  L.*  Religion  > 
la  Foi^laLoi  Ch^/J^'^  Î-!  Morale  Chré- 
tiêne  ;  mener  une  vie  Chretiène.  ■  ,.  ^  Subst* 
C'est  tt/i  bon  Chrétien  ^  une  \>ont  Chretiène. 
Les  Chrétiens  sont  obliges  i  une  vie  pure 
et  austère. 

Le  Peuple  dit,  d'une  ch&se  qui  B*ést  pas  sui- 
vant la  bowc  morale  et  la  fuuice  ,  cela 
ncst  pis  Chrétien.  »'  Cet  argent  qu'elle 
m'ofroif  nétoit  pas  Chrétien  ,  |e  ne  1  igno- 
rois  pas  ,  et  je  parricipois  au  petit  de* 
sordre  de  conduite ,  en  vertu  duquel  il  avoir 
été  aqiiis.  Miriv.  —  Ou  dit^dins  le  même 
style  ,  à  lïo  homTie  qu  s.*  sert  de  termes 
embarrasses  et'obscur^  ^  pxrle\Chrétien  ^  hç 
dites  que  âi:^   choses    qu'on    entende.  » 

Chretièàemrnt  \  d'une  manière  Chréiiciie  \ 
vivre  ,  mourir  chrétiénement. 

Chhi^tienté  et  Christianisme  ntioM 
pas  synonymes;  le  premier  signifie  \c  pays 
Chrétien  ,  le  second  ,  la  Rel'flon  Chretiène. 
>•  Lrs  Infidèles  menaçoieiit  la  CHrrtienré \ 
cela  se  pratique  dans  toute /a  Chrétienté.  »  Le 
Christianisme  veut  qu'o^u  pardone  à  ses  énc* 
mis. 

Le  Peuple  dit  tîe  c'iui  V  qui  marcSc  avec 
des  souliers  et  des  bas  ^  dont  1|^  semelle  c$t 
trouée,  oi/îl  mirche  sur  la  chrétienté. 

CI-ÎRIST  •  s.  m.  CHKisriANtsMK  ,  s.  m* 
Quand  le  mot  Christ  est  seul  ,  on  prononce 
^toufours  1/.  On  la  prononce  aussi  ,  dit 
Ménage  oins  Antechris:  \  en  quoi  il  st 
trompe.  Voy.  ÀNfrECHRisr.  Mais  lorsque 
Christ  est  joint  au  nom  àz  Jésus  ^  les  deux 
/  deviennent  muettes.  ^-^  [^Touche  assure 
que  presque  tous  les  Protestans  font  toujours 
$oner  1'/  en  Jesus-Christ  ^  et  il  ajoute  que 
c'est  sans  d  )ute  la  véritable  pronoiciation. 
Je  cr:iis  qu'oti  peut  douter, et  du  ï\\i  et  de 
la  décision  ,  à  moins  q'i  on  ne  parle  des 
Protestans  réfugiés  en  Hollande  ,  qui  ne  sont 
pas  une  autorité  à  citer.  —  Le  Ri.\.  Port. 
dit  qu'on  prononcé  1//  dans  ce  m  ^r.  Je  crois 
qu'il  faut  rentendre  av^ec  la  d*stin:iio:i  tnen- 
tionée  plus  haut  :  Krist  ,  JéiÇ^^kri  ^  Antekri. 

CA^///,  suivant  sa  propre  signifijarion  veut 

dire  oint  y  qui  a  reçu  quelv]a  onction.  Mais 

on    ne  s'en  sert  plus  que   pour    designer   le 

^Messie.  —  En  parlant  de  tableaux  ,  on  dit , 

^.1  Christ  ^  0  }[ir  dire,  une  tig^urc  de  >j.  S,, 

atnché  à  la  Croix.        '  *       ^  - 

Chkisfianume^  la  Toi  ^  la  Religion  de 
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CHU       -      ■ .  e:  H  Y 

J.  C.  Vov.  CwR^TiENTé.  de  celui  ijui   park  tout  bis  à   roreifle  de 

H^n.  Ce  mot  ncsr  pts  s^monymc  de  e/f^-     quelqu'un.  ^^  VAcad.  ne  ito«  quo  ^AkcAo^ 
i^tiOH  %  pif  et  y  Religion  ,  en  tant  que  scn* 
timeiit  de  l'Imc.  Ôa  ne  dit  pas  votre^  Chris- 


tîûnume  ,  comme  on  dit ,  y^otrc  yitttf  ,  v^^/^ 
religion  ,  etc.  N'imircz  donc  pas  M.  I^ùrmey^ 
qua^d  il  dît  :  son  équité  naturelle  et  son 
christianisme  ont  éclate  dan^  sa  disposition 
testamentaire.        •  • 

CHRONIQUE,  s.  f.  Chromiqueuh  , 

t.  m.  [  Kronibe  y  ni-teur.  ]  Autrefois  on  apç- 
lait  les  Histoires  ^  les  Annales  de  chroniques , 
et  Ics^  Historiens,  chroniqueurs.  0\\  ue  dit 
plus  ^aujourd'hui  c^o/i/^a^x ,  que  de  certaines 
Histoires  'ancièaes  qui  ont  conservé  ce  nom  i 
les  X^hroniques  i^  i  Ordre  de  St.  François. 
Chronique  scandaleuse  (  «.  prov.  )  les  mau- 
vais bruits  ,  Ici  :discours  inédisaos*  Pour 
chroniqueur  y  il  n*est  plus  admis  que  dans 
le  Slylc  plaisant  ou  critiqué.  »>  Si  je  veux 
è^tt  chroniqueur^^  exact  et  véridique  ,  il  faut 
n'exposer  i  passer  pour  un  Annotateur  ma- 
Wk.lJnffuef. 

Aîasî  l^ècrlt  0A  <krômqu(ur  sioccre» 

Vtr^vert. 

IJ" Académie  ait  seulem^c  que  ce  mot  vieil- 
lit. ■■;     .-  '  ■■   ■■■■'        ■•:, 

CHRONOGRAMME,  ouChronogra- 

»HE  y$.  m*  Inscription  ,da!\s  laquelle  les  let- 


/?r  dans  le  roéme  «et^.  kreif^-  «  le  Rick. 
Fort,  le  disent  aussi  du  cri  des  moineaux, 
Le  dernier  dit  Chuchoter  pout  U  i^'  scju, 

CHUCHOTtUR  ,  ou  Chuchkteur  , 

eOse  >  s.  m.  et  f.  VAcad.  met  les  deuz, 
quoiqu'eHe  ne  dise  pour  le  veibe  que  Chu- 
choter. Celui  ,  celle  qui  a  coutume  de  chu- 
chotcr.  »»  Les  rÂlrAo/^nr/  sont  incommodes 
en  compagnie. 

CHUGHOTÊRÏE  ,  s.  fr[  $^  et  dern.  / 
muet ,  4^  Ion.  ]  Entretien  de  ceux  qiii  se  pat^ 
lent  à  Torcflle,  depcur  d  être  entendus  cics 
aûires.     »>   Ce^   entr*eux    une    continuelle 
chuckoterie.       j: 

CHUT  î  Interjl  dont  on  se  sert  pour  im- 
poser silence. 

CHUTE  y  s.  f  Le  Dict-  d'Ortog.  écrit 
Chute  y  et  dit  que  Tacc.  cire. est  nécessaire, 
parce  que  la  isyll.  est  longue*  On  la  suivi 
dans  îe  Dice  Gramm.  —  Mais  VAcad.  ne 
met  point  d*âccent  s  «  D^OUvet  ,  dans  sa 
Prosodie  ^  dit  que. dans  la  terminaison  ca 
ute  y  Ta  est  bref,  excepté  dans  F/û/if.  On 
écrivait  afurefois  Cheiite^  '^  Chute  y  mou- 
▼etnent  d'une  ch&sp  qui  tombe  r  il  a  tait 
jine  lourde  chute  ;  il  est  .incommode  d'une 
chute  de  cA.eral.—  Chute  d'humeurs  ^  dé- 


numérales  forment   la   date  de  levène-     bordement  des  humeurs  qui  tombent  du  cer^ 


aitnt  dont  il  s'agit. 

CHRQNOLOGFE  /  %.  f.  CwRCiffo logi- 
que ^adj.  [irA?«ô/ag/r,'gf)t€' ,  4^  Ion.  au 
2*V,  f^  e  muet.  ]  La  Chronoloffie  est  la  doc 
trine  des  tet^ips  :  Chronologique  y  et  qiii  apar- 
tient  à  la  Chronologie.  Table  >  Abrégé  Chro^ 
mjlogiique.  :       ^ 

CHRONOLOGISTE  ,  ou  Chronolo- 

CXJE  y  S.  m.  Ils  signifient  tous  les  deux  la 
mcmt  chAse,  mais  c5ro/ia/(?g;a^  vieillit.  Celui 
qui  sait  ou  qui  enseigne  la  Chronologie  ^ 
AU  qui  a  ccrât  sur  la  Grironologie.  * 

CHRONOMÈTRE ,  s.  m.  {Kronomètrey 
f^  i  moy.  4*  e  muet.  ]  Nom  générique  des 
instrumens  qui  servent  à   mesurer  le  temps.. 

CHRYSALIDE  ;  s.  f.  [  Krii^aéide.  ]  Au- 
trement Nymphe.  État  d^un  infecte  »  renfenrié 
dbns  une  coque  y  sous  la  forme  d'une 
espèce  de  fève  ^  avant  que  de  se  transfor- 
mer en  papillon.  «  Chenille  en  chrysalide^ 

GHUCHETÈMENT,  s.  rit.CHUCHETEn, 

au  Çhuchotïr  ,  V.  n»  [  i""  è  mof.  au  i"^ 

c  muet  au  id.\  TreV.  seul  mec  le  i^* .  et  dit 

JUUfSt  ChkcMUcment  ^  pour  exprim  et  ractîon 


*  • 


tj 


veau.  — ^  Chute  dis  feuilUs  ^  la  saison  oè 
les  feoilles  tombent.  "  Us  est  à  craindre  que 
ce  malade  ne  meure  A /a  \huu  des  feuilles^ 
*-  Chute  est  beau  au'figuré.  i".  Mortgîo 
rieuse  dans  un  combat.  »»  Leur  mort  feit 
leur  bonheur  i  *  des  trcsoris ,  des  conquêtes  ne 
valent  pas  an^  chute  si  belle.  Jcr.  DeL  i= 
i".  Mameor  ,' disgraeç  :  il  ne  sfc  rclev«ra  ja- 
mais de  set  chute,  =*  3**.  Faute  envers  Dieu  ; 
lÀ  chute  du  premier  homn  î  ,  des  Anjjes. 
Être  une  ocdsion  de  chute  xx  de  scandale. 
==  4**.  En  parlant  d'un  Soiîst  ,  d'un  Madri- 
gal >  d'une  Épi  gramme  y  la  pensie  qui  l<a 
termine.  —  En  parlant  d'une  période ,  |a 
cadence  et  1-barmonie  avec  laquelle  cette  pé* 
riodc  finit,  tt—  f^  Cfiute  d'une  J'iicc  de 
Théâtre,  son  mauvais  succès.      *  '. 

?(u»,  tout  meurtri  des  cftups  ilo  samiwc  tragi<|<»» 
omba  ir  chmttn  ckme  au  trdti  e  académique. 

^  Gilbert. 

•►CHY.  Vieux  mot  :  G.  On  disait  cAy- 
après  y  pçut  y  ci-après,  ' 

CHYLiB,  s. m.  Suc  blanc,  q«t  se  formt 
de  k  pwtic   U  ^lus  subtile  dis  aliaicji» 
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C  R^  C  IC  445 

CHYMIE  ct$€f  dérives.  Voy.  Ckibux*  «  PoêfU  :  la  râûon  est  pour  Im ,  irais  If 

CHYPRE»  s.  f.  On  t  dit  aâtr<foif  Cyr  erand  usagp  est  poiw  t-icarrij*.  Rch.  Il  sem- 

^rt,  «  cette  dernière  mamèfc  est  pluscon-  Ek  pourtant  «jue  ia  distiaction  entre  ces  deux 

iformc  à  rétymologic.  FêiîélQH  écrit  tou)ourt  mots  serait  utile.  Le  ;''  signiAcratt ,  «jui  «c 

^ Cypre  y   Cy/rr/r/i.  Je  crois  qu'il  serait  fort  coiLvert  di^cicatr'uej  i  recousu  pn  plustcurt 


convenable  de  distinguer  et  d^  dire  Cypre 
^ans  la  Géographie  auciène  ,  et  Chypre  dans 
la  Géograpiiie  moderne.  Je  l'avais  poué 
ainsi»  quand  )'ai  vu  aue  c'était  l'opinion  de 
1k.  Corneille. —  On  dira  de  même  Cy prient 
des  ancieni"  habitans  de  l'île  ,  et  Chyprioti  , 
'de  ceux  qui  1  habitent  aujourd'hui. 

CI,  adv.  de  lieu.  Il  ne  se  dit  jamais  seul  : 
«oint  aux  pronoms  démonstratifs  ^  auk  noms  > 
aux  adjectifs ,  ou   aux  adverbes  ,  il  désigne 

2UC  les  choses  ou  les  pcrsoncs  sont  proches. 
;çlui-ci  ,  celle-ci  ,  cet  homme-ci  %  cette 
femme-ci  -,  le^  mémoire  ci- joint ,  les  témoins 
ci-pré  sens  y  ci  contre,  ci  d^tièrc,  ci -devant, 
ci- après ,  ci-  dessus  , .  W-dcs$ous  -,  etc.   '  \ 

Rem»  l^  Qu'avec  les  pronoms  et  les  noms  v 
ci  se  met  après  ,  et  qu'il  se  met  devant  avec 
les  adjectifs  et  les  adverbes.       . 

Kern.  x".  Qu'il  ne  se  joftit  aux  adjectifs 
que  dans  le  style  du  Palais  :  dans  le  discours 
ordinaire ,  on  dit  ici  :,le  ménaotre  ici  joint . 
les  témoins  ici  prescris,  • 

j"".  Ci  se  met  après  les  prép.  eture  ex  par  : 
éntrt'ci  et  deiriain  ;  par-^i  par-là.  Pour  vo/Vi, 
il  ne  6aiit  qu'un  seul  mot  >  et  Ton  ae  doit 
point  mettre  de  tiret  entre  voi  et  ci. 

4^.  Du  temps  de  Vavgelas  y  Ja  Cour  di- 
sait cet  homme  ici  ,  ce  temps  ici  \  et  la  Ville 


endroits.  C'eù  dans  ce  sens  que  l  a  prijs  Z^^io 
Itau  f  en  parlant  <lu  Hhin. 

Son  (rottt  cicatrice  tcod  son  »tr  ïmr'ieux» 

Le  là  se  dirait  de  ce  qui  est  entièrement  fermée 
cÀ  parlant  d'une  plaie.—  Le  Rich .  Port,  nç 
lîiet,  dans  le  i"  sens,  que  cicatrisé  :  ^  Ce 
coup  lui  a  cicatrisé  le  visage.  V "icad^àk 
aussi  cicatriser  en  ce  jkîns. 

CICATRISANT,    ou  Cicatbisatif 

ad),  ets.  fti.  Il  se  dit  des  remèdes  qui  aidcn; 

i  forma  une  cicatrice^  trév.  et  \z.Rich.  fort, 

les  mettent  tous  les  deux  :  \Acad,  tkt  met  ni 

un  ^  ml  autre» 

CJCATRiSER ,  V.  a.  [  Cikatrir^e  y^tn.c 
fer.]  Faire^des<:ica^riccs.  La  petite  vcrolc  /ai 
a  cicatrise  le  visage.  —  Se  cicatriser  ^  $c 
dit  dans  un  autre  sens ,  d*une  plaie  qui^av- 
mcnce  ù  se  fermer  ;  et  qui  se  reprend  :  >V  ^ 
plaie  comencc  à^^^  ciVii/r/j^r. 

CICÉKQ  ,  s.  m.  Caractère  d'Imprimerier 
qui  est  entre  le  saiax-Auguscin  et  le  pftit-Ro- 
mafn.  JcaJ.  Cela  n*est  pas  exact.  Le  Cicèn} 
est  entre  le  saint-Augustin  et  la  Philosophie. 

CICLKOLE,  s.  t.  [^^ct  de'rn.  êf  muet.  ] 
Espèce  de  pois  chiche. 

CICÉRONE ,  s.  m.  [  Le /?/M.  i'(>r/.  nr 
met  pas  d'ace,  sur  le  idr  :  irais  \k  prpnon- 
fiaiion  l'exige.  Ce  mot  est  tout  italien  \  et  les 


cet  homme-ri  ,     ce    temps-ci  r  c*   cet    ex-  Italiens  ne  conaissent  pas  I'^  muer.  ]  Terme 

ccljent  Gramairien  ,  en  laissant  le  choix  en-  de  Kelatiocts.  Lh  kaljte  (et  sur^tôut  â  Rome  ) 

tre-les  deux  manières  ,  penchait  pourlapre-  <w  doiie  ce  nom  ^  ceux  qai  font  voir  aùc 

micrc.  La  Ville  l'a  emporté  sur  la  Cour  ^  ti  cj^iangçrs  les  curiosités  d'une  Ville. 

Joa  ne  dit  plus  que  cet  hcraimc-ci  ,  ce  temps-  .     ClCLE  ,  CiCLOfB.   Voyez  CtCJLB  ,  Cx- 

eu  II  n'y  a  que  le  bas  peuple  qui  èà:^t  cet  CLOPE. 

homme-ici  j  etc.     ^  .     ^  :'-%^    CÏCOGNE ,  voyez  Cigogne. 

CIBOIRE  ,  s.  m.  [  Ciboâ  rr  r  i"  Ion.  ^^         ♦CICOMORE.  Voy.  SycOMoRi. 
e  mjjet.  ]  Vase  sacré  ^  oà  Ton  met  les  hosties 


consacrées.  ;  ^ 

CIBOULE  y    CïBOULITTE  ,  s.  f.     [  î^  e 

iriucit  au   i^'  V  è  moy  au  id.]   L^cikauie  est 
w  petit  oignon  bon  à  .manger  en  salade  et^ 
tnrasoât:.  la  ciboulette  est  utie  petite  ciboule. 

CICATRICE  ,  s.  f.  ♦  Ck:atric#  >  ^i: , 
^y  [4*  e  {xiuet  au  i^' ,  é  Éer.  aux  deux  ad- 
^tcs^  lot>g  au  ^'^.^  Cicatrice  est  la^  marque 
des  plaies^  et  des  u le cr^  q^ui    teste  aiprcs  la 

crisoDi/  —  Il  se  dit  au^çuré,;  l'afront  C9C 


CID,  s.  m.^  On  pron.  le  J.  ]  Mot  emprunté 
de  TAràbc*  Chef,  Comilndaiit.  Ce  mot  esc 
bien  cbnu  en  France  depuis  la  £anieuse  Tra- 
gédie de  Corneille,  qui  \^oote  ce  ncm. 
^  CIDRE  ,  s.  m^  Boisteft  tec  de  jus  de 
pommes  prcssbrccs.. 


gacnsî 
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Cli'L^  s»  mi  [  CUl  y  è  moj,  ao  plur. 
deux,  pron.  Cieu ,  monos.  ioïu  j  En  parlant 
d'un  tableau  ,  d'une  carrière  v d'un  lit,  oa die 
au  plar. ,  les  cieir ,  et  non  pis  le's  cieax,. 
i\  La  partie  supérieure  du  Mondif,  dam^l»' 
^udixr  se  meavénc  lasasrtes^.  Les  hotiàsi  é$s 

Oa  dxi  melauciois  .  U  ciei:  de  i« 
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^^       \  CÏE 

Lune ,  de  Mars»  etc.  L^/  ci^ax  des  Planètes* 
■  i^  Il  se  prend  pour  lair  :  le  ciel  esc 
serein ,  il  est  clair;  le  ciel  est  obscur  :  la  rosée 
du  ciel  y  les  oiseaux  du  ciel.  ==  j^  Le 
séjour  des  Bienheureux.  Lucifer  fut  précipité 
du  Ciel  lAc  bonheur  ,  le  chemin  du  Ciel  ;  le 
Royaume  des  deux.  ■■  4**.  11  se  prend 
pour  Dieu  même.  Le  ceuroux  du  Ciel  ;  le  Ciel 
irrité;  grâces  aa  Ciel\  le  Ciel  Ta  voulu.  . 
^^  Climat,  pays.  On  a  beau  changer  dé  ciel  y 
on  ne  change  point  d'esprit.  ===  r;^.  Le  daisY\ 
sous  lequel  on  porte  le  Saint-Sacrement,  le 
jour  de  la  Fctc-Dicu.  Porteuji/^  ciel.  Acad. 
*~  Le  haut  d'un  lit,  le  ciel  de  in  :  \t  cïcl  de 
ce  lit  n*est  pas  assez  haut.  ■  7^.  En  termes 
de  Peintiire  ,  la  partie  du  tableau  qui  repré- 
sente Tair  :  Ce  Peintre  fait  bien  les  ciels. 

Ce  mot  fournit  à  quelques  expressions  , 
dont  lak  plupart  sont  du  style  familier.— 
Elever  un  homme  jusqu  auciel ,  le  louer 
excessivement.  —  Remuer  ciel  et  terre,;  faire 
jouer  toute  sorte  de  re*orts  ,  chercher  de  tout 
côté  des  apuis,  pour  taire  réussir  une  afaire. 
—  Etre  dans  le  troisième  ciel  ;  erre  dans  une 
grande  dévotion.  »>  Les  veuves  vous  sohr  aqui 
ses,  et  sur  la  terre,  et  dans  le  troisième  Ciel. 
Sév.  —  On  dît,  d*unc  chose  qui  nous  arrive  , 
sans  que  nous  sachions  d'où  elle  nous  vient: 
cjuVIle  nouç  est  tombé^du  ciel ,  ou  des  nàesy 
M  Cette  Duchesse  vbuloit  mettre  cts  mille 
^cus  entre  les  mains  de  Beaulieu  V  afin  que 
je  les  trouvasse  /om/'^j  ^fa  Ciel.  SÈv.  --^  On 
dit  aussi  ,   de  deux  choses  bien  diférente$, 

Qu'elles  Sont  aussi  éloignées  ,  que  le  ciel  Vcst 
e  la  terre  ;  dans  une  grande  obscurité,  quW 
ne  voit  ni  ciel  y  ni  terre  \  de  celui  qui  prend 
des  précautions  superflue^,  qu'il  voudrait 
réiâyer  le  Cieiy  dt  celui  qui  invective  contre 
Ift  Puissances  ,  quand  oa  crache  contre  le 
Ciel  y  il  nous  retombe  dessus.  — ^  Les  ma-- 
riages  sont  faits  au  Ciel  y  sont  arranges 
par  la  Providence.  /^ 

Rem.    La   Touche  prétend  ouW  ne  doit 

pas  dire  ciel  de  lit  ,  mais  fond  de.  lit.  Il  se 

trompe  :  rusagejao^erscl  est  pour  le  i^'  -,  le 

.id  se  dirait  plutôtrdts  planches  qui  soutiènenc 

les  matelas ,  que  du  haut  du  lit.    ^ 

;  CIERGE   ,    s^  m.     Ciergier  ,    s.    m. 

[  Cièr  ge  y  gié\   i^.^^ouv.  1^  e  muet  au  1*' , 

r  fer.  au  id.  J  Cierge  y  est  une  chandelle  de  cire 

iTusage  derEgligc.  Il  difèrc  de  bougie y^,ct 

l   pour^sa  forme  ^  et  pour  son  usage.  =  On  dit 

j;    proyçrbialcmeot ,  d'un  homme  qui  est,  eu 

J>qùiie  tièijt  cxtrcwc»icat;droit  y  qu'ilttt  droit 


:.  ;;  ■.  CIL 

comme  nn  cierge. 

Rem.  Faut-il  dite  Ciergier  y  ou  Cierge  r  ^ 
ou  Cirier  y  pour  exprimer  l'ouvrier  qui  fait 
dés  cierges ,  .ou  le  marchand  qui  en  vend) 
Le  id  ne  vaut  colit-à-fait  rien.  Suivant  La 
Touche  y  \c  dernier  est  le  seul  et  véritable 
mot.  A  Paris  on  s*en  sert  plus  comunémcnt 
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q  ue  de  Ciergier.  Trév.  —  L  Acad.  ne  met  que 
Cirier  y  et  ne  le  dit  que  de  l'ouvrier.  —  Le 
Rich.  Port,  mci  Ciergier  Cl  Cirier  y  chacun 
à  sa  place  ^  et  les  dit/ous  deux  ,  et  de  ïouvicr^ 
et  du  marchand.  11  semble  que  rusagç/lc  plus 
universel  est  de  doner  le  premier  nom  à  celui 
qui  vend  des  cierges  et  des  boagics  •,  et  le  sc^ 
cond  ,  à  celui  qui  les  fabrique. 

C!GALE,  s^  f.  Espèce  d  insecte  qui  vole, 
et  qui  fait  un  bruit  aigre  et  importun  dans 
les  champs  ,  durant  les  ardeurs  de  ïétù.  — 
Toufaigre  qu'est  ctf  bruit ,  on  rapèlc  poarrant 
chant  :  «  Le  chant  de  la  cgale  \  j'ai  oui  chanter 
les  cigales. 

La  Cigale  ayant  chante 

Tout  rétc.      Là  Font. 

CIGOGNE ,  s.  f.  [On  écrivait  autrefois 
ciçagnç  i  mouillez  le  ^/z.  }  Gros  oiseau  de 
passage  ,  qui  a  un  long  bec  rouge ,  et  qui  fait 
son  nid  sur  le  haut  des  maisons.  — ^  On  apclc 
proverbialement  ^contes  de  la  cigogne  \^  ou  , 
à  la  cigogne  ,  des  contes  fabuleux  et  inventes 
à  plaisir.  ~  Trév.  et  le  Rich.  Fort,  mettent, 
l'un  cicogncau  ,  l'autre  cigogneau  ,  pour  le 
petit  de  la  cigogne.  Y!/icad.  ne  le  met  poinr. 

CIGÛE  ,  s.  r.  [  1^  ion.  5*^  e  muet.  ]  Herbe 
vénéneuse,  qui  ressemble  au  persil^  —  Suc 
de  (ictte  herbe  :  Les  Athéniens  firent  avaler 
de  la  cigûe  aSocvzxc.  «» 

CIL,  s.  m.  [  Prot\.  17 finale  snns  la  mouil- 
ler. ]  Le  poil  des  paupières.  Il  se  dit  ordinai- 
rement au  pluriel.  —  Ça  été ,  dit  La  Bruyère , 
dans  ses  beaux  jours,  le  plus. joli  mot  de  la 
Langue  françoisevi^l  est  douloureux  pour  les 
Poètes  qu'il  ait  vieilli.  UAcàd.  le  piet  sans 
remarque.  .  Il  n'est  que  dusrvie  simple. 

On  dit  même  plus  comunémcnt   les  poils  y, 
que  les  ri/j  des  paupières. 

CILICE,  s.  m.  Ganisolc  ou  ceinture,  faite 
4e  ti^u  de  poiï  de  chèvre ,  ou  de  crin  de  che- 
val ,  bu  de  quclqu*aûtrc  poil  rude  et  piquant, 
que  Ton  porte  sur  lâchait*  par  mortilication. 
rreiidre,  oorttr  le cilii^e:  s?  rcwét'ir  d'uhcilict* 

Rem.  Le  cilice  était  le  vêtement  des  peu- 
ples de  Cilicie  :  cVst  de  là  que  lui  vicnt^son 
nom.  Ils  nç"le  partaient  pas  aparcmiïicat^*^^ 
lachair^  • 
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C  I  M 

CILLEMENT,  s.  m.  Cille»',  Vr  «et. 

r  Mouiilcx  les//  :  ci- g:  lie  m  an  ,  ci  glié;  i'  c 
muet  tu  !■' ,  r Ter.  au  id.  ]  Ciltemrnt ,  est 
l'action  de  ci//^r,  c.à.  d.  ,  de  kcrmer  les 
ycui  et  les  paupières  et  de  les  r'ouvrir  dans 
l'instant  i  ce  qui  est  Ictet  d'une  incomodité 
ou  d'une  mauvaise  habitude.  »»  Il  a  un  cille  - 
fnent  d y fiix  cominwcX  \  Wntt  fa>t  que  ciller 
ie/ycux.  y  ciller  les  paupicrcs.  — -  V.  n.  On 

ne  peut  regarder  le  soleil  sans  cilUr. 

Fieurénient ,  pcrsonc  n'6se  ciller  (  remuer  ) 
devant  lui.— —  En  parlant  des  chevaux  , 
avoir  quelques  poils  blancs  aux  paupières, 
au  dessus  des  yeux.  »  Ce  cheval  cille,  il  co- 
roence  à  c/7/^r.  "       ' 

/Jif /a. .  Plusieurs  écrivent  mal- à-propos  jil- 
lement ,  s  Hier:  cette  ortogranhe  est  contraire 
â  l'usag?»  et  aussi  à  rétymologic ,  ces  mots 
étant  dérivés,  de  c//. 

CI  M  AGRÉE  ,  Jj-èv.  Voy.  SfMAGRFE. 

CIMAISE  ,  ou^CYMA^rsp  ,  Riçh*  Port. 
Voyez  CvMAisE. 

CIME,  s.  f.  [  i^^nniet.]  Sommet*.  Il  ne 
le  dit  quc:;^des  arbres ,  des  montagnes ,  des 
rochers.—-  On  apèle  le  Parnasse,  la  doublé 
cime ,  en  langage  poétique  La  Moite  dit  du 

Têlêmaque  :  >  * 

Les  Nymphes,  de /<»  <A»tti// «me 
Ne  rafranchireniMe  U  rime  '  ' 

Qu'en  faveur  de  la  vérîtéi 

Rousjeati  àxt ,  dans  le  inênic  sens  ,> /a  dou- 
lie  çùlUnf.  Voy.  Co^.LiNE- 

Ciment  ,  s:  m.  CiMENTER ,  v.  aa. 

{^man  ^  manié  v  i"^  \on .  Y  C iment  ^  hry 
que  ,  ou  tuile  batue  et  pUce  ^  qui  ,  niélée 
avec  la  chaux^  foniK  une  espèce  de  mortier. 
Cimenter  ,  c'est  employer  dii  ciment  dans 
un  ouvrage   de  maçoneric* 

Ciment  ne  se  dit  guère  aue  dans  le  pro- 
pre >  mais  ci/^^///^^^  sVmploic  clceaminent 
au  figuré.  «On  a  vu   l|s  amitiés  les  mieux 
cimentées  s*altetcr  par  d'innocentes  plaisan- 
teries. \yr.    Evr.    >*    L*union    de     czs    deux 


C  I  N     \  44r 

nais  IB  joordliui  il  esc  ccrtaifiemeni  majc. , 
Cimeterre  est  un  grand  coutelas  recourbé  » 
qui  ne  tranche  que  d*^un  càié.  ^-^  CimetUrc 
est  un   lieu  destine  à  enterrer  les  mûrts.. 

Les  Angevins  et  les  Manceaux  disent  C^- 
métière  ,  daûtrcs  diient  cimitiçre  :  c«t  ci^ 
mttière<^u\\  taut  dite. 

Rem.  i^.  Les  Chrétirhs  ne  comptaient 
leur  mort  que  pour  un  son^mcil  ^  suivant 
le  laliEagc  de  1  flcriture.  lit  delà  vient  le 
nom  de  cimetière  y  qui  en  grec  ne  signifie 
qu'un  âortoir.  Fleury  ,  Mccurs  des  Çhrér- 
tiens.  —  On  ne  doit  se  servir  de  cimetière  , 
qu'en  parlant  des  CJ:rcticns. 

1^.  Ce  mot  ncst  pas  nchle  ,  dit  Mé- 
nage ,  dans  ses  remarques  sur  Malherbe^ 
qui  Ta  employé  quclc]i;efc:s.  Sur  le  siège 
d'Ostendc  ,  qui    fut  trèslon^. 

Qtratiencicz-vous.  destins  ?  Ceci/  n'est  pas  ma- 
•■■■••  tlère  ,    ■'■  „ 

Qu'avec  6uc  tnnt  de  doute  il  faille  décider. 

Toute  la  qnestîon  n'est  que  avn  amctitrc. 

Protiontez  librement   qui  le  doit  p^^^scder. 

Et  dans  un  fragment  sur  la  pr'sc  de  l^  Ra^ 
chr/le  :  ^. 

La  Rochelle  est  en  poudre  »  et  st%  Champs  de* 

serrés.    ,,  .   .•..  '. 

N'ont  f>cè  cfue  de. c/mr/i^rf**  "^  ^ 

Où  gis^CDi  Icstyransqui  les  ont  lisbltés. 

Nos  Poètes  /ajoute  Ménage  ,  ne  lemploî- 
roient  pas  aujourd'hui  dans  un  poème  sé- 
rieux. Uusagc  a  toujours  plus  confirmé  cette 
observation. 

'  On  dit  figurément ,  mais  dans  le  stvie  fa- 
milier seulement,  d*un  pays  dont  1  air  est 
mortel  pour  les  étrangers ,  que  c'est  leur  ci-- 
vteyière< 

CIMIER,  s.  m.  [Ci-mié \  i   é  fer.  ^dout.] 
L'ornement  qu'on  porte  au  haut  Wun  cas- 

3UC-  ==  r .  Pièce  de  bœuf  frise  sur  le  quartier 
e  derrière.   '  .        '     '>„    ■;•'.;' 

CINABRE ,  s.  m.  [  i^  Ion.  jf  e  muet,  ] 
Combinaison  de  soufre  et  de  mercilre ,  qui 
forme  un  corps  solide  d'un  beau  rouge.  Il  y 


6 


branches    (  de    la   Maison   d'Aurrichè  }  ci--     en  a  un  naturel  y  et  jun  aûirc  art iJicieL 
mentéés  par  le  sang  et ^^ur  les  alliances  ,  les         CINAMÔME^  frév.  Vov-  CinnamÔME* 
rendôit  si  redoutables,  qu  il  n  y  avoit  au;-     .     CÎNÉFACTION.  Voy^CiNFRATiON- 
cun  Potentat    en  Europe  %  <\^i  fi«  en  ctac         CINÉRAIRE  ^   adj-   CiNFRATio>t  ^  s.  f. 
dy  résister.  Rebaulet.  [Cinérrre  ^  cinéra-cion  ;   i^iùt.  i^  c  moy. 

et  long  au  l^^  ]  Le  premier  ne  se  dit  que  d^^uiic 
urne  qui  renferme  des  cendres,  z/c^at/.  Rick, 
l^ort^  Il  faut  a^uter  ^  des  c^rbs  brûles  afré^r 
la  mort ,  amsi  que  c'était  la  coutume  des- 
Anciens.  Ce  moi  n'est  donc  pas  du  discours 
Qcdxaaîre%  •--«*-*  Tr^V.  le  clétiait^^^tti  apjpaw^ 


y  . 

A     CHAUX     ET    A  CIMENT   ^  odv^   Voycz, 

Chaux*      '  •-;-"  -v''  ••    ' 

CIMETERRE  ,  s.  ti>.  Cimetière  ^ s.  nié 

i  t  iTiuet  :  x"^  ê  ouv.  au  i^V,   è  moy.   au 

*  »  Jong  dans  les  dcux^  Ronsard  a  tait  ci- 

^(terre  fém^  ]X  pouvait  Icttc  dç  $Oû  uo»^ 
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tîfîU  â  ià  ^eriêre'.  rtttc  défi'Vîtîon  rtt  rî^îcuf?. 

CtRI^atton  ,  tccfuctiofi  du  bols,  ou  ail- 

trés  dOt^'s  combustibles,  crt  cendres,  par  la 

TÏèlertce  ènx  feu.  -— --  Ce  mot  n'est  d  usage 

aiic  parmi  les  Savans.  Trév.  dit  aussi  ciW-r 

jactioû  y  K^MtVAcad.  ne  met  pas.  , 

CINGLAGE  ,  s,  m.  CrNCLBE  ,  f.%. 
[  Ccin-glaje  ,  glé.  ]  Cinglait ,  est  le  cbc-  - 
min  qu  lin  vaisseau  6iit,ou  peut  £lire(  Âcad.)\ 
qu'on  croit  qu'il  fait  (Tr^v.)  en  14  hciArcs. 
— —  Cingler  ,  naviguer  à  pleines  Yoilcs  « 
»»  \\%cinglèrrm  en  pleine  mer,  vers  une  telle 
Ville ,  à  Test,  i  l'ouest.  »»  Il  cingla A'ttz  cent 
voiles  vers  les  Iles,  f^augelasy  QMinte  Curcé,  ^ 
,;  Rem.  Quelques-uns  disent  cingler ,  acti- 
vement ,  pour  saneier  :  »»  Ce  cocher  a  cinglé. 
on  coup  de  fouet  â  travers  le  visage  de  ce  la- 

2^uaiS.  \lAcad.  le  met  datis  ce  sens  ;  je  m'en 
tone.  On  xtowwt  sangler  dans  pli^steurs  Au- '. 
teurs  ',  on  ne  trouve  point  cingler  dans  cette 


signiRcation. 
Suivant  W 


Acaâ.  j  on  dit  d\m  vent  froid  et 
petçant ,  qu'il  cingle  ,  c^\xïï  cingle  \t  visagC. 
— —  On  le  dit  aussi  de  la  grcle,  de  la  neige , 
4e  là  pluie  9  dans  le  même  sens. 

CINNAMÔME,  ou  Cinamôme  ,  s.  m. 
Sorte  d^aromate.  On  croit  comunémcnt  que 
laxançfle  est  /^  cinnamSmt  des  Anciens.       " 

CTNQ ,  adj.  et  siibt.  [  Seirtby  monos.  long.] 
Le  q  fiî^l  de  rinq  ne  se  prononce  qtie  quan4 
kp  mot  terrnîne  la  phrase  ,  ou  quand  il  eât 
suivi  d'un  moty  comcnçant  par  une  voyelle; 
tiltrcment  il  ne  se  pron.  pîls.  Il  y  en  a  cinq  y 
cinq  hommes  ,  cinq  cheyaux.  [ma-na-srinb ^ 
frln-^ome ,  sein-cfirvâ.]  ^      '^ 

Subst.  m.  Un  cinq  de  chifre  :  un  cinq  ,  au 
jeu  des  cartes,  une  cartc\q^ui  marque  cinq 
points  :  un  cinq/de  carreau,  d^  trèfle.  ==  Au 
jeu  des  des,  le  c6té  qui  cst^^rarque  de  cinq 
points  :  »>  Amener  un  cinq  y  deux  ciruf ,  ou 

CINQUAWTAÎNÉ ,  s.  f.  Cinquante, 

adj.  f  Sein^k'anrènr ,'.  kànfr  ;  i^  lon.\1  Le  id 
exprime  un  nombre  composé  de  ciru]  dîx^iries; 
lé 


expi 


•■."  cm  „ 

Viîîes.  Ofi  màhH  les  Cinetanfénters.    ' 

CINQUANTIEME  ,  Cinquième  ,  a<!j. 
d'Ordre,  ou  Ordinaux.  L'un  a  raport  à  ri/j, 
tittante  ,  l'aâtre  à  t//t^.  LtcinquantilmeCM^' 
pitre  ,  la  cinqa.iimeX&h.  — —  Sobst.  il  a  un 
cinquaneiime  d'iniccci  dans  les  FernKi.  Il  «t 
te  cinquième  de  la  file.  =»  ha  cinquième ^  U 
j*  clAsse  d'un  Collège.  ^ 

CINQUIÈMF  MENT.  adv.  En  cinciuièinç 
lieu  :  Je  dis ,  éinquièmement ,  que ... 

CINTRE  ,  s.  m.  Cintrer  ,  v.  a.  [  Pîu, 
«ieurs  écrivent  comme  oii  pronontc  ,  ceintre  ^ 
ceintrer.  Trév,  met  les  \t\xii.  V Acad.wt 
met  que  le  1^'.  ]  Le  cintre  est  yne  figrttc  en 
arcade  ,  en  demi-cercle.  '  ;  "  On  le  dit 
aussi  pour  l'arcade  de  bois ,  sur  laquelle  en 
bâtit  les  voiites  de  pierre  ou  de  brique.  == 
Cintrer  ,  faire  un  cintre ,  bâtir  en  cin.rfc  : 
cintrer  ^nc  porte  ,  une  fenêtre  \  bordure 
cintrée  ,  etc.  ' 

CIPRÈS  ,  K/V^.   Voy«z  CYPRè<?:  • 

CIR.  Dans  les  Provinces  mcridionalé»  , 
plusieurs  prononcent  cette  syllabe  ,  devant 
une  consohfîe  ,  comme  si  elle  était  écrite 
cîer  :  ils  prononcent  ,  cierconspcct  ,  cier^ 
ct)7îxrr7iîrd^;  c'est  une  faAte  grossière. 

GIRCASSIEN  ,  èwE  ,  adj.  et  subst.  Vn 
des  Auteurs  des  />^  Edlf.  dit  toujours  c^r- 
casse  ^  les  Circasses  ,  les  Tartâres  Circas- 
ses.  C'est  "tontre  Tusage. 

CIRAGE  ,  s.  m.  i^.  Acttot)  de  cirer  , 
ou  TcCct  de  certc  action.  Il  a  employé  beau- 
<:ôup  de  temps  à  ce  çiragf.  '  ■  i^>  II  se 
dit  aussi  de  la  cire  apliquée  i  quelque  cho- 
se :  cirajg^e  des  botes  ^  dès  toiles,  ^^r  gants , 
etc.  ===  }^.  il  se  dit  encore  deç  aparté- 
mens  qui  sont  ciréis. 

'■'[  CîRCÔJ^CIRE,  V.  att*  Circoncision  , 
s.  f.  [  Cirkoncire  ,  ci-\ion  ,  en  vers  \i-on , 
et  non  pas  cierconcire.  Voyez  CiR.]  Je 
circoncis  y  nous  circoncisons  ^  au  prctcric, 
je  circoncis ,  nous  circoncimes  ,  etc.  que  j  c 
circoncise  y'  ]t  circoncisse  y  ctcV  —  -  Coii^ 
per  le  prépuce,  ;==  Circoncision  y  actioii 
circoncire.  Au    figuré  ,   et  dans  le 


fois. 


quàmui 
L^  cinquantaine  ,    cinquante  ans 


M  Cen^û<i/îf^r  hommes  ,  ci/îftt^n/^'  louis  ,  ri/z-  langage  de  la  Sainte  Ecriture;  ia  circonci- 
qnante  fois:  un«  cinquantaine  de  louis,  de  ^fion  du  cœur  ,  des  lèvres  ;  le  retranche- 
ment des  mauvais  dcftjrs  ,  <les  mauvais  dis^ 
cours  ;  et  non  pas  seulement,  comme  dit 
VAcad.  des  paroles  qui  peuvent  blesser  le 
prochain  ou  la  pudeur  ;  car,  cette  circonci- 
sion s'étend  à  tout  ce  qui   est    contraire  ^ 


accomplis.  »  Quand  on  a  la  cinquantaine  ^ 
on  n'est  plus  jeune. 

Cl NQUANTENIEB ,  s.  m.  [  Seinrbanté^ 
nié 'y  I*  Ion.  ^^  e  muet,  4*  é  fer.  ]  Celui  qui 
comande.  cinquante  hommes.  «=  Il  ne.se  dit 
qu'en  |>firiant  de  la  Milice  et  deiàpolke  «les 


quelque  vertu  <]ue.  ce  soit. 
4iem.  I^  jihadie  4k  à  l'i 
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C  IR 

fir.  J«  «**i  f"  vérihçr  ,  si  cette  ortogrt' 
phe  lui  est  p^ticulicre  >  mais  elle  est  mau- 

vsisc,    ■  ^  '■■  ■    ,  ,^  ■ 

^  y>)ltair£  dit  au  subjonctif  circo/irtV  , 

ou  circ'oricuf..  On    ne  dii  pas  l'un  ou  Tau*. 

trc  inJiFcrsmiDcnt  :  on   dit  toujours  le   se* 

CIRCONFÉRENCE ,  $•  f.  [  Pron.  cir  , 

et  non  pas  tier.  i^.  et  4^  Ion.  f^  r  (er. 
dcru.^  mijct  ]  i\  Le  tour  d'un  cercle*  » 
Toutes  les  jigncs  ,  tirées  du  centre  à  !;?£/>- 
conférenc<f\  loïii  cgaks  entrcJles.  ;:  ■■  ^rH 
Il  se  dit  de  toute  sorte  d'cnc^sinte  y  quoi- 
qu'elle ne  soit  pas  parfaitement  ronde.  La 
circonférence  a  une  ^dh^  i'^W  place  pu- 

^blique.        ^ 

CIRCONFLEXE ,  adj.  [  clrkjnpk^e  ,  çt 

non  pasc/Vr;  yoyez  Cir  ;  1''  ion.  j*  ^moy. 
4^ >  muet.  ]  On  ne  le  dit  qu*kvec  le  mot 
accent  :  il  a  là  figure  d'un  v  renverse  (a)  j 
on  le  met  sur  certaines  syllabes  ^  pour  inar-» 
qucr  qvi*elles  sont  longues.  Vqycz  Accent. 
CIRCONLOCUTION,  s.  f:[<:/rtj/2/^^^^^ 
clan,  en  veis  ci-on  :  1^  îoii.  ]  Périphrase, 
circuit  de  paroles.  User  de  circonlocation^ 
La  circonlocution  sert  souvent  à  l'Orateur. 

CIRCONSCRIPTION  ,  s.   f.  Circons- 

èRtRE  ,  V.  a«  La  Cir;Jon{cription  est  ce  qui 
borne  la  çirconfcrvnce  des  corps.  C/rc^o/z/- 
crire  ^  mettre  des  borfi?s  à  Tcntour.  Il  est 
sur-tout  d'usage*  au  passif.  Dieu  ne  peut 
être  circonscrit.  (  L*Aç-vL  dit  ,  se  circvru-^ 
crire  :  je  ne  le  crois  pas  si  bon  ,  )  ni  par 
Irt  lieux  ,  ni  par  les  temps.  M.  f^vullonne  , 
célèbre  Médecin  ,  fait  régir  à  ce  verbe  la 
prcp.  à  3  dans  le  sens  £  assigner.  >i  Nous 
devions  comaicer  par  circonscrire  à  la  fiè- 
vre intermittente  des  limites  y  au  moins 
ahsuraites,  —  Je  crois  qu'il  faut  dire  cir- 
canscrire  la  fi^vrrdans  des    limites. 

CIRCONSPECT,   ECTE   ,    ad).   Ctr. 

CONSPECTioN  ,  S.  (.  [  Cirkons-pek  ^  péMe \ 

Î^t-ci<^  en  vers  ci-on  :  1^  Ion.  5"^  r  moy.  ] 
A^omnÊ ^circonspect '^çsz  cé\uX  qui  est  dis- 
cret^ retenu,  qui  prend  garde  à  ce  qu'il 
^it  ,  à  ce  qu'il  dit.  La  circonspection  est 
la  prudence  ,  la  re^nuc  ,  la  discrétion  dans 
les  discours  et  les  actions.  ,      ^ 

Circonspect  y  régit  a  ,  et  Tinfinitif  :  »  il 
ûctoit  pas  màixis  circonspect  à  ne  leur  rien 
ivtpuj^r  çfàc  de  certain.  =:  Cet  adjectif  , 
lors  même  ^qu'il  est  seul  et  sans  régime  , 
'wt  toujours  le  subsuintif. 
Circonspection  ^  considérât  ion  ^  égards  p 

Totpc  /•  t 


/ 


menafemens  ;  (  tynon.  )  Li  circonspection 
a    principalement   lieu    dans  le    discours  ^ 

f)our  ne  parler  qu'à  propos  ,  et  ne  rfèa 
aisscr  échapper  ,  qui  puisse  nuire  ou  dé- 
flaire.  La  coruidr ration  se  trouve  part^cu- 
iérement  dans  la  manière  de  traiter  avet 
les  gens  ,  pour  témoigner  la  distinction  et 
le  cas  qu'on  en  fait,  ijcs  egjrJs  opt  plus 
de  raport  à  Tétat  ,'  ou  à  Ta  situation  des 
persones  ,   pour  ne  manquer  à  rien  de  ce 

Îue.  la  bienséance  ,  ou  la  pilitesse  crfee. 
es  ménageÂens  rcgardentproprcmrnt  Ihu- 
ineui?  et  les  inclinations,  pour  éviter  de 
choquer  et  de  faire  de  la  peine.  Voyez 
Egards;—  L'esprit  du  monde  veut  àz  la 
circonspection  j  ç^M^nà  on  ne  conoît  pas  ceux 
devant  qui  l'on  parle  î  de  \^  considération 
pour  la  qualité  et  pour  les  gens  ci  place  ; 
des  égxrds  envers,  les  perspn^s  intéressées  à 
ce  dont  il  est  question  ,  et  des  menace- 
mens  avec  ceUes>,  qui  sont  d  un  caractère 
d^hcile  ,  ou  d'un  système  oposé.  Gra. 
Synon*  .  « 

CIRCOl^STANCE ,  s.  f.  Circonstam^ 

Cl  EH  ,  V.  a.  [  Cir  ,  et  non  pas  r/Vr^  Vory. 
CiR.  1*^  et  j^  Ion.]  Lçs/vrir.*c?/i//.i^"^/ sont 
les  particularités  ,  qui  acompagnent  un  fait  , 
une  nouvelle  ,  ac.  ^]jc%  circonsiances  des  ^ 
persones,,  du  heu  ,  du  temps  ,  de  ta  ma- 
nière ,  etc.  ^\  Souvent  les  circonstan:es 
changent  la  nature  de;  choses^  =  Circons- 
tancié r  une  afairè^,  un  fait ,  c'est  en  mar- 
quer les  circonstances. 

Circonstance  ,  conjoncture  (  synon.  )    Le 
i^'  est  relatif  à  l'actlan  ^  le  id  au  moni^nt. 

La  rirc()/7//,2/tr^  est  une  particularité  de  la  ^ 
chôse^  la  conjoncture  lui  est  étrangère  , 
elle  n'aide  comniun  avec  l'action  ^  que  la 
contcmporanéité.—  Les  conjon^urâs  Mixt 
les  circonstances  éii  t^mps  ,  et  \t$  cïrcons^ 
j^ances  seraient  ^  s'il  était  perriiis  d-  parler  ^ 
ainsi  i.  les  coajonctàrçs  de  la  chose.  Eocycl. 
Il  est  des  actions  \  qui  ne  manquent  dau- 
cune  des  circonstances  qui  peuvent  les  ren- 
dre bones ,  a  qui  cessent  cie  i'ctre  £far  La 
conjoncture  où  on  les  fait*  \ 

On   dit  ,    au  Palais  i   Avec  toutes    sejff^ 
circonstances  et  dépendances.  Mie.  de  Se^ 
vigne  fait: allusion  à  cette  maatère  de  par-      ? 
1er.  >•  Si.  de  la  R.  F.  di^  q^^  1^    contente 
son  idée  sur  ràmitié  àyec  tàuies   fés   cir^ 
coiu tances  et  dépendances.  ^     '^^" 

Tout  est  de    ciri:onstance  en  cette   nià- 
lièiTie ,  o\k  il  n'y  a  poiat^  loifs  ,  4^-on  ^ 

i  ••rr  • 


t^'- 


y 


n  -^^ 


'd" 


t 


.•v 


3 


\ 


ï 


.«     < 


« 


.     «^ 


i    » 


Ji. 


t*. 


^ 


? 


/ 


''.I 


}y 


n»    f    •yi*»- 


mmt  ■■■  t 


■ta. 


— «-^ 


L  -->*'-  ^'  ^^  ,v  ■  -■«»»■ 


^l'i  '■■n^ii      <»  '  «' 


«-_-  '— '    ■-•»' 


\ 


«  1 


♦     P 


\   \ 


^  .*  » 


)  . 


>■•' 


<;. 


:i 


,  -.■  .t 


«>'• 


•  *>; 


,•*  r^t 


V* 


».•'■    ■ 


A 


»  «•. 


•#.: 


*    A 


:'|W.. 


«^ 


y 


^ 


^ 


•(  (• 


r: 


•    ' 


v. 


> 


•  •    < 


•■•♦ 


\ 


.'   f 


.«     .-  '.» 


'it 


4  i 


t^ 


& 


-v: 


iir 


i 


^ 


M' 


*  -^  <r 


m. 


'?/ 


e 

faits 


1'  Ion.  ]  Te  mot 


autour  d'il 


dans  ïcs  C//?/^/  cclrhris"^  xfixxc  locutîbri^  ap- 
jpcnicnr  nnssi  au  hiigâi;c  du   Barreau..     *^ 

Kf  r:.  AbSa»iilt  cçrtt  t;/rv^/:iAw//>r  avec  un 
/  jdcv^nr  I  /  :  cette  cjriograpitc  esc  rôiit  à  la 
t>Vîs  contre  ranaicfgic  et  contre  Kusagc  ; 
jpiiisquon  dit  vi^i  o/r//j/îcr\,  on  doit  écrire  , 
i7>/J/:f/jf7r/Vr  avec  un  r   dévtfrit  \i. 

Cir^onjf'jni'ïc'h  ^  es:  le  plus  souvent  èni^ 
[^loyc   au   participe  -i  c'cçt-un  tait  bien  cir- 
cor:}r*:nci(^.    HclatioiV  bien  circonstanciée^ 

.C:fHLONVAl  I  ATK)N  ,    ou    ÇiRCC^N- 
V  \  lA  troN  ,  s.  f .  [  x""  Ion.  t /^ti  ,  et  çri  vers  , 
c  i-ô//  ]    Fo^^s/  ;   que  les  àssic'gearis  font  au- 
tour de    leur  camp   ,  .avec    des  revioutes  et; 
d  autres  foriihcations >  pour  se  garantir  des 
ataques  dû  dihors  ,  et  çmpccher  qiTiLn rn- 
tre  du   SKours  dans \Ja  place  a^sicgéç.    /   .; 
R FM .    Càrsonvalation  et  Contrevalation/^ 
vsVirploient    ordinairement   avec  Ife  mot  //- 
^rs  ;  et  remarquezquc  dans  cette  expres- 
sion y    li^ne   est     seul 
les   autres   hiots  îic  se  d 
dit  aff   pluriel,  Mgi:ùs 
dé  contrrvdlafion  y  et  non 
làiions  y  comme  St^oi lin. 

CIRCONVENIR  ,   v/'aV  Çirconven- 

Ti o N  ,  S.   f.[  Cirkjnvirrii  ^  Cirkonvan-tion  , 
en  vers  ci-o/r.    i^  Ion.   i^  t  muet  au    i^'    • 
Ion.  au  id.  ]  Tromper  arûticituscnfient    par 
des  détours  ,  etc.   Tramb^^ 
Des  intrigues  par  lesquelles  on  traya^  à 

les  circonvenir.  Morcau.  »»  Ces  conventions 
équivoques,  par  lesquelles  les  Rois  cberchoient 
alors  à  se^circonyenir.  \A. 

Rem.  Çxs  mots  nt  soat  guère  d*usage  qj,u*au 
Palais,  l/^cai.. les  niet  pourt?irit  san?  re- 
marque. .  . ''^  ••■'■■-.  ^■'.    ■'"•,...•  ^^^' ■•'/  "^V' 

.Un  Autçur  moderne  dennf  a. ç/V(ro«k^n/r 
Icscns  d>n/oar(rr,  parce  que  ,  pcu^  fait  apa-  ^  '  CIRCULANT  ,   ante  ,  adj.  CrRCULA- 

;aec  du  Palais ,  ilVa  pas  ^ TiON  ,    s.  f.  Ci 


voIu-cîon\  tri  VJci%  ci-on  : 
Vipriint;,  -4>ÏIj sieurs  : .  tours 
^erwrf    çtïinniuri.   IT  ne    se  dft  gMcrc  cju'au 
pjur»   Vgi\xxi'r\u^\t{xxs  circonvolutions.  ' 

.  ÇIUCUI 1  ,  s..  îll«^  [S^r:kui\  jiif.  Ci  R  ] 
Enceinte  ,  tour.  />M/rc'aiV«/^-ïa  ville  .  Jp, 
mùrirll^s.  Faire' ï/^j^rand  circuit  \  un  lonr 
circair.'  ::====^  Ciffuifde  pjtolcs  :  (  fig.  )  ^^J 
q,u^o;t   dit  avant  clue  de  venir  au  laïc, 

H£^  Qc  mor  nest  guère  fait  pour  entrer 
dans-^-un  ^ers  j,  et  sur-tout  dans  un  vers  Iv^v 
rique,  M.   Tnn     Cp^uillat  fcn[  a  juge  ainre 
ment  :  il  Jc-fah  de  trois  syllabes.  ;, 

Déjà  la'  Seine  doit ,  s'oiivrant  à  UVaivcrs 
ublicr  dans  son  tÔi\[i  ,  vingt  circuits  d',  vers. 

I| /serait  assez  curieux  ,  dit  M.VÀ'^Jcfon 
/^/?a/,   de  iTio^r  quel  parti   le   Musicien   ti-> 
rcroit  du  rriot  'circuit  en  trois  syllabes. 

!      CIRCULAIRE,   adj.  ClROULAT.R£MEN'T, 

adv.    [  Sirbulèrc  ,   léreman  :  3*^   f  moy.   et 


circulaire  y   en  rond.  Les  cieux  se  mèuvcrit 
circutdlirement.  .    ,  >      :  •    U. 

RJÈM.    C/Vr^/^/r^   aime  à  marcher   après 
Je  subst.  Lx   Fontaine  le  fait  prcccdcr. 

.  ;    Le.  Lion  ^  dit-il  ^  mande  par  députéis^  V 

Sç$  vassaux  de  loufe  nature  ,  ^ 

>  Envoyant  de  tous  ics  côtés 

/Une  circulaixc  ccriiuré  /      / 

'  Avec  ion  sccauH  etcr^ 
n  dit  une  le ttrt  circulaire  y  par  laquelle 
on  iriTormc  diverses  persones  d'une '^  même 
cbôse.  *-^  Dans  les  côuvcns  on  dit  >  subs- 
tantivement ;  'la  Circulaire  ^  pour  ta  lettre 
circulaire.  .  \^. .  '  - 


Eemmcnt  au  langage  du  raïais  ^  ii  n  a  pas 
cprppris  là  vraie  signification  de  ce  mot. 
M  II  falqit  cjuc  le.  Roi  uc  fût  circchvenu 
que  de  ^ehs  qui  le  retinssent  dans  là  fu- 
neste sécurité  où  il  Tavoit  mis.  Je  ne  sais 
,  s'iC  faut  apellçr  néologisme  ou .  barbarisme 
remploi  de  cp^  verbe  dans  ccsehs^       , 

CIRGON VOISIN  ,  iN£  ,  adjv  [  Sirkori^ 
VOa\ein  ,  \ir}t  \  i^  et  3^  Ion.  ]  Cet  adj;  n'a 

f;uèrc  d'usage   qu'au  pi.  et  en   parlant   des 
ieuK  ,  des  thôsjs ,  ^es  persones  ,  qui  sont 
Efocbes  et  autour  de  celles"  dont  on  parle. 
icux  •'  peu  blés    circonvoisins  i-Vxo\itices  ^ 
Nations,  ra^roisses  r/r^o;zvo////i^^/.  ■ 

:     CiaÇÔNYOLUTlON  ,  s.  f.   [  Sltkon^ 


%  • 


y- 


RCULEi\  ,   V.   n.  [   J/ri//- 
lan  y  làn  te  y  la-cion  ^  en  vers  ci-on  \  S i'r^ 
kuU  :   j^  Ion.   alix  1   i"'.   }  L'adj..  est   en 
usage   daiîi   le  commerce  ,   sur-^put  depuis 
quelque  temps:  »    Les  papiers  publics  aug- 
mentent la  rnassc  d^^s  richesses  circulante/* 
Havn.  >>  Çoriltrîent  peut-on  être  instruit  des    . 
espèces  circulantes  dans  un  pays  ?   Necker. 
>^  La  p^portion  entre  le  dépôt  d'argent  et  . 
la.;^sommb  des  billets  circulans.  Id.  —  M. 
Lingue  t  a  étendu   Fusagc  de  ce  mot  :  ^  »  Des  .''^ 
învcctivçfs  contre  la  frartc^  i  etc.  etc.  .  •'> 
voiU  sur  quoi  pone  JeFoqyence  circulante  . 
des  Wighs  et  4çs  Torys.  ~    Les  Dictionai- 
rcs  ne  mettent  ppint  cet  adjèait  verbal 
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•  r/rra/*i/iVn  est  le  mouvement  de  ce  qui 
circule.  y.^iCir^ulation  du  s?it\^\  ^r  la  sève 
dans  les  arbrçs  :  la  cir^uLinon  J^  Tar- 
>,-itf*fe/^v  espèces ,  uV/  effets  de  coninierce, 
^'tv  papiers  pubiijs/cfc. 
\  Circiilc'T  ,  se  mouvoir  en  ront  et  pério- 
diquement.   11    5^'    ^\    pariiculicrcinent    du 


f. 


a  )aun:5>s:  , 


>  Le  sang  circule  dans  les  veines; 


(jTiv  le  dit  aussi  de  largent ,  dans  le  id  sens 
de    circulution,      '      /v  ^    ' 

*   ClUCULATEUR  ,  s;    m.   On    la   dit 
âurrctors  pouri^;/^'/r:/V,  C'Â^r/j/arz  ;  et  pour 
rurnsan  âe  U  circuLuion  du  san^.  (*ii  ne 
le  dit  plus   aujourd'hui  ,   môme  da'is  Ic^id  tpoèr  IjeJ  jtûx  publies  ^    cr-parneuiiércnrcnt 
sens ,  parce  que  personc  ne  6*avi$c  de  rom-     pour  Tes  c^>urses  ^z  clievajx  et  de  ehanots. 


c'est  autant  de.'  pris.   Il   sera  i'o/rrni'  dr^-cirr  ^ 
drt   le   Tailleur.  M^r)\._r—  On    ^la  tncôre  , 

de   cc|.f4i  qv^^^*'^*?''^^  »   oimI  ;/î;/?i   çonnc  la. 
cire  Jiu  Soleil  \  ec  de  celui  qui  a  1 
qu  iT  est  faunc^coririf   cir^.s 

.(:Il{()N  ,  s.  m..  Petit  mseere^  qut  s'en- 
gendre enrrçcuirctchTir  ,  et  qui  est  pres- 
que imj^crceptjble.  •—  11  s'gnihe  aussi  la  pe- 
tite ampojlc  que  torrhc  un'  ciron..*  =i=  On 
dit  d'une  cliusc  extrcniement  petrrc  ,  qu'elle 
ïxcsr  pas  yliis  grosir\ju  un  viron. 

CIRQtl;    ,  s.  m.  [  Cukrci  non  pas  cicr- 
k(^.^    lieu  destine  chez  les  anciens  Hon:ains 


cette  opinion.  ^ 


battre 

CIRK  ,  ,s.  t.  CîKER  ,  y-  a.  CfRiER  ,  s. 
in.  [  rv""'  Ion.  au  i^'  :  i^  e  muet  au  i""'  ,  g 
fer.  aux  deux  autres*  1  i^.  La  Cire  est  une 
matière  molle  et  jaunAtre  ,  qui  reste  du  tra- 
vail àcs  abeilles  ,  après  qu'on  en  a  exprime 
lc<itirel.  =p=  Cirjr  ^^  enduire  de  cire  v  ci- 
rer des  botes  y  rf^  la  toile ,  d^s  gants.  .  •  . 
Virier  \i  ouvrier  qui  travaille  en  cire. -/i^c-ai. 
Voyei  CiEiVGiER.  .     V 

i^.  Cire  Y  se  dît  aussi  de  la  bougie  et  des 
ci'çrges.  «  Dans  cette  jmai^on  ,  on  ne  brulc 
quexle  la  cire.  Lts  fanérailles  ont  tant  coûté 
powi  la  cire:  Li  cire  apartienc^  au  Cure  , 
etc.  Mais  on  ne  dit  p2i^  une  cire  ^  pour  dirç 
une  bougie.  M:  de  St.  Ange  Ta  dit.  Voy.* 
Aspect.  .^^ ^  Cire  à  sçeUcr  ,  <î  cacheter  i 
cire  d^Esnaene  ^  cire  rouec  >  verte  ,  jatmc\ 

eue.  4  .    Humeur  épaisse  et  jairne  j 

qui  se  forme   dans  les  oreilles.  , 

On  dit  ,  proverbialement  ,  x!*un  homme 
faible ^t  f^jcile  ,  d'un  enfant  doux  et  docile , 
de  toiurc  p.ersonc,  qui  reçoit  fac*ilemctit  toute 
s^rte  d'iniprçssions  ,  qu'il  z%\  màu  comme  ld\ 
cire  \  que'  c*est  de  la  cire  molle.  »>  Elle  a 
%Je-cœur  comfue  d^  cire  ,  et  s'en  vante  ,  di- 
sant assez  plaisatnment  ,  qu'elle  a  je  cœur 
ridicule.  Sev.  »>  Si  elle  n*a  pas  été  bien  cler 
.  véc  ,  c'est  à  vous' à  racomoder  cette  cire  ^ 
qui  est  ençote^  assez  molle  pour  prendre  la 
forme  ^que  vous  voudrez.  Lz  minie.  «  Un 
,de  ces  hommes^ foibles  et  faciles  ,  qui  sont 
^e  cire  pou^  ^l(ti  ït\œ\xxs  du  tcrnps  ,  et  pour 
qui  Tusage  est  la  loi  suprême.  A/jr/77.—; 
On  dit  aussi,  comme  de  cire  y  de  deux  per-, 
soncs  égales  ,  de  ce  qui  vient  à  propos  ,  de 
ce  qui  va  bien  et  se  rencontre  juste  :  »  Elles 
sont  égales  comme  de  cire  :  cela  lui  vient 
S^mme  de  cire  :  «  Si  cet  habit   va  bien  > 


•  \ 


Y 
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CIUÙHE,     s.    l  J^CÏràre\i:    Ion.] 

Enduit     de     cire    pircparée.  ,    »'    Z-z    cirùre  '" 

des   boittes  en|péche  qu'elles  ne  prcnent  reau.  " 

CISÀILI-LH  ,  V.  a.  CtSArLi  E^  ,  s.  f.  pi. 
[  l^  Ion  :  mouillez  IcsV/  \  ^^  /fer.  au  r  \' 
e*  muet  au  icf.  ]  l'CS  cisaijles  sont  de  i^ros 
ciseaux  qui  servent  à  (k)uper  des  plaques  de 
mécal,  j''—  11  se  dit  aussi  des  rognures  qui 
restent  de  la  monàie  qu'on  a  fabriquée.  £n 
ce  sens  seulement,  oîi  dit"  au  sing:  de  la  ci^ 
saille.  f>^  Cisailler  y  en  termes  jJ^  Monaie  ,  ' 
c^est  couper  avec  les  cisâillci  les^p}éces  faus- 

^  cècres.,;  :.•:,;  .   ,.     r.  ;  ,.    .^.;;  .  ;.  ;"      ^  --    r- 
'     GISEAU  ,  s.  \r\.  [^Ci\o  ,  i^  dout-  au  sing.. 
Ion.  au  ,prur.  ciseaux.  IVon.  t /\o.  ]  Ansing.   - 
Instrument  plat,  qui  triarKhe  pftr  un  des  bouts  ,  . 
et  qui  sert,  à  rravailler  le  bois,  Je   fer,  la 
pierre  ,  etc.  Ciseau  t/^  Sculpteur  ,  de  Maçon  ,  ' 
de  Menuisier  ,  df  Orfèvf e*  -^  Ouvrage  du  ci* 
seau  y   dé  Scj^ptilre   :   »t  Ce   Sculpteur  a  le 
ri/^^a  savant,  délicat ,      e.  t===  Xw^lur. 
rnstrument  composé  de  deux  branch:îs  tran- 
chantes en  dedans  ,   et  joint«  par   urf  clou. 
»  Une  paire    de  cise'aux  \  couper  avec   des 
ci^eau^.  Çisèaux'delikxWcxxT  y  ^r  Jardinier. 
Ciseaux^z  faire  Içs   cheveux. 

Eli  ce  stns  y  ciseau  se'  dit  quelquefois  , 
quoique  rarement  ,  au  sing.  »  On  n'a  pas 
encore  mis  le  xiseau  à  cette  étofe^.  n  Le 
Chirurgien  liri  a  doné  ttois  coups  de  c/- > 
seati.  —  On  dS^  Poétiquement  y  le:  ciseau  de 
la  Parque.  v 

CISELÉ  ,  ^E,  ad).  [  i"^  e  muet,  jj^e' fer. 
l|)ng.  au  id.  ]  A^rgent  ci/<r/<f  >  vaissçllc  c/- 
selee.  Voy.  CisÉLERi  —  Velours  ciselé  y  k 

fleurs,  à  ràitiageg.^  \     v'  '''■'■^•:.':^^^:-.' 

:    CISELER  ^^  V.  a,  CïSELET  ^  s.  m.  Ci-  ^ 
sfeLÛRE  ;  s.  f.  r  Ciselé  y  le  y  lûre .  2^e  muet ^ 
y^  e  fer.  au  i^  ,  è  moy.  au  id.  ,  Ion.  au  j^ 
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j       C  I  T 

Richeîét  écrit  ciseler  ,  ou  cî\fler.  Te  id 
iÇst  plus  cohioTiTic  à  la  prononciatipï)-,  mais 
le  i  J/st  cncôrc/lplus'  à  l'usage^  Ué„jt'/xc'/(r/; 
crt  un  petit  ciseau  ,  dont  lc>  CmevresV  l^s^ 
*C»ravcurs  ,  les  Armuriers  se  servent  dans 
leurs  ouvrages.  Travailler  aucis<rlef  :  cela 
est  fait- au  vis  f  ler.  •==  Ciseler  ^  ctsKiT2i' 
vaillcr  avecle  eiselej^;  [ciseler  de  la  vaisselle 
d'argent.  ciselure  est  l'ouvrage  qu'on 

fiiit  en  ciselant.  ,     .  ^ 

On  dit  aussi  OVW^ttr ,  de  rOurricr  ,  dont 
Ic'mcticr  est  de  ciseler.  '    • 

CISTRE.  V.SÏSTHE. 
/  eijXDELLE ,  t,  f.  [  Citadèie^  ^\  è  moy: 
4^  ^  niùct.]Forterçsscqui  comandc  à  une  Villc.^ 

CITADIN  ,  INÉ,  s.  xn.  t(  £,[Citd'^einy 
aine.  ]  Bourgeois ,  habitant  d'une  cite.  Il  n'est 
d'usage  qu'en  parlant  des  habitans  de  cerçai-* 
nés  Villes  d'Italie,  pour  signifier  ceux  qui 
ne  sont  pas  du  corps  de  la  Noblesse-  —  ci- 
tadin  \  citoyen  ^  yaHeant ,,  boar^eoïs  ,  ne 
sont  rien  moins  que  synonymes.  On  dit  les 
citadins  des  Villes  de  TÉtat  de  Venise  .,  les 
citoyens  de /Rome  ,  d'Athènes  ,  les  Haèi tans  , 
4es  autres  Villes,  les  bourgeois  des  villages* 

CITATION  ,  s.  E  Citer  ,  v.  a.  [  Cita- 
tion\  en  yers  ,  ci-on  ,  cit^.  ]  Citer  ,  c'est 
1^.  Ajourner  ,  apeler  pour  comparaître  devant 
If  Magiçtrat.  Il  ne  se  dit  qu'en  matière 
celés Î3Stiquei^=  i''.  Alléguer  ;  citer  un  j^ià- 


f , 


CI  t 


w 


«e  â^t  en  \cé  «en?  ,  cju'en  Poésie,  et  dans  le 
sfy/lV^Orat\>irc.  ==  i".  En  quelques  Vill;;, 
cniiffopales  ,  o\\  le  dit  de  la  ^pai'tie  d^*  I4 
Vilic  où  est  ri^glise  catiicdrale..  On  divi^ç 
Paris  en  Ville,  Cité  et  Université  :  On  dis- 
tingue aussi  à  Carcasso'hc  et  aillcurs/a  C/.r' 
de  la   yHte.  j"/    On   le  dit  même  en 

uelques  Villes  non  cpiscopalcs ,  de  la  partie 
l'a  Ville  où  est  l'Église  principale. 


t 


;  CITERIEUR,  eûrf,  ad,.[  i"^  ^' fer.  4^ 
lon^  au  id.  ]  Ternie  de  Géographie.  Ce  qui 
est  en  deçà  de  notre  côté,  /^^«t  opose  à 
ultérieur.  » .  t'^nde  citériéu^ç,st  en  dcc à 
u  CiangCi  .     ,  V  ' ,  ,  - 

CITERNE  V  5.'  f.  ■  C^TERNEAU  ,-s.    m. 

[  Citerne,  tè^not  y  t'^  è  a\oy.'\  On  écrivait 
autrefois  ci^ster^ne.  =s  Une  citerne  est  un  rc- 
serv-oir  s6u|vj|rre  ,  pour  recevoir  et  garàv*r 

Va  citerneau  est  une  pe- 
L'eaa  s'épure  ^avant  que  de 
iterne.'  . 

ÈRE  ti^ubst.  [Ci-toa-ien  y 
en  datîs;  le  id  -,  dans  ki"  , 

ichelet   écrit 


l'eau  de  p 
tue  citerne 
passer  dan 

CITPY 


-  en   fa  à  pas  1  e^^n  êidn . 
Citoien  y\  le  P.  Follard  Citoi^'y  mais  cette 
manière  d'écrire  ferait  prjbnc»ricer  Citx)  ien,^ 

^contre  1  usag?.  ]  ^Suivant/ TAcadémie  \    Ci- 
toyen est  uri/^ habitant   d'une   Ville  ,  d'un^ 
Cité.  Riche  Citoyen^  sage  Citoyen \  bon  Ci-y 
toyen ,  zélé  pour  la  Patrie  \\xï^)t  il  n'a  cet 


r^: 


^ 


'%■ 


•agc,  /a  Loi  ,  lés  Auteurs  ai|(;icns.î  tt  neu-  emploi  que  quand  il  se^ dit  sans  rcguri:. 
tralement  y  sarts  régiiiiê^  ci/d»^^^^^^^^^^  >  citer  Avec  la  prép.  de  ,  on  ne  lé  dit  que  des  Ùé^ 
£-   „  i  ^.  :-       ^   i„  „.A__  ^:     .a^^      publidiics  ahciènes  ;  les  Citoyens  de  Rome  ^ 

^'AtKenes ,  de  Laccdémonç  /  on  ne  dit  point 
'  les  Citoyens  de  Veitls  y  de  hyoh  y  de  Mar- 
seille, etc.  ni  de  Rome  nioderne.  —  J.  /• 
/l(>ttjr/^^a  se  qualifiait  âb  Citoyen  de^  Genève^ 
Plusieurs  se  sont  moqués  de  cette  qualitica- 

tiort.  —  ,Oa  dit  aussi  ,  Citoyen  Romain  s 
tifre  qui  donait  de  grands  droits  :  St.  PauP 
était  Citoyen  Romain  ;  mais  on  ne  dit  point 
Citoyen  Parisien  y  Citoyen  Lyonais,  Marseil- 
lais,  Bordelais,  etc*  Voy.  Citadin  oi  Bour- 
geois. —  La  Beaumelle  dit.dcs  ouvrages  du 
Çhev^.  de  Mère.  5>  Mlle.  (fAubiffné  en  ai- 
ttîoit  les  pensées  et  eh  haïssoit  le  style./EH^ 

^cvcnoit  ton  jours  à  son  Plutarque  ,  et  sen- 
tpit  dcja  quelle  diférence  il  y  a^entre  le 
stylé  d'un  Bourg^eoi^  de  la  Cour  i  elt  celui' 
d*un  Citoyen  du  Monde.  ; 

.    Rem.  DcpWs  quelque   temps  on  rem^oie 
adjectivement.  >^  Du  G^y-Trouin  fut  sur  le 

"^  point  de  qulter  la  mer  et  de  renoncer  au  ser- 

viçCé.é  métis  il  rtait  ^trop  Citoyen  ,    pouf 

^ •••■---/>.  .;  •         "    :  \  ■  V       •  '     - 


ikux.  *  Citât ^qn--^  les  mêmes  6lgnificà-' 

fions  et  les  mêmescmploî^s.  >»llii'a  point  com- 

•#éaru  àola  première  citation.  — —  »>  Les  Pé- 
daiis  soptsujcts  à  fiaiite  beaucoup  de  cita- 
ria;t>>înutiles.  Boak.  ^^  Il  y  a  moirtç^d'un 
siècle  ,  dit  La  ^Bruyère  ,  que  les  citations 

"^bicnt  trcs-frécrorentes.  Ovide  cnCa tulle  ve- 
naient ^ycç  les  randêctes  au  secours  des  pu- 
pilles. ^ 

. •       •.    ;  Av.  ,  •         '  ' 

uc  Itîs  citatiMs  soient  courtes  et  serrées , 
f  n'ca  changez  jamais  les  phr&ses  consacrées. 
^    '^  -       L'Art,  de  Prêcher. 

'Kern.  Citer  a  pour  zd.  régime  la  prep  à 
4§Cvant  les  nains ,  et  au  Palais  devant  les  ver- 
bes »>  XhtYi  nous  citera  tous  à  soii  Tribunal. 
*9  On  Va  cite'  à  comparoftre. 

^jter  son  Auteur  ,  nomer  celui  de  qui 
l'on  tient  Une  nouvelle.  »>  Il  citç^  toujours 
ses.  Auteurs ,  mais  ce  ne  son^  pfts>  des  Au- 
teun  graves  :  »  Je  vous,  prie ,  ne  mecite^  pas  : 
profitez  de  l'avis /an/  citef  persone. 
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pfcncîff  ce  parti  cxciômc.  Thorrhis.  ^^  Ils  nV-     [  ^^/  nvjetau   kItc  '.?"  ,  cr-  ..V/^rv.v/.  ]  >Ch  ij\ 
talt^nf  pas  assez   C'/r^ivr///   npar  sacriVi^r    au  *.cn 'ivaijanr  ikSOchc  ^v:>./'^?  àî(  ;  i\'^;^  t;î.i 

:    ^^^x\    puWic  1  intérêt  de  Fcur  gianJcur  ,  ^t      conccrnç  lis  citoyens  v    )\  vi^  .'i.vJr^   !a  so^, 
fclui  cl^  J^^^^  venecance.    K/V///    '.  ^   '      ^        cuic  t  n^/c'v;  i;iierrc  i /v/zr*.  r==  x  ,  /\u  TaJais,, 


bien     puniic    I  iiuerci    ut-  jcur    gi«iiiacu.i  ,    y^ 

celui  cfe  leur  vengeance,    iiiyn/   '  -^   '      ^ 

(jn  KIN^  iNE  ,  |dj,  CirKON  ,  s.  m.N  Ct- 

T^ONUK  ,  S,  m.  [  Citf'cin  ytrinv  ,  /rj/i ,  /ro- 
;riV      y-  ^  f^r.  au  dc;;u.  ]   lifrin  se  dit  de 
ce  qui  est  de  couleur  de  cicr.>a.rr—^  CV^^^^ 
fît  une  sorte  de  f  ruic  de  forme  ovale  ,  de  cju^. 
leur  jailne  pale  et  plein  de  jus/*-- C"/Vrayiiifr,- 
arbre  4ui  porte:  Krs  .citrons. .  -.    ..   ^ 

Rem.  Citron  estquelquefois  adjectif,  ti- 
{z\'^yciffjn\   c.  àJ  d.  dj  couleur  de  citroq, 

en  KONÉ  ,  iE  ,  ad).  ClTRONELLE  .  s-  f. 

[3^  e''  fer.  aux  deux  prenriiers  ,  long  au.  id. 
i  moyen  au  3%  où  Ton  ne  pron'ji>te( qu'une 
/]  l/y^cai.  écrit  ces  mots  avec  deux\  ^  -^ 
(Ti/ro/îe''  se  dit  de  ce  qui.  sent  le   citro 

Cïtronclle  cst^  une  ç$pçîe   de    liqueur 
avec  de  reau -dc-i/ie  et  du,  citron, 
donc  aussi  ce  nom  à  Wmélissc. 

CITROUILLE  ,  s.  f.  [.9/  /r^i^-W/>i  nio^ 
lez  les  //,  5^  ^  muet.  ]  Sorte  dejfruit ,  qui 
devient  cxtrêmem^t  )j;r6^  et  q^i  rampe  à 
terre  avec  sa  tige  et  ses  fcuÎMis.  yî/  vzi.  Grosse 
courge/  Trév.  Sorte  cjc  plante  fp'rt  connue  i 
qui'portc  un  fruit  fort  gros  ,  qu*Qn  nomme 


^ 


cuic  LiyJd'.i  ^lierre  i />//r 

il    se  dvr  par  oposition    a    cri^:inrt.    Proas 

Cil  /'/. ,  \  leute^iant  C'n  U.  '  M  ancre 

partie  ci  y  Pic. 

C(>urtots 


honerc 


.1 


afaire  , 

^3?.  Kn  parlant  cics    fnrs. 

un^hommc  fort  ci\il'\ 


ijime. 


vmë   \cu^\nQ   civUf   et    honctei  r=z;-r  l)n    dit 

ordinairement    civil ^^^nv ers.  .^   FUchitr    dit 

civil  à  :»>  Favorable  à   ceux   qui   n}crixoujvt 

sa  protectibfi^  ciK/V  à  ceux  à  qui  il  né  Pou- 

voit  erre  favorable.—  Le^  goût  de  la  Sy«ié*^ 

trie  ,    qui  a   produit   tous  les  défauts   cfc    cr^-j 

cclèbre  Orateur  ,  a  ati'^si  produit  ce  faux  ré-- 

r  C'est  peut  erre  d/après  cet   exempie 

que   V/4caJ.a   dit   :   >»    U  faut  ^cre  civH  à 
tout  je^nonac.    voy.  Honnête.  ^ 

.  Rem.  Civil  n^ifi^t  pas  à  pjcccder  le  subst* 
sur-toutau /7i^/rfl/i/i;* 

Et  chacun  afranchi  des  avili  cl  fcren^  ,  '   - 

Rappelle  son  idée  et  conoit  ses  j)iren$,  . 

'  '  :  /  *  ^."  ^ .     :  B  •   -'r-  •• 

CIVILEMENT,  d-urUî  Kfianierc  r/V/7^n*.  5^. 
\*^vrc    civilement  avec  qucÎQL^un  ;    le  trai- 
ter civilement.  —=----  En  matière  civile  :  pro-  f 
céder,   poursuivre  ,  jtigér  civilement.     ■   ■    ^ 
Mort  rivi/^mr/iri    se  d^  hornmç  conî- 


:3l^' 


aWci/r(?ai//(f.  Rîch.  Port,^  _ 

et  populaire  ,  on  dit ,  iTune  femme. grosse     dam ué  à  une  peine   qui  emporte    avec   soi 

et  malfaite /que  cest  une  citrouille  ^  x^^M  privation   dçsdroits  et  dcS  fonctions  de 


•■1 


rcqssQ  cUrouiile,        L  j 

CIVADIÈRE  ,  s.  t  [  i^  è  itïôy.  et  1 

Voile  diifflAt  de  htSùmk. 

CIVEtv  S.  iri.  Civette  ,  s.  f:^  [  Civi  ^ 

W/ff  ,  1* , V  ftioy.  ]  Jlp  Wv^/  est  une  espèce 
éè  râgoàr  fait  avec  la  chair  de  lièvre.  ?-- 
7><V.  icxxt  civé  \  mai^vaise  ortographe,  q^jî 
induit  à  itne  plus  mauvaise  prbnonciî^tion. 
*a  CiFr//r  cBt  le  tioml,  i  ;.  d'un cf  herbe  pota- 
gère ^  qu'on  ciTiploifr  principalci^ent^dans  la 
salade  ;  i".  d'un  animal  qui  res&ti^c  à  une 
grosse  fouine ,  et  doni  on  tire  une  liqueur 
épaisse  et  odoriférante]  r  5°.  de  la  liqueur 
èu'on  tire  de  Cet  animal.  ^ 

CIVIÈRE  ,  s.  f.  t  i*  r  moyen  et  long  ,^ 
5' ^  muet.  ]  Espèce  de  brancard  sur  lequel  "^k  monde.  '  '     .* 

on  porre  à  bras  de  la  pierre  ,  du  ftimiéf,  ~  7?^^.  Quand  civ/7i/^'  signifie  la  qualité  d« 
dc:fardeàix.  —  Le  PtoVerbc  dit  ^  c^;ir /z/rj^  celui  qui  est  civil ,  il  ne  se  dit  qu'au  sin- 
hnnière  et  cène  ansc'iMère^  pour  maif qàcr )  gulicr.  'On  djt  à  plusieurs  ,  comme  à  dn 
les  révolutions , ijc  la  Jbrtune.         /  '  ^^«éùl',,  votre  civilité  ,  et   non  pas  vaJr  r/V/-; 

Rem,  *  Le.  Peuple  i  ièn  certaines  Provin-^  lires,  '^  On  ne  le  met  au  pluriel  duequaiîd 
^«.^  dit  ,  uaë  éciviêt*e  ,  au  lien  de  dirçj»  on  veut  expriitoer  les  efets  ,  les  dcmonstrsh- 
itQecivîirei  ,. -.\  '  tions  de  la  xivilitc  ^»  Il  OT'ayîîir  toute  sorte 

CIVIL ,  ILE  ,  adf<  ÇxviLSiffENX  ,  adv.     de-  civilités. 


\z^  société.  U  se  dit  aussi  des  Relig[enx  y  qui 
s*en  sont  privés  volontairement  eux  mêmes. 

CIVILISÉ  ,  U;%^.  iCiviliie,  yx^e  :  3" 
e- fer.  tong  au  id-  ]  t-cs  Peuples  civilisés  ^ 
lesvniitions  civilisées.  ^'^  Un  pxoch  civilisé.^ 
Voy.  Civiliser.  .  ^ 

CIVILISER iV.  a.  CiviLixè  ,s.  f  [  E|ern. 
/fer.,]  Le  verbe  5  en  parlant  des  persanes  ^ 
signifie  ,  rendre  civil  et  sociable,  polir  les^ 
moeurs  :  «  Le  commerce  des  Grecs  civilisa 
les  Barbares.  -^  En  parlant  des  choses  ^  > 
c'est ,  en  terme  de \Pa/i2/Vj  rendre  civil  une 
matière  criminelle  i  civiliser  ï^/i  procès,  =« 
Civilité  y  honcteté  ,  courtoisie,  manière  ho^ 
nête  et  civile  de  vivre  et  de  converser  dans 
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dernière  acception  ,  ^fairc   civilitc  à\    sans 

art!clc>      '   '  •  ,'  . .'"  ■'        ^  ■;'■  ":   ■''*    '    ■ 

Civilité^  Politesse^  {synon. )  i:a'poUrrss^ 
flatc    les   vices  des  autres  ;  la  ci^'illtr  nous 
empêche  de  meure  les  nôtres  au  jour,  2)Jf>;/2/. 
'  Voy.  l^>Lrn:s ;e.J,--^  ,.:'^'  ' '••       ••■  'v:.  /•.  v.  -^^^^  ;: ,;.: 

Ùw  dit  ,  prcVverbiaîemenr  ,  d'un  homme, 
oui  nianaue  aux  devoirs  les  plus  ordinaires 
de  la  civilité  ,  x^x)^  n'a  pas  lu  la  civiltié 
Puérile  ,  qui  est  Te  titre  d'un  ancien  Livre.. 

ClVigUF,  ?i^.  ùm.  [Ciyékc.]  Il  ne  se 

dit  que  d.*  la  courone  de  chêne  ,  recompense 

■de  celui  qui  /dans   la  içiierre,  avait  sauve  la 

vie  à   un  Citoyen  ^Romain.  — •  M.  Le  Mierre 

dans  ses  Fastes  ;  remploie  au  lieu  à^  çivrile. 

L'homme  ,  par  le  lien  des  coutumes /^AZ/^i/^J , 
i  Peut  être  mieux  uni  que  par  les  Loiscivujucs.: 

te  besoin  d'une  rime  a  produit  1  emploi  de 
ce  motau  lieu  de  civiles  y  qui  était  le  mot 
>ropre,  —  IJn  Auteur  trcs-inoderne ,  ou  peut- 
trc  son  Imprimeur  ^i'  a  dit  ,  au  contraire  , 
courone  civile  ,  poutc/Vf/^t\  El.  de  M.  TAb. 
Bourdelin.  '*  •    . 

CLABAUD  ,  s.  m,[jClalâ,  i"  Ion.  ]  Au 
propre  y  chien  de  chasse  ,  qui  a  les  oreilles 
pendantes  ,  et  qui  se  récrie  mat-à-r propos  sur 
les  voies.  ===  Au^^f^^r^';  homme  stupidc  et 
grossier ,  qui  pq^rle  beaucoup  et   mal-à-pro- 


..._,,., 


-  • .    •     ,v  '-II: 


;rV.j. ':!■/•?/-■ 


CL  A 

Iyy^'n\  \\  claJ\iJuJe  sajis  cesse  ^%<rrlejs  gçhi^^C^ 
e'^'"bien  ,  corure  ses  Supérieurs.'  ''/'•'■-^'  •-•;  ^^^t^'M 
.CLAKAyiMUK   ,    grtaivi  criaiileur  , 
cric  beaucoup  cr  sans  siiict,^  qniJrîuyetL^w    '   ^ 

ect.  X  est   un  cuhauuenr^ciCYncÏJ  ■;  ■-.  è^''i:'?|ï^>i;'>^ 

C-  •■  ■       - 1      A  n  %—     '  4^'       r        »  t  A         A  ^  '  I"-**'  ■'-''■•■  '■■'•'''''IL''» *•.'*'■.■'■ 

A. Ail   V-  >  t.   [  t7:^,y  ouv.  et  long  j 

Ouvraî]^?  de  A^annièr,   plat ,.  lar-ae  c;t  Iqiw^^  ?^^ 

qui  sert  a  divers  usages.    >>Unvi'C*/-i/t'  a  pas-'i;; 

scr  de   Ja  terre  ,    du  ijablev>»i\Pn   s^*  fe^^^^ 

la  gujerre  de  claies  pdur^  ïaivc  ^Ics  fetr^^^ 

chemens.  -r"  Trainer  ^ur  la  claie  y.  iviçiut  :^^ 

un  cadavre   sur  une  claie  traiijcé  publique-:    ' 

ment  par  un  cheval,  conduit  par ,  le  boûrV^j- 

rcau.   On  rruine  sur  iu  ctuie  ceux  qui  pi)t  "  '• 

été  tues  en  duel,  ou  dut  se  sont  défaits  éux- 

CLAIR,  AiiiE';  iadj.  ClAiRemen:|?V  ac^v-  ^;^^ 

è  moy.  et  long^  aux  deux  àûtre^^^i^ 

Clair  a  plusia»râ.signî4icatioris  :  i°vÉqilatàhtiX7 

lumineux  ,  qui  jète  ,^u;i  réparhd  la^ iumièrck  j  v 

"Le  feu  est  r/û/r  de  sa  nature  vîàilyniécsP*^;^ 

claire.  • —  Orï  dit  substantivement  vc^^^^^^ 

lune  ^   le  clair  de  la  Lune  :  il  fait  clair  de   v 


lune  ,   a«   beaii  ;c/«/r  iif  lîuhe  ;  »  Nod$4tiâr- 
châmcs  toute  la  nCiit  au  clair   de ^^i^l^ 
Il  fait  clair  y-  il  fait  jour  :  «  Il  nt/aisoit 
pas   encore  ciiur  quand  nous  pâhîmesru 


f>os.  =  On  dit  aussi ,  figurement  et  Tami-    /ait  clair  dans  cette  Eglise  ,^a/2j*  (iette  cham- 
ièremchtj    d'un  chapeau  qui    a   les   bor4s     bre  ,  etc.  — ^^  i-^  :  „_^v:.  i__     \    _    i         . 
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pendans ,  Kfa'tï  ^se^  clabaud  ,    qu'il  /ait  le 
.  clabaud.      •      '  ^       ' 

CLABAUDAGE,  s.  m.  Clabauderie  , 

s.  f.   f  Ctubodaje  ,  bôderie  ,  x*^  Ion.  au  id , 
dont  la  3*^  ^  muet  ,^la  4'  Ion.  ]   Le  bruit 
/vque  font  plusieurs  -chiens    q^ui  clabaudcnt,, 
.  Vapèle  clabauiagc.  -.-  On  apcle  clahaude^ 
r/>  ,  une  criûilleriç  importune  et  sans  sujet. 
Kem^   VAcad,  ne  dit  clabaudage  que  des 
chiens.   Tr^V.    et  le  Rich.   Pore'   le  disent 
aussi  des  hommes ,  dans  le  sens  de  clabau- 
derie'..,-- Ces  mots  et  les  suivans  ne  s'em- 
ploient que  dam  le  style  familier  et  satiri- 
que.  »»   Tu    n'es  en    cela  que  l'écho    d'un 
tas  de  clabaudeurs  'Aeux  ctabuudage  ne;  m'é- 
pouvante pas  ,    et' je   ris  de  tes  clabaude- 

,ries.        •     ..  ■■  '■       '■'■.' 

•    CLABAUDER  ,   v.  n.    Çla.baudeur  , 

EÛSE  ,  S.,  m.  et  fcm.  [  Klahodé ,  bodeur  y 
djeû-ie\  1*  dout.  3^  Ion.  au  3*.  "IAm  propre  y 
aboyer  fréquemment.  »>  Ce  cbien  ne  fait  que 

clqLbauder. Km  figuré  ^  crier,' faire  du 

bruit  mal-^-propos  ctsanssujet  ;  cethommc 
oc  fait  que  clabauder»  —  Crier  contre  quel- 


i**.  Qui  reçoit  beaucoup  de  joui' 
»  Ce  cabinet  est  bien  <^^^/r  j  Église ,  chatn- 
brç.  tort  claire  3^.  iLuisant,  poli.  Plan- 
cher bien"(?/tf//*  et  bien  frotév  vaisselle  fort 
claire.  —  Cette  Dame  a  ,1e  teint  clair. \  vif; 
et  uni.==4**.,En  matière  de  couleurs  j»  moins 
foncé  ;  veird  cla^r;  rouge  clair ,  clc.  = 
f^  Transparent  ;  c/^ircornmc  cristal  dé  ro- 
che ;   vitres  biçn  claires.  = :  ô"".  Qui  n'est 

point  trouble  ,  y  in  c/air /eau  claire  y  claire 
fontaine. ===  7^.  En  patlant  du  temps,  pur 
et  serein;  temps  clair.  ..  8^.  Qui  a  trop 
peu  de  consistance  i  ce  sirop  est  trop  clair. 
■  \^^>  Qui  n'est  pas  assez  serré  y  toile  clai^ 
re.  ==  10?.  En  parlant  de  la  voix  et  des 
sons,  net  et  aieu.  Voix  claire.  ii^.  In- 

telligible, aise  a  comprendre.  Discours  clairy 
idée  ,  expression  claire.  '~r—:  iz*^.  Évident  ,\ 
manifeste  :  Son  droit  est  clair]  la  iraison  , 
la  conséquence  en  est  claire.  ■  13^.  Net: 
esprit  clair  y   jugement   clair^       -     i^i^-  Ei^ 


esprit  clair ,   jugement   clair,  ==14  i. 
parlant  de  Tàrgcnt  ;  qu'on  peut  toucher  qua 
on  veut,  >>  (l'est  de  l'argent  clair  ;  il  s' 


[uand 
argent  clair  ;  n  s'est 
payé  des  plus  clairs  deniers  de  la  recette- 
Rem^  Malherbe  écrit  cler  y  et  le  fait  rintff 
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CL  A  A 

avciig'icr.   Il  aimait  i   rimer  aux  y^ux 
coiTinie   à  rorcîllc.  —  C'est  une  rime  ^Nor- 

Oh  dît  ;  provcrbiàlcrncnt  ,   d  un   homme 
qtion  croit  ne  devoir  pas*  réussir  dans  litic 
'r<^;^.  qu'//  y  fera  de  l  çaii  claire  ,  ou  /(?^/w 
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GLATR,adv.  Voir  clair ^  entendre  chir^ 
Il  se  dit  sur  tout  au   figuré  \  voir  cUir 
%tï!^  \ïKz  zï^x^*  >>  Il  voir  \'iuir:  il  v(?//  fort 
^/i/ir^l    il  a  l'esprit  pénctrant.—  Il  r/i/if/zJ . 
;  tort  r/j/r,i  il  a  beaucoup,  d'intelligence  ;  ^I 
*cf)t end  à  demi  mot.   .         larler  clair  y  d'une 
,vQix  grêle  et  aiguc  vil  parle  clair  comme 
;'^  :   ùiie  femme.  Figurcmcnt  y  parler  clair  et  net  y' 
yjë-Xouhàût  et  clair  ,   franchement,  sans  adou- 
;     4  cusemeiit  et  sans  détQur.  «  En  déclarant  haut 
^N  r'#^^  se  dit  mon  ami  ne 

'•fTest^  point ,  et  que  je  ne  suis  point  le  siei^ , 
'  :     j'avertis  le  public  de  se  tenir  en  garde   con- 
-^  ^  tre    le'  mal   due   j'en  pourrois    dire.    J.  J. 
'yi'i^.'^Kousj.'.  — ^ —  On  dit  ^encore    prouver    clair 
'  ;  ^comme  le  jour  ,  que  ,  etc.    Mais  ce  n'est  pas 
à  dire  q«e  c/j/c.  adverbe   puiisse  remplacer 
toujours  l'adverbe  clairement  et  s'unir  à  tous 
les  verbes  ,   auxquêlT^celui-ci   peut  se  join- 
,  dre.  Je  né  voudrais  pas  dire  avec  fijj/a^/ : 
î>  Article   dont  il   suit   ,  plus  clair  q^e  It 
jour  y  que  ,  etc.  Je  dirais  ,  dont  //  suit  clai- 
:       rement  que  ^  etc.      /..  /M 
^        //  est  clair  (évident  )  ^î^d^  rc^it  Tindrcar 
;    tif  :  >j  II  est  clair  que  vous  \ous  êtes  tronrpé. 
V*     Dans  la  phrase  négative  ,  ou  quand  il  y  a 
du  dou^e  ,  c*est  le  subjonctif  qu  il  faut  met- 
^^  tre.  >  Non\  il  ji^ est  pas  clair  que  je  me  sois 
trompe  ;  /mais   //   est  clair  que   vous  avei^ 
mal  entendu.  Est -il  donc  auçsi  clair  que  vous 
dites  ^a^  vous  <fûx//>:^  raison  dans  cette  oc- 
casioiT?  ' — li  se  dit  ordinairement  sans  rc- 
gime  des   noms  r   II  peut  pourtant -régir  fa 
prcp.  a,  comme  évident  :  »  //  étoit  clair  à 
tous  les'  gens  sensés fa'^u ne  dispute  pour"*unc 
couronne  ne  s'accammodoit  pas  si  aisémcnr. 
Hist.  d^AngU       I    ^    . 
A  clair  .  aJv.  Sansrien  laisser  de  trouble, 
irer  du   vin   à  clair.  Rich.  tant  le  grand 
que  le  portatif  VAcad.  dit  à  clair  y^^oujta 
clair  y  indifcremmcnt.   Au  figuré  ,  orTdi t , 
toujours  au  clair  :  »  S\  elle  ne  tire  pas  tout 
cela  i2i  clair  ,   elle  doit  compter  que  la  Jus- 
tice imputera  envers ^ellc  tout  ce  qui  lui  sera 
louche.  .      V    •         '  '  A^ 

^  *  On  disait  autrefois,  vo/><iir/^//:.>>  On  voit 
^  présciK  à  clair  l'intention  de ,  etc.  On  dit 


^  ^ 


aujourd'hui  r/a/r^/?:^;?/.     :  "^    \ 

ClXii^tMFNT  ,  au  propre  ,  d'une  mamcrc 
claire  •S^crtcmcnt ,  distinctement:  distincu.r 
clùirj>v:ent  A(:%  objets  ,  la  voiv,crc-  =■_  Au  \ 
figuré  y  I  V\d\niC  n;an:cry  in:>:l!!^;blc  :  parler 
ciair?nrnt  ;Mirx['liqucr  ctuirej7:^\ht  un  passage. 
=  i"^.  tvideiiVment  ,mQnitv.\^tvn:art  :  dcn:un-  V:: 
tirer  c^jirr/;7^//X  un%  proposiiion,  prouver 
clairement  ce  qu  on  a  ^vancc.     ^/ 

*CLAIRtR^  v,  n.  Mot  i  site  en  Franche^ 
Comté.  »  Faites  clair^^r  le  tcu.  Ce  mot  n'c§t 
pas  fî-ançaVs.:. ... 

CLAIRLT,  ETJE,  acji.  [Klèrê  ;  lè  mpy] 
Le  masc.  se  dit  prëpxrenirnt  du  vin  rouge  ,  h 
la  difcience  du  blaiic  :  \m  huinc  et  vin  clai* 
ret .  ' —  Subst;  masc. ,  du  blanc  et  du  clairet. 
=,  Le  fcm.  se  dit  d'une  liqueur  faite  avec 
de  l'eau  dévie,  du  iucrc* ,  etc. ,  qu'on  àpclc 
eau  clairette:  >      .      '^ 

CLAIRE-VOIE  ,5/ ff /iT/rr-vc;^;   l'V      . 
ouv.  1^  Icïï). }  Dans  un  pqrc  ou  dans  un  jarJin, 
^ouverttlre  faite  h  rez-de  chaussée  dans  le  mur ,    r  " 
tquî  n'est  fcrinéc  que  par  une  grille  >  ou  par 
n  tôssé  apclc  saut  de  loiàp.  '  ;    i 

A  CLAïKE  VOIE,  adv.S^met.â  claire-voie/ 

1  termes  de  Jardinage  ,  c'est  jeter  la  graine 

eVi fétre  I2  moins  épais  qu'il  se  peut.  —  Ou-    * 

vrage  d'osier  à  claire  yoie  y  dont  les  parties   ^ 

sont  éloignées  les  unes  des  autres.  —  On  le 

'dit  aussi  de  tous  les  tissus  qui  ac  sont  pas 

MIRIÈKE  ,  s.  h  (  Klè-rU-rr  _;  i  J^  et  idc 
è  htO)^.|  long  a  la  xàz ,  f*^  e  muet. J  C'est  dans 
unû  fOTet  y  un    endroit    tout-à-fait  dccarni 

airbres.   •  ■./'-"    -  ••   .  .  ■    .■  •  -   ^■ 

LAlROiSf  y  s.  m.  [  Clèron\  1'^  i  moy.  } 
Sottfc  de  trompette  dont  le  son  est  aigu  et 
j^erçknt.  «  Le  son  d^%  trompettes  et  des  r/âi-» 
rônsX  II  ne  s'cmplpic  plus  qu'en  Poésie^ 

CLAIR  SfcMÉ  ,  ÉEV  2Là\.  [  Clèrsem^  ^ 
mê'e\\  l'^^/ouv.  1^  ^muet\"'5*^  ^J^*"-  long." 
au  id.]  Qui  nVst  pas  bien  serré,  ^m  n*esr  pasir 
près  à  près.  — —  Dans  te  composé,  clair  est 
adverbe  et  imdéclinabfr.  Bossuet  y  eu  FÉdî- 
teur  de  ses  (ffuvrcs ,  ou  Flmprimcur ,  le  décli- 
nent mal- à  propos.  »  Ces  passages  y  sont  bierv 
clairs -:semes.  Qn  dit,  clairsemée  au  fem;  ^ 
et  clairsemés  y  clairsemées  diU  plur.  y  et  nohr 
pzs  yLclairesemée'y  clairs-semés  ,  claires^ 
semef;s.   '  Au  pr^pjre  ,  ble  clair-sem^\ 

avoine  clair- semée.    ■  ^u  figuré;  *»  Les* 

beautés  ,  dans  ce  livre,  sont  clairsemées  ;  iC 
y  a  quelques  beaux  traits  y  mais  de  toinàroiiiu 

On  dit  pt$3ï^erbialemcnt ,  qiic  Vargene^esf 
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r^    ■   '\    '  '■  ■■■■■"■/'    C    L  'A.  '',■''■!'."' 
^/jir<fr'r!c'c^cz  q^cîqu  un  ^   pour  aire , 
en  a  forrpcii.'o  *'  -  -  "':*^:X'-    '  *      ■ 

Cl.Ai.RVOYAMCF,  s.  f.  Cr.ATRVoyANT, 

ÀNXr  ,  ad).  [  Al('-r-y'oa-hru/r.,^i(in';  j  »o"' 
^Richclct  ccrir  claifvoiaiit  :  cette/  ortogr. 
n'est' ni  scion  l'usage  ,  ni  suLvanf/rctyino- 
logic.  ]  l^cUirvôyance  est  la  saga^^itc  et  là 
Wnctration  diins  %s  afaires.  A^^uf.  Discer- 
neirfçat  par  k-qucron  vïnr  la  lin  tlcschôscs, 
et  l'on'pti  prcvbit  les  A-ôîv^qucriccs;*  Trev. 
J'ajif^cra.«s  mieux  cette  dçrntérc  dcfiuuion; 
»  Hrtn  n'ccljape  à  sa  cUir voyante .  \.  Jy ad. 
dit  que  ce  itiot  vieillit  :  ce  serait  domage  : 
mais  il  reprend  faveur  depuis  quelque  tc;nips, 
«  il  est  bien  bon  à  conserver.  ==  C'/>; ir- 
voyiwr  ,  cst'çc:lui  qui  est  iritelligcnt ,  éclaire 
II.  pcnctTant  dans  les  afaircs.  y:/t»ai»  Qui  a 
Tesprit.  iîn  çt  pénétrant-,  qui  découvre  les 
ctiôses  obscures  ,  qui  prévoit  les  futures.  Crey. 
Cette  (icfinition  est  encore  préférable  à  la 
première.  »».  Vous  ne  le  tromperez  pas ,  il  est 
tto^  alairvûyant  :  femme  habile  fit  clair- 
voyante.  Voyez  Éclairé.  .  ;Îh  ,  > 
CLAirvoYANT,  ne  s'emploie  qu au  fi- 
wWJré  :  cependant  il  y  a  u^e  Comédie  MÏA-; 
^leùgle  Clairvoyant  fOVi  ce  mot  est  employé 
■au  propre.  On  ne  peut  Iç  dire  que  dans  cette 
X>cas^>on.  '—il  suit  ordinairên>^t  le  subs« 
ttntif.  Envers  et  dans  la  prose  poétique  <)u 
4>Taioire,  il  peut  élcg^mmcnt  précéder  ;       ^ 


% 


Inspirez  à  ce  jeune  Roi , 
Avec  .ramour  de  vocre  Loi' 
Bt  rhorreur  de  la  vidence. 
Cette  clairvoyante  Équité  , 
Qui,  de  la  fausse  vraisemblance, 
S»it  discerner  la  vérité.  ^. 

.  Rousseëu» 


/• 


*'CLAMART,  s.  m.  Mot  cnaployc  dafts 
des  vcjfs  cités  dani  YAnn*  Utt» 

Ce*  Rim»iUcttrt .  dç  qui  laïbulc  obscure 

ficietii  le$'mo«»/iohuipéc  au  Mercure; 
:    Vatf e  C/4W<-''^it  ♦  ovi  tous  nos  Trépassé» 

Giuent  en  paix ,  l*un  sur  l'autre  entassés. 

Clamart  ',  esc  un  quartier  de  Paris ,  dans  le 
iavKbourg  Saim- Marceau ,  ou  il  y  a  un  grand 
Cimetière  y  où  Too  enterre  iur- tout  ceux  qui 
ipaurcnt  à  rHiSicl-Diei».  ' 

♦  CLAMATEUR  ,  s.  m.  Néologisme. 
Criard ,  criaillcur.  »>  Des  que  le  peuple  cesse 
d'eue  agreste  «  clamateur ,  il  devient  sc- 
rifux  ,.  vain  ,  dt'bauché.  Le  Mercier.  —  Ce 
BKU  n* a  pas  l'air  de  faire  fortune. 

♦CI-AMER,  V.  n.  Viciu  mot.  Apclcr,  'tidiic  d'un  naariage 


Tel  le  f:ît  N^«ÎTrç  aiur  Artf  clamer^    " 

Qui  ne  sait-^ni  tcxrç  ,  ni  glôse.f 

Gc.  "irxn    est  encArc  en  usac;c  pour  signifier, 
jctircT^à  droit  lii|;nagcr  ou  i  droit  tcodil.  Oa 

à\i\  kn  et  SQï\^  ^^L lumru^ t  poux  ,  rerrait.     , 

(iLAMHUU  ,  s.  î.  [Kla-mcur.  )  Graifd  rri,  -^ 
Acad.'  J^l^nic  sanirxiison  \  cri  public  et  tu- 
multueux ,  causé  par  quelque  trouble.  Trey. 
Cris,  de  grands  cris.    Rich.  Port.^  Tréuo^x   - 
remporte  ici ,  à  mou  avis  \  les  deux  autres  d> 
iinitioHS  ^ont  trop  vagues.  =  Claméicr  y  st 
dit  ordinairement  au  pluriel  :  '>  Les  ciumcùrs 
d'un^  populace  mutinée  ;  on  entendit  de  tous 
cotés» de  grandes  c/am^^rj*  :  ce  discours  excica 
les  clameurs  de  toute  I  assemblée.  =  Quand   a 
on  remploie  U'u  singulier,  on  le  dit  de  plu- 
jieurs  ^  et  non  pas:  diinc  seule  personè.  Cla- 
meur publique ,  clumeu^r  universelle ,  tumu'îy  - 
tueuse.  -^  jL4  Fontaine  le  dit  au  singulier^ 
et  duo  seul.  "^        '  ^    ^ 

Urrc  Montagne  en  mal  denfant,    *  - 
"^Jcioit  une  clameur  si  haute  ,  etc. 

Oom  Pourceà'U  crîoît  en  chemin 
Comme  sM^vpit  eu  cent  Bouchers  à  ses  troussesr 
:  G*etoit  unf  dameut  à  rendre  le«  gens  sourds. 

Cela  ne  vaudrait  rien  aujourdliui  *  même 
dans  une  Fable  >  on  dirait ,  cWai</z/  </^x 
cris  y  ctc/    ■■■'  ■;    ■    -■,";■■,•■  "■■..•*■  ■  ■ 

Cri  ,  Clameur-  (  synon,  )  Le  dernier  de 
cesmots  ajoute  à  TaiStre  une  idée  de  ridii.i'l"> 
par  son  objet  >  ou  par  soii  excès.  »»  Le  Sage 
respecte  le  cri  public  ,  et  méprise /e*/  clameurs 

*es  sots.  (  Eaç^'r /•  )  Beaux,  synon.  \j 

Ce  mot  est  fort  beau  au  pluriel  :  »>  Gom-'' 
bien  de  fois,   dans   Içs  armées,  contre  ses 

f>ropres  lumières ,  coiitrc  toutes  les  règles  de 
a  guerre,  un  Géiiéral  s'est  laissé  precipter 
par  les  clameurs,  d'un  vulgaire  insensé,  et 
a  tout  perdu  ,.pour  cviicc  le  vain  reproche 
de  n'avoir  pas  eu  le  courage  de  tout  hasarder. 
AVav/7/e.  —  Voy..  Clamer.  •.    w: 

^:*    CLAN,  s.  m.  Nom  qu'on  donne  en  Ecosse 

*  et  çn  Irlande ,  à  une  Tribu ,  formée  d'un  cçi:- # 
tain  nombre  de  familles.  w-  • 

CLANDESTIN ,  ine",  adj.  CLÂNDESTr- 
NEJtti?NT^,  adv.  Clànoestinité  ,  S.  f^ 
[  Klàndh- teiity  tine  yiineman  y  tiniie\  j 
ê  rooy.  4*  e  mact  liu  id  et  j*.  ]  On  ^ipèlct 
clandestin  y  ce  qui  se  fait  en  cachette ,  et 
contre  les  Lois.  Mariage  clandestin ,  assem- 
blée clandestine  :  se  marier, /assembler  cto 
destinement  ;  la  clandestinité  empêche  la  va- 

*  '  L'usage  de  ces  trois 
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«(.^.  =i=  ,Ati  figuré,,  il  a  plus  d'ctendrtc  :  dc- 
a\sirchcfi,hïUi]^iicscIanJi'snni's  y  etc.     ^ 

CLAPIfcR  ,  s.  m.  Sl  cl  api  k  ,  v.  rcc. 
T  1*  y  i^cr.  au  i^'.  —  On  a  xlit  aûtrefoi^  , 
e/api<'f  i  se  glapir,  ]  On  apcle  t/u/j/Vr  ,  cerf 
taftis  petits  irouj  faitç  exprès,  où  les  lamns 
sç  retirçnt  V  et  une  m'aclànc  de  bois  où  Vbn 
nourrit  <ies  lapiiis  domcstiçjucs  ,  et  cjui  est 
foitc  à^l'imitatjoQ  dts  clapiers.  • —  Ou  donc 
aussi  ce  nom  à  un  lapin  élevé  dans  ces  surtes 
tic  trous  ou  de  nrachiocs.  On  dit ,  un  clavier  , 
ou  un  iapindâ  i'lapitT.=iVair  extension  y 
on  le  dit  aussi  d'un  mauvais  lapin.  =  Se 
clavlr  y  c'est  se  blc^ii' »  se  tapir,  se  cacher 
dans  un  trou.  =  Il  ne  se  dit  guère  au  propre, 
que  dçslapÎT-S,  et  toujours  à  la  3*^  pcrsonc. 
T  CLAQUE ,  s.  f.  [  KlaU ,  1'  e  muet.  ] 
Coup  du  plat  de  la  niaiii.  ;  »»  Une  disque  sur 
les  fesses.  —  Pans  le  jargon  moderne,  on  le 
fait  masculin  ,  dans  le  sens  de  claqu'ur  : 
i>  Les  claques  philosophiques .  se  promirent 
bien  de  porter  la  pièce  aux  nues.    , 

Claque,  s«  f.    Est  aussi   une  espèce  de 
sandale  qu'on  met   par-  dessus  les  souliers  , 
pour  se  garantir  de  l'humidité  et  des  crotes. 
:  CLAQUEDENT,  s.  m;  [  Klutedan  ;  x^ e 
muet,  5*^  Ion.]  1  Ter  me  de  mépris,  —  i".  Gueux, 
misérable,  qui  tremble  de  troid.  11  est  bas.  =^ 
1*.  Braillard  ,  qui  ne  fait  que  parler ,  sanc 
savoir  ce  qu'il) dit.  Il  est  familier.        / 
.  CLAQUEMENT,  s.  m.  Claquer,  v.n. 
*  Claqueur  »  s.  m.  [  KUk^man  ^'  f:Iake  , 
kla-keur  :  il  €  rouet  au  i'*,  é  fer.  au  id.  ) 
Claquement  L  ne  se  dit  qu'avec  'dents  et  m>Âins  > 
le  1  ',  pour  signifier  le  bruit  que  font  les  dents 
d'un  homn;î&  qui  tremble  dç  froid  i  le  zd  , 
.  pour  cxprimeir  le.  bruit  que  font  les  mains  ^ 
en  les  (râpant  Tune  contre  l'atitre.  =p  Cla^ 
'J'^fy  c'est  faire  un  certain  bruit  aigu  et  écla- 
tant :  claquer  des  mains  -,  un  fouet  qui  claque 
^bien.  =s  Faire  claquer  son  /oiief  \  se  dit  au 
*propre ,  d'un  charretier  ,  d'un  postillon  i  au 
figure ,  d'un  homme  qui  fait  rii^poirtaht ,  cç 

3ui  fait  valoir  le  petit  pouvoir  qu  il  a.  =  On 
.  it,  de  celui  dont  les  dents  se  choquent  pax 
un  tremblement  causé  "par  le  froid  ou  la  peur, 

:  ^u'il  claque  des ' dents ,  ou,  que  les 'petits 
mi' claquent, 

.  *  Claqueur  ,  est  un  mot  inventé  depuis' 
peu.  parce  que  la  chose  qu'il  exprime  cstdc- 
vcrtfle  plus  comune.  On  claque  les  Orateurs 
<jans  les  Académies ,  et  les  Prédicateurs  dans 
^'Eglise  ,  comme  les  Acteur^  au  "Théâtre, 
C'ctr  avilir  Téloqucocc  ,\au  lipu   4c  l^o- 


■  ■IIS* 


i)     t 


4f7 


hofcr.  A'oVC/,  Hroj   FILT.Il  K 

:.^jÇ:i4(^l'l  \U  Hl  i;  ,  v.  n.  [//-muet ,  iV 
est  br'et  licvani  la  s\jl,.  iras;,  x  f:uyu("\  w>^  'vr  , 

J 1  clii^U^^rffsùg^^^  ,  î  1 1.  !,:^ùrr:  u  r^  ,  cf  c .  Il .  C:  I .  >  n  g 

etc.]  Hrnfcin^cr,  rc^vcrrcriians  .:nc  ctioMc  pri-ï 
son.  »>  Ofi  l^tlijuf^urr^  il  a  crAL'U^jufnuré' 
dans  Icî,  petite^  niaisons  ,  dans  iin  torr  ,  ctl. 
'  r  CxMcrnic  csr  du  style  i^laisahr  c:  iralin  : 
11  est  un  pcu  dAs  ,>  et  pirnîr  peu  digne  d  entrer 
dans  une  Histoire  5cr:eiVsc.  »>  DcpourvLs  de 
magasins»  cLn/MerriM^c^^f  dans  un  coin  ,  ^ux 
et  leurs  bestiaux  ,  soutroicht  cgalcment  d% 
la  famine.  Anon.  .  : 

Cl.AQl  t-ORniIUE,  s.  m.  Il  sedir,  dans 
le  style  plaisant  et  ui>  pcnj  bas,  d'un  chapeau  , 
dont  les  bords  sont  penJans  i  c^<]ue^ucfois  ^ 
d^  celui  QUI  le  porte.  <.  "^       ' 

CLAQUET,  s.  \w.[KLikê.  Trév.  rcrtvoiç' 
à  Cliquet.  Le  Rich.  Port,  dit  l'un  et  Taiurc. 
UAicad^  ne  mer  que  le  i^-.  ]  Petite  latte  / 
dan?  un  moulin,  qui  est  sur  la  trémie,  et  qui 
bâtant  sur  la  meule  ^  fait  du  bruit.  =  On 
dit ^  des  femmes  babillardcs ,  que  leur  langue 
va  com:ne  le  cUqact  ,  ou  7^  cliquet  d  un 
moulin.  -  \ 

CLARIFICATION ,    i.  fl   Cl VfiiprKn  ^ 

Vf  a.  \^KlariJik2-ciort  y  cnvcvs\  ciort ^  kla^ 
nfié.\  Clârïjlcatiôîi  y  est  l'action  de  cLiri- 
Ji^^ y  ou  de  rendre  claire,  une  liqueur  qui 
est  trouble.  Clarifier  le  vin  ,  aw  sirop.,  etc. 
La  clarifieation  d'une  iioiieuf-,  d'un  sirop.    " 

CLAKINE  ,  s.  f.  CTlarinette,  s.  f. 
[  i^  e  muet^u  i^^V,  è  moy.  au  id  :  CUrinète.  ] 
Le  1*^'  se  ditd*uhç.soner?e,  qu'on  pend  au  coir 
des  animaux^qu'on  fait  paître  dans  une  foreVt 
le  xcT,  d'une  espèce  de  hautbois; 

CXARTÉ  ,  %.i.  i^«  Lumière, "splendeur? 
la  clarté  du  jour ,  du  s'ôlcil ,  de  la  lune  s  des 
étoiles.  »  Lire  4  Icifilàrté  àa  feu  i^*un  ^lampei 
^'tt/t  flambeau.  Fuir  /a  clarté  :  V  Les  hibous 
fuient  la  clarté.  Voy.  LupUR.=  x^.  Trans- 
parence :  la  clarté  du  véfre  augmente  le  nrii 
des  lunettes, -=  j"*.  Figurément  ytitiitit  et 
Tesprit  :  parler  ^  éctivt  avec  clarté  ^  expli- 
quer quelque  chose  avec  une  grande  clarté. 
:  Rem.  Clarté  y  ne  se  dit  point  des  personesl 
ctilsedicrâremencàuplariel^exceptcen  Poésie'. 


Les  Animaux  ont  Tinsitinct  pour  partage  ; 
De  jfi. raison ,  THomme  est  plus  cjtoricui  i 
Mais  II  sacesse  est  la  ntsoo  des  L>leux.  - 
/$^M  sutiartis^  \i  nôtre  dégradée  «       ^ 
Est  toujours  foiblc ,  cr  tou^joiirs  mal  gardée* 
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Mail  unt  r#«  clartés  ncrêêt  ; 
Qui  oeuf  co<i«i(re  ;  S^ifneur  » 

'Ltft  foiblesvH;  éoarîts 

Dam  Ici  replU  oe  son  coeur.  M 


/      et  A 

^ti.  Tt9h  foUi.  de  VAnft. 


On  df  t  ^«a 


CLASSIQUE  ;  â<l|.  [KlMcJte.  ]  Il  ne  se 
itt  qu'tvec  Àûteuty  On  A^\t  Auteurs  CUs^ 
situes  ,  les  Auteurs  anciens  ,  aénéraleroenc 
éprouvés ,  ec  ^ui  font  autorité  Jans  tine  cer* 
laine  matière»  coixàtit  Homère  y  Demo^thine, 
Platon  y  ArUtote  .  Virgile  y  Cicérùn ,  Tite- 
Llve  ,ttc,  —  L'Ao.  des  Fontaine j  <bne  à  ca 
mot  nn'ft^trt  sensj  qui  (^'«st  fta  autorisé  pas 
VuM^e.  »  Ce  que  fe  pardone  moins  A  TAuteur.,. 


puis  poo  t  r/a>/<^/^  >%  mais  persone»  que  |e 
siche,  na  encdre  dit  Wtf//i/ik/'  :  ainsi,  i 
vouloir  exprimer  substantivement  cette  idée  ^ 
CLASSE ,  s.  f.  [  ClSce;  i**  Ion.  ]  i*.  Ordfty    c'«t  clauation.  qu'il  faudrait  dire  ,  et  non 

suivant  lequel  011  range  divenes  persono ,  <r  pas  Wa//i/Sco/<a»i. 

ou  l'on  dlsrribôe  diverses  çh^sei.  *>  Qrand        *" 

dJtJpagne  de  la  première  C/i//f.  -^  Figuré 

mtnt  y  Peintre ,  Poète ,  Tbebtn^iea  »  Frédh^ 

cateur  </«•  /a  première  Clâtse.  ^m  i*.  Las  dlft- 

renres  salies  d'un  Collège  oà  s'assemblent  les 

Écoliers,  n  II|/|^tQdient  en  vnhmtClâgje,  — • 

Oh  le  dit  quelquefois  des  Ecoliers  cw^-tstèr 

incs:  Le  Régent^  est  aie  a^ec  toute /tf  Clànt i 

Et  aussi  du  içmps  que  les  Écoliers'  sont  as- 

Scmblfs  pour  prendre  la  bçon  :  au'  comen«^    c'est ^e  citer  îles  vers  ^/ii/^iVa/i  <(c.  à.  d.  des 

**'''*"'  vers  de  Collège  )  qui  doivent  mourir  dans  les 

lieux  od  i^  sont  tatts. 

CLATIR  ,  V.  h.  Cest ,  en  parlant  d'un 
chien  qui  poursuit  le  gjbiat  y  redoubler  son 
crié' .  ■.■■•■*    '■■- 

CLAUDICATION ,  t,  l  [  Clodita-cion.  ] 
Action  d«  botter*  Ce  tern»*  n'esr  usité  (|uc 

rirmt  les  Savatis.  tl  y  auraic  du  pédantiime 
s*en  Servir  dans  le  discours  ordinaire. 
CLAVEAU  ,  s.  m.  [  Xlavo.  ]  Maladie 
ntAgieusr,  qui  ataque  tes  bètes  à  laine. 
CLAVECIN  ,  I.  m.  Ct.av«cinï$tb  ,  s. 
m.  X  Klapé-cein  >  ciniste.  Puisque  l'e  est 
muet,  il  convient  mietn  d'écrire  clapecin , 

2ue  cUvessih^  comme  on  le  voit  dans  le 
Hcti  Vram»  -^Tréy*  inet  l'un  et  l'autre. 
VAcOé,  ùa  (net  que  le  i*'.  —  Elle  ne  met 
fm  CU^fecini/te  ^  quoique  ce  mot  soit  fort 
usité.  Il  esr  vrai  qu  il  n  est  pas  ancien  dans 
k  Laiiigae.  On.  ne  le  trouve  pas  non  plus 
daim  Trév.  M  dansicAic^.  fôrr.)  Un  c/4- 
vecin  est  un  instrument  de  musique  ,  une 
longue  épinefte  à  un ,  ou  pl^^usieurs  claviers  » 
donf  lc9  cordes  som  de  métal,  et  doubles. 
Jouer  êk  clavecin  ,  toucher  le  clavecin  ; 
ÉComp«gner  du  clavecin.  *«  Claveciniste  y 
Muskien  qiti  fcAcdu  clavecin  :»»  l'orOTni- 
Sstftffi  du  Fûnè'pianô  esc  un  service  réel  , 
fendu  aux  Artistes  Musiciens  ,  et  spéciale- 
ment  tnx  Clavecinistes,  Ann^  Litt. 


cément  ou  â  jà  fin  de  tu  Clisse, 

Rern.  1'.^ On  dit  vulaairement,  que  lis 
Écoliers  manquent  la  Ciosse  y  <\u»nd  tU  n'y 
vont  pas.  Fontestelle  dit ,  dans  le  même  sens, 
de  M.  de  Tourne fv t  ^  fi^^  manqaoit  à  sa 
C/f/.'f  |>our  aller  heworiser.'Ce  régimie  èH 
irréculicr. 

a  .  Efoùhle  Je  la  première  Classe  ^  est 
une  expression'  tir^  au  Bréviaire.  L'Auteur 
du  Tartufe  Epis tolaire  l'emploie  tigurément. 
»«  C'est  une  sotise  double  de  ta  première 
Classe»-^  Cette  aUusion  ne  sera  pas  du  goik 
de  tout  It  monde  »  même  iotis  la  plume  aua 
Curé  vrai,  ou  toi- ttisatu. 

*  CLASSER  ,  V.  a.  [Clacé  ;  y  é  îce^ 
devant  l'^*  muet  l'a  est  long:  je  clârse j  il 
classera  ,  ctc»  1  Rainer  par  classes.  Voyez 
CbASS9-,  n^  I  .  Ce  moc  est  nouveau  :  H  est 
ï  la  nnode  \  il  est*  utile  :  on  peut  en  bien  a<^ 
'gurer.»  On  a  beau  r/a//^rl^  hommes;  cher^ 
cher  à  établir  l'égalité  enrr'eux  ,  les  talent 
détruisent  toujours  le  niveau.  Ungute,  Sou- 
vent je  m'érone  moi-même^  quand  je  réfléchi» 
au  mécanisme  de  la  mémoire  »  à  la  manière 
dont  les  idées  se  clissene  et  s^arransenr*  i 
mesure  qu'elles  naissent.  Marm*  *»  loos  les 
objets  j  sont  classés  avec  une  justesse  qui 
snpâse  un  jugement  mIû  ,  etc.  L'Ab.  de  Fow^ 
tenai,  *•  On  nous  trouvera  prut'Ctre  un  peu 
sévères  dans  le  dict?^  «févidènce  que  aoos  ext*' 
^geons,  pour  classer  une  maladie  dans  le  rang 
de  celles  que  Tait  peut  gncric.  youUmne, 

*a^SSÎFlCATÏON,  s.7:  Motbarbire. 
forg;?  depuis  peu.  >»  Cette  mcthode  s*jaccorde 
.fort  bien  avec  là  dkss^ficatiùn  des  conais- 
santés  humaifies.  Anon*  »  Mon  déplacement 
va  ocasioner  on  dcraivrement  coiisidcrable 
dans  la  clasnfication.  phisique  de  tous  les 


CLAVELÉ,  *R  à  aOj.  Céavbl*b  ,  s^  f. 

Li*  e  muet ,  j*  é  fer.  long  au  id  et  au  }  •  )■ 
'rfd>'.  se  dit  desîjêres  à  laine  ,  qui  ont  Iç 
daveau  ,  ou  /*  clavetèe,  —  Le  snkst,  ^ 
le  nom  de  la  maladie  ;  c'^i  la  mêrtie  chose 
que  claveau»  »  Plus  da  ia  moitié  de  «o» 
nroupean  est  mon  de  la  '  elaveUe.  i  ■  -^  ^ 
.     aLAVETTE  ,  s.  f.  {  Klav^  r  **  ^ 
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^f,  I*  ^  owec.  1  Espèce  <le  dcm  pltr  » 
Wm  MPte  dtns  l'oinrcrcâre  £aicc  «u  bouc 
^uag  cktyilke  p  À-un  ImmiIoo  »  pour  les  ar- 

tkcT0  '■',  ,..■■'■/     ■  ■  ■  *    ■ 

CLAVICULE  ,  s.  f.  Terme  4*Aiuitoinie. 
Cat  h  nom  et  àktam  des  deux  6$  ,  qui 
ferment  la  poitrine  par  en  haut  ,  ec  ^iit 
.l'atacbenc  aux  deux  épaules.  Ils  en  sont 
<ovn}e  Its  c/jf//  :.d'où  vient  leur  nom. 
Clavicule  »  petite  clef',  du  mot  laxin  clauU. 

CUVIHR ,  s.  m.  [  Kia-vtf  :  z*  V  fer.  ] 
I*.  Petite  chaîne  you  cercle,  d'acier  ou  d'ar> 

featy'servant  avenir  plusieurs  clefs  enscm- 
}e.  A.'  '..    i\  La  rangée  des  couches  d'une 


CLE  4i9 

voyelle,  j  i*.  Instrument  ^e  ter  on  d*acter  , 
pour  ouTfir  H  fermer  une  sernire.  ««s  i*. 
Clef  àt  voûte  y  la  pierre  ^  milieti  ,  qui 
ferme  la  voOce.iv  j  .  C/^oc  lit ,  l'instra^ 
ment  avec  lequel  on  tourne  les  "wii  ,  pour 
monter  ou  démonter  le  bois  de*  lit.  =^  4*. 
Clef  d'épinetfe,  de  clavecin.  Instrument  avec 
lequel  on  tourne  les  chevilles ,  pour  tendre 
ou  relâcher  les  cordes,  se  Clef  i'nn  pressoir , 
la  vis  qui  sert  à  serrer  ce  I  relâcher. 


ov 


f**.  En  terme  de  Musique  ,  certaine  marque 
mise  au  comencement  d'un  air  ,  pourfâfre 
conattre  l'intonation  des  notes  par  raportâ 
leur  posit^on>  ■  6".  A  l'égard  de  ccr-r 
cains  omrr<if;es  ,  donc  les  noms  sont  dégui- 
sés ,  ou  qui  sont  ..écrits  d'une  manière  énig- 
niatiqbe ,  c'est  l'explicattoh  des  noms  supo-' 
$és  ,  ou  des  termes  "^^bscurs.»»  On  fit  autre- 
fois beaucoup  de  cleff  difércntes  des  Carac^ 
tares  de  la  Bruyèrr.  —  Dans  ce  sens ,  on 
apèlc  clef  d'un  chifre  ,  i'alphabct  ,  dont 
est  convenu  ,  çr  qui  -sert  à  chifrer  et  à  dé- 
chifrer  les  dépêches.  '   ' 

7**.  Clefs'cmoloit ,  au  figuré ,  en  plusieurs 
sens.  Il  se  dît  de  certaines  places  fortes  de 
la  Proptière  d'un  État.  Calau  est  une  deç 
procès  :  car  <lans,  votre  i'*  Edition,  vôuaT/W^  de  la  FranVc  î  de  ce  gui  done  une 
mms  auriez  épargné  cette  expression  bar»  grande  ouverture  pour  les  sciences  :  I^ 
bâre    Jee  clauses  d*uM  pfôèès  :  mais  vous    ^rammaife  <st  î«  cleféts  Scienees  ,  la  Lo- 


épinette,  d'un  clavecin  ,  d'un  )eu  d'orgues. 
XLAÛSE ,  s.  f.  [  Klé^e  :  i"  lo^.  1'  e  fnuct.J 
Di^KNÎttoii  particulière  ,\fiiisaiic  partiud'un 
traité  «  d'un  edtc ,  d'un  contrat ,  etc.  Ciaùse 
expresse,  ou  condicionelle  ,  Êivorablt 


,  etc.  etc. 

Rem,  i^«  Clause  se  dit  plutôt  des  contrats 
cotre  p^ticuliers  :  et  condition ,  des  Traites 
cotre  les  Souverains. 

1°.  M .   Ca  raccioli .  parle  des  clauses  iikn 


l 


ro^ès  :  »»  Oci  voit  bien  ,  lui  dit  le  Ciji^ 
ai- Breton ,  que  vous  n'avez  jamaiis  eu  [de 


corrigez  cette  méprise,  et  vous  mettez ,  /t 

Vfn  n^ert^on^it  pas  les  motifs-  y  ^pression 

plus  &an;'8ise  ,  dit  ironiqqojmeiK  le  critt- 

410e.  ««»  On  ne  dit  ^  ni  ultx^elaûses  ,Hii 

les  motifs  dvt  procès ,  on  dit  ,  les  moyens, 

CLAL'STRAL ,    alx  ,  «d^.  [  Clos-tral , 

traita  ]  Qui  apartienc  au  doltre.  Les  liens 

claustraux  y  Prieur  claustrale 

*  CLADSÛRE  ,  s.  f  .  Vieux  root  .•  Il  s'est 

*  dit  autrefois   pour  c/o/ïlr^.  »  ÏJàciausûré 

sV>bservera  ,   selon  les    propres  termes  du 

\   Saac  Concile  de  Trente,  j/.  François  de 

^   Sales, 

CLAYON  ,  s.  m.  Clatonkàge  -,  ou 
Clayovaisi  ,  s.  m.  [  Kle'-iôn  ,  io-na/^e  ; 
ï"  ^  fer.  tout  bref.  ]  Clayon  est  une  petite 
claie ,  sur  laquelle  on  fiiit  égouter  des  fto- 
mages.  — *  On  done  aussi  ce  nom  à  4me 
«ûtre  petite  claie  sur  laquelle*  Its  Pâdssiérs 
portent  diverses  pâtisseries,  as  Clayonage  esc 
un  assemblaee  Irait  avec  Ak  pieux  et  des 
brandies  d'arores  en  forme  de  daits  ,  pour 
JOtttenir  xiet  terres  et  les  empêcher  de  Vé- 
bouler.  * 

.  CLEF ,  «.  f.  [  Prpii*  Kif ,  in«tne  dcvMM  «me 


^ique  y  de  la  Philosophie  ;  de  ce  qui  est 
nécessaire  pour  avoir  i  ini^cWigcnce  d'un  ou- 
irrage  ,  dW  système.  «"  C*est-U  la  clef  de 
tel  traité  ,  de  tel  sjrSîèfne  =  On  apèle 
clef  de  meute  y  Mn  chien  qui  relève  les 
«défauts  des  autres  chiens  de  la  meute  ,  acou- 
tttfflé$  i  le  suivre.  On  le  dit ,  fgnrément  , 
de  ceux  qui  ,  dans  les  compagnies  y  tckr 
traînent  ordinairement  les  autres. 

Clefs  ,  au  pi.  (  tt.  fig.  )  L'autorité  de 
l*Égl«e ,  wla  J^issancf  des  Clefs  ;  les  Clefs 
du  Paradis  ,■%  JRoyaumc  des  CieuX  :  iç 
pouvoir  de  Ner  et  de  délier.  ^ 

/  8*.  En  «t.  prov-.  ,  avoir  .  ou  donner  la, 
clef  des  champs  ,  c'est  être,  ou  mettre 
quelqu'un  en  liberté  d'al.er  où  Ion  veut  , 
où  il  veutw  On   le  dit  même  des  animaux. 

A  Clef  7  %.^i,  Avec  la  clef.  Fermé  à 
clef    ,'■ 

Sous  LA  'CLC'F  ,  adv.  Datis  tm  endroit 
fermé  à  clef.  »»  Cela  est  sous  la  clef    : 

CLÉMENCE  ,«.  f.  Cl^mbnt  ,  çntî, 

adf.  [  Clemaneey  man  ,  mante  :  f**  <  ftr^ 
1*  Içng*  1  La  Clémence  est  «me  vertu  ,  qui 
porta  â  ptrd^ncf  les .  ^Çcn&tt ,  et  à  mcnlcrer 
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ltt>,  Mtitneat.  On  ^  dû*  :  /«  'ctémincé*.  à^iui 
yaii>queMej,  jqui.  épargne  les  vaincus;:  ia 
cUmemc^  à^'un  Roi  ,  qui  pardonne  à  son 
sajer.  Cette  expression  supïftse  ,  en  général , 
^Dc  grande  supériorité  dans  celui  qui  par-j    gulier ,  ète<. 


LfOfdie  Écli^iasttqae  ,  Je:6orp6  Idks  Éeléu 
siaaciaHes.  Le  CUr$é  de  France  v  J'Assc». 
blée  dir:4?/;^r^'i)  rjÊ/èqiiéi'àrW  tête  de  sok 
Clergé,  X.Ç*  CUràé  séculier  ,.  le  Clergé  là. 


.  »     »  .  .. 


vA 


donc.  ♦M,  '  DotuvilU  y  Traducrtur'  dé 
Salins  té  y  dit  ,  <lans  le  parallèle  de  C^j^r 
ex  de  Çfitùn  ;  »>  l'un  s'atira  de  U  réputar 
tion-  par  sa  douceur  ti  sa  clémence  i  Taûtrc» 
du  respècr  par  jsa  sévérité*  •^Clémence 
n'était  cas  I4  leingt  propre.  Dans  la  suite  ^* 
César  {ut  clément  envers  se»  ^^nemis  :  mais 
alors  .  sthicle  Sénateur  Homain  ,  il  n'avait 
pas  beaucoup  d'ocasiotis  dwcçrcer  sa  clé- 
mence.  Le  latin  miscrciordia  doit  êtretraduit 
en  cet  endroit  par,  bonté  y  humanité*  Ann. 
LiXT.-r-  L'^iTtf^.  avertit  que  clémence  ne  se 
dijt  propFcnient^que  de  Pieu ,  des  Souvenons , 
et  de  ceux  qui  sont  dépositaires  de  leur  au- 
torité. —  Elle  ajoute,  que  dans  lin  sens  lin 
peu  plus  cteùdu ,  on  dit ,  d'un  fils ,  qu'il  a 
ref:oi)r&  à  lu,,  clémence  de  son  père. 

Cef.ment,  qui  a  la  vertu  de  cléiticncc. 
J?rinçc>' Juge,  Vainqueur,  ^èrit- clément": 
»>  Dieq  est  démenât  et  niiséricordieux.        — 

CLEPSYDRE,  s.  f.  [  C  lep- cidre.  ]Hot^ 
tog^  d!eau,  qui  servait  à  mesurer  1ë  temps 
chez  les  Anciens.  -^-  On  done  aussi  ce  nom 
à,  plu^ufs  xinachines  bjdta'uliquQS  de»  An*- 
ciens..  ■••    .'[-.,       :    y.  :■  ':-.y'' :■■:-  -,     ;  -:  ■  ; . - 

.  ÇIj^ERÇ,»  s.  m.  rc/^r  ,  ^  ipoy.  It  c  final 
tteseprom  pas.]  i^Cel\i;qui,  par  ta  tonsure;^ 
jctf  entrée  dans  l'État '£^és£astiqne.=3i;i**.  Celui 

âui  écrit.,  ou  q^i  nraviaille  sous  un  homnie 
e,Pratique  :  (?/^rc  ii'Avocat  ,rde  Procureur^ 
de  Notaire ,  du  Grèfe  y.du  Palais  ^^  ect. 


*  CLERGIE.^  Vieux  mot.  Science ,  doc»-  "^ 
uine.  Voy.  .CtERC  ;  '  t 

:     CLÉRICAL-,  ÀXEyadj.  Çl.àRFCALEMENT,»' 

adv.  Gléricatôre  ,. s. i,^  [  t"  /fer.  4*  g 
inuet  au  id  et»  j^,  Ipn/au  dem..  J  (Clérical 
se  dit  de  ce  àui  concerne  le  Clcdç,  TÉelé- 
siastique..  L'Ordre  clérical  »  titre  cléricalt] . 
tonsure  cléricale  .  fonctions  cléricales.  = 
Çléricalemem  y.  dune  manière  cléricale  :  »\ 
Etre  vêtu  ,  vivre  ,  se  comporter  cléricales 
'ment  i  comme  doit  le  faire  un  boti  Éclé- 
^iastique.  ==  Çleyicature  yïéizx  ,  ï^l  xpn- 
dition  du  Clerc,  de l'ÉdésiîRtique.Drok^ 
pcivilèges  de  clçricatd^c,  ; 

JRem,  Trév.  met  C/^r/ca/ ,    pour  sigair 
ncE^'oÙpc  des  Clercs,  Le  Rich,  /'orr,  ne  le 

que.  1.  Acaa^  ne  le  met  et) 
mat  est  en  cjfet  péii  usité. 

CLIENT  i   EHTE  ,  .  subst.  CLIEilTiLE  j 

fc  f,  [.  Kli-an  y:  antk  y:aruèie  j  i^  Ion*  3*  ^ 
muet  au"  idV~^^^noy.  aft'  '5  *  ;  — Plusieurs  ,"^t 
M*  Moreau.  et  Mde  de  È.,.Hist\  d'Angt. 
lentr  autres  y  écriveiit  Clientelle  avçic  deux 
//  :/Qn  ne  voit  pas  de  raison- pour  ces  deux 
UA.ll^^f  d'en  met  qu'unt.  ]  Client  st  àïr 
saitv^itf'refo^>  chez  les: Romains  ,  de  celui 
qiii  s'était  mis  spus:  1^  protectidA  d'un  des 
plûf  puissâms  Citoyens.  —  Il  se  dit  aujourr 
4'bui  de.  edui  qui/ a  chargé  de  sa  caûs&un 
Avocat.  toCTtst  'mon  client  i  je  suis  xâ  cliente^ 
Acad,  ■  ■}  :.         .:.  ,   .  ...    .V  .  ,;,  .  .■ . 

*^Gl i-Eî^TÈtF  ^  •'Protégés  pris  'coIIeStive- 
ment.rt  Ce  Seigneur  aVoit  assemblé  toute  sa  ' 
clientèle.  =5P»  Jrro.têciion  ;  »>  Il  est  sous  votre 


itqlTdes  Clercs  de  la  Chambre  Apostoli». 
ue.  L'Acad.^  ne  le  met  eii  aiiçuh.  sei^s.  Ce 


'3.*.  En  parlant  de  la  Cour  de  Rome,i^i7^rc 
de  la  Chambre ,  Prélai-Oficicf  de  Ja;  Chàmr 
lire  Apostolique.  .- 

.    Rem,  Pendant  l0ngitenaps,  les  Éclésiasti^ 

ùues  ont" été  les  seuls  en  France  à  faire  pro-  -clientèle  '.»  Engagernent  réciproque  de  clierir 

rcssion  des  Lctpçes;  c'est^ourquoi ,  dit  râj--  ^/é-V^  et  de  protection.^^îfpr^^a.    Dans  cette 

^ier  y  on   apcîait   Grand- Clerc  y    l'homme  dernière  phrase  Mt  Moreau  l'emploie  dans 

savant  ;'Af<aar/rrc,  celui  qu'on  tenait  pour  le  sens  de  dévoument  de  la  part  dun  Client 

bête ,  et  la  science  fut  apelee 'C/?r^4>.  enversson  Patron  *,  ce  qui  ferait  un. 3*  sens  > 

On  dit,,  en  style  proverbial  ,.y?iird:  an /xfjc  mais  clientéU  n'est  point-  usité  en  ce  sens, 

-  de  clerc  ,  une  Fausse  démarche  par  igno-  n'en  déplaise  al  •illustre  Aiitenr  qui  s'ep  est 

rance.  Oii  le  dit  par  allusion  aux  Ocres  des  .  servi.    —  Clientèle  ne,  se  dit  .pas  non  plus 

'  ^rocoreurs.  ^=::=  àompter  de  clerc  à  maftre  y  du  Client  à  l'égard  de   son  Avocat  ,  ni  de 

rendre  compte  en  détail  de  ce  «qu'on  a  reçu  l'Avocat,  à  l'égard  du  Clients 

:  et-  déboursé  de  son  maniement.^'        On  dit  Rem.  Quelques  persones  trouvaient  leniot 

<f un.  homme',  dont   les  . conaissanccs  sont  de.client  un  peu  vieux  ,  quoique l'Acadermc  , 

iiornéei,  «l^e  <e  n'est  pas  un  grand  Clerc*  ne  le  déclarât  pas  tel.^Poiir  moi  ,   dit  m 

;   Clergé  ,,  S,  l|»  £j^*  èmoy^i'  élcr.]  JpucheL,  je  crois  qu'on  peut  fort  bien  5  en  ^ 
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partû  Vit  serait  pas  si  bien  là.  Ailleurs  j,  je 

Bic  «rvirèis  toufours  àt  "partie,       •    '    »  '^ 

Gres^et  z,  employa  client  4a  /tgur^y^nt» 

.     .  Et  vil c/ÎMfi/Hà fierté,     ■'     .  ••'  -^  .  f 

à  dô  .aiépnsa|>lq$  '  tddç»    ;  >     • 

.    ♦;  .  Prostituer  I9  vérké.     «    «♦  .,         ;.  . 

:  CLIGNEMENT,  s.  m.  Cligj^er  ,  v.  a.. 

[  mouillez  le  ^n  i  x^  e  muet  au   i*^' ,  é  fer. 
au  itt^ils  ne  sr  disent  que  des  yeux  :  »11 
est  sujet  à  un  cJigrumem  d yeux;  il  cligne < 
sans  cesse  Icfryeux^  il  les  ferme  à  demi  par 
un  mouTcment  involontaire.  ' 

Clignotement  ,  Clignoter  y  ont 
le  métnc  sens  que  Clignement  y  Cligner, 
—  Rousseau  à  employc  Ic-participe  Cligno- 
uni  adjectivement  et  en  le  déclinant  :    Il 

dit  de  L'^nv/V  :       ^  ^  * 

•       Ses  veux  cavés',  ttoublcTet  clignofans  , 
{      De  (eux  obscurs  sont- chargés  fn  tout. temps. 

•.  CLIMAT  ,  s.  «n.  GiiMATâRiQùE ,  adj* 
[L'Auteur  du  Diçt.  d'Orrogr,  .veut  qu'ori 
écrive^  Climacie'riçuè  avec  un  c  ;  mais  ce  c 
est  inutile  y  et  il  est  contre  l'usage  actuel 
et  la  prononciation ,  aussi  bien  qud  contre 
l'analogie;  1,  Climat  ,  i^space  dc^terrc  entre 
deux  parallèles.  —  Piusiordinairemoir  ré^- 
gion", ,  pa^s.'  ^CHmut  chaud  du  frcid  ;  chan- 
ger^'de  c/iz^^/.     ■        ^    "  ''^  '' 


CLINQUANT  ,  ».  m.\  Klein-itan  ,  deux 
longuey.  J  Au  /ro/r^  ,  petite  lame  •  d'or  o« 
d'argent  qu'on  met  dans  les  broderies.  — ♦, 
0n  donc  aussi  ce  nom  a.  des  lames  de  cui* 
vrc  qui  brillenr  beaucoup;'  Les  habits  de 
masques  ,  debalcts  sont  char gés  do  cjinquanei 
23='  Au  figuré  ,  en  parlant  des.  ouvra^''- 
d'esprit  y  faux  brillant^,-  :  • 

À  Malherbe  »  à  Racan  proférer  Tfiiopbile  ,  ■ 

•  Et  li  clinquant  du Tz$x  à  tout  Tor  de  Virgile. 

Ce  ban  air ,  ces  grâces ,-  '  v 
.    Ce  cltnquaut  t/r  l'esprit ,  ces  trompesicJ  surfaces  * 
Cachent  iîn4iomme  ;ifreux  ^  qui  veut  vous tgarer^r 
El,  que  Ion  ne  peut  voir  sans  se  déshonorer*       > 

'   Méchant.  , 

ÇLÎQÙF ,  s.   f.  Société  de  gens  qui  s'u-« 
Dissent  pour  cabaler  ^  pour  tromper.  Dan^ 
gcrcusc  clique.  H  est  de  la  clique.  '  j    -  :  *i    • 
GLIC^JET.  Vôy.  Glaquet.  n 

CLIQ?DETER  y  v.  n/  Çoquïtis  ,  t^ 
[  K/ikerç  y  hlikett  y  2^  e  iniKt-  ]  Le  verfe 
signifie  ,  faire  un  bruit  qui  ressemble  à  cciiÂ 
que  fait  le  claquet  (^ôu  cliquet)  d*uri  moulin. 
•T!—  Cliquetis  /exprime  le  bruit  que  font  lés 
armes.  ^ n  choquant  Jes  unes  contre  le^»  au- 
tres. y>  Cliquetis-  rf'arfncs^, .  rf'épées..tw  Dams 


dcu»  Journaux  on  remploie  assez  plaisam- 
j4k  oparmé/'climatèn^,  ,  ment  ati  figuré.  «  Ce r//^é'/i>  continuel  d'ara- 
fue^i  reste  'd&  rêveries  de  rAstrplogie  •,  cha^     thhèscs  ,  qui  fatigue  Torei^llc-^^Jï/i.  lir/J  >^ 

cliauetis  antithétique.  Journ.  de  Mons.  -*• 
Cela  est  excellent  dans  lé  style  critique.  • 
^  CLK^ÛETTE  ;  s-  f.  |^/i>tère  ,  iV  r 
Instrument  fait  de  deux  ôs  ou  de  dei^x  mor*- 
ccaax  de  boi«  qu'on  se  met  entre  les  <  doigts^ 
et:  dont  on  tire  quelques  sons  mesur^  y  en 
les  baTtah^4'un  contre  Tau tre.  Jouer  des  r/^ 
quettes^^  v 

CLISSE,  s.  i.  Ctissé  y  tETj  adj.  {[Klice^y 
klicé  y  cé-e  s  ^  ^inuçt  au  i^  ,  ^'  fer.  aux 
deux  autres  >  long  au  dernier.  ]  CViVjr  est  un 
clayon>4ine  petite  daie  /faite  d*osiçr,  de  )onci 
propre  k   faire  égouter  les,  fromages,  i.*'    > 


<jue  septième-  année  de  la  yie  iiumaihe  ,-  et 

particnlièrement  la  soixénte-. troisième  y  qui 

~^st  la  neuvième  septciiaîre. ,  .  •      ^ 

CLIN  ,  »  m.  [  M.  Dahdré-Bardon  écrit 
comme  on  prononce  :  Ctein  dlail.  Gîcst  une 
mauvaise  ortographc;  ] 

Clin  jnc  se  dit  qu'avec  œil  :  un  clin-d^aity 
'prompt  mouvement  de  la  paupière  ,  qu'on 
baisse  et  qu'on  relève  en  même  temps.  — 
Faire  un  clin  d'œil  ~à  quelqu'un  r  lui  faire 
un  signe  de  l'œil.  —  En  uh  clin  d'œil,  en 
un  moment ,  en  fort  peu  de  temps. 

ÇLINCAILLERIE  ,   ou  Clinquaille^ 

ïiiE.  C'est  ainsi  qufe  Pluche  et  lA:  Lingue  t 


^crivÔfftce  mot.  .Cette  manière  est  plus  con- 
forme à  rciymologic  et  au  sens  du  mot. 
Mais  l'usage  le  plus  commun  est  pour  quin- 


9'^aille,  ûuinquaillerie,^ 

-  CLINC^LIJER ^  ou  Quinqualier.  Lej 
ttntimcns  ont  été  longtemps  partagés  sur  ces 


Clisse  se  dit  de  ce  qui  est  garni  de  clisse  >> 
bouteille  c/ij-jr^V.    '  '       .' 

CLISTÈRE ,  Voy.  Clystère. 

CLOAQUE,  s.  m.  et  (.  [Klff-ake. ytcs^ 

Die  t.  de  Tre'y*  et  de  HicA;  le  marquent  m«xcv 
Qn/em,  —  Richelât  ajoute  , .  mais  plus  sôu- 
venc  masc,  fc—  Jjc  Bich.  Fori^  ne  luidonr^ 
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spioL  «l'autre  cûIrQiqttQ  dip  ^^kdochen^  pour 
U  fOltfssance  <le  jes  «Bioes.  •  v  ;  r  ■  ■ 
.  On  ^KproTCrbialeàicat.^'iin  Bcocficicr» 
qui  joute  par  provifâon  étx  Bénéfice  qu'oa 
Hh  confcste ,  qu'il  scJxUidtt^  pierraiu  ^lo^ 
chers  dW  hoinms  qui  li'a  jamais  voyagé , 
qu'il  n'a  /tintais  perdis  de  'vus  U clocher  de 
son  Village  y  àt  cdui  à  qui  il  aeresceplus 
qu'une^  re^04irce  ,  qtt*il  emploie  ,<4u  mitur 
qo*tl  peux  ^  qu'il  tire  du  clocher.  i  allusion 
a  imerJàçtf  dont  toutes  les  fortifications  excé- 
r ie^ resseraieac  ruinées  »  et  oà  l'on  tirerait 
sttr  .lès  éiiemis  du  h^^ 

CLOCHEB  y  v^  h.  Boiter  ea  marchant, 
—  Le  proverbe  dit  :  i/  ne  famt  pas  clocher 
devanf  le  hoieetix  ,^ar\ct^àt  i:bô.>es  désagrca- 
bies  devant  les  ps^soaos  intéressées  y  parler. 
de  corde  dfHis  la  maison  d'un  pendu.  — >  On 
le  dit  aussi  {>our  expriiasr  qu'il  ne  faut  con- 
trefaire personc. 

On  dit ,  6èur^imr ,  qn'ii  y  a  quelque 

çhése  ^tti  ctûche  darîs  un.  raisonnement  y  dans 

éttm  Taisseaii  de   bois  «n  £brme  de  cloche.;     une  a&ir&>iia/Lr  une  compamison»  pour  dire 

abt  haut  duste  fenr  ,  lequel  fbroie  un  ca-    qu'il  y  a  quelque  chose  de  dé&ctueux  v  et 


ce .  llefite  m>ft.  k.  "Jeél:  fis  êmaaà 

fttr  i»à  i'oii  hk  écoulfit  Ut  tamc  ti  In  \m- 
niondices  d'aile  Ville.  Elifi  (Minute  qu'eA  dt 
sens  ,  il  à 'est  d'usage'  qu'en  parlant  des  du<- 
rrases  <lar  Anciens.  Elle  le  marque  masc.  ta 
|Mirtaiic  d'wn  lieu  destiné  ft  recevoir  les  im- 
mondes; d'une  maison  sale  «t  infecte.  »> 
il  ea  tombé  daiu  un  dàaqite  *»  cette  maiiXMi 
CSC  mis  claà^me,  —  Fi^/  persone  j>naate.  ;^ 
ççcte  fiemote  ost  àa  cloaque,  xs=3=i  On  le  dit 
aussi  des  vices  ,  mais  il  iï*est  que  du  style 
simple  :  **  *C/o<tfe^  if  impureté  ^  clpaque  4e 
toute  sorte  de  vicès«  -^      V     r 

.  CLOCHE,  a,  f.  I*.  instrument  résonant, 
de  cuivre  ou  d'ctàin  du  ,  fait  en  forme  de 
v&se  rond  et  youfé»  qui  va  en  s'clargissant 
{mr  cp  bas'  y  avec  un  battant  au  milieu  y  poiir- 
en  tirer  du  son.  «»  **»  W  ^  dk  d'un  verwe  , 
en  forme  de  cloche ,  Ppur  couvrir  les  melons, 
les  concombres  ,  et  les  préserver  des  ln}ûres 
^  temps;  des  ve//i>/ pleine  de  sérosités  , 
qui  viènentaux  pieds  ,.aux  mains,  ^c.  ^ifnt 
manière  <le  vase  où  Ton  feit  cuire  du  fruit; 


lice 

'  Renu  Ee  Riçk,  Porto  àxx  au  peopce ,  ehram* 
dtrmut  cloche  ,  toner  une  clacne»  L'Âcad, 
4K  dit  point  r'hfmder  ,  mad$  sàiier  les  do^ 
ëàats  À  ta  volet  t  en  àranie*  ^ 

Ce  moç  fournit  li  plusieurs  expressions  d» 
ityle  proverbial»  -.«^  Eeone  comme  mt  fostr- 
dûur  de  elackes ,  quand  il  roit  qu'il  a  maft" 
•^é  soto  coup.  -"^  Fondre  la  clùche ,  «e  dé- 
terminer à  npro&tndir  une  afutre  :  »Il^r 
fiftârr  la  cloche.  -^  N'^èrrc  pas  sujet  à  un 
itaxp  de  cloche  ,  à  l'façâre ,  commejes  Moi' 
lies^  its Chanoines.  »-^  Faire  soner  La^rojs£ 
sHoçke^y  Eure  parler  le  tiaaitrê  ,  ou  cduiqss 
é  ie  ^ns  d'autorité ,  de  axAn.  f^  Entekdre 
Us  deux  cloches  f  les  deux  parties  ,  Je  pour 
m  le  contre. .  .t?  On  dit ,  dTc  celui  qui  varie 
dbtts  ses  discours,  suivant  diférentes  insinua^ 
9àOMÊ  ,  qu'il  f/r  comme  les  cloches  ;  on  lut 
Ait  4irc  tout  ce  qu*Qn  veut.  =ss=:  On  apèlf 
Otwùskt^nmes  de  Idchcke  ,  ceux  qui  se 
^oat  ncuoklia  par  les  charges  nuinicipales  ; 
parce  qu'on  sone  la  ctoehe  pour  les  élec-^ 
tions. 

CLOCH&PieD ,  (  à  )  :adv.  S«ir  nn  seul 
f«ed.  n  Aller  ,  «anter  à  cloohe-pied* 

■  CUOCHER,  s.  m.  (  Klacié^  t'  é  fir.  } 
liAtSmait  àt  maçonesie  ,  ar  'de  durpente , 


qu  un  vers  cloche  «  quand  la  aiesâre  n'y  est 

pas. 

rCLQCHETTE,  t.  &  f  Khcbète  ;  i^è 

moyen.  ^^  e  muet»  }v  Petite  cloche  V  qui  ss 
peur  porter  à  la  main. 

CLOKON  ,  %,  £  Cloxsonaox  ,  5.  m. 

^Kloû'i^n  «  \onajje.  ]  Espèce  de  muraille  ^ 
laite  au  dedans  d'un  ofttiinent  ,  de  cbarpeirte 
et  de  jnaçxmerie,  ou  de  planches  ssulena^t. 
:,  ■'  yÇlûiionage  se  dit  de  toujce  sorte  d'ou- 
vrage de  clois(in,  >^  Les  ckanobres  de. cette' 
aiaisonine  sont  séparies  qiie  par  du  cloiso- 
nà§c  :  tant  pour  la  toise  de  <r/aif  oum^-<?  ,  etc.  ^ 

CLOITRE,  s.  m.  CloItrbïi  ,  y.a.  Cloî- 
TRIèb  ^  s.  m.  [  Klo^-tré  ,  >y ,  trié ,  1" 
Ion.  z*  e  muet,  au  i"  ,  tf' f :r«  a«x  deux 
aâ^res.  ]  \jtCloUre  a\  ctxxt  partie  d'un  Mo- 
nastère ',  faite  en  forme  de  galerie ,  ayant 
qvam  ûôtés  ,  avec  un  jardin  ,  ou  uns  cour 
au  milieu.  —  11  si  prend  aussi  aî)$"olumeait 
pfur  le  Monastère  lui-mcnie  ;  se  jeter  dans 
on  Cloître  y  vi^j^Mfedans  le  Cloître  ,  exe  -^. 
On  xlpne  antsi  ce  notii  à  l'enceinte  àci  i^ai' 
sons  oui  logent  des  Chanoines.  Le  CUntre 
N^otre^Dame.  -^         . 

CloItrer,  enfermer  dans  un  doîtrc.  »" 
n'y  a  presque  plus  de  Rfli^ielsc»  qu*  **^ 
soient  cht^péts  * 
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'^Çi^ftBtÈR,  Rcligrcux  vlriitt  <îan«  ni4  S 
Mof^'''^^^  ^  Isi  dtférence  de  ceux  qui ,  ayuat  ' 
iifl^bértéfkb  i  font  ailleurs  leur  résidence. 

—  Chc*  tes  Chartrcifx ,  an  distingue  aussi 
les  Clottriers  des  0/icittj  j  distmctioft  ,  dbnt 
les  inconvéniens  sont-  plus  sensibles  eue  \tè 

*  CLOWN  CLOPANT,  â<ÎV.  Clofiner  , 
V.  ji.  Alèr  thpih  ciàpani ,  éri  clojwnârir.  »  Je 
i«*cn  irai  doînc  cfppDi  tlopant ,  a  petites  jour 
Dees,  jUsqu  a  Paris.  *$try^<=^La  Fontaine  dit  dans 
la  laWe  du^  Fw  d^  terre  et  du  Pot  de  fer  y 

.    tufei  gtits^*Mi  ^^ùM  à  trois  |Mcds  \ 

Clof'm  dcpaa,  cpinmjB  Us  pefirèat.  ^ 

GloPîïîBr  *  ifaarchcf  Avec  p^ine  et  ënf . 
cloctianc  un  peu»  11  èlopine ,  il  ne  Jfait  que 
clopiner  y  il  va  cwchpinant.  Il  ef(|>jilu  style 

familier.-     _j      ^  ^:         >  ^ 

CLOPORTE^  s.  ih.  [  T//v.  met  aussi 
Çlduspcitte  *  4*^«i  n*  vaut  rien.  Dmet^  Fu- 
ret iére  y  le  Dict.  de  vAvài.  font  ce  moç 
masculiki  Plusieurs  Méiecihs  le  font  fémi'^ 
fiïn.  SùiiriiU  RicJteiei  ,  le  genre  de  ce  mot 
n  est  |»é;  b*éii  (rifé ,  les  uns  lé  lésant  masc, 
Jès  adtrtS  fe'm»  Le  Rich.  Port,  ne  lehiet  qu6 
da  premier  genre  ,  et  XAcàd*  ausi,  dans 
la  dernière  édition,  j  Insecte ,  qui  a  grande 
quantité  de  pieds  ,  et  qui  s'engendre  ordi- 
iiairement  sous  les  pierres  ou  dans  les  mu' 
iéillèsi  11  ènCré  daiis  éc%  remèdes.  Tant  de 
cloportes  écrasés  té  mis  darns!  un  bouillon, 
etc.  Poudre ,  ^uile  de  cloporte, 

.GLÔRRE,  y.  a.  {  i"  loti,  i*  v  muet.  ] 
^t  verbe  est  irès-irréguliier.  Il  n'a  que  trois 
temps .  simples  >  l'indicatif  présent ,  je  cl^s , 
fo  clés  i  il  clSt  j  sans  pluriel  ;  Xcjuiur  ti 
le  conditioner  présent ,  je  c0rrai  y  je  clâr^ 
rois  ;  le  participe,  clâs  y  cl^se,  au  moyen 
ioqticl  il  a  tous  1«  temps  composes  :  j'<zi 
^/ ,  fav^is  clés ,  etc.  Son  emploi  le  plus 
ordinaire  est  à  l'infihitit.  =:  i®.  Fermer  , 
frire  que  ce  qui  était  ouv^ert  ne  le  soit  plus  : 
ùiâr/'e  les  passa^e^  ;    clorre  la  boliche  >  etc. 

—  Fig.  Clârre  /à AoscAVi  quelqu'un,  IVm- 
p^her  de  porter.;        ^  -^ 

Rem^  Ce  verbe  est  peu  usité  ;  on  dit  plus 
fftmmotiément  fermer.  »  Je  «Vi  pas  clSs^ 
ttelt  de  toute  la  nuit  :  il  vaut'  mieux  dire  » 
fermé  Fait,  '   '•*•>  Malherbe  àinâit  fort  ce' 

t^r&f.;    :',.., ô  ■    ^  :'■  ;.•/■      :•     .■  .-; 

ircxemfiif e  des  omaiM  est  clos  dam  ce  tonoibeau... . 
Un  chtff  d'àeiitré  de  la  Nature,  ♦      - 
Afi  fiéu  dii  mbpde  le  plus  beau  , 


;  •  Gt    O  ^. 

f^UÈtiSféitrêi  clâs  m<m  itmltt  )(omr ,  tK* 

n  vaut  mieax  en  vers  qu'en  prdse.  •— ^ 
UAcad,  le  met  sans  remarque. 
.  Cl^rb  ett  quelquefois  neutre  i  la  )* 
pvrsone.  Cette  porte  ,  tctte  fenftré  ne  cléi 
pas  bien  :  après  telle  réparatioit  elle  clèrré 
mieux.  —  Fermer  vaut  encore  mieux 
•  1*.  Enfermer ,  entoure^  :  cnVironer  de  rou- 
tlkilles,  de  haies,  de  fbssé^t.  II  est  plus  usité 
en  tt  sens  .*  clèrré.  un  fèrdin-,  stt  parc,  frit 
Bourg  ,  une  Ville  :  çlérre  de  haies  ,  de  ma» 
tailles.  .,,♦', 

J°.  Ach<rver  ,  termlt»er.  CfSrrenn  marché^ 
En  compte,  un  inventaire  ,  an  traité  ,  sii 
tMtai^nt  ,etc.  UAcad.  dît  aus^i  cj&rreùne 
à^jre,  «Tt  concile,  une  assemblée; 

GLOS  ,  Close  ,  partie.  ^t|  adj.  [  KlS  ^ 
tlôsey  1**  Ion.  i'  e  muet.]  Fermé.  Jardiii 
clâs  de  murailles.  Porte  clase ,  ^Ville  c/d/^^ 
— •.  Pofueclés  y  le  Dimanche  de  Quasimodo  » 
qui  suit  immédiaremeot  celui  «i?  "Pâques.  — * 
Champ  clos  :  Lice ,  lieu  enfermé  de  mu- 
tâilles ,  où  les  Champions  combataient  aâ- 
nfefois.  >>  Combatre  en  champ  clôt.  —  Il  4 
les  yettx  clés  y  il  est  mort  :  »•  Il  ueut  pai 
plutôt  les  yen»  clés  ,  que  ,  etc.  —  A  yeux 
rA^x  ,  aveuglement  et  sans  examinet.  *>  3t 
signerai  à  yeux  clés  tout  ce  que  vous  vout* 
étci.  -p^  On  dit  plutôt ,  les  yeux  ferinés»     * 

On  dit ,  figurément ,  (  st.  famil.  )  hatche 
çlése  l  n'en  parlez  pas ,  tenez  cela  secret» 
—  Ce  sont  lettres  cléses  y  c'est  une  chose 
secrète  et  cachée.  '—  Se  tenir  clés  et  coi  , 
tranquille  et  sans  mouvement  *,  clés  et  com^* 
vert  y  en  lieu  de  sûreté  ,  de  peur  d'être  pris* 
rlos  figurément  encore  y  cacher  ses  pensées 
et  ses  desseins.  »»  Je  l'ai  voulu  £iire  parlejr  ^' 
mais  il  se  fient  c/dj  ^froav^r/. 

Clos ,  s.  m.  Closeau  ,  s  m.  [KlS  , 
è/o^a,  i'*  Ion.  au  l"  ,  x^  dout.  au  sing.  dti 
là.  Ion.  au  pluriel ,  closeanx  ,  pro.n.  kloi^.'\ 
Clés  est  un  espace  de  ^rre  cultivé  et  fermé. 
Clés  dé  Tl^ne  ,  rf'arbres  fruitiers.  —  Ctoseaâ 
est  lin  petit  jardin  de  paysan ,  dôs  de  baies.- 

CLOSSEMENT  ,  s.  iiî.  CloJsir  ,^v^  n. 
Ces  détix  mots  exprintent  le  cri  de  h  poule. 
Acad.  ^^,Trév.  ajoute,  qui  a  des  pôussina. 
Voy.  GlôOssemint  ,  GioussSR.  ^~ 

CLOTURA  ,  s.  f.  [  i" et  1*  lori.  j*  e mirer. J 
I*.  Enceinte  de  muraille,  de  haies,  etc. ani 
z*.  L'obligation  qu'ont  Ici  Relîgiéâses  de  n<^ 
point  sortir  de  leur -Monastère  \  earcfer  la^. 
clâfAre  ,  romoré  ,  violer  la  clét^e,  '  '  j 
^  4  Afréié  de  coidpc^  Ciotàrt  d'un  compte^ 
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tûre  en  csVkjNT^^re^.  2  •      . v  *     î 

V  GLpTURERi  v.  a.  îl  ne  se  air  qu'en 

ftarlanc  d'^in^dtnpte,,  d'un  invcnraire  i  et  il 

...<^Lpu,.Sv  |i).£,  IViqiipiyllfibc  b^et  A^  pijir. 
Ciai»^,*cc,  n<?|i |M^,/^ifo«flf.] ;pç^it  i»)pi;ccMi;4« 
^  '^o^u  ,(|  'aû(r<^  me^i  «^.qni  ;a  ordjnairotiien) 
Bae  cêttf  ce.  une  pointe  ,:  et  qui  serc^  ^ti(^ 
cher  eu  à  pendre  quelque  chise^  »  ÀmcIiCC 
avec  .»»  c^it,,3ivcc.y^/,  c/aiv.i  Ficher^  co- 
g^er, ,  ftifie ;fiptrc)|.B7i  ç(<?«f  daps-.-  F^d/c  à 
IH».  <s/^«.  Riycit»  it^batirç  *  •jûrça^ber  '»?iri>/oii* 
Le  style  woveçbial  cuipUne^  q«^$lj|Mcfois  .cç 
mpt.'  -J"  X/5^  tf/o«  chasse ,  *  .««k^l^^  )e«  Vl:(6ses 
^auvdla  -font  :  opbjijçr  ,  les  . ançiènqsi^  "^t^ 
Riv^r  le* ,  chus  à  quclqu'«in  ,  lui  dire  soi^ 
lait^  iui  montrer  qu  il  a  tort.  VAcai,  dir, 
ihfef  if  cloiL^  au  âng.  --•  Compter  fous  les^ 
cfous4fuJUj>ortâ^9  fi  cajnuy^r  en.atendant  auft^ 
€ff^%,'rT0^4^.%  qu'uni  chose  nouent  nià^^n 
f^^  ciaa  9  ^uaivd  çti  (^eut  ^M^ixi^i)  t  1  a  d^an 
(h*r  «:  w'.Nç  soyez  pas  «n  .{fcinp  pour  votrQ 
portrait .;  il  ocupe  (ou  jours  .le  même  lieu', 
ft  tieni  à  mon  cœur  ^  ■  ce  *  qui  est  bien  plus 
vpus  dire.WA  fer  et  à  clou*  Mdc,  de  Cou- 
langçs  i  Mcfciiiff  Grignati*  —  On  dit  aussi  ^ 
dvne  clpÀsB  :dpn(  on  ne  se  soucie  pas  ;  ou 
q)i*oii  méprisOy  qu'on  jCen'donerait pas  un. 
^Ofi'  JL  soufiet  i  et  dun  homme .  fprt  .inaigre, 
rrâs  comms  un  cent de.clous.  -^  Ilnetnan' 
que  pas  un  clou  à  ce  bâtiment  y  il  n'y  tnan^ 

'(^eTÎbn.  "''"  V  '•  -^^ 

^Cm^u  »  signifie  ^ussi  un  furoncle  :  il  lut 

çst  yçnu  un  piou,:  son  clou  es4  pcicé ,  a  percé, 

etc.      '■       •'  ..'-A  .■      ■■'..   ■  •■      .  -, 

/CLOUER,  Clouter,  v,  a.  Il  ne  £aut 
pas  confondre  ces  deux  verbes.  Le  i**  signifie 
^tacher  avec  des  clous  ,  et  Je  id ,  garnir  de 
c\ou4,  '■^Clouer  des  lates,  i^/ images  contre 
'|ine  ^HîurâilJe  x  clûtuèr.ij^i^.  caisse.  — •  Ciomer 
y^  ■■  étjii  ^  unh bpilf  df  mj»fitre ,  ctcV , .  u. 
^;ÇLOVf»y<pipWc/au  6garé  ,  îOfdi 

mAK.im  m&d^-fVSiff  ll-!tt^D*\ugc,4eyÇ«'|i 
i}y  rstcflo0^  j  ikfst^  cloue  à  sc^  hurcftu  , 
il  est  fo/t  afsMu^  ^  ffi^  travail.  »  Tous  Icsr 
fours  it -«nalgré  tnoi^''\t]  suis  clou^  sur  fnon 
^v^e,  &oi!l,f*  A;  moins  qiid^d'/rrtf  cioné 
ÀrParif  «  riea^oC  p^Ut  m*cmp^cher  4'alle^  i 
VoiisX.  Voit.  ■    '  .'     .  •<•      .    ,. -;  ' 

'CLOUTERIE  ,  «.  f.  Cloutieb  ,  s,  m,\ 

(  f ?  /  twti  ^\l  .1*' ,  <  1  fer,  ^  ^'d  i  j'  1q9^  au. 


ai;^  d*une    f.%  J^(<>»^/-^V  $&  4it ,  i^  4"-*^^*'^^^« 

çlçus  )  1**. ,  du  lie^  où  ron  fabrique  les  cU\^ 
===;;==  |C7o^/i<r  est  lenpm  duifaisepr  de  clou^ 
et  du  Marcband  qui  les  vend .  '  Dana,  le  id. 
sens^  ilsc)4i^  ad^ctiyemenr:  Marchand  Cloji^ 

CLlSTERE>  s. m.  lavement.— i»LVcai, 

n;  ilésaçrôuvait j)a$f ^dtfctoii  t<^  ;Bîoti  D^ns 
I6s  dernières  édifions  j^  /çUc.  d«t  qu'ott  se  sck 

S  lus  ordtnairementi4u  mpt  de-  7av^?»<w/ ,  er 
^  e  celui  de  remè^elrm  1^  dernier  çst  aujour- 
d'bvl  pliis^  la  fcio^  —  Pan^rEnçyçlopé- 
die,on  dit  que  c/y/f^r/.o'a  plus  *lieu  que 
dans  le  style- burlesque  ^ tt.lavement  ij^e dans    f 
^  Uyres  dç.  Rfïcàïcinfl.  -^^^ui.,  jSyBon.     • 
. .  ÇQ^CEMENT;^  ^Ça^çBn.  rTré^.Voj, 

COACTÎF,  iVE  ,'2ià].[Ko'aktî/,tîve, 
}*  Ion.  au  id.  ]  Qui  a  droit  de  cOiïiraindre. 
Pouvoir,  coacri/',  puissancp  ca^c/^v^, 
.  COADJUTÉUB  ;  trjce,  s.  m.  et  fc'é. 

ÇpAO  JUTORERiE  ,  S.  f,  [  Prop>  U  d.  :  f  s 
et  d.errt.  ^  muet,  au  dcrn.  1  Celui  ou  celle  qui 
est:  adjoint  a  up  Prélat  ,,  ou  à^^une  Abesse, 
pour  li^i  aider  X  l^ire  s?s  foQçtipns ,  et  qu^ 
est  ordinairement  destiné  alui^succéder  après 
sa  mort.  Coadjneur^^un  Archevêque  ,  d'urt 
Évcque  ,  d'un  Abc  ;  Voadjutrice  d'une 
AhcssCfd^uàe  Abayc.        /     ? 

.  CoADJUTORER^E  est  ta  charge  ou  dignité 
d'un Coadi4tieur,  d'une  CQadiutrice.        . 

*  GÔADÙriATJON,  s.  h  Latinisme:  Gca 
deux  provisions  sont  incompatibles  avec  l'é- 
tat de  coadunation.  Me.  Gassier ,  Avocat  à: 
Aiz.  II.  dit  aussi  cdpfz^^^rr  :  "0^  Les  deux  ti- 
tres poqvbient-ils-  Wre  cbadanù  autircmsnt 
que  par  une ,  uilion  ?    •      .    ,  ^-  ■;.■■    ^       .; 

/  COAGULÀJIQM  .,  si  f,  ÇoviGULER  ; 
y.  acr.  Ce  sont  de6t€;rmes.'didactique$,  <^uinc 
sont  usités  que  parmi  les  Sayans.  { Ko.-apt' 
lacion  ,  en  \tts  y^ci-on'-,  ho-agule'.^^^^oaz 
gulation  est  l'état  d'une  chose  côagukeN,  ou- 
laction  par  laquelle .  elle  se  coagule.  - — • 
CfMguier^i  figer.' câii^eç.  J^^prcsMre  coagule.. 
le  lait.'  Le  venin  de  la  vi père  coagnU)  le  saiig.. 
»X;esangexcravaséf^£r(vî^a/r. 

-  ,*CÔALiTJON,  ^  CiKQ'ali'^cion.]h^^ 
glicisme.  Confédération  *  réunion  dû  aeaiç 
partis  oposés.  »  iHçur  a  fait  proposer  la  paix 
(aux  ïnsurg.  )  avec  une  coaiie  io/is  conttc  i^, 

Ftknce^  Anon.    .     ,  ►     '"^r    .  -^ 

•  CÔAttîÉl ; ^V:  in: -^Tiii; •Tcrmç  de  Ga-    - 
zcttes  et  dc^  Traités:  Af.iïX/Mtt/ Va  employé.   / 

»  Le  Roi  icçqiç  ;k  JEûsîlrfiçlm.  »«èiçp««",^* 
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■.'  '■  :  '    -^vf  ^  :■  C  Ô  C     ' '::"-^-   "■.■  .  :' 
^ei  treîie  Canton»  et  de  lcui:s  Co-alUés. 

,  G045SEMENT ,  s.  m.  Coasser  ,  v.  n. 
\Ko'àceman  ^  Ko-açé  \  ^  e  muet  au  i^'  , 
é  fer.  au  id.  ]  Ces  driix  mots  expriment 
le  cri  des  grenouilles.  • 

COCAGNE  ;  s.  r.  [  Mouillez  \t  gn  : 
icrtr.  e  muet.  -^Quelques-uns  ont  écrit 
cocaigne  y  comme  on  écrivait  montaigne  , 
campai'gne  :  riialî^ette^  ortôgt^He  est  contre 
là  prononciation  :  cdr  ,  alors  il  faudrait 
prononcer  ,   jK^^  -^   monté gne  ^  càmpè- 

gnt.  ]  On  ne  dit  ro^^^/i^  qd'avec  pays. 
Oa  apèle  pays  de  cocagne  ^  un  pays  rcr-^ 
tile,aboridant  en  toutes  choses  ,  et  où 
Ion  jfait  Uonc  ç^  Cesr  cocagne  de 

fiiire  cela  i   pour  dirç^,  cela  est  a^ 
(Kt  Ù^^^^^^  un  /gasconisme. 

Gçttc  faço  parler  ( /Jô^i"  de  cocagne) 

*c«  pas  ancicne  dans  la  Langue:  on  ne  la 
trouve  ht  dlnsKizfc^^^^  àditi^  Maroc  , 

ni  dans  lyegnier.^  M  a  rien  dit 

danis  s^Ëtyrnotogies.Voy.  les  Rem.  sur  la 
vi^'^^àt^  de  5o//<rixa^>  vers  ii^Mf^     - 

Pan$^^est^6^r  un  rfchç  iw^^  coca^t  ^ 

Si^xw  !?&rtiA^  la  trlUc ,  il  trouve  la  campagne. 

COCAGN^,  s.  m.  Petit  pain  de  pastel, 
avant  qu'il  soit  réduit  en  poudre.   Kichelet 

Port^  *   \  -    ^- 

ÇOÇaRDE  ,  s.  f.  [ Vr/v.  cctitco^uarde.] 

.    Nœud  ^SL  rubans  ,  qui  se  met  au  retroussis 
dir  chapeau  ,  et    que  les  Militaires  portent 
ordinairement. 
'  ÇGCHE  ,  s.  m.  et /.   [Il est  masculin  , 

•^  quand  il  signine  une  espèce  de  chariot  cou-, 
vert ,  dans  lequel  on  voyage  i  et  féminin, 

À  quaixd  îL«,ignine  une  entâillurc  faite  en  un 
corps. sdîîde.  La  coche  d'une  flèche  ,. d'une 
arbalêtç.]  Co:;he ,  chariot  ;  aller  par  le  coche  : 
pi;endre  le  coche,  retenir  place  ,  donner  des 
arrhes  au  coche.  —  Cocce  d'eau  ,  bateau  de 
voitÛFe ,  pour  aler  d'une  ville  à  l'autre.— 
Populairement ,  on  àpèle  une  femme  extrcme- 
"^^^  grosse^ et  jgrâssc  ,  une  grosse  coche' y- 
au  lieu  de  l'apeler  un  gr^s  coche. 

On. dit  quelquefois  le  Coche,  pour  les 
persohes  qui  sont  dedans  :  Le  Coche  dîne  , 

,  couche  en   telle  hôtellerie  :   le  Coche  a  été 
vole%  etc..      . 

-Un,  dit  ,  proverbialement ,   d'un  homme 
qui  a  déjà   pris   quelque    engagement  dans 
une    afairc  \    qu'il  .a  donné  des  arrhes  au^ 
■coche.  . 

«  ■  * 

CocifE  ,  S.  f.  Ce  dit  aussi  d'une  niarque 
^» te  sur  d^^  bois ,  pour  tenir  le  compte  du 

Tome  /• 
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c  o  c  4^4f 

pain  \  du  yîn  ,  de  la  viande  ^  etc.  qu'oa 
prend  à  crédit  :  le  bâton  sur  lequel  on  fait 
ces  coches  ,    s^apèle  Taille. 

COCHEMÀRE  ;  Richelet  y  ou  Coche- 
MARi    Rich.    Fort.    Voyez  Cauchemar. 

COCHENILLE  ,  s.  f.  [  i'   et  dernier  e 
muet  :  mouillez  les  //.  ]  Petit,  i^^^^^ 
s'atache   à    quelques   arbres  de    l'A nVffîque. 
ic  suc    de    cet    insecte    donc  la  plus  belle  • 
écarlate.  ^ 

COCHER  ;  s.  m.  [  Koshe  ii^efcr.] 
Celui  qui  mène  un  coche,  ou  un  carrosse. 
=  On  dit  ,  proverbialement,  il  n\est  si 
bon  Cocher  qui  ne  verse  :  il  n*y  a  point 
d'homme  si  habile,  quiVne  Êisse  quelquefois 
des  fautes. 

COCHET  .   s.    m.   Cochevis  y 
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s. 

cr 


m. 


[  Koshé  y  Cochevl  :  i^  è  moy.  au 
muet  au  id.  ]  Le  premier  signifie  un  petit 
coq  3  un  jeune  poulet  ,  a  qui  la  crête 
vient  ,  et  qui  cômence  à  chanter.  =  Le 
là  est  le  nom  d'une  cjépèce  d'alouette  ^  qui 
a  une  hupe  sur  la  tê(c. 

COCHON,  s.  m.  CocHQNÉE/,  s.  fem-p 
CocHONER  ,  V.  n.  [  5-  é  fer.  ^u  id  et  au 
3^  ,  Ion.  ai;  id.  ]  Cochon ,  porc  ,  pourceau* 
Il  y  a  cette  difcrence  entre  ces  trois  mots: 
I-  Qu'on  dit  cochan  ,  a  tout  âge  ,  de  cet 
animal  >  et  qu'on  ne  dit  pourceau  y  que 
quand  il  est  grand:  On  dit  ,  un  cochon  de 
lait  y  un  gros  cochon  ;,  la  truie  va  fiait  de 
petits  cocnons  y  et  non  pas  de  petits  pour- 
ceaux y  ni  un  pourceau  de  lait.  =  1^.  En 
parlant  de  la  chair  de  cet  animal  ,  en  gé- 
néral ,  on  dit  plus  ordinairement,  ^r^/^orc* , 
que  du  pourceau  ;  du  porc  frtih  ,  de  bon 
porc.  Dans  le  détail ,  on  dit  plutôt  cochon  y 
groin  de  cochon  ,  langues  ,  oreilles  de  co^ 
chon.  r^  Ailleurs  on  dit  pourceau  ;  mar- 
chand de  pourceaux  y  acneter  des  pour^ 
ceaux.      -         ^  ^ 

Qn  dit,  figTirémen;  ,  en  style  famili,?r  et 
proverbial  :  C  est  un  cochon  :  4Lxsc  sale  et 
mal  propre.  Voyez  plus  bas.  —  Il  a  des 
yeux  de  cêchon  ,  de  petits  yeux.  • —  Cama- 
rades comme  cochons  ,  se  dit  de  ctiw  qui 
sont  et  qui  vivent  ensemble  dans  une  grande 
familiarité  j  et  sur-tout  de  ceux  qui  ont 
fait  la  vie  ;  la  débauche  ensemble.  —  Et 
qciand  quelqu'un  se  rend  trop  familâMt  ,  il 
semble  ,  dit  celui  à  qui  celqr  déplaît  ,  que 
nous  ayons  garde  les  cochons  eruemble.  •»— 
Il  mène  une  vie  de  cochon  rfc'est  un  cochon  y 
un  vilain  y  un  gros  cocjfoh.  Il  ne  fait  que 
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prorcnçilismc.    Ccux\  qui    r 
dire  \c  cochonât  ^  peuVjpnt  dii 


•  « 


4#<  C  O  D 

«MAget ,  boire  >  dormir. 

Cockoner  ,  se  «lit  de  la  rrute ,  quand  elle 
fait  de  périls  cochons.  Le  Dut.  de  Trtv,  le 
morque  actif  :  mats  puisqu'il  se  dit  sans  ré- 
gime,  il  est  donc  neutre,  ^  La  truie  a  co- 
choné  '  elle  cochonera  bientôt.  «CocAo^^V , 
ce  qu'une  truie  fait  de  petits  cochons  dans 
une  portée.  ^  / 

COCHON  ERIE  ,  s .  f.  Térmç  populaire. 
Mat  propreté. 

CGCHOxNET  ,  s.  m.  [  j*  <r  nioy.  Le  / 
ne  se  4)ron.  pas.  ]  i**.  BoiUe  à  douze  faces , 
sur  chacune  desquelles  il  y  a  des  points 
marques  depuis  -un.  jusqu'à  aouze  :  Jouer  au 
Cochowt,  ss  1*.  La  petite  boule ,  que  l'on 
iète  devant  soi  au  h(|zard  ,  pour  servir  de 
but  lu  feu  de  boules.  Les  uns  l'apclent  le 
hut  y  les  autres  le  pe^tit  :  ce  dernier  esc  un 

ne   veulent  pas 
peuyjpnt  dire  le  but. 

COCO  ,  s.  m,  CocoTiBR  >  s.  m.  [  Ko- 
ko  y  Koto-tU  :  f^  ^  fer,  ]  Le  Coco  est  le 
fruit  d\ï  Cocotier  ,  arbre  des  It^dcs.  Ge  fruit 
ctt  gros  comme  un  melon  ,  et  (quelquefois 
davantage.  Les  Indiens  tirent  du  fil  de  la 
^première  ccorce  du  coco  ,  et  en  font  de  la 
toile.  La  chair  du  coco  «t  acreable  ,  et 
il  renferme  uiW- liqueur  b(one  a  boire.  On 
a  dit  du  cocotier  y.  qu'il  pmivait  suffire  seul 
à  arnVcr  un  vaisseau  ,  pouvant  fournir  le 
bois  /les  voiries  y  les  cordûgcs  y  et  les  pro- 
visions..  . 

COGON  ,  s.  m.  Quelques-uns  écrivent 
et  prononcent  coucon  :  mais  cocon  est  plus 
usité.  Roi  Un  écrit  coijuon  bu  couquon  :  cette 
ortog^raphe  est  plus  analogue  à  letymologie 
i^t  coque  ,  qu  a  rasage.  F  lâche  à\x,  coucon. 
Trev.  tAcad.  lè\JRich.  Port,  ne  mettant 
que  cocon.  —  La*  coque  où  s'enfcsme  le 
ver  à  soie  3  quand  il  a  achevé  de  filer.  Oest 
du  cocon  qu'on   tire  la  soie. 

CocQ  :  c'est  ainsi  qu'on  écrivait  autre- 
fois :  'et  Rollin  a  encore  erhployé  cette 
ortographe  dans  son  Histoire-  Anciène»  Voy. 
Coq.  ^ 

COCTION  ,  s .  f.  [  Kok-  cion.  ]  i  ^  Ac- 
tion de  faire  cuire ^dans  de  Teau  bouillante,, 
ou  dans  une^aûtre  liqueur,  ss  i^  Il  se  dit 
plus  ordinairement  de  la  digestion  des^ali* 
mens  dans  Tcstomac  ;  des  nîimeurs  et  des 
métaux.  —  Ce  mot  n'est  usité  que  parmi 
les  Sa  vans  :  on  ne  Ven  sert  point  dans  le 
discours  ordinaire  :  on  dit  y  cuisson.    ^ 

C  O  DE  ^^  s.  m.  Recdicîl  des  Lois  ^  oes 


qui 


COL 

Constttiitioné  ^  des  Rescrtts  cies  E|fYpereurs* 
Romains.  C'est  et  qu'on  apèlè  le  CéJc 
absolument  et  sans  audition.  ? —  Par  imita^ 
tion  ,  on  a  dit  »  le  Code  Théodoiien  ,  ou 
de  1  héodose  ,  et  en  France  ,  le  Code 
Henri  ;  le  Code  Louis  ,  le  Code  Civil  ^ 
le  Co:îe  Criminel  :  le  Codé  Noir,  le  Code 
dfs  Cures  I  etc.  Ce  mot  vient  du  latita 
codex      livre. 

CODÉCIMATEUR  ,    s.  m.    Celui 
peri^oit  àcs  dixmes  avec  un  autre. 

C.OD1CILLAIRE  ,  adj.  CoDicitLÊ,  ou 
CoDiciLE  ,  s.  m.  [  Dans  le  prrmier  ,  on 
prononce  les.  1  //  sans  les  mouiller  :  dans 
le  là  y  oh  n'en  prononce  qu'une  :  Kodicil^  ^ 
1ère' y  \^  é  moy.  et  J^ong  :  Kodi^ile.  ]  Co- 
die  il:',  y  est  une  disposition  écrite  ,  par  la- 
quelle un  Testateur  ajoute  y  ou  change 
quelque  chose  à  son  testameilt.  — -  CodicU- 
laire  y  qui  est  contenu  dans  un  codicilc  : 
legs  ,  clause,   dispositioh    raJ/c/Y/a/rr. 

Rem.  Quelques-uns  confondent  codicille 
zs te  testament.  L'essence  de  celui-ci  est 
l'institutioii  d'héritier.  Le  Coi^cille  su^osc 
cette  ihstitutipn  faite  auparàvâiit  >  et  ne 
fait  que  changer,  ou  ajouter  des  clauses  , 
concernant  les  legs  v  ou  laisse  subsister  rins- 
titution  faite  par  la  Loi.  v^  Far  son  codic<iie y  il 
a  changé  trois  claiises  dans  son  tesiàmeht.  L.  T. 

CODÔN  ATTIRE  ,  subst.  m.  et  f.  [  iTa- 
ionatére  ;  4^  /^  et  long.  ]  Celui  ou 
celle  ,  qui  est  associé  d'un  autre  dans  une 
donation.  >9  L'pnçle  est  /r  condonataire  du 
neveu  ;  la  s<iciir  est  la  condonataire  du 
frère  ;  rintciét  des  çondonataires  est  de 
consentir  à  cet  acomodement. 
:  CâECITÉ  ,  ouCfecfTé  ,  s-  f.  État  d'une 

f>crsone  aveugle.  •>  La  seule  incomoditc  à 
aquelle  les  Lapons  soient  sujets  ,"  c  est  la. 
cécité.  Bufon.  -^^  La  Touche  trouvait  ce 
mot  barbare  :  il  dit  pourtant  qu'il  serait  à 
souhaiter  qu'il  filt  en  usage  ,  parce  que 
aveuglement  ne  se  dit  point  dans  le  propre. 
Voy.  AvEOGLEMENT.  —  Cécité  ihQBi  en- 
coire  que  dans  les  livres  :  on  ne  le  dit  point 
en  conversation  :  ce  serait  pédanterie  que 
de  s'en  servir.  Voyez  Cécixé.  Si  ce  mot 
passe  dans  ,1e  langage  ordinaire  ,  on 
préférera  Cécité  à  Carcite  ,  comme  on  écrit 
cénobite  au  lieu  de  cœnobite.  VoCy  prononce 
comme  un  r  simple^  n'est  pas  danslegcnie 
de  la  Langue.  V;^cad.  écrit  cécité. 

COEFFEy  coJBfriK:  voye^  Coiffé  , 
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COÉFICIÇNT  ,  %.  m.  Terme  d'Algèbre. 
(^  apcle  ainsi  le  aombre  ou  h  quantité 
^lûe  ,  qui  esc  au  devanc  d'upe  quaantc 
algébrique  ,  et  qui  U  multiplie  :  comme 
f  û  7  i,  etc. 

COERCITIF  ,  lYi ,  ac'j- Coercition  , 

s/  f  [  i""  /  ouv.  4*  Ion.  au  id  :  dans  le  i^ 
tion  a  le  son  àt  c:on.  ]  Termes  de  Palaîfc 
La  coercition  est  le  droit  de  contraindre 
quelqu'un  à  faire  son  devoir.  Pouvoir  i;orr- 
citif  y  puissance  cocrcitlve  y(\m  a  le  droit 
de  coercition.  >9  Dans  les  Etais  gouverné^ 
par  un  Prince  ,  les  divisions  s'apaisent  ai- 
sément ,  parce  qu'il  a  dans  %cs  mains  une 
puissancp  coercitiye ,  qui  ramène  les  deux 
partis.  Mon  tes  (j.  »>Lcs  Évêques  ne  s'arro-^ 
gcnt  point  un  Pouvoir  coercitif.  Moreau» 
i>  Le  Magistrat  ctoit  seul  revêtu  de  la  puis- 
sance coactive  et  coercitive^  Id. 

CO-ÉTAT  ,  s.  m.  État  ,  ou  Prince  , 
qui  partaee  la  Souveraineté  avec  un  autre. 

COÉTËRNEL ,  ELLE  j  adj.  Qui  existe 
\  de  toute  éternité  avec  un  autre  :  le  Verbe 
Et  le  St.  Esprit  sont  coeteraels  au  Père.  >» 
Des  Philosophes  payens  ont  crû  que  la 
matière  étoit  cd//^r/iW/^  à  Dieu.  On  a  même 
agite  la  question  entre  les  Philosophes 
CSirctiens ,  si  elle  ne  pouvait  pSs  1  être  en 
ce  sens  >^  que  Dieu  eilt  pu  la  créer  de 
toute  éternité.  . 

eCEUlLLIR.  Voyez  Cueillir  et  Ac- 
cueillir. 

C(EUR,  s.  m.  [  ^eur  ,  dout.  au  sing. 
long  au  pi.  Cœurs j  pron.  keâr.  Autrefois 
on  disait  caé'tfr..v«  Lés  sciences  qu'il  s'est 
par  cueuT  aprinscs.  Journ.  de  Paris  >  144^.] 
^^  Partie  du  corps  de  l'animal  ,  qui  est 
dans  lui  le  principe  de  la  vie.  Il  est  situe 
au  milieu  de  la  poitrine  :  mouvement  , 
batemcnt  ,  palpitation  du  cœ^ur.  IjC  cœur 
lui  bat  ^  lui  palpite  )  lui  tressaille  d'aise  ^  de 

joie.    Épanouissement    du   cœur.   ' r  i\ 

Considéré  commet»  le  siège  des  passions . 
»>  Cœur  opressé  ,.  serré  de  douleur  ^  de 
tristesse  ;  navré ,  outré  ,  transi  \  saisi ,  contrit  \ 
gros  de  soupirs,  de  dépit;  plein  d'amertu- 
mc%  d'indignation  ,  etc.  =r  j^  Il  se 
dit  quelquefois  par  opositipn  1  l'esprit  \  et 
cette  antithèse  est  si  comunc  ^  qu'elle  en  est 
devenue  triviale.  V esprit  est  Ja  dupe  dû 
cœur.  La  Rochcf.  »  Ce  discours  ,  ce  ser- 
nion  plaît  à  tesvrit  ^  et  ne  touche  pas  le 
cœur.  -rt=:  4^,  Il  se  prend  pour  les  incli-- 
Rations  de  Vâme  ;  c*est  1^  bon  »  un  mauvais 
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cœur  \  cœur  franc  ,  généreux  ,  droit  i  ou 
dissimulé  :.  eâtc  ,  corrompu.  =  ç"^.  Il  se 
prend  ifo\M  i estomac.  Mal  de  cœur  /avoir 
mal  au  cœur  :  le  cœur  lui  fait  mal  »  cela 
lui  fait  mal  il  a  cœur.  t=s,  6^  Courage  ^  il 
4  du  cœur ,  il  na  point  de  cœur.  Prendre  , 
reprendre  cœur  :  le  cœur  lui  manque  :  le 
cœur  lui  revient.  =5  7^.  Afectlon  :  Il  a/^ 
cœur  des  peuples  ,  des  soldats.  Elever  /a/i 
cœur  à  Dieu  ;  Avoir  ,  mettre  son  cœur  en 
Dieu  ,  ou  aux  chôsc^  de  la  terre.  Faire 
une  chose  de  ctrzzr  et  d*afvx:rion.  ==:  8^ 
V intérieur  y  les  dispositions  de  1  âme  : 
Dieu  sonde  les  cœurs  :  il  lit  dans  les  replis 
les  plus  cachés  des  cœurs  \  il  est  le  sçru* 
tatciir  des  cœurs.  =»  9"*.  Le  milieu  de 
quelque  chose  ,  particulièrement  d'un  État  y 
d'une  Ville  :  il  est  logé  au  cœur  de  la  Ville  ; 
l'énemi  pénétra  au  cœur  du  Royaume  :  au^ 
cœur  de  l'hiver  ,  de  l'été  ;  au  plus  fort  du 
froid  y  du  chaud  ;  le  cœur  de  la  cheminée  ; 
le  c^z^r  d'une  laitue ,  cftin  fruit  -,  une  table 
faite  de  cctur  de  noyer  ,  de  chêne  ,  de 
poirier  ;  de  la  partie  intérieure  de  ces  ar-^ 
ores.  ^;     -  "         \^  .         ^  •.•>'■.. 

Rem.  Ce  mot  rntrr  dans  brai?conp  d'ex- 
pressions. —  Avoir  â  cœur ,  rc^it  Tacusatif 
des  noms  et  la  prcp.  de  devant  les  verbes. 
^9  J'ai  â  cœur  le  succès  de  CJtt2  afairc  :  >• 
Il  n'^a  rien  plus  à  cœur  que  de  me  di/amer. 
»  Il  a  singulièrement  à  cœur  de  faire  réus- 
sir cette  atairc.  Plusieurs  disent,  avoir  aa 
cœur  y  pour  à  cœur  »  et  l'Abc  Millot  l'a 
dit  ainsi  dans  ses  Etémens  de  IHist.  dî: 
Fr.  Cette  manière  n'est  pas  aussi  sûre  que 
Taûtre.  —  Avoir  le  cœur  y  régit  aussi  l'in- 
finitif avec  i/^.  ^»  Aure^-vous  bien  le  cœur 
de  r  abandonner  l  —  Teriirau  caûr  y  régit 
le  datit  :  Cela  lui  tient  fortement  aa  c^râr. 
—  Prendre  une  afaire  à  cœur  y  l'entre- 
prendre avec  zèle,  avec  ardeur. 

Avoir  du  cœur  ,  ne  signifie ,  qu'avoir  du 
courage ,  ou  de  la  fierté  :  il  a  du  cœur  :  eWz 
a  du  cœur.  Quand  on  veut  se  srrvir  du 
mot  cœur  ,  pour  exprimer  l'amitic ,  labont£ 
ou  la  générosité  ,  qui  consiste  dans  une 
humeur  oienfaisante,  on  \o\nt  )l  cœur  une 
épithète  :  il  a  le  cœur  bienfait  :  clic  a  le 
cœur  bon  y  tendre  y  compatissant.  —  Cœar 
signifie  aussi  courage  ,  quand  il  est  join;  au 
verbe  être  i  C^est  un  homme  c/^  cœur  i  mais 
si  on  le  fait  précéder  de  tout ,  il  sigaifie 
amitié  :  c'est  un  hdmme  tout  de  cœur.  =2 
Faut-il    dire  ^   doner  cœur  y   ou    doner   dtt 
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c<rar  ,  pour  animer  i  II  y  a  des  autorités 
p©ur  l'un  et  pour  l'autre.  Le  i''  néanmoins 
semble  au  P.  Bouhours  ,  plus  français,  et 
même  plus  soutenu  en  plusieurs  rencontres, 
mais  le  là  parait  plus  itsité.  —  On  dit  ; 
dans  le  même  sens  (  de  courage  )  prendre 
caur  y.  perdre  cwttr  ,  reprendre  cœur  ,  où 
coeur  est  employé  sans  article.  »  Sa  perte 
acheva  de  (àirc  perdre  çaur  à  ceux  inêmes 
qui  jusque-là  n'avoicnt  point  encore  déscs- 
^  péré.  Ducerc,  Hist.  jde  rers.  »>  Ils  reprirent 
cœur  ,  quaiid  ils  virent  paroître  le  secours. 
Idem»  \  0 

Se  ronger  le  cœur  ,  8*afliger,,  se  tour- 
menter. Mde.  J)acier  dit  .erV  ce  sens  :  De'' 
vorer  son  cœur  \  hellénisme.  Voy.  DÉvo- 
BER.  =  Avoir  le  cœur,  gras  ,  triste  ,  a fli- 
gé.  »>  Je  ne  m'apaisai  pourtant  pas  d'abord  : 
j'eus  le^cû^ur  gros  encore  quelque  temps. 
Mariv.-^  Avoir  sur  le  cœur ,  être  fâche.  . 

*        *  Tai  déjà  sûr  le   cetur 

Qu*c\\e  s'est  peu  ftétée  h  h\cn  tuitCT  Aristc.       ) 

Méchant, 

En  prose  on  dirait ,  ^a'elle  se  soitpéx  prêtée, 
etc.  Il  faut  U  le  subjontif  ^  comme  a,vec  Y/r^ 
fâché.      -  .    ' 

Agir  contre  son  çarur  y  contre  spn  incli- 
nation. '>  Il  soupiroit  comme  un  homme  qui 
rie  sait  pas  dissimuler ,  et  qui  ûgit  contre  son 
cœur.  Téiém. 

Etre   selon  son  cœur  y  ne  se  dit  que  d« 

Dieu  :  c  est  ifne  expression  consacrée  dari$  !^: 

langage  de  la  Religion.  N'imitez  pas  Voiture  y 

quand  il  dit  :  »  Je  ne  puis  m*cmpcchcr  de 

vous  dire  ici  rcxtrême  joie  que  Ton  m'adoncc, 

en  me  mandant  que  jrtois  tout  entier  dans 

le  cœur  àt  CCI  homme  que  vous  savez,  qui 

est  si  fort  selon  le  mien.  —  Ami  de  cœur  ^ 

ami  intime.— 
Et  je  suis  son  ami  di  caur ,  et  pour  la  vie.     Méch. 

*  Je  ne  sais  si  fârler  du  cœur  y  est  une 
expression  reçue  :  du  moins,  je  ne  la  crois 
bone  que  pour  la  conversation  ;  encore  ne 
Temploic-t-on  pas  sans  queIqu*acompagnc- 
ment.  Je  crois  même  qiron  doit  dire ,  parler 
de  cœur  y  et  non  pas ,  du  cœur  :  »  Je  vous  ai 
parlé  de  cœur  et  d^a/ection.  Dans  le  style 
élevé ,  je  ne  Taprouverais  pas ,  même  avec 
ce  correctif  .|.  et  je  mettrais  volontiers,  au 
nombre  des  expressions  irrcgulièrcs ,  celle  de 
ce  vers  de  Racine,  où  I^rénice  dit  à  Amio- 

chus,  parlant  des  Courtisans  : 
Je  fuis,  dé  leurs  respects,  rinuiilc longueur, 
JPour  chercher  un  Ami ,  qui  me  parU  du  cœur^ 
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Racine  le  Fils  trouve  cette  expression  hardie 
et  belle  :  à  la  bone  heure  ;  mais  est-elle  exacte 
et  régulière?  Je  ne  le  crois  oas. 

Parler  à  cœur  ouvert  ^  n:anchemenf,l5in^ 
ccrement.  —  Avoir  un  cœur  de  roche ,  de 
marbre  :  ne  pouvoir  être  touché  de  pitié  ,  nî 

d'amour. Mon  cœur  y  terme  de  tendresise. 

11  est  fiamilicr*  •     ^ 

Faire  mal  ait  cœur  ^  inspirer  du  dceoiit. 
>>  Vous  dites  des  merveilles  sur  Esther.  Il  est 
fort  vrai  qu'il  faloit  des  persones  inoccRtes 
pour  chanter  les  malheufs  de  Sion  :  La  Champs 
mêlé  vous  aur oit  fait  mal  au  cœur.  Sév. 

On  dit  proverbialement ,  mettre  le  cœur 
au  ventre  y  encourager":  s'f^n  doner  à  cœur 
/^ie^y  se  rassasier  :  n  avoir  point  le  cœjir  à 
laéesogne  ,  travailler  mollement  et  à  regret. 
Au  contraire,  avoir  te  cœur  au  métier  y  afec- 
tiôner  fort  ce  qu'on  fait ,  ou  ce  qu'on  doit 
faire.  Faire  contre  for  tune  bon  cœur ,  s^rmer 
de  constance  dans  les  adversités.— • —  Loiti. 
des  yeux  ,  loin  du  cœut  ;  les  absens  sont  bien- 
tôt oubliés. Avoir  le  cœur  sur  la  main 


Vous 


être  franc,  n'être  point  dissimulé  :  »? 
n  aimez  pas  les  cacheter ies,  de  votre  natujrcl.,. 
vous  êtes  comme  moi ,  /^  cœur  sur  la  main. 
Th.  <ï*Éduc^ — ^ —  On  dit ,  dans  lejiicme  sens,, 
avoir  le  cœur  sur  les  lèvres , —^ — -  /'en  aurai 

le  cœur  net  ;  je  veux  eh  être  cclairci.  7 U 

est  tout  cœur  ^  généreux,  sensible  ,  etc. 
Si  le  cœur  yous  en  dit  y  nous  sortirons,  nous 
ironsà.  .•  Si  vous  êtes  d'humeur  de  sortir ,. 
d'aler  ,  etc.  — —  On  dit  d'une  liqueur  agréa- 
ble ,  qu'elle  va  au  cœur  ;  Qu'elle  réjouit  ; 
qu'ellç  flatte  le  goût.  —  Cela  lui  pèse  sur 
le  cœur't  û  en  conserve  le  souvenir ,  parce 
qu'il  lui  a  '  déplu.  — — -  S'en  décharger  le 
cœur ,  se  soulager ,  en  disant  nettement  ce 
qui  fâche.  '  Le  cœur  fne  le  disoit\  j'en 
avois  le  pressentiment.  ——  Ouvrir  son  cœur 
à  quelqu  un  ,  lut*  faire  voir  tout  4:e  qu'pn  a 
dans  fa  pcnsée.Cettc  expression  est  plus  noble 
que  les  précédentes.. 

GoiUR  ,  entre  aussi  dans  plusieurs  exprès' 
sions  adverbiales.  ^  De  hon  cœur,  volon- 

tiers.—.  '.  '■''■■■■    ^ 

Je  consens,  de  bon  cœur,  pour  punir  ma  folle , 
Que  tous  les  vins,  pour  inoi,*déviènent  vins 

Bne.  *^ 

Boiltau.  ^ 

---  On  dit ,  dans  le  même  sens ,  de  grand 
cœur.  Celui-ci  est  même  plus  usité  aujour- 
d'hui.—^  co/irr^  cœur  y  contre  son  inclina- 
tioa.  —  Cœur  à  cœur  ^  franchement  et  sans 
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Parcofttt; 
»  Aprcndrc  ^ 


C  O  G 

rftcrve  ;  se  parler  atur  à  cœur 

par  mémoire  ,  de  mémoire  : 

^voir,  réciter  des  vers,  une  oraisoii ,  etc.  par 

xcttLr.  T-  Faire  dincr  quelqu'un  par  cœur  \ 

ne  lui  garder  rien  a  manger.  »  S'il  vient  tard, 

il  iinera  par  cœur.  ^ 

COFFRE ,  Vu  CoFif E  ,  s.  m.  Cofrer  , 
V.  a.  CoFREi%  s.  m.  [  On  né  pron.  qu'uney: 
on  pourrait  h*en  écrire  qu*^unc  ;  i^  e  muet  au 
i^',  ê  îtt.  au  id  ,  è  moy.  au  j*^.  ]  Cofre  ,  est 
i^  un  meuble  propre  à  serrer  des  hardcs,  de 
l'argent,  etc.,  et  qui  s'ouvre  eri  levant  le 
couvercle.  —  Cofre-fort^  coFre  de  fer,  ou 
d'un  bois  épais ,  armé  de  bandes  'de  fer ,  ou 
Ton  serre  de  Targent.—  i^.  Le  cofre'd\uft 
carrosse-,  la  partie  sur  laquelle  on  met  les 
coussins  pour  s'asseoir ,  et  qui  a  un  couvercle 
ui  s'élève  et  s'abaisse  comme  celui  d'iih  cofre. 


C  o  G  4<^ 

le  eoignier  est  un  petit  r(^i^7M//iVrrtbougri, 
— -  V Acad.  ne  met  que  cognassier.  =="  L* 
cognasse  est  un  coin  sauvage ,  moins  grô»  et 
moins  jailne  que  Taûtre.  Le  cognassier  ^  est 
UR  ariy^e  qui  porte  des  coins,  ou  des  cognasses. 

COGNAT,  s.  m.CoGNATiON,  s.  f.[On 
ne  mbuillc  point  le  g  :  on  prom  comme  s'ils 
étaient  écrits ,  cogurna  ,  coguenacion.  ]  Ils 
se  disent ,  en  général ,  de  ceux  qui  sont  unis 
par  des  liens  de  parente ,  et  plus  partiçulicre- 
menr^de  ceux  qui  sont  parens  ilu  coté  des 
femmes-,  comme  agnat  et  agnation  ,  se  disent 
de  ceux  qui  le  sont  par  les  mâles.  Lcsagnais 
et  les  rd^/7i2/j.  —  Ce  «ont  des  termes  de  Droit 
qui  ne  sont  point  d'usage  dans  le  4is<^ours 
ordinaire  :  on  dix  ,  parens  dû  càté  des  fcna^ 
mes  ;  du  coté  des  pères ,  des  mâles ,  etc, 

COGNÉE,  s.  f  [  Mouillez  le ^ ;  xV/fen 


qui  o  ^i^vw  &I.  d  auaidd^  ct^itiiiiw  uwiui  u  un  luii^^*    x 

En  Province,  on  Tapcle  caisson. =^  i^.  L*es-^et    long.  ]   Quelques-uns    écrivent    coignée. 
pace  ,  la  capacité  du  corps  humain  ,  qui  -    -    -  — 

enfermé  sous  les  côtes  :  «  Il  a  le  cofre  pei 


est 
percé i 

il  a  reçu  un  coup  dëpéc  dans  le  cofre.  —  On 
le  dit  aussi  des  animaux  :  Cette  cavale  a  un 
beau  cofre  y  un  grand  cofre  ;  elle  a  les  flancs 
fort  larges.  ^ 

CoFRER  ,  nest  point  usité  au  propre,  pour 
dire,  mettre  dans  un  cofre  :  pn  »e  le  dit 
quau  figuré  familier,  pour  emprisonét. '>  On 
ne  veut  plus  vous  faire  crédit,  ni  à  moi  non 
plus,  et  nous  pourrions  bien  être:  cofrès  cette 
nuit  3  vous  er  moi.    Volt. 

CoFRET  ,  petit  cofre.  Cofréi  d'ccâille  ,  de 
boi$  debène,  etc.        ^ 

K?/72.  En  style  proverbial  ,.  on  dît  d'un 
homme  qui  ne  s'entend  nullement  à  faire  une 
chose  ,  qu'il  s^y  entend  comme  à  faire  un 
cofre.  —  Riche  comme  un  cofre  :  »  Le  Sei- 
gneur de  notre  Village,  qui  est  mort  i^iche 
comme  un  cofre\  étoix  parvenu  par  ce  moyen, 
parvcnpns  ^  de  même.  Mariv.  —  Belle  au 
cofre  \  laide  ,  mais  ricbe.  Raisoncr  comme 
un  cofre  ,  fort  mal.  Rire  comme  unxofre  \ 
a  gorge  déployée.  Piquer  le  cofre  \  atendre  , 
assis  s^ur  un  cofre.; —  On  apèle  les  grands 
chevailx  ,  cofre  s  à  avoine  ,  parce  qù  a  leur 
en  but  beauc*>up. 

COFFRETIER  ,  ou  CoFREriÉR ,  s.  m. 
[i^^  rhaer,  3"^  r  fer.  ]  Ouvrier  qui  fait  des 
cofres.  > 


u 


CwGNASSîJjS.   f  C'>GNAssiER  ,  s.  m. 


^'^B  uace\  na-cie:  mouillez  le  g;  5^  ^  muet 
^^i'^'jefér.  au  id.  ]    f/rV.  écrit  .oignisse 

^^  ^oigaassier  ,    coignacier ,  o^  eoignier.  —     tête  de  votre  fils ,  l'enviç  de  conoitre  un  peu 
suivant  Riche  les  ^  on  dit  ces  trois  motsi  mais     ce  qui  s  est  passé  avant  lui ,  c.  à.  â, ,  de  lire  ^ 


Richelet  et  Trévoux  mettent  Tun  et  Tailtre  : 
mais  coignée  est  contrc_Ja  prononciation  et 
Tusage  le  plus  comun  ,  et  le  plus  autorisé. 
==  Outil  Je  fer  acéré  ,  plat^^f  tranchant ,  en 
forme  de  hache.  On  dit  figurériient ,  (  st,  fam.  ) 
mettre  la  cognée  à  r arbre  ^  comèncer  une 
entreprise^—  Aler  au\bois  sans  cernée  , 
entreprendre  quelque  chose  sans  les  secours 
nécessaires  pour  Tachever.  —  Jeter  le  manche 
après  ;la\.cognée  ,  se  dépiter  ,  abandoner  une 
afaire  ,  quand  on  a  peu  dVspoir  cle  réussir, 
w  Vous'afcctez  de  prendre  fie  rB'umeur  ;  vous 
jete\  le  manche  après  "la  cognée  ;  voiis  nous 
déclarez  indignes  de  voir  votrç  manuscrit. 
Anon*  '  • 

COGNE-FÉTU  ,  jp.  m.  Terme  du  style 
proverbiaL  Celui  qui  se  done  bien  de  la  peine 
pour  ne  ricB  faire.  »  C'est  un  vrai  cogne^ 
fétu.  —  Populairement  ,'  il  ressemble  à 
rc7^f/^-/tva\  il  se  tue  ,  et  ne  fait  rien. 

COGNER,  V.  a.  [  Cog-né  :  mouillez  le  g:; 

1^  ^'fer.  '^^  Richelet  met  cogner  ou  coigner; 
mais  celui-ci  ne  vaut  rien.  Voy.  Cognée.] 
Fraper  pour  foire  entrer,  enfoncer  :  cogner, 
un  clou  y  une  cheville. >p  V.  n.  Fraper,  heur* 
ter.  Cogner  contre  la  muraille  ,  sur  le  plan- 
cher :  cogner  à  la  porte.  11  sVx/  cogné  la 
lèit  contre  la  muraille.  11  tsz  du  style  fami- 
lier. =  Fig.  famil. ,  se  cogner  la  tête  contre 
le  mur  y  entreprendre  une  chose  imp(y*ible  > 
ou  donc  on  nxbt  pas  capable. 

Rem.  Mde  de  Sévigné  emploie  cogner  au 
figuré  :  n   Nous   tachons  de  cogner  dans  l cl 
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COHABITATION ,  s.  f.  CoHAirPEJL. , 
V.  h.  [Ko-ablta-cion  ,  6zV.  ]  CesdcMx  soç^s 
expriment  Içtat  du  mari  et  de  la  fcn;iti}e ,  qui 
vivent  ensemble.  Ce  sont  des  ternies  de  Jufisr 
prudence,  qui  ne  sont  point  d'usage  dans  le 
styl«  fa4T»ilie^. 
COHÉRENCE,  Cohésion,  s.  f.  [Ko- 
érancf  ,  é--y.on  ,  en  rers  ,  \t-Ott  \  "^  é  fer. 
5^  Ion.  ]  Ces  mots  paraissent  avoir  le  même 
sens  ,  et  pouvoir  être  employés  indiférem- 
ment.  UÀcad.  y^  mrt  pourtant  quelque  dis- 
tinction. Elle  dit  du  premier ,  liaison  ,  con- 
nexion d'une  chdse  avec  une  autre  \  et  du  id, 
adhérence ,  force  par  laquelle  des  corpV. sont 
unis  entr'cux.  Ce  sont  des  termes  de  Physi- 
^2/#  qui  ne  sont  usités  qù'e  parmi  les  Savansj; 
ils  nieparatss«it  avoir  la*méme  origine  et  la 
ibême  signification ,  et.ne  difërer  que  par  la 
terminaison. 

COHÉRITIER  ,  lèRE  ,  s.  m.  et  fém. 
\ko-éri-ùé  y  tîère\  i'  ^' fer. ,  4.*  ^' fer.  a^ 
i"  t  é  moy.  et  long  au  id.  ]  Celui  ou  pelle 
qui  hérite  avec  un  autre  :  il, est  mon  cohéri" 
:iier\  elle  est  cohéritière  de  son  frerts:  entre 
cohéritiers  '.'.  elles  «ont  cahéritièrei, 

COHORTE,  S.  f.  Corps d'ïnfenterie  parmi 
les  Romains,  qui  était  de  cinq  cejns  hommes. 
;â:  En  Poésie,  il  se  dit  des  gens;de guerre  en 
.général  ;  les  vaillantes  Cohortes  :  c'est  comme 
si  Ion  disait ,  les  vaillantes  troupes.  •—  Par 
extension ,  il  se  dit  de  toute  sorte  de  gens  : 
»>  11  est  venu  avec  toute  su  cohorte ,  avec  sa 
troupe. 

COHÛE ,  s.  f.  [  1*  Ion.  5*  e  rouet.  ]  As- 
semblée où  tout  le^ohde  parle  confusément. 
>>  Cette  assemblée  est  une  cohùe,  ==  En 
quelques  Provinces ,  c'est  le  lieq  où  se  tiènent 
les  petites  Justices.  Est-ce  le  i*'  sens  qui  a 
donc  li^u  au  id,  ou  le  id  au  i*'  J  C'est  ce  que 
je  ne  saurais  dire,       * 

COI,  CoÏb  ,  adj.  [Koa  f  koar,  dout.  au 
I*',  long  au  i.d.  —  Coite ,  au  fém.,  est  un 
gascojiisme.  ]  U  n'a  d'usage  qu'en  ces  phrases  : 
xe  tenir  coi  ,  demeurer  coi,  tranquille ,  pai- 

«iblc.        .  " 

Ix  .CJurton  dit  au  Porc  :  Qu'as  tii  tant  à  te 

plaindre  i 
Tu  nous  étourdis  tous  :  que  ne  t<  t'uns-  tu  cei  I 

La  Font. 

COIFFE,  ouCoiFE,  5.  f.CoiFÉ,  éi,adj. 
[  %^.  e  muet  au  i^',  ^' fer.  aux  x  autres,  long 
*M  5*^.  1  On  écrivait  autrefois  coeffe ^  coeffer^ 
et  quJqucs-uns  l'écrivent  encore  dç  même  : 


C  O  I 


:«^s4i-9a  l'ecm  de  la  soriç.  ^  ^  £âui  pas 

du  mouis  mettre  le  tréma  ou  le&  èÊkx  ooili^ 
sur  irf,  co^t  ;  car  ajocs  U,fai^U:a|t  Pfononccr 
corè/^;  ce  ^^  scrajit  très-mal.  Coi/<»  est  plus 
de  fusajge  actgel ,,  et  x>lus  cçjaformc  à  la  pro- 
nonciation et  à  l'analoeie  :  kon-fe^y  koa-fé, 
.—  En  écrivant  coeffe ,  ii  sfnfjhie  qu'on  devrait 
pron.  co^^ ,  c(7*-y2r'v  et  plusieurs  le  pro- 
non4;ent  ainsi ,  trompés  pai;  l'ortographc.  ] 

Co^FE  . -cspècç  de  couverture  detéto,  sur- 
-tant^dès  temines.  —  Potir  les  bôtmoes",  on 
apclc  coife  de  nuit  ^  ou  de  hone\  ~de  nuit 
une  coife  de  toile,  que  l'on  met  dans  le  bonet 
de  nuit  >  et  coife  de  cjhapéfau  ,  «ne  coi  f©:  de 

tafetasou  de  treillis, "dont  on  garnit  le  dedans 
des  chapeauxpv      .,  y'  \        * 

On  dit  proverbialement,  d'un  homme  triste 
et  mélancolique  ,  qu'il  est  triste  comme  un 
honetdejmit  sans  coife.  *:  ;  .  '  . 
■  Coi  Fi,  au  propre ,  régit  souvent  la  prép."^ 
en  :  Coifée.  en  demoiselle ,  en  paysane,  e/i 
cheveux ,  >rt  hérisson  ,  etc.   etc. 

On  dit  qu'un  enfant  jf//  n4  çoifé  ^  quand 
il  vienit  au  monde  avec  une  espèce  de  mem- 
brane ,  qu'on  apèle  coife  ,  que  le  peuplé  ire- 
farde  comme  un  présage^de  bonheur.  De-là , 
expression  proverbiale,  qui  dit  ^  d'un  hptîimc 
heureux ,  qu  il estnécoife.'^  Yoy.  Chèvre.^ 
-  ■  ■  Bien  coifé  y  se  dit  d'uti  homme  qui  a  la  * 
tète  belle,  ou  qui  a  une  péruque  Ou  un  cha- 

(>eau  qui  lui  sied  bien ,  et  d'un  chien  qui  a 
es  oreilles  longues  çt  pendantes.  ==  Vin 
coifé  y  \i\^Te  coifée  y  bù  l'on  à  mêlé  quelque 
aârre  licuieur.         ■-'*■      ^ 
COIFFER ,  ou  CoiFER ,  v,  a.  CoiFEUR , 

EÔSE,  S.  m.  -et  f.  ÇoiruRE,  Su  f.  VKoafé^ 
feur  ^  feùj^e  ,  fCire^]  0)ifer  y  'attit ,  se  <Jit 
du  peru^uier ,  du  coifcur ,  ou  de  Ja  coifcûse, 
qui  arrangenc  bien  ou  mal  lacoifilre,  soie 
péruque,  soit  cheveux  ,  soit  çoifés.  =«=  On 
dit,  coifer  une  bouteille,  mettre  une  cnve-^^  ^ 
lope  par*dessus  le  boMchon  «  pour  citipcchcr 
que  le  vin  ne  s'évente.  =  Coifer  une  liqueur, 
la  mêler  avec  une  ailtre  :  on  a  Coife  ce y\\\% 
cette  bière.  =c  Çoifêr  ,  neutre ,  se  dir  d'uiic 
pérUque,  ou  d'un  chapeau  ,  qui  va  bien  ou 
mal  à  l'air  du  visage.  »  Cette  péruque  coife ^ 
bien ,  ce  chapeau  coife  mal.  =«  Coifer  y  se 
dit  plus  ordinairement  au  réciproque  ,^  ai^^^^ 
1^  pron.  se  i  «  Cette  femme  se  coife  ^^^^  > 
elle  entend  bien  l'ajustement  de  sa  tête.  Oà 
dit ,  dans  le  même  sens ,  au  passif,  elle  est 
bien  coifée.  =»=  Figurçmcnt  (  st.  famil.  ) ,  se 
CQifer y  ou  être  coifé  d'une  pcrs^jic,  (l'ii^c 
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o©înk)«  »  tti  être  entêté,  t'en  nrcocupfcr. 
mVou»  vous  iteit  coifé  de  la  qualité  4e  ci-' 
toycni  cela  est  bien  cornu  n.  Coyêr^  Lett.  i 
un  Grand.  —  On  le  ^it  aussi  activement  : 
Je  ne  saiis  qui  Va  coïfé  d'uni  opinion  si  eiita- 
yagante.»— Mdc  ie  St'v igné  ÏQUrnit  un  exemple 

*  du  propre  et  du  figure,  unis  dans  la  mêitae 
phrase  :  «  Elle  étoit  au  lit ,  belle  et  coifée 
a  foi/^r^  tout  le  monde.  =b  On  dit  encôrfe, 

'■  fig.  etiamil.  ,  qu'un  homme  se  coifè^y  H"**' 
(ft  aisé  »  çoifer ,  qu'o«.  Va  coi/e  ,  pour 
dire ,  qu'il  boit  trop ,  ou  qu'on  l'a  trop  fait 
boire.     .  ;  ' 

rCoiFEUR^  EU JK,  celui  ou  celle  qui  fait 
métier  4e  coffet  dçs  Dames*  "Ll/^cdi.  avertit 
que  Coifeur  n'eçt  dlus  guère  en  usage.^  Apà- 
^rcmracnt  xji^  depuis ^çét te  rcmàrmie  la  mode 
acbangé  ;  car  il  y  a  pliu!  de  Coi/tiurs  que  de 

^    CoiFÛRE,  est ,  en  g(méral ,  la  couverture 

V  et  ornement  de  la  tctc  :  .ainsi  Ton  dit,  que  le 

torban  est /a  c<?i/arr  des  Turcs:  mais  il  se  dit 

plus  ordmai^ement  de  la  manière  dont  les 

temniesie  coifem ,  suivant  le  pays  pj  l^juode* 

'   Coifïïre  à  la  mode  y  cd^^ïïnal^^^       coi^ 

fûre  en  chcwt\xii ,  etc. ,  fctc.    :  ^  -,     v  ; 

COIN  ^  s.  m .  [  Koein ,  ni^on.  4o^/  au  sing. 

Ions' au  plur.  côîns.]^  i^.  Angle  :  endroit  où 

se  fcii  la  rencontre  dés  deux  côtés  de  quej- 

.    que  chose.  Le  coin  d'^mne  riic,  </  «/it^  maison, 

et  tint  chambre ,  ^'an  cabinet  V^'i^/?^  chemi- 

ihîe ,  cic.'^  Les  quatre  coins  de  la  terre, 

Àt  monde,  i'an  rdiyaumc ,  rf'tt/îr  Ville,  etc. 

les  extrémités  de  ,   etc.  =  2°.<' Petite  portion 

d'un  logis:  il  est  logé  dans  un  petit  coin. 

f.  Endroit  qui  n'est  pas  exposé  i  la  viîe  ;  jc- 

t«2  cela  dans  un  cai/z.  ==  4.*.  En  parlant 

;     d'un  bas,  l'endroit  où  le  tissu  se  divise.  »» Ce 

/•tfirt  lié  monte  pas  assez  haut.  ==  ^*'.  Coin'i 

pièce  de   fer  ou  de  bois  ,    qui  aboutit  en 

V    attglc  aigu  ,  et  qui  es^  propre  a  fendre,  du 

bdis  et  des  pierres. 

-     JS*.  En  termes  de  monoie  ,  morceau  de  (ci 

fîeiiipé  et  gravé  en  creux  ,  dont  on  se  sert 

pour  marquer  la  monoie,  bu  des  tnédâiUes. 

i   »*  Çettfc  monoie  est, à  an  tel  coin. ,  marquée 

M  coin  Je.., 

*    Rffn.  I*.  Coin  (  n**.  i".  )  n'est  par  un  terme 
noble;  ct(  je  surs  étonc  que  Roussea»  l'ut 
.  criiployé  àans  une  Ode. 

»     reuple^,  dequirapoî  sur  ta  bonté  se  fonde  ; 

Alle't  dans  téus  Us  coins  du  Monde ^ 
A^ott  hétti  ^rwcùt  èl^er  des  AutclLÎ 
C'ett  nn«««sïtitte  rcadiDcc. 


€  OJL 

QvH  SUIS  «cibles  yeux  ouvoru  i 
Fait  sa  revue  fçemitu^ée 
Dans  i9us  les  'toins  ie  Funivfrs, 
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On  lit  aussi  dahsUy/ra/.J9//.  Ipng-tentps 
atribuée  à  y.  /.  Rousseau.  »  Uh  coin  ,  ignore 
de  la  terre^  possède  leurs,  dépouilles.  Oo 
est  moins  surpris  délire  dans  Corneilie,    , 

Eqvoye/ des  Soldats  â  ckaque  ccin  des  rues,  ■ 

HèracL 

2^  AfarqiBLéau  rom^/f  ,  expression  figurée^ 
qui  a  Tair  quelquefois  précieujt  et  atcté  , 
quelquefois  bisârre  et.  riaiculel  Un  Auteur 
moderne  dît,  quei:  »  Les  décrets  ,  dressés 
solennellement  darvi^^k  Saint  Concile,  rofU 
marqués  au  coin  de  rinfaillibilité.  —  Ja-» 
voue  que  cette  façon  de  parler  ne  me  plait 
point  en  cet  endroit  ,  et  quelle  ttie  paraît 
avoir  quelque  chose  de  burlesque  en  cette 
pfirlse.  On  pour/ait  dire ,  en  se  servant  de 
la  hîême  locution  ,  qu'elle  est  marquée  au 
coin  du  mauvais  goût.         | 

Tenir  son  coin  se  dit  an  propre  y  au  jeu 
de  paume  ,^  d'un  joueur  ,  qui  dans  une  par- 
tie de  deux  contre  deux,  défend  son  corcv 
saiis  qu  il  lui  soit  peumis  d'aider  sojft  corn* 
pagnon  ,  ou  dé  s'en  faire  aider.  ^—  Au  Jig. 
il  se  dit  d'un  homme  qui  se  fait  honeluc  dans 
ufte  société ,  qui  s  y  fait  distinguer.  »>  Là 
bfeUe  (  c.  à.  d.  le  caquet  )  n'a  pas  été  mal 
aujourd'hui  ,  mais  Mde*  de  Coulanges  r^/7oi/ 
bien  son  coin.  Sqv.  J^  On  dit,  .d'un  homme 
qui  n'a  pas  vu^le  monde, qu^il  na pas  bouge 
du  coin  de  son  feu  \  et  de  celui  qui ,  ayant 
mauvais  air  et  mauvaise  physionomie  ,  dc-^ 
mande  l'aumône ,  qu'il  a  la  mine  de  deman- 
der laumdne  aa  rai^^W  bois.^^  Regarder 
du  coin  de  tœily  à  la  dérobée  et  sans  faire 
semblant  de  rien.  —  Cette  chose  est  mar^ 
qa^e  ^a  hok  coin  ,  (  n°.  6^'.  )  elle  est  des 
meilleures  de  son  espèce.  —  Il  ext  frapéà 
ce  coin  là  i  il  est  chicté  de  cette  opinion.  _ 

GoiN  ,.  s.  m.  Gros  fruit  ,  qui  a  l'odeur 
fprte ,  et  la  peau  couverte  d'une  esp  2cc  de 
duvet.  —  On  écrivait  autrefois  coing-,  '■  ■■  -, • 
On  dit  (st.  famil.  )  d'une  persone  qui  a  le 
teint  jaûAe  ,  qu'elle  est  Jaune  comme  un  . 
coiti.  '      . 

COL /s.  m.  Partie  du  corps  qui  joint  la 
tête .  aux  épaules.  11  est  vieux  en  ce  sens  , 
On  prononce  et  on  écrit  roa.  Voy.  Ccmor, 
-i-  Co/sc  dit  encdre  ;  1*.  de  la  partie  sopc-- 
rieârc  ^'fine  chemise  ,  d'un  rabat  ,  d^ir 
pourpoint ,  qui  embrasse  le  cou  ;  a**..  d*9Bé 
espèce  At  etavAte  cass  Beadans  ;  t**.  d'ua 
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passagf  étroit  entre  deux  inontanie^  :  /^ 
col  de  Pertuis  ;  le  col  de  Tentic  ;  ils  srsaisi- 
rent  des  cols  des  montnencs,  ■ 

♦  COLAPHANE ,  Voy.  Colophake. 

*COLAPHISER.  V.  n.  Soufletcr,  doner 
des  souders.  Ce  mot  n'est  bon  que  pour  IjC 
burlesque.  Le  Rich.  Pore,  le  met  sans  re- 
marque. VAcad,  n'en  fait  pas  mention.  V 

CO  LATÉRAL ,  Colationeb  ,    voyez 

CoLLATéRAL,  CoLLÀflONNER.     < 

,  COLèGE  ,  COLER.  V.  CoLLK, 

etc.  avedi  II.    ^  '       . 

CCHBÉGATAIRE.  Rich,  Port.  Voyez 
CoLLÉGATAiRE.  Acad^  Le  I*'  vaut  mieux 
i  mon  avis.    *  •  %  • 

COLÈRE,  S.  f.  [  t^ è  moy.  et  long,  3*  e 
rkiuec.  ]  PassioR  par  laquelle  rame  sCv  sent* 
vivement  émouvoir  contre  ce  qui  la  blesse. 
^>  Se  mettre,'  être  ,  tnttztencoUre  contre 
quelqu  un«  Émouvoir  ,  exciter  ,  irriter  ,  alu- 
mer  la  colère  de...  '  Qn  die ,  figurcmcnt, 
là  colère  de  Diieu  ,  la  colère  du  Ciel. 

CoLèRE  y  courdux y  emportement  ^{syn.) 
hsL  colère  ^  dit  une  passion  plus  intérieure 
et  de  plus  de  durée.  Le  couroux  enferme  * 
dans  son  idée  quelque  chose  qui  tient  de  la 
supériorité.  LV/«/H?r/rmrnlP  n  «prime  pro- 
prement qu'un  mouvement  extérieur  ,  qui 
éclate  et  feit  beaucoup  de  bruit  ,  mars  qui 
passe  promptement.  —  La  colère  marque 
Deàucoup  d  numeur  et  de  sensibilté  ;  le  cba- 
roux  beaucop  de  hauteur  et  de  fierté  -,  Yem> 
portement  beaucoup  d -aigreur  ^  d'impatience. 
GiR.  Synon. 

CoLàRE  se  dit  quelquefois  des  animaux  ; 
chien  en  colère  •>  la  colère  du  Lion*,  et  de; 
la  mer  même  i  la  mer  est  en  colère  ^  elle  est 
fprt  agitée. 

Colère  ,  adj.  Qui  esc  sujet  à  se  mettre 
en  colère.  Homme  colère ,  femfné  colère  :  il 
est  bien  colère  ^  elle  est  (art  colère.^ 

COLÉRIQUE;  adj.  Enchn  à  la  colère; 
être  d'humeur  coièrique.  C'est  un  terme  di- 
dactique, qui  n'est  pas  de  l'usage  cqmmun.. 

CPLET ,  CotiE»  ,  voy.  Collet  ,  côt- 

COLIBRr,  s.  m.  Très-petit  oiseau  deTA- 
ihcriquè.  —  Dans  fc  style  figuré  familier, 
on  dît ,  d'un  petit  hoitimtf  frivole ,  qUif  c'cit 
Mn  ColibrL  .  ' 

COLIFICHET  ,  s.  m.  [Kolifickè  .Àtrn.^ 
è  moy.  le  t  ne  se  protioncè  pas.  ]   i^.  Ba-^ 
btole  ,   bagatelle  :  iLn'â  dâhs  son  cabinet 
que  des  colifichets.  3»  k^  Petits  orn^nsens 


« 


c  ox 

md  placés  i  jar<lin  rtmipM  At  colifichets,  iai 
$\  Figarémene ,  en  parlant  des  ouvrages' 
aesprit  :  »XIes  traits  d'esprit  ,  qu'on  v^nic 
tant  dans  cet  ouvrage ,  ne  sont  que  des  co^ 
lifichets.  —  On  voit ,  par  ces  exemples ,  que 
ce  mot  s'emploie  le  plus  fouvent  au  plu- 
riel.  * 

*  •    ■  • 

•  4*.  Qresset  le  dit  des  persones  au*  sin- 
gulier, s 

'        *  *  - 

Valère,  d'autre  part ,  vous  aime  à  î:  fi^     / 
Et ,  grâce  à  vous ,  Geronte  en  va  v^  î      •    ^xk  raie 
Coinmedlin  libertin  et  d'iem  coUfichtt.; 

Méchant. 

*COLlGER,  voy.  CoLLîOEn. 
.  *  COLIMAÇON  ^  voy.  LiMAÇOKT. 

COLIQUE^  s.  f.  [  Kolike.]  Maladie  qm 
catlse  des  tranchées  dans  le  ventre.   ^  Colique- 
bilieuse,  venteuse  y  graveleuse  ou  néphrcti- 
i^lc.  -7-  La  colique  le  tient;  il  a  ync  violente 
colique.  Sn.  colique  est  vzsscc  ^  -  -^ 

♦  COLIRE,  Rich.  Voy.  CoLLYBE. 
COLISÉE,  s.  m.[Koliie-e  ,   3^  è  fer.  et 

long.  TreV.  écrit  Cêllisèe.  Il  n'y  a  pas  même 
de  prétexte  pour  cette  double  7.  1  Cclcbrç 
amphitéâtre  de  Rome  ,  dont  il  suosi^te  en- 
core de  beaux  restes.  Onl'apelait  autrefois  le 
Colossèe^  à  cause  de  là. ^tatûe  colossale  de 
iVXrâÀ,  qui  était  près  de  icet  endroit. 

*  COLLABORATEUR  ,  s.  m.  [  Pron.  les 
deux  /.  ]  Qui  travaillent  ensemble  au  même 
ouvrage.  »>  M.  Moreau  est  bien  en  état  d  y 
sufire  seul  ;  mais  sa  modestie  lui  fait  souhai- 
ter  de  trouver  des  secours  et  des  collabora^  . 
teurs.  Ann.  Litt.  yy  Qn  a  vu  rEncyclopé- 
disme  et  rÉconomisme  s'atâcher  avec  une 
égale  ardeur àla  chârnîc,  qui  devait  produire 
la  félicité  publique  , .  et  qui  réellement  a 
valu  une  patûre  abondante  aux  collabora- 
teurs. Linguet.  »  À  l'exemple  de  quelques- 
uns  de  nos  collaborateurs  y  nous  nous  som- 
mes anuisésà  faire  un  préambule  absolument 
étranger  au  genre  de  l'ouvrage  qui  fait  le 
sujette  cet  article.  Mercure,  de  mot  est-tout. 
nouveau.  S'il  passe  ,  on  dira  coopêrateur 
pour  les  afaires  ,  les  fonctions  ,  tt  collabora- 

tekr  pour  les  olivtaÉes.  r  Ce  mot  peut 

être  utile  :  il  sera  même  nécessaire  y  s'^1  pa- 
raît toujours  Jn  grand  nombre  d'ouvrages 
îxit%  par  une  Société  de  Gens  de  Lettres. 

COLLATÉRAL  ,  ou  CoLAXéRAL^,  ale, 
a^j.   I3*  /  fer.  On  ne  prononce  qu'une  /]   • 
Qui' concerne  la   parenté  hors  de  la  ligne 
directe.  .Héritier  collatéral ,  succession  col- 
latérale ,  ligne  collatérale.  — ♦  S. m.  Parent 

,      ^     ^  Collaurâl, 
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eolta/et^î  >  comme  cousin  ,  oncle ,  neveà  , 
tante  , nièce;  c'est  un  collatéral  i  il  rt'a  que 

«.  On  ue  dit 


•C  O  L 


y. 


COLLE,  J.  T.  [/Ca/^  :  i*  rmuct. ]  Ma- 
tière gluante  et  tenace,  dont  on  se  sert  pour 
joindre  des  choses  ,  et  pour  faire  qu  cllci 
tièncnt  tn%cvc\\Az.ColU  de  farine  ,  ^'amidon  , 
de  poisson.  Colle  Porte  ;  colle  à  châssis  ,  etc. 
Taire  de  la'  colle.  —  Bassement  et  populai- 
rement ,  bourde,  mentcrie  :  il  lui  a  do  ne' 
une  colle. 


COLLECTE  .  s.  f.  [  Kolcktr  ,  z*  è  moy. 
j*  e  muet.  )  r*.  Levée  des  deniers  de  la  lâijle 


des  collatéraux  pour  bcriicrs. 
point  tiiijrm\  une  cûtlatérald. 

^  COIXATEUR,  s:  m.  Collatiî^  >  i^e*; 
tdj.  [Pfon.  les  deux  ll\  j^  Ion*  au  dcrn.  on 

§ron.  iy*au  id,  }  Colla fèur  [est  celui  quia 
roit  de  conférer  un  bénéfice  :  Collateur 
l'une  cure  »  d'»/i  Prieuré.  »  A  l'égard  âiz% 
Ciïrcs  ,  le  Patron    n'est  que    présentateur  , 

i^^i  rÉvequc  ,  qui  est  Collatrur.—r  CoHatif^     ct^ûtres  impositions  qui  se  tont  par  asiiéte 
qui  se  confère  :  bénéfice   colïatîfy   dignité  «  --     . 

colUtive.'  îl  ne  se  dit  qu'en  matières  béné- 
ficiales. 

COLLATION ,  CoLArioN ,  s.  f.  Col- 

LATIONER  ,  V,    act.  .GoLATlÔNÈR  ,  V.  neut. 

'On  prononte  les  deux  // ,  quand  cc|  mots 
expriment  l'action  ou  le  droit  de  conférer 
iin  bénéfice ,  ou  Faction  de  conférer  une  copie 
avec  loriginal  ,  ou  deux  écrits  ensemble. 
[Kol'lacion;Jbal-la-cio'nâ\  }  On  ne  pron. 
qu'une  /,  quand  on  parle  d'un  repas  léger, 
qu'on  ^it  au  lieu  du  souper  ,  particulière- 
ment lès  jours  de  jeune  ;  et  de  tout  repas 
que  Ton  Fait  entre  le  diner  ffi  le  souper. 
iKola-cion  ,  Kola-cioné.  ]  Il  serait  bon, 
pour  distinguer  çè$  deux  sens  si  diférens, 
d'écrire ,  comme  on  prononce,  deux  //dans 
Je  premier  cas  ,  une/ seule  dans  le  second. 

Cçllation  d^un  bénéfice.  Cette  collation 
apartient  à  TÉvcquc.  Ce  Prieuré  r/r  à  la 
collation  d^un  tel  Abé.  =  La  Collation  d'une 
copie  avec  l'original  ,  ob  sur  l'orignal.  En 
Librairie  y  faire  la  collation  ^^  divers  exem- 
plaires. =s  rour  le  verbe  ,  il  n'a  que  le  id. 
jsens  :.  on  ne  dit  point  collât ioner  ,  mais 
conférer  un  bénéfice.  On  àii  collât  ioner  sur 
1  original  ,  i  l'original  ,  sur  les  Registres. 
Extrait  colla tioné.  On  met  au  bas  :  colla- 
tioné  4J'oriffinal  >  par...  \^ 

CoLATiON  ,  petit  repas.  Faire  cotation 
d'une  pomnie  :  c  est  une  légère  cotation.  — 
Goûté.  Payer  la  cotation  y  doner  tacota^ 
tion  à  . ..  Magnifique,  superbe  ,  somptuci1s« 
cotation.  «Avez- vous  çptationé^  Je  ne  soupe 
pas,  je  ne  fais  que  colatioier. 

♦COLLAUDER,  v.  a.  f  Pron..  les- r//.  ] 
I-atinisme,et  néologisnfie.  Vanter,  féliciter. 
••  Je  les  entends  (  les  Anglais  )  se  cotlauder 
Jarlcur  patriotisme  prétendu,  sur  la  beauté  de 
leur  constitution ,  etc.  Test.  Folit.  de  tÀngt: 
"^l^'Acad.  n'a  eu  garde  démettre  ce  mot. 
'  jl  nçst-bon  que  pour  le  burlesque  bu  pour 
1^  critique  outré.  ^ 

Tome  L  • 


i"*.  Oraison  que  le  Prêrrc  dit  à  la  M 
avant  rÉpitrc.  Jicad.  Lt  Ruh.  /^ar/.  ajoute, 
et  à  la  fin  de  chacune  des  Heures  canonia- 
les. Je  crois  que  cette  addition  e^t  sunecHue, 
et  que  Collecte  t\t  sz  dit  point  de  l'Oraison 
dite  dans  cette  ocasion.  -  ■  '■  Le  même  Dic- 
tionaire  ajoute  aussi  :  Qdctè  de  deniers ,  qui 
se  payent  volontairement  ou  par  aumonr. 
UÂcad.  lïz  le  met  pas  en  ce  sens.  On  diL 
cueillette. 

♦  COLLECTER^  v.  act.  Néologisme. 
Recueillir.  »  Ces  exécutoires  ,  ou  Ordonari- 
ces  ,  en  vertu  desquelles  ces  épices  /îr  col- 
lectent ,  frapent  ce  qu'il  y  a  déplus  liquide 

dans  les  biens  des  Parties.    Unffutt. H 

faut  atendre  ce  que  Tusige  décidera  de  ce 
mot.  —  Il  e^c  aussi  dans  les  ÉlogcS  des  Aca- 
démiciens de  Berl  m.  '/ 

COLLECTEUR  ,  s.  m.  [ivolèkreur,  i^ 
ê  moy .  Riche  le  t  ,  qui  retranche  les  censone^ 
redoublées  ,  quand  elles  ne  se  prononceq^t 
pas ,  écrit  collecte  ^  collecteur  ,  collection 
avec  deux  il  :  il  pensqiit  donc  qu'on  devait^ 
les  prononcer  toutes  deux.  Le  Rich^  Port. 
en  met  deux  en  ligne  ,  et  une  seule  entre 
deux  crochets.  ]  CTe  mot  a  un  usage  fort 
borné.  O'n  ne  le.  dit  que  de  celui  qui  fait 
la  levée  àçs  deniers  de  la  taille ,  et  des  autres 
impositions  qui  se  font  par  »sicte.  Bossuee 
s'en  sert  p;)ur  exprimer  un  À fiteur  de  col- 
lections Litéraircs.  ♦>  Ce  canon  e^raporré 
de  même  cliez  les  Collecteurs  —  L'Abé 
Prévôt  l'emphne  aussi  dans  ce  sens^. -^  Dans 
le  Mercure  on  parle  égalemèm  d'un  Collée^ 
teur  d'Anecdotes  \  mais  c'est  dans  le  style 
critique  ,  où  ce  mot^  se  prend  en  mauvaise 
part  ,  et  l'on  mrt  le  mot  en  italique  ,  pour 
niontrer  qu'il  est  iTazardé. 

'COLLECTIF ,  ivE,  adj.  [On  ne  pron* 
qu'une  /.  Voy.  t^J-LEfTPEi/R  :  l^finaîe  se 

Çrononce  au   masc*  \  Vi  est  long  au  fém.  ] 
Vrme  àc  GYamairê ^\^^t  lequel  on  drsigne 
plusic'urs  choses  ou  plusieurs  persanes  ^ous  un 
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"  nom  Imgulter.  l^cuplr  ,  multirtde  ,  ûfmée^ 
forêt  sont  des  notr\s  cotUcti/s.  Les  deux  pre- 
miers lx>nc  concevoir  plusieurs  hommes  »  le 

•  j*  plusieurs  soldais  >  le  4*^  plusieurs  arbres. 
m  M.  de  lyailly  distingue  fort  bien  deux 
fortes  dî/?t)/»/  coihi.eif$  ^  les  collectifs  gé- 
néraux (  nous  les  avons  cites  )  et  les  col- 
lectifs partitifs  ,  cjui  n'expriment  quVne 
pàrcie  de  la  collection,   /j  plupart  y  partie  y 


nombre  ,  amas  y  .etc.  i"*.  Quand  le  collée- 
fif  fanerai  est  suivi  d*un  pluriel  ,  radjeçtif , 
le  pfonoiii  et  le  verbe  s'acordcnt  ,  non  avec 
Ce  pluridl  ,  mais  avec  Je  collectif.  »>  Xldrmée 
des  infiJclcs/î//  enticrcinent  :»/X/I///<^.  Au  con- 
traire ,  le  pluriel ,  qui  suit  le  collectif  par^ 
//V//i  inrtue  sur  le  nombre  du  verbe  ,  du  pro- 
Âom  et.dc  1  ad)ectif.  »>  Une  /'i^r/zV  Jr/  In- 
fidèles y  furent  tués  y  et  non  pas  y  fut  tuée. 
»  Une.  partie  4u  pain  man^e  ,  et*  non  pas 
mang^'c.  Buf.  —  1-a  raison  que  donc  M^ 
de  If^all/y  de  cette  difcrcnce  ,  c*tfst-  que  le 
cqllestif  partitif  et  le  pluriel  gui  le  suit  , 
ae  font  qm'urte  expression  \  au  lieu  que  le 
càlle^tif  général  présente  une  idée  indépen- 
damment de  ce  qui  peut  suivre.  On  dit  , 
armée  y^  peuple  y  forêt  tout  seuls.  On  ne  peut 
dire  nombre  ^  partie  jxMns  !es  acompagner 
de  quclqu'aûrre  mot.  '^—  Remarquez  pour- 
tant qu^di^rès  les  collectifs  généraux  y  quoi- 
qu'ils soient  au  sibgulicr  ,  on  met  souvent 
les  pronoms, pcrsoncls  au  pluriel. 
Tout  cr  piupU  CÀpi\£ y  qui  tremblc^  au  nom  d*un 

Soutient  mat  un  pouvoir ,  qtiî  ne  fait  que  de  naùrei 
'    lixi)/ix ,  pour  sVnwchir  ,  ies  y.eox  toujours  oit- 
-'  Yens*  ..  •    •  ■ 

.  '  Racine. 

Le  P.  Bulifr  yàc  qui  M.  de  IFail/Y  a 
cmpranié  sa  règle  »  qu'il  ^  ,  à  la  vérité  ,  mieux 
présentée  ,  pense  que  peut  être  ce  ne  srralt 
pas  une  tuiVte  de  dire  :  une  partie  des  SoiJats 
/enfuit  ,  au  lieu  de  /  enfuirent.  }c  crois 
inémè  que  dans  cette  ocasion  V  le  premier 
vaut  beaucoup  mieux.  Ainsi,  sur  cet  article, 
il  hiiit  un  peu  consulter  Toreille  et  legoilt. 
•—•—Je  ne  suis  pas  de  Tavis  du  même  P. 
Buficr y  quand  il  dit  qiill  faudrait,  ce  sem- 
ble V  fûirc  arordcr  le  verbe  avec  d'hall  très 
n'MTis  collcwtite  ,  et  qu'il  est  mieugc  de  dire  : 
lé  tir rs  des  vignes  est  g<*l''i  que  sont  ge- 
létri  y.  If  s  trois  quarts  d:f  dhàtciu^ùrenr 
irùJej  y  et  Bon  pas  fut  brûlé.  Avec  la  pér- 
livîision  dr  cet  nabile  (îraînairien  ,  tiers  er 
iivij  quarts  ncsotu  pas  éi^:.^  noms  collectifs  ;, 


COL 

*i!Dsi  t  ee  n^est  pas  une  exception  \  la  régir) 
et  non  seulement  la  première  manière  c$t 
la  meilleure ,  elle  esr  même  It  seule  bone. 

^^  La  noms  de  nombre  collectifs  %oM 
ceux  ^ui  exprimenr  là'  Quantité  des  choses 
par  collection*  ils  sont  tormés  des  norns  d^ 
nombre  absolus  ,  en  changeant  en  aine  Xe 
muet  des  uns  y  et  en    ajoutant  cette  mcme 
terminaison  aine  â  la  consone  finale  de^  au* 
très  i  mais  il  ny  a  guère  que  dix  y  doa\f  ^  ' 
quirt\e  y    trente  y   quarante   ^    cinquante  ^ 
soixante  Ci  cent  ^  oui  Tonnent  des  noms  col- 
lectifs :  ^/V^/n^',   douzaine  ,  etc.  Ajoutez  y 
mille  y  qui  fait  mi///Vr;  -r  On  iSit ,  au  IV 
lais,  àla  huitaine\  pour  signifier  au  bout 
de  huit  jours.  —  On  dit  aussi  un  sixain  de 
cartes  ,   mais  l'usa ge  de  ces  deux  iriots  esc 
borne  là.    ^ 

L^^s  noms  de  nombre  collectifs  diferent  des 
absolus  ,  iment  en  ce  que  ceux-ci  s'emploient 
avec  Tart.  indéf.  ç.  à,  d.  qu*àu  nominaiit 
er  à  l-accusatif  ils  s'emploient  sans  article: 
On  dir  dix  hommes  ,  dou\e  soldats  -,  mais 
on  ne  dit  pas  ^/A:^/n<^  d^hommes  ^  douzaine 
de  soldats  ,  sans  article.  Il  faut  dire  une 
dixaine  ,  un^centaine  ,  la  dbu\aine  y  etc. 
— •  znrent  lesWbsolus  s'untssen*  aux  substan- 
tifs ,  sans  le^cours  d  aucune  préposition  : 
v/ff^r  Cavaliers  ;  etc.  Lès  collectifs  sont  tou- 
jours suivis  ,  dans  cette  ocâsîon  ,  de  la^prcp. 
de  lune  vingtaine  de  Cavaliers,  etc. 

COLLECTION  ,  s.  f.  [Kolék-cion ,  en 
vcrsr/^p/i;  x^  è  mof.  on  ne  pron,  qu'une/. 
Voy.  Collecteur.!  Ca//^r//o/i/recueilcie 
plusieurs  passages  (  if  a  fait;  une  bone  col- 
lection de  ce  qu'il  y  a  de  plus  remarquable 
dans  les  Auteurs  anci<!ns  )  ou  de  pKisieurs 
ouvrages,  de  plusfears  cHA^^cs  y  qui  ont  du 
raport  cr\%it\x\h\t.{  Collection  des  Conciles  > 
des  (fanons  ;  collection  </  antiques  ,  de  \wè- 
dâilles  ,  i/'estampes»   etc.) 

COLLECTIVEMENT  ,  adv  f  Ko/èkrfve- 

mun  i   1^  ^  moy.  t^  Ion.  4^  r  mtict.  ]  Dans 
un  sens  collectif.  L7/i9/ff//7if  ,    ÎI    ad.   toirS' 
les  hommes  ,  pris  collée tivemrnt  —  Il  lie  se 
à\i  qu'en  Logique  ,  et  il  nest  pas  du  discours 
ordinaire.  < 

CaLLÉGATAlRE  ,  ouCo-l/ga.taîre, 

s.  ii7.  et  f.  [  Le  premier  est  At  VAcad.  le  se- 
cond du  Rick.  rort.  Trév.  ccr'n  co/é^ufaire 
sans  tiret  :  voilà  trois  manières;  la scconcfc 
me  paraît  la  meilIeiVc-  i'^  ^'  fer.  v  ^  "^^^Y- 
et  long.  J  Celui  ou  celle,  à  qui  un  legs  a  ae 
fait  cû  coiHiBun,  avec  une  ou  plusieurs  pci";..: 
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«ôttf I  »  if^H  ou  j  W  corUgAtalre  \  le»  cê' 

légataires. 

.  COLLÈGE ,  $.  m.  [  KoUgc  ,   <•*«  moyen. 

UAcad.  écrit  CoUége  avec  1  ace.  aigu  ;  mais 
cette  or^ogcaphc  CSC  conccc  l'analogie  ce  la* 
ptononciaùoi»  :  IV  devant»  IV  roact  est  cens- 
tammcnt  mjycn  ,  et  ÏJcad,  elle  même  I9 
marque  dans  plusieurs  vaoxs  de  l'ace,  grave.  ] 
>  l^  Compagaïc  de  pecsoncs  notables  qui  sont 
en  mcmî  dignité,  il  n'a  pas ,  en  ce  scnj  ,vun 
ciiuloi  fort  étendu  :  le  ÇolUgé^  des  Gardi- ' 
nuJx»  ^'^^  Éhctcurs  ,  </f/  Princes  ,  et  des 
V*ilcs  de  l'Empire  ;  dâs  Sccrciaiccs  dir  Roi 
co  France.  îs»!".  Lic»id«stinc  pour  emeignrr 
les  Lettres  »  les  Sciences  »  etc.  Aler  au  Col- 
/À^<r,  étudier  Z)x  Collège \z\x  sortir  du  Col- 
lège ,  etc.  —  On  dit,  d'une  chose  cjui  c«t- 
diic  d'uas  manière  pcdantcsqtie,  qu'elle  /^/tA 
teC')Uèffe.    . 

*  M.  Fvirmey  dit  Collège  de  Droit ,  pour 
L,y<m  Je  DrôiL'y  tenir  un  Collège ,  avoir  des 
ûol/è:^:'s  :'ce  sont  des  (»irinani$mcs,  ou'plutôt, 
dîs  birbiriiUiJSv  »  Wrs  ce  tcinps-là,  il  eut 
envie  davsister  a  Jfs  Collèges  Je  Droit. 
wM.  H  )riFina  in  .  .  .  tinr ,  au  mois  dé  Juillcr , 
ua  C^//f'g"  dv!  Pavsiqic  vxpjrimsntalc. . .  Lfs 
CjUrg^'s  qu\\  ciit  daiis  sTi'roFessipn  (  c.  à.  d. , 
les  Leçons  qu'il  I  )?m  diai  le  tem|>s  qu'il  fjt 
Professeur}  tarent i^n^vralctnêntgoiicccs» Rien 
de  tout  cela  n'est  français.    *       « 

COLLÉGIAL,  ALE  ,;a|i,  [Kil^^i^al , 
aie  \  i"^  e  fjr.  On  ne  pron.  qu'util  /  ]  HAcad. 


.  CO-L  4rT 

avec  de  la  colle.  Coller  àa  fapkr»  ^/ais^ 
um&  im&^€'  c^ntr^  ^  ou  à  /a  niurÂiHc  ,  /car 
du  boii^'y  jiBir  du  carton.  ■  ■  ■  ai^  Endcirc 
dO'Colle  :  coller  une  coile  avant  que  de  ïîm-' 
primtr.  »>  Ce  papier  boic  ,  parce  qu'on  Tic 
ra  pa»  bie»  ca//^\  2=32  j^.  ColUr  da  vin  \ 
y  mettre  de  la  colU  de  poisson  »  pour  Té- 
cl«îrcii# 

On  ^k- fiçurtaim* ,  (st.  facniL  )  se  coUer^ 
ou  j /ère  colle  comre  un  mur  ;  s'y  tenir  dioit 
et  sy  apiHrer  comme  si  Ion  y  etarc  arachc. 
—On  dit  d^ii  Mbîr,  q^i  C4t  |^ste-àla  roesûrc 
du  corps,  qu'il  eie  collé  ^  ou,  ({n  il  jârnyle- 
(JïlH  sait  collé  sur  le  corps  î  d  mv  homme 
qui  cstteniK-ct  droit  icl^al,.  qiiii  est  collé' 
sus  ^oxi^\\tHdX\  collé  /II/»  IaSw4lc  ;  de  celui 
qui  est  fort  ataché  à  Iccûde,.  qu'il  est  collé 
swr  les  livres  y  ou  ,  san  ses  livres  : -^\s6it 
les  yeux  collés  sun ;  rcgat^kr  atcîitiy^ment. 
»  Tout  l'Auditoire  avoir  les  yjux  collés  sur 
le  Prédicateur  ;  lahjw^jhe  colUe  ^  Od  ,  les  Lè^ 
yres  collées  sur  y  les  y  tenir  long-tenip»  ara- 
chées.   Puissions-nous  mour:r  cacre  les  brAr 
de  Jésus,  cr  l\i  hjuchs  collée  sur  son  Image. 

COLLERjETTE,  s.  £    Collet,  s.  m. 

CoLLETEK  ,  V.  a.  et  n.  [Kolerête  ,  kolè  ^ 
h)lecé\  V  e  muet  au  i^'  et  j*" ,  r  itioy.  au  xd  ; 
^""[è  nxoy.  au  i'",rter,  2lmi^^/]  Collerette  y 
est  une^isorte  de  peti(  collet  de  ii.*;;e,  dont  les 
lemmes  se  servent  quciquefois  pour  se  couvrir 
la  gorge  et  lés  cpsi(ucs.=z  Collet  ,  est  t^.  cet:c 


apitre    de  Chanoines 
Subst.  t Mil.  Uiie  Col- 


partie  de  rhabiHemenr  qui  est  autour  du  cou. 
dit  qu'il    n'est  guère    en   us:^:   qu'au    fém.     Collet  de  pourpoint ,  de  manteau/=«  i^  Pièce 
"*"'*'        ^'  '     '^'  de  toile  qu'on  met  autour  du  cou  par  orne- 

ment, autrement  apeléc  rjAjr.  GtznA  collet  y 
petit  ro//^r.  —  On  apcle  familièrement  les 
Eclcsiastiques  ,  petits  collets  ,  gens  i.  pttit 
collet.  »>  C'est  un  petit  collet  y  un  homme 
à  petit  collet..  Voy.  Bouton.  =  Dans  le 
même  style \  sauter  aa  coUet  de  quelqu'un, 
le  prenJix,  \c  saisir  au  collet::,  lui  sauterr 
dessus^  pour  lui  faire  violence  :  par  exten- 
sion ,  l'arrêter  et  le  faire  prisonier.  :=s:  On 
dit  proverbialement  ,  d'un^  profit  inopiné  , 
u'il  nous  saute  au  colltt.  »  Voilà  mille  écui 


glisc  Collégiale  y    G  h 
sans  Siège  Episcopal.  — 

Ugiale.  —  Par  mépris  ,  on  le  dit  de  ce  qui 
scfit  le  Collège  :  Poète  Collégial  \  production 
Collégiale.     .     m         -^  V    r 

^      Écartons  la  Mûft  empesée... 
'  V  Des  Poètes  ColUgiaux.  Grcssct. 

COLLÈGUE,  s.  m  [Kolèffhe\  1  e  moy. 
5  ^  muet.  Vu  est  muet  :  il  ncst  mis  li  que 
pourdonerau^  un  son  plus  fort  qu'il  ne  La 
devant  Ve  :   les  Étrangers    doivent  prendre 

carde  de   ne  pas  prononcer  Colégu-Ci 

^Acad.  écrit  Collègue  avec  un  ace.  aigu  sqr 
^f'  Voy.  Collège.  ]^ Compagnon  en  digni- 
tés ,  tn  mêmes  fonctionr.  •^—  (Je  mot  de  Col^ 
Ifgue^t  A\i  dô^ceux  qui  sont  en  petit  nombre, 
comme  celui  de  Ca/x/rrnf ,  dc.ceux  qui  sont 
^  une  compagnie  nombreuse   Acad.   Woyez 

COLLER,  v.  a.  [Kûléyi^  ^"  fer.  On  ne-^ 
pron.  qu'une  7.  ]  i*".   Joindre  et  fidxfi*  tenir. 


de  rente  qui  lui  sautent  aa  collet.  =s  Prêter 
le  collet  i. quelqu'un,  se  présenter  pour  lifter 
ou  combattrez  contre  lui  :  plus  figurcmcnt  , 
lui  tenir  tête  dans  quelque  ^hosc ,  afaire  o\i^ 
di^ute^  =5:;*^.  Collet  de  xxxcmtpn  ou  de  veau, 
la  pièce  quj^cste,  après  qujiri  en  a  ôté  le^ 
bout ,  et  le  plus  proche  de  la  fcte.  -—  Hlusîçurs 
disent,  cou  de  mouton,  i/r*  veau  ;  mais  ra//rf 
cff  mieux  dit.  saî  4%  Sorte  de  lacs  à  prasdrc 
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47*  COL'     .\: 

des  lièvres  >  des  lapins. 

CoLLETEK  ,  actif;  prendre  quelqu'un  au 
collet  »  pour  le  jeter  par  rérre.  Il  n'est  que  du 
/style  familier,  »  Cjrrus  soutint  Tataqiie  d'un 
ours,  et  Vayant  colUté  y  tomba  avec  lui, 
DAblànc.  Je  crois  qu'il  aurait  été  mieux  de 
dire,  Vay  dm  pris  y  ou  saisi  au  collet.  — - 
Il  se  dit  plus  souvent  avec  le  pron.  per^.  se 
colleter  :  ils  se  sont  colletés  et  gourmés  ua 
bon  quart  d*heûre.  Scarron.  \ 
/Colleter,  neutre;  tendre  des  collets. 
(  n^.  4*.  )  M  est  défendu  par  les  Ordonances 
et  colleté  f^ 

COLLET-MONTÉ,  s/  m.  Autrcfws  col- 
let ,  oà  il  y  avait  dur  carton  ou-  du  Hl  de  fer 
pour;  le  soutenir.  Du  temps  des  collets- 
montés  \  du  vieux  temps.— Au  figuré,  cela 
est  coUet-mùnté  i  cela  est  antiqua ,  ou  ,  a 
un  air  contraint  et  guindé.  Cet  homrhe  est 
bien  collet-monté ,  il  afette  une  gravité  ou- 
trée. »  Une  Présidente  ixés-h^ui  collet- monté 
3ui  n'estime  que  les  gens  de  robe.  AJiches 
e  Prov. 

COLLIER,  s.  m.  F  Ko-lié  :  i'  é  fer.  ]  I^ 
Rangée  de  perles  oud  autres  choses  de  même 
nature  ,  que  les  Dames  portent  au  cou  pour 
$c  parer.  =  i^^,  Cercle  de  fer  ,  d'argent  ou 
de  cuivre ,  etc.  qu'on  met  au  cou  des  escla- 
ves ou  des  Ci^iens.  ==s  ^^.  jCHaîne  d^or  que 
les  Chevaliers  portent  dans  les  jours  de  cé- 
rémonies; collier  du  St.  Esprit,  de  St. 'Mi- 
chel,  //«r  TAnonçiadc  ,  etc.  fc=  4^,  Marque 
naturelle  ,  en  forme  de  cercle  ,  qui  se  voit 
au  cou  de  certains  animaux.  i=  s^-  Partie 
d'un  harnois  des  chevaux;  de  charrette  ou  de 
labour.  —  Cheval  de  collier  y  qui  est  pro* 

ÎTe  à  tirer  ;\/rj/zr  de  collier  y  qui  tire  de 
ui-même  ,  sans  qu'on  soit  obligé  de  lui  dô- 
ner  des  coups  de  fouet. 

On  dit  proverbialement  ,rA/V/i  a  ^rani 
collier  y  (  n^  i°.)  homme  qui  doriiinc  dans 
un  corps.  —  Collier  de  misère  y  (  h^.  ^^.  ) 
travail  pénible.  11  en  est  qui  le  disent  du  ma- 
riage, —  Doner  un  coup  de  collier  y  faire  un 
nouvel  étort  pour  réussir  dans  une  afairc. 
Être  f[ 
céder 

lant  d'un  Mil itàijre ,  âltr  au  féu  de  bone  grâce, 
et  sahs  se  faire  prier. 

.COLLIGÊR  ,  V.  a.  [Pron.  les  1  /.  ]  Faire 
dz%  collections,  dzs  recueils.  Il  est  vieux  et 
pcdantcsque.  VAcad;  le  met  sans  remarque: 
je  m'en  raporte.  *  ÇJ///^^,  conclure  de... 
est  encore  plus  suranné  ;  vDc  ce  qui  arriva 


Voy.  Chifcnier  et  Cime. 


COL 

à  deux,  nous  pouvons  ro///^^r  les  exercées 
des  autres.    Chron, 

COLLINE ,  s.  F.  [Koline  >  dcrn.e  muet.] 
Pttitc  montaenc ,  qui  s'élève  doucement  au- 
deissus  dé  la  pkine.  —  Dans  le  style  poétique, 
la  douhle  coiline ,  ou  ,  la  dàuoie  cime ,  le 
P&rnasse. 

Descends  dt  la  iêuhlt  Colline  ^ 
Nymphe,  dont  lé  Ftls  amouretix 
;Du  sombre  é}>oi|x  de  Proserpine  » 
Sut  Aècfii^  le  caur  rigoureux. 

Rousseau. 

—  Ol  dit  Mo* 
vcrDialement ,  gagner  la  colline  y  «'enfuir, 
«e  sauver.  Jouhert. 

COLUSION  ,  s.  f.  [  Pron.  les  2 7/  v  koU 
li-T^on  y  en  vers  ,  %i-on.  ]  Terme  de  Physi^ 
que.  Frotement  mutuel.  i>  hz  collision  des 
corps*  >>  hz.  collision  d'un  morceau  d'acier  et 
i/V/7^  pierre  à  fusil.  Marat^       ^^        ^ 

COLLOCATIGN  ,   s.  t  Colloque»  ^ 

V.  a.  [Pron.  les  il:  Kol-hka-ciony  kol-lohc.\ 
Ce  .sont  termes  dt  Pratique.  Ils  expriment 
1  action ,  par  laquelle  on  range  ^Ics  créanciers 
dans  Tordre ,  suivant  lequel  ils  doivent  être 
payé$.  On  a  fait  /a  colloaation  des  créanciers. 
Vous  sercjs  payés  ^suivant  votre  colïocaiioii. 
«  If  a  été  colloque  par  prétérencc  :  créancier 
colloque  y  etc.  Hors'  de  \ày  colloquer  ne  se 
dit  point.  *  "Il  a  mal  colloque  (  placé  )  sort 
argent.  Joubert.  Ce  mot ,  en  ce  sens  ,  est  un 
barbarisme.  •    '  ^  ^ 

COLLOQUE  ,  s  m.  [  Pron.  4c^deur  //  ; 
Kol'loke.  ]  Il  ne  se  dit  y  dans  le  sérieux  , 
que  des  Colloques  d'trz3n^c  y  de  Cordier,  de 
Vives,  etc.  y  c.  L  »<  ,  d^s  Dialogues  Latins , 
qui  ont  été  comp^sch  p-^r  ces  Ai:^?ursV  et  du 
Colloque  eu  C'^nfcre^ri  de  Poissi.  Hors  de 
là  ,  il  ne  se  ù  :  c  'en  uadinr.nt  :  »  Jls  ont  en- 
semble i^t  tri,0:UCA%  Collojw  s  :  ils  ont  lenii 
un  lonc  Colloque.  *  % 

COLLL'DtR  ,  v.  n.  ÇoLLUSîCïJ  ,  s.  ^- 
Collusoire  ,  adj.  Collusotrement  ,  ad\% 
[  Pron.  les  1  /  /  Kol-ludé  y  ludion  y  lu''\cârfy 
Ipâ-reman.  ]  De  ces  quatre  mots  ,  celui  qui 


franc  du  collier  y   sans  reproche  :  pro*     est  le  plus  usité ,  Qt^  coilttsiony  et  celui  qui; 
franchement  en  toutes  choses.  E\\  psft:^     Test   le  moins  ,  cVst  colluder  y  qui  ne  se  dit 


qu'aru  Palais  :  s'enten-lrc  avec  sa  partie ,  au 
préjudice  d'un  tiers.  »>  Il  y  a  cùllusion, ,  ou  > 
de  Id  Collusion  entr'cux  ;  \xnc  collusion 
visible,  manifeste.  >rCcIa  tiicùllusoiré  :  pro' 
ccdure ,  sentence,  tout  t%i  collusoire  àzns 
cette  afairc  :  »  Cet  Atrct  a  i\i  rendu  coUji'': 
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COLLYRB ,  s.  m.   [  Kolirt  ;  y  Ion.  5*  ^ 

inuct. JRcmcdc  extérieur ,  qui  s'aplique  sur 

Us  yeux.  Ce  mot  n*c$c  en  usage  que  parmi  les 

Mcdccias  »  Apothicaires ,  etc.  Collyre  sec  ,  ou 

liquide-, 

COLOMBAGE  ;  i-  m.  Rang  de  solives 
posées  à  plomb  dans  une  cloison  de  cKarpente. 

COLOMBE,  s.  f.  Colombier  ,  s.  m. 
*CoLOMBiN,  INE,  adj.  [  1^  lon.  Kolonbe  ^ 
lonbu  ,  bcin  ^  hine.  ]  Pigeon.  Pigeonier.— 
Colombe^  ne  se  dit  qu'en  Pocsie  et  dans  le 
style  soutenu.  »>  Le  Saint-Esprit  descendit  en 
forme  de  Colombe  sur  N.  a.  J.  C.  :  simple 
comme  une  Colombe  \  Ï^l  simplicité  de  la 
Cotbmbc.  Là ,  Pigeon  serait  ridicule  i  Co- 
lombe ne  le  serait  pas  moins  dans  le  discours 
ordinaire^   Voyez    une    remarque  ,  au  \not 

Pigeon.  .  # 

Colombier.   Suivant   le  Dict.  de  Trêv. 

(  1704*  )  on  dit  aussi  Coulombier\  mais  aujour- 
d'hui on  ne  le  dit  plus.  —  Tour  ronde  ou 
carrée,  oii  Ton  retire  et  noifrrit  des  pi- 
geons. ==  On  dit  proverbialement,  faire  veninji 
ou  atircr  les  pig^eons  au  Colombier  \  adirer 
des  chalands.  —  CAajj'^r  les  pigeons  dû  Co- 
lombier y  les  éloigner  par  de  mauvaises  ma- 
nières.     *    >^ 

f  CoLOMBiN.'  On  donait  autrefois  ce  nom 
â  une  couleur  aprochante  du  gris  de  lin. 
T^^tidiS  Cohmbin  ^  %o\t  Colomb ine.  On  dit 
aujourd'hui  y  gorge  de  pigeon^ 

Colomb  IN  ,  s.  m.  Il  se  dit  de  la  miné  de 
plomb  pure.  ^ 

CoLOMBiNE  ,  s.  f.  Fiente  de  pigeon,  qui 
fournit  un  très-bon  engrais.  Trev.  Rich.  Port. 
^^VAcad.  ne  le  met  pas  :  c*est  un  oubli. 
:  COLON ,  s.  m,  Colonie  ,  s.  f.  [3^  Ion. 
au  id.  'l  Colon  y  se  dit  proprement  de  celui 
qui  cultive  une  terre.  On  le  dit  plus  particu- 
lièrement des.  habiràns  àç'^  Colonies  :/^/  Co- 
lons. àQ  l*Amériquç;  et  par  extension,  de 
ceux  qui  cultivent  des  terres,  dans  quelque 
pays  que  ce  soit  :  cette  terre  manque  de  Co- 
lons. Mais,  danS/ce  dernier  sens  sur-tout . 
usage  et  7'ejrnpïoi  de  ce  mot  sont  très  bornes, 
©n  ne  s'en  sert  point  dans  le  discours  fami- 
lier.   .■■  ■  ■ 

Colonie  ,  est,  i^  les  personcs  de  l'un  et 
QC  raûtre  sexe  j  qu'on  envoie  d'un  pays,  pour 
cîi  habiter  un  autre.  Envoyer  cta}:)lir  une 
Colonie.  =  i**.  Les  lieux  où  Von  envoic^des 
.niibitans.  i>  Marseille  est  une  Colonie  deï 
l%>cccns  :  nos  ÇWo/7/Vj- d'Amérique.    , 

COLONEL,  s.  m.Jpelui  qui  coniandc  un 


-f 
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Régiment.—  Ce  mot  est  adjectif  dans  cette 

})br45c  :  la  compagnie  Colonelle  ,  c.  à.  d. , 
a  première  compagnie  d'un  Rcgimcnt ,  qui 
n'a  point  d'autre  Capitaine  que  Tw  Colcnel  ; 
et  subst.  fcm:  >>  LajCoîonelle  \  la  compagnie 
Colonelle.    . 

Rem,  Ce  mot,  et  celui  de  Régiment ,àt 
Brigadier  ,  de  Maréchal ,  ne  me  paraissent 
point  à  leur  place  ,  dans  les  Histoires  an- 
cicnes.  »>  Quand  les  Athéniens  se  virent  ainsi 
assemblés,  les  Généraux  et  les  Colonels  s'as- 
semblèrent pour  délibérer.  Rollin.  Cela  esc 
contre  le  costume.     ' 

♦COLONIAL,  ALE,  adj.  Néologisme: 
qui  concerne  la  Colonie.  »»  Le  Ministère 
voulut  que  les  Habitans  pussent  doncr  leur 
voix  dans  les  Assemblées  ro/o/zid/^/.  Rayn, 

COLONNADE,   s.  f.  Colonne  ,  s.  f. 

[Kolonade  ,  kolone.  Autrefois ,  par  respect 
pour  l'étymologie,  on  écrivlit  C'y/om,7<r ,  So' 
lemnel:  auit>urd'hui  on  a  secoué  ce  respect, 
souvent  excessif  et  outré  î  On  écrit  colonne  y 
Colonnade  ;  isolennel  y  solennité.  On 
en  viendra  puis  à  ccrirc  Coldne ,  ^olanel.  1 
Colonne  est  un  pilier  de  forme  ronde  , 
pour  soutenir  ou  orner  un  bitimcnt.  —  Co- 
lonnade  i  grand  nombre  fie  colonnes ,  rangées 
pour  servir  d'ornement  à  un  grand  édifice  ,  à 
une  place  ,  à  un  jardin\  etc. 

Colonne,  a  plusieurs  autres  sens.:  il  se 
dit  des  piliers  d'un  lit ,  aiurcment  apelcs  çUe^ 
nouilles  iM'un  livre  ,  dont  les  lignes  ne  sont 
pas,  de  toute  la  largeur  de  la  page ,  mais  en 
ocupent  la  çiôitié  i  ou  le  tiers.  »  Les  Die- 
tionaires  sont  ordinairement  imprixncs  en  co- 
lonnes. Quelquefois  on  numérote  chaque  co- 
lonne  y  ordinairement  en  ne  numérote  ouc 
les  pages  ,  et  l'on  dit ,  page  telle  ,  i "^ ,  i3e  , 
ou  5''  colonne,  ==^0n  le  dit  aussi  des; divisions 
d'une  armée  en  lignes  ,  qui  ont  peu  de  front  : 
L'armée  marchait  sur  six  colonnes  y  et  en 
Physique  y  d'une  quai^titc  de  matière  Huidc 
de  figure  C)^Iindriquc,  qui  a  une  hàureur  et 
une  base  déterminée,  réellement,  où  parla 
pensée  1  Colonne  d'air,  co/u/î^if  d'eau.  =  f  i- 
gurémcnt,  aPui  .soutien  ;  Colonnes  de  l'É- 
glise ,  de  l'Etat,  les  grands  personages  qui 
les  sçutiènent  par  leur  capacité  ,  par  leur . 
vertu-,   par  leur  Courage,  "»>I -a  justice  et  I4 

piété  sont  Ir s  Colonnes  de  l'Etat. Les 

deux  montagnes  du  détroit  de  Uibraltar  s'a- 
pèlent  Us  Colonnes  d  lier^ule., 

/COLOPHANE,   ou  Colofane,    s!  f 
^\  Plusieurs  disent  Cobpkone  ,  et  il  est'  aiasi 
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w  Cl  tthiczti  pèchc/p*r  le  col^is.  ^  Ce 
Peintre  est  estime  pour  son  coloris^.  **  On 
le  dit  aussi  dup  teint  fMis  .etiV6rntfiL>.u 
Voilà  un  beau  r(>^r^iV»  sk  On  le' dîtxncôre 
des  fruits  :  »>  Des  pêches  d'un  beau  coloris. 
-V  Raynal  U  <4i^  ctes  Nègres  :  ^%  Leur  co^ 
loris  est  Téfet  du  cliiuat  »  da  l\itr^  de  Tcau^ 
dc&  alimçns  de  la  Guinét.  Lç  root  est  i»,^ 
pcopre  :  il  falait  àxn.  couleur.  -^  Coloris 
ne  se  dit  du^^cmt  que  quand  il.  est  beau. 
Coloriste  est  un  icrïwe  de  Peinture. 
Peintre  qui  airend  bien  le.  coloris.  •>  Cest  un 
bon,ungrand  <r(i/(?r///^.-p^  On  ne  le  dit  guère 
en  mauvaise  part.  Om  peut  pauttantdire  , 
un  makivài'i  C:;lorist€  ^  un  Coloris  ic£o"n 
médiocre* 

COLOSSAL  ;/AL^\  adj;^  Coloke  ,  s. 
m.  [  i"^  br,  ]  Colossr  \  est  une  statue  d'une 
grandeur  dénuesurce.  Lf  Colosse  de  Rhodes. 
Colossal  y  de  grandeur  extraordinaire  :  Fi- 
gurera/o//j/t*.  Au  plur.  il  na  d  usage  qu au 
rem.  On  ne  dit  point  colossaux  ,  ni  col  os-- 
sais.  =  ¥. parement  (st.  fam-  )  on  apèlc 
colosfe  y  un  homiiie  de  grande  stature  :  »» 
C  est  un  colosse*  —  Avev:  un  régime  y  il 
est  du  style  relevé.  Colosse  d^on^ueil. 

COLOSTRE  ,   s.  m.    (.  Médecine.  )   i" 
lait  qui- se  trouve  dans  le  sein  des  femmes 
quefois  la  prép.   d^  :  «  11   coloraiC  sa    xc-^è^  après   leur  d'Iivrance/ 
volte  du   prétexte  du  bien  public.  Coloré  ,         ÇOLPOR  I  A(îE  ^    s.  m/  Colporter  , 

^i 1.:^     :    -...     £ L :. ^^^       y     g     ^^^^    CcLPORTEUR    y  S.   m/[  Kolpor- 

t^je  y  te  y  leur  :  j"^  é  fer.  au  xà-  ]  Colpor^ 
tfur  y  se  dit  de  ceux  qui  portent  des  mar- 
chandises dans  des  paniers /ou  de  pçtites 
caisses  pendues  à  l^ur  cou  ,  et  qui  voHtles: 
vendre  pat  l?s  rues  ,  ou  dans  les  villages.  ; 
On  le  dit  phjs  particulièrement  de  ceux  qui 
crient  par  les  nies  les  Édits  ,  Arrêts,  Rela- 
tions.; et  de  ceux  qui  vont  v>!ndre  des  l-i- 
vres  dans  les  maisons.  ==  CW/^c^rAz^^*  ,  est 
le  mciier  de  Colporteur- =i  Colporter  ,  c*cst 
faire  ce  mccier.  Il  est  orJiha'rement  /z^r^/. 
Il  gagne  sa  vje  à'  colporter.  Quelquefois  il 
citjarn  «  Il  est  défendu  de  colporter  des  Li- 
vres intprimés  sans  privilè^^c*:  il  Test  bien 
davantage  encore  de  colporter  de  mauvais 
Livres.  ^  T.    •  ■  ..     :'  v^  ^^  ■• 

.  COLÛRE  y  s.  m.  [  z^  Ion.  3^  e  muet.] 
Il  se  dit  de  deux  grands  cercles  ,  qui  cou-' 
pent  rÉquateur  et  le /Zodiaque  en  quatre 
parties  égales  ,  et  qui  servent  à  marqiier  les 
quatre  saisons  de  1  année.  Colàre  des  Éq^i- 
noxcs.  Colûre  des  Solstices.^.' 

COMBAT  ,>•  m-   Combattant  ,  t)ii 
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dans  le  Dîct.  de  Trey.  ^  qui  dtt  «njsî  colU^ 
fane.  L'usage  est  fort  partagé  sur  les  deux 
prcniiers  y  &  La  touche  :  le  i*'  est  pour- 
tant le  plus  usité  :  le  second  n*ctait  pas 
dabord,  dans  le  Die  t.  de  Vjicad.  ,  on  le  mit 
dans  les  Additions  :  on  Iota  dans  la  suite^ 
—  Régulièrement  parlant ,  dit  kichelet ,  il 
ftudrait  dire  colo/one  ,  mais  Tusage  ,  plus 
tort  que  les  règles,  veut  dire  colofane.  ] 
Sbrre  de  résine  ,  dont  les  joueurs  d'instru- 
mens  sç  servent  pour  froter  le  criii  de 
Parchet  dont  ife  fo tient. 

COLOQUINTE,  s.  î.  \  Kôlo-kein-te  u 
f  Ion.  ]  Citrouille  ,  dont  le  fruit  est  très- 
amer  :  c'est  un  violent  purgatif.  — Le  pfro- 
Ycirbe  dit:  amf^r  comme  coloqïiinte. 

COLORANT,  ANTE  .  adj-  Colorer  , 
y.  a.  [  f'^  Ion.  Yo  cs%^c(  dcvanz  h  s^ll. 
masc.  :  iL  est  long  devait  Ir  muet  :  il  ro- 
lâre  y  il  col&rera.  ]  Colorer  y  doner  de  la 
couleur  v  Colprant  ,  qui^colAre  :  Iç)  Soleil 
colàre  les  fruits  :  on  a  trouvé  Tart  de  co- 
lorer  le  verre  ,  le  cristaU  »  Il  -  est  des  dre^ 
aucs  colorantes.  ^=  Le  verbe  s'çmploîe  au 
réciproque  :  >>  Les  raisins  çpmenctfnt  à  se 
colorer.  ^=  Colorer  y  au  figuré  ,  doner  une 
belle  aparence  à  quelque  cnôse  de  mauvais. 
\\  a  su  colorer  son  in/usticc.  11  réfi^ip  quel- 


s^emploie  aussi  au  figure ,  mais  ppn  pas 
colorant.  »>  11  n'a  pai5  même  de  titre  ra/or^', 
aparent.  —  On,  dit  ,  au  propre ,  vin  coloré  y 
teint  coloré.  Voyez  Colorier. 

COLORIER  •  V.  act.  Coloris  ,  s.  m. 
Coloriste  ,5.  m.  Il  ne  faut  pas  conron- 
dre  colorier  avec  colorer  y  tt  coloris  zy te 
couleur.  —  Le  i^  verbe  se  dit  des  couleurs 
naturelles  ,  et  le  i^'  des  artificielles  :  ctst 
là  lumièrcqui  colore  tous  les  corps  :  Titien 
coloriait  parfaitement.  —  Colorier  ne  se 
dit  qu'au  propre  :  colorer  semploic  aussi 
au  figuré  :  »  Il  n'est  point  de  si  méchante 
action  qu'un  flateur^,  qu'un  sophiste  ne  sache 
colorer  :  »  Je  ne  sais  pas  ce  qu'on  peut 
dire  pQur  colorer  tant  de  violences.  Fj Ara. 
—  Poiit/la  difcrence  entre  couleur  ci  co- 
loris y  voyez  Cclu LEUR. 

Coj  ORis  y  est  ce  qui  résulte  du  mélange 
des  couleurs  dans  un  tableau  ,  pour  doner 
aux  objets  qu'on  peint  ,  la  couleur  qui 
leur  convient.  Coloris  frais  ,;  tendre  ,  etc. 
\\it  dit  d'un  taBlcau^t  d'un  Peintre  :  »»  le 
clitoris  de  ce  tableau  pèche  par  i^el  endroit* 
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•Cow«ATRÊ  ,.  -v.   act.    et    ineUf.    [  Conha  t 

J'action  par  laqucHc  on  combat  :  ctJMkù' 
'tanr,  celui  ^qui  eoftibât  ,  guerncl-  ,  qui  par 
4a  profesion  <*«t  tlestin^  a  combatrc.  ismfc 
■Comif^itrâ ,  atacjoer  soh  éneiiii ,  ou  en  soute- 
•nir ,  en  repoo$str  raraquc. 

I.  RsM.  i"",  Cômhjie^it  iftoim  que  èa- 
iâille  :  la  bataille  est  une  acitan  olus  gé- 
n:rale  ,  et  ordiiiairemcnt  précédée  à:  quel- 
que préparation.  Le  rd/ra/'tf/  est  une  aciiofi 
«arriculière  ,,et  sauvent  tntprévilc.  GrR. 
^ynon.  Cependant  il  se    prend    quelquefois 

Ï»ôUr  hatâilU  :  \c  combat  fut  rude   entre 
es  deux  arnices. 

1*.  On  dit,  LÂyrer  un  combat ,  et %1oner 
une  batâ'lle.   Bossuct  dit,,  i/ai^r  comlhit  , 
aaiiî5  article  :  »>  M.  Juricu  veut  qu'on  par-  -sutnés.  Sry. 
ticulier  ait  droit  de  doner  comWHt  à   ,    'f^:.  IL  Çom 


»  ■  - .  ■ 
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nous  sK>clleiit  les  crU  de  la  Religion  :  allons 

combutirc  les  combats  dti  Seigneur  i  zWorti 
soutenir  ec    Tcracr  sa  gloire  car  des  exetn-- 

f^lcs  de  fsi  et  de  l^icté  ,  aussi  édatans  que 
es  «tantales  cjui  osent  Toutrager.  NeuvilU. 
i  ^''  9^.  ^ÉtiT'hors  de  combat  ,  n*être  plus 
ep  état  de  cortbatre  ,  se  dit  au  propre  et 
âti  figuré.  »i  Jt  n'éccHite  pas  tout  ce  quetoa 
ttndrtssc  voudroit  me  faire  sentir  :  je /^r(^/ 
cr.)r>  souvcni  hors  de  comboj.  5cy.  c.  \:A. 
hors  de  la  société  ,  incapable  dêtfe  avec  le 
fn'îjide.  ==:±=r  Qjand  qutlque  ChÔse  finit , 
sans  pouvoir  aler  plus  loin  ,  on  dit  :  I> 
combat  Jin.lt  /uûte  ue  combjitfaru  :  »>  Enfin 
le  combat  finit  y*Àûte  de  côntbatahs  \  c.  a. 
d.  après  qcrc  le  prem^tr  <;r  le  second  ctag^ 
dç  1  oiitichambfe  xt  de  ia  pyrite  chimbrt ,  cft 
dû    cnbintt  ,   ctrrcat   été   alisôlument    con- 


I 


Mafcaron  a  dit  y  doner  des  combats 
»  Combien  de  combats  n'a  pas  à  dirjer  une 
)eune  persone  ,  qui  cnrje  dans  h  m-vncis  î 
^-Vjçad.  dît  y'donh^  ,  ha^urJ^r  un  com- 
bat ,  et  livrer  y  rendre  combat.  J'ose  dire 
que  livrer  un  combat ,  des  combats  ,  est 
plus  exact  tt  plus  régulier. 

3*.  On  dit  également  ,  j^^er.une  ba" 
taille  ^  remporter  la  victoire  :  f^oltalre  dit, 
dans  te  même  sens,  $$pifr  un  comhat.  n^ 
Le  Maréchal  de  Lorges  avait  aussi  gàgui 
un  grand  combat.  On  dit  y  avoir  le  dessus 
dans  un  comhaf.'^VAcad.  dans  ses  Sentitnens 
SUT  le  Cid  ,  n'aprouve  pas  g:i^er -des  corn- 
hats.  -^  Qii  disait  autrefois  ,  atacher  le 
combat  :  »  le  combat  ctoit  sur  le  poitit  de 
s'atachery  dit  un  Auteur  déjà  un  peu  an- 
cien.  On  dirait  aujourd'hui  ,  sur  le  point 
dr  comencer. 


ombafanr  ^  se  dit  quelquefois  de^ 
soldats  y  qui  sonVptcts  à  corubarrc  ,  quoi»* 
qu'ik  nç  çoitibatcnt  pas  encÔrç.  »>  Une  Ar- 
!r!^e  de  Vinjjt  niilie  ccmbatans. ,— •  On  le 
dit  'aussi  dcsassîiiHaits  et  des  soutcnans  dànt 
un  Toarnôi.  '>  Quaild  les  deux  combatanr 
furent  en  présence ,  etc.  -—  Leibnit\  fait  et 
mot  adfcrctlf  ,  et  remploie^  au  fcm.  »>  Le 
Dict.  àzM.Bayle  y  où  la  Raison  et  la  Re* 
ligion  paraissent  coitibatantes  ,  et  où  M» 
Bay^le  Vetit  faire  taire  hi  raison  ^  \  aprèk 
raynir  :rop  fisiit  parler.  ^ 

Ilï.    Combat re  ,  !5*emploi6   è:!xxYi  tous   le» 
sens  de  combat  ;  ou  actiyemcpit  ,  ou   nci 
fralcmènt  ,  oli  avec  régime  ,  ou  sans  régit 
nrc.^y  Combatre  les  éncmis  >  combatrc  sr\ 
passions  \  sa  colère  ;  ce  reaijède  combat  le 
mal  avec  succès.  »  On  a  à  combatre   toutfe 
la  vie   contre  ses  mauvais    phichans.  >^  Al* 
Ions  combatre  :  il  faut  combatre'.   —  Com^ 


4''-   Combat  ^^  dit   de    certains    é^ts  de     bxtre  avec  quslc^u'un  de  civilité  ,  /honéte- 

xh  ^  de  politesse  ;  disputer  à   <jai  sera  plus 
civil  ,  plus  honêce  ,   plus  poli* 

Érnules  généreux  ,  c^mhatons  ^industrie  v 
V  De  zclc  pour  les  Arts  ,  /am<>ur  pour  la  Patrîe*^ 

CœiiiLle.  la  Liberté  ^2%  mers  ,  Poèmr^ 
CombjLtre  en  soi-même  i  être  extrêmement 
embarrassé  à  se  d; terminer.  —  CamBatnr 
contre  la  faim  ^  la  soif  ^  les  vents  .  om 
combatre  les  vents  ,  /a  faim  ,  /û  soit  r  le 
id  est  le  meilleur  et  le  plus  éiégant.  ^ 

Rnn.  Au  passif  ^  il  régit  ordinairement 
la  prçp.  par  ;  ^^  Je  suis  ^^orrhatu  par  èc% 
^entlmens  tout  oposcs.  —  Les  Poètes  lui  édobc 
ic^ir  la  prcp.  ^^  : 


trouble  j^a^Ttaiion  et  d?  soufrance.  *»  La 
vie  est  r^;?  combat  perpérutl.  »»  Elle  étoit 
dans  de  cruels  combats.  =  ç^.  Éfort'  contre 
les  temations  :  Il  faut  renire  de  grands 
ambats  y^wx  vaincre  s?^  passions.  — , — :  ^^ 
Contention  et  dispute.  Comh.it  Se  civilité  y 
^esprit  ,  J^éruditiof^!  -  ■  y^.  Contrariété 
de   cirrtaincs   choses  entrelles..    Z>    combat 


des  humeurs  dïtiT  le  corps  ;  (e  combjt  des 
clcimehs  ,  des  vents.  ■  .3^,  Combattre  les 
^comhuu  du  Seigneur  est  une  -expressioa 
;  ^^ngulière  ,  mais  consacrée  ,  et  Tirée  dj  TÉ- 
criture  :  Prcrliare  prirlra  Ihmini  ipn  p^ 
4 en  servit  dans,  la   Gbairc  i  »>  Allûnioi^ 
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Je  tons  bien  que  ce  coeur  nVn  esc  pis  mdlni 

coupable  9 
Et  de  quelques  remords  que  ie /otf  rom^tf/s  9 
Qu*avec  plus  d*aparciL  c^est  trahir  ma  vertu. 

Crrh. 

^    Quand  du  moindre  intérêt  le  cœur  €si  combdtu\ 
La  générotîtc  n'est  pUis  une  vercu.  Id. 

IV.  CoMBATU  y.  ÛE  ,  «dj.  et  part.  «  Opi- 
nion combatàe  ,  scntLlieiis  comparus  i  pas- 
sions combaiàes  \  hcrcsic  combatàe  ;  »  Il 
se  scntoit  combat u  en  lui-même.  Ucmploi 
de  cet  adjectif  ne  s'étend  pas  hors  de  ces 
phrases.  /  • 

COMBIEN ,  adv.  [  En  n'y  à  pas  Iç  son 
d^an.  Konbicn  \  et  non  pas ,  kon^hian  :  i*^ 
Ion.  ]  Cet  adv.  exprime  le  nombre  >  le  prix, 
la  quantité  \  Combien  y  avait-il  dfr  pcrsb- 
ncs  ?  Combien  vaut  cela  ?  Combien  en  apor- 
ter- vous  ?  En  combien  de  temps  ravcz-vous 

•  Rem.  I*.  Après  combien  ^  il  faut  mettre 
Tarticle  indéfini  de  :  Combien  y  avoit  -  il  de 
jioldats  9  combien  J'argent ,  etc.  et  non  paj 
^^/  soldats  ,  de  Targcnt  ,  etc. 

1^.  Combien .  se  met  ordinairement  après 
le  verbe  qui  régit  ,  excepté  dans  les  pbrâses 
ïntcrroeatives  ,  où  il  conjaiide  riqrerroga- 
tion.  Il  sent  combien  il  a  de  tort.  Combien 
y  en  a  iA\  ?  *  Bossuet  le  place  a  la  tcte 
de  la  phrase  /^et  le  6iit  suivre  à  quelque 
distance  du  pronom  le  :  «  Combien  Calvin 
fut  touché  de  cette  gloire  ,  un  petit  mot 
qu'il  écrit  à  Melanchton  nous  leizxt  conoî- 
tre.  —  Cette  construction  latine ,  et  un  peu 
irrégulière  ,  peut  être  ,  en  certaines  ocasions, 
plus  belle  que  la  construction  ordinaire  ■• 
un  petit  mot ,  etc.  nous  fait  ponottre  corn- 
^/^/î/ Calvin ,  etc. 

3^.  Ce  n'est  pas  par  luirmcnfie»  mais  par 
la  force  du  sens  interrogatif  ,  xi^t  combien 
Fait  marcher  le  projnom  nominàlif  après  le, 
verbe  :  ainsi ,  quand  la  phrase  n'est  pas  in- 
terrogatif  e  >  ce  déplacement  du  pronom  est 
irrégulier.  »  Les  Observateurs  onr  cherché 
combien  faut  •  il  (  il  faut  )  d'années,  pour 
opérer  le  changement  des  pierres  volcani- 
ques en  rcire  argilleûse.  Mercure. 

4^  Au  contraire  ,  quand  combien  est  place 
A  la  tète  de  la  phrase  ,  il  rend  ordinaire- 
ment le  sens  interrogacif ,  et  alors  le  pron. 
jpers.  doit  être  placé  après  le  verbe.  M.  TAb. 
7/^/2/z.  parle  donc  mal  ,  quand  il  dit  :  >>  De 
là  ,  combien  il  importe  de  saproprier  de 
bonne  heure  des  talcns  à  pouvoir  se  su6re  i 


ÇÔM      ;    f 

soi-nème  l  Du  Plaisir.  Il  devait  dirç^Ciom. 
bien  rt  importe-t-//  fasi  Dans  1«  sens  adini- 
ratif,  la  négation  oti  plus  régulière  et  plus 
énergique.  *    -    - 

f^  11  est  des  Auteurs  qui  font  suivre  com-  > 
èien  du  pron.  tt\^i\i.  ^^  Combien  de  jetncs 
persones^i/i  en  ont  fait  la  trisK  expérience  ! 
keyre  \  Éc.  des  Dem.  n  Combien  qui  ont 
lieu  de  s'en  repentir  1  Anon^  Dans  le  i^'. 
exemple  ,  on  sous-eotend  ^  ny  en  a-t-il pas} 
et  dans  le  \d\ y  en  a.-/-i/? Ordinairement/ 
il  est  mieux  de  ne  pas  employer  le  relatif  ^ 
sur  tout  quand  le  nom  ,  régi  par  combien  , 
est  exprimé  comme  dans  la  pnràse  de  M. 
l'Ab^  A^j^r^  :  »  Combien  de  jeunes  personçs  en 
ont  fait  /a  triste  expérience  ,  ou  n  en  ont- 
elles  pas  fait  ^  etc.  Voy.  NoJiJiKATiF,  IV, 


n  •  1 


6^.  Combien  que  ^  pour  quoique  ^  esc  vieux 
et  hors  d'usait  % 

M.  de  Bu/on  emploie  su|:>stantîvement 
combien  et  comment.  ^>  La  Physique  donc /^ 
combien  et  la  Métaphysiqûd^  le  comment.  — 
Cela  est  du  style  familier.  >>  11  veut  me 
vendre  sa  charge  :  nous^en  soinnies  sur  le 
combien.  Aczd. 

♦  COMBINABLE  ,   adj.  Oui  peut  être 

combihé.^Mot  nouveau.  »  Le  Ministère  Bri- 

tanique  avait  deux  vues  trèicomblnab/es  dans 

les    dispositioBS  qu'il    faisait  ea    Mandrcs. 

Anon\  ":■■":  ' 

COMBINAISON  ,  s.  ^.Combiner  ,  v. 

act.  l  Konbiné\on  y  konbine  i  j^  i  moy.  au 
i^^  /  ^j  ferrau  id.  ]  Ces  deux  mots  cxpii- 
ment  faction  d'assembler  les  chÀscs  de  deux 
en  deux  >  (  cVst  le  sens  propre  de  ces  mors  ) 
et  par  extensipti\  de  les  varier  et  assembler 
en  autant  de  manières  qu'elles  peuvent  rctrc. 
La  combinaison  des  lettres.  Fair;e  v^c  com- 
binaison ,  des  combinaisons  .-^  Combiner  1rs 
nombres  ,  des  raisonemens ,  des  preuves ,  etc. 

Rfm.  Qusind  combiner  ià  un  second  ré- 
gime, c'est  laprép.  flirr.  *  Ln  Autetr  no- 
dcrne  y  substitue  la  prcp.  tf  î^  »>  Fn  ce  cas 
la  volonté  se  trouveroit  ro/r^i/z/r  à  C^vcc) 
la  force.  ^^VAcad.  ne  met  joint  dVxcm- 
ple  de  combiner  avec  aucun  rcçime  relatif. 

COMBLE  /ad j.  et  subst.  Ce  mblé  ,  i'e> 
adj.  CcMEiER  ,  V.  act.  [  Konble  ,  korJ/e  y 
ble-e,  ble\  i''  Icn.  i'  e  mtct  au  )''  .ci^r^ 
aux  trois  atitres ,  long  au  j^.  ]  1.  Cont/i  ,  adj- 
ne  se  dit  que  des  n:  es  lires  et  des  choses  tcihcs' 
seulement  i  on  ne  le  dit  point. des  liqi^i^^^^* 
Mesure  comble^   boisseau  >    minot  conil^^ 
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(out  comble ,  etc 

/flr^  r//  comble,   l 


l'igurément  , 
crimes  sont  mon' 


l 


la  mê- 
lés k 
l'excès  :  on  a  tout  i.  craindre  des  vcngean^ 
CCS  divines;  ce  qui  se  dit , par  extension,  de 
la  colère  des  Souverains  les  plus  déi^ens.Ct 
«les  homnirf  les  pfus  indulgcns. 

II.  Comble,   s.  m.  est  i%  ce  qui  peut 
tenir  au-dessus  dés  bords  d'une  mesure  ,  d'un 
vaisseau  déjà  plein.  Le  comble  Sun  boisseau  ^ 
d'un  minoi:>»Ma  tantvdoné  pour  le  com- 
ble, as  i".  Le  faîte  d'une  maison.  Comble 
est  plus  du   style  simple  et  fatte  du  style  , 
clcvc  :  »»  Maison  abatue,  ruinée  de  fond  en 
comble  y  ce  qui  «e  dit  au  propre  ict  au  fie.' 
=  j".  Figurément ,  le  dernier  surcroit,  le 
lus  haut  degré  de  quelque  chose  :  le  com- 
>  t/f*/ honeurs,  onde  1  infortune  ,  etc.  etc. 
Être  atL  comble  de  ,   Mettre  le  comble  à..^ 
»  Il  est  au  comble  de  la  gloire. 

Oui ,' cher  Prince  ,  ta  mon  ,  de  tant  de  pleur» 

suivie ,      V       ^'^^  ^.  . 

M<t  le  comble  aux  graàdeurs  dont  tu  hs  revêtu.  - 

jRouss.  ■ 

'   *  Bre'beu/,  gcné  pat  la  mesure  du  vers  , 
dit ,  mettre  tin  comble. 
Ou  que ,  pour  mettre  um  cemble  au  mal  qui  les  me- 
nace ,:  •"  ■  '     ^^    . 
'    Les  rigueurs  de  la  faim  ne  suivent  la  bonace. 

Je  ne  sais  si  Ton  pardoncrait  aujourd'hui 
cette  taûtc  à  un  Poccc  ,  mais  certainement 
on  ne  Tcpargncrait  pas  dans  un  Prosateur. 
Éfrâ  au  comblf  se  dit  quelquefois  sans 
rcgime  :  >»  La  mesure  r//  au<^comble  :  «  11 
s'apliquc  à  gagner  Tafcction  des  vieux  Ca- 
pitaines,  dont  la  rv^u^ation  et  rcxpcriencc 
étoient  au  comble.  Tclcm.       ■-.<*■ 

Pour  comhlt^  adv.  Pour  surcroit.  »>  S*atcn-r 
doit-on  qu'u,h.  . .  erreroit ,  çt  pour  combU  y 
u'il  se  rctràctçToit.  Coyer.  ^y  ^i  pour  com- 
te y    ce   passage  esc  celai  de  la  déraison. 


] 


Lingue  t . 

.    Mais ,  pour  eomblf 
Sous  le  faix  des 


'  ^^^fin ,  le  Marquis  en  prison  , 
p^Sès  vit  tomber  sa^maisoà*  ^^ 

III.  CoMBLé  n  était  autrefois  que  partici- 
pe ,  Comble  de  bien ,  Je  gloire ,  ^e  taveurs. 
Aujourd'hui  on  Temploic  comme  adjectif, 
sans  régime  et  dans  le  sens  de  ravi  y  en- 
chanté:  cVst  un  mot  â^ petite  mattresseï 
Gresset  et  Coyc»'  s'en  moquent. 

Et  !  bon  jour  ,  cher  Clèon  »  je  suis  cêmHc^  ravi 
De  retrouver  enfin  mon  plus  âdèle  amL 

.     Méchant. 
Grès  set  ,  dans  la  mcme  Comédie  ^    cm- 

;    Tome  I. 


C  O  M  -  4»» 

ÎIoîc  ,  dans  le  même  sens  ^  le  verbe  càm^ 
1er.  li  fait  dire  à  Cléon  :     . 

"  •■  ■  -  .    ■ 

M^  foi/sl  vous  fotilez  t 
Que  je  vous  parle  aussi  très- vrai  /vous  me  com^ 
Ùci:       •  ■   .,      .. 

^^  Vous  m'avet  épargné  ;  par  cet  aveu  sincère  ^"^ 

Le  même  compliment  que  je  voutois  vous  faire* 
tvEn  bien  et  en  mal  ,  ils  escaladent  tous  les 
superlatifs  :  ih  sont  comblés  ,  enchantés  , 
furicu$ ,  sur  dc;s  choses  qui  n'aurotçnt  pas 
causé  ia~^oindre'  émotion^ dans  leurs  aïeux  » 
mais  seulement  dans  leurs  aïeules.  CcTy^r. 

IV.  Combler  veut  dire  ; J^  Remplir  un 
vaisseau  ,  une  mesure  jusque  par- dessus  les 
bords  î  combler  un  boisseau  ,  une  mesure,  r— 
Il  est  peu  usité  en  ce  sens  ,  excepté  dans 
cette  expression  :  combler  la  mesure  y  qui 
est  du  style  figuré  -,  faire  quelque Tiouvellc 
'aûte  ^  après  laquelle  il  n'y  ai  plu^  îk 
ardon  à  espérer^  >>  Leuiv  rébellion  a  som^ 
lé  la  mesure.  —  On  ne  dit  pas  au  passif  ^^ 
a  mesure  est  comblée  /mais  comble.  Vpy. 
plus  haut  CoidBLE  ,  a4js.  n*^.  L 

1^,  Rertiplir  un  crçux  ,  u^  vide  :  »»  Com^ 
H^r  11/2  fosié,   des  valées  ,  la  tranchée. 

}*^.  Combler,  de  biens ,  au  figuré ,  taire  de 
grands  biens  à...  et  ainsi  combler  de  bientaits^ 
i/<  grâces ,  J^  faveurs. 

}ctdi  comblé  de  biens  /  je  t^en  veaxacabfer. 

.*;     Cin/iA. 

yy\\  Va  comblé  de  foveurs  ;  il  est  comble  dje 
gloire.  ^ 

4*^.  Dans  le  jargon  moderne,  ravir  en^ 
chanter.  Voy.  plus  haut  y  un  exemple  de 
Gresset. 

COMBUGER  r^v.  a.*  Remplir  d'eau  des 
futailles  ,  pour  les  imbiber  ^  avant  que  de 
les  crnplovcr. 

COMBUSTIBLE  i  adj-  Combustion  y  s. 

fém.  [  KonbuS'tible  ,  bus- 1  ion  y  eèi  non  pas- 
bus-cpn  :  F? /n'a  pas  ici ,  comme  dans  beau- 
coup de  mors  termines  en  tion  y  le  son  du 
T.  ]  Combustible  ,  se  dit  au  propre  ,  de  ce 
qui  est  disposé  à  brûler  aisément  j  combus- 
tion ne  se  dit  qu*âu  figuré^  d'un  grand  dé- 
sordre ,  d'un  grand  trouble  ,  excité  dans  unç 
asserriblée  ,  une  ViHe,  un  Royaun>c  :  matière 
combustible  \  tout  le  Royaume  était  r/irort- 
bustion.  »>  Ces  diférentes  dispositions  alumc* 
renr  une  guerre  civile  ,  qui  mit  plusieurs 
fois   le  Royaume  en  combustion,   il   se   dit 


U>ujours  avec  la  prép.  en. 

Rem.  2V*Lc  P( 
cçmbustible  avec  comestible  :  »>  ^e  vaissc%u^ 


pie  confonv*  quelquefciis 
Ttestible  :  »»  Ce  vaisseau 
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«tpTi^ûc.foatj^îiargc  4c  t.;<?/7ii«j/iW^/  comédie  à,  Ut  Comédie    oiéirc  ^ 

»Cn  grossiçr  bartiarJ^îl^-^^^^^^^^^^^^^^  ^^   *^^^  nlf  ,c»  à.  d,  aui  Spectaicurt.)  TayrA  —  ^(ïa^r 

i' .  Conjihustibir  ne  je  dit   point  "dcX-pc»^'     /4  t'xJX^w't/^AS  sc'<:ontrcfïiijfc,  par^^  aij. 

soncs.  Ccpcnviani  M.  de  B,..  (Hisi:  d'Anal. itrcrticm  qu'on  ne  pense.  *  Lu  Touche  dit 
rçnVploic  asscv  hcurçi'iscmcm.  >»  t,e  spcçtadç  dans:  \c  vç^çmciciVi  \  /ùirc  la  Comédie  :  oiî 
de  la  beau  ce  en  pJcurs  cnmt  vivement  le  Vtf  m-.  Hi'ti^'^jduer.  .==  Gn  dit  ,  d'une  chÔsc  que 
i^tt//;6/r  Fdouard  :  lanTOor  se  gAssadaWscm  -«eut  it  monde  Sjàit\  t'es r  li  s ecref  Je  U 
ca- ut  sous  les  liûits  delà  ^tonj  passion.  — ^.  jCTawj'^/V.  >»  Bor»  I  qui  ne  sait  pas  cela  ,  reprit 
Ïj(  cowbusritle  Edonardy  pour  ,  Edward  .  Dof  is  ;  c V7f  /^  secret  de  Ta  Vome^^ie  i  .Nlar- 
fÀciL:  à  s  enfiumer  ,  est  sans  doute  un  Angli-  v  raohtcl 


>  .l" 


on 
est 


/a^iL:  À  s  tnfiam^r  y  est  sans  doute  un  Angli-  VraonrcJ.-        7  r    "^  ^ 

cisnuri  mais  l'avoue  qu'il  ne  aie  dcplaît  pas;     -  4*^.    ComeJU  se  dit  ausif  du  Ijcu  où  1* 
IVut-ctre  dcolaira-t-il  a  daûtrcsl  .         .  •^.  "*"    î^^^  ^*   (  onudic,. pour   le  public.  >>    Il  < 
-       COMÉDlIi  ,  $;X  CoMFDiEN  ,"enNe  ^  s.;    Jocc  a  c^  dç  /j  ÇomeJic. 
«1.  et  tcm.  [  KomeJt-f  f  diên  y  diè-n^  i  i^^-       s"" .  j^çiei^r  y  ComtJUn  {sy non.)  Voy^^ 
-icr.j^i?  UToy.  au  dern-  Dans  le  ad  i  ir/!  r>a  -  teubJ  •  ;  :^/      /  , 

ps  Icf  s^on  d'ijn]  Comedif  c&iunt  pièce  de  \\kéï-         ♦  COMFSS^i^TION  ,  s.  f^^  Repas.  Latinis- 
xtt\6i\  Ton  représente  quelque  attion  de  la     me  e-mployé  pa^r  V/ir«r// >>  Ils  Condaninoic^ 
>f\c  Ciyœmxmç.^ComçJùn  yComt^^^^        ^  celui    .absoluin^nt^  suivant  la  doctrine  detApôtrcs» 
^..     ..iij.  :...:    ..Aw   1*  ^j^.^AA.M  i  A..  ^  *^..»*«    ^^^  collatfons  après  SOU per ,   apèlcçs  ta/7/ (-i- 

saùons  y  quv  fesoicnt-passcr  les  nuits  en  de-    ., 
bouches.  Atéturs  de jChrr/. 


^ 


ou  celle  qui  joilb  la  comçdiè  (  6ud  autres 
pièces  )  :sur  un  théâtre  public.  ,     •  •  t 

Kem.  ï"".  CvmrdU  ic  ait  oïd^  pat 

opoî>ition  à  la  Tragédie.  Quelquefois  j)ourtant 

on  entend  par  ce  mot  le  théâtre,  en  eénèral: 

^ilonyâluCo/uâdUicUc  eu  a  la  Comédie  y. 

;CR:.,    :.  .  ■'.-.:.:■.. ;v.^>.,.  .■:v,    ;  ^;. .    ,  ^  ••f..  ■  ■    ■    ; . 

1*.  \^iltrefo[is  On  donait  ce  nom  aux  Ti"a- 

gcdiesniên)e$/.te^.  ^'  Sêyigat  t  parlant  <k 
^àjaser  ,  de  Bérénice  y'^AHdromaqùe  ,  dit  ; 
»»  Quant  aujc  belles  ;  ^dmA^/V/  de  Corneille , 
elles  sont  auicant  au-dessus,  etc,»>  On  parle 
^i'une  C^^OTe^V^ir  i/'£j/A//Çqurs5ra  rep 
St.  Cyr.  La  même,  ^-r-  C'était  tellement rusaec 
alors  de  parler  de  la  sorte ,  que  le  P*  Eouk. 
fie  craint  pas  de  dire  ,  que  qupiqii'oii  se 
lëcsi::  encore  du  mot  <k  Tr^^  en  par- 

larit  d^unc  pièce  en  particulier  ,  d5nt  on  veuf 
marquer  le  caractère  ^  comnie  ,  Ahdromaque 
est  une  Traf^édie  y  cependant,  si  l'on  pai>^ 
lait  de  cette  pièce  eh  général,  on  dirait  :  An-^ 
Àrom^que  est  une  Acs  iî|iii  belles  camjcdies 
qui  ait  paru  sur  le  ihef treJ  -^  X'usage  a 
entièrement  changé  ;/fet  il  serait  ridicule 
aùjoiirjd'liui  de  s  expriiper  de  la  sorte.  =:^ 
il  n  en  est ^pas  dd>  Acteurs  comme,  des  piè- 
ces ,  i:t  Ion  dit  fort  bhm  d*uti  AttCur  qui 
excelle  dans  le  rraEiâue  %  ccst  fin  bon,  «n 
MXCtUcM  Comedun.  ^ 

5  .Comblé  se  dit  ngUrément  des  action^; 
qui  ont  quelque  ch^  de  plaisant.  »>  C'est 
une  Comédie.  ^''^—  Douer  la  Comédie  ,  se 
4onçt  en  spectacle;  de  ridicule ,  £1  ire  rire  à 
ses  dépens.  »>  Les  chevaux  étoient  mis  pour 
vous  mendt  au  spectacle  :  vous  com'pciçz  sur 


COMESTIBLE ,  s  m.  Ce  qui  se  mange. 
Terme  de  Cjomerce.  Il  n*cst  pas  dans  les 
Dictionaires.  VoVt  GoMBUstiRLE.  Reiii.  i^ 

*^  COMÉTAlRE  ,  adj.  -Qui  concerne  Id 
eômètes.  »  Tout  covpé  corné  ta  ire  ou  plâné- 
taijy^.  Exam.  des  Ep.  deJéiNa/.  ». Le  système 
corné f aire.  Ibïd:  .  - 

'    GGM£TÈ\,  s.  f.  [xV^?  moy.  j^  v  muet.] 
On  :a  fait  autrefois  ce  mot  maK\.         ■  ' 

Et  d'un  sombre  asaen'dantlnnâuehce  secrette 

Fait,  duo  feu  lumineux V  x^  sirtisire  coitùu. 
"- ■  -   •       '   ^-  -v  '  • .    Brcb.    . 

CoAfÈTE  est^  un  corps  lumiivcux  qui  pa-  ^ 
raîf  cxtraordinairenTent.daris  le  Ciel.*  On  a'^ 
crM  long- teiTips  que  les  comètes  présageaient 
des  evcnemçns  fâehtux.  Il  parut  une  comète 
à  la  morç  de  César.   On  ne  manqua  pas  de 
la   regarder    comme  Tan  once    de    ce  grand    * 
événement.  On  est  dçtfompé  aujourd'hui  de 
cette  erreur^     .  .  \ 

CC^MICES  y  s,  mv fl-  Assemblée  dii  Peu-  - 
|>le  Romain  ,  pour  élire  dcj  Magistrats,  ou    r 
Ppiir  traiter  des  afaircs  publiques.  ^— Suivant 

le  RiçK.  l^ort.   on  disait  7^  a)/fcicr  ,  au  sing.  > 

four  le  lieu  où  Ton  tenait  ces  assemblées. — • 
lil  est  vrai  qu'on  l'ait  dit  autrefois ,  on  ne 
ledit  plus  aujourd'liui/^^^^  N^      â        ■ 
COMINÇ£,s.  fl  Bombe  dune  grosseur 

peu  ordinaire,  ainsi  nomince  de  M,  de  fa- 
inipfte  ,  son  inventeur.  .'".:''  MÀ-Fre'ron  ^ 
ou  sotr  Inîprimeur,  l'a,  écrit  avec  ià^uxip^ 
il  di^,  des  Lettres  de  quelques  Juits  à  Mr* 


^onac  umL  Un  macifran^air^vpi^a-VAui  ..4|  fo//a*>^ ,  .par  l'Ah.  Vue/u'e.  j»'^Maù  M 
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C  O  M 

3e  Vahaîre  dok  être  écrasé  par  le  poidi  de 

Q^xxt  itttyh\t  comminge . 

COMIQÇE  ,  adj.   CoMîQUEMENT  ,  adv. 
fX^^tr,  t^^^/r,:  f^  rmuct.  ]   Comique  est 
1^  ce  <{u!  aparrfcn;  à    la  Comcdic  ,  prise 
da»is  le  premier  sens  :  Pièce,  Poècc  ,  sujets 
style   comique.^^  J^d  Bruyère  en   fait   un 
sutst.  eri  parlant  àzs  Xuxzwvst.'^r  Un  comique 
outre  sur  la  scèr^e  scv  p?rsoivag<!S.  Rrdsseaa 
aussi.  Voy.  É:nKC.  On  à\x^uv\  Auteur  Co- 
f^ljue.  —  Mais  on   le  dit  fort  bien  "des  Ac- 
teurs :  >>  C'est  un  bon  comique  :  les  comiques 
de  cette  tnoupe  ne  sont  point  bons.  -^  $oil. 
d\tyle  comique  y  pour  /e  genre  comique, 
li  comijut .  ennemi  des  soupirs  cr  des  pleurs^ 
N*adinet  point  dans  ses  ver^dc  tragiques  dou- 
leurs, .    ; 

Cz  subsf.  est  reçu  en  ice  sens  :  w  Ce  Poète 
entend  bien  Ic^  comique  :  Voltaire  n'a  pas 
rcussr  dans  le  Qomique  :  Ce  Comédien  n'est 
boh  que  pour /^  comique.  ^ 
'  it.  Plaisant ,  propre  à  faire  rire  :  Visage  , 
aventure^  histQirc  comique.  v 

CoMiQ.UEMEhfT  ,  adv.  D'unc  manière  co- 
miaue.  >rll  a  traité  ce  su)ct  comiquemenr.   ' 

(iOMlTE,  s;  hniVBàs  Oiicier  prépose  sût 
ks  Mlçres  pour  faire  trayailler  la  thiourrtie. 
— 'Ott  disait  Corne  à  Marseille  ;  provença- 
lîsrhe.  .  :;^  ^    ^ 

COMITÉ  ,  s.  m.  Terme  emprunte   de 


■'  '    C  O  M  ^    ■■  •  ; 

COMMANDE,  Commandfur, 

MANpiRiE  ;  c>st  aihsi  au'çcrivcni  Its  t)icf 
dcTrifv.^d?  YAcad.  tt  Ju  7Î/VA.  Pon.  Plu-' 
sieuriS  écrivent  ces  mots  avec  un  e  \  et  \\4:aJ. 
aussi  bien  quelles  autres  Di<:tionaircs  ,  met- 
tent lin  r  4  Comme ^ie  ,  bJnctjcc  en  corri^ 
mcnde  ,  et  Commenditdirc  ;  cz  qui  n'est  pas 
fort  conséquent  ;  car  tous  ces  mots  ont  la 
même  origine.  Mais  Tusagc  est  plus  fort  que 
la  raison  y  et  nous^Je— suivrons  ,  puisqu'il  a 
prévalu; 

COMMANDANT  ,  s.  m.  [  i^  et  5'  Ion] 

Qui  commande    dans    unç    place  /  ou  qui 

^commande Mes  troupes.  Le  Commandant  4a 

^Fort,  de  la  Citadelle  V  il   faut  s'adresser  au. 

Commandant.  ^^^  V^\4?ad'.\c  met  aussi  adj. 

les  Ohcie^rs  Commandant.  Il  est  peu  usité  de 

cette  manière, 

-  Rem.  On  dit ,  Aide,  la  Commandante^  pour, 

la  femmî  du  CommanJUnt.   L'^c:uJ.  ne  le 

mer  point.  •  j 

COMMANDE,  (de  )adÇ.  Ouvrage,  bu- 
reau i  commode  de  commande  i  c'est,  à  dire , 
que  l'ouvrier  a  fait  exprès  pour  quelqu'un 
auiJe  lui  a  commandé  ,  qui  lui  en  a  donc 
1  ordrei  — *•  Oa  dit  aussV,  maladies  ,  larmes  ^ 
louanges  de  commande^  «  Les  fantaisies  ,  les 
maladies  de  commande.  Coyen»  Les  louàna;^.. 
de  commande  sont  peu  ffateûses.  ♦M.  For^ 
rriey  dit  ^  par  analogie ,  lytier  de  commande  \ 


1  Anglais.  Bureau  compose  de  plusieurs  Mem-*  mais  1  analogie  trompe  souvent ,  et  telle  cx- 

pression  est  en  usage  avrc  les  noms  y  qui  ne 
l'est  pas  avec  jçs  vVrbeS ,  et  vice  versa.  »  I| 
nV  en  a, aucun  qui  tic  doive  s'être  soulevé 
plus  d'une  foii  contre  l'obligation  <  de  louer 
de  çommande^ct  de  louer  souvent  d;»  Sujets 

très-peu  louablesv  -  >. 

♦  Fêtes  ,  jeûnes  de  comman^^*  Trév.  On 


bres  de  l'une  ou  l'autre  Chambre  ,  commis 
pour  examiner  une  afâirc.  On  ne  le  dit  dan^ 
le  sérieux  ,  que  des  Anglaiç.  En  France,  on 
dit  Bureau,  r—  Dans  le  style  badin  ,  on  le 
dit  de  loute  assemblée.,—*  Les  Comédiens 
apèlent  leurs  assemblées.  Comité.  ^^ 
*  COMITIAL  ,  adf.  m.  On* a  doné  au- 


trefois ce  "^nôm  au  mal  caduc„.  Voici  l'oriKine    *dit  ^  V^  commandements  V.  FèxE 

î 


uc  M.  Le  GfnârrAorxc  à  cette  locution. 
es  Comi/es.  ou  États  des  Romains ,  se  s^- 
paroicnt  sans   ri^ïi  faire  ,  si  quelqu'un  du 
^ ,  pîiipic  tombait  dur.  mat  caduc  y  nbmé  pour 

cette  raison  mj/  comitiaL 

-      *  COMrriCULE  ,  s.  m.  Petit  Comité. 

Mot    forgé  pour  rendre    ridicules    certains 

•^  Cotnités.  ils  pouriront  se  diviser  en  d'autres 

.'Comiticules^  M  aiitont  aussi  une.  existence 

distinguçer.  î/^ft^/.  *  .    . 

COMAf.  Pans  les  mots  qui  comcncent  par 

nl'^  '•yWabe,   on  ne   prononce  qu'une   m. 

•    pans  la  suite,  et  peut-être  bientôt,  on  n'en 

ccrira  qu'une.  Car  que  font  là  ,  autre  chose, 

ces  deux  OT/Ti,  qu'embarrasser.     ; 


y^ 


COMMANDEMENT  ,  s.  m.  Comman- 
der ,  V.  à.  [  Komandeman  ,  kjmande  :  1^ 
Ion..  }^  ^  nyaet  au  i^'  y  ê  fer.  au  id.  ] 
Ces  deux  mots  ont  plusieurs  sens. — -  Ordre  , 
ordoner  :  obéir  aux  -Commande mens  de  Dieu  ; 
C*cst  Dieu  ç^\\i  nous  commande  de  V aimer 
par  dessus  toutes  choses  ,  et  d'aimer  \e  pro- 
chain comme  nous-mêmes.  =  i^  Autorité, 
pouvoir.  Avoir  comrnandement  sur  quelqu^n^ 
il  a  le  commandement  fur  les  troupes  :  cela 
est  sous  son  commandement  \-f  tendre  y  xeîxx^ 
set  V  quiter  ,  reprendre./^  commandement. 
-T-  Commander  dans,  une  Ville  ,  dans  une 
Viostizize.  Commander  une  armée  ^  une  htir 
•gadc  y  un  dctachcmcht ,  etc. 

P  p  p   1 


,.# 


■4 


Qj<'  / 


'^r 


y 


Wp;.. 


\;- 


^*-. 


.*,ï 


i 


•^ 


^j 


# 


e        % 


r 


X. 


«  1 


i   ^ 


X 


•'« 


\  - 


R^ 


■1 


"ft 


#. 


V** 


'.^ 


*,, 


■\.s 


Iw*'^ 


t: 


»■< 


.  ik.'. 


'4- 


■■k 


,y\. 


A 


J" 


-.\ 


\ 


•f 


.-^ 


■te. 


v» -r  ï 


.,    V' 


•n    s 


». 


■^'»>.l*'. 


)", 


•  • 


'"-V 


rWi 


t,-.V 


•' 


4«4 

K^m.   I*.  On 
mande  de  bone 

dément  heuu  y  on  ^dit  ,  au  contraire ,  qu'il 
à  le  ^commandement  rude  y  lorsqu'il  côm^ 
ninndc  d'un  air  impérieux  et  âhier,  — Avoir 
à  scn  commandement  y  en  sa.  disposition.  »> 
JVus  le   lendemain    six    louis   d'or  à    mon 


C  O  M  ^  V  C  O  M.  -     ^ 

dit  d'un  Oficicf^uî  com-     Chevaux -légers  pour  pousser  /  etc. 
grâce ,  qu'il  a  le  commun-        4^.  CommandeK  ,  au  figuré  ,  dit  des  chA- 

sçSy  dans  le  sens  de  dominer  rur  ^  régit  plus 
régulièrement  Tacus.  que  le  cîat.  »>  Jl  y  a  une 
hauteur  qui  commande  la  Ville.  Bouh.  Mén. 
■—-  Vaugelas  et  d'Ablaticourt  se  sont  servis  du 

datif:»»  Làinùnt^ignc commando it  au  chcmia 

commandement.  fAatïy.^ Avoir- â  çomman--     par  pu  rénemi  dcvoit  passer.    Quintecurce. 

devient  y   avx)ir  la  faculté  de  fa^iré  une  chose     ^rllgardoit  les  hauteurs,  <\ui  comm^ndoient 

quand  on  le  veut  :  »   La  Mère  (Guèpc  )  y     à  la  rivière.  Xenopkon.  L  Acad.  ledit  avec 

pond  un  cruf.  de  mâle  ,  et  ensuite  un  de  fe-     le  datif,  aussi  bien  qu'avec  l'acusatif.  L.T. 

mdle.  Il   faut  croire  qu'elle  a  cela  ^  caf/f- 1^^  L'acusatif  vaut    mieux.    Le  Rich.  Pon.  ne 

mandement  ,  puisqu'elle  proporcione  la  gran-     met  d*exeraple  que  de.ccl^|^i. 

deur  de  la  loge  a  la  taille  du  mâle  ou  de      ">  f  ^  Cgwlmander  a  un  beaif  sens  dans  le 

la  femelle  qui  doit   y  naître,   Pluche.  ^^  Jl     moral  avëï:  la  prép.  a  : 

a  la  langue  anglaise  a  commandement:  Û  h  "^  X^anJ^i  un  momcm  kvotrt  i^^^ 


parle  comme  sa  langue  natureric;, 

"^  1*^.  i5ajr^i^/ apèlc  les  Commandans  y  des 
-hommes  de  commandement  -y  et  La  Touche 
aprouve  cct|e  locution  ,  pour  signifier  un, 
hommc'^qui  sait  Tart  de  commander.  D'au- 
tres ,  au  coniriiirç ,  apèlciir  les  bons  Domes- 
tiques des  hommes  de  Bon  commandement  \ 
c.  à  d.  qui  exécutent  bien  et  volontiers  ce 
qu'on  leur  commande  :  Fun  n*çst  pas  pIuS 
français  que  Taûtrç.  L'^cai.  ne  met  ni 
Tune  ni  lautre  de  ces  façons  de  parler. 

3^^  Commander  ^  relativement  aux  per- 
sonçs  y  a  deux  sens ,  et  diférens  régimes ,  re- 
latifs jà  ces  deux  difçffns  sens.  Quand  il  si- 
gnifie,  /tr:e  chef  y  conduire  ,  il  est  a«tif  et 
régit  Taccusatif/iv  M.  de  Turenne  comman- 
ddït  /Armée  ;  ^.  d' kviz^nin  commandoit  les 
Mousquetaires.  T-^-Vertot  lui  fait  régir  la 
prép.  à  i  Pompée  commandait  à  un  aâtre 
.Corps.  Rctrancliez  i.— M.  Belloi  ,  dans 
Gaston  et  Baïard  y  lui  done  la  prép.  sur 
pour  régime. 

Frère  du  RoLd^Espajjne  et  neveu  de  mon  Roî^ 
^      Ncrtiourj ,  n'est- il  pas  fait  pour  coptinandcr  sur  moi. 

ÇVst  un  fauj£  régime.  On  dit  bien  avoir  le 
commandement  sur  les  troupes  ;    sur  quel- 


Grès  set. 

ftianie  à  ta  propre  valeur 
eindre  en  foi  cette  chaleur 

lume.  ton  goût  pour  la  glotret 
'       '  -  RoMssesu. 

OERIE ,  S,  f.  Commandeur  , 

erie^man-deur  j  i^  Ion/  i"^ 
on.  au^l^\  11  serait  plus  cpn- 
haologie  et  à  1!||ialogie  d  cdrire 
Commenderie  ^Commendeur  y 
comme  on  écrit  Commende  et  CommeMa- 
taire  ^  tt^i-zinsiy  Com^tendite  y  Çommendi- 
taire  i  maîs  Tusage  le  plus  commun  est  de 
les  écrire. avec  un  a.  ]  Comrnanderie  est  un 
bénéfice  ^  dont  jouit  un  Chevalier  de  quelque 
Ordre  que  ce  soit.  ^^  Commandeur  pt  \c 
Ghevalier  qui  a  été  pourvu  d'une  Commàfi" 
derie.  ••■   •  '   !./'-.  i.r  •-'   ■ 

♦  Commandeur  :  c^est  par  ce  nom  que 
des  Traducteurs' de  Livres  Anclais  rendent 
le  rhot  Commodore.  ^11  faut  dire  ,  Cor\rman- 
d:n>e  ou  Chef  d  EscÊire.    V#y.  le  Dut.  de 

Boyer.    .  '"^     \       ' ,        '  •    \     | 

COMMANDITEES./.  Commandita  FRF, 

s.  m.  [  Komandite  y  Altère  :  1^  lonJ  4^  ^ 
muet  au  i">  ^  moyen  et  long  au  id  :  oi> 
devrait  écrire  Commendite  ^  etc.  aveciun/'  : 


qu'un  :  on  ne  dît  pas  ,  commander  sur ,  etc. 

Un  Homme  de  Lettres  ,  qui  sait  parfaire-;,^  Vov.Commanderie.]  La  Cc)/7/77;4ïr?^/y^v^^ 
ment^bien   sa  langue^  ,^  croit  qu'on  peut  le  ^  une  société  de  topamerce,  dans  laquelle  Tui^ 
dire  en  vers  ,  «t  qu'on  le  dit  tous  les  jours 
^ï\  prose,  ^     -  /—  J 

Qusiïid  cqmmander  %\p\\ÇiC  $ox£i^erner*y  011 
erdoner  y  il  régit  Ic-d^atif  (  la  prép.  à.  )  i>  Les 
Romains  commandoient  à  plusieurs  États  ; 
>>  C'est  un  Prince  digne  de  cpmniunder  à 
tout  le  nionde.  n  On  çomiftandà  û^at  Che- 
vaux -  légers  de.  pousser  les  énemis-^  On  die 

4asi  ^  ox  cette  ocaiioA  ;  on  commandA  Us 


des  Associés  y  n'étant   point    dénommé  cians 
la  raison  ou  signaiilre  ,   n'est  engagé  soli- 
dîlirement  que  |iisqu'à  la  Concurrence  d'une 
certaine  somme  portée  par  l'Acte.  |  C'est  cette    •" 
restriction  qui   forme  ta  commandite.  Dict^ 


du  Citoy.  Suiw2Lni  YAcad.  c'est  une  société 
de  deux  IViàrchands  »  dont  l'un  donne  5on 
argent  ,.  lautre  ses  soins.  Cette  définition 
CSC  iûsufisante  ^  aussi  bien  que  celle  dw  Trev-^ 


A 


•}'•« 


ii«- 


^r  ■/;,■: 


■••> 


'.  « 


^  \-\ 


■â 


:t' 


:>.•• 


-V 


/ 


•■•'«* 


/ 


.<•, 


» 


■9 


.% 


«. 

\ 


'•II' 


•% 


V 


qui 


ji  laî  .rcssemqjc.  —  SiiivamfçKiVA.  Fdrir. 
c'est  une  société  qui  a  le  mcmc  intcrêt  pér, 
v^  cuniàirc)î  déhnition  inintéwgiblc  et  qui  tili-- 
prend  NTien.  ^-  *      '  »  '       .         t 

Commanditaire  est  celui  qui  a,  une 
commanHitc  ,  à  qui  l'on  a  fait  une  comman- 
dite L'AcHiJ.'  nc.mct  pas  ce  mot,  qui  est 
aussi  eh  usage  que  celui  de  Commanditf. 

COMMH  ,  adv.  de  comparaison.  [Komey 
j*  r  muet.  ]  11  se  preni  en  ditVrciitCs  iwaiiiè-: 
res.-  On  le  met  pour  ainsi  que  :.  il  sera  puni" 
comme  les  autres.  .       ■         .?--*:;         '       *'  , 

Vous  auKez  le  destin       |< 
'Oe  ces  fleurs  si  fraîches,  si  belles  , 
'    Comme  elles ,  vous  plairez*,  vous  pàiserea  comnie^ 
elles.  Des  Houl.      '  X  '     , 

—  De  même  que  :  >>  Comme  rhunîîîitc  est  le 
fondement  de-  toutes  les  vertus  ,  ainsi  Tor- 
gucil  eçt  là  source  de  tous  les  vices.)  ~^— 
Dans  le  temps  que  :  »  Comme  il  arrivoit , 
son  frère  parut.  — /^âr>Ar^OT/7/^'  ;  Lcs\noms 
tï\,tié  sont  féminins,  comme^^iM  ^  amf 
etc.  *—  A  cause  que  i  »>  Comme\ï\  ne  vpu- 
loit  pas  obéir,  on  le  fie  mctirp^ en  prison. 
~ —  Presque  i  oriic  ito\x\\comme  mort.  — ^ 
En  quelque  sorte  :  il  est  comme  Iç  grand 
ressort  de  cette  entreprise,.  L*  T.  »  Leur 
angine  est  comme  ensévtlie  sous  d'immen- 
ses richjesses.  Mariv.  Dans  ce  dernier  em- 
ploi ,  il  sert  de  correctif. 

Kem.  1^*  Comme ^  au  lieu  àt  comment ,  ne 
vaut  rien  dans  le  sens  interrogatif.  j»  Albin, 
comme  est  -  il  mort  l  Corn,  il  faut  là  corn- 
ment.  MàfÊr  hors  de  là  il  a  souvent  plus  de 
grâce  et  de  douceurs  Bo^/tf^/  ct^Mdci^  JV- 
ri^né  liri  donnent  presque  toujours  la  pré- 

intïicc  SUT  comment.  Malher|>e  disait 

toujours  comme  ;  mais  en  quoi  il  n  est  pas 
limiter  , t'est  qu'il  l'employait  dans  l'intciv 
rogation  :  Comme  y  fourtiircïj-ifjous  .4  — :  Il 
n'y  i  pas  de  doute  ,  dit7^4i^^/4^^ 
^'on  interroge,  ou  qU^fi^  se  sert  au  verbe 
demander  y  il  faut  dire/co/nm^/zr ,  ctnon  pas 
comme.  —^  Rousseau  {S czn  ^  Jaques  )  dit  ^ 
^  dans  la  même  phrase  ,  comment  et  "comme  ^ 
et  pour  ne  pas  répeter  le^pretnier^  et  parce 
<|uc  le  second  est  plus  doux  i  Fendroft  où  H 


\  y-    x^  /       t  O  M  ^        A^f 

tion  entre  Ips  d^x  membres.  Par  txemplej 

Racine  dit  •  dans  les  Frlres  Enemis: 

^         .'•      .      .■•       ''*â      '  ' 

Si   Ij   vertu  vous    touche  amant    que   fait    le 
^  S\  voui  do::€i  Us  pnx^   comme  y  o\i%  punis sei^. 

H  falait  dire  ,  %\  vous  recompense\  comme 
v6\xs  punisse\.  A^Q  Vç^hic  a  voulu  éviter. la 
rime  de  rhcmistïche.  —  En  prose  ,  on  di- 
rait ,  si  vous  done\  tes  prix  ,  comme  vous 
impos>\.  Us^  peines.^  Alors  on  garderait  le 
mê;îie  Qr4re^dans  les  deux  membres. v^^c 

j"".  Il  ne  faut  pas  mettre  comme  ,  aà  lieu 
de  ^a^r  ,  après  autant  ci  aussi  :  >>  Vous 
rire  devez  autant/comme  (c^uc)  lui  :  »  Çetic 
e.spc-rance  est  aussi  prcsômptueilse.  commt 
(  que  )  elle  est  vain-.  V-  Racine  s'en  sert 
au  lieu  de  ^tt^  conjonction.' 

/  .Montrez  ,  en    vous    tuaàt  ^  cvmmt  irovs  .êtes 
'"":'-    "       -frérés.        '   ''»:■:•■.'  •.  ■   ■■   ^ 

Cest  une  faûce  ^  thème  darrs  fan  Poète  r 
l'usag'e  n'admet  point  comm,e  ,  au  lieu  de 
W/-—  Montrez  ^tt^  vous  êtes  frères  ,  ea 
v\)us  tuant.=  F/^ary  ,  dans  son  Hist.  Eccl. 
emploie  aussi  comme  d'une  manière  sin-i 
gulière  :  »  Sa  mémoire  (  de  Caligula  )  fur 
condamnée  comme   d'un^  tyran.     H    falait 


^  i 


t. 


^ 


««. 


V 
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07^ 

dire  ,   comme  celle  d'un  tyran. 

4^.  Comme  y  mal   placé  ,   jpeut  bcasîoner 
des  contresens*  Exemple  ;  »-41  s'en  est  trouve 
(   parmi  les  Martyrs  )    qui  se    sont  laisse 
brûler  la   main' y  y^tenant    long-temps  des 
charbons  ardens  avec  de  l'encens  ,  de  peur 
qu'il^  ne  semblassent  ofrir  lencens  ,.  ^/z  /^-  - 
coûant  les  charbons  ,  comme  Sx.  Barlaam^ 
dont  St.   Basile  fait  l'éloge.  F/^ar^ ,  Mqfrur» 
des  Chrét*  ^Dç  là  manière  que    ce  cjomme 
est    pfacé  ,  il    semble  que  St.  Birlâam  se- 
coua les  charbons  ,    et    ofrit   Teneens  ^  ce 
•qui  est  précisément    le  coorraire  de  ce  que 
Fleury  z  voulu  dire.  ^  ' 

f^   Quelques    persones   n^aprouvent  pas     -^ 
l'expression  suivante  :  quand  je  ne  serois  pas* 
votre  serviteur  y  comme  fc  suis.  Ils  disent 
>qWc    ces  dernières  paroles  sont  superHiiei  r^ 
-maïs  assurément  ifs  se  trof;npent  ^  «w7ot^  ;> 
la  placé,  w  Je  montrois'^aux  hommes  com^>^ suis  ,  ajoute  quelque  chose  au  sens >  et  le 
^^nt  ils    faisoient    leurs  malheurs   eux^mc-'^  rend  plus  fort.  On  peut  dire  indifcremmentV  ' 


nia,  et   par  conséquent   ,  comme  ]ls  pou-,    comme  je  suis  y  ou  comme  pthr  suis.Vzv^. 
voient  les  éviten  L^/;^à  M.  dc/^olt.  r  Corn.  L.  T-  le  dernier  est  plus  exact.  Je 


"^ 


.^  •  Cette  préposition  servant  de  lien  à  deux 
nicnibrcs  de  comparaison  ,.  il  faut  qu'il  y 
^  uac  Certaine  ressemblance  de  conscruc^ 


suis  y  ne  dft  rien.    Je  Te  suis  ,   dit,  ;V  suijr 
cela  :  c.  à,.  J.  votre  serviteur.  Marin. 
,  6!^.  Comme  quql  pour  comment^  a  est  pfui 
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§uère  en  ustge:  Uj4cad.  dans  ta  i^^  ^dttv 
c  son  Dici.  ne  condamnait  pas  cette  ex- 
prêsiion*  Dans  ses  Observûtions  sur  lés 
Remarques  de  Vàugelas  ^  elle  dit  qu  on  ne 
s*en  sert  plus.  Dans^  les  dern.  édit..  de  ion 
Dict.  tWc  avertit  que  comme  quoi  t%t  du 
9t,  farn.  mais  elle  n'en  done  d'exemple  que 
dans  l'imcrrogatibn  :  Co^me  quoi  avez-YOus 
fait  cela  ?  — •  Dans  le  style  oadin  ou  cri- 
tique ,   il  vaut  t^ii^ux  que   comment  :  Vont 


V 


c  O'M  .-^W^ 
quahd  ilr  We  sonè|  pas  du  même  ordre  •  ^ 
Ne  CQnsidcrons  pas  ^af  mort  ,  comme  dci 
payenSt^  mais  comme  des  Chrctiens  ;  c'cir- 
a-dire  ,  avec^  Tespcrance  ,  càmme  St.  Paii| 
lordonne.  Ce  j*  comme  fait  ùii  mauvais 
éfet  ;  parce^  qu'il  est  dans  un  ordre  difi 
rent  de  celui  des  premiers  ;  étant  dans  ceux 
ci  préposition  ,  et  dans  .  ^ûtre  y  conjonc- 
tion..Âo2/A.     7  V  \ .'. . 

11^  Vn  homme  comme  moi  ^  est  une  ex- 


savez  ce  qui  ^n  est  advenu  ^   dit    M.  L^7- •  pression  qui   sent  Tergueil   et   la  fatuité. 


S^iet  y    et   comme   quoi  cette    charlàtanerie 
réussit..;"  \''  '':•::■  -ï^.,  ■  •  •••■ 

Vous  savez  tomme  quoi  je  tous  suis  rovte  aquîsc* 

Cela  ne  vaut  rîén  dans  une  Tragédie. 
-7^.  Comme  que  y  de  quelque  manière 
que  ,  est  vieux  aussi.'»  Cela  sera  fort  bien  , 
comme  qu^ il  soif.  }•  J.  Rousseau  Ta  en- 
core employé.  »>  ro/nm^^^tt^  tout  aille ^  peu 
importe  au  prétçrtdu  sage  ,o3^urvu  qu'il 
ireste  en  repos  dans  son  cabinet.  Il  dit  ail- 
leurs ,  comme  qu'on  sy  prenne^  v^ 

8*^.  Comme  ainsi  soit  que  ,  puisque ,  d  ali- 
tant que  I  ne  se  dit  plus  qu'en  plaisantant. 
h'Jtcad.  se  contente  de  dire  qu'il- vieillît. 

9^\  Comme  si  ,  régie  Tindicatif  ^  et  non 
pas  le  subjonctif:  n  Combien  de  langues 
mdiscrètes  ^  comme  si  \c  sccvct  dût  taire 
gémit  rainour-propre  ,  sont  impatientes-xle 
di^ïgucir^léurs^rvices  !  Z?it  Plaisir.  L'u- 
sage veut  qiTon  dise  y  comme  si  le  secret 
:d^yoi(  y  etc.  -      . 

.  10^.  L'usage  trop  fréquent  de  comme  y  est 
un  défaut  daps  le  discours.  11  y  a  des  gens  y 
djt  La  Touche  ,  qui  ne- parlent  presque 
point  sans  faire  quelque  comparaison.  Ils 
diront  toujours  ,  par  exemple  ^  elle  est  l^elle 
comme  un  Aiige  :  il  est  laid  comme  un 
diable  :  doux  comme  du  sucre ,  amer  com- 
me du  fiel  i  blanc  coin/n^  la^neige  ,  noir 
cortime  Tencre  \  léger  comme  une  plujnc  , 
pesant  comme  du  plomb  »  vite  comme  un 
cerf,  lent  comme  une  tortue.  En  un  mot, 
ik  se  servent  d'une  infitiité  de  comparai- 
sçns^vuleaires ,  qui  deviènent  insuportables 
par  le  ^équent  usa^e   qu'on    en  faix.  On 


On  ne  vous  entehd  jamais  dire  ,  un  homme, 
comme  moi.  Coyer.  Autrefois  >  on  disait  , 
un  hpmme  de  ma  sorte.  Les  expressions 
changent  ,  les  passions  sont  jtoujours^  les 
mêmes.  ^  - 

COMMÉMORAISON  V  Commémora- 
tion ,  s.  f*  £  Komemorè^on  y  Komemora- 
don  :  1^  e\tcr.^^ètnpy.  au    t^'.  ]  Ces 
deux  mots;  ont  la  même  origine  et  le  même 
sens  :  ils  signifient-^;77^'w2pir^;  mais  ils  nopt 

f^as  lé  même  emploi.  Le  i^'  se  dit  de 
a  mémoire  qu'on  tait  d^un  Saint  dans  VO^ 
fice  Divin  et  i  la  Messe  ,  le  jour  qu'on  fait 
rOfice  eiii  çntiêr  d'un  autre  Saint.  Cette 
commêmoraifon  consiste  à  réciter  une  An- 
tienne ,  un  vrrsct  et  une  Oraison  en  Tho- 
nèur  de  ce  Saint  dans  TOfice  ,  et  à  dire 
l'oraison  seulement  à  la^esse.  On  fait  aùs^si 
la  commémoraison  àcs  Dimanches  et  Az% 
Fêtes.  —  tomméniomtion  ne  se  dit  au  pro- 
pre que  du  lourdes  Morts  :  là  Commemo^ 
ration  des  '  Morts.  ^—  Dans  le  style  fami- 
lier et  en  plaisantant  ,  on  dit  :  nous  avons 
fait  (Commémoration  ,  c.  à.  d.  mehiion  de 
votfs.  —  Dans  le  Rich.  Port,  on  dit  que 
commémoraison  a  là 'même  signification  aue 
commémoration  ,.  et  on  dénnit  celui-ci  : 
Souvenir, •mémoire  qu'on  fait  d'une  chose, 
ou  d'une  persone  :  mention.  Cela  est  obs- 
cur et  peu  exact* 

COMMENS!?\L  ;  écrivez  Commensal  ,et 
voyez  ce  mot.  Il  n'y  a  pas  de  raison  pour 
écrire  ce  mot  avec  le  ç  souscrit  avec  la  cé- 
dille ;  lettre  étrangère  v  qu'an  ne  doit  em- 
ployer que  dans  l'aosolile  nécessité.       \ 

-  COAIMENÇANT  ,  ANTE  ,  subst.  Com- 


peut  quelquefois  parler  de  la  sorte  i  'mais  «  mencement  y  s.  m.  Commencer  »  vs  n. 
on  doit  le  faire  rarement  ;  et  il  est  beau-  [  Coman-safUy  santé ,  manceman  ,  mancé  j 
c6up  miei|X  de  dire  simplement  :    elle  est  /  i^  Ion.:  j^  Ion.  aux  1^1^"  ^e  mu^t  aii  3  > 


céup  ^ 

'très  belle  i  îX  est  fort  laid  u  cela  est  extrê- 
moment  doux  y  tic.  ■  :• 

11°.  C'est  une  négligence   vicieuse  de**" 
tasser  dans  le  d^scourf ,  plusieurs  9omme  , 


é  fer.  au  dern.  —  On  pourrait  écrire  cts 
mots  avec  une  seule  m  y  sans  comcttrC'unc 
grande  faute.  ]  Començant  ,  est  celui,  qui  en 
est  cii£Ô]x  aux  pisemiers  élcmcos  d'un  arf  > 
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tf-t-on  comencé  à  vivre  ,  qu'il  faut  songer 
à  mourir.  >>  11  àvoit  comencé  4" et  rire  sa 
lettre.  De  >  vaut  mieux  devant  une  voyelle  i 
si  Ton"  disait  ,  il  avait  comencé  à  écrire  ^ 
cet   à   entre  deux  e  ne  ferait    pas  un  bon 

éfct.--:^:\,:'-; ''.:/:-..'-'-y/-^'''^       '■'''■"■^: 

l^z^.  Dans  les  phrases  précédentes  ,  romr/i^ 
cer  est'  neutre^  mais  avec  un  régime  :  il  se 
dit  aussi  absolument  ct^sans  régime  ;  Tan- 
née començait  ,  le  sermon  començe.  Quand 
comencere\'yrbus}Jt  ne  fais  que  de  co- 
mençant  a'a  point  àt  féminin  ,  et  qu^n  ne    mencer.  -^-^^W  est  aussi  impersonci  ,  et  régit 

À\t    nac   fsné^    camencante   .    comme    Oliv  dit .  k 


c  o  M 

^'une  science.  Il  n*a  pas  un  emploi  aussi 
'étendu  auc  les  mots  suivans.  —  Comen- 
' ciment  ,  est  ce  par  du  line  chose  comcnce. 
--=:  Comncer  ,  c'est  ,  en  général  ,  fajre 
ce  qui  doit  ôtre  fait  dabord.  »>  Ce  Livre'cft 
trop  fort  pour  un  començant.  »  Le  comtn- 
cernent  de  l'année,  <(«  printemps ,  (Tunhr 
vre  :  ce  fut  le  comencèment  de  sa  fortunet^ 
eicr  »  Comehcer  un  ouvrage  i  un  bâiimcnt , 
jj/2  discours,  etc.  * 

I.  On  dit,  dans  le  Dict.  Gram.  qi^era- 


* 


'■  />. 


:t^ 


t'\ 


m: 


-  >.    : 

''~,.'.    .'1% 


dit   pas  une   çomrnçante  , 


oyi  de^W  comence  à  faire  jour  ,  il    co' 


un  començant.  '^•^XJAcad.  le  marque  pour-  '  mencait  de  pleuvoir  ,  quand  je  suis  parti, 
tant  fénr.  et  en  titre  et  dans  la  définition.  "      j  ..^of;?^/îc^r,  comme  ^.^ir,  employé  au 
Il  est  vrai   qu'elle  n'en  cite  point  d'cxem-    passif,  a    une    propriété  singulière  »  c'est 


pic.  Tout  cc'quon  peut  dire  de  plus  vrai, 
c'est  que  le  fém.  est  peu  en  usage.  '^ 

li.  On  dit  y  doîier  comsncement  a  ,  faiife 
cèmcncer  y  ex.  jprendre  comencement  y  co- 
mcncer.  »»  C'est  èe  qui  dona  cometicemeht 
tf  un  tel  usage.  »>  Cette  Monarchie /?m  son 
co/7î<rnf:^mtf/i/  dans  une"  telle  année. 

On  dit  ,    adverbialcnijént  ,    au  contence- 


passir  ,  a  une  propnctc  smgu; 
que  le  verbe  qu  il  régit  à  rinhhiiif ,  ^  un 
sens  passif,  quoique  cn^ployc' g  1  actif.  Ainsi , 
au^lieu  de  dire  :  ce  |i\^^  à  comencé  ou  a 
fini  (litre  imprimé  S|'  on  dit  qu'il  a  été 
comencé  ,  ou  fini  d'imprimer  \   et  ainsi  le 


ment 


fini   d'imprimer 

mode  passif  est  transporté  du  vc>bc^^ei  au 

verbe  régissant.  »  Le  N^  ij ^étoit  prêt    et 

comencé  cCimprimer  dèslç  mois  de  Scptemf 

Àcs  le    comeneement  ,    dans    /^  co-     brc.  Linguet.  —  Dans  té    tour  de  phrase  , 

mencement.  Ces  advierbes -se  placent  après  le     assez  particulier  ^  ^(?,  yaut  jmîeux  que  a  ^ 

verbe  ,  ou  à  la  tête  de  la  phrasé  :  il  avoit     alprcs  comencer.^^y  Igàorfi  vous  que  les  grb$ 

piliers  du  dôme  sont  cçmenCfs  à  éfcyêr. 
M.  Patte.  U  me  semble  que  d'cùvcr  serait 
mieux.        ;  ,.\  , 

4^^  Une  chose  assez  remarquable   aussi  , 
c'est    q^c    comenccr  régisise  les  pcrsoncs  en 


montre  ,  ail  çomencemeni  ,  dès  le  coTneh- 
cemenp^  dans  U  comencement ,  dHieurtûscs 
dispositions  ,  mais  il  a  trompé  l'csçérancc 
de  ses  iw^itrcs.  Au  çomencer/zent  y  il  était 
plein  d'arckur  j  dés  U  comcnce  ment  y  il  se 
m.)ivtra  tel  qu'il  était  :  dans  le  comence- 
ment y  il  et  udi  a  if  avec  aplication  \  mais  il 
ne  tarda'  pas  a  se  dégoûter. 

Lé  pcoverbe  dit  :  heureux  comencement 
est  la  moitié  de  Cœuvte,  C'est  la  traduction 
deîte  vers  latin.  :  ^ 

Dynidium\  façti  ,  ^r/i  bine  cxpit  j,   ftabft. 

m.  CoMcncerr  i'^.Cq  verbe  est  ordinai- 
rement su|vi  de  la  prép.  à  devant  1  infini- 
tif.- comenccr  à  bâtir  y  à  dtner.  Cependant 
on  trouve  dans  de  bons  Auteurs  ,  comencèr 
àe.  «•  Le  jour  corne n ça  d'^clôrre.  11  semble 

3u'il  est   inutile  d'avertir  qu'il  ne  faut  pa] 
u  nK>Jns  empjover  les  deux  régimes  dans 
niême  phrase.  Un  Poète  ,  gêne  jpar  la  me- 
sure du  vers  ,  a  fait   cette  faute   danv~ïïh 
sonnet,  .   . 

Il  comtnct  di  vaincre  aiiissr-  tôt  qu*J  paroUre. 

Voyez  auFsi  uii  exemple  de  Kai/j^/^^a  ,  plus 
>as ,  n\  Ç/Z^M..de  IFallly  ,  d'après  Men. 
^ouh.Tfu  Corn.  /'^rai.  admet  Tun  et  Tail- 
tte  régime  de  comencèr  à  et  de.  »  A  peine 


régimef  direct  (  à  l'accusatif.  )  C'est  un  tel 
qui  m'a  comencé  y  Cé  z.  d*  qui  m'a  mon- 
tré les  premiers  principes  ,  les  premières 
leçons  de  Musique  ,  de  danse  ,  d'cquita* 
tion  ,  etc.  »  Ce  Maître  n'est  propre  qu'à 
càmcncer  les  en  fans.  —  On  dit  aussi  qu'une 
Nourric'e  a  comencé  un  r/z/tf^/v  pour  dire , 
qu  elle  a  été  la  première .  à  lut  doner  i 
tcicx%       -^  ''  :'       .    y;-       '  j 

ç*^.^  Comencèr  ,  neutre  et  actif /$c  conf* 
truit  fort  bien  avec  la  prép.^^r  t  soit  de- 
vant ïts  noms  ,  soit  devaiit  Ic^  verbes.  >^ 
C'est  par- là  qu'il  faloit  comencèr  :  Ce  Pi  nce 
comenfa  par  rétablir  le  bon  ordre  dans  se| 
États-  Quelques  persones  ,  dit  La  Touche  ^^ 
n'aiment  pas  cette  manière  de  parler  ;  mais 
4e  très-bons  Auteurs  parlent  cic  la'  sorte  i 
et  il  serait  bien  dfficile  d'exprimer  autre- 
ment ce  qu'on  veut  dire,  h'* Académie  ,  ajou- 
tent-il  ,  apro\ivc  cette  expression.  Elle  ncn 
done  pourtarH  ^int  d  exemples  dans  son 
Dlctionaire»  L.  T.  Elle  en  a  dune  clans  1& 
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dprnière  cdit.  »>  Je  comencerai  par-\ï  : 
homme 


■■  .  -V.     .^'y '■■  ZO  M    .■■■  Vx/' ^■ 

cct^   à  .faire  aaelque  ctiose.     V      ■      ■     H 

IV.  Commencé,  ée  ,  «dj.  et  partie.  lin 


se  dit  que  dans  un  sens  passif.  O 


dit 


>  un 


comenTè  par  où  les  autres  finissent  : 
C0rnrncfr  Tannée,  la  journée  ,  par  tkll^    / 
ou,  telle  châse  ^  par  faire  telle  , 

c'iîi's;.  11,  Faut    comeneer  par  un  '  bout  i  tt    inencê  ;  mzx^  on  ne  doit  pas  dire ,  connue 
Jié^r  par  l'aûrre.  »»  Jamais   les  4îa,incs  |  nè\  î  a  fait  ^ Traduct»  dcVHîft.  d'Anal.  nCçti^ 
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ou  celle     ouvrage  commence  f   c.  à.  d; ,    qui  >>?  ca- 
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sont  plus  vives  qu'entre,  ceux  ,  qui  o/ir  <ba-  pratique. féroce  une  fois  commencée  y  se  con, 

tnencé,   par   s'aimer.   Moreau.  »»  Polinipc  nnua  des  deux  côtés ,  parce  qu*on  ne  peut  pas 

come^foif  ordinairement  son  cours  (.de  Ppy-  dite  qu'une  pratique  a  éié  commencée.   On 

sîquc)   /»ar   ces  pcrobs  :  Messieurs  ,  nd|us  doit  diire ,  en  pareil  cAs  :  »>  Dès  qu  on  ^a; 
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allons  comencer  par  \:  comcncement  ,  ict 
nous  \fiHirpiis  par  h  fin.  Cette  platitude 
marque  a«cz  le  c.iractcre  de  son  esprit  et 
de  son  style.  Di'cr.  II is:.  — ^  Finir  ^  comm 
oti  voit  ,  a-  ce  mé;ne  régime  ,  comme  co- 
mencer.  —  Il  est  à  remarquer  ,  à  cette  ocà- 
sion  ,  que  comencer  à  ,  et  comencer  par , 
ont  des  sens  ditcrcns  :  le  i"  a  raport  au 
passé  ,  et  le  id  au  futur.  Çc(t  enfant  co- 
Tiience  à  ^étudier  ,  à  aprcndres  ,  veut  dire 
QXïS  jasqa^à  prés€at  y  il  n'étudiait  pas  ,  il 
n'aprenait  pas  ;  mais  que  maintenant  y  il 
étudie  ,  il  aprcnd.  »>  Co'nence\  par  apren- 
drc  ces  dit  vers  ,  je  vous  en  donerai  d'au- 
tres ensuite  :  c.  z.  d.  quand  vous  les  aurez 
abris.  Ainsi^  l'on  dira  d'un  Çrince  ,  qui  est 
depuis Jong  temps  sur  le  Trône  r^  ilcomence 
à  rétablir  l'ordre  dans  ses  États  :  il  avait 
long  temps  négligé- de,  le  faire  -,  et  l'on  dira 
d'un  autre  qui  comcnçe  sop  règne  :  Il  a 
comencé  par  rétablir  Tordre  dans  ses  États  , 
avant  que  de  penser  à  âtaquer  les  énemis  de 
la  Patrie.  Je  crois  donc  que  Rott//^air(Jeàn 
Jaques)  s'est  mal  exprimé  ,  quand  il  a  dit  : 


commence  </<r  /^/i/r  cette  pratique  féroce ,  oti 
la^  continua  des  3cux  certes.  "^  ^ 

COMMENDATAIRE*  ;i^.  et  s.  m.  Gom. 

MENDE  ,  S. ^  f.  [  Komandatère  ,  Komande : 
l'Ion.  ^^  è  may.  et  long  au  i".  —.Plusieurs 
écrivent  Commandaiaire  ,  Commande ,  sous 
p^textc  qu'on  cent  Commanderie ,  Corn"' 
mà^deur  y  ^ui  oût  la  même  origine.  Il  est 
vrai  <|a  il  y  a  de  l'inconVquence  daiis  cts  deux 
manicmâccrire  ces  niots  ,  et  qu'on  ne  peut 
justifier  rivage  là  -  dessus  par  aucune  bone 
raison  :  maV enfin,  c'cist  l'usage ,  et  il  faut 
s j  soumettre  jusqu'à  ce  qu'il  change/  Que 
s'il  doit  changcrV  ce  doit  être  plutôt  en  écri- 
vant les  derniers  mots  avec  un  e ,  que  les  pre- 
miers avec  un  a.  ]  Commendataire  ,  ne  se  dit 
qifavi^  le  mot  ABhé  :  celui  qui  possède  une 
jA>\>^yt^ipCommende,  Abbè  Commendataire 
i^  Saint- Victor  de  Marseille.  Au  Palais,  on'. 
dit  substantivement  et  absolument,  le  Com.- 
mendutaire.  --Lé  Commende  y  est  un  titre 
de  Bénéfice  que  le  Pape  donc  à  un  Éclésiasi^- 
que  npmé  par  le  Roi ,  pour  une  Abbaye  Ré-^ 
gulièfê ,  avec  pertnission  au  Commendataire 
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w  Je  çroi$  qu'il  faut  comencer  a  conoitre  cm-     de  disposer  des  fruits  pendant  sa  vie.  »>  Pos- 
piriquement  (  par  la. pratique  )  un  certain     sédff  un  bénéfice  en  (fommende  :  ^  ha  Com- 
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nombre  d'espèces  ,  pour  déterminer  les 
autres.  Let-.  sur  la  Botanique.  Il  devait  dire , 
comencer  par  conattre  y  exe. 

tf*.  Rousseau  le  Poète  fait  régir  à  comencer ^ 
la  prép.  </^  devant  les  noms.  *« 

Et  te  pltur^irsensé  commence  d'être  snge 
De  Tînstailf  qu'il  coinraenç£  à  sentir  son  travers. 

Un  Ai^tcur  moderne  a  dit  aussi  :  »»  Com^ 
m^nçï^nt  SA Cdixtxtxt  t  du  tcrmç  oà  ils.ont  fini 
,1a  Iciir.  Je  ne  saurais  blâmer  ce  régime. 

j^^i  Se  comencer  y  n'est  çuèrc  en  usage  aii- 
jourd'hui.  »»  St  Jean  youloit  consoler  les  Fi- 
dèles ,  sur  les  persécutions  qui  se  commen- 
çoiént  alors.  On  dirait  à -présent,  qui  comen- 
çoient  alors  ,  en  se  servant  du  neutre.       ♦    ,, 

8*.  Le  proverbe  dit  :  il  h*a  pas  f,it  gui 
commence ,  tout  ce  qu'on  comence  ne  s'achève 
pas.  —  Commencer  la,  danse  ^  être  le  prenEiier 
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mende  n'était  autrefois  que  l'administration 
du  temporel  d'un  Bénéfice  ,  jusqu'à  ce  que  le 
Titulaire  eût  été  no;né.  Elle  n'était  ordinai- 
rement que  pour  six  mois. 

COMMENDÉRÏE,  Commend«ur.  Voy . 
Commander  1*5  ,  Commandfui^.       .   .  *" 

COMMENSAL  ,_i;  m.  [KomansailA  i-. 
lofcjj-Hr  LcTraclûcî.  àtvHist,  d'AngL', 
ou  son  Imprimeur,  écrit  Commençai  y  Com' 
mentaux  ,  avec  un  f  souscrit  de  la  cédille. 
Cette  ortogràpbe  est  également  ■  contre  J'u- 
sage  et  contre  l'étymologie  ,_  ce  mot  étant 
dérivé  de  Mensa.  ]  U^se  dit  proprement  de 
ceux  qui  mangent  à  même  table  :  »»  H  ^^t 
mon  Commensal  y  nous  sommes  Commensaux. 
Suivant  VAcad.    il  n'a  guère  d'usage  cmd 

tari  an  t  des  Oficicr^  de  la  Maison  du  Rj>': 
.es  autres  Pictionaires  ci  les  Auteurs,  lu» 

<  --y        douent^ 
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HJcad. 


Joncnt  un  c'^pl^î  p^^^  ctcndu.  — - 
\t  mafquc  adj.  ,  et  les  exemples  qu'elle  en 
(jonc  itio.itrcnt  qiî*il  est-subsr.  I.c  RLh.  Port. 
a  suivi  \c  Dii't.  AcaJ. 

COVîMENSl]UBlLlTÉ ,  s.  f.  Commet- 

SURABl.p  ,  adj.  [  KorixnsiLrdbUUé  ,  Komiin^ 
surahle  :  dcrn.  c  ^^r.  au  i^' ,  4^dqUt.  au  u\  \ 
i  Ion.  dans  rous  les  d'eux.  ]  Tcnnèg  de  (ico- 
iTicfric.  C'ommensurabU  ,  se  dit  de  ce  qui  est 
^î;al  C'i  mesura  ^  propprtioni  ou  raporr.  iNJoin- 
i)Ws,  lignes ,  grandeurs  commcnsuruhlrs.  — * 
Commensurubilite  y  es:  le  fa[^ort  de  deux 
qiiawtitcs,  qui  peuvent  se  mesurer  par  une 
irîcsn^e  comune.  V  ' 

*COMMENSÛRÉ,  *e  ,  adj-  Mot^forg5 
par  Leihnit\.y^  La  propriété  de  Dieu  est  Tim- 
mensité,  mais  rcspace,  qui  ^st  %o\\yQT\x  corn- 
m'^risuré  avec  les  corps  et  Viminensiti  de 
©ièiï  /  n*est  pas  la  nicme  crbose.  — r—  Ni  le 
verbe  communs iirer  yXxx  son  participe,  ne  sont 
recuis  dans  fa  Langue. 

COMMENT,  Sdv.  [  Komm\  V' br. ]  De 
quelle  sorte,  de  quelle  manière  :>>  Comrrient 
vous  a-t-il  reçu  î  Voilà  comment  les  choses 
€c  sont  passées.  —  Remarquez  qu'on  ne  met 
le  pronom  personel  après  le  verbe,  que  lors- 
que comment  est  cmpFôyé  en  interrogation. 
*  Voilà  pourquoi  cda  na  pas  lieu  dans  ^^i  i\i^ 
f hrâsc ,  et  que  la  suivante  est  eoncrç  les  rè- 
gles. >>  On  demande  comment  un  homme  qui 
a  vécu  comme  . . .  peut-il  faire  des  miracles  î 
Retranchez  iL 

On  ii'cn  sert  quelquefois  par  exclamation  , 
pour  marqucr\son  étonement.  La  Toushe  dit 
qu'alors  ri  ne  signifie  Trien.  L'^cad^.  dit ,  au 
contraire  ,  ^  qu'il  signifie  alors ,  ^A  qv^oi  ! 
^  s  t-il  possible  !  ce  qui  est  pi  us  vrai.  ^yjÇom- 
^ent  j  misérable  /'VOUS  Qsr\  cxç, ^ 

Rem.  i^  Il  n'en  est  pas  de  comment  comme 
de  la  conjonction  que  :  celle-ci ,'  api'ès  certains 
Verbes,  régit  l'indicatif,  quand  Ip  sens  est 
efirmarif  ;  ^t  le  subjont^f*,  quaftd  le  sens  est 
ncgatit  oii  interroeatif  :  mais  dans  les  ocasioni- 
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bstitn< 


le  mode   du 


on  y  suostitne  comment  , 
verbe  ne  change  pas  ,  et  il  doit  toujours  êtr^ 
ï^is  à  rindic^rifi  On  dira  ,  par  exemple,  je 
^^  conçois  pas  ,  ou,  puis  je  concevoir  c^ua 
vous  voulîe\  une  chose  si  injuste  :  mais  on 
^i^a  toujours ,  soit  avec  je  conçois  ,  soit  avcè 
)^  ne  conçois  pas  ,  comment  vous  voulez  , 

^^^\  -7 Quelques  Auteurs  mettent  !e  sqf -r 

l'^nctif;  ï>  Je  ne  conçois  pas  comment  d^im- 
p'cs  discours  /;ri/V/é';!rjamàîs  être  punis  de 
*^prt.  Grosier.  >»  Je  ne  conçois  pas  comment 

Tom.  I. 
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rxiusayie\  fait  si  peu  de  dccciuvcrtes.  Frllerh 
—  M  faut  que  àt  simples  discours  /^ri/'/r^'n/, 
o\x  comment  ]\%  peuvent  ,  que  v oui  ay'u\$  ' 
ou  y  cornJTj^nt  vous^vr:;^,  etc.  * 

x^.  Comment  y  régit  quelquefois  rinfirfitif 
sans  préposition  :  C^:nme;:tjf\nrej'  Comment 
concevoir  des  choses  %\  o\ncynts}  Comme  nt 
exécuter  des  ordres  si  dihcilcs?  Oi  sous-eutcnd^ 
pourrai-je  y  oi\  y  pourrons-nous  ?  /^ 

7^  Comme  ,  au  lieu  de  cù^^iment  :  voyez 
CoMrïF  :  rem.  n'^;  r\  .  L 

COMMENTAmÉ  ,  s.  m.    CoM:-rvT\-| 
TEUR  V  S.  m.  Commenter  ,  v.  a.  [  Ko^^an- 

tèrc  ,  ta-teur ^  té  :  1  \|[pn.  ^''Vnioy.  rt  long 
au  i*^',-<f  fer.  au^';]  Conimcnîjire\  est  une 
suite  d'ctIaircîssemcMS  ,  d'bbîcrvacions  et  de 
remarques  sur  un  Iîvtj,  p">ur  en  faciliter  lin* 
telligence  :  Commenturcur  ^  celui  qui  tait  un  , 
Commentaire  :  Commenfir  y  taire  un  Com- 
mentaire- '^  Cjmmentjirâ  sur  là  BiVle  :  on 
ne  peut  la  bien  entendre  sans  Comnvu2irc\. 
Cela  n'a  pas  besoin  de  Co'nm''nrai'e.  >»  L's 
Commentateurs  sotïZ  souvent di fus  ;  ils  cxnh^ 
quent  fort  au  long  ce  qui  n'a  pas  besoin  d*ex- 
pliration.  ■«  Plusieurs  savant  hommes  ont 
commente \\\on[ïcvc ,  Virgile ,  etc. ,      - 

l.  Commentaires -/Histoire  ,  ne  se  dît  - 
que  du  livré  de  César  et  de  celui  de  .yjntlu:  , 
qu'on  aoèle  /^/ {r(;;;2^5/rra>(f/  Je  César  ^  les 
Commentaires  de  M^ontltc:.  Dans  c*  sens,,  il 
n'a  point  de  singulier.  L*  T.  —  Au  figiiré  , 
(  st.  familT)  il  se  dit ,  dans  les  deux  no  libres , 
de  rinterprération  Qialigne  qu'on  donc  aux 
discours  ou  aux  actions  de  quelqu'un.  >»  On 
(croit  la-dessus  unheau  Commentaire.  >f  II 
/ait  des  Commentaires  sur  tout  ion  fit  bien 
des  Commentaires  sur  c<^<t,i^iLTo\z\  surcf^ue  ^ 
démarçlie.  ^^    *  "^ 

,  IL.  Commenter  ,  au  figuré  ,  est  neutre  , 
et  signifie  ,  tourner  en  mauvaise  ni^arr.  On 
rci^ploic  ,  ou  avec  larprop.  suni  »•  U  r  v;?- 
Kzrnte  sur  tout  :  il  nV  a  ^ôint  à  commen^^ir 
la-dessus  y  ou-^ibsoiument  et  sans  r/j;!nie. 
»>  Il  commente  un  peu,  il  en  dit  plus  qu'il  nV 

«!•  a.  ■  ./     .  "^       V    *'  -    '  ^'•-  ' 

COMMER ,  v.  n.  VKom-'v  i'  e  fer.  )  Faire 
des  comparaisons  c-iVest  du  stvle  familier. 
>»  Vraiment ,  yoili  bi^ri  comme  <  vous  ne  de- 
viez pas  commer  «i  désobligeamment.  Açad. 
j-^  Ce  mot  vient  de  comme  ,  parce  qu'cni^se 
«e^t  _jdc  cet  adverbe  dans  les  compariisons  f  îl 
est  comme  ceci ,  elle  est  comme  cela.  —  Corn- 
mer  y  est  peu  en  usage  hcvrs  de  Paris.  Il  sent 
un  peu  le  jargon  des  sociétés  de  la  Caf^italcu  » 
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COMMÉRAGE  ,.  $.  m.  \Koméraje\  i^  é 
(tï.àtxtï.e  iiîuct.]  Prdpôs  et  conduite  de 
coiTJircrc.  »•  Li  gloire  de  rexerccr  en  a  éic 
l'unique  salaire ,  et  le  commérage  ^  le  tatil* 
lonage  grossier  aiic^uçl  il  autorise,  le  seul  re- 
venant  bon*  Linguet.  — r  Cç  .mot  n'icst  poiAt 
dans  les  Diçcionaires  ;  il  est  pourtant  fort 
usiic  dans  le  discours  familier,  et  sur-tout 
dans  le  style  badin  et  critique. 

COMMERÇABLE ,  adj.  Commerçant, 

ANTE,  ^^:^\.tv^A\\KoménahL€^  Komér^an^ 
utnte  :  i*"  /  ouv.  \^  dout,  au  i".  Ion*  aux 
dcux  diKres.  ]  Cofhmerycble  ,  csi  cejcjut  peut 
é:rc  commerce  avec  hcilicé  :  Éfets  ,  billets 
commerçublcs.  Le  commerce  des  Européens 
a  presque  épuisé  de  proche  en  proche  les  rî« 
^chesscs  comme fçahlcs  de  cette  nation,  (TAr 
Êrique  OAidentale.)  Kayn.  --^  Commerçant  ^ 
^ui  traHc^ue ,  qui  commerce  en  grés.  Riche 
Lomjnerçantj^ 

'Rem.i^.  VJrad.  ne  marque  Commer'- 
fanr  y  ante .  que.substamif  ;  et  ne  dbne  point 
d  exemple. du  féminin.  — -  On  l'emploie  aussi 
ad|ectivemeht ,  et  le  fcm.  n'est  usité  que  de 
cette  manièfe  :/un  Vax^ic  commerçant^  les 
^2iûqr\s  commerçantes. 

i"".  IJ  n'est  adjectif  et  décfinable  que  quand 
H  est  employé  absolument  et  sans  régime^ 
^Quand  il  rcgit  là  prép.  ^v^c  ,  il  est  participe 
el  indcclinable.  »>  La  Martinique  mérita  d'o- 
cuper  les  Spéculateurs,  et  comme  agente  des 
autres  Colonies  ,  et  comme  commerçante 
avec  FAmcrique  Espagnole  et  Septentrionale. 
Rayii.  11  falait,  comme  commerçant  avec \ 
mais  le  goût  "de  la  symétrie  a  fait  préférer 
commerçante ,  pour  faire  le  pendant  d  ^^r>i/<. 

COMMERCE,  s.  m.  Commercer  ,  v.  n* 

[  Komérce ,  mer  ce  \  i^  è  moy.  5^  e  muet  au 
\^^ y  <f'fer.  au  zd. ]  Commerce ^  est  iVtràfic, 
négoce  de  marchandises  ou  d'argent ,  en  gros 
et  en  détail.  Voy.  Négoce.  =s  i^  Corres- 
pondance avec  quelqu'un ,  soit  pour  la  société, 
soir  pour  quelques  afatrçs  :  avoir  ». entretenir 
commerce  avec  quelqu'un  ;  avoir  commerce 
de  lettres ,  de  nouvelles  ;  etc.  11  a  rompu  tou^ 
commerce  avec  ces  gens- là ,  etc.  Commerce 
innocent,  da  suspect,  ou  scandaleux.  —  Com^ 
mercer  y  ï{z,  que  le  1^'  sens  de  commerce  i 
trafiquer  :  il  commerce  dans  le  Levant  ^  aux 
I|ides ,  en  Esbagne,  en  Italie,  etc. 

Rem.  i^.  On  dit,  il  y  a  un  grand  com^ 
mer  ce  entre  ^^fj^^f  i^^  autres  Nations  i  mais 
dit-oti,  /7  V  à'^.<tnkmefH:e  y  sans  article?  Fon-f 

ttiullt  ra4ît  Vti  je  pense  qu'on  peut  k  dire 

Il  .  .... 


après  lai.  »^  Après,  cela  ,  je  ne  veux  plus  jnt^ 
qu'il  ne  puisse/  avoir  commerce  entre  la  lune 
rt  la  terre.  >»  Les  Américains  eussent*  ils  cru 
qu'il  dilt/  en  avoir  entre  l'Amérique  et  VEy, 
rope,  qu'ils  ne  cohoissoient  seulemejat  pas  > 
— —  VAcad.  ne  met  point  d'exemple  dé  ccttt 
manière  de  parler  ;  mais  l'anaîogie  l'autorise: 
puisqu'on  dit,  avoir  commerce  avec  y  on  peut 
oicndire,  il  y  a  coinmerce  entre. 

x^.  Etre  en  commerce  avec  :  *>  Atticus 
par  le  choix  qu'il  avoit  fait  d'une  vie  privée^ 
en  renonçant  aux  charges,  ne  laissoit  pas 
que  d'être  en  qucl<]ue  sorte  de  commerce  avec 
tous  ceux  qui  gouvernoient  l'État.  P.  Rapin. 
}^  Il  est  bon  d'avertir  que,  avoir  com^ 
merce^  ouy  être  en  co^mmerce  avec...  s'en- 
tend on  mauvaise  part  (  sur*tout  le  1^'  ),  quand 
on  parle  de  persones  de  diferent  sexe.  —  On 
vdit  aussi,  d*uri  homme  qui  se  mêle  de  quelque 
pratique,  ou  intrigue  qui  n'est  pas  fort  hon- 
nête ,  qu'il  fait  un  mauvais  ,  un  méchant,  un 
Vilain ,  un  honteux  commerce. 

4^.  Etre  d'un  con\merce  sûr  y  d'un  agréable 
commerce  ,  d'un  bon  commerce  y  c'est  aporter 
dans- la  société  une  probité  recontfe  qui  excite 
la  confiance  ,  ou  v  apor^er  de  l'agrément. 

♦  COMMEÏiCIAL ,  ALE,  ou  Gommer- 
ciel  >  elle,  adj.  [Komércial  y  ci-ale  y 
ci-èi  y  ci-éle  \  z^  /ouv.  3^  ê  moy.  aux  deux 
dern.  ]  Qui  concerne  le  CQi^merce.  Talcns, 
intérêts  commerciaux  y  opérations  commer- 
ciales ou  comme rciél les  :  ces  mots  ne  se  trou- 
vent guère  que  dans  des  galettes.  »  Le  Co- 
mité ,  chargé  d'examiner  I^  intérêts  ccj/tz- 
merciaux  de  cet  État.  Joam.  de  Gerî.  »  Il 
réunit  les  talens  militaires  ,  littcr-aircs  et  com-^ 
merciaux.  Ibid.  w  Toutes  restrictions  corn-- 
me rciel les.,,  sont  contraires  à  la  saine  poli- 
tique. /A/W.  Traduct.  de  l'Anglais*        ^ 

COMMÈRE  ,/s.  f.  [  K^èrf  r  1'  ^  mpy. 
et  long,  5^^  e  muet.]  Au  propre,  celle  qui  a 
tenu  un  enfant  sur  les  Fonts.  Elle  a  ce  nom  , 
tant  à  l'égard  de  celui  qui  l'a  tenu  ;  qu'à  1  c- 
;ard  du  pcre  et  de  la  mère  de  lenfant.  =  Au 
îguré  ,  femme  qui  veuj  savoir  toutes  les 
nouvelles  du  qiTartier ,  et  qui  parle  de  tout 
a  tort  et  à  travers*  «  C'est  une  commire  y  une 
vraie  y  une  franche  comrnère.  —  Op  dit  aussi 
familièrement  ,  Bonne  commère  y  maîtresse 
commère  .  d'une  Femme  hardie  et  rusée,  qui 
va  à  ses  nns  sans  se  mettre  en  peine  de  rien. 
Voyez  CoMPàRE. 

COMMETTANT,  s.  m.  \Komètany  % 
è  moy*  ]  Tcrqac  de  Commerce*  Commettant  ^ 
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(ft, celui  f><  char^f  un  autre  d'une  afaire ,  et 
CofAtnîssionaire  y  celui  qui  s\n  charge.  ^— 
pans  le  JO/V/.  Gramm.  on  ie  marque  adf. 
rtasc.  et  fcm. ,  maïs  il  est  subsr. ,  et  ne  se  dit, 
point  ay  féin.  :  on  ne' dit  point.  Commet- 
tante. \,^ 
.  COMMIETTRE  ,  v.  a.  \Komhre  y  x^  è 

rtoy.  J*  e  OBuet.  — *  U  se  conjugue  comme 
Aettre.  ]  On  doit  dire  au  futur  et  au  condi- 
tioner, il  cohi'fhettra  ,  "il  commettrait  y  et 
abn  pas  commentera ,  comme tterait ,  comme 
\t  l'ai  lu  dans  dès  livres.  ==  Commettre  a 

''  •  iVf  •       ^        •       • 

(Uptrép.  à) 
commis  ^  telle  charge  »  i  tel  emploi.  —  Ou 
avec  seul  le  régime  direct  :  Commettre  un  R2- 
porteur  y  nomer  un  Juge  pout  étVe  Raporteur 
dansuiicafaire.  Au  passif ,  ileStsoiW  de  la 
ptép.  /?o«r  :  il  a^eiâ  commis  roar  Raporteur. 
==  3*  Confier  y  Vi^Q  le  régime  d if ccf  des 
choses  :  y  W  commis  cela  à  vos  soins  ;  je  vous 
eh  ai  commis  le  soin. ,  "  ■  4^-  Compromettre^ 
exposer: \t  rie  veux  pgis  que  vous  me  com^^ 
mfttie\  là-dedan?  :  je  ne  vous  commettrai 
point  :  »^  Il  est  de  la  prudence  d'un  Ambassa- 
deur de  ne  pas  commettre  le  nom  de  son 
Maîfre.  Commettre  les  Rimes ,  la  réputation 
dbs  armes, Va  Prince;  la  fortune  ^^  TÉtat. 
—  Se  commettre  ,  s'exposer  à  recevoir  quel- 

^ue'^éplaisir  ,  quelque  disgrâce.  "  Vous  pren- 
irez  vos  mesures  pour  ne  vousvXxxs  commets 
trey  jusqu'à  ce  que  la  guerrc^^^ssc.  T^Vér'ijtti 
«  Il  jr  a  de  tels  projets  ,  d'un  si  gfand  éclat , 
et  dune  cotiséquènçe  si  vaste,  que  toute  la 
gloire  et  toute  la  fortune  d'un  homme  y  sont 
commises.  —  J*^  commettre ^  est  aussi,  se 
mesurer  avec  :  »»  Us  craignoient  de  se  com- 
^lettre  avec  tin  si  grand  Capitaine.  Vertot, 
=====  5"*.  Commettre  deux  persones ,  Tune 
tfv<fc  l'autre  i  les  mettre  dans  le  cas  de  se 
brouiller  ensemble  :  »  Par  ses  indiscrétions 
et  ses  raports,  il  a  commis  /^  père  avec  le 

mS. 

*  <f**.  En  style  mercantile,  on  dit,  row- 
nettre  des  marchandises  ,  doner  ordre  de 
Its  acheter  :  c'est  un  vrai  barbarisme.  On  dit 
en  ce  sens ,  Commettant ,  Commission  ,  Com- 
missionnaire  ;  on  ne  dit  poiiK  commettre. 

^  *  Rem.  Commettre  (  n*. \**.  )  n'a  que  le 
'egime  direct.  Racine  lui  done  pour  id  régi- 
nic ,  la  prcp.  a  :  Iphigénie ,  Acte  II,  Se.  4^: 

^ux  afronts  d'un  refus  craigoaflc  de  vous  ««- 
mettre»  .  ^ 


:    <^\ 


CO  M  49^ 

>Ce  régfme  ne  vaut  rien,  fticme  en  vers. 

Voyez  Rem.  sur  Racine  p^r  d'Olivet.WXlX» 
COMMIS,  isE  ,  ad),  et  participe.  Il  n'cff 
adjectif  que  <fans  le  id  sens  0  commettre . 
Avoir  des  caisses ,  commises  aux  Re(juêtes  dû 
Palais,  ou  de  l'Hôrwl*,  avoir  droit  d'y  plaider 
en  première  instance.  ^-  Daùs  léî  autres  sénif, 
fo/7im/>  n'est  que  participe.  -^ 

.  COMMINATOIRE, adi.[A'om;/r4-r(?rf-/^i' 
4*  lon>  f*  e  muet.  ]  Terme  de  Pratique,  qui 
se  dit  d'un*  acte  dans  lèqirel*  oui  a  inséré  une 
clause  ,  contenant  quelque  mfciiaçe  ,  eii  cas* 
de  contravention.  Clause,  jugement,  sentence^ 
peine  .comminatoire  :  cela  n'est  q\ic  coMjhi- 
natoire. 
COMMÎNGE.  Voy.  C6Miî«5ir. 
CQ.MMIS,   s.m:[ltoTkiy   devant  dnb' 
voyclc,  Comit.  ]  Ceti  qui  est  chargé  pW 
un'ailtre  de  quelque  eirploi ,  de  quelque  fonç*-. 
tion  dont  il  doit  lui  rendre  compte.  Acad* 
Celui   à  qui    le  supérieur   a    do;ic  quelque' 
charge  ,  '  quelque  emploi  ^  quelque  maçie- 
irtent  ou  reCotivrement  à  faite.  Irèv.  Qui  a 
une  commission  j  un  emploi,  quelque  sorte' 
de  charge  qu'on' done ,  ou  qu'on  révoqué  à* 
volonté.  Celui  qVon  a  mis  en  sa  place  pour 
faire  quelque  chos<^.  RirA.  For/.  Il  y  aurait 
beaucoup  a  dire  sur  toutes  ees  définitions  : 
elles  sont  peu  satisfaisantes,  -r-  Ort  pourrait 
définir  plifs  simplement  Commis  y  un  Aidé 
subalterne  et  amovible  ^  dans  les  afaires.  — ^ 
VAcad.  dit  qu'on  ne  l'emploie  guère  qa  en 
parlant  de  ceux  qui  sont  employés  de  cette 
sorte,  oa  chez  les  Secrétaires  d'État,  ou  dah$ 
les  Fitiahces  ,   ou  dans  quelaue  Greffe.  —* 
Mafs  les  Négocians  ont  aussi  dès  Comm//.. 
Nous  avons  même   à  Marseille  lin   maître? 
Boulanger,  qui,  à  lavéHté,  é^t  absst  m'ar- 
chaiid  de  blé ,  qui  apèlt  sa  botitix^ac ,  Mà'ffct^ 
sin ,  son  métier  Fabrique. ,  et  ses  garçons  , 
Commis.         #  ^ 

COMMISE-^"^.  f:  [Komhe'y  1*  Ion.  ]  ît 
ût  se  dit  qu'en  matière  féodale  :  Fief  tomBlf 
en  commise*y  c.  à.d; ,  que  le  Seigneur  a  droi? 
de  réunir ,   ^te  de  devcnrs'  rehdùs  par  \é 

Vassal*  *      ■     ' 

ÇOMMISÉB ATION  ,  si  F.  [  Komiyra^ 
cioiVy  ^cn  vers  ci- on  y  1*  é  fer.  ]'  Pitié,  itii^ 


séricorde  ,  senrimens  dé  com|)asrfon 

Rera.  Riche  le  t  dit  aue  c'est  un  nfot  écotàW 
dé  Lai4n ,  et  qu'on  Jit  en  s^  plàce>  pîtîé  , 
compassion.  M  cite  pourtant  Saint- Evtemonfl 
»*  Dw  airs,  ni  une  commisération  afectée,  rté 
conViènetif  poiftt  à  uw  Vainqueur  généîftftfft 

V       Qqq  *    . 
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Àu|ourrfl*hui  /  conimùerat  ion  est  très -bien 
établi,  et  en  plusieurs ocasions,  il  vauc  mieux 
<\uc  piiW  et  ûompassion»     •         •    ri.  > 

>  COMMISSAIRE ,  s.  m.  [  Komicère  ,  j^^* 
moy.  er  lone  ,  4*^  r  itiuet.  ]  Celui  <jHi  est 
commis  par  le  Prince,  ou  par'une ailtre  Puis- 
sance légitime u  pour  exercer  une  tonctionV 
une  JLuridTction ,  que  sf ns  cela  il  ne  pourrait 
pas -exercer.  Le  Roi  a  ^donhé  deis  Cofnmis' 
saircs  ,  pour  çxa/miner ,  pour  juger  :  le  Par- 
lement a  nommé  dès  Commissaires ,  pour  ins- 
truire lafaire  sur  les  lieux.  Il  y  a  aussi  dès 
Commissaires  des  Guêtres  y  des  \iviei,  /Ar- 
tillerie ,  de  Marine  ,  etc.  *  j 

CoMA!ISSAIR1E,CoMMiSSIONAIRÉ(synon.) 

Le  i^'^a  raperc  aux  afaires  publiques  ,  et  est 
noftté  par  quç(aue  Puissance  légitime;  le  xd 
a  japort  aux  araires  privées ,  et  ne  licnç  ses 
pouvoirs  oue  des  particuliers.  .  ' 

On  apèie,  en  style  proverbial  ,  chère  Ae 
Cifmmis^aire  ^  an  repas  où  Ion  sert  gras  et  ^ 

r  0JMM^  s.  f.  CoMMtS«ONAÎ|lE> 

$•111.  [  Komi'-ciàn  ,  ciô  nère  y  ^  ê  moyi_et 
long  au  id.  ]  Commission  ,  est,  i^^.  une  faute 
commise.  En  ce  sens,  il  n'est  en  usage  que 
claxis  cette  lôci^tion  :^  pèche  de  commission  ^ 
q^fXtd\4  par  oposit ÎQn  di  pèche  d'omission. 
=5^ 'î%V  Charge  qu*bn  donc  à  quelqu'un  de 
Élire  c^t\(^\x^  chose.  Coinmission  honorable, 
agréable  ;  pa^,  difici^ç  ,  fâcheuse  ,  pénible* 
' Donc r  commission  À  h^\xè\^\x  un  ,  ou  ,  avoir 
commission  défaire  qurlqiie  chose*  Les  Am- 
hassadeurs  ex^scrcat  leur  comniission.  ^^  S*a- 
quiter  de  sa  commission^  W  â  ,  dans  cette . 
phr^SjC  ^  le; $çns  passif:  n  J  ai  fait  votn^  com-^ 
mi/sion.  ^Dais  celle-ci,  il  a  Je  sens  actif.  -— " 
Pairpblen  les  commissions  ,^se.  dit  d*un  la-. . 
quais  qui^fait  bien  1^  messages  dpnt  oti  le 
charge*^—  Jl  est  zWieh  commission  ,  il  est  ^ 
aie  faire  une  commission^  dont  on  Ta  chargé.  J 
*^  3  ^-  Commission  .  Mandement  du  Prince , 
li^a  Ordonance  dti  magistrat,  qui  commet, 
qui  dépuift  *>  Eiipédi^er  ,  décerner ,  ob^tenijr 
MJfe ^commissions  ctcl  ==  4^. , Emploi  qiiVn 
exerce,  comtne  y  ayant  été  commfs  pour  \xn 
temps  ,  à  la  diference  des  oBces  ou  charges , 
Ofii^nt  à  vie.  Commission  dans  les  Aides  ,* 
dans  les  Gabelles  Alér ,  être  envoyé  en  comr 
mission  ,  .ctc#  ^tc.  ' 

^  CoMMissiONi^iRJE|  ne-sé  dit  que  de  celui 
oui  GK;Ç^arg^  d!uoc  commission  p^  un  par-* 
uçuUef^Jll  se  dicjftur-to^rdans  le  commerce.^ 
y  oyez  Oo^MRT^ÂiiT'^  W  On  àpilè  aussi 


:  CO.M        ;     ^  ; 

Commîsjionaires  y  des  gens  qu'on  prend  au 
coin  des  rues  ,jpour  faire  des  messages.  Acad. 

COMMITF,  voyez  Comité. 

COMMODE,  ad|.  Commodément,  adv. 
Commodité  ,  s.  f.^  [Komode  y  modéman. 
modité  y  5*^  e  muet  au  i^' ,  è  fer.  au  id  :  <f/z  y 
a  le  son  d'tf/i.  Cet  advefbe  doit  avoir  Un  ace. 
aigu  sur  cette  idç  syihbe  ,  quoique  dérivé  de 
commode  y  dont  IV  «^^Ttiuet.  ]  L'adjectif  se 
'dit  des  choses  et  des  personcsîr  Tadverbe  et 
le  substantif  ne  se  disent  que  des  choses.  — 
Commode  (  apliqué  aux  r/r^/^/  ) ,  dont  l'usage' 
est  utile  ^facile.  Habit ,  maison;  voiture 
commode  :  ctla  est  commode  pour  telle  chose, 

â  telle  chose.  Apliqué  aux  per tonnes  \ 

i^.  d'un  bon  commerce ,  d'unei  soctété  douce 
et  aisée  :  hcimme^  îemtne  commode  ,  d'4in  esr 
prit ,  d'une  \\\xmei%i:  commode^  =  1^.  Trop 
indulgent ,  trop  facile ,  mari  commode  ;  mère 
cdœ/72a|L^;*—v Morale  commode  ,  relâchée  \ 
àtW^ii^n  commode  y  trop  aîsée.  \» 

Commode,  s. h'Espèced*armoïreeQ  forme 
de  bureau  j  où  l'on  serre  du  linge ,  des  habits. 
Commode  à  deux ,  d  trois  tiroirs. 

CoMMOpÉMENT ,  avec  commodité  ,  d^unc 
manière  cô^jimodc.  «  ]|!^r,e  logé ,  vctu  commo^ 
dément.  '»>Vous^  pouvez  faire  cela  commo^ 
dément.  ' 

Commodité  ,  i^.. Chose ,  état,  situation , 
moyen  commode.  Un  carrosse  est  une  çirande 
càm'modité  :  il  v  a  bien  des  commodités  dans 
cette  maisoÂ  Prendre  ses  commodités  \  se 
mfttre  â  sa  commodité.  =?=  i*'.  Ocàsioii  com- 
mode pour  voyager,  ou  pour  envoyer  cTcs 
lettréjB ,  des  paqu^s.  Je  profite  de  la  commo- 
dité du  cocnc  y  du  nitssa^çr  y  d'un  ami  qui 
part  pour  tel  endroit  i  etc.  i /7ortr  vo^^s  aler 
voir  ,  pour  vous  écrire  ,  pour  vous  envoyer 
ceqte  vous  me  demandez ,  ctc.==:  3^.  Chaise 
de  commodité ,  fauteuil  decimmodité]  erandc 
chaise  à  bras ,  bien  r^bourrée ,  dont  He  dos 
est  un  peu  renversé ,  et  où  l'on  est  fort  à  son 
aise.  ^  .  CoJnmodités  y  les  aisances  ,  les  prives 
ou  latrines  d'une  mafson  ;  aller  aux  commo^ 
dites.''  ^,  •        .    - 

On  dît  proverbialement ,  on  n\fks  toutes 
s &s  commodités  eh  ce  monde.  On  dit  aussi, 
d'un  homme  qui  prend  ses  aises,  quand  il  en 
a  l'ocasion ,  qii'if  prend  ses  commodités  on 
il  les  trouve.     . 

Rem.  i\  Commode  y  ^\me  à  suivre  le  subs- 
rajitifi^n  vers,  il  peut  le  précéder. 

Delà  sont  nés  moderAes  Aristlpes , 
,  Ces  menreiiléuz  et  commodes  principes  y; 
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:    '   C  O^M  "^   .     -y.^   •; 
Qui  /TOUS  bornant  aux  voluptés  du  corps  « 
Bornent  ,*ussl  votre  amc  cr  ses*  ressorts  , 
A  contenter  l'a^ré^le  unposiuiC 
Des  apé  Its  ,qn  excite,  la  nature.  .  -    \ 

Rousseau. 

Et  Tor  ,  jtdîs  sous  la  terre  cacl^é . . . 

lut  par  leur  ciioix  et  leur  conimun  sitfragei 

Destiné  seul  à  ce  co/n/;iorfr  usage.    M 

■  ■       *  i  ■        '       '  ''."'•  •■       ■■  .       ■        t  •       ■■    ■ 

Commode  y  \oïtii  ^\x\ttht  être  y  impcrso- 
nel,  régit  de  et  rinfinitif.  ^y  II  est  commode 
de  prouver  la  sincérité  d'une  conversion  par 
du  zélé  ,  çt*  dificile  de  la  prouver  par  des 
vertus.  Im  Beauniçlle^' 

^^  Cc^miTzoi^  ,  apliqué  aux  pèrsoncs  ,  se 
dit  ordinairement  ians  çégiinc.  Fléchier  lui 
fait  régir  la  prép.  à.  »>  Il  est  facile,  popu- 
laire,  oficieux  à  ceux  (^[ui  sont  au-dessus  de 
.  lui  ,  commode  4  ses  égaux.  Gc  régime  est 
inusité.        v     .  V  .  ,     :        \  ^      - 

*  3^  Commode  ,  dans  Te ^  sens  de  riche  , 
qui  est  à  son  ^ zVf ,  est  un  vrai  gasconisme. 
on  sVo  sert  communément  en  deçà  de  la 
Loire  :  cet  homme  est  commode ,  il  a  du  bien. 
Voy,  AccQMMOpK.  *  j>  41  faut  prouver  qu'on 
est  comfnode  dés  hïcns  de  iortune ,  pour 
pouvoir  soutenir  avec  honcur  la  dignité'  de 
PréJat.  Rome Aloderne.  -r—  Avec  le  régime,. 
il  est  encore  plus  mauvais.  .r     - 

4*^.  On  dit ,  TEmpereur  (7(7/72/72(71/^  :oii  di- 
sait fditvc^ois  Commodu s  y  çomixïç  on  le  lit 
'dans  le  P.Rapin.  Voy.  CqMPLTMENTÇR. 
—  On  dit ,  dans  le  style  familicç,  de  cjuel- 
qu'«n  qui  pi;|nd  ses  aisçs  ,  c'est  T  Empereur 
Commode  f  .  '-^       _       - 

r  *  \^.  Commodités ,  dans  le  sens  de  denrées  y 
marchandises  \  est  iin^anglicisme' ,  qu'on 
trouve  dans  plusieurs  traducnons,  de  ^  livres 
anglais  :  >r  Nous  pourrions  fournir  à  ces  In^- 
diens ,  non-sculement  des  armés  et  Mes  rhu^ 
niiions  de  guerre  ,  mais  encore  d^  commor 
i^/V(f>'(  rrtarchandjscs  ,  étofes) ,  dont  ils  ont 
^pris  Tusagc  ,  depuis  qu'ils  cpnoisser^c  les 
Espagnols.  Voy.  D'Anson.  >>  Que  TÉcôsse 
ne  pourroit  être  chargée  de  droits  passagers 
sur  certaines  commoéhés.  Târge  ,  Trad,  de 
Smollet . :'^%t  moi  anglajs.  est  çommodities ^ 
que  Boycr  tr^^dviic  par  denrées  j^  marchan- 
dises^     •  ■  /        ':    •  '  : 

COMMOTtON  V  s-    t.    [  Komo^cion.  ] 
Terme  de  Médecine.  Secousse  ,  ébranlement, 
ordinairet^ent  ocasioné  par  une  chllcc  v  Com- 
motion dans  le  cerveau j  co m ;not ion  ^énér^le 
^û/zj  tout  le  corps.    V  ,\ 

COMMUABLE ,  adj.  Terme  Didactique  ; 
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Qui  peut  être  commué  ,  chinée  :  »>  Cet  ha- 
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bile  Lhitnistcf  M.  Hombcrg)  a  ctoit  que  trop 
iavorable  a  la  ciangereuse   opinion   que  les 
natures  les  plus  siipples  soi}t  rcciproqucmeiic  ." 
commuahles.  PhUCHEi      •  ^' 

CGi\tr^^  l'IiR  ,  V,  a .  [-Komu-é  -,  dern .  t' fer. 
r^  est  bref  dev>ànt  la  syll.  masc.  il  est  Ipng. 
devant  Xe  muet  :  W  commue:  ]  Échanger  ; 
il  nie  se  dit  qu'avec />«/i<r  et  vdrw  :  Le  Prince' 
voulut  bien  commuer  la  peine  des  Galèreir^ 
<rn  celle  du  bannissement.  Co/WOTwr  un  vœ j  , 

etc.  •■  '',;^      y   •■.■•'«.        .-''V' ■■. '^  .  .  ' 

COMMUN  ,  UNE  ,  adj.  [  Ko-meun  ,  mU- 

ne:]  i°.  Il  se  dit  des  choses  auxquelles  tout 
le  monde  participe  ,  ou  a  droit  de  pdriici-, 
per.  »>  La  lumière  est  communie   à    tous  les.  ' 
nommçs.  ==  x^.  Des  choses  dont  Tusage  apar-i 
tient  à  plusieuri.  »>  Puits  3,  escalier  ,  passage  , 
chcrnin  commun]  Cour  commune,  aux  âtux^ 
maisons.  ==3%  De  ce^  qui  est  propre  à  di- 
ferens  sujets  :  v   I.a  vie  véeétatiyè  est  com^ 
mune  aux  animaux  et  aux  plantes:  »>  Inrércfe, 
^Qr'd  commun.  ^^  Cette  joie  ,    cette  douleur  ^ 
m'est  cSÊimune  avec  tous  les  gens  de  bien/ 
=  4^.  Général  ,  universel.  >*  Le  hx\^il  çorU'^ 
mun^  Topinion  commune  ^  le  droit  cornniun. 
ta  c^.  Ordinaire  :  »  Cf)6se  commune.   »>  Il 
t\y   a  rien  de. si  commu^  :  »>  Cela  est  com^: 
hiun.entre  on  parmi  les  ^Soldats  ,  Tes,  Bour- 
geois, etc.  ==  ,6''.  Qui  se  trouve  aisément  et 
,cn  abondance.  »  Les  frufis  y  les  alimens  lej 
^ ^\\i^  commufts  .,  le§  herbes  les  plus   commu-' 
nés  ;  Les  figues  les  muscats  sôJit  co/^û/î/ 
tn  Crovénce.  ===  7"".  uQui  est  de  peu  de  va-i- 
leur.,  >j  .Marchandises  communes  y  on  médio^" 
cre  en  soli  espèce.  »  PrédicaVeur>  Auteur V 
Poète  fort  commun^     ; 

Km;  1  .  Simple  et  commun  ne  sont  rien, 
inoîns  que  j;y/îa77y7?2<x  ;  et  rien  de  moins  com- 
mun en  tout  gcrwe  que  la  simplicité. 'Aussi 
J..  J .  Rousseau  a  fort  bien  pajrlé  y  quand  il 
a  dit  ^  Frahçafs  que  5>  cest  préciiémenc 
leur  aversion  px)nr  les  choses  communes  y  qui 
les  ramène  quelquefois  aux  choses  simples. 
Lét.  à  M.  dL  Alcmhert.r^  Commun  ,    ordi^  . 

5' aire  ,  trivial  y  vulgaire  (  synon.  )  Voyez 
riuiaL  •  ^  ■  -  • 

I  A>  Commun  sans  régime  a  un  sens  difé- 
reat  d^  commun  ^  régissant  la  prép.  A  :»>  Des 
disgrâces  communes  sont  d^s  disgrâces -ordi- 
naires et  peu  cons{dérï|bles  :  des  disgrâces  co/tz-  . 
rnunes  à  tous  les  hommes  ,  auxquels  tous  les 
hommes  peuvent  être  sujets  ,.  peuvent  ê^rc 
aiussi  des  disgrâces  extraordinaires  c(  coosi*^ 
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Je  crois  donc  que  le  P.  ^fin  a 
parlé  peu  exactement  ,  quand  il  a  dit  que: 
»>'  La  nn  de  la  Tragédie  est  d'aprendre  aux 
hommes- à  ne  pas  craindre  trop  foi,blement 
des  disgrâces  communes.  —  Assaréoieiit  les 
disgrâces  rc(>rcsentécs  sur  .là  sçj^ne  ne  sont 
pas  ordihaTTcment  des  disgrâces  communes 
cf:  légères.  Il  devait  dire  ,  a  ne  pas  craindre 
avec  trop  de  faiblesse  des  disgrâces  qui  leur 
sont  communes  aveç.\ti  Grands»  avec  les 
eros;  :■  •    \ 

3 ^  Quand  cammun  sx^niÇic  gênerai  ^una-' 
hime  ,  il  peut  se  placer  devant  le  stibstàmtf  : 
d'une  càmmiine  voix ,  et  non  pas  d*unc  voix 
commune.  On  dit  la  commune  opinip»  ^  ou 
ropiiûpn  i^/7i/7ia/i^.'  On  ne  dit  quç ,  /^  bru^t 
commun  •  même  en  vers.  Dans  les  ââttcs  ac-' 
ccptions,  on  peut  le  placer  ,  en  vers,  de- 
vant le  substantif  V  cpcôrc  n*y  fait  -  il  pais^ 
to^;<>urs  bien.  .        - 

■  •    .   -       •      ■  •   :  "■         ■ .  ■■■'•  ■*■       '  '    ■    ■  ■      . 

.La  sablime  valeur ,  le  zèle  pour  son  Rot 
'    NVmt  pu  le  garantir  ,  au  mirteu  dé  son  âge,- 
^  De  la  co0im«n«  toio  /{ffiM/.    , 


,£n  pirôse  on 


de  la  loi  commune* 


.  CÙ  M  •  ■■ 
Its  deux  preihières,  ce  n'est'  pas  le  verbe 
avoir  f  mais  les  pronoms  rien  et  ce  que 
qui  régissent  la  prép.  de.  L'emploi  de  cette 
préposition  devant  commun  ,  dans  ces  deux 
premières  phrases  ,  if'est  donc  pas  une  eon< 
séquence  pour  la  troisième. 

f*.  Dans  le  style  simple  ,  on  apcle  lUux 
communs^  dans  les  ouvrages  d 'esprit  .  des 
choses  triviales  ,  etrebâtues.  »>  Employer 
des  li^xcommuns,  »  Ses  Livres,  ses  Sermons, 
ses  vêts  hé* sont  remplis  que  de  lieux  com- 
muns/=as  Sens  commun  ,  le  bon  sens.  On 
a  dit  depuis  long-temps  ,  avec  vérité  ,  qu'il 
m'y  a  rien  de  mains    commun  que  le  sens 

mmun-,  =»  Faire  bàurse  corrimune.  se  dit  de 
ci^x  qui  ont  mis  leur  argent  éiisemble  pour 
la  dépense.  =»  Noms  communs.   Voy.  Appel- 

LA^IF.'  \  ■,■'■■-■    V'^   '  ''   '      '  ■■  •  '  ■'    ■''■■" 

6\  Commun  est  jaussi  suhst.  masc.  mais 
quand  il  est  employé  seul  et  sans  régime, il 
n*est  ^s  du  beau  style.  On^it  qu'un  Para- 
site vi^/ar  le- commun.  Lç  Proverbe  dit 
aussi ,  ^é£  sert  au  commun  ,  sert  a  pas  un  ; 
et  il  n'y,  a  point  d'âne  r/itr  mal  hâté  que 
celui  dâ  commun.  Hors  de  là ,  Ton  joint  à 
eommu^  d^aâ;trés  noms  au  génitif  pluriel  : 
\jt  commurt-<des  Hommes,  J<rx  Philosopb^cs , 
de:s  Grammairiens  ^  etc«  Bossuet  a  dit  :  »  La 
durée  que'7^  hommun  donne  au  premier  Em- 
pire des  Assyriens  ,,etc.  Ôh  dirait  aujour- 
d'hui ,  /ir  comfiuin  des  Ghronologistes. — 
VAcadl  àiizxxsàs^  datis  ses  Sentimens  sur  le 
C/V.  »>  Les  Savans  même  doivent  souffrir 
avec  quelqu^^tndulgence  les  irrégiilaritéis  d'un 
ouvrage  ,  'qui  n  auroit  pas  eu  le  bonheur 
d'agréer  Si  jfort  ^au  commun ,  s'il  n'avoit  é^ 
grâces  qui  ne  sont  vzs'cçmmunes.  On  ne  dit 
plus  /^  commun  en  ce  sens ,  on  dit  le  Pu' 
Plie,  et  l'on  iie  pourrait  pas  aujourd'hui  se 
séduit  à  communs  frais.  La  Rue.  »  Dans  toii-  parcr  de  cette  gentillesse  ariiitnétique.  —  M^ 
tes  les  choses  extraordinaires  ,  et  qui  sortent  Targ:e  ,  après  avoir  dit  que  plusieurs  chck 
é^  communes  règles.  La  Bruy, Dites  i  îràis  des  Kebelles  furent  jugés  et  exécutés ,  ajoute 
commun,  des' règles  communes,   ,  que  :  »  tout  /^  comma/i  fut  emprisonné.  Et 

"'4**.  On  dit  ^  ')tnz.i  rien  de  commun  ïcsrec  ailleurs  :»  Il  continua  sa. marcne  jusqu'aux 
Itii;  ce  (jut  vous  avec  de  commun  avec  moi,#  hauteurs,  de  Badenoch.,d'oi^il  coneédia  tou( 
tft(î.  etc.  mais  on  ne  doi^pas  dire  ,  comme  le  commfUn  de  ses  troupes.  Hist.  dAngl.  de 
l'a- fait  M.  Gautier  dzs\%  %i  Réfutation  du     "     '  ***     — •  •    *'*     •  --  " 

Discours  de  J.  /.  Rousseau  sur  les  Scien- 
ces ,  etc.  »  M.  Rousseau  atribue  à  notre 
siècle  des  défauts  et  dès  vices  qu'il  n'a  po^t  » 
ou  qu'il  a  de  commun  avec  les  Nations  qui 
lie  sont  pas  policées.  Il  fallait  dire ,  qui  lui 
sont  commuju  avec  y  etc.  —  La  .raison  de 
là  diférençe  entre  ces  phrases,  c'est  qub  dans 


Et  j^vix  le  coémun  iien 
Vous  tt  mot  ne  négligeons  rien* 


Cette  inversion  est  dtire ,  même  eti  poésie  ; 
il  faut  dire,  lehien  commun.  Ainii ,  la  com- 
mune patrie  :^  te  commun  peuple  \  comme 
dit  Bossuet  \  ont  quelque  chose  de  dur  et 
de  iauvage.  On  dit  ,  la  patrie  commune  : 
te  peuple  t  tout  seul  et  satis  adition  ;  czr'le 
pieavle  commun  serait  encore  plus  'ridicule. 
—  m.Targe  a  dit  tout  récemment  ^le  com- 
îkun  peuple  :  c'est  nn  vrii  anglicisme  :  the 
commun peopU .  »»  De  part  et  d'autre  on  se 


Smolet.  —  Touti^a  est  de  l'Anglais  assez 
mal  habillé  à  la  Française.  — ->  Le  commun 
est  plus  en .  usage  toinme  substantif  abstrait. 
Voyez  Trivial  ,  n*.  i*.  c'est  ainsi  qu'on 
dit,  qu'une  chose  êst  du  commun  ,  quand 
elle  nest  pas  de  erand  mérite,  ni  de  grand 
prix.  Jl  est  hors  du  commun ,  il  est  «u- dessus 
du  commun:  Sa  charge  le  tire  du  commun. 
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Pans  rOficc  éclcsiastique  ,.Je  eommdn.  4es 
Xpdires  ,  des  Mai:tyrs  ,  etc.  c'est  TOfice 
£^cral  des  Apdtr^,  des  Mart]^rs  ,  etc.  çjui 
fcrt  quand' il  n'y  %  pas  d'Ofice  particulier. 
Faire  du.  commun  ^  prendre  i/«  commwi  y  dirf 
h  Messe  da  commun,  etc.*  .    .       . 

.  Commun  subst.  se  dit  ,  daas  les  g'randei 
maisons  des  Domestiques»  La  salle  ,  la  table^ 
le  diner  ;  le  pain  ^  le  via^a  coptmuM»  -^ 
Chez  le  Roi  ,  il  y  a  le  gra/td  commun  et 
\  le  petit  commun,  -  \' 

En  commdn  y  ady.  Vivre  >fi  commun:  » 
Tout    ctoit  V«  commun  chez  les    pjrenotirrs 

Chrétiens.  . 

COMMUNAUTÉ  ,  t.  f.  [Komunoee,  9* 

dout.  4*;  /fer.  ]  **.  Société  de  plusieurs 
persQiies  ^ut  vivent  ensemble  sous  certaines 
règles-  **\}ae  Comm^auté  de  Prêtres,  de 
Rdigieux  ,  de  Religieuses,  <f 'hommes ,  de 
filles,  etc.  »  Entrer  dans  une  C*omma94«f^  y 
ttrc  d'une.  Çoimmftnauie  y  vivre  en  commit^ 
nattté»  -—r-^  x*4  tt  se  dit  de  certains  corps^ 
laïques  :  Ja  Communauté  des  prôcyrçurs, 
des  Notaires  ;  4^  Ç<^^  4es  habitant  des 
Villes;,  Bourgs  et  Villages  :  cette  Commis 
naufé  est  riche.  >c$t  pauvre  ,  etc.  ===;  ^"^ 
Société  de  biens  entre^  deux  du  plusieurs 
persones,  **  Dans  le  droit  coptuipier  ,  il  y 
a  comnmnauté  de  /biefis  entre  le  mari  let  la 
femme.  »  Accepter  /<t  <:<>/RiBi(ai»2(//.  Ketron^ 
ccr  "à  là  Communaiité^ 
■'  COMMUNAUX  ,  s.  m.  pi.  [  A'am9«^, 
dern.  longue.  ]■  Pâturaees  ,  où  les-  habitans 
■  duti  ou  4^  plusieurs  Villages  voisins  ont* 
droit  d'envoyer  leurs  troupeaux.  >. 
.  COMMUNE ,  s.  f.  [  Komune  ,  $^  e  muet.  ] 
Le  Corps  des  Bourgeois  d'une  Ville,  ou. des 
Habitans  .dUm  Bourg  ou  d'un  Village.  Àùad, 
Il  me  semble  qu*on  ne  le  dit  guère  en  par- 
lant des  Villes. Gresset  l'emploie  au 

figuré. 

Après  ctbill  des  Miledîs  de  Tordre , 
Dans  U  Commune  arriva  gpand  désordre* 

'  Ver-vert, 

En  parlant  des  anciens  usages  de  la  Mo^- 
narchie  ,  on  le  dit  de  l'assemblée  munici-. 
pale.  »  Poui  délibérer  sur  l'opositionf  MÔh 
ajourooit  à  comparoîtrc  devant  /4  Commune  y 
celui  qu'pn*!VoulcMt  renvoyer.  Moreau,  »>  Le 
Magistrat  et  la  Commune  (  dé  Genève  )  vou- 
lurent s'en  assurer.  P.  Barre  yHist,  ^d'JIlem, 
■■  ./{<r«.  ♦Autrefois  on  le  disai^t  pour  la 
Républiqjie  j  et  St.  Evrem,ontV9( employé  en 
^  sens  y  oà  il  esc  aujourd'hui  vieivç  et  suranné. 
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Communes,  s.  f.  pi.  i*.  Le  Peuple  des 
Paroisses  de  la  campagne.  »>  assembler  fés 
Communes,  »  L'Arrct  enjoignoit  aux  Com^' 
munes  de  lui  courir  sus.  ^—  jOn^apelait au- 
trefois les  milices  Bourgeoises  et  celles  de 
lai  campagne  ,-f/^/  Communes.  ^=i  2!^,  Com^ 
mUnauJt,  Voyez  ce  mot.  Mener  paitre  let 
troupeaux  dans  les  communes.  •■.  ■"  :  3  **.  La 
Chambre  des  Communes  en  Angleterre ,  la 
secotide  des  deux  Cbaittbres  du  Parlement 
d'Aiwletetre ,  qui  fcst  composée  àei  Députés 
des  Q>rmés  et  des  VjIIcs  du  Royaume^ 

COMMUNÉMENT,  aAv ,[ Komunémany 
-f *  é  Écr .  en  _2i  ïc  son  d*^«.  ]  1  **.  Qrdi naire- 
mént  :  »  Cela  se  pratique  communément: 
x^.  Gcfi^i'aleiBent  .*  m  On  eci  parle  cômmw 
nément  de  la  sorte.  * 
.  Communémem  parlant  y  «u  à  parler  conf" 
munément  »  (  1^  i'^'  <$t  1^  meilleur  j  seloa 
l'opinion  comnuine  , .  ou  la  faconde  parler 
ordinaire.  v^£:a</.    U  signifie  plus  souvent, 

fénéralemçnt  pai;lantv-*>  Communémekt  parr 
tnt  i  on  ne  gAgne  rien  de  bon  dans  la  so- 
ciété des  Grands. 

COMMUNIANT  ,  s.  m.  [  Komuni-am 
derh.  Ion.  ]  1^.  Celui  qui  communie.  »  Il  y 
a  eu  tant  de  Communians  à  Pàquedans  cette 
Paroisse.  =»»  1°,  Celui  qui  est  en  âge  de  com« 
munier  :  H  y  a  tel  nombre  de  Communians^ 
dans  qette  Paroisse.  On  dit  ,  en  ce  sens» 
aussi  ,  tant  d  4mes  de  co^nmunion  \  et  oit 
le  dit  plus  souvent  de  la  serre. 

ÇOMMUNICABIUTÉ  ,  s.  X  Commu- 
NiCABLfc,  adj.  £  Le  t'*cst  de  Trév.  VAcad* 
cç  le  Rich,  Port,  ne  \c  mettent  pas  '.  Komu^ 
nikabilifé  y  nikable^  :  pcnult.  dout.  au  id.  ] 
Communicabilué ,  est  la  qualité  de  ce  qui  est 
communie  ah  le  y  de  ce  qui  peut  se  communi- 
quer ,  de  quoi  on  peut  faire  part-  à  d*aâ«* 
trcsJ  **  11  est  de  la  nature  du  bien  d'être^ 
communicable.  —  On  dit  de  deux  rivièrer 
qu  elles  sont  tï)/ninaniirâ^/(f/  ,  quand  elles  peu* 
vent  être  jointes  par  un  canal  ;  et  (k  aedz 
^partemêns  y  quand  on  peut  faire  unte  con»* 
munication  de  l'un  à  l'autre.         v 

♦CÔMMUNrICATEUR,  s.  m.  Mot  foi*- 
gé  :  Qui  communique  avec  les  Hérétiques»- 
»  St.  Athanase  prie  les  Saints  Moines  de 
rejeter  ceux  qui  suivoient  la  Doctrine  dos 
Aficns ,  d'exhortcrv^ /^arj  Communicatemrj^À,' 
cesser  de  Terre  ,  et  de  les  éviter ,.  s'tb  ie 
refusoient.  /inon,  ^ 

COMMUNICATIF ,  ive  ,  adf.  Comm^- 
ifïCATiQM  y,  9,  f.  [^Komunikati/ ,  tUe  > 


% 


W/ 


»  • 


^    ■*  . 


î/ 


'i 


M 


.A 


[V 


\ 


f 
\ 


•^>».t«. 


•( 


/" 


'J'. 


<  S" 


A.  '      '       !• 

i.   _, 
1 


.>> 


:^fe'" 


^i'.Thf' 


'.I 


% 


\^ 


■■^•^ 


4'' 


:  if 


^?f 


,.À0t'- 


■t* 


\ 


/' 


.,  J. 


/     , 


^.      ... 


^:t 


V 


I-' 


M 


^'N., 


cion  i  fcnviUi^mt  Hu  idïon.  j!ern.  «f  rtiucr,] 
l.adf.nc  sç  dit  des  chôises  quôdans'cwrc 

ShrÂse  :  Le  hitn  àcioitsicommunhatlf.  On 
itâu  contraire,  dâhs.le  Dicc.  Gram.  que 
'4e  mal  est  plus  communîca'tif  que  le  bien*. 
-ôfi  parle  du  mal  moral ,  qui  se  communique , 
«I  répand  plus  àfsfmefit  que  le  bten.Œx==:  En 
parlant*  des  pertonès  ,  qui  se  communique 
laiséiViisht  5 'qui  fait  part  de  sespcntéés  ,  de 
ses  conaissances  ,  de  ^es  lumières  ,  de  ses  se- 
crets. »»  Il  n'est  point  communicàtif;  elle  est 
£ox\  eommûhiçaeive.  »*  Vous  iavez  quç  je 
-suis  communicàtive^  et  que  je  n'aime  point,  à 
jouir  d'An  plaisir  toute  seule.  JV^.'»»  J'ari 
prié  ma  mère' ,  naturellement  cominxLnica- 
•wV^»  I  de*' gairdér  le  secret  iwf  cet  article; 
Miss.  Bidulfth.  ;   -    '       ••: 

GoMMO^tcATioN  est  I*.  raciton  de  eom- 
muniquer  ,  oH  rctct  de  cette  actioh  :•  com- 
munication de  biens,  <fe  maux,  etc. 
JO^neP- cemmunlàation  à. y,  J^  ...  fàîrè  pare 
iè  qu)elqù*un  É^^r'ce  qui'cohcerneiyne  àfaîreV 
ffm^  On  dit ,  dans' le  fnème  sen^  i  avoir  Corn' 
munication  d'une  afaire  ,  «f'Iun  traité  ,  etci 
*=£==  4?*.'  Commerce ,  faniiliaèitc ,  correspon- 
éinch,  »i  Us  ont  grande  communication  en-* 
«eifible.  »  Entretenir ,  pu  avoir  communi- 
cation avec  les  énemis  de  '  l'Ér^jt.  Rompre 
toute  C'ommumcafion:  'û  i  ''  ji^.  Moyen ,  pâ# 
iequeldeùx  cI^ôseÀ  Se?  coriimûniquent  <»  comi^ 
municati<m  d'ttn  aparrenHent  à  '■  un  ailtre  1 
£une  chambre  k  un  cabihê!>  Porte  ,  ^^* 
de  communication» 


l 


On  dit  en  Physi- 
que y  là  Communication  du  mouvement  ,1  ac- 
tion par  laquelle  le  mouvement  se  cofiimu« 
>)ioue  4*un  corps  à  raiitre/ 

Lignées  de  cùmmttkicàtion  y  «ont,  dans 
^*art  Milkairft^  des  fossés  ou  tranchées  €[ue 
Ton  fait  -,  afin  que  deux  <juaf  tiers  ,  ou  deux 
^taques  puissent  çon^muniquçr  ensemble  à 
couvert,  crVentre-secoiièir. 

'  Rem.  i^.(^uo\Q^c  communication  se  dise 
Jes  pe]f«ones ,  il  ne  les  régit  pas  au  génitif^ 
tîomnie-ifl  réaît  fcs  choses  ^  pn  dit^^ia  co/ti- 
munication  a€4  pihes  y  des  nouveflês^  mais 
on'  ne  dit  pa^  >  comme  a  fait  Flechier  ,  Ja 
^mmunicafion  des  Grands  licornes.  >>  Quel 
|irognès-ny  ikit^on  pas  y  (dans  les  Scienres  ) 
rjquand  on  soutient  de  longues  veilles  ,  et 
r^iraïui^  ourre  ses  propres  iurmèrtfs ,  on  ah 
4X>iUei\.crlaôoi^mani{^'tiûndi't  Grands  ffom^ 
mes.  On  dirait,  plus  régulièrement,  quand 
4Mta  communiùutlon  avér  l^fe  Graiid^  nom- 
'fpc$  ^  ai  <}upn  peut  proHier  de  leuuirs  çoaseils^ 


j> 


,■  '■  '•,c:b'  M:-  ;:■■"' 

'  2*.  Bossue^-cmploiè  communication  dans 
le  sens  qu*a  communion  j  '  d^ns  îc  langage 
çclcsiasrique  ;  et  au  contraire  ]  il  emploie 
communier  au  lieu  de  co/wwKn/^a^r,  ce  qui,* 
n'est  pas  fort  conséquent,  i».  Ils  reçurent  de 
lui  des  lettres  de  communication.  »>  Toutes 
les  autres  Églises  communioieht- avec  elle. 
(Rome).  Oh  dit  aujourd'hui,  ^ts  lettres 
de  communion  \>t  étaient  en  communion  avec 
pomc.  Le  substantif  a  conservé  une  signi- 
fication ,  que  le  verbe,  a  perdiîc.  Çommunkr 
ne  se  dit  plus  çnx^  de  Faction  de  recevoir 
rEuchàristie.  -<;  /   , 

COMMUNIER,  V.  ^,[Komuni-é.  ]V.q~ 
cevoir  1^  •Sëere|T^en^de•f  Eùcharîsitic.  »»  CorrJ 
munier^  d^^oitmtviti  àPâqup^àsa  Ptiroissc», 
de  la  >inuiri  *dfr  I^Evêqirc  j,  '•  etc.  —r^  Voyer 
CoiïMUNtèAVtO!*  ,  Rem.  iX  '     , 

COMMUNIÉ  ,  adj,  >e  se  dit  que  dans  • 
cette  phrase  ,'  du  stylé  familier.  i>  11  est  nioVt     ' 
bien  confesse  «é  i'o^/ttani^i  Acad.    .  * 

'  COMMUNION  ■;  s';  fi  {  K'omu-niort ,  en  - 
veps  Y  lif'^nV  ]  I  ,  Uiiioà  dC'^Dlusiçùrs  pers'o- 
ttCs  dftns  une  tit^me  foi, -hSi  communion  de  s 
Viàfiéi^  la  cômméniàn  ^ês  Saints  y  zmck 
du  syitïbple  :  Être  dans  la  .communion  ,  ou 
kùrsdeld'communiàJtde^V^'^lïsc,  Voyez 

Communication  ,  Rc«^  l^  ^  n. 

:    i^  La  réèc^n  du  iifc»rps  de^^^^^^    S.  J.  C.    "^ 
»  A)t^i'i  ia 'Communion  %*"  Vaprècher- de /a  " 
C4>mmunioh.  ptwïiier  hH^ÇçfnmitHiqn. ,  réfusejr  -< 
la  C€finmunion\xt£tvt\t yixAtv^itt  \laCom-    . 
ma/ii(>ff.  3Stt=± 'j\  Aiitrèftc  ou  Verset  que  le 
CbcrurChftnttfi  quand  le  Prêtre  comî?i unie, 
^ra^.  er que  dans  les  Messes-basses  le  Prêtre  . 
réctfcr  avaât  les  dernières  Or^àismis ,  qui  s  a- 
pèleiM  /*Af/^ Communion,' '     ' 
.    ♦COMMUNIQUANT^'AN^E,^.  qui      " 
conirftunique.  »  Lorsque  deux  fkiîdes 4ï^tér{i- — 
glanes  «éprouvent  dans  deux  tvhcs  communi' 
çuans  ,  ils  ont  leur  hauteur  en  raison  inverse 
de  leur  densité.  Paulidn,  'Dict.wdc  Phvs.  — • 
On  est  prodigue  aujonrdTiui  d'adjectifs  ver- 
baux %  de  bar  tici0es  déclinables  et  dcclims.» 
h  A  Cad.  ne  mec  poirtt  celui- ci;  «     1 
-    COMMUNIQUER  ,  V,  m.lKomumbf, 
dem»  V  fer.  J  i^.  Rendre'  Gonitiîùn  4  ,  faire 
p^ri  de^..  Le  Soleil  communiquera  luni'ère 
À  tonte  la  terre  :  un  coifps.,  qui  en  reiicon-  v 
xre  un  sràtrp  f  lui' communiqué  \f on  njouvc-    y. 
metw.  «^  Çdmmmiquèr  ses  li»mia-es  ,  ses  pen- 
nies, ses  de^seinjl  à  quelqu'un.  =  Sç  covir 
tnuniquer  se  d\X  ' ,    en  ce  serfs  , '<?•  avec  la 
prfp.  ^  pour   régime.  Le  mouvement  d\xvi 
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corps  se  communique  à  un  aûrrc  i  ou 

solumcnt  «  sans  réginSe  ;   cette  maladie  s^ 

communique  Siisémcnt  :  la  joie  et  la  doulçur 

jexommunique;2t  peu  à  peu.  ==  Doner  cq- 

niunication    de  quelque   cli^e.    Comuniqucr 

ses  afaires  à  njKjrnl.  «  Om  lui  a  commu- 

r^iqué  les    titres.,  /(f/  pièces  du  procès.  Se 

-Us  communiquer  mutuellement.  Pans  cette 

acceptiort^  x^  est  auL  datifl  Plusieurs  ,   et 

J5ïrî/A(>i/rj-   chtr'aûtres  ^    le    font  neutre,   et 

remploient   avec  en  et  avec.  «   l\  en  corn- 

-ynuniqua  avec  Lcjccyi^Ç  et  Lainez.  Vie  de  St. 

,/^/2^c*^#  Gela  sent  le  style  du  Barreau.  Voy. 

SI  plus  bas,  Rem.  :=s:^^.  Neut.  Avoir  commorcect 

^xàjStxiQn.  Communiqué  les  Savans   , 

j^àvéc  ts:s  éneniiis*  ==»  Se  communiquer ,  être 

Cômmunicfctif ,  familier  ,  populaire  :  »  Cest 

un  Prince  forra^  ,  il  se  communique 
aiscaiéûît;^  n  Vous  vous  communique\  *trop  r 
il  ne  fâiit  pas  x^  co/;2772^/zi^z^^  à  tout  le 
mond^^xip!^^^^^^^^^^  apartemeas.  se  corn- 

muriifuem/y  (^  p^ut  passer  de   Tun 

«dans  laûrr^^-^  Il  se  dit  heutrulement  en 
ce  sens  ^  avec  la  ptép.  à  ,  ou  avec  :  cette 
chambçe  communique  à  on  avjc  Tailrre. 
.  R^.  Communiquer  (  n"^.  i^  X  régit  Ta- 
cùsatity^  la  chose  ,  le  datif  de  la  persone^ 
w  l\  a  communiqué  ses  doutes  à  un  savant 
pcrsonage  :  il  ne  communique  à  persone /ex 
nouvelles  qu'il  reçoit:  ]e  lui  ai  communi- 
qué /Tzex  .  plus  secrètes  pensées.  *  ^L^/^/z/V^ 
^  Jui  done  pour  régimes  les  prép.  en  qi  avec  , 
'  et  le XfthaRge  -d'actif  en  neutre.  >»  Il  y  a 
plusieurs  années  que  j'ai  conçu  ce  système  , 
et  que  fen  ai  communiqué  avec  de  savans 
hommes.  Ces  régimes  ne  sont  en  usage  qu'au 
Palais  ,    où  on    les   emploie  aussi^avec  le 

verbe  consulter.  Voyez  ce  verbe.  -^ M. 

Lviguet  y  dans  le  séjour  qu'il  a  fait  au  Bar- 
^^^  y  A  pris  cette  façon  de  parler.  >»  Il 
rccommandoit  1^  tous  les*  hommes  char£;cs 
dcf  quelque  régie  ,  d'en  communiquer  avec 
lui.:  •  •         ^ 

'COMMUTATIVE  ,  adj.  f.  Cqmmuta- 

TibN  ,  s.'  f.  [  Komutatîi'c  ^  ta-cion  :  4^  Ion. 

âu_^"   5  S^  e   muet.  ]  L'usage  de  ces  deux 

,ftiots  est  borné  :   ladjectif  ne   se  dit  guère 

qu'avec  justice  ^  \ip\\T  signifier^ celle  qui  a 

,  raport  au  commerce  ,  et  qui  est  fondée  sur 
légalité  dans  le^  ventes  ,  achats  ,  contrats, 
ftaiîcs  crftre  les  hommes,  -p-*  l^e  sïcbstantij 
^^  se  dit  qu'au  Palais  :  Commutation  (  chan- 
gement )  ^t  peine.  Voyjz  Commuer. 

,  Dans  un  Xivre  ,  intitulé  :  ^c^V/iC^Jrx  Me^ 
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dailles  ,  on  le  fait  synonyme  ^éckangc.  Il 
est,  très  probable  que  le  commerce  et  la  so- 
ciété <e  sont  entretenus  durant  pKisicurs 
siècles  par  la  nmple  cqmmutdtlo)i  des  chô- 
Sl^s  3  dont  chacun  avait  besoin.  —  L'usage 
.  n'a  point  admis  commutation  en.  ce  s^m. 
COMPACnÉ  y  s.  f.  Compacte  ;àdj. 
Termes  didactiques.  LW/VtVi/' cst^  plus  an- 
cien dans  la  Langue  que  le  substamif^o^i 
est  assci  nouveau.  Compacte  ,  se  dit  des 
corps  ,  des  matières,  dont  les  parties  sont 
tort  serrées  :  Compacité  y  est  la  ciualité  de 
ce  qui  est  compacte.  »  Corps  ,  substance 
compacte.  «  Lc|  compacité  du  sacre  d'Or- 
léans le  distingue  dj  ccliii  de  nos  villes  ma- 
ri.imes.  v^/?/?.ii//. 

^COMPAGXE  y  s.  f  Compagnie  ,  s.  f. 

GoxMPAGNON-  ^  S.  m.  [  Konpagne  ,  nte  ^ 
non  :  mouillez  le'^  :  pénuh;  Ion.  au  id.  | 
Compagne  et  Compagnon  y  dans  leur  idée 
la  plus  générale  ,  se  disent  xclaLivcmcnt  au 
sexe  respectif"  ,  pour  celui,  ou  cfcllc  qui  ont 
quelque,  liaison  avjc  une  autre  persone  du 
'  même  sexe.  Fidèle  compagne  •  c'est  sa  com^ 
pagne  :  hdelc  cornp^g/rm  ;  cest  son  com^ 
pagnoîT.  -^Compagnon  ^f^ccole  ,  ;^Vtudc  , 
de  tortune.  i^eligicux  qui  sort,  avec  son. 
compagnon.  —  IVlais  dans  les  emplois  par- 
ticuliers de  ces  deux  mots  ^  ilr  n'ont  plus 
de  raport  cnsemblie.  —  Compagne  se  dit 
d'une  femme  mariée  par  raport  à  son  ma* 
ri  :  il  ne  s'est  marié  clans  un   âge  avance  ,; 


que   pour  avoir  une  Conipag.ne. 


On  le 


'^ 


dit  auSst  des  tourterelles. 

Que  fals-tu  diâis  ces  bols ,  plaintive  tourterelle! 
■-• /cgiinls  ,  j'ai  perdu  ma  cojnpagnt  ÇiàèXe. 
—  Ne  crains-tu  pas  que  roisçleur 
Ne  te  fisse  mourir  comme  elle  ? 
—  Si  ce  rrcst  lui  •  ce  sera   ma  douleur. 

Compagnon,  outre  le,  s^rij^pr.opre  ,  en 
a   encore  d'autres.  R^ral  :  Traiter  de 

pair  à  compagnon  i  il  ne^  peut  sourrir  ni 
compagnon  y  ni  maître.  — —  Gaillard  \  y 
drôle  ,  cveilfé  :  c'çst  un  compagnon  y  un 
bon  comp'agrton  \  A  fait  le  hon  compagnon. 
■■  Faire  le  compagnon  ,  faire  Teniendu. 
.  Déterminé ,  homme  d*exécut^  :  gen- 

til compagnon  y  hardi  comp^gnon.^^  Capa^ 
ble  de  faire  de  mauvais  tours*  Dcfiez-vous- 
c*cst    un  compagnon  ,    un    dangereux 

Pauvre   et   de    bas  lieu* 
=  Dans  les  Arts  et  Mé^ 


en  , 

compagnon 


Petit  compagnon. 


•assc  maître^,  et  qui 
tràvâiUt>p 


—  -p—  -  - ,  --  -| — 
ompagnon  Tailleur^ 
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Cordonîcr  ,  Menuisier  -,  compagnon  chf\}in 
tel  Maître ,  dartj  une  tcHc  boutique  ,  etc.  ^^ 
Rem.  Compagne  et  Compagnon  sont  beaux 
au  figuré  :  »>  La  justice  et  1  abondance  sont 
les  compagnes  de  la  paix.  »  L'imprudence 
est  presque  toujours  la  compagne  du  crime. 
,M'.  Tronchee,  »»  Je  vivrai  au  milieu  des 
remords.  :  les  frtemis  seront  pies  compa- 
gênons  et  mes  bourreaux.  Jér.  Del,  La  ven-^ 
geahce  ,  le  deuil .,  l'horreur  ,  compagnons 
de  la  mort  ,  errent  dans  la  triste  Jérusa- 
lem, ^hid. 

On  dit  y    proverbialement  ,  f «i  a  com^ 
pagnon  a   matire.  Mdc.  de  Sèv.^  fait  allu- 
sion à  ce   proverbe  ^  »>  Vous  m'avez  doné 
pour  cpnsciV  la  raisoh  de  d'Hacqyeville ... 
vous  m'avez  donc  un  maître  ,  en  me  donant 
un  rojw/»i/^/icw..  Vous  savez  le  proverbe.  — 
fivre  ,  ou    traiter  de    pair  a  compagnon. 
La  Fontaine ,  dans  la  Fable  de  l'^nf  et  du 
peut  chien  ,  fait  dir^  au  premier  :  " 
Omment  ,  di$oit-iI  cn$oii>Ainc  , 
Ce  chien  ,  parce  qu'il  est  mignon  , 
.       Vivra  de  pair  à  compagnon 

^-        Avec  Mon«ieur  ,  avec  Madame  ; 
Et  j'aurai  des  ctfups  de  bâton  / 

^—  Pauvre  Coi^agnon  ,  pauvre  hcrc  :  »  Si 
l'on  vous  laisse  faire  ,  il  ne  sera  <ju'a/i  ;>aiî- 
yre  compaghQn.  Scv.  —  Se  batrc  à  dépêche 
compagnon  ,  à  outrance.  —  ^  dépêche  corn* 
pagnon  ,  vite  et  négligemment.  >»  Travailler 
4L  déytjhe  compagnon  :  duvragfe  îiÀx.  à  dé- 
pêche compagnon»  ^ 

Compagnie  >  est  i°.  Assemblée  de  pla- 
lieurs  persones,  qui  sont  en  conversation  , 
ou  en  quelque  espèce  de  société  et  de  liai- 
son. Bonne  ,  ou  -mauvaise  compagnie.  Avoir 
compagnie  chez  s^i.  11  fut  bien  reçu  lui  et 
sa  compagnie.  \\  est  aimable  en  compagnie 
==  1°.  11  se  dit  ^c  deux  persgnes  V 
qui  sont  ensemble.  Tenir,  ou  îoxtt  corn- 
vag^nie'  à  quelqu'un.  '     5**.   Société    de 

marchands  ;  la  Ço/n/^tf/rn^V^^/  Indes  i'  ou 
de  g>'nf  d'afaires  }r  la  Compagnie  des  Ai- 
des ,  ou  J«  Gabelles.  ==  4**-  Corps  de 
l^lagistrats.  »»  Assembler  la  compagnie.  • 
f*.  i^ombre  de  gens  de  guerre  ,  sous  un 
Capitaine  :  Compag:tie  de  Cavalerie  ,  d'in- 
fanterie",  de  Dragons,  etc.  " 

De  Compagnie  ,  adv..  Aler  de  compa- 
gnie. 

^m.  I*.  Doit  on  dire,  être  en  la  com- 
pagnie y  OU  à  la  compagnie  de  .  .  .  î  Me 
crois  le  premier  meilleur  que  le  ^d.  Fluche 
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•  préféré  celui-ci.  »  L'espérance  icPùne  atitre 
vie  »  qui  se  retrouve  en  Egypte  â  la  com' 
papùe  i^  tant  d'imaginations  btsârres.  -i.» 
il  emploie  cette  locution  en  d'autres  cn< 
droits^,  » 

X®.  A  tendre  compagnie ,  se  dit  sanr  arti- 
cle :  »  Molière  na  rien  de  mieux  à  fairç  ,* 
en  àtendant  compagnie*   Journ.  de  Mon$. 
sur  Molière  à  la  nouvelle  Salle. 

5**.  On  n'a  jamais  tant  parlé  de  la  bonne 
compagnie  ,  et  die  n'a  jamais  été  si  rare: 
tf  11  a  été  fort  recherché  par  Dorsain  et 
Valincmt ,  qui  ,;»iir  leur  naissance  du  moins, 
font  partie  de  ce  qu'on  apdle  la  hone  i^om^ 
pag/ue.Th.  d'Éduc»  ,  1, 

4**.  On  dit ,  figurément ,  (  st.  film.  )  Fatu^ 
ser  compagnie  à  <^\ïe\<^\i\in  ;  manquer  de 
se  trouver  dans  une  compagnie  ,  après  l'a- 
voir promis,  r'  P^rendre  congé  de  la  cont' 
pa^ie  yic  dit  de  quelqu*iài  qui  it  meurt  , 
eu  qui  vient  de  mourir.  »  H  va  prendre  o« 
il  a  pris  congé  de  la  compagnie.  =  Bite 
ie' compagnie ,  c'est  quelqu'un  qui  fuit  com- 
me les;  autres ,  et  se  laisse  aisément  entraî- 
ner \  tout  ce  qu'on  veut.  »»  Le  cafc  est  tout- 
à-fait  disgracie  :  le  Chevalier  croit  qu'il 
l'échaufe,  et  moi  en  même  temps  ,  bête  de 
compagnie ,  coinnie  vous  me  conoissez  ,  je 
n'ai  prends  plus.  Sév.  »»  Le  Marcchal  de 
Brézc  ,  qui  ne  pouvoir  soufrir  de  compa- 
gnon ,  dit  qu'il  n'étoit  pos  hête  de  compas 
gnit  ,  et    qu'on  le   laissât   faire   tout  scuL 

dOMPARABLE  ,  adj.[J:onpjr^*/r.-v* 
•dout.  ]  Qui  se  peut  comparer.  Il  régit  à  y 
ou  avec.  »>  Les  biens  de  ce  monde  ne  sont 
pas  comparables  à  ceux  de  réternitc.  Plu- 
sieurs pensent,  ^ue  les  modernes  ne-  sont  pas 
comparables  aux  anciens.  L'esprit  n'est  pis 
comparable  avec  Xdi  matière] 

COMPARAISON  ,  s.  £  [  Konv(irè\Qn  : 
j*  è  moy.  ]  I*.  Discours  par  lequel  on  mar-  , 
que  |a  ressemblance  d'une  chose  ,  ou  d'une 
persone  avec  une  autre.  Comparaisons  des  \ 
nommcsilIustresGrecs  et  Romains.  ===  *"• 
Similitude;  Homère  est  riche  et  abondant 
en  comparaisons  ^  inais  elles  ne  sont  pas 
toujours  justes.  \  \  j^.  Parallèle  :  Faire 
comparaison  de  deMX  persones.  ,  ou  entre 
deux  persones,  ou  d\une  persone, ou  </'«"< 
chose  avec  une  aûtrè^.  y»  Mettre  quelqu'un 
en  comparaison  avec  un  antre.  »  11  ny  * 
point  de  comparaison  de  \' un  â  l'autre, 
ou  avec  l'aûirc  >  ou  ^n/re  l'un  et  l'aûirc.^ 
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Rem»  !*•  Dii-on  ,  en  comparaUon ,  ou  à 
eotm^raitonl  Suivant  Bouhours  »  on  die 
luiRt  Isûtre  ,  mais  le  premier  esc  le  plus 
usité.  Le  second  ne  se  trouve  point  dans  le 
Dict.  de  Y'Àcad.  Il  est  hors  d'usage  au- 
jourd'hui. BoTtuet  l 'emploie  toujours  de  pré- 
férence. »  Cette  i  nterprétation  ,  à  compa-: 
raison  de  celle  des  Protestans  ,  est  la  clarté 
même.  On  dirait  aujourd'hui  ,  en  compa- 
raison de  celle  t  «ic.  Descaries  pensoitque 
tout  ce  quon  ai^>i,i  fait  jusqu'alors  sur  la 
Médecine  ,  n'étoit  rien  en  comparaison  de 
ce  qui  restoit  à  faire.  Le  Chevalier  des 
Sahiohs,        .  "^  I 

''i*.  Entrtf^en  comparaison  i  être  compSiTc 
arec.  »  Voili  deux  choses  qui  ,  assurément , 
n^ étalent  jamais  entrées  en  comparaison 
\\xut  avec  l'autre.—  Lr  Gendre  substitue 
mal-â-prôpos  de  à  avec  :  .?>  Les  inventions 
de  la  Logique  Stoïcienne  ne  pourroient  en- 
trer en  comparaison  des  {  avec  les  )  subtili- 
tés de  la  Logique  moderne. 

}**.  On  dit  ^  sans  comparaison ,  quand  on 
veut  corriger  une  comparaison  peu  juste  , 
pu  odieuse.  »  Le  bon  Pape  ,  a  fait,  nia 
très- chère ,  ^ans  comparaison  ,  comme  Tri- 
vclin  :  il  à  fait  et  doné  la  réponse»,  avant 
que  d'avoir  reçu  la  lettre.  J'^'V. 

^é  Par  comparaison  tc^n  4  ou  av^c  : 
far  comparaison  à  ,  ou  avec  ce  que  j'ai 
^it.  »  Tant  par  diverses  considérations  sur 
les  Nécrologes  de  Londres  ,  que /?tfr  leur 
comparaison  à  ceux  de  plusieurs  villes  d'Al- 
lemagne. —  Il  s'emploie  aussi  sans  régime. 
M  La  plupart  des  chdses  ne  sont  bonnes  ou 
mauvaises  que /^ar  comparaison, 

f  .  Hors  de  comparaison  ,  se  dit  d'une 
chose  excellente  et  sans  prix.  »  Cela  est  hors 
de  comparaison.  —  Trêve  de  comparaison  / 
ou  bien  ^  point  de  comparaison ,  s'il  vous 
pUît  j  c'est  ce  qu'on  ditv,  quan^  un  infé- 
rieur veut  traiter  de  pair  V^  compagnon  avec 
«ux  qui  sont  au-dessus  «e  lui  ,  ou  qu'il 
Vautorisc  de  leur  exemple. 4-r-  Le  proverbe 
'ait ,  que  toutes  comparaisons  saéf.  odieâ 


'^•f  ,  parce  qu'on  ne  peur>  comparer  deux 
persones  entr'elles  ,  sans  que  Tune  ne  soit 
ofensée  \  et  que  toute  comparaison  cloche , 
parce  qu'il  n'y  a  point  de  comparaison^ 
^ui  ne  pèche  par  quelqu 'endroit. 

Adverhf^  ie  comparaison.  Ik  demandent 
^  »  ou  éC  ,  excepté  hien^ ,  Mnb  lequel  <jn 
^i  du  y  de  ia  y  des.  On  d«  heoMCtmp  , 
?*«  »    ojseï  ,  4f  a3oade«    ^*atseat  ;  et 
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bien  du  monde  ,  de  /'argent  .•  beaucoup 
^'hommes  ,  etc.  et  bien  des  hommes,  etc. 
Beaucoup  ,  pe«  ,  assez  de  gens  ,  et  bien 
des  cens ,  etc.  ==  Pour  extrêmement  et 
infiniment  ,  les  sentimens  sow  partagés. 
Les  uns  veulent  qu'on  dise  ,  il  a  extri- 
mement  ,  infiniment  </'esprit  ,*  et  les  au- 
tres ,  extrêmement  ,  infiniment  de  /esprit. 
Mon  eoiic  serait  pour  le  "^premier.  Voyc* 
Extrêmement. 

COMPARANT  ,  ahti  ,  adj.  Il  se  die 
au  Palais  pour  Comparoissant  ,  devant  us 
Juge  ^  devant  un  Notaire.  Un  tel  com- 
parant en  sa  persone  ;  la  Dame  telle  co/n- 
T^tfranr^  par  Procureur.  =3  II  est  aussi  subi»> . 
tantif ,  /^'dit  comparant  ,  ladite  omcparan- 
te  ,  leséxvi  compararùi  \ 

Comparant,  s^  m.  Acte  extra)udi- 
ciaire ,  par  lequel  on  fait  une  représen- 
tation ,  ou  une  demande  ,  pour  des  cho- 
ses qui  sont  de  juridtctioit^^olontaire.  Pré- 
senter un  comparant.  Les  Dictionaire$Tic> 
mettent  point  ce  mot  ,  qui  est  d'un  usage 
journalier. 

COMPARATIF  ,  s.  m.  Ccst  l'inflexion 
d'un  adjectif  ,  laquelle  tient  lé  milieu  entre 
l'état  d'égalité  ,  qui  est  le  positif  y  et  l'étal 
de  la  plus  grande  supériorité,  qui  est  le 
superlatif.  — •  Saffe  ,  est  le  positif  \  plus 
sage  est  le  comparatif  :  irès-sage  ,  ou  le 
plus  sage  de  tous  ,  est  \t  superlatif  ,  Lei 
adverbes  suivent  la  même  règle  :  agréa>- 
blement ,  plvLs  agréablement  ,  /w-agréa- 
blement  ,  ou  le  plus  agréab^msnt  du 
mande,  ' 

Rem.  i".  On  peut  distinguer  ,  avec  Res*- 
tant  ,  trois  sortes  de  compara tiff  :  czim 
d  égalité  ,  autant  habile  ,  aussi  ^ffi  i 
celui  d'excès  ,  plus  sage  ,  plus  habSê  ; 
et  celui  de  défaut  ,  moins  habile  ,  moiae  ■ 
sage  ,'Ctc. 

x^.  Us  sont  ordinairement  suivis  de  Ift 
conjonction  ^ue  .*  aussi  sage  f  a^  lui  ;  pitur 
iiabile  que  celai-la  ;  moins  partit  que  l'aû-^ 
arc  ,  etc.  ■  Si  ce  que  est  «utri  diwu  .- 
verbe  ,  il  doit  être  ordinairement  acompagaé 
4e  là  négative  ne  :  il  est  moins  beau  que 
TOUS  ne  le  pense\.  Cependant  si  le  yucékc 
«K  ptécéde  d'tfne  cooionctipa ,  comme  qnMmd^ 
'èursque  ,  on  «net  la  psrttaik  ne,  »  U  bc 
moins  heau  que  quand  00  V acheta,  sb  Lks 
deux  lieniières  mmrqures  jie  Tee|ardent  q«e . 
les  <:ompanuifs'dLCtch&  et  de  daaat. 

5%.iQu«iqiic  Xadfectif  «feœ  Jcs  ilei|x 
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termes,  de  comparaison  ,  on  rtc  le  joint 
^qu'au  T^'  :  //  esc  aussi  sagf  que  vous  :  yV 
suis  plus  malheureux  que  lui  :  vous  êtes 
moins  à  plaindre  que  moi.  Oest  comme  si 
Ton  disait  •:  //  est  ausii  sage  que  vous  êtes 
sage  ,  etc.  ;r^  Cela  répond  a  la  dificulcc  de 
Vavgelas  ,  qi^i  croyait  qu*ua  hoiilme  ne 
pouvait  pas  dire  à  unç  femme  ,  je  suis  plus 
vieux  que  vous,  parce  que  v/>i^;r  masc. 
ne  peut  convenir  à  la  femme  :  mais  cette 
expression  est  tout- à- fait  usitce.  Tout  le 
monde  voit  ce  qu  on  sous-entciid  :  Je  suis 
plus  vieux  c^uc  vous  n  êtes  vieille. 
_,  4^  Ordinairement  parlant  ,  il  faut  qu'il 
y  ait  un  certain  raport  de  constrjuction 
entre  les  deux  termes  de  comparaison  ;  et 
il  est  souvent  nécessaire  de  suivre  ,  après 
]a  confonction  que  ,  qui  est  le  Irea  de  ces 
deux  membres ,  lé  même  ordre  de  phrase 
lu^on  a  suivi  auparavant.  *  //  y  a  plus 
e  ^ts  non  imprimés  qu^ imprimes.  Du 
Plaisir;  Dites  ,^aV/  ny  en  a  if  lœprimçs^ 
w  On  remarque  plus  de  pcrsoncs  êti'e  vic- 
times d^un  eiccès  de  joie  que  dg  tristesse, 
Ibid.  Il  falait  dire  ,  que  d^un  excès  de 
tristesse.^  Car  la  comparaison  n'est  pas  entre 
là  tristesse  et  la  joie  ,  mais. entre  IVitir^x 
de  Tune  et  r  excès  de  Taûtre. 

Comparatif  ,  ive  ,  adj.  [  Konpa- 
rat  if  y  ttye  :  4^  Ion,  au  id.  ]  Il  nt  se  dit 
^u'en  Grâmaire  ,  de  certaines  conjonctions 
qui  servent  à  marquer  raport ,  convenance  > 
parité  i  par  exemple:,  comme  ,  de  mêjhe\ 
ainsi  que  y  autant  que  y  etc.  et  des  adver- 
bes qui  expriment  le  degré  entre  le  positif 
et  le  superlatif.  Voyez  TArticle  précédent. 
^>  Adverbe  cpOT/7artf>«/*,  conjonction  compa- 
rative, • 

COMPARATIVEMENT,  zdv.rKonpa- 
rativeman  :  4^  Ion.   ç^  r  muet.  ]  ràr  com- 

faraison  à  .' •  .  .Ces  choses  là  ne  sont 
ones  ou  mauvaises  ç^nc  comparativement. 
^^  Ce  mot.  n'est  usité  que  parmi  les  Savans. 
Dans  le  discourç  ordinaire  ,  on  âiitpar 
comparaison.  Voyez  Comparaison.   Rem. 

COMPARER ,  V.  a.  [  JTa/T/^tfriff  :  i"  Ion. 
}*  é  fer.  1  1^.  Examiner  le  raport  qu'il  y  a 
entre  ^une  chose  ou  une  persone  y  et  une 
àâtre.  w  Quand,  yoixs  aurev  comparé  ces 
deux  montres  y  ces  deux  Auteurs  j.  vous  en 
verrez    la  difëreoce  i^    Égaler,    w 

Il  n'y    a  point  d'Église ,  qu'on  puisse  com^ 
farer  à  St.  Pierre  de  Roine/i?  osez  -  vous 
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bien  vous  comparer  a  ces  grands  homma? 
=  3^.  Faire  une  comparaison  ,  une  similu 
tude.  »>  Homère  compare  Diomède  au  milieu 
des  Troyens  ,  à  un  lion  au  milieu^  d'une 
Bergerie. 

COMPAROIR,  CoMPAROiTRE  ,  V.  n, 

*[  Konparoar  ,  Konparitre  \  3^  dout.  au  i"  ^ 
y  buv.  et  Ion  au  id.  ]  Ces  deux  verbes  ont 
le  mcmc  sens,  mais  le  i"  ne  se  dit  quVu 
Palais ,  et  dans  ces  phrases  ,  assignation  ^ 
et  être  assigné  à  comparoir.  Il  ne  devrait 
donc  être  employé  que  dans  des  actes  \  ou 
des  productions  ,  et  autres  écrits  des;  Prati- ^ 
çiens  ,  et  non  dans  àcs  Histoires,  w  LesPla- 
tééns  ajournèrent  Iti  I  acédémoniens  û  cam- 
.^ra/r  devant  les  Amphycftions  :  Le  Cendre.- 
jV  crois  çiuc  citèrent  devant  y  serait  |^Iusdu 
style  de  Iriistoire.  ; 

CoMPAROiTRE  ;  Paraître  devant  un  Juge; 
se  présenter  en  Justice  j  «  Comparoùre  de^ 
vartt  le  (  ou  au  )  Tribunal  de  Dieu  \  en  ju^ 
gement  ,  en  Justice  \  en  persone,  oa  per- 
sonnellement ;  par  Procureur ,  en:. 

Rem.  M.  de  IFailly  est  du  sentiment  qîte 
compdroître  prend  indiféremment  ê:re,y  ou 
avoir  <!  pour  auxiliaire  :  W  est  comparu  , 
ou  y  \\  a  comparu.  h^Acad.  pc  mer  cre-: 
xemplf  que  du  second  :  >>  Il  n^a  point  co.t!- 
paru.  l\  peut  y  avoir  des  exemples  de 
l'autre  dans  certains  Auteurs  ;  mais^  celui-ci 
est.  plus's^r^ec  plus  autorisé. 

COMPARTIMENT  ,  s.  m.  [  Konpartï'  ^ 
mon  :  i"  Ion.  en  a  le  son  è!an.  ]  Ce  mot 
vient  du  verbe  roOT;/»<2r/ir,  qui  n'est  plus  eu 
usaee.  Assemblage  de   plusieurs  figures  dis- 
posées ■  avec     symétrie.     Compartimens  Je^ 
marqueterie ,  d'un   tapis  ,  d^une  broderie  ,> 
d'un  plafonds  <i*a/ir  parterre  ,  etc. 

COMPARTÏTEUR  ,  s.  m.  [  Konparti- 
teur  y  dctn.  dout.  au  sing.  Ion.  au  plur.  ] 
Teîrmc  de  Pgiais.. Celui 'dts  Juges  ,  qui  a 
ouvert  un  ^vis  coiitraire  à  celui  du  Rapor- 
teur ,  et  sur  l'avis  de  qui  la  Compagnie  s'est 
partagée.  Le  Raportcur  et,  le  Ci>nipartiteur 
vont  dans  une  «autre  chambre  pour  faire 
vider  le  partage. 

COMPARUTION  yS.î.[  Conparu-chn.] 
.Quelques-uns  écrivent  comparition  :  mais 
l'usage  et  VAcad.  sont  pour  domparuiion. 
Action  de  comparaître  ,  de  se  préseh'tçr  en 
Justice.  Farre,dcitiander  acte  de  comparution^ 
Comparution  personelle. 

COMPAS,  s.  m.    COMPÂSSEMENT^S.  n»» 

CoMPASSCB.,  jr.  a.   [  Konpâ  ,  KQ"-jf^^^'^ 
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tnànyKcfnpacé  ;  i'^  Ion.  i^  Ion.  aux  deux 
,«^'*  i  5^^  ^  muet  au  ici,  ^  é  fer.  au  y.  Dans 
le  verbe.  Ta  est  bref  devant  la  syllabe 
niàsc.  ,  Compas, sant  ,  compaspé  ,  />  ra/Ti- 
passais  ,  je  compassai  ,  etc.  Il  est  long 
devant  IV  muet  :  il  compassé  ,  il  compassé rà  , 
etc.  ]  Compas  est  un  instrument  de  Mathé- 
matique ,  qui  sert  à  décrire  des  cercles  et 
i  mesurer  les  distances  de  deux  points  ,  de 
deux  lignes,  etc.  —  En  termes  de  Ma- 
rine ,  on  dottb  ce  nom  à  là  Boussole.  == 
Çomvàssement ,-  est  Faction  de  compasscr  , 


ou  Içfet  de  cette  action. 


Compasser  y 


c'est  ,  i^.  mesurer  avec'  Je  compas  :  il  est 
peu  usité  en  ce  sens.  ==  i^  Bien  propor- 
tfOner  und  chose  i  compasser  des  BÏécs^  un 
parterre.  =  ^^.  Fig^  Régler  :  compassrr 


ses  actions  ^  ses  démarches^ 


Au  parti- 


cipe ,  il  se  prend  le  plus  souvent. en  mau- 
vaise part.  »  Il  est  hitn,  compassé  en  ses 
discours ,  dansics  manières  y  dans  ion  style  y 
ou  simplement ,  il  est  compojsé ,  extrême- 
ment compassé  j  ciLàct  jusqu'à  lafectation. 

Rem.  Malherbe  aimait  beaucoup  le  mot  dé 
campas  ,  et  s'en  servait  volontiers.  >>  Me- 
surer son  aise  au  comp^^  de  ^  renviç  :  « 
Bornezrvous  dans  un  jusTOce^/w/^a/.     ^'        V 

Le  destin  de  qui  It  compas 
Marque  à  chacun  son  aveotûre* 

Cette  expression  figurée  ne  plairait  pas  au* 
jourd'hui  dans  le  style  relevé.  '  On  dit 

proverbialement  ,' faire  toutes  !  choses  par 
régule  et  par  compas  ,  ou  par  compas  et 
par  mesure  y  avec  une  grande  exactitude  , 

une   grande    circonspection. '>  Il  a  le 

compas  dans  r œil  ;  il  mesure  presque  aussi 
juste  à  1  œil  ,  qu'il  le  pourrait  taire  avec  un 
ct^mpâs. 

Compassion  ,  s.  /.Compatir^  V.  n. 
Compatissant,  ante, ad|.  [ Konpà-cion  , 

tonp'ari"'^  konpati-san  y  santé  ;  i'^  Ion.  4^ 
Ion.  aux  deux  derniers.  Dans  le  Die  t.  Qram. 
on  met  un  àcc.  sur  T^  dans  ces  trois  mots  et 
<Jans  les  deux  suivans,  et  Ion  avertit  que  cette 
icle  syîl.  est  longue.  L'y/cvJ.  n'y  mec  point 
d-accent ,  et  la.  syllabe  est  brève.,]  Compas-- 
^ion  ,\est  un  mouvement  de  Tâmç,  qui  com- 
patit aux  misères  d  autrui.  Co/7i/7^i//>,  c'est 
*trc  sensible  à  la  douleur  t  à  Talliction  dit^ 
autres.  Compatissant ,  porte  à  la  compassion  ; 
numain,  sensible.  »>  Exciter  la  compassion  ^ 
^tre  touché,  ému  de  compassion.  Ah  !  pour- 
quoi la  nature  nVt-elle  placé  la  compassion 
^ue  dans  le  cœur  des  persones  indigentes) 


\ 
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Marin  ,  Julie.  >>  Je  compatis  à  Votre  dou- 
leur ,  à  votre  artiction  :  ^  Cœur  compatis-^ 
sant  ^  kme  compatissante.  -"^^C 

I.  Rem.  1%  On  dit ,  avoir  compassion  de  ^ 
er  avoir  ^^  là  compassion  pour  :  le  F.  Rapin 
met  ma)  à-propos  de  après  le  dernier  :  ♦  »  U 
est  vrai  qu'il  faut  avoir  de  la  compassion  de?' 
(pour  )  ces  aveugles  ,-  qui  sont  empoisoriés  de. 
l'air  empeste  qu'on  y  respire^A  la  Cour.  ) 

1^  Faiee  ccgwPAssiON,  se  dit  d'une  chôsc^ 
qu'on  désaprouve  avec  mépris  :  »,  Cela  fait 
confpassion^  »  La^^bauteur ,  la  morgue ,  les— 
prétentions  ^es  prétendus  Pbilosophes,  yd;?^ 
réeUen>ent  compassion.  • 

II.  Compatir,  outre  son  sens  propre  et 
naturel,  signifie  encore,  1^.  Avoir  de  Tin-  * 
dulgençc  pour  tes  défauts  d'autrui  :  il  faut. 
compatir  à  la  foiblessc  humaine ,  aux  foi- 
blesses,  asJt:  Infirmités  de  son  prochajn.  =a 
z%  Être  compatible  jv^c  ,  en  parlant  des 
choses  :  l'^prit  de  Dieu  ne  peutj  cc7/72/>^r/r 
avec  Fesprit  du  nfionde.  E\n  ce  sens  ,  il  se  dit 
otdinairement  avec  Ja  négative.  ^*^.Eii  parlant 
des  persones  ,  convenir  ensemble  par  Thi;- 
meur  ,  le  caractère.  >>  Ils  sont  tous  deuic  d'une 
humeur  k  compatir  aisément  ensemble  :  pér- 
sonc  ne  peut  ra/w/^^/zr  av^c  lui  :  il  ne  peut 
compatir  avec  persone.  • 

y  .  Ce  y çrbc  n'aérant  j>as  actif,  nepeutctrc 
employé  au  passif.  *  >>  Il  ne  liie  trouve  d'autre 
^  défaut,  qUç  d'être  compatie  Je  tout  le  monde. 
Mde  la  Duch.  deMant.  a  M^e  dé  Maint. 

III.  Compatissakt,  n*aii^e  point  à  pré- 
céder lé  substantif ,    sur-tout\  au  masculin  : 

»  Ce  vertueux,  ce  compatissant  Père.   Mdc  . 
dé  Riccùboni  j  dans,  un  ouvrage  traduit   de 
rAnglais.   Cette  construction  est   un  angli- 
cisme. '  j    ■    \  ' 

♦  COMPASSIONER ,  v.  a. ,  est  un  an-, 
glicisme;  /a  çompassionatei^y  Compassioncz 
ce  pauvre  malheureux ,  ayez  compassion  de. 
"  lui.  ■  ;    .    .      .'  I  ■ 

COMPATIBILITÉ ,  s.  f.  Compatible  , 

adj.  [  Konpatibilité  y  konpdtible  y  i'^  Ion. 
Dans  le  Die  t.  G  r^m.  ôn^vcriit  que  là  ide 
est  longue,  et  Ion  met  un  ace.  cire,  sur  ïâ  ' 
de  compatible  :  VAcad.  n^y  met  peint  d'ac- 
cent, et  Va  est  bref  dans  ces  deux  mots.  } 
Compatible  ^  se  dit,  i^.  de  ce  qui  peut  cgra* 
patir  avec  un  autre.  Au  singulier ,  il  ne  se  die 
quavec  la  prép.  ^v^r  :.son  humeur  n  est  pas 
compatible  avec  la  mienne.  Au  pluriel ,  il 
s'emploie  ordinairement  tout  seul  et  sans  ré-* 
gimc:  »?  Nos  humeurs  de  sont  pos^rpm/^/iY 
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l^if/.  —  CorfuilU  (ait  régir  I  tc^  èajenif  là 

tfrcp*  a. 
An  !  que  n*esc ,   mon  honneur*  plm«Mip4(ii^lr 

<ru  vdtre  !   AttiU.  ' 

Ce  régiitic  est  irrégulier ,  même  eh  vers. 

X*.  Compatible  ,  se  dît  d'un  Bénéfice,  ^ui 
^ut  être  possédé  avec  un  autre ,  d'une  chjÂrge    tenu  ùti'enfànt  sur  lalFomsi  et  il  a  ceVoni 

Sui  peut  être  exercée  avec  une  autre  :  ces  deox  ~  rdativcment  au  père  et  à  la  mère  de  l'enfant , 
éncfices  sont  compatibles  :  ces  deux  charges^^ei  par  nport  à  celle  tvectqui  il  a  tenu,  cet 


iA>yC9mpériailtf  i  qualité  de  confère.  Il  nç 
se  dit  que  dans  le  stylfc  fwDiltcrV»  Çe^o«. 
pérore  \m  tient  «ucinir.  »  Us  té  vottnt  tous. 
1^  Jours ,  sous  prétexte  de  vmférage.  Dam 
le  Droit,  on  dit  cofttpateminf ,  qmc  VAcad, 
ne  met  pa».^  ■  !■■ .  ■  Compère ,'  est  ^lui  qui  a 


Ùc  sont  pas  compatibles 

Compatibilité  ,  qualité  de  ee/'qiilèw 
Compatible.  *>  Il  y  a  une  grande  rom^ari^i- 
A>^  d'humeur  >n/rr  ces  deux  persones.  Il  se 
dit  le  plus  souvent  avec  la  négatif.  *ak  fl  «V 
4  pài  àt  compatihUité  entré  c6s  d^i^Bétie- 
fices.  >>  On  a  jugé  la  compatibiUté  4e  em 
àeux  charges. 

COMPATRIOTE,  s;  m.   çt  f.  [Xonpa" 


enfilât.  »>  C'est  mên  compère  ^  il  a  çeiiu  un 
dr-nics.  lénfims  s  0u  ^  j^i  tei>u  an  de  ses  eh- 
fans  i  oà  y  foi  tenu  un  enfant  arec  iai.  ' 
En  style  figuré -éimilier,  compèrt ,  homtxie 
fin ,  adroit ,  qui  va  à  ses  tscéms  ,  et  dont 
on  doit  se  défier  :  *>  Cest  m  compère:  =r- 
Bon  compère ,  bon  compagnmi;  luwune  de 
bouc  humeur.    ■   f   Com^rè  y  9st  aussi  un 
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terme  d'amitié ,  quatid  on  parie  des  jeûner 
tri-ote  »  I":  Ion.  Maimbottrg  ictXx.  Compa-  gens  :  »>  Le  Marquis  (  de  Grignan  )  sera  ici 
èriot  sans  e  :  »  Ses  Compatriots.  }  Celui  ^  ou  mercredi  :  je  vous  avoue  que  /e  sctai  ravie 
celle  qui  est  de  même  patrie,  de  mèiAe  pays,  d'embrasser^^  petit  Compère.  Sév.  «sToat 
»  C'est .  raprt  ,   o\x\  ma  Compatriote.  —Le    st  fkit  par  compère  et- par  commère  y  h  h^ 


s 


peuple  dit ,  mon  pays  ,  ma  pàyse 


*  COMPENDIAIRE ,  s.  m.  [JCouptfn- 
âière\  pénult.  ^  moy.  et  long.  ]  m^  forgé. 
Faiseur 'd'abrégés.  »  Ces  masses  volumineuses 
(les  in-folio  )',  que  leur  poids  rehdrdit  sou' 
vent  inutiles ,  si ,  pour  la  commodité  du  Pui^ 
Clic,  d'industrieux  Compendiaires  n'avoient 
toin  de  nous  en  doimer  l'abréigé.  Coyer.  -* 
Ce  mot  n'est  bon  que  dans  IcTstyle  plaisant 
ou  critique.    -, 


*-  veur  et  la  protection  décident  de  tout.  »  Je 


IPENDIUM  ,  s.  m.  ri^ton»  Konpen^^ 
il  orne  :  en  n'a  pas  le  son  <Pa«^  ]  Mot  em- 
prunté du  Latine  abrégé  :  «  Un  compendium 
4/^  Logique,  J'an;4£aité. théologique,  etc.  il 
ne  se  dit  guère  que  dans  les  Écoles. 

COMt^ENSATlON,  s.  f.  Compenser, 
V.  a.  [  Koripansa-cion  ,  konpansé  ;  i'*  et  i* 
Ion.  ]  Compenser ,  c'est  faire  u|ne  estimation, 
par  laquelle  unechôseïiène  lieiji  du  prix  d'une 
autre  :  »»  Il  a  compensé  ce  ^à'il  me  devoit, 
avec  ce  que  je  lui  dois. .  Il  signifie  aussi 


balancer,  réparer  :  Le  gain  de  cette  année 

compense  la  perte  de  la  précédente.  —  >»  Lés 

bones  qualités    d'une  personp  doivent  rom-  .pour  juger  d'une  chose. 

penser  ses  défauts.        .  k       |  f         \ 

Compensation  ,'  est  l'action  de*  compen- 
ser. Faire  compensation  à* une  chose  av^r  une 
»  autre.  —  Cela  mérite  ,*»dennande  compensa- 
tion y  c.  à.  d. ,  un  dédommagetntfnt  :  Jie  vous 
.  cède  cela  ^x\.  compensation 

\    COMPÉRAGE  ,  s.  m.  ÇoMPiRS  ,  s.  m. 
ri"lon.  1*  éht.  auï",  ^flnOy.  et  lohg  tQ 


voudrofs  être  à  deux  mille  lieues  de  mon 

{►ays  ,  et  à  deux  mille  ans  de  mon  siècle  \  c'est 
t  ^M  des  compères  études  commèresA  c'est 
le  siècle  des  injustices  et  des  passe-droits. 
Marm.  Misantrope  eorrigé. 
VCOMPÉTANT,  ANT^E,  adj.  CoMPitTAM- 
MENT,  adv.  [  Kpnpétan  y  tante  y  tamati\ 
i"  Ion.  1*^  /fer*  «*  Ion.  aux  deux  i*",  br.  au 
\  .  —  Tre'v.  .^Xt  Dict.\  G rdmm.  et  autres  , 
et  le  commun  des  Auteurs ,  éct  it  compétent  : 
nous  avons  siiivt  ÏAcai.  On  écrira  ce  mot 
comme  on  vpudra.  f-^Riciehlet  écrit  compé" 
tanment  ;  cette  ortographe  est  contraire  à 
l'usage  et  à  là  prononciUtibn.  T  Co^/^^Va/zr , 
est ,  iVun  terme  de  Pratiqué;  Qui  apartient,# 
qui  est  dû.  Il  n'est  d'usà^c  qu'en  cette  phrase, 
portion  com^étante  :  »>  Il  a  doné  k  chacun  àp 
ses  enfans  Ifur  portion,  compétente.  ==: 
1*.  Juffe  compétant ,  qjai  a  droit  dç  juger , 
de  conaitre  d'une  ataire.l  II  se  dit 


au  propre , 
en  termes  dé  droit;  et  aju  .figuré,  d'un  hom- 
me, qui  aj  toufc  la  cpnàissance  qd'il  faut 

Partie  compétanfe^ 
capable  de  contester  eh  Justice.  =====  j*.  Sufi- 
sant  ;  ^çx  compétant  ^  temps  compétant  pour 

délibéra.-  \\     -••■•'■"1:  ■•■■■■■  ,    ■^^,:..    ^ 

CÔMPèTAMMENT  ,  f  unc  manière  çompé- 
tante ,  sufisamment ,  ctinVenàblement.  U  est 
peu  usité.  I 

COMPÉTEI^CE,  i!  f.CoMPéTBR  ,  v.n. 

[  Konpévànci  y   hbnpité  ;  i"  Ion.  1*  é  vt' 
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j?  ]^  ftu  i"f.5  fier,  ttt  'i4.1  rr«^*wartît 

;qpe  d'aûcres  éctivent  ^omp/tance  :  Riçhclcc 

•  réàit  de  méinc.  =±=  Compet(:nce y ctt  Iç 

ilKoi<  ^^'*  ^'^  ^^^  de  coaaîtrè  d'imi(^  «faire  : 


fr^fompiàint^,  ne  se  dit  guère  au'en  matière 
hénéficï^icX^cc^mplâignant,  se  dit  dans  toute 
sorte  de  matière  ii  procès.  »  Il  s'est  reiulu 
complaignani  ,  la  ^zxût  ejoimplai ff nanti».  Il 
esc  au$5t  sijbst.  Le  comptàig'^an^  y  làcom^ 
y,  cémpètéHce m  s^tiz  ti  Wi  fz^  a<  la  corn-    plaigkantellcscQmpfaig'nan^^ 
pè'tencf»'^  Ce«c  deraîère  phrase  se  dit  au        Complaint*ss  ,  «u  pluriel,  se  dit  que!- 
'  Êgur^y  4e  tolat  homme  oui  n'fôt  bas  capable    àue^       four>  plaintes- ,/lamentationj  :  **.n 

**         ivJ^agc,4Mneraiatiere,  ctc*.       /tf/V  de  grandes  complainte ji*" sur   ses  ^maT- 

heurs.  »  A  quoi  servait  toutes  ces  çétnpl^inr 
tesf-^  Il^ieillit.:  V       v  \*     , 


déjuger  d  un  ouvJ^ag 

CoMlÇàTÇii;  nfl  sç  "4iÇ  qu'au  Filais  y  et 

•  dçns  cette  phrase  :.  ce  ç^vpxMf  lui  compéten 

«capartenir.     •    •        *  •''  . 

COMPÉTITEUR  \  s,  m.  *  ÇoMPÉtr- 
TiON  \  S.  C.  [Konpén'tfur ,  tiçioii\i^ /fer. ] 
Compétiteur^  concurrent',  ceki  qurl>rieue 
la  même  dignité  >  la  même  charge ,  etc.  C  est^ 
ion  compétiteur  :  il  a  beauçpiip  ^ft  jtoiripéti^ 
ieurs  :  ik  étaient  ccmpêtiteur^  4ti  ÇfXisuïàt'^ 

k  rEmpke.  ■ .  •''  '''''■'■''''.''''■'':'■'■'   '■•: 

*  CQ/>IPiTiTiOK  »  foncurr^ce  ^  est  un 
anglicisme»  >'  Le^  méconceiif  rcpancloient  \ç 
Sruit ,  qu'il  se  servbtt  de  sbi)  crédit  pour  nuire 
au  commcrice  d*AngletçrrÊ.^^afiit«flUC- celui 


Rem,  ^os  Poètes ^^  jusqu'au  ^onps  |tis 
Bertauty  iBcliisivcment  >.  omc  dit  complaintes^ 
f  ou jç  plaintes,  Vaug.  ♦  Qn  a  dit  aussi  anciè*^ 
nemen't  vrr  complaindre  :  (léputs  long-temps, 
on  ne  dit  plus  qujc,  se  plaindre,     %       ^ "' 

1*  è  mo^  et  long.  ]  S'acomoder  au  goât ,  au 

.sèntift^^t  y^  4  rhumeur  de  quelqu'un  ,  pour 

liji  plaire.  »  Je  veux  bien  Itii  complaire  en 

cela  t  il  cherche  à  lui  complaire  en  tout.  — * 

Complaire  ,aioiitç  au  sens  àc  plaire ,'  la  vor 

lônte ,  l'cii vie  d'y  réussir.  On  peut  £/a/r<r  sat'»^ 

^e  son  propre  pays  '(la  HûlUndë )  p'ûc  fleurir  '.  lé  vouloir  :  un  complaît ,  en  çontoirmant  sa 

sans  compétition,    Targe  >  Traduction    4^    volorité  à  celle  d'au trui.    On  ptàtt  par  le» 


«i 


Smolljet,  —  Ol\  a  remarqué  que  Ja  plupart 
des  Auteur»  font  leur  traduction  à  ca^r/  de 
Diçtionaires  i  \\  serait  àsçHiHaicec  quils  le 
^ssçnt  plus  souvent» 

COMPILATION ,  s.  f.  Cp*^pïi.ateur  > 

?.  m.*  CoMPiL^f^  y  V.  a.  {  Konpil4-cioa  , 
Uteur  y  lé  y  V^  \on A  Compiler  y  cçsiizitç 
un  recueil ,  un  amdç  de  diverses  chômes  qu'on 
%  lues  dans  les  Auteur^^  Compilation  y  est 
faction  de  compiler  ,  ou  i'éfet  de  cette  ac- 
tion. Compilateur ,  celui  qui  compile»  »  Il 
a  compilé  ce  qu'il  a  trouvé,  de  meiUeuf  dans 
lesÂuteiirs  sur  cette  matière.  »  Son  ouvrage 
n'est  aa[une:compilation  :  c'est  un  laborieu]|c 
Comptlateur, 

.  Rem,  CoMPii^ER  »  s'emplpie  quelquefois 
netitralement,  et  sans  régime.»  unesocupe 
<ju*à  compiler,  Voliaijre  a  dit ,  avfec  plus  de 
malignité  que  de  vérité,  de  l'Abbé  Truèleti 

~    H  compilait ,  compifait  «  fOtflppilait*  v 

COMPLAIGN ANT ,  ANTii^ ,  adj.  Com- 
PLAiNTE  .  S.  f,  [  Kon^vlég-ni/i  y  nar^te  , 
ion-pleih'te ;  r'  Ion.  l'Ion,  au  dern. j'^lon. 
aux  deux  y".]  L'adj.  dans  les  deux  gmç  et 


les  deux  nombres ,  et  le  subst.  dans  le  nombre    grande  complaisance, 
ùneulier .  ne  se  disent  qu'au  Palais». -*  Com-     ii>  sisnifie  léfét  de  ce 


qualitcs  naturelles  ^  sans  y  rien  mettre  dir 
sien }  bn.  complatt  par  la-dé£erencè,  par  la 
çivilitév  par  les  actions.        .  ,;• 

■  Complaire  ,  se  dit  aussi  avec  le  pron» 
pCrs.  se  complaira  j  je  pron.  ÎKt  au  aatif  r 
se  complaire  (a  soi-même},,  c'est  s'admirer» 
se  plaire ,  se  délecter  ei^  soi-mêmiè ,  en  ses 
productions  >  eti  ses  ouvrages  »  ».  Il  se  com^ 
plaît  Ja/u>  tout  ce  qi^'il  fait  j  elle  s^  complatt 
iff/t  sa  beauté..  t  '    . 

COMPL Aïs AM MENT,  adv.  iKonple- 
:^flmdn  y  i  "  Ion-  i".  è-  moy.s  — -  Riche  le  t  écrit 
complaisanment  y  contre  l'usage  et  la  prcH 
nonciation.  ]  AveSc  complaisance.  UAcad,  ne 
metjpoint.ee  rbot.  Un  Auteur  moderne  1*^ 
employé  depuis  peu.  '  ", 

Et  pour  saisir  les  traits  de  cet  Être  noureau» 
.  Jfitet  compUùsaiçmtnt  les  yeux  sur  son  berceau^ 
-       Les  quatre  âges  de  VHommCm 

,  COMPLAISANCE ,  s.  f.  Complaisant^ 
ANTE,  zA],\^Konpléiancey  \any  ^ante-y  i'*çr 
5*'  lom  1*^  ^  moy.  ]  Douceur  et  facilité  d'èsr 
prit ,  qui  fait  qu'on  complaît ,  qu'on  délire: 
AUX  aâires.  Avoir  de  la  complaisance ,  ime 

Avec  le  régime^ 


gulier  y,  ne  se  disent  qu'au  Palais^  ~*  Com-     il<  signifie  Téfét  de  cette  vertu.  »  Ayez  cetter 
plainte  y   est  une  plainte  en  Justice.    Com-    complaisance  pourlui  :  il  n'ai  6e  complaisance 


pf*iirnant ,  ante  y  celui  ou  celle  qui  se  plaint 
ca  Jfiistice  ,  de  quelque  tort  ^u'oa  ImÎ  a  ^t. 


pour  perspne.  t«-  Il  se  prend  quelquefois  e» 
ipauv.aise  parc  ',  fjms  alors  il  est  détctmiqé 
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pjK  rcpithètc  qui  ratompaghc  ":  »i!  «é  Fatft 
point  avoir  de  Mue  y  de  là.'he  complaisance  y 
;dc  complaisance  criminelle:  Avoir  pour  quc'î- 
*<]u'un  ,tmc  complaisance  aveugle  ,  une  fade 
com plais an}e.  ^-  On  ic  dit  aussi  dans  le  sens 
de  complaire  V  elle  se  regarde  -avec  pomphti' 
\sance  \  JX  a  une  grande  çmplaisance  pour 
^ut  ce  <ju II  tau/      ;    >  ./    . 

*  CohrPi,AiyAKCps ,  se  dft  quelquefois,  au 
pîorie} ,  pour  exprimer  ks  éfcts  <l une  com- 
plaisance ordinairejment  excessive  et  ftial  ré- 
glée. »>  Elle  o  àt  trop  grandes  complaisances 
pour  ses  enfens.  »»  if/  complais,ances  ^«'elle 
il  eues  pour  $c$  cnfens  lui  coiltcnt  ch«r  au- 
♦jcAird'hui  :  ♦«Se  peut- il ,  Faustinç  ,  iijuc  vniis 
ayez  pps  plaisir  a  (aire  mille  infidélités  a  TEm- 
j)ereur  marc-^urèle ,  à  un  mati  qui  «*«/> 
toutes  les,  complaisances  imaginables  pour 

yons.^onten. 

Complaisant  ,  qui  â  de  la  complaiftnce 

j>our  les  autres  :  Homme  complaisant ,  femme 

complaisante.  Esprit  doux  et  complaisant  \ 

■'humeur  complaisante.   11  aime  à  suivre  je 

substantif,  et  rarement  ferait-il  bien  devant. 

'Complaisant  esprit ,  complaisante  humeur  , 

ne  soncrâlent  pas  bien  àroreille.  Complaisant 

•homme ,  serait  insuportable. 

■Il  csi  aussi  substantifs  et  daii$  cet  emploi , 
il  tst  foirt  à  la  mode. 

Molière  lui  fait  régir  la  prép.  à.  Il  :fait 
dire  au  Mîsantrope  ,  qu'il  hait  les  hommes  : 

*  Les  uns ,  parce  *|u'ils  son*  fi((%chans ,  ' 

Et  les  autres ,  pour  être  aux  méchaa»  compUisa/u,    . 

Racine  a  dit  aussi ,  coOT/y/tfij'ïinf  à  voi  désirs.- 
M.  ïiih.  d'Olivet  critique  ce  régime ,  dans 

'$es  Remarque*. 

•  Ilachoiti,  dtt-en,  Oéôn  poorson  modèle  t 
''"'  H  c4t  son  comptauant,,  »on  copiste  fidèle. 

î    "S.  '■■   Méchant. 

■ 

•  Fait  pmir  être  chéri ,  ne  sercï- vous  ciié 

Que  que  pour  le  complaisant  Sun  homme  détesté  ? 

«Vous  trouvez  donc  tout  simple  d*être  la 

q6nfid^me  de  son  mari ,  et  le  çompUls-ant  de 

sa'femrijic.  A/arm..Dan$  cette  dernière  phrase , 

•il  a  un\sens odieux  :  »> C'est 7a  complaisante 

de  Madamjèi ,  y 

COMPLANT,  s.  m.  *  Complanter  , 

y.  a.    [)Kanplan  y  plante  s    C^  ex  i*  Ion.] 

.ijAcad.\iemei  que  le  substantif:  elle  croit 

.  apatemment  que  planter  sufit  pour  exprirner 

le  sens  du  verbe  ♦,  mais  pUntery  se  dit  d'un 

seul  arbrA  comme  de  plusieurs  :  complanter^ 

«se  dit  d*uti  champ  tout  elU^r  ;  et  il  se  dit  du 

"fhamp  lui-'lmciné ,  plutôt  que  des  î^rbrc*.  Corn- 


que 
lisme 


^ 


Cou 

jHafit  V  plant  de  vigne  composé  de  plusieurs 
pièces  de  terre.  Acad.  Boti  comptant ,  nou, 
veau  comptant .  Vignes  de  bon  comptant,  -^ 
Complanter ,  térnoc  d'Agr icult.  Planter  des 
vignes ,  des  arbres ,  etc.  Ricfi.  Port.  Il  se  dit 
sur-tout  des  viçnes ,  et  du  lieu  où  on  les  plante. 
»>  J'ai  comptante  tout  nouvelleiiieni  une 
grande  pièce  de  tëi^e.  ^^—  Un  hommie  de  Let- 
tres, qui  a  fait  à  Paris  tin  séjour  de  40  ans^ 
assure  qy'on  dit*  bien  ,  un  comptant ,  mais 
complanter  un  champ  est  un  provença- 
e ,  et  qu'il  ne  Ta  jamais  entendu  dire 
qu'en  Provence.^  '    "  j 

COMPLÉMENT ,  s.  m.  Complet  ,  èW, 
adj.  [  Konptéman ,  konplèy  plète  ;.i"  Ion.  1*  ê 
fer,  ail  i*  ,  ^rooy.  au  id.  et  j*.]  L^  complet 
ment ,  esc  ce  qui  s'ajoute  à  une  chôsç,  pour 
lut  donner  se  perfection.  >>  La  résurrectiçui 
des  corps  sera,  le  complément  de  là  bcatitiide 
des  Saints.  »»  Sainteté  de  Marie,  source  et 
complément  de  ses  grandeurs,  r—  Ce  mot 
n'est  pas  fiort  à  la  mode  j  quelqoe  (our  il  le 
deviendra.  s=i  Complet  <^  entier,  achevé,  par- 
fait. Voy^.  Entier.  Habit  complet ,  nombre 
cemplet  :  (Euvre  contptète  ,  Histoire  com- 
plété.  •—  Il  aime  à  suivre  le  substantif  -—  Il 
est  quelquefois  substantif  lui-même.  Le  corn' 
ptet  d  un  Régimetit ,  le  non-ccmptee. 

COMPLETEMENT,  adv. Çt^PLÉTER . 
V.  z»  [  Konplèteman  y  bonple'téy  i"  Ion 
è  moy.  au  i*',  V  fer.  au  zd ,  j*  e  muet  au  i 
'^fer.  au  id«  VAcad^  met  un  ace.  aigu  sur  le 
I*'  <►/ de  l'adverbe ,  complètement  y  mUs  de- 
vant Ve  mtiel ,  Ve  est  moyen  ^  et  non  pas 
fermé  :  il  faut  donc  le  marquer  cTun-  ace. 
grave..  D'autres  écrivent  complet tement  :  ce 
double  Y  C5t  inutile  ',  il  peut  être  aisément 
remplacé  par  l'ace.  gV'âvc  sur  l'r.  ]  Complu' 
tement  y  d'une  manière  compacte.  »»  Mais, 
sav)^-  vous  bien ,  Madame ,  que  vous  êtes 
complètement  ridicule.  Sèv.  Ge  mot.  n'était 
pas  fort  en  usage  ailtrefois  ;  depuis  quelque 
temps ,  il  est  à  la  moc^.2.  »  S'iLn'a  pas  ceiu' 
plitement  réussi.  L'Ab.  Rqyou.  »»  C'est  ici 
(dans  lesRêverft%  d'un  Pronieneur  solitaire) 
que  Rousseau  (  J.  J«  )  paroît  fou  ,  câmplhc- 
meni  fou.  Fontenaiy, 

*  Rem,  Trèy,  met  zum  complètement  ^ 
f  ubst» ,  dans  le  sens  de  compliment''  on 'la 
employé  de  la  sorte  A^n%\e  Prospectus  de 
l'Encyclopédie.  »>  Solidité  et  complètement 
d'instruction,  par  le  raprochement  et  la  rcu- 
nion  de  tous  les  articles  d'une  même  science* 
VAedd,  'ne  Iç  met  pas  çonnnc  substantjr. 
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CoMPtitTHR  ,  rendre  complet.  Compte f^r 
f/i  recueil  ;  un  Régimenr.  L  emploi  de  ce 
mot  nest  pas  fort  étendu.  v 

COMPLEXE  ,  adj-  T  Konplêkce  :  i'^  Ion. 
2*  r  moy.  j^  ^  muet.  ]  Il  jest  oposé  i  simvU , 
et  signihe  5  cjui  embraie  plusieurs  choses. 
Le  sujet  de  cette  Tragédie  est  complexe.  — 
♦  yn  Auteur  très-moderne  remploie  subs- 
tantivement :  w  Tout  cela,  pir  sa  totalité, 
forme  a/i  rom/^/^;rr  bien  admirable.  Le  t. 
Èdif.  —  L'usage  n'a  pas  encore  adopté  ce 
substantifl      ^ 

COiMPLEXION,  s.  f.  CûMPLExioNÉ , 

iE ,  adj.  [Komplêk-cion  ykonpiék^cioneyne-e; 
i^  è  rooy.  4*  é  fer.  ^aux  deux  dern.  long  au 
y.  ]  Complexion  est  le  tempéranlênt ,  la  cons- 
titution du  corps  :^  Bonne  oa  mauvaise  ,  ro- 
buste^ oa  6iible  ,  délicate  coOTr/^:rio/t.  Cela 
est  contraire  à^a  complexion.  Il  faut  le  trai- 
ter suivant  sa  complexion.  j 

Rem.  Il  se  dit  quelquefois  pour  humeurs 
inclination  y  complexion  amoureuse  ,  com^ 
plexion  jovitâc  ;  mâis^il  n'a  p^s  un  èmplc^i 
aussi  étendu  que  ces  deux  .mots.  On  ne  di- 
tait  pas  ,  en  ce  sens ,  sa  complexion  ,  cpmme 
on  dit,  son  humeut^ ^  son  inclination. 

*  La  Bruyàrt  dit  d'un  Ministre  :  «  Il  n  ; 
Ti\h\imcikt  y  ni  complexion  y  pour  ne  poini 

^  donér  lieu  aux  conjectures ,  et  se  laisser 
nctrcr.  —  On  ne  le  dirait  point   aujoûr- 

If*  Complexioné  \  qui  est  d'un  cermin  ten^ 
pérament  :  bien  0 a  mal  complexioné.  11  n'a 
'usage  que  parmi  les  Médecitis.  Acai.  *\i 
udanS  Trév.  et  àzm  Riche  le  t  ^  sans  remar- 
que ,  pour  sigtiifier ,  qui  a  de  bones  ou  de 
mauvaises  complexions  ,  soit  du  corps  y  soit* 
de  l'esprit.  On  ne  dit  point  complexions  au 
pluriel  ^on  ne  dit  point  ,  même  au  singulier, 
complexion  de  Vesprit\  et  quant  à  celle  du 
corps ,  complexioné  n'est  pomt  du  discours 
ordinaire.  ^ 

*  COMPLEXITÉ ,  s.  f.  [  Konplèkcité  :  i 
Ion.  1^  è  moy.^dern.  é  fer.  ]  Qualité  de  te 
<iui  est  complexe.  Mot  nouf  eau  ^  et  qui  peut 
*trc  utile  dans  l'ocasion  1  où  Mr-^  Èeauiée 
l'a  employé  :  ^>  11  y. à  dans  chacun  (  des 
mots  cl  une  langue)  une  complexité  d'idées^ 
qui  est  la  source  de  tous  les  mal-entendus. 
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COMPLICE ,  iubst.  et  adj.  CoMPLicrri^, 

s.  îém.  \Konplice  ^  pticité ;  dern.  ^  muet  au 
1^' ,  é  ter.   au  id.  1  Complice  est  celui  qui 
a  part  au  crime  cfun   ailtre.   Complicité^  ^ 
participation  au  crime.  ^  11  à  été  condamné 
a  mort  lui  et  son  complice  ,  ou  sa  complice  ^ 
ses  complices.— Iwi  complicité ti  été  prouvée, 
r    Rem.  Qottxmc  substantif  ^W  ne  se  dit  que 
des  crimes  qui  attirent  l'animadvertion  delà  < 
Jmuce.:  Comme  adjecti/y  il  se  dit  de  toute 
sorte  de  désordres  ^  et  même  des  malheurs.  % 
w  Les  crimes  dont  les  Comtes  et  les  Ducs 
ncglieeoicnt  de  faire  justice  »  et  dontquelqye*  ' 
fois  ils  étaient  eux-mêmes  complices'^  Mor. 
Un  mari  qui  est  complice  des  désordres  de 
sa  femme. 


2.. 


Quoi  !  de  tous  VOS  fhilheurs  ,  voiis  rendez- vpas 
complice  l  n 

Campistron.    , 


«irf^ 


COMPLIES,  s.f.  pl[  Konplfe;  l'Hct 
1^  Ion.  ^^  e  miiet.  ]  La  dernière  partie  de 
rOfice  Divin ^  laquelle  se^dit  ou  ^chante 
après  Vêpres.  Aller  àComplies.^  Dire,  ou 
cnanter  Co^mplies. 

COMPLlMENT,s.  m.  Complimenter^ 
V.  act.  Complimenteur,  eûse  ,  s.  m.  ce 
fém.  r  Konpliman  /  manié  y  manteur^  teù^ 
1;^.  ]  I.  Compliment  y  cstr  i^.  honnéjété  de 
paroles  qu'on  dit  à  une  personc.  Quand  il 
est  seul ,  il  se  prend  en  bone  part  ;  quand  il 
est  acompagné  d'une  épithète  «  elle  en  dé- 
terniine  le  sens.  Faire  Compliment  y  ou  un 
compliment  â...  Je  suis  aie  lui  faire  mon 
compliment  i  je  lui  ai  fa^t  compliment  sur 
le  gain  de  son  procès.  -^  Compliment  de 
remercîmentyi^iclicitation,  de  condoléance^ 
Compliment  sincère  ,  ou  frci|d ,  sec  y  en- 
nuyeux,  etc.  =«  1%  Cérémonies.»  Laissons* 
là  les  compUmens  9  trêve  de  comvUmens  ! 
=3:  ^^.  Il  est  quelquefois  oposé  à  1  intention 
réelle.  >>  S'il  vous  fait  des  ofres  de  service  » 
c'est  par  compliment  :  »  Je  vous  dis  y  sans 
compliment  j  que  votre  ouVfage  est  fore 
bon.  \-        \ 

Dans  le  style  familier  »  on  dit  d'un  com- 
pliment ,  qu'il  est  bien  troussé  y  pour  dire , 
3u'il  est  court  et  bien  tourné  y   mais  on  ne 
it 


point  de  quelqu'un  ^^qu'il  trousse  bien 
^^COMPLICATION  .s. f.  [A^o/i/^/ilra-ciW;  un  compliment.  L  usage  admet  l'un  et  re-* 
"^l  ^o'I-^lConcours  de  cndses  de  diférentc  na-    prouve  l'autre.  On  doit  dire  :  il  tourne  fort 

bien  un,  compriment.  —  Rengainer  sou  com^ 
plimen^y  s'aibstenir  de  le  faire  y  parce  qu'il 
e^t'inutîle  et  hors  de  propos.      . 

S  ss 


^tt.  Il  y  a  là  dedans  complication  de  cri^ 
^<^>ou  de  maux  »  ou  de  malheur^.  Hors 

«ces  phrases  y  ce  mot  n est  ppint  ^sicé, 
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arat  ,  et  se  prend  cou)ours  en  bone  part, 
.c^  Mapistrac  alla  complivientér  le  Pftnce  , 
r(jouvcrncur.  Pour  les  pnrticAilicrSt  on  dit: 


To6  y  •    C  O  M 

/  Rrm.  On  dit  ^aire  des  compUmêns  à\ 
et  avoir  des  complimens  à /cire  de...  »  le 
scrois  davis  que  vous  allassiez  chez  Mde... 
faites  lui  bien  des  complimens  dt  ma  D^tt. 
«f«r.  »»  J  ai  mille  complimens  à  vous  Jairé 
de  Mr.  de-L.  R.  F.  l^a  métnc,  *  Quelques- 
uns  disent  et  écrivent,  dans  le  même  sens  : 
rous  ave\  des  cùmplirnffu  de  ,  etc^  Oesiun 
gasconismc. 

On  dir ,  /îrinf  compliment  ^  sans  article  » 

avec  le  darit.      ^ 

•  .         •        *f  .       ■  .    ■  ' 

J*ai  Voulu  le  premier  vatti  féure  complimtni.        \{ 

Sidney.    ^      . 

II.  GoMPLiMTNTER   :  Faif'e  Compliment. 
It  ne  se  dit  guère  que  des  com|>iin>ens  d*a* 

t 

ir'^jouverncur.  i  our  ics  p 
Je  suis  ^\\é  faire  mon  cwii  liment  ^  oki  faire 
compliment  ï  M  ...  à  Mile ...  on  ne  dit  pa 
jt  suis  allr  /^  6u  la  complimenter.  ^^X^t 
n  est  que  quand  ce  verlsc  s  emploie  neurra^ 
/^^r/i/,  pour  sien ifier ,  faire  des  façons  ,  à^ 
cérémonies ,  q^  i'  est  d'un  usage  ordinaire 
entre  particuliers.  C/cst  xxo^  complimenter. 
•^  Il  est  une  heure  à  une  porte  ii  compli- 
menter. 

Rem.  Ce  verbe  ne  semploic  mi*avec  leré- 
Cjfme  direct  (  l'accusatif).  Le  P.  Ràpin  lui 
donc  la  prép.  ^  pour  régime  relatif  :  Athe- 
nagoras  complimenta  Marc-Aurèlc  et  sd^ 
fils  ÇonimodttS  du  nom  de  Philosophe  , 
croyant  ne  pouvoir  fla ter  plus  agréablement 
leur  vanité  que  par  ce  titre.  —  On  ne  par- 
lerait pas  ainsi  auj^ird*hui  :  on  dirait  >  quV/x 
complimentant  çey  Princes,  il  leur  donna 
Ir  nom^^ie  Philosophe,  ctoyant ,  etc.  — — - 
Quand  il  s'agit  d'un  événement  heureux  ,  on 
se  sert  de  la  prçp.  sur,  * rk^V* /Icad.  en  corps 
vint  complimenter  le  Roi  sur  cette  glorieuse 

victoirel 

ill.  CoMPLîMFNTEl/R,  qui  fait  tfop  de 
comnlunchs.  »>-C*esr  un  eraiid  ,  «n  ennuyeux 
compiinfnte^r  ;  c'est  une  complimenteuse 
ipsaportâhîé.  On  voit  qu'il  exprime  un  dé- 
faut et  ni'^n  inie  bone  qualiic. 
\  C:OMPI  ÎQV  È.i^H  ,  ad|.  [Konplikê  ,kfe\ 
;^  r*  fer.  ):>n.  an  i  i.  ]  11  se  dit' cKrs  c  A^j.^/ , 
fX  irjpUcjnê  ,  Ad,  persfmes  :  une  afaire  est 
corHflii^u^e  ,  lor?:que  les  faits  ,  les  articles  y 
smt  complli]nes  les  uns  avec  les  aâ:rcs  ,  par 
lci;r  înrl'iuij^r. et  leur  dcj>cnJanrc  :  Les  per- 
s^ii?s  sntà  i  npl} ^ur^n  dans  les  faits  ou  dlns 
U^  atiiirts  3  lorsqu  elles  y  oQjt^ucl que* part  ^ 
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•u  ^u'oti  les  en  toupçone.  — ^On  dit»  dàn< 
le  même  sens  »  qu'un  cas  de  conscience  ev 
îort  compliqué\y  lorsqu'il  y  a  plusieurs  ci r^ 
constances  qui  soroblent  prêter  à  des  dccî^ 
sions  contraires  v  et  que  le  sajtt  d*tmr  Pièce 

de  Théâtre  <x/  trop  rom/7//^iir\  lorsqu'il  em« 
brasse  trop  d'évènc mens  et  qu*il  ncst.  pas 
assez  simple. 

On  le  dit  l^snr* tout  d*une  maladie  ,  dans 
laquelle  il  y  à  diverses  espèces  de  maladies 
mclcies  çnscmWe.  X"         *  ^ 

CX)MPLOT  ,  s.  rii^*  Comploter  ,  t.  a. 
(Ct  n.  [  Konplo  y  ploté.  ]  Le  complot  tst  wri 
mauvais  dessein  totmé  entre  deux  ou  plu- 
sieurs persones.  Comploter  ,  c'est  faire  un 
complot.  ^  Hardii  ,  dangereux  ,  détestable 
complot:  leur  complût  B  çtédécourert.  Faire 
Un  complot  \  faire  complot.  »  Us  avoient  fait 
complor\  ou  ils  avoient  comploté  de  \c  pren- 
dre ,  y^  le  tuer  ,  etc.  s»  Comploter  se  dit 
mot  açtixretneMt  iWs  ont  comploté  sa  perte  ^ 
Kriiinc^,  ra  mort  \tm\î6t  neutrulement  \ 
arec  ^^  et  rin<iiiîtif  :  »>  Ils  tvolent  comploté 
dt  Icroler:  ^^  Quelques  SoMats  ayoimt  com- 
ploté de  livrer  une  porte  de  la  Ville  aux 
énemis  ,  DJblki  tantôt  absolument  et  sans 
régime  ;  ils  o/zrp^o/Ti/^/d^^'  ensemble  ,  entre 
eux  ;  tantôt  ennn  ,  il  tegit  avec  devant  les 
noms.  «  Il  comrlota  avec  un  tel. 

COMPONCTlOxN  y%:i.[Konpfmk^cîon, 
en  vers,,  ci-on  ;  Icsdeux  premières  Iouitjics) 
Douleur  ,tTgrctNj'a voir  otbnsé  Dieu.  Grande, 
vive,  vcritabïc  componction.  Avoir  de  grands 
senti  mens  de  componction.  ^  Sans  l.i  com- 
ponction du  cœur ,  il  ny  a  point  de  véri- 
table pénitence. 

COMrONKNDE 


i'"  et  r  Ion. 


,  s.  f.  [  Konponaïuîe; 


4    e  muet 
se  fait  sur  les  droits  dik 


f  1  Composition  qui 
à  la  Cour  de  PitMTje  , 
pour  l'obtention  d'une  dispehsç  ,  ou  les  pro- 
visions d'un  bénéiice.  »  Utîcier  de  lu  corn- 
pontndc. 

♦  COMPORXr  MENT  ,  s  m.  Compor- 

TER,  V.  a.  \  Konporttman  ,  kon  porte  :  ?  f 
nftuet  au  i^' ,  é  fer.  au  id.  ]  I.  C^mpcrte-- 
îHent  se  disait  autrefois  pour  signifier  la  ma- 
nière de  se  comporter  ,'  de  se  conduire  en 
ses  moeurs.  »>  lOn  donne  des  Gouverneurs  et 
des  Malties  à  la  Jeunesse  ,  pour  prendre 
garde  à  ses  comportemcns.  Trév.  Rfch.  Ce 
mot  est  vieux  et  hors  d'usage  ,  et  phis  vieux 
et  plus  innsîté  que  b^'tvyrrem^uf.—  \*^^yi' 
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IL  Comporter  ,  ccsc  »  en  ptrUnc  des 

choses  t  permettre  j  soufrir.  —  Il  est  aai 
^t  niiLtre  :  >^  La  mcdiocrîté  de  son  revenu 
ne  comporte  pas  /a  dépense  qu'il  tait.  »  La 
dignité  du  Magiscràc  ne  comporte  pas  ^a*il 
j  a^ui/se  jusque- là  :  »>  Le  lieu  nâ  comporte 
pas  ^t/<^  îe  vous  ^n/r^/i^/i^pluslong^*>cemp§. 
Il  s'emploie  ordinairement  avec  la  nçgicivc  » 
et  régit  çue  et  le  subjoociif.  —  En  parlant 
Acs  perso/tes  ^  il  est  réciproque  j  se  co/7i/^or- 
ffr  i  se  conduire  ,  en  user  d'une  çcriainc 
inanière.  Il  it^it  Wan/  pour  les  choies  ,  et 
en  pour  les  persanes  :  il  ^^^^  bien  oa  mal 
comporte  daru  cette  afaijrc  >  y^w/  cette  oca- 
sion,  ^  Il  s  est  comporte  eri  bon  ami  ,  ert 
bomcnc  de  bien  d^ns  Us  choies  q|ue  )c  lui 
ai  cotiHccs.  — *  il  s  emploie  aussi  sans  régime: 
H  se  comportera  mieux  à  l'avenir. 

Rem.  l''-  Ce  verbe  ,  daijs  k  sens  actif, 
borné  autrefois  à  la  conversation  ,  a  passé 
dans  les  Livres  ,  et  dans  les  meilleurs.  Le 
P.  Bouhours  même  ,  qui  le  confia mnait,  s'en 
est  servi  depuis  sa  remarque-  »•  Le  'Poème 
de  Ronsard  5  sur  les  Misères  du  Temps  ,  sou- 
fre des  idées  et  des  expressions  qu  une  Stancç 
spirituclic,  sur  la  vaaicé  des  UranJcurs  du: 
monde  ne  comporte  pus. 

*  1^.  Ouelques-uns  disent ,  l'un  cômpor^ 
tant  l'autre  \  çt  l'Auteur  de  Rome  dit»  dans 
ce  sens  ,  /  û/i  pour  l  autre.  «  La  déocnsc  dç 
cet  Hôpital  n)onrfc  par  an  à  cent  mific  écus  , 
une  année  pour  l  autre.- — "Ces  deux  façons 
de  parler  ne  valent  rien  :  il  taut  dire  y  l'un 
portant  failtre  ;  une  année  portant  l'autre. . 

COMPOSÉ  ,  ÉE  »  ad|-  CoMPOsB  ^  s.  m. 
[  Konpo\é  ,  i^-e  ,  ^  >  ^'*^  l^Hî-  ?^  ^  fermé , 
long  au  rd.  J  Formé  de  plusieurs  parcics  : 
c'est  un  mot  comf^osêy  comme  passe- tenips  ^ 
•aj^^corps. Cette  machine  est  fort 
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composée  y  il  y  à  beaucoup  de  pièces  difc- 
rentes ,  qui  peuvent  en  embarrasser  le  jeu  ^ 
rcfct-  —  Mouvement  composé  >  qui  résulte 

de  plusieurs  mou vemens. En  parlant  des 

persanes  ;  qui  afccte  un  air  grave  ,  modeste. 
?>  Cet  homme  est  toixy^wxs  compose  :  11  a  l'air 
scrieyx  et  composé  :  toutes  ses  démarchics  ^ 
toutes  ses   actions  sont  composées. 

Rem.  Quand  composé  est  sans  régime , 
il  est  adje  tif  y  z\t  composé  \  mahièrésc^0/;i- 
posées  :  il  suit  toujours  lesubst^kntit  :  quand 
il  a  les  régimes  du  verbe  cor^poser  ,  il  est 
participe  :  composé  de  chair  et  d'à^.  >>  Sa 
contenance  />(?</  composée  à  la  doudcur  et 
à  U  }oie.  Hist.  iès  Vay.   v 
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Noms  composés  sont  ceux  qui  font  finîmes 
d'un  nom  prmiitif  ^  ec   d*uiie  particule  ou 
autre  nom  ;   comme  immortel  composé  de 
in  i  particule  privatîYe ,  et  de  mortel  ;  em^ 
t reprise ,  composé  de  entre  et  de  prue.  -^ 
Ces  noms  composes  le  sont  d*un  substantif^ 
>i>/ifait  ^  ou  dun  adieciif  »  Àanhevr  ,  ou  dW 
adjectif  et  d'une  préposition ,  /iu/^*4is*corpt  ; 
ou  d'un  adverbe  ^  ^iV/iheurcux  »  ou  d'un  reiiM^ 
porte-feuille  ,  ;tou  de  deux  substantifs  »  che^ 
d  oeuvre.  —  L'usage  se  il  peut  aprtndre  quek 
sont  les  composés  »  dont  les  deux  ou  les  rros 
parties  sont  unies  sans   espaces    et  sans  di- 
vision y   et  quels   sont  ceux    qui  adtpetteM 
une  division  9  un  t!ret  etMre  les  deux  ^  ou  les 
trois  mots  qui  fornu^nt  ta  eompo  itioa. 

Ce  qui  est  à  remarquer  /  cesr  que  da^ 
presque  tous  ces  c  impoi  s  »  il  n'y  a  qu'iia 
seul  de  ces  mois  qui  prènc  le  siguj  du  plu« 
ricl  y  et  c'est  ordinairement  le  dernier  :  hien^ 
faits  y  entreprises  y  porte  feuilles  ,  etc.  Dans 
chefXœuvre  ^  c'est  œuvre  qui  est  indrclina* 
bleuet  l'article^  qui  le  précède  ;  Tindiquc 
assez.  11  faut  donc  écrire  ,  chefs-d'atu vrc  p 
et  non  pas  chefd  oeuvres  >  au  pluriel  i  mais 
ddsis  prite-nom  ,  porte-balle  ,  garde-malade  ^ 
les  premières  parties  de  cc^  nhots  sont  de$ 
verbes  ^  et  non  pas  dT%  noms  :  ce  ne  sont 
donc  pas  eliei  ,  mais  les  noms  auxquels  elles 
sont  associées  9  qui  doivent  prendre  ts  ,  signe 
du  pluriel.  Il  raut  donc  écrire  ,  prête-noms^ 
garde  -  mal  adei  ^  pvrte-^baJtes  »  et  non  pas^ 
prStes^nomSy  gardes-malades ^  portes-halles^ 
comme  écrit  M-  Linguet  y  ou  son  Imprimeur» 

Anciènement  les  Poètes  se  donaient   un«  ^ 
grande  liberté   de  composer   des  mots  »  an 
point  de  se  former  un  jargon  barbare.   Té» 
moins  Ces  deux  vers  àz  Dtt  Bartas  ,  oà   il 
peint  la   gucrre^ 

La  guerre  vint  après  ^  eorsel^ix  ♦  catst^mtart  ^ 
Rast-forts  «  vtriC'Sjng  »  bul^-hotcis  ,  aimt  plturj. 

Il  n  est  pas  étonant  qu'un  Poète  »  qui  croyait 
parler  Français ,  en  s'exprimant  de  la  sorte» 
ait  été  livré  au  ridicule.   Ann.  Litt. 

Aufourd*buî  on  ne  compose  plus  ici  mats^ 
où  se  sert  seulement  de  ceux  qui  sont  ad- 
mis par  Tusage.  ; 

Temps   composés   dans  les  vcri 
Auxiliaire. 

Composé  1^  m.  se  dit  dans  le  Phj^que 
et  dans  le  cralaJ.  »>  La  thcriaque  est  ax 
compoiéd*^^  grand  nooabre  de  drogues.  ^  Qàt 
homme  iç^t^a;^  composé  i/f  hauteur  es  dt 
iniblose. 
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COMPOSER  ,  V.  t.  [  Konpoiji  i'"  Ion. 
j*  r  fcr*  Devant  IV  muci  lo  est  long  :  {1 
compose  y  il  compésera  ^  ctc*  ]  déposer  ^ 
esc  i^  daiis  fon  idcc  la  plus  générale  ,  faire 
un  tout  de  latsemblage  de  plusieurs  parties. 
Il  se  die /ou  avec  le  seul  régime  direct  (Ta-, 
cusatif }.  Ix  Sénat  et  le  peuple  compos oient 
la  République  Romaine.  Les  fidèles  i  sous 
un  même  Chef  ^  composent  l  Eglise  ;  ou  avec 
la  prép.  ^r  pour  id  régime.  »>  Les  Apothi- 
caires )  les  (chimistes  ^  composent  leurs  tc-^ 
nèdcs  i/^  plusieurs  drogues  difcrciucs.  — — 
Dan$  ce  dernier  emploi  »  «il  est  surtout  usité 
au  mode  passif  :  1  univers  ^j/  composé  Je 
plusieurs  parties.  >»  L'Assemblée  drs  États  ^j/ 
composée  du  Clergé  y  de  /a  Noblesse  et  du 
Tiers- État.  =s  i"".  Composer  ^  faire  quelque 
ouvrage  d'esprit  I  t'oz/y/^oj^rr  a/i  livre  ,  des 
vers,  un  panégyrique.  —  En  ce  sens  ,  il  se 
ait  neiuralement  et  sarïs  régivne.  Il  comp&se 

len  Ou  mai  ;  avec  som  ou  avec  négligence  ; 
ou  avec  la  prép.  en  y  lorsqu'oti  parle  des 
Écoliers  v  composer  en  prose  ,  en  vers  ,  en 
grec  y  etc.  Composer  pour  les  prix.  ===  i'^.  Ert 
Musique  y  faire  un  air  ,  un  chant ,  soit  qu'on 
ne  fasse  que  le  sujet  ^. soit  qu'on  fasse  le  su- 
jet avec  les  parties  :  composer  un  air  ,  un 
menuet  y  un.  récit  y  une  ariette.  Composer  un 
chœur.  =  4*^.  En  termes  d7OT/?rimrrzVV  as- 
sembler les  caractères  y  pour  en  former  des 
snotS4  des  lienes  et  des  pages.  Composer  une 

,P  *     ^     r     «11- 

page  )  une  ligne  ,  cfc.  une  teutlle ,  etc.  =» 
f^.  Se  composer  ,  ou  composer  ja  miné ,  son 
geste»  sa  contenance,  /o/i* visage,  ses  ac- 
tions, etc.  acomoder  son  visage,  ses  maniè- 
res ,  etc.  â  Tétat  où  on  veut  paraître^  »  Il 
faut  savoir  se  composer  y  suivant  les  oca- 
sions  :  >»  Elle  sait  se  composer  ,  quand  elle 
veut.  Cela  s'entend  toujours  d'un  air  grave 
et  modeste  ,  et  marque  souvent  un  extérieur 
4iférent  de  ce  qu'on  pense.  —  On  l'emploie 
aussi  activement,  en  ce  sens,  avec  le  datif 
(la  prép.  À  )  pour  id  régime.  »>  L'Amiral  as* 
*  la  ses  gens  ,  et  composant  son  visage  à 


Ja  ]oie,  il  les  assuré  que  par  des  moyens  qu'il 
Tenoit  d'imaginer^  il  ne  désespéroit  pas  de 
sauver  le  vaisseau,  liist.  djcs  Voy. 

6^.  Composer  ^  neutre.  S'açordcr  Sur  quel- 
que diférend ,  en  traiter  à  l'amiable.  Iiré-^ 
git  avec  pour  les  personçSj  et  ^r  pour  les 
choses  :  »>  Composer  o^i^r^les  créanciers.  Com- 
poser d'une  somme  qui  çsf  due  ,  de  ses  in* 
térèts,   de  vn  droits  5   etc.  Il  s'emploie  aussi 

laos  fégimei  sur- tout  à  rimpératit  Vous  me 
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1      C  P  M 

devez  tMnt ,  composons  '  composons  cnscmhlt 
à  Tamiabie.  —  Il  est  beau  au  6guré»  »  Que 
gagne-t-oh  à  coOT/»9j^r  av<c  sai  conscience} 
«Charles  essaya  df^  composer  avec  ses  re- 
mords. —  Composer  signifie  aussi  ca pi  ru  1er. 
»»  Le  Ciouverneur  se  pccssa  trop  (k  compo- 
ser.  En  ce  sens  ,  on  ne  le  dit  guère  plusi 
ondit  ca  vie  a  fer  i  ^      '       ' 

COMPOSITEUR,  Composteur  ,  s.  nii 
Composition  ,  s.  (.[Ko7tpo\iteur\  konpos- 
teur  y  kjnpo\i'aion  ,  c^  vers  ,  ,fV-<?/i  »  i"^  Ion. 
dern.  dout.  au  sine,  aux  d**»:  premiers.  ] 
Suivant  iW^'/ia^^,  eue  par  La  ïouche  y  Coni' 
positetir  et  composteur  signifient  tous  deux 
celi|i  qui ,  dans  une  Imprimerie  ^  a^emble 
les  lettres  sur  la  |brme  pour  en  composer 
des  épreuves  :  le  i*',  aioute-t-il ,  est  le  plus 
us. te.  La  Remarque  est  fausse  ;  et  il  est 
étonant  que  les  Imprimeurs  n'aient  pas  re- 
dresti  là-dessus  ces  deux  Gramairi^ns.  -^ 
Ces  deux  mots  sont  également  usités  ^  mais 
pour  signifier  diférentes  choses.  Le  compost;' 
teur  cet  celui  qui  arrange)  les  lettres  ;  et  le 
composteur  ,  la  règle  de  jfer  sur  laquelle  il 
les  arrange  ,  pour  rormcr  une  ligne.        ^^ 

Compositeur  a  deux  autres  significations*: 
1".  Celui  *qui  expose  en  musique.  »  Un 
bon ,  savant ,  habile  Compositeur.  ==  i"' 
Amiable  compositeur ',  Celui  qui  termine  un 
diférend  entre  deux  particuliers  »  suivant  les 
lois  de  l'équité  ,  sans  observer  les  règles  ri- 
eoureûses  dc  la  Justice.  Voyez. Arbitra- 


\ 


■A 


TEUR. 

II.  Composition,  Se  dit  I^  de  l'action 
de  cotÀposer  quelque  chose  v  la  composi^ 
tion  d^une  machine,  d^un  ouvrage. ==: 
iV  De  Touvrage  qui  en  résulte  :^>  Li 
composition  du  corps  humain  est  merveil- 
leuse. =3^  Du  mélange  et  de  Tincorpo- 
ration  de  certaine*  drogues  :  la  composltian 
d'un  remède  :  »  Ce  parfum  est  d'une  com- 
position excellente.  =  4"".  De  l'action  (ie 
composer  un  ouvrage.:  •>  Il  nous  a  montre 
une  pièce  de,  sa  composition,  ç^.  Le  thème 

3u€  £ût-iiti  Écolier  sur  le  sujet  qui  lui  est 
oné  par  son  Régent.  ==  6"".  11  se  dit  absolu- 
ment,  en  termes  de  Musique  »  de  Fart  d'unir 
les  diférentes  parties  suivant  l^s  règles  •En- 
tendre,, aprendre  ,  savoir  la  composition  • 
il  excelle  dans  la  composition.  -  7^^  ^^^' 
modement,  dans  lequel  une  Ws  parties ,  pu 
toutes  les  deux  se  relâchent  d'une  partie  de 
leur?  prétentions.  >  Venir  à  composition^  ^ 
Brttf  aoûablc  composition.  ^Eattcr  en  comp^ 
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C  O  M 

^ 8*.  Conventions  que  foit  une 

place  qui  se  rend.  »  Composition  honorable, 
avantageàse.  Recevoir  À  composition*  Cette 
place  s'est  rendue  ;»4^  composition.  En  ce 
<éhs  )  le  stibstAntif  esc  plus  usité  que  le  verbe. 
Voyez  Composer  ,  à  la  fin» 

9**.  Être  de  hone\  de  facile  comjhsition;^ 
facile  à  gagneur  ,  à  réduire  :  >»  Si  l'on  en  croit 
1  anonyme ,  le  Prélat  e&tdebqhe  composition, 
Bbssuet.  »»  C'est  une  fille  i^  hone  ,  de  facile 
composition.  Dans  cette  dernière  phrase  , 
cette  locution  se  prend  en  très  mauvaise  part. 
Dans  les  autres  ,  c'est  le  sujet  et  le  contexte 
qui  en  détermine  le  sens.  VAcad,  dit  aussi , 
homme  de  composition  ,  pour  homme  d'aco- 
modement.  "  De  bone  composition  ;  se 

dit  ordinairement  des  persones  ;  mais  >  figu- 


C  O  M  foj> 

siOK  ,  S.  f.  CoMPHENDRE  ,  T.  a.  [  Konpré- 
,  anrcion  ,  andre\  %*  é  fjcr.  |'  loa. 


en  a  lé  son  d'an.  ]  Compréhensible  «  qui  peut 
être  compris,  conçu  ^entendu.  Compreken-^ 
sion  ,  faculté  de  comprendre ,  de  concevoir. 
Comprendre  ,  concevoir.  »  Cela  n'est  paa 
compréhensible  \  n  II  a  la  compréhensi(jfn.aiséei 
il  est  de  diire  compréhension»  »  La  compris 
hension  des  Misterès. -r- »>  Je  comprends  ce 
que  vous  voulez  dire  :  cela  est  dificile  à  ca/n<'. 
prendre ,  ctc, 

l.  Rem.  Compréhensible  est  moins  usité 
que  son  composé,  et  soh  oposé  incpmpré^ 
hensible*  Il  s  emploie  presque  toujours  avec 
la  négative  :  Raisonemêfit  qui  i\*est  pas 
compréhensible  :  ou  dans  le  sens  intcrroga-: 
tif  :  cela  est-il  compréhensible  i  —  Avec  le  : 
V.  être  impersonel ,  il  régit  combien  avec  l' in-», 
dicatif ,  ou  ^ur  ^vec  le  subjonctif  •  il  n'est  pas 


rément ,  il  peut  se  dire  dès  choses  qui  ont 
trait  aux  persones.  »>  L'orgueil  des  hommes 

est ,  dans  le  fond  ,  d'assez  bonne  composi-    compréhensible  combien  il  a  mangé,  o^u  çtiil 
rioR  sur.  certains  préiueés  :  il  semble  que  lui*    ait  mangé  tant  de  bien  en  si  peu  dé  temps. 

ri.  Comprendre  régit  aussi  la  conjonct.. 

_  ^  avec  l'indicatif,  quand  le  sens  est  afir- 

bonne  composition  ,   pour  soufrir   cous  vos    màtifi  et  ave4:  le  subjonctif ,  quand  le  sens 

'"".Je 


tiom  sur.  ccrtams  préjuges  :  ii  semoie  que 
même  il  en  sente  k  frivole.  >War/V.  »»  Je»» 
trouve  déjà  qu'il  faut  que  votre  mal  soti  de    que 


voyages  de  Versailles.' 5rV.  est   négatif  ou   interrogatif.    Jc  corn 

3^ .  Faire  bone  camposition  st  dit  slu  pra-  que  yovi$  deve\  en  être  fâche  :  }c  ne  tom-^. 

re\y   d|un  Ccnréral  qiiî   acotdc  des  articles  prends  pas  que  vous  ayi€{  pu  vous  en  ofcn-^ 

onorables  à  une  garnison  qui  capitule  r et  ser  :  comvrene^^vous  que   cela  puisse  Awoïr 

plus  souvent ,  au  figuré  i'^des  avantages  qu'on  lieu  î  -*-  Mde  ûV  Sévigné  emploie  le  sùbjonc- 

acorde  dans  d'autres  ocasions.  >>   Decessor-'  tify   quoique  la  phrase  soit  afirmaiive  :  >? 

tes  de  louanges  ,  (  outrées  )  on  en  rabat  quel-  Je  comprïnds  que  le  coadjuteur  ait  rnontré 


i 


que  chAsc  ,  pour  Ibs  réduire  à.  une  mesure 
un  peu  ralsonable»  mais^  à  la  vérité ,  on 
ncn  rabat  gucreL^et  on  se  fait  à  soi-même 
hone  cùmposition.  Fônten.  —  Dans  le  Kich. 
Port.  Qp  le  dit  d'ui^  Marchand  qui  donesa 
marchandise  à  un  ptix  honéte. 

11^.  Entrer  en  composition  avec  j  se  dit  zii 
figuré  :  >^  Ceux  de  Zurich  n  entrèrent  avec 
Bucer  dans  aucune  composition^  Boss# 

COMPOTE, s.  (.[Konpote:  ^^  e  muet.] 
Confiture  qu'on  fait  avec  du  fruit  cr  un  peu 
dé  sucre  ,  et  qui  est  moins  cuite  que  les  con- 
fitures qui? se  font  jpour  être  gardées,  ^y  Com- 
pote de  p>oîré,  de  pommes  ,  d  abricot  ,  de 
ccrises.^  etc.  —  C^est  aussi  une  certaine  ma- 


à  }A^e  dt  Fontevraud  cette  Lettre  quj}  a  ro- 
çuc  de  vous.  J^V.  Comment  y  Vite  X'xndX^ 
catit  ^  aurait  été  mieux  :  comment  ii a  mon* 
tre\  etc.  VAh^  No  II  et  met  aussi  le  sabjonc- 
tîf ,  quoique  le  s.*ns  soit  afirmatif.  »  Nous 
nauj'ons  pas  de  peine ''à  comprendre  qu  i\ 
(le  fluide  électrique  )  jouisse  tv^n^yxi^d^^unt 
parfaite  continuité.  —  Malgré  lel  particuks 

la  phrase  est  ahrmatWe  ;  èar , 
s  pas  de^  peine  à  comprekdfe  ^ 
signitîe  la  njémè  chose  que^  mousvcompren^ 
drons  aisément.l\f^\\2Lit  donc  ,  quil  j^uit  ^ 
et  non  {>as  J  qu'il  jouisse^  ^^  Mallehfan^ 
che  y  dans  une  phrase  négative,  met  rindi* 
catif  au  t^' menïbre  ,  et  le  subjonctif  au  id. 
^Tf  La  :? raison  humaine  ne  nous  îdiit  point 
compf'endre  qull  y  ^  lin  Dieu  en  trois  per- 


négatives  , 
nous  n^'auro 


\ 


i^iérc  d'acomodcr  des  pigconcaux.    Compote 

^e  i^\gzons\  des  pigeoncaujf  r.7  compote. -=: 

On  dit  proverbialement  (  r^:,Mv/.  aji>i:rc  ,  et  sones  ,que  Ig  Corps  de  J.  C.  JO/>céc|lemcne 

^(^ssement  )  avoir  les  yeux,  la  têrc  à  A^  r95»K  dans  TEucharistiè.  Il  faut  dfire,^û'il  y  aît^  cic\ 

fo(e\  ou  en  compote  :  lé  id  me  parait  Ic^       IIL  afifr^OTrr^/iir^  ,  apliqué  aux  person^^^^ 

plus  usité  :  avoir  la  tcte ,  les  yeux  tout  rrieur-  (ut  un  vrai  rcciproquçr  actir  V  au  lieu  qu'ap- 

iris.  —  Viande  en.compote  ,  trop  bouillie»  pliqué  aux  choses ,  il  est  un  réciproque  passrf..  ; 

COMPRÉHENSIBLE >ad^-CoMFJBiÉuj|N-  cck  ne  peut  y^ro/»/r^flir^>  veut  dirc^^cc^ 
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ne  peot  V):rtr  eorufris  :  awliçil  qu'un  jKo 
sputrcjtt  le$f  autre»  ne  le  c^n>p>rën6nç -pas.  V 


■ ÇOM     ■    < 

n»    V9nr  comprime tf été  pus*  Vof 

MSlTTKB  ,  n*.  4°.  —  On  die  ,  d^ns  le,  roéniè 
sen!| ,  Qçmprom^ttre  j4  '  dignité  ^  /^n  aut^ 
rite ,  son  honeur  ,  etc.  =====  %", 


feutré  : 


£lle  ttK,(|^itta,  pcrsuadra  nue  nogtcQ^  récîproqucnienc   por  apte  4  a  son 

wons    ciihn  à  nous,  entqndce  V    ''"^•^^  ^  ^"     """""''^^         ;..«-~-...  j'..~  -v..  j- 


.  q^iotqîi 
fond  ,  il  n'y  eAt  quelle  qui  se jàpmprttSif 
Commenr  comprendriez- yousr  tet  bonttnt  I 
Il  ne  se  compprnd  pas  lui-même  >  On  ( 
activ0ni«DC  ,  d'un  lK>himc  qui  a  une  coin- 
duitc  extraordinaire  et,  biprrc  ,  ou  eut  mt- 
prend  ,  au  on  ne  U  comprend  'pas. 


raporter  au  jugement  d'un  ou  de  plusieurs 
ÀnMtres  des  procès  qu'on  a  ensemble.  »  11$ 
ont  compromis  i^  toutes  leurs  afaires  ,  sur 
ôiis  les  chefs  du  procès  »  entre  les  mains 
dun  tel  ,  etc.  —  M..  Targue  ^  siiposai^t  ce 
verbe    actif   en  ce    sens  ,   Ta    employé  an 

_..,  ,  ^_^. ^  ->-  -ri r  —  -  passif    »»   La    dispute    entre    l'ËmpereUr  « 

V^»  Comprendre  y  signitîe  auSM  :  i*.  Con-    l'Électeur  dw  Saxe  y*/  compromise,    -^  On 
lehir  ,  renfcnnei:  en  soi'j  «La  France  coot-     dit,  /«/  mise  en  compromis* 
/v;«r««/ plirtieurs  Pixivinces.  «  i**.  Faire  mcii-        COMPROMIS  ,  s.  m.    [  KonpromiV  i"  . 
don.  »  On  né  /*«  point  c»>w/>r/j' rf<i«/ la  liste     Ion.]  Aae,  par  lequel    deux  persones  bro- 
»*  11  a  tant  de  revcn%,  sans  y  comprendre    mettent  de  s  en  raporter  de  Icuts  diférâids 
teut  ce  qu  il  tire  de  ses  charges.  au   jugement  d'un,  ou  de  plusieurs  arbitres. 

V.  Compris,  ad v.Oil  y  joint  ordinaife-  Faire -,  passer  ;  dresser  i  signer  un  compta^ 
ment  le  pronom  ^y  ,  oui  la  ncgarivt  non.**  fnif.  Mettre  une  afaire  r/t  compromis:  i=s 
Le  Comte  de  Flandre  ,  dont  les  États  s'é-  En  parlant  d:^  persones  »  m<//rr  quel qu'i!|n 
fcndoient  depuis  et  y  cûoi/>r/V  la  forêt  des     < 

Ardenncs,  jusqu'à  la  m\'.t.  Moreau.  »»  11  a  meeire.^  Mettre  ia  dignité  ,  l'autorité  dl 
dix  mille  livres  de  rente  ,v/wi  compris  la  quelqu'un  en  compromis  ^  ^  \t  même  sens! 
liiaison  où  il  [ogc.  —  Quelques  uns  rftran-    Voyez  Compromettre  ,  n,   i".  et  Com4 

pron.  y   :  I|  y  en  a     mettre  ,  n  .  4'*. 


chent  mal-à-pro'pos  le  pron.  y 
actuellement  700  ,  compris  deux  cCfîfSpagntes 
d'Ai*illerie.  i/ourji.  de  G^en.  4, 

Rem.  que  compris  est  inrficlinable  ,  et 
qu'on  dit/  compris  deux  compagnies ,  etc.  et 
ûon  pas  ,  Y  comprises.       1        "^ 

COMPRESSt  ,  s.  f  [  Konprè^ev  t*  i 
liioy.  3*  r  muet.  ]  Linge  en  plusieurs  dour 
blcsi  que  les  Chirurgiens  mettent  sur  j^ou- 
vertiire  de  la  ycine  ,  ou  sur  quefque  partie 

blessée  ou  malade.  . 

COMPRESSlBILlTÉ  ,  s.  f  Compre^j^îi- 
ble  ,  adj.  [  Konprèjihllite  ,  Konprèclhle  i 
i^èmoy.]CompressibiIiftyCStU(\\i2Mié  ^ 

d'un  corps  qui   est  compressible  :  c.  à,   d.     dit  guère  au    singulier.  ^^ 

qui   peut    être   comprimé.   —   Ce  sont  des'»-      Comptage  est  beau  au  figure,  où  il  régit 

termes  de  PhysiqJe .  qui  n'entrent  pas  dans     ]?  ^^'{  (  ^  prÇP-  '^  )   «     a    persoae  ,   et 
•~   •  ^  ..V.     ^  »  '     .  lablaiit  (la  prep.  de)  de  la  chose. 

Pour  jouir   d'une  paix  chérie 

Lss  Gieux  ne  nous  l^'ont  poiat  prêté: 

Il  est  comptable  à  la  Patrie  ^ 

Des  dons  qu'il  tient  d-*  leiir  bonté-  R(Asseau. 

N'avez- vous  pas  un  absolu  pouvoir 

Seigneur  î  — ^Oui  .    mais  /V/i  suis  comptable ,  « 
tout  le  monde.  Com. 

IL  Comptant  2Là].  ne  se  dit  qu  avec  argent" 


COMPROMISSION  ,  s.  £  Mot  forgé 
peu  heureusement.  Action  d*  se  compro- 
mettre.  "^^  Jaloux  d'cvker  toute  espèce  de 
compromission.  Anon.  Ce  mot  n'a  pas  Tair 
^e   faire  fortune. 

COMPTABLE  ,adj.  Comptant  ,  adj. 
adv.  et  $ubst.  [  JÇontable  ,  Kontan  ;  i'^ 
Ion.  x^  dout.  au  i^'  ^  Ion.  iau  id.  ]  L 
Comptante  ,  se  dit  dz  celui  qui  est  assujcti 
à  rendre  compte:  Officier  comptable.  VAc. 
le  dit  aussi  des  Charges  :  Chargr  compta^ 
A/^.  —  Il  est  aussi  suht.  Les  Comptables 
sont  sujets  à  êtfre  recherchés.  -— i<.On  ne   le 


le  discours  ordinaire. 

COMPRESSION  ,  s.  f.  Comprimer  ,  v. 

a*  [  Kxjnpré-cion  ,  en  vers  ,  ci-on  ;  konpri- 
me.  ]-^om pression  ^  est  Taction  dç  compri- 
mer, ou  Irfet  de  cette  action.  Comprimer  ^ 
c'est  presser  avec  violence ,  ress?rrrr.  ^y  Com^ 
'  pri^ssion.  de  Tair  :  on  comprime  Tair  dans  '  * 
un  rusil  a   vent.         0:  ^;  -  ^ 
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ÏI  est  riche,  cvt  argent  comxKfant.   Vdi'^tx  ar 


Adv. .  Payer  comptant  » 

S.  VI.  Il  a  du  camp- 

tout  m'^nt    comptant.  =■  ^"^ 
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^f  >  prOrctbialcrncm  ,  Pay^r  tompiëne  » 
rendre  sur  le  champ  les  bons  oi^  lef  iiiau«> 
viiis  oBces  qtt'un  «  r^eçus. 

COxViPT£  ,  f.  ra.  [  Konte  -,  i"=  Ion.  i** 
^  muet.  ]  i^  Calcul  ,  nombre  :  Le  Compta 
j^  l'argent ,  du  linge  ,  de'  la.  vaisselle.  Je 
ne  trouve  pas  mon  compte  ,  où  ie  compte, 
3=  X*.  rapiec  où  l'on  fait  le  calcul  ie  ce 
au'on  a  reçu  ,  ou  doné.  Apercez-  n)oi  le 
compte*  Passer  c|b<:l<que  chaise  en  compte* 
Doncr  tant  à  compte  ait  .  ,  .  .  Clôrrc  j 
souder  un  compte.  Apostiller  un.  compte  , 
:  j**.  iie mire  compte,  Ren  ire  raison 


etc.  ^      -      ^       -        ---, 

ifufie  ataire  ,  dotic^  on'  a  été  chargé.  »>  Je 
vous  rendrai  compte  de  cette  afaire.  Ren^ 
ère  compte  de  sa  conclu icc^^  Je  son  aJmi- 
nistration.  >>  Nous  rendrons  corripte  à  Dn:\i 
de  toutes    nos  actions.  ^  ^ 

Rem.  i^.D  Olivet  critique  avec  raison  ces 
vers  de  Racine:  \    - 

De  mille  autres  secrets  j^aurcis  compté  à  vous 

Cette  construction  en  cfet  est  dilrc  et  contre 
la  Gramaire.  Lorsque  les  verbes  régissent 
des  nomij'Sans  article  ,  et  ne  font  qu'und" 
même  exprçssion  avec  eux ,  on  n^,peuc  trans- 
porter leur  régime.  On  ne  dit  point  :  Je  ne 
puis  ^ra^r  /dir^  ,  haute  a^^oir  ,  etc.' 


Y  COM  pf 

homme- là.  Je  crois  i|ue  ,  ne  faîtes  pas 
à%mpte  ^  ^^  plos  français.  Il  nenest  pas  de 
m^me  ,  quand  faire  compte  régit  \c%  ver- 
bes ,  ou  à  l'indicatif  ,  précède  de  la  con- 
looctton  <fue  ,  ou  à  l'infinitif ,  prccWc  de-^ 
la  prep.  rfr:  il  $r  combine  alors  avec  lef 
prooains  possessif  -,  encore  ne  se  dit-il  de 
la  sorte  c|u'à  l'impcratif  ou  à  l.infinirif  :  « 
baltes  voAre  com-pte  que  ,  ti  vous  ne  m  ai- 
miez pas ^9us  deux  ,  en  vérité  vous  sérier 
des  ingrat^.  Sév.  »  Fjtites  votre  tompte  que 
des  demain  tout  seri  détaic  dès  êcpt  heûra 
du  «natin^  Aîarip, 


l^acïne  \c  ms  ^  çn  convenant  que  Tinversipn 
est  hardi t,  trouve  Gui*elle  n'est  pas  condam- 
nable ,  parce  qu'eue  ne  cause  aucune  obs- 
curité. Cette  rais^^n  toute  seule  ne  suât  pas 
pour  la  justinèr.  Blanc  bonnet  et  satij/ac^ 
iion  grande  j  ntiowt  pas  des  expressions  ^^^I^Pf^- 
tort  obscures.  Elles  n'en  pèchent  pas  moins  ^W,  Taire  te  compte  Jie  .  , 
contre  les  règles  de  la  Construction .  "^ — "^  ' 

-    IT      r  .1 ° _'_:-    1-    _i_i 


Non  ,  je  |le  pMis  ,  auv  dé«M»ni  cMfîenx 
Ol^ir  l'encens  ,  qoc  je  ne  doii  qu'aux  Dietw. 
Voiiï  Ae  l^tmvcz  /  fuiVffy  ïlonc  V9tr:  somptt  , 
Dc-^tv^ftir  bientôi  poyr  votre  hcme         *     ■ 
L'unique  ybjci  de  tuuxes  leur:»  noirceurs. 

XT         /  i.;    , .  Rouss» 

.  Neptune  peut  hiin  ftjre  cùmpte 
De  nojLis  laisser  ivccqucyoixs* 

'■:   i,,- ■'/:.■■■  'Malherbe. 

menace  traiie  cette  expression  de  prosaï- 
que Elle  est  ,  en  cfet ,  du  si,  fain.  et  n'est 
bonc  que  pour  des  vers  demi-marotiqucs  ^ 
tels  que  ceux  de  Rousseau  ,  bue  nous  vc- 
noi\s  dé  citer.  .♦  Quç  celui  ,  qui  aspire  i! 
la  gloire  de  cette  profession  ,yâ//f  r<?CT/7/i> 
qu\\^y  a  bien  plus  à  perdre  qu*à  gagnée 
d'écrire  en  vers  dans  un  siècle  aussi  cfcgoûté 
que  le  nôtre.  P.    Rapin. 

Faire .  compte   dc) .   .  .  Estimer  ,    avoir 
quelque  considération.  »»  11  en  fait  peu  de 


H.  Faire  cornpte  ,  régit  la  prép.    sur   î 
il  se    dit    sans   article    et  sans  acompagncr 
nient  :  quel  que  soit  le  nomi^natif  (le  s\x\ti) 
de  la  phrûsdl^  yn  dit  toujours /air^   comp- 
/-•'  ,  tout  seul  et  absolument  ,   sans  le  mo- 
qiiïcr  par  les  pronoms  possessifs  mon  ,  ton  y 
^on  ,   leur  .:  .»  Je  crois    pouvoir  trouver  à 
,  redire   è    cette    phrase    de    IHist,  d'AngL 
.  d'tfume  :  n  Le  Roi  dcv^oit  yi/Zr^  son  comp- 
te sur  un  rePus  de  toute  espèce  de  sub&ide. 
—  On  ne  dit  pas  ,  je  fais  mon  compte  sur 
youj  j  pour  dire ,  je  compte  sur  vous  ;  nierons 
^^yfi^/aire  votre  compte  sur  moi  ,  pour  dire* , 
^ous  Jev^  compter  sur  moi-  On  dît  abio- 
jurtent , Je  c'(?//ï/»r^  ^    ou  y  je  fuis   compte 
Jur  vous  :  vous  devez  compter  ,   bu  fuire 
■  f-'oinpte  jur  moi.  L'Acad.   met.  :  ne  faites 
?^-f  votre  compte  sur  les  proiiic&scs  dc.cet 


-,  ne  pareille 

réponse  ne  fuisoit  pks  le  compte  des  Sec 

taircs.  B."Â7a//,;Kîsr.  de  l'Ée|C^ L'expression 
n  est  pas  trop  noble.  »  Cztà  ne  fuit  pas 
mon  compte  ,  je  n'ai  pas  lieti  d  être  content  ^ 
je  niaiendoîs  à  toute  autre/ ch&e.  Il  $c  dit 
ordinairement  avec  la  négative, 

IV.  iVV/».  tenir  comète  ,  se  dit  communé- 
ment avec  la  seule  négative  ne.»  Je  vous 
I  ai  représenté  plusieurs  fois,  sous  n  en  ave-r 
tenu  compte ,  ou  aucun  compte.  »>  Cela  ii'a 
rien  qui  trape,  et  I  histoire  n'en  tient  pres- 
que pas  de  compte.  Dans  cette  phrase,  ^^x' 
est  nécessaire  à  ceûsc  de  presque  ,  mais    le 
de  est  inutile.  ïl  aurait  été  mieux  de  dire  •' 
Histoire    n'en    tient    presque  pas  compte,' 
===  Trnir  corf:pte  y  employé  sans  nc'gative»' 
régit  l'abiat.  de  la  chose  (  la  prép.  de)  ,  et 
le    datif  de  la  ptrsone  (  la  prép.  ù  ).•.»   Je 
vous  tiendrai  corn j? te  de'QC  que  vous  fcr«r  ; 
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pour  lui  i  trouver  son  compte  \  le  daci 
noms  ,  et  la  prép.  à  devant  les  vérb^  :  Il 
trouve  joft  compte  i  ce  marché  à  traiter 
4VCC  moi.  ,  À  me  douer  /a  préférence,  r— 
On  dit,  4aos  le  même  sens  ^  avoir  ton 
compte,  maii  sans  régime  ;  •>  Quand  on  na 
pai  son  compte  daps  un  monde  ,  on  le  trouve 
<|ans-un  autre,  f^oltf  Mais  y  avoir  sqn  comp- 
te, jMB^uté,  est  moins  usité  <|ue /roav^r 
eon  compte.  Il  est  plus  en  usage  pour  le 
sens  propre  :  âv^-vous  votre  compte  ?  Je 
ifW  pas  mon  compté,  > 

•  ,  V,  Faire  ton  compte  df,..,  $e  ditau 
propre  ;  c'est  ,  en  d'autres  termes  ^  /^"'^ 
%on  marché.  »»  Elle  raporte  cette  robe  de 
chambre»  Tenez  ,  me  dit-elle*,  elle  ^st  belle 
içt  bonne  :  gardez- la.,  je  vous  en  ferai  h  on 
compie,  Mariv.  »=  Etre  de  bon  compte  , 
au  contraire  ,  se  dit  au  âguré  ;  c'est  être 
facile  ,  acomodant.  »>  Vous  voyez  qu'une 
réparation  ne  me  coûte  pas  ,  et  que  je'ia// 
d^  bon  compte,  .Anon.  — -  Être  loin  de  son 
Compte  in  Luther,  qui  se  glorifia  cTa  voir 
lui  seul  mieux  défendu  le  sens  littéral  ^  que 
fous  les  Théologiens  Catholiques  ,  étoit.  bien 
loin  di^  Itoii  compte  ,  puisqu'il  n'avoit  pas 
itiéme  compris  le  vrai  rondement ,  qui  ilous 
Jttache  à  ce  sens.  Boss.  =s  Quand  on.  parle 
4|e  plusieuts  ,  pn  dit  loin  de  compte  ,  sans 
y  joindre  de  pronom.  »  Nous  sommes  loin 
de  compte  vous  et  moi  :  Us  sont  bien  loin  de 
canf p te  fiU  nç  s'àcorderont  pas. 
;  yl.  On  dit  aussi  ,figurément ,  ;V  le  prends 
po0r  mon  compte  :  Mette{-le  sur  mon  comp' 
te  \  je  lc|  tiendrai  fait  à  moi-même  ;  (aires* 
le  pour  moi.  Mde.  de  Coulantes  écjit  à 
Mde  de  Gtignam  »  Votre  fils  s'en  porte  à 
merveilles  ,  et  j'en  ai  une  joie  qui  /zVjrr  pas 
tout-4-£4it  sur  votre  compte  :  ç.  4»  d.  ce 
l/est  pas  seulement  ;pour  vous ,  cW  \in  peu 
\  çaûSe  de  lui,.  =s=x  En  avoir  pour  son  comp- 
te \  être 'af râpé  ,  trompé»  >  .  On  ne  sait 
pas  ï  quoi  s'en  tenir  sur  son  compte  ;  c.^* 
d.  ,  sur  ce  qui  Iç  regarde.         C  \    " 

VII,  On  dit,  au  propre  ,  Mettre  en  ligne 
décompte  ,  Faire  mention  de  ,  .  .dans  un 
compte.  =»  Recevoir  à  compte ,  comme  une 
partie  (fe  ce  qui  est  dû.  »  J'ai  reçu  six  cens 
francs  à  compte  de  ce  qu'un  tel  me  doit, 
li  s'emploie  aussi  substantivement  :  il  n'a 
reçu  qu'un  h  comvte,  we  De  compté  fa[t  \ 
»  Pour  obtenir  l'nonneur  du  triomphe  ,  il 
falait   prouver  qu'on  avoit  tué  huit  ou  dix 

niiile  honimçs  de  compte  fitit^  EoUio.  L'c](- 


C  O  M 


f  des     pression  n'eft  pas  digne  .<iu  style  de  l'His- 
toire.' ■■  ■■  •  ■■''•-    „\ 

A  votre  compte  ;  suivant  yptre  opinio^. 
»»  A  yotre  compte ,  ce  seraU  donc  moi ,  qui 
Yous  en  devrois  de  reste.  On  d^t  de  même , 
à  son  compte  y  à  leur  compte  y^iu  comptt 
des  adversaires ,  de  la  partie  adverse ,  etc. 

'  Au  bout  du  compte  y  après  tout ,  au  pis 
aller  :  au  bout  du  compte  ,  quand  cela  se- 
roit  ,  qu'en  résulteroit-il  }  aucun  incon- 
^yénicnt. 

.A  bon  compté  :  malgré  cela  et  pour  plus 
grande  sûreté.  »  Ne  faut-il  pas  que  la  Pro> 
vidence  de  Pieu  aie  son  cours  ?  ..     .  .  .  . 

Voilà  qui  est  tort  chrétien;  mais  prcnons- 
toujours  ,  à  bon  compté  =,  de  la  poudre  dç' 
M.  Delormc.  Sév,  Mangez  ,  buvez  toujours 
â  byn  compte,  arrivera  ce  qu'il  pourra. 

Enjin  ^  compte  \\  dans  la  suite  :  »*  Enfin. 
de  compte  ,  vou's  vous  trouverez  pauvre, 
infirme  et  méprisé  de  touj  le  monde. 

VIII.  On  ait  ,  proverbialement  ,  à  tout 
bon  compte  revenir  ,  on  est  toujours  reçu 
à  compter  ,  à  calcnlerNle  nouveau'.  —  Les 
bons  comptes  font  les  bons  amis.  Soyons 
toujours  exacts  ,  pour  n'avoir  pas  de  dis* 
cussion  'dans  la  suite.  »^  Les  bons  compte/ 
font  les  bons  amis  ;  j'ai  reçu  toutes  vos 
lettres ,  mon  cher  voisin  ,  celle  du  lo  Mai , 
celle  du  4  Juin  ,  etc.  Sév» 

COMPTER  ,  v;  a.  et  n.   [  Konté  ;  i" 
Ion.  1*  r'  fer.  .7—  Malherbe  écrit  toujours  , 
en  ce^cns^,  conte,  cènter  \  Kapin rati x^n^' 
tdt    comter  ,ct   tantôt  ronr^r  i  Ri chelet  , 
compte  i   o\x  cojnte  ,  compter  t  ou  comter. 
Toutes  ces  manières  d'écrire  sont  vj ci cûses, 
et  parce  qu'elles  sont  contre  l'usage ,  et  parce 
qu  elles  confondent  ces  mots  avec  d'aûtres,qu.i 
ont  des  significations  bien  diférentes.  Voyez 
Comte  ,  Conte'y  Compte  ^zu  mot  Conte.] 
I*.  ^pmbrcr  ,    Calculer.  Spmpter  àt  l'ar-' 
gent  ;  compter  les  heures  ,  les  voix  ,  ^^' 
suffrages  ,  etc.  ==s  1*^.  Avoir   au  nombre 


de  .   ...  Compter  parmi  ses    ancêtres  des 


Maréchaux  de    France. 


}".  Neutre  , 


vcni 
té 


miré  compte,  11  hut compter  :  3'ai  comp- 
'  avec  \iii\  je  ne  lui  dois  plus  rien.  »♦  Ce 
n'est  pas  le  tout  que  de  compter  :  il  fa"' 
payer.  »  Il  ne  veut  ni  compter  ,  ni  p^V^^* 
=s  A*.  Compter  sur  quelqu'un  ,  faire  fond 
sur  lui  ,  comme  sur  un  homme  dont  on 
est  assuré.  »i  II  a  tort  de  compter  jur  n^oy^ 
je  compte  sur  vous.  — »•  On  dit  ,  dans  le 
mcme  s^n^  ^  compter  sur  se$   forces  ,  f^^ 
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CO  M  -      ;      C  O  M                    ftr 

H  iconeMe  »  /cr  tci  graii<ls  bient ,  /kt  tqn  On  <iic  tutsi,  compter pêurqtulque  chése^ 

cthà\i.t  sur  ton   savoir.  >»  ç*.  Compter  ^  compter  pour  ketucoup. 

croire ,  »c  proposer  »  il  régit  l'infinitif  sans  Quoi  !  lorique  vous  royei  périr  votre  Pttrie, 

prép.  ,  ou  avec  -de  .  ou  (fue  avec  nn4ica>  '*•«'  f«/f«*  cA^w,  E«ihcr ,  compui-vous  voere  vie? 

jif,  ou  letwbjdnctif -,  le  i^',  quand  le  sens  Racine, 

<$t  afirmatif.  Ici*  quand  il  est  négatif  ou  »»  Je  compte  pour  beaucoup    le  plaisir   de 

'  intcrrogatif.  Il  Compte  partir ,  ou  de  par'  prévoir  ,  d'espérer  ,.  de  craindre  même ,  Cl. 

tir  :  Je  compte  que  vous  le  ferez  :  Je  ne  d  avoir  un  avenir  devaiîc  soi.  Fonten. 

cQinpte  pas  »  ou  puis- je  compter  que  vous  i*.  ^n  matière  de  reddition  de  coinpte  , 

Ufassietf  »»  Il  compte  de  partir  demain,  le  ytt^oÇcampter  rigit  l'aUat.  de  la  chdse  , 

^èv,  **  Pian  auqud  CTharlemagne  comptoit  ^etledat.  delapersone^  »»  W  comptait  du  reste 

dans  la  suite  «/o/irr  la  dernière  main.    .  ■,.'  au  Souverain ,  lorsqu'il  n en  avoit  pas  obtenu 

4°,  Réputer  ,  regarder  comme.  »»  il  faut  le  -un  aboncmcnt.  MoreaU.  —  On  met  aussi  , 

compter  pour  mon.  A cad.  »»  Le  fils  qui  lui  pour   la  persone  ;,    la  prép.  avec  :   ?»  Voui 

rcstoit  se  comptoit  déjà  pour\Kou  Rollin.  prendrez  cçoui  vous  sera  nécessaire  ,  et  vous 

Kem.  I*.  Om/>/tfr  foarnV/i,  s'emploie  compterez  avifc  vnonlMctiàznt  de  ce  qvlW  f 

e  fini  comparé  ^  aara  de  surplus. 


.  »>  T< 


sans  négative.  »>  lout  espace 
à  Tctcrnité  ,  qui' n'a  point  de  fin,  non-seu- 
lement-doit  être  compta  pour  p:ii  de  chdse: 
w^is  pour  rien  du  tour.  >>  Il  compte  pour 
r/>A  tous  les  services  qu'op  lui  rend.  Acad. 
Tout  ce  queje  a*ai  pas,  )c  le  compte  pour 
rien.         ,  ;      - 

On  ne  doit  pourtant  pas  condamner  ,  ne 
compter  pour  rien.  :  il  se  trouve  dans  quel- 
ques bons  livres.  Bouh.  »»  I.a  vertu  ne  comp- 
te les  hommes  pour  rien  \  parce  que  Dieu 
seul ,  qui  la  voit ,  doit  écre  f on  Juge.  Mass. 
H  Innocent  II.  ne  compta  pour  rien  les  pro- 
cédures faites  par  ordre  du  Roi.  Moreau. 
—  Corneille  dit  ,  compter^  à  rien  ^  et  lui 

tait  rcgir  le  datif  de  la  persone. 
Je  0€  vous  €0mpt€  i  nen  le  nom  de  mon  Epou jc. 

,  Pûliiucii.  *- 

■  •      .  ,     ■  "  •  ■      .  '"  ' 

On  ne  le  dirait  pas  aujourd'hui.—  Boileau 
,  dit ,  ne  compter  rien  :  il  n'est  pas  non  plus 
à  imicer.  ,  '  .. 

Mol  qui  ne  càmpjti  rien  ni  le  vin ,  ni  la  chère. 
Si  Ton  n*tsi  plus  au  large  »  ^ssis  en  un  festin  , 
Qu^aux   Sermons  ^e  Cassagne  «   ou  de  TAbbé 
Cotin.  ^ 

èoile/zu  ,  dit  BWssettè ,  aurait*  pu  met- 
tre ,  moi  quiUçompte  pour.rien  :  mais  il  a  cru 
raûrre  manière  plus  conforme  à  Tusage.  Il  est 
fort  doutetjx  qae  ce-  fûc  alors  î^usage  :  mais 


i'.  Se  compter ^  ^^g^'  ^^  participes;  se 
regarder  cibm me.  i»  Ilsvircfhc  la  conspi ration 
générale ,  et  se  comptèrent  perdus.  Voycx 
ïîIAnson.  \ 

On    dit   proverbialement ,   compter  sans 
ThSte.  SUT  des  évènemens  intertains.  —  Oui  . 
compte   sans,  l4iote^    compte    deux  fois  : 
H  Quand  on  compte  sans  la  Providence  >  il 
faut  très  souvent  compter  deux  fois. 

\lAcad.  dii^ifui  compfe  sans  son  hSte ,  etc. 
mais  il  me  semble  que  mon  hôte ,  votre  hôte  ^ 
son  h^te^  ne  sigoine  pas  un  aubergiste  »  mais 
un  ami  qui  nous  reçoit,  etc.;  et  ainsi,  des 
deux  manières  dont  le  proverbe  est  cité  dans 
lés  Dictionaires  et  les  Auteurs ,  [e  préfère  la' 
première. 

Wcomptm^  Tinsensé,  dans  ce  nouvel  état , 
y^ic/r  d^on  desttn^lus  prospère  ; 
Mais  11  comptoit  sans  mn  vUux  Ckst , 
Qui«  • .  le  croque  en  guise  d'un  rat.  "^ 

L'^^.  Reyre. 

^^Compter  ses  pas j  au  propre,  mircherlem- 
temen^-,  au^guré  ,  agir  avec  circonspection* 
On  compte  ses  pas  ^.  on  l'observe  de  fort  près. 
'^^  Compter  les  heures  ,  les  momens  ,  atendre 
avec  impatience.  —  Compter  les  morceaux 
i  quelqu'un ,  s'impatienter  de  ce  qu  il  mange 
long- temps  ,  ou  ,  lui  reprocher  la  hourrîtiVrc. 


ce  qui  n'est  pas  douteux  ,  c  c$t  que  ne  compter     qu'or:  lui  done.  —  Tout  compte  y  tout  rabatu 


Tien  ,  serait  3(ùjourd'bui  un  barbarisme. 

Au  reste  ,   Brossette  remarque  fort 

<)u  après  ne  comptes^  pour  riefi  ,  il  faut  mettre 
ni. 


Je  ne  compte  pour  rien  ,  ni  le  viO ,  ni  la  chère. 

Et  après  compter  pour  rien  ,  la  conjonction 


et 


1      '  . 

Moi,  qui  comptt  pour  ritn ,  et  le  TiO,  et  U  chère. 

Tomc.l.  \ 


a 


r. 
S*' 


tout  biert  considère,  avantages  et  inconvé** 
niens  balances  et  compensés. 
^  ♦COMPTEUR,  s.  m.  Qui  compte  de 
Fargent  :  ?'  Un  caissier  doit  être  habile 
compteur.  Ce  mot  est.  peu  en  usage.  Ru  h. 
llAcad.  ne  le  met  pas.  ' 

COMPTOIR  ,  $.  m.  [  Kontoar\   r  lon^  ^ 
1^  dout.  1  i^  Table  où  il  y  a  ordinatremeoc 
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un  tiroir^  fermant  i  clçt ,  cç  drtftt  !e$,  ma.rTr 
ichanjs  se  scrvciu  pour  coin|»icr  l'argcant  iju'iT» 
0e<,H)ivcnc  ;  ou  pourj;  scfrcr.  ll^crt  aus*i  i^ 
(étaler  les  irarchamiiscs.  =:^^  i".  CHanmre 
Qij  travaillent  les  Comntis  d'un  Ncepciant. 


COMTF  .  ^s.  rtj.  Co^T*  ,  s.  m.  et  ^ 
[  Konr^  i^  Jiont4:\  jf  Ion.  x^  ^^  muet  au  i^'^ 
ir'  fer.  a,w  id,  ]  Lç  t^mtc  ,  est  cdùi  qui/sj 
rcy^ù  d'une  digfiftc^aM-^cssus  du  Baron. -^ 
Çomtt  y  çicjç  bom  d'une  içrtc  donrcst  Sçi* 


uni 


==  y.  Bureau  gtnci aJ,  d'une  Factorerie  de     çncw*  cflui  mii  a  droic  de  p9'rter  le  eiirc  de 

Ntarclîands  ,çn  Afrique  ,  ou  dans  les  Indei:     CMbm|t^^^  =^  t%i   masculin  \  excepte 

LçvHuIbndais  uni  plusieurs  C'o////^/Jw"\Jàn$/^  quand  on  parle  de  \ji^  ïr anche -Comté  ^  Iro- 

C5  Indes.  -  :      f        .  .      . 

i^LO>lPllSATk)N  ,^.  i.    ViGKidx^ 

d'après  cpfnpubcr  ,    terme  de  Praiique.;>x  l| 

scroit  ncccîsâire  de  fouiller  dans  teutes  les 

sources  de  r^Antiquitc  . . .  Ce  travail  de  com-. 

pulsation    scroit   ausu    long   que   fastidieux. 

/f/ian.    VJcaJ.   n'a  eu  garde  de  mçitre  ce 

COMPLLSER  ,  V.   a.   Compulsoire  , 


s*  m.  [  KonyuLé  ^  pul-Aare  \  j^.  y:  fer.  au 
1^' ,  fongue  au  id.  ]  Ternies  de  Pratique. 
ComfuUcr  y  c'est  prendre  communication  deç 
registres  d'un  'Oficier  public  ,  en  vertu  d'une 


vince  de  I  rahce.  Pour  Coétr-Pairie  ^  les 
le  font  ttm.  VÀcad.  et  d  autres,  le  font  mas- 
culin. Il  semble  qu'à  cause  du  genre  de  Pairie ^ 
qui  lui  est  associé,  le  fém.  est  plus  convc^ 
nable  :  tt>7^  Comté-Pairie.  - 

COMTKSSE  ,  s.  f;  {^Kontece  \  V'  Ion. 
1^  €  moy.  j^  e  muet.  ]  Fenime  d'un  Comte  , 
ou  Dame  qui  possède  de  sori  chef  un  Comte. 

ÇONCATfeNATION  ,  s.  f  Utinismc 
employé  par  Mal^etranche*  Enchaînemçnr. 
M  La  concutérution  ^/  causes  secondes  est 
un  étet  de  la  Providende  de  Dieii. 

CONCASSER  ,  v.  a    \  Konkdcéyx'.loti. 


ordonance  flu  Juge ,  qu  on  ApcW compàtsoire.^    sur- tout  devant  ïe  muefr  ]  Briser,  ci  réduire 
Le  Rick.  Port,  met  compulsoir  :  çeluirci     en  petites  parties ,  avec  |t:  marteau  ou  le  pi- 


w 


#• 


ne  vaut  rien.  -  -  ^ 

♦  COMPURGATECR ,  s.  mv  Mot  cm- 
p^loyé  dans  les  anci^nes  (Coutumes.  »  De  là 
vjat  la  ridicule  pratique  d'obliger  les  acusés  à 
fotrtÏÏijT  leurs  âompurgateurs  ,  x^ui  cpnvc^ 
noiehr  ne  rien  savoir  du  fait,  et  n en  ates- 

-toient  pas  moins  avec  serment ,  que  la/pet;- 
'  sone  dont  ils  étoient  caution ,,  disoit  la  vérité. 

hiJt\\d^A^£l.   " [.j::'r.\  '  ■"-:.■"■ 

-  CdMPUT^  $•  in.  CoMPuTisTE  >  s.  m. 
[  On  proii.  le  /  final  dans  le  i".}  Suputatton 
des  tqmps  qui  servent  à  régler  le  Calendrier 
cKsiastiquc.  — Celui  qui  irq^vaUJe  au  corn- 
put ,  à  la  composition  du  Calendrier.  ==  Ces 
tieux  mots  né  se  disent  qu'entre  lesSavans. 

♦  COMPUTATEUR  ,  si  m  Mot^employ^ 
par  un  Auteur  moderne,  au  Heu  de  calcu- 
uiteur.  :\        "V  '   /  .    •■"•/■/ 

COMTAL,  ALE,  ad}.  CcMTÂt^i.  m. 
'  [  Kofual  j  taif  ,  Konta  ;  l '^  Ion.  Le  /  final 
ne  $c  pron.  point  dans  le  5^.]  Comiat^  sç 
dit  par  raport  à  un  Ccimte  r^çourohc  Cotn- 
iale/r^  Corntai  ^  ne  se  dit  que  du- 'Cc^in/tf/ 
Veriaissin  ,  démembrement  de  la  Provence  , 
et  qui  apartient  au  Papç.  U  tire  son  norn  Àc 
J^V/i4/yttr /bourg  de  cette  petite 'Provfncc: 
mais  ç  est  Carpentras  y  qui  en  est  Ta  Capi- 
tale. Avignon  fortvie  41  n  Conuc  à  part.  — • 
On  ne  dit  CoThtat  que  clu  Camiat  f^cnaissin  j 
parvtûut  ajHeurs  on  dit  Comté.  ^-^VlAçad. 
■c  taci  ni  Comial  ^  ni  Comtati 


Ion ,  une  matière  dure.  Concâjser^u  poivre , 
de  la  canelle,^û  sucre  ,. etc. 

CONCAVE  ,  adj.  Concavité  ,  s.  f . . 
{i'^  Ion*.  1*^  Ion.  au  i*^,  bn  au  id  ;  dern.  / 
muet  au  1*^,  /fer.  au  icf.  ]  Concave  y  «t  ce 
qui  est  creux  et  rond  parle  dedans  :  il  est 
oposé  à  convexe  y  qui  est  rond  et  relevé  en 
bosse  par  le  dehors.  Miroir  co/7c^^'<f,  verre 
de  luoeties  concave.  ^•-^S.  m.  Le  concave  d'un 

{;Iobe.  ==5  C(?/ic*é2W//,  est  le  creux  ,  la  cavité , 
c  concave  d'un  corps^  »>  La  concavité  d'arts 
globe  9  les  camrai'/r^/iiA  cerveau-,  du  crâne, 
de  lii  texte  y  d'une  montagne  >  d'un  rocher. 

concéder:,  V.  a. 1 1'^ Ion.  1"  et  i'  é(ct^^ 
Autrefois  on  l'employait  indiféreriiment ,  daps 
le  sci^  d*acorder.  Bossuet  s'en  est  souvent 
servi ,  et  on  le  dit  journellement  au  Palais,. 
=  Aujourd'hui  on  nePemploie  qu'en  parlant 
des  grâces,  droits ,  privilèges  ,  qu'un  Souvc- 
raiii  ac ori/^  à  ses  sujets.  »  Le  Roi  a  concédé 
de  grands  privilèges  à  cette  Ville.  »>  11  les 
enSfioya  sur  l'hcih-c  même  prendre  possessiqn 
des  ter  reins  concédés.  Gharlev.  —  Terre  in/ 
concèdes  y  est  un  terme  consacre  :  on  les  apèJe 
aussi  des  cojicessions.    '*        y  ^     _ 

CONCENTRATION  ,  1.   f.    Ggkcen- 

TRER  ,  V.  z^\ii^nsànira'CÏon  j  'konsàntréi. 
i/^  et  1^  Ion;;  en  aje  ioji  d'd«.  ]  Concentrer, 
c'est  réunir   au  tentrc.   Concentrât  ion. y  est 
Tactiori  de  concentitr  ,  ou  Téfet  de  cette  ac* 
ux>n*^  »>  1.C  grand  froid  concerofe  la  chaleur 
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cnrc  scricux  ,  ce  mot  est  vieux  :  il  n*cst  plus 
on  qii6  pour  le  st-ylc  badin  ou  critique  -■    ?  ^ 
3**.   La  hicultc  de  conce^)ir.    »»    Çoncèprion  ^ 
vive,  facile  ou  lente,  diirt  :  Cxi  enfant  n'a 
pas  de  conception.  =  On  a  dit  bMrlesquernent 


nâtuccllc  :  w  T  M  rayons  du  $6\ça[  se  concert^     pûî^c  se  parer  de  son  bel  esprit,  et  ftiettre 
irchïàzM  le  frayer  d'un  miroir  ardent.         vi^^  en  âbuyre  srs  rares  concrprionj.   IS.  Dans  îç 

Rem.  Le  sobsiantif  ne  se  dit  qu'au  profi\r^ 
en  Physique T  le  Terbe  se  dit  au-si  au  bguré, 
comme  réciproque  et  comme  passif.  On  dit, 
d'un  hommc^tristc  et  mélancolique  ou  médi- 
tatif, qu*il  se  concentncj  ou  qu'il  rsr  con^ 

centre  en  lui-même.  - — -  On  emploie  aussi     c|'un  Prédicateur  ,  qu'il  n'avait  ni  Jugi]ment\ 
en  ce  sens    le  participe  ,   prir  adjccnvement.     ni  Conception  ;  ou  ,  que  son  Jugement  était 
Lçgrand/î(7«/j^^tt,  parlant  de  ses  malheurs,  .mauvais,  et  sa  Conception  ridicule:  jouait  \ 
s'cfrie  :  ^  le  mot  sur  Tcquivoque  de  ces  mors ,  relative- 

ment aux  Sermons  sur  ces  deu3c  sujets.    . 

CONCLRNANt /prép.    CoN(^nrNEF  , 
t.  a.  [  i^Môft.  I*  ^  moy.  3^^  Ion.  au  i^',  eS^x. 
au  id.  ]  Concernant ,  sur  y  touchant,  au  suiei^^. 
de*  • .  Concernant ,  est  indcclinable.  On  dit  • 
un  arrêt,  une  sentence,  des  avis  concernant^ 
tel  objet,  et  noiï^v^LS^  concernante  y  ou  con^ 
cernans.  =  Concernant ,  a  tpujours  nfport  i 
un  substantif  qui  précède.  Touchant 'j  se  met' 
après  un  verbe  ou  u|i  substantif  ;r£^/Vra/2'^ 
cernant  les  grains  :  n   tffa  parle  touchant 

cette  afaire:  nous  avons  c\x  uni  conversation 

.  '    *  "  '  '  .  ■  '  '   .  ..' 

touchant  ce  projet .  etc.  ;       , 

Concerner,  Regarder  ,  TaucHER* 
(  synon.)  On^dit  assez  indiferemmcnt,  qu'une 
chose  nous  regarde  y  nous  concerne  ,  nous 
/attcAe  ^  pouf  rharqûer  la  part  que  nou^  y 
ayons.  Il  y  a  pourtant*,  entre  ces  trois  ëx'pres-  , 
îioiis,  Unç,  di1fr|^nce  dclicatc  ,  qui  vient  , 
I^  d'un/iordre  dé  gradan'ons  la  i  ehchcris- 
sant  sor  la  ide,  et  celle-ci  sur  la  j^.  ■ ."  :., 
x" .  Regarder  y  se  dît  plus  cornuncmcnt  dc% 
choses iÇiir  lesquelles  on  a  des  prétentions  ou- 
des  démêles  d'intérêt  'y'concernety  des  choses^ 
commises  à  nos  soins  v /(^^cA^r,  des  afaires 
de  cœur  ,  d'honeur  et  <te  fortune.  >>  Beaucoup 
de  ce]is  s  inquiètent  niai  à -propos  de  ce  qui 
^c  les  regarde  pas,  se  mêlent  de  ce  qui  ne 
lé/  concerne  ^^s  y  et  négligent  ce  qui  les 
/oar?l^  de  prçs.  Giji.  synon*  r 

Rem.  .Concerner  ,  ne  peut  pas  s'employer 
passivement.  On  ne  dit  pas ,  les  choses  4/(7/2/ 
nous  sommes  concernés  \  on  doit  dire  ,  qui 
nous  corfternene. 

CONCERT,  s.  m.  Fi  "^  Ion.  z^ /ouv.  Le 
/  final  ne  se  prôn^  pas.  J  Harmonie  composée 
de  plusieurs  Voix,  ou  dej>lusieurs  instrumens^ 
ou  de  tous  les  deux  ensemble.  Açad.  Il  ne  se 
dit  guère  dès  voi:!c  seules.  Faire  un  concert  ^ 
doner  un  cancért.  ===  1^.  Dans  les  Villci 
où  il  y  a  un  concert  public  ,  ce  mot  se  dit , 
et  du  lieu  où  se  done  ic  concert ,  et  des  ^ia- 
sicîens  qat  le  composent  >•  Allons  au  concerta 
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Triste  loyer,  châtiment  l-unentable  ,   ■ 

-     D*u^*^'^<^"''*P^^P^^  -  il  ^^^  vrai,  plus  rraitaDJC  ,    '^ 
Er  de  vapeurs  .   moir\s  qti'iin  aurre  cnivié  , 
^  Mais  ^•ï/Ji  lui  mime  cmor  trop  concentré. 

r GONCENTRIQUÈ  ,  adj;  [  Konsahtrjke^ 

i   i'^et  1^  Ion.  dern.  y  muet.  ]    1  erme  de  Gco- 

tncrric.  Il  se  dit  presque  toujours  au  pluriel , 

de  divers  ^cercles  qui  ont.  un  même  centre, 

Qomrnc  excentrique  ,  de  ceux  qui ,  s'ehjam- 

bant  les  uns  dans  les  ailtres,,  ont  un  centre* 

ditcrentv  «  Ci:s  deux  cercles  sont  concentra 

ques.,  •    :^"    ,    .  '■■  ..;• 

.CONCEPT ,  s.  m.   [  Kons^p  ;  j 'Mon.  1^ 

.   e^îîioy.  :  It  t  ne  se  pron^  pas.  ^  Vjeux   mot 

'   scolastiquc ,  en; usage  encore  parmi  quelques 

Savans.  VAcad.  se  contente  de  dire  que  c  fst 

un  tçrme  didactique.  -—  Idée ,  simple  vue  de 

l'esprit.  »  La  Philosophie  devant  poinjilleuse 

sous  les  Arabes  ,' par  ces  précisions  e-t    ces 

concepts  abstraits  qu'elle  introduisit  dans  TÉ- 

co\c.  P.  Rapin.        ,  ,  -  '/  ^ 

,  '•.',■■.  ■'.*■'•'  ,?■''■■■■*"       '■  ■  ' 

Çraihs ,   d*Un  brillant  cone^rV  chcrdiant  Téclat 
•       *  trompeur^         / 
'De  donc  r  pour  lumière  ,  ync  fausse  lueur.       . 
V      ;•  V  Art  de  Prêcher. 

:  /  "conception  ,  s.  t  [Koiicèp^ciortytn 

V  itrs ^  ci'On  ;   r'^  loti,  i*^ ^moy.]  Action  par 

laquelle  uii  enfant  est  conçu  dans  le  sein  1iè 

a  mère.  Ce  mot  a.  un  sens  passif  :  il  se  dit 

de  l^afant  qui  [est  conçu  y  et  non  pas  de  la 

<néTà  qui  le  conçoit.  La  Conception  dei  la 
S..V. ,  ne  se  dit  pas  du  moment  où  elle 
conçut  le  Verbe  dans  son  sein  ,  ïnais  de  celui 
ou  elle  yi/  conçue  dans  le  sein  de  Sic  Anne 

mnhc.  =  Conception  ,  n'est  psfs  un  terme 
propre ,  .quand  on  parle  du  Verbe  fait  chair  : 
w  faut  dire.  Incarnation.  ^ 

i^  CoNCEipTiON  ,  se  dit  iigurément,des 
pensées  de  Pesprit  humaio.  Râre^^ciic  , 
plaisante  conception,  n  Ils  ont ,  ou  des  pas- 
sions, ou  des  besoins  qui  lès  rendent  froids 
sur  /ir/  conceptions  d*autrui.  La  Bruyi  w  II 
cherche  quclijucs  femmes  >  auprès  de^ui  il 
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C  O  N  -  - 

c'est  If  càH^^rf  (\i\\  cxccuiera  cf  Motet  dans  CONCERTO,  s.^^m.  [  i'^  Ion.  i^/our. 
cette  Église.  On  dit,  au  fiinirc  ,  un  concert  ^5^oouvert  et  long.]  Mot  italien,  naturalisé 
Je*  louanges  ;  et  pociiquemcnt ,  te  convert  des  en  France.  On  ne  I  a  d  abord  dit  cju'au  pro- 
oiseaux. ===,  )v*  t)?'Uér/ ^  signifie  figurément, 
intclligencç ,  union  de  persojies  qui  tendent 
â  une  même  fin  :  co^crr/d  opinions.  Sans  le 
concert  de\s  Ministres  et  des  Géncraux  ,  lg[ 
guerre  ne  peut  avoir  d'heureux  succès.  .  ';": 
De  ccnx  ert  ,  adv.  D*inijçlligcnce.  Agir 
deCvncerté-^tire  de  concert  y  est  plus  de 
là  Porsie  ,  lét  <V/r  d'acor^y  de  la  prose.      . 

A rsame  >i|f  Je  concert  avec  mes  cneitiis.    Crib.     • 

jR^m.  p.u'dit,  z^\t  de  concert  y  çt  non  pas,, 

ûvec  concert.     •  ■^•,.|->;  *  •-,..■!!':■:-.,■' /r'    ■   •/'■■;',;. 
Et ,  de  concffi ,  ces  deux  Monstres  a£Îles  ^      '    ^ 
.  Vont,  de  leurs  cris,  épouvanter  Ici  Villesi. 

'     CONCFRTANY,  ANTE,  s-   m.    et.  fl 

ÇoNCERrTEK  ,  V.  à.  et  n.    [  i^'^*  lori.  i*^  ^ouv. 

1^  Ion.  aux  deux  |V* ,  \e  fetv  au  id.  ]  Cancer-- 

tant  y  a«/^^,  est  celui  ou  celle  qui  cliamç 

ou,  jbiîe  sa  partie  dans  un  concert. -m  Nous 

étions  douze  Concertans  ,  ou  Concertantes. 

Il  est  p^  usité  au  fcm.  ;  mais  il  est  pourtanif^ 

cfcs  ocasîons  où  Ion  peut  s'en  servir;  Dans 

une  simphonie ,  dans  une  partition  ,^  on  apèle 
/parties,  concertantes  y  celi-s  qui  jouent  quei^ 

quefois  seules  ,  pu  qui  dominent  sur  tes  au- 
tres, qui  ne  sont  quf.de  remplissage.  11  peut 

y  avoir  >  dans  un  concert ,  vinct  violons  ,  et 

deux  seulement  ^o/icrr/a/z/.    Marin. 
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GoNCfeRTER  3.  est ,  i^.  répctcr  çnsemblc  unc 
pièce  de.  Musique.  >>  C  est  un  morceau  ^a'ils 
0/2/  ro/2tvr/r. ensemble.  Acad.  Il  est  peu  d'u- 
sage dans  le  mode  actif,  r—  Cfe  ditneutralc- 
ment  :  j>  ï\s  concertent  ensemble  :  on  concerte 
souvent  chez  M./. .  7=^^!^-  Figurément,  con- 
férer  ensemble  pour  exécuter  un  dessein  i 
Concerter   une  entreprise  ;    se  concerter  1: 


^ 


n  \\s  se  sont  concertés  long-temps,  avaibt 

3UC  d*entreprcndre  cette  afàire.  =  ♦  Bossue  t 
il  cùncerterncMiït  y  en  ce  sens.  >'  Il  y^ayoit 


t- 


^ 


un  moyen,  qui  étoit  Ac  concerter  y  de  s  en- 
tendre. Le  pron.  se  manqué,  peut  être  p^r  la 
faute  de  limpriiiicut.  T—  ♦  M.  T<^gjj^  dit 
-  SLussi  concerta  tieutre ,  avec  les  ptép.  yar  et 
uvec.  ^  Il  concerta  arec  les  Dépuiçs ,  sur  le» 
ppcrations  de  la  campagne.  Il  £aiait  dire  :  il 
fo/?c^r/a  /«  oocratîops  avec  y  bu  bien  ,  tl  se 
concerta  sur. les  opérations.,  jiyec  ,  efc.  I-e 
j^'  est  le  meilleur;  ^^  Il  dit  ailleurs  :  i|  partit 
pour  Vienne  ,  afin  de  concerter  les  opérû^ 
/ions  de  la  Campagne  :  c  uc  coiiune  il  f4^ 


ilire. 


Campagne  :  c^i  coçmïic 


^::W^. 


t.^ 


pre;  ensuite  on  s'est  hazardc  à  I  employer 
au  figure.  »»  l/humeur ,  l'invective ,  ?4e  sar- 
casme ,  vinrent  renforcer  un  concerto  de 
défenseurs,  en  éfet  trop  foibles.  Sdbatierde 
Castrés.  —  La  mctapnôre  n*est  pas  juste; 
car  y  concerto  se  dit  d'une  pièce  de  Musique, 
et  non  pas  de  ceûx*|||i  la  joûenr. 

CONCflSSlON^.  f.  CON^F^JSIONATRE  , 

s.  ni.  et  f.  [  Koncè-cion  \  cio-nérei  1''  Ion. 
1^  i*  inby.  4""  ^' moy.  et  long  au  id.]  Conces- 
sion y  est ,  i^.  le  don  que  le  Souverain  ,  ou 
un:  Seigneur  de  terre ,  fait  de  quelque  pri4 
vUiSÉe  1  de  quelque  droit.  Ce  privilège  csti 

âncéssion  a  un  tcFRoi  :^il  n'en  jouit. 

rda  concession  du  Pririce ,  du  Seigneur. 

11  se  dit  àc%  terres  concédées,  dans  une 

le  Colonie,  à  condition  de  les  défri- 
che^^  de  les  cultiver.  »>  ir'a  obtenu  uneco):- 
r^/iipi  daiisTîlc  dé^  Domingue^  Voyez 
Concéder.  ==  Cor^Kssionaire y  est  celui  ou 
celle  qui  a  obtenu  une  concession.  -^ 

ÇONCETTI,  s.  m.  Mot  emprunte  de  1 1-. 
taitén.  Pensées  brillantes  et  sans  justesse.  -^  Il 
ne  pren4  point  dV  au  pluriel.  M.  de  Cubières 
lui  en  done  une  :        >  ^ 

Que  \^7ixA^sConc€ifis  «  ou  de  froids  jeux  dé  mots. 

CO^-.CEVABLE ,  adj.  Concevoir,  v.  a. 
Koncevable  y  konce-voar\  i'^  Ion.  i^e  muet,  - 
3^  dout.  ]  Concevable  ,  qui  peut  erre  CT)nçu  , 
comprit.  Il  sp  dit  plus  souvent  avec  la  néga- 
tive ,  ou  en  interrogeant  :  cela  n'est  pus 
concevable  \  ittldi  est- il  concevable  ?  On  i^^ui 
pourtant  dire ,  en  afirmant ,  cela  est  très- 
concevable  y  plus  concevable  que  cç  que  vous 
ites;..         .,::.;;■      '■.  f       .  ..  ■  ..%.,.■  ■ 

Concevoir  ,  ]^ conçois ,  noMi concevons^ 
ils  conçoivent  y  je  concevois  \  \ai  (conçu ,  je 
conçus  y  ft  concevrai  y  concev'rois  y  conçois , 
que  je  conçoive  ,  conceve\  ;  que  nous  cojice- 
vions  y  conçussions  \  qu'ils  conçoivent  y  con* 
çUsseni  ;  concevant ,  conçu. 

Concevoir,  est,  i^  en  parlant  d'une 
femme,  être  grosse  d'enfant.  Conception  y  se 
dit  de  l'enfant ,  et  concevoir ,  de  la  mère. 
Voy.  Conception.  —  On  ne  Je  dit  active-^ 
mcht,  qu'en  Parlant  de  la  Ste  Vîergc,  qui 
conçût  Sotre  aeigfteur  dans  ses  chastes  rtançs. 
—s  On  remploie  a  ordinaire  neutralemeht  et 
sans  ré girhe.  >t  Dès  rinstaht  qu'une  femme  a 
conçu,  w  Elle  est  hors  d'âge  de  concevoir. ^=^ 
:^^^  Figurcmént ,  il  se  dit  des  opérations  dr 
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Tespri'  î  entèÀêref  bien  quelque  dhAse ,  en 
avoir  une  juste  idccl  Je  conyô/s  ce  que  vous 
me  dites  :  je  ne  conçois  fu'u  à  cfela. —  IJ  est 
aussi  neutre  en  ce  sens.  Il  <  o/if  oir  taçilemçnt  : 
il  a  de  la  peine  k^  concevoir.  ï==  5"°.  11.  se  dit 
aussi  des  scntimens  :  cor  ct.yoir  de  /'espérance, 
ou  ,  des  espérances  ,  de  l'horreur  ,,*/«- dépit , 
de  la  haine ,  de  /'aversion.  Concevoir  dcf  de- 
sirs,  de  t&tnovr  y  de  /'estime,  </^. /'amitié, 
du  mépris,  de  la  jalousie.  =  ♦  Aûtrefoiii  t)n 
retranchait  volontiers  fàrticle  ,  et  Cormille. 
a  encore  dit:       ^  .      #      . 

Sans  aiœer  Ardaric ,  y'V/i  ftf/Tfow /rf/wfwV.  ^ 

Kern,  X*.  Concevoir  y  a'ies  hiêmes  régimes 
que  comprendre  y  comme  il  a  He  iriêmc  sens. 
Voy.  CoMPBENDRr.  jibadie  lui  fait  régir 
l'infîâitif  sans  prép.  »  Hn'y  a /certainement 
que  la  crainte  ci  être  puni  de  sesWimes  après 
cette  vie...  qu'on  peut  concevoic^rvir  à 
l'obéissance  àts  sujets.  Cet,te  construction  et  , 
ce  régime ,  ont  quelqqc  <Uàsç.  de  dur ,  et  dq. . 


.■v- 


sauvage. 

*  1**.  Concevabie  ti)concevoir ,  pcuvcht  quel- 
quefois se  dire  des  persones,  avec  la  négative. 
Cette  femm^en >//'/»<!/  concevable  :  on  ne 
peut  concevoir  çet'honwnt  \  trouver  les  prih- 
cipes  de  leur  conduite,  deviner  kur  caractère, 
leur  humeur.    '  ,  ,•  ^     '       ■ 

CONCl£RGE,s.m.etf.  Conciergerie, 
$.  f.  [  Konciér-ge  ^  geri-  <•  ;  1  "  Ion.  1*  ê  ou v. 
jj'.r^uet,  4'^lon.  ]  (f(?/?c/<rrjf^ ,  est  celui  ou 
celle  qui  a  la  garde  d'un^château  ,.  d'un 
palais ,  d'une  prison.  =  Conciergerie  ^  est  V 
\*.  la  charge  ou  commission  de  Concierge 
5=  i°.  La  demeure  ou J'apartetnent  d'un  Con- 
cierge. 5*.  Le  lieu  ou  les  Parlemcns  tiènent 
leurs  prisoniers.^      ;  '      ''  ■^''.-    * 

Kern.  \\  Smyznt  La  TajicJ^t^  y  dans  le  sens 
de  Geôlier  y  Concierge ,  st  dit  de  celui  de 
toutes  ks  prison^  ;'  mais  Conciergerie ,  dans 

*  sens  de  prison,'  ne  se  dit  ^uc  de  celle  qui 
dans  l'ençlôs  du  Palais  <le  Paj^is. = ]JAc2d, 

le  dit  des  prisons  de  tous  les  Parlcmens.— 
Pour  les  Justices  inftrieurcs ,' on  ait  prisons  > 
et  pour  celui  qui  les  garde ^  Geôlier ,  plutôt 
<{^t  Concierge, 

I**.  Cependant ,  on  peut  dire  Concierge  y 
Je  toutes;  les  priions ,  mais  oii  ne  le  dit^pas 
Je  tous  les  châteaux ,  et  de  tous  les  nalàis  ou 

nptcls.  On  dit  plus  souvemt ,  pour  Jps  der-     travaille.  Esprit  conciliant  'iS&^e  conciliateur; 
oiers,  tfttw^,  ou  Portier,  Élire  Tofiec.  de  cànciliateur  ,    de  concilia,^ 

CONCILE,  s.  m,  [K'oncites  l'Mon.  1*     trice,  ^  .^  - 

jninet.]  Assemblée  de  plusieurs  Évcqucs  de         Rem,  Coaciliatèur  ,    trice^  se  dit  ad|ecti« 
IBglise  Catholique ,  p&ur  délibérer  et  décider    Ycmcnt  des  choses  »  C'est  Mr...  qui  a  inveuté 


le 

est 


sur  des  questions  de  Doctrine  et  de  Disci- 
pline. ConciU  Provincial,  National ,  Géné- 
ral /  Écunicniique.  Les  Sessions,  les  Canons^ 
\c%  DcCrcts,  les  Acics  d'un  Concile  ^  etc.  tam 
\\  se  prertd  quelquefois  pour  les  Décrets  et 
les  Canons  ^ux- mêmes.  Recueil  ou  Collection 
Ces  Conciles.. 

CONCILIABLE  ,  adj.  Conciliabule, 

s.  m^  l'cnult.  dout.  au  i"^'.  dcrn.  ^  muet  dans 
toi/s  les  deux.  ]  Conciliûhle  est  un  mot  nou- 
veau. Qui  peut  se  concilierr  II  régit. la  prép. 
avec,  /^y  Si  1  autorité  ne  doit  pas  contraindre 
lés  Hotîimes  d'y  revenir ,  (a  Tuniformité  ) 
elle  doit  les  y  ramener  par  tous  les  moyens 

3ui  sont  conciliables  avec  \^  liberté  légitime 
es  Peuples.  \JAb.   Royou.  11   nous  semble 
donner  dans  une  erreur  ^qu  coruilLible  avec 
la  Physique.  • /i/.    »    Les   principes  lès  plus 
oposcs   et  les  moins  conciliablej.   Hist.  dei 
,lndes.  ^   -  'i^  ..  ^  /; .. 

Conciliabule  se  dit  d'un  Concile  ilîé- 
giiime.  On  ne  peut  donc  apliquer  ce  mot 
sérieusement  i  une  Assemblée  qui  ne  serait 
pas  un  concile ,  quand  même  elle  seraft  lé- 
gale. »>  Le  Concillcbule  des  Ào\\z^  Seigneurs, 
dressa  les  Ordonnances  désirées.  Hist.  dAngU 
—  Il  ne  se  dit  que  dans  le  style  badin  oiT 
satirique  ,  de  plusieurs  persones  assemblées 
pour  quelque  complot,  m^tr  de  Sévigné  \c 
dit  moitié  en  badinant ,  et  moitié  sérieilsc- 
Hjent.  »  Vou^  êtes  tous  sages  j .  votre  conci^ 
liabule  est  assemblé  :  vous  prendrez  les  boncs 
résolutions.  % 

♦  COr^CILIAIRE  ,  adj.  CoNCiLfAiRE-  ; 
l«ENT  ^  adv.  Bossue  t  s'était  servi  àé  ces  mots, 
-mais  11   avait  employé  le  caractère  italique  , 
pour  montrer  que  cétaient  des  mets  hasarr 
dés.  Décrets  conciliaires  :  Ce  qui  ^  fait  con^^ 
ciliàirerrient.  —  Un  Auteur  plus  moderne  a 
abellé  uii  Concile  \   assemblée  conciliaire.  • 
On  Ta  critiqué  dans le  ZJ/cf.A^rW^  £t8ussrun 
Avocat  de  Province  :  "Cet  état  n  est  réprou- 
ré,  ni  par.  aucun  texte  »  ni  par  aucune  loi  | 
fonciliaire*  "•  v     - 

CONCILIANT  ,ANTB  ;  tcii.  CoNcu-tA- 

TEUH  >  TRiGE  ,  S.  m.  et  L  [  i'*  Ion.  i^^  Jon.  ' 
9UX  deux  premiers.  ]  Conciliant  se  dit  de  ce 
qui  esc  propre  à  la  cônciliacio»;  Concilia^ 
tear  y^  triçe  ,  '  de  celui  ou  de  celle  qui   y 
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ce  pfan  concUiateur  y  Lihguct.  ^  Les  fcm*^ 
mes  nouj  enseignent  cette  ^A?^«t^/ir^  pcrsua- 
«îvc  et  corKilàirice yOn'x  convient  à  la  société* 
Marm.  »>  L*exce>sivc  tacilité  cie  laAtre  (  opé- 
ration )  ,  et  les  aparcnces •conci/itf/r/cr/  qui 
l 'accofpnagnent' ,  doivent  cfomitr  la  tenta* 
tion  de  remployer  souvent.  Lin^aft. 

CO^XtLIAtlON  ,  s.  (.[Konçili-à^cion, 
en  vers  •  ci-on  :  i'^  lori*  ]  i^  Action  de  con-^ 
cîlfiér  ,  de  réunît  des  persones  qui  étaient  di- 
visées. Travailler  â  la  conciliation  des  es ^ 
prits  vil  a  on  esprit  de  concilia tionl^*  s 
x^.  Concordance  d^  textes  et  fies  lois.  La 
conciliatïon  des  passages  d*un  Auteur  y  des 
Lois  9  qui  semMent  contradictoires. 

♦  CONCILIATOIRE/adj.  est  un  angli- 
cisme. Des  bills  conciliatoires.  Lin^uet. 
C'est  le  ^  rnot;  Angloti  conciliât ory.  Qt 
mot  peiit  étrç  bqn  auVPaiais  et  dans  des 
Gazettes.  :     *  ..     ^ 

♦  CONCILIÉ  ,  #E,  adj.  Bo/ja^/ apcle  des 
«rtjclcs  ro;ïi:i7i»  »  des  articles  dont  on  est 
convenu.  Cet  adjectif  ne  se  dit  point  en  ce 
»ens.    \  "^  « 

,  CONCILIER  ,  V.  açt.  i"^.  aTecf  le  seul 
régime  direct  ,  acorder  ensemble  des  perso- 
nes ou  des  choaes,  qui  sont  ou  isemblent  ét^é 
rujie  à  rautrc ^contraires.  »  CotCcilier  Us  t^ 
|^rit$;  les  volontés,  les  nations  énemies.  »» 
Concilier  /^j^  opinions  ,  les  Auteurs;'",  /^/ 
lx>is.  :te  1^  Avec  le  datif  pour  second  iré- 


^  ^■ 


■'^'  M. 


#> 


.-f-'  /.  ^^.-.Ç  ON 
CONCIS ,  ise;,  aif).  Gôncmiow  ,  t.  f. 

f  K9m:i  ,  çf{e ,  ci-tion  ^  en  vers  ,  ^ir on  :  l'r 
Ion.  1*  loiVi  au  zd.  ]  La  ronciV/o/i  est  ]| 
qnaiitç  de  ce  qui  eit  céncu  ici.  d:  court 
ressçrré.  Ils  ne  se^disent  qu'en  parlant  4 
discours  et  du' style.  Discours  ronr//.»  Autcm 
concis  :  la;V(>/mV/on  du  style.  »»  Les  deiii 
premières  races  parpitront  peut-  erre  <raitce$ 
avec  trop  de  concision^  »»  Ces.  élogÀ  sow 
écrits  avec  la  clarté  et  la  concision  ^e  ^c- 
mande  ce  genre  douvragp.  Arin,.  Litt,  nQ^i 
lui  rcprocnc  (  à  Maupertuis  )  jdeis  toors  r^ 
cherchés',  uhc  concision  afeçtéc,  un  tonsec 
<%  brusque  ,  un  Style  plus>  roide  que  ferme , 
etc.  Dict,  Hist .  ^»  Tou  t  le  Monde  convient 
qu'il  n'y  a,  rien  de  si  (^onci/ que  la  langue 
aiîglaise.  /£'4^.  dk  Resnel.  M,  Pope  est 
extrêmement  conçu -dans  ce  ï^oème<  (  l'Essai 
sur  la  critique  ).  là*  PrecU  ei  précision  se  ' 
disent  des j>ensées ,  et  concis  ,  concision  du 
style.  V.  Précis. 

Rem»  »»  Un  Écrivain  peut  être  concis  y  et 
néanmoins  éifus:  On  esc  concis \  lorsque,' 
pour  exprither  chaque  pensée  ,  on  n'emploie 
que  te  moins  de  mots  qu'il  est  possible  :  on 
est  difus  lorsqu'on  emploi^  trop  de  pensées 
particulières  ^  pour  exposer  et  déveloper  sa 
principale  peiisée.  Or ,  tel  est  Sènèfue.  L'Ab. 
FruBlet.  '     .'       ■    '       ■•'.■■  "1"' 

.CONCITOYEN  ,  énnb  ,  s.  k  <f  f^"»- 

{Konci-ioa-ien  ,  Une  \  i'"  Ion,  en  n*a  pas 
e  sàon  d'an.  ]  Citoyen  de  .la  même   Ville 
qu'un  autre.   C'est  mon  concitoyen  ,    Totrc 
concitoyène^  ses  concitoyens* 
CONCLAVE ,  s.  m.  CONCI.AVISTÈ ,s.  m. 

Si**'loh.  1*  Ion.  au  i*'.  ]  On  apèlc  Conclave- 
e  lieu  où  s''assemblent  les  Cardinaux  pour 
l'élection  d'un  Pape.  — >  Il  se  dit  aussi  de 
l'assemblée  des  Cardinaux  qui  travaillent  à 
l'élection  du  Pape  :  ce  Conc/iv^  dura  long- 
tçmps.  On  dit  aussi ,    le  Conclave  d'un  tel 


fime,  Atijer,  11  lui  a  concilié  la  faVeur  du 
rince  ,  /'afection  de  sa  compaenie  \  /*esr 
time  des  honêtes  gens.  Se  concilier  (  àsoi- 
-mcme)  les  esprits*,  se  concilier  /<r/ bonnes 
-grâces  dé..^  Cela  lui  a  concilié  la  biénveil' 
lance  du  Public ,  etc.    ' 

.Concilier  y  acorder  ( ^non,  )  Celui-ci  8U- 
p^c  la  contestation  et  la  contrariété.  Con-^ 
eilier  nesujposé  que  l'éloignement  et  la  di- 
versité. »»  On  acorde  les  diférends  :  qn  cott-      . 

eilie  \ei  esprits..  On  emploie  le  rtiot  A*acor'    Pa'f^  ,  pour  dire  ,  le  Conclave  où  un  tel 
^«>r  pour-Jek  opinions ,  qui  se  contredisent ,     Pape  a  été  élu.  Dans  le  ConcUve  de  Clé-^ 
et  concilier  pour  les  passages,  qui  semblent    ment  XIFj  etc.         \  ,-''     ' , 
ce  contredire.  GiR.  J^non*       v   .  :*s^  Conclaviste  fsi  celui  ont  s'enferme  dans 

Rem.  Mde.  de  Yk,..{Uist.(tA)tgL)f6Xtt^  le  Conclave  avec  un  Cardinal, 
gir  à  ronci//^  U  prép.  i  des  choses.  »  Afin  Le  i^rowé^r^dit,  que  celui  qui  entre 
dé  conriViVr  tout /«  esprits  fltt  gouvernement  Pape  au  Conciaye  en  sori  Cardinal  t  ^^^<-^ 
de  ton  Pupill^..  Ccft  le  réeinie  de  conci-,  que  le  Cardinal  qui  parait  d'abord  le  plus 
lier  dans  le  second  sens  ,  et  il  ne  se  dit  que  papable,  est  rarement  élu  Pape.. 
des  persones.  On  dit  bien  se  concilier  les  CONCLUANT,  antb, adj. Conclure, 
esprits  t  mail  on  ne  dit  ^2&  concilier  les  es-  v.  a.  [  i"  Ion.  i*  Ion.  au  dern.  ]  ronc/Ktf/»'; 
prits  à  son  système ,  à  son  ministère,  i  son  qui  conclut ,  qui  prouve  bien  ce  qu'on  veut 
•gouYcrnement.  •     ..u     ..;  .       jïtwvcr,  i^gamen«<v«c/iuwii,  p^agccM- 


■» 


\ 


*    r 


"  'k\ 


Vi 


i  .- 


-■■,;/ 
■  H  : 


^ 


•*  f.. 


%  /•„ 


-r 


^ 


) 


% 


•  'A 


f. 
II 

k 

Ut 

ut 
c$ 

(K 

c 
^ 

*  ; 

fC 

> 

lé  ^ 

Sf 


e 

K 


«»' 
< 

n 
s 
a 
>• 

is 

le 

'C 

t. 


i'iKiJX 


a 


1 


s 


t 


-0. 


-^•, 


"\ 


.•f'f" 


% 


T' 
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figaitf\  rëison,  preuve  cùncïuant^  On  no 
le  dit  point  des  persones.   v 
Cou  Cl  ÛBE  :  St  conclus  i\  il  conclut  \  ou 
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CON 

tans  doui 

CO\CLt>5TVE ,  adj.  fciti.  [  i"  et  j*  Ion. 
4*  y  muet.  ]  Tcimc  6c  G ramaire,  \\'%c  dit 


Conclud  (  Acad.  )  nom  concluons  ,  vous  con-     des  conpncfions  $  dont  on  se  sert  pour  tirer 
çine^^.xXt  conclàcht»  jc  Conclt^is  \\e.con^lûs'y    'une   induction  ,    une  Conséquence  de  qucl- 

'         que  proposition  précédente.  Or,  donc  ,  par 


t'ai conclu't')C  conclurai \  conc^nrais^  conclus ^ 
ou  il  conclue  y  je  concilie ,  conclus  s  e\\  conclu  , 
ûe.  ^«-  Marivaux  dit  au  ptétérit ,  je  kromr/aii/  , 
c'est  un  iMirbarisme  1  on  4it ,  je  coaclits.  Un 
Poète  a  dit  au  participe  y  conclut ^^\cc  un 
t\  pour  le  faire  rimer  avec  voulut^  que  de 
£auti^  nc^iuione  pas  la  ritnç ) 

\  ;  '  -Mèm^  marché  tout  du  lona  fut  co^c 
'    ■     A  l'beve  pr^;  car  lec^oMt  ^oit/m 

\Que  celui  ci  »  pour  raisons  pertinences, 
Ne  vi  nt  chez  lui  qu'à  sly  heures  U^names. 

CoNC^ÔBE  ,  actif  (avec  le  régime  ^»fcct, 
(l'acusatif).  Achever  ,  terininei-.  Çonclurcjme 
a5iire ,  un  i^arcKé  ,  un  mariage.  I4\  çndse 
est  conclue,  >»  Il  conclus  son  discours 
dke  que ,  etc.  —  Neutre,  il  se  dit  sans ^ 
gime.  »  G'cst  aasez  délibérer ,  il  faut  couclûre, 
dire  sob  avisT^oir  opini«Hi  :  ou  il  régit  la 
prép.  de ,  et  signifie  alors  tirer  une  coi 
quence  ,  inferec  une  chô«e  4'unç  ai^tre.  »  Il 


par 
re- 


conclut  de  là ,  qiie ,  etc.  Que  <;o/v/a/^-vous 
è£  là?— Au  Palais  ,  il  régit  ^  ou  co/z/r<» 
»  L'Avocat-Général  conclut  à,  la  quèsti^n^ ^ 


concequent  ,  ainsi  ,  c  est  pourquoi^  cela 
étant  ;  c^est  pour  cela,  que  ;  dr  sorte  ^  ou 
en.  sorte,  que  ,  tellement  que  y  de  manière 
que,  ■  ■   ■■■-'■■',    f  ■■.■  -■     ■■  -k  ''  ''  ■ 

CONCLUSION,  %.X,iKonhlu-i^ion  ,  cti 
•vers  1^  0//.  ] il  a  les  dculx  sens  ^c  conclàre  _: 
c'est, j**.  la  fin'Cune  ifaire,  d'un  discours: 
ja^  conclusion,  d'un  traité  ,  d^une  afaire.  Il 
faut  venir  à  l^conclusipn^j>  la  conclusion /ut 
qùe..^i**.  La  conséquence  qu'on  tire  de  quel- 
que raisonemcnt.  nÇutç  conclusion  est  bone, 
juste  ,  ou  nulle  ,  bu&se.  On  le  dit  sur-touc 
d'tfn  argument  en  forme.  ■    ,* 

On  £t  j  familièrement ,  qu'un  homme  est 
e'ncmi-  de  la  conclusion ,  Cn  •  i^«l  pour  dire,; 
qu'il  est  niai  aisé  de  conclure  >  de  finir  une 
Wi'c  <ivec  lui*    .  «     ' 

Conclusions  ,    au  plur.    se   dit  ,^  au 
Palais  i  de  ce  que  les  Parties»  demandent 
dam.  leurs  Requêtes  ^   etc.  On  lui  a  adjkigé 
«i  nns  et  conclusions  »  et  (^mme  les  Gcn$ 

JSLoi  sont  la  Pàiptie  publique ,  on  dit ,  les 


.'.*"" 


aux  galènes  >  att  bànifsefn^it  ,  à  la  mQtu\canfilfi4ionj  dcj,  Getis  dK  U'<f*  r  ^^  ^  ^u6i  il» 

»»  On  a  conclu  criminellement  contre  lui.  \    concluait»  ;  i  * 

;  Rem,  i'^,Concl(^re  t/:  <|it  o|rdina(ircipcfit  dei^    _CoN^i.l7StQN  i  qu  ,  ppur  conclusion  :  cùv 

personec  <Dto!  le  dit' pourtant  quelqiieÊais  des 

passages  ,  des  pireuve*  qu'cm  allègue  ;  cet 

argument  conclut  kUn ,  cette  preuve ,  ce  texte»; 

ce  ^aisotiement  ne  conclut  pas.  Mais  alors 

d  se  dit  seul  et  sans  régime  4^  verbes.  J'^ 

trouver  à^iredire  à  cetlé  pKrâse  de  Bossuet^ 

'»  Ces  passager  concluent  seulement  que  nous 

recevons  qudque  chôsa.  On  dirait  fort  bien  : 

On  peut  seulement  conclure  de  ces  passages 

que  noMS  recevons  ^  etc.   Avec  les  personcs 

(  on  )  la  conjonktion  q^e  va  fort  bien. 

x^  Cette  prép.  de  ,   que  régit  conclure  , 
marche  ordinairement  après  ça  ^verl^  ,  mais 
elle  peut  élégamment  * 
ccr  mcnie  à  a.  tête 

tence  du  mouvement  on  conclut  évidemment 
l  existence  d'un  moteur. 


fin ,  bref,  soinme  iovkit.  Conclusion  i  je  n*cft 
fi^  rien.  > 

CONCOCTION ,  s.  f.  [  Konhok-cion  ,  en 
YCi;$  ,  çi-os^  :  i'*  Ion,  ]  Spivapt  Riche  Ut ,  il 
est  peu  uutéj  et  en  sa  J^tcç»  on  dit ,  coc 
lion.  -^  Dans  les  Jddifiôif.s  >  il  remarqué 
qne  T^raff.  c'en  sert  ei|  parbnt  de  la  pr6- 
mière  digestic^n  dçs  ^ioieti&r^  Daçs  la  dem.^ 
È^i.VAcad.  avertit  qM'on  dit  ordinaircmeat 
coction,     ■  '  r 

CONCOMBRE»  s.  m,[Konhonbre  :  le» 
deujt  premières  loiig.  ^*  e  muet.  1  Espèce 
yuy  d^Av^  v«  ^'^'y  9  >•••••  de  h\i,n  ou  de  légume  v  qui  .^  ae  formt^ 
:nt  le  précéder  r  et  se  pla-  longue  \  et  dç  natûte  froide  et  aqiieâse  ,  Acad, 
de  la  phrâsie.  n*De  Cepcis-  qu'on  mange  en  pibta£p  y  ejR  uTça^sée  et  ta 
-  ._ /..-  z..;.j_.~.^^..*    salade.  Trév,  *  ■"    "  ■  -"W?'  '. 

CONCOMITANCE  ,.$.  f.Coiicipjirrin^ 

TE,  adj.  fém.  {  i'*  et  4*  loa.  f^/ muçt.]: 
Termes  dogmatiques.  Leur  sens  projpxe  ea|r 
ttçompagnemenf  ^  acompagnamte  i  ték\^^âixà 
ncgatif  ou- interrogatif.  Je  conclus  de  laque  leur  emploi,  le  i*'  ne  se  dit  que  danï Cette 
▼oujavr^tort  :  je  ne  conclus  pas,  ou  pré-  expression  ^dyerhiàle , par  concomitante  i^Û 
tfnds'je  dbnclure  que  vous  àyie\  tort  l  Noa  ^    Sang  de  J.  Ç.  cft  sotts  respcco  du  pala  y  e( 
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U  cot^  pou$Vcs^^(xà\i  y  in  par  cpncmhafté^,*    éobnme  câurir.)  Lt  P,  Rapin'tcttt  conçois 
garce  quSis  sértt  insépararblcs.  «-^  Le  id  se  ^^roit ,  le  P.  d'Avrigny  cof^coururoii^  :  on 
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dit  de  la  grâce  ,  qui  non  •  seulement  nous 
prévient,  mais  nous  acompagne  : ^r^:r ro/i- 

*  CONGORD ,  s  m.  Voilà  encore  un  néb- 
logistne.  *>  Cest  sans  doute  la  Providence  , 
^ui  permet  ce  contord  chez  Jes  sots ,  et  cette 
désunion  chez  les  gens  d'esprit.  Les  Numér: 
L'Auteur  a  trouvé-o^OA/^orop  bourgeois,  et 
trop  trivial.       -  . 

CONCORDANCE ,  s.  f .  [  t**  et  j*  Ion. 


i.*  r  muet.  ]  I  **.  Convenance  ,  raport.  Il  ne 
$e  dit  que  des  Litres  canoniques.  La  concor- 
danjcf  des  Évingiles  ,det  Évahrgélistcs. 


^^/ 


1*.  Concordance  de  la  Bible  :  mdex  alpha- 
bétique V  <liu  contient  tous  les  mots  de  la' 
Bible  i  et  itiairqut  l'endroit  où  ils  sont.  Cher- 
cher an  passage  dans  W  Concordance. 


i'. 


En  ùramàire  ,  construction  régulière 
jles  ooms  eii  même  genre ,  cas  et  noTnbre  ; 
et  des  verbes  \  selon  les  personçs  et  les  nom- 
bçes.  Ity  el)^  a  sur-touiqua^re.  •*—  La  concor- 
i9$ncè  it  VaJiectif^tA^  substantif ,  qui  doi- 
yçnt  s'acbrdèt  en  génte  ,  nombre  et-tâs  ; 
èàlc  du  reiari/ z.9tt  ï antécédent  ^  qui*doi- 
vent  S''acprder  en  gètire  ,  en  tiombre  et  en 
pçrsonei  celle  du  verbe  avec  son  nominatif, 
qùi'doît s'y'aèôihfcr  en  petsdne et  en  nom- 
bre» çirfin  cejle  du  responsif  ivcc  Vinterro- 
gàtifi  ils  doiveht:S*ac6rdér't(ii  nbnobre  et 
en  c«# 

CONCORDAT,  8.  m.  [ l'Mon. le  /fini! 
né  se  pron.  pas^  \  Transaction  ^  acord  i  con  - 
ventioQ.  Faire '^  passer  ii/xCtf/troriis/.  Un 
Concordat  èfUire 't?hè  et  fe/  Religieux ,  en^ 
iéélesQtHricïtti'ttMti  négbdankqut  a  feit 
Êiiliite,  Cotkcôrdat  hômolb^u  é  ai^Parlemént. 


doit  écrire  et  prononcer ,  je  concourrai  ,'jc 
concourrais  \  etc;  l'os  est  long.  :»  i*.  Pro, 
duire  un  éfet  conjointemenr  avec  quelque  f 
caâsé;  coopérer,  il  régit  â  devant  les  noms 
et  les  verbes  î  et  il  se  dit  dw  cAJ/^/ comme 
des  persanes***  XoMX  concourt  à  ma  ruine: 
ils  Wr  tous  concouru  è  me  perdre  »»;Jc<?o«- 
courrai  volontiers  à  cette  oonne  œuvre  :  il 
^concojirajt  puissamment  â  faire  réussir  czttc 
entreprise.  —  H  régit  aussi  quelquefois  U 
prép.  tfvw  pour  les  persoiles.  >  |1  a  coti- 
couru  avec  moi  aa  siiccàs  de  cette  afaire. 
iiVAvec  la»  prép, /»j>«r  ,  il  a  un  autre 
sens  I  entrer  çn  concurrence  pour  disputer 
quelque  ch6^e.  C^sd|eux  pièces  ont  concouru 
pour  le  prix,  i-:^:'- "^'  ■'■"■'••  :';  "':'',■' .'''.j- 
;^  j*.  En  parlant  de  Bénéfices  :  deux  provi. 
sions  concourent' y  quand  elles  sont  de  même 
date.  =  4®.  En  Phystqtié  «  en  <jiomçtriei 
concourir  ,  <i*èst  •  se  reticoinrcr.  »>•  Deux  li- 
gnes qui  concourent  tf«  utï  point» -*^  *  Ua 
Auteur -moderne  tm^oie  concourir  »  fo\iv\ 
afluer.  Les  pauvres  {connurent  ta,  grani 
nombre.  »»  Cette  place  est  fort  cominaie 
pour  fafluence  du  Peupidj  qui  y  concourt 
pendant  l'Octâvc  des  M ortt*  Koite  Mylerrtf. 
Concours  y  a  ce  seias/, -  concourir  ne  la 


pas 

,  CONCOURS ,  •,  ibI  [  Kon^koikr  y  deux 
longues.  J'i**.  Action|i|laé:r laquelle  on  con-- 
court.  Le  concours  <fiif  Dieu  avec  ses  Créa* 
titres ,  du  Soleil ,  des  Ant^  avec  les  caiîses 
inférieures,  se  i^,  Dbpute  pour  une  chaire, 
pour  uh  Bénéfice.  Mettre  auc9hcours.  == 
I**.  Afluence  de  monde.  Grand  concours  de 
peuplé ,   de  monde.  ==4*.  En   Physique , 


sans 


Quand  on  dit  le  Concordat ,  tout  seul  ét^    rencontre  î  le  concours  des  atomes  ;  en  Gri- 
is  addition ,  on  d^igiïe  l'acord  6iit  entre    maire  ,  le  concours  ^/^^/-voyeltgs.  — •  *  De 


J^fahçoii  l'ct  Léon  X ,  touchant  la  nomwiary  concours  ,  pour ,  de  concert  ^  i\ est  pis  sui- 

itiori  aux  Bénéfices  conJistbriai^  du  Royaume    '' »  -  n_: —  jz-.i.— .".lu — 

àc  Fanée.'"*- ^'^  '  'W  ■^•^••;'■'  ■.-.-.;; 
CONCORDE,  i.  f.  Uàfriôn  dcs^àturs  éV 
ile^  volontés  ibbne  ititèlligence  entre  les 
éérsôiici.  Eâtretenif ,  mainitenir  là  concordé. i 
ils.  vivefit  <(4tir^  ftnf  grande  concor^^.  Cela 
bàùrroit  altérer  la  concorde  entrcvçr» 
:  ♦CQNCOtiftANT,  AKTE^  adj.  verb. 
t'«t  vJi  '  ncolô^srwp.  »  On  me  perfnettra 
d'uidfaUér  les  causés  concourantes,  Tissot, 
w-  Ce  mot  peut  être  utile.  ea;quèlque3  oca- 

liont*  - 
CONCOURIR  ,  v.n.  [  Il  se  conjugué 


.\. 


vant  Tusage.  »  Le  Primat  dénonça  Cobham, 
et  de  concours  avec  ses  trois  sunra|ràns ....  le 
4:ondamna  tM  fcn».Hist,' d' An^t,  Il  Éilaic 
dire,  <f»'^^  le  concours  de  y  etc.  * 

CONCRET  î  èTE  ,  ad|.  Coi^CRéTioN , 
ï,  f.  f  i"  Ion.  1*  ^  moy.  au  i"  et  id  ,  au 
i*  é  içx.  ]  L'adjectif  est  un  terme  de  rÉcol& 
Il  est  opbsé  à  abstrait  ,  et  *se  dft  pour  cx- 
érimer  les  qualités  considérées  dans  le  sujer. 
rie  té' ,  science  ,  rondeur  sont  des  ter  m» 
abstraits  ;  pieux .,  savant  ,  rond  sont  dts 
tenues  concrets*  —  En  Chimie ,  le  sel  vola- 
til concret  est  un  sel  fixé  par  quelque  acide. 

CoNcaiTioN, 


■^ 


1^ 


•  o 


\ 


\ 


^~JC> 


»  » 


•.\- 


''â 


■\,:  :.    C  O  N  ..       -,    \^-::  ^ 

CoHCBÉTtOK  ,  est  un  terme  <le  FAjr//- 
^  :  amât  de  plusieurs  parties,  qui  seréu- 
iiissent  en  une  masse  :  Concrétion  saline  , 
pierreuse,  calcaire,  etc.     .  ^ 

'CONCUBINAGE  ,  s  m.  Concubinai- 
jE ,  $•  >"•  Concubine  ^  s.  F.- [i'*  loin.  4* 
itnoy.  et  long  au  lA,  Konkubinèrt  :  àctn, 
t  muet  aux  trois.]  Concubine  est  celle  qui  , 
octant  point  mariée  avec  un  hon^me ,  vit 
avec  lui  y  comme  si  elle  était  sa  femme.  =;b 
^oncubinaire  y  est  celui  qui  entrtptient  une 
concubine,  ae^  Concubinage  y  est  le  comerce 
4'un  homme  et  d'une  fenmie  qui  ,  n'étant 
pas  mariés ,  vivent  ensemble  comme  s'ils  l'c  • 
talent.—  L'un  ne  se  die  que  de  la  femme  , 
Taûtre  que  de  l'homme,  et  l'autre  enfin  de 
cous  les  deux  :  C'est  >s  concubine  v  il  a  une 
concubine 'y  c'est  uft  conciLbinairêi  Hs  vivent 
dans  un  concubinage  nMhXic*. 

CONCUPISCENGë  i  s.  f.  CoNcupiscr- 
'BLE ,  adj.  r  Konkupi-sance  ,  cible  :  j  '*  Ion. 
4*  Ion.  au  I  .  ]  Rictielet  écrit  concupicence , 
jconçupicihle  i  il  est  vrai  que  l'j  est  inutile, 
•et  qu'elle  ne  sert  que  d'hpmage  à  l'étimologie 
latine.—  La  concupiscence  esc  l'inclination 
de  la  naturp  corrompue  ,  qui  nous  porte  aux. 
plaisirs  illicites.  »  La  concupiscence  de  la 
chair.  La  concupiscence  en  l'éter  du  péché 
originel. 

C0NCUPIS.CIBLE  iy  est  un  terine  de  la 
yieiile  Philosophie. -On  y  parlait  beaucoup 
AcVapétit  concuoiscible  ,  et  de  l'irascible. 
VAcaxL*  dit  qu'il  n'est  en   usage  que  dans 


**lJn  :AuliPur  trcs-récenr  <lic  j.  concourent' 
mené  avec/y  c'est  un  vrai  barbarisme.         . 

Rem.  Concurrente  y  ferai ,  est  peu  us-té. 
lu^Acad,  y  qui  le  met  en  titre  ,  n  en  donc 
point  d'exemple.  »♦  Ciarthage  ,  cette  fièrc 
concurrente  de  ^omc.  I^ort  Royai'  On  dit 
plutdt  rivale  ,  sur- tout  au  sens  figuré. 

CONGUSSfON  ,  subst.  fém.  CoNcas- 

SION MB  E  j  s.  masc.  [  ko  nku-cio  1  $  cio^ 
itère  '.  V^  Ion.  4'  è  nfby.  et  long  au  id.  ] 
Action  ,  par  laoticllc-  un  Magistrat ,  un  Ofî- 
cter  publie  cxicc  plus  qu'il  ne  lui  est  du... 
—  Celui  qui  &t  des  concussioïK.  »»  Il  est 
acusé ,  ott  convaincu  de  concussion.  »»  C  esc 
un concussionaire  public.  ==:Ca/i:'e//i<w  ne 
se  die  que  des  hpmmes  publics.  Dans  le 
I>ict.  Hist.  art.  Sadolet  y  on  dit  que  1er 
Juifs  dcpooillbient  les  Chrétiens  par  leurs 
conjussions  et  leurs .  usures.  Le  terme  esc 
impropre. 

CONDAMNABLE  ,  adj.  Comoahma- 
!tion,s.  f.  Condamner,  V.  a.  [iCo«i4-' 
nable  y  et  non  pas'  condamenable  :  on  ne 
prononce  point  Itti  :  Koniàna-cion  ,  eâ  vers 


ci'On  ,  kondâné  y  '  i 


et  I**,  Ion.  j*  dout. 
au  r'*.  ]  Condamnable  y  c^t  et  qui  mérite 
d'être  condamné.  Condamnation  ,  jugemen? 
par  <  lequel  on  condamne  ,  ou  ,  1  on;  esc 
condamné.  Condamner  ,  c'est  doner  un  ju- 
gement contre  quelqu'un.  -  Action  y  maxi' 
me,  opinigR  condamriable  :  11  est  très- rb/i- 
damnahle  dans  sa  conduite.  Prononcer  ro/i- 
^     ^  daptnation  :  il   n'atend  que  sa  condamna* 

le  dogmatique  ;    mais  c'est /du!'dogmatique.'  fion.-^  Coiidamner  àmo^ty  à  la  mort,  aux 


tance  et  suranné. 

GONGURflEMMENT  i  a4v.  Concur- 
BENCE ,.  8.  f.  ÇoNcuRREiâT ,  S.  m.  et  fém. 

[  Koniuraman  y  rance  y  ran  ^  rante  :  «net 
en  ont  le  son  d*am  et  d^n  'i  j*  br.  au  i*' , 
Ion.  aux  troiç  autres.]  La  concurrence  est  la 
prétention  ,  à  la  même  chose ,  de  plusieurs 
pcrsones ,  qu'on  apèlc  pour  cela  concurrens 
ou  concurrentes.  '^Concurremment  y  par  con- 
curremce.  Être  ou  entrer  en  concurrence,  »» 
U  a  écarté  tous  ses  concurrens.  —  »»  Us  bri- 
guoient  concurremment  cette  chargea  =»  Cet 
adverbe  est  encore  plus  usité  dans  le 
de  conjointement  y   suivi  dé  la  prép.  < 


gatôres  y  an  batinisscment ,  «iiu- dépens ,  etc. 
I.  Cmdamnable ,  ne  se  dit  que  des  per- 
sones  et  d«.  choses .,  qu  i  otit  un  raport  im- 
médiat X  la  persone.  On  l'a  Yu  par  les  exem- 
ples, cités.  -■  ■'^:   :h  '  -     ; .,   *'    •  -  ;  "'.  y . .  " 

IL  Ai//fr  condamnation  y  sui  propre  » 
c*est  consentir  à  ce  que  la  partie  adveri^ 
obtiène  un  jugement  à  son  avantage  ;  au 
figuré^  c'est  ^convenir  qu'on  a  tort.  Il  te 
dit,  ou  arec  la  prép.  sur  :  ^  Je  pusse  con* 
damnation  snr  xe^int  f  tnais  je  so^en- 
drai  fouiours  l'autre  ;  ou  absolumem  et 
Uns  régime.  **  Donat  nosa.  plus  se  m^ntre^ 


sens  , j, __   _  ,  -^,  • 

prcp.  a vtf^  au  Concile  apfès  le  premier  jour  :  c'éioit 

»»  ©ans  tous  les  lemprles  filleT  avoient  été    Pox/^r  conia/n«a/ia/i  et  s'avouer  calomnia- 
-''•'-'-'"  -^      •  "  ^  tcur.  Berault  ,  Hist.    de  l'Épi.  ^  Subir 

condamnation  ,  c'est  aquiescer  i  une  senteiKC 

„_ , „ lui.  ^ dont  on  potprrait  apeleé. 

noreau.  11  ^ut  que  vous  agissiez  conhnr*-  ^^  i*.  Condamnation  ,  avec  le  régime  dé  la 
'       •  •  ^16-kSe  dit 


•et; 
ice 


ftwanent  avec.mou 


prép.  de  ,  ou  ics  proaoms 
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^1  V     t:i[)tî  ; 

4e  cekii'àtti  <>/  c9ndamitK  \  d  ndii  du  Jbee 
i)ui  CjinuuMiif  ""r  »  11  1 4oi:c  un  sens  fÈsmi 
tt  non  tLjçûf^  — ^  X>  Gendre  sViprime 
'mil  quind  il  4it  :  Mi.Socrate  avoir  peu  de 
sujet  de  r^grettdr  un  Ireste  de  vie';  ^ui  ne 
pouvoif  êlre  que  fort  malheureuse  après  /a 
çondû frtnatiott  Ju^  fcu^lc  Athénien.  •—  U 
devait  dire  ^  «prés  Te  jmgfwient  si  injuste 
'du  peuple  ,  ou  bien  ,  après  /<i  candatm/ia-. 
'tion  «  ^  si .  ihjUsteDDcnt .  prononcée  par  le* 
Fcuote.';;-  ■-,, .  i  ■ 

11).  Rem.  i*.  Rollin  écnfTondannfrwrtc 
t  n  :*  cette  ortographe  est  contre  Tétymo* 
logié  ,  ,çùruiemnare \  contre lusage et  contic 
Je  prononciation  ;  car  la  double  n  rend  la 
sjkllabe  qui  précède  brève  »  et  Va  tix,  long. 
•«•  HiVA^/r/  écrit  aussi  cond&nnabU  ,  coa- 
dannation  yS9ndanner,On  peut  lui  apliquer 
la  mllme  remarque.  »  i**.  Condamner  n^it 
à  dcyant*l  infinitif. 'Dn  ièr  condamna  à  périr 
Yuir  un  écha&ur.  11  a  été  condamné  aU  ba- 
nissemeât  ,  et  à  faire  amende- honorable.  •— • 
'  Ferrkère  lui  tàh  régir  de  :»]}  /uè'ccn- 
damné  d^étre  pendu.  Cest  un  faux  régime. 
«Bd  On  lie  aussi  dans  le  Dûrr.  Hlst,  Art. 
Diane  i/<f  Poitiers  »  ■»  Son  père yk/  condamné 
d^ avoir  la  tête  tranichée.    Malgré  la  caco* 
'phonfed^,idvtf/V,  il  faut  le  dire  ainsi ,  ou 
prendre 'uViiâtte  tour  de  phrase.  ^^  UJcad, 
Bc  ibet  point  d'exemple  du  régime  des  ver- 
bes :  c*cit  un  ouh\i.*'==z  Être  condamné  , 
tépt  par  y  CHi  de  pour  le  régime  de  la  per- 
•one.  «ijl  a  été  condamné  par  le  Présidiaf. 
•»  U  ejt  condamné,  de  tout  le  monde. 

V  .  O  Ctcl  f  si  aeire'  aaiovr  *tt  ccndmmné  dt  tôt  ^ 
Je  suis  la  plus  ci»up»bte ,  épaise  tpm  sur  «»oi.  „ 

ftemarqucx  eue  Wfi  vaut  mieux  dans  le  sens 
propre  »  et  dé  y  quand  condamner  a  le  sens 
de  blâmer^  dêsaprouver^ 
V  i**  iCondamneir  se  dit  quelquefois  des 
thâses  i  Condamner  une  porte  ,  Kiz<r  fe^ 
aêtre  >  la  ièrmer  de  telle  manière  qu'on  ne 
jmisse^  plus  l'ouvrir  V  an  interdire  l'usage.  Il 
n'y  ^  9"^  le  Verbe  y  qui  ait  eetite  signifi- 
cation'. On  ne  dit  poii^t ,  cette  porte  est  con^ 
damnahle,  ni,  ftoma^ctx  LtÀfondamnatioa 
^une  fenêtre. 

CONDENSATIONS  b,C  Condense», 

▼.t.  [  Kondansa-Cion\  en  yers  ci-on  \ 
^èondanfé\  i^  tt  i*  hxà,  }  Condensation  y 
«st  TacttoQ  de  condensek  ,   de  retidre  un 
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CONDESCENDANCE,  i.  f.  CoNDï^ 
CENDANT  ,  AMTE  ,  àdj.  Condescendre 
v.  n.  [  ïs  est  muette  :  Rickeiet  la  supri! 
ine  :  elfe  n'est- là  que  .pour  rérymolegic. 
Pron;  Kondé-sandajice  ,  sandan  y  dante 
sandre:  i"  Ion.  i*  é  fer.  j*  Ion.  ]  Laço»î 
descendance  est  une  complaisance ,  qui  fait 

3o*on  se  Tend  aux  sentimeiis  ,  aux^volontcs 
autrui  >  ou  qu'on  compatit  à  ses  £uible»< 
ses.  Condescendant  f  qui  a  de  la  conde^ 
cendance.  Condescendre  ^  se  rendre  aux  scd- 
timeas  d'aurrui  »  ou  compatir  à  ses  foi- 
b]e£sês.  a»  Suge  ou  lâche  »  molle  condesctfi. 
dance  :  »*  Esprit  condescendant  :  **  Je  né 
^'n  condescendre  À  ce  que  vous  voulez,  o 
Condescendre  aux  foiblesses  ,  aux  besoins 
de  quelqu'un.  \^ 

Rem.  I*.  Condescendance^^  régit  pour  , 
et  condescendre  ,  la  prép.  ^^  Bossue  t  donc 
ce  dernier  régime  au  subsi.  )i  Par  une  choi' 
ritable  condescendance  aux  infirmes  de  l'É- 
glite  »  il  a  voulu  éclaircir  ce  doute.  Dires , 
^oar /f/ ijifirmes  >  ou  plutôt ,  pour  les  (qÏ" 
blés.  —  M.  Unfuet  lui  fiiit  régir  à  devant 
l'infinitif,  et  ce  régime  fiiit  fort  bien. -a> 
Henri  IV,  réduit  à  conquérir  son  patri**" 
moine  ,  fax  enlevé  au  moment  oà  il  cher- 
choit  ,  dans  une  administration  paternelle, 
le  remède  aux  maux  Je  la  France,  épuisée 
presque  également  ,  et  par  les  éforts  qu'il 
avoit  fiiits  pour  vaincre  les  rebelles ,  et  par 
sa  condescendance  à  acheter  leur  soumi^ 
sion.   •  *  ■ 

■■.•■■  ■  ■       '  *     ■  *  À 

2  .  Condescendant  ,  n'est  pas  aussi  uiitf 

re  condescendance  et  condescendre  ;  mais 
eirt  des  ocasions  oà  il  va  très^bien.  » 
Jesiis  se  rendoit  condescendant  pour  lespe« 
cheurs ,  jusqu'à  maneer  avec  eux  ,  et  Ideer 
chez  eux.  Fleury*  »  Su  réponse  fut  gr^ciéwe 
tt  condescendante.  Hïu,  des  Smart  s  é 

CONDISCIPLE ,  s.  m.  [  Kondicipif;  i'* 
Ion.  }  ÇQinpagtxon  d'étude  :  Il  a  été  mon 
€Ondiscipie»  v 

CONDITION  ,  a.  f.  [  Kondi-cion ,  en 
rers  ci-on»  ]  i®,  li  natâre ,  l'état ,  la  qua* 
lité  d'une  cnâse  ou  d'une  persone.  »  i^s 
condition  dd  choses  d  ici- bas  est  sujète  um 
beaucoup  de  misères.  *»  Cette  marchandise 
»V//  pas  de  la  condition  ,  ou  n'a  pas  Us 


^  ,  conditions   requises.   —  La  condition  des 

corps   plus  dense  ,  dIus  serré.'  >»  La  con-  Princes  est -souvent  plus  ttiste  que  celle  des 

Sensation  de  l'air  v '^  froid  condense,  les  particuliers.  ;    x\   Etat  d'un    homme 

«or^  j  Xm  secondttiut  êméimox^V^m  considéré  pat  raport  i  sx  màas^DCc 


■^■■■ 


k.v» 


*" 


•  I 


I 


\ 


f  • 


'* 


•%■ 


\ 


.  4     '■' 


.    f)'. 


# 


.  '                    '                                                                                                           '*                                 .                                                                                                                                               • 

■  -  ,             •                                                     ,/,                                    '            -   . 

*                 ■  « 

*•           et                  y 

;            *                     » 

■■*■ 

-     >-■  .          * 

1 

....                         ./  , 

■    .   . .                '  ^    ■                      «  •  ■ 

#   ■ 

'                                                                                                                                                            l               * 

1         - 
1 

0 

* 

«-           ■         *■ 

•                                                                           » 

4 

* 
* 

1 

• 

.1 


CON 

ttht  fAb.  Ci/viri  ,  le  *"  (  conâtlm  )  t 
p}us  <ic  i^fP^'i^'  *^  '^5  qu'on  tient  dam  les 
Jliftrcns  Ordrci  ,  qui  %pE|Hit  1  ccohon^ic 
de  là  République  ;  le  second  (  éiat  )  en  a 
davantage  à  Tocupation  ou  au  genre  de  vie 
dont  on  Êitt  proKssion.  M  Les  richesses  nous 
font  aisément  oublier  le  degré  de  notre 
C9niiti«n ,  et  nous  détournent  quelquefois 
des  devoirs  de  notre  état,  —  Être  de  grande  , 
fy  médiocre  ,  aTkfMiéte  ,  de  basse  comdieion, 
»  Cela  est  au-dc«us  jdè  ^a  eundUion  :  il 
^//;  ^f  condithn.  à  pouvoir  aspirer  à  cette 
charge.  "!~  On  dit  absolument  ,  homme  de 
condition  ,  pour  dire,  de  naissance.  = 
1**.  Domesticité  t  {nace  de  domestique. 
Bonne  ou  mauvaise  condition.  »  Il  est  en 
condition,  •»  U  cherche  condition  (  sans  air- 
ticle  )  :  il  a  changé  de  condition  :  il  est 
hors  'de  condition':  *•  Le  Barbier  me  trouva 
une  condition  ,  et  me  &t  laquais  d'un  Che> 
valier  de  Malthe,  f^olt,  ==  4*.  Clauses  ^ 


,     ,    „  ,  lesquelles 

OB  nit  quelque  chd$e.  -  Condition  douce  , 
anatageûse  »bu  onéreuse ,  fâcheuse.  *>  Aposer 
une  condition  »  des  conditions  à  un  contrat. 


« 


*'  Bossue  t  dit  ,  à  mine  condition  y  ^omi 
MX  mêmes  conditions  :  »  S'ils  étoient  su-, 
jets  comme  les  autres  et  k  mime  coniitian^ 
-^  On  né  le   dirait  pas  aujourd'hui. 


i^.  Parti  avantageux  ou  dcsavantageui  qu'on 
Sût  i  quelqu'un.  >»  Dans|Eictte  a&re  ^votrè 
condition  est  meilleure  q^  la'miène.  *>  Je 
vous  ferai  une  condition  si  bone  que  vous 
ne  refuserez  pas  le  marché. 

JR^^.  f^.  ^  Condition  9  s  est  dit  aâtj/efois 
pour  qualité  de  l 'âme.  »  Il  (  Voiture  )  étoÀi 
par&itement  bon  ami  ,  et  c  est  cette  con.- 
éAtion  de  son  coeur  ,  autant  que  celles  de 
son  esprit ,  qui  lui  en  a  acquis  unsi.graaid 
nombre.  i*/w«c^. 

1  .  condition  dit  moms  que  ^aut///^  ,  ec 
homme  4e  fuali/e',est  en  notre  Langue 
^tielque  chd;e  déplus  que,  homme  dc^cott^ 
dUion.  ss  5^  je  ne  suis  pas  dcnirecondir 
tion  que  vous  :  j'ai  droit  â  prétendre  les 
nèaies  avantages  î>fst  une  expression  du  4<. 
Êun.  '  .- 

A  coTidition  que  »  coqf onction  ,  régit  or» 


dinaireaient  le  wbjonct.  et  quelquenns  le 
futur  ou  le  conditionel  pctsent.  M\Je  k  lui 
tCQtde,  à  condition  quiX  n'en  ahàse  pas  , 
•u  qu'il  n'en  abusera  pal  Je  lui  avois  ptr- 
donné,  à  condition  js'il  n'en  ahusât  \  ou 
a'ea  oihuteroit  pas.  V  oy.  A  charge  que  »  tv. 


'    ^  Ç  O  N  fx| 

iript  Ctf ÀRiSIf.  ^  4  conditiàn  fUé  Suit  les 
mêmes  règles,  as  Soui  cmdition  que  ,  a  le» 
mêmes  régimes,  a  Mais  dit-on  ,  à  condi-^  . 
tion  de  avec  l'infinitif?  J'en,  doute,  fort.  * 
Le  bel  esprit  esf   un  luxe  :  U  est  libre  iv 
chacun  de  l'aficher  ,   mais  à  condition  de  ' 
voir  l'afiche  tournée   en   ridicule  ,  si  elle 
est  téméraire.  Nifcr,  des  honun.  lUust.  Art. 
Roi»  .  ■•,.'■»..■ 

ÇONDinONÉ  ,  ÉB,  uài.[Kondi-cïo' 
ni  ;  né-e  c  i".  Ion.  4*  é  fer.  long  au  id.  \ 
Qui  a  les  conditions  requises.  Il  est  ordi* 
nairement ,  on  peut  même  dire  presque 
toujours  V  modiné.  par  bien  ou  mjl  :  det 
vins  ,  des  draps  ^ien  ou  mal  conditionés  : 
marchandises  tiem  ou  mal  conditianées.^^ 
Afariyaux  lui  (uit  régir  la  prép.  de  :  **  elle 
bredouilla  plus  de  prières  dans  un  jour  » 
qu'il  n'en  eût  Êdlu  dans  un  mois ,  si  éllct 
avotent  été  conditiondes  de  l'atention  néces- 
saire. —«Ce  régime  ne  ferait  pas  .bien  avec 
toute  sorte*  de  mots»  sa  Fig»  (  se  faan.  )  Cet 
homme  cif  bien  conditioné  , ,  plein  da  vis 
e)t  àc  bone  chère.  KicA.  Port, 

GONDITIQNEL,  ei.le  ^àdj.  CowDt- 

TiOMELLBMENT ,  adv.  [  Kondi^cionèl^  nèle, 
nèUtman.  :  i'*  Ion.  4*  à  moy.  f ^  e  muet.  ]i 
Qui  porte  de  certaines  clauses  ou  condi^ 
tions  y  moyénant  lesquelles  la  chose  doit  |b 
(aire.  >t  Traité  y  contrat  conditionel  «pro- 
messe coniiiionelle,  ss  Condkionellement  » 
à  la  charge  de  certaine  condition,  n  S'obliger 
conditioneilement  :  *>  U'  a  été  institué  heaL- 
tier  conditioneilement.  *  Un  Auteur  mor 
dcme  lui  &it  régir  la  prép.  à  :  »  Si  le 
plaisir  se  fiiit  sentir ,  ce  n'est  <^  condition 
nrllement  à  la  réalité ,  donc  oa  voudront 
revêtir  dc$  rêveries  agréables*  Du  Plaisir^ 
Ge  régime  ?«5t  peu  usité ,  et  la  phrase  que 
nom  venAni  de  citer  est  peu  pcopre  à  far 
créditer.       ^  ^^ 

I.  Rem.  Oà  âpèU  témjts  condition  fi ,  «1» 
alMoliimçànt  conditionel  dans  les  verbes  ,  un» 
des  jmparâiits  du  subjonctif ,  parce  qu'il  ne 
s'emploie  qu'avec  uner  de  ces  conjonctions  » 
si  »  pouf  \  ou  »  que  ,  à  condition  qne  ,  qttand 
mime ,  etc.  qui  expriment  une  condiûot»  : 
Xiroit  si  je  poiuyoïs  ,  eu:,  c'est  le  condi" 
tionel  présent  ,  parce  quil  marque  ce  qui 
SB  ùnÀt  piéaentameot  »  si  la  coniiàQn  étak 
poaée.  U  se  termine  en  rois  ,  roit ,  rions  » 
'fit{. ,  roieni  ,  ou  en  rtds  ,  rait  ^  etc.  sui- 
vant LHQctographe  de  Foltnire ,  pkis  rapcok». 
c|iée  de^U  ptonoaciinom ,  et  par  14  taèmc 
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tH.  GO  N  -f- 

vi.iéïàhïe*  firour  ou  }Hrais  »  vouf  irT^l^^ 
ils  iraient  ou  iraient ,  etc.  as  Le  çondltionel 
p«/>e  marque  qu'une  chose  aurait  été  faite  » 
ii  la  éoRditton  d'oà .  ^elle  dépetidait  avait  été 
retnpne,  ou  avait  eu  lieu  :  »>  Je  vous  aurais , 
oo  aurais  écrit  ^  »  f  avais  su  où  vous  ét^ez. 
Il  est  formé  du  conditioncl  présent  des  ver* 
bes  avair  ou  itre  ^  et  du  pariictpe  -passif 
du  verbe  ;  \^  aurais /ait ,  vous  serie\  venu  y 
^i  i  etc.  pst  n  y  en  à  un  )'  qui  se  fortne 
du  prétérit  du  subjonctif  de  Vaiixiliaire  »  et 
du  participe  du  verbe  ,  /VàrJr^  alm<r  ,    je. 

fusse  venu  ,  si  y  tic.  Celui -ci  aparèient 
4antÂt  à  Tindicatif  ,  comme  tonaitionel  4> 
quand,  il-  n'est  point  précédé  de  la  conjonct* 
'que  :  et  tantôt  au  subj.  ,  comme  plusqùe 
|>arfait  ,  quand  cette  conjonctioiii  le  pré- 
cède :  je  Viusse  fait  ,  ou  |C  t aurais  fait  ,  » 
si  vous  l'aviez  voulu  pétait- il  possible  ^|pip 
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/  ^*  Le  eànditianel  ne  régît  pas  par  lur- 
même  le  subjonctif  :  il  -  suit  le  réeime  des 
verbes  auxquels  41  apartiént.  »  On  Jurait  que 
le  ciel  ....  veuille  inonder  ,    etc.    BoîL 
Sat.  VI.  Sur  ce  vers ,  M.  de  St,  Marc  dit 
que  bien  des  cens   préfèrent  v<«^ ,  et  que  j 
c  est  au  jourdinuin  l'usage  le  plus  commun. 
— —  Çjc  serait  diférent  y  si  la  pb rase  "était 
négative  ou  interrogative.  Car ,  comme  alofs  '.'  \ 
beaucoup  de  verbes  régissent  le.  subjonct.  ^,- 
l^~t;ondïtionels    de   ces   verbes  doivent  le 
régir  aussi  *,  Je   ne  crairais  vas  quï\  d&t 
venir  ,  s'il  ne  Fassu roi t  lui-même. 

4* .  ♦  Les  Etrangers  %  nomémeh  r  les 
Suisses  et  les  Allentânds  ,  mettent  le  condi- 
tionélà  la  place  de  f  imparfait  du  subjonct. 
»  On V  lui  demanda  sHl  persistoit  à  empê- 
cher que  notre  vaisseau  y^frw'/  voile  vers  la 
mer.    Journ,  de  .  Gen.    Il    faut  'dire  ,  çue 


l'eusse  fait  sitôt  .'  —  .Les  deux  àâtrescon-    notre    vaisseau   n^  fti  ^oilc  ,   etc» 
dîtioneh  apartiènent  M'indicatif.    -  ljeil>nit\  hk  souvent    cette  faute.  »  Il  n'y 

1*^.  Dans  les  verbes  en  i^r  ,  eér  ,  ufr^    a  guère  dé  qualités  matérielles  auxquelles  il 
ccnnmQ  y 
nuer ,  etc 
en  rais  o 


te  crerois  ^  je  Continurais  y  etc.  mais  dans 
la  PrAse  ,  la  plupart  des  Auteurs  écrivent , 
jt  prierais^\  YeMphierois  ,  \i  créerais  y^^'ft 
cxmtinuerais ,  etc.  Wailfy,  .    •     ^ 

i^.  Les  deiix  *  futurs  ^  \t  cohàitiartel 
pre'sent  y  et  Xt  eànditianel  passé  y  îaïqfRè 
ptar  j^ aurais  y  ou  fe  serais  ,  ne  peuvent 
pas  s*em^oyer  avec  si  y  mis  pour /a/^o/if 

r.  Lès  étrangers  font  sou^nt  cette  âtiite^ 
disent ,.  par  exemple  :  LeI  soldats  feront 
bien  leur  devoir  y  s'ils  seront  hien  coTSi- 
çaandés  ^  Vous  auriez  vu  le  Roi  »  /i  vo||S 
^etiei^venu  avec  mot.  »»  Je  serais  cornent  , 
W  ie  vous  virj^a/r  apliqué  à  vos  devoirs. 
On  emploie,  alors  le  présent  après  si  ^  au 
lieu  dû  futur:  s^ils-s'ant ,  etc.  lé  plusque 
pàr&tc  >  au  lieu  du  ^ondirionel  passé  ,  si 
yfotis  étiei^^  venu  f  etc.  et  Timparfaif  ^  au 
lieu  du  conditionel  présent  i  si  ycm/iusiei^ 
bien  ,  etc.  Id,      •  • 

On  peut  employer  avec  si  %  mis  pour 
svifosé  que  ;  ks:  conditionels  formés  par 
/'eusse  y  ou  /#  /we  :-  >»  Je  fiisse  venu ,  si 
/«t//# /B  le  temp«.  /</. 

Les  /tttttrs  et  les  conditionels  s*cmploteiic 


etc. 


f  *.  *  Ea  style  d'Ordonnances  ,  on  cm-^ 

Çloie  lé  conditronel  au  lieu  du  prétérit  ^  et 
WwiVtf  se  plaint  que  ce,  style  barbare  des 
anciénes  formulés  se  soit  glissé  dans  les 
papiers  publics.  *>  On  iinprime  >  dit- il  (  Let. 
a  M.  d'OIiyét  )  que  Sa  Majesté  aurait  re- 
canu  (  pàtùr  a  «r<ma  )  qu'une  telle  Province 
aurait  été  (fouT  a  été,  )  endoinagée  ,  etc. 
•—  On  ôsç  dire  qu'il  serait  4  souhaiter  que 
ces  barbarismes  disparussent  des  Ordonances 
mêmes*.   * 

II.  Conjonctions  canditicTtelles,  sont  celles 
qui  ex{H:imén^  une  condition  r  si  ^  sinon  : 
pourvu  que  ,  supasé  que  ,  bien  entendu  que, 
à  condition  qtu  y  à  la  charge  que  ,  etc. 
ÇONDiTlONER ,  v,  a.  Trév.  [  Kondi- 
cio-né  î  i"  Ion.  j*  é  fer.  J  i**.  Faire  une 
marchandise  avec  les  conditions  requises.  =^ 
,«?.  Aposer  des  conditions  à  un  contrat ,  l 
un  inarché.—  Le  xd  si%s  est  moins  usité 
que  le  i"  ,  qui  peut  se  dire  ,  à  ce  que  je 
crois.—  wAcaa.  ne  met  que  le  participe 
de  ce  verbe  danr  le  i**  sens.  Voyez  CoNt" 
j>iTioN]ft  ^  à  sa  place. 


^^^ ;»j...  «>.--•, CONDOLÉANCE  »  s.  f.  ♦  Se  CoK- 

»  Je  ne Jns  si  votte  frère  viendra  .•  >»  De-^  '^  DOULom  ,  "v.  réc 


avec  SI  «.qui  marque  doute  ,   incertitude. 

*••"*•'  *" '  .  IKandalé'Onceydou' 

nandez-lui /V/ /r/t>i/ véRS  avec  nous. >  su-    /oar,:  j^^fer.  au  i     ,  doutei^  au  id.  }' 


posé  qtf*il  n'eût  pas  eu  «faire,  ii.. 


Çoadolé^ncti  ne  ^se  dit^  qu'avec  compliment , 


^ 


.V 


\ 


V 


£: 


\ 


» 


-C**" 


■'{'■■ 


■a- 


»( 


f. 


«• 


♦i- 


<*■• 


Q^Utrii  ou  dit  cçmpliment  i  ià  ihrè  if      l^  CoNDUtFE,  en  (priant  jef  oinrrager 


condoléance 'i  compliment  qui  ic  fait  ,  <» 
Jètrc  qui  fVcrit  j^ut'  témoigner  la  çart 
que  Ton  prend  à  l'afliction  de  ^quelqu  un. 
2..^  ♦  Se  CûnJouloir  avec  ...  c'est  prendre 
part  au  déplaisir  de  .  1  .  Il  ne  se  dit  qu'à 
nnfinitif ,  et  il  est  vieux.  —  M.  J^  Fau- 
g€las  dit  ,  dans  sçs  remarques  ,  que  ,  $c 
conJouloir  «wc  quelquîun  de  là  mort  d'une 
perçone  9  est  fort  bien  dit  ,  et  il  âfouie 
que  conâotéàncè  semblait  alors  un  frange 
niot  Cett  aujourd'hu i  coitr  le  contraire. 
Mulea  renascentnf  ,  etc.  • 

.CONDUCTEUR,  thicÉ  ,  s.  m.  et  f. 
Celui ,  celle  qui  conduit.  »  Moysc  étoit  le 
ftf/u/«r/^r'</«    Peuple  '  de    Dieu.  '»>  Sage 


^ 


conducteur  ^  oa  cofùlùctrice  de  la  jeunesse^ 

n  Cortductéàr  du  trpMpeaiti  sedit  au  prope  *  voleurs',  il   $ê  fit'  conduirez 

et  au  Çkpxtk     '     \  Conductevr  y  tube  de  ter-^     wr  convoi  j  âne  voiture  d'argent. 


matériels,  en  avoir  la  'direction  :  Conduire  ^ 
ili/i' bâtiment ,  un  travail ,  im^  tranchée ,  un, 
ou^age  ;  et  en  parlant  des  choses  spirituelles  • 
et  morales,  conduire  un  dessein,  une  entre' 
prise ,  une  intrigue  :  Conduire  tifn,  ou  mal^ 
une  afaire ,  une  pièce  de  théâtre^ ,  un  poime , 
etc.  Conduire  un  ouvrage  à  sa  perfection,  «aa 
3*.  Servir  de  chef,  rcgir,  gouvernes <^0n-. 
toir^'iMif  armée ,  i(/rjr  troupes ,  /'avant-garde  » 
etc.  Ce  peuple^là  rst  diiiciJe  i  conduira .  ^-^ 
Se  conduire  ,  se  conr  porter  :  il  4e  conduit 
bien ,  ou  mal  :  Cette  femme  s^est  toujours 
bien  cgnduite »  ^s  ^\  Acompagner  quelqu'un 
par  honeur ,  par  civilité ,  par  ocasion ,  ou    * 
pour  sa  sûreté.  Conduire  à  Yh^àicnct  :  Ne 
me  conduis e\-^2A  pluis  loin.  Il  <  avait  peur  des  « 

Conduire- 


-On  dir &milièrement ,  d'un  hômn»  habile 
dans  son  commerce  ,  dans  ses  aSures  ,  qu'il 
cÊtduit  hien  sa  barque»  /. 

CONDUIT ,  s: «..  Conduite  »  t.  f.  [ui 
ne  fâit  qu'ube  ijrllabe.  }  Conduit ,  tu)'au! , 
canal  par  lequel  coule  et  passe  quelque  chose 
de  liquide,  ue  âuide;  de  l'eau  ,  .de  1  airy  etc.. 
»»  Co/rJffiV  soùterrein,  cà/frfwr  ^^  pierre ,  de' 
ïner  ,  guider.  M  si  éii'èçs  persones,  Con'  v^^rth  y  tic.  Conduit  d'eau.  Ijcs  conduite  de 
Ire   «A  aveugle  y    des  voyageurs  *,  .dès    J'urine.  En  parlant  des  médicamens,  ouvrir 


bl»ic  ,  suspendu  sut  des  (ordes  de  so.ie  ; 
ou  barre  die  fer  ,  qui  communique  au  globe 
de  Verre  dans  lai^achine  Électrique,  raul. 

Dic^   de  Phys.  C'est  aussi   le    nom 

drun  instrument  de  Chirurgie  ,  dansicipé^i* 
ration  •  de  la  taille.   -.   .         -         3 

CONDUIRE  •  V.  a.  [;i'*  et  1*  Ion.  )* 
f  muet,  ai  ne  rormë'  qu'une  syllabe.  1  i^. 
Me  "  "     '     ' 

âuire 


antmaiÊ»  y  conduire  rf«  çjievawc ,  Jwrtu-Vou  resserrer  tes  conduits  y  etc. 
leu  ,  9»  troi^>eatf  }.  des  cÂo/«^  inanimées  :  *  Rémi  Malherbe  emploie  caé^tef  j  a» 
conduire  des.  vivres  y  du  lim.y  des  -mar-  lieu  de  conduits  pour  des  tuyaux  â  conduire 
chandises.  -=  Conduire  Veau  ^  la  faire  les  eaux  :  Conduites  ïotrerreines ,  Mot  de 
aler  cTun  endroit  à  une  autre  par  des  ri- 
goles ,  des  canaux;  •  .  "  1  Suivant  TAb.  Cf- 
rard ,  dans  le  sens  htéral ,  c'est  la  tête ,  qui 
conduit  i  XotA^x  guide  y  *la  main  qui 
mène*  Ott  coaduii' un  procès  ,  on^a^^f  un 
v^yaceur  y'  on  mène  un  en&iit.  Les  deux 
premiers  supôseat  pJus  de  lumières  ,  et  le 
dernier^  plus  ji'ascendant.  «^  Il  me  semble 
que  le  premier  exemple  est  mal  choisi  ;  car  , 

conduire  on  procès,  apartscnt  aîi  style  fie.    et  alors  ^  com/siV/ vaut  mieux  que  com/si/.  li 
plusqu'au  sens  litéral.  i?-*î»i---        «/   »!  .  .  . 

Conduire  \  tk  pour  id  régime  Ja  prép.  à 
^devantlesnotns  et  les  veii>es.  >«  Le  liberti- 
nage conduit  les  hommes,  â  leur  pêne.  ** 
Ce  dessein  ta  conduit  à  se  faire  chasser  de 
la  Gour.  ss  Au  fipwé  y  il  a  quelquefois 
^ois  régimes;  le  direct  (  Facusatif)  et  les 
prép.  4f  et^n.'     ; 

£t  aapttcii  apa» MWai/Mi /tf  victliiie V  '' 

Il  larait à  la  lus  pasKr  de  crinie  en  crime. \ 


Normandie,  dit  Ménagpe»  On  dit ,  »^.«^..«., 
à. la  Cour  ,  à  Paris,  et  dans  les  Provinces; 
-^ Fonrenelte  à\t  aussi  :«  Dans  ce  temps- là, 
le  feu 'Roi  fit  faire  à  Versailles  ces  grandes 
conduites  d^eau  ■.  qui  lont  tant  embelli» 
Fonteneile  était  Normand  :  cette  expression 
Sentirait -elle  le  teriy)ir  2  Non  ;  et  je  pense 
qu'en, cet  endroit  il  parle  ,  non  des  tuyaux, 
mais  des  travaux  pour  la  conduite  des  eaux; 


dir  ailleurs  :  »  Pénétrer  par  des  conduits  sou- 
terrains y  dans  l'intérieur  des  famille^.  El,  dti 
M.  d*Jirgenson»    Là  .il  l'emploie  au  figuré, 
as  UAcad»  dit  Conduite  y  pour  signifier  nae . 
stdte  de  tuyaux  on  d'aqueducs  ;  et  c'est  dans, 
le  mcmç  sens  que  Fonteneile  y  dans  la  i'*' 
phrâtse  ;  mais  elle  dit  conduit ,  pour  signifier 
un  tuyau  »  un  canal,  comme  le  même  Auteor 
le<lit  dans  la  ide. 

Conduite  ,  $.  f^  1?.  Action  de  condnirert 
La  conduite  d'un  aveugle  ,.^ /'sui 'troupeau  y 
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d'mn  comrol.  »^^L*er  t  Avril ,  fui  le  fout  fti$ 
pour  conduire  Îai6inc  4  la  mère  seule  Jlt  im 
cçnduîtc,  ^Causes  Cét*B»Bs.  ^  4*.  Eiêf 
cotion  t  directioa  d'un  ouvrage.  La  coniuiu 
d*um  blcitnept ,  d*un  ponc ,  d'une  tranchée* 
La  conduite  d^une  faoriogc.  La  conduite  d'un 
ppènie  »  d^une  pièce  de  niéâtre.  mm  |*.  Coti- 
vememenc  ;  la  conduite  d'un.  Écat,  d*mne 
Mmèç ,  i'iuf  Dioc^.  l*  conduite  des  Imet. 
^4VSoià  emploi  le  plus  ordinaire  esc  pour 
signifier  la  manière  dagir,^4e  se  coadoirer 
Bone  jou  mautabe.,  sage  m  imprudente  çon^ 
duite.  On  dit,  dans  le  i*'sens,  ako/t  de  la 
conduite ,  conc  seul  ;  eè  dans  le  xd ,  n^ avoir 
Y»  dt  conduite  ,  n'avoir  /U(/^  conduite  , 
manquer  de  condmite*  .     * 

i Rem.,  l^  *  Mde de  SévijBtd  msiconduites 
an  plucieL  »  U  est  dans  rembarras  d*fl(ctaiodiér 
Ut  conduites  de  r]^lise  dus  les  prenûerr 
sièdÀ»  avec  let  coniutet  d^ujourd'hui.  «^ 
Oïf^it  toniours  dire ,  la  conduite,  --*  Ce 
mot  h'à  de  pluriel  que  quand  on  pàhle  d'une 
igiite  (le;  tuyaux.  Voyw  Conduit  :  Rem. 

,x'.  ♦  ^tL%  coHDXfiXB,  adverbe  de  fin- 
vcntioà  de  iBo// 2ier.  »Ilsavoiépc  toi:t<de  s'i 


CONT 

«•livetti;  Traité  Confédéra^îf  .•  îomt  de 

Sauvcrnement  Ci^yrrfr'r^iV<^.  Rousseau  (}. 
aques  )  a  emplojré   ce  faot^  Voy,,  Comfé^ 

CONFÉDÉRATION ,  s.  f.  Conpédé. 
KkR(se),  V.  réci  [Kon/edéra-ciony  déré\  z*  « 
5*^  fer.  4*  <^fer.  aussi  au  id.  1  La  Confedér'a- 
fionj  est  une  ligue ,  une  alliance.  Il  ne  se 
dit  qbe  des  Souverains.  «—  Aâtrerois  on  le 
disait  des  particuliers ,  en  fiii^lant  de  la  Po- 
logne, aw  Se  cor{federer  ,  se  liguer  ensemble^ 
IL  se  dit ,  ou  tans  régime  ;  ils  se  confédéré, 
rent  \  ou  il  régit  la  prép.  avec  :  teconféit- 
rer  avec  ^Xuzieœn  Nations  >  pour  ataquer , 
ou  j>our  se  défendre.  •? 

CONFÉDÉRÉS,  subs.  et  adj.  m*  pi.  Aban- 
dontttes  CàJ^édéfes -Açs  Princes  Çoi^édérèi, 
-^  U  ne  se  dit  point  au  aîDguUer.  On  dit ,  un 
des  Confédérés  ,  et  •  non  pas ,  «n  Confédéré» 

CONFÉRENCE,  s.  f.  *  Confèrent. 
s.  m.  Conférer  ,  v.  a.  etn*  [  i*  é  fer.  j*  Ion, 
aux  1  I*" i  é  fct.  au  j*.  ]  Conférence ,  est , 
i>  comparaison  de  cfeux  choses  ^  pour  voir 
en  quoi  elles  ^conviènient ,  et  pcn  quoi  elles 
difèrent.  Conférence  des  coutumes,  des  textes, 
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g|)aMev,.<^  Rome  s'agraadissoit  plutôt  jpar  ^  d^s  passages  :  Conférence  de  :U  Fsible  avec 
ilmsard  que  par  conduite.  On  dit,  par  ha'  THistoire.  £n  ceiens,  il  ne  se  dk  guère  qu'au 
4^w^;  on  ne  dit  pas,  par  conduite  y  sans  Palais ,  et  en  quelques  ocasions,  parmi  les 
pffcmom ,  ni  article.  L'afectatipn  de  la  svmé-  Savansi  II  n'est  pas  dû  discours  ordinaire.  =3 
trie  ;  daiis  les  difërens  membres  d'une  phrase  »  '  *  ^~ — '  "~  *~  '' 
produit  souvent  des  irrégulaniés  et  de  iaûsses 
analogies. 

CONE ,  t.  m.  { i'*  lôîîr  VS  doit  porter  un 
uçc,  cire  x^  e  muet.  ]  Corps  solide ,  composé 
dcdiférens  cercles  placés  les  uns  sur  les  aâtrei, 
(bf  qui  vont  touioui^  en  diminuant,  depuis  la 
baseiusquà  ta  pointe.  **  Les  pains,  de  sucre 
sont,  cûts  en  r^n^. 

;  ♦  CONFABULATION  ,  s,  f.  Confa- 

BUjLBR.»  V.  n.  Conversadpo 

n^  dit  ces  înbts  qà'en  plaisante 

giens  de  goât  trouveront  peut-étre~~^te  {daj.- 

santérie  un  peu  pédantesque.  '   •   V 

COOTECriON  ,  s.  f.  1;  Kopftk-çi^  ; 

i^**  1<MU  &'  ^  moy.  ]  En  Apothicairerie  y  com- 
position, faim  <fe  plusieurs  drogues.  Cojfeàr 
tion  d'hyracinthe  ,  d'aikermès.  ss==:  Dans  la. 
fratlque  y  action  de  ^t»  i  Coft/èctim  d^uJ^ 
terrier ,  i'sa  inwcntairei  Hws  de  U ,  il  n'est 
point  en  usace.  »  Le  CleB||é  étoist  déchacgé» 
par  le  Traite  ,  de  la  Conflit ixm  du  sel  y  donr 
le  Roi  demeuroit  chargé.  Af^zrvo/sirr.  Oli  dit  • 
fabrication  ,  et  non  pas ,  confection* 

♦  CONFÉDÉRATIF ,  ivb  ,  idj.   Mot 


converser. 


1*.  Entretien  de  deux  ou  plusieurs  personfô, 
sur  quelque  afaire  ou  matière  «érieâse.  »  Us 
eurent  de  grandes,  de  kmgues  Conférences 
ensemble.  »>  Entres  en  Con/érertçe*  »  Les 
Co/ifére^ices ^^\JT  la^pèix.  n  hu'^^ Conférence 
fut  rompue  ,  fut  réocuée.  —  Conférences 
Académiques,  ax  3*^.  Discowrs  en  forme  de 
dlssertttk^.  Conférences  Éctésiastiques  ie 
Mai^lloo  ,  /Angers  i  de-  Paris,  etc; 
•^J^ONfféRENTi  qui  coaiere.  Vieux  mot. 
»  Théodore  de  Bêze  se  plaignait  que  Tes  Pré- 
lats ,  au  Colloque  de  Poissi,  se  fussent  lendus 
Juges ,  au  lieu  de  Conférents  amiables. 

Conférer  ,  a  lès  x  i*"  sens  de  Confé^ 
reru:e.  i*.  Comparer.  »  Conférer  les  lois, 
les  aoutuiilS^:  Conférer  des  passages  ;  conférer 
«A  Auteur  avec  im  autre.  ==:r  i^  Parler, 
laisoner  easemUe  de  quelque  afaire ,  de  quel- 
que point  de  doctrine.  »  Nous  avons  conféré 
ensemble  :  ik  ont  conféré  ^^  leun  arair^ 
çomoumes.  sca  U  à  un  autre  sens  que  Confé' 
.  rence  n'a  pas ,  et  auquel  répond  le  mot  Col-r 
lation.  Pourvoir  à  un  Bénéfice:  il  a  droit  de 
conférer  ce  Bénéfice.  Doner ,  àcordcr  ;  le* 
Sacreinens  confèrent  la  grâce,  as  VJcad* 
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en /parlant  des  Princes,  conférer 
dits  honneurs;  Il  esc  tduc  au  moins 
•îiouKax  dans  cet  emploi. 

I.  Htm .  Oh  dit ,  entrer  en  Conférence  ^vec. 
«  On  vous  trouve  levée  à  huit  heures.»  et  que 
feites-vous  l  Vous  êtes  en  Conférence  avec 
Toite  cuisinier  et  votre  maître-dndcel.  Coyer, 
m»  Teiûr  Jet  Conférences  i  »  Ces  deux  hom- 
ines(  le  Comte  de  Saxe  et  le  Chev.  de  Folard), 
•que  le  linème  goût ,  ou  plut^  /  la  même  pasr 
«on  avoit  unis ,  tènotent  tpus  les  jours  eft> 
semble   des  Conférences  de  deux  ou  trois 

heures.  Thomas* 

II.  Conférer  ,  a  diférens  sens ,  suivant 
les  difétcns  régimes.  Conférer  de ,  c'est  parler 


CON  .       f*^ 

do  Sacrement  de  Pénitence,  ilsedtt,  et  dé  • 
celui  qui  décide  ses  péchés  ï  un  fSrêtre,  et 
du  Prêtre  qui  entend  sa  di^claration.  Dans, le 
i*'éens ,  il  se  dit ,  ou  avec  le  seul  régime  diF- 
rect, ,  comfesser  ses  pécKés ,  ou  afvec  la  prép» 
i  j  de  la  persone  ,  et  laprép.  de  (  l'ablatif  )  , 
de  la  ch^e  '.se  confesser  à  un  Prêtsc 
aprouvé  ,  à  M.  le  Curé  ,  1  l'on  de  sesVica^ 
res ,  au  Père,  tel ,  etc.  Se  '  confesser  de  toas 
ses  péchés  :  vous  ites-voms  cinfesié  de  cette 
fiiûte  ?  Vous  en  ftes-vous  confessée  f  ♦  Plu- 
sieurs lui  font  régir  la  prép.  de  la  pet!sone; 
je  me  confesse  de  Si.  le  Cure.  On  leur  répond  : 
M.  le  Curé  n^est  -pas  un  péché,  r-  C'est  une 
isûtc  fproasière.  -^  En  parlai^t  du  Confesseur  , 


■•|<K 


de,  s'entretenir  de.  .  .  .  Corifétser  ày  c'est    i\  confisse  ^n  erahd  nombre  de  personcs  ;  et 

«  -■' c-est  com-   toeutralement ,  il  confessé  bien  ;  ii  s'est  Croavé 


doner ,  àcordcr  *,  conférer  avec  ^ 
parer,  collationtr*  En  ce  dcrrfier^sens ,  il  ne 
se  dit  guère  qu'au  Palais ,  et  parmi  les  Savans. 
•^i  Éôssuet  y  qui  employait  volontiers  les 
termes  de  Pratique ,  a  dit  \»  Ayant  conféré 
Us  exemplaires  tf9<rcles  Atcfaivcs.  Et Boileau, 

grand  Poète;  mais  ,     •*  \ 

'FUs»irère,  onde;  cousin  et  neyeudrGréfiéiirs. 

«•  J'ai  delà  commence  à  conféràr  tes  Dialogue! 

des  Orateurs  «vr^  le  Latin.  U-  Et  àfailc' 

krânched  »»,, Quanti  on  arrance,  et  qu'on 

confère  Us  idées  des  chêscs,  les  unes  avec 

les  aâ^i>-^  C(mfér£r  yiÉttitftêfi  fort  jHropre 

avec  Irn^ot  'idéef  >  et  1  en  dirait  au  jourd'bni'y 

^'  CON  Fis ,  ^.  Itt'est  dit  aâtrefbis  pour 

confessé  :  »  Contrit  tfl  confès*  ^ 

CONFESSE  (â).  Espèce  d*i!<dvefbe.  Alcr^ 

itre,  retournera  C^ot/«j^,>c.  à.  d.,  aler  se 
confesser.  -^  Suivaikt  TAcad.  on  dit  auss^^ 
ffcvenir  de  Confesse ,:  -^  ctpis  qu'on  peu^ 
donter^pcelui-'là. -«pOn  femplole  quelques 
Mswtc  BÎer  ^  uàmA  deilaprép^d,  pourirér 
gtme  de  la  perSdoc  l'ûvàÀ  Confesse  a  oui  tt^ 
*  CoNFSSSE  »  pour  Confessionaly<  est  un 
nsconismc^  kn  barbarisme.  >»  0&  est  M.  lé 
Curél  U est  d  laCoi^fessey  dîces,tfa  Confk^ 
sional.  ,  \       .     . 

CONFESSER ,  r»  a.  [  Kùi^éy  i^  loi». 
i*rinoy.  j*  <"fer.î  i%  Avouer.  Confesser 
la  véiiké.;^  Cela  est  vrai^  je  /Sr  confesse, 
^onftsser  ^hMt\\sonctivcit\  se  confesser 
vaincu.  J^^  confesse  a*foir  t$çt^  et  M.  tef^, 
ttellè  somme*  Jt  vkms  confesse  fue  j'ai  tort. 
*-'Daa»  toines  ces  phrases  y  avouer  est  d^un 
Bsage  plus  commua^  excepté  dans  les  qtiic* 
lances  et  déclarations.  —  rour  les  divers  ré* 
fijuncs,  vo y.  AvoujBJU  s=F=  x*r  Enpartlani: 


«mal  en  confessant . 


5  .  Quand  on  dit 


simplement,  se  confesser  y  on  l'entend  toà« 
jours  de  la  Confession  sacramentefle. 

On  dit  proverbialement  y  r9n/^//^r  /à 
dette  g  avouer  qu'on  a  tort,  r^^lir  confesser 
au  renatd  y  faire  >con6dence  d'une  aUrve .  & 
un  homme  qui  a  intérêt  de  la  ttaverser/  n 

CoKPESSK  ,  t%  y  participe,  il  est  adje^jf 
datu  Ves  deux  phrases  ds  discours  fimilicr* 
M  Qtt  homme  est  mort  bien  confessé  y:  après 
yètre  bien  confesSé>  et  avoir  doné  toutes  lea 
■Barques  d'un  boA  Chrétien. ——- Unë/À^ir 
^onfissée  est  à  demi  réparée  ;  une  faâte  qu'on 
«roAeien  devient  plus  pardonable.        -^■ 

.^  GONFESSElJir,  s.  *"•  Confession,  s. il 
CoNFESSTOiiiAK. ,  S.  m.  \^Konfé-ceur ,  citm^, 
/en  vers  ,  ci-on  ,  ydo-nal',  i  *  Ion.  x*  èmof» 
JPAr.  Conféssionaux  (  cionê)  ;  dem.  Ion.  J 
I.  Confesseur  ,  est  lie  Prêtre  qui  confesse ,  qui 
a  les  pouvoirs  d'ouïr  lesFidiles  en  Confession» 
sasx^.'Dans  la  primitive  Église,  on  le  disaiv 
<dcs  Martyre  :  Confesseur  de  la  Foi ,  ou  «înK- 
pkmcskt.  Confesseur,  Le  saint,  le  eétiéreiMt 
Confesseur.  Dans  le  Rit  du  Bréviaire  Komaiii  y 
âa.  apèle  dt  ce  nom  un  Saint  ^t  n'a  été  ni 
Apôtre» ni  Martyr.  Confesseur^Fonfife ^  %t 
Confesseur  non  Fontife.  On  dit ,  dans  léa 
Xitaakadela  Sce  Vierge,  £ein^'d^>f  Manjrs, 
'Reine  des  Comfessfurs ,  Mieine  de»  Vierges , 
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U CoNFFSsf ok,  est ,  r*.  faveti,h  déc^ 
ration  qa'bn-fiiit  dé  quelque  ehâse.*  Vous  de^ 
meurtz  d'acord  ,  par  votre  propre  confessiott, 
que...  La  confession  d'un  crirointl^  est  ir 


qv'il  confesse  <Kvaiit  le'Ja^  s»  t*.  Confi 
sion  die  For  ,  déclaratiotf  ,  ou  exposltidit  àk 
boucl^y  oti  Mc  èqût ,  dr  k^  For  ^'^oi^  fnt^ 
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n«l«  :Ct)iN      r 

^me.  ,f^'  QiièlqucMs  oa  dit  »  Coi^sttom  -  j» 
^four  iêiii  :  li  C^nfrtsvM  iTAufebours ,  li 


■#* 


,       *       rcgàiMer  U  pèrsone  et 
la  chdie;  l'aftcr^  oe  peuc  regar<ier  ^ue  U 
-   „  ^  ,       pcrsonc.  L'un  «gninc  ,  s'j/jfx^r /«r  qu^ 

CoSifktsicn.  âocramtntfi^e  ^  ébchmâon  4c  .qu*<m»  otf  #arqueldue  cb&se*,  i'aâtre , 
•et  péch(6t  à  tin^Prècte.  «»  ]^ire.MÇpfif<f>tion  \fi€rn  qiielàM*ua*  >J  il  iâîit  i»e//r«_M:  ^ 
4s  rtéti«  »  i  lin  Pcêtrtv  FWrr  B«if  b^^       JUncf  th  Dtài  • 


.Coi^ession  \.  mt  Gm&sston-  g^à&alâ,i  vm 
*4am :cfltte  ÉalifteclKcii  «f  Co^efé'mai^ 


fiùf^onJçt 


V; 


êtllean,'  k :|»eupla die ^  la  Con/ktM.^^fova: 
4ire,  le  CoàètnûBaL  Vof/Cok^Bs^aa    .; 


%0fnHJe  «t  jt^  f/4  Àâg»0) 


se 

•■*■»»  l'a»  tuzwfrt   sa 

t  ù* Ai  pris  une  en- 
en  m,—rr.  Mdc.  de  Sé^igné  a 

.pbtttiaai  die  »  ee  i^     "         *    ; 

ft'aUf  p^aldit',  <d  qui  para»  contredire  la 

rçjDaïqiie  de  B9is(Aaa|r/  ;  inais  Je*  discours  de 

la  pjersoiie  se  pr^o^t  pour  la  petoont^ême.  v 
7a^^fk^r9m^oàpfff^rA  çomaoce  àà  tégis- 

im;  gtanda  /sfinfiànce  ^:ltoi.v— .  DamT^ni^. 
Xma  olijc^itiqtiefce  t^in^e;  w^TEsprit 


x^; 
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pnjtticé  \.i!iûRiiie 
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>> 


qodM«!im£:ik'  <Bi  r^ai^iiiicb^iie 

Jcpii^Uàut  em  Dieu*  f Avoâr^iraaMfe  If o^^K^ritcb.* 
;  laïuî  f^tidb»  i'ak^  gnuide  cax^ancr.tfîf  ^  irjouf. 
il*  Aisuraitee  qiu>ii preodauri la- ^i^obifé^ 

uiK^<  lèni  ,'^  f«b|ier  ^  ^*  oottcts  t #»<^|v|/^§îfii(irk 
à  abosf ^  £k.  m  «^/S<iiVtf>  l^licart;itf&l>>ai 
fi>£BiKV%:ctc.>^lCj^1iâ^4i^^ 
md  ^iCértaibi^  .ocasiços^  ;AiMxdfCir]ià 
rand  tfvrr  coàficmcef^ .  IV.  vHatdtosae  > 

cd^batî,:  pftrl<»>  cil  pal»l2^ 


cà^Miçe  jà  ^  mail  cà'  que^u -un.  ^ 
|ii^#  eo^loteW;pr)6p«  .^tfcvtr' qui  Me 

0  .inksçoéle^  :«^K2àeUe  c(7n< 


Qxri 


'^   ■> 


«ekia;Vjiaflil&/li  Jsè^  aè  tfijc  ^pas  y  ioaitii^é  oh 
(voi^  de  c£^t  4pt^n7e^^|^^ 

ppsgijkmi  :}1^4;^;k;«#|e:ÏMd«|i|iqtie  par 
C0ff^[ait/ > ''niaif  toùs  ceuic-qui  sont 

kncicàpce  voûj^ruck  Lm^ct,  r~* 

^.ictoiDC^^éàil|ratr!èèt  présomp- 
foeiit*,  ^  éeaièiâeç|^'^;qài  MM^père  aiséniencV 


>nojf\^  fatuité,  l C»iù\omvctitMi4t^^a   mimtlépl  fotte^k^^  «-^ 


>:  i.Matu ,  tf«.I  Ce  tnot  a^^aÉ  icns 
laiitéc  jMséif  ^  xelatiVeinkni^  i  la  pcr«9fié  fû 
,  park.  ^3*ai  4e  la  confiànèe  <^  cette  f^f<>BCi>^ 
;Teut  dii?e  ^ . que  je  me  confie  •  à  lui  :  j'ai  lig, 
leonfiwee  ût  cette  persoac^  sighifte  »  qsW/^ 

,  .a^  CoKFiAifiGB  ».,«ie  s-ompldie  poîèt  au 
,pkriel.  OA  dit  à  '^iMsieilfa^pcn^pe^i  coinflkè 
\  une  seule ,'  votre  confiance,  y  et  non  paii^ 


isatisiei.  AmuïÂtu^  ^t^étmtiiéàiifiaftt , 
.▼oui  iseées  souvent  dupe^  \il  jrégtt  quelquefois 
itL:^f.  enJ**  ïJtLU.tàiâtè-^'C0iifi4nie  en  ses 
-feèç9',,ten)bkr  dfdaigncc'^eà  inir  séditieux. 
Joa^w,  de  Mùnr7 

•C^FIOEMMENTy  ad^i  <CifKFiDBN- 
ci;  «^  £>CQMriDEMT  1^  JN^B y^ft,  in.,  et  f. 


ifianceié  »  On 'ne^peat  rien  âjdiïter  <*  Joiû  excepté  au  i*^.  ^]  -Jm  iâomfidencç 

OMx  confiances  ^  aux  honétetes,  .et  aux  ex-  là  part  qù*on  done  ou^qu'on  reçoit  d'un  se- 

.trêmei  considérations  de  M.  Lavatdin  pour  cret.  CoâfiÂem ^confidente rt»  celui  ou  celle 

;fnoi  »  dit  Mdé  d«  Sévigné*  On  aimait  antre-  i  qui  Ton  confie  ses  f  là  tecrettes  pensées* 

ibis  les  pluriels  bien  plus  qu'aujoard'bui. ,-  Cot^demment ,  en  confidence.  ■»  Faut  con- 

■':  f*.  Suivant  Bouhoari ,  il  ]f  t  de  la  dtfi^«  fidence  W^  quelque  chose  ^d  quelqu'un..  Ptr* 

Uoce  entre  m/fitre  sa  fonfiMic^i  tij^renàre  *kr  en  çonfiAence  \  hxjtt^  fions  la  cotifiden^» 
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^'.v;^4;;'vV-  Q  O  N  ;;■■■;■  ...■•_  ^  ;  ^. .  • 

Cht'wri  confident ,  vh,  eonlUente  %  le 
Confiàint  au,  Prince  ,/Ia  Confiiente  de  là 
ftvoricei!>^c.  ^-  Ditç^unc  chose  confidem- 

1.  RichéUt  hctix  confidenment  ,  et  y  eut 
qu'on  prononce  eokfidanmitm^  Et  fbrtbgrapbe 
et  11  proapnci>uw  so  ut  égalcinçrit  vîçici!- 

Wii^  Confidence  ne  ^  dit  '  Jtraaif  seul  : 
Itil  ne  àut  PtoljC  confondre  avec  co/i/îj/wr. 
i^  L']|v^<;  de  Palcnce  eut  iouiours  bcau- 
toùf^  pirt  j  /à  confidence  de  Jean  IL 
%évoL  dBsp2  j*Cxs  bavans  ,  mû  avoient 
part  %éXfa  «^/i/î^^  (  de  Crésus)^  ri*avoicnt 
garde  de  hciitter  le  goût  du  Prince.  RotHn. 
Là  ^  vottfiaace  cuit   le  mot  propre. 


1 


/     ;  C  ON  iif 

de  confidence»  Pron,  konfidenci-Pre  ;   i** 
l'.  Ion.  V  V  moyen  et  long.  ]  Celui  <|ui 
tient  un  Bénéfice  par  confidence. 

♦  CONFIDENTIEL,  elle,  adj.  Mot 
emplové  ,et  peut-être  invtnté  par  M.  Neckcri 
Des  discours  confidentiels  \  par  les<)uels  on 
&it  des  confidences  à  <]uelt]u  un.  Si  ce  mot 
s'établit  dans  la  Langue  ^  on  écrira  confi* 
déncîA,  ■  v.^_ 

'  CONFIER  ,  v.zTiKonfi  e'i  i^Ion.  }*V 
fer.  l'i  est  bref  devant  la  syll.  masc.  il  est 
jong  devant  IV  muet  :  il  confie.  -—Au  futur 
îptau  condittohel  :  je  confierai  t']t  confierais  , 
Te  est  téllenient  muet ,  que  le  mot  n'ssc  que 
de,  trois  syllabes  ,  en  vcrs«  Plusieurs  Poètes 
écrivent  même  confirai  ^^  confirais .}   Corn- 


Cpr^ince  «t'Utt  sentiment  permanent ,  con-     mettre  <]udque  "chose  à  la  fidélité  et  auv^ln 
/îi^rir  n^én- est  que   Icfet  passager.  C'o/i/ï- ''  de  quelq  *        ^     ^  "  * 


* 


#^3^ ,'  au  contrai  te ,  a  un  sens  pTus^fcndu. 
il  s?)dit  i  jît  de  celui  à  qui  Ton  laie  une 
confidà:e,"et  plus  souvent  de  celui  en  qui 
l'on  a  «ne  eniffere  confiance  ,  et  à  qui  Ion 
ikit  pd«t  de  tobs  ses  secrets. 
V  Un  Auteur  moderne  donc  à  conûdehceXt 
dns  àc  hardiesse ,  assurances  »  11  faudroit 
plus  que  de  la  confidence  pour  oser  célébrer 
Voltaire  parmi  les  i^rais  en  Fans  de  Thatie. 
Trois  Siècles.  -^-îl  nest  pas  u^ité  en  ce  sens. 

ÇonFiDENCB  est  aussi  une  espèce  de 
tig}3nie,  par  laquelle  on  donc  un  Bénéfice 
Quelqu'un',  à  la  charge  qu'il  nous  enlais- 
sera  la  di^osition  ou  le  revenu  notre  vie  du^ 
nni.  Acad.  Possession  d'un  Bénéfice  sous  le 
nom  d'un  ^ûtre^  qui  en^a  le  titre  sans  jouiir 
des  fruits.  Mch.  rori*  Cest  aussi  un  crime 
de  àfnfidencedc  doper  un  Bénéfice ,  avec  Iç 
pacte  secret  qu'on  le  repoettra  dans^  ]a  suite 
»  un  autcCt 

lil.  Confident  se  dit  quelquefois  d:s  choses 
inanimées.  Les-  Poètes  ^rotique^'^apèlént  les 
bots ,  les  foféts,  les  désetts  »  ûnrs  confidensp 
11^  serait  \  soi^haiter  qu'ils  n'en  eussent  pas 
d'atitrès.  ; 

.      Chcrt  fonfiie^  dttnt%  psînes'  secrettes. 

Racine  l'emploie  plus  noblement.    * 
Pi^t  à  faire  sur  «  out  .éclater  U  vengeance 
D'ua  gtitê  confident  de  notre  iocelligence. 

*  Sûurdaloue ,  l'emploie  ,  au  propre ,  comme 
idjcciif.  w  Prélat  que  ce  Héros  ^distingué 
entre  ses  plus  confidens  àmis^  —  On  ne  ^c 
«it  point  de  cette  manière.  • 
^  ÇONFIDENaAlRE  ,  %.  m-  [  V4cad. 
*ccit  confidentiaire  avec  up  t  :  ce  /  $eàt  le 
litin  :  le  c  est  plus  &ançais ,  ce  nîot  venant 

Tome  /• 


^' 


u  un.  Confier ^  unÀéoot ,  un  secret, 
.  a»c place ,  le  gouvernement  d'tine  Province, 
/'éducation  d'un  fils  à  quelqu'un ,  etc.  -^^ — ^  - 
Se  confier ,  s'assurer,  prendre  confiance  jse 
confier  en  la/Providençe,  en  la  divine  Bonté; 
en%çs  apiis,  ^/z  soi-même,  en  Ki  forces»  \ 
Rem.  L'actif  et  le  réciproque  difèrent  , 
comme  on  voit ,  et  par  Is  sens  et  par  le  ré- 
gime :  confier  m  et  se  confier  en,  —  D*Olivee 
critique  ce  vers  de  Racine. 

Elle  rrsihit  mon  Père ,  et  rendit  aux  Romains   . 
'    La  place  et  les  trésors  confiés  en  ses  mains. 

U  me  semble  ,  dit. cet  habile  Gramairièn^ 
que  confies  en  ses  mains  n'est  pas  autorisé 

far  l'usage.  —  A  la ^ vérité,  il  ne  faut  pas 
tre  si  rigide  envers  les  Poètes»  mais  il  iaat^ 
du  moins  avertir  de  ne  pas  lés  .imiter  ea 
prose     * 

CONFIGURATION ,  s.  f. ,  [  Konfisurâ- 
cionytn  vers  ci-'on  }  i">4o«.  J  Forme  exté- 
.  rieure  des  corps  ,  qui  leur  done  une  figâre 
particulière.  Configuration  des  corps  ,  des 
panies,  etc.  ==  Peut- on  le  dire  d'un  Ro* 
yaumé  }  Je  ne  le  crois  pas  :  »  Toutes  les  fois 
que  i'ai'voyàgé  dans,  l'intérieur  de  la  France, 
je  n'ai  pu  me  lasser  d'admirer  j-a/i  heureuse 
coi\figuration  »  La  p^rhitc  co/tj^uration  d^un 
Etat  assure  sa  prospé^rité  ,  sa  gloire  ^  sa 
durée  Les  Numéros,—'  La  parfaite  confi- 
guration d  un  Etat  l  Que  veut  dire  l'Au- 
teiir  î  Je  n'en  sais  rien  i  je  ne  le  comprends 
pas. 

CONFINER  ,  y.  .t.  «t  neur.  Confins, 
s.  m.  pi.  [  Konfinè  ,  con-fcin ,•  i"  Ion.  i*  Ion. 
au  id.  ]  Confiner ,  actif,  c'est  rélégubr  dans 
un  certain  heu.  Confiner  dans  une  prison  , 
dans  un  Monastère ,  dans  un  désert  ,  parmi 
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*^</^ii  bêt^  cauvAges  \  je  çûnfiner.  Jêns   ui^ç 
Provitfce  ,.  èans  pnc  solitudo.        ,     jL  -  [^  j^ 

Se  confiner  dux  Uçux  )«  pf«f  çaç^és.  p 

Kc*vJre  V  fcgissisnk  avrt'  ou  «  i  êtrifiî.  situé 
proche  lc$  confina  d'un  Pays..  »>  La  F\rançc 
confine  avec  TEspagpç  î  >»  La  Hfràcc^M^ 
^Ti^»  ^  la  Macédoine,  ràa^.'-- LcK  Èârrf 
le  fait  tfc/z/',  et  lui  fait  régir  l'acusàiff.  »\Cc 
■Prlttcc  se  retira  vers  LunCcmbourg,  '^uiùQn- 
rfinoie  la  Hongrie  ci  t^Auf riche,  Uisi»  d'ÀL 
\*est  un  faux  régime. 

Confias,  limites  ,  extrémités  d'un  Pay 
t»  Sur  les  confins  Ju  Royaume ,  de  U  Pro-* 
'  Yince.  M  Lesco^ns  d  un  Diocèse ,  d'une  Jiii- 
ridicrion.  *     **         , 

CONFIRE  ,  V.  a:  Confit  /  ite  ,  id|, 
[  Kûnfire ,  fi  y  fite  ;  i"  Ion.  i*.  Ion.  au 
I*'.  ]  Je  confis  ,  nous  confisons  ,  ils  confi- 
sent \.  je  confisais  \   je  confis 'y  fài  confit  ^ 
jfi  csjîfirai  \  confis ',  <\\itj\e  confise;  conji- 
sdrtt  î  confit  y  confite  y  — Plusieurs  disent  mâi^ 
"^  à' propos  ,  nous  confissons  ,   ils  confissent  » 
'je  cpnfis/ois  t  etc.  —  Acomoder  <fes  fruits 
iivec  .du  tatre  ôa  du  miel  ;  ou  avec  du  sel 
'Cf  du  vinaigre,  ^i—  Confife  des  pèches  ,  des 
tbricots  ,  des  oranges ,  et|.  des  câpres  y  des 
elives  ,  des  ptmens  »  etc. 
Confit,  ite  \  abricot  confi^t ,  poire coÀ- 
^  fiti ,  etc.  =s=  On  dit ,  de  certains  fruits , 
^lls  sont  confits  sarCarhre  >  p<5ur  dire'qu'rJs' 
fSbnt  extrêmement  mûrs ,  et  cuits  pir  le  soleil. 
s==  Fièrement  et  familicrçmcrtt>rd/r/iVtf« 
dévotion  y  rcmpH  de    dévptîott  ;  confit  en 
malice  >  Rich.  Plein  dç  malice. 

'     Bien  escilVr»!  qu^il  jjarUit  cdimné  un  LivVe  » 
.     Toujours  ld*UNp  ton  confit  en  sa^votr  «  yivre.» 

•    ■'    .    >       .    I  "  VtT'vert. 

'    CÔNFIRMATIF,  ivE  ,  adj.  Çonpi«»a- 

TION  ,  8.  f  CONFIRMEK  ,    V.  act.   [  I**  IblK- 

4^  Ion.  au^  id  ;  dans  le  5*^  le  r  se  prononce 
comme  çrt  c  j  cion ,  en  vers  \  et  o/i.  j  1  **  Con^ 
Jirmer  ,  tVst  rendre  plus  ferme  ,  plus  sta* 
.  We  ;  conjirmaeifst  d«t  de  ce  qui  confirme  v 
(Confirmation  y  de  1  action  de  confirmer.  «^ 
Confirmer^^à^'  privilèges  J  la  confirmation 
41'uue  Sentence  ,•  Arrêt  confirmât  if  \  Lettres- 
Patentes  confirmatives  </'a/t  Privilège» 

1*.  Confirmer  se  dit  ,    en  ce  sens  »,    dk» 

•piniohs  ^  dea„8entMiîen$.   Xi  fa.t  confirmé 

dans  ce  dessein  ,    par  un  événement ,    etd. 

-  Ce  miracle  le  confirma  dans  la  Foi.  (To/i- 

yjirmat'ton  et  ùonfrmatif  me  sont  point  en 

•lage/ dans  ce  sciisQ  '  .."    ' 

y[  Doncc  de  nouvellea  assurances  d'une 


ttn  tel  Éyeique  .qui 
été  encore  confirmé 


fhosi^Cm^mcr  une  iK>tivçnc».Celr  ne  te 
confirmée;  pas  :  ©n  me  Vsvuit  confirmé.  »][ 

&ut  ateuité  là  confirmation  /V'^  nouvelle 
si  étrtng'e.— •  Dk  pourrait  dire  aussi  ;  d^ 
nouvelles  cooJirmany.es  des  première^  ft  C.éla 

a.  bew}pî,4ç  t^ortfirmatUn  %   mènve  confir^ 

4*.  A'porter  de  nouvelîcs  preuves.  »>  Il  4 
confirme  ceye  virile  par  de  grandes  auto- 
rites. »>  Voici  un  ratsonément  q>ii  sera  une 
confirmation  de  ce  que  j'ai  avaitcc.'  »»  Preuve 
cinfirmative  de  ce  qui  a  été  dti  jusqu'à  pré- 
icnt.    ■ 

f*.  Cottfirm^t^  CetnfirTrihtîon  se  disent  du 
second  des  sept  Sacrernens  de  l'Église.  C'est 
*  ^  *  \  Va  confirmé  r  il  n'a  pas 

^^  .^  — Recevoir  /a  co/z/ir- 

mation  \  et  en  parlant  des  Évèques  >  donèr 
la  confirmation^ 

<5*.  Être  confirmé  »  dans  îe  sens  du  n*.  }\ 
régit  la  Prép.  par  ,  et  non  pa^  de  i  Molière 
parlant  de  nouvelles ,  di<  r   // 

\t.x  du  vieux  Dom  Louis  lei  trièuvt  confirmes  j. 

Il  faut  yPiir  le  vieux  Dom'  Louis  >  etc. 
;  CQNfISCABLE  ,  adj.  Confiscation  , 
8.f.  Confisque  rV  v.  a.  \Konfiskable  yka- 
cion  y  ké  :  i"  loii.  3*^  dout.  au  i*',  <•  fer. 
au  j*..1  Confisquer  ,  c'est  ad;»-ger  au  fisc  pour 
cause  de  crimes  ^  -de  coîWravc;Kioo  cy/z/î^ra- 
hle  ,  qui  peut  être  confisaué  >-  ca;ï^/c.v/:o/2 , 
action  de  confisqucçt  »»  on  c^  confisqué  tous 
Sîs  biens  >  conjis'cation  dès  biens ,.</^xrnîar - 
chandiscs  prohibées.  »>  Toute  ntarchandise  de 
contrebande  est  confisc^hîe^ 

Èem.  Confîsqtterînese  dit  qii*iavec  îe  ré- 
gime direct.  *  Du.  Cerveau  lui  donc  pour  xà 
régime  le  datif.  »»  Il  se  contenta  de  le  con- 
danmer  à  une  prison  perpcrueflc^  et  de  ht 
confisquer  ses  biens.  Hist,  de  Perse,  llciran- 
chez  tau       * 

CoNFr«:Quft ,  au  propre  y  Biens  confisqués , 
marchandises  co*ifisquees.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses;  ==  Au  figaré  ,  il  se  dit  des  per- 
sones  :  C'est  un  homme  confisqué  y  dont  la 
santé  est  désespérée  ,  oa  la  fortune  riiinée. 

CCVNFISFCH.  Voy.  ConfiTubier. 

CONFIT.  Voy.  Confire. 

CONFfTÛRE .  s.  fém.  Confiturier  > 
I&RE  »  s.  m.  et  fem.  [  i""  Ion.  5*  Ion.  au 
i" .  4*  e  muer  au  i*^  ;  é  fer.  au  td  ,  y  nioy. 
et  Ion',  au  dcrm  JConfitâre  se  dit  désfruj« 
pu  des  racines  confites  aa  sucre  ,  àù  m'^U^ 
etc;  >^  Confitures  sèches  oa  liquides.  »»  fio>« 
ou  pot  de  conâtùres^  »>•  Tourte  de  confitures^ 


I 


ïi 


# 


ÇO,N. 


3 


que  dis  fW^Wf *  4p«  Djafsons  ;  pyu(?ujjçrcs. 
four  les  Marclkands  ,  on  dit  ù^'.fuurhirf 
P^i^it*  4'un  Mstcba^  ,  ccst/t*  excellent 
ÇonfittirUr  y  jct  ^<i>n  Chef d'oficç,  ,cfst  jec 
bojt  C^fti^^ttr.  ,»>  U^  un  ofidcr  xjui  /// 
bon  CprijUeur,  -^* -Quelques- uus  jdiscnt 
ConJiiteflT  <,  çt  Iç  di^QC  <fun  Marchahd  Z^fl;^? 
£t'j,ri^,  K^ciX  aip^  qu'on  le  dit  en  Pro- 
vence (  CI  rprtographc  et  la  Mononciarioii 
et  l'emploi  de  ec  mot  .s<i>nt  également  vi- 
cieux. 

Ksia-  On  dit  plus  ijotnipuneincm  r  àPads, 
Marchand  Confisg^ur ,.  que  Confiturier,  \^^ 
premier  est  plus  doux  (jue  Taûire ,  et .  il  est 
plas  autorisé  par  i*usage.  Marina     . 

^  *  CONPJ  J^ôRATlDN ,  s,  f.  G^and-sm- 

brâscment.  Suivant  La  Touche  ,  il  n  a  «d'usage 

ue  dans  le  swle  sublmie  *,  laçonjjl^^ràtion 

J<r rUmyers.  ^Encdre,  dit-il»  peu  .d'Aufeurs 

ropt-il^  cipploy,c-  Il  ne  sç  trbftv^  f^oii^i  dah« 
le  Ùicti   de  X  Ac4vi^  —  H  est  peu   usife. 

iî<c^  far/.  ;  .-.v  ■'.;  .{..,''■  ■■,    ■ 

"♦CONF1.ANT,  ou  Coiiri*ANi5,i,ff.  j^. 
II  y  a  plusieurs  Villes  en  Fi-apfcc  qii^s'àpè-' 
lent  C(7n^an/  ,  par  corruption  ,a^ 'lieu  de 
Çopfij^at.  Yaiiç.iJn  Auteur  i^od^wc  «mpl^ic 
ce  mot  pour*  des  jieux.  hgri  de  la  lF;'ançQ, 
et  non  pas  comme  ùonfi  'propre'  ^e '.Ville,' 
mais  coipmc  nom  comoiun.  »»  Ces  jldux  ri- 
vières fpi:ment 4'Eijp^rai!e  de  leu,rçonficLns.,,\ 
A  peu  dé  distance  ait- dessous. du  confiant ,  il- 
y  a  un  gjros  Village.  Missions  du  l^v^nt. 
"!-  II  faut  dire  confluent,  Vaugelas  ,    Th. 
Corneille.;   . 

CONFLIT,  s.  m.  r  On  ne  pron.  point 
le  /  finat  ]  Çboc ,  comSat.  Km  propre  ,  if  est 
vieux.  Qn  ne  j'en  sert  plus  qu^u  figuré  ^ 
en  parlant  des  diféreiites  Juridictions ,  dont 
chacune  veut  s'atribuer  la  conaissance  d*une 
afairc.  Il  v  a  souvent  conflit  de  Juridiction 
entre  le  Présidîal  et  le  Grand- Prévôt. 

CONFLUENT ,  $.  m.  Conf^ùente  , 

Mj.  fcm.  [  Confluafi ,  flu-ante  y  i"  et  3*  Ion. 
^«  a  le  son  d^tfn.  ]  ht  subit:  se  dit  de  l'en- 
«oit  où  se  joignent  deux  rivières.»»»  Lyon  • 
tti  bâti  4^  confluent  du  Rhône  y/  de  la 
Saône.  Voy.  Gonflant.  -^  ^^dj.  est  un 
ï^me  de  Médecine,  Il  ie  dit  d!une  petite 
^Çtple  QxtrçiYicn^çnt  aboiidante ,  e(  dont  les 
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grains  se  touchent. 

ÇO^T0NDRE ,  V.  a.  [  i"^ct  i*  Jon.  j*  e 
ii^ujçt,  ]  Ce  verbs  *  deux  signtficaxionsprin- 
fipaics ,  bien   difj^reijrcs  l'une  de  J'aiure.  -«- 
t      Mckr  ,i)rouiijerjpI  us  leurs  chCsc5  cnscm- 
bki  îl  régit  la  prcp.  tftrj:  U  ne  $iut  pa* 
confondre  une  ci  ose  .av*:'^- 1  autre.  Au  passir, 
il  4  awssi  ce  rtgiiuc  :  vcire  argent  est  con- 
fofidu  au^c  le  uiicn.  Il  se  ù".  at.ssi  ^bsolu-^ 
oipnt  :  Dans  Iç  chaos  ^  les  ilcaicu^  étaient 
Qi^Çiodus,  =s  Dans  un  ,$en$  âpi:cc|tânc,  il 
se  dit  àçifcrsoflcs  ;  Ne  pas  faii;e  disiinction 
çatrc  xinc  .pçfsonc  et  une  au^-e.  »»  |1  ne-faut 
pa5  confi)iidre  rituioc;,a:  avec  le  coupable.. 
»»  Vous  confondez  Rousseau  le  Poète,  av^ 
^  Ko'ÀSseau  ày  Qi^h'i^i.  Vous  atribuez 'a  l'un 
ce  qui  a  été  dit  de  raîîrrc    .         x*t  Cowi» 
vaincre^  en  causant  cic  la  lionte.  »  Ge  çai* 
s6nemen{,.cc  fait  a <dt  quoi  le ^^ confondre *.> 
=5  1'.  C'est  aiksi  troubler ,  abatte,  couveir, 
de  nonte.  Dieu  se  plait  1  conforidrf  r<v- 
glteilx^  si;pcrbes ,  les  vains  projets  des  hom- 
mes. —  Vos  louanges  z?z^  co.'ï/ù/ztie/i/'.  formule 
de  Politesse. 
:  COrsTFORMATION  ,>  f.  CcHFonMè, 

1^  >  adj.  [  Konforpia-cion  f  en  vçrs ,  ci-on  ; 
Kj^njorfné .  mé-e  V'Y*\oti.  ^^ é{cx.  aux  deux 
dejrniers ,  long  .au  /émiuia.  ]  La  caûfûhha-  .  : 
tion  à*m  corps  et  de  ses  partiel ,  çst  la  ma- 
nière dont  ils  sont  formes.  »»  Confij^rmation 
vicieuse*  ' des  organes;: .»»  Cette  maladie  vient 
d'un  vi ce  de .  cinfprm^icift.  »  Il  est  tiin 
donformé^  'ctie'est  mal  cçn/brmée.  .• 

.CpNFORîVtE  ,  adj.  Conformément  ,  ; 
adv.  ÇoN^onMiTé,  s.  f.  [  j*  ë  n»uet  datij  . 
l'a/lj.  é  fer.  dans  l'adv.  quoiqu'il  vicnc  dis 
conforme.  "jQ^ai  a  la  niêms  torme,quic$t 
semblable  ,  qui  rcs^mble.  »»  Cet  ou  vrage  est 
conforme  av.  modèle  :  »»  La  copie  est  c^n- 
fhriiieà  l'original  :  »  Son  habit  /z'c// /^^j- 
conforme  à  sa  Profession  :  ses  mœurs  le  saut 
encore  moins.  =s  Conformément  à  ,,.  d'une 
manière  conforme.  »»  Vivre  conformément  à 
sçn  état,  >»  J'ai  agi  conformément  a  vos  in- 
tentions. =asCo/i/ôn»//^' est ,  i*.  Raport  qu  il 
y  a  entre  les  chdses  qui  sont  conformes  >» 
C  oit  for  mité  àWimtMxs  ,  de  senrimen; ,  J'in- 
cl.inations.  <— Il  régit  de  y  avec  ^  entre  :  \a 
conformité' de  votre^t^sc  avec  la  micne, 
me  flate  extrêmement.  »»  H  y  a  une  grande 
confiormité  entre  Y\^ï\  et  l'autre.  =«  1^  Sou- 
missiôii  i  conformité  à  la  volonté  de  Dieu  ; 

il  ne  se  (jit  .qu'çn  cette  ^hrAsc  »  da«u  f  c  ;Ld 
sens. 

»/       •  .  *  •    • 
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En  conformité  ^  adv.  régit  la  pr^*  de, 
•>  J'ai  an  ^n  conformité  dt  et  que  vous 
m  avez  mandé.  ^  Il  se  ^c  aussi  absolument 
et  s«ns  rcetme.  *»  Archidamus  parla  en  con^ 
/brhtitél  Rolljn^  c.  à.  d.  dwhe  uiènièire  con- 
forme à  ce  <)u*on  araic  dit  avant  lui.  >»  J'ai 
igien  con/ormiec. 

Rem.  *  Bossuet  emploie  conforme  au  Heu 
é^upiforme.  SoCs  prétexte  de  rendre  confort 
mes  les  mœurs  de  ses  sujets.  Conforme  né 
s'cmpidic  guère  saiu  régime ,  excepté  au  Pa- 
lais» où  Ion  dit,  trob  Scnizùttsconf ormes» 

CONFORMER  ,  v.  act.  Rendre  confor- 
me, n  régit  la  prVp.  à.  Conformer  sa^c , 
ses  actions  a  /â  Doctrine  de  fÉvaneilé 


i 


£es.  seàtimens  à  ceux  dun  ami.  -^  Se  con-- 
J^rm^rtf  sa:  inclinations  )  à  la  façon  de  vivre 
de  nuciqu*un.'  '  —  Se  confornier  f  se^uiiict- 
tre  J  aux  ordres  de  la  Jrtcvîdcncc.  , 

♦  CONFORT  ,  s.  m.  Confortatif  , 

IVE  ^  ad).  CoNFORTATIpT^,  s.  f.  CONFDR- 

TER  ,  V.  act.  Le  premier  est  vieux  >  les  aâs- 
tres  se  diseiît  encore,  mais  leur  usage  est 
ifort  borné.  On  dit ,  un  remèie  confortatif'; 
qui  fonifiei  et  substatiti vement ,  s;i  ro/z/br- . 
tutif,  »  Cela  ett  bon  pour  la  confortation; 
</rf  uerfe  V  cela  conforte  Festomaci  '^cer- 
veau. =====  Co/i/àr/rr,  dans  le  saisdV/rcoa- 
ragery  est  vieux.  L^^râi.  dltseuîenieiitauil' 
vteillii.  Il  oeut  encore  trouver  piace  dans 
le  style  baoïn  ou  critique. 

'  CONfRATERNlTÊ,  s.  f.  CONFRiRÉv 
s.  m.  Confrérie  y  s;  f.  [  i*  è  moy.  et  long.' 

an  ^d,  é  fer.  au  y»  dont  la  3^cstîongiie. 
—  Kichelét  écrit  Confrairie  ou  Confrérie. 
Le  dernier  a  prévalu.  Le  Ûict.  d'Ortogr, 
préf(&re  le  premier ,  parce  oue  ce  mot  ne  tire 
pas  son  origine  de  Confrère ,  mais  dcjrai 
rie.  Et  Topmion  et  la  raison  qui  Tapuie  ^ 
sont  peu  solides.  ]  ConfrU^res  sont  ceux  cuf 
sont  Wne'  même  compagnie.  Confraternité 
exprime  cette  relation  entre  confrer^^  cette 
qualité  de  confrère  \  et  Confrérie  ,  la  Com- 
pagnie d^es  Coiifrcrés.  Ccst  mon  Confrère  r 
nous  sommes  Confrères  %  de  la  mcme  Con- 
frc'rie.  Je  vous  le  pardonc  en  considération 
de  la  confraternité,     ]^ 

Rem,  I*.  Confrère  êé  dî»  parttculièretnent 
des  pcrsones  associées  pour  que^ue  œuvre  de 
piétc.  On  le  dit  aussi  des  pcrsones  d'un  même 
corps.  Les  membres  du  rarlemer^ ,  les  Re- 
ligieux et  membres  de  quelques  Congréga- 
tions* de  Prêtres  séculiers ,.  se  traitent  £  Cou- 
frères*  ConfraicrtUté  se  dit  dans  les  deux 


sens.  Confrérie  ne  se  dit  que  ^ans  fe  pre. 


mier. 
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1*.  Confrère ,  C-ollègue  y  Associé,  (  Syhon.) 
Les  Conp-érès  sont  les  membres  d'un  même 
torps  y  ïoii  religieux,  soit  j>olitique  :  Les  Col- 
lègjtes  travaillent  i  la  même  opération  ,  soit 
volontairement^  soit  par  quelque  ordre  su- 
périeur :  les  Associés  ont  un  objet  commutr 
d'Intérêt.  —  Lie  fondement  nécessaire  de  1  u- 
nion  entre  des  Confrères  ,  c'est  l'estime  rc- V 
ciproque  ;  entre  des  Collègues  ,  c'est  l'intel- 
ligcâccj  entre  des  Associés  ^  c'est  l'équité. 
Beauj^e  —  Les  Religieux  ont  des  Confrères  ; 
les  Consuls ,  Commissaires,  Pro»fesseur$  ,  etc. 
ont  des  Cot lègues  \  les  Marchands  ont  des 
Associés  y  ctc, 

•  j*.  Confrère  et  Confrérie  ne  peuvent  se 
^re  des  Anciens  qu'en  badinant.  Ils  ne  pa- 
raissent point  à  leur  place  dans  le»  Histoires 
des  Grecs  et  des  Romains.  *>  Il  exhorta  \i^^ 
Athcnieni  à  avoir  compassion  dclehrs Con- 
frères,  RoLLin.  Concitoyens  était  là  le  terme 
propre.  »  Quand  ,  en  qualité  de  JScnateuç^ 
Çatilina  voulut  prendre^ sa  places, tous  ses 
Td/r/^^W'  s'eloiepèrer»  de  lu».  /'>rr()i'.  J'au- 
rais mieur  aime  if  épcier  le  mot  ,  Sérrateursl 

'-^  Rousseau  xd^  }^  stylç  maro'tique  er 
dçmi  burl^que ,  à  pu  dire.  :  • 

Ûu  vieux  Ztaop  Viatique  Confrém 
'      "    Dtsotttout  vice  être  issu 'd'ânerie. 

CONFRONTATION ,  s.  f.  Cokffon. 

ter  j  v.  a. T  t'*  'et  z*  Ion.  J  Confrontation 
est  l'actioii  de  corî/rônter ,  de  mettre  ""en  pré- 
sence .l'es  unes  4eS  afi^res ,  deux  ou  plusieurs 
persones  ,  pour  ^oir"si  elks  conviendront  . 
<fe  qcelque  fait  dont  if  s'cgit.  On  le  dit 
siir-tout  des   témoins  et-  des  acusés.  »  Con^ 

froriterées  témoini'â  tieixsé,  »>  Récolement 
et  confrontation  des  témoins^  ==5s  En  parlant 
<fcs  choses  ,  commr  des  écriùltes ,  des  passa'- 
ges  ,  etc.  c'est  les  comparer  ensemble.  Con-]  ^ 

fronterdcux  écthûrts  y  deuxétofts.  Confron' 
ter  la  copie  â  l'original.  Confrontation  de 
deux  écritures  ;  confrontation  dés  passages. 

.     CONFUS ,  USE,  ad  j.  Confusément,  ady.  ' 
CoNFOsiON  ,  s.  f.  {Konfu  \fti%f  y  fui^màn  y 

fiijjon ,  en  vers',  tj-on  r  l'a  est  long  dans 
le  id  seulement ,  |*  e  muet  au  id  ,  e  fermé 
au  j*-]  Confus  e&Xy.  i*.  ce  qui  est  confondu, 
brouillé ,  mêlé  ensemble.  Assemblage  confus 
de  choses  disparates;  cris  ro/î/tt.r, Bruit cf>/î- 

fus,  ==  r.  Pour  les  châses  de  l'esprit; 
obscur,  embrouillée  »  Esprit  confus ,  dis- 
cours confus*  ==  }*.  En  parlant  dfcs/^^ 
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jonef  »  honteux  ,  embarrassé  :  >»II  a  été  tout 
confus  £itre  pris  sur  le  fait.  11  étpit  confus 
ie  l'honeur  qu'on  lui  fiiisoit.  J«  suis  confus 
^  vos  boniâ ,  eic.  s=  4*.  Bruit  confus  \ 
bruit  incertain.  ♦»  Il  éourt  un  bruit  confus. 
Confusément  ,  d'une  manière  confuse, 
n  ne  $e  dit  euère  a:ue  dans  le  premier  et 
dernier  sens  Je  confus*  »»  Tout  est  mis  con- 
ftuément  dans  sa  maison,  n  J'en  ai  entendu 
parler  confusément. 


CoNFt/sioN  est ,  I*.  un  nrélange  confus. 
Tout  est  eh  confusionjf  itm  il  y  a  bien  de 
U  confusion  dans  son  cabinet.  -^  1®.  Dé^ 
sordre  ,  trouble  .dans  les  choses  .morales.  »» 
Esprit  de  désordre  et  àccpnfusion.  »  Dans 
temps  de  confusion  eç  de  trouble. 


j*.  Ignominie.  »»  On  lui  a  ftih  une  grande 
confusion.  —~—  4*.  Honte,  pudeur.  »*  5*31 
de  la  confusion  de  la  peiïie  que  vous  pre- 
Bcz.  .  f*.  En  parlant  de  rubans ,  mauvais 
arrangement  ,  assoctiment  sans  goât.  (pie 
confusion  de  rubans.  .  .  é*.  En  confw 
sioh  ,  àdv.  Confusément  ,  sans  ordre  V  les 
troupes  marchaient  en  confusiàn.  —  Abon- 
damment. »»  Vous  j  trouverez  de  tout  r/i 
confusion,  Voy.  plus  bas,  Refti.  II. 

Rem.  ï.  Confus  ,  âpliqué  " aux  persones  , 
régit  quelqùetois  la  ptép.  de  :  »  lî  se  te- 
ûri  confus  de  sa  méprise.-  Cet  adjectif 

aime  à  suivre  le  substantif  :  en  vers  il' peut 
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Les  routes ,  dont  lart  »  par  une  audace  errange  ^ 
Sait  du  £hix  et  du  vrai  nire  nn  confus  méhinge. 

L.  Rac. 

■•*■■••     '  •  -^  . .   ■     ' 

Au  Heu  de  ces  amas  ,  de  ce  confus  méhinge  t 
Varîca  les  objets ,  ou  que  Veur  aspect  change. 
^  \  '  De LiUcltrdins. 

^  ■      •  ■  ■       .      • 

II.  Oh  dit ,  parler  confusément  d'un  fait , 
d'un  événement.  ♦  5(?j"/a?/ dit ,  en  ce  sens, 
parler  en  confksion.  »  Dés  faits  ,  dont  les 
Historiens  ne  parlent  ou  Vnr  con/kfw/t,.  Cette 
locution  n'est  pas  usitée  dans  cette  ocasien; 

//  ma  confusion,  à  sa  confusion , exprès* 
sii^ns  ad\'erbicles  t  à  ma  honte  ,  à  sa  honte. 
»  Je  dois  le  dire  à  ma  confusion.  >'  H  éprou- 
va ,  â  sa  confusion  ,  que ,  etc. 

*  CONFUSIONER  ,^  V.  act.  Gascomsmc. 
"  Vour  me  confusion e\  ,  dit,,  dans  certaines 
Provinces,  quelqu'un  ï  qui  Ton  done  dcf 
louanges;   L'expression  en  vicieuse  er  bar- 

Congé*,  s.  m.  [  i*.  permission  d'al'er, 
de  se  retirer.  On  dit  doner  congé',  sans  ar« 
*i«lt  j  erainsf ,  demander  congé,  vroix  congé , 


V  C  O  N  *      fM 

frtn4te  congé.  —-Avec  les  pronoms  possessif 
^on  ,son ,  leué ,  il  sigfiihc  renvoyer  ou  se 
retirer.  »  On  lui  a  donné  son  congre',  il  a 
demandé',  il  a  eu  ,  il  a^  pris  /an  congé, 
—  i*.  En  parlant  àt%  Écoliers  ,  jour  d^ 
c^ngé  est  un  jour  où  ils  sont  exemptés  d'a^ 
1er  en  classe.  —  Confié  se  dit  de  quelques 
jours  seulement ,  et  vacances  d'une  suite  con- 
sidérable de  jours  de  congé.  '  ;■  j*.  Prerf 
dre  congé  %e  dit  quelquefois  pour  alcr  ^ 
avant  que  de  partir  ,  saluer  les  persones  à 
qui  l'on  doit  du  respect,  et  prendre  leurs 
ordres.  Il  part  pour  1  armée ,  il  a  pris  congé 
du  Roi  ;  ou  simplement  ,  il  a  pris  congé'» 
En  parlant  des  Ambassadeurs  qtrt  s:  reti- 
rent ,  on  dit  ,  prendre  son  audience  ^ 
con/é,  «  w 

CONGÉDIER,  V.  a.  f  i«  Ion.  i*et  dem; 
é  fer.  J  Renvovçr  quelqu'un ,  lui  doner  ordrt 
de  se  retirer,  il  a  congédié  ses  Domestiques; 
congédier  des  Troupes  ,  un  Ambassadeur , 
un  importun^  etc.  àongédUr  une  zssenhlée; 
H  tei'minçr. 

CONGÉLATION  ,  s;  f.  CoNGRtBR  ^ 
V.  9*  [  Konjélacion  ,  en  vers ,  ci-on,  konjelé  r 
i'*  Ion  ,  1*  é  îet,.'uu  i**  ^  e  muer*au  id. 
devant  Ve  muet  cet  é  devient  moyen  :  if 
congèle.']  Ces  deux  mots  en  priment  l'action  pat 
laquelle  le  froid  durcit  les  Fiqueurs.  «*  L'eaa 
est  dilatée  dans  sa  congélation,  »  Le  froid 
ra»^^^  l'eau.  >»  Il  y  a  des  poisons  qui  coh" 
gèlent ,  qui  coagulent  k  Sang;  — •  Se  con- 
geler \  l'ea^  se  congèle  par  le  froid.  —  Cc« 
mots  ne  se  disent  que  parmi  les  Savans. 

ÇONGLtJTINATiON ,  s.  f.^  Conclu^ 
^  TiN^R ,  V.  a.  Us  expriment  Taction  par  la^ 
quelle  une  chose  est  rendïïe  gluante  et  vis*' 
queâse.   »    Poison-  qui  congiutine  le  sang  > 
la  conglutinatïon  du  sang ,  des  humeurs.  — ^^ 
^ Ces  mots  ne  sont  pas  du  discours  ordinaire  r 
ils  ne  se  disent  que  parmi  les  Savans 
-fX)NGR  ATULATION,  A -ft  CoNG  Ji  ATu- 
LRB,  V.  a.  Ces  mots  me  paraissenrvieux.  On  se 
sert  de  préférence  de  y^/ZW/torion  ,  féliciter* 
•^VAcad.les  met  sani  remarque ,  et  se  donet 
la.  peine  d'en  citer  djçs  exemples,   ^ 

CONGRÉGATION ,  s.  f.  Côngréga- 
NisTB  ,  J.  m.  ^  fém.  [  1*  é  fer-  tion  se 
|»rononce  dans  le  1"^  comme  ciod  ,  en 
prose ,  et  comme  ci-on  ,  en  vers.  ]  le  i** 
a  plusieurs  sen»  :  ft  id,  n'en  a  qu'un  seùK 
Congrégation  ,  est  ,  i*.  Corps  de  plusieurs^ 
persones  vivant  sous  une  irémc  règle.  Con-* 
grégation  SétuUère  »  régulière  ,  <f  nommes^ 
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«ans  Tégime  .  au  ^Ueu  .x^  coJWAmihU  ^  q^ 
^ut  pas  toM|our$  (éc^c  4:4ti|iLo^'c  ..CQut  seul 
^  sans  4fcc  acon^pf  goé  fji^ j^i  ^'u'^l  ^gjt* 
"^  ^uttc&is  ,   caJQraiûait^  y.on   dirait 


OOfJ 

^rJr^  ,  se;  dix  pKisôc  «ks  Ro^ 

Êuliers  \  cù  £oiï^rdgatlon  9  ides;   SccuUera. 
.'Ordrr  de  St.  iknôU  via  Congréguion  4/^ 
^'Oratoire.  Cependant ,  parmi  Jcs  Kceulicfs  , 

jon  lendit  de  certaines  portions  dés  Ordres^  ccm^ruy  Wà  liei»  de  frojpr^  ^^Cf^  patlom  des 
Aui  se  sont  réforittces  ,  ou  séparées  ,  ^et  j2:iq|s  :  »  l.a  dictim  doit,  kits  congrue  ,  et 
^ont  un  corps  à  part.  Con^rr^athn  de  îtf.     -' — :-    i.      1-  •    i.  t.     a 

^ilaur  ,  </^/  Feuillans  ,  des  Augusrrns  It(^ 
iEbrmés  ,  des  Chanoines  Réguliers  ,apelés 
la  Congré^atiofideF'rdnce,*l\  enseigna  J4 
Rhéologie  dans  son  Ordr^  av^c  mu  suçco^ 
distingué.  Diçt»  Hist»  Art.  Semclicr ,  Prêrcc 
;dc  la  Doctrine  .Cbréticnne.  LciWJt  ii*e« 
pâsjproprc.  x**.  Certaines  Confréries 


ite  Dévotion.  VAcad.nt  le  dit  que  de  celles 

•  il i.  sont  sous i invocation  de  la  aie.  Vierge; 
ais  il  y  en  a  sous  d'autres  titres.  Être//^^ 
/^  Cix.i^nég:jUi(m  ,  fi:é<ju  enter  /a  Coûgré- 
'^tiûti.  ,'  •  3**.  A  Rome  ,  Assemblée"  de 
Otrdiniux  et  de -Prélats  ,  qui  s'ocup^d'obt 
•jets  impottAùs,  Congregatioj^es  Kitçi  ^  da 
St,  Oôce  ^  <^  la  Propagaiide ,  etc. 

CoNGRÉGANisTE ,-  ne  se.dit  que  dans  la 

ad*  acceptioii  :  c'est  un  Cwigréganiste  ^'  une 

^Conp'éganiste,      '  ^- 

eONGRÉGER  ,  ^.   act.  Vieux  mot.  »» 

(Jue  vous  observiez  ce  ,pôurquoi  ro\xs  êtes 

assemblées  ci  congre f^ées»  St,  Fr.  de  S.  Le 

substantif  Cvagr<!g(ieiait  %e%i  conservé  daiis 

la  Langue  :  le  verbe  Congriger  it.%t  perdu, 

CGNGBÈS  ,  s.   m:,[!f'*  lon.!*^  l  ouv. 

•  jct  loQ.  ]  J^ssemUée  de  plusieun  Ambassa^ 

^eurs^pour  "thiiter  de  Ja  paix.  Xi^  Congrus 

de  Cambtai  ,  /Utrecbt,  ^^^/^  Soissons^etç.. 

^^^^.  C*  ai'est  pas  un  mot  propre  y  p9ur 

^igner  un  Concile.  >»   Les  Orientaux  xcw 

tirés  du  Congris  Général  de  Sardlque,  s'as- 


^n 'avoir  rien  d'itnpur  ,  ni  de- barbare.  P. 

Rûfia»  Aujourd'hui  on  ne  dit  p&s|>Uiscon. 

^r«  qum/Mcr  :  .on  dir  j^r^j^ne  et  impropre. 

—  l.^jicad,  parle  eticôrc,. dans  5^  dernière 
édition  y  4e  tfi»:^/^,  C9i7^r4^^  CVst  un  vieux 
.Article  qui  ^ a  pas.  été  .discute,  r^  *.pn  di- 
sait  aussi  anci&emént  .qu*un  bomnîe  eruit 
congru ,  quuid  il  pavlaità  propos^  et.qiuiti 
écoHer  était  roff/f/ra  ,. quand  il  composait 
son  thème  sans  faute.  Tout  cela  est  du  vieux 
Jaiigage  ,  et  presque  du  gaulois.  ■ 

CoNGRÔMENTV,  d*une  manière  congfiîe. 
Parler  sa  langîie  coagrument  •*  Acad.  11 
est  vieux  en  ce  sens  :  on  dit  pysement  , 
correctement.  On  dit  .^iicôre  ,  parler  d'une 
a^ire  congrjumenf  ,  avec  netteté  ,  avec  ca- 

•  dans  la  /fii/^ 


pacite 


Corneille 


yer  celui  ^Assemblée, 

.^  .CONGRU  ,  ûp  ,  adj.  Con<^rûjim^t> 
^dv.  [  i*  lori.  Autrefois  on  écrivait  cont 
kruemeiîr»  ^  L*(idjecei/^nc  se  dit  plus  qu  au 
tém.    et  seulement  avec  grâce  et  portion. 


du  Mentçui:  :  '"■ 
Et  quand  nous  «n  parlons ,  Jiaus  pacloms  coa* 

'■'":■"':   gréent,     ■        ■•■■:'■■,''■'■■.■■.••■..'' 

.  Je  .pi;cnd  ,  d^s  ce  ve«  ,  ^a»  premier 
^pjns.  On  J|e  pourrait  jrtiodjre  4ire;.dans  une 
Comédie  et  dans  le  style  badin. 

XONJECTURAJL  ,  alç  ,  ad;>  Conjec- 

tUR ALIMENT  ,  adv,  [  i*  ^  moy.  y*.^  muet. 

dapsia  6^.^  t^^  a  Je  spn  .d'an^ ,}  Cgnjiectural^ , 
est/CiP  qui  fiçst  fonfié ;qi^e•sur  dçs.conjectû- 
res.'  »  ijn  art  ■conjectural  y  science  con/ec' 
tîuufle  ,  coiiime  cstj  p^  exemple  ,  I#Mc- 
clecîne*  »i  Parler  dune  choie  coniecturaie^ 
ment  ,  Vest  nen  ^^arler  que  par  coujec- 
'tûre.  •■■    ■  ■■:'■■  ;  .,  .  •  "   •  :.  ;      ^.  ■.-••—  •  ■ 

CONJ^CT]IjB£  ,  s.  f.  CoNj£C2ruBEB  V 

V.  a.  et  h,  [  aW  moy.  5*  Ion,  au  ,1*^'.  ] 
Conjecture,  ftst  un  jiigieiTjent-  probable,  qui 
n'est  ^ndé  que  sur  des  vraisemblances.  Con- 
jecturer ,/jUgcr  par  conjecture.  >»  Forte, 
puissante  ou  foible ,  légçie,' vaine  conjec- 
ture» »>  Tirer  une  conjecture  de  .  .  .,  Apuycr 

.._-■_•         -.4  -•  '     ^»_  à.      .  »-„       C^.,Àk 


Pour  le  second ,  on  dit  aussi  co)t$rvie  tout\rUne  conjecture  sur,  »  Cet  Art  n'est   tonde 

$cul .,  jet  substantivement.  La  Pttrttoa  Con^  que  sur  des  conjectures  et  des  probabiliits. 

^r4^',  ou  la  Congrue  ^  est  la  somme  que  %.  .     j^e  ses  ,démarc1ies  ,  de  son~rcgime ,  je 

jes  ergs  Dcçimâtcurs  aont  obligés  de  ^^ycx  conjecture  sa  perte.  —^ —  Je  conjecture  df 

aux  Curés  ,  qui  n'ont  pas  d'autre  revenu  ,  U  que... .  , Conjecturer  de  l'avenir  par  Iç 

ou  ,qui  ft'en  ont  pas  assez  pour    subsister;  *pa.«é,  etc. 

«—Hors  de  là  ,  rtJn^ra  n'c$t  plus ^ d'usée  ,  ?    J^m.  i\  Bien  des  gers ,  et  dts Écrivains 

et  c'jCst  dommage.  Il    était  pluy  éiiergique  même  J    anploient   conjectures    pour  con; 

aw xonye/iablit  ,  en   ce  4^u'il  «'employais  jotictiirejrJ Çc  sjant  dçs  roots,  ^u'il  ne   fàuV 
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as  confpûcfa:^  ^  etqui  o&t  des  si^nificattoA» 
j)rif  difêrentes«  Cette  méprise  se  rei>cotKre 
souvent  dians  k  Traduction  de  THîst^  d'Ao^ 
gletcrre  à' Hume  ,  peut-être  par  un  défaut 
4'aitcntîon  de  la  pare  de  rimprimcuV, 

l^  On  à\t  y  MPùir  (Uî  dispujej  ^  ti:  /aiff 
àts  conjectures,  suri  *  L'Abt  d(  HoutevUle 
emploie  maf-à-propos  le  verbe  a*air  ^©yr 
Fun  et  pour  Tautre»  »»  Cétoit  la  grande  ait* 
liée  astronomic|uc  >  \cttr  laqujclle  tes  anciens 
ént  eu  Vànt  àc  conjeaûres  et  de  disputes^ 
1—  Dites  I  ont  fait  tant  de  cvnjec tares  ,  ei 
W  /jHant  de  i?iiy?i^r^j.--^On  ne'dit  poioc 
ffiire   canyieture  de  y  sxml  article  ,  pour 

soupçoner,.     \     v;  ^  '      . 

Noa  qu^  ir  ma  naissance  il  jS/xc  conjictùrté 

Heraclitus. 

CpNJQiNDRE  ,  vv  a-  Conjoints  ,  s. 
m.  pi*  f  Kon'ioehi'dre  ,  joein  ;  i^*^  et  i^ 
Ion.  1  J^oinAre  à v-^-^r^^ 
On  *  taisait  aûtrçfois  un  grand  usage  du 
Vcrbç.  >r  rÉglisc  a  conjoint  ces  sottes,  de  feics 
fl /a  cansc  \dc  la  Foi*  Bossuet.  On  ait  au- 
jourd'hui joindra  y  et  conj oindre  ne  se  dit 
duc  du  niariage.  Cànjoiruire  par  mariage* 
Il  ne  faut  ^  pas  que  l'haaime  sc^are  ce  que 
Dieu  a  conjoint.  —  Conjoints ,  terme  de 
frati<|uer  le  mari  et  la  femrae.  «  Les  con- 
joints, y  les  futurs  conjoints.  —  On  ne  le 
dit  poipt  au  singulier*  On  dit  y  un  des 
futurs  conjoints  y  l  un  dés  conjoints  ,  et  non 
pas  un  conjoint  y  un  futur  conjoint. 

Rem.  Conjoifkr ,  adj.  masc  est  répithète 
que  M.  de  iVailhy  done  aiix  pronoms  pos- 
sessifs ,  que  d  autres  Gramairicns>  et  Is  plus 
grand  nombre ,  apèleni  absolus  ;  mon  y  tan  \ 
sQîi  ^  sa  y  leur ,  notre  ,  ;  votre  y  etc.  U  !«; 
nome  Conjoints  y,  pkr ce  qu'ils  sont  toujours 
joints  à  uti  nom  substantif  >  mon  père,  /cw 
frère  V  sa  mère  ,  leur  sœiir  ,.  etc. 

CONJOINTEMENT,,  adv.t  Kon-joeln-^ 
Hman,  :   i'^'  et .  i^   Ion.  pcnult,  e  nuict  r  ^/i 
a  le  son  d'a/z.  J  Ensemble  y  de  concert ,  Kun 
[*  ^avcc  Tautte.  •>  Agissons,   conjointement   ca 

' /?y;72.  Cet  àJvcrbc  rcgit  .fa^prcp.  avec%^ 
Mdc.  de  B.-.  f/i-p/-  d'Anel.  lui  fait  rcair 


la 


.  R^^P 


fT 


^/.  lui  tait  rcg] 
l^ldouard  ooiiia  le  Primat  con^ 


pintement  4  R-ginald  de  Grcy^  tntcur  du< 
grince,  »  Les  Évoques,  conjointement  aux 
Aîdcrmans  ou  Comtes,  les  prcsidoicat.  C'est 
yP  anglicisme,,  et  pour  le  régime  ,  et  dans 
:  ^ de  phrase  ,  pour  la  construction  v  carv 
^ànjoiiuenuni  doit  ctxe  place  agrès  le  verbe: 


Ifii  Evé^ÎB»  k»  préaidaient  ^   conjointement 
avec  les  Alderntansé 

CON JONCTif ,  >YE,  adj.  Terme  de  Grt- 
maire  y  prouoms  conj^oàctifs  y  pajrticalea 
conjonctives. 

1.  Les  pronome  amjoncti/s ,j.  sont  cetut  que 
semcuen'C  ordinairement  pout  les  cas  des. 
pronoms  per^nels^  On  leur  done  ce  nofn\« 
parce  qu'ils  soipt  totijouia /oi/z//  a  quelquca 
verbes ,  dont  ils  sont  le  régime.  —  i  •  CTeuja 
de  la  1^^  pers.  sont ,  me  et  nous  ;  de  la  z^,  te 
et  vou^  y  de  la  j  ^ ,  lui^Jç^^LL^^^^k^^  leur  y 
se.  —  B  y  i^^  convièncfit  aux  j** 

persones  ,  ^savoir,,  en  y  et  y. ; ■,.,    -  ^\  Cim{ 

de  cesjpronoms  servent  pour  le  datif  erlTac^ 
cusatifj  me  y  te  y  se  y  nous  ,  i^ous  ^  rrois 
ne  se  mettent  que  pour  le  datif ,  /ai  ,  ieur^ 
ctyv^rois  ne  se  mettent  que  pouc  I*acusâtif  ^ 
le  y  la  y  les.  Enfiii ,  en  est  au  génkif  iMi  k 
rablatif.  ==  y.  On  substitue  ces  prommr 
conjonçtifs  aux  pcirsottels  ^  parce  que ,  pariai 
ceux-ci ,  il  y  en  a,  qui  ne  peuvent  se  dire  <^e^ 
dcspersones,  et  que  les  pronoms  conjywJti/Sy 
qui  y  répoqdbnt  j  ou  se  disetnt  egolemerK  dt» 
personés  et  des  chdses ,  ou  ne  se  disent  que 
des  choses.  —  Je  y  mai  cr  nous  y  tu  y  toi  et 
vous  \  lui  y  eux  y  xzni  au  nominatif  ^uauv 
aïKres  cas  v  et  les  cas  dV//^  n  elles  y  hors  le 
nominatif,  (ous^  ceux-là  se  raporeent  teujouc» 
à  desr  personés,.  on  à  deS,  choses  persoatâées»^ 
IL  y  ils  y  elle ,  elles  y  au  homiuacif ,  se  disent 
indifërçmmcnt  ctes  personés  et  des  choses  r 
voilà  pour  les  pronooK  personek.  —  A 1  cgard( 
des  conjon?tifs  ,  me  y  nous  ^  te  y  vous  y  ik  ne 
doivent  se  Taporter  qu'aux  personés  j  liu  y 
leur  y  se  disent  ordinaicemens  des  pcrsoncs  , 
et  en  quelques  ocasions ,  des  choses  :  le  ,'  la  y. 
les  y  se  et  en  ,  se  disent  également  des  chdscsî 
et  des  personés  r  y  y  ne  se  dit  ordinairement 
que  des  choses.  Voy.  ces  pronoms,  chacun  à* 
i^ur  place,  dans  Tordre  alphabétique. 

IL  CoNJONCTiF,  s.  m.  ^' d'est  cfc  ce 
nqm  que  quelques  Gramai riens  apèlent  le 
mpde^subjonetit  des  verbes.  Nous  avons  con- 
servé lancien  nom,  commun  aux  Gramaire» 
de  toute!;  les  Langues  de  l'Europe;  Pourquoi 
changer  d  ancieq^  noms  auxquels  tout  fe 
monde  est  habitué  r  pour  en  substituct  de 
nouveaux,  auxquels  on  a  de  la  peinera  se 
faire*  Ces  innovations  ne  sont  bones*  qu'il 
bjLouilIer  lea  idées^ 

HL  Farticutes  conjonctives  y  sont  çdTts 
oui  ont  la  force  de  conjoindve  :  et  y  ni  y  s>ntt 
€le&  particulei  conjonctives.  Lcuii  princigakr 
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pro^tiété  est ,  «n  liant  les  memKret  des  plirâ- 
se$ ,  de  faire  observer  le  ;tnèipe  ordre  de 
phrase,  par  raportatix  arcicles'et  prépositions, 
dans  chacun  d  eiix.  Voy.  Et  ,  N  r.     •  ' 

CONJONCTION .  s./.  [  Konjonh-cion  , 
envers,  ci-an  4  i'*  et  z*  Ion.  ]  i*.  Union. 
Conjonctlùn  par  mariage.  £n  ce  sens,  il  ne 
se  dit  que  dans  cette  ocasion.  '  i*.  Cori' 
jonction  des  planètes  ,  se  dit  de  la  rencontre 
de  deux  plaoetsc  dans  le  riiéine  point  de  Quel- 
que sii^ae.  La  conjonction  ^^  la  lune  j^  la  lune 
eti. conjonction,  '\; 

I*.  CoNJONCTroN ,  en  Gramaire ,  se 
dit  des  particules  qui  Jiea't  tes  mots,  otr  les 
parties  du  discours  :  Car ,  parce  que]^.  tnais  ^ 
etc.  ;  sont  des  conjonctions,  \ 

rONJONCTûRE,  s.  f.  [  r  longues  et 
un  e  muet. ]  Ocasion,  rencontre  daTaires; 
circonstances ,  disposition  où  se  troiVent  plu- 
sieurs choses  en  même  terap^  *>  Heureuse  , 
favorable;  ou,  fatale,  funeste  conjoncture, 
M  Dans  les  difcrcntes  c0/r/9^v4r^/  de  1%  viç.. 
-▼  Voy.  CoNJEC rÛRS. 

♦  CONJOUlR  (  se) ,  v.  r<Jc.  Conjouis- 
SANCE,  S.  f.  [Kon-joa-iy  i-sance!\  Se  réjouir 
avec.  »»  Se  conjouir  ai/^c:  quelqu'un  ,  rf^  quel- 
que chose  d'heureux ,  qui  luiestàrrivcV*>^(Jo(T^ 
pHment  de  cortjouisst^^e.  Les  quatre  Sei- 
.gneurs  nous  firent ,  le  lendemiih  ,  des  con- 
jouissances  sur  la  bonté  de  notre  remède. 
Lett,  Edif.  . .  l^  substantif  vieillit ,  et  Iç 
verbe  est  tout-à-fait  vieux.  Il  serait  à  sou- 
haiter qu*on  hs  raieunît,  car  ils  seraient  utiles: 
ils  expriment  ce  que  féliciter  ti  féllcit  ition 
ne  fendent  pas  si  nien  ;  et  ils  sont  plus  fran- 
,ça<s  que  con^ra,tu,luion  et  congratuler,  ' 

CONIQUE,  adj.  [  Kn^tikt  \  dcni.  e  muet.  ] 
I*.  Qui  a  la  figure  d'un  ».  Aiie  :  miroir  coni^ne  ^ 
caJran  conique.  ==  i".  Qui  apairtisntau  cône  : 
sections  ,to/ir7.«<'/.  '     . 

CONyiUGAlSON ,  s.  f.  Cc>NJUGUER  , 
;v.  a.  f  K'riiughè-\on  ,  jug'ié\  }*  <r  moy.  au 
I*' ,  é  fer.  aj  id.  ]  Conjuguer ,  c'est  doner 
à  un  verbe  les  difcrcntes  in'lexions  et  teï'mi- 
naisons  qu'il  doit  avoir,  selon  les  temps  et 
les  modes.  Con/ug  lison  ,  est  la  manière  de 
conii"»urr.  :=»»  f^'  liriaison  et  décliner  y  se 
disent  des  noms  et  des  pronom:  y  conjugaison 
et  coiiu/ru^r\  des  verbîSv  ^ 

CONJi^GKL  ,  ALE,  ni].  Conjugale- 
ment ,  adv.  [  ^*  ^  muet  i  dans  la  f*,  r/i  a  le 
son  d*an  :  guiemin.]  Qui  concerne  l'anion 
de  l'homme  et  de  la  femme  par  un  légitime 
pïariagc.  »  Lien ,  amour ,  devoir  conjugal  j 


*       C  G  N 

atectton  ,  foi  conjugale, "-'Vivre  conjura, 
lement,  =  Conjugal  y  même  en  vén,  suit 
toujours  le  nom  qu  il  modifié. 

!"^Si  Dieu  daigne  écouter  un  eotijugal -tmour., 

PoUeiieti, 

invcrsicMi  est  dtire  et  sauvage. 

CONJURAtEOR ,  s.  m.  Conjuration, 
i*('\  i"  Ion.  Dans  le  idytion,  a  le, son  d: 
don  ,  en  prose  ,  et  deci-on  ,  en  vert.  ]  Sui' 
vant  La  Topche. ,  le  mot  de  Con/aratiur  n'c^t 
bon  que  pour  signifier  le  prétendu  magicien , 
qui  conjâre  par  de  certames  parole;.  Aîltrc- 
nient.on  doit  dire  Conjuré,  '—L/icad.  avait 
d'abord  àproaré  Conjurareur ,  dans  ce.der- 
t^ier  sens  ;  dais  les  'éditions  Suivantes ,  clic 
se  contenta  de  dire  qu'on  dit  plus  «ouveiu 
les  Conjurés  que  les  Conjurateurs  :  dans  la 
dernière  ,  elle^  aprouve  celui-ci  ,>  pour  signi- 
fier celui  qui  forme,  qui  conduit  une  conju- 
ratfon.  Dangereux  Conjuratear,  <L 

Conjuratiqn,  est,  i*.  une  conspiration, 
un  complot ,  contre  l'État ,  contre  le  Prince. 
»»  Faire  ;  former ,  tramer  une  Conjuration. 
\  1^  n  se  dit  des  paroles  dont  on  se  sert  ' 
pour  conjurer  le  démon  ,\Ca  tempête ,  etc. 
»»  La  Py thonisse ,  par  ses  Conjurations  ,  évo- 
qua Samuel.  ^**.  Ce  m3t,  pour  exprimer  dts 
prières  instantes,  n'est  guère  en  usage.  »II  s'est 
rendu  à  toutes  Us  conjurations  de  ses  amis. 
l'Acad.  n'en  parlait poifft'dàns  ce  sens.  Dans 
ladern.  édit.  elle  le  met  sans  remarque  :  »»  Il  se 
rendit  aux  pressantes  conjurations  qu'on  Itii  ' 
fit.  ••  ■.  .•  ■       •    •'  ■  '.:  :;  ■  •■ 

CONJURÉS  ,  s.  m.  pi.  Conjurer  ,  v.  a. 
[  L*a  est- bref  devant  la  syll.  masc.  ,  mais 
^devant  IV  muet ,  il  est  long  :  ]t  conjâre  ,11 
con/ârera,  etc.  ]  Conjurer^  signifie,  i**.  prier 
instammeiK.  Je  vous  conjure  de  le  /aire  ;  je 
vous  eh  conjAre.  =  i*.  Chasser  avec  certaines 

fmroles  ou  charmes,  la  tempête,  la  peste, 
a  hc/re.  C'est  iin  terme  introduit  par  la  su-  . 
porstitioji.  -f-  II  est  beau  au  fi^uVé  :  Conjurer  . 
la  tempête  ,  détourner  par  prudence  un  mal- 
heur ,  dont  on  est  ifncnacé.  ==  j*.  Former 
un  co.mplpt  contre  l'État ,  contre  le  Prince. 
-*  En  ce  sens ,  il  est  ordinairement  neutre: 
Catilina  roa/ar*î  cd/irr^  /aRépubliquej  Cinna^ 
contre  Auguste.  =  Quchjuetbis  il  est  actif. 
Par  exemple ,  conjurer  la  ruine  de  sa  patrie. 
I  On  dit  par  extension ,  conjurer  contre 
quelqu'un  ,  conjurer  sa  perte.  '       * 

.  CoNJURKS  ,  ne  se  dit  que  dans  le  dernier 
sens  de  conjurer.  Pour  le  second,  on  dit 
Conjuratear,  n  On  se  saisit,  des  Conjuras, 
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Uni* 
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/fer. 


-p—  Je  ct;ois-que  ces  deux  régimes  pçuveuc 
ctre  utiles  dans  l'ocasion.  .  . 

>    CONNETABLE  »  s.  m.  tt  f.  poNNtrà.-  ; 

ÙiB/t  s.  f*  X  i*y'fcr.  4*.lôn.  au  vl.  •  Conér-: 
tahie  ^  hÉm-Cy  \   CohnitakU ,  est  le  nom 
«funçaoçièiiê  chs|rge  de  (a  Courone^  la  pre? . 
niicre  &iis  Iç.  Mtliuire ,  et  au'dfssus  de  celle 
dss  Maréchaux  dçFrance.^Le  Connétable,  dt 
Montmorenci ,  de  laines ,  etc.  *>  Le  Roi  U 
fit  Connéfuhle y  \\}%  àouA  X^f^  àt  Ccnngr 
tahie  ^  Sf  f^  Of  ^pelait  \^  $pipiDç  dû  Conr  . 
ti£tal(ù^^:Viài,  ù  \C.9nnétttbiei,  »  \À  Conné- 
tahie  de;  Moot nH^reaçi  »  Jj^U<r m^re  du  Prince 

.CoNuiTAlLiB  ,  Jqridictioii  des   Maré- 
chaux fie , fiance.  Sjibgq  de  hiCantiéiahiie  ,.■ 

e^  vers.,  çiçnr,^nèk?ii:é>j  -i*,  e  mQyv }.  (fa  . 

mats.eTi1rinu>nr  là   liai  «art  -gM  1m  chA«M  AmkM 


MtOB  peur,  et  quW doit 
èaiûiflchçtd  x  £^mnahtrwe ,  est  donc'  là  CDm^U* 
cice,\;ptr'.tpléraact  et  distiiii^Lmon ^  aiui 

mal»  etc.  fi  h^'oomùvei^e  de*  lA^^î^fiftV^ t 
d'Mttfèrck  regard  de  ses  eiiifans.  >•  Cotuàpef 
ii8x.  désordres  :  coimiver  eraavblo:  conaivee 


>  - 


Micc  iin  autre  i  pour  tromper»  etc.  .  '  < 

adfv  CgiTNOisiiiMCBiy  ou  QàvàMKÛàE^iit. 
[jCpuè  saWe^y  /«itor^^a^r^mof .  ^K  dont,  an  • 
i.*' ,  Un.  au  id.  }  Saïuàiâakte y  t^  eà  ab6; 
à  conaître^.  Il  se  dit  ordinairement  avec  la 
négative.  >*  Il  nV//  ^/  conaujahle ,  tant  il 
estchan^^  » 

.  C0NAISSANC&,  est,  1^  Idée,  nodon^tt*o«  ' 
a.de  quelque  chose.  N'avoir  aucune  WMoi/-' 
sêAce  d'mme à&ire.  .m .Cela  est  de  ma  ^mùr^; 
/tf/icir  >.  est  vvem.  À^^wit  oonaUrattcèi  «=t=âsi> 
1  .Fonction  des  facultés  de  l'âme.  Il  anerd«> 
toute  co/taiz/â^tf  ril.at  foni  cotuiùsançé  : 
cUe  a  eu  ,  conserviL^  toute  f^'  cêkéisiancê^ 
juiqu  au  tlerbiee  fiioment.vitt:^s  ^\  Hahituda 


qu  onarivtecquelqa'ttn.  ••  H^  est  i^  lhfii!<$iêaU^^ 
sàncf  i  ce  a  cst^^tt^vMéxtviy et  0*tit  qii'««M^  ' 
cèntxltjancfi  Fa(Fç^e<nouvdlcsrMw/4itc-<ri't  - 

_j__j.,^„_„,  , .. ._-  ,^^  _„_^  _.  ^,.    è\tcpi^p/s^r>éc^o9àuTancw*foài'on'<<MiAt^ 

]«^  i^ijés^ a.y^_i(^  ^jjt^es.  |lf  ,nç  ^o(it  pas  M',,  ceux  qui  y  sont ,  et  où  Ion  én'est cono.  rr=ââ  > 

discours  ordinaire.  Le  1*'   ne  se  dit  qu*au    On  ledit  figWrémeat,xel»iveiiient  auc^  scien- 

I^ir;  jnatières  ^4Viff4rjif(ff  :  les  aûtrçk  ne  sojit    ces.  Cet  homme  est  universel  ;  dans  quelque 


tt$ites  que  parmi;  1^  SayansA  Qn  nQvoit  pas.r 
\%4:p^xJQi^  di,  ces  ;deux  idées.,;  de  jces  deux  J 
ptopoatioi^.  »  Il  va  ixhc  ^nàe- c»naexiié  i 
tntrf  Jii^Qttle  et  )^  ^.urv^rudence.  i 

.ne,m*^i\'X^opi^iri(m,^^  àc  se^ dit  point  gai- 
pluriel,  jii  ausin»^Iier;rocme,  dans  le  lan-} 
gace  commun.  Le^caducteur  d'un  Manifeste 
«eVlmpérètrice  de|lussie ,  lui  O^it  diçe  ,  que. 
ses  conjte^fonx  M'tç^  ie  plus  grand  nombre,  »»,Çtt  h 
des  Prigcftide  i*i^pi^e».|ui  ont  faft  ^n'e  loi    est  £>rt 


société  de  Savaos  qull  te  troilve-^  il  est  em^ 

pays  de  conuissance^      .  •>       -  "  » 

•  Rem»  I.  Cantùssaaee:^  ne  se  dit  «n  pluriel, 
que  quand  il  se  dit  des  pçtsoines ,  ou  qu'ott^ 
parle  de  science.     *       , 

On  prend  pour  d$s  amis ,  it  simples  eomoist4utea  ; 
Et ,  que  de  repeotirs  sutveat  ces  impttidences  ! 

Grès  s  et  ^ 


I- 1 


de  ne  rien  omettre'  pour  prévenir  uti  éclat 

4an^eux.,«^.-7  0i|,  4rt  ,:/^/ /i4//ô/bf . 

i .  CoNNf UT^j.rigit  la  prép.  avec.  Quel- 
ques Auteurs ,  sur-tout  au  Carreau ,  lui  font 
'^git  la  prép.  d  :  »  Un  droit»  <Hii  n'a  aucune 
comuiçUia^  spiritud.-  €a^e,s  Célèbres,  C'«t 
un  taux  cogi'mfc  :  ,il  tout  4ii;<i>  4vefiU  spirt^r 


•  «  I 


%m,  L 


j'. —1) 


(^v^     ^  •  '    é  »  » 


homm  a  de  mn^es  coA^issofices  :  il 
savant.         .    ;     »    • 
•.  lit  On  dit ,  prendre  eônaissoMce  de  ,  sans 
article.  »  Il  a  voulu  prendre  conaissance  de- 
cette  afaîre.  *  Bossuee  dit ,  f  rendre  la  co' 
naissance  :  w  Le  Pape  ,  ému  des  clameuri 
qu'cxcttoit  dam  toute  l'Églile  la  doctrine  de 
(.uiher  i  eti.woit  pris  la  conoissênce,   Rc 
tranche^  la,      s 
JU.  On  dix.  aiiiit»  .laiit  article .  /ôire  «•« 
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Lia,  Je  pcme  qu'il  faut  aire ,  ,;i«i/^(jai»t  -^<i^i^  A^rik'ime-^MMfMi' U'UlIfr  «hdte<,  ov 
/4>r<NMir«Mm:/iMir^fin)âe  41  cjiiAKié;  lui  ,^  d^unt  fMMiM;  r(^)fttv)W  Ar<  et  /é^  mal. 
^. o^i^^fl/}  coomI/omt «MM»,  CMb         '    ^  J«/  4iMlt/>  Heh  V^r  kMii*e  ,  \^-Jè  cottait 

MowffA  étr^éttiiéiim  paf^iéem^irf' \  Je  na  eâààu  tiètitt  ^«e  de 

iioifi««r  ^'VÉH  ts^=^<kr.  ^h  f^^lànt  étt 
chèëtè  y  if  y  éiktndH*,  /«k*  z¥éH  ùnt  grande 
ptiKi«|f0.-  <i^-  Càtmiïr^  fe  vfiotiéé  :  ;  Âr  cow  ; 
/i#i  tMidraïf <-,  h^  ^krltriés  »!  /<*4  bbiis  Ifncs , 
eic;  ;  et  avct  îi  i>ronoitt'  p«ffS6iirf^ ,  /^  co- 
i$ù9Pef<te  oomtitfT  m  H^lhiur ,,  iefc.  =« 
}".  JEn  parlant  da  peryônn  y  avoir  queî- 
qoc  tiaiso»  ,  <iud<Mè  habttudt  arec .  ^ . .  Je 


e«dôf«ritftci<b(in1ntBé  daasi  topMiiioav  ^«9^' 

/^4^  ii^.».iMroA  le-^vanbcr^MUç/dr  ^  ec  4tMc,^ 
muuuLocA  »i<)Aft»éiéaranipldia!  le  veibsw^fr». 
S  V«  Ay eÎB  itttt'  grrêode  oùààiiuantm  dêt^ 
tableaux  »  iiorp ioracriot ,  .ion UviB»^<àr  l%i»> 
tqi  «c '^  teaV sî]D  cf>naît  rç  j^doiiimtei^ 
r  JI^I,  RktawnB ito lUf ajfgriiirfr wnr ,  J/na^   ne  «tmm//  «u&un'^vtfs  Jog^.  Il-  cv/m//  tour 

étitfc  é'iiatpt  .phi^jié(pcsatiïo[  de  coAcianHir.  té 

'ii|inttb<v>iiiQrc)t^rtKiiip(Sy  cp^A  sAiemms- 

JcKi^sinçtÂûsait^clàa  pitigrcs-  cona- 


i. 


leimonée  ;  |c  viMir  f^  fi»^i  conmrtrt,  =»  4*^ 
Diseenier  iH^^ctt  r  «  ti  ^wit-  ittnt  si- 
ntBîed' que- tflél»  n^  ptHi^oft  *  cdJKrfr/V'  perso* 
n«^  :  »  Jfc'  Id'  reJmrrtT^f/jr  tutrc  raillei 
f%  SrtWM-  ,    é^wnivcr.  Sh- ne  conair 


dcrables  ^ans  les  campagnes.  TàrgrfllLtBdiiùcfi 

iiAi«lMi«<âAUK(ye  d^lemès  i!eL^i.>/fBOii.'  mâij^'m'  >i»f^ /2z  grévelltt  L^et  aneiem  ne 
-«^Q»lfiit^.Vea«l»«aûlr«»qn^ui•^■Beisi')lf#•l  c&nù$u*ièHt*pûinf^  là  petite*  vAtric.  En  ce- 
Hittit:»  U'ik'MÊTiM-j  JB'giiiu— i>/4arA  ^^*  scnit  ^'ilkii#  sv'di^^'mr  1^  m^Kire.  tes 
CIft  •  .1  r.  II  .'  n,t*^'  .:  "l  3;  .--L»  rca  y.  'l.  •  ^  6°.  AViMr  ,  régissant*  ràWitiirî  '  Avoir 
■■*  CPIIiâlQIiSAl^X,:Ai«'itB,.  adf.  iretinl»  atiievit'é1b|i#^%  certaines-  ntatirrcs  :  >* 
cii»ploy^pM'^«AriM»*.>«QiKl^fie->ranBo/jjr43W*  Q;  Jugr  iWMif  ^r  litières  cmie»- er  der 
^HCkTAMt in Ar<^ tt<^ <^ U<£iuc étaUir  la c«**  <  crim inelles  : .  >*-  il  <n  cânaie  ét'',\ pretmère 
fc^oii^iny  è^tOK  U  choif  o«imuc'je»  htchoacp  ixàta/hçM^r»  7\  W  yènifit^e  ra«^  m^/ralc- 
r«iMâii>/4«îlrv  r»-/44rBiatiiiic<9eiÀ't]^'aài  Pa»  ^  i7«'4^',   tfihS'Sek  'èeÉnoéd tAafre.  >^  {Tàrt  d& 

)«iK  EwiittWf^Jàito  pae'grp»fexfests^/o^à'vclM'/r<p '6M  ^^'?^'  *''^  P^'^^  ^ 

cf<««ii0«Afi4r»  Fermicu  Par  cs^erB»,ec gens::!  Tirt'  de*  jbuiri  (Té^^^mV  '^' Oh-  i<ms«-entend 

COMNOtt&EMENT  ».  oui  Cônaivs»»    sa»,  etc. 

cU>rai«94t  <U%  fiMkwhtip4  Isai  ^sDUttdaDruA 
yaisseàii ,  dfeceux.à^ui  çH6»ap«stidEiteBt,ctc;^ 
WQiiiik«-f|txltii^;aMa  ceKv«s«caui,Ai  Ccunrmc- 


CONNÔISSf-Clf^  ou  CoMAiffSEUB*,  s.  m. 
f  iJftMur^iràMrs  x^  «tanoy.  }iCelui  oui  sr  conart 
a  quel^aecbéar^  ««^C'Mt  iH»  ^«ni&ânaiMfter 
4tnamtviâi\  un  bon  cona'useur  en  chevaux. 

Qie»  jr««t  «l^  tcdotttaUer  P^'  ^^  -  AufeUM" , 
<]Ue  la  foule  des  '  prétendus  ^^tnuM/vvitrii 
>^Coux-^:»Mctiir»iapeikr  É'a/iàaiArAii//,  ae 


'  il#i>f i  (•  Chnûtfrè  1»e  r^f  ^s •  rinfinitif 
ZÈM  ptép#  etecpté»  freut  ftte  avec.  1er  rcr- 
hitP^tFè'  tt  a  wfi^y  '  j>rif  ccdé* ,  éè  lit-  ctm  jonc* 
li^  '  yiMT^î  "^  "H.  JlJ<  nW  W'  0*nSi  f^ 'de;  ptr-^ 
sonçs  m  \H>0if^  <niHhf'  a^mbfi<*ir  g^és'fe  dt - 
sat«:  '  d*  itaba6  Cfat  ât  ffmi  Da  f^^f^» 
Ctmt  fhrête  a-  u»  ah'  «îuvage'.  —  P/rnfi- 
itttiC  itic*  itiietfr  dàfij*  fè  sutWnte-.  »  Nt  re- 
ctvôit  iainai»'  apocanc-  cW%e  pour  rrare  , 
^'on  fit  /à  cm&rift  èir&  ftlly.  Dïseartn» 
»»•  Je  nt  C^mpir  r^i«iwtfri)r-plës  d'esprit 

II.  Go  veçbe  a*^  ^u^^n^is  pour  id  ré* 


..  •  "  a»*  '  ^^  • 

On  dit-.  auMà  an  rhkv  Cbnoijjrâte  :  ciie>  giWie  le  dètif  d»  la  peasonc.  t»"  Je  /tr/  cùvsis^ 


CONNOiTRE»  oa  CaHAàTàE},.  T.  «oti 

où  >  je  tonahy  nous rjMiuxWuflf  >.oii  >,£SMttsj^ 


jctetts  campagne»  er  trois  mmaonr.  h  Elle  /s' 
Ctmmiëjfak  une  btnpenr  sévèrri  »*  Tbutcr  «r 
ùtiB>  oaW  cYMRiiy  *  y^  dtjr  besoins  e^ 

ce wc  idée  toutes  les  opératioi:^  de  Einaflf*^ 
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pJhi  «C-uo  feaifit  lélotgpé  sotM  oe  MÎMrtc.  On 
^«  ^t^f**  i  nom  0an«tfMii/  à  nom  av0ms 

Mtull  MT  V'hismire.  <>a  ne  doic  doac  pts 

l  le  CoaqwcHM!  )  #r  U  caraçiàte \àn  An- 
.^iêls .-^^im  n'oK  'pac  if oolié  -  nitç  cette  «os- 
fiance  réi:if»<M|ue  qui  liifott  kmnfBiUilé 
Votnuoe  >  «^û  4:es«Lil  faUii  àiift  :  f^û^  on 
réfiéchit  Jur,  «tç.  ou  ^  qm^nd  om  cofuiiére 
ce  aiLC  CHU  mire  mowj  ûpfend  4u  oarac 


\     r  ,  . 


•        »*    » 


■>        t     T.     «. 


w>f ,  etc. 
:  ;  IV.  HoBrr  àcàiumrT  ,  tégil  irinAci4if  , 

Artn4-le.saos  Jât  cfin1ltli£^•  Il  dmait  à 

^maitrt  Wil  rVoie  lis  des  grabdouo  es  fait- 

gtté  des  pmMtcs.  àtiis.  du,  Ley,-"-^  Mais 

^••4  Ia  phase  ck  négative  »  ou  intcrr»* 

'^annw  ,  an  emploie  le  subjonctif.  *•  Je  me 

4êiud  pa*  à  cofkdrre  ^fte  je  V9miufie  soir- 

tenir '^oetR  prâtcntinn.  »  Ah-U  domé  à  c9' 

-àaiirv  fmiX  prétemÊh  i  cette  place  f  •>>>  — 

J^i>r  C9mittie  »  est  dans  le  ncme  cas.  » 

"*  La    Sttctécé    ac  '«*a  paj  fait  cokaittr 

S 'elle  vott/air -examiner  rafiûre.  Lri^aif^.  il 
ait ,  fa'Wilf  vo»^/. 
.  V*  Poîr  ks  <no«n  ,  ^irr  iroumtrt  i^fééit 
à ,  CT  ^r«  eomt  s  gotnrcme  «^^.  >*  i«  le  fit* 
fm  câtHtUre  ^iit  Frâat  :  H  e#/  ranv  (£a  Ati* 
«isire.  **  Ptâtticurs  Amcucs  lonr  «fsplojKé  on 
|-écirae  pmir  Faétte.  »  M.  do  Terrant jSr 
tonaiire  de  (à)  M.  de  Seignelai:  />/i/.  » 
Cotte  égaillé  si  lodicieâse  ert  peu  ^cosar  us» 
Historiens.  P^  À^piru  >*ils  veccobt  dds  cfa6* 
set  <)ttt  inW^/rnf  CMKTX  <)u'iisx  Dieyx  Im- 
nortefe.  *  BoieA .  Pcns.  ii^.  >*  On  lui  fisit  dire 
à  ses  acddats  ^e  bient^  ils  'Vcrroienc  des 
ckèses ,  >  <fn  m^émient  eowûes  cp'oiur  Diems 
Immortels.  Ùng^met,  C'est  la  ntêm  pfarése 
«le  celle  de  Bouh.  —  Je  crois  qae  dei  , 
«us  cet  pbnscs  ,  aurait/ mieioc  valu  que 
«ur.  L'aiage  fiiit  >isie  ,  ianaiiff  d  ec  00/ns 
^/.  —  Cependant ,  avec  les  pronoms  per- 
sottéls  I  ce  <|atif  fiait  fort  bien,  n  Ccb  m  est 
Maa  ,  ce  notn  ne  m  m  peu  €ontun  D'm^ 
savez-vous  y  Monsieur  ,  que  ce  mot  imr 
fàt  été  coim .  d«  t^pt  de  Saiil  ,  et  comment 
■ne  idée  si  bisârre  vous  ect-^lfee  venue  à  l'es« 
prit?  Ï/Ab.  €ttenee  à  M.  et  k'aUairt, 

yi.  Sé  cêtuùtre  ,  esc  camôt  réeipn^è  <sr- 
'</:  U  6mk  iMiv«tt  ##  4omeùtet  \  soi-taçme^  ) 
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•    «    \ 
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4«i  fine ,ioublic«  ^  va^.  «it  j  oa àie^ -.«  lil 

7  «e  iti  ^^laède  ip^^  «-.paiMqiftle  pitt.AHvf 

•de  :>  laL  ^pf  XaMéc  y  !  cn^  ^i^ifqw^u^  : 

«•  il»  ^i^luar  \  dl  >/r  iroakt//^  MliilflM  » 
«ce.  n  NOM  nnar  «aasI/Malr  mM9^9li.<tA 

êHgweil  »  «Me^peryane-aeiSaMaalt  noér^tile 
Hii  ifcccttc-«da.«en.'. .'  :  :•  s-...»' i'» 

Amant  que  je  pais  Toir,  et  «se  ]e  m'y  tlMMÊà^ 
:'|l»aM4ltrétaii^mniife«tSMBliwiqifei«fiaai6se 

..    P«a^      ,     ••Cl   'a  \*..:,  »  !'.î  ('^flll*. 

Vu.  gami»emplQyé>iadieKtifiemdnf  itfciii 
me  conu  «  fdinme  oênét.  Il  <est  ^aa  eommo 
k  loup  Ûmc^  etc.  *  Aâtrsibb  fièi  dôaiti, 
rendre  conu ,  ou  reco/ut.  Le  1"  platmitilà 
Milherhé^  Iwï  ^  i'aâcDe'HéplàilMVi  Ja/- 
.sac*»  iQaôtie  sorte  de  lao^||ris^eevd>aata- 
U  :  ije.  VOIX  Mkaù  rendre  «t .  Camliar  c«asl 
ceue  Dame  oc^t^.»  ppar  dsce^  ^veila'râdi 
Jes^cre  bonofxic  ,  fc  venà  'ircMs  en  done^ 
la  coDoissance  }  Eit>ce  one  fisiçon  4e  parlir  ' 
poétique  ^  ou  plaiftc  n*e«t  te  pas  nae  wè^  * 
jctsûtt  de  la  rime  1  n'est-ce  paàit  quelipit 
«este  de  coUèjrei'On  peat  d«fd,  9e  nènâtk 
ttiihrt  ;  rr  rendre  Ulueere ,  mais  on  ne  t^ 
pnÊAC  se  reuirB  cvtm.  Cela  sent  It  p<|yt  iit*.  " 
Mn  t  notum  reddcre  ^  wt  Mt'tùtge  croipiir 
avi^r  lu  dans  qoelniK  Auccor  Lmin. 

VIII  On  ^t  intk  nomme ,  qa'il  ne  commit 
pereone ,  fout  dire  qa'il  si*a  poiiu  d'égardl» 
ni  de  ooosidération  pour  qui  que  cfc  foin 
M  Dès  qu'il  est  quescsmi  d'fnteréc  ,  il  n^ 
cùmtit  pius  persane^  •»  .D^uis  qa*il  'éà.  de< 
venu  Grand  Seigneur  ^  il  ne  cowut  piai 
SOS  ÉrMS.**^Ne  conairrw  pomt  de  su^étwai^ 
de  maiore  :  n'en  avoir  poim,  ou  n'en  point 
reconairce.  "r**^  On  dit  4  paoveiëidleihei 


id'sra  libanin 


qn 


i 


••-♦. 


dans   le  même  .st^ni 

ne  coHûit  ni  ûièa  ,   mi  diakle^ 

CONQUE,  s.  f  Oramb  cnMille 
oave.  V  On  vo^cc  dans  ce  sàbREsa  V 
portée  dans  mne  cmnfue.  «^  On  dène  ansn. 
oe  nom  i  des  oca^ai lies  en  tt>indey  dont  ^ 
suBvaiu  la  £aUe  ,  les  Tritons  se  servaient 
comme  de  troiiipe|tes>. 

CONQUÉRANTES,  m.  «  CoièQÙ^BK»»^ 
s.  m.  r  z*^  è  fer.  f*  Iob.  na  1^'  «  dpmi  au» 
^d.  }  Qui  a  conquis  beancoup  dr  fm  ^  qui 
a  fiiit  be^oup  de  conquêtes,  n  A^ezaïucé» 
a  été  aa  J^^***^  Camftérane,  *  L'ont 
disait  autrerois  ,  Ccnfmerev  de  plusiear» 
Empires..  —  U  n'y  a  plus  qae  -le  pecaniea 
de  ces  iyiocr  qui  «ait  en  u^ge,  a  dit  ,  de*** 
.  puis  lonf  MDips^  Vaagêku  ;  et  la .  dkiaioèi  d« 
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A  kntlisoÉtfii^ll'^  ott'  elle  »  VP  VairCoièjué'  ^  snn  l>ms4gê  ytestutHe  U  LakgÈë  ^  qui  est 
\\»aâ»  -i^'ie  dit»  dansle  fcylei'fiuMlitr  v  d'tm    Jdéja  li»f»wnge'«B  pco-^SD^ier  ;  oa  du  qn 

?  -ce  '  wo\  Ttcux 
ff  i  ^iMFieiit  qu'on 
peut  «im  «ervir  V"  «X irêiiie  «irrr)gisc«.  On  y 

*filil$>>  sans  acctnc.(  mtii  1^  ^'icr.  et  noa  '  "  ^  *  •'    • 

rfMli9|Ktrril  :  finie  ddncleiiitfqwrp  dW  ac- 
scentraîgai  et -£*!&€  minit  que  iltctiz  ïAcsd. 
,tx  toas  flei  DictioiUites  V'  ck  tous  le»  Atï- 


ïuy 


♦*  I  .  ^-r, 


••W'fer*  «-^ IHv/Anteuis  y  'OU  peoc'lcre  kuts 
Jm^ntûu  ^.ictivent  con^uirir  avec  l'icc. 
Wfùomê»  apprcmnieiit ,  parce  «^urr;  «^oinj^K/Ar 
ft  œb  aixenL  CTettvune.faute  grosticre:  IV 
1^  cpofitlrr  cèt'ouTi  et  long'  4  cehû  de 
Cmqmériw.^t  fer.  ec  ikef^  Cette  dî^reiice 
fMcfaiièie  =  «bit  en  .mectce',  tiiae  ilécidcé  dao» 
les^  «cceoi.  J  «^  Conquérir  $e  ^cotifu^ûn  coii> 
wt^ifàcifuérir  ;  nwtt  il  nia  gùèce;  d  usage 
^W  piîfctértc  ecésùf  caoBps  coinposés  :  fe 
xirtnqiur.p  fai.  cmuiri'  Y avou~ ceaquis  <, 
ctc»  Conquérir  ^  £  esc  aquérir  par  les  9x* 
ifeies  t  Conquérir  une  TÎlte  ,  toi  pay»,  «n^ 
Ptovtncc  ,  :  mn^  Royaume.-  AleiaiMrç  conquit 
toute  l*^<w  Ijos  Romatos.  conquirent  tout 
l*UiitveraiaÉoriiiiC«iui«*   f    :  ;     .    p.  îtVvl   ». 

•:  CONQ(JÊT'  jp  k  •  nu  Goiiiç»âT|i  i  uf. 
fv.1^*  îouk  1*  #  oàv. .  et  long  ;  t*  «  «tuer.  ] 
Çonquhvç.  est  un-  tome  de  IVa|iqae>  U  se 
jcnoc  loiiiours  areo  acquêts  ,  et .  sVmploie  au 

ÎIitfteL::I>aJDS  plusieurs  Cotttuines  ».  h,  écarn 
m:, m  sa.  part  dans  tqus<  Iesr4c^^/;f  et'.iet 
conquets  ,  c- 1.  d.  dans  tôÙtes' les.  aquisir 
sions  et  açcroissemeÉs  <fe  bteni  ec  :  de  for- 
tune ^  fiiks/durant  la  commuuauté  entre  le 
marr  et  la  fetnmei  »  A  proprement  parler  ', 
Qik  entciui par  conquit  y  un  immeuble ,  dont 
faquisidoit  a  été  iaite  par  déua  pérsones  y. 
au  lieu  que,  par  tf^a//:  »  on  entenid  un ina^ 
tatMé  y  dont  raquisitKMLà'été  6ûtc  peur 
«oe  sente  persone:  l^r/t^^. 
1  i.ÇoNQptTS  ^  CM .  tout  à  la  fois  racirioit 
ée  conquérir  ^  et  la  chose  conquise;  Faire 
4àp  àonquites  \  iâijreZa  conquête  di  un  9vf%^ 
<•  fieîb  \  grande ,  g^rieûse  conauêté.  Paya 
ét\am9uétt.  ■  ■     'CKi:dit » pcovefoialemettt ^ 


'^tvn/tcon^me  .ia^§  un  pays  de  conquête- i  d> 
^  4^  i  diicBétton.  a»  Eà  Ufic  fi^pxé-  »  on 


v\^ 


enodra  -conquête  h  moitié  ^éib  tmonde. 
-^Oë  aarai*  p«  cher  austr  'Matheitèrè  ; 

ronvons-BOvJi  coeceroir  »l0rs> 
->  *    '4^ééémquker^U  Hmaté 

La  Propmnide  en  s^  deux  bords.    ^  > 
>  '  Mamt  iaulhèrhe^  et  le.  £4;  &r;?iifi  ménie  ne 
'S<mt  point  des  autorités  à  : ciier  .'peur  l'ust* 
-gpe  présent  de  la  laacue  »  qui<  a  reprouvé 
cônquêter  y  ainsi  aucOcoi.  •>-  Des  1704,, 
an  disairdans  T^rK.  :,  4|ue  ce  motf  était  un 
' peu   v reux.  ■  Aujourdliai  H,  est  cntjèrcoicnr 
suianné  jt^  et  Ton  ne  ipèai  plus  t  en  servir 
que  dàsis  Ir.  coifuque  et  le  marotiane^ 
-   CONSi^ÇRAMT,  àdi.  et  a.  n^  CioNSii- 
rCRER  ;  T.  a.  -f  j*.  ion.  au  i*'  »  V  fer.  au 
xA»  ]  Consacrant  9t  dit  de  FÉvéqtie  ,  qui 
iâK|:e  un  autre  Ê«ôii|ue  r  rÉréque  consacrant ^ 
ou  le  Consacrant  *  **  Cranmer  dit  la  Mcssr> 
suivant;  la^counniic,.  avec  /eirf  consacrante 
BbsSk.  •*-.  On  dit ;*aassi  ^  Camsétrateur  ,  et 
celui* ci  'CSC  au|au^*huf<pius  astté.  rr^^  Con-» 
sacrer  \  cesr^  i?.  BcdteràDiei]-  avec  cest 
taines  cérénsofries  s  (famxtfrr^f^  ten^  Église  \ 
un  Autel-i  an  jCalicei:  Elle  cohsacra  sa  vit- 
giniré  à  j^Qi^se  consacra  à  Dieu>tfirser« 
vice  dé  Dieu.  s=rs3<  1^.  Pone^»  dévouer  i 
Dieu  y' salis  auouBe  /cérémonie  1  «ytl  a  ^M' 
jAc»*^  a  'Dictti  Vtf  t  c<mè  ite  sa.  vie;  s^^  ^  » 
Dévoneir^  tlesdaeiC  Consaeiter  ^«/ifeunessé^ 
jir:Vié  a  i'étadey>à'  la  guértè  ^  asc  barreau. 
Ctmj«rr^>rji  quelqu^un  son  temps  ^jr/  vciU 
les  ,'  ses  soins.  •-•*  Il  réeiren  ce  sens ,  quel- 
qudfoia  la-/prép.  a  et  Fmfiaitr£ \n  J-W  con- 
sacré  cette- toasme  àttugmentermiii  Kiblio* 
théqur.  Tréy,:=r-  4".  Pconoiicep  lés^wroles 
sacramentelles  sur  le  paia  et  le  iii\  ^  erc.  ^ 
Ce  Prétxe  a  coBxacr/  un  grand  nombre 
d'botties.  • .'  - .  ', '1^    : 

:.  Rem«.  Consacrer  9C  mt  ^  au  figuré  ,  itt 
choses  <tons  le  mode  passif.  *^  C^tie  soli- 
tude #xf  C0A;jracArVd^, /a  douleur '>.  cette  90in* 

me  a  ^/^  coyfcratf^rcvr  aa  soulagement  des  pafUT 
Tcci  ».  À  44caiuir  lok  ntUdci'  a»  Consai^ 
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•  fcjMttables ,'  inftolSoles.  •»  Tu  veut  suivre 
^fg^  loii  ec  lésv  usages  qmâ  le  vulgaire  a  con- 

•  f§/créi  sottf  le  nom  4e  l'honeur.  Jér,  Déliv, 
Tttmes   cûHsacréi,  On    apèle  ainsi    des 

fermes  y  6H  eipressions  y  qui  ne  sont  bons 
da'eii^eMt^fns  endroits  stt  en  certaines- oca- 
0onâ  »  comme  ,  consùhttantUl  ^  éJpôuitUr 
Jr  vAft/'Aoïnnitf  9  combattre  les  combats  du, 
Seigneur  ,  être  selon  son  catùr  ,  etc»  Voy. 
CJitfii  ,  Combat,  etc. 

Qae  tes  cttatiom  soient  courtes  etserrèes  ! 

Et  n'en  chaote  iaauit  les  phrdses  coasacriet. 

i  Villicrs. 

V  Le  P.  Bàtthours  >  dans  la  Préface  de  sa 
Traducticm  du  Nouveau  Testament ,  dit  qu'il 
ni  janiats  pris  la  liberté  de  donner  ,  sans 
aécbssité ,  un  autre  tour  à  ces  hébraïsmes , 
aui  étaient  ordinaires  aux  Apôtres  ,  lors 
même  qu'ils  patlaicnt  en  grec  t  commc^  fils 
de  periittoh  y  en/ans  de  lumière  >  abomi- 
nation de  la  désolation  ,  portes  de  T  enfer  ^ 
vase  d^ élection  >  vase  de  colère  ^  enfansde 
ténèbres  y  homme  de  péché  y  etc.  etc.  ,  et 
.semblables  expressions  »qui  sçntçomtne  con^ 
sacrées  y  et  qui  pcfdenc  souvent  beaucoup 
de  leur  force  y  quand  on  veut  les  expri' 
mer  en  d*aAtres  termes  ,  ou  par  périphrase. 
)    CONSANGUIN  ,  ine  ,  adj.  Co^^sak- 

€UiNiTit  ,  S.  f*  [  Konsanghein  ,  ^hine  , 
•fui-nité  t  Vu  se  prononce  dans,  le  dernier  f 
il  est  imiet  dans  les  deux  premiers  ,  et  nj 
est  mis  que  pouT~doner  au^  un  son  fort, 
"[u'il  na  pas  devant  17.  ]  Consanguin  ,  se 
It  des  frères  et  des  sœurs  qui  ont  k  même 
père,  par  distinction  des  utérins  ,.  qui  sont 
de  la  même  mère  et  d'un  père  dtfcrenc.  ?— 
\.'Acaà<:nc  lie  met  que  masc.  :  frère  W^- 
sangnin  î  oi»  dît  pourtant  aussi  ,  sasutc^f^ 
sanguine  >  sœur  utérine,  ^—  Consanguinité , 
a  plus  d'étendue  :  il  se  dit  de  tout  degré 
it  parenté  du  côté  du  père  y  degré  de  Con^ 
,  tanjÊUinité»  «  • 

Conscience  ,  $.  f.  Consciencieux  , 
xûsif  »adi>  Consciencieusement  ,  adv. 
I  Kon-siatitce  ,  siedb ,  cîeùii£  y.  cieù>-\emant 
«n  vers  ,  ci»eé ,  etc.  i"  et  ir  Ion.  j*  e  muet 
»u  r**  ^  Ion»,  aux  autres  »  4*  e  mucjt-a^ix  x 
dem.  \  La  Conscience  <:k  cette  kimièreNn»- 


»CON         -  Ht 

ce.  M  Agir ,  parler  contre  on  selon  sa  com^ 
ciènce  ,  etc.  Trottbler ,  alarmer  les  catw 
ciences'i  cis  de  conscience. 

Rem.-  Conscience  entre  dan)  pl'ustenn  ex* 
preKiooa  du  discours  fiimilier.—  Avoir  ^f/ 
ta  conscience  y  ou  être  homme  de  conscien' 
ce  }  être  àtentif  à  ne  rien  édre  qui  puisse 
Ucflser  la  conscience.  On  dit ,  au  contraire  » 
h*w<m  point  de  consciehce  ^  être  sans  conk" 
cunce.  —  Avoir  la  conscience  larg^  ,  ne 
pas  regarder  de  trfM»  près  à  ce  qiif  concerne 
le  devoir.  Faire  conscience  de..:  s'ctt 

faire  scrupule.  »  Se  fais  conscience  de  vous. 
importuner  si  souvent  de  la  inéme  chose. 
—  Avoir  la  conscience  de  avec  le  mén^ 
régime  t ;»»  Aurei^-vous  la  conscience  de  m'a-- 
bàndoner  >  *>  Je  n  osois  pas  répéter  les  mêmes 
termes  i  j*avais  la  conscience  d'en  prendre 
d'autres.  Mariv.  —  Je  mets,  je  laisse  totit 
cela  sur  votre  conscience ,.  je  m'en  remets  , 
je  m'en  raporte  à^  votre  conscience  i  vou» 
aurez  cela  sur  votre  const^iençe,  5  si  voua 
agissez  en  cela  contre  votre  conscience^ ,. 
vous  en  réDondrez  à  Dieu.— Z^'rr  tout  ce 

Îm^ on  avait  sur  sa  conscience  y  c.  à  d.  sur 
c  cœur.  -—  Se  méitre  sur  la  conscience  ^ 
dans  rcstomic; 

Noire  vieux  Ciiré  chaciue  jour 
>^i$f   mtttoii  sur  la  ccnscUmê 
Ui^cbapon  «le  m  basse-coar» 

On  exhorte  populait^iliefirTTCs  faussaires 
et  les  menteurs  à  mettre  la  main  sur  Un 
conscience  t  »  Àlons,  Mr.  le  Marquis  ,  Ar 
main  sur  la  conscience ,  dit,  le  soi-disant 
Curé  de  Kokerbourn.  Tar/.  Epis  s.  w  Alons  ^ 
la  main  su,r  la  conscience  ,  vous  n'aimez^pas^ 
plus  Mlle.  Amélie  quunc  autre.  Th.  d'Edmc. 
En  jonscience  t  ^dv .  En  vérité  ,  selon  les 
règles  de  la  conscience.  11  peut  te  placer  à 
la  rcte  de  la  phrase  :  en  conscience^  ie  ne  puis 
vousk  le  doner  à  moins  ^  ou  après  le*veH)cr 
je  l'ai  fait  en  conscience  ;  vous  êtes  obligé-^ 
en  conscience  i'  de  réparer  ce  tort  que  vous 
m'avez  fiiir,  etc.  Quand  il  est  à  Ir^êt»  dir 
fa-pfariae  c'est  une  espèce  de  termesK 
Oi>  dit  aussi  ennui  consciencer^'sufma  cons*^ 
Ciehce.,  Cet  expressions  sont  msks  et  popu*^ 
]aires.Ceùx  qui  atestenr  si  souvent  leur  consK 
tcricûre  ,  ce  sentiment  intérieur  »  ^ar  lequey  ciènce  ,  n  ont  pa»  osdinaitement  k.  confr^ 

rhonmie  «•  «Mid-  r^nM>io«Mi<»»  A  lui- mcme  do  ,  CÎence  délicate»   -      "      ,    '  i 

CoNScrBNClEOT  .-Trév-^  écrit  consciei^ 


l 


«pomme  se  rend-  témoignage  à  lui- même  dd 

*^  et  du  mal  qu'il  Êùt.  *»fioiuife'  cônscien~ 

^(^  >  ou  .  conscience  erronée..  Kcmoods  die-  '  eieux ,  et  Rlcheler  consienfieux  t  PoiTrqtiti 

Conscience  %,  le  vet  long^ur  as,  la  consciem'    çs:  t  lEstroc  pour  l'etpaolog^  Uikus^  coam^. 
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••  Homme  con/çfAKfif/ur  ,  €|vt|ne  fÇiurÛ9' 

^  j.  m.  jCck  U  iiêste 


>{»nQ|lcc.  £li  j«c  (MQS.»  il  Af  |Ç)<iil (fuite  ^^e 

.^  i'^ut.  Jbe  ^vtà  C^if^j  M  ÇmHi 

Rem.  l.  Conseil  jBi^  f»fi  df  régiwç^it 
lai-t^4m(^  $^<V  4^  >iW;^¥»(lV  «««03  :  ]]  JW  ré- 


git its  JMO01S  «{ >k%  viâm 
Wsebus  Auxquels  il  est  lasso 


kdcs 
de 


t^^^çiH  »  II''.  ^**.  I»  La  ^amfiçTâr  sm»  le  pciattc  qtiUt  skvtit  îditf  ^  «^  j^/tsir 

II.  0«  ^«  dtjiisndcr  iemutdi  â^fH^enirr 

■jnmadMe,  v^os^rtielc  (  mais  ob  m  Àtt  pk 

iuiyrt  çometii,  comme  dû  ^olàa  t  »•  Qétuu 
,tio.  pnic  e^rit ,  totis  6er ,  plcla  <}e  jul*  mine»^ 
«r  4111  AH^Vitxni  «c  «là«<vi9cer ,  ^'^l  ^vcè 
Âeifiaudt  svà  s/tk>i  cûnagil.  ija  .prjéci&km  ^v 
«yle  juiit  jf>«v«tit  i  ' ja  .^idrflfé.  ^  âdaâc  liice, 
œ  .jne  JtemUc  ,  cd^ju^iii/  (kmAwdé  dfs cùnr 
itUâ  ,  au  jjcivi  <r<«lfr  if/L^onJui  douait."^ 
Ujicad'  dit  t  itUvre  eonseU yiti  iuhrf  le 
€iêiuêil dr  .  ^.  Je  pense  (^'oà  pouciloiiter  da 
prfjnMsr.  X^  9..Crif»t  a  f uasi  cm|do]^é  /fti** 
.^«v  cùtueii  «  sans  Artidc  >et  «aas  rcjjcnie  :  « 

dofu:  /uMiBcr  «eut  ^  sdwiCfUi 
w/W/»«t  4}ui  aineqit  iiMeiii  faift 

des  fautfs  >  4ue  de  ^  Uisscr  «epoendoe  et 
conrieer  par  Jqs  aâtres.  ^cii.  Ôhrrt»  M  ^ai(« 
dioc  ^li  rr^Ésent  de  suivre /r/  ewutiii  de  yim 
amis,  ou  dés  sent  de  yen  ^'  «ce.  «^  Le  F* 
BéoÂaiwsjB.  fau  SMS  encôec  1  il  a  dix  ^ti>/ 
auuâil  :,v  Les  Dévoies  de  pcDibnsion  0^. 
f  nqXtfa/  p^  tou^rs  commU  ,  ou  «e  défi*' 
re|»t  pas  en  couc  aux  lumières  de  lekxr»  Di* 
recteucs.  yU  de  St.  ignact  -r-»r—  le  pense 

3uon  ne  le  dirait  pas^aujourd'jbui^  ou  ^u'oa 
irait  maK     ■■,.■'■  ■,■■■'■'•"  '.^•,: 

III.  Prendre  conjeii  se  die  fiopréioeat  ce 
élégamment  des  ckA^  n»éaie$.  v  jk  prendrai 
conseil  de  la  situation  de  soa  âne*  Marm» 
câ.  dw  elle  réglera  ma  coadaite,  mes  àt* 
marckes  :  »  Maurice  ttcui^mtsôil  des  ^^' 

distribue  dés  secours  »  dooe  des 
,   ..te.  rAoaw/.»  Soufrent ,  dant  I» 

idus  naiids  périls  »  les  c^meilt  df.  /*audic« 

'/4  ftfuociice 


4jrr=  *  •  4>>«c|lui«cat  eît  4VM  c^ine ,  çt» 
l^ctff»  fttf  laquelle  fc  Fté^re  cpnattcce  ,«n 

,  9P^^  î*>^' V^^  •^^  J*  f^^^^*  i»^Wtr 

^<v^^if^^4fXH<^m^UciHiddcr4tnonidu  C%r 

VEMENT ,  adv.  [  Konsékutif^fiwt ,  Hvewum.\ 
f'*  Ion.  i\  é  vr.  if  \<vci.  AU  ad  ce  au  )* , 
dont  la  f *  ^  muet.  ]  tonsdcutif  se  dit  tou* 
iours  au  pluriel.  L'i/<>«i/.  dit  .queal<^e$t  un 
tertfie  de' Pratique  ,  mats  il  est  aussi  reçu 

^^,4f i4(isfflMrsi9rdiQAitr$ Trots  iouri «trois 
j[f mjIflçlKSs  jf e^rVt(/i^ ,  xxm%ît\mcaasécun^. 
#^/  »  ç*  i*  dv.  trois  iouES ,  trois  fêtes  de 
•éSi^e»  Ter'  Pâoi  pluf ieufs  oeasioas ,  dt  sait* 
VJ^I  i^WK  qiC  («M^ca^iy*,  Hors  du  Palais. 
^^QJjjfj^CqTIVÇMCKT  ,  tout  de  suite  ,  I 
pçff  iliAHçrvfie*  ^  jyi  a  txsickeonséctLtive^ 
Mffif  Vf/Q\i  gltodrf  chargei  :  il  a  eu  cwùé- 
gutmmm  HM^  grandes  maladias.  :: 
CQNS^IL  ^t.  m.  Conseiller  ,v.  a. 


-^AV  i  V  &.  «UY  tâtres  ;i^  e\fer.  au  id  , 
ilf  vi^S  f*  tOQÔ^*^  long  ay  dcrn.  ]  Conseil  est 
4^  AVM  qv^on  dpJtf  a  quelqauô  sur  ce  qu'il 
4<9^^Nf*  OM  ne  pas  ÊUse.  ^r«^.  Avis  quW 
AfH^P  oif  qv'oo  demande  sur  quelque  a&ire 
\9H  «A^f  cfaw»  Dpner  coiUeil  <ui  an  çàn^:.--  marçke 
v/.^.v  4'   \Prâidr^  cotutilde.,^  W  il  ne  iwvni.  Inimèiis 


conseil  qiie  i^  ta  c  été  ;  ^  aider  et 

^U  \  M^Ri^  ^^  étf/i  co/i^^i/.  Nil  ritn£iiiré 


y 


I  ■    v 


■}»   '^ 


•  /   •'  ■' 


•* 


••.V 


nta 

r 


>Hr 
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\ 


;  Jfeï»,  IV.  tcf  cânJeih'  sont  Jet  iriij»îfa- 
fhJW  »  f»**  »  inspirer:  étr  cvfueits  ,  e'cft 
iftfptrer  dts  imjnratiàmi  Racme  ftir  «lire 


Jfc  /»i  âteûnstilté  Je  U /klm 

iftriïh  ♦'OB'CttiployaltaAtrtfbirfe  récipro- 
que ,.  j/er  ewjeHier  trtec  la  prcp.  4;  /^-  f  aji^*^ 
jeiiUr  à  Aiefqu'uir ,  'prendre  se»  eonsetli.  *- 
L'-^arf;  *t  senibincm  qtfH  Yseillitw  »  Oav 

"     /r  comrerHer  àton  avee  *  •  * 


.1 
.1 


.  hspirt.  dt»  paatfiU  sajeoMnu  coïKcctés». 

ir/"  (tfoeéd^,  erc.  mais  o»i\Jki«piYe  pa»</^ 

çèHseih.  C'est  lV)Sscnr«tk>n  <|ui  se  prcscnte     ^ 

<Âr1yftrd  à  <|u}eoii^iie  n'u  àÈn9'  l'esprit  <joe  hh   ^itr  de  jon  courage* 


disait 

dei ..  »»  Si  et  n'est  pas  ch&c  assttréc',  wfatr 
j'en  cffrtjâilfè  ait  Wîiêitchii'ott  dH-aaiDiMM' 
dliiltif ,  ^oo  consulte  \tr  Médfccin.  >*  C'aJNff 
avec  evx  ^irc^  |e  me  sutr  cànseiHé  dk'  ch^i» 
f^nc-  je-  dhpors*  firrre  de,  ses  I^ret.  Fréf,  étm 
4suvrer  dé  f^ctture.  On  dit  ,  céfC  eut  fM* 
,j'ai  amiuliés' jur. 

Et  sans  se  cMsei/ler  qu*J  ton  botrilfanc  coimi{ÇV 
D'un  ârimpénicm  passe  m  procbam-irwj^v- 


sighificfttfcut  onliitaire  db-  mot  cv/w^/P,  f  n^ 
1*%  ):  Ma»'  oaand  ptt^saîf  qiir  du*  te»îs  dft* 
BrÀ'éuftf  èz  Racine-  ott  cm^)te5rî»t  eomreit 
tçntiihsttft^  reJaittiéon-y  Ci  <f9e.  B»ftnet  w 
ik'iVbftpfrf  ausst*^£lc  apr^  S  autres  eân^ 
sèifK  il  .'^cw  dirtfd^aêehn  ft-s9littionT  ^  on 


CoRSEiLtEit ,  subst;  i^^ Xftn  è&neceitt-^ 
scJJ  i  bon  ,  sage  bu  vmuv^S'S  Cûmeiiirr.  =• 
X**.  Ju£e-  dans  des  Cours  souveraines ,  et  dans 
certaines  Jinridîctrom  partieuBètes.  Ccmé^i^^ 
ter  aa  Ï^TÎctncntfc^/AG1wnibrc»des'CcMiip*< 
tes-,  à  tù.  Coin:  dks-Mbmjfoiesv  etc.  «•Pwfci^ 


tttwr  \f^  ycts'ét  Rk^tne^  et  âèBr^a/~  $idhf. 


3 


rtoîrtr  fcSsIrreS  ,  et^Pcw  se  contenté  dé  dire 
rMiy^âFn'esr  p«s«  aujouiiTl^u^p  syrf&Fiimt 
es  sein  ,  ré/otution  y   excepte  dèns  Jfc?» 
dèit«  mÉKS'  c«éir  nf*.  3^      . 

,V:.E»parfaiitdè4a4*hjirtdenee,  ondbnne  if 
cinMUjt  sens  •  dlt-^Aft^n?^.-  »•  VfeilÔ-  rà«di*e 
der  Conseil^'  de-  Dtew ,  tefc  <jtie  1*  i  -  xsàmc 
néby  lès  a-  révflêSi  Bâirsv  *»-  JJfe  rentrée , 
Hbmère  fait  eonaîéfeijue  tonf  ec  qnl^arrive , 
que  par  Uv  céfnsetfS'  secrets  de  jÉi- 


pice^,  qat   çonduf»  tout' par  9t*  Ptofidenee. 

'  0h-dW  ,  proverbialéinmf ,  ï*  naît  /»orf^ 
féii^xf/f  r  i>  ne  faut  pas  prendre-  son  parti  â 
1*  WRe-  :  il  fiint  se-  doner  Te  loisir  d'jr  rcAé»» 
chic.  -; — ■  A  nouveller  a/aires  ,  nouveàust 
cènjeih  i  il  fiiff  cégîtr  se»  rciïwlàtions  sui- 
vent lés  occiirreitccs*,  fcs'  conjoncî^es. 

:  Ofr  a  dff  de  la  mwcde  toms-XI ,  qu'elle 
*Vt it  être  èien-vigoiitctfie ,  paiAju'eIk  per^ 
tMr  ie  Roi  et  tOes  son  Càrrseii ,  parce  que 
ce  Prince  ne  eensultair  pertpne-,  et  nepre-» 
«ait  a^cil  que  db  se  tète,  L*oir  dit  d'bn 
^îonanie  qui'  est  de  ce  gcût  là ,  qu'ils  h'en- 
'fr  atswirrblè^  son  Cbmerii 

CdNSEin^ER ,  actifs  Dpner  conseil.  I^regit 
l'Scttsattf  de  li- chose  »  Te  diatif  deit  pcrsone> 


Jl^  ne  sa»  dit-  pc^  sfevi^enrM* 
propre*  :  On  peoc  poortânt  dfrcd^urtè  few>a<# 

qui  a-  donc  un  bon  ptr  iiiriiMfVvaif  ooii^ilV 
qo'elîe  esr  une  bone*  dr  une  mauvaise  Cim^ 
séiltère:^^  Otrledtt'aa  %iirr,  coatme  <7^ii-<> 
setiUri\9 isnttiy  la  passioiTyjÉ  col^ 
uht  mauTaise  Cortseitfère'.À^aéHifeit  ei 
niauTais:  C'onseilhr'.  Wasttssen ,  parleill 
sens,  dit  cçsc  x  Notre  ame sViMaie-  opiniikM. 
trémcnt  atir  préjugés  de-  cet  dmfeiikrs  i 
iidHes.  *>  La  Colère  et  la*  Nécnské  smk  . 
mauvaises  Ccnseilières.  — •  Le»  Pl'écia^tM' 
éicahs  apelatetvt  ïe  mirofr  ,  fé  ÇènseiUer* 
dès  gr^^esy  La  Fontaine  fap^ et 

Le  •  CoHseiOhr  mtm  ,  dont  Ïè9  Daoïc»  tr  serveim 
Otr  dît ,  pt<iyrcrbtalecpent  »  à  ccui;  qiir  s'il») 
eèrciH  à  dèner  des  conse^  fP*'<^  ^^  ^a^at 
demande  par  r  iei  les  Cbitseiièers  ne  scam 
péts:gvger  »  po«r  leur  dite,  qu'oaa  ok  qscÉ 
faire  de^  leurs  comeÙà 
«"COMSiNT^   vo^es' CoK&Ejuraniv > 

il<w.  L^  ■    :  ':  -■..■■■-■■     ° 

GÙNSCNTANT ,  iiiar» ,  adfi  €o«fOi. 
tciiÉtrT  »  b  m.  CoKSEWTi a  y  1»*  m  (ilMMir 
tartxtahte ,  smit&nmir ,  santi  j  y*  sa  i*  Ion».* 
}*'i6n.  au- 1*'  >cmirt«««>  id/]îCw/riw«»,  c'-caii 
aqt»ttscei'  i'  quelle  c)>â8e  1  trouver  bon  ^^ 


dtvanrjlxiifimtif.  »  Je  lelvl   vouloir  otcn  ce  que»  I  Qn  prop 
Dtdf  vous  m  cûttseilié  ceimf^  idnem-^  cal  llitsm*  de  â>MAat 
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boit  -qu*tux  opinions  jet  i  J»  <k>çirh)e. 
On  ^\  :  VàprohattorTJ'unonyrpigeite 
tfntenumi  i  des  articles  \  It  ratificatioif,  d'un 
traité}  Yadkéjiôn  4  It  bo)ie  dpctrin^j  ctcv 


cer.  CpnuniM^  cçli^  qui  çowenc  •  qi^,  Ittift  aox^ictet j^ç  Jfk  ift^léi  lilèjt  Jp  pre. 
m^àrtrr^  »»  IJ  /  a  cùtutntf  \  il  y  a  Notifié  /g«  mier  ne  s  apliqqe  ^'aux  tctcf  dupréientft 
com^èntcmet^t »  »  \X  en  eu  consentant*  /_  .  ,  .de  Tavinir  >  et  le  •ecepd  ne  ie.îHt  qy'i 
JL  l^pu  C<^/<'A/an/^eie  ditqu*aMjPalau,  l'égard  des  actet  dn '{>iuié.  ^/Z^A/Won  n'a  rà- 
étiCn  teçitici  dé  ISmtique  :  Le  mari  éucùn-    ~  •    -      »  r  *  #     .      . 

/<fU«iK/!  :  t|kcfew«c  ici  présente  et  coru^en^ 
t4nte*  *—  pans  le  discour»  ordinaire ,  00  doit 
dûxB  fy  Cùnsen4 ,  elle  jr  eontem  »  et  non 
f$§  y^en  suis  cçfuentanf  »  elle  en  est  com- 
sens4nte,Vn  Àuicut  tout  récent  dft y. daçs 
pjc;,Hi<toij:ç  sérieuse  :*»  Une,  cession ,  don^ 

l^ucrf  ; j>artte  n/toit  pas  consentante,  7— 
•  En  Provence  9  on  dit ,  en  ce  sens ,  f/r^ 
eonsetu  9  quiî  <st  un  vrai  barbarisme. 

'II.  Consentement  ne  se  dit  pas  au  pluriel  i  parues  aquiescenrau  |ugenient  4  un  Arbitre  : 
on  dit  î' plttsieutii »  ou  idè  plusieurs,  comme  il  entrj|  dans  Tidée  dWAVr^r  de,  ja  coiii- 
OU  dit  à  un  ttiA  ^  ^otre  consentement  ^  Jeu  f-  p|aisai\ce  V  le|S  amans  adhèrent  aux  caprices 
consentement.    •  ''*  <—-*•«•«►—"—  •  -«c»     *— 1—  vL„_i 

jCct  ioÊMie  Gomeit  ;  ces  lâchés  sentîmcQS  •  ; 

,pe  cette  Gnir  barbare  ont  Ut  cansmtmens. 


etc.    ■  ■ 

W.t:ovsM}rm'iaè^ 

tomber  jtaeori'l  synon.  )  Il  setnbW  que  con- 
senfir  supdse Jle  la  supériorité  iflèi  Parcni 
consentent  à  Tétablissednént  de  leurs  enfans. 


"\ 


àfi  leùri  ini|Stresses  :  enfin  ^  tomher  d  acori 
njaeque  de  l'aversion  j>out  la  dispute  >  les 
bones  gens  tombent  d^cord  de  tout,  -~— 
Nous  consentons  âce  que  }es  autres  veulent  : 
nous  aquiesçons  à  ce  qu'on  nous  propose  ^ 
en  ra<ceptant^  et  en  nous  y  coiubrroanti 
nous  adhérons  à  ce  qui  est  fait  et  conclu 
par  les  autres ,  en  l'autorisant ,  et  en  nous  y 
joignant  :.  nçus  tombonrd*acprd  4e  ce  qu'on 
nous  dit  ^  en  l'avouant  »  ^  en  1,'aprpuvant. 
QttLisymtn.  ' 


<j 


^  la  rtaoè  exigeait  ce  pluriel  ;  et  dailleurS 

•AtreS^ls.  oikles  aimait  et  on  les  employait 

fllM  .volontiers  qu'aujottrd'huit.  «s:  Consen- 

r^Sn^ii/ rqgit  la'prép.  4:»  11  obtint  sans  peine 

i^nr- jconfgnttment  à  une  action  aussi  atroce. 

Mossnet  U^tâit  suivre  dd  la  prép.  avec  ;  » 

Qn  retidft  gr&ces  à  Dumoulin  pour  JOA  ^0;i- 

seauemeniavech  Doctrine  du  Svnode ,  ç.  à.        Consenti  A  régit  la  pr^.  à  pu  de  devant 

d.<  pQur  U  conformité  de  sa  Doctrine  avec    rkifinitif  i  Ae  i*'  ^régime  est  l|ç  meilleur.  i> 

celle  du  Synode*  ^.  Le  terme  est  imDropre»    Ce  ne  fut  qu'après  plln^urs  tnenac^s  qu'il 

tt  leréjzime  irréeulier.  &a  On  dit ,  aaverbia-    consentis  enfin  ^d^f>...fiist.  d*Àii^l.  »--^ 

A  obetr  vatun>ét(i  plus  coiiconnc  a  Fusage  et 
à  l'analogie  :  Içs  verbèr  qulrégtssent  la  prcp. 
d  devant,  les  noms  »  lé  régissent  commune' 
ment  devant  les  verbes.  M.  Moreak  wei  , 
dans  la  même  page  ,  les  deux  régimes.  »  Les 
.  deux  Rois  consentirent  à  se  yoir,  »  Louis 
ne  voulut  jamais  consentir dt  \t  chasserez 
ses  États.  —  VAcad.  înt  pnçt  point  d'exemple 
du  régime  de  l'iiîfinitif.    ,,         .    .    r- 

Aul'alaison  fait  co/i/rn/fr  actif  :  on  lui 
done  le  régime  direct;  (  l'acusatif  )•  on  dit ,. 
consentir  une  société  ,  consentir  une  daâse: 
et  xe  qui  en  est  une  conséquence  ,  on  dit 
un  apoihtement  consenti  par  les  parties.  -• 
fiors  dii  Palais  ce  serait  uii  barbarisme. 

Du  noioft  Gétar  rcîit  fiiit ,  .s*U  Isyok  cwutiti» 

Corn* 

On  dirah  aujourd'hui ,  en  prAse»  /V//  àvait 
consenti, 

CONSÉQUEMMENt  ,  adv.   Cons^ 

QUENGE  y  S.  ;f.  CpNsé^UEMT  ,  S.  m.  [ ^^'»* 

;'•,.■'■■,  ■    *     ■  <i  * 

»  y«  •      *  ■         ■••,,..  r 

••■■  ■/',•.•  '  -.■".'■ 


•  «. 


/^ 


Icmei^t  '^  dn  consentement,  de  ;  de  mon ^  son , 
ou  ircr  consentetnent  j  ^  un  commun  cotisent 
tement  :**  je  l'ai  £|it^s(  coxr/^/i/^m^^  <^  mal^ 
cte.,  du  propriétaire  »  di^  /on  consentement» 
aè»  Le  dernier  s'çinploie  sansr^iine.  mOh 
s'y .  dét^nplnà  d*un  commun  consentement, 
—  ♦.Bossuei  lui  ^ie  régir  la  prép  de,  :  » 
D*un  eommun  consehiement  de^jpus  les  Au- 
teurs Otholiques  et  Protestans.  Dabord , 
puisque  c'est  tfft  consentement  de  ioixs  ^  com' 
mun  est  inutile  et  sentie plépiiasme. Ëuuite 
à.  employer  le  régime,  il  &lait  dire  ^  dû 
commun  y  et  non  pas  d^un.  commun  ^  comme 
•n  .dirait .  du  consentement  unanime  de  tous 

les_intéres$és.r.v'  ■    ['',.■  ''■'''■.'■ '^'^  [■■'  '■ 

J 'Consentement  y  aprohation  ,  ratification  ^ 
adhésion  (  synon.  )  Avrobàtion  est  ,  de  ces 
termes  ^  celui  qui  a  le  sens  le  plus  géiiéral  t 


il  se  raporte  également  aux  opinioite  de1'es> 
prit,  et  aux  actes  de  la  volonté  }  et  irpèui 
s'apliquer  au  présehtL  atï  passé  et  ^  l'ave-r 


pliquer  au  présent!»  ati  passé 
pix  :  Consentement  et  ratification  font  rç* 
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t*  1^.  wx  deux  derniers.  RièheUthctxX  ces 
itiodr  sans  accenc.  Cette  ortogrtphc  ocasio- 
nerair  une  prononciation  gascone.  ]  I*  Coh" 
ié^uemment  a  deux  sens  :  i\  D*une  riianière 


;  C  ON  f4f 

tissemens.  Saint  François  de  SëUt. 

L'usage  tl  préféré  par  \consé'ifueni  I  pàK 
conséquence  t  <^u  on  disait  autrefois  ,  et  en 
conséquence  à  en  conséquent' 


Histe  et  misonée  relativement  aux  principes   ^  EnconséquencefiAt»C^nsik<\}àtmtoait.ll 
qu'on  s'est  formé  i  parler  .  a^ir ,  raisoner  ^tT  dit ,    ou  sans  ré|iroe.  «•  J'ai  reçu  totrc 


conséquemment. 


1  .  Par  une  suite  rat- 


jouable  et  naturelle.  En  ce  id  sens  »  il  régit 
la  prép.  à^comcatenconséquenje  régit  la^prép. 
de.*»  Cpnséquemfnent  à  ce  <)ue  nous  avions 
réglé  :  en  conséquence  de  nos  arrangemens.  ! 
.1^.  CoNséqUENCE  :  conclusion  tirée  d'Une 
ou  de  plusieurs  propositions.  Tirer  un^  con- 
séquence  :  nier,  prouver  une  conséquence  y 
oji  la  conséquence  »  La  conséquence  est  juste 
et  £iusse ,  tnal  tirée ,  etc..  Importance  : 
il  ne  se  die  en  ce  sens ,  qu'avec  la  prcp.  de. 


lettre  et  j'agirai  en  conséquence',  on  sous^ 
entend  ,^  de  ce  que  vous  me  dites  ,  vous 
m'ordonez  ,  etc.  ou  avec  la  prép.,^^,  en 
conséquence  de  vos  ordres ,  de  vos  avis ,  etc. 
•—Un  Auteur  anonvme  l'emploie  singuliè- 
rement/ M  L'Église  Catholique  -fait  profes- 
sion de  ne  rien  enseigner  qui  ne  soit  con- 
ténu  formellement ,  ou  en  conséquence  dans 
la  parole  de  Dieu.  -^11  veut  dire,  ou  formel* 
lement  dans  les  principes ,  du  dans  les  consé- 
qucnces  qui  en  découlent,  mais  il  s'exprime  mal. 
»  Hoinme  *  afàire  ,'  terfe ,  place  tte  consé'  ^^~~~Sans  conséquence  ,  adv,  »  Tout  ce  qu'il 

Îttrnc^  ;    charge ,  remploi   i/if  conséauence,     *'  ^       -    >-•-_!-    —  _.--  /-.:-  _  n- 

u  II  ne  ûtrien  de  conséauence  sans  le  con- 
sulter. Afarsolier,  î-^  Je  doute  qu'avec  rien 
l'usage  l'aprouve.  De  conséquence  .est  une 
espèce  d*aa/ecti/t  Itde  en  ùtit  partie ,  et  1*a^ 
compagtie  toujours  :  iti^ff»  régit  aussi  cette 
prép.  de  ;  vr te  rien  ,!  le  inot  conséquence 
^  trouverai  tdoftc  tout  seul,  et  nesigniBe-r 
rait  plus  rien.  Ceci  paraîtra  trop  subtil  ; 
mais  qu'on  v  fasse  attention,  et  Ion  com- 

5 rendra  la  justesse  de  cette  Rémarque,  ss 
e  ne  crois  pas  non  plus  que  cette  espèce 

d'adjtctif  puisse  s'Iasiocier  avec  le  v.  Stre'im- 
pcrsond  :  »  Il  est  ^  conséqiience  de  s*opo' 
str  au  commencement  du  mil.  Le  Gendre, 
J'aimerais  mieux,  dire  :  il  est  important, 
as  J*!»/^  qu'une  action  ou  quelqu*aûtré 
chose  peut  avoir.  »>  Cela  peut  avoir  de 
xtixAAti  jconséqj^kces  :  »»  C'est  un  exemple 
^f  dangereuse rM^/fo^/ir^.  —  Tirera  consé- 
quence se  dit.  dans  le-  même  sens.  »  Je  ne 
sais  s'il  est  jpermis  de  juger ^des  hommes 
par  une  faOte  ùniq^ue,  et^i  un  besoin  ex- 
trême ,  une^violente  passion  ,  ou  un  preipier 
mouvement  tarent  à  conséquence,  La  Bruy. 
*r^  Le  même  Auteur  dit ,  dans  un  aâtre  en- 
droit, tirer  ort  conséquence  :  celui  ci  ne  se 
liit  point  aujourd'hui.  »>  Combien  dé  sortes 
df  ridicules  ,  répandus  parmi  les  hommes  , 
mais  qui  »  par  leur  singularité  ,  ne  tirent 
point  en  conséquence'  —  "^  X)n  a  dit  aussi  , 
plus  anciénement  ,  tirer  de  conséquence,  p» 
£lle  prendra  garde  de  ne  point  l'importuner, 
comme  die  ferait,  si ,  pour  des  fatltes  légè- 
res, et  qui  oe  tirent  point  J^  conséquence  y 
elle  venoit   à   tous  propos  iairè  dés  aveir- 


dit  est /a/i/  conséquence  9  on  n')r  fiiit  nulle 
atention.  **  On  vous  acorde  cette  grâce,  mais 
sans  conséquence  ^  sans  que  d'autres  puissent 
s'en  prévaloir.  —  Homme  sans  conséquence  p 
c.  â..  d. ,  méprisable  ,  et  aux  discours  de  qui 
Il  ne  faut  pas  prendre  garde ,  ou  bien ,  4Ni  par- 
lant dé  galanterie,  homme  qui ,  par  la  réputa* 
tïon ,  Ou  parTâge^  met  â  l'abri  de  toutsôupçoii. 

111.  Cohfséi^UENT,  fubst.  En  Logique  _« 
c'est  ja  seconde  proposition  d'un  enthymèmé, 
dont  la  1'*^  est  lantécéJent  .*  »  Dieu  est  infîr> 
niment  aimable.  —  Donc ,  nous  devons  l'ai- 
mer.  Enl^athématique.,  c'est  le  second 

terme  d'une  raison ,  ou  d'un  raport.  *•  L>ant 
lai  raison  de  trois  à  quatre  ,  trois  est  l'ank^-. 
cèdent ,  et  quatre  le  conséquent» 

Dans  le^discours  ordinaire,  conséquent  y  9e 
dh  surtout,  avec  la  pré|K  par  ;  »  Le  loleil  est 
levé  t  par  conséquent ,  il  fait  jour.  Il  signifie 
donc  y  ou ,  par  une  suite^natwrelle,  Cesc  une 
conionction  illative  o\x  çonclusive  ^  qui  e«- 

Primé  l'action  d'inférer^  ou  de  conclure  de 
ùii  i  l'autre,  -r*  Par  conséquent ,   peut  se 


placer  avant  ou  après  le  verbe ,  mais  rtremenç 
eiitre  l'auxiliaire  et  le  participe.  »  Vous  aviez 
cort  *,  par  conséquent ,  vous  auriez  dd ,  ou  ^ 
vous  auriez  dû,  par  conséquent  y  fuwe  àe» 
satis&ctions ,  ce  serait  niai  dire  :  vous  auriéa 
par  conséquent  ^  dii,  etc.    •    ;  .    • 

IV.  Conséquent,  evte  ,  àdjr  ne  sç ^it 
que  des  personcs.  Qui  agit,  qui  raisohe  con- 
séquemment.  Trép,  t  Rich,  Port,  —  L'Jcdd. 
ne  le  met  point.  Est-ce  uii  oubli  )  Est-ce  qu'elle 
le  désaproûvè }  Mais  ce  mot  est  du  bon  et  du 
bel  usage  ,  et  l'on  pe^it  s'en  servir*  sans  difi- 
xultç.   **  Ôcst  uo  nomme  très  -  conséquettk 
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liens  les  çaisoncnicns  ;  dans  ses  d^^îiairches. 
n  Voul  cfcs  ctoïKc  de  la   cbriJuific  tlç  ç^riiit 

■  ftnvn^c  ;  elle  rsc  trés-r<:>/7/<'</(/e'/ï/^ ,  cfsaifticw 
Ce  qu  elle  tau.===r-,  J)ans  XAnji^  \Àtiu6ti^\\\i 
ftM  rcgir  Ivi  prcp*  J  :  >>  (es  Stoïciens  faisoîeht 
d  murîlcs  t  torts  poi^r  eirc  const'^ucns  J  leurs. 
rJnctpcs:  —  Ce  icginic^.est  inusiij6.  r 
V.  Crijcf  l><*^ocic'^ave/  r?/r^  >  rinjur^ori 
^>  r.îrcc  ijiic  Drru  est  inbriiti^w juste.,  //  vjr 
Çinsi\jufn(  yà.'' cette  Justice  ,  qui  lui  est  ci- 
sintitlie  ,  j^  rômmùnii/uf  iu  ses  Jugcmens- 
Cette  n. -filière  de  pat  1er  ine  paraît  dodiçûsê. 

■  >  'v\  ■  *  ry.ms  le  seii»  diwfor/ant  ^  iOnsiae- 
r%iNi'\  il  est  du  style  raercamik- »>  j[c  vous 
fciai  bienipt  ua  envoi  plus  cofùéifucnt.  «Il 
Vest  pas  de  Fermiers  >  qui,  Tun  por^tant  Tau-* 
trc  >  ne  riourrùsent  douxc  chcviaux  dans  leurs 
fermes,  pour'rcu  cju  elles  ^os^xMvonséqiièntes. 
Anon.  •— T^  Danë  c«t  emploi  ;  c'c^t  un  bar- 

'  bariime  ,  :et:  J\>n  ç^Lctonc  de  le  irouA^er  darw 
le  Jcurn.  ÀclJ(t.i^v^^^  aiio«cc  la 

piise  de  dei*xbàtimc!is  Russes  ps^r} les  An- 
gloisv  perce  que  je  regarde  cet  événement 
çrn^nK  im  dçs  plts  cxtraordi|iairei  ^i  des  plus 
ÇiMiscifuens  T,  dans  les  circons'unces  actuçllcs. 
"^   >>  I/Auteurai:roit  déjà  dondp  avis  au  P^ 
blii:^,  i^u'il  travAilloir  à  \xn  Voh\^^  con^'eq^^^^^ 
(  rHariîionic,  imitativc  de  la  rangûc'Franr 
çaise  )  Anoncer  par  un  ^ûr^j/*//;  :•    un  ou-: 
vragc  de  cette  importance,,  ce  tnViaic  pas  un 

\  4{  but  heureux,  /in^ri.  Uft. >  Conséquent  y 

i)e  se  dit  pas  àz%  choses ,   à  moins  quelles 
n'aien; un  raport  intiBcdiaj  avccla  pcrsone.  Oh 
Hir,  desraisoiicirKîû$c'a///<rV^^f^^^^    uiîe  conduite 
(.^^nsiT^urntè  y  àcs  démarche»  cansequenuj.  ^ 
-  CONSiaWATtUH,  tri6e,,  s.  m.  et  f: 

>CoN\SEKV ATIOK  ,    %.   f.'  [  -Konsirva-t€îir  , 
'  irice  y    tvnsrrva'Cion  y  t\v  ycx%  y  ci-on\    i^*^ 
hm.   2^   ê  o\i^,  '^  Conservaù^  dune 

«hôse   conjèrvée.  — ?  Conscrvatéilr  y  \rricr  y. 
celui  Oiu  celle  qui  tonwrvc*  ^ 

Rem.  i"".  CoKSEeyÀTioKr  ,  a  ufiT  sens 
pas^f:  il  nVxprime  pas  laction  de  celui  ^tt/ 
conserve  ,  mais  rétai  de  ctiui ,  od  de  ce  qui 
est  conserve.  La  conservation  des  haks ,  Je 
lassante  ,V<  ses  droits,  sa  conservation  y  etc. 

.  »>*  1^/^/7/7^ s'exprime  donc  mal  /lorsqu'il  dit: 
%^hz  Consenvatix)n  de  Dieu  est  ûhe  préser- 
vation et  ixjntinuàHon  des  Êtres."  Il  falait 
dire  ,  Vade  p^T\c{\ixc\:^Dieu  conserve  les 
tjres  y  csi  une  continuation  ^ de  crcàtion. 
prévis  esse  laboro yobscuriis  fio^ 

Je  tichc  d'eue  court  ,  et  je  deviens  obscar« 

JOu,  je  pèche  contre  la  Langue.         / 


/ 


s    :". 


t 


r.'. 


On  <iiri  en  tcrn}^^Antj<|iMiircs  ,'qù*unc 

'mcdail le  fst  4  Hjie ^felïe. ,  ti  une  ^ra nJe  ipn^ 
scnyfhn^f  fout  jirc  ,'  qu'elle  est  bi  en  ciYr 
i icre ,'bi.cn,çonscrvcc,:         ^  ■•',  ;    s 

^  z*^,  Ô(>*NSEK V ATI- Cr v'ne^^'din'a^^  scui ; 
il  est  fôùjolrrs  suivi  cic  la  pji^v^>  ou  joiiiit  aux 
pron.  ftoiscssifsi^Ditii^^  Çonjervatcur  .Je 
toutes  clvôses^Ccj-icîm  a  ctc  notre  canseryateu  t. 
;  j**.  Conservatrice  Vapliquit  aux  ;(»f, 
^  soncs  ,  est  peu  usité  ,  parjr.e  qu'où  n'a  pas  sou- 
vent oc^siort  de  s'en  servir.  Mais  il -est  tort 
cri  usage  en  parlant  dc5  chô/{^s  y  et  employé 
adjectivement.  »  Conservattice  </<•  leurs diou«. 
cc\tc  danation  ctoîf ,  p6ur.4es  créanciers,  ui 
bien,  un  profit,  un  avantage.  (7c>c^ Ai/.  »  Henri 
ir  n*âvoit  que  trop  souvent  done  atteinte  a 
ces  loix  conservatrices  des  ^Topriizés.  Mo- 
reau.  »>  En  vain  vous  ramcneriei  les  honjircs 
à  cette  première  c^sAiic  y  conservatrice  i!e 
rinnocencc ,  et  source  de  toute  vertu:  J:  J. 
Rouss.  Voy.  Ckfatrice.  " 

GONSLUVATQIRË,  s.  ^x^.  [  Konsèrva^ 
ioû-re  ;  r'"^^  Ion.  i^^ouv.  4*  Ion.  ç^r  muet.  ] 
Ce|not  est  employé  aux  Relations  et  Voyages 
d'Italie  ,  qui  soac  aujourd'hui  en  grand  nom- 
brjr.  CVst  le  norn  «^u'oif  done ,  en  ce  pays-li , 
aux  Hôpitaux  ou  1  oa  cicvç  de  pauvres  enipns 


»»: 


\ 


de  l'un  et  de  l'autre  sexe. 


*  Un  Auteur  fnodernc  s'est  servi  de  ceinot 
adjectivement*^^  »  -Cette  Providence  conserva- 
toirecchtc  ,  en  ce  que  ,  etc.'  11  devait  tiirc  ,: 
conservatrice.  Voy.  le  mot  précèdent,  Res:;r. 
^^é-'^  Conservatoire  ^did].  y  se.dit  au  i^alais./ 
>?  Elle  n'a  pas  la  faculté  de  dissiper  son  bien,:  • 
mais  seuiemeni  de  le  conserver  y  et  ne  tniiej 
tous  actes  nécessaires  pour  cela ,  qu'on  atcle 
Actes  conservatoires,   rerricre.         x 

GONSLRVE,s.t:  [l'^lon.  i^  éoùy.Vr 
e  mufii.\  i^.  Espèce  de  confiitlre  :  CV/zier^r 
de  roses  ,,i/^  violettes  ,' J^  framboises ,  etc- 
==  -1^.  En  termes  de  Marine  ,  vaisseau  ql^i 
fait  route  avec  un  autre ,  pour  le  secourir  ou . 
en  être  secouru ,  dans  l'pcasion.  «  Nous  eûmes 
le  ni^lheur  de  perdre  nôtre  conserve.  ^—  4I^T'  ' 
de  conserve  y  de  cpmpagnie.  —  iW^^^i^ro/z, 
qui  était  de  Marseille,  eiTiploic^ ce  mot  dans 
une  Oraisçn  Funèbre.  »  Il  va  sous  les  forts 
de  la  Gou|etre^l3.rûlcr  l'Amiral  et  /tiv^cj/ijrrV^. 
Gn  s'exprimerait  aûtrenîcnt  aujourd'hui  ,  et 
Ton  éviterait  d  employer,,  datis  Içstyie  relbvé, 
ce  terme  deMariitc.  =  j^  Conserves  y  au  plu  t) 
r ici, sont  des  lunett06,<)ui  grô^isscnt  peu  les  ob- 
jets, et  çp/7/^n  r/ir  la  vue.  il  se  sert  de  conserves^ 
il  met  des  conserves  \  il  prit, /r/  conserves. 
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C  O  N 

CONSERVER  ,  V.  a.  [  Konsèri^ri  i^^  Ion. 
i^  ê<iuv/  i^  f  fer.  ]  i"^.  Garder  avec  ioin  , 
cinpèjlicr  qu'une  chôs;*  ne  se  g;Vrc.  »»  Cdnsrryer 
j.v  fruité,  Jfs  meuMcS',  i/r*/  habits ,  etc.  — ^ 
A'J  figuré,  rafljtTfrrjti  santé,  /à/  repu  ta- 
lion :  en  parlant^  i*unc  Dimc,  conserver  son 
teint.  ^^  Consçrver  xcv  dr-oits ,  /rj -privilèges, 
etc.  }^  Conserrej^-rnoi  '  >'c;/  boncs  grâces  ,  vot^re 
aïniiic  ,  ccc.  \.  Se  conserver  y  parlant  des 
choses  ,  est  réciproque  pîissfF  :  Ces  fruits  j^ 
conscryenr  ;i'\sùmi:ni ,  c.  a.  d.  y  son^ aiscmau 
çvnscryts.  lu\  parlant  des  persones,  il  est  ré- 
ciproque actif.  ^  Gct  homme  se  conserve  y 
on  sous-entcnd  soi  même  :  il  a  soin  de  soi  , 
de  sa  santc.  ^^  Çons€rve7^^vous\  il  taut  se 
cjnseryer.  z==±  VAcad.  ajoute  un  ^'^s^ns, 
qji  est  synonyme  de  ,  se  muln tenir  :  Il  est; 
diîîcilç  de  se  conserver  entre  deux  partis  si 
animes  l'un  eontre  raati;e.  Je  pensé  que\r<f 
maintenir  y  est  bien  plus  usité  tfn  ce  sens., 

2.^  CoNSEKVER ,  ne  pas  se  dcfjtire  de .  .  • 
ne  pas  rciivoyer.  L\écad.  ne  le  dit  qac  des 
tioupj;?  ,;  dans  cette  acception  -  «  Après  là 
i^aix,  on  licencia  tels  et  tels  Kcgimens,,ct 
iW  n'en  cv/z/c^rvi  que  tant.  Mais  il  se  àïi 
4^s  domestiques  ,  des  p'ensionaires ,  des  meu- 
bles ,  dcs^ livres,  et  autres  chÔ5es#;  dont  o^x 
renvoie,  ouoii  vend  une  pairie,  çrFon  garde 
.laùtre.    \\  >■-..••'     '  .         ,^  ■   •  /••    '■  •    >   '  •  •■• 

Conservé  ,  ^e  ,  a^  Tabîcau,  monu- 
ment antique,  bien  ccfksgrvé^  mc^yi\\\Q  tien 
conservée  ,  qui  ont  encore  toute  Jeur  beauté, 
toute  leur  fraîcheur.  ' 

.  CONSIDÉRABLE,  aJ).  GoNsiDÇRABLE- 
-M-KNf,  adv.  [  -  Ion.  5^  é  Fer.  ^  evtmti, 
iJans  1  adv.  en  a  le  son  à'an.  ]  Qui  doit  êtn^ 
considéré  ;  imponani  j  dorK  on  di>it  faire  cas. 
Vmmc,  dèpcastconsidéraHe;  ouvrage  c<?/i-' 
sid^ruble  ,  etc.  C'est  un '  homme  /àr/  consi- 
dérable :   il  litm  \xn  tzn^  cfmj'iderabîe  ,  «c. 

A^/a.   i".^  Cet  adjectif  o'a  plus  que  le  sens 

«r .  en  parlant  des  chô^ , 


CO  N  i      U7 

vrigny.  ^  11  csi  mort  au  mil«u  dc5  siens  •  .  , 
dans  les  larmes  d*une  cpoiîse  ,  que  sa  prit:/ 
et  tant  d  autres  rares'^quahtcî^  Z:// renjoif  nt 
cbnsider.ibU\  Alasc'arvM).  »>  Ils  veulent,  3prcl 
plusieurs  Auteurs   irh^-  corisidé  rat  tes  ^    etc. 
Mallcbr.  n  D-Urfc ,  \\z  Bergers  trcs-fnvoljs. 
avoit  fait  des  Héros  d^  Roman  ixci- cohside'-" 
rable^.  Ces  Auteurs/  an  c.imraiie,  dcs>Hcrc»l 
les  plus  considérables   de  rMistoire .   ht  j:\J. 
^des  Bergers  très  frivoles.   Boil.i 
'  ^ApTiqué.aux  choses ,  on  remployait  dans 
le  sens  de  rcmuryu^rJe-  '^  Ce  (^nx  est  conslj^ 
^errjA/cT  (  di^ne  de  rjiviarqiie  )  ,   cci:  que  crs^ 
souhaits   que    je  raisois  >•  .    vi>us  les  raisiet 
aussi ,  etc.  foit,. /^\  Charles  V  arriva   à  Aus- 
bourg  le  j  j  JLuin  i  çjr.  Ce  rcmv>s  '  £f^3  di:ejl 
est  considérable.  BosstJ^t^   Àulçurs  il  dit ,  Iji 
date  est  remarqttxble  :  c'est  le  tcripe  propre.: 
.     i"".  CoNSiDÉî^ARtR  ,  pe  marche- pas  vo- 
lontiers devant  lé^.stjb^taiuit  :  il  n'esi  guère 
bien  quVprés-  Prûht  considérable  ,  taùte  con- 
sider:tble.  Rarement  ,mcmê  cti  vers-,  ferait-it 
un  bon  cfet,  placé  d^*vanr.  >j>Lcs^/7/  cj^^s:- 
éler^blesyiWzs  de  la  Grèce,  comme  dit  Rjliin^ 
formé  une  inversion  iKVre.  Il  faîaii  dire  ^  la 
•villes  les  plus  cofisiaérables  de  hv  Ciràce.  ^ 

;CoNSiDiRABrA.MENT  ,"  adv.  Beaucoup  , 
noiablehient,i#*  Il  a  perdu  çon'sidéfahlement 
dans  cette,  afaire  :  il  fr.t  considérablement 
blessé.  ■ — —Il  se  met,  ou  après  le  verbe  ,  on 

entre  Tauxiliaire  et  leYarticipc. 11  s'env 

pldfÇc.  sans  régime.  ,*  Un  Auteur  mo.^icrne^  Itrt 

wif 

ont  la  propr-icte  d  absi 

de  ce  mauvais  air.  Cca  le  régime  de  ^t\/«- 

caupi  il  ne  fait  point  mal  ians  cette  phrase. 

Encore  quelques  exemples,   et  l'asa^c  s'ca 

isitroduïra. 

CONSIDÉRANT,  ANTEiadj.  GoMsr^ 

I>éRATiON- ,  S.  f.  [  Kansideran  ^  r  cuite  ,  ra^ 
€ion\  en  ver^  ,  cï-on  \  \^^  Ion.  y  é  fer.  4^"  \om^ 


•^t. 


%v; 


if  régir  la  pcép.i^.  »>  Les  plantes  aquatiqiics 
it  la  propriété  d'absorber  cO'7/i/<f'r^3/r/nr/2^ 


^^Zrand^  iOT/7(?r/tf>i/^  en  parlant  <îcs  cÎjo^,  ,  ài^x  dwx  i""''.  ]  I.  ConsiderojH,  circorwpect^ 
^^àiUustre^  cû  parlant  des  pçrsonês.  ;^  Au-  ^qui  a  beaucoup  d'égards.  »  Cet  homme  esc 
tivtms  on  lui  donait  les  sens  à* estimable  y  f^t  considérant.  TCv.  Rich.  —  Daris  les 
''^"-  '  ••  '.   -   .  Additioas   ^aîRichelet  ,    on  retxmrque  que 

Ty^c-Oi^.  met  ce  orat;  Dans  la  dern.  cdit.  clic 
dit  qu'il  a  est  d\isaçe  qu'avec  quelque  ad- 
verbe ,  et.  dans  ces  phrases  du  discours  famv- 
lier  :  Vou«  a'êces  guère  cceuidér^ni  t  c'est  une 


r     l  ^gr-eahU  ,  «  on  lui  donait  les  r^i 
*2  CCS  adjectifs.  »  Votts^Tw  ferez  touioars 


imes 


f}^}dcrabU  y,e  le  reste  du 
"  ^i-n  loin  que  \zs  fictions  d'H 

^îidre  méprisable.  .  .    elles. doivent ,   au 


routeurs  pltis 
monde,  koie. 
orncre  doivent 


^^ntraire  ,  le  rendre  considérable.  Nlde  Da-.     persone  extrêmement  considérante. 


ctfr.  1)  Les!  riches  Bourgeois  rpuloient  main- 
tenir l'autorité  des  Magistrats ,  pour  se  rendre 
^^nsidérjd^Us    au  Prince  de^  tonié:    UA^ 

.  *       *  1 


ar 


U.  CoMSiDFRATiON  ,  est,  i''.  Action  n 

laquelle  on  eoRsidcre  ,  on  examine.  11  a  tait 

cela  sans  considération.  Cela  hu'rite  consi- 
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:  1*.  Circonspection.  C'est  un 


it  ration. 

hoïnmc  qui  agit  sans  considération.  Voyez 
GincoNSPECTj^ON,  ===  3%  Motif.  >>  Je  lai 
rair  par  trlTcct  telle  considération  :  il  y  à  été 
oblige  par  i/^  grandes  considératioiis.     '■■ 

.  4^.  Egard  qu  on  a  pour  quelqu'un.  £n  ,  ou  , 
i  va/r^  considération.  Ju/lcad.  met  les  deux  : 
Si  ce  ncià'n  votre  cbnsidér/itionj  etc.  »  Le 
Hoi  a  mis  vos  services  en.  considération  ;  il  y 
^^^2i  (gayd.  »  Il  /t:ra  entrer  vos  services  en 
confédération.  Acad.  =  ç®.  Réputation ,  es- 
tiîMc  quûiircnt  lès  t^Jens,  la  naissance,  les 
dignités.  »'  C'est  wnhoxwmc  de  g^rande  consi- 
dération V  qui  est  en  haute  ,  ^a  grande  consi- 
dération i  qui  s'est  aquis  une  ejrande  cortsi- 
dération. ^y\\  nu  nulle  considération  dansjcf^ 
monde  ;  on  n  a  nulle  considération  pour 
lui.  Ccst  un  homme,  de  peu  de  considération  y 

^  ^e'  nulle  cdinsîdcration  y   sans  considér^itiorê 

Vtf/îj;  le  monde  ,  ou  simplement,  sans  çànsi- 
'dération.  yyQcitc  charge  dom  peu  de  consi- 
aération  y  \  En  pa[;rlaùt  des  cnôses  y  de  peu 
de  considération  y  àç  peu  de  valeur.  \  "-  :  r 
Dans  ce  dernier  seqs,  on  peut  comparer 
considération  avec  réputation  y  en  voici  la 
diferencc.  »  Celle-ci  est ,  en  gcncralvlc  fruit 

'xlcs  çalcns  et  du  savoir  faire  i  celle-là  est  ata- 
chée.à  la  placeVali?  crédit ,  aux  richesses,  ciCr 

r*—  Cor;2^///^  avait,  de  la  réputation  y  comme 

AutciJ^t  de  Cinna  ,   et  Chapelain  de  la  consi-* 

aération  y  comme  Distributeur  des  grâces  de 

Xoihcrt  ^  Vj[\zyzl.  .     , 

N    Kern.  y.  Cqnsidér  ATiqN  ,  n  a  de  pluriel 

3ue  dans  le  sens  Ae  motifs.  Saint: Évremont 
ii[de$ Romains ,  eu  égard  aux  Carthaginois: 
>>  C-ctoient.  tantôt  ^des  injures  ,  tantôt  des 
considérât ipns.  Il  veut  dire  ,  des  égards.  Il 
napas  de  pluriel  dans  ceite  acception. 

II.  CoNsibÉRATiON ,  a  un  sens ,  tantôt 
actif,  et  tantôt  passif;  et  il  y  a  bien  àfi  la  difé- 
rcnce  entre  iivqir  de  la  considéraïion  pour 
quelqu'un,  le  beaucoup  considérer  y  et  être 
'en  grande  considération  y  ou  ,  qjydir  de  la 
tonsidérajîon  dans 
ciété  ,  y  itre  fo 

une  grande  considération  dans  le  Roy 
Nicole^  - — .L*Auteur^es\R^j^^;r 7(7/7/  ,  etc.  p 
tend.qu'^vo/r^^^/a  considération  ,  C'est  con- 
sidérer y  ci  non  pas  >  être  considéré  :  mais  \\ 
nV  pas  fait  ateritiort  à  la  diferencc  àz  pour 
et  de  dans  ,  qui  acompagnent  cette  c:lpres- 


CcpCRdant  ,  quoiqu'on  dise  fort  bien  d'un 
homme ,  qu'il  a  d^  la  considérât iort  d'ans 
on  ne  dit  point,  avec  le  régime  de  là  pr<p. 
de  :  la  considération  de  cet  nomme ,  con^.n;c 
dit  Bossue  t.  »  La  considération  d  Erasme 
étoii  grande  dans  toute  l'Europe  :  il  faut  dire, 
Érasme  étoit  en  grande  considération  ^  ou, 
avoit  Ufle  grahde  considération  dans  toute 
rEurope.  — Oruattit  le  dire  avec  le<:  pronoms  , 
possessifs,  quofqiWls  cquivalent  h  la  prcp.  dei 
>\\y ^erà\i  .sa  considération  y  et  conserva  son 
autorité. 

jiyoir  de  la  considération  pour  y  et  être 
ayéc  beaucoup    dé  considération  j    etc; ,  ne 

ivtntse  dire  que  quand. on  parle,  ou  qu'où 

it^à  ses  inférieurs/—  Dans  cette  ocasion  , 
ar  point  de  piuriel.  >>  Les  consolidera tlons 
.  M.  de  Tournelien  Thonora  (  Çh.  Coy- 
,  valurent  à  rÀcadcmie  Royale  la  gloire 
bir  le  Roi    pour  Pratècteur    imm'^cdiat^ 
^idr  é ^iÊardon^.Jpîtçsy   la  considéra  non  , 
etc.  Voyez  une  ^râse  dé  Mde  ^e  SévigfCé y 
au  mpt  CoNFrANCE  ,  Kern,  i^ 
,^,  IH/  Mettre   en  considération  ,    régit   les 
perron  es  ,  ti  prendre  en  considération  ^  les 
xhdses.  >^  Gela  le  mit  en  considération  :  Wprit 
cette  a/aire  en  considération.  ^^ 
r   IV.  ♦  Chofe  de.  considération  i    se  disait 
autrefois  en  parenthèse  ,  pourxAw^  remar-^ 
qkahle    i    »  Quoique    je  n'atc/point  dormi 
(  chose  de  considération)  depuis  trois  mois  - 
yz  suis  arrive  ici  plus  fort  et  plus  sain  que  ja, 
mais.   Voit.^  -  %■   ' 

(JONSÏDÉRÉ  ,  partie,  et  acîj.  II  s'unit 
avec  tout  y  /ooMt  former  ce  que  les  Latins 
2i^èiieni,  un  abfati/  afsolu.  Il  sqmet  à  la  tctc 
de  la  phrase.  »  r^ar  ct^rz/zWr^',  il  jugea  s? 
présence  inutilç.  Charlev.  »>  Tout  bien  consi- 
déré. Rapin.  Àcad.  Au  Palais  on  dit ,  ce 
considéré  y  il  vous  plaise,  etc; 

^  Corisidéré  que  ,  pourvu  que  y  était  dc|ai 
hors  d'usage  du  temps  de  Faugelas.         ^ 

♦  COiNSlDÉRÉMENT,  adv.  Vieux  mor. 

.Tréyi 


^pas  cet  aavcrjoe.  —  jl  usagi 
inconsidérément  y  et  a  liiissc  perxire  çonjide^ 
rément.  //  a 

CONSIDÉRER  ,  v.  a.  [  i''  loti.  }'  «  4 
r  fer.  ]    i"".  Regarder  atentivcmcnt.  »>  Consi-^ 
derer  un  bâtiment  y  un  tableau  ,  ï^//  homme ,. 

Examiner  avec  atention.  Consi^ 


Hùn.    VAcad.   tiprov^j^^e  en  hiiStc^^  en  Vctc.  =  i*" 

grande  considératiokXtf^t^  ce  que  vous  faites,  et  vous  verrez  que- 

w  fl /l'a  nulle V0fuidc^ik/y^4ass^^  yoBS  priç  de  considérer  atcaiivcatçat  4<r«^ 


•  w 


a 
i 

y 

V 

è 

g' 
m 

Ji 

m 

et 

fn 
b< 

dé 
ve 
la 

on 

qu 
na 

'A 

de 
rat 
d'i 

t( 

TI 


.il 


t 


ï  I 

la 

$0 

P 
en 

G 

"( 

.   aul 

"  dol 
C 

I 
J 

..•V  dél 
,  :dri 

et 

.■■<lcl 


i; 


V 


'>•'. 


^ 


'     •  .»  - 


^.  •• 

'  „  •    ^ 

f     s- 

•■  -.  'V   • 

'  .•■  ■'■■  "-T-'- 

•*  * 

-  >i 


i.;.. 


#'• 


-./ 


«L 


9 


»• 


1^^ 


# 


;«*::■ 


> 


t^ 


•  ^  U 


C  ON •.':;;      .; 

jfàîre ,  etc.  Chnsidérer  en  soî^méme.  , 
j".  Avoir Vgard.  »»  ConjiJere\\U  travail  qu'ij 
y  a  dans  cet  ouvrage.  ^*  Consîdè règles  ser- 
vices qu'il  vous  a'  rendus.  »»  Un  Juge  ne  tloit 
comiàérer  rà't^s  personcs ,  lii  les  rccommaft- 
dations.  *=  4*.  Avec  \cs  persanes  y  pour  rc^ 
eimc ,  estimer ,  faire  cas  :  Je  ne  considère 
■  ni  sa  personc,  411  /<*/  richesses;  Je  ne  consi" 
Jère  Q\ic  son  miritc  il  se  dit  sur-tout  au 
mode  passif  :  il  est  fort  considéré  à  la  Cour 
et  dans  la  ville.  —  Quand  on  parle  de  la  per- 
lone  même ,  oh  ne  le  dit  qu'à  Tç^ard  de  ses 
Inférieurs  :  c  est  un  hon;unfC  ^ûe  je  considère 

beaucoup»       ;, 

Rem.  *  Un  Auteur  modcrW  done  à  consi- 
de'rer  iteg^tàety)cle  même  régime  que  le 
verbe  vair  j,  le  participe  passif.  »»  Parlant  de 
la  République  des  Lettres  ,  iKdit  :  Quand  on 

•  ia  considère  ^ravagée  Aepn\s  pluïieurs  a^tinécs 
paf  des  guerre  polémiques  ^  on  croit  voir 
on  comtîar  de  dpgu  es /acharnes  à  se  acvoreri 
Anon»  Ce  régi m^Ti'est  pas  plus  suivant\rusage- 
que  guerres  polémiques  ,.  qui  est  un  pléo- 
nasme. Voy.  Polémique.  —  ♦Un  Auteur  plus 

•  ancien  lui  fair  r^gîr  la  pjrép.  ^<f  :  »»  I  a- Cipur 
donne  aussi  charge  à  dîiuires  Commissaires 
de  considérer   de   plusieurs  autres  circons- 
rances.  Procès  de  Charles  L  C'est  4c  régime 

informer,    .  /         ■  i  \ 

^,  ^  CO>^SIENCE  ,  CoNSiEkciEUx.   Voyez 
Conscience  ,  Conscientieux.       ^  .    " 

•  CONS^GNUTAIRE  ,  s.  m.  Consi^a- 
>  Tioj^ ,    S.  f.    [  On  dit ,  dans  le  Dice.  Gr.  , 

Su'ori  ne  pron.  point  le ^  :  on  s'est  trompe; 
faut  le  prononcer.  !^o«j-/^/w/^r^ ,  na-ciony  ' 
»  1'*  Ion.  :  mouillez  le  g  à  la  idç;  4'  ^  movl  et 
long.  ]  Consignataire  •^  esi%e  dépositaire  d'une 
somme  consignée.  Consig'n^ation  ,  est  le  dépôt 
public  de  quelqu 'argent .,  ou  d'autre  chose  , 
en  main  tierce.  Faire  une  Consignation  au 
GVd'/îr  :  Receveur ,  ^yitedM ^c^  Cons i^nat ions . 

CONSIGNE,  s.  f.  Consigner,  V.  acr. 
[  Mouillez  le  g-<  dcrn. .  e  muet  au  i** ,  é:  fer. 


-f' 


ne  laisser  entrer  ^cisonc^d^ empêcher  les  car- 
rosses de  passer.  — îOn  clit  figurcnieut  (  $ç* 
farail.)^  |ç  i ai  consigne  à  ma  porte  \  j'ai 
détendu  de  le  laisser  entrer,  et  quelquefois 
(  niai^plus  rarement)  ,yai  donc  ordirc  qu  on 
ï  laissât  entrer. 

CONSISTANCE  ,  s.  f.  Consistant  ; 
ANTt ,  ad).  Consister  ,  v.  n.  [  j^lon.  aux 
fTr"^"  ,  <r' ter.  au  dcrri. —Tr^V.  écrit  consis^ 
tence  ,  maïs  Va  convient- mieux  que  IV  :  ri  ne 
met  ni  consistent ,  ni  consistant.  ]  I.  Consis^ 
tance  ^  est^  i^  J^ctar  d'cpâississement  des 
choses  fluides.  »^De  la  gelée,  du  blanc-inanger, 
cfu  caillé  qui  n*a  pas  assez  de  consistance. 
1^  État  de  solidité,  w  Ce  terrern  na  point 
consistance  ;  il  comencc  à  aqucrir  dr  l 
consistance.  - — —  Et  dans  les  choses  rftorales: 


,  »  Les  choses  du  monde  n'o^V  point  de  consis- 
,  tan:e\  Les  afaires  sont  dans  un  érar  de  consis^ 
tance, Y  le  temps  qu*il  fait  ,  Tesprit  dé  cet 
homrne,  les  afaires  d'un  état,  nont  point  de 
consistance  ,  quand  ils  n'ont  point  de  soli- 
dité. =  3''.  Pour  les  arbres,  on  dit  Qu'ils  sont 
dans  leut  âgfy  dai^s  leur  état  de  consistance  ^ 
quand  ils  sont  daniunétfe,  où  ils  ne  croissent 
ni  ne  diminuent.  -  4°.  Quelques  Auicurs 
Toqt  ejnploy^é  pour  considération  ,  pris  pas-» 
sivemcnt  :  *>  Le  Cardinal  ^rjH(7/ta/2  vcnoit  de 
,  donner  rcxçmple,  ce  qui  fournit  matière  à 
des  plaintes,  àrccasioii  du  Cardinal  Du  Bois  y 
à  qui  sa  naissance  ne  donoit  pas  ^ la  même 
consistance.  J\non.  s^ 

IL  Consistant  ,  a^^te  ,  qtiT  cohsjste/ 
II,  régit  ,  corhmc  son  verbe^tla  ^té^.  en.  >^ 
Tçtrc  consistante  en  bois  ,  en  terres  lar 
bburables  ,  en  prés  ,  ctj.  >>  Escajrç  consis^ 
tante  en  vingt  vaisseaux  ,  etc. 
-  IILOnsisxer  :  Être  composé  de  .  .^^ 
Cette  Sotte  consiste  ^/z  tantdc  vaisseaux*, 
—  Qi;|fc;lqucfoi$  ,  et  même  le  plus  sbuyenr, 
îl  ri'à.  que  le.  sens  du  verbe  être.  Il  régit 
alors  ja  prcp.  à  devant  rinfinitif.  ToiK  Fart 
de  Icloquence  consiste  à  émouvoir  \cs^ipz^ 
sioks  :  c'est  en  cela  que  coàsiste  soti  triomphe. 

CONSISTOIRE  ,  s.  fit.  Cons[storial  , 

adverbe 
aleman* 
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V    # 
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au  rd.  ]  Consigne  ^  ne  -se  cfrV  que  de  Tordre 

done  à  une  sentinelle  y  par  celui^^i  la  pose. 

Consigner  y  se  prend  ^ans  deux  acceptions  f    ale  ,  adj.  Consistoriàlement^ 

i^  Péposeï;^  de  l'argent  entre  Ies0ai^ns  dejji     [  Kansis-toà-re  j  toriul  ^  ri-al::  >^ tA 

Jusricc  ,  ou  de  quelque  particuîieri^  pouf  être 
Lv.^.^L      .  ^  _.  f!^  .     A  ^  :    f — rtien- 

'he\ 
wn  Notaire.  "  i^.  Doner  oçdre  à  une  sen- 
tinelle.   Il  est  neutre  dans   cette  acception. 


déliv 


,  en  tenfips  et  lieu  ,  à  qui  j1  ap^rti( 
dra.  Consigner  une  somme  a i^  tjrèfe,,ou  ci 


j^  Ion.   au  i^  ,    6"^  e  muer  aux  deur  dern.  1 


et  se  dit  avec  le  datif  Ats  noms,1rt  la  prcp.  de 
devant  les  verbes:  w  Ou  lui  a  consisté  de 


Consistoire  ,  sç  dit  et  de  l'Assemblçc  des 
Cardinaux  ,  convoquée  par  le  Pape  y  et  du 
lieu  oà  se  tienr  cette  Assemblée.  Le  Pape 
tint  Cansistoire.  luitrer,  au  Consistoire  w  au 
sortir  du.  Consistoire  ,  etc.       ■    •■   Consista' 
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l^d  C  O  N, 

nient  Consistorial ,  Avocats  ^o 
.  Congrcgation  ,   matière  Consisto 
ConjistoriaUfnent  ,    en  CohsikQirc  ,  scloiT;^ 
1«    formes  du  Consistoîrfe.  Cela    fut    jugé 
Coniistorialem^fte.  .     '     -  ;      ' 

;   CONSOLABLE  ,  aJ)/  Consolant  ^ 

ANTE  ^  adj.  {  i'^  loa.  5"^  dout.  au  i'^^,lan, 
aux  2.  autres.  ]  ÇonsolabU  ,  sz  dit  des  per- 
%oncs  ^  Cl  Consolant  ^  des  choses  :  sa  perte 
est  ù  grande  ,  qu*il  nest  pus  consotabU  i 
û  ne  ptut  scsconsolcr.  »  Ccst  une  nouyeHc 
V\tvL  cofisolanu  \  qui  console.  Le  1^'  a  le 
sciis  passit  i  le  zd ,  le  sens  actif. 

l.  Rem.  i^.  On  dif  ,  dans  le  P^ctidnaire  : 
Gram.  ^uc  consolâblc  n'est  plos  en  asagje' ,  ' 
<|àoi<^ue  incûfuoiàblf  soit  fort  usité.  L'/rfcii^. 
admet  k  i^V  svec  la  négative,  et  lui  fait 
même  régir  lablatif.  v  H  n'en  est  pas  co/t- 
soiuhle,.  -^"IncohsoUbU^vdkUi  to\x]o\ix^  mieux^ 
9nr-tout  avec  le  régime.' Il  est  inconsolable 
de  cette  perte  :    il  en  est  inconsolable. 

1  .  Suivant  F aug'c las  et  Th.  Corneille^ 
coniolable  et  inconsolable  ne  s'aconpiodcfit 
4:^^\dfi:tç  douleur.  Oiidit  y^  sa  àotiieur  neit 
pas  consoletble  y  ou  ,  est  inconsolable  :  nna-is 
i^  ne  dit  pas  de  YViè\T\é  y  son  demaisir  rs't 
inconsolable.  Mois  V/lcad.  dans  ses  Obser-,^ 
yations  sur  le?  Remarques  de  Vau^elas  '  9 
est  du  sentiment  que  ^  consolable  nç\t  dit 
point  de  la  douleur  ,  mais  seulement  de 
U  fersone  ailigce.  —Aujourd'hui  que  pi u-^ 
^sieurs  dirent  ,  consoler  la  douleur  y  on  est 
iTîoins  étonne  de  leur  entendre  dire  c^nune 
douleur  Qsx  y  ou  ntSK  pas  consoluble  y  quelle 
est  inconsolable.^. 
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G  O  N 

?onsis/oriiiMx  ;l^  d'un  MagiKraT,  de  votre  ripuxatîpn.  Il  f;^ut 
istoriale.         z     pour^fin  Missionnaire  y  ttc.       ^        ,       ^  ,^ 

;  CONSOLATEUR  /  TRicEv  «^  ^^i^ 
Consolation  ,  s.  t.  ♦  Consôlatoirè 

adj.  Konsola-teMrj  trice  y  la^cion  ,  en  vers   ' 
ci^on  y  la-toâ-re  :   l'f  Ion.  4*^  Ion.  au  dern.  1. 
Consolation  ,  est   l'action  ,dc  consoler  ,  oh 
ce  qu i  con9ole.  Consolateur  y  qui  doné  de 
la  consolatioxi  :  ==  Consolàtoire.y  consolant 
dui  console.  >f  Doner  \    aporter  ,   recVoir 
de   la   co7îsolation.    »    Le    consolateur   d^s 
malheureux  ,  i/^rx  malades  ,  V^j;  afligés  i  ca/z- 
solatrice    dts  afligés   :.  *»  EX^scQUrs . ,  .lettre 
consolatoîre.^  ^  .    *  v  .. 

RlM.   i\  Consolateur  s  ^mçloié  ^ud<^\iQ^^^ 
fois  adjcctiVehient.  »  Un  rayon  consolateur 
pénètre  dans  son  ame.  Anon.  —  On  P  >u*rr  ^ 
rai't'dire   a\«sji^  ,   réflexion  ctn:solatricc\^ \ 
la  nKlodie^de  la  phrase  ne  s'y  .oposàit  pas. 

II.  Consolation  ,  me  se  dit  pas^eulenient^ 
du  soufeçenTcnt  que  l'on  donc  àTaBiction,    ' 
à  la  douleur  ,    a^  déplaisir  de   queK^u'un  :  \ 
i]  se  dit  encore  d'tnî  véritable  sujet  de  sacis- 
tactîon  et  de  joie.  »  C'est  li/yr  grat>d^  ro/r^  ^^ 
solatlon    à   un   père  ,    pour  un   pcreV    de 
voir^ses  enfàjis  se  porter  au  bien.   • —  li  se 
dit  cuielqu^foi§  aussi'  de  ce  qui  console  :  yy 
La  Pn iloioplrie  est  toute  sa  oonsolationyCtôz 
celui  qui. console.  Vous  ctes  toute  ma  consof 
léuien  :  "  Y)\^u  est  k>utç  sa  consolation.      V 
.    On   dit  y   avoir  de  la  oonsolation  ^V  faifc 
et   é^eir  la    consolation  de  faire  :  S' ai  de 
la    consolation  à  penser  c^e   vous    prenez 
part  àrncs    peines  :    »  Il  vous  en  coûtera 
sans  doute  , "mais  il  y  va  de  ma  vie,  et  vous 


IL  Daris  le  Dict.   Gram.  on  dit  qipe  raii-   ^aure\la  consoler  ion  de  m'av^ir  sauve.  Mar- 


solant  ,  se  dit  des  choses  et  des  pcrsones. 
Qi^clqttes-  uns  disent  en  éfet  ,  cet  homme  est 
fart  consolant  ;  c'est^un  Prédicateur  ,  un 
Confesseur  bien  consolant.  Mais  il  est  dou-^ 
teux  que  le  bel  ttsage  autorise  ces  sortes  de 
phrases.  .  * 

^onsolejtt  y    sait    ordinairement  le    suBs- 
tai^itif.  >>  On  a  fort  embrouillé  tous  jlf s  co- 
rpllaircs  ^u'on  pônvôit  tirer  de  ce  grand  et 
consolant  dogme  (de  la  Providence  j.  Çorkso--' 
lànt  dogme  to^mç  une  inversion' dure.  — Le 
f.  peut  plutôt  précéder  :  consolante  rhaxime. 
Avec  le  yctbc  étrlr  impcrsonel  ,  consolant 
îégi^   la  prép.  /?^irr  devant  les  noms  ,   et  la 
prcp.  r/^f  devant  les  vctbej  :  Ljn  des  Auteurs 
des    iiet.    Edif.    lui    fait    régîr  \c  datif  des 
noms.   »>  //  est  bietl  consolant  à   un   Mis- 
sionairc  qui,  etc.  d'être  dans    le  souvenir 


mt)ineJ.  ^y  /'avois  une  grande  cons  dation  à 
croire  que  vous  saviez  le  fond  de  nia  pen- 
sée. Mariv..  \  ^         '    v 

*  Foiture  dit  y  Joner  consola tiori  y  szhs 
article  ,  comme  on  dit  ,  âoner  satisfac 
tioH.  M  Si  vous  saviez  le  corKenteracm  que 
vos  lettres  m'ont  aporté  ,  vous  auriez  regret 
de  ne  ra'avoir  pas  écrit  davérltage  ,  et  de 
i>e  /H'tfvoirpas  doné  consolationXn  uii  temps 
ou  j'en  avois  tant  de  besoin.  •—  M.  dé  Sacy^ 
dit-de  même,  recevoir  consolation ,:  c'est  Ja 
même  faute  :V^»  ^e  reoevolr  consolation 
^'àuçifne  créature  y   c'est  Téfet   d'une  grande 

Sûreté  de  cœur.  —  On  dirait  aujourd'hui 
ans  la  première  phrase  et  aûircs  sembla- 
bles :  de  ne  m'avoir  pjis  doné  cette  conso- 
lation y  ow  quelque  consolation  ,  ou  une  si 
grande  consolation  ,  ou  sim£)emeut ,  de  la 
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^/o«  »  ^A»s  un.  temps  ,  etç.  Et  dans^  tout  ce -^oe  je  puis  pour  ron/o/frm<:  mère 
j  n^  rfcçyair  nulle  consolation  ,  ou/  et  </a  mauvais  temps  qu'il  fait  ,  et  d'avoir 
jg  consolation  d'aucune  créature  ,.çtc.  —  quitc  V;it\%.Sev}\tfi\s.pecequ'etlè.aquité 
\JAcad.  ait  y  i:^<ixKt  yàontv  de  la  con/p-  Farw  ,  aurait  été  plus  régulier  ;  mais  il 
fat  ion  y.  recevoir  (/<  la  consolation  :  "C  est  ,  jurait  été  pÏus  lâche  et  plM>  traînant*  S|-- 
»insi  au'il  faiit  dire.  '    /  *  Avec  le    rcciprMue ,  l'infinitif  tait  ini 


mieux. 


ainsi. qu"  laui  aire.                      ,   ,     ",.  r»vct  te    riTLjprgq 

jivoif  cette  consolation   que  ré^k  l'indt-  '»/^  fe<  ronxV?/^ .  aisément  </«ro/r  y^i/  cette 

^catif  ,    si  la    phrase    est  ahrmative  ,  et   le  perte.  La  raison   de  la  diférence  entre  lac- 

r-r  tif  et  le  réciproque  ,  c'est  que  l'infinitif  , 


V     «. 


subjonctif  ,  si  elle  est  négative  ,  ou^inter-^ 
ro'^ative.  »»  J  ai  cette  consolation^'ue  l'on' 
rend  ,  ou  iÇ  n'ai  pas  cette' consolation  que 
i  oîi  rende  j}xii%Qt  à  mes  intentions.  »  Jurai' 
je  cette  consolation  quon.  me  plaigne  dans 
mci  malheurs  \  ^     "^ 

*  Afa/ràr<?/i  atrîbuc  du  sentiment  aux  êtres 
insensibles  ,  en  ffur  atribuant  de  la  coiwo- 
lation.  «  trâ  fécondité  /err  de  consolation  aux 
êtres,  cOfPbrels  y^dàns  la  nécessité  qu'ils  ont 
de  mourir.  Là  métaphore  est  un  peu  forte. 

■  III.  Co/zJ^/a/o/r^  vieillit  ,. dit  l'/^cW.  J© 
croîs  que  ce  n'est  pas  assez  dire  ,  et  "qu'il 
es»  tellement  sùranc  ,  qu'on  ne  s'en  sert  plus. 

COiMSOLE^  s.  f.  Pièce  d'architecture 
saillante  et  ornée',  qui- scnd'àpui  à  une 
corniche ,  à  un  frooton  de  croisée.  —  Pour 
rorncnient  des  chambres  ,  on  se  sert  'de 
consoles  de  bois  doré,,  sur  lesquelles  on 
pose  d^s  tables  de  marbre,  des  bronzes ,  des 
penclules ,  des  porcelaines,  etc.  /*, 

Consoler  ,  v.  a.  Adoucir  ,  diminuer 
l'afliction  ,,  la  douleur.  »  Je  tâche  de  le  Jcn  vers  cî- 
consoler  sur  la  mort  'de  sa  femme  :  il  ne 
peut  se  consoler  de  la  perte  qu'il  a  faite- 
»  Il  vaut  mieux /<?  consoler  avec  Dieu  qu'avec 
les  'hommes.  '      ' 

Rem.    i*^.   Consoler  ne  régit  que  les  per- 

■  sones  :  on^ne  dit  point  consoler  ,  mais  cal- 
mer la  douleur.  Cela  doit'  s'entendre  de  la 
prose; car  les  Poètes  sont  en  possession  d em- 
ployer   cette    expression  ,  et  de   faire  régir 

^^\ts  choses  i'  coïïsoIq^   ■  ^ 

De  peiir  dVigrir  \cs  maux  ^Velle  vcui  cdnsoUr. 
Comencçz"',  consalty^  dt  funestes  amour  si 

dressée. 

Pour  consoler  P espoir  du  Laboureur  V.4ëe. 
^  .  L.  Racine. 

'^  Ni  les  discours  des  sages  ,  ni  les  douceurs 
de  ramitié  ,  ne  peuvent  consoler  ses  dou- 
^urs.  Jér.  Dcliv,  »  Je  ne  voudrois  pas  }u- 
rer, qu'au  licy  d'aler  1  la  noce  ,  elle  n  alât 
,  ^  Malicçirne  consoler  la  douleur  de  Mde. 
<fe  Lavardin.  Sev. 

i^  Il  est  des  Écrivains  qui   font  régir  à 
consoler  hi  prcp*  de  c«  Tintiniiif  :  «  Je  fais 


proque  ,  cesf  q 
dans  cette  ocasioh  ,  comme  dans  un  granj, 
nombre^  d*aûtres  ,  doit  5e  raporter  au  sujet  1 
de  la  phrase  (au  nominatif  V,   quavec  le 
^réciproque  il  %y  raportc  y  et  qu'arec  V actif 
il  ntf  sV  raporce  pas* 

CONSOLIDATION.^;   s.   £   Çon joli- 

DHR  ,  V.  a.  [Pans  le   i^! ,  //a7  a  le  son  di 
cion  y  ti  en  vers  ^'^e  ci  on.  ]  ConsoUda^  / 
tion  5   e5t  ractfon    ciè   consolider  ^    c.  à.  à. 
djG  rendre  ferme  et  solide.  Ils  ne  se  disent  y 
au  propre  J  qu'en  Chirufêtc  :  la  consolida'"  li 
tion  a  une  plate  .•  consolider  une  plaie.  L  un  ; 
et  Tailtre  se  disent  aussi  au  Palais  ^  la  con- 
solidftrion  de  y  Cl' cûnsolidcr  tusufniit  à   là 
propriété  \  c    à.  d.    la  réunion   de  ,  a/^  réu- 
nir  rustifruit  à  la  propriôcc.  Mais  if 
n'y  A  qtie  le  verbe  ,  qui  se  dise  au  figure. 
Consolider  (  afcruiir  )  une  union  ,  un  traiif , 

,  ^^     ^  >    .  /  .  .1  »  ■ 

.etc.    ■  •        ■  •:"      :•'  '^     _. . 

V      CONSOMMATEUR  ,  s.  m.  Cori somata-; 

fTiON  y  S.  f.  Konsoma-tcur  ,  Konsorna-cion  ^ 

on.  y^  \pïï. ^  Le  i^'  ne  se  dit 
Que  dans  cette  phrase  consacrée.  »  J.  C.  est 
1  Auteur  et  le  Consommateur  Je  notre  foi. 
—  L'yfcW.  parle  de  <:uhivateurs  et  de  con- 
sommateurs y  sans  s'expliquer*  davantage.  Elle 
entend  3  sans  doute  ,  par  consommateurs^ 
ceux  qui  consc  nment  \q^  denrées  que  d*aû- 
très  cultivent  >  ou  plutôt ,  prcjiiuîsent  par  lar 
culture.  V       ^ 

Consommation  ,  est  en  usage  dans  les  deur 
difcrentes  significations  de  consorHmer  y  t\ 
de  consumer.  On  dit  ,  la  consommation  de s^ 
viyres ,  comme  la  consommation  du  mariage. 
Th.  Coi^neille.'-^W.  BeaU^ée  dit, la  consom^ 
mation  du  Sacrifice  ,  et  la  consomption  de 
THostie.  Bossue t  a  dit  aussi  -,  la  çohsbmatlon 
actuelle  de   TEucharistie.  y 

La  vraie  signification  de  consommption^ 
c'est  achèvement  j  acoiTiblisserrienr  ,  perfec- 
tion. La  consommation  a  un  ouvrage  ,  dune 
afaire  :  la  consommation  dès  Prophéties  : 
la-  consommation  (  la  fin  )  des  siècles  j  la  fia- 
du   monde.    Expression  consacrée. 

Rem.  *  Le  Traducteur  du  Toyagc  d^An- 
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•fîi;\:;-  ;v-'^.  //cte-'O  N.  ■■  *'\--.  ■■■■■■• 
son  t  employé  consomption  i^ïiifltiçt  de 
consommât iQn  :  »»  Nous  recevions  chaque 
jour  i  bord  autant  de  bœuf  frais ,  <|uïr  en 
Êdoit  pour  notre  consomption  iournali;||^e. 
C'est  là  traduction  trop  litéràle  du  mot  An- 
glois  consumption.  -5^  Suivant  Iç  Dict.  rdç 
Tréi^,  Ço,nsomp  t  ion ,  z  le  mcmc  sens  que 
consommation  ,  et  se  dit  des  mèm^  choses. 
On  y  aVouc  pourtant  que  le.  Critique  du 
Dict.  At  rAcàd.  {  d'alors  )  soutient,  qu'on 
né  doit  point  confondre  ces  deux  mots.^ 
UAcad.   les   distingue  «excepte  fiour    les 


V,  '■•.■'•.■■■■■€  o  N  V-. 

deux  manières  d\ichfper  ;  <^r  conjurmf 
achève  en^dciruisaiât ,  et  consommer  en  pcr- 
fectionanr.  »>  Un  hon^mt  consomme  dans  \t\ 
scjences  ,  n  a  ccxi^xncïvxm  pas  consumé  {o\)i 

Jç«  frivo- 
pour  consommer 
/^Sacrifice  de  la  Messe,  que  le  Vxzitécon^ 
siimè  tes  espèces  consacrées.  Beauzée ,  syrm. 
Voy.  Consommation.  • 

i*'  i^*  Le  P.  Sicard  a  donc  mal  parlé, 
qiiand  il  a  dit  :.  Nous  descendîmes  de  la 
montagne  comme  Abraham  ,  sans  avoir  con.^ 


son  temps  dans  l'inaction  ou  dans  le 
litcs  :  »»  Il  est  nécessaire  ,  pour  edt 


vivres  et  IvsdenrccsvGtindc  consommation  \SumeXc6r,somn\é  }  le  sacrifice,  que  nous  es 

;cs.  ^  périons  ofrir  au  Sciffricùr.  M///,  (fu  Lev. 
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^^  bois  ,   de  blé  ,    de  sel  ,  ^^  fôiirragcs 
Voyer  Consommer. 

CONSOMMÉ,  s.  m.  [  Konsome'  :^i'* 
Ion.  j*  V  fer.  ]  On  dit ,  un  consommé  dé 
viandes  v  ou  simplement  ,  un  consomrr^é  ^ 
et  non  par  un  consumé  \  quoiqu'on  dut 
naturellement  dire  celui-ci.  t'est  une  des 
bisârreries  de  l'usaee.  —  Bouillon  fort  ^- 
culent  d'une  viaiide  extrêmement  cuite.  » 
Faire  ,  prendre  ,  avaler  un' consommé  :  il  ne 
vie  que  de  consommés.  »  Un  consommé  de 
viandes  ,  de  perdrix ,  de  ç^zùons  ,  etc.  ' 

CONSOMMER  ,  v.  a.  [  Konsoméi  i" 
Ion.  j*  é  fer.  3  Ce  verbe  a  dctfx  sens  ,  le 
I**  ,  le  principal  et  le  plus  ordinaire,  est 
achever  t  acomplir ,  mettre  en  sa  perfcctioi>. 
»»  Consommer  un  mariage  ,  une  àfaire.  »» 
Toutes  les  Prophéties  ont  été  consommées 
dans  N.  S.  J.  C.  »»  -^  Faire  consommer  de 
la  viande  ,  la  faire  tellement  cuire  ,  que 
presque  tout  le  isiic,  toute  la  substance  soie 
dans  le  bouillon.  =  Le  id  sens ,  c'est  dé- 
truire par'  l'usage  les  denrées.  Consommer 
des  fourrages  ,  ^«•/provisions  de  bouche, 
^  CoNSOMMé  ,  t/E  ,  part,  et  ad).  »>  Vertu  , 
sagesse,  science  consommée  ^^zriaXxe  ,acom- 
p)ie.  —  Homme  consomme  éh  science  ,  très-' 
savant.  On  dit , aussi ,  sans  régime,  homme 
consommé  ,  sai/ant  consomme ,  onr~SDus-en- 
lend ,  en  vertu  ,  eu  science.  '       V;;— ^ 

Reaj.  I*.  La  Touche  prét^d  qu'on  con- 
fond consommer  kt  consumer  en  plusieurs 
phrases  ,  comme:  consomme f  y  ou  consumer 
des  denrées ,  du  blé  ,  du  vin  ,  du  bojs  ,  etc. 
—  XJAcdd.  ne  dit  ,  en  ce  sens  ^  <\\ie  con- 
sommer ,  et  c'est  l'usage  actuel.  -^  Ce  qui 
à  fait  confondre  ces  deux  rftots  ,  dit  VaU' 
gelas ,  c'est  que  l'un  et  l'autre  emporte  avec 
soi  le  sens  et  la  signification  d'achever).-^ 
n  y  a  pourtant  une  étrange  difcrençe  entre 
ces  deux  mots  y  dit  lA.  peau^ee,  enttç  ces 


CONSÔMPIION  ,  s.  t.  [/Con-sonp-cion, 
en  vers ,  ci  on  :  i'*  et  1'  Ion.  ]  H  se  dit  de 
certaines*  choses  qui.  se  consument.  »>  H  se 
tait  une  jgrandc  conS'Ompfion  de  bois  dans  ce 
fourneau  :  la  victime  tut  brûlée  jusqu'à  en- 
tière consomption.  La  consomption  des  espè- 
ces sacramentelles  dans  yEùçnaristie.  Pour 
les  denrées,  on  àxi  y  consommation.  Vovez 
ce  mot.  ==  1  .Consomption' eîi  «rie  espèce 
de  phthisie  fort  commune  en  Ahgletertç  ,  qui 
consume  et  dessèche  le  poumon  ,  les  entrail- 
les et  toute  là  substance  du  corps.  »»  Il  est 
won.  de  la  consomption.  —  On  dit  ausçi, 
d'une  perso  ne  qui  dépérit  ,  qu'elle  est  ma- 
lade de  ccfnsomption, 

CONSONANCE ,  s.  f.  Consonant^JHj, 

masc.  {  i'*^  et  j*  Ion.  J  La  Consonance  en  \ 
en  Musique ,  l'acord  de  deux  sons  ,  do^t.ru- 
hion  plaira  l'oreille.  Consonance  ftarhhc y 
'OU'  imparfaite.  Varier  les  consonances.  == 
Consonance  est ,  en^j  Gramaire  ,  runifôrmrtc 
ou  ressemblance  de  sons  dans  la  terminaison 
des  mots  ,  qui  riment  ensemble.  »>  il  faiit 
éy'net  les  consonances  dans  la  phrâsç.  ' 
,  CoNSONANT  se  dit,  en  Musique  ,\é' un 
acord  (orme  pat  des  consonances  :  Acord 
consonant.  '     *    ■     * 

CON50NE,  s:  f.  [t3n  écrit  ordinaire- 
ment trc  mot  et  les  précédens  avec  deux  n  : 
mais  on  peut  l'écrire  avec  une  seule,  sans 
CMnd  inconvénient,  ]  Il  se. dit  de  toutes  1« 
rettrcs  de  l'Alphabet,  qui  n'ont  pa^'dcs^'* 
par  ellcs-^êmes  ,  et  ne  peuvent  se  prononcer 
qu'étant  jointes  à  des  voyelles  ;  a  ,  e  )  i  * 
0  i  u  y  sont  des  voyelles  ;  t  ,  c  ,  tf ,  /»  ^  » 
etc.  sont  des  consones\  ^*A!4cad.  marque 
aussi  ces  mots  adjectifs  i  lettres  voyelles  y 
lettres*  conscnes  :  mais  on  s'exprime  rârcntcn* 
d^  la  sorte.  i 

*  ]^m,  i**."  Quand  une  consone  estredoublc^ 
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tu  miH^  ^^  !^^'  9  ^^  n'en  proacmce  qirune  : 
Abbc  f  consommer  ,  annoncer  ,  qui//cr  ,  pa/- 
set  i  pron.  A^c  ,  cohso;72Cr  ,  anoncQv  ,  qui^v 
/cr ,  p|--^*^  >  ^^^*  Cette  règle  est  à  remar- 
quer,  sur-tout  pour  les  deux  n  :  plusieurs 
les  prononcent  toutes  Icsf  deux  fort  désa- 
grcablcracnt  i  an-née  yan-noncer  ^  etc.  — r— 
txceptcz  i^.  les  deux  72  dans  certains  mots 
otion  les  prononce  toutes  deux  :  annal ^an^ 
iiaUs  j  annate  ,  etc.  Nous  en  avons  averti  en 
Jcur  lieu.  ^—  i^.Lts  deux  c ,  dbnt  le  zd  est 
devant  un  c  ou 'un  i\:  Accéder  ,  acvidem: 
Vïon.  akcédé  y  ahcidan  y  tic.  Quand  ces  deux 
c* sont  devant  a  ,  o^  e,  on  n'en  pron.  qu'un; 
iccahXcx  ^  accom.oder ,,  accuser  ;  prononcez 
\4l:ablé  \  akomodé  ^  akuj^.j —  3^  Les  dç^ux 
i  dans  les  deux  mots  a JJit ion  ,  reddition  , 
oui  sont  les  seuls  où  le  d  sev  rédouble  :  on. 
les  y  prononce  tous  deux.  —^4^.  Les  deux 
m  et  les  deux  //  après  /  ,  au  commencement 
des  mots,  immoler  y  illustrer  ,  ctc*  on  hi 
fait  sentir  aussi  toutes  les  deux.  —  Il  serait 
à  souhaiter  qu'on  suprimât  p>u  à  peu  une 
de  ces  consoncs  redoublées  dans  les  mots  où 
l'on  n'en  prononce  qn une.  On  la  dcja  fait 
pour  un  certain,  nombre  de  mots.  Petit  à 
petit  on  le  fera  pour  tous,  et  nous  espérons 
gue  ce  Diccipnaire  contribuera/^  accçlcrer 
cette  reforme  utile. 

I  II.  Lorsqu'un  mot  finit 'pat  Jeux  consoncs 
proprement  dites  ,  ou  ne  prononce  due  la 
I  ,  lorsque  le  mot  se  lie  avec  le  suivant , 
commençant  par  une  voyelle  f  4'a.hord  a- 
prés  ,  resper/  Aumain  ,  pron.  Jaho-rapré, 
respè-hu-meiriy  et  non  pas  ,  dahor-daprè  ,." 
respèk  tu-mein  ,  etc.  —  Quand  l'/i  forme  une 
voyelle  nazale,  elle  est  excej)iée  de  cette  rè- 
gle :  ou  jjlutôt  ce  n'est  1)33  une  exception', 
■puisque  1  n  n'étant  pas  •^lors  consohe  ,jl  n'y 
a  pas  deux  Consoncs  finales^  »>  Us  ont  ^imé,, 
pujssan/  tfpiîi  ;  pron-  ' on-tcmey  fui-san- 
.  f'ipui ,  etc.  III.  Du  temps  de'  Malherbe  y  et 
njême  longtems  après  ,  on  retriaclvaït  au 
pluriel  la  dernière,  dej  consoncs /finales  dajs 
les  mots  qui  en  avaient  deux.  On  ccrrvait 
cnanu  ^  ckans ,  gruns, ,  fors  yvleiilars  ,  etc. 
au  lieu  décrire  champs  ^  chdhts\'ffrdnJs  y 
forts  y  vieillards ,  etc.  Ensuite  on  les  écri- 
vit toutes  deiix."  •»—  Depuis  quelque  temps 
.on  Ifs  a  retranchés  encô/c  ,  mais  seulement 
dans  J es  nîijts  terminés  en  ent  et  cn'^r  i. 
^entimens  y  ne'^Ugéns  y  abcfndans  ,  puissans* 
■^Ccut  qui  y.culcnt  qu'on  les  conserve  cou- 
.  ^^  ^^^^  i .  et  ou  Oti  écrive  sentments ,  puis- 


Jr- 


sanu  »  en  doncnt  une  raison  spécieuse  ^  c  est 
qu^en    conservant  au    pluriel  cette  xonsoric  * 
^caractctistiaue ,  pir  Iç  pluriel  on  rcconait  ; 
et  Ton  distingue  loçtographc  du  singulier», 
Si  je  vois  tirans\  ci  at  tir  un  s  écrits  de  même  ^    ^ 
je  croirai  ^^\xutiran  s  écrit  sans  /au  singii* 
lier,  comqne  tiran.  Si  au  contraire  je  voi« 
Yirânj  sans  /  et  àiirants  avec  un  /  >  je  corn- 

{>rcndrai  que  le  i*"'  n'a  point  de  /au  singu^ 
ier  ,  et  que  le  secoad  eft  a  un.  MaiçKil   n V  ^ 
a   pas  di'aparcncc  que  cette   ifaisori^^^^ 
sur  la  commodité  ,  c^t  qu'elle  Ojrrêilîe  cours 
d'un  usage,  qui  sVtàplit  toiJ6  les  joiirs  plus 
utiiverscTlèm^t.  '— -LM.  Lingue:  écrit  S^^f^Y 
sans  ^au  j^lurieli  cela  est  nouveau  ,cr  pourra    - 
prendre  comme  le  reste.  -^  Quant  à  chams  ^ 
cHans  y  fars  et  vie i/lurs  j- et  autres  rrîots  de 
ces  terminaisons ,  je  d(|)utç  que  de  longtemps' 
rusice  s'introduise  de  ilés  écrire  de  ,1a  sorte. 

*  CÔNSONElt,  vl  n.  S'acorder  (  néov: 
logismc.  )  '•  ^'^  bouvreuil  consonc  et  con-; 
traste  très-agréablement  ^av^rc^  Tépine  hIan-%^ 
che*   SÎKPierre. 

CÔNSaUTS,  s.hn  pî;  Terme  dt/^rj//-^;- 
gue  :   ceux   qui  ont  intérêt  avec   quelqu'un  '' 
dans  un   procès  ,  dans  une  afaire  civile ,  ctÇt 
»  On  l'a  condamné  ,  lui   et   ses  cçnsorts  •  ; 
à  payer  sôlidairçnicnri  etc\    y  .  .      >     , 

:  Rem.    Mr.  'rar-e-c*  âpèle  c?a/dr/ii'un  vais-  '' 
seau  ce  que  nous  apurions  vUu/e/c)/.  ^>N;çunt 
pas  sout^ena   par  J4;^  constri  ^  il  ffut  oblige/ 
de  se  retirer.  Si  ce  Traducteur  eilt  consulte 
le  Dict.  de  flpy^r  ,  il  aurait  vu  ,â  cortsart,".: 
ship  ,  intirprctc  :©ar  vaisseau.  màîHor:    \] 

♦  CONSinRANT,  ANTlÈ,>d).  vcrb.  (M^ôl.Jr 

Qui  corispirc..»  X)^i:î<ytct%  conspirantes  tut   , 
se  détrui^eat  p^s  par  le  choc,  /*ua/i4/e  ;  pic(^. 
de  rhy$.  .    7        . 

ÇONSPIRATECR  ;  s.  m.  Conspira-  , 

TION  js.  f.  C(>xNSPL*ER,.,^;  V.  fi,  [  Kons-pirar^  ( 
tetir  ,  rt2-czo;i  ,  en  .vers  ,  ciron  ^  konspire\^ 
r"^  loxi.  Y^Cons pirateur  ési^,cé[\jÀ  qui!  cBîvs-k 
pir<r]pour  _c[Uelq^^  rnauvaU  dcsseia  >  parti-' 
culièrément  cpntre  la  Pui$sajic,e  et  Tautoriic, 
légitime.  On  ne  le  dit  guère  au  siiig.  "oii 
dit  plutôt.,  un  des  conspirateurs  ^  qu*u/t 
conspirateur*  .   ",;^!;> 

GoNsPii'.ÂTioN  est  une  cofljuraiion  ,  une 
entreprise  contre  l'État  y.  cpnuc  les  Puifsanj 
ces  JjL'gitimcs.  Daùgercusa  t.  Horpî^Jelca'wjpif- 
ration.  Ourdir ,  tramer  ,  fairi?',*  machiner  >  . 
lormer  une  -conspiration.  — •  11  se  du  aussi 
entre  particuliers^  vM.^  y  at  uie  conspiratioh, 
contré  vous:  »>  On /A  fuit  une  conspiraùon 
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telle  difr^      ^        ^ 

Çonâpimteur  et  cimspiraiion  fc 
tOojoun  .  en    hnùvàité  part."  Cokifirer  est 
Ittdi  Ocrent  au  "bini  ou  au  mal  ,   et  c'est  son 
régime  <im  «ii  jiéterininc  le  sens. 

Cànsfhrr  à  ,  c'est  concourir  »»  Tout  ro«/- 
.  pire  à  ia'  feriune  ,  ou  à  la  ruine ,  à  la  dea- 
\  triictioh  de,  .^  Us  compirene  tous  â  même 
fia»  Às  bicn^e  l'Érat.  —  Conspirer  comrre 
anonce  un  mauvais  dessin.  Conspirer  contre 
l'État  i  ils  o^}t  conspira  contre  vous.  -^  U 
est  4|udquefuis  «c/i/* ,.  et  il  se  dit  alors  en 
mauvaise  part.  »»  H$  ont  conspiré. (a  ruine  de 
fÉiat  :  il  a  conspiré  ma  perte;  —  Corneille 
lui  donne  pour  second  régime  la  pcépos. 
contre.  ■  ■  ^.   r     ■  -,    .^   '  :"  /• 

Voilà  corart  un  ingrat  tout  et  que  yt^eontpirt. 

n  lui  Idone  en  cet  endroit  le  sens  et  le  régime 
4t  méditer ,  et  il  n  aurait  pas  manqué  de  dire  » 
/tmt  ce  que  je  médite  ^  iï  là  rime  l'avait 
permis.  Et  que  de  fa  â  tes  Contre  la  langue 
n'a  pas  ocasioné  cette  rime  ? 
-  Rem.  QvizaiêL  conspirer  se  dit  des  chéses^ 
il.  régit  la  prép.  à  devant  l'infinitif:  »  Tout 
conspire  à  me  chagriner  ,  à  me  ruiner  — 
RoUin  ti  A* A vrig^  lui  donent  ce  même  ré- 
gime ,  quoique  apliqué  aux^  pcrsoaes.  :  >*  Il 
conspira  ouvertement  à  repousser  ceux  qu'il 
avoit  apelés.  Roi.  »  Toutes  les  ViHes  cons- 
wirèrent  â  soposer^  aux  ordres  de  la  Cour. 
uAvr^  —  Avec  les  pepsones  ,  il  feut  em- 
ployer la  prép.  pojcrx  il  conspira  avec ,  cic. 
pour  repousser  ^  etc*  Elles  conspirèrent  eh- 
iemble  pojir  s^oposer  ,  etc.  La  diférence  de 
ces  deux  régimes  vient  de  ce  qu'avec  les 
chdses ,  conspirer  ix^xiit  concourir. y  tt  qu'a- 
vec \^  personcs  ,  il  a  le  sens  de  faire  une 
conspiration.  Or ,  l'on  dit  concourir  à  per- 
dre >  4  ruiner*,  t\  faire  uf^e  conspiration  pour 
^àre  j  pour  rainer. 

CONSPUER  ,  V.  a.  Cracher  sur  quelque 
châse  }  mépriser  d'une  façon  marquée.  Il  ne 
te /lit  point  tin  propre;  et  zq  Jig-uré  un  cMt 
supoctable,  qu'en  conversation  ,  ou  dans  le 
style  comique  ou  satirique.  »  Mol  [ère  aurok 
ambitionc  la  gloire  d'avoir  fa't  la'  Métro- 
sAanîe  y  en  même'  temps  qu'il  auroit  cons' 
pué  cette  multitude  de  Drames,  qui  confi- 
bucnt  si)  obriaémentà  dfiéguter  la  dcène.  Sa- 
tôt.  Trois  siècles.  « 

,  CONSTAMMENT,  adv.  Constance, 

i.  f.  CONSTAHT,  AM-TB^adi.  [  t"lon.  **  br. 


r  deux  sens ,  qui  n'ont  auvun  rajpoct  l'un  avec 
l'aûtce.  i^  Avec  constance  et  fermeté ,  sou. 
ftir  conetammcM/  ;  ou  avec  persévérance, 
9u«vc«  constamment  un  dessein  >  s'atàchci 
constamment  à  une  chdse.  =%.  i**.  Certaine- 
meut,  assurément  :  Cette  nouvelle  est  Co;;/. 
famment  vraie  :  ''Constamment  il  l'a  écrit. 
Bossue  t.  «—  Constamment  cest  un  f.iit  , 
était  le  înot  et  le  refrciu  d'un  grand  Nou» 
vcHiste.  * 

Constance  a  aussi  les  deux  sens  de  fer- 
meté et  àc  persévérance.  »  Il  a  eu  ,  il  j 
montré  bien  de  la  constance  dans  ses  maux  » 
dans  ses  malheurs  :  soufrir  «i^er  cotu tance. 
_*—  Poursuivre  un  dessein  avec  constance: 
la  constance  dans  /'amitié ,  dans  le .  bien  , 
est  une  vertu  bien  rare.  Voy.  Stabilité. 

Constant  a  les  trois  significations  de 
corutamment.  —  Qui  a  de  la  fermeté  et  de 
la  constance  dans  lés  matrx  ,  les  adversités. 
»>  Constant  dans  les  revers  et  les  disgrâces; 
âme  ro/z/ra/i/^  dans  les  plus  grands  maut. 
—  Persévérant  ,  qui  né  change  pas.  Cjn/- 
tant  dans  la  Toi ,  dans  l  amitié  i^  constant 
m  amour  ,  oU  dans  ses  amours.  Volonté 
ferme  et  constante  \  esprit  constant.  — — 
Indubitable  ,  certain.  Ceh  eJt  constant , 
passe  pour  constant  \  il  est  constant  gue  ^ 
etc.  En  cette  acception ,  il  ne  se  dit  point 
ées  persones.  On  ne  dit  point  qu'un  homme 
est  constant  à  Paris,  pour  dire  qu'il  y  est 
certainement.  Ainsi  Fontenelle  n'est  pps  à 
imiter,  quand  il  dit  :  »>  Les  Démons  étant 
eonstans  par  la  Christianisme,  pour  dire, 
que  leur  existence  est  certaine. 

Constant  se  dit  des  choses  dans  le  sens 
de  ferme,  solide.  État  constant  et  immuàblei 
fortune  solide  et  cons  tan  te  ;  consfantA^toî- 
péritc.  »»  Tout  change-  dans  ce  monde  :  il 
n'y  a  rien  de  constant. 

Cossr  AUT  y/erme ,  inébranlable  ,  infie.xi' 
^ble  y  (synon,  )Les  trois  derniers  ajoutent  ati 
premier  une  idée  de  courage  nvec  ces  nuan- 
ces diférentes ,  que  /irr/7i<r  désigne  Un  co4i- 
rage  qui  ne  stabat  point  ,  inetranla'hle  ^^ 
courage  qui  résiste  aux  obstacles, et  i^exihle 
un  courage  qui  ne  s'a  mol  1  il  point.  Vnlionmic 
lie  bien  est  constant  dcfns  l'amitié  yf^rme 
dans  \ti  malheurs;  et  loKqu  il  s'agit  de  Is 
fusetce  ,  inébranlable  amx  mmaces ,  et  W' 
fiexibie  aux  prières.  EncyçL 

Rem.    I*.    Constant  ,    ferme  ,.  dw'tbfc  » 
Stable ,  «uic  ordinaiccmcot  lo  A«m  qu  aix^o* 
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j^  Qtidqoefois  pourtanc  j  siuMoiit  ca  voi^ 
Il  peut  k  prpcéden 

Si  la  fortune  le  traverse ,    ., 
J      ^  tùmtmii^  verîm  f^txtftt 
E^Toa  C€S  oi)sutclei  pnsagers« 

t^Ue  Ml  de  TiraÎT^rs  ^  consuma  iMnÉHMi 

'^  V       '     X.  Rdcim.  ' 

Constante prosférUé  est  aussi  bien  en  prAie 
«lie  prai(jpcricé  co/is tante  \  mais  consxatitf 
vertu  ,  cr  encore  plus  tons  tante  fortune  ^ 
auraient  queU^ue  chose  de  dur.  -f—  Le  iMuu* 
aUin  sur*t<MJt  n^aiaie  pas^  à  snarcker  devant 
un  nom  terminé  en  e  muci.  Constant  Prince 
àc  vaudrait  riea  ^  constant  homme  écorche* 
rait  les  oreilles. 

i\  Constance  et  constant  régissent  Tint 
finiiif  avec  la  prép.  â  ;»  Sa  constance  â 
soutenir  les .  revers  ,  fait  Tadiiiiration  de 
cour  ie  mon  Je.  •>  11  est  constant  â  pour^ 
suivre  ses  prétentions,   r 

j^  //  est  constant  çue  régit  Viniicati/\ 
lorsqtïe  Te  sens  est  afirmarif ,  et  \ç  subjonc 
tif\  quand  le  sens  est  négatif  ou  interrôga- 
tif  :  »  //  est  constant  que  vous  l'ape\  dit: 
••  Ce  né  tait  vas  peu  t- être  une  chose  si  cons* 
tonte  parmi  le  peuple  »  ^i^  les  oracles /tt/- 
sent  rendus  par  les  Divinités*  Fo/i/rn.  »  Esc^ 
il  aussi  constant  que  vousjc  dites ,  qu£  cette. 
Doctrine  soit  erronée ,  etc. 
.    C<^N$TATElâfeV  .a.  On.-dit  co/u/ar/r 
.un  fait ,  l  établir  par  dés  preuves  convain- 
caaccs.   //  est  constaté  qu\  ^//coupable  :  il 
ii'est  pas  constaté  y  ou  est-^il  bien  constaté 
qu\\  soit  coupable  \   Voy.  TArt.  préçédcAt 
'Rem.  j^ 
CONSTELLATION  ^  s.  f.CoNSTELLé, 

ÉE  ,  adj.  [  On  pron.  les  deux  //  :  tlon  ,  dans 
le  i*^^  a  le  son  de  cion  ,    et  en  vers  ,    de 
ci'On.  ]  on  zpèlc  constellation  ,  Tassemblage 
de  plusieurs  étoiles.   »  Les  Astronomes  ont 
divise  te  zodiaque  en  douze  cons fellations. 
^'^'^  Constellé  est  un  terme  ^*  Astrologie  : 
qui   est    fait   sous   cenaines  constellations: 
anneau  constellé ,  pierre  constellée.    . 
-  CONSTER  ,  V.  p.  impers.  11  ne  s'emploie 
qu  au  Palais  ;  il  cànste  que  . .  p  il  est  cons- 
ent que  .. .  Il  a  les  mêmes  régîmes.  Voy. 
Constant,  /î^m.  3^  Voy.  Constater. 

CONSTEI^NATION  ,  s.  f.  Conster- 
itlR  y  V*  c  [  i'^  lon^  1*  /  otîv.  5^  é  fermé 
au  xd  :  tion  dans  le  i^'  se  prononce  câmme 
t^io9t  ^  «1  prése  >  et  ri-tM  en  vers.  ]  Coasser^ 
"^  t   «!cst  iraper  étttttMncnt  et  abatic  le 


.«  z. 


CON 

courage.  Constem^ion  esc  donc  m  itoïië- 
aient  ijui  produit  un  abacem'eoc  de  coarage. 
»  Corutemer  Us  esprits.  *>  Cette  nouvclU 
ioacendue  a  çoru terne 'taat  ht  monde.  »  Là 
cêftfunuijtion  a  été  universelle.  Voy.  Étom- 

Rem.  i*.  On  dit ,  irre  coru terne  :  on  ne 
dit  pas  se  consterner  :  la  consternation  ne 
vient  point  de  la  ocolonté  ,  mais  d  une  causé 
extérieure.  Un  Poète ,  que  le  récipro^tu  aco' 
modait  mieux,  la  en^lojré  :  il  n'est  pas  i 
imiter. 

n  veut  trovrer  on  sage  et  :ae  voit  qnefks&nt? 
,  -Dêfai  îK»  firoot  se  ride  eè  son  tctmr  u  omittrMk 

w  C\exc  de  Mommircy. 

1^.  Être  consterné  r^t  rabJatîf  à^  cho- 
ses ,  ^ui  sont Tocàsion  delà  consternation^ 
et  la  prép.  var  pour  les  senti  mens  intérteury 
qui  la  produisent  :  ^>  Je  suis  consterne  de 
cette  nouvelle  ,  ^^  cet  événement  ;  ]e /ks 
coîùeemé  par  une  terreur  subite  ,  qui. majora 
entièrement  le  courage/ —  Les  Poètes  sont 
en  possession  ,  quand  la. chose  les  acpmode  , 
de  subs^tuer  la  prép.  i^  à  la  prép. /ar. 

Ne  vous  figurez  point  que  dans  cette  jcvraéc 
Z>^Mit  lâche  dèsespàtr  mz  rcft \Jt  consumée 
Craigne  tés  soins  d'ufl   trône   où  je    pourroit 
.   inooier. 

.  ■  Racine.  *. 

Le  5e*fgneur  dans  leurs  camps  a  semé  laeerreof  ^ 
Il  pirie  t  et  trous  voy oas  leurs  cr6aes  mis  air 

poudre  9 
^       f  ^  Leurs  chefs  aveuglés  parrcrrenr^ 
Leurs  soldats  ^i^itrr^rrux /A^mcKT. 

:   "    Rouss^ 

Cette  dernière  expression  pourrait  être  em-- 
plojée  en  prose  :  mais  celle  de  latine  n  y 
Mrav  pas  suportable.  II  faudrait  dire,  roiu* 
/if>72«' /^^r  un  lâche  desespoir.     . 

CONSTlPATlOjSf  ,  s.  f.  CoNSTiPEa  , 
V.  a*  [  i"  Ion.  i^^é  fer.  au  ta  :  dans  le  i^' 
tion  se  pton.  comme 
c'est  resserrer  le  ventre 
ne  pukâe  aller  librement 
-^pathori  est  Tétat  de  cel^ii  qui  est  constipé. 
n  Fruits  qui  constipent.  Une  longue  cons^ 
tipatif}n  est  dangereuse/ 

CONSTIPÉ ,  es  >  ddf.  Qui  n*a  pas  le  ven* 
ti^e  libre.  —  On  dit  aussi  substaniivenaciit 
^st.  famil.)    il  a  la  raine  dhm  cênstipé. 

<^- Pfacbiis  voyant  sa  AKiM  muri^^f ,     >' 
Dk  :  Qaalle  est  dooc  eet te  Musc  èclopèe* 
Oui  vifBU^hM  nous. r   cacifr  le  violoog 

-  A  a  aai 


\ 


c 


-J 


,;v 


/ 


^Ê% 


/ 


«'. 


./ 


r 


•*'■ 


« 


ntik 


-M  f  (   / V 


H  >^-  [. 


I- -A 


-r 


V,  % 


"^ 


r  :-^ 


V 


■^ 


•'   s 


!t..- 


(   ' 


\ 


*    > 


"^ 


r^ 


i        Vi' 


n* 


/■ 


Rouss,'     ,' 

atgur  très-moderne 
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mafiteau  cowrti 

^^  CONSTITUT.  Un 

\k*é\t\  mrttrè  de  rargcnt  à  cvnstitut  ,  pour 
flîtc,  àtofùntuthn  de  rente,  n  Au  café ,  oii 
vvfrwtt  pfublicjucmcn  ,  co  gros  et  en  dér^ail , 
tousWcs  autres  prcscns  ,  mcmc  dcaorés  de  ses 
arnïçs  j  /font  \[j  met  toit  liussi-tôt  largent  à 
,  cùnsritut^  Anon.  Ce  mot  n'est  en  usage  ni 
•au  Falajs,  ni  dairs  le  discours  ordinaire.       • 

.  CONSTITUANT ,  AT^TE  ,  adf:  Cons- 
Trtui:|t ,  V.  a.-  [4^  lén.  ^ux  1  1^"^  ^  ^^ 
fl"  }*•  J  Qoîi^iùuant ,  se  dit  des  verso nes/^  en 
styîfc  de  Pratique  :  qui  constitue  un  Procu- 
reur. Ixrdit  srcur  constituant^  Jadife  Dame 
Y  constituante  ,  ^etç.  —  Eij  Physique  ,  il  se  dit 
des  choses  :  les  moMc^lc^c qn s tit liantes  du, 
souîxe^^^ff.  de  ^roy.  —  On  dit  plus  souvent, 
fonstitutixes  ,;  .  A    W^ 

Constituer  ,  composer  jin  iMïj/r 


chose:  les  pattîcs  co/i/ri/e/nV^/  ^*ff)?i  corps  • 
la  divisibilité  îest  une  propriété  constiiaiiyt 
de  retendue.  ,  _         ^; 

Constitution,  a  plusieurs  significations: 
i^  Compôsitioii.  »  La  forme  et  la  matière 
forment  la  constitution,  du  corps  naturel.  =- 
1^  Ét2|^b)iS5cment ,  création  d'une  rente,  d'une 
pension,  etc.  >>  Contrat  de  ir(?/tj/i/i^//a/r,  ar- 
gent placé  à  constitution  de  rente  ,  ou  sihi- 
plen)cnt ,  a  constitution.  »>  Ua  tout  ion  bien 
0n  constitutions.  '"'''■:  :  3^.  Oidonance,  Loi, 
Règlement.  Constitutions  Impériales ,  Cano- 
niques ,  Pontificales.  La  Constitution  Unj. 
jçnitus.  »  Z^jr  Constitutions  d'ùn\Ordrt  Re* 
igieux.j»  Cette  République  étoi^  gouvernée  - 
par  de  bonec  Constitutions.  4^.-ILse  dit  da 
tempérament.  >»  Il  est  de  bone  y  6\x  de  mau- 
vaise constitufioni  ^-^  ^^,  Construction:  U 
constitution  du  corps  humain  ;  la  constitua 
iï)tiij^  ç  et,  la,  £ovmt  co  ris  titû  en  t  le  corps  fh^      tiott   ^a   monde.   Cet  tç  dernière  phrase   est 


.v 


ySique  :  ce  qui'  cofffstitûe  le  poème  dramatique 

..est ,  etc.  -^  Suivant  Yj4cad\  cest  aussi  /aire 

^consister  eri^  .  é^î»  Les  Philosophes  rc^/rj/Zr 

\àent  /^  souverain  bien  dans  la  vertu.- 

crois  ^u ''on  peut  douter  que  cette  façon  de 

^parler  soit  de  Tusage  actuel.    Elle  mç  paraît 

suritinéé  cr  hors  d*usage.  On  dit  aujourdliui, 

^Jbht  consister  dans  y^  ctc*  —On  disait  âf^- 

trefois,  constituer .  en  ce  sens  :  »  Les  fem- 

mes  V  tfompées  de  leurs  imaginations ,  conj^ 

'^tituent  l^szmiQXQ  en  Taustcrité.  i^r.  Fr.  V(f 

*  Sa/es.  —r—  Au   Palais ,  on  dit,  constituer 

(établiv)  B/i  Procureur  ,,<:()// jr/iVtté'r  quelqu'un 


^ 


prisokierj^  le  mettrcLen  prison  :  co/zj/i/^^r 

une  rente  y  ji;ie  pensions  il  a  constitue  à  son 

fils  une  telle  somipe ,  pour  lui  servir  d'alimens: 

^"^^^^  tîtuet^\ùne  dof  y  Tctablrr  ^  l'assigner  sur 


s  ,  sur  tel  héritage. 

'  discours  ordinaire ,^  on  dit,  cons-^ 


>« 


N^ 


\ 


*^ 


tels 

•  Da^ 

tituef^  uÀ  hçmtDe  en  /Irais  ^  en  dcpense  .  lui 
f  ëàuset  y  lui  ocasioner  des  dcpenscs,  des  frais. 
^  Con^tit'Vf^  ée  ,  ad).  11-  se  Ait ,  ou  sans 
'  régime  i  bien,  ou  mal  constitué  y  qui^est  de 
/  bonc  ou  mauvaise  complexion.  —  On  le  dit 
'  plutôt  de  la  compleiion  que  delà  çonforma- 

•  tion.  »  Tout  $on  bien  est  en  rentes  consti- 
'  triées.  ^—  Ou  il  se  dit  avec  de\y  ou  ^/z  ^  le  V^ 

dans  Je  physique,  le  id  dans  le  moral  :  Un^ 
•'tout  ,  constitué  de  tel\es  et  telles  parties: 
-  homme  constitué  en  dignité. 

^CONSTITUTIF ,  ivE  ,  adj.  Constitu- 

OTON  ,  s.  f.  [  Konstitutif  y  ttye  ,  titû-cion  y 
en  vtrs ,  ci-on  ;  4^  Ion.  au  id.]L adjectif  se 
dit  de  €0'  qui  constitue  essentiellcmenr  une 


consacrée  ,^  et  chez  les  Philosophes ,  pour 
signifier  Tordre  et  ta  situation  vdes  parties  du 
monde ,  entre, elles ,  'et  dans  les  Livres  saints , 
pour  ^niher  la  création^ du  monde,:  ()r^oi 
vobis  paratum  est  à  constitutioîie  mundi.  * 
♦CONSTITUTIOiNELV  ELLE  ,  adj.  Mot 
à  la  mode  ,  depuiis  quon  parle  tant  des  afaircs  - 
d*Angleterre.  li si^nx^e^  conforme  à  ïa  Cons- 
titution d\\  gouvernement.  ?>  Il  est  légal  , 
constitutionel y  indispensable,  que  le  peuple 
retire  son  dépôt  des  mains  infidèles  (  d^  Miç 
nistres }  qui  en  auroient^négligé  le  soin. 
L^^a^/.  Annale*. 

CONSTRICTION  ,   s.  f.   Constrin- 

GENT  ,    ENTE  y  ^'diè^\.^\  KonS'trih-ciQn  y 
konS'trein-jan  ,  jante  \   1^  et  3^  Ion?  aux  2^ 
-dç^n.  }    Ce  sont  deux  termes  de  Physique. 
Resscrrettient   des  parties  d'un  corps.  ==  Ce 
qui  lesjresserre.  — —  Ladj.  çst  plus  usité  que/ 

I  '         \jt^       '  r  .   '      * 

le  substantif.  -  ï 

COiNSTRUCTION ,  s.  f.  Construire, 

y^  ^.  [*Ko7iS'truk'Cidny  kons-truirei  i'^  Ion. 
i-lon.  au  id.  ]  Construction  y  est,  i^  I/ar- 
rangement  ,  la  disposition  des  parties  d'un 
bâtiment.  La  construction  d^un  Palais  ;  iï^ 
construction  d'uri  vaisseau^  —Dans  ce  der- 
nier emploi ,  il  se  dit  absolument  :  les  règles 
de  la  construction  :(  il  entend  bien  la  cons" 
rr£rr//#n.— Au  figubé  ,  ilse  dit  dW ouvrage 
d'esprit.  .       \  ,      \        - 

(JoNSTRUCTiON  ,  cn  Gramaîre ,  est  lar- 
Tahgetnent  des  mgts  ,  suivant  les  règles  et 
l'usage  de  la  Languir.  ^  Lu  construction  de 
cette  phrase  est  régulier e,, ou: louche ^nj^^" 
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vwse  V  di1rc  r  barbare  ,  etc.  ©cfaut  de.cons^ 
traction  ;  faute  contre  la^  construction: 

iRem^  La  régularité  dans  \2i  construction ^ 
est  unfe.  des  choses  les  plus  nccessâircs  pourla» 
nctretc  et  ïa  clarté  du  discours.  Toutes  les 
phrases  louches  et  obscures  pèchent  par  quel- 
que défaut  dans  la  construction,  tlle  montre 
couvent  à  découvert  le  vice  des  expressions  , 
niais  elle  sert  aussi  à  les  cacher;  et  tels  mots , 
qui  ,*  raprochcs  ,  feraient  de  la -peine  >  n'en 
|c)nt  plus,  quand  ils  sont  clojgnés  Tun  de 
Vautre.  Voy.  Sïntaxe.  '  f 

.  CoNSTRU IRE  :  Je  construis  ,  nous  cons- 
truisons i  jç  construisais  y  ]c  construisis  y 
y  ai  construit  ;  je  construirai  ;  corutruirais  ; 
construis  i  (\\xt  je  construise  y  )^  construis 
iisse\   construisant  i  construit  y  uit^.  — r— r 
.1^  Bâtir  ,  faire   uni  édifice  :  Construire  une 
fti^ii^on  ,  i^/z  palais  :  cela  est  Sblidément  cons- 
truit.—  On  dit  ausst,  construire  un  vais- ^ 
seau  ^  une  barque,  etc.  —  Figuréhient ,  on 
dit ,.  constmlre  un  poème  ,  en  arranger  ,  ^ 
disposer  toutes  les  parties  :  ce  poème  a  été 
construis  avec  beaucoup  d'art.  . .... — .  z^.  En 

fermes  de  Gramaire  >  arranger  les  mots  sui- 
vant les  règles  et  l'usage.  Construire  une 
phrase  :  cette  phrase  (fj*r  mal  construite^ 

CONSUBSTAN JIAUTÉ ,  s.  f.    Çon- 

SUBSTANTIEL,   ELLE  ,    a.lj/  CONSUBSTAN-' 

TiELLïMBNT,  iàv..  [  Konsuhstunci^àlité  y 
viêl  y  èle  y  èLeman\  *l^^  Ct  ]^  Ion.  ç^  f  raoy. 
%^.  ^  muet  aux  5  d^rn.  }  Termes  de  Tlicologie. 
.Unité  et  identité  de  substance  :  Les  Ariens 
nmciit  là  (jhnsubstantialité  du  TWs  avec  le 
î?ère;  »  Lès  trois  Personcs  de  la  Trîiiité  sont 
.Cônsuhstantieiles .  y^  Le  Fifs  est  Consubstan- 
tiel  y  0X1  y  eft  çon^ubstéLîhfiellement  uni  avec 
le  Père;  et  le  Saint-Esprit ,  avec  le  Père  et 
le  Fils/ 

--  CONSUL  ,.  s.  m.  Consitlaîre  ,  i^d^ 
CoNSULAiREivîENT  ,  adv.  [  J^*  ^  moy.  et 
long  i  ^^^  muet  ^ux  1  dern.  :  1ère ^  lèreman.^ 
Consul  y  est  le  nom  c|cs  deux  Magistrats  qui 
avaient  la  principale  autorité  à  Rome.  . 

Ces  t  aussi  1^  nom  qu'on  doiie  ,  en  certaines 
yiïles ,  à  ceux  q^u'on  ap^le  a  Paris,  à  Lyon , 
i  Marseille  ,  Eshevins  ;  à  Toulouse  ,  Capi- 
^oulsy  à.Bordea^ux, Vr/r^/j".  =  Cest  en- 
core le  titre  de  xcrtarns  Juges  établis  {^our 
JAîger  des  afaires  de  Commerce^  cju^on  apcle 
^^SfS'Consuls  y  ou  simplement  ,  Consuls. 
Assigner  pardevant  /(fj^yi^^^/ro/z/r///^  o\x  les 
Consuls  i  par  sentence,  des  Consuls  ,  etc.  = , 
Consul  y  est  enfîauu  Oficicr  envoyé  par  son 
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,  Prince  en  divers  Ports .,  Echelles  >  et  autrc|^ 

•lieux  ,  pour  protéger  le  Commerce,  et  pger 
des  afaires  de  Négoce  entre  ceux  de  sa  nation. 
>>  Consul  dé  France,  ^f 'Angleterre ,  de  Wol- 

,  lande  ,  a  Sriiyrne  ,  à  Alep ,  à  Cadis ,  etc* 
Consulaire.,  <jui  apartierit  au  Consul, 
En  parlaiit  des  Romains,  dignité  ,  famille  , 
persone ,  province  Consulaire .  En  parlant 
à^s  Juges-Consuls  ,  Juridiction  Co/rJtt/^ir^. 
===  On'  dit  burlesquement  ,  d*un  débiteur 
oui  n'use  Sortir  de  sa  maison  ,  par  la  crainte 
d'orrçmis  en  prison  ,  en  vertu  a  une  sentelicc 

/^des  Consuls  ,  qu'il  d  la  goutte  Consulaire. 

CoNStrLAiRExVtENT,   rie  se  dit  que  dans 
Yc  dernier  sens  :  demande  jugçe  consulaire--^ 

'  CONSULAT,  «.  m.  Dignité,  charge  , 
ofice  de  Consul.  Vov.  Consul.  »»  C'est  aussi 

—  ■    ^ 

le  temps  pendant  lequel  on  exerce. la  charge 
de  Consul-  Il  se  dit,  sur  tout  dans  ce  sens, 
dfs  Consuls  Romains.  «Le  Consulat  de  Cî- 
ceron  est  célèbre,  par  la  découverte  de.  la 
Conjuration  de  Catilina.  '         ( \ 

^    CONSULTANT ,  adj.  Cok^ltation  , 
s.  r.  Consultative  ,  adj.  ?f.  Consulter  , 
v;  a.   [  i^"^  Ion.  la  3"^  du  i^^  et  la  4''*  du  5^  Ion. 
aussi.]  I.  Consultant  y  zs\  celui  qui  done  avis  . 
et  conseil.  ■^—  On  ne  le  dît  que  des  Avocat* 
ei   des    McdeGins.    Avocat  Consultant  y    est 
celui  qui  ne  plaide  plus  au  Barreau,  et  .qui 
done  seulement  son  avis  ,  quand  on  le  con- 
>  suite.  —  On  dit  aussi ,  Médecin  Consultant  y  ^ 
V  par  ©position  à  Médecin  ordinaire:  Médccirf 
Consultant    du  Roi.   —    Il   est  quelquefois 
substantif-  Un  tel  n'était  pas  d^yêCoiï^uUans.. 
Quelques-uns    le  disaient  substantivement  ,,> 
«dans  une  signification  active,  de  ceux  oui 
consultent   les  Avocats  :   »   L^aritichamoire 
ctoit  remplie    de  Consultans.  —  Boileau  X 
dit ,  en  ce  sens  : 

Ecoiuez  tout  le  moncre  ,  aiTidu  Consultant  ';' 
Ma  fa^t  quelquefois  ouvre  un  avis  important* 

If.  Co^NSULTATtON  ,  Conférence  que  Ion: 
tieiit  ,  pour-  consulter  .  sur  r  quelque  afairev 
sur  quelque  maladie.  «  Faire  une  Consulta^ 
tion  ;  ils'ont  ép  long-temps  en  Car.saltationJ 
—^11  se  dit  aussi  deTravis  par  "écrit  des  Avo- 
cats ,'dcs  Médecins.  '\  11  a  aporté  um  Con^ 
sultation  des  ti'ois  plus  fantcux  Avocats^  etc. 

Une  Consultation  signée  par  les  plus  habihs» 

Médecins  de  ^Montpellier.'^ 
'  Rem.  ïl  n*y  a  pua  plus  de  trente  ans,  dît 

M.  Menace  en  1672  (cela  est  déji  ancien), 

qde  Ton  disoit  à. Paris  ,.  Consulte  de  Médecins 
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ii\Û9nfûlmn<m  aAvocAis.  On  lie  au*  pni 

àaé  Consultation. 

n(.  .Coi>svi.TAriv;B,  ne  sc^tlk  qti*tvèe 

vd/jr.  Avoir  voix  cofùttltative ,  cW  aroît  îe 
droit  4e  (fire  son  avis,  sainTjue  cet  avis  M>1t 
compté  dans  la  cféli&ératipn*  Il  eSc  oposé  à 
4^'lîberatipe.  »  Dans  les  Contilcs  k$  Évo- 
ques ont  y  oix  dèlibérativie  /  les  Docteurs  n'y 
ont  aM^  voix  consultative,  ♦       : 

IV.  CoKsulTERj  preôdreavls,  cfohseîr,* 
ou  instruction  de  quelqu'un.  Consulter  /*o- 
tîcle ,  les  devins ,  Lts  Avocats ,  un  Médecin , 
un  ami ,  etc.  —  Consulter  sa  conscience  , 
son  devoir ,  ses  forces  \  examiaer  s'ils  per- 
mettent de  faire  ce  qu'oh  se  propose.  —  Q^ 
dit ,  dans  le  incoie  sens;,  consulter  ses  inté- 
'fêts .  son  goût.,  son  miroir ,  ou ,  te  miroir. 
»  Consulter  son  chevet  ,  se  douer  :"  ïe 
temps  de  délibérrr.  passer  la^uit ,  avant  que 
de  se  déterminer.  Il  est  fàmilia'. 

Consulter  ,  neutre  et  sans  régime  :  Ils 
consultèrent  ensemble  :    il  consulta  long- 
temps, avant  que  de  s'eiigager  :  les  Avocats 
iint  consulté  sur  cette  afaire ,  les  Médecins 
var  cette  mataific.  •^ 

"Rtm.  i^  ♦  Plusieurs  Aueeufs,  au  liea  <îe 
âirc,  èonsulter  sur  y  à\sznt<,  consulta r  dt  y 
en  consulter,  si  Comme  raction  ctoit  un,[^cu 
(extraordinaire  ,  on  en  consulta  /  oricle; 
Ponten^  «  îl  fiansulta  son  Évêqulc ,  i/?  ta 
maotere  dont  les  Solitaires ,  Qui  n*ont  point 
de  Prêtres  ^  doivent  recevoir  les  Saiftrs  \\y\- 
tfftti.  Bossuet.  »  Il  en  faut  consuUer  tes 
Màîrres.  Vaug.  >>  L'Archiduc  CharLs  fait 
avec  le  Roi  un  traité  de  paix  et  d'alliance , 
teXM^en  consulter  ni  rinfipcratrîce,  ni  Fcrdir 
uznà^  H^naalt .  ;^  Lés  Églises  d.s  Gaules  en 
consultaient  avec  les  Églises^voismv'S*  Droit 
Ed.  Fr.  V  \\  ^71  veut  CQiuulter  avej  sts  amis. 
Acad.  —  Malgré  tant  d'exemples ,  ce  régime 
mç  paraît  sentir  le  Factum  ^  et  n'être  pro|>re 
^ue  du  style  du  Barreau.  La  ptép.  sur  vaut 
toujours  mieux  ;  et  quelquefois  ce  id  régime 
n*est  pas  nécessaire  »  comme  4ans  la  phrase 
du  Prés,  tiénatdt  y  o\i  i\  pouvait  dire  sim- 
plement, sans  consulter  ni  TEmpereur,  ni 
l^erdinand.        » 

x^.  *  Mde  de  SeyignèïzAi  pgîr  à  ce  verl>c 
racasatif  de  la  chose ,  et  le  datif  de  la  per- 
sone.  "  Pour  celui-U  i  il  s*entefid  tout  seul  : 

{'e  ne  /^  consulterai  à  persone.  Et  ailleurs  , 
*acusatif  tout  seul  de  la  chdse  :  je  consulterai 
]a  pommade,  c*  à.  d.  je  cofisulterai  les  Me- 
dcdns  sur  cette  pommade,  i 


ir^ 


COPI 

l^.  On  8(t  »  4r^  cemnfhft^^  exBMtncr  ^ 
que  Fou  a  i  fiiire,  avam  qot  ite  sV  détetniî. 
ndf.  ••  W^as  êtes-rou  hitm  e^^mtîé^  ttaw 
qtic  de  l'fetitfeprendrc.       . 

^  OCWSlflLTE,  s.  f.  Vdyea  GbifSOtTA. 

CXJNSVLTEUR  ^  s.  m.  Docteur  commit 
par  le  Pape ,  pour  donèr  son  ayi»«9r  quel(]ue 
point  dt  dcrctrinc ,  ou  de  discipline. 

OQiNSUMANT,  AMTE,atf}.  CoNstiMER, 
t.a.  [  i'"^  Ion.  5^ lony  aux  i  i^'* ,  é fer.  au  ^^.] 
Consumant  ,  se  ditJtie  ce  qui  consume*  Feu 
âonsumcttit.  —  M.  d* Arnaud  Ta  employé  fi- 

furrineftt  :  .i^  Quel  bonheur,  d'arf^chcr  au 
csoih  consumant ,  une  famille  expirante.  Et 
NtuyiHe  :  n  Pciatures  mafestucuscs  ,  que  Tar- 
cfeur  I  dévorante ,  que  la  divîtie  impétuosité 
d*un  pèFc  con^u/tiant  ,  traçoient  et  suggé- 
rdicnt  aiîx  Prophètes.  —  Cet  adjectif  verbal 
est  plus  ushé  an  figuré  qu'au  propre.  '  ^^^ 
-  CoN-WMiiK ,  V.  a.  Il  ne  faut  pas  confondre 
consvfnmer  z^ te  consumer.    Le   i^'  signifie 


finir,  acomplir  ,  pçrfcctiôner  ;  c'est  le^Co/i- 
stttnmare  des  Latips  ;  Taûtre  exprime  factioa 
de  détruire ,  d'abolir  ^  et  répond  i  consumere. 
Gh  è\i  y  consommer  le  mariage:  vertu  cortr 
sommet ,  etc.  ^Et  la  rouille  consume  le  fer  ; 
le  temps  consume  tcrates  chômes. 

L^âge  par  qui  tout /^  co/zjir/ii/t 

Malherbe^ 
fl  signifie,  perdre,  employer  à  .  ,.  .  .  H 
à   consunié   son    patrimoine  :  jal  consumé 
beaucoup  de  tempsuàçei  ouvrage  ,  etc.  Vo- 
yei  Consommer.  ^ 

/'  Se^  consumer  ,  régît  là  prép.  de  on  en. 
V  Et  pourquoi  me  cônsumerois  'fc:^chc6rc  de 
-travail  et  a 'inquiétude  î  'Marmt.  ^^  Pendant 
que  je  777^  constcmois  ainsi  en  regrets  inu- 
tiles *y  j'aperçus"  comme  une  forêt  de  mats 
de  vais^aux.  Télem.  v  Ils  ne  se  consument 

•  ■  ■ 

point  ^n  réflexions,  quand  tl  est  question 
^dkZW*  Sabatier^  Trois  Siècles  ,  etc.  === 
Il  s. emploie  aussi  sans  régime  :  il  se  consume ^ 
il  dépérit  :  îa  maladiev^ou  Tcnnui  ;  la  tris^- 
tesse  le  consume.  »>  Ellq  le  trouve  assis  sur 
h»fl«wage ,  où  il  passe  lés  jours  à  pleurer  et 
à  se  consumer,  ,Mdc.  Dacier. 

CONTACT  ,  s.  m,  [  Gn  prononc.  le  f 
final ,  ma^s  non  pas  le  t.  Voyez  Consonne, 
Rem.  II.  ]  Atouchement  de  deux  corp.  " 
ne  se  dit  qu'en  Physique.  »>  Le  fàtnt  dt 
contact  est  le  point  commun  à  deux  corps» 
qui   se  touchent.   Paulian  ,  Dict.  de  PhyJ» 

CONTAGIEUX  i  BÛ5E  ,   adj.  CairrA- 
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•lOU  «  ffc  f.  [il"  Ion.  j*  Ion.  auv  i 
Coni'gùA  .  «/V«î-l<?  ,  ^/<?rt  »  en  vers, jM- 
#ft  »  5< 0^1  Contagion  ,  est  la  conutiunica-  ' 
lion  d'une "  maJadic  ;  Contagieux  ^^vtx  se 
prend  ci.  se  communique  par  contagioa.,  » 
Ce  mal  se  prend  par  contagion  ;  il  esx 
fontâgieux*  sa  Us  s  emploient  au  figuré  : 
Ia  contusion  de  rhérésic  ,  t/u  vîce  ^  de4 
nviuvai^s  mœurs  î-»<^f "xcmples  ,  livres ,  dis-  ' 
cours  t'o/i^/^â«.«-.  »>;Tour  le  mqndeleluit  ; 
on Jdiraix  que  sOii  malheur  ejt  cot^tagieux. 
•  fient,'  On  dit  quelquefois,  ta  contagion ^ 
ourla  Peste  :  Ou  temps  de  la  contagion  : 
a  contagion  Êc  de  grandli  lavagcs  ik  Mâr* 

*  CONTAMIMATION  ,  s.  f.  ContaV 

MINER  X  V.  a.  Souillure  :  3ouiller.  Ces  deux 
Diots  sont  vieux  et  hors  d'usage.        • 

CONTE ,  s.  m.  [  i"  Ion.  i*  e  miiet.  Il 
est  trois  mots  ,  qui  se  prononcent  de  même  ; 
Compte  ,  Comte  ,  et  tonte  \  mais  ils  ont 
dès,  significations  bien  diierentes.  Plusieurs 
con~è>ndent  le  i**  et  le  dern.  Vpy.  ces  mots 
à  leur  place]  Narration,  récit  de  quelque 
aventure.  On  le  dit  jplus  souvent  àç&  fabu- 
jeiises ,  que  des  vérttables  ;  bon  ou  maii' 
vais  conie  y  agréable  et  plaisant  *  ou  en- 
nuyeux,  ridf(:ule,  etc.  =3  On  done  plusieurs 
Boms  at^x  ran/'^Jr  dont  on  amuse  les  en  fans. 
Conte  de  vieille  ,  Conte  de  Peau  d'Âne  , 
Conte  borgne ,  Conte  de  ma  Mcre-l'Oie  , 
40  la  Cigogne  ,  Conte  bleu ,  Conte  à  dormir 
iebout^  s=s  Conte  gras  y  licencieux. 

Mdc.  de  Séyigné  joâe  le  mot  sur  la  dî- 
fércnce  de  conte  et  compte  \  »>  Ils  me  trour 
«ent  ridicule  de  préférer  un  compte  de  fer-, 
wier  ,  aux  contes  àc^a  Fontaine. 

CONTEMPLATEUR ,  TBiCE  ,  s.  m.  et 
fi?m.  Contemplatif  ,ive  ,  ad).  Contem- 
plation ,  s.  fém.  Contempler  ,  v.  aci. 
Kontan-pla-teur  ,  trice  ;  tif  ^  ttve  y  Kon- 
tanplacion  ytn  vers  ,  don,  Kontanplé :  i" 
«  i^  loa.^  4*^  loij,  au  4*  ,  3*  /  fer.  au  dern.  ] 
I.  Contemplateur  i  trice ,  est  celui ,  où  celle  ,- 
^ui  contemple.  L'/^c^i^.  avertit  qu'il  se  dit 
principalement  de  celui  ,  qui  contemple  paf 
\  peasée.  Il  se  dit  ,  ou  avec  -de  pour  ré- 
giiinc,,  C^ff^<fzwjp/a^^«r</^4'  merveilles  de  Dieu, 
^ct  secrets  de  la  nature  \  qu^  absolument  ec 
«ns  iséginie.  C'est  un  grand  Contemplateur, - 
^==  V.^ /îèm.  est  peu  (siié* 

U.  Contemplatif  y  a  à-peu- près  le  mêi^ 
icns  :  Homme  Contemplatif  ,    dévote  çoin- 

^^£kUi^  :  FJIvUpsQpnie  çont^mpUtive,  -n-* 


^  CQN  Itt 

La  vie  contemplativeWy  te  é{t  par  oposiiioQ 
à  la  vie  active.  S'adoner  à.  la  vie  contem^ 
plative,  —  S.  m.  hts  Çonf^platifs  ,  ceux 
qui  se  dévouent  à  la  vie  (foraison  et  de 
méditation. 

\\\,  ■Contemplation  y  est  l'action  par  lar 
quelle  on  contemple  ,  soit  des  yeux  du  corpà 
soit  de  ceux  de  l'esprit.  Profonde  ,  perpé-* 
tuclle  ,  dévote  contemplation.  S'adoner  à  Id 
contemplation  :  itr^  ^n  contemplation.  La 
contemplation  des  zut  a  y  des  choses  divi- 
nes. 

En  Contemplation  ,  adv.  En  consî- 
dération.  »•  Le  Roi  ,  en  contemplation  de 
^services,  lui  a  acordé  une  pension.»»  Le 
pcrc,V/i  contemplation  de  ce  mariage,  a 
cédé  ,  a  doné ,  etc.  Il  ne  se  dit  qu'au  Pa- 
lais ,  et  en  style  de  Chaiicellcriç  ,  ou  dé 
Traités  entre  les  Princes. 

}N,  Contempler  ,  c'est  considérer  atenti-* 
yement  ,  soit  avec  les  yeux  du  corps  ,  soit 
avec  ceux  de  rcsprit.  Contempler  le  Ciel , 
les  astres  ,  un  bâtiraenCy  un  tableau.  Co«- 
templer  la  grandeur  et  les  perfections  de 
Dieu.  -^  Neutre  et  sans  régime  ^  il  se  prend 
toujours  dans  la  signification  de  méditer.  «• 
Il  passe  sa  yicz  contempler, 
,    Jiem,    Ce   verbe    rcgit-'il   l'infinitif  sànt 

§rép.  ,  comme  le  régit  le  verbe  voir  ?  J'en 
oute.  »>  Contemplex  les  Romains  combatre 
pour  leur  patrie  et  pour  leurs  foyers,  Anh» 
JJtt,  Je  Crois  qu'il  falait  dire  combatant-  — « 
M,.  More  au  Si  Ait  aussi  :  »  Contemplons" 
les  .  ,  .  .  déchirer  de  leurs,  propres  mains 
l'héritage  de  leurs  antêtres, 

CONTEMPORAIN ,  ainb  ,  adj.  [  Kojt- 
tanpo-rein  y  rêne  :  les  i  i*"  Ion.  4*  ^moy.] 
Qui  est  du  même  temps.  Auteur!  contem^, 
pofains  ,  Histoire  contemporaine  ;  Auteurt 
qui  ont  écrit  ,  ou  histoire  composée  par  des 
Auteurs  ,  qui  raportent  ce  qui  s'est  passé  de 
leur  temps.  é=z=z  Ce  root  n'a  d'usage  que 
dans  cette  ocasion  ;  et  je  ne  crois  pas  que 
l'on  puisse  dire,  cOmme  Ka  fait  M.  l'Abbé 
Duserre^Figcny  dans  son  beau  Panégyrique 
de  Stcj.  Thérèse  :  »»  Foulant  aux  pieds  la 
gloire  contemporaine  ,  ainsi  due  les  sufra- 
;es  de  la  postérité.  Il  a  voulu  dire  ,  les 
loinmages  ,  l'estime  ,  l'admiration  de  son 
siècle  ,  de  Ses  conrcmparains  :  mai^  je  crois 
qu'il  s'est  mal  exprimé.  ■  ,.  S.  m.  C*cit 
Qton.  contemporain  ,  nous  sommes  contem- 
porain^,  11  ne  se  dit  point  au  fém.  IJoe 
firmmc  ne  die  point  d'une  -autre  ^  c*es^  sm 
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.contemporaine' i  clltf  dit  ;  nous  sôrorties  iki 
'^jnime.  àgt  :  elle  est  du  m^mi  â^e  ^a&xtioi. 
—^  Un  Auteur  moderne  a  intitule  un  dé  ses 
"Romans  y  Les  Contemporaines  :  mais,  outre 
^qu'il  ne  se  pique  pas  trop 'de  Correction  de 
style    et  de  respect  pour  rusagé  ,  c'est  que 
«les  titres  des  LiVifes  comportent  quelque  li- 
cence quon  ne  passerait  pas  ailleurs.   >■ 

;    CONTEMPTEUR ,  s.  m.  Contem^ti- 

BLE  ,  adJL.  [  Kontanp-teur\  tible  :  les  deux 

:  i"*  Ion.  On  pron.  le  p.  ]    Coneemj>tjurA, 

est  celui  qui  méprise   :    Contemptihi/ ,    ce 

^Ui  est  méprisable.  Ce  sont  des  latinismes. 
,e  i"  n'est  admis  que  dans  le  style  soutenu  , 
■]dir  VAcad.  Je  crois  qu'il  est  mieux  placé 
dans  ie,  style  crit./^n  dit ,  à  la  vérité,  eik 
ycrs%  et  dans   la  prose  oratoire.  Ut  con- 
tempteurs des  Dieux  ;  mais  La  Bruyère  a 
dit ,  et  on  l'a  répété  d'après  lui  ,  les  con- 
' /emp leurs  d'Homerc ,  des  Anciens.  —^Coyer 
iàit  dire  à  Des  Fontaines  ,  dans  soii  TV/- 
'iamènt    Littéraire  :   »»  Jusqu'ici   ma  seule 
^prédilection,  jointe  à  la  terreur  de  m^  plu- 
jne,  a  soutenu  mon  Virgile  contre  ses  con- 
tempteurs. Un  Auteur  l'a  fait  adjectif:  Des 
'yeux  contempteurs .==  Malherbe  a  employé 
,çontemptible  *,  et  yau§^elas  conjecture  que 
'ce  Poète  n'a  préférî^  ,  dans  cet  endroit ,  cet 
.  adjectif  à  celui  de  méprisable  ,  plus  '  beau  , 
plus  français  et  pl««  en  usage  ,*  qu'à  caus« 
^qu'il  eu^    rimé  avec  le  rùoi ^agréablç  ,  qui 
'termine  le  vers  prc^ccdent.  >rT^yijtcma  peuîr 
;est,  dit  ce  Poète,  que 

"*/  Ma  foi,  qu^en  «y:  voyant ,  elle  «voit  agréable, 
Ne-  lui  sbit  contempùblt ,  enlie  me  voyant  pai.  / 

'.Quelques  Auteurs  ont  tenté  de  ressusciter  cet 
-adjectif  ,  mort  au  berceau  ,  mais  Tusa^c  "a 
'£té  inexorable.  li'Acad.  dit  qu'il  vieil  ht.  Il 
doit  donc  être  bien  vieux  *,  car  elle  le  dit 
depuis  lon^- temps.  —  Dans  le  Dict.  de 
"  Trév.  on  mt  ,  au  contraire  ,  qu'il  ne  doit 

Sas  être  banni  de  la  Langue  ,  et  qu'il  y  a 
e  certains  endroits'  oA    iF  produj,!  un  bon 
ifct.  Ôii  y  cite  cette  phrase  de  Maucjoix  \ 
'i>  Ils  passent  ici  pour  les  plus  vils  et  les  plus 
ytontempfible^   de  tous,  les   hommes^  Il  me 
semble  qu'en  cet.  endroit  z^f'/^riraW^  produi- 
rait un  ^fet  toiH  aussî  bon. 

.  CONTENANCE  ,  s:  i:  [  i'*  et  3*  Ion. 
;  i*  et  dern.  V  muet.  ]  Ce  mot  â  deux  sens 
'bien  difcrens ,  e  lui  ii'ont  point  de  raport 
l'un  avec  l'autre. *>'.  Capacité,  étcnditc. 
"yaisseâu  deUa  con:^nance  de  ^x  tonnesLMty 
^ttt^  dt  là'  couichance  de\  ccxit  arpchs.  «= 


"S^ 


i^.-i»^ 


^      V 


1*.  MainticnVposrâre  :  bonne  bu  itanVaise 
grave  ,  sérieûae  ,  ou  forcée  ;  ix^KwXt  contt- 
connance.'  11  ne  sait  quelle  ee^ance  tenir;' 
il  n  'a  point  de  contenance.  —  '  Perdre  coït' 
tenance ,  cesser  tout-à-coup  d%voir  la  con- 
tenance naturelle  où  l'on  se  trouve.- On /at 

a  fait  perdre  con4^nance.  ■i=z=iO\\yàÂ\it 
certaines  choses  ,  comthe  ùir  éventail  ,  par 
exemple  ,  qu*oi|  les  ^oxxt  paf  contenance  ^ 
qu'elles  servent  de  contenance,  '$/  -^^ . 

Rem.  On  dit  ,  dans  le  style  figuré  riicào. 
crc ,  tenir  y  ou  /aire  bone  contenance  :Iq 
id  csple meilleur.  Témoigner  dci'asslùrahcei 
tandis  qu'intérieurement  oh  est  troublé ,  cia- 
arin  ou  iii timide.  On  nt^o\x\)»ït  faire  meil- 
leure cohtenance^  Bossuet.  »>  Ils  font  iajc!o:ir 
'^tenance  la  plus  triomphante,  quand  ils%a- 
yent  moins  où  ils  eo  sont.  7^^.  Uans  ce  der- 
ttier  exemple ,  rexpressioh  çft  changée.  Faire ^ 
ne  fait  bien  qu'avçc  J'adj.  .^a//>.  Avec  tout 
autre  adjectif  ,-<z/î?cir^r.  vaudrait  mieux,  ^oy; 
Maintien.  '    '•-.  .^     ••"■'>'       :  . 

CONTENANT  ,ANTE.,àdj.  [1''  et  3^ 
Ion.  2*  e  muetv]  Qui  contient  Tr<?V.  Rich^ 
Porta  ♦  La  mesure  est  la  partie  contenante  i 
et  la  liqu"tifr .,  la  chose  contenue.  Tre'y.  —  S . 
m.  M  Le  contenaki  bise  toujours  plus  grand 
que  le  contenu.  li^id.  ^-^  U^cady  ne  ma 
point  ra4îectif.  >j!     ' 

'  GONTENDANT  ,  ANTE  ,^âd).;  [  Kon^ 

tahddn  .  danee  : 


■3  longues.  r}t.oncwrrçntcj 
compétiteur.  Il  se  dit  plus  ordmairemcnt  an 
pluriel  et  au.|diiasc.  qù^au  singtil*  et  au  fcm. 
Acad.  Ofi  peut  ajouter ,  plus  souvent  com- 
me substantif  ,  que  cG^mmç  adjectif.  »>  Il  y 
z^BÏx  trois  conf'endéns  ;  les'conrendansy  qui 
aspiroient  au  prix  dç  la  çbursc.^^  Les  parties 
'confèndaJites.'=n  UÀcad,  dit  aussi ,  les  Prin- 
ccs^contendans.  Je  créis^  qu'on  peU.t  douter* 
qu'on  le  dise    des  Princes.. Oîv dirait  plù- 

.  tôt  compétiteurs  Cl. préiendartJ^  '  \  •  -^ 
'i^^OT.  .J'aimerois  mieux  ,. dit  La'Touchd 
dire  ,'  Concurrem  ,  Compétiteur  y  Prétert- 
dant  ,  que  Contondant.  Je  suis  du  mcn^c 
avis  j^  et  je  crois  que  rcdui-ci  n'est  guècc' 
boR  qu'au  Palais.  —  Mde.  de  B.  .  .  .  i 
dit ,  les  Puissances  contetidantesP2Lioissi^ffcr^ 
armées  de  touteis  Jeurs  forces.  Ccst  le  peii- 

.daht  de 'la  phrase- de  YAcàd,  *      * 

CONTENU^ ,  v.  a.  [  i"  fcn.  i'  ^  wuct. 
Il  se  conjugue  cbm'rae  Tenir.  }  î*,  'Comprenr 

•4^e  dans  un  certain  espace*  Ce  muid  con- 
fient    tiamt  dc^ntes  ,    ce  sepiicr. 'tant  ^ 

"bDisScàut^,'  ccfcic  -tcrie  tant-d'aipeûfr»*?* 

-*J  :  •  .'••"-.•  Et 


i 


\ 


le 

i 

a 

vci 
se» 

te. 
tisi 

â^l 

tet 
pr. 

SCI 

lerl 

de 

SCI 


v 


Ji 


■•**■.' 


.    { 


#'■-♦ 


/i  y\ 


'>>' 


X' 


ZD 


'^^ 


y 


•<&,• 


'■* 


,!> 


^?*« 


X 


^U'^Et  en  pariant  des  choses  spirituelles  • 
l'Écriture  Saiiite  co/zz/V/z/  tous  /^/principes 
et  toutes  tfs  lois  de  la  bonc  morale  :  le 
SymboJe  des  Apôtres  ôontUnt  ^atf^er  articles  , 
ç(c.  ==s  1^.  Retenir  dans  de  certaines  bor^ 
tïcs.^^^nt^nir  /a^ivicrc  dans  son  lit  par 
des  digues7.  =r  Figurcmcnt  ^  Contenir  quel-> 
qu'un^^/2/  le  devoir  ,  dans  Tobéissance  , 
OU-  simplement  ,  le  contenir  i  «  On  ne 
saiiroit  \^  contenir.  —  Il  faut  sacoutumer 
de  bonc  heure  à  contenir  ses  passions.  ^"^ 
I.es  Médecins  lui  ont  défendu  le  vin  ;  mais 
il  nç  peuf  se  contenir.  .  ■  On  dit  aussi  , 
se  contenir  ,  se  modérer  j  contenir  sa  colère: 
n  Pani^  ce  câss,  je  crois  qu'il  aurait  eu  de 
]AD^Viè^\  d*Éduc.         , 

CONTENT  ,  ENTE  vadj.  Contente- 


Vemeni:  ,  s.  m.  Contenter  ,  v^  acti£ 
\ iCôriiàn  ^  tante\  tantemau  ,  tante  :  i^*^  et 
2^  Ion.  î^^muet  au  id  et  5^  ,  é  fcr.\  au 
4i^Ç€ontent  i  ente  ^  est  celui  ou  cell 
iquï  a  l^esprit  satisfait.  Contentement  y  joife^ 
plaisir,  satisfaction.  Contenter  y  satisfaire  , 
rekdrc  content.  >»  Il  est ,  il  vit  content  :  elle 
est  ,  ou  \elle  frfit  semblant 'd'être  ca/z/^/?r^  : 
doncr  ,  recevoir  di"  contentement.  ^>  Il  faut 
peu  de  chôie  pour  le  contenter  i  elle  est  di- 
ficile  à  contenter.    '  '       *    ^ 

.  L  Content  ,  joyeux  ,  satisfait  (^ynon.)^ 
Consent  ,  dit  plus  que  ces  deux  adjectifs  :  il 
exprime  une  satisfaction  plus  réHéchic  ^  plus 
.  profonde  ,  plus  durable.  On  esr  satisfait  y 
ijuand  on  a  obtenu  ^e  qu*on  souhaitait  :  on 
tst  consent  y  quand  on  ne  souhaite  plus.  ]1 
arrive  souvent  qu'après  /'//r^  satisfait^  on 
n'en  est  pas  plus  co?itent.  Gir.  Synon.  »> 
Lorsqu'un  Peuple  n'est  pas  content ,  il  faut 
le  rendre  yo/^aAT.  Marm.  Voyez  Tart.  suivant, 
à  la  fin.     \ 

Content ,  régit  de  devant  les  noms  et  les 
verbes.  Je  suis^  content  du  peu  que  je  pos- 
^èJeTil  est  content  de  ;>oavoir  joindre  les 
deux  bouts  de  Tan.  —  Avoir  le  visage  con- 
^tnt  ,  faire  paraître  sur  son  visage  la  sa- 
tisfaction de  son  esprit.  —^  Être  content  de 
<î'Jelqu*un  y  en  être  satisfait  ;  cet  homme  est 
bien  content  de  vous  \  vous  devez  être  con^ 
fent  de  lui.  On  dit  aussi  ,  content  de  vos 
^procédés,  de  sa  fortune  ,   etc. 

l^tre  content  de  faire  ,  Aquiescçr  ,  con- 
5<întir.i  Je  suis  content  de  vous  céder  cette, 
^^ï^tc  ,  à  condition  que  ...  à  la  charge 
^^  •  .  .  .  *  M.  Tar^^  lui  done  ui\autre 
^^s,  qui  est  un  vrai  anglicisme.  «>  Ce  Sci- 
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fneur ,  craignant  le  reçccr-;imcnt  de  laCham- 
re  ^  fut  content  d'^iv^  ^i  ?u  de  se  justifier, 
Smollet.  Nous  dirions  eu  trançais ,  j- V/z/Tia 
heureux  de  ,    etc.       ^^      "  ^; 

Le  Proverbe  dit  avec  raison  :  Il  est  heu- 
reux ,  qui  est  content  :  il  est  rica^* ,  qui  est 
'entent.  —  0n  dit  de  celui  ,  qui  s'estime 
beaucoup,  qui  a  trop  bone  "opinion  de  lui- 
même.  ^  qu'il  est  content  de,  soi  ;  content 
de  sa  persone  ;  de  s.i  'petite  persone.  W  y 
a  de  la  gradation  dans  c^s  trois  expressions  v 
Tune  enchérit  sur  raûtre.  •  /* 

II.  CoNTENTEMKNT  ,  Jo}e  ,  sati^fiction\ 
Plaisir  ,  (  synon.  )  \ji  contentemen/ y  re- 
garde proprement  l'intérieur  du  cœur  ;, c'est 
un  J|rntiment ,  qui  rend  Tam^^^tranquile  :  la 
joie  regarde  particulic^jàfient  la^monstra- 
tion  extérieure  :  c^i  une  expression  du 
cœur  i  qui  agite  quelquefois  l'esprit  ;  \ti  sa- 
tisfaction regarde  plus  les  passions  i  c'est 
un  retour  sur  le  succès  ,  dans  lequel  on 
s'aplaudrt.  Le  plaisir ye^^ric  principalement 
le  goût  :  c'est  uiîc  sensation  eracieiise  ,  dont 
les  suites  peuvent  quelqucrois  être  désagréa- 
bles. »»  Il  est  dihcile  qu  un  homme  inquiet  et 
turbulent  ait  jamais  un  vrai  contentement. 
Il  n'y  a  que  le  petit  peuple  V  et  les  gens 
d'un  esprit  borné,  qui  se  livrent  à  une  Joie 
immodérée.  La  satisfaction  ne  se  trouve 
*  guère  avjec  une  an)i)ition  démesurée.  Il  est 
rare  de  ctoûrer  un  plaisir  pur,  et  qui  ne 
soit  mêle  d  aucune  amertume.  G/r.  î>ynon. 
Vov.  Satisfaction.  ' 

Rem.  i^.  Contentement  y  n'a  point  de  plu- 
riel :  On  dit  à  plusieurs ,  et  de  plusieurs  , 
'  volrt  contentement  ,  lei^r  contentement ,  et 
lion  pas  ,  pour  vos  contentemens  ,  comme 
à\v Molière.  —  hyicad.  le  blâme  dans  Cor- 
neille :  ^  '  ■  - 

Et  que  tdijt  se  dispose  ^  leurs  contentemens^ 
1^   On  dit  ,  avotf^y  ou   doner  contente- 
ment sans  article  :  »>  M.   de  Lavjardin  avoiç 
fort  demande  lecomandement  :  il  prctendoic 
que  cet  honeur  lui  est  dii  ;  mais  il  n'a  pas 
^u  contentement.  Sév.  II  n'a  pas  obtenu   ce 
qu'il  demandait.  On  pourrait  dire  aussi, on 
ne  lui  a  pas  donJ  contenteuient.  —  On  dit 
encore  ,   ce   nest.  pas  ^mtentement  (  sans 
article  )\  c.  à.  d.  cela  ne  sufit  pas  ,  il  n'y 
,  a  pas   de    quoi   être    content  :    «  Vous  ne 
me  dortez   qife  cela  y  ce  nest  pas   contenu 
p  tentent.  . 

Le  Proverbe  dit  fort  sensément  ,  C  ont  en- 
tentent  passe    riche/se  ;  la    satisfaction    de 
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l'esprit  et  Hu^œur  csHe  plus  grand  de  tous 
les  biens.        3 
III.  Contester  ,  signifie  quelquefois   , 

doiîï'r  Jf  Li  jdtis fiction  j  .  .  •  .  Cet  en- 
tant   iV)vr;z/<f  /r/  pnrcns  ,^/^j  iraîircs  ,  etc. 

—  J/\ii^\'r  cjuclqu'uii  en  lui  douane  i]ucl- 
cjuc  cho'^e.  »  11  brouillera  toujours  ,  si  on 
ne  le  Ci'nfrnrr.  ==  En  parlant  tks  choses  , 
safis/uirf'  Tcsprit  :  C^cs  raisons  comcrjene  ^ 
ces    piciV/cs  ne  confcnTtnt  pas!  *—  Ou  lirs 

.passions  ,  les  sens  ;  cette  musique  contemc 
les  ox9\\cs  ;  ces  objets  tontentcnt  les  yeux. 
Se  contejiter  ,  régil  de  devant  les  noms  et 
les  verbes.  '>  Se  contenter  4' une  honnctc 
médiocrité  :^*t;ra/r  de  quoi  vivre  honnê- 
tement. =  Rcmar^ue\  que  cet  infinitii|^sc 
hiet  qiïand  le  verbe  rcgi  se  raportc  au  su- 
jet de  là  phrase  ;  et  que  quand  il  ne  s'y 
raponc  pas  ,  on  met  le  subjonctit-i  Je  me 
suis  contenté  de  le  \\x\  dire  \  je  me  contenta 
que  voiîs  m'en  donie\  la  moitié.  —  Dans 
VAnn.^Litt.  C)n  si^b^titûe  si  y  k  que.  »>  11  ne 
faut  ras  juger  sévèrement  cette  agréable  ba- 

Î patelle ,  et  Ton  doit  se  contenter  si  Je  dia- 
oguc  en  est  naturel.,  les  vers  faciles  ,  et 
la  morale  intéressante.  Je  crois  qu  il  talait 
dire  :  Toii  do:%  être  contenu  si  ,  ou  encore 
mic\x\  y  quand  le  dialogue  ^  etc.  ou  bien  ; 
se  contenter  que  Je   dialogue  j-^//  naturel  , 

■ '.  etc.      ','■[.■     ^      .  '  ^   ■    :•.  /■     ■     ./        •     -  . 

Se  Contenter  y  ix^mfic  <jueIquefois  ,  eh 
demeurer  là  ,  n'en  vouloir  pas  faire  da- 
vantace.^ï  Contentez-vous  de  rn  avoir  trompé 
une  itois.  '^  Vous  devriez  vous  contenter  de 
m'avoir  oté  mes  biens^ ,  sans  en  vouloir  à 
mon  honneur  et  à  ma  vie.  v 

CONTENTIEÛSEMENT  ,  aJr.  Con- 
tentieux ,  EûsE  ,  adj.  Contention  ,  $. 

f.  l^Kontan-ci-eûi^many  cieûy  ci-eûie ^  cioriy 
en  vers  ,  ci-on:  les  i  i'^*  Ion.  4*^  Ion.  aux 
5  îi^">  î""  ^  muet.  ]  Contention  ,  çst  dispute  , 
débat  i  Contentieux  y  dit  des  choses  ,  est  , 
ce  qui  est  ,  ou  peut  être  disputé  ;  dit  des^ 
-persanes  y  qui  aime  à  disputer  ,  à  contester. 
Contentieûsement  ,  avec  une  grande  con- 
tention ,  dispute  et  débat.  »  Il  y  a  souvent 
Acs  contentions  entre  les.gens  capricieux  et 
opiniâtres.  »>  Craignons  ,  fuyons  les  con- 
rention/.  0^  Droit -^  bénéfice  contentieux  , 
afaire  coneentieûse.  —  Esprit  contentieux  ^ 
humcurxontentieûse.  ^^  U  procède  toujours 
contentieûsement. 

Juridiction  Contentieûse  ^  se  dit  sur-tout 
i   regard  des  Évcques ,  par  opositioti  à  la 
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Dans  la  1 


doit  procéder  suivant  lu  lois  et  les  formes 
de  la  Justice  ,  dans  rcUirc  ,  on  acordç,cc 
Ton  refuse  ou  retire  J.-s  grnces  sans  forn^a- 
lire  ,  et  sans  qu'il  puisse  y  avoir  lieu  à  la 
plainte  en  Justice. 

.  Contention  a  un  ailrrc  sens,  cuero/z- 
,tentieux  ne  partage  pas  ;  grande  ,  extrême 
aplication  d'esprit,  àontention  ^  apiicatlon 
mcditation  y  sont  diférens  degrés  de  Tatcn- 
tion  qu'on  done  aux  difcrens  objets  ,  dont 
on  s'oç^ipe.  Vaplit^ftion  ,  est  une  atcntioa 
Suivie  et  sérieuse  ;  la  méditation  y  une  atcn- 
tioa dctaillée  et  réHcchie  ;  la  contention  \ 
une  atention  forte  et  pénible:  »  le  succès 
de  Vaylication  dépend  d'une  raison  saine, 
celui  de  la  méditation  ,  d'unçraison  pcnc- 
trantc  et  exercée^  celui  de  la  contention  , 
d'une  raison  forte  et  étendiïe.  Beau\ce'  ^ 
Synon. 

^CONTENU  ,^m.  [  i^Vlon.  2^  f  mret,] 
i  •  Ce  qui  eçt  renfermé  <ians  quelqi;e  cl  ose. 
Il  ^e  dit  sans  régime  ,  et  dans  cette  seule 
phrase  ;  le  cpntenant  est  toujours  plus  crand 
que  le  contenu.  ^^=^  1^.  Ce  que  conricnt  un 
écrit  >  un  discours.  11  se  dit  tou)oius  avec 
la*  prép.  de  y  ow  exprimée  ,  on^soiis- enten- 
due. Le  contenu  de  sa  lettre ,  de  TArrêt.  Je 
vous  ^vt^^^  le  contenu  y  on  -50us- entend  y, de 
ce  discours  ;  de  cette  leitrc. 

CONTER  ,v.'  a.  [  V'  Icn.  1^  V  fer.  ] 
Narrer  ,  faire  un  conte  ,  soir  vrai  •  soit  fa- 
buleux, soit  sérieux,  soit  plaisant.  »  Conter  une 
histoire,  des  fables  :  conter  comme  une 
chose  s'est  passée.  —  Dans  le  style  familier, 
il  ne  signifie  quelquefois  que  ,i/ir^V»  Que  r.c 
ro/ire'T-vous-là  ?  ^>  Que  me  vient  donc  coViter 
votre  amis  me  dit  -  elle  i  est -ce  que  vous 
songez  a  moi  ?  Mariv.  =^  En  conter  a  quel- 

3u'un,  lui  en  faire  acroire.  >»  Ces  aventures 
'Egypte  sont  Ats  contes  faits  à  plaisir  ,  des 
i  à  perte  de  vue  y  sans  qu'cn^saclie 
lysse  prétend  ,  si  ce  n'est  d'en  ^conter 
à  son  hôte-  Âapin.  —  En  conter  à  une  fem- 
me .  lui  faire  la  cour.  ^^^  Conter  des  fai^ors, 
des  sorpcttes ,  dire  des  bagatelles ,  des^  cho- 
ses frivoles.  ^^    -^ 

Rem.  i®.  Plusieurs  ,  çf  Le  Gendre  cntr<r 
ailtrcs  ,  mctrerit  conter  pour  compter.  »  Ji-^ 
qu'à  quel  point  on  y  peut  cow/er. 

X*.  Conter  y  est  moins  noble  <]ue  racon- 
ter ,  et  celui-ci  est  prcfcrable  dans  le  als- 
cours  relevé.  »»  I.c  Prophète  leur  conte  {r^' 
conte  )  le  triomphe  du  Roi  pacifique.  Boss- 
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V.  Narrera    " 
CONTESTABLE  ,  aJj.  Contestant  , 

ANTE,  ad).  [  Konfès'fjhle  y  tun  y  tante; 
i^^  Ion.  1^  <r  moy.  3^  dout.  au  1^',  ^^^g* 
aux  deux  autres.  }  Le  premier  se  dit  àçs 
chosrs'y  qui  peut  être  contesté  :  le  second, 
se  dit  des  persortiS  qui  conteste  en  justice. 
»  Maxime  ,  opinion  contesiabU  \  les  parties 
contestantes.  \  et  substantivement  ^  les  contes^, 

tans.  ,  .  •  ■ 

Aussi-tot  qu'à  portce  il  ytit  l^s  ccnnstsns  , 
Y-  Gripç-minaud  ^  Ic^bon  Apôtre  ,'         é 

Jette  des  dcu;;»cofts  la  grlfe  en  mcmc  temps,    . 

Met  Tes  plaideurs  dacord  en  croqunnt  Tun  et  Tau- 

tre.  .  Z4  fcrj. 

iJRem.  Contestable  est  moins  usité  que  son 
contraire  /;z:"o^/^i-////'/r'  1  et  Contestant  ne 
se  dit  guère  qu'au   Palais. 

CONTESTATION,  *  Conteste  ,  s. 

fcm.  [Kontèsta-cion  y  kmtèste  ;  l^"^  Ion.  i*^ 
è  moyen.  ]  Dispute  y  dcbat  i  tormcr  une 
contes t4i t ion  \  erre  c'n  contestation.  Ce  der- 
nier se  dit  des  pcrs.MCS  et  à^s  choses  :  Ils 
ont  etf  long-temps  en  tontestatioii  :  ce  Bé- 
néfice é'x/  en  contestation.  Pour  le  dernier, 
on  dit   mieux  ,  en  litige. 

*  Conteste  était  autrefois  en  'usage. 
Ménage  et  l'Auteur  des  Rejl exions  le  con- 
damnent ;  mais  La  Touche  prétend  qu'on 
s'en  sert  encore  en  ces  phrases;  cela  est  en 
conteste  ;  ils  sont  en  conteste  sur  ce  point. 
Je  doute  fort  de  la  justesse  de  cette^bsCrvâ- 
tion  ;  et  que  ceux  qui  se  servaient  de  cette 
expression  du  temps  de  La  Tourhe  y  so'ycm 
des  autorités  à  citer  et  à  suivre.  —  Con- 
teste  ne  se  trouve  ,  ni  dans  les  Editions 
précédentes  du  Dict.  de  Ty/r^i.  ni  ,  à  plus 
iorte  raison,  dans  la  nouvelle*  — /?ici^r/^r 
dit  qu'il  n'est  pas  d'usage  ,  et  cite  pourtant 
Molière  y  qui  s'en  est  servi.  - 
La  maison  a  présent  ,  comme  savez  de  reste  , 
Au  bon  Monsieur  Tartufe  aparticnt  sans  conteste. 

.  ^CONTESTER  ,  v.  a.  [Kontèst/,  V  Ion. 
1^  ^moy.  ^^  é  fer.  J  Disputer  ,  débatre  quel- 
que chose  soit  en  Justice  ,  soit  aâiremenr.  H 
se  dit ,  ou  avec  le  seul  régime  direct  (  l'acu- 
,.  satif  )1I  c-o/j/^//r  ce  testament;  ou  avec  le 
'  \  datif,  de  la  personc  ,  pour  1^  régime  :  »  On 
hi  conteste"  sa  qur4lité  ,  cette  terre  ,  cette ^ 
succession.  Cause  qui  est^co^ntestée  y  article 
qui  est  conteste.  =  Il  se  dit  aussi  /zra/r^î/^- 
^ent  et  sans  régime;  il  aime  à  contester. 
■^  Mde.  de  Sévignf  lui  fait,  régir  la  prén^ 
^  •  »  Je  n'ai  point  eu  l'oraison  Funèbre  de 


^  :     c  o  N         ^     Y^3 

de  Mr.  Flechier  :  est-il  possible  qu'il  puisse 
contester  à  M.  de  Tulle  (Mascaron.  )  Sev. 
Il  faudrait  dire  au  moins  t-(7/2/rjr/^r  avec  ;  mais 
il  vaut  encore  mieux  ^ire  le  disputer  à  .  .  * 
Mol.  lui  tait  régir  l'acusaiifdes  persones  cort- 
trc  iMS^gc.       «^  § 
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^i^rccque  )  ai  vi|  ne  me  conteste  i^omt.    • 

Il  est  visible  que  me  est  là  en  régime  di- 
rçct.  S'il  avait  dit ,  ne  rnc  cortteste  f  oint  ce 
que  "(^^x  vu,  ///r  serait  au  dauf ,  et  cr  à  l'a- 
cusarif  ^  et  les  deux  régimes  seraient  régu- 
liers. 

CONTEUR  ,  EÙSE  ,  s.  m.  et  f  [  i/"^  îon. 
l^lori.   au  id.]  Celui  ou\j11c   qui  fait  un 
conte*  Contour  agréable  ,  conteuse  ennuyeuser 
II  est  du  style  tainilier  ,  et  quand  il  est  sans 
épithcte,  îl  S3r^rçad    en  mauvaise  part.       * 

I  Poùrpeu  ({u*au  tjrc  c!c  h  troupe  charmée 
I  De  ijuelque  esjjrit  rHlstoiresoîi  semée  , 
!  Notre  conteur  passera  pour  pbisant. 

Rousseau. 

L*un  d'eux  ctoit  de  ces  conteurs 
Qui  n'ont  jamais  rien  vu  qu^avec  un  microscope. 
I  La  Font. 

Conteurs  de  fagots  ,  (  st.  prov. }  de  niaise- 
ries. .■;■    ■    ■'•.  :  ^    ['      .•■,       '' ..A /■■''"■■'■  .  '  . 

CONTEXTURE  ,  s.  f.  [  Kontrks^tûre  ; 
I  '  e:  5^  loii.  x^  è  moy.  ]  Tissu ,  enchaîne- 
ment Az%  parties.  La  con texture  des  fibres  , 
des^  muscles;  et  figurément  ,  la  contcxtùre 
dHun  discours ,  d'un  ouvragOi*^  esprit.  ==  Ce 
mQC  nVst  usité  que  parmi  les  Savans  ;  et  il 
y  aurait  du  pédantismc  à  s'en  servir  dc^ 
vant  \^%  Dames  oti  les  Hommes  illircrés. 
.    CONTIGU  ,   ÛE  ,  ad|.  CoNTiGLïré, 

s.  f .  [  i^^  loB.  3^  Ion.  au  id  :  Kontigii  ,  /f^-<, 
guïté  y  et  non  pas  g}\ité.\  Continu  est  ce 
quf  touche  immédiatement  une  autre  chose  ; 
contigiCité  ,  l'état  de  deux  choses  qui  se  tou- 
chent. =s  L'a  cZ/Vcri/' se  dit  au  pluriel,  sans 
régime  ,  ou  au  singjlier  ,  avec  la  prcp.  a: 
Jardins  ro/^/Zyf'zr/ ,  maiscfns  ,  chambres  con-- 
ligues.  La  Normandie  est  contigde  à  la  Bre- 
tagne ;  mon  jardin  est  ro/rr/^a  ay.  vorreV« 
On  rétablit  gouverneur  des  Peuples  conti^ 
gus  à  cette  Province.  =  Contiguïté  se  sWt ^ 
ou  avec  la  prép.  de.^  ou  avec  Jeur  y  pron. 
possessif  ^KLa  contiguïté  des  Provinces;  leur 
contiguïté. 

CONTINENCE,  s.  fém.  Continent, 

ENTE ,  adj.  [  Kontinunre  ,  nan  y  nante  ;  i'* 
et  3^  Ion.  4"^  e  muet.  ]  La  continence  est  une 
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vertu  ^  qui  fait  qu'on  s'abstient  des  plaisirs 
de  la  chzir.  Conrinenf  y  qui  a  la  vertu  de 
coniincm:©,  »  Garder ,  observer  la  continence. 
^>  11  est  tort  continent  y  (cmmc  continente. 
%=  X/ad)cctit  n'est  pas  à  beaucoup  près  aussi 
usité  que  le  substantif,  sur-tout  aa  féminin. 
^^UAcad.  le  met  sans  remarque. 
^CONTINENTES,  m.  [Konfinan^,  l'^et 
3*  Ion.  ]  Terme  de  GeogTjphie.  Terre  ferme, 
que  la  mer  n'entoure  pas  Je  tous  les  côtés. 
»  La  Sicile  était  jointe  aritrcfois  au  conti- 
nent Je  l'Italie,  n  I/iAngletêrre  et  TÈcossc 
ne  sont  qu  lin  même  continent  y  dit  lAcad. 
Je  iCtois  que  c'esr  rpal  s'exprimfr  ^  et  qu'il 
faut  dire  ^  sont  dans  là  même  Ibe. 

CONTINGENCE  ,  s;  fém.  Contin- 
gent ,  ENTE  ,  adj.  [Kou-tein-janct  y  jany 
jante  ;\t%  trois  premières  sont  long,  4^  ^ 
niuet.  ]  Contingent  y  t^içt  qui  est  casuel  , 
qui  peut  arriver  ou  n'arriver  pas  :  c'est  une 
ùiàst  contingente  \s^r  laquelle  il  ne  faut 
pas  compter  :  On*dit  plutôt  casuel  en  ce 
sens;  et  contingent  est  peu  usité.  UAcad. 
le  met  sans  rémarque.  ===  Contingence  ^ 
casualiié  ,  /a  contingence  des  évcneijiens  : 
il  se  dit  ordinairement  avec  l'adv.  selon.^O^n 
dit  y  selon  la  contingence  des  af aires  y  ou 
des  rJj  ,  pour  dire  y  scion  que  les  afaires 
tourneront  y  selon  ce  qui  arrivera.  ,     '* 

Contingent  a  une  aôti^ie  signification  y 
tnais  au  Palais  s^uXtmtm  :  portion  contin- 
gente ,  part  et  portion  qui  peut  apartenir  k 
Quelqu'un  dans  un  partage. -^  Onl'emploic 
dans,  ce  sens,  subsiantivement  j  et  conime. 
suhtantif  y  '\\  est  d  un  usage  plus  étendu. 
La  part  que  chacun  doit  recevoir,  ou  doit 
fournir.  >>  //  lui  revient  tant  de  cette  suc- 
cession pour  son  contingent.  »>  Chaque  Prince 
d'Allemagne  contribue  un  certain  contingenty 
soit  en  hommes  ,  soit  en  argent.  Il  àoii  four- 
nir tant  pour  son  contingent. 

CONTINU^  NUE.,  adj.[  i^Mon.  3^l6h. 
au  id-  ]  Il  se  dit  des  chpses  dont  les  parties 
s'entre- iièncnt  ,  et  ne  nont  pas  divisées  les 
unes  ^cs  autres.  Il  est  aplicable  ,  et  à  Vé- 
tendue  et  au  temps.  Dans  la  première  accep- 
tion ,  il  ne  se  dit  qu'en  Philosophie,  quan- 
tité ,  Qi^nàùcmcontiniie  ;  parties  continues. 
Dans  la  seconde  acception  ,  il  a  le  sens  de 
non^interrompu  ,  et  il  est  d'un  usage  plus 
commim.  Travail  continu  ,^étude  continue. 
Fièvre  continue  \  bruit  continu  :  dix  jours 
de  pluie  continue  -,  dix  ans  de  guerre  cc?/z- 
tinûe.\oy.  QoUTiHXjhL. 


C  O  N 

Continu  tsi  zussi  suhst.  màsc.  Les  par- 
ties du  continu  \  le  eofitinu  est  divisible  à 
l'infini*  C'est  un  terme  de  Philofophie. 

CONTINUATEUR,  s.  m.  Continua- 
tion ,  s.  f .  [  Kontinu-a-teur  y  nuzâ'Cion  , 
envers^,  ciron  \  i'^  îon.  }^Lc  premier  ne 
>  se  dit  que  d'un  Auteur  qut  continue  lou- 
vrage  d  un  antre.  Le  P.  Fabrc  est  le  Conti^ 
nuateur  de  Fleury.  =  Continuat\on,  se  dit . 
i^,  de  l'action  de  continuer  '  :  conti^ 
nuation  d'un  ouvrage,  z^;  De  la  durée  dç 
la  chose  continuée  :  la  continuation  de\^ 
guerre ,  dè^  troubles,  j^.  De  la  chose  mctnç 
qui  est  continuée  :  X^ij  continuation  d'une 
muraille  ;  /a  cc?///i^r^^rio/z  de  l'Histoire  de 
Fleury  est  bien  inférieure  à  TOuvrage  de 
l'Auteur.  ;        ,  i 

Kern.  Il  ne  faut  pas  confondre  continuflh 
tion  avec  continuité  :  celuirci  est  pour  re- 
tendue y  celui-là  pour  la  durée.  On  dit  y  h 
continuât  ion  d*  un  travail  ,  dune  acrion  ;  la. 
continuité  d'un  espace  ,  d'une  griandeur  j  la 
^continuation  d  une  mCtnc.  conduite  ,  et  la 
continuité  d'un  même  édifice.   Gi^ç.    synon.; 

—Le  premiers  a  un  sens  |  actif ,  et  se  dit 

de  ce  qui,  continue  \  le  second  a  un  sens  pas*- 
sif,  et  se  dit  de  ce  qui  est  continué. 
'  CONTINUE,  s.:^fcm.[ y  longue,  4,'  e 
muet.  J  Durée  sans  interruption.  Suivant  le 
Dict^  de  Tré\^.  il  est  en  usage  dans  cette 
phrase,  la  continue  Vzm^oïio.  y  pour  dire 
qu'un  travail  continu  vient  â  bout  des  chô-'" 
st:s  les  plus  dificiles.  — —  SuivaiK  l'y^c^c/i. 
et  Tusage  actuel  ,  on.  ne  Iç.  ait  cça  adverbia- 
lement :  à  la  continue  ,  à  la  longue.  »  A 
la  ro/7/i//u^  ,  l'eau  cave  la  pierre.  »».  Il  tra- 
vaille dabord  avec  ardeur  ,  mais  à  la  con-- 
tinûdyll  fç  lasse. 

#      CONTIl^UEL,     EJLLE    ,     ad).    CONTI^ 
NUELLEMENT     ,     adv..      CoKTïNUEIVrENT^^ 

adv.  '  [  Kontinu'él  y  èle  ,  èleman ,  kontimU 
man  ;  1'^  Ion.  4^  è  moy.  aux  trois  premiers, 
f^  ^  muer,  -p*  Dans  le  Rich.  Fort,  on  n  ad- 
met la  séparation  de  \e  d'avec  \u  dans  la 
prononciation  ,  que  darrs  les  vers  ;  mais  je 
doute  fort  'que  dans  \{  d»sdours  ordinaire, 
on  réunisse  ces  deux  voyelles  dans  une  seule 
syllabe  ,  et  qu'on  i^xoxioïicz  continuel.  ]  Conr 
tinuel  Q^t  ce  qui,  dur?  sans  interruptiGn. 
Travail  continuel  ,  pluie  continuelle.  - — -^ 
Jouer  ,  étudier  continuellement  y  s:ïvs  cesse, 
toujours.  :=  Continûment  ,  sans  ioxerruprion. 
»  Il  y  faut  travailler  contifiûment.  Depuis 
six  mois  j'çcris  continûment  du  matin  au  soit- 
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Continuel  'n  «r  pas  synonyme  à  lui  deTiter  ses  extravagances.  Quand  il 
^t  continu  j  comme  on  pourrait  aisément  Ic.^  vit  cjue  persone  ne  paraissoit  ,  il  continua 
croire,  il  peut  y  avoir  de  rimerruption^ans  '  i/^r  yii/Vr  la  guerre. .—  Si  , 'dans  ce  dernier 

*       '  '  ''  iî   cominu.i  à  faire\ 


ce  qui  c^^  continuel  ^  mais  ce  qui  est  con^ 
tinii  n'en  ioufre  point.  De  sorte  que  le  prc- 
nîicr  de  ces  motf  marque  proprement  Li  lon^ 
gaeur  de  la  durée ,  quoique  par  intervales  , 
et  à  diverses  reprises-,  er  le  second  marque 
simplement  l  unité  de  la  durée  y  iadépen- 
dcmment  de  la  longueur  ,  ou  de  la  brièveté 
du  tçmps  que  la  chose  dure.  Vbila  pourquoi 
Ton  dit ,  un  jeu  continuel  ,  des  pluies  con- 
tinuelles y  et  une  fièvre  co/i/i/îUé' ,  une  basse 
continue.  GiK.' syn. 

Gela  revient  à  ce  que  dit  VAcad.  que 
continu  et  continueiiient  difèrent  de  conti-: 
nuel  y  continuellement  j  en  ce  que. les  pre-- 
miersse  disent  des  choses  qui  ne  sont  pas  di-- 
visées  ,  ou  interrompues  depuis  leur  com- 
mencemerit  jusqu'à  la  fin  ,  et  que  les  autres 
se  disent  aussi  de  celles  qui  sont  interrom- 
pues ,  mais  qui  recommencent  souvent  et  à 
peu  d'intervalcs.—  Voy.  Toujours. 

r.  On  doit  prononcer  continûment ,  et 
on  peut  récrire  sans  o,  av'éc  un  accent  : 
YAL'ad.  en  convient  y  quoiqu'elle  écrive  con-- 
tinuemcnt\  --  ^  y 

CONTINUER,  y.  act.  et  neik.  Conti- 
NUiTÉy  S.  Er  [  Kbntinu'éy  nuite  ;  l'^lon. 
Yu  est  bref  devant  la  syll.  jiiasc.  mais  devant 
IV  muet  il  est  long  ;  \c  continue.  Au  futur 
et  au  conditiond  ,.  on  prononce  ce? ^i/i/zi^A^/, 
contjnûrais  ,ct  Ton  pourrait  Técrirede  mêipe. 
—  Dans  le  Rich.  Port,  on  dit  que  dans 
continuer j  comme  dans  continuel  et  conti- 
nuellement ,  Vu  et  Ve  forment  deux  syllabes 
en  vers.  l\  supôse  donc  qu  en  prose  ilsn^en 
fr^rment  qu'une  ,  et  qu'on  prononce  conti-- 
nue  :  fai  peine  à  le  croire.  J  4-  Continuer  ^ 
c est  poursuivre  ce  qu'on  a  commencé.  Il  se 
dit ,  ou  activement  ,  avec  le  régrine  simple^ 
«  direct  (  l'acusatif)  ;  continuer  un  bâtiment  j 
continuer  ses  études,  uri  ouvrage  ;  ou  avec 
Is  darit  ,  pour  second  régime,  dans  le  sens 
^^  prolonger  i  continuer  1^/2  bail  à  un  Fcr- 
^^icr  i  on  lui  a  continué  sa  pension  ,  con- 
^^nuei^'lui  vos  bienfai^.  - —  En  ce  sens  on  lui 
tait  rc'gir  aussi'  des  substantifs  ,  employés^ 
cpinme  adjectifs  .-on  Ta  continué  Recteur  ^ 
^'-^hevin  ,  etc.  =  Ou  bien  il  est  neutre  y.  ^ 
^^^c  4  ou  de  devant  les  verbes  :  on  doit 
prcferer  l'un  à  l'autre,  suivant  que  l'oreille 
'"demande.  Bouh.  L.  T.  »  Apollon  sourit  de 
^^  vision  de  ce  Poète  y  qui  vouloit  continuer 


exemple  ,   on  disait  , 

etc.  la  rencontré  des  deux  a  ferait  une  ca- 
cophonie.-—  V.  Persfvérek.         ^^ 

Se  continuer  esT    un   réciproque    passif: 
être  continué.  »>  Sous  Loiiis  Vil  y  loùVrage  sé^ 
continua.   Morcau.  , 

II.  Continuité  a  deux  sens  :  il  se  dit 
t\ilt  retendue  \  etx'cst  la  liaison  des  par- ^ 
ties  du  continu  ;  la  continuité  -des  parties. 
En  ce  sens  ,  on  dit ,  en  Médecine  ,  solution 
de  continuité  ,  division  qu'aune  plaie  fait  dans 
le"corps.  1^.  De  la  Durée.  \^^  continuité  du 
travail  ,  des  maux:  V.  Continuation. 

CONTpRSION7  s.  f  [  Kontor-siony  en 
vers,  si-Qfl  :  1'^  Ion.]  i"".  Mouvetnent  vio-^ 
lent  ,  qui  tord  les  muscles  ,  les  membres 
d'une  pv-rsone  ,  Acad:  qui  tire  les  membres 
du  corps  de  leur  position  naturellp.  Trév. 
»  La  colique  cause  de  cruelles  contorsions. 
:  -  .-  i"".  Grimaces  et  postures  extraordinaires 
que  font  certaines  pcrsones  en  parlant  avec 
véliémencc  :  »  Orateur  qui  se  démène  ,  et 
/ait  de  Cvnrinriclks  contorsions.  ==-  Il  se 
dit  3u  i^'jar  \  ^  Il  arVive  rôrement  qu'pn 
Orra^ur  .te  r^re  d'uiil  -i/ntithèse  à  plusieurs 
niripKres  ;  ^^^.^s^dor^èr  c]^t\6^\\2  contorsion  à 
'?r ;*é  ,  ^our  i  ajuster,  à  sa  figure-  Port- 
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COxNTOuR  ,  s.  m.  Contourner  ^  v.  a. 

[  Kon-tou^  ,    tour-né  ; ^  i'^  jorr.  3^ 
Circuit  ^    tour  ,    cirtonférence.    Le 
du^^e  co\oï\z  y  d  un  dôme  •    le  contour  -de 
Paris.       ■      En.  FeintVLre 
fi 


,   ce  qui    ^rminc 
une  tigure  ou  ^z%  parties  ,  et. leur  done   le- 


tour  qu'elles  doivent  avoir.  U  s^  dit  le  plus- 
souvent  au  pluriel  :  de  \>t2iWiu  contours  ^ 
At%  contours  hardis  ,  bien  entendus.  ' 

Contourner  ne  se  dit  guère  qu'en  Pe'/zz- 
tilre  et  Sculpture  y  Qt  Qtx  Architecture  :  mar- 
quer une  figure  suivant  ses  divers  contours.- 
Cvntourner  une  fi};iire  i  il  aurait  falu  con- 
tourner  ce  bras  zx\ix(imçv\x.  jContourntr  les- 
feuillages  d'une  rampe  d'escalicr.  =a  On  dit* 
aussi ,  plgurénient  ,  C^tylc  î^mW.)  conrourner 
une  persone  -,  chercher  à  pénétrer  son  se- 
cret ,  ses  desseins.  >»  il  ma  cont(\^né  y  je 
lai  contourné  de  toutes  les  façonV  y  sansri 
pouvoir  le   pénétrer.  vIarin.  \  „    ^ 

CoNTbuKNÉ,  ÉE,  partie,  et  adj.  se  prend' 
en  mauvaise  part,  Tâiilc  contournée  >.  q^i» 
est  de  travers* 
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CONTRACTANT,  ante  ,  adj.  Con- 
tracter ,  V.  act.  [  i'^  Ion.  aux  deux  pre- 
miers ,  é  fer.  aiT  second.  ]  Contracter  ^  c'est 
faire  une  convention^  un  contrat  avec  quel-* 
qu*un.  Contractant  ,  ante  y  celui  ou  celle  qui 
contracte.  «  Contracter  un  mariage  ,  une 
obligation.  Contracter  alliance  avec  quel- 
qu'un ,  (  sans  article  ).  Les  parties  contractan- 
tes \  les  coritractans  y  *Mïides  çoniractanSf 
>y  Le  rcuplc  avoit  toujours  ctc  la  partie  sou- 
frante, jamais  XKi^^nïc  contractile.  Mo- 
xeau.  ^ 

I.  JÎ^/72. Tadjectif  ne  ^  dit  qu'au  plur.  et 
au  /t'«.  avec  ^Parties.  Substantif  ,  il  fie  se 


#3  N<- 

le  contraire.  »  Ce  sentiment  a  Beaucoup  de 
contradicteurs  :  cet  avis  a  été  reçu  sans  con- 
tradiwtion.^  ^^  Ï.ÇS  Grands  n'aiment  pas  U 
contradiction:  ^y  La  vertu  est  cxposco,  dans 
le  mond^  ,  à  de  grandes  contradictions.  =r 
Esprit  de  contradiction  ,  homme  qui  n'est 
pas  ordinairement  de  l'avis  des  aii très.  .     ', 

Rem.  En  Philosophie  ,  on  dit  qu'/7  y  ^ 
contradiction  entre  deux  termes,  r;?/r^  deux 
propositions ,  lorsqu'ils  sont  tellement  oposcs 
entr'eux  ,  qu'ils  ne  peuvent  être  vrais  eu 
même  ttmps.  »- Entre  matière  et  pensée  ^  il 
y  a  une  telle  oposition  ,  qu  il  y  a  contradic- 
tion entre  ces  deux  termes;  m a//Vrr  qui  pense ^ 
oli  (fui  peut  penser  ;  matière  et  être  pensant. 
-^On  dit  aussi  ,  que  ces  deux  termes  inpli- 
çuent  contradiction^     '         On  dit  ,   tomber 


dit  aussi'qu'au  pl^iel   et  ajj   masc.  On  ne 
,^^     dit  point  vz^n  contractant  ^  mais  un  des  con^ 

/rar/j;îj.  »v  Cette  Princesse  aprou va  un  mia- 

riage^  ijue  l'âge  ,  la  naissance  et  la-çituation  :r^;?  ro/î/r^tZ/tvicw  ,  se  contredire.  »•  Il  tombe 
Ats  Mux  parties  contractantes  Sfitnhloicnt     en  contradiction  avec  lui-même.  Bpss.  Cette 
assortir.  Hist.  d^Angl. 
IL  Contracter  ,  se  dit^aussi  des  lia- 


.  bitudes  et  des  liaisons  ;  contracte!:  de  bones 
ou  mauvaises  habituctts  ;  contracter"  zvnïiié 
et  fatiiiliarité/zv^r  quelqu'un  (  sans  article  )  v 
et  ausssi  des  devoirs  y  dos  obli^^ations  :  iîous 
avonf  contracté  de  grandes  obligations  krec 
Dieu,  avec  la  Patrie,  etc.  ^  \ 

Se  Contracter,  v.  réc.  n'a  pas  le  seiis 
de  contracter  ,  actif.  C'est  un  terme  de 
Physique  ,  qui  se  dit  des  musclçs  et  des 
nerfs^  qui  se  raçburcissent  et  se  resser- 
rent. »  C'est  en  se  contractant  cycles  mus- 
cles opèrent  le  mouvement  des  parties  ,  des 
membres  du  corps  animal. 

CONTRACTION,  s.  f.  [ Kontrah^cion y 
en  vers ,  ci-vn  ;  i'^  Ion.  ]  Il  ne  se  dit  qu'en 
Fhysiaue  y  d:ïns  le  sens  de /^  c&;z/rjc/^/'.V. 
rarticie  précédent  ^'contraction  volontaire  ou 
involort  taire  des  nerfs  ;  et  en  G  rama  ire  y 
pour  signifier  la  réduction  de  deux  syllabes 
en  une ,  comme  dans  Août  ,  paon  y  faon  y 
Laon  y  qu'on  prononce  où  ,  pan  y  fan  ,  Lan. 

CONTRACTUEL,  elle  ,  adj.  {Kon- 
tràhtU'èl  y  èle  ;  i-  Ion.  4^  è  moy-  ]  Qui 
est  stipule  par  contrat.  »>  Substitution  ,  ins- 
titution contractuelle..  Elles  sont  irrcvoca- 
Wçs ,  au  contraire  de  celles  qui  sç  font  par 
testament»^,  et  qiic  le  Testateur  pcift  révo- 
quer de  soli  vivant. 

CONTRADICTEUR  ,  s.  m.  Contra- 
diction ,,  s.  f.  \  Kontradik'teur  y  dik-cion  , 
envers,  cioJK  ij  Ion.]  Contradicteur  est 
celui  qui  conti^iécîit  ;  Contradiction  est  l'ac- 
tion de  contredire  ,  de  contester  >    de  dire 
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addition ,  avec  lui-mime  ^  était  peu  néces- 
saire ;  car,  dans  le  sens  de  cette  expression , 
quand  on  tombé,  en  contradiction  ,  c'est  tou- 
jours avec  soi-niême ,  puisque  c'est  se  con-^ 
trédire.   é 

CONTRADICTOIRE ,   adj-   Contra- 

DiCTQiREftlENT  ,  adv.  \^Kontràdik-tQâ-re\^ 
tod-rerhan  ;  /^  1q«-  f^  ^  muet*  ]  L'adjectif  ne 
se  dit  qu'eu  Philosophie  et  dans  le  Droit  ; 
l'adverbe  n'a  pas  non  plus  un  usagic  plus 
étendu.  Deux  propositions  sont  contradic- 
toires y  ou  contradictoiremerit  oposces  •,  lors- 
qu'elles renferment  des  idées  directement  opo^ 
sce^  l'une,  à  l'autre,  et  qui  ne  peuvent  sub- 
sister ensemble.  -^  Une  proposition  est  co/z- 
t  radie  toire  â  l'iiùxre  i  ouj  la  contradictoire 
^^  r^ûtre  ,  quand  elle  afirme  ^é  que  rciurc 
nie.  Oui  et  non  j  t&utet  nV/z ,.  sont  des  termes 
contradictoires.  Jugement,  Sentence  ,  Arrêt' 
contradictoire^  ou  ,  rendu  cànt  radie  te  ire- 
ment  y  est  un  Jugerwent  rendu,  après  que 
toutes  les  Parties  ont  été  ouies  ,  ou  après 
qu^pllcs  ont  produit  leurs  raisons  et  leurs  dé- 
fenses/     \  "^  '     , 

Rem.  Contradictoire  y  ^se  dit  r  il  des  per- 
sonnes ?  Je  Ile  le  crois  pas.  M.  Saur  in  dit 
de  Eayle  :  «  C'étbit  un  de  ces  homme  s  contra- 
dictoires y^  que  la  plus  grande  pénétration  ne 
sauroit  concilipr  avec  lui- mcme.  —  Lare- 
flexion  est  plus  Vrai^Naue  l'expression  n'tst 
régulière.  V  * 

CONTRAIGNABLE,  adj.  *  Contrai- 
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jjt  def  pewoncs.  Qui  peut  être  contraint  par 
corps  :  çtrc  mis  en  prison  :  i>  Quand  oa  a 
acfccptc  une  lettre  de  change ,  on  est  contrai- 
gnavle  par  corps.  =  Le  id  se  dit  des  cho- 
ses ;  qui  contraint ,  qui  gêne.  Il  est  peu  usité  : 
quelques  Auteurs  pourtant  lont  employé. 
»  Lîs  règles  de  notre  Poésie  ,^  déjà  plus  con- 
traignantes que  les  règles  de  la  Poésie  La- 
tine ,  cherchent  encore  ,  a^^c  le  seul  secours 
de  loreille,  la  cadence  et  Tharmonie.  Du 
Bos*  ^^  Ce  Ministre  sent  quil  a  besoin  sur 
la  terre  d*une  autorité  contraignante.  Boss. 
>Je  vous  plains,  ma  très- chère ,  des  com- 
pagnies co/zrrai^/ïû/z/^j  que  vous  avez  eues. 

>  Sèv.^  Contraignant  y  est  peu  nécessaire. 
Nous  avons  gênant  ^  ^oat  le  sens  q^ue  lui 
doncht  TAb.  Du  Bos  et  Mde  de.Sévigné ^  et 
coaciif  ^  ^o\xT  la  signification  que  lui  donc 
Bossue t  :  mais  il  serait  utile ,  pour  varier 
Texpression  ,  et  même  pour  lui  doner  pluj- 
d'énergie.   VAcàd.  ne  le  niet  point. 

C()NTRAÏNJE)ftE-ryra.  Contrainte  , 

s.  f.  ^Kon-trein-dre  y  trein-te  ;  i'^  et  i^  Ion. 
3*^ e  muet.  ]  Contraindre  y  jccontrains j  nous 
contraignons  y  etc.  Xai  contraint  ,  je  con- 
traignis y  contraindrai  \  cantraindrois  \  con- 
trains \  que  je  contraignes  contraignisse  \ 
contraignant  y.  contraint  y  alnte^  On  mouille 
le^  par-tout  où  il  se  trouve. 

Contraindre  ,  c'est  obliger  quelqu'un  , 
par  violence^  ou  par  quelque  considération 
qui  en  tient  lieu  ,  à  faire  quelque  chose 
contre  son  gré.  Contrainte  y  est  l'action  de 
contraindre,  L  Contraindre  y  forcer,  vio- 
lenter. Le  dernier  de  ces  inlots  enchérit  sur 
te  second  ,  comme  celui-ci    sur  le  premier. 

—  Ce  verbe  régit  le  datif  des  noms ,  et  de  ou 
à  y  devant  les  verbes  :x)n  Ta  contraint  à  ccla^ 
on  ly  a  contraint  :  «  La  pauvreté  la  con^ 
traint  de  se  mettre  en  service  fnls  contrai- 
gnirent les  Assiégés  à  capituler.  -^  Au 
passif,  on  dit,  contraint  de  y  plus  ordinai- 
rement i  ils  ont  été  contr(^ints  de  se  réndrm^ 

—  Remarquez  qu'on  tle  doit  pas  employer 
dans  la  même  phrase  ces  deux  diférens  régi- 
mes.  Les  Poètes  mêmes  nont  pas  ce  droit  -, 
et  je  crois  pouvoir  reprendre  cette  licence 
^^Xi^Boileau  y  qui  dit  : 

Elle  à  pour  premier  point , 

>  £'(igè  qu'un  époux  ne  /•/  contraindroit  point 
A  y  aine  r  avec  elle  un  pompeux  équipage  > 
Ni  sur-tout  ,  de  souffrir^  etc. 

En  termes  de  Pratique ,  c'est  obliger  par 
Justice  de  payer.  Il  ne  se  dit  alors  qu  avec 
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le  régime  simple  et  direct  (  l'^cusatif.  )  Con- 
traindre quelqu'un  par  saisie  ,  par  corps  , 
pair  voies  de  Justice.  Les  Sergens  ont  été 
chez  lui  ,  ^ouT  le  contraindre. 

Quelquefois  il  ne  signifie  auc  gêner  ; 
obliger  à  quclque^sorte  de  retenue,  qui  em- 
pêche de  faire  te  que  Ton  voudrait:  »>  Je  ne 
prétefids  pas  voi//  contraindre.  Il  dit  quar 
cela  le  contraint.  ^='c===^¥igjjitémcni y  serrer, 
presser^  mettre  à  l'ctroit.  »>  Cet  habit ,  jette 
chaussure,  me  contraignent  si  fort,  que  je 
ne  puis  me  tenir  ,  ni  marcher  sans  peine. 
»  Vous  voulez  bâtir  dans  un  endroit  où  vo;is 
serei^  contraint  par  la  situation. —  La'  rime 
contraint  la  Poésie. 

Se  contraindre  ,  se  génet  :  il  se  contraint 
devant  nous;  mais  il  se  dédomage  ailleurs. 
w  Ne  vous  contrai]gnè\  pas  pour  moi. 

IL  Contraint  ,  ai^te  ,  adj.  Gêné  : 
il  a  Tait  contraint.  Posture,  manièrbs  côn^ 
traintes.  Il  n'y  a  rien  de  contraint  daifs  ses 
actions.  =  Serré  y  mis  à  1  eiroit.  11  se  dit 
dés  persoiics  :  il  est  çontraiet  dans  son  habit , 
i/a/î/ ses  bottes  V  tt  des  choses  animées.  La 
mer  est  contrainte  dans  ce  détroit  :  lativière, 
entre  cts  deux  montagnes.  =;  Figurément  , 
vers  contraints  y  versification  contrainte  ; 
discours ,  style  contraint.  »  On  reprocha  à 
Tyburg  (  Peintre  )  quelques  atitudes  rpidcs 
Cl. contraintes. 

Bas  se  ^contrainte  y  cii  Musique  ,  est  une 
basse  à  laquelle  le  Compositeur  assujciit  les 
autres  parties  ,  éc^qui  se  répète  ordinairement 
de  quatre  mesures  en  quatre  mesures. 

III.  Contrainte  ,  est ,  i^  La  violence 
qu'on  exerce  coture  quelqu'un ,  pour  lui  faire 
faire  quelque  chose  malgré  lui.  w  L^iser  de 
contrainte  :  faite  une  chose  par  contrainte  ; 
agir  sans  contrainte.  ==  i^.  Retenue  que 
le  xespect  et  là  Considération  obligent  d'avoir, 
w  Tenir  en  contrainte  ;  être  dans  une  ex- 
trême contrainte.  =  3^  Gêne  où  Ton  est, 
<juand  on  est  trc^|^5erré  par  ses  habits ,  etc. 
»  Comment  pouvez -vous  soufrir  cette  con- 
trainte f  ■  4^  Acte  en  vertu  duquel  on 
peut  contraindre  un  homme  à  payer.  Con- 
trainte par  saisie  de  biens ,  contrainte  par 
corps. 

Aem.  II  n'a  de  pluriel  que  dans  ce  dernier 
sens  :  il  a  essuyé  plusieurs  contraintes.  Dans 
les  autres  acceptions ,  il  se  dit  toujours  au 
sincrulier.  Cependant  le  pluriel  ne  fait  point 
rnai  dans  la  phrase  suivante,  w  Par  ses  soins  , 
le  mariage  deviendra  si  li^re  y  qu'il  n  y  aura- 
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plus  à  se  plaindre  de  ses  contraintes  et  de 
«es  ificomoditcs.   Bossue  t.  - 

CONTRAIRE,  adj.  [  Kontrère^y  i*  è  moy. 
et  long,. j'^r  muet.  ]  i".  Qui  est  opùsé.  Il 
$c  dit  dans  le  physi/^uc  et  dans  le  moral. 
»»  Avoir  le  veni  contraire  ^  la  fortune  con- 
traire. »»  Le  froid  et  le  chaud ,  la  vertu  et 
le  vice  sont  contraires. — : —  H  régit  souvent 
•le  datif  (  la  jprcp.  à.  )  ?»  Cela  est  contraire  à 
la  Loi  de  Dieu,  à  l'honeur,  à  la  vérité, 
aux  bonnes  mœurs.  -^  Le  pluriel  supice  â 
ce  xcgimc.  Deiyc  arrêts ,  deux  Jois  ,  deux 
passages  contraires:    on  sous  entend  l'un  a 

railtrfe  r r°.  Nuisible.  Remède  contraire 

à  là  poitrine.  »  Le  vih  vous  est  contraire. 
'■■"  j^.  S.  m.  »  Vous  m'aviez  dit  le  couirai- 
re  :  cela  prouve  le  contraire  -,  ou •/  le  con- 
traire de  ce  qlie  vous  avez  avancé.-»»  Lai  raison 
iumainc  est  si  foible,  qu'elle  croit  également 
/^/  deux  contraires.  :::=.  Aller  au  contraire 
d'une  chàic,  s'y  ©poser  ,  ou  y  contredire. 
»»  Quand  nous  irons  au  contraire  des  autres 
hommes,  et  que  nous  nommerons  mal  ce 
qu'ils  nomment  fci^/z  ,  nous  nous  rencontre- 
rons. 7^t;//arir.     "^  ' 

Rcixu  Contraire  ,^z\mt  à  marcher  après  le 
pom  qu'il  modifie.  Le  contraire  cnoix  y 
comntc  dit  B^açlne  àzns  Britannicus ,  a  quel- 
que chose  de  sauvage.  UQUvet.  L'Ab.  des 
Fontaines  trouve ,'  au  contraire ,  cette  trans- 
position agi^able,  élégante  :  il  ne  faut  pas 

•  dispirter  des  goûts,  même  en  fait  de  langage. 
VAcad'  se  l'est  permise  autrefois ,  même 
dans  un  ouvrage  en  prose, xlans  les  sentimens 
sur  le  Cid.  »>  Nous  tenons  cette  Scène  (  la  j* 
du  iv'' Acte),  principalement  réprchensible^, 
en  ce  que  Çhimine  y  veut  déguiser  au  Roi 
îa  passion  qu'elle  a  oqar  Rodrig^ue ,  quoiqu'il 
n'y  eût  pas  sujet  de  U  faire ,  et  qu>fle  eût 
même  témoigné  avoir  déjà  aupar^ant  une 
contraire  intention.  -^  Il  est  moins  étonant 

..que   Brébeuf  et  Corneille  ,  Poètes  déjà  an- 
ciens ,  aient  use  de  ceiçe  inverçioo. 
Et  son  frcre ,  emporté  par  un  contMut  choix , 
Soni  du  même  fcin ,  va  chercher  d'autres  loix.      , 

-         .  Bra* 

.,         .  .     ■  ■ 

C'est  en  c»ntw«  JM*  qu'un  songe  slptcrprctc. 

Corn, 

■  '     ■        ■       ■■■'.■■'■ 

Tout  cela  est  dur ,  même  en  vers ,  et  serait 
encore  plus xhoquant  dans  la  prose.^ 

Au  coNTÉAlRE,  adv.  Tout  autrement , 
d'uue  manière  oposéc.  Il  se  met  souvent  à  la 
tête  de  la  phrase  :  »>  Les  hommes  de  ce  pays 
vivcixt-ils  plus  loBg-tcrops  ?  Soni-il$  plus  unis 
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entt'cax  ?  > . .  Au  contraire  \  ils  doivent  être 
jaloux  les  uns  des  autres  y  rongés  par>  une 
^  lâche  et  noire  envie,  toujours  agites  par  la 
crainte,  par  rambitiem  ,  çtc.  tA'/ti. »>  Tant 
s  en  fout  que  cela  soit  ainsi ,  qùW  contraire.., 
Acad.  Cette  dcrni4ère  phf|se  n*es>  pài  du  beau 
style. 

CONTRARIANT,  ANTF.  ,  adj.  Con'. 
TRARiER  ,  V.  a.  Contrariété  ,  s.  f.  [  i'' 
Ion.  4^  Ion.  aux  z  i^'* ,  ^'fer.  auxi  dern.  --• 
Richelet  met  sans  accent  le  i"^'  e  du  subs- 
tantif :  il  n*est  pas  à  suivre/  —-LV  est  bref 
devant  la  syll.  masc.  :  il  ^r  long  devant  1  > 
muet  :  il  contrariât  -r-  Au  futur  et  au  coniii- 
tionel  ,on  écrit,  contrarierai  ycontrarierois \ 
on  proo.  çontrariré y  rire  :  il  n*est  que  de  4 
syllabes.]  Contrarier  ,  cest  contredire  i  coh-^ 
trariant  y  qui  est  dKumeur  à  contredire  : 
Contrariété  ,  est  une  oposition  entre  deux 
choses  contraires.  »»  Esprit  contrariant ,  \\\i- 
ttit\ix  contrariante  \  m1  ^est  contrariant,.  »>  Il 
contrarie xoiii  le  monde  ,  tout  ce  qu'on  dit. 
Contrariante  /humeur  ,  de  dessein  j(^^'opi- 
nioQSy^de  scntimens  ,  etc.       / 

ï.  Contrariant  ,  ne  se  dit  que  des  \pcr- 
soncsî  et  de  ce  qui  y,  a  raport,  »  Tout  le 
monde  se  réunissait ,  pour  vous  faite  semir 
combien  un  /ro/72/tt^  aussi  contrariant  seroit 
dangereux  et  incomode.  LÀnguet.  »  Je  serois 
obligé  de  le  combatre,  même. dans  les  chos.^s 
ue  l'aurois  dites  comme  lui  ;  et  cela  me 
oneroit  un  air  contrariant  ,  que  je  vpudrois 

bien  pouvoir ^évher.  J.J y  Rousseau. 
'    A  la  coinriiiiné  yoix-v^Ht-on  quM  se  réduise , 
-    Et  quM  ne^  fiisic  pas  éclater  en  tous  lieux     ' 
.  \J esprit  contrariant  qu^il  a  reçu  des  Cieux. 

:         '    ^         Mol.  - 

•«— V  Je  crois  qu  on  pourrait  ie  dfre  des  cboses,  . 
dans  le  sens  de  faisant  obstacle.  ^>  Le  veivr 
est  bien  ca/z/r^ria/z/ ,  la  pluie  bien  contra- 
riante y  pour  le  dessein  que  nous  avons  for- 
mé. —  |L.'-/^cai.  11e  le  dit  point  des  choses. 
II.  Contrarier  ,  s'emploie  quelquefois 
neutralement  et  sans  régime.  »  Il  aime  i 
contrarier  ,  et  il  ne  Veut  point  être  contra- 
rié :.  il  ne  fait  que  contrarier,  —lise  dit 
ausssi  avec'  le  pron.  se  ;  ct\dL  se  contrarie; 
vous  vous  contrarie^  vous  même.  =  Quel- 
quefois il  signifie  ,  faire  obstacle ,  s'oposér 
à  quelqu^ùn  dans  ses  desseins ,  dajïs  ses  vo- 
lontés. Il  me  contrarie  dans  tous  mes  u«- 
scin^  1  dans  tout  ce  q^ue  je  veux:  |Cntrepreridre. 
Acad.'^  On  peut  dire  aussi ,!  il  contrarie 
tou3  tr^es.  dessein^  ,  toutes  mes  volontés.  Danî 
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«ne  àc  ses  lettres  »  une  Princesse  fait  régi^ 
à  ce  verbe  laprép.  à.  »>  La  compagnie  qui 
m'eiivirone  m  esc  insuportable»  ec  je  ne  la 
soufre  que  dans  l'espérance  de  contrarier  à 
tout  ce  quje  Ton  dira.  j; 

lll.  CoNTRÀRiiTé >  s'emploie  aussi  dans 
r  Ic/scns  à^ obstacle  ,  ^^empêchement  ;  et  en  ce 
sens  )  on  le  dit  plus  ordinairement  au  pluriel  : 
i>  Cette  afaire  a  passe ,  mais  après  bien  des 
contrariétés.  Aczà.  Les  contrariété  dont  la 
vie  humaine,  donjtsla  vertu  est  combatûc  , 
traversée. 

CONTR ARiéxift  ,  ne  se  dit  que  des  choses. 
M.  Lingaet  Taplique  aux  pcrsones.  »>  Je  nai 
jamais'  rien  contredit,  sans  justifier  ma  con- 
trariété par  des  titres  embarrassans  pour  les 
vçCenseurs.   Ctt  illustre  Écrivain  n'est  pas  à 
^imiter  en  cela.  -^  Duclos  lui  done  aussi  mal- 
\^-p^ropos  le  seiis  de  variations  ,  démarches 
contraires  et  opos.'^s.  »  Le  Roi\  voulant  tout 
sacrifier  au  bien  de  la  paix  ^  ^assa  par-dessus 
toutes'  ces  contrariétés  ,  ou  feignit    de  les 
ignorer.  Vie  de  Eouis  XI.       ^ 

CONTRASTE,    s,  m.  Contraster 


re 


r\ 


v/h.\j*  Contrastant  ,  ante  ,  adj.  [  i 
loti.  ^^  ^rr^uct  au  i^',v'  fer.  au  id.  Ion.  aux 
idern.  ]  Contraste  ,  est  une  difércnce ,  une 
oposjtion',  soit  entre  le  caractc;rc  des  figiïres 
d'un  tableau  i  soit  dans  leur  atitude  ,  soit 
entrç  les  parties  d'une  même  figure,  soit  entre 
les  couleurs.^'  Contra^er  ^  faire  un  contraste. 
Ces  mots  se  discnt.au  propre ,  dans  tous  les 
Arts  qui  ont  raport  au  dessin  ;  et  au  figuré^ 
des  ouvrages  d*esprit.  »>  Ce  Peintre  entend 
icn  le  contraste.  11  fait  bien  contraster  les 
tctcs,  leàatitudes.'i  Ces  deux  figures  contras-- 
tent  bien  ensemble  i  cette  autre  ne  contraste 
pas  bien  avec  celle  là.  — Il  y  a,  dans  cette 
Tragédie ,  un  contraste  admirable  J^  pas-r 
sions  ,  de  caractères;  d,e  sentimeiw;  «  Ce 
Poète  fait  bien  cmtrdster  /(^z  Personages  ; 
les  caractères ,  dans  sa  Pièce  ,  contrastent 
bien  ensemble.  «  Dans  le  Méchant  ^  le  ca- 
raaère  'de  Cléon  cjntraste  admirablement 
bien  avec  celui  d'Ariste.  »>  Le  portrait  de 
l'humanité  cp/irr4y/r^  bien  ,  dans  ce  morceau  , 
avec  celui  de  l'envie. 

I.  Rem.  ♦Dans  certaine  Province  ,   on' 
tpcle  o/i/ra//^  de  temps  ,  une  tcmp^tfe,  où 
les  vents  se  combatent  ;  c'est  un  çasconisme; 

*  Un  Auteur  moderne  lui  done  le  sçns 
àz  variations  :  t^  U  se  leva  du  lif  pour  signer ,j 
W  puis  il  ne  si^aa  point  pour  lors  ;  et  puis , 
malgré  mille  onrrastes  ^    il  fit  la  grande 

Tome  l. 


C  ON  V  f^ 

faute  (  de  signer).  Anon.  Cela  ne  se  dit  poinr. 
—  Un  autre  Auteur  ^  assez  peu  estimé  ,  il  est 
vrai,  hit  contraste  adjectif.  »  Ce  sont  de/ 
CCS  générosités  cjui  sont  trop  contrastes  aux  ^ 
caractères  de.ses  pareils  ,  pour  ne  pas  les  pi- 
quer. Il  falait  du  moins  dire ,  qui  contras- 
tent trop  avec  ^  etc. 

If.  LAcad.'  fait  contraster  actif:  »>  Il  faut 
être  uk  habile  Peintre ,  pour  âoitraster  les 
tctes,  ei  leur  conserver  en  mdni:  tepips  Tair 
naturel.  >»  Le  Poète  a  hxch  contrasté  ses  ' 
Pcrsonages. .—  Je  crois ,  sauf  mc*illeur  avis , 
que  quand  on  veut  emûl<îycr  ce  verbe  acti- 
vement,  iT  faut  dire  ,/uir^  caT/r*j//crr. 

III  ♦Contrastant,  ante,  a^lj.  verbal,  *^ 
est  un  licok)gîsme.  >>  Les  diverses  parties  de 
ce  tout  ,  disjointes  par  leur  siruarion  ,.çr 
contractantes  par  leurs  lois,  leu  13  courûmes 
et  leurs  moeurs ,  ne  furent  iairais  assc^  bien  T 
cimentées  pour  former  le  véritable  ensemble 
d'une  Monarchie.  Hist.  d'Angt.  yy  Xjn^l^^'' 
tion  fière  ,  éncrglcjuç  (les  Anglois)^  dont 
Jes  individus ,  plus  que  ceux  de  tout  autre 
Peuple ,  donnent ,.  dans  leur  vie  privée  ,  les 
exemples  les  plus  contras  tans  avec  la  dépra- 
vation qui  déshonore  leurs  Comités.  Linj^uet. 

ÏV.  CONTHASTÉ,   ÉE  i  adj.    Dcs  figûrcs 
bien  contrastées  i  des  caractères  bien  con^  ^ 
jrastésf     ^   .  '  "^'-  '^'       »■  -'..''"' 

CONTRAT  ,  s.  m.  [  i'^  Ion.  On  ne  prprt^ 
point  le  /  final.  On  écrivait  autrefois  ca/i//:arr.T 
ractioa.,  convention  ,   traité  entre  deux  011 

Plusieurs  pîrsones,  et  rédigé  par  écrit,  sous, 
autorité  publique,  v  Passer  un  Contrats  ce 
Contrat,  a  été  passé  chez  tel  Notaire.  »>  Les 
clauses  ,  les  conditions,  les  termes  d'un 
Contrat.  =  Il  |c  dit ,  dans  une  signification 
plus  étendue ,  de  toute  espèce  de  convention. 
Contrat  verbal  \  Contrat  tacite. 

CONTRAVENTION  ,  s.  f.  [  Kontra^^ 
van-cion  ,  en  vers  ,  ci-on  i  i'^  et  i"^  Ion.  ] 
Infraction,  iaction  par  laquelle  on  contre- 
vient à  une  Loî»y  à  un  Arrêt ,  à  un  contrat^ 
^tc.  =3  Infraction  ,  régit  le  génitif  (  la  prép, 
de)  ^  ^  contravention  ,  le  datif  (la  prép.  à). 
»»  C'est  une  infrastif^  des  Lois  i  une  contra^ 
vention  aux  Lois  ^  à  TArrêr ,  aaTrafté ,  etc. 
•>  Il  est  acusé,  jl  est  coupable  de  contraven^ 
tion:  aux  Ordonnances  ,  etc.  Voyez  Déso^ 
béissance.'  .        ^ 

CONTRÉ,  prép.  [  i'^  Ion.  V  ^  muet.  — • 
Prend-elle  l'apostrophe  ?  Je  ne  le  crois  pas.   . 
L'Abc     Prévôt    dit     çontr'eux  ,     Mde.    de 


B. 


Contr'elle.    On  (ccr^t  contre    elle  ^ 
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)7o  C  ON  C  o  N. 

contre  fax.]  Cette  préposition   a  deux  sîgnî-    Jlnesse  sont   du  genre   fcm.  — -    Parmi 
f  cations    principales  ,  fort  diféreme^s   I  une     mots    composés  ,  plusieurs    sont  scparcs 
de   raiirrc.    i^.    File   sert   à  marquer    oyosi- 
tion  :'   Haidcr  contre   quelqu'un  ,.fonsnirer 
xontre  rp'tar  :  pu  contrarie  té'  xW'^  voulu 

=rr=:  r^.  Lllc  srrt 


Ptinir  ,  contre  moil  ans, 
a  dL5^c;acr  la  situatio/^  de  lieu  ,  ou  par  pro- 
ximité :  il  est  log?  tout  contre  TEglise  ;  ori 
par  comigiiité  :  aracficr  cc>f?/r^'  lamui-aill:- 
On  dit,  dans  \c  Dîi  t.  Grjrn.  ca::  y  dans  cj 
dernier  S':ns„,  contre  ^\c  se  dit  point  des 
pcrsones -,  et  qu'il  n'y  a  qii:;  Ir  peuple  qui 
dise  ,  il  a  passé  contre  moi  ^  pour,,  jupres 
de  moi.  —  l'/icjJ.  le  iiicx  dans  cette  nc- 
ception.  >»  JVtois  assis  contre  lui  ,  fctois 
tout ,  contre.  Je  \Tois  que  , .  utiprès  est*  plus 

sût.  ..' ■■         ^  ."■  ■  . .  "  -■ .;  '^; 

CoNTPE  ,  S.    m-    Il  Faut  savoir  Je  pour' 
et  /irco/î/^t*,  pour  Juger  des  cîVôbes,  »  Wy 
a.  dans  tc  parti  Ju  pour  erJn:Co:ifrif7^         "* 
'  HenL  1^-  On    eniployait  aûiY^ùn^contre' 
advcrbialen^CiU  >*t  sans  jrcginic:.  >>   Ils  s'clc- 
voicnt    contre  avec    h^rce-    Bossuet.    i^   les 
Auteurs   et    1er  Dcfcnscuis  de   cette  secte  yjL 
sont  extré^rdinairemcnt   loiics  ,   et  les  Doc^ 
teurs*  Catholiques  ,    qui  ont  ccrrt  contre    f 
chargrs   d'injures.  *  Q [/i\  r/^^ni. ^  Cela  ne  pa- 
raitrarr  pas  rceulicr  aujourd'hui  ,  du  moins 


CCS 

de 
cçntre  par  un  tiret  ,  d'autres  ne   ^ont   avec 

lui  qu'un  seul  mot  ,  comme:  Contrebande  ^ 

contredire  ,^  contre/ ait e\   etc. 

.^CON  ÎRE-Aia  El::  ,  s.  f.   [  Kontrale^e, 

\^^  et    ^'^  \ojfiL.  ]  Alice  latérale  et  parallèle  4 

une    allci   princrpale. 

CONTHK-AAllKAL  ,  s.  m.  [  Kontra- 
mirjL  1  Ix  ^j""  Ohcicr  d'une  Armée  Nava- 
le.   Il    se  dit   aussi  du  vaisseau- qu'il  monte. 

CO>slll{hBALANCtil  ,  V.  a.  Au  pro- 
pre y  c'est  égaler  avec  des  poids  :  mais  il 
est   peu   ubitc    en   ce  sens.  = 


t 


Aujiçuréy 
mettre  de  la  proportion  entre  deux  choses 
opdsres.  »  Ses  bones  '  qualitcs  contrebjiuji' 
cent  SCS  débuts^  »>  Ses  raisons  contre bjhn^ 
cent  JQS  vôtres.  ' 

-CUNTKliBANDE 

01 ER,    lÈKE  ,    S.    m. 

1^  e  muet ,   4^  ^  muet  au  1 

è   moy.    ce    long   au    dçrn,   y  dit 


H  ,  s.  f.  Contre RAN- 

cr  1;  [    i"^  et    3""  Jon. 
y  e  ter.  au..id  , 


» 


diere.  J 


Cçntrcb.}nJe  ,'se  Jit  des  marchandises  tîom 
on  trahquc  Confie  IcS  détensts  du  Souverain. 
Contrebandier^^  Contrebandière  y  clIuï  ,  ou 
celle"  qui    tait  la  contreba»uie.  ; 

CoNTixEHANDE  s'emploie  au  figure  d^ns 
pas  régulier  aujourvlliui  ,  qu  moms     le    stylç     tamilier     »  Je    n'osois  prendre  Ja 
dans  le  ibeau  se  vie.  Je  crois  pourtant  qu^on     liberic  de  regarder  les  autres  v  de  petir  qiivn 
peut   le    dire    en   c^nversanon.  — ^   l^  Acjd.S^yc    dcmeJat  dans  mon    peu    d  assurance  qiic 
done.deux  exemples  de  ecv;/rr'>   adverbe  :  >^     |  eiois    une    u^nr^î  de  contre  runde.^  iVlariv. 


Quand   cHi    ht  -cet^ip:,^^^^^^^  3^    tout  le 

fjnônde  sVlc-va  conliçh^^  Pour  moi  ,   je  suis^ 
contre.  ^'^   Cette  fa<;on  de  parler  ne  passe 
pas  |r   discouri  familier.  \r        ^ 

.1^..  Contre  y  st  place  ordinairement  après 
le  verbd^  .-Il  a  parlé  contre  \\\o\ .  -,  mais  il 
peut   se   placer  devint  ,  et  même  à   la  tctc 


c.  a.  d.  que  je  n'ctais  pas   V^w  pour  erre  en 
ri   bonne  compagnie.  »>  Vôtre  itcre  est  cour- 


à-tait  dans  la  devpriQii     •     •     *    sa   temnie 
cntrr  dans'  ses    sen^iniens  :  Je    suis  la  plus 
.mccnante»,  mais  pas  assez  pour  être  deco-i- 
^Yrch'jnJe.  Scvi    ^'        :,K.    -    ■'^  ..,;■;•■  .   ■/'*::■%; Jf'' 
/     C()N7  iÇfe-BAS  ,   adv.  CcNTRK-r:;>;>E  , 
de  ja/phrise.» On  t)C  peut  vaincre  1  amour     s.   t.  [    i'"^  et  5^  \on.  }[Kon  - treba  y  h Jg.] 
quVn  ruvahf  :  xc^^vr/vun  tel  énemi  .  le  vrai     I/adverbc  est     un    terme  de  MaCi)rieric.  Il 

signifie  ^  de  bas  en  haut  ,  comme  corrrc;- 
haut  y  de  haut  en  bas.  •^—  l.e  sub^tanut  se 
dit  dime  grosse  ba^se  de  violon.  : 

CONTKI::i.ATIiHiE  ,  s.  E  [  1'  ,  4'  « 

dern.  r  miiet  ,  pénult-  loiiai  ]  Baterre  de 
canons  oposee  a  une  autre.  -: — r-  Au  )fif:'^^^  > 
Moyens   oposés  à  ce    qu'on    médite    contre 


cciuragé'  eonsiste  à  craindre  et  à  fuir  ,  mais 
à  iuir    sans  délibérer  ,    et  .sans  se   donerlà- 
loi  même  le  temps  de  rcdéelur.  Tr/em. 

:C^ .  *'Fiir  côntrr  :.y  2d\\  pour,»  au  con- 
traire  y  est  un.  vrai  barbarisme.  \},v\  Auteur 
très-rnodtrne  Ta  employé.  Oh  le  dit  aussi 
comniuncracnt  en  Ffovenc  *  '-—C'est  un  vieux 
mot  :  Ix  camp  du  Roi  ,  pur  contre  ,  est 
divisé  en  factions,  ic  Chanç  de  iJiopituL 
;::4^.  CoNTR|^  "t,  entre'  dans  la  aimpoSition 
de  plusieurs  .mors.^11  est  du  genre  du  mot 
auquel  il  est  associe,  y  Contre- Amiral  y  contre- 
cirur  y  contre- coup  Aetcv  sont  du  genre 
Biasc*  Coture  biiterie  y  Conit e-danje y  çQriire-    vciz  diosc  qu'iù:/ié4/7^r^ 


■nous.  .     ;.V' 

CONTRECARRER  ,v.  a.  [  Kon 


I—    Qi    i^  Ion.    1^  e  mutt  s    ({ern. 


rel:jrfV 
e  J'cx^] 

Soposer   directement  à   quelqxrun  :  >>  il,^<^' 
contrecarre  ctv  toutes  cfhdses.    •',  ^    '     •    . 

CONTR  Éc:HANGE  ,  s.  nù  t:'cst  la  mc^ 
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c  o  N  ::     -:  ^^  ' 

CONTRE-CHÀSSIS  ,  f;!  m.[  Kon/ré^- 
chàci\  i/^  et  }*  Ion.  l-'ii  doir  porter  un  ace. 
cire.  1^  <  innct.  ]  Châssis  de 'papier  ou  de 
verre  ,.  que  Ton  met  devant  le  châssis  or- 
dinaire. 

CONTRE^CCEl  R  ,  s.  m.  Plaque  de  fer  , 
quôn  afachc  contre  1?  mtlieu  du  mur  de  la 
ehemince.  — —  Rem.  que  lexpression  ,  à 
contrr  cœur  .  n'a^arncnt  pr.s  a  ccr  article  , 
ec  quon  ne  ci'.>î:  pa^  y  mettre  un  tirer  entre 
contre  et  cûrur. 

CONTRE-C:OU?\,  s.  m.  [  Le /^  ne  se 
prononce  pas,  ]  Au  propre  ,  repercussion 
d'un  corps  sur  un  iiutre.  »>  I  a  balle  a  trapc 
à  la  murciillc  ,  ec  il  à  été  blessé  du  car^/re'- 
coup,^  ==  C'est  aussi  Timpressioii  d'un  coup, 
faite  à  une  partie  interne  par  le  coup  reçu 
.dans  une  partie  extéricûfc  du  corps.  11  se  dit 
lur-tout  du  cerveau  !"  Il  fut  blessé  au 
front  ,  et  il   mourut  du  rc?^;/r^-ro^/^  >>  Sou- 


! .         y  ^  ^  î^' 

régime  direct  (  Tacusaiif  )  à  la  çh'vse. 

En  rétat^rjc  $ui>  ,  ks  maux  dont  je  soupire, 
M*(\rcnt  li^ liberté  de  tt  rien  coi(rcdire. 

A  cmpIoVer  i\n  id  régime  ,  cz  doit  être  Xi 
ou  àaru  ^  pour  la  chô^e.  »»  il  r?-'  contredit 
en  tout  ,   i/j/jf   tou^cc  que  j'avaiu:. 

*    Autrefois   rn  "emplovai:  ce   verbe  ncu- 
tralemcnr  avec  le  fc.vnKv  <iu    d.itit.         - 

l  C5  Dieux  ont  p'-ononce  :  lo  n  Hc  l^^ur  conr'-cJirCp 
C'est  a   vous  a  passer  du  côte  de  I  Empire. 

«  Elles  ne  coi^redî^''''nr  point  ji/  témoignage 
extericjr  d;:s  KcrrTiireS'    /Ji)fi,,  —  I-\Vi.u./. 
^a  dît  aus^i ,  d  ms  s^s  Se  in  n^is  sur  le  Cil  \ 
,»•  C?e  disco'.iT>   njus   paroi:  co'Urec/ire  à  ce- 
lui   que  le  Poète  lui   tait    tenir  maintenant* 
Lt'ion'jy^   dit    tou)\>urs  ,    c^rfrrJi'^r    à    .    .    , 
On  ne  le  d't   point   aupurdliui.   On  dirait, 
loin  de/:v  contredire  ^  ^ic.lÀVzs  n^  contre^ 
disent   point  le    tcmoignage  \   etc.   Ce   dis- 
vent le  t'(;^/r(^-ro£//7   est  plus  dangereux  que     cours   parait   cc?^7//Vt//>('    Le/ai  y  çu\         ^^• 
Je  coup.  =  Au   fi^.  Suite  ,    éfet  ,  ihHiiciAc  '       Au  râlais  y   Co'itreii^e  ,  c*esc    taire    des 
qu'ont  les  évènemens   :  >>  Si  Ton   chasse  cet    ""écritures,  pour  détruire   les  injyens   et   les 


Homme-l.i  ,  le  contre  -  coup  reviendtà  sur 
vous.  »>  Tous  les  défauts  paroisscnt  croître 
dans  les  hautes  placées'  où  les  moindres 
choses  ont  de  grandes  conséquences  j^et  où 
les  plus  légères  faû  ont  de  vidlens  contre- 
ço::ps.'  Telcm.  —  (ïn  dit  ,  adverbiale- 
■lent  V  p^v  contre-coup  t  '»  Quand  un  Fa-* 
vori.  est  disgracié,  toutes  ses  creatilr-s  s'en 
ressentent  par  (\ifT/re*-cw/'. 

CONtRKDANSE  ,  5.  f:  Sorte  cJcDan<;e' 
?ive   et    légère  ,  où  plusieurs  persones  dan- 
sent ensemble. 


raisons   dont  la   partie  adverse  se  sert. 

On  dit  ,  en  ce  :>ens  ,  /^v  co^itredits  ,  les 
écritures  servant  de  réponses  i  li  producciqa 
de  la  partie  adverse.  Fournir  des  contredits. 
*  Sans  contredit  ,  adv.  Certainement ,  sanpi 
diticulté.  •  ^ 

II.  M.  Fj^i^ev  emnloie  CJ'irrrdlsjn:  sub*^* 
tantivcment.  >v.  11  eut  dis  aiversa^res  c:  des 
contredisans  ;.  c  est  le  sort  de  tous  ceux  ^ 
oui  se  distijicucir.  AV.  de  M.  Stukl.  — — - 
On  dit  des .  contradicteurs.  Dans  le  Rich. 
Port,  on  le  marque  •/://>>/.  h\\  termes  de 
tCOiyTRFDlRE,  V.  a.  Contredisant  ,.  Pî^lais  ,    celui   c^ai   fournit   des  cntrèdits. 

IJÂcad.  ne  lui    done  pas  cet  emploi ,  c:  ne 
le  .marque  #u'àdjectit. 

CONTRÉK  ,  s.  f.  [  i'  Inn.  Vflr.  j  Cer. 
taine  eceiuitje  de  pavS:  »>  Ce  v)nt  L-s  meil- 
leures terres  de  lu  C)'irre.\l —  Il  se  piéai 
aiissi  dans  une  acception  'pliis  générale  .• 
loUiCî  les   co'itrers  de  ÏAs\c.        .        < 

,  Rem.   C'est  de    ce    nom    que  les    Ant^Kiis 

ajpelent  7j  campus^ne  ,   /.:    ^rnince\  er  de*; 

Traducteurs    it^irorans ,  et  qui  ne  consu]t:nt- 

as  même  IçsDictioaaires,  ont  reiiilu  trop 

ittéralement -le   niot   anglais'  c\>r:vrK.*  v  I.e 

duns  Id  co?i- 


i'  e 


\' 


^NTE  ,  adj.  Contredit  ,  s.  m.  { 
muet,  5*^  Joîi.  au  i"  ,  4*^  Ion.  aii  id  et  ;^  1 
Contredire  ,  se  conjugue  comme  dire  ,  ex- 
cepté à  la  id'  persone  du  plur.  du  présent  , 
vous  contrediser^y  cV  non  pas,  vous  contre- 
dites. =  Contester  ,  dire  le  contraire.  Ccp/z- 
/r^c//jrj>//  /  cjui  aime  à  contredire  ,  à  con- 
tester, n  C'a^z/r^l///,  Réponse  q;ue  Ton  fiit 
contre  ce  qui  a  été  dit.  ^y  Con^fh\iire  quel- 
Qtï  un  ,  contredire  une  proposition.  —  Se 
CQjlf redire.'  r?.Cct  Auteur  .j-^rrrî^/r^^/r  en 
beaucoup  d-endroits.  >^  ^ous  }  ou^  Hôntredi- 

«^^?;^  vous- tnénjie.   »>C  est    un   esprit  ra7/n\/?%  Persan    ftit   pUisie.îr^   vovag:s 
'^^nt  y  d'une  humeur  contredisante^  «  Cela     treè.   Anon.   Il  l:\]:in  ■d'jc':yaJ  i\\i':t/::i^^ne.  j 
n  a  reçu  aiicuii  contredit.  ^      ^^   ^  •  CO\  ri\FFA(X)N  ,    ou   CoNrKKFA(> 

■^}'t<)ntre'iiire  ,  hc  rcgit  orà!nairi*mcnt  que     TfpN   ,,  s.  t.  C-<)N  i-^i  1  Ai  Kl-    ,1  v.    à.  .(J->n- 
'acusatif.    ♦    Cornei/Jc  .  hù    donc    pouf  -id  "^  Tki;f ai  r    ,  •'aiti:',*  adj/  [  A")':/'VXi-jjjpir   , 

tête  ,:  ;     e  muet 

'  '    ".        •     •        •  .  ' 

Q  C/Cx'c   l'"'  :'■. 


régime  le  datirdc  la  persone  ,  ûpiiquant  le    /uM-çion  ^  fèfe  ,  p 
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f7i  GO  N  •        C  O  N     ^ 

#  moy.  aux  y  dern.  Ion.  au  y.  ]  Contre^   facteur  i^tzXi  merac  n^cessaire^pour  cxprî- 

Jaire  ,  c*cst  imiter  c^uelque  pcrsone  ,  qu^cl-     fiicr  des  idées  qu'on  ne  pourrait  rendre  que 

^       "*^^         ^  '^  x^-         .r      .  p^^  j^  périphrases.  M.   Linguet  parle  sou- 

vent  des  Cqn/rej acteurs  y  parce  qu  il  a  beau^ 

coup  à  s'en  pjaindre. 
CONTRE  FENIiTRE  ,  s,  f.  Double  Yc- 

nêtre   ,  ou  Contre- vent.  Trév.  Rich.  Port. 

— LV^rji/.  ne  le  met  pas. 
^  CONTRE  FINESSE  ,  s.  f.  [  Kontrefi^ 

nêce  :  l'^Mon.  x^  et  dcrn.  ^  miiet  ,  pénillt, 

^  moy.  ]  Finesse  oposcc  à  une  aiitrc  finesse; 

User  de  contrefinesse.  /     v         ,_^ 


,>^) 


que  chose;  Contrefaçon  ou  C  outre  f ac  tion  ^ 
action  de  contrefaire. 

^  I.  On  dit  contrefaire  quelqu'un ,  ra/i« 
tr^faire  sa  voix  y  son  seing,  ses  gestes. 
•5^  Contrefaire  des  draps  ,  imiter  la  fabri- 
que d'un  autre  ou  vicier.  Contrefaire  un  Li- 
vre ,    le"  faire   imprimer  au  préjudice  d'un 

Libraire  ,    qui   en  a  le  privilège. Ce 

verbe  se  pr,ênd  en  mauvaise  part ,  sur- tout 
quand  on  parle  de  celui  qui  copie  les  ail- 
trcs  ,^dans  le  dessein  de  les  tourner  en  ri- 
dicule. »>  Cette  Femnie  se  rend  odieuse  relie 

contrefait  tout   le  monde. \     i"^.  11  ii- 

enifie  aussi  y  déguiser  \  »  Contrefaire  son 
écriture  ,  •ra  voix  *,  se  contrefaire  ,  dégui- 
ser son  caractère.'  On  nç  jieut  pas  se  con-- 
/r^/rr  long  temps.  =  5  .  C'est  enfin  , 
rendre  diforme  et  dchgurc.  Il  a  eu  des  con- 
vulsions, qui  lui  ont  contrefait  tout  /^vi- 
sage.  ■  .  '  '•■  '  X    ".■>    • 

IL  Contrefaçon  et  Contre  faction  y  ne  se 
disent  que  de  la  fraude  qu'on  fait  en  con- 
rrefaisant  ou  l'impression  d^un  livre  ,  ou  la 
manufacture  d'une  ctofe  ,  au  préjudice  de 
celui  qui  en  a  le  privilège.  Le  second  ne  se 
dit  que  des   livres. 

Le  siibiîtantif  n'a  donc  pas  ,  dans  sa  si- 
gnification et  dans  son  emploi  ,  autant  d'c- 
rendue  que  \z  ycthc  contrefaire.  On  dit  , 
Contrefaire  un  honimt  y  une  femme  ,  mais 
on  ne  dît  pas  ,  la  contrefaçon  ,  ou  la  con- 
trefaction  de  cet  homme  ,  W^  cette  femme 
est  fort  plaisante.  On  lit  ^  àzns  \z  Théâire 
des  Grecs  ,  au  sujet  de  la  parodie^  «  C'est 
un  passac/dujsérieùx  au  bogfon  ,  par  une 
contrefaçon  imperceptible. 
point  usité  (Sn  ce  sens,       '      -  ^"^       * 

\\\.  Contrefait  y  st  dit  des  Livres,  draps, 
étofes  ,  etc.  Mais  sùr-tout  on  Temploic  dans 
Je  dcrn.  sens  de  contre  faire.  U  est  tout  con'- 
trefàit  j  c\V^  di  la  taille  toute  contrefaite  y 
toute  gi^r  e  ,   toute  diforme.  - 

C(3>jTREF.^'^^EUR, Contrefacteur  i 

S-  m.  [  Contrefe'\cur\fûï:'teur  :  1^  e  muet  , 
i^  è  vcioy.  au  id.]  Ces  deux  rnots  ont  dans 
le  t^nd  la  m^me  signification  ,  mais  ils  n'ont 

dIoi.  Le  i^'  se  dit  décelai 


I 


si 


e  mcme  em 


o^n i  coh trcfai t .  les  j^cris  ;,  le  »^  ,  de  rimpri- 
incur.  y  qui  c/)nncfâit  un  I  ivre.  =;=  '/Ve'V. 
et  Is:  Rljh:  l^ort,  v\^  mcrtent  que  le  r-. 
)  'A:\iii. >nt*  n^ct  ni  1  un  ,  ni  Tautre.  'Ce - 
lïcndant  ,  C^/i/rr/u/Vt'ar  est  utile  ,  et  Contre^ 


♦"TSONTRE 

forgé  par  Raynal.  ^>  Delà  vient  le  système 
des  Contre  forces  établi  chez  tant  de  Na- 
tions. •*  Le  peuple  n'a  point  Voulu  ataqucr 
la  .propriété  :  il  a  prétendu  lui  doner  des 
entraves.  Ces  contre-forces  ont  presque  tou- 
jours  été  mal  assises. 

CONTRE-FORT  ,  s.  m.  Mur  contrer 
boutant  ,  servant  d'apui  à  un  mur  charge 
d'une  terrasse  ,  pi  sujet  à  là  poussée. 
^  CONTRE-FUGUE  ,  s.  f:  terme  de  Mu^ 
sique.  Fueue  ,  doiit  la  tiiarche  t's^x  contraire 
à  xelle  d  Une  autre  fyguc  qu  on  a  établie 
auparavant. 

CONTRE-GAGEjS.  ni.  Contregager, 
V.  a.  Le  substantif  a  à  peu  près  le  sens  de 
gage.  Le  verbe  signifie  :  Prendre  des  ga- 
ges ,  àts  sûretés  de  quelqu'uii  ,  pour  ,  assu- 
rer sa  créance.  —Ils  sont  peu  usités.  L ^^- 
cadetnie  né  les  met  pas. 

Rem.  Le  Frcs.  fiénau/t  donc  un  autre 
sens  à  ce  verbe;  il  lui  fait  signifier  ,  rJr- 
pondre  a  quelqu'un  /êl^  le  même  ton  ,  user 
de  représailles  ,  de  contre-finesse^.  >>  Le  Pape  • 
avort  nit  ca«er  le  Concordat  ,  comme  trop 
Ce  mot  n'est  ^  favorable /au  Roi.   Charles   IX  ,    pour  ca/?-^ 

t  regager    te  Pape  ,   fit    revivre  la  Pragma- 
tique.' •■■  y-  ■:        ■.  ,:,   '  V;.  '...■•■'■  '  o  .'■.■'  /' 
CONTRE  JOUR  ,  s.  m.  L'endroit  oposé 
ail  grand  jour  ,  où  le  jour    ne  done  pas  a 
pifMn.   On   dit   que    les    femmes    ainrent  le 
contre  jour  y   autant    que  les  marchî^nds  j^^ct 
pour   la   même  raison.  —  A  àvntre-jour   , 
adv.   »    VAus   ne    sauriez    bie^  j*-'g^^*  de  ce 
tableau   :   vous   ne    le    voyez    qu*à   contre- 
Jour.  '         .'■  \ki'" '.           -"^f '■■■',        "^ir  ;  ■:  ••• 
CONTRE  I^£TTRÈ,$.^r^  i^  et  dern.^ 
muet  ,  3^  e^   rr>oy.  ]  Acte  secret ,  par  lequel 
on  dcrpge  en  tout  ,  ou  en    partie  ,  à  ce  qui  . 
est    porte-  pat  un  acre   public;        '•     '-  , 
vCONTRi:-\lAnHL  ,  s.  m  Ma- 
rinier, q^ui  comaiide  sûus  le  Muîtfe*  ^ 
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C  O  N 

CONTREMANDER  ,  r.  a.  Révoquer 
Tordre  qu'on  a  doné.  il  régit  les  persones 
et  les  choses,  w  On  a  contrtmandé  cet  Ofi- 
ckr  i  on  contremanda  le  dîner.  , 

CONTREM  ARCHE ,  s.  f  Marche  d'une 
armce  xoiurairc  à  celle  qu'elle  paraissait 
vouloir  faire.      • 

CONTREMARQUE,    $.  f.   Contbe- 

MARQUER  ,  V.  a.  i>econde  niarque  ^aposceà 
un  balot  de  marchandises,  ou  a  de  la  vais- 
selle d'argent,  n  Faire  une  contremarque  à 
ou^ ,  Cont remarquer  la  vaisselle  ,  un  balot , 
crc.  —  Contre-marque  ,  est  aussi  uii  second 
bjllcr  que  donc  le  portier  d'un  spectacle. 

COJVîTRE-MiNE,  s.  î.  Contreminer  , 
Y,  a.  La  Contre-mine  ,.  est  une  mine  faite 
pour  éventer  celle  de  Icncmï.  Conf reminer;  , 
c'cs^  faire  des  contre  mines.  ~  Ils  se  disent 
aussi,  des  mines  pratiquées  sous  le  bastion 
et  les  dehors  d'une  place  de  guerre  ,  pour  "* 
faire  sauter  les  éneniis  ,  en  ^  qu'ils  viè- 
Dcnr  à  s'y  loger.  .»>  On  avait  tait  une  con- 
""tre-mine  SQWS  chaque  bastion.  «Tous  les  de- 
hors de  la  place  avolent  été  contreviinés. 

CONTRE  '  MONT  ,  adv.  En  haut  : 
Gravir  contre  •  fnont ,  monter  une  montagner 
=  On  dit  aussi ,  tomber  à  la  renverse  , 
lés  pieds  contre -mont  i  c.  à;  d.  les  pieds 
en  haut  ,  la  tête  en  bas.  Il  çst  vieux  en 
ce  sens.  .  Aler  à  contremont  ,  se  dit  eii^ 

cÔre  d'un  bateau  qui  remonte  la  rivière, 

^CONTRE  vMlJR^,  s.  m.  Mur^quc  Fon 
bâtit  tout  ue  lorîg  d'un  autre  ,,  ou  pour  le 
fortifier,  (Vu   pour  le  conserver. 

CONTRE  -  ORDRE  :,  s.  m.  [Quelques- 
13ns  écrivent  comme  on  prononce  ,  con- 
trordre \  mais  ce  n'est  pas  l'ortographe  la  plus 
autorisée.  ]  Révocation  d'un  ordre  :  Ma  reçu 
un  çor{tre  -  ordre   :   il  Jie  part  point. 

CONTRE  •  PESER  V  V.  a- n  aie  même 
s^ns  ,  et  il  est  moins,  usité  i\u^  Contreba- 
i^^ncer/,.  Voyez  ce  mot.       / 

CONTRE  •  PIED  ,  s.  m.  Au  propre^  , 
?c  dit  (  à  la  chasse  )  des  chiens  ,  qui  ont  pris 
la  voie  que    la  bcte  a    quitée  ,    aii   lie»  de 


c  o  N 

chemin ,  f*iJ  jr  en  avoit.  — ^  O 
il  iz\xt  prendre  le  contre-pie 

CONIÇE  POIDS  ;  s.  m. 

1*  e  rauhi  :  l'^ct  dcrn   Ion.  ] 
cîont ce- balancer  d'autres  poi«is. 


A'        '^V 

aiiajt  inieu]^ 
4e,\cxc.  \ 
^orétre-poâ  i 
iàs  servihc  i 
Il  se  die 


^^  figure  :  »  L'arraii  d'à 'vice  a  \owt  âontre- 
poias  Ja  peine  de  l'huniiliation ,  à  Uo.icUe 
l'orgueil  rcpiignc.  \ 

CONTRE  POIL,  s.  m.  [  i"  Ion. 
muet]  Le  rebours  du  poil;  le  sens  contraire 
à  celui  dont  le  poil  est  range.  »»  Vous  ^rt' 
ntz  le  contre-poil.  Faire  la  barbe  à  contre'^ 


nez  le  conrre-poii.  raire 
poli;  brosser  un  chapeau 
oit ,  un  manteau  à  courre 


,  vcrgctcr  un  ha- 
ré-pàil.  •-'  ,:  FigU" 


rem'ent  ,  (  st.  tamil. }  pretidrc  une  afaire  â 
contre- voil ,  dans  un  sens  contraire  à  celui 
dont  elle  doit  étire  prise. 

C.ONTRE-POINTtR,  v.  zaJAupropr^ 
picjuci- des  deux  côtés  avec  du  fil  ou  de  ^ 
soie.  Contre-pointer  du  tafetas  ,  une^  >"P^  » 
««<•  couverture.        '     ' 

♦  Contre-pointe  d'un  lit  serait  suivant  la* 
raison  ,  mais  l'usage  est  pour  Courre- pointe. 

Contre- pointer  î,t  dit  ,  figurément ,' pour 
contredire  ,  contre-carrer.  «  Il  prend  plaisir 
ii  le  contre- pointer  en  tout  ce  qu'il  dit. -« 
Il  n'est  qi*e  du   style  familier. 

CONTRk-POlSON ,  s.  m.  Antidote.  Re- 
mède qui  empêche  lefct  du  poison.  11  se 
dii  au  propre  et  zu  figure. 

CONTRESCARPE  ,   s.   f.  [K outrés^ 

karpe  j  i'*^  Ion.  i'  l  moy.  ]  Ptnte  du  mur 
extérieur  du  fossé  ;  celle  qui.  regarde  la  place. 
GONTRE-SCEL  ,  s,  m.  Gontre-scel- 
XER  ,  V.  a.  [Kontre-cèl  ^  celé  ;  i"=  Ion. 
i^  e  muet;  j*^  è  moy.  au  premier  y  é  fermé 
au  second.  ]  Petit  Sceau  aposc  à  côte  du  grand. 
Mettre  le  contre-scel, 

CONTRE-SEING  ,  s.  m.  Signature  de 
celui  qui  contre-signe.  V.  Contre-siqner. 

CONTRE-SEN'S  ,  s:  mi  $cns  qu'on  donc 
à  uti  mot ,  contraire  à  celui  qu'il   a  ordi- 


celle  qu'elle  tient.  Au  figure ,  il  signî|^  ce 
qui  est  contraire  à  ..  .  .  .  Il  fiait  Je  contre 
yied  de  ce  qu'on  lui  dit.  Il  prend  le  corître 
pied  dt  ce  qu'il  faudrait   foitre,  »>    C'est  ius- 


nairement.  »  Cette  traduction  est  pleine  dé 
contre  sens.  —  Figurém^t ,  en  parlant  des 
afaires  ,  en  prendre  le  c^ntre-scns\  les  pren- 
dre dans  un  ailtre  sens  qu'elîcs  ne  doivenc 
être   prises.  Voy.   contre. polL  ■      * 

.    A  contre  sens  .ad^.  On  it  faire  à  contre 
sens  y  et  parler  r'r  contre  se^.  V^Acid.  ne 


^^xvi  \e  contre  pied  de  ce  que^vous  disiez,     met  pas  cïluicK  E]lc  dit  :  E)iscou 
p  }^^e  de„Sévignê  dXXyÇiler  à  céifreàied.     sfns  v  denccMc  cdustij  à'  contre' . 


A-cttc  cxpiessioii  est   moins  confmmc  à;  l'u- 
',f;<-«   "Il  faut  aler  tout  a  contre  pied  de  ce 


"^uon  v^Ut    1 


ui    inspirer  ,    et    ce  &croii  le 


rs  a  contre 

V  * 

^^'^^    •  ri  a. 

pris  certe^.afaire  i  Onrre  st:n/.  —  ^7  contre 
sens  me  parait  vic^jx  i  et  a  cjntre  senj  est 
toujours  plus  sûr;  ^^      ..^^ '.''■<■■  :^ -'■'■'.'- ■/: 
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*'  ÇONtft'ESPALirR  s.  U  Rangée* 

fjlantcs  en  espalier  ,  v!s,.l-vr$  dW  p^pîji^ 
allée  éni^c  deux.  r      • 

CONTRE  -  SIGNER  ,v.n.' Signer  en 
qualité  de  Sccrctairc  ,  au-dessous  de  celui' 
au  nom  duquel  les  lettres  sont  expédiées.  — 
Cest' aussi  mettre?  sur  une  adres^se  le  nom 
4*un  Ministre,  pour  montrer  que  les  paqù^s' 
ou  les  lettres  vièricnt  de  son  Bureau. 

CDNTRE-XEMPS  ^  s.  m.  Accident  îno- 
pînéi  qui  traverse  le  succès  cfune  afaire.  •• 
n  est  arrivé  des  contre-temfs  ,  d*étranecs 
contri^^temps ^àx^iïïS  cette  afaire.  —  Tomber 
dans  un  contic-temps  ,  prendre  mal  son 
K^'^'^  ,  faire  quelque  phdse  dans  un  temps 
peu  faiiprabicl  — —  A  CQutre- temps  ,;  adv. 
M^l À  propos.  ^  Parler^  agira  contre-temps. 
;<:9NTkETlKp  ,  >  a.  U  se  dit  des 
«stafnpes,  des  tableallx ,  d'un  plan, d'une  carie, 
etc.  Contre-tireiLune  estampe  ,  c'est  sur  une 
estampe  fraîchement  tiréci,  en  tiçjpr  une  au- 
tre. —  Contre-tirer  un  tableau  un  plan  ,etc. 
c^eçt  les.  copier  trait  pour  trait  par  le  moyen 
d'une  toile  fiine  ,  d'un  papier  huile ,  d'un 
canevAsî,  ctc^.  qu'on  met  dessus. 

CONTREVAm  s.  f  [On  pron. 

)cs  deux,  il  ,  saiis  les  mouiller.  J  :  FÔssc  et 
retranchement  qu'on  fait  autour  d  une  place 
assicgée  pour  empêcher  les  sorties  de  la  Gar- 
nison.  Zji/^n^x  ^^  cûntrevallation. 

.  CONtREVENANT,  s.  m.  Contreve^ 
NIR  ,  v^  n/[  1^  et  3^i  muet  ,4*  Itfp.  au  I*^^] 
Le  substantif  oe  se  ^it  qu'au  Pàl4is  ,  et 
presque  toujours  au  /^/irr/W.  *y  A  peine  aux 
contrevenans  ,  o\x  contre  les  eontrevenans  , 
contre  ceux  qui  contreviendront  aiix  défen- 
ses faites,  etc.  —  Contrevenir  y  c'est  agir 
contre  quelque  X-oi  >  quelque  Ordonance  ; 
bu  quelque  obligation  quon"  a  contractce. 
Il  régit  la  prcp.  à  :  Contrevenir  aux  Qo 
çiandemens  du  Sci^çneuil'î  ai/x  Lois  , 
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Ordonanccs.  V 

/îm.  Plusieurs  pensent ,  et  je  crois,  avec 
raison  ,  que  ce  verbe  ,  quoique  composé  de 
v^/z/r  ,  prend  Tîhjxil.  avoir:  ils  ont  contre- 
venu ,  et  non  pas  ,  ils  sont  contrcvenus. 
Ti!Acad.  met  er»  exemple  les  deux  auxiliaires  , 
tCd^oir  t>o\ni  contrevenu  ,  nV/r^  point  co/i- 
"/ré'V(!'/;a.. ■•'"■■.■.".■*■.-■:'-■;  ■-„..  '■■■'^'^  '■•,■'  ''■■-. 
•  CONTREVENT  ,  s.  m.  [  Kontfevan; 
t'^  et  5*  lorîif^i' «imuc|.  ,]  Grand  volet  de 
bois^viQui  s'ouvjre [parle  dc^iors  des  fenêtres , 
ibrvant  a  garantir  du  vent  et  de  la  pluie, 
quand  il  e^t  terme.  .         ;  ,     n 


'^j4  cokp-evtnt  l  a,dv.  Contre  ïr  vent 
\''/i(fadlj\e  met  J^ôinT  cet  adverbe  :  l'Ab^ 
Prevot  Vi  eïiipîoyc-^^  Ils  chassent  les  Aurru/ 

chcsà  cheval  ,  en  prenant  soin  de  les  pousser 
à  contrevent. 

CONTRE-VÉRITÉ  ,  s.  fém.  Ce  qu'or 
dit  pour  être  entendu  dans  un  srnj  conirairc 
à  celui  que  Its  paroles  portent  ;  comme 
quand,  on  dit  d*un  homme  fort  laid  ;  cest 
un  joli  garçon  ,  tm  he^  fiomtne.  ^—  La  cor.^ 
tre-vêrité  z  beaucoup  de  raport  avec  rironic. 
Au  mot  -^772^/7^^' ,  nous  disons  (\\JiC  /Imendr 
honorable  se  an  par  contre-vérité  y  car  qWc 
est  deshonorante. 

CONTRIBUABLE, s.  m.  Contribuep, 
V. n.  Contribution,  s.  f.  [  i'"^  Ion.  pcnulr. 
dtfut.  au  1^',  dern.\/fer,  au  id  ;  t  ion  âdin^ 
le '3^  a  le  sonde  cion  y  envers,  ci-on..^^ 
I/a  est  bref  devant  la  syll.  masc.  il  qsx  lopg^ 
devant  IV  muet  :  je  contribue  y  W  contribue  ^ 
etc.  Au  futur  et  aa  conditionel ,  on  ccrir; 
]Q  contribuerai  y  je  contribuerais  \  et  Ion 
prononce;,  contrïburaiy  contriburais.       -» 

Justine ,  je  vciîx  faire 

Le  lîîilhcureinr  Léon  ,  successeur  de  ton  père; 

Y  contriburaS'tuWxcitt^s-tw  ta  main  { 


Vi 


\ 


Pulchérit* 


I.  Contribuable,  celui  qui  doit  contri- 
buer au  payement  des  impositions. /On  fit 
une  imposition  sur  tous  les  contribuables. 
Il  ne  se  dit  quaa  pluriel.    :       ^ 

II.  Contrîfuer  ,  cest  ï^. -aicicr  d'une 
mamcre  ou  d'autre  à  Texccution  de  quelque 
dessein  ,  '  de  quelque  entreprise  ;  y  avoir 
part.  Contribuer  à  la  fortune,  à  /'avaîKc- 
mcnt  de  quelqu'uii ,  ^a  gain  d'une  baraille, 
au  bon  succès  des  afaires,  etc. 

Rem.  Plusieifrs  Auteurs  ont  fait  rc?/;rr/7'^r/" 
actif  ,  tantôt  avc;c  le  jseiil  régime  direct  ^ 
tantôt  avec  deux  régimes  ^;  Tacusatif  et  le 
datif.  »  Moyennant  quelque  argent  ,  V^^^ 
nourro/7/riAi/o/z/ pour  cela.  Foiî^  »'M  sufisoit 
à' avoir  contribue  quelque  chose  a  la  conquêre 
de  cette  grande  âme  (M.  de  Turenne.  )  Masc^ 
'vCes  secours  zhonàdins  qu'\\  cont ribu^i }\^^^^ 
les  calamités  publiques.  Flechier.  ^^  La  Pro- 
vince' consentit-  à  cantribaer  dour^e  ntill^^^' 
vres  pour  le  rcçouvrernent  de  ct%  deux  postes. 
D'^Âvr.  »  llreciieillerargent^r/^  chacun ^iî^ 
tribve  po^r- le  présent  qui  se  fait  çJR  ccriaips 
temps  aux,  Gouve^r^curs.  Charlev.  '^  ^^^^^ 
CCS  rameaux  se  rcpawdent  dans  tous 'les  en- 
droits qui  peuvent  contribuer  quelquC'à'^^^^ 
pour  varier  la  fermentation    ou  le  hiouvC" 
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du  sang.  MalUlr.  »  Si  j^ai  contrihaé 
quelqut'  chose  ^  l'agi crticnr  de  votre  style  , 
je  croyôîs  travailler  i^our  le  plaisit  des  aû- 
ircs ,  et  non  pas  pouf  le  mien.  Sév.  Ailleurs 
Mdc.  de  Se  vigne  emploie  rablatifpour  id 
fce;imc  :  >»  Son  goût  pour  moi  me  desho- 
nore ,  je  jure  dcnyiconrribuer  i/'aucïine 
douceur  ,  if'aucunc  amitié  ,  if'auçunc  apro- 
bation.  Ccst  là  le  vrai  régime  à  nwn  avis, 
ncn'SCLJcme;nt..quand  contribuer  signifia  con- 
courir y  coopérer  y  comme  dans  cc'dcrnier 
exemple,  mais  encore  quand  il  signifie  Doner 
comme  dans  lc*s  aiurcs.  Je  voudrais  donc  dire, 
cpntfibuèr  de  quelque  chose  à  ,  qic.  —  L'^r 
cadémie  ne  mçi  que  de  pour  id  régime.  » 
11  y  a^cojitribué  de  ses  soins.  Contribuer  de 
ses  deniers  aa  bâtiment  d'une  Église  i  == 
i^.  Contribuer  y  ai^t  payer  cxtraordinaire- 
irént  quelque  somme  pour  les  nécessites  pu^ 
hliques.  Tpute  la  Province  ii  contribué  pour 
rcntreticn  des  Gens  de  Guerre.  =  y.  Quand 
on  pij[He  des  sommes  quW  paye  aux  cnemis 
pour  Vc  garantir  du  pillage  ^  il  s'emploie 
absolument  et  satis  régime,  \iy  Cette  Ville  a 
contribué.  >^  On    a.   i^ii    contribuer, tout   le 

Pavs...;  ^  ,.  v  ^^  >  .>;^■.^v^,■'^    ■■■•■^■'  '':■"•■■■': 

ill.  GoNTRiRUTiON  se  dit  i^.  d'une  le- 
vée extraordinaire,  faite  nar  autorité  oubli- 
que.  rayer  tant  par  tdrme  dz  contribution. 
==±:  1^.  Il  se  dit  sur-tout  de  ce  qui  s:^  paye 
en  temps  de  euerre  ,  pour  se  rcdimcr  des 
cxécuiibns  militaires.  Mettre  à  contribution  y 
ou  sous  contribution  ;  le  premier  est  le  meil- 
leur. Payer  les  contributions.  =  5''.  Con- 
tributton  ttu  sou  la  livre  ,  çest ,  en  termes 
àz  Pratique  y  ce  que  chacun  des  co  héritiers 
paye  à  proportion  de  la  part  qu'il  a  à  la 
succession,^  ==  4''.  Mt^ttre  à  contrihu^iion 
5e  dit  d'un  compilateur  qui  ramasse  des  ma- 
^tcriaux  ça  et  là.  >j  On  dira  que  pour  compo- 
ser ce  Dictionaire  ,  nous  avons  mis  à  con- 
tribution lous  les  Gramairicns  et  loxxs  les 
1-exicogranhcs.  Si  Vouvragc  est  utile,  nous 
JJ en  rougirions  pas  i  mais  nous  y  avons'mis 
Dcauc(>tîp  du  notre, et  un  nohibre  trèscon-^ 
sidcrablc  de  Remarques  sont  le  fruir  de  nos 
rtncxions:  '       •  * 

*CC)NTRISTATION ,  s.  f  Néorogisiw^ 

ou  p-liuot  barbarisme.  >»  Pour  le  trion^phc;  de 
J  impie  te,  I«  (kshoncur.dc  la  Religion  ,  et 
^^  conirisra/ion  Ja  St.  Esprit.  A  non.  On- 
^^^  >  (.ontrlster  le  St.  Esprit ,  et.  c'csr  une 
«^pression  consacrcc  ;  mais  on  ne  di:  pouit 
M  (-'onirisfacioa  du  St.  Esprit.  Pourquoi 


urcjuoi  ce 


1  s  •• 


;<{ 


■% 


.*V 


''É' 


wi'. 


.n 


■  1 


■^    ■['■ 


I'  *■  ï 


'•■»... 


.1 


J.i 


C  ON  f7î 

le  di^6n  pas  î  Demander  le  h  l'usacc. 
CONfHlSTlR,v.  act.  Contrit,  iTE, 

adj.  CoNTKJuTïoK  ,  8.  t*.  [Koa- triste,  ton- 
tri  .^  trite  y  fi-cion  ,  en  vers  ,  ci-pn  .1% 
Ion.  3*  é  fer.  au  i*'  ,  e  muet  au  j%  ]  Ces 
trois  mots  .,  dit  La  Touche  ;  rie  se  disciu 
qu'en  matière  de  pi^c.  Cela  est  vrai  des 
deux  derniers  ,  et  VAcad.  les  donct  pour  dc« 
termes  de  Théologie  y  xvi\%  elle  met  le  t** 
saiis  remarque  i  et  les  exemples  qu'elle  donc 
s'étendent  au- delà  du  langa«e  de  la  Dévo- 
tion.    ■-.    ,   ,.;.'    ,  ^  ■.  ,.         °  '■'''■■,:       '■'■''■ 

LCoNTRisTER.  Fâcher,  doner  du  cha- 
grin. »»  Les  Enfans  mal  m-scontristent  leur 
père.  Il  ne  raut  pas  contrister  xr/amts. — 
Etre  coniristé  se  dit,  ou  sans  régime  :  »  Cette 
veuve  est  bien  con tri jtee.  L,  fv  ou» il  régie 
de  et  l'Mn'niï'.it  On  est  contriste  de  vïfir' 
aux  ^prises  les  deux  plus  grands  Prélats  de 
l'Église  Gallicane.  LAb.  Z^a  Serre- tigon, 

Contrister  le  St.  Esprit  est  une  expres- 
sion consacrée  :  c'est  retomber  dan*  le  pé- 
chc»i  après  avoir  reçu  les  dons  ,  les  grâce* 

du'.St.  Esprit.  ■';        ';>;':,.:.■';."■:;/ 

II.  CoNjuiTt;  qui  a  on  grand  regret  de 
ses  péchéî;  Contrition  ;  regret  d'avoir  otcnsé 
Dieu.  Un  weur  contrit  et  humilié.  —  Faire 
un  a^cte  de  contrition.    ^,iu 

On  dit  en  plaisantant ,  être  l>ien  contrit ,  ' 
pour  bien  aHiçc  ,  •  bien   triste  et   moriifîé, 
dune  tiûre,  dune  peine  qu'on  s'est  atirée. 
ÇONTRÔLF,  ,  s.  m  CoNTKÔLEJR  ,  ^v. 
act.  CQN'TKÔLtui;^  s.  masc.  [  i'"  et  x*  Ion. 
^^  e  muet  au  t'',  e    ferme  au  ni.  1    Con- 
troie  est  en  général  un  registre  qu'Jf  ticnc 
pour  la  vérification  d'un  rôle  .d'un  aOtre  rê- 
gistrc.  —  Il  s;^  dit  en  pariilulicr  d'un  regis- 
tre double  qu'on  ticrit  dis  expéditions,  «des 
actes  de  finance  ou  de  /ustice ,  pôur  en  as-^ 
surcr  d'avantage  la  vérité  et  la  conservation,  , 
=^  C'est  aussi  upc  marque  qu'on  met  à  l'ar- 
gcnrcric  ,  qui  est  ûu    titre  de  l'Ordonauce/ 

.- ComTôler ,  au  y^opre  ^  ^e'cst  mettre  siir 

le  contrôle.  >»  Contrôler  un  acte  ;  faire  cgk- 
trSler  des  expions  ;  oa  manquer  l'argenterie, 
etc.  ».  H  .a  Çiit  contrôler  su  vaissdLIc.  ■ — ^— ' 
Oh  die  adjécTJvemcnt  ,  quîftajicc  contrôlée, 
exploit  contrôle.,  etc.  ==Uu./^:// 
trcj^uer  ,  censurer   ;  il   contrA  tout  : 
tr oie  sur  tout,  j^cad^  Dans  ce  dernier  exem- 
ple ,  il  est  neutre  =2  Contrôleur  y  âu  propre, 
Oficrcr  dont  la  charge  est  de  tenir  contrée, 
ou    registre   de...   -^-^  Contrôleur  f/ènerU 

dçs  Fiuanccs;  des  Bdtimcns  i  de  la  Miîsoii 
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du  Roi,  tic,'*^'—'  Figurément. ,  censeur  mi'    ttXi  s'il  y  a  encore  des  persones  aui  aient 
lin  :  *>  Il  fait  le  ccntrùUttr  chez  moi  :  c'est    besoin  davis  sur  cet  article.  ; 


un  conrrSUur  pcr^étvicl  ;  çt  au yîr/n.  une<ro/t- 
trèlfûje  impitoyable.  A 

♦  CONTKÔLEMENT  , s.  lii.  Vieuxroot. 
'Action  de  contrôler  \  censure  maligne.  »  Je 
;sa2S  bien  que  je  m'étirerai  des  contr6Umens 
tur  moi.  Lee.de  St.  Fr,  Je  Saies* 

CONTROVERSE ,  s.  f.  Gontrotbrs*, 

âB  ,   adj.   CONTROVBRSISTK  ,    s.  m.  [i'*^ 

.l^on.  3*  /  ouv.  4*  r  muet  au  i*' ,  r  fermé 
aux  deux  suivans  ,  long  au  5*.]  I.  Co/ierp- 
verse  est  une  contestation  sur  des  questions: 
problématiques  :  mettre  r/r  cp«/rav^rj-ir  i  cela. 
.est  Àars  de  contrùverse  i  pusk  sstns  çontro-^ 
verse.  Il  se  dit  plus  particulièrement  de  I4 
dispute  qui  'se  fait  sur  des  points  de  f^i 
entre  les  Catholiques  et  les  Hérétiques,  -Trai- 
ter un  point ^^  controverse.  tAiiidiet  la  contrit 
verse  \  èntiSiyant  dans  la  çonerover^se, 

IL  CoNTRO VEPSF  j  se  dit  de  ce  quun^c 
pas  évident, qui  est  disputé,  débatu  oepart 
et  d'autre.  C  est  un  point  controverse  ,  une 
matière  controversée  dans  les  Ecoles ,  parmi 
les  Docteurs. 

III.  GoNTROVERSisTE  ,  Celui  qui  écrit 
fur  des  matières  de  controverse.  îl  ne  se  dit 
qu'en  matière  de  Religion.  Grand,  célèbre, 
nabilc,  zélé  Éto^/rairr////^. 

CONTROtVER ,  v.  a.  Inventer  uneiaus- 
seté  pour  nuire  à  quelqu'un.  »  Cç  sont  des 
fkits  oo'on  a  càntrouï'ès  pour  le  perdreV 

Rem,  L'oa  dans  ce  mot  est  bref  d^vanfla 
syll.  Inasc.  Il  controuvait  ,  il  controiiva  y 
controuvé  y  etc.  Il  est  long  devant  Ye  muet  :. 
il  controûve  ,  controûyèra  ,  controàyçrait  ,^ 

etc.    .  ;      .•■  ■,;.■     .    .      .--  ^ 

CONTUMACE ,  s»  t.  Contumacer  , 

V.  a.  ÇoNf  UMÀx  >  adf;  La  contumace  est  le 
refus  ou  le  défaut  d^  rcpotidrc ,  de  la-part 
d'un  acusc.  Conrumax  est  celui  qui  ne  pa- 
raît point,  après  avoir  été  cité  en  justice. 
Contumacer  c  est  introduire  la  contumace. 

Rem.   1^.   Contumace  et   contumax  ne  se 
.disent  qu'au  Criminel  :  au  Civil  «  on  dit, ' 
défaut  et  défaillant.  ,    -     ;'  , 

1*^.  Dans  certains  Ports  de  la  Méditerra- 
née,  nommément  i  Afar/W//^  ,  on  done  à 
contumace  le  sens  de  quarantaine,  »  Comme, 
ces  maladies  sont  déjà  très  violentes  ,  on  vient 
de  soumettre  la  Dalmatie  à  une  Contumace 
de  X©  jours.  Journ.  de  Qenève.  Ce  mot  est 
reçu.  -^  Riche  le  t  remarque  que  quelques* 
lins  disent  mal-à-propos j  coutumace.  Je  ne 


r  CONTuS,  USE,  adj.  CoNTi;siôN,$. f. 
[Kontûs  ,  ià'{e  ,  tu-\iony  en  vers  ,  ^/ o/j  ; 
i'*^  Ion.  Vu  est  aussi  long  dans  les  deux  ptc. 
miers.  ]  Meurtri  :  »  muscle  ^o/i/^j;  pan  icdu 
corps  ctf/ï//îj<r —  Meurtrisstlre  :  ti  Lcgcicojj 
Iiorrible  contusion.  Plaie  avec  contusion.  — 
L'adjectif  lie  se  dit  qu'en  Chirurgie  :  le  subj- 
lantif  est  du  laneage  commun. 
^  CONVAINCAiNT,  ante  ,  adj,   C,o^u 

VAINCRE  ,  V.  z.  [ Kon-vein-kan  ;  kante  \ 
kon-vein-cre  :  les  1  i""'  Ion.  j*  Ion.  aussi 
aux  deux  i*^",  e  muet  au  J^  ]  Convaincre ^ 
c'est  persuader  quelqu'un  par  des  raisons 
fortes  et  démonstratives  ;  cest  le  réduire  à 

meurer  d'acord  d'une  vérité  qu'il  ne  pou- 
vait comprendre  ;  d'un  fait  qu'il  niait.  Voyez 
Persuader.  ..  .  Convaincant ,  qui  a  la 
force  de  convaincre.  Argument  convaincant , 
raison  convaincante  '.  »>  il  y  a  des  esprits  qu'il 
n'est  pal  aisé  de  convaincre  des  véritcs  iej 
plus  claires ,  et /ar  les  plus  fortes  ra!:">ns.  ^ 

Rem.  ^n  Auteur  a  employé  convaincant 
substantivement.  »  L'agréable  et  le  convoi  in- 
cant.  Ce  sont  de  ces  substantifs  au 'on  forge 
des  adjectifs  ,  suivant  l'ocasion  et  «e  besoin. 

CON VAl.LSCtNCE ,  s.  f.  Çonvai.es- 
cent,  ente,  ad|.  [Convàtésance  y  sjn, 
santé  ;  j.^  <•'  fer,  4*^  Ion.  ]  La  convalescence  ^ 
est  l'état  d'une  pcrsone  qui  relève  de  malcdic. 
jCo  nvalescent  y  est  celui  qui  est  dans  cer  étar. 
»>  11 ,  ou,  xlle  est  en  convalescence  '.  il  est 
encore  convalesùent  j  elle  est  convalescente. 

.„  CONVENABLE  ,  adj.  Convenable- 
ment, adv.  [  i",lon.  1*^  e  muet,  j*^- dont. 
au  I*' ,  4*  e  miiet ,  y'  en  a  le  son  d*an.  Kon' 
vernahlcman.'\  Convenable  y  propre  ,  sorta- 
ble  ,  qui  convient.  Il  régit  a.  —  Convena- 
blement y  d'une  manière  convenable.  >»  Cette 
manière  de  vivre  est  ca/iv^/zjW^  à  ma  situa- 
tion :  il  faut  se  comporter  convenablement 
à  son  état. 
Convenable,  signifie  cncàtc  y propor- 

tiont  â...  La  grandeur  du  crime  demande 
une  punition  convenable  ;  ou  ,  décent ,  q^^ 
est  à  propos.  En  ce  sens ,  il  sxmploic  ordi- 
nairement avec  le  verbe  être  ,   impcrsbncl  ; 

et  il  régît  de  i  devant  rinfinitif,  ou  f ^^  > 
devant  le  s\xhsi2jïi\î  :  :^y  II  n'est  pas  convt- 

hahle  à  un  homme  sage  de  faire  y  crc.  /' 
est  convenable  que  je  \t  fasse ,  etc.  Rcm^r 
quez  qu*on  emploie  le  premier  régime,  quand 
convenable  régit  un  nom  au  datif  (ou  ,  p^^ 

.  ^        .  ..■      -    o,  -  1j 
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C  O  N  ; 

la  prép.  i)  %  et  qu on  i^iet  le  id  rcgîmc  , 
Qoand  convenable  ne  régit  aucun  nom» 

COiNVENANCE ,  s.  t.  ♦Convenant , 

Aîjî/TE  ♦  2^^)-  [  ^'^  et  j^*^  Ion.  i"^  et  dem.  e 
muet.  ]  Convenance  dit  raport  ct<:onforniitc, 
ou  décence  et  bicmcancc.  ;  conycnane  ^  con- 
forme, bienséant  ,  sortablc  :  »>  Ces  choses 
n'opt  porat  de  convenance  Tune  ûk^t  l'autre, 
li  n'y  aurait  pas  de  convenance  d'en  ukr^dc 
la  sorte.  »  Ce  passage  çsi\peu  convenant 
(se  rapOJte  fort  peu  )  à  la  jusifce  inipurée. 
Bossuet.  »  Cette  dcmarche  esî\  peu  conve-^ 
Tiante  à  votre  dignicc.  —  Convenant  vieil- 
lit  r  il  Serait  bon  à  conserver. 

CONVENIR  ,  v.  n.  11  se  conjugc  comme 
Venir.  11  prend  rauxil.a^^o/V,  qwandilsigni- 
Ije  agréer ,  être  convenable  \  »  Cecte  maison 
lai  agirait  convenu  ;  et  lauxiliaire  être  y 
quand  il  signihe  demeurer  d'acorJ.  Ils  sont 
convenus  ^^r  prendre  des  Arbitres.  —  Un 
Auteur  Gascrf^(  Raynal  )  fait  donc  deux  gas- 
conismcs,  quand  il  dit  m  Les  deux  Peuples 
qui  croient  en  guerre,  ayant  convenu  d'une 
suspension  d  armes  :  «Des  cyàoïi  eut  con-^ 
v^nu  de  ce  qu'on  vouloit  ,  etc.  II  falait  , 
érant  cpnrenus  ,  dès  qu  ou^y/^^r  convenu: 

Rem.  I^  Le  Trad.  de  ÏHist.  d'Anal,  su- 
posant  aparemment  convenir  actif  ,  la  em- 
ployé au  passif.  »  QuoiqHe  la  ivèvQ  fur  con-^ 
venue  pour  un  temps  asse^  long  ,  sa  durée 
fut  fort  courte.  »  Les  arti^îlcs  de  cet  aco- 


iVMi«B« 


modcment  yî/r^/z/  aisément  convenus.  - 
Convenir  CSV  neutre  :  on  dit  ,  nous  sommes 
convenus  J^  ces  conditions  entre  nous,  et 
noa  pas  ces  conditions  sont  conye,\Ui's  entre 
BOUS.  Je  dis^  qu'on  ne  le  dit  pas,  excepté 
peut-être  les  Procureurs  et  les  Notaires.;  . 
.  i^^^CoNVENiK  ,  demeurer  d'aj^rd  ,  régit 
^^î'ét  Tinfinitif  :  »  Il  est  convenu  de  iiv: p. lyer 
tant  tous  les  mois  :  mais  co/n'<?/z/> ,  avo;ier  , 
R"a  paS/Hf  régime.  3>  Il-(  M.^ntaigire  }  con- 
yii/nt  d  erre  paresseux.  Il  faut  dire  ,  convient 
gun  est  paresseux  j  et  avec  la  néi;atrve  ,  ne 
convient  fyas  ijû'\\  >o/r^ paresseux ,  en  cm- 
plovant  le  subjonctif.  Un  Auteur  plus  récent 
iî'Ct  Ijntihicif  sans  préposit!c?n.  «*  Ccsdécla- 
n^areurs  conviènent  ne  pouvoir  énoncer  quel 
H^al  il^ésulta,  de  ^  etc.  11  faut  ,  conviènent 
^^'ils  ne  peuvent  ,  etc.,;  Voyez  Avouek  y 


o 


}  •  Un  Auteur  moderne  substitue  ,  daiisle 

premier  SQm\    à  à  de  :  >>  Ils  convlnrc^it  à 

.  V'^loner  des  levées.  Ce  régime  en  c'uH|i:ant. 

^*  faut  dire ,  ils  convinrent  dordoiur  ^  etc. 

;  Tome  L     . 
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.■     /_    •  ■     ;     CON    V^-      ■;  ^7 

4  .  IL  CONVIENT,  verbeimpersoncl ,  doit 
étr^traité  comme  le  verbe  impers,  il  platr:  il 
faut  dire,  je  le  donc  à  celui  qu  iV  me  convient, 
(on  sous-enicnd,  de  le  doner  y)  et  non  pas, 
icclïâi  ûui me  conviene.  Voy.  Plaire,  im- 

•  persoriel.  Il  convient  y  régir ,  eu  Tinh- 

nitif ,  avec  de ,  ou  le  subjonctif  #  prcccJi  de 
fuç  y  le  i*^',' quand  il  est  join^à  un   nom  > 

'  ou  pronom  qijf'U  régit  dmàaiifinlMi  convient 
bien  de  parler;  le  zd,  qi>and  il  n*a  pas  ce 
régime  des  noms  :  il  convenait  gue  vous  par^ 
lassU\  d^ns  cette  ocz^ion. 

f\  //y^/  t'o/îv^^/t  ,  impersx)ne1 ,  ne  rcgit 


y 
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on  convint  aussi  du  maria î];e.. —^ ///"x^r  co'i- 
venu  y  régit  la^conjonctiori'^it^  et  rindicwitif  : 
>*  Il  fut  convenu  qti'on  célébrerait  le  n^t^vï^frc 
un  tcJ  jour. 

♦  CONWiNT»  Écrivez  et  prononcez 
C^aK^/i/.,Lctymologie  autorisait  le  premier, 
Conventus  ,  et  P^oitur^'  décide  que  c  est  ainsi 
qa  il  faut  dirdl  VAcad.  Tavait  décidé  de  la 
sorte,  dans  la  première  cdit.  de  son  Dietu)- 
riaire.  Dans  les  suivantes,  elle  se  contente 
de  dire  que  quelques-uns  écrivent  Couvent. 
Enfin ,  dans  la  clcrnicre ,  elle  ne  dit  que  ce* 
lui-ci.  — •  M.  De  la  Monnoie  trouvait  qu^il 
y  avait  lieu  d'être  éfoné  que  tout  le  monde , 
sans  exception ,  prononçant  Couvent  y  d'ha- 
biles Professeurs  de  la  Langue  aimassent 
mieux  ccxwe  Convent  ,  quoiqu'ils  demeuras-  V 
sent  d'adoni  qu*ôn  doit  prononcer.  Couvent.  / 
Cctait  un  éfet  de  là  vieille  habitude  j^  dont 
les  Savans  >  plus  que  les  autres  ,  ontpeine  a 
se  défaire.  Il  n*y  en  a  dIus  aujourd'hui  qui 
luttent  contre  1  usage.  ^  ,  '  - 

Cependant,  quoiqu*on  dise  Couvent  y\  on  : 
écrit  et  on  prononce  Conventiuliré  y  Convenu 
tuel  y  et  non  pis ,  Couvent ualire'^   Couven^ 
tucl %  •  ' 

CONVENTICULE  ,   s.    r^    f  Konvanti- 
cule\  V^  et  z^  Ion.  ]  Petite  assemblée  furtivc  ^.  • 
et  illicite;  II  se  prend  toujours  en  mauvaise  ^^ 
parj  _  " 

s.  f.  [  Konvnn-cion\ 
jL^  Ipn.  ]  ^Acord,  pacte 
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en  vers  ,  cijon  ;  i     et 

que  deux  ou  plusieurs' pcrsoncs  font  ensem- 
ble. »>  Faire  une  convention  ;  tenir  une  con^ 
venriôn\  i^'en  tenir  à  /.:  convention  ,  etc.  -r^' 
On  dit  ,  d\in  homme  llihciîe  et  inu-aitable  à 
qu'il  csr  de  difuile  convention.  C'est  du  stvlj. 
tannlicr* 
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/L  i  1  ,  KU^ .»'^*lj-  Cpn vi:ntI;ellement, 

î *  cr  i^ joiv 4!' r  PM^v.  àii*-}  dcrn,  f " r  niucf. ^ 
In  t  v^Wf  •;/tt,.7//r  <^  rst  restai   d'une   Maison 
Rclii;!tiisc^  j  ou  roii  ^\i  ^(Sus  une  RcglCé  C'o/i- 
ir/;^f4r/  ,  qui  a-  raporr   a[  la  Cqnvcnfunlicc  ,^ 
à  ,tjnv  C^vMiiinunaucc    bien    rcglcc.  >v  Messe 

.  CoKvc  ittif  lie ,  a  scirrSlcc-CV'/ir^i ^i'^//^:  Prieu- 
re <>7tr7r//*^/  ,  Où  il  y  a  des  Religieux  >  à 

-  la  dil(M*encc  des  1/iieurcs  simples ,  où  il  rtV 
en  a  pv.irii.  r:,:::—  S.  in-  Kçligicux  qui  a  droit 
de  dcmeiirtr  toujours  dans  le  mêniç  Couvent, 
:=:^=^^^\l'\\tQ  Conxrnfue^  €X\  Coriimu- 

nautr  :  des  Religieux,  ConvenruetUment  diS- 

CpWFRg,  ERSE,adj.[i^Ioti/i'/i^^ 
Jl  ne  se  d» r^qu  avec Tr^f  ci  S%vur.  hçs  frèkes 
Converj  y  les  S^rurs    Cpnverser 
çniploycs , dans  les  iMaison^  îlc^^  aux 

au\  res  serviles  du  Cou v eut. 

♦^ONVERSABlJi;  adj.  T  f'  Ion/  i^ê 

f^  doùL  ]  Ce  ™  signifie ,  avec  qiii  Vori 

turc  5'cn  est  servi.  »>  11 


CONVERSAByi;adj.  [i 

ouv.  f^  doùL  ]  Ce  n^ 
ffut  converser. 
me  semble  qu'il  ny  a  i^lus  dans  le  mondé  <lc 
personnes  conycrsahles  ^k\wq  cents  que  |  ai 
vues  au  dernier  voyage  que  j*ai  ^u  rhohneut 
de  faire  av^ec  vom%#  Ce  que  vous  me  dires  3^ 
que  trois  fois  le  rtilois  vous  n*cie^  ^Xurconvcr- 
sdhlcymt  sern|^j^ v^^f iJcf^^  disposi- 

tion 4  cela  (  à. déy^r  dragon  ).  =  L'Auteur 


anv, 


(X)\WN  ri  Al  I  FÉ  , >^  f.    CoNVEK^     par  ©ùr>ï/jr7>r  /j  conversation.   M 

iÇofprrscr  ayeç\cs  livres ,  tf|^t\  les  mor^^; 

s-^pliquer  à   la  l^çnVe^  =d;;=  Cet  homme  vil 

ort, retire  ,11  "/Tf*  coni'ersr  avec  persoiie. 

^  -♦  i)n  piciu  Biographe  fairraVvrr^^^^^^   actif. 

»  Srç  THcrese  appuyé  son  tçim)ignage  sur  la 
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parfaite  ("onnoissance  qu'elle  avpii  de  te  vé- 
nérable Perc  ,   l'iiyj^^  ra/ii^fr/r  si'  S^buvent. 
ie  de  St.  Jean  de  h  CrjtX:.  Pitcfs ,  uiy^nt 
converye^sx  souvent  arr^r  Jui.^        V      l*  . 

COWFR^It^l  F-vVoy.  Convertible, 
CONyERSI()N,  ii.h[Konv^^r^c^^^^^ 

vers  ,  ci  on  \  V^  Ion.  1-  é  ouv.  1-  i^.  îCrhantîc- 
ment -i    transmutât  ion.    La[  conversjjj^p^  \ief     : 
méfau:!f.  ==/i*^.  Simple  changement  de  forme  : 
Conversion  jd' une  rente  du  cinq  i^a  quatre- 
j>oùr  cent.  Voy.  Côn VERTrssgMENT^/^^ 
3^.  Mouvement  que  Ton  fait  faire  atiWu^^ 
pcs.  Con version  à  droite  ,  à  gauche  :  quart 
de  ro/2i'<fri^/c?a.4'^;  Changement  de  croyance  j^  .7 
de  xnœurs,  de  mal  en  bien.  ====  Dans  tbùs 
1^  sens ,  et  sur-tout  dans  celui-ci  ,  conversiqnJ^'A 
a  un  sens  passif-,  il  se  dit  de  celui  j/ii  ^^/r» 
convern ,  et  non  pas  de  celui  <jul  convertit  : 
\z  conversion  des'  infidèles  ,  Je/  hérétiques j^:, 
/r^  pécheiirs.  *  Un  Pâacgyristc, de  St.  Domi^  ; 
nique  j^  après  avoir  dit, qu'il  (t'^z/Zj   dans  $a    ; 
Vie  priyée  ,    et  qu'il  convertit   àzvxs  sa  vicg 
publ'que  j  Tapèle  un  prodige  d'r^>y//zVa//(>;2  ^ 
d'un  prodige  de  conversion,   11  veut  dire. 


que  l&s  jconyersions.qu'iî  Jît  tinrent  du  pro- 
àç%  Réflexion  f  le  trèiutait  excellent;  rrraisZ^  ^  ciige  :  mais    rexpressiôn   dont  il  s'c^st  servi 
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Touche  ctoydi\t y  avec  raison  ,  qu'il  es;t  peu 
usité.  l!4cad.  ï\c  ledcsaprouvait  paç^d'abord: 
elle  disait  seulement ,  qu'on  s'en  sert  d'ordi- 
naire^'iiyec  la  négative.  File  l^a  banni  de  son 
DiciionaiTê  /  dans  les  derrières  éditions. 

CONVI  RSA11CXN  ,  s.  f.  CoNVE/RSER  , 
V.  ni\  Konvêrsa-cion  ,  en  yQx^\  ci-on^ycon-^ 
tirsé  ;  i"^  Ion.  1^/  ouv.  5^  é izt.Y  Conyefr 
lation  y  est  pii  entretien  familier  :  Va/îVïrrjrr, 
cC;st  ve-ntrctcnir  farrilièr.emeni  avec  quel- 
qu'un. »  Entrer  en  conversation  y  lier ,'  nouer 
i'onversution  (sans  article)  :  sa  conversation 
fait  plaisir  :  cesc  un  horrtrnc  de  boone  ro/z- 
versa t{on\  j4voir  une  conversation  avec  y  ou , 
ensemble  i  n  y  eus  une  longue  s:  onve  r s  àt  ion 
avec  lui  :ï\o{i%  eûmes  une  lon^uç  conversa- 
tibn  ensemble.  -^  ■  ',  Converser ,  à  les  rncmcs 


fcraii  croire  que  c'est  St.  Dominiqifcvqui  se 
convertit  \  et  que  sa  conversion  eut  quelque 
çhpse  de  miraculeux. 

Conversion  ,   ne  se  preni  qu'en   bonc 

part ,  dan-s  ce  dernier  sens.  /?o//i/i  dit  (  Hist. 

Ane.  )  :  V  Les  Soldats   de  Syrie   furent  les 

principaux  minisirês  ;  p*"*r  le  moyen  desquels 

SIC  fit  la  conversion  des  Juifs  y  à  la  religion 

du   Prince    (  Antiochus.  )  JCcixc  conversion 

.était  Une  véritable  /'rr^rrj/j/i  :  la  première 

\$t  du  mal  au  bienVl^  seconde,  du  bien  au 

nral. ■  •     '    ■■'    ■"'■  ''  ;  ■:'.^  -"■. '• 

■     CONVERTIBLE ,  ou  *  Gonver^vible  > 

adj.Vl.c  id.nese  dit  plus.  Le  ler  s,e'dit,en^ 
Philosophie  ,  dedeux  termes  qui  renferment  ' 
r/ciproquemcnt  la  même  idée,  comme  vivant 

-^ ,  ç{  animal.  -^  Jl  se  dit   plus  ordinairement 

régimes.  Converser  avec  les  Savans  :  ils  ro/2-     cfans^  le  Commerce,  d  un  éter  qui  "peut  cne 
vrrj^r^/// long  temps  ^/2/^OTWr.  l.  changé  contre  un  autre.  »>  Un  billet  co/zj^^/*- 

V  On  dit  aussi  .entamer  la  conversation  ,     tiblc  en  argent.  ,  ;  .         '        v  "^   ^^ 

C0iricncer  a  parler  :  '«Nous  avancions  sahsji.  ÇONVEUTIR  ,  v.  a.J[  i    .Ion.  i  e ouv.  ] 
parler ,  ce  qui  vcnoit,  je  crois ,  de  ne  savoir    Changer  une  châse  en^untuûttc.  »  Son  es--' 
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Covvi^  ,  participe  ,s*cmplo!C  quelque- 
fois siibstantivchicnt  :.•  iLnVioit  pas  drî 
convies  \  du  nombre,  des  cbnxU^s .  On  ,  le 
dit  de  ceux  ,.qui  spnt  invites  à  un  fetria  , 
à   utic  çercmonie.  -,  - 

Ç^ONVhVE  I  est  celui  qui  se  trouve  a  un 
*'ma  repas  avec  plusieurs  autres.  On  le  du 
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tomacconvrriit  ^out^nhWc.  »  Tout.cc  qu'il  ' 
nrenJ  Jt*  convertit  en  bile.  —  Convertir  une . 
obligation  <•«  contrat  de  constitution.  »>Jl  est 
de  principe  constant ,  Cn  matière  crimincUc,  ' 
qu'on   ny    bcixi   converf-ir   des  Tînquctcs   en 
Inligrniaiions.     ■        tn  matière,  clc  Morale  et 
de  Hcligi()n  ,  il  Va   q"C  le  régime   direct. 
..  La  Prç<î^atiôn  des  Apôtres  a  converti  toute 
74  terre  :  se  convertir -.  il  j  est  converti  dans 
sa  dernière  maladl'c.  ±=:^  Dans  le  discours 
familier,  rorzvrrV//  quelqu'un,  le  hirc  chan- 
*     ger  de  résolution  :  il  n'y  a  pas  moyçn  de  le 
convertir.  '  •     " 

CONVERTISSEMENT,  s.  m.  [Convér-- 
îicemum\  i'^  Ion.  i^  <f  ouv.  ^"^  e  muer.J  II  ne 
-  se  dit  qu'en  matière  d'ataire  Cl  dcspèccs. 
Conv^nissernenf  d'une  obli cation  en  contrat 
de  constitution.  Il  vaut  i^cux ,  en  ce  sens, 
que  conversipti. 

CONVCR 1 ISSFUR,  i.m.  [ Konvêrticeun 

i'^  Ion.  1^  ^ouv-  ]  Cçlui  qui  réussit  dans  la 

*  conversion  des  âniirs.  On  apclait  le  Cardinal 

Dît  Perron  ^  h^rand  Convertisseur  :  on  Vsl 

dit. aussi  de  Fellisson.   Ce  iHot  de   Conrer-; 

*^- tisseur- (ui  ihventc  p:ivd\^ub!^né. (Théodore' 

AgnRpa),  qui  jt  le  preriiicT  le  dona  au  Card. 

^     Du  rcrron.   La  Beaum. 

GJ^  CoNVExitF^  s.:fl^m. 

T  Konvèkce  ,  vèh^ite y  i '^  Ion.  i'\  è  moy*  ] 
(jonvexe  y  se  dit  je  ce  qui  est  courbe  en  de- 
dans, comme  làsurtacc  d'un  globe:  Convexité  y 
est  donc  h  rondeur  extérieure  3'un  corps.  Ils 
soiit  opposés  à-ciJ/zc^iJr^j  rom'aV/7^'^-—Mir 

convexe  \  verres  (de  \\inciiQs)convtxes  :1a     i^i^^  ?^  5.  X  f.  A^  teû. 

-     t-a/îv^x/V/'^'f/zz  globe  ,  Î2^'i  miroir  ardent. 

* CONVICE  ;    s.   m:  [Vieux  mot  i  jkti- 

;    nismc,  coWV/////!,  ]  Irt|ûrc,  »^l!a  Hars/nguc 

fut  plutôt  une  invective  ramassée  de  toiis  les 

!     convices  et  opprobrcjî,  qu'uni:  civile  rcfnpn- 

tranceî  Duplejx.  •  C 

^  CONVICTION",  s.  f:  [  Konvjb^cion,  en 

.  vers,  ci'On.  ]  Preuve  évidente  d'une  vérité', 

,  d'un  fait,  qui  fai-t  t^u'on  est  convaincu.  »  ÇcHc 

preuve  ^^.ce  témoignage  ,  produisent  une  eii- 

l'xèrc^coniiytiôn.  "  Avoir  une  cniièrc  cpnviC" 

tionyOUy  être  rfo,»?/  une  parfaite  conviction 

des  vcritcs  de  la  Religion.  ^ 

CONVIER  ,v.  a.  Convive,  s.  m.  [  i^^i  Jiegarder  qi^lque  chose  itt/z  œil  de  convoi^ 
,  Ion.   1^  Ion.  au  id,  a^  ^  muet/au  i^^y  é  (crJ  ^'^^  ' 

àu  id.  ]  Convier  y  est  la  mçmç  chose  q 
vïter\  et  il  a  les  mêmes  régimes j,  à  devant  les 

noms,  et  à  ou  i^ /devant  les  verbes  ;  Convier  "^  ^      _^  Tji  Font, 

a  un  festin  ,  at/x  noces ,  à  une  assemblée.     »  On  a  plusieurs  fois  amené  des  Sa-vagcs 
Or  Ta  convié  à  sy  erouvcr^ouj  de  sy  trouver./.^  k  Tatis ,  i  Londres  et  dans  d'autres  Villes  ; 
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ec  piusiei 
ordinairemen^t  au  pluriel.   Tous  Uf  convives ,. 
Ttoicnt  de  belle  humeur.  *H)n  dit  d'un  * 

homme  agréable  à  table,  que  ^c est  un  bon 
convive.  .  ,   ' 

CONVOCATION  ,  s:  f .  [  Kènvùkd^ 

cion ,  en  vers ,  ci  0:2.  ]  Action  de  CQhvooucr. 
»>  C(jnvpcati)n  dune  assemblée  ,  J  a/z  Con- 
cile ,  des  États.  Ce  mot  a  un  sens  passif: 
il  se  dit  ^dfe  celui  (jui  est  convoqué^  et  non 
pas  dé  celui  qui  ca/zK^^/ii:^.  On  ne  doit  pas 
dire  ,  par  exemple  ;  la  convocation  du  Pape 
tut  traversée  par  mille  obstacles  :  on  doit 
dire  ,7a  colivocàtion  ^:^  Conci]c  projetée 
par  le  Pape  ,  fut  traversée  ,  etc.. 
\  CONVOI  ,  s.  m.  J^  ÏÇon^voa.  V^  1)11.  r^ 
dont.  ]  Il  se  dit ,  i*^.  dé  l'assemblce ,  qui 
acompagne  un  corps  à  ra.*«cpultiïrc.  »*  (jrand, 
magnifique  yyAz^oi.  Aler  ,  &sister  au  i;4^voi. 
:  1  .  De  plusieurs  vaisscatix  niafchands, 

alant  de  compagnie  ,  escortés  par  un  ,  d:ux 
pu  plusieurs  trcgates  ,  ou  vaisseaux  de  guerre. 
f  ■  ':'■--  j^.  De  quantité  de  iDunitions  de  guerre 
ou  de  bouche-,  qii'on  mène  dans  un  canip  , 
ou  dans  une  ville  asiicgee^  ,  :  ' 
♦  CQNVOrTABLt,adj.  Convoiter, 

V.  a.    CONVOITEUX  ,  Ey^rE  ,  ad}. -^CoN VOI- 


.11 


% 


■#i 


«•        <>. 


y 


••^ 


» .',  \ 


■^) 


■.^■ 


■M- 


'»".  .*■ 


M 


^ 


.1 


\e  y  ttj^  :   i  "^^  Ion.   5     dout.  au:^  i""' ,  é  ier. 


aû^  1^  j!  Ion.  aux  5  dern,.  ]    Les  deux  adjectifs 

sont  vieux.  Le  verbe  et  le  substantif  se  di- 

».    ^^  •    > .         (,•      ' 

isent  cfièôrC  Désirable  ^  Désirer  ,  Désireux  ^ 

\^i  con\  oh^ble. '  »  L'Italie  ,  objet 
perpétuel  ^z%  prétentions  des  Lmpereurs 
Grecs  ,  étoit  de  plus  ,  ^onioitee  pir  nos 
Rois.j  Morfa^.  »  Lothaire  convbitoit  les 
États  de  Charles,  /i.»>  Çonvoiteux  de  gloire  ^ 
de  ricliesses ,  du  bien  d'autrui. 

Cette  part  du  lécit  s'adresse  <ij(xcaAv<>i/«ax. 

la  Foiif. 
»»  La  convoitise  des  richesses  ,  des  honneurs» 
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Ld  conx^^itlse  perdit  Tu  n  , 
L'autre  périt  par  Pavar icc; 
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^ko        .      c  o  ô  : 

on  «>st  empresse  de  leur  étaler  notre  luxeo, 
nos  richesses  ,  et  tous  nos  arts  les  plus  uti- 
les  et  les  plus  cuiieux»  Tout  cela" n'a  jamais 
excité  chez  eux  qu'une  admirr.tion  sfupide  , 
saïis  le  moindre  ttîpuvement  de  convoitise. 

J,yJ.  Hpusseau! 

/?e'/7î.  Tous' ces  mots  ont  lin  sens  plus  éner^ 
Çiquc  ,  plus  ïoxl  ç[\xz  y  dcsir^hlc^  deiircr  y 
etc.  Ils  seraient,  donc^^bôns  à  rétablir  et  à 
«nYploycr./  ^ ';         .      ./    - 

Convoler  i  V.  n.  li  ne  se  dit  que 
dans  ces  phrases  :  Convoler  ^/i  secondes  , 
tr/i  troisièmes  noces  \  Convoler  à  ûi\  second 
mariage.  Se  marier  pour  la  seconde ,  pour 
la  troisième  tois.  ■  ..  ,.  On  dit ,  dans  le  st. 
'ïdim.  y  C^nyolcr^y  tout  seul.  »>  Cette  veuve 
est  jeune  ,  elle  ne  lardera  pas  à  convoler. 

CONVOQUER  ,  V.  z.  Konvoke  :  i'^  Ion, 
5^  r'  fer.  1  Faire  une  assemblée  par  autorité 
légitime,  lise  dit  de  plusieurs  ,  etnohpas., 
^d\un  scal.  Convoûuer  un  Concile  ,  /if/, États, 
le  Sénat ,  /^  Parleqiént ,  etc.  Un  Auteur  rncî- 
dçrnc  dit  :  m  Ils  écrivirent  à  Benoît  XIII^ 
(  Pierre  de  Lune  )  pour  le  convoquer  au 
Concile.  Là  /  inviter   ciiit   le    mot 

propre  :  pour  T inviter  à  venîi:  au   Concilp^ 

CONVOYER  ,  yï  a/i  Kon-voa^ie  :  ^i" 
Ion.  3^  e  fer.  ]  Il  ne  se  dit  qucn  termes  de 
Marine  i  Convoyer  des  Vaisseaux.  Voyez 
CoNvdi  ,  n  .  1  .  *^  ^ 

CONVULSIF  5  îVE  ,  adj.  Convuljïon  , 

s.  f.  {  Kon-viil-sif  \  Svè  y  sion  ,  eh  vers , 
sîAon  :  i*-^  Ion.  x^  lôn.  au  id.  ConvTilsion  ^/. 
ou  mouvçmçnç  convuUif  y  est  iin  mouvement 
irrégulief  et  inyôlontaire  des  muscles ,  avec 
secousse  et  violence.  ^  Tomber  ,  être  en 
convulsion ,  être  sujet  à  des  convulsions.  « 
Pouls  coni^uliif^.  —  On  emploie  ces  mots 
AU  Jig.  n  Cri  lit  fvec  peu  dematk)n  tous 
ces  Auteurs  >  qiii  se  donent  i^  sang- froid 
dés  convulsions  de;  sentiment.  Journal  de 
>  Mons.  >»  Les  mouvcmens  convulsifs  ,.ou  les 
convulsions  de,  réloquéncc  moderne  ,  proû- 

.   vent  la  décadence  du  goût.  . 

COOBLIGÉ  ,  s.  m.  [  Ko-  obligé.  ]  Celui 

'    qui  es:  obligé  avec  un  ,  ou  plusieurs  autres. 
>>  11*41  été  condamne  à  payer  ,  saut  son  re- 
cours  contre  ses  coêhligés. 


'^ 


cov 


ttuî  Coopère  >  ^^  Coopérer  à  /a  conyerstfiri  ' 
de  q:Uclqu*un.  Coopérer  â  la^  grâce  y  y  cor- 
respcMidre^  en  suivre  lés  mouvcmens.  »j  Dieu 
ne    hWs   saiiVe  que  par  notre  coopératlor. 
— — -  Nous  .sommes  le 


ous  -sommes  les  coojjfrateurs  de  U 


Doncr 
qui   lui 
du  par 
ou.  tar 


Rem.  HAcad.  borne  Tuspèe  de  ces  mots' 
sur  -  tout  des  deux  substantifig ,  aux  matières 
de  pieté.  On"  dit  pourtant  ;  mii  Curé  ei  ses 
Càopérateurs  ,  ses  Vicaires.  Je  ne  puis  ca 
venir  à  bout  sans  votre  coovération.^ll  faut 
que  yôus  coopérie{â  cette  Donne  œuvre. 

COPARTAGEAN  r  ,  ou  Ço  •  parta- 
geant^ s.  m;  [Xopart^n.  i^Jcad.  et  le 
Die  t.  de  Droit  mçtiertVW  4^'  saBS  tiret  : 
plusieurs  Autturs  mettent  le  id  avec  un  ti- 
ret. /{ic'Ar/^/  écrit 'Cc?/7ûr/^g^'/z/  sans  a  \Um\s 
comme  on  écrit  le  participe  àe  partager 
avec  un  a  ,  -partageant  ,  il  faut  donc  inct- 
tre   aussi^c<;t.4  dans  son    composé  ,  cop^r 

erme  de  Palais  et  de  Gazettes. 
àcjdn  des  Copartagearis  la  part 
t.  — *    L'Abé  Royou  ,  parjanr 
Tautorité  ,  dit  ;  ilfaut ,   tcit 
r  u  n  ^es  Cppa  rtageam  1  c  m  - 
porte  ,  etvlSivc  Tétaf  sucô|nb^      déchiré  par 
les  factions  ,  les  guerres  4Fie  suscitera  cette 
rivante.  m\       C  est  ce  qui  ne  peut  manquer 
d'arriver  en  Angleteirrc.  =.Un  Journ.  le  tait 
adject.    fcÂi.;w   Les  Troupes  des  Puissances 
Cô.^partageatites  .sont    toutes  .en    mouve- 
ment; \v  "  •:■  ;^  '  .  ,:  %^  •  ■  . 

COPEAU  y  s.  m.  [Kopo  ;  i^^  dout.  au 
sîng.  Ion.    au  pluriel  j  Ct^/^^ar/Ar.  ]  Plusieurs 
écrivent  et,  prononcent  ro£f/7<f^r£j  er  ceUli- 
cï  est  plus  conforme  à  Tétymologie  >  mais^ 
Tusagc  lui  est  contraire.  —  Éclat,  morceau 
de  bois  ,  ^^^  la  hache ,  fia  doloîre  ,  le  ra- 
bot ,   etc.  font   tqrtber  du   bois- qu'on  abat 
ou  qu'on  met  en    oeuvre.  »  Gros  ou  rncnrs 
copeaux  ;  brûler  des  copeaux,  y^  Ce    Ch^ir- 
ptntier   gâte  bien   du  bois  :  il  fait   plus  cic 
copeaux  que  de  bone  besogne.  =  On  apeii^ 
vin  de   copeau  y  Je  Vin  nouveau  qu'on  tait 
passer  siir  des  copeaux. 

ÇOPERMUTANS  /  s.  m.  pi.  Ceux  qui 

permutent  ensemble  un  bénéfice. 

COPHTE  ,    ou   Copte  ,  s-  m.   Le  P. 
COOPÉRATEUR  ,    s.    m.  J-Coop^RA^  Sicard  f  et  plusieurs    autres   Missionaires  > 


,^ 


TiON  >s.  f.  Coopérer  ,  V.  n.  [  Co- opéra- 
teur y  ra  '  don  ,  en  vers  ,  ci  -on  ;  Ko'Opér;é; 
3^  e  fer.  ]  Coopérer  ,  c'est  bpéi^er  conjoin- 
tement avec  quelqu'un  :  Coopération  y  est 
Tac  lion  de  coo^ciex  :    Coopérauur  y  celui 


qui  ont,  écrit  ,  sur  les  lieux  y  dt  TEgvp^-^ 
écrivent  Copte i  I^s  diférentes  étymologi^'s 
qu'ils  atribucnt  à  ce  mot  ,    prouvent  toutes 


qu'il  faut  écrire  et  prononcer  Copte.. 
Dans  THijt.   Univ.  traduite  de   l'An^ 
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dit  Copfâ  j  oy 
qu'elle    dane  , 


en  dit  Copfii/er'^  V/icad. 
Cophtè  ;  et  -dans  rcxcmple 
elle  4iJ  ^^  la/Lan^c  Cophte.  Le  Rivhelet 
port,  au  cpntraîrc  ,  dit  A  la  Langue  Çopfé^ 
Copitytsx  le  nom  cjue  f'on  donc  au'x  C|i re- 
tiens originaires  4*]^gypte  ,  et  qui  sont  de 
la  Secte  des  Jacobitcs  oii  Eutychicns^' 
^(.OPIE  ,  s.  f,  Copier,,  v.  a.  [  LV  est 
Ion.  au  i^*'  5  tu^  au  id  ;  mais  devant  IV 
muet  y  il  devient  long.  Je  C^pic  ^  etc.  ] 
Copie  ,  est  ,  i""*  un  ;  ccj-it  ,  quia  été  trani- 
cric  d'après  un  autre.  Faire  r//z^  ca/7/> ,  doncf , 

Rendre  ,  tjrer  copie  de  .  •  .  (  sans  art.) 
=  1^.  Copie  y.  mode  le- \  le  i^'  se  dit  pour 
la  Peinture  ,  le  id  pour  *la  Sculpture  , 
pour  le  relief.  »  Les  Tableaux^ de  Raphaël 
ont  de  lagrcment.  jusque  dans  les  mauvaises 
copies.  \.^%  simples  modèles  dfc  4^'Ân tique  , 
qui  sont  au  Louvre  ,  n'y  figurent  pas  moins 
bien  que  les  Originaux  ^es  pièces  moder- 
nes./6/>.  Synon.  •  \  -  y.  En  fau  d*im- 
ptession ,  et  dan§  1-e  Ijingage'  des  Imprimeurs  , 
Cofùe  y  signifie  modèle  ^  original  y  cV&rle 
manuscrit  sur  lequeLon  imprime.  Ainsi  , 
r(?ri^i/2a/  s*apcle  copie  y  ^tA^ê  copiés  \w\A- 
tipliées  par  1  impression  J  s'apèfent  exemplai- 
res. —   Hors    delà  ,  modèle  est  1  original/ , 

'  ti  copie  \i  ressemblance.=  4^.  Copie  yS^À\i 
ftjîurément  (st.  fam.  )  On  dit  d'un  hommes 
qui  ne  réussit  pas  à  en  imiter/uii  autre  , 
qui  est  excellent  en  son  genre  ^  que  »  c'est- 
une  mauvaise  copie  d'un  fort  hon  original. 
Ec  d'un  homme  singulièrement  ridi- 
culc  ,  c  est  un  original  sans  copie.     •  ^ 

C  o  p*i^  R  ,   Faire  une  copie.  Copier   t^n 

.écrit  ,,a/z  tableau  ^  etc.  =  Iiiiiter.  »  Il 
s'atacHe  à  car/Vr  ce  quil  y  a  de  meilleur  : 
copier  la  nature ,  un  ouvrage  d'esprit ., 7<fx 
mœurs  de  soii  siècle.  ;==  Contrefaire  :  Il  a 
un  grand  talent  pour  co/?zVr  le^  gens  .-talent 
odieux  et  dangereux.      /  ^ 

COPIEUSEMENT  ,   adf,»^^iEux    , 
- EÛsE  ,  adj .  \^Kopi'e(i\emin  \  eù'y^eCi  %e.  j^ 
Ion.  4''*  e  muet.  ]  Abondamment*  Abondant. 


)> 


B 


oire  y    .manger  ^   uriner    copieusement 


voilà  tout  l'emploi  de  cet  adverbe*.   On  dit 

aussi  ,  repas  copieux  ,  selle  ,  évacuation  c6- ^  noix. 

piéC>se.  — r-  \lAcad.   ajoute   ,    Iiongme  op- 


j 


pieux   en  ^paroles  ;   la    Langue  <jrecquc  est 
plus  copieuse    que  la  Latine.  Là  Touche    :i 
dit  aussi',  en   parlant  de  diverses  Langues  : 
i  Allemande  -es#   énergique 


G  O  a  fii 

que  ,  dam  Tusage  actuel  ,   oh   dî%  plutôt  , 
ûbo^idunrenp^vQlcs  ,   et  Langue,  ^i/o/zivi/r- 
/<  ,   que  cdpieilx  Cl  copieuse.    . 
.'COPIS  1  E  ^  Si   m.  Çeluii  qbW{^e  ,   en 
quelque  genre  que  ce  soit.  On   le  dit  d'un 
Écrivain  ;   d'un  Pçintrc  ,  etc.   au.  propre  ,. 
et  auifigurc.  VoÇez  Copie  ,  et  Copièk. 
>   COPKOPRIÉtAlRE ,  s.  m.  et  f.  Celui 
où   celle  ,  quixst  propriétaire    avec  un  au- 
ttc  ,  qui  possède  par  indivis   une  maison   , 
une   terre  ^    etc.  Lui  ,  et  son  ou  su  Copro^ 
prie  taire  ,  ou  ses   Copropriétaires . 

COPTE^  Voyçz  Copj^ite.  ^  : 

COPT.ÊR ,  V.  act.  Faire  batre  le  bâtant  de 
la  cloche  seulerneht  d'ua  côté  C  C  opter,  la. 
cloche.  ,  /  ^  .       '      - 

COPULATIVE  ,  k]:jer:u  se  dit  erî  Gra^ 
maire  y  des  particules  qui  servent  à  lierj  les' 
mots  ,  ou  les  membres  des  phrases  ,   \ts  p:|r-^ 
ties  du  discours  :  car  ^  mais  ^  etc.  et  des  çow- 
jonctions  :  ^/ ^  aussi  y  tant .  .  .  que  y  ni  y  ùon^ 
plus  y  etc.      >         ••  .     > 

COQ  ,  s.  m.  iKûh.  ]  Le  mile  de  la  poule. 
Jeune  ou/  yicux  coq  S  plumes  de  coq.  •  -  : 
Oft  le  dît  aussi  du  mâle  de  la  perdrix  :»  Il 
c  faut  tuer  que  les  coqs.  ==  On  dit,  pro- 
erbialement  ^  rouge  comme  un  coq  y  de  ccluî^ 
qui  aïe  teint  fort  rouge.— C'est  le  coq  du 
yUlage  ,  ou  de  la  Paroisse  ;  le  premier,  le 
principal  bourgeois,  r^  Ëiic  comme  un  coq 
en  pâte  y  fort  à  son  aise  dans  un  lieu  ,  ayant 
tout  à /souhait  ;,  bu  être  d^ns  le  lit  envelopc 
d'oreillers  et  de  couvertures.     ^    ^ 

COQ -A- L'ANE  ,s.  m. '[Au  pluriej  ,  ro/- 
à'iâne  y  et  non  pas  coq- ^-fânés  ,  ou  aux 
âneis  y  ou  coqs^â'ldn,e.  Ce  mot  n'a  pas  pro-* 
Drement  de  pluriel,  il  est  indéclinable. y/ cui. 
Monsieur  de  Yailly  dit  ,  des  coqs-à-Câne. 
V.  Pluriel  ;.   n^  i"".  ]    Discours  quV  n'a 

Î>ôin[.t  de  sijitc  ,  de  liaison  ;  comme^  si  parr 
ant  d'abord  ^wn  coq  y  on  continuait  par 
parler  d'un  àne  ^  dont  il  n'était  pas  question. 
»  Il  rti 'a'  répondu   par  un  coq-à-Tâne.    " 

COQUE  ,  s.  f.  [  Kok€  i'  e  muet.  ]  i\ 
Écale  d'œuf  pu  de  noix  :  manger  des  œufs  i 
la  cûfue  :  »  Je  n'en  doncrois  pas  une  coque  de 

1^.   Envelope  où   se  renferme    le 

ver-J^-soiê.  >>  Il  commence  h/uiresa.  coque. 

^n  dit ,  proverbialement  y   A\\n  jeime 


y 


"dure   ;    l'Angloise    est  copieuse  ,    mais  elle 
ucst  pas  assez  c|iâtice.  -— -^  Il  me  parait 


homm^,  qu'il  ne  fait  que   de    sortir  de  Ja. 
coq/ic^^ou  de  sa  coquille  :,  allusion  aux  pe.-; 
mais    elfe   e^t^  tit^  poulets  qui  viènent  de   naître;. >>  Aurak- 

on  été  assez  cruel    à -^Paris  f^pour  ne  vous 
avoir  point^  envoyé  ce  petit  couplet  sur  M. 
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c  p  Q  ,      : 

II  qst  extrêmement  joli 
sortait  iie  sa  coque  le  \qut  que  je  sortois  de 
Paris:  Sev.  Ccst  là  du   figuré  sur  le  hgurc* 
Et    c'est   ce    qu'on   admire,  dans    beaucoup 
d'cndroirs  des  Lettres  ^dc  Mde.   de  Sèvigné. 
CÔQfELICOT  ;  s.  m.  [  Kokellho  :  x^  e 
muet,  Tre\'.  met  aussi  rOi/uelicoc  atcoqueli 
càq  \   ^ichelct ,  coquelicot  ou  coqucHcçq  •  il 
n'y  a  que  le   il'   qui  soft  de  l'usage  actuel.] 
Espèce  de  pavots  II  y  a  le  simple  ,  qui  vient 
natu 
dani 

double  devient  de  diicran tes  couleurs,  i'irt)/^ 
de  coquelicot.  -  * 

COQUELUCHE  ,    s.  f,[  i""  tx  dern.  e 
tTîyet.-]-  Au  p^^p^J^  capuchorv  :  il  est  vieux* 
Au  figure  fi.  Rnume  épidémiqiie.>-^ 


il     au  y 


\ 


C  a 

où  il  est  î^uct  :  pcnuit.  long.  ,ai 
Riji.hrïet.  ccr|t  co\]uePtcr  :  il  ne  c 


nuit*  Ai 


%onc  pai    Ye  muet  :  ii-Lcst  pourtant  ;  illnc 


fàut'ddnc  mettre  qu  un /l  Dcvdhç  IV  nin^tV 
IV  devient  ir)(*<yeri ,  et  l'on  irct  deux  //;  elle 
coquette  et  C0i]uettéra<f  ]  Coquet  se  dit  de 
çelùi^^ui  fait  le  gîïîant  j,  qui  cherche  à 
plaire  ^.plusieurs  pcrsoncs.  Caqueter ,  c'est 
être  ou  faire  le  côcjuct ,  la  cotjuettc.  Coquet- 
terie tsi.  l'afèteric  d'une  pcrsonc  coquette. 
relltmcnt ,  et  le  double _,  c[uon  cultive,  »»  Homme  c^ju^/;^ femme  coquette  y.  çîmit^ 
les  jardiYjs  r  le   simple  est  royge  ;  le  'Y'oquet  '^  'manieras  co^iiettes.-  -^  Et  subtanti-. 

Jvement.  »    C'est  un  coquet  ^  une  vraic.ro-; 
q^iette.  FJlc  ne  fait  c^Mt  coque  ter -^   elle  cor. 
que t te  toMi  -\^   jour.  Dire  ,  faire  des 

coquèteries  :   il  j  a- bien  de  la  coquetterie: 


%' 
■<.'• 


dans,  tout  ce  qu'cllchdit ,  dans  tout  ce  qu'elle 
feit.  Ce^  trois  mots  se  disent  suVtôut  des 
femmes.  — -r--IJs.se ^disent,,  au  figuré  ,  des 
Auteurs  et  éts  ouvrages  d'esprit.  L'Ab.  Sa- 
*a//Vr,  parlant  des  ^  ^^fe 
luche  y  de  cette  roux;  mais  cé.n*êst  pas  la  -dit  :>3  C^'est  le  pi iiS  souvent,  une  afectatipn 
toux  elle-même.  =  i^^Pn^dit  d'une  per-     d'esprit ,  une  afettçric  de   langage  ^    une  co- 


Rhume  qui  cause  des  toux  violentes/ ^r^. 
Tou<  violente ,  qu'on  apèle  autrement  quin- 
te. Rich.  Port.  Cette  dernière  définition  n'est 
pas  exacte.   La  quinte  est  Tacçès^de  la  ccrfue- 


'f 


.^ 


At 
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sone  qiji  est  tort  en  vogue  ^  qu^'il  est  la 
coqueluche  de  la  Qouv  y  de  la  Ville,  d'un, 
quartier,  d'une  société;  que*  tout  le  monde 
en  est  coi fé  :  allusion  àJéi  coqueluche  ,  dont 
on  se  coifait  autrefois.  «  Lorsq^ue  vous  é^iez 
la  coqueluche  de  certaines  femmes  ,  qui  ne 
jutoient  que  par  vous.  La  Bruy. 

COQlif  LtJCHQN,  s.  m.[/î:atr/^r^  i' 
e  muet.  I  Capuchon.  Il  ne  se  dit  qu'en  plai- 
santant :  »  u  y  a  bien  de  la  malice  sous 
ce  coqueluchon  là. 

ÇOQUEMAR  ,-s.  m.  [  Kokemar  ^  i^  e 
rnuct..  ]  Vâsc  de  terre  ou^de  métal ,  ajpant 
une  anse  i  propre  à  faire  chaufer  ou  bouillir 
de  l'eaii ,  et  a   d'autres  usages,  V 

COQUESIGRUE,  s.  f.  [Kokcigrfie ;  le  i^' 

>  muet  ne-  se  prononce  pas  ,.-4^  lôn. 

Ménage  écnt  coquecigriié.  Richelet  met  l'un 
cr  Tailtrc  :  \Acad.x\t  met  qtie  le  i^'.  ]  Au 
propre  y  Q  est x^n  oiseau  aquatique  ,  qu'on  dit 
avoir  enseigné  aux  hommes  à  se  don er  des 
layemcns.  =  Au  figuré-^  contes  en  l'air  , 
choses  frivoles  0»   chimériques.  «   Mon  fils 


quetterie  d'expressions  ,  qui  dégradcroient  les 
matières  qu'ils  traitent  p.  ci  les  Grands  Maî- 
tres ne  Jes'  ay^oient  mises  à  l'abri  du  tort  qu'ils 
pourroient  leur  faire.   Art.   Bourdalouë. 

COQUETIER,  s.  m.  [  Koke-tié  ,  1' e 
ntîùet,  ,  jV(f'  fer.  ]  Richelet  jmct  coquetier  y 
pour  isignifier  un  petit  vase  d'étain  où  d'ar- 
gent, où  l'on  met  lin  œuf  pour  le  man8;er 

la  coque  ;  ttcoquettier  ^'xyn  parlant  d  un 
Marchand  d'oeufs.  — •  VAcad.  met  coquetier 
avéçunseul  /  dans  les  deux  sens. 

COQUILLAGE  ,  s.  m.  Cij^QtriLLE ,  s.^. 
CoQÙiLLiER  V  s.,  m.  [  Kotiglia-je  yikobi- 
glie  y  higlié  ;  niôuilîez  les //;  dern.  V  muet 
aux  deux  premiers , V  fer.  au  j^.  ]  Coquillage 
est  un  terme  collectif  poqr  exprimer  en  gé- 
néraljes  petits  poissons  à  coquilles.  >>  Cette 
côte  est  pleine  de  coquillages  :  vivre  de  co- 
quillage y  etc.  ==  Amûs  de  coquilles  :  grotc 
àtfoquillage.  =  Il  sij^nifie  quelquefois  Vts- 
pçce  d'une  coquille.  Coquillage  doré ,  mar- 
qUeic,  etc.      . 

,      . ,     ^W.  Coquille   est  la  coque  des  limaçonsct 

veut  amener   Corbinelli^...    c'esr  une   chose /'aes  poissons  apelés  testacées  par  les  natura- 


fort  en  Tair  ;    mais  si  cela  est  ,  nous  vous 
manderons  bien  des  coquesigrues.  SÉV.  ^>^1 
nous  vient  conter  des  coqt^sigrues  y  il  vcuç 
'-  rious  repaître  de  càquesigi^0^  \  ^ 

COQUET,  ETTE  ,  ad^^jiubst.  CoQUE- 
TEïi ,  V.  n.  Coquetterie  ,  s.  f.  [  Kohè ^ 
bête  ykohsté  y  kcterie  :  1^  ^  moyen  ,  excepte 


listes ,  comme  moules  ,  cames ,  limas  de  mer  y 
etc.  coquilles  univalves,  bivalves  ,.  multival- 
ves,  coquilles  J^  terre  ,  oit  d'eau  douce,  ou 
de  incr.  ==:  Ouvrajgç  îaiien  coifuille  y  c^^* 
On  dit,  prov^erbiâlement/,  rentrer  dans  sa 
coquille  ,  oaisser  le  ton  ,  caler  voiles  ,  se 
taire,  devenir  modeste,  quand  quelqu'un  a 
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baisse  nottc  caquet.  IV.  ÇoQUE. 
(  iCoQUiLLES  se  dit  aii  pluriel  ,  de  toute 
Vorte  de  marchandiset ,  dans  cette  phrase  vul- 
aiipc  ^  v^nJrr  hleri  ses  coquilles,  V.  Ven- 
PRE.— On  dii  ,  p ToyerbialcnTént  ,  à  aueJ^ 
qu'un  qui  veut  nous  jtn  faire  acrOire  ,^i  ^i/i 
yende\-Vous  vos  coqkitles^  portez  i^s  coquilr' 
les  à ^  d'autres  ^  ou  mU^ 
coquilles   à  ceux    qui   viçnent   de    St.    }Air 

chci:---;  ■-•-■'■••••■  '-A  ^'■■'^y'^^  -.  \'^'''v''' 

,  III.  CoQUîLLîER  ,  colledîon  de  coquilles , 
(?a  ,  le  liçu  pu  on  lei  assemble,  /v  11  a  un 
hc2i\i  coquilUe\-  :  »  Cecoquillicr  nVst  pa^s  assei 
grand  pour  yjrnettre  routes  ses  coquilles.  ^ 
.  GOQUIN  i|iNE  j^sj  TX}.  et  f.  Coquinerie  , 
s. î.[^Ko'hein  ,  hine ,  tinerie i  3^  r  muet  ,4^  1.  ] 
Termes  d injure  çt  de  mépris,  comme  yri'- 
^poh  y  mataud  ;  un  coquin-^  une  coquine;  un 
tour  de  coquin  y  o\x  lâche  j  infâme  ;  op^  Ta 
traitç  comme  un  coquin!  \\V  a  fui  cc^mn^ 
m  coquin  j  cVst  iin  gra^d  y  un  infâme  co^^ 
quin.  ^'  Une  coquine  ,  une  femme  de 
mauvaise  vie.  ===/On  4^t ,  adjectivement, 
^  st.  fam.  )  métier  coquin  y  vie  çoûui^ie  ,  mé- 
tier de  fîbinéant  ;  vie  douce  ^  molle  et  fai- 
néante^ à  laquelle  on  s'acoutume  ,  on  s'axro- 
quînc.  ;  ■  ■  ;  '^"*^..  •   -#;  -'■    '", /-.(^  •  •  .^.  ■ 

CoQUiNERiE  ,  action  de  coquin  :  c'est 
une  coquinerle.  *  ^  . 

*  COQUINAILLE  ,  s.  f.  Troupe  de  co- 
quins. Richelét.  Ce  mot  n'est  bon  que  pour, 
le  burlesque.  \ 

*  COQUINER,  V.  il.  Dîet.  de  Pomey.  On 
le  trouve  aussi  dans  le  Dici  de  Trév.  On 
n  y  dit/ .pas  si  ce  mot  est  français  ou  non. 
-^  Il  est  vieux  >  dit  le  Rich.  Port.  IJAcad. 
ne -le  met  pas.       / 

COR ,  s.  m.  S©rte  de  durillon  qui  vient 
aux  pieds.  Kw oit  un  cor  y  ou  des  cors  aux 
pieds..  Couper ,  arracher  les  cors. 

Cor  ,  s.  m.  .Trompe  de  chasse^  Tii^r  d'ai- 
rain .cor  d'argent,  corde  chasse.  Soner  ou 
doner  du  cor.  I  .      ' 

A  GOR  ET  A  CRt ,  adv.  Au  ;^^J/^^^  ,  chasser 
à  cor  et  à  cri  y  avec  (.^Fraid  bruit.  =  Au 
^i^z^r^',  vouloir,  demaii jçr  ^  ppursuivrejà 
€jr  et  à  cri  i  avec  àrdjur  v  avec  instand 
à^  toute  force.  »  (^n  cleiraa  iait  à  cor  et 
cri  à  voir  l'original   italien.   Car  t.   Hpi 

CORAIL  ,  s.  m.  *CoK  aL^tn  ,  ine  ,adj. 

Mouillez  \l  finale. au    :"'  ;  Koraily  Va  ci 
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•(C  OR 

rcmm^nt  :  elle  a  retranché  îc  dernier  dans 
la  nouvelle  cdit.  Kom-kin  y\  fine.  ]  1  e  i  p- 
ra/7  est  unjr  sorte  d  arbrisseau  jjiijui  croit  dans 
|a  mer  ,  et  qui  devient  dut  et  pierreux  en 
sortant  de  leau.  Telle  était  du  n oins  Tan- 
"biènc  opifiion.Mais  M.  Pefsjonrl\\U6i:xm 
de  Marseille^  (le  Père  de  rAurcur  des  Au- 
tneros  )  et  habile  naturaliste  ,âdctrjontré 
que  le  •corail  est  la  Vuche  qjuc  *c  forn)cnt 
certams  insectes  i  et  quc^a  maticrc  en  est  du 
genre  de  celle  des  coquilles.  »*C^^^^  roi:ge, 
ou  blanc  ,  ou  noir.  »  Branche  do  vcruil  ^ 
chapelet  de  corail.  ==  Comtiic  le  cr^Jl  est 
I  ordinairement  rouge  ,  on  dit  rou^^r  coirrrc 
^corail,  -^  *  Autrefois  on  disait,  en  Poe sie» 
bouche ^corallinf  y  lèvres  corAUr.es.  C'est  du- 
vieux  stylé,  ^  *    ' 

.CORBEAU ,  s.  m.v^[  Korbo  y  ^  dout.  aa 
sine.  Ion.  au  plur.  cor6i!;^a.ri  ort  à  écrit  àû-'^ 
tr^erois  courbeau.  ]  Grôsl  oiseaii  ,  d'un  pltr^^ 
mage  noir,  qui  vit  oildiiiairemcnt  de  cha- 
rogne. y\  Noir  cc>mmc  un  corbeau  :  croasse- 
ment des  corbeaux.  »  ptre  la  parure  des 
corbeaux.  ==  Fig^uretnekt  y  en  temps  de 
contagion,  on  apèle  corbeaux  cetjx  qui  en- 
lèvent les  pestiférés  ,  on  pour  les  porter  à 
THôpiral  ,  ou  pour  les  enterrer. 

Corbeau  (  Archirectirc.  )  Pierre  ou  pièce 
de  bois  rnise  en. saillie  pour  soutenir^  une 
poutre. — \Corb'éaiL  de  fer  \ ,  qui  sert  à  sou* 
tenir  une  pièce  de  bois 
les  solives.' 

COEBEII  LE,  s.  f.  iKorbèglie^  ,  i^  è 
moyen!  mouillez  les7/ j  3^  e  muer.  ]  Panier 
fait  ormnairement  d'osier.  Corbeille  de  iïcurs\ 
de  fruits,  etc.  -^  La  corbeille  y  les  bijoux, 
que  le  futur  époux  cnvioie  à  la  persone  qu'il 
doit  épouser;.  . 

CORBILLARD  ,  s./masc.  [  Kàrbi ^^llar  ^ 
mouillez  les  //[Grand/carrosse  à  huit  places. 
Oii  ne  se  sert  guètrs  de  ce  mot  que  p&urle 
.  convoi  ou  enterrement  des  Princes  et  des 
Grandi  Seigneurs.  Marin.  —  JJ^t:ai.  le 
dit  des  carrosses  dôi^t  on  se  sert  chez  les 
Princes  pour  voitifi'er  les  gens  de  leur  suite- 
CORBlLLON  ,  s.  m.  [  Korbi-gUon^  mouil- 
lez les  //.  ]  Petite  corbeille.  »»  Corb'Hon  du 
pain  bénit  ;  corblllon  d'oubliés.  ==  Le  Pro- 
verbe, dit  :  C^^/2^rmr,7r  de  corblllon  y  apétiè 
deyain  bénit  ;  la  nouveauté  est  un  ragotSt; 
elle  réveille  les  désirs.  »  J*aprOuvc  fort  tous 
vos  dînes  aux  fontaines  difércntes^  les  chan^ 
gemens  de  corSlllon  sont  admirables.   Sev. 
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{i  s'y  font  sentir  :  ai  n'y  a  pas  le  son  dV  : 
au  pkiricl ,  coraux.  —  ijey.  met  corail  o\x 
corul.    VAcad.   leS  disait    tous  déyx  iûxiifc-    .^  CORBIN  >  $•  in.  [  Korbein.\  Il  a  signifié^ 


N 


/. 


'  •• 


'\f, 


,#' 


/ 


'*^*:. 


•T 


^^*^i« 


Y,- 


■X' 


^^■\k' 


'%■ 


».   -^ 


'  vil*"'  ' 


•3» 


•  .ffl' 


T\ 


«/ 


•»! 


ê: 


t^ 


■>. 


^. 


■'i\ 


**' 


.*  "S' 


#  »- 


•  i: 


•  / 

•     ii 


'^^ 


■^ 


*«^ 


'A 


•  i 


" 


#• 


0 


/ 


auircfbîï  corbeau  âû  n  est  plus  usitfquc  dani 
i^cv  de  corbin  i'^pômroc  de  canne  ,  doat  un 
des  bouts  est  recourbe,  x/cat/.  Je  crois  qiron 
dit  bi^c  4  corbin.  »>  Un  nez  z  bèf  à  corbin. 
V  Mahin'.  y        ^;l•  ■■  ^'  ■.".    .■■■■  •^' 

<iORDAGE,$.  m.  CoRDB  ,  k.'fl  Le  i^' 
est  un  nom  collectif,  qui  expritiic  toutes  les 
cordes  qui  servent  à  la  mâtiirc  d'un  vais- 
seau. >*  (jrôs,  6u  m^vwi  corJi4ze\.  Avoïv  des\ 
cpn/jgtfj;  de  rechaftge.  Le  canoti  dona  dans 
les  cordages  ^  coupa  Tes  cordages. 

Corde  est  |^  Tortis  fait  de  chanvre  où 
d'autres  matières  flexibles.  >»  Filer  ,  tordre  une 
corde.  »  Lier  atachcr,  serrer  avec  une  cor- 
de.  »  Corde  à  puits  ,  la  corde  da  puits.  >» 
V^r\X  de  cùrde  i  soolicr  de  corde  :  les  cardes 
4cs  clochps  ,  etc.  etc.  ==  if.  H  se  prend 
pour  le  suplice  de  la  opiencei  Cela  mérite 
U  corde  i  il  a  échape  la,  co^de ,  ou  il  est 
çchapc^w»  U  corde.  ==  5**  Il  se  dit  de  plusieurs 

ijinstrumens  dfe  musique. ,  comme  violon  , 
viôle^  basse, *guita.îrre  ,  etc.  Corde  de  how^xx^ 
</<!■  métal  ,.  ©te.  =4".  Certaine  quantité  do 
bois  à  brûler.  Cent  cordes  de  bois  ;  bois  de 

f cordé.  =^  f°.  Le  fil  dont  un  drap  est  tiisu. 
Drap  qui  4~/a  corde  bien  fine,  bien  grosse, 

etc.'-'  ■   ■  '  ■  ■  •'.  ■  "'^    *  .     -  ■■     ^:-    • 


.  \-«    \J  it\,     ^  ,  .■,-^. 

cause  de  sa  ruine.  — •  On  dît  ,  d'une  afairç 
dangereuse  ,  le  fouet  et  la  corde  sont  defiorr  ^ 
il  ny  a  point  à  craindre  de  peine  atîictivc. 
A^oveï  Pendu.  >,  ' 

Pour  dire  ,  qu*il  ne  faut  pas  parler  ci\ine 
cliôse ,  on  dit ,  qu*iî  ne  faut  pas  ro::chtr  cft:e  • 
corde  :  Td^^ression  est  fathilicre,  et  peu  die;ns 
du  style  de  l'Hisfoire.  »>  Le  Duc  rintertompic 
pour  lui  dire  ,  qu'il  ne  falloit  pas  tjuckfr  cette 
corde.  Marsolier-  —  Toucher  la  grosse  cords  , 
parler  de  ce  qu'il  y  a  de  principal  et  de  plus 
essentiel  dans  une  afaire.  --^  On  dit,  d'un 
homme  ,  qu'il  danïe  sur^la  corde ,  quand  li 
est  dans  une  afaircpcrilleAse.  Allusion  aux 
Danseurs  de  corde.  — •  Voy.  Arc.^ 
;^  'pORDELER  ,  v.  a.  Tresser  en  forme  de 
corde.  CordelerAcs  cheveux. 

GORDELETTE,  s.  f.  Cordelier  ,  s.  m. 

Coi\DELiERE^Sv  £  f  l"^^  tnuct,  J^  è  moy. 

au  1*^' ,  ^'  fer,  au  id ,  ^"  ifioy.  et  long  au  ('. 
Kordelète  ,  lie  y  lière.  ^  Cordelette  \  petite 
corde.  Cordelier  y  Frère  Mineur  de  St  Fran- 
çois. Cordelière  y  corde  à  plusieurs  hœuds^, 
comme  esKellc  dont  les  Cordeliers  ceignant 
leurs  robes.  —^  Ornement  d'Architecture. 
^CORDELLE  ,  s.  f.  [  Kordéle  ,  i^  è  moy. 
3*  e  muet.  ]  Cordeau ,  petite  corde.  On  ne 
le  dit  plus  au  prx)prc.  11  lie  se  dit  }^\w%  qir^ 
figuré- familier  J  cest  un  homKne'ii^  sa  cor- 
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On  dit  ',  proverbialement ,  ^d*un  habit  usé  f  ^ 

.qu'il  montre  la  corde,  hiàé  de  Sey igné ^^li-^  rf^//^  ,! de ^ son  parti,  de  «a  cabalçr  ^//n r  à 

"  que;  plaisamment  cette  expression  familière/  sa  cordelle ,  à  son  parti 

«  Vos  soins  sont  usés  ,  on'  voit  *la  corde.  j>  r^r\nrMrn    ..  ^.  r-^:. 

C'est  un  homme  qui  est  de  mise  un  quart- 

d*heurc  de  suite  ,  qui  ,  le  nKMnent  d'après , 
il)aissc  V  perd  le  peu  de  lustre  qu'un  peu  de 

mémoire  lui  donnoit  ,   et  montre  la  corde. 

■^  On  dit  aussi  des. gens  heureux  au   jeu  , 

qu'ils  ont  de  l À:  corde  de  pendu  :  »  Je  di rois 

volontiers  sur  cçt  Abé^  cpmme  les  Laquais, 

qu'il  a  de  la  corde  de  pendu.  Sév;  -p-r  Trai^ 

ner  ou  filer  sa  cor^e^  mener  une  vie  de  fri- 
^  pon,  et  être  à  la  veille  d'être  pris  et  d'êtr^^ 

pendu.  •'^  Se  rcchetcr  de  la  corde  ,  ccwrrom- 

pre  ses  JUj^es.  —  Friser  là   corde  ,    risquer 

d'être  pen^u.    Il  se  dit  ^\xi&ï  figurément  des 

propositions  qui  sentent  l'erreur  ,  la  mau- 
vaise foi.  «  Sans  J.  O.  tout  est' défectueux 

dans  nos  actions  :  voilà  qui  frise  la  corde. 

jlnon.  ç.  à  d.  qui  ressemble  fort  à  une  pro- 
position   condamnée,   t    Gens  de    sac    et 

de  corde  :  coquins  ,   fripops  ,  qui  méritent 

d'être  noyés  ou  pendus,   yenir  la  corde  au 

cou^  se  soumettre  sans  aucune  condition. 


CORDER  :  V.  z:  F^ire  de  la  éorde.  Coînier 
du  chanvre.  ^^^  Corder  du  tabac  y  \c  mettre  ^ 
en  corde,  en  roulant  et  tordant  les  feuilles. 
-^  Corder  du  bois  y  le  mesurer  à  la  corde. 
"r^  Se  corder  J  se  dit  des  raves,  lorsque  la 
saison  çomence  à  s'en  passer  ,  et  qu'il  se  formo 
en  dedans  une  espèce  de  corde.  >i  Les  raves 
coraencent  a  se  corder.  ,  / 

CORDÉ  ,^FE ,  adj.  Corde  bien  cordée.  Voie 
de  bois  mal  cordée.  Raves  cordées^      •    \   , 
^     CORDERIE  ,  s.  f.  r  i'  et  dern.  e  muct?^ 
j^  Ion.  ]  Lieu  où  Ton  fait,  de  la  corde.  Cor-  f 
derle  couvc|:te ,  ou  découverte.  Longue  Co^: 

COkDiAL,  ale,  ad).  Cordialement, 
adv.  Cordialité,  s.  t  [^Kordial  y  aie  ^ 
alcman  ,  alité  y  ^  i  muet  au  id  et  au  3^  ]  -> 
l-'ad;.  se  dit  au  propre  ;  Qui^cst  bon  pour,, 
fortifier  le  cœur.  »>  Breuvage  cor^/a/ ,  potion 
cordiales  et  au  figuré,  qui  ç.st  plein  d'afçç- 
^tiçiî,  qui  procède  du  fond  du  jœur  :  »>  Amour 
dordial  .    afection   cordiale^  ami   cordial  >^ 


^lettre  la  corde  au  ca^j^  queIqi|'uo  >     êtFe  "homme  îïzs^cti  \çôrdia} 
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,•.■■"■.  ■■;:■;  COR  ■'  •, 
lubît.  ne  fc  disent  point  ati  propre.  On  ne 
ilit  point  ,  \z.  cordialité  d'une  potion  ,  ni 
qu'elle  nz^xcdriiaUmine.  Qn  ne  ledit  qu'au 
Jguré.  d'une  a fect ion  tendre  et  sincère:  »>  Je 
y  ous  P2ir\c  cotduditnrnt  et  en  ami:  Parler  , 
procéder  avec  cordialité. 

Rem.  Ces  trois  tnots  sont  anciens  danis  la 
Langue  ,  ^mais  ils  étaient  devenus  surannés. 
Xa  louche  observe ,  au  conicncemcnt  de  ce 
/siècU  ,  comme  Une  chôse^îgne  de  remarque, 
quion  peut  s'en  servir  «n^Pquetois,  pour  cr- 
primcr  la  franchise  et  la  sincérité  du  coeur  \ 
et  que  Vjlcad.  les  aptouvc  touf ..  —  Mdc  de 
Sévigné  n'aimait  pas  Vadvcrht  cordialement  .* 
»  Je  vous  embrasse  très- tendrement  et  trc,s- 
cordlalrment  i  c'est  un  mot  de  ma  grand'nicre 
(Sic  d'c  Chantai.  ) 

:  ÇQRDIER  ,  s.  m.  [Kor-diès  zV  é  fer.  ] 
Artisan  dont  le  métier  est  dé  faire  des  cordes» 
'  CORDON  ,  s,  m.  I^  Une  des  pemcs 
cordes  dont,  une  plus  grosse  est  composée  : 
Corde  à  trois  cordons.  =  i°.  "Très- petite 
corde  faite  de  fil  de  coton  ,  6u  de  soie.  == 
f.  Ce  qui  sert  à  serrer  la  forme  d'un  chapeau, 
et  quelquefois  seulement  à  l'orner.  =  4  .  Pe- 
tite cordelette  bénite  que  portent  ceux  qui 
sont  de  certaines  Confréries,  y".  Rang  de 
pierres  en  saillie ,  qui  règne  tout  autour  d'une 
muraille.  ^^  Le  petit  bord  façoné  ,  qui  est  ^ 

autour  d'une  pièce  de  monnoie.  7°.  En'^[  Rich'let,  les  met  tous  deur.  La  Tou  he  se 

termes  de  Guerre,  suite  de  postes  garnis  de  -'  contente  de  dire  que  le  i*^'  est  le  meilleur: 
groupes,  qui  sont  à  portée  de  se  doner  laxnain.  ^  le  xd  n'est  point  dans  \c^  Dict.  de  Vl^çad.  ni 

Cordon-Bleu  ,  se  dit  non  seulement  du  ^  dans  le  Rick.  Port.  ]  Plante  dont  la  semence 
ruban  moiré  et  bleu   que  portent  les  Cheva- 
liers de  l'Ordre  du  St.  bprit ,  mais  des  Che-^ 
valicrs.  eux-mêmes.  Il  porte  /^  cor  f  an  bleu  î 
il  est  Cordon-Bleu  \  ou,  c'est  un  Cordon-Bleu. 

On  dit  proyerbijalcment ,  tenir  Us  cordons 
de  U  bourse,  avoir  l'administration  de  Tar- 
cent..—  Tenir  quelqu^un  pur  les  cotIoîk  y 
Je  mener  comme  un  enfant.  W 

iCORDONNER»  ou  Côrdoner  ,  v.  a. 

CoRDONKT,  S.  m.  \  Kordone\  nè^i  Y,é  fer. 
au  i^',  ê  moy.  aii  id.  ]  Corioncr^  c'est  tortiller 
en  manière  de  cordon:  Côrdoner  de  la  filassei 


^;,^r.,'^  C  O  R   — -  çgy 

des  botte*  î  acheter  des  souliers  a/j  Cordone^ 
rie.  :===:=:  Cor Jofiier  y  artisan  qui  fait  des  sou- 
liers\  pantouHes  ,  bottes,  etc.  Cordçnier  pour 
homme  v  Cordonier  pour  femme.  —  •»  Croyez- 
vous  ,  dit  Foi/àrr  à  Costar  ,  que  Cordonnier 
viène  de  ce  x\\x\h  donnent  des  cors  ?  Je  le  6s 
l'autre  jour  accroire  à  un  bien  honnête  homme. 
L'Auteur  de  YHexatmron  Rustique  ^  cite  par 
Le  Gendre  ,  le  dit  scrieiiscmcnt  :  »>  I  es  c  or- 
donniers  ,  àînsî^hommcs  des  cor/  qb^ils  don* 
nent  aux  pics^i  om  choisi  pour  leur  Fatron , 
St.  Crcpîn  ,  à  Crcpjds.-'^  Ces  dtux  ctymp^ 
logies  sont  fausses  ,^et*  su*  tout  la  dernière  i 
car  les  Cordoniers  n*ont  choisi  les  SS.  Cr:pln 
ti  Cri plnlen  ,  Apôtres  et  Martyrs  à  Soissons  , 
pour  Patrons ,  que  par^c  qu'ils  s'ôcupaient 
a  faire  des  chaussures  ,  cpmme  les  faiseurs 
de  tentes  pourraient  prendre  ppur  Patron 
ApoircSt.  Paul.  . 

Le  proverbe  dit,  que  les  Cordoniers  sont 
les  plus  mal  chausses  y  c.  à.  cl.  J^  que  ceux,  qui. 
travaillent  pour  autrui  ,  s'oublient  et  se  né- 
gligent souvent  eux-mêmes.  ^         » 

Coriace  ,  adj.  Qui  est  atir  jpommc  du 
cuir.  Cette  viande  est  cor/ j^»^.  ?=  Fîgurémcnt , 
c'est  un  homme  rorijc^,  ilcstlcor/uc:^  •,  il  est 
dur,  dificile  ;  l'on  a  de  la  peine  à  en  tirer 
quelque  chose. 

CORIANDRE ,  ou  CaîiANDÉ  ,  s.  fém. 


sent  la  punaise,  quand  elle  est  fraîche,  et 
devient  très-agrcable  au  goût,  quand  elle  est 
sèche.  »»  Dragées  ai  çorià(idrè .  »>  On  dit  que 
la  coriandre  est  bône  pour  la  digestion. 

^  CORLIEU,  oii  GoRjdis.Voy.  Courlis  • 

OU  CoURLlJyj.  ,'4 

CORME,  ou  Sorbe,  s.  m.  Cormier, 
$.  m.  [  1*  ^  muet  au  i^' ,  é  fçi.  au  xi.  ]  Le 
corme  est  un  fruit  i^s>acide ,  en  forme  de 
petite  poire.  Cormier  ,-<est  le  nom  àc^  l'arbre, 
qui  porte  dci  cgrxpcs* 

CORMORAN  ,  s.  m.  Oiseau  aquatique  , 
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cordoier  les  cheveux. -^  Cor Jo:iet  y  petit  cor-  /'qui  a  le  cou  fort  long  et.  les  jambes  fort 
don  pour  atacher  ou  enfiler  quelque  cîiôse..  hailtes  ,  et  qui  vit  ordinâiriement  de  poisson. 
»>  Paquet,  botte  de  cordonet  \  du  cordonet  CORNALINE,  s.  f.  Pierre  précieuse  , 
pour  enfiler  des  cbapelcis.-  '   rouge  et  peu  traiisparenre.  »»  Cachet  de  coria- 

COHDONNEHIÈ  ,  ou  Cîîrdoneri^  ,♦ /i«^.— Il  y  ade$cor;|ti/7/7^/d*ai1tres couleurs. 

muet  au  i*' ,        CORNE,  s.  f.  [  i'  ^  muet.  ]  PartieMiIre^ 


$•  f.  Cordonier  ,  s.  n).  f  <'  ^ 

c'fcr.  au  id  ;  4*  Ion.  au  i  .]  Cordoierje,  e$c 
le  métier  de  cordonier.  »»Pa^. maître  en  epr* 
d^aerie  'y  et  le  lieu  où  1  oo  vcad  dei  souliers  , 

Tome  L  •  -  ^   ' 


qui  sorj  de  la  tête  de  quelques  animaux ,  et 
qui  1^  sert  de  défense  et  d'ornement.  — — 
Oo  apèle  ausji  corn^ ^  la  partie  dure  qui  es^ 
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itf  pied  4u  chçvaï ,  du  fnuler ,  de  Tân.c ,  etc. 
V.n  ce  sens,  il  ne  se  dit  qu'au  singulier.^  Ce 
cheval  û  la  corne  bone ,  où  jnauvàise  ^i 
dure ,  ou  molle  ,  sujcHc  à  s'cchter  ,  ctc.?= 
Au  rlurfcl^  on  le  di(  de  certaines  pointes 
quclcs  linni<^ohs  ,  cjuelqncs  insectes,  et  quel- 
ques scrpcns,  portent  sur  la  tétc*  Les  limaçons 
montrent ,  ou  resserrent  leurs  cornes. 

0\\<X\\^  en  style  proverbial ,  duh  homme 
surpris  d'un  événement  auquel  il  ne  satendait 
pas,  qu'il  crt  est  aussi  ctonoî  que //  les  cornes 
lui  étaient  venues  à  ia  /^/e^iT— -On  dit  aussi  , 
entendre  Je  corrje  ,  c.  à.  d. ,  tout  de  travers. 
^  On  dit  encore  ;  d'une  chose  très-dure , 
cVjY  de  la  corne  ,  aussi  dur  aue  de  la  corne. 

—  Faire  les  cornes  à  quciqu  un  ;  ftiire  ,  par 
diTisipn  ,  avec  deux  doigts,  un  signe,  qui 
reprcsente  les  cornes,  —  montrer  les  cornes , 
se  mettre  en  état  de.se  détendre.  =:  Le  pro- 
verbe diic  On  6reïid  les  hommes  /><2r  les  pd-> 
rôles ^  et  les  bçtes, />ar /^jr  co me s^^-^  Corne 
d'ahonJûnce^  attribut  deCércs.  V- Tromper. 
.  C()RNÉE,  s.  f.  i^  é  f^r-  et  long,  ^^  e 
muet.  ]  Pierre  de  l|i  nature  du  jaspe  -—  ^^.  La 
première  des  tuniques  de  l'œil. 

GORNEILLE,  s.  f.  [Kornè^slie\  i" y 
moy.  ;  moiullez  les  //  :  j^  e  muet.  ]  Oiseau  noir 
comme  un  corbeau ,  mais  de  moindre  grosseur. 

"^  CORiNEME  vT ,  $.  m.  Corner  ,  v.  n- 
[  Korneman  y  korné\  i^  ^  muet  au  i^',  é  fer; 
au  ià.^  Corner  y  c'est,  i^  Soner  d'un  cornet, 
ou  d'!unc  corne,  ^y  Le  Vacher  a  corné  de 
grand  matin  :  j'ai  entendu  cor/ï^r  dans  le  bois. 

—  On  le  dit ,  par  dérision  ,  de  celui  qui  sonc 
mal  du  cor  :  »,  Il  ne  faitque  corner.-- — - 
1^.  Parler  dans  un  cornet ,  pour  se  faire  en- 
tendre à  un'sourd.  x^  V.  act.  Publier ,  en 
parlanut  de  nouvelles  :  Il  a  corné  cette  nouvelle 
par  toute  la  Ville.  Il  est  du  siylc  famil.  et  critiq^ 

Dès  qu'cr>  sa  tête  un  sriipide  enjoué  • .  • 
Aura  forgé  quelque  couplet  sans  verve. 
Ou  quelques  vers  platement  effrontés  \ 
Tout  aussi  tôt,  ces  subtils  héhétés  , 
front  corner  votre  ncm  par  la  Ville, 
Disant ,  c  est  lui ,  Messieurs,  voilà  son  style» 

4^.  Corner  aux  oreilles  de  quelqu'un  ,  lui 
insinuer  ,  ^ui  suggérer  avec  importtinitc  , 
quelque  cbôse.  »  voilà  ce  qu  on  lui  a  corné 
aux  oreilles  =  ç**.  On  dit  figurcment ,  que 
1er  oreilles  cornent .  quand  on  a  un  bourdo- 
nement  dans  les  oreilles  :  et  pour  dire  à  quel- 

3a un  quon  a  beaucoup  parle  de  lui  ,    on 
it  proverbialemer>t ,  les  oreilles  doivent  vous 
MvoirJuen  corné.  Voyez  Oreilles.  Sur  qaoi 


.  j  c 

riatrt,  qi 


COR 

Ton  dit  en  riatr^,  que  quand  on  parlebicii 
de  nous  ,  cVst  roreiflc  droite  qui  nous  corne 
ou  nous  tinte  j  et  que  c'est  Toreille  gauche 
quand   on  en  parle  mA).  ==  *  Corhement 
d  oreilles  ,  s*cst  dfit  autrefois  dans  ce  dernier 
scnsjf  n^.  5^)  On  dit  aujourd'hui  tintement. 

CORNEMUSE  ,  s.  f.  [  z^t  dern.  ,r  muet, 
3*^  Ion.  ]  Instrument  de  Musique  à  vent ,,  com- 
posé de  deux  tuyaux,  et  d'une  pe^au  de  moutoa 
qu'on  enfle  par  îc/moyen  du  premier  tuyau, 
qu'on  apèle  porté- vent.  —  On  dit  prover- 
bialement et  bassement,  que  quand  la  cor^ 
nemùse  eslpleine  ^  on  en  chante  mi^iix  ^  pour 
dire,  qu'on  chante  mieux  et  plus  volontiers^ 
quand  on  a  bien  mangé. 

CORNET,  s.  masc.  Cornette  ,  si  f. 

[Korhèy  ncte;  i^ért\oy.']\.  Cornet  y  est, 
1^.  Un  petit  cor,  ou  petite  trompe.  —  Cornet 
à'  bouquin  ,  espèce  cle  fliue  courbée ,  qui  est 
faite  ordinairement  de  corne.  ==  i^  Petit 
instrument  en  forme  d'entonoir ,  dont  les 
sourds  mettent  le  petit  bout  dans  l'oreille, 
pour  entendre  plus  fajcilemcqt^  —  3**  Morceau 
de  papier  roulé  en  forme  de  cornet.  ==: 
4^.  Petit  vase  de  corne  ou  d'uoiie  ^  dans 
lequel  on  remue  les  des.  =  f  ^  Espèce  d'où blic 
en  forme  de  cornet. '^  6^  C'est  encore  Iç 
nom  d'une  classe  <le  coquilles.  =  II.  Cornette ^ 
a  aussi  divers  sens.  — Il  s'est  dit  anciènemcnt^ 
de  toute  sorte  d'habillement  de  tête.  On  ape- 
\2ei1  cornette  de  Moine  ,  leur  capuchon;  cor^ 
nette  ^* Avocats ,  de  Docteurs  ,  de  Conseil- 
lers ,  etc  ;  leur  chaperon  ,  qu'ils  portaient 
sur  la  tête.  -  -  Aujourd'hui ,  il  ne  se  dit  plus- 
que  d'iinc  sorte  de  ro^  ,  dont  les  femmes  se 
servent,  dans  leur  déshabillé. 

Cornette  ,  se  disait  aussi  autrefois,  pour 
étend.ird\  riiais  il  n'y. a  plus  que  celui-ci  qui 
soit  en  usage.  Oh  dit  :  Nous  avons  perdu  six 
Etend,  rds  ,  et  non  pas  ,  six  Cornettes  i  mais 
on  dit  toujours  ,  U  Corietie  blanche  ,  pour 
signifier  l'étendard  du  Colonel  général  de  la 
Cavalerie.  :  Oh  disait  encore  Cornette  y 

pour  signifier  une  Compagnie  de  Chevaux-^ 
Légers  r  et  c'est  en  ce  sens  que  M.' Sarrasin 
a  dit ,  en  parlant  de  Walstciri  :  «  Il  défit  six 
mille  Hongrpis  avec  quinze  rorn^*//^/  de  Ca- 
Valérie.  Cette  façon  de  parler  n'est  plus  en 
usage  auiourd'hui.  Dans  la  i'^  édit.  de  leur 
Dict. ,  M"  de  Y  4c^d^.  ne  la  condamnent  pas. 
Dan.s  les  autres  éditions  ih  oi^t  mis  :  >>  Cor^ 
^nejte  ,  se  disoit  aiitrefois  d'une  Compagnie 
de  Chevaux- Légers  ;  preâve  qu'ils  la  rejet- 
cent  présentcraem.  L*T.  Daps  la  derp.  edift 
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ils  ajoutent,  qu'il  n est  plus  g^uère  en  usage 
dan^cc  sens  :  mais ,  ^z^^r^ ,  da4i4  leur  langage, 
signifie,  fa/ </tt/<)â/.  '  ,;    / 

\  Cornette  ,  se  dit  encore  aujourdnui 
d'un  Oficierd'unc  Compagnie  de  Cavalerie 
ou  de  Dragons  ,  oui  est  chdrgc  de  porter  l'c- 
tcndardi  et  d*un  Ofidcr  de  certains  Corps  de 
la  Maison  du  Roi ,  mais  qui  ne  porte  point 
I étendard.  —  lin  ce  sens ,  il  est  masculin^' 

CORNICHE ,  s.  f.  Ornement  d'Architec- 
ture, en  saillie,  qui  est  au-dessus  de  la  frise  , 
et  sert  de  couronemcut  à  toute  sorte  d'ou- 
vrages d^Architecture.  — -  On  donc  aussi  ce 
nom  à  un  ornement  en  saillie  qui  règne  dans 
une  chambre,  au-dcsspus  du  platond ,  au  bout 
d'une  cheminée,  aiv^aut  d'uii^armoir^e,  etc. 
.  CORNICHON  ,  s.  m.  i^  Petite ^c orne  : 
Les  cornuhjns  d  un  chevreau,  =  i^.  Petit 
concombre  propre  à  confire  dans  le  vinaigre. 

CORNIERE  ,  s.  e  [  l'^^moy.  et  long ,  3^ 
>muet,  ]  Canal  de  tuiles  ou^ de  plomb  ,  qui 
est  à  la  jointûi;^  de  deux  pentes  de  toit,  et 
qui  en  reçoit  leiS^lcaux'é 

CORNILLÂS ,  s.  m.  [  Mouillez  les  //.  ] 
Lcjpcttt  d'une  corneille*    - 

(ÎORNOUILLE,  s.  £  Cornouiller, 

s.  m.  [  Kor-nou-glle  ,  g^^^i  mouillez  les  //  .v 
dern.  ^  muet  au  i^',y  fer.  au- id.  ]  La  r  or - 
nouille  y  est  un  friiit  longuet,  en  forme  d'o- 
live. Cornouiller  y  est  l'arbre  qui  porte  cette 
sorte  de  fruité  -■  •  . 

CORNU,  ÛE,  adj.  Cornue,  s.  f.  [  i^lon. 
au  id  et  5^]  I.  Cornu^quisi  des  cornes,  »>  Animal 
corrttL ,  satyce cornu  ,  bèic  cornue.  ■  Figu- 
rcmcnt,  il  se  dit  de  certaines  choses  qui  ont 
plusieurs  angles.  »  Pain  cornu  ^iècc  de  tcrr£ 
cornue.  =  ^  mal  enfourne  t  y  onl/hir  les 
T^ns  cornus  y  dit  le  proverbe;  le  mauvais 
succès  des  afaires  vient  de  ce  qu'on  s'y  est 

niai  pris. Raisoncmens  cornus  ,  raisons 

cornues  \  raisonemens  qui  ne  concluent  pas , 
uiéchantcs  raisons.  —  y isions  cornues  \  idées 
folles ,  extravagantes. 
\  II.  Cornue.  Vaisseau  de  terre  ,  de  verre 
^ou  de  fer,  qui  sçrt  en  Chimie,  autrement 
apeîe  r^/ar/^r.  ^    t 

^COROLLAIRE,  s.  m.\  Korol-lère  :  on 
pfon.  les  deux  /  sans  les  mouiller  :  5^  ê  moy^ 
et  long.  ]  Proposition,  qui  est  une  suite  d'une 
proposition  précédente. 
'  *  CORONATEUR  ,  s.  m.  Un  Auteur  de 
Port-Royal  s  est  servi  de  ce  mot  ï  mais  Tusagc 
ûc  la  point  aprouvé.  Bouh.L.T. 
CORPORAL ,  s.  m.  Linge  bénit ,  que  le 


"■  • 


''». 


/ 


COR  ^  sty 

Précrc  étend  sur  TAutel ,  pour  mettre  le  ciUce 
et  l'Hostie  dessus. 
'  *  Rem .  0:i  a  dit  autrefois  Corporal  pour  C^i-^ 
porM  ^  et  le  peuple  le  dit  encore  aufourdliui* 
C6RPORAL10<,  s.  m.  Espèce  dctui  dam 
lequel  on  serre  le  Corporal.'  Acud.  On  ^it^ 
plus  cotîujnémcnt^ /'oz^r/^f.         m\ 

♦CORPORATION,  s:  f.  Mot  emprunté 
^les  Anglais,  pour  si^niher "les  Comunautcf 
municipaks.  ^  Ces  Villat^es  »  drft  M.  Moredu  , 
formoient  eux  mêmes  àzs  corp:>rizrions.  «  Les  - 
Seigneurs  ,  à^ns  Içs  Traités  même  avec  quel- 
ques Villes ,  supposent  des  corporations  en- 
core existantes,  id.  —  L'y^czi.  ne  hiet  pas 
ce  mot  -,  le  Rich.  I^ort.  ne  s'en  sert  qu  en 
parlant  des  AngUis. 

CORPOREL ,  ELLE  ,  ad;^  Corporel- 

LEMENT  ,  adv.  [  Korporèl  ,  èle  ,  èleman  } 
^^  è  moy.  4^  e  muet.  ]  Corporel ,  se  dit  i^*  De 
ce  qui  a  un  corps.  Dieii  n  'est  point  corporel  j 
ou  ,  ^jficorporel.  =j^^-  Qui  apartient  au 
corps^qui  concerne  le  corps  :  Plaisir  corr 
parel ,  peine  ,  punition  corporelle.  ^ 

CoRPORELLEMENT ,  i^  D'une  manière 
corporelle  ,  qui  a  raport  au  corps.  Punir  côr- 
porellement  ==^  i^*^^  11  est  opôsc  z  spiritaelle^ 
m^ent.  v>  Eii  comuRÎant  nous,  recevons  le  Corps 
de  N.  S.  J.  C.  c  Dr  porellement  et  réellement , 
et  non  pas  spiritucltèment  ^  comme  le  prc^ 
tendent  les  Calvinistes. 

CORPORU  1ER  ,  v.  a-  S.uposer  un  corps 
à  ce  qui  nen  a  point.  «  H  y  a  ça  de^  Héréti- 

ducs  qui  corporifiaiera  1er  Anges. En 

Chimie,  c'est  mettre  ou  fixer  en  corps  les 
parties  épa tSv^s  ^*une  substance.  »  Corporifier 
des  globules  de  mercure*  J.\ 

CORPS,  s.  m.  [  /Cor,  et  devant  une 
voyelle,  tJr;;.  ]  1^.  En  général,  substance 
étendue  et  impénétrable.  j>  Corp/  naturel  , 
physique  V  simple  ou  mixte,  compose,  etc. 
Corps  animé,  rorp/  vivant,  etc.  =^2  z^%  Il  se 
dit,  eu  égard  à  la  taille  et  à  la  Conformation 
dérhomme*  Corps  bien  formé  ,. ou. mal  bâti, 
etc.  =•  5^  Eu  égard  aux  exercices  v  Corps 
souple,  dénoui^,^ag^  ,  etc.=  4''.  Eu  égard 
à  la  santé  :  ^d^r;?/ robuste ,  bien  constitué;' 
ou,  fluet  ,d{l|icat,  exténué.  BoncoT^j-;  ro/p/ 
de  fer,  etc.  ==b  ç^.  Par  raport  à  la  lutte  ce 
aux  combats  :  Prendre  à  fols  de  csr-pu  Acad. 
Corps  à  orpa.  »>  Ces  chiens  sont  si  forts  ef^sî 
courageux  ,  qu'ils  renvers:nt  les  lions  corps 

à  corps,  "r- Se  jeter  â  co^pf  perdu  dans  la 

mêlée,  dans  les  dângrrs.=:  En  termes  de  Pra- 
tique ,  prise  de  corps  ^  condamnation,  con- 
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tratnte  par  <orfj  y  être  saisi  ,  aprébcndc 
au  cçrvs,  ==Ji**.  GoRt>s,  se  prend  dans  u||i 
sens  ^lu*:  érroit ,  poijr  la  capacité  du  corps  : 
»  Il  lui  passa  Icpce  âtt  travers  du  corps  '.  il  a 
un  coup  d'épcc  dans  te  corps,  ..         7°.  Par 


extension ,  )1  se  dit  de  la  ptincipalé  partie 
-^  de  certaines  choses  artificielles  •,  le  corps  d'^n 
Navire  y  un  corps  de  carrosse  \  U  corps 
if*«/i(ir  place oa  forteresse,  etc.  etc.  =3  8*. 
Cette  partie  de  certains  habiUemens ,  qui  est 
depuis  lé  cou  jusqiEi'àJa  ceinture  :  corps  de 
cuiràssip ,  corps  de  jupç  ,  de  tobc ,  corps  de 
baleine ,  etc. 

5>*.  Corps  mdr/ ,  prive  de*la  vie  ,  COi-ps 
sans  âme;  Il  ne  se  dit  que-  du  corps  humain. 
»»  La  campagne  çtoit^.  toute  couverte ,  toute 
jonchée  de  corps  morts.  >  On  dit  aussi  , 
corps  tout  seul  :  »>  Enisévclir  Vf /  côrpj.  Met- 
tre ,  porter  un  corps  en  ttrrc  ;  enterrer  y 
inhumer  un  corps  :  JTeter  de  l'eau  Bénite  sui: 
U  corps  ,  ctc,  — — •  Corps-Saint'  on. trouva 
^  dans  cette  ÉglisQ  phisieu  rs  Corps  -  Saines.  -^ 
Corps  glorieux  y  \  état  d'un  corps  dans  la 
gloire  céleste  ;  un  corps  glorieux  et  impas- 
sible. -.  '  On  dit  absolument  (st.  fam.*) 
dune  persohc,  qui  est  lon^-temps  sans 
éprouver  les  besoins  corporels  ,  Jque  Vtst 
un  corps  glorieux.  . -\  . 

10°.  Corps  ,  se  dit  figurément  ^  de  Vw 
nion  i/tf  plusieurs  persones  sous  les  mêmes 
loîs|f*» ^Corp*  politique  ;  Province  unie  au 
Cot^  de  ïi.\2it  i  le  (Tor/;/  mystique  de  TÉ- 
glise.  —  De  certaines  Compagnies  parti- 
culières :  le  Corps  du  Clergé  ,  de  la  No- 
blesse, du  Parlement',  etc.  Les  Corps  de 
Métiers.  L'Univer'sité ,  le  Parlement  en  corps , 
etc.  — ^ — -Des  Troupes  ,  Régimens. ,  etc. . 
Corps  </ Armée  »  Corps  de  Troupes  ,  Corps^ 

''.  </e  bataille  y,  Corps  de  réserve  i  (hrps  de, 
deux  mille  hommes  ,  etc.  '  Fieux  Corps  y 
Régimens  anciens.  ===  Corps-  dé- garde  j 
certain  nqmbre  /de  soldats  poses  en  un  lieu^ , 

V   pour  être  delà  disposés  en  diféren:es    gar-v 

des  ;  et  le  lieu  où  ils  se  ticnent. 

II**,    lise    dit  encore   de    Vassemblage 

'  de  plusieurs  pièces  ,  de  divers  Auteurs.  Le 
Corps  du  Droit  Civil  ;  du  Droit  Canon  ; 
graw^corp/  i/'h'istoire  ;  le  corps  de  l'histoire 

^    de  France  par  DttcAAï^.  •li.'*  .Epaisseur 

de  certains  corps  ,   qui  sont  ordinairement, 
un  ^eii    minces.  Ce  parchemin  ,   ce  papier 
na  pas  dr^  corps  i  cette  étofe  a  du  corps  ," 
etc.  —  C'est  dans  ce  iens  qu'on  dit  ,  figu- 
rément ,    doncr  du  êorps   aux  choses  spiii- 

■     .'    ♦        ''■.:■  "  *      '    ■'      ■  ■■    ■■' 
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tuellcs.  w  Son  imaginaiion  fleurie  et  fécon^ 
de  donf  du  corps  aux  êtres  les  plus  abstraits. 
L'Abc  du  Serrr-Figon  \Vznc^.  dé  Ste.  The. 
rèsfi.  /— ^  On  die  aussi  ,  ce  vin  a  du  corps  ^ 
n*apas  df  corps^dt  vigueur.  =  1 1^.  Dans  les  de- 
vises ,  (^orps  est  la  figure  ;  et  âme  ^  les  paroles, 
I  j^  Corps  y  fournit  à  plusieurs  expressions 
adverbiales \  OM  provevhiales.  '^  En  corps: 
rUniversité  é'TZ   corps.  En  corjys  et  en 

âme.  >>  Je  doute  que  ce  bon  Duc  en  corps 
et  en  âme  (  avec  tous  sçç^éforts  )  eût  du  rem- 
porter. Sév.  —  A  nm  corps  défendant.  Un 
Auteur  moderne  a  retranche  njal-à- propos 
la  prép,  à.  ♦  L'esprit  des  Romains  ctoit  de 
nç  doneiLJcs  batailles  que  leur  corps  déjen- 
i/://ir  :  (  ilf^lait ,  qu'à  leur  corps  défendant^  ) 
quand  iFs  ne  pouvoient  les  éviter.  — rt—  Ré- 


pondre corps  pour  corps  y  s  engager  entière- 
\ ment  pour  un  autre,  r— — -^  Perdre  corps  et 
biens  :  perdre  une  persorlfe  chérie  ^  et  les 
avantages  qu'on  en  retirait.  -?—  Les  Négo-- 
çians  Arnnatéurs  disent  ^^  perdre  corps  et 
ciÉfçamon  y  quand  tout  périt  y  Vaissèài|  et 
mamiandises.      \  -   / 

On  dit  d'un  homme  qyi  s*exccde'^,de  tra^ 
vail  ^  i\\i  il  fait  litière  de  son  corps  \  àt 
celui  qui  s'exp6se  aisément  aux  dangers^ 
i\\xï\  Jaitjbon  marcfu  de  son  corps  \  d'un 
homme  ,dé-bonnc  chcrd  ,.  qu41  est  tratfre  à 
son  corps  \  d'un  avare ,  ou  d'un  pénitent 
austère  ,  qu'il  est  l^enemi  de  son  corps  '^  de 
celui  qui  ^  bien  rétabli  sa  santé  ,  qu'il  a  fait 
corps  neuf  ]  de  celui  qui  ressent  des  douleurs 
aux  changejnens  de  temps  >  que  son  corps ^ 
est  un  almanach  :  d'autres  disent ,  un  baro- 
mètre y  d'un  homme  ,  ou  méchant ,  ou  qui 
,a  beaucoup  d'esprit  ^  $^^**1  a -le  diable  au 
corps iy^  Les  chansons  de  mot  ont  le  diable  au 
corps \vt\z\s  je  n'ai  jamais  vu  tant  d'esprit.  Sév. 

A  CORPS  iPERDU,  adv.  Sans  ménagemenf. 
Il  se  dit  y  9l\\  propre  ,  <les  combats  ;  et  au 
figifté ,  des  ouvrages  d'esprit.  »  Plein  d'une 
ardeur  nouvelle  ,  il  se  je  te  à  corps  perdu 
dans  les  bataillons  ^  plus  épais.  .  .  .  •  • 
rOratcur^(  M.  Garât  )  qui  est  en  verve  ,  et 
dont  Timagination  est  montée  ,  ite  jette  a 
corps  perdu  dans  la  graille  question  du  lu* 
ne,  An'n.  Litt.  .  ^ 

CORPULENCE  ,  s.  f.  [  Korputance.  V 
Ion.  4^  e  muet..]  Volujnc  du  corps  de  l'hom- 
me ,  grosseur",  grai^.  •»  Grande  ,  grosse 
corpulence.  Vpilà  a;z^  belle  corpulence  a  hom- 
me :  un  homme  de  petite  corp^/é'//of. 

CORjPUSCULAlKE ,  adj.  Corpusculb  , 
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fnoy.  et  long 
petite  corps 


au 
les 


i^'  ,   têre.  ] 
atomes  '  iOnt 


/^/r^  ,  ^ui  prétend  rendre  raison  de  tout  pat 
le  mouvement  àcs  corpuscules ,  des  acô^ncsr 
^ — -  C'est  le  seul  é'mploi  de  cet  adjectif.  ♦ 
M.  Lin^ft  le  dit  d*ua corps  moral.»  Voilà 
un  exemple  du  danger  et  des  abus  de  cette 
juridictioa  corpusculaire  ; C  à.  d.  de  là  ju- 
ridiction  d'un  Corps  sur  ses  membres.  — 
Cela  peut  f  tre  bon  dans  le  style  comique 
ou  satirique,   o^  tout  est  bon. 

CORRECT  ,  ECTE  ,  âdj.  Correcte- 
ment^, s.  m.  r  Kôrék  ,  rèkee  ,  rêkteman^y 
r  forte  ri '*^  Ion.  i^  ^  moy.  3^  r  muet.  ] 
Côrrett ,  se  dit  de  récriture  et  du  langage  ; 
où  il'  n'y  a  point  de  iaûtes.  >?  Livre  c&rrect  ^ 
copie  correcte  y  discours  ,.  stylé "pjur  et  côr^ 
ri  et  y.  phrase  qui  nW  pas  carrée  te. ==z  En 
parlant  des  Auteurs  ,  exac(  daa^  les  faits  , 
dans  les  dates  ,  ou  ,  dans  son  style.  — — 
JÊcrirc  ,  parler  corr^c/rnir/r^/  imprimer  , 
dessiner  correctement  y  d'une  ttiahière  exacte 
ct'çorrectc.  -      V    '    \ 

CORRECTEUR,  s.  m.  GÔRkECTi? ,  s.  m. 
Correction,  s.  f.  [  Korêh-téur yrêkti/y 
rêh  c/orty  en  vers  ci  •  o/i.  V^  Ibh.  r  forte; 
2^  è  mov.  ]  L  Correcteur  y  est  ^  en  géné- 
ral', celui  qui  corrige  :  mais  en*  parlant 
des  persones  ,  il  est  peu  usité  :  sévère  Cor- 
recteur.  — —  Dans  certains  Collèges  •  on 
done  ce  nom  a  celui  qui  est  cçmmis  pour 
doner  le  fouet  aux  écoliers.  ==  Correcteur 


C  O  R  t«5 

^  III.   CArrection  ,  est,  \^.    V action  ^dt 

corriger  :   >t  Ccl^iDcxitt  correction  ^  a  bé'^ 

Philosophie  co'puseu-     soin  de  cSrrecrioft;  ta  correction  di s  erreurs> 

d^s  abus  ,  di's  mœurs  ,  etc.  —  La  carrée^ 
tion  des-  ouvrages  de  Tcsprif ,  oii  de  la  main. 
??  Cet  ouvrage  ,  cette  copie  écoit  plein,  ou 
pleine  de  fautes;  il*a  fallu  y  faire  de  gran- 
des   côrrecjlons.    ==2.^.     Réprimande    et 


admoilitioh  d'un  Supérieur  envers  son  infé* 
rieur  ,  ou  même  d'un  é^al  envers  son  égal» 
>»  Correction  paternelle  ,  ou  fraternelle  $ 
douce  ou  sévère  :  Je  lui  ai  fait  une  petite 
correction.  =  ^"^ .  Châtiment ,  peine.  »  Trois 
ans  de  prison  est  une  correction  un  peu  forte; 
fliftis  c^  jeune  homme  en  n^critoic  bien  da- 
vantage. — —  Maison  de  -correction  :  licir 
destiné  à  enicrmeV  par  autorité  Dui>lîqae  ,  les 
persones  qui  se  comportcnx  tml.  ==^=3:  4^.  U 
se  prend  quelquefois  pour  le  pouvoir  et 
rauforifé   de  punir.  >>  Les  /en fans  sont  sous 


la  correction  du  peçe  :   je  ne  suis  pas  sous, 
sa  correction.  <        / 

'  Sauf  cSrreâtion  ^  ou  Soit  s  cSrrection  ^ 
adv.  Correctif  employé  pour  adoucir  et 
quon  peut  dire  de  trop  fort.  *>  Je  maintien^^ 
saufyù^vus  correction  ^  que  cela'est  faux* 
CORRELATIF  ,  ive  ,  adj.  CoRRéLiy( 
TTO.N  ,  s.  f.  Il  est  à  remarquer  que  ces  deux 
mots  ont  laccent  sur  IV,  quoique ^les  sim- 
ples ,  relatif  et  relation  n-en  aient  point* 
C^est  comme  ,>é//g5o/2  et  irreligion. -'^.Ko^ 
relatif  y  tîve  ,  kôréla^cion  r  f  y  1^  r  fer.^4^ 
Ion.  au  id.] Termes  didactiques,  qui  marquetit 

est  plus  usité  *,  en  parlant  de 'celui  qui  cor-     une  relation  réciproque  entre  deux   choses. 

riç^  les  épreuves  des  Livres  qu^on"^  imprime  ;     Les  termes  de  père  et  de  fils  sont  corféla* 

Correcteur    (^Imprimerie   \  et  Âc    certains 

Qlîciers  des  Chambres  des  Comptes.  »>  Il  est 

Correcteur  des  Comptes  iy    il   a    acheté  une 
ncîiarge  de  Correcteur. 

11.^  Correctif  est  ,  i^  Gé  qui  a  la  vertu 

de  tempérer  ,  de  côrrigerV  w   Le  sucre  est  le 

correctif  du  citron  ,  Tanis  du  séné:  c  est  son 

cotredtif-y  z=z  1^.  iFigurement  ,  adoucisse- 

tnent  quon.  emploie  dans  le  discours  ,  pour 

raire  passer  quelque  proposition  ,  ou  quel- 
que expression  trop  Yorte  ,   trop  hardie.  *» 

Cette  proposition  ,  cette  expression  a  besoin 

de-  correctif.  -— •  Ées  c&rrectifs  sont  ,     par 

exemple   ;   po^ir   ainsi    dire  \   si    Von  peut 

s'exprimer  ainsi  \  si  Von  peut  parler  de  la. 

^orteT^  en  quelque  façtm  ,  etc.  —  C'est  un 

vice  dans  le  discours  ,  d'user  trop  souvent 

de  correctifs  ^  ôuf  de  les  employer  sans  ne 

cessitét  -  V      ^  ;      ^  . 


tifs  ,  ils  emportent  corrélation.^  '^  3 

CORRESPONDANCE  ,  s.  f.  Côrres- 

PONDANT  ,  ANTE  ,    adj.    CORRESPONDRE    , 

V.  n.  [  Kôréspondance  ,  pondan  ,  dante  % 
pondre  :  r  f.  1  è  rooy.  l '^ ,  3^  et  4^  Ion.  ]  L 
Correspondance  ,  est  i^.  L'action  de  cor- 
respondre. «  La  correspondance  à  la  grâce*. 
»  j  atendois  de  votre  piart  un  pe».  plus  de 
correspxfndance  aux  soins  que  je  me  donc 
pour  votre  éducation.  . 

Rem.  En  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  point  tout 
seul  et  sans  régime.  *  >v^^"^  double  al-^ 
liance  (  de  Louis  avec  Anne  d'Autriche,  et 
de  Philipe  IV  avec  Elisabeth  de  France  ) 
avoit  été  ménagée  par  le  Pape  et  par  le  (jrând 
Duc  de  Toscane  :  Le  ^e\i  de  cprrespondance. 
des  Espagnols  avoit  empêche  qu'elle  ne  pro- 
duisît 1  éfet  quon  en  avoit  atendu.  Rehoulee^ 
2^  Ço/T^j/ii/ïJoyicr,  s'emploie  absolument^ 
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quand  il ^signlne  liaison  ycomcrcedi  tcnrèi\ 
M  dt  Nt^gjciane  a  des  corrrspondancer  dans 
toute  l'Europe.  >^  Ces  deux  amis  ont  une 
correspondance  suivie  depuis  trente  ans.  =s 
3^.  Entre  Ncgpcians  ,  il  se  dit  quelquefois 
pour  Correspondant  :  m  II  a  écrit  à  toutes 
ses  correspondances':  Mes  Correspondances 
ttïc  marquent  quc^  etCi*  -^ 

IL  Ccé^res pondant  y  zd\^  se  dit  des  choses 
qui  se  correspondent.  »vLes  angles  corres-- 
pondans  des  inontagnes  sont  remarquables  , 
mais  les  conséquences  qu'on  en  tire  ,  sont 
firivoîesL^t  chimériques,  r- —  Subst.  m.  11 
se  die  OCT  persones  \  qui  est  en  comerce  rc- 
le  d*afairès  où  d'amitié  avec  .un  autre.  >>  Ge 

égociant  a  un   grarui  nombre  "ti^  Corres-- 


â 


pondaïUi 


J'ai   un   Correspoiidant  bien 


informé  *,  il  ne  me  mande  que  à^  nouvelles 

^x^s.  ■    -    '  ;-•  '^   ^       ^  .  -    >. 

ni.  Correspondre  y  c'est  répondre  de  sa 
part  par  st^  seittimens  »  p^r  sts  actions. 
Correspondre  i  l'aféçtion  de  quelqu'un  ^  aux 
soins  qu'il  «e  donc  :  il  ne  correspond  wcX-- 
Ichiènt  à  ce  qu'on  a  fait  pour  lui.  Carres-^ 
pondre  à  la  grâce.  =ss  II  se  dit*  au^si  des, 
xrhôses  qui  symctrisent  ensemble.  »>  Ccsdeuxi 
pavillons  se  correspondent. 

CORRIDOR  ,  s.  m.  [  Koridor.  l'Mon. 
r  force.  ]  Espèce  de  galerie  étroite  ,  qui  sert 
de  passage  pour  aler;  à  plusieurs  aparté- 
mensi 

*  GÔRRIG  EANJV  ANTE  ,  adf.  Corri- 
ger ^  V.  a.  [  JCorljan  i  jante  :  i'*^  long,  r 
forte  K6ri/e.  ]Le  i"  est  un  mot  de  Afo/i- 
tesquieu  ^  c^ut  rusage  n'a  pas  adopté.  »>  Les 
Lacédcmpniens  !,  cens  toujours  corrige  ans  ^ 
«t  toujours  corriges.  =  Corriger  ,  ôter  un 
déirauc  ^  ou  des  défauts.  U  régit  hs  persones 
et  les  choses  :    «  11  n'a  qu'un  défaut,  mais 


♦  *-. 


'* 


.\  .;  ■■■;.■••  •.  C:o.R,  :'    -]■'■"''..'- 

ou  mortifier  le  coupable.,  »>  Peu  de  gens  sâ. 
ycnt  corriger  ,  beaucoup  $e  tnçlenc  de  re- 
prendra :  quelques  uns  s'avisent  de  reprl 
mmder  sans  autorité.  Gir»  Synon.         ' 

Côrrif^er  ,  signifie  aussi ,  réparer  :  »  Cor* 
riger  l'injustice  du  sort.  —  Tempérer  :  l\ 
faut  corriger  la  crudité  de  Vc&u  par  un  peu 
de  vin*  Il  acide  du 'citron  je  corrige  pur  le 
sucre,  ctc,  - 

.  On,  dit,  proverbialement  :  >>  C6rriger son 
plaidoyer ,  changer  de  langage  ,  parler  avas^ 
plus  de  circonsppction  j  rétracter  ,  ou  expli- 
quer ^.ce  qu^on  a  dit  tcitiéraireroent  ou  faus- 
seiTietiti-  ,^  '■    '■  ''■ 

■;  Rem*  Fontgjiclle  fait  régir  à  corriger  h 
prép«  de  devant  les  verbes.  «'Pour  le  cor- 
riger de  lui /aire  de  pareils  tburs.  Ce  ré- 
gime est  peu  iisUc  :  mais  il  fait  bien  dans 
cette  phrase  ,  et  il  peut  être  utile  en  d'au- 
tres. "'"_\'       '      '  '    «■'  ■ 

ÇORRIGIÉLHj  adj.  Qui  peut  être  cor- 
rigc.  Il  ne  se  dit|qu*ayec  fa  négative  ,  et  il 
es^  moins^en  usage  que  incorrigible.  »  Cet 
homme  nejt  pas  corrigible  ,  ou  mieux  , 
est  in£orfigil>le. 

*  \^  s.  m.  Il  y  a  cent  ans 

et  plut  ,  que  Th,  Corneille  z,  averd  quecc 
mot  n*est  plus  en  usage.  VAcad.  ne  le  met 
pas.  Dans  le  Kich.  Port,  on  se  contente  de 
dire  ,  qu'on  dit  irieux  riva/.  "' 

CÔRROBOliATlF  ,  ive  ,  adj.  Corro- 
borer, V.  %.[Kâroboraeif\tiveyKôro' 
*or^':  i"lon.>rf.  pénult.  Ion.  au  id  :  le  id 

0  est  long  devant  IV  muet  :  il  Kârrobôre.] 
Fortifiant.  Fortifier.^  Il  se  dît  des  choses  , 
qui  fortifient   l'animal  y    et  principalement 

1  homme.  *>  Bemèdeis  corroborc/i/s  :  Poudres, 
potions  corroboratives.  —  S.  m.  Prendre  un 
corroborât  if  \  user«de  cprroboratifs  :  ^—  Le 


c  _ 

il  5era   dificile   de   Cen   corriger.  ••Corrige^''  ^  vin  corfobôre   l'estomac  ;  cela  corrobora  h 
vous  de  ce  vice  honteux.  — :    Corriger  les 


vue  ^  le  cerveau  «   etc.  ou  simplement  :   ie^ 


thèmes  y  les  compositions  d*^un  écolier  ,  le 
dessin  \  le^  plan  dun  ouvrage  ;  corriger  les 
épreuves,  d'un  livre  qu'on  imprime. 
.  Corriger ,  reprendre  ^  réprimander  {,  syti.  ) 
Le  i^'  regarde  ti^utc  sorte  de  fautes  ,  soit 
en  fait  de  mœurs  ,  soit  en  6iit  desprit  et 
de  langage  :  le  id  ne  se  dit  guère  que pout 
les  fa<!ites  de  lancage  et  dVsprît  :  le  5*  ne 
convient  qu  a  1  égard  des  mœurs.  —  L.elui 
qui  corrige  9  montre  où  veut  nwntrer  la 
manière  de  re^tiBei^  le  défaut  :  celui  qui 
reprend  j  ne  fait  qu'indiquer  et  relever  la( 
£iûte  :  celui  qui  réprimande  ^  prétend  punir  ^ 


vin  sert  à  corroborer.  ^  .-^  On  ne  le  dit 
que  des  remèdes  et  des  alimcns*  :  ---  Ces 
mots  ne  som  en  usage  que  parmi  les  Sa- 
vans  ^  les  Médecins  ^  etc«  Dans  le  discours 
ordinaire  i  on  dit  y  fortifiant  ^fortifier.  M» 
Necher  l'emplpie  au  fîguyé  2  »  En  corrobo- 
rant le  ttonc  de  l'arbre  >  dont  toutes  les 
branches  titent  leur  subsistance. 
CORRODAIS  ,  ANTE  ,   adj.  Corko- 

DER  ,  V.  a.  [  Korodan  ,  ante  ,  Korodé  : 
i"  Ion.  rf.  3^  Ion.  aux  x  i"*  ,r  fer.au  3^] 
Rongeant  j  Ronger.  Ih  ne  se  disent  ,  non 
plus  que  les  précédens  ,  qu'en   Physique  c. 
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ii^,  Médecine.  ♦»  Une  preuve  que  ces  Vew 
ont  des  dents  , .  c'est  le  bruit  qu'ils  font  en 
férrodattt  li  hais  y  qui  e$t  leur  principale 
nourriture*  TraJ.  de  rli/ïf^»  Le  poison  lui 
a  corrode'  Us  cntraillcsi.  w  Une  humeur  mor- 
dicante  et  maligne  ,  a  corrode  /a  partie.  . 
CORROl  ,$.m.  [Kô-roa:  i"=  Ion.  rf.]  i*. 
la  façon  que  le  Cerroycur  done  au  cnïf. 
às=  1*.  Massif  de  terre  glaise  pour  arrcref 

♦  CORROIE  ,  s.  f.  On  a  dit  autrefois  , 
Conroie  et  Corroie  :  on  ne  dit  pliis  que 
Courroie.  Voy.  ce  mot.  .  .  \ 

'  CORRQïEH,  Corkoïeur.  Richelee.  Voy. 
Corroyer  y  Corroyeur,    :  ^  - 

CORROMPRE',  V.  a.  [  Kâyonprè,  i^^ 
ei  l' Ion.  r  f.  i*',e  muet.  -^11  se  conjugue 
coitihic  Rompre.  Un  Auteur  modfernc  a  ^crit 
corromperoie ,  et  Abad:  Corrompera  :  il  faut 
4itc  y  corrompra  y  cotromprait  y  même  en 
broW.  ]  Il  se  dit  au  propre,  dans  le  physique  ; 
gâter  ,  altérer,  changer  c»maf.  >>  Le  grand 
chaud  corrompt ^  /a  viande  ;  la  fièvre  corrompt 
le  sang  ,  les  humeurs.  —  Et  au  fig.  dans  le 
moral ,  les  mauvaises  compagnies  corrompent 
tes  mœurs'fCOr  rompent  /'esprit  des)  eu  nés  gens  : 
ont  corrompu  ce  jeune  homme.  '—  Çorrom.- 
pre  une'  fille  ,  une  femme  ,  la  débaucher. 
—  Corrompre  un  Juge  ,  l'obliger  à  juger 
contre  sa  (Tonscience ,  par  l'apât  de  quelque 
intérêt,  —r^  C(fr rompre ,  </^>  gardes  ,  des  ii- 

wioins,  etc.  '  ^ 

Rem.  Ce  mot  ne  me  parait  pas  un  terme 
.  prppre  ,  quand  il  s'agit  d'un  grand  Prince. 
»  Le  Comte  de  Soissoni  tâcha  de  corrom- 
pre le  /Dxxc  d'Orléans  pour  le  mettre  dans 
son  ^ztt[.  D^Avrigny.  — •  Gagner  y  séduire 
aurait  mieux  valu,  ddns  céi  endroit^.. 
'  Corrompre  ,  se  dit  encore  figurcment,  des 
textes  ,  des  passages.  *»  Les  Hérétiques  ont 
corrompu  ce  texte  ;  ce  passage  est  corrompu'  : 
le  xtwz  est  corrompu  en  cet  endroit  ;  et  dà 
style  ,  du  langage.  »  La  lecture  des  mauvais 
Auteurs  ;  la  fréquentation  des  personcs  ,  qui 
parlent  mal ,  corrompt  le  style  ,  le  langage. 
'  Se  corrompre  y  â  pt^squetous  ces  sens.  La 
viande /<r  corrç/w/7/ ,  quand  on  la  garde  trop 
long-temps  *,  les  mœurs  se  corrompent  fa- 
cilement ,  la  .Langue  Latine  conlmença  à  j^ 
<:orrompre  après  Auguste.  . 

Corrompu,  ^  se  dit  de  même ,  dans  le  phy- 
siqae ,  xlcs  choses  i  et  dans  le  moral  ,  éiti 
Pçrsones  :  n  Sang  corrompt^  y  des  ea^x  ,  des 
Viandes  corrompues  s  un  homme  corrompu  , 


,  roR  .^^  i     0" 

desinautscàrrompuesjUtttiècie  corrompit. 
tsai  II  suit  toujours  le  substantif.  «—  Suivant 
VAcad.  il  est  aussi  s.  m.  C'cii  un  corrompu. 
Je  le  crois  douteux  ,  pour  ne  rien  dire  de 
plus. 
CÔRROSÎJP  ,  TVE  ,  adj.   CARRosroN  , 

s.  f.  [  Kôrosif  y  i^\^e  ,  ro-i^ou.  l'^^lon.  r  f.  j^ 
Jon.  au  id.  ]  Qui  ronge ,  gui  corrode.- — r 
Uâction  de  ce  qui  est  rongeant  /  corrodant* 
^'%v^^\vrih  corrosif  \  humeur  corrosivt.  -n 
hu  corrosion Ac  Icstomac  est  un  indice  d« 
poison* 

Rem.  L*Ab.  Sabatiér  emploie  corrosif  z\x 
fiiguré.  C^tte  Philosophie  corrosive  a  dcstfc^ 
cné  les  talens  dans  leur  germe.  Trois  Siê^ 
clfs  j  etc/  '^  -  ■    :  ^     ■'•''/■ 

-CpRROYER  y'v.  sLs  Corroybur  ,    % 

m:  [   Rîcftèlee   écrit  Corroie  r  ^  Corr6ieur''l 
mais  c'Jtte  birtographe  nt  représente  pas  la 
vraie  prononciation  de  ce  mot.  Ménagée  veut 
cju'bn  prononce  .•  Càré-ii ,  coré-ieur  ;  c'est 
encore    une    mauvaise   prononciation.    On 
doit  prononcer  :  C^ron-ié  ^  cô-roj-iear  :  c'est 
ce  qucdicte  ly  ;  faisant  foriction  de  deux  i^ 
dont  rùn  s'unit  à  Va  ,  pour  former  la  diph- 
tongue oi  y  qu^on  pronohce  oa  ,  et  l'autre' 
se  lie  avec  Vc  qui  suit.  Ménage  et  La  Tou^ 
cke  remarquent  que ,   quoiqu  on  dise  cour^ 
rôie  et  non  pas  corroie  ,  on  dit  corroyer  ^ 
corroyèur\  et  non  pas  courroyer  y  courra^ 
yeur.  L'/^Cû^.  àtait  dabord  écrit  conroyery 
elle  mit  ttïsuiit  y  courroyer  ,  en  avertissant 
que  plusieurs  disaient  corroyer.  Elle  n'a  mi» 
Guè  ceîui-ci  dans  Ja  dern.  càii.^  Corroyer  ^^ 
cest   travailler  le   cuii:    pris    Acs  .mains  du 
Taneur  ,   et  lui  doncr   le  dernier  aprêt.  — 
Il  signifie  aussi  ,  batrc  de  la  terre  elaise^ 
afiii  d'en  faire  un   massif  qui  tiène  leau.  » 
Corroyer  "hin  bassin  de  Fontaine  :    Cof'^ 

royer  du  mortier.  Mcher  ensemble  la  chaur 
et  le  sable.      ^ 

CoRROYEUR  ,  ne  se  dit  que  dans  le  i" 
sens  :  Artisan  dont  Iç  ipiétier  est  de  corroyer 
les  cuirs. 
^    CORRUPTEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  fcm. 

[Kârap-.tejLr  y  trice  ;  i''  Ion.  rf.]  Celui  ou 
celle  qui  coifronipt  l'esprit  ,  les  mœurs ,  le 
gpûr.  »»  Corrupteur  6u  corruptrice  de' la  joi- 
nesse.  »»  Fontenelle  a  été  un  des  grandr  cor^- 
rupteurs  du  goût.  —  Il  s'emploie  quelquefois, 
adjectivement  •,  discours  corrupteurs  ,  livres* 
corrupteurs^^  maximes  corruptrices. 

CORROPTIfiLE,  adj.  GoRRUPTiBiLtTé„ 
$.  f.  [  Kèruptible ,  biVué.  ]  Sujet  à  corruptionà^ 
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-*<•  Qualité  de  ce  .qui_  est  corruptible»  ■—,11$ 
ne  fc  «disent  qu  «u  />Wj7r^»  et  «Uns  Iciphy- 
que^  »  Il  n*y  a  rien  ^ous  le  ciel  qui  ne  soit 
ççrriffeikie,:**  L^  çorruptibUiié  9$i,  fitàçhéc 
â  tous  les  corps.  ;       r    .- 

■Rem,  VAcaJ.  le  diç  zufigtir^  àt%  hommes, 
et  dans  le  moral.  Juge  eorruptibU  x  il  n'est, 
corruptible ,  ni  par  or  ,  ni  par  argent^  £11^ 
àre^tii  qu'il  apks  d'usage  avec^  la;  né^tiye; 
• — \ — .Ji>\me  parait,  qu'il  est  tjràs- peu  usité  « 
même  !  de  cette  minière  , ,  et  qu'on  >  dit  plus 
ordinairement  incorruptible.  \  .      .    ^> , 
.    CORRUPTION  i  s;  î.  [Kôru^'cion  y  tn 
▼ers  ,  ci  on  :   i"  Ion.  ]  Altération  dans  les 
qualités  ,  Soie  physiqiic» ,  soit  morales.  >>  l^ 
corruption  </^lair,  de  h  viande  V(f/tf  sang> 
''des  Ivumeurs;: rtt  La  cfn-upeJûJi  du  siècle  ,  de 
/o'  ^unesst,  /^xaBopurs  ,  etc.  =?==c:  On;  dit 
.  '^!qQ  mot  se  dit  f^r  Corruption  ,  quand  41 
jl  été  altér^/iAinsi  >  dans  cette  pfairâse  prover^ 
Jbiale  :- a. beau  prêcher   à  qui  n'a  cour  de 
/bien  faire  :  cjfMr  est  mis  pour  caret  enyie. 
/  r    'Rem,  Ce  mot  se  dit  quelquefois  au  pluriel. 
/  H  a  l^e  sjipns  y  Mint^t; passif  ,    tam^t^  actij^ 
■  7»lt^  il  exprime  l'etat  do  ccUpj  Qu'iest  cor- 
fifmpt*  1»' Ce  monde  avec  s^  vanités  et  sics  ins> 
.<on^ance$,  avec  cetts  vicissitude  dt  corrupr 
t'ions  tantôt  secrettes  ,  tantôt  visibles.  Flè.h. 
D'autrefois  il  exprimelWr/o^  de  corrompref, 
Il  le.  menaça  de  le  faire  mettre  en  prison , 
t*tl   contihijoit  à  séduire  le  Peuple  par  ics 
libéralités  eXrses  corruptions .  Vertot*    .: 
;;  CORSAGE,  s.  m.  Iji  taille  du  corp^  hur 
in^  ^  depuis  les  épaules  jusqu'aux  hanches. 
Beau ,  joli  corsage  :  il  est  haut  de  cors  g^'y 
il  a  /^  Cors ii^  doilc.  On  le   dit  aussi  des 
chevaux.*!  Ce  cheval  a  unhéxn  corsrge,^^ 
'  £p  ffàs^j  îr  n*c«t  que  du  style  familier.  En 
vçrs,  il  vaut  mieux  que  tâdle  ^  ^<  ^^^  Poètes 
ue  doivent  pas  le  laisser  perdre. 

Achille  étoir   haut  de  corsait.    Mâlh. 
Rien  n*est  si  beau  qpe  son  corsage.  \o\u 

Ménage  dit  qu  il  est  vieux  :  il  le  trou- 
vait pour  rant  fort  beau  et  ne  savait  pour- 
quoi pn  ne  s'en  servait  plus.  h'<Açad..\ç  met 
sans  l'eraarque.  ... 

I  CORSAIRE  ,  s.  m.  [  Kor^jUf,.:  i*  i  moy^ 
çt  long;  -5'  e  muet.]  i*.  Celui  qui  com- 
mande un  vaisseau 
pris  -par  un  Corsaire. 
du  vaisseau  :  un  vaisseau  corsaire ,  ou  sim- 
plement un  corsaire..  -x**.  Pirate.  >»  Les^ 
,Cor/^ir/  d'Alger  :  il  tomba  entre  Jes  mains 
dur.  Corsaires,  ==  Figurment  :  cet  homme 


,         ^     ,  jC  os 

'l^sfi  yt2A  corsaire  p  un  homme  di|r,  itapl 

^oyable,.tiwque.  -       , 

.    £ndurcts-toi  .^e.çœur  «sois  Arab«.  Corsaire,   ■  , 
£ngrai$se-toi»  oioij  FUs,  .du  H«c  des' malheureux. 

'    .'  ;,   •  ;  ;.,■;..      ■  .^bou.'    ^  ^ 

CORSET ,  s.  m.  [Korsè  ;  1*  r  moy.]  Corps 
de  cotte  de  Villageoises.  »»  iVJcitre  un  corset^ 
iin   cor/et  de  ufetas.  ===  Ce^t  aussi    un 
pcfit  corps  de  toUç  piqiiée  et  iwns  baleine , 
dont  se  servent  les  femmes  de  tout  état.  _ 

;  COIIT^ÇE-:  ^,  m.  [  1'  i  moy.  ,  L'Ac^d. 
écrit  cortège  ,.  avec  l'accent  aigu  sur  le  i" 
/i  mais  devant  1'^  miiç^  cet  ^n'çst  point 
fermé.  Le  Ri^  h.  Port.,  le  met  sans  accent* 
pourquoi  cela?]  Suite  des  pçrsonés  qui  acom- 
pagncnt  , un  Cirand  Jians ,  dea  .cérémonies  . 
DÇ94r  lui.  faire  nçtieur^..^*  Faire  corte^f  à,., 
Uérqic  suivi, de. .tous  ïcs  Maa,^ariiis  çubaf- 
tcrpcjs ,.  qui,  lui  faisoierit  cortège,  hêx,  Édif. 
»>  Henri  eut  la  mortification  de  voir  s^  troîj 
fus /aire  cortège  «son  éncmi,  H îs  t.  4  Anal. 
nGtossh le  <{ort^ge  ;  éac  du,  cortège]  ajler 
au  ^rtège,':.^^\,  ;..  i')'.-.   '  '  ■■'.':■  "..•■^.■•"    - 

Rem.  Nous ayoiis„  priis  ce  mot  des  Italifhs: 
Il  ne^se  dit,  que  d«i  cércmohics  et  actions 
d'éclat  9  et  non  des  iEiCompàimemens  ôrdinai- 


res. 


CORVÉABLE* s.  ni.  CorVAe  ;  s.  fëm. 

X  1*  ê  fer.  long  au  id.  J  Lsl  cyryée  _  est  un 
travail,  et  service  dû  au'  Seigneur  par  ses 
vassaux.  ,Coryéc'bles SM\t  ceux  qui  sont  su- 
jets à  des  corvées.  »»  II  "doit  tant  de  corr^eesi 
jon ,  a  comflwndé,  tes  ccrv.euhks.  — ^  Figuré' 
ment ,  travail  ingrat.  11  se  dit  par  extension 
de  toute  sorte  de  fatigues.  >  Mde.  de  Cou- 
langes  m'envoie  proposer  de  l'aller  prendre 
pour  aller  dîner  a  Versailles ,.  cheai/  Mr.'dc 
Louvois.  Je  vais  donc  ùi\tcteti$  petite  cjr» 
vée..S6v.-      ,    /^>  . 

CORVETTE,  s.  f.  [  Koruète  ;  i*  è moy. 
.3*  <r  muet.]  Petit  bâtiment  léger  r  dont  on 
se  sert  en  mer  pour  aller  à  la  dccorf^erte^  '^ 

CORYPHÉE ,  s.  m.  r  Kori/c'^  ;  /  e  fer. 
;et  long  ,4*  ^  muet.  ]  Chez  les  Grecs ,  c'crait 

s  Jcs 
qui 


.1 


celui  qui  était  <i  la  tête  des  choeurs  dan 
pièces  de  théâtre.  -^  Fig^n'ment ,  celui 
se  distingue  le  plus  dans  une  Pirofessidn. 
.    CpSÛGNEuR,  s.  m.  Celui  qui  possède 
en  course.  *>  Il  fut .  une  terre»,  Un  fief  avec  un  autre.  »»  Il  y  a 
Ofc   le  dit  au^i     trente  Co-  Seigneurs  dans   ce  iVillage.  Le 

Maréchal  ferrant  est   un  dei  Co-Seigneurs> 

COSMÉTIQUE  ,  s.  m.  Eau  ,*  pomadc,^ 
etc.  qui  sert  \  rembellissemeht  de  la  peau. 

COSMOGONIE,  $.f.Scidce  ou  système 
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■■.."/.   ■■:       C      O-    T    ■    ■       : 

ac  la  formation  de  l'uniyc^.  »  La  Cosmà- 
jf£,;i/V  d'Hésiode. 

CÔSMOGRAPHE  ,    I.  m.  Cosmogra- 
phie ,  s.  f.  CÔSMOGR  AFRIQUE  ,  2iêi\,[KoS' 

mographâ  ,  grj/i-(r ,  g/^itc]  La  Cosmojra- 
nhie  est  la  Description  du  Monde  entier. 
Cosmo^raphe  est  cetui  qui  sajt  la  cosrabgra- 
phiev  CosmogTiffpliiaue^  j  ^^  i^^  apartient  à 
cette  science  ;  taBïe ,  "-dcscriptioa  cosmogra- 
phïque.    :  * 

vç     CÔSMOI^GIE  ,  s.  fl  C05MOLOGTQUE, 
c^2iêii^   \ A  Cosmologie  çsT  la  science  des  Lois 
•générales ,  qui  gouvernât  ic>Mondï  Phyisi- 
>quc.  C'(ff/mo/o«;'/<7u<,  qui  apartient  à  làcos--* 

il  ÇQ^M<yOLlTE  >  Sv^^m^^  Celui  <iui  nV 
f -|qpçe:  pcyint  de  Pàttie  j  citoyen  de  l'univers. 

y^n  $C  fait  honeùr  d'être  Cosmopolite^  mais 
un  CosmoptUite  n'est  pas  un  bon  Citoyen. 
,.  COSSE ,  s^  f.  Cossu ,  ÛE  ,  adf!  [  Koce  \ 
Jto-/B  ,' i^ ?  i*^  <?"m  au  r".  Ion.  au  3*.] 
Cosse  «st  î'cnvçlope  de  certains  légumes , 
èommç^^is  ;  fëvcs  ,  lentilles ,  ctç,  —  Pois 

.  sans^  ûOJtif  /  ou  pois  g-oulus,  =i  Cossu ^  qui 
a  beaucoup)  de  cosse  j  pois  cossus  ,  fèves 
cossues.  y=^  ^£^ure'menr  y  homme  riche  et  à 
son  aise.  v  /  - 

lertain  vîeîllard  X^es  plus  cossus  ^ 
Sc.voVant  sur  le  poifit  cLs  finir  sa  carrière  i 

Et  d*abandonner  ses  éciis  .      / 

Pour  prendre  gîte  au  cimetière. 

]■;■.-.  VJb.  Reyre,  / 

COSTUME,  s.  m. {Dern.^muet.  On  a 
*  dit*lorig^tcinps  costumé  ^  en  consei*vant  la 
^  prononciation  itaiiène.  Aujourd'hui  que  ce 
mot'  esc^^turalisé  en  France  ,  et  qu  il  est 


^  :  cbT  m 

^^Cote  mal  taillée  \  acomodcmcnt  où  ch*^ 
cun  des  intéresses  ccd^  quelque  chose  de  ses 
prétentions.  ,^      \ 

CÔTE ,  %.  f.  [  i'^  Ion. ,  1*.  e  muet.  ]  l^. 
Os  courbe  et  plat  ,  qut^  tient  à  TEpine  du 
dôs  :  n  11  s'est  froissr  une  cote  :  «  C&te  àe 
bœuf  ,V^  cheval ,  ^^  baleine.  ===  i^.  Pai 
ext<însion  ,  on  dit  ,  cote  de  melon  ,  de 
citrouille,  etc.  ^y  Les  côtes  d'ua  vaisseau  , 
les  pièces  dui  sont  jointes  à  la  quille.  = 
3^,  Le  penchaat  d'une  montagne,  d'une  col- 
line :  Core  rud^  y  cote  dr;^i'éab\2  j  tcrtile.  C'a- 

=  A  mi-cote  : 
-f—  Riche  le  t  met 


Core  rud^  , ^  . 

tfau    en  est  Je  diminutit. 
*>  '  Maison  bât  ieik/;?/  -  côte. 


\vaut  rien. 


o 

4  • 


forr  à  la  mode,  on  él^rit  et  Ton  prononce 
costuîPe.  ]-  Les  usages  des  difércns  temps , 
des  diférens  lieux  auxc]uels  le  Peintre  est 
obligé  de  se . conformer.  On  ne  la  dabord 
dit  que  des  Peintres  :  Garder  ,  observer" , 
ou  ncgligei  le  costumé  ;  pécher  contre. /<f 
coTttimè.  On  Ta^étendu  ensuite  aux  Poètes, 
aux  Historiens.,  Romanciers,  ttc.  -i-  De 
costume  on  a  voulu  faire  costiime\  adj. 
'*  *  L'Écrivain  qui  est  bien  costumé  y  Mei^c. 
ipaîs  l'usage  n'a  pas  encore  adopté  ce  mot. 
Costume  est  fort  en  ^sage  pour  ThabiHcment 
dcs^cteurs.  Marin. 

COTEjvoa  CpTTB,  s.  f.  [VAcad.mti 
^  premier  ,  et  avertit  que  Vo  est  bref.] 
Marque  numérale  ,  dont  on  se  sert  pour 
TPcttre  feA  ordre  les  pièces  d'un  procès.  Ces 
pièces  sont  sous  /a  cote  A  >  la  cote  B,  etc. 

Tom.  I. 


^ 


à  dem i-  cotes  ,    q u  l 

Rivages  de  la  mer,  ^^  Côïe  pleine  d'ccueuils» 

Les  côtes  de  France  ,  d'Anglpcerre ,  etc. 

On  dit  y  proverkialemènt  y  que  nous  som- 
mes tous  de  la  côte  d'vidam\  et  d'un  homme 
^i  s'en  fait  acroirc  sur/  sa  noblesse ,  qu'il 
se  croît  issu  de  la  cote  de  St.^Louis.  .  >• 
Serrer  Ht  s  cotes  à  quelqu'un  ,  le  serrer  dfe 
près  ,  le  presser  vivement  pour  robligcr  à 
quelque  chose;  lui  mesurer  les/ cotes  y  le 
battre  à  coups  de  bâtons  ,  nerrs  de  bœuf, 
^tc.  Lui  rompre  les  cotes  y  le  barre  à  outrance. 
Qts  deux  derniers  sont  populaires,  —  On 
lui  compterait  les  côtes  ,  se  dit  d'un  cheval 
du  d'un  homme  extrêmement  maigre. 

Côte-à'CÔte  ,    adv.  A  côte  l'un  de  l'autre. 
Je  songeois  cette  nuit  que  de  mal  Sconsumé  , 
.    C^ràco/r /2//1  pauvre  on  m^avoit  inhumé. 

ratris, 

CÔTÉ,  s.  m.  [  i"  Ion.  i^^'fer.  ]  Ta  par-^ 
tie  droite  ou  gauche  de  l'animal  :  le  côté 
droit ,  ;/^  côté  gauche  :  être  couche  sûr  le 
côté\  se  mettre  Tes  mains  sur  les  côrés.  fl  a, 
il  porte  l'épée  au  côté  y  du  côte  de  lepce, 
ttc.  ==  Il  se  dit  aussi  des  choses.  De  ce  cAté 
là  ;  ataquer  uiie  place  du  côte  le  plus  foible. 
De  queV  ^o/^'  vient  le  vent  ?  Tourner  une 
afairc  de  tous  les  côtés.  «  l/aveuglcn>ent 
l'entraînait  au  bord  du  précipiter  la  crainte, 
qui  marche  à  côté  du  crime  ,  l'arrètoit. 
-•  Côté  ,  parti  :  Ve  côt^  le  plus  juste  ,  U 
bon  côté  :  «  Tous  ceux  qui  croient  de  son 
côté.  «  De  c\(\ç\  côtéêi^s  vous?  crc.  / 

A  côté  y  adv.  ou  prép.  rét;it  rf.*.  ^^  À  côté 
de  vous  y  de  lui.  Il  s'emploie  aussi  adverbia- 
lement et  sans  régime.  «  JÊ'nre ,  m JBicr  à 
côté  y  passer  à  cor/,  prendre  un  peu  à  côté. 
=   ibo/7rrn  co/^',  s  éloigner  du  but. 

De  côté  y  par  côté  ,  adv.  v  sans  régime  : 
M  Aler,   marcher  de  côté  y  par  côté\  rcffar- 
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qAii  ne  $ont  pas.acompagncs.d  uty;  négation , 

on  met  les  pronoms   joirifs  à  y   qu    à  en , 

âprêine  vçrbv.  Ainsi,  qubiqu'po    àîst^  né 

'yous  ^  ^çi^  pa/  L  ne^lui  "en  jçfbnez  pas  ;  on 

■  4'iç;#  fieî^<?>t^  ^,  /  cidnçz-/ûi^n.  ^—  Avec  inox  \ 

/  on  met  j^  devanf^'^nt^isTon  le  met  après  les 

ç  airtt'cs  ^onpms  pèrsôncls  :  mfericzrj^  /«^i;  et 

^4^  nprj  pas   ràcnezç»*(y,  o«'   menez  m^i-rj?, 

comme  le 'peuplerait  en  certaines  PjrovincesV 
'  Au  r  COTîti%ire,  on  dit^  mèncz-^5a  menez- 
.  /^/y  /  etc^ctnàn  pfi  v^xiti- ynou.s  ,  ipc^ez- 

V    /^/.*  etc.,  f^/f.     -."  -V.  •^'^■;:Vv 'X    ^/'--.^  ^  '  '■  '■ 

.  ÏEÛSE ,  s.  f.  UeÛ-ze  :  i'*  Ion.  i^if  muet.] 
■  Chcnr' verd..  V-'.-" :._.,■•'■  '  ^■rv-' :.;^^-'  :^/' ^^ ■■- 
■  YEUX ,  s»  m.  ot  t  /?a  ,  mon  os.  long.  -- 
Cef (  le  piurtcl  d Va/7.  Voy .  (Ei  L. }  Ce  mot 
entre  d|^c&  quelques  cxprcsslcws»  Avoir  cies 
yeux  d'alg'le^  dccqjAvrir  les  objets  de  fort 
loin  V  des  yeux  de  tyfh;^  découvrir  les  plus 
petits  objers  i  de  bùus  yeux^A^X^  pénétra- 
tion dans  les  afaircs  ;  des  y^ux  d'-arsus^ 
ctrc  fort  vigilant ,  fat/e  atention  à.  tout, 
"N'avoir  dès  y^^i^x  que  pour  ,  etc 

':_  que  pour, /etc..  v^''^:;VV,  .:•:;.  :.■■.  .   ^  .  ,..._,. 
^  '  D  ne  parlç  qu'à  vous  ^tC^  d'yeux  que  pour  les  vôtres' 

.:"<-'-:■-■''■"■''■■'■■'::,•:  "■:.■•■..    .■•■:...;■■,:"■  ^  LeVlateur. 

y   r         Fermer  les  yeux  a  \  assister  un  mou- 

ratvti  jusqu'à  ce  qu'il  rende  ic  dernier  sou-^. 
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v..''2a;  /«/•  une  chose ,  fa îr.c  spn>b!an|^  de  ne 
pas  la  voir  ;  la  dissimuler.  »>  l/indolcnce  ou 
la  crainte  lui  firent  fermer  les  yeux  sur  dts 
aésoidres  si   crians.;-    "^^   '^  ^;  :       ,  -^   ,  •' 

..Seigneur  yttécdrte  point  tes  yeux      ■ 

•^■-  ■-■■■■■  ■"■-■■■■■  ~--  ^      -^    ^'U-Fraiiç.    ---- 


\£^^per\Qu  Cr&ver  les  yeux  y  saurer 
Iff*  3r'«^»  être  visible  ,..seii$iJiie>dair, 
cvid>Tlt.  »  Cd^  fripe  jon' crève  les  yeux-^  ■ 
ou  sauf êdux  yeux  ;  et  vous  né  le  voyez  pas.  " 
y$^S^^^'^^^^^^'^rH^^  "fom  ont  obligée 
a  ;pT-Qd.uç  un  autre  parti  yt  sauterons  pas 
auxyckx,  \ptt  tiiûios  je  le-trains  ec  je  souliat, 
te  nie^  tromoer;   ^"^'1;.  — -  En  avoir  au  des- 


^^J^JèJ^yçiiXi^àt.  manière  à  lasser.,;  .a  eh- 
nu^r^cr.  »  VïentQn  ^e  pter  quelqu'un  dans 
uîi  nouveau  pc>$tc  :  c'est^un  (Icbord^meat  de 
louanges  en  ^i:{^hi^^x^lÊnen  a  au-dessus 
^^f^y^^XPfXi'f  fie'nr  pas.  fn  Brny.:"  :''  : 

\^^^%  ^'^  y^^^  . '^"-^^ » •  ou  les  doux  .yeux ;. 
iç  ïd'cst  j^Ie  n3ël.llcur  :  •  térhoigncr  pat  sfes  re- 
gards à.  une  fcmncramout  .qu'on  a    dans 


^^^^  ""^J^^  n%/ pas  pour  rrs  b*,]:ux yeux  , 
pa^^cSènsidcfU  ion  ^pk  .lui.  — -:  dmesy^-ux^ 
en  ma  présence.:  ht  ainsi  avec:  les  atî-icspro- 
novas,  àvosycrixy  a:séiy^hx^-'-^Onà{x, 
aussi    sous  nés  yeux,  ^soufsJsjyt^uxsIouslcs 
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./«,  regards  ,so„râS"^,p-;àssioi,, 


jdT  rc^fend  v^A///<?  &'  injures  ;  ^ont  il 
ê  son' père  ca  sa-  présence.  Èll-  lui 


o 


,iorcec$  et  qn  on  pourrait  applér-  ;  bisarres;    '  /  IGi^oyéz  qu'il  faut  aimer  autant  que  je  vous  aime 

ciic.trinr  la   t^fi.i»^;i.:i  ...^A.'.     -11.^'  ..  Poûf  avotr  DU soufrir  toùs/f/ /:o/7Jx  ôflièux 


I.  ^^ 


çur-tput  la  première  ;  mais  elles  sont  an- 
çicnes  dans  la  langue  >  et  elles  subsistent 
encore.  Mettra  sous  les  >'.'àri^  ;  fairtf  exa- 
miner ,  rendre  compte.  »  On  dressa  des  pro- 
cès verbaux  ,  et  il  fut  arrêté  que  tout  sei'ait 
mis  sous  leeyeuxde\A!it\\^x^.Moréau.  Avec 
■  les  pronop  pour  régime ,  il  me  semble  que 
le  aatif  vaut  mieux  que  Jes  pronoms  pos- 
tcsûis^v  on  Itiifnitsoiis  Us  y :ux  est  tiiieux 


N 


- Donf  votre  ai^dur  le.viént  d'outrager  a  mes  yeux. 

Je:  ne  vou-lrais  pas.  le  diiç  en  prpse.== 
:<^  yruxciôs ^  âiV.  Aveu/Elément  i  saris  exat 
miner  les- chôses>  Voy.  CSiL.  ■  .•;  ^  •  ' 
, .  YPREAUX,  /.  m.  X  I-pre-oi  i.^  é,  {er* 
>*  Jori.  ]  Espcôe  dorme  à  larges  feuilles, 
qui  est  venu  dtrS  environs  dc'la  ville! d'Y pre, 
YVOIRE,  YvRAiE,  Yv^v£.  Vov.  IvoiBE. 


t  on  majci^  ses  yeux. 


Fermer  les^^'^^^^^r}'^^.-- 
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ZÉLATEUR ,  TRicE ,  s.  m-  et  flIKàtE  ^ 


* 


,:•>■ 


subsr.  masc.    Zflé  ,    ifiE  ,  ali^ject.  f  i 
fer.  aux  d«ux  prc».  et  aux  deux  dérn.  , 


:  Z  ,  s.  m.  [  .Autrefois  >Z^i<r ,  aujourd'lini 
i^^»,  cômnj'c  dgns.  la  d^rn.  syll.^^des  mots 
oni^ff  ,  douTyÇ,  ]  i  y^  et  dernière  lettre  de  TAl- 
phabet  jfrançais;  -^  Elle  a  un  son  fort  doux  , 
Je  mêiiîle  que  celui  de  JV  entre  deux  vovèlss. 
l:csAl[)gl a is  ont  leur  :^tdutscmblableau  n6,ireî 
i^al  \  mais  celui  des.  1  taliens  a  un  son  plus  fort, 
et  commCûSi  l'on  faisait  sonef  an  ^  ou  un  / 
devant  ^j;^.  .Ainsi  ,pottr  prendre  idée  du  son  de 
notre  :^,  ils  doivent  preadrc  pour  objet  de 
jcornparaïson,  non  fcur  ;^  ,  mais  IV  crifre  deux 
voycîcs  dans  le  mot  casoi  et  les  Allemands  j 
dans  te  mot  rose.  Ppur  les  Espagnols ,  ils:  n'on^ 
point  en  Içur  langue  de  son  correspondant  : 

^  et  tout  (iC  qu'on  peut  leur  dite  ,  'c'est  que  le  t^ 

.'est.  une  J  radoucie.  — — j'  I.c  :^',  à  la  rin  des 
inots  ,  done  à'iV  qui  le  précède  ,  Ie4;oa  d'un 
f  fer.  :  comme  ^dans  châni€\yyow5Use7^y  le 

hneii^  \  et  elle  rc  se  proBqnce  pbint,^,  'à  moins 
.que  le  mot  suivant  ne  cqmcricë  par  une,  vo* 
"e.'  \'<    Aurrefôis  on  mltitait  le  \  à  Ta  place 


é 

moy.  au  ç  *  $l^  muet  au  j*  , /fer.  aux  cfcuk 
suivans.  ]  Zc^Tf  ,  afcction  ardente  pcnr  Jet 
chosÉî  saintes.»  Zélé  jour  \2l  éloire  ae  Dîcu'^v 
pour  la  foi.  Le  Z<r/^  <^a  sal^t  des  kme%\de  la  ■ 
Religion  .y  de  la  maison  de  Dieu  l  </</  Au-^' 
tels..  Zèle  indiscret ,  ineoDSidéré  j*  }^  *ff w 
gle'^  faux  \èle.  ^a»  Par  extension  ^  il  îkik- 
de  ce  qui  regarde  certaine»  obligations  pria* 
cipales  delà  vie.  Le  t^U  4e  la  Patrie^  ou*^ 
pour  la  Patrie ,  ;?o«r'lç,bicn  public ,  «aar  le 
»  service  du  Prince  /w;  ====  Bêssuèt  dif ,  /? 
\èlf  au  bien  de  l'État  /c'est  un  Éitix  régime^ 
On  dit ,  pour  le  bien  ,v/c.  Il  se  dit  quelquefois 
absolurnent  et  sans  régime  .• .  il  ik  dji^  * ' 

*    Le  lète  n'est  pas  tout  ;.il  faut  de  h  prudence» 

Et  s'il  croît  m'imposer  par  un  [èU  aparent  'i 
./';.;ll  se  trompe*..  .'^^v  ;:'v  ...  -':    j^:^.'^^:^ 
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ijc  IV  au  plur.  des  noms  terminés  en  /fermer 
ponte\^amitu\,  M.  l'Abp.^  0//v^/à ipujoufs 
cinpioyé  \<!s;\  à  la  fin  dcirp'articipes  terminés 
cïi  /.  Aijpùcd'hui',  on  ne  lej^^tnet  'qu'aux  au-  , 
très  tems  des  verbes::  vous  aanei  ,  vous  Jd^ 
nle^y  et  on  emploie  1*/  pour  le  participe':  >> 
Les  livres  que  vous  m^ûy-T^donés-  ■  '      Le\ 


est  crK:ore  plus  mal  placé  à  la  fin  des  mots  , 


;  Zélateur ,  qui  agit  avec  ^èle  pour  la 
Patrie  a  pour  là  Religion.  »  Zélateur  dé  U 

floire  de  Dieu  ,  Ve-  la  Religion  ,  de  fien'  pu- 
uç  -    .     Andry  remarque  qu  on  ne  dit  guère 
ce  mot  dans  la  conversation  ,  mais  qu'on  s'eik  / 
sert  eri, écrivant,:  »  Cicéron  étoit  ist/?, grand  i^^^. 
lafeur  dé  sa  Ls^guç,  BetHeau  étoit  un^^a^ 
\étateur  des  Aihciens.  Il  ajoute  que  ce  ternie 
est  beau  ;  îTiais  qu'on  ;  ne  doit  '^S  aÇcctcr  es 
Temnlover  trop  souvent ,  de  peur  de^tombèr 


5^- 


•  U,»-;»,.^»-. 
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V  "      i     t    ' 


1    ;     ■ 


#  "• 
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*'      ^ 
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em^ 

_  .    <lans7c  style  précieux.  .R//2<fx/-—Z'//â/c'ar  ne 

qui  se  :  terminent  en  /  ouvert  j;  cette  Lettre  ^  sedrtpoint  «afts  régime:  ==  Zélé'^M^àijL 
étant  le  çaractcristîouè  de  IV  fer,  Autrefois  on     j^èle^  .i  Homme  de  hiea/iélé  pour  la,  foi  y-pour 

lécTivsinabsc('l^yacu':[^''proc^J^^  *  -^    ••  t^  ■  r 

©^'  écrit  àuiourd  hui  abch  ôii  abcès  y  çtc.= 
IrV^a  quelques  mbts  où  l'usage  à  conservé  le 
:^  :  comme  \ç  n.ei^ ,  chff.{  ,  asseï^.  IHie  s'y  pro- 
nonce point  ;  excepté  que  le  vmot  suivant  rie 

'cpmence  par  une  voyelo,  D>ii^s  les  mOts  pro- 
■prçs  espàgnok>  il  se  ...prononce  comme  une  x 

-forte.  OllvaréT^.y  Sanehei^y  R9drîçué\y  Siia^ 

><;f;,-;ètc.:':ï.:*-:v;:_;.:^,.^'\;:_.-v,,::-:v  J-;"':.: 

ZAGAIE  y  si:  f.  [  Z./^i?:/i^  e.puK]  Sorte 
de  javelot",  Ndont  les  M4«;s  .se  servent  en  com-^ 
bâtant  à  chev^;  ''-4    ^     --        '       ,   "  < 

ZAÏN,  adj.  rn.  [  Zt'in.  ]  Il  le  ditd  uii  che- 
val ,  qui  est  tout  noir  ô\i'  tout  bai ,  s^ins  au- 
cune n^arqiic  de  bîanç.  >r  11  est  rare  de  trou-' 
ver  un  cheval  7^?//?.  .  "'       • 


.■•  \ 


^  '.r 


y 


/ 


.  ZANI  ,  s.  m.  Pc^rsonage  bdufoii  dans  les 
conK'dicsItal'ènes.    '    .        '       ;%  •         .. 

ZlilDEUNE.  Voy.  Zibeline. 


le  ser viande  son  Prince  ,  polii  ses  atpis.  i»*- 
PrédicateDr ,  Curé  fort  i^té.z==z  V^adémfer 
le  met  aussi  substantif  :^  c'est  iirii%7/*^^^ 

. i/<?  i  elle  Tic  dit  point;aqûçl  style  il  apartiçnt. 
Il  me  semble  qu'il  ne  peut  se  dire  qu'çn/dérii-' 
gretnfi4it ,  ou  eii  ^Je  moquant/  '  Zelj  ^ c 
signifie  quelquefois  que  ari^/zr  y  fct  s Vnipldle 

■sâïîi  réginVe.  •..,•'/.'■"    '•.■ .'''    ■:■■■•■.•/'■■''■■  !//''.  ^.  "'^'  ;■ '.: 
Justine  se ïait  fort  de'dessnier  ses  yeux  i        >      v 

.     Elle  est  {éléç  >jcUe  a  IVsprit  ingénieux.       .      \    ■ 

/■■  ?'■,■''''      ■■  '.'•  ■  ■■■^'•■''       ^    L^  Flatexir\    \-: 
ZÉNITH,s.  m/[  i'*  /  fcr.  Z^iK| Le  poîSt 
du  ciel  qui  est  élevé  perpendkulaircment  suir 
^chaque  point  du^Iobe  terpesire. 

ZÉPHYR  ou   ZÉPHYKE  ,  sfm.  iZéni- 
fUre:  i'*/fer.   t''  Ion.  au  2d^  ]  Vciit  dou 
et  agréable.  —.On  dit  le  i"  en  prose  :  oij« 
Jes.  emploie  tous  deux  en  poésie  :  on  rie  se  sert 
que  dù'id,  en  p«irl j^t  du  Dieu  de  ecnom^ 
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ZiZANlÉ,  s;  jFMvroife;  .-^|ïl  n'est  plu  d'usa^'^ 


/. 


■d- 


que  c  esr  \in  T^rv  y  un  i^fq     ^^\^x^\^\^  lcixi«  au  lit  spaçie  ,  ou  its  |  ^ 

^jcn  chifi'^^'t'''"'^-^^  ^  '       ^     '    *    .  UieuVcnt> ivLe  \o4iaifu^  çst  divisé,  ça  tloi/zia 

DeTesprit^dusavoir  ,dusehs,âçlahîsoh,     .    .   sfgnes.  =?  ^aJiuu*ii/i  qui  apariient  aii  ^odu-^^ 


«^  * 


^  "»* 


^ 


Ji^  '  Seigneur /tout  cela. mi>  en.  soitime,  .^    .  que.  ?♦  Luaïtcrc':;6;/i<ït'rf/<*/EtonéS-^<:?j'yfi7c.ï^ 
'Fait  tont  juste ,  en  amour  ,  xérQi  je  le  sais  bien.    •  ;    7A)ïî:K  ,   s/iii.  Noiïvcfun  inji^te  Cerisç^r^^^^^ 

55TVï-  rti.«Jntcrj.  On  dit ,  7»/ov^/èi«- .  maijvaîs'Criifqïies.  v  :,t;  ^^t^-^  i    C' t -^  < 

jfment  'cda  est  cnjre  lé\i.fr  et  le  ^èir  :  nfljon  ;  /  |j«^s  froids  Censeurs ,  1(4  Zo'ilci  secrets.  Gressrr^ 
ni  mau:vais.  —- -  Z^//.sç  dit  par  ihierjection  ,  "ZPNE  ,  s.  £-  Une  des  flnq  parties  lu  Glôb?;  ^" 
pour  se  moquer.  »>  Il  veut  taire  celai ^f'xr:  ><Jai  sônr  enric les  pôJes.  »>  Lu  Zd/;^  tôrridc Xr: 
^  7ÈSTË  ,  s.  m.  [  i'*  <r  moy.  i^^  muet.  ]  Gc  /^j'deux  .^^^/zi-x  tempère e*:  >»  L/^  'dcyîf  :^^/7^j| 
qui  est  au  dcdâijs'de  H  noix  ,  et  qui  la  partage  »  glaelalcs.  ==;  Fîg'ur<'mcnt ,  styleffm.  Mss:ït^ 
en  quatre.  ==  i**.  Pat  tic  mince ,  coupée  sur,    la\one  lorride  :  trayerseï  un  endroit  6i\  i\  'y'i/: 

un  soldl  fort  brulanj,  et  où  il  u'y  à  âàtune  - 


.i' 


iwc:  *i 


le  des&us  lie  Vécojçct  d'une  orange,  d'un  ci- 
ttmi  V  Wé*.  -^  Celatie  vaut  pas  art  \esie  i  )c 
n*en  dônerais  pas  un  :^jr<'.  st.  fam,  ; .  ^/     ' 
Zil^ELINE  ,  s.  f.  Sorte  de  martre.  -*  Àdj. 

-^  ZIG-ZAG ,  s.  th'  Pièces  de  bois  ou  de  fsr  , 
atachccs  de  mariicrc  qu'elles  se  plient  les  unes 
sur  Ics^iltrcs ,  et  qu'on  alont»e,oa  qu'on  ré- 
té.rcit  coniraé  on  veut.  ■  iJi'od-i'ïc  en  \ig' 
7^^\  tranchée  eiVîj%^.r'g^  .^  Ivrogne  qui  fait 
dès  \îj^\^gf  \  qui*ên  marchant,  va  tàiuqc  d'un 
cptç^taniôtd'uivaûtrçv  ^  ^  >• 


v;;:'-^ 

À 


y. 


^         _  mot ,  qui  est  grec,  entre  ^ 

la  coiî^psiuoii  de  qujloucs  mots.  Zoogjruphle^ 
^-"^^^ÊÊÊ^^^^  J-S  anlrnaux.^' ZooUiirLer  .  âcfcra 

tlP 


jctj^  aniiî)âux. '.^  Zoophj^(e[^  S.  m. 
'  /qui'  tient  de  l'aiiimal  ce  de  la 


.'. 


-„^V 


■j  "îTiff:  ;  f 


uti'" 


F  r'N. 


<^ 


■  i'-' 


corrections: 


i^'^ 


y  .  ' 


■Y. 

$    \ 


m      t   k 


^  .  Lusi,eurs  personcs  ont  trouvé  à  dire  à  quel- 
ques mots  dans  ce  Dictionaire.  Dans  \zJouf- 
nai dt  i^r.j  oii  a  fait  cette  observ^âon  -,  et, 
en  convenant  que  notre  dossein  liSL  a  pas  vie 
de  taire  un  Vocubaluire  Universel^  cwi  àw 
eue  nous  n'avons  eu  aucun  prfi'texie  d'omct- 
iré  cenaiiismots  y  tomxnt  Abriter ^  Avarié  , 
Avalanges  *  qui  t%i  aussi  en  usage  qu'^^Vù- 
iaijùns.  Quelqu'un  a  regretté  jusqu'aux  muts 
Abricot  ci  Abricotier  /  qu*  ^^^"^  conus  de 
lout  le  monde.  On  prie  les  Lecteurs  de 
faire  axeniion  au  tiire  de  l'Ouvrage  et  au 
dessein  de-  l'Auteur.  Cependant  poursaiis- 
taire,  autant  qu'il  est  possibre  ,  tout  le 
inonde  jtious^ menons^  ici  un  petit  Suple- 
tnent  ,  qui  nôiiis  d  >iiera  dailleurs  lieu  de 
corriger  quelques  'fia litcs  qui  ont  échapé  à 
la  plus  scru pnleiisc  atention ,  quclqucruii  mal 
icçon^ic  Pur  cJIw  des  Qiivriw-rs.  '  _ 


.  *   ABRiTÉR  V   V-  a^*    I  cxme  de  Jardinage. 

Mettre  à  Vabri  :  ^> /'/Z^ri/^r  z^/i  espalier.  ' 
)}  ÂBSURDhMENt  ,.  adv.    D'une  manière 
'absiud':^.  >>  Kaispncr  ,  Y'^A^t  cios urdèmé iit .  ==    ; 

Cet  adverbe  int  parau  peu.   us.icj  \'XAcdl:  le 

met  sans  remarque. 

*  ABUSiiR  ,v.  ace.  Nous   avons  (dit  que 
Acud.    v\^  mctrait    point   çcvcib>^  comme  .. 

verbe  aciit  ;  c'e<f  une   mépri^^e   :    ic  premier 

article   nous  avait  cchapf;  -—Tromper  :  ?>  U 

voujs  promet  cela  :   ii  vôds  ubusé.  AbuserAes 
.  esprits  faibles.   ;  -V  '  ::       :^^ 

ACCLPTbUR.si  m.  Terme  de  5.777 /^c^ 
jCelui  qui  accepte  :  ^>  il/ accepteur  S'uncicivcz 

de  chûil;!'e.  ■•'  .-*    ■-    ,■•"••*  •*-;■'    '  '■■;     :     ' 

''  '  AC;';LSSrP ,  s.  m.  Terme  d:^^Colèfies  et. 

d'/^cadcmiés\  emprunté  du  laïuiV  Avoir  un 

•    AGCO:SEMi:N  r  i  s.  uv.  Accoi5rR  ;«^  a.v 
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Içs  admet,  e 


.1 


\. 


ai  «ont  vifuib 

en  Mcdccinc. 


fî" 


ïiliiKmAMPLEUR  ..  s.  £  ' Étendue -^c  ce' 


3? 


<  ^•®|ïî.■^i;'■-i►''4';f  j»S«.'rtSî 


AMPLEUR  ,  s.  £  Étendue  ^e  ce  qùt  esi 


>i^'^;'". 


^.  «#.  ^' 


,.^: 


1     ■■ 


'  *> 


<■.•■ 


,  y»act.  Oh  dit^  flrt3î/^i^iéi«#  ;*m^  »>  Ce  ridcaii ,  ce  m^teaiuft  t^op,^ôa      h>^#    -; 
<)it-pliisiçuri  artiçlç;$»,|firw  jyyn  ipropifi  |^^j^  ass^E  à* ampleur yVoy.  Amplitude,  #i^âl*'vA  A 


>y 


ri 


,  $.  ni*  et  icm/:C-c$tlt  /.^flfe*;^ 

-■■..>•  .:,  ...    .- , 


•/v 


) 


m^mecntsc  aiieHermaphrêditc,  ; 

.  ANFRACfUEUX,  Eôsp,tdj.  AKFBAC^t 
TaosiTB •  i^  fém.  Ils  se.  cHien^   de  ce  q«i      l|pte§;C 
est  plcin'çlç  détou»  et  d*iné^tité$.  V  thc-  .""^^ ^^^^^ 

■1-  /.   -ww 


■^,   .■  •;   *iv;*ie.' 


^^■■'■:•^^■■'.\#.^i$;^'ir■.- 


'^^ 


?  V  comprendre  5ou5  iiric  scylc  maré^e.  AcÀp,: 
%  tt  AccQler  run  à  laufre,  /««  a^fc^  riuire\ 
^■nnâ^tko$e  (à^mne  autre i,  ^ûr^J^.un^^ltùtre,  ; 

^f(iul'ïesônrà(à5td€$run  à  ràûtrc  ^é\it^  vn?X    tmnàn^  pltfin  él^dnfi'actuQsitis . 

J^mgc;*^-^  Au  singulier ,  on iic,JK!;,^^^  peu  ufités.  UAcêdAc»  ract 

)V;W'ai*  féminin  :  »  Où  csifÀcôrJéej^^-^  Lcf 
'■     4çord€s  seront  maries  demain ..     '  ,.•  •    x  -    « 
'    /'ÀÇËNSEMENT,  s.  m.  AcENSER  ,  v.a. 
;  J  ';Ils  expriment  l'action  dé  doner  ^  à  é.enst     ^  | 
>        ACTION  ,  s.  £ém:  AcTioNÀii^  s.  in. 
.     Le  premier  se  dit  d'une  èàqin'je  qu'on  a  mise 

dans  une  Compagnie V  et  à  proportion  de 

Jaqucllc>^  Id^  part  au  profit  géné'r 

rai.  ,■!      L.e  secoud  éxpriBîC  celui  qui  a  une 


v      »  ■ 


•,i -■'■■■.,' V"  ^  '  -■ 


tfô;-^v:;^'!' 


'^i';*    «^ 


':  iCj     Z 


OU  plusieurs  actions  dans  une  socricte 

ADJURATION  »  Sr  fcm.  Formule  don  t^  et  (même  MisantrépUi  spis  /t: 


fans  remarque.  -?    ' 

r  ANNIHI L ATION ,  1^  fém.  AJînihilbh, 
V.  i.  Anéantissement  Anéantir.  Ils  «ont  yieoîE)   ^^^-r-^^-wiai 
^crpédantesques.  '-- ^ -  .-^i^^u^.;  'v  ^ ^-^ ••    '  ^^^Ip.^ 

ne  se  dit  que  âts  hotntAcs ,  qui  mangent  de  ^*^^vi^    i 

la  chair  hu maihè*  w  Nation  ^nthropophap  i 

c^cst  un  at%thropophà$e.  :^^^^  met  iet| 

TA  devant  IV,  ain^i.  que  ians  «ix««Mro|ir^  ^I^^^^^^^^ 

Ailleurs çllq met.  Afantropie  i  rhilantrojne,00\-rM^ 


* 


4 


^m..>^^.:-'' 


J 


$ 


M 


rÉelise  se  sert  dans  les  cxorcismcs»-;| 
-^AFFÉTERIE[  z'  é  fer.  ]  Lisfz  :  Afèter 
ne  -,  %  è  moy. 

*  AFFICHE,  s.«i'.  I^sez  ,  s.  f.  \ 
*    AGACE  ,  s.  tém.  Oiseau ou'on  nomme  au- 
trement F/<r.Acad,  "^ .        '']    '  ^^  ;     , 

AHURIR  ,  .V.'  acf.  Interdire  iÉtoner  ; 
rendre  stupéfait.;-  »  N*a^a^iJc/^î^  pas'  rtf/  en- 
fant. «Il  <•//  ûftari.  St.  famil.  ^<r4/df.       • 

*  ALÉGREMENT  ,^adv.  Éçrivpz  et  pro- 
noncez ^/Hè^remerit ,  i^  ^  moy 

ALTÉRANT , 

altdnirit.  Acad. 

rALTERCAS,  i  m.  Aitcrtatil>^.  —  Ilest 
Vieux.       "•.'•■■■■■■•!*;..<■■''■.■:'  •'.'■/.■.-.•■' 'i'  ':    Nr^'v 
ALyÉOLE , sVf.  l'.Petite  cellule d'abeillc- 
*—  2°.  Trou  ,  ou  une  dent  est  placée.     .  ;^ . 

"AMADISi -S.  m.  Boat  de  màncl^cdc  veisfc, 
qui  seboutonesilr  le  poign^.  ;  •  • 

*  ALPHABET.  i*;GbI<2tije,  n^  i^  Lignes 
19  et  20  :  »»  C'est  une  faute  aussi  grossière 
de  prGri(vncerlam^/72afrf ,  etc.  lisez  mémoire , 

;«ans  accent.-  '  '>   '■' 

AMANDE  ,  s. . m.  Boisson  faiçc  avcç  du 
lait  et  des  Amandes  bi'oyécs  et  jpassccs  ;  «»» 

Vr^X^Axc  un  amande' 


APHTE,  S.  m.  Petit  ulcère ,  rbiid^  ||  «û 
,peimiel,.«iM  vient  dans  la  bouche.  *(   i^  ms 

APOLOGÉtlQUE  y^^dj:  Qtîî  ^titiénl 
un:  japohgle»    »*    Lettre  apoïogîeiqut 
S.  ni,  Capolpgéeique  dçTertuUieîi.  Ailleuc9> 
on  au  f  apotagte.  ■     ■    .r-"  ;■•■-:■  •^c.-||;-**f*'»^-a3;t34 

APPAftlEMENT,  s.  m.  Action  a*ap|a- 

rieil.  Acad.    ■  ■-'■;"^\/^^'^-  '^  ;-^-:f^"-^v;%~:=-^â:'-&^-fi^;^ï 

PPÉTISSANTi  ANTE/r*dj.  QuM5x<;il4 

VaàSeité**  Cela  est  Da,n*est  ipa«  apétiiiant^  ^ 

^RROGANCEC  8-^4  .(  Mot  oublié.'^ 
ÀNTE  ,  adj.  »  Un  ragoût   .Ficjrtc,  orgueuil/  >*  Parla:  «i/^c  arrogancev 

f  ATTABLER  ,  (s\  )  V.  fée.  J/^a^:^  p 
le  rkiét  point. .      /.  Elle  L'a  n^is  dans  Udernrï 
édition.  '  •  ^ 


■■% 


'"■;■  ■,■'•.'■    '<,'■■  ■K'i 


'  t»      1»Vv', 


:\^ 


.   'Xi   •  :  vv  i  -I.  s»'.  _'» 

■  ..'iV      A   . ,-    «L  •tU. 


.^       il       I 


■*>■/ 


"i. 


'    f..  •  ■  •-  ■■  «'-■WP  'V. 


■^>  -'i  :^.Mi 


AVALASSE  J  s.  f.  Suiyaitt  T'^^v.  c'ait  la 
mèfee  chôic  que  AyalaiJdn,^^-^VAçad  n'a'  ■'■■';:%^'iS*#-"-''( 

pasi  mis  ce  mot.    '  ^^-^'^^  ;'v--.' r*  nvyi,.C3^^^'v">^  '  ^ 


Église. 

♦  AMALGAMER  ,  p.  95/,  i"  colonne  , 
ligne  1 1 .  »>  A usM  fatigantes ,  etc.  qu7/i/^//i- 


.^VALANCME-i  ou  Avalànge  ,  s^ 

Rich.  PortAcs  met  tous  deux  V'Tr/»'.. ne 
itie^  ni  run/m  ràûtre.  =====  Dans  le  JoMrjt, 
W^  Paris  on  dit  que  :  »»  .On  ne  voit  paa  poiit- 
«  quoi  nous  ayons  exclus  le  mot  Ava^langesy^ 
n  poUî?  le  moins  ^ussi  en  usagé  que'rCelut. 
f  â'Ayal/iispns  ,  que  nous  ayons  adopté.  =■:£ 
Ces  deux  mots  ne  sont  jîas  synonymes.  Gcw. 

Jlui-ci  se  dit  des  pluies ,  et  telui-là  des  wi^V 

j^At  ■  '  ■  ' ■■' ■  ■'      ■■>'■     ■•"*.- 

;)ÂyARrÉ^ÉE  ,  adj.  Qui  a  éprouvé  qucIqu<|X, 
avarie  ^  quelque  domage  :  »  Marchandises 
avariées,  .■      ^-'  ',  :>%;:;•■  - 
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ff 
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N-^*. 


Ci      ,v/'  '         *        ,   . 
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•»  AV. 


<    ■   •, 


BABORD  |5lilil.   Le  côté  gîûché  if  uh     dire  qu  on  ii'csr  pas  '  chez  soi:^ 
mis$cau.-^-'^^'^'^*»:^'S:r'^^^:éi: v^'-■-^ -^  ;-|'^^-  ■  Z;^  •■^i£.:;GESSI|i|LE,  aci).  Qui» peut  ctré^"- céJé/ Il  sr 
•  BALANCIER,  Svm^,,i|\ T^^^  Palais^^ 

nefit  ï^ét  le  moÛvé^  •'    <ÎHÀHROIi,  s.  m.  Gharîaàe/  Voîlârc  pari  î 


••1 


,  par  scm  baiMcepient  rcg 
menr.  ^  2\.MàciiineavecIaquçlIe  on  mon- 


V.Î^-:^yM\ 


,„'/-î. 


j*' 


« 


» 


i« 


■tv 


"  l^ie  des .  pièces  d 'or ,  d'argent ,  etc.  des  je 

"  tons  ,;'dcs  .m<5dailles.";v,;,i^-?f:''^'';vt'''«'  -v''^^  ^^^^y 
>  BALANÇOIRE  yiX  Pièce  * I50Î15 ^rtitsè 

ei)  éqdi^ibre  sur  -qiielqujp  chose  d'dl^vc  /  et 
sur  laquelle  on  /^  bdlimç^p^t  les  deiix  bouts. 
fiBALI VEAU  ,»s.tn.  Arbre  reserve  dans  la 
4JlÉp(3ti;boîs-  taillis  j^ctir  le  laissa  «Croître  : 
cômnieles  arbres^  de  haute  futaie.-^^^^^^^^^^-     .r^^^^^^^^ 
JiRASAN|j4^  ,  fdj.  Qui  ^U  ççint  ndi- 


çhârfci te,  chariot  ,  etc. 

^  C(>A1MENÇAL^  Voy/^^^ 

nié  pbiit  couroricir  les  ^uveraî/is. 
Ce  qui  termine  un  cdificc.* 


iT 


(T" 
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*: 


v* 
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,.0     ■ 


la 


pcr-v 
éoiironement 


*»     '    '>  ■  "S'i 


s 


re.  '^.«K 


.if:«-n 


'^  ^  ' 


jr   .  .■■■I 


~',*- 


^'#  BASIN V^s.  tn.  Étofc  de  lit  ,  de  coton ,: 
^BaVÔLET)^/ s.  masc.  Coifurc  de  Villa- 


e 


■  Éeoiser^''^é^'-.>^/v;.f 

#*  BERGE ,  s.  fetn.  |  ;.  Bord  çscaJ-pé  d'une 
rivière.  ^ttA^  i*.  Espèce  de  canot  étroit ,  dont 


*^: 


vh* 


'<>' 


•.% 
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/ 


i    on  se  sert  :dans-lcs 'rivières. 

•^«BESAIGRE ,  ad};  Enit>arlànt  du  vin  :  àl- 

;j  §rèymtc€  ^qu-il  cst.au.  bas.  V' '"^^.■'^' ---'■■  ' 

i  '  BIkLOIR  ,  s.  n?.  Tourniquet-^- qui  sert  a 

retenir  un  cha&siâ  de  Cî^nêtreievck  . 

•I  BITORD ,  s.  m.  Nfcnâe  corde  à  deux  fils^ 

>*,BLEU,  EUE  ,' ad).  LerwGar^d/w  disent 

hlur ^  hl&re.  \Jsc%  les  Gascons,'         ' 

)   BONASSE  ,  adj.  Simple   et  sans  au£jiné 

jnalicé,  et  quia  peu  d'esprit.  S'ufamîl. 


fection  d'une  chose  :  »>  C*es 

de  Vçclwrc ,  d'une  si  belle  œuvre. 

^DÉCINTKER;  V.  act.  Ôter  le<  eintrc| 
d'une  voûte.    ■■  '"'■'^r  :■  ::'y--:  '  - :.  ■■ . ,.  |;' ;  -•  .  ,1.^: 

DENTELURE  ,'^  '£  Oi»vrâge  de  sculp- 
turc  dentelé:  ?^     ^         ,  ^ 

:^  DÉPENDRE,-^,  act.   Détacher-ee  qtîl 
<taif  pcnduv?  ""•;'"',•••■> '.'■^^■■^■■".-'  ■^:  '  "•  V 

*  DÉS»,  ett:  Plusieurs  écrivent  désir  y >' 
muet.  >—  Lisez  désir  ,  sans  accent..  -  ^  ' 
f  DISTRIBUTIVE,  àdj.  Um.  Là  Jasticc 
distributive  ,  celle  *  qui  o^one  des  peines  ec . 
des  récompenses^    .        •    •  %       **      " 

:  ÉCORC:HE-GU,(à)  adv:  EhW traînant 
sur  le  dçmètc*=  Flff,  famil.  ^ar  force  ^ 
avec  répugnance-  Il  est  ^hàs.  JcadC  ^  " 

EMPORTE. PIÈGE  ,  s.  m.  Instrument:' 
propre  à  découper.  ==  Il  se  dit ,  au  figuré  », 
d'un  satirique.  -   V      '  ' 

ENTABLEMENT ,  s.  nj.  i*.  lia  saillie  ^ 
qui  CSC  au  haut  de^murs  d'un  bâtiment ,  et 
qui  en  soucient  le  couvert.  =;===:  i*.  L'archi- 


V^BpRDAiER,  V.  n.  [  Bordé ié.]  Terme— ^ravey  la  firise   et  la  corniche  ,  prises  qi- 
ac  Marine,  Louvoyer.-—  Gel ui-ci est  dIus     semble.  -  : 


;V 
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,,  •/► 


«■• 


■.•»% 


plus 
nçais;  >..   . -•■■i'-— ■;■■■'  ■.■ .  '■.-.,/,  .^  ■ ,-  "v.:.  ■.  .•  ^ 

,î*  BOÛRD(ER  ,  V.   n;  11  rie  faut  poim 

d'accent  sur  Vu  ^   "  /  t. 

BRAN  LOIRE ,  s.  fetn.  Voyez  ici^BÀL  Aiî- 

'^BREGHET  ,  s.  m.  La  partie  de  la  poi- 
trine ^  ôu  aboutissent  les  côtes  .•  »». Avoir  mal 
au  bréchet  :  un  bréchet  de  mouton. 

BRIGANDER  ,   v.n.  Voler.   Vivre   en 
brigand.  Acad,. 

ROUÉE  ,  s.  ^ém.   Bruine  ;  brouillard. 
"j^çad,   '  "  ~^  '        >        dans  (le  pays.  "Plante  rro/i^a^. 

GASTRAT,  s.  m.  Celui  qu'on  a  châtre '^  -  EXTPJNSHQUE ,   adj.  Qui  vient  de  de- 
|i>our  lui  conserver  une  voix  semblable  à  cellft 
des  femmes.  / 

;  CASTRATION ,  s.  f.  Opération  pat  la^ 
iuèîle  on  châtre^  '      ^^  .        ^    *  fv 

GELER,  v.  act.  UAcad.  écrit  c<f/^rsans 
ijçccni..  Taire ,'  cacher.»   Celer  un  dessein  ; 


r 


,  s.  f.  Éfort  j  qu;^'on  fait  de 
l'ipaulc  pour  pousser  quelque  chose. 
:ÉPHÉ\lEÉIDliS.  s.  m.  pi  .Tables  astrono- 
miques vpar  lesquelles  on  détermine  chaquô 
j,6urle  lieu  de  chaque  planète  dans  le  zodiaque. 
ESCARPIN, s.  m.  Soulier  àsiniple  semelle- 
EXEMPLAIREMENT  ,  adv.  D'une  ma- 
nière exemplaire  :  »>  Il  a  toujours  vccu  exsm' 
piairement,-  11*  a  été  puai  exemplaire'^ 

ment.     ■.  -, .  -  '  ■'-  .•  '  •  ••:  ■  ■  "  ■    -■:  ■ 

;E  ,    adj.    Qui .  ne  croît  point 


hors-.  C'est  le  contraire  àiintrinsècjue. 

♦  FAVEUR  ,  etc.  liem.  1°.  Ligne  14  :  '?■ 
La^veur  du  caliceti  lisez  du  Calife. 

FAUSSEMENT  ;  adv.  Contre  la  vérité  r 
»»  Il  soutient  celai  ou  j'a^  été  acusé /I/t^//^^ 
ment,      ..     .  ■ .  ■  '     '    .     '''^' .#■•  "    ■      '■  ' 
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.<!"! 


FtÂGEOLET ,%  fe.  Petite  flutc,  dont 


I 


'  j  ■  ■'. 


V-1 


G  S  VI 

JOUEBEAU ,  I.  m.   (  ^(^fo*)  quî  ne 
joue  pis  biem^  quelque  jeu  ,   ou  (^ut  joiij^ 
petit  |€u.  Apw^*'-'^'<      \>:%pè>:--kif>M:,!:* .  ^  ■: 
lilOtJJQU^jiOin.  Jouet  (^enfan^ 
♦  JUSTA-PÔSITION.  tiscz  ft^xtap^i^ 


Y' 


'I''. 


% 


■#■ 


:  •'.K> 


'♦  ■  •• 


>■' 


■% 


'f; 


GÂTE.MÉTIERVs.tn-  Celui  qui.  en 

donant  sa  marchandise  pu  sa. peine  à  trop 

boji.  marché  ,  fait  tort  aux  autres  Marc'nande 

ou  Ouvriers ,  qa  on  trouve  àlots  trop  chers. 

;^  GR^NDELEt ,  ETTÉ  ,  lia j.: Diminutif 

de  grand.  »>  Ses  eh  fans  sont  déjà  graij^^U/f» 

st.  ftfmil  •■■.■■■•  -"■.■-■:■  ■■  ' -V'I'''':^^ ■-■'■; '■^"■''■ 

GRlBOtJlLtETTE  ,  (  à  la)  adv.  Jeter 

-quelque  ^ch^sei  • /a  gribouille tte  ;  la  jeter 
au  milieu  dnirie  troupe  d*cnfans  ,  qui  cher- 
chent à  la  saisir.  Il  est  familier»  "" 
V  *  HARENOEAISOM  .  lisez  Harenkzison. 
VHARMONIQtlEMENT ,  àdy.  Av&  har- 
monie. '■  r-j'Y-Y ':■¥■■  '  ■'■''■■,■':•.. ■.'■•'■'■^  ■'"■■.' \--...' 
HISSER ,  y.  àét.  Terme  de  Marine.  Uaiusr 


3,;.    .    \i,:r:  ^■t/^'t.-^fUf      •.     _.      /     ,.■ 


;^^ 


LASCIF  Viv|/îiâKL^  ^  ^ 


.«8  •  »'.■ 


:tij 


^      f//ij^r  /<:i  voile.  V 


LÀ^divExé  /  ^1  fi^nii^En  parlant  dci^^<7(  .  , 
ne  rf  ils  expriment  1  *  inclination  «  là  luxure.; 
En  parlant  d:$cA4/rf.ils.sciliicnt  de«c>/  '* 

y  e'XCifeM^--:^'^'^'^^:\MtMMi^--:'%&^^^ 

LATÉRAL ,  AtÉ  ,  aî<ç:  Qui  «t  au 

Rue  /a//hi/tfi  jâ  Les  parties  Ùf^rales  d*uit 

déc1ra*rge  le  ventre. 

LÉNITIF  ,   $.  ifi;  Ce  qui  adoucit*.  «»  Le 
miel  est  un  bon  le  ni  tîf.  yFig*  /k 

Cette  agréable  nouTcllc  a  été  a/i  êrs 
nitifktai  douleur. 


■  V*,   .-■■'♦■ 
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Jeu  ou  Ion  se 
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„  :^'^'î;-,  ^  V  JW^?-'*''.ciH',^.^ 
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LONGE  ,5  t  i^  La  moitié  de  récbiâe\.% 
Un  veau  ,  dun  dbeyreuil 


^■■m 


dit  ,  absolunaent  ,  longe  y  on  entena  tou-^ 
iours  uiie  Ion£e  de  veau.  ' '°    i^'-i-i-^^iA 


•^j: 


•^  scr.  '' _ .     _ 

^     HOMMASSE  ,  adj.  L*^^dL  dit  qu  il  est 

/dc^iitout  geivrc  ,  et  que  cependant  il  ne  se  dit 

^  que  d'une  ifeinmè  ,  dont  les  traits ,  le  son  de 
Voix ,  la  tailte^  tiennent  plus  de  l'homme  que 

de  la  femme.  »  Elle  est  homasie  '  e lie  aie     dte^  cuir ,  coupe  ^n  long  y  en  forme  de^  cour-^ 
Yisage  ,  la  lailk  homasse.  Voyez  Sa vÂN-r    roie.  ?>  Mener^  u«n  cheval  par  la  ionge^==s: 
-    -—  3  .  L.orde  ,  placée  a  i  aneau  du  ç^veçou  ^  : 

qui  sert  à  teiiir  un  chevalquc  1*011  trotésur 

:  *  LOSANGE^  etc.  Dans  Ie%  jeut  ^ps^àr-r" 


'■  '-^^A 
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IMBRIAQUE  ,  s.  my  Homme  pris  de  vin^ 

^  st.  famil.  ^<r(fl<^.  .  4  f  É      V 

•     INFAMATIOH  ;  s.  fcm!  Note  d*hifamie. 
»)  La  condamnation .  au  blânie  porte  inf^ma- 

tien.  '■/;,  .^.^;•■:  -#■.,: ^.,\;. -:.;.,:  ;..,;,, l'^ï-v^Vr.: 

liNFUSIBLE,.  adj.  Qui  ne  peut  $^  fon- 
dre, .^c^^.     ■'•■■'/.:.■'.  ' ^^  •■»■'      ;•■.•■•.■':■■■.■;..■■■.'-::'. 

ITINÉRAIRE,  s.  ni.  Mémoire  de  tous 
les  lieux  où  l'on  passe  ,  en  voyageant  -,  et 
fdcs  choses  qui  sont  arrivées  pendant  le 
voyage.  -         .        ,-'■'- 

JAMBONEAU  ,  s.  mâsc.  Petit  j 
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eœur  est  ufte 


,'\i*.  .;V. 


* 


tes  ,  ce ■  qu  on  a 
hiscz  carreau. 

♦  MAGNÉTIQUE  , 'etc.  On .proiionee 

magne-  nétike.  Lisez  m:jgue'nénl:e,f  ''  '  ^ 


MAILLOCHE 


j  •■■•'•;     ;    :■■  ■•  ■ 


f.  Do 


uceUr 


.->  'iij 


•^.f-  ■rr-  ■'■,*■  f  ■■  » 


.     fc  • 


JARRET  ,' s.  lîî.  La  partie  du  corps  hu- 
main ,  qui  est  derrière  le  genou.  «/Plier > 
roidir^/cf  /ar^é"/.  Avoir  le  f  irret  s6uplc.  =• 
On  le  dit  aussi  des  animaux  :>ï_y]ouper  k^ 
farrcjj  ^tix  chevaux.  »>  Mettre  un-  jurKét  de. 
vea\i  dans  le  pot.'         '      '     /        •.    ,        ■ 

3ÈSVS.  Toy.  Christ^:  .  '.   .V 

.     JONCTION,  s.  fcm.  Union ,  assemblage. 
'»•  L^/)'a/2cYT>^\<^^  deux  aimccr>  itf  deux  ri- 


MANSUÉTUDE,  f. 

Il  est  vieux.  . 

:^  MASSEPAIN  ^  s.  m,  ^âiBseHe ,  faucTwcSr 
des  amandes  pilces  et  du  «ticre.  •    y  ^ 

:   MÉDIGÀMENTEiî  ,.  at.  act.  Doutr  dès 

médiçamens-.'-  -.''-■  /^:'^ ;.    '  "  ; .  '  ■■  ';':    ■■'.■  /'V-;; •■..■•.■■■ 
MÉMORIAL  >   s.  iji.  Mémoire.   Placet 
Son  principal  iisàge  est  à  la  Cour  de 
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Ticres. 
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••     I 
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Rome  et  à  celle  d'Espagie./^  f/t  ;   « 

METS ,  s.  m,  çl.  Il  se  dit  gçnéralçment  de. 
tout  ce  qu'on  s^rtlOrla  table  pour  maneerii' 
■■'  MOUCHURE,  ï^  f.  Il  ne  st  dit  qufe 
chandelle  \\t  bout  du  lumignon  ^quanJI 
on  Ta  mouchée/      /.  ■.       .•  |Ti    .■'r^.jr'.f •■>:■■, 

NOISETIER  ;  .«.tm.  Coudrier:  Arbre:, 
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qui  i>om  ^8b  *>olseRc»,.ii|ip  \      ^  •  PRÉStJPOSER 

*'*      ♦SjuL   '^di;  ou  pton,  *^  ml  Jf  tOMS  ^mx    hiscz pré-su; ofé.  .         ■.^'■'■..^i^mm--         ^-: 

i  y  (f/f  i///,  ctf.  Lisez  ;  ^uî/sojitam.&<  *  I>KINCIPAUTÈ  ;  voy.  Prince.  Lisez 

Pf  •OBLIGATOIRE  ,ldj.  Qui  a  la   ^ovc^,^^rin  îp^tl^/:^^^^^^^  ^^      -0,, 

-<^ .  ^ /^iibligcr  :  n  aausc  ,  loi,  traiw  ofc/ign<^/r<?;  #     .♦  HAISINE,  ou  R*sinf:  ,  s.   fcm.   L^- 
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piâîGEANJ  »  4N|B,,;  aaj.^Qhçicux ,. 
^  ŒUVRE,  etc.  —  t*-  •^-  f»»»»  Avoir  toutc^ 

OUVRAGÉ^  G^E y adj.  Qui  a  citigc  bçau- 
tbiitr  à'ouyrage;,  de  travail.  ».  La  garde  de 
cctèe  ëbéc  !èsmr  oat^tf#^.  ====  On  ne  le  • 
.    m  gùêf  c  fe[tiè  ac$  ouvrages  de  dainasquinûrc. 
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PAMOISON  ,  s.  f.  Défaillance,  évanouïs- 

semcntv^  Tôinbeè  eii  pâmoison.^  i  v  .>  4^ 

^*  PARFUM ,  Parpumeur  ,  Ei/sB.[  Meu^^ 

.à-ie.'T — ^  Lisez ,  mé^r  y  meû^i^e,  ]      ;  ■     i 

♦FARLERIfî ,  ^  la  fitt-  ^^^^^^'^^^^ /^*^^^^ 
/îo>i.  Osez,  accifption.'<-^^::MM^Î^i^J'-'' 
^  ♦  PASSABLE ,  etc.  [  j*  dp^t.  au  i 

FAYSj'S.  m.  On  écrivait  aûtjetois /jj^/. 

^PÊC5CÏRE ,  s.  f^  Terme  rnjiif leuxv  Bctc  , 
i^ônc  stupide.  »  Cest  une  pécore^  une  vraie 

'     ■  «%^rv4tt^^  ...V..  ,^  •>'*.;   V,....  •  ■•.      •*,/,.    ..^.  .-.   •■.  •    ,       .      "^Wk^M  .     ■..  .  '•#:.. 

^  PEI  ÔtJSE ,  r  fém.  Terrain  peuvcrt  d  une 
pfbë  épaisse  et  courte  5  »  Se  promener  ^r 

tàpelouje* ■  ■.k'3-'".' ';^- •■■'.'" 

•PÉftSANVctc.  . 

"lir^f^if^i  fèrsansie  veux  qu'an  les  Ijooore. 
Dites;  à  VégiUjdésPersansr 

PIROUEÏTE  i  $.  f.  Pirouetter  ,  v.  n. 

ils  se  disent  d'un  V(jar  rhmr  qu  on.  tait  de 
tout  le  corps  ,  en  le  tenant  sur  Un  pied.  >• 
Faire  une  flroueue. ,  des  piroueftes,  »  i  f  -  „ 

Touetter  en  cadence*     :*.  /    :    ->  ,    ^ 

*  PLUS  ,  etc.  Aux  vers  cites  de  Voltaire  i^ 
ijoiitei  :  dans  d'autres  éditions  ,   on  lit  re- 
gorgeans  ,  au  lieu  de  regorg^enf.    .   '  . 

^  *  POINT ,  partie,  négat»  Vers  la  fin.  »  Il 
«V  av.u,qu€pea  ,  ou  /om/  du  to«t ,  etc.On 
cmique  cette  phrase ,  et  l'on  en  aprpuve  une 
toute  icmblable  au  AcM  Peu  :  cest  une  con- 
tradiction, La  critique  n'est  pas  juste.^  Voy. 
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^POINTU  ,  ÛE  ,  adj.  Qui  a  ime  pointç, 
îdeûe;   T==  Fi^^  st.  famiU  ^vo^r  l  esprit 


igû 


1  •■* 


* 


,  tE  j  adj.  à  la  fin  de  Rang, 
Bjfaiile  rangie  entre  f  deux  armées  ran- 

gies  en  ordre.  — — ^  La  virgule  est  mal  p!a- 
cce.  Lisezjjytitznlc  rangée  y  enxvt  d 

11ICC9  I  Vie».  V  ,M, ,,,  V  •  •■^p!^-*       ••■•   <:  ■     *:■■  ^ 

♦  RAVIGOTER.  :===  On  disait  aûttefois 


'^-f9. 


'*v  .^ 


pùinfu;  chercher  à  subtiliser  sur  tout.        ^ 
^  ♦  PONSEAU  ,  PoNSER  y  lisez ,  fonceàt^ 

POUÏLLIER ,  ou^PouiLLTS ,  s 
ne  de  rasoris.  Mccliante  hôtellerie 


m 


% 


favlg'yrer,  lisez  ravlgorer,  /    >  ' 

♦  RELEVAlLLEjCfc^RELivEMÉNT,  etc. 
\ê  mi?et  au  5*  /dont  la  t*/  muet.— ^  Lisez 
}  moyen  au  5*^ ,  dont  la  3*1,  e  muet.]  * 

*  RÉPRIMANDE,  etc.  »  Je  lui  en  ferai  . 
réprimander,-^ Lisez ,  réprimande^ \     n  •     ^  ^^ 
ï;  .  RETOURN E ,  s.  fl  Cane  ^«'c^n  retourna   ' 
à^  certïiins  jcyx  :  n.  De  quelle  couleur  est  la.    \ 

reiaurne  >. '■'■.^ï' - -.•\-^-v'"vv  .-  ,■■. -v  ■:;-:■:..,,■.,.  :y  ....•'■"*■:■■,■: 

RÉTRÉCIR ,  etc.  L'y/r^^.  écrit  RétrMr-  ^ 
etc.  Cette  ortc^raphè  est   la  plus  autorisée 
et  la  ■|)lu§  conforme  à  l'analogie  j   ce  mot 
étant  réduplicatif  (JCe/récir.       i, 

«fiVIVIFiER  i  y.  act.  Terme  de  Chimie  A 
Vivifier  de  riouYcau.  «==  F/g.  »>  La  grâce  r^-* 
vivifie  le  Pécheur.  -^      ^     >  t     *'     '     # 

ROUCOULER  ,  V.  h.  Il  exprime  le  ison  , 
£ue  les  pigeons  font  avec  le  gosier. 

♦  SEIGNEUR,  s.  m.  etc.  '^'Sdgneur  sou* 
verain.  Lisez ,  sui^raln,  -* 

>SÔFA,  s.  m.  Estrade  élevée  et  couverte 
d'un  grand  tapis.  »>  Le  Grand- Visir  d^nc^ses» 
audiences  sur  un  s 0/ ha./  :     •        V  f 

SPADASSIN  ,   s.  m.  Brctcur  j  'traîneur 

epee. ■'.  .■^■^-■:  ••-■'•  ^-^ '■.■■:'■',•  ■-■•■  '^■-^■■'  .* /^  ■ 

'    ST A LLE  ,  s.  fc m.  C'est  le  gc n re  q w e  1  ui 

<lone  Trev.  et  qu'on  lui  donc  aussi  dans  plu- 
sieurs Provinces.  L\AcddAcm2Ltc^»âc  masculin, 
"Les  hauts  stalles.       '  , 

STRAS  ,"s.  m.  Composition  ,  qui  imite  le 
diamant ,  et  ,qui  tire  son  nom  de  celui  qui  eu 

est  l'inventeur.  ,     ,  w^-  * 

STRASSE,s.'f,^^ôlirrç  ;  ou  rebut   de  la    . 

soiVf^    «   "  '  '  - ■      '  ■  ' ■■   -..^  "'.•■ 

STUPIDITÉ,   s.  'f.  Pesanteur  ijl'esprit.  >• 

Admirez  la  stupidité  de  cet  homme.      ^- 
♦SUJET,  s.  masc. -'"Deux  l'gnes  avant   ;. 
.  >>  Un /u/V/  cirgible ,  dip^bie.  '     -^  ^ 

ahle.     :    '  .1- .-^    •  ■  •■  •■        '    -• 

*  rKXGÉDIEj  s.  f.  etc.  A  la  fin  de.  la 
»J[.'>  Un  Auteur  inodcrnc'(  M."  Juc*    , 

Sf"^.  Liiez  yac(/a6/,  ...  .   ■ 
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COU 


oihîsiuc  ror/.v/V/i-  Taif  cînplçyc  danslçC/i. 
M.s  paic*»U  ir  deux  fois    ne   se  font  pas  ca* 

Et  pour  tçitfs  coups  Xessai  veulen/*  des  coups 

Coup  chirfc  aussi  Hans  plusieurs  locutions 
tHvcTbialrs.  ■  ^  Tout-à-coup  ,  soudaine- 

m'cm  ,   en  un    in3ment*   Tout  d'un  coup  , 
tiiîf   en    une  ioij.   — 


COU 

£e  le«  Aot^  ,  coup  sur  coup  éUpccs  dans  les  aln  ^ 
Vont  presque  <Mns  la  nue  ècelmJLre  les  éclairs^ 

•      y;  \  BréK 

A  tous  coups  :  I  .  A  tout  propos.  Il  vient 

à  fou}  coups  me  quereller.  ===:  i"".  A  tout 

ihstant  ,  souvent.  11  tombait  à  tous  coups. 
A  ce  coup  y  pour  le  coup    ,    pour  cette 

fois  ci,  »>  vf  ce  coup  ^  c'est  lui 
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3'ic  ccs.d.^ux  adverbes  ne  se  disent  pas  m-^ 
ifvTcmiîiL'iit ,  et  qu'il  est  des  endroits  où  l'un 
est  mitui  que  Farttre.  Le  second  ne  marque, 
pas  toujours  ,  comme  \c  premier  ,  que  la 
chose  sç  fasse  brusquement  et  dans  Tinstant 
même  ,  ou  qu'il  y  ait  de  la  surprise.  M. 
J^euu\re\  en  avouant  que  ces  mots  ne  sont 
pas  sinonynies  ,  dit  aussi  que  ,  ^out  d'un 
cjup  y  veut  dire  ,  tout  en  urtf/ois  ;  et  , 
iouf' à-coup  /soudainement,  sur  le  champ.. 
'>*Ce  qui  se.  fait  tout  dun  coup  ,  ne  se 
faitY  ni  par  dcgfcs  ,  ni  à  plusieurs  fois  : 
Ce  qui  se  làxi  tout-à-coup  y  n'est  ni  prévu  , 
ni  atendu.  Tui//  d'un  cvup  y  ùznx  plus  de 
l'uni  versai  itc  ;  et  tout-à-coup  ,  de  la.promp- 
tîrudc.»\Sr.  Paul  ^  étant  sur  la  route  de 
Damas,  fut  tout^à-coup  frapc  d'une  lumière 
très  vive  ,  qui  l'éblpuit  et  le  renversa  par 
terre  V  et  cet  ardent  pefsccureur  des  Chré- 
tiens ^  se  trouva  tout  d^un.  coup  changé. 

^pn  a  dit  autrefois  i  tout  à  un  coup  y  pour 
tout  à-coup  :  H  DélogeanT^^ttr  à  un  coup. 
Charron.  —  *.  Vau^elas  dit,  si  à  cyap  , 
pour  si  vitt\  »>  J'avoue  que  c'est  la  4^ti- 
n^c  des  Langues  d'e.cre  sujettes  aux  chan- 
gcmens  ^  mai?  cela  n'arrive  pas  xi  à  coup. 
—  'Vout  à-coup  a  produit  si  à  coup  ;  mais 
cclui-cine  s>st  point  maintenu.    .—    "^ 

Â  coups  de  .  .  .  .  adv.  On  dit  ,.à  coups 
di*  hîiiotx  y  à  cpups  d^cpcc  y  de  flèche  ,  de 
pique  ,  t/^  hallebarde  ,  de  canon  ,  avec  le 

•singulier, i  et  à  coups  de/ mousquets  ,  de  pis- 
tolets ,  avec  le  pluriel  ,  quoique  le  singu- 
lier puisse  au^si  être  employé  avec  ces  deux 
noms.  Men.  —  On  dit  aussi  ,  a  coups  de 
poifi^^  y  à  coups  de  pied.  —  Mallebranchc 
a  dit  a?^scz  plaisamment  y  par  analogie  y 
que  la  pliipart  des  I-ivr^s  ne  sont  fabriqués 

:  oaà  coups  de  Dictionaires.    Il  a  été  imité. 

^>  Tes  deux  Auteurs  ont  l'air  d'écoliers  qui 
martèlent  leurs  vers  i  coupe  de  Dicrionai* 
rcs.  Ann.  Litt.  ^ 

Coup'Jur^Kyup  ,  tout  de  suite  ,  sans  in- 
terru}nioiaf  >ylls  les  montrent  coup  sur  coup 
eu  plusieurs/ endroits.  Boss. 


,  1'  4"*  tronque. 

Bouhours  remarcjuc^  Bdss.  —    Pour  le  coup  ,  vous  ne  pouvez  le 

'  -     -       nier  ,  vous  en  défendre  :  /^uar  le  coup  y  je 

vous  y  atrapc.  / 

4  coup  sûr  :  certainement.  Vous  mV 
trouverez  à  coup  sûr.  ■  v^  Il  est  rare- 
ment modifié  par  les  adverbes  de  comparai- 


son  ,  mais  si  on  les  y  joint,  il  faut  qu'ils 
précèdent.  >»  Cette  taille  (des  arbres)  est 
destinée  à  faire  naître  du  fruir  plus  à  conp 
sur.  Plùchc  :  et  non  pas  â  coup  plus  sûr. 
Car  ,  à  coup  sûr  ne  forme  qu'une  seule  ex- 
pression :  il  tic  faur  donc  pas  déranger  1  or- 
dre des  termes  qui  la  composent.        ; 

A^rês  coùp^y  quand  il    n'est   plus  temps. 
«   Cela  n'est  venu  qu^prés  coup.     V. 

,  Encore  un  coup  :  entôre  une  fois.  Sa 
place  naturelle  est  à  la  tête  de  la  phrase. 
Encore  un'^oup  y  nos  Docteurs  savent  bien 
que  y  etc.  •  ■  ^ 

.  COUPABLE,  âdj:  et  sulfst.  Qui  qi  com- 
mis quelcj^ue  fàiite,  quelque  drime.  II  est 
coupable  dun  tel^crime  *,  c'est  le  plu^cou^ 
pahle  de  tous,  m  II  s'emploie  làussi  subs- 
tantivement: souvent  4'inocent  paye  ,  pu 
pâtir  pour  /^  coupable.  '>. Il  ajouta  que  qz 
ne  seroit  que  par  la  punition  de  r^/ grands 
coupables  y  qu'on  pourrojt  réduire  leurs  suc- 
cesseurs. Fer  tôt.  "jamais  faiitc  ne  fut  plus 
heureusement  dans  l'espèce  que  demande  le 
Théâtre  ,  pour  faire  d'un  Héros  un  coupa- 
ble ,  sans  en  faire"  z//2  criminel.  Le  Père 
Follard  y  sur  sa  Tragédie  de  Themistocld 

-  Rem.  1^.  Coupable  y  au  figure  ,  se  dièses 
choses.  Il  peut  suivre,  on  précéder  le  subs- 

^lantif.  .En  vers  ,  il  aime  à  marcher  dcvaiu- 

Les*  cruels    opresseurs  •  .  •  ,. 
Dans  leur  coupable  sang  ont  lavé  cette  injure. 

Rouss., 
La  Justice  fuyani  nos  coupables  climats  ^ 
Sous  le  chavimc  uinocent  porta  ses  derniers  pas. 

•  De  Lille.  ' 

^  l^  Coupable  ,  adjectif ,  régit  la  p^ép.  d(^' 
»  II  est  coupable  de  tous  ces  crimes,  .\tais 
quand  ^  il  est  substantif  ,  il  doit  ôrrc  sans 
régime.  Je  ne  crois  pas  qu'on  doive  imiter 
M-  ii//^tt(r/ ^  quand  il  du  :  j>  Hors  les  câ 
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^•assassinats  et  ceux  de  vols  des  graiids  chc- 
nnRj  s  Iw  coufabUs  de  ceux  ci  sont  suspçn» 
dus  SurJes  routes  ,  etc. 

COUPE  ,  $•  f-  [  1^  r  muet  :  Kou-pe  ]  I^ 
Action  de  couper.  »  La  coupe  des  bols  ;  ce 
bois  n'est  pas  Cf.  coupe.  ^  Vendre  un  me- 
lon à  la  coupe.  —  Reconaitrc  la  fausseté 
d'qnc  monoie  à  lu  coupe  \  drap  beau  à»  la 
coupe.  Ce  Tailleur  ,  ce  Cordonitr  à  la 
coupe  bonne  ou  mauvaise,  '^  La  coupe  des 
cheveux  f  des  pierres.  —  La  coupf  dun 
cintre  ,  d'un  dôme  ,  d'un  escalier.  ■  i^. 

Au  jeu  de  cartes  ,  séparation  qu'un  des 
Joueuri  fair  d'un    jeu    de    cartes    en  deux 

5a):tics  »  après  que  celui  qui  done ,  a  mêlé, 
e  ne  veux  pas  ecre  sous  sa  couve  :  i\  a  la 
coupe  malheureuse.  —  On  dit ,  ngurément , 
(st.  famil.  )  Etre  sous  la  couvé  de  quel- 
qu'un >  avoir  afaire  à  lui.  »  S  il  tombe  ja- 
mais joz^/  mj  caa/7^*,  il  s'en  sDuvicnira. 

Rem.  Depuis  quelque  temps  on  fait  un 
i^rand  usage  de  çowpc  ,  au  figure  :  la  coupe 
et  la  liaison  dès  scènes  ;  la  coupe  d::s  vers  y 

^  etc.;  '.. 

5^.  Coupe  y  sorte  de  vase ,  de  taisse ,  or- 
dinairement plus  large  que  profonde  :  coupe 
de  Vermeil  ^  i/f  çrisial.  —  On  dit  au  hg. 
la,  COUP  e  des  dchccs  y  lu  coupe  des  maux  , 
rfe\f  aWiciions  î  mais  on  ne  le  dit  que  dans 

.  le  style  relevé.  —  Dans  le  Dogmatique  ^ 
cVst  la  Communion  sous  Tcspcce  du  vin. 
Les  Protestans  demandoicnt  à  grands  cris 
l'usage  de  /a  Coupe.  »  On  acorde'^/a  Coupe 
aux  Rois  le  JQur  de  leur  Sacre. 

Coupe  ,  entre  dans  la  composition  de 
quelques  mots  ;  Coupe  cul  ,  coupe-gorge   , 

\.  couve-jarret  ;  coupe- pâte  ,   etc. 
r  Coupé,  Ée^   adj.  r  kou-pe  ^  pe-e*.  i^ 
é   fer.    Ion/   au    id.  ]  Retranche  ,divisca  « 
l^oxs  coupé.  =:  Court ,  laconique  ;  «  style 


coupe  y  vers  coupes^  stances  coupées.  ==z 
Traversé  de  haies  ,  de  fossés  /de  rivières , 
de  canaux  :  »  P2iys  coupé  '  Lait  coupé  ^ 
mêlé  avec  de  l'eau  ,  erc. 

COUPEAU  ,  s.  m.  Sommet  ,  cime  d'une 
montagiie.  Bien  des  gens  trouvent  ce  mot 
surariné.  L'y^r^i.  le  met  sans  remarque.  Elle 
ne   traite  de  vieillissante  que.  cette   taçon  de 

Î varier  ;  la  montagne  au  double  coupcau  y\c 
^amasse.  ^ 

CPUPE-CU  (à  )  adv.  Jouer  à  Cvupe-cu^ 
ne  jouer  qu'une  partie  ,  sans  doncr  revan- 
che.' 


C  G  L^  \  6o\ 

jeofc  ,  où  Ton  assassine  les  gens.  =  On  le 
dit  figùrément  de  tout  encfroit  où  l'on  fri- 

f>onc  ,   où   Ion  rançone  ,    où  Ton   ccprcKc 
e  monde  recette  académie  de  jeu  ,   cç\  ma* 
gasin  ^    cette  auberge   c^i  un  coupe-g^rge  t 
»  Le  monde   est  un   cour^-P^'^^e  ^  dit  .^'^^ 
Kyremont  \  nv^yf  a   que  fraude  er  trahison.^ 
Il   nVst   que  du  sryL  ^rj;    n. ,  ou  chagrin. 

COUFE-JARRÉT  ,  s.  m.  BrigaaJ,  as- 
sassin ,  brctteur  dé  profession. 

COUPELLE  ,  s.  f.  [  KonpUe  ;  i^  f  moy. 
}^  e  muer.  ]  Petit  vaisseau  en  forme  Je 
tasse  ,  fait  avec  des  cendres  lavées  et  àzi 
os  calcinés.  On  s'en  sert  pour  aflner  ri)r. 
Goupiller  1  or  ,  ou  le  passer  à  la  coupelle. 


,  les  b^is , 
^  Tailler 


a; 


COUPE -GORGE,  ?.  m.   Lieu /où  Ion 


=  On  èxi  figùrément ,  mettre  ou  p.user 
la  coupelle  ,     mettre  à    ime    rigoureuse 
épreuve  l  passer  par  un  examen  scvèrjï.  = 
Être  ou  ]se  trouyer  sous  fa  couprlle  de 
qu'un  y  ]l|ui  être   assu;éti  ,  se  trouver 
pris  dans   sa  censiire.    Tréw  II  parai 
cette  expression  Vesr  introduite  par  me 
et  qu'on  a  dît  sous  la  coupelle  ,  poit 
soUs  la  coupe.  Voyez  Coupe  ,  n'\  i"*. 

COUPER,  V.  a.  [  Koa-pé:  l'é  fer.  ]  i^ 
Trancher  î  diviser  un  corps  continu.  Couper 
du  pain ,  ï/^  la  viande  ;  on  lui  a  coupé  un 
bras  ,  une  jambe  j  couper  le  cou  ,  ou  la 
tête  à  quelqu'un.  Couper  le  poing  ^  le  n^z  ^ 
tes  oreilles  ,  etc.  Couper  les  dIcs  ,  '  ' 
tes  cheveux  ,  les  aîles ,  etc.  =  x 
suivant  ^les  règles  de  Tart.  Il  entend  bien  i 
cokper^cf  pierres.  -  Ca^/^rr  u:i  I^abit  ,  i/i 
manteau  ,    une  robe.  "   ^^.  Traverser  ,i 

diviser  :  »  des  montagnes  ,  des  haies  ,dw*5  ca- 
naux ,  coupent  tout  ce  pavs.  -• — :-  4^  Au 
jeu  des  cartes  ^séparer  un  jeu  de  cartes  en 
deux  ,  avant .  que  celui  ,  qui  a  la  main;, 
done.  Il  est  neutre  ,  et  sans  régime.  =  f"^/ 
Se^  couper  ,  se  èonitredire.  »>  Les  cr^mi:l;:[s 
se  coupent  souvent.  «  Louis  VIII  fit  venif 
à  Péroné  cet  Imposteur,  qui  s^  coupa  sur 
toutes  les  questions  qu'on  lui  fit.  ;■■  En 
parlant  d'un  cheval , /Vr?/r(j'ri///<rr  des  pieds 
de  devant  ,  ou  dj  ceux  de  derrière.  —  Fn 
parlant  de  deux  lignes  ,  de  deux  chemins  , 
se  traverser  ,   se  croiser, 

6^.  Couper  ^  entre  dnns  une  faul?  d'ex- 
pressions. —  On  dit  ,  couper  court  j  ou  sans 
régime  ,  ou  avec  la  prép.  a.  >>  Pour  couper 
court  j  je  vous  dirai  seulement  que  ,  etc. 
•»  Coupons  court  u  toutes  ces.  dificultcs  :  un 
.  seul  mot  en  fera  Tafaire.  iyiss.  -^  M.  de 
Bik/on  2l  di^  dans   le   même   sciis  ,    Traîr 
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cher  court  :  »  I-c$  comètes  ne  peuv<!nc  guère 
être  babitccs  que  par  d'ctranscs  créatures  ^ 
ou  ,  pour  trancher  court  >  cUes  sont  inha- 
bitables. —»  Bojsuet  la  dit  aussi  :  Yjicad. 
le  met  au  mot  trancher  ,  mais  il  est  moins 
usité  que  couper.  =«1  On  dit  au  fig.  Couper 
la  commurUcation  :  SAvriffnv  a  dit  ^couper 
le  comme r ce. ^>  Cette  petite  lie  (de  Sainte-^ 
Maure)  n*ccpit  guère  considérable  que  parce 
qu'elle  scrvoit  de  retraite  aux  Corsaires,  qui 
coupoient  le  commerce  avec  Venise.  Cela 
n*est  p2^'  trop  usité.  —  Couper  la  gorge  à 
quelqu'un  ,  lui  causer  un  grand  dommage* 
— -—  Lui  couper  la  parole  \  Tinterrompre  , 
ou  lui  imposer  silence.  Lui  couper  l  herbe 
sous  les  pies  ,  le  su  planter  ,  le  traverser. 
*»  La  veuve  dç  Maître  Paul  est  outrée..  . 
Son  grand  bcnet  d  amjlnt.  trouve  Marie  bien 
jolie  ,  bien  douce  ....  J'emmène  Marie  , 
pour  l'empccher  de  couper  V herbe  sous  les 
pié^dç  sa  mère.  Scv.  je  crois  qu'il  faut  dire: 
couper  C  herbe  sous  les  pie  as  à  ,  et  non 
pas  dé%^  -—  CoïLper  à  qudqu-aitrT-ér/'^/  et, 
jambes  y  lui  faire  uhçiu justice  énorme  » 
criante ,  etc.  —  Lui  coupeur  chemin  y  le  dé- 
vanccr  ,  pour^  Tempêcher  de  passer.  — ^  Coa- 
^per  chemin  au  mal  \  en  arrêter   le   cours. 

On  dit  aussi  ,   couper  pied  aux  abus. 

Couper  les  vivres  à  une  armée  ,  feripcr  les 
avenues  ,  pour  empccKer  qu'on  ne  lui  porte 
des  vivres.  -^ — —  Figurément  ,  retrancher  â 
quelqu'un  l'argent  ,  les  moyens  de  subsis- 
ter, -p—  Couper  dans  le  vij\  aip  propre  » 
couper  dans  la  chair  vive.  Au  figuré  ,  tou- 
cher à  ce  qui  est  le  plus  sensible.  ^^  Se 
couper  de  son  couteau  ,  lâcher  des  paroles  ^ 

?ui    nuisent  dans    la  suite  :  être  soi- même 
artisan  de  ses  malheurs. 
COUPERET,  s.  m-  [Kowpere:  i^  ^muçt, 
Y  c  moy.  ]  Sorte  de  couteau  de  boucherie  et 
de    cuisine  ,    fort  large  ,    et  propre  pour 
couper  de  la  viande. 

COUPEROSE ,  s.  f  CouPEROsé  ,   ée  , 

adj.  [  Kou  perô^e  j 


au.i^'  ,  j"^  Ion.  au 


1.  /  c 

ro\e  ,  if  e 

1^'  :  4^  ^  muet  au  i 


1   e  muet 


e  fer.  aux  deux  autres  ,  long  au  dern.  ]  La 
Couperose  est  la  même  chose  c^uc  le  vitriol 

martial. Couperose  ^  se  dit  du  visage 

gâté  de  bourgeons  et  de  rougeurs  ,  et  des 
persones  qui  ont  le  visage  ainsi  enflamé  *, 
elle  a  le  visage  couperose  ;  elle  est  toute 
couperosée. 

COUPEUR 

j>eur  ^   peit-ie  \ 


USE,  S.  m.  et  f.  [Kou- 
2.^  dout.  atî   1^'  »  Ion.   au 


£ 


COU 

id.  ]  i^.  Il  se  dit  de  ceux  et  celles  ,  çui 
coupant  les  grappes,  en  vendange.  >^  11  a  loué 
deux  hoteurs ,  six  coupeurs  et  quatre  coa- 
peûses.  =  1^.  De  ceux  "qui  jouent  au  Lans- 
quenet. >>  II  )  ivoic  un  grand  nombie  de 
coupeurs.  =  ^^  Coupeur  de  bourse  ,  filou , 
qui  dérobe  subtilement  l'argent  ^  ou  les  autres 
choses  qu/on  peut  avoir  sur  soi. 

COUPLE ,  s.  m.  et  f.  Il  est  masc.  quand 
on  parle  de  deux  persones  unies  ensemble  par 
amoiir  ,  ou  par  mariage  ;  et  fcm. ,  quand  on 
parle  de  choses  inanimées  et  decertams  ani« 
maux,  comme  bœufs,  pigeons  ,  etc.  Heureux 
couple  ;  couple  fidèle  i  une  couple  d*œuù  , 
de  chipons  :  Où  est  la  couple  de  ces  chiens  î 
Us  vont  bien  en  couple.  Une  couple  de  bœuù  ^ 
etc.  —  Pour  les  choses  ,  qui  vont  ordinaire- 
ment ensemble ,  comme  souliers,  bas, gants, 
on  dit ,  une  paire  ^  et  non  pa$,  une  couple. 
Voyez  Paire. 

Ivem.  Pasquier  ,  parlant  des  gasconismes 
de  Montaigne  y  dit  qu  il  a  fait  couple  masculin. 
Ménage  dit  qu*cn  Anjou  et  au  Maine  ,  on 
dit ,  un  couple  d'œuhy  un  couple  i/<f  perdrix, 
etc.  On  le  dit  aussi  dans  les  Provinces  méri- 
dionales. Il  faut  dire,  une  couple. 

COUPLER,  v.  a.  [Kou  plè/  i"  ^Vfer,] 
On  ne  le  dit  ,   au  propre,  que  des  chiens 

3 uon  mtt  en  couple  y  qu'on  atache  deux  à 
eux.  Au  âgurc,  il|^e  dit  pour,  lo^er  deux 
persanes  ensemble  ,  dans  les  ocasions  où  les 
logemens  sont  marqués  par  les  Maréchaux 
des  Logis  :  >>  11  n  y  a  pas  de  quoi  loger  tout 
le  monde  séparément  i  il  faudra  c<?z^/?/^r  plu- 
sieurs Oficiers;  /  ^ 

COUPLET ,  s.  m.  Coupleter  ,  v.  a. 
^  Coupleteur  ,  s.  m.  [  Kou-plê y  pieté  y 
plete/ir  ;  lu  i  moy.  au  i^',  rmuct  aux  deux 
autres.  ]  Couplet ,  est  une  espace  de  stan^e , 
au?i  fait  le  tout ,  ou  partie  d'une  chans^  : 
toupie t  de  chanson  :  cette  cbany)n  n'a  ç[\xun 
couplet^  elle  a  six  couplets.  —  Couplent  y  se 
dit  des  chansons ,  et  stame  ou  strophe  y  des 
Odes.  '  Coupleter ,  c'est  faire  une  chan- 
son ou  des  couplets  ,  contre  quelqu'un  :  II  s 
couple  té  toute  cette  coterie.  *  Coupleteur  y 
faiseur  de  chansons  ,  de  couplets.  On  l'a  dit 

de  Panard. 
•      Chansonler  y  sans  chanter ,  passable  Coupleteur  \ 
Jamais^  dans  mes  chansons,  on  n'a  rien  vn  dimr 
monde. 

»  Il  est  peu  de  Couple teurs  dont  on  puisse  en 
dire  autant.  —  Coupleteur  ,  est  un  mot  nou-. 
veau ,  qui  ne  peut  être  bon  que  ]^ur  le  bur^ 
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Icsqfie  ou  ïc  satirique.  On  dit  Chansànlâf. 

tOUPOIR  ,  s.  m.  [  Kou  poar;  iVdout.  ] 
Instrument  dont  on  se  sert  dans  la  fabrique 
de  la  monoîe  et  dans  plusieuis  arts  et  métie^s^ 
pour  couper  et  rogner.  ^      ^ 

COUrOLE  ,  s.  f.  l/intcrieùr ,  la  partie 
concave  d'un  dôme.  La  coupole  de  cette  Église 
est  bien  peinte;  ., 

COUPON  ,  s-  m.    I^    Petit  reste  d'une 
pièce  d'ccofc  ou  de  toile.  ==»  i^  I^apier  por-r 
tant  inicrct,  et  dont  on  coupe  une  partie  1 
*  chaque  échcarice. 

COUPURE ,  s.  f.  [  i^  Ion.  3^  e  muet.  ] 
division  fai^e  dans  un  corps  ;  par  quclquç 
cBôstf  de  coupant  et  de  tranchant.  »  J'ai  une 
coupure  au  doigt  :  il  y  a  une  coupure  à  cette 
étote,  etc.  --  En  termes  de  guerre,  retran- 
.eh^mcns,  fossé^'v  palissades,  etc. ,  faits  der- 
rière une  brèche  ,  pour  sç  défendre.        ' 

COUR ,  s.  f.  J/y/2j^<f  1  .4^^  *  soutenu  <|ue 
Cpurnc  vOâiait  p^s  de  Cufja ,  mais  dc<^ureis\ 
mot  de  la  basse  latinité  ,  prétendait  qu*il  fa- 
lait  écrire  court  :  on  récrivait  aîn^-'lfficî?^ 
hcment.  »>  Ils  donnoicnt  à  mans^  à  plusieurs 
personnes  dàn^  -une^ coure ^  GiTron.  —  A/^l* 
herbe  Ta  fait  rimer  rvcc  accourt  ^  ti  La 
Fontaine  ay^c  fui re court.  Depuis  longtemps, 
on  écrir  cor/ri  et  on  ne  h  cait  plus  ri^nir 
avec  les  mois  en  ourt. 

Cour  ,  est,  i"^.  Partie  d'îine  mibon  qui 
est  à  découvert.  Trev.  Qui  est  vide  d:!  bâti- 
mçns,  et  située  ,  pour  l'ordinaire  ,inmcdîa- 
temeat  après  la  porte  d'^arrée.  Rlçl}.  Portr 
Espace  à  découvert,  enfermé  do  liurs  et  de 
bûtimçns  i  qui  est  ordinairement    à  Tentrée 
de  la  maison ,  et^qui  en  fait  partie.  Asad. 
.Cette  dernière    dchiiition    est  là  meilleure. 
»  Grande  ou  petite  Cour,  Maison  bâ:ie  entre 
;Cûur  et  jardin.  —  B^sse-cour.   Voyez  sous^la, 
ettre  B...  ■       -    '•        ..|.  , 

i\  LcsOlîcicrs,  les  principiux  Seigneurs 
oui  acompignçat  un  Roi  ;  un  Souverain, 
a  où  vient  le  oiot^dc:  Courtif  iis  ;  h^vnn? 
de  la  Cour  ,  ge.is  dt.Li  Cour.  Figuréiiunt'^, 
M  Cour  céleste  •    le  Paradis-  =      *'     ^' 


> 


11  se 
prend  par  extension,,  pour  la  suite  d'un  Prince , 
n  un  grand7Seign?ur,  quoiqu'ils  ne  soient  pas 
Princes  souvcrams.  »\  Il  tsi  de,  I2  Cour  d'an 
tel  Prince:  il  îi  une  C)ur  no\\\hTzùsz:  ==^^ 
4^.  Le  lieu  où  le  Souverain  -fait  sa  r/siJchce. 
Aller  à  Id  Cour  ,  écrire  lî  la  Cour.  ^  f""*  H 
désigne  plus  particulièrement  le  Roi  ^t  son 

Conseil  :  Les  ordres  de  la  Cour  y  [lu  Cour'^dei    un  homme  souple  et  adroit ,  mais  faux  et  ar- 
Versailles,    de  Madrid,  de  Berlin,  etc.  ==^  rificiciix  ;  Iç  çccond  signihe  simolcmair  m^^ 


».  ». 

C  Ô  0  6of 

(5*.  L*aîr  et  la  manière  de  vivre  c|e  la  Cour. 
»  Il  entend, /il  sait  bien  sa  Cour.  ;>  L'air ^ 
Tésprit ,  le  ton  de  la  Cour,  t^  y"".  I  rs  respects 
et  les  assiduités  qu'on  rend  à  quelqu'un,  Sou- 
verain ou  autre.  Fa/V^  sa  Cour  au^^oi  :  faire 
la  Cour  aux  Grands ,  à  une  Dame ,  à  sc% 
Juges.  ^     i^^ 

9^  Cour-,  Siège  de  Justice,  où  l'on  plai- 
de, n  Cour  Éclésîascique  \  Cour^  Laïque  \  Cour 
de  Parlement,  Cour  des  Aides  ,  des  Monoics  . 
etc»  •  »  •  .'•••  .  •• 

Rem.  L  II  y  a  bien  longtemps  que  Aa/x- 
gtlas  a  dit  que  en.  Cour  ^  est  une  façon  de 
parler  irisuportable ,  et  qu'il  faut  dire-,  à  la^ 
Cour  :  »>  Il  est  ù  la  Cofir^^  il  est  allé  â  la 
Cour  y  il  est  bien  a  la  Cour.  Cependant  on 
a  continué  long  -  temps  ,  non  -  seulement  de 
dire,  mais  d'écrire,  en  Cour.  «  Pharnabasc 
ctoit  allér/i  Cattr,  pour  décrier  la  conduite 
de  Tisapherne.  Rolhn.  »>  Ils  dressèrent  des 
a'ctcs^de  désaveu  ,  et  les  envoyèrent  an  Cour.. 
D'Ayr-  «  Le  pain  qu'on  fit  de  te  bic  fut  ca- 
n  Cour  y  et  trouvé  très  bon.  PUche. 
j>  Il  écrivit  en  Cour  q  l'on  lui  avojt  fait  vio- 
lence, P.  Barre  \  Hisc.  d' AHein.  'V  Eanomius , 
qu'Eudoxe  envbyoit  en  Cour  comnie  son  dé- 
puté, etc.  Berault  y  Hist.  de  l  E}l  — Bos^ 
suet  dity^dais  lu  Cour\  qui  esc  encore  plu# 
mau/ais.  »>  Li/chôse  é'oit  publique  dans  la 
Cour.  II  faut,  àlu.Cour.  Bpssucrcsr  excusable 
d'avoir  dit,  djns  li  Coter ^  puisque  Vaugelas 
lui-me.ne  L*  dit  daas  h  Pr.face  de  ses  Re- 
marq  les.Voy.  PhKVALoiR.  —  En  parlant 
de  la  Cour  (  n^  i\  ) ,  dins  lu  Cour  ^  \ti  bon: 
II,  e^t  enrré  ,  il  est  tombé  ddns  la^Cgur. 

II.  Faire  lu  Cour  ^  qiifuire  sa  Cour  y  ne 
ïégtt  que  les  noms  avec  la  prep.  à.  Fonteriellc 
lui  fait  régir  \/,r*  devant  les  verbes:  f>  Des 
Provinces  /0/V(>/V/2/  Lrur  Cjùr  d  envoyer  (en 
envoyant)  un  homme  se  barboi:iIler,  en  leur 
^nom  ,  de  sa/;g  de  taureau,  pv)ur  obtenir  à 
THtnpereur  une  lon<^ue  et  h e tireuse-vie.  — 
Ce  régime  est  inusitc—  F.iire  la  Cour  de 
qjelqu'un  ,  lui  rendre  de  boris  oftces  au- 
^près  d'un  aurfe.  Il  se  dit,  surtout  avec  les 
pronoms.  J*ai  vu  votre  Maître  ,  je  lui  ai  bien 
fuit  vo^^e  Cour.  ^-  Fuire  su  C:ourd~une chose  ^ 
dire  un;:  chose  qui  plaît  et  qui  est 'agréable. 
*V  Voil;à  une  nouvelle  bien  intéressante  pour 
un  tel  i  \én  ferai  mu  Cour  à  son  père. 
:  Ilf.'Il  ne  tuut  pas  confondre  horume  de 
Cour  y  Ci  homme  de  lu  Cour.    Lo^^':Signilic 
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h€JMiiix.£oint  au  pluriel  ;  on  <lic  i  «n  par- 
lant die  plusieurs.,  ^dtrirons  leur  courafi^ ^ 
et  non  i^ztUurs  couragcj.  Ea  Poésie  et  danf 
le  discoiK  relevé ,  on  peut  remployer  dans 
ce  nombre  ,  quand  on  lui  donc  le  sens  d^ 
cœur  ,  d  âme  ^  ou  q»i*on  le  psrsonifie  ,  pour 
lui  faire  signifier  les  hommes  courageux. 
Bossuct  dit  du  Prince  de  CondJ.  h  Ce  igrand 
Prince  calma  Us  couragrs  txxwxs, 

,  Homère  aux  grands  esrploiis  anima  les  courages, 

BoilcalK  i 
Une  lâche  tièdear  sVmpara  des  courages.  Id^ 
Puissent  »  ils  aipolir  vos  superbes  C(7xir4^<j! 

Rousseau. 

*>  L'Orateur  ,  'par  un  artifice  merveilleux^ 
s'atache  dabord  à  relever  /^/  courages  abatus. 
RoUin.  >>  Ces  courages  si  fiers ,  accoutumes 
dans  les  antices  à  un  pouvoir  absolu  ,  rap- 
portoieiit ,  avec  la  victoire ,  un  esprit  de  hau- 
teur y  toujours  à  craindre  dans  un  État  li^ 
bre.  Vertot^  \ 

x^.  *  Courage  ne  se  dit  point  des  choses. 
On  parle  bien  da  courage  a  un  homme  pen- 
dant sa  vie  >  à  sa  mort  \  mais  on  ne  dit  point 
le  courage  de  sa  vie  ,  le  courage  de  sa 
mort , 'pour  dire,  le  courage  qu'il  y; a  mon- 
tre. *-»  Par  le  courage  de  s^fin^  il  auroit 
passe  pour  un  Héros  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  Uïst.  d' AngU  ^ 

5^  *  Doner  du  courage  à  faire  ^  pour  » 


courage  :  sx^hûtt  son  courage .  »  Les  plaisirs  ^encourager  à  faire  ^  t%i  une  expression  écran- 


(^iourtîstn .,  yn  homipc^îacKe  nuprèt  <kj 
Prince  ^  ou  par  sa  nsiss^occ  >  Ou^par  «on  em- 
ploi. — •  De  Cour  ,  sr  prend  toujours  en  mau- 
vaise  part  :  Abbé  de  Cour ,  ami  de  Cour ,  Poète 
de  Cour  y  T)?L\wc  de  Cour;  eau  bénite  J^ 
Conr  (  c.  à.  d. }  vaines  promesses ,  caresses 
trônipcûses ,  tels  qu'en  tont  les  gens  de  la 
Cour.  )  Pestes  de  Cour. 

Un  Roi,  qui  de  ses  mains  a  reçu  li  couroone, 
A  CCS  pestes  de  Cour  ^  lâchement  Tabandonnc* 

Pompée. 

>     Avoir  bouche  à  Cour  ^  ou  en  Cour ^  chez 

Je  Roi  V  ou  chez  un  Prince  :  avoir  droit  de 

.  mander  aux  tables  entreteiiûes  par  le  Roi  , 

:  par  le  Prince.  —  £/ro/z/<  comme  un  Page  de 

Cour  y  fort  éfronté. 

COURAGE,  s.  m.  Coujrage^^ement\ 
adv.  Courageux  ^  e^se.,  adii  [  3*  ^muet 
au  i".  Ion.  aux  X  autres  f^geà-T^nian  ,  gtû  , 
eeù-\e.  ]  L  Valeur ,  bravoure  \  fermeté  4ans 
\t  péril  ;  résolution  pleinil^e  cœur.  Il  se  dit 
*  souvent  sans  article ,  avec  plusieurs  verbes. 
•^—  Doner  courage  ,  o\x/du  courage  :  Jje  n'o- 
sais pas;  il  m'^a  doni^ courage,  yétzis  entiè- 
rement découragé,  vos  bontés  m'ont  donc  du 
courage.  —  Prendre  ,  reprendre  courage. 
*>  Il  me  disott  souvent ,  que  je  devqis  prendre 
courage  y  et  que  les  Dieux  n'abandonnçroient 
^as  Liysse ,  ni  son  Fils.  Telem.  Perdre 

courage:^   ou  le  courage^.  ^  Kiaitàiier  de 


■■'►■■  y.' 


amollissent  le  courage. 

Il  se  dit  des  animaux  hardis ,  comme  les 
lions ,  les  sangliers  ,  les  chiens ,  les  chevaux, 
les  aigles.    ' 

;  11  se  prend  quçlquefdîs  pour  àfectjon  : 
Servir  quelqu'un ,  ou  faire  quelque  chose  i^ 
hon  courage  :  Je  prends  courage.  "^ M  -  %,[ 
Il  s'emploie  aussi  pour  sentiment  ^  pas^ 
sion.  »>  Il  a  su  vaincre  son  courage  :  si  j'en 
croyois  mon  courage.  -   ; 

/   Majs^  depuis  quand ,  Scl^ticur j^chanjiei'vous  Je 

courage  f 

*     Corneille. 

.     Eafin  ,  il  signifie  quelquefois  dureté  de 

téur:  Auticz-vous  bien  le  courage  de  Vabah-- 

doner  ?  »  Je  n'ai  ^zs' te  courage  de  le  lui  r^- 

/uier,  '.  .   "  ■'■;■••{■   ■■ 

'      Courage  î    Interjection,  ou  ,  comme 

VAcad.  tVpclc,  manière  de  particule  txhor- 

tante.  Courage  !  mes  amis ,.  courage  /  isol- 

dats ,  etc.  »»  Le  cœur  me  disoit  :  tout  ira  bien  j 

roaraj.?  /  Mâriv.  c.  à.  d.  ayons  bon  courage» 

Rem,  i *.  Courage  ,  dans  son  sens  propre , 

'•■■■  /  .■-•■■■;:.  •^,-  -^ '■ 

■        ■  '•  1  "     ,. 

■    ••  ■    •        i»         ■;•„'■  V 

•     ■  ^  Il  ,  , 

•■.-..■••         '■       •  ,' 
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gère  à  la  langue. ?»  Le  départ  du  Landgrave 
parut  lui  donner  du  courage  à  faire  quel- 
que entreprise.  Hist.  d'AUem. 

II.  Courageux,  qui  a  du  courage  et  de 
la  hardiesse  :  il  se  du  des  hommes  et  des 
animaux.  >?  Cet  homme  est  tort  courageux. 
w  II  y  a^ïifes  femmes  plus  courageuses  <\\^t 
le  commun  des  hommes.  Les  dogues  sont 
fort  coî^gèux. 

Rem.  E)ans  la  prose  ordinaire  ,  courageux 
marche  après  le  substantif.  En  ver%  et  dans 
la  prose  poétique  ou  oratoire  ,  il  peut  se 
placer  devant.»  Les  hommes  càur^geux  sonl 
Souvent  téméraires.  »  Ce  courageux  guer- 
rier, cette  courageuse  Princesse.  Il  faut  pour- 
tant consulter  roreilics  courageuse  femme, 
courageuse  Reine  ,  courageux  Prince ,  sonent 
fort  mali  courageux  homme  ser^iit  insupor- 

table..  ,;..•.;.     ,.    '  -  .    :  ;  ..•^' . 

III.  Courageusement  y  avec  courage  i  avec 
hardiesse.  Se  batre  ,  se  défendre  oquragcàst- 
ment.  Suporter  courageusement  les  adversi- 
tés ^  les  tourmens ,  la  mort» 
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CÇwRAMMENT  ,   adv.   Courait, 

ANTB  i  aJJ»  et  s.  m.  ctftm.  [  Kpurrarnaa , 
kou-ran  .  râ/ï/^  ,*  Ion.  aux  deux ^  derniers*  \ 
l.  Fairç  les  choses  couramment ,  c'est  les  faire 
rapidement  et  avec  ^facilité.  C'est  q'uclauc- 
fois  un  mérite ,  et  plus  souvent  uji  défaut. 
>»  Il  ne  faut  pas  faire  les.  choses  couram- 
ment et  î  la  nâtc.  »»  Il  a  récite  sa  leçon 
couramment  ,  de  suite  et  sans  héiistcr. 

II:  Courant  ;  qui  court-.  Au  propre, 
ruisseau  coara/z/ ;  au  figure  ,  rintcrct  ,  le 
terme  ,  le  prix  courant  y  le  vaois  courant  y 
l'année  coUrAnte  ,  la  monnoiû  courante.  — 
Toise  «aune  ,  ou  canne  ,  oa  toute  autre 
inesûrc  couranée't  mesure  de  longueur ,  sans 
avoir  égard  à  la  hauteur.  ♦ 

III.  Courant  ,*s.  m'.  Le  courant  de  Tcau  > 
un  touraiit  i/*eau.  Le  courant  du  marché , 
le  prix  actuel  de;  denrées.  Le  courant  du 
monde ,  la  manière  ordinaire  du  monde.  Le 
courant  des  afaircs  ,  les  afairesil^^dinaires  ^ 
par  oposition  à  celles  qui  sont  extraordinaire 
rcs.  —  Le  courant  i  en  parlant  des  dettes\ 
des  rentes  ,  est  oposé  k  arrérages,  - — ^On 
dit  ,  figurén^ent ,  être^  à^son  courant  pour 
des  lettres  qu'on  a  à  répondre  y  et  j)our  d'au* 
très  objets.—  Etre  au  courant  des.  nour 
velJcs.;.'    •■  '°       .  -  ;  ■  ■  '  ,        *■  ■■ 

W .  Tout 'Courant  y  adv.  Couramment ,  ai- 
sément ,  sans  hésitçr.  Il  lit  ,  il  éd^it  tout  cou- 
rant» Ce  livre  se  vend  un  tel  j^tix  tout  cou- 
rant. .  .  '  •■. .'  '■■•■  •■  ■,  )"  '  "■ 
.  V.  Courante  ,  s-  f«  Espèce  de  danse; 
et  le  chant  sur  .lequel  on  en  uiesûre  les  pas. 
Danser  antf  courante.   Jouer  une  .courante* 

Rem.  Ménage  décide  qu'il  faut  dire  ,  le 
trois,  le  six  du  mois  ,  et  non  pas  Va  courant. 
U'Acad.  ne  condamnait  point  dabord  cette 


CO  U  Bof 

dua  cheval  ^urbatu  »  d'une  persone  cour" 
fféitiU, 

COURBE,  ndy,  m.  et  £  ec  s.  f.  Cour- 
bé ,  ÉB ,  ad).  [  1*  r  muet  au  i^'  ,  V  fer, 
aux  deux  ailtres,  long  au  5'.  ]  Coar^^sedic 
de  ce  qpi  n'est  pasi  droit,  et  qui  a  la  forme 
d'un  arc.  Courbé  z  le  même  sens.  Le  i*' 
se  dit  en  ne  cbnsidcraRt  que  la  figure  ,  sans 
considérer  quelle  en  est  la  cause;  le  id  ex* 

Erime  toujours  quelque  raport  à  la  cause, 
jgne  courbe  ,  pièce  de  bois  courbe.  Poiltrc 
courbée  par  le  trop  grand  faix  ;  arc  courbé 
aveq  éfort.  Homme  courbé  de  vieillesse  ;  »»  Il 
est-,  il  se  tient  tout  t'a«r6^' ;  vous  deviendrez 
tout  courbé.  - 

.  On  dit ,  en  Gcomccrïc ,  une  courbe ,  pour 
une  ligne  courbe.  —  Gcst  aussi,  en  Char- 
penterie ,  une  pièce  de  bois  courbe*  ,  qui  $crt 
a  plusieurs  ouvrages  ,  et  principalement  aux 
vaisseaux.  —  Cc%i  encore  une  enflure  qui 
viont  aux  ïambes  des  chevaux. 

^*  XOURBEAU.,  Vieux.  Vov!  Corbeau. 
L*Autcur  de  Rome  Moderne  ,  du  commence- 
ment du  siècle  ,  récrit  encore  de  la  sorte, 
La  Boucherie  des  coUrbeaux. 

♦COURBEMENT,  s.  m.  Courber  va. 

r  fer. 
Courbemént  Q%i 


^ 


Coui^BÛRE  ,  S.  f .  r  x^  e  mûçt  au  i    y  e 
au    id  ,  Ion.  au  |  .  ]  ♦  1.  < 


I  action  de  courber.  Il  est  dans  Trév.  et  dans 
le  Rich.  Port.  =  VAcad.  ne  le  met  pas.  Ce 
œot^st  en  éfet  peu  usité. 

II.  Courber  c'est  rendre  courbe  une  chose  » 
qui  était  droite.  »  Le  trop  jgriand  faix  a 
courbé  cette  poutre.  La  vieillesse  la  tout 
courbe  i  courber  un  arc  pour  le  bander.  = 

II  est  quelquefois  neutre  .  courber  sous  le 
faix.  On  dit  ;  plus  ordinaireraene^i /^//rn  == 
Il  est  aussi  réciproque.  »  11    est  vieux,   il 

locution.  Dans  les  dernières  éditions  de  son  -  commencç  a /^coari^tT.  Cette  poutre /^caûr^^ 
Diciionaire  ,  elle  $e  contente  de  dire  qu'elle     sensiblement. 


n'est  d'usage  que  dans  le  commerce.   ,    . 

Se  mettre  sur  son  courant  ^  c'est  expé- 
dier les  afaPircs/anciènes  ,  et  n'avoir  plus  que 
celles  qui  vicnent  tous  les  jours.  *  Plusieurs 
,  en  ce'sens  ,  se  mettre  à  jour.  UAcad, 


III.  CpuRBÛRE  est  l'inflexion  ,  l'érat  d'une 
chose  courbée.  »**.  Courbure-  d'un  arc  ^  d^une 
jante  de  roue.  La  courbure  de  cette  poiurc 
vient  d'avoir  été  trop  chargée.  ...  Mr. 
Linguet  s'en  sert  élégamment  '  au  figuré.  »» 
nç  met ,  ni  l'une  ,  ni  l'autre  de  ces  exprès-  N'ayant  encore  pris  ni  l'habitude  de  la  dis- 
sions ,  QVi  o't<^}x  tWz  àisz  le  courant  des  af ai"     cipline   (militaire)  ni  la   courbure    servile 

qu'elle  done  aux  esprits   en  redressant    \^ 
corps ,  etc. 

(iOURBETTE  ,  s.  f.  [  Kour-hète ,  %^  i 

moy.  5*  /fermé.  ]  C'est  un  terme  de  A/a-; 

.n*?^^.  ^Mouvement  que  fait  le  cheval  en  le-' 

vant  également  les  ûeux  pieds  de  devant  et 

se  rabaiant  Aussitôt.  —  Ou  dit ,  Jigurémient\ 


res. 


COURBATU  ,  ÛE  ,  adj.  Courbature  , 

s.  f.  [  3*  Ion.  au  id  et  au  j^  ]  Courbatu 
se  dit  d'un  cheval ,  qui  n'a  pas  le  raouve-' 
ment  des  jambes  i)ien  libre,  pourvoir  été 
niorfondîT  par  un  grand  travaiL  11  se  dit 
aussi  des  persones.  Courbature  est  la  maladie 
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tfoS  C  O^ 

(tcyle  àmtl.  )  jd*un  homme  rampant  et  bât , 
qu'il  Î9\i  des  courbe  t  tes jy 

COUREUR ,  s.  m.  Coureuse  .  s.  fém. 

[Kou-reury  reû-j^j  x^  dout.  au  r' ,  Ion. 


\. 


c  o  u 

serait-ce  pt^  une  phrase  de  l'ancien  Dictîo* 
naire ,  composé  dans  un  temps  où  les  chaùes 
de  poste  étaient  peu  communes  }„ 

vTouRiiRE   était  fort  k  la  mode 'parmi 


au  id.  ]  Richelet  veut  ^u'on  prononce  cow.    les  anciens  Poètes ,  et  les  modernes  auraient 
reu.  Peut-être  le  prononçait-on  ainsi  de  son     tort  de  le  laisser  perdre, 
teim»;  mais  l'usage  a  changé. 

^^  Cour KUR  est,   i*.  Celui  qui  est  léger  à  

la  course  :  »>  C'est  a/i  bon  ^oar^ar ;  famais        -      .  ...     ..         '".'    .    i 

bon  Coureur,  ne  fut  pris.  ===  i*.  Celui  qui 


Pes  mois  rifiégale  Couriire» 

Malherbe. 


va  et  vient,  qui  esc  souvent  à  U  Ville,  ou 
en  voyage.  C'est  an  Coureur ,  an  grand  cow 
rrur.  — —  j**.  Domestique  qui  sert  à  pied ,  et 
dont  on  se  sert  pour  feire  des  messages  avec 

grande  diligence.  =54*.  Coureur  de  bague, 
e  tctei  qui  court  la  bague ,  les  têtes.Voy. 
Bague  ,  n*.  l*.  ==  Coureur  de  nuit  ,  qui 
se  retire  fort  'tard  ,  et  fait  Je  la  nuit  le 
jour.  ■  Coureur  d'inventaires  ,  de  Ser- 

mons i  qur  a  l'habitude  d'alcr  aux  invemai- 
les,  aux  encans ,  aux  Sermons.  =  f**«  Che- 
val de  selle  ,  qui  a  la  taille  légère  et  dé- 
chargée. =5  6"*.  Coureurs  ,  au^pluricl ,  c'est , 
à  la  guerre  ,  des  Cavaliers  détachés  du  prôs, 
pour  batre  la  caiiipagne  ,  alcr  à  la  décou- 
verte ,  ou  à  la  petite  guerre. 
.  Coureuse  ne  s'emploie- dans  aucun  des 
sens  de  coureur ,  excepte  picut-ctre  dans  celui 
àc  coureur  de  nuit.  U  ne  se  dit  que  d'une 
femme  ou  6IIe  prostituée ,  et  encore  de  la 
plus  vile  espèce.  =====  Les  Étrangers  doivent 
prendre  garde  a  ne  se' servir  de  ce  mjpi  qu'avec 

précaution. 

COURGE  ,  s.  f.  [t^  e  muet.  ]  Plante 
rampante.  Celles  qui  sont  longues  ,  et  en 
fori^c  de  bouteilles ,  s'apclcnt  gourdes  ,  ou 

cûLfhasses.    :  . 

^COURIER,  ou  Courrier  ^  «•  ^^  Qou- 
BjiRE,  ou  Courriers,  s.  fém.  Tous  les 
Dici'  excepcé  celui  de  l'^ra^.  mettent  le  i*' 
de  ces  deux  mots.  Il  semble  que  l'aRalogie 
n'y  demande  qu'une  r ,  puisque  courir  «  eh 
a  qu'une  :  Kou-rie  ,  riè-re  ;  x'  é  fer  au  i*' , 
f  nioy.  au  ïd.  J  Courrier  est  celui  qui  court 
la  poste  p«ur  porteries  dépêches  ,  ou -du 
Prince  ,  ou  des  particuliers.  —  On  le  dit 
aussi  de  tout  homme  qui  court  la  posté. 
jfcad.  ,11  me  semble  qu  il  faut  ajouter  ,4 
cheval ,  <^"  ^  franc  é trier.  \  car  on  n'apcle 


Et  tôt ,   soeur  d'Apollon  »  vagabonde  Couriire, 

Desporte^. 

Que  (1^  nuits  la  blanche  Coatriirr 
d*iin  éclat  moiiis  radieux. 


»• 


•  "^Dans  le  Rich.  Pqre.  on  le  dit  de  TAurôrc 
et  delà  Lune  ,  di  Poésie.  YAcad.  ne  cite 
d  exemple  ^ue  de  la  dernière.  Llnégale  Cou^ 
riêrâ  des  nuits. 

COURIR,  v.neut.  [Kou-H,  i'!br.De^ 
vant  IVniuet ,  ils  courent  ,  suivant  d'Olivety 
elle  est  douteuse;  suivant  la  règle  générale  , 
elle  doit  erre  longue  ]  Je  cours  ,  tu  cours ,  il 
court  y  nous  cQurons  y  ils  courent.  Je  cou- 
rais ^  ']Z\  couru  y  )C  courus  ^  je  courrai^ 
courrais  y  cSurs  y  que  je  coûrè  ^  je  courusse. 
Courant ,  couru,  r-^  Il  a  en  certaines  phrases 
un  autre  infinitif,  qui  est  courre.  Voy.  ce 
mot.  —  On  disait  autrefois  y  je  courerai^ 
je  courcrdis  y  et  par  conséquent,  \acourerdi y 
je  concourerais.  >>  Il  ne  sert  de  rien  de  remé- 
dier aux  failtes  ^  tandis  qu'elles Vaa^^ro/i/ par 
toute-  la  terre.  Bossuet.y^  Nous  courerions 
le  risque  de  prononcer  sur  la  foi  d'un  de 
CCS  ouvrages  médiocres  Da  Bos.  —  D'autres 
disent,  ]z  courirM  ;  je  roar/><i/V  ,  qui  est 
encore  plttsV mauvais,'  Il  faut  dire  ^  je  cour- 
rai y  accourrai  ,  concourrai  ;  j^  courrais  , 
accourrais  ,  concourruis.  =  D'ÔIiyet  z  repris 
Kat-i/z^  d'avoir  dit,  /V  suis  couru  ,  pour^ 
jy  ai  couru.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  étonaftt, 
cest  que  TAutcur  ,  deux  vers  auparavant^ 

avftit  employé  Tauxil.  avoin 

••''      ^ '  .'  ■       .  '  '    ■■  '  '  "*  ■ 

y  -  .  •  r  Tai  couru  chez  la  Reine  ; 
Dans  soii  apartement  ce  Prince  avait  parti. 
It  en  étoit  sorti ,   lorsque  ;'y  suis  couru. 

Mde.  de  Sévigné  a  dit  aussi  :  !\f r.  .  •  est  couru 

Courir  est  ,1**.  Alcr  de  vitesse ,  et  avec 
itnpétuos\ié.  Àcad .  Se  mouvoir  promptemenr 


pas  Couriers  ceux  qui  courent  en  chai<;e  de     alcr  en  quelque  lieu  le  plus  vite  qu'on  peut, 
poste.  hAcad,  met  des  exemples  qui  favor     Trév.  Se  rendre   vite  en  un  lieu   :  aller  en 


posre 


risent  le  pbur  et  le  contre  de  cette  remar-  hâte  en  qUelqve  lieu  j  à  quelque  chose.  Rich. 

que/ »*  Ak)us  ft  êtes  guère   bon  Courrier*   »  /*ar/.  La  première  définition  est  la  meilleure. 

Toute  (à  rpiitc  éAQJï  F^cW       Co(Mrrierf,Nc  »  Courir   àt  toute    sa  force.   Cet  homme 

•uV. /'ïV:: /.,;;---■■■-.>:;■  A-r.^-  '■■■■•■  v^-,.  ;.,    -■  ■    ..          ■  ■'     ^^  .      ■     "        court 
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' court  comme  un  Basque  :  Courir  à  toute 
bride  »  à  bride  abatûetà  toutes  jambes*  =:;= 
i*.  Aler  plus  vite  que  le  pas.  Courir  au  fru  , 
au  Médecin  ,  as  remède.  —  Figurément , 
courir  i  s  a  perte  :  Tous  les  Ghrciiens  cou^ 
f oient  iiainartyre  ;  tous,  les  Peuples  ro*^- 
roient  tf  a  baptême.  L'Histoire  de  ces  pre- 
miers temps  est  un  prodige  continuel,  y. /. 
Rousseau^^  5*.  Courir  aprês^  poursuivre  :- 
il  courait  après^moi  ;  il  court  depuis  longç- 
temjps  après  une  çhargfc.— •  Courir  après ^ 
1«  honeurs.  •  ] 


C  O  U.  t^off 

quî^CMrr.  Les  termes ,  les  intcré';  ^  !cs  gages , 
les  délais  courent  dcpnis  un  tel  /oiir. 

d"*.  Être  en  vogue.  La  ftioJe  qui  coure  : 
chanson  qui  court  par  la  Ville.  L*av is  çui 
courte,  qui  a  le  plus  de  voix  dans  une  dé- 
libération, qui  n*cst  pas  achevée. -^/^tt  rrm/'/ 
qui  court  ,  au  temps  présent.  —  Avec  le 
pron.  i/ ,  comme  verbe  im;?:fr/a^r/  :  il  court 
un  nouveau  bruit  ;  //  court  un  bruit  que... 
H  cour^  bien  des  maladies',  ^r/  fièvres  ma- 
\\2J\ci^-nies  petites  véroles^,  etc. 

7  .  Faire  courir  ,  répandre  :  ra/r^  courir 


4^  Cc7ar/>  ,  quoique /i^arr^  de  sa  nature  i*^  J^/  bruits  »  un  livre  ,  an  manifeste.  —  >j  t^ 
t%l  employé  comme  ac/f/*dans  plusieurs  phrâ-l  courir  la  vd/V,  demander  les  avis  à  ceux  q.  t 
SCS*  Courir  /a  iwîme  carrière  ,  avoir  les  composent  une  assemblée.  —  Faire  courir  le 
mêmes  prétentions.  — —  Courir  ^  ou  courre  biliet ,  envoyer  un  billet  pour  avertir  ,  ou 
ia  postel  —  Courir  quelqu'un  pour  le  pren-  assembler  ,  ou  doner  avis  des  choses  volées  , 
dre  î  7^  raâr/V  répée  dans  les  reins  :  caâr/r  s  etc.' 


le  cct£y  le  daim.,  /^lièvre.—  Courir  des 
bordées  (  Marine  ).  Aler  alternativement  à 
droite,  ^à  gauche.  -— —  Courir  un  Bénéfice , 
une  charge  ,  les  jpoursuivre*  Courir  mêrhê 
fortune  \  être  dans  les  méiÈs  intérêts ,  dans 
la  même  situation  d*afaires.—  Courir  une 
belle  fortune ,  être  en  passe  de  parvenir  à 
quelque  chose  de  grand.  ■  ■  Courir  fortune^ 
ou  risque  ou  hasard  de...  w  II  court  fortune 
if  perdre  son  bien*»»  Il  court  rijque  dç  la 
vie  ,  ou  de  mourir  :  »  J  ai  couru  hasard  de 
me  tuer.  —  Courir  le  plat  pays  ,  courir  la 

mer  :  ravager  ,  pirater. Courir  le  pays , 

cozxr/r /^  monde ,  voyager. 

Rarçment  •  à  courir  le  mon^le  ^ 
Dèvient*on  plus  homme  de  bien. 
En  ce  sens  ,  on  remploie!  auss^i  neutrale^ 
ment  ti  sans  régime  :  il  a  bien  r^r^ra  ,  il  a 
beaucoup  voyagé.  —  Courir  le  bal ,  aler 
d'un  bal  à  1  ailtrc.  —  Courte  les  ruelles  , 
aler  de  visite  en  visite  chez  les  Dames,  -r- 
Courir  la  prétentaine  ,  aler  ça  et  là  ,  de 
côté  et  d  ailtre.  -^  Être  fdu^  à  courir  les 
rues  ou  les  champs.  "^Courir  le  guilledou  ^ 
aler  xn  débauche.  -^I^Jne  nouvelle  court  les 
rdes  j  quand  elle  est  sue  de  tout  le  monde.  — ^' 
Courir  sa  10^  ,   sa  }o^  année.  —  Courir  , 


8^  Courir  sus.  Vieille  exprcsision  ,  qui  ne 
s'emploie  plus  dans  le  sérieux  ,  qucn  sryle 
d'Ordonances.  Elle  peut  pourtant  encore 
trouver  sa  place  dans  le  style  balin.  Voy. 
Sus.  UAcaa.  la  met  sansHremarque,  et  done^ 
CCS  exemples.  »  Tout  le  monde  lui  court  sas  : 
Les  Paysans  se  sont  soulevés  et  ont  couru 
j^o/ aux  Troupes  :  H  y^  a  ^n  Arrêt  qui  en-/ 
joint  aux  Communes  de  rc^anV  /^  axer  gens 
de  guerre  ,  qui  s'éloicrnent  de  leur    route. 

9  é  Courir  entre  encore  dans  plusieurs  ex-» . 
pressions  du  styje  familier.  Il  court  à  T  Hô- 
pital^ il  ^c  ruine.  —*  Oa  y  court  comme  au.^- 
feu  ^  tn  foule.  '—^  Courir  après  son  ar^erir^ 
continuer  à  jouer  pour  regagner  ce   qu'on  .-• 
a  perdu.  —  Courir  après  son  éteuf.  aprcs\ 
un  bien  ,  un  avantage  qu'on  a  laissé  perdre. . 

■    Courir  sur  le^mjrshe  ^/^^  quelqu'un  , 
enchérir  sur  lui,   vouloir  Ciuporrcr  ce  qu'il 


marchande.  On  le  dit  aussi  au  iigurJ' 

rir  sur  les   brisées  a  le  même  sens  ,    ce  *1 

est  plui  noble.  ^  < 

Rem^KoWm  fait  régir  à   cytzrir  Tinfinirif 

sans  prep.  »  Ils  coururent  la  tirer  dudanf?:r 

où  elle  étoit.  Ce  régime  est  b  >n  ,  et  je  croîs 

qu'on  peut  Temploycr  sans  dificulté.    - 

Gouna  ,  ûe,  ad  j.  et  partit.  Cerf,  lièvre 

rechercher.  «  Se  seroijt-il  enfin  eiïgagé  i  Ce*    ou  Azxmcouru.  Voleur  couru  par  les  Archers. 

sonie  ,  qiii  ra  lànî  couru  ,  qui  lui  a  sacri-     Pays  couru  par  les  énemis.  =  Recherché  \ 

fié    une   grande    foule  d'amans.   La  Bruye.    suivi  i    à   la    mvide.    C'est  un. homme  fort 

couriti  ce  Préûicateur  est  tort  couru  :  cette 

f  T     I 

éiofc  est  Port  courue  y  etc. 

COURLIS,  ouCouRLiEU  ,$.  m.  Oiscaii 


grande    rouie  a  amans.   IjU  oruye 
»  Les  uns  vont  au  <lcvant_du  plaisir  et  le 
manquent  :  d'aûtrej^en  jouissent  sans  ravo/r 
couru,'  '  ♦ 

j*.  Courir ,  couler  ,  s'écouler  :  L  eau  qui 
court  \   le  sang  acitc  court   dans  les  veines* 
ttgur^ni'fnt  ,  le  temps  court  ^  lanuec 

Tome  L 


aquatique,  qui  est  bon  à  manc^r.      . 

CO'UROIE   ,  COUROÙX  ,    CiOÛROUCEE. 

Voy.  Courroie  ,  etc.  avec  ir.      -    _     • 
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'  jâu  'S\.Kx\\fc  :  la  t  .u/"  '•:<'  .m  '  gloire  î  Je]uS' 
vcc  .des   Saints ,  Kl  iK-aniur    cckstc.  ;: 

;  i*^,.  Orn::nKnt  de  twtc,  gac  pbncni  les  Prin- 

( xç%  pour  marque  de  leur  digimc.  »  Couronf 
Impériale,  Hoyalc,  Ducale ,  etc.  cr  par  ex- 
ension  ,  Courone  de  Qotx^iq  y  de  Matfquis  , 
Haron  ,  mais  seul cmeiît  tn  parlant  des  ar- 
ino1ric*>.—  L i  trlrle  Courone  ^  la  Tiare  du 
Vi^  :  ■■  ?*".  hi^iri'm^nt  ,  souveraineté* 
fs^Mrer  à  7:2  Courone  \  rcnAjnccr  à  la  Cou^ 
r.'ne  t  à  ^solY;avc^^nKn^  4  la)tfourone.:  --^ 
y.rài  /r;;gi  par  un  RcSi  ^  /«^  Courone  d  Kspa- 
gnc  y  i/?  France  ,    //•/  Coutoncs  du  rN^rd  , 

'  etc.  -r*  Traiter  de  Courone  à  Càurdne  ,  de 
Souverain  à  Souverain.  =  4^*  Tonsure  cl é- 
xicale.  ===   y.    Chapelet|qui   n'a  qu'une 

GoURONER  i  ^i^.mcccre  une  Courone  sur 
la  tçte.  Il  se  dit  ^  ou  avec  le  seul  régime 
'simple  (  racusatif)  ^  coironer  nn  Pape.,  un 
JXoij  celui  qui  a  gagnr  !^  prix  ,a;?r victime, 
etCi  ou  il  a  pour,  id  rcgirne  la  prcp.  ^(T  : 
l'ofi  couronalt  les  vainqueurs  de  lauriers. 
=  z^.  Honorer  5  rccom^eiiscr.  Dieu  courone 
7^/  Martyrs  i  les  Saxnis^C^csi  coiironer  le 
crime' que  dxleVer   ce  méchant  à 'cette   di- 

.  nêm.  Couronèr  ,  au  figuré  ,^se  dij  clcgam- 
rncnt  dcs^  choses  ,  en*  styl<i  jpoctiqiip?.  Depuis 
le  cèdre  ,  qui  oourone'le  /r)^/  des  mpnta- 
ga^^  >  jiusqu'à  l'or  >  à  Targent  ,  aux  pierres 
p.  f^ ieûses  qui  reposent  au  <:cntre  àài  apy mes. 
—  »  Il  chantoit  les  fleurs  ,^a;2/.  le  Prin- 
temps se  courone.  ===  On  dit  ,  d^ms  un 
style  plus  simple  ^  etd§ns  un,  sens  ditéreiu, 
queues  zyhxc%  se  couronent\^  pour  dirç  qu'ils 
se  desséchent  par  la  réte.-  ,   ^ 

♦M.  Racine  le  fils  dcJne  â  couronèr  ^fouv 
tcgimc  relatif ,  la  prcp.  /^^r.  »  Qii  a-f-on  à 
craindre  pour  iBrr^/zâr  î  î^on  Amant  j  qui 
la  courone  jar  tartt  _^*Etâts  ,  s'wnpresse  lui- 
jmcme  à  essuyer  les  larmçs  qn^l  taie  couler, 
il  à  copie  en  cet  endroit,  son  pcre ,  qui  dit 
de.  Tiius  :  ^  -,  -  r ,  -    ■./•■•; . 

*     Jl  va  /W'  tant  d'États  ccrur'êriner  Bérénice^  ' 

Mais  ce  q  I  on  pardonc  Cil  vcrij  on  ne  le 
icufic  I  as  toujouri  dans  la  prô^e.  On"  dit  , 


r  ^\rrr ^^ûr  y   erend^^^^^^  sur  :.m^is 

on  1*1  en  *  peut  rien  cc:>*n^hîfre  eh   faveur   de  ^ 

^.UL)K)NÊ  \  ïr  ,"  aJi-    Les  Thej  Cou- 

:ro;;rc\f  y  les  Rois  ^  les    Souverains.—^  Ou- 

vrage  cô.ur;on^  ;,  pièce  de /fortifications.    — ^ 

Pays  couroné^  (  envii<ih''  )  ^iL',moneni;nc5.  — 

^ C;hcval  courpne\  qui  s'est  souvent   blessé  avjx 

j;w'rtoux,  çn   tombant  ,    et  A  qui;  le    poil  du 

genou   est  toriVbé.       ^         .       ' 

COURONÉE  ,  S;  f.  Ritrre  ancicne  ,  for- 
méepar  la  répétition  dey  dernières  syllabes 
dû  pénultième  mot  de  chaque  vcr$  :  cxan-; 

L:)  blanche  eoXomhdU  btlU 

Souvent  je  v;àW priant \   criàm      '      .y,    ' 

COURRE  ,  V.  a.  il  a  le  même  sens  que 
Courir  y  et  il  n?  S2  dit  que  dans  quelques 
phrases  :  courre  le  C2vt  ,  /tf  daim  ,  /r  lié- 
vrc  -,  oottrrf  /j  poste  ^  courre  Ix  bogue  ; 
courre  oix  courir  sus  i  laisser  courre  ,  dé- 
coupler ks  chiens  v  le  laisser  courre  (s.  m.  ) 
Le  |ieu  où  on  les  découplé, .—-  Doner  à 
courre  à  quelqu'un  ,  le  mettre  dans  la  né- 
cessite cfe  faire  bien  de#  pas.  Courra  {>,  oij 
courir  le  /guilledou  ^  aler  en  débauche.  Au- 


■*■, 


^  • 


trefûiis  oii  J'employait  plus  souvent  à  la  pl'ac 
de  courir.   »   Lei  périls  ,  que  j'ai  à  courre 
en  ce  voyage  ne  m.etônnent  point. ^V//, 

Deccs  jeunes  guerriers  la  Flotcvagahànde. 

Alloit  cêurre  fonum  aux  orages  du.  monde.      v^ 

;  V  Muihcrtr.   r 

^aiigt'las  remarque  qu  on  dit  ^  courre  bu 
courir  fortune^  mais^  que  le  1^'  est  -plûseir  1 
usagé^  I/ùsage  a  changé-,  et  courre  forr,ukc 
ne  s^  dit  plus,  l^  Toushe  le  trouvait  b^n  , 
il  n  y  a  pas  encore  si  lone- ten^s  II  est  ccr^ 
tamcment  trej-peu  usité  aujourd  hui  ,  iiien^e 
dans  le  style  familier.   ►        '^     -  - 

COURKILR.  Ùoui^RièRE- V.GeeRtER, 

C^OURTèRF. 

;COURROlE  /s  f;  [  AToa  rc;i.  Dans'le 
Rich.  Port,  on  mtt  cûurojê  â\'cc  une  seule  . 
r.  L'Jcad.  en  met  deux.  1  Lien  dvi^cuir  > 
Atacher  avec  des  coKr'^ies.  •^  Etendre  li 
couroie  ,  en  sryle^fig.  fariî;  c*esT  étendre  ses 
droits,,  les  ^CTjiTiIss ions  ,   les  dispenses» 

COURROUCER  ,  v.  a.  GouRrxOU)^ ,  s. 

m.  [  Koùrrou-ce%  KùU^raâ  :  1'  Ion.  au  id. 
Plusiicurs  ccpitvcntCouroucer  y  couroux  avec 
une  sc^ule  r  ,  et  Vp:\,  pcuty^^ans  grand  in- 
convénient Içcrire  d*  la  sortir.  1  Courrour  y 
folcre  ,  emportement.  Voyez  (  A>L£t<K.  Coar^ 

r(?^rcr  ,   irritcrsN^   ipettre   en  courrouXi    Le 

'  ■  •      *  '  *'■/'■•  ..,■'■■* 
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plus,  gramcl   usage   de   ces  n\ots  est.  ^ans  I 
styfc  50ut^nu-    X^   cçurrou.v   dcr  Dieu    ,     4^ 

Ciel,  d^n   Prince  i  d'un  père,  etc.\    :/   : 
C'est  /^  cai/TUK.x    if i-- Rois  »  qui   fait    armer  la 

'  :     terre  ,       ■    /  •     ^       .,    -      '     >--'"■  • 
C'est  /^  cpurroux  dm  Ciel  V  ^ui  fait    armer  Us 

Roli.  -^    . 

".  , ,   '       .      *  '■.■■■     ■     '     '    '  ■■■■■.' 

Roussfjju.  * 
%    Entrer,  se  mcrrre  eh  roarra^/x.  Eviter  ,  apai- 
_._  ,     uir  /c*    courroux^  \  irriter  ,  provoquer  ^  ^ 
le  courroux.    V  • 

On  dit  ,  figtitfchient  ^  le  courroux  du  lion  , 
^r/  taureau.  ,  /e*  l'éléphant  ,  de  la  n>wr  ,  Je*/ 
flots  V  poétiquement  ,  le  courroux  de  Nep- 
;tun:j  ,  le  courrjux  du  Çicl  ,  KcTilcr  en  cour- 
roux. —  ï>  C'est  elle  (  la  Providence)  qui 
apaise  les  Hots  en  courroux  y  et  relient  , 
'ou  déchaîne  les  vents.  •  '         ^ 

^  Courroucer  ^  se  dit  .aussi  au  propre,  çt  au 
figuré.  »>  Ses  criîhes  ont  courroucé  U\  (PÂtA 
contre  \\x\  :  le  Prine;:  est  co.irrouct\  ï)\{:ii 
se  courrouce  contre  les  mcchans.  =  Quand 
la  mer  se  coïirroSce  y  est  c  mrroucec.  —  ^ 
\    Se  courroucer ,    pour  se  fcK  her  ,  esr^vicy t  et 

fopulairc.     '*    Quelqu'un    des    assistans  y   à 
heure  qu'on  le   farijoit  (  Soeratc  )  et  qu'on, 
le  gaudisîoit  ,  lui  demapJa  :  ne  ce  courrouce- 
tu  point  de 'te  voir  publiquement  blasoncr  î 
'  Amiot.    ^  -:•;-  '■  .-  .^■■.  •■■  •  /^  'V.   • 

Rem.    I**   Les  anciens  Poctcs  emploient 
courroux  au   pJuri«.  V       V 

...  .1  ■•■..,  ,  •  r  .... 

:        Des  coi/rraux  légitimés. 

Je  n*nî  rien  defrapilç  en  «oî  , 
Qu c  /nf i  courroux  qui  sont  de  verre. 

\  ^  ■.■••      ;■;;    •;  *■  . .'   Desportrii^ 

V\\xstcs  a^tf-roxr  sont  grands.,  plus  Us *son tvl^i- 

^    .V  •^  ;tmiés;;    \..  ;■■•%    •  ■;  '       ;"  .  n;    ■    ■•?'.•/■ 
•.-■:     .;■  '■■"••.   ',T  -'''.^-   '■■..;'.   .       ,  'Racah. ^ 

Les  Anciens  aimaient  les  jpkjtiels, /et  ils  leur 
étaient  souvent utiles.  N()s  Poètes  ont  laissé  ; 
pi^rure  le  privilège  dd  les  employer  au  be- 
soin,     -  "  "'    '       ■    ^;.;  ".  .      '•'■■.■•■  V    ■ 

z  .  K/vç>*/j/ t)  aihiaît  pas  ,  êtte  courroucé 
dans  le  propre.  Lx  Mirhe  le  Vjyer  et  !%• 
C(?r.7W//<f  étaient  d'un  sentiment  CQnrraire  , 
et  cj  sentiment,  a  pré\ràju.  En  parlant  de 
Dieu  et  des  îVinces  ,  il  vaut  mieux  quVrrif 
en  r)Ière.  Dieu  est  courroucé  conivc  son 
•Peuple.  V  .  ' 

C-(^IJRS  ,  s.  m.  [  Qp  prononcelV,  ]  i^. 
Flux  ,  mouvement  de  quelque  chôic  de  li- 


V  C  OU  V         (Jd 

pef  ,  rompre . /rt  cours.    P.cnrîre  z:*?^^^:.'^/. 
>*    I  ^    rivicrr  j  /^r//  fon  c:^^^s  flr  I?  cô:é; 
droit  ;  du  vailon.   — ^  Fi/rurrr:e;,t  y  Arrc;;r  ,^^ 
retarder   le  cour/  d'un  grâces  y  J'unf  ara:rr. 
"   Qui    que  ç-t  soit  ,    qui./i/  j;>  J^^id*'  c'C?u>/  / 

(  à  cette  nouvelle  )  il  faut  nue  voir^  m  a- 
vouiez  que  cVst  la  plus  mrcliaiue  et  la  pl.;s 
dangereuse  persone  du  m^nvie.  l'oit^  »>  iVcs 
hommes  font  les  hvrc^ics.  :  Ijs    femmes  lf:ir\ 

nent.  cours.  P'Avr.  r— zz:  i"".  /Ku-Fif^uré  y 
aussi  ^  vfofrrès.  le  r^ja^-/  V/ ses  vicr.) ires  » 
i/c*  son  bonheur  ,  de  ses  malheurs. X^  cci^x 
^OLmal;,  Ve/  erreurs  ,  etc.  Couycf  C:}jirs  à. 
la  faction  ,  i7a.v  erreurs  qui  se  glissent  :  »• 
Sera-t-  il  en  votre  pouvoir  de  couper  cours  , 
à  des  mau*^  ;  dont  vors  aurez  cié  les  au- 
teurs  l BjurL  —  *  L'Alj).  l^ré^ot  dit  :. Couper 
le  cours  :  '^  I^r^iqu'cn  <^!/r  coupé  le  cours  â 
1  avarice  d?  Tristan   d'Atavde.   C'çsi. couper 
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c:c?:^rr,  qu'il  falait  dire.  Ç'çsi  ainsi  que  le 
dit  ^Acud^  i^  \  ;   ^       "  . 

\  3^é  Cours  y.  se  dif%Ic  Pctude  que  Ton  fait 
cie  sfjjte  en  toutes  W^ parties  d*uxic^ience. 
Coj/^rs'^de  Théologie  f  Je''  rhilôsc  pnic  ;  d^ 
Belles- Lettres  ;  ifr  Physique  expérinfientalc  ; 
de  Chimie  ,  etc.  '  "■-  4^  Il  se  4^t  encore 
des  choses  qui  "sont  en  vogue.  Livre,,  qui  a 
courf  i  miènoïc  qui  a  courr  \  mode  ,  etafir^ 


\- 


i  a  cours  ,  qui  n^à  plus  de  cours:  — — =• 
Lif  cours  «/a  marché  ,  de  la  place  ,  le  prix 
ajî quel  les  denrées''  se  vendent.  ==  f^  LV- 
rrndue  y  %Vii\$  avoir  égard  à  la  hauteur  .^Ta- 
pisserie de  six  ailnes  Jf  r(7ar/.  ià=z  6^.  Pro^ 


menoir.  Le  pçti^  cours  ,*ie  grand  cours.  -"^ 

♦  On  dit  souvent  en  Provence  /demeurer 
sur  U  Cours  y  s^  promener  sur  le  cours. 
Cest  ,  au  cours  qû  il  faut  dire. 

Rem.  S^il  faut  en  croire  Ménage  Oft  Jdt 
indiîfetemment  /(f  cours  y  ou  la  course  d'une 
rivière.  Il    cite   pour    exemple   ces  vers  de 

Ronsard  ; 

•- .        •  . .  ■  ,  •.  .  .  ■«•■.. 

Ç*     .      Bien  que  U  caursk  de  Sar te  ^^ 
*  Qui  ton  Maine  fait  valoir , 
^       En  Serpentant  ne  s^écartc 
i  '   \:  '   Du  cours  de  mon  petit  loir. 

RoÀsard  nest  p^as  aujourd'hui  une  autorité  à 
citer ";  et  dailleurs  ^  si  course  d*unc  rivière 
peut  se  dire  en  Poésie  ,  il  n'est  pas  bon  cft 
prose.  -^   Malherbe ^z  dit  aùjsi  : 

K  Et  même  ces  canaux  ont  leur  course  plus  belle; 
Depuis  qu'elle  est  ici. 

♦  Racine  a  dit  ^  la  course^  pour  le  cours 
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<]ùidc.  Le  cmrt  J  Une   t'wièrc  :  il  faut  que 

Ips  .C911X   ûienf  leur  coiifs.    Dortcr    cours  à  ^des  pUisirs,  , 

Jcau,  Arrêter  ,  empêcher,  retarder,  cou-      Vosiourstoaioursscrc'ns  coulent  dans  les  plaisirs^ 
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G  Q  U 

Ôu  si  quclqtic  cha^rÎQ  r/i  interrompt  Li  côf/r//, 

Tout  runlvcrs^ soigneux  de  les  entretenir  , 
wS'cmprei^t  ii'ifacçr  dç  votre  souvenir.    "        > 

/        ]  Britannicus.^. 

Sans  la  contrainte  de  la  rime  ,  le  Poète 
aurait  dit  ,  ni  intrr rompt  le  cours,  -r  .,;  ■ 
^  Le  Traducteur  dp  Voyage  xl'Ànson  dit^ 
au  contraire  ,  cours  \  vpuv  course  x^\x  route. 
»».  Après  cet  tccicjç^t^,  nous  continuâmes 
notre  cours  vers  le  Sud.  M.Targè  dit  aussi, 
que  Ic^  Prince  Charles  continua  son  Cou^rs 
jusqu'aux  Islcs  occidentales  de  TEcosse.  Cesr 
un  anclicismc  /  et  la  traduction  trop  litté- 
raie  du  mot  anglais  course.  *-•  Un  :dit  pour- 
tant ,  voyage  de  long"  cours  :  .ihai^  on  ne  dir 
pas  cours  pour  voyage. 

COURSE  t'^*  f^  [  i^  e  muet.  ]  Acuon 
mouvçmcnt  ide  celui  cjui  court.  Course  \^ 
gcte,  longue  ,/  pénible.  »  Lcgiif  \  s\\^  ^^  l^ 
U'durse.  pKendrc  les  lièvres  "les  chevreuils 
à  tu  course.  Lui  course' des  chcvzux  y  ^-<^ 
chariots.  =  i^,  Act;:  dnostiliic  >  en  courant 
les  mers ,  ou  en  entrant  dans  le  pays  cncmi. 
Vaisseau  qui  est  en  course  y  arme  en  course. 
Faire  des   i^^rses  dans  le  pays  des  cnMiis. 

*^c=  j^.  Voyages  faits  pour-» quelqu'^un.    Que 
de  courses  n  îii  j^- pas  tait  pour  ses' afaii?es  ? 

^  ir  m'a  bien  mal  payé  de  mes  courses.  =* 
4^  Çjc  ^ue^agne  lé  Courier  pour  les  frais 
du  voyage^ct  pour  recompense  de  sa  peine. 
11  a  eu  vingt- cinq  louis  vowt  sa  course. 
.^n  .        f  ♦  Le  cours:  d  un  cjnploi  ,  cl  un  tra- 


%".. 


V 


=3c  Brûhcfie  d'arbre  de  cinq  pxï  six  pouces  / 
que  le  Jardinier  conserve,  lorsqÈK^il  e6t  obli- 
ge'de  cou  nrr  les  aiïtres. 

COL  RI  ,  Courte  ,  adj.  i"".  Qui  a  peu 
de  longueur.  Il  est  oposc  à  long.  Acad.  Qui 
nest  pas  si  lot^g  qu'une  autre  chose  de  n^c- 
me  espèce.  Trév.  Petit  ,  qui  n'eSt  ^as  long. 
/îzVA.'  /-'dr/.  La^;J|?  dctinition  est  la  seule 
raisonable.  >>  Cheveu\  coar//  ,  courte  qucùe. 
Habit  ,  manteau  court  ,  robe  tort  cour^  , 
etc.  =?=!*.  Qui  ne  dure  guère.  La  vie  Je 
Thomme  est  fort  courte  :  huit  jours  souc 
wn' ternie  trop  ccrtr/  ,  etc.. 

Hem.  I.  (Te; r^r/  ,  se  joint  à  plusieurs  ver^ 
S*    Ttuir   quelqu'un  de  cçurt  ,    lui  doncr 
i  dcli^bertc.  »  On  ctoit  ,   chez  les  Perses, 
s  la  classe  des    <nfans  jusqu'à    \6  ou  17 
S  .    •:-*:  C'est  alors  qu'on  les  tenoit  ylas 
ïï^^  cour  t. ^oXlm.  Je  crois  que  TAuteur  au- 
rait dû  dire  ;    Cjp  alors    qu'on  étoii  plus 
tèntîf  à  les  temr  de  court.  Car  ces  sortes 
1  expressions  ,  consacrces  par  rcsàge  ,  ne  scu- 

îi|reht    point  de    modification.  Frerdré 

quelqu  un  de  court  \  le  presser  .saris  lui  do- 
ner  le  temps  de  satisfarre.  —  Li  faire  court  \ 
abréger  :  pour  le  l/aire  court  ^   je  mécon- 
tente de  dirë^  qucT^.  etc.  II  est  populaire    ,  ^ 
dit   Y  Acad.  On    dit  mieux  .,  'pour  cçuper  , 
CQ^rt  y   sans  régime.  — — ^  Couper  court  à 
qilelqu*un ,  a  un  aiure  sensv  Le  quêter  brus-; 
quemcnt  ^  ou  lui  faire  une  réponse  décisive , 
qui  le  réckiit  au  silence.  —  S'en  retcuriier 
tout  court  ;  aussitôt ,  ^dans  le  même  témpi.  r 
—  Se  trouver  court  :  ne   pouvoir  parv^nir^ 

à  quelqjuc    dessein.    \ Demeurer  court/ 

Voyez^^EMEURER.  \ ^    Tirer    au   court 


vail.  II  a  heureusement  fourni  ^  .ou  achevé' 
sà^course.  »  Il  représenta  que  pendant  t^/z^ 
course  de  40  ans  ]^1  navoit  jamais  cessé 
d'être  fidèle  à  rhonneur.  Uist.  des  Staarts. 
—  On  la  dit  aussi  de  la  durée  de  la  vie  : 
Il  a  fini  ou  terminé  jra  c(?i^r/^.  r — -  <>^  On 
dît  ^  poétiquement,  là  course  ^o^/SoleiL', 
de  U\unc.  '  '■'■ 

^  Rem.  Dit-on /aire  course  ver j^  y  pour /aire 
^roùtejt  Je  ne  le  crois  pas.   Le  Traducteur 
du   Voyage  à  la  Me'r- du-Sud^le  dit  souvent. 
Cela   a  %ut  l'air  d'un   anglicisme.  Voyez' 
Cours  ,  à  la  fin.,  '  . 

'    COURSIER,  s.  m-T /Cd>ar-c//r  z^  r^fcr^f    exprimer  la  même  chose  ,  que  ses  Jtm  ont 
Il  se  dit  y   1^.   d*jtin  cheval  de   haute  taille,     été  trop  CQurts  ,  ou  son  épée  trop  courte  y 


W/a/£i   ne  ^vouloir  pas   c^der  ,   le  dispurcf   : 
à  r  etc. ,  Tirer  à  la  \ourte  paille  ,  c.  d.  d. 
au  sort. 

.  1^.  Court  y  critrc  aussi  dans  plusieurs  phra.- 
ses,  la  plupart  proverbiales.  »>Oii  dit  d'un 
homme  industrieu;c  ,  que  Therbe  sera  bien 
courte  y  s'il  rc  trouve  à  brouter  ;  de  celui 
qui  revient  sans  avoi/ réussi  ,  qu'il  revient 
avec  sa^  courtei  hon^e.  On   dit  aussi ,  pour 


\-r4 
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.qu'il  a  été  court  dùn  point  ^  etc.  —  Etre 
court  d^argent  ou  de  finance  ,  en  avoir  peu  , 
041  n'en  avoir  poinr.  ^^—^voir  la  vue  courte , 
^        n'y  voir  pas  de  loin  ;  ce  qui  se  dit  au  fig* 
est  sous  le  coursic!%  tl^^;f^^       ^-^^'^'?^:  comme  au  propre.    Les  vues  de  cet  hommt 
COURSON^,  /$.  ^::\i^s^  de  prévoyance.  — 

laillcc  et  racou^cicà  qa>î^  bu'  c^dLite  ,yç\ixt^^Le  plus  cçurt  >  ou  ^  le  chemiri  le  j^lus  court 


Grand  coursier .:  monté  sur  un  coursier. 
—5-  En  Poésie  ,  on  le  dit  pour  chevaly  quel 
qu'il  soit.  ;;=  1*.  Passage  delà  poupe  à  la 
protîe  dans  une  $^^H^/'^ri^^^  tanon  q^ui 
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èsi  àe  jaire  ....  Le  plus  expédient  ,  ©u 
le  meilleur  moyen  ,  est  ,  etc.  C'cstrlà  votre 
T>lus  court  ;  C'est  le  flus.  court  ppur  vous. 
—    hei  pl^s  courtes  Jolies'  'sont   les.  me  il' 

lettres.    ; .  •  •-     '  .  .,    ■  -^-^ 

È.tre  cfut  ,  ne  parler^pas   long-temps  , 


(S 


M 


se  dit  d'un  rrédicateur  ,  'à'un.  Avocat.  «  Je  ^c  m'ont  lasse. 


♦  COyRTEMENT,adv.  Brièvement,  en 
peu  de  mots.  Trey.  Il  est  fiçux  et  hors  d'u- 
sagey  Fe'neioh.  s'en  est  encore  servi  dans  /e 
Te/^mj(^âe  :  "  ïj  riacontoit  si  bien  les  choses 
passcçs  ,  c]ij*on  croyoit  les  voir  :  nais  il  les 
racontoir  to^/r/fz/^fTi/  .  et  iamais  ses  Histoires 


N 


serai  court  \  il  a  été  fort  court,  -—'.  Etre 
court  Je  mémoire  l  ou  a^'oit:  courte  mémoi- 
re imzn(\uct  de  mémoire.  -'^  Avoir  l  esprit 
court  y  fort  borné. 

5**.  Tout  court  ,  ad^.  iSans  addition ,  sans 
restriction.  «  Monsieur./^ar.  (:v)af/'.  -r-  Il 
n'est  pas^  dû  bj?au  style.  V  Un  -Proicstant 
acîisc  les  Çatholiaues. de  /faire  des  Saints  «7 
Dieu  tôut>  court.' Lch  est  diit  aussi  bassement 
et  ridiculement ,  -qu'injustaBe^^^èt  calom- 
nicûsement.  • — r^nXaiitrc  Autcuï\,  parlant 
dcs^diférens  aels  y  dji  :  les  sels  tartâpeux  , 
les  sek  acides  ,  les  sels  fout  ci?î^r)f  ,  pour 
dire  ,  le  sel  commun.  Cela  n'est  ^as  trop  bien 
dit  non  plus.  ~  Mallebfar.che  emploie  aussi 
cette  façoi^  cic'  parler^,  d'une  n^anière  bi- 
sàrre  ,  et  qu'on  traiterait  de  ridicule  dans 
Un  autre.,  parlant  des  éloges  ouii-^s  ,  que  les 
Comjaientateurs  .  doncnr  au^  Auteurs  qu'ils 
commentent ,  il.  dit,:  on  ne  comnienre  gucre 
les  ouvrages  des  hommes  tout  court ,  ce  sont' 
/'  *^toujour§  les  ouvrages  d'hommes  tout  di- 
.  r  '  yijîs  y  -cttf.  ■-■     ,  '  /  r.'j   .■    ;    V       ■ 

^  :  COURTAGE  I,  s.  ml  [  Treu.  mcT^ussi 
côurftage  :  celui- cî  ne  se  dit  plus.  ]  L'en- 
tremise /  la  négociation  d*un  Courtier.  •  / 
.  COURTAUD  ,  AUDE  \  s.m.  et  f.  [  Kûur^- 
îo  \  toJe  :  1^  dout.  au  iV\:Ion.  au  id.  ]  i^. 
Qui  est  de  taille  cdbrfe«  et  entassée  :  Gros 
Courtaud  y  ^lo^^  Courfaàde.  '•^Courtaud 
de  bauti^tre' ,,  ^  garçon  de  boutique -•  chez  les 
Marchands.  =  i^  Courtaud  y  cheval  2  qui 
Ton  a  coupe  les  oreilles "Ict  la  aucuc.  —  On 
apcle  aussi  de  ce  non]\  un  chien  qu'on  a 
mutilé  de  la  sorte.  —  Dîoù  vkn^  la  phrase 
proverbiale  i  étriller  \  froter  .qitelqu  un  en 
chien  courtaud  ,  le  bien   batre.  ^ 

COURTAUDER  ,  ^.  a.  [  Kour-t^^Hé.  ![ 
Coujler  la 'queue.  On  ne  le  dit  que  du  che- 
va(J.  Ac2d.  Pourquoi  ne  pourrait-on  pas  le 
dire  aussi  d'un  jcnien  et  dun  chat  ?      - 

XOUR^-BOU^LLON  ,  s.  m.  IVTanicrc 
d*aprctbr  le  poissoi>*  Une  carpe  au  court* 
bouillon.  ^  ^ 

XOURTE-BOTTE,  s.  f.. En  st^lc  badin 
et  populaire  ;  petit  homme. 

COURTE-HALEINE ,  s.  f.  Asthme- 


:Sr 


COURT  È-POINTE,  s.  f  Couverture  pi- 
quée avec  ordre,  et  propreté.  La- raison  et  l*a-l 
nalogie  demanderait  qu*on  dît  ca72/r^-p(7/;ir/<^^ 
puisqu'on  ^Aii  contre  pointer.    On  le  disait  v 
ainsi  aiurefois  ;  mais  Tusage  a  prévalu  de  dirç  - 
courte-pointe.    ■  >  r  '        •'  '; 

COURTIER,   s.  m'.  CouRTiéRE  ,>^."f: 

Kour-ne  >  tiere  ;  i  e  ter.  au  i  ,  r  moy.  et 
ong  auid.  ]  On  a  dit  aiurefpis  Courutier\ 
Couratière.  —  Courtifr.y  est , celui  qui  s'en- 
tremet de  ventes  et  d'achats.  raî/rr/VrJif 
change,  ^dvin,  ^^  chevaux. =  OnapèIe, 
par  raillerie.  Courtier  y  ou  Courtière  de  rria^' 
riiï^e  ,  celui  ou  celle,  qui  se  mèje  de  faire 
des  mariâmes.  ." 

En  Provence ,  en  apèle  de  ce  nom  les  Frir^ 
piers  et  \'cî  Fripière  f.  Il  n'est  pas  français  en 
ce  sens.  — -  A  Marseille  ,  on  apèle  les  Cour- 
tiers Censaux ..^IJ Dviginc  de  ce  mot  est  au 
Levant.  On  comence  à^  ne  plus  le  dire  aussi 
comuncmerit  ciu'aûtrefois.^ 

COURTÎLIÈRE;,  s.  f  [  Tir^V.  écrit  cour^ 
tilliére  avec  1  //]  Insecte,  qui  se^forme  dans 
le  fumier,  et  qui  tait  bejibcoup  ^e  dégât  dani  [ 
les  Jardins.'  .  >   ^       )  ■ 

^  COURTINE,  s.  f.  1%  Autrefois,  rideau 
de  lit.  =r  1^.  En  termes  de  Fortifications  ,' le 
muîr  qui  est  entre  deux  bastions.         v     /  *^ 

COURTISAN,  ANE  >  s.  m.  et  f^lKour^fiJ 
tïT^an  y  i^ane.  ]  Ce  mot  a  un  sens  bien  di0V^ 
rent ,  au  fém. ,  cje  celui  qu*il  a  auMnasc*  On 
ne  dît  pas ,  une  Courtisane  ^^  d'une  fctnme 
de  la'  Cour ,  comme  on  dit ,  un  Courut isan  y 
d'un  homîlhc   qui  est  atachc  k  la ^Cour ,  '  qui 
fréquente  la  Cour ,  aui  est  assidu  \  faire  "sa 
Couf.  .—  Une-' courtisane  y   est  ui>e  fille  ou 
femme  de  mauvaise  vie.  =  On  idit  de  même ^ 
d'un  hommcl,  que  c'est  un  coureur  ^  ma/s  pu  . 
ne  dirait  pas  d'une  honetc  femme ,  que  c'est  • 
nne^coureûsè.  Vo'J^.  Coureur.     "^  .^ 

^  Rem.  On  a  dit  anciènement  Courrisane  ^ 
pour  Dame  de  la  Cour.  Vn  noroé  Jean  d(s 
Caures  ,  qui  écrivait  dans  le  seizième  sicçfc  ^ 
invectivant  contre  les  iriiroirs  portatifs  ,  <jiic  ^ 
les  petites-maitresscs  de  ce  temps-Ii  avaient 
toujours  avec  elles,  finit  par  dire  que  ,  »>  hieix 
qu'ils  n'y  ait  que  les  Courtisanes  et  Dcmoi- 
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sçlL'S  cjuî  en  uscHt ,  si  cs|-cc  quô  avec  le  temps  r  M^î'T'  »  a Jv.  GouiTOiii e  v  sv  f.  [Koiir-t>bâ 
n'y  trouvera  bourgeoise  ou  chaiiibricrc  ,  ^tJi  -  toâ-T^-- ,  i^man  \  ù-e  ;   1*^10!!.  j- <?  muet  au 
?.r  accoutumance,  n^n  veuille  porter.  Subat,  .  i<i  et  j^,  k>n.  au  4%]  Civil ,  affable ,  gracieux 

Ci.* 


»is  Siècles,  erc. 


polt.  -^  D'une  manière  courtoise  r 


# 


'  t£*- 


r?.r 
ir< 

On  dit  quelquefois,  /<rCoar///j;i,   pour  .  vilitci  politesse  :  »>  H  est  fort  C()ar/(?ii  ,  i[ 

ks  CouriUa/tj,  Voy.  Singulier  ^à  la  fin.  nest  guet: ç  coun ois.  >»  Il  Je  reçut  fort  côzi'rr 

»'  lljcn  pc  plusirusc ,  «le  pl.us  Souple  ,'et  de  toisemenf,    W  J'a.  traite  avec   beaucbuft  de 
plus  flexible  que /<f.roar//jtf«  î  C'Cit  un  Protée, 
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un  cam(  Icon.  ^  ,       v  ^ 

COURTl^  3^€  fer. 

devant  IV  muet  Ti  est  long  :  Il  courtise  ,  il 

■  courtisera  y  etc.  j.F'aird'Ja  cour  à  quelqu'un,  r 
dai:s  Tespcrancc  d'en  obtenir  quelque  cbdsc/ 

-X4  ïai^cA^  dit  que  daos  le  sens  de /aire  l  a^ 

\moury  ce  terme  est  vieux,  et  quç  l'on  ne 
Veascrt  que  dans  le  burlesque  >  mais  que  dans 
lie  sens  de  /aire  sa  cour  ^  il  est  encore  en 
usage  :  il  faut  ajouter  ,  mais  seulement  4ans 
le*  style  familier ,  badin  ou  critiqua.  *»  Je  ne 

'  saurois  ceurtiser  persone.   «  Il  courtise  ce 
yicillard  pour^voir  sa  succession.   «  Cour-^ 
tiser  les  Dames  \  être  assidu  auprès  dpi Icç  ; 
•pour  leur  plaire.  i>.  Il  est  galant ,  il  courtise 

,  lès  Çumes.^^  Il  y  a  long-temp^  qu  il  vourtue 
i^^  telk.  J!)ans  ce  dernier  exemple,  qui  «t 

sdtWicad.  ,  courtiser  paraît  avoir  4e  sens  de 
fatre,  l'amour\,  et  je  crois ,  comme  La  Tou- 


couriQuif.  —  Bon  o6cc  rendu  :  »  Je  ^bu^ 
remercie  de  vo//r  caurtoijiç,  }  '  :  -  ■' 
^f^'..  ^  y  a  long  icxnpsijue  ces  mots  ont 
C5cssé  d'être  du  bel  usage.  Nous  gisons ,-  dit 
^  Bouhours  ;  ciyil  /  horuxtte  y  çnùlitif  /honr' 
rStetc\  M'*,  de  ÏAcad.  ne/lés  condamnaient 
Point,  dans  la  i'*  édit.  dlr  leur  Dict  Dans 
les-  siiivaiites  i'  ils^  se  contentent  de -■dire  que, 
cdav/o//  comènce  a  vieillir  :  ils  ne  disent  rien 
des  îiûtres.  Dans  la  dernière ',  ils  disent  de 
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'?i. 


•  -* 


^ 


Pf    ' 

y  Rerti.  Suivant  je  Dict.  de  Trév.y  courtiser 

vieillit,  et  c'est  depuis  long  temps;  car  on  ledit 

vieux  tout  au  comcncement  du  siècle.  On  y 

ajoute ,  qu'il  n'est  bon  que  dans  U  style  bas  , 

familier  et  burlesque.    C'est  beaucoup  trop 

.dire.  Daris  leRich.  Pon.  on  dit  seulement, 

^yle  familier— L*y4cji.  qui  le  borne  aussi 

à  ce  style  ,  avertit  qu'il  Nne  se  dit  pas  d'uli 

sujet  à  l'cgard  de  ^on  Souverain.  Ainsi ,  l'on 

jie  doit  pas^  dire ,  il  courtise  assidûment  le 

Roi  :  il  taut  dire  ,  '\\  /dit  assidurhcnt  sa  €Our 

MU  Rôi^  "^  J'ajoute,  qu'on  ne  le  dit  d'un 

particulier  à  l'égard  d'un  Grand ,  d'un  Prince^ 

que  pour  se  moquer  et  pour  critiquer. 

Aaz//^^aii,  parlant  de  la  vertu  ^  dit  ; 

'     Quel  espoir  de  bonheur  lui  peut  ^tre  permis,      v 
Si  .pour  avoir  la  paix,  il  faut  qu'elle  s'abaisse 
A  tQuiours  se^ontraifidre,  et  courm^r  sans  cesse 
'  *.  Jusqu'^k  ses  ennemis  ? 

Courtiser ,  est  bict»  placw  en  cet  endr^ïir , 
maiis  il  ttc  fetait.pas  également  bien  ailleurs , 
dans  le  style  relevé.  * 

COURTOIS  >  0|sE,  adj.  Courtoise- 


ladj.  et  de  l'adv.  ,  quî'ils  vieillissent ,  et  du 
subst.  ,  qu'il' est  du  style  familier  La  BruYhe 
paraît  regretter  courtois  :  ^^yaleur  ^  dit-il , 
dcvoit.nous  conserver  ya/^ar^-ax  ;  joix  ,  jo- 

.  yial  y  Cour  y   courtois. 

COURU.  Voy.  Courir  ,  à  la  fin. 
COUSIN, siNEjS.  m.  et  f.  Cousinage, s.  m. 

..Çous^^ER ,  v.^.  [  Kou7^iri~  \ine  ,  %ina^e , 
^i/zr.  ]  11  se  dit-tic  ceux  qui  soiu  issus ,  ou  Aé 
deux  frcrer.  Ou  de  deux  sœurs,  ou  l'un  du  frère, 
l'aûcrtv  de  la  sœur.  »  Co^isiris  germains .  1  es 
en  fans  de  ceux  ci  s*a,pélent  cfa/i/zj ///«/  de 

■  germains  \  populairement ,  oaj/W  seconds. 
Ceux  qui  sont  plus  éloignés  s'Ipèlent  cousins 
^2*^  5*^  j  ^â  4*^  degré  ,  et  non  pas ,  cousins  troi- 
sièmes ^  Quatrièmes, 

'  Rem*,  i®.  Nos  anciens  disaient ,  coasin  r<f-  • 
ma^  de  germains  ,  et  on  le  dit  encore  dans 
la  plupart  des  Provinces  :    niais  on  dit,* 
Paris  ,  issu.  Je  germain ,  et  c'est  comme  il 
faut  dire.  Me'n.        ' 

1*.  Cousin,  n'est  pas.  4u  beau  style;  et 
Tonne  dirait  pas  aujourd'hui ,  dans  une  Tra- 
gédie ,  comme  P.  Corneille  a  dit ,  dans  celle 
(V'fforace  y  que  chacun ,  dans  Tarirée  énemic ,  * 
reconaît  un  oeau-frère  ,  un  coasin, 

■  5**.  En  style  proverbial  ,  ro«/m  signifie 
quelquefois  ami.  »»  Si  vous  faites  cela,  nous  / 
ne  serons  pas  cousins,  — -»*-  Si  telle  chose 
m'arrivait ,  le  Roi  ne  serait  pas  mQn  cousin  i 
je  m'estimerais  plus  heureux  que  le  Roi. '— 
On  dit  aussi  burlesquemeni ,  qu'un  homme. 
est  mange'  de  cousins ,  quand ,  sous  priétextc 
de  cousinage ,  une  foule  d'importunsrvicnent 
piquer  sa  table.  X'est  un  jeu  de  mots  sur  les 
deux  sens  de  cousin  ^  qui  signifie ,  j»ar^/ï^> 
et  inucté  aui  pique.  Yoycî  plusi^is. 
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auKi  une  courte  epécqu  on  portç  au  côté; 
il  ne  porte  qu*//n  couteaui  ''===>  Vouff au  de 
chasse  y  est  auçsi  une  courte  cpçc  qHC  portent 
fcs  Chasseurs ,  Lour  couper  les  branches/ =35» 
Couteau  de  rripirre  y  qui  tranche  des  deux 
'cotes.  Fieurémcnr,  qui  dit  du  bien  et  du^npial 
de  tout  le  monde, 

Rzm.  Coufeau^^  n^esç  pas  un  terme  noble. 

Dans   îc  style  élevé,    on  doit  dtre  glaive. 

»  Ainsi ,  deux  mauvaises  sectes  seront  percées 

ouil  n'y  a  quo  les  Provinciaux  cïMÏ  se  coU"     du  nié  ne  coup,  et  à  travers  du  Socinien  ,  Iç 


Cousinage,  est  la  parenté  qui  est  entre 
cousins.  »»  Ils  s'apelcnt  coiisins  :  d'oii  vient  ce 
ijusinage  f  — ^- — l^sc  prend  aussi  pour  toute 
l'assemblée  des  païens  î  11  a,  prié  a  ce  repas 
tout  le  consinagir:  -'  ^  .;  - 
'  CoiJsiNER  ,  c'tstapclcr  Quelqu'un  cousin. 
•»\\  vous  cousine  ;  de  quel  cot'c-cst-il  votre 
cousin  î  Ils  se  cousinent ,  mats  iis^e  sont 
noimparens  ;  ils  ne  sont  qu'allies  fort^éloi- 
gnés,  -—On  dit,  dans  le  D'ici,  de  Trêv.\ 


/ 


s  itient.  Ce  terme  de  tara  il  iaritfn^^st  point 
en  usage  à  la  Couf.  r 

.ÇousiNER,  est  aussi  neutre,  pour  signi* 
fier ,  alcr  piquer  les  tables  des  parons  vrais 
ou  prétendus  ;  cc^ qui  se  dit  sur- tout  àc%  pau- 
vres Gentilshommes  dç  campagne  »  il  va 
^j«///2>r  rAr:^  Tifin  ,  rA^:;^  Taiitre.  ^ 

Cousin, >.  masc.  Gousinière  ,  $•  féiti; 
[  Kou'\einy  ^i-niè-rey  ^"^  é  moy.  et  long 
au  zd.  ]  Cousin  j  est  une  espèce  de  mouche- 
ron piquant  ct^irrtpcîrtun.Côtt/i/rzV^^^  est  une 
sortc^  de  gaze ,  ou  de  toile  de  canevas ,  dont 
on  entoure  un  lit ,  pour  se  garantir  des  cou- 
sins.. ■-■  '  :ï--  .  .,;;  ■  / .^.  ;■        ■'•.,'■  "[..■■:  '1  . 

COUSSIN  ,  s.  m.   Coussinet  ,   s.   p; 

[  Kùu-ceiriy  cinê  -,  5^  é  moy.  au  id.  ]  Coussin  , 
est  une  sorte  de  sac  cousu  de  tous  les  côtés. 
Acad.  Un  preiller  pu  carreau. (Tr/j^»  )  rempli 
de  plumes  ,  de  bourre ,  dç  laine  ,  d'ctoupc , 
ou  de  crin^  pour  s*apuyer,  s'asseoir  dçssus, 

etc. Coussiriet ,  est  iin  petit  coussin.     • 

COUSU.  Voy.  Coudre  ,  à  la  fin.  • 
COUT  ,  s.  m,  CôÛTANTi^  adf.  m.  [Koà^ 
hoû'tan:  Voû  est  long.  ]  Co(î/  ,  est  ce  qu'une 
chose  coûte.  Il  est  vieux  ,  cr  n^^se  dit  qu'au 
Palais  y  dans  cetic  phrase  :  les  frais  «t  loyaux 
coûts.  ;  et  dans  cette  phrase  proverbiale  :  le 
fo/îr  en  fait  perdre  Jle^oiîf.  •'— Ançiènement 
on  remployait  en  toute  ocasion:  »  On  trou^ 
veroit  en,  France  tout  ce  qui  est  nécessaire, 
cjjoique  peut  être  avec  Un  peu  plus xdcpjinc 
et  de  coCi).  Test,  de  Louvois.         _ 

Coûtant,  nesedit  quavecjrr/V.  Je  vous 
\^  Aone  au  prix  çoàtant  y  au  prix  qu'il  ma 
coûté.  .  .    .  . 

COUTEAU;   s.  m.    Coutelas  ,  s.  m. 


Calviniste  portera    le  couteau   jusque  4^nt 
son  propre  sciivBô/JE/^r. 

On  dit  provcrhraltrnçm  ,  aigurscr  ses  côa 
ieaux  y  ou  ,  les  couteauxy^ic  préparer 
combat ,  à  la  dispute.  -^JàricfrdeT  contra 
se  battre.  '-^^  En  ^trC  aitx  voûtt^aux  tires  7^ 
aux  épèes  et  aux  caateaux  y  erre  én^mis  mor- 
tels  et  jurés.  "  On  vous  a  iij^nJv:  comme  ccéit 
M.  de  Coetqucn  avet^^^l^^Chaunes  :  i!  ctorc 
ouvcrtcnient  avec  lui  aux  épêcs,  et  aux  cou^ 
teaux.  Sév.  — ^  Avoir  le  pain  et  le  couteau , 
c.  à.  d;  ,  toute  sorte  dayantages  pour  réussir 
dans  une  a fâi re.  —^  Afé'r/r^  couteau  sur 
tabl^  y  doncr  à  manger,  r^^ —  C'est  son  cou^ 
teau  pendant  y  se  dit  d'ujç^  b6mrmc  qui  en 
acortipagne  toujours  un  autre ,  et  qui  est  prêt 
à  le  servir  en  towte  ocasion. 

Coutelas,  épce  large  et  courte,  qui  ne 
tranche  que  d'un  côté. 

COUTELIER,  s.  m.  Couteeière  ,  s.  f.. 

COUTJSLLER.IE  ,  S.  f.  [  Koù-tc-iW ,  lié  rc 'y 
Kdu-tèleri€\  i^  ^  mtfct  aux  i  i'^",V'  tnojr. 
a^3^;  là  3*  ^' fer.  au  1'' , y  moy.  et  long  au 
za,  e  niuff  au  j*.  ]  Coutelier  y  est  ctlui  dont' 
le  métier  est  de  faire  des  couteaux  ,  ciseaùi , . 
rasoirs  ,  uncettcs ,  canifs ,  etc.  Coutelière  \ 
étui  dans  lequel  on  met  plusieurs  couteaux  : 
il  est  peu  usi^té.  —^ott/rZ/rr/V,  métier  de 
coutelier.  — — 
bitent  les  Coutel 
Az  coutjellerie  à  Moulins. 


Ouvrage  que  font  et  que  dé- 
tel  i  ers.  w  11  se  fait  beaucoup 
ï  Moulins.  i  l| 


Irtngiie'  encore  devant  \e  rruet  ,  il  coûte.  ]  . 
Être  acheté  un  certain  prix.   Au  propre ,  il 


COUTER,  V. a.  et  n.f  l'Mon.  Kou-té y  plus 

ngiie'  encore  devant  IV 

Etre  acheté  un  certain  prix.   Au  propri 

s'entend  toujours  de  larg^nt;  mais  au  fii^uré 

il  signifie,  peine  et  travail.  Cette  étofecoil/^ 

\Koiito  y  au  plur.  coiteaux\  "^xoTi»  pju-to  y     beaucoup.  ?>  Ses  lettres  lui  coûtent  beaucoup." 

^  loiîg  :  kou'telâ  \  i^  e  muet  j  3^  lonl  ]   Cou-     Les  vers  ne  lui  coûtent  rien.  Bo:  h.  — »  lî  réc;it 

la  persone  au  datif, '^r,  à  Tacusaiif,  le  nom 
de  ce  qu'il  en  coûte  :  Qe  bijou  lui  coûte  cin^ 
quante  Ichjîs  :  ce  chagrin  lui  a  coûté  la  vie. 
^^      ;  Il  régit  encore  la -|)rcp.  à  devant  Jcs 
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^^Ju  y  est  un  instrument  composé  d'une  lame 
et  d'un  aianche  ,  qui  $*rt  à  couper,  sur-tojt 
à  table.  »  Couteau  pliant ,  couteau  à  gaine, 
ïl  Kii  a  donc  un  coup  de  couteau  :  il  lui  a 
ioné  du  couteau  dans  le  ventre,  etc.  5=5  C'est 
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verbes  ;  Il  y ous  a  beaucoup  cêàté  à  le  ré' 


i 


B 


4»        *\ 


JN 


>    ■   / 


.■•* 


■<r. 


s" 


\  .-      ■  f. 


■«Il  ' 


^     J 


'  W 


ï*. 


•    1 

::■•    .■     ' 

• 

.  V'.  ■■■'    ■ 

■  ■     ■  \      ■ 
.     :-f      '  -     - 

"      V''- 

.■/ 


I 


V. 


<<• 


^■* 


\ 


:\ 


#, 


>  /. 


■*/ 


%■ 


"*V*'' 


n-,  '••^^ 


A 


^• 


# 


•.•^ 


-i»-' 


^         .•■. 


\ 


/^ 


\ 


ituiV^  :  jamais  résolution  ne  'm*4  Oint  coûte  i 
p rendre T==^  11  se  dit  aussi  sans  rcgittie.  Les 
procès,  les  voyàgei  coûtent  :  on  sous-entena , 
beaucoup  d'urgent*         '^'  * 

'Rem,  Dans,  il  en  coûte  dé  y  on  pour  faire  ^ 
la  particule  en.  est  nécessaire ,  ce  l'on  ne  doit 

pas  la  -  retrancher ,  même  envers. 
£n  vain  appeUoas*noiis mille  geot  à  notre  aide:  r 
Plus  ils  sont ,  plus  il  coûte ...    :  La  Fohr, 

ÎV  •  faut ,'  plui  il  eri  coûte,  "»  Molière  «  dit 
aussi ,  parlaiit  des  femnaes  ;  -  '  ^     * /^    . 

'•—  Et  je  saU  ce  qit'M  cjûte  i  de  certaines  gens  » 
Pour  svoir  pris  les  leurs  avec  trop  de  talens. 

Sans  changer  le  vers ,  il  aurait  pu  dire  :     — - 
le  sais  ce  qu'il  en  coûte  à  de  cçrtainef  sens* 

•**  La  vertu  ,  qui  n*admc rtk ue ,de  sages  plaisirs  • 
.  Seintile  •  d'un  tontrop  aur,   gounnander  lio^ 
,_-''.v,,^:-.-.  désirs:    ■.:'■''■  '■^'-■''^  ':'  ~\:.: 

Mais  quoique  pour  }a  -suivre  ^  */  coûte  quelques     »  Bonc  ou  mauvaise  coutume .  »  Il  a- la  mcKi- 
larmes,  £.  #      f         vaiic  coutume  défaire  desgrimaces.  »  Ce! 

"''  '  '    -  -  :  Figurémcnt , 


ménage  pas  ,  et  qn'ii,  la  prodigue  ;  que  rleji 
néUui  coûte  pour  se  satisfaire ,  pour  obliger 
ses  amis ,  etc.  \  qu'il  n'épargne  rien  pour  cela, 
ou  qu'il  ne  trouve  rien  de  dtHcile  ;  et  au 
contraire ,  que  tout  lui  coûte ,  quand  il  a 
de  la  peine  a  le  faire.  ;  - 

■COÛTEUX,  EdsB  .  àdj.  [  Koûteâ, 
teû-T^S  i"'ct  1*  lori.  ]'^ui^ocasionc  de  la 
dépense.  Les  voyages  sont  coûteux,^ 

COUTIL ,  s.  n^  [  On  ne  pron;  çoint  IV. 
Le  Rich»  Port,  met,  aussi  coutis.  Trcv.  t-t 
l'y^ca^f.  ne  mettent  que  IcKa'*.  ]  Toile  lisse; 
et  f0rt  serrée,  qui  sert  à  faire  des  iits  de 
plu^e  ,  4et  téiues ,  etc.  '        * 

CaOTRE,  ^.  m,  [t"  Ion.  l'r  muet.  ] 
Fer  tranchant ,  qui  fait  partie  de  la  charûJ, 
et  qui  sert  à  fendre  la  terre.     . 

COUTUME,  s.  f.  1^.  Hàbit»uleconrract-'c 
dans  les;  mœurs ,  manières,  disco^,  actions. 


Tpute~  austère  qu^ 
■      charmes. 


çsi  ,   nous  admirons/ ses    \^^  ^^^^^^  ^^  comme. 
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^     "^^^^^  ^        ;   -^  ce  qui  arrive  souvent  aux  choses  inanimées. 

Il  &iit  y  quoi fk^il^en  coûte  ^uel(fues  larmejT  ,    ^»  Cette  cheniihce  a  coutume  de  fumer,  Dou- 

etc.—  Cette  faâte  est  encore  moins  pardona»    iiours    veut  qu'on  dise  ,   avoir  acoutumé  , 

ble  en  prose.  Ji*  Il  ne  /ai  co<2/«  presque  rien-  quand  iL  s'agit  des  choses*    Voy?z  Accou- 

pour  J^etidie  à  cette  Chrétienne  son  preinier.    tumer.  =36^*.  Usage.  »  Vieille  coaramc?. 

lustrjc.  Ckarley,  »f  II  ne  nous  coûtera   psis. 

beaucoup-  pour  faire  une  lieue  de  chemin. 

Pluche.  }»  Vous  ne  sauriez .  croire  c^  ^«i  lui 

coûte  de  peines  tt  de  fatigues  pour  rassemblçr 

les  Indiens.  P.  Fau^ue  ,  Let.  Édif.  »  Us  ou- 

*  bliôietit  ce  qui  leur  en  coûte/l^ovit  figurer  dans 

•la  soqété  des  âmes  foibles  et  des  esprits  forts. 

Sàbjùier,  Trois  Siècles.  —  Dans  les  <leux 

dernier;  exemples  on  retranche  le  pron.  il , 

ce  qui  est  une  autre  faute.  U  Êiu^tUre ,  ce 

quM  lui  coûte  de  peines  ,  etc. ,  ce  qu  il  leur 

en  coûte  ,  comme  on  dit,  ce  qu'il  leur  platt 


'  Ce  que  nous  obwrvons  ^  quoique  non  rc- 
!igé  par  écrit ,  nous  l'apelons  usj.ge\  et  lors- 


»>  C'est  la  coutume  d'un  tel  pays  d^fuire  telle 
chose.  —•Ou  droit  municipal.  »  Lt  Coutwiie 
ife  Paris ,  </tf  Normandie  ,  de  Champagne. 

à 

que  cet  usagé  a  été  rédigé  par  écrit,  onl'apèle 

Coutume,  Voy.   Usage. *=  y.  Certains 

droits  ou  impôts  ,  qui  se  payent  en  quelques 

passagei ,  à  l'entrée  de  certaines  Villes.  »»  Coa- 

/am^  </cr  Baïone  ,(/^  Bordeaux.  »  Cette  mar-: 

chandise  doit  la  coutume  :  payer  la  coût  tir  s. 

Jt.fm,  i".  Coutume  i  ordînaircTîsnt  uii  schs 

è  faire,  et  non  pas,  ce  qui  leur  platt,       f~  actif,   mais  .Quelquefois  aussi  il  exprims  un 

Quand  coûter  est  employé  impersoncllc^:^-^n$  pasif.  iW5a^m:zcoa/aw^,  signifie  le  plus 

ment,  il  faut  donc,  ou  la,  prép.  ^n  ,  ou  la     souvent,  ce  que  jet  fais  ordinairement  \  wtiis 
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prép.  de  ;  ce  qu'il  m'en  coûte ,  ou ,  ce  qu'il 
me  coûte  d' arguent ,  de  soins  ,  etc. ,  pour 
réussir. -— Remarquez  qaalo^  il  régit,  non 
pas  4,  .mais  de  oa pour ,  devant  les  verbes  ! 
»>  //  lui  en  coûte  beaucoup  de  s'abai/s^ir  t  il 
en  coûte  beaucoup  poxir  parvenir.  On  met 
de ,  quand ,  M  en  coûte  régit  les  noms  au 
datif,  comme  dans  le  i"  exemple,  et  poar, 
quand  il  n'a  pas  ce  régi;ne ,  comine  dans  le 
second.  . 

On  dit  figurément ,  qae  quelque  chose  ne 
coûte  ffuère  à  an  homme,  quand  il  ne  U 


,>■,  ♦ 


^ 


il  peut  aussi  signifier  ,    ce  .qae  je  jodfre  ^ 
ce  qÉi  m' arrive  (i'ordinaîre/fi  Dans  ce  tr^ns" 

r*Ê  '  -J  "^    •  • 

poK  de  douleur  ,r  dit  Phlloctète  ,  je  tombe  , 
soudainement ,  sdon  mi  coutume ,  danS  un 
asMHiptssemet   profond.   TeVm.  '■  :  * 

i*.  On  disait  autrefois  avoir  decoutume. 
»»  ^Lft  désert  où  Médcc  a  d.'  coutume  d^  se 
retirer.  Corn.*»  On  a  de  coutume  de  leur 
aplaudir  ^dans  toutes  leiirs  imaginations. 
Mallebr,  »  Ces  invpctivrf^Tftroces  dont  Us 
Grecs  jivolent  de  eoutumt  de  se  traiter  les' 
uns  les  aû'trcs  ,  etc.  P.  Rapin,  On  dit  au- 

—  •-  v^  iourd'hui  ) 

■  ■'    .         ^       '    '  .     .'■■  •■/  . 


\ 


4 


.#■ 


~->^ 


âf 


*^ 


'  j^' 


N, 


I 


■i 


■V 


%*''' 


..H 


\ 


.■V 


/ 


\ 


>'*.■•.'/ 


»  - 


t 


TU" 
»■'  ■ 


#^ 


■'•^lïw    : 


!•/• 


/• 


^-^ 


4; 


■\ 


,  ^•fpW't 


/■'. 


,■%• 


I 


.  .  .V    V 


>-, -^ 


}  ■  " 


•r. 


é. 


i- 


cotrtunif 


■^   ■  :  ,  -,■:.•■':-■    COU         ■    ■•     .:'.„.•■•'■ 
jotrrdTîuî  ^  avoir  coutume  de  ,  etc./ 
^^.  Z?^  toutume  ,   adv.    A  racoutumcc.  »>  Il 
cil  use  comme  de  coutume  j  il  est  plus  gtai 
que  i/^  coutume.  ^  .  • 

Le  Proverbe  dit  :  »>    Unfe  fois  *n V//  /^^x 
—-Il  ns  faut  pas  perdre  lesbones 
coutumes.         '  ^  • 

COUTOMIER  ,  liïiE ,  adj.  [  Kou-tu^mié, 
piiè-re  y  5^  é  fer.  au  i*;' ,  è  moyen  et  long 
au  id.*^]  Qui  a  coutuYiic  de  fajire.  >>  11  est 
coutumicr  du  fait;  coat^^miire  de  mentir.  Il 
est  du  style  familier/-—  Qui  apartieht  ^  la 
coutume.  Voyez  CouTUi«£^  n^.  1^.  Droit 
foutumîer  5  p^y^  couturkier.^  On  le»  dit  par 
oposicion  aii  Droit  écrit ,  ou  Droit  Romain, 
et  aux  pays  oq^lon  suit  ce  Droit. 

GouTUMïER  ,  s.  m.  Droit  municipal  d'une 
Ville  ,  d  une  Province  .\  Le  :  CoUtumicr  de 
Normandie  ji  4/<r  Champagne  ,  etc. 

Rein> Awixtioxs  ladjeccit*  ewit^ort  en  usage 
dans  le  beau  style. 

Et  mes  yeux  éclairés  des  plus  vives  lutnîeres. 
Ne  trouvent  plus  aui  siens  leurs  f^x^LCis  coutumù* 
l       rts.         /  .  Corn.     -         r 

La  Bruyère  parait  le  regretter,  ^^'^^ahterie^ 
dit-il ,  devait  nous  conserver  va/i/arr  ,  men- 
songe y  mensonger  \  c)utûmèiy  coututnier.  Les 
Poércs  ont  eu  tort  de  lé  laisser  perdre ,  ils 
devraient  le  rapeîen  * 

COUTURE,  s.  f  [iMon.  3^>  muet.] 
1^.  Assemblage  de  deux  choses  ,  par  le^moyen 
de  raiguillc.^ou  de  Talène,  avec  3u  fil ,  de 
la  soie  ,  etc-  Faire  une  couture.  Draps  de 
lit  sans  couture  :  la  couture  ne  p^raiç  point, 
etc.  ==  1^.  Action  de  coudre  :  çcuc  couturé 
est  aiscç  ou  dificile.  :=«  3^^  L*art  de^  eoOdre, 
Elle  a  quittp  U  couture.  z==  4^.  La  façon 
dont  une  chose  est  cous^lfe:  belle  ou  vilaine 
couture.  =  y"^.  Cicatrice  qui  reste  d'une 
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V  fer.  an  i"y  moy.  et  long  aiU  id.  ]  Qui 
fait  métier  de  ccildrc*  —  M  n'esf  g'îère  usité 
au  masculin  y  et  on  le  dit  tout  au  plus  des 
garçons  Tailleurs,  jamais  des  Maîtres  ;  mais 
u  est  fort  en  usage  au  fem.  Bon  ou  mauvais 
Couturier  y  Cou  furie  re  en  Ma^c  ou  en  habits  ; 
habile  Coururirre. 

COCVÉfi ,  %  f  Couver  ,  v.  n.. [Kou- 
vé-e  f  véy  1*^  é  ict.  long  au  i^'  :  U2^  est  long 
devant  IV  muet  ,  il  cjùie  ,  il  ro/îv^rj  ,  etc.  J 
Couver  se  dit  tles  oiseaux  5  qui  se  tiéncnf  sur 
leurs  œufs,  pouf  les  faire  éclore.  Cc^r/^rV  , 
ce  sont  iciuilfs  o-r^// qu'un  oiseau  çoûve  en 
un  môme  temps  ;  et  c'est  aussi  Isrs  petits  qui. 
en  sont  cclos. 

Couvée,  nc-se  dit  au  figur?,  que  dans 
le  style  familier  ,  j^'out  en^ean^^e\  /jni'lL'  : 
»>  Toute  cette  couvée  ne  vaut  rien.  • —  Mais 
Coxiver  se  dit  élccarhment  au  figure.  »»  Je  vois 
sur  votre  visage  cette  méditation ,  qui.  co'^ne 
les  germes  du  ginie  et  les  dispose  à  la  fjf^- 
condité.  Marmont.  »  Je  vciis  avoue  que,  je 
couve  une  grande  joie  ;  mais  ell?  nrv,larera 
point  que  je  ne  sache  votre  resolution.  Sév. 
»»  Cet  hpmme  couve  de  mauvais  desseins-;  tout 
cel^i  coàye  une  guerre  civile  y  d:  grands  mal- 
heurs.  Cet  homme  co!un^/z^  grande  maladie.? 
-'S  Coaver  des  yeur  tsx  du  style  simple  et 
familier.  C'est  regarder  avec  tendresse  et 
aféction.  »>'  Xllè  couve  des  yeuv  son  fils  v^i 
avec  Tavidiic  prodxiire  par  la^uriosité.  >*  Le 
Public  couve  des  yeux  la  Rosière  ,  et  Tapiau- 
dit.  Targ:t.  ^^^  Couver  estqucIqiretois>7rz^rr<r, 
cif  signifijÈ^/re  cach(\  miis  pour  5e  dfcou-. 
,vrlr  quelque  teiTJps  après.  »»  Le  feu  co^ve 
sous  La  cendre  y  ce  qui  se  dit  au  prbpre 
comme  2L\Kjiguré/iy  Ce  feu  qui  couva  long- 
temps sous^Ja  cendre  y  eut  ses  progj^cs-et 
•son  explosion.  A/()r^ar^.H^  Cette  mauvaise 
humeur^ ro!/v^/7  dans   ses   entrailles.  —  Et 


•tfef 


,'■   y 


plaie.  »  Il  9  le  visage  tout  plein  de  coûta 

res.       .■  '    Être  baru  OM  défait  àftate  çeu-^  Jîgurcment  y  ctitt  Cqns^vtzùon  c<mv4it  éç^u\% 

tare  j  complctemenc.  »    Il  ataqua  l'cnertii ,  long- temps. 

et  le  dtîfit  à  pjate  couture.  4' Ayr.L*cxprç$i\on  •  K^m.  On  n'emploie  le.  réciproque /^•rff;i-j 

est  plus  énergique  que  noble,  -i."  '    Le  Prés,  rer ,  qu'avec  le  pronom  //  impcrsoncl   .•// 

Hénaut  dit-,  à  plattes.  coutures, au  pluriel:,  se  côùve  qiTeique  mauvais  dessein»  Ho*-$  de 

ce  n'est  pa^l'usage.  »  Le  Duc  de  Wcimar^  là,  il  faut  employer  le  neutre  couvet;^*  Le 

jj£^  i_-  ¥      i_:         »      »  .'.  —  ^çy   ^^   couve  ,  I a  sédition  fermente,  f/xt,  ^ 

Polit^  de  r/fnfil.  Il  faut  dire,  le  feu  ror.'v*'. 
—  Je  dois  avouer  ,  que  ÏAcad,  dans  une 
phrase,  dit  indifcrcmfnent  r(?av^rou  srcou-'^ 
v^r  ;  mais^'on  peut  do6ter  aussi  qu'elle  suive 
kCn  cela  le  bon  urage  \  et  c'est  dans  ces 
ocasions  qu'on  ai;.Krait  à  lui  voir-:<iicr  les 


dcjit  les  ïmpçriaux  à  plattef  coutures ,  et 
fit  les  quatre  Gcncrau^c  de  rÇmpercur '|^- 
sbniers.  '        .    '"  :''■■■'.-',  ...  •  ■     1 


♦  COUTURÉ ,  U  ,  ^ad|.  Mot  fdrgé.  Qui 
a.  des  coutàres  au  visage.  Voyez  Couture  , 
n*.  f**.  »  AfrcïUemcnt  /ôff/Kr^',  il  n'a  pài  de 
^ncz.  Rétif.  '*.-    .  i 

COUTURIER ,  ièAe  ,  i.  m.  et  fcœ.'  [  5*    Auteurs. 
Tomt  h 
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^18    -       ♦    c  o  u 

'^  (Euf  cosv^' ,  pour  rottvi .  est  tin  Gasco- 
nismc.  Dejgr, 

COUVENT,  t.  m.[  Kou-vûn  f  1'»  Ion. 
On  a  dit  autrefois  CQnvi'nt*\ oy.  ce  mot.  ] 
Maj>on  Reliigieusé  xl'hommes  ou  de  Filles.  *> 
Couvent  Je  Capucinr,  ifUrsulines;  se  mettre» 
se  jeter  dans  un  Couvent.  Sortir  du.  Couvent , 

etc.    j  ■     "■■'    .     '■■■■;■ 

Rem.  I*.  Couvent  ne  se  dit,  pour  [es  hom- 
mes ,  que  à^t  Ordres  mendians;  et  pour  les 
filles ,  que  de  celles  où  il  n'y  a  pu  d  Abesses. 
Pour  les  autres,  on  dit  y  Monastère  ou  A  baye. 
Ùh  ne  dit  point,  un  {ToKv^nft^ Bernardins, 
di  Bénédictins  :  On  dit  une  Abayé^  ou  un 
Prieuré,  —  Mais  quand  op  parle  indéfini- 
ment, oii  dit  toujours,  au  Couvent  :'*>.On 
l'a  i^se  au  Couvent 'y  tWc  est  sortie  ii^  ^s- 


vànt. 


On  dit  ordinairement 


5  mettre  une 
fille  au  Couvent  i  et  Mde.  Je  Sévigne  le  die 
comme  tout  le  monde;  mais  elle  dit  aussi  ^ 
ejt  Couvent  ^  qu  on  ne  dit  pas  aujourd'hui. 
:   COUVER ,  voy.  Couvée. 

COUVERCLE,  s.  m.  f  ^"  /ouv.  3^  < 
muet.  ]  Il  ne  faut  pas  cûntondre  ,  dit  La 
Touche  ,  couvercle  avec  couverture.  Le  i^'  se 
dit  de  ce  qui  sert  z/ermrrr ouverture  d'un 
por^  d'un  vase  ,  d'une  boète,  d'un  cofre  pu 
de  quelqu'aûtre  chose  semblable.  Le  second 
se  prend  ppur  ce  qui  couvre  :  une  couverture 
deih^  de  mulet,  de  livre  ,  de  maison.  Il 
ne  faut  pas  employer  un  de  ces  mots  poi^r 
'l'autre.  !Ç'/     -  »  •• 

COU^^RT,  ERTE  V  a^j-  Couvert,  s. 
masc.  [  1*^  /  ouv.  5^  e  muet  au  id.  ]  L  Coa- 
vert  y  adj.  se  dit  au  figuré  en  plusieurs  sens. 
Elle  mi  couvert ,  dissimule.  ^—  Mots  couverts  ^ 
Ou  paroles  couvertes ,  (  le  1^'  est  le  meilleur) 
ambigus.  —  Vin  couvert ,  d'une  couleur  char- 
gée, •*-  /^^îj/  couvert  ,  rempli  de  bois  , 
d  arbres,  etc.  Chemin  couvert.  Voy.  Che- 
min. =  Servir  qurlqu'un  à  plats  couverts  , 
lui  rendre  de  mauvî^is  cficcs  en  secret.  ♦  M. 
Rétif  dit  y  un  air  couvert  y  pour  ,  un  air 
sombre.  »  11  entra*/  w/ï  air  un  peu  couvert. 
L^usage  n'a  point  admis  ce  sens  là. 

ïl.  Couvert  ,  subst.  est  i^  La  napc 
avec  les  scrvictcs ,  assictes,  couteaux,  four- 
chettes ,  cuillers  ,  salières  ,  etc.  dont  on 
couvre  la  table  et  le  bufet.  «  Mettre  lexou- 
vert  y  *  et  non  pas  mettre  la  table  y  comme 
on  dit  en  certaines  ^Provinces.  =  i^.  11  se 
prend  plus  particulièrement  pour  l'assiète 
qu'on  met  pour  chaque  personc.  »  Uoè  table 


,  c  o  u 

à  dix,  à  vingt  couverts. =i  j^.  Retraite  ,  lo.  : 
gemenr.  Doner  le  couvert  à  quelqu'un.  »  U 
n'est  pas  nourri  dans  cette  maison  ;  il  ny 
a  que  le  couvert.  =  4^.  Lieu  planté  d  ar- 
bres ,  qui  donent  de  l'ombre.  >?  Il  n'y  a 
point  de  couvert  dans  ce  jardin  :  alons  cher- 
cher  le  couvert.  =:  A  couvert  ^  adv  Dans 
un  lieu,  où  l'on  peut  se  gàriînfir  des  injures 
du  temps.  Il  régit  le  génitf  (  la  prép.  de): 
à  couvert  de  la  pluie,  du  canon  ,  ^^  la 
mousqùeterie  ,  etc.  ou  il  se  dit  sans  régime  ; 
être  à  couvert ,  scnieure  à  couvert.  Mettre 
son  bien,  ses'^cfets  â  couvert  ^  les  cacher.  , 
— ^On|c  dit^^ar^W/i/ ,  pour  dire  y  en  sûreté. 
w  ^  couvert  de  ses  énemis ,  de  la  nécessité  r 
Mettre'json  hontur  à  couvert  ^  etc. 

f^V  t^oavrr/,  .cnvelope  d'une  lettre,  w  Je 
lui  z\  totxi  sous  le  coav^r^  4^  l'Ambassadeur. 

L'j^cad.  ne  met  pas  ce  sens  du  m» 
Couvert.  —  A  Marseilte  on  dii  y  sous  le^pîi^ 
style  mercantile. 

COUVERTE , s., f.[  1"  éowf.  3^  ^  muet.] 
11  ne  se  dit  que  de  1  émail  qui  couvre  une  ' 
terre  ,  cuife ,  mise  en  œuvre  ;  et  particuKçre- 
mentde  la  porcelaine.  —  *  Comme  on  dit 
découverte  y  et  non  pas  i^c(?ï^v^r/dr^,  plusieurs 
ont  voulu  dire  ,  couverte  de  Ut ,  au  lieu 
de  couverture  ;  maïs  ils  nom  pas  été  sui- 
vis ;  on.  ne  ait  que  le*  dernier.  Chapelain  y 
Th.  Corn. 

COUVERTEMENT ,  adv.  F  Kou^vêrte- 
man  j  t^  i  ouv.   ^^  e  muet.]   Il  ne.  se  dit   . 
qu'au  figuré  5  secrètement  et  en  cachette.  ^?  11 
a  fait   cela  si  couvertetrient  ,  qu'on  ne  s'en 
doutait  en  aucune  manière. 

COUVERTURE  , s.  f.  [1'  /ouv.  5"  Ion. 
4^  rmuet.  ]  i^.  Il  se  dit  de  certaines  choses. 
qur  servent  à  en  couvrir  d^aiurcs.  Couvertùre\ 
d'une  maison  j  couverture  de  chaises,  durt' 
livre.  »>  11  ne  connoit  ce  livre  que  par  la  cou-  ^ 
vertût:e.  Voyez  Couvercle.  ■    •      x**.  Pris 
absolument  ,    il  se  dit  d'une  cou  ver  tilre  de 
lit.  Couverture  de  4ainc  ,,  de  soie.    Couver-- 
turc  pi<]uce  ,  .etc.  —  ïaire  la  couverture  r 
c'est  replier  le  drap  et  la  couverture  quand 
on  veut  se  coucher.  On  die  au.ssi ,  couverrù^ 
de  mulet,  de  charettc  ,  de  chariot.  =  ^**.  Vi"  ^ 
gurément,  prétexte,  »>  Sous  couverture  â'^-^ 
mitié.  =  Quelle  couverture  peut-il  doncr  à 
cette  méchanceté  \  Il  est  moins  noble  en  ce 
sens  que  le  ipot  de  voile„  »»  C  est  trop  atse- 
mcnt  chercher  une  couverture  à  ses  désirs. 
^cad.Scnt.  sur  le  Cid» 

COUVERTURIER  ,  s.  in.  [Kou-yèrtu- 
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C  O  U  /  , 

;  1*  i  piiv.  dcrn.  è  fer.  ]  Àriîsan  quî 
fait  ,  ou  Marchand  qui  vend  dei  couver- 
tures^ 

COUVEUSE ,  s.  f.  Couvi  ,  adj.  m.  [  Kow 
vfû'\e  ^  Kou-vi  \  1*  Ion.  au  i^'.  ]  Couveà^e 
$e  dit  d  une^poulc  qui  coilvc  ;  CoaW ,  d'un 
œuf  à  dcrtiF- couve ,  ou  gâte  pour  avoir  été 
trop  gardé.  »»  Cette  poule  est  ««<  bonne 
cov  'Msi  ;  ctx.  œuf  est  coaW  ,  c'est  un  œuf 
couvi  ;  il  gâteroit  ce  ragoût  ,  cette  ome- 
lette. 

COÛVKE-CHEF  ,  Cou VRE-FEU  ,  Cou- 

VRK-PiED  ,  S.  m.  Ce  sont  des  composés  de 
couvrir»  Le  mitux  est  de  ne  point  leur  do- 
ncr  de  pluriel ,  et  de  les  faire  indéclinables; 
mais  à  leur  en  ddner  un  »  il  ne  faut  pas 
qu'il  afecte  le  mot  couvre  ,  qui  est  un  veroe  ; 
mais  qu'il  soit  plutôt  au  substantif  ,  avec 
lequel  il  est  joint.  Des  Cattvnr-c^^  ,  plu- 
sieurs cou  vrc'/eu ,  un  grand  notnbre  de  coû^ 
vre-pied  \  oii  coAvre-chefs  y  codvre-feux  , 
xoûvte-pieds  \  et  non  paj  des  coûyres-chefy 
CM  couvres-ch^/k  j  etc. 

Couvre-chef  ,  sorte  de  coifure  de  toile , 
que  portent  les  paysanes. 

CoûvRE-FEU  ,  est  ,  i*.  Ustensile  de  cui- 
vre ou  de  fer ,  qu*on  met  sur  le  feu  pour  le 
(Couvrir  et  le  conserver  la  nuit,  sàs  ^  .  Coup 
de  cloche  qui  ,  dto^  certains  lieux  ,  marque  ' 
l'heure  de  scrcni^.'Scfixcrle'coûvr^eu.   ^ 

CoûvRE-TiED  i  petite  couverture  d'étofc  , 
qui  ne  s'étend  que  sur  une  partie  du  lit  ^  et 
qui  sert  à  couvrir  les  pieds. 

.COUVREUR  ,  s.  m.  [  Kou-vreur  ;  i' 
dout.  ]  Artisan  dont  le  inctier  est  de  couvrir 
des  maisons.  ^>  Un  Couvreur  disoit  à  son  fiJs  , 
qui  étudiait  au  Collège  :  si  tu  montes ,  tu 
ne  monteras  pas  ,  et  si  tu  ne  montes  pas , 
tu  monteras. 

COUVRIR,  v.  a.  [Kou-vrL]  Jccoûyr^, 
je  couvris  ,  j'ai  couvert ,  je  couvrirai  ,  cou- 
vrirals  ;  que  je  couvre  ,  je  couvrisse  ,  etc. 
Les  autres  temps  n*ont  point  de  dificultcs. 
Couvrir ,  C'est ,  i^  mettre  une  chose  sur  une 
autre pocir  la  cacher  ,  1  a  conserver  ,  lorner  ^ 
etc.  if  a  la  prcp.  de  pour  zd  régime.  (Toi:^- 
vrir  une  maison  de  chaume ,  de  tuile ,  i  ar- 
doise ;  couvrir  un  habit  i'or  y  ^'argent  ;  un! 
livre  de  parchemin ,  de  velin  ,  de  veau.  Se 
couvrir  de  son  manteau.  ^  Figurcment, 
couvrir  de  honte ,  J*oprobre  ,  ^'ignominie  : 
»  U  /V//  couvert  de  gloire  et  i'honeur.^t 
Couvrei^moide  votre  protection.  «  On  couvre 
de   la  fierté  ^  des  défauts  et  des  faiblesses 
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que  la  fierté  trahit  et  manifeste  clle-mcme. 
Mas  sillon.  .\\  s  emploie  aussi  avec  le 
seul  régime  direct  (  TticusatYf  )  Couvrir  une 
statue  ,  une  maison  ^  bien  càui'rir^^in^  ma- 
lade-, couvrir  le  feu  ,  etc.  ==  i\  Meure  en 
grande  quantité  sur.  .  .  .  Couvrir  la  czm-- 
pagne  démons  ,  la  table  de  pis  tôles  ;  »  Un^ 
Boulet  de  canon  le  couvrit  de  terre  ;  il  e'tait 
couvert  de  sang  et  de  poussière.  ==  Ç. 
Cacher  ,  dissimuler.^»  Coavrir  /o/z  jeu  ,  ses 
desseins,  couvrir  sa  faute  •  /^  couvrir  d'un 
prétexte  ,  d'une  excuse  :  comment  pourra-t-il 
^couvrir  une  telle  démarche  ^  De  quel  pré- 
texte ,  de  auellc  excuse  pourra-t-il  couvrir 
s/i  procède  si  odieux  *?=  En  termes  de 
guerre  ,  couvrir  (  cacher  )  sa  marche.' Aa 
jigurê ^  cacher  ses  desseins ,  aler  adroitement 
à  %t%  fins.  »  Il  sait  couy tir  sa  marche.  ==  4*, 
Il  se  dit  des  animaux  ,  qui  s'açouplent  avec 
les  •femelles.  »»  II  faut  faire  couvrir  cette 
cavale.  »>  Cette  chicne  a  été  couverte^' un 
épagncul  ,  ou  encore  mieux  par  un  cpa- 
gneul.  ■  ".  f**.  Se  couvrir  ,  mettre  son  cha- 
peau siïr  sa  tcxç.  €ouvre\-vous  y  Monsieur. 
"Il  se  couvre  devant' le  Roi.  ==  On  dit  , 
Que  le  ciel,  que  le  temps /^  co<J^T^ ,  pour 
dire  ,  qu'il  se  brouille  ,  qu'il  s'obscurcit  par 
des  nuages  ;  et  qu'il  est  couvert  ,  quand  il 
est  brouillé  et  obscur.  =^  6^.  Couvrir  une 
cartc^,  mettre  de  l'argent  dessus.  Couvrir  une 
enchère  ,  enchérir  au-dessus  de  quelqu'un. 
■:==  7°.  Etre  couvert  ,  régit  la  prép.  de.» 
Il  est  couvert  de  phies  ,  de  honte  ,  df  gloire. 
Elle  etoit  toute  couverte  d'or  et  d'&t sent. 
Voyez  Couvert. 

On  dit,  proverbialement  ,  qu'un  homme 
se  tient  clos  et  couvert 'y  pour  ^ire  ,  qu'il 
n#sc  hasarde  guère  ,  ou  qu'il  se  corn  unique 
à  "peu  de  gens.  * 

é  CR4BE  ,  s.  m.  [  L'Abc  Pre'vot  le  fait 
mal-à-propos  fém.  »»  Aux  environs  de  Rome  , 
les  crabes  de  terre  ressemblent  beaucoup  à 
celles  de  mer.  } Poisson  de  mer  à  coquille, 
qui  ressemble  à  une  araignée. 

Crac  :  Mot  qui  exprime  (  st.  fam.  )  le 
bruit  que  font  des  corps  qui  craquent  :  «» 
J'entendis  crac  ,  c'était  une  solive  qui  écla- 
tait! . 

Crac  i  Interj.  Crac  !  Le  voilà  parti. 

CRACHAT  ,  s.  m.  Crachement  ,  s.  m. 
Cracher  ,  v.  a.  et  n.[  Kra-cha  y  chemany 
che  :  1*^  e  muet  au  id  ,  ^'  ferm.  au  ^^,  ] 
Crachat ,  est  le  fleeme  ou  la  pituite  que  l'on 
crache.  »  Gros ,  vilain  crachat.  =  iâtir  de 
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boxie  et  de  crachats  ,  c'est  (en  st.  proverb.  ) 

bàiir  peu    solidement.  =  C)n   dU  ,   4ans   le 

même  style  ,  d'un  homme  malheureux,  qu'il 

se  Hoieruitjfda7}s  un  crachat.  » 

•    n.  Crachement  :  Action  de  cracher.»». 

CraLhcment  cominucL  Crachement  àészn^. 

ill.  Cracher  ,  Jttcr  dehots  parlabou- 

:chc  la  salive  ^  le  .flegme  ou  autre  chdsc  , 

qui  incomociî^   ^^^Crachtr  àii  sane  ,   oà   le 

sa- g  v  CracAur  SCS  poumons.  —  rx  neuerx^ 

lement ,  sans  régime  :  Vj.  crache  continucllç-* 

.  ment  ,   II.  a  crache  tonte  la  nuit  :  ou  avec 

,  un  rçgime:  wCe  Prédicateur  ,  en  prêchant, 

erache  sur  son  auditoire;»  Cracher  au  nez  . 

au  visage  de  quelqu'un. 

Rem^  Ce  terme   est   bas' V  et    n'est  point 
du  beau  style.  Malherbe  dit ,  dans  i 
cc^  sur  les  larmes  de  St.  Pierre.    ''  ; 

"^    Le  mépris  èfrorltè  que  tè%  honrrczux  me  crachent. 

Cracher  un  mépris  y  est  une  façon  de  parler 
assez  extraordinaire  ,  dit  Ménage.       : 

hTalcz  point  dpploycr  toute  votre  doctrine  ,        '" 
Faire  le  pé(f£]go^ue  ,  et  cent  mats  me  cracher  , 
^    Comme  si  vpus  étiez  en  chaire  pour  prêcher. 
.   />  Ce  Pédant  a  crizcA/ beaucoup  de  grec  et 
Adc  latin  clans  son   discours.  —^  iî^/^^^c    ne 
pouvait  sou6rir  ce  mot  dans  le  bon  style  , 
et  il   avait  bien  raison.    »  Ne  dites  plus  , 
Vil  vous  plait  ,    cracher  des  sentences  0  des 
apophtegmes  :  le  mot  cracher  n'est  pas  assez 
.  beau  pour  en  tirer  des  images  et  ^cs  mé- 
taphores. %^  •   '^ 

On  dit   proverbialement  ^ /aire  cracher 
au  bassin  y   obliger  à  contribuer  à  quelque 
^A^môncr,  ou  à  quelqu 'autre  dessein  pieilt, 
--ou  profane.  '--^  Cracher  au   ne{  y  pn   style 
figuré  familier^  mépriser,  insulter^  S*il  me 
lavoit  dit  en  face^  ]e  lui  aurais  crache  au 
-    nei;^^  =  Cracher  contre  le  ciel ,  blasphémer  , 
ou  invectiver  contreJes  Puissances/  >>  Qui 
crache  contre  le  Ciel  y  il  lui  retombe  sur  le > 
visage,  dit  le  Proverbe. 

Tout  crache  y  Espèce  d'adverbe.  C'est  son 
Père  tout  crache  \  il  lui  ressemble  jpar faite- 
œent  y  comme  deux  gouttes  d'eau,  on  a  dit 
autrefois  ,  dans  le  même  sens  ,  tout  poché. 
L'un  et  l'autre  se  trouve  en  cet  endroit  de 
t      la  Farce  de  V Avocat  Patelin  ,  où  celui  ci 

Î^arlantjp^  Drapier  j  dont  il  feint  avoir  con^ 
c  Père  ,  dit  : 

Oac  enfiint  ne  ressembla  mieiit 
A  Père.  Quel  menton  fourché  :'^,  ^ 
Vraiment,  c'êtes-vou$,  tout  poché. 'li 
Car  quoi ,  qui  vous  puroit  crachi 


■■■■■.    \  •        • 

■  CR--A  \-  ,.      ,:;.  ■ 

Tous  deux  contre  la  partoi  ^  *' 

D'une  manière  et  d*un  arroi 
Êtes-irous  ,  et  sans  diférence* 

C'est  pour  dire  que ,  comme  deux  crachats 
et  àe\xxtac^^(fu  encre  ,  que  les  Écoliers 
apclent  pochons  ou  cochons  ,  et  d'autres,  des 
pâtés ,  se  ressemblent ,  "de  même  le  Dra- 
pier ressemblait  à  son  Père.  La  Monoie.n 
vh^  les  yeux  tout  finis  ...  Ma  fine  ,  à 
présent  c'est  Monsieur  /oa/  cr^cA^V  Th.  d*Éd. 
Le  Portrait.  "  ^  "^ 

CRACHEUR  ^  EÛSE  ,  s.  masc-  e^^cm. 
iÇHoiil  ,  s.  rrh^r  Kra-cheur  ,  cheu'\e  y 
chhar  :  i^  dout.  au  i  et  j^  ,  Ion.  au  id.  ] 
Crachfur  y  èûie  ,  est  celui  oTû  celle  qui  cra- 
che sotivçnt.  C'est  un  ^rUnd  cracheur  y  une 
r'ieWle  cracheûse.  =  Crachoir  %  petit  vase 
d'argent ,  de  fayence  ,  ou  dîaûrre  matière  , 
dans  lequel  on  cfrache:  =  C'eri  aussi  une 
boîte  sans  couvercle  ,  remplie  de  sable  ou 
de  «ciilre   de  bois,-   pour 'y  cracher. 

^^C^ACHÔCEMENT ,  s.  m.  CRACHotER, 

y.  ïx^.  T  Krachotcman  ,  té  y  ^"^  e  muet  au 
i^',Vter.  au  id.  ]Crar/ic?/^r,craçlier  sou- 
vent /et  peu  à  la  fois.  Crachotement ,  action 
de  crachoter.  «  Il  a  un  crachotement  perpé- 
tuel :   il  ne   fait  que  crachoter. 

CRAIE,    s.   f.    r  A;r<r  ;  long  ,  /  ouv], 
Pierre  tendre   et    blanche  .^    propre  à  mar- 
quer. »  Morceau  de  craie.  Marquer  avec  de 
la  craie  y  ou",  a  la  craie. 

CRAINDRE  ,  v.-a.  [Krein^dre  :  i'^  lon._ 
1^  ^  muet.  ]  Je  crains  ;  nous  craignons  ; 
je  craignais  ;  je  craignis  ;  j'ai  craint  i  je 
cruindrai  ,  craindrais  y  crains  ^j  que  je  crai-- 
^ne  y  je  craignisse  ;  craignant.  -^^  i^.  Redou- 
ter ,  apréhv^er  ,  avoir  peur  que  quelque 
mal  n'arrive  ;  craindre  le  péril ,  la  mort,  * 
le  tonerre  ,  /'enfer.  Il  nç  craint  rien.  Cet 
homme  est  a  craindre.  Je  le  crains  comme 
le  feu  y  etc. 

Rem»  I.  L*Abc*  Girard  compare  craindre 
avec  apre'hender ,  redouter  ,  avoir  peur.  Il 
trouve  que  la  difércnce  de  ces  termes  ^  ccst 
qu'on,  craint  par  un  mouvement  d'aversion 
pour  le   mal  ,    dans  l'idce  qu'il  peut  arri- 
ver )  on  apréhende  ,  par  un  mouvementée 
désir  pour  le  bien  ,  dans  ridée  qu'il  peut 
manquer  •,  ,on  r<r</(?a/^  par  un  sentiment  d'es- 
time pour  l'adversaire  ,  dans  l'idée  qu'il  est 
supérieur  ;   on  a  peur  ^  J)ar  un  foible  d'es- 
prit pour  sa  conservation,  dans  l'idée  qu'il 
f-  a  du  danger.  —  Le  défaut  de  courage 
fait  craindre  :i  l'incertitude  du   succès  fai^ 
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aprehenJer  :  la  défiance  des  forces  fait  rf- 
douter  \  les  peintures  de  rimacînation  font* 
avoir  peur.  >>  Lé  comun  des  homes  craint 
la  mort  au-dessus  de  tout.  Plus  on  souhaite 
ardemment  une  chose,  plus  on  apréhende 
de  ne  la  pas  obtenir.  Quelaue  mérite  qu'un 
Auteur  se  flatc  d'avoir,  il  doit  toujours  re- 
douter le  jugement  du  Public.  Les  femmes 
ont  peur  de  tout.    Gir.  Synon.  '    . 

IL  Craindre  ,   rcgit  de  ci    Tinfinitif  ;  et 
que  avçe  le  subjonctif .;  le  i^'  y  quand    le 
verbe  régi  se  raportc  au  nominatif  du  verbe  , 
(ou  3   autrement  ,  au  sujet  de  la  phrase  i)i 
le  id  ,  quand  il  ne  s'y  raporte  pas.  >>   Crai- 
gwns   dofeiTser  Dieu  ^  et  qu'i/;2^  nous/?^'- 
n/V^^*  Avec  le  subjonctif ,  il  faut  toujours' 
mettre  la  particule  /z^r.  P.  Corneille  là  ter- 
trofichc  .  .  ...   .  .Mais  je  craiûs  qu'elle 

échiipe.  Il  faut  dire  ,  ^r^'elle  nechape.  — 
Racine  à  use  de   la  même  licence:,  ^ 

Crjhrici'Vàus  que  mcsyciix  versent  trop  peu  delarmes? 

Au  lieu   de  ,    ne  versent  ,  etc. Mv 

Ahreau  \di  retranche  au  i*^^  membre  d'une 
phrâs-  ,  et  la  met  au  là  ,  ce  qui  n'est  pas 
fort  conséquent.  j>  Il  craignoit  quoti  desa- 
prouvât  Ji  Rome  tout  ce  qui  s'ctoit  fait 
courre  Arnoul  ;  ç^t  que  le  jugement  du  St. 
Siège  n  aliénât  les  Évêques  ,  etc.  11  falait 
dye  ,  qu^on  ne  désaprouvât ,   etc.     ^ 

III.  M.  àe  JVailU  remarque  fort  bien  que, 
quand  on  Ile  souhaite  pas  la  chose  expri- 
mée par  le  verbe  régi  ,  on  retranche  jpas  : 
Je  crains  que  sz  iiiajadie  ne  devienne  vtxQi- 
telle  ;  mais  sij'on  souhaite  cette  chose  expri- 
mée par  le  verbe*  régi  ,*  on  met  ,  '  qar  ne 
pds  \  ï>  Je  crains  que  moq  ùère  ne  puisse 
pas  arriver  ce  5oir.  '    ^ 

ly*  Quand  la  négative  afecte  craifldre  ^ 
on  ne  la^mét  point  devant  le  verbe  qui  est 
r^gi  :  Je  ne  crains  pas  qu\\  ose  le  faire. 
i?aci/2^  fournît  un  bel  exemple  de  l'un  et  de 


laûrre  dans  Andromaque. 

Hélas!  on  71^  crdrnt  point  ^/il  ven^e  un  jour  son  père  : 
On  craint  (juW  n'essuyât  les  larmes  de  sa  mcrc- 

*  Malgré  Tusage  ancien  et  constant  de  re- 
trancher la  particule  ne  dans  le  sens  néga- 
tif, quelques  Auteurs  ,  et  des  plus  estima- 
bles même  ,  l'emploient,  aparemment  par  dis- 
traction. »  Il  n'est  pas  à'  craindre  que  ^on 
exemple  ne  devienne  contagieux.  Anti.  Uct. 
11  faut  dire  ,  ^/z^  son  exemple  ^(f^'i^^z^Zif ,  etc. 
y.  L'interrogation  a  le  même  éfet  que  la 
négative,  pour  faire  retrancher  la  particule 
ne  aprèi  craindre.  Coramç  on  dit  >  vous  ne 
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craîgne\  pas^u^ il  vienne  y  on  doit  dire  » 
craignej^vouj  gu'\\  vienne  ,  et  non  pas  ,  ^a'// 
ne  vienne.  — ^  Il  faut  remarquer  encore  <^uc  , 
Quelquefois  ,  le  sens  n'est  ne gatii  qu'en  apa- 
rcncc  ,  et  qu'il  est  réellement  afirraatif.  Alors 
il  faut  répéter  /z^  après  la  conjonctioa  que* 
Exemple  :  »>  Je  le  Ferais  ,  si  )t  ne  craignais 
que  vous  ne  vçus  fâchic\.  C'est  comme  si 
l'on  disait ,  mais  je  crains  que  vous  r^  voo/  " 
/ai'ArVa;^=Quelques-uns  insèrent  mal-à-propos 
cette  particule  /?^  devant  1  infinitif.  »>  11  craint 
de  n'être  grondé  i  dites  :  d  itre'gronié. 
"  VI.  ♦  Fênèlon  ,  outre  qu'il  retranche  la 
négative  dans  le  sens  afirmatif  ,  après  crain-> 
dre  ,  substiiuç  le  "futur  conditiônel  à  l'im-  . 
parfait  du  subjonctif  :  »  Nous  avons  craint 
que  quelque  étranger  viendrait  (ne  vînt  } 
faire  la  conquête  dcTlsle  décrète.  Télé' 
tnaque.  — —  Mde.  Dacier  met  aussi  mal-à- 
propos  le  futur  à  la  place  dur  présent  du 
sifbjonctif.  »  //  est  à  craindre  quoti  ne  se 
souviendra  plus  f^a'on  ne  se  souvièrie  i^Xns  ) 
de  toutes  les  boçuies  qualités  de  M.  Perrault , 
et^a'pn  /i'oa/'//<fra  jamais  (  et  qu  on  n  oublie 
jamais  )  ce  défaut  d'espi;it'  qui  l'a  poussé 
contre  ces  Héros  de  l'Antiquité  ,  qpc  tous 
les   siècles  ont   admirés  ^et   consacrés.* 

VII.   d'rtf/Wrff  régit  quelquefois  l'ablaiif, 
(la  prép,  de  )  de  la  pqfsohe.  ^ 

Que  craignei^\o\xs  enfin  d'un  Pr /■*  qui  vpus  aimc^? " 
■  ■'        ,  ,.•■'.■■'-'■.  '  Créb. 

>>  Nous  avons  beaucoup  à  craindre  de  notre 
propre  cœur. 

vlll.    Faire   craindre  y   téoit  le    datif.    *^ 

M.  Berault  {Hist.  de  TÉgl.  )  met lacusaiif. 
Son    humilité    le  fit   craindre    de    s'expo^ 
/^r  aux     tourmcns.    C'est    un  faux  régime. 
Il    faut    dire,    lui  fit   craindre  y    comme 
on  dit  ,  lui  fit  espérer  'y  lui  fit  croire  ,  et 
|ion  pa^  ,  le  fit  croire  ,    le  fit  espérer.  = 
Se  faite  craindre  ,  régit  rablatif(  la  prép. 
de.)  ♦  Fléihier    lui  done  pour    régime    la 
prép.  à  (  le  datif.  )  ^  Une  piété ,  qui  n'étoit 
ni    austère  ,  ni  relâchée,   qui^  se  iaisoit  ho- 
norer de  tous  ,  et  ne  se  faisoit  craindre  à 
persone.  Je    crois  qu'il  faut  ,  de  persone  \ 
comme  on  dit  ,  se  faire  admirer  ,,  estimer  y 
aimer  de*  toux  le  monde  y   et  non    pas  ,    à 
tout  le  monde. 

'^-  W.  Etre  à  craindre^  «  Je  ne  crains  plus 
ni  ;srents ,  ni  mer ,  ni  tempête;  je  ne  crains 
que  mes  passions  :  l'amour  //r  lui  seul  plus 
a  craindre  que  tous  les  naufrages.  Telnn.  — 
Â  craindre  ^  est  là  une  espèce  d  adjectif ,  et 
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•il  a  le  sens  de  dangereux  ,  redoutable  :  mais 
il  ne  se^  combine  pas  avec  toute  sorte  de 
verbes;  er  l'on  ne  dirait  point  de  quelqu'un, 
que  sa  méchancetc  le  rend  à  craindre  y  comme 
on  dit  qu'elle  le-rend  redoutable.  *  Le  Tra- 
ducteur de  ÏHist^  d'Angl.  de  M.  Hume  ,  dit. 
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de  fCitre  moqué  y  comme  disent 
-.11  régit  les  noms  au  génitif  : 
i^-Dieu,  du  mal ,  .ï/u  péché  , 
des  dangers ,  de  la  mort ,  etc.  *  Fcnelon  dit 
en  un  endroit ,  la  crainte  des  Dieux  ,  et  dans 
un  autre  ,  la  crainte  pour  les  Dieux.  Ce  dcr- 


non  f)fts , 
certains.  • 
la  crainte 


l 


gammcnt  que  Gorrectcmenc>  fourniille  d'an- 
glicismes ,  et  d'expressions  impropres  et  inu- 
sitées.. \  ;  .'.■  ■-..'. 

1*.  Craindre  ,  s'emploie  neutralement. 
11  traint  :  pourouoi  craignei^yoMS}  Jje  crains 
our  vous  :  on  la  acoutumé  à  craindre  :  cela 
ui  aprcndra  à  rrizi/r^r^  ^  etc. 
3^.   CRAiNt>BE  ,  ne  signifie  quelquefois 
que  respecter  y  révérer^  " 
Je  créàns  Dicu^   cher  Âbnery  et  nVi  point  d'autre 
;     crainte.  '^  Rac. 

C*c$t  un  homme  craignant  Dieu.  Craindre 
son  père,  sa  rAcre  ,  etc. 

4*  Use  dit  quelquefois  dans  le  premier 
%trkSy  non-seulement  des  animaux  y  niais  àts 
choses  inanimées  :  Qtrch\tn  craint  les  coups 
debâtoa.  Ces  arbres  craignent  le  froid.  Un 
bon  vaisseau  ne  craint  que  la  terre  et  le  feu. 

Ok  dit  proverbialement  ,  d'un  méchant 
homme  t"^  d'un  homme  déterminé  ,  qu'il  ne 
craint  nt  Dieu  ,  ni  diable: 

Craint,  CRAINTE,  participe.  Vaugelas 
trouvait  que  le  féminin  était  rude  à  pronon- 
cer. C'est  la  mer  ^i^'il  a  crainte^  II  ajoute  ^ 
qu'il  peut  ocasioncr  quelquefois  de  l'cquivo- 
que,  a  cause  du  substantit  cfainte.  Th.  Cor^ 
neille  n'y  trc\uvait  niv rudesse  ,  ni  ocasioa 
d'équivoque.  VAcad.  se  contentait  de  dire 
que  ce  féminin  est  peu  d'usage;  et  c'est  peut- 
être  la  raison  qui  le  fait  paraitre  rude  ,  quand 
on  s'en  sçrr.  Dans  la  dern.  édit.  elle  le  met 
sans  remarque  ,  et  sans  citer  d'exemples. 

CRAINTE,  s.  f.  [K4in't(;  l'Mon.  iV 
muet.  ]  Apréhéns^ion  ,  peur  -,  passion* exaltée 
dans  l'âme,  par  l'image  d'un  mal  à  venir. 
w  La  crainte  du  clùtiment ,  de  la  mort ,  de 
l'enfer.  ^  La  crainte  de  Dieu  est  le  comen- 
cémcnt  de  la  sagesse.  — ^ —  Remarquez  que 
cette  compression  ,  crainte  de  Dieu  y  exprime 
tantôt  la  crainte  d'en  être  sévèrement  puni, 
qu'on  apèlc  crainte  servile ,  tantôt  la  crainte 
delui  déplaire  y  crainte  Jiliale. 

i"".  Crainte  ,  régit- la  prép.  de. et  l'infi- 
nitif: yy  Le  but  de  la  Comédie  est  de  corriger 
le  peuple  ,  par  la  crainte  d'être  mo^ue^  et 


>' 


en  crainte  ; 
pas ,  être  en  crainte  :  w  À  Ic- 
gardd|  l'État  et  de  ses.Pcuples  ,  dhetoit  en 
crainte,  ;  mais  pour  clle-mcme  ,  elle  cpnser- 
voit  une  confiance,  un  coHrage  et  une  fer- 
meté inébranlable.  Mascar.  Or.  Y  un.  à' Anne 
d'Autriche. 

3^  De  tRAiNTE  QUE,  conjonction,  régir 
le  substantif,  prpcédé  delà  particule  /z^;  de  ^ 
crainte  ^^  y  rinfinitif  sans  la  ncgative  :  De 
crainte  qyic  1  heure  ne  fût  passée  :  de  crainte 
de  vous  déplaire  y   et  non  pas  ,  de  ne  vous 
déplaire  y  comme  je  l'ai  sçuyent  ouï  dire. 
^..  Que  la  Vieille  jamais  ne  crache  , 
'  Dt  crainte  de  cracher  ses  dentS. 

Ancicnement  on  retranchait^  la  prép.  ^<f  de- 
vant crai/z/^  ,  et  Ton  disait,  crainte  qu'ïV 
ne  viène  j  crainte  de  manquer  y  -vouv  y  de 
crainte  que  ,  de  crainte,  de  y  etc.  Vaugelas  . 
condamne  fortement  cette  façon  de  parler, 
L'^rai.  se  .contentait  de  dire  qu'elle  était  du 
style  familier.  Elle  ne  l'a  plus  mis  daiîs  la 
dern.  édit.—  Crainte  de  ^  se  dit  bien  avec 
un  nom  :  Crainte  /accident ,  c ra,in te  de  pis^. 
w  II  s'est  muni  d'une  escorte  ,  crainte  d'acci-! 
dent:  jj  jll  s'est  soumis  à  cette  peine  ,  crainte 
de  vis. 

CRAINTIF,  IVE,  ad j.  CRj^NTIVE^ENT, 

adv.  [Krein-ti/y  tîye  ,  tUéman  j  i'^  Ion. 
1^  Ion.  au  id  et  j«^,-dont  la  3^  e  muet.] 
Timide ,  peureux  ,  sujet  à  la  crainte.  «  Ani- 
mal craint  i/*  y  naturel  craintif  ^  âme  crain- 
tive. "On  a  rendu  cer  enfant  trop  cr^Z/z/i/^. 
=»  A^îr,  parler  craintivement ,  avec  crainte. 

—  Œt  adverbe  es>  très- peu  usité. 
CRAÏON,  Craïoner  \  Kichelet.  Voyez 

Crayon^  Crayonner. 
CRAIREl  Voy.  Croire-,  ^ 
CRAMOISI ,  s.  m.  [  Kra-  moa-\i.  J  i^.  Sorte 
de  teinture,  qui  rend  les  couleurs,  où  on  l'em- 
ploie, plus  vives  et  plus  durables:  Étofe  teinte 
en  cramoisi.  ==1^.  Il  se  dit  plus  particuliè- 
rement d'un  rouge  foncé  :.  Un  beau  cramoisie 

—  En  ce  sens  ,  il  est  aussi  adjectif  :  Velours 
cramoisi  \  violet  cramoisi  ;  soie  cramoisie  j 
etc.  ' 

On  dit  proverbialement  y  sot  ^  o\x  laid  en 


X 


>.«. 


\ 


« 


X   . 


à 


i 


*■'■ 


X 


C  R  A  ; 

cramoUi  y  sot  ou  laid  au  dernier  degré  :  d'une 
jotise  inéfaçable  ,  cxtrcmemcnt  laid. 

CRAMPE,  s.  f.  [Kran-pe\  ^'^Jon.  i^  ^ 
muet.]  Contraction  convulsivc  et  doulou- 
reuse ,  qui  se  fait  sentir  principalement  à  la 
jambe  et  au  pied/»  //  lui  prit  une  crampe  en 
nageant.  —  Adj.  fém.  On  ^pèU  g7ut te- crampe ^ 
une  espèce  de  goutte  suhfte  ,  et  cjul^ dure  peu. 

CRAMPON,  s.  m.  Cramponner,  ou 
Cramponer  ,  v:  a.  [  Krunpon  y  porte  r  i'^ 
Iph.  3^  e  fer.]  Cr*:?^z/70  7  ,  est  une  pi^ce  de 
fer  recourbée  ,  à  une  ou  plusieurs  pointes  ,^ 
(jui  sert  en  maçoneric  ,  charpenterie ,  mehui- 
sçfie  ,  etc  f  a  atacher  fortement  quelque 
•chose.  —  Cràmponer  y  c'est  atacher  avec  un 

crampon. Cràmponer  4^s  fers  à  cheval , 

y  faire  des  crampons  y  c.z.  d.  des  bouts  de 
fer  rçcourbé  qu'on  y  fait  exprès,  quand  on 
veut  ferrer  à  glace.  ^^  Cràmponer  un  cheval  y 
le  fctrer  avec  des  fers  à  crampons. 

Se  CRAMPONER  (  fig.  famil.  )  S'atacher  for- 
tement à  quelque  chose.  >>  l\  se  crampana  si 
fortement  aux  barreaux  y  qu'on  ne  put  l'en 


tirer. 


On  dit  proverbialement ,  de  quelqu'un  qui 
a  peine   à  mourir ,    et   qui  luctj  iortemetit 
contre  la  mort ,  qu'il  a  l'amc  crampqnée  (ou 
•  chevillée  )  dans  le  corps.       \ 

CRAN  ,  s.  m.  Entaiflûrc  dans  du  bois  ,  du 
fer  ,  ou  autre  corps  dur.  »  Faire  un  cran. 
Hausser  ou  baisser  une  crémaillère  d  un  cran. 
=  On  dit  figufément  (st.  (im.)  baisser  d'un, 
cran  ,  diminuer^  en  parlant  de  la  fortune  , 
réputation ,  santé  ,  esprit  d'un  homme. 

CRANE,  s.  m.  [L^  est  long,  et  il  doit 
être  marque  d'un  accent  circonflexe.  ]  L'os  de 
la  tête  de  I!Tiommo,  qui  contient  le  cerveaij. 
'>  La  capacité ,  bs  sutures ,  les  trous,  la  ca-, 
vite  du  crâne.  , 

*  On  dit,  dans  lejargon  moderne,  ce  jeune  . 
homme  çsi  ttn  crâne ,  un  fo«j  ,  un  écervclé. 
"  Il  est  toujours  crâne.  Le  M.  de  M  .-.  •; 

CRAPAUD,  s.  m.  Crapaudière,  s.  f., 
[  Krapo  \  po-dlère  \  ;^  è  moy.  et  long  au  id.] 
Le  Gendre  écrit  crapeau  •>  mauvafse  ortogra- 
P^>  contraire  à  l'usage  et  à  Tanalugie.  ^— 
Crapaud'y  est  une  espèce  d'animal  venimeux, 
qui  ressemble  à  la  grenouille.  Crapaudière  y 
lieu  où  se  trouvent  oeaucoup  de  crapauds. 
'  En  style  proverbial ,  pn  dit,  d'un  homme 
fort  laid ,  ^que  c'est  un  vilain  crap:uii  :  de 
celui  qui  saute  fort  mal ,  qu'il  saute  comme 
un  crapaud:  de  celui  qui  n'est  guère  pécu- 
ûieux,  qu'il  est  charge  d'argent  comme  un 


Ç  p  A  61$ 

crapaud  déplumes.  Cette^iernière  phrase  etc 
basse  et  populaire. 

On  aipèle  aussi  figurémcnt  (st.  famiL)  une 
crapaudière  y  un  lieu,  bas  ^  humide  et  mal* 
propre.  ^; 

CRAPAUDÂILLE,  s.  f.  [  Il  sç  dit ,  par 
corruption ,  de  crèpodâille.  Vton.  Krapodâ-^ 
glie  ;  3^  Ion.  j  mouillez  les  //•  ]  Crêpe  fort 
délié  et  fort  clair.  »  Coîfe  de  crapaudâllle. 
^CRAPAUDINE,  s-  f.  [Krapodine.]Ccsty 
i^.  une  espèce  de  pierre  qu'on  croyait  au-- 
trefois  se  trouver  dans  la  tête  d'un  crapaud, 
et  qui  est  une  dent  ou  Un  palais  de  poisson 
pétrifié.  =  1^  Morceau  de  fer  ou  de  bronrc 
creux ,  dans  lequel  entre  le  gqnd  coudé  d'une 

forte.  =  3^.  Plaque  de  plomb,  qu'on  met  à 
entrée  d'un  tuyau  de  bassin  ,  ou  de  réservoir. 
A  La  Crapaudine,  terme  de  cuisine^  qui 
se  dit  àcs  pigeons  ou  des  cailles ,  ouverts , 
aplatis,  et  rôtis  sur  le  gril.  Mettre,  ou  manger  , 
des  pigeons,  des  cailles  a  la  crapaudine. 

CRAPOUSSIN,  1NE,  s.  m.  etf  fiiCra-: 
poucein  ,  cine.  ]  C'est ,  en  style  famiiicr  et 
burlesque,  un  petit  homme  contrefait  ,s^c 
petite   femme   toute  contrefaite.    »>  Ce  nebi 
ç^xx  un-  crapoussin  j  une  crapoussine. 

CRAPULE,  s.  f.  Crapuler,  v.  n.  Cra- 
puleux ,  EÙSE,  adj.  [i^  c  muet  au  i^',  éî^r. 
au  id  ,  longue  aux  1  dern.  le ,  lé  y  leà^  /^w--^.] 
Ces  mots  ne  sont,  pas  du  beau  style,  et  le 
verbe  est  moins  usité  que  le  subst.  et  ladj. 
—  VAcad.Xts  met  sans  remarque.  —  Cra^ 
pule  ,  est  une  vilaine  et  continuelle  débauche 
Me  vin  et /d'autres  liqueurs,  qui  enivrent. 
CrapuLr^  être  dans  la  crapule.  Crapulâux  ^ 
qui  aime  la  crapule.  »  Il  est  dxns  lu  crapule  y 
il  aime  à  crapuler  y  il  ne  fait  que  crapuler. 
yy  Être  crapuleux  ,  est  une  honte  dans  un 
homme-,  mais  c'est  l'excès  de  l'infamie,  dans 
une  f?mme ,  de  devenir  crapuleàse.  —L'ad- 
jectif est  à  la  mode ,  et  on  l'emploie  souvent 
à  tort  et  à  travers.  (Messe t  taît  dire  à  Valère  : 
Ml  foi  !  se  maner,  à  moins  qu'on  ne  soît  vieux  ^ 

Fi!  cela  me  paroit  ignoble  ,  crapuleux. 

.     .       •  Mechunt.  > 

C'est 

l'Aiîteur  veut  rendre 

:  CR  \QUEL1N  ,  s.  m.  [  Krakc-lein  \  2^  e 
muet.  J.  Es'^cce  de  gâteau  qui  croque  sous  les 
dents,  d'oii  lui  vient  son  nom.       "^    . 

CRAQUEMENT-,  s.  m.  Craqukr,  y*  n^ 
[  Krakeman  ,  kraké\  1^  e  muet  au  i^\  é^cr. 
zxï  id.  ]  Craquer  y  exprime  le  bruit  que  font 
certains  corps  y  ou  ea  se  frotant  violcInmem9^ 


un  petit- martre  qui  parle ,  et  que 

ridicule. 
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ba  en  éclattnti.  rr^^a^/7/r/2/ ,  est  le  son  que 
font  Ijs  corJ>s  en  ^craquant.  >>  Avez  vous  ouï 
le  ct^quemcnt  dr.  cette  poiïtre  ?  On  entendit 
craquer  le  mât  de  misaine*  M  fait  craquer 
%^  doigts ,  en  les  tirant.  ,  • 

En  style  populaire,  craquer  ^  c'est  mentir, 
se  vanter  faussement.  Il  çe-fait  que  craquer. 

CRAQUETER  ,  v.  n.  [  liraheté\  i^  e 
muet ,  1}*^  y  fer.  ;  devant  IV  muet ,  la  zdc  de- 
vient un  /moyen:  Il  craquette  y  o\i  craqueté.] 
Craquer  souvent  et  avec  petit  bruit.  Le  lau- 
rier craqueté  au  feu.       v 

GRAQUEUR ,  eûse  ,  s.  m.  et  (.[Kra- 
V^r,  keû-'^e;  x^  dout.  au  i^'.  Ion.  au  id.  ] 
Celui ,  celle  qui  ne  fait  que  mentir  et  si  vanter 
faussement.  Cest  un  grand  craqucur  ,  une 
^r2Lï\àtcraqucïise .  11  est  populaire,  AiiV Acad. 
F—  On  dit  plus  burlesquement  encore,  i\  est 
de  Cracoviex  il  vient  a:  Cracovie  :  nouvelles 
de  Cj-acovie'i  misérable  càlcmbourg ;  mauvais 
jeu  de  mojts. 

CRASSE,  s.  f.  Crasseux  ,  EûsE ,  adj. 
[  Krace  ,  tra-ceà  ,  ccû-\e\  i^  e  muet  au  i"'. 
Ion.  aux  deux  aûrres.  ]  I.  Au  propre,  ordure  , 
qui  s'amasse  sur  la  peau,  ou  dans  le  poil  de 
l'animal.  Crasse  de  la  tcte  ,  des  mains.  11  est 
plein  ,  couvert  de  crasse,  ■  .  Au  figure , 
rusticité  ,  défaut  de  politesse  :  Crasse  du 
Collège,  ^^tf-  i'École,  pédanterie,:  Êtrc^né 
dans  la  crasse  s  être  d'une  naissamicjobscûrc, 
- .  ■  '.  Avarice  sordide ,  vivre  dans  la  crasse, 
'-"Crasse y  sc^  dit  aussi  des  métau}c  :  Ordure 
qui  en  sort,  quand  on  les  fond.  Au  pluriel, 
écailles  qui  se  séparent  de  plusieurs  de  ces 
métaux  ,  quand  on  les  frape  à  coups  de  mar- 
teauxl  ' 

Crasse,  adj.  fcm?  Grossière,  épaisse.  Au, 
propre  ",  humeur  crasse  et  visqueilsc  ;  ma- 
tière crasse  et  épaisse.  -»^  Au  figuré,  igno- 
rance crj//^,  grossière  et  inexcusable. 

II.  Crasseux  7  plein  de  crasse,  couvert 
de  crasse  »»  Cheveux  crit^^ux,  mains  rrji- 
seûses'i  honti  crasseux  y  culotte  crjsseùse. 
s«=Subst,  Un  crasseux  y  une  crasseùsç,  = 
Au  figuré  i  sordidcmerif  avare. 

CRATICUIER,  V  «.Terme  dePeintiIre. 
Réduire,  par  le  »4:oycn  de  plusieurs  carreaux, 
un  tableau  ou  un  dt  4in  ,  pour  le  copier, 

CRAVATE ,  s.,  f.  [  Trèv,  mtx.  Cr avait e 
avec  1  /  ,  c!  du  :  quelques-uns  écrivent  cra- 
rate ,  et  J'en  croit  que  c'est  le  mieux.  ]  Linge 

3ui  se  met  autour  du  cou,  qui  se  ncûe  par 
c^'ant ,  et  dont  les  deux  bouts  pendent /Sur 
|a  poitiii^e.  Cruv^te  de  iuousseliue^  i/^  t^ct;is 


■  •  '  ■  ^  •        •      .  /  ■        »  * 

■  .,   ^---S  -  ■'■  '.  ■  I  '■  ^■%.  ■ 

noîr.  i—  ♦  Ancîènemcnt  oifi  dirait  cravate  ' 
par  corruption  ,  pour  Croate ,  cheval  îJe Croa- 
tie. Il  était ,  cri  ce  sens ,  masculin. 

GRAVE  ;  écrivez  craie  y  et  voyez  ce  mot. 
En  écrivant  çraye  avec  un  y  y  il  iaudrait  pro- 
noncer cre-ie  y  contre  Tusa^. 

CRAYON  ,   s.  m.,  Çrayoner  ,   v.  acr. 
[  Kré-ion  y  ^  io-né  \    i'^  é  fer.   Ricjiclet  ccrit| 
craïon  y  craîoner  y  ortographe  qui  indiiic  ai 
une  rriauyaise    prononciation  \    car   alo^  il| 
faudrait  prononcer  cra-/o/z,  cra-io-né y  centre  . 
Tusage.  j  Crayon  ,  est  un  petit  morceau  de, 
pierre  de  miife  ,^ou  de  quc1qu*autre  niatière 
colorée ,  propre  à  marquer ,  à  écrire,  à  tra- 
cer, à  dessine^.  C^i2>'0/»^r^  dessiner  avec  un 
cravon^    ^  , 

Crayon  est  aussi  ,Vi  .  Le  portrait  <J*une 
personc  fait.au  crayon.  Il  a  fait  /if  ^r^c?/r 
aun  tel.  =  z^.   La  première  idéc^  ou    le; 

f  crémier  dessin  d*un  tableau  qu'on  trace  avec 
c  crayon.  11  n  a  fait  ^q|ie  le  crayon  de  ce 
tableau  ;  léger  crayon  \  crayon  grossier,  -n. 
On  dit  aussi ,  en  ^e  sens  ,  çrayoner.  Cela 
n^est  encore  que  crayone.  =b  3^  Il  se  dit 
figurément  des  ouvrages  d*esprit  :  »  Cette 
pièce  n*est  encore  au'cUi  cr^iycn  y  un  premier  ^ 
un  léger  crayon.  .  -^  ^ 

Rem.  Ces  deux  mots  sont  a  I4  iiiode  dani" 
lîi  Litératiire  :  on  ne  peint  plus'  comiTje  ail-  * 
trcfois ,  on  Crayone.  Qti  crayone  les  âmes , 
les   caractcfes ,  7^/ sentîmens  ,  /<f/  actions,  i, 
Cette  mé^tàphôrç  marque ^souVçnt  de  laféte- 
rie,  et  plus  souvent  ericorg  y    clic,  manque 
de  justesse.  *•>  Sous  ses  rr^jKC^^-r, enchanteurs , 
les  vertus,  devenoîent  de  grâces.  Marm.  C'est 
une  fille  de  Couvent ,  qui   parle  ainsi  de  sa 
mère.  Ce  n*est  pas  U  le  ton  île  lar  eenver- 
sation.  •  V  ^ 

CRÉANCE,  si  f.  CRèANCTER  ,  iêrV^  s/ 

m.  et  f .  [  1'^  /  fer.  'V  IçMi.  j^  é  fer.  au  id. 
•  ^  moy.  et  Ion,  au  j^  \  cié  y  cii^re.  1  Créance 
iest  ;   i^*  ce  q^ un  Souverain  confie  a  son  Mi-, 
nist^e  ,  pour  en  traiter  avec  un  autre  Sou- 
vcraiii.  >>  ,11  l|^i  exposa  sa  créance.  -^  De- 
là, lettres  de  rr^i2/?c^ '/lettres  qui  ne  coh^ 
tiènent,  autre   chose  ^    sijion  y    qu'on  peut 
ajouter  foi  à  celui  qui  les  présente.  l^JcaJ.   î 
dit  aussi  lettres  en  créaj:ce  \  celui-ci  ç*t  peu 
usité.  »>  =   i"".  Trév.  ^  îe  Rich.  Port.  \c 
disent  pour  croyance.  i^Acad.    ne  dit  que 
celui-ci.  Voy.  Croyaftci^=^  i^.  Dette  activé. 
Sa  créûTice  est  bone,  ançiène,  privilégiée. 
Faire  aparoir  de  sa  créance.^       -    v 
Cbéancieiv    ne    s  çmploàe  que  dans   le 
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dernier  serisf'ceîui  à  qui  il  est  ■i'à  éc  Tar- 
gent  ,  ou  toute  autre  chose  équivalente.  «  Il 
est  créancier  d'un  tcî  ,  d'une  telL  succes- 
sion i-lftour  la  somme  dv?  tant.  Abandoncr 
«es  biens  à  /ti/icr^'a/ir/Vr/. 

CRÉATEUR,  s.^m-  CriVation  ,  s.  fém. 

Créature  ,  s.  f.  [Kré-a-teur  y  cio/ii  en 

tert  ci- on  ,  ^^r^  j    i'^  é  ferm.  j^   loti,  au 

dernier.  ]  Créateur  î^c  peut  se  dire  que  de 

Dîeu^i  q[ui  crée,   qui  tire  du  néant.  Et  de 

rnêmc ,,  crëfition  ,  action  de  créer  'ycredtûre  , 

être  crée.  »>  Dieu  tit  U  Créateur  de  toutes 

choses.  La  création  du  Monde  ,  de  l'Homme. 

JU^f  Créatures  animées  ou  inanimées* 

?^^busîvcmèni  et  par  extension  ,  on  apèle 

rrfW^itr, -celui  qui  a  invente  ,  dans  quelque 

ïenrc  que  ce  soit.  Homère  e$)t  regarde  comme 

^créateur  dw  Poème  épique.  - — -Il  s'em- 

loiep^n  ce  s^ws  ^    adjectivement/  ^^^  Cet 

omrric  dst  crea/^ttr  î   il  à  le  génie   créa^, 

CREATION  se  dit  aussi  pour  un  nouvel 
établissement  de  charges  d  otî ces  ,  de  rentes. 
--^-L'Ab.  ri;[^Vo/ (  Hisi.  des  Voy.  )  met  créa- 
tion pour  créature.  »  Ils  n'aperçurent  aucune 
erédtion  animée  ,  à  la  réserve  d'une  espèce 
d'oiseaux.  —Cela  a  bien  Tair  d'un  angli- 
cisme. 

Créature  sé<d'\t pour  p ers pne.  Boneou  étran- 
ge créature.  Quand  on  parle  d^s  femmes  y  il 
se  prend  ordinairement  en  mauvaise  part. 
j^t>CÎetpi,t  l'esclave  Frédegonde,  belle  et  arti- 
ècieuse  créature.  Moreau.  m  II  y  a  long- 
temps que  cette  créature-là  parloit  mal  de 
vous.  Skv.  Cette  créature  le  ruine,  s 

Créature  se  dit ,  figurémènt  ,  de  celui  qui 
doit  sa  fortune  à  un  Grand,  à  uii  Ministre, 
à  un  Favori.  >>  II  s'étoit  fait  beaucoup  de 
créatures.  =s  j^gripine  dit  k  Burrhus. 

Certes^  plus  je'  médite  et  moins  je  me  figure 

Qiic  vous  m*osîc2  compter  pour  votre  créature. 

:•••    '^  .  -'  Brité    ' 

w  Vous  cpcigez  de  vos  créatures  une  rccon- 
noissance  si  vive  ,  si  inarquée,  si  soutenue... 
Mesurez-  là  dessus  ce  que  vous  devez  au  Sei- 

Çneur.  Mas  si  II. 
*  CRÉATIF  ,  iVE  ,^  adj.  ♦  Créatrice  , 
adj.  et  s.  f.  [  i'^^'  fermé  ,  3*  Ion.  ai^  secoiid.] 
1^  Ces  deux  mots  sont  nouveaux.  Il  faut  aret^dre 
\  ce  qu'en  décidera  l'usage.  »>  On  le  prie  d'exa- 
miner si  les  Trouvères  ont  eu  ,  à  1  exclusion 
de  leurs  Rivaux,  cette  vertu  créative  Ç  cette 
.vigueur  ,  etc.  Lett.  à  M.  Papon.  »>  Elisabeth  , 
plus  créatrice  ,  peut-être  ,  et  plus  hardie  ,  etc. 

^  Tome  I.  > 
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iJ  R  E   ';        ;     <iV 

'  Marie  Thérèse ,  txc.  a  déployé  cette  Intelli- 
gence conservatrice  ,  etc^  Ces  deux  mots  en. 

^rice  sont  bien  durs.  Ils  sont  de    l'Ab.    dc"^ 
Bois  mont  y  —  M.    l'Ab.  Du  Serre  Figot  a 
aussi  employé  créatrice  :  ♦r  Cette  main  créa^ 
trice  >  <un  a  travaillé  sur  le   néant. 

;   CRÉtELLE  ,  s.  f  Crécerelle  ,  s.  fém. 

[  i'^  <f  fcrm.  au  i^' ,  ^  moy.  au  ià\  ^^ 
moy,  au  i^\  e  muet  au  id  ,  dont  la  y 
moy,  Crécéle  ,  crè^erèle.  L.  Acad.  met  un 
ace.  aigu  à  la  première  dj  tous  les  deux  ,• 
mais  devant  1'^  muet  1'^  est  moyen  :  il  faut 
donc  mettre  un  accent  grave  au  id.  ]  Cré:elle 
est  un  moulinet  de  bois  ,  qui  fait  un  bruic 
aigre  ,  et  dont  on  se  sert  au  lieu  de  cloches  ,, 
le  Jeudi  et  le  Vendredi  Saint.  — — Plusieurs  ' 
écrivent  cres selle  avec  deux  x  au  lieu  du  c. 
Bpileau  ,  dans  le  Lutrin ,  a  employé  cette 
orrographe. 

Prenez  du  Saint  Jeudi  la  bruyante  cressdU. 

CnècER ELLE  est  une  espèce  d'oiseau  de 
proie,  qui  fait  d'ordinaire  son  nid  dans  de 
vieilles  murailles. 

CRÈCHE ,  s.  f.  [  f  ^  è  moy.  1^  é'  muer.] 
La  mangeoire  de^  Boeufs  ,  et  autres  animaux 
domestiques.  »  Mettre  du  foin  ,  du  fourrage 
dans  une  crèche.  ^  f 

•  CRÉDENCE,  s.  i.\^Krédance\  1'"  ^'  fer. 
1^  lofi.  ett  z,  le  son  d'a^  ;  3^  e  muet.  ]  Pe- 
tite table, qui  ^i  près  de  j'Autel  ,  où^  l'on 
met  les  burettes  et  autres  choses  qui  servent 
à  la  Messe  ,  oii  à  quelque  aiYtre  cérémonie 
eclesiastiquc.  ■  ^ 

CRÉDIBILITÉ,  s.f.  [  i'^  etdern.  r'fer.] 
Terme  dogmatique.  Il  ne  se  dit  qu'avec /72a- 
///>,  Les  motifs  de  crédibilité  ;  les  motifs 
^u'oh  a  pour  croire  que  la  Religion  chré- 
tiène  est  vraie.  Quelques-uns  ont.  dit  aussi, 
dc^ré  de  crédibilité.,.,^^  ' ^ 

Rem.  Crédibilité  a  un  sens  passif;  il  se 
dit  de  ce  qui  mérite  d^être  cru.    Crédulité ^ 
un  sens  actif,  et  se  dit  de  la  facilite  à  croire.  • 
On  lit  dans  un  Mémoire.  »  Ceci  prouve  le 
dérïingement  des  organes  de...  ci  sa  crédibi^^ 
lité^  sur  y  etc.  C'est  un  mot  pour   Taûtre.  Il 
falait  dire",  sa  crédulité^^cic. 
^CRÉDIT  ,  s.  n^asc.  [  ^'c/i ;  1''^^'  fermé.] 
1^.  Réputation  de  solvabilité  et  d'exactitude 
à  payer.  >»  Ce  Négociant  a  beaucoup  (/:*rr^- 
dity  il  troûveroit 'un  million  sur  soi  cré^ 
dit.  —  De  là  ,  Lètre  dé  crédit ,  dont  le 
porteur  peut  toucher  de  l'argent  de  ceux  à 
qui  elle  est  adressée.  »  Je  lui  ai  doné  une 
lettre  de  crédit  sur  un  tel.  —  Faire  crédit 
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À  que]qu*^n 
crfdit  »  doncr  des  denrées  j  des  marchandi^^ 
ses  »  sans  exiger  sqr  Theilre  le  payetnent*  i» 
Vendre,  acheter  ^  prendre  à  crédit. 

A  crcdlt ^9l1w.  :^  Inutilement,  sans  pro- 
fit, tv  Vous  travaillez  ,  vous  vous  tuez  d 
crcdit  :  persone  ne  vous  en  sait  gré.  =»  Sans 
preuve»  sans  fondtm^t  :  vous  avancez  cela 
a  crcdii. 

Rnn.  Ond\tj  figurémrnt  (  st.  famil.  )  FéiJrâ 
crédit  à  qHcIc]u*UTi  df  quelque  chô;c  ,  icn 
dispenser.  ^Mon  tîls  devroit  baiser  les  pis 
qiie  )c  lais  tons  les  fours  dans  cciKc  allée  ; 
mais  comme  elle  contient  douze  cens  pas  ,  jç 
lui  fuis  crédit  de  cette  recomioissance.  i'cfV. 

Le  stile  chei  les  uns  rieat  toujours  lieu  d'esprit  « 
Pourvu  quW p^ye  en  mou»  du  reste  ils  font 
■-  crédit.  »  Du  Resncl. 

On  dit ,  proverbialement  y  faire  crédit  de 
lu  main  jusqu'à  U  bourse ,  pour  dire  |  ne. 
fcirc   aurun  crédit. 

z"*.  CrédU\  autorité ,  pouvoir  ,  considéra- 
lion.  >>  Avoir  du  crédit ,  un  grand  crédit  y 
cire  e,n  crédit  à  /a  Cour ,  duns  sa  compa^ 
gnie  ,  auprès  des  Ministres ,  etc.  Avoir  du 
crédit  sur  Tesprit  de  quelqu'un. 

r\^fm.  Dans  cet  emploi  ,  il  a  un  sens  pas- 
:$if.  Il  ne  se  dit  point  de  celui  qui  estirhe  j 


oui  considère  ,  qui  a  d^  Li  confiance \  mais 
de  celui  qui  est  estimé  y  considéré  \  en  oui 
Ion  a  de  là  confiance.  Aiurcfois  on  ne  tai- 


sait pas  cette  distinction.  »  Jai  été  bien 
rifompé  pn  ce  Cardinal  ,  et  j'ai  bien  diminué 
du  crédit^  respect  a  zmour  aue  favoispour 
lui.  Journ.  de  St.  Amour,  n  devait  dire: 
qu'il  avait  diminué  de  respect  et  d'amour 
pour  ce  Cardinal ,  et  quç  ce  Cardinal  avait 
neaucoup  /7^ri/a  de  son  crédit  auprès  de  lui. 
Ou  ,  s  il  voulait  se  servir  du  verbe  avoir  ^ 
il  falait  employer  le' mot  àt  confiance  ,  qui 
est  actif.  »>  j  ai  bien  dinunué  de  /j  confiAnùe 
fué  j'avois  en  lui.  —  »*   Les  hommes  çhan- 

m  aisénrent  de  parti  dans  les  guerres  ci  vi- 
es ,  sur-tout  quand  li^ur  crédit  est  fondé 
aur  une  autorité  héréditaire  et  indépendante*. 
Hisf.  étAngl.  Là  3  crédit  est  un  anglicismt  : 
crfdit  ar  rrijL// ,  confiance  f  assurance. 

CRÉDULE ,  adj.  ♦  Cr^dulement  ,  adv. 
CRÉDUiixé  ,  i.  if.  [  i'^  é  fer.  3^  e  muet  aux 
dituJi  I*"  >.  dkrnière  /fermé  au  dernier.  ] 
Crédule  est  celui  qui  croit  trop  facilement. 
Crédulementy  avec  trop  de  crédulité  ^  dç  fa^ 
cilité  à  croire  sur  un  fondement  léger.  »  Le 
reuplc  est  crédule  y  \ou%  ^csuo^  crédult-. 


C  R  E  ^ 

n  Vous  avez  trop  de  crédaliie\  *  H  abusoit 
de  lu  crédulité  des  ignorans.  — •  *  »>  Sans 
parvenir  à  la  fin  quon.  setoit  »rr(fitt/<r/77^;2/ 
proposée.  L*Ab.  Prévôt ,  Hist.  des  Stuarrs. 
Ce  mot  n*est  pas  français,  mais  il  semble 
q^u'il  mériterait  de  letre.  Jusqu'à  présent  ^ 
ccst  encore  un  anglicisme* 

Rem.    i^.  Crédule  aime  à  suivre  :  il  peut 
pourtant  quelquefois  précéder. 

Mais  t  ne  flattez  vous  point  un  crédule  transport) 

;     Gras. 


vLe  P.  La  Rue  l'emploie  •fubstantivc- 
ftient.  »  Par  la  malice  d  un  envieux  ,  par 
Tempr^ssement  d'un  curieux  ,  par  la.  simpli^ 
cité  d'un  crédule  9  on  aura  élevé  ,  contre 
Tabsent  ^  un  tribunal  de  médisance:  on  Vj 
aura  condamne  sans  pitié.  —  On  àxi  ^  un 
envieux  j  un  curieux  ,  on  ne  dit  point  un 
crédule.  La  s)^étrie  dans  le^  membres 
d'une  phrase ,  ocasionc  beaucoup  de  faiircs 
contre  la  langue.  —  M.,  de  Sacy  dit  aussi  Us 
crédules. 

=5:  i^.  Crédule  ç'emploic  sans  régime».  Vti 
Auteur  trcs-moderne  lui  fait  rccir'le  datif, 
(  la  prép.  à).  "  Mde.  de  Al...  fut  trop 
crédule^ aux  mouvemfns  dc^pn  cœur."^ 

CRÉER  y  V.  a;  [  Kréé  y  i^  r  î  fer.  devant 
IV  muet  il  est  long  :  il  crée.]  Tirer  du 
néant  y  doncr  Tétre.  »  Dieu  a  créé  um\ tes 
choses  de  rien.  »  Au  commcnccrficnt  Dieu 
créa  le  Ciel  et  la  Terre.  ==  Abusivement 
et  par  extension  ,  on  dit  créer  des  charges , 
des  ofices ,  des  rentes,  et<:.  établir  de  nou- 
velles chargea  ;  ciréer  une  pension  sur  un  Bc- 
néfice^  créer  y  contracter   des  dettes. 

Rem.  i^.  Jusqu'à  présent ,  on  n'avait  donc 
à  ce  verbe  que  ie  régime  direct  (  l'acusatifj; 
à  présent  on  lui  done  quelquefois  le  datif 
pour  id  régime,  w  En  créant  de  nouvelles 
jouissances  aux  Russes  ,  en  leur  donant  de 
nouveaux  besoins  ,  Pierre  excitoit  leur  in- 
dustrie ,  sur  les  moyens  de  les  satisfaire. 
-Journ.  de  IJtt.  ^ 

1^.  Ce  verbe  est  fart  i  la  mode  :  tout 
le  monde  est  devenu  créateur.  On  crée  (!ts 
moyens  y  on  crée  des  ressources^;  on  c" 
des  vertus  ,  des  plaisirs.  Il  n'est  pas  jusq  1%. 
paysan  ,  comme  Thabitànt  de  Salency  ,  Asxr 
ne  soit  w  plus  occupé  \  créer  di  nouvelles 
vertus  ,  qu  a  satisfaire  de  nouveaux  plaisirs. 
—  On  le  dit  aussi  au  réciproque  ,  se  créer • 

Eh  l  mats»  pourquoi: 
5c  créer  par  avance  un  chimérique  èfroî  t 

isuUft., 


\) 


./ 


sJ 


'•f. 


Il  II  y  a  aparençe  que  M. ...  n  a  pas  Voulu 

se  cré^r  dfs  cîxtmxs.  Ann.  Lit  t. 
CRÉMAILLÈRE,  s-  f.  CRÉMAiLtON  ,  s. 

m*  [Kremâglîé're  ,  fflion  :  i'*">'fcr.  mouil- 
lez les  //•  ]  CremâiiUrr  ^  est  un  instrument 
de  cuisine  t  ordinairement  de  fer  »  qu'on 
atache  à  la  cheminée  ,  et  qui  sert  à  y  pen^ 
drc  les  chaudrons  ,4es  marmites,  etc.  Cre-- 
mziUon  est  une  petite  o.crémaiHèrc  ,  qu  on 
âcroche  à  une  plus  grande.  ===  On  àï^ii 

'^aiitrpféis  iudifcrcmmnit  cr^mÛlère  ou  cré^ 
maillé re  y  et  ÏAcad.  donait  Je  choix  entre 
les  drux.   Dans  la  dern*  cdîr.    elle    ne  met 

:  que  le  second.  — ^  Dans  le  Dict.  Gram.  on 
yoncnmuiUiére;  c'c«t  une  faute  d'impres- 

,  lion.  ' 

On  àii  y  prjverblalement  ,  quand  quelqu'un 
le  met  ax  ménaj^e  ,  ou  chanac  de  logis  ^ 
qu'on  ira  prefUre  Li  cremaiUere  chej^  lui  y 
pour  dir«  qu  on  ira  prendre  chez  lui  un 
Kpâs ,  pour  <clcbrer  son  établissement  éans 

~  sa  maison.    " 
.    CRFMAiLLèRE  ,  se  tit  aussi  dcs  fers  qui 

/se  mettent  à  certaines  chaises  et  lits  de  re- 
pos,  pour  abaisser  ou  relever  le  dossier/ 

CU£ME,s.  f.  Cramer,  v.n.CRifcMiÈRE, 
i.  f •  [  i'"^  é  moyen  au  l''^  ,  t  fermé  aux 
deux  aûrres  i  i*^  e  muet  au  r^^,  é  fermé  au 
id  yC  moyen  et  lorig  au  dernier.  Crème  , 
mé  y  mlêre.  0;i  ccrwait  autrefois  c-x^m^ , 
çrâmfr  ,  avec  lacccnt  cire,  pour  marquer  la 
supression  de  IV  qu*on  mettait  plus  ancicnc- 
BKnt  â  ces  mdts  , .  rre'/mr  ,  rrrxntf r  ;  mais 
on  ne  doit, plus  mettre  cet  accent  qWe  dims 
les  mots  ou  IV  est  ouvert  et  loiig.  j  Crème 
est  la  partie  la  plus  grasse  du  lait  ;  de  la* 
quelle  on  fait  le  beurre.  Crénter  se  dit  du 
lait,  quand  il  &it  de  la  crème.  Crémière  y 
femme  qui  yznà ,  de  la  crème,  ^j*  Plar  de 
crème  \  xnzxi^zt  Je  la  crème.  Ce  lait  rend 
bien  ,  fait  bien  J^* /a  cr^îTîr.  »  Le  lait  rr^r 
plus  ca  été  qu'en  hiver.  *»  Dites  à  la  Crémière 
de  venir  tous  les  jours. 

Crème  se  dit  twjigiiré  (  st.  famil.  )  de  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  en  quelque  genre  c^t 
ce  fort.  j>  Ocsria  crrmr  des  honètes  gais: 
*'  Mes  parên$  ne  soitt  pas  riches.. «  mats  ^ 
c'est  la  crèine  de  la  Paroisii.  Mariv.  >»  11  a 
cxtrair^cet  Auteur  avec  soin  ;  il  en  a  prhs 
toute  /4  crème.  »»  11  n'y  a  plus  rien  à  ga- 
gner en  cette  afairc  ,  uii  rel  en  a  pris  toute 
U  crème. ==  Crèmt  fouettée  est ,  au  pr^^ 
pre  ,  celle  qui,  à   force  d  cire  Batûe ,  de- 

.  vient  en  écume,  hu  Ji^aré  ,'  ce  q^i  parait 


Cil  é      V         4i> 

qqciqtie  chose  ,  et  qui  n'est  rjcn  au  fond^ 
w  Ce  discours  n'est  (\iic  de  la  àrème  fouets 
tée.  On  le  dit  aussi  àzs  personç«  :  »>  Cet 
homme  n'est  -que  crème  fouettée  ;  il  a  quel- 
que chose  d'agréable  dans  l'esprir  ,  maus  nulle 
solidité.' 

CRÉNEAU,  s.  m.  Créneler  ,  v.  acr. 
Crénelûre,  s.  f-  [  i"^  ^  fer.  i''  dout.  au 
I.  ,  e  mueç  aux  deux  autres"";  j^  Ion.  au 
dern.  Kréno  ,  ne  lé  y  nêlûre.  «^  Trév.  et  le 
Diat.  Qram,  écrivent  ces  mots  sans  accerif, 
VAcad.  \ts  marque  d'un  açc.  aigu.  ]  Cré-* 
neau  est  une  de  ces  pièces,  de  ^maçoneric  , 
coupées  en  forme  de  dents,  et séparv^cs  l'une 
de  lûiitre  ,  par  interyales  égaux,  qu'on  vofc 
aux  anciens  murs  des  Villes  ce  des  Châteaux. 
Créneler  ,  c'cst'^faire  des  créneaux  ,  façoner 
en  forme  de  créneaux.  Crénelàre  est  une  den- 
telure faite  en  créneaux.  Plusictirs  font  tVire 
A^  créneaux  aux  murs  àz  \çwtt  maisons  de 
campagne,  pour  leur  doner  un  air  d'anciens 
châteaux.  En  faisant  créneler  leurs  murailles^ 
ils  croient  se  doner  des  titres  de  noblesse. 
»>  Il  y  a  dzs  feuilles  de  platites  et  des  deii- 
telles  qui  sont  r/i  crénelûre. 

CRÉOLE,  s. .m.  et  f.  [  i'^  /  fer,  dtrn.  r 
muet.  On  a  dit  aussi  autrefois  cr/*:Ar ,  mars 
aujourdhui  on  ne  dit  plus  que  Cnolé,  ] 
Nom  qu'un  1^onc  à  un  Européen  d'origine , 
qui  CSC  ne  en  Amérique  ;  »»  Un  Créole  ,  u«fe 
Cn'bLf,      ..       ■  /■  /  ■♦  - 

CRÊPE ,  s.  m.  Crêper,  v.  acr.  [  i'*  é 
ouV.  Kt  long  nu  l'^i  ,  >'  fer.  éi  br.  au  ta; 
id  (f  nruet  au  i"  ,./  fer.  au  id.  On  écrivàèc 
anciènement  cresp<: ,  ctejpir ,  çrespon  \  tm 
écrivit  ensuite  crêpe  ^  crêper  ,  etc.  avec  Un 
chevron  sur  IV,  pour  marquer  la  supressioA 
de  Iv.  Aujourd'hui  6n  ne  conservé  plus  oc 
chevron  ou  accent  cire,  que  dans  1'^  qui  Mt 
ouvert  et  long ,  conimc  iztis  crêpe.  (Jcpcn- 
yianiïJ  Cad.  l'a  conservé  dam  t:'r//)<'r ,  quoi- 
que <ians  crépoiy  elle  4ik  substitiic  l'èccèAr 
«igu ,  ce  qui  n'est .  pas  conséquent.  L«  i**^  <• 
de  crêper  n'est  pas  d'une  autre  natâre  que  le 
i*^*  àz  crépir  ^  Q^cX Âi>ûai^  marque  d'uA  ac- 
flcitc  aigu.  ]  Crêpe  est  une  écoffî  an  peu  fri- 
sée et  tott  datre ,  qui  est  fait«  de  laine  fine 
crvL  éc  soie  crâe  et  gemmée.  •»  C^^  y  baiV- 
dsau  ,  voile,  ceinture  de cr//?t*.. -*•  ^rl»  të- 
solatuenc  et  sans  ai<fini>n,  il  f5  dit  du  <r//^ 

3tt'oti   ifiec  lu  chapcaa    qamd  dti  ptftie  le 
euil. 

Crï;pir  ,  friser  «i  rtiatti^e  de  crêpe; 
Crépir  wié  kXiiity  été  cbe>«ewt.  Che^àlc 
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^i«  ^  '  C  RÉ 

crêpée  ,  chev.eux  crêpés  :  »>  Scis  chereui  co- 
menccnt  à  /«?  iréper, 

CRÉPI ,  s.  m.  [  i"  é  fer.  1  Enduit,  qui  se 
£ùc  sdr  une  muraille  avec  au  gros  mortier. 

CIIÉPIIV  YSaint.  )  Il  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  oàsse  et  populaire  .*  »»  retdré  , 
ou  porter  son  saine  crépin  ,  ç.  à.  d.  tout 
ce  qu'on  a.  Cette  façon  de  parler  vient  , 
dit-Qn  »  de  ce  que  les  Cordoniers  en  courant , 
Je  pays  )  portent  oa  portaient  leutrs  outils 
dans  un  sac  qu'ils  apcient  un  Saint-Crépin. 

CREPINE,  8.  f.[  i"Vfcr.dern.^muet.] 
Frange  ,  ^ui  est  tissfle  et  ouvragée ^^nw:  le 
haut.   Crépine    d'or  ,    ^'argent  ,   de  soie  , 

CRÉPIR  ,  y.  a.  CRéPissÛRB  ,  s.  fcm. 
{  Krépi  y  gi-sûré  \  i'*  è  firr.  f*  Ion.  ]  Criv- 
pir  ,  c'est  enduire  une  muraille  avec  du  grcs 
mcNTtier.  »»  Crépir  une  muraille  ,  '  une  mu- 
raille crépie,  — •  Crépissûre  >  est  le  crépi 
d'une  niiurâille.  >>  Tant  pour  tant  de  toises 
de  crépis sâre ,  etc. 

';  CRÉPITATION  ,  s.  f.  r  Krépita-cion.  ] 
Bruit  d'une  flâme  qui  pétille.  Ce  mot  ne» 
se  dit  que  parmi  les  Savans  ,  et  il  y  aurait 
-de  la  pédanterie  de  s'en  servir  dans  le  dis- 
cours ordinaire,  L'Acad,  le  met  sans  remar- 
que. •  .   ■  •  ^ 

CRÉPODAILLE  :  Voyez  Cr aPaudÂil- 

,   CRÉPON  ,  s.   m.  Crépu  ,   ûe  ,  a,df. 

•[  i"  ^  fer.  i*  Ion.  au  dem.  Voy.  Crêpe.  ] 
Crépon  »  esc  une  étofe  de  laine  ,  qui  res^ 
femble  tu   crcpc  ,*jmais  plus  épaisse.  — —  . 

-crépu  9  ctéfé  ,  fort  frisé.  Il  ne  se  dit  que 
des  cheveux.  *>  Les  Nègres  ont  les  cheveux 
Crépus.  =  Crépu  t  se  dit  des  cheveux  qui 
6'i|e&cet  sont  crêpés  naturellement)  crêpé, 
de  ceux  qui  le  sont  par.  l'arc.  * 

CRÉPUSCULE,  s.  m.[  i"  e  fer.  dern. 
e  muer.  ]  Lumière  imparfaite ,  que  Ton  voit 
tvtnc  le  Jever  du  soleil ,  ou  après  son  cou* 
cher  >  pendant  le  temps  qu'il  est  à  moins  de 
iV  degrés  au-dessous  de  l'horison  :  *>I1  v  avait 
déjà  ,  ou  il  y  avait  encore  un  peu  dé  cr^- 
pnscuie*  =3  On  dit  ligurénnent ,  le  crépus- 
cule  de  la  raison ,  les  premiers  temps  oé 
vn*  enfant    comence  à  faire  quelque  usage 

.de  sa  raison.  , 

CRESSON  ,  s.  m.  CRBssoNiiRB  ,  s.  F. 

•{  K ré-son  ,  so-niè-re  :  i"  e-'  fer.  j*^moy. 
et  Jon.  au  id. }  Cresson  est  une  herbe  an* 
liscorbutique ,  qui  croit  dans  les  eaux  vives, 
et  qu'on  mange  ordinairement  crue.  Oaca 


^  * 


^       C  RÉ 

farcît  atTssi  des  chapons  ,  des  poulardes ,  de$ 
dindes  qu'on  met  a  la  broche.  —  Cresso- 
ni  ère  se  dit  d'un  lieu  où  ilïrpît  du  cresson, 

CRÊTE  ,  s-  f.  [  i''  /  ouv.  et  long,  i* 
B  muet.  On  écrivait  autrefois  creste.  J  Ce 
mot  a  plusieurs  sens  :  i^  Morceau  de  chair 
rouge  et  ordinairement  dentelé  ,  qui  vient 
sur  la  tête  des  coqs  et  des  poulets  y  tt  de 
Quelques  ailtrcs  oiseaux  qui  aprochent  de 
cette  espèce*  =  iV  La  hupc  que  quelques 
oiseaux  ont  sur  là  tète  :  La  crêie  dune 
alouette.  ==  i\  La  partie  relevée  ,  qui 
se  trouve  sur  la  tête,  de  certains  sertiehs. 
^ — ^  4^  Rangée  d'arêtes  y  que  auctqucs 
paissons  ont  vers  la  tcie.  ==  ç^.  Le  haut 
de  la  terje  relevée  sur  le  bord  des  fossés  : 
la  crête  i'tt/z  fossé.  \ 

On  dit  ,  figurément  (  st.  fanl.  V  Lever  la 
crête  ,  s'cnnorgueuillir  ,  sxn  Faire  iacroire. 
Baisser  la:  crête  ,  perdre  de  sonorgueuil  , 
de  son  courace  ,  de  sa  vigueur  ,  etc.  /tr"- 
baisser  la  crête  à  quelqu'un  v  lui  doner  sur 
la  crête  \  rabatre  son  orgucifil ,  lemorcifttr. 

Crété  ,  ÉE  ,  adj.  [  V^  et  j^  è  fer.  L'^/- 
cade mie  èciii  crête  ZM ce  Face,  cire;  sur  le 
i^'  ê  ;  mais  cet  e  n'étant  pas  ouv,-,  cet  ac- 
cent n'est  pa^  propre  à  marquer  la  pronoii- 
ciation.  Voye?  une  Remaroue  au  mot  Cr/e- 
PE.  ]  *Qui  a  une  crête  ,  C^oq  bien  crête  , 
Poule  bien  cretêe.  J 

ÇREVÂILLE  ,  s.  f.  [  i'^  e  muet  ;  i^  Ion. 
Mouillez  les  //.  ]  Repas  où  l'on  se  pique  de 
manger  avec  excès,  et  comiiie  pour  se  cre- 
ver. —  Ce  mot  e$t  bas  et  populaire. 

CREVASSE ,  s.  f.  Crevasser  ,  y.  acr. 
et  neut.  [  i*^  e  muet  ,  dern.  e  muet  au  i^' , 
^'  fer.  Jftu  id.  —  Pluche  y  ou  son  Impri- 
meur ,  écrit ,  Crevasse  ,  crevasser  ,^  avec 
un  accent  aieu  sui^  \y  :  mauvaise  ortogra^^^ 
phe  ,  contraire  à  la  prononciation.  ]  cr^- 
Vasse  est  une  fente  qui  se  6iit  à  une  chose 
qui  s'entr'odvrc ,  oit  se  crève.  Crevasser  , 
cest  faire  des  crevasses.  »  Le  froid /^/  a 
crevasse  les  main? ,  ou  lui  a  fait  des  cre-^^ 
vasses  aux  mainSé  «  La  grandes  sécheresse 
fait  crevasser  la  terre  :  *>  Cette  muraille 
comence  à  se  crevasser. 

CRÈVE -C(EUR  ,  s.  m.  [  Krève-keur  ; 
i"  è^  moy.  1^  e  muet.  ]  Grand  déplaisir  , 
grande  mortification  ,  mêlés  de  dépit.  ^' 
C'est  un  grand  crève-coeur  de  se  voir  si  mal 
récompensé  de  szs  peines*^ 
.  CREVER, V.  a.  et  n.  [l'^Vmuet,  nj|Î5 
devant  la  syllabt  fémv  il  se  change  en  è 
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^  ^  GRE  •  ^  ^  ' 
iTioyen*  Il  crève \  û  crèvera  y  etc.  x*  e  fw. 
Kreve.  ]  r*  Faire  éclater  ,  taire  romp« 
avec  un  éfort^  violent,  »  Là  pesanteur  de  la 
tcttc  acreyé  la  muri'llc*  »  Le  dcbordement 
dzs  eaux  cr^va  /a  digue.  Cr^j^^r  une  vessie,, 
crever  des  botes  ,  des  souliers  ,  crever  les 
yeux*  ==  i^.  Fatiguer,  harasser.  «  Crever 
un  cheval ,  le  fatiguer  si  fort  qu'il  en  meure  , 
ou  qu'il  en  soit  ourré.  Se  crever  de  travail  y 
i/^  .  tatigue.  =  j"".  Remplir  à  Fexccs 
soûler.  ^  Que  de  plats  1  Voulez-vous  crever 
tous  vos  Convives  ,  Us  crever  de  bonne 
chère*  Se  crever  '  de  boire  et  de  manger  , 
ou  simplement ,  se  crever  ^  boire  et  man- 
ger avec  excès. 

**On  àii  y  figurément  j  qu'une  chàsz  crève 
/^/  ^^ttAT ,,  quand  elle  est  eh  vue  ,  et  que 
quelqu'un  ne  la  voit  pas  ;  qu^unc  chose, pu 
une  personc  cr^^  /^  c^ritr,  quand  elle  ex- 
cite une  grande  compassion.» -Ce  spectacle,  on 
cet  homme,  par  ses  discours,  me  creva  le  cœur. 

Crever  ,  neutre  :  se  rompre  par  un  ctort 
violent  :  >>  Le  canon  ,  la  bompç,  l'orage , 
lé  fusil  creva  y  est  prêt  \^rever  ,  etc.  Oîv 
dit  ,  par  exagération  :  Crever  de  graisse  > 
crever  Je  chaud  ,  de  rire  ;  crever  de  bien  , 
en  regorger  i  crever  d*org\àCixii  y  de  rages  ^e  ; 
dépit  ,  if  envie.  =  (7rrv^r,  mourir.  If  àv^  la 

lu  poison  ,  et  il  en  creva. Le  Gendre 

ui  done  le  verbe  être  pour  auxiliaire.  »>  Ils 

en  seroieni  crevés  ,  ji  i  on  ne  leur  eût  serré 

J^  Ventre  avec  des  bandes.  =3  On  ne  trouve 

^|ièrç  d'exemple  de  crever  y  employé  dans 

c^  seps  laux  temps  composés,  de  sorte  que j| 

il^   en  auraient  crevé  ,*et    ils  en  seraient 

crevés  y  surprenent  et  choquent    également 

l'oreille,  quin'y.pst  pas  acoutuméç,  A  cause 

de  il'analogie  ^  et  de  la  règle  générale  ,  je 

:|^;'jirérer<>is  l'auxiL  avair.  _j 

f   :4  crever  ,   ady.  Manger  à  crever  ;  être 

.enrhumé  à  crever. 

CuEVÉ  ,  éE  ,  participe,  s^emploie  subs- 
tantivement i.  un  gros  crevé  ^  un  grô>  hom- 
me :  une  grosse  crevée  ,  une  grosse  femme* 
»  Je  ne  suis  plus  une  grosse  crevée.  Sév. 

CREVETTE  ,  s.  L  [  Krevête  j  i'^  ec 
clern.  ^  muet  ;  i^  è  moy*  ]  Petite  écrevisse 
denier,  qu'on  nomme  en  quelques  endroits 
Salicoguc. 

♦  CREÛSEMEMT  ,  s.  m.  Creuser  , 
▼.  a.  [  KrçvL'ieman  ,  Kreu-ié  y  1'*  Ion.  au 
1  ,  1  tf  muet  au  i  ,  e  ter.  au  xd.  J 
Creusement ,  est  l'action  de  creuser  ,  de  ca- 
,Ter>  de  rendre  creux.  »  Le  creusement  d'un 
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C  R  E     .     •  '  (fi, 

fossé  ,  creuser  on   puits  ,    ç^    carriètc  , 

creuser  une  pierre  ,  un  tronc  d'arbre.  :,■ 

Figurement  ,   aprofonjir    quelque    chose   , 
creuser  une  %c\cact  ^  une  afaire. 

CreusïeR  ,  nfutre.  »>  Creuser  bien  at^nt, 
creuser  jusque  sous  les  fondemens  :  creuser 
dans  une  matière  ,  dans  une  2iÎ2\ie  ,jusjuau 
fond  d'une  afaire. 

On  dit  (s  f.fig.Jam.  )  Qu*uri  homme /V/r 
creuse  le  cerveau  ,  pour  dire  ,  qu'il  s'est 
beaucoup  fatigué  à  aprofondir  une  matière, 
et  qu'il  creuse  son  tombeau  ,  lorsque  ,  par 
sa  conduite ,  ses  excès ,  il  se  rend  lui -même 
la  cause  de  sa  mort. 

Rem.  1*.  Cfieuser  y%  la  i '*"  brève,  devant 
la  syllabe  masc.  Nous  creusons  ,  vous  creu' 
se\,  il  creusait  y  creusant  ,  etc.  Mais  cc?rc 
diphtongue  devient  longue  devant  Ve  muet  : 
il  creàse  y'û  creusera  ^  etc. 

a,*.  ♦•  CreAs^ment  est  'dans  Tre'v.  et  dans 
le  Rich.  Port.  Celui-ci  dit  avec  raison  qu'il 
est  peu  usité.  UAcad.  ne  le  met  point.  Ce 
substantif  peu4  être  quelquefois  utile.  Il 
man^«:erait  à  la  langue  ,  si  on  le  laissait 
perdre  pou  V  lî'ôser  s  en  servir. 
;     CREUSET ,  s.  m.  [Arra-^r;  i''  br.  i* 

dre  le 

l'argent  uU/i/  le  creuset.  Passer  par  le  creuset, 
—  On  s'en  sert  métaphoriquement  :  »>  Rafi- 
nez  tous  les  plaisirs,,  subtilisez- les  ,  mettez- 
les  </d/7j-  let  creuset.  De  toutes  ces  rrans* 
formations  ,  il  n'en  sortira  et  ri 'en  résultera" 
jamais  que  l'ennui.  Massil.  »»  Sa  vertu  a  été 
mise  au  creuset ,  elle  a^  passé  par  toute  sorte 
d'épreuves.  »»  De  cet  esprit  sans  corps ,  qui  ^é- 
vapôre  dans  le  creuset  du  bon  sens.  Des  SabL 

CREUX  ,  Creijse  ,  adj.  [  Keû  ,  monos. 
Jone.  Kreû-j^  ,  i'*  Ion.  i*r  muet.  1  Pro-i 
fond ,  vide.  Trév,  Qui  a  une  cavité  inté* 
rieure.  Acad.  **  Fossé  bien  creux  ;  avoir 
le  ventre  cretix  :  cette  statue  ,  cette  co- 
lonne es't  creXse.  Figurément  y  Visîo- 
nairc  ,  chimérique  ;  »>  Esprit  c^eux ,  pensée 
creàse.  »»  Vous  êtes  insupprtàble  de  me  pous- . 
ser  à  bout  avec  un  rais.annnefnent  aussi  creux 
que  telui-Ià.  Fonten.  —  friande  creûje  ,  qui 
ae  Aôurrit  pas  assez.  »  Là  crème  fouettée  , 
les  oublies  sont  de  la  viande  creuse.  *>  La 
Musique  est  de  la  viande  bienr  çreÛj^e  pou» 
un  ventre  afamé. 

Rem,  Cet  adjectif  marche  après  le  sub*» 
tantif ,  dans  la  prâse  ordinaire  et  comunr» 
En  vers  et  dans  la  prAse  poétique  >  il  peut  te 


.  ]  Vaisseau  de  t^rrc  où  l'on  fait  fon- 
les    n'taujc.   Éprouver  ,.  épurer  l'or   et 


■'# 


f. 


'■-V. 


) 


^ 


.* 


\~]\ 


■  «t-. 


•**■'' 


^  . 


.  < 


^ 


■s 

>  1 


<^ 


♦* 


I 


V>- 


-    >  ^ 


^30  OR  I 

précéder.  »  îl  rcprcscntoît  les  sombres  forées 
^  qui  couvrciit  les  montagnes  et  les  creux  y  a- 
Ions.  TeUm.  »  Par-tout  la  charrue  avoit  laissé 
de  creux  sillons.  Ihid.  Ses  ^^:m\  creux  sont 
pleins  d'un  feu  sombre  et  farouche.  Ibid.  — 
3es  creux  yeux  serait  iftsuportablc. 

On  dît  proverbialement ,  d'un  grand  ^ti^n- 
geur  à  qui  Ton  sert  p<su  de  chose  ,  qu'il  /ir/i 
a  pas  pour  sa.  dent  creuse.  On  le  dit  ausVi  fî^ 
gurémcnt  dVn  petit  gain,  à  Tcgatii  d*tin 
nomme  avide.  —  Trouver  hutsso^  creux  y  ne 
trouver  plus  dans  Tenceinte  la  l>éic  qu'on 
avait  détournée'.  Figurémcnt ,  ne  pas  trouver 
la  pirsonc,  la  vhosc  qu'on  cherchait. 

On  dit  aussi,  d^un  nomme  qui  se  repaît 
de  vaines  espérances  ,  d'imaginations  chimé- 
riques, qu  a  /t'  repatt  de  viandes  creàses. 

Creux,  zàv.  Songer  creux  j  irévcrpro- 
fondement  a  des  çhôv^cs  chimériques.'^. 
*  Creux, s. m.  i ^. Cavité. j^^Fairea/i creux i 
tomber  dans  a/i  creux.  —  Le  creux  de  la 
"  mairi ,  là  cavité  qui  se  fait  dans  la  paûnie  de 
la  main  ,  en  la  pliant  un  peu.  Z>  creux  de 
Vestotnic  y  cavité  extérieure  ,  qui  est.  entre 
Itstomac  et  la  poitrine.  .  .  ■  i^.  (//z  1>eaii 
creux  ,    un  grand  ,   un  bon  creux  y   se  dit 


d'un  homme  qui  chante  la  basse,  et  qui  des- 
cend fort  bas.  >>  Il  a  un  beau  ,  i^/i  grand 
creuxiy  ou,  c'esr  un  beau  ,  un  bon  creux. 
=  f^.  Moule  pour  mouler  quelque  heure  de 
telief.  »  tVtfipr  .^cvpUtre  ,  d  acier.  »  Gtavûrq 
4n  creux./: 


CRI. 
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Voix  haute  et  poussée  avec 
éfort.  »  Grand  cri,  cri  aigu.  Faire,  jetei:, 
pousser  un  cri  y  des  cm  :  Cri  de  joie,  ii'alé- 
grcsse,  etc.  =:  Cri,  clameur.  Voyez  Cl A- 
MEUH.  =  xWoix  de  certains  oiseaux.  »  /> 
cri  J^  la  coraeille,  de  la  chouette.  =»  3^-  Fi^ 
gurémentji  plaintes  et  gcmissemens.  »>  Dieu 
entend  Z^:/  cri/  delà  veuve  et  des  orphelins» 
;=  4^  Proclamation  de  la  part  du  Magistrat* 
n\\  est  défendu  ,  par  cri  public  y  etc.^  r 
5^  Le  ton  dont  on  crie,  dans  les  rues,  plu- 
.tieurs  choses "^à  vendre  ou  à  iichcter.  Les  cris 
'de  Paris,  etc.  s^s  6^  Il  sp  dit,  au  figtiré^  Vo^t 
fœu  y  désir.  ÎJt  cri  de  la  ivaturc  cs^i  actrc 
heureux.  —  Acpr  et  à  cri^  Voyez.  Cor». 
•  Rem.  i^.  Dit- oh  ,  demander  a  grands 
cris  •OU,  avec  grands  cris?  Tplis  les  deux 
sont  Dons  ,  mais  le  prernièr  est  \c  meilleur  et 
le  plus  autorisé,  f^ertot  9.  préféré  le  zd  ^^ 
^Toutt  l'armée  dçmandoit  yiUve^c grands  cris. ^ 

3u'on  fît  le  procès  à  ces  assassj^.  -r-  Le  Tra- 
uct.  de  ÏIÎist.dAnffl.  dit ,  à  cris  redoublés  y 
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qtii  vaut  mieux.  »  Le  vieux  Roi  pressoir,  a 
cris  redoublés  ,  le  recour  de  son  bràvc  Fils.  ' 
1  .  On  à\%  y  jâteryLs^auts  cris  ,  et  crier 
Us  hauts  cris.  Le  i*'  est  de  tous  les  styles^ 
le  là  n'est  que  du  style  tamîlier.  »  Je  le  trou^ 
vai,  criant  hs  hauts  cris.*  M.  de  Cou- 
lan^rs  dit  y  à  peu  près  dans  le"  mcme  sens , 
crier  l'épaule,  poiu' dire,  crier  par  la  vio- 


lence d'une  douleur  à  l'épaule;  »»  Jefusder- 
niètcment  ataqiiG  à  Versailles  *,  /V  criais  Té-^ 
p::ttie.  :  bn  mit  en  rncnTc -temps  les  Fers  au 
feu  ,  et  1«  femmes  de  ch  ambre  de  Mde 
de  St,  Geran  me  repassèrent  que  rien  n'y 
manqua.  Oest  une  expression  bisârre ,  qui  ' 
n'a  pas  fait  fortune.    .       ^• 

5  .  N'ayosr  qu^ûn  cri  après  ,  désirer 'ar- 
demment. »  Le  Cardinal  de  Bouillon  «'« 
qu^n  cri' après  lui  (M.  de  Coùlânges.  )' 
Sév.  On  le  dit  aussi  imp^rsonellement  :  Il 
n'y  a  qu'an  cri  sur  .  .  .  chacun  en  parle  de 
la  même  manière.  »>  Il  ny  a  qu'un  cri  y  dans 
les  États-Unis, 'cort//r  les  restrictions  ,  etc. 
CRIAILLER,  V,  n.  Criâillerie  ,  s.  f. 
"riAilleur  ,  EÛSE,  s. m:  et  f.  [Kri-m-glié, 
^li^rri-e  yglieur  y  glieù-T^e\  i'  Ion.  -,  mouillez 
Hs  II  ;  î*  Ion.  au  detn.  ]  Criailler ,  c'est  crier 
à  plusieurs  reprises,  et  faire  beaucoup  de 
bruit.  Criâillerie  ,  crierie  qui  recfomcncc 
souvent  Voy.  Cribrie. —  CriâilUury  qui 
criaille.  Ils  sont  du  style  familier.  »»  Cette 
femrrie  criaille  toujours  ;  on  est  las  àt  ses 
critlilleries  y  c*esx  une  criâilkûse  bien  impor- 
tune :soh  liiâri  est  aussi  tt/z  grand  criâifleur  i 
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'phnc'ptui  être  en  rcpôs  dans  cetPe  i»aison. 

CRIANTi  ANTE ,  adj.  Criard,  arde, 
Sid'}J[K  ri-an  ,  an  te  j  ar ,  arde  \  z*  Ion.  àuxi 
I*".  J  Le  i*^'  ne  se  dit  que  des  choses:  qui  ex- 
cite à  crier,  à  se  plaindre  hautement.  »  Passe- 
droit  cri<2/xif  ,,  injustice  criante.  :==  Le  îd 
àe  dit  dés  persones  et  des  choses,  mais  dans 
des  sens  dirercns  :  Qui  crie,  qui  gronde  sou- 
vent sans  sujet..  11  est  fort  criard  de  son  na- 
turel :  il  a  l'humeur  criarde  ;•  et .  substantive- 
ment ,  c*est  un  gr^^id-  criard  ,  une  criarde» 
r— —  Oiseaux  criards  ,  qui  crient  spuvent. 
Le  eeai  et  la  corneille  sont  <{es  èiseaux 
criards.  —  Dettes  criardes ,  ce  qui  est  du 
à  divcré  créancîcTrs  pour  foirraitûres  ^''  comme 
du  pain ,  du  vin ,  de  la  viande,»  etd 

CRIBLE,  s.  m.  Cribler,  v/ a.  Cri- 
3LEUR,  s.  m.  CRtBLÛRE,  S.  f.  [' i*  ^  muct 
au  i",  e-'fer.  au  id.  Ion.  au  dcrq/.  ]  Crible , 
est  une  peau  atachce  en  dedans  ^'un  cercle, 
et  pei-ccc  de  plût^curi  trous,  poiAr  séparer  fe 
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bon  craiii  d'avec  le  mauvais,  et  d'avec  les 
ordures.  Cribltr  y  ccsi  nctoyçr  le  bled  avei<; 
le  crible;  et  Cribieur y  celui  qui  crible. 

On  dit  proverbialement ,  percé  comme  un 
crible.  .On  dit^aussi  fîgurément ,  d'un  homme 
qui  a  plusieurs  blessures  dans  le  corps,  qu'il 
est  criblé  de  coups  i  qu'il  est  percé  c^mme  un 

crible.  * 

*Criblûre  ,  est  le  Mauvais  grain  et  les 
ordures ,  qui  sont  séparées  du  ben  grain  par. 
le  crible.  »  On  donc  Us  criblâres  aux  Vot 
liiillcs. 

CRIC ,  s.  m:  [  Pron*  Kri.  —  On  avertit , 
dans  le  ipic/.  Gram.  de  prononcer  toutes  les 
lettres.  IJAcad.  au  contraire  >  avertit  que  le 
cfin^.  ne  se  prononce  pas  :  il  faut  suivre  ce 
dernier  avis,  j  Machine  à  roue  de  fer ,  avec 
une  manivelle ,.  qui  sert  à  élever  de  grands 
£irdeauic ,  et  particulièrement  à  soulever  le 
train  d'un  carosse. 

CBIC-CRAC  [Vtovi.  krihkral;.  ]  Mot  cjui 
exprime  le  bruit  que  fait  une  chose  qu'on 
déchira  ,  qu'on  casse.   '*  ^ 

CRIÉE,  s.  £  \Kri-é-ey  i^<  fer.  et  long  i 
5^>  muet!.}  Proclamation  en  Justice,  pour 
vendre  des  biens..  Mettre  une  maison,,  une 
terre  en  criée  :  s'oposer  aux  criées. 

CRIER ,  V.  n.  [Krié  :  Vi  est  bref  devant 
la  syll.  masc.  i  il  est  long  devant  ïe  muet-  Il 
crie  y  ils  crient.  Au  futur  et  au  conditionel , 
écriera  ,  il  crierait  y  Ve  est  tellement  muet, 
que  le  mot  n'est  que  de  deux  syllabes  :  on  so- 
primemémc  cet  r  muet  en  vers. 
Mon  ;imour\ct  ma  haine,  et  la  cau^e  commune, 
Criront^k  la  vengeance.  Corru^ 

CKiER,est,  i^.JTeter  un  ou  plusieurs  cris. 
H  Cet  enfant  cr/V  sans  cesse,  -rr  Laissez  le 

crier.,  W  crie  àz  toute  sa  force. Crief^ 

comme  un  perdu ,  comme  un  fou  ,  ou  un 
enrage.  Crier  i  pleine  tête  ,  à  tue  lètt  y  comr 
^me  un  aveugle  qui  a  perdu  son  bâton.  Crier 
les  hauts  cris.  Voy.  tiu.  Rem.  n^  i^  »  II 
crie  comme  si  on  récorchait.  Toutes  ces  ex- 
pressions sont  du  style  familier. 
J  On  dit  proverbialement ,  plumfr  la  pùtile 
[sans  la  faire  crier  \  exiger  des  choses  qUi  ne 
sont  pas  dues ,  faire  oes  concussions,  mai» 
sans  bruit  et  sans  éclat-         ^'  . 

1^.11  Se  dit  figurément ,  d*unc  chose  dure  , 
^uise  frotant  rudement  contre  d'autres,  rend 
un  son  aiffrc.  Cette  porte  cfie  y  les  roues 
crient,  w-  L'essieu  crie  et  se  n^mpt.  Rac.  =^ 
J^  Prononcer  quelques  paroles  d'un  ton  clevé^ 
^  U  ne  peut  di5£utei;  sans  ^r^Vr:  c'est  à  qii| 
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criera  le  plus  haut.  —  Crier  à  Itnàt  y  au 
secours  y  au  meurtre ,  au  voleur ,  etc.  Crier 
miséricorde  ,  crier  n^crci ,  ,etc.  r=:  ^^.  Se 
plaindre  hautement  et  avec  aigreur.  En  ce 
sens  il  régit  la  prép.  contre  ,  de  la  persone 
et  de  la  chose  :  >>  Pourquoi  cr/>-t- il  sans  cesse 
contre  moi  ?  ïxs  Prédicateurs  ne  cesseiit  de' 
crier  coMtirelc  vice.  ^  Bossuft  lui  fait  régir  la 
prép.  de  :  »>^On  cria  de  cette  sacrilège  dcpré- 
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cria  contre  ,  est  plus  usité  aujourd'hui.  - 
dit ,  en  ce  sjns ,  crier  vengfance  contre  y  etc^ 
=  4**.  Proclamer  par  autorité  de  Justice  , 
crier  à  son  de  trompe ,  de  par  ïe  Roi ,  etc. , 
ou  simplement,  proclamer  en  public  :  Crier 
du  vin  à  six  sous  ;  crier  un  enfant ,  une  mon- 
tre ,  un  sac  de  papiers,  qui  sotit  perdus.  =s 
S^.  Crier  sur  y  oix  après  quelqu'un.  Le  i" 
se  dit  des  persones ,  et  se  dit  au  ^propre  ;  la 
là  se  dit  àts  persones  et  des  choses  ;  et  signi- 
fie apeler ,  se  plaindre  ,  désirer .  «  Tout  est  à 
l'armée  :  quand  on  voit  un  homme  avec  une 
épée  dans  les  rues ,  les  peâts  enBfns  crient 
sur  lai.  Séy.  »  Vous  ne  m'avez  pas  entendu  ; 
depuis  un  quart-d*heûre  je  cours,  et  }c  crie 
après  vous.  »  Des  créanciers  qui  crient^ après 
moi  ,  depuis  si  long- temps*  MéU  de .  . .  >»  Le 
tcnips  passe  vue ,  vous  crie\^  après  lui.  Sév. 

(jRIliRIE  ,  s.  fl  [  LV  devant  Vr  est  si  muet, 
qu'on  ne  le  fait  pas  sentir  :  pron.  crtri^e  : 
i'^  et  i*^  Ion.  }^  e  muet.  ]  Pruit  qu'on  fait  en. 
criartf  :  Sa  crierie  cne  rompt  la  tcte  :   que 
gagnez  vous  avec  vos^çrieries  ?  Faitei  ccsstt 
cette  crierie  ,  ers  crîeries. 

Crijsrie  ,  Criâillerie.  Suivant  La 
Touche  y  czs  deux  mots  sont  plu>  usités  au 
pluriel  qu'au  singulier  ;  et  cela  est  vraL 
Criaillement:  y  marque  le  bruit  et  les  cris  àcs 
persones  qui  sf  disputent ,  ou  qui  se  querel* 
fcrit  :  Crierie  s  y  se  dit  plutôt  du  cri  de  ceux 
^ui  se  plaignent ,  ou  qui  danan dent  quelque- 
chose.  «  J'upiter ,  ému  des  crieries  impor- 
tunes des  grenouilles  ,  etc.  Trad.^dc  Fhtdre.. 
—  Selon  lAcad.  criâillerie  y  est  une  crierie- 
qui  recomence  souvent;  et  c'est  la  seule  difér* 
rence  qu'elle  met  entre  ces  deux  mors.  L.  T- 
Celle  qu  établir  La  Touché  me  peratt  fort 
juste.  '        .      ,    ^■' 

CRIEUR  ,  EÛSE  ,  s.  m.  et  f  [  Kri-eur  , 
eû\e'yi!^\on.  au  xd.  ]  i^.  Celui  ^  cçlle  qui 
cric.  >v  Faites  taire  ce  crieur  y  cette  crieùsi^ 
C'est  un  crirUr^  bien  incomode,  une  crieùst 
insiiportable.  =»  i^.  Qui  crie  du  fruit  ,.de 
vieux  chapcaoji  ,^  ctc* ,  par  la^villc*  Un.  crieur 
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de  iiiourârde  y  une  çrirûse  ^^  vieux  c!)apeaux, 
etc.  ^'-'-'^  Jures- C  rieur  s  ^  Oficicrs  qui  pu- 
blient des  Édits ,  etc.  »  au  son.  des  trompcctes. 

CRIME,  s.  m.  Action  méchante  et  punis- 
sable par  les  lois.  Acud  Action  contre  la  loi 
conûe.  Trév.  Faute  qui  mérite  punition. /{/VA. 
Port.  M  Crime  capital  ,  énorme  ,  inoui  , 
atroce ,  détestable»,  ttc.  «  imputer  un  crime 
à  cuelqu'un  ,  lui  imputer  une  chpse^  trime. 
w  (Jette  rigide  exécution  des  loiu  ne  pouvoir 
éfectîvtment  Vei/r //re  imputée  à  crime.  Hist. 
d'Angl.  —  Faire  un  crime ^  à  .;.//?  .  .  •  • 
^r  Vous  me  faites  un  crime  de  tout.  »  Jy 
trouverai  des  âmes  setisibles  à  mon  malheur, 
et.  qui  ne  me  feront ^^z&  un  crime  d^ inspirer 
un  peu  de  pitié.  Marm.  - 

Dans  la  conversation  ordinaire  ,  on  se 
sert  du  mot  crime  ^voxxr  exagérer  une  faute 
légère ,  comme  on  dit  w^ar/r^  pour  simple 
domage.  «  Cest  un  cr:me  ,  c'est  un  meurtre 
dabatre  de  si  beaux  arbres.  —  Crime  ^  dé '^ 
lit  ^forfait .  faute  (  synon..)  V.  pAÛtE^     . 

GRfMÏNALISER,  v.  a.  CriAinaxistb  ^ 
s.  m.  [  Usé  y  lis  te  ,  dem.  é  fer.  au  i^' ,  e 
muet  au  id.  ]  En  termes  de  Pratique ,  crimi- 
naliser  uhe  afaire  ,  c'est  d'un  procès  civil 
en  faire  un  criminel  \  comme  /a  civiliser 
se  dit  dans  un  sens  contraire.—  cr/m//w- 
liste  est  un  Auteur ^ui' a  écrit  sur  Ici. ma- 
tières criminelles  *,  ou  ,  un  homitie  qui  en 
«st  fort  instruit.  »  C'est  un  grand  crimina- 

■  li*te.  .  >v        •■■.', 

CRIMINEL  ,  ELLE  y  adj.  Criminelle-* 
MpNT  ,  âdv.  [«f/,  nèU  ,  nèUman\  3*  e 
moy.  4*  e  muiti.  ]  i*.  En  parlani  des  per- 
jones  y  coupable  de  quelque  crime.  »  Honir 
mc  crînùnely  femme  criminelle  :  tous  ceux, 
qui  sont  acusés  ne  sont  i^^i  criminels. '=^^ 
i*.  En  {$arlant  des  ch6ses ,  condamnable  ,  qui-- 
mérite  punition.  «  Désir  ,  atachcmcnt  crimi- 
nel ;  pensée ,  action  criminelle.  —  Et  cn^par- 
lant  $K  procédure  ;  qui  a  raport  aux.  crimes» 
*»- Procès  ,  Juge,  Lieutenant  criminel.  Ma- 
tière, afaire  rr/mi/iW/**;  intenter  une  action 
Criminelle.  Il  est  oposé  à  civil.  ■    j*.  Il 

«e  dit  des  personcs  substantivement  \  j'ai 
paru  devant  lui  comme  un  criminel ,  coVnme 
une  criminelle.  «  Le  Tribun  soutint  que 
cette  précaution  étoit  nécessaire  pour  em- 
pêcher qu'an  aussi  grand  criminel  n'échapât 
a  la  justice  du  Peuple.  Vertot.  ^-  Ou  des 
choses  comme  substantif  abstrait.  »»  Tirer 
une  afaire  au  criminel.  —  Et  figurêment 
(  st.  faïuil.  )  11  prend  tout  au  criminel;  il 


s'ofensc  de  tout.  —  Il  va  daboç^d  an  crhrî  . 
ueLy  jl  juge  n)alignem<;ht  de  tout  sur  la 
moindre  "apaTence.——. — '- — __-^-i,-^^      •      • 

Rem.  1  .  O/m/nr/  adj.  suit  ou  précède  le 
substantif,  augré  du  Poète  ou  du  Prosa- 
teur ,  guide  par  Toreille  et  le  goût.  Les  de- 
sirs  criminels  y  en  cr/mv/jW.  desseih.  11  est 
toujours  bkn  après î«^^^^  bien  des  subs- 

tantifs avec  lesquels  il  ne  serait  pàssuporta- 
ble  devant  ;  comme  ce  criminel  Prince ,  et   / 
surtout  ce  criminel  homme.  .    / 

1^  On  dit ,  avec  la  prép*  de  :  criminel 
de  Use  -  Majesté.  Hors  delà,  il  se  dit  sans 
régime,  w  Déclarer  cr/m//ît7  de  trahison  qui- 
conque, etc.  Hist.  d  An^l.  Il  faut  dire  co2£- 
pable  de  y  etc.  ;      - 

IL  Criminelllement  ,  d'une  manière 
criminelle.  Aimer  criminellement  \  regarder 
une  îtmmt  criminellement.^^  Au  criminel, 
poursuivre  quclqu  un  criminellement.  — r  Ex- 
pliquer ,  juger  criminellement  ;  expliquer  ,(_ 
interoréter  en  jnauvaise  part. 

C|E(IN,  s.  m.  CRiNièas  ,  s.,f.CRiNOM, 
s.  m.^Krein  ,  monos*  krl-nière^  t^  è'moy. 
et  long  ,  j^  ^  muet.  ]  I.  Crin  est  et  poil  ruclc 
et  long  qui  vient  ait  cou^jèt  à  la  quelle  des 
chevaux  ,  et  He  quelques  autres  animaux.  '^ 
»>  Garnir  un  mateias  de  crin  ;  bouton'  W^ 
crin  ^  ttc.  .  On  le  dit  p^r  mépris  de$ 

cheveux  :  »»,Cc  ne  sont  pas  des  cneveûx^^ 
cest  du  crin.  '-^  Prendre  quelquun  àûcrln , 
ou  aux  crins  ^iiux  cheveux  ;-  se  prendre 
au  crin  ,  ou  âa^r  crins  ,  se  batre* 

IL  CRiNiiRE,  tout  le  crin  qui  est  sur 
le  cou  d'un  lion.  »>  Longue,  épsi'issc  crinière  : 
il  avoit/a  crinière  toute  hérissée.  -»-^On  le 
dit  par  mépris  de  la  cheveliisse  de  l'homme , 
ou  d'une  péruque;  vilaine  crf/ï/Vrtf.       : 

III..  Crinon  ,  petit  ver  mince  commo-^^ 
crin ,  oui  s'engendre  sous  la  peau .    -  <- 

CRIOLE.  C'est  ai^si  qu'on  disait  ââtrc*- 
fois  ,  et  que  l'avait  dabord  mis  ï Académie. 
Dans  Ja  dernière  édition  ,  eHe  ne  met  que 
Créole.  VoY.  ce  mot. 

CRIQUET,  s.  m.  krikê  ;  i*  é  moyen.] 
Petit  cbe  val  faible  ei  de  vil  prix.  »»  Union- 
toit  un  criquet»         -^ 

Un  fier  et  su pe/be  coursier  -  .<■■ 

'       Et /f  cfifuc/ i/'v/i  Jardinier 
Aloient  un  jour  de  compagnie, 
,        •.       ^  5/.  MarceL 

CRI$E  ,  8.  f..[  Krtse  i  i"  Ion.  i*  e  muctj 
éfort  que  fait  la  nature  dans  les  maladies , 
par  la  sueur  ,  les  évacuations  ,  etc.  Boncaï 
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ixiauvaîsc  crue  \  jour  de  crise  y  atfndré  la 
crise.  —  Quck[ucs-uns  disent ,  /aire  crispe  , 
ou  une  crise.  Cextc  façon  de  parler  est  dou- 
teuse. —  Il  se  dit  clcgammcnt  au  figuré  : 
»  Les  afaires  sont  dans  leur  crise  :  «  Le 
sort  de  l'Angleterre  est  a  présent  dans  sa 
crise ^  w  Le  mal  étoit  porte  à  son  coft^blej 
et  son  txchs  anonçoit  la  crise  ,  qui  devoit 
en   prcpaircr  le  remède.  Moreau. 

GRISPATION  ,  s.  f.  [  cion  \  en  vers 
ci'on.  ]  Terme  de  Médecine  ,  fort  à  la  mode  ; 
Resserrement'  des  parties  extérieures  ,  qui  se 
replient  sur  elles-mêmes  ,  tt  se  crêpent  par 
laproche du  feu.—  Il  ^zèxi  surtout ,  et  plus 
souvent  d'un  éfet  à  peu-près  pareil  ,  qui  ar- 
rive dans  les  nerfs  y  dans  les  entrâiilles. 
Comrric  les  vapeurs ,  vriaies  ou  prétendues , 
sont  fort  cômunes  )  on  parle  beaucoup  de 
crispation  de  nerfs ^  \    '■'     ' 

CÎRISTAL  ,  s  nw^ Cristallin  ,  ine  , 
adf.  [  Dans  le  id  ,  on  ne  pron.  qu'une  seule 
/;  Krista-lfin  ,  Une.  ]  Cristal ,  est  ;  i^iine 
pierrç  transparente.  Cristal  de  roche  :  11  y 
à^dci  cristaux  de  déférentes  couleurs. 
2^,.  Espèce, de,  verre  ,' qui  est  net  ^t  clair 
comme^  le^vrai  cristal.  «  Cristal  de  Venise  , 
//^  Bohème  :  fverres  de  cristal.  =  On  dit  , 

,    le  cristiûd  de4   eaux  ,  des 
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poenquement  ^ 
fontaines.      ♦ 

Cristallin  ^  qui  est  clair  et  transpa- 
rent comme  du  cristal.  Il  ne  se  dit  guère 
•que  des  c^ux  ;  des  eaux  crîstalines  yCxttè- 
mement  claires.  —  Humeur  cristalline  ,  ou. 
Cristallin  ,  subst.  masc.  L*une  des  trois  hu- 
meurs de  Tœil.  Le  cristallin  épaissi,  et  de- 
venu opaque  ,   forme  la  cataracte. 

CRISTALLISATION  ,  s.  f.  Cristalli- 
ser ,  V.  a.  [  Kristalii^a-ciorl  j  li^e  :  on  ne 
pron.  qu*unc/.  ]  rr/j-Az/Z/x^r ,  c'est  congeler 
en  manière  de  cristal.  Cristallisation  ,  est 
laction  de  cristallîsçr  ,  ou  la  chose  cristal- 
lisée. Le  verbe  se*  dit  sur  tout  au  récipro- 
que. »  L*eau  se  cristallise  z  travers  c^s  ter- 
res  ,  ces  rochers  :  les  selk^^f  cristallisent  : 
»>  Cyist^^Jlisation  naturelle  ou  arti fie  elle, 

CRITIQUABLE  ,  adj.  Critique  ,  subst 
et  adj.  Critiquer  ,  v.  a.  f  Krltikable  \ 
h-itike  ,  tiké  \  ^^  dôut.  *au  i  ,  e  muet  aii 
id  ;  é  fer.  au  3^.  ]  1.  Critiquable  i  qui  peut 
erre  critiqué.  >•  Les  meilleurs  ouvrages  soit^ 
critiquables. 

II.  Critique  ,  adj.  dît,  1^.  du  jour 
où  il  arrive  ordinaireme  *  juclque  crise  dans 
les  maladies.  »  Le  7^  et  ic  ^"^  ,  sont  des  jours 
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critiques.  »>  Dans  laccès  d'une  fièvre  inter- 
mittente,  révacuation  cr///^a<  se  fait  cons- 
tamment par  la  voie  des  sueurs,  youllonne. 
'  Figurement  i   Dangereux.    »>  Ocasion 

critique  ,  situation  critique.  :    1® 


ui 


a  raport  à  la  critique,   w  Diicours*rr///^a^  , 
dissertation  cri/i^ît^. 

Critique  ,  s.  f.  t'^.  L'art ,  le  goût  ,  1^^^ 
capacité  de  juger  d'un  ouvrage  d'esprit.  Être 
habile  ,  savant  dans  la  critique  i  qvoir  la 
critique  sûre  \  exercer  sa!^  critique  sur  un 
"ouvrage.  Soumettre  ses  écrits  à  la  critique 
dVn  homme  df  goût.  —  Dans  ce  même 
sens  :  dissertation  faite  pour  examiner  un 
ouvrage  d'esprit.  »>  Il  a/ait  la  crigique  d  un 
tel  Poème  :   il  a  fait  imprimer /j  critique. 

.  ■.-.  1^.    Censure    maligne    de  la  conduite 
d'autrui  ,    ou  de  ses    ouvrages.   »>    Critique 


amcre 


ou- 


mordante  ^  maligne  ,  injuste 
tréfc,  etc.  Voyeà  Censure.  * 

Critique  ,  s.  m.  Celui  qui  examine 
des  ouvrages  d'esjnrit  ,  pour  en  porter  son 
jugemrnt.  •>  M.  Frtroi  a  été  tt^  des  Criti- 
ques les  plus  célèbres  qui  aient  paru  en 
France.  M.  r//r7^/i/  passé  pour  un  excel- 
lent Critique.  Quelques-uns  trouvent  pour- 
tant qu'il  est  trop  dificile. 

in.  Critiquer,  censurer queîque  chAsc  , 
y  trouverai  redire.  Critiquer  â/^^  ouvrage. 
Critiquer  /a  conduite  ^  Us  actions  d'nutrui. 
Critiquer  un  tableau  ,  un  bâtiment.  - — ^  Il 
est  neutre  dans  cette  phrase  :  C'est  un  homme 
qui  critique  sur   tout.  * 

*  CRlTIQUEMENT^^adv.  ♦  CriTTQUEUR, 

s.  m.  Le  1^'  est  «i  néologisme  assez  ré- 
cent. Il  est  employé  dans  le  titre  d'une  di- 
vision d'un  Ouvrage  immense  ,  projeté. sur 
V Histoire  Littéraire  Universelle.  »  Ce  titre 
est:  de  ceux  ,  qui  ont  écrit  ^ur  les  ^'avans 
en  général  ,  critiqurment  et  historique. ncnt. 

—  La  fureur  du  néologisme  a  saisi  tous 
les  Auteurs.  Chaque  jour  voie  parai.ro  des 
mots  nouveaux  ;  et  chaque  Écrivain  fabri- 
que san^  6éiçon  tous  ceux  qui  1  acomoJent. 

*  ÇriTiqueur  ,  Celui  qui  critique  ,  qui 
blâme j,  qui  censure.  Ce  mot  ne  se  troiive, 
que  dans  Richeter.  On  peut ,  sans  crainte  , 
le  traiter  de  barbarisme. 

CROACEMENTv,  oa  Croassement, 
s.  in.  Croacer  ,  ou  Croasser  ,  v.  neut. 
[  Le  I*'  est  du  Trév3ux  ;  le  xd  »  àeVAcad. 

—  Le  Rich.  Port.  ^  qui  met  aii^i  celui-ci  , 
dit  qu'on  devrait  écrire  ,  Croicement  , 
cro.icer  ,  de  crocitus  ,  crocire.  — ^^'Prononc* 
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KrO'ûCftnan  t  Kro  acé  \  ^*  ^  muet  au   i 
é  ter.    au  id.  ]  Ces  mots  expriment  le  cri 


CHO 

6^ Imprimer  te  ,  figures  courbes  pour  marquer 
une  parenthèse  ,  [    ]  :     .        C'est  aussi  le 


des  corbeau^.  »»  Le    croassement   des   cor-     nom  d'une  figure  recourbée  ,  qui  sert  à  lier 
beaux  est  dcsagrcablc.  »>  J'entends  croAf/Vr  :     ensemble  deux  pu  plusieurs  .  articles.  < 


■v. 


i 


voici  des  cor&caux.  —  F/^amncn^  ,  Us  se 
disent  des  mauvais  Poètes  et  Musiciens.  » 
Poilt  Dieu ,  faites  nous  gtâce  de  v»s  crooj- 
jcÀcnji  ïl   ne  chante  pas  ,  il  croasse.  , 

C:R0C  ,  s.'  m.  [  Kroh  :  U,  de  Wmy 
veut  qu  on  prononce  cro  :  X Acad,  au  con- 
traire avertit  de  prononcer  le  c  final.  ]  i*. 
Instrument  à  une  ou  à  plusieurs  pointes  re- 
courbées pour  y  pendre  ou  y  atàcher  quel- 
?°ue!  chose.  »»  Croc  de  fer  ,  croc  de  bois. 
'ehdre  au  cros  ou  à  an  cror.==On  dit, 
fi^ixrémcnt  \  (  st.  fajii  )  Mettre  OM  pendre 
les  armes  ,  ou  son  êpée^  au,  croC  ;  ouiter  le 
mciier.  Mettre  un  vvoccs  au  croc  y  le  laisser 
indécis,  »»  Dépuis  long-temps  ce  procès  <■// 
au  croc  ,  a  été  mis  ^a  croC'  =  z°.  Lon- 
uc  perche  avec  un  crochet  au  bout;  »>  Croc 
ff  batelier.  =  j*.  Crocv  ,  certaines  dents 
de  quelques  animaux  :  •»»  Les  crocs  d  un. 
mâtin  ,  J  un  cheval.  =c  if**.  Crocs  y  grandes 
moustaches  ,  recourbées  'fen  forme  de  cro- 
chet :  »  Il  a  ,  il  porte  de  beaux  crocs. 

CROC  EN  JAMBE, s.  m.  Tour  de  lutte , 
pour  faire  manquer  Iq  pied  à  celui  avcc 
qui  Ton  ost  aux  prises,  if  Doncr  le  eroc-en- 
jambe,  ——  ïigurémeht  et  familièrement. 
Adresse  avec  laquelle  on  supplante  quel- 
qu'un ,  ou  on  le  fait  déchoir  de  sa  place  , 
ou  des  prcientiohs  qu'il  avait.  »>  On  lui  a 
doné  /^  croc-en-/umke  :  Voilà  un  vilain  crocr 

en-jambe.  '     * 

*  CROCHE,  adj.  Crgchet  ,  s.  m.  [  1*= 
c  muet  au  i""'  ,  c  moy.  au  id.  j  Croche  j 
adj.  sipnific  ^  q^ui  est  courbe  ,  tortu^,  II  a 
la  janitc  ,  la  main  croche.  L/usajge  de  ce 
mot  n'est  pas  fore  ctçadu,  =  Sk  t.  Note 
de  xMùsiquc  ,  qui'  est  crochue  par  un  bout. 
yy^  La  croche  W2LUI  \di  moitié  de  la  noire  ,  çt 

moitié  at  U  croche. 
CRorHET    ^' 'petit    Croc.    >>    Crochet    à 
pendre  de  la  viande.  TrcAirr  de  Scrturier  , 

J>oijr  ouvrir  une  porte  ,  quand  on  en  a  perdu 
a^lcf.  Cro.het  à  pendre  une  montre ,  etc. 
On  dit  y  provertialement  :  Être  sur  les 
cro^ets  de  quçjquun  ,  vivre  à  ses  dépens. 
.  ^Aleraiix  mûre-s  sans  crochet  ,  entre|^ ren- 
dre quelque  chose ,  sans  avoir  tout  ce  qu'il 
faut  pour  Tcxccutcr- 
/Crochets;  :   Certaines  dents   aiguës   et 

pcrcûnics  de  certains  àûiœayJ^^'^  En  tcrçics 
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CROCHETER  ,  v.  a,  Crochet^cr  , 

s.  m.  [  Krocheté y4eur\  i^  e  muet  :  5^  ê  fer. 
au  l'^^  ]  Crocheter  y  c'est  ouvrir  uneportCi 
un  cofrc  avec  un  crochet.  .  Crocheteur  ^ 
est  un  Portefaix  ,  ainsi  nommé,  parce  qu'il 
porte  des  crochets  sur  le  dôs  ,  pour  porter 
plus  aisément  les  fardeaux.  On  apèle,  par 
mépris,  de  ce  nom\,  tous  les  Portefaix  , 
même  ceux  qui  n'ont  point  de  crochets.  » 
C  est  un,  çrocheteur  \  tort  comme  un  cro- 
chejfur.  \n\^xc%  de  çrocheteur.  =  Fig. 
famil.  Santé  àc  çrocheteur  y  Sànxé  irès-to- 
uste.  . 

♦  Crocheteral  ,  ou  Crochetoral  , 

^LE  ç  aà'}.  Richelet  met  le  i^"^  :  Façons  de 
parler  çrocheterales  ;  c^  ^à.  d.  de  croche- 
teun  Trév.  met  "le  id.  Grossi  fer  ,  in  civil. , 
qui  tient  dû  çrocheteur.  Le  K/VA.  Port,  mat 
ce  ml^  ,  en  citant  Trév.  —  L*Jcaci.  ne  le* 
met  vînt.  11  ne  pfetft  être  bon  que'  pour 
\ç  burlesque.  Le  id  serait  le  meilleur  i  car 
dajis  le  I''  ,  ces  deux  V  muet  de  suite  ne 
sont  pas  dans  le  génie  de  lu  Langue. 

CROCHU  ,  ÛE  ,  adj.  [  i^  Ion.  au  zd  ; 
}^  é'  lihjct.  ]  Recourbé  ,  fait  en  crochet.— 
Il  suit  toujours  le  substantitV  Doigts  cro- 
chus J  mains  crochues.  ==  Fig.  (st.  bas  et 
populaire  )  avoir  les  mains  crochues  ,  cire 
sujet  à  dérober.  ==  On  a  dit  autrefois  , 
crochue  on  croche  y  pour  exp^mer  une  note 
de  Musique,  qui  a  un  crochet  au  bout  de 
la  quelle.  On  ne  dit  plus  c^uc  croche.  \oy. 
ce   mot. 

CROCODILE  ,  s.  m.  Animal  arrrphibiev 
de  la  hfïurc  d*un  lézard  ,  mais  sians  f^^" 
paraison ,  plus  grand.  Il  est  yoraccnct  très- 
dangereux.  ^>  Ji  y  a  des  CrocoSilcs  clans  le 
Nif ,  dans  le  Gange  ,  etc.  =  On  apclc  , 
proverbialement^  Lirmes  de  Crocodile  y  ^cs 
larmes  feintes  et  hypocrites  ;  les  larmes  d'un 
traitre  ,  qui  veut  nous  surprendre  et  nous 
tromper  4  »  H 

CKOIRÊ  ,  V.  n.  et  act.  Faut-il  prononç. 
crére  ,  ou  rr^^a-r^î  Plusieurs  admettent  les 
deux  prononciations  ;  la  i'*"  ,  pour  la  con- 
versation-: la  id^  pour  le  discours  soùrçnu- 
Un  habile  homme  interroge  ,  comment  il 
falait  prononcer  ce  mot ,  répondit  :  je  crais 
qu'il  Faut  prononcer  ,  je  crois.  L'Ab.  Tal- 
leman/  ,,dàDS  U  Recueil  des  Décisions  de 
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CR  O 

XAcdd.  Franc.  (  i6^%  )  dît  que  !a  prAsc 
adoucit  la  prononciation  â  plusieurs  mots  » 
oommo  croire  ^  qu'elle  prononce  craire.  La 
question  est  encore  indécise  :  le  plus  sûr  est 
de  toujours  prononcer  croârc  ,  je  croâ^  nous 
croa-iofiy  etc.  —  On  dit ,  dans  YAnn.  Lit. 
i>  M.  Rétif  de  la  Bretone  écrit  craire  au 
lieu  de  croire  ,  comme  s'il  était  convenu  gé- 
néralement de  prononcer  de  la  première  ma- 
nière. Cette  prononciation  même  n'est-elle 
pas  ridicule  y  comme  enJ mit  pour  endroit  , 
étrait  pour  étroit  j  /raid  pour  froid  ,  etc. 
CoNJUG.  Je  crois  ,  nous  croyons  y  i\% 
croient  (  et  non  pas  croyent ,  qui  ferait  deux 
syllabes,  craj-/V/ir.  )  i  je  croyais  ,  nous  cro- 
^/ô^/^vous  crt>/z>:^  *>  ils  croyaient.  Je  trr^/  , 
j'ai  crz/  (et  non  pais  crû  ,  avec  lace.  cire.  ) 
3c  croirai  y  croirais  \  que  je  cro/V.  (  Pront 
4:roa  y  monos.  et  n'écrivez  pas  croye  ,  qu'on 
prononcerait  croaie y  et  qui  serait  dissylla- 
DC.  )i  que  je  crus  y  tu  crusse  ,  il  crut  {ci 
non  pas  cr^/,  avec  l'accent.  )  ;  croyanty  cru. 
Rem.  i^.  L* Académie  écr il  à  l'Imparfait 
comme  au  présent,  nous  croyons  ,  vous  cto- 

^r^î  c'est  Confondre  un  temps  avec  l'aiitrcr. 

'.Plusieurs  Auteurs  le  font  de  même  /  »  Noftrs 
croyons  la  cljdse  finie  ,  mais  le  lendemain 
Ja  scène  changea.  Lé'/.  Edi/l  Je  crois  qu'il 

-  faut  écrircet  pionon*|r ,  nous  croyions, 

1^.  Onécrivait  autrefois  je  rré'i^x  ,  tu  creûSy 
il  creùtl  J  ai  crf i^.  Aujourd'hui  on  écrit ,  et 
l'on  pronocç  je  crus  \  etc.  J'ai  cru.  Quel- 


C  R  O  ijf 

des  revenans,  des  silphes,  »»  Die  a  bl>etise 

de  croire  aux  revenans.  Élise  croyait  aux 
silphes  ,  et  brdloit  d'envie  d'en  avpir  un. 
Aiarm.  —  Croire  les  sorciers  ,  c'est  croire 
vrai  ce  qu'ils  vous  disent.  ■  ■.  Ççs  deux» 
régimes  et  ces  deux  acceptions  de  rroir^  sont 
réunis  dans  cette  phrase  de  Bossue  t.  *»  Il  n^ 
a  point  de  difcrcncc  entre  croire  /Église 
catholique ,  et  croire  à  l  Église  catholique. 
11  veut  dire  que  dès  là  qu'oi  croit  quil 
existe  une  Église  catholique  j  on  dort  croire 
ce  au  cWc  enseigne, 

II.  Le  datif ,  régi  par  croire  ,  done  soùveot 
k  ce  verbe  le  sens  de  se  fer  a. . .  . 

Oclel  !  qu'on  doit  peu  croirt 
Aux  dehors  unposans  des  humaines  vertik  ! 
.  Grr//.  Edouard. 

Et  quelquefois  aussi ,  le  sens  d*espérer,  »  Son 
malneur 
croire  à 
Mais  ce 

en  ce  sens.  ==  '^  Molière  lui  pu  rcg 
blatif  (la  prèp.  de)  de  li  pfrsone  y  et  lui 
doiie  le  sens  de  présumsr.  »  Sans  trop  croire 
de  moi.  --^  Croire  na.  pas  cette  signification 
et  ce  régime,  en  ce  sens.  On  dit,  je  crois 
lom^de  luiy  c.  à.  d.  tout  ce  qu'on  médit 
sur  son  compte;  rhais  on  ne  dirait  pas ,  je 
crois  tout  de  lui  y  pour  dire  y  j'espère  tout* 
ce  qu'on  me  promet  de  sa  part ,  je  le  crois 
capable  de  le  taire. 

III.  Croire  se  dit  des  choses ,  dont  on  n'est 


ctoit  trop  grand,  pour  qu'elle  pilt 
quelque  moyen' d'yremcclier.  ylnon, 
rcgimc  n'est  que  pour  les  choses^ 
is. *  Molière  lui  fait  réeir  l'a- 


qiies-uns  y  iriettent  mal-à-propos  uo  accent  *  pas  bien  assure.  II'  est  donc  riditule  de  l'â^ 
cire,  sous  prétexte  de  marquer  la  supression  pliquer  aux  vérités  certaines  de  {'Histoire. 
A»  V^.   0,0 j c  .^»  a^^^«r  «^«r  «1.,, i^..i     "  Tandis  que  la  paix  régnoit  en  Europe  J 


de  r^;  mais  cet  accent  n  est  plus  employé 
aujourd'hui ,  par  ceux  qui  écrivent  bien  ,  que 
pour  marquer  les  syllabes  longues. 

Croire  ;  c'est  i®.  Esiimer^nc  chose ycr 
ritable.  »  Je  crois  cela,  ,  je  né  le  crois  pas  î 
i|ai   peine  k  le  croire  :  il  croit  cela  comme 
l'Évangile,  ietc.  ==  i*.  Ajouter  foi  aux  per- 
sortes.  Il  se  dit  alors  ,' ou  aveo  le  régime 
direct  (l'accusatif)  :  je  vous  crois.  n\l*t^ 
un   menteur ,  on  rte  le  croit  plus  :  il  faiit 
en   croire  les  Auteurs  ,    les  Médecins  ,  /«r 
Avocats jt  ou  il  est  neutre  ,  ti  régit  k  Satlf 
(la  prép.  à  ).  »>  Je  ne  veux  pas  y<^oire\ 
troire  à  cet  homme.  ♦»  Il  ne  faut  pas  croire  qà 
raport,'tfa  témoignage  de  cet  bamme<  Croira 
aux  Médecins ,  aiLt  Avocats, 
'^Rem.  I.  Quelquefois  çt-oifr  -a  dc$\scns  di- 
fércns ,  suivantscs  diftrensTégimes.  Par  erem- 
^}c\  croire  aojr  sorciers ,  aux  rcv étions  ^  aux 
silDhes  ,  cet  croire  qu'il  existe  des  soitien , 


)t  crois  fzrr  Ferdinand  le  catholique  mourut  y 
dit  Je^ Traducteur  de  M.,  Hume.  C'est  un  an- 
glicisme ,  un  cour  particulier  à  la  langue 
anglaise ,  qu'il  ne  falait  pointtrans  porter  &nt  ' 
notre  langue.  11  falait  dire  simplement  :  Tan- 
dis que  la  oâix  régnait  en  Europe,  Ferdi- 
nant  le  Càthclique  mourert. 

IV.  5"^  croire  ,  c.  à.  d.  en  croire  à  ce 
qu'on  voit,  ce  qu'on  entend.  * 

Que  vois  |c  ?  Ah  !  je  m*«w  crois  à  pdif«. 
^Qtioi  !  c^ést  v«us  ,  Ar«n4el ,  cV»  vous  que  ie 

&n»x.  Edouard. 

On  ne  le  dit  guère  qu'avec  â  veine,         / 

V.  REGIMES.  Croire  régît  l'infinitif  saas 
J>rép.  ou  la  conjonction  fs^,  avec  l'indicatif 
ou  le  subjonctif.  Ht  premier  régiitie  s'eiïir 
ploie  lorsque  le  verbe  régi  se  raporte  au 
wot  Al  Y.  fr9ire  j  le  second \  ouàritf  il  0e 
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6^6  C  R  O 

^y  raporte  pas  :  je  croîs  pouvoir  le  faire T 
je  crois  ifu\l  pouvait  le  faire.  Quelques-uns 
mettent  mal-a  propos  la  prép.  de  devant 
l^uftnitif.  >*  Les  nouveaux  Philosophes  cro/V/zf 
d  avoir  trouvé  le  secret  d'une  teinture  »  qui 
blanchit  tout  ce  qui  est  noir  y  et  qui  noir- 
cit tout  ce  qui  est  blanc.  Déplorable  secret  i 
Malheureuseinvention  !  Lt  C  hev.  des  Sablons. 
Il  talait  dire  ,  croient  avoir  trouye\  etc.  »  On 
'croit  de  ravoir  déjà  prouve.  Brês  ^  Avocat. 
»  Je  crois  de  penser  à  ce  moment ,  et  de 
dicter  ï  ït\*n  copiste.  Crousa\.  >>  Les  Ka- 
roains  avaient  cru  de  leur  rendre  y  etc.  Id. 
Retranchez  de  t/ans  ces  phrases. 

i^.  Le  ijue  après  croire  rceit  rindicatîf  , 
quand  le  sens  est  afirn^atif  ^  et  le  sùbjonc* 
ti^^qunnd  le  seos  est  nrgàtif  ou  interroga- 
tif  :  je  crois  qu\\  viendra  :  je  ne  crois  pas  y 
ou  croye\'Vows  quil  viéne}  >>  Croye\-vous 
ue  ses  parens  soient  inexorables  ?  Marin  , 
ulie.  rlusieurs  Auteurs  ont  employé  le 
subjonctif  3  quoique  le  sens  ftlt  àfirmatif. 

La  plus  belle  des  deux /je  croîs  que  ce  «foi^  l'autre* 

*  Corn. 

îï  falait,  que  cest  V autre  \  mais  le  vers  au- 
rait manqué  d'une  syllabe.  ^ 

Vcus  croy€'(qu\xvk  amaAC  yicnne  vous  insulter.  . 

Racine. 

*  ■  '  * 

Selon  Tusage,  il  faudrait  : 
Vous  croye[  quumm^tii  viendra  rous  Insulter. 

Ou  bien  : 

Pense[vous  quanti  amant  vienne  vous  insulter  f 
Foiture^z  employé  ce  mode  ,  croyant 
mal  à-pr^posque  le  sens  était  négatif.  »  Une 
des  causes  qui  m'obligent  à  cette  heure  de 
''me  réconcilier  ,  c'est  là  crainte  que  ,  si  je 
vous  témoigne  de  la  haine  ,  on  ne  croie 
qu'elle  viène  (  vient  )  d'envie  plutôt  que  d'»n 
juste  ressentiment.  —  Ce  qui  a  trompé  cet 
Auteur,  dailleurs  très-correct  pour  son  temps, 
c'est  la  particule  négative  rie  ,  qui  afectc 
croire  \  mais  cette  parti<:ule  n'est  point  co^^ 
mandée  en  cet  endroit  par  le  sens  négatif; 
mais  par  le  substantif  crainte  :  le  sens  est 
aiirmatif:  C'est  comme  si  l'on  disait  :  si  je 
vous  témoignais  de  la  haine  ,  on  croiréiit 
qu^cWc  vient  d'envie ,  etc.  voilà  ma  crainte, 
et  cette  crainte  m'oblige  à  me  réconcilier. 
=  M.  l'Ab.  Du  Bas ,  qui  av^it  une  prédi- 
lection peu  commune  pour  les  subjonctifs, 
et  qui  les  prodiguait  souvent  contre  les  rè- 
gles, s'est  aussi  servi  de  ce  mode  dans  une 
phrase  afirmàtivc.  »  S'il  se  rcn<iontre  quelque 
«phinx  d'une  beauté  merveilleuse  ^  on  peuç 
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croire  fU'û  /c?j/  (qu'il  est }  de  quelque Sculp, 
teur  Grec. 

Au  contraire  ,'^ailtres  Auteurs  mettent 
l'indicatif  4  la  place  du  subjonctif  dans  des 
phrases  négative»  :  »^  Je  ne  crois  pas  qu  il 
serait  (  qu  il  fût  )  juste  de  détruire  tout  d'un 
coup  le  droit  de  lEmoire  Romaiii.  «  Je 
navois  point  cru  ^ûer  M.lSJcirton  étoit  (  fût) 
capable  d'cmnioyer  cette  objection.  Leîhnii\. 
Cela  est  pardonable  à  un  étranger  \  mais  des 
Auteurs  ,  français  d'origine  et  d'éducation  , 
ont  fait  la  même  fautes  ce  qui  est  plus  sur- 
prenant. »  On  prie  Mr  de  Su  Ange  de/i^ 
pas  croire  ju'il  y  a  (qu'il  y  ait  )  des  absur- 
dités dans  Ovide  ,  toutes  les  fois  -qu'il  ne 
pourra  pas  l'entendre  ,  sans  lui  en  sup^ei*. 
Journ.  de  Mans.  »  Croye^-vous  ^a  aajour^ 
d'hui  on  peut  (on  puisse)  suporter  ces  idées 
de  perfection  îyjf/zo72. 

1  .  Quand  là  négative  afecte  le  verbe  régi , 
comme  le  verbe  cro/r^  ,  le  cas  est  plus  em- 
barrassant. Faut-il  dire  ,  par  exemple,  je 
ne  crois  pas  que  je  /i^  le  fasse  pas  ;  oj 
ûue  je  ^  le  fasse  y  en  retranchant  pas  \  ou 
bien  :  je  ne  crois  pas  ne  pas  le  /aire  ,  en 
se  servant  de  l'infinitif  ?—  Mde.  de  Sévi^né 
a  employé  la  seconde  manière,  qui  nie  plai- 
rait assez.  «  Je  ne  crois  pas  que  |e  ne  pleure 
quand  je  verrai  ,  etc.  L'infinitif  me  parait 
bon  aussi  ea  pareil  câs.^ Mais, ^  à  ixipn  avis, 
la  première  manière  ne  vaut  rien  du  tout  : 
je  ne  crois  pas  que   je  ne  pleure pas\^QtQ. 

5^.  Croire  que  y  dans  les  phrases  interro- 
gatives  ,  a  des  sens  difércns* ,  suivant  qu'il 
régit  le  futur  ou  le  subjonctif.  Cràyei^vous 
quW  Ic/era}  signifie  :  je  crois  qu'il  ne  le 
fera  pas  ,  et  vous  seriez  trop  sijupie  de  le 
c»oire.  Croyez-vous  qu'il  levasse  ?,veut  dire: 
je  doute  qu'il  le  fasse;,  je  ne  sais  s'il  le  fera.* 
Extr.  de   Mr.  Andry  de  Bois- Regard. 

4^.  //  est  à  Croire  que ,  a  les  mêmes  régi- 
mes que  croire  :  «  Il  est  à  croire  quW  le 
veut  jtinsi  :  est- il  à  croire  qu\\  le  veuille  ^ 
ou  Y^'il  Iç  voudra  ainsi?  —On  met  aussi , 
iX  est  à  croire  %zx\%  que  y  en  parenthèse.  »> 
Une  mort  chrétienne  le  mij  en  possession , 
comme  il  est  à  croire  ,  delà  récônhpensc  que 
méricôient  ses  soufrances  et*  la  fermeté  de  sa 
foi.  Lett.  Edif.       V  ^ 

î\  Pour  revenFr   au  régime  de  l'infinitif , 
on  ne  doit  1  employer  qu  avec  les  verbes  qux^ 
se  raporférit  au  sujet   de  la  phrase  ,   et  non 
au  régime*  «  Je  croyois  cette  brochure  inté- 
ressâmes parce  q}xc  }c  la  crêyois  contenir 
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les  actions  fourn^Iièrcs  d'un,  grand  Prîncr. 
M.y^  ^arruel.  Il  falaii  :  je  croyais  quelle 
CçHicnait  ^  etc. 

^^  Quelquefois  9  dans  la  conversation  »on 
suprime  le  pron.  le  devant  croire.  «  Vous 
en  viendrez  à  bout  —  Vous  croyei^ -^  Je 
le  tr^bis.  On  dit ,  vous  croye\  ?  pour  ,  vous 
le  croye\i 

Croire  /signifie  aussi  avoir  la  foi ^  et 
recevoir  avec  soumission  tout  ce  que  TÉglise 
enseigne.  Jl  s'enjploie  ,  ou  neutralcment  et 
sans  régime  :  »  A  la  première  prédication 
des  Apôtres  I  les  Juifs  crurent. ^^-^  \\  ne  croit 
point  y  c*e6r  un  impie  î  ou  avec  la  prcp.  en 
ou  à  pour  régime   :   croire  en   Dieu  \    en 


CR  O     V  '6i7 

sent.  Dans  le  Rich.  Font,  on  ne  Icmçtquc 
comme  v^xx  terme  d'escrime.  «  Le  croisewent 
consiste  a  j|iTcrtrç  son  épée  en  forme  àz  croir 
Sur   1  cpcc  de  celui   contre  qui  Ton   se  bat. 

Ï.Accd.  ne  le  mec  point.  .  , 

CROIS  LU  ,  V.  act.  [  Croa  \e  ;  -i^  é  fer.  — 
Devant  IV  muet ,  oi  est  long  :  il  croire ,  il 
crois:  ra  ,  etc.  Pron.  kroâ'\r.  ,  troâ-j^era.^ 
1^.  Disposer  en  forme  de  croix.  Croiser  les 
bras  ,  Icj  jambes  :  rroi/^r/e'/  piques  ,  le^s 
épces.  i==  1^,  Traverser.  tTroi/cr  le  che- 
min. ^ •  Figurémert ,  traverser  quelqu  un 

dans  %ts  desseins,  u  Ils /^  croi/^/i/  dans  leurs 
prcienrions.  '  5®.  Rayer.  »>  il  \\x\  croisa, 
trois  ou  quatre  articles.  -^  Croiser  une  dé- 


\ 


J.  C,  aa  St.  Esprit,  à  la  Stc.  Eglise/ catho-^  claration   de  dépens  taxés  :   marquer  d'une 

^^     ^  •   .  .  ^   .     f       croix  les  articles  dont    on   se    plaint;   == 

4*^.    Croiser  y  neutre /se  dit  des  robes  ,  des 
habits  y  dont  les  côtés  passent  l'un  sur  Tau-  ^ 
tre.   >>   Cette  camisole  ne   cioise  pas  assez. 
■  En  termes  de  Marine  y  il  est  aussi  neu^ 

tre  :  On  dit  ,  croiser  sur  telle  côte  ,  sur 
telle  mer  ;  aler  et  venir  sur .  .\  pour  décou- 
vrir les  vaisseaux  énemis  et  leur  doner  chasse 
J>our  tâcher  de  les  prendre.  ♦  xMde.  de  B.,. 
e  fait  ûc/ilÇ  en  ce  sens  ,  contre  Tusai^e.  «> 
Une  flote  formidable  .  . .  qui  croisait  lu  mer 
depuis  tout  Icté.  C'est  un  barbarisme  ou  un 
anglicisme.  =s  ç^.  Se  croiser  y  réciproque, 
en  parlant  àei  choses  y  5e  couper  ,  se  traver- 
ser :  «  Deux    chemins  ,  deux  lignes  qui,  se 


liquc  ,  eev '"^  M.  Crou%a\\\Xi  tait  régir  la 
prép.  djifîs.  »>  Les  hommes  vicieMX  et  tirans 
crurent  dans  Aes  Dieux  tirans.  et  vicieux. 
J'aimerab  mieux  en  que  dans  y  mais ,  à  des 
Dieux  y^ui  mieuit  encore.  ^ 
.  CROISADE  y  s.  t  [Kroa-i^ade.]  Ligue 
contre  les  Inôdèles  et  les  Hérétiques ,  ainsi 
nçmmce,  de  ce  que  ceux  qui  s*y  engageaient 
prenaient  ûiie  croix  sur  leurs  habits.  >>  Les 
croisadrs  iont  aujourd'hui  le  grand  cheval 
de  bataille  des  Philosophistes. 

CROISÉ,  ÈE  y  adj.  [Kroa'\ey  \é-e  \  1^ 
^'  fer.  long  au  zd.  ]  Chargé  d'une  Croix  ; 
qui  est  en  forme  de  Croix.  —  Étofc  croisée , 
serge  croisée ,  dont  les  fils  sont  ^entrelacés. 
Avoir  y   ou  demeurer  y  se  tenir  les  bras 


croisent.  =  En  parlant  dés  persanes  ,  sen^ 
croisés^  àevi\e\xxxt  oisif,  ne  point  se  re^  g^g^^  ^^^^  "tie  croisade  :  >>  Quand  St.  Louis 
muer«  t     se  croisa  y  la  plupart  des  Princes  se  croisé^ 


Croisés,  s.  m.  pi.  Ceux  qui  prenaien 
la  croix  pou^  les  guerres  saintes.  >>  L'armée 
des  Croisés  étoit  composée  de  trois  cens  mille 
hommes 

CROISÉE,  s.  f.  \  Kroa-^e-e  ;  i^  é  ier. 
et  long,  3^  e  muet.  ]  Fenêtre  ,  ainsi apelée, 
de  ce  qu'autrefois  elle  était  en  croix,  et  à 
]^lusieurs  paneaux.  Elle  a  retenu,  ce  noji), 
quoiqu'elle  p'ait  plus  cette  forme.  Ce  mot 
se  dit  ,  et  de  l'ouverture  de  la  fenêtre  ,  et  de 
la  menuiserie  garnie  de  verre  ,  qui  sert  à 
fermer  cette  ouverture.  =  On  dit  plùtôcune 
maison  de  dix  ,  de .  quinze  croisées  ,  que  de 
dix  Ou  quinze  fenêtres  de  /à^.  »  Faire  i^az^ 
cro/je'V',  pratiquer  plusieurs croY><V/  dans  une 
façade.   Placer  ,  peindre    .  wittet  une  croi- 

lèe.  *        y 

-^CROISEMENT  ,  s.'m.  [Krod-^emam 
2'^  long.  1^  e  muet.]  *  Tréy.  le  dir  en  gê- 
nerai, de  Taciion  de  deux  corps  qui  se  croi* 


rent  aussi. 

CROISEUR  ,  s.  m  [Kroa-\eur.  ]  Capitaine 
ou  vaisseau  qui  croise  sur  une  côte.  Trév. 
Rich.  Fort.  Voy.  Croiser  ,  n"^,  4^  ÏAcad. 
ne  le  met  pas. 

;  CROISIERE,  s.  f.  [Kraa'\ié-re;yt^  è 
.moy.  et  long.  ]  Certaine  étendue  de  mer^ 
dans  laqi^clle  les  vadseaux  croisent.  >>  I)  éta- 
blit /a  croisière  dans  le  détroit  de  Gibral- 
tar i  entre  MviXihe  et  Alger. 

CROISILLON  y  s.m.[Kroar\i'glion; 
mouillez  les  //.  ]  La  traverse"  d'une  croix\ 
d'une  croisée.  »>  luz  croix  de  Lorraine  a  deux 
croisillons  \  croisée  %  de\AX  y  a  trois  crois it'^ 

Ions.  '/■{'     ■■.:;'':  '..         ;'■  -J.    > 

V  CROISSANCE  ;  s.  f.  f  Kr^a-/anc/';{  i^  . 
Ion.  5*ylrpuét."]  Augmentation  en  grar^dcui^i  x 
en  pariant  4cs  animau^c  «des  arbres,  •>'Àg,c 
Je  c.roisfance  :  Û^'z  pas  Cncbrc  toute  j>t  - 
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*3«  CR  O 

CROISSANT,  s.  m.  [  Krôà'sani  i*  lon^ 
x^.  La  figure  de  la  nouvelle  lune,  jusqu'à 
son  premier  quartier^  »  Le  croissant  de  la 
Lune  :  cUe  est  à  son  croissant.  —  On  dit , 
pociiqucmcnc ,  V Empire  du  Croissant ,  pour 
<lirc  ,  l'Empire  du  Turc  ,  parce  qu^^il  à  un 
Croissant  dans  ses  Armes.  «  Abarre  le  Crois* 
sanr.==^  i"^^  Instrument  de  Jardinier  en 
forme  de  Croissant ,  avec;  lequel  on  pnd  les 
palissades.  ==  }*^.  Branv:h6  de  fcif  recour- 
bée^ qu  on  scelle  dany  les  cheminées  ,  pour 
ilacer  les  pelles  à  feu  ,  les  pincettes  »  etc. 


ou  mieux  ^  se 


y  pJ 

*  Civoi^ssANT  ,  Ante  ,  ad|.^verbaL  Qui 

croît.  »  Pispn  ,  éfîrayé^du  trémissenfent  de 
la  sédition  croissante.  J*  iJ.  Rouss.  Traduct. 
àt  Tacite.  Cc^  participe  ,  employé  adjec- 
tivement, est  une  nouveauté.— M./ Tar^r 
à  dit  aussi  :  "  Ils  voyoientjleur  pafrie  opri- 
mce  pardes  taxes  toujours  rroi//a/i/e'i'.  Smol. 
t  CROISÛRE,  s.  f.  [  Kroa'\ûre.  le.çlon. 
f^.  e  miiet-  ]  Vj4cad.  ne  le  dit  que  de  la  tisïû- 
rc  d*unc  étofe  croisée.  — r  Corneille  Ta  dit.  des 
vers  )  et  plusieurs  Auteurs  lont  dit  après lui« 
^y  La  diversité  de  la  mesure  et  de  \z.  croîsûre 
des  vers  ,  que  j*y  ai  mclcs.  M^m.  d  Jndrom. 
*>  Il  serait i)on  de  ne  régler  point  toutes  les 


:  c  R  o 

tetnment  être  c^u^avoir  ppur  auxiliaires,  n  Q 

a  crû  ou  il  est  crû.  UAcad.  met  pour  exero- 
pie:  sa  fiimilje^//  bien  cr^î^i  a  oien ^ril.  n 
Le  Nil  perd  dans  un  jour  ce  dont  iï /toit  crû 
dans  quatre.  Gratiner  y  cité  pat  Bu/bn. 

Croître.  C'est  i  ^  devenir  plus  grand ,  en 
parlant  des  animaux  pt  des  végétaux.  »  ctofr 
tre  oien  vite,,  à  vue  d'œiL  Les  herbes ,  les 
arbres  croissent.  Laisser  croître  $e«  cheveux  , 

laisser  crottre  les  cheveux ,  la 
ttc.'===:^i^.  Augnienterâerc^n^^ 
nière  que  ce  soit.  Ainsi  Ton  dit  de  la  lune' 
qu'elle  croît  \  des  rivières  ,  des  pluies  ^  des 
neiges»  des  jours  9  des  douledrs  ^  des  maux 
qu'Us  croissent  etc.  — —  Il  régit  quelquefois 
la  prép.  en.  «  lçX\c  croît  en  vertus ,  en  gras 
ces, V/i beauté  etc.  '  3*.  Multiplier:  se- 

biens  croissent  sensiblement  ;  son  armée  crois- 
sait tous  les  jours  y  sa  famille  a  cru  oui  est  crue 
de  six  enfans.  =:  4^.  En  parlant  des  herbes 
et  des  plantes  ,  venir ,  itre  produit  :  cette  es- 
pèce d  arbres  ne  crof/  que  d&ns  des  lieux  hu- 
mides, yy  II  croît  du  lin  dans  ce  pays  ;  il  ny 
crof/ ni  blé  ni  vin, etc.  -  ^ 

Rem.  croître  est  toujours  neutre yàix  moins 


'/ 


!»■     * 


rA 
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en  prose.  iL^açtiftst  accroître.  Les  Poètes  sont 
strophes  sur  la  même  mesure*,  ni  sur  \zs  m|ê-  en  possession  de  remployer  activemcnt,ct  nous 
|xies  croisûns  des  rimes,  ibid.  »>  La  crdTsûre^  m#     t»^.. 

des  grands  et  dts  petits  vers.  4non.  • 

CROITRE  ,  v.  n.  Plusieurs  traitent  croître 
comme  croire \  ils  prononcent  croâtre  ou  crê^ 
tre:  on  le  marque  ainsi  dans  le  Dict^.  Gramm. 
en  avertissant^que  la  ide  pronontiarion  est  de 
la  conversation,  aasCor/T^zT/e  le  fait  rimer  avec 
renaître.  Il  fait  dire  à  *yr//orir^/ ,  en  parlanit 
<le  son  amour  pour  ^r/^*ir. 

La  victoire  lura  droit  de  \c  ÏMt  renaître 
Si  ma  haine  est  trop  foible  ^  elle  le  fera  croître^ 
Et  àwcç  maître  ; 

J*cn  YcuiTètre  le  maître 
Et  malgré  cet  amour,  que  jVi  trop  laissé  croître. 

Racine  le  fils ,  dans  son  Poèm«  de  la  Religion 
le  fait  rimer  avec  reconoitre ,.  qu  on  pronon- 
ce aujourd'hui  reconétre.       - 

La  voix  de  KUpivers  à  ce  Dieu  me  rapèle. 
*    La  terre  le  pubUe. ....  . 

A  de  rtpindres  objets  tu  peux  \e  reconottre  ^ 

Comcffiple  seulement  farbre  qtie  je  fais  ^c/rr^. 

Le  plus  sur  estde  prononcer  pujours  croître  à 
pleine  bouche ,  comme  on  dit  j  c.  à.  d.  croit re. 
Conjug.3tcràis\  nous  crû'ssons  y  ils  crois"" 
fenty  je  croissais  \  je  crûty\9ierii\  je  croîtrai  ^ 


./■ 


Î^cnsons  comme  M.  d'0//v<;/;  qu'on  ne  doit  pas    . 
a  leur  disputer.  ^ 

Tu  verras  que  les  D. eux  n'ont  dicté  ce^jorâclr,^ 
Que  pourcAn/V^  à  la  fois /i  gloire  et //ti^^  tourment. 

RuL\  Iph. 
'^  Je  ne  prends  point  plaisir  à  croître  mpi  misère. 

;  id  fiaj. 

Que  ce  nouvel  hbneur  va  croître  son  audace.  • 

V:  :    Esthsr.  '  : 

C^efl  dont  trop  peu  pour  mol  que  des  malheurs  (1 
V^       proches,     -  ■  #  . 

Si  vous  nt  les  crcmr^  par  d'injurtcs  reproches» ;  ^    / 

Corn.  Androm.         / 

.  .  •  . .  Voiis  \o\Att  croître  ccdéfffjpoirK 
•;     /         r--^    PiriotfyG}l%xw^ 
Gn  dit  proverbialement  ,  à  chemin  battu  il 
ne  croît  peint  d  herbe  i  on  profite  peu  dans    , 
un  commence  ,  dont  tout  le  monde  se  mêle. 
'-——  Mauvaise  herbe  croît   toujours  ^   dit, 
par  modestie  ,  un  jeune  homme,  dont  on  vin-   . 
te  la   taille.  Cela  est  trivial  et  souvent  ridi- 
culc  —  On  dit  de  ce  qu'on  veut  louer  et  qi4t 
fait  des  progrès  ,  qu'il  jj^yi/V  aue  croître  et    _; 
embellir.  On  ledit  aussi  en  ip^ ,<n mauvaise 
part.  Marin,  v 

CROIX  oii.  Crois,  s.  |.  \Kroâ^  monos.  long. 
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je.  crotrrais  i  f^U€  ]ecrpisse;  ^  crusse  ;^croif-^. 

$ant  i  cru,^y-r^T:.}^.  de  JVailty  m^t  ce  verbe  '  devant  une  voyelle  cn>4\\  ï'x  ou  1'/  se  orôno  n 

au  nombre  des  neutres"^,  qui  prcncnt  indifc-    ce  çn  z:  Ic/^A  j>ar/.  «et  les  deux.  L'^^tf* 


»   • 


«,  •     •■•'■,  f  r- 


"**..■>    '■  .'fi 


v.;'  ■  '  ■'*  ,       * 


•  V  .,  ■..,.•  ; '1  '     ,.      •,,'',"  ,       ■■•■  A-.vf».','' -.^i-^^' ■'.,)      .    ''A.. .•■■>...i. '••••■■  • 
"■{  '"i  ■  i>l-'  'i' ■■.■'•;  <^tî<;lt'.' ^Ç.t'v  ^-^  ^"~   '  '  'w  :  ■•■■•  •■■■  ■'  "'  '-'-  ^-: ^■'- \ 


,/•■'' 


'.v*'  •.,.■*; 


^:.  < 


i*"».,*'-.'" 


>■ 


».J 


"V  -,.»'i' 


it:. 


il 


■  ".    *■  »■ 


Um'     " 


■  I    I.  '     i-  "#. 


a^ — 


;;:v« 


..\A' 


1'   A   ;i    - 


»    .* 


•  I 


;.i>Tî 


»  X 


'..''•:  \ 


>-:^ 


'  ■  ...K. 


'S- 


'•» 


»K> 


■H 


O" 


<       t 


./■ 


I. 


\ 


\ 


\ 


,. 

Il                        • 

•' 

ff 

''     ."■          * 

o 

1    . 

« 

.. 

' 

• 

1 

« 

' 

o 

i 

■%■    • 

C  R  O    \ 

«e  met  qudic  premier,  et  Trévoux  é^alcincht] 
I®.  Espèce  de  gibet  où  Ton  atachait  les  cri- 
minels pour  les  taire  mourir.  »»  La  croix  a  été 
sanctiBée  par  la  mort  de  N*  S.  J.  G.  v  ' 
On  dit  çn  parlant  de  la  mort  du  Sauveur  , 
qu'il  est  mort  en  croix  ou  sur  la  croix.  *  Bos- 
suet  dit  à  la  croix  :  >>  J.  C.  est  moi:^  â  lu  croix. 
>•  Tel  est  Tactc  de  Relieion  qu  il  exerce  â^  U 
croix.  Cela  n'est  pas  de  rusa^c  actuel.  ■ 
Mettre  ses  injures  ,  son  ressentipicntaajrj7/>i// 
de  la  croix  \  les  oublier  y  les  pardonner  pour 
lamour  de  J.  C.  crucifie.  =p=  i^.  Fieurc  , 
qui  représente  la  croix  du  Sauveur.  »»  croix^ 
d'or,  d'argent  ^  croix  d'Ey^que  ou  pectorale  } 
croix  rf^  Saint-Logis  ,  €/(r  St.  Lazare  y^du  Sx. 
Esprit  etc.  ,.  3''.  FiMpfrément ,  affliction  de 
corps  ou  d'esprit,  >^  Il  »ut  porter  notre  cra/^c 
à  h  suite  du  Sauveur.  >y  Lrs  croix  et  les  afflic- 
tions sont  des  moyens  de  salut  :  n  ï\  est  lacroix 
de  sa  famille^  die  est  la  croix  de  son  ma- 
ri ,  etc./  V  "  j 

On  dit  familièrement  ,  avoir  l^'s  jambes 
en  croix  ,  Tune  sut  Ymiïz  \  Us  bras  en 
croix  ,  élèves  et  étendus* comme  cemTdu 
Sauveur.: 

La   Croix  et  la  Banière  ,  sont,  eh  stil 
proverbial  ,  les  marques  d'une  réception  ho 
norable.  «  Pour  avoir  cet  hbmme  là  ,  il  fault 
envoycrv/ïi    Croix!  et  la  Banière.  On  a 
la  peine  à  Tavoir.  »>  On  tsi  allé  au  devaijlt 
de  lui  aivec  la  Croix  et  la  banière  :  on  Ija 
reçu  avec  de  grands  hdneurs. 

Jouer  à  croix  au  pile  ,  jeter  une  pièce  de 
monoie  ,  et  nomcr  un  des  deux  côtes.- — j^ 
On  dit  ^figurémcnt  ^  (st.  fam.  )  Jeter  à  croix 
ou  pile^  y  en  parlant  d*unc  c|>ôse  ',  dont  on 
se  soucie  fort  peu,  :  »  II  Jeté  à  croix  pu 
fHe  ^  qu'on  le  sache  ,  ou  qu'on  ne  le  ^- 
che  pas.  Sév.^^  Crout  ou  file  ^  remonte, 
pour  son  origine ,  au  teitips  de  St.  Louis  , 
qui  ,  en  sa  mbnoie ,  avait  d'un  côté  une 
croix  ,   et  de  raiitrc  des  piliers.  liénault\ 

Croix  de  par  Dieu  :  TAlphabet. 

Moi  ,  devine  !  on  se  inoquc  :  ch^.  Mcssîc 

sais  je  Irrc  ? 
Jt  n^ai  jamais  apris  que /yu  rr()/x  ée  par  Dieu. 

^    :    La  Fontain\ 
L'origine   de  cette  expression  ,  c'est  quia 
la  tête  de    l'alphabet  ,   il  y  avait  la  hgûi 
d'une  croix  ,  qu'on  faisait  invoquer  aux  ci 
fans   av^nt  que   de   çomencer  à  épeler  leî 
Içttfes.  .  -    '         / 

^RONipUE,  Çronologie,  etc.  Rich. 

Voy.  .CH^WI(iU]^  CiiKOiîdLOGIÇ  ietc. 
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CROQUANT;,     ANTE 


6^9 
adj.  Grot 


QUANT  ,  S.  m.  Croque  ,  s.  t.  [  Ktokan  , 
tante  y  kan  j  Kroke  i  1*  Ion*  aux  5  1^"  , 
e  muet  au  dern.  ]  \.  Crojaant  j  adj.  Qui 
croque  sous  la  dent,  ti  biscuit  croquant  y 
tourte  cro:juante  —  S.  f.  1  ne  croquante  , 
une  tourte  rra</i^;2/i/(r. 

IL  Croquant  ,  Un  hcmmc  de  néant, 
un  misérable  :  c'est  ^n  cr^^/^^nr  ,tt/z  pauvre 
croquant.  11  est  du  lû.  tamilicr.     A 

111.  CrcIque  ,  /le  se  dit  que  dans  cette 
phrase  :  Mander  quelque  chose  à  la  croque 
au  sel  ,  sans  autre  assaisonement  que  le  sel. 

c       On  dit  ,  en    st.   prov.   i  Vn  tel  man* 

ferait  cet  aiitre  à  la  croque  ausel\\\  est 
ïcn  plus  fort  qile  lui.  ^ 

CROQPER  ,  V.  a.  Cf.oquet  ,  s.  m.  ♦ 
Croqueur  ,.  s.  m.  [  Krohé  \  hè  ,  kear  : 
i^^'' fer.  au  i^'  ,  è  moy.  au  id.  ]  Croquer  \, 
c'est  manger  des  choses,  qui  font  du  bruit, 
soûs  la  dent.  »>  Croquer  des  cx^\\\\q%  ,  des 
galettes.  -—  Neutralcment  f\V%z  i^Àx  des  choies 
qui^font  ce    bruit  ,x  quanil   en    \z^  manç?. 


M 


>y 


Ce  pair 


n  est  dur  .  ou 


trop  cuît ,  Il  c"oque^ 


1 


sous  la  dent.  :  •  ■  Crojuet  y  sorte  de  pv-^in 
d'çpice  ,_ mince  et  sec.  ^  Crjqueur  ^  celui 
qui  prend  ,  qui  atrnpe  ,  qui  croque.  Trc^v'. 
Ri  h.  Port,  r^^  VAcaJ  jue  le  met  pas  :  il 
"n'est  bon  que  pour  le  burlesque  ct^tc  bis 
cômîqûe. 

Croquer  ,  se  dît  en  Ceinture  ,  pour. des- 
siner grossièrement  ^  en  snrtc  que  le  dessin 
ne  soir  pas  hni.  »  Ce  tableau  nest  <Éfc 
cro^fz^':  ce  n'est  qu/4>/  croqvis^  On  le  dit  , 
au    figuré  ,  des  ouvrages  d'esprit.  • 

Croquer  le  marni?t  ^  (  st.    prov.  )  S'enr^ 
nuycr  à  wen^lre.  ;  N'en  cro^ner  ijue  J  une 

dent  :  n'avoir  pas  tout  ce  qu'on  souhaite. 
»   Il   n'en  croquera  que  d[une<dent  i   ilnc 

l'aura  pa.s. 

CROQUIGXOI.È  ,  s.  f.  *  Cr.OQUrG- 

NOLÉR >  V.  a.  [  Kroklg^  noie  ,  note  :  mouillez 
le  g  J  ÙAcûd.  ne  met  que  le  siibiranrif  r 
«pècc  de  chiquenaude.  — ^  Coup  qu'on  donc 
sur  la  tête  ou  sur  le  nez  avec  le  id  ou  le 
3^  doigt  et  le  pouce.   Rieh.  Fort.,'' —  Chi- 

^uenaude  sur  le  visage,  èa  nazarde.   Trey. 
)onct  des  croquignoles.    Le  Rie  h.  Porr^lç 
met  aussi  en  citant   Trev.  ^-^  C'est  un  mot 
""forgé  ,  bon  pour  le  bas  comique. 

Remé  On  a  dit  autrefois  irra^û/g^/ià//,  ou 
croquiffnoîe.    Le    id  seul  est  restée  dans  la 
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Peinture.  Es<juîsse  croquce  et  faite  à  la  hâte. 
»>  On  reconait  dans  un  simple  croquis  Tha^ 
bile  homme  ,  ou  l'ignorant.  :  On  le  dit 
quelqucCbis  dc$  ouvrages  d  esprit.  ' 

CltOSSE,  s.  f  Crosse  ,F:E,ad|.  [  Kroce^ 
kro:r  ^  cée  \i^  ^  mnet  au  I^^,  é  fer.  aux 
z  autres  \  long  au  Jcrn  ]  Crosse  \  est  i^. 
\z  bâton  pastoral  J  un  Évêque  ,  d'un  .Abc. 
=  1^.  La  partie  courbe  du  fût  d'un  nious-^ 
quct,  qu'on  a'puye   contre   I  cpaulc.  =  Ç 


V  G  R  G 

votre  sournne  ^  si  vous  ne  la  relevez  pas. 
»»  Avec  NOS  bottes,  vous  rror/^r^:^  /  anartc- 
mcnt.  ■>•>  Les  dievaux  d'amMe  se  cizottfht 
plus  que  les  aû*Tcs.  »  Comment  faites-vous 
pour  ne  pas  vous  crot ter  \ 

Ckottin  ,  se  dit  «1m  excrémcns  des  che- 
vaux ,  moutons  ,  ei[  de  quelques  aAtres  anî- 
imaux  ^*  Acad,  — —-  Trèv*  ajoute  durs  et 
secs.      ■    «-1  ■■■  j--  ;  .^■',- 

CROULANT  ,  ANTB  ,  i^âj,  Croule- 

MÇNT  ,  S.  m.  Croule_r  ,  V.  n.  [  Krou-lan, 
ianie  ,  ieman  ,  le  ^  i*  Ion.  aux  i  i"*  ,  > 
miiecau  j'  ye  fer.  ku  dern.  ]  Crouler ^c est 
tomber  en  s'afaissant.  Croulant ,  qui  crotilc, 
Croulemene  ,  ébranlement  d'un  édifice ,,  cbou- 
let^ent.  »»  Ce  bâtiment  croule  ;  là  terre 
croula  :  »  Édifice  croulant  :  »»  Le  croule- 
ment   d'une   terrasse ,  d'un  basttoii. 

Rem.  j^,  Dane7  et  Pomey  font  crouler  , 
actif  .'il  ne  l'est  pas  ,  il  est  neutre  ,  et 
s'emploie  sans  <c^ime  :  »>  la  maison  a  croule. 
-r*  Dans  la  Marms  on  djt  ,   crouler  un  nw 

_,._..   ,    _  J  ^-- o        -     -     ''*'■<'»  le  laticcr.  M  Le  cerf  rroa/<f /d  queue, 

figuier  ,  où  on  laiî»se  un   peu  du   bois   de  .  (  Terme  de  chasse  )  il  s'enfuit.  Il  est  alors 
l'année   précédente.   »>  Les   Cra/x^//r/  -sont     actif.  ♦       . 

i  .  Oa  dit ,  dans  le  Die  t.  Cr.  que  croate- 
#.E  ,  adj.     ment  est  peu  usité  ,  et  je  persiste  à 'ctoirc 
u    i"  ;  e'  'qu'on  dit  Bien.  LAcad.  le  met  sans  remar- 
que.-— Trev.lç  dit  du  commencement  d'un 
tremblement  de  terre ,  et  dit  aussi .  crouler  ^ 


Bâton  courbé  par  le  bout  ,  avec  lequel  on 
poiisse  uiie  balle  ,  une  pierre ,  etc. 

Crosse  ,  ne  se  dit  que  dans  le  i*'  sens. 
Abé  crosse  et  mitre  ,   Abessc  cràssee,, 

CROSSEB  ,  v.  n.  Crosseur  ,  $.  m. 
[  Kroce ,  ceur  ;  i'  ^'  fer.  au  i*'.  ]  Crosser , 
c'est  pousser  une  balle  ,  une  pierre  avec 
une  crosse.  (  n*.  j**.  )  Il  se  dit  neuiralement 
et  sans  régime  :  Jl  atîne^fbïf^  crosser.  =si 
Crosseur  ,  qui  crosse  v  »»Xc  rempart  était 
rempli  de  crosseurs. 

CROSSETTE  ,  $.  f.  [^Kroches  i*  l 
niov.  ?'  e  muet.  1  Branche  de  viene  ou  de 


precc 
bonesipour  faire  des  boutures. 

CROTTE,  s.  jf.  Crotté  , 
X^Kro-tey  té  ,  té -es  i*  ^  muet  a 
Fer.  aux  deux  autres  ,  long  au  dern.  ]  Crotte  , 
est ,  i**.  la  boue  des  rues  et  des  cnemiiis  \ 
quand  il  a  plu.  »  Il  y  9i-de  la  crotte  ,  un 
pied  de  crotte,  »*  Il  /ait  bien  de  la  crotte 
dans  les  rues  :  ellc^i  sont  bien  sale?.  ==: 
Fiente  de  certai;\s  animaux  ,  con^me  brelns  , 
chèvres  ,  lapins  ,  souris  ,"  etc.  Crottes  de 
brebis ,  de  chèvres ,  etc.     .  .^ 

On  dit  J  proverbialement  ,  quand  la  ge- 
lée ou  le  vent  a   séché  hs  riics  ,  que/if/ 
'chiens   ont    m.ingé  les  crottes. 

Rem.  ♦  Dans  les  Provinces  Méridionales  , 
on  apèle  Crottes  ,  les  voûtes  ,  les  câvcs  , 
les  grottes.  Le  P.  Gihrat  ,  ou  son  Impri- 
meur ,  a  fait  ce  gascon isme.»>  On  Voit  , 
(à  la  Ste.  .Beaurhc  )  une  cro//^  (grotte  ) 
où  Ion  prétend  que  Saintç  Magdelcine  est 
'morte.  .  ■  *"  ■''■'  '  /' 

Crotté  ,  qui  est  plein  de  crotte.  Le  pro- 
verbe dit  ^  crotté  comme  un  barbet.  Crotte 
jûsqu'i  /'/t7»iff<  i   \M^<\d  aux-   oreilles.'  .    ■ 
Poète  crotté  \  méchant   Poére.    '^   Crotté  , 
pour  voûté  ,  csi  un  proveiiçalisme.  -t;^      .    . 

CROTTÉR  ,  V.  acf .  C R<p TT i  n  ,  s.  m . 
[  Kr^té  y  kro-tein\  x*^  ^  fer."  au  i*^  ]  Salir 
avec  I4  crotte.  V0115  crotterci  votre  robç  , 


/ 


de  la   terre   qui\  tremble   sous   les  pieds  , 
comme  des  maisons  q[ui  tombeiit. 

CROULIER,  iFRÈ,  ad;.  [Krou-lié,  lié- 
re;  ^  é  fer.  au  i^' ,  i  moy.  et  long  au  id.]  ' 
Il  se  dit  des  terres  dont  le  fonds  est  mou- 
vant, y^ca^.  qui  ne  sont  pas  fermes  sousics 
pieds  ;  et  des  sables  m  ou  vans ,  où  l'on  en- 
fonce, 'ïrév.  Dts^rès  ctouliers  ,  des  terres 
croulières.  — —  Trév.  met  croulières  s.  f. 
plun  Le  Rich.  Port,  met  aussi  une  crou- 
Vêre  y  s.  f.  Un  terrein  mouvant.  VAcad.  ne 
le  m.ct  ^xxadject. 

^CROÙPADE  ,  s.  f.  Croupe  ,  s.  fém.  Le 
i*^  est  un  terme  de  Manège  ^  qui  signifie  un 
saut  du  chev&l  plus  élevé  que  la  courbette , 
et  qui  tient  le  devant  et  le  derrière  du  che- 
val en  une  égale  hauteur.  =  ♦  On  a  dit 
autrefois  groupùde  ,  contre  l'étymologie  :  ce 
mot  venant  de  croupe  y  il  faut  l'écrire  avec 
un  Cy  et  c'est  Tusagc  constant  aujourd'hui.' 

C:.oy?H  est,  i^.  la  partie  de  derrière  du 
cheval,  de  la  selle  à  la  queue,  »>  Ce  cheval 
n'a  point  dz^roupe  y  a  peu  de  crpupe 
Croupe,  de  mulet  :  pointye  et-aigûe  -^ 
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tre  ffi  crôTipf  y  alcr  en  croupe.  *  On  disait 

jautrcfoisj  alcr  r/^   /rt  f///^  ^  çc  faire  porter 

Tfn    trousse^   »  la  Présidente  de  Thou  se- 

toit  toujours  contentcc  de  se  faire  porter  en 

trousse  à  chpvàL  LoiscL  * 

On  dit  ,  (  st.  fig.  famil.  )  d'un  hoiiifine  qui 
se  fôche  aisément  et  sans  sujet  ^  du*il  est 
chatouilleux  sur  la  croupe  ;  allusioi/aux  chç*.< 
vaux  qui  n'aiment  pas  à  porter  en -croupe— 
On  dit  aussi  ^  gagner  la  crouve  du  cheval 
de  son  énemi ,  raprbcher  par  dernère. 

il\  Croupe  ,  sommet  d'une  montagne. 
Château  situe  $jr  la  croupe  de  la  mon- 
tagne/ 

♦  CROUPETONS  ,  {à)  adv.^D'une  ma- 
nière acroupie.  *•  Être  ou  marcher  à  croupe- 
ions.  Trév.  Le  Ric^.  Fort,  le  met  aussi  : 
VAcad.  non,^  *  ,  . 

CROUPIADER.  Voy.  CROUPrèRB,  à  la 

nn. 

CROUPIER,  s.  m-  CROUPièRE,  s.fém, 
[  Krou-pie  ,  pitre  :  i^  é  fer.  au  i^' ,  ^  moy. 
et  long  au  second.  ]  Le  premier  ne  se  dit 
qu'au  figuré ,  et  le  second  au  propre.  On 
ne  dit  point  croi/piVr  de  celui  qui  monte 
en  croupe  sur  un  cheval  V  mais  de  c^luiqui 
est  de  part  au  jeu  avec  quelqu'un  qui  tient  là 
carte  ou  le  dé  r  et  de  celui  qui  prête  aux 
gens  d*afaire  ,  et  qui  a  part  au  profit,  as 
Croupière  est  le  morceau  de  cuir  rembourré 
que  l'on  passe  sous  la  quef:c  d'un  chevid  , 
d'un  mulet  ,  etc.  et  qui  tient  à  la  selle  ,  au 
bât ,  au  harnais.  »  Serrer  la  c  roupie  te  d  un 
cheval. 

On  dit ,  fi$are'mcnt ,  (style  famil. ) tailler 
À  quelqu'un  i/f/  cronpières  \  \m{  doncr  du 
fila  retordre  ,- de  r^xercicc  ,  de  l'embarras. 

Croupi ÈRT,    en  termes  de  Marine  ^^ se 
dit  d'uyj^âble  ,  oui  arrête  un  vaisseau  par 
son  arrrcrc  :  »   Mouiller   éri  croupiers.  — 
Le  Riéjt»  ^tort.  met  aussi  croupiader  en  ce  * 
■  sens.    ■■  .•■'"'■  '^    ■ 

CROU'I^ION  ,  s.  m^K roti'pion  \  ces  huit 
Ictirck  ne  t'ont  a ue  deux  syllabes.  ]  L'extré- 
mité du  bas  de  1  épine  du  dos.  »  Se  démettre 
le  croupion*  =^11  se  dit  pli"  souvent  et  plus 
proprdfient  de  cei(e  partie  où  tient  la  plume 
de  la  queue  d'nn  oisçau'.»  Le  croupion  d'un 
chapon  ,  d'an  dindoneaa.  ' 

CROUPIR ,  V.  n.  CfcoupisrANT  ,  a«tb, 
adj.  [  Krou-vi ,  pi-jan  ,  Jûnte ,  :  3^  Ion  aux 
deux  dern*  J  Croupir  se  dit  des  eaux ,  qui 
se  corrompent  faute  de  mouvement.  Crow 
pifsant ,  qui  croupit  :  Les  eaux  croupit san- 

-  omc  /•  . 
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US  y  qui  croupissent  ^  dc\^iènent  puantes.  =« 
On  le  dit,  par  extension  ,  d'un  enfant  aa 
maillot  ,  d'un  {naïade  qu'on  n'a  pas  foin  di? 
changer  assez  souvent  de  Minges.  »»  On  le 
laisse  croupir  dans  son  ordure,  dans  «la  ta* 
Jeté.  ■■  •.  .'  ■■    '■, 

ïlVempIoic  élégamment, au  figuré.»»  Crom» 
pir  dans  le  vi^c  ,  dans  le  pèche  ,i/iyi/ l'oi- 
siveté ,  y  demeurer  long-ten?ps. 

A  lès  laisser  croi/prr  i/.Mf  le  mépris  , 
Dont  le  oublie  lés  a  déjà  flérris.  Rêkst. 

\t  Proverbe  dit  :  il  n'y  a  pas  de  pire 
eau  que  celle  <jui  croupit  ;  les  gens'  sour- 
nois et  taciturnes  sont  Je»  plus  dangereux* 
Dans  cette  phrase  ,  le  terme  de  comparaison 
est  employé  au  propre,  et  lapltcation  s'co, 
fait  eu  figuré.^ Cela  est  du  style  familier. 

♦CROUSTE,  voy.  Croûte. 

CROUSTILLE,  si  fem.  Croustiller . 
V.  neut.  [  KrotLsti-gUe  ^  ti-glie  ;  moud- 
lex  les//;  deri».  <r  muet  au  1  ;  é  fcr.  a« 
id.  ]•  Croustille  ctt  une  petite  croûte  4e 
pain.'  Croustiller  «c'est  manger  de  petites 
croûtes  pour  boire ,  et  être  plus  long- temps 
â  table.  »>  11  se  mit  1  croastilUr  pour  te- 
nir tête  aux  buveurs. 

CROUSTILLtUSEMENT,  adv*  Crous- 

TiLLEUX  ,  eOse  ,  adj.  [  Kroms-^glieû-ie' 
man  ,  krousti-gJied  ,  glieù-i^e  >  mouillez  les 
//;  5*^  Ion.  4'  e  muet.  ]  Mots  populaires,  qui 
ne  se  disent  qu'au  figuré.  L'-^r^r*/.  ne  les  dit 
que  de  ce  qui  est  bouton  et  plaisant.  *»  Voilà 
qui  c$f^ro«//i7/r«Ar  :  cet  hoimtieest  croms-^ 
tilleax,  —  CroustJlieû/ementf  4!une manière 
boufone  et  plaisante.  •—  CroftstilUux  a  ua 
autre  sens  plus  commun  ,  ce  me  semble ,. et 
se  dit  dc^ce  qui  est  ^op  gaillard.  *>  Des 
Contes  croustillèux.  »>  On  croit  qu'il  fen 
valoir  en  Hollande  ^  les  manuscrits  croustii- 
leux  Qu'il  a  dans  son  pot  te- feuille.  Anon. 

CROÛTE,  s.,  f .  Croutèlette  y  ju  f. 

Croutok,  s.  m.  [1'*  long-  ttix  deux  premiers 
seulement;  i*  e  muet,  }**' V  inoy.  au  id. 
Kroàtelête,  "^  L'Acad,  met  aussi  un  accent 
au  dernier  ;  croûton»  Est-ce  pour  marquer  la 
supresston  <ie  1'/  ;  mais  cela  est  inutile  au- 
jourd'hui Ç  et  cet  accent  cire. peut  induire 
&n  erreur ,  et  faire  croire  que  la  syllabe  est 
longue  ;  mais  elle  eit-  brève.  &■  Autrefois  00 
écrivait  et  l'on  prononçait  ^rMu/^  :  témoia 
le  vieux  Proverbe.  **  De  Pâque  à  Peatev 
couste  ,  le  dessert  est  une  crouste.  1 

I*.  Croûte  est  la  partie  extérieure  Ju  pain, 
durcie  par  la  cuifson.   Croâtelette  ,  croui- 
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iniç,vi>cirte  croûte  de  faln„iCroB/o'r,  nwtf- 
ecàJu  A  paiii  où  il^)\  a  «aiiaiît  <ic:»Cïoutc  «jii< 

On  dit  V  froycrbi^îcuient ,  z^  ma/fi^f/*^ 
#/f\f  croiifrs.   faire  ni.nuviiisc  clvcre. 
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n*  Cko V  A  K r r ,  :  Sent i  lucn;  ,    0[»inî  m\.  » 
\  est  arrive   contre  ./irfriJ^j^itw^ 

ri^r     Çl^sr  aussi  ic  IquW  xtôu  cî^ni  une  KcligiorL 
lÀ:4^rjyu^^^  (i^^^^  ^;i/<f  Chrcticns  ;  Les  > 

arii^l^  ^\è  noire  çroj^iiHict^,.    ;/   '    ' 
/î<>rti  Vaiigèlas*^  avatvtcmàrqué  qu  o^ 
j^'j/îiV  V  tri  rriaticrc  dé  Religion  ,  et  que 
pâr-toui  ftillctrrs  pn  à\tcr^an^r,  Jh .  Corne  dit 
pensait  au  cbhtrakc,,  que   loUit  le  nVonde  se 


i\   Croùjc  est  la  p^ic  cuite  ^ui  rcnfcrHic' 
U  viàndt^^unt^âtc /d'une  loiuie, etc.  Croate 
de  pâte,  rrou/t-  ^'  dcisus  »  4ir  dessous  ,  croure 
fouillcicé.— —  Ix  Proverbe  à^i  r  crj)ùir  ild^ 
patc  vaut  bien  pain,  ç*  j "^^Morcc^au^d^?  W 

#11  il  y  a  jJus  de  troùic  que  dc-^ic  ,  et  ;quVn  /j^vaic  de  ce  derïîicr  pont,  quelque  sujet  que 

w   Bouil-   vtc  ffrc.  SelonMM.  Je  Vylad.  dit  I-a  Tou- 


h) 


'  V 


^ 


^  f 

^•v"* 


''^*. 


.*^ 


.k. 


•  ïailf)!!};- temps  miioncr  avec  d 
Ion.  as  4^  Toor  ce  q^ui  se  durcie  et  s'ataclie 
â  quelque  chose.  >^  Mettre  de  la  mie  de  pain 
car  ua  chapcn  pour  y'  taire  une  croûte.  ^^  H 
ictk  laii  une  croûte  de  tartre  autour  de  ce 
toneau.  »>  (C>dû/r  quC  faix  la  gale,  quand 
fHc  srche;^  etc^  î^ 

CiVOYAbLEV  adi.  Croya^cf  ,  $.  fcin; 
GjvoYANT  ,  iti  raasc.  [Kroy-ia-ble  y  iance^ 
iétn;  1^  dout.  au  1^' ,  long,  aux  deux  au- 
tres. 1  !•  Çroyatle  se  dit  des  pçrsones  et 
des  choses'':  qui  peut  et  qui  doit  être  cru. 
».  Cet  ïrommé  est  croK-'^/^*  i  cela /zV/r  foj 
rraya/Zr.  -rr  IKsc  dit  le  plus  souvent  avec 
hégàti^ic  ,  ou  eninrcrrogcaiit.  n  Vous 
tHes  péê  çroydbir  \  cela  cst^U  croyaHe  f 
L  Acad  le  fnet  sans  remaïaue.  — 
^     i"^.  Le  çtt^  ,  après  croyable  ,  a  les 


/ 


V 


'■V, 


,'•  % 


mêmes  réginjes  qu'aprcs  rra/r^.  >y  //  est 
croyable  que  qq\^,  est  ainsi  :  /7  nVj/  /7àjr 
cfoyablt  ,  ou  ^j /^ i7  croyable  que  cela  j â/V 
flifisi i  ♦  M.  TAb.  Du  iJoj  ecnploic le  subjonc- 
tif dans  une  phrase  afirmàtive.  n  11  paroir 
croy^hie  çà'mi  bruit  aprochant de  cette  sym- 
phonie ,  air  précédé  ,  et^a  il  ^i/  prcraré  le 
sens  articulé  que  rOrâde  profcrpit.  il  Jfaut 
dire  :  il esticroycible  ^i/!il  a  prccccié  ,  ya'il 
4  prcpaiT  'y  ect.  Voy^  CROii.E^vny.  aussi 
'une  rtfisarqoc  zumôi  k  raisemhLrlle. 

2\  V^n  Autnrr  moddme  etr pluie,  //  nest 
pas  croyable  ,  comme  un  àdjc.Ltii  jndccli- 
nabie  :  »>  ïifvèst  pas  croyable  L  /vives  iç^i- 
mtions  et  les  troubles  salutaires ,  qui  se  nû-: 
rcîit  tout  à  coup  dans  les  ^on*^cic^n CCS  les  plus, 
trndorcias.  £rr.  ii/i/l  —  Je  doute  que  ce 
Çallicinrr^oit  autorise  par  l'usage  actucKÀ--- 
IJcvain  des  adverbcsl,  ce  tour  est  plus  régu- 
lier. »  Il  n'est  pas  croy::bir  cqmbien  \c  ' 
fémc  y  produit  dcftts  miraciÎTaix.  Ibld^ 
Remarquez  que  dans  ces  ocastons  ,  //  n\cst 
.pas  croyable  •ne  signifie  pas'  qu'on  ne 
doit  pas  le  croire  /  mais  qpc  celar  est  mer- 
Vviilcux  et  a^miraWc.  "^ 


*  che.,  \j^e^nce  se  dit  seuferiKnt  de  ce  que  1  on 
co«Éc  a  quelqu'un  pour  dire  â-im  aijcre  se- 
crettenienL:  lllui  v\^6^^  s^creancf  icsi- 
ce  là  toute  rot t^' créance  ?;  Dès  leïirfs  de 
rr/^/rcr/ Voy.  ÇrKàNÇ£.   Hor^  dît^ 

toujours  c^r(>>y/î(rr.       ■  ;       ;• 

y^va/>  croyance  x'c^^w  \^  prcp."  f/?  ou  Je 
pi"ônon)^  :  »  On  iJt^ui/ beaucoup  de  rrcj7J/7cv 
en  lui  ,  ^/2  ce  qu'il  disoit.  »  Nous  laycns 
maroué  les  endroits,  où  se  trouvent  ces  Pro  - 
phtties  de  Luther  ,  et  la  sérieuse  rra^j/î^d' 
fu^'oïi  y  avoit  dans  tputlç  parti.    BossM^t. 

Mais  ,  dit-on  ,  un  homne  de  croyance  , 
pour  dire  ,|  un  homm?  en  çuiïonpcut pren- 
dre  çré4inc(e  ?  Je  ne  le  crois  pas  :  »  D^Aubus- 
«of^-^ne  vit  dans  le  Renégat'  qu'un  traitre, 
dont  il  devoit  se  défier  ,  ^et  non  pas  up 
homme  de  croyance  \  avec  lequel  il  put  ne  go-" 
cièr.  Dict:  /////.  Art.  IV.  Demetfius.  Ovï-^q\xi  ^ 
apelcr  cela  ûti  barbarisme  d'cxpressit>n  , 
comnne  ^exprimait  //(?//j/>r. 

Gro VANT  :  qui  croit  ce  que  la  Religion 
enseigne.    Il    n'est   d'usage    que   dans   cette' 
hrâsc  :  >v  Abraham  est  le  Père  des  Croyans. 

algrécçtte  remarque,  l'^t:^^-  dit  croyantc\^ 
ccllo  qui  croit ,  sans  ciier  aucun  exemple. 
Croyii/a/r  n'est  pas  ^  usage.  — Croj/^/z/  est 
auçsi  participe  prcsçnt  dû  V*  rr/f>^,  . 

ÇRO  ,  s.  m.  [  ]JAc.:d.  ne  net  point  daccî 
Sur  \  û  :  11  pnrait  pourtant  que  c'est  J'irsarc. 
d  en  n:cttre'  vw.  et  eue  cela  convient.  J  1  ei*- 
roir'ôui  produit  quelque  fruit.  >^  Dii  vin^  , 
cUi  blc  ,  des  fruits  dun  bon  cru  ^  de  mo^ 
crû  y  etc.  Jl  ne  se  dit  q'ic  dans  des  jihiascs 
semblabK's:  «=  Ln  style  t»gurc  familier  ;  cela 
est  de  votre  (riî  •  de  v^tre^  invention  ,  en 
parlant  de  noiiveîivs,  d  opinions,^  de  preu- 
ves ,  de  rai$or,enKns*    *  .     V  •    , 

CRU  pu  Lhud  ,    C^fOe  ,  flcf;.  [  i^  Ion.  ^ 

au  id.  }  Cr/r.  liie:  cru  ou  rr//r/  pour  le  n^^sc 

et  loifC^-ttn^ps  on  n'^.cHt  que  Ic^cc  i^d  ,  rpa- 

rcarnicit  à  ■  cause  à:  \  r^dii.c^  — -  L'/. ^ cd.   ne 

•    .    .  «     • 
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I. 


■W/ 
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oict  qat  tfra. -sac  i**.  Qui  n*«st  poîm  cuir. 
»  Cela  Cft  encore  toutt'ra;  viande  cr^r.  :=> 
i*;  £n  mrlaac  de  la  solcj  qui  n'csc  ot  lave 
ni  tciat.'»»  SoU  crue  ou  écrâc ,  cotmoç  di- 
senc  plusieurs.  «=■<**«  En  Mf'Jfcine  ,  humeurs 


,  :    CRU  tf4j 

Îa  ^  /j  )î/i  fiU  se  câsie  ,    ou   /r  ^riif'    A. 
brce  de  s'exposer  au   danger,, enfin  on   y 
crit.'  '■ .     .  •.     ■  •  -v"  ■ .  "'  ..  '   • 

;^*  C31UCHERIE,  s.  f.    bétiie.  Il  est  dû 
«lyle  familier.  L'/^roJ.  ne  ic  met  pas.  Vi^s^i 


r   « 


•il 


♦• 


et  sans  adoucissemciu^  txi  parlant  d'un  dis- 
cours. »  Voilà  un  discours  bien  cra ,  uae 
parole  bien  cri3<*.  Réponse  fort  cr^c  ;  »  Anon- 
ccr  ujj^c  nouvelle  bien  criJc*. 

A  :fw  y  adv.  botte  à  :ru  ,  n'ayant  pas  de 
bas  dans  SCS  bottes.  =s  .\ï>nter  un  chevai  à 
cru  9  sans  selle,  licrc  auiVe  à  tru  :  sans  habits 
spus  SCS  armes. 

r  CKUAUTK  ,  %.  f.  [  Kru'Otéi  i^  dout-  jV^ 
fct.  1  1^  Inhuniiiiitc  , /inclination  a  répan- 
dre le  $an^,jà  faire  du  mal  aux  autres.  >> 
'Avojr  df^  Li  cru2ut€\  etc.  tzi—z  i^.  Action 
crucJliV^i  Qcn  U'f  cruiut^'.  Faire  exercer  J<// 


p.  On  le  dit  du  sort ,  de  la 
fortune  ■,  cfu  destin  j  reste  du  langigc  payen* 
=  4^^,  Il  se  dit  par  exa^^: ration  d'une  cîiôsc 
fichcuse  ,  dcsaiVcnblc.  C  est  une  crà.iuté  de 
.  n*avoir  riea»^  obtenu  ;  aprèîi  s'erre  doiié  tant 
^4ç\  mouvemeris,  après  avoir  &apc  à  tant  de 
portes.  ^       - 

î  CRUCHE,  5.  f.  Cruch^e  ,  s.  f.  Cru- 
CHOK  ,s.  m.  [  i^  r  niuet  au^i'^'  e  fer.  et 
long;,  au.id.  ]  Cruche  cs^t  un  vase  de  terre 
ou  de  grès,  à  anse  ,  qui  a  le  ventre; large 
et  le  cou  étroit.  Crvàhée  ^  ce  que  peut  con- 
tenir une  cruche.  ^^  JJ\zcrw^ée  j  Je  s  m  tic. 
cruchyn  ypatiic  cruche.> 

Kern*    Cruh^  n'est  rien  moins  qu'un  ter- 
'Ine  noble  ,  et  nos  Poètes  modernes  n  auraient 
garde  -d  imiter  Malherbe  y  qui  dit  '  de  l'Au- 
•rorc.  ^    ■  .;   "       ■'  ':'.    ':'■■"'    ' 

L,' Ajiircjre  ^  d\in  »  rmîii ,  en  sortant  de  ses  portes  » 
Tient  un  vas;*  detleurs\  longui^sanes  et  "mortes 
Elle  >!ferie  rà'i  Tautro  ,  une  cr^di^iJenUars.   \ 

Quoique  rAurOre  soir  une  grande  pleureuse'^ 

S  il /en  faut  croire  les  J^ojtcs ,  je  né  crois  pas, 

ait  JI/'iijr\»  ^  que  l'oii  paisse  lin  tairj  rcpan- 

.  dre^  djs  larmes  jij/zx  uni'  cru:hd  pour  jjs  rc^ 

V  pan  ire  ensuite  sur  la    terre  ;   si  ce  n'e§t    en 
vers  burL'squ^'s ,  où    \^s   phîs  grandes  cxtra- 

V  vagaiVcçs  passent  pour  les  plus  grandes  b^-^atr^ 

.Cruche,  dans   le  ^tyl:  fr^arc-tamilicr  , 


^ot,  bècc ,  stupide.  »  C'est  une  crucfie.  - 
I*e  proverbe  dit:  u:U  va  l.i  cruche di  f 


e/i  leùUy 


ni  Vx  final  du  dern.  ^  trucitier  •  cc%i  aia- 
cher  a  une  croix  ;  cratT/i^mrn/  esc  lac t ion 
dç  crucifier.  Crari/i.v  est  là  figure  ou  repré- 
sentation de  J.  C.  atach?  à  u  croix.  »  Les 
Juifs  crucifièrent   N^  $•  J.  Cf  «  St.  Pierre 

fut  crucifié  la[  têt<î  en  bas.  >>  Lt  crucificmerie 
de  Notre  Seigneur.  ^  Cruclfis  d'or ,  ^'ar- 
içent,  /ivoire.  i>  Se  mettri:  à  genoux  devant 
le  Crucifix. 

Rem.  1%  Cru^^ement  se  .dit  aussi  dcsfa^ 
bleaux  où  le  cruçit^pment  dj  J. C  est  repré- 
scâçé  :  >•  le  crucifiement  dcÀit  ïîrun  ^  de 
Rubens;  c.  à.  d.  pcirft  par  Le  Brun  ^  par 
'Rubens*  V  ,       ;.  .    .  ^      :  •   >^   ••-  .    ; 

i"^.  Crucifier  se  dit  figurcmenr  et  par  exa- 
gération. Je  m:  fie  rois  cracifiier  four  cela  î 
|e  sduftrirais  tout  au  monde  pour  j>  etc,  Il 
se  fierait  çrucfier  pour  ses  amis  :  il  ferait 
tQut  au  monde  pour  eux.  > 
■Ç-  On  die  /7it'//r^  ses'  injures  (^a  ses  rcsv 
scntimens  ji/a:  pieds  du  Crucifix  ou  de  l^ 
croix:  les    oublier,  les  pardoucr  pour  Ta- 

^mpur  de  J.  G.   criiftihé. 

CRUDITÉ,   s^  f  iV  Qualité  de  ce  qui 

^  est  cru  :  7i  cruditf' des  ïrui:s ,  de  Teau.  : 

x^  Ind'gesrion.  11  se  dit  au^luriel.  Ces  vian- 


•^ 


.'¥' 
tv. 


1?; 


É'- 


des.cailsCiit  des  crudités. 


5 


Mauvaise 


qualité  des  humeurs  ,  qui  ne  £o;it  pas  digc- 
rccs.  »  Ld  crudité  des  humeurs.  ^  v.  ^ 

7>fV.  ledit  au  figuré:  ^i^cti  homme  est  in- 
çiv)il  :  il  dit;  beaucoup  de  crudités  x  ceux 
avec  qui  il  cc^nverse.  — —  Le  Rilh..  pjrt. 
dit ^^au^i^i  :  crudité  J  discours,  peu  obligeant. 
Cela  n'est  pas  de  T  usage  actuel -,  et  T-i^ui/. 
ne  le  iner 'point  en  ce  sens.  On  dit  cruy 
crue  y  des/discours,  des  paroles:  on  ne  djc 
point  cruJltJ.  voy.  Cru  ,  ad;,  n''.   ç^ 

CRUE  ,"^5.  fcm'.  [  i'^  Ion.  i'  e  muet]  i\ 
Augmentatioii  :  ^\l2  crue  des  eaux.  =:;:i  2.^. 
Croissance  :  »  cet  arbre  a  pris  toute  sa  crue. 
cet  entanrn'ii\pjx/j/'/jxncore  toute  sa  es  de. 
Acad.  M,  Tissot  dit  fia  ire  sa  crue  y  qui  ^\^t 
pas  ii  bien  dit  :  mes  cjifans  s  Visent  avant  Tilîgc: 
lUnefiùntpaS   toute  leur  crue.    :      / 

CrOi  ,  adj.  fcm.  Vôy.  Cku. 
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<44  CE  V 

CRUEL  ,    ÏLLE  ,  adj,    CuriLLEMENT  i 

adv.  [  Kru-èl  ,.  r/^  ,  êlrman  :  x^  ^  moy.  5*  r 
muet.]  i^*  En. parlant  dçs  personnes i  inhu- 
niairt  ,  impitoyable  ,  qui  aime  Je  sang.  " 
ifjmmc  cruel  \  cruel  tyran.  —  11  se  dit  en 
ce  sens  des  animaux  j»  le  Tigre  esc  un  ani- 
iiia!  cruel  \  et  aussi  du^sort,  du  destin^^  de 
la  fortune  î  ^i  cruels  ^destins  ,  forfifhe  cruel- 
U.  ?=s  Quelquefois  il  ne  signifie  que,  sévé^ 
re^pcu  Complaisant  :  »>ah!  |C  comprends  com- 
bien les  Dieux  me  sont  cruels.  Tclem.  »>  Vous 
êtes  bien  cruel  à  vous-même  de  prendre  un 

parti  si  douloureux. En  plusieurs,  oc- 

'  casions  ,1a  prép.  envers  vaut  mieux  :  irrcr/ 
envers  vous-rrcnie. 

1^.  En  jparkinr  des  choits  j  fâcheux  ,  iaa- 
loureux  y  iniupor fable:  »>  cVst  un  cr^r/mal, 
uiïc  cruelle  mort:  il  est  cruel  de  se  voir 
.  trahir  par  ses  meilleurs  amis.  ïi^ 

5^  tn  style  badin  ,  il  est  subsf.  un  cruet y 
urie  Cruelle  :  il  fait  le  cruel  :  cWc  fait  la 
cruelle  en  public:  mais  ellcV  s'adoucit  dans 
le  particulier.  ;    . 

B.em.  t\.  Cet  adj.  suit  ou  précède  ,aii  gré 
du  Poète   ou  de  rOratcur. 

;  ;  Les  crutls  oppresseurs  de  PAsic  indignée.  J?oirj.  : 
'  i>  Aii^ôur  ,  cruel  amour ,  tés  amertumes  et 
tes  douceurs  sont  également  funestjes  aux 
homrnes,  et  les  mortels  périssent  toujours  ou 
de  tes  ihaux  011  de  tes  remèdes.  Jér.^  deL  « 
Barbare  ,  ta  ntain  rr^^r/Z^^ax  fait  ces  blessures , 
tes  yeux  pluscri^r//  encore  îes  contemnleni. 

'  ,  i^  Quelquefois  cependant, rri/W  a  des  sens 
,  diférens  ,  selon  qu'il  suit  ou  qu*il  précède: 
cruel  homme ,  cruelle  femme  ,  se  dit  d'un 
homme  ,  M'une  femme  qui  ne  se  laisserjt  pas 
toucher  par  les  plus  vives  instances  ,  ou  qui 
^^^  font  eux-mêmes  les  instanccsjes  plus  fortes: 
Vous  ères  un  cruel  homme  ,  de  ne  pas  vous 
rendre    à    tant  de    sollicitations  :    c'est   une 


■^' 


C  U  E- 

•  ,  #  ■  •     »'         ^^     *  ^^^ 

cruelttment .  Fonteh.  IfiaL  dés  Morts.  »  J^ 
serai  cfuet^ment  grondée.  Th.  d'Èduc.  — 
C'est  un  mot  ï  la  mode,  ec  poiir  plusieurs ^ 
une  selle  à  tous  chevaux  :  ils  emploient  cette 
cxprefsion  à  tort  et  à  travers.  L'^rarf.  nc^ct   ' 
point  cruellement  en  ce  sens. 
^CRUEMENT,  ou  Crûment  ,  adverbe 
[  UAcad.  ne  met  que  le  xd  ,  mais  sans  accent 
sur  \'ti  :  Vc  Rich,  Port,  y  met  l'accent ,  et  cela 
est  plus  convenable,  la  syll.  étant  longue.] 
Il  ne  se  dit  qu'au  figuré  ,;  dans  \t  sens  de  cru , 
(  n**.  ,f  ".  )  d'une  nianière  4mc  »  5*ns  ménage- 
ment. »  11  m'a  dit  cela  tb\jKrAmeht  :  ahoncer 
crûment  une  mauvaise  nouvelle.    . 
.eu,  voyez  Cul. 

CUBE,  s.  m.  Cubique  ,  adj.  Le  cube ^^ 
est  un  cprps/solide  qui  a  six  faces  carrées, 
w  Les  ^%^^  r.û^^x.  =====  Cubique  ^  qui 

apartiè  *  »-.    a 

CU^ 

CUEIL 

m  oui  11 


eu  be  :  >>  Fi  gii  re  eu  bique . 

TE,  S.  f.   Cueillir,  y.  a. 

s.  m.^[  Kéugliè'  te ,  gli ,  glioïir  : 
II.  ]   JL'ortographe   n'exprime 

Î)oint  la  pr|ponciatiôîi  :  1/^  n'a  pas  lé  son  de 
a  dipht.  ei^  cependant il^j^^^  prévalu 
dVcrire  cueÛlir  y  orgueil  0^ic.  On  pourrait 
écrire  cueulllir  .  comme  M.  TAb^  du  Hcsnel 
écrit  orgueui^l  f  mettant  le  î  u  pour  doner 
au  r  çt  au%  devant  IV  j^6  son  fort  qu'il  n'a 
pà&^iàturellement  devant  cette  vôyelfe,  et  Je 
là  i^,'  pour  former  avec  IV  ja  .dipht.  d'à.— 
}A.  de  Wailly  écrit  cauilllr\  recœuilUr  \  ce 
qui  fait  le  même  éfer.  — ^-Si  là  Langue  fr^R- 
çaise  iravait  pas  tant  d'antipathie  pour  le  if , 
on  pourrait  écrire  ieuillir\  et  cq^tte  dernière 
ortograplie  serait  ençAre  la  plus  Hmpîe  et  la 
niciliciire  ;  mais  il  .n  c>t  pas  à  croire  quoi> 
J'adopfci Jamais/  On  #e  décidera  donc  un.  jour 
entre  cueullUtte  tx  cœuUlct te  y  cueuillir  et 
ceeuillir.  T       *  '-'  '    ' 

..  :  Cueillette  ,'  est  1  amas  des  deniers  que 
Ton  recueille  dans^  une  quête.  ^  La  cuènih 
letté  a  été  boné  /médiocre  ,  çtc.     :      On  là 


# 


cruelle  fcmn\e  /  de  vouloir  me  iorcer  à  faire 

ce  qui  est   contre    mon  devoir.  •^—  Homme     dit  autrefois  pour  récolte  :  La  cueillette  til 
cruei^   fetpiiîe  cruelle  y  se  dit  d'un  homme     ' 
ou  dune  teriime ,  pleins  de  cruauté.  CVst  un 
homme  rrttd   et   sanguinaire ,  une  marâtre 
cruelle  ^  ctc,  -  *        r 

.  CRÛELLEMÉNT.,./avec  CTuauté,  d'une  ma- 
nière  criîeHe.  >>  Traiter  quelqu'un  crueUe- 
ruent  :  »>  Il  Ta  fait  mourir  cruellement. 

Rem.  Il  s}gni6^,  dans  le jargen moderne, 
'grandement ,  fartement.  »  Fst-rj^-quc  notre 


f 


coTidiiiôn  et  nos  afaires^  peuvent  changer  ? 
•—Non  :  mais  c'est  aussi  ce  qui  m'eoxiuic 


bonne  cette  année.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 
,•  Cueillir  ;  )c  cueille  -y  )c  Cueillais  ;  )t. 
cueillis  ;  )'ai  cueilli*^  }c  (Cueillerai  y  cueille^ 
rtf/V;  que  je  cueille  ;  je  cUeiiUsse\  cueillant \ 
cueilli.  —,  Bouhours  cl  Af/nage^  ont  remar- 
qué, contre  Vau$^las  ,  qu'on/^ît,  je  cùeil- 
terai  ,  je  recueille  rois ,  et  non  pas  ^  je  cueil" 
liraiy\ç>ecueiUirois.  L'usage  a  cçnôrmc 
leur  observatioii.  - 

^  Cueillir  ,  c'est  détacher  ,  avec  la  marn , 
dts  fruitî  ,  des  fleurs ,  des  légumes  de  leurs 
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branches  iou-  (^  leurs  ttgés.  •>  CafUlir  dés 
potnRiei  ,  des  thicf  f  ;des  pois  ,  eip.  ;t^— 
Figorément  ,  cûeiHir(de^\^^\tT\cf'i  déiXtVL^ 
tiers ,  rempoi'tcr  des  victoires.'.     * 

CuEiLLOf  R  ;  Manier  dans  lequel  6n  mci 
fcs  fruits  que  Ton  "cueuillç. 
;  CUFJLlEUR  ,  BôsB  ,  s.  m.  et  f.  "On  ne 
le  die  qt^e  dans  cette  phrase  .^rovefbilile  }  ^ 
Il  e$t  ftlii  tra  cu^Uteur  de  pommes  ;  elle  est 
hxtt  comme  une  çùeiilédsf  d  herbes  'y  takl 
rétii,  m.al  vêtue.  •   /       . 

♦  CUIBER  ,  V.  n.  Vieux  mot,  qui  si- 
gnific  croira.    ;      '  *  ; 

Vu  Coucher  j  Consul  de  viUage^»  "    *:  ^ 

Fut  cnivoyé  loin^pour  chercher 
■  Va  Prêcheur ,  docte  pcrsonàlge-, 
-Qui  vint  en  carême  prêcher. 

Q».  en  fit  de  lui  aprocher^ 

Demi-douzaine  enuo  cbuvept, 
*  IjC  plus  gras  fut  pris  du  jucher , 
iCuidant  quWjut)^  plus  savant. 

.  *     •  •  Mermet ,  ^c. 

La  Foneairw  a  çncdrcemplQ^^é(îe  vieux  mot. 

Tel  ,  comme  di;^  Merlin  ,  cuidt^engcigncr  zuix\iv\ 
Qui  souvent  s'engeîg^nc  soi-même.   . 

CUILLER,  s.  f.  [  On  prononce  fortement 
ÎV  finale  ^  comrqe  dans  /err  et  mer.  Acad.  -h. 
Pron.  cu-glièr  ;  mouillez  les  //  ;  t  ê  ouv,  ] 
Ustensile  de  table  ,  dont 'on  se  sert  ordÎT 
naircment  pour  manger  le  potage  ^  pour  le 
servir  ,  et  à  d'autres  usages,  v  Cuiller  de 
bois  y  i^rgent  ,  rferain.  Cuiller  à  pot  ,  à 
potage ,^^  ragput  ,  a  olives  ,  etc. 

Rem..  i^.W  n/y  ^a  pas  de  niot^qui  art  ctc 
écrit  dp  plus  de  manières  difcrentcs/(7^^///^r , 
cuilUer  ,  cuilUre  \  cuillièrey  entière  ^  et 
rhêmc  cueiller  om  cueillère.  Cette  dernière 
rtographe  et  la  prononciation  qu'elle  in- 
ique semblerait  plus  conforme  à^Fctymo- 
logie  et  au  sens  du  mot  /qtli^kpLdcci/^i/- 
lir  y  et  qui  en  tst  rinstrumeilt  y  thiais  elle 
fst,,  aussi  bien  que  les  autres  \  CQntrc  l'usage 
actuel.,—  Dans /les  pTÔvinces  Mcridionàles  y 
plusieurs  prononcent  keuillé  bu  kiuillère  ; 
ç^est  un  gascônismç.  ,  / 

2^.  Du  temps  de  Ahlherbè  y  il  jr  euj  à' 
là  Cour  d'Henri  IV  une  grande  contesta:^ 
tion  ,  s'il  falait  dire  cuiller  ,  oii  cuiilère. 
Ceux  de  delà  lap  i-oire  ,  qu'on  apelaitlei 
gens  du  pays.  ^Adiofisias^  étaient  pour  îç 
id  ;  et  ceux  de  deçà  ,  que  \AfijMrrA^  apo- 
^it  ,  du  pays  de  Dieu  vous  conduise  ,  re* 
jT-aient  pour  le  i^'.  Cette  dispjute  dura  si 
long-temps^  qu'elle  obligea  le  lloi  d*cn  dcr 
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^cr  à  Mitihtrhe  son  i 
qttd    falait  dire  cui//<r.   Le  jRoi   (qui 
était  Gascon  )  ne  $é  rendant  point  à  ce;u- 

femcni'î  iL  lui  dit  ces  mêmes  paroles  :  W 
ire^  vous  êtes  ie  plus  al>solu  Roi  »  qui  atc 
famais  goiiyernc.la  France  ;  et  avec  tout 
cela  ^  vous  n^  sauriez  faire  4irc  de  deç4  la 
Loire  une  cujillcre  i  l  moins  que  de  taire 
cléfeme  y  à  peine  de  cent  livres  damcnde  t 
de    la    nommer  ^aûcrcmeot.    Af/r    de   Mal- 

j"^.  CuiTler  est  fcm.  ci  Menace  dit  qu^il 
fait  cène  remar^que  en  favear  d^  Gascons^ 
qui  le  font  inasc.  On  dit  ,  une  cuiller^  ci 
non  pas  ttfl  cuillerj) 

/CUILLERÉE  ,  Sv  f  CuiLLERON ,  s.  m. 
[  Wu-glieré-éj  glte-roTii  mouillez  les  // : 
x^  e  muet  ;.  5^  é  fer.  et  long  au  i^^  ]  Cuiù 
lerée  est  ^Q  quir  contient  une  cuiller.  »  Une 
cuillerée  de  potage  :  deux  ou  trois  cuiller 
lerees  de. bouillon.  '  Cuitleran  est  là  par- 
tie ,  creuse  d'une  cuiller.  . 
;^^U1R  ,  s.  m.  i^.  En  gênerai  >  il  se  dit 
de  la  peau  des  animkun.  =  i^  Plus  par- 
ticulièrement >  011  le  dit  de  cette  peau  ,  quand 
elle  est  séparée  de  la  chair  et  corroyée.  ■  ■  .: 
3^.  En  style  prov.  il  se  dit  de  Ifi  peau  des 
hommes.  Jurer  y  enrager  entre  cuir  et  chair  , 
secrètement  ,  sans  oser  éclater.  Voy.  Chair  i 
à  la  fin.  --^  Entre  cuir  et  chair  y  se  dit  auss^ 
au  propre  :  »  Je  m'cnveTopai  les  pieds  avec 
de  la  toile  ;  mais  le  sable  s'insinuajit  entre 
cuir  et  chair  ,  me  causa  des  douleurs  si 
aigûcs  ,  que  je  fus  contraint  d'y  succomber^. 
:^:=:  Fiiirc  dit  cuir  d' autrui  largè^ourroie ^ 
être  libéral  du  bieçd'aiitrai.  ===  On  apêle 
popuhiireraefft  ^  vi/j^^  de  cuir  bouilli  ,  un 
visage  dcsagtcable  ,  dont  la  peau  est  rude 
et  grossière. 

CUIRASSE  ,  Sr  f.  CuîPA^^sEÉft  ;  T-  acr.- 
Cuirassier  \  5.   m.  [  Kui-race  ^  racé 
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y       q*        111.^        I  jm.OI.»-  «^  MV  W       y,     '•««.<.     '.y 

rarcié  :  f^  e  muet  au  i^.'  -,  /fer.  aux  deux, 
autres,  ]  Arnic  défensive  ,  Cuite  de  fer  batu  y 
qui  couvre  le  corps  ,  <icpuis  Te  cou  jusqVà 
la  ceinture  /par  derrière  comme  par  devant. 
Cuiçisser  y  ctst  revêtir  quelqu'un  d'une  eût- 
rasse.  CttJrJ/jiVr,  Cavalier  aimé  de  cuirasse. 
— *  Le  défaut  de  Id  cuirasse  ,  c'est  y  au  pro- 
pre-, 1  endroit  où  la  cuirasse  finit,  w  U  fat: 
blesse  du  défit  ut  de  la  cuirajse.  Au  fguréy 
l'endroit  foibl^e  d'un  fetomme  ,  d'un  écrit.  >» 
On  a  trouvé  le  défaut  de  la  cuirasse.  — ^ 
Endosser  ta  cuirasse  î  prendre  le  parti  des. 
Armes* 
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Rkm.  C^^r  a  employé  au  A#«^^' le  ^''t^^ 
CuiréiS4ir\  >x  Uc  ne  Je  trouve  ce  iâiQci^>  Pà^ 
trip  c^mt  dans  quelques  i^biJoeoNpheii  qui  ji 
svkt  cûira^sUi  contre  \q%  tidiai les;  Oq. peut 
îlire  »  en  se  stivaiic  de  la;  ixicme  expression  , 

3ue  pli)StCMK  4 ont  cuirassés  ,  sur  t^aucoup 
*aiVres  articlts  :  iili  robur  et  ces  '^rifUXé 
•«  Oftvdn  plus  ordinairement  y  en  empio« 
yâm^j|àO(iv<9nept  ie  participe  )'d^uQ  hmshib 
pféparé  à  tour ,  qu'il  csl  ^ui/ajxfL  il  ttcrç*'' 
yait  Ic^  SLTprcndrc  >  mais  il  Ta  trouve  bien 

caifûssr.  ^  '"'  /     ''^M^s.^>-  -^    ^""    '    '  ■'^^■-    '  ■  ■  - 

CUlRt:  ,  V.  «rt  jri^^r^  ?  1^'  ton. 
muât,  y  Je  cuis  y  je  cuirai^  cuirais  ;  qup 
je  c'tt/V<r  ;  je  cuisisse  \  cQS<iant  ,  ra/V.  '  '■  <? 
^f^.Kcc  parer  par  le  feu  Içs  alimçus  >  pour 
les  rendre  propres  à  etrcL  niî\iig<^,  ^Tû/rif  T^rjr 
viandes ,  Va  pain  ,  etc.  =ir=:  ij^  On  fc  dix 
aussi  dé  certaines  matières  que  le  feu  n^ 
propres  &  ccrcài os  usages  ,,co^tpme  ,  cuire  d% 
i>latre  y  â€  là  cliaux  ,  Je  la  brique.  =r=  j% 
Verbe  neutre.  Il  se  dit  .  sans  récime  ,  du 
pain.  »  Les  Boulanaers  nz  cuisent  pas  le 
•Diiiianche.  >>  Tous  li^s  habitans  sont  obli- 
ges d'aler  Q/ihf  au  foux^  banal.  ===  4^.  Il 
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^  <?»//<W<<f  rQt  adjéf  ^i£  a^çnè  ^ _ 

p#W'  )?,pr^4««c»  »ti^  «Ipux  «oiiîintjl  n*avç« 
pu  appesantir  $es  paupicréf  ,  ivi  «i^spcadtc  lui  v 

CUlSlNÉ>s/i>  ÇMisiî^ PR,  V. II.  Cvwr- 
•jNf^E,  tèfiiK^s/  ni.  et  f.  X/i^^*-^^'i'>  K^f»^!, 

<l/n*<!  j  hv/<  i  »*"  >;**!»>,'  Ay  »  *  '  ,.<'  içf. ..  «m  il 

ièti  ïf-xVci?<ir^t,^C  IriS^ispivoùrpaaivcte 
et  où  Ton  fait  cuire  les  vi^fl^fii..  »  Gran<jtlou\ 
pf|i|«  ■çuistnÇ'  iiçtPtiç  dç  cuiriné,  Clict,  oil 
garçon ,  aicjc  dçtuisïfie.  sa^'i  .  L'ait  d'aprétcr 
les  viandes  :  >»  jFjiirç  /(i  caiz/iK»  ,  il  ^piie^cl  /«, 
cuisiné,  =s  5"."JLcf  Oficiprs  qiii  sçrvçn^.à  la 
•cu-isine.  »>  ll.à  méfie  avec  l^i  sa  çùhinc^çnf— 
On  dit  proy'erbiAl«n«»t,  d'un  boii^niâ  fort 
gras,  qu'il  est  chargé d€  cuitîue*  n\t  <  iLaiih 
de  cuisiné  ,  mauvais  iacin4      • 

Cuisiner,  faire  la  cuisîde.  w  II,  ou,  elle 
cuisine  hï^n  y  ou  mal.         ^  t         * 

GuîSîNiEÎi  ,  liRE,  celui,  celle  qui  fa^t 
la  cif isine.  n  M4'^Tais  cuisinier. y  bounc  cui- 

s^fifére.   ]  .  J,.y- ^  •  ■..■;   - ;•  >'  ■■^., •'•• . .  ^  :*.■    '   -    ..••  ■ 
.Rem.  cuisinier  et  ragoût  sppt  d«s  terrrçs 

bas,  et  ils  déparent  on" peu,  ainsi  qieccr- 

Tains  dctaife  mimitjeux  ,  le  beau  p(  ème  de 

Téhmaque^   Son  illustre  Auteur  dix  de  7^/}'- 

ma/iJ/;.  i>  îSîçh^seulfmerit   toutes  ks  viandes 

cuitA;s  a^ec  .  ^t^  ra^oiits  par  des  cuisiniers  ^ 


,1  ♦ 


se  dirdcs  fruiti  que  le  soleil  mûrit 

De  i'ackion  de  la  chaleur   narur^llc  sur  ÏQ:g 

^limens  ,  les  humeurs.  >>  Ccft  estomac  n'ett 
pas  assez  chaud  ^\xt^ cuire  ces  viandes  ,  ces 
bumeu|s.>>I-a   pâte  de  guimauve  est  bonc 

pourt'ff//f^ le  rhume.^=^=^^  dit,  neu-_  mais   encdrci  U  pain  ,  le  vin*,  l'huile 'et  le 

'oralement  des  légumes  ,  cnrills  cuisent  h\tn  y      l^if ,  et  tous  Its  autres  al  i  miens  ordï^aûesne 
ou  y  ^e  cuisent  p^s  bien^^pour  dire  qu'ils     pouvoienr  être  à  son  usage* 
•sont  faciles  ou-diliciles  Vcuifc*  à  iire  bien         CLUSSAÏIT ,  s.  m.  Cuisse,  s.  f.   Cui^- 
cuits.  y  Ly     \  ^%P^  ^  s;*'m. /[  1*^  If  muet  au  làs  le  /  firnl 

^  Rem.  Cuire  y  au  f  guré  ,  «ait  un  des  mots 
favoriîs  de  Mde.  de  Sévignél:  >»  Je  vous  ai 
vue  iriettre  cpirif  des  pefisce* ,  et  rêver  pro- 
fondément pour  des  sujets  ,  qui  le  méritoienr 
moins.  (Test  ce  qu'elle  ap^it  son  pot  av. 
yî^a.  »  Je  vous  en  avpis^^parlc  :  il  nYtoit 
pas  temps.  Il  y/^rtanrdc  choses  ,  qui  ont  leur 
temps  ,  et  qui  ne   sont   pas  cuites.    Voyez 

Cuire  ,  y.  m^auser  une  dopleur  aigûe  : 


du  i*^^  et  dû  j^  ne  se  prononce  pas.  ]  Cuisse 
est  la  part;ie  du  corps  d'un  animal  ,  depiu^ 
la  hancfie  jusquXu  larrec.  Cuissart  yU  fàv-- 
rie  de  Tarmûre  qui  couvre  les  cuiiscs.  Cuis" 
/o/  ne  se  dit  qu'en  parlant  de  venaison  ^tdc 
la  cuisse  du  cerf ,  du  chevreuil,  du^ sanglier. 
CUISSON.,  s.  f.  [  Kui'son.]  Il  a  les  dcnx 
sens  de  cuire:  i^.  Action  de  cuire.  La  Cuis- 
son du  pain  ,  des  viandes  :  i"".  La  douleur 
que  Ton  sent  d'un    irai    qui  cuit.  >>  Je  sens 


*>^  La  iwain  me  cuit  ;  les  yeux  lui  cuisent,  une  ^fzndQ  cuisson  dans  cetîc  partie. 
-^  Trop  grater  cuit  ,  trop  parler  nui^.-  -^ 
»  II  vous  en  cuira  ;  iijn^en  cuit  ;  il  esi  cuit 
à  la  Bête  s  (  st.  prov,  jrvous  vous  en  repen- 
tirez ,  je  m'en  -rcpens ,  il  s'en  ^  rcpent ,  ou  , 
il  a  lieu  de  s'en  repentir.  f       , 

CUISANT  ,  ANTE  y  adj.  [  Kui-r^an  , 
\antc  ;  jl^  Ion.  ]  Apre  ,  piquant ,  qui  cuit. 
yïo\^cuisant\  remords,  soucis  ca/Van/,  clou» 


Plusieurs  disent  cuisson  (X^^ns  le  i^  sens, 
et  cuison  dzx\%  le  id.  L'-^c'^J  ne  met  que  le 
i^'  dans  \cs  deux  sens;  aussi  biçn  que  Trév*' 
et  le  Rich.  Port.       * 

CUISTRE,  s.  m.  Nom  de  mcpfi?.  VaUt 
do  Collège.  —  Pédant  ,  homme  grossier. 
»  Ocst  un  cuistre  y  un  vilain  cuistre  y  ^^^ 
cuistr-e  ficiiç.      . 
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ClXlT ,  Cuite  ,  ai).  Ç'jitê  ,  s.  f.  [  Kùly 

^-onos.  tuitâ  :  i'  e  m  i:t.  ]  Cuit  ,  atdj.  est  fe 


r^. 


ra// »  viiHnie  r^j/t*  ♦   pommes  cui\ 


ex  s'y 

/feir/;  il  n'a  pas  la  lêic  birn  )niitâ  y  iJ  Cst 
*iift^*ti\fou  ,  ça  il  cst-K encore  jaunie,  il  n'*i 
pis  ciicÀrc  l'esprit  formé,  Mcic.Vl;  S^v:0é 
dit  cîu  jeune  Matqflîsdcijrignànp'  il  /< r/r 
jjix  CÙ//1  (  cotTînie  àiiÉ^  Mde.  de  |a  U'àyàté)  ; 
cncôrc"4irt  petit  houiflon,ûu  coirn  de  vo 
fc^u  ,  lui  fera  tous  les  bilans  du  nilphi?. 

o 


Ce  Prédicateur  à^dà.  pjin  cuit 
les  irrifîQns  qui  lui  iSm  I'!?ccssâî^e?. 
tuïfê  yCuisison-  Le  S. 'ton ^ s 3  dit< 


il  a  tous 


dès  vîan- 


des^Ic  premieir  di.'S  briques,  des  tuiks  ,'^du 
pîâîïe ,'  dé  là  cHàuk  ,  éç.    ;       / 


^'  ni  fier.  ] 
i;  Cui\  n 


caiv^E ,/s;  riv,  [4Cuivrâ\ 

Métal   rou^clt'i^c  dùaiîJ  il  est 
fjo^.'.   Plaqué  ,   fi^ftfàirte  ,  cuVetté  ,  cbani*- 
lier  '(jté^êinvfé.    Mondorè   d^  •  ç'utvYe..  ■  •    ' 
Cuiyrè  /liïlfh  ,  àâlrcîifent" /i/.' j/i. Cuivre 


nnr\  est  c«luî  q^ii'ii^  nSs  ertcôrbiré  pirifiê. 
CtJL,  ,s;:m.f  Prr;riéprôrtortte^j>6it1tP7,èt 
souvent  on  ne  l'ccf it  pa^.  ]  l**.  Le  <ilmièrë. 
Il  tomba  iiix  son^  c<lI  :  il' était' a^sii  siiV  j^t 
ca/  comme   un   singé.   Les  hohcrcs  gens  rie 


se  servent  guère  clê  ce  liiot  ,\au  pt;î)[^f^.  Il 
se  dit  aussi  êi^z  ç^e\^^  ^   cbnlh 

le  singea  tes  cailles  ,  lèS  ortolws.  ==  i^  Il 


di^  aussi  o^z  c^e\ç[\yt^^  ^ 

singe Vîûs  cailles  ,  lè^  oHolims.  î 
se  dit.  aussi  de  Tanùs ,  dû  fondénlé'rit,  p'arëq 
l'àrtim'at  décharge  son  ventre.  \^t  cdf  d  un 
hbmme,  dun  cheval,  d  une  V^ïdic  ,  d'une 
poule  ,  etc.  =  }^.  On  lé  dit  pai*  mctâphôfe 
as^cz  basse ,  de  plusieurs  ch'ose^  inariimccs. 
Mettre  uà  muid  ,  un  tohéàil  sÂt^soncuty 
le  lever  sur  son  fond,  ou  Ic^vider.  Mettre 
une  charrette  à  cr^/  ,  la  mettre  le  Iniioh  en 
hauti—  Cûl  d  a.rtIcK2itt  ^  ]2i  partie  (^ui*  fait 
h  (onj  de  I  artichaut.  —  CuV de  hdssc'^ft'sié  ^ 
cachcn.  »>  U  faut'lc  faire  rnîéttre  darts  un  rû/ 
de  basse' fossé.  —  r^/V-i^'/i;/;/?.^  ,  ornem'ûrtt 
d'Architecture  ,  qui  sç»  termine  en  pornte 
comme  une  lampe  d*Églisc  ;  et  \iussl  fîcil- 
roii  i  ou  ornement  que  les  Tmprimeiils^met- 
tcnc  dans  das-  livres.—  CiéZ-i^-jj:*  ,  rûfcqiii 
^'a  point  d*issu;.  — ^  Cùt  d?'j,'itte\  homme 
qui  ne  pouvant  se  servir  dd  s?s  jambes^  se 
traîne  comme  il  peut ,  assis  dans  une  grandr 
ccuclle  de  bois ,,  .nommée  y 7r/.*  ,  dit  La 
Màiio-e  ,  du    latia  g(^^/^.    Oi  l'ê  dit  pir\ 

clivenjt 

at'ron 


ex 
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xt^iision    cl:s    paralytiques  qui  ne 
^!  rcàfiucr.    Ainsi  Ton    a    du   qui 
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miîttr  ^  7nonnrr-^'.% 


On  dit  ,  figùrcmehtf  st.  fam'îl.  )  d'nri  homroc     o 
qui  a  gniassl  du  bien  ,  qu'il  a  du  p\in  cui(^     /. 


CUL 

ctaît  'cul  d^  jatte. 

-     O/i  dit  ,  daris  le  style 

le  cul  y  ôtre  mal  habille  ;  c|  /^;r/?^^/:7 

p'ai  se  tirer  avec  honeur  d'ime  afa>re. -— ~  ^ 

Y  alrr  de^  cil  et  de  tête  \  y   dorer  toussti  f 

.   ioiïi^^  prendre  fon  ctl  fû\tr  ses  chausses ^  ' 
se  tromper ,  se  beloirser.  -r-  fjrr  c  tul  ^  rtc  -i 
savoir  quç devenir  ^  li  avoft  aqctnere^sni  rdt.\ 
— - — :    /Irriter  ç^\àt\c^v\xi  svf'  son  cul  \   Yti- 
rcref  tout  çaurt.  •---  Jouer  iTctl  lever  s  jouer 

.  les  uns  après  les  autres  ,  m  sorte  que  celui 


1 


m- 


m 


v-r^- 


t 


V    « 


ai  !iC  joue  pas  ,  prend  la  place  du  perdant. 
^^irelecutJepjhleyfù^TC  la  mcûj  ,  avan- 
cer Tc^s  lèvres  en  les  pressant.  —  l  oJclr 
reier  pîus^hiut  ^ue  son  xEr7  ,  youfair  faf/e 
pîus  qu'on  ne  rcur.  — -  Cet  lK)rrn^e^rst  un 
cal  de  phîtih ,  il  trlvàil^L^  beaùepup  dans  soh 
■•cabîntt.;  ■■,."••  :.-.  *-    ■   ^  .  >-••       '^:.    .       •  ■    ;  .  -, 

On  dit  aussi  ^^  dans  le  irême  style,  ai^olr 
le  cul  4^r  la  s  lie  y  éiTe  à  cheval  v  il  Vr  tpy- 
jpiirs  le  eut  itir  ha   sA  e     --^^DoîTer  dïpitd, 
du  cul  à  «n  valet  jxl.vchasstr  d^  s{ni' strv fctr. 
Se  trouver  entre  d-at^etlfs  ['  cttf  à 
/erh\  ne  Tcù^ït  àiinsà^cuh^dcs  ijrà^^^^^ 
slir  le^uelles  on  ftthchiir  d';:s  espfrim'cçs;  -^   * 
Faire^  une'  ch^sc  à'/''sorchê^  z  tc^éttt^ 

en  rechignant^—  Tirer  le  cul  en  arrière  y 
a^ôir  de  la  rcîne  à  se  rt^oudrc/---' ^a/Vc-iP* 
le  cal  â  quelqu'un  ,  lui  maVquer  unt  soùf- 
mission  basse  et^  servi  le.  i-^'7^r?/7^ 
au  cal  et  aux  (^kM^sei  ^  le^  teiiir  demamèrc 
qu'il  tic  puisse  cchapCT.  "^    V 

Ôrt  dit  chcdf e ,  frgurcmertt  et^^^ 
ért  avdir  dans  le  eu  y  a^bir  essuyé  quelqde 
perte  ,   Ciuelqii?  domniibe.  r—  Il  a\5i  jirâni''- 
peur  ,^uon  lui  bjucheruct  le  càl  avec  ttn 
forain  êe   millets  -  ".  '      ■ 

Çt'fL.ASSt ,  3.  fcril,  [  Kuhce  •>  j  Vrfîuer.  ] 
La  partie  dtf  derrière  d'un  canbn.=î:0:ric 
Ah  ,  par  extension  ,  d'ji  mousijûéfs  v  f^sili, 
pistolets.     ,    /  ^  N 

On  dit,  prQver1)ialcfn1ent  et  b&ssefn^nt , 
d'urtc  pèrsone  qci  aies  hanches  et  1:  derrière 
fort  hfg?s  ,  qu'elle  est  rèhjhriree  fier  la 
àulrssé  yV':\Tla'cul:sse.  '  . 

;    Culbute  ,  s:  f.  CirLBun^Êii ,  v.  att. 

et  neiit.  [  Plusieufs  ccrivrnt.  cnlehuté  ,  eu,- 
tehuter  y  îmais'miil.  Trèvl  ri^et  les  detit- ] 
'Culbute  CSX  un  Faut ,  qu*on  Fait  en  rl^ettaHt 
la  fcte  en  bas  ,  les  pies  en  haut.  =ll  se  cîit 
auS^S  d'uç^c  chute  dangcrcnse  ;  qx f  ^urémhty  y^ 
dcchcâhcc  dt  la  tortilrit.a!i  mu^âharf.  >v  U 
a  fàir  une  {^f.znde  culbute  :  d  uiie  Haute  foV- 
tiihé  il  es't  Vortibé  dans  la  piiivret:.  =?  Cul- 
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^^:/vr^   acr^r  ,   au  froprf^  renverser  quel-* 
qu'un  la  tète  en  bas,  les  pieds  en  haut  ;  at^ 
fleuré  ,   le  ruiner  ,  détruire  sa   fortune.  -^ 
Kfuire  :  tomber  en  faisant  la  aulbute.  —Être 
ruiné ,  perdre  sa  fortune." 
.    /?^m.   Mariv.  eiriploie  sîngilirèremcni  ce 
verbe  >  au  figuré.  1|  dit ,  d'un  brcdouillcur, 
€[uM  «vtit   la  parole  si  rapide  »  que  de  qua- 
tre tnotsqu*il  disait  »  il  en  cul^utoit  la  moi-, 
tié.  l/e?prctàion  m  comique,  niais  clic  n'est 
pas  fort  propre.  ..^  ; 

CULÉE,  s.  f.  [  1^  /  fer.  et  long,  j^  e 
muet.  ]  Grosse  masse  de  pierre,,  qui  soutient 
la  voûte  des  dernières  archés  d'un  pont  ,  et 
toute  leur  poussée.  "^ 

CULIER  ,  adi.  [  Cu4ié ,  i^  fer.  ]  Boyau 
^o/iVr,  le  dernier  boyau  qui  se  termine  à 
Fasus.  CTest  le  nom  vulgain;*  En  Anatomîe , 
on  à\t^  le  f-ectum.       ^       j  ^ 

CULOT ,  s.,  masc.  Culote  ,  s.  fém. 
Lé  prtmicr  se  dit ,  au  propre  ,  de  1  oiseau 
le  dtrqier  éclôs  cl*une  couvce,  ttzyi  figure  y 
(  $t«  fami].  )  du  dernier  reçu  dans  une  Com- 
paq ic«=:  Le  id.  est^  la  partie  du  vêtement 


^^ui  cciûvre  depuis  la  ceinture  jusqu'aux  ge- 
noux. Culote  de  drap  >  de  satin  ,  de  ve« 
lours ,  ctG; 

CULTE  ,  s.  m^  [^^>  muet.  ]  L'honcur 
ou  on  rend  ià  Dieu  ][^ar  des  actes  de  religion. 
Culte  divin ,  culte  religieux,  v       '  . 

Rem.  Ce*  mot  ne  se  dit  qu'à  Icgard  de  la 
Divinité.  Mde.  Dacier  ^  dans  une  note  de 
sa  Traduction  de  Tlliade,  cite  un  passage  de 
Platon  ,  qui  dit  :  »  Les  PcrcS  font  descendre 
toute  sorte  de  bénédictions  sur  leurs  cnfans , 
qui  leur  rendent  le  cuite  qui  leur  est  dû.  Le 
mot  est  très-impropre.    '  / 

^  *<:ULTIVAèLE ,  adj.  Qui  peut  être  cul- 
thré.  Mot  hasardé  par  un  Auteur  moderne. 
II  peut  être  utile,  et  Ton  peut  en  bien  èu^ 
gurer.  w  Les  terres  cultivables.  ** 

CULTIVATEUR  ,  s.  m.  Cultiver  ,  v. 
act>  Culture,  s.  £[i^  Ion.  au  dern.  ^"^  é 
fer.  au  id ,  è  muet  au  dern.  ]  Cultiver ,  c*est 
doner  les  façons  nécessaires  à  la  terre-,  pouè 
ia  rendre  plus  fertile.  Culture  ^  ce  sont  ces 
façons  donées  à  la:  ter rc^  Cultivateur  ,' celui 
qui  cultive  la  terre.  >>  Cultiver  uri  jardin  , 
les  vignes ,  les  plantes.  Captiver  des  fleurs , 
etc.  La  cultùfc  de  là  terre  ^  des  vignes  ^  des     NVuroit  -  elle  pas  montré  plus  de  $agcssc  , 


dans  la  phrrUe  qi»  on  cite  II  est  aujourd'hui  • 
trcs-bien  établi.  LAcuJ.  le  n:ct  sans  rcip:,^ 
que.  On  Tcmploie  quelquefois  adjectivement: 
un  peuple  cultivateur.  Raynjl  à  dit  atisi , . 
sàcktcprultivat ricc  :  c'est  un  ncologisnic. 
^1  .  Cultivateur  ne  se  dit  qu'au  propre  : 
cultivât  et  culture  se  disenc  aussi  aii  figure. 
•>  Cultiver  les  Sciences  ^  les  Aits  j  cultiver 
/'esprit  ,  la  mcmoifei  cultiver  lamiti/  Jf 
queiqu*4in.  »>. C'est  .un  homme  fa  iL  vous  faut 
cultiver  :  il  fatt  menacer -et  entretenir  sa 
bienveillancer  n  La  culture  des  Sciences  , 
des  Arisi  h  culture  de  TcSprit.  =  Remar;- 
çuei  pourtant  que'  le  subtantif  n'a  pcs  vi\ 
emploi  aussi  étendu  que  le  verbe.  Quoiqu'on 
dise  cultiver  sa  raison  ,  jon  esprit  ,  on  ne 
dit  pas  ,  la  culture  de  sa  rMon  i  de  son 
esprit.  Rejlex.  On  dit  sèulemtrnt ,  da^s  ua 
sens  indétini ,  /a  culture  de  Tcsprit  ,  de  U 
raison  ,  mais  on  ne  s'en  sert  pa^  avec  les 
pronoms  possessifs,  son  y  sa  ,*/^ar.=  I /xsage 
du  \etife  lui^fTlf^mc  a  des  bornes  j  et  quoi- 
qu'on dise  cultiver  son  esprit  ^  sa  raison^ 
on  ne  dit  pas  ,  se  cultiver  soi-même.  »  ♦  La' 

f^assioh  que  le  Chevalier  Temple  avoir  pour 
es  Lettres;,  ne  lui  permcttoit  pas  de  dissi- 
muler son  mépris  pour  les  Ministres  publics  / 
^ui  ricgli'gcoient  de  j^^   cuttiver.  =  De 

même  ,:  quoiquon  dise  cultiver  sa  rauotiy 
on  ne  dit  pas  cultiver  ses  études  ,  par  la 
raison  qu'on  dit  ca///v^r  la  terre  y  et  clu  on 
ne  dit  pas  cultiver  le  latourage.l*  »  Il  s*ur 
eijcôre  trouver  de?  heikes  de  loisir  pour 
cultiver  ses  études.  =  On  dit  fort  bien , 
culth'er  ses  amis  ^  ses  rrô^ccteurs  {  être  as- 
sidu auprès  d'eux.  »  Il  faut  que  yous  restiez 
ici,  ^QMt cultiver  vos  amis,  Mariv. 

'  j**;  Cultivé  se  dit  aussi  au  propre  et  au 
figuré.  *>  "Terre  bien  cultivée  y  esprit  cultivé  i 
mais  le  dit-on  des  pcrsones  rnémes  ?  J'en 
doute  fort.  »>  *  Od  y  est  poli  avec  franchise , 
simple,  m&'is  cultivé.  Marm.  >>  tes  Littéra- 
teurs cultivés  reconoîiTont  dabofd  ,  dans  as 
maximes  f  de  vAlri  ~Cbrdemoi  ) ,  des  prin- 
cipes ,  qui  nous  ont 'Clé,  débites  récemment  >: 
comme  de  rjires 'découvertes.  Sab^e^  Trçjs 
siècles.  ..  .>       '  t     . 

♦  CULTIVATION  ,;.$.  f.  Mot  nouveau  , 
et  qui  parait   peu   heureusement  inventé.  >» 


fleurs.  M  Ce  pays  manque  de  Cultivateurs! 
Rem,  1®.  Dans  Ic^Dictde  rr/v.(en  170^) 
on  dit  que  cultivateur  est  un  mot  bien  sus- 
pect tt  qu'on  ne  l'a  point  trouvé  ailleurs  que 

•  .3 


si  elle  eilt  employé  ses  capitaux  à  la  culti- 
vation  d^  son  territoire  ?  On  St  culture  1 
qui  a  le  même  sens.  *     ,    •         *       ^ 
.   CUMULATIF ,  ivB ,  adj.   C{jmulati- 
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CUP  \ 

VÉMINT,  adv.  CuMuiiR,  V.  a, 
des  ternies  de  Jurrsf>rudence.  Cumuler  y  c'est 
réunir  plusieuri.drbitjS,  pour  fortifier  une 
prétéation*  Il  se  dit  aussi  des  preilves.  »  Lais- 
saint  au  Juge  I4"  liberté  de  cumuler  ou  de  n^c 
point 'Ctt/nu/^r  tous  CCS  genres  de  preuves. 
tronchei,  —  Cum{fUti/y  se  dit  de  ce  qui 
,sç  fait  par  accumulation.  Cumulativeîhtnt , 
d'une  itianière  cumulative.  -  V 

Rem.  J.  J.  Rouss.  emploie  cumutc A\\ori 
du  Palais.  >>  QueUes^étonantcs. précautions  o/z/ 
rV^'  cumulées  /ijr  la  nature ,  pour  amener 
l'cnibryon  du  pois  à  maturité.  Le  t.  sut  la  Bo- 
tanique, r-^  iJAcdd.  met  ^c  verbe  sans  re- 
marque et  sans  exemple. 

♦CUPIDE,  adj.CupiDiTK,  s.  f:  Lad- 
.  jecrit  est  uii  vieux  mot  depuis   peu  r2je;:p.'i, 
•>-La  Noblesse  avoit  jerc  un  œil  cupide  sur 
les  revenus  de  \Z^\%i:.  ilist :  d' Angl.  »>  Lès 
dévastateurs  les  plus  sjncninaîres  de  rAmcri- 
quc  nVtoicnt  pas  les  plus  capidcs.  Lingucr. 
»  Fèmrnc  ambitieuse  et  cr^;;/i/^.  Aiion.  »>  Ces 
ctabliiscmcns  obscurs  d'usure  et  de  râpinc! , 
où/  des  hommes  avilis   cl  cupides  abusoient 
sans  freia  dâ  rempirc^,    que  leur  donnoient 
sur  de  jeunes  gens  lç>  monicns  de  besoin  et 
d'cgaremens.  b^tchcr.  >'  Les.  Nations  C7/;>/<i// 
./sont  comme  les  individus,  etc.  Jnon,  Bientôt 
on  voudra  nous  pcrsuad:r  cjiiç  le  m5tierc-ûpii/ef 
.du  Courtisan  est  le  mctier^le  plus  glorieux. 
^Mercier.  r  •/.     .       ?  .•  ^ 

-^      GuPiDrxé,   dcsir   immoJére,  convoitise. 
vTtt/^/u^i/ef' insatiable.  -^  Il  se  prend  aussi  pour 
•  la  concupiscence  en  cJnéral.  »>  Le  poids  de 
la  cupidité  entntîne  Te<^  hommes  au    péché  ; 
mais  ils  peuvent  le  surmonter  avec  Taidc  dç 
'  la  grâce.  v 

\  Uem.  CoeJ^eteau  et  Milherbe  se  servaient 
toujours  de  ce  mot.  /^vvv^^t/^x  le  ponvUmnait, 
^  c^  lui  jprcfcrait  Ç(;.7Vo;/.\r.*.  Ménage  n'aimait 
:  ni  Tur/ni  raûcro,  quoique  \V \4z' tort,  tinydl 
,  Teusient^  souvent    employé    dans  leurs   pu- 
^  v.agcs-  Le   P.  Bouhours  ne   le  rrouvair^on 
qu'en* Théologie  et  en  Chaire,  iv>ur  *>i';iifjcr 
la  concupiscence.   C/Icad.    Ta  toujouts  dit, 
pour  signifier  désir  inm)ddré.S'jivMH    Ih. 
'Corneille  f    on    doit    remployrr   absuLniient 
et  sans  régime.  On  dit  ,\i  la  vérité  ,  lu  cu^pl- 
dite  d(:s  hommes  eist  insatiable  ;  mais  on  ne 
dit  point  ,  lu  cupidité  d's  ri'jhcss;;'s  ,  Li  cu^ 
pidité  de  régner.—  Aujourd'hui  iC'7tpu7/:r<f* est 
plus  usité  que  c:7;2v'(7/r//î?i  mais  ,  c^^paie  dit 
Th.  Corneille  ,  on  l'emploie  Sdins  régime. 

CURABLE,  adj.  [  ^'  dout.  3^  c  muet.] 
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Qui  peutê|F€  guéri.    Cet  adjectif  est  moins 
usité  que  son  compose  ,  incurubtc.  »»On  peut 
présumer  ,  af  ec  taisofi  »  que  toutes  les  malaV 
dies  $ontCûr^&/ef/.  Ce  mot  est  utile  :  il  >crait 
bon  que  l'usage  l'adoptât.  —Suivant  Iç  Dîct. 
de  Crév.  ,  il  ne  se  dit  guère  qu'entre  les  Me-' 
decins  :  aussi  la  phr;âsc  que  nous  avons  cîtcc^ 
est-elle  d'un  Mcdecin.  ic  Ri. h.  /\r/ dit  que* 
ce  mot  est  hors  d'usage;  L'A  sud.  le  met  sans 
remarque.  —  l.c  V*0aaliitn  le  Jit des  malaJitf 
des  plantes.  »>  hUcslV>*r  sujectcs  à  des  mala- 
dies,  dont  les  unes  sont  curukles  ,  et  Ls  au- 
très  incurcbles^   Disi.  de  Z^^//.  4 

CUK AGL  ,  s.  m.  Action  de  cuirer  ,  de  nc- 
toycr ,  ou  éfet  de  .cette  action.  L«f  curAge/duK 
puits,  d'un  port  ,^ctt.  '      "...'^    J^ 

(^LRATLLLL,  s.  f.  CuR.vTEi/R  ,  s.  ni. 

[  KurutèLe\  teur\  y  è  moy.  au  i^'.  ]  Cura^ 
tvlle  y  est  le  pouvoir  cf  la  c^irge  iù  Curu^ 
7:':^r,  comme  tutelle  du  Tuteur.  »  11  a  cté 
xnommé  â  lu  curutelle  \  ou ,  on  lui  a  donc  Li 
curatelle  de  ...  Il  est  encore  /n  curatelle^ 
Il  est  sous  lu  curatelle  d'un  tjl. 

Cui^ATEUPx  ,  est  celui  qui  c^t  c'tiKIi  par 
Justice  pour  administrer  les  biens  dûn  mi- 
neur, ou  d'un  dissipatctur  interdit,  oii  d'un- 
furieux ,  d'un  imbécillç.  =::  Au  Falais  ,  il  , 
un  usage  plui  ctendu  :  Curateur  aux  caùsrs  a 
Curateur  ar/  cadavre,  wâ  mort,  ctJ.  Celui 
que  le  Juge  nome  ti  oficc  pour  défendre  la 
cause  d'un  homme  acusé  de  suicide.  ;..  ■■  On 
dit  ,  d'un  homme  qlii  dissipe  ou  qui  gouverne 
mal  son  Bien  ,.  qu  li  faut  //ii  J(;n;rr  un  Curu^ 
teur.  -'      A    •■  /■-  /.-'  .V  /        ^  ; 

*  Z^/7n//r ^  qui  a  écrit  en  français,  mais 
quu  vivait    en    Allemagne,    apele   Curateur 
d  un^  édition  ,   ce  qi;e  n^ius  nommons   LA:* 
tetir.  Ce  mot  n'est  pas  françai;  en  ce  sens. 
^^^\Œ  rvE,  adj.  CuRvnoN,  s.  f. 

\J^u^utif^  ru^cictî\   3'  Ion.  aii  iJ.] 

Termes  de  Médecs^ie.  y  'Remèdes  cururifs  , 
qui  gucfissent.  >*  Mttliode  de  curutijn  ^  de 
trait.^mei.t  d*une  maladie  ,  d'une  plaie. 

CURATRICE,  s.  f.  Celle  qui  a  la^ura-       '^ 
telle.  Voy.  Curateur. 

-   .  CuRt ,  s.  f. Ci;rk,  s.  hi.  [  l'r.lon.  au  i^',  * 
l^r.  a;i   idi   1^  e  muçt  au  iW  é  fer.  au  ivl.  |  * 
I.  Cure  y    a  plusieurs  sens   qui  n'ont  aucun   *  . 
rapoif  l'un  avec  VaiVtre.  i^#TTaitei^ient,^)>an- v^^ 
enieîît  de  quelque  maladie  ou  bltlssùre.  Relie,    .  * 

an  le  c'ilrcf.  Il  aenti-epris  cette  cure:  \\  u\\ 
paj5  et.*  heureux  en  cette  cCtf'e.  =;  i"^.  Rem^d-: 
qu'on  donc   à  un  oiseau   dé' proie ,  pour  le 

=5  3^.  Bçnéhce  ayan|/charged'Ai^ie; ,  ' 
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t^f  h  çoncfiitc  spirituel fed'j/ic  Parois,  uî.e* 
Cures  oBlijsriMit  à  rcsidcacc.  Cire  de  villâ'^; 
^ncçigïîcr^  perniûtcr,  desservir  une  Çnrt.-^^s. 
-4?.  "^  II  $'c;kt  dit  aàtrcfois  pour  souci.  On  di- 
sait^,  li  iti  avoir  cure  y  tiç  pas  s'en  soucier} 
s'en  mcctrc  peu  en  peine. 

L*Anc  ,  rui  goûtoit  fort  <crtc  façon  d';illcr  » 
Se  plaint  en  son  piioîs;  Le  éMc&nier  n'en  a  cure. 

u   '  ^  *     La  Font.        ^ 

iR^m.  I^  C^r^,  gû^'m:)f!(synon.  )  Il  sem- 
ble, dit  TAb.  Girard  ,  cjue  la  (  //Vd-  n'aît  pour 
objct^cjue  les  maux  opiniâtres  et  d'habirudc  ; 
au  lieu  que  la  ^ttc  r/jon  regarde  aussi  les  ma- 
ladies I  gères  tt  de  peu  de  durée.  On  dit , 
fuire   une  cure ^  çt  procurer  un^  ^g^^^<"'^\S  "• 

1-c  I-'  a  plu5 'de  raport  au  mal,  et  à  rscriwn 
de  celui  i|ùi  traite  le  malade.  Le  id  a  plus  d;: 
raport  à  Ic^t  du  malade  qu'an  traite.  (Lu 
cure  de  ce  ftial  ;  ia  ffueriscn  de  ce  malade.) 
*>  i^lus  le  mal  est  invétéré,  plus  la  cure  en 
est  dificile.  «  C/èst  souvent^  plus  à  la  force  du 
lempcrament  qua^Tcjfct  des  i^emcdcs,  qu'on 
doit  sa  guérison.  GiR.  synon. 

x*".  ♦  tormey  done  à  cure  ^  non  le  sens  de 
gâerisan  y  mais  celui  de  remède.  11  dit,  /uire 
vne  cure  ,  non  du  Médecin  ,  mais  du  malade. 
w  11  ala  ensuite  aux  Eaux  de...  faire  une 
cire  y  qdi  lui  avait  été  prescrite. 
\/3^-  pit-on,yi«r^  t/n^  cure  à  quelqu'un, 
pour  dire  ,  /^^tt^r/>  ,  ou  le  traiter  dans  une 
maladie  ?  Je  ne  le  croîs  pas.  Boileau  Ta  dit,  eii 
parlant  dit  Médecin  Perrault: *>  C'est- là  toute 
la  cure  qu  ï\  m^a  faite.  {  C'est  ainsi  qu'il  m'a 
guéri,  en  me  rendant  plus  malade.  )  On  Ht 
aussi ,  dans  YAnn.Litt.^^  Vient  ensuite  le  dé- 
ta.il  à' une  cure  faite  par  M.  Motand  à  un  Re- 
ligieux  faire  une  cAre  y  se  dit  sans  régime. 

On  ne  dir  point,  ce  me  semble,  il  lui  a  fait 
Mtte  cure  y   pour  dire,  c^uÙTagaeri. 

II.  CuR#  ,  Prêtre  pourvuul'une  Cure.  Bon 
Cure  y  Curé  de  Paris  \  Curé  de  village;  Curé 
primitif;  Curé  amovible ,  etc. 

On  dit ,  en  style  proverbial ,  avoir  if  aire 

Curé  et  aux  Paroissiens  ,  c.  à.  àî. ,  à  plu- 
sieurs partics^à  la  fois,, et  oui  ont  souvent 
des  ihtcrcts  diférens.  =  C'est  Gros-Jean 
qui  remontre  à  son  Curé  y  se  dit ,  quand  un 
Ignorant  veut  instruire  un  homme  qui  en  sait 
plus  que  lut. 

CORE-DENT,  CÛRE-OREILLE,  s.  m, 

Ces  mets  sont  indéclinables,  et  ne  doivent 

-point prendre  Ss  au  pluriel.  Ils  se  disent,  l'un 

d'un  instrument  dont  on  se  cure  les  dents  , 

et  lautic  d'un  autre  instrument  propre  à  se 
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curtr  l'oreille.   ■ 

CL ftÉE ,  s. f.  [  i' ^' fer.  et  li>rtp  V 
Pâture  qu'on  done  aux  chiens  dfc  chasse,  en 
leur  faisant  maneer  ufte  partie  de  la  bctç 
qu'ils  ont  prise.  >>  raire  curée  (saiis  article  )  ^ 
ou ,  domr  la  curée  ^r/r  chiens.  ==^  Met^tre 
en  curée  ,  se  dit  ,au  propre, des  chiens. à  qui 
l'on  done  plus  d'ardeur ,  par  la  cufçc  qu'on 
leur  fait  ;  et  au  figuré ,  àcs  hommes  que  le 
profit  anime  davantage  à  q^uclque  entreprise  : 
w  Le  profit  qu'il  a  fait  en  cette  afairc  la  mis 
en  curée.    ,  ;  ^  S 

CURER  ,  V.  a.  Cureur,  s.  m.  [Kjlréy 
tu-reur  :  Vu  est  bref  devant  la  syllabe  mas- 
culine :  il  est  long  devant  Ve  muet  :  il  cure  y 
il  curera.  ]  Curer  y  ccst  nettoyer  quelque 
chàsc  de  creux.  »  Curer  iin  puits,  i/n  fôî^sé. 
—  On  dit  aussi ,  se  curer  les  dents,  /'oreille, 
et  non  pas ,  curer  ses  d^nrs  ,  son  oreille-  = 
Curer  y  ccst  encôrepurger  les  oiseaux  de  proie. 
Curer  loiseau  ,  lui  taire  prendre  un  remède 
qu'on  apèlc  cure. 

CùREUR  ,  qui  aVe  ,  qui  ntfttoie.  îl  ne  se 
dit  que  de  ceux  qui cihrent les  puits:  Vncureur 
j^  puits. 

CURIAL  ,  ALE  ,  adj.  [  Au  plur.  masc. , 
curiaux.]  Ce  qui  concerne  une  Ciire  *,  la 
conduite  d'une  Paroisse.  Droits  Curiaux  y 
fonctions  Curiales.  Cet  adjectif  suit  toujours 
le  Substantif. 

CURIE,  s.' f.  f  1^  Ion.  3^  ^muct.  ]  Subdi- 
vision de  la  Tribu  ,  chez  les  Grecs  et  les 
Romains.  A  Rome  ,  le  Peuple  était  partage 
d'abord  en  trois  Tribus  ,  et  chaque  Tribu  , 
znÀ\\  Curies,  * 

CURIEUSEMENT,    adv.    Cueieux  , 

EÛSE  ,  adj.  [  Ku  rieà'-\tmùn  y  eu  rieà  y 
rieû^\e  ;  x^  Ion.  3"^  e  muet.  ]  Curieux  y  est 
de  trois  syllabes  en  vers.  / 

"        .  ...    '-k 

—•Ah  I  que  vous  cnflàincz  mon  désir  curhux. 
'  '     '  .     \  -■  .;  ■  .    •  Rac;  . 

Et  d*un  œil  cwr/Vt/Jc , 
Dans  son  ceéur  palpitant»  consultera  les  Die'u^.  /^. 

Cet  adjectif  se  plaît  à  suivre  le  substantif.  Le 
P.  La  Rue  lerpploie  siibstantivement  ;  mais 
dans  un  sens  où  il  n'est  pas  substantif.  Voyc^ 
Crfdui-E. 

Curieux  ,  qui  a  beaucoup  d'envie  et  de 
soin  d'aprendre  ,  de  voir  ,  de  posséder  des 
chôsçs  nouvelles,  rares,  excellcntes-iiç  Fcit 
curieux  ,  extrêmement  curieux.  Il  rcgit  de 
et  en.  «  Il  est  curieux  de  tableaux  ^  q'awtiqtics, 
etc."  Elle  c^t  curieuse  en  hcibiis,  <n  bijoux  j 

etc.  =i  Pvui  ks  verbes ,  il  rcgit  tic  et.  1  i^- 
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finiriP.  Curîcttx  à^  voir,  ^c*  «avoir ,  etJ.  » 
U  5c  pî  ?nd  quclqiîcfrrs  en  mauvaise  part  ,  et 
se  <^ic  d'un  n^"::irrf  qui  reut  i^Dcirer  jndiscrc- 
tÇ'ncnt  les  f?:rers  d'aucrui.  Il  se  dit  alors  ,  le 
oÎuî:  5otJvcT;t  ,  er^mirc  sùbiraiitif,  avec  une 
cpitliète  \  Un  curieux  ii;idi^crct  ^  impertinent.. 
Au  pluriel  il  s  emploie  rbsolumcnt  r-Je  rc-^ 
doute  et  je  hais  les  curieux.  — ^  Quand  on 
parle  de  chô^,es  r^rcs ,  il  se  prend  en  bonc 
part.  »>  Ix  cr^binét  d'an  Curieux.  II  es:  tou  • 
jours  avec  les  Curieux.  ^ 

Curieux  ^  se  die  aussi  des  choses ,  et  sig- 
nifie rare  ,  nouveau  ,  extraordinaire  /excel- 
lent en  son  genreyRemarqiie  curiiuse^  tra- 
vail ,  bijou  curieux.  —  Livre  ,  cabinr*t  t  «- 
rieux  ,  qui  renferment  des  choses  curie^isi's. 

JRem.  Curieux  f  jc^it  de  devant  rinliniiif. 
»>  Scsostris  i  ce  Prince  si  doux  ,  si  arable  .  . . 
si  curieux  de  voir.L^s  étraiijgers.  Telem.  *  — 
Mascaron  substitua  à  la  prep.  y^,  la  prcp.  à. 
»>  On  est  souvent  trop  curieux  à  vouloir  T^é'- 
nétrer  les  desseins  de  la  Ptovidencei  Curieux 
de  pénétrer  y  aurîiii  c^  mieux  :  car ,  çuri^uof 
à  vouloir ,'  ou  dr  vouloir  y  serait  un  plco- 
l^asmé)  puisque  la  curiosité  est  une  volonté 
ardente  4e  quçlquc  chose  qu'oji  cherche  à 
Mvoii'. 

GuRiEésEMENT,  a  deux  sens  :  ,i  .  Avec 
curiosité  :  s'informer  ,  observer  curieuse- 
ment. =  x^.  Exactjsment ,  soigneûsemenr, 
»  Rechercher  ,  voir ,  lire  curieusement. 
C<yiserver  curleCtsement  quelque  chcse^ 

CURlOjSITÉ  ,  s.  f.  [Ku-rio  \ite y  en  vers ^ 
ri'0\ite.  ]  l^assion  ,  empreçs^çnt  de  voir , 
jd'aprendre ,  de  posséder  d^^hôses  rares  , 
nouvelles  ,  etc.  Avoir  la  curiosité  de  voir  ^ 
d'entendre  ^  etc.  Satisfaire  s:i  curiosité.  AJer 
en  quelque  lieu  par  curiosité.  =■  11  se 
prend,  comme  car/>itjr  ,  en  mauvaise  part, 
pour  une  trop  grande  çn vie  de  savoir  Jes  se- 
crets, les  afaires  d'autrui.  »  Avoir  trop  de 
curiosité.  Voilà  une  curiosité  indiscrciQ^  im- 
pertinente. 

CuRiosiTis ,  au  pluriel  ;  choses  rares  et 
curièilscs.  Cabinet  rempli  i/<f  canaj/V/.  Il 
^'emploie  quelquefois  au  singulier  :,»  U  donc 
lîans  la  cjriosLté. 

CURVITÉ  ,  s.  f.  Cest  la  même  chose 
fjuc  courbure  y  et  celui-ci  est  beaucoup  plus 
usité.  L'aAtre  ne  s*est  jamais  dit  que  parmi 
les  Savans  j  et  ils  ne  s'en,  servcm  guère  au- 
jourd'hui. ' 

CURÛRES  ,  s.  f.  pi.  [l' Ion.  5"  e  muet.  ] 
Ce    qu  on    trouve  dan5    ui>  puits    que  Ton 


-  .♦ 


C  U  V  /ççi 

ciîre  ^  rcn«  une  mAre  qu'on  dessèche  ,  (^nns 
IMC  cour  qu'on  nettoie.  >»  Faites  cAiportcr 
/(•/  cur tires.     ^  " 

CÙSTODF  ,  s.  f.  Autrefois  ,*  Rideaux  de 
I:t^  Aujourd'hui  ,  Rideaux  •ion  met  dans 
certaines  Églii^  à  côti  du  Maître-Autel.  -?- 
i^ï^ner  le  Jjv,et  sous  la  custode.  (  st.  prov.  ) 
Chatîer  en  secret.  "' 

Cus^jJe  ,  %z  dit  par-tout  du  pavillon  qu'on 
met  sur  le  Ciboire.. 

CUSTODINOS  ;  1.  m.  Confidentiaire  , 
qui  garde  un  bénrhcc  ,  pour  le  rendre  à  im 
autre  ,  ou  qui  est  le  prétc-nom  d'un  Béné- 
ficier ,n'ayat>t  duc  le  titre  du  bcnchcc  ,  et 
lui  en  laissant  les  fruits  en  t^ut  ,  ou  en 
partie.  On  le  dit  aussi  d'une  Charge,  dua 
lËmploi  t  d'un  Oifice. 

CUTA>sÉE  ,  ad;.  Qui  a  rapport  a  la  peau: 
maladie  ca/j/7^>,.  CQjfn me  la  j;ale  ,  ttz.^ 

CUVK,  s.  f.Cuvi'E  ,s.  f. Cl  vEPv,  V.  a.. et 
n.  [  i^  ^  muet  au  i^'  ,  é  fer.  cux^^  d?ux  au- 
tres ,  long  au  id.  ]  Cuve  ,  est  un  grand 
vaisseau  qui  n'a  qu'un  fond  ,  propre  à  faire 
le  vin  ,  et  à  d'autres  usages:  ;>  C'^^v  Jç  ven- 
dange -,  grande  eu  pet  te  cuve.  — l_-  Cuvée 
est  ce  qui  se  '  fait  de  vin  à  la  fois  dans 
une  cuve.  ^>  Cuvée  de  tant  de  muids.  Ces 
dix  tonneaux  sont  de  la  mcme   cuvée. 

CuvEK  ,  neutre  et  sans  régime  ,  se  dit 
du 


-ï 


vm 


la  cuve 


,  au    propre  ,  dormir  ,  reposer  après 
voir  trpp'^Du   ;  il  cuve  son    vin.  -■  Au 


qui  den^eure  quelque  temps  dans 
,r  pour  se  f^ire.  »  Ce  vin  n'a  pus 
^ss^z  cuvé  :  il  faut  le  laisser  caver  davan- 
tage. ■  '  :  Actif  ,  iT  ne  se  dit  que  dans 
cette  expression  :  cuver  son  vin  ,  qui  sig^ 

av( 

figuré  y  XzASszx  cuver  son  vin  à  quelqu'un  ; 
c'est  atendre  que  la  colère  lui  ait  passé. 
Mde.  de  Sévi ff né  le  dit  des  chi^r'ns.  ^y  Si 
vous  prenez  le  chemin  do  vous  éclaircir  avec 
rArchcvêque  ,  au  lieu  de  laisser  cuver  les 
chzgrîns  ïju  on^veut  vous  doner  contre  lui  , 
vous  y uiderdi^  ybiè^  des  afaires  en  peu  de 
temps.  *   '-.\ 

CUVETTK  ,  s.  f.  [  Kuvête:  1^  è  mojr.  , 
5^  e  mnct.  [  Pct't  vaisseau  en  forme  de  cuve, 
oii  Ton  jcite  Teau  dont  on  s'est  lave-  les 
mains  ,  ou  dont  on  a  iMicé  1  s  verres.  « 
Cuvette  de  marbre  ,  de  cuivre.=  Les 
plus  pertes  acompagnent  \<s  fors-^i'-l  rau  i 
^  Cuve/ te  ^'argent.  —  *  Ui  Auteur  s  en  est 
servi  pour  exprimer  une  pa'te  cuve.  >»  Il 
tomba  dans  une  cuvette  pfemc  de  vin.  Fie 
de  St.  l^icrre  d'Alcar'jrj.  W  faut  dire,  en 
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^     C  Y  L 

Acns  ^n^irefitâ  cuve.  -   ^  / 

s.  nv.   r  Ku-rie  ;  x^  ^*  fer.  ] 

grand  cuvicr  ^ 


;.  m.   iKu-yiè 
ait  la  lasivc  ; 


Oivc  où  ïon  fa 

* 

^ct  t  cuvifr.    __:  : 

CYCLF/,  s.  m.  Cyclique  ^adj.  [  Ci^le\ 

tlike.]  Cycle  jiiX  unt  période  ,  un  cercle 
de  rcvolLtions  du  Soleil  cr  de  la  Lund  >» 
Le  Tyc /e-  Solaire  est  de  18  années ,  \cCy^ 
r/r  Lunaire  ,  de  1$  ans  ;  le  Cycle  dcTin- 
diction  ,  de   ly  ans.      ^      '^     ^ 

Cyclique  ,  se  dît  de  ce  iqui  regarde  et 
concerne  les  Cycles.  Trév.  On  le  dit  aussi 
des  petits  ouvrages  de  Poésie ,  tels  que  des 
chansons  ,  et  des  Poètes  ^jui  les  composent. 
\!Acad.  Ht  le  met  auç  dans  cette  seconde 
acception.  TrcV.  le  oorhe  aux  Vaudevilles 
cjuon  >chante  dans  les.  rues  ,  et  à  leurs  Au- 
teurs.   •  '        /^      ^  •  , :.*  ^ 

''Le  RLh    Port,  écrit  Cicle  ^  Ciclique^vcç 
^n.z  ,  et  ne  dit  le^  id  que  dans  le  id  sens 
copom^V/icademie.  Ce  id  sens  est  peu  usitï 
aujoiiFd'hui.  f 

XTÎGNE  ,:t.  m.  [  C^'îr  ^^mouillez  lé 
g  :  1^  e  muet-  ]  Gros  oiseau  aquatique ,  de 
plumrge  blanc^j  et  qui  a  le  cou  tort  lott 
>5  Plume  ,  duvet  >  pcan  de  Cygûe.   '         C  __ 
4ione  aux  e  anils  Poètes  le  nom  de  Cygnu 
On  apélc  Virgrlc  le  Cygne  de  Mantoue  v  et 
Pind^e  ^  le  Cygn^^  Th^baîn.  ==  On  apclç  ' 
-figurémeni  ,  chanta  du    Cygne i^  les  derniers 
Vers  qu'un  Poète  a  fait  peu  de  temps  avant 
sa    mort.    r==:    Blanz  copiée  un   cygne  ,* 
qui  a  la  barbe  et  les  cheveux  blancs. . 
h  aire    un   Cygne  d'un  oison  y  (  st.  prov.  ) 
louer    quclquun    excessivement    et    maLà- 
propos. 

(JYLINDRE ,  ?.  m.  CYLiNDRiQ^te  >  adj. , 

-[  Ci-iein-dre  ,  lein-^drike  ;  1^  Ion.  ]  Cylin^ 
Jrr,  est  ,  en  général  ,  un  corps  de  hgûre 
ronde  et Hbngue^,  et.dVgale  grosseur  par- 
tout. Cylinarique  ,  qui  a  la  foriiic  d'un  ^ 
cylindre.  »  Cylindre  aèywtxTC  ,  de  marbre;^ 
miroir  en  cylindre  \  ou  cylindrique.  Cadra» 
sur  un  cylindre  ^   00  ,cylindriaue. 

Cylindre  ,  est  en  particuHer  ,  un  gros 
rouleau  de  pierre  ou  de  bois  ,  dont  on  se 
sert  pDur  écraser  les  mottes  d'une  terre  la- 
bourée y  ou  pour  aplanir  les  alées  d'un  jar« , 
din  ^ctc. 

CYMAISE  ,  s.  f.  [  Cimê\e  :  i^  ê  moy. 
et  loa.    ^"^   e  muet  ]  Tt rmc  d'Architecuirc* 


res.,  et  qui    est  ondée   par  son    proBl. 
partie   intérieure   est  convexe  >   et  la  s( 


C  7  A 

C'est  Iç  nom  d'une  des   principales  mouhl- 

'■'la 
supé- 
rieure   concave.   Cette  inouklrc   lerminé  lia 
corniche.  ' 

CYMI^AIE  ,  s.  f.  [  rWn^a/<*.  ]  Instru- 
ment de.  Musique  chez  les  Anciens.  Il  était 
d'airain  .-  »>  Airain  sonant  ,  et  Cymhcle  re- 
tentissante :  expression  clç.  St.  Paul.  Suivant 
l'y^c^*/.  c'est  aujourdlïui  le  nom  d'un  trian- 
Ic  de  fer  ,  où  sont  passes  des  aiineaux  de 
èr.  Niais  le  Trianele  et  la  Cymbale  sont 
deux  insTrumens  direrens  ,  en  usagé  encore 
aufourd'l^ui^en  Orient  dans  le  Service  Di- 
vin ;  et  parmi  nous  ,-  dans  la  Musique 
Militaire  ;  et  au  Théâtre  ,  dans  les  marches. 
On  a^èlc  Cymbule  ,  deux  plateaux  d'airain 
qu'on  frape  l'un  contre  l'aiittc  avec  mclodiei 
CYNIQUE,  i^d,.  Épithète  d'une, Secte 
Philosophique  chez   les    Anciens  ;   la   plus 


Pl^à|Pphimie  de  toutes  ,  si  la    PhilpSOp,hie 

insme  à  braver  .tous  les  préjugés  et  tou- 
tes' les  bienséances.  >>  Diogèné  .^Thilbsophc 


cons 


Cynique. 


Ei\  parlant  des  chô>$s  :  im- 


pudent,  obscène.  »  Discourt  Cyni(fue  ,  vers 
cyniques.  -^  S,  m.  Çest  tin  Cynique. 

CYNÎSMfe^s.  m.  Mot  nouveau  et  heu- 
reusement inventé.  Impudence  cynique.  »> 
Y  eut-il  un  Cynhmé  f^lus  impudent  j.  dit  M. 
l'Abé  de  FMtenai ,  parlant  à^s  Confessions 
de  X'  /.  Rousseau  "i 

GYPRE.  Voyez  Chyprb. 

CYPRÈS  ,  s.  m.  [  Ciprêi  i*  /  ouv.  ] 
Arore  toujours  verd  ,  qui  s'élève  droit  -et 
en  pointe.  Palissade  ,  allée  ,  bois  de  cyprès. 
===' Chez  les  î*oètcs  ,  c'est  le  symbole  de 
la  mort.  »»   Le   noir  cvpr^/ :  le  cyprès  fu- 

QfTHÉRÉE  ,/.  f.  Malherbe  dit  ,  laCy 

thérèe ,  pour  dire*  Vénus > 

TcUe  n'est  point  U  Cythirie.     •        * 
Les  autres  Poètes  onil*9it ,  Cythe'rèe  sans  ar- 
ticle.  Mén.  —  Aujourd'iiui  on   ne  se  sert 
guère  de  ce  mot^  :   On  dit  ;   la  Déesse  de 
•Cy/h^re. 

C4ÀR,  s.  m.  CzARîNE  ,  s.  f.  [  M.  le 
r/'rc,  Historien  de  Russie  »  écrit  Tuir,  ] 
Titres  qu'on  donne  att  Souverain  de  ilussic 
et  à  son  épouse  ,  ou  à  là  Princesse  ,  qui 
en  est  Souveraine  de  son  chef» 
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D  5  s.  m.  [Prononcez  rf^'  du  df  ,  V  ferme 
ou  muet.  Voy.  Alphabet.  UnD  majuscule  , 
tt^  petit  d  i  un  d  mal  forme.  ]  Quatrième 
Lettre  de  notre  Alphabet  et  la  troisième  des 
,  consones,  Cest  une  de  celles  cju^tn  apèle 
dentales  y  parce  cjue  ks  dcnis  sont  nkes- 
jaircs  pour  les  prononcer.  ^     ; 

i^    Le  son  de  notre  Z)  est  le  n'êmeauc 
celui  du  mot  Allemand  Dagen^  du  mot  An- 
glais Duty  j  du  mot  Italien  Z?a^^  ^  du  mot 
'Espagnol  Dar.    ' 

x"".  Le  D  a  beaucoup  de  raport  avec  Je  T\ 
de  sorte  que  le  J  est  un  /  pr^moncé  foibie- 
'  jîiewr  ,  et  le  /  un  J  prononcé  fortement. 
Aujsi ,  les  Allemands  ^t-les  Suisses  lui  do- 
nent  ordinairement  le  son  du  /  ;  et  pro- 
noncent Diable  y  comme  s'il  était  écrit  iïa- 
ble.  Cest  à  quoi  ils  doivent  faire  âtcntion. 

^.  yDy  dans  la  compx>sitio»dcs  mots ,  con- 
serve tjoujours  la  prononciation  de  son  ca- 
ractère devant  quelque  voyelle  que  ce  soit. 
Quaiit*  aux  çonsones ,  il  n  y  en  a  guère  de- 
vant lesquelles  il  se  frciive  que  T;  consone , 
ïm  y  IV  et  IV  consonc*  Adjectifs  admirable  , 
adresse  y  ûdy^erbe  y  cic.-^  *  Devant  l/con- 
sone  y  on  ne  l'écrit  plus  dans^les  mots  où 
il  ne  se  proiaonce  pas  :  on  n^écrit  plus  adjou- 
/  ter  y  adjourner  ,  advis  ,  Advocat ,  mais  ^ 
cjhuter  y  et  A  —  Devant  \m  ,  il  se  prononce 
toujours,  et  on  Ta  retranché  des  mots  où 
il  s'écrivait  autrefois  %7^%  se  prononcer.  Di- 
— ^cs-en  de  mcrnc  de  IV  consone.  —  Pour  IV, 
\t  d  se  prononce  toujours  ,  quand  il  le  pré^ 
cède,   :  Drsgon  ,  droiture  ^   etc.     ^ 

4^.  D  ne  redouble  que  dans  additîén  , 
redJitio/i  y  où  les  deux  d  se  prononcent. 

f  ^  Le  d  à  la  fia  des^^nots  ,   suivis  d'une 
voyelle  ou  h  muette  ,  a  le  son  du  /  :  grand 


y      D  A   B  iff, 

temps  des  verbes  y  qui ,  à  là  troisième  per- 
sone,  se    tcrnuncnt  par  un  ^  ,   on   ne    le 


i>rononce  crdrnairemcnt  que  "quand  ces  ver* 
►es  ijnt  suivis  iimicdiatement  de  leur  pro^^ 
no^i  pcrsonel  :  entend-on  f  refond<l  s  jVon. 
ant^n-rop  y  r//o /*•//.  Hors  de  là  on  ne  pro- 
nonce le  d  que  dans  le  discp;jrs  soutenu  : 
il  répond  en  Docteur.  Ditts  dans  la  cbnvcr* 
sation  i  répjn  en  Docteur. 

DA  ,  adv.  [  Anciènement  on  écrivait  dea.^l 
Espèce  à' Interjection  ,  que  le  peuple  place 
souvent  à  la  fin  des  phrases.  »  Oh  i  les 
billets  doux  ont  une  autre  mine  que  ça  .  .  . 
)  en  ai  vu  ,  dà   \   Th.  d  Educ  ■  hAcad. 

ne  le  me(/ que  dans  oxi^dà  yMennl-dà.  srylc 
famil.  .      -  •     : 

*  D^ABONDANT  est  vieux  et  hors  dV- 
Sàgc.\ny.  Abondant.  ^ 

DAndUD,  ou  D  ABORD  ,^adv.[L'^cjd^. 
le  met  S3us   la   btrre  A  ,  après  yjf^jrJ.Oiv 
peut  1  ccrircavcc  lapcsrrophe  ou   sjflis  apos-, 
trophe  :  jl   y  a  des  raisons  et  des  autgritcs 

^  pour  et  contre.  Pron.  D^lor  ,  sans  faire  s^ii- 
lirle^  final  ,  mcme  devant  un  voy  cl  ie,: 
diibjri^pres  ,  pron.  dahor  jXprès.  ]  Aussi  :^, 
tout  de. suite,  à^s  Je  premier  instant.  11  se 
met  souvent  à  la  tête  de  la  phrase.  D.  bor4 
il  semble  qne  cela  soit  vrai.  Il  signifie  s ju- 
vent  premiéfement  ;  et  quand  on  a  plusieurs/ 
raisons  à  doner  ,  on  dit  y  par  exemple  :  da- 
bjrd  \c  ne  le  savais  pas-,  ensuite ,  quand  je 

'  laurais  su  ,  il  me  convenait  de  le  faire  ,  etCt 

Tout  dûbord  viciUh  y  et  il  est  tout  au  plus 

bon  dans  la   conversation  et  'p.^ut^lé  style 

comique.    UAcjd.  dit  seulement  qu'il  rend 

Texpression  un  peu  plus   forte. 

Et  tout  ddbord  ,  oubliant  leur  mangeaille  •         # 
Vous  eussiez  vu  canards  ^  d  ndons ,  poulallle 
De  toutes  pj»rt$  acourîr  ,   l'entourer, 
Batre  de  r;)ile,  aplauJàr ,  admirer.  Pouts. 

w  Je  le  mis  tout  djbjrdsar  le  point  d  hiSf 
toircVproposé.  ^—  Dans  ces  deux  éîvdroîis  , 
il  est  en  place;  mais  il  ne  fait  pas  bien  dat)S 


dictin  ,  il  le  fît   monter   par  vn  es:aliei 
robe.   D^Akt.  n  Peut-ccre  les  Syiiens  ^ 


homme ^  pron.  graw-tome  ;  il  entend  à  demi     dcfs  ouvrages  ç.critsi ,  dâilleurs,  avec  éu'gatîçi. 
antan^ta  demi  mo.  —  Dans  la  con-     m  Ayant  troiîvc  to^t  dûbord  un  Tcrc  Berc- 
er dc- 

Cananéens  ont-ils  tout  dubord  leçu  des  Égyp- 
tiens récriture  symbolique.  Vluchs.  Histoire 
du  Ocl.  M  Les  clcmcns  ,  s.^it  terrestres  , 
soit  célestes,  S'jnt  des  matières  dcsinces/Jû/ 
ddbord  à  certains  cfcis  incorruptibles  ,  etc. 
/i.  Ibld. 

*  Dahord  que  ,  pour   dès  que  y  Oit  vieux 

■     /■   '  ■       ■  J 

■   ^  •  •  •        •. 


mot  ; 

versation ,  le  plus  souvent  on  ne  le  fait  pas 
sentir  :  antan  à  demi  mo  ;  mais  on  dit  tou- 
jours ,  grant  homme  ^  grant  arbre  y  etc.  et 
J^TTïdffS  gran  hjme  y  gran  arbre  y  etc.  — — — 
1  y  a  des  mots  où  on  le  suprimc  toujours 
dans  la  prononciation  ,  comme  sourd  y  fond  y 
\  ff^'^^  5  fiid  y  nud  y  rond  y  verd  y  etc.  Souri 
animal  ^  yb/îc/  inépuisable  ,  etc.  pron.  sour 
animal  ,yà/ï  inépuisable,  etc.  —Dans  les 
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et  Kor<  cî  usac?. 

^^MCTYl  E ,  s.  ir).  Ccst ,  dans  là  Porsîe 
grecque  ou  latine  ,  un-^  pied  dt*  vers ,  corr- 
posé  .d'une  longue  et  de  deux  brèves  ,  cc^imc 
rempora.  -f 

DADA  ,  s.  m..  Mot  burlcsqnc  ou  enfantin. 
Un  petit  duda  /  un  petit  cheval.  Aler  à 
dada,  à  cheval. 

Le  <Iêlivxeur  d'Andromède, 
Monté  $ur  jot?  ?jfy  fl^j^y^»  Voit, 

DADAIS  ,  i.  m.  [  Dadi ^  /ouv.  ]  Niaîs, 
nigaud, hpmmedccpntcnancr  (st.  tamil.)  c^est 
E/i  Dadais  ;  a//  grand  dadais.      • 

DAGORNE  ,  s.  f.  Vache  à"  oui  Ion  a 
rompu  une  corne.  Figurfmrnt  et  bassement , 
Femme  vieille  ,  laide  et  chagrine.  «  C'est 
une  vieille  dagorne. 

DAGUE,  s.  f .  ♦  Daguer  ,  v.  a.  f  Ua^he\, 
dighé  :  x^  e  muet  au  r^V  ,  é  fer.  au  id  :  Vu 
«t  muet  :  il  n'eitlà  que  pour  doner  au  g 
un  son  tort  qu'il  n'a  pas  devant  IV.]  Dague 
est  une  espèce  de  poignard. 

*  Daguer  ,   ccst  fraper  de  coups  de  da- 
gue. Ce  verbe  est  vieux.  =  En  style  pro- 
verbial >  ^n  comme  une  dagae  de  phmh  , 
se  dit  d'un  esprit  grossier,  qui  veut  faire le^ 
fin. 

DAIGNER  ,  V.  n.  rZ)(?gW,  mouillez  le  ^, 
f  "'.  è  moy.  1^  é  fer.  j  Avoir  pour  agrcable , 
s'abaisser  jusqu'à  vouloir  bien.  Il  est  toujours 
suivi  de  Tinfanirif.  »/Il  demande  que  vols 
dargnie^  l'écouter  ;  il  n^a  pas  daig^né  Iw 
/iir^  réfJonse. 

Paignere^'vous  comjiter\ts\owrs  de  mon  absence? 

Rent.  \\  me  sernble  que  ce  verbe  n'est  guère 
d*usage  à  la  première  persone,  à  moins 
qu'on  ne  fasse  parler  Dieu  ou  un  Sduverain  , 
ou  qu'on  parle  en  badinant  ,  ou  dans  le  dc- 
pit.  HorS'dc  là  il  ne  doit  poit  avoir  lieu  , 
M  j'/6se  ne  pas  ni^xouvcx  Bossuet ,  tout  grand 
)îommcv/qu  il  est ,  quand  il  dit  :  je  nf  daigne- 
rai  y  ni  les  avouer  ^  ni  les  nier.  Cela  parait 
trop  fier  et  trop  hautain.  —  Le  mêmeAu- 
teiîr ,  employant  daigner  ârms  une  phrase 
i  négative,  retranche  ptfj ,  et  ne  met  que  la 
particule  ne.  »»  M.  Jurieu  ne  d ligne  entrer 
dans  ctt  examen.  Cela  n'est  pa^^dans  Tusagc 
actuel/ 

P  A  ILLEURS.  Vo^.  Aillevks. 

DAIM-  s.  m.  [  Dein.  Rollin  écrit  Dain  avecr 
une  n  *  cette  ortographe  est  aussi  dans  les 
Lettres  EdifLantes.  Le  féminin  daine  ,  sem-r 
J>le  autoriser  cette  manière  d'écrire  le  mas- 
culin}  m^fts  l'usage^  es  tcôntrairÇtT-L'^fcai/f 


>rc 


D  A  L 

ne  met  poînt  de  féminin.  ]  Espèce  At  bcte 
faïKc  ,  d'une  graïukur  nioycme  ,  entre  le 
cerf-  et  le  chevreuil.  '>  Vite  comme  vn  O^irr. 
DAIS,  ^.  m.  [D^y  e  o»jv.  et  long.]  iV 
Espèce  de  pocle  ,•  fait  en  forme  de  ticl-i'c- 
lit,  avec  un  Vô  sier  p/'nc'rnt ,  que  J'on  tend 
dans  l'aprrrrcn-tnt  des  Pripces  ,  des  Ducs  , 
An^hassadcurs  ,  Avoir  h  d  is  y  c.  à  d.  Icdiriit 
de  meîfrc  un  dais   dans  son   apartemcnt.  -^ 


2".  I^-^è'e  qu'on  tend  aiiX  Eglises  ,  sur' Je 
M^îfrt/ Autel  —5''.  Poêle  soutenu  par  deux 
pu  qL.atrc  pet' tes  colonrs  ,  sous  leqiicl  on 
porte  le  Saint  Sacrement  dans  les  Processions, 
en  viatique  ,  et  que  l'on  prcsmte  au3t  Fo  s 
à  leurs  entrées  dans  les  Villes.  Porter  /<? 
dais.  —  On  apèle  hiut  dais  y  le  lieu  élevé  , 
fur  lequel  le  Koiou  la  Reine  se  mettent  dans 
les  ccrémonics  dubliques  ^  soit  qu'il  y  ait 
un  dais  dessus  ,  ^oit  qu'il-  n'y  en  ait  noint. 
.DALLE  ,s.  ^.\Dùley  i^emutu  ]  Tabtete 
de  pierre  dure.  Couvrir  une  terrasse  de  dalles. 
-r —  Dr  lie  de  poisson  ;  voy.  Darkf. 
'  DALMATÎfQUE ,  s,  L  [  Dolmndke.  ]  Vê^ 
terrent  des  Diacres  et  des  Sou  Diacres  ^  quond 
i  h  servent  le  Prêtre  à  la  Grand'Messe.  »  Noç 
Rois  ,  à  la  cérémonie  de  leur  sacr^  ,  portent 
une  dalmaiique  sous  leur  manteau  royal.  . 

DAM  ,  s.  m.  [Dan.  ]  On  ne  remploie 
que  dans  ces  phrases  àdverbjalesV:  à  votre 
dam  y  à  son  dam  y  à  leur  d.: m  ,  à  votre  do- 
mage,  etcT  —  Lit  reine  du  ditn  ,  en  parlant 
des  damnés  ,  I4  privation  dç  la  vision  bca- 
tihquc. 

Rem.  Malherbe  écrit  dan  avec  une  n  ,  norr 
le  faire  rimer  avec  ^V/V^;/  ;  mais  dcmnatlon  , 
damner  montrent  assez  qu  on  doit  ccrirc  dan 
avec  ime  772  à  la^fin.  Stgrois  ctMaHevUle 
l'ont  employé  corvmc  Malherbe  ,  et  avec  I^ 
même  ortographe.  Ménage  trouvait  que ,  À 
'leur  dam  etoit  une  expression  un  peu  vieille. 
VAcad.  la  met  sans  rer»arque:  elle  n'est  pas 
du  beau  style. 

DAMAS ,  y.  m.  Damasser  ,   v.  act.  Da- 

MAs<;ÛRE,  s.  f.  [  Dama  y  maeé  y  ma-surè\ 
C^  Ion.  au  i^*^,  S^  é  fer>  au  id  ,  longue  au 
5^  ]  Dam&s  est  une  étofe  de  soie  à  Heurs. 
Elle  tire  sjn  ijûjn  de  £?jm^j ,  Ville  de  Sy- 
rie, oà  elle  a  été  dàbord  fabriquée.  —  Da^ 
fn^/irr,  fabriquer  une  ctofc  ou  du  linge  en 
façon  de  damas  :  Linge  damassé.  —  Dam:s- 
sàre  y  l'ouvrage  du  linge  damassé.  Cette  da-» 
masmre  est  fort  belle.  ,  • 

DAMASQUINER  ,  v.  act.  Damasquî- 
N^KE ,  $•  fém.  [  Damas-kimé ,  nûre\  4^  ékx^ 
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DAM        - 

au  i     $    longac  au  id.  ]  Le  vtfhé 
1  ICI  ion  d'en diâbscr.  de  petits  tilcK 
d'âtgtut  dam  du  fer   ou  de  racier  ^ 
çt  travailîc  exprés  pour  cela,   ht  subsidneif 
-se  dit  du  travail  de  ce  qui  esc   daiiia5<juin.v 
i>  Damasquiner  une  vpvcj'ory  d'argrnr.  »  Cou- 
tçau  damasquiné  ^  garde  damas ^iulné^.  »>  La 
dimasauiaûrc  de  tcctc  cpce   c^i  a  un   crand^ 

goAl.  ■;  a;.  ••...•  ^    •  ■  '       '■  --^ 

DAME.,  s.  f.    1*^.  Celle  qui  possède   ui« 
Seigneurie.  /vC'cst  /j  Dc/me*  du  Vriiage.  — 
a"".  Tittc  d'honcur   que  Ton  donc  aa;v  teiii- 
mes  de  qualité  ,    aux   Religieuses    dans  les 
Abayes  et  dans  cercainçs  conmiunaucds  /et 
niêinc  à  toutes  les  femmes   d'une  corrdiiion 
Un 'peu  hionnéte.  »   C'est  une  grande  Dame  ^ 
vn^Dame  trcs-spiriiuelle,  très- vertueuse.:  elle 
Jjîi  la  Dime  y  la  grandie  Dame  :   les^  Dames  ^ 
de  la  Cour  ,    de  là  Ville   y  de  li.Pr^ovince. 
Être  civil  diV^c  les  Dam^s ,  plaire  aux  Damcsy 
eij.  —  3^.  En  parlant  à  des  femmes  de  basse 
condition  ,'  au  lieu  de  dire  Aîudame  y  on  dit 
pam^  telle  :  Dam:  Françoise  ,j[?u/n^  Isabeau. 
'  ^""^  Dumel  espèce  d'adverbe  ;  qui  sert  à 
ahrmer  ou  à  marquer.de  la  surprise  :  ?>  Dame! 
si  vous  ne  vous  arrêtez  ,  vous  verrez  beau  jeu. 
>>  Daniel  vous  m'en  direz  tant,  que, etc. .Du/tz^/  . 
c'est  juste.   Th.  d'Educ.  etc.  Il   est  populaire 
—  î^.  DaîTie  ,  terme  des  joux  de  trictrac  ,  des 
<checs ,  des  cartes  ,  etc. 
,  Rem.  Ce  mot  n'est  d*usage  qu*cn  Europe, 
.et  Ton  ne  doit  pas  s'en  servir  ,   excepté  en 
plaisantant  ,  en  parlant  des  femmes^  des  au- 
tres parties    du   monde.    Le  P.    Charlevoix 
parle  des  petits  Goschis  ,  qtii  fesoicnt ,  dit- 
il  ,  l'amusement  des  Dames .   —  M.  de  5a- 
fori  y  qiii  le  ci^c  ,  demande  s*il  y  avoit  des 
Dames  à  St.  Domingue ,  quand  on  en  fit  la 
découverte. 

DAiME.JEANNE  ,  s.  f.  [  Damejane  :  i" 
çt  dern.  e  muet.  ]  Grosse  bouteille  ,  qui  sert 
a  garder  et  transporter  du  vin  et  autres  li- 
queurs. Vy^cad.  avclt-tit  qu^l  est  du  st.  fara. 
L'avis  n'était,  pas   fort  nécessaire. 

DAMER  ,  V,  a.  En  parlant  du  Jeu  des 
Dames  ^  c'est  mettre  une  Dame  par- dessus  ' 
une  autre  ,  quand  celle-ci  est  parvenue  à 
Itinc  des  dernières  cases  du  parti  contraire. 
>»  Me  "voilà  à  dame  ,  dame\'-moi.  »  Une 
dame  damée  peut  aler  à  tout  sèns#-—  On 
^ît  >  en  style  prov.  Damer  le  pion  à  quel- 
qu'un j  Te  suplanter  :  »>  11  vous  ù  damé  le 
fion.  .  ,.  ' 

.  ■DAMIiRET  ,  s.  ni.  \^Damcrè  :  i\  è  muct^ 
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D  A  M  ,  /,  ;        ^îr 

}/  i  moyen.  ]  Damoiseau  cîcmii^\  homme 
qui  fait   le   beau,  et    qui   s*aiacfié  à. plaire 
aux  Dames.   Il  csi   peu  usité  aujourd'hui.— * 
N'allez   pa:>  ,  dit  boilt^au  aux  Poètes  et  aux 
Romanciers  :         .    ^^  . 

Peindre  ôïutus  galgnt  ^  et  Q^ion  dûmerci. 

DAiVULR  ,  s  m.  J  pu-mi{:  x"^  é  fer.  ] 
Echiquier  ;  1  ablier  ,  aisiingué  par  un  cer- 
tain nombre  de  cparé^  blancs  et  nbirs  ,  au 
nombre   de    soixauiw-quaire  ,  Jqu'on    apclc 

DaMNABLE  ,  adj.  Dâmnablement  , 

adv.  [  Dâdabis  y  dd/iubli^man  :  l'a  est  long* 
Oia  ne  prononce  point  ïm.  ]  Qui  peut  aa- 


opmion  .y  ac- 
Pernicieux  , 


rcr   la  damnation  éternelle 

tio»  ,  conduite  damnuUe. 

abominable  .•    maximes  ^^  propositions  dam^ 

n-jbles  ;    dessein  ;  entreprise    damnuble.   — ■ 

Richejdt  écrit  i^/z/zjA/c:  :  mauvaise  ortogra-^ 

phe. 

Dâmnablement  ,  d'une  manière  dam- 
nabie.  >>  11  a  abuse  damnabicment  de  la 
conriance  qu'on  avait  en  lui.  —Cet  adverbe 
parait  peu  usité.  UAcad.  \^  met  sans  re- 
marque. 

Damnation  ,  s.  f.  [ Dânzdonyzn 

vers  ci-oa  ;  i'*^  Ion.  On  ne  prononce  point 
l'/Tz.  ]  La  damnation,  éternelle  :  sur  peine  de 
damnation. 

DAMNÉ  ,  ÉE,  adj.  et  subst.  Damner  , 
V.  a.  [  Dâné  y  né-e  ,  né  :  i'"  Ion.  i""  é  fer. 
long  au  id.  —  Racine  ej  d'autres  Auteurs 
écrivaient  ^j/z/ztT  avec  deux  n.  Riche  le  t  le 
marque  de  même.  Ka/Zi/i  écrit  condanner. 
Voyxz  ce  mot.  A  ne  pas  vouloir  écrire  1  m\ 
qui  ne  se  prononcé  point,  et  qui. n'est- U 
que  pour  letymoiogie  ,  il  faudrait  écrire, 
ûdner  ,  danatiàn  y  dânable  ;  car  Va  est  long  , 
et  avec  les  i  n  il  parait  bref.]  Damner  \ 
cesi  punir  des  peines  de  l'enfer.  Se  dam^ 
72^r ,  s'exposer  à  ces  peines.  «  Dieu  ii^m/z^nt 
les  mécha/zs.   ^  En  tenant    cette   conduite 

ou  y  cWc  vous  dxmne^ 
y   par  exagération  ,  d'une 


vous  vozw  damnei^ 

^a.  On  dit      ^  

chose  qui  choque,  qui  importune  extrême- 
ment ;  cela   me  f  trait  damner.    Cette    ma 
nicrc  djs   parler   n'est  que  du  style  familier/ 

Damné  y  %.  va.  sou bir  comme  undimnél^ 
comme  une  âme  damnée.  —  Ah  1  je  soufre  ea 
damné.  Molière.     "  / 

l\£M.  I  .  Damné  ne  se  dit  guère  que  des^ 
Reprouvés  ctcciifs  ,  si  l'on  peut  s'exprimer 
ainsi  ,  de  ceux  dont    la    condamnatioii  ç$t 
éfeciucc.  11  me  semble  (ju'il  y  a  impropriété 
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élans  ccttâ  phrase  de  Bossuet.  »  Dieu  ilccht 
par  son  Bis ,  avoit  Fak  un  nouveau  traité 
avec  tous  les  hommes^  quoique  pécheurs  ec 
dxmnit»  .  En  cjct  endroit  ,  condamnés  , 

aurait  été  le  vrai  terme.  Dieu  ne  fait  point 
de  traite  avec  les  damnés, 
'  1*.  Ancièncment  on  disait  ,  damné  pour 
condamné  .proscrit.  Dans  un  ancien  plai- 
doyer de  rUniversitc  ,  il  est  dit  que  ,  par 
.\t%  Conciles  de  Constance  et  de-  Baie,  avoient 
été  extirpés  ,  damnés  et  abolis  les  Anna- 
tes  .   Drports  de  Bénéfices  ,  etc. 

y.  En  style  proverbial ,  on  apèle  ,  dms 

damnée  de  quelqu'un,  celui  qui  est  càpablis 

de  tout  faire  pour  le  servir.  »>  Ce  valet  est 

Wâfne  dimtée  de  son  maître.  Il  se  prend  en 

mauvaise  part. 

♦DAMOISEAU,  Damoisel  ,  s.  m. 
C'est  ainsi  qu'on  apelait  un  jeune  Gentil- 
homme, avant  qu'il  ftlt  Chevalier.  Domi- 
cdlas ,  comme  qui  dirait  ,  petit  Seigneur, 
parvus  Dominas.  On  trouve  dans  les  His- 
toires ancièncs  ,  Dum)isei  Pépin  ,  Dâmoi- 
sel  Louis  le  Gros  ,  Damoisel  Uichard 
Prince  de  Galles  ,  etc.  —  Aujourd'hui 
Damoiseau  est  un  homme  éf:;miné  ,  qui 
Ciit  le  beau  ,  qui  af.'ctc  trop  de  propreté. 
Voyez  Accoutrement.  —  VAcad.  ne  le 

met  poinr  en  ce  sens.  <^ 

*  DAMOISHLLE ,  s.  f.   Il  s*cst  dit  aiV 
trefois,  et  se  dit  encore  au  Palais  pour  D<r- 
m  ai  s:' lie.  -^MùrsoUer  le  dit    toujours   de 
même,  mais  mal. 
'  DANCE.  Voyez  Danse.    ^ 

DAlSîDIN  ,  5.  m.  Dandi*nement  ,  s; 
m.  Dandiner  ,  v,  n.  [  Dun-ds/n  ,  Dafi- 
dinemfin  ,  dandiné  ;  i'*  Ion.  j'  e  rnuet  au 
id  ,  é  fer.  au  j*.  }  Ces  mots  ne  se  disent 
que  dans  le  style  familier.  On  apclc  Ddn- 
dîn  un  niais  d?contenancé.  Dandiner  ou  se 
Dandine r  y  c'est  branler  le  corps  ,  comme 
font  ordinarrcmcnf  ceux  ,  qui  n'ont  p«int 
de  contenance.  Dxndîncm''nt  est  le  mouve- 
ment Àt  celui  qui  dandine ,  ou  se  dandine. 
»»  C'est  un  grand  ,  tin  vrai  dcndm  :  »»  Il 
s'en  va  d:.nd:nant  :  il  ne  fart  que  dandiner , 
ou  se  dandiner  :  >»  Corrigez-vous  dec^  dan- 
dinement conim^àth  * 

DANGER  ,  $.  m.  Dangereusement  , 
tdv.  Dangereux  ,  lùsfi,  ,  adj.  [Dcn^é, 
^e-red-^eman  ,  ge-red  ,  red^e  :  i  *  Ion.  i*v' 
Fer.  au  i*' ,  e  mnet'aux  autres  :  j*  long.  ] 
♦  Plusicnts  écrivent  et  prononcent  dange- 
reux avec  un  accent  sur  l'/r  :  et  l'ortogra- 


D  A  N 

phe  eC  la  prononciation  sont  éeafement  vl-^* 
cieâses.  —  On  disait  autrefois  dangier,' 

h  Danger ,  pétii  ,  risque  ;-  ce  qui  ex- 
pose à  un  mameur  ,  à  quelque  perte  ou 
dommage.  Grand  danger  ,  danger  éminent , 
(  Acad.  )  ou  plutôt  imminent.  Être  en  dan- 
ger ,  se  mettre  >rt  dang.rx  courir  pu  courre 
un  grand  danger.  Hraver ,  afronter  /rs  </â7z< 
gers.  =ss  Suivant  l'Abé  Girard  y  danger  \ 
regarde  le  mal  qui  peut  arriyer.  f^éril  et 
risque  y  regardent  le  bien  qu'on  peut  perdre. 
Suivant  M.  d'Alembert  ^  le  i*'  se  dit  de 
toute  sorte  de  malheurs ,  dorît  oi\  est  me- 
nacé/f  le  1*",  des  cas  où  la  vie  est  intcres- 
sco  i  le  }* ,  de  ceux  où  l'on  a  lieu  de  craiçK^ 
dre  un  mal  ,  comme  d'espérer  un  bien.  Sui- 
vant M.  l'Abc  Ro^baud  ,  le  danger  est  ce 
qui  nous  menace  de  quelque  domage ,  le  ^é- 
r:7,  une  rude  épreuve  par  laquelle  oh  passe, 
avec  un  grand  Janger  ;  le.  rtsaue  y  une  si- 
maiion  glissante  ',  dans  laquelle  on  cûurt 
des  hasards. 

Rem.  i^  On  dit  ,  être  ep,  danger  de  \  tt 


il  y  a  du  danger  à.  «   Je  mocupoiis  à  cou- 
sidcrcr  des  vjaisscaq^  ,  agités  par  la  tempête, 


?uh  étaient  en  danger  a  être  brisés  conix^ 
es  rochers.  Telém.  »  Il  y  a  trop  de  dùn- 
ger  à  suivre  cette  entreprise-  —  Il  régit  âûs« 
que  avec  le  subjonctif  y^précédé  de  fa  ncga-^ 
l\^z  ne.  »  [l  y  a  du  danger  ^à  en  voulant 
découvrir  le  mal  ,  on  ne  l  ensifigie^  c^u^_. 
cjui  Tiffnorent.  "     .  *  ^' 

1^  Dit-on  adverbialemcnr^  au  daigcr  de^ 
comme  on  di^:~,  au  Tisque  de  ?  je  ne  la 
crois  pas.  »  Tous  les  jours  on's'y  trompe  , 
au  danger  de  fuir::  naufrage.  Èfett.  EXif. 
Cette  expression  est  tout  au  moins  douteuse 
»  Il  n'avoit  qu'une  maison  de  terre  .  .  .  . 
au,  danger  condnucl  détre  pillé  par^j;^  Nè- 
gres, liift.  des  Foy.  .''!  *  ^       " 

II.  Diing.^rciisement  i  avec  dsLn^^ér.   Dan- 
gereusement malade  .,f  ou  blessé.   Il  n*a  pas 

un  emploi  fort    étfndii.    "^  Oii   dit  ^ 

être  oJuqué  d'une  maladie  dangereûse^ ,  et 
non  pas  dungereûscmerit  ,  comai^  dit  Le 
Geidre.    ^  .  '  '      -  . 

III.  Z>-2/!r^<fr^a4f  ,  en  parlant  des'cA^/^/ > 
qui   met  en  danger.  Mal  i/r/i^^rà.v  j  ma- 
ladie dangereuse  ,  ocasion  dingêreûse  .'  cela 
serait  d'une  </i7/i^^rr<îjrtf   consc'qucnce.  — -**" 
En  |>arlanif  des  persanes  ,  à  qu\  l'on,  ne  pcuf* 
se    Ber  sans  danger.  Cet    homme  est  aan- 

féreux,  >»  Le  titre  à^ Homme  4angereux  ,  que 
Auteur  avoit  dotié  dabord  à  sa  Pièce ,  ne 
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îui  Wnvjçnt  point,  ^y^lcrc  n'est  qtf*uo   sot 

ctourcii ,  qui  n^ est  point  <lu  tout  à  craindre. 

,  J.ourti.  de  Mons.  — r  Dangereux  ^ic  dit  aus$i 

d'un  homme  quon  crbit   propre  à  se  faire 

.■.  airrter  des  Datncsi;  ;..■^  ;' ,■ '■  .■:^^«^/-  /  ' 

♦  -En  Proveïïcc,  on  à\l%^xun  maUde  est 
dangereux  >  pour  dire ,  qu  il  est  en  danger 
-  de  qiourifv  Ce$t  un  vrai  jbarbtarisme.  D»in- 
\  gereme  se  dit  du  mat  4, et  o,on  pas  du  n^a^ 
■/:îàrfc/:;wp-'-^'-:^  ..:■.;■■  ,-  '    '    .V 

'  Tlm,  i%;AveclevQ'be  Etre  impersonçl , 
il  régit  de  et  l'infinitif.  »>  //  Ust  dane^reux 
,Va»'a/>  sans  ccise'  sdus  les  yctix  l  objet  de 
ïf  s^ti  jj^  »»  Il  r//  toujours 

y  iar^réuxfde  s^èâr^r.  ^f^  Rçgles.  A/.  AveC) 
,(^f  tt^:^H  irég^t  le  sui^onctif  procédé  Je  laoér 
'  gatiyç  n^,!i  Icdtnimç  Iç'.  vwbe  craindre,  »»  «U 
est  dangereux  quèliA  vanité. n^  nous  Jlate  Ae 
parveiiit' "a  des  cohois$ânces  q^*  nt  sont  pas 
faites  ^bur  nous.  VFo/i/r/i^//<'. 
.  t**y-^mt\iss'^tioms  dangereux  régit  /^ocr 
et  iH^  pWà.  *  »•  Des  mesmcs  dangereuses  > 
à  lal^clipQûjSt  à  Ijr liberté*';  fli^tçàre  des i 
SfuartJr  i  Ce  régi  nie  est  uaangîicî;^me  *  Tpthf . 

JHelègipn  i^nd  Ùber^.  r   -    —    >^        V    y-: 
f  i [Dàngeretfx  , ^cu t  se  plaçf r . dèy^nt  0 u 
at>rès  J)p  substantif ,.  mais  non    pas  indifc-» 
rcmment  :  Dangfréux  mortel  est  bicti.,^an«> 
gerfux  hpmine  sonne  mal.      •      ..'    ■.-• 

•  ?  jtUNSifrcprJ^ii^  [  J^ak  9.  et  devant; 
Mf^  voyelle  ,  ^3Sn{- :  loog,  -]  iv«  £)a/i/  la 
chaoïWe.  Uii  cofup  d'épéc  dans  la^  pniçsè.  »»| 
i,  Ce  passage  est  duos  un  tel  Auteur*  «=  Prep. 
■  de  ,teràps<f  **  Daàs  trois  jours  :  dans  quel 
temps  3  Dans  combien  de  temps  :  </tf/i«  peu. 
TT — :  i*.  Gn  s'en:  sert  aussi  pour  marquer 
l'état ,  la  disposition  du  corps, jOy  de  Tes-? 
ptit.i^dfcs  j/jnœ^r^y  dç  Jâ! fortuoéf,;,  etc.  .ferc 
dans  mnè  posture  gênante ,  incofinode.v^tf^^ 
B«ggrand  embarras  -  ;  dans,,  une,,  grande  ïco- 
Ihn.  Vivre' dans  l'oisiveté-  :  être  daf^s  finf 
grande  misère.  ==  j*.  Il  se  pretid  pour 
avec-  :  il  l'a  fait  dans  la  vye  v  dans,  le  des- 
sein y  dans  /"intention  de  ,  etc..  ,  ou  pQut;» 
selon  i  i\\wçnà^  ccisr  dans  le  scnSd^St. 

.  Kejk. ^.  Dans  et'. en  pe  sont  synontr 
nies  ,  ni  pour .  l'emploi  , .  nt  pour  le  sens. 
.  Pour  l'emploi  ,  voyez  En.  — —  Pour  le 
sens  ,  lorsqu'il  s'agit  du  Heu  ,  dans ,  a  un 
sens  prhis  tt  défini,  qui  fait  entendre 
qu'une,  choad  cpoxietlt  ou  rcaferme  l'aùtte,, 
K  n)àbqueJAn.'.raf>ort.  du.dc4ans  au  dehprs  ; 
on  est  dans  la  chambre  ,  dans  ^h  vs^hAW-^ 

Tome  L^  ^ 


i 


D  A  N  .r        6p 

dans  la   vîllc  ,  dans   le  Royaume  ,  quaticf" 
on  n  éa  est  pa»  sorti ,  ou  qu  on  y  est  xcn- 


tré. 


En  y    a  un  sc^ns  vag^ue  et  indéfini^  qui 


indique!,  seulement  en  général  où  Ton  est 
et  ^  marque   un  raport  du    lieu   où  Ton    se 
trouve,  à  un  autre  ,  où  Ion  pourrait  ctrc; 
on  est  en   vi//(r,  quand  on   nest   pas  à  sa 
maison  \  enc^m^oxiCyOïx  en   province  ^ 
qi)and  on  a  quitte  I^fis.  pa^  dit  «    mettre; 
^/i  ptisop  ,  dans    les  cachots^—  LorsquUl 
est  question  du  temps  j    dans  marque  plus, 
particulièrement    celui  où  Ton   exécute    les 
choses;  et  ^/i  marque  plus  proprement  cc^ 
lui  qu'on  emploie  i  les  exécuter.  »  La  mort 
arrive  dans  le  moment  où  Tqn  y  pense  le^ 
moins.  On- passe  en  un  instant  de  ce  mon* 
^c  à  Taûcre.  (  Jq  le  ferai  dfjnx  4roi$  jours   ^ 
d'ici  ;.  je  l'ai  faix  en  trois  jour.s«  )  —  Lors-^ 
que  ces  noiiis  sont  employés  pour  indiquer 
1  état  et  la  qualification  \  dans  est  ordmai* 
rcment   d'usage  pour  le  scn^  p^ticulârisé  j^ 
CI  en  3   pour  le  s^os  en/ général.  Ainsi  l'on, 
dit  :  viwv€   dzns  une  /cnt|érç  liberté  ^jètfç^ 
dans  MXit  fureur  extrême  ;  toaibci;  ^a/Lc,  une 
prpfçn^c,  Jéttiargie  :  i,iiais  on  idit  :'  WT^Ç  ^^, 
liberté  li  entrer  en  fureur  j.  tomber  r/i   ïé^^ 
thargiç»  Gir.  Synon. 

V  II.  On  sq  sert  quelquefois  de  Wa/L/  plutAt 
que  de  à  avçc  les  noms  de  ville  ,  sur-^tout. 
quaud  on  est  dafis  ia  y i^le  ^  dont  oii  parle/ 
VP J^^^ninic  qui  qst à  l^risr, 4ira rfilcya wus Hjç 
huit  cen^  mule  âm:^.</»i^  Pat^i^S  iiiïiy% 
pcr^onc  dans  Paris  ,  que^fesfin^q^aiftatu  qu^ 
vous  :'  le  bruit  court,  ^a/i/  Paris  «  etc.  Si 
Thomme  qui  parle ,  était  hors  de  Paris  y  a 
'  Paris  y  i^2Lii  mieux.  Enfin  ,  s'il  ne  s'agit  qjc 
d'uqe  simple  demeure  ,  ou  fixq  ^  jui  passa- 
g^Q  y  il  rauL^oiijours  dire  a^,  çç^^oi}^^^ 
danf\  U  est  à  Fari^^3i^  dcmcùtp.à  FarU  : 
je'n'ai  été  que^ipzc  |qufS;à^f*èrf/.  Bpub. 
JJL  Plusieurs  ,  après  Do^,  einploteii| 
l'adverbe.^  ,  dans  U  tnémc  phrase.  C'est 
une  faute  grossicce.'  Dans  VAnn»  Lit  t.  01^ 
la  relève  ^nj  czs  vers. 

!.  Mais  iianral  djuù  ces  #iurs  le  tran^iilp  avs^^tage  ;{■ 
.  P'y  tfx>uvcr  dcf  atortels  dont  je  chéris  la  îqi.     ^ 
Le  Sf^irrdm         ,    Il  fiiut  dire  .  4^  tfl^er, 

DANSANT  ,  ANTE ,  ad|/  (Je  mot  n*^ 
vjeuére  usité.  MdCi  de  Sévignè  l'emploie  fort 
Bien.  **  Jamais  je  n*ai  vu  une,  petite  fille /i 
dansante  naturellement. 
,  PAN^E ^ s^ f., D 4|N$ER  tjV, ,n.  D^NSEqii , 
EÛ^R  ,ifj,in»,«î  f.,l,M     Ipn.  x'r  ft?uçf,a^ 
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4st  D  A  R 

cfcrn.  ]  Richrlre  écrit  éansf  om  dance  ^  Jark- 
jin  t>\x  dancer.  L'usage  ancien  et  constant  est 
pour  fa   i'"  iTiànicre.  '      r^ 

'  Oàns(  y  est  un  mouvement  du  corps  ,  qui 
se  fait  en  cadence  ,  au  son  des  instrumeas 
ou  tie  la  voix.  Il  se  dit  aussi  d'un  air  à 
dUDser',  et  de  la  manière  de  danser.  Aimer 
la  âânse. .  11  daristf'  toute  sorte  de  danses.  Il 
(t  nm  dixftS8  noWç ,  libre ,  aisée ,  ou  con- 
trainte. -*  ••  DdriTfr  ,  mouvoir  le  corps  en  * 
cadciîcc  ,  etc.  Daitfeur'y  eàse  ,  ctlui ,  celle 
qui  daitse.  *»  Il  danse  avec  grâce.  :  il  danse 
toute  sorte  de  danses.  Danser  un^  courante  , 
tth  bl-anir,  etc.  iDans  le  i"  exemple  ,  il 
eist  netirrc;  dans  les  deux  aâtres  ,  il  est  act. 

lin    bèn  , 


un  '  grand  <fdn- 
jru/,, »  îr  y  avait  i  la  ide  entrée  du  Bal- 
Itt  quatre  '£><t»/tfBr/  et  quatre  danseuses.  ■ 
C.ci  nioiji  fournissent  a  quelques  expres- 
sions du  style  familier.  —  Commencer  y  ou 
mtttç,r  la  danse  ,  du  entrer  en  danse  j  co- 
mencer   une  afaire   ,00  v  intervenir.   — 


rir  lUtr  &  îa  dànsè  ,'  1  air  de  tétissiri  — 
Ke  'difih  fàîht  V^  mettre  'eh  darise  l  que  ne 
i^t  âaiisef^i^  htk%(\xxàTi  $*cs«  embarqué  é^ni 
une  rfaircVi^f^^^«^  essuyer  tous  Jc«  évc- 
hcmçns  ,  bons  ou  mauvais.  —  Après  td  yan^ 
se^  y  vient  là  danse  ;  après  avoir  fait  bonc 
cbèrc  ,  on  sofigc  à  d'ailtrcs  ptaisirf.. 
•VC)n  cfit  d*ùh'  hofnmc>  <jux)n  lé  fera  dan^ 
sé^  rcïéi-cicc  /<fu4il 

i*  ràcdrdk-cs  ^u'i^  *^  sait  jrtus  juir  quel  piè4 
iitkser  y  hî  que  faire  pour  vivre.  »>  A  ch&-i 
àuc  pas  ils  s^arrêtent  :  il^  ne  savent  plus  sur 
quel  vîed  danser.  J^J.  Rmif^  -  On  lui  a 
/aie  dàî{ser  un  liante  de  sortie  \  on  Ta 
chass^.  i-—  U'  paye  If  s  viùlcms  ,  et  lef  aà^ 
Mftr  dansent  ;  il  fai^  tMjs  les  frais  -,  fCt  Idf 
ai^fcsoht'l^oncùr  et  le  jpr^fir.  "^^iXâxnse 
str  fy  cé^ae\H\  d$t  dans  une  situation  dé- 
licate et  pcrilîeilsc.  —  Toujours  va  ^ulûan- 
se^  lï  niwportt  de  bien  danser  >  pourvu 
qu*on  danse*  —  Fr^urrment ,  faites  toujours 
le  mieux  que  vous  pourrez  ,  n'importe  que 
la  cndse  n^aille  pas  si  bien.  *-«  On  dit  dun 
vin  tçès-^vert  ,  ^u*ri  .fer oit  danset  lès  ckè* 
vres.  —  Danser  suf  rien  \  être  pendu/Ex- 
pression basse  et  populaire.  - 

Avec  touic  «lagTôtre  \ 
Je  puis  peut-être  un  >jour  redevenir  Grégoire, 
£f  je  serois  fâché  d*aller  danser  sur  rien.    Du  Cerc. . 

'  'Dard,  $.  m.  Da^d^r  ^  v.  a.DARDEUR, 
è/m»  yDar  \  dé  ,  deur  :\\t  i/'final<  ne  ^sè 
ikotio&ce  point  au  i^.  V)A(^^.  He^  met  pas 


DAT 

le  j*.  n  est  dans  Tréy.  et  dans  le  Rich. 
Port.]  Dard^  arme  qui  se  lance  avec  lâ 
main  ;  darder ,  fraper  ,  blesser  avec  un  dard, 
D  ardeur^  celui  qui  darde  des  traits  :  »»  Jeter 
lancer  un  dard  :  Ce  fut  lui  qui  darda  la  ba- 
leine. «  Les  armés  à  la  légère  ,  comme  ar- 
chers ,  frondeurs ,  dardeurs  y  ne  faisoient  pas 
cot^  avec  li  Phalangei  heChev.  de  F^llard,  * 
n\\  rangea  7^/  dardeuts  devant  son  aile  gau- 
cfie.  D  Ablanc. 

On  dit  fîgurémenc  ,  '  que  le  soleil  darde 
s:  es  rayons  \  ex  S  car  r  on  a  dit  ,  darder  un 
regard.  \JAcad.  le  met  sans  remarque. 

UARNE ,  s.  f.  Tranche  d*ua  poisson ,  tel 
que  le  saumon ,  l'alôse.  Pour  le  thon ,  on  dit 

rouelle.  -»  Tré^*  et 4e  Rich.  Pon,  disent 

rfi/Afpourt/ii/iir  7^ cc^dt'celui-ci  renvoient  ï 

DARSE ,  s.  f.  "Partie  d'un  port  de  mer  la 
plus  avancée  dans  la  Ville*  Irév.  Laotielle 
sdiclrme  avec  une  chaîne ,  et  où  l'on  a  açou- 
tnmc  de  retirer  les  galères  et  autres  petits 
bâtimens.  Acadv  —1—  Le  Rich.  Port,  dit 
dût>seXi<a4àr^în4'y^vèi(int\9i  même  définition 

Î]^c  Trèyotix.  - —  A  Marseille,  on  donair 
tï{(ittiiit  darse  \  l'Atccnal,  où  il  v  avait 
des  bassins    pour  construire  des  galères  et 

galiotcs.  ■       ■•/•■■■■■  .;.'•';:.•"    '  ,/.•"■■* 

DARTRE  ,  s.  f.  Dartreux:,  et>sÉ  ,  adj. 
[  1*  r  mUët  au  1'%  Ion.  iux  deux  aûtréj.  Dans 
certain»  pays ,  on  dît  dertre  y  dettret,^,  Eti 
Provettte/Oh  fait  i/<rrrr^  masc.  On  doit  dire, 
uJié  dartre  farineuse  y  vive ,  eic*.  ,  et  non 
pasi  un  dartre  vif  y  un  dartre  farineux.  ] 
Mal  qui  vient  sur  fa  peau  en  forme  de  grà-  ■ 
teUe.  ===  Qui  est  de  la  nature  des  dartres. 
Humeur  lAirirféj^.      •  ^     \ 

'  DATAlREys,».  Dat^Ri?,  s.  f.  {tkatère, 
Vàterie  î  ï^  è  ûiey.  ta  r*"'  »  itf  m«et  aiiVid  i 
T*ioii.^u.  là  y  4'  e  muet.  )  Dater  te' y  est  le 
lieu ,  à'  Rome ,  où  J'on  date  fes  expéditions 
des 'Bénéfices,  les  Rescrits',  etc.  C'est 

aussi  l'oBce  du 'D4/tfiW  ^  de^elui  quiprésiilc 
ala  D«eric.-'J-  <    '■  :^  ■  •■-:;■  ■  ^ 

"DATE,  s»;,  f*  DATk«  ,  V.  a^  ['i*  vmuff 
au  i''*,  ê  fcr.au  id.]  Date  y  estcequiwarque 
Iclitfù'et  hc*icmps  oà>ancx:h6se  a  été  faite. 
••  Dater  y  mctrre  la  date  à  . . .  La  date  d'un 
contrat,  d  un  Arrêt  y  d'une  lettre,  etc.  ,1/  un 
événement ,  d'un  trait  d'hiitoire,  etc.  Vous 
«*a ver  pas  mis  la  date  :  llrctienr  les  dates, 
«  il  u  daté  sa  lettre  i/tf  *Paris  ,  du  1"  de  Van: 
la  date  esc  fraîche ,  est'  nouvcllci  elle  est 
atMiènC',  etc*-  •'•      ■  ^'  •''-.- 
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DATfe ,  en  matière  bénéficialc  >  $c^,dit  <ÎM 
lôujyic  rcnrcgistrcmcnt  d'une  i;  ipliqùc^  pour 
pbinir'un  Bénéfice  en  Coirt-dc  Roruci  <VPrcn- 
Jic  Ja/if  ;  retenir  plusieurs  dures.  -^^  iRetênir 
une  daté  chez  un  I\o:airc,  retenir  le  jour  où 
Ton  veut  qu'un  contrat  soit  pa^é.  —On  dit 
figurénient  ,  prendre  da,te^  retenir  dite  , 
prendre  un  certain  remp^  pour  Cjire  ou  exiger 
quelque  chAsc.  =  Événement  d  an^iène  date  ^ 
qui  s  est  passe  il  y  a^^ng  temps.  ;  ■  Notre 
araicic  est  d'andcne  date  ^  U'y  a  long  temps 
que  nous  sommes  amis. 

DATIF ,  s.  m.  [  On  pron,  ly  finale.  ]  Le 
j^  cas ,  dans  les  Langues  où  les  mots  se  dé- 
clinenti  11  est  dcsignc^en  français  par  la  par* 
ttculc  au  pdur  le  niasciilin  ^  d^s  les  mots  qui 
çomençcnt  par  Mn,c'cohsonç  ou  par  une  h  a$r 
piréci  et  à  V  pour  ceux  qui  comencent  par 
ime  voyelle  ou  par  une  h  muette  -,  au  féminin 
par  Tarticle  à  lui  au  pluriel ,  pài^  aux  :  Au 
Temple,  ^a  Héros j  a  /homme,  a  /"Am- 
bassadeur î  â  la  femme  >  aux  Temples  y  aux 
Héros  \  aux  AmbassaJ^^rs ,  aux  hommes  , 
aux  femmes.  — -  Pour  les  noms  propres,  c  est 
la  prép*  a  qui  le  représente;  4  Alexandre,  à 
César ,  etc.    / 

Rem.  i^^  Le  dati/y  csi  celui  de  tous  les 
cas ,  qui  peut  être  régi  par  plus  de  dffcrentcs 
parties  d*oraison  ;  car  il  est  rçgi  par  des^yer- 
çcs.;  do/ier  aux  pauvres*,  par  d^s  participe? 
ou  actifs  :  assistant  à  rOficc  ,  pu  passifs  : 
çcupe  à  l  étude  i  par  des  adjectifs  :  contralte 
à  Id  santé  ;  enfin  ,  par  dçs  substantifs  ;  sou- 
mission à  la  volonté  de  Dieu.  Regn.  On  peut 
ajouter,  par  des  adverbes  :  ^xmjusqu^à  /'Au- 
iel,  par  raporc  à  lyi ,  etc. 

1^.  II  se  place  ordinairement  après  le  verbe 
eu  le  nom,  qui  Je  régit  ;  ftiajs  qiielquefois  il 
le  précède  élcgammeu;  |,çt  il  itiarcnjc  même 
f  la  tête  de  la  phrase,  'v^  qui  afiffiiç  sans  rai-- 
jon^  il  sufit  de  nier  c^c  mêmq.  Bossue t  :  »  4 
un  jour  brûlant  jacc^'W^  une  quit  plifs  cruelle, 
que  remplace  un  jour  pli^s  ^/frçu;p.  Jfér-  DéÇ^ 
»  A  tout  ce  qu'on  pouvoit  Uii  dife  de  pîuj 
touchant ,  il  ne  répondoit  aiîç  pa^r  (les  gémis  ^ 
scraeiis  et  des  sanglots.  Xêfem^^\A  dçs  Vjcrijics: 
îUiciennes  et  consol^ntçs  •  les  Ificr^diilçs  n'op-^ 
posent  que  des  doutes  ^  des  soupçons ,  des  hy- 
pothèses imaginaires ,  qui  ne  laissent  à  Thom- 
me  que  le  sentimsnt  de  ses  maux  ,  sans  espé- 
rance ni  consolation.  Lf  P.  Berthier.  ^^  Au 
Grand,  rien  ne  suflit ,  parpe  qu'il  peut  pré- 
tendre i  toux.  Mdssil.       '  # 

3  .  Le  datif  se  met  quelquefois  ep  vers  et 


D  A  V  '  y^, 

dans  la  prAse  poétique,  â  la  place  <lu  pronom 
relatif  et  du  rerWavo/V. 

■    \lAtm\'\ct ,  au  souris  perfide \ 

-Vimposture  f  aux  yeux  tffronxiù        Xoart. 

>>  La  Dccssc  aux  grands  yeux ,  la  Déesse  aux 
beaux  yeux.  Iliaide.  C'est  comme  qui  dirait , 

Î'ui  aie  souris  perfide ,  etc.  etc.  -^  Mais  dans 
à  prdse  ordinaire,  ce  serait  une  afcterie  ri' 
diclilc ,  excepte  dans  le  stylcv^adin  ci  railleur. 
—  P.  Corneille  met  ledatif  aiilieu  de  la  prép. 
dans, 

Atir  aux  grands  effets  avec  tant  de  langueitr. 
Au  lieu  de  ,  dans  les  grandes  oc islons. 
Ces  turcs .  aux  Chrétiens ,  Sf>nt-ce  des  imposture  I 

Au  lieu  àt  y  dans  les  Chrétiens  i 

4".  Deux  dxtifs  de  suite  choquent  extt>^v 
mcment  les  oreilles  dyliçatcs,  quand  Ui  ont 
tous  deux  le  même  article.  Il  faut  renoncer 
à  /ataehe  i  spn  sens.  C'est  quelque  chose  de 
bien  rude  que  cçi  à  rattache  à  son  sens  ,  dit 
Bouhours,  Renoncer  à  V attache  au  jeu  ,  ne 
choqueroit  pas  tant ,  parce^uc  les  deux  ar- 
ticles ne  sont  pas  les  mêmes  ;  mais  il  cho-  ' 
qucrait  pourtant  toujours  un  peu.  Jd. 

DATTE ,  s.  f*  Dattieb  ,  s.  m.  {  Date  y 
da-tié^  1*  e  muet  au  i^'  t  <•'  fer.  au  xd.  — * 
On  écrit  datte  ,  fruit  du  palmier  ,  avec  deux 
tt  ytx  date ,  acùon  de  dater ,  avec  un  seul  t.] 
Datte  y  est  le  fruit  du  dattier,  qui  esc  là 
même  chose  que  le />a//n/(rr.  —  VAcud.  dit 
o^'on  done  aussi  le  nom  de 
de  prunes.  ' 

Rem,  *  En  Provence,  on  fait  datte  masc. 
On  dit,  Cd"/  i/ar/^j  ne  sonT  pas  mars  ;  voilà 
de  bons  dates.  —  11  faut  dire,  debones  dattes', 
ces  dattes  ne  sont  pas  m/îr^/. 

DAVANTAGE,  adv.  [  ^«  Ion.  dem.  e 
iMuet.  ]  Plus;  >»  "Il  est  riche,  mats  son  frêr^ 
ycstd2vantaji:e.  »>  Il  n*y  en  a  ^^s.  davantage , 

Rém.  I**.  Régulièrement,  davantage  m 
régit  rien ,  et  s'emploie  absolument  :  cepen- 
dant de  bons  Auteurs  en  font  un  comparatif, 
etTcmplpwnt  aq^licu  de  plus  ,  avec  la  prép. 
4^,  »>  Il  y  a  davaxitage  de  peine  i  se  vengeç 
d  u^e  injure  qu'à  l'ouDlier.  Je  crois  que  ce 
Jcjjime  est»  contraire  à  l'usage.  Voy.  Fl^js, 
Çdst  encôrp  plus  mal  employer  davantage  y 
^ue  de  l'employer  pouf  le  supeijlatif  le  plus  : 
M  C'esr  celui  de  tous  qi|e  |'aime  davantage. 
Dites  ,  le  plus. 

**.  DAVA^fTAGE  ,  n'est  gqère  l?ieti  plac^ 
qu'après  le?  verbes ,  même  dans  les  temp^ 
çom{)osc$.  »  Je  vous  ci»  aime  davantage  : 
Celui-là  m'aurait  plu  davantage  y  ti  non  pas^ 

O  O  OO  2 


dattes^  une  espèce 
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Tnz\xtd\t  H  Avantage  pl6.  '  ■  Suivant  \t  P^ré 
^Bouhours  ,  qu^ad  4^vanta^é  hs%  'élQigoé"(lé 
I4  coi^onctiof^.^tttf ,  il  a  boue  grâce  aU  niilieu 
du  discours  :  »  Il  n^y  a  rien  qu'il  faille  da.' 
vàntjge  éviter,  en  écrivant»  que  les  éqiii- 
vpques  i  mais  quand  il  ne  suit  point  4e  f»^  j, 
on  met  dav^nfi^g€  au  milieu  ^  ou  à  I9  fm.  '—^ 
Çet^e  fe;màf<)uç,  n'est  aplicablé  qu*al'in6n|tif^ 
où  il  ppai  être  m'4iférçnt  que  d^vanja^é  suive 
ou  .prcc^de',>'ltf  <:)ùe1ques  ocasions*,  cotiignc» 
il  n'çst  rien  qq'on  doive  davantage  recoman- 
der  y  ou  ffcdmandèr  davantage  iiux  jeunes 
gpis^»que  <je  (>rendre  garde  aux  liaisons  qails 
lormenr.    H(^^  de  U«  .sa  place  naïuirçlle  Cft 


«; 


>  ' 


<< 


f  » 


s 


fAVA^^tAÇE ,!  ail  cofqciijcchîeijt  d*unc 

Fî/^^^  P?,?^  ^^^^^  f^"^^  P!^  r  est  yitfux  « 
pdr>  4'^£$gf .  :-- — [.^  On  |è^  disiuc  àû 

pour  quatre  cela  ,  même  dans  le  cours  de  J4 
pbVSsc/ »  ll.s*êngagea  mêm1ç  en  dçs  cabales 
ïy^c  cjçi  pj;rsonnçs  jqui/nQn-seulemejncjiais- 
sçifiht;^:^  Cardin^  ^  m^is  4f^v>in/|fl^r  ,  qui 
av6renc  l^^m^\iyzX^  desseins  CQintre  Tj^ta^^^^ 

■  ^r^  •  Co^pmc'  on  dit  bien  plis  ,/à  Ja  tête 
diejà  pijrâse,  le  p.  Bafier  z.  cru  pouvoir 
dire,  oien  d^yuneage  :  w  La  simple  nature 
en  fait'^plps  en  un  moment  ^  par  son  instinct  ^ 
pout^oùs  ajpprèndre  à  raisonner ,  que  toutes 
{pS/]^gîques  du  monde  pa^r  I^urs  rè^es.  ^ien 
ûavàntàffe  y  ceui  qui  dans  te  monde  passent 
DQur  les^us  importuns  raisonneurs  v  pourr; 
rôiçnt  bien  être  |ustemeht  ceux  qui  prit  lé 
plus  étudié  CCS  r'ègles/ 

^  Oh  du,  de  quelqu'un  qui  fait  une  sotise, 
çn  ^parence  pour  Texcuser/mais  da^s  le  fond 
pour  le  blâmer ,  qu^il  t{ en  sait  vas  davan^ 
id^éy  w/ Par  respect  Pour  ja  confidence  qn^oi^ 
déçoit  lui  faire,  ^  elle  débutalpar  avertir  toute 
lâ'm^i^on  ,  qù  oh  dêyoit  lui  en  fj&iré  une.  Son 
zèle  et  sa  bonté  n^en  savoient  pas  davantage^ 
Marîv, 

DAÛBË,  s.  f  Dauber,  v. a.  Daubeur^ 
^.  m.  (  Lfaù.  est  dout.  devant  Ta  s'y  II.  mise.  *,  il 
tS^  iôig  aév/nlt^  mûct:  Unfc  daûbè:^daûbr' 
Ûdajttèral  pron.  dSbt^dobéydobeuf^iï 
dôbâJ^âMerd:  VDâûbè,  tt  dit',  1°.  «fune 
fliariicre  d^aprêtcr  ceriaîncs  viandes  :  Faire 
Une  daube  i  gigot  ^  ta  ^aûbe.  i\  De  la  viande 
ainsi  aprêtéc  :  Mzngct  une  daàbe.^Dl^iuber  ^ 
C*e$t  bâtre  à  ct>ups  de  pôing8i%  figurément^ 
tailler  quelqu'un  ,^  oii^  parler  hial  de  lui.  An 
propre ,  il  est  populaiteX  au 'figuré^  il  est 
tamihcr*  —  i?i«^If^^  'ne  sxliiploîe  qu  au  fi- 


hiré  et ^aôs  le  style  familier.'     '^    '.'.    ,     ' 

^^  té  Rcnjfrd  iediipj;pi$c  »  et  se  tient  clos  et  coî'; 
;    LeXoiip  eii'fait  sa  ço\xt,  daube,  au  couclier  du 
Roi,  '  ^  t 

Son  CMtHàrade  ^^m.   '  La  Font. 

Messieurs  les  Courtisans ,  cessez  de  vousdéfruircM: 
'Le  mal  se  rend  >  chcx  vous  ^  au  centuple  duH)ien, 
Lis  dauhcùrs  ont  leur  tour»  d\me  ou  d'autre  ma^ 

*  DAÇPtflN  ;,  s.  m.  [ho'fein  ;   i"  dout.) 

1^.  Poisson  denier,  a MV a  de  la  ressemblance 
avec  le  marsouin. —  i**.  Le  Fils  aine  de  nos 
Aoit. ,— On  apèle  Dauphinây  la.  femme  du 

Dauphin»  *  ' 

DAURADE ,  voy.  Dorade. 

;^D*AUTANT ,  voy  Autant  ,  i  la  ^n.  -:; 

♦  i*,'On  mectàitanèichement,  d^au fane  plus, 
et  d''^autàne  moins ,  au  Cômencement  de  la 
phrase,  et  on  les  redoublait.  »  D*au/ane  plus 
ftf  *ùoc  personne  est  élevàe  en  dignité  ,.  d'au^ 
tant  plus  doit-elle  être  humble.  —  On  se  sert 
itjjoijrd'hui  de  p/a/  redoublé  :  Plu^  elle  est 
élevée*,  //ai'  elle  doit  être  humble  j  t)u  l'on 
met  pius  au  -id  membre  :  Elle  doit  être  d'ad^ 
tant  plus  humble ,  ^tt*clle  est  plus  élevée  en 
dignité.— iî^icfn^  a  dit':       .      . 

...  bomne  vrai ,  je  m^y  perds  «  ^ jutant,  plus  qu^ 
j*y  pense.. 
Au  lieu  de  à\t^y  plus  j*y  pense  y  plus  je  m'y 
perds.  '  Ge  ibui:  est.  surantié  et  entjèrement 
hors  d*u  saigc  i-  même  ^  en  vers. 

1*.  Ofi  disait  aussi  i  pott^  aû/<2«r  ya/,  au 
lieu  de  d* autant  aue.  »  Agésilas,Roi  de  Sparte, 
avoit  accoutume  de  dire  que  Justice  étoit  la 
preniiere  de  toutes  les  vertus,  poUr  autant , 
dtsoit*il ,  queâai  prouesse  ne  vaut  rien ,  si  clle^ 
n'est  conjointe  avec  la  justice.  Amyot.—^ 
four  autant  qui  ,  né  Se 'dit  plus  ,  xi  dî*  autant 

fttr ,  est  relégué  au  Féiais.    . 

DE,  prép.  [  ^'rtuct.  Dans  1.C5^  Provinces 

méridionales,  Musieurs  le  pi^ononccnt  comme 
un  y  fermé ,  de  :  c'est  un  des  défauts  IcS  plus 
comuh^  de  la  prononciation  gasconê.J  II  Cette 
p'répoàitiôh  sert  à  exprimer  plusieurs  râpons: 
l'^.lÀrhaiti/re  àbftt  une  chàsc  est  faire.  »  Cnc 
tabatière  iTpr.  i*.  Une  partie  de  la  chose  ; 
un  morceau  de  vim.  3**.  Vapartenance  ^Us 
(Buvres  de  Boileau ,  la  maison  de  Charles. 
4*.  La  relation  ,  Alexandre  ,  Fils  de  Philipe- 
5®.  ïl  s'emploie 'pour  pendant ,  ou  duf'anf  ? 
»  Il  qt  parti  de  jàut  ;  il  est  arrivé  de  nuit  i. 
pour  touchaut\  Wr:  Parlons  de  cette  afaircj 
pour  4  cause  i  Je  suis  charme  de  sa  fortune  > 
^ovit  autre  ;  »  Uû  ambitieux  ne  coimoît  de. 
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loi  (  ^ûsd^ autre  loi)  qqe  celle  qui  le  Favorise. 
Massil.  ;  ^outparmt  :  •>  Z>^  ces  oracles . . . 
il  y  en  avoir  auxouels  il  falloit  se  ptépàrer 

5ar  des  jeunes  :  »  Ùe  ceux  (  de  ces  Temples ,  ) 
ulièn  s'appliqua  à  en  rétablir  le  plus  qu'il 
put.  Fonecn.  %  au  lieu  de  pour  •  n  Vous  ne  le 
connoissez  que  de  l'avUr  rencontré  dans  la 
rue.  Mariv. 

•  Rèm,  *  On  disait  autrefois  ^  de  moi  ^  à  la  ' 
tcte  de  la  phrase  ^  au  lieu  de  pour  moi^  »>  De 
moi  y  die  Voiture  ,  je  souffrirois  volontiers 

d  être  vaincu ,  puisque  ce  sera  de  vous.  On 
dirait  aujourd'hui  y  pour  moi  -,  par  vous.  -^ 

*  Malherbe  se  servait  volontiers  de  cette  fa- 
çon àt  parler ,  et  en  prose ,  et  en  ve^rs. 

Dt  moi  9  que  tout  te  inonde  à  ne  nuire  s'appr 


que 

De  imi  9  c*est  chose  certaine  *  • 
D^c  mçi  »  je  suis  sombattu. 


ppréte  ; 


Faugelas  estimait  que  y  de  moi  était  plus 

consacre  à  îa  poésie;  et  que  pour  moi  ciait 

plus  dé  la  prose.    Malherbe  cependant  s  est 

servi  du  dernier  dans  ce  vers  :' 

Pour  moi\  dont  la  foiblessè  à  l'orage  succombe.    -■ 

Et  Ménage  se  vante  de  l'avoir  suivi ,  dans  son 

Égloguc. intitulée  ,  Christine.      / 
Pour  moi ,  de  qui  le  chant  n*a  rien  de  gracleiix. 

c'est  ainsi  qu'il  faur  dire.  Déjà^depuisloiig-tem's, 
de  moi  n'est  plus  en  usage,  ni  en'pr^e,  ni 
en  vers  :  il  est  cependant  plus  doux  que  pour 
moi  y  et  l'on  aurait  dû  le  conserver.  «  Il  y 
avoit  à  gagner  ,  dit  La  Bruyère ,  à  dire  de 
moi  y  ^\x  \ïc\x  Ac  pour  moi  y  quctnt  à  moi. 

*  AÛrrcfois  aussi ,  on  employait  plus  sou- 
vent qu'aujourd'hui  la  prcp.  de y^zu  lieu  âia^ 
yec ,  ou  de  pan.  On  est  plus  réserve  à  présent. 

Des  biens  de  Pétranjer»  cimi:iuon4  nos  plaisirs*  • 
■     '     "  •     '  ■  •       ""  .    Rouss. 

»  De  wa  lance  ,#je  renversai  le  Fils  du  Roi. 
Télém.  »>  V\:nus  s^avanf oit  .  •  .  d'une  dé- 
marche légère.  Ikid.  »  Loup  affame,  qui  , 
d^'Uae  gîteule  béante  ,  s  élance  pour  les  dé- 
vorer. ibiJ^  ^  V 

Alleï ,  belle  Junîe  ;  et  et  un  esprit  content , 
Hâtez  vous  d^embrasser  ma  Sœur,  qui  vous  at- 
tend. '  Rdc. 

Mais»  d^un  sort  si  cruel,  la  Fortune,  m^  ;o7/r./ 

'y    ••'••';•■■••  ••••  \    id. 

.  ;    F^amctf  rfii  pouvoir  de  vos  charmes.  //• 
^  Et  fun  sceptre  de  fer  ,  veut  eue  gouverné        kU 

Il  V  a  des  endroits ,  /lit  d  Oliyet ,  où  cela  pa- 
l'Sït ,  ^lijaurd'hui  du  nK>in$  ,  avoir  quelque 
chose  de  sauvage. 

'  Bossnet  a  dit  aussi  :  «  Le  Troupeau  ,  ra- 
ckjtié  d'un  si  grand  prix  >  et  Mdc  de  Se  lignez 


D  E  «bi 

»>  M.  de  Côulanges  vous  dira  ^^  quelle  grâce 
le  Roi  a  fait  cette  action*  ^ 

.  <i^.  De  y  est  aussi  prép.  de  lieu.  De ,  niar- 
oue  le  heu  :que  Ton  quitte  ,  ce  i  ,  le  lieu  où 
ion  V»  :  »  Il  est  parti  de  Paris,  il  est  aie  i 
Rome.  «  Les  éclairs  fendoienc  la.  nue  de  Tua 
à  /"autre  pôle.  Télém. 

^  ue  Paris  jusquV  Rome, 
Le  plus  sot  anima^  à  mon  avis  ^  c^cst  lliomme. 

BoiUau. 

7^.  Il  est  encore  prép.  de  temps  :  »  Delà 
bataille  de  Pharsale  à  ccllç  d*Actium  ,  il  y  a 
17  ans.  —  Il  se  dit  pour  dès  :  •>  De  cci  fgMont 
les  loixétoient  suspendues.   Lingue  t. 

8^.  11  entre  dans  plusieurs  adverbes:  De 
^rèSy  de  loin  yjle  travers,  iicf  côté ,^^  con- 
cert, de  ci,  de  Iky  etc.  etc. 

IL  De  y  sert  à  marquer  le  génitif  et  Va* 
blatif,  siot  seul ,  soit  avec  larcfcle.  i^.  Il  se 
mei  sans  article  avec  les  génitifs  singulier^ 
^ès  noms  comuns  et ^pellatifs,  lorsque  Cts 
noms  sont  employés  d'une  manière  vague  et 
indéterminée ,  ou  qu'ils  n^e  marqucftt  qu'une 
portion  ,  une  partie  :  Un  grain  de  bled  ,  un 
inuid  de  vin  :  Avoir  besoin  ^'qrgent  :  Inca- 
pable de  lâcherc.  Faire  d^  actions  de  vertu. 
=  i^f  De  y  s'emploie  à  J'acusatif  singulier, 
avec  rarticlc  dénni,  devant  les  noms  mas- 
culins qulccmcnccnt  par  une  voyelle ,  et  de- 
vant les  noms  féminins  ,  lorsqu'il  est  pareil^ 
lemcru  question  de  désigner,  une  portion  de 
la  chose  signifiée.  ^  Emprunter  de  /'argent  ^ 
avoir  de  laj6iç.=z  5^  Il  s'emploie  aussi  a« 
mêmeacusatif,  mais  sans  article ,  lorsque  le 
substantif  est  précédé  du  son  adjectif  :  Doner 
de  bon  argent  ;  manger  de  mauvais  pain;  boire 
d  excellent  vin.  =  4^  Il  s'emploie  encore 
seul ,  dans  le  même  sens ,  au  nominatif  et  à 
lacusat'f  pluriel  des  noms  romans^  lorsqjj'ils 
soiw  procèdes  de  leurs  adjectifs,  p />;gr*?mif 
Philosophes  tiènent  que,  Qic.  D  h  Mies  ^cns 
ont  cru  que  ,  etc.  On  diit ,  aes  hommes  ivès^ 
savans  y   et  df  savans  hommes.  —  Racine 

a  manque  à  cette  règle.  11  dit ,  dans  Mithri^ 
date  i  '*  .■  \ .   \ 


Qni  saif  •  •  .  sî  ec  Rot 
N'accuse  point  le  C\t\ ,  <mi  le  laisse  outrager  y 
Et  dts  uidrgnes  FiU  qui  p  osent  le  venger  ? 

Il  est  clair  qu  en  cet  endroit /il  falait ,  d^^ 
dignes  Fils  ,  oui  n  osent ,  etc*  xM.  K^c.W  le 
tils  arribûe  cette  iaôte.  à  l'Impri^ncuri  et  il 
soup(^one  que  son*  Pèçc  avait  c^rit;  deux 
indij^ucs  Fils.         •  .    -  .  \-.  ,    ,  ..•  •      ..^ 

s""*  De  ou  des  s  cmpU)icnt  aussi  à  ïuêiua^ 
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^tft  DE  * 

///",  après  certaines  préponrions^  en  diver- 
ses phrases  ,  où  le  sens  est  indéterminé  ;  avec 
cette  clitcrcncc  que  de  ^  comme  nous  lavons 
dit  >  se  met  devant  les  adjectifs, ""qui  précè- 
dent imrnédiatement  leurs  substantifs,  et  des 
devant  les  substantifs  ^   quand   les  adjectifs 
sont  après:  »  Avec  dé  grandes  peines  ;  avec 
des   peines  infinies  ;    après  de  longues  re- 
mises ;  après  des   remises  considérables.  -^ 
Dîtes  en  de  même  de  la  prép.  de  combinée 
'.•Srecl  article  :  avee  du  bois;  avec  de  Targent; 
dans  du  foin  ^  dans  de   la  paille;  pour  du 
pain  f /2^r  du  marbre  ,  ctc* 

6^  De  sert  encore  tout  seul  à  marquer  le 
génitif  pluriel  des  fioms  communs  ,  soit  pré- 
cédés ,  soit  suivis  de  leurs,  adjectifs  \  action^ 
de  gens  hardli ,  J^babîles  gens ,  etc. 

-r.  Ùe  y  précédé  de  la  prép.  à  sert  à  rhar- 
4i|uct  \c  datifs  singulicrou  pluriel,  des  noms 
pris  iiidéterminémént  ,  avec  cette  di^tinç^* 
tioh  ^  qii'au  singulier^  il  est  toujours  suivi 
de  larricle  ,  et  qu'au  pluriel  il  s'emploie 
«ans  article  :  S'amuser  à  de  la  canaille  -,  ne 
ifieiit*il  qua  de  /argent  î  Avoir  afaiiKÇ  ^ ^/^ 
brayes  gc;is  ;  s'apliqucr.à  de  grandes  choses. 
Quand  Tadjccrif  est  après ,  on  dit  ,.  â  dtsz 
A^  des  gens  hpnétes  /a  d^s  choses  utiles  y 
etc^ 

-  8^.  De  sert  à  désirer  Vablatif  des  noips 
tiommuns  ,  pris  inilctcrminément  :  agir  de 
tête;  payer  //esprit  ;  parler  /afaires  ,  etc. 

5>^é,Poui:  les  noms  propres  ,  de  n'est  la 
niarque  que  de  leur  génitif  ou  de  leur  abla- 
tif. De  Louis ,  de  Paris  :  Le  règne  4/^  Louis 
XIV;  ille  tenoit  rfe  Voltaire  ;  la  Ville  i/e 
Paris  ;  il  vient  de  Paris ,  etc. 

ïo^.  De  se  met  aussi  devant  l'infinitif  des 
verbes  ;  achever  de  dire  ,  tâcher  de.  faire. 
11^  Dtf^  régit  ces  six  prépositions  :  entre  y 
après  cke\^  'avec  ,  en^  par  .•  l'un  d^ entre 
eux  ;  d'après  l'original  ;  de  çhe\  vous  ;  davec 
lui  ;  den  haut  ,  d'en  bas  ;  de  parle  Roi , 

etc.  etc. 

Rem.  Cette  préposition  xir  scmblp  bravçr 
la  Gramairedans  des  phrases  du  style  famiL 
M  Un  ho  ni  te  homme  de  père  ,  dit  Molière 
dans  r Avare.  «  Un  fripon  dVn/îi/z/;  un  saint 
homme  de  chat\  dit  La  Fontaine  dans  ses 
Fables.  C'est  un  latinisme  ,  et  il  y  en  a  des 
exemples  dans  Plante  et  ailleurs.  »  Scelus^ 
viri  ^  mortstrummulieris.  D'OliV. 
-  liï.  La  place  naturelle  de  la  prép.  de  , 
est  d'être  près  du  nom  ou  du  veroc  qui  la 
f^gtt.  Quelquefois  pourtant  c*est   une  élé- 


gaâce  de  la  faire  précéder  ,  et  de  |É  mettre^ 
même  à  la  tète  de  la  phrase  ;  non  seulement 
devant  des  superlatifs  (  de  tous  ceux  -  là  Iç 
roergc  me  plaiV  le, plus)  maîs  encore  dans 
d'aûues  ocasions.  »  D  un  troisième,  qui 
importuné  d'un  ami  pai^vre  ,  iui  donne  quel- 
que secours  ,  ton  dit  qu'il  achè^  son  repos  ^ 
et  nullement  qu'il  est  libéral.  Xa  Bruy.%9 
Chevalier  dégénéré  !  De  vengeur à^  J*  C.  tu 
é/oii  devenu  y  par  un  indinîne  échange,  lc$- 
clavV^d'une  créature  rebelle  â. son  Auteur. 
'^èr.  Del.  -—  M.  Lin^^uet  y  ajoute  en  m  De 
forces  maritimes  ,  vous  n  en  ave\  point  :  ^^ 
forces  terrestres  ,  vous  en  ave\  peu.  —  Ccc 
en  est  nécessaire  dans  cet  endroit  et  d'autres 
semblables,  comme  le  ,  la  ou  les  \  quand  lé 
régime  direct  est  â  la  tcce  de  la  phrase. '>  Ces 
tableaux  qu'on  à  exposés ,  comment /^j*  trou* 
vet-vous  ?  -  .  V 

ÙE.  Cette  particule  entre  dans  la  compo^ 
sitiûn  de  plusieurs  mots  ^  et  signifie  ordinai- 
rement privation^  retranchement  :  ainsi  , 
dèhdrrasset  y  c'est  ôter  V embarras  ;  débar- 
quer ^  c'est  mettre  hors  de  la  barque  ,  d« 
vaisseau,  etc.  Cette  particuleporte  d'ordinaire 
l'acccDt  aigu. 

Vaugela}  a  fait  Une  remarque  airiçijse  sur 
ces  ^composés  ,  où  la  prép.  dé  emporte  le 
contraire  de  la  signification  du  siinple.  lien 
produit  pour  exemple  debrutaliser  y  qu'avait 
fait  Mde.  dt  Rambouillet.  Le  décatoniscr  de 
J'c'tfrrcnn'fst  pas  moins  heureux  pour  dire  , 
rendre  capable  de  faire  rire  un  Caton  ,  un 
liommc  grave.  Et  l'on  n'a  pas  dcsaprouvé^ 
dans  Afc^/^VW  >^J  endroit  où  Sosie  dit  à  Am- 

phytrion  .•  . 

La  rigueur  d'un  par€Îl  destin  , 
'Monsieur ,  aujourd'hui  qous  talonas  l 
Et  Ton  me  des- sosie  ^^fi  y 
Comme  on  vous  déséimphïtrione.  / 

Voy.  La  Monnoic ,  Glossaire  alphubétiaue. 
—  Nous  ajouterons  ici  que  tout  cela  n'est  Don 
que  pour  le  burlesque  et  le  bas  comique  ,  où 
Jooa  la  liberté  de  forger  des  mots.  Dans 
le  style  sérieux,  il  ne  Uut  se  servir  que  de 
ceux  qui  sont  en  Msage.  *^  ^ 

Dp,  s.  m.  [  e  ferme.  ]  Petit  morceau  à'às 
ou  d'ivoire  ^  de  figuré  cubique  ,  à  six  faces, 
dont  chacune  est  marquée  d'un  diférent  nom- 
bre de  points ,  depuis  un  jusqu'à  six  ,  et  qui 
sert  à  jouer.  >>  Jouer  aux  dés ,  aux  trois  des* 
Piper/é»/  des  ,  tic. 

On  dit ,  proverbialement ,  à  vous  le  de  y 
c'cit  à  vous  à  parler ,  à  agir*  —  U  ne  faut 
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;  DÉ  B  ^: 

M  flatter  le  dé  \  il  faut  agir  rondcrocfit , 

et  avec  franchise. 'U^nir  le  dé  ,^  rendre 

i^tre  d'une  conversation.  —  Faire  quitter 


ï\ 


le  dé  à  quelqu'mi  ,  1  obliger  à  céder ,  à  se 
désister.  —  Le  dé  ou  le  sort  en  e^t  jeté  y 
*U  resolution  en  cst^prise  :  jacta  est  aléa, 
^  Beaucoup  de  dé  y»,  proBt  considérable , 
heureuse  aventure  :  »»  Le  beau  pays ,  et  la 
jolie  petite  terre  I IK  ne  fauc  qu'une  tête  qu'elle 
ne  soit  à  vous  :  ce  seroic  un  beau  coup  de  dé, 

Db  ,  en  Architecture ,  cube  de  pierre  ,  ou 
de  toute  autre  matière»  oui  fait  la  partie  du 
milieu  d'un  piédestal.  —  retit  cubedepierce 
aur  lequel  on  mec  des  vases; 

Di»  Instrument  de  cuivre  ou  d'autre  mé- 
tal, donc  on  se  couvre  le  doigt  pour  pousser 
raiguille  en  cousismi. 

DÉBACLAGE.  Voy.  Débâclement. 

DÉBÂCLE,  s.  f.  DÉBÂCLEMENT,  s.  m. 
DésACLER  ,  V.  a/et  n.  Dfbaci  eur  ,  s.  m. 
[DébdkU\  bâklemah  y  bMé ,  ba-kliur:  i'^ 
é  fer.  x^  Ion .  aux  deux  i^rtv^^^ts^^ 
met  Tacc.  cire,  aux  deux  derniers  ;  mais  Va 
Y  ctanc  bref,  il  ne  fauc  point  d*accent.  ]  I. 
Débâcle  ^  au  propre  y  cest  là  jruptûrc  des 
glaCes  ,  qui  arrive  tout  à' cpup  quand  la 
rivière  a  ctc  prise  long  temps.  C'est'aussi  le 
débarrassemenr  d'un  port  ,  quand  on  fait 
retirer Jes  vaisseaux  ,  qui  ont  déchargé,  pour 
faire  aprocfîcr  ceux  qui  sont  encore  chargés^ 
—  Au  figuré  y  révolution  qui  se  fait  tout 
d'un  coup  dans  les  afaircs.  »  La  confusion 
et  le  désordre,  qui  alloiçnt  résulter  àz  cette 
débâcle  (  le  discrédit  de  la  Banque  ).    Anon. 

IL  Débâclement^  se  dit  du  moment  délai 
d^âcflc  des  glaces  cr  de  X?izi\oïtà!t\dJbaclew\ 
des  vaisseaux,  des  bateaux.  Trév.  dit  déba-^ 
elage^ àflwi  le  second  sens  ,  et  débzclement 
dans  le  premier* 

\\\ /De bâcler  y  àc^if  ^  en  parlant  d*^un  port, 
des  bateaux ,  ccsi  débarrasser.  — •  En  parlant 
d'une  porte,  d'une  fenêtre  ,  il  est  populaire. 
-^  y.  n.i\  se^dît  d'une  rivière,  quand  les 
;laces  viènent  à  se  rompre  et  à  suivre  le  fil 
le  l'eau..  «  La  rivière  débxcle  ;  elle  com- 
meaceà  débacler  :  elle  a  débâcle  cette  nuit* 

IV.  DrbiiHeur  \  Oficicr  qui  comande  sur 
les  ports  quand  il  faut  débacler. 
D ÉBAGÔULER  ,  V.  a,  [Déba^gou^lé \  i'^ 
tt  dern.  ^'  fer.  }  Vomir  ,  dégueuler  II  est 
^rès-bâsé  *-^  Vylcad.  ne  le  met  qu'au  figu- 
re :  dire  indiscrètement  tout  ce  qui  vient  à 
«b  ouchc.  H  li  a  débagQulé  tout  ce  iju'U 


D  ÉB       ;      m 

avoit  sur  le  cœur*  »>  Cç  criminel  a  tout  dé' 
hagoulé,  '»»  Débàgouler  des  r^psodies.  D'Ahl, 
11  est  aussi  bas  au  fig.  qu'au  propre. 

DÉBA'l.l.LR  ,  ou  Dfbaler  ,  v.  a.  [  Le 
i"  est  de  \Acad,  le  id  de  Trév,  Débale^ 
»'*  et  dern.  r.  fer.  On  ^n  z,\m&\  désemba^ 
ter.  ]  Défaire  une-  balJc  \  en  tiicr  des  mar- 
chandises ,  des  bardes.  On  a'a. pas  encore 
debalé  mes  meubles. 

DÉBANDADE,  s.  f.  Débandement  , 

i.   m.  DÉBANDBR  ,  V.    3.  {  l'*  é  fcT.    i'  lott  • 

j*  e  muet  au  id  ,*>^  fer.  au  5*.  Débande^ 
man  ,  Débandé.  ]  Le  i*'  ne  se  dit  que  dans 
cette  phrase  adverbiale  :  A  U  débandade.  »» 
Une  Arftîée  ,  des  Troupes /V/i  vont  «  la  dé^ 
bçtndade  y  en  confusioni' ,  san&  garder  aucui» 
ordrc^  —  Fig.  Mettre  ,  ou  laisser  tout  à  la 
débandade  ,  abandonner  le  soin  de  son  bien, 
ou  de  quelque  afaire  ,  comme  déscspcréc, 
—  Débandenient  est ,  en  patlant  des  Trou- 
pes ,  l'actioji  de  se  de'b.wder'^y  Ac  sz  se pa» 
rer  d^un  escadron  ou  d'un  bataillon  confun 
sèment  et  sans  ordre.  .) 

Débander  f  çcstyi'*.Dctcndte.  Débander 
un  arc  ,  un  pistolet.         *  ^ i^.  Ôter  une  ban- 


m'    •' 


de  aa  un  bandeau.  Débander  une  plaie  j 
débander  un  homme  à  qui.  Ton  avarir  ban- 
dé les  yeux.  ■  .  '  "  Se  d:bjnd/r  y  se  diz  dans 
le  i*^Vscns ,  au  propre  :  »  Son  fusil  /^  JrV 
bindx.  ^  '  ■  Figurcmeiit  ,  se  débander  l'es^^ 
prit ,  ^e  doner  un  peu  de*  relâche.  — -  Le 
tcmps.se  débande  ;  il  corne i. -ce  à  s'adoucir 
après  une  forte  gelée. 

DÉBANQUER  ,  v.  â.  Terme  de  Jeu. 
Gagner  tout  1  argent  qu'un  Banquier  a  de- 
vant lui.  ' 

DÉBAPTISER  Iv.  a.  [  Dé^fi^:  i''  et 
dem.  é  fer.  ]  11  ne  se  dit  quç  dans  cetrç 
phrase  du  discours  fairiîier.  »»  Il  se  fcroi^ 
plutSt  débcptisef  que  de  C^iire  cela.  ^ 

DÉBAKBOUILUÎR  ,  v.  a.  [  D^bJir^lou^ 
gUé  y   i/^et  dcrn.   é  fer.   Mouillez  hs  //.  J 

T  ce  qui  salir.  11  ne  se  dit  que 

't^rtouitUr  uc  calant  ,v^  J^- 

visa-;e.  AUezrVouf  Jcbarbouii^ 

DÉBARQUFMENT,  s.  m.  Débabquer, 
V.  m  et  a.  [  DrBurkrmzn  .  'dtbjrhé:  i**^  V 
fer.  3*  e  muet  au  i^'  ,.  ^  fer.  au  id.  }Dé' 
bar^uemant  C9i  l'action  de  jcbjr^ver.p  4« 
sortir  d'un  vaisseau  ,  ou  d'en  tiicr  Ic^  mà*rl 
chandiscs  ,  qui  y  avaient  été  emb^ouées^ 
l^  débarquement  des  marchandises  ,  des 
Troupes  ,  etc.  ^  Des  Troupes  df  déltar^^ 
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qutment ,  Troapes  destinées  à  faire  une  des- 
cente cm  pays  éncmi.  —  Diibarqufr  k  yti 
port  ,  débarquer  des  Troupes,   du  canon , 

etc.    '  ■;' 

Rem»  i'.  On  à  dit  autrefois ,  D^sembar- 
éuèr  i  on  ne  le  dit  plus.  i*.  Quelques  Au- 
teurs ont  doné  à  débarquer, ncunt^  le  verbç 
îftHe  pôuic  auxiliaire.  »»  fAmus  étant  démar- 
que sur  les  côtes  d'Afrique.  Fertot,^  kyuwi 
aprii  que  l*Évcque  était  débarqué  k  Nan- 
lui.  Charley*  »»  Il  fit  mordre  la  pous^ 
aa  plus  grand  hoâibre  >  ,quoiqu  il  ne 
fût  débarqué  qu'avec  80  des  siens.  Prévôt, 
a  Àd^zlçacéioit  débàrquéén  Italie^  Aîërta», 
>»  pepuis  <Jùe  M.  de  la  Cr ...  est  débarqué  de 
Va  province  ,  pour  nous  doner  dans  chaque 
Mcrcui^e  des  Vues  profond»  et  sublimes  sur 
k"  Législation  ,  sur- tout  Crimiuelle  ,  etc. 
Journ,  de  Mont.  »»  Les  prefnièrts  Nations, 
qài  étoient  débarquées  au  nouveau  Monde. 
^ayn,  -^  Je  crois  que  rauxiliairc  avo/r  , 
est  -plus  usité  i  ayant  débarqué  ;  avait  dé- 
harqué  ,  eut  débarqué  ^  a  débarqué  ,  etc. 
"^  DÉBAFQUER  ,  &i  fd.  AtL  débarquer  , 
dans  le  temps  ,  ôif  au  iHoment  du  (lébar- 
qucrafent.  »  On  Tatendait  a«  débarquer, 

DÉBARQUé  ,  adj.  ou  plutôt  subst.  masc. 
^î<Jovçâu  Débarqué  ,  homme  nouvellement 
arrive  de  la  province.  »»  Il  a  Xzxtd^mi  nou-^ 
'i>eau  débarqué.  Le  P.  Follard  a  fait  ime 
CfcmMic  Am  Nouveau  Délfarqué  de  Paris,  n 
I  es  Provinciaux  nouveaux  Débarqués  de  la 
Capitale  ,  sont  souvent  plus  ridicules  que 
rie  le  sont  a  Paris  ^tes  nouveaux  déMr- 
ûués  des  Provinces. 

DÉBARRASSER,  v.'a.  [  1"  e  fer.  i« 
}6n.*Débdraeé.  ]  Ôter  l'embarras  ,  ou  oter 
d'embarras.  Il  se  dit  au  propre  et  au  fig. 
Débarrasser  les  rues  ,  /^/chemins  ;  Se  dé- 
barrasser des  importuns  ,  des  afiiires  qu'on 
avait  j  de  ses  créanciers ,  etc.  »»  Sa  tétc.  cora- 
inence  à  se  débarrasser. 
7-  I>ÉBÂRRp.R.,  V.  a.  \  i"  et  dcrn.  é  fer. 
1*  lomsiir-^ut  devant  \e  rv.'-x  yWdébSrre  , 
ûdébârrera,  etc.  debâré ,  dtbàre  ^  rf.«ic.] 
ôter  la  barre  ;  débarrer  une  porte.  ^     . 

.  'DÉBAT, s.  m.DÉBATRS  ,  v. a.  [  1  é  fer.] 
Df'^jir  ,  difcrend  ,*  xontcst^tion.  /Jf-^J/rtf  , 
contester  ,  disputer.  Être  eh  débat  è€.>.^ci' 
^oiidéHt*  Vider  un  débat.  -^  Débaere  une 
cftKition ,  ''«f  articles  d'.un  compté,;  etc.  -^ 
Oi*  dit  >  proverbialen.ent ,  entre  eux  le  dé- 
bat ,  ou  à  eikxU  débat  :  qu'ils  s'arrangent 
Tommc  ils  voqdront  vjc  ne  m'çn  mêle  pa?. 


T.    ^ 

un 


.  Se  débattre  a  un  autre  sent  :  s'agîter, 
se  tpucmenter.  Se  débatre  comme  un  possédé  ; 
comme  un  forcené  \  des  pirds  et  des  mains. 
Le  poisson  se  débai  dans  l'eau^  etc. 

,  DÉBATU  ,  ÛE  ,  ad;.  Examiné  ,  discuté. 
jCompte  bien  débatu ,  c^ûsc  bien  débuijit 

DEBATER,.v.  ^.  t  i"et  j".  é  \ 
Ion.  ]  ôter  le  bât.  Débdter  un  ^hcva 
mulet.'     »  !; 

DÉBAÏTRE.^  Voy.  Débat. 
DÉBAUCHE,  i,  f.  Débauchfr  ,  t. a.^ 
[Débâche,  déboché;  i**  é  fer.  x*  Ion.  au 
I*' ,  doyt.  au  xd.  —  Richelet  écrit  débauche 
sans  accent.  Cette  ortographe  induit  â  une: 
mauvaise  prononciation.  ]  Débauche^  est'  î**» 
Un  dér^lcment,  un  excès  ,sur*tout' dansUc 
boire  et  le,  manger.  Faire  la  débauche  ,  ou  , 
débauche  (  sans  article.  )  Faire  quelque  chose 
par  débauche  ,  par  esprit  de  débauche  , 
etc.  ===  X*.  Il, se  prend  pour  iiycontïnen' 
ce.  »  Il  s'est  jeté  dans  la  débauché  \  c'est  un 
homnrie  perdu  de  débauche  ,  etc.  Voyez 
Volupté.  ==  ^^,  On  le  dit  rfwifr  hon- 
nête, ré^uissance  dan^s  un  repas  )  maà  alors- 
l'épithcte  le  ^détermine  à  un  bon  sens.  :  ho-' 
ncte  débauche  ,^  agréable  débauche.  :5=:  4**. 
On  dit  ,  au  figuré  i  débauche  .^esprit  ,  de 
dévotion  ,  etc.  »  Vous  soiipez  peut-être  ,  à 
l'heure  qu'il  est  ,  chez,  rintendani^  Voui  n'y 


ferez  pai  ,  à  mon  ària  ,   débaucha  ac  sm* 
cérité.  "-^  Remarqte^^  ,; qu'employé  tout  seul 
au  figure  t,    il  n  est  pas  du    goAt  d'au  jour-, 
d'hui.  >»  Ces  hommes  ,  dit  ^Soileau  ,  acour 
tumcs  aux  débauches  et  aux  exccs^des  Poètes- 
iincxlcrncf  ,  nç  pensent  pas  qu*uh  Auteur  soit 
élevé  ,  sik  ne  Tonj  entièrement  perdu  de  „ 
vue.  On  ùè  s'exprimerâîr  pis. de  la  sotte  au*  ' 
;ourd  raii.  i  'i  . .  - 

:Djt^attiher  ,  c^cst  ,  '  i^  jeter  dafis  la  dc^ 
b^dichê  *>  D^bauchrr  vn  jeune   homme,  une 

e  *  etc.  =s  1^.  Corrompre  la  fidélité  de 
.  Débaucher  des  soldats  •  des  domcs- 
ticjucs  ^  les  engager  à  quiter  un  service  pour 
^  Tailtré.  'j  ,  ■:  j^.  Détourner  i  du  devoir.  />'- 
haucher  un  ouvrier  du  travail  ^'df/  sa.  bc-' 
sogne.  ..  ,  ■  4^.  Se  débaucher  ,  se  jeter  d^ns. 
la  débauche.  •>  Quel  dommage  que  ce  jeune 
homme  se  scie  àebauché  / 

♦  Oébaùcheux  ,  £ÛSE  ,  s/  m.  et  f.  Ce 
mot  nest  pas  français  :.  oa  dit  Débauché  $ 
Débituchée  ;.  c*t$t  un  débauche  .^  a/r  vieu* 
débduché.  •—  On  ne  le  dit  guère  substanti- 
vement^ des  femmes  :  on  rie  dit. point  une 
4ebaucf(ée  ,  tn^  y  tine^^femm):  déhaiichéev 
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DÉ  B 
♦  DEBELLER  ,  v.  a.  Vîcur  mot.  Vain- 
cre- «Tourje  tnonde  aplaudit ,  c  t  la  Ma- 
réchale/î^r  c?icôrc  àetellce.  Scv.  c.  à.  à.  vain- 
cue ,  honnie.  >>  Cela  ne  peut  se  dire  qu'en 
nlaisttitant.  —  M.  Gdi/tl^rd  la  employé  sé- 
rieusement. >r-Les  Saxons  eussent  saccagé  la 
France  entléjre  ,  si  Charlemagne  ne  les  eût 
entièremcr^.  dtbellJs.  Il  faut  vpir  si  Tusage 
rcssyseifcra  ce  mot.  Miilta  renajtcciuur-yquœ 
jfrn  cecidere.  "^  ^  , 

DÉBItFtR  ,  ou  Debîfer  ^  v.  a.  Afai- 
blir  ,  déranger/  Il  ne  s'emploie  qu'au  pas- 
sif et  au  participe  :  Etre  tout  dèbife  \  il  a 
le  visage  deb/yi'\<^i\i  paraît  afaiblipar  quel-^ 
que  cxccs.^  E/ramac^  dibi/e\  qui  ne  fait  pas 
bien  ses   fonctions.  . 

^  DEBILE  ,  ad;.  D^silement  ,  adv-  [  i'^ 
/fer.  j^  e  muet  :  dans  le  id  ^  en  a  le  son 
d'a^  :  D:bilem:m.  ]  Ils  sont  moins  usités 
que  faible  ,  falklement  >  qui  or^t  le  même 
sens  :  et  ainsi  l'on  dit  plutôt  ^  faiblesse  \ 
afàiblir  ,  que  débilité  y  débiliter.  Ceux-ci 
A  sont  pourtant  bons  à  conserver /^ne  fut-ce  que 
pour  la  variété.  L!A::di.  ne  les  condamne 
pas.  Elle  se  contenic  de  dire  qu'on  ne  les 
emploie  gùèrc.qù'cn  parlant  de  l'homme.  »> 
Je  me  sens  tout  débile  y  avoir  l'estomac 
débile\  les  jambes  dehllVs  ;  et  figurément, 
cerveau  Jr* .7^  ,  esprit  faible;  mémoire ^^- 
ftVif  ,  mauvaise  mémoire./ %r^'      • 

Rem.'  Les  Poètes  sont^  en  posses|^on  d'a- 
pliqucr  débile  aux  choses  ,  crnumc  àuxper^ 
sones.  .  V       .        ^ 

A  Pombre  de  ton  nom ,  ils  cherchent  un  asyle , 
'Ç^omitï^  on  voit  dans  les  ciiampi  un  arbrisseau  dé* 
biU  , 

Qui,  $ias  rhcureux  apui,  qui  le  tient  ataché,  , 
Languiroit  tristement  sur  la  terre  couché. 

^  Bail. 

'm 

M.  De  Lille  dit  aussi  ,  parlant  des  arbres. 

Ec  d*un  père  afbibli  naîi  un  enfant  débiU. 

Débile  vaut  mieux  pour  le  style  relevé  ,  et 
faible  pout  le  style  simple.  »  Dieu  a  doné 
la  force  au  lion  et  au  taureau  .mais  il  a  dit 
a  lun  ^  tu  vivras  ,  et  à  l'ailtre  tu  serviras* 
Il  a  fait  l'homme  débile ,  mais  intel|Uffent , 
«  il  lui  a  dit  :  tu , gouverneras  le  k^pdc 
entier.  Moreau. 

Alors  ,  pour  soutenir  la  débile  innocence  » 
Pour  réprimer  Tauilace  et  dorupter  la  licence  » 
Il  fallut  ilj  gloire  immoler  le  repos. 

Rouss. 
h  sais  combien  mes  débiles  talens  # 

Sont  au-dessous  de  leurs  dons  cxcellens.    Jd. 


'# 


\ 


Tome  I.  ^ 


DEBILITE  I  $•  r.  DéBiLiTATioM,  s.  f. 

Débiliter  ,  v.  a.^Faiblcs$e  ,  afaiblissementi 
afaiblir.   y/ay.  Di£Bile.   On  ne  le  dit  que  de 
l'homme:  Débilité  de  nerfs  y  rf^  jambes,  ifcs-- 
tomac.  Débllitation  de  nerfs  :  Cch  débilite 
la  vue  ,  /'estomac,  /'esprit ,  etc.  =  Débi^ 
litatiun  a  un  sens  actif:  Il^e  dit  de  l'action  de 
débiliter:  Cela  CàùsQtA  la  dcbilltation  de  la 
vue,  de  l'estomac.  Débilité  a  un  sens  passif/ 
câfc  dit  de  létat  de  ce  qui  est  débilité  :  »  Dé^ 
bilité  de  vue ,  de  cerveau  ,  etc.  ■         En  Me-  ♦ 
decine ,  débilité  s'emploie    au  pluriel  ,  sans    ' 
régime.  »^  Nous  ne  considérons  ici  lesdebi^ 
lités  que  comme  inalaJics  principales,  f'oul^ 
loine./^y  Nol-s  les  siibdivis;!rons  e;i  trois  or-     ^ 
dres  Subalternes. . .  Débilites  pir  épuisement..;  / 
Débiùtés  par  oppréjsion.  • .  Débilités  par  dt- 
couragement.  ïd.  —  Hors  de  la ,  débiitté  se^ 
dit  toujours  au  singulier. 
^    Rousseau  a  employé  débilité  comme  ad- 
jectif, et  au  figure:        \    *  ^ 

Si ,  rejetant  la  véritable  gloire  ,         ,         ' 
Nous  nous  bornoas  a  rhonflreur  illuvoirc 
De  fasciner  »  par  nos  foibles  clariès  § 
D'un  vain  Public  .  les  yeux  débilités. 

DÉBIT  ,  s.  m.  DÉBITANT  ,ANTE,   S.  m; 

et  f.  Dfbiter,  v.  a.  [  i'^  c-'Ter.  jMon.  au 
*id  et  3^^ ,  é  fer.  au  dernier.  ]  Débiter  ,  ç est 
vendre.  Débit  y  est  donc  vente  ,  trafic;  ct^ 
Débitant  y  celui  qui  vend  ,  qui  débite.  >>  Dé- 
biter àzs  marrhindises.  Débiter  en  gros  et  en 
d"ctail.  Acad.  Il  se  dit  sur-tout  du  détail.  »  Il 
se  fait  un  grand  débit  de  telle  ctofe ,  etc.— • 
Un  Débitant  de  tabac.  De  ces  trois  mots , 
celui-ci  tsi  le  moinS  usité.  —  On  dit  figuri- 
ment,  débiter  y  répandre  des  nmvelïes.  — 
On  dit  aussi  d'un  nomme  ,  qu'ila  le  débit 
aisé  y  un  beau  débit  ,  le  dcKt  agréable  ^ 
pour  dire,  qu'il  parle  avec  facilite  et  avec 
;râce.  On  dit  dans  le  même  sens,  etprovec- 
àaletnent ,  qu'il  débite  bien  su  marchandise. 
Rem.  1^.  ♦Quelques-uns,  dans  les  Pro- 
vinces méridionales ,  disent  la  débite^  pour 
le  débit  des  inarchandises.  C?st  un  barba- 
risme. . 

x^.  M.  Linguet  donc  à  débit j^c  sens  de 
déclamation.  »  Les  Orateurs  Grecs  et  Ro- 
mains couvroiçnt  ces  irrégularités,  aux  yeux 
de  leur^  contemporains  $^par'  une  partie  de 
réloquence,  trop  négligée  parmi  nousj  c'étoit 
le  débit.  -—  Plusieurs  emploient  débiter  dans 
ce  même  sens  :  >>  11  a  très  bien  débité  son 
Sermoiic—  Dans  cette  acception  ,  l'usage  de 
ces  deux  mots   est  tout   au  moins  douteux. 

p.  p  pp 


,m: 


\". 


f.T 


<?' 


■■VÎT-.' 


\ 


.  n 


# 


.  . 


\ 


«iK  r 


y 


\ 


\ 


t 


«a» 


>/■ 


V 


V'v 


\  ■ 


\ 


^ 


'■■'t^^ 


^v^ 


»;' 


*• 


•^' 


6<5«  D  É  B 

M.  MvRiK  pense  qu'il  ne  Test  pas.  On  ciit 
ft>rt  b)cnXdc'bé/€r  j on  rôle  ,  débiter  un  dis- 

1)1  tillf^lKfTHiCE,  $.  m.  et  f  Celui, 
celle  qui  doit.    Il  ebt  mon  débiteur  \  elle  est 

r>M;ii  FUR  ,  dans  un  autre  sens ,  a  pour 
^fy\\\\\\\n  ijib^rcùse.  t'jclui,  celle  ijiu  dcbire  des 
nouvelles,  des  tarib'ïles  y  des  sornettes.  Grand 
d^hirrur  t/f^tau^sscs  nouvelles,  grande  drbi-^ 
ftùse  de  sornettes.  Il  se  prend  tou|o.ur$  en 
mauvaise  part; 

l>tHLAl ,  s.m.  Dr'BLAYER  ,  v.  a.  [  Debli  y 


^rA/<r  i>;  i'"  I*'  ter.   i^  ?  ouv.  et  long  au  i*^'  $ — wi^Vûncc  dJboriaire. 


D  É  B 

adv.  D^BONAtRETF  ,  S.  fém.  [  Débonère  y 
ntrcman  ,  nèretf\  T*"'  ^•'  fer.  j^  è  moy.  et  long , 
4^v  muet.  1  Doux  et  bienfaisant.  —  Douceur  , 
bonté.  —  Suivant  Bonheurs  ,  on  se  sert  fort 
bien  de  ces  termes  eil  matière  de  pieté.  »  l-es 
vrais  Chrétiens  sont  deb^nalrcs  :  »>  La  debo- 
naireté  ç%i  une  vertu  toute  ccleste.  Hors  de  là  , 
on  nç  doit  guère  remployer  que  dans  le  style 
comique.  ^^  Dans  la  r"^ .édition  de  son  DiC; 
tionaire,  \Acad,  n'en  distinguait  point  Tu- 
sage  ;  dans  les  suivantes ,  elte  dit  que  deby-^ 
nuire  n  a  d'usiné  dans  le  style  sérieux  qu'en 
parlant,dcs  Princes  :  Louis  le  Debonuire  ;  c'cjt 


/fer.  au  id,  dont  la  j^  r  ter.  aussi.  ]  Déblai  y 
se  dit  des  terres  qu'en  enlèvc>^  pour  mettre  un 
terrcin  de  niveau  ,  ou  pour  quelque  aâtre 
usn^^e.  i5r^/.^'^rr  ,  cest  d^T^arras^er  une  cour , 
Ijnc  maison  ,  une  salle ,  des  choses  qui  y  sont 
on  désordre  et  qui  les  embarrassent. 
On  dit  au  hgure  (  it.  fimil.  )  ,  voilà  «rz 
beau  dêbUi  y  q^iand  on  est  detait  de  quel- 
qu'un ,  ou  de  quelque  chose  qui  incomodait. 

DÉBOIRE,  s.n\.yDéboâ  re  ;  V  r  ter. 
1^  Ion.  j^^iïiuet.  ]  Au  propre  ,  mauvais  goût, 
qui  reste  de  quelque  liqueur,  après  qu'on  Ta 
bue.  -^  Au  hguré  ,  chagrin  ,  dégoûr,  morti- 
fication. ^>  V.QS  plaisirs  ont  leur  dtbohe.  »  On 
lui  a  donc  ,  ou  ,  il  a  reçu  bien  des  dcboires  , 
e  hkhcux  d^  boires. 

DEBOiThMLNT ,  s.  m.  DKBorTER  , 
y.^.  [  l'^ir'ler.  i^  Inn.  au  i*^'y^  j^  r  muet  au 
1^',  /fer.  au  id  :  De  bvd^temun  y  dè-boa-té.  J 
Debottement ,  se  dit  des  os  qui  sonti/^^j/z/i*  , 
c.  à.  d.  ,  disloques.  «  Le  dehoîtemertî  des  ôs 
est  toujours  dangereux.  »>  Cette  qhute/:^/  a 
deboite  un  ds.  »  Les  ôs  ne  se  deboitent  ^as 
sans  de  grandes  douleurs. 

Di- BOITER  ,  parvextension  ,  se  dit  des  ou^ 
vrages  de  menuiserie\ct  d'assemblage,  qui  se 
dejoignent.  Ces  graiulbs  secousses  ont  dcb^ité 
cette  porte,  cette,  cloison.  Llles  se  sont  de- 
boirces  :  IJles  sont  loi  tes  detoitees., 

Df^UOxNDI  H  ,  V.  a.  Dpcondoner  ,  y.a. 
1   i'"^  Cl  dern.  e  ter.  ]  Ôter  la  bonde.  — -  Oter 
le  bondon.    Débonder  un  éia 
ou  dehonJoiur  un  toncnu» 

DnirNDi  K  est  aiiSM  neutre:  Sortir  avec 
impétuosité,  -avec  abondance,  l/eau  a  di- 
bonde  cette  nuit  ;  et  réciproque  :  LVtan>;  s  est 

t      i  »'  f  "t  I  »ll 


lang.   Débonder 


d.'bjndé. 


z.\ 


1  igurenient  T  Les  pleurs  qu'elle 
avait  retenus  si  long  temps ,  debonJèrent  en- 
fin.  Lt  ainsi  de  la  colère,  etc. 

;  Di-iîOiSJAlKL,  aJj.   Dfbonaikement, 

.  '.-.■♦.A 


La  vertu  d'un  gKirid  Roi,  cVst  A'hitt  dihonaire. 
11  est ,  de  SCS  Sujets ,  moins  le  Roi  que  le  Pcre. 

1\  A/jr/o/z ,  Cromvcl. 

¥a  swr  debonaîrerê  ^  elle  dit  qu'il  est  de  peu 
d'usage.  L.  JT.  Dans  la  dern.  édition^  YAcud. 
avertit  quell'adv.  et  le  ^ubst.  .vieillissent,  et 
que  Tadjectif,  excepté  en  parlant  des  Princes, 
ne  se  dit  qu'en  plaisantant.  »  C'est  un  hornire 
di'bonqire.   »  Ln  mari  dtonaire  ,  qui  soufre 

f\ariemntent  la'condùite  de  sa  temme.  —  Dans 
Ann.  Litt.  on  apclé  .\L  P  •  .  .  i'ijlustrc  et 
debonaire  AuiQur  de  Ij  LJunciade.  C'est  une 
ironie  ,  une  contre-vérité. 

DÉBOHD,^.  m.  DEBORDEMENT,  s.  m. 
Di-BORnER  >  Jpn.  [  DebôryXà^dnc^z  pron. 
jamais  :  ;/^jiorir/72J/r',  débordé  ;  i^e^tcr.  ^"^ 
^  muet  au  itL  ^  ter.  au  j*".]  Suivant  Ijj  Touche^' 
drbjrd  cïst  uii  vieux  mot  ,  qu'on  disait  pour 
débjrdewenr  :  Vt\  dcbord  d'humeurs  ,  de  oile , 
de  pituite,  11  n'c^  plus  usité  qu'en  termes  \L' 
nmnoie  ,  pour  signifier  ce  qui  est^  au-delà  du 
ordon  de  la  légende,  r—  On  dit,  dans  Dj/iety 
ns  les  Additions  au  Riche  le  t  y  dans  le  Rich. 
l\rt.  y  et  même  dans  le  Dicter  de  l\/iUi/.  , 
quèv  ce  mot  ,  dans  le  i"^^  sens,  est  eitMJ:5agj 
parr^  les  Médecin^.  •  ■ 

Dr^OKDEMHNT  ,  se  dit ,   i"".  De  l'action 
par  laquelle  une  rivière  se  déborde.    Lcdc- 
'bordemehi^  du  \\\^  de  /^  Seine ,  du  RhonCv- 
etc.  =  i".J\'ir  extension  ,  des  humeurs:  De 
bordtmcnt  de  bile.  — :  On  apèlc ,  en  ce  sensV 
débordement  de  cerveau  ,  une  chute  extrnor- 
dmaire  de  pituite  ,  qui  vïctu  des  conduirs  sa- 
Iivaires,  par  le  nez  et  la  boL^he..—  <  -J '^ 
purement,   irruption  d  un   peuple  barlûre  :^ 
L?  débordement   des  Barbares  duns  llmpirÇ.. 
Romain. 

De  guels  àchordrmcns  de  sang  et  de  car  nage 
La  terre  a  t-cHc  vu  ses  flancs  plus  c/ig»aissts  ? 
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D  É  B  ,  ' 

s«  4*.  Dissol  -Mon ,  d.  bauchc.  Le  débordement 
i(s  niœufj.  Vivre  dans  un  grand,  dans  un 
errance  déhar Jument. 

Dkbokder  i  neutre  et  réciproque,  a  les 
sens  de  d  hordemcnt  ,  et  il  en  a  que  dt-horde- 
ment  n'a  point.  "  l.a  rivière  a  débordés  elle 
s'est  débordée.  *y  V.^h\\'isedeborde\  les  hu- 
meurs se  sont  débordées,  »>  Quand  les  Bar- 
bares se  débordèrent  dans  rKmpirc  avec  tant 
de  fureur.  »  La  Pocsic  cpiquc  est  le  fruit 
d'une  imagination  t'orie ,  et  une  imagination 
forte  est  sii|Ctte  i  se  déborder.  Le  Chcv-yi*/ 
Sablons.  »  11  ne  put  d  abord  arrêter  le  tor- 
rent qui  se  débordoit _  sur  sa  Patrie.  P'olt. 
»>  C'est  un  jeune  liomnic  fort  dc-bardéi  une 
femme  débordée  :  Mener  une  vie  débordée. 
Il  n'a  ce  dernier  seiis  qu'au  participe.  . 
\^  DèiBORiiER  ,  actif  ;  ôtcr  le  bord.  Déborder 
jypj.  _:_ —  Neutre-,  passer  au-dcIa  du 
:   i.a  dniiblurc  dt borde.  ==  tn 


une 


a  doublure  di borde.  ==  t,n  termes 
de  Guerre  :  La  première  ligne  dés  cncmis  J^'- 
bjrdjit  /a  nôtre.  Là  il  est  actif. 

DÉBOTIEK,  v.  a.  et  s.  m.  [  Di^oté ; 
l'Vct  dern.  r  fer.  1  Tirer  les  bottes  à.  .  . 
Son  valet  le  débotte  \  il  se  /ait  debotter  par 
son  valet.  —  S.  m.  L-e  Débotter  du.  Koi  :  11 
se  trouva' aa»/c''/'or/cT. 

DÉBOUCHÉ,  DÉBaucHEMENT ,  s.  m. 
DÉBOUCHER  ,  -V.  a.  et  n.  [  De'-bMi-ch:  , 
cheman,  chév  i"  é^^cr.  5'  é  fcr.^au  1"  et 
dern.vmuct  au  id.]  Les  deux  i"  se  disent 
d'un  moyen  de  se  défaire  des  marchandises 
ou  des  billets,  dont  il  n'est  pas  aise  de  trouver 
le  débit,  ou  de  faire  un  bon  emploi.  »  On 
cherche ,  ou  on  a  trouvé  un  débouché  -,  ou, 
un  débouchement  ,  pour  ces  marchandises  , 
pour  ces  billets  ■—  11  me  semble  que  débouché 
est  h  plus  usité  des  deux.        , 

Déboucher,, actif;  c'est  oter  ce  qui  bou- 
che., £)3a.a^A^'r^/:ïé'  bouteille  ,  ôier  le  bou- 
chon. >^- — '  Débouchr-r  les  chcjnins,  /«•/  pas- 
sages ;  en  ôrer  les  obstacles.  —  Cette  mcdecihc 
vous  débouchera  ,   vous  évacuera  ,  ôtera  les 

obstructions.  • 

DRBOUCHER^ncurrî;  pa<îscrpnrd-f 

Je  montagnes  :  »r  I/armce  dj'bjuchu  heureu- 
sement />Jr  cette  g^^rgc  sans  trouver  dobsta- 
clos.  Hn  ce  sens  ,  Tinhiiitif  scaiploic  substan- 
tivement. »>/^:^  Jètoucher  du  dchie,  ils  trou- 
vèrent lesi^éncmis,  etc. 

DÉBOUCLLR  ,vva:  6ter  la  bnucle  ,  ou 

les  boucles,  de  ce  qui  est  b)iiclc.  Dcboucltr 
;tt/z  ceinturon  ,  r/^?^  cuirass?  ,  i/":/ bottines.  L)c'- 
bjucUr^  des  cheveux  ,  ùrzr  p^rriHiav- ,  era        ' 


D  F  B  tf/TT 

DÉnQUQUEMEM ,  s.  m.  Dfrouquff, 


V.  n. 


[  Dc-l oU'kemuuy   dt-tr: 

_ _        .cr         '  r  ^       .       I 


^^\  1  Vlcr. 
y  e  muet  au  i'  *  fer-  au  u\.  ]  Termes  de 
Marine.  Ils  expriment  la  sortie  i}:un  vaisseau 
hors  d'un  détroit.  »  le  vaisseau  ^^Ac^z/^^/i  heu- 
reusement :  Dans  le  déhouquem^ntjï\ou%  ei'imej. 
toute  sorte  de  malheurs. 

DÉBOURBhR  ,  V.  a.  Ôtcr  la  bojrbe.  pê- 
kourher  un  fôss:-,  un  étani^. 

^jDÉBOURRER  ,  v.  :i.['D^'bou^rr  ,  r  fortcV 
i'^  er  dera.  e'' icr.  —  Devant  IV  muet,  \ou.  est 
long  :  Il  dcbonrre  ^  déhoûrrcra  y  cic]  Au 
propre,  c'est  oter  la  bourrci  mais  il  ne  isc  dit 
guère  qu'au  figuré  (st.  famij.  )  Mettre  un 
jeune  homme  dans  les boncs  compagnies,  pour 
U  débourrer  \  c.  à.  d.  ,-pour  (e  torriier ,  le 
façoner,  et  lui  ôter  le  mauvais  ton  ,  les  mau- 
vaises manière^  ,  et    Tair  embarrassé  qu  ont 

es  jeunes  gcnis  qui  n'ont  pas  encore  vu^  Je 
monde.  On  dit  aussi ,  avec  le  pron.  je  :  ••  Il 
comence  à  /(f  i/r^ar^rr^r  ;  je  crois  qu'il  nt  se 
détoûrréru  jamais. 

DÉBOURSÉ,   s.  m.    DèBounsEMENT , 

s,  m.  Di  BOURSER  ,  V.  a.  [  i'^  e  fer.  5^  ^'  fer. 
au  i^'  et  dern.  ^^muet  au  id.  ]  Debourjc  ^  est 
l'argent  qu'on  à  déboursé.  Déboursement  , 
c'est  l'action  de  débourser  ^  de  tirer  de  l'ar- 
gent de  sa  bourse  pour  payer.  '>  Le  tâilleuc 
né  demande  que  son  déboursé  :  »  Il  est  dur 
au  déboursement.  >»  Jai  tant  déboursé  pour 
•vous  ;  voilà  le  compte.  »>  Il  a  acheté  une 
terre  ,  et  Ta  payée  sani  rien  débourser. 

DEBOUT^  adv.  [  i'"  e  muet,  debou.  ] 
Sur  piçd  ,  sur  ses  pieds.  »>  Il  est  debout  ;  se 
tenir  debout. 

Etre  debout^  être  levé.  »»  Tout  son  mondd 
rVii//^c'^c?i^r  des  le  grand  matin.  »>  Il  se  porte 
mieux;  il  est  d  bout.  ^^  Debout  f  debout  J 
imerjection.   Levez-vous] 

On  dit  Xurv  ancien  bâriment  ,  qu'il  eiti 
debout  y  pour  dire  qu'il  subsiste  encore.  Ru- 
cine  a  ennobli  ce  mot. 

11$  vivent  cependant,  et  leur  Temple  est. debout. 

M  Atlviic. 

Mde  Dacler  Ta  imité.  »>  Parce  que  cietté  mu- 
raille fut  baiic*  contre  la  volonté  des  Dieux 
iminortels  ,  clh  ne  dcvoit  pas  V/r^  IpH^î- 
temps  deroiit.  Ihaae.      v 

'Mettre   un  tpneaù  debout  ^  sur  im  de  scv 

fonds. Avoir   le   vent  debout  (.\larmc?). 

Lavoir  coçitraire.  -r—  Dc^  marchandises  ru/- 
sent  i/f^ji/z'^kins  une  Ville  ,  lorsqu'elles  y 
passent  sans  décharger. 

On  dit  proverbialement ,  d'un  horrmie  doue 
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le  crédit  est  hîcn  ctîàbli  ,  qu*il  ne  sautait 
tomber  a  ue  de  bout  •^'^  Conccs  à  dormir  dâ- 
bout  \  leb!?:,  contes  en  Jair,  vaines  pro- 
messes. 

DÉBOUTER,  V.  à.  [Dt^bou-te;  ^  et 
dcrn.  f  fer.  ]  Terme  de  Pratique.  Déclarer 
par  Sentence  que  quelqu'un  est  déchu  de  la 
demande  qu'il  a  faite  en  Justice. -^11  régit 
•  la  prép.  de  :  »  L'Arrêt  Ta  déboute  y  ou,  îi 
a  été  débouté  de  sa  demande,  de  ses  prc- 
f  entions. 

Rem.  Quoiqu*il  semble  que  déchu  et  dé-- 
bouté  soïcm  \^>  mcmc  chose  ,  cependant  le 

Premier  se  dit  ordinaireinpnt  àcl'apely  et 


D  É  IJ 

consme  il  mange.  »>  11  a  bientôt  débridé  son 
Bréviaire.  • 

Sans  débrider  ,  adv.  (  Style  Hguré  famil.  ) 
Tout  df  suite  et  sans  interruption.  »>  Il  a 
parlé  trois  heures  sans  débrider.  Elle  a  dormi 
nuit  heures  sans  débrider. 

*  ReMi.  Fomey  met  débriJement  ,  pour 
exprimer  l'action  de  débrider.  Ce  Lexicogra- 
phe a  beaucoup  de  ces  substantifs  j  forges 
d'après  des  verbes. 

DÉBRIS/,  s.  m.  {  Débri;  i'^  é  fer.  ]  Au 
propre  y  les  restes  d'un  édifice,  et  sur  tout 
d'un  vaisseau  qui  a  fait  naufrage."  "On  n'a 
pu  rien  sauver  ,   ou  ,  voilà  tout  ce  qu'on  a 


autre  de  la  dt  mande  ou  de  Voposition.  Aiftsi^  sauvé  du  débris  de  ce  vaisseau.  —  Au  fig;uré y 


i 


'  1-» 


(J      I 


,  if  a  Droit  Civil. 

DÉBOUTONfR,  v.  a.  Faire  sortir  1  ers 
boutons  des  bontonicres  bu  des  c^aufses.  Dé^ 
bouton  r  sa  soutane  ,  jro/i  juste-au-côrps  ;  ou 
s\n}phivçnx y  s^  debout oiier.  ^^^^  dit,  /ij^u- 
rément  (  st,  famil.  )  se  deboùtoner  avec  ses 
^amis  y  parler  librement  avec  eux  ,  leur  dire 
tout  ce  qu'on  pense.  —  Rire  ou  manger  à 
vendre  debju fané  y  dp  toute   sa  force  i  avec 

excc^.   - 

DÉBRAILLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Se  DÉBRÂrL. 
tiîK  ,  v.  rçc.  [  p/l'ia  gUéy  gUe  e^ ,  gUé  ; 
i'^  e  fer.  i"^  Ion;  sur  tout.  d^Vc^nt  IV  muet  / 
iî  se  déhrâllU  ;  niouillez  les  // >  }^>'  fer. 
long  au  id.  ]  Se  dibraiilcr  y  c'est  se  décou- 
vrir la  poitrine  aver  quelque  indécence.  Se 
dcbraillcr  devant  tout  le  monde  — On  Tem- 
ploie  le  plus  souvent  au  participe  ,  pris  ad- 
jec^ivcmcîvt.  Homme  tout  débrâdlé\  tennnç 
toute  dc'b^â.ll\\ 

DÉiiHÉiX)LILLER,v.  vici:[Débrédoa' 

/f//r>  i'^  ,  id.  et  dern.  r  ter.  n)ouillez  lès 
//.  ]  Au  propre  \  c'e^f  un  terme  de  trictrac. 
Fa  re  ôrcr  la  bredtnnlle.  Voy.  Brcdyaille. 
•*^  Au  figréy  changer  en  bien  unf  torrune 
long-tenues  in^rarc  et  peu  tavc)rable.  ^^  Ç^s 
troîs  jonrs  t^i^ dc-b^éJouil/é  le  C^hevalur  (  de 
Grignan  )  \  ccsi  le  premier  Ijpien  qu'il  iait 
reçiil^,:^  et   la  première  mort  qui  lui  ait  été 

"bonn?.  Séi\  •■"■.•     '«  •■"  .  '" 

DÉlUUDlTKT^.  act.l  i''ctdern.;^'fer.] 
Otcr  la  bride  i  uii  chpval.  >>^r^Kr:î^-vous  dé- 
bridé  /^cheval? -F-  AVtt/rretsans  régime. 
»  H  est  temps  de  dtbrider  ;  faire  dix  lieues 
sans  Jébri  ier.  —  Fijrurémynt ,  fai re  une  chose 
avec  précipitation.  Voyez  comme  il  débride^ 


#  etc. 


Rfm.  i^.  VAcad.  ne   dit  ce  mot  que  des 
restes    d'un    vaisseau  naufragé  ;    mais    il 


se 


•\ 


s 


vaisseau  naufrage  , 
dit  aussi  d'un  édifice  ruiné  ou  démoR.  — 
Ainsi,  en  compnram  {lébris  ydécomlres  yéuir. 
nés  y  on  trouve  cette  diférence ,  que  les  deu?ç 
derniers  ne  s^apliqùcnt  qu'aux  édifices  ,  çt  que 
le  3^^supôse  même  que  Lédifice  ,  ou  les  édi- 
fices détruits  sont  considérables.  D^^^ris  se 
dit ,  au  contraire  jde§  vaisseaux  ,  comme  d^s 
édifices.  On  dit  ,  les  débris  d'un  vaisseau, 
les  .Je'Lxmijr^j^'ttw  bâtiment ,  les  ruines  dan 
Palais  ou  d'une  Ville.  Décombres  ne  se  dit 
jamais  qu  au  propre  i  débris  ci  riiiné  se 
disent  souvent  au  figuré'  ;  mais,  ru  in  t  y  en 
ce  cas ,  s'emploie  plus  souvent  au  singulier 
qu'au  pluriel.  Ainsi,  l'on  dit  :  les  d/^ris  , 
d'une  torrunc  brillante  :  Li  ruine  d\un  p:iv- 
ticulier  ,  de  l'état  ,  de  la  Religion  ,  3u  co- . 
merce.  l'ncycL    ,    -       ,  ^ 

1*'.  Dfbris  nt  s'emploie  guère  tout  seul  cp 
sans  régime  ,  sur  tout  avec  les  pronoms 
on  ne  dit  point  un  débris  y  cr  drbris  ^  son 
dcbris  \  on  dTit  toujours  le  débris  y  les  débris 
de  ;  ou  sans  refit  me  ,  /^/  i/^f'/^rir  ^  au  plurirl  , 
plutôt  c^wc  le  dib^^ir y  à\\  singulier  ;  rainasscr 
ies  d  bris  ;  les  dhris  en  sont  encore  consi- 
dérables. — '  Racine  ,  le  plus  correct  de  nos 
Poètes  y  a  pourtant  dit ,  dans  Bi/ar^et  : 

i^irune  belle  chute  il  faut  nre  si£nalcr  ,   . 

Et  laisser  un  dtbPis  ,  du'  moins  après  ma  fuite  y" 

Qui ,  de  mes  énemls  ,  retarde  la  poursuite. 

Il  aurait  pu  dire  ,  en  ne  rien  dérangeant 
dans  SCS  vers  y  et  luijser  des\drbris  y  etc. 
mais  riiarmonie  en  aurait  soufcrt.  Des  de- 
bris  du  moins  y  courait  ué  dur.    Il  a  prcfcrc 
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nn  débris  >  qui  est  plus  doux. 
daloue  dit ,  çè  débris  :  »>  De  quoi  est  il  tou- 
che t  de  cette  séparation  ,  de  ce  renverse- 
incnt ,  de  ce  dtbru  subit  et  si  g?nçral.  Ou- 
tre l'cn^ploi  de  cç^iiQt  iiu  singulier  ,  sans 
regirrfc  et  avec  je  (p^^pf ^  ^^  >  oui  ne  me 
paraissent  pas  régullcis^^^^^^^^^  y  a  quelque  chose 
à  dire  sur  la  signification  que  ce  grand  Ora- 
teur donc  ï  débris  dans  cette  phrase.  Qu  est- 
ce  c^uu^  débris  subit  \  s*il  nVntcnd  pas  par- 
la un  renversemfîit ,  une. if^/rr^c/io/z  prompte 
et  générale?  Mais  débris  nVst  pas  le  ren-: 
versement,  la  destruction  ,  il  en  est  réVer  : 
il  exprime  ce  qui  reste,  après  que  la  plus 
syrande  partie  d  une.  chose  a  été  Hctruiie.  == 
Le  P.  àOrWdnsi  Àxi  ,  son   débris.  >>     Henri 

f)cnsoit  quil  ne  scrôit  pas  impossible  qiic 
a  couronne  venant  à  tcml^er  qp  dessus  la 
têce  d  Un  Koi,  qui  aliénait  de  lui  toute  la 
Castille,  il  ne  se  trouvât  à  portée  de  pro- 
fiter dé  j'a/z  débris.    KévoK   d'Espaj^ne.    O^ 


DÉ  Ç 
DÉBRUTIR  ,  v.  act.  Dégrossir 
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ôcer  ce 

qu'il  y  a  de  v\\\^  brut  et  de  pli. s   lude.   Dé- 

brut Ir  une  glace;    dv  niaibrc  ,  etc.  Il  Swdit 

.principalement  des  glaces  de    iriroir. 

IMJiLCHhU,   V.  n^'"a  dcrn.  é  fer.]. 
Sortir   du  bois.  Le  cerfa^i/^^ai /i// —  S.  m. 
Il  se  trouva  au  dtbucheri   ' 

f)Li;USQLlR;  V.  act.  [  Dibuské\  i'* 
et  dern.r  fer.  ]  (Jiasser  d'un  poste  avanta- 
geux. »  On  i/'Âi//</«4i  /tj  énemis  iV  ce  poste 
a  coups  de  canon.  - — ^  b'i^ureinent  >»  On  fu 
debus.{ué  de  cet  emploi.  »  Il  vint  à  bout  par 
se]  intrigues  ,  \\c  débusquer  ce  Minisrt-c.  — 
Il  est  tamilier,  e:  même  irn  pci»  bas,.  »>  Vains 
s^sccmcs  ç^i\'\  se  J}bLisjueut  Vuu  V?ii\\rc  ^  sans 
pouvoir  ,  ni  se  soutenir  ,  ni  sj  hure  conipren- 
ure.  /////.  du  Ciel.  >»  M.  TAb.  de  Bois  mont 
est  d'assez  bonne  composition  'il"  laisse  aux 
Pliilosophcs  le  néant,  quoiqu'il  cnt  uc  plus 
charitable  de  les  d 'hus  juer  d  '  ce  pMu  >  qui 
n'T'^t  rien  nuins  qu'assuré.  Jour.-i  dr  Alois. 
':rxpression  c^c  plus  cntr-tHjue  cuelc'^îjanrc. 

DLnL  1  ,  s.  rirî.  Div^j  i  \st  y  an  ri:,  s. 

sa  chite  y  s:n  m^lli'url^n).  et  t.  D.  bu  rFK,  v.  n    (  i"^>' fer.  5'' Ion* 

e  sens   Je  dJbr's.   f.e  dé-      an    id  ,  et  5^';  c  ter.  au  d:rrn.  ]  Ty/^u/  cm  ^ 

i"^.  le  pr;^mier  co  ip  ,  à  cerrauis  jeux  ,  o'iinie 
aj  mail  ^  au  bilîar  1 ,  à  la  bojle,  occ.  \o\\k 
u.i  beau  début.  -^  Il  s:  dit  par  exccniion  des 
autres  jejx.  =;  i^.  Fi^ure/^cnt ,  commence-, 
ment  d  une  entreprise  ,  l'un  discours ,  d^s  .prc- 
iirières  actions  dans  une  profession, 'i  Voilà 
un  beau  ,  cm  un  \w:xu\îi^s  début.  —  Débutant ^ 
qui  débute.  On  le  dit  si!r~t<n*t  des  Acteurs 
ft  Actrices  ,  en  parlant  dj  la  première  fois 
qu'ils  paraissent  sur  un  ilivâcre.  ]A,\id.  ne 
met  pas  ce  mot ,  qui  es:  très-  usité.  ^<  ïl  (  M. 


peut  demander  ce    que  c'est  c^ac    le  débris 
d^un  Rpl  qui  estdétr^aé.  l/Auteur  a>  t  -  il 
voulu   dire  par  IV^  sa  chue  y  s:n 
mais  ce  n\sr  pas  1 

/»r:/  n'est  qu'un  reste;  il  ne  se  dit  poinidw"S 
pcrsones  ,  ec  il  ne  s'etnploie  gùèie  au  sin- 
gulier ,  qu'ivec  la  prépr  ic*.  '>  I.t*  ivisiz  de- 
bris  d.un^.sv  haute  fortune.  »>  De  tous  l  s 
débris  de  cette  grande  tforxune  du  premier 
homme,  il  n'est  rien  resté  de  plus  précieux  à 


L' 


sesenfans,  queTamourde  la  vérité.  ALisciroi. 


Di^lilUOUlLIJiMî.N T\s.  m.  D^BRouir- 

I  ER  ,  v.  a.  [Dl  brJ2-g'.:ê'înia  ,  drùrau-^HJ^ 
i'"^  /•'  fer.  j""'  ^  rnuet  au  i^*^,./ter.  au^^d/J 
Dfhr.yii'llcr  y  c'est  denteler  une  chose  cm- 
broi:iI!;e,  iricttre  de  l'ordre  dans  les  chô^ 
SCS  qui^  éra'eiir  en  confusion.  Dcbro'till:'m^nt 
c'est  rajtion  de  d:^r;iuilljr.  »  D.*brouilL'r 
o.ys  papiers  qui  étaient  mil  en  ordre.  Et  , 
f^sur^'n:ent  <  éclaircir  des  afaires ,  dwS  eues- 
tions ,  etc.  (^esc  un  c^iacvs  d'afaires  ,  très- 
dyhcll^à  debrouHl.r.  *>  Il  ftut  lui  laisser  le 
.  d'brQuillcmnt  de  cette  rJaire.  »>  II.  fera  trè:-- 
hizw  ce  dt  hrouillrmént.       ' 

vrDÈBRtTAl.lSFH  ;  v.  a.  Ce  vet^be  flit 
fa't^par  ^Wz.  de  R.tmhjuiiUt  y  du  temps  de 
h'uugias  y  qui  le  trouvait  asse^  heurefisement 
invrnré.  Il  signifie  ,  défaire  une  p.  rjO':e  de 
/SU  brutalité .  Ge  mot  n'a  p^.s  passé  :  il  n'est 
'point    dans  le   Dn:^.  Wcï/^sad.    il  est  hors 

>  ^'^^n-e  ,  "dit-on,  dans  le  Rî  h.  J'ort.  — .  Il 
^st  tv>ut  au  plus   bon  pour  le  bui:lesque  ,  ou 

/  îout  est  bon.  *    .  ^ 


«,". 


C/éi^ue  )  se  ^^har-;?oit  ^  pojr  une  somme 
ho:inête,  de  laire  réussir  les  drhuruns  ei  \c% 
pièces  nouvelles,  ./'i/?.  Lirr.  Par  extension  , 
01  le  dit  des  Ayrcurs.  n  M,  de  . .;  nouveau 
débutant  dans  la  carrière  l^oético  philosophi- 
que. Ibid.  , 

D 'buter  .  v.  n.  J.>uer  le  »>rcmier-  coup  à 
certains  jeux.  »  11  a  Ci'bute  par  un  b^aii 
coup.  '—:^i:irruré'7:e:it/j  fa^re  les  premières 
déi^iarches  dans  un  genre  de  vie*.  ^rWdcbuta 
fdr  un  long  discours  :  par  se  plaindre  ,  par 
représenter  y  etc.  »  11  a  mal  J/iur/  dans  le 
monde.  Xx\  Comédien  qui  debllte.  t-  7  •  a* 
Ortr  d'auprès  du  but/ Dr ^//at  une  boule. 

DEÇA  ,  ady.  f  i*"^  e  muet  :  l'j  J^it  porter, 
un  accent  grave.  \Deçaei  delà  sont  deux  nré- 
positiforis  de  lieu  ,  dont  là  i'^  marque  le  Vieii 
qui/^st  proche  ^de  la  perspne  quii  parle  ^  ou 
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qui  «t  cïc  son  côté  ict  le  second  »  un  lîeti 
qui  est  plus  éloigne  ou  qui  esc  de  Tautre  côcé. 
Ainsi  ,  à  Paris  on  dit  ,  les  Provinces  depâ 
la  Loire,  et  Ton  désigne  par  là  les  Provin- 
ces septentrionales  qui  sont  les  plus  près  de 
Paris ,  et  les  Provinces  delà  ia  Loire,  les 
Provinces  niéridionales.  Voy.  Rem.  n^.  1^.  au 
inot  Cuiller. 

Deçà  et  delà  s'unissent  V^^  >  (^u  ,  par  ,  rn. 
De  deçà  le  HHone  ,  au  deçà  de  la  Loire , 
au  de  ta  des  monts ,  en  deçà  du  fleuve  ,  par 
delà  la  Seine  ,  etc.  —  On  dit  aussi  ,  sans  ré- 
gime ,  deçà  y  delà  T^  de  côté' et  d'autre.— 
tiim.  que  deçà  aime  mieux  ^  asspcier  avec 
en  et  de  ,   et  delà  avec  par  et  au. . 

*  Bossuet  emploie  deçà  et  delà  dans  une 
ocasion  ou  ça  et  là  sont  les  termes  pro- 
pres. »  Des  Docteurs  répandus  de  çà  ex  delà\ 
sans  aucune  succession  manifeste  et  légitime. 
Observons  à  ce  propos  ,  ç^ut  deçà  et  delà 
expriment  le  lieu  d'une  manière  .^chnie,  et 
pi  et  là  d'une  manière  vague  et  indétermi- 
ncc.  w  lis  crroient.fi  et  Ta  On  dit ,  //^r/- 
remcnt^  ctre  en  deçà  dune  chose  :  n'y  pas 
areinJrc.  »  On  sent  par  là  combien  le  sys- 
tème d;*5  matcriaîisrcs  est  en  deçà  de  toute 
probabilicc.  Catéch.  Vhilos. 

DÉCACHin  I:R  ,  V.  a.  t  ''^  J^^n-^ 
fer.   5*^  >  muet.  ]  Ouvrir  ce  qui  est  cacheté. 


iDfm-hctrr  tt/z  paquet,  K/z^.lcttre. 
DiCADE  ,  s.  f.  [  i'"^  €  fer.  dern.^ 


muet  ] 


Dt\jde. 

DÉCADENCE,  "s.  f.f  Dehadanse -^i''  e 
fer.  3"^  "Ion.  4^  e  muet.  ]  Etat  de  ce  qui  tend 
à  sa  ruine.  Comiificnccment  de  ruine.  yVt\;û^. 
Chute  ,  ruine  immense.  Trey.  Disposition 
à  la  chute  ,  à  la  ruine.  Ce  qui  va  vers  le 
d:clin.  Hich.  Forr.  \,a  définition  de  VAcad. 
est  laplus  juste.  »  Tomber,  akr  en  décadence: 
ce  Palais  s'en  va  en  d.^cjdenci.^  Fi^.  la  décd- 
dence'  de  ri:mpireL  des  Lettres,  des  afaiFès, 
d'un  Etat ,  tf^  commerce  ,  etc.  »  Sa  santé  , 
ses  afaires  vont  Vtz  </^'VjuV/7r^. 

Ren}.  i*'.  Suivanjf  le  P.  Bounpùrs  ^  déca- 
dence  -Ji^c  se  c 

dtvûd^nce 
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ou  ,  s'en  va  en  décadence  (  dern.  ^dît.  )  Je 
.  crois  pourtant  qu'il  vaut  mieux  suivre  la  dé- 
cision du  P.  Eouhours  que  son  exemple  j 
et  que  celui  qui  est'clté  par  VAcad.  nat 
pas  juste  non  plus  ,  et  qu'on  doit  dire  rom^ 
htr  en  ruine  y  Cl  non,  pas  en  décadence.  \oy. 
Th.^  Corn,  sur  Vaugelas.  V.  plus  bas  n^.  4  . 

1^.  Je  pense  aussi  que  t/^Va^^/ir^  ne  se  dit 
point  des  persones.  »  La  fidèle  Fatime ,  qui 
s'aperçur^c  sa  décadence  ,  rcya  une  nuit 
qu'elle  le  quittoit,   çt  k  quita  le  Tendemain. 

Marm.  \'-  ■. 

Aussitôt  que  Juba  connoit  leur  décadence  ^ 
Plein  de  joie  et  d*ardcur  ,  il  court  à  leur  défense. 

Brebeuf. 

Je  creis  que  dans  le  premier,  il  faut  dire^ 
lu  décadence  de  sdL  fortune  ,  et  dans  le  id . 
leur  chute  ,  leur  déroute. 

3^.  Il  me  semble  aussi  que  ,  mémç  en  par-, 
lant  des  choses  au  figuré,  décadence  ne  se 
dii  point  seul  et  sans  régime.  Regnard  dh  ^ 
dans  les  Folies  Amoureuses  y  dans  cetre  dé- 
cadence y  pour  dire  ,  dans  cr  changement  , 
datis  cette  révolution.  Il  n*est  pas  à  imiter 
en  cela.  ■■•  ^    ;  '.  '  ^  .  ^  • 

\»4^^  Décadence  ,  ruine  (  synôn.  )  Ces  àtm 
mots  différent ,  en  ce  que  le  premier  prt  parc 
le  second  ,  qui  en  est  ordinairement  l'cFcr. 
»  Vz,  décadence  c/é"  l'Empire  Romain  ,. depuis 
Théodose,  annonçôit  sa  ruine  cnùéïQ.  On 
dit  ,  des  Arts  qu'ils  tombent  en  dé^aden^e  , 
et  d'une  maison  ,  qu'elle  tombe  en^ruim\ 
RncycX.  BeauT^e.  [« 

Décadence  ,  déclin  y'^décours  i  synon.  )  Le 
premier  est  l'état  de  èe  qui  va  tombant  \  le 
secbndV  letat  de  ce  qîii  va  baissant  ;  k 
troisième  j  l'état  de  ce;  qui  va  dccroissûnt. 
L'Ab.  RouBAUD,/y/?o/î.  " 

DÉCAGONE  ,  s.  m.  et  adj.  [  i'^  é  fer. 

dern.  e  muet.  ]  Flgrtre  qui    a  ^c^x  angles  c^c 

dix  c6iCS  :  ^^  Vn  décagone  régulier^  — — r  ^^ 

*\>?lS<\\\  décagone.  1 

DÉCAÏSSF.R,  v.  a.  [  D/t^V^'iV  et  dcrn. 
f  fer.  i^>  ntDyen.  ]  Tirer  d'une  caisse.  De- 
caissr  (/^j-*marchandises  ,i^n  oranger  qui  est 
en  caisse ,  etc. 

DÉCALOGUE,  s.  m:[Delali^hr,nT\m 

pas  g^-e  :  Vu  est  muet  ,  et  n'est  mis  dans  c 


?^\ 


e. 

, -^^ 'x.- j   P^^r  >     niot  que  pour  doner  au  ^  un  sou  fort  qu'il 

laruinede<;!:Vz\dL\s.  Et  si  l'on  dit ,  ladé^  ,  n*a  pas  devant  1'^  -,  1'^  é  fcr.  dern.  e  muci] 
cadcn:e  d'une  maison  ,  c'est  qu'alors  maison     Lçs  di;c  Commandemens  de  Dieut  >»  Les  prc 
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xMon.^)*  ^  muet  au  i'^'  ,  <  fer.  au  zd.  ] 
D^'c2m^(rr  ,  c'est  lever  le  camp.  Flgurement  ^ 
%znï\xir.  Décampemene  ,  est  laction  xlc  dé- 
camper.   '>    L'armcc   dfcampu   ai|    point    du 


jour.  >♦  Le  dfcampnn'nt  ^c  i\i  avec  préci- 
pitation. "  Quand  il  syt  qu'on  le  chercnaix  , 
il  décampa  bien  vite. 

Rem.  Décamper  prend  Taujilîaire  avo/r  : 
J'ai  décampe  %  i\  a  decrmpe.  Ç)\}c\c]ucs  Au- 
teurs lui  ont  donné  le  verbe  ifre  poilr  au- 
xiliaire.>>  Lps  Troupes  J0.7/  dfCArnpées.  Sév. 
)>  l/Arméc  qui  d-Vj/V  décampee  y  cic.  DAvr. 
)>  Il  fie  courir  le  bruit  qu'il  èt^ii  desampé. 
P.  Barre.  >'  Il  vint  dire  que  Charles  rtolt 
décampe.  Id.  Ces  A^utcuirs  ne  sont  pas  à  imi- 
ter en  cela.—  L/^t.v/i.  ne  met  d  exemple 
que  de  l'auxil.  avoir:  dès  que  rArmcc  eut 
décampe. 

DÉCANAT  ;  s.  m.  [  i''  r  fl^r^  On  ne 
jproiionce  point  Iç  /  final. ,]  IWigniic  du 
Doyen  ,  ou  le  temps  Qu'elle  dure  .3  quand 
elle  n'est  pas  perpétuelle.  Lé  Decunat  du 
Siztc  Coll'gf.  yy  Son  Dec4nat  a,  duré  trois 
ans.  -T-  Quand  on  parte  de  bénéfices  ^  on 
dit  Doyéhé.  '  V 

:   DÉCAPITER  ,  v;  a.  [  D^hapité  y  i^  ex) 

dera.    r  fer.  ]  Couper  la  tcte  à  quclc^irun  , 
par  ordre  de  Justice.  y\Oï\  le  deca^tta  i  il 
fut  décapité  dans  la   cour   du  Palais  s, ^^^ 
la  place  publique. 

:  DÉCÂKRELER  ,   >r;  a.  [  Dck^relé \   i'"^ 
et  dern.  é  fçr..  1*^  Ion.  r  forte  ;   5^  e  muet,  i 
Ôtcr  les  carreaux  d'hne  chambre.  »  On  a  J.^- 
carrelé  ;  il  a  fuie  décàr fêler  tous  les  apar- 
icmcns. 

DÉCASYLLABE  ,  adj.  \^pé\:jciUhe  \Ovi 
ne  prononce  qu'une  /  ;  i  ^  ^  ^er.^  dern.  ê 
muet.  ]  Qui  est  de  dix  syjlabes.  Vers  Dcy^z- 
syllxhes.  *  Plusieurs  disent  DyssylUbcs  y 
mais  mal  ,  puisque  celui-ci  signifie  >  qui  a 
deux  syllab^.' 

■  DÉCÉDER  /v.  n.  Dkôès  ,  s.  m.  [yé 
fermçs  dans  le   i^'  :    au  id  ,  i*'  <?'  fer.   i' 


,    V. 

1'^^   é- 
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ter  en  icela.  \JAccd.  ne  drsaprouvc  r>oint 
CCS  mots  i  elle  se  conteuc  de  dire  qu'on  ne 
les  dit  que  de  la  n-rôrt  narurcllc  des  pcrs'>- 
ne?.  N'aisau  Palais ,  on  ne  les  dit  point  non 
plus  du  ne  mort  violente.  * 

DÉCELEMENT,  s.  m.'DFCM.ER 
act.  [  DeceUman  y  Décelé^  ;  au  i^\ 
fer.  i"^  ê  moy.  J^  e  muet  ;  au  id  ,  ^  é  fer- 
wcs.]  \!Acad.  né  met  point' d'ace  à  U  16^ 
syllabe^  et  ccv'xi  DéceUm^ni  ,  déceler  ;  com- 
me clic  ccrit  le  simple  celer  sans  ace.  t-?— : 
Décèlemcnt  ^  csi  l'action  de  dèalrr  y  de  dé- 
couvrir te  qui  est  cach^.  jl:.c  substantif  esc 
peu  usité.  Le  verbe  régit  les  choses  et  les  per- 
sones  ;  £>f''(cr^7;r  un  sjcret  y  un  crini^r.  Son 
embarras  ^rct'/ii  son  crime.  On  la  décelé 


c  est  son  ami  mcme  qui  le  décela.  »>  Cette 
attention  à  braver  la  mort  et  à  s'égayer  sur 
ce  sombre  suj^et  ,  décèle  ,  si  je  ne  me  trom- 
pe ,  tt/7/r  /rjy^i^r  cachée  y  qu'on  tâche  de 
calmer..  Le    Chev.   dirs  Sjhhns. 

Déceler  a   paru   vieux   à  plusieurs  perso- 
s   :    mais   il   paraît  au  Contraire    qu  il    se 
soutient  fort. bien.  L'.:/cji/.   îe  met  sms  re- 


nés 


ployer  sans  cram- 


marque,  et  l'on  pei 
te. 

DECEMBRE,  s:^.[Déf^ribrc\y'é 

fer.   1^   ion.   em   a  le  son  d'j/z  :   \^  e  muer, 
f/  Dans    les  Provin.es    Mér*dioivalv\s    i. 


ucs-ims  prononcent  Z}f.xv;7:/»rr  ;  d'au- 
tres^ ,  Déiamhre  ;  deux  prononciations  vi- 
cieuses. =i  Le  dernier  mois  dQ  rannée. 

DÉCEMMExNT  ,  adr,    D^cencf  ,  s.C 

DkcenT  ,    ENTE  ,   ad}.  [  Dé-saman  y  Dé- 


sance 


I 


cr 


san  y  santé  y  rv  é  fer;  1'  br.   au 
,  longue   aux    trois   autres.  ]  I. a  Vc\r;/Cfr 


A 

e 


onv.  et  loug  :  Décê  \  et  devant  une  voyelle  , 
,^^''^v  ]  P^'-O  /mort  naturelle.  Décéder  , 
niourir  de  mort  naturelle.  Après /a/2 ^c'cr/. 
Il  décéda  un  tel  ^our.  -— —  Décéder  prend 
l'auxil.  être.  »  Il  est  décédé  y  et  non  pas  , 
d  a  décédé. 

^Rem.  Ces  termes  sont  plus  du  Palais^  que 
de  rusage^ordinaire  ,  où  Vpti  dit,  mort  et 
/?/o:/^ir.   Quelque^    bons    Auteurs  s'en     sont 
pourtant  jservjs  ,  mais   jç  ne  crois  pas  ,  dit  • 
^vec  raisoa  La  Toz^c/k^  ,  qu  on  doive  les  imi-     4cté  civile 


I 


est  la  bienséance  ,  l'honnête  cxtcrieiirc.  Df'^ 
cent  ,  <jui  est  conforme  a  la  D.-ccnce.  D<r}- 
cemment  ,  d'une  manière  dcccntc.  »  Il  n'cic 
pas  de  lardécence  de  faire  cela,  n  Les  lois  , 
hs  règles  de  la  décence.  «  Cela  n'e.t  pas  dxn  s 
la  déce^rce.  »  Habit/  décent  :  >>  Il  n'est  pas 
décent  à  un  Magistrat  d'avoir  êçs  manicreç 
si  libres.»»   litre   vêtu   fort  décemment  y  (^ic.    , 

Rem.   Décence   s'emploie   quelquefois    au 
pkriel   :    >»   Philipe  bravant   toutes  les    lois 
et  toutes  les  décences  y  fut  juge  par  Ija  cons^ 
cience  de  ses  sujets  ;  et  c'est- là  pour  les  Roisf 
un  tribunal  sans  ap^el.  Moreau. 

DécENci?;,  Bienséance  ,  Convenance  (  sy-    » 
rionimés.  )    La  décence    regarde  Ihonnctetc 
morale  :   elle   règle  Pextèrieur  selon  les  bo-  , 
nés  mœuts^.  La  Bienséance  concerne  l'honé- 

:  clic  règle   nos  actions  selon  les 
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mœurs  et  les  usages  de  la  société.  La  Cm^ 
venante  pure  sVtachc  aux  choses  moraJe- 
ment  inùitcrentcs  :  elle  règle ^des  'arrange- 
mcns  particuliers  ,  selon  les  bienséances"  et 
*lcs   con)oncturcs.  /{oB/»Ju*/^-,»Synon.    . 

DÉCliMVUl  ,  s.  m.  Dfcemviràt  ,  s. 
m.  \_  Em  n'y  a  pas  le  son  d'a«.  Prononcez 
comme  s'il  était  écrit:  Décè-mcvir  y  pc:è- 
mrvira  \  l'i-  sur-ajoutc  fort  muet  ;  i^\  é 
fer.  1*^  è  moy.  ]  Dtccmyir  ,  se  dit  dans  l'Hist. 
Romaine  seulement  .  dun  des  dix  Maîiis- 
trais  créés  par  la  République  en  divcr>es 
ocasions.  Dect^mvirjt  y  est  la  digiviic  de  Di- 
cemvir  y  et  aussi  le  lempsj  cjue  durait  cette 
digniié.  .•'    •    '    ■     r  :  '  '  ■'  '  '    ■.-■..'      t"!  ■. 

DÉCENDANT,Dkcendre  ,Dfcbnte. 
cht'Ut.    Voyez    Descendant  ,  etc.    . 

DfcÉnce  ;  Voyez  DECEMMENT. 

DÉCENNAL  ,  ale  ,  ad|.  [  Désennal  , 
aie  ;  i"^,  é  fer.  On  prorvoncc  Ls  àç\.\ii  n  \ 
en  n'a  pas  le  son  d'u/i.  ]  Qui  dure  dix  ans , 
ou  <jui  revient,  tous  les  dix  ans.  "  Vccmx  dé- 
cennaux ;  Magistrature  dé^cntule  \  Fctes. 
décennales.  —  aJc  mot  n'est  guère  en  usage 
que  dans  rHistoirc  des  Empereurs  Ror 
mains.  ^ 


Je  verbe  sur-tout  :  et  ccst  doriiage,:  Tljrr^ît 
bon  à  conserver  ,  du  hioins  dans  le  beau 
stvic.  La  TouchjT  dit  avec  raison  ,  qu'il  est 
plus  usicc  en  poésie,  qucn  prose.  Il  avoue 
que  YAcad.  n  en  distinguait  point  Tusa^e 
xt  qu*cllc  disait  qu'on  s'en  sert  ordinauc-' 
mem  V  pour  dire  ,  tromper  par  la  voie  de 
la  douceur  et  des  caresses.  »>  Déceyolr  une 
Jille-  '-^^  Dans  la  dcrn.  cdit.  elle  chance 
un  peu  la  dchnition  et  les  exemples,  /rc);^:- 
per^^  séduire  par  ouclquc  chose  de  sprcicux 
et  d'cngngtaar.»>  (Jc^  propositions  ne  ten- 
dent qu'à  ^pus  dr  ce  voir  :  SCS  espérances  o/:r 
cic  dc'çucs.  Espoir  dtfcevànt  ;  paroles  d^cc^ 
vantes.  —  Il  paraît  que  décevoir  est  au/our. 
d'hui  plus  d'usagc  au  passif  qu'à  lacti t.  Il 
a   ftê  déçu   /?^r  de  belles  promesses. 

Dans  h  siccîe  passé  ,  on  faisait  gi;anJ  usa^c 
de  ces  deux  ,*nors. 

Qu'il  ne  se  flate  point  d'un  cspoîr  JJcrvant. 

.  Corn,  dans /Vr/Aizr/V^\ 

Afuynar!rdn  à  Gj/723rr;////^^dans  un  sonnet  : 

L'art ,  qui  fait  lc$  JiNCOurs  tlciiris  et  di::evans 
Montre  ipurç  sa  p^mpc  cnvccqiietu  composes. 
»>  Les .  aûrrcs    Sectes,  qui   «cmblent  ,  à   cet 
c^itd ,  pfiis  ^décevantes.  Bossuet.  »  Ils  seroni 
déyus  faate  d*avoir  été  avertis. /J.  ^-^  Hous-^ 
jr^i^!^  parlant  du  peuple,  dit  .'^ 


DfCENT   ,    ente.    Voyez     Di^CEMMEN>T. 

DÉCEPTION  ,.s.  f.    ♦  Dfceptrice\, 

adj.   f.   Ttomperie  ;    Trompe^ise.   Le   i^    s^..^^    Parusse  lijcur  ses  foibles  yeux  ^Vfo/V. 

Mais  c  est   en  vers  et.  dans   un   style   dcmi- 


^t  JLJ  |-^V>i. 

dit  au  Palais.  V—  Le  id  est  ijli  néologisme: 
»>  Toutes  les  notions  vagues  sont  presque^ 
toujours  déceptricej.  M.  de  Luc.  —  Pour- 
quoi nr  pas  parler  comme  tout  le  monde  , 
ne  pas  dire  j. trompeuses': 

DÉCERNER  ,  v.  a.  [Décerné  ;  i''  ^t 
dern.  é  fer.  i^  /  ouv.  ]  Ce  ijàçi  est  fort 
beau  ,  mais  on  ne  le  dit  guère  dans  le  dis- 
cours familier.  Il  signifie  ,  ordoncr  juridi-. 
quement ,  ou  par  autorité  pub  ligue,  .p.  On 
décerna  de  grandcs^peines  iro/î/rcf-  eux.  Dé- 
cerner  des  récompenses,  n  Le  Sénat  lui  dé^ 
cerna  /«?   triomphe. . 

DÉCES ,  s.  m.  Qn  écrivait  autrefois  dé- 
peds.  Voyez  Db:cÉDEiA,  Voyez  aussi    Tkk- 


PAS.    s  :  .  ■:     .^,     .     \     .  .     .    ^ 

'DÉjZEVANT  ,  Ante  ,  adj.  Décevoir  , 

/.  a.  [  Décevan  ,  vante  ,  voar  ;  2'*^  é  fer* 
i^>  miict  i  j^  Ion.  aux  z  i"'.  ^  Décevoir  ^ 
]e  déçois  ,  nous  dèccï  on  s  ,  ils  déçoivent  ; 
;e  décevais  ,  je  déçus  ,  j*ai  déçu  ;  je  déce- 
vrai ,  décevrais  \  ^c  je  déçoive ,  je  déçusse  ; 
décrivant  y  déçu. 

Ces  mots  ,    disait    La   Touche  ,'  au  co- 
nicncenient  du  siècle  ,  comcncent  à  vieillir  ; 


marotiqiie.  . 

M.  de  Bufon  Ta  employé  en  prose  et  sc- 
yrieusén|cut.^>  Les  râpons ,  que  ces  parties  do-    • 
Nnent  au    singe  avec    nous,\nou$  plaisent  ,^ 
nous    déçoivent.  ^—  L'usage  de  décevant  s^ 
soutient  encore  ,  sur-tout  en  vers ^'  et  dans 
le  style  soutenu.  '    • 

Aprobateur    folâtre  et    décevant» 

"     .  "*  Rouss. 

"La  naturej'avoit  douée  de  mille  charmes 
dcce^ns.  Mde.  de  Riccohoni. 

.  DÉCHAÎNEMENT,  s.  m  DéchaÎ>JER, 
V.  a.  [  DéAêieman  ,  déchoie  \  i'^  V  fer.  1^ 
/  ouv.  et  long.  5^  e  muet  au  1^'  ,  r  f^r. 
au  id.  ]  Déch.uner  ,  au    propre  ,   c*cst  ôrer 


là   chaîne    , 

les 


détacher    de   la   chaîne.  >»  On 
captifs..—  Au  Jiguré  /  cxci- 


déchu  ma 

ter  ,  animer  ^    irriter  contre  quelqu'un 
Ils  ont  trouyc  moyen   de  déchaîner  contre 
eux  des  gens  ilc  tout  état  et  de  toute'seclc. 
—  Se  de.hitner  ,  s'émiportcr  contre 
»>  Oue  vous  ont  '^     ^ 


AV 


nefj  Z\v\si  contre  eu 
me  J^eas-,   être  déç 
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ait  ppur  vous  déchaï^ 
?  On  dit  ,  dans  le  me^ 
mé.\  n  tlJc  zildéchaî- 
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charge  s ir^^^'^  De  h.:r}i^rrïrnr  y  n*n 
aciil  /  soir  .^^ii'i)!!  parle  Ju  vai^scai 
nvircl.nmiîses.  IJ  ne  5'giiitic  que  W 

III.  1)^^  !MFOr^  ,  cV^t  î"*.  Ôtcr  Ikfardcau 

du  liçii  <Mj  il  crair.  Df.harê^^r  une  cliarrcrrc  , 


un  croJurcir,  asxn^ 
lors.  - 


xar^^r  une  i 
rLlnind's?*? , 


s'm.  csroinac  ,  s'^n  vcnrrc  ,  par  ou'w|ic!  le  cva- 
ciiatLon.  —  I\r  dms  lin   s^vlc  pli  s'nip        dS- 


u  i»n  fcnf 
,  ou  des 
et  ion  df 


des  bal- 


r)fc  \ 

rîee  5  comme  vous  ,  contre  le   Public  \  qui 

,  sf  d^'chatne  toujours  sans  5avoir  pourquc>i. 
Mde.  de  Couha/T^^r*  —  On  îc  ait  au^i -, 
j^g'uremcn^y  cn<'p^v]am  dos  vents  ,  d  un  ora- 
ge ,   c^c.   "Il    séirbloit    q:?c^  tous  les  vents 

,  (r/ussen^  dè:h2i'iJi:  '*  Les  \cn\s  déchaînes 
mugissoienr  avec  fureur  dans  lés  voiles.  Te- 
Umaque. ,  - 

Dethitncm'*nt  ne   se    dit.  qu'au    fîc^urc.  ♦» 
On  nz  vir  ja»nais  un    \^:^r::\\  de  h^f  i^r::'''ir  ^ 

lin  si  graml  enhportemçîît.  ^^  Son  d  'chii^îi'-^  ,  ch.i^gcr  son  c-rur  ^  ci /wouvrir  àmun  ann  les 
ment  jcontrc  le<î  .  .  /est  étrange  ;  gcsc  \\x\z  ^ujcrs  de  d  rulcur  ou  de  |  lauucs  qi  e  l'on  a. 
▼raie   fureur.  V///'Jrt/  '  ;  •     "i^^^^^-^^T^^  r.z  4^. ';it^v/fcr  ;  sati-tniie  i  ouel- 

DÉCKAUGE  ,  s.  f.  DfcrîArGFMrNT  ,  que  ehose  i  l-^ouellc  oîi  secroK  ,  )u  Ton  est 
s.  nî.  DéciiARGiiR  ,  y.  a.  [  1'^,  tv  1er.  f""^  obîii'é.  '>  Je  dis  cz\2  p  v.ir  d:\:hir^r:r  rtia 
muet  ^aux  z  i"^'^  ,  f' fer .  au  5^'  En  ,  dm^  îr  r<;7Jv 'c'/7cv..'>  Je  r:  ^'j  d-Vhjrs^'e  ]^  ir  le  vous 
id  a  le   son  (Win   :    Dechurgeman.   ]  I.  D'-     en    cSar;;?./  — '—  pr  hcin^^r    sa   c  /Jr*    f//r 

\ch  frgt  est  , .  i''.  i'aèrion   par    laquelle  on  Je-     quelqu'iui/,  se  rporrcr  coni.rc  lu:  j  ou  Knif^^ 
chir^t"^  des  har des ,  des  ballt^rs  ,    des    mac-,     de  la  pc^Re /souvent  sans  siner,qn?nd  on  e.iic 
cliand  SCS.  II  ne  se  dit   quQ  des  Me^sa^^ers.  ,     en  CA:lere  .d'aill.^u^s.  r— ^^r-^Onxîir  pîov-rb\i-^ 
Voituricrs  /Charretiers.   '»  Se  trouver  à  Li     lenicnr ,  ^///Aj^ri^'r  /?  to//V.<'/:£r  les  mers , /.r 
de'ch2rge  dun   h'c.Wct.  ««   Ils  sont   c^Mi^'s  de 
faife\la  de  charge  de  leurs  niarcîiandi^cs  en 
tel  cndroir.  =  ij^.  l/aciion  de  décharger  les 
ûrmci    à   feu.   »   La    drchirge  de    la    ninus, 
quercrie  ,  j'^  caiion.  ♦>  lis  fi r.-nt  une  (nrijû^z 
décharge.  — ^  On    dit  ,    en  ce  sens  :  une  de- 
charge  de   COUDS  de  bâton'.   :--'--'  ^  {^.  Acre  : 


p!.:n- 


les  plats,  bien  ina'i^vr.  jy/:;/V>;r/r^ 
c^c^/: ,   sortir,    se  i^'iîfer^  fi^Je   ba  lin.  — 
i\   Délivrer  d'un?  cMiii  ^.h>n  ,  d  une  afnire  * 
erc.  Il  Tv^nde  :  U  m  j  dcjhirj^'^,  01   ,  /V-  /^/x 

'  de  cet 


'c. 


P 


.par  llequel  on  d'c'hari^e  q^ielqu'un.  d*une 
chose  dont  il  était  chnrc;'''.  '>  Decharg:  bonne^ 
et  valable.  »>  Ce  reçu  est  hccc^ssaire  pour 
ma  décharge.  ^^•~  4^.  Ce  que  les.  témoins 
disent  pour  décbarcier  un*acu>c.  Inforrheri 
<hdrg^  et  à  de\h.7rgr\  »  Tous  les  témoins 
ont/ parle  â  su  deuh^irg'.^  ^^-_.  4^.  I /endroit 
par/ leqMcM'caii  d'une  fontaine  ,  ct'un  canal 
.5C  Idccbarrre.  ===  ^"^ .  Lieu  ,  daiis  «me  n?ai-^ 
soîi  j  où  Ton  setre  bien  des-.chd.se^ ,  qui  ne 
soft  pas  d'un  usraî*  O'*  t»'^''.î"--  :=q=~=: '''.  *^  ni- 
lacement:  »'  Les- CoièfcL-t^s  s<vm  une  Jr.h  r^? 
ur  les  fartiille<^.  — ^.i;  dc.hy^sj'e  ^  oj  \\k-^ 
tt  de  la  crnscienc^e.  »>  Je^  vois  eii  a\ertis 
pi|)ur  la  dychjrij;e  de  rni  cons\en.'c^' 
II.  Dî'c:MAi.Gî:rTrNt  ,  est  raetion  de  dé- 

1'  '>■ 

arger.  11  se  d^r  siir-tout  des  vaisseaux  et  des 

marchandises,  dont  ils  étaient  cbarr^és.  .-\iiisi, 

dech  irge  se  dira  wies  voinlrefTie  terre  ,  er  de- 

chargement  ,  de  cel4î^s  de  mer.  '»  Le  dc.hir- 

gtr?}ent    de   ce   vai>seau    a   duré  vftiî^r" jours. 

'>/ Veillez  au  dechjrj  riyms  [les  marciiaîidis/s, 

pjour  qu'on  ne  yole  rien  ,  on  ne  (;:re  rien. 

'  Ch.irfement  ^  Vi  un  sens  tantôt  aetit  ,*  tantôt 

îsiL    II   se  dit   iXkWicron  de  \hirr  r  {\\\ 

is>  nu.et  des  marchandées  qui  y  ou  éiJ 

Tomcl.    <     ^^  i 


k 


/ 


d  çHjr/^"' ,  ou  ,  jci-  m  *  j"v/f  j  ;/i..'r| 
ciîib.irras ,  Ji'  ccî'e  abiro  d  •>n.;r:-al 
dJchir/^er^  a  q:l■c■^'l1:j■>)is'tr'<'S  rv-gi|îvs  :  jf  ^ 
rceime  direct v-t/v;  et"  à:  ^y  }t:  nAj •,>■/(  .,''- 
charge  de  cesoilv /^r  mon  trçre.  r-=  [Jek^sr^zer 
une  arme  â  tcu ,  îa.ri|gr;.  -^  D</: /i .  r'^ -r  ^^t 
r  >:/^  i/c*.  poing  ^  de  baron  ,:</r'  sa^^le  ,  etc.  , 
le  dvitier  de  toute*  sa  h^ree. >;=  V-  I Vnir  ,  de- 
clarer  quitte;  deHvrer./d'iine  fcdcvanc^,^f  uile 
demande,  dime  det:j  ,'etc.  »  Ov/  ./  ,/•  e,î^ 
t/t'  rassignation  :  il  i\'.r/  pit  de.hjr/r^r  d 
la  tureUe  :  il.  J^,^^'^  par  \%ïèr\  de 

/.z  demande  inte*ilée  contre  lui.  Cette  Pro- 
vince u^efe  d'^.hjr^re  d  r;/?.^  partie  des  impo- 
sirions'y  e^e.  —  JJ:\  lij^g'r  un  rrg'sfrr  ,  y 
mettre  la  quittance  de  ce  qu'on  a  reçu.  ^— 
Dechi'^grr  un  ac::se  ,  dire  d  *^  c!;ô  -es  qui  v  >î;t 
à  le  )us:ir.er.  • — :  ç"".  Se  deji,:r?-'*r  .  sj  iiit 
d'mie  rtvère  qui  entrc^  ou  01:1  se  lerte  dans 
une  ailtrc  :  '»  La  Saigne  se  d\h^'er  dans  le 
Rhô:ie  ,  et  le  Rhône  dans  le  r.^er.    ^ 

DI^CRA-Rril-UR  ,  s.  :n.   [  Jje  :har.^rur\ 
1^'  ^'fer.  1   Celai  qui  décliarjv  les  niarchan- 

dises,  ^.^  ^:, 

DÊ(?!IAR\1^:,  T/f  ,  adî.   Di^iiA^sr^, 

v.  a.  [  i^^  et  dern.  (•'Ver.  ;  il  est  \^n\y  au  id  , 
devant  Te*  Miuef.  ]  Drchartv^r  ^  c'est  i"^.  Ôter 
Ja  Cl  air  de  dessus  les  ôs.  11  5e  dit  ^  en  ce  sens  » 
des  Chirurgiens ,  qui  di.h.'-nrnt  liScorps\ 
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CD  nvîsartr  clcs  anat^  ^•^  AmafgrîrV 

ôUr  ;iWiî^(Mipi)ini  :  H  cite  n?ala\{ic  >Kz  tort 
4ir.h\:hti:^.^:^~-^  Son  cinj')loi  L*  plus  ordinaire 
csf  au  jvariiCipc'  pasut^  cmployc  adjcaivc- 
nicm.  Corps  ,  vis'a<;c  i/ct/i ..'rrir  »  orûi  dé^h^r' 
hr  \j^i\\\  i!t\hir;n'é\  —  rigurcmchl ,  V///^. 
J 


BÉCHlrRABLE ,  aJ).  D/rttiFREMENT, 

s.-   iiUvDtCWrKKER  ,    y^âj^DtCHIi  ujf.uk  , 

s.  in.  iVycfi:t..  j*^  doiir.  au  f'  j  r-  muet  aîi 
id ,  r  fer.  au^l'■'  :  dans  le  idi  tn  a  le  son  d'  m  : 

Déj.hifreman^  —  On  ccrit  ordinaircaunt  ces 
rhocs  avec  dcux/'i  irja'is:/^!!  p^iif ,  sans  grand 


Jicftjrnr^  itoo  sec  Jejunu  orj/io,  iiicpnvcnicni  ,  nVn   iticurc^qirunc.]   JJrchi^ 

l)KCJlAVSSl"\iFN  1  .,  s*  n».    DicHAVS-     frMhlè^  c^t  ce  qûr  pitut  être  ^^^^  DeLhi- 

stR  ,  va.  [ih\h)c\mJn  ,  Drchocê  \  i^^  cïcu  -fremenî  ,  aaipnVdc  dcchlfter  ;  d'expliquer  ce 
ï^on.  au  i'^ ,  Jour,  au  zd  ;  rôais  devanv^f^  *  qwi  wt  écrit  en  ctiifi&e.  p<:çhl/rrur ,  celui  qui 
ijnuec  elle  est  loni;ue  :  11  4^.  hiùs^yy  de^hJ^s^  \  a 4a  clef  du  chifr(r,  ou  qui  a"  lé  talent  de  de- 


s^ra  ;  etc.  ]  De.  hausser  y  est  i"",  Ôier  les  bas 
ou  les  souliers.  Ilisc  dit ,  et.  de  ce  qu'on  Ô(C , 
et  de  celui  à  qui  on^ôtc  :  »>  DeVhJusicr  des 
b.is  ,  Je'jL \dulici  S.  ♦j  l'ii  Valet  qui  c/^vA-îi^//^ 
jc?n  n^alirc.  Se  de[,hiusscr  soi-même.  /-,' 
x-\iJi\h.iVJser  d.  s  arbres  y  oter  la  terre  qui 
est  aiuoiir  d;î  pic^l,—  Déchausser  les  dents  ^ 
les  d -couvrir  ,  et  les  détacher  de  la  gencive. 
On  dit  pî-ovçrbiaVjment ,  de  quelqu'un  qui 
ft'cn  Vaut  pas  un  autre ,  qu'il  nest  pas  digne 
de  le  dé^h.'usser  ,  allusion  à  la  parole  de  St. 
Jean  l]:\:^i[s:cr  Cu/usnon  sum  di^ius  sQlvere 
co'^rig!  mxyikt'Jmtti^iirum.  ^  Cela  n'est  pas 
digne  de  uVi^.i(i/jt;r  votre  histoire  amoureuse. 

r^   ♦  *  ■       ,       ■'      '  .     *      -    . 

Dî'cHAusiFMrNT  ,  n'a  que  le  id  sens  de 
déchjussjr.  Il  ne  se  dit  que  de  1  action  de  dé- 
chausser 1«  arbres ,  les  vîgncs  ,  en  les  labou* 
rant  au  pied  ,  etxicanr  un  peu  de  la  terre  qui 
est  sur  les  racines.  ■■'■■"■   '■\  ^ 

,  DÉCHAUSSOIR  ,   s.  m.  [  p(xhj^sojr  ; 
1^^  éïct^  i^  dout.  ]  Instrumente  pour  dcchaus- 
ser  les  dents ,  qui  sert  à  séparer  les  gencives 
d'autoiur  des  dents  qu'on  veut  arracher. 
♦  DËCll  Al  X  ,vad|.  m.  On  dit  vulgarrcment, 


cljifr.er^les  écritutes ,  sans  en  avoir  la  clef. 
Voy.  Chiffre,  n"*,  i%  »>  Cette  lettre  n  est 
vas  déckifrahle.  ^^Vzt\U  dlxh'fremen^  deccitz 
lettre ,  on  aprit  une  conjuratipa  qui  se  tra- 
mait. »  Ce  chifre^eit  ma4-aisf  àSfc''i;/zi/r^r, 
>>  C'est  a/i  habile  ^tvAi/rc'zzr. - 

Renié   iv.  Dfc^hifrablé  ,\nc    sxmploic 

guère  qu'avec  lanécativc.  -  " 

ly.  Deckifrer  ,  cest  quelquefois  sim- 
plement i  lire  ce  qui  est  mal  écrit  :  On  a  peine 
a  déchijrer  cet  le  écriiûre.—  li^urcmenr  j 
pénétrer  dans  une  afaire  obscure ,  e:nbarras- 
see.  V  Je  ne  saurpis  rf/oA//rrr  cette  iiKriguç. 
—  On  le  dit  me  ne  des  persones^  orJniaire- 
ment  en  mauvaise  part.  »  On  l  u  dcchifre 
dans  une  compagnie;  on  l'a  bien  tait  co- 
naître.-  ■  ^-  ->  . 
^PÉCHIQUETER ,  va.  Dachtquetûrïï, 
.  [  i  e  rer.  j  e  muet,  4  e  1er.  au  1  , 
Ion.  au  id.  ]  D/chiauerer ,  c'est  découper ,  en 
fa isaiït  diverses  taillades.  Dé^ h: (fuenria  peai], 
la  chair  :  On  t'a  tout  dêihlqueté.^^  péchi- 

Îmeter  une  ttoî^^  y  faire  diverses  petites  tail- 
ades.  -,  D^éihiçuetûre ,  ne  se  prend  que 

dans  cCite  dernière  acception. 
Carmes  Dt\huux.  llfaut  dire:  TaW/  /^^^    .       DÉCHIRANT,  ANTÈ,  adj.   [  i^^c  fer 


chaussés  ,    Auçusiins  Dechi^ùsses.        \      ^ 

:  DÉCHÉANlJ:,s.  f.  ;[  1^^  et^i^^^^  3^ 
Ion.  4" '^  muet.  ]  Perte  d'un  droit.  «  A  peine 
de  ^/^'lAe'jm:^.—  C'est  un  terme 'de  Palats. 
l.'Acad.  lé  met  sans  remarque. 

D]^:Hfc01R,  voy.  Dkchoir. 

DÉCHET  ,  s.  m.  [Déchè  ;  1^^  ^  f^r..  i'[e: 
moy.J  Diminution.  »  H jy  à  toujours  du  de- 
)cket  dans  la  fonte  des  monoics,  /i/r  le  vin  et 


».  X 


le  blc  q^j'on>garde  trop  long-temps, 
PÉCHLVhLtR  ,  V.  a.  r  i'^  et  de 


xx%  é  fêri 


3^  Ion/]  JVÎot  assez  nouveau  ,  et  qui ,  à  mon 
avis  y  mérite  d*e.trc  ^dbpcc  par  l'usage.  Jl  ne  ^ 
se  dit  qu'au  ngûre  ;  qui  déduire  le  cœur.»  Le 
cœur  hiMTiain  n'éprouve  point  alors  ces  com-.> 
bats  dé.  hiraifs  entre  la  nature  et  la  louSen^an. 
w  M'dlère  a  négligé  ,  dans  le  Turtufe  ,  l'iç- 
fé'Ct  qui  pourrait  résulter  de  la  sftuationV<^ 
chirunte  clufiç  famille  honnête  prête  à  devenir 
Ta  victime  d'un  scélérat  j  parce  qu'il  a  K^gç 
qu'il  ne  lalloit  pas  faire  rire  et  picurer  danr 
une  CoPâ'»édie^\/^/;ii.  Z./V/.  n  Que  cette  sitna-^ 


i^et   j*^  V  muet.  }  Décoî^cr  wnc  feiiime,  en     don  scroit  ^rVA/rj/7/r  ,  si  l'Auteur  ,  qu    pa:- 
sorrç-^que  ses  cheveux  soient  épacs  et  en  dé-    /oît  avoir  du  talent ,  avoir  su  Tapprofondir 


sordrc.  i»  En  se  battant  avec  elle ,  il  la  en- 
tièrement déchevelée  i  »  Elles  se  sont  toincs 
.deux^y<*  hevelées.  »  Elle  paruf  dans  ijn  grand 

^  les  cheveux  épafs« 


'^      «lésoidrc  et  toute 


Ibid.  On  y  dit  ailleurs ,.  parlant  de  Zaïre  : 
M  L'Auteur  a  vraiment  choisi  uir  sujet ,  qui 
seroit  tragique  ,  et  dont  les  situations  seroicflt 
déihirantcs  ^  si  ei^is  étoicnt  pessiblcs» 
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DEC  ' 

DECHIREMENT ,  s.  m.  D^chîrek  ,  ▼,  a. 

'D:CHIRÛRE  ,  S.  f.  [  Dt\hirfman  ,  décHiré  ^ 
rûre  \  l '^  f  fer.  j^  ^  inutt  au  i^' ,  ^'  fcr.  au  id  , 
!n«i^uc  au  }^.  ]  Drchir.rnr'nr  ,  cst  lacnon  de 
déchirer  ^  dc/ôiiiprc  ,  de  mettre  en  pièces  , 
sans  user  d'instrumens  traivcîians.  DJ.nirùre , 
est  Tcfct  de  cette  action.  »  D^^^chiremcnt  f  ha- 
bits. *9  Déchirer  un  habit,  uri  manteau  »  une 
lettre.  >>  II  y  a  une  déchirure  à  votre  habit. .  ; 
Rem.  i^  Di-ciiiREMCNT  ,  n'est  gitèrcd'u^ 
sage  au  propre  ,  excepte  dans  ,ceTtJ  phrase  .* 
>>  Il  fit  paroîrre  son  ompôrtement,  sa  douleuri 
par  le  ttechircnunt  Je  ses  habits.  »  I^i^  dechi-    Temple /a/  dcchirc  :  mais  dans  la  seconde  iU 


.V      ;  DEC  \<?7f 

chaîii ,  déchirer  sa  rcputation  ;  et  populaire- 
ment yde\hirer  sa  robe.  — —  J>  d'\'hirrc: 
^i ]^(:%  ii;^M\\t:s ,  les  Auicurs,  Je  di\hirent  les 
uns  les  autres.  »»  Ils  s^:d^\'hiren(  mutuelle- 
lîient.  —  L'actif ,  régissant  les  pcrsoncs  »  mç 
paraît  un  peu  vieux.  >»  Vous  jic  cessez  de  mt 
déchirer,  noss.»  Vous  me  d.\fiirc\^  en   me 

uTàtit.  Fs^relon.  v 

l  Rern;  j"".   \\z  réciproque  est,  au-  propre^ 

plus  usité  qiîC  Je  passif.  M'*   (}x  l^ort  Royal 

avaient   mis ,   dans   la    prcmjcre   édition   du 

i^oïtveaa  Vesfamfnù  de  J/c)7/:  »>  Le  voile  du 


rem  fit  des  habits  ,*étoit  un  signe  dadouleitr 

'  et  d'^indignation  ,  parmi   h^s  Juifs.  —  On  dit 

au  .fi^jrc  ,  di\  h'.remen!  "^entrailles  ,  violence 

colique,  plus  rguTcmcnt  entore,  de.hireinent 

"  dé  fctiir  y  douleur  vive  et  amère.  ^^ — Rayndl 

.  le  dit  des  Empires,  des  États.  »  Les  cspri'ts 

hardis  demandoient   qu'on  se  séparât  en  tic- 

renient  de  la  Métropole  :  les  esprits  timides.  * . 

'.se  décidèrent  enfin  pour  ce  grand  déchirer 
menC^^  Le  nouvel  Hcmisphèrc  doit  se. dé ta- 
clîçif  un  jour  de  Tancien  :  ce  grand  déchire- 
ment ^i  prcpar^  en  Europe. —— Ces  deux 


phrases  .figureraient  trcsbicn  dans  le  Dtctio- 
naire  Neologique.  ==  M.  Marin  nVst  pa$ 
de  cet  avis:  il  trouve  re^pression  très  éner- 
gique; 4 

jL^.  Dfghirer  ,   se  dit  aussi  au   figuré. 
»  Douleurs  qui  di'chirent  /'estqmac  ^  les  en 
trâilles.  »  La  triste  situation  de  cette  pcr^onc 
déchire  le  cevur.  '•  Est- il  juste  et  généreux  de 
déchirer  sans  pitié  tin  cœur  y  dont^le  seul  crime 

:cst  de  vous  aimet  ?  Marin.  »  Ne  peut  on  pas 
lui  reprocher   (à  Racine)   àz    n'avoir  que 
touche  le  cœur,  quafid  il  pouvoir  le  déchirer. 
Le  Chev.  Jf/  Subions.  ■         On  abilsc  de  cette 
expression  aujourd'hui.   Tout  est  pi 
enthousiasme  factice.  On  vciit^ue 
oriile  le  papier.  On  ne  se  cornent e  pas  dci 
touché,  oufveut  être  déchiré. ^Nc  serait- 
pas  xjù'on  est  blasé  sur  les  boues  choses ,  et/ 

.  qu  on  a  besoin  d  être  ccorché  pour  sentir  î 
Non: /mais  c'est  que  c'est  la  mode;  et  tout  est 
niode  en  France  -,  et  par  une  conséquence  na- 
turelle •  tout  est  mauvais  goût.  •* 

Un  dit  aussi ,  qu  une  mère  voyant  soutrir 
son  fils  y  Se:  sent  déchirer  les  entrullks  ;  qu'un  ,^ 
Etatr// aJv/iir^' par  les  factions  i  que  rÉglise 
est  déchirée  par  un  schisme;  que  les  passions 
oposéc^  ucchirent  le  ccvur^  lame  ^  etc.  ■ 
Déchirer ,  est  aussi ,  au  figuré ,  otenser ,  ou- 

-tragcr  par  des  médisances.  Déchirer  son  pro- 


V 


mirent  ^  >»  Le  voile^  du  Lemnlc  se  déchira  i 
et  c  est  en  ctec  comme  il  taut  parler,  dit  le 
P.  Bouhoufs,  '-^      •; 

4".  DtCHIKF;,  FE  ,  Sn\}.  Sc  dît  ail  prof  rc  _ 
et  aii  figure,  des  pcrsoncs  ,  mais  seulement 
dans  le  style  familier.  On  dit'd'un  homme, 
qu //  m  tout  déchire  y  pour  dire  ,,  que  ses 
habits  sont  dcchircs  ;  ^  une  filje  ou  d*une 
femme ,  qu'elle  nestp.is  trop  ,  ou  tant  dé-^ 
chlrét  y  polir  dire  y  quelle  n  est^  pas  laide  ^^ 
quelle  est  assez  îoIîts.         v  :  '  t 

'  Lç  proverbe,  dit ,  que  ^les  chierts  hargneux 
ont   toujours    lés  çre illr s ,  déchirées  ;    qu'un 

•uerellcur  t  toujours  des  afaires  dcsasréa- 
blés.  -        V     r  :  ^ 

DÉCHOIR  ,  V.  n.  [Déchoar^iT  éî^t.\, 
Je  décAois  y   Tïo\s%  déchoyons  ,    ils  déchoient^ 
(  il  n'a  point  d'impti^it);;  je  déchas  ,  je  slîs 
déchu  ;   ]C  tiéé/ierj-afy  }C  décherrais  ;  que  jc 
déchoie  y  je  déchusse  y  déchu  ^  ue. 
-Rem.    i"^.  On  disait  autrefois,  //  déchet  ^ 
au  lieu  dcw/  déchoit,. 

Soit  Roi ,  soii  Princç  ,  ou*  Conquérant , 
On  déchet  bien  fort  en  mourant.    ^ 

x^.   Plusieurs.  Gramairi^ns  veulent    qu'on 

çin  d'un     prononce  ,  nous  déchéons  y  vous  déchée\  ,  ils 

le  style  ^  déc^éentl  On  la  ainsi  marqué  dans  le  Dice. 

>âs  d'être     Gràtn.  Je  croiç  pourtant  que  lusagc  le  plus 

autorisé*  est  de  prononcer ,  .,nou$  déchoyons ' 
{  déchoa-ion)  y  vous  i/^tAoïr^  ,  ils  déchoient 
{ dé-chod.  )^  .       ;  / 

DÉCHOiïi ,  cVst  aleren  décadence,  de  mal 
eh  pis  :  DiifKnuer  en  biens,  crédit,  faveur  , 
santé.  Trév.  Tomber  dans  un  état  moins  boa 
que  celui  où  Von  étoit.  Acad.  Diminuer  peu 
à  peu  :  venir  peu  à  peu  de  mal  en  pis,  Torhber 
de  quelque  état  heureux  ou  glorieux.  Rick. 
Fort.  La  définifion  de  l'^c^ji.  est  la  plus  just^^ 
et  la  plus  précise.—  11  se  dit,  ou  avec  la 
prép.  ae  y  pour  régime  :  Déchoir  de  son  rang , 
de  son  p^ste  :  w  11  f//  bien  déi  hu  de  son  cré.nfj 
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'^  lis.  yo  ;/  v.r.  ;  ri 

A.6  -«lin^  r^sprit  ^c^  siens,  qn*il 
dç\ini  1  ôN|cr  Je  leur  nu pii'^.  ll^s^.  On  vit 
^r.hy'r  j'cloqncncc.  »»  ()n  voit  le  bon  goût 
d.\ho:''  parmi  nous.  ===  'Dec hoir  sa  dit 
qiKrqucroîs  vies  c/;<î/tv  j^^con^nic  on  vient'  de 
1^  V«>!r  ;  mnis  Swiilcnicnt  de  celles"  qui  ont 
rapMrt  ?l\\x  pcrsonçs  :  »  Son  crédit .  coni- 
n^vPi^r  ;i  dt\  h):r.       -        .         ' 

DtCliOl  j  K  ,  V.  a.  [De-rfioa  e\  i''  et 
dcrn.  r  Fer.  ]  Terme  de  Murine.  Uemctrre  à  , 
flr.r  un  vaisScau  échoue*. 

J!)fc:c:i(>E,    i^E  -partie,  ^x  adj.  ^♦DAcr- 
PKMrNT,  adv.  i  Ôe.iJe  y  cier  y  if/ciJnîiariy 
„  1  '*^  e*t  3^  c  fer.  long,  au  id.  ]  ITesidc  ,  comme 
participe  ,    rcgtt  quclquctois  des  adjectifs  : 
''^  Pour  dc:s  causes  'dc^iJecs  justes  par  un  Ju-  ': 

■  geincnt  rendu  dans  les  formes.  M )reau.  "r-  11 
se di t  quelquefois  des /?^rr^/'fv:»vCest  un  honi-v 
nre  décide  y  uvxq  tzxv^\^Q  d:c}dee\  d  un  caractère 
terme,   et   qui  a  des  principes,  dont  il,  a//^ 
elle  ne  sVcarre  point.  Voyez  DtcisrF. 

■  :    *   D(F(,iDrMENT  C5t  un  mot  à,  la  modo  : 
je  ne  sais  s'il  y  sera  long-tcmpsi  Gn  Ta  da- 

/bord  dit  en  conyersarion.  Depuis  quelque 
temps  qn  commence  à  Tccrife.  »  L'exprriencc* 
de  tous  les  siècles  a  montré  que  ,  de  tous 
les  gpuverncmens ,  IçgmoUarchiqiie  est  dé-  - 
ci^emenê^lQ  meilleur.  Ano/u  »  Les  ^Prélats 
avoient  pris  Ifecidement^lcm  parti.  Moredû.- 
^^Jc  né  suis  pas  fâché  de  yous  prouver  qu'il  . 
nV  a  ritrn  do)(ii  -j^  ne  vién^  à  oout,  quand 
je  le  veux  décidé/::^'/? t.  Th.  d'Éduc.  V^ous 
m'aviez  promis  une  fcie  -,  ez  décidément  M 
m'en  faut  une.  Ihid. — ^  On  trouve  encore 
ce  moK  M^nsÏQ  Journal  de  Genève- j  dans 
•    les    Lettres  çde   quelques'  Suifs    à    Mr.   de 

^    /"'o/Zii/re'-,  cr  dans  d'autres  ouvrages., Il 

cn^^est   qui  .écrivent  décidemment ,  qu'il  fau- 
>drait  prononcer  décidam€nt.    Si  i'unc  de  ces 
deuic  maniées  dait  rester  dans  la  Langue., 
,  '      il  y  a  à  parier  pour  décidément.   Le  ,Kich.^ 
/:     i^or^.  met  celui-ci  sans  remarque.  UAcad.'^ 
:    :  ne  îe'met  pas.     '    -    \     .\_:  '      ^     ^ 

'DÉCIDER,  V..  a.  et /«eut.  (  i'^  et  3^  r 
fer.  ]  Résoudre  ,  déterminer  ^  {Porter  son  jd^ 

■  gément  sur  yne  ^ôse  douteuse  et  contesr 
lée.  ^n  régime  direct ,  il  régit  les  persone;s 
et  leis  choses  :  »  Décide\'ïï\o\  ?  «  Décide^ 
re'//^  question.  Il  a  aus^i  pour  second  ré- 
gime Ja  prép.  à     v^         \  '      .  * 

^  Mai^Louis^par  çesgiots, /rj >/i:'c/V^  tfi/ conibatt 


D  t  c 


«# 


»  Je  f^c  cliarce  '^^'  /•  îitciJcr  à  ec  sncnT,?^^ 
—  A>ar  il   rigït  1  r.blat.  (  Ia  pfcp.   i/t'ln-'ais 


des  cHôà's  sciilcMicnr.  >»  C."ctt:p  faMCMe'ciJ^Jn 
sort  tfc  la  bataille  :  »  C'c<t  à  vous  à  eh \ie-  - 
cukr  :  >>  reSiJvgcs  décident  J^./utortunc  ' 
et  ii"  /.l'vic  ^IcsUioinincs.  >»  (xs  questions  ; 
oirKortiueij^ct  l*iirclipi(>n  ont  plus   de  part 


que^ï'apKpr  de  la  venté...  où  I  on  traite  ce 
qui  c^oit  m/<vA/£  r  ^/w  bonlicur  ou  </tt  malheur 
éternel  ,  comme  un  pr<>l>!ère  indifércnt. 
Mifslii:  —  *  i\uci 


ncs 


[«:•  lui  tait  1  cgir  les  perso- 


/>!/  Troycnrvu  de  nioi  VyixxtiVt  déc'idtr.     Androm. 

'  ^,  Racine  \c  VWs  i  dit  qu'on  rnngc    ces 

mots  sansr  songer  à  la  syntaxe  :  à  la  bonne 

heure  ;'(raiV  on  pense  au  rcgimé,  ci  on  le 

trojive.i^ig-U'icf'  ''         * 

>(^r;^^|  Dit  on  DccUer  de  faire  ?  Je  ne 

l'c  croîs^^  Soit. à 'l'actif  ^  soit  au  rccipro- 

b*lnissiF,  on  doit  dire  ,  à  faire. 
'  ide  à  M  faire  \ï\  s'est  decide\ 
ide'  à  \q  fil  ire.  «  Il  ^  -deLidede^ 
re/u str  toiM'  cnrre£  dansïses  ports  aux  An-- 
•giais.  yo-r-;'.  Gen^  de  fr."^ pense  qu'il  (iv.t 
dii-c",  \\-'s'ejt  de.'ide  à  refuser  ,Qtc.  «.Vol- 
taire sed^ci'da:  de  faire  y  à  Ferney  ,  ce  q':e 
le  Gouvernement  François  avoit  voulu  faire 
à   ¥crsoix.    Sherhch.  —  Se   décida  à  fÀirc 


que,  so 
oif  il   est 


aurait  été   trop'  rude 


mais  alors  i 


1    faî! 


jit 


construire  autrement  la  phrasé  ;  P?.r  exen> 
plc  ,   /<?  décida  géncreukmcnt   à  faire  ^.c\c.' 


-   O 

1 


Décider 


act.  avec  le 

r 


rcaime 


bsolu 


(  l'-accusatit  )    est   souvent   pJus  cJrgant   qi:a»_ 
■décider.  ~i    ncut.   av,ec  l'ablatif  pour   régime. 
»  Ce  ne  sont  point  les  vertus  qui  font  la  guer- 
re',    et     encore   raêins  .,  -qui     décident    les  ' 
succès.  Lingue  t.  .  l.à  décident  les  ■  succès:  est 


» 
sfir.- 


meilleur  que  décident  des   succès. 

^''.Décider  régit  quelquefois  la  prcp 
»  Décider  sur  lObi  à  tort  et  à  travers.  r~ 
Il  s'emploie  aussi  sans  régime.  »>  Il  aime  à 
décider 'i  il  décide  trop  hardiment  —  Se  dé- 
cider. »  DècidsT^yous.  »  Il  ne  scit  pas  /c 
décider.  »  Il  s  est  décidé  trop  légèrement.  • 

DÉCILLER  ,  ▼.  act.  [  Déci-giié ;  l'^'et 
dcrn.  ^'  fer.  mouillez  les  II.  ]  C'est  ainsi  qu'il 
faudraii  écrire  ce  mot  ,  puisqu'il  vient  de 
c'///.  Cependantjc  grand  nombi'e  des  Dictio- 
naires^et  des  Auteurs  écrit  des.sil/er.^—-  Ce 
mot  est  fbrt  élégant  au  figure.  .      ,.    - 

Que  ferpit  il  ,  hélas  1  si  quelque  audacieux. 
'.Àlloit',  pour  son  malheur  ,  lui  diciUer  It.s yrux- 
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Ce  c 'USrc  Poète  c-ai^'ait  JrssllUr  ,  conimc 
coût  !-•  monJc.^^'-^  C!c  mn  a/au  ctc  oublie 
dui.s  fc  IP/iv.  de  \-.'i.-iàJ.  dans  la.  denricrc 
cdir.  :<)n  a  mis  l)ess:illVr.    '  ,' ,  r    >         f 


le  sont  plus  que  ks.savan;».  ^  Ilv'aîîlt  d'utrapcr" 

cj:  ton  ,  et  lOw  devient  aussi. Jt'//j//rqu  on  est 
supcTrliGiel.  Coyèr.  '>  Rien  if'cst  si  â^^^uif  c\\\z 
lignqrajice  ;    et  le  doiitc  est  aussi  rare  j\ir- 


.  Di^JMAlîLH'i  adj.  Qui  est  sujet^auxdé-     mi  Iç  peuple,  cjuc  ràhrniation  chez  les  vVai$ 
cime>:  .  .     .;,       v^  Philosophes^.  J.  J. /?0£//j. '>  U  s'est  condamné 

DKCIMATFXR  ,.  s.  m.  Il  ne  se  dit  que 


de  celui  qui  a  droit  de  lever  la  dixmc  dans 
une   Taroisse,^   *  *   >      *        ,   ^   :       '  :;       '. 
D£(JMATlON,s.  f  Acrion  de  dccimer. 

La  D^cimvlon  des   soldats  ,.dc  la  Lésion V 
ctc.  \6y/D('cii:i:r'.  ;     ,J;#        /.       *-    ^ 

DÉClMli  ,  s.  f.  [  i'^  r  içr,  dern.V  muet-] 
i"".  \\\\  sl/:s;u!û'r  ,  la  dixième  partie  des  b'ieiis 


'•\ 


.?• 


cclcsiastiques  ,  Icv.ée  pbur  quelque  aTaire  im- 
pcrrantea  la  lleligion  ou  à  ri^glisc.  >>  Le  se- 
cond Concile  cie  Lyon  ordona  uii^  Dccime 
f>oiir  six  ans.  =  i"".  Au  pluriel  y  Ve  que  le 
e  Cîàri%'  séculier  et  rcVulie;:  paye)  aavRoi 
tous  les  ans  ,  danrcs  le  rcj^lementi  du  don 
erauiit,  fait  dans  tes  asscmblces  du  \.lerce. 
h/Jc,:d.  ne  parle  qiie  des^'/i^^Vz^'/ic^/Vr^^M^c 
(ImI  n'est  nas'exacr.  ^y  Paver\/cV  décime' s  i 
Receveur  d^^  dec'.mci ,  -etc. ' 

•Kern.  i"".  *  MV  Unff^tet  emploie,  décime 
pour  t//Vm7//o7.;  V?  Apres  les  avoir  enleX^és 
a  leurs  foyers" par  Jj'dec^ne  y  apL-lée  m!/ice. 
AnnaliS.   Ce  mot  n'af^S  cette  signifi 

1^-  Drclme^Dlxmèy  Dixième  ;.  ces  trois 
nroTS  vicncnt  du  la^in  decimus  \  maisils  ont- 
une  sij^nihcarion  ditcrente.  Les  â  cimes  ,  c'est 
ce\que  le  Clergé  done  au  Roi  \  la,  dixme  ,  ce 
que  les^  ^dèles  donent  aiixMinisfres'  de  TÉ- 
glise  y'^ï^dixicm:  y  une  impositipn  royale, 
qui  est 'la  dixième  t'>artie  des  bienS.        ;   .     . 

DÉCIMER,  v/act-C  i^'  et  Jern.  ^'  fer.  ] 
Prendre  au  sort  le  dixième  soKiat  pour  le 
rai re  mourir.  ^  Il  ordona' qu'on  J^cim^î/  lu 
Lcçîiv'n,  qui  s'ctoit  inutinee.  '  ',     •  ^^ 

'décisif  ,  IVE  ,  M).  D:^çisrt:EMXNT  , 
ad' 


m. 


d V .  D  br  I S  r  ô  N ,  s.  f^  [  DtviTp'i^^i r  ,  \rf'e- 
un  y  deci'\ion  ,  en  v^rs  ,  i^i-on  ;^  i'""  é  fer. 
Mon.  au  id.  et  au  ;'^;  4^  e*  muet.  ]  Dtv/x//*, 


\' 


qui    dt^'ciilé.  /  Décislvement    ,      ^J^AC^    mar' 
nière  dccisive.  Décision  ^tcnow  Az  décider. 
Kcsolution  ,   jugement.^»  Jugement  décisif ^^ 
combat  i/efWii/r  bataille  i/cv///yd%  '^:,  P 
décisivëmcnt .  \j^  dè-cïslon  des  Docteurs  sitr^. 
la  décision  dan  dogme,  d\une  ataire.'    ;'     \ 

Rem.  i^.  Lpnqréms  on  tj'a  die  décisif  jC^iyç^ 

des  cAoj:^x.  jDe^uis  quelque  on  le  dît 

des  porspnes:  ?>  C'est  un  nomme  décisif  \  un 

^cu^  trop  décisif  :    ^\  Les  jeunes  gen?  sont 

ordmaircnnent  décisifs' ^  c'est  que  Ics-ignorans 


luMTicnie  par  cette   maxime,    car  ,  qui    {\}t 
jamais  plus  i/y>i/j//! —-  On  dit  aussi  ,  avoir^ 
Pcsprit  dé'^isyi  y  le -ton  dtcisif.  y  ■  ': 

\  i\  Décisif\  décide:  le   premier  a  le^.séns 
actif ,.  if  se  dit  de^celui  i/z^i  jVV/ir  aisément, 
et    liardiiBent  /  le  second   a  le  sens   pa.ssif. 
et  se  dit  d^  cc\m  :qui  est  décide  y  qu|   a  le 
caractère  f:!rme.     '  '  •      -        ; 

,5'\  -Décision  y  réj^d.uion  (  svnoD;  )  La  J/- 
cision est  un  acte  de  lespric ,  ç:  si^pôse  Lexa- 
men-  ':  la  résolution  est  un  act(5«dç  la  vo- 
lonté, et  suposeladclib'iration.  Li4^remière 
ataque  le  doutq ,  et  tait  cj^ii  ôn^^^dctermine. 
Ili -semble  (que  la  résolution  emporte  la  dé^ 
Wj-zV/z  ,  et  que  celle-ci  puisse  erre  abandorfcc 
de  [autre.  j>  On  n'est  )amais.rcvo/^  sans  être 
dé^^idé\  mais- il  arrive  qî^îclquetois  qu'on  n^est 
/r^r: encore  rcsplu^  a  eijt reprendre  une  choic 

f>our  laquelle  bn  a  d^'ia  décidé  \  la  crainte  , 
a   tirai  dire  ou  au  cl 


ou  queiqii  autre  m 
rexéciition    de  l'arrêt 


>orif  s  oposani 
a  i  exécution  de  1  arrêt  prononce.  »'  Il  esc 
rare  que  les  décisions  atcn^t ,  cher  les  fem- 
mçs ,  d'autre  tonJement  que  Timaginatiôn  et 
le  cœur.  Envaip  les.  hommes  prènent  des 
résolutions '^  le  goût  et  .1  habitude  triomphent 
tv^ujoiirs  de  leur  raison.  —  V.  CaNon.  * 

"  "^  Erre  de  décision  ,  erre  décisif^  en  par- 
lant des  choses  ,  est  une  expression  assc^par- 
t^ic^lière  ,  employée  par  Fonrenell(Lyy  Je  ne 
veux  pas  dire  que  dans  l'un  ou  J'aûtrc  eâs 
l'autorité  dé  ceux  qui   croient   ou  ne  croient 

pas  ,/xJ'//  de  décision. On  dit ,  joir  dé^ 

cisive.       '  . 

*  Ou  dit ,  h'^mme  décidé  ^  on  ne  dit  point 
décision  y  en  ce  sens  '>  lÀ  décision  du  Comte 
Guillaume  ,  la  fermeté  des    troupes^    etc. 
Jà'urn.  de  Gen.    ■         Gela  n'est  pas  selon  l'u-' 
sa^ev  ';  \  ^  y" 

"déclam ATEUR  ,s.  m.  DicLÂKATioNr/ 

s,  t.D':CLAMATOiKE,  adj.  [Dékluma'teuu^ 
mahion ,  en  vers  ,  ci  on  y  mu-to.:-re  ;  4^  Ion. 
au  d^xné\  Déclamation  tsi  y  i"".  li 'pronon-: 
ciaçion  et  1  action  de, celui- qui  dcclamc^== 
1^.- i^fectation  de  termes  pompeux  et  hi;urés^ 
dans  uh  ouvrage  et  un  sujet  qui  rie  Je  com- 
porte pas/î>  ILrègne  dans^cette  Pièce,  un  ton 
d^  déclamai  loi  qui  choque.  ~  5''.  Invec- 
tive^ Les  Avocats  Sont  sujets  à  mettre  y  àa 


V 


^ 


y 


J\ 


.% 


^ 


■*  » 


\ 


''t 


». 


fi 


J 


•I     A.- 


<< 


m- 


--V 


r 


'* 


♦  K 


»^ 


^' 


&' 


r 


"^ 


V 


».    \ 


^»J 


I  ',■   J' 


A 


"*'• 


„f':/- 


,>rr>^'' 


'1 


r  t. 


'«^'^ 


>V'^ 


*>,' 


«i' 


V     V  .■ 


; 


■M 


^^' 


t  W^ 


■  ,      w 


•/ 


>■  ,y 


'h 


ni 


1 


J 


\ 


,'  n 


4 


\ 


â 


«V 


''•*)'■  ' 


V 


i\^/. 


/ 


V 


Y 


lieu  dc«  raisons  ,  écyiwcs déclamations  cohtfe 
la  partie  adverse-  .   * 

UixL AMATEUR  ^  sc  prend  dans  Içç'  deux 
premiers  sens  de  décldmatioh\  déclamatoire 
ii^Tis  le  second  seulement.  »  CVst  un  bon  , 
>i)n  mauvais  déclamuteur.  Ln  Cv  sens  j  on 
n'a  epard  qu'aivx  tons  et  aux  ccstes.  »>  Ce 
nest  cju  tt/?  aec^^înatcur  \  style  àe  acclama- 
teiir  y  ou  j^/K/<y<t/v/^7j/^/>^,  style  figuré 
ampoulr.  »  A  CCS  funestes  étwfs  de  la  manie 
déclum  itoire  ,  tioiit  les  Anglois  sont  saisis 
depuis  long-rc^mps  Y  il  en  faut  joindre  un' 
autre ,  etc.  Linguct. 

Kem..  Grcssrt  ernpjoie  singulièrcrnent  de- 
tlamareur. /^?  (^uand  on  parcourt  rHistoiie 
de  la  Poésie  ,  on  a  quelquefois  le  regret  de 
trouver  les  plus  bellrs  maximes  eti  contra- 
di.tion  avec  la  vie  de  leur  déclamatèur*  — ^ 
Je  ne  crois  pas  qu'ort  dise  î^/z  dcclaniateur 
de  belles  mJ.v/mtv-  L'Auteur  avait  mis  plus 
iiaiit  :  >>  il  est  arsé,  d  être  le  panégyriste  de 
THoneuri  terme  pliis  propre  :  ifiî  a  pas  voulu 
le  rrpctcr.  ,  •  ■  •  '    ;         "     ■  V>/ 

DKvXAMER,  V.  a;  et  n.  [  i^^  et  dern.  ' 
I    t  fer.  ]   i^.  Prononcer ,  réciter  a  Iiaute  voix , 
et  d'un    ton   d'Orâtcgr.   DéUamcr  des    vers 
de  Racine.  De'cLmcT;  p/z ^sermon  de   bonnes 
glace.  — ^:-  y.neat.   »  Il  déclame  bien  ,  ou" 
mal.  S'exercer  â  déAarrier.  z=z=z  z^.  Invec- 
tiver, pailcr  avec  chaleur  contre.  *  .  »    H 
•  dé:  Limê  ^sans    cesse  cotitrç  son    frère,    7?^'- 
clamer  contre  11;  vice  ,  co ///ré' lé  luxe. 

DÉGLAKATIF  ,   ive  ,  adj.  Drclara- 

TION,v^-    f-   PlCLARATOI^lE  ,  ad).  [Dé'ir/u- 

ratîf  ^  ttve ,  ra-cian  ,  en  vers ,,  ci  on ,  fa-toa-  ' 

re  :  aT.   Ion.  dans  le'id.  et  dans  le  4'''.  ]  Dé- 

'      qlaraticn  est  Pattion  de  déclarer  ;  un  discours, 

*     un  acte  par  lequel  pn  ^qcYixq.  Déclaratif  t\ 

déclaratolre   ,    qxii  dcilare.    L'un  et  l'autre 

est  un  terme  de  Pratique,   ^y  Diclaraticfiou- 

bliqûe,  solennelle.  J  en  fais  la  déclaration  : 

Refais  ma  déclarctl^m  que  ,"  etc.    Déclara- 

tiàfi  d  ar:i}ur  y  ou  simplement ,  déclaration. 

'   ^ — -  yy  Tiire  qui  n*est  pas  atnbutif  de  droit , 

*  mais  seulement  déclaratif.  »  Acte   déclara" 

'   -      *■ 

'     /aire  ,  Sentence  àrc  Lira  taire. 

DicLARATcrN  est  aussi  le  nom  qu'on 
.  donc  à  une  Ordonarice  du  Roi  en  intcrpré-; 
ration  d'un  Edit.  =  Déclaration  de  guerre'. 
Ordonahçe  par  laquelle  un  Prince  déclare  1^ 
-•guerre  à  un  amrê  Prince.  ==  En  termes  de 
Fraticjue  y  doner  la  déclaration  éie  ses  biens, 
d'une  terre,  d  une  maison  ydes  dépens  j  dé- 
clarer.cn  quoi  ils  consistent. 


/ 


.       D  f  C    . 

DÉCLARÉ,  i^E,  ad;.DècmRER  ,  v.  a, 

;[  I'^  et  ddm.  rter.Hong  aa^  féminin  de  Pad; 

jectif  ^:  JV  est  bret  devant  la  m\.    musc,  je 

^^éclaféiis  y  nous  declà fions  ,  Uç  déclarai^ 
déclarant  y  déclaré  :  il  est  long  devant  Ttf,' 
muet  :  il  déclare  y  déclarera  i  et cY]  déclarer  y 
c est  manifester  y  faire  conzUrc.  Ééclarer  ses 
intentions  i  déclarer  son  mariagi  ;  déclarer 
(  révéler  )  ses  coinplices.  •      t 

DtcLARÈ  \  s  çivifloic  adjetjti^emenr  :  il 
suit  toujours  le  nom  qu'il  modipc.  Enen;i 
déclaré' y  guerre  déclarée,  n  est  opbsç  à 
cnché.  \JAcad.  nç  le  met  quC/ partiicipe ,  sans 
en  doner  dVxemple  :  xcst  un  otbli. 

Rem.  i^.  Déclarer  ,  découvrir Umanijes-  . 
ter  y  révéler  y  déçéhr ,  (\  sy non.  )l Faire  con^ 
naîcre  ce  qui  est  ignoré  1  est  la  signification 
'cbm.munc  de  tous  ces  mots  ;  mai^ ,  déclarer  - 
c'est  dire  les  choses  e.^près  çr  ae  dessein  ,  pour  . 
en  instruîre^eux  à  qui  oiii^e  veut  pq.s  qu  elles  , 
demeurent  inconiles  \  Décmixrir  ,  c'est  mon-  - 
trer,  soit  de  dcss5ln,  soit  par  inadverteh^c,^ 
ce  qui  avoit  été  ca,ché  jusqu'alors  :  Manifes^ 

'Y^r ,  c'est  produire,  au  dehors  les  sentimcns 
intérieurs  :  /?t'Vr7(fr,  c'est  ^Vendre  public  ce 
qui  a  été  coritié  sous  k  secret  :  Àvf/e'r .  z^ 
nomer  celui  qui  a  fait  la  chose  ,  mais  qui 
ne  veiit  pas  cri  ctre  cru  P/Autcur.  w  Les  ci  r- 
lî^incJsJ^/'VAîrt'/i'/  presque  toujours  leurs  com- 
plices :  les  Confidentes  découvrent  ordinai- 
rement le«  intrigues":  les  courtisans  ne  se 
m^/zZ/cj/e^/z/  pas  aisément  r  il  est  peu  de  per- 
sones  qni  ne'  révèlent  y  par  imprudence  ,  le  » 
srcret  qu'elles  veulent  t:nir  caché.  Quand  on 
ne  veut  pas  "^êrre  décéll:  y  il  ne  É^^ut  avoir 
aucun  témoin  de  son  action.  Qiv,.  Synon. 

ï^.  Se  déclarer  régie  ks  noms  sans  prcp. 
(au  nominatif  ou  a  l'acusatit  )  :  il  s  est 
déclaré  ii\on  éne'mi  y  mais  il  n^  régit  point 
les  verbes.  Le  P.  r/fir/c'rc;irparrc  contre  l'u-> 
sace  ,  quand  il  dit  :  »>  Civan  s  è tenu  déclaré . 
qu  il  nadmrttoit  aucun  idolâtre  dans  sa  nou- 
velle ville.  Ce  régime  apartient  à  l'actif  c/c'- 
clare^  :  avant  déclaré .  que  ,  erc.  -i: — 1  Plu- 
sieurs  ,  ei  Y  Académie  même'  font  régir 
au    réciproque  le    pronom    en  y  qui    est  un 

^hlaiif.  ^>  Quelle  raison  eu^  il  de  sen  décla" 
rer  de  la  sbrtc  ?  Bourdaloac.  '>  Le  Roi  d'Ixo 
s'en  déclarolt  ouvertement.  Cfiurlev.  >'  H 
s'en  est  déclaré  hautement.  Acad. On 
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dit  plus  souvent ,  se  lecalrer  sur  y  se  dépa- 
rer là"  dessus.  ^  '  .    •  ; 
*    5^.  Se  déclarer  y  en  parlant  des  persanes  y 
prendre  parti. /if  déclarer  pour  y  où  contre ' 
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En^pâîîânt  des  choses  v  ie*  manifester,  w  La 
maladie  j^  dtLlara.  »  La  victoire  />//  dé- 
clarée pour  les  Français ,  ctc;.       >  : 

'i  7  DÉioLIN  ,  s.  m.  [  Dé'hlcin  :  i''.  ^  fer.  ] 
Ftat  d  une  chose  cjui.  penche  vers  sa^ fin.^  A^ad.' 

Décadence,  déchet  de  force  et  de  vigueur, 
Abaissement ,  dimi^urfoh.  Trév.  Di  cadence, 
iiîi-  Rich.  Port.  Li  ^cEnirion  de  VAcad.cst 
encore  la  merlleurev  -r-  Le  dfrc/i/i  ^i^  jour , 
de  1  âge  ,  d  une  nia^ladiç^l^  de  U  fièvre.  Sa 
ionunc  en  sur  sonàdétlin.  »»  ^ette  beauté 
est^sur  son  déclin  y    \  ^         .  V 

-    Déclin  se  dit  aussi  du  ressort  d'une  arme 
i  feu  ,    par  lequel  le  chien  d'un  pistolet  { 
d'un-fusil  ,  vient  à  saDàtre  sur  le  bassinetv 
n  i>  déclin  s'est  Haché ,  s'est  débandée 
^  DÉCLIN ABLF,,Dlçli^^  adj-  Dp- 

CLiNAisoN  ,  s.  f.  DtctiNCR  ,  V.  neut-  [l'^ 
c  fer.  5*^  dout,  au  l'^r,  Ic^.  au  ^à  y  é  mfôy. 
et  4on.  au^  \^\  é  fer.  au  àzxn.   DêhLinêmn  ^ 


DEC  c-o 

sens  lie  décliner^  des  noms  qui  peuvent  erre 
dçclinJsi  dé.ciinant .  .^  dans  le  second  sens  , 
dW  cui/rjw  ,  qui  dcctin.c.  — — ■  D.\Uriaiy.m 
n'a  qt.c  le  iJ  et  le  j^'  sens  de  décliner.  La 
a'ècV.nduori   dts    noms    rio^tc^.i-JJrj   noms 
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comn  i  ns ,  etc.  la  dèciihd,$  n 


.'e 


/a   b 


♦  )US- 


sole  ,U/  ziAz,  astre  ,  i  :^/i/mur  ,  ^d  un,  cadran  , 
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«te.   , 
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vers  sa 
cet 


déhliné.  J  DéçTiner  ,  nèiit.  dkhoir ,  pencher 
hn.  Le  jour  C0|ïihie4^ce  à  décliner  ; 
t  homme  décline  tous  les  jours,  -il  va  r/z 
déclinmt.  Sa  forrtînc  décline  y  etc.  ==r-« 
•2^  Z?^'c7i/irr  J^,  sYloij^ncr  de.  La  bous^cJc 
décline  de  tant  deuicgrcs  du  Nord  j  les  X^- 
ir es  déclinent  de  Tcq^jateur. On  dit  pFus  br- 
dinairemcnt,  décliner  ,  tout  seul  j  en  nom- 
mant  de  combicails  le  font.  En  Gnomonl- 
^rr<f,  tin  mur  ûît'W//?^' ,  lorsqu  il  s'ccarte  un 
peu  du  point  cardinal  qu'il  regarde  le  plus^ 
»  Ce  mur  est  au  midi ,  ijiais  il  décline  vers 
le  levant  c?r^  le  couchant  ==  5*^.  V.  act.  cest, 
en  Cruîhaire  ,  fa-ire  passer  un  nom  par  tous 
^cs  cas.'  Voy.  Cas.  =  Décliner  son  nom  (il. 
fam.  )  dire  son  nom  dans  un  lieu  où  l'on 
n'est  pas  conu. 

J'almeroîs  inieua:  cncor  qu*il  déclinât  son  nom  , 
El  dit,   je  suis  Orestc  ,  ou  bien  ,  Agamcmnon  , 
Que  d'aller  ,*  par  un  tas  de  confuses  merveilles  , 
Sans  rien  dire  à  résprii ,  étpurdir  lesoreiHes., 

Boil. 


•  \  •         -  ' 

6n  dit  d'un  homme  ignorant  ^  qu'il  ne  sait 

pas  dc^cliner  son  nom.         r^ 

*  Coyer  dit  dans  le  même  sens,    se  /é- 

cllner  ,    qui   ne   se  dit  pbiiiit    de  cette  n^m- 
^ière.  >3  L'Amiral,    en  se  déclinant  angloisj, 

voulut  prouver  sa  proposition.  Sf  décUner  ^ 

se  dit    des   noms  qui  suivent  telle  ou  telle 
\  ï^gle  dans  leur  déclinaison.  \  \  v. 

, ,    4^-  Décliner  une  Juridiction  j  en  termes  de 

Pratique,  c'est  ne  vouloir  pas  reconaîtrc  la 

Juridirrinn     /4'iin    TrîKnnnl  •  \.*        ! 


Décl 


1NAB4-E  se  dit, dans   le  troisième    decoîft 


,  DÉGLINATOIRE^,  adj.  Il  se  dit  dans 
le  cjuatricmc  sens  àcdécHner  \fins  déclina^ 
foires  ,  exceptions  déclina toire s  ;  moyens 
qu'on  allègue  pour  décliner  une  Juridiction. 
—  S.  m.  Faire  signihcr  un  dêçlin  uo'.'-e.  C'est 
un  terme  de  Palais ,  qui  ne  se  dit  point  dans 
Ic^discours  ordinaire.  Bossuet^  encst.s?rvi  , 
il  employait  volontiers  .les  termes  de  Fra- 
ticpe.      ■>.'■■         .'    .       ' ..   '  ,:  ■■  '     ■.■.■,„:i '■ 

•   DÉCLIVITÉ,  î^.f.  [  i"  et  dfrn.  r Ter.  ] 
Situatioti  d'une  eJicsç   qui    est  cfi    pente  :  » 
La  déclivité  d'un  \txti\w,  *=  Ce  îiiot  nesc 
guère  d\isàgcjgue  parmi  les  S;iv^ans.  '   ■ 
DÉCLÔRRt ,   v.  act.  D^.clo>\  osé  ,  adj. 

^\:pckt&re\  r  fbrte,  J.  i/u  ,  v^/:-:^  ;  1'^  eht. 
x*^  Ion.  ]  Ôfcl:  la  cloiure.  —  Qui  n'est  plus 
clos.  Ou  don^  une  partie  de  h  clôture  e$t 
ton!b;:e  :  Il  a  cié  condamné,  à  déciorrç  son 
parc.  »   Ce  parc  est  déclôs.     "  '\ 

DÉCLOUtR,  v.  a.  [Dé^klaué^.i'^ci 
dern,  <  fej-.  Vou  Qsi  long  devant  Ve  muet; 
il  décloue  :  au  futur  et  ayconditionel  ^  cet 
e  muet  ne  se  prononce  pas  :  i\  de  clouera  ,' 
il  déclouerait  \  pron.  dé  klouni  y  déklj arr. | 
Détacher  quelque  J.Ô6C  en  arrachant  les  clou» 
qui  Tatachent.  Déclouer  des  aïs  y  des  plan- 
ches ;  etc.  Cela  est   tout  décloué. 

DÉCOCHtMF.NT  ,  s.  m.  DtcocHFR  ,, 
V.  a.  [  i'^  r'  fer.  $^  e  muet  au  i^\  é  fer.  au^ 
id  :  De^ocheman  ,  dékoché.]  Décocher  ctst 
tirer  nrjîb  flèche,  un  trait.  I>cvo.Arm:77/ fic- 
tion de  décocher.  »  Décocher  lesArairs  de 
sa,  colère  ,  ou  de  Iqi  satire  y  contre  quelqu'un^ 
.  -^  Déçochement  n*esi  guère  usité  ,  ni  au  pro- 
pre, ni  au  figure.  Y!Acad.-\z  mci  sans  re- 
marque. ^  -  / 

DÉCOCTION,  s.  f.  {DékjLcion^  en 
vers,  r/-c>/i  i  i''  ^'  fer.  ]  i\  Breuvage  médici- 
nal. Faire  ,  boire  \àr\t  iécoction\^  x".  Lau 
dans  laquelle  on  fait  bouillir  ][«  herbes^ 
racines,  etc.  Mettre  infuser  du  scné  dans. 
une  décoction  de  chicorée. 

DÉCOIFER  ,   va.   {De^hoa^ 
dcrn.r'fen  1   I^  Ôter  la  coifure  d'une  fem- 
me.  »»  Sa  femme  de  chambre  la  coi/ 
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Ui : ,  :(  )i  J  ..\:i  ION  ,  s.  t.  D. -  om  fr  ;  v.  a. 

colli-r  a  ticiix'  sens  bicii  ditcreiis  l'un ,  4c 
i'anrrc,  'iU>:u  Wn  à  ranort  à  ci)/  ou.  îroa  , 
et  l'autre,  à  c-o//t'.  ===  I  .  Couper  le  couu 
quelqu'un  ,\  par  autoritc  4e  .histi.cc.  ^v  En 
rrûutc  on  ^e  «cvo//^  que  /t-/  Gentils-hom- 
ircs;r=r=  i\  Détacher  une  chose  ,  (\mêrdit 
colice  X  y^  Décoller  du  papier  ,  tt/7t'  estam- 
pe. ..  La  pluie  dccoA^  les  chissis.  '>  la 
borcljre   de  ce.  tableau   /V/r  décollée  :  ces 

z\s^  ^^  decQllcnti  '  ' 

V  Dêcollatm  ,  ne  se  ait  que  dans  le  pre^ 
niicr  sens ,  "et  n'est  d'usage  qu'en  parlant  Ou: 
martyre  de  St.  Jean-Baptiste.  =  Dans  îc  zd 
scn.5,  Trév.  et  le  /^/c/i.  for/,  disent  décol- 
lement. VAcad.  ne  le  met  pas.  \„  * 
-J^ÉCOLl.hTEll ,  V.  a.  [  Dékoleré  ;  t  et 
dcrii.  c'  fer.  î'  <r  muet.  ]  Découvrir  la  gor- 
ge, ——-11  se  dit  sur-tout  au  participe.  « 
Cette   femme  est  xon]oms  décolletée. 


;tte    remmc   csx   luujuuia   i^t  .<y*.i  «tw . 

DÉCOLORÉ  ,  ÉÈ  j  adj.  Dfcoloîier  , 
V.  a.  [  f"  et  4-  ^'  t^r.  long  au  id.  ]  Dcc^- 
lorer  ,  c'cs,t  ôter  ,  cfacer  la*  coulci^r.  »,  La 
maladie  ï'a  toute  ^(?'Vo/àr<'>.  —  Un  teint  ^ 
4éci)loré  ,  fleurs  décolorées  ^  lèvres  déçoit- 
torées  ,  fruits  deofiforés.  -r-  Fi^aréTnent  , 
StyXt  décaloré  ;  ?Qh\t  décahree  :  c'est  un 
mot  à  la  mode  dans  le  style  critique.  '»  La 
poésie-  en  est  maigre  ,  ftasque  ,  décolorée  ; 

Jcurn.  de  Mons.     '        A.  -    "        .        * 

>  DKCO\i(iRllMENT,s.m.Ontrouve 

ce  niot  dans  17//î/.  de  .M.ilfhe-\^^x  Vertot, 
s>  RlVoJes  n'étoit;pîn"s  qu'un  amns  de  (Tecom- 
'  brcmeny.—  Pourquoi  forger  un  nîor,  quand 
la  Langue  en  fournit  un  ,  qui  a  le  même 
écns  :  décowhrt's.  î  '  ^  ^^  .:  ■ 

DÉC0.\^.BKLS  ,  s.  m.  plnr.  DtcoMr^R, 
V.  a.  [  Dékcnbré  ,  lré\  i''  é  'ttx.  i""  Ion.  3"- 
e  muet  au  i"'  y  é  tir,  .-^.u  i-i.  [  Décombres 
sont  les  pierres  et.  mcrtus  pjàtres  de  peu  de 
valeur  ,  qui  demeurent  après  qu'on  a  abatu 
un  bâtiment.  »  Enlever  %jf  décombres.  — • 
Vei  ambrer- y  c;tst  ôier  les'^dct^ortibres  ,  ^ui 
qnbarrassent  Un  terrain,  etc.  Décottibrcrun 
canal  ,  le  pied   d'une  muraille',  une  rue  , 

etc.         ..      •  ■-  ■    i'    ,'    ■  ■^.  ■  ■         '      ■"■     '. 
DÉCOMPOSER ,  V.  a.  Deccmpositiph. 

s    f.  f  Dckonposé  ,  posi-Cion  î  i"  <./cr.  x 

l'io.  :  1>  de  la  j^cst  long  devant  ïe  oiùet  ; 


H 


('es  deux  t^Tu'cs  apau'.eMcrt  ù  ia  ^^iivij  : 
ijs  t\prin>cn.t  l'actît"  de  n  îuire  un  cnrps 
ifscs  prirv.ipçs  ,  ou  de.  s.pa\r  1:5  parn.j^ 
dont"  il  cstcompysc  Ué.tr:j  v.,,r  /V.  corp 
mixtes  :  /..'  .//.  or./- J.•f///(r:.d^v^' corps  mixte. 
DÉC^rVVl'TE  ,.  s.  m.  Di  '::o.Mî?Tt:iv  »  v.  n..  ^ 

et   a  et.  [ /;^i;e)7/'c^  V^<*^''"''    '   '''■''   *^''*  ^^ 
Ion.   ;"«'  muet  au    i'  ,  .•'  t-r.  afu  >J.  |  /V- 
cv/;;/-.v  est.ce  qu  on  a  a  rabatrc  sur  une  ho-n-r 
me  que.  1J311  paye.-'»  îl  y  a   tant    de    J--/ 
comftr.  .^—  /.ù'-e  Je  de  ,}m:tr  ,   crst   rL>a-  ' 
tre  sur  une  certaine  somine.  C'eVr  ausf^i ,  taire 
la  suputation  de  ce  qu'il   Y  a  à  r'al^arre.  — 
Figure  ment  :  on  trouvera  bi.-n  du  decompiç- 
,/jr/  cette  afaiTc   ;    elle  ne  sera  pas   aussi  • 
avantageuse  "qu'qnl'c'^pcje.         •    ■  • 
,      D:o<^i?rER;v.  à.  Rabatrc  sûr 'une  ;îorof 

me,  "■  Sur; ce  .qu'on  lui  doit  ,    A  taut:  .//- 
compter  ce  qu  'i\  a  ^rcçu.  -^   V^.  ^'  ^^   ^,'»\ 
Rabatrede  l'opinion  q^i'on  avait  d.*uiK;  afair.-,' 
d'une   persone.   "   H    fauJra   en.décoviptcry 
j'ai  trouve   qu'il  y   avoit    beaucoup  à    dé- 

*  DÉCONCERTEMENT  ,   s.  m.  Dk- 

CONCERTEK  ,  V.  a.  [  i'  V  r.:r.  1  i^n-  Vf 
ouv;  4''  <•  muet  au  i''s  é  r.r  nu  id  :  .9  .- 
^y;/c/r/m.m /^^Iro/K^rM.  ]  i"-  Troubler  un- 
concert  de  voix  ou  d'iisn un-ers.  "  Sa  voix 
^déconcerïe  toutes  les  autres.  In  bâtant  la 
mesure  sans  rè^le  et  sans  goût  ,  il  '^■'  '^■^- 
crr/r  tout  rOrch^stre,  i".  Il  est  cncoieVinS 
us\tc  au  fig.  Rompre  les  mcsir.s  prises  ^v.r 
les  autres.   :  »  Cet  acciden!  les  a   î'>us  .::- 


conc-ertés.  »  La  perte  de  cette  DarH.i!c.. r- 
concerta  tout  /^  parti  «.'nemi.  —  '■  il'syS^.  il 
ré'TK  les  choses,  dans  un  scnr. ,  qui  ^rci'^^ 
•encore  plusdq  sens  propre.  »  I!  inor.troit  r^r 
le  succès  des  sueurs  /combien  la  tiar.;;' •- 
ration  facilitée  ,  on  diminuée  ,  décOKc:rr:'y 
ou  rétablit  toute  la  machine  du  corps.  i<- 
lémaaue.  ===  5,^  Toujours  darsjç  5ois 
>>.  .Mettre,  upti  persone  en  dcrdcre  ',  Jui 
'faire  per\lre  contenance.  »  Il  ^u-t  j^,e.u  de 
"ÏÔse  pour  le  detmdertcr  ;.  il  V  d<\ô-nctrte 
atsérticnt"  :   il   esitïlabord  décorvjerte., 

*  Rollin  a  çwp\QyQ    pécyn.<rttwfiif  '-: 
peut-être  mênTc  l'a-t-il  inventé.-  Vimy^^c 
likncc  .  un  déconcertemerft  ^r^^ï^}  vcgnoiJ.u  , 

dans   l'Armée. :Cc  mot    na  pns   tait 

fortune.  Il  pourrait   pourtant  être   utile  en 

certaines  ocasions.         -A     ;:  .       .'.-:, 
Déconcerté  ,  Décontenance  ,  qui  ne  sai 
quelle.,  posture  tenU.  »»  Vn   homme  àecor^^ 
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^^'r/f  <l'*conccrtè     q"c!«.]Hcro:s  ks  autres. 
^  rÉCONJilU  ',  V.  a.  Dm  oNFir ,  iTE  , 

'adj-  DîconfitOre  ,  s/f.  [  f'  er'  fer.  i'* 
Joii.  5^^  lori  au  i*^'  ,  4'*  Ion,  au  dçrn.  ]  Vain- 
cre ,  dcfaire.  • — •  VjaiiKu  ,  dcfait.  —  De- 
faite.  =  Ces  mots  ccaicnt  autrctois  tort  usi- 
lis  y  au  propre.  Aiijour  i  hni  ils  ne  peuvent 
,  se  dire  que  dans  le  burlcsqiîc  ,  ou  aii  hg. 
dans  le  style  tam,  »  M.  de  l.  .  •  •  ^^^  ^'^^- 
tieremjMt  iU'çonfit.  ^Ce  n'c:>t^  pas  un  homiiie , 

^M  uii  périt  homme  ;  ce  n  est  pas  mcii\e  une 

•  femme  ; ''c'est  une  vraie   tcmmckrtc.  i' 

L'Espaj^ne  pleiircra  ses  provinces  désertes, ^r 
Ses  châteaux  abatus,  ti  su  çamys  dcs:^'ifiî^/^.:  . 

:     Malherbe. 

Merugf  remarque  fort  bien  que,  lor^  h1(?* 
me  que  dc'conjire  était  eh  usage  ,  on  ne  le 
disait  point  des  cHôsel^inanimces.- 

Uiî  Chiit  ,  nommé  Rodillnrdus^      •     ^  . 

.'  fjîhoit  des  Rats  telle  déconfiture  ,  .    /  ^  *   . 

Que  l'on^ n'en  yoy oit  presque  pUii.      *  ^ 

^■^   .'.     -    ■    •        ■  •   .-•'  La  Font. 

^  En  style  familier  >  Deconfîre  quelqu'un, 
le  jjredûire  à  ne  ^savoir  plus  quV  dire.  »>  Ce 
discours  l'embarrassaî  :  il  /^/  tout  déconfit, 
^r-  DcconfitCire^^  ruine,  ^v  Les  pertes^  qu  a 
faites  ce  Négociant  ont  été  cause  de  sa  di- 
confiture.  ''^  On  dit  burlcsqucment  v  d'un 
repa/^ou  il  y  a  beaucoup  de  gibier  ,  des 
pâtwS,  etc.  etc.   »  On  en  fit  une  belle  d^^ 

•■  cùnnture.  •  '      i- 

*  DÉCONFORT ,  s.  m.  DÉcoNroRTFR  , 
^Vi  a.   Désolation  ,   découragement!.  —   Dé- 
courager ,déioIcr.  •^-.  Le  subst.  est  vi^nix  et 

*  hors   dusagc.    ()n  se   sert  encore  du   verbe. 
"  »  Cela-T^  extréinement  decon forte.  W  ne  se 

déconforte  point,  ^y  J  ai  vu   Mde.  de  St.  Gé- 

ran  :  elle  n  est  nullement  de\onrortée.  Sév. 

DÉCONSEILLER  ,  v.  a.  [  Déconsi-^Ué; 

1^*^  et  dçrn.  é'' fer*  1^  Ion.   3*^  è  moy/i\iouil- 

lez  les//.  ]   Dissuader.  »   Que  de  sagesse  , 

..que  de  dignité   dans  le    discours  d'Archida^^ 

<^   mas  ,,  Roi  de    Sparte  ,   qui  dccanscilte    la 

gucrrf  aux  Lacédémoniens.  R;  'Fapin.  »  Je 

T\Ç/iMi  conseille ,  ni  ne  désonscllle  cette  dér 

nidrche.   «   Le  Roi  avoit  drconseille  à  son 

fils  d'umhitioner  cette  Couronç.  Anon.        \ 

DÉCONTENANCÉ  ,  ^t  i  ad;.  *  De-- 

ÇONTENANCEMENT    ,    adv.    DÉCONTENAN- 
CER .  V.  a.   [  i'^   ^^  fer.  i*^  et  4^  Jon..  ^'   é 


..»,V. '■••'.wÂ  u%.>i,.-9<..t  :je>-^i  *-KA-  fif 


■r_.  ~^j«M  Hr-»-  «-  .VI  ■*}•   fc- 
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■•ir* 


,  V.  a. 


muet  ,  f  f'  fer.  excepté  au  j'  ,  où  il  *est 
ïT>uet  \  békontenanceman.']  Décontenancer 
cjiicl qu'un  ,  c'est  lui  faire  perdre,  contenan- 
ce. «  Ce  qu'on  lui  a  dit  i  ii  dc'cortee^âncc  i 

Tome  L 
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1»^ 


\   ' .'    .    ■■•■■•..•  D  r  C  ■'  ■  ••  o'  ;  •  ■  w  .  '^îr 

il  /f  décontenance  zî^jwcr^i.  «Vin.  honr.re 
decontrniVhe  ,  tiit  .souvent  pcrure  C(wr,c^ 
iianve  aux  Cirttresi  ^ 

■  ■        ■         i       •    ' 

*    P  K  (  )  N  T  K  N  A  N  C  F  M  F  N  %  ,  •  C^    l  m     î  C    C  eS 

mots /que  ](>n  tori!e  .lins  la  Iméiîc  ^^fc  l'a 
convcr'^ation.  n  J'o/r  L^^^on/tjuHii^meht  n\^ 
tait  suer.  ^^t'.  /^  "^ 

Dh(A)Nvi.\\:'E ,  s.  f.  |rf  y 

4^  Ion.  ^'^  et  iltrrn.  c  mucT.']r^^:^lheur ,  mau- 
vais suc;ès.   Il   esc*du    sivle! Jto  îL^*  Dès  Gtie^ 


eus  pri^  part  a  l:i  ii'\-on\cM\'.  Jr*  nos  pau* 
rcs  meubles,  |c  rcKaiTuai  jâ  Vcr:>aîilcs.  M. 
r    Coularii's.  yi  Xxi  Vxx\\d\i\  a  donne  une 


)  eus  pris  part   a  La  a'\'on\  é 

V 

de 

Traduction  de  SVu*toi# 


I 


,    qui    la   ictc  c 


ia«s 


un    aurrc  nenre  de  it^v^nr/^u^. -b^bat.   Troi^' 
Siècles  y  etc.    \  '  -   *     "*:  /  *     ^ 

;  DÉCOKATEUR^  s,  m.  Di'coratïov/ 

s.   f.   Dklokeh  y^  V.  a^    [  Drhjf^u-^rur  ^  r,:--  ; 
ciàn  y    en   vers,c*/-(>>l  ;   àekore  V.  i  "  f.  iv^r/V 
Pecorcr/^  c  est  orner  ,  parer.    Aup-Oprcy   u 
ne  se.  dit  que  des   Thcatrcs  et  dci  lieux    pu- 
blics, ornes  dans  des  oca^sions  extraordinaire  il 
et  des  édihles  construits  avec   mag^nihcencc.^ 
Il  s'emploie  le  plus  souvent   au  pa<sitV  n  Le 
Théâtre  d*/ 7/V  bien  décore.  I  .Eglise  avoit  été 
décorée   avec  grtût.    ^j   Le  trontispice  de  cet 
édihce   est   trop  décore  \    il  y  a  trop  di^r- 
ncmens.  —  Décorer  ,  se  dic  aussi   àc^  ticres 
d^houeur  ,  dés  dignités.  La  Pairie  ,  le  Cv^r^^ 
don   bleu   décorent  une  maison  ,  un  houimc 
de  qualité. 

Décoration  ,  a  les  deux  sens  du  verbe. 
Faire  plusieurs  ouvrages  puut  la  decorutiox 
de  la  Ville.  »>  Le  B.ito^i  de  Aîarcchal  est  une 
grande  ty^c"(7rj//(;;rppur  une  Maison.  —  Ert 
parlant  du  Théâtre  \  ccsx  la  fénrcsentaiioa 
des  lieux  ou  1  action  est  suposcr  se  passjr. 

Décorateur  n'a  quC'le  i"^'  sens  de  Jr'ci^rt'r» 
11  ne  se  dit  que  de  celui  ,  qui  fait  des  dé^ 
corations^pour  des  E^èies  ,  pour  des  TÎm^à- 
très.' U  serait  souvxTaiîienjcrTt  ridicule  de 
dire  qu'un  Prince  9  été  lé  décor.ttiur  dune 
famille  y  <pdLVCC  ou  il  lui  a  doiui.*  des  licieS 
d'honneur,  des  dfgniiés- qui  la  dccorciK.  ^ 
pÉCORL^M  ,  s.  m.[VcJt6ran^  i''  é  ter. 
1^  Ion.  ]  Mot  latin  ,  qiii  ne  s'emploie  que 
dans  cette  phrase  du  sryJe  fain.  Garder  le 
décorum  ;  la  bierséance  ,  les  apareiices. 
-  DÉCOUCHER  i  V.  n.  [  Dc-{juché  ;  i''  et 
dern.  fer.  ]  Couchex  hors  de  cIil^z  soi.  Je 
n'aime  pas  a,  découcher  :  faime  encore  moins 
que  qjcs  valets  ' découchcnr.  —  V.Va.  Etre 
cajuse  que  quelqu'un  quitte  son  lit"pour  nous 
îc  donner*  Jç  ne  veux  .pas  vous  dccàucher  i 
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que  Tous  ro«/  âiécouchU\  pôttf  moi. 
•  DÉCOUDRE  ,  V.  1.  [  i'^  é  fer.  »«  Ion, 

.  )î  <  muet.  ]  Au  propre  ï  Défaire  imc  cou- 
ture. De'coAjra  un  habit  ,  une  doublAre.  » 
Cette  robe  je  d/cout  \  est    décousue*    <  '  ■ 
Figurèment  i   *  Ses  àfaires  se  décousent  : 


elles  comencene  â  se  de^rpû^fre:/ çHes  co- 
tiiencent  à  aller  mal .  *>  Leur  amitié  comence 
à.  te  décaèdre»  Ils  comencent  \ic  refroidir 
l'un  pou t>  l'autre.  »  lit  ae  gardent  bien  4e 
déchirer  l'amitié  :  ils  aiment  mieux  l<i  dé* 
coudre,  Sacjr.  Traité  de  V Amitié,  — ^  Je 
ne  sais  :  mais  cette  métaDhdre  me  parait 
basse  en  cet  endroit.  :==  V*  n.  En  iécou." 
yUt  ,  en  yenhr  aux  mains  (  st  fam.  )  En- 
core que  le  Prince  d'Orange  <eût  fait  mine 
d*ifn  vaaMr;  decéudre  i  on  est  fort  persuadé 
qu'il  n  en  fera  rien. -J^V. 

De'c^st  ,  se  dit  figiirément  du  stylo  ou  il 
ii'y  a  pas  ée  liaison  entre  lès  phrases.  ^ 
Cet  ouvrage  est    écrit  d'un  style  lâche  té 


y.",-     ,".•  ■•■:''/ DÉ  G  '■•■■'■. 

Au  propre  ,  de'couler  ,  veut  dire  ^  fomber 

foutie  A  gputte.  Au  fi^ré ,  il  ne  tfi  dit  que 
es  choses  spirituelles.  »  Dieu  fait  découler 
ses  grâces  /ur^nous.   ••  C'est  de  Dieu   c|ue 

toutes  les  grâces  dtcouteht.  * VAcad.  nç 

le  met  point  en  ce  seiis.  C'est  un  oubli. 

DÉCOUPER  ,  V.  a.  D*coupeur  ,  êùsIp, 
«.  m.  et  f.  Découpûbe  ,  s.  f.  [  De- itou  pé  , 
pfur  y  peu' Y  y  p^re  \  i*'^  é  fer.  au  i"  , 
Ion.  AUX  1  dern.  ]  Découper  s  c'est  couper 
en  petites  parties.  Découper  une  pièce  de 
toile.  —  Découper  on  cnapon" ,  une  pou- 
larde ,  les  dépecer  pour  en  servir  à  tous  les 
convives.  —On  le  dit  tuni  neutralemenr. 
»  11  fiiut  qu'un  jeune  homme  aprène  à  dé- 
couper, n  Ce  sont  les  Dames  qui  découpent 
aujourd'hui.  —  Des  Rafineurs  ,  ou  Puristes 
prétendent  qu'il  ifant  dire,  couper,  L'Acad, 
dit  découper  ;  mais  il  y  a  plusjJe  lo  ans.^ 
et  la  mode  a  pu  changer  di 
lors.  — 


IX    fois-  depuis- 
Déçoûper  du  papier  ,  des  cartes 


1-; 


2/rcott/it.  If  ne  se  dh  point  des  Auteurs  ,  et  ^^s  parchemin  ,  à  Jour  y  les  couper  de  ma^ 
l'on  n'a  pas  iptiouvé  ces  PrôsatèUrs^  decow-  tiière  que  ce  qui  éii  reste  forme, une  figûrci 
tus  et  nébitteux  de   M.  l'Abé  Sabaeier  ^    ï>écouper  une  hmigc  ,  une  estampe,  séparer 


Trois  Siècles ,  etc.  M,  Forméy  dit  ,  li^ 
d*une  manière  déconjàe.  Je  crois  que  cela 
peut  se  dire. — •-'A/aire  décousue  ^  qui  est 


en  mauvais  état.  AiVA. 

DÉCOULEMENT  ,  s.  m.  DécôiTLER  , 
>.  n*  [  DekowUeman  ,  U  ;  t'*  é  fer.  j*  e 
muet  a»  i"  ^  é  U^,  au  ià.\Béconter  , 
c'est  couler  petf-à-peu  <t  de  suite.  »  L'eau 
^e'coulAit  i\es  humeurs  i/^rou/^/tr  du  cérreau 
dans  Testoma^ ,  etc.  —  Découtement  est  le 
ilux  »  le  ihouvetnent  de  ce  q^i  décotile. 
h.*Acad,  ne,  le  dit  que  des  humeurs  et  de 
la  pituite.  Trév,  le  dit  aussi  des  eaux.  »  Le 
décoàlépient  des  eaux  de  votre  gouiière  sur 
tnon  mur  Ta  entièrement  ruine.  : 

Rem.     Découler  y  ta^t  toujours  iteutre 
C*est  un  gasconisme  que  de  le  faire  actif, 
tt  de  dire  :  »>  Mes  habits  dècouialent  Veau  , 
pour  dire  ^   qu'ih  étaient  si   mouillés  que 
Teau  en  découlait,  Mdc.  de  Se  vigne  a  dit  , 
dtois  le  mfme  sens  :  VoiU  unfc  pluie  trai- 
tresse  ,  qui  se  met  ci^^^'d  â  nous  noyer  -, 
tnais  noyer  ^  fkire  découler   Veau  «par- 
tout sur  nos  habits.  —*  C'est  ainsi  qu'il  faut 
dir  •.  ♦   Veau  découluit  de  nos  hal'ttSi 
*  H  :t  ci  n*  emploie  découler-  d'uiie  ailtre  ma-' 
fttère ,  qui  nest  pas  non  plus  selon  fusage. 

Un  autre  sang»  Madame» 
Rend  la  paix  à  PÉrat ,  ec  le  calme  à  votre  âme 
Un  »a/>g dig œdes  Rois  dcat  U<st  ditouUi    Fr.  ^. 


image  ,  une  estampe ,  séparer 
les  ftèûîes  du  ébnd  »  pour  les  api  iqucr  sur 
tm  amrè  fond.  ' 

Découpure  ,  se  dit  de  Ta  taillade  ,  faite 
pour  ornement  à  quelque  étofc  ,  papier  , 
etc.  -et  plus,  souvent ,  de  la  ch^se  même  qui 
est  découpée.  *>  H  a  ramassé  ,  je  ne  sais 
combien  de  de'çottpûres.  Figurèment.  »»  Toys 
€es  Ouvrages  (  de  Volt.  )  ne  som  presque 
que  des  découpures  y  telles  qu'il  les  iaïuit 
«ans  un  siècle  fbiyole;  Le  Chev.  des  Sabl. 
Dêcovpeur  ,  De'coupeûse  ,  est  celui  Ou  celle 
qui'  travaille  en  découpure." 

DÉCOUPLÉ  ,'ÉE,adj.  D^coupler  , 
r.  a.  [  I**  et  dern.  é  jkr,  Detou-plé ,  plé-ft 
}flé,  J  Découpler  y  au  propre  ,  c'est  déta- 
cher des  chiens  couplés.  =—  Au  ftg.  Décoa- 
•pier.des  gens  après  quelqu'un,  c'est  les  lâ- 
•cher  apiès  lui ,  pour  lui  faire  de  la  peiné. 

Découple  f  se  dit  adjectivement  (  st.  %. 
fam.  )  d'un  jeune  homme  de  belle  taille  •' 
H  n  est  bien  découplé',  - 

DÉÇOURAGEAiNT  ,  ante  ,  adj.  Dé- 
cou  r*a«ement,  s.  m.  DécOURAGER  ,  V* 
U-  [  Déhàu-rjjaiiyjanre  \  geman  y  Sf } 
1^^  ^  fer.  4*  fen.  airx  z  i^"  \  e  itiuct  au  5^  > 
f  tct.  au  écrn.jDtcou rager  ^c est  ottr  y 
.abatre  le  courage.  Dfcouragemene  y  perte 
et  courage*^  abatemcnc  de  comr.  pécoura- 
gtûnt  ,  qui  dccouragc.  «  Cet  accident  àe-^ 
Içàitragta  tfr  Soldats  :  \h  furent  4écourafi^s  ^ 
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IJf  t€  iicùur Agirent.  »  Le^  Gcaértl  voyant 

leur  iécQuragement  j  leva  le  liège.  »»  Cette 

aventure  ctoit  ea  éfet  découtageante. 

Rem,  I  *..  Décourager  ,  ne  signifie  quelque- 
fois ,  que  faire  perdre  l'envie  ,  le  courage 
de  faire  quelque  ch^e  ,  qu'on  avait  des*^ 
sein  de  tenter.  Il  régit  de  aevant  les  noms 
et  les  verbes.  !•  On  l'a  découragé  de  cette 
entreprise  >  ses  amis  ten  ont  découragé,  ** 
on  le  découragea  de  \^  tenter,**  Toutes  les 
tentations  de  ses  voisins  contre  lui,  le  trou- 
vcreor  toujours  si  bien  prépara  ,  qu'ils  fm^ 
rtnt  uécôuragés  de  les  poursuivre  ,  et  de  les 
renouveler,  His^d'Angl.  ^ 

1*.  DÉcouRAOBANT,  employé  aidjccti- 
vemerî.,  est  un  néologisme;  nuus  il  a  bien 
pris ,  et  l'on  peut  en  bien  augurer.  »  Les  élo- 
ges sans  fondement,  sont  aussi. i^cosrag^^iu 
pour  le  vrai  mérite ,  que  les  satire^  injustes^ 
Linguet,  »  Oueî  travail  pénible  et  découra- 
geant na'X-uf^  fallu,  pour  achever  loii- 
vrage  que  nous  aqnonçons.  Mercure,*»  L'es- 
prit de  corps  done  à  la  fois  une  noble  confiance 
et  une  ^ge  docilité  :  respcit  particulier  ins- 
pire tout  ensemble  une  pusillanimité  déco»' 
rageafj^e,  et  un  entêtement  téméraire.  Cerutti  j 
Apol.  de  rinst.  des  Jés. 

PÉCOURS ,  s.  m.  Il  se  dit  au  propre , 
du  décroisscment  -  de  la  lune:»  Elle  est  vn 
décours.  — r  Par  extension ,  on  le  dit  du  déclin 
des  maladies  »Le  mal  était  en  son  décaurs • 
.DÉCOUSÛRE,  s.  f.  [  Pè'kou^Tfire  \  i"^ 
tct.-^*  16^1.  derii.  e  muet.]  L'endroit  décousu 
de  quelque  linee,  de  quel^e,ét«fe.  »  U  n  y 
a  point  de  dccnirâre  y  ce  n%^'qtt*«/i<  decow 
4Ù.fe,     • 

DÉCOUVERT ,  ERTB ,  adject.  Dicou- 
VIRTK  ,  s,  f.  [  i"  é  fer.  j' i  ouv.  4*^  e  muet.  ] 
Pavs  découvert  ^  où  il  n'y  a  point  d'arbres  : 
Allée  découverte  ,  dont  les  arbres  ne  se  joi- 
gnent pas  par  en  haut.  '  .  En  termes  de 
Pratiaue .  t>aver  ou  o&ir  une  somme  d'argent 
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DECOUVERTE  ,  est  l'acrion  de  (Ucourrir. 
*»  Travailler  à  la  découverte  d'une  inine  f 
faire  It^  découverte  d'un  trésor.  La  décou- 
verte du  Nouveau  Monde.  —  En  termes  de 
Guerre  ,  aler  à  la  découi^te  des  énemis , 
ou  simplement ,  à  la  découverte,    . 

DÉCOUVRIR  ,,v.  a.  [  Dé-koa-vri^  Û  se 
conjugue  comme  couvrir,]  l'^.'Ocer  ce  qui 
couvrait  une  chose,  ou  une  peryme.  DécdU'^ 
vrir  un  pot,  an  plat ,  ««panier.  Découvrir 
une  maison ,  ôtcr  le  couvert ,  le  toit.  Décom^ 
vrir  un  homme  ,qui  est  d^ns  son  lit ,  oter  on 
déranger  la  couverture  qi}i  le  couvrait.  —>^ 
Découvrir  son  jeu  ,  laisser  voir  ou  montrer 
fes,  cartes  ,  ou  jouer  de  manière  à  faire  co^ 
naître  son  jeu  à  l'adversaire.  >-*  Au  figuré  ^ 
doner  à  conaitre  ses  desseins.  — •  Se  découvrir ^ 
ôter  son  chapeau  ,  son  bonet.  ss  %.\  Parvenir 
à  conaitre  ce  qui  g^ait  caché.  »  On  à  décou- 
vert le  mystère  :  Xai  découvert  son  dessein, 
/a  fourbe,'  ses  sentimens,  ctc,>—  }**.  C«- 
mencer  d'apercevoir.  »  On  découvrit  les  vais- 
seaux énemi»,  la  této  de  l'armée  énemie,  etc. 
•<»•  Il  se  dit ,  en  ce  sens ,  de  ce  qui  n'était  pas 
conu ,  4^t  quH>n.vijeiu  à  conaitre:  Découvrir 
une  mine ,  une  carrière  de  marbre ,  etc.  ;  uns 
terrç  nouvelle ,  s/i  payi  inconU ,  etc.  — >  »  On 
disputjc  sur  celui  qui  a  le  premier  découvert 
la  circulation  du  sang.  ^«?      4 

On  dit,  en  style  proverbial ,  ^rosvrir /^ 
pot  aux  r6ses  ,  ce  qu'il  y  a  de  secret  dans  une 
intrigue.  \ 

Rem.  Se  découvrir ,  se  dit  des  persones  et 
des  chôses.^^  Pour  celles-là ,  il  a  un  sens  actif, 
ACt  c'est  un  vrai  réciproque.  **Vis^est  découvert 
\  soi-même.  ]  Pour  les  chdses ,  il  a  un  sens 
passif,  et  il  n'est  réciproque  que  par  l'expres- 
sion. »>  Tout  cela  se  découvrira  peu  à  peu , 
c,  à.  d. ,  sera  découvert,     ,.         7  ^ 

Découvrir,  déclarer  (synoo.)  Voyex 
Déclarer.  ■      * 

DÉCR ASSER ,  V.  a.  [Dfkracé'y  ï^et^ern. 


\ 
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ratique ,  payer  ou  ^ 

à  deniers  découverts ,  ou ,  eu  deniers  a  dé^   V  fer.  ]  ôter  lacérasse.  bé(kasser  la  peau,  1er 
couvert  y  en  argent  comount.  •«*  A  visage    mains ,  le  Visage.  —  Remarque^  qu'on  dit  \ 


>. 


découvert ,  expression  adverbiale  :  ouverte- 
ment, sans  détour.  _ 

ADÉcouvERT,'adv.  Sans  être  découvert. 
Il  estoposé  à  l'adv.  à  couvert,  »>  Now  étions 
à  découvert,  —  En  termes  de  Guerre  ,  sati6 
^ue  rien  puisse  meure  à  couvert  du  feu  deis 
enemis.  »  Nous  étions  à  découvert  dans  Ifi 
tranchée. ——^  Figurément ,  manifeftemeitt  , 

saas  ambiguité  :  »  Dite  les  çhdses  à  décote 
vert,  - 


se  décrasser  les  âsains ,  le  visage ,  le  corps  , 
fit  non  otsî  décrasser  son  corps,  /o/i  visage» 
^ATtf  mams,  etc. 

On  dit  au  figuré  (st.  fkmil.),  d'un  homme 
lîial  élevé ,  qu'il  faut  que  le  comerce  du  mon- 
de ,  des  honetes  eens ,  le  décrasse ,  le  polisse 
"^ On  dit,  dans  Te  même  style ,  d'un  homtne 
4(  basse  extraction ,  qui  a  acheté  une  charge, 
ou  un  -e^e  qui  anoblit,  qu'il  Ta  achetée  pour 
jf  dtettaser  y  pour  se  <loner  qiielqae  relief . 

R  r  r  r  i\ 


■%: 


♦• 


1! 


r- 


.  % . 


w>    '  ( 


f , 


J 


0 


l- 


¥'. 


• 

' 

"»^ 

■ 

t 

f 

é 

■ 

/  l<  /  I    f 


V 


■i 


.:f 


/ 


'f 


K 


■{ 


i. 


J 


J^- 


•*  ^ 


^ 


^r 


'■W 


"^ 


^ 


^tf 


*(■ 


•K-^ 


h' 


%■■ 


^4  0  É  C 

.  DÉCHÉDÎTEMENT,  s.  m.  D*CRf DiTiR*, 

1. 1.  \^Dihréi.'.lteman^y  dite \  i"  et  i*  r  fct. 
aJ^  ^muct  au  i*^' ,  i-'  fer.  au  id.  ]  Décréditèr , 
Otcr,  faire  perdre  le  crédir.  Décrédiument  y. 
tcùon  de  d^crédiçer.  Pçrtc  de  crédit.  »»,l9 
liiauvaise  foi  décrèdité  un  marchand  :  Il  /Vjt 
âéi, redite  :  il  ^j»/  tovu-i-hit  Jécredite.  »>  Z^ 
décréditemtnt  d'un  maréband ,  fôit  par  tna- 
lice ,  àt  un  crinnc  ^lus  grand  qu'on  ne  pense. 
«Là  manière  dont  on  'se récrie  sur  la  bonne 
foi ,  le  désintéressement'fle  quefqucs-uns,  n'est 
pas  tant  leur  éloge ,  que  U  déçréiitement  du 
genre  humain.  La  Bruyère*  —  Au"  figuré, 
c'est  faire  perdre  à  quelqu'un  Tautorité ,  la 
considération ,  l'estin^  oà  il  était.  »  Cette 
«ction^  cette  démarche  Va  entièrement  (ù- 
crédité.  v>  Il  /V/^  décrédité  fax  S9,  mauvaise 
.conduite.  — *- Jl  '^  dit  aussi  d'une  opinion  , 
d'un  remède ,  etc.  *»  Cette  opinion  comence 
à  x«r  décréditer,»  Ce  remède  est  décrédiié. 

DÉCRÉPIT ,  iTB ,  adj.  Décrépitude  , 
#.f.(f'^  et  i*ir'fcr.]  Af^W^r ,  daiis ses  Ob^ 
9SX}iTùioxtSi  %^XX  Malherbe  y  écrit  décrépite  Bjl 
inasculin.  »  J'avoue  que  viruMrr^  est  vieux, 
et  presque  décrépite,  •—  On  lit  iussî ,  dans 
un  ancien  Rondeau  :  '    ^ 

. .  Fuis ,  par  cette  eau ,  son  corps  tout  iécrépUe  'i 
Transmuté  fut ,  par  manière  subite , 
. Enjeune  gars ,  fraisa  gracieux  et  droit* 

SuivanHe\D<V/.  de  Ttéy^  on  dit  décrépites  y 
au  pluriel  masculin.  L'usage  le  plus  cotnun  et 
le  plus  autorisé  est  contraire  à  cette  remarque. 
DÉCRÉPIT,  extrémemônt  vieux ,  fort  âgé. 
Z>rt'r<r]p;Viufr  j  vieil Içssc  extrême  et  infirme. 
»  Vieillard  décrépit ,  femme  cassée  et  décré- 
pite <^  »»  Etre  dans  la  décrépitude,  —M.  Afo- 
reau  l'emploie  au  figuré  :  »  La  Nation  Ro^ 
màine  (  au  6'^  siècle)  étoît  dans  cette  décré- 
pitude de  mceurs,  qui  annonce  une  révolu- 
tionirtjqui  soiiveht  en  a  besoin.'        • 

DÉCRET,  s.  m.-  Décret ale  ,  s.  f.  Dé- 
créter ;  V.  a.  [Dékrè  ,  krétale  ,  krété  ;  i'^ 
irfer.  i*  i  moy.  au  i^,  é  fer.  au  ad  et  j% 
dont  le  5*^  e' aussi  fermé.  —  Plusieurs  écrivçnt 
ce  prononcent  décret ,  tans  accent  sur  la  i'^ 
svllabc ,  faisant  cet  e  niuet.  Xe  P.  Bufier  est' 
oe  ce  senti  tnent,  contre  la  pratique  et  la  ma- 
nière d'écrire  dés  meilleurs  Auteurs  et  des 
eilleurs  Dictionaires.  ]  l.  Décret ,'  est ,  en 
^éral ,  une  Ordonance,  un  Jugement.  Les 
»crtf//'etcrnels  ;  les  Décrets  dw  Ciel  \  de  la 
Providence.  L^/  Décrets  i^  l'Eglise ,  etc.  Dé- 
cret^ d'un  Concile^Voy.  Canon.  — —  11  se 
prend  plus  particulièrement  pour  l'Ordonance 


■"'^/    '-■^/■■'.\    DEC  ■,..  •  ..:,,;      ^■.  ■- 

3Jttrt  Magistrat ,  portant  prise  dç  corps,  saîsîè 
de  biens,  ttc.  Dcçret  de  prise  de  c6rps ,  /a- 
jôurnement  personcl.  Maison  mise^n  Décret , 
vendâe  par  Décret ,  etc. 

DÉCRET.  C'est  le  nom  d'un  Recueil  d'ar^- 
ciens  Canons.  Lé  Décret  de  Gratien. 
.     II.  DécRÉTALE  :  Épltre  écrite  par  les  atr- 
dcns  Papes.  Le  Recueil  des  Décrétales\  les 
Bïusscs  Dec  ré  taies, 

'  I!ï.  DÉCRÉTER,  ne>^  dit  qu'au  Palais, 
V.  n.  Doner  un  DécràtÇ  Décréter  de  prise  de 
corps, i*ajoûracmcnt  personcl .  Décréter  contre 
quelqu'un.  — ^  V.  act.  Décréter  une  maison^ 
une  terrc-,~iaire  vendre  par  décret.  . 

pÉCfll  ;  s.  m.  DÉCRIER ,  ▼.  a.  [  i**  é  fer. 
j*  é  fer.  au  id  :  Fi  est  bref  devant  la  sylL  masc. 
Nous  décrions ,  je  décriais ,  etc.  *,  il  est  long 
devant  l'^muet:  \Y  décrie  ,  W^  décrient  :  au 
futur,  \c  décrierai  y  et  au  coftdiiionel ,  je  dé^ 
crierais  y  1'^  est  tçlletnçnt  muet,  qu'il  ne  se, 
fiiit  point  sentir  :  pron.  dékrtrai  ,  dékrirais,] 
A^l'ijibàrfait,  on  doit  écrire,  nous  décriions, 
^f0^déçriie\ ,  pour  le  distinguer  du  présent , 
nous  décrions  ,  vous  de'criej^,  i  pécri , 
e^t}  au  propre,  la  défense  de  vendre  certaines 
matchandis^ ,  ou  d'employer  dans  le  comerce 
certaines  mpnoies  :  L§tdécri  Hes  toïhs  peintes 
d*Angleteh*c-;^<f/  vieilles  espèces ,  etc.  ^ — ' 
;Aungufc,  perte  de  réputation,  dç  crédit.^ 
Être,  tomber  dans  le  décri,  »»  Cela  Va  mis 
tont'Z-hii-dans  le  décri, 

DÉCRIER  ,  c'est  défendre  le  cours ,  ou  Tu- 
sage  de  cer$aines  choses ,  par  cri  public.  II.  se 
dit  sur- tout  des  monoics.  -w  Au  figuré,  ôtef 
la  réputation ,  le  Crédit;  Un  tel  le  décrie  par- 
tout :  Cette  acMon/Jâ  îott  décrié  :  Il  s'est 
V<<cr/V  par  sa  mauvaise  conduite. 
■\  Rem,  1*.  Oii  confond  quelquefois  décrier 
vrtc  décréditer  :  mais  le  premier  ya*dircGte- 
m|pt  à  l'honeur .  le  id  au  crédit.  •»»  On  décrie 
une  femme,  en  disant  d'elle  des  choses  oui, la 
font  passer  pour  uncpersonne  peu  régulière: 
on  </^cr^'i/i/^  un  martnand  ,  un  homme  d'à f- 

ires,  en  publiant  qu'il  est  ruiné.  Bouhours, 

L'esprit  de  parti  décrie  les  p^£Sones ,  pour 

:nir  plus  aisément  à  bout  de  améditerlcM^^ 
opinions.  Beaui^e,   . 

i".  ÇÉCRiER ,  n'a  ordinairemeiit  que  le 
régime  absolu  (  l'acusatif.  )  5o//a^r  lui  donc 
le  datif  pour  régime  relatif.  »  Ne  vous  laisser 
pas  émouvoir  aux  histoires  qu'on  vous  fait, 
pour  vous  décrier  la  conduite  du  sain,t  Perc 
et  des  Évêques.  On  dfrait  plutôt,  poux  décrier 
auprès  de  yous  ,  ouu>  dans  votre  esprit  y  ^^ 
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concîuîtc ,  etc.  '       .^ 

Dtc^tty  in  y  a^i.  Uotwme  décrie  y  qui  a 
perdu  sa  réputation.  Conduite  ^^cr/Vf  ,  mau- 
vaise conduite ^  dcsaprouvce  de  tout  le  itionde. 

—  On  dit  proverbialement ,  décrie  CQjnme  la 
fausse  monnoie  (  Rich. 'Port.  )  ;  ou,  comme 
la  vieille  monnoie  y  extrêmement  décrié. 

DÉCRIRE ,  V.  a.  [  i^'  é-'  fer.  *'  Ion.  j"  e 
niuet.  ]  Il  se  conjugue  Comme  ^Vrir<f.— Re- 

frcscnter ,  dépeindre  par  le  discours.  >v  Ce 
cète  décrit  bien  une  oatâille  ,  une  tempête. 

—  En  Géométrie  ,  tracer  ^  décrire  une  courbe, 
a/ï  cercle ,  etc, 

\  ^  Rem.  i^..  Quelques  persones  emploient 
/'nbal-à-propoi  ce  verbe,  pour  signifiî^r  ,  co- 
pier y  transcrire.  Le  F.  Râpin  liîîla  donc 
cette  signification^  3>  Démosthcne/ décrivit 
jusqu'à  huit  fois  Thistoirc  de  thucidide. 
^—  VAcad.  Tavait  dabord  mis  en  ce  sens  : 
mais  il  a  disparu  dans  les  dernières  Édir 
lions.  "  ^       *  •  : 

*  ^^.  DÉCRî  RE  ne  régit  point  les  verbes.'» 
Voilà  de  quelle  manière  lAb.  Arnaud  dé- 
crit y^qu^  il  {St.    Bernard  )   /ar/Zr  d'Italie. 


i^^.  é  fer.    5*.   Ion. 
—  L'Acad.  écrit    ce 
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\\  Cît  décru  y  oif  il  à  décru.  VAcid.  ne  do- 
nc d'exemple  que  du  v.  être.  \oy.  plus 
baut.       . 

DÉCROTER  ,  V.  a.  pFCROTjuB,  s.  m. 

Eh»CROT0IRE,   S.    f.    [ 

au  dçrn.  Dékro-tod  rc. 
mot  avoc  z  /  ]. 

Df.croter,  c'est  ôtcr   la  crotte  \  décro- 
teur  y  celui  qui  Tote ,  décrotoire  ,  brosse  avec  ' 
laquelle   on  TAte.  »  Décroter  des  souliers  , 
^^i"    bottes,   des  habits,  w   Petit  décroteur  > 
>>  Cette  décrotoire  est  usée.  —  On  dit  d*une 

fersonc    qui   a    la   peau  fort  rude  ,  qu'elle 
a    rude  comme  une  décrotoire.  Il  peut  être 
inutile   d'avertir   que  cette   expression  n'est 
que  du  s^ile  fiamilicr.  - 

*  DÉCRUE,  s.  f.  Décroissemènt.  Mot 
nouveau  ,  qui,  à  mon  avis,  mérite  d'crre  re-: 
çu  pour  son  utilité.  »  La  crue  et  la  dPcràe 
de  Veau.  —  11  me  semble  qii'en  parlant  des 
eaux  ,  il  vaut  mituxj^que  décroissement. 

\  Dé^kui-râ 


JDÈCUIRE 

:er.  i^.  Ion.  3 


c 


V*  a. 
e  muet. 


]ii 


ne  se 


1    .    e 
dit^ue 


^  ,  des  sirops  et  des  confitures  i  et  c'est  y  imet 

DÉliROCHER  ,  v.^a.  [  i'".  &c  d'^  ^'  fer.]  ^trç  d<||f  eau 


Détacher    une  .  chose    qui    était   accrochée^ 
î>   D/rrocAfr  une  tapisserie. 

DÉCROIRE,  V.  z.[Dé'Crpâie  :  I'^  é 
fer.  1%  long.  3^^  muet  ].  Ne  pas  croire. 
—  II  ne  s  emploie  jamais  que  par  ©posi- 
tion avec  croire ,  et  seulemei^jt  dans  cette 
phrase  du  discours  familier  :  je  ne  le  crois  y 
m  ne  le  décrois;  hors  de  '  laquelle  il  a  est 
presque  pas  en  usage. 
>  DÉCROISSANCE,  s.  f.  DécRotssE^ 
MENT,  S.  m.  Decrqître  ,  3r.  n.  ]  Dékro4- 
sance  yde'hrêâ'cemanily  dékroâ^tre  i   i".   é 

"'fer.  1^  Ion.  3^.  e  muet  au  id  et  3^.  ]  Di- 
minution. Diminuer.  »  Le  décroissement 
de  la  rivière  ,  des  joitrs.  >>,  La  rivière  dé-- 
croit  :  les  eaux  sont  bien  décrues.  ^  A  prèf 
la  St.  Jjcan  ,  les  joiirs  comencent  ï  décroître. 

,  Rem.  i^.  Décroissance^ €Si  dans  Poméy. 
Ccst  un  barbarisme  :  oh  dit,  décrois  s  errant. 

Voy.  DÉCRUE/ 

1^.  Plusieurs   prononcent    décrêtre. 
Bréheuf  le  fait  rimer  avec  naître.  — 

Neptune  ,  qui  ne  veut  ni   s'enfler,  ni  décroître. 
Des  fleiives  quM  reçoit ,  ou  de  ccuxqiril  fait  naître. 

Qette  prononciation  n*est  pas  du  bel 
usa^e.  Voy.   Croître. 

3  •  M*  de  Wailly  met  décroître  au  nom- 
bre des  verbes  neutres ,  qui  prcnent  indiffé- 
remment  être  o\x  avoir  pour  auxiliaire,    w 


_  ,  quand  ils  sont  trop  csx'xis. 
Ge  sirop  est  trop  épais ,  il  faut /r  décuire. 
— p  On.  dit  que  les  confitures  se  déctiîsént^ 
quand  ,  faute  d'avoir  été  assez  cuites ,  elles  se 
liquéfient   trop.  C'est    un  autre  sens.  " 

DÉCUPLE,  s.  m.  Dix  fois  autant.  »>  11 
a  gagné  dans  cette  afaire  le  décuple  de  sa 
mise;  ^=:  Adj.^Qïtïhxc  déctiple. 

DÉCURIE  ,   s.    f:   Décurion  ,   $•    m. 

[Détu-ri-e  y  Déku-rion  ,  en  vers  ,  ri-^n  :  i'^. 
é  fer.  j*.  Ion.  au  1^'.  ]  Décurie  ,  csf  Je  nom 

quon  donai^  chez  les    Romains  à  une  trou^x 
pe  de  dix  soldats  comandés  par  un  Oficiér 
apelé  Décurion.  :-  # 

DÉDAIGNER,  v.  a.    D#daik ^  $.    m. 

Vdédègné .  dé'dein  :  1'^.  é  fer.  i^  è  moy. 
au  I  .  mouillez  le  g  ].  Dédain  est  une 
sorte  de  mépris.  Dédaigner  est  donc  mépri- 
ser m  quelque  sorte.  ^  Recevoir  avec  dé^ 
daifi  :  témoigner  du  dédain  :  essuyer  le  dé^ 
dain  d^un  Grande  d'une  Belle  &:c.  »'  Vous 
dédaigne\mon  amitié,  mes  ofres  de  servi- 
ce. —  Dédaiffner  s'emploie  auili  neutrale^ 
ment  avec  la  prép.  ^/^  et  Titifiiiitif  pour  ré- 
gime. »  Il  dédaigru  de  nous  parler  ^  de 
nous  regarder  &c.  ,  ^ 

Rem.  1^  'Malherbe  kçxii  dédagne^  et  le 
fait  riper  avec  campagne.  Cette  manière 
d*êcrire  est  contre ^Tusage  actuel  et  contre 
la  prononciation.  Ce  serait  aujourd'hui  une 
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fausse  rîmc.     ,  '  • 

x*^.  Dans  une  Édition  des  (Buvres  de 
Bosfuft\  on  met  constamment  dédin  sans  a» 
Est-ce.  l'ortoeraphe  de  l'Auteur ,  de  l'Édi- 
feur  ,  ou  de  limprimcur  ?  c'est  ce  que  )  ignô* 
ire  :  mais  elle  cs(  contraire  à  l'usage  constant 
et  universels      i'   .      ,       * 

3*.  Dédain  vohrd^'goCe  est  un  gasconis- 
tne.  ^  M  II  fl  au  dédain  /foar  la  nourriture. 
,    DÉDAIGNEUX,    iûse   ,  adj.    Dédai- 

adv.  ]  Dedèg  -neû  ,  nfûi^e  , 
1**-;  é  fer.  1*.  è  moy.  mouil- 
lez le  s  '  ^'^'  Ion.  ^»  e  muet  ].  Qui  mar- 
3iue  du'  dédain.  —  Avec  dédain  :  »  Air  dé- 
aigneux  ,  mime  dédaiptfûst.  n  Recevoir  , 
traiter  dcdaigneàsemene.  --^\*X)n  a  dit  au- 
trefois dédaigyieur  ou  dédaigneux  :  le  i*^\ 
ne  se  dit  plus  depuis  long-temps» 

Rem%  Dédaigneux  suit  ordinairemeat  le 
Substantif  qu'ir  modifie.  En  vers-  pourtant 
il  peut  être  placé  phis  élégamment  devant 
quapcès.  »   C^c  dédaigneux  mortel. 

La  diJiiiptiuse  et  mordante  Satire.  Rous. 
DÉDALE  ,  s.  m.  Labyrinthe  >  qui  tire  son 
tiom  de  celui  de  TAuteur  du  Labyrinthe  de 
Crète.  —  Ce  iriot  n'est  bon  aue  pour  la 
poésie  f t  la  prose  poétique  :  dans  le  dis- 
«HVrs  ordinaire  labyrinthe  vaut  mieux.  -— 
On  dit  fîeurement  ^  le  dédale  i/^/  procédu- 
res y  ikj  lois  ;  le  dédale \  des  cœurs  etc. 

\on]oiT  tromper  le  Qel  ,   c*e$t  folie  k   la   terre  ^ 
Lt  dédale   des  azurs  ,   en   $e$  détours  nVuscrre 
llien  ,  qui  ne  soit  dah^rd  éclairé  par  les  Dieux. 
Dans  ce  nua^e  épaîi  quel  flambeau  peut  me  luireï 

La  Font 
Du»  ce  dédale  obscur  quel  fil  peut  me  conduire! 

L.   Rac, 

DÉDAMER  ,  V.  n.Ceft  au  jeu  de  dames  dé- 
placer une  des  quatre  dames  quisont  au  pre- 
mier rang.  .  ♦ 

DEDANS,  adv.[£>^^a/t:  i'*.<f  muet,  z*. 
Ion.]  C'est  on  adverbe  éc  lieu'  il  est /a  dedans: 
entrez  là  dedans  ;  en  dedans  ,  par  dedans,  - 

Rem,  1**.  Autrefois  on  employait  dedans 
comme  préposition,  et  à  la  placç  de 
dans  :  on  disait  dedans  la  maison  , 
dedans  la  ville.  On  ne  le  dit  plus.  —  Sui- 
•vanr  Reseaut  et  autres  Gramariens  ,%nr 
le  dit  encore  quand  îl  e/l  joint  à  étehors.  » 
La  peste  étoit  dedans  et  dehors  là  ville. 
Dans  et  hors  sont  plus  sjûrs. 

X*.  Dedans  combiné  avec.fl«  ei  par  y  de- 
vient préposition.  Au  dedans  de  la  ville  :  par 
^<^/r/ la  ville.  L'Acad.  ne  l'admc^  que  pour  le 


i 


dernier  vtnûls  le  premier   est  aussi  en  usage. 

Dedans  ,  s.  m.  La  partie  intérieure  de  . . . 
»»  Le  dedans  ou  les  dedans  d'une  maison.  » 
Le  mal  est  au  dedans  ;  il  vient  du  dedans, 

>»  Le  dedans  ,  est  en  bon  état.  »>  11  sut 
si  bien  composer  son  extérieur  die  personc 
n^,Vac  rçut  des,  troubles  et  des  agitations 
du  dedans. 

On  dit  y  Jigurçment  (st.  famil.  )  quand 
on  est  encore  incertain  du  succès  d'une  afai- 
re  ,  qu'on  n'est  ni  dedans  y  ni  dehors.  — i 
Doner  la  dedans  :  croire  bonement  une 
his^irc  fabuleuse.  »  xMa  mère  a  cru  tout 
cela:  j'en  étois  bien  aise,  et  cependant  ça 
me  faisoit  de  la  peine  dé  voir  qu'elle  do-^ 
noit  là  -dedans.  Th.   d'Educ. 

DÉDICACE,  s\  f.  DÉDicATpiRE,  adj. 
DÉDIER,  y.  z.  (  l'^^r  fer;  4^  Ion.  au 
id.  dédika-toâ^re.^  Dédier  y  c'est  i^ .  consa- 
crer au  :  culte  jdivin  :  dédier  une  t'^lisQ^ 
une  CbâptlIc,L7ï  Autel.;  i^  =  Destiner  à 
quelque  chose  iie  saint.  »  Se  dédier  au  ser- 
vice de  Dieu.  »  Ses  parens  le  dédièrent  a 
TÉglise  dès  le  berceau .   ■  ■  "    »:  . 

3^.  Dédier  un  livre  ,  un  ouvrage  4-  quel- 
qu'un ,  le  lui  adrescr  par  une  épitre  ou 
une  inscription   a  la    tcte  du   livre. 

DÉDICACÉ  a  le  i".  et  le  3*;  sens  de  dé- 
dier :  dédicatoire  n'a  que  le  dernier*  v  La 
dédicacé  d*unc  Église.  Dédicace  ou  £purc 
dédicatoire.  »  Il  n'y  aura  point  de  dé  die  a- 
çendans  cet  ouvrage.  3>  hes  Auteurs  se  sont 
déboutes  des  dédicaces.  j>  Il  y  a  peu  d'Epi* 
très  dédicatoires  qui  satisfassent  les  Lecteurs; 

Reiîï.  i^.  Plusieurs  pensent  que  Dédica- 
ce ne  se  dit  point  des  Livres ,  et  qu'ori  ne 
ledit  que  des  Thèses  et  Actespublic&.X'^ctfi. 
le  dit  dès   uns  et  des  autres. 

1^.  *  Dédier- se  disait  autrefois  des  cho-  ^ 
,ses  profanes.  >>  Cette  maison  a  été  dédiée' 
h  son  divertissement.  >j  11  s'est  dédié  entfè- 
remcnt  a  Tétude-  Dict.^de^Trév.Ùn  dit  au- 
jourd'hui, a  été  consacrées  il  s'est^  consa^ 
cré.  -^  Le  Rich.  Port,  met  encore  se  dé- 
dier à  f  étude.  L'Acad.  ne  le  met  point. 

DJÈDIRE  ,  v,  a.  [  i'\  é  fer  V.  Ion. 
3^^^  muet.  —  Il  se  c<înjueue  comme  ^/>^> 
excepté  à  la  id^.  personc  du  pliiriel  du  pré- 
sent de  rindicatit,  où  l'on  dit,  vous  dé- 
dis e\  et  non*^as  vott/  dédites.  ]  Avec  le 
régime  des  ;^^r/on^j*  ,*  dtsavouer  quelqu'un 
de.  ce  qu'il  s'est  avancé  de  dire  ou  de  fai- 
re pour  Qous*  J'espère  vque  VDus  ne  n^ 
dédirez    pas.    Von*    tCen    serez    pas    dé^ 
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dU.  — ^  En   parlant  des    chAses   quon   a 
dites    mal -à-propos  ,    je  rétracter,   j»    Les 
témoins  se  lont  dédits.   »    Il  vous   faut  dé-- 
dire  de    tout  ce    que    vous  avez  dit.    ^ 
Se  dédire  cs^t  aussi  manquer   de  parole.  » 

11  /V//   i^'c///  ;    û,  sert  est  d'dit.  Ne 

foiivoir  plus  s^ en  dédire  y  être  force  de  le 
faire.  »>  Ce  General  s'est  trop  avance  :  il 
faut  quil  livre  batâlille  :  il  ne  peut  plus 
s'en  dédire.  jÊ. 

DEDIT,  s.  m.  [  i'^  /fer.  On  ne  pron. 
point  le  /  final.  }  i^.^  Révocation  d'une  parole 
donée.  »>  ]1  a  S0n  dit  et  son  dédit.  Il  ne  se  dit , 
en  ce  sens,/ que  dans  cette  phrase  du  style 
familier.=  i  .  Peine  dont  on  est  convenu 
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Rem.  DÉDUIRE  et  DéDUCTiON  ont  un 
ailrre  sens,  ou  ils  sont  moins  usités  aujour*» 
d'hui  qu'autrefois.  Faire  rénuméracion  ,  dé- 
tailler parle  discours.  »>  Déduire  son  fait, 
sc's  taisons  y  /aire  une  longue  dédiiction  de 
ses  raisons;  Acad.  Elle  les  met  sans  remarque*. 
»  Pour  déduire  par  ordre  les  Mystères  qui 
sont  compris  dans  ce  mot  évangclique.  Boss. 
»  LesC.aidiivaùx  chargés  d'exaniiner  le  livre 
du  Docteur ,  en  avant  fait  la  déduction  (le 
raport,  )  Sa  SainXvrC'  prononça  la  sentence. 
Vie  de  S.  Boniv.  "—On  les  employait  même 
pour  narrer  ^  narration.  »  Il  hous  a  ûéduit 
(  ou  ,  nous  a  fait  une  déduction  agréable  de) 
tout  ce  qui  s'est  passé  dans  cette  fcce.  Tr^V* 
>^  Les  affaires  dcSicile  donnent  lieu  à  diverses 
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Wîtrc  deux  ou  plusieurs  pcrsones  ,  contre  ce- 
lui qui  se  dédira.  »>  Il  y  ;i  an  dédit  de  mille  ' autres- expéditions ,  qui  sont  déduites  (dans 
ecus.  Thucidide)  dans  le  même  caractère,  (c.  à.  d.. 

d'une  manière  grande,  noble  et  forte.  )  Père 
Rap;n.   Il  est  encore  plus  vieux  en  ce  sens. 

*  DÉDÙl^T ,  s.  m.  Divertissement.  Vieu# 
mot;  ••;;  ,       .  ■■  -      ç  • 

Il^,avoît  dans  ta  terre  une  soîniiie  enfouie  ,. 
Son  cœur  avec;  /î*tf y j/i/  d'autre  déduit 
Que  dy  ruminer ,  jour  et  nuit. 

ta  Fcnt. 

"  n  aime  le  j.eu  :  c'est  toyt  son  déduit.  Trév^.r 
Le  Rich.  Port,  dit  qu*il  est  vieux.  UJcad^r 
ne  le  met  pas. 

DÉESSE,  s.  (.[Dé^èce:,  i'^  é  f^r. 
moy.  }^  ^'muet.  ]>Divinifc  fabulcilse  cTu 
Écminih.   La  Déesse  Junon.  Diane,.  Déesse- 
des  forets.;         On  dix,  d*une  belle  femme  « 


DÉDOMAGEMENT,s.m.  Dédomager^ 
V.  a.  [  1-'^  é  fer.  4*^  e  muet  au  i^\ ,  r  fer.  au  id; 
^eman  ,  ffé.  ]  Dédjma^er ,    c'est  indemniser 

uelqu'un/du  domage  qVon  lui  a  causé.  Z?/- 
oma^ementyCStlatépZTZiion  d'un  domage. 
iy  Vous  êtes  obligé  de  me  dédoma^er.  ^  Il  ne 
vci\t  pas' in/  dééhmager  de  /a  perte  qu'il  m*a 
bcasibnée ,  me  doner  aucun  dédomag^ment ^ 
^>  Vous  me  dédomag^T^  bien  de  /'ennui  que  ce 
bavard  m'a  causé. 

Rem.  DÉDOMAGER  ,  ne  régit  que  les  per- 
sones  ,  en  régime  simple  (à l'acusatif.)  Quel^ 
^ucs  Auteurs  lui  ont  doné  ce  régime  des 
choses ,  en  l'employant  au  passif,  w  Acheter, 
un  simple  plaisir  de  goût  par  une  peine  qu'on 
ne  croit  pas  devoir  être  assez  dédomrnXgée. 
Brumoi.  il  falait  dire ,  dont  on  ne  croit  pas 
devoir  être^  assez  dédomagé.  >^  Cette  incom- 
modité est  bien  dédommagée  par  la  situation 
ou  se  trouve  l'Egypte.  ?,  Sicard.  Il  fafait 
dire  ,  que  l'Egypte  est  ass?z  dédômagée  de 
ceit^  incomodité,  par  la  situation,  etc.  Egypte 
est  là  pcrsonifice ,  et  mise  pour/^/  Egyptiens. 

DÉDORER  ,  v.a.  [V^  et  dern.  ^'  ter.;  Vo 
^t  bref  devant  la  syll.  tnasc. ,  il  est  long  dç*- 
yant  Ye  muet  :  Il  dédôre  ,  dédorera ,  etc.  ] 
Oter  la  dorure.  '>  A  force  d'y  toucher ,  vous 
dédôrer€\  ce  cadre,  vj»  Geitè  vaisselle  de  ▼er- 
nicil  comence  à /t?  i//i/ar^r. 

DÉDOUBLER,  v.  a.    Ôter  la  doubliarç 
Dédoubler  un  habit.  ' 

DÉDUCTION,  s.  f.  DÉDUIRE,  v.  act. 

[  Deduk-cio^ .  dui-re  ;  1^^  é  ftr.  1^  Ion.  an  id.] 
Déduire  ,  rapatrc  , .  soustraire.  Déduction  , 
soustraction.  i>U  en  faiM  déduire  le^  frais.  » 
On  lui  a  tant  payé ,  en  déduction,  du  principal. 


1^  ù 


qui  a  Tair  et  le  port  majestueux ,  qu'elle  a: 
l  air  ,  Yaspect  d'i^/i^  Déesse. 

DÉFÂÔHER  (  se) ,  v.  rcc.  S'apaiser,  après 
s'être  mis  en  colère.  Il  ne  se  dit  que  dans  ces 
phrases  du  style  proverbial  :  »>  S'il  s'est  fâché  ^ 
(]i\\\  se'^ié/ache  :  i^S'il  se  fâche,  il  aura  la 
peine  de  se  dé  fâcher,  yy  II  aura  deux  peines  ^ 
celle  de  se  fâcher  ,  et  celle  de  se  dé  fâcher^ 

DÉFAILLANCE  ,   s.  f.    Dffaillant  ,. 

ANTE  ,   adj.    et  subsjr.   Défaillir  ^  v.  n. 

[  Defâ'glian  ce  ,    gU^an  ,    gitan- te  y    gli  ; 

i'^  é  f?r.  1*^  Ion.  ;  mouillez   les  ll\  j^  Ion. 

aux>^j  i^"^.]  l.  Défaillance  y  faiblesse^  cva- 

-nouissenient ,  pâmoison.  Tomber  en  Je  f  ai  l^ 

lance  :  Jl  lui  a  pris  une  défaillance  :  Avoir 

de  fréquentes  défaillances .  -^  Le  P.  Bouhours 

.  remarque  fort  bien  ,  que  tomber  en  défail^ 

lame  ,  se  dit  proprement  des  pcrsones  à  qui 

le  cœur  manque  ,•  et  qui  s'évanouissent  ;  niais^ 

qu'on  ne  le  c::  pas  des  personnes  qui,  par 

uaeicès  de  fatigue  ,  ou  faute  de  nourriture  ^ 
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Suai  atait^ies,  saos  s'cvanbuir.  Ainsi ,  Ton  nt 
'dirait  pas^  de  dix  mille  homnics  ,  qui  ont  fait 
-  une  longue  marche. $ans  manger  ,  qu'ils  /om> 
kent  en  dff^Ulànce* 

Rem.  ♦  }A,Moreau  dont  ï  défaillance  un 
sens  qu'il  aà  pas,  mcmc  au  Palais.  ♦»  La  dé' 
Jâillance  des  enfans  mâles  rend  cette  portion 
au  légitime  héritier  de  la  Couronne. 

II.  pEFAiLLAkT,  qui  dépérit,  qui  s*afai« 
blit.  La  nature  défâillanu.  »»  L'irruption  des 
Barbares  acheva  presque  d'anéantir  toutes  In 
connoissances  humaines ,  déjà  défaillantes, 
Hist.  d'Angl.  —  ♦  AÔtrefois  "on  l'employait 
substantivement,  pour  signifier  celui  ou  celle 
^ui  a  commis  une/aûte  y  et  comme  on  dit ,  le 
délinquant.  *—  Aujourd'hui ,  défaillant  ne 
se  dit  qu'au  Palais ,  de  celui,  qui  ne  sc^t  pas 
présente  en  Justice ,  et  qui ,  en  conséquence , 
est  condamné  par-défaut,  >»  Lç  défaillant  a 
été  condamné.  -— ^  VIAcad,  ne  raiifit  ce  mot  que 
dans  cette  seule  acception.  \ 

itL  DEFAILLIR.  Nous  dé/^illoTu  y  etc.  ; 
je  défaillais  y  etc.,  je  défcii  l lis  ,  etc. ,  )ai 
défailli.  Autrefois  on  disait ,  ilW^-yàà/ ;  mais 
on  ne  Iç  dit  plus  au  singulier  du  présent; 
Pour  le  futur,  les  uns  étalent  pour  defail- 
te  rai  y  les  aûéret  pour  défaudrai  :  on  ne  àii 
ni  l'un  ni  l'autre.  —  i*.  Manquer.  »»  La  Fa-^ 
Jnille  Royale  étoit  dé  faillie.  Boss.  Il  est  vieux 
en  ce  sens.  On  dit ,  avait  manque.  =*  i*.  Dé- 
périr, s'afaiblir.  »  Ses  (orces  lui  défaillent 
cous  les  jourcé  »  Il  se  sent  défaillir  ;  il  sent 
que  ses  forces  diminuent  v  ou  ,  il  se  sent 
tomber  en  déBkillance.        * 

DÉFAIRE,  y,  a.  [  Défère  ri^r  èicr.  i* 
è  vtïoy.  et  long  ,  ^*  e  muet.  —  Il  se  conjugué 
ccrtnme  faire.  ]  i".  Détruire  pe  qui  est  rait. 
M  Ce  quç  le  p^ré  avait  fait,  le  fils  le  défait» 
M  On  ne  peut  défaire  ce  noeud.  =«  i**.  Mettre 
en  d^Toutc  ,  tailler  en  pièces.  »  \)n  défit  leê 
énemts  à  plate  couture.  »  L'armée  des  Alliés 
fut  enti^ement  défaite.  Fieurémcnt ,  obscur- 
cir par  plus  d'éclat ,  plus  de  mérité.  >•  Cettt 
Dame  défait  toutes  celles  qui  se  trouvent  Éu<r 
près  d'elle.  »  Ce  diamant  défait  toutes  les 
autres  pierreries ,  etc.  «t  }*.  Délivrer,  dé* 
barrasser.  Il  régit  la  prép.  âex  *•  Il  m'tf  défeùt 
de  cet  importun  :  Je  me  suis  défait  de  ctat 
charge.  -^  Dans  un  sens  àprocbant ,  ft  dé^ 
faire  ,  c'est  se  corri$er  y  séj^désacoatumer,' 
M  Défaites'V  s  de  cette  mauvaise  habitude , 
de  cette  timidité ,  qui  nuit  à  votre  cloire  et 
à  votre  fortune.  —  fontenefie  "onDloiç  Fictif 
ÇRçç  $çnç, 
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Maïs  Je  votre  ngiieiir  je  ne  veux  vous  Mféire  J 
Que  par  la  pitié  de  me's  maux. 

•^  Mdc  de  Sévigné  lui  fait  régir  de  et  l'infi- 
nitif. »>  Dé  faisons- nous  de  croire  que  nous^ 
puissions  rien  penser  de  juste  sur  l'avenir.  Ce 
régime  peut  être  bon  pour  le  discours  familier 
et  le  style  épistolaire.  —  Se  défaire  d'un  do- 
mestique, le  renvoyer.  Se  dé  faire  d""  un  éncmi, 
le  faire  mourir.  Se  défaire  d  une  marchan- 
dise ,  d  un  djiL.cval  ,  d^un  carrosse-,  etc. ,  Ie$ 
vendre.  Se  défuir-e  d'un  Bénéfice ,  le  résigne^ , 
ou  s'en  démettre.  ==  4".  Se -défaire  y  se  trou- 
bler. »»  Tout  le  monde  Je  railla  ;  mais  \ui,' 
sans  se  défaire  ,  répondit  fort,  bien  à  tout  ce 
qu'on  lui  dit.=s  f**.  Défaire ,  amaigrir.»» Cette 
maladie  /'a  \iienrdéfait.  -^  Vin  qui  se  dé' 
yà/V ,  qui  s'afaiblir. 

DÉFAIT  ,  AiTE  ,  adj.  Défaite  ,  s^f. 
[Défi y  fête  y  fèté\  1"^'  fer.  i*^  ^^  moy.  ] 
jW^'/àir  ,  amaigri  >  atténué.  »»  Il  a  le  visage 
défait  ;  il  est  défait.  *>  Elle  est  maigre,  raie 
et  défaite,  -y  '^'■':^-'        ■     \  .  ' 

Défaite  ,  est ,  i*.  Déroute  d'une  artnce ,  • 
ou  d'une  partie.'  Défaite  entière.  Sane^iue 
défaite.  »  La  défaite  d-s  éneitiis  fut  complète^  ' 
=  1*.  Débit,  facilité  de  se  défaire  de  quelque 
chose.  »»  Cet  article  (lecuivfè)  est 4e  si  bone 
défaite  dans  flnc^  ,  qaon  prérend  que  les  18 
toneaux  (pesant)  raportcront  J!équivalent  de: 

\o  de  toute  autre  marchandise;  Il  est 

indéclinable ,  et  se  dit  toujours  ay  singulier.- 
»  Ces  denrées  commufies ,  étant  seules  ,  nc~^ 
$om  pài  de  défait ef.  Let.Édif  Retranchez  17. 
»>  C'ctoient  des  marchandises  de p:fu dedéfaïte^^ 
Ibid.  n  Ils  seroicnt  bien  embarrassés  de  leur 

rîrsonc,  ces  sul^Iimc$_géa1?s  de  Paris  et  de 
ondres ,  chez^  un  Peuple  simple ,  vertu sux 
et  sènsé-^  éù  le  bel-èçprit  ne  ^croit^pas -une 
denrée  ie  i£/<^/>Ai  Ann;  Litt.  ;^  f*  Excuse  ar- 
tificieuse. »  C'est  tt/i^  mauvaise  dt-fùïe. 
.  DÉFALQUER, >.  àçt.  [  DéfiVsé ;  1"  et 
dern.  é  fer.]  Richetet y  qui  est  dcj|^^icux_. 
dit  tfue  ce  mot  vieillit  ;  mà.is  l'^c'â<f>  ne^Jcv 
condamnait,  pas,  et  elle  a  continué  de  Js  v 
mettre.  Il  est  du  style  familier.  Rabattre  d'une 
somme ,  déduire.  »>  Il  faut  d-fâlquer  de  cct:e 
somme  ce  que  j'ai  déjà!payc<. 

♦,  DÉFAVEUR  ;  I,  f  DliiFAVOR  ABLE  ,  adj. 

[  i"  é(ef.  ]  Bali^'Cet  Foitûre  s'étaient. s.-rvis 
de  défaveur ,  q^i  signifie  di,f grâce  ;  trais  iï 
était  déjà  vieux  9u  temps  die  B&uhours.  VA' 
tad.  le  iî)Ct  jusque  dans  la  dçrn.  cdit.  ct'sani 
remarque.  »  Depuis  /a  ii^v^cr,  »  V^difi' 

y^v^T  dd  çfçts  dç  1(1  tmiqikj  U  est  pl^'s  ^^ 
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usage,  i$ns\t  sens  de  la  id^phrâse,  que  dans 
tdui.dc  1»  i".  On  ne  dii  guère  la  défaveur 
d'un'hdnïme  ,  pour  exprhncr  sa  disgrâce, 

DÉFAVORABLE,  s'est^icux soutenu.  Qui 
n'est  point  favorable,  a  Un  Juge  lui  a  été  dé' 
favorable.  »»  Cette  modération  eut  ^tt  suites 
défavorables,  Hist.  d'An gh^>.  Leur  excessive 
délicatesse  ne  pîeut  pas  dcvcr|^  défavorable  à 

-  la  Mcre  de  famîîle ,  pour  laauellc  les  autres 
se  sont  si  ouvenement  dedans.  Lingue  t. 
•  DÉFAUT,  €,m.  \  Défi  v  i'"  é kr.  l' Ion. 
-r-  ^'iénag'e:  vcvt  <ju  on  prononce  défaut  y  e 
flig et.  Si  c'était  l'usage  de  son  temps ,  de  quoi 
on  peutdoutéf  i  ce  ne  îest  plus  aujourd'hui  : 
on  y  m<;t  up  acç.  aigiv,  -et  r<f*est  fermé.— 
Dans  ce  temps  là  on  ccrWait  deffaut  avçc  if^ 
et  ail  plùri  deffiuxy  <bii  Je  faux  ,  avec  une  x. 
.Témoins  VAcadi  dans  ses  Sentimens  sur  le 

^  ï^id  ;  lé  V^  «o La 

Touche^  zàeomtnc^  de  ce  siècle,  pré- 

tend qu*o^4o^^^^  un  accent 

aigu  ,  <|ntnd  il  si^niûc  imper/tciion' ,  et  dâ-* 
/att/  san:&  acccnç^^^  c^^  de  Pratique  et 

de  Ch^isft^  Il  à  çcé  condamné  par  de/aat. 
y>  Lci ctntn^sont  cri  de/a^  VAcad.  ne  fait 
point  cette  'ch^tinctionj  qui  est  sans  fonde- 
raent  dans  Tusage.  ]» 

Dt^UT^,  i^  Imperfection.  Il  se  dit  des 
personeWt  dès  choses.  »>  Il  a  un  grai 
Chacun  \  ses  défauts  :  »  Il  y  a  bc 
défauts  dans  cet  ouvrage. 

vRicn  n'est  parfait  dans  la  nature. 

>    Et  quelque  tache  défigure  ^ 

Toujours  les  objets  les  plus  beaax. 

^  Le  prov)w^  dit ,  quUlfaut  aimer  ses  amis 
avec  leurs  défauts.  »  Conservez- nous  quel- 
que sorte  d'amitré ,  quelqulndignci  que  nous 
en  soyiôfis  par  notre  tristesse:  Il  faut  aimer 
ses  amis  avec  leurs  "dé faut  s  :  c'en  est  un  très- 
gra^id' que  d'être  malade.  Séy.  Voy.  Faute 
et  Vice.  =  i^  Le  défaut  d^s  cotes yïcndroit 
t)ii  ^cs  *sc  terminent.  Le  défaut  de  la  cui^ 
r^j-j-/ ^  Icndroit  ^ù  elle  finit.  Figurémeiit, 
l'endroit  ^ble  d'un  homme  •  d'un  écrit.  = 
y .  En  termes  de  Pratique ,  manquement  à 
I  assignation  donçe.  Juger  un  défaut  ^  con- 
damner par,  défaut,  =  4**.  En  termes  de 
Chasse ,  ctrc  en  défaut ,  se  dit  des  chiens  , 
<Jùand  ils  ont  perdu  U  voie  de  la  bcte  \  et , 
ïçlever  le  ^défaut ,  cuand  ils  se  sont  remis 
«ur  les  voies.  —  Lt  r  *  de  ces  deux  expression» 
s  emploie  au  figuré. >>  Je  ne  lui  ai  jamais  trouve 
*«prit  enof/aut  sur  les  expédicns.  =5=  En 
Tom.  L 
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défaut ,  se  dît  au  lumenf  et  lani  régimeé  ♦ 
w  Edouard  ne  ^  ^'  ^  5  moins  en  défaut  de  po- 
litique. Ce  régime  n*est  pas  selon  l'usage.  0« 
dirait,  en  pareil  c^%  :  »>  Il  ne /a/  pas  moini 
eu  défaut  dii  côcé  de  la  politique;  ou  bien  : 
sa  politique  ne  fut  pas  moins  en  défaut.. 

Au  DT  FAUT  DE ,  àdv.  »♦  Au  défaut  de  Tun, 
on  prendra  l'cfUrre.  A  son  défaut  ^  nous  cher- 
cherons ailleurs.  Quelques  uns  disent ,  à  dé- 
faut  de.  »  On  craint  qu'i  défaut  de  rede- 
vances ,  les  Corptes  n'exigent  des  services. 
More  au.  '>  Il  se  trou  voit  appelé  à  la  succes- 
sion d^ce  Fict ,  à  défaut  rfcf  1tout  héritier  lé- 
çitime.  ïd.  —  A  défaut  de  ^  est  du  style  du 
Kalais.  ^  ; 

*  Ancicnement  on  disait,  par  votre  défaut  ^ 
par  son  défaut  y  pour  dire  ,  par  votre  faute  y 
par  sa  faCite. 

pÉFECTIF,  adj.  m.  Terme  de  Gramaire. 
I^se  dit  des  verbes  ^qui  n'ont  pas  tous  leurs 
temps  et  tous  leurs  modes.  Faillir ^  par  exem- 
ple ,  est  un  v^rAe' i^'/^r///*.  ^ 

DÉFECTION  ,  s.  f.  [Défik^cion  ;  eii  vers,^ 
ci' 071  ;;  i'^  é  fer.  i"^  è  moy.  ]  Aba:iidpnement 
d'un  parti  auquel  on  est  lié.  Désertion.  —-  Ce 
mot  a  eu  de  la  peine  à  s'établir.  Plusieurs^  le 
trouvaient  trop  latin  :  mais  les  meilleurs  Au* 
teurs  s'en  sont  servis  sans  dificulté.  Réftex.-'^ 
Selon  VAcad.  ri  ne  se  dit  guère  que  des  trpu- 

f>es,  lorsqu'elles  se  mutinent  et  abandonenc 
e  service.  —  Dans  la  dern.  édit.  elle  le  dit 
aussi  des  sujets  qui  abahdonent- leur  Prince. 
—  *  M.  Moreau  le  dit  d'un  sinjple  manque 
de  parole.  î>  Cette  .espèce  de  défection  (  de 
Louis  VII ,  qui  manqua  d^  se  trouver  à  l'en- 
trèvtle  projetée  et  arrêtée  entre  lui  et  l'Em- 

Çereur  Frédéric)  sembloit  donner  au  parti  de 
'ictor  (Antipape)  une  supériorité  ^dontrEm- 
pcreur  ne  profita  point.  —  Cç  mot  est  im- 
propre dans  cette  ocasion.  '       . 

DÉFECTUEUX,  eùsê  ,  adj.  Défec- 
tueusement., adv.  I>ÉFBCTUOSlTÉ,  S.  t 
( Défèktu- eu  J  eu-\e  y  éû- ieman^o\ité ;  i ^ 
é  fen  1^  ^•'moy.  4^  Ion.  y^  e  miiet  au  id  et  3^.] 
Défectuosit  éy  est  une  imper fieaion ,  un  vice, 
un  défaut  Défectueux  y  qui  a  des  défauts  , 
qui  manque  des^qualités  requises.  Défectueux 
sèment  y  d'une  manière  défectueuse.  Ouvrage 


Écri 


Rem.  ^  Défectueux  ne  se  dit  point  des 
perjtones.  Un  Auteur  parle  de  Maîtres  dé-- 
/ectueàx  ti  imparfaits.  L'emploi  de  ce  mot 
titsx  point  propre  ,  et  celui  a  imparfait  ne 
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>1  çst  p«B  davant^c.  On  «lit  bim  4'un  honmie 
au'il  é&c  rempli  tilimftrfeçiioms'  et  de  4/^'- 
/îa%t4'i  nrtis  aBAeditpûint  :  «'est  qb  bomine 
jmpurfûk  \  un  hoimne  dtfectweux.  Cet  deux 
•ad^ectiS  ne  s'apli^ucnc  qu'aax  choses. 

P4F£ND£uR,  fiAC^B,  s.  m.  et  fêm. 
\  Défunt  u  ^  de  réce  i  i^'/fet.  1*  ion,  j* 
V-  ibuet  au  ul ,  4'  #  moy^  ]  Us  ne  le  disent 

3«i*«ii  PaUis  >  de  celui  à  ^ui  oa  &it  quelle 
cinande  en  iustice.-  Ils  sont  opos<^~à  d^r 
éfUMiicur  f  demantUrisse»  —  Il  ne  ^t'  pas 
cooJîonàxc  défendeur  avec  défenseur.  Il  serait 
auîsi  cidiculc  de  dire  défendeur  en  ce  sens  , 
AU  Palais  ,  <|ue  défendeur  dans'le  lan£age 
ordinaire.  Dailleurs  ,  ils  ont  un  sens  oien 
difcrcnt.  DèfendoLr  est  celui  qui  se  défend 
soi-tncme,  déftnseur ,  celui  qui  défend  les 
autres.  On  lit  dans  une  édition,  assez 


pea  correcte ,  des  Révolutions  Romaines  par 
Ver^oi,  :  **  Dans  un  litige ,  et  avant  le  Ju* 

fcmciu  defioitif  »  \^  demandeur  ne  peut  trou- 
1er  le  défenseur  dans  sa  possession.  '  11  faut , 

en  cet  endroit , /5f  4c^'^d^*''« 

DÉFENDRE,  v.  a.  D^jensb  ,  s.  f.  [ Dé- 

fandre^  fance \  i'* é fer.  l' Ion.  |* rmuet] 

Ces  deux  mots   ont  deux  sens  principaux , 

d'où  découlent  tous  les  autres  ;  l^  F  roté' 

§erl  FrotetitQn*  »  Défendre  ses  amis,  ses 

fpocitôyens  ,  son  PriiKe.  **  Prendre  la  dé* 

fense  de  Vinnoccat.  S'armer  pour  la  défense 

de  la  pMrie.  —  Se  défendre  ,  s'excuser  de 

faire  ce  qu'on  nous  propose  :  »  11  s'en  dé' 

fend  i  il  /^  défend  dé  Vaccéf^er^"^^  Se 

défendre  ^  se  disculper  :  »  Oh  l'en  aacusé, 

mais  il  /V«  défend,       ■  ^  garantir.  »  Se 

défendre  4^  îvM  ^  du  liale  ,  ttc.  — -—  En 

iertnes  de  Palais  ,  défendre  y  neutre  ,  c'est 

fournir  des  défenses  contre  las  demandes  de 

Ja   partie  adverse   :    **  11  a  été  çondajàiné 

ïtûtc  de  défendre,  '     * 

X*.  Prohiber Yy  prohibition.  »»  On  a  dé' 
fendu  le  port  des  atmcs.  Dé  fendre  <\at\i\M€ 
cbdse  sur  ^ine  de  la  vie.  Les  duels '/«nt 
défendus.  »•  Faire  dr/  défepj.es ,  faire  défense 
i^.y.  Publier  desdéfenses^  etc. 

^ÉzM,  Défendre  (  prohiber  )  régit  k  prép. 
•Je  et  l'infinitif.  *  Qudqu^uns  y  afouient, 
fl^al  Mprop^ , la  négative  ne:»  Le  Roi  dé- 
fendit de  ne  pas  son$fr  àcemitiuçe.  Mém, 
de  Berwick  i9>VLlmi  défendit^  avec  dureté, 
de  ne  se  jnésenter  iamais  devant  l«i.  Fertot, 
n  L'oir  v.érifia  qiiotre  déclarations  ...  la  j^ 

pow  défendre  au  Parlement,  de  ne  plasV 
mêler  <iixcéts  ^faires  civilet  et  criminelles. 


jy^Àvr^nyi:  Cet  Autettr  dit  iliseiu  eri  tm 
a^tre  endroit.  f>  Cet  Arrêt  du  Conseil  </<- 
yriij0tiVexprtssénieat{au  Parlemeitt'de'Bord.) 
de  se  mêler  d'autre  chose  que  de  rendre  U 
Justice,  t>  Sa  Majesté  défend  d«  ne  rien 
écrire  pour  soutenir  cette  doctrine.  /|^.  Re- 
tranchex  /i# ,  et  dites ,  défert/d  de  rien  écrire. 
»  Il  étolt  déftmdu  de  ne  '  poursuivre  J'énenii 
fn'autani  <|a'il  le  falloit  pour  constater  la 
victoire.  Joum,  de  lâtt,  '--r  Dites,  il  étolt 
ordonné  de  ne  poursuivre  qtCautam  ,  etc. 
ou  il  étoif  défendu  de  poursuivre  ,  etc.  au* 
Jr/d  Jr ce  qu'il  falloii ,  etc.  ——C'est en- 
core pis»  quand  on  ajotlte  pas  ou  point  à 
ne  ;  car  ,  défendre  de  ne  pas  faire  ,  c'est 
ordoner  de  faire.  ^^  \* 

x^  "^  Quelques  Auteurs  ont  aussi  employé 
•la  conjonct.  <me  avec  la  négative  ne  et  le 
subjonctif,  «t  Romulus  défendit  quotx  ne  fit 
aucune  élection  .««^a'on  n'eût  pris  aupara- 
vant les  auspices.  /^<fr/«/.  Là,  cette  néga> 
tive  parait  être  coipandée  par  le  ^ue  qui 
suit ,  au  on  n'eût  pris  ,  etc.  mais ,  en  pareil 
cas ,  il  Êiut  prendre  un  ailtre  tour  et  dire  : 
»  \i  défendit  qu'on  fît  aucune  élection  «vd/?/ 
que  d'avoir  pris  les  auspices.  »  Schah  Hus- 
sein dé  fendit  qu'on  n'e  teignit  \c  itu,  Hist. 
de  Fers,  »»  On  dit  que  ce  grand  Homme 
( .  Scipion  )  défendit  en  mourant  ,  que  srs 
cendres  ne  fussent  rapôrtécs  dans  son  in- 
grate Patrie.  L^  G</iinr.  Reiranchex  iwdans 
ces  phrases. 

}  .  Ces  deajK  régimes  de  la  prép.  de  ci 
de  la  conjonction  que  ^  ne  doivent  pas  s'em- 
ployer indifèremment.  Le  premier  doit  aveir 
lieu  quand  J^iBv/re  récit  quelque  nom  au 
datif  :  il  lui  défendit  de  jouer  v  le  second, 
quand  il  ne  réeit  aucun  nom.  »>  là  défendit 
qu'on  /oaif ,  <£ins  les  endrcits  publics,  les 
jours  de  Dimanches  et  de  <rêtes  ,  dans  I^tcmpt 
des  Ofices.  Molière  dit  : 

itvous  diftnds  qiu  ct\z,Çontvnvit, 

Il  devrait  dire  :  je  vo'ts  défends  de  conti' 

nuer,  •  ■  ^'  ■ 

.  4*.  Défendre  (pkoxc^ct  )  r^git  la  prcp. 

contre,  »*   Défende\  -  moi  lontre  la  rajgc  "C 

ïï{ti  ennemis. Sans  changer  beaucoup 

le  sens ,  et  en  lui  donant  celui  êicgiranuri 
on  peut  employer  la  prép.  if  :  nDéfiL^'-c 
mai  deXu  race,  etc.  >>  Cctti  coropag:  -  ,* 
défendue  de  Ta  pudeur ,  par  sa  proprict.  iic 
n'opérer  qu'en  troupe.  Lsnfftet, 

Défendre  ,  justifier  (  synon. }  Voy.  Jus- 

TIFIfJl  et  PJLOTÉGSR. 
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DÉFEfiDU ,  ♦  B  ,  part,  et  td;.  »  Place 

hi^d^fift^^  >  ^*"*c  ^*^"  défenàfi^*  - — 
LlP^  àéftnàiLs  \  marchandisîs  défendues, 
0  AcUm  manget  <la  frmt  défendu.  ,  et  ce 
/>«//  défendu  est  passé  en  proverbe. 

Ktf».  I.  On  dit,  prendre  lu  défense  de  quel- 
qu'un >  /^  prendre  sous  ta.  proteçtiùn.  -  iU- 
çine  â  dit  de  Dieu  : 

Il  prenJ  lliumble  sous  sa  iéftnst,  • 

Miis  %  demande  éH Olive t ,  prendre  sous  sa 
défense  a  t-il  été  reçu  par  Tusage  î  Rien  de 
plus  commun  que  des  termes  ,  qui  parais^- 
sent  synonymes  ,  et  qui  ne  peuvent  cepen- 
dant être  mis  l'un  pour  l>utrc  ,  jsoit  avec 
les  même;  prépositions ,  soit  avec  les  mêmes 
verbes.     '  C 

il.  Défenses  ,'au  pluriel  ,  c'est  i\  En 
termes  de  Prdtl^ue^  ce  qu'on  répond  par 
écr.ÎF  aux  demandes  de  la  partie  adverse.  » 
DoQcrsesdéfenses'i  fout'nir  des  défenses. 
C'est  aussi  un  Jugement  qu'on  obtient 
pour  empêcher  l'exécution  d'un  autre  Juge- 
ment. Arrêt  de  <f<^/i/^j.  Obtenir,  avoir ^ 
faire  signifier,  faire  lever  des,  défenses,'^ 
i*.  Eh  termes  àc  Fortification  ^  et  qui  sert 
à  Jmettre  à  couvert  ceux  qui  défendent  une 
place,  i}  Abatre ,  ruiner  Us  défenses  d'une 
place.  =«  ^\  Défense  du  sanglier*  les  deux 
dents  d'en  bas ,  qui  sortent  de  la  gueule  de 
cet  animal  ,  et  dont  il  se  sert  pour  se  dé- 
fendre. 

♦  DÉFENSABLE ,  adl-  Qui  peut  êçrc  dé- 
fendu. C'est  un  mot  nouveau  ,  du  moins  pour 
le  langage  ordinaire.  »  Cette  place  n'est  pas 
iéfensabU'  Ce  mot  revient  souvent  dans 
Xkitt,  de  Fr,  continuée  par  M.^  l'Ab.  Gar- 
nier.  M.  l'Ab.  G  rosier  en  a  fait  la  remar- 
que. Ce  mot  n'est  en  usage  qu'au  Palais, 
et  ilFestdans  un  autie  sens;  il  se  dit  des 
bois,  des  près,  etc.  ou  il  est  défendu  de 
mener  pairre  les  bestiaux. 

DÉFENSEUR  ,  s.  m.  DéFENSiF,  ive  , 
*4i*  [  Défan-ceur  f  cify  cîve  ;  i"  /  fer.  i' 
Ion.  )f  Ion.  au  dcrn.]  /J^rAXi-^ûm'aqucle 
i"  sens  ^e  défendre:  Celui  qui  défgid  ,  qui 
protège.  Défenseur  t^e  la  Foi  9,  de  la  Patrie. 
»  Vous  avez  çn  lui  un  bon  défenseur.  Voy. 
î)éFENDEUR.  —  Défensif  n'a  aussi  quece 
premier  sens  :  Fait  pour  la  défense.  Il  ne 
se  dit  guère  au  ma/j.  »»  Comment  pouvais- 

{c  suprimer  un  écrit  défensif  pour  mon 
loaeur.  J  J.  Rousseau.  »»  Hugues  les  invite 
*  un  Traité  défensif,  Moreau.  —  Son  plus 
grand  usage  est  avec  guerre  ,  ligue  ,  armes. 

■■■    y 


D  t  V  '4^ 

M  Guerre  défensive  \  armes  défensives  ;  Ugue 
ofensive  ei  défensive.  —  S.  f.  Ou  dit  ,  te 
mettre  sur  la  défensive  ,  se  tenir  sur  ta. 
défensive ,  ne  faire  simplement  que  se  dé- 
fendre. Dans  une  édition  de  La  Bruyère  t 
on  lit,  sous  la  dêfensivei  Que  cette  ma- 
nière soit  de  l'Auteur  on  de  l'Impriineur  » 
elle  est  irr^ulière. 

DÉFÉRANT,  ANTl  ,  a^].  DéFéBENCV  , 

s.  fcm.  Déférer  ,  v.  neut  f  i"  et  i*  é 
fer.  5*  Ion.  aux  trois  i*"»  Vier.  au  dem. 
Dans  le  5*  en  a  le  son  d'oic  :  déférance.  ] 
Déférer ,  condescendre.  Déférant ,,  qui  àk^ 
(ètey.  qui  condescend.  Déférence  <,  çondez^ 
cendance.  »  Déférer  i  quelqu'un ,  à  F^g^» 
à  la  dignité ,  ozc  mérite;  h  l'avis,  à  I0-' 
pinion  de  quelqu'un  ,  au  jugement,  aa  sen- 
timent des  autres.  »  Avoir  on  la  déjérense 
pour  l'âge ,  la  .  qualité  ^  etc»  »  Esprit  doux. 
et  déférant  \  humeur  douce  et  déférante, 
L'ad|.nc  se  dit  qu'cti  ce^  phrases. 

DéF^.REB  ,  actif,  a  un'aAtre  ,  ou  plutôt 
deux  autres  sens  :  C'est,  i*^,  Doher,  décer-^ 
ner.  »>  Déférer  des  dignités ,  des  honneurs 
à  quelqu'un.  —  Au  Palais ,  déférer  le  sef' 
mental  une  des  Parties ,  c'est  s'en  .raportci 
à  son  serment.  *>  On  défère  ordinairement 
le  serment  au  demandeur.  =  1**.  Dénon- 
cer. »»  Déférer  quelqu'un  en  Justice ,  à  l'In- 
quisition., etc. 

DÉFERRER ,  v.  act.  [  i'"  et  dem.  V  fer. 
1*  /  Quv.  1  Au  propre  i  6ter  le  fer  du  pied 
d'un  cheval,  âne,  mulet ,  etc.  n  On  a  été 
obligé  de  déferrer  ce^ cheysii  des  quatre, 
pieds.  —  Au  figuré  y  rendre  muet ,  interdit) 
confus.  »>  Il  vouloit  me  déferrer  ,  je  Vai 
déferré  lui' mcme,  —  Il  se  dit  sur-tout  arec 
le  pron.  pcrs."  se  déferrer  :  »»  Quoi  qu'on. 
lui_puisse  dire  ,  il  ne  se  déferre  pas. 

DÉFEUILLER,  V.  a.  [  Défeu-gliéw'^ 
et  dern.  /  fer.  mouillez  les  //.  ]  ôter  les 
feuilles  des  arbres.  »»  Le  vent  a  dé  feuille  \e% 
arbres.  »>  L'hiver  aproche  ,  les  arbres  se  dé' 
feuillent.  —  Ce  ipot  est  dans  le  Dict.  de 
Trév.  On  peut  être  étoné  que  ÏAcad.  ne 
l'ait  pjoint  mis  dans  le  sien. 

DÉFI,  s.  m.  Défier  ,  v.  a.  [  i"  é  fer  j* 
/fer  au  id.  ]  i**.  Défi  est  une  provocation. 
et  déjier ,  c'est  provoquer  au  combat.  En- 
voyer aa  dèfi\  if  lui  fit  un  défi ^  il  l'envoya- 
défier.  »  U  venoit  devant  Vctneuil /^  </r/î^r 
4  un  combat  singulier.  Moreau, ^^  Parex- 
tenùpn ,  il  se  dit  de  toute  autre  sorte  de  pro- 
vocations. n'\U  se  sont  dé^és  au  trictrac» 
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491  DE  F 

#tt  piquetai}  boire,  â  quicoorra  le  micut , 
etc.  Je  le  défie  de  mé  surprendre,  n  Je 
yous  défit  de  deviner  c^ai  m'a  parlé.  Il  ne 
poutratne  surprendre  ;  you^  ne  pourrez  de^ 
viher  —  Je  yçtts  en  défie  ;  je  v^s  défie 
de  le  faire  ;  vowt  nVsscriez^  ou  vous  vous 
en  repentiriez.  -*•  Le  Proverbe  dit  ;  //^  ne 
foMt  jamçiis,^ défier  Un  fou: 

x*.  Se  défit  r  a  deux  aâtirs  Sens.  JVJr  pas 


*       ^        D  É  F 
ccvoir  de  la  défiance, ^ut  dans  là  été  fiance  \ 
entrer  en  défiance,  >»  Hoinme  déliant  ^  fem« 
me  déHanrei  '  s /- 

Rem.'  i*,  Ancièdemené.'  érlht  fiir  même 
du  dernier  siècle  t  on  écrivait  dejfiance  \ 
deffiant.  On  a  suprimé  une  y ,  et  on  }*a 
remplacée  par  Tacc.  aigu  sur  IV.. 

i".  DÉFIANT  n'est  bas  bien  placé  devant 

le  substantif.  *>  Il  ne  falloir  pas  doner  d'om- 

se  fier  ^  suspecter. >  C'est  un  hompie  S^nt    brâge  aux  Maures ,  qui  croient  fés  plus  ^r- 

Axvax  se  iéfieri  'a_  Je  m^  défie  de' sç;t  cà-    fans  péufiles  dix  mondCé  Mdrsolîef yMitiSix 

rèsses.'  -^  ^  défier  de  sci  forces  ;  de  soii'   Card.  Ximenès.   l\  f2i\à\t  dire  :  les  peuples. 

esprit';  iTy  avoir  pas  trop  de  confiance,  ssa    du  monde 7^/  plas  dedans. 

Se  douter  ,  prévoir.  »»  Je  ne  me  serais  iamais         J*-  Entrer  ,  ou  mtttre  en  déûancé  régit 

eléfié  que  vous  dussiei^mc  jouer  un  pareil  tour,     la  prép.  de  devant  les  nonis.  "Il  est  entré 

'Rem^  I*.  AncTcncment  on  écrivait  defii  ,     en  défiance  de  ce.  que  vous  lui  ..ayez  dit  ; 

dejffier.  On  le  trouve  ainsi  ortbgrapbié  dans>^  Mentor  itï%n'  dit  pas  davantage,  )lc  peur 

l'iancien  T/YWiwr  ,  '  dan§  Boileau  ,    Mde;    de  tnettreCflifsoer^  défiance juUii'Télém, 

Z?br«Vr' et  autres- Auteurs  de  leur  temps.         -^  lî  n'tst  pas  a^ssl  bien  ,  éë  mè  sembfc  , 

'il^,l^'âertsi  beau  au  fig}iTé  :  Défier  les     avec  le  régime  des^/^^r/iwi^j,  quVvcc  celui 

dangers  , /is  mort  ;  les  a&oiiter  ,  tes  braver.      '  -     ~     - 

*  ne  pas  lés  Craradre. 

Brayer  mille  merts  teujours  prêtes»       " 
'    Et  dans  Id^  feux  et  les  tempêtes  ;   ' 
/     Varies  fiiteurs  de  Mars.  f(tnisseaih  <   > 

"Dtf /î<r/'i  Faire  un  défi  :  au  /T^ar/.  »  Voye* 
à  pvéaeot 'Comfne  ette  est  pale  et  triste  ;  elle" 
4o^t^^^<n' potivoit  ^^)?er  tou  tes  7^/  âeurs 
dtt  •printemps.  Marm,  . 
Rem,  j*.  Se  défier  régit  quelquefois  la  coi^j. 
^  ^«t  le  Subj.  avec  la  partie,  négative  n^.  On 
doit  toujours^  dtfierquWs  fit  viènent  i  noué 
manquer.  Le  />t<v.Vr  Trév,  condamne  ce 
végtme  i'VaM  se  défier,  ayant  è  peu  près 
le  iena-  de  craindre ,  doit  avoir ,  ce  semble  > 
les  mêmes  régimes  que  ce  verbe.  Ainsi , 
comme  on  ^rait  ,  »  on  doit  craindre  ^s'ils 
me  viennent ,  pour  quoi  né  pas  dire  aussi  : 
on  doit  se  drfier  ^'ih^  né  viennent,  -? 


des  choses.  —  te  P'.  d' Orléans'  fait  régir  la 
conjonction  qtie  à  entrer  en  défiancei»  PA^ 
phonse  étaàt  entré  en  défiance  qttAhsnJy 
séph  avoit  dessein  de  se  saisir  de  s^  persone , 
se  d^oba  sçcrctement  de  lui.  Je  crois  du  il" 
fidîait  dire,  étant  entré  en  défiance  quAbcn 
Joseph  n^eût  dessein ,   etc.  Voy.  Se  défier. 
Rem.  j*.  Celui-ci  vaut  mieux  ;  jrV/^»/ 
défie  qu'il  n^eùt  y  etc,  —  Défiance  ,    Korr 
de  cette  coniposition ,  avec  entrer  tt  mettre , 
n'a  point  de  régime  pour  les  noms,  à  moins 
mie  par  régime  où   n'entende   le    génitif. 
V^uand  on  dit  la  défiance  d^un  Roi  ,  par 
exemple^  on  veut  rarl.er  d'um  Roi  qui  se  défie, 
et  non  pas  d'u^n  noi  dont  on  se  défie.  Ainsi , 
ce  itiot  a  un  sens  actif  ti  non  pas  passiT- 
DÉFICIT  »  S;  m.  [  lé  fer.  On  prononce 
le  /  final.]  Mot  emprunté  du  latin  ,   pour 
sighifier  ce  auè  manque.^  Si  ce  fonds  sur- 
t'Ab.  ^rv»r  retranche  ht  n^ative  ne  .*  n  Se    passoit  les   ocsoinr  ,  il    en  résulteroît  une 
défiant  quie  ecfAt  des  Portugais,  il  ne  s'a-     augmentation  annuelle.  S'il  étoit  inférieur  / 
procha  qu'autant 'qu'il  faltoit  pour  les  ob-     il  seroir  si  (àcile  d'ySupléer  ,  c[iiece^  déficit 


server.  Je  ditaia  :  jt  défiant  que  ce  ne  fût; 
comme  on  dit ,  craignant  que  ce  ne  JUt , 
etc.  — »  Au  contraire  ,  quand  se  Jéûer  est 
employé  avec  la*  négative ,  on  la^'  suprime 
dievanc  le  verbe^  régi  ,  comme  ott  le  prati- 
que avec  le  Vtthe^  craindre.  **  Je  ne  me  se- 
ntis janais  défié  que  vous  dussie\  me  man- 
quer au  besoin.  Aoad,  • 
PÉFIANCE,  s.  fém.  Di^iANT ,  adj.  [  i" 


ne  seroit  jamais  sensible.  />/>ga^/., On  atri-« 
bue  ce  déûcit  au  retardement  de  la  flotte 
Baltique ,  chargée  de  mâts  et  de  cordages  j 
etc.  journ.  Polit,  de  Gen.  —  Ce  mot  n'a. 
point  de  pluriel ,  àxiV Académie.  Elle  veut 
dire  qu'au  pluriel  il  ne  prend  point  l'x  y 
qui  en  est  lesiene.  w 

DÉFIER.  Voy.  D^ft.  ^ 

♦  DÉnGÙREMENT ,  s.m.lDéfigûre* 
man\  i'*efer.  j*  Ion.  4*  ^  muet..  ]  Mot  em- 


4r  fer.  5*  }oh' 4*  e  muet.  }  Soupçon ,  crainte 

d'être  trompé.  —  Sôupçoneux  ,  qui  craint     ployé  par  Mde  deSévigné.  Il  est  imprimé  en 

toujours  qu on  ne  lé  trompe.  >»  Avoir  3^  con-    italique  ,  pbur  montrer,  que  c'est  un  inotha- 


,  ï» 
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tirée,  »  Je  voudrois  ménager  «le  ne  point 
àvaftcer  dans  ce  chemin  X  àt  la  vieillesse)  des 
in6rnJités  ,  des  ddulcurs ,  des  pertes  de  me- 
mbre ,  des  drfguremfns  ,  qui  sont  près  de 
mVutrager.  — •  *  M.  Tissot  dit  defi^arAtiotif 
qai  est  enc6re  plus  mauvais.         .    ^  ^ 

DÉFIGURER  ,  y.  a.  [  Défiguré  ;  i'*  et 
dern.  é  fer.  L'a  est  brct  devant  la  syllabe 
inasc.  Il  est  long  devant  ïe  muet.  .11  défi- 
gAre  ,  il  défigurera  ,  etc.  ]  Gâter  la  ficrt- 
rc^  rendre  diforme.  '»>  défigurer  u/7^  statue  , 
un  ttbleiau.  »»  La  petite  vérole  Va  défiguré. 
-^  Figurément  i  »>  Il  a  voulu  traduire  cet 
Ouvrage  ,  et  il  Va,  tout  défiguré. 

DÉFILE  ,  $.  m.  DÉFILER.,  v.  à.  et  ~n. 
[  ^**  et  dern.  é  fer.  ]  Défilé  y  est  un  pas- 
sage étroit  où  il  ne  peut  passer  que  peu  de 
glrajdiKS  de  front.  Pays  plein  de  drfilés.  Le 
énértl  s'assura  ,  se  rendît  maître  du  dé- 
fiU  *  n  L'armée  s'engagea  dans  un  défilé. 
■"'V  -r  Figurément  y  situation  embarrassante, 
OÙ  Ton  s'est  mis  ,  et  d  où  l'on  a  de  la  peine 
à  se  tireir.  >»  Cominent  n*a-t  elle  pas  aper- 
çu le  défilé  dangereux  où  elle  s 'eng  igeoir  , 
lorsque  ,  pour  garèntir  la  vérité  de  ses  al- 
légations ,  elle  a  eu  Timpruddnce  de  cir- 
cOnstancier  des  détails  y  qui  en  prouve,m  ia 

fausseté.  ^  T.  ••  .  ^^ 

Défiler,  act.  ôter  le  fil,  le  cordon  o'/i 
était  passé  dans  .  .  .  Défiler  des  perles ,  r/r? 
collier  ,  un  chapelet.  Son  coHier  j- Vj/  Jé- 
filé.  — —  En  st.  prov;  le  chipelet  se  défile  > 
ou  /V/r  déûlé  i  la  société  'se  dissout,  ou 
s'est  dissoute.  —  »»  Elle  a  défilé  son  cha- 
pélee.  Elic^  nest  plus  dévot».  —  Défiler  , 
neutre  ;  aller  l'un  après  l'autre.  Il  ne  se  dit. 
Proprement  que  d'une  marche  de  Troupes.!* 
Les  Troupes  défilaient  auatre  à  quatre.  On» 
fit  délier  les  Troupes  dix  à  dix. 

DÉFINIR  ,  y.  act.  Définition  ,  s.  f. 
f  D^ni\  ni-cion ,  en  vers  ci- on  .  ?"  é  fer.  ] 
i.  Définir  est  ,  i®.  Marquer  ,  déterminer  , 
en /parlant  du  temps  ou  du  lieu.  »>  Dicii  a 
défini  le  temps  et  le  lieu  où  telle  chose 
arrivera^  '  i*.  Expliquer  l'essence  d'une 
chose  •  par  son  genre  et  sa  di  fércncc.  »»  On 
définit  /'homme  ,  animal  raisonnable.  Le 
genre  est  animal ,  la  diférence  raisonable.. 
^^  Définir  un  homme  y  c'est  le  faire  conaî- 
tre  par  1rs  qualités  bonésou  mauvaises,  qui 
le  caractérisent.  »>  ^Définisset-rinoi  cet  hom^ 

meJàl  On  ne  saurait  le  définir. 5*. 

Décider.  >»  Le  Concile  a  défini   que  ,   etc. 
Les  questions  J^/îirj /ar  l'Église. 
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D  É  r  \  €9^ 

II.  Défini  ,   ie  ,    adj.  Nombre  de'fini  , 

nombre'  indéfini.    ■     '   Ariicle  défini.  Voyez 

Article.  Prétérit  indéfini.  Voyez  Piy^Té- 

BIT. 

III.  L^' finition  a  le  id  et  le  |'  «en s  de 
aéffnlr.  La  définition  d'une  science  ,  d^une 
chose  ,</ 'art  mot.  »  Nînoti,  dit  que  votre 
frère  est  au-dessus  de  la  définition.  Il  est 
vrai    qu'il  ne  se  conolt  pas  lui-même.^  er 

3ùe  les  autres  le  conoissent  encore  moins. 
év.  Voyez  plus  haut  \  Définir  un  homme ^ 
f*  Les  définitions  qui  sont  dans  les  Dictio- 
naires  ,  sont  souvent  6iûsses  ,  obsciires  , 
vagues ,  insuBsantes.  —  Les  définitions,  d'u  rt 
Concile  ,  ses  décisions.         «  r  ^ 

Rem.  On  dit  ,  donner  la  définition  de..., 
Bosjuei  dit-,  do  ne  r  â  ,  apavemmênt  à  cause' 
du   verbe  donner.  »  Après  avoir Jrçjetc  la 
définition    que  nous  donnons  à  l'Église  Ca- 
tholique ,  mais  encore  celle  ,  q^  lui  vou- 
droicnt  <îfo/i/Trr  les  Protestans.  H  faut  dire*" 
la  définition  que  nous   dononsl de  l'Église  y 
et  celle  qu'en  donent  les  Protéstans  ,  eiz. 

DÉFINITIF  ,  iVE,,  ad).  dtFiNiTil^B- 
MENT ,  adv.  [  Déûnitif  y  the  ,  ttveman  :v 
1"  c"' fer.  4'  Ion.  aux  2.  dern.  dont  la  i*  c 
vnvkCi,  Perrière  y  dzM  tordre  alphabétique  , 
nyei définitif  j  et  dans  le  cours  de  son  Dic- 
f|<>''3'rc  ,  il  met  souvent  diffiniri/y  d\ffini 
tivenienf .  Ceux-ci  ne  se  disent  plus.  ]  Qui- 
décidç  ,  qui  juge  le  fond  d'un-  procès.  Ju- 
gcmciit  y  Arrêt  déûidtif^  Semence-  définiti- 
ve. —  Il  est  oposé  i  provisoire  et  interlo»' 
cutoire  — ^  Juger  définitivement^  »  Cette 
araire  a  été  juece  définitivement,- 

En  définitive  ,^dv.  Par  un  Jugement 
déHnitif.  »>  Cette  a  faire  a  été  fugée  en  éiéfi- 
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nitive,  —  Au  Palais  on  dit  ,  En  définitif. 
On  le  lit  ainsi  dans  le  Die  t.  été  Droit  \  et 
dans  les  Causes  Célèbres,.'^  *  M.  lingue t ^ 
hors  même  des  afâires  du  Palais  ,  dit  aussi 
en  définitif.  Il  signifie  ,  enfin  ,  définitive^ 
ment  ^  et  se  place  à  la  tête  de  la  pbf  àse.  » 
En  définitif  (  ou  ,  mieux  ,  en  définitive  ^ 
après  des  années  entières  dTâmertume  ,  de 
douleun  ,  de  tourmens  de  route  espèce  ,. 
vous  vons  trouvez  avec  votre  inhoœnce  , 
qui  ne  sert  à  rien  ,  et  la  réputatilon^'un' 
tracassiet  ,  qui  éloigne  de  tout., 

DÉFLEURIR  ,  v.  a.  [  Dèrfiewrl;  i'^  é- 
fer.  ]  Faire  tomber  la  fleur  qui  ûait  aUr. 
arbres.  Le  veut  et  la  %e\ce  ont  dé  fleuri  ces» 
arbres.  —  V.  n.  Quand  la  vigne  Vient  ^4c^ 
fieurir,  .  . 
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<J94  DE  F 

Nos'  fiéi  sont  difUurU  ; 

De  pbnies  infcnilM  *         , 

Vos  iîVloos  KNli  rcnplîi* 

Grasseie 

*S<>fli  régne  I  tt%  peuples  chéris  9 
Serice  qti'rav  champs  d^huris  ""    ' 
Est  Tcâu  que  le  Ciel  leur  enroie* 

Rousseau. 

»     ■  ■  *        ■ 

w  Je.  ne  puit  soutenir  là  vâe  de  Vos  tiges  dé- 
jUmr'ut,  Reyrtc. 

.  Comme  ir  y  a  «fes  froitt  y  <|ih  ont  sur  leur 
pean  une  pointiire  «u  on  tpclte  fleur  ,  les 
déflturir ,  c'est  kur  otcr  cette  fleur  ,  en  les 
touchaîM  sant  jNiécaucion.  «Vous  touchez 
ces   prunes ,  vous  les  ééfltunssejf 

.DEFONCER.DéF©RW«R  ;  DiFoui^ER, 
v>b  a.  ôtcr  le  tonà  •,  g^er  la  forme;  dter 
(kl  iour.  Dié foncer  mn  t<i«ieaH  ;  déformer  «/j 
chapeau  .  an  sowlier  ;  defoumer  le  pain. 

DÉFRAYER ,  T.  a.  [  Dèfré-id,  %^ é  fer. 

ÏDèrant  IV  muet  ,    ai  est  un  i  our,  11^^ 

frcde ,  ils  àéfrttiént  ;  pron.  défri.  Au  futur 

et  au  conicHtione) ,  fe  défraierai  ,  il  àe/raier 

rttit  :  IV    est  entièrement  «nuei.   ;  et  l'on 

Prononce  «  déffiré ,  àéfr.M  ,^  en  j  syllabes.  ] 
ayer  la  «li^pense  et  Quelqu'un.  Je  "^hnjdé- 
fraierai  \  il  nCa  défrayé  ;  je  ne  demande 
ç^ic  d'être  défraye' .  X 

Kern.  11  ne  se  dit  q«e  des  persones ,  pour 
le  -réoime  direa  ;  çt  des  choses  «  pour  le 
relatif  Le  Traducteur  dfe  l'Hist,  de  Hume  ^ 
\ni  (aie  régir  directement  les  ckétes.  »  On 
leva  sar  eux  plus  de  cent  mille  marcs  ^ 
sonraie  alors  exorbitante  ,  ef  capable  de  dé^ 
frayer  la  gaerre  la  plus  dtspendieAse.  »»  Les 
Boocg»,  qui  les  dcpntoiehc  ,  défrayaient 
leurs  dépenses*  Il  Êilatt  dire  ,  capaolt  de 
âéfrt^r  le  Roi  de  la  gaerne  ,  etc.  »  Les 
Bourn  tes' dé fray oient  de  leurs  dépenses. 
Voyez  le  même  mux  régime  \  dédortutger. 

Défrayer  la  compagnie  ,  c'est,  ei^  style 
proT.  Teatretenit  agrâblement  /  ou  la  &ire 
rtre ,  ou  plus  souvent  encore .  lui  s^ivir  de 

£jsee.    ■     ■       ■     , 

DÉFRICHEMENT,  s.  m.  D*fricher  , 
v^.a.  D^FRiCHEOR  ,  s.  m.  [  Défrickeman  , 
<*/  ,  cheur  î  t'*  é  fer.,  j*  <?  muet  au  i" ,  e' 
fer.  au  1*.  ]  Défricher  ,  ôtcr  les  mauvaises 
herbes  ,  et  tout  ce  <)ut  empêche  une  terre 
inculte  de  produire  comme  il  faut.  Défri* 
chement ,  ce  qu'on  fait  j>our  mettre  en  va- 
leur une  terre  mculte. Dé  tricheur ,  celai  qui 

défriche. 

Défricher t  se  dit  au  figuré.  Défrichement^^ 


DÉ  G 

et  Défricheur  ne  se  disent  qu  an  propre. 
Défricher  une  «faire  ,  une  matière  ,  une 
question  ;  l'éclaircir. ,  la  débrouiflfr.  *>  i.et 
^caliger  ,  les  Casaubon  ,  les.  Érasme  ont 
défriché  les  Belles- Lettres.  **  Âmyot  est  un 
des  premiers  qui  aie/^t  défriche  noîTt  Lun-» 
gue.  •    .'■  -, 

DÉFRISER,  V.  a.  [  i)if/r/«> ;  i ** et dern. 
/fer.  Devant  Ve  muet  ,  Vi  est  long  :  ildé^ 
frise,  ]*  1*.  Défaire  la  frisure.  »/ Le  vent 
l'a  défrisé",  lui  à  défrisé  les  cheveux.  :=» 
i^'^^i^ter  les  cheveux  de  dessous  les  papil- 
lotes. Dr/rr/^T  une  perruque*  ■ 

DÉFRONCrR  ,'v.  a.  [  T*  et  dern.  f 
fer.  i*  Ion.  [  Déplisser  ,  6tcr  les,  plis  :  dé' 
frôler  le  col  d'une  chemise  ,</'k72^  j^pc  > 
etc.'  ■   '  -      ■'   ■  ■ 

DÉFROQUE,  s.  f.  Défroqu*r  ,  v.  t. 
[  Défroke,  ké;  i"  /  fer.  j*  ^  muet  au  i", 
r  fer.  au  id.  ]La  défroque  ,  est  la  dépouille 
d 'un  bénéfice  régulier.  Dé f roquer  ,  ôtcr  le 
froc.  Il  se  dit ,  sur-toiit  au  réciproque  ,  se 
étéf roquer.  \  et  au  participe  ,  Moine  défro- 
•^^'oe.  —  S.  m.  C'est  un' défroqvjé,  >>  Là  plu- 
per(  Ac&  Succursales  ne  sont  desservies  que 
par   des  Défroqués*  '    -    •    • 

DÉFUNT  ,  UNTE  ,  adj.  et  subst.  [  Dé- 
feun  y  feunte  \  i'*.  /  fer.  i'  Jon.  Qui  est 
mort.  «—  Comn^ê  adjectif  j  il  n'est  d'usage, 
difr  VAcad.  que  dans  ces  phrases ,  le  défunt 
Roi ,  la  défunte  Reine.  Il  me  semble  qu  on 
dit  plus  comunéhient  ^  le  feu  Roi,  la  feue 
Reine.  =«  Subst.  /> pauvre  ^<r/knr  ,  /<î'pau- 
yxt  défunte  ;  les  en^as  du  défunt  ,  de  la 
défunte*'  »>  Priez  Dieu  pour  les  défunts. 
Acad.—  Richelet  rehiarque  avec  raison  qu'il 
est  plus  du  Pelais  q«e  du  beau  langage.  Du 
moins  il  né  s'emploie  que dansle  style  fam. 
UAcad,  le  met  sans  remarque. 

DEGAGEMENT  ,  s.  m.  Dégacer  ,  v. 
a.  [  i"  é  fer.  j*  e  rouet  au  i*V,  é  fer.  au 
id  ;  en  a  le  son  d'an.'  Dégageman  ,  déga-' 
gé^  ]  i.  Dégagement  ,  est  l'action  de  déga- 
ger ,  ou  l'état  d'une  chose  dégagée.  »>  Le 
dégagement  de  sa  parole  ;  le  dégagement  dé 
la  poitrine.  •*-  Dans  un  apartement ,  issue 
secrette  et  dérobée  ,  qui  sert  à  la  commo- 
dité. »»  Chaque  chambre  9.  son  dt^jagement, 
M  Escalier  ^^  dégagement.    - 

Rem.  ♦  Marsolier  l'emploie  daii;  le  sens 
de  désintéressement,  »»  D'ailrres  vantoicnt 
cette  libéralité  ,  ce  dégagement  sans  exem- 
ple ,  qui  le  portoit  à  employer  à  l'avantage 
de  l'Eglise  et  de  l'État ,  les  grands  revenus 
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la  garniture  de 
chaises  ,  etc. 
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," Di'/^arnir  m  lit  ,  des 
Dt'e.zrnir  2/ mr  liaison  ,  uut 
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^oju  H  jottisscMt..  Fie  de  Xime'nês»  —  Dé' 
$ajg^emene  ne  se  dit  pas  en  ce  itns  y  seul  ti 
tacs  réginie.  Tout  au  plus  pourraU-oo  di- 
re ,  ce  déga^meiH  des  biens  ^e  la  terre  ; 
encore  ne  vaudrâis-je  pas  en  répondre.  ^*         ,  ^ 

II.  De'g^aser  est  ,  1*^  Uttirer  ce  qui  était     oblige  de  dégarnir  les  places  ,  pmir  rcn- 
engagé.  >»  Dégager   des  pierreries  ,  de    la     forcer  l'armcc.  .==  3*^   Se  dégarnir  ^   se 
▼aisselle.  »*  Il  a  dfîrjffl^^'  peu-à-peu  /r/ Ter- 
res. — —  Fieurémcni ,  Ùèg^igcr  un  Soldai  , 


chambre^  en  ôtcr  les  meubles. 

parlant  d'une  place  Je  guerre  ,   en  ater  une 

paitie  considérable  delà  garnison/»»  On  fut 
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obtenir  ton  congé.  'Dégager  sa.  parole'  y 
tenir  parole ,  ou  la  retirer  >  quand  elle  avait 
été  ddnée  sous  condition/  —  Dégager  son 
caiir  ,  se  retirer  de  ^enga^en^ent  où  Ton 
étaji^t  avec  une  femme.  >»  Il  faut  dégager  son 
caur  des  intérêts  du  monde-  /  ;  x  .  Déli- 
vrer ,  débarrasser  :  »  Il  U  dégagea  du  com- 
bat ,  Wa  milieu  des  énémis.  »  Il  a  eu  peine 
à  se  dégager  de  dcsjsous  soft  cheval  \  il  ue 
pouvoir  se  dégager  de  la  presse.  »»  je  me 
dégageai  de  ce  mauvais  pas.  —  »>Çe  remède 
a  dégagé  la  tête ,  la  poitrine  ,  etc.  — *  Dé- 
gager un  aparté  mène  ,  lui  ^oner  une  attre 
issùt  <quèla  principale.  —  »-Cet  habit  voû/ 
dégage  la  taille  y  là  tait   bien  paraître. 

DÉG AG é  ,  ÉE  ,  adf.^A«w-^#^(fcf^ .,  aisé  : 
taille  dégagée  y  z\»?c.  Airs  dégagés  ,••  un 
|>eu  trop  libres  «  trop  familicts  ,  etc. 

DÉGAINE^,  s.  f.  DéG AiNEic,  V.  n.  [  Dé- 
-Aêné  y  Déghéné  \  i^^  /fer.  z*  V  oMv  et 
iQBg  au  I*' ,  é  fer;  aa-id  »  3*  ^  muet  au 
i"  ,  r'ier.  au  id.  ]  Dégaîne  ne  se  dit  que 
dans /cette  phrase  du  stvle  proverb.  bas  et 
ironique  ;  aune  belle  degatue  ;  d'une  façon 
maussade.  \ 

DsgaI?{er  ;  tirer  lëpée  du  fourreau.  » 
Il  n*aiine  pas  à  </<'^.ii'/irr.  Figurérecnt  ,  on 
le  dit  d'un  avare  (  st.  fam.)  s.  m.  *>  Brave 
jusc^* au  dégainer, 

r  Rem.  1°.  L*j^^a^  dit  que,  quoique. ce 
verbe  soit  actif  on  ne  Tempioic' ^«<rr^  qu'en 
suprimant  le  régime.  Guerre*  ,  dans  son  lan- 
gage ,  signifie  jamais.  .Mais  si  on  ne  le  met 
janùiis  que  Sans  le  régime  ,  ce  verbe  est 
donc  neutrel 

1*.  Dégainer  ne  se  <iit  qu  en  plaisantant* 
Quand  Qn  parle  sérieusement  ,,on  doit  dire> 
tirrr  Vépee, 

On  dit  proverbialement  d'un  homme  > 
dont  les- é6ets  n,e  repondent  pas  aux  mena- 
ces ,  qu'il  tée  trape  pas  comme  il  dégaine* 

DÉ^NTÊR  ,  V.  a.  [  i"  et  dern.  é  fer. 
1*  Ion.  ]  Ôier  Ui  gants.  »>  Dégante j^moi  : 
Je  ne  saurais  me  d<  ganter. 


OÉGARNIR,  Y.a.[ 
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vctit ,  se  couvrir  plus  légèrement.  «•  U  ne 
faut  pas  trop  tnt  se  dégarnir.  »>  Jl  s  est  en- 
rhume ,  pour  ïitri  dr garni  trop   t4r. , 

DÉGÂT  ,  5-  m.  [  Dt'gd  \  i'^  é  fer.  z^ 
lop.  ]  i"".  Ruine  y  ravage.  »»  La  grêle  a  faîr 
un  grand  d/gj(.dans  les  vignes,  »>  Les  bêtes 
fauVes  /ont  bien  ^dù  drgdi  dans  .  les  terres. 
•>  Oa  envoya  plusieurs  détachemens  pour 
/a^'rè  le  dégât  aux  environs  de  la  place.  —- 
x^ .  'Consomation  de  denrées  faîte  sans  cco« 
nomie.  «  On  fait  un  grand  dcgât  de  bois, 
de  vin  i/an/  cette  maison.  ^ 

;  DÉGEL  /  s.  m.  DfGElER  ,  v.  a.  [  Dr- 
6^'S  B^^é  \  \^  é  fer.  ^^  é  moy.  au,  T'  ,  e 
muet  au  zd  ,.dont  la  \^  é  fer.  \  D/gH  v 
est  ladpucissenient  de  Tair  ^  qui  résott  la 
glace.  Z?r^.-:Vr,  fondre  la  glace.  «  l^  drgA 
est  venu  tout-à-coùp.  »>  Le  vent  a  dégfléïa 
rivière.— V.  o.  La  rivière  dégèle  ^  comcncc 
à  déceler  y  à  se  dégeler  i  tt  ay ce  rimper-- 
«onel    :   il  comencc  i  dégeler ,  il  dégèle. 

On  dit  ,  fieurémerit  (  st.  fàm.  )  qu'ua 
homme,  se  dégèle  ,  lorsqu^il  comencc  à  par- 
ier ,  après  s'être  tû  lonc-tempi.  »>  Il  me  pa- 
rut bien  dégelé  sur  Testime  qu'il  a  pour  lui 
(  le  Chev.  de  Grignaa)  Séy,. 

DÉGÉNÉRATION  ,  »•  f.  treV.  Ce  mot 
est  peu  usité.  VJcad.  ne  le  met  pas.  »  Les 
talens  sont  parvenus  à  un  tel  point  de  de- 
génération  j  que  jamais  les  conseils  ne  furent 
plus  indispeniabfes.  j^rn.  Lit  t. 

DÉGÉ^iÈREB.,  y.  n.  [4  r  fer.  Dégé. 
néré.  ]  4^  Ne  pas  suivre  la  vertu  ,  les  bons 
exemples  de  $<is  ancêircs.  Il  se  dit  y  pu  avec 
la  prépL  4Ef  :  »  U  a  dégénéré  de  la  valeur 
de  SCS  aïeux  ;  ou  sans  régime  ;  v  II  di'génè^ 
re  y  \\  a  dégénéré.  Fig.  on  le  dit  dœ  j/t/- 
ma«ar.  ===:  ^^  C'est  aussi  ^.m  pas  se  sol-^ 
tenir  tij^cs  avoir  bien  comencé.  ^  Dans  sa 
jeunesse  »  cet  homme  (toit  un  héros  :  dans  ses 
premi.i-s  essais  ,  cet  Auteur  faisoit  mer- 
veille :  \\s  ont  hxcti  dégén-'ré.  ===  ^\  ta 
parlant^  des  arbi;es  ,  des  plantes  ,  s^abatar- 
air.  w  Ces  arbres  ,  ces  plantes  dégénèrent :i^ 
comencent  à  dégénérer.  ;  i 

Rem.  i^.  Suivant  l'origine  et  le  sens /de 
ce  mot  y   quîp  vient  de  genus  ^  il  ne  doit  fp 
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dir^uc  des  enftns  pir  raport  à  leurs  pa- 
rcs.,  a  leurs  aïeux  ,  «t  des-  modernes  à.  re- 
gard des  anciens  ,  et  non  pas  des  contenv 
porains.  »»  Ils  auroient  cru  dégenéter  de  ceux 
qui  avoient  combattu  jusqu'à  la  mort  pour 
leur  patrie.  Roilin,  Ce  verbe  n*étaic  pas-U 
le  root  propre.  ^ 

1**.  Quand  il  se  dit  des  petsone^  ,  il  ré- 
git la  prcp.  de  ;  et  aùand  il  se  dit  des  cho- 
ses ,  la  prép.  <rt.  ««^  Le  stvle  pompeux  y^'- 
mêrire  souvent  en.  galimatnias.A'Vrrof  met  , 
rfj/i/  :  »»' Empêcher  que  leur,  domination  ne 
dégénérât  dans  (  en  )  une  4yrafinie  perpc- 

tuelle. 

4°.  Le  même  Auteur  lui  dpne  itré  pôut 
auxiliaire.  »  Plusieurs  disoient,  pour  sonder 


dégénérée  en  pûi 
uyait  dégénéré.  — .  Quand  il  est  sans  ré- 
gime ,  le  passif  vaut  mieux  que  l'actif ,  du 
anoips  -au  présent.  »»  Cette  Pièce  (  Béréni- 
ce) qui  a  tait  verser  des  larmes-'idus  Loui 
XIV  ,  ncn  feroit  pas  répandre  unc^ssptd 
«ujourd^hui  ;  nous  sommes  donc  dégénérés. 
Awcû  Litt.  Nous  avons  donc  dégénéré  ne 
aérait  pas  si  bon. en  cet  endroit  ^  à  mon 
jf  ..-  D'autres  préfèrent  l'auxilé  avoir.  »• 


avis 


H  paroir  démontre  que  la  Natipn  a  dé$é: 
néré^  etn  Ton  excepte  deux  ou  trois  hom- 
jnes  de  génie  ,  la  Littérartirea  suivi  eeitc 
mlhetircttse  révolution.  Marin.  »  Chevalier 


dégluer.  —  Se  dé^uer  les  yeux  ,  ètét  U 
chassie  qui  colle  les  paupières. 

DÉGÔBILLER  ,  v.  a.  béGOBtlxis- ,  j. 
m.  [  i'*.  V  fer.  mouillez  les  //  )  ces  ter- 
mes -sont  bas.  Vomir  les  viandes  et  le 
vin  qu'on  a  pris  avec  excès.  «•  Il  a.  dégo- 
hillé  son  dîner  :  cela  sent  fe  dégoitUis. 

DÉGOISER  ,  T.  t.  [  Dégoar\éy  i'% 
ef  defn.  é  fer.  Devant  r^muct,oi  est  long: 
il  dégoise  ,  déguisera  etc.  ]  11  s'est  dit  ait- 
trefois  des  oiseaux  au  vmprr  :  chanter.  — 
K\x  jiguié  ^  dire  ce  qu'il  faut  taire.  »»  Ha 
dégoisé  tout  ce  qu'il  sait,  à»  v.  «.  On  l'a 
fàii  dégoiser  :  »»  ce  prisonler  a  dégoisé,  w 
cette  femme  aime  à  dvgoiser.  Il  est  popu- 
laire dit  YAcad,  C'est  trop  dire ,  ce  me 
seniblc.  Ilyluiîhd'avçriir  qu'il  est  du  s t^ le 
^amilicr.^      /  "   ; 

~  Ç'étoVt  d'ailleurs  un  vitux  romier 
Et  qui ,  dans  sa  décrépit^e^ 
PégoÎMit  ostixktoict  et  leçons     ^ 
Sacs  y  nire  une  de  Êiçons. 

Çressee. 
Madame  la  'Nourrice  1  tomme 

Vous  </r'g9iV^.    Mol. 

r^GORGEMENT,  s.  m.  DiéGORGER  , 
v.  a*  [  i".  ^"'  fer.  j*.  e  itiuct  au  i*'.  dé- 
gorgemanV  é  (cr,  uu  id.  dégorgé.  "]  X^égor- 
gfrc^cst  déboucher  un  passage  engorgé.  Dé- 
gorger^n  égoût ,  ah  tuyau,  etc.  •--  Il  est 
aussi  neutre.  »   Cet  é^odt   a  ^jé^orgé  et  a 


»     X 


empuanti  tout  le  quartier.  -^  Se  dégorger 
dégénéré  i  de  Vengeur  de  J.  .C.  tu  étois  se  dit,  dans  un  autre  sens  du  poisson,  ce 
'devenu,  par  un  indigne  ééhange ,  Tesd  ave ''c*bst  se  purger  du  goût  de  la   marée  et  de 


d'une  créature  rebelle  à  son.  Auteur.  Jérus. 

Déliv.  ^      V 

DÉGINGANDÉ  ,  Ae  ,  adj.  [  Dégein- 
gande\dée'.  i"  et4*  é  fer.  x*  et  jMon.] 
Celui  ou  celle  ^  dont  la  contenance  et  la 
démarche  sont  mal  assurées  (  st.  fara.  )  »» 
Oest  un  homme  tout  dégin^inlé  :  «  elle 
est  toute  déglngmdee*  »'n   seniplolc  quel- 

3iuefois  au  Rg.  .*  »»  Esprir  dégingandé ^  style 
égingandé  i  pensées  dégingandées.  »»  Cette 
rage  de  m'éloigner  encore  de  vous ,  et  de 
vbtr  pour  q^ielquc  temps  notre  comercc  dé» 
gingandé ,  jme  done  une  véritable  tristesse  : 
^^V. :  HAcad.  ne  dçne  point  d'exem- 
ple du  figuré. 

DÉGLUER  .   V.  a.  [  Déglu-é  :   i".   et 

dent,  é  fer.    L»    est  bref  devant  la  syll. 

inasc.  mais  devant  Ye  muet ,  il  est  long  ; 

il  déglàe"]  ôter  la  glu.  •*-  Se  degîuér  ,  se 

^barrascc  de  la  glu  :  cet  oiseau  n'a  pu  se 


/ 


la  bourbe.  — i-  Dégorgement  $e'^\\  dans  le 
t  .  sens  de  1  cpanchemont  dés  eaux  et  des 
immondices  retendes  ,  inais  il  ne  se  dit  pas 
des  eaux  mêmes  :  il  se  dit  de  ce  qui  les 
contenait.,»»  Ee  dégorgement  d'un  égout  etc; 
tas  Par  extension  ,  on  le  dit*  de  la  bile ,  des 
humeurs.  »  Il  lui  survint  un  dégorgement  de 
bile/f  il  faut  procurer  le  dégorgement  des 
humeurs.  V 

DÉGOTER ,  V.  a.  Chasser  de  son  pos- 
te.  >»  On  Ta  dégoté ,    il  a  éfé   dégote*  H- 
est  du  style  badin.  Rich.  Port.  YAcad.  ne 
le  met  pas. 
.   DÉGOURDI,  lE   ,  a<lï-  DégoXjrdir  , 

v.    a.  DéGOURDISSEASENT  ,   S.    m.    [    i".  / 

fer.  4^.  e  muet  au  dern.  dé-gour- dieeman.  ] 
Dégourdir  c'est' redoner  du  mouvement,  de  la 
thalcui:  Ace  qni  étott  engourdi  par  le  froid» 
ou  par  quelque  autre  caiisc.  Se  dégourdir 
les  mains.  Nous  avons  été.  long -temps  assis: 

•^  il 
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i]  faut  marcîicr  pour  nous  dégourdir. 
Faire  de'gmrdir  ds  1  eau  ,  la  mettre  auprès 
àvi  feû,  ou  sur  le  feir  pour  Tattiédir.  — - 
Figurcment  ((:g^.>urJir  un  jeune  homme  ,  le 
^çoner ,  le  polir.  *»^  Il  commence  À  je  dé- 
gourdir :  bientôt  il  /^r^^rop  décourdi 


DEGOURDI  ,  s'eniploic  àd|eccivemcnt  :  il 


ne    se    c!it     q'Tau 

par     laquelle     les 

dcgourdisscnr.    >> 

f*:ir  jçniir   par    un 


fjt  bien  Jrgyardi  cl  substantivement,  c'eSt 
un  dcganrdi  ,  un  homme  qui  en  sait  lone 
,ct  à  qui  Ton  ncn  fait  pas  acroire.  On  ic 
dit  surtout  des  jeuucs  ^ns  et  rarement  des 
femmes. 

DfgqurdîsneMent 

propre  de  Tac^i^'^  > 
membres  eiifTO'jrdis  se 
Le  dc^yjrJuJTmi'nt  se 
picotement  dans  ^Ics  nerfs.  .On  ne  dit  guè- 
re le  d:giurdïss<^r:cnt  d  un  jeuue^hpmme  ., 
pour  ractton  ^de  le  façoner  pour  h  comr 
ir^ercc  du  monde:  Cependant  on  pourrait 
le  dire  da:^  le  discours  familier.  »  11  faut 
travaillwr  au  dégourdis icmcnt  de  ce  jeune 
homme*    ^  ^  | 

DUGOuT  ,  s.  m.  Dt'goutant  ;,  adj. 
DiGOUTER  ,  V.  a.  ]  i^'^.J^ e  fer.  i*^.  loiî. 
au  r^^.  b.r.   aux  i  autres   :    mais  devant  IV 

u.  muet,  Vou  est  long  :  il  d/goi/e  ,  degjnie- 
ra  etc.  VAcad.  met  Tacc.  cire,  sur  lad- 
jeciif  ctie  verbe  :  mais  la  ^dipbt.  ou  Wy 
ttant"  pas  longue  ,  cet  accent  peut  induire 
CD  erreur.  Que  si  on  ne  le  conserve  que 
pour  marquer  la  suprcssion  de  IV  ,  parce- 
qu'ailrrefois  on  ccx\w2AI  df'^nfJt  ^drgjusi^r  y 
eetie  attention  est  aujourdliui  inutile.  ]  Dc^ 
godî  est  i^.  un  manque  de  gQÛt  ,  d'apctit. 
»>  11  a   un  grand  drgoiu    :  il  lui    a  pris  un 

'  dcg)Cit  pour  la  viande  , /;j;/r  le  poisson,  etc. 
=  1^.  Figure  m  nt  ,  aversion  qu'on  prend 
pour  une  chose  ou  pour  une  personp.  »>  Il  a  un 

'  grand  debout  vour  le  monde  \  i>  11  lui  a 
pris'  un  furieux  degjàt  pour  cette  persone. 
"  Il  ne  savait  que  penser  du  dâjyût  qui  lui 
avoit  pris  .pjur  les  choses  de  pur  a^J-ment. 
Marm*  =5=  ^^  Déplaisir,  chagrin.  »  On  lui 
a  doaé  un  furieux  dxrgjiU.  »>  On  lui  a  do- 
nc bien  des  dégoûts  ,  etc. 

Rem.   Coînmc  on  dit  éhe  â   charge^   M; 
Dcsuci  a   dit  par    imitation ,  étreù  Jegnhr 
l^iit,  de   J.    (i.   On  dit  le  i"  ,    Q^>ie  dit 
pas  le  second. 
Dégoûtant,    qui  done  du  dégoût.' 11 

5c  dit  au  propre  et  au  figi^ê^  '»  Viande  dè^ 
goutàate  ;  manières  degmtdntes  \  homme 
^^'goutunty  n   II    arrive  l)icn  des  chômes. J^'- 
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g^ntjnres  dans  la  vie,  Voy.  Fastidieux.'^ 
Apliqué  zxxx  personcs  y  il  se  dit  plutôt  du 
corps  l!jue  de  Tcsprit  On  dit  qu'un  homme 
est  dcgmtdnt  ,  quand  il  est  mal-propre  t 
qu'il  sent   mauvais   cxc. 

Dfcoutfr  ,  ôter  Tanitit  ,  ^faire  per- 
dre le  ÇL^ùx.  ^»  A  force  de  le  faire  man- 
ger  vo».$  /Vir^  dc'goute.  »»  Trop  d'avoine 
degpute  un  cheval.  — p-  Au  fif^uré  il  rcgit 
la  prcp.  de.  "  Les,  perfidies  du  monde /laur/ 
dégoûtent  de  lui.  •>  Il  s  est  degmté  de  écttc 
maison  ,  de  cet  emploi.  —  Faire  le  drgoa^ 
/e\  le  diticile,  le  dci.i:ar  —  Et  par  contre' 
vérité  ,  c'cs:  in  dr^Mire\  un  bon  dcg^àt^-^ 
}sn  homme  de  bvMine  humeur  «w  de-  bonne 
chc 


^% 
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P£GOUTTA\T  ,  a\te  ,  adi .  Dfgout- 

TER  ,  V.  n.  [  Ils  ditcrent  des  précédens 
par  rctvmolpéie ,  Tortographe  et  le*  sens. 
Les  prcccdeps  vivncnt  de  goût  et  coàix-cx 
dz  griotte.  ]  Deg ?ut tt  r  ^  ccst  couler. gout- 
te à  goutte.  Drguitrant  j  c^in  dégoutte.  •» 
La  sueur  lui  d.'gouftait  du  front  ,  le  sang 
du  nez  7>  Oh  dételle  les  chevaux  Vr'g^a/- 
rans  de  sueur  et  couverts  de  poussière. 
iMde.  Dacier   Iliade.  .     ^  ' 

Le  Proverbv*  dit    d'une  afaire  ,    d'un   co^ 
.  merce ,  où  il   y  a  toujours  quelque  chose  1 
gagner;  s  il   h:^   pli'ut  ,     il  y  dégoutte.   »> 
Quand  il  p!eu\ra  sur  lai ,  il  degout/erà  s 
moi.    1  vv!v..  *  ,     .: 

DÉCiilADATIOX,  $    f.  D^gr^der,  v. 

SL.[  Deg/^adu'doi  ,  dr'graJé  ]  d  grjder  ccst 
i^\  Démettre  de  quelque  grade:  DegraJtr 
un  gentilhomme  ;  le  dégrder  de  noblesse; 
dégrader  des  ZTvr.zs   un    iiomme  dé   guerre 

four  quelque  Uchcta  comise,  eçc.  =ac  i^. 
aire  du  dégât.  Dégrader  des  bois,  etc.  =f 
5^.  En  peinture,  degraJei^lu  lu^micrc  ou  les 
couleurs  dans  un  tableau  9  les  afaiblir  par 
degrés.  \  .     ^ 

DEGRADATION   a  ces  trois  significations. 
Dégradation    de    noblesse,  des   armes  i    la* 
dégradation  i'zrri  oticier ,  etc.  >»    Il  a  fait  de 

frandes  dégrada tio^n s  dans  jç^es  bois.  —  «  Ce 
^cintre  entend  bieiv^/j  dégradation  des  cou-, 
leurs.  ^  ^ 

f^etn.  i^.  Autrefois  on  employait  Ve^^ra- 
der  pour  déshoturer.  »>  En  tous  lieux  il  me 
dégrade.  Voit.  Il  se  dit  encore  avec  le  pron. 
pers..-»  Qt  homme  ^roirbit  se  dégrader  en 
veillant  à   s:s  afaîres. 

x\  M.  Necter  fait  ce  verbe /ir'ûrrcf,,  dans 
le  sens    de  descendre  de  degré  in  degré.  ^ 
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[  cUIk  )  Oui*  n'esc  imposée  ^u *à  rai-    encre  un  £véq«ie  et  le  r 
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4emîère  (  .  . 

•oa  d'un  14^.  — •  Dans  cet  emploi  ]  dégra- 
der esc  une  nciiveaurt. 

DÉGRAFER  ,  v.  i.  [  i^  et  dcm.  efcr.] 
Détacher  une  agrafe.  >>  Dégrafer  un  haibic; 
une  jcipe^  etc. 

DÉCjHAISSER,  V.  a.  DteRAissRUR  ,  s. 

>i|).  (  Drigrècé ^  crur  :  \^.  é  îtt.  i^.  imoj. 
i^  ^  fer.  au  i*'.  ]  Dégraisser  est  l^  ôter 
«  gnksc  9  dégraisser  /r  pot,  le  bouillon. 
«Bi^  ôtcr  les  taches ,  oue  la  graisse  a  fai* 
tés*  »  Dégraisser  un  haoit>  un  chapeau.-— 
Dégraisser  ies  cheveux.  *>  lai  poudre  de- 
graisse  les  cheveux*  ===  iJ^«  Figurément, 
dégraisser  un  homme,  lui  Ater  u<fc  partie 
4c  SCS  .richesses.  f>  Le  premier  bail  lavoit 
enrichi ,  le  second  l'a  dégraissé.  —  »  Les 
tAxincs  dégraissent  les   terres  ,  etc.  ' 

Di^GBAfssEUR  ne  se  dit  que,  dans  le  iâ 
«ciis  ,  de  celui  qui  dégraisse  des  habits ,  des 
^ofcs. 

DÉGRAVOIMENT  ,  t.  masc.  Drora- 

VOVER  ,   V.  act    [  Degra-voa  man  y  pégra< 
voà-ié  :   i^^  ^' fer.  ]  Drgratoyer  ^  c'est  dé- 
chausser des  pilotis,  des  murs  ,  etc.  »  L'eau 
n  drg^ravoyé  ce  mur.  Dég'-avoiment  est  Tcfet 
dune  eau  courante  qui  dégravoie. 

DEGRÉ,  s.  m.  [i'*^  e  muet  ,  2^  ^'fer.  ] 
PltiMcurs  Auteurs    ou  Imprimeurs   écrivent 
mal.vprf^pos  degré Mstc  un  accent  aigu  sur. 
Je  I*'  é.  \\^  .Degré ,  au  propre  ,  se  dit ,  et 
d'un  escalier  y  èi  d'une  de  ses  marches.  *^  Le 
^and  degré ,  un  degré  doux  et  aise.  >»  Mon- 
ter ,    descendre  les  degrés.   Des  degrés  de 
THcrrc  ,  i/r  bois  ,  ctc.c=  1^.  Figurément  y  il  se- 
^dit   des  emplois  par  lesquels    on  s'élève  à 
des  grades  supérieurs.    Il  est  paprcnu  là  par 
degrés  \  '  il  s'est  éUvé  de  degré  en  degré 
il         Dans  les  Univétsitcs,  degrés  ou  grades 
de  Maître  es-Arts  ,  de  Bachelier  ,  de  Licen- 
cié,  de  Docteur.  Prendre  ses  degrés  ;    il  a 
xovsses  degrés.  r=  j"".  En  parlant  des  qua- 
Iitc%  morales ,  /^  plus  haut ,  le  dernier  ,  le 
«uprème  degré  ^  \t  comble  de  ces  qualités. 
••  Etre   msolent  au  dernier  \   au  plus  haut 
:  degré.  Ttrc  parvenu  aie  suprême  ,  au  sou- 
i^crain  Wf*^^  En  parlant 

de  parenté  ,  la  proxiniiié  oii  Téloignemcnt 
qu'il  y  a  entre  parcn!r.  «  I.cs  frères  et  sœurs 
sont  au  ffcimct  degré ,  les  cousins  a^  se- 
cond degré ^  etc.  ^=s  \'' ^  Degré  de  Juridic- 
tion se  dit  d\!n  Tributial^ont  oh  peutape* 
1er  à  un  autre  qui  lui  cic  su^^ieur.  4  11  y 


^ape  ,  le  Méempo- 
4it«ffi  t?t  le  PrinnatpouT  certaines  Provinces. 
g  ^.  Degré  y  en  Géoniétrie  ^  ,cst  lu  $60"^ 
ftrtit  d'un  cercl».  — —  Eii  parlant  àa  ther- 
momètres et  des  baromètres  ,  c'est  une  dn 
parnes  dans  lesquelles  ils  sont  divisés. 

Rem.,%^.  DtgrJy  escalier^  montée  (synon.) 
Montée  nt  se  dit  que  par  k  peuple,  de  Tes- 
caHer  d'uiie  ipfclilie  iMi^^^  il  se  dit  aussi 
{  populairement  )  péi^r  la  marche  d'un  csca- 
lier:  une  montée  est  rompue  :  faire  sauter 
les  montées  4  qiielqu'un.  Degré  et  escalier 
se  disent  également ,  mais  escalier^  semble 
plus  noble ,  quand  il  s'agit  d'un  très  *  beau 
degré.  »^  Un  magfiî^que  ejcaLier\  le  grand 
escalier  de  Versailles.  L.  TV  Voy.  Montre 
et  Makchb. 

1^.  Degré  s'emploie  souvent  Wi  figuré. 
"-^  Pcr  degrés  ,  6u  de  degré  en  degré.  »>  Les 
Tribuns  ,  pour  faire  réussir  leurs  desseins 
secrets,  vQnt  comtne  p.ir  degrés  à  la  tyran- 
nie. Fertot.^y  De  degré  en  t-Vgr^',  ilsétoient 
parvenus  à  partager  l'autorité  royalp,  Jnoiu 
—  ^  Pluche  dit  ,  s'élever  p^r  degré  ^  au  sin- 
gulier. Orst  aparemmçnt  une  faute  d'im- 
pression; l|r  ,  pour  s'éle>;er  ,  il  faut  plu- 
sieurs de^K.  11  dit  ailleurs  ,  »  tout  alla  par 
degré  :{Jl  (ànt  là  zussi  par  degrés  y  av  plu- 
riel.—-^ di^érens  degrés  ,  ou  ,  à  divers 
degrés.  Le  premier  vaut  m\t\xiL  ^^  divers  ^ 
signifiant  pltuôt  le  nombre  que  la  diférence, 
et  diférent  ,  marquant  l'un  et  l'atître.  >>  Il 
n'y  avoit  que  le  seul  Mentor  ,  pour  lequel 
(  pour  qui  )  il  n  avoit  aucune  réserve-  11 
se  confioit  à  d'autres  amis  ,  mais  a  divers 
degrésy  et  k  proportion  de  ce ^qu'il  avoit 
éprouvé  leur  amitié  et  leur  sagesse.  Télént< 
— —  En  m^me  degré  y  sur  la  même  ligne  / 
au  même  poittt.  ' 

Chez  nos  Ncvcujc  «moins  incrédules  » 
Les  vrais  Césiri .  les  faux  Hercules  , 
Seront  aiit  en  mnu  degri.       ^ 

Rousseau. 

*  À  voir  te  degré  sur  <)ùclqu^un  ,  ^'^,1 
porter  sur  lui  ;  expression  populaire.  »»  J  c-\ 
tois  rouge  conimc  le  feu.  — .C'est  lui  qt»i 
dexo"  .'^"g'^'  —  C'ttt  vrai ,  il  a  beau  être 
un  grand  Seigneur  i  la  pauvre  Catherine  , 
dans  ce  momctii  là  ,  avou  le  de$ré  jur  ïsxu 
Th.JEdu(%  ■       -r      "  ■-.■      ^   ■■,■■•• 

JPÉGRÉER  ,  V.  ?.  [  j  é  fermés:  ]  Ôtcr  les 
agrès  d*un  vaisseau.j  On  a  dégréé  /<?  vais-i. 
seau.  **  Vaisseau V<J5/'É''(f' ,  oui  a  perdu, par 

f  '  '.  .  .        (3        -f     \  ,  •,.•.■ 
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]s  tempête  ou  le  combat ,  ou  »  1  qui  Ton  t 
ôrf  SCS  agrès- 

DÉGRINGOLER ,  V.  a.  ctn.  \.Dé^grein^: 
folé  ;- 1''^  et  (èrn.  é  fer.  x*  Ion,  J  Sauter  , 
descendre  vite.  »^  Ha  dégringolé  Us  mon- 
tées. Ax^ad.  ty  Oti  lui  a  hxidégrins^oUr  ta-. 
calter.  Et,  nrarrj/t^/Ti^nr  ,  sans  régime.  «  Il 
a  dégrinspré.  — •  Il  est  bas*  D'.ct.  Gram.  11^ 
est  familier.  Acad.^ 

DÉGROSSIR  ,  y.  act.  [  DéffrôA  ;  i"  é 
fer.  x^  Ion.  ]  En  parlant  des  ouvrages  de 
menuiserie  Cl  de  sctjptûrr  ^àzcr  le  plus  gros 
de  la  matière  ^  poar  commencer  à  lui  do- 
ner  la  fôrme^'que  TOuvricr  vtuc  fui  doner* 

»  Dégrossir  un  bloc  de    marbre. Fi- 

jgtcrémene  :  Il  faut   dégrossir  les    matières 
aranr  que  de  les  traiter  1.  fond. 

DÉGUENILLÉ  ,  éh  ,  adj.  [dé^henl  ^Ilé , 
^liée :  i''^  et 4*^  é  fer.  long,  au  xd  :  mouil- 
lez les  //.  ]  Dont  les  habits  sont  en  lam- 
beaux ,  ou  du  moins  sales  et  mal  çn  ordre, 
comme  on  dirait  ,  composes  de  guenilles. 
,  »  Il  étoit  tou.t  déffuenilié l  »  Elle  est  toute 
déguenillée. 

DÉGUERPIR  Vv.  act.  et  neuf.  Terme  de 
Pratique  :  Abandoner  un  héritage  ,  la  pos- 
session d'un  immeuble.  «  Il  a  étc.oblîg;  4e 
déguerpir  cet  héritage  ,  cette  maison.  Oa 
ne  IL  tr  a  Urne  Ht  \  il  a  ctc  condamné  \  dc/^u:!r^. 
pir.  —  Dans  le  discours  ordinaire ,  il'rc!»if 

I  ablatif.  Déguerpir  d'un  lieu  .\^^Oi\  l'a  fjit 
déguerpir  dé  sa  place  :  >>  Je  le  ferai  bien 
d^'^uefpir.  —^  Dans  le  ressort  dîi  ParJemcnt 
de  Toulouse  ,  on  dit  ^jg^aerpir  ^  S'riérjissi^ 
ment;  Fcrricrci 

.     DÉGUERPISSEMENT  ,  s.  m.  [D^ghir- 
piccmans  l'^V  fér.  x^y  oûv.  4*  >  muet.] 

II  ne  se  dit  qu'au  Palais  ;  le  déguerpisse-^ 
ment  ou   abandonement  d*uo   héritage. 

DÉGUEULER  ,  v.  n.  [  Dégkeulé  f  i^*  et 
}^  r  fér.  ]  Vomir.  Il  est  bas,  et  ne  se  dit 
<iue  d'un  vomisscmçiit  ^qui  vient  d  excès  et 
de  débauche. 

DÉGUISEMENT,  s.masc.  Déguiser, 
T.  ^c\.\  Dé^\eniùn\  gh^\é\  i'^  ^''  fer.  j'^ 
fimuet  au  I  ,  ^  fér.  au  u\  :  Ta  est  muet: 
il  n'est  là  que  pour  doner  au  g  un  sétit 
fort  qu'il  h*4  pas  devant  IV.  Cet  i  est  long 
devant  IV  muet  :  il  i/r^:ff/e\  ]  i^^^^/VrmcfTîr 
Tctat    où   est    u  ic     persone    dcguiscc. 

Je  le  reconus  maigre  /(>/!  dl'ifuiserTirnt. 
r*-^>'j^^-  artifice  poujr  cacher  la  vérité.  '>*H  * 
0C.IU  se  servir  àz  déguiserjysns.  »>  La  vérité  se 
fçponnoît"  maigre  tous  ces  dégùisemens. 
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D^GUisiR,  au  propre  ,  cVst  travestir  une 

r^erçone  de  telle  sorte  ,  ou'il  soit  dificifede 
a  rcconaître.  »>  On  le  déguisa  en  femme , 
en  Abbé,  en  Moine,  ctc.  —  On  dît ,  par 
extension,  déguiser  sa  voix  ^  son  ccritûrc ^ 
son  style.  —  Déguiser  des  viandes  ,  les 
apréter  de  telle  sorte  qu'on  ait  peine  à  les 
reconaitre.  —  Au  Jtguré  ^  cacher  sous  des 
formes  trompeuses  :  déguiser  les  faits ,  /^ 
vérité.  —  Se  déguiser  ^  au  propre  ,  se  tra- 
vestir; au  figuré^  feindre  ,  se  cacher,  ca- 
cher ses  vues  ,  son  caractère  ,  ses  vices  ,  etc. 
Rem.  Divers  Auteurs  ont  doné  ï  Dégui-^ 
ser  ditércns  régimes  relatifs,  i^.;  L'ablatif 
(la  prén.  i^).w  De  brillantes  assemblées  ne 
lui  scmofent  qu'un  coupe -gorge,  d 'guis  d  du. 
nom  spécieux  de  sociétés  sur  le  bon  ton* 
Du  Plaisir.^^M.  d'Andilly  avait  aussi  die 
autrefois; 

Déguiser  d'un  bcin  nom  son  ztâfimc2y2T\cc0 
=21**.  La  pt*ép.  en  :V  Plus  touché  de  ses  faittet 
que  des  vaines  louanges  ,  qui  les  lui  dégui^ 
sent  en  vertus.  Massill.  =i=:  5"*.  Sous  : 

Sous  Us  noms  s^hciz^x  de  zèle  et  de  ju^rîcc  » 
Vous  vous  déguiserci^  les  plus  noirs  arcntnts. 

Rovss. 

Cette  dernière  manière  est  la  pîus  usitée.  V. 
CacJier. 

Di^GUisé  ,  adj.  Amant  d^'^nlse  ,  avarice 
déguisée  :  ^^l,(:s  vertus  des  Hoiumes  ne  sont 
que  des  vices  déguisés^  Si.  Evr.  —  Voyez 
*VIasouf. 

DlfcuSTATION,  s.  ClD/gas-ta^cion^ 
1"  é  fer.  ]  Essai  qu*on  fait  dfs  liqueurs  en 
les  goûtant.  Ce  jnot  ne  seditguÔre que  parmi 
les  savans.  II  nr  se  dit  point  dans  le  discours 
ordinaire!  Il  y  Serait  utile/-^—  Vjcadi  le 
Hiet  sans  remarque. 

DÉHALER  ,  V.  act.  \4)e-âlé\Yh  s'aspire; 
1'^  et  dern.  é  fer.  1^  L^n.  ]  Ôter  Timpres- 
sîoh^  faite  sur  le   teint  par  le  haie. 

^DÉHANCHÉ  ,  ÉE  ,  :i^].LDé'anch^,c\€'Ci^ 
l'^ct  derm  r  fer.  1^  Ion.  j  Qui  a  les  han- 
ches, rompues  et  disloquées.  »  Homme,  che- 
val i/rAj/itAr;  femme  toute  déhanchée. 

Rem.  Autrefois  on  l'Cxw2L\i  de  s  ha  ne  ké.  3  ou^ 
bert  récrit  de  la  sorte  ,  et^  avertit  qu*oa 
prononce  ^rÀ:2/icAr.  Puisqtfc  IV  était  muette  i^ 
Qn  a  bien  fait  de  la  suprinier. 

BÉHAHgACHER,  V.  a.  [  L  Aestaspiréc|. 

dé-arnaché  :  l'^^V  et    dern.  é  fer.  ]   Ôtcr  les 
harnais  iun  cheval ,  Tr<>V.— /Vicj*/.-! ajoute  i 
dé  trait ,  ce  qui  est  plus  juste.  **  Le  cocher  • 
n'tf  pasehcoife  dehjrnaché  ses  chevaux. 
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DEHORS  »  adv.  de  lieu.  11  esc  oposé  1 
dedans  Hors  cm  la  J>rcp.  correspondante 

V  II  est  allé  dehors  ;  Cela  avance  irop  V/i 
d^horsK  Mettre  un  domestique  dehors  ,  le 
chasser  ^  lui  doncr  sonr  congé.  # 

Ri  m.  1^  Dehors  n  a  pas  de  régime  quan4 
il  est  seul.  On  ne  doit  pas  dire  dehors  la 
ville  ^  mais  ^  hjrs  Je  la  ville.  —  Racine  àwiiit 
dit  : 

Mille  obiets  de  douteur  dcchiroien  mes  emrailles , 

yen  yùyvït'ti  Jthûh  er dedans  /lOi  murdïUts. 

|On  ne  le  dirait  plus  aujourd'hui  »  dit  Racine 
c  filsi'—  M.  Moreau  a  pourtant  dit  tout 
récemment  :  >»  Oq  n*ctbit  pas  encore  dehors 
de  la  maison  où,  le  traité  avoit  été  signe  ^ 
et  dcja  ce  Prince  avoit  propose  à  plusieurs  ..« 
d  abi^ndoner  le  parti  de  leur  Maître.  ^^  11 
faut,  hjrs  de  ta  maison. 

1*.  Avec  au  et  par ^  il  a  un  régime.  *>  >i/a 
dehors  de  la  Ville ,  pjr  dehors  la  Ville.  — 
Avec  i/r  et^/i ,  il  est  adverbe  et  sans  régime. 
f>>On  Ip  voit  ^/r  i/i'Ao/Yi  il  faut  le  mc:tre 

cr/r  dehors  • 

Dehors  ,  $.  m.  La  partie  extérieure  de 
quelque  chose.  >»  Cette  maison  est  belle  par 
le  dehors.  »  V.C  mal  n'est- quW  dehors.  •— • 
Les  dihjrs  d  une  Ville  j  dune  place  jd  un 
château  ,  etc.  — —  Il  s'emploie  élégamment 
au  6gurc,  pour  signifier  les  ciparences  ,  iex^ 
te'rieur.  «>  LUc  garde  bien  les  dehors  :  »  C'est 
un  homme  qui  a  i/er  beaux  dehors  :^>^  Elle 
n'a  que  le  dehors.  Voy.  ExtÉkieOr. 
,  Rt  m.  Il  ne  se  dit  au  figuré  qu'au  pluriel  ; 
et  cette  dernière  phrase  /  qui  e^t  de  La 
Touche  y  n  est  pas  fort  rcgùhcre.  Avec  un  , 
il  est  encore  plus  mal  employé..  >>  Il  afec- 
toit  un  dehors  ^  <\ui  en  paroissoit  infiniment 
éiôîgiip  (  de  ces  quaîitcs.  }  Akrsollier  ^  Vie 
de  Ximoiéj.  -^  jifeciêr  des  dt  hors  ne  vau- 
«Jràitpas  grand  chose;  mais  afecicr  un  de-- 
hors  est  tout-à  fait  mauvais. 

DÉJÀ  y  aùv.  de  tcms,  [  ij^>'  fer.  Va  doit 
►rter   un  accent  crâve.  On  écrivai 


porte 


s  de  S)  a.  I 


Dcs^ 


ivatt  autre- 


sent.  Tri^^.  Acud 


:$  cette  heure  .,  des  à  pré- 
.  Ri  h.  P^rt.  Cette  dcfini- 
tition  ni  me  partit  pas  juste  ;  parce  que  , 
dès  cette  heure  ^  ùes  à  présent  se  dis^riat 
rdativcment  à  la  |K'rsone  qui  parle  ,  qiii 
raconte  ^  et  ne  peuvent  s'apliquer  à  celle  dont 
on  parle.  Au  lieu  de  dire  {  il  est  d-jà  arrivé  y 
dtroit*»on ,  ils^  est  arrivé  dés  cette  hx*ure  ? 
Non  ,  sans  doute.  Et  un  Hiitoricn  qui  dit: 
iy  Déjà  les  armées  commençaient  à  s'ébranler  , 
pourrait-il  dire  à  la  place  j  dès  à  présent 


D  É  J         ^; 

les  armées  commençaient  ï  s'ébranler  ?  Tn 
côre  moins.  Je  traduirais  donc  déjà  par 
il  y  a  quelque  /^m/ij  ^  quelques  momens , 
et  avec  l'imparfait  ,  dès  lors  ,  dés  ce  mo^  \ 
ment.  Encore  cela  ne  rend«il  pas  bien  l'iuce 
de  déjà  y  et  n'est  pas  bien  apiic^blc  à  tous 
les  cas.  Il  y  ti  bien  des  mots  qu'on  ne  peut 
définir,  et  dont  oti  embrouille  la  signihca* 
tion  en  les  définissant.  -—  x^  D4fa  sii^nihe 
quelquefois  ae//aravâ/i/.  ^  j'avois^r/a  été 
chez  vous. 

Rem.  Déjà  se  met  ordinairement  après  le 
verbe,  dans  les  temps  simples  \  et  dans  Us 
temps  composés ,  entre  Tauxil.  et  le  partie. 
n  11  fait  déjà  son  paquet  :  >»  11  est  déjà 
arrivé  i  je  l'ai  déjà  dit.  11  est  fort  niai  placé 
après  le  participe.  »  Il  renvoie  à  Touvrage 
qu'il  a  donné  déjà  sur  lesiuines  de  la  Grèce. 
Ann.  Litt. — —  Quelquefois  on  le  place  à 
la  tète  do- la  phrase  surtout  dans  le  style 
historique.  Déjà  1  aile  -droite  était  romptc  ;^ 
^eyà  plusieurs  corps  fuyaient  à  la  débanda- 
de ,  etc.  V 

DÉICIDE,  s.  m.  F  i'^  ^'fer.  dern.  ^  muet  ] 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  Juifs  ,  qui  con- 
damnèrent a  mort  Notre  -  Seigneur.  !/^c ut/. 
Crime  de  ceux  qui  firent  mourir  1;:  Sauveur 
du  Monde,  'frév.  Mot  consacré  en  pailant 
de  la  condaiiyiation  du  Sauveur  du  Monde, 
par  Pilatc^t  les  Juifs*  Rlch.  Fort.  LnlK- 
finition  de  Trév.  est  la  meilleure  ;  car  ou 
peut  dire  que  les  Juits  firent  rnoiirir  le  Sau- 
veur î  mais  ils  ne  le  (Condamnèrent  pas  :  ils 
demandèrent  seulement  et  procurèrent  sa  con- 
damnation. — *.  Ce  mot  se  dit  et  du  crime 
et  des  criminels.  >>  La  iï:ort>dc  J.  C.  tui , 
de  la  part  xles  Juifs,  un  horrible  déicide. \ 
Nation  ,  peuple  déicide.  ^ 

pÉj£CTr()N ,  s.  f{z7^^i:cvon  ;  l'ir 

ferl^i*^  (^moy. .]  Terme  de  Médecine.  Les  ex- 
crément ,  les  selles  d'un  malade.  11  Sw  die 
toujours  au  pluriel. 

DÉJETLR  ,  (Se)  V.  réc.  [  i''  et  dcrn. 
r  fer.  i^  r  m^iet.  Devant  la  syllabe  ténu 
CCI  ^devient  moyen  :  il  se  déje}te  ,  ou  di'r 
jète  ,  %':  déjettera ^  ou  d  jétera.  ]  H  se  dit  ^ 
du  bois  qui  se  tourmente,  se  courbe,  s'en- 
fle et  sYiend.  Ac^d.-^Yfèv.  ajoute  ,  qui  sort 
de  SCS  jointures ,  de  ses  rainures.  »  Le  bois 
vcrà  se\Jéièfe  plus  que  le  sec.  ^ 

DÉJEÛNÉ,  ou  DÉJEÛNER  ,  s.  m.  Dc-r 
JEÛNER,  v,n.[D-éjeâ^néiV^écii^  fer. 
1^  Ion.    r^  doit    porter  un  açc.  çirc.  ]   11^ 
expriment  Tun  coiiinie  suo^tanti/ ^    Taiiire 
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«omme  vtrhe  ,  ce  petit  rcpâs  qu'on  fait  le    je  vous  df'jtLcherai  de  là.  (st.  fam.  ) 
matin  avant  le  dincr,  »>  l//z  bon  dt^Jeûnf,  »>         DULÀ  ,  adv.  [  T''  ^  muet:  l'a  doit  porter 
Un  mauvais  déjeuner.  >»  Je  n'ai  pas  encore     un  tcccrnt   grave.  —   L'y/cji.  en  fait  deux 
déjeànéy  je  ne  déjeune  iairrais.  —  Uejtùner'     mots ,  ^f^-'/a  ,  et  renvoie  à  /à.']  E)c  ce  lieo. 
ifïrt^rf  (pron.  ^^yV^//^  ii/i^'.  >  Grand  dv;cilnc     II  $c  combine  avçcplusieurs  préposition»; 

^     .  •     ^       ^^  </.'^  t/tf.ja  Loi!rc>  r/t  delà  de  la  Seine,: 

i/tf  iiWi  /<r  l^hône ,  f  <ir  <i7à  lef  Alpç.  ^— 
Il   passa    de    là  à  Paris,  n  Oe  là  il  vint  à 
Rouen ,  etc.   ■  . 

Il  se  met  quelquefois  â  la  tête  de  la 
Dhràbc  ,  comme  une  conséquence  ou  une 
suite  de  ce  qu'on  a  dit  auparavant.  >»  La 
vanité  a  gagne  tous  les  états.  De'là  ce  luxe 
funeste  ,  qui  ,  etc.  >Z?c/ù  la  pudeur  aban* 
doncc  et  méprisée,  etc.  etc. 

Rem,  *  Quelques-uns  emploient  delà  j 
France  auroii  vu,  /ulre  un  dejeûiie'.,  Anon._  pour  ensuite  ,  qui  est  adveroc  de  temps.  » 
IJ  falait  :  dont  la  Fiance  nàurAt  fait  qiiun  GeoEVoi  fut  premier  Évêque  de  Lincoln  », 
àéjeànè.   La  négative  et  la  conjonction  ^:i<r,  »•  »'    *     «      -  «-v-     i.     t»-  .     ^^  4  _» 

Sv.nt  nécessaires  dans   cette  expression  pro- 
verbiale. — — On  dit ,  dans  le  même  s>as  , 


Mde.  Duc'ier  l'a  écrit  encore  de  la  s^rtc 
dans  une  note  de  sa  traduaion  de  X Odyssée. 
On  dit  proverbialement  ,  ne  J  aire  quun 
déieùner  de  ,  etc.  s'en  emparer  facilen^ent , 
ou  le  dissiper  en  peu  de  temps.  »  Leurs 
Hautes  Puissances  ,  par  leur  neutralité  ,  con- 
servèrent à  L'Lmpcrûur  ces  Provinces  de 
Flandre  ,    dont  ,    pour    parler  ainsi   ,    la 


d'un  dissipateur  ,  qui  vient  J'avoir  un  hyri- 
ta^e ,  qu'il  n*en  ■•auru  fis  poar  un  dJjc^ié. 

IdÉÎFIGATION  ,  s.  f.  DÊiriKK  ^v.^ct. 

[  Dé'ifihu'cion  ,  en  vtiicion  \  dé-iji  c\i^'^ 
é  fer.  il  l'est  aussi  à  la  dcirn.  du  zJ.  ]  Dél' 
fier  i  c'est  mettre  au  nombre  des  Dieux. 
Déifiçatiojx  ,  apothéose.  Action  pair  laqucliv 
les  Romains  nicuaisnt  leurs  LiiV;)creui'S  au 
nombre  des  Dieux  de  rEmpi;c. 

DÉJOINDUE  ,  v.  a.[  byoein-Jres  i\^ 
é  ter.  3^  Ion.  ^'^  ^  muet.  ]  Fairç  que  ce  qui 
était  joint  ne  le  soit  plus.  Le  Sv)icil  a  ùc- 
jolht  ces  ais.  »  Ils  sont  toûi  déjoints.  »>  Ils 
se  déj oignent,  *»  Les  pierre*  de  cette  voûte 
côinenccnt  à  se  déjvù/idre, 

DÉISME,  DMî/r£  ;  s,  m.  t  i'*  ^'  fer. 
dern.  e  muet..  ]  Le  Déisme  Caî  le  systê.nc; 
de  ceux  ,  qui  J  n'aJrnctrant  aucune  révéla - 
tion  ,  croient  scoictncnt  un  Dieu  ,  un  Sou- 
verain Être.  Lz  Déiste  est  celui  Ou  cçlie  , 
(\i  sait  ,  ou  qui  'afeetc  de  suivre  ce  Sys- 
■icnie.      ...  ■"'■    "    :    ''■'■^'     '.•  ■•   .■.,  ■' 

DÉÏTÉ  ,  s.  f.  [  Dé'ité  ;  i"   et  dcrn-<r' 
fer.  ]  Dieu  ou  Déc.^sî  Je  la  Fable.  On  ne  le 
dit  qu'en"  Poésie.  Un  Prdîe  on  dit  divinité, 
La  parcsbe  est  rt*i   déit\:. 

'  *  DÉJUG  ,  s.  m*  DéjLfCHER  ,  v.  ri.  Le 


i  '  est  vieux.   Le  temps  du   Lvcrr    des    oi- 


ct  cfeJâ  Arclievéquc  4  Yorck.  //|//.  d'/tngL 
11  falait  dire  ,  ensuite.  Si  l'Auteur  avait 
dit  ;  et  delà  ,  c.  à.  d.  de  Lincoln  y  il  passa 
à  l'Archevêché  d' Yorck  ,  delà  aurait  cté 
bien  place  ,*  parce  que  ,  /xî/jcr  désigne  le 
lieu.  ^ —  M.  Je  Beruùlt  a:dît  aussi  :  «  Ou- 
vrier  en  cuivre  et  laiton  .  i  .  delà  (en- 
suite  )  Médecin  ou  Charlatna.  Histoire  de 
i\KgI{se.  Ht  un  des  Auteurs  des  Lrter.  tdi/l 
»>  Delà  4  quelques  mois  j'eus  à  essuyer  un 
aiicrc  coup  plus  acablant.  Dans  cette  der- 
nière phrase  ,  delà  signifiç  y  de  ce  temps* 
là  \  zi  n'est  pas  plus  conlorme  à  l'usrge. 

i"*.  Quand  delà  n'est  pas  à  la  tête  de  la 
pluâ>e  ,  il  doit  être  place  plutôt  après  le 
verbe  ,  cuç  devant.  »  S'êtant  logé  chez  un 
de  ces  Indiens  ,  delà  il  parcourut  toutes  lés 
cabanes  d'alentour.  Lttt.  Edlf.  Il  ÎFalait  dire  : 
Il  sz  lo^ea  j  etc.  Delà  il  parcourut  ^  cic.  ou 
bien  :  »»  S'étant  logé  ^il  parcourut  delà ^cic. 
Ati  delà  désigne  souvent  autre   chose 


5  • 


3ue  le  lieu.  Sa   paix  ,  sa  rcsignaiion  ,  son 
ctachement  sont   ait 


l 


n 


delà    dt   ce    que  Ton 
voie.  Se  y.  c.  à^  à.  suryjsseat  xiicàcc  ce  qiion 

DÉLABREMENT  ,   s/  m.  Dflâbrer 

v.  a.  <  Dciâpremin  y  iubré  v  i^"^  e  tVr.  2} 
lori.  }  e  niaci  au  i"^'  ,  r  ter.  au  iJ.  ]  Dé^ 
lâbrcr^  déchirer ,  iiKtrre  en  laînbeauXi  Açut 
dtmls.  Mettre  en  pièces  ,  en  désordre  ,  ext 
mauvais  équipage.  Irew.  (Jette  b^condç  dé- 
Êiéition  me  para  t  nie?  ileurc  %  elle  reutermc 
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70X  DÉ 

ils  jont  toQt  Mâbu'j  ;  il»  sont  iti;»#  wn^ 
grand  délabrement,  ==:  Ay/g»  on  le  <i4t 
(les  «iaires.  *»  Les  ban<)ucroiues  qu'il  a  os« 
suyécs  0^  ^ort  délabré  \k%  afatres  de  ce 
A)arcband.  *>  Sans  moi ,  vos  aÊiire»  étoient 
f(^v  délâkrées^  Mol.  »•  Armée  délâUé^  ^ 
rèrmtaùondéUibréd  ;  famille  toute  déldbrée , 

ruinée. 

DÉLACER  ,  V.  t.  [  i"  et  dern.  é  ftp. 
Devant  F^  muet,  1*4  est  Ipn.  Elle  délâce\  ] 
Défaire  un.  lacet  ,  qui-  e«t  passé  dans  les 
amillets-  d'un- corps  de  jupe.  On.adit  ^Wuc^r 
un.  corps  ,  ec  délacer  une  fcmrnç  ;  >*  Elle 
cst>  év.anoute- ,  il- faut  la  dtlactf^k 

DÉl,M  ,  s,  m. _[</?/(#  ;  i'^  é  fep.  X*  i 
iQojt.  )  Retardement  ,  remise.  Dcpiandep  , 
obtenir  z^  délai  :  Doner  ,  prendre  du  délai, 

Rem^  ()n  a  dit  anciènement  \^  délayer  , 
poivr  dilÉcrcr.  On  dit  ensuite  df/'/j/er.  L  un 
et  r>aikt refont  vieux.  Dilayer  net-  se  dit-  plus. 
f)glav^r  a  un  autre  sens.  ;j       . 

DÉLAISSEMENT,  s.  m.  PAi^aisser  , 
V.  a.  l  Déléceman.^  lécé  \  j"  c.  fer.  x*  f 
moy.  ^'  e  muet  au  i*^' ,  ^  fer.  au  id.  ]  Dé- 
laisser y  ùh^ti4onncr.  DélMUsementi  étz.t 
-  dlune  tNïrsonc  ,  qui  est  âbandoncc  de  tout 
le  monde ,  privée  de  tout  Sf  cows ,  de  toute 
^  jmistarure.  »  Dieu  ne  délaisse  'j^Ais  ceux 
qui  espèrent  en  lui.  »»  Sesparens  l'onf  dé- 
laBjée.  »»  Elle  est  dans  un  çniiër  délais  te- 

ment*  . 

Rbm.  Masnllon  lui  fait  régir  la  prép.  d. 
i^ne  enfance  délaissée  à  elfe- mémo ,  et  à 
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DÉt 

L.  Racine  f  dam  îa  prcftcc  de  son  Poème 
de  la  ReMjgion  ,  dit  :  n  Dans  tou^aiitro 
Poème  OicBCtique  ,  Ibs  actions  pcurroicnt 
trouver  place  de  temps*  en  temps  pour  dé-, 
Utser  de'  \h  froideur  des  préceptes  et  dès 
raisonnemcns.  -^  Le  régime  direct  est  sous»- 
entendu,  pour  détasser  l'esprit  j^  ou  le 
Lecteur. 

DÉLATEUR  j  s.  m.  D#eation  ,  s.  f. 
\^  Déla^rteur  ,  la- cion  ,  en  vers  ci- on,  i"  é 
ïcu  T  Acusateur  ,  Dénonciateur.  Acusation, 
Dénonciation.  »  Cet  Empereur  écoutoittrop 
les  Déla/eurSf  a  11  |:eçevoit  fev-oràblcmcnt 
les  délations. 

DÈLAnER  ,  V.  a.  l  Délaté  y  i"  et 
dern.  é  jfcr.  ].  ôicr  les  lattes  de  dessus  un 
toit.  »»  On  à  délaté  ce  toit; 

DÉLAVÉ  ,  É£  ,  adï.  [  i"  et  j*  é  fer. 
long  à  la  j'  du  td.  ]  11  se  dit  des  couleurs 
foibiçs  et  ol  a  fardes.  »  Ce  bleu  est  trop  de- 
lavé.  —  On  4"  aussi  ,  visage  délfivé  ^  pâ- 
ie  ,  défait. 

^DÉLAYANT  ,  s.  m.  DéLAYEMFNT,  s. 
m.  Délayer  ,  v.  i.  [Délé  ian  ,  ie-man ,  ié \ 
t"  et.i^  é"'  fer.  i'  e  muet  au  3'  ,V  fer.  au 
5*.  ]  Délayer  y  c  est  àétv cm^cr.  Délayer  de 
la  farine  ,  des  oeufs  ,  des  couleurs ,  eic. 
Déljyement  y  action  de  délayer.  DiLiyuint  ^ 
remède  ,  qui  rend  les  humeurs  plus. ifuidcs, 
»>  Les  délayans  s'emploient  dans  la  pijupart 
des  maladies.  ' 

Délayer  y  %t  dit  au  figuré.  »  Tout  ce  mor- 
ceau ,  déjà  trop  long,  est  paraphrasé  et  J/r 
layé  par  le  Traduticur.  Journ.  de  Mons. 

DÉLECTABLE  ,'  adj.   Dfi  ectation  , 


t<Mis  les   périls  de  U  Royautés   Dans    cette 

ocasion  ,  Délaissé  vaut  mieiix  qu*j^</o«r , 

q*ji  a  aussi  ce  régime. —- 0^lai//<?r,  <?feti«- 

xLttér' t  synoa.  yibandoner  y  st^t  des  per-  /  tion  ,  iéy  if  y-'  fe 

fort  à  la  mode  autrefois",  Tont  été  beaucoup 
moins  pendant  quelque  temps  ;  ils  rccom 


^■; 


soncs  et  des  choses  ;  Délaisser ,  de  se  dit 
que  des  persones.  Au  Palais- ,  on"  dit- ,  dé- 
laissement </'««   *tfW/w  >  vout  ahndone- 

DELASSEMENT  ,  $.  m/  Eïiélasser  ,  v. 

ti.[DclûCim:,n  y  lacé -yi""  é  f<^r.  5'^^  muet 
mi  k"  y  é  ter.  au.id.  ]  Délasser  ,  c'est  cter 
la  lassitude.  Délassement  y  repos  qu'on.prend 
pour  se  délaisser.  Ils  se  disent ,  de  l'esprit 
comme  dt|  corps,  »»  Après  un-  travail  si  pé- 
nible .  il.  fp.ut  se  délaisser  ,  1i  faut  du  dé- 
lassement. »»  Le  changement  d^>cupati©n  et 
4e  travail  délasse  /'e$i^>rit  ,  e»l  quelquefois 
inème  le  corps.  »»  Le  jcM  doit  être  »/i  délas» 
cernent ,  et  non  p^s  uncjétudei 

^*  w.  'On  emploie   q^iielquefois   délasser 

pçmi:»l^roenc  ,  en  sou-s^^icfid^nt  U  r^gwwç» 

,         •    •  ••,■•*  '■.■.*.     •■    ^m^:'     I  ''..■:-.  .  .  .  \  •!   .  '       •»  . 


S.  f.  I)éi,ecter  ,   y.  a.  ]  Dtlck/able  ,  /a- 

r-    1^  ^  moy.  T  Ces  mots 

y  t    t     t 


menctnt  à:  prendre  faycur  i  n^iis  il  me  sem- 
blé qu'ils  ne  sont  plus  dM  beau  style  tom- 
me autrefois  j  et  qu'ils  àc  sont  guère  proh 
près  que  du  style  t;^milicr  Ouiçrifique.  l'-r^- 
cadémie  les  met  5ani  remaraiiC,\EHc  ditscu- 
Jcmcnt  que  se  de U cter  est  familier  ,ft  que 
délecter  ne  îc  dit  qu'ejn  fait  de  morale/ 

DtLECTABi  E  ,  agréable  ,  qui  plaît.  Dé- 
lectation y,  plaisir  qu'on  savoure  ,  qu'on 
colite  avec  ri-Açxio^:  Délecter  y-  divertir  ,  rc- 
jouirl  Gresset  dit  dah<  sa  ChaçtrcOsc  ,  où  il 
décria  sa- Cellule  jésuitique.   ;',  • 

'•    :  Sur    ce    uortraii  abominable 

On    pcn>eroit    qu'en    Iku  pareil 

\\  n'c»t  f  oiût  datant  diU^i^bU  9 
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.  DÉ  L  V   •  7à% 

in<K.  M.  lÀn^Vet  ««n  «^  terVî.^»  £Ue  (la 
GMn<ic-Brctagtte  )  oomiimcrii  de  dcsoler  aqi 
Délibé¥&ns  vohifis  (ht  Hollandais.)  C  ne  un 
Àéologtsme ,  et  po«r  I  emploi  du  it.oCy  cl  poor 
D^l  la  construction.  Quand  JeCtb^réint ,  employé 
/ahlf   r\t  fak   pas  bien  en    cet   endroir.    «djcctiverocnt  ,    serait  selon  l'usage  ,  il  ne 

ferait  pas  Mcd  devafit  lé  substantif.  Ù, 


D  É  t 
'    Qm  dans  l«s  lieûres  d«  tMseMH. 

M  II  y  a .  une  diftrcncc  cxtr^otie  cnfrt  le 
travail,  qui  produit  à  l'homme  les  cb^seK 
qui  ne  sont  que  </r/<'c'/a5/</ ,  et  le  travail  ^ 

2 ai  lui  iburnrt  son  pain.  Pluche.  *" 

'ç table   ne  fait   pas  bien  en    a 
Des  choses  dt  luxe  o%x  de  nu^aei^mènt  se 
raient  une  meilleure  expression,  -^i*.  i».  On 


u  •.  ♦ 


m  dit  aûcrcfois  :  »  L'honéte  doit  êirc  pcéfl^- 
ré  au  détectable  y  <i  le  t(Lh.  Forr.  met  en- 
core cçtcc  phrase.  »>  J'estime  extrêmement 
ceux  qui  inêJcnt  Futile  ixa  Jelectjble^^iQùf^ 
neille.  Aa)ourd'hut  on  dirait  plutôt  »ii  la^ 
^reahle.  Woy.   Flaisanr. 

DÉLECTATTON  lest  de  ces  trois  mots  ce- 
lui qui  est  le  plus  usité  dans  le  discours  ia- 
milier  i  se  délecter  est  aussi  d'usage  dans 
ce  style.^  ••  Boire  ,  manger ,  faire  quelque 
chose  ayec  déleLtation.  r rendre  trop  de  Se- 
le;:tation  aux  choses  du  nronde.  »  Se  dé- 
lecter à  Véiixàt^  aux  beaux  arts,  ^  pein- 
dre, etc.  »  Ces  înitiatîons  littéraires ,  où 
rHiérophante  philo^^hc  délecte  les  oreil- 
les,  et. devient  lui-mcme  la  pivinité  quon 
encense.  Lin^uet, 

DÉlÉCtATiON,  s^f.  D^LFGûER/v.  a. 

[Dèlêf;i-mpn  y  del:ghc  \  V^  et  i^  é  i^r.  j^  ê 
^ussi  fermé  au  id.  ]l>cié$ueri^ en  parlant  des 
pcrsoncs ,  c'est  dcpiiter  ,  tQmextrt ,  envoyer 
quelqu'un  avec  pouvoir  d'agir ,  déjuger  ,  ecc. 
M  Le  Pape  a  de U gué  des  Sv^rs  pour  cette 
afaire.  — r  En  parlant  des  chô'>vS,  assigner 
des  tonds  pouMe  paiement  d'une  dette-  »>  Oé- 


Têins  voisins  ,  est  une  tnreriion  tort  dure. 

l^LlliÉRATlF,  iVE,  adj.  DptiBtRA- 
TION,  s.  f.  DflibÉreU  ,  \.jï.[Délibératifi 
ttyt  y  ra-cion  ,  ré  \  T^et  f-  <  fer.  s""  loa^. 
ç^  «(u  id.  ]  Délibérer  y  c'est  examiner  ,  consulter 
en  soi-mèuie ,  ou  avec  les  a&rres.  Délibération^ 
action  dedclibcrcr,  consultation.  »  On  a  long- 
temDs  ^if/iAcV^*'  /irr  cette  «faire. y>  On  s  amuse 
en  délibérations . 

Dflibékatif  ,  irvE  ,  se  dit  avec  gr/ir^  et 

yolx.  £h  >Rhctorique  ,  \c  ^cnvc  détibératif 
est  ce  genre  de  discours  par  lequel  TOrateot 
veut  f^rsuader  V  ou  dissuader  une  chô.e  misfe 
en  dclîbcratioii  :  Vi  Get  Orateur  excelle  dans 
\c  genre  dé  libérât  if.-^  Avoir  \oix  dtlibé^ 
rdtïve  ;  c'est  avoir  vo^x  de  sufrage  dans  urtc 
ccmpagnie;  Voix  délibérative  y  est  oposc  à 
voix  consultative^  ^ 

^  Hem.  i^.  Délibérer^  ovinfr ^  voter (synùti.) 
Délibérer  ,  c'est  peser  le  pour  et  le  contre; 
opiner  y  c'est  dire  son  avià^  et  le  raotivcr  J 
voter  ,  c'c!ji  donner  son  suffi  t^ee,  quand  il  nb 
reste  plus  qu'à  recueillir  les  voïk.  J.  J .  Rouss. 
i^.  D^LiBFRER'  siçnihe  ûirssi  résoudre  ^ 
et  rcgit,  comme  ce  verbr,  del  et  linfiniiif. 
^^  IL  délibéra  de  se  révolter.    *>  On  Jrlibérit 


iégarr  une  somme  pour  payer  un  créancier. 

vDtLrGAT.;oN ,  a  cçji  deux  signihcations. 
'>  O  Juge  ne  peut  conaître  de  cette  afairc , 
Il  ême  pur  délég'tîon.  y>  Faire  ,  doner  une 
déléfration  /wr  un  fermier^ 

DELhSTA<j E  ,  s.  m.  Doi  ester  ,  .v.  act. 
DiaïsTEù 


rc 


e  m> 


EÙK  ,  s.  in.  [  DéièstiJ-ge  ,  té ,  teur\ 
.'iyê  moy.  J  Dt'li'jter y  c'est  ôrcr  le- 


lest  d'uft  vaisseau.  Délestûf^e  y  est  raction  de 
le  délester.  Z)^7^//rar^  est  telui  qui  est  chargé 
du  délestng?. 

>  pÉLlURRER,  v^  a.  Di-tromperl  Mot 
Nouveau  ,  ou  renouyelé  de  Fancien  langage. 
V  Peut-cirç  Qua  cette  histoire  déleurrera:  M\ 
fcÇolotiel/wJle  familiarisera  avec  le  ton  de 
toutes  les  dédicaces  de  Thèses,  /inon.'--  Dé- 
leurre  r  y  n'est  bon  que  pour  le  burlesque , 
M^  la-satire.  ^     * 

;/  DhLlCÉRANT,  ANTE  ,  adi.  [  l'^et  j" 

^'  fer.  4''  Ion.]   Irrésolu  ,   qui. dclibcrc  -sans 


d  aller  auxcnemii.  —  Dclibèration  ,  siqnihc 
aussi  rt^soliifion.  »»  La  dcUbe'rarion  i/c*  la^Sor- 
boi\e  fut  que  ,  etc.  Lçsdeiibe'rj riions  du  Con- 
seil,  etc. 

PiXlBÉRÉ,   ÉÉ  ,  adj.    DÉLIBl^RFMENT  , 

acjv.  [  i"- ,  1'=  et  4^^  e  fer.  ]  Chose  delihcrée  .' 
conclue,  ârrétcç.  —  De  prapos  délibère  y  m 
dessein,  exprès ,  après  y  avoir  bien  pensé. 
■^  f'in  parlant  des  personcs:  aisé,  libre:  Air 
délibéré.  Cet  homme  est  \yitïi  dtUbéré.  --^ 
Délibérément  t  a  ce  dernier  sens:  D'une  ma- 
nière dt libérée  :  Marcher  délibérément* 

DÉLICAT ,  ATL ,  ad;.  D^iicATEMr nt, 
adv.  DémcatïsSe  ,  s.  t.  [Délih^  y  ta  te  , 
tateman  ^.Lithe  ;  i  '*  é  fer.  4*^  <-  muet  au  :d 
et  J* ,  r moy.  au  dern.  ]  Del'.c.it \  est ,  i "  Dé^ 
licieux,  agréable  au  goûi  :  »»  Mets,  vinV^'- 
//tVAy  viande ,  chérç,   table  ./t7/Vwrr*   =r=r 


i  t  f  igurcinent,  iqui  juge  finement  dt*s  chdics 

de  l'art  et  dt  l'esprit,  m  (ioût  ;  jugcminr ,  cs- 

ccsst.  Kit;A.  i^ôrr.  — .  \JAcad.  ne  iiict  pas  ce  ;  'prie  dclicM,:  Qrtillc  dilicdte  ,  au  ' *  aïKvilc  i 
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704  DÉX 

xontenter.  «•  Vous  étet  troféèlicat  :  il  ne  fiiat 
pis  erre  »i  âèticét,  -—  On  <lic  qu'une  afiire 
#/r  délicate  »  au'une  -  niattère  «>//  délie Jte  , 
qu  elle  est  dificile  et  dangercAt:  \  traiter.  «■ 
)  '.  Faible.  »»  Tempérament  délicat ,  santé 
délicate»  »>  t)t  )e  sùmmcHMllcat ,  le  moindre 
hrilic  réveille.  «■  4".  Hn ,  délié,  Tcini  délie  jt, 
peau  dJliL\itt,  Ouvrage  délicat ,  pcniéc  <//• 
Jicate.  »  Cet  Artijre  a  la  main  d< //cir^ ,  le 
pinceau  ,  le  burin  »  |e  ciseau  délicat,  = 
.f^  Sensible ,  aisé  à  blesser,  prompt  à  s'alarr 
mer.  *<  Il  est  </fiirar  /ar  oc  oui  regarde  la 
Religion,  sa  famille,  aes  amis: Il  a  la  conscien- 
ce délicate, 

DêLtCATESf:s  •  s*iemplote  dans  presque  tous 
les  $cnsde  délicat,  ^*^  Délicatesse  «/^/viandes, 
</<f  la  bone chère ,  1^  la  table,  etc.  Qéliczttsse 
de  jugement,  /esprit  ;  d'an  ouvrage ,  d'une 
pcHséc.  Délicatesse  du  tempérament,  >/(f  U 
êâfité,  Délitàre^se  de  conscience ,  etc.  '^  On 
dit  au  pluriel ,  les  délicatesses  (les  finesses) 
de  la  Langue.  Lés  délicatesses  4e  la  table , 
les  mets  défîcats.  .  ,  "  Délicatesse ,  se  prend 
Quelquefois  pour  ino//^//^.^  Cet  enfant  est 
élevé  avék,  trop  de  délicatesse  y  ou ,'  trop 
délicatement,  "Garder  le  ht  par  délicatesse , 
■etc^  ■;'    .  -v    ■■'■■■'  '     '  ,  ■■  .1 

Délie ATEMÇNT,  avec  délicatesse,  d'une 
manière  délicate.  Manger,  se  traiter  j  ou  trai- 
ter les  aûtre^t/^//c<î/^m?«/,  Juger,  travailler, 
écrire  délicatement,  etc.     1 

/{rw.  INDÉLICAT  n'aime  pas  à  prccé'icr  le 
substantif.  Ces  délicates  craintes ,  cornipe  dit 
Molière ,  forment  une  inversion  dure ,  même 
en  vers.  Mde  de  Sévigné  a  dit  aussi ,  »»  C'est 
'Une  suite  d:  notre  délicate  santé.  On  dit  or- 
éxn^iïzi^Tm  ^  sdntê  délicat/. 

%^.  DELICAT  rc^it  quelquefois  la  prcp.  à^ 
devant  1  innaicir  ;  ma*8  c^st  moins  par  lui* 
nicmc  9  que  par  la  sourde  influence  du  yei  bç 
étre\  qui  est  soMS-cntenxlii.  »»  Fohçtiojs  aussi 
nobles  qu?  délicates  ,^  rimpUr.  Vcrtot.  On 
sous-cntenJ  ^aW/fi*  jrç/ï/. 

En  style  proverbial  >  on  dit  d*un  homme , 
qui  fait  le  beau  et  le  dificile  »  qu'il  est  i/(//Var 
et  blond.  »  [.a  réputation  â^  hommes  est  plus 
délicate  et  blonde  que  celle  des  femmes.  ScV.^^ 
Dans  cet  endroit ,'  il  sufîsait  de  dire  délicjfe;" 
ipais  lajgr cable  Auteur  y  ajoute  blonde  ^  pour 
Élire  aluision  à  Texpressioa  prcwcrbiale.  tZela 
pourrait  pourtant  devenir  ridicule»  ijl  était 
trop  souvent  répété.     ^  ' 

DÉl.rc:ATï  H  ,  v.  act.  [  Délikaté ;  V\  et 
flern. ^'  fer.]  Traiter  aj^eç  mollesse,  n  Ccst* 


DÉt 

gitcr  let  enfans/què  de  let  ttTïtdéllcater. 
»  Quand  on  aspire  aux  grandes  choses  »  il  ne 
faut  pas  /r  délicMter^  u  faut  tacoutumer  i 
la  fatigue,  etc. 

DÉLICES,  s.  f.  pi.  [  i"Vicr.  dern.rmucr  ] 
Plaisir,  volupté.  ^  Les  délices  des  sens,  de 
Tcsprit.  Goûter  les  délices  de  la  vie  j  être 
plengé  dans  les  délices  ,  etc.    " 

Rem.  i*.  Vaugelas: ^  Tk.  Corneille  ,  Mê^ 
^^8<f  OQ'  remarqué  ,  il  y  a  déjà  long-temps, 

3o  on  ne  dtt  plus,  comme  autrefois,  c^est  un 
élice}  c'est  un  grand  délice;  et  qu'on  ne  se 
sert^lus  de  ce  mo|  qu'au  pluriel  et  au  féminin. 
M"  de  Y/lcjdénfie  ne  le  conilamnaient  point 
dans  leur  Dictionairc ,  et  dans  les  Observa- 
siens  su.  '^s  Remarques.  Dans  les  éditions 
postérieure^  du  Dicrionaire,  ils  se  contentent 
de  dire  qu'opi  dit  quelquefois  délice  au  sin-^ 
giilier  :  C  est  un  délice  :  <^v\t\  délice  !  »>  Ccst 
un jranéi  délice  de  boire  frarst  Rich.  Port. 
M  Trois  heures  sonnent ,  et  je  ne  m  atrachc 
qu'avec  effort  au  délice  de  m'entretehir  avec 
vôu*  j4non.  ^ 

1^  Quelques  Auteurs  Tont  fait  masculin 
auplurici,  contre  ^'ussçc  constant  et  uni- 
verscl.  >t  Uon  trouve ,  dans  le  comcrce  des 
sciences.,  tous  les  plaisirs  et  /or//  les  délices 
^rTesprit.  P.  Rapin.  >>  Ces  âmes  se  dégoûtant 
de  leurs  premiers  déli<^esy  rt  pressées  d  animer 
des  corps  matcriels,  viennent  en  effet  y  habi- 
ter. P.  Bouchft  y  JLet.  Edif.  »>  pï\  en  voft 
d*9utres  qui  naissent  dans  de  magniEques  pa- 
lais,  et  a  qui  il  n?  manque  rien  tJc  tous  Ici 
dfif/ivV/^  Id.  Ibid.  Il  falait ,  de  leurs ^rr/ni< a/ 
déiices  \  de  toutes  Us^élices. 

3^  On  dit,  être  les  délices  y  (z\tt  les  dê^ 
licer  y  et  faî verses  délites  de  ..  .  .  On  a  dit 
deTitus,  qu'il  était  lés  délices  du  genre  hu- 
main. >>  La  lecture  /ait  1rs  délices  de  cet 
homme*,  elle /air  mes  délices .  *»  Son  père  en 
faisoit  ses  délices  ,  et  le  plus  doux  objet  de 
^es  soinsT  J/*irm.— On  dit  aussi , /Jf/Vitr  ses 
délices  de  y  et  mettre  ses  délices  à  y  avec 
Tinfînitif.  «  Wows /uisie\  vos  délices  de  vivre 
ensemble  (  ou  ,  vouis  mettie\  vos  délices  à 
vivrez  )  et  depuis  quand  vous  Faut-il  deux 
maison^  î  Id. 

DÉLICIEUX,  EûsE,  aJj.  Délicieuse- 
ment ;  adv.  [  JJéli-cieâ  ,  cieû  i^  ,  cieâ'\e- 
many  en  vers,  çi-rû,  ci  eu  j^  y  ci-eû^emuni 
l'^  é  fer.  3^  Ion.  4^  ^  muet.  ]  Délicieux  ,  cx^ 
trêmement  agréable.  Délicieusement  y  laLvcc 
délices,  d'une  manière  dclicirtlse,  >>  Vin,  mets, 
lieux,  entretien  Jc'/itiVaAf.  Vie,  conversation 
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D  JE  L  /  D  EL  76f 

iélieleûse^  »  Vivre  »  boire  ^  être  nourri  <////-    Conseil  »  de  ces  tubcils  et  de  ces  iiHéj  y  qxd 


%ehseht  que  hors  de  leur  terre  et  de  leur  solc^il  » 
il  n'y  a  ni  politique  ,  ni  prudence.  É1.  de 
Pompons  Je  BelUeyre.  Outre  que  délié  n'est 
pas  substantif  9  il  n'a  pas  àufourd'hui^e  sens 
de  subtil  ^  de  rafïni  Quand  on  dir,  un 
hQmmc  délié  ,  on  ciKcnd  ,  un  homme  fin  i 
ruse  t  habile  dans  les  afnires  et  les  intrigues. 
DÉLIiat ,  v.a.  r  /^///V;  x"  et  dcrn./fer. 
devant  IV  muet»  l'i  est  longj  il  dtltc  :  An 
futur^  et  au  condition;!  »  je  délierai  ^  je  dé^ 
lierais'^y  \e  est  tcllcmcrit  muet ,  qu'on  ne  le 

^^  ^  ^  .       _,  ^^    ^_       fait  pas  scniir  :  on  f  ton.  déliré  y  délire  y  en 

sones  et  des  choses  :  Déiiisieux  ,  ne  sz  dît  que     j  syllabes.  ]  I)c-tachér ,  scparec  ce  qui  lie  qucl- 


cieûscment. 

Rem.  DéLiciEUY»  ne  se  dit  point  des  per- 
sones  >  du  moins  quand  il  est  emplové  abso- 
lument. »  Antioche  ctoit  une  ville  délicieuse  y 
dit  Fleurjr  y  Hîtu  Ecc).  Il  veut  dire  en  cet 
tnàtoff y  voluptueuse  y  er  cccait  le  ternie 
propre.  U/icad.  dit  y  il  est  vrai ,  que  de/i^ 
ci^mx  se  prend  quelquefois  pour  voluptuetix  y 
qui  aime  le  plaisir.  »r  C'est  un  homme  i/Sf/i* 
deux  dans  te  boire  et  le  manger  :  mais  elle, 
avenir  qu'il  ne  sç  dit  gu^re  absolumeikt  en\ 
ce  sens-là.  —  yolupttuùx  y  se  dit  des  per- 


des  chAses  :  il  ne  s;  dit  pas  même  de  toute 
soçic  de  choses  t  et  c'est  une  aftterie  ridicule 
que  de  s'en  servir  à  tout  propos,  comme  on 
Iç  fait  aujourd'hui.  M.  Mannontel ,  pour  ^'en 
moquer  sons  doute  ,  lait. dire  à  un  des  Pcrsp- 
uages  de  ses  Contes  :  '^  Ah  !  le  joli  habit  ! . . . 
ApiTiochez  donc  ,  ^"^  1^  vous  voie.  11  est  dé- 
liaeux  y  n'est-ce  pas,  Cléon  î  C'est  moi  qui 
l'ai  choisi.  »>  Des  UomofS  délicieux  y  des  (Jo- 
medies  pcii liantes  d'esprit ,  <ics  Tragédies  ga- 
lantes ,  des  Opéra  d'amour  fondu.  Coycr. 
M  Ce  qui  n^cst  qu'un  peu  difforme,  est  à/aire 
horreur \  ce  qui  est  médiocrement  bon,  cit 
délicieux  ;  ce  qui  n'est  qn'cbauchc ,  est  du 
dernier  parfait  :  ils  cscahdent  tous  les  super- 
latifs. Id.  :n  Dans  Yjrinn.  Litsv  on  dit , 
d'une  Fable,  (ju'clle  a  ccc  mise  en  ver$  par 
notre  délicieux  La  Fontaine.  Le  jareon  pré- 
cieux gagne  donc  jusqu'aux  plus  sévères  "Cri- 
tiques. —  On  emploie  aussi,  déUcUàsemene 
ï  tout  propos.  Grâsjeis'cn  moque,  en  1» met- 
tant dans  la  bouche  de  Valére  ,  le  Petit- 
Maure  nia  nq^é  de  la  Comédie  au  AU:h.int  : 
.  Ennn  ,  c'est  un  inonde  cha/mant  ;  » 
Ei  Paris  s'enibeiru  <///if/V;Mrm(iit/. 

DÉLIÉ^  U  ,  adi.[  £)///•/,  Ué-^\  i'*  / 
fer.  ^^  é  fer.'^aussi,  long  au  id.  )  Grêle,  mince, 
menu.  Fil  rfc'/zV:  trait  de  plume  fort  */<////: 
jtoile  JW:/-;  tii^  :^cf/:</^.  Voy,  Menu.  — 
Figurcmcnt ,  cs^t  fin  et  délié.  Voy.  FI^f. 
On  le  dit  mcinç dss  persones  :  C'est  iin  homme 
délié ^  une  fpmme  hne  et  déth'e^  qui  a  beau- 
coup de  finesse,  d'habileté ,  dé  ptncttation  , 
da>'.resse.  — >  Ui ss.  prend  souvent  en  niauvabe 
parf.^  '     Coycr  ,    pour   critiquer     nos 

rrcdicateurs  modcrnciT  dit  ,  que  dans  l'Hc 
frivole ,  un  Orlfcur  prononça  un  discours  trcs- 
flcuri  sur  des  vertus  il  J//.V-'// qu'elles  ne 
donnoienc  aucune  prise.  —?^J/r«  emploie 
délié  substantiveuienc.  »  Jl  rcgua  ,   dans 
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que  chose.  On  le  dit ,  et  du  lien,  et  de  la 
chose  licc.  Délier  des  tuhAtis ,  une  corde ,  une 
atache  I  délier  un  paquet  V  i^nr  gerbe  ,  um 
iagot.  •—  Fiçurcment,  absoilJre- •»  L'Église 
"a  IÇ  pouvoir  de  lier  et  de  délier. 

DELINQUANT, s. m.  I>FUNQUER,v.n/ 
[  Dé-lein  kariy  dé-lein-cé  ;  a^^  é  fer.  i*  Ion. 
5^^ Ion.  au  i*"',  r  fer.  au  id.  ]  Faillir,  comcttrc 
un  délit,  une  failcç ,  cc^ntrevcnir  k  la  loi.  Hori 
du  Palais ,  on  ne  le  dit  qucn  badinant. »»  Oesc 
un  dclitiifujyft  ;  il'  taut  pdnir  les  délin'juàns. 
»>  En  quoi  a-t'il ,  zï']e  aélin^ué ?  t)n  punira 
ceux  owiont  y  ou  atdi  auronf  déllntjite  y  etc. 

DÉIJRR;  s.  m.  l'y /fcr.  l^  Ion.  jV 
V  muet.  ]  Égarement  d'esprit  causé  par  la 
maladifr.  Il  est  dans  te  4élire.  ——  Anjî- 
gtiréy  le  ùél ire  de  là  raison.  -?—  On  a  cri- 
tiqué dans  Vesprît  des  Croisades  f  les  dét:^ 
res  de  la  victoire ,  et  ce  mot  employé  au 
pluriel.  IZ/^ca^.  dit  au  propre  :  il  est  sujet 
à  des  dr lires  :  on  pourrait  dire  aussi ,  il  a 
dé  frcqùcns  délire f  \  mais  ce  n'est  pas  une 
conséquence  pou)r  le  figuré.  . 
l  DÉLIT  ,  s.  m.  [  i^"^*  é  féf.  On  ne  pro- 
tionce  pas  le  /final  ]  crime.  Il  ne  te  die 
qu'au  l^alais.  Voy,  Faùie.  —  Le  corps  éns 
ou  de  délit.  Ce  qui  constate  le  crime,  in* 
dcfiendament  des  circonstances.  Avr^nt  que 
de  condainner  un  criminel ,  il  faut  que  le 
corps  de  déHlt  soit  constant ,  il  fiiut  quofn 
soit  assuré  (fje  le  Crime.va  été  <:oiiiis  :  t'il^ 
n'y  a  eu  ni  meurtre  p  fii  vol  ,  çonitiienc 
pouvez-vous  le  poursuivre  comme  meur- 
trier et  voleur.  —  Etre  pris  ou  surpris  r^ 
JJûàrani  délits   être   pris  sur  le  fait. 

L'Auteur  des  Numéros  dit  plus  d'une  fois 
délits  4'Etdt.  Ces  deux^  mot»  ne  vont  p« 
bien  ensemble ,  et  comme  dit  Rousseau. 

^         Heurleot  dcfioi  de  se  voir  acdupUs. 

DÉLIVRANCE ,  s.  f.  DéLiva^a,  t.  ^^ 

^'<   \       V  V  ▼  V      .  «•. 
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chir  4c  quelque  mal.  »*  Il  délivra  son  piyt 
des  firanf^i  4^s  bifrSAres.  Délhrtr  'quelqu'un 
^^  prifon  ^  i/r  câptivirc.  «  Seigneur /</€^7/V.r«*^ 
nouj  dur  mai  j  etc.  QurlqucftMS  iln'a  que  le 
rcgime  Axxtcx.  D:llyrcr  /^/cûpiits,  /i'/  pri-- 
soiiicrsy  ■■  ■  x"^  Acyuchrr.  y  La  sagciJ 
fpmmc  î  qui  /'a  i/Z/z^T/r  :  »r  FJjc-jrW/  heu- 
reusement dilhrie  (  Ellc^est  tcoucBcc ) ^'«/ï 
garçon.  Acad.  =±  j^.  livrer^  nièitrc  eiî^ 
icc  les  maini.  «  Délivrer  de  U  marcHandrv 
ie//)<î/i'rrri/r  l^rgent,^^/  deniers     etc. 

Di^uvBANCE   a   ces   troif  significations. 
Xji délivrance  ''d'un  ma!  /  i/'u^  prispniet ,  etc. , 
>>  Cette  fcnrmiea  eu  linf  hcuréûfc V^irri^/jc^.»» 
Quand  U  délivrance  de  la  marchandise  au^ 

\  Rerhé   lA    To^^che  observe    que   quelques 
jkriK^pes  et  surtout  les  Saintongeois  ptonon-^ 
CRnt  délivrance  ,   délivrer   pàrv  un   e  fcmi- 
niti  ,  ou  muet.  Tr^'Vdtfx   ne    mNèttait   point 
d  accent  ;  on  en  a  mis  un  dans  la  suite. 

♦  DÉLlVRÈURj  s.  m.  Vieux  mot.  Libé^ 
sateur.  Il  né  peur  être  bon  aujourd'hui  que 
pour  le  burlestiue.  /   i  y 

*  .     O' i/r//v/^fttr  d'Andromède  v 

Vit  moins  de  monts  et  moins"  i!e  ^zux.  Voit. 

■,'•.■■■''       -  "' 

.     Lé  Rich.   Porfi  met  délivreur  y  celui  qui 
rend  une  chose  confiée  à  ses  sains  :  en  ba* 
dinânt ,  7/Wrrf/^irr.  Ce  mot  n'est   cn^ùsagc 
^1  (Uns  aucun  de  ces  deux  iéns. 

•DÉLOGEMENT ,  $.  m.  Dii ôger  ,  v, 
tw  CCI.  f  i  .  /fer.  i*.  e  muet  au  i*' ,  déloBi- 
n'ah\éici*  au  iilyyi/dg/.jOr/tfg/rr  neutre,  c  est 
outter  on  logement  pour  aler  îoger^tlleurs./?/ 
/«jç-m^nrestl  action  de  défogcr.»  .lli'autvgu'tl 
iUIogr:hs  nouociowdt'IogéyOntfkciwpé.C'est 
U  temps  do  dAog^ement,  Udlofffm^nt  des  gens 
de  guerre  loges  par  éf#pe.— /Je-'/og^r/^^/  trom- 
feete  (su  prov  )  Sortir  ^doucement  e^  san$  bruit 
du  iier^  où  Ton  est  j  soit  par  discrétion  j 
soit  pour  Ae  pas  payer  ce  qu'on  doit  ;  soit 
^rotir  éviter  qucli^ue  içàuvaise  afâire^ 
ytH  à  ce  coiip  qu'il  fiuic  déétiiiper  mes  etUàns, 
.       Er  Içs  petits  eii  même  umps  . 

: .,  :/*    D^$treM  tous  sàiu   tninpeftf,  , 

".'■'■    ■/•,'  •■  .'■■  ;       "      ■•   J^   Fonù 

DELOGER,  actif  est  i*.  faire  quiter  â  quel- 
M*art  son  iogement.  »>  *  Je  ne  veux  pas  y^r// 
4^Kt^^r,  =5=1  **•  I-C  faire  sortir  d'une  pla- 
ce comode  ôû  il  s'étoit  mis*.  »  Ils  s'étoient 
mis  aux  premiers  ratigt  ;  on  les  tri  a  dé- 
j0$ù*  y»  Ht»  termes  de  ^a^/r^  y^  faire^qut- 


I 


I-  i: 


^ 


^  ^cnu  ^\.  Vonney  ^  tvci^Xéjk  délQgcryicnt 
zu  Ji^uté.  M  Jl^sc  vit  <lcpcrir  et  vit  avcv 
irnc  -rcfignatipnV  philosophique  et  chrccicgc 
les  avant-c oureurs  ct'uh  prochain  délo^cmcnt 
f.  a.  d.  d'une  mort  prochaine.  Je  pense  qix 
cette  expression  ne  sera  du  goût  de  louc 
le  mpnde^j^et  qu'élu  peu  convena- 

ble dans  un  o?uvcàgc  scry^ux.  On  ne  pour- 
roit  le  dire  qiren;  plaisantant.    ^ 

tDÉlX)YAL ,  ALEyadj.  D^loyalement, 
ady.  Déloyauté  ,5/ £•[  Déloa^ial  ^  ale\ 
aiemah  ;  dJloa-io  fe  :  V^.é  (cv.  j^.  dour. 
au  dcrn.  Rithelet  ccxvt' déMal  y  déloîauré  ^ 
etc.  mais  rrftremâ  n  exprime  point  là  pror. 
nonciation  de  ce:s  mots  ;  car  Td  en  étant 
détaché  nç  forme  plus  ^vec  17  la  diphton- 
gue oi  ]  Perfide.  Pcrfidemqit.  Perfidie.  Ami 
déloyal.  En  user  déloyalement.  Insigne  i/^'- 
loyauté.  .  w 

iîrm.  LMuteur  des  Réjîexions  sur  Vusa^è- 
présent  de  la  langue  {  qui  est  un  usr.j^e 
^  déjà  ancien  )  trouvait  que  ces  mots  c  raient 
encore  beaux  en*  poésie.  L'i^ctf^.  n*e|i^J>iin- 
guait  point  rusage^  et  elle  a  coniiiiûf  de  !c$ 
mettre  sans  remarque.  On  peut  pourtant  di- 
re c^b  Vu  [ou  rd*h  ut  ils  sont  peu  usités  soit  en 
vêts,  soit ,  et  encore  pl^is  »  en  ptôse ,  du 
moins  dans  Je.  stile  foUtenu.  On  peut 
ajouter  que  Vest  dômage.  Ces  mots  \ 
aiinsi  que  tant  d  autres  ,  ont  péri  sotts  ctrc 
remplacés.  le  simple  /c>ya/  a  été  relégué  oshs 
le  stile  familier  /où  il  ne  parait  pas  irc-»  * 
me  souvent- On  à  apàuvri  la  langue  en  laii- 
sant  perdre  beaucoup  de  mots  sonores  et 
étiergiijjutt  >  et  hs  nouveau  tes  éphén:ères  et 
souvent  peu  heureuses  ne  Tcnrichissent  paiç. 

IJÉLl^G^ys.  m.  [  i'^  /  fer  dcrn.  e  mucrj 
Inonaation  .  grand,  débordement. deau.  lise 
dit  rrincipafemenrdu  Déluge  universel  x^u-ort 
apçlc  absolument  le (/^'/«^gcf. —  On  dit  figur.:, 
un  dilùge  de  maiix  \    un  Mlugc  de  sarg  ; 
tin  déluge  de  IsLtmcs  j  ^r  pleurs  :  »  elle  roi  s  ' 
actbla»  si  cela  se  peut  dire  ,  de  ce  dé^vg^  de  [ 
confiance  et  de  récits   que   je   vous  rapcirfc 
ici.  Màrlv,  Cette  dcrnîcre  phrase  même  avec  . 
.son  correctif,  ne  peut  cire  bonne  que  dûES, 
le  atfle  plaiftnt.  • 

DÉMÂILLOTER  ,  V.  a;  [  P/ma^^^^^^ 
i'^.  et  dern.  /  fer>   i%;lon.  mouillez  les//] 
oter  un  enl^nt  du  maillot;  ^ 

J^EMAIN  ,    zé^.  De  tei«p$  [  de-meln  : 
1^.  e  muet.  ]  11  sert  à  marquer  le  jour  qui 
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j,.  et  prcscM  rclarivcincnt  à    celui  dont  on 
urlif  %   il, faut  dirj  /c*  h'ryuemaifh  »>  II  le  prV5- 


^  •  "  ••• 

siiit  immédiatement  celui  ,  où  Ton  jtît  ^  re* 
Itrivcmcnt  i  celui  oui  parle.  11  arrivera  d^^ 
mi^i/i.vJc  le  tcrai  /(^m z///.  Qûaml  on  parlç. 
ci  un  temps  pa5ii  par  rapori  à  celui  oui  par -j 
Jj      et  or^sCM  rcl£  ^  ^       ^   '  '^ 

sa  tant  qu'il  promit  de  le  taire  le  l^nderiuln^ 
ce  non  pas  drtniin.  »  On  me  pria  à  Jincr 
pour  .le  joar  que  je  voudrgis.;,. je  promis  de 

riv    rendre   /c    lcndem:tin  cx^  non    pas   d^- 

*  •  •  -^  ••■'-. 

/<<f/7î.  i''.  D.^maîn  peut  s:  placer  ou  avant, 
ou  *après  le  verbe  \  l'amaispbdft tant  entre 
rauxilialre  cilz^^xircl^t  Demain  fir/àt/ou 
j4ràit/îrnla/n>quandl  i/^/Tïj//!  nous  serons  al 
c:i  quand  noufs^rora  TiXlLi  di'm  4in\.  M  non 
pas  quand  nous  serons  demiin  atîcs- 
vi"^.' Doit  on  dire  demain  mitin  ,40U  de-^ 
nain  au  matin  ?  Tous  deux  soar  bons"^  rc^ 
pond  /^'<wgw^/j/ >  mais  selon  lui  ,  il  iaut  di- 
re /W^a'^.^^?na//i  matin  ^  ce  non  pas  Jas- 
(iu4  dâikain  au  muin  >  quoiqu'on  dise  fort 
bien  fusqu^à  demain  au  soir.  Th,  Corne ille 
e$i  d*un  seiitiment  contraire  >  et  non  seule* 
mçnt  il  ne  condamne  pas  jusçuàdcmiinad 
[  matin  ,  mais  il  le  trouve  meilleur  que  yu/- 
qu  à  demain  matins  ' ..  ■  V^Acad  àii  niot 
mztin  y  dit  demain  am  matin  ,  et  plus  ordi- 
nairement  demain  mtiin.  "^ 

Demain    esc   aussi    siibst.    Mais^^l    ne 

prend  point  rarticlc  j  et  il  ne  se  dit  qu  au 
nominatif  et  à  1  acusàtif,  ^  w  Avant  que  de^ 
miin  xoi/  passé,  n  Demain  tsi  un  jour  de' 
iiéte*  n  Vous  ^iv^jj;  tout  ^«rtiî/n  pour  y  pcrw 
ser.  —•  Bans  demain  est  /vieux  :  on  dit  ^ 
dans  toud  demain  y  ou  bien  dans  tout  le 
jour  de  demain.  *  \/  ■ 

DÉMANCHER ,  v.  a.  [  i'%  et  dçrn.  f 
fer.  x^.  Ion.  ].  ôter  le  manche  d'un  ouril  , 
d'un  ihstrunient.  Démancher  une  cognée'', 
ft^  couteau ,  «;i  balai*  »  Ce  couteau  s^est 
démàncHe  ^  ce  Kalai  se  démanche.  —  Au  fi- 
^é  se  démancher  se  dit  d*une  auirç  q[ui 
cojncncc  à  mal  aller ,  !dun  parti  qui  se  dé- 
truit par  la  désunion.  »»    Cette   àfairc^jr 

àémanche  ;  ce  parti   comcncc  k  je  d:!man^ 

cher.:      ''  "'•••  •  *.  ;■         ..    -h  •  '- 

DEMANDE  ,  s.  f*  Demander  ,  'yj  a. 

DEJfANDEUR  ,    EÛSE  ,    S.    It).    Ct   (,    [     Kl, 

*  muet  11*.  Ion.  ;*.  ^.muct  au  i*"',/ fer, 
au  id/îonl  au  dcrn.  1  Demande  est  >  i**.  Tac- 
t»oa  par  laquelle  on  demande.»»    VQVte  de- 
"Jrtiç'cst  jmts.   »»  Voilà  bien   </«'»  dfmany 
^«  ==  i*'.  QiiCJtiotu  »»  La  répons©  doit 

■       ■  ■  .  ■     r         .  .  ' 
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erre  conforme  à  la  demande»  ^^  x*.  Action 
quon  intente  eii  justice/  m  Demande  en 
côiiVpl^imei  ,  rn  réparation  d'honeur. 
Former^ /j  d  f  mande.  ^^  11  a  été  débouté  de 
sa   demande.  \  / 

.  On  dit  V  (  st.  famil.  )  d'une  chdse  on  il  -« 
n'y  a  pas  de  dificultc  :  belle  demande, .'  yi^ili 
vn^"  belle  dtm^nle  I  '-^  ïx  Frôyerbe  dit  :   i. 
/oHe  b%  sjtie  demande  ,   point  de  réponse. 

Jk  Dkmvndph,  actif  est  ,1''.  Prier  quel- 
^ qu'un  dacordcr  quelque' chose.  Je  vous  de^ 
mande  une  grâce ,  yorre  amiçié  ^  votre  prrv 
tecrion  ,  votre  secours.  =  1^.  S'adresser  à  la 
JtsMce.  pour  obtenir  :  Di'mand.r  un  règle- 
meut  ,  /^«renvoi  ,  »rrr  .provision  ,  etc.  =? 
5^  Désirer  na  cxf^^er.  Cela  demande  de ejandt^ 
spins,  Ee  comcrce  ne  demande  eue  Lbèr té 
et  pria/^c\eicn.  v-ct  bzbit  en  di  mande  Un  ailtrc. 
«=  A*l  Inècrroi'i^rk.  Demander  des  nouvelles. 
»  Il  lai  a  dcmunSe  sori  nom  et  jra  demeure. 

DrMANHi-u  ,  nc<ït.  se  dit  ,  ou  sans  ré^ 
gin:c  :  il,  d.minde  toujours',  ^l^r/wa/Tc/r  de 
pbrtc  en  ooite  ;  il  ne.  fait  que  demander  ; 
OU  avct  Je  régime  du  datif  ;  il  demande  à 
itou t  Je  monde  >  demanJe\-lui  d'où  il  vient. 

Rem,  i^.  Demander  actif  régit  à  \  neutre 
il  régît  </<?.»»  il  lui  demind a  une-  sorrmc  à 
emprunter  ;  ils  lui  deiha/jidèri'nt  d'entrer  en 
alliance  avec  lui.  Z>/V/.  Cratn.  »  VïusjtÇvtU 
Eycijucs  n(eussenf  pas  mieux  demanda  que  •  de- 
leur  6ter.  te  pret^tte.  Aîoreau,  Cependarit  de 
Boas  Auteurs  fournissent  dès  exemples  con- 
traires a' cette  remarque  que  nous  croyons 
coiîformc  à  l'usage  le  plus  -ironstant  et  le 
plys  ^iltorisc.  »♦  Ki.  Iç  IDuc  djé  Chaulncs  a' 
écrit /au  Maréchal  d'Éi fées  ,  qui  ne  demande 
pas  mieux  qu'à  nous  faire  plaisir- JrV.'jPhilo-^ 
clés  demanda  au  Roi  ^  je  retirer  dan^une 
solitude.- T^yrm.  »>  Je  demanderai  toujours  ^* 
éû'oir  quelque  défaut  ou  quelque  foiblessé^ 
pôiir  la  consolation  de  ceux  avec  qxii  j'au— 
rois  a  .vivre.  Fonten,  »»  La  chronologie  Sa- 
maritaine'^/'mam/^  en  quelques  endroits  à 
être  corrige.  L'Ab.  Du  k'oijtn.  Malgré  ces 
exempIésV^je  persiste  à  croire  <jue  Se  vaut 
mieux.'  .■„'.,  ,^     '  ''"'.    .■'■'■■.  ;  • 

1%  Demander ,  neutre  ,  régit  aussi  la  con-* 
jonction  que  çt  le  iubjoncti^  »»  Ils  dematf 
dirent  au  Koîqu  il  IzntJMt  pjtrmis  de  disposer 
de  leurs  terrjss.  ' 

ï*.  tJn  Auteur  moderne  done  à  âemanAer 
pour  régime  dé  la  personc  ,  l'ablatif  au  lieu» 
du  datif  (^  au  lieu  de  à  )  •».  Zozime  dè^ 
manda  Je  tous  les  Év«\iues  non    seulemeM* 
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fu\\s  rejetassent  rhcrcbic  pclagiène^  maïs 
encore  ytt  ils  en  sig'nassent  la  condamnation. 
•r?^  C  «t  )c  régime  du  V.  BlxJ^^rr. 

4"^.  Deminder  régie  c|ael<]ucs  noms  sans 
article  :  demanJer  ^t^cc  ^  demanJenfZràon^ 
demander  raison  ,  cic.  7      ; 

Je  veut  éiftjnJe^donc  sârttt  foutiç  entière  ' 
.  Coocre  la  violence  et  contre  la^pnére.  Sertorius* 

DEMANDER  entre  dans  c|uelques  phrases, 
du  style  familier.  Demander  son  pain  ^  sa 
vie  y  demander  raùmAne.  Demander  la  bour- 
se ;  exiger  par  violence  TargenK^u^imbom^ 
me  a  sur  \uu  Ne  demander  pas  mieux  :  être 
fore  content  de  ce  <|u  on  nous,  propose.  >» 
VouleZ'Vôus  venir  avec  nous  à  Paris  l  II 
ne  vous  en  coiltera  rien.  — -  Je  n^  demande 
pas  nùetLx\  aas  AV  deminder  qu  amour  ei; 
sjmpUsse  J  ne  chercher  qu*^  vivre  ^n  tc- 
pos  et  à  laisser  les  zùktqs,  -—^  Qui  novs^ 
4oit  nous  demande  ,  cljL-on  >  quaiid>ceux  là 
se  plaigncoc ,  de  quiooa  raison  de  se  plain- 

^f*        '■'■>..:: il-  ..'''*•  ■..■■.•'      :  .■  ■-;  ' 

,  j**.  Demandeur  y  eùse  v  qui  demande  quel- 
>(|uc  chose  ,  qui  fait  piétier  de  dcniander*»- 
C'^^î^'^itfh-dt'mandeur  perpétuel ,  une' dents a^^' 
deàse  innportanc.  *\Jc  hais  ies  demandeurs'* 
•i — -Au  Palais  c'est  la  partie  qui  intente  une 
à<iiion  contre  une  autre  ,  qu'en  apçle  deman- 
deur. Le  fcBiinin  est  demanderesse^  défende ^. 

MMANGÉAISON  ^   s.    f.  DÉMANGER  , 

v^n.  [  Démanf^i^rtu^  démange  :  i'^  Vfcr^ 
a%  Ion.  5^.  i^  înoyi  au  i".  ^  fer.  au  id. 
Le  DictM  drOr/ogr.  écrit  ces,  mots  sans  ac- 
cent; démangeaison  jdemxnffir  ,  et  plusieurs 
y  prononçât  un  e  muet  au  lieu  de  IV  fcr- 
mc.\  Et  ror!ojgraphe  et  la  pro^bncia^^^^^ 
vicieuses.  }  Ils  se  disent  d*un  certain  çha- 
tpuillefncnt  ou  picotement  entre  cuir  et  chair  > 
«uî  donc  enviç  de  se^grater.  »  Sentir  a /té* 
aémanffe;aison.  »  11  lui  i^tii  une  x^Xlc  déman-^ 
meaison  <}ue  ^etc*  ^'  La  tète  lui  démùnge.  Et 
sfPpersoneHement.  »>^  Ih  me  démangée  >  je  sens 
ijne  démangeaison.  ^ 

•  Rem^:  i^^  Demlngeàison  ,  au  figjiré  \  r^gît 
4e  et  J'inônitif.  ?>  Avoir,  la  demingeaiscm 
Qià  ïtne  grande  dt'fhangt^ajsan  dt^T\fCp  de 
parler ,.  £  plaider  >  de  se  batre.*  •>  A  mestV 
ve  que  lon^rozc  en  âge ^  on  rougir  de  la 
coupable  démangeaison  de  s' é^aye^r  uvx  éér^ 
pens  du  procham  ^  et  d\ijbfér  des  madères  > 
qui  exigent  outre^  uim  foi  vive^une  étude  très- 
aprofondie  ,  avant  qu  on  soit  en  ctat  d'eo 
4wcMUt  splidqDÇBt  Du  Plaisir^      •    ;^ 


'  1^.  On  dit  fffxirémfnt  (  st.  ram.  )  d'un 
homme ,  que  les  pies  lui  démangent ,  pour 
dire  dûll  a  ctivic  de  sortir.  — •  Ia's  doigts 
lui  démangent  \  il  brille  de  se  battre  oy 
^'écrire.  «  Je  suis  fort  en  peine  de  lui  ,  non 
pas  quand  je  pense  au  r rince  d'Orange  , 
mais  à  M  djf  Luxembourg,  à  qui  Us  mains 
démangent  iuricûscment.  déy. 

Muse,  c*e^t    donc  en  vzin  que    ta  main  vous  dé* 

mange 

S*il  faut  rîmcr  ici ,  rimons  quelqde  louange. 

'  _  Boit.   . 

V  On  dit,  d'un  ajljki  que  /^?  peau^  lui  dé^ 
mange  y  qu'il  cberche  à  se  faire  batre.  • 

.  DÉMANTÈLEMENT  ,  s.  m.  Dtwk^A 
TEtER  ,  V.   a.   [    i^^.é  fer.  1^.   lôit.   f.    è 
mpy*  au  i^'v^    muet  au    1^.54^.^   muet 
au  \i5-  y  fer.  au  jd.   Le  Riçh.   Port,  écrit 
télemrnt  ZYCC    Tacc.  aijgu  v   triais  cet 
moyen  et  non  pas  ferme  :  il  faut  donc 
"  'ave.  VAcad.  ne  met  point  d'accent 
e  ,  démantele^ment  \  c'est  sans    doute 
tention  de  rimpriméur,  ]  Démante' 
est  démolir  les  murailles  d'une  ville:- 
dit  surtout  d|g^ Places  fortifiées*   Dé- 
mantèlrment  est  l'aCTiph  de  démanteler,  ou 
l'état  d'une  place  dématMelée.  •/"  '       Voy.  Dé^^ 
mol%r 

EiÊMANTîBUr  ER,  v.  a    [  i^.  et  der- 
-nier   eV  fer.  x^  Ion.  ]  ♦."Au  propre^  rom- 
pre la  mâchoite.  11  est  hors  d'usage.  —  Au 
figuré  (  st.  fan^  .J  Rompre  ou  déranger  des 
mpublçs   et  autres  ouvrages  de  Tàrt;»   Çc 
tourne- broche    est  tout  d:^mantibuté  ;  ce  te 
nrmo'iK  est  démantibulée.  \\  s'emploie  ordi* 
nairement jao  jpaSsif.    On  •PCut  dire  cepeii- 
dent  en  employant  l'actif.  Cet  horloger  y  211 
Heu  de  racomoder  cette  pendule  ;,  Ta  toute 
démantibulée,    r     V.  .        ; 

DÉMARCHE,  s.  f.;T  i'";  é  for.  dern./ 
muet,  J  Aà  propre  ,  alurc  ;  manière  de  niar* 
cher.  »»  îl  vint  *  nous  d'une  ,  de'nun  he  fiè- 
rc.  »>  Je  Fai  teconu  à  ta  démarche.  »>  — 
Vnedintarche  lente  paroic  afcctée ,  et  o/z<? 
demarcfie^xtci^iict  ,■  ne  inàrquc  pas  assez  de 
de  gravite.  DacUr,  Au  Jiguré  y  manière 
d'acfr,  procédé ,  conduite.  »  D  a  fe»^  une 
fausse-  démarche.  On  observe  toutes  vos 
.démarches^  »»  M  faut»  ^^a**^  on  entre  a 
la  Cour,  ^rcndjrç  gar/de  i  set  premières 
Ée'fn^rckes»  v    /     .      .   ; 

Rem.  *  La. Brnyèrt  dit ,  faire  des  dé-- 
munhes  à  ,  pour  y^ir^  des  pas  vers  .  *  •  '* 
Quelles  grandes  démarches    ne  ./îii^'** 
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'^^''•^';—j;^ 
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-    J 


paa  au  d€s^6û<\uc\  par    cette  îridalg^nf^  î 
Oit  dirai  F,  aujourd'hui  :  quels  f  ai  ne  fuit  •  ^ 
6n  pas   vers  \ç  cJcsporismc  ?•        ^"^     ' 

pÉMAUlER,(v.  a.  i{  i':  ctdér.  /fer,  ] 
Déclarer  un  mariage  nnl.  »>  Qn  les  a  i//- 
mir/V/.  >>  H  voudroit  bien  /^  dé  mariera  \\ 
E*e$t  que  du  style  familier.        > 

DÉMARQLUiR  ,  v.  a.  [  dém^rhé  ;  i''  et 
dcrn.  /  fer.  ]  (>xn  une  imarqud  H  nt  se  dit 
point  de  1^  manque  quon  Are  ^  tn^îc  Hr  W 
choM  à  Jaque} k  on  ôie  la  màcque.  Demar- 
quer  Htii  fivrc.;  '^       •-  ^  ' 

DÉMÂRREiri;  V.  n.  [ /?m«^,^' ;  i^rtt 
dcrn.  r  fer*  x*  Ion.  r  fone.  ]  11  ne  se  dit 
guère  qu'avec  la*  négative  ,  et  dans  le  st^ 
fam*  >>  Il  ne  démarre  /'«/z/  ,  il  ne  bouge 
point  :  il  ne  quitte  point^aV  placé.  ^>  W  ne 
démarrées  i/îr  cette  maisonX:  ï\  n'en  dé^ 
vicîrre  pas.  —  Eh  termes  de  Marine  :  il  est 
^.ctif.  M  faut  démarrer  fc  canon.  —  JF/gr. 
(st.  fam.  )  II:  se  dit  de  toutcsVics  choses  ne- 
sautes*  "  Cette  armoire  est  si  lotwui^  qu  on 
lie  sautoir  la  démarrer.  \ — —  En  parîîïttt  des' 
vaisseaux  )  il  «t  neutre  jJet  i^gniiîe  pafkfr^ 
Nous  démarrâmes  du  Fort  un  tel  jou\.  >> 
Le  vaisseau  ^/^;;2arra  par  un  beau  tc;mps. 

DÉM  ASQU  ER  ,  v.  a.  f  Demaské  :  i ''^  et 
dcrn.  /  fer>   ]   Ôtcr  à  quelqu'un  le  ii'iasqne 

3u'il  1  sur  le  visage.  »  C  est  un  afront  que 
cdéiriasquer  un  homme  qui  est  en  mtîsque. 
w  Ils  n  ont  pas  vouki  se  Jrmajifuer.'^-^Tï^ 
gûr  émenr,  Démasquer  un  homme ,  c'est  le 
Kiire  conaitre  tel  qu'il  est.  >>  C'est  un  hypi>^ 
crite^  j  /e  \t  veux  demosqucr.  Non  ,  il  se 
démasquera  bientôt  lui-  aicme  ,  il  se.  fçr^ 
«>noître  pour  ce  qu'il  est.: 

Rem.  Démasquer  /rncrae  aa  iîgurc  ,  n'a 
;«îttc  le  régime   direct  (  l'acusatif.  )  Mdé.   de 
li^  .et  Pluche\\x\   dbnent.    le  datif  pour 


;■  r  ;;";.:    ,•■  ■  •  D  É  Bif  ♦•    •/■■■.•  '  ^ri^ 

ffjrr  quclmi'un.  Leur  d:m<Ut%\  fini..  —  Voy. 

aillércnJ.  -^     1 

>  pÉMÊLEME^^^^  ,  «.  m.  Dfmi^lei  ^ 
y.,  act.  [  i'''  /  fer.  1^  ê  ouv.  <:i  long  ao 
y'  ,  /  fcrjau  i"^,  j^  <r  muef  au  i^'.  Devant 
Xt  miici  ,  le  id  ê  est  ouv  et  long.  ^\  Wdé- 
mêle  y  il  d/m fiera  :  /fer  au  id.  J  I  esuhst/ 
n'a  ras  fait  fortune  ,  quoique  \  /fcbd.  fctif 
employer  dans^  SCS  scncîmens  sur  le  Cid  i  et 
IVlJ#.  Je  Sé.ipié  dans  ^^%  charmanîcs  let- 
tres. *>  L'inriTgue  et  le  dé^Mtmen:  ne  man- 
quent point  à  cette  Pièrr.  4cad.  ^  7  oui 
cela  me  paroissort  comme  ujie  machine^  que 
là  Providence  conduisoit  avec  mille  ressorti 
et  mille  cordeS;^  ,  dont  je  voyois  le  uénMe^ 
menr.  Séy.  Nous  verrons  là  suite  et  le  beau 
démélemem  de  toute  cette  mttignie.  /^  m/- 

.y^i*tfa.   qui   i  QVQir   cninioyo   9it-« 

trçfois  ,  i^e  Ta   poinf  mis  dans  son  Dictior 
nairci.  Il  serait   utihequc  l'usage  adoptât  ce 

Démêler  ,  c^est  séparer  les  choses  qui  sont 
mclées.  /?//m7cr  du  fil  ,  tes  cheveux  ,  etc. 
-^  |t  se  dit  au  fig.  et  c'est  même  son  eiti- 
ploi  le  plus  ordinaire.^  i^.  Apercevoir  y  re* 
çonaiiVc  y  vV/'f^/Vr  quelqu'jm  dans  la  «foule.. 
1^.  DcbrotiiJIcr ,  éclaircir.  »  Démêler 


une  a 
toire" 


etc. 


une  mtri 


gur 


point  d'bis- 
uer.   »>  \\  Oit 


souvèntriiificilc  de  démêler  te  vrai  itàvec  le 


■\ 


iiuX.  r — i"  ^>[  Grndre  (Ait  grec ,  qui  ne  vaut 
ritn.  »  les  n-Bexions-*  <f un  fioramc  qui  révc 
sont  faciles  k  dimêUr  avec  celles  ci  nn  hom- 
me qui  veilfe.  ==  4^,  Se  démets  de  .  ,  .  . 
se  tirer  henreuscment  de  .  .  .►  .  Se  diméler 
d'une  sihuc  ,  d  un  comtar ,, dT  à»  eç)barras^ 
=  f  **.  Démêler  ,  Contester.  »»  II»  cm  tou-^ 
fOMxsy  (fuetifue  thûse  »  démêler;  cnscTvhle. 

Rem,  Bossuet  se  iert  de  ce  verbe  d'nne 
nianière  qut  manque  dfe  }isicsst.  *>■  Déméier 
une  obscur ué-  f^ar  Une  ct>s'curité  plus  grande. 


id  réeiine.  »>  Les- pfécaotïonlk  des  Ministres* 
ne  servirent  quà« /W»  <//flfrrf#^o<?r  ^ar  jalou- 
sie. Hist,   d  Angt.    »»  J 'essaime    de  /^ar  i/-    I-a  métaphore  n'est 'pas  juste.  0*n  âémiît  zv 
imattfuer  cçs  personages   feibuleux^  llist,  du  ^\i\  ê&t  embroaiUéy  qn;  cjtaircié  et  qui  est' 

*pàs  pour  laû»      *  On  dit;  pfovetbialfffttenty  i^n^^r /«  y^-| 


^/>(. -C'est  le  régime  de  dé^oi, 
çu  pour  celui-ci ,.  il  ne  iMf^ 
trc.'     '^'  '     '        :  ,*  y  '        ;.fA»  ,  débrouiller  un,?  afàire  ,  liiis  inirigiieu 

DÉMÂTER  ,  V.  z-  et  n.  [».  i**  et  déni,  i"»»  Laissons-les  déméier  rer.reÂisce', 
e  (et,  i^  lonV]  Abatre  ou  rompre  Jé^mliy  •  DÉMEMIiREMÊNT,s.  m.  Di.JurifBjiBR^ 
ou,  lei  mâts  d'un  vaisseau.  »>  La  tc^mpctc  V,  a.^  [  Dé>nanbremafv  ,  Dém.inBré  'y  f'*  é 
L'a  démâté^  »»  Il  a  démâté  j^  «ât.  4e  mi^-  fiçr*  i*  Ion.  j'^  *  muet  au  F*',  e  ftr.  au^d.  ]• 
saine^jd^  rousse»  niâts.  rP     >     î-a  T<mche  sovMitt^  qu'on  n«  dit  ces  mots» 

-    guW  fie.  ;  et  te  pense   qu'il  a  raison.  »< 
^ fer.- aussi] Querelle.,  contestation,  brouille/  On  À;Jéme^ré.'jes  États ';  1^  démmére^ 
tic*  J9  Avoit  un  démêlé  y   ou  dn  démêlée   mtnt  de j|«T«r(e>'etf«  bièndianinuélepiix^ 

.    ••  ■'.  "'•'.■.•'•■;  /  ,  .  ■,-.>*....  "  *^  ■  . 

•■*  .  •     '     -  '    t.,  •         •  '  .  ■•  ■.."/..  ►.■  "•.■..  .      •  ■ 

*.,  .       ■  .  .  »'•%,'  .  •  .  ■  /  •  .       •  ••  .      ■       .. 


DÉMÊLÉ  ,  s.  m.  [  i"  et  dem*  V  ^r,^  i*^'    quW  fi 
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D  É  M        '         V^ 

\JAcad,  dit  If  verbe  au  prdpre  t  et  ne  donc 
que  ces  deux  exciiiples.  >»  Les  B^cchanitt 
J<Tr^7n^r^/'^fir  Pcmlu'c.  Jl  se  ferait  pl.-tôjt 
ééinfmhrer  ,  que  de  tr.itff  cçla.  Je  Cirn:s  cH 
deux  phr-îscs  viciîlcs  ;  tx.  mettre  fnpu'cs  , 
qui  a  le  mêmc'sciij^,  e?t  certainement  plus 
UAité.  Ponf  le  substajîut ,  clJcne  l'a  lm?t  que. 
pour  le  Aiylc  figure.  »?  U  croit  >  par  /.•  lé- 
vicmbri^mettt  de  sa  terre,  eu  tirer  plus  iX^t^ 

lac'^.'iC"    fié- 


■•1 


/.'•/■/ 


P  FM 


',(  /■■  ' .  r 


derhâni  ^MS  1<^  ^Cui5 
ja  i1at2i»aoce. 


■T 


5>  Sa  conduite  din^nt 


•j 


Sdn  Livré  I  en  pira^sant  t*  démûit  ipi^  ^r^  fli^ 

>i  JamaU  ce  grand  Prmce  ne  /V/>  ilôrenti' 
ne  s'est  relâche  de  ses  devoirs.  .»  Ce  discobi's 

^sUuii cm  d'un  bout  à  |'AÛtirc  ec  ne  st-dir- 
fpf  tii  p^nt,'^  S  f  déi^rnrir  ^  se  dit  aussi  des 

bâfirocniri»  des  yJ"v>'^iÇ'î5  <*^  »pçi*wscrie  /..de- 
là c;harpefti^s;^t^.  Cctt^ï  ouiràiljc  c<)hicï*cc  i 
je  démentir.,  »»  Cette  cloison  ,  ce  Jambi^is  te 

d^ni^nt.  ,        ."■  •'■'V.    ,.."■•'■■•'■  ■        •  .♦.   ,.■•'    :•■'   '.^ 

,\5»   81.    DÉMÉRlTtR  ,  V.    il. 


K^ 


gent.    U    $ign(fiç  qwelquefoifc 

acîisbice.  »»    Ce  6cf  ,«st  un  d4miyntremfne 
«fan  tel  Duché.         -       -I  ;         >      ' 
,  t)£:MENAGt]yiFNT  ,  s.  m..'DFMENA- 
'C6R>  v.  a.    [  Din-étia$nn.jn  y    pr'mén'fés 
i"^  et  V  V  fer.  4*   t  muet  au  i*^'  ,  V  ter.    [^  ''*!>   ^^  a'^  /.  fek  dern .  e  mpei  iii- 1"  ,  <?' 
au  ïid.  ]  Dcménfigement,  j,  est  l'aCtloii  de  </<r^     ter.  au  id.  }  PlftweWs  trouvent  queiccs  mou 
A  minà^er  %  de  ciranspottèr  ies  mcuWeS  tfanc-  avaient  cessé  d'ciri  du  bel  usatîe.   VAc&cé^ 

'fiiAÎfoa    «lont    on   <iL>Iogc    »   à   unp    «UkfC^OU 

l'on  va  log^*  »>  C'est  un  souci  pour  lînttt 
que.  ^<?  déménagement,  rt*  II  a  déménage  tous 
jrj"  meubles  ,.  tous,  ses  livresf.— -  Oa  dit  i" 
jf£u$r4^is tuent  ex.  sans  v^\%y\e  ;  ûJetnétiege  y 

ji  ^  J^mugé  ,  ilyà«<  >i4'.'!^.'iager*'     .    ^\ 

,    -  'ji<*».  Un  AiHcur,  moderne  doiK  à  ce  yefbc^ 

J^^il,  itrf,;i*  Mde..  de,.;  étante -deméti^ 

g^  poMr^ce(0urate  4-,^ctc.  U  faut  ,  a/a/if 
'    démmixge*    .  * 

-•'PÉMENpE,  s.£.  [Démancei  i"rfer.: 

j/,l4>nu  3*  <  muet.  1  Fol ic%  aliénatioa  d'e«^ 


ge. 

mzV  i»e  çpodamnaiil  p>«s  le  subsc,  ;  e«  pour  le 
verbjEi  >  qlle  disai,it  qu'il  n'était  en  usage  que 
dan$  le 'dogmatique  ,   pour  signifier  ,  4cire 

i  priyç  de  la  grâce,  de 
V  édit.iellc  lui  donc  aussi 
quelque  chose  qui  prive 
de  Ja  biçnvçillaisîccj  ,  jde/rafcction  de  quel  - 
qii un.  >v  Qwel  .àfmerftfe  ai*\c  auprès  de 
•vous  l  En  quoi  m-)Z  Mrnérité  auprès  dé 
Vous  î  M  Son  $Is  kînc /«Vivo//  jamais  dénié-- 
rué  auprès  ^^  son  père.  Causes  célèbres, 
PlusieMr$  disent  <zr  ,  au , lieu  àe  auprès  t/g... 


Ï^elqut    chose    qu 
)ieu.  Pans  la'clern 
le  sens  de  ,   faire 


honixcces .  gc"iis,  -^  "qui  nio>tt  pj*  démérité  du 
Testateur  ^  est  uii  acte  de  rigMeuc ,  ou  un 
oubli  ^croyable  de  la  part  du^Sieut  dp.... 
Méiiu  "^  Il  s'emploie  le  plus  souvent  avec 


re' 


f 


\ 


<f  il"  et  4* /fer.  !*;>  muet,  ]  Qui  excède 
lj|>mesure  «oUdinAirç.i  »  Hunime  d'une  ^f  rd/- 
jjeur,dàn(4ur4e,\f^  JBxt^êitie ,  excessif.  Am- 
^.énvii;  détne^tkrttt  ..-rr-r-.  Cet  adjectif  ' 


V 


-  ;. 


i„. 


.  >• 


1      * 


■»  ■• 


9 


*• 


<  ,  / 


j>|:is.  .^  lli  ç»i  eu  "démence  i  il  <<:st  tombé  ^/i  .  Ce  dépouillemait  total  de  quatre  héritiers 

-,  \mf^^$A  i  se  )  v.  réi^  i  l '^  <!  dern._/ 
fdif.  >*  '^  pituttv  )  Se  dcbatre  j  s*agjtcr  ,  se 
i:eQiuer  vioUMtmeot.  Il  se  dit  au  propre  ee 

*ij,  figuré  ::»v4l -f/ ^^Wik">^  i      —  • 

sédé.  11  /V/r  Mçn  if/za^-n/  pour  cette afiliVe.v      DÉMESURÉ  »is,  adj.  [  Dèmeytri  y 

ttj^Éille  rt'aiVoit  P^sditns  ses  n»ou?€àiçtis  cette 

pçs^teur^  dfs  .fominc*.  trop,  grasses  >  •?!•  ce 
t^  iyQ/o'it;  cette  masse  /<^  d^itnaet  avec  une 
viffiieiir  ,  qui  >U'i  tcnoi^-liou  de  Itgéretérf 
é^riv.  »»  ^içi^  de  li  emusapt.,  que  de  le 
voir  (M.  L.  H,  )  if<r  dèmeker  contre  U 
forceV^^li  chalei^r  ,  et  prwioucer.  sur  la  di* 
diférchce  dés  génies.  J'tf*.  troi*^  Siècles*     *,. 

.vDÉMENTtr**  ***•  DÉi^ENTiR  ,  Vi  act. 

[péf»fintty^*^^  f«-  '  i*  fort.  ]  pémentiri 
c'est  dire  à  quelqu'un  qu'il  a  tnenti.  Ihf^t 
vtidtti  est  dotfc  unf  patode  par  laquelle  on 
dit  à  un  homme  .qu'il  en  a  menti»  »  U  Va 
aèt/ui!Ltt  i  \\  lui  ft  doné  tM  dérkentL  -r^Ert 
4vçlit  û  dffiewdy  c'est  avoir  l'afrencae  ne 

'pas,,  çéits^if* ,..' ■  :•  ■  ■  ;'  .•  ■     ^  ,  .  ■  ;' ■  ,'.  ""■  -^t.  ■  ■'    . 

.  piiuentir  tit  beau  au  ligure ,  apliqué  aust 


suit' toujours,  le  substaiitif  »>.  même  au  mas- 
culiii,     ■       ■•.■;':..■.'■.  •  --^-..V  -,   "'.■■"■"..  ■: 

DÉMESURÉMENT  vàdv.r  i«et  4* V 
Cer.  i*  tf.  muet.  2?/m^;^«r^an.  J  D'une  ma- 
riîère  dcmesBrce,  £xcQistvemîenc.\D«Wjar^'^ 
ment  grand  v  démesurément  ambitieux, 

rDÉMETTlJE  ,  >  )  a.:  [  Démètre  :  1  '*  <:?  firr. 
^*'ir  moyof*  tf  mùec..]  i*.  Disloquer,  Ôcer 
un  ds  de  sa  place.  Il  se  dit/noiiis  de  Và% , 
que  delà  pattie  où  cet  As  estiitué.  En  jouant, 
oh  lui  a  démis  le  poignet.  >•  IVs'ert  demi/  le 
brâ&.*:^*F^^«  Déposer  i  destituer.  U  $e  dit  sur* 
tout  avcd  Je*  pirooom  pers.  pour  ,  :  se  défaire 
^MJk  eiAploi  >;  d'unç  charge.  ,>>  On  1  obligea 
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^t  se  démettre  de  sa  charge.  »  Ws^éJt  ai' 
mis  purement/^  simplemenc  de  won  Wné-: 
ficc  ,  cmrc  l«i  mains  du  CpUateuT*  »»  Pio- 
clcticn  /<•  dénlit  de  rempirc. 

DÉMEUBLEMENT ,  s.  m,  OfuÎëubler  , 
V.  a»  [  DémeubJeman  ^  b/é  -y  i"V  fer.  5*^.  / 
niuct  au  t"  ,  é  fer.  au  id.  ]  Démeublemeàt 
•est  l'action  àz  detnciblcr  ,  de  dégariiir  de 
ir\t\àh\e%.  Dé 'nf absentent  d'une  rnatson  \  dé'' 
muthlcr  un   apartenient.  »  Sa  chambre  r// 

démeuhlés^  .       *  ■    ■*■■■'.-    ]'■:'•'    ':\,  ..■■ 
DEMEURANT  jAfrTÉ,  adj.  Qui  de^ 

msûre.  H  n'est  adjectif  verbal  qu'au^alais , 

où  l'on  dit  ;  la  Dame  de  .,.  ;dcmfuraàre  à 
:^-tciIc  rûc*  Dans  le  discours  ordinaire  ,  on  dit 

t<;)ujou^s  demeurant.  /  v-  .     ' 

^i  Au  demeurant \  adv.  Au  reste,  au  jîiirplus. 

—  Du  temps  de  M.  Coeffeteau  y^i  plusieurs 

années  après  sa  mort ,  cc^^^adrerbe  à?  été  en 
♦  grand-  usage  parmi  les  AutCiirs  ;   mais  if  a 

v\t\\\\^^\x  Vaû^elas^ y  et  ceux  ijui  écrivent 
y  bien   ne  s'en  servent  plus.  Il  s*ést  c<»nservé 

dans  la  coi\yersâtioa.  Regn.  Ac^âd.   Il  est  dii 

ttyle^  badin.      -^ ..    ^r  '     '■-::-^'^-\''-  :  ■^'^-^  /  ;  - 

J'avois  un  joiir  ujij  vaiet  de  Gascogne.  .>^  : 
SeiîT^ot  la  liarLjde^cent  licuës  à  la  ronde,    ;        ' 
j4u  dtmturant  A^  meilleur  fil:kâii  mboiîii:;     *     . 

. .  •    .if.    ,         Aiarou  '  '-    .  :'>••"' 

^^  Au  demeurant  \  ^miQ  de  tout  lé  iponde* 
Mariv.  .v     '  -  .  _^-  .'j  , 


m 


■i 


D  E  ^^  -711 

tctpi»  qu'ont  promis»  étfc  e«  r<etatd.  lettre 
eri  demeure  ,  Oicr  touiecxciisc  ,  eo  observant 
.  ks^rmalités,  •»  (>n  r^cocmnande  aui  Eve* 
^ue$  de  ne  retrancher  tucufi  pccljieiar  de  la 
comiTiunion  de  l'É^lise^  avàfit  que  de  Vûv&ir 
mis  en  demeure  par  dei  moi/iiroii»  canoiii- 

inaire,  on  dî^  de  quel^crun  »  «Ju'il  tu  en 
^demeure  envers  ij^  autre  Aanand'il  ne  sa- 
tisfait pas  à  ce  qu'il  lui  doit ,  et  qu'il  ire 
tend  pas  les  bienfaits  %  les  plaisirs  qu'il  en 
a  reçus 

II.  DEMriURER  est.  I*.  Faiàe  sa  demeure. 
•»»  Demeurer  à  la  ViMe  ,  i  là  campagne, 
dans  une  telle  rue  ^  <r  telle  enseigne,  etc. 
'"  .'_  il.  Etre  permanent.  »  Il  demeure  tou- 
jours d)tns  le  même  étar.  U  est  peu  usité  en 
ce  sens.  1=;==  f*.  Rester  *:  »  Il  nç  lui  est 

4°H 


rien  demeure  de  tant  de  biens.  = 
se  dit  quci^Micfois  pour  le  verbe  //r^,' et  ne 
fait  que  renforcer  lexprcssipn.  »  Demeurer 
interdit,  confus.  Demeurer  À' VLCoxd.  Demeu^ 
rer  les  bras  croises.  =s=  \^.  Tarder.  t>^  il 
demeure  longtemps  à  venif  :  n  Sz  Pmc  de^ 
TO^ur^  longtemps  à  ^tf^Wr/====:  (5  .  a  arrê- 
ter. Demeurer Az  \  »  Lç  carrosse  demeura  au 
milieu  du  chemin  ^.  sans  pouvoir  avanccn 
'■  ■  7^.  Demeurer  dani  une  harangue ,  dans 
un  serpion  y  manquer  de  mémoire  au   point 


-Re'm.  Antièncment  on  employait  Ve'/ii^'û-» 
rant  comme  substantif  \  le  demeurant  ^  le^  pressions  familières, 
reste. -4/4;?//i^rA(?  dit  ,  dans  un  sonet  sur   im     r/Vr^;  rester  débiteur. 
Livre  de  fleurs. 

'     Certes  /il  a  privé  mes  yeux 
De  Pol^iet  quHls aiment  te  mieux; 
Ny  mettant  point  de  iparguerlte  ; 
^     "li^iîs  ,  pou  voit-il  être  ignorant 

Qa'une  ileur  de  tant  de  oiétite 
■  *'**-' 

Auroit  terni /^  i/r/nrirro/i/.  ^ 

DEMEURE,  s.  £  DEMEiTREfe ,  v.  ncut. 


de  ne  pouvoir  plus  continuer. 
S^  Demeurer  entre  dahs  plusieurs  eZ'!' 

Demeurer  en  arr- 
Demeurer  sur  /« 
bàne  bouche  ,  sur  ce  ç^\x\  f\^ii. -^-^  Demeurer 
sur  son  apétit ,  se  retenir  de  manger  quand 
on  a  encore  apérit.Fi^iirnii^iif  ,  quitter  avec 
regret  quelque  chose  qui  &ic  plaisir. 


1 1"  è  muet  X*  Ion.  au  i"  ,3"  e  muet  au  1 ,  , 
é  ter  au  id.  ]  \.  Demeure  tst ,  i  *.  Habitation , 
domicile,  lieil  où  lîonMb'tc  j  belle  ,  agré?- 
ble  ou  triste ,  sombre^^fmrâr?.  Choisir  v,  éta- 
blir ,  fiicer  :,  sa  demsâre  en  tel  endroit/-, 
changer  de  demeure,  ^  x*.  Le  temp$\  pen- 
chant lequel  on  habité  eii  un  lieuvZJîLJl  n'a 
pas  fait  longue  </^m<âr<  en  cette  Ville.  — 
tn  ce  sens,,  son  emploi  n'est  pas  fort  étendu. 
=^=3: }®.  État  de  C(9hsistance  :  *•  Cela  n'est  pas 
à  demeure  y  n'est  pjLS  fait  â  demeure»  .  ,. 
En  style  de  Palais,  être  en  demeure  wec  set 

cféaucicKs  j,  c'est  ^  ac  pas  ies  saûsfaixe  tu. 


».' 


^ 


Demeurer  en  b^âu  chemin  ,  s'ahiter  lorsmip 
Ja  oiôse  est  plus  agréable  ou  plus  favorable. 
— •  Demeurons-en  là  ,  n'en  parions  pas  da- 
vantage, i*  Hetiri  Morùs  récrivit  à  X)escar<. 
tes  ;  celui-ci  lui  répondit^. et  la.  dispute  r/i 
demeura  -  là,  Paulian.  -  On  ditd'une  chose 
qu'on  a  avalée  ,  qu'elle  est  demeurée  sur  U 
CJtury  sur  i  estomac  ;  qu'elle  cause  des  sou- 
Icvemens  de  cceur;  qu'elle  pèse  sur  Tes- 
tomac.  On  4it \  Jiguréjnent  ,  de  ce  dont  oii. ' 
conserve  du  ressentiment.  ,  que  cela  nous' 
est  demeuré  sur  le  cœur,  r—  La  victoire  nout 
est  demeurée  ,■  l'afront  ./c*ir  est  demeuré  i"' 
nous  avons  eu  l.a  victoire  ,  ils  ont  eu  l'a-* 
froitt.  —  Cette  a  faire  nV/i  demeurera  pa^ 
là  :  elle  aura  des  suites  ,  bones  ou  mau- 
vaises, .aoç  M*  M  A  AIN .  pense  que  dans  tou^ 
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;•■*•,.  •..'D'-E. M. 

pM^,  retiir  ytkK 

H\  plus  d'uiage, 

i> —    -•    r%.. — ^..^j     ^ni  scstênu;' 

t  4  voir.  Avec 

^  orK  est  encore 

-dans  un  li<u':  M  II  eit  dimtàri  à  Vzx\%pour 

poursuivre  un  procès.  Avec  lUiuxtl.  avoir ,  il 

tnârque  qu'on  n'est  plus  dans  le  lieu  dont  on 

' parle:  U  «  demeuré  un  an  en  Iralic  Rettûut, 

L.  Racine  dit  (  Bérénice  ,  act.  II.  se.  II. 

A,  Ma  langue  eaibarrisiée  : 

"  tbns  m  a  touche ,  vingt  fois  ,  a  dtmeurt  glacée. 

Dans  ce  vers ,  dit  D'Otî^ET ,  demeurer  ne 
saurait  être  pris  que  pour  rester.  Ainsi ,  ma 
langue  est  demeurée,  é^cfit  téi9\i  la  seule 
ionne  roaaièrc  de  parler.  '.      *  ^  . 

1^.  Demeurer àiXktt  de  hger  ,  en  ce  qu  il 


dans  le  i"  sens.  - 

l^nf'dtmeurer  court  f  coure  est  ItodccH. 
ni|ble,  et  l'on  doit  dire  d'une  femme,  elle 
est  demeurée  court  ^  et  non  pas  four/?V  (t 
de  plusieurs  ,«  ils  tint  demeurés  court  \  et 
non  pas  voar//.  »»  U  congratule  Théodci^ie 
Sur^un  diacours  qu'il  n'a  pas  entendu..;,  il 
lui  paris sar-iout  de  la  fidélité  de  sa  mémoircv, 
et  il  est  vrai  que  Thçodème  est  demeuré, 
court,  La  Bruyère. 

DExMl ,  Demie  ,  Aà\,  [  i" v  muet  :  i*  Ion. 
au  id.  ]  Moitié  d'une  ,ct6sc.  »»  Demi- cçtck 


çampaçric.  On  /o/^  au  Louvre ,  che^  soi ,  en 
iidtel  garni;  GiR.  Syrion. 
•  Demeurer  difôrc  aussi  de  rester,  en  ce 
Wil  nç  présente  que  cette  idée  simple  et  ge- 
^étalc  de  ne  pas  quitter  le  lieu  où  l'on^t, 
et  que  rester  a  de  pli^s  ,  une  idée  accessoire 
dé  laisser  aller  les  autres:»  W  dcnieure  to»- 
ïouJs  ckct  sot  :  il  est  rfsté  le  dernier^ 
rEdise.  Il  parait  aussi  que  rester  convient 
tnieiii  dans  les  ocasions  où  il  y  a  une  né- 
cessité -indîspcnsabte  de  ne  pas  bouger  de 
rcndrbit,  et  que  demeurer  figure  bien  où  il 
y  t  pleine-liberté.  Ain$i  ,  I  on  dit  que  la 
téntîaelle  ^"'"  ^  ""'*"  **"•' 

VTDt 


demi-hastioti ,  d(  mi  ivnc  t  dt  mi- heure. 

Rem.  Demi  est  indtclinable  quand  il  mnr« 
chcavantlesiibstfintit,  comme  il  parait  par 
les  exemples  cités ,  où  l'on  met  d<mi  devant 
des  noms  féminins,  comme  devant  les  mas- 
culins. Mais  il  devient  adjectif  quand  il  mar-' 
che  après ,  et  ildoit  s'acordcr  co  genre  avec 
le  substsntif  :  an  jour  et  iemi  ,  une  k^ure 
et  demie*  Cependant  il  h*a  f^£s  de  pluriel, 
soit  qu'il  précède  ou  qu'il  suive.  On  ne  doit 
pas  dire  demi S'diamè très ,  «vec  Le  Gendre , 
ni  deux  heures  et  demies  t  mût  demi-diimé* 
ttcSy  deux  beilrcs  et  demie,       ..  . 

Demie  ,  s.  f.  Demi-heùret  »»  La  demi( 
sonne,  n  Cette  horloge  sone  les  heures  et 
les  'demies,  11  n'a  de  pluriel  que^dans  cctce 
ocasion. -■  -'■■^■'•'■■v  ■..'■':■»•  ,*■'■      .-'■■-.■.■■ 

Demi  ,  adv.  Presque.  »»  U  est  ^^m/- cuir.  Il 
est  demi-  fou  ,  demi-^mott.  Il  est  donc  adjec* 
tif  avec  les  noms  substantifs  ^  et  adverbe 
avec  Ici  noms  adjectifs.  ^ 

A  demi ,  ady.  Se  met  devant  \e%  participes. 


•''*" 


i 


téé' dli  beau  style.  »»  Les'  soins  publics  $e- 
K^iïf abandonnée,  les  Mtts  demeureraient  t 
lés  suliiltemcs  «buscroient  de  leur  tutoritér 
iiassiÙ.  y^c  dire  que  cette  cxpressioa  ncst 
P9sa^  noble  pour  la  chaire»      *  ^  ' 

:a\  Demeurer  d'acord  régit  de  devant  les 
koros  «  les  verbes.  »»  lï  est  demeuré  fa- 


il  falait ,  p/us  Sa  demi  \  etc 

Plusieurs ,  parmi  les  Étrangers ,  (Usent ,  un 
fkmi  un  f  un  ^uart  d'an,  trois  quarts  d'an. 
Il  Êlut  dire  t  six  mois ,  trois  mois ,  tuufmoh* 
..  On  doit  dire  aussi  ^  semï  -  Aritii%jyjemi* 
Féîagitn^  cf  non  pas ,  dem^'Arwtidemi" 
reiantea,  ■  ■  ^^  -     •  ■ 


mmmês  demeurés  d'acord  de  nous  écrire,  Séif,ys:^9n\  i  '  <r  fer.  J^Actc  par  lequel  on  Se  dcinct 
^Demeurer 'pour  certain  est  vieux:  il  de  quelque  chaïke  ,r  emploi ,  etc.  Faire  sa 
ît  la  conjonct.  que  et  Ltiidicatif.  t^Jlde-    démission,  *fOn  lui  a  demandé  sAdémitsion. 


meâre  pour  certain  et  indubitable  f«^vo0 
vous //«  trompé.  Vojr.  wi^cdru/, 

Déme 
diferens 
dans 
indroit.   £«  est  néccssaiiç  ËSt^/emcurer  y 


# 


»  Il  a  été  obligé  de  doner  sa  démission, 
DÉMOCRATIE-,  s.  f.  Démocratique  , 

adj.  DéMOCHATtQUÇMENT ,  adv.  [  Démo- 
kracie,  tike  ytikeman\  i'*  é  fer.  4*  l^"* 
au  i"j  5*  e  rouet.  ]  Démocfatie^  est-un  gou- 
^nfement  pbpul  «iic.  P/mocratique,  <)ui  a^r- 
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tient  ^  la  Démocratie.  DèmocrMtî^àement  y 

d'une  manicrc  dcmocrati^uc.  »  La  Démoerar 

Jri>,  ou  le  gouvernement  t^/mocr^riya^r ,   .ett 

iu jette  »  ou  sujet  .â  de  grande,  incoùvéntens. 

v^'XriTènjrs  était  un<T  pure  Democraiie.   «*  PJu- 


D  E  M  7'i 

<o!t  bon  •  fott  mauvais.  U  (c  trompe  ;  et  de 
«on  temps  même ,  l'usage  avait  dcfà  changé. 
On  disait  bien  cnt6rc  le  Démon  4e  la  guerre, 
drs  combats  *,  ma.is  o'n^c  disait  plus^  U  Pémoà 
de  la  France ,  bour  le  Génie  de  \t  FranceV 


i .  sicors  des  Cantons  Suisses  sont  des  États  dé^     ♦M.  Guyceand  dît  :  le  Démon  des  NoUvcltei. 
mocrâtiques^y  ic^oyxwttatïii  démocratique^  Le  Démon  des  N^uvtlUs  • 

me  fit  •  ■     '  î  ^ 

DEMOISELLE,  $•  f:  \De^moai^l€\  V^ 
-  et  dcrn.  e  muet ,  j"^  è  nioy;  —  Du  temps  dé 
Kichelét  ou  disait  aiissi  Damoiscllèj  mais  il 
trouvait  Demoiselle  plus  doux.]  Terme  de- 
venu coniup  à  toutes  les  lilles  d'honête  fi- 
niille  ^  et  par  lequel  on  les  distingue  des  fem« 
mes  mariéesl  >>  Ce$t  une  Demoiselle  bien  née, 
bfien  élevée.  — ^  Employé  ad jectivetiicnt,  il  ne 
se  die  que  des  filles  nées  de  parens  nobles. 
wOn  dit ,  elle  est  Demoiselle  ,  tWcest  bpne 
Demoiselle  y  comme  on  dit,  ilVxr  Gentil-^ 
homme  y  bon  Gentilhomme. 

Demoiselle  ,  poule  dé  Numidie.  —  In- 
secte yolant.  — -  Tiistrumctîc  à  enfoncer  les 
l^avés,  autrement ///r.  .1 

DÉMOLIR  V  ▼•  act.  Démolition  ,  s.  f. 
[Démoli  y  li  ci  on  i  i'^  r  fer.  ]  Abatre,^  ruiner, 
4en  parlant  des  bàcimens.—*  Action  de  démolir. 
p  Démolir  un  édifice  ,  une  maison.  »  La  dé-- 
molition  de  cette  lour  coûtera  beaucoup. —- 
Au  pluriel ,  matériaux  qui  resrenf^  après  avoir 
démoli,  n  II  a  acheté  les  démolitions  cSe  ce 
Palais. 

Démùlir  y    raser  \    démantelée.  ^    éLétruire 


\ÏM  sao&  Toix  et  sans 

V  On  se  moqué  de  cette  icxpression  dans  J« 
Journal  de  Monsieur.  ^^  Le  Dém^Ofi  des  Ba^ 
tailles  ,  est  une  expression  ordinaire  v  mail 
le  Démon  des^  Nouvelles  est  une  idée  neuve  , 
hardie,  marqiicé  au^coin  du  gcniei;  %\  [ 
Dans  le  style  familier ,  plaisant  ou  critique;^ 
on  se  sert  encore  de  Z^t'mciia  ,  i^oux  passion. 

Oe  toiit  ce  quM  a  faît«  sottcmenr  entité;    ^| 
Possédé  du  De/non  du  la  propriété  , 
Il  réglera  pour  vous ,  son  penchant  et  sa  haine,* 
Siir  Tair  dont  tous  prendrez  tour  son  petit  domaine* 

Aléch. 

Suivant  VAcad,  on  dit  encore ,  leDèmo»  fy 
Socrate,    ■'  _'  j-  '    .  ■   -V  •■...' 

DiMON ,  se  dit  encore ,  toujourp  datt  cf 
style,  ûzt  famil. V  d'un  méchant  bonune»' 
d'une  méchante  femme.  »*  C'est  un  Démon  • 
ce  n  est  pas  un  hotnme.  »  Mon  Dém»n  {ctsf. 
de  ma  temme  dont  je  parle  )  étoit  p^r^off 
d'un  de  mes  Juges.  Alariv,  —  Il  a.<ie  l'esiKi^ 
çvmmé  un  Démon ,  beaucoup  d'êsptit.  Ff^ir4 
U  Démon  ,  tempêter»  faire  du  briiit^  de  U 
peine.  >»  Cet  entant  ^//uit  leJOéwio/i  toute  j^ 
nuit. 

DÉMONIAQUE,  adjetsubst.  D^kono- 
GRAPHE,  S.  m.  [Démoniabe  y  n'agrafe  i  r'* 
é  fer.  dern.  e  muet.  ]  Qui  eft  poiséde  du.màli^ 
esprit.  ^*  Auté^ùr  qui  a  icrit  sur  les  I>éinQnfc 
**  U  est  démoniaque  :  Fenvne  démaniaqm* 
ap  Sabst.  Un  dimwùaqnt  >  une  démohiaqme  j^- 
les  démoniaque!,  s^p  Les  Démonograpkes  , 


(syiion.  )  On  démolit  par  économie  ;  pour 
tirer  parti  des  matériaux  et  de  l'emplacement, 
ou  pour  rcédifier  :  èm'râsè  par  punition ,  pour 
laisser  subsister  un  monument  de  la  vindic-te 
publique  :  on  démaniile  par  précaution ,  pour  • 
mettre  une  place  bors  de  défense  :  on  détruit , 
dans  toute  sorte  de  vues,  et  par  toute  sorte  de 
)^  moyens ,  pour  ne  pas  laisser  subsister.  ^»  Un  Mirroi  quelques  Yericés ,  ont  Raconte  WcA  dqi 
particulier  6iit  Jrin9//r;  un  G(éncral  fiiit  <//-    nHles. 

maàteler  une  place  qu'il  a  prise  ici  pour  cela,  ♦  DJSMONSTRABIUTÉ,  s.  f.  Qualiié 
il  ni  hit  détruire  les  murailles  et  les  fortifi-  de  ce  qui  est  déqiontftible.  »  La  démonstroy 
citons.  Beau\ée  f  Synon.  ^i/x/^aes  visités  morales,  loci:^  et  JL^i^/ii/i^. 

^  PÉMON  ,  s.  m.  [  i"  r  fer.]    Diable  ,    —  Ce motT^u  celui  de  démontrahilité ^  se- 
nalin  esprit/—  Il  ne sç  dit  plus  oue  des  n^u-  •  rait  utile.  L'uaage  n'a  encore  admis  ni  l'up  ni 

rais  cénies.  On  je  disait    Taârre. 


vi^s  Anges ,  des  mauvais  génies 
autrefois  des  bons. 

Que  llionnenr  de  «ion  Pritice  est  cher  aux  des 

tinéet  t  « 

Que  le  Dimm  est  grand,  qui  lui  sen  de  support  t 

"L     Malk, 


DÉMONSTRABUE ,  Triv.  Dici.Gm 

Vojr,  DéMONTRABLE. 

DÉMONSTRATEUR,  s.  m.  D^mq^cs- 
Ta^TiON ,  a.  £  [  Démons  tracteur ,/  tra^ciou  p 
^  .  envers,  ci-o«i"l'*  ^fcr.  l' lonr]  Démonsr 

La  Touche  prétend ,  au  comencesoeikt  èc'^enueury  celui  qui  démontre.  Ou  ne  k  dit 
*ci^^^  qu'il  se  ntétiid  pài^  géuie j  Mftii  ,    fuc  ^  cectainn  pences.  **  Déptgnftnu^m^ 
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7f4  DE  M 

en  Aoicomie ,  ^n  Bottiit<|ue. 


Démoànrê^ 


tion  y  en  i*.  Preuve  évident^  et  ccuMrtin* 
x^mt»  DMonstrûtioH  matkAïuuifae,  Faire 
mne  démoniiration  y  fêittU  démxmsiratioii 
4* une  propotition  — >  %*•  Marque  »  témoi- 
gnage. >•  ÏUmonst ration  £mçamc  %  ^dinons- 


w  On  «  êémnfé  r^  cavalier.  -^-^  Ce  chevat 
#  iimoniijon  homme  ^  Ta  jeté  par  terre.  ^ 
i*.  En  parlant  de  xnenblet  »  de  imcliiiict ,  dci- 
assemblcr  :  **  Démonter,  un  lit ,  mne  anaoire, 
une  horloge ,  sfi^  montre.  ——<»  Figiiçémcnt, 
la  machine  com//ic^  â  jed^ônten  cette  santé 


tration  /impatience.  «■  |*.  Leçon  de  quel-    si  bone  c6mence  â  te  déranger  notablementi 


Sues  Professeurs.  Taire  une  démonstration 
'Anëtomie ,  </e  Bôttnique. 
Rem*  i*r  Quelque  personnes ,  dit  Btfto- 
honri  f  confondent  démonstration  d* amitié 
avec  témoignage  d*amitié  :  cependant  il  y  a 
quelque  ditérencè.  Démonstration,  va  tout 
i  Textérièut  ;  témoignage  y  Eu  contraire  >  est 
plus  de  Ftntérieur  y  et  vaphis  au  solide.  >»  C'est 
mne  démonstration  d' amitié ^  que  d*embrasser 
un  ami  ;.  c'est  mn  témoignage  d'amitié  ,_  que 
dtf  prendre  ses  hitcréts ,  que  de  lui  prêter  de 
l*argent ,  etc.  »  Les  démons  (rations  d'amitié  » 
adntj|ouveni  frivoles:  les  témoignages  étti- 
Aiitiene  le  sont  pas  d'ordinaire.  .  .  " 

a  •   Fair^  démonstration  ,   «comme  faire 
wûàèy  qui  a  1^  même  sçn^,  mais  qui  est  moins 
noble»  rcgii  de  et  l'infinitif.  *>  Quelque i^ 
monttration  que  ftt  Henri   de  vouloir  des.   **  Les 
conseils  sincères.  Bost,  **  Le  Séiiat  étoit  sur-    mais. 
tout  indigné  contre  les  deux  Consuls  >  qui  les 
'•voient  abandonnés  '  au  ressentiment  de  Vir* 
g;iniiit,  sans  «tt^o/r  fait  ta  moindre  démons^ 
irotion  de  vouloir  adoucir  le  peuple  tn  leur 
épttof^  y^tot» 
DÉMONSTRATIF ,  ive  ,  adj.  Démons- 

TRATtviMEMT ,  adv.  iDémonstrati/ytfye, 
iKeman  ;  i'*  énr,  x'^  Ion.  4'  Ion.  au  id  et 
Éu  i*  ti  i*  e  muet.  ]  Démonstratif,  se  dit  i*. 
Dune  preâve  fdi  démontre»  Argument  <//- 
monstratif,  rtàson  démonstrative,  =b  i**.  DHm 
genre  d'éloquence  qui  a  pour  objet  la  louange 
et  le  blânie.  *>  Les  trois  genres  d'éloquence 
tont  »  le  démonstratif,  le  délibératif ,  et  le 
iiidiciaire.  Les  Panégyriques  sont  dans  le 
genre  démonstratif 

)*.  Pronoms  démonstratifs  ,  sont  ceux  qui 
démontrent  la  chdse  dont  pn  parle  ;  comme  » 
ce  livre ,.  cette,  table ,  cet  homme ,  dès  ta- 
bleaux ,  etCi  Lequel  aimez-vous  le  mieux  ? 
Celui-ci.  Laquelle  choisissez-vous }  Celle-là, 
•—  Ce  ,  cette,  ceci  et  cela,^  ne  sont  que  dé- 
monstratifs *,  mzis,  celui-ci  y  celui- là  ,  sont  , 
de  plus  r  relatifs ,  parce  qu  ils  supôsent  pres- 
que toujoun  un  substantif  I  dont  ils  tiènent 
la  _p]ace.      .   ' 

DÉMONTER,  v.  a.  [i"  «  dern.  é  fer. 
%*  fya,  ]  i\  Ôtec  A  quelqu  im  sa  inon^Are» 


■*. 


1".  Mettre  en  désordre  ,■'  déconcerter. 
*»  Cette  objeaion  l'a  démonté,  »  Ce  Ministre 
démonta  /a  politique  des  Enemis.»*  Les  Cokir- 
tisans  ont  des  visaees  qui  /<  dén^ntent  ;  ils 
en  changent  selon  Tocasion.  v 

DÉMONTRABLE,  adj.  Dâmontrer  , 
V.  a.  [i'*^fer.  *•  Ion.  j*dout.  au  i**,/  fer.; 
au  id.  ]f Démontrer ,  c'est  prouver  d'une  ma- 
nière évidente  et  convaincante.  Démontrable^ 
qui  peut  être  dénéontré.  Démontrer  une  yérixé, 
une  proposition ,  clairement ,  invinciblejrncnt. 
M  Cette  proposition  est ,  ou  n'est  pas  démon- 
trahie»  .  ■  » 

En  Anatomie,  en  Histoire  Naturelle,  c'eit 
faire  voir  aux  yeux  la  chose  dont  on  parle. 

DÉMORDRE,  V.  n.[i"  /  fer.  cfern.  e 
muer 


.  T  Quiter  prise  ,   après  avoir  mordu, 
i  dogues  d'Angleterre  ntdémordeiù  \zr 
.-— Au  figure ,  se  départir  de....»*  L« 
gens  â  systèmes  déméntiroienc  leurs  propres 
yeux,  plutôt  que  àe  démordre  i/^  leurs  opi- 
nions. i9^/y/^r;  * 
DÉMUNIR,  D^ifuaBR,  y*  u^Dktde 
Trév.  (1704.)  On  y  dit  que  ces  deux  verbes 
ne  se  trbâvent  dans  aucua  autre  DiCtiooaire  ; 
que  lé  premier:  est  dans'  Kleot ,  mats  qu'il  m 
s  y  arrête  pas ,  et  qu'il  renvoie  à  Dég  a  k  n ik. 
—-ilJ Acad*  les  met'tous  deux  sans  remarque. 
—  Qccr  iëi  munitions  d'une  place. —»  Ouvrir 
une  porte ,  une  fenêtre,  qui  était  murée;  àc» 
la  maçoÀerie  qui  les  boucnair.    '   ■ 

DÉNAIRE ,  adj.  [  DrWr^  ;i"  e' fer.  2*y: 
moy.  et  long,  j*  e  muet.  ]  Qui  a  rapor  au 
nombre  dix.  Nombre  dénaire  ;  arithmétique 

dénaire.        "  .  | 

DÉN ATTER ,  V.  a.  [  D^ii/e  ;  I '*  et  dcrn. 

é  ter.  ]  Détortillcr  ce  qui  était  tortillé  en  naie, 
comme  des  cheveux;  les  crins  d'un  cheval» 
etc.  --  VAcad.  n'avait  pas  mis  cç  mot  :  à\e 
lui  a  donéplace  dans  la  dern.  édit. 

DÉNATURÉ ,  ÉE ,  adj.    Dénaturbi  , , 
V.  a.  [1"  et  4*  ê  fer.  long,  à  la  4'  du  id  :  I« 
est  bref  devant  la  syll.  masc. ,  devant  Ve  mu% 
il  est  long  :  Il  dénature ,  il  dénaturera.]  1^. 
vorbe  ne  se  dit  que  dans  cette  phrase  :  Déna' 
turer  son  bien,  le  faire  changer  de  nature» 
comipe  par  exemple,  ycij^c  «es  propres  pou^ 
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^rt  det  Muétf  •  <lonc  on  aie  la  libre  dispoii-- 
tiooi  muve  éct  iinmeablet  ce  acauérir  de» 
cniamt ,  etc.  *•  Cet  biens  ont  été  iénatnréj  • 
ém  L'êdiacttf  ae  iit  4e  Vcui  qui  nâaquenc 
j'afccti—  Cl  Ait  «endrciK  pourlenn  prochci 
«trenfr  Enfint  ièÊMtwréi  père  ééuumré  i  fille , 
011  aiAm  éênMimrée.  —  En  parlant  des  cbdses  » 
dui  est  luiiiiiirc  aux  aentimens  que  la  nafâre 
insfift  an  jpvfcbes  parcns ,  les  ans  envers 
les  lAcrcs.  *  Acti«n  barbare  et  Âénaturée, 

•  OÉNÉGATEUR ,  s.  m.  DéNioÀTioir , 
».  C  {  ùèdga-teur  ,  fa^««  ;  i  '*  et  i*  /  fer.  ] 
Le  premier  «  ét^èmploYé  par«  M.  Litige. 
Je  ne  aaiss*tl  CSC  dé  son  invention,  ou  s'il  est 
usité  tu  -Palais,  comme  dénégation  ;  action' 
par  kouelle  '  <i^  dénie  queloùe  chose  en  Ju»^ 
tkç-***TZ€Dén^atettr  opiniâtre  de  Texistence 
de  la  Société.  »  Il  persiste  dans  la  dénégation: 
— :  Dénégateur  ,  n'est  pas  ^  dans  les  Dictio- 
naires.'    ■>,"  /  "■  '  -"   ;   •   /.r  ^    ■■.■*■ 

DÉNI ,  s.  ni.  [  i"  é  fer.  ]  Il  ne  se  dit  plus 
qu'au  Palais  :  Déni  de  Juscke  i  de  renvoi , 
J'aHtnens ,  ^c>  Refiis.  BùtsiUt  a  employé  déni 
toat  seul .  n  A  une  allégatibn  àans  preuve  on 
oppose  8ff  simple  {//a{.  —«  Il  signine  i  parole 
par  laquelle  on  nie  :  mais  il  n  est  point  d'u- 
sage dans  ce  sens  et  dans  cet  «mpldi;  On  ne 
dit  pas  non  plus  négation  ,  ni  dénégation. 
L'un  de  ces  mots  manque  à  la  Langue. 

DÉNIAISER,  v.a.[i?-^/^r«f;  i"etdern. 
é  fcr.,1*  é  mby.  ]  i*.  Rçntfre  quelqu'un  moins 
niais;  ^  I«a  cour,  le  monde,  les  ataires  /  onr 
déniaisé,  util  s* est  déniah£'\  il  a  été  déniaisé 
en  peu  de  temps,  sssx**.  l^mpêr.  ^>  Les  filou^ 
Vont  déniaisé  y  et  lui  ont  gagné  tout  son  ar- 
gent, n  II  s'est  \z\ssè' déniaiser,  as  Dans  l'un  et 
l'autre  sens ,  il  n'est  que  du  style  Êuniliér. 

DÂKii^isé",  s.  m.  Homme  fin  et  rusé.  »>  Qest 
m  déniaisé,  —  ♦  Tréy,  et  le  Rich,  Port. 
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Saints ,  ptrce  qu'il  avait  ataqué  rexistence 
de  quelques  Saints  bonorés  à  Paris,  ou  ftilleun.. 
En  ce  sens,  ce  mot  n'a  |pB  raport  à  nid^  mais 
à  niche; 

DÉNICHER  ,  se  dit  au  figuré  {a.  famil.  ) 
v.  act.  Faire  sortir  par  force  de  quelque  poste. 
n  On  à  déniché  les  énemis  de  ce  poste  ^^és 
voleurs ^^  ce  bois. =V.  n.  S'évader,  s^n* 
«fuir  :  Les  énémis  ont  déniché  :  »  Il  4  dénidU^ 
la  nuit.  '  En  style  proverbial ,  tes  oiseaux 
sent  dénichég  ,  ce  qu  on  chcrcbatt  i^est  plus 
oii  on  l'avait  rois.  I  \ 

'E^NIER ,  s.  ro.  Déniu  ,  ▼.  a.  {  De-nid^ 
déniée  Ici*'  a  Xe  muet  à  la  1'*,  et  il  n'est  que  ^ 
de  deux  syllabes  ;  1'^  du  id  est  fermé, et  il  esc 
de  trois  syllabes:  l'i  est  long  devant  Ve  muet  s 
Il  dente t  ma  iiitar  et  au  conditionel,  Ve  est' 
tellement  muet  f  qu'on  ne  le  feit  nullement 
sentir  rjl  déniera  ,  dénierait  i  pron.  dénira  ^ 
dénité ^  en  trois  syllabes.  ]  I.  Dénier ,  en  »  ' 
i^  Une  petite  monoie  de  enivre,  valant  U'> 
11^  partie  d'un  son.  »  Il  y  avait  autrefois  det' 
</e/i<rrir  d'argent  ;  et  c'est  de  ces  deniers  doot^ 
on  parle,  quand  on  dit  que  le  Sauveur  lut> 
vendu  trente,  deniers*  âw  ^,  Au  pturid  ,' 
somme  d'argent.  Les Vi^ni^r/  royaux,  les  dle- 
niers  publics  ,vle$  deniersj^ant  recette ,  etc. 
s;s  f ^.  Intérêt  d'une  somme  principale.    Le 
denier  vingt ,  le  cinq  pour  cent  î  le  denier 
vingt-cinq  y  le  quatre  pour  cent.  =4*.  Cer« 
tainc  part  quoii  a  dans  une  afiiire.  »  lia  ux 
denier  dans  les  Fermes,  la  douzième  paît ié' 
d'un  vingtième.  =ae  |*.  Faire  les  deniers  bons  ^ 
o\Xy  être  garant  des  derniers  ,  c'est  garantir 
le  paiement  de  la  somme   qu'cm  est  chargé' 
d:  Faire  payer.  »  Ils  en  avoient  aboné  le  pro- 
duit ,  moyennant  une  somme»  dont  on  fatsoit 
les  deniers  bons  as  Prince.  Moreau,  s=5  5*.Oii 
dit  proverbialemeut,  qu'on  mettrait  bien  som 


homme  ^n  et  adroit ,  qui  déniaise  les  autres.: 
Le  Rich,*Port,  le  met  aussi ,  en  avertissatit 

-  VAcad.  ne  met  nij'uri» 


qu'il  est  peu  ustté. 
ni  l'autre." 


DÉNICHER  ,▼.  act.  DéNicHEUR,  s.  m. 
[Déniché,  ni'Cheur.]  Déiicher y*c est  &tot 
<tu  nid.  D^icheur  ^  celui  qui  déniche.  *»  Dé- 
nicher des  oiseaux.  »  Dénicheur  de  moineaux. 
Le  substantifest  peu  usité  m  probrc.  On  dit , 
Ju  figuré,  dénicheur  de  merles  y  de  fauvette  s  y 
Chevalier  d'industrie.  —  On  aapeléM.  de 
Mimoi ,  Docteur  de  Sorbone ,  Dénicheur  de 


qu'un  autre ,  qu'il  le  vendrtdt  à  beaux  deniers 

comptarù.    ,  '      '    • 

IL  DÉNIER ,  est  I*.  Nier,  Ea  ce  sens,  il 

ne  se  dit  qu'en  ces  phrases  :  Dénier  un  feit . 
—  j —  j —   —  ^  ^  j^^^ 


un 


crime,. ttn  dépôt,  une  dette. 
er  ce  que  l'honêteté ,  l'équité , 


juser  ce  que  l'honêteté ,  l'équité ,  ne  iwulent 
pas  qu'on  refuse.  »  Ne  ai^  dénie\  pas  vëtre 
secours  :  On  lui  a  dénié  toute  )ustice.  Il  est 
plus  d'usage  au  Palais  que  dans  le  discours 
ordinaire,  o^  refuser  est  plus  usité. -^  Aâtre^ 
fois  on  en  faisait  un  plus  grai|d  uSagel  *«'Pols* 
je  lui  dl^iirr.  quelque  part  daiis  mes  discours  fc 
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Bof^ntei*  ^ffi  fowon  bien  h»t  ÀeBÔtLtidlet  \M\ct  mwx  ternùs  «foiage^    ^'     -  '   ^  r   ,>  >, 
mort .  amU  il  ne  Im  pouvoic  mis  espère»;  et  /     -DÉNONCER  ,  r;  ««  D^MeKcrATKxm 


tel*  voyant  Hntiç ^  il  ne  •e  ^o.it  point 
retirer  ne  devant  elle ,  sans  faire  du  noins 
qoelque' dcmonstratlon  de  se  la  voi^ir  don- 
ner. Acmi*  Sent.  s«r  U  Cid,  '  ■  v 

;«  DiNIGRANiT  ;  adf.  et  siibsV.  Qui  déi^i- 
«e.  (INéQÎOgisffie.)  #  Le  génie  dénigrant  de 
Ivbtery^edr  ne  te  fait  pas  naotns  remar<ntér 
dans  la'  troisiome  hcxttt  que  daqs  les  ^précé- 
dentes.' Awn,  JÀ'tt,  M  II  ne  ^t  pai  grand  cas 
des  choses  »  et  il  est  trop  dénigrant •  Anon* 
'»,|>tt  fètnlnelettés',  des  petits-maîtres ,  ne  se 
connoisstaff à  rien  •  •  «  desgens  blaiés ,  6a  det 
d^Uépramt,4  Jourfi,  de  l4tt.»'ije  peuple  Jet 
dénigram'  t*pi  Surpassé.  '-^:  L'adféctif  vaut 
niieui  i  i  )ÉKm  avis  »  et  sera  plutôt  irc^ii  que 
'  le  suMtlAittK 


s.  nh  DéHOVictjLTto»  9  s.'  ft  [  DéMncéi 
ci-a-teur  y  a^cioni  ^'*  V  fer.  i*  Jon.  ]  Dé- 
noncer ,  c'est  !*• 'Déclarer  ,  publier  1 1  dé- 
jipnr^  la  guerre,  mi  :  i\  DéBérer  ^cn  Justi- 
ce ;.  Dénoncer  s»  côopaUe  au  Magistrat  ; 
Un  livre  ,  wnt  proposition  cemme  faététi> 
que.  am  Dénmuuation  '^  ces  deux  sens.:!  Dé- 
nonciateur t^  tpac  le.id.  »  La  dénoni^iu" 
tion  de  la  guerre  r  »  ÎA  Dénonciateur  ne 
remporta  que  la  borne  \ 
"^no/^iation,  '  •.-  :■■;■>-:  *•> 
y  >ntk«  M.**  UngÉet  emp] 
et  remploie  comme  adjeaif*  •»  Tel  est  le 
moréean  qui  jl  allumé  la  hii!b>J!énonciai(rice 
de  M.  de  ;  <  ibm* 


♦? 


,  DÊNIÇREMENf  V  I-  J>w  DAnigrbr  , 

%  ^i.  1^4  itx,  I*  à  muet  àr  I*' ,  dénigrthian, 
i^fbr^  fa  id  »  ^^ffrVwl  i?M^ 
[.hfj  répititetiOn  de  ^quelqu'un  »  ou:  dic 
Lfahatoser  le  ^ri» . di .^tque  chose.  'Dénigrer 
-  lA.^épntatioa  y  bu  i«/  oiivragélde  qudqu'un.. 
»  Ont  «/\t  i^e^i^  crudlemeàt.  On  a  injuste-^ 
ment  dénigra  son  Poèfi^e;  t~  Dénigrement^ 
à  Un  sens  tantôt:  dcttf,  action  de  dénigrer  ^ 
taiitôt  passif,  ^t  de  mépris  oà  toifibe 
.^wAett  dé»'^:  »  U  y  u  ttopéè  détigremene 
'  «MIS  ce^qi^K^biis  diles  de  cet  homme.  »  U  est 
ton^diHbr  ail  grand  dénigrement  ^  et  vous 
mtftM  ToM ICI répiocner.  -  .^- 

DÉNOMBREMENT,  t.  m.  [  Déno^re- 
;  'mém  l  i"^  / fer.  j*r  muet ,  i*  et dern.  Ion.  ] 
CoÉDpteét détail.  Il  régit ,  ou  des  noms  au 
pluriel  »  ou  un  nom  collectif  au-  singulier  : 
)ut  démm^tittnt  det  hafc^ns;  Ic.dénom» 
krtmêmt  dm  peuple.  *  Un  Auteur  moderne  i 
dk  toat  récemment  :  •»  Le  dénowAnemen^de 
""^Itêtet  ù^Ogenée  luiparait  (à  MvS...  ancfeâ 
'    Magistrat }  encore  plus  long  à  ûire^que  c^/si 
dif  m9S  ^çieesèt.  <«*•  Le  dénombrement  de  notre 
indigente  y  povtéâte^lt  détail  de  toutes  les 
ekSset  oè  nous  sommes  pailvres>  h'est  propre^ 
ÉaencVaucune  LanJ(lie.  * 

;  DÉNOMINATION ,  s.  f.  DiKOMMCK; 

ir.' é*  [  0éttomina'<ion ,  dénomé',   i-  ^  fer. 

dern.  /aussi fer.  au^  id.  }  D 

terme.<le  Pratique»  et  dénom 

lie  Savans.  Dans  le  discourr  ordinaire 


On 
le-dit  au  Palaif  tiîbstantivêment.  *>  Quoi  » 

ma  femme ,  quoi  >  lAa  belle-mè|e  %  tx. 
1  la  feis  instigatrices ,  dénonciatrices ,  | 
ffiéesits.  ér  tnnoins  !  Elle  dé  Beaumont. 

DÉNOTÀTION ,  s;  f.  DÉNOTER  ,  v.  a. 
{  Dénotd^fon  y  dénioti  ;  i**,  /  fen  dern.  i 
aussi  fer;:  au  id.  -]  Désignatioit  ,  indication^ 
Désigner  ,  indiquer^  lijM.  long*"  temps  que 
da^  le  '  Di^  de  Trév.  on  traite  ces  deux 
•lidob^  vieuï.*  VAcad.  les  mér  sans  remar- 
que y  ils  sont  certainement  de  peu  il'usage. 

DÉNOUEMENT  ,  s.  m.  Déncuer  ,  v. 

a.  t  Dénoûman ,  Dé-nou-é;  i"  /  fer.  l*  Ion. 

au  xd.  ]  Dénouer  y  au  propre ,  c'est  défaire 

un»  nœud.  Dénouer  un  rubau:)  des  cordons. 

Votre  ruban /tf  W/no^  ,  s* est  dénoué.  — 

Avi  figuré ,  démêler  ,  dévélopen  II  se  dit, 

sur  tout^  des  pièces  de  vThcâtrc.  >»  Ce  Pcctc 

a  bien  dénoué  Tintrigue  de  sa  Comédie  : 

elle  est  dénouée  y,  èa  àXt  se  diaoûe  zgtéar 

blement.'    •  .;.  .      'v  ..:  T    -  ^^'*'-.  ■  \\ 

Dénouement  né  se  dit  çjixiM  Jig.  On  dit, 

le  dénouement  d'une  î  ièce  de  Théâtre  ;  le 

dénouement  d'une  intri|^ue  de  cabinet.  »  Le 

dénouemenlAe  cette  afaice  n'a  pas  été  heuf 

reux.  ,-\  '■  v'  •  .,-:_■ 

Dénouement  y  Catastrophe  (  synon.  )  tf 
I**  est  la  dernière  partie  de  la  pièce  î  le  lo 
tsi  le  dern.  événement  de  la  Fable.  Le  de^ 
'  mouement  déraélcTintrtguc  t  la  catastroj^ 
termine  l'actieii.    X.e  dénouement  ,  par  <lc5 


nommer  et  nomme  y  qui  ont 
a*est  pas  dénommé {tiommh  )  dans  l'informa- 
tion;  »  Dfti^s  les  Arts  %  il  ne  faut  rien  chan-^ 
«r  aiâlf  mufndtuuiont  reçues  «  tm,  n/omt 


intrigue  irç- 
me.  La  catastrophe  doh  sortir ,- cpnimc  d«- 
Ic-méme  y  i/si  mœurs  et  de  la  situation  à» 
persones.  Kos^aaJ  ^  Spioa^      . 
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4^  y       DEN  ,      7^7 

II}.  lfl<îf.  «fr  Sévi%rii  joéele  inot  sur  ccsnc 
eipres^oo  prov«.  »  Mde  d*  Cmnieingts  me 
mandé  que  du  jour  d'hier  ]t  dcnc  avait  P^*^ 
arrachée.  Si  cela  esc  ,  vous  aurez  trèf-oien 
deviné  qu'on  iCawa  point  de  dent  contre 
^ilei  —  Montrer  le f  dent f  à  un  homme  f 
lut  résister  en  face  >  lui  Biire  voir  quon  ne 
Je  i^aint  pas.  »  L'Histoire  de  la  censure 
étoit  du  mcmc  style.  Je  sais  bieb  ,  dit  l'Au- 
teur (  Quesnel  )  que  cela  ne  sera  pas  agréa* 
ble  à  Rome.  :  mais  il  est  bon  de  teur  mon-^ 
itrer  les  dentf,  DlAvt,  L'expression  n'est  ni 
iioble,  ai'  décente,  r—  Parler  à  quelqu'un 
des.  grosses  dents  ,  avec  force  ,  avec  vi-^ 
vacibL  Le  ddhirer  à  kelle^  dents  ^  en  mé- 

^_.  ,  ...  __    _..  _—     - -       dire  cruellement..'»  Après  Favoir  entendu  ^ 

chandises.  »  Cest  sur  mauvaise'^f nn^ ,  a/i4r  A  ^f«  d'Al.  >  •  )  traiter  avec  tant  d'indé' 
chère  dlfnr^Vt  >>  Cet  homme  vend  bien  /iic  cence  le»  Souverains  rçgnans  OU  détrônés  ^ 
denrée,  en  ne  sera  pas  surpris  aê  le  voir  déchirer 

DENSE,  adj.  Densité  ,  u  £,ï  Danse  ,    à  belles   dentr  un  célèbre  Écrivain  ,  etc. 
/ii//'ï  i'*  Ion.  dern.  ^  ncHiet  au  i     ,  ^  fer.     V Ab\  Royou, -^  MtLrmarer  entre  ses  dent f  ^ 
au  id.  ]  Dei^e  est  oposé^à  nfre.  if  aç  dit     tout  bas.  -«>  Parler  entre  ses  demtr  yp&t 
en  Physique  ^  de  ce  qiit  est  épais  ,  con»-    distinctement»  -^  Rire  dà  Bout  des  dems  » 
pacte  ,  dont  les  parties  sont  scttbes.  Densi-  l|Piir    Ê>rce  ou   par  complaisance  ,/sans  en 

avoir  enyic  -r^  Ne  pas  desserrer  ars  doits ,, 
ne  dire  mou '^Prendre  le moreb  aux  dents  „ 
s'emporter  ,  ou  prendre  du  cQurage.  r— — - 
Être  4ttr  les  dents  9.  extrêmement  ntigué  ^ 
harassé.  -Tï-J^tfiij^r  de  soutes  ses  dent*  i 
vite  et  beaucoup* 

On  dit  d^un  pédant  9  tknxtx  fusqu^àfx- 


Rïli.  Se.  dénouer  ,  en  «parlaiit  des  en  nuis  « 
se  dit  ati  physique  et  au  moral  »  peur  y  être 
pbu  totLpU*  4*  Cet  enfiint  se-  dinome  »  ce 
leuse-botnine  était  lourd  et  petaiit  :  il  com* 
meacc  à  se  dénoàerJ  ':•*».  >!• 

^On  dff  aussi  que  la  li^ngue  /^  dfnéoe  p.. 
qiiand>  après  s'être  tu  ^  on  comence  àpar- 

ler.-;»^"'.  ';    -■■    W:^    .">     '•*';■■'■:,;.•:■'".    -..v  .''...;:•■...    ■';'       "^r/', 

^Ifa  laiipie  n*atend  pas  ^  Tarieat  U  diMoéUé^ 

*-'^  ■'■*■■''■ .  Boil*    ' 

j  DENRÉE  ,  s.'f.  l  Danré,e  ;  f*  Um,  x*  é 
ht»  et  long  ,  f*  ^muet.  ]  Toutct  qui  se 
vend  pour,  la  nourriture  et  pour  la  substs^ 
tancé  des  homnics  et  des  bêtes.  Achèterai?/ 
denrées  "t  mettre  le  prix  aur  denrées ,  Dans 


lëTstyle 


,  on  le  dit  des  ^utres  mar^* 


'tétsx  la  qualité  de  ce  qui  est  çtensci.  »*  L'eau 
cet  pluS' 4f/n/<  que' Kair.  If  ïto,  densité  det 
corps^  <^rair ,  de  l'eau,  y»  A  volume  égal  » 
les  corps  sont  plus  pesant  à  proportion  qu'ils 
sont  jmîs  denses  »  qu'ils  ont  plus  de  den- 


O^-    -    I 


site. 

Dense  n*aîme  pas  à  marcher  devant  le 
substantif.»  Nos  arniées sont  4e  profôndes> 
larges  tt  denses  m^//^/  d'hommes  alignés  et 
pressis  ,  se  mouvant  en  tout  sens  comme 
un  seul.  RaynaL  — -^  Detues  masses  est  bien 
dur  à  prohonceir*  Masses  denses  le  serait 
aussi ,  mais  it  le  serait  moins^ 

DENT  ^  s*  f.  [  Dtf»  .*.  monos*  Ion.  J 
Pjetit'ês  y  qui  tient  à  1<^  macboirb  de  l'ap 
nic^al^^  et  qui  lui  sert  â  mâcher  ,  à  mor>> 
^c  ;  etc."  —  Dentr  de  lait  y  sont  les  pre* 
mières  dents  qui  vièoent  aux  eniàns ,  quand 

sont  ^côré  en  nourrice,  et  qui  comen* 


dents  y  d^un  Cavalier  armé  de  toutes  pie*» 
c^  i  armi  jusqtL^aux  dents ^^tjX  quand. otk 
croit  qu'une  chose  est  impossible,  on  dit 
qii'a/i  prendrait  pllu:tât  ta  Lune  avec  les  dents^ 
»  V(ïu£  savez:  que  c'est  un  des  pfus  bonnétea 
garçons  qu'on  puisse  voir  »  et  propre  aux 
galères ,  comme  d  prendre  la  Uma  avec  te* 
dentj^,  Sév..  V    "^ 

Et  pour  lier  dJn  moct  si'  Énl  s*eotr'âcDr£u]s  » 
'    Prtndf^  àan%  ^ jardinikilMe  tntc  Ua  daus. 

Avoir  tes^  dents  tonguer  \  avoir  £aim«  i» 
cent  à  leitir  tomber  vers  les  sept  ou  huit  ans..  Les  padvrei  ont  souvent  les  dents  longues^ 
h^  Dents  de  sagesse  y  les  quatre  dernières  Ils  n'ont  pas^  de  quoi  mettre  sous  la  dent,. 
molaqres^  qui  ne.viènent  qu'entré  vingt  et  —- On  dit  d'un  homme  ,  à  qui  le  chagriik 
tiente  ans.  —  Fausses  dents  ,  sont  des  dtnvf  note  pas  l'apétir  ,  <|tt*il:  n'en  perd-  pas 
artificielles,  qu'on  met  à  la  place  decellef.  coup  de  dent,. 
qui  manquent..         ,     -  ^ 

De»/ 'fournit  à  un  grand  nombre  d^e 
pressions  du  discours  familier.  — ►  Arracher 
unèi  dent  à  un  avare'  »  le  forcer  à  doner  de 

^Tzcm^-^  Avoir  une  dent  de  lait  contre 


quciqu* 


H  sort  de  table»  et  la  cojhorte- 
ATm,  perd  pas  un  $tul  coup  de  âtnt,, 

.  ■  '    '■•','    ■^'  LaFonr.-  ''' 

Malgré  lui* et  tes  dents  tvsxA'^  tousses 

éfbrts..  Voyez  Aidant.  Voyez  Arracheur^ 


un  :   avoir  du  rcsscmimcnt  contre   ai^i»i/<r^  Alchymie ,  Croquer  y  Creux^ 
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■  On  Mtcnettt  •  d'ûa  homme  l\ni  il  vlètit 
dtt^trti  à  la  JBn  de  tes  jours  éQu'i/  /ai  l'iVff/ 

nrr  dlf#  nùistties  à  q^  n*a  plus  de  dents  \ 
douer  qad^ue  ch^  1  qudqu'uo  y  dans  on 
tçmM  oi^  il  n*ést  plus^oi^t  d*eti  profiter.  ^ 
•^  yi  Y  «a  Jonc-temps  qv^U  ■  n*u  mus  mal  i 
4^^K  deniê  »  quileft^nKirti'  |^-.\;f'7-  flrt,^)^-. •'' 

^OBNTM£»a4.  t\  Z3^4lr  1  n  «e  dtl 
'des  lettre  qui  iê  prononcent  à  ipide  des 
dents  •   comme  d ,  /•  :  \J:^-y:fy-x, 


:^: 


■<<* 


Dénuement ,  dépoiiill^menr  ,  privation.  »*  ta 
fortune  Ta  dinué  de  tout.'.  »»  Il  '/est  dénué 
de  tout  pour  ses  vn&ns.  »  Dénuement  de 
tout  secours  spiritiiel.  m  II  est  dans  un  j^^r^d 
dénuements  ■  .  ' .^  : ■•       -" ^■^•Vv.^/ •  :■  -, ■/.  • 

R£|i.  jp^^ns/ ,  -partie.  s*emp!ôie  adfcctlve^ 

ment,  ail  propre  comme  au  figuré, ,  a\rçcla^ 

\  prép.  de  :  dénué  lie .  biens  ,  d!^  secours  , 

ff 'assistance ,  dr^^^iibsd^.  Dinui  étt&^wt ,  d^ 

boii.  sens,  d^  gi^^ce,  iiTàgrément.  »•  La  va- 


DENTELE  ^  jÉs , adjé  PsMTSjuqi i  t'% 


rW^^ 


■#■♦ 


DiMTftLftmB  s.' £  [  i><iii/WÂ>  /^< 
y»/^  j:  j|'^  jloné;  A^ ir' muet  aux :»  t^f^eti an 
4çnL  i  iBOT^  an  )'.  ]  Piuche  écrit  d^- 
i^Ûd.Mnc  1  i/.;  Cène  ortographe  ikiduirait 
fftNefsear  ndiif  là  pronciatidn '»  -  et  ftraic 


leur  «' d^^s/if  d^«  auprès  Vertus  V  ne  peut 
|f.  {1)411-  .  «endçB  un.  homme  digne  d'ùi^  véritable  es« 
//>  '  #<?re  ,  i^  k>n.  '  i*  V iw^  id  et  *^  timc.'—  IW/i8rm««/  n'est  bon  ^n'en  matière 

5^  1  ilai//»  qaiif  des  jleçts  ;  roAfdejs/^r^^e  dévotion.  L'jfâtt/Je  nçiel  aaas  lemaroue; 
*^6éntde^9  ccHip  <te  ^kt^  i^^Le  cluâi  a  d^  '  mats  -les  «xemplet  LOtMcUe,  eli dona^^  ;et  que 
t^.WMe  dbif ^  an  Ibuf^  ^  v  3;,?;>^I1^^i^    >^^^^^  nous,  avons  rapoirtésjfpiipuvent  lai  vfustesse  de 

cette  9b8ervatioo  iviqttt  4^t  de  Bi»»^^ 
Nous  afottterons  qatMéimtmene  a  .un  sens 
actifs  il  se  dit  de  celui  ^ui  /r  d^ffâ^  lui- 
même  ;  d^^iaa»  au  contraire j  à-un  ie^pàS' 
sîfttx.tc  dit  fe  celui.qui  4f/r7^r/v/,  malgré 
lu(v  dM  qualités  qii-tl  désirerait  d'avoir ,  et 
souvent  de  celles  qu'il .  croit  avoir.    <     ' 

DÉPAQUETER  ,  v.  act.  [  Dépuketé  ;  i  '« 
et  dem.  y  fer.~  |f:«  muet.  ].  Dé^re  un  pa- 
quet :  dépa4^fér  dtr  bardes ,  des  lettres,  ^i 
se.  dit  ^  non  du  paquet  qu'on  défiiit^^àis 
dés  chôsdtvqiii  sont  dans  le  paquet.  . 
•    DÉPAREILLER  ,  v.  act.  limarè-glié; 
I     et  dern.  /ter.  i .  rmoy.- mouillez  Jcs 
//•  ]  ôter  l'imé  des  deux  ou  de  plusieurs  cho- 
ses pareilles»  Dépareiller  des  pMtt^ées  bas , 
des  souliers ,  des  livres,  v  Cetos  i^stoirt  est 
dépareillée  9  il  manque  ii|i  des  volumes. 
/DEPARER,  v.;act.[i'?ni^n.d  fer.  ] 
<e^qui  père,  i^^arer  «uir  autel. 


l'usate.  j\De/uelé  >» 


N     \ 


syllabe  en  e  feri  contre 
qui  est  taillé  an  forme 
<^  dEiiics.  Mfàe  -ÂektpUé  i  la  %ill^  de  l'or- 
«le  est  dentéléèi -^^^-^  DenteUè*  j  i  oiivrage  i 
jour  de  fil ,  I  de  soie^  V  d'or  ou  d'ai^ènt ,  qui 
^  Eût  avec  .  dfit  ntt^ûx*  >»  Màl^hççtes  i 
'dçjuelU*  Viftét^^ladextellei  — ^  2?^»^ 
ïr/itiv  •  'OUTtaee  de  sculpture  oCnfimne  de 

Ion.  derniw-  muet.  1  Ornement  dll^chiiec- 
tare  oonstaànt  éii  piusieuts  pedtet  pièces  ,' 
coup^.cfmrémenfçt  "également.    ^      •  r  V 

♦  DEMTI^.  i>^  m,  I^^wTi^M  ,  t.  £ 
£  i>4n*#W  f  /àrfi  t-f^^  ^-  Ion.  an  id.] 
Deûtiér  *Ja^^:  (àt  ^Itt^ts^  Çàtte  ^mmem  Un 
beau  où  an  vilain  d^iâr.  U  est  v^eux^-^ 
'2><rf^dAfJ  ordre  daiis  lequel  :ltt  denta  sont' 
.Tangéâ^^'  Belle"- 'd^iudiir.  ■•■•-■■  <'•'    i-v-.:  ;,•  ■■ 

DEN'fiFRIÇE  .  s.  m.  Dentiste  ,  s.  m. 
l>EKTitioif  i  V.  I.  X  Dahtifrice  ,|  iistè  , 
yi^ion  ;|  i"  ion.  ]f  Ô^/i/:^{/r/<?e  se  dit  d'un 
remède  Jprowe  à  v  noter  et  à  nétoyer  lès 
dents.  Dentiste  ,•  |Cbirurgièn  qui  ne  s^o- 
cupe  qujC  de  ce  qui  concerne  les  dents.  p^/i-> 
//VipR ,  terme  de  Médecine  :  la  sortie  na- 
turelle des  denii  depuis  l'enfimce  jusqu'à  l'a^ 
dofesceuce.   •- .-...  ;•  \\ 

DÉNUEMENlfi  s.  m.  Dénuer 


Rendre  moins  agréable.  >•  La  &ç|>n  dont  elle 


se  met  <  la,  dépire,  *>  Ce  défiiut .  4^drr  toutes 
/^xbones  naaltiés.-    ' 


♦  » 


V  •*.* 


DÉPARIHt ,  V.  act.  t  iW/dri//  i"*  et 
dern.  V  fer*  Vi  est  long  devant  l'e  muet  :  il 
déparié»  -^  Au  fatnr  et  au  ^ondièibnel  IV  est. 
tellement  muet  y  qu'il  ne  se  dit  pas  sentir  : 
il  dépariera  y  éféparieraif  :  pron.  déuarlra , 
dépariré ,  en4  syllabes.  }6ter  Tune  ies  deux 
chôses\  qui  font  une  paire.  Ddparier  des 
gants ,  aes  souliers  ^  des  bas ,  des  manchet- 
Déparier  des  pigeons  ,    6ter  d'en- 


tés. 


V.. .  a< 


/ 


sen^ble  des  fifeons  qui  sont  apariés. 

DÉPARLt^,  V.  n.  1 1;'*  «  dern;   /fer] 
Il  n'est  que  du  style  fimiilier ,  et  ne  s'emploie 

LPttm.  Dénumaà  i  dénudé  y  i'*  é  fer.  ;*  /    qu'avec  la  négative.  >t  II  ne  déparle  peint, 
ç.  au  té,  ]  Dénuer  ,  c'est  dégarnir  »  pri-    il  n'a  point  déparlé  i  il  ne  cesse  >  il  n'a  pas 
ver  des  cfaAscs  regatdéei  comme  nécessaires»     cessé  de  parler. 


.'•>    ' 


•  •      V 


l»f^  ' 


«».'■ 


♦' 


t 


V.    • 


>       '«  , 


■\\ 


)■ 


■f*7 


.  »■ 


I     I 


s 


■( 


\ 


A 


Potoi  ne  manquoit  du  dbo  de  la  fMTc^  ' 
L'oiieau  disert.  Hormis  dans  les  repat; 


7^9 
cTtin  cor** 


TclOii'ttQe  None  »  il  n<  dnarlouf^» 

.      Vtr- 


.j 


▼er-t. 


fer.  ]  i*r  En  parlait  d'un 

^ôh,  etcquon  avait  passé  dans  unœille^ 

dans  une  ganta  ,  Ici  en  retirer,  y*Dépâjfef 


un  ruban. 


1*.  P^ser  au  delà 


Sam  iiparUr ,  sans  cesser  '  de  parier* 

DÉPART,  s.  m.\^Dépar\  i'*  V  Fer.  k  / 
final  ne  s»,  prononce  pas.  Aa  ton  de  partir. 
f>  Le  jour  du  départ  \  avant»  apréa /o«  dé" 
parf,  Lcf4^are  du  courrier.  — ^  Être  jur    ^^J^era.*')  ôter  le  pav^  :  il  ne  se  dit  point 


»  Co 

vaisseau  marchoit  mieux  que  le  aàirc  :  il 
nouf  dépâfja  bient^. 

DÉPAVtK  ,   y.  a.  [  i'*  et  y  é  fer.  Va 
int  long  devant  IV  muet  :  il  dépave ,  ï\  dé- 


son  ddpArL  in.  £zm\\.)  être  or^  dé  partir, 
,  PÉPARTàGER  ,  V.  act.  f  »"  «  demièfe 
Vfer.  I  Terme  de  Palais.  Otçr  le  .partaçe. 
»  L'aj^e  avoit  été  partagée  dans  la  première 
d^  Etiquetes  :  on  a  été  à  la  trçisième ,  pour 
laÂépanaffer,  »  Le  Poléniarque  avoit  yoix 
délibérative;»  et  pouvolt  départager  Us  t>pà^ 

nions.  Orig.  dissaLois.  -    ^ 

DÉPARTEMENT^  s.  m.{Départemart\ 


du  pavé  qu'on  Ate  ,'iiiafs  des  lieux  où  on 
l'ôte.  m  Les  charrois  on/  dépavé  /r  grand  che- 
mim  •!  Dana  le  temps  detsièpet ,  on  dépave 
4r/  râ^,  pour  éviter  les  éclats  des  bombes. 

DÉPAYSER ,  V.  act.  [  I?/ri?  «V  î  i'%  t« 
et  denL.  V  fer. }  Dans  une  édition  de  Trév, 

bn  écrit  dépaUet  ;  mais  cette  ortographe 
induirait  4i  prononcer  dépa-ïtfv  contre  lu- 
sagei  Voy.  A ,  au  commencement.       r    Dé' 


«  •      K 


Jlroupcs.  n  Le  département  des  Tailles. 
En  parlant  des  diférentes  afaires  d'état ,  on 
dit  ,,  le  département  de.  la  guerre  >  de  la 
Marine.  >»  Cette  afaire  est  &,  départcmfut 
d'un  tel  Secrétaîre/d'Etat.  ;=:5=  i*.  H  se  dit 
deç  lieux  départis  et  distribués,  n.te  dépar*. 
Jement  de.  ^tc»  JaW  Toulon.  »  Tous  les 
.OjSci^ï  ont  eo  ordre  de  se  cendre  à  teur 
département»'  V 

À  ,?>  BÉPARTTE  gsl  £  I  i^  /  fer.  ^'  Ibnv 
4*  e  muet.  J  il  s'e^l  idit  ançièneroent  pour  dé- 
pan.  i>  Cnie^le  tà^rke /malheureux  jour  ! 

(l3Stîtria<rtlieâi«n<  matbrtttoe  a  bâtie!      - 
|u«  4*extriiiie  ttgrèt  ne  Jil*^t  point  empêché    ' 
e  me  laisser  résoudras  à  cet»  ti^itr/tt.  Malherbe. 

•  PÉPARTIR,  v^ffi-  [^^«^-'^  i  i'Vfcr.I^ 
Distribuer  y  acordei^  :  >>  Les  biens  que  Iç 
Seigneur  ytfa/  a  départit,  ^m  a*.  Partager» 
n  Cela  a  été  départi  !eii/re  tous  les  habitant. 
^  ♦  Avec  le .  seul  régide  direct ,.  il  est  vicia 
en  ce  sens.  »  Deux  tbrtet  #esprits  i/jp«rreai# 
(  partajgent  )  les  cerelèsl  Les  uni  aoiit  en 
PygpBéel . é .  les  aûtrc^tdot  des  Geani...  i#«o» 
=5=5  j  •.  Se  désister  :  »  il  /  >//  d^arti  de  sa 
demande;  il  ne  te  JipfirtirM  fuianm  de  tn 

Détentions,  «v  4*.  En.  parlant  des  devoitf , 
I  règles;  /Va  é^étréer{»  Ce  «est  pas  une 
règle  dont  on  ne  pu^i 
»;Les  Éiatt  où  la  11 
•départent  aussi  fiicil| 
culte  Sde  kurt  Pèi 
famais  se  d^artir  dm 
qu'on  doit  au  Roi. 


heuris. 
ce 


i'*^ e  fer.  j*  r  muet.  ]   iV  Distribution,    l^    payserV  au  propre*,  c'est  tirer  quelqu'un  de 
d^rtement  des  quartiert ,  ^en  j^lant  des    son  pays  ^  le  6tire  pâtser  dans  un  ailtre, 

*»   Il  nia  pas  le  mauvais  accent  de  sa  Pro- 
vince »  parce  <|u*on  Va  dépaysé  de  bonne 
—  Au  jî$uré^  détourner  l'esprit  do 
urrait  faire  deviner  ce  qu'on  veut 
tenir  caché.  »>  11  a  changé  toutes  les  circons'* 
tances  de  cette  Histoire ,  pour  dépayser  ceux 
ui  l 'eiitendoient,  -i-  L'Ab.  Laugier  y  par** 
ant  Ides  conditions  du  probléttte  d'un  nou* 
[el  (^rdie  d'architecture  ,  finit  par  dire.  »  Jt 
faut'  qu 


teccit 


ÇÉPASSER ,  V.  actJl  Dépâcé-,  i"*  et  Y  é 


Q 


se  départir.  Pâmé. 
titude  gouverne  »  >r 
ent  des  lois  que  du 

ssiii»  »  U  ne  &ut 
peçt  et  de  l'obéinance 


'«n  considérant  le  tour  ensemble  1,  le 
r  acoutumé  aux  ordres  dorique  » 
i^ntqlùe  I  et  corinthien  ,  se  trouve  véritable* 
tenti  ^AM^// ,  sans  toutefois  être  égaré.  > 
DÈPËCEMENT ,  è.  m.  DéFécEt; ,  v.lh 
i^*  V  fer.  1*  è  moy.  an,  i** ,  *  fer.  au  ad. 
)i  e  inuet  au  premier  »  ?  mnaé  au  second. 
Dépèceman  ^dépecé  :  Trévoux  écrit  dépecer^ 
avftc  im  acc^aign  sot  le  id  e  oomme  sur  le 
1*1.  ^Jc0dUmie  ne  mit  peint  d*acc.  sur  ce 
%À  #  ;  et  q«i  fiût  une  pflooonciation  niaite  s 
L  k  c'est  r«ta|t,  je  n'ai  rien  à  dire. 
Ik  aiAiMHifif  ,  TAcmd,  écrit  dépècement 
Wttc  fpi  Mc  aigtt  twr  k  ad i  binait  devant 
Vt  matf  iÏ€  est  mofcn  <  il fiint doiic  mec- 

gprive.  «—Devant  1#*  tjrll.  fiSm. 

mojpcn  :  il  dépèce  ,  il  dèpècerm. 

R  k  même   po«r  ce  ad  #  dam 

.  ]  Décernent  est  l'action  de  dêt< 

mettre  en  pièces  »  en  naorccaoi^ 

nt  d*nm  oeuf»  d*un  mouton; 

U  viande  ,  mm  vieux  carrosse  ^ 

natntt. 


'écer 

Jt-iè. 
éépécei 


DÉPÊCHE ,  t, f.  DêF&CHBit ,  V.  açt.t  i^ 
/  Cett  a*  ^  ottv.  et  long,  f  <  muet  au  i*'| 


•  n 


y    ,. 


^     • 


/ 


r,     t       » 


•^ 


■\î-;; 


•^ 


-N- 


WnC»- 


% 


'  V. 


■/ 


V       », 


t  I 


/ 


•-•<S>K 


•»^^ 


T^-" 


^>    ..!< 


,* 


''SW^ 


# 


</-. 


z' 


) 


^ 


■flï- 


^  fer.» au  f4. 1  Dêpén'he  est  une  tetftecoo^ 
.eenuoc  les  afaircf  pubUqucs.  L'AiiU>aKa(leur 
|i  r^H  sa  dépés:h€  ^  set  âifê<Met,  ».  Sa  dé^ 
fiche  portoit  que  ,  etc.  -  >  r 
';  PéPicH.ER  9  I*.  en  parlant  der  cMtêf  ^ 
expédier,  hâter,  faire  proniptement.  H  raût 
iifyicher  cet  ouvrase  ,  ec  (  finnilièremént , 

^  fl(«  votif  arcz  à  (kire  s  4t  encore ,  dans 
Je  styj^  ;£inûlicr  :  dépéchej^vvmi,^  dépichi\l , 
rr"~  »°«  En  |>arUnt  4csper49/às  ,  envoyer 
^vec  dU^geoce  ,  porter  désordres.  »»  Z>r//- 
r|i^r.iMi courrier  4  ^n  Prince»  4  R«>n)C,>9 
ïspagpe.  — «  fjléMiràUment\  et  sans  régime. 
;i»  Qn  W  éépiché  à .  Rome.  >*  Le  R^i  avMi 
■déjà  44>^V  V!^  Stanislas ,  pom  Ini  fiUrc 
jfpft  ijie  C4np  jiouyelle  intéressante.  Âkon,  ' 
.  y».  S<  déficher  régit  d^  et  l'io^iiitif  < , 
9  (^fi4i'i^-^V9Uf  4*krir€  cette  lettre  ,  ^ 
g^tÎTr  ftc-  Mde.  d!r  Sévigné  retranche  le 
|fsi0|iom,  »  4i^t.'He\  de  vous JUvertir,  Cela 
iMff^  |»*P iC]»ct,  jp^e  dans  une  Lettre.! 
i'  4»%  ^/^;-^r  quelqu'un  ,  s'en  -défaire  en 
Je  (uÂot.  {-«  «f<  HtnàiUpéche  compagnon  t . 

PEPfilWWE  ,  ?r.  a.  I  l'V/  r<i.  V  Ion. 
4»*^f  pmèîy  dé'pànrdfe,]  -Déaite  et  rc- 
Mï^fp^fcr  pfr  U  diicoui^.  Dépeindre  ^ne  ac* 
lionsi  viy)P9KIWt,  qûUl  semble  qu'on  laryoie. 
^^indt^  if  ^CiTAC^e  drun  Jbpmme.  Dépeins 
{^  4a  yicrty  .^Vec  ^us  les  charmes  >  U  vice 
««ï?  f«Hle•afi•■^^lofreMri.,^^.^•  ■-  •^V|.  -  = 

£li4^.i  #'•  Y  ÉWf.  i*  e  ipuct ,  >*  loni  mouil- 

Ifii  I»  41  \  ^  t  fer.  ]Di$iiémUé ,  couven 
é^rrli^qua.  >C(e  mot  m'est  qtie  du  discours 

Çmmm^immT ,  adv.  DéPENPAN, 

^  ^  f.  f.  Çi^mtU>AHT  ,   ANTl  ,  adi.  [Dér 

ftmumt^i  dfinfif  >  do»  >  «f^a/e  ^*  «  *  /  fer* 
>*^  |p9*  1^  |>r.  4u .  I  >  longue  aux  autres.] 
iji/^nd^m/nent,   avec  di^pendaoce.  «»  Cela 

^t  scmyejM  dépend^mmeMt' des  organes,  eas 
SipfndMice  %  au^ion*  «ubocdinkation.  »  Les 
fmtyk  sont  d^n»  U  dépendance  dt  leurSioM* 


i-iS  -^ 


nâncéset  dépendances ijete,       ^ 

pÉpENDAMT- ,  ANiii  V  qui  dépend.  *>  Il  en 
entîè^^cmcot  dépendant  de  çtn  honnme.  *>  U 
/Vxf  r^/7<f«  dépendant  de  tous  les  caprices  de 
cette  £etmme/  ''''''■''  ;*;/■-*••■■       ■".:,'•' 

À^m^  1^.  *  Richelet  dans  aon  Dictienaire, 
le  P,Rapin  et  autres  Auteurs,  ont  écrit  dé- 
pendemment  avec  un  e  devant  la  double  m; 
mail^puifque  l'on  écrit  dipeniemeé\ dipen* 
dant  \  tt  non  pas  dépemdenct  ^  dépendent  ^ 
il  est  raisonablc  d'écrut  ddpendatnlment  aVec 

/  a*.  *  Le  f .  (;ri/S>r  dit  i^  à  dépenr 
dance  \%  prép.  d  :  >  La  ddpenlamte  à  l'aui 
torité  :  cest  iu|^ ÊMit  régime»  On  dàx\  suji- 
'tien  I  scumissiom  à  ,  tt  dépendante  de, 

t*4  ^  La  Bruyère  M  nàtMfOfé  ddpeniani  ^ 
fODatantiveroent .  .*:»  L'on  vcm  ées  dépendons , 
(  des  gens  qu^  dépendant  de  nous  )  et.  qu'il 
n'en  coûte  rien.  — /^  M.  Targè  dit  aussi: 
»  Les  Directeurs  des  théâtres  omirent  aussi 
dcUvo:  un  cot]ps  de  leurs  d(^^ndans.,  pour 
le  service  du  Gouyemement.  '  ■  Dans  celui-*  ' 
ci  c'est  un  angHcismé.'      .  '        '      *•  ♦ 

I  PÉPENE«E  ,  y.  ti^r^^andrey  y^  l 
fer.  1*  Ion.  j*  e  mueti^.!  .  Être  sous  ï* au- 
toritéde,»»'»  hcs  tttjtts  d^entU^nt  des  Souyç-  " 
tains,  les  enfiuis^^^  leurs  Pères,  as  i*.  Relever. 
»  Cette  terre  dépend  d\un  tel  Marquisat,  as  3  ^ 
Provenir  tViitt  dépend  de  la  cause  ;  la  ^hté  . 
du  6riiiti'B  Soleil, 
démonstration    d 

Jpipetsouel 


f 


tcgit 


ni^lf.  n  II  ne  dépend  que  de  nous  d'étre^tU' 
tjiux  c  II  Vi^^/zjy^  vq^s  détre  sage.  == 
^*.  *  Dépendre  s'est  dit*  aUtifèfois  pour  dé" 
penser,  trl^M.  de  Belùgarde  y  ^i  était  Gas- 
con,  étivbyaot  d^eitaj^àex'kljfitnerbe^  lequel 
étoit  mieux  ^dit  àe  dépensé  ou  de  dépendue 
il  répondit  sur  le  champs  que  dépensé  éioii 
plus  rrapçois,~  mais  que  pendu^_,  dépendu  ^ 
rependu  étoient  plus  propres ^p^r  ks^G^?^ 
conS.  Vie  de  Malherùe,''— -^Dépendre  s'est 
conservé  datis  cette  expréssioti  proverbiale^: 
ie  suis  à  vous^'d  vendre  et^  d^endre ,  vom 


pouvez  absolunoent  disposer  de  moi. 

irpifin  ;  JifUi  fniaiis  doivent  ftre  dans  la  tté*  Plusieurs  aimeii^t  mieux  dire  ,'d  engager  que 

ptpn^nce  de  leurs  pares,  jf»  ^  .parlant  des  '  à  dépendre  -—  Cela  dépend j^  expression  du 

le^ès»  «un  dit  »  4$re  de  la  dépendanâe^  et  style  nmilier  i  s*  Voua  me  ferez  ce  plaisir) 

IWn.pas ,  d^n^  la  dipenidincti  *>  Cette  terre  ■"r-r'  Cela  dépend.  On  soii^entend  ,  si  je  le 
esfdf  J^  dép^niemft /df  \Mk  mkoie  \  eelii  est 
de  ma  dépendance,  sa  Au.  plurid  >  ce  qui 
^it  partie  ^nn  bétitiige  >  «Ttuie  maison ,  etc. 


puis  ,  ou  si  vous  k  inéritez. 

DÉPENS,  s.  m.  pL  t  i)/^«i  ;'^i'*  i^- 

A*.  Ipn.  1  Terme  de  Prauqiie.  IxsftaitqttQ» 

fai|  à  quelque  chdsf .  M  41  a  %i^^a^fi^f*  ^^ 

dcpcns 
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"<r.'  ■ 


Jt^irnr.  On  lui  a^djueé  7^/  dépens^  »  Il 
aura  bien  ^le  la  peine  à  retirer  x^/  Àipenty 
Qmdamner  aux  ^dépens.  Dépens  tétervés  , 
dépens  compens^.  JCâiu  dépens  tt^Q: 
y:^:A.  ses  dépens  ,  à"  /^/  /rais„  ei  dépens  ; 
aux  dépens  de.,»  locutions  adverbiales  du 
style  tamilier.  »»  Servir  à  ses  dépens  ;  se 
diveiriit^x  dépens  ^utrui.  »  V014S  pouvez 
le  tcmerT^mâfs  à  vas  frais  et  dépens, .    . 

^:^^/><i»/i«Jt«  comme  eux  ,  ridtculçs  Héros , 
^     ji  nos  dépens  t  ^li  coaudi*  aux  sots. 

\Û^y  :\  Kousseau,  '-■,.•■;'/■■ 

pîl^d^^^^  homme, 

I^Ut  à  beaucoup  dépensé  pour  une  afaire  qui 

1^  R^i  ^aii  téus^  y  e^iiua^éfé" condamné  aux  dé' 


On  dit  de 


V    '■     ■  •  ■'■•.    .   '."■■ 


'•■^"■^::^.<..^^i. 


•y-^' 


V. 


v^av•^ï•■^^•^■t 


i  ;0ÉP£NSEï$  f  fl  DéPENSKR  ,  v.  act. 
vPÉPENSrHâ  ,  lÀRE,  adj.  [  Dèpanse  y  pansé  ^ 
^Mdursii'^re-M  i-**  é  ter,  x*  loôv  j*  r  muet  au 


\ 


lp%<(fticr.  an  id^  et  j  ,  ^  moyen  et 
'§^'}éctn,  ]  Dépense  y  dt  l'ar^jint  qu'on  emr 
ploie  à  ouoi  que  ce  puisserétre.  Dépenser  y 
déU  étiipïà^  qui 

^l|me  à  dcpienser  de  l'argcnl,  qui  en  dépenise, 
excessivement*  »  Il  Jait  grande  dépense;  il 
d^erùé  beaucpûp ,  il  est  fort  dépensier  \  c'est 
«me  femme  fort  déperuiére,  hc  subst.  et  le 
s'emplc^ent  au  figuré.  »  Elle.n 'est  point 
la  dupe  de  la  sorte  £  tendresse  et  d'amitié 

a*on  y  dépense  {à  i2L  Coût  )  Sév*  n  J'ai 
cru  qu^/t  dépensant  moivà  en  science  ^  on 
gagneroit  dé»  Lecteurs.  CVjy^ri    -     ^'  * 

Rem.  i^.  Faire  la  dépense  d'une  maison  ^ 
<'^t  être  chargé  du  détail  dé  tout  ce  qui  se 
dépense  dans  une  maison.  Faire  de  la  dépense  y' 
^ll^enser  beaucoup.  Se  mettre  en  dépense  y 
faire  une  dépense ,  qui  n'est  pas  ordinaire. 
Faire  une.  dépense  sourde ,  secrète  et  qui  ne 
parait-point.  •    •-        . 

:  Dépense  est  aussi ,  dans  les  maisons  bour- 
geoites,  ce  qu'on  apèle  o^c^  dans  les  gran- 
des maisons ,  le  lieu  où  l'on  serre  le  fruit, 
la  vaisselle  et  le  linge  qui  servent  pour  la 
table,  nierait  aussi  ridicule  de  dire  Vofice 
chez  un  Bourgeois,  que  la  dépense  chez  un 
Duc  et  Pair.        ' 

1^.  DépEWSER  est  souvent  neutre,»»  Il 
aime  à  dépenser  :  n  II  dépense  en  habits  , 
fn  bijous,  en  chevaux  ,  etc.  On  dit, 

praverbialemene  ,  d'un  homnoe  qui  est  mal 
informé  de  cfe  qu'il  devrait  savoir,  qu'il  ne 
dépense  gt^ète  en  espions.  V 

i«*.  DépENSiER  se  dit  substantivement  de 
ceUii  qui  fait  la  dépense  dans  une  maison 


v"^;;:r  ^^:Q■<^D'■*P.:;^■■ 
religîeuse  ou  dans  un  iraistetu 
même,  la  Sœur  dépensière ,  ou  ,  la  dépen- 
sière ^  dans  les  Couvents  de  ,6nei.—-/?f)>r«. 
sief  y  ière  est  aussi  substantif  dans  son  sens 
ordinaire.  *>  Cet c  un  dépensier ,  une  dépt n- 
siére*  '  .  -^  .  •  •  ; 

DÉPERDITION  ,  f.  f.  [Dépêrdicion :  i'^ 
é  fer.  i'  /  ouv.  ]  Peite  ,  diwipaiion  :»  Dé- 
perdition de  substance.  »»  S'il  y  a  une  sorte 
de  végétation  qui  puisse  compenser' /«z  dé' 
perdition  de  matière  végétale  ,  qui  se  fait 
par  les  animaux ,  ce  sont  surtout  les  bois. 
/.  J,  Rousseau, -r-r^  Ce  mçt  ne  se  dit  que 
parmi  les  savans  ,  et  il  y  aurait  de  la  pé' 
danterie  de  s'en  servir  dans  le  discours  com- 
mun. -^  M.  Linguet  l'emploie  allégorique- 
ment  :  »  L'État  ,  forcé  de  subvenir  tout  ,â 
la  fois  à  ces  déperditions  multipliées ,  tom" 
bera  dans  le  marasme  le  plus  tuneste. 

DÉPÉRIR ,  v.  n.  DépérisseMent  ,  s.  m. 
[  Dépéri  ,  riceman  ;  »"  et  i*.Vfcr.  4*  e. 
muet  au  id.  ]  i?<^/-ir,  diminuer,  se  ruiner. 
Dépéris tementy  état  de  décadence.  Acadm 
Altération  d'une  chése^ui  diminue.  Trév, 
— —  Le  verbe  prend  être  ou  avoir  pour 
auxiliaire  ,  comme  \à  simple  périr,  »  L'ar- 


■'*■ 


.:<f: 


^^ 


mec élépérit y  est  dépériey  a  dépéri,» 
marchandises  sont  dépéries  ,  il  est  tenu  des 
dommages. et  intérêts.  Ferriéfe,  »^  Cette  mai« 
son  dépérit  faute  d'être  entretenue.  »  Cet 
homme  dépérit  ,  ou  ,  saJsanté  d* périt  à  vue 
d'œil . .  n  Le.  dépérissement  de  sa  santé  ;  êtes 
meubles  ,  etc.  ce^te  maison  est  '  dans  un  gtand 
état  de  dépérissement,       - 

:  Rem,  (Zomme  on  dit,  adverbialement, 
.au.  préjudice  de  , . .  M.  Targe_  ,  toujours 
servilé  rriî</Bc/«r ,  a  cru  pouvoir  dire  en 
français  ,  comme  on  le  dit  en  anglais,  «k 
dépérissement  die,  »^  Elles  l'accusèrent  d'avoir' 
jou^  d'un  autre  don  dans  la  forêt  de  Dean  , 
au  dépérissement  des  l^pis ,  et  au  préjudice 
de  la  Alarine;  Hist,  dt^ingl.  de  Smolet,  C'est 
un  anglicisme.  .  * 

♦  PÉPERSUADER ,  V.  act.  Détromper. 
Vieux  mot.  On  s'en  sert  encore  au  Palais. 
n  La  preuve  qu'elle  en  auroit  été  dépersaa^. 
dée  y  €  est  que  ,  etc.  Causes  célèbres, 

DÉPÊTRER,  V.  act.  [  i'*  etdern.  é  fcr. 
1*  /  ouv.  et  long.  ]  Il  se  di^u  propre  ,  des 
pieds  quand  ils  sont^mbar^Kc's.  Dépêtrer 
un  eheval  qui  s'est  embarrassé  dai>s  ses.  traits. 
Se  dépêtrer  d'un  bourbier.  —  Aûy?|fizrX  (  st. 
fanail.  )  délivrer  ,  débarrasser.  Se  dépêtrer 
d*uk  importun  :  »  Je  n*ii  pu  n%e  dépêtrer  de* 
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jxx  D  É  P 

JD«in$  <}e  cet  (lomipe^ 

DÉPEUPLEMENT,  s.  m.  Dépeuple», 

'v.t.  [DiiffupUman  t  dépâupiii  i"  /  fer.  } 
r  muec  au  i**,V  fer.  au  id.  ]  Dépeupler ^ 
cest  dcgarnir  un  pay^  <l*habitans ,  ea  atmi- 
nucr  cxtrêncoîcnt  le  liJtnbi'c.  Df'pfupUment 
est  ractio;i  [lar  laquelle  on  dépeuple.  »»  l.i 
guerre  ce  la  peste  ont  dioittiplé  cette  Pro- 
vince |<m  ont  causé  le  d< peuplement,  Yoy. 
Dépopulation.  -^  On  dit  par  extension  » 
iipeupler  un  étang  ^  le  dégarnir  de  la  plus 
grande  partie  du  poisson  ;•  dépeupler  un^tyt 

4. -de  gibier  ;^  «A^  garenne  d<  lapins  i  un  co- 

_ylomDier  J^  pigeons. 

DÉPI LATION ,  s.  f.  Dépilatoire  j  s. 

inasc.  Dépilbr^  V.  act.  [  Df'pilacion^Ja'tod- 
re ,  U, ;.  1"  /  fer.  4*.  Ion.  au  id.  ]  D4p'ilcr% 
c'est  faire^  tomber  le  poil  avec  une  pât:, 
composée  de  Certaines  drogues  ;  se  déplier , 
se  ÎHxc  dfi piler.  —  De'pilution est  Tactionde 
,  déplier  ,  ou  Téfct  de  ctitc  zction.  Dépilatoire 
est  une  drogue  ou  pâte  pour  dépiler  :  âpU" 

qucr  un  dipilatolrê*  '■i\-^-^..:ré-  v       ' 

J  p£PIQyER,v.  0.  [Dépitéi  i'*  et  dera. 
4ùf,  ]  Ôter  le  chagrin  >  jâ  pique  à  quel- 
qu'un^ Çc  terme  n'est  pas  aussi  nouveau  que 
quelqu9S>uns  iun^ginent.  On  voit  »  par  la 
47*  Lettre  de  JKui/4''^>  ijo'il  était  e»  usage 
de  sctn  temps.  »  Cela,  me  di pique  de  toutes 
les  pert^  que  j'ai  Ut  tes  t'hiver  passé ,  c.  à,  d. 
mé  console  %  me  dédottiage  de  ,  etc.  U  n'est 

'     que  du^atyle  Êunilicr.  m^  11  esc  allé  k  la  €0- 

.  ^édie  pour  se  dépiquer  de  l'cr^*nt  qu'il  a 

perdu  au  jeu.  ?====  Zi^^/^ifttrr  n'était  point 

dans  la  première  édition  du  Dict.  àcVAcad* 

Elle  l'a  mis  dans  les  suivantes. 

*i>  DÉPISTfil ,  V.  a,  Cîi.*wi.  Mot  forgé; 

.     bon  pour  le  éomique  et  le  satirique.  •*  Si 
cependant  quelque  furet  venoit  àm^  dépis- 
'./^r^^  ce  souterrain,  je  sais  bien  ce  que  je 
ferai  :  l'anancerai  qu'il  y  a  une  faute  d'im- 
pression dans  les  chi  très.  Tart.  Eplst» 

DÉPIT,  s.  m.  Se  DEPITER  ,  V.  r£c.[i'* 

é  fer;  I*  /fer.  au  id.  ]  Dfpit  est  un  chagrin 

* tnélé  de  colère.  Se  dépiter ,  c'est  se  fâcher  ^ 

se  m.«tiner ,  agir  par  d?pit.  »»  Concevoir  \xn 


'.'      .,  •     P  É  P.      :,    ■      ■/  ■ 

pité  d£  ce  ^oe  vous  lui  avà  dit  :  W  se  dé- 
pite  contre Ic'ieu,  /«,    . 

Rem,  i**.  En  dépit  est  unQ  sorte  de  pré' 
position  qui  régit  de  pour  les  noms,«tt  la 
conjoncf.  fue  avec  le  subjonctif ,  pour  les 
verbes  :  En  dépit  de  y  os  iforts  ,  en  dépit 
due  VOUS  en  ayie%*  En  dépit,  de  lui ,»  été  t(fut 
le  monde  ,  en  dépit  ^uû  en  ttit  *  malgré 
lui  ,  nialjgrè  qu'il  en  ait.  — *—  Écrire  en 
dépit  du  ONpo  sens  ,  faire  des  vers  en  dépit 
de  Minerv^j ,  se  disent  d'un  méchant  Ecri- 
vain  ,  d'un  mauvais  Poète.  —  On  dit  d'une 
chose,  qui  réussit  sans  qu'on  en  prène  soin  ^ 
qu'elle  crott  par  dépit,         ^  :  * 

>.  »^  DÉPITER^  est  quelquefois  îuftif.  **  Cette 
perte  l'a  dépite  y\\  njn  plus^  joué  depuis.  »»  Ne 
dépite\p^s  cet  enfant ,  ne  lui  donez  pas  oca- 
sion  de  se  mutiner.         ,       ^'   ''  ;'       r^ 

Se  Jépirer  eontre  son  vent/ey  ctsx\  au 
propre ,  se  priver  de  manger  par  chagrin  ^ 
par  dépit  J^  au  figuré^(  sr.  prov. ,  )  agir  '  par 
dépit  contrcscs  intérêts. 
I  *  DÉPITCUX ,  KÛSE ,  adj.  Qurse  dépite. 
«••Un  enfant  i///'/f^cpr.  Ce  tnot  est  vieux,  et 
e'-est  domage  :  il  ^primait  une  chose  fort 
çomune,  qu'on  ne  peut  aossi  bien  cendre  par 
on  arttre  mot.  ;    '  r  -     *|V 

DÉPLACEMENT,  s.  m.  D#pî;acer  , 

V.  a.  [  Déplaceman  ,  déplacé  \  i'*  /  fer.  j*  ^ 
muet  au  i",<  fer.  au  id.]  péplavèr ,  c'^t 
Qter  une  châse ,  ou  une  persone ,  de  la  place 
Qu'elle  ocupatt.  DépOicement ,  est  l'action  de 
ctéplacer.  »  Ne  déplace\  rien;  que  persone 
ne  se  dé  place  \  \tnt  veux  déplacer  persone, 
»  ht  déplacement  d*un  bureair,  ^'an;  ar- 
iTiotre,  hc  déplacement  d!rx  créatures  d'un 
Ministre  disgracié,  etc.    >  » 

DéPLAcé ,  £s,  àdj.  Mal  pîacé ,  où  placé 
dans  un  poste  qui  ne  convient  pas.  Cet  homme 
est  déplacé  dians  cet  emploi.  .  '.  En  parlant 
des  cndses  peu  convenable  r  Discours  <//•> 
placé  y  paroles  déplacées.  »  Il  y  a  „  dans  cette 
Pièce,  des  traits  brillans ,  niais  déplacés^ 
peu  convenables  au  sujet.' 

DÉPLAIRE,   Y.  n.   Dé- 
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se  m.«tiner,  agir  par  d?pit.  »»  Concevoir  vin  [Déplrrey  déplè^i'^  i"é  fer.  i*  i  moy.  long 
dépit,  OK  du  dépit.  Faire  quelque  chàic  par  au  i  .  J  I.  Ocpjaire  caty  i**.  Être  dcsagréa- 
dépit  ,  ou  de  dépit.  »»  J'iH  grand  dépit  de    ble,.  en  parlant  des  châles.  Cela  medéplaft. 


ce  qu'il  a  fait.  »  Il  iie  l'a  fait  que  pour 
me  faire  J'plt.  »»  N^«t-il  pas  vrai ,  Madame , 
que  je  vous  aur-cîs Jait  grand  dépita  «|  j*R- 
vois  mis  encore  cinq  ou  six  fois  ceUes\ci  et 
celles-là  y  et  que  vous  vous  seriez  étonnée 
àc  la  nouveauté  du  style.  Voit,  n  11  s'est  de- 


ble ,;  en  parlant  des  châ>es.  Cela  me  déplatt , 
luidéphtt  X  la 'mort.  On  le  dit  quelquefoit 
des  persones ,  sur-tout  des  femmes ,  et  même 
sans  régime.  *>  Elle  n'est  pas  belle,  mais  elle 
nedéplutt  pas.  =«  1°.  Ficher,  doner  du  cha4 
grin.  »  En  cela  je  n'ai  pas  cru  vous  déplMrnL 
"il  Votre  procé4c  déphtt  à  to^t  lé  monde  >| 
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dio^QC  touc  je  inonde,  egt  Aht^toa^i  éc 
tous,  ai  I*.  Impetsoiicl  »  il  r^t  U  datif  dei 
flocnt  et  la  pr^.  de,  devant  let  xerbct  •  ca , 
fui  avec  le  sut>)onctif.  »  .'/  lui  déplaù  fort 
4  être  obligé  à  cette  dcniarche  parirptrç  &^te, 
et  que  vous  Xayiè\foni  à  (aire  utie  chose 
qui  lui  coûte  beaucoup.  »  //  me  déplatt  seu« 
Icinetit  que  tant  d'attibce  et  d'éloquence  nt 
puisse  me  déguiser  la  vérité?  /pWr.— ♦  An- 
cièneinent  on  i'eitiplpirait  avec  le  seul  r^imtf 
dés  nonos.  »  //  lui  en  a  toujouis  déplu  >  ce  i 
présent  de' pi  ah.  Hist.  de  Louis  XL 

4^,  Se  déplaire  ^  rcgit  </4|ii/,  ou  rn  :  Il  st 
dêplûtt  datis  ce  lieu ,  dans  là  Solitude  ^  eti 
cc^pagnie ,  etc.  Il  s'y  ennuyé ,  il  n'y  a  que 
du  chagrin  ,^.de  rounui.         ■  O^  le  dit  des 


& 


DÉ  P  jii 

phrise.  Jcai,  *—  *  Plusieurs  Auteurs  lui  onç 
doné  le  sens  àc  douleur ,  déplaisir.  *>Ila 
contrition  n'est  pas ,  si  j'ose  user  de  ce  terme» 
iioe  simple  dé  plaisance  4^  la  raison ,  qui» 
naturellement  droite,  ne  peut  s'empécber  d'a^. 
percevoir  \z  d;'$ordre  du  pcché  et  de  le  con- 
damner. BourJal,  »  La  Noblesse  k  vit  (  cet 
enregi  streroen  t  )  •  af^eç  déplais ance»  Jou  rn . 
des  Et,  de  Bret,  —  Ce  mot  n'a  pas ,  suivant 
l'uiage,  celte  stgnificatibo.      <  ^     ^    " 

Déplaisant,  désagréable,  qui  déplair» 

2ui  chagrine ,  qui  âche.  Homme  dèplatsann 
zdarc  f  manière  déphisante.  .— *•»  Il  n'y  a- 

rien  à^ii  déplaisant  que  cela  :  c'est  la  cnAse. 

du  roônde'la  plus  dépl  lisante  — -  Arec'le  verbe 
_-    -  _^,_    .,^._-     -,  ,  ^         //rtf ,  inripcrsonel ,  il  récit  ^e  çt .l'infinitif  t 

animaux,  et  même  des  plantés,  par  métar  **]1  est  fort  déplais Tut  de  perdre  touioacs, 
phare.  »  Les  troupeaux  se  déplaisent  dans  *  de  se  v(fir  tnlcvtt  le  firuit  oe  ses  travaux.-^ 
ce  lieu.;  telle  plante  se  déplaît  dans  un  sol  II  régit  at?.rsi  quelquefois  le  datif  des  noms  # 
humide ,  etc.  —  Mais  il  ne  régit  point  les  et  la^^çonjonction^^tf^ ,  devant  let  verbes.  »  A 
verbes  :♦  Il /^  i/^'ptel/^^  y  ivre,,  est  contrç    m'eût  été  diphist^  fa 'elle  n'eit  envisage 

sous  toutes  ces  lâccs-là.JltfitV. -^lUlnarqiiez 

qu'on  met  rinfinrtif  «  quand  déplaisant  «$t 
sans  régime  des  noms  ;  et  quand  il  1rs  régit , 
çue ,  et  le  Subjonctif.  —  ♦,  Le  peuple  dit  : 
/e  suis  dépliîs.int  de  c<r/4  ,  pour  dirc^,  cela 
me  déplut  ;  c'est  un  barbarisme  de  phrase. 
DÉPLANTEU ,  v.a.  D#plantoib  ,  s;  m. 

[  Déplanté ^  déplan-toar  »  i''  ^  fer.  i*  lon.^  )'* 
/fer.  au  i  ,  août,  au  id.]  DépUnter,  c'est 
àtcr  Une  plante-,  un  arbre  de  terre ,  "pour  les 
planter  aillcUrs.  Déplanter  des  laitues  ,  de^. 
ceuillets ,  de  jeuiïes  arbres  ,  etc.  Déplantoir ^ 
outil  avec  quoi  on  déplante  des  racines  »  4^ 
plantes',  etc.  ,        •    • 

DÉPI  tËR ,  DEPLISSER ,  v:  a.  [  Dépllré, 
dépU'Cé\  y*  et  dern.  é  Fer.  ].  Détairc  ce  qui^ 
était  plié ,  ou  plissé.   Déplier  du  linge,  uno- 
étofe.  Dépllssersune  jupe  ,  des  manches  ,  etc. 
n  Cet  haDic  #^  déplisse^  les  plis  s'en  défont. • 
— 11  ne  se  dit  que  des  plis  faits  à  l'aiguille^ 
en  quoi- il  diffcre  de  J//>/i^r. 

DEPLORABLE,  adj.  O^PtORABLEMENT, 
adv.  DiPLOiiBR,v.  a.  [  i'" Vfcr.  i*  dont,  au- 
f  *"  ,  /fer.  au  f*;  dans  le  id ,  ^n  a  le  son  d'oiij  - 
déplorahlemûny  l'o  est  long  devant  frimieft  > 
Il  déplâre  ,  il  d^lSrera  i  etc*  ]  Déphrer  ^' 
c'est  plainare  avec  de  grands  sentimens  dd' 
compassion.  D^/<>r«M^,   qui  mérite  d'^trs 
déploré.  Dfylorablement  y  aune  manière  dé^ 
plorable.  *»  Déplorer  /e/  malheurs.  »  État.» 
son,  condition  déplorable.  »  Il  s'est  conduic 
déploraHépnent  dans  cette  afàire. 

$xm»  l^  *  On  disait  aâttefbit,  pUii^y 


usage  :  on^  pourrait  tOMî  au  plo^dite;  il  lui 
déplatt  de  vivreyUr^yc  loi  é^  à  charge. 

■'■y fie  vous  déplaise  y  1^  vous  en  déplaise è^ 
n^fii  déplaise  â  ,• .  Façoii  de  parler  du  style 
familier,  dont  on  se  sert  p6ur  montrer  qu  on 
ne  demeure  pas  d  acord  dé  ce  qu'on  dit. 

V  Nuit  et  iowr •>  à  tout  venant. 
Je  t,hMtOi% ,  ne  vous  déplaise. 

^'■'.^-^■r\'-":,  ■'-'..: r'.^. :■■  :  '-LaFont.-  , 

*>  La  cnôse  ne  se  passa  pas  ain^,  ne  vous  en 
di'plaise,  ?>  Je  vo^is  embrasse  avec -une  ten- 
dresse qui  ne  sauroitffvoir  d égale,  nVn  dé^ 
plaise,  a  louxei  les  autres.  Sév .»>,  h\.  Kous'-> 
seau  (Jean-Jaques)  croit  être  à  Lacédémone  : 
mais  Genève  »  ne  lui  ■  en  déplaise  >  a  de  meil  - 
leurs  sarants  de  sa  liberté»  que  les  moeurs 
de  set  Hàbitans.  Marm,     V 

IL  D^PLAisiB  ,  (''•Chagrin»  douleur 
dTesprit ,  a^iction.  *>  Avoir  beaucoup  de  dé" 
pUtsir  de \ -, .  Cela  me  done  un  grandi//-^ 
plaisir.  C'est  avec  déplaisir  que  |e  me  vois, 
contraint  de  vous  dire ,  etc.  sst  i^  Mécon* 
tcntemeoi.  *•  Vous  m'avez  fait  un  sensible 
déplaisir.  Causer ,  doner  de  grands  déplais 
sirs.  »  LouiaiXlV  dit ,  de  la  Reine  sa  femtn^  ; 
quand  elle  mourut ,  que  c'est  le  premier  dé* 
plaisir  éu*t\\t  lui  avait  causé. 

DEPLAISANCE ,  $.   f.   DéPLAisANx  , 

IMTBg,  «y.  [Déple\ance .  ^fl»,  \ante\  i'*^ 

i  for,  a*  ï  moy.  \f*  Ion.  4   e  ojuet.  ]  Répu-r; 

,    giiaiice-,dégoai«  M./'reiii/r^  quelqu'un  ^/i  dé-j 

tlaÙ0nc€f  Vi  ne  K  iMcvgucrc  que  dans  cct«*- 
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àiplcmrer.  ^ 

O  Tont  ^  i|uî  d^midiir  diptoun^  *  ;    m 

«   lj(t  Mgoîiics  tant  duref.    Romane». 

*  A^  Déplori p  foùt  désefféré,  esc  aussi 
▼ieux.   :  :  .-"    /  \^'^.y,-,, 

En  soratontani  leur  esp^nmce  ^ 

-       Res^etfOM  en  telle  asiuretice  ^ 

Xeitf  saltttg  quij^  itfX^  "^^i 

•  r             •  MiUieîbe»  :  '  j 

■    *  1    #.■■.••■"!       •  *  »-  .•  ■  ,  •      ',  I 

V       '    J   .   .  -      .      .         ^       .   •     •  •     .  «      •  .    , 

VAcûi.  ne  TaJmet  ou'itn  «yf e  dv  Palais  i 
n Cette  àfiiire  e»t  Jépiorée,'  il n*y  a  plot  au- 
cune-tspérance  <k  reusrir.  —>  La  Toucha  le 
<tit  aussi  ^4'utte  maladie  :  Elle  ett  dij^orie  ^^ 
ma  espérance.  Cest  du  vieux  style.  r,< 

j*.  DéFL0RBRetpif|.ORABLB^ne)içdl* 
icnt  qiie  des  choses  :  On  déplére  le  #or<tlde 
quelqu'un  /  inais  on  he  le  déplore  pas  lur^ 
même.  On  die  que  son  état  est  déplorable  ; 
<9ii  ne  dit  pas  que  lui-même  €St  déplorable i  -^ 
KiRriiir  a  apliqué ,  :ét  lé  verbe  et  radjectif ,. 
m§x  persones-'  -  ■  ■'.  '" 
'  .^  Jnfoattiib  tous  deux ,  dignes  qu*on  Us  isj^éréV 

?.;/  ■^■.'i/.  ,?.'-:--v  •■'  ;  ■•'  :;:.  ■'  Ta.Eiw  V.  ;?:  ■-^'  ■  ^ 

;  Frèc  à  suivre  par>ti»n»  /r  ii^i!9A|Mr'C>r»««.   >     -r 


lUcinè  lé  Fils  ajoure  phisieùrs  autres  éxenr- 
ples  (fes  T^gédies  de  son  Pèré^  où  déphrable 


,  _    -     -  pc  '        esrpasla 

aaison  qui  déci<fe,  niais^l  usage.  O^  peut  soui 
1)aiter  qu*il  réponde  dans  la  suite  pius  jfftvo*!' 
Cftblqncnt  à  la  question  que  fait  le  Fils  »  en* 
aprouvant  -  les  exemples  du  Père.  - 
,  4*;  DlÉ;^L0BABLBMBNT,  fe  dit  d*une pitié 
icompagnée  àtméptis  et  dUmprohation^mU^ 
(àiante  »  il  écrit  déplùrahlèment * 

DÉPLOYER,  V,  a.  [Z7/-9/<»4ii^i  i"  cr 
dem.  /  fer.  —  Au  pcésent ,:  il  déidoie  ^  et  non* 
piBt »  d^ftàye,  À T imparfait  pluriel,,  et  au- 
présent  do  subjonctif,,  nous  d^lôyioftr,^  yovm 
déployiez  f -et  non  pas ,  tioni diployonr,  vous 
diplwe\.^  qui  se: dit  au  présent  de  Iradicatif.. 
Au  rotur  ci  au  cpnditionel ,.  je  déploierai  r 
déploierai/^  etc.  (pron.  déploaré^  dépharè  ,y 
9\  non  pat ,  déploierai ,  déployerai/ ,  etc.  T. 
BtendrCi  n-Déphoyer  lès  éténdardr:*>>Qu ana- 
les «Jelei  dépiûieru  leurs  ailts.  >>  On  marcha: 
waii SxetMËy enseignes  difiàiyéès,» Voguer  à 
vpUes  déployéesii  ?;^=^\yn  dit  figucémént^ 
éfpjipyer  ioate" son  éloquence  \  tout  eon  sa* 
voit  s  en  faire-  montre ,.  en  fiiire  parade. 


/ 


té/^uéncè  l  on  h^  le  dirait*  anjpnrdliài  qu'en 
tttooamm*^^^-'^'^  Déployer  tous  ses  charma, 
Ic^  étaler. -?- Kirp^d  gorge  déployée  ^  de;  toute 

DÉPLUMÉ,  *É>  adj.  Se  DiptUMin  /v. 
réc.  [  I**  et  §*Vfer.  J  Oiseau  déplumé,  qui  a 
perdu  ses  plnnies,  qur  a  mué.  Se  déplumer , 
perdre  set  plumes.  *»>  Lès  «iseaux  se  déplument 
pendant  la  rodé;  '  r  *  • 

*  DÉPOLIR /w  al  Ôtcr  Te  pofi.  *  Le  feu 
d^lit  le  inarbre.    "  '  % 

DÉPOPULATION ,  s.  f.  [Dépoputa-clo^ 
tf*  /fer;  X  ^^  population,  dont  on  parlé  tant 
depuis  qucrlques  années,  a  misTen^vogue^/^ 
pùpulatton  ,  qui  est  son  contraire,  et  l'a  fait 
SuDstituer  i  dépeuplement  iA^k  peu  usité. 
*>  L'Auteur  de  cet  ouyraée  CMâi^oiie  sttr  la 
population  y  examine  d'aDord  les  caAises  4c  là 
d^pulaHon*  Ann\  hitt,  'i^  M*  Rainai  à 
ù!6ti€^é,d^pulktéur  y  qui*  peut  aussi-biea , 
être  1.  la  mode  comme  un  aittre; 

DÉPORTATION^  s.  f.  [  Déportâ-cion  ; 
f^-é  Étr.]  Aétioë  de  transporter  des  criminels 
dans  un  autre  pays.  Ce  mot  à  air  ^nf  passif  t 
il'  se  dit;  non  db  ceux'  qui  transpo  fêtent ,  mais 
de  ceux  qui  sùht  transportée,  »*^-  On  vida .  les 
prisons  d^pagne  pour  pepplcr  la  Colonie^ 

par  Roà^rf^ 
qyé^dc  1-anciènc 
Romeymiis  oii  peut  Tapliquer  ».  en,  certains 
èâs  i  aux  peupfèi  moderne.'     • 

DÉPORTÉMENT  ^  s.  m^XOéporieman;; 
r"'  é  fer.  ^  e  itouet.  J*  Conduite ,  mœurs, 
manîère.devléill  sé  prend  6rdftiaiî>ement  en 
mauvaise  part,  et  ne  se  die  au'au' pluricK 
^Veiller  sur  /<r/  déporeemenr  de  quelqu'un; 
I»  On*  Ta-  chassé  pour  ses"  oituvais  tUpârté* 
mens;  »  Mauvais  sutetr,  déjà  conus  par  leurs 
dépôrttmens  tnhme  tt  çtt  Aùic^ud  BerauU, 
Hist.de jÉgl.  »  Vojér,  é^k^xka ses- déports 
mrn/ ^ttblict,  quel  fond  vous  devez  fkirQSur 
aes  délations  et  ses  eflTervesoenccs  particulières; 
Linguet,  -^Trér,  le^dirdesbones  comme  des 
mauvaises  taoeùti.  «-Ce  valer  est  estimé  pat 
son  maîtire ,  pour  séf  honr  déportemensx  — 
Le  Kichi  Port,  \t  met  au  singulier.  Oépor* 
temenf  scandaleux.  U  est  anoins  osité  de  ces;  ; 
deux  manières.-  -  ->  -a 

.  DÉPORTER  (se y,  V.  réc.  fi»*  etdcrh. 
ékr.  y  Se  désister  ^  sé  dépaiftirdé.\;>  Son  plus 
grand  usage  est  au  Palais  x'Sedêpoftér  de  ses 
prétentions';  de  Va  poursuite  dNin  pr6cès ,  etc; 


M 


déployer  toutes  les  voiles,  de    «*  Kegnard  fait  cé  Véirbe 
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fait 
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•   ,     ■    ,    JJ-   É'  p''       :        •■  * 

ïrÊur  >Qr/rr  cCj^'legi.  —  Si  cé;y$bsr^C|ûc  Çran- 
eà$,  cfopVoyé  acrivcmenc  ^  Û  r^g!lnit 
ii^prép.  Se»  '  .*  ■        /, 

ÛÉPOSANT^  ÀitTi  ;  Kl).  nàPQflâ 


ht-i 


»'» JËniSir ,  on'  tirlç  à  Hput  <le  dipotïef  V\ 
i^i.   Les  dcni ,  ilè' Guerre  ont  introduit 
mot'<!an<  1^  Laiig^tie.  'Lr  touàie ^  airgo*' 
riU  bien  r  il  ife  s  est  pas  trompé.  -^  VAca^ 

tdaiif  dtns  la  nouvelle'  é<iitiofi. 


ia 


^'Chn 


lP^jH>-(Jld  ^XMtltff*     DÉPÔX  ,  «.  m.  t  f"  V  fer.  I*  Ion.  V& 
Ion.  éitiléUx  i*'*, 

îïd/pâtera  .  çcc.  }DÀi/fr,  est  tMXiiritti^ 
dter  d'une  dicntté  >  d  ub  eœplok  i»  Ott  h  dt 


Ignicé  ,  d'uti  emplok  *»  Ott  ]k  i^^ 
jrdjftf  </r  sa  charge^  <2r  son  emploi.  Quand  o» 
pnrie  des  ancieits  Empereurs  ,  des  Evêaiiei';' 
du  Grand-Sei^eiii',  on  ne  l'emploie  quave^, 
le  ?cui  régime  direct  (Tacusatir.  )  Ôfijè  ii^ 
phtdf  bn  pariair  de  Wdéposttf^  ck,  -^—^ 
i*.  QUiter.  Sylla  ^ifo(»/<I|.  dictature 
Figuremcntv  déposer  te  mas^e ,  te 


«* 


*j^ 


titt  im  ace.  citc«  |  i/*.  Ce  qu'cm  « 

4oiin^ett  ga^  à  dudau'on.  (fetbv  ^/i'^ 
pir  ;  011  r^^^/^-  m  dépit  ^e{  ^t^elqu'ûn. 

^^ier  M  difèu  Le  dépôt  est  une  ch6se  sa^ 
crée.  ::^=aE  i,*'.  Liei»  oà  Ton*  dépose.  *>  Met' 
ticie  un  corps  en  dépét  dans  ane  Eglise;^-' 
bépSt^  liau  oà  Foi^  dépose  du  sel  >vdtr  ta^ 
6àC  y  ttt.  fusQu'i  ce  qu'ils  soient  iroiturés  au" 
Ireu  4^  leur  distrib^ition^  sas  j*J  pn  termé^ 
ié  ^edeciàe .,  amas  d'humev»' ,  qui  se  &irl 
éfT  'qii^du«  eddrolt  du  èorps.  -^  Dt^t  ^ 
est  aussi  k  sédimenr  des  urines  ,  ^uand  eller 
ônr  été  ^âtdées  oudoue  teàips.  . 

0ÉPOUDREH ,  V.  a: , t  dipoudri  :  i"  et|^ 
diern."  V  fer.  tOfevantlV  muet,  l'oa  est  long/ 
fi  dépoiMte  ^  iï-'dépoàdrera^ }  Oter  ,  ou  &ire^ 
toiiifer  la  pOttiire  des  cbérihix  dune  perru'*; 
cejàuon  sait.  *»l^es.  témoins  ont'dépose  contre'  que.  »  LeVeat  V ig' tO\xi  de'pwJré  'f  loi  adi 

DÉFO^ANT,  nV^ii^  c"^  ^^^iiiÇ^^^*  ^*  I-cj        r-.--, T-'r  '■■-- .: »■ 

témoinr /«^o'/^j/tr vies  femmes '^^^(^^^^^  tnr.  pràltoiJîLL^my  r,  Situ  [  dZ-pou-^lU 

-^SiAst.  ^r Et  plusr>  n'a  dit  sitoir,  iedit  dé^    g^lie-màà  ygi^  »  i'*y  fcr^  J*  e  «met  au 

fi^}nùttYtA'é^diipotJrtte,^^^ 

cik'  conversation  ^  par  allusion  au  stylé  des 

pi^d^res^  criminelles  jrppub  marquer  qu*ôa 

nèsaittiên'db  pfus  que  ce  qu'on  vteiit  de  ' 


n^^ose^  ce  masque  m^ôn^et  >  c^.  voile 
itypârité.  Arion,  =^  ^y  Confier  ,  remettre  i 
»  Dépoter  Bfi^  somme  énirè  /(?/  linaini  dé...^^ 
asx  4*,-  lettre  en  déj^ôti  »f  dépoter  un  corps 
dukf.mt  Église^  ^dtir  reiàerrer  éniiuite  dans 
iihiè     * 


^daJr^  Ai  pcriroqne^ 

"■  LUE ,  s.f.  Dépop'iLtEMïKT ,  s< 


aux 


DéposiTiOK  ,>  a  le  premier  et  le  dernier 
sctis^  dfe  dèpifier,  Destitttïàn,  La.  déposition 
4?'a» 'ôiicicr ,  <fB  Sultatn\^  J'art  Èvéqiie.-- 
(3e  qu'un  témoin  dépêwe*  La  déposition  du 
domestiqué  porte  Inie  >  ett.  ^  H  a  varié  dans 
Sa  dép^itthit. 


11*"  y  V  epr.  |au  j«  ;  mouiilci  Içs  /f.  ÏI. 
t>époiiiïte  est ,  I*.  La  Dcau  de  cettiMAs  aûi^ 
Biaux;'>»  La.  dépolie  fiut  sapent  ^  i/'air ver 

à  Sble  ,  /b»^  ''8'^»  léopard[r  panthère ,  etc.- 
^  Le,  corps  a  un  bomine  a{>c^s  sa  mort  » 
s'apéle  ,  %urcmcnt  et  par  CXI 
pbuitie  mortelle  ^  ou  simplemjcnè /«  dfyouil^ 
U*  '^  AndrètÊaaue'  %posnophênt  Hector 

.V  AU  S 


^SSÉDER 


fer.  au  i*' 


r 

i 


»v4».«u  I  jr i^Ttioy.  dans  ««  *u .  wt.v«t»\«a; 
muet  ^  IV  (er^  du  Verbe  se  change  en  tmùj,. 
It  dépossède, ,  U  dépoisèderà  f  etc.  1  '6ter  1c  ' 


»^^  'difofstMim  &^té'  p^ur  hii!  le*  combtr 


et  paiflant  dePyrrkks::  Ahl  dit:  elle  >  Vit 
écoir  assez  magnanfinç      /   .       '*    !  ': 

Pour  90US  iaisiar  dtt  ilouiîs: 
Au^nMnbcM  qu'à  u  ceu^e  oiu  Aevé  m»  êoùn^ 
B  netèpit^pM  d^  éîpomUn  rirdiirtis»     .  < 

*r  Un  coin  ignoi:é  de  la  terre  possédé  iSrar^' 

<f4roKÎt/^j>:  ^ir;  Déh  ^  A^i»  ok  ne  pet^ 

dépossédée.  »r OûJ  pas  dire  P^  bi)C  ,  de  ton  propre  corps» 

de*  son' bénéiice;- .  v*  Oua  ceàt  fa&-  iahn  iaa&an.^^àiMA''flu 


i^' 


M' 


tidè  V  ^4  </f!^/'«r//>V»dfi  est  jugée  nulle.  Ferrïire,     son.  Quelle^  tarbar ie  r  d'apddr  IM  PtopM* 
'^^pfisiédeiir^   est  dû  dîscDurf  i^dinalre  ;r'  corps  saUpimlUX  Ann.  Lin, 
Déj^ssisfiifn, ,  n'est  que  du  style  dti  Palais.  ; .    R«m.  iuiitfa^# et  ÔdpmUieÊ^ëtâ k  mkm 
»t:^Tv^àt  |^i^tt;é(doient  dé  pommer  de^^  féna  ^  i»«tt  non  f^  l«;«Ktiie  «Dpler.(  Le  t*' 

M,-r-,-,T    .  r   1       .-  .        ...        .    o.  ' '^ qt* dcs'iCorpt Sêif tf r  k  id «•€» 


^nÉPTCÏtlt;kV;|i**erdcra:'*rer^^      en  usaee  qu'en  Pp^l^. 
vh;^sset''d^ti  lioèàL'èi  termes- dtj  Guerre»^      t\  Ce 


on  rèinporte  dci 


i(*«ip 


.   .1 

t- 
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'W- 


C-' 


'-V. 
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'•îl%B  " 


.« 


■  ^ 


■J" 


i'% 


h'  ■      *< 


% 


m  dtpouilUt»  ;  Pu  4tc  »  en  ce  tens 


cTuA  Ayteût  pfag 


x^ini  cet  jwewpjc.  piî  peut %«Kre que  de^ 


le  revêr 


d  au- 


K 


trui. 

tv^\'tf  di'pouilU  «kte6c  aiinifè^f  ^émé- 
dîbcre.  ,r=»"4V  L#  ihonîtic  fin  hovtfTo/t  à 

v  M  II   t,  t»  JA     fypOUUU  »    -SCS 


,  jjtilM  t  enrîchic  if/  ^r^uI/Usfêii'    •*  Ce  sont  «ics  raifoneméns  philosophiques , 
ç=  }•.  là  técoUt  éet' tctiia  ' ^  Yih"    <^oif(  d^uiU(  leur  jiel hârejjre  orSnàirt , 

eh  pi^iït  atf  travc^rs  d'une  imagination  fleu- 
rie et  orbic;  Et  JÀ^Thomat^  lians  Tclogc  du 

plMS  )ia%x^^dep0fulte  ce  caractère.  V'Acad 
dit' aussi ,  dipokilUr  toute  humanité. • 

pQur  dire  oqtre  Jentlinenf ,  nous  croyons  la 

•    **    *    "  "  '  met- 

dans  la 


/ 


s««  suce 

biens  .r  Qu,  «f  charge  »  fon  emploi ,  ton  ber 

nence.  ^;  ■...>,.-,  .;  ..  û  ■- i  ■  .-^ ...  >-.vi  • -ii' 
V  H.  Dcp,^uîtlement  ^  i  .  rrîvanpti  "  volbri- 
tatré.  Ac^ôh  »  iaon    de  </(e^â///<!r  7r# -é^ 

txi:9  %  vix^i  M^se  44p'iy'iiUer  ^^^  rçnièrque  dij  P.  Bouho^rs  juste  ,  cn'y 

ihiouitl^ffienf,  de  »  ▼ol'prtté^  "^.M  vît  à^ris    tant  cette  restriction .  que  Vaçtîf.  da 

«M*,. </<f  .boneurs  de,  qç  monder  =■  ^  .^Eir 
trait d^un  compte . qun  procès,,  dun  mveti- 

re.  Fatr^  le  dcpouJJiement de ^  etc.    ',.  ^^ 

m,-  Ùépoîulleft,^  tsi^'i  i^  0ésJjtabiOer^;» 
Les  voleurs  /*««/  ditomllè,  rr^t^<^uiiler  un 

lièvre  ,  io  Itpîp  vlui  ,^»'  là  pcjAif  r-  Xes 
jetpens  /^  depooiUc/if^  tous  ïçn  ans^ 
mtcs  je  dwouaUnt 


êf^dans  le  discours  soutenu  est  plus 

yjiut  in^ux^d^ni  le  discours  fam.     ; 
.ji>  Le  ¥^ Bçuhourf  dit  aussi,  qu'en  ma- 
tière'de  dévotion  ,  on  dit  fort  biea  ,  de-* 
pouUlér  te  vieil  liojftmè  ,  et  qu'on  pourrait 
^eut-ptrcdîrc  dt  même/,  d^puiUer  les  mau' 

vai^irrhdbmdfsxU24^.cÏDtcssi0ncsihçn^ 
,  j..^».ei)^ JeyifKH"lcs,,   mais  la  prennérç  est  surannée ,  à  mon  avis , 
xV,^^^f^^'«'  K  friyèr»"W^^  W-,^   à  -fiiofns    qu  elle  ne  soit  la  t^raducrion  du 

pauilier.  un  n«mme  j^  s 


v^wi5/i/  aussi  ,  Qujiter ,     ;,..;,,, 
mzniti'i't'e  dépomUer.  de  siés-  préventions  , 

etc.  4 y.  (^^^«''^r  '  », W  ^  déhuâîé  pour 


faire 


extrait^  en. 


un 


•3 


ctii;u|c.Sainte  4^pour  dire  ;  Quitter  les  Jncli- 
nations  ccfrrompiics  ^  les''  yietUes  habitudes 

jEn^styJc  proTcr^'^î  >  /oarr  j.a  ro/  MpoMil- 

Kj  cé>t  dçpôuïllcr  iiii  homxpe  de  tout  son 
bien.'  T  'v  *^    ...■,,..,,..!;.,..  ,    ■•-_•■•;:,      ■ 

\  DÉPpl^RVOltt/v^  ^  [  bt^Qur^voàr , 


é  Fcn  ]  Diigariur  de  ce  qui  est  nécessai- 


\  Rem.  if.  Selon  le  P.  BÔ9lioiuej,^,^J^actyy^ùt\ 
mieux d^ns  .îe^proprf  ,>t  le  rijiproqji.i  poihK 
f e  IfiffutK  Ûh , dH^  bitxi^jihjuitler  sel  habits, 
^flfooai/Zçr  fa^  cBc^jcv  mais  çn  ne  du  pas 

si  Of^h  ,'  WipoùlUr^le'fa^fe  de  la  grandeur.  '  place  if<muniHoiis;\5'//iÇr^arva^^^^^ 
n  faut  dire  .  /<   ^ev^uiller  àu/<}sie  \  inc,'  n-s^st  dhowvuxde  xq\ii  iaoi\ii  mn^      sa 
DcpUii  cette  Remarque  ,.ae  très- bons  tcri*    MmilIe.-JI  tti diftKLrvu  de  scns.^acsùtn  , 
vàifis,  Pv>èt«:.e);  Pjçflj^tcuM  ^^^o^^^^^^^^^  dè^nmni  il  en  manqué  ,n  n'en  aijpas. 

ractif  au  figuré;      .  >     f      ,   ';      ,  .^     Au  dépourvu  ,  ad\C  >*  Il  1  a  pris  «ia  (/^ 


«  • 


/ir 


■/ 


/ 


/■ 


JpMieuff.  •  rissdinliUs'VOM  ^  dépomllf^,  ^os .  guir^ 


y    *r  •*  • 


/  'iiUiS 


rtiiM  ieAiift  étdU.eii,eilrreMe^Q«té 

J«fco.  itt  dutfpieiif  «i«adaii%»é  g- .  >  ir  >.i  >»    >.-ir 

:ièii%d*UfierQM«»'H^A  qtt<l»  «^inebiflrer 
Robe  dlûver*  robe  d'été  *\  .  {.  •  .  ^j^-;  j. 
(jJ^iM  les  nor^s  o«.  d^tJUuft  sùére*    %£<*  f^M'« 


■^  - 


DÉt^flAVAtrON;  si  f.  P'if RAvia ;v. , 
a^  [  Péj^rAya-ciQn  ,  ei>  vejrs  chon  :  Verra'., 

delyravcra.^  etc.:.T.v»^|rp^^op,;  Corrompre  ,,j 

»  Lesicçle  est  tombe  dans  ) 


f^ 


moeurs  \A 

♦y.  ^  ,.      i^ 


it. 
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»  •  ' 


■I 


4 
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.^ 
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■■.•.'■■  PÉ'PV  ■■;.;,.  .••■ 
«jir  ^fftfide  Jtiprayatlon,  ^  \a  XctXùft  àt^ 
{tûinoiirs  /««'  tf  défrayé  le  ^ét,  •  U  itst  di- 
ff»viU  0oûi  à .  tor ce  de\boiic.  ■«  l.é  verbe 
jic  <Ët.  suf'tput  au  participe  ^  einployé  «i^; 
jeè^i¥tment.  Goût  dépravé  \,  joccnient  V^ 
ffo^r  rooturs  déjirarées  :  Sicclc  dépravé  , 
\\VùV^%^  défravée 

ilém.  M.  l'Abc  6rp/«Vr  l'emploie  suhtan- 
Tiivement ,  dans  la  Traduction  d'uo  discours 
Anglais.  »  l/ioterposition  dur.  pouvoir  Icgis* 
jatif  ilcvicm  nécessaire  pour  forcer  Jes  dé- 
pravés \  circonscrire  l^sur  conduite.  -—C'est 
un  anglicisme  ,  et  ce  n'est  pas  le  seiiil  qui 
soit  da'ns  cette  phrâiseï  car  <:'/rco«/tT/r^  la 
conduite  ,  a  bien  l'air  d'a\oir  cic  traduit. 
mot  ii  mot  de  l'anglais.  V  . 
rt  DÉPRaVATEÇR  /s.  m.  Déprayi- 
,Tl^  ,  s.  f.  Celui  qui  déprave  «  Dépravatidn. 
ï)cqx  nfoloBiscocs  peu  beurcux  ,  à  mon 
>ivis.  v>  Il  htioit  un  Tribunal  tc^u jours  sub- 
sistant ,  chargé,  de  Jïté^enir  toute  altéra* 
«ion  dans  la  foi  >  e^  toute  corruption  dans 
la  picfralé  i'ci  de  cotdamner  é(;alement  /<x| 
4épravateurs  ;àriTînf-iT^:*?féTaùirc.  VAbé} 
Btfg^icr,  ^  l,ç>  ^ctes  de  Icg^ation  ne  peuJ 
ycnt  rien  contre  l^  dfpravùé  de  hi  nature 
humaine.  —  Ccluï-cî  est  «n  an^licistne  , 
dont  nous  sommes  encore  redevables  à  M. 
Il  Ah,   Grosler,  ;     ^ 

.DÉPRÉCIATION  ,  ^.  e  DÉPRÉCIER  , 

y.  à.  [Dépré  cia-eion'j  déprécié  y  i'*  et  i*^ 
«fer.  4^^  é  (et.  Akssi^ni»  id.  '\  Déprédation  ^ 
eit  l'action  de  ûépréàiir  ,  de  mettre  une 
chose  ou  une  pcrsone  iu-dessQus  de  son  prix.. 
»  Pour  prévenir  la  déprédation  </^/  papier» 
(  publics  ) ,  nous  avons  résolu  de  ne  pluien 
créer.  Lingue t  :  Atmales.  —  VAcad:  ni  leis 
autres  Dicttonaires  ne  mettent  point  le  subs». 
tant  if.  11  serait  utile  ,  et  l'on  peut  croire  4^ue 
l'usage  l'adoptera.    .  r 

*  DÉPRÉDATEUR  ^  s.  m.  Dépréda- 

TTON    .8.    f.  DÉPBÉDER  ,   V.   a.    [   l"  et  1* 

/  fer.  i  tion  ,  dans  le  ij  •  a  le  son  de  don  \ 
fn  vers  ri-o/i.'}  Ces  mots  expriment  I ac- 
tion de  voler  ,  ruiner  «  piller  avec  dégât. 
»  UéprédsMÎàn  </tfir/  une  maison  ,  duns  un 
ftà.  La  dépféJatiori  des  FinanCw-s  :  ta  de'" 
l  redation  des  biens  d'un  pupille.  Par  cçi 
exjbiiiples  donés  par  YJcad,  il  parait  que  cet  r 
n)ots  ne  doivent  se  dire  que  du  pillage  fait 
par  des  Administrateurs ,  domestiques^  tu- 
teurs,  etc.  Elle  ne  met  pvoint  ifépréJateur , 
«  ne  done  atucvn  exemple  de  déprèder,  , 
qu'elle  met  sans  remarque  ,  et  ^ui  est  peu  ' 
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';:v 


•■N 


■  t 
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u«ité.  SES  Plusiculfs^titcurt  emploient /cet 
gmots  ,  tt  le  subsiantiff  SMr  -  tout ,  pour  stf 
nttier  toute  sorte  de  pillages  et  de  pillards; 
»  Le  déprédaUur  des  lDdes\,'le  Verr^  mo- 
derne >  n'a  trouvé  à  son  re)^our  (  en  Angle^ 
terre)  que  des  mers  paisibl(ès«  et  des  riva- 
ges recohnoissans.  ii/!/r&^f<  V  II  est  temps 
en6n  qu'on  dcvoiîe  à  l'oprobi^  ces  brillans 
D^^  réacteur  s  ,  qui  nVnt  de  gtànds  talens 
que  pour  de  grands  désordres  V\  et  des  suc* 
ces  que  pour  le  deuil  dé  l'uniyers.  VAhé 
Boitlognet  L'Orateur  désigne  pffrJa  JesCon- 

3ucrans.  Lé  terme  est  impropire  #VtJc  litr^ 
e  ravageurs  leur  convient  mieux  due  celui 
de  déprédateurs,  —  .  M .  tf^*  Maucrùix  a  dit 
dans  la  Traduction  de  SanJems  :  *y  Après  ia 
dt'prédùion  de  tant  de  Maisons  Heligicus^is. 
Le  luot  de  pHUge  aurait  '  mieux  convenu» 
\jà  déprédation  est  uh;  pillage  commis\par 
les  Administrateurs  inème  t  et  ds^^Sr  cette 
ocasion  ,  il  était  produit  par  la  force  ii\a- 
jeure  et  l'abus  d<;  l'autorité.  Ce  n  ct«iiekf 
pas  les  Religieux  qui  ^  pillaient  >  ifs  étaiciii 
pilles.— Bb^^B^/ dit >  daits  It  même 
ex  avec  la*  même  improjpricté  di^  terme  :  it 
On  cria  de  cette  sacrilège  déprédation  de^ 
biens  consacres  -à  Diieu»  — -^  P^ur  Mder 
i/^  i?.  .  .  dans  s^  Traduction  de  rHistofre: 
de  /fw*tf^:  elle  emploie  habitiKllement  ce 
ntiot  pour  signifier  les  ravages  et  ter  pilla" 
yges  prôdyks  par  les  Armées»  Cest  le  sent, 
du  mot  atiglaia  ,  déprédation  ig'tndult  trop- 
littéralement.  iH«^  Moreaulm  a  doné  la  mê- 
me sfgnificatioo»  >»  Si  ces  Troupes  conti^ 
huent  leurs  ^mvâglftf'  y  toHt  l'Empire  se  réu- 
nira-poùt  se  venger 'de  leurs  déprédations, 
>r  Ce  n'étoit.pas  seulement  contre  les  usur- 
pateurs 4es  bienr  êe  i'Eglise  que  le  Clergé 
sévissoit  ^  cetoit  cqmre  tout  ce  que  h  guerre 
i^voit  ocasioné  de  dt'prédjiiohs  et  de  rapines» 
Jdi  Ce  mot  ^  etic<ire  plus  tmi>ropre  dan» 
ce  sens>lâ.. 

DÉPRENDRE  ,  v.  t.  F  D^prandre  :  i»* 
/for:,  i*  Ion.|  j*<  muet.  J  Deueher.  »  O» 
ne*peut  dArekdrKcts  dogves  j,  tant  fis  sont 


tchirUcs  lun 
se  sont  pns 
déprendre* 
sê  déprendre 


centre  l'auire.  ^  Ces  oiseaux 
à  1a  glu.  •  ils  ne  peuvent  se 
tignrément  j  il  ne   peut 
id!if  cette    temme.  *>  Ce,  n'est 
pas   qu'il  e/iW/  dépris  \  Rétif,  u  H  faur 
déprendre  son  caur  des  ataches  Violentes. 

♦  DÉPRÉOCUPÉ  ,  ÉB  ,  àdj.  Se  Dé- 
PRÉocuPER  ,  |v.  réc  Mots  forgés-  peu  heu- 
reusement ^  et  qui  n!ont  pas  fait  fottuiie.  '» 
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pme^  ««ttfbrë  ile  partfcii^    HMnile  ;^ii  <lè  lieu  t  ^l^^/r  /^Iciftiît  iW 

})ttifu-ém  ^hi  petit.  -^  Jt/mÀrfsi^ 
ht  dUê  42f/^x  nW  préfoiicioiv  <ie  Jieo , 


es  de  là  toàwtùe^t/JCheyédéFQllJrd» 
i»  four  peu  ^u*dn^exàïiiil]ie  les  chésd  ât 
ftès  "y  et  ^vb  To4  le  dépréocmpe  y  on;  troâ- 
¥er«  que  lioll-saitefilent'  la  chésé  a^pti  Atté 
iln$i-,  liHÛt  tnêflie  qu'il  «lété  néceisaine 
^u'eilc  ftlt  Éitm'  r>^M</<V.  --^  Ce  mot  té* 


Hic  util»  si  il  C9b  i  i0tihatKrr  q&e  Tuaage  ^; 
qUi  Fasî  iong*tetff ti  bégHgé >  r^opte^âir 

DÉPRESSION  .\tr Dip^-^i(^\  Y* 


/^/rrv:  eè)  Ph1«iq        «Tfau  ^  ^       ,  , 
kÈMîHAUw  ViyU  'éuit-  Ai  défrekttùn,  » 

Lals^^  Géitèf  e  à  w  ^lab  y  ei  IftoolKitt 

;  0È™ER,  V.  av[  !D4»/i-^,  i^etcfetii, 
ir^r  j^/  ij^^;  IV  g„|^  ^1^/^  Ion»  :'n 

liéfrté  ;wûi  ftitor'et|aii^^B4idonel^  St^àn 
im  ^e  lèols  «yllabes4  i\  ééi^rUrè. ,  diprlé^ 

i^z^m  fttpi^-d^JMi^diiei^'ofi  avait  ih'^ 
y^^À  V  I^^  conttemaft'ciar'.  <^:  «  Oii  lei  avoTr 

*  ♦  DÉPiUMÂNT  >  ^  AKTB  /^dj.  Ô^Rï 

«ïlt  V  V.  a.  [ :i^ ;  «f  fi*,  i*  !on(.  aiiY  ideà^ 

i^*^',  V  tfer.  5àa4etti;.  ]  Dêprîméf  ^ctSH  ri- 


»'ï 


><> 


tiit^>  avilir 

iitif r  r^f  horanie  \  \  'êet  '  <kvf!afge!  '■ 

dhoosiaime^loilangeurt^es  Ak)gU5i 


4 
•    ■*     « 


peut  (^ieii  augurer  de  celui«d  et  du  tatt^m. 
•   ♦  PÊl^RISANTyAHTK  ,  adj.  DÉPRtstlR  , 

i-  a.'i  ]  'ÙépriX^m^  Jf"*^  »  ^^  '  *''*^  .^"^ 
•f|oo^.  aux  deui'  I  i  é  fer.  au  dcrn.  — 
pesant  IV  muet  ,  il  est  long.  U  défrUe \iX 
ïeprtstra,  etc.j  DéprutHt  c*eft  ténioigner 
flu'on  ^ft  peii.de  cât  d*uBë'ch^é.  Il  iiesè 
dit  que'  ^  la"  marchandiae.  M.  SJn^aef  ett 
étoàd  l'emploi  ,  en  ée  tenrant  àd/ectitfe"^ 
ment  du  participe.  <•  Enmioyer  cette  exprès^ 
aion  dépruamte  ,  c'est  violer  U  bienféaocé 
an  |;out  sens.  •'^  Dépritant  dit  moins  que 
me'prUant  \  i)  peut  donc  être  mile  U  oà 
méprisant  serait  trop  fortu  ^  j  ^: 

DEPUIS  «  prép.  [  Z>/-f8i  y  devant  une  vo- 
yelle ,  depui\  :  I  e  muet.  ]  I.  Cest  Ui^e 
prép.  ou  oe  temps  :  d/èpuis  U-  ctimoikàvL 


\ 


QàelqiD 

uns  4itent  ,  depah^tif  depuis  là  yMepuh 
cet  endroit ,  etc.  pour  dire  ,  d'ici ,  «fifiidy 
^  "ûèt  endroit:  Ctùt  fàilte  est  combné'  en 
f/'ààche^otnfe,'^^^  y  dit'  aàssi  depuis 
Mtai  ^  iCfpÉli^i  hti  i  pùnr  dite ',  depuis  fue 
fai  >qu£lé  |én  fÉff/^^  m  ,  ce 

léioiir.-tJn  Cawntofs  |^  ^  dé  fo  anrv  su 
moins  j^'diiairâ  une  jeune  Qanse  i  *»  Dépars 
mol  g  '  combien  -mtci-insm  '  xtr  dVnfiws  f  11 

voulait  dAt^g^puis  mon  départ  de  cette 
ville  :  mais  on  voit  qtiè  tetib  expression  est 
^idiculè.^  if  y<  a  des  ei^pfe^^^QS  les 
meilleurs  :ABteury^  dé  >f<;nitirii'rég4ssa^  les 
pé^sbncs  ,  tnai»  il  y  'est  tntéik  tnrployé.  i» 
Mon  Médecin  <««  tst  al^  àufoiirîhui  :  il 
reviendra  /^  car  41  Ilimelé-boone  compa- 
Aie  ;  n  depuis  Madame  de  WtaUljis^  ^  ï\  ne 
a'est  pas  trouvé  â  relie'  fètéi  Sévi  m  ;C6mme. 
depuis  mùfi  ineonâe^^  fe;^yois  la  première 
sans  plaidé  V  fe  li  perdois  sans  irègret.  Creb, 
>  Giiâtsrve  remonta  4S0r  I^Trôhe  :1a  Suède , 

^J^MAKmyHeptiîv.  iuii  ortt  aVaiic^  la  mê-  ; 

me  pfoposhion.  i>*j^vr. /»jD*aâtre$  Écri- 
vaii»  y'dépms  tui-^  se  sbtik  ^(brcés^  de  de- 
précier  ces  mêmes  «Aiiteufs;;  Xt^M  Trois 
>tèclès^ ,  ^  etc*'  ^nfar(fuè^  Vit  -cet  -  deux  der- 
niers exemples.' ,  que  le  verbe  sons-entsndu 
est«le  même  que  ctlof'qiii  est  exprimé.  De* 

j 'Ifurit  a  avunee  , 

itift'avaîfci^  Ont; 
difêrence  ou  cette  con-  ' 
foritiité  entre   lé  verbe  sbaV'JBntéodo  et  je  . 
\vtttbe  •exprimé  »  fidrqué  quelques -linès  de 
çes^expresstons  choquent,  ou.  embarrassenr , 
Vque  Idé  autres  ne  Bioqudbi  oti  n'embar- 
rassent pas.  - '-  ;t  'y-'-~\''i  i-^:^''l-  "\  V  .■;•'■    ■'  ^: 

'  XL  itepuis  f  ne  régit  point  les  yerbes  l^ 
l'infinitir,  niiais  la  conjontù  fue  et  l'indi"- 
catif«  •>  '*  Defkit  être  itrfM  t  |'ai  fait  bien 
da  chdiés  ;  ditet  :  depuis  qwe  je  suis  ar- 
rivé»  A  1^  y  ^  bien  loin  depuis*)ay9ir  per-r 
mission^  de  vendre  sa  cbargé  josfs'd  avoir 
trouvé  lin  Marchand.  Sév.  =3  Ces  deux 
légioMs  de  depuis  et  de>  fusqae  >  iiont  tout 
au  plus  bon^  dans  la*  liberté  de  la  conver- 
sation. \  \^  ,  ■  -,  •  '  ■  ■"•  •  ■■  ■  '^ 
.  Depuis  que  ,  ne  doit  iamait  se  mettre  de' 
Tant  le  prétérit,  antérieur,  »  Depuis  f  s^  nous 
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ment  iéam€ê\itktéi  p  CKiMiA  tû-  fimc 

'  Qa  ne.  doit  JineRrc  depms  f y^^MC  «lopanc 
It^jpcàeoc  et  l«  prétérit,  il^;  jffÀ'^itÂ^  fit^ 
:/*we'  de  'régime  »  je  me,  porte  ofiieux.  »  ut' 
yfuufue  vous  me  i'«v^  recotiamU'  ^  fy  ni 
•Eut  attatiop.  yo«,  Ji/^qub.    ■    .i   v 
— fiL  Z^tjpBÂf  esf  nuÊiï  oélygrh  i  MO»  ré- 
'..gime.  Ik  le'  pbcff^  liœ  après .,  qui  devant,  le 
,ircd»v  ov  Aiêiiia'à  ta  tète  de  la  fiàue,^ 
rLétCanhagiiiois  né  cessèrent'  'dqfou  de; Ai- 
ne de  maofiis  desseins.  ^9//.[«». Je  in'aijUi 
éoiendu  parles  depuis  de  ce  qôé  nous  cto* 
riroDs^^ia  càasé  tous  mes  ibauy*.«f«V.M  Du 
Gttay-Xroutn'',>de  ^mple;  Armateur  devenu 
C||i^  d'Escadre''  »  et  dtpuif  iieutetiant-Gé- 
'  t!k3%amai\:im  Ohoiàtt/ià  me»  ancièifes 
jic$»  Depuis  s  elle  s*en^est  ":  &st  d'autres. ,, 
ifyrvan  0  Disc;  sur  îâ(  Atmurr.  •  Je  ne  re- 
'^  grettois  tien  ^  quand  je -«bi|s  ai  cpnu  »  d^- 
.puis  yÀt  sens  qne  ie  me  livre  à  la  douceur 
jw  votre  cpmerce.  ilf^trirt.  -w- Mau  il  ne  doit 
•  i^^sç  mettre  entre.! auxil.^ ^ Je^ wurtic.;,* 
■rjip^ltes  dpsnmages;  qiie.lé  êaç^  ttdepi^isj^a^u. 
.  Ûitfarelv  dcité  par  Xr  Çmtdres  DitcaV«j/2M|/ 
rdfpuisé. .  «**>  Dana  .ces  tjfcmpi  composés^ ,  il  iie 
.6^  devant  le 

.^¥«rbç  r.<|tte  Je.feu  dqrùift  a  Êtits^  il  d<|»it 
/  étre^oii joura  i^acé  jiprçf •    t  ^    -     i 
.îi-;^jXftt:  dit'vausii  -édveri}.  'd!d>/Kàt/^^^ j^     pour 
^  *ï>idtrei|>  depuis  pàB  do«  tonps  ;  |et  ^^«ir  fuand , 
p«Mr  dâreVdep^quefl  temps  I      *.i    r  ! 
0 IV.  On  fftit  ic£stiiié.lorig-|^ps  à  dire  iu 
i^pa^.  ft  &  n?vf  a  p^  «bns  la 

-Lan^e  ^  dit.  jKo^/ftfi^^.qu^  se  àoit  tant 
.opiniâtre  pour  s'établir  ,  et  qui  ait  été  tant 
''KJbtUié  qée^  Il  tout  toujours  dire</^« 

pai/ ,  et  Jainait  du  depuis.  Vaug.  Th.  Cor- 
neille f  iL  .T.  ?«*-^çpendant ,  Rousseau  le 
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D  É  P      **  ^  7ap 

ùdpursiicè^  néfYàtdoaidt  dépuitr^  fisse 
disene  en  Médccitié  et  en  Chimie,  m  /)^ 
pafA'  le  sèngfv  Cm  métal^  wI?- liqueur..^» 
4a  dépuration  -du  sai^  ^  ^'«ji^  liqueur  >  ifiit 

fc  RÉPUTATION ,  S.  f.  DéfUTiv^.  m. 
Dipu  rBR  *  Ti  a.  [  D/puracion  -,  te  ,  //  ; 
l'*  V  fer.)**  i^  fer.  aussi  aux  ^ux  dcm.t] 
Ùiputet.  ^  c'est  envoyer .  avec  eoramissioiî,^ 
On  tut  le.  dit  ppint  cran  particulier  ,   mais 
d'oa  corpi^.^  ôu  d'une  pcrsone -en.  place  ^  en 
autorité.  i>fî»a/«r/OA ,  est  l'envoi  avec  cont- 
mission  ^<  oa  <ollectiviemeni  ,  le  corps  des 
Députés.  Député ,  se   dit  de  celui  qui  est*^ 
Ainsi  envové.  n  Imputer  vers  M  Rôi .  des 
hommes   ue^coiilianlee.  Pépier  aux  Étais 
déSvgent  choisis  I  là  plnralfié  dés  voi^;*^ 
Deputaeion   de  t^nt  de  pcrsaîies.  •  Toute 
id  :  députa tiou  a .  été  '  d'avis  que  >  ^ta  **  t^e 
Députés  de  la  Noblesse ,  iés  Tiers-É|at  /  dut 
Clergé  ,'erc.  /  ';■'  ■     /'.  r':'::'-'''/';^^  ■;{.  ■■■■'■•-  ■■■ 
/i^nm.  Députer  est'  souvent  neùtK&  •*  Les 
Citoyens  de  Vwât  députèrent  ^u  ¥xÀ  ^  pour 
le  suplier  de  reveuir  jdans  sa  Capiiale.  Folt^ 
'    OÉfUClNËMENT ,  s.  m.  DAiacineii  » 
V*  ai  {  pépêcineman,'^  cinéj  i^*  i^-  fcri.4* 
-e'  tàiitt  au   i^  ^  e  fer.  au  id.  \  Déracine^ 
mène  est  l'action  de  d^ciner  ^  d'arracher 
un  arbre  9  une  plante.  Le  subst.  ne  se  dit 
qu'au  ptoftt*  *f  Ïjc  déracinement  d'u 
bee>Xe  verbe.  sJr  dit  an  propre  et- ait  fig^  >» 
k^  grands  vents  déracinent  quelquefois  ks 
^btes.  ÙéracÙÊ&r  un  mal^  le  gu^ir  cntiè- 
remcnc.»  radicalement.  »  On-s  delà  peine  à 
déraciner  les  vicies  contraaés  par  une  lon- 
gue habitude  «  les  abus,  invétérés  »  les  an- 
ciènes  erreursy  etc. 

DÉRADÉR  ,  V.  n.  [  i"*  et  )•  /  fer.  ) 

_,    Terioe  dé  Marine.  U  se  dit  d'un  vaisseau' » 

^oèie  et(  Montesquieu^  tons  enoAre  empîo-    qui    quitte  la  rade  l>4i  il  avait  'mouillé.  ^ 

'ils  sont,        DÉRAISON^  s.' f«DéRAfSONÀfti.E»ad|w 


jré binais  tout  grands  Écrivains  qu' 
'  il 'ne  £iQt  ypaslès~  imicer  en  cela..  . 

^     Biii^es cornus  ven  leurs  troncs  s'envolèrent*  \ 
,  £t  du  depmt  n'ont  osé  se  montrer.     . 

••  IorsqU*Augutte  eut  conquis  l'Egypte  ,  il 
aporta  i  Rome  le  trésor  des  Ptolomées.  Cela 
y  ^(  i  à-peu- près  «  la ,  même  révolution  * 
que  la  conquête  des  Iodes  fi^it  du  depuis 
en  Europe.  Montes f.  Retranchez  du  dans 
ces  deux  exemples.  • 
DÉPURATION  ,  s.  f.  Dépurer;  v. a. 

l  Dépura-cion  y  Dépuré  i  i'*  tf' fer.  j*  e' fer. 
-    à\i  id.  ]  Dépurer  ,  c'est   rendre  plus  pur. 


DéMisoNÀBLEMEirr  ,  adv.  Déraisomei^  , 
V.  n.  r  Dét^^Uy  jouable  y  na^leman  »  né^ 
1**'  é  fier.  1*  y  moy.  J  Tous  ces  mots  ex- 
priment un  défiiut  de  raison.  >•  Les  systè- 
mes des  Philoepphisrerne  sont  que  dérsàson 
et  inconséquence.  Ils  Jéraisonent  continuel- 
lement. On  ne  voit  dans  leurs  écrits  que  dey' 
pensées  étsraisonables.  >•  Jamais  on  n'avait 
parié  plus  der4//(iAiiMrin^ffr. 

Rbm;'I  ^ .  Déraisoner  s'emploie  toujours  neu* 

^'traleroent  et  sans  régime.  Il  y  en  «  un  dana  la 

phrase  suivante ,»  oS  Ton  peut  le  passer ,  i 

■  cauif  du  contrute  et  des  privilèges  du  stylq 
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e  ûtét  ifréiMtfr  PùiiiiéMe*  Ann»  Lttc  i*. 
nd^tt'wi  t  employé  J^faisonemtmi  ^  mait 
ce  MOt  •*•  fM  nie  Ibfftiuie.  DaiUeun  il  m 
ioycilc  y  ce  dtrûiiùn  a  k  même  tcot.  : 
.  DÉIUNGEMENT  »  i.  m.  DéAÀMGpR  , 
▼.  a.  (  Z^MpraM*  »  ^i  \  i^  é  fer.  &*  km. 
I*  #  Éiaci  âM  1*'^  /  ii».  tu  «a.  }  Déràwr 
gtt^Cmti  èÊ»  m  CM  raag  »  de  n  pit« 
Cib  DéMmtwtemi^  éÊtotèÊê  .  ecac  dei  ché- 

MCft  i  mesmÊmmp  wm  eMmbre.  »  Ut  sont 
4iiif  M  gnM  dérmffmnt,  «■  Au  Ji^nf,, 
Troubler ,  bconite  »  meure  etf  détordre.  *> 
Ce  prôc^  m  éérm^  ninci  jrf  tÊûret.  Cela 
ma  Xovi  éérêM§f,  "  --'--—  ^-  ^'--- 
jfemeiti  ééuu  too 


Ceir  dii  neux 


wiht  derecite/'k  îa  prifon.-— 

«^- —  ■  —  ....  -    y      "  V.. 

CYiew  .   ..•■'•  :^  •■  .■'<-r--,.-  ■    ....    ..*  ■  . 

;  DÉREGl^ENT ,  f.  masc. .  DéaiGii. 
àEVX  ,  adv.  DAac^LER  9  V.  i<  [  i'*^  V fèr. 
a*  V  moy:*  an  i^V^if  fer.  au  id«K  c'est  la 
«licence  da  suhH^  et  de  IWv.  aussi. bien 
que  Xe  muet  du  i"  »vet  IV  fer.  du  id.  f  e 
nuerau  i*\  é  fer.  aux  deux  aAtces.  •«— 
VAcûd*  net  un  accent  aigu  à  la  seconde 
du  mhu.  deWgjitmeiit  ^  maiadcvaot  IV  ôuiec, 
oct  i  9ài  moyieii  :  â  &ut  donc  mettre  un 
aecv  gfive.  }  Le  derrgUm^nt  est  on  désor- 
dre »  iine  opoûtion  aux  règlet  de  la  morale. 
•  Vivre  d»M  le  dériglemfni île  df'rè^lemcne 
de  sa  vie  »  d!r  let  mœurt ,  de  um  esprit.  ^— > 
y  a  Mcn  dSa  dérm^  Il  se  dit  aussi  dans  le  yklrifue*  Le  dérègle- 
La  demngtmeni  de  ?wi€nt  dm  pouls  \  des  saiSona^  des  humeurs . 


avec 
teirps 


♦^I>ÉR|:SPÉCrUElJX ,  eûsb  ^  adj.  On 
dit  dans  le  Dkt.  Grann  que  c?est  un  root 
peu  bèureûsement  inventé.  H  n  a  pas  paru 
tel  i  M.  VAh.  Groster.U  conduite  du  Gé. 
néral  Arnold  a  été  trouvée  dirtspectueuif 


■.  »- 


tes  afaires  y  âe  sa  âaaé*  :  :>*     'V^    :/^ 

,    Kern.  i*.  A«  téôpaMpact  aa  pàflif»  itk    :>  DiaéGiiMENT  ,  ad^  Sanà  >^lé  ;  d^ipe 

jdit  des  persones.  ••  nàe  dérange  »  il  n'a    manière  déréglée.  nVtvtt  dérèglement»' 

plus  une  conduite  aossi  réglée  qu'aura-  DÉaéGLERV-  mettre  hors  de  la  règle» 
s  vant*  U  esi  dhâttg/l  ^  — dsiré  ^i  débauché.  <iiDrs>  des  règles.  »  il  a  déréglé  toutt  la  coin> 
^»  Vous  êtes  riche  ,lbrt  répméi >  et  à  moins  pagnie.»  La  «mauvaise  nourriture /ai  a  dé" 
.d^una  espèce  de  prodiga  »  k  fiyit  que  vous^.fy(f/^'  /estomac»  Le  mauvais  temps  dérègle 
,  soyea  plus-  démrtjfé  qa-^n  aâtra.  Mérm»  Étiè  \le4  horloges*  »  Potir  peu  qù'iLmanaetrop» 

dérangé  dk^  soi  /  daar  sa  QMisoii  ^  st  dit    son  ^omac  #e  dérègle.  Son  pouls  sest  aé- 

quand  les.! meubles  ny  sont  pas  arrange  pro-    réglA»  Sa  noontre  j/len  déréglée .  -*Et 
^mcmenf  et  avec  soin;  '      >  le parncipe,  employé  adjectivement ,  ti 

ii^;  Les  persones  qui  aiment  U  tioaveaa*    dlrrç]^.    Horloge  déré^iée\  etc.     v  ^ 

té  j  lUt  14  Toacftr ,  afeccenr  bea^  ce        "     -«.--'— 

'  irioc  là  ,  peur  signifier  déàoriénié.nf  Je  sais 

iaàie  dérûngée, ,.  quand  je  éîpts  ^rois  jours 

sans  aiér  i  la  Cour.  Ce  lerme  serait  plus 

auporiable-»  si  ron^disait  toàt  dérangé^fovit 

tigmiet  dèjkabUlè  :  tout  en  désordre.  L.  T. 
^5t>ÉRATÉ  ,  éé.  adj.  ][  i"  tSii'  éhr,  ] 
Jil  ne  se  dit  qu  au  fig.  Gai ,  enjoué ,  éveillé  j_^ 

rusé..  »  Petit  OAtcon  dératé ,  peftite  fille  i^^  ôtcr  les  rides.  Pomàdc"  pour  dérider, 

ni/W'.  •----  SuQst.  C  est  SA  dératé  p.  me    \o\t  déride  /e  /ro/î^  -—  Figurcnicnt  :»>  Cet 

dératée»(St.hm.\-:^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^:^ 
C    DERECilEF,  adv.  f  i"  et  i*  V  muet  ; 

Ml  pronoïKe  ly  finale.  ]  Une  autrefois^  de 
yOouveau.^-^  Il  est;  vieux  ,  et  ^e  se  dit-  plus 

que  dans  le  burtesque.  La  Touche  était  eto* 
né'  que  Mrs.  de  L'Acad,  ne  le  condamnas* 

sent  pas.  11  remarque  ensuite  que   dans  la 

nouvelle  édition  '(  en  1718),  ils  disent  qn  il 

vieillit^  •!-  /.  y.  Ao0/i<fâa  s'en  est  servi  squ- 

vent:  il  l'écrit  eri  deux  mot|  ,  de  rechef,  %> 

Je  puis  voir  changer  de  rechef  le  Public 

pour  moi.  r^  M,  de  Berault  Va  employé 

août  récemnient  :  »  Sic  mettant  à  gehoux  tous 


)i0mme  est  erit^ricmeni:  sérieux  i  son  front 
ne  #^  déride  jamais»     : 

DÉRISION^  s.  (.iDéri'V^  ;  i"/  fer] 
Moquerie.  Son  emploi  est  borné.  >•  To"/' 
ner  en  '  dérision  :  **  Us  •  tournent  en  dériiion 
les  cbcscs  les  plus  rçspccîaWcSi  JFdir(f  quel- 

3ue  chose  ^a  dérisipn.  Il  Ine  se  dit  que  dans^ 
ies  phrâKS  pareilles^  ,* 

♦  DERIVANt.  XNTB ,  zà\.  vçrbaK  M. 
tf^r  s'en  est  servi.  »»  Vçi  entf&hs  et  les 


i{)r/4:itr  avotent  également  leurs  ordres ,  toss 
">a#i#  d'une  même  caôse.  Voilà  trois mots 


ensemble  \  tt  derecke/ftçnAzni  grâces  à  J. 
£•  ils  aisclu  la  cete  tranchée*  1»  Mon  père 


de  nouvelle  (àbrique*  *►  i» 

DÉRIVATION  ,  i.  f.  Dérha^ciàn  J ,  f  * 
e  fer.  VEn  Gramaire^  1  Wiginc  d'un  motf  H*  * 
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itng  90  à  qiiftl^tie  httmeut.— "En  Bydra»- 
lUëê'pékgmÉ  qiïoa  hit  nttnétt  auv  Mot. 

JïEfaVJB i  •; m.  [  i"  ttd«ni:Vfcr.]  U 
te.  <tfc  s„èn  CrmmàirM  •  des  motS'  qoi  tiirapt 
leor  ■  AritifM  d  UQ  autre  in*r.  Jùnoèfe  tm 
le- dérivé  d* aimer*  >    ;•  .•  <  •       .-.*-*  %^;^iv:.-v4/ 

JyMft»  Let  dériver  gardent' ordmairoiCM  la 
inéne  ortographe  dans  les  lyUabes  ^i .  oat 
le  même  a«n  :  Elonornce ,-  éloquent ,  élou  '       _ 

«jo^mniMt  :  potssjire  ,  paits«nt ,  fntuam-  ^  trfbgoe .)  ' dje  est  ia  derniire  dan*  la',  liste, 
nient.  -»-  Ciest  nétrc  pas  conséquoic  que    *>  U  est  wrrhré ie  dernier  ;^]t  est  cacrée  ia 
d'écrire^ par  temple, ' d^ndant  ïïmiin a r^demihv,  Orisoas-eiitend,d!rf^9^/«x/^/; 
tt: dépeniemment  avec  un  e y  comme  le  P. '  et-  quelouefms <m  Icxprime^,:  -  ' 
ÀtfiPM  et  d'autres  Ecrivains.     >^^   y ^  ie  sert  «ouvcat  de  icç  iqot  dma^' 


ûfk  jpôar  ilote;  S4r,DH. 
'^à*.  Lé  fdaiif ,  tprèt  dernier^  eomme  «prit 
ffHmtr  ytk^K  Iw  ¥«-*>€  30  tobiooctif.  «•  Cctt 
une  des  dernières  Épttret  ^we  St.  Paul  4sir 
T'ct  non  pas  a  )  écrites»  «Les  iniétit  éà 
I^r  vanité  sont  les  derniers  qu  'on  dûipt 
méotigtt,  Geoffroi»  H  a  alors  la  vefmdTwi 
so|MfMtif.  Vo)r.  Superlatif.  Voy.  Pmti 
IK-BS.— f>U  est  ausri  comflK  superlatif 
cet  phrases;  «  Il  est  le  dernier  dans  le 


A- 


r: 


\bERI VER ,  r.  n.  [  i"  it  dern.  ï' fier. }  En 
termes  de  Marine ,  c*est  s*écarter  dé  U  route 
qa'on  tient  en  mer.  »  La  couféntrinous 'fi- 
rent dérireri^  nous  dérivâmes  de  dix  lieuei. 
'Dans  le  discours  ordinaire»  tirer  son 


igine  dé*,,  n  Cest  dé  Ik  q^àe  dérivent  tous 


Icjipiré ,  pour  signifier  esetrême,  »  Avec 
la  drntt'^  iinpattence«  Au  dernier  ée^  dé  ^ 
la  feiîtciiotk.  »>  Nous  fimes  iei  dermers  éfhrUr 
pour  entfeir  dans  la  rade. «bs  II  Reprend  sourent^ 
tntnauytite  part,  pour  rUimépruahle,  •Qtst 
le  deràier  des  hommes  ;  la  dernière  des  cxiMi* 


même  éret  aura  été  ici  dérivé  de  la  même  <  niersvà\é^,Ann,IJt,  U  ftlait ,  ce  me  Semble^ 
çi^.  Croharé,\i  h,^t  isera  ici  dérivé.'Cc  dès  derniers  de  set  tuiets^  des  moins  consi* 
verbe  prend  rauiil.  être,  ssais'En  ^ram^irr  ^  v  déiraUet  >  -  pour  ne  pas  doner'à  entçndre  qu'il 
il: se  dit  des  mots  qui  tirent  leur  origine d^ «^1 A  avait 'toiis  massacrés.  ' ' 
aûtsçinot.  n  Aimable  àétvrt  d*ûimer.  -  Bcêù-^  *On  dit  quelquefois  ,  dans  lé  dbconn  5i* 
coup  dé  lodts  Fràttiçats  dérivent  du;jb^ç  ou  nitliét  i  Cda  est  ^dlem/rr  bourgeois ,  dm. 
<fa  latin.  -»•  On  le  faitf  aussi ^ic#iir>  e»  ce  '  démter niicnlc ,  et'plus  çbknunémcnt  encére» 
sens,  n  jyàïi  dénve\j-you»  ç^mett  la  1  Jtle  dà  tkrnier  bien  ^  da  dernier  mal,  *>  Cest 
déri%^  du  àrtc» 


/^*^  ^  ■  une  fort  méchante  habitude  que  Fi|tage  do 
D£RNI^>  làAE  ,  adj.  [  l?ér-iii/ ,  n^  '  rougé  :  à  la  fin  je  ne  pourrai  m'en  passer  , 
rfi^  i"  /  ouv.  i'  /  fer.  au  i" ,  è  moy.  an  et  je  serai  du  dernier  mal  sans  cela.  ATor- 
id.  ]  I.  Qui  est  après  tous  les  autres  ^  oa  cisse^  <)ià  V Amant  de  soi-même.  Mais  il  faift 
aprèsquoi  il  n'y  a  plus  rien  v  *»  Le  dernier  '  i^ser  sobremoit  de  ces  sortes  d'expressions  ^ 
mot ,  la  dernière  unnée  tttnère  le  dérhier  qui  paraissent  trop^afectées  ,  et  sentent  le 
soupir,  -  les  iirmi^f/  devoirs.  Faire  un  <to^    j«gon  mbdertic.  ^     '   '  '    ^^       *  i 

nier  éfctt,  etc.  r^  .V    t      ^  r  '|^  Le  peuple ,  quand  il  écrit,  ditltm- 


.*■  7"'. 


:^<fi}t>rMl  précède  ordinairirement  le  subs* 
tantîf;  ^u  /ëm,  11  peut  plutôt  le  suivre  qu'au 
masCé  En^  vers  sur- tout  w  et  dans  la  prose 
poétique  et  oratoire.  Daiis  le  Dicf,  Gr'dm, 
on  a  critiqué  lea  nevé$x  derniers  dé  Regnard, 
Mais  Qresset  a  fort  bien  dit  dans  Et/oauir^. 

,. ,  ■      •    \   •  \   ■        '    ■  •  '    .   ■'  •  -   . 

Accordez-moi  OU  inotiit  nnip^èt  dermire, 
Qu'oif  ne  me  feime  plus  b  prisoa  de  mon  père. 

•  Il  ranime  sa  (Rxce  t  son  A<iirr</«rai^.  N^^^"C^ 

le  ma/rs/!f7>  même  «fait  fort  bien  ,^  dans  U    U  dernier  ^  être  le  dernier  à  répliquer.  *  En 
phrase  suivante  ;  après  le  substantif  »  J'ai    Ptovétice  on  dit  là  demiire,. 
vécu  ,  j>i  régné  ,  tout  est  fini  pour  moi.  '     ^DERNIÈREMENT ,  adv.  [  ^^-«/V-r^aa; 
^mr  dernier  y  un  jour  inévitable  est  ar-  T  i'*  /  pufi^,  x*  i?  moy,  et  long  :  «•é  muet.  1 


vent',  la  vôtre  dernière  ,  au  lieu  de,  votre 
dernière  lettre.  Mdé.  de  Sévisrné  l'a  dit  aussi. 
U  nV  eut  jamais  Une  si  btillante  lettre  que 
là  votre  dernière.  Je  ne  crois  pas  qu^bn  doive 
imiter  en  cela  ce  modèle  toimitable  du  style 
épistolaire.  Elle  plaisantait  pcut^^e  en  em- 
ployant cette  expression  populaire.  L'Editeur 
aoiiit  bien  dû  la  mettre  en  italique. 

-•    On  emploie   faioiliércmcht  dernier 
^bstantif  »  n  vrar  toujours  avoir 
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pcniée  tauiaoce  ^  ir/  vert ,  |4rc  4e  |^t  Dérogit^ire  ^  ééSt  déi  ctdûsttftx  lesquelles 
■mprier.  «•  i^^i^r'i^aelqu'Am  /4fl^V^  OAwoni  à  un  acte,  àunÉilitv  etc. 
/«uK  bflteactioni  lui  ^er  la<  gkiirc  aylL*)    .DÉRO(^ËANCE^  i»X   Dérogeant ^ 

liit  oc  Hâè.  ss==ç  1*.  Sàustrairè.  •  Dérabef  amtb  «  adj.  {Dérojance\  pan ,  /tf^/e;  i"  / 
«« 'homme  à  i4\colère  du  Prince»  4  li*^'^'  for.'f*  Ion.;  Te  derant  Ta  ett  muet  :  il  n'est 
réuVdujpèiiplè.—- ^11  ré^içi/çt  npé  pat4r»  >  laque  pour  doner  au  g  un  ton  doux  «  qu'il 
i».|^scac$UBta  fut;4à  prçifectrtççtlçi  Anglpii  :  n'a  pas  devant  la.]  Dérogpance y  tax  laction 
cQc ,^>y(/r«^ souve^ji^  ^cruau^é/.-^fon  '  pair^lquclle ond^rogeà noblesse.  D/n>ge4t/t/» 

■p  Çf  kjii  qu  cUe  nie  uns .  qpascHe 
sao9qu<:ri8M:nEiU*4|perço.i^^  (si* 

htBÀL X derikkâr,^à^ ^marche  jt  ç^  al^,  d'un 
cèiÇ  \:  Auc^qu  on^;£U|  ptqidife  qu'cMi.^t 

cS^.lçi  .mOyK^  (jonc  ^. sç  a^t  fOi^t iler  i>  le»einpoiscpnant.^Ce ino^  n estpas admis.dans 

à  $q"B|»I:5p:j;a^i^4li^^  .v  c<9.«ens,  :>^  -*v  : -,  -i-if; .,!::  "  •  w^''^'^^  ■'  ' 

sè(4€rdS€r  Amiitcomfèf/ûêiy  s'en  |:eurevsans^>    J^ÉROGER  ,  ▼*  n«   1 1^"^  <ï«fi>'  ^  f<?f*  1 


der<^e.  Lesufast 
ChaiiccUerie;  >  C 


cause 

/__ : 


^  remier.  Aaions  i^ï)g<an  rr/  a  r<i  mhle^te  \ 
ôu,d  iK»^/r/i^.  «^  L^f^ff/iX:4ui  donc  le  sens 
4e><^Q6//gr«nr.  «r  Onne  peut  rien  <irec^«^^ 
iéti^funt  â  M.  NèwtOB  àt  CCS  pèrôle»  y  qu'en 


adroitemenjL  :«v  ^^*Se  dérol^r.èi  ift  saa-i 
▼cr  dci  »  B;^^  ^irXm^a^^^^s^  i  A  U 

pOUMui^.  de ,  ses  énemîsA  cr.  Se  dérober  i  la 
viif  ^  jdisparaure<  n  1^  Vaisseatt  xf  déroba 
bi^tOc  d  .'ia.  Vo^ ,  à  n^irf  v*<,  =====  ^*.4'r 
d^rolfier  un  repas  (st.  Éunil.  ) ,  s'abstenir  d'un 
repM  qn'oii  #  aç(jutunié  de  .faire.  -^  Celui 
qui  a  acbeié  fort  cher  une  chose  j  di^  qu'il 
ne  l  a  Mt  derftbée,  : ,        <•-:■  < :  - 

'^<ai.,Quelaucs  Auteurs  ont  fiiït  régir  à 
/r  diîf^rôJvr  >  f  aSlati^  de  la  persone.  **  Al- 
phonse ;rr  déroba  de  lui  erse  rétira  à  Seville. 
û'  Orléati^,  I»  Tou  tes  les  choses  qu  i ,  je  dér 
robent  dâ  notù.  Mas  car,  •—  Se  dérobérréaiî 
plus  tcffultèrement  la  prép«  à  (  le  datif  X  des 
CQoses,  M  Coiifuse  «  interdite  ,  elle  ne  sai^oit 
SI  elle  devait  se  dérober  ou.  se  livrer 


à  jttfirçontrat ,  ou  à  une  loi  précédente.  »  Z)/- 
rofèr  à'  noc  transaction  par  une  autre.  t>  Le 
Roi  i  ;pMr  sa  I>éclaration  d'un  tel  jour ,  a 
dérogé  à  ttdit  d'un  tel  thoisi»»  Les  privilèges 
dérogent  à  l'ordre  comuti*  *■  i^.*  Déroger  à 
noblesse  y  on  simplement,  <itf^rog?r,  c'est  feira 

3udque  chôi^  qui  »  par  Jes  Lois  du  pays ,  fait 
échoir  de  la  noblesse.  >r  11  nest  plus  noble  ; 
son  aïeul  j,  son  père  a  dérogé»  "r  lise  dit  quel.- 
qîiefois  au  figuré.  >»  La  Mute  de  M.  l'Ab.  de..* 
eât  cru  d^'rvgrr,  .cn.décrivaiK  eni'ver$l»our- 
gepis  le  Jtrdiil  firuitier  et  pota^r,  le  par- 
tcri-e  çtje  petit  bois.  v^nn.  ùie,  ,  ^  ^s- 
DÉROUGIR ,  t.  a.  n.  et  réc  [  i  "  iHfer. 

Dé'i 


geur 

rougira  ^  ,  ^  ^    _,    ^^^.    _ 

l'emploie  neuti;alement  au  ficuré.  »  Quand 


c«  .    .     » 

hantemqtt.  Maem»  ^  .,   '  :|'!!t:^  lâboiitc  est  grande,  on  nt  dé  rougit  pas  si- 

.DEJiiOBé]^  es ,  âdj.  Éscatîer  dérobé ^i^i^  tôt.    Vjicàd,    ne  donc  d'exemples  que  du 


sert  ^dégager  lyi  apartement ,  pour  y  po.ii^  propn 
voir  encrer  ,  et  ài  pouvoir  sortir  sans  étre^  DÉ 
vu.—  Faire  une  cnôse  i  ses  heures  déro"    et  der 


vu.  "-  raire  une  chÔK  à  ses  heures  dé rp* 
bées^  àzn%.  des  hfiomeiisquon  ménage  ,  et 
q'uon  prend  sur  ses  bcupations  ordinaire$it 
—  £n  parlant  des  £èves>  dérobé  a  un  ^utiçe 
sens  que  celui  du  Verbe  ii/ro^rr.^  U 


ROUILLER,  V.  a,  iDe-rou-gtiéi  i 

et  dern.  e  fcr^  :  mouillez  IcS//  :  devant.!^ 
nniet ,  Vou  e5t<  long  :  U  dérouille  ,  il  t/tfVo". /' 
/<y:tf|  etc*-]  ôicr  la  rouille  de  dessus  N^c  feri 


»»  pérouiller  4&ittpcs,  nri,c  (ex- se  dero^iUf 
ro5rr;i-- Usigni;-     peu  à  Peu  ,  à  f<HCe  d%rc  nianic..====^  A^^^^^ 
ùcqui e^t  dépouillé  de  4a  robe,  »  Fèyesdé'    guré,  taçoncr, polir.  »tobônçsco^ipSgîi^^ 
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iifùullhnt  iir  jeune  homme ,  ikl  d/roàilUne 
Yctprit.**  L'ésmrit  le  dé r ouille  jfoa  le  cotnerce 

DÉROULER  ,  V.  ict.  [  ùérM>4é\  i"  et 
derh*  /fer.  ]  Étendre  ce  qui  rcait  roulé.  Oé^ 
rouler  une  kxoît ,  une  estampe  ^  etc. 

DÉROUTE ,  s.  f.  iDe  rowte }  i"  ê  fer. 
dem.  <r  muet.  ]  Au  propre  »  futtr  des  troupes  , 
qtri  ont  été  délàitét.'»*  C'est  dan/  la  déroute 
que  se  fait  le  erand  carnage.  <-^  Au  ôguré^ 
désordre  des  afaires  d'un  homme.  Ses  atâires 
tohè  en  déroute  »  .  •   , 

,  Rem,  i".  DéPAiTB,  DéROUTB  (  synon.  ) 
Le  id  ajoute  au  i"»  etdésigne  une  armée 

3tti  fuit,  en  désordre  ,  et  qui  est  totalement 
tssipée.  Éeauufe,  La  déroute  supâse  la  dé" 
faite  ;  mais  elle  ne  sopôse  pas  toujours  une 
défaite  hten  grande.  La  défaite  n'est  pas  tou- 
jours  suivie  de  la  déroute»  »  Des  terreurs 
paniques  ont  souvent  produit  àa  déroutes  y 
■  dans  des  armées  qui  non-seulement  n'étoient 
'fas  défaites  y  mais  qui  étaient  vici^rieilsës. 

>  t?.  On  dit ,  mettre  en  déroute ,  être  mis 

en  déroute  y  mais  je  ne  crois  pas  qu'on  dise , 

se  mettre  en  déroute  soi- mêtint  :  cette  exprès- 

sit>n  anpnce  l'impulsion  d'une  cause  étrangère. 

*iVatmù<i  marcha  à  là  pointe  du  jour,  et  dés 

S^  qu'elle  jparut,  les  énemis  se  mireriryrt^é' 

route,  uKvt^'-^  Se  débander  y  s^entkir  à  la 

débandade  y  aur^ent  été  là  le  terme Wopre. 

'"  y  Au  reste  ^  mettre  en  é^route  y  c«  une 

de  CCS  locutions  qui  ne  soufrent  pomt  ,de 

changement ,  ni  d'addition.  »  Us  furent  jmis 

^anf  une  entière  déroute  y  dit  le  P.  Barre 

{  Hist.  d'AUeiiîagne.  )  Je  crois  qu'il  faut  dire, 

ils  furent  mis  entièrement  en  déroute  J      /  : 

DÉROéTifR ,  V.  ztÙ^é-tou-téiV\  et 

(defn.  é  fi.T.  J^u  propre ,  tirer  auelqu'un  de 

sa  route.  «  Nous  étions  d^ns  lecnemm,  vous 

-nous  ave\  déroutes  :  nous  sommes  déroutés  .* 

il  iést  dérouié  en  nous  déroutant.  Au 


i 


v„^\ 


toute  déroutée  !  Th.  4'Éduc.  »  Trouver  un. 
Rapporteur  et  son  Secrér^ire ,  tous  deux  sans 
mai  tresses  :  cet  accident  doit  di  effet  dérouter 
Tintrigue.  Iki4jt 

Rem.  Ce  verbe  n'est  pas  on  terme  noble, 
et  déconcerter  est  plus  du  beau  style*  Je  ne 
pense  pas  qu'on  doive  aprouver  la  phrase 
suivante  de  Bossuet,  >•  Cest  ainsi  que  Dieu 
déroute  les  hommes, 
^DëRRIER,  pour  dernier  y  est  un  barba* 
isme.'»  Les  Bourguignons  ignorans ,  qui 
Veulent  quelquefois  entreprendre  de  parler 
français,  disenti:  Il  est  venu  le  derrier,  pour, 
il'éstvenu  le  dernier,  La  Mbnnoie.— Cette 
faute  est  comune  dans  d'aâtres  Provinces  qiiq» 
la  Bourgogne.  ' 

DERRIERE,  prcp.  [Dé-rii-rei  i"é  fer, 
'1*  ^  moy.  et  long  ;  r  forte ,  j*  ^  muet.  ]  Elle 
est  oposée  à  <f^vâ/i/^  et  elle  marque  cp  qui 
est  après  une  chose,  ou  une  personc.  Derrière 
la  maison  ,  derrière  la  porte  ;  derrière  vous , 
derrière  lui ,  etc.  —Figurément,  laisser  qucl- 

3u'un  bien  loin  derrière*  c'est  avoir  beaucoup 
'avantage  sur  lui.  ~  Il  ne  faiit^pas  régir Jr>r 
derrière  soi  y  quand  on  est  dafîs^leoon  chemin, 
il  f^t  avancer  toujours ,  et  ne  pas  retourner 
sur  ^c$  pas.  —  En  style  proverbial ,  porte  de 
derrière  y  çchApzto'ue  y  fiiujç-fuyant.  »»  On  ne 
saUroit;  traiter  sûrcnient  avec  cet  homme  ;  il 
a  foujoiuris  quelqiie  porte  4e  derrière.        t 

lJ£KMi£RE ,  s.  m.  La  partie  postérieure. 
Le  derrière  de  la  maison.  »  Il  est  logé  sur 
le- derrière,  '-^  Proverbialement ,  cet  hom^e 
fuit  rage  des  pieds  de  derrière.  Il  met  to^ 
en  usage  pour  réussir.  :;===:  Derrière  y  est 
aussi  cette  partie  de  l'homme  qui  comprend 
Içs  fessesVet  le  fondement.  —-En  style  fig. 
famil. ,  on  dit  d'un  hontme,-  qui  ne  s  est  pas 
tiré  avec  honeur  de  ce  qu'il^ entrepris,  qu'il 
a  montré  le  derrière,  \   *" 

i<rntj^DjERRtiRE ,  est  un\erme  moin* 
^guré  ,   rompre  les  mesures  de  quelqu'un.'*^,  Ipalhonétc  que  çuli  et  les  hpnctcs  cens  s'en 
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»La  mort ,  ou  la  disgrâce  d'un  favori ,  dé- 
routent toutes  ses  créatures.  =?  Déconcerter. 
«Ce  qu'on  lui  a  dit  Va  déroute.  Quand  on 
lui  a  tait  cette  objection ,  ou  ce  rcp^he , 
il  a  paru  tout  <//roar/.  j»»  Combien  d'Écri- 
vains i  qui  ne  cherchent,  qu'à  dérouter  Ù^rs- 
IJectcur^,  en  dénaturant  les  questions.  Anim, 
Le  sens  ^guré  de  cette  phrase  aprx>che  dussent 
propre.  »t  |ls  en  furent  si  J/rcju/// /^litour-^ 
dis ,  qu'il  ne  leur  resta  pas  même  assez  d» 
présence  d'cspril  pour  nous  faire  la  mog«.' 
Mariv,»K\i  I  Ahf  la  pauvic^^iant !  la  Vbtlâ 


Servent  de  préférence.  Au  singulier,  il  a  pour- 
tant un  sens  bas,  quand  il  est  joint  aux  pro* 

noms  possessijr^o/t  ,  ton  y,  son  y  leurXwm  ,  .■■...■...-:■■..■-...,■.    .  ,     „    , 

il  ncn  est  pas.  de  même,  du  v\urid-,'Q^9xià-r-m^^:^^!^^^ 
on  parle  d  une  armée.  »>  Cette  alliance  met- 
tant en  sûreté  /oa/  ifx  ^r^rr^,|ui  donne  i^ 
lieu  dt  tourner  tous  seS  soins  et  ift^ 


■•■.•.",,;.,!, 


r  -y. 


t\h. 


)^  1 


>•;.;• 


r     «■•■...♦'  .  ;■  ■'.    p-  .    ■*; 


,.  v,.V; 


/•:: 


.■'■•: ;''-,.^;,,v, ';;.■'. i'V'iv  '■   ■  ■■•^»  "  •'  ■"■  '••■  ■  •'  ■'  ■ 


du  côic  •  de  la  ^Macédoine, '  Rollin,,. hi 'cet'  il^:;>'^v.:i'iè;fe;;iàS^^;^: 'mc^ÏK^' ■■-é 
lustre  Ecrivain  ejSt  „dii, ,  mettant,  en  sâ'^eté  ■^-'"   '^  -     ■■'•^.■^.■■^■^■<-a.A^.    *  ^^ 

xa«  M^rt  A**  ^  lL;e)ut!<Wit^^  ttre  S 

pEliVLS ,  */  i9.r  [  Quelques 

^/vu  A<r .  L  i/i!tf<f .  les  met  tçUsdcus]  Uv 
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DES.  Il  t'écrit  fàot'eçcenc^  qoaiio  11  eit 
article  s  et  tvec  on  «cçoil  grave  ^  dh^  ^uiàd 
ii  esc  préposition.  * 

.;  .Dbs,  ptnicule,  qui  tient  Ueu  de  1«  prép. 
âe-j  et  de  l'article  êes  :  on  la  met  poor  de  Us, 
wljk  fcAit  des  botmncs ^  la  vanité  des  îtmtntt^ 
etc. — Pron.  iU  devant  une  consonc  :  di  fatfiéf 
et  dh^  »  devant  une  voyelle  y  ou  une  k  nuettt  : 
dè\httn^^^  IV fort<Mivert.  Qiiclques-uns  font 
cet  <muct  devti^  une-voyelle  :  c^est  une  bien 
^floauvaise  prooonci'arion» 
'  ;  l^  Des  est  article^  ou  défini  «  ou  indé- 
fini.  Si  c'est  le  i"»  il  est  au  génitif ,  quand 
'4k  est  régi  par  des  nôtml  6u  à  1  ablatif,'  quand 
dest  ré^i  par  des  verba.>>  L'étude  dir/EieUes- 
Lettres  :  ôcmiblé  di»  biens,  de  ce  monda.  •«- 
Quaiid  il  est  article  indéfini ,  il  est  au  nomi- 
natif, ou  à  Tacusatif.  »  Z>r/  hQmmes  savant 
ont  dit  j  etc.  J'ai  vu  des  chôs^  admiraUes» 


^  • 


Mà!t  i^c  U  ti 

a  quelque  cbAse 
claré  K)n  su( 
rex|)éditt(Mi   au' 


\ù»  de  riafifiitif,^  èvétnê 
sauvage,  m  II  .ravoit  dé* 
dit/  avant  d^eniréf rendre 
fit   contre   rAo^erre. 
{HÙt,  d*Jngi^  Même  avant  d*enirefrendre, 
etc.,  serait  ploa régulier.  -  \ 

Dér  auparavant,,  est  bon  quand  il  est  ad- 
verbe; il  ne  vaut 'rien  quana  il  estpcéposi 
tion.-^pn  dij^  bien ,  û  l'avait  prédh  A  anpa 
rtfFàarr  mais  c'est  tnal  parler  que  de  dire» 
comme  Mde deB*  •  •  »  11  éioit  résolu ,  dèi 
auparavant  la  mort  de  Harold  »  dé  recoiivret 
par  les  armes  ce  qu'il  a^t  perdu.  Mut, 

d-Angl,  y<^.  AUPARAVAIIT.        V     ; 

Dé*  à  msent\  dès  maintenant,  font  d'un 

usage  pluf  comuB ,  et  à  présent^  mamtount, 

sont  lés  adverbçi  avec  IcMueb  dcr  a^ae  mieux 

:  s  associer.  ,>:-  ..•■:/•.  ;.'■  '.:■<:;•■<■  , .:%i;.'- ?;■■;..;■.■■ 

a*i  Dis  ftté  f  con|oncttoù  ,  lert'- aussi  i 
désigner  le  temps.  »  Dès  qnû/ktvenn»  ^  U 


1*.  De,  ouDES^paraisseméealementbons  .a  aussi  quelqiiefi^is  le  sens  dejrairfà^  :  Dès 


eaL  certains  endroits';  comiBe  Kttres  pleines 
Je  marques  ,  ondes  marques  de  y  ete»  rmaii 
il  faut  Qbserver  qu'on  doit-meftre  def^uund 
là\  chose  est  indéterminée  »  et  des,  quatid 
elle  est  déterminée.  Ainsi ,  l'on  doit  dire ,  dés 
lettres  pleines  de  marques  d'at^itié ,  iet  pleines 
des  marques  de  /on  amitié ^^  etc.  »  et  ainsi  des 
autres  semblables.' ■:;',. •'W;--"V'*:^ ^  •;•••.'•  ■■^i  ' 

Dis',  est  aiMsi  une  préposition  inséparable 


■«■*■ 


it 


que^HQm\<tvoutei^,  îe  le  ferai.  On  dit  aussi, 
mais  seulement  èoA  le  discours  familkÉ; ,  dh 
lAqué,.  dans  le  tnéasa  sensi-':k^^-':i^\::^^^^ 

-t%'.Disilà('tt€tLÙsc  decdaV)  est  vieux  et 
inusité.  *»  Sarmates,  peuples  qui  ne  savoient 
combattre  qu'à  eheV|l  i  et  des  là ,  étoient 
peu  propres  à  soutenir  un  tiégç.  P*  Barre , 
IHse,  d^AUem.  M  Vi  n'est  pas  Avantage  en 

iis^e  pour  J<r/*/9Arft  Ceux  qui  ont  en&ass4 
de  certains  mots,  qui' leur  done  line  signifi-    leChristianimc  dans.  1er  Castes  les  plus  no- 

A     tt       *,t  f-  blés,  comme  celle  des  Brames,  sont ^^/-/i 

(d^lors)  en.  butte  aux  plus  indignes  traite^ 
Riens.-  Leti.  Èdîf, .  %  a-::/ x-*'v.v  -vt^^-- 
f^4^  Quoique  dl^jT  ait  beaucoup  de  report 
avec  4<^pfùs  pour  le  sens ,.  il  ne  peut  pas  tou- 
jours lé  remplacer..  Dès  hn^ temps  ,  pour 
depuis .  iong-temps ,  m'a  toujours  rait  de  la 
peiné ,  soit  en  prose,  soiixn  vers*  *>  Le  Car- 
dinal de  Lorramé ,  dis  long'ttmps  avoit  mé- 
dité en  lui-même  de  propot»er,  etc.  **  Pé^ple.V 
dont  les  débordemens  auroient  dès  tofig-temps 
englouti  l'Europe ,  si ,  etc.  Thomas ,  parlant 
des  Turcs.  r^M^Unguet  a  dit  aussi  :  deshng' 
temps  y  émoÊ-le  Siècle  d^ Alexandre .  i*  édit. 
pag.  i8l.  ^Racine  a  dit,  plus  ancienement  : 

yotts  oia  doiuiex  des  noms  qui  doivent  me  surr 

.^::}%;:C-  .  prendre;, :•>,-:;' -v.- :/■;%>: ■;..^''  ■-  *>■  '    '^""■r: 
£|  tas  Dieux ,  dks  lotig-tmps  eiSotre  mai  décbaloés,' 
:    A  awn  orgueil  eoçor  •  les  «votent  épargoés.^^    v , 

<-..v, ,;,,•> •^''■. ;,,••.;. t. vv\ -  ■-'  iwîutinic%  -:■'    ' 

On  peut  passer  cette  licen<^  aux  Poètes  ^ 
par  la  mesure  :  mais  en  prAse,  ie' crois  qu'il 
^ut  dite, 'depuis  Im^*  temps  i 


cation  contraire  1  celle  qu'ils  ont ,  étant  sim- 
^es  V  comme^  désavantage ,  deske'rieer\  etc; 
Dit  a  Vé  fermé,  et  non  pas  inuet  :  il  le  fik\it 
inarquer  d'im  accent  aigu.  '^  fl 
;  UÈaf  ptc^.àe  temps  çt>de  Ueu.\pè,  et 
derant  une  voyelle.  Ou  une  1^  muette,  i^^ 
/  OMV.  ■■  ■  On  écrivait  autrefois  dei^,  mais 
le  i(  désigne  IV  1er.  :  cette  prtographe  induit 
à nnemauvaise  prononciation.]  Depuis,  npft 
rcn&ncé ,  dis  i#  point  du  jour  ;  Us  Orléans  j 
dès  sa  source  ,  etc. 

Hem,  i^Z)^/ peut  s'unir  avec iii^Sa/ y  ou 
après  ,  qui' sont  aussi  des  prépositions  de- 
)»  bit  avant  le  sacrifice.  Boss.  **  Dès 


âpres  la  Messe  yd*ahord  vaut  pourtant  mieux, 

iur-tout  ^avfc  le  dernier.  — i-  L'Auteur  éa 

JKéflêjcufit  ^   etc.  >  remarque  qiie  Quelques 

persone»  Élisaient  dificulcé  de  se  servir  dé  dès 

^  avant ,  mais  que  de  bons  Auteurs  s'en  sont 

servi,  ef  qu'il '•^-d'ailleuts  quelquefois  plbs 

>;de  ibrct  qu'âV^A/^*  ^  Vous  voulet  que  je 

'^wtt  pour  vous  !  je  te  UtsoiÈ  dis  avant  que 

*^  ••      •      '         •'  Lit.deSttA^i 
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.DÉS 
'ti*\  t*«  Je  pcme  tutti  oue  dés  t^tst  boa 


V  (i.. 


V.V 
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V  >• 


.Ati.jMcétciiCv^  <loit  se  tervit  de  iifuu*  Dans 
tUutldu  ParUment  à<  Paris  ^  par  Voltaire  , 
-éti  \jk  cette  note.  »»  Maillêzait ,  Evéché  «ju^ 
«'existe  plus  ,  ec  qui  est  transféré  à  U  Ro- 
uelle dh  l'année  i^^fi»  H  falait  dire  yCÇ  ine 
■éemble  ^  qui  a  été  transféré  ^^/  l'année,,  ou  » 
•qui Y//  transfésé 'êewds  l'année  i<^45*«    * 

DÉSABUSEMENT ,  s.  m.  DésABUfSK» 

▼.  ZKX, \Dèi^hÛLsewwî ^  dé%abé\év  i'*  ^  fer. 

t*  r  Riuel'âu  i"  ,  V  fer.  au  Ad.  }—r 
>erànt  1'^'  muet  Vu  jest  long  r  il  déssltâse  > 
M  dé^ahdtera,}  Désabuser  ,  c'est  détromper 
\de!;^ quelque  Bmi^e  croyance.  »  Vous-étet  dans 
'ï<mreur  »  je  vçux  yoif^  désuhuser.  »  Je  /«/!> 
Dien  d/xa^az/i/e  cet  homme  ^  j'ensuis  dé' 
xsahusé^  )'ai  perdu  l'estime ,  la  confiance  que 
jtavois  mal-à-propos  pour  lui»  -«•  Désabuse^- 
vous  ,  Ott  ne  lie  moque  pas  de  Dieu  impu- 
-nétnent;-.'   v.-"   ■•■■.■•  i.^' . -:'  : -v  -■■O'.  ;>. 

PÉ$ABÙSBMENT  cst  l'actiofi  deicvtf^K/eK 
'X'Ab.  Biegnierdes  Marais  et  M.  Z>^  Éussi- 
MahtttinmCt  employé' c»  mot  ,  <n*is  il  n'a- 
pas  fiiit   Ifortune.    I.e  P»,  Bouhours  pensait 

2u'il   serait   à  souhaiter  que   l'usage  ][cût 
tabli.  Il  serait  eli   éfet  utile  en  bien  dêr 
^eCations.  VAcad,  ne  l'avait  pas  dabord  mis 
dans  to^  DictionMre.  Elle  la  inséré  dans  là 
•2iem.  édic.  pans* remarque  ;  cependant  ce  mot 
n'es  pas  nlbs  usité  autourd'hui  qu'il  ne  Te- 
stait 

que. 
DÉSACORDER  ,  V.  a.  [D/witari^';  i" 

et  dern.  (é  fer.  ]  Détruire  l'acord  des  cordes 
d'un  instrument  de  Musique.  »»' Vous  ave\ 
désacord^  mon  clavecin,  ?-; 

^  irfSACOUPLER  ,  V.  a.  ]  tré^a-hùà-j^é  ; 
i^*  et  dern.  é  fer.  ]  Détacher  des  choses 
acoùplécs.  \*  Dfsacottpler  da  liaze,  ■:''''^:%^.. 
♦  DÉSACOUTUMANGE  ,  s.  f.  DésA- 
éoiJTVïéEK  ,  V.  açt.  [  Déis^kou'tumauce  f 
méy  ï**  é  fer.  f'  Ibpg.  au  i*'.  ]  Désàcow 
tumance^est  àûn9  Nicot  c|  dans  Pomejr*     If 

'  est  vieok  >  et  ces  domagê.'  Il  vaudrait  mieux 


s  > 
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•&■ 
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I     ■* 


•*■■    * 


DÉS  7H 

l'indociiité »  i^//rf  fl^iniâprcp,  etc.  nu  se 
désacout^me  dm  foi^»  ^^  /oarr.  *»  Les  Tr ou- 

Îes  étoiehi  désaaoutumées  des  manoMnrres  de' 
A  guerre!  Hist*  des  Tud.  n  Voas  êtes  donc 
désacoutumée  de  fhilosophèr^  mais  liâo  pu 
de  raisoner.  Sév. 

DÊSACHALANDER,  V.  act^  Faire  po* 
^e  les  chalands,  les  pratiques.  **  Ce  maa«' 
vais  bruit  à  desackalande  ce  Marchapid  ;  d^V 
sachalanJâ  sa  boutique. 

DÉSAFOURCHER  ^  ▼.  ta.  {Déta'/bgr^ 
ché;   i|*  et  dern.  /  fer.  ]  Terme  de  Marines 

Lever  l'ancre  d'afourche*- 

^  DESAFFECTION  ,  s.  f.  (Désa/él>ciomr 
i"  é  fer.  j*  é  moy.  1  Néologisme  toitt  «^'* 
cent;  »  La  couardise  ,  J'iffnoraiice  ,  la V^ 
f  affection  à  la  Patrie  éclatèrent  de  toute 
|>arti  Anon,  L'Auteur  devais  dire, ,  dit  môios  p. 
la  désaffhetionrourlà.  Patrie. 

♦  DÊSAGENCER,  v.  act.  T/rv.  Rick. 
Iprt.  Ccst  le  contraire  d'tf^^MC^/'.  —  L'^c^wf.- 
ne'  le  met  pas.'"^'  *■-"•'  -''  '■^■' '■"::-'  ^ '•■,■'■  -^'^ 

Désagréable; ad|.  pésAGAèABLB- * 

MENT ,  adv.  DésAGRÉBR  ,  V.  ncut.  ec  actr^ 
[ Déytfré'abU\  ahUmàkiyé-é;,  i"  et  .j» 
é  fer.  l  Désagréable  *  qui  déplait.  desagréa" 
blement ,  d'une  manière  désagréable.  PcnoneV 
figure,  humeur  ,  discours,  compliment  dc^ 
sagréable.  t»  Parler,  rire,  etc.  aésagréablt" 

ment,  >*Si\ow  désagrèaÛe  ;  û  ta  désaffréa-^ 
blement  en  ce  fieu-lâ.-"':f  >;/-v;\.: 

Rem,  Avec'  le  v.  /rnr  V  îF  régit  «  ou  dSr  ^   ■ 
suivant  que  ce  verbe  n'est  pas  ou  est  employé' 
comme  itiiper9c>ner.  **  Qt\u  est  tlésagréable  i 
voir,  d  entiehdre  :-il  ^i/  désagréable  d^^; 
w/r  triompher  ^  de  t entendre  se  vanter  ,^c^, 
—  L'Ab.  tavgîer  Fémploie  subntntivement. 
»  Combien  dédificer,  oà  les  Architeetes  oni' 
le  champ  trètrlibre .  et  où.  leurs  plans  donénr 
non  seulement'dans  le  trivial- ,  et  le  comun  ^, 
mais  da^s  l'incomode  et  le  désagréable, 

D^AtvJiÉBii  a  de.ux  sens>  qui  n'ont  au^ 
cun  nport   rûn  avec  latftre  :   i*.  y,  jg^. 
Déplaire.  *>  Cela  ne  me  désagrée  pas.  »  Ces^ 
^çons  de  frire  bUdésagréene  fort;  U  ne  se 
dit  enère  des  fersones  comme  sujet  de*  I» 


1.- 


pnrase.  ua  ne  dit  point  cet  Homme ,  cette 

Ktnmc  me  désagrée  :  on' doit  àttc  y  me  dd-» 
^désuétude  ^<{ai  ne  fait  que  de  nature^:    piàtt.  sssss  i\  K  av.  Terme  de  Marine  ^ 

et  qui  n'a  pas  un  sens  si  étendu.  Voy,  DA-    désagréer  uSn  vaisseam^  lui  4ier  let^agrés. 

^tTVVM» '^Désacoutumeri  ctst  i&ètc  fer^'   Où  dit  aussi  dégréer.-  ^  \    s 

dre  Une  coutume ,  une  habitude.  |1  régit  d!r   ;     DÉSAGRÉMENT  >  s.  m.  [Dé^aarémMmi 

devant  les  noms  et  les  verbes.  «^  Il  filutd''-  "  i*^et  j*  le^  fer.  ]  Chose 

«BCOK/ttin^r  dA  bone   heure    1^/ .eiifaias  le     de  chaorin .  d'ennui .  de 
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grènd  i^/^ff^f^pff^:gQe  dé^^^^^^  deè  gens  :  t  remarqua  tfùe  /d'iia  b'buc  à  rtotr^  «"î^^n 
qui  nVcoutàit  patk  Mi>^  1^  eu  uA;graad  «f/-  oV^it  ^xcitc  U  plus  légère  iétappfohAtion 
iggr^nu/u ,\de  ^irukâi  4isagr€mens »  beau-  ..<fe Jîi.p*f«  J»  jt|çç«itCttrS'  Afickis.de  V.row, 


*'* 


coup  de  ié)sa^tneni*^^StiXshTixXAcaà,  Il 
je  aie  aussi  1^  <^%uti  de  la  persone,  h  Elle 
il.  quelque  dèsagr^ià  dans  le  vifeâge.  Cctre 
marque  à  la  \ joue  est  un  grand  iésagMnunt, 


"«  * 


■t'.  t" 


\.  et  ;  dénié  V  finrv  ]  P)iire  qu'une  x^%ç.  ne  toit 

plus  dans  lordreei  la  justesse  où  elle  état^. 

Le  vent  a  iésaf^sti  ta  coifâî-e  de  cette 

tame.  ^figmrémekii  »  Lesafintres  étaient 

^Wès  d'être  conclues»  uo accident  imprévu.a 

KHit  désujuiié,  ^^  Cheval  désàfMsté ,  qu  t  ne 

h  plus  le  manège  avec  la  même  justesse;  j 

WDÉSALIER  ,  (  St  )  V.  réc.  Çew  un  mot 

Y  Ami  des  HmtùnÉs,'U  [dcsigàe  le  nùiriage 

l\aliance  de  feur  ^etfones  L;  qui  ,  ^r 

eur  ^tat^  lei|rs  nioètti|S  {ou  Idirs  orcjugia } 

le  se  convièhpht  point •>  q^oiquu  txy  ait. 

>potht  énçr*eilcs  ccjtte  disproportion  de  naiS"* 

sance ,  de  randitions  ^  selon  laquelle  on  j^ 

ftiif salie}.  »  Un  hdmme  de  Cour  et  une  fille 

,  de  t€bc  se  d/talieni  $ans  te  mesalUr*yay. 

-  ^ii0«.  de  M.  ■  l'Ab.  RouBAÙô.  ;  ï 

^i  DÉSALTÉRA .  v.  act.  [D/^UMit^ , 

J*  et  dern.  e'  îcti  j   ôter  la  soii.  »>  Le  Vin 

tiiélé  avec  de  l'eau  désaltère  mieux  que  Teau 

toute  pare.  -7*  Le  régime  esc  sous-entendu; 

dètaltere  celui  qui  le  boit,  s»  Figurérnent* 

•y  il  cbantolt  les  délicieuses  nuits  de  l'Été  ^ 

où  les .  zépbtrs  rafraîchissent  lesbpmmes'^  et 

pu  h  rosée  désaltère  la  Nature.  r//«n.    : 

"  I>ÉSANCRÊR ,  V.  n.  Lever  l'ancre.    :^: 

>-♦  DÉSAPOINJER,  y.  act."  Ôter  du  rôle 

«les  Officiers ,  des  Soldats.  Jl  est  vieux. 

L^APAREILLER^  y.  açt.  On  dit  plus 
ordinairement  dépareiller*  Voy.  ce  v  mot. 
-,f  WÊSAPÉTISSER  ,  v.  act*  [  Dfiapéticéy 
^•ft  dem.'/  fcr.r  Faire,  perdre  l'apétit.  Ce 
mot  est  de^pen  aiisage/Yr^i'.  Peu  usité. 
Rich,  Port,^^  l^AcaX  nele  mei  pas»  V 
•*  DÉSAPPROBATEUR ,  s.  m.  Qui  désa- 
proûve.  Ce  mot  est  àé  Montesquieu  t  »»  Je 
n'ai  point  naturellement  l'esprit  désaprobar 


l:: 


vteur.  w  Vous  ^efuseï  du  ton  le  plus  désa-* 
/prohateur.  Le.  Baumelle*  —On l'a  aussi em^ 

^  ployé  dans  les  Afichei  de  Pr^tvince^  »*  Il  çut 
.  V  un  grand  «bmbre  de  ddsaprokateurs.  Ce  mot 
jnanquelà  la  langue.  Cemeuf ,  èritique  ne 
'    le  suplccnt  pas.      \ 

•-  *  DÉSAPPROBATION ,  f.  £  Autre  néo- 
.  iogisme  •  moins  heureux  et  moins  utile.  On 
',jt  improkatioM  ^  qui  a  le  uApoc  fen$.  *>  L'f^n 
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DÉSAPRBNDRE  ,  t.  à.  [  Déuiprmdréi 
i"  é  fer.  I*  Ion.  dern.  /  muet,  j  Oublier 
ce  qu'on  avait  âprtr  >>  Il  a  dtsapris  tout 
ce  qu  11  savait.  -  r        '     .  ;  ;    '     *  t 

DESAPUOPmATlpN .  s.  f.  toâsAPBO. 

FâiER  ,'  (Se  )  y.  réc.  [  Df^pràyri-ariioit  , 
pri  é ',  i'"^  d  (et,  }  Ces  roots  spnt  plus  usités 
chcîi  les  ,  Ascétiques  et  dons  les  livres  de 
spiritualité,  que  dans  le  discours  ordinaire. 
»>  I Une  entière  désaprupriation  d^soi^méme. 
^è  désaproprief  df  tout,  i     \ 


JDÉSAPROUYER ,  y.  ta.  [7}d{aproé'véi  ' 
y^i  et  'dera.  /  6»r.  -^  Devant  IV  muet ,  Vam 
«t^  Ipng  ;'il  désaproâve  ydesaproùvera  «  etc.'] 
BUmer ,  tjrauver  mauvais.  *•  Tout  ,1e  nK>nde 
désaproàvé  sa  conduite.  >•  Cette  action  e/i^ 


desaprwyée  df  tout  le  monde.^ 

DisAPROuyfiA  >  improuver  f  rdprawver , 


saprottve  ee  qui  Nft'èst  pas  bon  :  on  improuvé 
ce .  qu'on  trouve  mauvais  ;  on  réprouve  ce 
qu'on  juge  odieux. ,  détestable*  Extr.  des 
Spnan,  de  M.  l'Ab.  RbuBAUD .  ^  ^ 

♦  DÉSARBORÉR  ,y,  act.  Richelet:  Aba- 
tte le  PaviQoii.  Ce  mot  est  hors  <^us;ig«. 
»>  Cette  Dotté  étoit  sur  le  fer  toute  désâr- 
t^e  et.désarhréâ,D*Aitfk        ••       ..^ 

PÉSARÇONER,  y.  é^,  [D^r-soné; 
'*^  dém.  V  fer*  -J  Mettre  bots  des  arcons.< 

En  saufSAit,  le  eheval  Va  desarffone,  — 
Figurén^ent  et  familièrement ,  itiettre  qnel- 
qu  un  bon  ^'état  de  répondre  aux  objections 
qu'on  lui  fiiit»  »*  .//  adsarçona  bientdt  spn 

*•  ^  ■.■•.•I"  ••  ^w  ■     ■  '     * 

adversaire.'     *  -■  ■  ''•  ■    ■ 

DÉSARGENTER  »  y.  m.  {  DeXar)anté\ 
i"  /  fer.  }*  Ion.  dern.  é  fer.  mtcr  1  âreent 
d'une  chose  ^  qui  était  argentiee;  »  Le  feu  a 
désargenté' cet  flainbeaux. .  Ils  sont  eaticte" 
ment  désargrrttés^  -^'— -  En  stvle  proveroial, 

Jt'/âfy^nrrr  quelqu'un  t  1^  oégarnir  d'ar- 
gent,- .,   -v 

DÉSARMEMENT  ,  s.  m.  DésARMER, 
y.  act.  et  neut.  [  Dé^armeman  ,  de\àrmé; 
i"  é  fer.  1*/  muet  au  i*' ,  /  fer.  au  id.] 
I*.  Qésarifter  ^  actif,  ôter  les  armes>  *»  Le 
Gouverneur  a  désarme  les  Bourgeois.  *f  En 
ie  bâtant  contre  lui»  il  lé  désarma.  == 
t^yV.  n.  Congédiée  les  troupes  »  cesser  de 

fiujfie  la.  guerre,  »  Tous  les  Princes  o»/  <^^7 
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^  yHUr  àn^vaitsean,  ;  ou  «bfoiiàDfniV^â/nlrr  f 

wer^  désarmer  par  lu  t<ninusâ«i|)tv  «L'un  mâ«i 

£n  ce  leiM V  f i  f'ii  i)ue  I^VgiiiBe An 
Le  iP.  iT4|pf  A  |iiij<k>da  la  |tté^^lR|iinifi 
ti^  régime.  ^  ^i  dg^armt.  Ir  Jug^t  is  sa  io^ 
iltçi^t/air.^it  iontf  quaiid  U'Iui  pI^te.ôCB 
-4tran  ^ui^oued'hùiy^^:  U  itf'ftfroitf  7r  Juge  ^ie£ 
Sirrite  ^^^and  Jl  lot  plaiii  Oo  jiWmecaïc  pat 
eipiKssioos  ^  désarmer  de  la.  é^rf^  v  ^^ 

i*^  .BtsAAMBMivT  ^  a  Je  ^4  tfe  le  .ff  an»  db 
M  armer.  LiceiiçiecneDt  cks  (cptincs.  Actiop 
■■"de  désarmer  -«tt^vaifaerno*,"'.  ir:!:\«i'':'î  J-.;-<:m;'I,* 
tjDÉSÂRROI,  a.  in.(ifc^rtJi  jT*  /:«cr. 
l'ion,  rf.}  Désordre  dàna  lea  afairct*  »  U  est 
en.  désarroi  »  Set  afiiircs  tout  iiaii/  mi 'crand 

VI  tt^deni.  V  fts.  f*  loB.  ]iSÉpaicr  cr 
écaic  joint  par  assemblage  i  en  jMurlanc 
•pièces  de  charpcàte  et  dt  manuiaaeSe.  W  U 
iittt  dtsûssémHer  ça  taUcttes  pour  ponvoi| 
iles  transporter. -?»-  Fs^tfir'mefU  ■;  j».  Ne  crair 
«gnons  pas  ^'acaquer:  cetee  .sccoiidç  partie.  4e 
•«Ml  RomaA  s 'Dt'sasshabhat  tSeï  Ipticet  qiA 
le.  composent  f  T^onckei,  m  La  ^ndeut.  ^dc 
.-Charliet'V.ii!éioii  âi»^tm  compé^^de  plnieiitt 
iièsards  ;  et  qui  aésassemUersdt,  ^met  les 
pièces  donc  elle  écoit  formée  t  vous  le  £;roit 
voir  bien  clairement.  FonteneileJ.itÂ'*:Âr<  <^ 
i^^vJ^SASSlÉGERv  i^  4c/mf 

V  ^f .  ]  ôcet  bu  dépUcer  ^uâooAinc  dfca^^r 
«et  V<nâ  axaient  été  9ssottia*Ddsdtsoriirdes 
poicelainesL»  /tr. meubles, des  Uvcct.  '  It  a  i^ 
-^  *  BÉSASSORTISSEMENT  ,  t.  m.  Mot 
£ot^i  parj^éede  Sévigiu'  >*  La  barbe  faite 
«vecode grossca  bottes  crosées» .etétHid/sat* 
eordswement  toot.  â'fi|lt?lridt€ule.  ^U— »  On 
4it  Assoreiment»  Àinsi>i^p^ei^soacoa^ 
traire»  tl.fiujdraic  <  dire  dfsdesmrtime$e,lx» 
Dictibnattes  ne  mettent  ni  Tim  ai  raAtm.  > 

^  D^ASTRE vluH*  DtsASTtiWvx  ,  nt%$,  • 
«Ij.  *  p^Dé^AitiitûsBMSNT ,  adv.  [  Mat- 
^ly  p^ireiT,  erg4^f^^emmi,:.%%dftgé  §*  tm. 
iui^«ioit}dfr9iflrt*  yOesenre^  »  AtcidcBt;f»- 
'4içttc!,tmaUie^r.  iV>«//rrajr, Fwicite »  mal* 
litaroM^  PdMûttreûsememt  \  d'une  manière 
détastrcâie.'  «  Cot  «i  gr^od  éUsuite^  .jiçar 

■     TomèL    ■  ,:..:'.':■'■:■:,'■''  ,r\'' 


Â' 


•% 


ééeàiffeMst ^  'goerra  d/sastreûse,  >K^ 

ywibmi.  i*«  Tfidb'.  en  ijof,  traitait dZ/tf/sr/vair 
daneux  mot.  On  l'a  rajeuni.  Suivant  l'^^- 
eaddmie.  il  n*a  d-ntage  oue  dans  la  poésie 
ac.  dans  (e  f^le  soiicna«  Mais  elki  aa  p« 
^basoltéiè  gmit  n^oderoe.  Cet  adfecttf  aie 

(bâti  à  la  mode»^  amball''  ^^  1*  9^go>* 

peéd  ^v  On  retnploie  moins  dana  ton  ac-»<^^ 

«  ception  ordinale  que  dana  la  teiMf  de  usas* 

yuiridétestûhle  «ne. qud  €haot 4^/«/f rr ajr . 

2uelîe  fousiqiie  disasjreAsel  «•  U  chante  ,  il 
:rit  difasereûsemeni.  Qrt  adverbe  etc  nnr 
néologisme  qui  icontribue  à  enrichir  la  lan^ 
gue,  o^  phitdt  le^langage  ' des  petites  mal»; 

•ttt8ief."rr;v'  ;:</j:i.>AitiV,y^  f  i;^^, ■:,:;■"■■  ^..■ 

(■'  a7.:DÉsiaT!iUEi;x  ne  se  <dlt  point  oef  pcr«^^ 
sones.  ilm  lé  sens  «cnr/*,  et  non  pè^fassiTi^ 
Il  ^Ààit  dea  dJdses  qui  produisit  les.mal'? 
hearaV  etnon.  pas  dn  homniet  qui  les  éprou-» 
«entif -^  L*iUiteiir(iA/,  A^ajr/.  Vitbuiourai 
asi|ido  mcrir^eiuc  et  4le  la  si ngiilarité:*  &ic 
pattii^  le  di^tfjgfy^fiw  Époux  i  pied  et  sans  ar^  ^ 

Î;enté  r  Joarm»  de  Moms.  tar  le  Suplémeni  A 

BESAVANTAGEv  tnbt.  mate.  Dé^ 
aiVAMTAGEli^  retbe.  actif.  [  Désavantage  ^ 
dé^vànta^'l  ptcyiiiere  é  fer.  troisième  Ion* 
dern.  e  muet  au  i*',  /fer.- an  xd«  ]  Désa^ 
imatage  est ,  -  rVUifctiorité  ea  quelque  genre 
que  ce  isoit,  dàna  lé  combat  >  la  ilitputé  | 
etc.  Jl  se  dit  des  persones  et  des  choses*  En 
rase  campagne ,  1  In&nreriè  a  bien  du  désa^  - 
Yentskge  contre  la  Givalérie.  Preitdre  quel- 
4ttW  à^M^détavanta^e*  :  Le  désevantage 
wa .  pofKi  i'  de»  armes  »  da  Vent;  ^  i^  Prc^ 
iudice  \f  dom^.  il  a  eu  du  détavMtêge  étans 
cette  atiiiié.«p<^^ En  ce  aens  ^  il  se  ditle  plur 
aôureaU,  adteabialement  "^  ea  disawtuttage 
déUi  à  tù%  désavaiaage.  >>   Ne  £àices  rien 
4a  désavanea^  de  la  soci^e  i  qu'il  ne  je 
paqeliea^  àjm  désâmntaife^ 
-iDiêAVAVMAOiEM.,  c'ettouMer  de  Ja  pertt, 
m  privant,  quelqu'un  de  ce  qu'ilïpouvait  ck* 
pétfer.H  1^  dana  Tr^^  et  dans^  le  kijsA.  Pore. 
x^JcaéL  ine;  Je ^fnet  pat.  Suivant  le  Di^t\  Jk 
Tréf^  -il  ne  ae  dit  que  d*im  père  qui  dho' 
routage  jee  àûtrct  cnÊint  pour   un  aloé  » 
^exemple,  ou  tout  autre  ,  qu'il  préfère  et 
ad.ÊHt  ton  hérititir  ,ne;  laissant  aux  aâtret 
c«qail»ne  peut  leur  ôcer»  Encdtena^; 
t^jn«t  est  ^tlté,  et  a  ett  i^i|ei  maisil  n'a    ' 

DÉSAVANTAGEUX ,  sasi.  ad^  DiiA. 
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y^VANTÀGECsEMBNT  ,  adv.  1  DèiAvanlà%t^\ 
■,f'/-ft^'0'\fi  fi^à\<rman  \   \*^  f  fer.  |    et  f*  Ion. 
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é^  e  muet/)  Qiii  cause  ,  ou  qui  peut 
du  pfri^juHicc  ,  du  don^agc  ,  du  jdcsavantagei 
>v  Mariacc  (/^/jViiffMjf(rûjr  ^  situation  i/^'jtf- 
vAmtJffcùse^   ^^  Discours    désavantageux    au 
in   /  4  sa   réputation/—   Parler  dé^ 


AKTE  V  adj.   [  Otj tendance  ^  dan  ',  dante  ; 
i'^  r  fer.  xV  et  «*   Ion*  4^^^  muet.  ^  Dcs^ 


cendafice  ,  ne  se  dit  qu'au  figuré  pour  rrr 
traçiion.  »>  It;  ^e  dir  de  telle  race ,  ni^îs  il 
OC  prouve  pas Jneii  /a  drsecnJance.j-'^  Des- 
cendant  }^  qui  c^t  i$su.  Les  descendu  pis  d\h^ 
sûvantiigfûsement  de  quelqu'un  :  se  marier  ;  braham  i  de  St.  Lpuis.  b  On  ne  remploie 
se  poRcr    désjyantagc(isemcnri(ïuti^rna^     point  au  singulier.  On  ne  du  point  undci-- 

^  cendant  de  n^oxyun  des  descendons  de  ytxc. 

En   termes  A^c  Généalogie- ,   /a  Uçne  ascen- 
dante le  dit  des  Ancêtres  ,   la  ligne  descen- 
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% 


vÀttt  déyavantageilse, 

DÉSAVtÙ  ,  s,   j».  DESAVOUER  ,  V»  a. 
\\  Dèyi'ven  ,  voué  \    i"  /  fer."  Dcv,ant  le 
muet^  \pu  CM  \on^\  \\  désavoàe  :  dans  le 
ftiiur  et  Je  >çdnd«ioncl  »  IV  est  tellement 
lliuct ,   qu'il  ne  s'y  fait  pas  sentir  ,  il,  dé" 
savoufra  ,*  désn vouerait.,  Pron  -Déiavoûra  , 
vcArè  f  «n  4  syllabes.  Les  Poètes  font  bien 
cTécrirc  ,  déiaviûra  ^  tic.  sans  e.}  Désavouer  y 
ciste ,   1^.  hier  d'avoir  dit  ou  fait  quelque 
cbôsc.  Z7&âtrtt  ,  est  Tacticm  ou  ^'écte  par 
lequel  on  désaVorte.  »  Il  Je  déiavoi^  ,  il  en 
à' fait  lé  désaveu.  ;.,   . ,  ■  i%  Ne  vouloir  pas 
reconaitrç  une  cItô^  pour  sienne.  .Dr'Jr^voarr 
iàii  sdng  »  ji>t  Livre   qu'on  nous  atribilç^^ 
etc..    Désavouer  quçlqu  uâ  pour  son  parent, 
aserà:  f*.  Avec  les  personics»  pour,  rcginhc  i 
dccliurer  qu'on  nV  pas  doné  orare.  Désavouer 
SA  Ambassadeur  ,  un'  Pr^nreur  »  «a  C®" 
■'Biiisionfeirëf'ctc.  y"-  ■  •  ';    :■  •• ,  ■.[[■'•■, 

:.  Hem»  Désavouer  ,  àànt  le  i*'   sens  j  ré^ 

5'    it^  ^ur  >»   et  l'indicatif  oa  lé  subjpncnf*  » 
cï  Tir  désçvoue  pas  fue  yen  ai.  été  fâclié: 
je   ne  désavoue  pas  que  ]t   n^en  aye    été 
ficbéi  Ces  dcu>L.phrâsc8  sont  de  r-<4rtf</.— 
"Je  crois  qu'on  pourrait  dire  aussi  dans  uiie 
r*htâsc afirmàtîve  :  Jç  dermique  quf'^cnayg 
ir// -  fâche  ^  eh  -ernpleyabt  :  ^  subjonctitt  ^ 
corhinc  ou  l'emploie  avec  le  yerbc  ir/rr,  W» 
<>n  peut  ausfi  se  scryir:de  la  pirép../<r  ci  de 
rinfiniiif.  «  Le  Comité  nl'Eii^  désavoua  d^A- 
Vûuieu  part  i  li  con^iirlation.  Bist.d'Jngl* 
DÉSAVÊtGLER^.  a.  [  Déi^yeu^  \ 
4'*  et  «Jcrny /»*  fer.  J  Ccist  bh  mot  de  Port- 
'Ro^  i  »  iLa  trace  désmeiitU  lès  o^rcheun^ 
.L'^<rH.  ne   nivàir  pas  dabor<l  aamts  dans 
ion  Dict^:  Elle  )'a  inséré  dans  Ja  dent,  édii 
«vec  cette  remarque  .^ .  qu'iL  ne  se  dit  qu'au 
iîg./Je  crois  que.  dans  ce  style  Éicree  ,  pe« 
/de  j>ersones  s'en  servent. 
i  'DESCELLER  ,  y.'t^l  Désolé \ttoité 
>ler.  Devant  Ve  maet.  If  id.  ««LeSr  raoy;.  U 
dej celle  y  de  scellera  ,  où  descéU  i^escélerot^ 
X)é(acher  ce  q  ùi  ^t  scellé  en  plâtre.    *•  Il 
imt  de-iceller  ce/ ^ands^         ,     ;         .: 


danre ,  de  la.postcriré  de  quelqu'un. 
En  Anatomie  et  eu  Astronomie  ,  Descen» 
dant  se  dit  au  ^rofiç^i  l^àorte  descendante  ^ 
qui  descend  ;  les  sig^s  dejccndans  ,  par 
ksquch  le  Soleil  paraît  ;dh<jchdre.      ^  " 

nÉfl!.  i^  M.  Aloreaji  tmploïc  déscàndance  -^ 
poux  des cendûns.v%  11  hxxistoit  plus  de  cette 
Famille  que  la  descendance  de  Glovis.  •#.  . 
Les  Lois  de  la  MbnarcKie  assuroicrtt  la  Cou- 
ronne i  la  descendaïke  de  Clovis.  ^  Ce 
mot  h*a  pas  cette  signification ,  suivant  Tu-*^ 
iage-;v  '•  r  y  \-^  •/  '\^  ... 

1^    Mdè.^de  B.  •,>  et  M.   Linguet  cxxir^ 
ploient   subsrsntîvemcht  le  fcniinin  descen^ 
dante  t^   I  une  iau  sing.  Taûcre  au  plur.  ce    ; 
1114   est  également  contre  Fusage  actuel.  » 
\i\  voiiiloit  la  recroître   comme  seule  de r^ 
cendant€  dû  Roi^  .  •  !  ^  Comme  seule  desT    , 
tendante  àz  Henri,  liisi^  d^ An%L  »  Ce  qui 
restera  des  revenus  sera  consacre  à  faire  des 
pensions  aux  aûrrcs  veuves  ^6u  dcjfçeridan*. 
tes  àe%  Militaires.  «i       *    • 

;    ^**,..  Descendant  y  ^tMX-'A  se  dire  de  celui  , 
qui  ne  ticrjt  à  un  bohimc  que  par  la  ligne 
collatérale  rje  nc:lcxroî^  pas.  Aî.  Roy  ou  y 
eh  parlant  du  ZJatT  il»  A^ii'..  ,..;».  tlndes"  . 
cendane  éle  cei  habile  ■  Négociateur  (  le  Car- 
dinal Maxarin  )  qui  a  hérite  .de  ses  talçns 
et»  àc  SCS  verti}S  y  sans  qu'on  puisse  lui  rc-    . 
procher  aucun  des  défauts  de  son-  ahcitre,i 
—  JNi  aneétne  ,  v\  descendant  ne  se  disent  "* 
ou  singtiliec  V:  et  ils:. parainent  impropres  eji 
parlant  d'uii  arrière  petit- neveu  cr  duh  ar^   ,. 
tiere'^and-oncle  ,  et  qui  ne  l'était  ^jue  du 

côté  des  femmes.         .  '  1     ■  i 

;  DESCENDRE  ,  v.  n.  f  i>A*««-</rr,;  i- 
. •€  fer..  *'  Ion.  j*  /  inuet.  )  Quelques  Écri- 
.▼»ins' ont  écrit  a4JtrefoisJ«(Pif ffir/r'  )  décente,: 
-!!*ReM.  Desiendrt timonier  prènent  i'auxit. 
-4»!oir(  ^  quand  ils  sont  acr/^  ,èr  qu'ils  ont 
om  .régime  absolu.  »  iVa monté  y  ii  a  des" 
cendu  k4  dcgt^  y  -çi  iis  préncm  VyxiâVétre 
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D  ES  t 

3iuand  ils  sont  neutres.  U  V//  monté ^  'A  est 
esceniui  ^'^  Th.  Corneille  ,  d'après  Me* 
nage  ,  donc  des  cjurmplcs  de  d?s(^fn4ri(^  et 
de  monter^  neutres^  avec   1  auxil/ tfW/V.  n 

^  -  i  s  ' 

}ç\\^  a  monté  dans  ^a  chanmre/,  cet  Écolier 
a  monté  en  Troisicmc  \  j^ ai  niante  à   che- 
val^,  etc.  etc.  Ma's  ces  Messieurs  ne  citent 
point  d'Auteurs,  tontenellc  à\x  aussi  :  »>  lout 
de  bon  ^  ne  pouviez -vons  plus  rire  , quand 
vous  eûtes  descendu  dajiS    1  antre  de   Tro- 
pîiooius  ?   Mais  ïoîuencll:   était  ,   pour    les 
verbes  neutres   ,    sujet  à    des  distractions    ; 
tcmoin  l'anecdote  racc^^itcc  au  mot   tomber. 
Tenons-nous-ch  a  la  distincii^^n  de  Restaut. 
Disons  :   elle  est  monr^e  ^  je   suis    monté  i 
lorsque  voi|p/Lriyi/^AV7iyz/,crc.  M.  Targe 
a  dit  tout  rcccmmcnt  :  ayant  »  poiir  étant  ^  cente 


;  D  E  S  7i9 

.  Nos  fMoyens  de  descMslon  et  d'ascension  : 

ici  <Jc  mot  parait  plus  unie  j  à  force  détrç 

répète ,  il  passera  peut-être  conjnic  un  terme 

de  nav^igation  acricnc.  ^ 

DESCEMI:  /s.  f.  [  pé'sante^  i''  é 
fer.  1^  Ion.  .^^  i*  muet.  1  i'\  Action  de  des- 
cendre*  »>  La  descente  du  St.  Lsprk  sur  les 
Apôcres.  =  i''.  Penchant  par  lequel  an  des- 
cend. »>  Im  descente  de  cette  moniagnc  est 
tort  rude. 

A  la  descente  de  .  .  .  adv.  »>  Il  ala  Tcfti-» 
brasier  à  ta  descente  du  carrosse* 

7ite  ,  visite  d'un  lieu  où  Ion  se 


y.  • 

tr^nsporic  par    autorité  de    Justice.     On   a 
fait  uhf  descente  sur  les  lieux.  =4^.  Her- 
ptûre.  >>  Il  lui  est  survenu  a/w^^c/- 
il  est  morr  d\ne  descente,  j^^ 


nie  ,  r 


^ 


descendu  en  Irlande.  L*-r^ir«ii/.  mec  aussi  cette 
phrase  :  on  dit  que  la  Justice  a  descendu 
çn  un  lieu  ,  quand ,  etc;  Mais  c'est  du  style 
du  Palais  ,  qui  est  souvent  Tantipodc  du 
lliscours  ordinaire.  ^ 

Desc:endre  .  cVst  ;  i^  se.  mouvoir  de 
haut  en  h!i$.  Descendre  d'une  montagne^dans 
la  plaine  y  du  second  étage  au  premier,  m 
Les  rivières  descendimtp:^j:s=t=:i  i''.  Pendre. 
*>  Ses  cheveux  lui  descendent  jus^u  a  là  ecin- 
turc.  "^  V.  Mt.  Descendre  une.  tnontagne  ^ 
les  degrés  t^t>  les  bateaux  descendent  la  ri 
yicrc  ,  ctcf^Z?^j^^/7</r^ ,  transporter  en  bas 
descendre  du  vin  à  là  eâve*i  descéndte  u 
homme  de  cheval.  ■■  \  .  \^ .Vigtçrément 
ctrc  issu  de  .  ,. .  .  ^6%^o\%  detcenélent  d)ç 
ou  Louis.  '  '  •  '■  Déchùlni  d*uii  rang.  »  Quln 
on  est  parvenu  à  uo  poste  si  élevé  ,  il  e^t 
triste  dc  descendre  ^  on  doit  craindre 
descendre. 

Descendre  est  beau  au  figure .  dans  le  si 
dcve 

y  os  hictif^tts  ont  dzignh  descendre  Josqu^à  moi. 
:  RpUss. 

Et  Tînocchce^fin  ,  peu  faîte  k  supUer ,    -    ^ 
.    Ne  descend  pas  au'soïn  dc  se  justifier. 

-  Descendu  ^  participe;  BôsJuet  lui  donc 
le  sens  dc  dérivé.  *>  Le  mot  servus  est  des^ 


|)ESCR1PTEI:R   ,   »i    m.    Descrip- 
TiONf,    s.  f.  ♦  Descriptif  /  iVE  ,  adj. 

[  Dèsfkwlp'teur  y  cion  ,  en  vers  ci-on  ^tif^ 
ttve  t  i'^  è  moyr^  ^^  Ion.  au  dcrn.  ]  Des- 
cription ,  é^t  uti  discours  par  lequel  oiK/dç»» 
cric,  on  dépeint.  Descripteur  ,  celui  qui 
décrit.  Descriptif  ^  qui  apartient  à  la  des- 
cripiion^^  »\L«  description  dunêicïDpéie  , 
d  une  bataille  ,  etc.  »  Les  anciens  Poètcf 
létqient  de  grands  descripteurs  :  j»  Ils  sont 
i/ç^grailds  modèles  du  genre  descriptif. 

/Rem.  Descripteur  et  Descriptif  som  deux 
néologismes.  M.  Mercier  parait^  Auteur  dn 
prcmiçr.  «  Les  mœurs  de  l'Iliade  contredi- 
sant à  <ïfeaque  instant  le  génie  descripteur 
du  l'bcie.  »  Les  Poètes  anciens ,:  quoique 
grands  df^jrcri/7/^ttr/ ,  ne  nous  ont  point  re- 
présenté les  mddes  de  ces  temps  clpigrics 
avec  assez  dq  vérité  pour  que  nous  puissions 
n^s  en  former  uiic ,  juste  idée.  —  M.^  TAbé 
(Grosier  a  été^un  des. Premiers  à  employer 
Vid\eçtï^  descriptif  »>  Horace  n*a  pas  voulu 
faisir  ce  nwrceaujf  l'Histoire  d'Europe^  du 
cété  descriptif.  «  Ne  pouvant  suivre  la  mar- 
ché du  Poète  Latin  (  OviJ^  dans  ses  Fast.  ) 

quelle  lui  a  fourni  des  mouvemens  vi^riés 
èà  (1rs  situations  dramatiques ,  il  a  fallu  que 
sèn  ïmitateur  (  M.  Le  Mierre  )  se  bornât  au 


'i.i 


cendu  du  mot  servare  ^  conserver;  Il  nest  j^Qri\dé^cripti/  ^  qui  ne  pejit  cçrc  l0ng-tçmp$ 


pas  usité  en  ce  sens 

*  DË5GEiNSrON  ,  s.  f.  Les  Aérostats  ont 
ocasioné  ce  néologisme.  ''Il  nous  a  été  aisé 
de^déterminer  notre  descension'^\  Alban  et 
Vallet.  >^/c^«//a^  est  un  mot  ancien  daiis 
la  Langue  :  Descension  est  un  mot  nouveau  > 
et  peu  nécessaire  ,  puisqu'on  a  le  mot  de 
descente  >  qui  expuimc  la   dicmc  chose,  » 


y 


supm-tàble.  -r-  Dèpiiis  quelque  temps',  4  l  o^ 
c^ioh  des  Po^es  AUeniands ,  on  parle  beaur 
coMp  Vu  ^^^re  descriptif,  genre  bien  fati- 
gant etybien  ennuyeux  ,  à  nnin  avis. 

.DÉSmBALLER  ,  v.  a.  f  Dè-i^nhaU  i 
i"  et  «terij.  i  fer.  x^  Ion.  ]  Dctairc  «ne 
baller,  enAtircr  ce  qui  y  avait  été  emballe. 
/?^'/m^a//i(rV^/ marchandises. 
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740  DES  ■  ,  '  ^■ 

Df^SFMBAKQlTMEf!^  ,  s.  m,  DfsfaT- 

UArc^lTH  ,  V.  a.  [  Or^^nharhernan  ^  Di-\aH- 


/î»7rtt'':'  1"  Y  fer.  1"  Ion.  4"  <•  muet  au   i 

^'  fc-r . ■  aii    id.    ]   Drsrrr.ha r,/ «^r  ,  c'est   t i i cr 

d'un  vaisseau  les  marcliandiscs  qu'on  y  avait    ce  sens  de  détromper. 

cmbarqutfs.  Dcsemhâr<^uement  ,  est  l'action     peut  pourtant  être  en 

à    dcscn.barc]u;^r.   »»    11   talut    dêscmhartjui'r 

des  marchandises  i  Le  d^sj-mbarijut-meni  tut 

îong  et  dirpenc^ieux* 

DLSL.MBOURIUR,  V.  a.  [  De\anb)ur. 
hé  :  i"  et  dcrn.  é  fer.  i^  Ion.  ]  Tirer  hors 
de  la  bourbe.  »>  On  a  eu  Jbicn  de  la  peine 
a  dhrmhourhcr  ce  carrosise  ,  c^  chenal. 

bÈSfiMPAUllR  V.  a.ct  n.  {Dé^imparè'^ 


•  •  »  .  ' 

et  dcsabus^  la  Ville.  Ce  terrpe  pouvait  être 
à  la  mode  tlans^c  temps- là: [(  vers  la  hn  du 
Sfcclc  passe  )  Aujourd'hui  il  est  peu  usitc  ,  et. 
J  on  ne  se  sert  guèr'fc;  que  dc^^va/'iïjrr,  dans 

=  Désenchanter  ^ 


corc  bon  dans  Te  style 
comique  ou  critique.»  Un  terrible  coup  de 
siHcr  dtsrhchanre  /'Auteur  ,  les  cnthousias* 
tes  ,  et  les  Comcdiens.  Ann.  Lit  t.  ''  -^   M» 


i"  et  dern.  V  fer.  1*  Ion.  ]  t°.  Abandon 
ner^^uiter.  Désemparer  la  ville  ,  U  camp/ 
-sfVttiC  dés^mparoit  p*is  la  porte  de  ma 
cVambrc. .  If/r.  ^ii/l  =  Il  est  plus  souvent 
nbutrc  ,  ou  sans  régime  ;  les  cncmî^  iésem- 
parèrent  ,  se  retirèrent.  »  Les  H. "xbi  tan  s  ont 
désemparé  z  Taprochc  des  gens  de  guerre  j 
ça  arec  la  prcp.  ififr»»  Je  n'Ai  point  dé~ 
semparé  de  la  ville.  »»  Nous  ne  désempi* 
ra/i j-  pomt  dUci  ,  que  Pénélope  n*ait  donc 
hHtnain-à- celui  qui  lui  sera  le  plus  agréa- 
ble, ikfrf-?.  Dac/Vr  ,  Odyssée*  ^  > 
-  1*.  En  termes  de  Marine  ,  désemparer  uà 
vaisseau  ,   c'est  le  mettre  en  désordre  ,  le 


l'Abé  De ^  Lille  l'a  cirployc  dans  le  sérieux 
et  au  propre. 

Et  resprit  \nqxiiet  Jéienchj  nie  Us  yeux, 
Là  ,  désubuser  ji^^audraf c  rien .    Dailleurs^; 
désenchanter  est  piLs^chergiq^uc  \  il  taie  ima- 

PÉSENGI.OUER  /  v,  a.  [  Dêyin^hlon^é^ 
i"  et  dern.  c    fer.    r!"  Ion.  ]  Tirer  un  clou; 
Désericlouer  un  cheval  >  lui  ^ter    un  clou  ^ 
faisait  boiter.  Dcsenclouer  un  canon  , 
le  clou^qui  avait  été  enfoncé  dans  la 
're;:"'-  ^   ■      ■    "    '•'  ^  '■■  •.  •  ■  •. 

SENFLER  V  y-  a.  n.  et  réc.  [  De\an^ 
r'^   «t    dern.  e    fer.    x^    Ion .    ]    Oter 
f^ÛTC.  Désen/ler  un  ballon.    »   Son  btâs 
de^nne  :^    se  désenfle  ,  est  désenfle  ^ 

DÉSENFLÛRr^,  s.  i.  [De\anjiûre;y'' 
i^*fer.  r^  eç  3*  Ion.  dern.  <  muet.  ]  Cessa- 
^on   d'enflilre.*    »>  Il  est  désenflé  ,  mais  lu 


^éRiftter  ,   ruiner<»scs   manœuvres.  >»  Il   eut  '  désenjlàre  n'est  pas  parfaite. 

hiçniox  désemparé  le  vaisseau  énemi.  »>  "On       _  DÊSENNIVRER  ,  ^  v.  a.  [   Désanîvré  -y 

-— ^  On  écrit   dcs'enl- 


'^oiTTOta  cinq  Vaisseaux  coulés  à  tond  ,  quatre     1"  et  dern.   é   fer* 


/. 


pris  ,  et  SIX 

V  DÉSEMPURf  V.  a.  et  n.  [  Dé^anpli  -, 
,1'*  é  fer.  1*  lôn.  ]  Vider  ce  qui  est  plein. 
n  Désempli)^  un  cofre  ,  un  toneau  :  »»  On 
Ta  saigné  ,  ^ur  désemplir  les  veines.  === 
y.  n.  il  ne  s'emploie  qu'avec  la  néigative^, 
et  régit  l'a  prép,  df  :  »  Sa  ftiaison  ne  désem- 
ptit  point  de  Joueurs  ,  sa  cour  de  czr- 
rosse^l  — i*  V.  té<i,  t*  Ce  canal  se  désemplit 
tous  les  jours  :  biemdt  il  n'y  aura  plus  d'eau. 
»  -La  bourse  se  désemplit,  ' 

DÉSENCHANTEMENT  ,  s.   m.  DÉ- 

E  NChanTer  ,  V.  a.  [  De\anchai!ifeman  , 
f/  :  1"  *  fc/  2*  et  3*  long  ,  4^  < 'muet  au 
f  **  V  é  fet.  aif  xd.  ]  Dérenehamer  ,  rompre 
renthahtcmctît  ,  |e  fairt  finir.  Disenckan" 
lement 
usité  au 


vrer ,  ti désennuyer,  :  c  est  une  ineonséquen** 

ce.  La  raison  est  la  même  ,  pour  doner  à 

CC5,  deux  mots  la  même  ortographe.  Voyez 

'Ennivrer.'\  Faire  passer  l'ivresse.  »'^c  somr 

tncil  Va  disennivré, Il  est /7^«//-<  dans 

cette  phrase.  »  Il  ne  désennivre  point.  » 
Cette  marche  si  désordonce  et  si  dissolue, 
(  d'Alexandre  )  dura  sept  jours  ,  pendant  les- 
quels l'Armée  jte  désennivra  pqint.  RolHn. 
-'•  L'expression  me  parait  un  peu  bâssé^ 

pour  une  histoire  iséricuse.  .      * 

Rejn'  On' a  dit  autrefois  ,  ^rWvr^r. —• 


y  action  de  dél^tichànter.  1!  est  peti     la 
pfopt'e.^—  Au  figuré^  guérir  d'une     de 


Ennivrèrsc  dit  au  propre  et  z.\x  figuré  x  Dé' 
renntvrcr  ne  se  dit  qu'au  propre.      . 

DÉSENNUYER  i  y.  a.  [  Z^^anaiV  :  i'* 
et  dcr.  é  fer.  Oii  ne  prononce  qu'une  n  i 
la  i'*  n'est  là  miè  pour  doner  à  Xe  le  son 


d'une  de  Vas  la  id*^-S4ïnit  avec  l'a  qui  la  suin, 

passion.  *»  On  aura    dc*la  PC4ne  à  diseti'  A  Timp^rfâit  de  l'indiCatiif  et  au  présent  do 

chanter  c^f  jeune  homme  :  il  est  tr«p  épris/  subjonctif  ^   il  faut  écrire   t^   pçononccr  r 

K^m.  Suivant  J'^ttur  des  Réflexions  ^  nous  désennuyions  ,  voai  désfnnuyie\y  f  omit 


c'est  tin  terme  aoi^able  >-^  dont  on, se  sert 
sans  scrupule.  >*  S  a  désencharité  la  Co\ic  ^ 


Iç  distinguer  dii  présent  de  l'indicatif  ,  nous 
'désennuyons,  Vous  désennuyé^.  Peu  dcpcr- 


\' 


'A'^r^J^^ 
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-^on«  .  môme  n«rnii  les  plus  hrb'bs'.   f^nr^ 
TCîtîc  dîsrincricin,    oui    est*  cr:-s  r    ,5^>îvar):c:  J 
Divertir,  t.hns;vT  1  cnniH,  2^  l  n  j/»    wr/j^'.'^'i/ 

^NIUYllJ^  ;    v.  a.   «  n.    [   /^t^V/f- 


la  TIv  bnPc.  s?  co»'f'n;r  ,  >^  rciîrcr  c'hns ..r^ 


i  »3  -  y:  ' 


o  f.  îrJt!  iî  '<-i\\'\^  ...'srréj  Jrs  rî»'3  belles  l'ro^ 

•VlliJCS    djj  .usJ  ;.  .  /  I  '    -. 

R^fn'  M.  4/-   /?v'n7   Tcirploic  nu   f c»»rr  v 


et  im  tair  rc^^i   ta 


1  .  '    '■  ;^ 

1      •    s.    '. 


n 


(  \Tel  vii^ 


Cl  ' 


quel /^//-r/  i^<r'  sp<;ct.Iaîirns  ,  Jaî^s  la  I  liiloso- 

gjiicvlc  Platon!  —  C.c  50fU-ia^ii  nc'^r^  ^^^^^  har- 
diesses des  graïKÎs  r.criv:.iiis ,  qu'il  ivnpai  iicnc 


ri-ié  \  i'-'  i*  et'dcrn.  >'  foi-,   i"  I->ii,  lOrcf 

la  corde  ou,  la  chaîivi  qai   çirjKcHt;  cjuc  la 
.  rr)iij  ne  tourne.  »  Déstnraycr  Id  rouc\o\x  y 

i  neutralcnicnt  ,   iirscnm^jc'er.  '^  .  ^,  ,    ,  .   . 

DESIGN R H U\VF-H   »  *v,  a.*  [  d'e\anrumé  :      f^^s  à  t\vut  îe  niondç  d'iiiiirci  aver  sjccès. 

1"^   et  dqrn.  V  ter.*!"^  Ion.  ]Ô;er   le  rhume.  r^tcM^T  r  d     ..    «     -..  ..     t^,    .^.  ,/ 

»  Ce  sirop  VI  il   d^senrhuuie.   »  Il  / VjV  dé- 
s  enrhumé  y  il  ^/>  dcsrnrhamé.  ^ 
,    DÉSENROl'ER  ,  v.  a.  [  Dei^nroiLé\  V^l 
ct\dern/^  fer.  1^  loiu/l.  Oter  rénrouemcnr. 
M   I.e  sirop  de    meure   / \^    àrsenroûé.    — — 


\ 


♦ 


Neutraleinent  :^  W^au  fraîche  dcshir.oûe  \ 
on  sous-cntcnd  ,  ceuxKqui  sont  enroues.  »>  A 
force  de  crier  ,  il  s'rslt  de  se  n  roue . 

DÉSENS'EVELlRjv.  a.  [  Dér^nsevell^ 
i^^  é  fer.  i"^^  Ion.  3^  ^\4^  ^  muet;  ]  Ôtcr  le 
linge  ,  H  toile  qui  èn^ej^issait  lin  mort.  » 
On  l'd  désenseKeii ,  pour^lVmbaurpèr.      , 

DÉSENSORCELER  ,  v.  a.\  Dj^sensor- 
c  ]^L  L  E M  E  N  T  ,  V*  m .  [  DéTjinsvrcéle  ,  cèle- 
min  i  i"^"^  è  ier.  1^  Ion.  4^^  e  muer  au  i-"^ , 
(f  rnoy.  au  id.  5^  ^'fer.  au  \^^ ^  e  muet  au 
x^.^  ]  Ç  est  la  même  chose  que  désenchan- 
ter ,  désenchantement*  11  se  dit  plus  au  fi- 
:guré,  qu^u  propre.  >'  On  ne  peut  lé  dé  se  n^ 
sorceter  de  cette  femme/     , 

DÉSENTÊTER  /  V.  a-  [Z>^n/M  i'^ 
CI  dern.  é  fer.  x^lon.  j^youv.  et  loog.  }  Fîiire 
cesser  rentctcment.  —  Ce  mot  était  nouveau 
du  temps  du  P.  Bmliours  ^  et  il  plaisait  à 
•beaucoup  de  gens  :  cependant ,  quelques  per- 
sones  pensaient  qu'on  ne  devait  pas  s'en  servir 
dans  le  style  sublime  { il  veut  dire,  y7^v^'.  ) 
Aujourd'hui  il  est  peu  usité ,  et  parait  lîièmc 
rarement  dans  là  conversation.  L'^ca^.  1  a 
admis  dans  Sôn'D^cïioKaire ,  et  sans  remarque. 
Il  est  plus  ii^ïsaee  dUfjpassif  et  au  réciproque 
qu'à  Fjictif.  »  Il  est  désentêté  de  la  chasse. 
M  JVspère  qu'il  se  dcsentêrera  bientôt  i/<f  cette 
femme.  »  Il  ne  ^t\x\  se  dé  s  ente  ter  de  cette 
opinion.  On  voit  ^  par  ces  exemple^  ,  qu'il 
régit  la  prcp.  ^<f( l'ablatif.^     ^  - 

Î)ÉSERT  ,  ERTE  ,^  adj.  Désert^  s.  m. 

r  muet.  ]  Désert ,  se  dit  êiz  dç,  qui  est  inha- 
bité ,  q^ui  n'est  guère  fréquenté*^^Liçù  désert , 
campagne  ^f/rr/^.  ^    ^ 

Disert,  s.  m.  Eieu  désert  et  inhabité. 
éscrt  sauvage  :  Les  déserts  de  TArabie  y  dt 


D^.SLR1  i:R  ,  V.  a.  et  h.  Dj:;r>/rfUR  , 
s.  m.  DiSKRTKiN  ,  5.  f.  [  Dé  ^crté ^^èf-frùr\ 
j^r-cion^  en  vers,  ri  on  ,  i^*^l*  fer.  1'  rouv,] 
Uvs^rter^  Ci:si  ab;îîld^nc^  un  iJLnK  »»  Il  irft 
obligé  de  d.^ server  la  Provrncc  n  Vu  pcsrc  , 
en  1726,  fit  i/^/('/-/^rMàrseille- — »  V/n.  Ou 
avec  df^  pour  rcgimc:  »  Ea  fumée  me  fera  dé^ 
se  r  ter  du  logis;  ou  sans  rcgimca:  '»  Cet  homme 
est  insuportablc  ,  il  me  Ufz  déserter.  -r^W  se 
dit  plus  particulièrement  àts  soldais  u  Déserter 
/'arwce,  /^v service, /c*  récimenf,  ou  du  ré- 
gtmcnt.  ï>  Les  soldats  qui' JtfVrr/^/z/  sont  sé- 
vèrement punis." 

.  Déserteur  et  Df.çertion  ,  ne  se  disent , 
au  propre,  que  des  soldats  :  Cc^t  un  deser^ 
teurA  ^y  II  y  a  eu  beaucoup  de  déserteurs  , 
ou  ^z(/7^  grande  désertion  dans*cc  régirnent  , 
dans  cette  armée.  — — ^  Au^figuré  :  Déserteur 
de  la  Foi, ^t' la  bônc  cartse.  — Familièrement: 
Vous  êtes  a/zy/^jrrr/^ur,  vous  avez^bandoné 
nôtre.  sQciété  :  nous  ne  vous  pardonons  pas 
votre  déscrnon.-—^.  Voy.  Transfuge. 

Rem.  y"".  Dfsertfr,  a  le  sens  de  ^a/V^r, 
ah aÂdonerWiti^zwi  lu^  dpne  celui  àt  rendre 
désert.  •     '  "^       .  '.  .•# 

Cet  orage  fumant,  ce^te  vague  brubnte.  •• 

Déserte  la  campagne^  et  brise  Jes  rochers»  I 

hç  Rich.  Port,  met  cetta  signification  ,  que 
Fusagc  a  réprouvée.  Dépeupler ,  dépouiller 
de  monde. 

2^  Déserteur,  esrbeàu  au  figurée, 

Je  ne  piiîs  estimer  ces  dangereux  Auteurs , 
Qui ,  de  l'honneur,  en  vers ,  infantes  distriturSf 
Aux  yeux  de  leurs  Lecteurs,  renît»nt  le  ^c  ai- 
mable. .  .  ;   BoiL 

|^  déserté^  ée,  adj.  II  n*a  d'usage  que 
dans  le  premier  sens  de  déserter  :  JL-cs,  cam- 
pagnes sont  désertées  pendant  la  guerre.'^ -^—^ 
Désert  J  se  dit  de  ce  qui  est  habituellement 
inhabité .;  et  déserté  ,  de  cç^^qui  Fçst  accideo* 
tellement.      '^  ^  -     >  *   / 

DÉSESPÉRADÈ,  (àla)  adv.  [Dé:^lspé- 
^ade\  i'^  et  Y  ^  f<^t.  1^  è  moy.  dern»  e  muer.  ] 
A  la  manière  d'un  désespéré.  S'en  alcr  y  se 
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741;  *  D  E  S         :  y'v 

bafrc  i  I4  désespérade.  Style  familier/ 
.  DÉSESPÉRÉ ,  FÉ;acIj.  Dî:si:sPKivi^ENrT, 
adv.  DfsespiheKj  v.  a.  et  n'.  \  Désespéré  y 
ré-e  ,  rém:2n'y  ré  \  i^^ ,,  3''"  et  4^'  ^'  fer.  1^  f 
nioy.  ]  Désespéré  a  deux  sens ,  Tuii  j>assif/^ 
raûrrc  actitr  II  se  dit ,  et  de  celui  dont  on 
désespère  y  et  de  celui  cjiû  désespère.  Homme 
désespéré  ,  afair>^t/;'^ffv//Ar.  >rCrier  comme 
un  désespéré  :  '>  Se  batrè^  ^^'^j  iouyr  m  ^<'- 
sespéré^y  en  huieiix.  Mde  uV  Sévigné  réunit 
les  deux  sens  dans  la.  même  phrâsv*^  »,ElIc  est 
désespérée  ,  et  i/r'/  C^hirurgicns  ,  Qi  de  mourir 
si  jeune.  Cela  ne  peut  être  boit  tjue  dans  la 
convcrsarioa  ;  et  dans  le  «tyle  epistolairè- 

DKyESPL:K?^iVTi:kT  ,  cperdumcnt ,  avec  ex- 
cès ^  comme  un  dc*<^spcré  ,  un  furieux.  »  Il 
'est  désesperévvsiit  amoureux.  LVmploi.de  cet* 
adverbe  est  fprt  bornée    ;• 

Désespérer,  actif.  Faire  perdre  rcspc- 
rancc ,  tourmenter,  afliger  aii  dernier  point. 
;  o  Cela  me  désespère,  n  11  ne  faut  pas  déseî^ 
/T^rrr  rf/  hommcv --7—  Neutre  et  rcci-proque^ 
perdre  Tespérance.  »  0\\  désespère  d^  six  ^x^q-* 
ri^on  j  de  le  tirer  d'ataire.  —  11  se  dés^spét^e  y 
lise  livre.au  désespoir.  '     ;         '  ^ 

Rem.  Le  neuti=^  régit  quelquefois  les  pér- 
:   Désespérer  <yi^/2   malade  ^rte  point 
espcret  qu'il  guérisse  :  désespérer  ^'i/n  jçune 
komme  ,^  ne  point  espérer  qu'il  se  corrige,      v 

DESESPOIR  ,  s:m(  [Déi^t^paanf^^ 
"wfer.  1^^  è  moy.  ]  i-  Fertc  d'espérance. 
.5>  Quelquefois  le  désespoir  redouble  le  cou- 
rage. =  z^.  Abatement  de  l'âme;  violent  cha- 
grin. >»  Tomber  dans  le  désespoir:  être  du 
désespoir^"'  mettre  au  désespoir.  — —  Dans 
le  i^Vsens  il  a  raport  à  ravenir  ;  dans  k  id 
au  passé.  Dans  tous  les  deux  ,  il  régit  de^dc- 
vant  les'verbes, mais  non  pas  devant  les  noms. 
99  Le  désespoir  de  réussir  i  le  désespoir  de 
n^ avoir  pas  réussi.  — *55  Le  desespoir  de  son 
retour  Hétrix  sa  jeunesse.  M.  Gin.  Odyssée. 
Ce,  régime  des  noms^en  tout  au  moins  dou  • 
teux.  =  ^''.  Désespoir  ^  se  dit  quelquefois 
pour  ce  qui  caucc  le  désespoir.  »  La  chose 
paroît  facile  (  d  inventer  de  nouveaux  ordres 
d'Architecture.  )  Le  croira  t-on  ?  E41e  a  été 
^squ'à  présent  le  désespoir  de  tous  cflix  qui  ^ 
ont  voulu  Tent reprendre.  Làugler.  >?  Les  va- 
peurs sont  la  honte  et  le  désespoir 'de  la  Mc- 
^iccine.       .         —  / 

DÉSHABILLÉ, s.  m.  Déshabiller  ,  v.a. 

f  Dé^iibi'glié  ;  ï'^  et  dcrn.  V  fer.  :  mouillez 
les  //,  ]  Déshabillé  y  csi  un  habillement,  dont 
les  femmes  se  servent  pour  garder  la  chambre. 


dépensent  plu I 

iigurémcïvt  , 


r 

sonés 


<JJcs  femmes  d^aujourd'hui 
en  dùhJbïllés  qtxcn  robes. 

'  il  est  fprt  i  Ta  mode  pouf  exprimer  la  vic^ 
privée  et  domestique  :  niais*  cette  métaphore 
«t  tout  au  plus  du  stylc'h^qdiocre.  >' Tel  est 
nowe.  amour  pour  nos  F.rlncea  ,'^  i]ucleLrdes-- 
hahillé  mértienogs  intcrcss:; ,  et  qu'aucun  des 
détails  ,  qui  les  concçrijent  ,\ne  peut  npus  être 
étranger.  Morcaii.  >»  C!e  sont  particulièrement 
les  Héros  que  nous  aimons  à  voir  àîasi,  en 
quelque  sorte  ,  en  désh  ihiilé.  Ann ,-  Li  tt.  ^  ^- 
Di'SHABTLLïH  ,  c'eàt  ôrcr  les  haait\  Un 
valet  qui  désh ibil/e  son  maîtrlr.  'V  1|  se  aesha- 

jhill€  lui-même.  • —  Neutràlemcnt  :  v  11 . a  été 
trois  mois x^/;/  désh^ihillcr.  Celui-ci.  n'est  qUe 
du  style  fanfilicr. 

'  ^  On  dit  proverbialement \  déshabiller'^  ^n 
Saint  y  pour  en  hahilUr  un  autre  \  faire^  du 
niaLaûx  uns-,  pour  faire  du  bien  aux  autres; 
rép^arer  une  chose  ,  qui.nc  vamJra^pas  niieux||. 
aux  dépens  d'une  aiUre  qui l vaut  tout  aiitan^. 
Se  déshabiller  avanp  que  de  se  concher^  dontt 
SQS  biens  de  son  vivant.  >>  Lorsque  Robert  lui-r 
demanda  (  à  Cjuillaume  le  Conquérant  son 
père)  l'exécution  tde  ses  engagemens ,  il  n'c 
tira*  qu'un  refus  positif,  accompagné  de  la 
maxime  vulgaire  ,  qu'il  ne  falloit  pas  se  dés- 
habiller /avant  l  heure  de  se  mettre  au  lit. 
Hist.  d'Anj^l.  \'  ■.'     - 

*  DÉSfUBITER ,  V.  a.  Il  n'est  plus  d'usage 
qu*au  participe,  déshabité  y.  qui  n'est  plus 
habite.  Pays  W/iAtz^i/^'^  maison  déshubitee. 

DÉSHABITUER ,  v.  a.  [Dé^abitu^é  ;^  1^^ 
et  dern.  é  fer.  ]  Faire  perdre  l'habitude.  Désa- 
coiirumcr.  11  régit  la  prép^t/t"  (  l'ablatif.  )»  Il 
faut  If  déshabituer  de  cela  ,  Yen  déskàbitueri , 
«  Tâchez  de  vous  en  désh:jbituer. 

DÉSHÉRITER,  v.  a.  [  Déi^érltéy  V%  1' 
et  cfern.  y  fer.  ]  Priver  de  sa  succession.  '>  IL 
est  des  cas'  ou   un  pcre  peut  déshériter  ses 
en  fans.  . 

*  Rem.  Être  déshérité  ,  régit  la  prép.  f^r  , 
pour  les  personeç.  Crébillon  lui  fait  régir  de'^ 

devant  les  choses. 

Avez- vous  pu  penser  que  ce  Fîls  cudiuci , 
Mes  hérité  des  soins  que  la  nat  lire  inspîre ,  etc. 

A  vouloir  personifiec  la  nature  et  ses  soins  ,^ 
c.  à.  d.  .  ses  sentimcns  ,  il   faudrait  dire  , 

déshérité  par  les  soins  ■,  etc. 

DÉSHONËTE r^dj.    DtSKONâTEMENT, 

adv.  DÉsHO^ÊTETé ,  s/f.  (  Dt\onSie ,  nêû^ 
m  an  y  nêtété  ;  i"  c'  fer.  j*"  ^  oiiv»  et  long, 
4*^ tf  rouet,  ç*^/  fer.  au  -Hcrn,]  De'jhohéee y  Q\ii 
est  comrc  la  pudeur»  la  l'iciiscance.  Dèsho^ 
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nftement  ,  d'une  manière  dcshpnéte;  Déjho^ 
nfti:t€  ^  vice  de  ce  qui  cbt  dcshoncte.  '>  Pcnscc, 
pûrole  ,  action  ,  gcs^e,  coinprrgnie  ,  Heu ,  etc. 
désh''n}te\  parler  ^xshyuctcrnu^t .  ^^  ,L.i  tlsJ\hj- 
ntteté  de  Q^%  discours, rrv()Im  tout  h  monde. 
Celui-ci  est  peu  usitc;  cependant  il  est  aussi 
utile,  aiî5si  nécessaire  que  les  aiicres  :  pour- 
quoi  se  tcrïtit-on  scrupule  de  s  cri  s:rvirî 
:  >  Kêm.  Il  ne  faut  pas  confondra  4/c*'j7ri)/;/^!? 
avec  rmilhorJie  :  le  i"^^  est  contre  la  pud.Mr  , 
le  id  contre  la  civilité,  ci  quelquefois  courre 

la  bone  foi  et  la  droiture.  D^xV^/^^^^ ,  ne  se 
dit  que  des  choses;  m:iiho'iêiT ^  se  dit  cçale- 
mcnt.  àc%  choses  et  des  persones?  Voy.  M  al- 

HÔNETE, 

DÉSHONFUR  ,    s.  m.    Dksîtonorer^ 

V.  act.  [  Qé\0'',neur  ^  dc{onore  ;  i'/^  e'  1er. 
deF|i. /aussi  ter.  au  id.]  Déskomur  j  est  iTne 
honte  ,  un  ppfobre.  Dcshoîiofpr  y  c'est  perdre 
*  d'honeur  çt  de  réputation  ,  difamer.  »  C'est 
lyi  grand  /e'Jz;nfz/r  à  un  homme  de  guerre 
davoir  fui*  dans  un  combat.  »>  Il  su  déshonorée 
par  une  telle  lâcheté.  Cette  action  Va  deshj^ 
noré\  yy  Un   mérite,  donc   il  lui   faut^ tenir 
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rester  pius  longtemps  a  l  rente,  narre  , 


cl   1 


bar 


c|*Alleîii.  - 


-  I .  i ,  r^'\7  A^7  7cr//»/f*  aurait  miCMX 

conveiiiiJ  »    !)e   îe«- clercs' ^i:c5   Protes'^ans  ) 

sont    uxyhjnyrut  !:  s     à    un    Evêque.. .  C  or)(tr. 

id  ^ing. — •  Oi'i  Cixi  ^honoriihlc  à  ^  cijléshon)- 

rahle  ,%pu  mieux  encore^  de,shonorjnr  pour  ^ 

f  DKSfK'AUNISKH  ,  v.  act.  JJ/h/-Évr^^ 

pîont  s'est  servi   de  ce  Jîiot  ,  et   f'aiii^elJs,  le 
trouvait  heureusement   inventé.   L'usa'ee   n'a 
pas  tte  de  cor  avis. 
^  Dl  SIlAî^si^R,  voyez  D^jeùntr.      • 
D;  ^IG\A  1  ION  ,  s:  h  D'  signep»  ,  v.  a. 

(fter.  dern.  i/ aassi  icr.  au  id.  ]  Designer^ 
c'est  i''*  Dénoter  par  des  marques  qni  font 
conàitte,  Dtsi^'uitivri ,  est  Tacnon de dcsic:ner. 
»  Il  ne  la  point  nonié  ,  mais  il  /  a  si  bien  i/^/- 
sî^né  ,  que  tour  le  monde  Ta  irçconu'.  »'  Cette 
désignation  est  précise.  »  Ce  pouls  Jr>'^nf  ^ti 
abscê$  ;  ce  yenc  desigie  de  la  pluie.  ===: 
1^.  Nomer,  de:>tinejp.  »>  H  des'f^ici  un  vA  pour 
son  successeur.  '>  11  mojrut,  après  ^vo/r  fuie 
la  des  B'iarion  Je  son  s::cccsseur. 


sa   famille  ,/:\f   ancêtres ,    faire  des  actions     kor 
qui  font  déshoneur  à  une  famille;  dégénérer 
.de  Ja  vertu.de  ses  ancêtres;   taire  d'shoneui* 
à  leur  mémoire.  -^  Désho.iorer  une  hUe,  VMt 
femme,  en  .^ibuser.     -^^.'/^  ^ 

RfmI  Tenir  â  désJt^^eur^  régit V^  et  Tia- 
finiîif.  5>  On  tient//  deshoneur  de  passer  pouf 
dévot  :  »  On  ne  fient  plus  ^  déshoneur  Je 
pisser  yout  iitpic.  ---^  Faire  déshoneur,^  ^^^g^f 
la  prtp.  â  '(  le  datif.  )  ^v  Ce  jeune  homme  a 
fait  déshoneur  à  ses  parens.  5>  Vous  pouvez 
répondre  de  lui ,  il  ne  voù^fera  point  de 
:  déshoneur  \  ou  y  il  ne  vous  fera  point  dé/Hy-' 
fiear.  Aca4^;  Le  id  est  le  meilleur.  ;  cardans 
ces  expressions  cotisàcrécs  par  l'usage,  où  les 
noms  s*emp!oient  sans  article,  ils  ne  prènent 
jpoiht  Ic^^égi  par  les  adverbes  de  compa- 
raison ;  on  dit,  je  TiV/z^i/^/ ^ri^oZ/e,  et  non 
pas.,  de  besolné         ^  V 

On  dit,  en  style  proyerbml ,  prier  quel- 
<jii*un  de  ton  de^honeur  ^^^hxi  ètirt2\\à^r  une 
chose  oui  le  déshonorerait ,  s'il  la  faisait.  _ 

♦DesHONORVBLR,  DÉSHONORANT,  qui 

^éshUnorc.  Trév.  nt  met  que  le  i^'*  Le  Rich. 
F^rt.  les  met  tous  deux  ;,  et  préfère  le  id. 
Vj^çad. 'ne  met  ni  l'un  ni  rautrç  :  l'un  des 
ilcui  serait  ^ùttabt  utiles  et  dans  le  choix  > 


Dr:3i:NC()RVOR}lH  ,  V.   act.  T  DJ--//?- 

rpyréii  et  dern.  r  ter.  z"^.  Ion.  ]  S5pirer 
une  chose  drt  corps  eu  elfe  avait  été  incorpo- 
rée.  »  les  terres  unies  au  Domaine  ne  peuvent 
se  désln  'orporer  aue  par  échange.  5>  On  avoii 
•incorporé  ce  bataillon  dans  un  tel  régiment  ; 
on  la  déslncorrorc.  -^L'usage  de^cc  mot 


'orpo 
n'est  pas  fort  étendu. 

.  ^  DÉSINÎiNCE,  s.  f:  [  Dnjnance  ;  V  ékt. 
3*^  Ion.  4^'  /muet. -]  Term:  deGramaire.  Ter- 
minaison. —  L'Ab.  dû  Bos  éctit  désinance  ^ 
et  il  sest^ervi  du  caractère  kalique^  pour\ 
montrer  que  ce  mot  n'était  pas  encore  assez 
autorisé.  »  L?  déslnance  y  oi\  la  terminaison 
seule  du  mot  (  latin ,  )  marqué  le  cas  où  il  est 
employé.  On  conait  encore  par  /^  déslnance  ^ 
s  il  est  au  pluriel  ou  au  singulier,  etc.  — - — ^ 
Désinence  3vec  un  e  entre  les  deux  n ,  vaui 
aiicux  pour  Tortographe  ;  et  its'-fhlnalson'  y 
qi|i  est  plus  français,,  est  préférable    pour 

"  Tusa^e.  •    .  ~iU 

DÏ:SrNFATUÈR  ,  v.  a.  [  De\e'tnfitiL^l% 
j'^  et  dern.  V  fer.  i^  Ion.  ]  Désabuser  un  homme 
qui  était  infatué,  de ...»  On  ne  peut  le  desln^ 
fatuer  de  cette  femme,  de  cette  opinion.  »  If 
en  est  enfin  désinfatué.  »>  11  xVn  déslnfatue 
enfin.  *      -  ^ 

iirw.  On  dit^  datis  le  Dict.  Gram.y  ^ue 
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xe^t  ith  mot  hnzdrac;  \\l 


u.f.  le  met  pour- 
tant sans  remarque  ,  et  sans  clirc  à  L\\yA  style 
il  api^arcicnt.  Il  parait  que  ce  n'est  gu  un  mot 
de  coiivcrsation  ^  et  q:ie  peu  il'/\u(citis  s*cn 
sont  servi.  Il  n\:st  gucive.l)<;)n  c|ue  pour  L*  scylc 
familiers  oircomîquc,  on  critique, 

rD!^.SlNTKUtiSSÉ  ,  f "ï*  ,  a4|.  [  DJ  r^//;-"^  Souhait ,  envie  de  cuelqnc 
térecé  ;  i"^  l.n.  j^  c  /trmL's  ]'  i"^;  Qui  nVst  pas 
intt:fcssc.  »  Momme  JcsirjJrcsstr  i  conJjitc 
désintéressée .:==:^'u  .  Oui  ac^it  sans  prJ^vcntion  ,, 
sans  mouvement  de  haine  ,  (renvie  ,  ou  de 
toute  antre  passion.  >'  Ucc^irier  les  cîioses 
d^i  çs^W  désintéresse  ^  avec  un  esprit  déslii^ 
téressé.  " . 

\^Ken\l  Le  simple  intéressé  régit  quclqye-'^ 
fois  le  datif  (  la  prép*  ii  :  )  Il  est  intéressé  à 
la  chô^e  i  il  y  est  intéressé  :  mais  son  composé 
ou  son  contraire,  dés'ntéresse  y  s'emploie 
toujours  sans  rée;ime.  M.  Uno^uet  lui  en  done 
pourtant  un.  >»  Je  le  répète  avec  d'autant 
plus  de  franchise,  que  jv  suis  maintenant 
êésintéressé.   Je  crois   qu  il  faut  dire  ,.  que 


retmrs  de  Palais,  ci  cesit  le  fruit  du  scjruir 
quil  a  tait  ;^u  iiarreiu.  >/^ 

écrivent  cî  piouonccnt  acV.V ,  e  muet  ;  et 
Ti  sage  ist  partage  li-diSMis.  Le  premier  vaut 
mieux  :  cq>,x  Je  seiil  que  T^Vvc/.  ait.adi>pté.  ] 

hô^e.  Trév.  Mou- 
vement de  la  vole  n te  vers  lun  bien  au'on  n'a 
Y?^.  Ac.:d.  il  régit  if^r,  dcvrint  les  rtoms  et  îc^ 
yérhes.  ^»  Lejrslr  de  Li  ploilc  :  un  graiid  Jcslr 
de  2;li)ire;  >>  Vn^  trop  graifct  désit^de  rétissir 
cni|>eche  quelquefois  le  succès* 


la  seule  qtîi  soit  véritablement  i/Zx/rj^/^'. 

*  DESIRANCE  ,^s.  f.  Çest  ainsi  que  le 
peuple  apèle,  en  Champagne ,  et  peut-être 
ailleurs  ,  ce  qu  on  nome  envie  .  de  Jenune 
ffrosse.       •  ■■•  '  ^.  ^■'  .■••"'.-■  '•'•    ■'■  •■'■■•■   .   '-y.   \.-  .. 

^^  DÉSIRER  ;  V.  a.  {  Déliré \  Y'  et  ^' é  fer:  i 
V  est  long  devant  IV  muer  j  II  déstre  y  il  dé- 


1 


ic'.ny  suif  plus  intéressé  y  o\ijC^u^]cny  ai  sirera  y  etc.]  Souhaiter,  porter  ses  désirs  vers 
plus  d'i/2/rr<f/.  Rémarquez  que  désintéressé'^o^nf^Xc^^thytiti  qu'on  ndi  pas.  ^r  Désirer  les  ri- 
a  un  sens  actif ,  et  qu'il  signifie,  ;^:^i  n'agit  chesses,  7(?j*  honeurs  ,  la^\o'\tt\  etç*—  Il 
pas  par Àuétrêt ,  et  non  pas ,  qui  n^a  point  régit  qt^elqucItQisye  ,  devant  les  noms  et  les 
Â- intérêt  à  la  chose.  -—M.  Lc?cir  dit  aussi  :  ^  verbes.   >>   Jç  désire  quelque  chose  dé  vous. 

f^oit.  ^  Que  dés  irer^'-vous  de  moi}  Je  désire 
^d*  vous  vo/r  entièrement  cohyer.ti.  On  peut 
dire  aussi  ,  j^e  désire  vous  voir  .   etc.  ;  mais , 


y^.Xjn  créancier  JésintéressJ  par  des  offres 
aussi  satisfactoires ,  etc.  Le  mot  est  également 
impropre  y  du. moins  hors  du  Palais ,  où  l'on 
dit  désintéresser  y   pojur  mçttrc  hors  d'intcref. 

Vov.   DvSfNTrRE^SEB. 

DÉSINTÉBlESSEMÉNT,  s.  m.  Di^sin- 

Tl'lxKSSEH,  V.  a.  [  Dé-7^ùnctérèceman  y  résS; 
l^^^  et  ^  é  fer.  t^  Ion.  4""^  é  moy.  au  î^^ ,  é  fer. 
au  ;d  »  ^^  e  muet  au  i"^' ,  é  fer.  au  id.  ]  ûé-  * 
^intéressement  ,  est  le  détachement  de  -son 
propre  intérêt.  .Parfait,  entier  désintéresse^ 
ment»  V  11  est  d'un  ^va\v\  désintéresTc*mcnt.  ^  . 
r  D^siNT-ÛRESSEH  ,  c'cst  mettre  hors  d'in- 
térêt /  dcdomagcr.  »  Vous  n'y  perdrez  rien  , 
011  vous  dés'nrcressera.  Je  le  cr«i%vieux  hors 
du  l^alais.  L\4cad.  le  met  sans  remarque. 
>Un  honctc  hoiTtoe  'se  paye  par  ses  mains  de 
laplicatiou  qu'il  a  A  son  devoir,  parle  pîaisÎT/ 
qu  il  sçnc  à  le  faire,  >  et  je  désintéresse  sur 
les  éloges  ,  'l'estime  et  la  reconnoissai^ce ,  qui 
lui  manquent  quelquefois.  /^flr^(V./-On  dirait 
fiujourd'nMi  ,  se déJonzat^'  i/tj  éloges,  etc. — 
1^1.  Moreau  a  .dit ,  plus  récemment  :  »  Elle 
çvwi  désintéresser  les  Grands ,  les  teiiter  même 
par  un  attrait  puissant.  ^  La  rcstijucion  de  la 
fJormandie^t'///i/trr^j'/ai/  Hugues  et  Richard, 
Çç£  tllustm;  Écrivain  emploie'  voTomiers   jes     rxui 


je  désire  de  y    etc.  ,  vaut  beaucoup  mieux. 


Remarquez  que  Ton  emploie  ruifinjtitjCjuand 
le  verbe  régi  se  raportc  au  nomiflatif  de  dé- 
sirer y  et  qu'on  se  sert  de  que  avec  le  subjonc- 
tif,  quand;  il  ne  s'y  raporte  pas  :  Je  ^Wirt*  de/ 
partir  :   \q  désire  que  vous  pàrtie:i;^hicmot  ^ 

f^uiscjuc  c'est  pour  yotrq  avantage.  -—Avec 
e  verhe  être  y  imperçonel ,  on  met  toujours 
que  :  j»  //  serait  à  désirer  que  vous  rentn^ssie?^ 
en  vous-même,  et  que  vous  comprissiez  enfin 
l'indignité  de  votre  conduite. 

Il  y  a  quelque  chose  à  dés trer  dans  untf 
persone,  ou  un  ouvrage/  11  y  manque^quel- 
que  qualité^u'on  souhaiteraif^'y  trouver.-^ 
On  dît  v^  contraire  ,  qu'un  ouvrage  ne 
laisse  rien  ç.  désirer  j-  quand  il  a  toute  la 
perfection  dont' il  est  snscepi'ible.  ^ 

D;:sfRER  ne  signifie  quelquefois  que /r?z:^- 
h%ter  y  et  il  en  a J es  régimc^is  :  t>  Je  lui  dé^ 
sire  toute  sorïe  de  prospérité. 
.;  DÉSIREUX,. EÛSE,  ad).  [Déî,ireù\riû^ 
le;  1"  c  fer.  j*  Ion.  ]  Qui  désire  avec  ar- 
deur. Il  régit  de  :  Désifeunc  de  gloire  ,  if'bo- 

dc  jchôsçs  nouvelles ,  etc.         ' 

■•  7  •    .      •   _.      Rem. 
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Kern.  VaugeUs  s'était  souvent  scrvî  de  ce 
Ittot  dans  son  Ç>a/n.v-Cj;/rcr  i  nuis  le  Père 
Bouhjurs  ne  1  aprouvait  point.  Il  dit  que 
ccijx  qui  écrivaient,  bien  ne  s'en  servaient 
plus  de  soa  tempf  ,  et  qu'on  pouvait  tout 
au  plus  remployer  en  matière  de  dévotion. 
I(ichclet^2i  diraussi  q^il  vieillissait ,. et  que 
de  son  temps  il  n'était  presque  plus  en  usai;e^ 
l.'Acàd.  dit  seulement  qu'il  n'a  gtJcrc  d'u- 
sage que  dans' le  style  soutenu.  Pourquoi 
borner  ainsi  l'usage  d'un  mot  utile  et  so- 
rtôre  >  qui  peut  êcre  nccessairc  dans  tous  le$ 
Styles?»»  Pourquoi  un  homm:!  >  (  MclancH- 
ton)  déslrca^  de  ii  paix  ,  ne  la  chercha- 1- il 
pas  dans  Tbglise  î  Ba//.  > 

DÉSlStmENT  ,  s.  m.  Se  Dî^sister  , 
r.  réç.  \  Df!\tS'tfman  ^  té  *  i^^  ^'  fer.  3^  e 
muet  au  i^\  ^  fer;  au  id.  ]  Se  désister  de , 
c'est  renoncer  à  ;  abàndoocr'  une  entreprise  , 
une  demande,  lin  apel.  Désistement  est  Fac- 
tion par  laquelle  on  se  dcsfsce."  >i  Se  dtsis- 
/^ri  1^/2^  poursuite  jd'une  prétention ,  4^'a>2^ 
demande  »  etc.  »  Il  a  fait  son  désistement. 
ypy.  Abdication. 

kem.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  désister 
îicutre.  »>  Vous  ne  savez  ce  que  c'est  que 
ciV/2  i/^V///^rvBourdal.^>  Son  acusatcur  avoJr 
désisté  Je  son  entreprise,  vif /za/z.  »>  Ils  aiment 
mieux  mourir  que  de  désister  rf/ leurs  pour- 
suites. Let  Edif.  On  doit  d'xrç  y  s'é/ait  dé- 
.suté\  que  de  se  désister  de  y  ctc^  ^ 

DES. LORS,  adv:[D^/Jri  i'^^  moy.,i^ 
Ion.  ]  Dès  ce  niomcat  ,  des  ce  temps  la.  M 
se  met  ,  ou  à  la  tête  de  la  phrase ,  ou  après 
les  verbes;  et  dans  les  temps  composés  ,  après 
rauxiliâite,  ou  après  le  participe.  »>  Dès-lors 
il  comença  à  faire.  »>  Je  vis  bien  des -^  lors' 
eue  ,  etc.  •>  Il  avait  dès-lors  imaginé  ,  ou 
il  avoit  imaginé  dès  -  lors  ce  beau  moyet^, 

'ctc:      '    ■•'    ' 

DÉSOBÉIR^  v^vVneut.  Désobéissance, 
s.  f.  Désobéissant 4  ANTE  ,  adj.  [Dé{obé- 
i  ,  i-sance  ,  i-stin  ^  tante  ;  i-^  é  fer.  f^  Ion.  ] 
Désobéir  y  ne  pas  obéir,  n'exécuter  pas  lès 
commandcmeris  d'un  supérieur.  D^/cA^V/sfarr- 
ce ,  défaiit  d'obéissance.  Déi^héissant  ,  qui 
n'obéit  pas,  qui  désobéit.,  ^t  Désobéir  an 
Prince  ;  désobéissance  des  sujets  y  des  en  fans. 
Fils  ,  sujet  désobéissant  y  Fiile  désol^éis- 
santé.  %  ^  . 

Rem.  \^ •  Désobéir  y  contrevenir  y^'dso^ 
bélss2n:e ,  contraverfrion.  Les  i^^^sSorit  rela- 
tifs aux  persones  ,  les  yls  ajx  clroses  ;  on 
désobéit  au  Prince  ^   en  contrevenant  â  ses 


Tom.  L 


/ 


■P»: 


f 


D  Et  74| 

ordonànces.   >>  La  désphéistance  tire  ^a  ma- 
îice  de   rimportancç  de  la   loi  à  laquelle  oii 
contrevient.   >»   Il   contraxentiou  à  un  rci:;lc- 
,n\Ci\ic%X:\xnzdcsohéiss.:n:e  ad  sijprricur  qui  : 
1  a.iait.  ' •,      .    :^\      V.;-.,   .:,  .  __, 

1^.  Di'sob/ir  61  obéir -^  quo:q*if  rer^'^s 
neutres  y^  s'emploient  au  passif  \  il  veut  Ctrc 
obéi  ^  il  ne  veut  pis  ê^re  d  fjbjl  :  »>  Si  014  lit 
les  guerres  de  h:-lisairc  contre'les  (iotr,  on 
verra  un  General  nresq  r:!^  toujours  dcsjbei 
par   ses  OiTîciWs.    Monn^Si;.  •        '       - , 

.DÉSOBLWjEAMMENT,  adv.  DrsoRLi- 

GEaÀ'T*  ANTE  ,    ad).    DFSO|LI^rH  ,    V.    a. 

[  Dc{obli;aman ,  /.in  ,  ;.7nte  ,  g'c  ;  \^^  é  fer. 
4"^  Ion.  au  id  et  5^  i  e  fer.  au  dcrn.  Dans  les 
trois  premiers  IV  est  nvjc*i  ;  il  n'v  est  n^is 
quQ  pVur  doncr'  au  ^  un  son  doJx  ,  quVl 
na  pas  devant  Ta.  ]  Désobliifer  ,  c'est  faire 
quelque  déplaisir;  Désobligeant  y  qui  déso-; 
blige.  Désobligeamment ,  d'une  manière  dé- 
sobligeante. .  \!riiadf  -  remarqué  fort  bien 
qu  lis  ne  se  disent  que  des  légères  orenscs. 
*>  Il  m'a  fort  ,  extrcmementr,  sensiblement 
désoblige,  yy  \\omvi\e  désobligeant  y  persoric 
désobligeante.  '»  Procédé  désobligeant.  Ré* 
panse  ,  manière  >  action  y  parole  ,  etc.  déso-- 
bli^eante.  »  Il  m*a  répondu  ,  parlé  fort  J^ja- 
kligeamment. 

DÉSOCUPATION  ,   s.  f   DFsocuprn/ 

V.  a.  \^De\ohup.i'Ciony  kupé ;  i^^  é  fer.  d:rn. 
.<  ter.  au  zd.  ]  Dc//(7L'ii^4ir/c>/i  est  Tetat  d'une 
persone  désocupce.  On  dit  plutôt  it'/^i/;vv- 
ment.  ^-^  Désocùper  ne  se  dit  p^"^  qu'avec 
le  pron.  pers.  »^  Il  faut  se  désjcuper  de  tout  ; 
autre  soin  que  ^^  celui  de  plaire  à  Died. 
-— ~  \JAca^d.  n'avait  pas  mis  ce  verbe  dans 
la  1'^  édition.  11  se  trouve  dans  les  derniè- 
res,  où  ^  après  un  exemple  du  réciproque  > 
il  est  dit  quihest  plus  usité  au  parrfcfpe. 
Homme  désocupé  y  esprit  désosupé.  »  Avoir 
Je  cœur  pur  et. i^V/j.-a/v'  de  toutes  les  ctv*)9rs 
du  monde.  Marsol.  ^  Les  Journaux  ,  les  Dic- 
lipnaires  ^  les  A^manachs  noyjs  dbneat  la 
science  en  découpure.  En  prend  qui  veut  ,  et 
d'un  air  désocuré.  Cover. 

:■  Ke'm.  Mrs.  de  /^arz-iTi^j^Ku/ avaient  fabriqué 
désocùper  \^  désCipiifuer  y   désjveLg'er.  lcP.r 
iSaa^jar/  n'augurait  pas  bien  àc  ces  cnéo!o- 
;gîsmesv  et  en  éfet ,  ils  n'ont  pas  été    ' 
de  1  usage. 


Ja  g  )uc 


DÉSiEUVRÉ  ,  #E,  aiîj.  DiisŒUVREMFNt, 
.  m.  [  Dt'z^M'vré ,  vT^-i  ,  vreman  ;  ^  t' ttr. 
*  e  Fer.  aux  deux   i'"  ,  <•  muet   au  dcrii. 
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pctt  p6ur  fctymologic  j  il  n'y  f4it  fuctine 

lonçtioM.  ]  Vès^uxré  \  qui  n'a  rien  à  faire , 

3bi  ne  sait  pas  s  ocupcr.  Distwvrfment ,  état 
'une  pcrsone  désocuvrcc.  >»  Un  homme  dé* 
jdtuvr/  est  k  charge  à  tout  le  monde  et  4 
lut  mèms.  Vivre  dans  ic  d'sauvrement  est 
tin  crime  ,  et  une  source  de  crimcs^r 

Rem.  Bien  des  eem  ,  dit  Ltf  Touche  \  <H- 
lent  «///«ruvrr  pour  détocûpè.  Cette  remar- 
flue^rouve  que  clb  'itior  n'ett  pas  ancien  dans 
la  langue ,  et  qu'il  était  encore  nouveau  au 
commencement  du  siècle  :  aujourd'hui  ,  il 
est  plus  en  usag;  que  ^c'/oc'tt/»/. 

DÉSOLANT ,  ANTE ,  ad|.  Dksolateuf , 
t.  masc.  Désolation  ,  s. *^fém.  Désoler  , 
V.  act.  (  £>/';>/4/i  ^  lante'  ^ta-reur,  là-cion^ 
en  vers  ,  ci-a/i ,  diipté\  i'*  é  fer.  z*  long, 
tux  deux  premiers  ,/  fer.  au  dern.  ]  De^ 
t9tcr  est ,  j*.  Ravager ,  ruiner.  »  Désoler 
un  pays ,  une  Provmce.  Tsm  t\  Causer  une 
gra^e  aHiction  :  la  perte  de  ce  procès  le  dé' 
iole,  — -  Daiàs  le  premier  sens  y  il  se  dit  des 
persones ,  Jdans  le  second ,  des  choses ,  comme 
sujets  delà  phrase.  ^^DésaJane wcétx  ordinai- 
rement des  choses ,  quelquefois  des  persones  \ 
dùolar^ur  ne  se  dit  que  des  persones  ;  l'ai/- 
Jécrif  dans  te  second  sens  de  dtsoler  ,  le  subs' 
tantiféoins  le  premier.  ^>  Je  souffre  à  vous 
répéter  des  choses  si  désolantes.  Vitlàm^. 
n  C'est  un  homme  V/ro/iiin/  ;  ennuyeux  » 
iàstidieuï.^M  Ce  Conquérant  î\xx\t désolât eur 
de  l'Asie,  Acad, 

Désolation  se  dit  dàits  les  deux  signifi*' 
cations  de  son  verbe.  Ruine  entière  ,  des-^ 
iruction,  »>  I  .a  peste  a  causé  une  entière  dé' 
tolajiott  dans  ce  pays.  —  Extrême  afliction, 
,  »  Toute  cette  iamille  est  dans  une  extrême 
aUfolation, 

Rem.  C^tit  S^rra^in  qui  a  introduit  D^ 
.  solateur  dans  la  langue.  »  Le  dêsolateur  de 
tout  son  Royaume.  /?«•*.  sur  la  Trag.  Ce 
mot  est  beau  ,  dit  l'Aiiteur  des.  Réjîexlons  \ 
mais  je  ne  crois  pas,  ajoute^t-il, que  l'usage 
l'ait  assez  autorisé.  — ?  Dans  le  Dict.  de  Trey. 
on  dit  que  ce  mot  est  un  peu  hardi,  (on 
veut  dire  que  c'est  une  hardiesse  de  Tavoir 
employé  }  et  que  M.  Surrji^in  esr* peut- être 
Je  seul  qui  s'en  spit  s^vt.  — -  11  n'était  point 
dans  les'  premières  éditions  du  Dict.  àc  l'A- 
cadémie. Elle  l'a  inséré  dans  la  dernière  sans 
remarque. 

DÉSOPILATION  ,  s.  f.  DésofitiR  , 

•V.  a.  [  Dé\opila'Cion  ,   riléj/v*  é  itt.  clerp. 
du  i(£  /  fer.  aussi.  ]  Dwfiler ^  c'est  dcboa- 
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dtiér,  tiXtï  lef  obstrucitont ,  les  opilations 
Désopilati^n  t  débouchement  de  quclquepat 
tie  opiléc^  »»  Désopiier  la  race  -,  et  neutrale^ 
ment  :  >*  ces  remèdes  ont  la  vertu  de  déso^ 
piler.  On  sous< entend ,  ce  qui  est  obstrué^ 
opilé.  »»  La  désoniUtion  de  la  rate.  —  On  dit, 
finrément  ,  (  st.  nimij.  )  d  une  chose  qui 
rejouit ,  qui  fait  rire  ,  -  qu'elle  désopile  la 
rate.  —  En  parlant  des  remèdes  ,  on  dit , 
désopilatif^  désobstruant. 

DÉSORDONÉj^E  ,  adj.  D*$ORDONé* 
MENT  ,  adv.  [  Déi^rdoné ,  né-é  ^  néman  ;  i" 
et  4*y  fer.  ]  I*.  Désordcné  f  qui  n'est  point 
dans  Tordre  i  déréglé.  Désordonétpent ,  d'une 
manière  désordonce  ;  avec  beaucoup  de  dé- 
sordre et  de  licence*  »  Vie  JZ/ort/o/i^,  maison, 
communauté  dé^ordonée.  .»>  Vivre  désordoné^ 
menf.'--'\2Acad,  dit  Vadjectif  des  persones. 
»  Homme  de'sordoné  dans  sa  conduite.  On 
peut  douter  que  Tiisiige  l'admette  dans  cet 
emploie'  v-;\      ■•-»■*:  a" 

Désordoné  et  désordonément  se  disent  plut 
souvent  pour  excesii/"^  excessivement.  Apé- 
tit.  désordoné  ,  faim  ,  passion  désordonée.  »> 
Aimer,  le  jeu  désordonément. 

Rem.  Désordoné  ne  se  dit  qu'en  matière 
des  nnœurs.  Dans  l'An.  Lit.  on  le  dit  d'un 
Poète  qui  viole  toutes  les  règles.  »  De  quel 
triste  sort  est  menacé  le  Tfacâtre  de  Melpo- 
mène,  si  noiis  sommes  condamnés  à  faire  nos 
déliCts  d'un  Écrivain  aussi  désordoné.  (  Sha- 
kespear.  )  L'usage  n^a  point  encore  admis 
ce  mot  dans  ce  sens  ',  tnais  ceU  viendra  peut- 


être. 


DÉSORDONER  ,  v.  act.  TrM  Trou- 
"bler  ror<h'e.  VAcad.  ne  met  pas  ce  mot.  Il 
était  enseveli  dans  ce  premier  Dictionaire  : 
on  vioit  de  le  retstndter.  *»  Si  le  mouvement 
«'arrête ,  se  ralentit  ou  te  ^ésordome  ,  tous  les 
ressorts  exposés  à  nos  yeux  laissent  voir  quel 
en  est  le  nïéchanismt.  Af^rcaw.  On  dit  or- 
dinairement .  se  dérangte'f  mais  ce  mot  a  parui 
trop  trivial  à  l'Auteur.         .  * 

DÉSORDRt ,  ».  ».  (  Désordre  ;  i"  ^  fer. 
-dcm.  e  muet*  JOn' dit  dans  le  Dlct.  Gram. 
que  plusieurs  écHvent  et  prononcent  desor- 
dre ,  mais  que  c«iie  prononctation  n'est  bone 
tout  au  plus  que |>oùr  la  conversation.  Cette 
remarque  a^  «oint  dé  fwvdemsnt  dans  Tu- 
sage,  ni  dans  Tautorité  des  Gramairiens.  -j- 
Désordre  est  y  f  *.  dans  le  physique ,  manqirc 
d'ordre  ,  dérangement ,  confusion  des  choses 
qui  ne  sont  pas  dans  4'4tat  où  elles  devraient 
^c.  »  Le  désordre  des-  élétneiis.  *>  Sa  chana- 
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fare,  tt  bibliochèqne  esc  dant^  um  mnàdisor^ 
dre.  >»  Le  désordre  S€  mie  dans  Tes  tfoupes. 
t  L*aniice  %é  recira  en  désordre.  Dans  les  cno« 
jes  morales  et  spiriruellcs«  »  Ses  ataires  sont  en 
détordre.  »>  H  y  avait  a/i  grand  désordre 
dans  les  Tinances.  »  1[  règne  «/i  grand  dé^ 
sordre  duns  cet  ouvrage.         - 

Souvent  un  beau  éééordn  est  un  èfet  deTart. 

BqU. 

Il  se  dit  sur  tout  des  /'^r/^^/ir/ oui  sont  dans 
Iç  vice  let  le  dércgiemcnr.  »>  if  a  toujours 
yéçii  duns  le  dé/orJre  :  >»  Elle  est  depuis  long- 
tem]^  dans  If  désordre.  —  Plusieurs  le  di- 
sent au  pluriel.  M  Pleurez  vos  desort^/s  et' 
▼os  dérèglcmens.  Il  est  douteux  ,  employé 
dans  ce  nombre.  U Académie  ntn  donc  pas 
<l*ezemple.  On  en  trouve  en  grand  nonibre 
chez  les  Ascétiques,  ■ 

i^é  Trouble ,  embarras  i  égarement  d  esprit. 
n  Son  esprit  est  en  désordre,  LeJésordrfde 
•on  esprit  parut  en  ce  que ,  etc.  *y  Voyez  le 
désordre  où  la  colère  la  mis  ;  comprenez  par 
là  combien  les  passions  mettent  \\l\xïz  en  dé r 
MOrdre .^sBL  Ç .  Pillage  j  dcgât  :  »>  Les  troupes 
ont  passé  satisfaire  aucun  désordre.  =si  4^ 
Di/sention  entre  des  periones  ,  auparavant 
unies.  »  Un  léser  înterct  a  /7îi>  le  désordre 
dans  cette  famine* 

;  Rim.  Rétablir  le disotdré  tsx  onc  cxprcs- 
jtoni dont  s'étaient  servis d'j^blançottre ,  yau" 
gtlas  eç  CorneilU*  V Académie  la  désaprouva 
dans  ses  Sentimens  sur  le  Cid.  *>  On  ne  dit 
point  rétAblir  le  désordre  »  mais  bien  >  r^/J-.. 
%lir  tordre*  A^|^>  BoUH.  I^T. 

DÉSORIENTER  ;  V.  act.  [  Di^rUntd  : 
l'*  et  dern.  é  fer.  4*^  Ion.  ]  Au  propre ,  cesç 
&ire  perdre  la -conaissancc  du  cdté  du  Ciel 
où  le  Soleil  se  lève ,  par  raport  au  pays  où 
Vcftk  est  V  ou.  dont  on  parle.  »  Nous  étions, 
sans  boussole  :  la  brume  acheva  dï  no%s  i/- 
sorienter.  »  Nous  nous  trouvâmes  au  milieu 
d'un  bois  si  S3mbre,  aoe  nous/2/7i^/entic* 
rement  désorientés,  —  Au  figuré  y  mkttft  un 
homnie  en  désordre ,  le  déconcerter,  y»  Tirez- 
le  de  la  chicane  si  vous  voulez  le  disorien-* 
ter  :  il  n'entend  que  cela.  ^  Le  seul  but  dç 
toutes  les  femmes  est  àt  dés  oriente  r  la  mor- 
gue masculine  ,  et  d*acoutumer  les  hommes 
a  l'obéissance  qui  leur  convient.  J-  J,  Rouss. 
Reine  Fantasque.—  Il  est  sur-tout  usité  au 
|»assif.  »  Elle  est  toute  désorientée  ,  décon- 
certée- 

DÉSORMAIS ,  adv.  [  i^efct.  dern.  /  our. 
déjormi*  — *—  Dans  le  Difft.  Gram»  on  mec 
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détonnais  ou  désormais  ^  /fermé  oa  e  triueti 
le  id ne  vaut  rien.  ]  Dorénavant ^  â  lavcnir. 
•>  Je  ne  sortirai  plus  désormais  si  tard.  — 
Il  seaibfe  qu'il  i^^oit  se  dire  qu'avec  ie  futur. 
\jÀcad.  le  metTvec  le  présent,  w  II  est  temps 
désormais  ,  de  ce  moment  •  ci  :  je  suis  vieux 
désormais.  —  J'avoilc-  que  ces  exen  pies  m*é* 
tonénr ,  et  je  pense  qu'on  doit  dirc^/^r/z^/i/^ 
et  non  pas  désormais  ^  dans  dè^  pareilles 
phrases. 

DÉSOSSER,  V.  act.[  Dr^i:/;  r^ctdern. 
/  fer.  x^  Ion.  sur  tout  devant  IV  muet.  1 
Otcr  les  ôs  de  quelque  viande,  ou  les  arêtes 
(de  quelque  poisson  ,  pour  ks  mettre  en  pire 
\o\x  en  hachis.  Dés&ssrr  un  lièvre  ,tt/t  dinde^ 
une  carpe  ,  un  brochet  :  Lièvre  désàsté  / 
carpe  desossét. 

>  DÉSOUCl  ,  s.  m.  r  Dé^soud\  i'^  e' 
fer.  ]  fhsouciance  ,  inapficariôn.  Mo^Jorgé 
depuis  peu.  »  Voixt  jUsouci  de  toute  afaire 
épuieuse.  Le  M.  de  M.. .  Ce  mot  nappas 
1  air  de  faire  fortune.  ,; 

DÉSOURDIR,  V.  act.  [  Dé  wnr^i\  i^ 
r' fçr.  ]  DcFaire  ce  qui  était  ourdi..  Il  a  peu 
à*usage.  Acad.  Peu  usité.  Rich.  Port. 

A  DESPECT  ,^  s.  m.  Mot  forgé  ,  pc«  heu* 
reûsemvnt  ,  par  une  Milady  ,  vraie  ou  pré- 
tendtle  :  Mépris.  Le  contraire  de  respect,  n 
Elles  sortiront  dé  ceue  sorte  de  despect  (de 
mépris  )  que  mérite  leur  ineptie.  —  Notre 
Langue  ne  s'enrichit  que  de  guenilles  ,  et 
de  mots  barbares. 

DESPOTE ,  s.  masc.  Despotique  ,  ad|\ 
Despotiqueaient  ^   adv.  Despotisme  ^ 

s.  m.  {  Despote  ,  tike  ,  tikemun  y  tis^me  ; 
i'^  i  moy.  ^^  e  muet  au  i"^'  ,  4^  e  muet  aux 
trois  dern.  ]  VAcad.  définit  le  despotisme  ^ 
autorité  absolue;  ei  Despote^  celui  qui  gou- 
verne despotiquement."  C^tte  définition  n'est 
pas  juste.  Le  despotisme  est  une  autorité  non* 
seulement  ahtolue ,  mais  arbitraire ,  et  qui  n'a 
jd^à^tre  règle  que  la  volonté  de  celui  qui 
géùverue.  Le  Despote  est  ^onc  celui  qui 
gouverne  arbitralfement,  et  sans  avoir  d'au* 
tre  régie  que  sa  volonté.  X)n  dit  ,  en  ce^ 
seus^  ipo\x^o\T  despotique  ,^ouvernemeut  Je/* 
potique  ^  ÇOMyetnet  despotifuement. 

Rent.  1  .  Despote  tst  aussi  le  titre  qu^on 
done  aux  Princes  de  i^^rviV  et  de  Valachie^ 
On  apèle  dsspotat  le  pays  qui  est  sousie  gou- 
vernement  de  ces  Princes. 

1°.  M.  Moreau  donc  ï  Despote  ]e>sen$  de 
tyr^an  y  et  lui  atribue  le  même  régime  ,  la 
prcp.  de,   M  II  ne  devait  pas  être  le  Despote 
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âe  sc$  frères.  Cela  esi  <lii  contre  futaie. 

3  *.  ♦  Z^i  Bruyère  dit ,  /^  despotique  pbijr 
Je  despotisme,  »  Quelles  grandes  démarches  ne 
fàit-on  pas  ait  despotique  ^  par  cette  indul« 
j  gcnce  î  »»  Il  n  y  a  point  de  Patj^ie  dans  le 
aespotiaue  :' d'autres  choses  y  sunlcent  :  Tin- 
tcrct  1  la  gloire, Oc  service  da  Frince* 
Dans  cette  dernière  phrase ,  rAiitcur  confond 
le  de4potique  avec  k 


'-■  \    ■  •    "'b  É  s  ■  .    * 

quilles  eT^çteriss^  eh  une  cendre»  qui, étant 


chique  \Q\\\t  distingue  mieux  aujourd'l 
"  4*.  *  On  a  dit  autrefois  ^/«•j/dir/ci/^eti 


gouvernement  monar--' 

"hui^ 
des- 
potisme» Le  dcrniei*a  prévalu  et  le  premier 
ne  se  dit  plus,  • 

DESSAlSjH  ,  (Se  )  v.  réc.  Dessaisisse-  "à|>straites  dessèche  t esprit ^ 

Sacrées  cllcsr  mêmes  souvent  dessèchent  le 
cœur  y  diminuent  le  goût  de  la  piété.  »  La 
grâce  éteint  le  feu  des  passions  et  d^sèche 
1  amour  propre  jiit^quaux  racines.  Fléchien 
Vcxtrcme  iustcsit  dessèche  le  discours.»» 


MENT  >  s. m.  [Décè\r^dicèjfjicetnan  :  i"  / fer. 
2*  é  moyen  ;  4*  e  muet  au  xd.  ]  Se  dessaisir 


y 


consume  et  absorbe  le  venin. 
Le  Gendre»  »  On  a  entrepris  \t  dessèchement 
des  marais  pontins/  *•  Il  est  dans  un  dessè'-> 
chement  y  qui  fait  craindre  pour  sa  vie.— • 
Dans  ta  1'*  phrase,  il  a  un  sens ^actif;  dans 
la  id'  ,  un  sens  passif. 

Dessécher  ,^  au  propre  ,  rendre  sec  ;  ce 
vent  a  desséché  la  terre  ,•  ou  mettnt  à  see  : 
dessécher  UQ^zrah.  —  On  dit ,  de  ce  qui 
dissipe  trop  Thumidité  du  poumon  ou  da 
cerveau  ,  qu'il  'dessèche^  le  cerveau  ,  te  pou-- 
mon.  —  K\x  figuré  \  »»  L'étude  ^cs  Sciences 

es  Science^ 


de,»»   C est  relâcher  une  chose  qti'on  à  en 

,  sa  /possess;ion ,.  dont  on  ejlt  saisi.  Dessaisis" 
sèment  est  l'action  par  laquc^Ileon  se  dessaisit. 
»»  II  a  de  bons  gages  >  il  ne  veut  pas  /V« 
dessaisir.  >*  Il  trbuve  qu'il  est  injuste' J'eù" 
ger  de  lui  tt/r  tel  iessaisissement»  ■  ^  }fr 
DËSSAISONER.  Voy.  DessoiîER.  * 

-  DESSALER,  v:  a<t;  [Dé-saléw"  etdem. 
/  f cr.  J  Faire  perdre  la  salûrcà  une  viande 
salée.  Dessaler  de  la,  morue  ,  dû,  hareng  ; 
Siie  saussé  trop  salée.  »  On  a  tenté  vaine* 
ment  de  dessaler  t eau  de  la  mer.  •>?>  On  dit , 

^   en.  stile  £ainijier,  sn  </e//A(/,  un  faoïnmè 

■  £n  ,  rusé"*.  .■    ,\  : 

DESSANGLER ,  y.  act.  [Dé-sangUi  l'I 
etdem.  /  fer.  1*  Ion.  ]  Lâcher  ou  défaire 
Us  s&T\g\cs.  Dexsangler  un  cheval. 
•  DFîSAOX3L£R  ,  V.  act.  [  Dè-sou-lé  ;  i" 
et  dern.  /  fcr.  -*  L'^ctf^/.  qui  écrit  soûler  , 
auroit  dû ,  ce  semble  ,  écrire  aussi  Yom,n)C 
elle  avertit  de  prononcer V^//oa7^.  1  Désen- 
nivrer.  Faire  qu'on  cesse aètre  soiil.  On  dit 
<}ut  la  soupe  à  l'oignon  dessoûle  ceux  qui 

^ont  ti^op  hù.  — >«  Il  est  aussi  neutre  y  comme 
ennivrcr ,  avec  la  négative  :  *»  Il  ne  desKiUle 
jamais  :  il  est  tc^ours  /att/«  ' 

DESSÉCHi^NT ,  ANTjf^àdj.  I)ESSècHÇ- 
WENTjs.m.  DESSECiiEB  ,V.s.  \  DMchon  y 
chante  y  sèchèman  ,  séché  t  i"  é  (et»  i"  é  fer. 
au  i"  et  J*  V  moyen  au  id.  :  3*  e  muet  au 
subst.  V  fer.  au  verbe.  L'/^câ^.  écïit  dèssé- 
chement  avec  un  accent  aigu  sur  la  j^econde 
syllabe  V  mais  devant  Ve  muet  ,*  cet  «^  est 
jnoyen  :il  faut  donc  le  marquer  d'un  accent 
grave.  ]  Desséchant  est  ce  qui  dessèche.  Der- 
sèchement  ,  1  action  de  dessécher  ,  ou  l'état 
de  ce  qui,  est  desséché.  >»  Vent  desséchant  y 
(xhalau^n  desséJkantc»  n  On  réduit  les.  CQ- 


>»  jLcxireme  justesse 

Claudine  (  fsmme  ^c  Celle  te  t)  n'est  pas  la 
seule  femme  ,  dont  la  mort  d'un  mari  ou 
d'un  ami  ai/  entièrement  ^f^//^rA/ la  veine. 
Sabat»^  Trois  Siècles*  Voyez  l'épigramme  de 
La  Fontaine  y  afu  mot  Dessus  ,  à  la"  fin. 

Rem.  Brébeuf  écrit  desseicher  :  c'était 
peut-être  l'or toeraphe  dé  son  tem|».  Cet  i 
mit  iniitilelt  et  il  a  été  avantaecâsement  reni- 
placé^ar  1  acc.  aigu,  jsur  1 /. 

DESSEIN,  s.  m.  {Décein\  i"/ fermé.  1 
i^  Intention  de  faire  quelque  chose  ;  projet, 
résolution^  i»  Former,  exécuter  un  dessein* 
Avoir ,  ou  (mtcdessein  {  sans  article)  dé  faire  y 
éè  dire  y  été.  »  Il  ne  va  pas  U  sans  dessein  : 
»>I1  y  vz  avec  dessein  y  4  ma^!^^^'  dessein* 
Avoit  de  grands  desseins  :  Venir  à  bout  de 
ses  desieins^  y  tKc»  y  ttc. . 

Eem»  On  dit  epi/cuter  ,  non  achever  un^ 
dessein ,  à  moins  qu'on  n'eniende  parJà  l'ou* 
vrage  d'un  homme  qui  dessine.  Jfc&ev^r  ne 
se  dit  «que  de  ce  qui  est  comencé  :  or  ,  ce 
qui  est  un  dessein  (  un  projet  )  n'est  pas  quel- 
que chose  ^  comencé  ;  ou  si  c'est  quelque 
chô^  de  comencé ,  ceti'est  plus  simplement* 
un  dessein  y  c^cst  une  entreprise.  M.  l'Abé 
d'Olivet  ùHt  cette  remàrau»^,  au  su jer- de 
ces  vers  de  Racine  y  àÊta  Aïesi 

Et  ne  \e  fùfçoM  f9%  ,  paï' c*«»«iet  inépris,^ 
•  D'athverun  éiSMHM  ^^peat  n'^vcûr  pas  pris. 

L*Abé  Des  Fimtaines  ét&it  du  sentiment  > 
K^aehever  un  dessein  ,  est  plua  énergique  , 
i\vtexécutet  y  tt  qu*il  est  très-français.  M. 
Racine  le  fiîs,  comme  de  raison  ,  est  du 
mcme  avis.  Pour  moi ,  je  n'ose  le  condam- 
ner en  VÇX3  >  nais  je  ne  voudrais  pas  J» 
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Racine  te  soutient  ;  e^  •  crédite  tour  les  jours  ,  et  elle  est  utile  pour" 


£re  em  '  pr^.  - 

sjI'  â  dit  ,  achever  un  dessein  ^  dans  un 
endroit  ,  il  avait  dit  ^^comènçer  un  dessein  ^ 
diaiis.un  ^utre. 

Hâtez- VOUS  donc ,  cruels ,  de  me  percer  le  stin  ^ 
•  £c  iomenccT  par  moi  votre  horrible  dessein. 

s      .  Fr.  En. 

». 

Auparavant  Ethe'ocle  tV2Âi  dit  à  Polinice  : 

J*aectpte  ton  dessein  ^  et  Taccepte  arec  joie.      f. 

Cette  expression  est  également  impropre.  On 
accepte  une  proposition  ,  mais  on  naceepte 
pas  un  dessein.  Tout  xcla  ne  peut  se  dire 

3ue'par  dzs  Bgures  hardies ,  qui  ne  sont  que 
c  la  haute  roésie.  —  Gresset  a  dit  com- 
me Racine  :  achever  un  dessein,  ) 

■    Parmi  ees  énenils  j!ai  conduit  tnon  dessein  ; 
£t  prête  ir  achever  ,  je  puis  f  instruire  enfin.    ^ 

Edouard. 
A  Dessein  ,  adv.  Tout  exprès.  »>  Il  la 

fait  à  dessein,  ■ Il  régit  de ,  et  l'infinitif^ 

ou  que  ,  avec  le  subjonctif  j  le  i"  ,  quand 
le  verbî  régi  s;  raporte  au  sujet  de  la 
l^hrâse  ,  le  id ,  qUand  i)  ne  s'y  raporte  pas. 
»»  Il  a  dit  cela  à  .dessein  de  \ous  tromper  'j 
â  dessein  que  vous  en  trompie^^  d'au^s  en 
le  redisant..  —  On  dit  aussi  ,  de  dessein 
prémtiité  j  et  ,  comme  à  dessein  ,  il  ne 
s*unit  q*uà  des  verhes  aaifs  ou  neutres  :  on 
en  voit  aisément  la  raison.  Bossuet  dit ,  de 
dessein  ,  tout  seul  ,  et  l'associe  à  un  verbe 
passif^  »  Il  avoif^été  jetc  dans  ces  troubles , 
plutôt  par  bazard  ,  que  <f^  dessein,  "^  On 
dit  bien,  cela  a  dti  fait  â  '  dessein  »  ou  de 
dessein  prémfdité  ;  ^nais  dans  cette  phrase 
et  autres  scnàblables,  le  passif  peut  se  réduire 
en  actif  :  celui'  qui  a  fait  cclz  ^  Ta /ait  a 
dessein  f  mais  il  n'en  est  pas  de  même  de 
la  phrase  de  Bossuet.  Si  l'on  disait ,  en  chan- 

J;eant  le,  passif  çn  actif  :  on  V avait  jeté^ 
M  s  ces  troubles  pliitdt  par  hazard  ,  que 
de  dessein  ;  c'est  sur  ceux  qui  l'auraient 
Jeté  que  tomberait  cet  adverbe  ^  et  non  pas 
^Mvluiy  qui  aurait  été  ieié  \  ce  qui  1feit  un 
lens  contraire  à  celui  que  £o//ttr/ avait  dans 
esprit.  / 

A  BON  DESSEIN  ,  adv.  V  Cela  peut  avoi 
été  fait  à  bon  dessein-    Voit.   L'^cai. , dit 
à   miu  vais  dessein.  _  Par, analogie.^  on  peu^t 
dite  ,  à  bon  dessein, 

V  I.  DESSEIN  ,  But  ,  Vue  (synon.  )  Voy. 
But.    ...■  ,'  ■/■  ••  ■    , . 

II.  Dessein  ,  Représentation,  plan  , 
ouvrage  de  Dessinateur.  Dcpuiis  quelque 
^emps.  on  écrit  dessin,  Ceue  ortographe  s  a* 

.•■-.■■    ■   ,  I»   • 
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distinguer  dessein  (  projet  )  de  dessin  (art 
de  dessiner  ,0tt  ouvrage  de  celui  qui  dtsr 
sine.  )  Mais  des  Auteurs  ,  ou^^  Imprj^melirt  > 
portent  cette  innovation  trop  loin  ,  en  su 
primant  1 V ,  même  dans  le  i*^' sens.  »>  11 
avoue  qu'il  avait  formé  un  dessin  condam- 
nable ,  mais  qu'il  est  devenue-coupable  par 
excès  d'amitié.  M(rrti2r<.  —  Le  Rich,  Port, 
met  dessin  ou  dessein  ^  dans  le  -id  sens* 
\2Acad.  a  conservé  l'anciène  manière  ,  et 
ne  met  que  dessein  dans  les  deux  sens. 

DESSELLER  ,  v.  a.  [  Dé:èU ,  5  /fer. 
mais  devant  r^  muet  ,  le  ad  devient  moy. 
,11  desselle  ,  ou  il  dessèle  ;  il  dessellera  > 
ou  dessèlera  ,  etc.  ]  Ôtcr  la  sîUe  de  dessus 
un  cheval.  >»  Ce  cheval  a  trop  chaud  î  il 
ne  faut  pas /^  desseller  siiôt  :  dans  quélqut 
temps  vous  7^  jdessdlere^,    ^ 

DESSERRE,  s.  f.  Desserrer  ,  v.  act. 
[  Di^i^re  ,  decère  '^  i"  /fer.  1*^  ouv.  r 
forte  ,  5'  V  muet  au  1*'  ,  é  fer.  au  id  ;  là 
id*  est  Ion.  au  i*'.  ]  De H errer  y  c'cîst  re- 
lâcher ce  qui  était  serré.  Desserrer  un  jiœud  y 
une  ceinture.  —  Fantilicreiiiîent  »  Desserrer 
un  coup  de  pied  ,  un  coup  de  fouet  ,  un 
soufletâ  quelqu'un  ,  le  lui  doner  avçc  vio- 
lence. Voyez  Dents.  >  .  .. 

Desserre  y  ïie  se  dit  que  dans  cette  phrase 
du  st.  fam  Etre  dur  a  la  desserre  ,  avoir 
de  la  peipe  à  doner  de  l'argent ,  à  payer. 
>— •  Trêv.  et  le  Rich.  Pcrt.  le  disent  aussi 
pour  débâcle^  »  La  rivière -est  bien  glacée  :' 
quand  là  desserre  vicr^ra  y  les  bateaux  se- 
ront en  danger.  "—  "L'Acad.  ne  le  met  point 
en  ce  sens.  Il  parait  que  c'est  un  inot  po- 
pulaire.^ *    • 

DESSERT ,  s.  m.  Desserte  ,  s.  f.  [  Ç<î-  ** 
cèr^  cette  •,  i"  é  fer.  x'  <^  ouv.  j*  e  muet.] 
Le  dessert  est  le  dernier  service  qu'on 
met  sur  les  tables  ,  quand  oti  tte  ks  autres 
viandes.  Trévoux.  Le  fruit ,  et  tout. ce  qu'on 
a  acoutumé  de  servir  à  table. avec  le  truit. 
A  Cad,  Rich,  Port,  »  Aportez  Je  dessert,  » 
On  avoil  servira  dessert ,  un  bon  dessert. 
•'—'Plusieurs  dédaignent  ce  mot ,  et  le  trou-  . 
vent  trop  bourgeois  :  ils  veulent  qu'on  dise  , 
le^fruit  :  servez  le  fruit.  L'y/rtf</.  avait  daf- 
bord  dit  qu'à  la  Cour  on  dit  le  fruit  ,  et 
que  c'est  Je  bel  usage.  Dans  la  dern.  édft. 
elle- se  contente  de  dire  >  qu'on  dit  plus  co- 
munément  le  fruit. 

Desserte  y  est  ,   1     ce  que  l'on  dessert  , 
ce  qu'on  ôtç  de  d;ssv($  la  ta^le  j   doner  A» 
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itruéru  Vît  pauvres.  ==  i*.  L'action  <!e 
4efservir  une  Chapelle  ,  etc.  **  On  lut  donc; 
tant  pour  /j  desserte  ^(f  cette  Chapeîlc.  »» 
Comettre  un  Pjrctre  ï  la  desserte  d  une 
Cure  y  d^une  Succursale.  —  Dans  le  i*' 
emploi^,  ce  mot  a  lin  sens  passifs  dans  le 
id  ,  il  à  un  sens  actif,  —Au  sujet  de  ce- 
lui-ci ,  YAcad,  remarque  qu'on  ne  le  dit 
euèreque  d'un  Prêtre  commis  à  la  place  du 
Titulaire:  mais  c'est  trop  resserrer  l'usage 
de  ce  mot.  ^     '    , 

Desserte  s*est  dit  tnciènement  pour  m^r^ 

Très- bon  loyer  aurez  AtJfos,  dessertes^ 

Crétin. 

Marot  s'en  est  servi  dans  la  Traduction 
^e$  Pscaumcs.  / 

*  DESSERVANT ,  i.  m.  Dessebvir  ,  v. 
net.  X  Décèrvan  i  vi  ;  i"  é  fer.  i*  /  ouv.  ] 
Desservir  a  trois  sens  qoi  n'ont  pas  beau- 
foup  de  raport  «ntre  eux.  i*.  ôter  les  plats 
de  aessus  la  table.  *>  Desservir  les  viandes  , 
Çt  plq;  comunément  y  desservir  tout  seul  : 
•Desserve^  /  A-t  on  desservi  ?  cas  i*.  Nuire 
iè.  quelqu'un  «  lui  rendre  de  mauvais  oiices. 
Il  se. dit  ,  ou  avec  le  siul  régime  direct  : 
w  II  a  fait  tout  ce  qu'il  a  pu  pour  mtedes* 
tervir  ;  ou  avec  la  prcp. ,  auprès  ,  pour  id 
fégimc.  :  w  II  vous  a  desservi  auprès  du 
Mintstèce.  .   j*.    Faire  le   service  ,  les 

ilR>nctioiis  d'une  Chapelle  ,  d'une  Cure.  •> 
Depuis  long-temps  i\  dessert  cette  Chai- 
jpclle.  «  L'Evêque  Ta  commis  pour  desservir . 
f<r//tf  Cilrç  ,  en  labsencé  du  Curé. 
-  Desservant  ne  se  dit  que  dans  cette  der-r 
nière,  acception.  »»  L*Evcquc  a  mis  un  Des^ 
servant  dnut  cette  Cdrc. 

♦  DESSERVICE  ,  s.  m.  Mauvais  ofice. 
Mènerai  l'avait  employé  >  tnaîs  \ Académie  f 
«près  l'avoir  mis  dabord  dans  son  ïi'xci»  Je 
fit  cfacer  dans  les  Additions. —^  M.  ,À/<î//^/ 
du  Van  f *en  est  servi  tout  récemment ,  et 
^crit  i/^-j-jrrvir^  ,  contre  l'analogie. 

DES^ICATIF,  iv£,adj.  Dess^catiom, 

a.  f.  [  Déçihatif  i  tt^^e  t  Decîka-cion  ;  i"  r' 
icr.  4*  Ion.  au  id.  T  VAcad,  écrit  ces  mots 
avcc^x  c  :  Triyr.  et  le  RLh.  Port,  ncn  met- 
tent qg*un»  Ce  Houblc  e  est  fort  inutile.  ] 
Deàsicatif  ^  e$t  ce  qui  a  la  vertu  de  dçssc- 
cbcr.  Dessicjtion  ,  action  de  dessécher  ^des- 
sèchement. Ces  mots  ne  se  disent  cJUe  parmi  . 
les  Savâng.  Onguent  dessicatif  y  eau  dftsi- 
^tf/iV/»  hi^ile  djssicutlvf.  n  La  dessicatÎQu 
4^/  plantes.  V.  J.  Rousseau  «  Les  diférens 
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lits  horlsofitâux  »  qu'on  obserrc  dans  let 
niasses  calcaires  ,  doivent  souvent  leur  ori- 
gine i  ta  dessication.  'Soolavie. 
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DESSILLER  ,  v.  a  [  D/àilé  x  bt^  ne 
inouille  point  les  //.  Dans  le  Dice,  Cram. 
on  avertit  xle  les  mouiller.  Cest  l'usagcdu 
lus  grand  nombre  ,  mais  ce,  n'csr  pas  le 
on  usage.  ]  Quelaucs-uns  édrivcnt  déelller, 
et  cette  manière  aécrire  parailt  plus  confor- 
me _  à  l'étymologié  de  rzY  ,  mais  l'usage  est 
pour  dessiller,  y  oy.  De'çiUer  à  sa  place. >« 
Ge  verbe  «e  se  dit  qu'en  parlant  des  yeiïz 
et  des  paupières.  >»  Il  étoit  si  itndormi  qu'il 
ne  pouvoit  4^ssillér  hs  yeux  ^  âsisiller\tt 
paupières^  —  Figurément  ,  Dessiller  les 
yeux  à  quelqu'un,  le  détromper  ,  le  dcsa- 
■  buser.  ■■-■>   ''  . 

DESSIN^  s.  m.  Dessikateur  ,  s.  m. 

Dessinéii  ,  V.  à.  [  Dé-cein  ,  cina^teur  , 
c'mé  :  i"b  fer.  ]  Dessin^  est  une  hcureOse 
innovation  ,  pour  exprimer  l'art  de  dessi- 
ner et  l'ouvrage  du  Dessinateur.  On  écri- 
vait auparavant  dessein  ,  et  \  Acad*  Vcctii 
encore  de  même.  Voyez  Dessein.  ^^  Des.' 
sinateur ,  est  celui  qui  sait  dessiner.  Grand 
Dessinateur ,  mauvais'  Dessinateur.-^  Des" 
sinerjÇ*cst  ,i®.  faire  le  i"  trait  d'une  fi- 
gure. »»  Il  est  bon  coloriste  ,  mais  il  ne 
dessine  pas  correctemcnr.  =as  i*^.  Il  se  dit 
de  tout  ce  qu'on  représente  sur  le  papier 
avec  le  crayon  ou  avec  fa  plume.  Z?x?//i/i^r 
B«  paysage  :  i?.v///i<rr  de  fantaisie  ,  d'après" 
nature ,  auprès  l'antique.  —  Figure  oieff 
dessinée.         ■'. 

Rem.  i^\  On  écrivait  anciènement  Z»/^ 
signer.  On  a  retranché  le  ^  ,  soit  que  la 
prononciation  ait  changé  .  soit  qu'on  ne  le 
pronpnçârpas  ,  et  qu'on. rait  jugé  inutile. 
•  2".  Dessiner  ,  au  figure ,  est  un  mot  à  la 
mode.  On  ne  peint  plus,  comme  cfn  disait 
ailtrefois  ,  on  destine ,  on  crayone.  •  Un 
homme  vraiment  poli -a  un  bôfict  (un  cha- 
peau >)  pour  ne  jamais  se  couvrir  :  Il  dessina 
bien  une  révérence ,  et  n'appelle  pas  sa  femme, 
ma  femme*  Coycr ,  lie  Frivole.  L'Auteur  se 
moque  de  l'eXpreçsion ,  tout  en  l'employant. 

DESSOLER  ,  v.  a.  [  Dé solé\  i'^  et  dern. 
/fer.  ]  i".  ôtcr  la  soie  :  Dessoler  un  cheval  » 
on  mulw?^  s=a  1*.  Changer  l'ordre  des  soles 
d'une  terre  labourable.  «  Il  n'est  pas  permis 
à-  un  Fermier  de  dessaler  les  terres  de  sa 
ferme.  On  dit  aussi  dessaisan>'r. 

DESSOUDER,  v.  art,  [  Dé-soudé',  i'*  et 
dern.  é  fer.  ]  uter ,  fondre  la  scmdûre.  D^^ 
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/ùMMr  ks  braiicbes  d'un  cbancl«lifer.'*«'Lefer- 
bUoc  ^^  ^^/.4tf</^  &cilcm^nt  au  tcu. 

DESSOULER,  voy.  Dessaouler. 
.  DESSOUS,  adv.  \Desou  ,  «devant  une 
yoyellè ,  de'SOu\\  v''^  e  muet.]  Dessus  tt 
dessous.  jSQtkX  des  adverbes  de  lieu,  dont  l'un 
gxptime  la  situation  d'une  chô^e  qui  est  sur 
uneaiitre  ,  et  le  id,  la  situation  de  celle  ^ui 
tstsous  une  autre. cbôse.*  Ce  livre  est  sur  la 
table,  il  est  4essou:si  *»  On  le  cherchait  ^r/ja/^ 
il  était  vJ^/xoiiur. 

Rcui.  l^  Dessus  et  dessous  y  -n  ont  pas  or- 
dinairement de  régime.  Au  lieu  de  dire,  Jir/' 
/fi/  lé  lit  y-dessous  la  table ,  il  faut  dire ,  sur 
le  lit,  sous  la  table.  ^-^  f^auffelas  ,  qui  tait 
cette  remarque,  soufre  encdre,  dansées  vers, 
dessus  et  dessous'  comtnc  préposition  ;  mais 
d'Olivet  remarque  que  la  pocsie  se  pique  à 
présent  d'ctre  aussi  exacte  que  la  prose.,  11 
condamne  donc  ce  vers  de  Racine: 

•'  Ses  sacnjegès  mains,  . 

17<i4oa/ iMmènie  youi^,  rangent  tous  les  humains.- 

■  '•.  ■      ^'^'-  -  Àhx,  ■ 

«  -,  «  . 

•-■■.'  .••■  ,. 

Racan  dît  que  Malherbe  sthlàmsiit  d'zy 6ït 
écrit  >  dessus,  mes  volontés ^  pour  sur  mes 
yolontés.  D'Otiv.—  C^cpcnJant  il  y  a  des 
pcasions  où  cts  mots  ont  un  régime  exprimé  ; 
.et  c'est  premièrement,  quand  on  met  ensemble 
les  deux  oppsés  :  J  ai  cncrché  dessous  et  desKis 
/ef  lit  î  «econdcmeni ,  quand  ils  sont  précèdes 
des  prépositions  de  et  par  :  de  dessus  la  mai- 
son ,  de  dessous  le  tnéàire  :  par-^dessus  lof 
tctc  j  par  dessous  les  bras.  Rest.  Acad. 

1^.  Au-dessus  et  au  dessous  y  sont  des  pré- 
positions et  des  adverbes:  ils  régissent  la  prép. 
d^  y  ou  sVmplpient  sans  régime*  Ils  sont  em- 
ployés*, ou  par  raport  à  Tordre  des  temps  :  0;v 
enrôla  tous  les  hommes  au  dessus  de  vingt 
ans 9  ou,  au-dessous  de  trente  ans;  ou  par 
raport  à  la  supériorfcc  ou  à  Tinfériorité  de 
.situation  :  Charetitôn  est  au-dessus  i^  Paris, 
et  Saint -Cloud  est  au-dessous  ;  ou  par  raport 
au  rang:  Être  2lSsIs  au-^dessus  o\x  au-dessous 
rff  quelqu'un  î  ou  par  raport  à  la  supériorité 
;Ou  a  rinfériorjsé  d^exccll^ncc  :  Êtrei  au-dessus 
ou  au-dessous  de. . .  en  ndissance.^^r/z dignités 
fin  mérite. 

Rem.  Au-dessus  ne  rfgtt  point  les  verbes. 

:Aiie  die  Sé/igné  lui  fait  régir  de  et  riufinitif  : 

»  11  ne  voit  rien,  dans  isa  fortune  ,  au-dessus 

(^d'a^^^Jt-  été  aimé  dz  ce  Héros  (M.  deTt'^jnne.) 

C'est  une  ellipse-,  et  c'est  comme  si  elle  avait 

^it,  au-dessus  de  la  gloire  d'avoir  été  aimé  y 
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,  I?.  Dessous  est  queïqucfofs  substantif,  tt 
signiHe  la  pariiey^  dessous  d'une  cl.ôse.  »>  Le 
dessous  d  une  taole.  »>  Le  dcssoi:s  tMt  plus 
beau  que  le  dessus.  '--^  Le  dessous  des  certes  ^ 
esf  la  carte  ,  ou  les  cartes  qui  soht  au-dessous 
du  jeu  des  cartes,  quand  on  a  coupe.  C'est 
ausjii  le  revers  des  cartes.  Au  figuré  >  voyez: 

CARtk.  ■'        . 

Rem.  Doit*  on  dire,  avoir  du  dessus  y  du 
dessous  y  pu  ,  le  dessus .  le  dessous  r  Le  der- 
nier me  parait  préférable.  »  Les  Japonois 
eurent  io\x\o\xts  du  dessus.  Charlev.  t9  Bataille 
de  Dôrilée ,  où  les  Chrétiens  ont  d'abord  du 
dessous.  Ann.  Litt.  —  hc  Rich.  Port,  met  y 
avaijr  du  dessous.  VAcad.  dit ,  au  contrait  e  « 
avoir  le  dessus  ,  avoir  le  dessous  i^y  On  lui 
a  doné  du  dessous  dans  cette  afaire. 

4^.  On  dit ,  /jn/  dessus  dessous.  Mde  de 
Sévigné redouble  laprép.  j^/i/  :  elle  dit,  s,:ns 
dessus  y  sans  dessous.  Le  xAsatts  t%x  inutile, 

as9f;;e. '-— Sens  dessus  dessous  y  vnm 
mieux ,  à  mon  avis.  Voy.  Sans  ,  à  la  fin. 

DESSUS ,  adv.  [  De-su  ;  i"  e  muet.  ]  ^Sur. 
Il  n*a  point  do  régime.  Voy.  Dessous  :  Cela 
est  dessus  ;  mettez- le  dessus  \  il  n'est  ni  des- 
sus y  m  dessous,  ^    - 

Dessus  ,  est  (quelquefois  substantif.  »  Le 
dessus  de  la  main ,  de  la  tête,  la  partie  supé- 
rieure,* lédessus  d'une  t^h\e  y  i 'an  livre ,  etc. 
-r^  Figurcœent ,  avoir  le  dessus  dans  un  com- 
bat, remporter  l'avantage,  k^  victoire;  Voyez 
Dessous  ,  n®.  }^  ==/• 

Rem,  On  dit,  avoir  ^  qv\ prendre  le  dessus 
sur.  Quelques  Auteurs  ont  mis  à  la  place  Ja 
prcp.  de,    ■  ^  '■■./:    \ 

Si  de  mes  enneinis  Rodrigue  «  le  deuus* 

Le  Cid. 

»»  Enfiij ,  la  piété  eut  le  iàessnsde  la  nacure 
et  elle  se  soumit  à  la  volonté  de  Dieu,  Mar- 
solier,  —  Il  faut  dire  ^jti  sur  mes  ennemis 
Rodrigue  a  le  dessus.^»  La  piété  m/  le  dessus^ 
sur  la  nature.  /  * 

DEssuis ,  subs,t. ,  a  mvers  sens  r  i*.  La  sus- 
cripsion,  l'adresse  d'une  lettre,  d'un  paquet. 
»>  Mettez  le  dessus  à  Cjétte  lettre,  4  çc  paquet. 
=s  1®.  En  termes  de  Marii^  ,  gagner,  prendre 
le  dessus  du  vent ,  être  au-dessus  du  vent . 
c  est  se  placer,  ou  demeurer  entre  Se  lieu  d'oiS 
le  Vent  soufle  et  le  vaisseau  sur  'lequel  on 
prend  ou  Ton  conserve  cet  avantage.  —  Figu- 
rcment ,  il  est  aujdessus  du  vent ,  ses  afaires 
sont  en  si  bdn  état,  qu'il  n*a  plus  tifn  à  craia- 
dre.  =;=  j  *.  Bn  termes  de  Musique ,  le  dessus  , 
est  la  partie  la  plus  ^u^e,  et  ûui  ,c^  oposcc 
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k  la  bàs^ë^»  La  bùs^  est  bone ,  le  âess%s  ne 
vaut  rien.  Premier  dfssus ,  second  dessus. 

—  On  dit  d'une  persone  qui  chante  le  dessus , 
c'est  un  beau  ,  du  tfA  oon' dessus  ^  ou  au 
contraire. 

Au-dessus.,  prcp.  Voy.  Dessous  ,  n*.  i*. 

—  On  dit  figurcmcnt  (st. fartiil.)  qu'un  botn- 
'mc  est  au-dessus  de  ses  a/aires  y  pour  dire, 

3uesa  fônunc  est  bien  établie,  et  qu'il  a  plus 
c  bien  qu'il  n'en  dépense,  -r-  Dans  un  style 
plus  noble  ,  être  au-dessus  des  louanges  y 
c'est,  ou  avoir  du  nîcrite  au  delà  de  ce  que 
les  louanges  peuvent  exprimer;  ou,  n^êtrc 


D  ES 

La-Dïssxts  ,  adv.  Sur  cela ,  I  ces  motf ^ 
dans  lé  moment.  »  Là-dessus  il  s'en  ala;  il 
nous  quitta.  "^ 

DESTIN ,  s.  m.  [  Dès^tein  ;  i **  ^  moy.  — 
On  écrïvaitai'iirefois<fr//^irt,  comme  on  écrit 
encçre  dessein.]  Destin  y  se  ait  i*.  De  la 
fatalité.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  Payens. 
Destin  immuable,  irrévocable.  »»  Lesordrd  , 
les  arrêts ;^tt  destin.  -*  Les  Poètes  disent  in- 
diféremnient ,  te  destin  ,  ou  les  destins,  =s. 
2*.  Il  se  dit  pour  jcr/,  pour  ce  qui  artivc 
ordinairement  de  bien  ou  de  mal  à  chacun* 
»»  On  ne  peut  {uir  son  destin.  **  C'est  le  destitt 


point  touché  dés  louanges  :  Etre  att  dessus  V^j' grands  hommes ,  d*//rr  persécutcs^^pcjndant 
deVcnyic ,  de  la  calomnie  ;  être  tîans  un  tel  -  leur  vie  j  et  d'être  célébrés  après  leur  aibrt.  / 
état,  ou  avoir  un  tel  mérite,  que  la  calomnie         ""  '       j^-  /  ^  ^     i.         » 

ou  l'envie  ne  peuvent  nuire.  Se  mettre  qu' 
dessus  de  tout  ^e  qu'on  peut  dire,  au-dessus 
des  bienséances ,  etc. ,  ee  se  mettre  point  en 
peine  de  tout  ce  qu'on  peut  dire ,  ne  se  point 
soucier  des  bienséances  du  .monde.  Cela  se 

Sretid  en  mauvaise  part ,  et  c'est  l'excès  de  la 
épravation.  Se  mettre  au-dessus  du  respect 
humain  y  ^»t  avoir  ^  au  contraire,  et  a  d'or- 
dinaire un  bon  sens;  mépriser  les  critiques 
injuites,  et  les  railleries  d'un  monde  énenii 
de  la  piété  et  de  la  vertu. 

Pardessus  ,prép.  Sur ,  au-delà  de ,  outre 
cela  M  II  porte  un  manteau  par-dessus  son 
iust'au-corps  :  »y Par-dessus  les  muràiWcs.  n\l 
ett  fiche,  il  est  jeune;  et  par-dessus  cela  y 
il  est  sage.  — ^  En  parlant  d'un  grand  em- 
barras  à  aâiires  >  on  dit  (  st.  famil.  )  qu'on 
-rn  a  par-dessus  les  yeux,  par-dessut  la  tête. 
On  dit  ordinairement  des  malades ,  qu'ils 
rendent  les  médecines  par  le  haut  et  pcr  le 
hâsf  ♦  M.  Tissot  dit  •  pardessus  et  par-des- 
soMs  .•  c'est  un  vrai  barbarisme.  —  Par-dessus 
VrpaitU  y  point  du  tout.  »>  Il  l'a  payé  par- 
dessus VjSpaule,  —  Par-dés  sus  y  est  aussi  ad- 
verbe sans  régime.  »  On  lui  a  doné  ce  qu'il 
demandait ,  et  quelque  chose  par-dessus . 

*On  a  dit  anciènêmeot ,  ««  par- dessus  y 
pburaa  reste  ^  du  reste,  11  peut  $tre  encore 
çmfiojh  dans  le  burlesque; 

Xes  oracles  ont  cessé  : 

CoUetet  est  trépassé. 
D^  qu'il  eut  U.  bouche  close  «- 
Sa  femme  ne  dit  phit  rien  :    *    . 

..  Elle  emerr^vers  et  prose 
Avee  le  ^uvre  Chrétien. 
£n  cela ,  je  plair  '  soazéle. 
Et  ne  sais  ,  au  par- dessus  , 
Si  les  Grâces  sont  chez  elle  ;  ' 
Msis  Us  MuKs  i\y  sont  plus 


K,  DEs'riNÉE  (  synon.)  On  dit  sou* 
yent  l'un  et  l'autre  indiféremmenf;  Destin.^ 
est  le  seul  bon  ,  quand  il  est  per&oniHé.  »  V^ 
oracles  du  destin.  Destinée  vautmieux ,  <|uand 
on  |>arle  de  ce  à  quoi  on  est  destiné.  »  Telle 
est  /a  destinée  des  Rois  et  des  Princes  de  la 
Terre  i  d'être  établis  pour  là  perte,  comme 

Çoulr  lé  salut  du  reste  desîkor^pies,  fliassi{, 
oy.  Destinée.     \  ,. 

DESTINATION  ,  s.  f.  [  Dèstira-cion  , 
en  vers ,  ci-on  ;  i^*  è  m^y.  J  La  disposition 

Ïu'bn  îÀi  d'une  chose  dans  son  esprit.  Âcad* 
disposition  <f une  chose  relative  a  une  autre. 
Trév,  »»  Une  faut  pas  chaiïeer  la  destination 
des  Fondateurs.  »?  Suivant  ïa  destination  qui. 
enaété/aiteADànsla.  i", phrase,  dejstïnutton 
a  le  sens  actif,  et  se  dit  de  l'action  de  destiner, 
et  de  Ia  persone  qui  destiné.  Dans  la  i4e  il 
a  le  sens  passif  >  et  se  dit  de  la  th^e  qui  Test 
destinée,    .       *  *?* 

DESTINÉE»  s.  î.lDistiné-e;  i^^imoy. 
f ^  df  fer.  et  long ,  4*'  e  muet.  ]  Destin.  ïl  est 
plus  eii/usage  en  prôse^^  destin  j  et  la  plu- 
part  du  temps  ir  se  prend  au  singulier  pour 
l'effet  du  destin.  Acad.  Voy.  Desti».»' Fatale 
J<^///W^»  Remplir  sesdelthiées^»  Il  faiitsui-^ 
vrc  sa  destinée  i  Oii  ne  peut. fuit r^ajncre  sa 
destinée,  -^  Finir  ta  destinée  ,  finir  sa  vie,'^ 
mourir.       »     ,-        .        .  ^. 

DESTINER  ,  V.  «r.  et  11.  [  Destiné  y  i'«  è 
moy.  dern.  /fer.}  i*.  Disposer  xle  quelque 
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n  a  des  fine' cet  zt^entiaux  pauvres ,  ouy'pour 
1er  pauvres.  »»  \\  est' destiné  à  succéder ^zvl 
commandement.  — •  Neutre  dans  hç  id  sens  , 
/  il  régit  la  prép.  de  V  »»  J'ai  déstitié  de  faire 
cela*  Acad*  »  Son'Altcssc  Royale  ayant  des,. 
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V    DES 

tiné  de  voir  lies  Galcrcs  de  France.  Anon, 
»•  Domicile,  est  le  lieu  où  un  père  de  fainille 
habite  ,»ec  où  il  a  destiné  d  établir  \c  siège 
4e  $a^tune,et  de  sa  demeure  fixe  et  pcr- 
nanente.  Verrière,  ^—  On  dit  qu'un  homme 
était  dcstiné^  â  une  chose  ,  pour  dire ,  que 
|oa  dcstinN  l'y  portait,  »»  Il  ètoit  destiné  à 
2«^  ànoûr/r  diiric  mort  violente*  - 

>  Djbstin^  participe  et  adjectif,  régit  aussi 
la  prçp.  i.^  »  Lieu  </^//iW  (.consacre  )  à  la 
promenade;  destiné  aut  jeux  et  aux  diver- 
tissemens.  Hotnmz  destiné  an,  Barreau^  «a 
Commerce,  etc. 

DSTITUABLE ,  adj.  DfiSTiTQER ,  v.  a. 
D^,stitutio1*  ,  s.  f.  [  DittitiLahle  y  tti-é, 
in,  ci6re\  i'*  è  moy.  4'  dout.  au  i"^ ,  V  fer. 
au'idi  ]  pâstituer ,  c'est  priver  quelqu'un  de 
la  charge,  de  l'emploi  qu'il  exerçait.  Desti" 
iuabte  f  ^ui  peut  être  destitué.  Destitution  , 
action  de  destituer ,  ou  plutôt, -privation,  etc.  ^ 
«»  On  l'a  destitué  de  spn  emploi:  »  Le  Vicaire 
^'un  Curé  est  </^/ri/aiZ^l^  à  volonté ,  adnutum» 
»  Depuis  fa  destitution  y  il  n'a  ^tquelan^ 

Rem.  i**  Destitution  a  un  sens  passif. 
11^  die»  non  de  celui  qui  destitue  ,  mais  de 
celui  qui  44 1  destitué,»  La  destitution  de  ont 
Oècier  a  été  fort  dcsaprouvée. 
•   ».  Destitué  s  participe ,  n'a  pas  le  sens 
4p  son  verbe.  U  signiHe  dépourvu,  dénué, 
privé  de  < ...  »  Destitué  de  tout  secours  ;  des» 
titui  de  raison^  ^^  bon  seins.  »  Que  peut  la; 
rais  CM ,  destituée  des  lumières  dSt  la  Foi  > 
w  Ces    clameurs   éternelles  »  dont  on  nous 
Ctourdit,  sont  destituées  de  tout  fondement. 
:   ♦DESTRIER  ,  s.  m.  Vieux  mot ,  qui 
f  lénifiait  CA^â/.  »  Au  diner  du  Sacre  de 
Çnajrles  VI  ,  le  Sire  ^e  Couci  i  et  autres 
fcrvoàfne  le  Roi  et  les  Princes  du  Sang  sur 
liants  destriers  tout  couverts  et  parés  de  drap 
^or.  rr  En  la  iparge  du  Cérémonial  Fran- 
çais ,  qui  raporte  ce  fait^  il  est  écrit  :  » 
Ce  mot  jtestrier  signifie  un  theval  \  t%~  aussi 
-Jet  Chroniques  de  Trance  disent  quecedt- 
per  fut  servi  à  cheval.  Le  Gendre»  -^^  VA* 
f^Jémie  dit  que  destrier  signifiait  un  che* 
„val  de   main  ,    de  bataille  ,  et  qu'il. étroit 
,DPosé  k  paUfroi  ,  qui  était  un  cneval   de 
:  cérémonie.  On  voit  y  par  le  trait' cité  «qu'il 
se  disait  même  dam  les  grandes  cérémonies. 
;.  DESTRUCTEUR  ,  «,  m.  Desteuctif  , 
,  ivB  ,  ad|.  Destruction^,   s.  f.^  [  Dh^ 

\'irqkteur  y  tif  ,  ttve  ;  Dèstrnk-cion  ,  i^ren 
0i-0n  >  > ■*  f  moy.  j*  Ion»  au  j*.  ]  Ùennu' 

♦      Tonu  L  .r- 
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téUf  Mt  celui  qui  détruit  i  Jâsfrttctif  ^  sç 
dit  de  ce  qui  décru f>  .  qui  cause  \^  destruc^ 


tîon  «   la  ruine  Vc 
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les.  destructejurt  de  4.  roic. .»»  Ce  prodigue  , 
ce.  libertin  a  été  le  distracteur  4^  sa  mai- 
son. »i  Ce  Pripce  a  été  \e  destructeur  de 
1  hérésie.  —  •»  Principe  destructif  ,  cause 
drstraçtive,  »»  Des  doctrines  destructives  de 
tous  les  devoirs  de  la  société  et  même  de 
l'humanité.  L'Abc  £>f  Fonrenai. 

Rem.  i".  Destructeur  peut  être  employé 
comme  aâjfctif  y  et  api  i  que  auï  choses.  >» 
Les  lumières  purement  spéculatives  n'ont  d'in» 
fluence  sur  le  sort  des  Na^ibns  qu'à  titre 
d'agens  destructeurs,  Btiattell^^»  On  ne  pre* 
noit  aucune  précaution  contre  ce  torrent  </«f/- 
tructeur  (  les  Normands.  )  Afillot. 

1*.  Destructif  n'est  pas  ancien  dans    la  ^ 
Langue  ,  mais  il  a  été  bien  reçu  ,  et  s'est 
bientôt  acrédité.  »»  D'elle-même  et  par  elle- 
même  ,  l'irréligion  est  donc  énemie  et  des^ 
trucùve  de  la  probité.  Nèkvtîle,  '    . 

♦  Destructrice  ,  adj.  fénr.  [Ce  mot  est 
bien  dur  à  pro^ncer.  Tréy,  et  le  RicA,  Port, 
le  mettent  avec  destructeur.  L'Acad.  ne  le 
«let  pas.  ]  ;»  C'étoit  une  Nation  bien  des- 
tructrice  que  celle  de  Gots.  Montesq.  *>  Lpi 

5 i^ï  àsvltvit  destructrice  di\x  corps  politique. 
d.  »  Cette  Philosophie  destructrice  du  bon 
et  du  beau.  Ann.  Litt.  »  Il  vint  un  temps 
où  cette  autorisé  se  décria  elle-même ,  et  ce 
fut  quand  elle  \s*arma  par  des  passions  des' 
tructricejF  pour'  l'ambition  ,  pour  la  ven- 
geancé.  Mareau.  M.  l'Abé  Roy  ou  a  aussi 
employé  ce  mot.  —  Destructive  a  le  même 
sens  ,  est  aussi  énergique  y  et  il  est  plis 
doux.       *        V  • 

DÉSUÉTUDE ,  s.  f.  \  Déi^u-étude  ;  i"  et 
}*  é  fer.  dern.  e  muet.  J  II  se  dii  des  Lois , 
des  Règlcmens  ,  anéantis  en  quelque  sorte , 
par  le  -  non  usage,  n  Cette  Loi  est  tombée 
en^  désuétude,  V      . 

:  Rjesn*  Ce^bt  confins  dans  le  Barreau , 
est  employé  par  de  bons   Auteurs  ^  d3puis 
quelque  temps.  Il  est  plus  doux  que  désx"^ 
tùutumance  y  qui  est  encore    moins  usité.* 
La  Langue  a  besoin  de  l'un  ou  de  l'aOtre  y 
et  même  de  tous  les  d?ux  :  car  désuétude  sd 
dit  métns  de  l'inexécution  des  Lois  ,  pour 
laquelle   désaéouétÊiance   ne  vaudrait  rien. . 
^-*  Quelques-uns  disent  et  écrivent  dissué--. 
tude  y  <\m  ne  vaut  riea. 

DÉSUNION  ,  s.  f.  DESUNIR  ,  v.   airt. 
[  Dét^-nion  >  en  ver»  n/-5/i  ,-  dé\pù,\  i*. 
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Isjonctioa  ,  disjoindre  :  Déaaecabrcaitfiit  » 
dicmembrcr.  «  Désunion  de  deui  Prébcodet  » 
et  cfeuX' Câres  V  i/^dçu;(  iiefs  :  Butles  djétli' 
4 union  \  Sentence ,  arrêt  de  désunion»  n  Désn*. 
nir  un  Prieuré  4'ft^  Cure  >  nn  ,M  d^une 
d/ettt  ,  etc.  sat  1**.  Division ,  méfûitelligen- 
CC#  Diviser  ^  rompre  l'union  et  la  boue  m- 
ff tl  igence.^  Causer ,  njicttré  In  disunhn  dant 
l'État  y  dans  une  £iinille»  >»  Désunir  ie*  Hc^ 
tions.  *»  C'est  Tint^rét  qui  lufit  et  désmmt  kt 
hotntnes.  *>  S'ils  se  i//fi(ff///tf/»f ,  ils  sontper- 
,dusi 

'R£M..  Se  disunir  s  emploie  sans  régime» 
*  Bossuet  lui  fait  régir  la  prcp.  avec*  »»  ïl  y  est 
désuni  dyee  ses  Confrères*  A  employer  na 
TJt^imt  \  dMrec  vaudrait  mieux  \  npais 
se  séparer  est  plus  propre  avec  la  prép.  de*, 
}à'  s* est  séparé  de  ses  Confrères. 

DÉTACHEMENT  ,  s.  m.  Détacher  ,' 

T.  SU  (  Défacheman  ,  ché  i  i^  é  fi».  J*  e 
muet  au  i*-  ^é  fer*  au  id.  ]  Déta<^ment , 
^x  f  I*.  Dégagement  d^une  passion  »  d'une 
opinioii  »  etc.-  »  txn  dans  itm  entier  dêta^ 
çfieftyint  de  toute  sorte  d'intérêt ,  4e  toutes 
les  choses  du  monde..  £sa  a^..  Action  de  détari 
çbec  des  geas  de  guerre  d'un  plua  gram^ 
corps  y  pour  qu cloue  dessein,  traire  un  Dé" 
tacnemenr,  U  se  dit  dea  Koimme»  ainsi  dé-» 
tachés  i  pris  collectivement.  Comander^  s4 
Déiachemeju  f  èitc  d^ttn  Detachemehr,       f 

DéTiicH ER  y  est  „.  i*.  séparer  d'une  -chête 
0e.  qui  y  était  àtaché ."»  dé/acieifi  u$>  chien  .^ 
une  tapisserie  ,  uji  tableau  v  ou  ctt  ^ui  Kor 
tachai^  \  de'tacher  une  épingle  ,  «n  ruban-, 
une  agrafe,  es»  t'..  Tirer  dun  corps  d'Ar- 
mée des  Soldats  pris-  dans  tip  Corps  ,.  ou 
dans  plusieurs  ,  pour  quelque  d;^$etn.  On 
détacha  mUk  chevaux  -,  pour  investir  la 
plaée,  ».  le  l?rtv^  a  <///<?;  ft/V^/  Archers 
après  Us  voleurs.  =*  j*«  Dégager  des  opiH 
nit)ns  ^  de»  passions.  »  Là  vertu  ija  déta-^ 
ahé  </if  $?s  préjuges  fimestGS.  »  Rien^  i^'est 
plus  capable  de  nous  détacher  dn  monde  jmc 
les  tcvcr»  et  les  disgrâces.  =»  4*.  Se  dlia^ 
cher  j,:  9c  dit  dans  ces  trois  Jiccej^ions.  ;n 
'  Jarretière  ^  r^ban  <^\x\  srdùache,  »>  Dçux 
Cavaliers  se  détaokirent  pour  faire  lé  coup 
de  pistolet.  Se  détucker  dn  \cu  ,  st'  déta» 
cher  dut  tnon^c  ,  les  choses  du  monde.  » 
U  />//  </('>B^^  ^(f  cette  femme.  - 

DÉTAIL;^  & 'ai.  D^.TAfJLLÈii^lr.  à.  Da- 
tai lleub  ,  s.  m.  (  Dé-rail  ,  Dèta-fflié^^ 
ra-glieur  }  1'-/  fer^  moifillrz  1'/  finale  du 
a""  ,  tik$  U  jit»  dciuL  aâtrcs,  I  Détati  \ 


DÉT 

tottçhandisés  ^  ne  lè  dit  qu\u^ 
iakflieni  :  vendi^e  ,  débiter  vu  détail  $ 
d.  pas  \ç  menu,  il  est  opoaé  4  'Vendre 
râsi  I*  jilarchand  en  gros  et  #«  déeaiL 
En  parlant  d'kfaii%:s  :  récit  de  ce  ont 
Cit  arrivé  ^  acompagné  de  toutes  aet  drcotis-* 
tttices.  Faire  le  détail  ;  Mn  Ions  défait  d*mne 
afiiire  ,  d'uih-  siège  ^êttm  cômEit ,  -  etc.  Ri* 
Conter  une  liistotici'fott  ^A  déuùi  ^  été.  *> 
Ceic  un  homme ^#  détail  \  il  untênd  lè  dé^ 
taU.^  îT  entre*  <iint  les  moindrei  circptis^ 
tancçad'pne  afàire,  d'une  nanradonè     ,  > 

Hem,  i^  Le  P.  J^oa/bar/  n'atroaif  p«i  ce 
mot  au  plarid.  Ao  Iteo  de  dire  <  il  faut  deS' 
cendre  aans  mille  détails  /  il  voiJidt  >qu*ot» 
dit  :  dans  le  détail  de  mille  cHSset^  Il  n'ad- 
mettait ^ails  y  qu'en  parlaiit  d'afàirèr'ee 
de  narratiof»  it  dont  on  esr  ennuyé.  »>  Je 
)|*4ii)Ou7e  n^avoii-  que  /kiré  de  «es  détails- 
Cependant  de  ttês-bons  Auteurr  ont  dit  dé* 
iaùi*  *»  Vous  n'avez  (>oint  à  craindre  tout- 
ce/  longs  di0''/îii//f- de  chicanes  tfnnufeùses  ». 
qui  sèchent  L'esprit  dé  l'Écrivain^  it4«iii^.- 
rr*  V/içad.  dit   aussi  ce  terme  au  pluriel». 
V  RJenUe   plaît  ant  dans  les  Relations  ». 
que  les  déiails^^'^^'^^iizriâiU  sont  faits  avec 
choix.  Aucun   Gramalrien-  n'a  été  de  Fàvif- 

-du  Fètt  ÉouhaUrsi   .;■., 'k'.  .  :r:^^f;-  ' ".  ■:''>;  ••/  ''  ■  ;'. 

X^.  On<^à^  en  dèmiLi,oxi  dans  Fe  détail  r 


Mde*.  de  (senli^-  dit 
me .  parler  des-  vérois 


t- 


ks' idmire^pltts^^  que  moi  ? rhioi  >qiîiVoia- 
aveà^ ddiaU  l'austériiéwcle  sa  yie,'etflt9  sa^ 
criHces  mult^lict  i^u'il  fait  sans  iKs^và  seS 
devoirs.  Thi.  d  EJuc.  Le  Magistrat.  ■    *     -' 
Détailler  ,.  a^  les  di^x  ssns  de  détail  :  W 
est  opo*é  à  vendte  en   gi  et*  Dé' tailler  dtt- 
tucte,  iia,eafevetci«^i>e/<ri7/^imf^fairt^^^^ 
la  racontcts  avec  niotitesi 'ses  citifonsiéf^fèt.  ^.^ 
rur  des  .&^;rt«ftr  urouvait^ que , 'dânt- 
cet  ew|>lH'  V  déiàilléir .  esr  'du  ^tylé  bas- ^  et 
qu'il  fte  devait  ppinr  entrer' d^s  te  discèurr- 
relevé.  VJcad,  le  iriét  sans  rcn^rqne.  Je'he: 
le  en>ts  pourtant  pair,  du  bezin.  Style.,  j    '  - 
-  '  Démi/trur  n4  s:  dit  qtfè  du  Marchand  y, 
qur  veiui  enf  detalL  H' tst  oposé  u^iaàrcktt'dL 
grossîer'i    n  •',  VUi^x/-.'  vV   ^  i\  ,-.•  ..z^-.,*'-  ' 

i  DÉTALER  i}  itii  aiîç  I?  w  é^,  «/  ifirtri  îi 
Ôicr  ,    serrer  Itt  ma|dnandiise'  ^qa'ott    avait 
étalée;  V  H  étèle  sa  mtiPcHandiMr  |é-mat|n^ 
jet, im  détale \c^Mm..9''r-r*'  V.-  n..W*Léémar-r 
cbatidi  ont  d//a//  :\*<  Le  CofVià)i«y^ra  lés  à>  ^ 
^f  détalen  «^  Populéirtktént  y  se  retirer 
de  quelquç  eudcoit  prôtoptenietit  et  ma)gi€' 
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DÉT 
.j|q1  'n,.  B  iitalA  tu  plus  vUe*  f  Je  !f  iferai 

DÉTÀLINGUER  ,  v.  n.  Terme  4c  Jfcfa- 
rint.  ôicr  le  câble  d'une  ancre.       -    • 
;     DÉTEINPRE  ,  V.  â.  [  i'V<  fer.  acrn.  e 
.  muer.  ]  Faire  perdre  la  couleur.  »  Le  So- 
leil détruit  Ut  couleurs  >  le  vinaigre  déteint 
les  ^to(ci»  »  Cette  couleur  se  déteint  aisé- 
ment* »  Ces  draps  ne  se  dé^eiffnent  ,  ou  ne 
.  Jéteignent  point.  Dans  la  dernière  phrase  , 
il  est  neutre.  > 

I>ÉTELER;  t.  a.  et  n.  (  i"  /  fcr.  i« 

^  fisuét  devant  la  sytiabs  n^sc.  Jc'dételaù  y 

il  détela  ,  etc.  é  moyen  devapt  Ve  muet  : 

il  déteJle  ou  détéle  i  détellera  ou  détilera  , 

;  ptc.']  t)ctfichcr  des  chevaux ,  etc.  qui  étaient 

..aitclés.  «»  Cocher;  <j«i..^«f/r//tf  /^/chevaux  ; 

,  Xfabourcur  ',  i^u\  déièlsses  botufe.  -*►  V.  n. 

aans   rcgimc  *,  Dételc\  1  II  détela  :  il  n  « 

Bas  eticott  dételé,  f 

DÉTENDRE ,  v.  a.  f  Détandre  ;  l'V/ 

fer.  x^  Ion.   3*  e.  muet.  J  i*.  RcUchcr  ce 

'  qui  était  tendu.  Déteindre   an^  cordo  ,  «n 

arc»  sn  ressort.  =asss£  i\  Détacher  ce  qui 

était  posé  ,  atrachiVA';  tendu.  /?//mJ!^^  9«< 

!  tapisserie,  un  Jit  ,  tore.  ^êntc.  -r  Détendre 

'.  une  chambre  ,11»^  Église  j  ôtcr  les  tapis- 

.  àerics  qui    étaient  jtcndûes.  On    dit  en  ce 

sciis  ^neutmlemiàf  i  »  On  détend  dans^  les 

;rAès.,  quand   If^  ^t.  .Sûrement  a  passé.  »> 

;  Oà^  détendu  dans  tomes  les'  chambres  _, 

'^111' totale  camjp.  On  «oqs- eiitcivd  ^  les  ta- 

'  séries  ,  les  tentes^  ==«^^^^^ 

tendre  son  ^frit  ,  se  relâcher  l'esprit  ^ 

après  4es  ocupitions  qui  demandaient  oeau- 

'  coup  d'i^lication»  — 

DjXWJMt ,  v.a.  DéT«MTÉùRj  tricb, 

11»,  m,  ft.i  DÉTENTION  \  il  fi  péteni  , 
tanteur  ,  erice  y  ean-cipn  ;  1     e  ter*  a    ^ 

:  anii^  au. •^**, ,  Ion.  aux  |  autres.  ]  Détenir . 
c^çst  ^retenir  ce  qui  n*est  pas  à  soi.  pétrtt^ 

,f  #<f r'y  celui  qui  tient,  qui  possçde^aaas^drpirr 

:  pé/ention  f^ém  d*unc  persone  ^  où  d'une 
chèse  qui  est  saisie  par  Justice  ,  et ;.déte- 
fijâe.  -u^tenif  ^r^ico.  d^f i^irpi;;  dâtfnir  les 

V  éfetii  d*uiic  sujçcêssion^  Wtentfnr  d-^ri\ià4- 

\MS9%lt,P4ff.niF4ce  <fr/  «fets  dp  JU  succession. 
>?  la  détention  d'^^^f  pçrso»e  ,  iiW  oie^i. 

:  :l^/f nr/«it  in|ttsie.  «>  Depuis  ^oai^B^fiant  i(a 
àétentio^  «  après  «nr  longue  ^^a^pM.  <^ 
Ces  teriBcsL  i^e  «e  dJs^t  guècç  ^^ijajrdbis  | 

^unoiît  ^^r^ar,  •  -1^3^^;. 

AEN.  La  T<»f(d|btf  ptente  que  .détenir  ne$t 

4a  Jbel  fisfge  >  ^t  quV  Ueji  4ç  ri^^^f  * 


l 


DÉT  '       ^fç 

H  fièvre  le  délient  an  lit  depuis  trois  jours  : 
on  Va  détenu  long- temps  en  prison ,  il  faut 
dire,  le  tient ,  ou  le  retient ,  etc.  On  Va 
tentf.  ,  ou   retenu  ,  etc.  11  avoue  pourtant 
|u*on  dit  bien  au  passif  ,  il  est  détenu  au 
it   par  maladie  ,  il  est  détettu  prisonier,  • 
Pourquoi  donc   né  le  dirait-on  pas  \  Vue 
lit  >  —  Ce«qui  est  vrai  ,  c'est  qu'à  l'excep- 
tion de  ces   phrases  ,  détenir  est  peu  usibé 
hors'du  Palais.  --^  il  a  quelquefois  pour  xà 
régime  le  datif.  »  Ce  pauvre  homme  nç  peut  . 
faire  juger  son  procès ,  parce  qu'on  lui  dé- 
tient ses  papiers..  -  , 

DÉTENTE ,  f.  r.  r  Dr  tante  ;  i'*  /  fer, 
^*  Ion.  î*/  muet.  1  i  .  Ce  qui  sert  à  fairp 
lâcher  le  ressort  dune  arme  à  feu  ,  d'ui^ 
arbalète;  »  Le  pistolet  e$t  chargé  et  bandé, 
ne  touchez  pas  à  Ta  détente  ,  vous  le  fcricc 
tirer.  »— *  i*.  L'action  de  ce -réassort.  »  Ce 
fusil ,  est  fort  ,  et  dur  à  la  détente* 

DETENU,  UE  ,  participe^ d|ù  verbe  D/- 
tenir*  Détenu  en  prisot!-;  iétenu  prisonier , 
détenu  au  lit.  —  yoltaire  l'emploie  substan- 
iivement  uu  masc.  »  Les  détenus  (  en  pri- 
son )  ne  s'entrecomuniquenj^  que  des  exlia- 
laisons  empestées.  »  L  einprisonenient  est 
déjà  une  peine  par  lui-raèae.  il  doit  donc 
être  projportioué  au  délit  ,  dont  le  détenu 
est  acuse.  Et  un  Anonyme  ;  »  Le  plus  sour 
vent  leurspapiers.ne  leur  sont  pas  rendu». 


garder  ce  suimantit  comme  un  neoioetsme. 
,  DÉTERGER  ,  v.  a.  [  i"  et  deni.  ^^fer.] 
Terme  de  Médecine.  Nettoyer.  Déterrer  ns^ 
plaie , /ev  intestins  \,  etc. 

DÉTÉRIORATION  >  s.  t  Diijiit^ 

REa  ,  ^v.  a.  [  Détéri  ora-cion  ,  ri-grei  i^* 
et  1*  é  1er.  dero.  /  aussi  for/  au  ^4.  ]  Pd** 
tériorer  ,  c'e«  gâter  ,  dégrader  ,  cendre 
pire.  Détériorer  un  héritage  ,  une  terre  ^ 
sirr  maison.  Déiériprer  ,t^  condmçm  ,  la 
rendre  plus  mauvaite.  =5=5  Détériaraiioi^  -, 
esr  l'aciiou  oar  laquelle  une  chose  cst'dété- 


ne  se  dit  paf.4e  celui  fui  détériore  ,  mé^ 
de  ce  qui  est  détérioré,  f»  Quand  la  détj^ 
rioratipn  ir/  marchandises  vient  4e  la  làuir 
<lu  Gardien  ,  il  en  esc  rç^>onsable.  *»  To«t 
Locaiàii^  e^r  responsable  des  détériorations 
ùàfi^  durant  spn>|â!.  »  Cette  tttrt  est  htai 
détérioré^  }  toift  y  ^t  .daiis  une  eraii^e  dt- 
Urioratiqn,  i»  Qa  mots  ne  se  duent  qa'aw 
Palais,  ^  ep  pfirlâit  d^itfi^r^  de  comoxe, 

C  C  ccc  i 
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A^m.  Déiirîorer  n'a  que  Ifc.  régime  al»o1  a. 
M.  Mofeau  lui  done  la  prép.  à  pour  régime 
relatif.  >»  Su  Grégoire.;,  comme  Pasteur  , 
détend  de  rien  ditiriorer  à  cette  propriété. 
Il  faUit  y  c^  me*  semble  »  de  détériorer  le 
moins  du  monde ,  ou,  en  quoi  que  ce  sdit, 
cette  propriété.  • 

DÉTERMiM ANT ,  ante  ,  ad j .  DéxBR- 
MciifATiON ,  S.  f.  [  Déterminan  >  nante  ,  nar 
Wcyi.  ]  Déterminant ,  .t\}ii  détermine.  Motif 
déterminant  ,rzisoti  déterminante»  n  Lésob* 
jets  qu'ik  avoient  à  lui  présenter ,  ii*étoienc 
pas^ussi  déterminant,  tfiST.  d£$  Tud.  L*^- 
oadémte  ne  met  pas  cet  adjectif  vèrbaf  ;  mais 
l'usage  Taproure  ;  il  est  dans  lé  Richelet 

Fartât. ^  .■■'■■'-'•'  -.'^■v  ■.■.'     ■■^'-/  '■■^'"^.. •• 

DéTERMiNATiON  9  est  U  r^lution  qu'on 
pricnd  après  avoir  balancé  lesdeùx  partis.  On 
lui  demanda  itnè  prompte  détermination*  — > 
En  /^Ay/i^a^,  action  ae  la  cause  qui  déter- 
mine :  la  détermination  du  mouYement. 
'r*   DÉTERMINÉ,  ék  ,  adj.  Voy.  après, 

DéTERMiNER,  .  :»    , 

*  DÉTERMINEMrtSTVs.  m.  DéTER- 
KiNéiMENT  ,  âdv.  [  La  diférence  de  ces  deux 
mots  est  dans  la  4  ,  qui  est  un  ^  muet  au 
i",  an  /  fer.  au  ïi  {'  Déterminement  tfit 
«m  mot^rgé  et  peu  nécessaire ,  puisque  nous 
ivdas  détermination  \  qui  à  le  même  sens. 
>»  Afin  qu'ohparnène  à  un  prompt  acomo- 
demeat  et  déterminement.  Joum*  Polit,  de 
Gen»  '  ■•.■'■■■.''.  ■•■\ 

DiTERMfNi&MENT  se  prend  daiis  trois  ac- 
ceptions diférentes.^  t*.  Résolument ,  absolu- 
'ment  :  Il  l'a  voulu  détermii^nent.  i\  £x- 
pressémqit ,  précisément  :  »  Je  vous  avois 
marqué  déterminement  ce  .qti-rl  y  ayoit  à, 
^ire.';^.  Courageâsemetit^,  hardiment.»  L<ji 
tt^wipes  allèrent  déterminement  à  l'assaot. 

^ÏETERMIiVER ,  v.  aa.  [  Déterminé i  i** 

et  dem.  /  fer.  1*  /  ouvert.  ]  Déterminer  est  y 

«ï^  Décider  en  matièrjc  de  Doctrine  »  de  Ju- 

"Hsprudehce  ,  de  gouvernement.  »  L'Église 

«  déterminé  ce  pomt ,  cet  article.  ——  feto- 

traiemmj^  :  Le  Concile  détermina  que ,  etc. 

t=  1**".  y*  n.  Résoudre  y  former,  prendre 

one  résoliiti<Mi  :  *>I1  a  déterminé  de  rebâtir 

la  maison.  —  Activement  :  »  Je  fii  déter-^ 

miné  à  cela.  **  Détermine%^out  à  quelque 

'  cbçse  "t  Je  ne  pu^  me  déterminer  à  riien. 

«-  Ou  Sans  régime:  ilsV//  cn6n  déterminé. 

)°.  déterminer  un  mot  à  un  sent  y  bu 

^  en  déterminer  le  tent\  en  faire  conaltre  la 

vraie  significatioB.  *>  Ce  inoc  a«  plutieurs 
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sens  i  maiif  \e%  autres  mots  q«l  fae^mpl- 
gncnt  y  le  déterminent  à  s/i  tel  tem  ^  en 
déterminent- ic  sens. 

DlrERMiNÊ  ,  in  \  ad|t  En  parlant  dicf 
choie  t-,  résolu  >  décide ,  fixe.  Eii  parlant  à^ 
pertonei  i  ou  de  ce  quiy  araport.  i**.  En« 
tieremenr  adoné  à...  *>  C)ha5seur  ,  joueur  » 
huvcvkt  détermiiié.^^  i^.  Hardi  ;  courageux  , 
quVucun  péril  nefraie.  Soldat  déterminé  x 
»  Ils  se  jetèrent  dans  Dieppe  avec  cent  Bre- 
tons déterminét,  Duclos.  D'un  air  détéhniné, 
»  Par  cette  action^/r^/vni/i^,  il  étpna  les 
ciwemis.  5^.  Subst.  masc.   Méchant', 

emporté  5  capable  de  tout  faire.  »  C'est  un 
déterminé ^  un  ytiiyUn  k^nc  ^déterminé.   ' 

DétERMXNé,  partie,  a  )es  régimes  de  son 
vêtbe  :  déterminé  i  tout 't  d  tout  entrepreu" 
dre.  Voiture  l'emploie  sans  régiine.  »  Je  me 
fortifie  tous  les  jours  |>  et  je  suis  plus  if/« 
terminé  qu%  nest  possible  de  croire.  Le 
régime  est  soos-etltendu  :  »  Je  suis  oIhs 
déterminé  d  tout  rirquer  ^  à  tout  souffrir^ 

etc. 

DÉTERRER» T.  act.  [iV/A/;  l'^etdem, 
/fer.  i*  /  ouv.  r  forte.  1  i*.  Exhumer  - 
tirer  de  t^re  y  du  tombeau  /  une  pérsone 
qui  a  été  enterrée.  ^\On  a  détètréieco^t 
pour  le  visiter.  '  1*.  Découvrir  une  chdse 
cactiée  ,  ou  une  persone  qui  ne  voulait  pas 
être  conâe.  Déterrer  an^ trésor ^^  «n  secret; 
dès  papiers  V  det  titres*  »  îl  pensbit  étire  bi^ 
caché  >  mais  on  te  déterra  bientôt,  m  EHe 
croyoit  n'être  pas  connue»  mais  on  déterra 
bientôt  qui  eHe  étoir. 

DéTERRÏ ,  s.  masc.  II  se  dit  dans*  cette 
phrase  :   »  Il  a  le  vitage  d*un  déterré;  il 
est  fort  pftl^V  fort  défait.;  »  Il  est  malade.  .V: 
comme  il  tûL  changé  1  il  a  Voir  d'un  dé* 
/tfrrrf,  th.  dTduc.    ■ 

DETERSIF,. iv«,  ^à].[Détêrcif  ^  cfue; 
i***  fer.  2*  f  ouv.  1^  Ion*  au  x*  ,  4'r 
muet.] Terme  dt Médecine.  Oui  déferge,qul 
nettoie.  Remède  déterti/\  Médecine  déier" 
nvey    .  -  .  -■   '   ■ 

DÉTESTABLE,  ad/iDéxESTABLEMENT, 
adr.  [  i"*  V,  fq:,  x*  è  moyen  ,  ^*  dout.  au 
i^  f  4*  e  mnct ,  dans  la  f  *  en  à  le  son  et  an, 
le  r  ne  s*y  proiioiice  pas.  ]  Détés table  >  qui 
doit  %lÊt'x  détesté.  Détesiablement  ,  d'une 
ilifuMère  dttcstable.  »  QivcàE  détet table.  Peu* 
ptet^  Riait)ibe ,  opinion  ditettable\  hom- 
me détectable»  Il  se  dit  plus  souvent  de  et 
\\u\  vient  dés  persanes  >  que  dçs  persopes 
mêmes.  Par  exagfSration ^ yetz  détestable.^ 
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•«odttmiti  en  éluder  la  force ,,  en  lui  do^ 
ttfuu  une  explication  Ibricée  et  pea  naturelle. 
C'est^ttC  l'emploi  de  ce  tnof. 
'  DÉTORSE  >  s.  f.  VAcad.  le  done  comme 
un  terme  de  Chinupe»  \jt  Rieh,  /'a/'/,  ren- 
voie à  Entorse  .*  celui-ci  est  plus  usité. 
Voyez-le  à  saYlacei 

DÉTORTILLER ,  ▼•  ta.  F  mtonh-gUêi 
i"  et  derm  é  fer.  i^ouillez  les //.  ]  DelfaiBC 
çt  qui  était  iotii\\c,\Det«rtUler  ai»  rubans, 
a«  cordon.  *»  Je  ne  Isaii  cofnmenc  te  détof" 

^ DÉTOUR, s.  mise.  [ Dé-tour -y  i'*/ fer.] 
I*.  Sinuosité  :  /^/  JffVaari  que  fait  une.  ri- 
vière. ==:  1**.  Endroit  qui  va  en  tournant. 
»  Il  y  a  8/1  détour  à  droite ,  à  gauche.  »  Le 
voleur  ^  l'attendit  à  an  détour,  5'.  Chemin 
qui  éloigne  de  la  route  que  Ton  ticm.  »  Ne 
passez  pas  par  U  ,  vous  feriez  on  trop  grand 
deàour,  4**  Fig^rémeht\  adresse ,  subtilité. 
»»  il.  m'tf  i/o/iif'  d*un  détour.  >'  Je  connoif  ses 
tours  et  !fâf  détours,  ^ss  Prendre  deloh$f 
,  V.  act.  [  Déti^éy  f*  et  dem.^  détours  ^  ou  siinplement ,  des  détours  ^  cesi 
long  devant  IV  'muet  :  il ''dS^.    dans  le  discours  ^   parler  die  choses  et  aû-^» 


tîh  détesUtie:  ii>  Chanter  ,  ^A^  iéterm- 
'MeméHt,Vady*  M  Je  prend  ipie  dans  cette 

dernière  acception.!  ,  v^.  . 

-   Rem:  DétestakU  9Mit  ou  précèdému  cftoiz 

de  rOraieur  ou  du  Poète,  guide  pa|  loreille 

et  le  èoût.  »»  Tyrari  détestabU  ;  détestable 

■  système.  #■,  '     ■■^._  |  ■.■  ■  * 

■  Il  f  onita  tiir  VMi  fe  iétutshU  hommagf  ^ 

De  vds  adulateurs. 
^  J-      :■'•'■  Rouss»''      

DÉTESTATION  ^  s.  fcm.  DétBSTBR  , 
V.  Acî.{ Détésta-eion  ^  détesté  \  1'*  /fer.  a' 
î  moyen.  ]  Ils  expriment  Thorreur  qu  on  a 
pour  certaines  choses.:  La  détestation  du  pé- 
ché i  détester  son.  crime ,  ses  péchés.  Dé^ 
tester  les  désordres  dé  sa  vie  passée. 

♦  PÉTÈOR  ou  Detteur  ,  s*cst  dit  au- 
trefois pour  Débiteur,  Voy.  Dbtteur  ,  avec 

■  deux  tt,  'y  -  .'■  ' 
.     DÉTIRER ,  V.  «et.  [  i"  et  dem.  é  fer.  ] 

Tendre  en  tirant  !  </^irer  ifô  linge ,  </a  ru- 
ban ,  d^/ dentelles ,  etc. 

DÊTISER 
/  fer.  Yi  est 

lise  j  déiisetayW*  ]  Détiser  le  feu  est  tout 
remploi  de  ce  mot.  Cest  séparer  les  tisona, 
aBn  qails  ne  brûlesnt  plus.  1 

•  bÉTONER,v.  n.[Z>/^OT/:  1"  etdern.  / 
fer,  Tréi',  met  deux  nn  a  ce  mot.  It  Éaut 

-savoir  gféi  lAcad.de  n'eaavoir  mis  qu'une.] 

'Sortir  du  ton  qu*6n  doit  garder  pour  bien 
chanter.  Acad,  Ne  chanter  pa4  juste ,  ne  sui- 
vre pas  la  ti^glc  de  la  musioue.  Trév,  Sortir 
de  ton.  Rich.^PùrtJ  l-a  1**  définition  est  prc- 
fétable.  »  Il  ne  s'acorde  pas  avec  les  autres } 
il  détone.  —  Figurément,  en  parlant  des  ou- 
vrages d'esprit  ;  il  y  a  des  choses ,  fsi  dé- 
tonent dans  cet  ouvrage  ;  qui  ne  s'apordent 

-pas  avec  le  ton  ecnécal  qui  y  règne.  »»  On 

'  dit  que  nous  melons  les  styles  i  que  La  Fon- 
taine ^  dans  ses  Fables,  était  toujours  naïf  ^ 

rRoufseau  ,  dans  ses  Odes  toujours  sublime; 

'et  que  nous  sommes  sujets  ï  détoner.  Coyer. 

.  *  Les  préambules  des  1-ois  ne  doivent  ja-^ 
mais  détonfr^avec  le  commandement  qui  suif. 
DÉTORDKE,  V.  act,  [  r*  /fcçi  derû.  e 


muetr]  Déplier  ce  qui 
tre  dans  son  premier  état.  Détordre  du  \m2,e 
pour  l'étendre.  J[?i//^ r^re  une  corde,  </«  fil , 
etc.  — •  Se  détordre  le  pied  ,  le  bras  i  sW 
^ faire  du  mal,  en  étendant  quelque  nerf^ 
quelque  muscle.  —  Le  se  est  au  datif. 

DETORQUER  ,  v.  act.  [  Détorké  :  1"  et 
dern.Vfer.]  Détorfuer^n  fi^sKi^e  >  an  rdi- 


tres  ,  pdur  en  venir  ensuite  adroitemoit  à 
rcc  qu'on  veut  proposer,  ou  demander,  ù' 

hem.  jUc  P.  Barre  dit  done r  des  détour»  ^ 
pour  diije ,  employer  des  artifices ,  des  sub^ 
tèrfiig«$l  »  Le  Duc  ,  abssi  délié  que  lui  , 
le  suiVicIpar  tous  les  détours ^u%  lid  doua. 
On  di|  i^iplement ,.  le  suivit  dans  tous  ses 
détours  à  On  dit  bien  doner  d^un  détour  y  et 
, nous  venons  dé  le  dire  d'après  ÏAcad.  mais: 
.c'est  une  expression  ^milière  ,  et  eïle  ne 
s'empjiofe  pojnt  au  pluriel.—  Bossnet  dit 
aussi ,  doner  des  détours  ,  mais  dans  uii  au» 
tre  sen$,  dans  le  sens  de  dét<rrquer  ^oudé' 
tournerl  »  Rien  de  plus  forcé  que  /ex  détours 
fuon  db/i^'^d  ces  passages  ,  dans  sa  secte* 
Cela  n'est  ppint  de  1  usage  actuel. 

♦  DiTOURNEMÉMT ,  s.  m.  Pomey  le 
tnet  poijr  empêchement.  Molière  s'en  est  servi 
pour  action  de  se  détourtier,.  »>  Leurs  détour' 
ntmens  de  tête  et  leurs  cor/ii^me/ix  de.  visage 
firent  d^re  cent  sottses  de  leur  condqite.  — 
iM.  r<ar>r  l'emploie  plus  à  propos,  et  ilse- 
toi^.  Le  remet-    rait  utile  #  employé  de;eétte  mahièrc'.  *>  Il 


observa  que  Z:^  ^rVmtr/i^mm/  des^mndsy  était 
^e  source  de  taxei  ^perpétuelles.  Histoire 
d'Angl.  SmoUt, 

DETOURNER,  V.  act.  [  Détourné i  i^ 
et  deruK  é  fer.  )  i*:  Tourner  ailleurs  ,  éloi- 
gnée, écarter.  Z^roitr/f^r  quelqu'un  de-  sott 
chemin.!- i>//0arfi^  i'eau  ^  le  cours  de  l'eaa. 
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T7rt  D  ET 

son  chemin  ,•  du  chemin  4ié  quel(fti'uli V.^^* 
i^osihMr  Sautai,  i^nâft^.*^  à 


fou». 


n^  ^î|«ic  iy^  tal$^r,   lift, 
.    £%'t*d.\CZ?i^^/»  ï^*  et 

roont^  ce  chevU  la  tput  dit  raqué, ,-s=^*^ 


•dessein  ^  ou  par  bftz«rd  ,  im\cbMiitii 
.long.  M  Je  mg' s  ail '^'tourné  df\$r6is  lu 
pour  vous  venir  voir.  /»  fl  s'égara  et /e^iîdT- 
i  takrna  de  plui  ^xM  li«uë.  —  V,  »;  Qj*it"^ 
g^  le  ^cott  ttiemtn 'i^/**  Qaand  roaV-céré^ 
^aiqivé  à  une  <Sifoi< ,  ^^>^m«r^  â  gia 


ai'e\  ditraqjU  nmm/iïas*\  «Uc  se  détraque, 
Par.cttefiston  ;  »  Ces  alimensm<cinr<f^'- 


^  ^      __  .    t  -T  f^  f  féglcc. : ' ^  lï  aui  taiit  qtt ^^ 

~€n  Aire  une  aplicacimi^wcée  *«c  p«u  haitU-  ticiigieux  pout  V^V/a^furV  toute  wt^   Cbm^;, 

.itlle^  Bossuet  Je  <iif t4et  par«]er  méme^.  A>  mjtnaïué.  'if^^iit  1]  tA ducl^titroiy  poqr  second 

fC'est  >cr  que  foiK  okxnn  ^^^^ détmÂiëiàl  ïts  régime  la p^p^  dt»'>*A\ ns^ûdiil  a  dkraqttd 

ir|iflunàlol  de  "^N/ .5;  dam  il  »'»gti^<^n|Bè  4it  ^  ses  étude^.  M  se  dirvàufsi  iv^ê  le  pronom 

4e  Mtraque  tous  |cs  jours  davantage,       -i 
r  : il^ÎR.:i?Èrr47tteryflB^pat  <^^b^à^  et. 

Une  Qjçwre  pas  {M<ear;  dam  ntie  histoire  sf« 


fc\! 


iitum  Itaudoleèseiiietot-  'ir</^Vâ^6j^ 
ieis ,  'V.  ^tonâe  ift-succecsioff.  -:&=*= 


<  i. 


21  i 


}'•  ngurémenc ,  duara^re"^  < 
Tte  vtaSfùàt^  4  de  itiet  ^fu4et 

« Oa  '  |b  a  V  i.-ptt  ;  /e  >  détouf^ter-  n 

-èient  y  prendre  4ft  îéhemmjlfétùtLriiiè  )  se^iHlti- 

,  datée  avd^  \6nesie:  4*4  J^j»f^*— -  toatàéigtêf 

.tournée  yM^txt  èi  6m  iX^^ 

pés  due<^t<^ent  à  14^  pç^^  ^idcTemtpe.iBqvià^  éâwfèiv^tc^ dk 

fiQn:dè  loicr.-'''^-;-^'»  ,•*•■- ^^-'^^  ^''^^  ."'^••'v^''^'i>i  ■-•-«^dei  Jai'«orBBiev'«-dDiil;bii:.it--  ««* 

ERy  W  âCt  DéT«ACTEl7R  t, 

^f.  m.  iJBTB>MCTiqKC'S^  lîMédpttt.  Médi^^ 


l^rstttion  di 
pciœMs  «se  ji^irèfiabh  si  '^OOiqi^ksi  grossjci 
ti  peu;  smptihloiil'acci^aM;  ^i  V  ÀétfA 
querUi  qir'iK|^iMriéu$ii>émsic»ni<iiil»  p:ié(ne 
in  j>bt  mal  jdloottés:  Mdc  rie  JJ ,  k.»  i&Vr. 

MTREMEE  i^vi  i^  pâxailO'W  ♦  r.  a. 

\jQéM^ajtpe\  pé^i^  I fe4  **  loii/ |*/muft 
;^aii  1*5^  <'  fer.  auixd^;^  'Z^//!n»M4î  fistr^^n  terjsae 


spiaiiie 
p«ittdrc  «> .  La  4mr< 


..■i 


iVrrit^rrr  ^«"^  ^sdki  procnata. 
'dçaà,  là JL  ae  f^ut  1^  ^c(>^  déttaiy 

•temrs  ,   ni  iadétracthfi.'^^ 
-é'cmpioie  adjecrirerneRti  avec  là  ^r^*'d!r^/ 
.ibf.  deS^^nis  y^é^ve  4|yec3fixcef«oiicre^ii^ 
Pb  ilôsophes  imaKiemet ,  ^^dnritçiekt^  ée^  ki^k 
■éaéfivt  ,  ^ui  tthCst  m  de 

iMomiiettr.   ^ 

'^éuit  Nicat  ^  inèisf  est'dans  i^ciw/  «  Û^m 
-•dans  le  Dkt.  ^dét  Riines  de  iui  J^^ 

Bcyer^  •^^-^  Du  BàriasVn  maficfé 
ilameâse  description  du  cheval  de  ÇiIj 
:    le  xbaïuf^  A  liât  «  mt  «^  dn^^  •  "^S^^pe  ^  •acni^ 
'Qqet^hoiaâhle  \iai|KOO  1  ttt-^  Uit  uaog^^^^ 

en  Bourgvgney  c'est  idàat 
là  significàtîoif  èk  detsen^r  ajrls'îé 
-m  Le  Comte  ^/rpax/i»  (KahitfinL).idaii8 

i"  tome  de  jses  Al^tBoiics  oie  .-{ia  :Mo^oJK 
.cfoil  tim,  icdjjs  éù.sA  masù ^^twpitv^nâ 


pour 

dp  ]^u«  »  Ce  tàbfirlu';  ë*C9t  piBÉ  pei«.t  ^ 
L-^iz .  ijTii!»!;  qtty»^/fyy«i|rf .  ;r*  En  style 

îriniiiiel  «  ;  scùis  ^iielqite  f  apparaibe  dç  ma" 

•ède  llquepr.  ^  i>^/(«iir^tfr  ^iror  pu  rd^it  de 
rsean .  dk  Vifi .  ^c  Ialt^«  ttc.  Détremper  au 


(Couleurs. 


XffSBfV^ 


faisant 

p^o^^  Détrenifie^ 

«  OÉTRESSEfi,  s:  ■£  ipU^ceiH^éitt. 

■^iè  nk)f .  ^f.  r^muet^ilVinfi.ireàftfii^ir»  jÊcte 

4ani  ^BUe  j^atlde  ^^d 

^it  Commr  aouraom 

\eg  dèf^ses  i'  i^tKLiïi 

Eùttpiwèt^  quand  nous  croyons  plcutor  le 

otalâter  des  aâtixa*'  ^'  '■* 
DÉt^pIX .  s.  m .  (  Dé^trô(f\\^  i  fer.  ] 
*^  Eadjrqit  AD  la  mûtfsc  jecrce  entre  deàx 
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tttrd.   U' éitrbit  de Qàiàixk  V'Uldàrolt 


7 


clçtuc'  terres.  '  m*  Dtm^ 

5nc$.'=â==  j*.  Au  Ptfltfi/ ,  aUtrki ,  éttfwWc 
e  pty$  sottiniJi  i  une  Juridictioi».  DUtrict 
est  plus  usité  .i—  Le  Dict.deTriy.(  tTO'  * 


^/wr  çst  fort  ^tt  usÉge 

îans  le  aiscours  iiriliWte.''      ^         / 
DÉTROMPER /▼.act.Ji)^hv«#;  i 

tt'étm:  è  fcf.  "  1*.  1^  I  Dôabufe»^  /  thw* 
cTerreoc.  Je  yêwt  r^«>  éhtomper;^.  bi|  ,*  «ç* 


Toleors  i^  dttriinssèrent;  — ^  ♦  On  disait  aû- 
taxit  ttefoîs  détrousseur  font  voleur.  I!  est  vicui^ 
rotaî-  \  bÈTRUIRE ,  V.  act.  [OZ-trât-ré  -,  i»*  / 
fer.  1 V  Ion.  f*  r  muet.  J  Dçmplir ,  abatre* 
rufoer/,  tCtt^cr&eiJ  Ùetf'uîrf^uA  Palais  ^sné 
fojrter«;sse  ^  e/i^  Eeli$é.  »>  Le  tenif>s  dùruit: 
Irh  jJÎùi  sblictes  bânmhis.  ^—^  .Fî$nrémenf* 
î»:Lc  ruiç  détruit  /<>/ fatnifles  et  /<?/  États. 

oMectit^i  «7^  / action  ffà  lfo«tiine  dc^  q 
qii  un  ^  ecr.'  *-  i>  détruite  :  *»JÙefte  b^inir 
ee  iaux  bruit  ^  détruisent  d'eux-mêtnes }  tai/ir 
Usent  ^  de  ^ndement.  Voy.^  béMO 
m.  J\^Jf>étrttire  hç.  se  «^it  des  pcrsou^»^ 


dêi 


Grmarl  en  ctî*  ditiuit  dans  Tcsprit   de  soji  J^]:}t».teccei9]f^  Ç 
tîquê  JWÀiir^/ ^  jiôilr  kv  W  t^idicajè  de  le  ,dii-e:  d^^^^  ' 

^atif  i  là  pcrsoiie.  »^  J[e  îiwir  ^m  Cedtge  Çf^(»a^  fornwient  tous  des  prctentU>as  pour 

tfcïffii/r  i  sa  fcottné  ,  f c^  veux Woflk  j^tf  ie-  epii^niierla  RêiM  (  Eltsabet^^  pôutle 


Çrt>Wr.^Bos^tt  f  r  dit  iîiu#i^\^  «î  Ccn  scroît 
assez  pmff-fi^SftT^^^Fiirteîs  Docteibii 

^e  pei^àr  àp^dâiit'ai  ^»S%:é^^ 

èa  pérsbnes  ,  éêsàhuser \i^^  miens;   Q& 
'sitf^irecompteVii^ ttisés^ pas  le: rtgmie 

■%vli'-pr^p.-tfr'.--*  **'*:*^  *: ,•*"■■.■'■■■■"'■;*;;.,  .  ■ 

i^  Racine  done  ati  conti^ahrc  à'*ife  VéiSîe 
h  réginiff^^fireét  >  de  vlâ^-  diôse  f '  Hf^éetvn^ir 

son  ef^iÊt?-  ^*  4»W*t  frt  P^  fiétrmWtç 
le  de  soii'érretir;  Mais  lerPpètçs  ont  le  droit 
ile'terSdiHte  tbuf  cè^i/1!j^>ei»le^  I 
4h>itV  dote  l§  ibilSent  quelauefcis.  ^— •  X> 
mUrë-tà^  f|u»iii^xcu^^léf^d*av6if  dît',  m 
r«t^*è»sj^r>a}ié  dù>aWi7W'L*0>f«*^At 
ttdiis  «é>ncéV<ii«  dé  ècs  'ricbessè  /  teroîit 

qui  se  .passe*  au  dedans^  cer  nomme  ri èbe. 

^:tfft*tfé«^qnW  m^d^tr^f^m  o>fV 

'iiim\tm^(iii'Tà  ^  ^nt,  tjnViie  VjrWox 

ut  détrompée,  -*  *      ^ 

CN&tR6NE!Ç,  «^Tr^rtl  f  *»*<er  dï^î^^K 

ô*  Ibn.  sur^tQutdcVan^'iV'nlAibkV-H'i^VHifc, 


m*  de^  siêcp^  (la^fs'; 

,        ,  J:  tfeîuîTdu-lMèclç  pr^nt^tld'aB^^ 
il^jt^'^-^^  mcdtatenîi  ;  «|ui 

h^tieht  ^<*ûn  .^téreiVde  dçtndr^»  MoJREAU. 
,    %ti  PejruiFé   âV  que 'îe  séeime  ^isolu. 

.DpTjE j^,  fcm..  [  i>f /^  i  I**  ^  mojten  ^ 
ir  <  mù«  rQîi  écriyaic'aiitrcfbis  i^*^^  deh* 
voir:J  ^çàuç  Ion  doitl  V^cad.  dit ,  la» 
Sémnie  que  l'on  doit  i  mats  il'  y  z  d'autres^ 
<^«tjç$.  ^uc-^jSle  l*argpu.^*>  Conttacter;. 
fa|rç  çlesdftteA  -rÙfite  «t^/2ir,ést  celle  qivoop 
adrà(i^^^qxjgtr\dc  ç^éf\}iut^^OetV^pafsive  4. 

Byppt^cc^trs  .es^iiRiBîc»  véreuse  V  çt-iarde.  V, 

tir  4>l<aae  ^i.d^'  ^P^c  ^< 
iqué.  — -rr\  Avouer  unede/té  ^  àU 


i3ÇÉ3 


A  *  «,i 


9^  Q4;yQu|ait.c 


•iî?M»*iW  ;?  àtkîir  $tii>ter  'dans  lej  Kwx 

*qtA^  aciiiaffdenf  iru'  f^pcci. 't^  *^.  ;T^ 

►    ?    ■  ■     ' 


^rpuer.tfu  xm  à  ton  >  Qo  cOnv eoïc  d^im  nie: 

Ê TTOÇR  ,  DiBTEt? n  ;  00  DferiîVR^ 

Vieux  mois  qu'on  a\diia  autrefois  pour  ^Z- 

sept*  atiçtc.acaienr  upVde   nqs  {>iu$  celcbrcK 
Eçrtyains^^èvsaft  ocre  adopté^^unc  pliis  Êran- 

du latié ;  mau  1  usage  la  reproure  ».  et  il  ;«r^ 


■•\ 


& 


V 

V 


•« 


V, 


^/  i 


/* 


/- 


■m 


■\ 


é 


< 


.*■ 


wv 


.#■1     >«  ^i^* 


i  ^-  Cv 


ià  iê^ 


î  ri  *^ 


0èiceitJf^:T'  i*  il  wctmijt\  etc.  ^  -  .tl 


Y*nç 


im  t  indéifàrmiB^ 


Ai  tm 


•««i^irf 


v3 


^•^^-t 


.Il  M  é(i  tnuihètûtût  êiy^lîtii  u,  %^<ltt 


^riQ* 


»>  '  ^  '  ♦ 


PST: 


tàttt  son  i»fttii|t.  voyâ 
<^  DEVANCEMI^NT 

,ken  dei  dcastoof  ;  c6tauii6 
4!f'  Fépoqué  de  ice  pay 
<e  proi:^  109  dérange 
"rangement  âë  terme  d>n  bail 

iMgner  U*  devant ,  prérçîUr  ^w^»  "^  «i  àt^ 
«▼ant  àVintiiii.  «  Il  a^ewuic  %  Coiirier, 
lÉB  1*.  Précéder  par  Tordre  dit  t«sM  :  «L'ail? 
rtre  devoiKèU^eûr  imi\  ftH^ 
en  ran^«  »' Je  ^«i*  toujbimi  d^M^^  di'^ 
teille  cérémonie;  )i-*  r 


qE|U!tecpl(^,,l,J^à^te 


•  p  • 


iiv*  ^^ 


1» 


4  ^Vntir    «.»  • 


.  V  - 


•■    «  -rf 


^  —        • 
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■4- 
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^h' 
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V    ) 
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^  '      ■•  .DEY      r    •  ^.  ry^y  if^t 

^ .  )^  D€¥4mt  tx  anievani  ngiitfieiic  4ef    ^%ett  devant  D$e%  ,  «p«iir  <iilre>  qu'il  ut 
ttidiei  bkn  4l^^<^t^  •  «'^^  ^vant  qaelr    aiort.  -^  Et  ironiqueinciic,  en  pariant  4*1111 
v'afi».ç*<âKie  préc^rr4i/^£4#  day^nt^éf  'jnécbanf ,  qui  vient  «teoMMifu  t  vùHài^uMg 


il  y  c'étt^  aler  i  si  l'epcontre.  iVoy.  RiK-» 
CQKTiiE,'!*!^  Remarquez  qu'oui  4o><  ^ii^c  1 
4/<r  «  enicyer  au,  devant  J*un^  persan^  j 
et.  non  pjîs,  lid  enuof^r  ^  on  lui  M^eramdez 
vont  m  amaiç  àiiftit  la  GaicootetletFro- 

. ■  •■  •  ■  ;  .  ,  .•  ,  7* 

j'r^ïer  âêyaiu  U  e^f ,  au  devatit  se  4iscùt 
eu  %uré«;  ^/«^r  deimn^  /ai  ,  ne  rien  CQcen- 
dré ,  4^  ce  qûVMi  nous  die  poifr'  nous  dé- 
tourner d'une  démuchtjQu  pour  nous  fiûre 

rerenir  <t^'^?^pi|^^<><'*  >».Les  homines  pré- 
venus' vûkit  devant  eux:-  «yec  uiiiç  fvéïi^ 
S  le  déterminadon^  Sois,  ^.  Jler  au  devàae 
'utié  oi^eçthu  p  tù  iu  piepposer  soi-m^ine» 
çtlt  résoudra  avant  ^uon  nous  la  propose» 
M  Ils  Qttt  M  au  devant  de  tobjeetton» 
'Aier  au  devant  du  mal ,  Je  prévenir» 
v^Uprs/dclà»  aad^Kdii/^,  est  un  gasconisme. 
'  *  jfbdtvMH  iun  pupitre  »  avec  c<^tfaiate  at^ 

jiu  devnht  de  est  une  faille  contre  Ja  Lan- 
gue. On  lit  ^  Ji^  est  vrai ,  dans  BoUeau  :  . 

SU  nelé bit  f/tvrpi m  devMt»  du  RecuetL 

Mais  an  devant  ngnifie  alors  à  la  tête*  Ann« 


:  1  4*.  ^'fvan'  s'epa^^ie  subsranftvemenc  avec 
S/S^rù^^t^end''**  On  le  met  au  siàgulier, 
quand  c'est  dans  |e  ssns  propre  1  et  au  plu- 
ziel ,  dan»  le  sens  figuré*  »  Donnant  la  cha^ 

i  deux  yaisseaus  ,  \leuf  gagna  lé  devant» 
Mascar.'  »  Le  ^air.tkba  de  gagner  quel- 

Su'un  des  Tribune  9  qui  pâc  s'oposer  â  cette 
ireuv  <Futt  de  sei  coUègués  \  mais  Icilius 
av^it  prif  tif  devant  r^  et  ils  écoient.  tous 
convenus  <qu*aucttn  nt^rmerott  oposition  à 
ce  qui  aurdit  été  arrêté  enn^çux  i  là  plu- 
ralité des  V9tx.  fVr^o/.  »  Ils  vpos  aiment. 
tou9  passionnément.  ^  Je  croisa  qu'ils  vous 
écrtvenr.  Pour  r  mot /#. /»r^nir  les  devans, 
€t  naime  point  vous*  parler  en  tumulte, 
Sèy*  w  Quand ilsiit  que  |e me  voulois plain*> 
dr«  »  il  prit  Ut  devat^f»  Aqàb.  Il  me  pré- 
vint»   ■      ^   y^.   ■    "'.  ^       •■'■■•,  *'f'T  ■■    ."•■■■'     ■■'%'••    ,■!■'     ■■■■■■      ■,'    •    ■>.. 

Le  fr^wrhe  dit  î  ht  premUrt  vont  devant^ 
4f ordinaire  les  plus,  diligieas  ont  ravantàg?» 
hà  ckindélle ,  ^«i  >^^i^/i/ ,  éclaire  mieux  ' 
eue'  celte  fuiv^derrufe  i  les  |um6nes  qupn . 
fait  pendant  la  vie  ,iont- plus.  utiloi.qiM! 
celles  qu'on  ordoare  par  testament.  <^'  On> 
dit  ,:d'un  homme  gras  et  ventm ,  qu'il  bâtit 
twr  U  i^raA/.-^OuditâttSii  d*ualior 

Totttt  le  C 


iiii  I 


-^lU  dtme  devant  Dieu» 
f   *  DEYAMT-HtBi ,  tdv.  On  Ta  dit  nùtèt- 
lôis  p(Hir  avant-hier,  Além^  a  remarqué, 
il  j  a  longtemps  ,  qn U  n'ctâit  plus  d<i  bd 

DEVANTIER  ,  s.  m.  DivANTiàltB ,  $.  t 

\Devàn^tié  %  ti^re;  i*^r  muet,  **  loîu  |' 
e  fer.  au^'i**»  ^  mov.  et  long  in  xd.  ]  f ^  pré-. 
niier  s'est  dit  anctenement  pour  tablier.  On 
le  dit  encj&re  jen  quelques.  PtovincêSr  V^cad, 
dit  qu'il  est^/rB!(iir<r. 

DfiVANTiiREi  «sUiiilonx  tablier,  <Ni  jupe 
fendue  par  derrière  #  que  les  temmcs  portent , 

3uand  elles  vont  à  cheval  »  ïambe  deçà ,  jinàbe 

♦  DÉVASTATEUR  ,  t.>  m.  Celui  qui  dé- 
vaste.  Néologisme.  »  En  les  dépeuplant  (  les 
Régions  de  l'Amérique  )  y  /nr  Devaetatenrr 
n'ont  -  ils  tien  perdu  cnx-mémes  )  Rnjméim 
«Cette  ligue  ae  consomme,  et  le  proict  dé- 
vastateur  ne  trouve  plus  d'oÎMtacIci.  tingaetm 

Jacrob  rdinit  V^dkt'ééntstâimr^D^etntWÊÊ 

'  Cfuetle  •  »n<brt«nèe\,  ' 
—Où  périt  Troye ,  aux  Grecs  sh—dounén» 

Aux  flots  divêstmmnfà  gwadcm  W9nUif\t§ùt 

-:  ^.  ;■:::'■'',.._ ^  --.^^.Béhtngen'i 
U  lauratendre  ce  que:  l'usage  décidera  sov  cef 
mot.  U* est  SQn4re>  il  peut  être niilêi  on peu^ 
en  hicn  augurer.  VhsV 

DÉVASTATION ,  s.  CD*¥ASTEB ,  r.'Mkr 
\^  Dit'astorsion  •  dévasté  *%  i**  é  fer.  den^.  f- 
aussi  fer.  au  xd.  J  Désolation ,  ruine  d'un  vnyiky 
^Désoler,  ruiner.  **  Le  dévastation  det.  f^-'l 
vitices  d'Occident  6it  causée  par  riniRÉsioéI.rf 
des  Barbares.  *>  IfCt  Turcs  éévatsèréut  %e  | 

Grèce.     :'•■      ^  "".,,'■'■•  '-:'•.    -*■;■'■;'.{  1 

Jieni,  D&VASTEH  Mroissait  étranger  4  Hi 
dé  la  Touche.  Il  avoue  pourtant  qut  VAçad^ 
l!avait  admis  dans  scm  Dicttontire.  II  cst.bicm 
établi  juiidurd'hui  r  et  Ton  ;ne  doit  pas  fiUrci 
4i«  acuité  de  s'en  servir  ,  aussi-^bien  que  dit 
substantif  dSe'i'Sîr/^/iMU  \  '\  '  -- 

DÉy.ËLOP£M£NT  •  s.  m.  DivEtOFc»^ 

éfct»  X  'a 
au  xd.  1  /Viv- 
dé£ûre  une  chose* 
envclôpée.  Dévehpe^^mt  g.  €fk  exprime  J'acn 
tion  9  ou  l^c&t.  Ils  se  disent  plus  souvent  an- 
figuré  xju^au  propre^l  *  Dé/eloper  um  MQuct 
de  linge»  Mf  tapnKCic^  »  On  e  dévefapéJe 
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Rem.  I*.  Déréloper ,  éciaircir ,  /x^/i- 
f  vrr  (lynon.  )  On  cclaireh  ce  <^i  éctic  ôèsatri 
on  «xpUqmê  et  ^ni  étaU  difinU  à  enten<ire  *, 
joadévtlopit  ce  qui  rcBfertne  plMsieoft  idées 
ffécUeineMeijiriinéei»  intit  d'une,  ntaftière  ti 
serrée  i  quVlfes  ne  peuvent  être  saisies  d'an 
coup  d'oeil.  (  Bneywt.  )  lx»\  déUùre'usêmén* 
sépundent  4elacltrté>  Uè  explications  h^^ 
litent  llotelltaence ,  les  dével&pemfmt  éten* 
fient  It  cpnnoissiiice.  Beàmi^e  ,  s^non. 
^  1*.  DévELÔPfiB»  ne  peut  se  dire  des  jpcr^ 
Jones ,  que  ptr  une  de  ois  figures  hâroiel  ^ 
qyine  sont  propres  que  dé  2«  poésie.     ' 

'  EcttemAc  la  Ceoiure,  an  regard  îbmnààAei 

*  Sait ,  te  crayon  en  aialn  •  narqnar  nos  eadnrits 

yÏÏJtfiom'Mvtlùpptr  wnc  tous  nnsél&àts, 

;■'.    A'>"    .V..  •  "   ■:,  Boit.- 

.    Lofsqttll  paroti  a*oinrcir  tt^tJévttcpper^,    x 

X*m  atoi»tfa:à  nosyci»  il  charche  àf*é<bapper< 

^i        *  i   -     •  5     .  ^•, Manon,  Crommel. 

^  *  i  f  *«  DéiTBltOMft  f  c*9^té4fcoKifrir  ^làjr  ai» 

«es^  BMMétm  lui  doue  k  acns  ded^convivr, 

•perceroir  soi -mime»  Parlant  du  vul;gure 

stupidevtf  #s^  ,  " 

.  lyiin^l  coô6if  ,  il  cherche,  il  éiveloppe- 
f<>MSlqi>et6bHics.  Tournas  Wi«f*<^^ 

*  Ca«Md*ahord  lui  parut  un  géant, 
ScMoli*  à  ses  yeux  «rentrer  dans  le  néanti 

M  y«  bien  am^ence  que  la  rime  a  produit 
cette  impropriété  d'expression ,  et  que  tétes^ 
9tpemf9xnaAd^lope^  \« 

V  4^  DévELOPER  n'a  que  le  réginie  direct 
des  cbdses..  Un  Weux  i^ographe  lui  doue  la 
pcé^  4e'poor  id  récime.  »  Il  travail  loi  t  pour 
âévelêpper  ta  ^érmdu  milieu  des  ténèbres. 
élï  d/ifehppoU,  par  ce  mpycn,  ta  vérité  ycr 
mensonge,  yit^c  St.  Jean  de  iaÇrolxy  Dâfif 
le  1^  exemple,  tirer  y  et  dans  le  id ,  sépareny 
dtiiient  les  ternies  propres. 

*  f*.  Se  D#.vsr.opRR  ,  ne^e  dit  par  des  per> 
lones.  *•  Il  (  FAuteur  )  auroit  dâ  se  âévetopper^ 
pour  que  iibus.  pussions  le  suivre  dans  soa 
parallèle.  jR^r.  dss  Ut.  Pmcif.  On  dit, 
ddvehper  ses  iddn^  etc.  \  on  ne  dit  pas  , 
si  dévetoper  sm-pfême, 

DEVENIR  „  y.  n.  [  Deveni  \ 
ttNiet. }  Cbangèr  d^t ,  être  autre  qu'on  h'é^ 
tait.  Trév.  G>mmencer  i  être  œ  qu'on  n'était* 
pas.  Acad,  Rick,  Port.  Cette  dernière  défi- 
nition est  meilleure  qii^  la  p^iniére..-—  I^  Il 
finie  ofidinairement  des  a4lfai&.^/X><i«eiiir 


'•  et  i*  e 


D  EV 
gftind ,.  riche ,  saVant ,  ialoinr,^  tlcfieux,  f^c,| 
et  des  suhetantt6  employa  adjectivement.  *>  II 
tst  devenu  mon  ami  \  i\  est  devenu  ion  maître z 
»  n  devient  flateatr ,  etc.  Quelquefisis  il  s 
poiit  là  régime  la  prép.  de,  **  Le  gouverne- 
ment d'Atl&nes  devint  républicain  ,  de  mo- 
iiarchique  qu'il  était.  Otte  prép.  se  met  été* 
gemment  à-  la'  tête  de  la  phrase.  »  0^.  riche 

gu'il  était  «.  ildevipt  gueux,  ^b  11  régit  aussi 
;  datif  de  lapersone.  »  Des  plaisirs  vari^, 
mais  trop  ^ctlcs,  lui  étoient  df  venus  insi^ 
vides,  —  Mais  ce  réginte  n'est  bon  qu'avec 
leaadiectift.  Pour  les  subnantiâ,  oi|  aoit  se 
servir  de  la  prép.  /dar.  »  La  disnité  Épisco- 
pale^  loin  de  fut  faire  rieir  reTâcber  de  ses 
insiérttés ,  lui  devint  un  motif  oour  les  aùg* , 
menter.  P.  Grifet^  Vie  de  St.  André  Corsin, 
Jef^ense  qu'il  &laitdirey  devint  pottr  lui  un 
motif  de  tes  augmenter, 

1%  Deyenib  ,  ne  récit  point  les  participer 
i-ne  sont  point  adjeaiâ.  On  ne  dit  point ,. 
venir  ami ,  devenir  estimé ,  etc.  FOttaire 
a  raison  de  blâmer  ce  vers  de  Corneille  ^  daa$i 

Honù^t         ^  ■-...■■  .;■;':,  ■  :\r ::/■■[ 

.  A  quel  point  ma  vertu  devUtu-efit  riéiktf  , 
Mais  ce  qu'ajoute  le  Critique  n'èit  rien  itioins- 
qu'eBCE.Lemoti/(fveiri>,  dit-iî,  ne  convient 
iamX  qu'aux  actions  de  l'âme  :  On  devient 
/^/e  y  malheureux ,  hârdr,  timide,  etc.  Il 
aetrom^  r  devenir  convient  tout  aussi* bicir 
aux  afections  du  corps-,  à  l'état  de  jà  persone  r 
Devenip  grand  ,'  grêt  'y'  maigirè-  ,*'  Devenir 
aveufte\  sourd,  muer,  etc.  Devenir  pauvre, 
riche ,  libre ,  esclave ,  etc.  Ann,  Utt,  —  Fàl' 
taire  devait  fe  contenter  de  dire  que  devenir 
né  se  jolnr  pas  âc  de  ptffs  participes  V  comme: 


♦  ♦. 


j*   Il  ne  régit  pas  lëi  adverbes  »»  Devenir 
awniyèaud*itn  fat  qui  eist  en  itédihLà  Bruy. 
L'usage  k'admet  pomt  cette  fnçon  de  oàrler. 
Être  y  régit  les  adverbes ,  être  au  mveau  ^ 
devenir^  m  les  régtt  pa». 
.  -  é^l  II  n'enes(pasnon  plusded^eiifVy  ira- 
persond  ^  comm^^iu:  vejrbeVlnrr ,  emnloyc  im* 
pcrsotiellement.  On^  dit  bien,  it  est  impossible- 
de  faire  \  nuits  on  ne  dit  pas  bien  ,  il  devient 
impàssiblede,  etc.  —  M.  Targe ,  TAb*  FreV^r, 
Mdedlf  B,  y  Traducteur^  de  livres  anglais  ^. 
Font  dit ,  chacun  «plus  d'une  fois  y  parce  qu'il 
ont  traduit  trop  Iittéralemeht ,  pour  ne  pas^ 
dire  ,  tf^p  servilement;-     '*'■  - 
»>  La nuitétant  survenue,  {7 dlrrl/r/im^/c^/^ 
de  distinguer  les  amis  des  ennemis^  Tûrge  y 
Histi  de  SmoWu,*  »  Il  devint  facile  dit  )st 
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nnct  ail  i*f .  Ir^  &r.  pui  i  «AfreiO  Le  ail 
ctt  un  mot  de  M<le  de  Sévimé.  Ccst  un  4c 

I*  c 


ItMf. 


DE  V 

»  H  devint  eyident  que  y  tic.  Mie  ieB,  ^iit, 

es  Hume ^  Ce  lont  <le  vrais  anglicfunct.  En    cet  mots  ou'on  forge  dans  Ta  convenacibn 
Butiçuii,  on  ditatit^  il /uiimpoijiHe  y  il  fui 
fycile,  **  On  reconue  évidemment  que  ,  ecc. 
'^  f*.  Le  régime  de  ce  verbe  dote  le  suivre» 
et  Don  pas  le  précéder.  La  Fontaine  a  pu  dirç» 
^hs  le  s^yle  marotique  :  . 

VU»  i',. 

/  Qui .  du  «o»r  an  matin .  \ro«r  panvr<t  ievtaut , 
Pour  vouloir  trop  lèi  eue  tkhes. 

Mais  hors  de  ce  stjle ,  on  dit  »  /on/  devenue 

yarfKrr/.  me  paraît  préfi^rable  :  die  exprime. mieu& 

V^V  'Le paniçipc  de^<v^ff/r ,  peut  être  em-    l'origine  de  ce  mot  »  «|{ii  vient  ««  yergûgne  , 
^   *  iCifcîv^cttiçfltV  contre  la  règle  assez    honte.  Celle  de  VAcad*  ne  paraif  attruMier 


tx  qui ,  placés  à  propos ,  disent  bien  ce  qu'on 
veut  dire  :  Quand  la  débauche  et  le  dJéver^fH^- 
dément  sont  poussés  A  un  certain  point  dé 
scandale ,  \t  suis  persuadée  que  cet  excÀ  uk 
plus  de  tort  aux  hommes  qu  au«  lêmmea. 
Oiv£BGONDi  »  qui  n*a  point  de  honte  »^ 

Îui  fait  des  choses  mdéccnic»  et  trop  libres.' 
y^eV*  Qui  mène  publiquement  une  v^e  liber- 
tine, sans  s'en  cacher.  Acttè.  Qui  n'a  point  de 
honte.  A/iA.  Forr.  I^  définition  de  Tre'vouM. 


générale  des  verbes  neutres.  »  Il  était  au  d^KS* 
poir .de  se  séparer  «fuh  bon  maître  >  devenu 
son  ami  intime.  Volt ,  y  dei\na  ,  pour»  fui 
dtait  devenu, 

7*,*  Pluehe  fait  4c  de^enm  un  adverbe,  et 
teifai^4ndécliiyib]é.,ll  dît»  au  fémtf^tn  et  an 
pluriel  ;  devenu ,  comme  au  singulier  màscu- 
Up.  m  Suivez  une  DQuIfr  4^v^ffa  meré  de  la- 
mille*  »»  La  fève  çpurée  est  ^(rytfffa  assez  dif* 


cette  qualification  qu'à  l'habitude  du  ééver^ 
gondement  :  mais  on  peut  l'être  ,.  ou  le  pa* 
raitre  en  passant,  sans  l'être  habituellement. 
*>  Jeune  hon^me  déver^fmdé,  »  Cette  fille  eit 
hïcn  dévergondée , 

DEVEtô  »  prép.  r  Ûevèry  et  devant  une 
tovelle  devif\,]  »  Il  est  devers  Toulouse  : 
•»  n  vient  if  J^^r/  ces  pap  U.  Aç4d,        .  ' 

Rem,  Tï^,  Corneille  trouvait  devers  vicilif' 


licite  pour  ctré  adthtse  dans  la  pédicule  des  et  voulait  ou'en  sa  place  on  dit  vert.  Mais 
lieun  et  d^  fruits.  •»  Vos  vigneai^ i^^ns  vigou-  VAcad,  ne  le  désaprouve  point ,  et  a  continué 
feâses  .K  contentent  long-temps  d'une  caisse    de  le  mettre^ans  remarque,  as  i4e  Comenta- 


4e  il  à  If  pouces  de  diamètre.*  Il,  fiiijt«^dan$. 
^  eill^noles,  )d^v^;iitf  mire,  est  devenue ^ 
devenàesyixytire^çs  y  etc 
,:V*Onm:,yeMr  à  hput  ^  avec  l'ablatif. 
9^  n fim/  4 ^0s/  d!r< tout  ce qu|il  entreprends' 
|i  en  est  venu  ^bout^^  Saint-Évremont  a  dit, 
^jahs  le  mcmé  sens  ^  avenir  à  bout*  »De  quoi 
lié  soient  pas  devetmsA  ^ont,  Mde . .  ..et 
^^ . t^.  etc.!  Il njst.pas  à  imiter  en  cela* 
-?* Oii  dit ,  devenir  à  r|éA>-  et  l'usage  a  admis 
cette  inaA^r^d^pIfler^i^.p  l^teux  siècle 


tifur  de  BoUeau  dit ,  sur  ce  vcj»  :    i 
C'est  ;Mnsi»  dtttrs  C««k«  que  loot  Konaaod  cai^ 

■  .soone.^  '''■■'.■ 

L'Auteur  aurait  pu  dire  : 

C'^t  ainsi  fM  vass  Cttn  tout  Bas-Kormaod  lal* 

■  soofie.'  .'■  ■  "•■■.■-.*■  ■  't-^'-. 

Mais  il  a  préfifré  devefs  Çurn^  qui  f|f une 
çspèce  de  nonlian^me.  Un  Normand  >  qui  sera 
de  Caen  mcme^  dit  ^  je  suis  dçvérsÇaettL 
et  non  uus ,  je  ]tuis  de  Caen,      l'    '  ^ 

'  L  Aeadm  disait  aussi  que  mk  devers  .  qu| 


ôàleLCuîvcedeviénifbr/étrQrî^^^  poùi'très-vieux ,  esten  iuiagc,  priiH 

>*../  m»    «♦    .      -.     *    .         ^     ...      .    t  les  pronoms  personels  :  Re» 


*  ^^  On  dit  cc^i^Uném^r^:  5  J^^^  op  sait  touti 
ce  q9e^,ce)^\  deviendra  \  *^  yué  deviéndrai''jéf 
Que  ét¥m4^^  tPHt  Je  |>iqi  qnll  a  ainaifé  ? 
C^ue  J^dt  devepMs  vos  |er||tens  I  »  (^  4!f* 
y  w^airM/.  tant  de  belles' errances!  etc.  «-^ 
*Qn  dit  aussi  t  ^nfdh^rJi^-FM/  f  Oà  allettr 


s  ^r  J^FW  SOI,  ^^con  ti- 
en rct  r^cha^t  cc^I  njots ,  m 

U  pokr.très'vieux,  »  M  .^V  avoit  mti 
d'homme  considcfàple  qui  n*tSi.p<tr  aeveri 
/b<- quelque  prédiction  qu| .  làt  ^promettoif 
l'Empife.  Montesq,  »  Se  fçnmoM ^r  ^ieirei^è 
ïe  /um? ,  k  son  "Tribunal. '^<?tf^.  f  * 
DEVERS,  ERsi^,  ad).  MvcassR^  ▼•  ni 


WilO  Q«tf youle*-vpus ^xç?  f*^e  wiJe^ I>Alifj[w;oi|U  s.  m,  rprV<r/ j^jî^f  »  ylkvl| 
vaMdetkvri  .QkcI  parti AC^Milqbr vous  prei^ir//vw4ri  i*/fef.  ir  f  ouyv|r<  inMét au  >«, 


«icc?Sjwlleprèfesibn  vbuîez-yeups  eo^bcâssçif 
'^TOyHRGQ^a5EMENT*  i.^,  DévBiè 


r  ftr.  a»  !*•  1  Ddvejrs\  ^nx;  cTAni ,.sr 
de  en  qui  n^  nas/Ti^pIoiiib  :  Cf  ipur  l 

divers,  a==35  pdverser  ^  nfochçr  »  tndimeiS^ 
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tit  XÀ  nvQt  iiverse,  z:fissA  D/v^nùtt  i  àt  feu- 


Mit  de  It  ecM^ilofte  «le  Tciu  d'un  itioùlio  » 
•d  rciu  jie  perd  •'  quand  U  y  en  •  trop; 
WÉVÊTIR  (SeJ  %.  réc. Ipéyêtl;  i"! /fer» 

4*#ouv.]  Se  déf^ehir  d*habitf  :  *»  Ifnjè  fiiur 
fit.jr^/i'p^l^iV  Ii-t6c  *>  Humbert(  le  Dauphin) 
JèâMili  itti-inêioê  des  ttfârques  dé  ton  ai^. 
denne  dignité  «  Mir  fcoadce  Tbabit  de  J*^ 
coWn.  Ùactoii*       ^     '     " 

DÊVÊIRSSEMENT»!»^.  TDivitttemûn; 
«"'f  fer.  i*/'ottV.  4*^«ttéRrrernie  deJUr 
^itprudettce.  t>épbuiUem(eiit^  dlroission.  *•  D/- 
¥êtis*emmi'  éè  le»  bietit  ck  J^veuc  de  let 

«  DfeVlABtÉ ,  |<îî.  DÉviAititt*,  $.  f?nj. 

'Tffrtoei  ntMiTt^éX.  QbijM^  être  dévié.  Qua^    feror^  que  le  deuil  dâre.  »  On  |i  abrégé  1er 
ticé dece  qai  est  dévTab&' >>  Le  plus  i/A'ia^/^    iHtts*  *»  Li  deuil  des  yeuvcs  ne  dure  plus^ 

quona».  y^^tfi,  •   .  • 

Mfi^'  *  Plàiàdre  lèdèuiîyj^w  dire,,  faire 
ççniplimqit  de  condoléance  suc  là  mort  de 
4ude[u*tin ,.  cet  uagasconisme  barbare,  n;  U 

at  JA^ ptàindte  b  deuil  À  Mdè..  ^nii*  la 
s!^  ^  son  mari.  .  " 

£ti:it]^iè  proyerbiiir,  jfwtndre  te  deuil  Jmr 

m  ^ftiie\:  Ceux  ^c  *  -  —'  *'  -•^---     - 

projet 


4lird/4  Magiftfêh  —  i*e  ^/f/^ r  (  PBy  .}  »  Let 
rijrofis,  après  jr*éere  déviés  vers  ce  corps  , 
conrergenf  et  aé  réunissent  en  dtifcrens  6[wers» 
Marft.         ,  " 

GEUIL  a  s.  m.  [  Monosyllabe  :  mouillez. 
Yl  finale.  1  i*.  Affîction .  trincsse ,  longue 
doufeun  «iPar  tour  règne  t  horreur ,  la  ameu- 
té,  /e  diriii/etfépouvanie  AV.  DéL'^i^JTàùr 
ce  qu'on  porte  en-  signe  de  douleur  pour  la 
mort  d*uA  parent ,  etc.  Habit  de  deuil ,  srand 
deuity  vent  deuils  prendre  >  porter /Sr  2rai/. 
—  Deui  de  Çouf  ,  etc. .  On  dit  aussi ,  tendre^ 
une  chambre ,  une  Église  d^  deuk.  a«  i*..  Les 
parens  ,  .qui  assistent  aux  funéHullef  de ,  etc.  r 
¥Otr  passer  lé  dtuU  :  mmcr  te  deuU.  "^4*.  Le 


raytfia  est  le  jaiine^  et  le  moins  aevichle 
titlt  hUiâ,.  Mercure i  •»  Oh  aVott  toujours 
càiifoméu'hdéviaàllifddes  rayons  avec  Jkuc 
féfranfftbilité.  i»«d.  Voy.  D^vibe.     / 


W4ij*;  i'*/ftr. 


ur»  Action  pat  la<^dlé    Mon 


corpt  séd^unie 
ttne  rue  anssi  Ms&ante. .  •  ta  marche  ne  i^uroit 
être  droite  r  tt  yî  nécessatrcméit  ir/  dévia' 

R  >  r-  ait.  Dévii)Euii\.  eOsb  „ 


sa 


tf.  DltVtibôfK^t^Itt.  [Dévidé  y  I 


«•îiDA'iifi       " 


au 


on.  au  )%j  uevider^  cest  mettre  en, 

fiiseau»  ou.  en~ 

rpton  „  cdul  qût- .est  sur  l*échmaif..  Jcàd* 

lettre  en  écheveiui^ou  en.  ^tbton»  Tr^'ir» 

î^ll.  Péft,  "V^^dl  ewliqiue  mieux  cette 

lorte  #odéi|iHon.  Le  Ém.  tlfri^  y  ajouté 

soie.  ^J)évt<itur\dévi^sety  jouynèr  i 

1^  des-i^ties  1^ 


DSTIKIBESSE  »  s.   mV   et   f^ 

DsTf^ER ,: v.a.  Deitikeur  .  s.  m.  tDe^ein  , 
i^inerèt*e ,  viit^ .  vi^tèeur  ,♦  t"  ^  muet,  |*  -^è 
muet  aii  id»  /fer.  i(û  1*:  dai^  le  id,  là  4*^^ 

moy.lx  f*r  muet.}  i><i^f)i^^  Devineresse  y  tit 
cduil^  ou  ceMe  qui  (ait  professibii  de  prédite 
tel  choses  àvenli^^etde  décoâvrii^  Ics.chdsei 
csichées.  i>evimêry  CéiXfi^Aixt  favénir,  I)^-' 
vimuf  •  est  la  même  <^&e  ^ue  i7(rv#«  j;  jmais 

plaisantant  et  (Sà  se  tnoqtiant.' 
ilikence-^ />e»'«i  et  de  **  ' 
jilitr^^fmGimi^  cm  %ie1é  ; 
iiirouvri^  ce  %t  existe  ;  «iii  qiii  est  eàc 


dâaoi^,  éàr2Vi'iV«>;  imt«iftbèik  d^ 

«eiert  pour  dévidera  :  :  ç  '  '   ^    v«m»^«  r^ewdi^  lé  ^lésem.  et  le^ôaii^ 


.«^i 

'/•-f 


àcceptiôiiv 
mfllK^  dkiis  uik'  seiHr  ,       , 
fidplv.  <»  J^n^tifiie  tout  ^^  soiidmdéàm 
|nitli^ilWltfo$y%  iSiiit  ôt  panée;  Ceikn>sr 
Hon:  ^tie  dbM  U  wfU  fai 

».  i^  lu  Mot iKMiveaii.  Dftdnlner 
ÉnHI  cbéâiîiL'»»  Kd«il  derchol»  uti  Teip^ 

tBe  lossl  vaste  4*^téiti^eur#  oâf  les  abW 
iaiii  ieà  Loti  tron  flexibles  »  bat  fbrmé 


'  *    t..  y 


K. 


locibctiscs  at  ikifiniei.  M.  S. 


-  > 


••^ 


¥ 


_  . .  a'  «*] 
dés  '0eviiieres$es^ 

^  fO«^it*fiiiprMnèfl(tr  c«  ^  1^^ 

resHy  ^arce  q«e  cela  l'acontodaii  t  mais  In*^ 
dépeadftmoâenê  de  celU  «I  dans  ce  itylé  badin 
et  eti^iQiié  i  il  èqrait  pu  le  <lise  :  car  „  puis? 
qii*eà  ptâiMàitaiil'^  et  en  se  troquant  „  oii  dtl 
ùevMiri,  ptbtdt^qùeitlc^ûi/MNltqtt^^^^^ 
dirait- ion  pat  «pbiii^  se  oioqQer  ^  hevkieûié  |^ 


i: 


..--v 
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■■ .  ■  (  i^t 


r  • 


llilnt'i  Mil      I     t 


\  •• 
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^.N:?, 


i.i».iMi*l.      .wiilia         I      ■'■■■n-        m^      ,■:■..-■..,.    i>,-,..^.^      hrf-T'..iii     rji.tli 


n   ^    ■     •       -  t  %    m 


'N 


,    i.  , 


-Vx 


A 


■  j*.  ♦  Dbvikatio'n  ,  t  éé  mflbyé  ftr 

Àhiàù  et"  ptt  FUttiy  !.  malt  qabiqapn  dite^ 
étAii\  dfvitur,  oa  dit  divinttiàri  ,  ^t  iioa 
fàStdevtttaeiwt. 

4*;  Devin BK  »  te  dh  plas  ordiniirement  , 
tous  juger  far  conjeâtàrt *  ^  Il  tf  deviné  ma. 
oeoséc.  >*  il  ecirif  si  mal ,  <)o'tl  faiat  qu'un  mot 
tisse  dtpiner  fâûcre.  Et  aentnkmctit ,  ans 
régiaiç  :  "f*  Pevine\^  cToù  je  ▼icii»  I  VpoS  ne 
devinirdh^  pas  cofnbien  celé  vat  co^ce.  —  Cela 
vous  co^te  tant,  -^  Vous  ayg^^devini* '•^  »  Je 
livtùiric  donc  4  dfVmef  en  dfx ,  >it  cent ,  se  dk 
rbialeménr  cTune  chose  qui.  ne  <Mc  «as 

ur^nettienc,t<Miber  icUùis  la  p«i^e  de  celvf' 
^^i  r^nf  parl^*  *^;On  dh,,  dtns  le  même 
ièylc,  de  celui  M  toàtfcd^irt»  onûe^ 

de  tô\it  te  fnoit& ,  tOmiDfe  d'uite  découverte- 
nôuvelte ,  qii'il  divint  UÎ  Firer  àmand,  eiUr 

DEVIS  ^  S.  m.  {i*^>nroetr'bh  proi^  ^-J  : 
A  ♦  AitttcfoUy  otàpôsi^dîscoiit»,  entretien 
£inillisr.  *  San»  swetçt  les:  uns  avec  fcé  a||r--  . 
trcs'tfa  àév£r ,  éëfàrlkài^^ 
liccéssairei.  Jl  fr-.  <*r  #,  «  t^*  Auiolird'hai  , 
état  par  le  menti  d:s  ouyngcs  ^u*ii  faut  faire 
pour  bâtîr  une  maison ,  etc. ,  et  de  ce-  qu "il 
en  doit  coâter.  »*  Faire;  u/t  éftvit  t  doher  te-^ 


•  ■« 


ils  Vamiièiilem  à  ilfy/ifi»r 

DÉVOIEMENT,  i!  nr.  [  f ^  id  «  ne  te  Aie 
millement  aentir  t  Dd-yûa-mam ,  en  nroii  tjU 
labc».  <— Oé  éaivair  lûtrefois  dévcyement  p 
mais^  c>ftç  ottographe  induisait  à  une  mau"^> 
vaise  prononciation ,  à  prononcer  ii^M^ir*» 
jirtfn.  J  Vhxx  de  ventre.  »  It  %  le  devoèemeki  tf 
«Les  eaisiiu  lui  ont  doné  k.déwoiement.  ^^ 
Des  ignoraaa  disent  i<VMi/itrn#  ponr  dfhpi*' 
"ment,    ■  \  ' 

DÉVOfLEMENT ,,  u  m.  DévorLBt ,  v.  i^ 
iDé-vou-Uman \  //i  i"  /fier,  f^  v  mact  an 
»*',  éhf\ê.\>  xd. }  ùihoUer ,  9tt  propre»  c'csa 
ôler  h  voile.  Il  ne  sçdi*  quelles  neligjidbes^ 
^ct  avec  lé  .p#onom<  pcnonel.  »  Dans  certains. 
'  "Monastères  \  if  est  détendu  aux  Religieuses 

:  je  dévoitér ,  dé  rcleydp  leur  voile  >  au  Par- 
Ibir.  —  li  s^emploie  quelquefois  activement,. 

>ttr  signifier ,  relever  une  Religieuse  4e  se» 
verak.^s=r  Au  figunéy  iK  est  plut  usité.^  C^W 

ivrir  une  chdse  qui  était  cacfaéi  On  a  dé^- 
i^  mystère-  ^  tl  devûita  tom' leé^  mystète» 
db  éetce  ticgociation.  —  Divoitement ,  ne  9C- 
dit  Wàu  Pguré  t-*»  Le  divoilewune  des  mys** 

;  DEVOIR ,  r.  r.  et  s.  th.  [  D!p»rd«rf  V*  r 
muet) }  Je  doi$:  ^  ta  doit ,  il  doii  ^  noua  4&^ 


(         ^^j^éncràf.  /?? m- dîainclniisîer»  dis  seéru^    v£>«/ i  vbu»  d(rv^' ,  ils  doivent  j  je-  dévoie  ^ 


OÊVI^AGÈH  ;  vv  ai  ri?^fr4^;^ 


ir«  fèH  T  Défigurer  le^  vi^igc  m  tgratignanti 
»;Cettè  ferfiinè  ^'l'iCM^  Ne 

f^'ei  pas  avà::  le,  chat  i  tt  ''^'^  MvUameré* 

i«  1^  J  vntFîgttrc  kcjt»! 
|]^lihint^  if  une  hiàni^td 

^^meytmt0é  d^r^tehiuTii 

%nitis  fliQtf^  sb^ilè  tropf  4a^ 
vte  îsa«irlqt^^;i»iivA^  W^ 

?ést  iif^  câ^^  dé  l^'^et  # 
Âcure  rçnr^oEe  se'^oililbe  i»  ?^ 
'        et  Wçites  ièî>Jsétot  r*i^ 

7  iriH6fid^rj|f!^.^s^e6Qttedit]t  incita 
Ifedre;  %  a^:  /Xrt^&4r  ^  èe  dit  ^Iqoe^  dâ» 
^ftfol^  sanè^^lgârcf  y^ue  quel^  u»  ^ëho'  * 
*  ;seîi:dtstbjKtter.    Cm,  tpur ,  •»  riéw'; 


doiveif  je  dVIir,^;  devant  y  dtf.  —  Aotiène^ 
ment  bn  é<^ivait ,  je  devenu  y  ft  ievtnns  ^ 
Û  dePeroié i  t^iàt  on  psononçait  devrai,  th^ 
vraie  t  devrait- ,  etc..      » 
■  V  'Se V  dbicrvit «ne  I»  saim  Pertt,  i 

IfirV  vpli^  sf ToWgt^iiT^quWé^Mtd^  ^ 
otr^<^^  ,  nue  j^^  ditU/ri^  qti^jl 

d^lf:i,*p<Mif■<llli^■■? '■'  •■■^^  ■"•  -^-     ' .• 

-  'Pjmiti^}fi'^  a))^  db  s»  ;  ^^  asàn  MUa  «il 

D^l^fii:  (  V  Etic  ofi^  â  paye^  qnelqar 

t^bu  éeméc»»  Devoir  une 


acMmiie  d^argent  *d'« .'-  •  A^Mtrtant  de  setietar 

bllfklëremei  «  ITdtelrplvr  qa*U:n%  vaiOmt^ 

t\Èttt  odff^  à  ttttdqoeeliAie  par  la  Loi^ 

ohêttic  i^'lt  èienseanca ,  la  .fconnaissancaJ 

l^a  poor  aé  r^^iine  le  datifrec  il  té«t  to^ 

1rerti«s  I  l^inâfHtif  sans  naéposition.  nTmov» 

êeiifOlu'tt  tespçct  et  /ohéwaaiice  à  noeptictta^ 

^Â^dcl^j«»';  l%r<ft^r^  cttêser,  «nnrri»  prodiain  cMPRie  nem^jnè- 

Tf  Alèiiiftdrè  y!;"^      -    4"^^^    /^     ï^^^^i     mesv ^ On  honoie dtEoMr  d^temt^w^f^ 

iviei  aar|\  If* te  dit  aiMBi«  pour  marquer  mi*^ 
j  aune*  espte  de  |uttt€C  ^  de  saison  »  qu  «ne 


-^0^  rient.  Cet;  d^Àii^  iiioâî^t|iellt 


^  ♦DEVISER /Vi  n.  retliraKWr 
'  Bttiit  II  est  vieux  :  »  «Us  devi^ë0t 
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Mt€  aott  :  Un  fon  oiiftlci  t|»(r  4yr#fiM^ii 
é  0t]p^  plui  grlUemeot  i  0ir,:^*ii  jr  i^tP e 
*eip«ce  (TtpÉreiice  qu'une  cbAiM  esc  »  ou  qu  elle 
fffi.  .1»  On  itfoiV  «voir  bien  6rQi4  en.iuTer  « 
Attiiid  on  cft  mal  yét»-  •*«  4**  Po«r  >ni]rQ|icr 

£!«ac  ehAsearttvcrt  ifi^ilUblemenc  ;  <f;'^p^l 
^mamÊti'dûvgnt  m^rtff*  f»  t%  Qudque- 


tirci^ 
mofs  4*000 


•    •  », 


'      .    A  -r 


JI  ;;> 


'    I^-B  Vt'    • 

mak^  pnfmpi^  qiii  ne     "  ^^^ 
à  c<)oiéiqttençe'  pour   ^ôiis 
Lingue.  '• 

^f  ..'Em  devoir  iti  rette.à  quelqu'un  ^Jc]^, 

-^PWA»?*»*  w«»cnciel  I 

jçoi^me.lonc  tait  quelques  Écri- 

^«  ifi^rf (  loùjoùn  beaucoup  d!f 

rr^rir  ,1  (wn  quevôus  n«  »  alfiicrez  pas.  voit, 

»  m  çn^Qt  qoon  /rar  inu  beaucoup  de 

Kjnrieâ4ero[rà  ,  ne  pat  iç  céder  4  ; 
Çp icuK  4  :  ••  T$»ut4^  tours  que 

î^>?«»»  4«>5  mK>r4f  nW 
?f ;«?*  tf  ^WX;«iç  JaXoite.  iVy^-^rjKft  en 
i  nécessaire queiff  ïcddérzéi  ke doivent 


•Kèit%\%9 


'<  nias*  irl  Ge.TtirbÉ  doU  ordintjrtmtnt 
«Ndové  àvtc  (Iqnt  t%filies[,. Ticusfcif  i 
dÉtitC'  ^if^JêcàMkie  v  dnii»  i«li  Slm^nneftei 
k€id  l'npgéké  ûomeiUe  ^vrjmd^z  \ 

>  A£r  >  «r  trop  trag^ ,  4U-dlç  r  U  ,^«i!|5 
être  détermina  i  quelqiie  chQse,  qut  exprtnaçi 
I»  «Q^ll^tt  {^ômme  dfs  ^d»,^Janiia|ir  > 

in  le  servant  du  téctProqu^^^Mi  Pfut4£#l^^i 
le  tégime.  *<jln  Jh<  *aw^  4  mon-rli»,,  iotafir, 
qu'à  ma  Mattresse;  -^  L'mBnitif  des  veçbt«.« 
préc^^  de  Itipcép.  de  y  jiiplçe  aussi  ppjir  le 
>éèiinr«bsplii.^Tbdbes  Juf  4  lei»r«iimruCT; 

tiont  ;-  ^mnûir  eu  pca  4filxmvrm  Bn^^^m  k 
on  lousrciitendir  fcwMri: lirfi(<^<^ »ifti&f. 

dit: ^To es  un Jlii3<%pbe;iitttii})p9fli«lliri 

tou^ ka Peuplea  de k Terré,  et  t^ieur^f^  s^nde^Jf^lçi^r piieoi^ 

*  j»e//rr  en  pratique  tes  préceptes  JubUoH^,  ^i^4f)t|^i^  ll^cddiaé^^^^^^ 

*•.  A-âtrcfci»  «i»*««8*«  étàfiofet  Jetait  fMifH^f  #t|cri|ic.>^  On  di^    d'iu^i tomme 


JU  F^vffbeditlÇw  i»<  4|?</^v  W.  4rma«- 
4?9  çe»i|;  qui  ont  tort  sohr souvent  les  pre- 

OWI»  ^«  pfej»fef???^4'Vw4^«  ^  ^*/  faut 
payer OM  agréer;  quand  qn  ne  payre  pas  uïi 
OMl^#?J  ^^»î^^^^  4^  ^^ 

V^lt'ciuç  don»  qucliMit 


■% 


#   'Oa  dpii  tottionn 

M.:Miteam-^à»fiom  ^ 

M  Le  Omnéidrfe  alsèmbloit  ntba  ]es  Admt* 
ttiinaieuis  aecondtsre»>  ^t  lAidev^ifm  ser^ 
ipiee  lêt  oè^usanee^tir  3^i(S^v(;oa#f  is80|^|^4^ 

êéiémkiA  qni Jifti^t'(»iirff/  >(«f^^,j(2^tqMi 
4f«?yfrrâ//iil§oi»ro4iefn«»ric(jfir/^^^ 

^  j»OaJbTiece^asia«x  1 5^i>  4miflt  ««^ 

m^*m  nOùé  ^néralemratr  <lll«  t^  FeHr* 
liitaiije  devait  à^Seifg^ttaèe^t^  pulitaiff , 

iJMÉnKr^  'de  teat'JÊxam^i'àfMMfà'^t^^^^mt 


^mhm, 


#2^  fit 


BPy^ 


fif-. 


iélf>j  ci^ MCi^^*^  hjUàd^  H/^  m^^ê^mt^i^Phl'^ 

ViintesT#^iie  Vassal  <d9Î/jà^^  noua  lie.  «-^f^  te  devol 

M^,;»  Un  iUa/db|lirr/p€MN^4st|n;0èe^ 


t.  aonii|ia^  .'tenus.  ^p|(|f 

JUiast  ^ùtHù^a^ 

wil^  i  «ir liej  et,  lë,^i^ 
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dévoim  Elit  M  M»  MiHi  éie  iiil»- 
Ai  4*eUyinétii«.  Marm.'  »  Je  Aiit  illé  hier 
pèiir  votu  rendre  Hièi  Jevoirs,  '  Aui  '  fjtné 
Ton  mfaUtÊtf  ^  on  4it  §  rendre  ^eee  rtf» 
mecee,  <'*^e  Mettre  eu  devoir'  ito  >  tv«d 
îlhfliiiif.  i  lies  moàyéiDieM  '^'  fit  Mtare 
oftc  déjà  jBiit  bien  «ki  chemiii^  •♦âiK  ^ué 
k^^tioft'  tok  tvtBiii-  V  ^  yiM^  eHe  Vr// 
.m*i«r  enfila  em^' devoir  d^àjg'tr  ,  efle  «rotfirè 
bien  4ti  déiorafe«  /%|fiisn^  -~  Fai/r  •«  ir* 
9âir4  »  *  *  de  U  .  i  *»  Il  n'aiiroir  ^  voà» 
lu^lut'toè^tf  ùtivfidre  wi  devoir  d'être  k 
MiMami  -^  iheéféire  m  devoif  i  «t 
«m  bien  fa^  s^k  devoir  ,  sont  ietfk  «ï^ 
«^  oh  peu >aifê#esë» \ U  i^^*^  Mpnmë  réel- 
bavent  16  dà^i^  raâcre  se  4tt  4^^ 
des  ocasions  bà  le  devoir  n'a  v^ta  lieuV  •> 
Vous  portctMFOus  bien  tf-^  J'en  fait  bien 
mon-  dévêtit i^^,  à»  d*  Je  niç ^rfe  n'es- 
hinfÈi^'jè^Bùis'  0^1^  voo<  ne  érbye&  pHf 
lé'4ii<i^Vâ^^  4^1^  tèfte  èi(flàiil  ^ik'il  de- 
f  fôît  icré  iro  i'.  .  Ohr  f  ppù?  ce!» ^  wprie^» 
éliè *  pei^JiàP  i^îeà  m:fà  devoir  /Je  crois 
iferineaient  que  la  Krre  loume*  Foke»  -: — ^ 
](ltré  ie/ânx  ton  devoir  ^  >  se  t^ir  dânt  son 


K 


I 


0E  V^  7^ 

j^  extension  f  ptocés  «M'ols  i  £s  Cour  f 
_  senne  de  Mats;  ••  v  a    :;  ,  ■;  4'-  :    '".  ■■ 

'D^voLVT  «  ProvJslMt^  eir  Goar  ^  R»« 
nia  d'un  Efnéâce  qq'oa  prétend  être  Yacanti 
Prendit  vm  détklut^^  ootentr  ««'  dév^t  , 
jeter  un  dévolnt ,  fiûre signifier  la  prorisioo 
obcenue.  *t  Aroir  un  Bcnéfice^iir  dévoittt  ^ 
cc6  Fis'*  (st.  Êmi. et  badin.  )- »  Une  Danio 
de'ls  Coot  fêta  mn  ddvolm  sur  Im.  Le»  tbtr'. 

,  R)E»i  Métage,  La  Tbaeke  .  i^Jcài  tmi 
dit  ^rV»ls  sans  /.  La  Dict.  de  Trii/^  msâ 
dévolut  avec  un  /  final  s  et  il  semble  ou» 
d^voUuiom  9  dévoiutaire  »  oui  en  sonr  deri" 
▼es  y  doivent  le  âyire  préfixer*  Le  pict, 
d'Orrk.  .done  le  choix  des  deux.  Dans  le 
Richi  Vort^  on  mec  dévolu  en  ligné  »  et 
dévoie  tMtt  dcox'  crochets.  <»  ;  »  .  .  .u 
Dg.\«>LllTAlfCE  ,  r.  ».  DNolutif  ^, 
ivB  ;  adj.  Dévolution  ,  s;  f.  [Dévolu* 
fèrèi  tjfftheychn;  i'*  é£et,^ètaojÀ 
et  loîi.  au  i*'..  ]  ûevolutairc  ^  est  celui  qui 
a-  obtenu  uii  dévolût.  »  Tout  dévMtainetsu 
odioKL^,- Dévolut  if  y  se  dit  {irinctpalnneoé 
d.*un  apd  y;  mii  saisi|de  là  cbnaisMôce d'une 
a&ire ,  on  Jug^  Sopéridur  /  .'.^ÎP  dévotu^' 
tif  <-•  DêvoUuion  ,  acjuisitioii  d*un  droit 
«volo.  Droit  de  dévolution.  »»  Cette  Sei' 
dî^oir  y*"  se'  tenir  dans  l'état-  oâ  l'oti  dotr  gneurie  apartient  au  Roi  par  dévoUuiomr 

"  r^VOTANT  ^  AMTE  ,  adj.  ♦  DÉvoàA^ 

TEiwi  »  S4  m*  DévoRER  ,  V»  a.  f.  i'*  efiay 
j*  Ion.  «et  s^  1*?*  >';**  firr».  au  f*  ;  l'acsr 
long  ilcvéïir  1*^  nmec  :  Il  dévSte  »'  déférera  ^ 
etc.  ]  £>iriM>r<mr  y  oui  dévérr.  Lion  d^f^rao/^ 

«  Fig.  Estomac ,  Mictit  dirVo<« 


être  dev^t  les  personés  '^  ^ur  Fon  '^bit 
nswÉd.  '•^Èéuitrér  dans  son  Étvod'  t  acté^ 
tbe^6>ë  éii^  l'obéf  ssaiiêr  i  <buii  la  subèt^^ 
nation  ,  dont  on  s'était  écarté.  —  Ran^fr 
^flqain  à' ton  devoir  i  robli|;er  k^mn 
ce  quil  doH*  -^  Derniers  devotrs  ^  léshb' 
Aeors  funèbres  »  le|  céréinooies  ^u'cn^  fiiif 
aux  entèrireniens.  •?*  -  De)fmr  Pascal  ^  la  Ço- 


béte  dShorante^      ^ 

rant-  ;  Hamrties  dévorantes 

dévora^  dans  lés'entrâtUes;  Air  de%rftn$  ^ 


Il  tsÊÊXk  îset 


9am 


muoion  que  chacjoe  Chrétiçii  doit  finre  tout*  extrêmement  subtil*  «Dé  Tambition^  naissent 

fet  àpV  â  aa  -PAroiste  dsttr  Ib  tiifàpt'I^caLv  les  ialoustes  dévorantes,  Massillon.  %  VivA-i 

\^  Devoir  sWdit  amrefefrjpour  di^ijtt^^  pétûeûH  Hiictor  %>*.  (^  étoittetourtié  suir  .le» 

>^tfii.  0.irdisatt>  avoir  déwtr,  a  iàï^^ùn.^  pss  ,  quand  Irmik  fut  venue  dérober  J^ 

comme  on  à\i^  lui  e^piroBlij^dtiok,  *>  Elles  ttstk  des  Grecs  à  sa  d/vorïtn/r  épée.-  Mde« 

prieroric  pour  leuta  parais  y  et  pour  tot^  Baeier  ,  Iliade;  C>ettc  dernière  métaphore 

ceux  à  ^«/  elles  otit  ^  ptrticulîee  dévo^  est  hardie  ^  et  ii.*est  booe  que  daa^  la  baînce^ 

[  pÊyO££ ,' e^  C  Terîae  flii  jeu  d»  èar^^      ^^  Ddvonreeuren  vienr.  H  ne  te  dit  point 
tes"^}  qui  se  dit  1o^oe>  la  pmohe  9^^ c^^^  le  ;propé  >;  mais  seulcaaenr  dans  le 

j^açt«\Wà.-fa|taocoiie  levée.  Il  est  o^nsf'  figuti'fsm,  ^'  Dévora teuru^ituJdvoreur  dm 

Tivres. T^y.  met  le  i*' ,  et  ote -fienserade* 


à'  voUi 

DÉ VqtÙ  ,  ÛB  ,  ad). V  DÉvx)tu  ou  D*- 
▼pi.ij^^a.  nî,  L  t"*  V  fer;  J  Dévoiu  ^^i 
ciir  àqiBts'  pkr  dréit'  d6  devolufiorr.  i' par 
droit^  Seigneurial  et^  fifddil.  Droit  dévotit  ^^ 


•\  > 


»  Rien  n'cchape  à  ces  i^F0ra/^sr/.  Le  Rielu 
Port,  met  lea  deux  i  VAcad.  ne  n 


l'autre. 


met  ni  Turi 
jL*Ab^  Coyer  «  emplo^  di^ 


■f:'^^0ratéiir  y! iet  U  est ^pbiir celf  é^ pout b^* 
fan&dévBlué  i  la  Courone.  >«*^  Oit -^  aussi  ^^c^  ^^H^ 
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P9rain,r  de  toute  la  nature  aniàiéeitaia 
tftflBpip  fÉ  ilang^  «foàii:  le  lang  ^  iiii* 

ici  faéc^/fi^Be^  9  Lés  bêcct  moGtt  r^iù 

eic.  On  lé  '^t  aoiri   dei  crococUl^^  de» 

hMi^«v  »  etc.  «'T^  •''V*  et  ioe^urgiangàt  t 
manger  -Jtoulnineiit  et  âvidemeoc  :  it  Cet 
iMMnmt  «?vitfrr.*  «^^  fit  uèiiyemiÊàè\  Ul  itim 
Wâévêèe.m  iite  iévéré  4'âmkUièM.  Vm^. 

'  0«Bl^pes*n«  4ilfiwfd^  /inf.taifldbMOM  envie , 
_  %A  finîtr  po«r  «u  sculà jinscéç  loun  leur  i^^   / 

• .  Déime^  tme  Mftone  étf:jrttfx  /iet  ten 
ak  fixeiiient  atadiét  tmdkk%Déwrer  «n^ 
;«lièie  «n  etpftattce  v  ne  douter  noiot 


■-r     •    .  ..        «     •  .  •      ■ 

yv*  IM*. :AiÉtwp»ist  on  reR^»là)rai.t  cet^^ippti 

^  é^  éévfiii^fu  Qn  Jft  4an«  d*anci^qi 
Remonfrâncèé  du,  ^arUmeai  ,  i|u*i|  priait  3à 
1a^  a'avpir  lei  eeoiQiur^oeii  M^jt^  agc^ 
ei  •  c^OH»*  ¥é9WI  4e  la  plus  4^i<r»W3 
UUe^  i^  ç^iis9ii(«  Çf^mpaginie  ^ui,  fou^ 

^4qic.>  atacbeinçiit 
lorvlce  4e .  Dieu,  Y^ic  0k  fyme'déM* 

JiK,j^a|firctaé.  etc.  Etff^daniAiééwotiim,^ 


4^ 


fçsÊ^  UeiuAt.  n  DéyortP  dê0  livret  \\ .  ieur  \  il  icnible  miéme 
re  arec^TÎdité..  0<i  cBt  «  dani  T/^mu    seul  1>oji.   Il:i»arait  nu 


ftr^li^MficÊké»  dans  ie»  itudea ,.  en  ; 
«oiirageilKtBent  oc  àdHaUent  à  bout  ^  i 
ifoeét  m  i|^9Àf  »  ressujer  sans  se  plaind 


Dé:- 


fét,/^  A»«C^lc  ¥çr|>e  «rwV  pn  dit  toujpui» 
•  et  dévotm  s'coirloié  sans  artide .  on 


«vec 


%  déyon«f!t  i^cmploié  sans  f^çle^  on 
l'article  piartuif.  Avioir  déPi^Hpà  ,  on 


epm  eefur-  tàe  cbasriner  ,  est  sans  doute  nn 
iMllénismey  Mde  ï}acier:  l'a  employé  ^ël^' 
quémif  4ais  i^  Traduction  de  l^OdyeUci 
Êtn^^çmi^voti  dm  pss  itançaiie*  ,  r  ' 
"*  'ORÊOR  V' sési ^ATitn^!  ei » £»  Mots 
qui  pebmSna  sérvtf  dans  J^4coove&* 
t  dans  det  4^Rtte»»  #  Pour  raulittei 
cette  dévpri^e  de  Mvreit,%  j'tinie  mieux 
qu'elle  enlMe  de  uMurais  ^(^ttottr ^le  ftyle  )  ^ 

S\  ât  elle  n'aimoif^poiiit  àlIlciSi^  «f <i^  ; Vo/ea 

f  il'*  «ffer.  I*  ë  muet  i  Ùévo.\  voêei^  vpte^ 
maki^X Pièu:^  Pieûs^cnti  >»  Horome\fort 


bea^c^i^ 


à,m  $aint  .4  4  une  %lise.  "-•  Il  se  prencl 
aiH^  p^  lft,0:tefrciees  4i^^4dvj^fiJon»,% 


/<^     ♦ 


JDiyÔTtàK  «1  pluriel  >  se  $t  pour  la 
Comnefuniott.  Fa^e  set  dévatiûnt,  v*  M.^ 
(^#/rj^.  fUt  ^  >tntiaçberil>  ^  qu'à  périt nii-j 
séraUqnent  à  NlaiM.>  jRt.quêriCs  deux  fils 
le,  r^^«i0  ^sj^.^fin^^     oà  ^  ^fmr 

imptppire  ^  fuisi  bicoque  cçUé  dèMldame 
Pàçiee  i  quf  dit  que  i^  Mercure  protégepit 
Autpl^cus  r  parce  ^%'  araiifotw  lui  ^\ 


tàur  court  ,.ae  prend  eii  âi^vitsa^jttrt  »  et  ^rite  iiy^q^ltàc  ,itié  à.  la  dévotion  de . . . 

sTciitend  det  £iux  dévoti  \  de»  fiiusscs  dé^  à  ma  dévotion,»  On  lui  manda  que  la  ville 

tvr^^v  »  Ccsc  un  dévot  «  ane  diwotei^^  iioH À  ta  dévotion,  |>*AbL  »  Les  IHarieos 

m  Prier  Dieu  dévotemfnt,  entendre;  dév^"  éStotettlè  ieir  dévotion,  id.  -7*  *  Aiitrcfi>is 

êemettt  la  Messew . ,  V   .   <    '   w'.  -,  ni'  «n  lui  4onai,t  le  sens  datacbânént  singu* 

>-'♦  DÉ^OTIPJX  V  Eôst  »  adj.  mTQr  lier  j^de  çwi^iîançç  aTcuglc. 

ti^^ssmeitT  >  ady.  {laVioiit  ▼taux.  *  Ccn;  /4ra>Ufottn/fMrmf  ,d  suâveacrreine/ 
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C4«  ne.  «riait  ;boo  j|ii|ott 

verbitlemeat  «  i  Cofrande  fui  a  Jévonimi\ 

,  me  il  dit  ;  i|  nV^/  ferveur.  Mte  de  novice*  >  }#e<iifitiro  <fei  indi 
t  Oui  vîi  imntû  plus  4'w4e9r  pour  luîe^pro-  .dévoyée ,  ^lui  «/jr 
ieilioa  et  «Iam  Mne  entreprise  ' 

DÉVOTÏONETTES  ,  f.  f.  pi..  Ttxm 

'  ^^t^?^  heureûsçfneiH  PAT  itgjù0^^ 
ils  Lettres^  iqui,  Mêwat  à|«iii  Ftpe  siBf  bas- 
ses Uè^  ,  a  YQiilii  fcmclfe  la  d^votion^i' 

dicuk  V  ^  »'•  »<«•»  \9t^^  ^  '•M'^  ridicule 
l«i^  mêtm*  Tant  q«ft  ce  mot  n'aura  pas  tf  au- 
cce  #uiof  ii^  V  H  »>  À  :if«t  Apvcnce  que 

4*usagc  rada0t!e.-i  ,  r^'.-vv'v.- 
DEVQifEMENT  >  <;  ni.  fttyovsa  «▼- 
M.\D^i^én  ^dé¥§»ifti^,i*^  éS^i  de?ant 
. Ktf  miiÉi  ^  l:o«  an  laà^v  M  ééyoûe  ,  -i^M^fl- 
^«f«  «;tttk  DaA4  rle-lufi»  et  Iç  4;9adttionel , 
vcec  e  liueç  rife  sa  fiU^  pas  plus  ameadre  que 
dans  demumeiu;  <«i  ffOa.  4^pàrk  »  i^ 
/roàraif.  an  J  afÙ.  ]  te  v<fcV^oiiw«|^est  un 

.«èaadoéttBijKit  cmûàp  au»  volon;^  v4*uii:a«* 

^aÉ«i  15 .  1^  ft  un  «wieu  déyffAmem-^  asy  caprf- 
-ces  «le  «:el^Mné>^iA  /oit  49«S^?'i  M^a?ac 
f  nai^niicr  '^few^iBOMVs  f^^^^^  awst  par 

pi^tcsia  j  iè  la  •foi.d'iiiie  lirttrc  >  j0  suis  «#w 
.^/r  entierv-9   sa^  pirCMl  »  tu  W»ç^re  i^o4- 

iVK«»p^  i  Dédier  i  çopi^^  *  U  4'df' 

viHde^  i«r^  cnfrns  «a  secvicf  de  iaJPaii»^ «du 

l^rinec.;  will'  /V#r  <»iitièçen»ent  ^^<n(/  at|Z 
-^^  fonctions  ^  êù  tMcyf  eie.  »  Je  ^i^4^  tous 
^  cdtéi  ifef  ifemmes  >  et  de  ieunes  4^  viMnc- 

fnenr  parées  :v:|i|ttt  ploient  V  «n  chantant  Ifs 
t  IcMuwges  de  Vénut^  >^  dévouer  à  /oa^Tem- 

pl^ri^rm.  Dam  cette  occasion  ,  c'est  un 

tepie  modeste  ^éniployé  par  .  Fénéhn  pour 

ciprimer  lA  infinies  ,  pr^ticutions  ,  oui 
'Paient  quelquetbis",  chez  les  Pajrens  y  des 

actes  de  IUligiom  -->  U,  régi t  aussi 'la  prép. 

i  dci^ftot  kl  verbes..» 


'.vùi'  tW  est  l0i|g.  JUi'.  fimir  at  aii  {condi- 
•  tionel  ,  il  ééyoUrm  i  éh^iâraîi  ».  et  aièn  pat 
-d^j^ré  4  d^voyerêifé  Bron.  dév^rm  '^'éi* 
^Vûéri^^  €a\i  syll.  ]  Ajfi  pnfre »  défbuniier 
4iia  la  voie»  du  cbMilQ»  «(.Ce  guida  Ai  ife^ 
;iâ^»f'»il  ^^^  devint:  Figurémcst  |r /<  di^ 

«•Kui^  if  la  yhàik 

k)uHef< 

*caiisàr\lé  dévoicmenr  ^  éfisc 

«•  Ces  ^uits  / Va^ 
VV0;</ Tcstomac. 

JiiLMÔxt  f  ad|.  On  aMle  tuyoM  dévoyé^ 
oh  tuvàn  da  cheminée;^  qui  ,  après  être 
monte  ▼artialemaoc  a',  as  détou^e  de  sa 
ligna  dràHa«  «r-  %  aa.  pi.  Ramener  Ut  d^ 
yoyçt^t  ceuv  qui  na  sont .  pas  dans  la  bbna 
voie  du  salut.  II. est  un  peu  vieux.  VAcâd» 
le  mer  saiu  remarque.  - 

DEUTÊRONOMË  ^  a.  a^  [  Deu-tért^ 
mmt  %%!'  /  £ct*  dem.  #  nuiet.  ]  Nom  du  ^* 
livfe  du  JRencareuque  . i.   •  > 

P^X,  adi.  DiottÉJi^;  adi.  Ditixiâ- 
juiffsanr  >  adv.  [  Ùeû  ^  long  ;  devant  nae 
voyïéUe  »  Beû^  »  dém-ué^iusp ,  ^Hmemta  \  a* 
i  aaof*  1^  ir  muet;  ]  Us  eiprifnear  ui 
We  diouble  «krlaniiÉe.  Qeuàe  hommes 
femmes.  *»  Il  loee  au  deu^jdme  étage  ,  2  la 
deuxiètue  chamote.  — *  On<  dit  plua  Soilvenc 
wK»nà\  jeçoude  ^  que/dkakmtf.  ^*— 4*C^ra« 
xièifuieme^t  ^  ctt  second  lieu.:;  ,  i  v 

i  i(Rssi«  'I*  i^rax  est  quelquefois  sobscaa-' 
XiiiiîÈàstz  ce.  deux  i  jut^deux  de  cœur ,  de 
pique ,  etc.       .;     ;      ^  i,  .•  ;  - 

,  i\  ÔoitH^n  dire  tous  deux  ^  toutes  deux ^ 
ou  uus  ies  deux  ,  tOÊUée  les  deux  ?  Le  pre- 
n|i|r  vaut  mieux  pour  Je  discours^  familier  , 
et  te]id  9  pour  )e  discours  soutenu.  *>  Ellet 
vous  embrassent  toutes  deux,  \SéT.  »  Sa  dé* 
licatesse  blessée  seni'  leur  suplice  à  ioUs  deux* 
Marm.        •>  *  > 

.  h\nA  fat  îAn  i*  MU  4m* 
''    On  aiic  prés  du  bat  les  eojevi» 

UAcad,.ntmft  d'exemple  que  it  fous  deux» 
n  Je  les  ai  vu  tous  deux  ensemble  V  wàùx 
ce  n'est  pas  une  preuve  qu'elle  çondmpis 
toKs  Us  deux*  '     ' ;. 

)**  On  dit  9  de  deux  en  deux  jours  ^  de 
sur  le  genre  bumata  ,  oon>seidemcnt  des*  deux  en  deux  mou  ,  sans  répéter,  le  sub#4 
liHhiéres  agréables'»,  mais  aussi  des  instruc-  tantif.  I>ans.  lesL«>//.  Edif  on  lit,  de  de-mxi 
tioas.saîutatres.  /.  /.  Rousseau»  -r  ;   Jours  en  deux  Jours*  Ct  n'est  p«  Ttisa^ri 

—  On  dit  9  dans  le  tneme  Mm  ,'de  deux 
Jotki  Vun.      y         '•  ^    .■■;'-!••.'    •    ••*/    * 
Piquer ,  ou  danff  des  4<!ar  »  apaycr  en 

"  .  ;  ^      E.e.-eee 


DÉVOYER  >>,*t.*^^{  Dé-vou-ié'M^*  et 
dem.  e  fgxi  Devant  Xe  muet  on  change  ty 
en  f  ;  il  devm^:^.  ils  dlifVMVa^  .!  ipcon.  di* 

Tome  h 


kn.    .1 


\y 


0: 


k' 


( 


» 


■.   Il 


•\ 


t 


*■ 


^ 


'  Y 


)    - 


■i. 


I 


1 


1  r*i 


a  • 


•» 


I 


•    • 


-•/ 


C: 


'.1 


\ 


/ 


•  \ 


%      M- 


X     '     »i      ■  .  • 


.> 


I  «    * 


4 


I  M      I        *i  'l| 


.»  'S'y 


,v--.  . 


'«!^- 


-^ 


.< ., 


4 
M 


'.        'fi 


'k^:^ 


-■A'-  ■  ••4sl  «■  f  ''- 


-f». 


',*■■■     '. 


«  . 


«•■■• 
.»•;•■■■,►•>..  . 


"  •    f 


■  \  -. 


.  -v. 


'•  >-  :  ^ 


■••■• 


■j» 


:    * 


"t  .^ 


♦  '■*°-'#i^': 


^ 


^■f''^'*'**-- 


■•>  •'.  V;^ 


.r 


A   -  ■  \\ 


I  r    » 


;.(>',' i  t* ••  -  l'^f 


-.■*»• 


^ 


■  i'7- 

4*- 


n 


,-«■*»• 


A 


t 


# 


•»     f 


.»'■•  :■'«#. 


,  ■  * 


..«.  •  ••  •-. 


-:--»A 


,..» 


•ij' 


.K- 


.  *•  •     1 


-n' 


>/ 


■  \      ...    ■  ■         ■*"V 


,0 


% 


I         ,;■■> 


♦; 


't 


■■f! 


'  »f) 


v-* 


V 


,.;>^' 


.-t 


•  " 


♦.« 


fc' 


"  ?  •   '-....II.:''  ti'.'.-i  ^ 


—    .»••   !■• 


:« 


«  rt 


'''*- 


«••: 


•  «« 


■  •    < 


r.       «■. 


K^ 


'   ■  « 


■■■À 

/r  4  , 


y 


/ 


■> 


'0* 


nv 


^ 


/' 


j.  < 


". 


À 


fi^C'.n^  temps  Içs  deux  ép.efoQif  '.,  .'  .'♦£//' 
«  J<«i)^.(.cr  njfli^^as  4  i/ra/V  )  </<;>«;  n'a* 
voir  poirot Nijfâpva«Kig«  "l^  «ut  ^artï^e^— -^-^ 
fv  Forier  t(i*'$tux\ , ;|oiier  seul  ciMiirc  deux;; 
,  •kigy^df  y  çVêtcer  4cïix  fonctions.  —  On 
tiit  ,-c^^çé*  sens  ,   «ù  ,prm>rt  ci  aii  Bguxé  , 

#rrmàJ|;  i".^  litoy.  x    *  fer.  au  i"  ^  muet 
à>»x  l^^aûtm  se   dit  de  1  a- 

4rc$sV 'iiiÉsMps *^ct .  de  «celle  de    l'tsprit. ,» 

)^ivtr--'^itr  dhkt/rité  aux  Ouvrages  de  la 

;    /       iibain.  '»  ft  jo^ç âes  çobeietf  avec  une  grahdç 

■L      .  -dextérité .  ^^Mexijéritè  i^wjni^r les  at'àircsV 

»  Il  a   cont^uit   cette  ,  âiairç.  4l^<rc  beaucoup 

:  ■'  ♦Dextre,  la  n^ain  droite." Vieux  njoti 


•»     \ 


<i     ■  j-..».T.^.*i*w"r 


;'• 


qui  n  est  phis  iK>n  que  pour  le  marotiqiie. 
\jéj)ïctk  de  îWv.Vdit  que  c'est  un  ternac 
dcSnicologie.  »♦  J.  Ç.  w.  t^y&à  la.dextrt 
de  Pieu  son  Père*  V/^cad.  dit  ikjssi  ,  à  ia 


^extre  dé  Dieu,  tf  /a  dextre  </a  Tôut.Puis- 
sant  ^  à  la  i/^x/rr  4tf  l'ère  if  mats  elle  rc- 
marque  qu'il  ne  se  dit  que  dans •  ces  phra- 
ses ,  où  même- il  est  vieux^  On  dit  aujour^ 
d'hui ,  à  la  droite,'      ,  ■  . 

Owi  lit  dans  FrarV/tf rif ,  qu'au  dîner  du 
Sacre  de  Charles  VI  ,  en  i  j^o^  ,  les  cinq 
Oncles  ^M  ^Q\  Èrah^nt.',  Berry  ,  AnjoM.  , 
Bourgjgie  et  Bourbon  s'assirent  i  table  b^en 
loin  de  lui  ,  ,çt  rÂrchcvcquc  de  Rheims  et 
autres  Prélats  à /4  i/rv/r^.      ' 

Boiieàtt.  f  dans  îe  Uutriri  ,  s'est  tçrvi  de  (fè 
mot.  11  dit  du  Prélat  ,  le  Héros  du  Pocmfe  : 

.     Mail  bientôt  nipcUm  son  arinque  pro 

Il  rifç dinnantciii'  sa  dtîm  vengeresse  v       ^ 
Il  part ,  >er  de  ses  doigt*  saintement  alông«^-/|y^ 
UéoU  tous  lès  passa ns,  en  de^i  fiies  t\t.^k^'''-  ^ 

Cornrillr  M3iîv  çlit  auparâvàiît:; 


Vous,  dignçs  comandans  ,  yous  ,  dtxtrjts  zfv^tù 

X:e^tntrin  est  un  Poèmethéroïproijivquc   ,: 
..Ott   les   vieux    mots    peuvent  tfouvW;  leur 
place .    AI  ais"^  ;  dans  :  u  rie  Tragédie  ,/  oif  un, , 
roème.,sci:ieux  ,  on  naproèiverait  peutêtfc> 
pas  dextre ,  sur-tout   au  pluriel.  : 
:  ^Ûextrentfnt  ,  avec  dextérité' j  parait  aussi; 
Vieux  ,  et  hors/  d'usage.    VAcad.  l'admet  , 
-pourtant  encore  pour  le  style  familier.  »>^I1 
à  fait  cela  fort  dextrcment.  On  l^dmettàit 
autrefois, dans  tous  Jcs  styles.  **  Un  Peintre' 
pcfgnic  un  rideau  si  d'xtrement ,  qu'on  $'»•% 
yisa  de  le  tirer.  D^Jiklaruoart» 


,  cçi  trois  lettres,  tantôt  ne  formetit 
qu  une  sylljabe  ,  comme  âskns^iaHe  et  quel- 

3UCS  uns  de  ses  dérives.  Diacre  y  diamant j, 
iarihée  ;  .tantôt    il  est  de  deux  syllabes  , 
comme  dans  diajhfltifMe  ^  Diacon.it  ,   t//a- 
dèmé\  dit:  gonale  y  dialecte  ,  dialogue,  dia" 
mrf/rr,,etc. 
;     DIAULE ,  s.  m,  Dia1»ement  y  adv. 

DtARLERiE  ,  S.  f.  [  DJa-hle  ,  tlemcn  ,  ble- 
ri-e't  ,1*  e  rnuet-,  ;j*  "Ion.  au  id.  \ Diable , 
Z>i*>r:o.i.  Celui  ci  est  plus  noble,  et  de  tous 
les  styles  ;.  crliii-la  nest  que  du  style  |am. 
,  ,  .^.Comime  il  est  souvent  dans  la  l^ouche 
du  peuple  ,  iV  a  servi  i  former  plusieurs' 
expressions  jjroverbiales.  —  Ayoir  le  diable 
au  corps  ''i .  cire  fort  méchant.  —  Faire  le 
diable  à  qàatrèffixiTC  hacàs.  v^  Tirer  le 
Jiable  par  la  ^ueùe  \  zvon  de  la  peine  à 
y\yxt,^  Faire  le  ^i^ible  ca/i/r^  quelqu'un  , 
,fairc  du  pis  :  qu'on  peut  contre  Jui,  ^— — • 
Dire  le  d/able  de  quelqujun  ;  en  dire  beau- 
-toup  dé  mal. 

On  dit  .,  de  celai  qui  en  fait  plus  qu'oti 
ne  liii  a  cômandé ,  qu'il  fait  comme  le  va- 
let du.  Diable  \  de  celui  qui  trouble  le  re- 
pos des. ailtres  ,  que  ,    quand   il  dore  ^  ie 
Diablf  te    berce  ;  d'un*  grand  .mangeur  , 
qu'il  m  jn^^rai/  /^  Diable  avec  ses  cornes  J 
'  .'■  ;:-4»-  Il  vaut  mieux  tuer  lé  Diable  i  que ji 
le  Diable  nou/  fie  ;  il  vaut  nrieux  que  les 
autres  sôufreat  Iç-  domage   que  i|ous- mê- 
mes. —  Pour  dire  due  tput  ce  qui  est  jeune 
est  pâ$|able  ,  on  dit   que  le   Diable'  était 
beau  ,  quani  il  était  jeune.   '^  C'est    le- 
diable  ;  c'est  la  dificulic.  —  Un  diable  de , 
signifie  mauvais  ,  désagréable.  Un  diable  de 
chemin,    un  Mable  ae   cabaret.»  11  fart 
,  kpescclieressc  et  ««  iifl^/^  i/e  vent  tout  pro- 
^te'5*f>rç'à Tendre  irialadc.  M.  dé  ■  Couî.  ==:  11^  a' 
*      quelquefois  le  senis   d'entêté  y  dfîniatn   t 


>  * 


difficile,  *y  Ce:  diable  d'homme  me  fait  en- 
rager. »Je  n'ai  jamais  pu  faire  entendre 
raison  à  ce  diuhle  -  d'homvttz.  Marin.  === 
A  li  diable  ,  Mauvais.  Des  vers  à  la  dia- 
blf\  Voltaire  dit  dans  ison  Epitrc  à  //*- 
race  :.    '■■■'..  '-'^'../y'    ,.  >   '-■■  ^'-       '  '  ■■■    '■  ^ 

;  jf f»uiôar»  ami  'dtfs  verr ,  et  </«  Diableyaussé , 
Au  rigoureux  Boilean  j'écrivis  Pan  pa^. 

-  »>  Assurcmciît ,  dit  Fréron  ,  il  ne  faut  être  , 
ni  ;H»a/jr/,  ni  possédé  du  Diable,  poiïr  com- 
poser de  pareils  vers;  et  si  l'on  necraignoit 
de  faire  un^mauyaise  plaisanterie ,  que  /^ 
srroit  permis  Volt  aire  ,  si  elle  lui  ctbît  venik, 
on  pourioit  dire ,  que  ce  sont  des  vers  *  ^ 
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C'cf/  un  htn  diable  ^   un  bon  garçon  ; 
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Mahle,  Ann.  Lit.— t^vCcI^  revîeoi  i  cette 

expression  proverbiale  i  pbur  f^ire  une  chose 

st  ficile  ,  it  me  faut  pat  te  ioner  aa  dia* 

un  méchant  </i<i^/< ,  un  homme  très  uiccbant; 
un  pxuvre  Sable  î  urh  homme  malheureux  , 
pauvre  ,  misérable  ,  etc.  •>  Il  a  le  JUble  au, 
corps  y  il  il  beaucoup  d'esprit,  V.  Corps  ^ 
vers  la  fin.  —  Au  diable  le  profit  que  j  en 
ai  tire  ,  je  n'eu  a'i  tiré  aucun.  Au  diable  qui 
le  fera  ,  je  défie  quiconque  de  pottvoir  le 
faire.  ' .,  „  //  ne  craint  ni  Dieu  ni  diable , 
c'est  un  impie  ,  un  libertirt  endurci.  —  Cela 
est  allé  à  tous  Us  diables  ,  on  ne  sail  ce 
due  cela  est  devenu.  —  »>  Il  n  est  pas  si 
diable  qu'il  est  noir  y  si  jnéchaat  qu'il,  le 
parait.  - — -  Cela  se  ftrasi  le  diabie  s'en 
miU,  se  dit  d'une  chose  qu^ôn  croît  irapos-  * 
sible.  ?^  Le  Oiabie.nest  pas  toujours  à  la 
porte  4  un  pauvre  homme  ,  un  homiiis  mal- 
heureux ne  l'est  pas  toujours.  —  On  dit , 
en  désaproXivant  :  que  ^iuble  avez- vous  fait , 
♦  ayez  vous  dit  ?  A  quoidiable  samùsc't'-il} 
Die  quoi  diable  se  mè\C'i-i\ } 
■  Endiablé,  adv.  Fort /extrêmement.  Fraper 
en  diable  »  menteur ^«  diable  -^^  On  dit, 
dans  le  même  sens  y  comme  le  diable  ^  comfhe 
tous  les  diables  v-»  Il  l'a  batu  comme  le 
diable  :  Il  ment  comme  tous^et  diables, 

,DcABLEMENT,(st.  famil. ) exctssivem-nt. 
Diaitlement  chaud  v  îtmmt  diablement  laide.  « 

Diablerie,,  sortilège.  >»  Il  y  a  là  de  la 
diablerie:,  *^¥i$'irément ,  il  se  dit  des  mau- 
vais éfets  dont  on  ignore  la  cause.  »f  Cette  . 
rtàchine  ne  va  point  -,  il  y  a  quelque  dia- 
blerie Ih  dedans, 

DIABLESSE,  $»  f»  Piablézot Tinter j, 
[Diablèce  ,  ble\ot  :  V  i  moyen  au  i*' , 
r  muet  au  xd.  ]  DiabUsse  se  dit  ,  par  in- 
jure,, d'une  méchante  femme  :  »  C'est  itn^ 
diablesse  \  oii^  par  esprit  de  compassion  ypàU' 
vre  diablesse^  bonne  diablesse  y  comme  on 
jxt  pauvre  diable  y  bon  diable,  ^     ' 

'     DiABLFioxl  Interjection  et  exclamation. 
»  Je  vous  conseille  de  le  faire.  —  DiabùzotL 
c.  à  d.  je  n  en  ferai  rien  ,  etc. 
■     DIABLOTIN  ,  $.  ttïisc,  [Dia'blO'tein.} 

/Petit  diâblci  »»  Cet  enfant  est  «n  petit  <//<i- 
bloiin,'^  Diablotins,  Petites  tablettes  de  cho- 
colat, couvertes  de  petites  dragées  de  nom- 
pareille.       ^  -  »  ,    .    : 

:     DIABOLIQUE,  adj.  DrABOLIQUEMENT, 

adv.  [  Di-abolike  ,  Ukeman\    f*  <  muet.  ] 

■ .  ■-."-..  -.  .  .   '■   -< 


D  I  A    '        '  77  f 

Qui  est. du  Diiible,  qui  vient  dii  Diable  •> 
Tentation  diabolique.  —  Figure' ment  et  pi  us 
ordinairement ,  extrêmement  mcchantt  E^prir 
diabolique  ;  artifice  diabolique  ;  m  chanccté  « 
diabolique  v^cheinin  diabAique  ;  rag'>ât  «/<<>- 
boliq^.  »  Cilomnc  diaboli.j^''mfnt  (or^ie. 

DIACONAT,  s.  m.  Diaconrçse  ,  s.  f. 
DjtACRE.,  s.  m. TD/a,  dans  les^deax  t 


rrt 


est  de  deux  syllabes,' et  d'une  sejle  diTs  le 
dernier  :  Di-akonà  ,  nèce ,  Dia-kr^;^^^  i 
moy.  au  id  ,  dern.  f  fer;  aux  drux  dcrniïrs,  ] 
biaconat  est  le  second  desorJres  sacres.  Z>iiS- 
crey  cçliff  qui  cst.pronu  au  Diaconar.  Fiire 
Diacre  k  la  Grand'Messe» -—  AI/Vcj7t'//.f,, 
lioni  qu'on  ^donait  dans  la  priTiitivc  E'iisç, 
\  des  veuves  et  i  des  fiUèi  destinées  à  cér- 
taias  nninistcres.  »»  Les  Diaconesses  servaient 
à  déshabiller  les  femmes  et  les  filles  qu'oa  bap- 
tisait par  immersion.  V  ' 

K^/n.  Autrefois  on  disait  D/jCt^n^//^  ,  oit 
Diaconisse  \  et  Riihdet^àÂx.  qu'il  semble  que 
l'usage  est  pour  Je  dernier .  L'asage  a  donc 
changé.   On  ne  dit  plus  qtTe /?iaw/i^//r. 

îDiADÊVlE ,  s.  m.  [  Di-àiièmey  5''  moy. 

' derm".<  muet.  J  Bandeau  royaL  »  Ceindre , 

porter  Yif  diadème,  *»  Ceindre  son  ft ont  d'un 

diadème.'^  En  Poiaïc,  diadème  se  prend  pour 

royauté,  -■---.'  ':;-  ■■:*  • 

DIAGONAL,  AX.E  ,  adj.  Diagonàle- 

MENT  ,  adv.  [  Di-agioal  y  aie  y  alemin  ;  f  * 

e  muet.  ]  Termes  de  Mathématique.  Diar 

^oaal  est  ce  qui    va,  d'un  angle ^    l'aû-' 

tire,  dans  une  hgure  recsUHghe  ,   en  pâssaiit 

far  le  centre  :  ligne  diagmale,  —  S,  fém^ 
.a  diagonale,  -—  Diag jnate ment ,  d'une  mz- 
nièrc  diagonale,  **  Ligne  qui  coupe  un  plan  ■ 
diaeJnilement'.  :  , 

DIALECTE  ,  s.  m.  [  Di-alèkte  /  'j't  ^ 
moy.  dcrn.  e  muet.  ]  Legenijc  de  ce-mota 
été  lohgtems  çontrevcrsé.  Kiçhslet ,  MM.  de 
Port-royal  y  le  Di,cf,d'Ortog.  sont  pour  le 
fém  in  in .  Furet ière  y  l  '  Ac^d,  Ménage  ,  dQ* 
Vive  t  y  Fréron  y  le  Rich,  Port,  sont  pour  le 
mas.'ulin.  Les  Auteurs  étaient  aussi  par'^a^és. 
lie  masculin  a  prévalu.  —  !.angue  particu- 
lière d'une  ViUc ,  d'une  Province  ,  dérivée 
de  la  langue  générale  de  la  Nation.  »  La 
langue  grecque  a  diférens  dialectes.  Le  dia- 
lecte 9^ii\ae  y  Vïoniàuç  y  le  dorique.  . 

Rem.  Quelques  Écrivains  le  fan  t  encore 
féminin,  »>  Il  faut,  pour écrir-e-4'Histotrc de 
Russie  ,  aprendre  non-seulement  le  Russe  mo- 
derne ,  mais  l'ancienne  diattcte  Sclavone- 
Russe,  L'Ab.  de  Fontetai, 
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.     DIALECTICIEN  j  s.  m.  DiALECJTtQUH, 

\    f.  Dl  A  LEÇTIQUEMENT  ,  aJv.  [  Z)/W(f^ri- 

r/<'n ,   (  <r/«  n*ia  pas  le  fpn  <î'j/t  )  lèttiHe  >  rt- 

:^mjn\  5'  r  raoy.   f''.^  "'«et  aux  <lcux  dcr- 

ni£f$.  ]  ûhln'iùfue  y  hôgiquc»  AttlAe  rai- 

soiur.  ÙidUcttcun  y  logicien»  ^^Li/eàfique- 

:ment\  en  bon  ;dialectiçien.  »  Cela  né  peut 

,  se  soutenir  tn  bontic  dJalectiifue,  »*  Il  n'y  a 

pas  de  la  diaUctiéue  i^TSi  ce  raisonement. 

»  11  raisdne  -fort-,  bien -4  c'est  un  bon  Jialt c- 


•um  foignie  iê  Mamain.    •  v     '  :^^'^^  /  , .  -  " ■  .■■ 

DlAMÈTRAt ,    AtR  ,  a<^    DlAMi^TRA- 
LBMINT  ,  a4v.  DiAMiTRÈ^-é.  m./  [  Dz-a- 

métral ,  tf/<r ,  alfman  ,  di-^7t€tre\  5*^  r  fer, 

aiix  rrois  premiers,^  ïnéy.  au  «i^n.  ]  £>ia- 

mètre  csç  une  1  Igné  «i roite ,  <]<ii  va  d'un  point 

de  ta  circoïifrrence  d'un  cercle  i  un 'at)tte 

point.,  en  passant  par  1<  centre.  Diam/tral , 

qui  apartiènr  arf  diamètre.  Ligne  diamitrale  : 

cette  phrase  è&t  son  principal  ,'  et  presque 


* /iV/</i.-»>  Il  procède ,^jlraisohç  dialeetique-     son  seul  ernpioi. — -^  Diamétralement  \  A  \xj\ 


I- 


-^ 


^  ♦  DIALOGÎQUE  >  adj.  Cest  an  mot  <lc 
l'i^b.  Desfùntaimes.  Qui  tient  de  là  naiih-e 
du  dialogue.  *9>  Mr..  P4uche--a  «nployé  la 
forme  dialogique  ,  d*unc  itiantère  qui  mérite 
d'autant  plus  d'indulgence ,  qu'il  etoir  très* 
diâcile  de'  composer  des  entretiens^  sur  la 
matière  dont  il  s'agit.  (  Dans  le  Spectacle  de 
l^  Nature.  )    ->■■■  ■■:-^','i:-r,  ■'  -f-]  ■■■;■■■  .,•■/•  ^etc, ,  ."..- 

DÎALOGUE  ,  s.  fti.  Dialoguer  ,  v.a.^     DIANE, 

[  Pi-4t/of  A^  i  /(>^^^  :  dern.  r  muet  au  1",  <•'    des  Forets  ^ 
fer.  au   td.  ]  Dialogue  est  proprement   ari     Bimane.  Da 
entretien  de d<rux  ou  plusieurs  peignes  :  »>  Ils    taire ,  il 
ont  eu  fin  long  d.ialo^ue  ensemble.  11  n'est     ne.  C'est  b 
que  du  stilc^fepnjlicr.  -*- H  se  prend  plus^ par- 
ticulièrement   pour   un  entretien  par: écrit. 
Les  Dialogues  de  JPlaton  ,  de  Cicerort ,  de 
Luciett.  Les  Plalog^es  des  Morts  ^it  Fonte- 
nejle,  etc.  ^ 

.  D1ALÔÇUER  ,  c'est  faire  parler  entré  eux 
jplusteuçi  persopes.  On  nél'emploie  qu'au  pas- 
sif. *»  Cette  scène^  ^//  bic»  dlaloguée  :\c 
dJ«logûc  y  est  jmte i  nàtarel  I  Vit,  anime  , 
ctc»  »>ny  aMngtemps45u'on  ne  voit  paroitre     [  Di^afane. ,  Tiéité  ;  4'  ^  muet  au  !",>'fcr 


bout  du  diamètre  à  l'autre  :  »  Les  deux  Piôles 
sont  diumétràlenKnt  oposés  J'un  à  l'aûrre. 
Il  se  dAi  figurément  dans  les  choses  spi- 
rituelles eufsorales  :  sentîmens  iHfffètf:alemen( 
oposés.  »»  L'avarice  et  la  prodigà|ité'sQnt  dia-. 
mdtralç>nent  ofoiécs,  n  Ces  dé%ti^^^^$^^ 
étoient  diamétralement  ovosés  î'uh i  l'autre, 
pour  l'humeur^  lé  caractère^  les  opinions, 

,.  ,  ■  ,         ^  'T*     -      '■'■'• 

Quand  ot)  pairie  de  la  Dccssc- 
mot  est  de  trois  syllabes  : 
re  la  diane ,  terme  mili- 
x  syllabes  seulement^  dià- 
^        tambour  à   la  pointe  du 
jQur,  pour  évé^jpr  les  Soldats,^       •        - 
.  D\AHTBE^.in.[Diàn'tri^i'^  Ion,  i^ 
^  muet.  JMot  très-familier  ,dOTit  on  se  sert 
au 'lieu  du  root  Ôiâi^le*  On  dit ,  ce  diantre 
de  ,  coraoïe  On  dit  ',  ce  diable  de,  »  Vous 
àv«ç  passé  ce  diantre  de  Rhône  ,-  si  fier  ,  si 
orgueilleux,  si  turbulent..  Sév,  n  Au  diantre 
SOK'le  fou.  v-^  ■•         .'■■  V    .-■  ;  ,  ^  ■  ■■  ■* 

•  DIAPHANE ,  ad).  Dt^HKf^tiri,  s.  t 


sur  le  théâtre  de  Me]ponièjne,quedes  Komans 
Malogue^.  Ann.  Lit.  i 

:  DCvMANT,  s.  m.  Diamantaire  ,s.  m, 

[  Dia-man  ,  en  vers  i^-am^m, ,  dia^mantèhs 
»*  Ion*  f*.  Ion.  au  id,.<r  moy.4*  >  muet.  ] 
^amint  est  une  pierre  »rccieÛ«e  ,  la  plus 
dure  et  la  plujs  brillante  de  toutes.  Z>ian{tf/z- 
àaire  est  l'ougifriçr  qui  taille  les  diamans ,  et 
lui  en  fait  trafic.  Ce  mot  est  aujourd'hui  peu 
''  '^  (kï  dit  Lapidaire, ■ 

.'Diamant  est  d:  trois  syM.  en  vers. 

Un\diatnatu  informe  et  tout  couvert  de  «terre, 
^  Ne  p»uvoU  conseocir  à  se  laisser  tailUn 

;...:;      ;■,••.        L  Ab.  kèyre.  :      ^  ^ 

Rien  fl'eft  par  fiitt  dans  lai  nature  , 
i    £«1  ittfAMAT  ont  leurs  défauts. 


On  dit ,  proverbialement  y  à  un  homme  à 
cui  l'on  &it  espérer  unre  récompense  ,  s'il 
éit  ce  qu'on  lui  demande,  qu'on  lui  doncca 


au  zd.'J  Trajûsparent.  Transparence.  Corps 
diaphane.  Le  cristal  est  diaphane.  **  ha  dia- 
phane! ti  de  Vcixiyda  Verre  ,  etc.— L'v^ra^. 
ne  met  pas  le  substantif  mais  les  Physiciens 
l^mpioient  souvéhr.  ^-  ■ 

*  DjAPRÉ,  i.t  y  adj.  DiÀPRÔRE  ,  s.  f. 
Varié  de  plusieurs  couleurs."  Variété  de  cou- 
leurs; Cei  deux  mots,  sont  vicuï  ,  \t  suhst.. 
surtout.^  U  adjectif  y  partic;ipc  du  verbe  <^/a- 
prér,  qui  n'est  plus  en  usage ,  se  dit  encore 
etf  pariant  d^tine  espète  de  prunes. 

DIARRHÉE  ,-s.  f.  t  Dia-ré-é  ;  i"  et  i* 
ïon.  >  forte.]  Dévoiement ,  cours  de  ventre. 
»  Avoir  lé  Diarrhée.  »*  pes  fruits  qui  n'^é- 
toient  pas  assez  mûrs,  lui  ont  donné, la  diar- 

DIATRIBE ,  s.  f. [ t'/atribe.  ]  Dissertation, 
Çé  mot  est  à^k  mode  ;  et  se  prefid  en  mau^ 
v^ifé  part,  n  Idx  liléncc  sera  ma  seule  réponse 
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,  qui  nç  ^cmtièti<lront  que  c!e 
rccrtminations.  L*Abé  Çrôsicr. 
♦  DiCACITE  ,  s  f.  IncfînWoii  ,  facilité 
â  railler  ,  a  diVc  des  plaisanteries  ,  dw  mots 
pîquanS.  C'est  un  latiiiisr^e  cmpîovè  par  quel- 
ques Auteurs*  Ce  niotl  n'est  point,  dans(  les 
£)iccionaires..      '%■    -^ 

f.  Laissons  untf  odieuse  école , 
*        ■pc  luxe  et  de  i/caaM' . 

^    :    ;  "    ;       ,        Bcrcnger 

Le  Poète  a  mis  le  môi  en  italique. 


> 


n0tt/  dicte  que  ,  etc.  »»  C'est  la  colère  qui 
ht  a.dic'fe  touiçscrj  injures.  —  f^rescrirc  : 
Dic1ffrdff]oisf'         ,  ^ 

Telle  «t  la  Loidt%  Dieux ,  A  mon  Père  dictée. 

DK.TÏON  ,  s.  f.  [  Dit:slon.  ]  ÉlocutionV 
ou  h  partie  du  style  qui  regarde  je  choix 
des  paroles.  >»  Diction  PÛre,  oi^  élcrante  y 
ou  viaeâsç  <^  etc.  lin  s  emparant  dç  resprii! 
de  ses  lecteurs,  par  \cs  charmes  de  la  aie- 
tion  ,  i\(  Fo!t.)  les  dispose  à  croire  tout^cc 
qnil  dit  ^comnje  des  oracles,  à  estimer  tout 


Dlcacltés  p  au  pluriel  ,  inots  piquans;  crîtî-     ce  qu'il  estime  ,  à  mépriser  tout  ce  qu'il  me- 
ques  mordantes.  L*Ab:  Z)^jr/c?n/i7//i^/  sentait    -prise.  Le  Chey.   dc/Sabl.        « 
mieux  que*  persone  ,  les  travers  et  [es  ridi- 
cules,  ce  qui  donait' souvent  matière  â  ses 
diquçûeés.  L*Ab.  de  la  Portée.]  Esprit  de  l'A^. 
Dés  font  aines.  '  ^    •     \  •  \^-i\  ^:7  '  ":   .  '^  ;;  /  ••  \ 

piCTAMEN,  s.  m.  {rron.  comine  s'il 
était  écrit  ,^  Dictimène ,  Ve  surî^mé ,  fort 
muet.  ]  Ternie  dogmatique.  Suggestion  , 
moiWemcnt  dt  la  conscience.  «  Chacun  doit 
suivre  Je  dictamen  de  sa  conscience.  J^t.  Evr^ 
^^VAcad.  ne  met  pas  ce  tiiot 
VDICTATEUR,  s.  m/I>ictATÛRE>^&^ 

[  Dicta-teur  y  tûre  \  ^^  Xoix.  ak  id.  ]  Dicta-- 
teufy  est  parmi  les  anciens  Roti^iiis  ,  le  nom 
d'un  souverain  Magistrat ,  choisi  extraordi- 
nàirement  dans  dés  temps  diHciles.  Dictature 
est  le  nom  de  cette  Magistrature.  ; 

DICTÉE  i  s.  f.  DiexÉR  ,  v.  act.  [Dikté- 
e  y  dikté  ;  ij  é  fer.  long,  au  i^'  ,  dont  la 
j^  e  wiiet.  ]  Dictée^  est  ce  qu'on  dicte  pour 
évre  écrit  en  même  temps  par  uniseul  od  par 
plusieurs.  On  dit  Za  Jic/^^^'a/i  Professeur  , 
ce  qu'il  dicte  à  ses  écoliers.  Hors  de  là  on 


R^m.  *-Cc  root  sf  dit  4u  /ry/^  ,  et  non 
de  la  déclama  f  ion.  Qucli^iicsonji  pourtant 
croient  Jouet  un  Orateur  qui  prononce  bien 
SCS  discours  ^.  en  disint  qu'il  a  une  bonne; 
diction.  JNous  aviohs  fait  cette  reirarque  , 
quand  nous  avons  lu ,  dans  les  Annales  de 
m.  Lingue  t  ,  une  observation  pareille  sur 
une  phrase  du  Mfr.ûre.  ».  Le  défaut ,  le  plus 
géncraletnetit  'reproché  à  cet  Acteur ,  porte 
sur  sa  diction.  »»' Qu*est  ce-que  I2  diction 
d'un  Comédien ,  demande  M.  Lingvet  ?  -De- 
puis-quand  ce  terme  est-il  synonyme  de  ^^- 
cliâmation'y  om  àt  prononciatibn'*  •      * 

DICTION  AIRE  V  s.  m.  T  Dik^fjre  i  j« 
moy.  et  long  ,  4'  e  muet  J  Dictionaire  s  est. 
dit  originairement  d'un  recueuil  des  mots  pa 
des^zVria/î/  d'uiie  Jangue  j  mis  par  ordre 
alphabétique.  »>  Dictionaire  Grec  ,  Xatin  , 
Français,  Anglais  ,  Italien  ,  etc.  —  On  !> 
dit  ensuite ,  par  extension -rd'uo  recueuil  fait 
dans  le  mêciîp  ordre ,  des  termes  d*un  art  , 
d'une  science  y  a\^c  leurs  significations.  » 


usage.  »»      v/ii    luiiijcru^t     une    DlDJIOinCq^^    ww..i,.v»«.»*t- 

Les  symphonistes  n'cxccutoicht  que  soUs  eux  ble  de  la  collectioà'  de  tous  les  Dictionjdres , 
fies  Poètes  )  et ,  pour  ainsi  dire ,  a  leur  die-  composés  seu|eihcnt  depuis  cinquante /ans.  v' 
tee.  An€i^.  Dans  cette  acception  un  peu  dé^     Glossaire,-. 

Jiem^.  On  dit,  d*un  Traducteur,  qui  lie 
sait  cju'imparfaitçment  la  langue  dans  laquelle 
Cit  écrit  1  ouvrage  qu'il  traduit,  qu'il  a  fait 
sa  traductiou  à  coups  de  Dictionaire.»  M. 


tournée  du  sens  ordinaire  de  cette  c:çj)rc:ssion , 
on  doit  dire ,  sous  la  die  te  f  y'cèà^p^  dans  le 
«enspropre.  •  "  \ 

DicTEB ,  c'est,  zW propre,  pronoiicer mot 
à  tnoi  ce  4]u'un  autre  écrit  en  même  temps. 
Dicter  une  lettre  4  ■a?  Secrétaire.'*»  Cette, 
lettre  n'est  pas  de  lui  i  .on  la  lui  a  dictée,  r 
»  Un  Régent  qui  div.tcun  thème  ^»seS(éco- - 
liers,—  C'est  aussi. /a^/rtr  à  qwelqu'un-ce- 
u'il  doit  dire.   >»  Oh  avoit  édicté  à  l'aGAisci 
«r/  réponses  qu'il  devoir  faire,  -r  Figuré» 
ment ,  inspirer*^  soii'  en  bien  ,  soit  en  malsr^ 
•  La  raison  n^us  dicte  cela*  »> .  La  nature 
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p.  L.  H.  à  coups  de  Dictionaire  ,  viendra 
peut-être  à  bout  d'expliquer  ce  passage.  Ann. 
•"'•  „        Aialldbrancke  avait  employé  cette    . 
expression,  quon  avait  cru   nouvelle;     et  i 
peut-être  en  est- il.  l'inventeur.  ^^  la  plupart  ; 
des  livres  de  certains  Savans,  ne  sont  cô6î-^ 
f©scs  qii'à  coups  de  Dictîmaires.  A' 

*  DtCTIONARlSTE  ,  s.  m.  auteur  'de^ 
Plctiooaire.  Ce  nibt'^est  dans  Trévoux.  Ni 
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774  D  i  E 

l'/i^cW.  ni  le  Rich.  Port,  tifle  mettent  pas 


Destin.  M.  Je  Vix9tt\e, 


h: 


-,        ...^  , 


*<   n.;r 


Par  Diéu\  res- 


If. 


,  est  comme  je/voudrais  dire.  Aàn  Ut  t., 
r*.  On  dit  ordihairetxiènt ,  d'iin  éCet  roar- 


On  dit,  depuis  quelque  temps  »  Lexicûgi^u- .  semble  trop  au  jtiroii  vulgaire  ;.  £nt<0y<!f  </<> 
phe  ;  mais  ce  mot  çSt  trop  savant,  et  ne  se     ^•-*-     '^' ■^-  --^--  -j----  ^—     ^^     '  •" 

dit  qye  parmi  les  Gens  de  Lettres*  Il  semble 
duc  U'u'tionarijt£  serait  plus  propre  pour 
Te  discours  ordinaire  ;  mais  i'usaee  ne  l'a  pas 
adopte.         , 

^DICTON ,  s.  m.  DtCTDM»  s.  m,  [  ZJ/fc- 
jion  ,  diktùmg  y  IV  sdr-àfoutc  extrêmement 
inuet.  ]  'Ces  deux  mqts  ont  la  même  origine. 
Je  mot  latin  dictum  j^  mais  1^  pi^cnijer  a  pris 
la  terminaison  Française  ,  J^autre  a  conservé 
la  \9lXu\z,  i>i  tm  se  dit ,  en  style  familier, 
d'une  sentence,  d'un  âîo't  qui  ek  pâ  se  en  pro- 
verbe. On  ne  le  dit  qu'çn  plaisaatani ,  et  en 
s'en  tiiaquant.  »»  G  est  un  viéttx  dL'toa.  **  Il 
ii*a  à  la  bouche  (\\xc  de  îàài^^  dijtons.^ 


%.,; 


que 
Dictum  ne  se  dit  qu'au /^j/^i/ ,  du  <;^isposirif 
d'une  Scrkcncc ,  d'un  Arr^t.         i  •     •     . 

DIEiACTlQUE,  ;xà\.lDidal:tike\  dern. 
r  mucti  ]  Qui  est  propre  a  insirurre.  Ordre 
didactiaue.  Termes  didac tiques.  Ue  genre  ii-. 
dactiqâe.  —  Poème  diducjiquâ^  qui  done  des 
préceptes  f  comme  les  Georglquts  de  Vireile ,  chose  i 
ibjarMns  da  P^Rapin  ,>ecc. .—  \f./,Tart.  cjuefoi 
d'enscigàer.  ^^  La  didactique.  }^  S.  m.  le  dici    >>  Pers 


tique 
atiifue.  Le  genre  didactique 

DIÈTE,  s,t  [Pie- tel  i"^4iioy   _ 
fnuet.  Le  Diçt,  de  Tretf.  é^tii  JDiette  avec  i 
//•,  le  Kïch^  Fort,  n'en  m^t  qu'un ,  s'ans  ac- 
cent %wt  Xe'.XAçad,  ccrïi  diète  àtfec  l'ace* 

grave.  ]  I*.  Régime  de  vie,  qui  règle  le  boire  ^      ,  ,  .,     ,  

et  le  manger.  »it  On  lui  a  ordonc  une  Idiite  "pressions  du^styte  Eamiltsrr  qui  ajoutent  une 
exacte.  =s  t*.  Abstinence  totale  du  manger.,    n'buvclle  force  au'sclis  dela^  ne 


que  de  la  Proyidencç,  que  ce$t  «1  coup  du 
Ciel:  Bôssueta  dit ,  ««  cjupdeDiek.  Votrp 
Ministre  triomphe,  et  publie  que  c'est  aif  cjk/» 
de  Dieu  :  mais  il  y  a  des  coups  de  Dieu  de  plus  : 
d'une  «orte.^—On'nc  dirait  pas  aujourdhui 
coup  de  Dieu  »       l  ^    [     ;      ,   ^  v 

Entre  Diejt  et  s^i,  expression  adverbiale. 
Secrîttcmsnt.   La  Bruyère  y  parlant  du  faux  : 
divot,  dit  :  »  Il  évite  une  Éjjlisc  déserte  et 
solitaire,  où  il  pourr'oir  eitcn  lr.«  de  ^.Messes   * 
d?  suite^  le  S^rmoa ,  VJprfis  et  Compiles  ,^ 

«'itre  Dieu  et  l;ii ,  £t  sans  qjç  personne  lui 
en  sut  gre.     ^  .■  v\  :         --V  ■■,/..;:;;,-,,::;;  ■■  ,>■.--'  ^ 

Après  Dieu ,  autre  ad vcrbi  •*  ?f  Après  Dieu, ,    i 
ilm'est  i:âdev$ble  de  la  vie. 
....  Le  branchage  ,àvrii  Atftf,  lô  saura. 

Grâces  à  Dieu  , ,  ou  Dieà  merci .  Faàon  s  dé 
parler  ,  par  lesquelles  on  raconait  tenir  une 
chose  de  la  bonté  de  Dieu^.  —On  fe  dit q«cl- 
S  en  plaisantant,  ou  en  critiquant.^ 
sonne ,  Dieu  m^r  A  j  ne  prCi^ï  intérêt  a^ 
l'être  de  x^iioni:Art.  de'  Pens^'^  v  5: 
'  Au  nom  de  Dieu  ,  pour  l  arààur  de  Dieu. 
Termes  dont  on  sè  sert  comunémént,  quand 
on  prie  instamment    quelqu'un  do?  quelque 

•chose.;/  ■  ^    ..M;"  •" ;^."ï.  :, .  .■;  ■;,     Z- ^^v  : 

Dieu  sait ,  eC  qu/e  Dieu  At ,  sont  des 


.*■ 


langer. 
Faire  diète  pendant  quelques  jours.  Mettre 

Suelqu'un  àsla  diète.  ^s=s  f°.  Assemblée  dés 
tats,  en  Allemagne ,  en  Pologne ,  en  Suèdç. 
»>^a  diète  de  l'Empire.  Coiiyoquer ,  assem-^  ;  pilt  vous  apporter 


peut;  expUqiiei:  leur  signification  que  par  àcs 
elténiples:  »  J'ai  peur  que  le  vent  ne  vous 
emporte ,  sur  votrerterrassé.  Si  je  croyais  qu'il 


\ 


tiendrais  toujours 
je  vous  reccvrois , 
avec  quelle  joie  ^ 
mis  à  TOire ,  mjû 
c.  à.  d.  L  pi 


rs 


oiri 


u  on  ni 


bl^r  ,  rompre /â  i/i4?/<r 

DIEU  ,  s.  fn.  {  Monosyllabe ,  douteux 
au  singulier  I  long  au  pluriel  :  Dieux.  ] 
L'Être  suprême ,  par  qui  et  dans  qiir  tous  les 
autres  Êtr^  existent  et  subsisteixt.  »  Dieu 
est  tout-puissant ,  tout  bon ,  tout  miséricor* 
dieux.  »  Croire  enDïeu^  iàmzt  Dieu ,  louer 
Dieu ,  ctè.  etc.       .    )  ,   / 

^em..  I  **.  Quand  ce  mot  est  dans  le  cas 
d'être  régi  par   un  verbe  passif  )ii(;név©us 

ter vez  pas  de  la  prép.  ^jrj.  mais  servez- vous  ^ 

de  la  prép.'  de,  »  Les  Anges  avaient  été  en-     il  suit  an  passé  ,  Dieu  sai 
voye's  par  Dieu  t  pour  avoir  soin  des  Hoin-/  pèce  de  négation.  Dieu  sait  si  t'ai  commis 


pir  un  tourbillonr,  je 

s  fenêtres  ouvertes ,  et 

u  mit.  Scv,  ;  c.  à.  à.  y 

Tout  de  suite  on  s'est 

,^BieaVait.  La  môme; 

saiir^ii  s'iinaginer.— », 

On  dit  quelquefois,  dansletnême  sens.  Dieu. 

tait  la  ) oie.  -  ' .■      .  \  '  .  /  -V:.  ■ 

Rem.  Quand  on  parle  d'une  chose  future  j 
Dieu  sait  einporte  uhe  espèce  d'afirmation. 
»»  Dieu  sait  combien  vôusV^r^  méprisé ,  si 
vou9»vous  livrez  à  vos  passions  Mais^  quand 
i\  _-:.  ._         t      r%-      /;j// emporte  une  es • 


met.  Hist.  Vniy'^ngl.  -— -  Dites,  envoyée    ce*crime;  c.  à.  d.>  je  n*ai  point  commis  ce 
de  Ûteu.  »  Il  est,mourant,  lorsqu'un  songe ,     crime,  et' j'en  prens  Dieu  à  témoin.  / 
ê'/ZF<>x//ari7i^B  »  le  transporte  au  Temple  du        Que  Dieu  fit  ^  équivaut  k  certainement  » 
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O  4^    •;       J)  A  E  :«-     ■•.  /    .'••      ■-. 

4^  ttyle  plaisant.  Dans  utoe  Fable  de 
f6n(ainf ,  Je  Uèvrf  dit  au  Grillon  : 
,/;^  je  pars  d'ici: 

Mes  oreilles  enfin  ,  seroienc  cornes  aussi...       ;v 
Cornes  cela  !  Vous  me  prenez  pour  cruche  ; 
Oe  sont  oreilles,  (ji/f  Ùuu  fit. 

^  C^Mitït  certainement  des  oreilles*—  Rousseau 
seiiit  dire  aussi  par  Mar ot  iK  '         f 

j  T  Ta  plume  baptise 

Dé  noms  trop  douit   gens  de  tel  acabit  » 
Ce  sont  trop  bien  maroufles  »  ^ue  Dieu  fit. 
Maroufles  9  ^oit  !  Je  ne  veux  vous  dédire. . 

'i^'A  Dieu  ne  flaise  que  ,  régit  le  subiôncdr. 
Quand  on  fait  paE%r  \^  Païens ,  on  dit  :  Aux 
Dieux  ne  piuise,  »*  Un  ancien  reiïirrc  ré- 
pondit à  un  Roi ^  qui  lui  donait  des  avis:  A^ 
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DI  F 

..   c  .         ■■ i"  . 
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lairt.     i;.- "'.  ^'-5    ■■■;;;■. ^  ^'^■^-'..   La  Font.' 
n  La  Prcside|tite  sùr-touc  ^  juroit  ses  granJs^ 
Dieux  qu'elle  n'avoic  jamais  ?u  d'homme  pJvs 
nobremcnc  coiffe.  Marm.  ».»  Si  Dcroosihene 
implôrt:  Jupiter  ou  les  autres  Dieux  ,  Toureif 
Jui  fait  iurer  de  par  tous  les  Dieux.  Juinzact,     | 
Expression  bàsscr,  traductidii  ridicole* 

On^dit  figurcmcni ,  en  parlaiit  des  Souve- 
rains, et  de  ceux  qui  ont  bcauçoiip  de  pou-     ;' 
voir,  qu'ils  sont  les  J)  le  ux  'de  't^-Terihe'^', '■.':'■'  -X 
•  DIFt\  Dans  les  r^ots  suivans  on  écrit  deux 
fy  er  l'on  fi'eii  prononce  qu'une.  Il  serait  k 
souhaiter  qu'on  n'en  cç'rkvit  qu'une  aussiv  « 

PI  FFAMANT  ;    ANT£  ,  ou    Dl  I  A  M  A  Nt  , 

adj.  Diffamateur  ,   s.  masc.  [Di/aman^ 
mante\f  matjçur.'^Di/umant  ,.sedit  des  choses: 


.^' 


•wy 


* 


Mi 


»<.'.     ."*, 


Difamatetir  y  se  dit  des  pcrjoncs  :  celui  qui 
difame»  Discours  di fumant  ^  paroles  difa^ 
mantes.  Pout  les  écrits ,  on  dit  i///j/72a/o;r^» 


jy 


X 


M 


V 


jb/^tt*'7i^/»/a/V^fi<^  vous /tfcAi^  ces  choses- la  ^  q^ui  difame^lqui  est  dit  ou  f^it  pourdifimer. 
mieux  que  moi.  Voy.  Plaire  ,  vers  la  fin. 

L'Almanach ,  après  ses  ridicules  prédictions, 
finit  par  dire ,  Dieu  sur  tout.  Le  peuple  a 
aussi  souvent  cette  expression  a  la  bouche. 
.»Je  lcS(  rembûrrc  qu'il  n'y  manque  rien  »  ic 
hausse  le  coude  et  je  m*èn  vais  ;  et  Dieu  /»«f- 
dèssus  tout;  Mariv.  Dieu^vous  gari*  ;  Dieu 
merci  et  vous  ,  ou  à  vous  Dieu  merci  et  la . 
vétre  y  soiit  des  façons  déparier  populaires. 
Avec-  l^aiâé  de  Dieu  y  ou.  Dieu  aidait  , 
expressions  familières.  S'il  pliît  à  Dieu  , 
est  utie locution  plus  noble^  et  qui  petit  entrer' 
dans  tous  les  styles.  ~"^     •  ^ 

Le  proverbe  dit  :  La  voix  du  peuple  esr  la 

dix  de  Dieu'i  d'ordinaire  le  sentiment  du 

ublic    est  fondé  sur  la  vérité.  —  Ce  que 

mme  veut  ,  Dieu  le  veut  |  les  femmes  veu- 

t  fortement  xc  qu'elles  veulent,  i—  Tout 

\  com^^  il platt  à  P/Va ,  se  dit  ^  quand  on. 

laisse  tout  à  l'abandon. 

\Qn  dit ,  daas  un  style  plus  noble ,  d'Une 
persQne  qui  a  un  grand  atacnement  à  quclt^ùe 
V  chose ,  que  ce  soit^  qu'elle  en  fait  son  Dieu . 
»  lï  f^ûime  que  les  richesses,  il  en /ait  son- 
i?«Va.>Ce  sont  dcs.gçnsxqui  /ont  leur  Dieu 
"  de  icur\ ventre ,  quorum  l^ur  venter  est. 
DiÈij,  se  dit  a^busivememi  des  iausses  Di- 
vinités. vL^  Dieux  des  Gentils  ,  les  faux 
Dieux.  Jilpiter ,  le  maitre ,  le  père  des  Dieux  y 
Mar«  est . /ef  P/Va  </<r  la  gucike  ;  Apoll<?n,  le 
jD2>aV<r  ta  Poésie ,  etc.  /^V  .         / 

On  dit  familièrement , promettre ,  oujurerh  =  D'une  autre  minière.  Tre'P.  Diversement , 

.  ^.  i-    ^..  :. —  ^---^  d'vne  manière  diiFérente.  /^ca^.  Il  $è 'dit,  ou 

avec  la  prép.  if^  :  »>  Vous  le  racontez  bien  di' 

firemment  de  ce  que  je  l'ai  oui  dire  ;  ou  sans 

régime.  »»  Ils  eh  parlent  tous  deux  bicndifé' 

Nmment,  On  sous-eiitcnd,  /'««  </e  l  autre» 


Insigne  difamateur ,    di/arfratcur  public. 
On  l'a  poursuivi ,  ou  condamne  comme 
di/amdteUr^       .     ' 

DIFFAMATION ,  ou  Difamation,  s.  f. 

DlFFAMATOIBJE>    adj.    IDlFFAMER  ,  vl  act. 

[Di/amà'cion  f  ma-rod-re^  méi  4*^  Ion.  au 
id.j  Di/famcry  c'est  dcshonbrer,  calomnier, 
décrier,  noircir  la  réputation.  Oi/amation ^ 
est  Faction  par  laquelle  on  difame.  Difama^ 
toire  y  st  dit  sur-tout  des  éérits  difamans. 
\à\)z\\q  difamatoire.  »»  C'est  se  difamer  soi- 
même;  que  d'écrire  pour  i///ùm^r  lès  autres. 
»\La  difamation  du  prochain  est  un  très-grand 
péché  i  et  souvent  une  odieilse  lâcheté.  — — 
/?//2im(?r  vient  ot  fam:  y  quba  a  ditaâtréfois 
^oar  réputation.  * 

Rem,  Rousseau  donc  à  difamer  le  sens  de 
déchirer  ,  écorcheÇi  mais  c'est  dans  le  style 
marotique.  ? 

y.  L*affligé  Bucéphalc» 

Qui ,  saecadè  par  la  bride  fatale , 
Se  sent  encor  dijfamer  Jet  côtés 

Par  deux  talons ,  de  pointes  ergotes. 

DIFFEREMMENT,  adv.  [Diféraman; 
i^é  fer.  ]  Quelques  Auteurs ,  ou  Imprimeurs, 
écrivent  di/féramment\  mais  puisqu'on  écrie 
différence  y  différent  y  avec  un  r,  il  est  in- 
conséquent éJLtzxvtt  différammeut'zs'zc  \xn  a. 


ses  grands  Dieux  ,  proipetti^c  j  ou  )^tct 
tement. 

La  femme ,  neuve  iur  ce  e»i  , 
Ainsi  que  sur  m-Vote  autre  affaire  ,     . 
C/ut  la  chose  i  et  prùmit  sts  ff'onds  Dieu»  de  $^ 
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itiais  J'Msags  a  reçu  l'un»  et  n'a  pî 
i^ûtre.   AprcSj  avoir  parlé  4u  plaisi 


Ainsi,  Ton  ne  ébït.  l'employer  a1>to]ufnaiç 
<^'avec  un  pfuriel,  o,u  avec  rcUcton  à  iinç 
'nh>â$e  préccdenite.  »  Oh  a  raconté  ce  fii't 
•0C  |t  sbrtr»  -^1  M.  un  tel,  qui  en  a  été  ré- 
ittoin ,  en  P5rlc  kten  iti/ïrcmmene.  Il  s'associe 
^4fnaire  axrccbkti.  ■':,.••'*:■;'"  ■*•■  -.^ 
"è  ïhJPtéiit.-  Comme  on  dit,  il  en  estant  rem  fnt 

m^-^  etc. ,  1  Ab.  Henné a  cru  pouvoir  dire, 

en  irn i ration  ,  it\en  tst  ^ifiremment  d(i\  ctç^, 

pas  adi^iis 

aisir  trrocé 

<jue  trouve^ Ifcipciuple  à* voir  suplîcicr  un  mal- 

heurfeax  :  »»//  en  est  dij^frentmene ,  jàix-ïl,  du 

riphisif  que  l'on  ressent  i  la  représentation 

d'une  Tragédie.  Du  Plaisir.    -  I 

DIFFÉRENCE ,  ou  DipéftENCB ,  s.  ftm. 
Différencier  ,  v.  ti.[bif/ranâe,  diféran- 
ci^e't  i'*  e  fer.  t*  Ion.]  Distinction ,  diversité, 
dissemblance.  Distinguer,  mettre  4e  iadifè- 
tcnct.»  Faire  fadi/erence  de\  mettre  de  la 
difStence  entre  ^  om  de,  »>  3c  siis /airm  la 
diféren.-e  de  ces  deux  pcrsones ,  ^Ar  ces  di;uz 
ouvrages  t  »>  Jc~sais*^«  faire  la  di/èrence. 
«Quoi!  vous  ne  nettes  pas  de  la  dîfSrence 
entre  l'un  et  l'autre î</^  l'un  à  l'autre,  ou 
tfvèr  f  iûtre.  »*I1  y  a  pourtant  ««^  grande 
iijerençe  y  etc. 

V  DiFèRENCiER.  >»Ccla  «ert  ii  les  diféren- 
ciers  à  en  marqu»  la  difi^rence.-—  Un  Auteur 
moderne  le  fait  neuttc ,  et  lui  doné  un  seas 
passif.  »>  Ces  discours  étourjflis  ne  .J/^r^zr- 
cioient  y  danS  la  bouche  du  Vieillard  et  du 
Robin ,  que  pat  une  haleine  plus  renouvelée. 
Anon'é  Cette  manière  d'employer  ce  verbe  est 
un  vrai  barbarisme.  Ihfalait  dite  ,.n^ étaient 
di/erentes,  -i—  Un  autre  le  fait  réciproque. 
«>  Dans  ces  trois  ouvrages ,  il  y  9  des  morceaux 
entiers  qui  ne  se  dijjttencient  k^z  par  quel- 
ques mots  et  quelques  tournures.  Tdr/..fi/?zVr. 
n  falait  encore  dans  cett&  phrase,  qui  ne  sont 
diffirenciéi  y  etc. 

Kern  .1  '.  Diferetice  ,   inégalité ,  distinc- 
/ion.  (synon.)  Le  i*' lest  le. genre,  dont  les 
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I  •.  Eli  termes  jc  Logi  que ,  difdreikcè  ^  éit 
la  (^oalité  essentielle  qui  distingue  les  diverses 
esDeces  du  même  genre.  Dans  cette  définition , 
»  L'imeest  uneisiibttance  incorpordîe  :  subs- 
tance est  le  zente y  incorfwelle  est  h-di/i- 
rence».        '  -  ■         :.  ■  "  ■'■  "^  .■  '■. 

DlfFÉRENT;  tKTB,  on  JDiFéRENf  , 
âc^f.  DiFFéREND,  s.  m.  r/>«7^rtf/f ,  ran^u', 
r4n  ;  1*  é fer.   j' Jon.  J  l'iusieurs  ne  mettent 
aucune  difcrcflce   ppur  i'ortographe ,  eiitrc 
l'adjectif  et  re  substantif,  et  les  écrivent  tous 
deux  avec  un.  /  fina).  VAcai,  a  adopté  cette 
manière*)  niais  quelque  ^grande  que  soit  son 
autorité,  rusagc  le  plus  ancien ,  le  plus  cons- 
tant et  le  plus  universel  est  pour  diffetend 
aycc  un  </  i  la  An  :  on  peut  même  dire  que  cet 
usage  «t  raisonable /et qu'il  est boH  de  difé- 
rencier  ces  deux  mots,  iie  fût-ce  que  pour 
prévenir  le$  équivoques.  —  Difirent  ^  di%^ 
semblable,  divers ,    contraire   en    quelque 
point.    Tre'v»   11  faut  ajouter  >  à  un  autre, 
»»  Divers ,  etc. ,  qui  n'est  pas  de  même.  Acad\' 
Je  crois  qu'on  doic-âjoutgr  aussi,  qu^unaûere. 
»  Distingué ,  divers  ,  qui  diffère.    Le  Jiick^ 
Port,  Là  même  addition  parait  encore  néces- 
saire ici  ,  parce  que  différent  est  tin  terme 
relatif.  D'ailleurs,  quî  difière  y  en  équivoque, 
â  cause  des*Deux  significations  de  dîférer 
neutre ,  ou  actif.  ==  11  r^lt  la  prép.  </^! 
»  Ils  sont  di firent  J'humeur ,  rfr  l^ngagrx^O- 
pinion  >  </<r  sentiment.  »^  Cela  est  bien  Vz/^- 
rent  de  ce  qu*On  m'a  dit:  »»  Il  est  souvent 
di ferment  de  lui-même.-»-  M.  Ung'uit  met  i, 
au  lieu  de  dei  »»  L'idée  d'un  sentiment  </i^^/i/ 
à  celui  que  je  développe  ici  :' c'est  peut-être 
unefaâte  <i'impres$ion.*  .        :       ;^ 

Rem,  i*.  Différent ,  aime  ï  précéder,  du 
moins  lau  pluriel,  où  la  relation  qu'il  emporte 
avec  lui  est  sous- entendue' *,  mais  au  singulier, 
où  elle  est  exprimée  par  le  régime,' ou  quand 
il  est  sans  rceime,  par  le  raport  à  la  phrase 
précédente,  iidoit  suivre  le  substantif.  »»  Les 
difirens  talens ,  les  diferentes  espèces.  «  Les 


deux  autres  sont  ^es  espèces.  Le  id  seml>le     lions  ne  font  pas  la  guerre  aux  lions,  ni  les 
marquer  la  différence  en  qualité ,  et  le  3*  en  ^tigres  aux  tigres  ;  ils  n' 


quantité.  Encycl,  Beauzée. 

i*i.  DiF^RENCE,  régit  le  génitifet  le  datif 
{de  et  ^.)  »  Là  puissance  législative  réside 
dans  une  seule  nersone,  ou  elle  apartient  à 
plusieurs  :  de-là  la  diférence  des  Monarchies 
aux  Républiques.  — •  On  dit,  avec  ces  deux 
régimes ,  la  diférence  du  plus  au  moins,  Mal- 
lebranche  dit  toujours,  diffirènce  du  plus  et 
du  moins  s  c'est  contre  l'usage;  « 


^  ^  attaquent  que  jes  ani- 

Aiaux  d'espèce  différente.  Telém.  »  Le  Pané-.f 
gyrioue  du  Saint  est  prononcé  tous  1^  jours  - 
de  rôctavc  par  an  différent  PrédicateMi-.  Vie-  '- 
de  Sx,\§03aventûre,   U^lait  dire,  par  ud 
Prédicateur  ^/i/ifinfnr. 

1*.  Di FIRENT,  çonnne  divers',  s'emploie 
quelquefois  sans  «rtide ,  er  doit  être  traité   - 
comme  une  espèce  de  jcronom.  »  On  dit,  il. 
est  diféréns  moyeiu  >  cornai  on  dit ,  il  est   • 
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niç  «///Ir/  en  nén  Je  \a  bcte.  /. 

Krm.  I*.  D*»»  le  I*'  scni  ,  il  tctit  U 
prcp.  dé'  devant  l'infiiiitif.  »  II  diffre  de  ve» 
nir.  Plusieurs  Auteurs  ont  prcfcré  la  Pr^P • 
à.\*  J'ai  di/ere  à  vous  écrire.  Lctt.  TÉaif. 
»*  Tai  dlférè  •  vous  répondre.  Maucroix.  »» 
Il  ne  saurait  diférer  à  lui  orioner  de  par- 
tir. J^i/tfttn/*-- Le  iJ/V/.Cî^iim.done  le  cnoii 

fwuvemenj:  P.  4$*«*V<irr<J'.  Retranchez  le  dfrdans'  ^  des  deux.  »  Il  difire  de  venir  y  ou  à  venir, 
^et  phrases  ,  et  autres  semblables.— Quand  ^  Le  i*'  est  le  plus  <ûr  et  le  plus  conforme 


lion  pàf  y  à  de  djférem  degrés  »  etc.  Quel- 
V^ifes  Auteurs  nom  pas  fait  cette  obterVa- 
tion.  »  U  V  a  aussi  dans  les  mpuremens  de 
rime  de .  aiférens  degrés  wat  l'Orateiir  doi 
distinguer.  P.  Rapin.  »»  11  s'y  trouve  de  di" 
férentes  leçons.  L::  Bruy.  **  A  me$pre  <jac 
les  hommes  et  les  (çjmimcs  (ont  de  di/erens 


i  l'usage. 

Diférer  se  dit  des  choses  ,  et  renvoyer  ^ 
des  choses  et  des  personçs,  »»  Quelques  au-  ' 
très  (  parmi  etix  )  furent  diférés  \  un  autre 
temps.   Anàft.  W  falait  U,  renvoyés  ,  etc. 

Il  n'a  crdinairèmefît  <yie  le  régime  âbsb- '^ 
lu  (  r^usactlf.  )  Vertot  lui  donc  !e  datif  poui|fc 
lA  régime.  »»  Il  ne   doit  pas  diférer  a  ses 
amis /â  [die  de  le  voir  revêtu  de  ce  grand 
titre.  Ce  régime  ne  Êiit  point  mal  dans  cette 
phrase^   mais  il  he  conviendrait  pas  dans  f 
toutes.' ..  :■  ■-■■:.'.  '"'■■.      .  '•■  •■ ,  ;.  '' .  /...  ^  \-      .      ?;  •^^'''■ 
'i^.Dans  le  id  sens.,  il  régit  ausisi  de  de- 
vant les  noms.  Dans  cette  locutipii  ,  diférer 
d%  plus  àii  moms  ,  il  régit  de  et  à,  ^  Mal' 


Mferens  suit  le  nom  ,  l'article  est  nécçs- 
taire.  Des  degrés  diférens  y  des  leçons  bien 
*  di férentes  ,  des  mouvctnens  di/ërens*        \ 
II  est  à  remarquer  que  ce  mot  n'a  pas  tout- 
i-6iit  le  mênje   sens  ,  quand    il  précède  , 

3 ue  Quand  il  6uît  le  substantif,  souvent  , 
ans  la  i'^:  position  ,  il  n'exprime    que  le 

noffdfre ,  et  a  le  sens  de'  plusieurs  ;  -danis 

If^  idy  il  exprime  et  le  nombre  ci  la  Mfé- 

■■  rencé,  '  *■  '  •'        ■:.'■.  ^.■^"..  V-'.'^-'  '^v-  ■'"'   ■   ■'"''  ^ 

DiFËR END  V  débat ,  çbntiestation.  »>  Avoir 

\^iiférendy  ou  un.diférendy  OU  éies  diférends 

^^avec  .  .  .  Faire  naî|tre^  causer  un  di/erend» 

Apaiser  ,  assoupir  ,  terminer  un  diférend, 
_  Diférend  y   dispùté\  querelle  (  synon.  ) 

La  concurrence  des  intérêts  cause  /<^/  difé-    Uhranche  dit  toujours  ,*'i£<yi?r^r^</a  plus  et 

renéU  \  la  contrariété  des  opinions  produit    du  moins  :  il  n'est' pas  à  imiter  en    cela;' 

desdisputei,;  l'aigreur  des  esprits  est  la  Sour-        Diférer ,  se  dit  toujours  avec  un  rcgïme 

et  dei  querelles,  n  On  yide  le  diférend  :  on 

termine  H  dispute  :  on  apaise  la  querelle. 
■  Gir.       ;■  ■■,;:.;■■    ;■'■'■'  ■  ./■■  *■:'■-  ^'  ■■  '-.,: 

Difirend  \  Démêlé  (  «yn.  )  Le  sujet  du  di" 

férend  est  une  chose  précise  et  déterminée t^ 

sur  laquelle  oii  conteste ,  riin  disant  oui  , 

et  l'autre  non.  Le  sujet  A^  démêlé  t%t  ixne 

chose  moins  édaircie  ,   dont  on  n'est  pas 

d^acord  ^  et  sur  laquelle  on  cherche,  à  s'ex- 

pliqueç ,  pour   savoir  à  qiiot  s'en  tenir.  «> 

La  concurrence   caus&  des   diférends  entre 

les  particuliers  :  l'ambition  est  la  source  des 

4/<^^/  entre' les  Puissances.  Id.  ^ 
DIFFÉRER  ,  V.  a.  et  n.  f  Diféré  ;  i*  et 

)*^  fer.  Devant  \*e  muet  lé  de  la  id*  se 

change  en  i  ni^oy.  et  long  :  il  dif^re  ,  il 

d^irera>'\  Ce  yêrbe  a  deux  sens  y  qui  lûont 

aucun  rS^ort  l'un  avet  l'autre. .  i  ^  it^^âri^r, 

remettre  1  un  autre  temps.  En  ce  i^  sens, 

il  tstiactif  et  neutre,  »»  Diférer  une  a^re  ; 

la  éUférer  de  jour  en  jour.  Diférer  un  payç- 


parce  que  son  sens  est  relatit.  Bruttu  yA^nt 
la  Tragédie  de  Foltairé  y  n'étant  pas  de 
l'avis  de  Publicola  ,  lui  dit  :  /  7 

Rome  sait  à  quel  point  U  libené  in*esr  chère  ; 

Mais  pleia  ,du  même  esprit  mon  s^tiçient 

^ ^  fire,  .  .■  ■:?:  =■ 

Je  ne  sais  si  ,  rnême  en  vêts  ,  on  peut 
pftsser  cette'  façon  de  parlery^En  prose  du 
moins^ ,  il  faudrait  dire  i  ^ifhe  dji  v6tre. 
Dict.  Granj.' 

DIFFICILE  ,:o»'DrFi/iu.E  ,/adj.  Dif- 
ficilement., i|dv;  [-  sf/e  muet  >  Vn,  daiii 
le  idjf  a  le  .%oi^  ê^an  \./Dificileman.^pifi' 
ciU  9  est  ce  .qui  dpnf  de  la  peiiie'  à  faire  ,  ^■ 
à  comprendire ,  à  gboyieruer ,  ett.  Trév.  — ^ 
Dificilement  y  ayec.peine.  »•  Homme, dZ/fci/e 
à  eonténter  ;  mot  dîficile  à  prononcer.  Hom- 
me de  dificile  abord^  lieu  de  dificile  accès. 
»  Il  entend  >  il  parle  dijicUement  .\  vous  ne 
sauriez  passer  ^àr-là  que  dificÙement, 
.      I.-IIem.  Dificile  avec  le  vetbe //r^ ,  rA- 
ment.  »»  Partez  sans  diférer,   »>  Ne  ^f/w*^  ^gît  à  ou  de  devant  les  terbcs,  suivant  que 
point  fie  vous  convertir.  =====  t*»  Êff^  dix    ce  verbe  être  y  \  qjoi.il  est  associé. ,  est  cm 


yerslnhitè  pas  de  même.  Au  pluriel  ,■  il  ployé,  t>o  non  ,  cornme*  verbe  impersonel  ; 
se  dit  sans  régime  :Ji>  difirent  en  uapoint.^  et  cela  lui  est  commun  avec  un  grand- nom« 
A\x  si$gulier\y  il  régit  </^.>>  Un  homme  ivre    bre  d  adjectifs.  On   dit  :  //   est  dificjiU  à 
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conduira  l  it  eti  difictle  3e  te  ettndnirei 
rêéni  k  i<f  exeitiplc  ,  Te  verbe  étrr  çî«  om- 
dlloyc  inipeitoneilement«  L* Abé  Frryât  a 
itiinqué  k  cette  règle,  «f  If  étr  dificilt  à 
comprendre  comment  deux  Nations  >  qui 
n'avoienc  encore  aucun  démêlé  en  Ëmrope^ 
^oiepf   toujours    disposées  à   se  traiter  en 

iqr'e  concurrence  de  oa» 

"  vigatton  et  de  comerce.  Il  falait  dire  :  i/ 
est  dUîciU  de  comprendre  comment ,  etc. 

\  — '  Qu'un  sot  est  di facile  à  jjf ivre  1  dit 
Tlorise  de  Gérante ,  dans  le  Méehane*  Elle 

*.  veut  dire  ,  <\\ïil  est  dificîle  de  vivre  avec 
fui.  Le  tour  est  tnrégulier  ,  rnais  il  n'en  est 
due  plus  piquant  y  et  l'usage  l'a  adrnii  ^^ 
cittc  occasion.  V  , 

Dificile  ^té^M  aussi  la  conjonction  que  ^ 
avec  le  subjonctif ,  et  quelquefois  la  parti;^ 
cule  néeative  n>*  ^  Il  est  àifii^ite  que  yo\\s 
le  fÂSsier^  tout  seul,  s»  Je  ne  puis  vous  dé- 
noncer ces  Prêtres ,  que  vous  cherchez  ,  mais 

,  Vi  sera,  dificile  que  vous  ntf  les  trouriei^. ,» 
II  éf oit  biçn  dtfiàtfe  que  les  choses  se  pas- 
sant avec  cet  éclat  datiSjl*;  Pala»?,  le  Pnnçc 
'»*en  fut  avertL  Lett.  Èâif.  On  retranche 
M^.  ai  l'on  disait  .*  il  était  dificile  que  le 
JPrincc  n-en  fut  pas  averti  ,  on  ne 
rait  pas  si  bien»  '  ' 
^  Faire  It  dlficîle\  et  faire  d^s  dificul^ 
W/  ,.  régissent  la  prép;  sur  o\x  dessus ,  son 
adverbe    correspondant.    »    D'autres    n'o«/ 

*  poikt  fait  les  dificile  s  là-detsus.  Pour  vous, 
youî  fuitrs  dts  di/U'ulris  /ar  tout. 
11.  Qlistnà  dificile  ment  est  i  la 


*froubles  ,  de  disette  ,  etc.  ' 

DIFFICULTÉ V  ou  Dificvlt*  ,«•  f. 

•PiFFiCULTUEVX  ^  EÔSB  ,   âdj.  [  Dtfikulti^ 

-rp^eà  ,  tu-eû\e\\*  Ion.'  auy  i  dern.  î 
t*^  Difficulté  ,Azns  tMi  idée  la  plus  géti£ 
raie  y  est  ce  qui  rend  une  chcse  ;dificil6  ^ 
ré  qu'il  y  a  de  dificilf  en  quelque  ch6se. 
if  Cette  afaire  e>t  pleine  de  difficultés,  DiA 
fiçulté  de  parler  ,  ^'entendre.  La  difiçulté 
des  chemins  ,  y^/  passager  «.  -^.  . 


r- 


w  ,      II.  Qjà^nà  dificile  ment  est  i  la  tête  de  la 

phrase ,   il  fait  marcher  le   pronom  non'.i-    par  de  difieulté  de 
naiifaprès  le  verbe.  »  Z?i/îc/7<'m*n/ en  trou-    lier.  Il  valait  mieux  dire  ^ 
'vera-/*o/i  "ailleurs  ,(^e    plus  exactes.    L'Abc 
-Koyou,  »»  Plus  dijîcllement    encore  trouve- 
r^r'/ott.  un  ouvrage  où  la  bone  foi  et  Ta- 
moiîr  du  vrai  se  manifésteht  par  des  signes 

Î>lur  évidens  (  que  celui  de  M.  de  St.  Luc.  ) 
</r  >»  La  lecture  en  aurçit   été  plus  agréa- 
ble i  mais  dificilemeitt  pouvoit-W/r  devenir 
plus- instructive,  /l/.  »  Sans  une   escorce  , 
,     <ju'(in  nous  avoit  envoyée  ,  dîficilement  au- 
tions-/ioxu  pu  échapef  à.  leur  barbarie/ i>/. 


X 


..  Qn  dit  qu'un  homme  e^t  dificile  ,,  pour 
dire  ,  qu'il  est  mal  aisé  à  contenter  j  et , 
en  style  proverbial  «  >  qu 'il  est  dificile  à 
ferrer  ;  c.  à.  d.  à'  gouverner  ,  ï  persuader. 
Allusion  aux  chevaux  >  qui  ne  se  laissent 
pas  ferrer  facilement. 
Temps  difficile  \  temps  de  désordre  ^  de 


>  empêchement  ;  hiire  naître  des  dn 
fruités  \  surnnontcr  toutes  les  difiçulté  s*  as 
f*.  (éjection  ,  doutes  ,  question.  Former ,; 
proposer  une  difiçulté,-  *»\\  y  i-hiem  des  "^ 
dificuUés  dans  cet  Auteur  ,  tftfw  c^/  pas- 
sages ;  bien  des  choses  dificiles  à  comr^ 
prendre  ,  à  expliquer ,  â  concilier  »  etc.  k> 
Eiâmin6r\  lever  ,  «é^â^fé  &a^  difiçulté.^ 
4**.  Contestation*,  démêlé.  >»|1  y  a  entre 
eux  quelque  difiçulté,  —  VoyJ  ÉMFâCHE- 

MENT*' .  ^  ■■■-■■. ^  ■;. ,    .. " 

/{<iirt.  I*.  Oji  dif  i  dans  le  style  médio-. 
cre ,  trancher  la  difiçulté  {  n*.  5*.  )  Boss, 
è\t  y  dans  le  style  t^clevé  ,  retrancher  la 
dificitltéi  double  sujet  de  criciquc,  »  Dieu 
a  retranché  la  difiçulté  par.  une  décision 
qui  ne  9pu6re  point   de  réplîque. 

1®.  Faire  difiçulté  y  régit  la  prép.  /e  et 
rinfihitif  des  verbes.  »»  \hntfont  pas  difi^ 
culte  de  risquer  leur  vie  ,  pour  vivre  à  leur 
liberté.  .Mirs.  du  L^v.-Il  est  mieux  >  dans  . 
cette  ocasion  ,  qtiaad  le  sens  est  négatif  , 
de  ne  point  mettre  la  prép.  i/^  devant  di- 
fiçulté. »  Le  jeune  Cointc  de  Sales  ne  fit 

le  leur   avouer»-  Marso- 

ne  fit  pas  di- 

/£c«//tf'.  »»  Nos  meilleurs  Poètes  ne  font  pas 

de  difiçulté  de  s'ea  servir.  Ménage,  Retran- 

^'chez  de,  •  '    ■  -■■  ■■ 

j*.  Quelques-Anteurs  ont  dit ,  n^ /îi/r^  tf»- 

cune  difiçulté^  pour  ne  faire  aucun  douté, 

ne  douter  pas.  >»  Le  P.  Pctau  ne  fait  au* 

cune  difiçulté    que    l'Éclipsé   marquée  par 

Phlegon  ne  doive  s  "entendre  des  ténèbres  de 

la  Passion,  he  Gendre,  n  AU  ne  firent  au- 

cune    difiçulté  que  le  CairdinaL/i'a/^/  de 

mauvaise  foi.  iWariv:***  Ce  louir  est  un  peu 

5'articulter  :  j'en  ar  trouvé  peu  d  exemples, 
e  n'ose  ni  le   condamner  >  ni.  l'aprou ver. 
On  dit ,  proverbiàiement^ ,  qu'un  hpmme 
est  le  père  des  diûcultis  ,  -pour  dire  ,.qu'il 
allèzue.  des  di^Vultés  surtout; 

Sans  ^difiçulté  y  àdv.  Indubi tablemént^^^ 
sans  doute.  M  Vous  sorez  ,sans  difiçulté  ^ 
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U  >pr€m!er  placé.  Kick,  Port.  Il  peut  •  te 
tn^t9  k  It  têce  4e  It  phrase:  »  San*  difi^ 
culte  ^  YO^tcrc^U  plus  forr.  Jcad. 

'  DiFFicÙLTÙEUic  ;,  qui   $c  rend  dificile 
•ur  tout  ;  qui  allègue  osi  fait  sur  tout  des 

dificttltài.  »  C'est,  un   homme  Cprt  dificul*  Jkt  frape  pas  |c  Rrand  noiiib 
tueùx 'y  ua  tt^ût  dificulteux*      ■  °""    *       '^' 

.  lUm*  Ce  mot  n'a  pas  cent  ans  «Tancicne- 
xiéèm  la  Langue*  ht  P.  Botfhoart,  dans  ses 
Kfmarque*  nouvellet  >  dit  qu'il  n'était  pas 
encore  passé  dafts  les  Livres  >  et  il  ajoutait 

2u'il  y  avait  aparcncé^que  cela  arriverait;' 
*AcadTnit  le  dit  qiie  des  persoaes.  Le  P* 
Boukours  dit  au  coiitriitre  qu'il  pçut  se  dire 
quelquefois  des  chf^s ,  et  il  cite  poifr  exera- 

Î>le,  minières  difiouUueàses  :  mais  ce  sont 
à  des  choses  qui  ont  tant  de  raporc  arec 
la  persone  ,  quelles  se  disent  pour  la  per- 
soae  même,  -tt—  Des  Auteurs  l'ont  dit 
«les  choses  proprement  difes  ,    et  alors  il 


(^us  que  dtficUe, .  Celui^-'  ci  n  aaonce 
que  de  la  diâculté  d'une  manière  vague 
et  générale  î  ^  dîJipultuetLv  »  anon<e  -  une 
diftculté  pluS' jE^de  ,  ou  un  plus  grand 
nombre  de  dinculcés. .  »>  Entreprise  ,  non 
moins  dificultue&se  que  longue  et  hardie  ^ 
di|  M.  lAbé  Grtj/i^r  ,  parlant  ds  l*Hist, 
Vnhh,  composée  depuis  peu  par  quelques  sa- 
Vans  Anglois.         '        '   .         / 

Ënj^arlaot  des  p'ersooes  ^  difi:%ltuetix  -,! 
est  diterent  àt  dificiU.  L'un  se  dit  de  ce* 
lai  qui  trouve  des  diâculcés  à  tout  >  qui 
fait«desjdj acuités  sur  tout;  l'autre  de  ce- 
lui I  on  avec  qui  on  a  peine  à  vivre  ,  oa 
qui  ,  par  ocasion  ,  ne  se  l||fi5a  pas  aisé^ 
méat  persuader.  Le  i"  est  nn^bafâire  <« 
caractère  ,  et  exprim:  ordinairement  une 
itude  i  l'autre  tient  aux  circonstances  , 


et  n'exprime  le  plus  souvent  qu'un  acte  pas- 


sager 


du  moins   dans  le   id  sens.  »  Le 


DI'P'  .   •  779 

proportions    »  Visaee  di/orme  ;  bâtiment 
dijcrme,  »  Rien  de  si  di/orme  que  le  vice.  \ 
»>  Cela  le  rend  difonme  :  cela  &it  une  gran- 
de diformiié,  »»»  &  di/brmité  çtt  telle  qu'oa 
soufre  à  le  regarder* .»  Là  Ji/ornUié  dû  vice. 

K£M.  1  .  Di/orme  se.  plait  à  la  suite  da 
nom  qu'il  modifie.  Il  peut  pourta(it  quel- 
quefois se  placer  devant.  »  On.  n'y  trouve 
plus  (dans  l'homme  }  que  le  difonme  con^ 
truste  de  la  passion  qui  croit  taisonncr,  et 
de  l'entendement  en  ddire»  /.  /.  Rousseau. 

)»°.  On  a  dit  autrefois  %  déformitéy  maia 

a  du  temps  de  f^oiture  ,  il  ne  se  disait 
^ya*  ft.Pèforsmlté  est  mort ,  dit  il ,  depuis 
dix  pu  douze  ans..  i>f,  à  M.  C&star» 

piformitèi  Laideur  ,  (  synoo*  )  Le  i*'  ex- 
prime un  défaut  reoiarquaple  dans  les  pro- 
portions \  et  le  xd  ,  an  défaut  dans  les 
couleurs  ou  superticiv  du  visage.  Di forme  , 
dit  plus  que  /tfi^-i  It  Uid  n'est  pas  |ou|ours  - 
déforme  \  Je  djforme  est  toi^piics  laid,  -r— » 
Bi/ormité  st  dit  des  chA^es,>  coapme.  det 
persones  i  il  se  dit  des  bâtimeps  »  dos  pla- 
ces «des  jardins  ,  du  siylp  ,  etc.  Laideur 
ne  se  dit.  qu<  àct  hommes  et  des  -meubles  : 
—  Dans  le  0ior4  >  on  dit  ,  la  diformiti 
</«  vice,    U  laideur  iùfféçhéJ  B^au^ee. 

,j*.  ♦  Un  Anteuf  moderne  ,  et  plus  pi- 
quant que.  corrftct  dans  son  étyk.,  a  dit  , 
difformités  pour  différences»  Je  doute  que 
ce  inot  sort  â'ançaiAence  Sens.  V  De  touteai 
les  difformités  ,  q^Ï  se  vtrouvent  enrre  cette 
Lettre  et  cclks  du  Recueil  ,  je  ne  m'arrê- 
terai .  qu*^  l'énorme  diiérence  qui  se  '"  fait 
sep  tir  i^ntre  les  finales  de  celles- ci  ,  et  la   • 

manière  siniplc ,  dom  jG.  »  V  termine  cette 
Icttrcv  Tflr/.  £j7«/.  -^ 

DIFFUS  i  asE ,  adj.  Diffusément  ,  adv» 


mte  de  Charolois  reçut ,  qu;rfqac$  jours 

après  Tacomodement  ~y  un  renfort.   .  .ce 

qui  Vauroit  rendu  peut -être  plui  diûcul'     vice  d'un  d^couli,  trop  long  et  trop  étendu  V 

non  pas  en  Jt»-^i)!&be,  mais  par^^m 
inutiles  qu'il ,  raTferme.  »  Cdt  homme  plaide 
bien,  mais  U  est  trop  difuï\  il  parle  Ji/»-. 


HueMX*  Duclos  ,   Histoire  de  Louis  XL 
'H  me  semble  que  dans  cet  cndtoi ,  di^ci- 
if  était  le  terme  propre  ,  ce  qiii  l'aurait 

rendu  peut-être  pluj  diûcile  (à  onsentir  âc    sèment  \  style  clair  ^  'naturel  et 'sans  dï/U'^ 
l'acomodement  ) .  '     \  sion, 

DlFFORMfr,ou  Dîformk  ,idj.  DiP- 
♦FORMiTé  ,   s.  f.  [  Dfrn.  e  routt  au  ji**  , 
■[  e' fer.  au  ad.  ]  P//o!nn<r;,   lai*  ;  défiguré  , 
7  qui  choque  la  voie  ,  qui  n'a  paf  la  ^figûre , 


ou  Icè  p'i'oponiotis  qu'il  devrait iavoir.Z>/- 
^>ruiité  ,  dcèiut  dans  la  figure  au  dans  les 


11,. 


•>•! 


Rem,  En  Physique.,  di/usion,  se  dit  de 
là  propagation  de  la  lumière;  m^ii  difus^ 
pour  </tf«idfiiy  est;  viétix.  »<  Ji  esjt  aussi  inex- 
plicable., que  l'âme  soit  i/i/Ur<.  par  le  cer. 
veau,  quç  de  faire  qu'eUe*Soiti/(/Z>^parle 
corps  tout  eatier.  Leû>nlt\.  »  Celui  qui  voit 
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un  Corps  dune  <f(/fl>#  grandeur.  ScndiriV      ti&n  ,  il  n'i  pas  le  son  de  fio«  •,  i*  i  moj. 
Un  Atftetîr  très^modenit  ,'  prêtant  son'.  )'  long,  au  5^.  )  O/gf'^^tt/' >  ^r  un  vase  pro>» 


gueur»  »»  Vous  serez  sans  doutç  étoné  de  /<»^'  poudre  diffei^ive  ^^^  S.  m.  (/«bon  digestif  i 

</i/ttfî<>/t  </*  cette  lettre.  M.  C'.  .-s'exprinpie  .  il  a  besoin  </r  i/i|r<^/r^.  "   '    ;,  ■ 

fort  mal.  Une  Ldtire  peuf^trc  longuei,  san«:       DiGiisTioNyCoccioa  des  viandies  dénsTei^ 

êtie  difùse;  et  elle*  peut  être  J^x<? ,  <jubi- ,  toitiac.  ^C4</.  Action  de  Testomac  pour  digé- 

flue  assc«  courte ,  lorsqu'il  y  a  plus^nio  pa-  r^r  vies /Viandes.  Tréu»**  Action  par  la<[ue)le 


.% 


rôles  au^il ne  faut  pouc  exprimer  ce  quon 
veut  dire.  Il  est  vrai  que  jcerte  lettre  et  les 
autres,  <]ue  l'Auteur  a  si  mal  -  adroitement 
fabriquées  >-  sont  écrites  d'un  sf^t  làcKe  et 
di/uj;  mak  çc  acst  pas  ce  ^  rAuteuf  à 
voulu  dire  dans  cet  endroit. 
'  Le  Vrai  emploi  de  ces  mots;  >  ç^ést  fcri 
parlant  dn  style.^  »  Ces  qualités  estimableS^ 
sont  excessivement  déparées  bàr  \inc  citcJiÉs^ 
fivfc  ii/ir#ip«*  ^at.  Art.  Makilhn,  »>  Des 
détaiis  doitl  'ie-«ens  que  /«  difitsiOn'^tfyv^ 
itmdi^âsc.  jl^<a«.  >»  Je  tdmb^rois  dans  une 
Mndie  <f^û>»^^j  li  f'ixpliqûbis  tous  ces  dé-^ 
tailS.  Wfedk<^'-^^:-^V..-  '•  *^  •  ^'  >^i-^  ■>  ^•■'': 
DlCteKER  ;  V.  âct.  [  ^^  et  }^  li^  fie#0  Ai» 


les  pj^rties  là  plus  crasses  des  alimens  sont^ 
séparées  è^  plus  s\xhi\\t»y^àulian  y  Die  t* 
de  ^Phys.  »  Faire V/^^j/io/n  Cela  aide  on  nuit-' 
à  la  ^|gie>/r/0/iw>t  Viandes,  i^  facile  ou  if^'di'^ 
ftrile ,  de  dHite  digesthn,  "^  Au  figOTé ,  de 
dàrt  digi'motryySi%m^t,  tvintàî  dificiieà  su* 
pofter,iàntàt  dificile  à  exécuter,  ^^  Ce  mau« 
vais  traitement  est  de  dure^  digestion,  »>  Cet 
ouvrage,  cette  entreprise  vsom  de  dure  di» 


-;   / 


»'a^  Dignement  ,1idr.  [mouil^ 

lez  \t^i  *''  ^  rioiuet  :  dans  le  id ,  en  a  le  soib 

d?4»-  '^ig^ném:m,.  ]  Dig^e  ,  qui  mérite  qucl?- 

due  ■  abpP,  soit  en;  bien ,  soit  en  mal.  Il  cégi^ 

«f  devait  les  noftisctlcs  vcrbçs,  2?;^iitf  de- 

j^roj^te '/^tt  la  ëeOtiôn  des -^liiiscnir  qu*o»    louange,:^^ récompense  jrf/jrr^lpucj  rccbm- 

à  !ptH,*»  Digérer  Us  vÏMideSi  C'est  un  alK    pensé.  "£)^«tf-itf  mépris  ,'J«?  punition  ;  ê^êtrc 

___^  --.>_A  i  .^ :.»-:-  ï  j*_v^u —  c.  _^-.*.^^    méprise^,  juuni  ^  etc.  -7.  Il  régk  aussi»  que ^ 


.♦' 


incat  f i^'o6  è  pfetae  l  digérer i  —  ^tneutra-^ 
iéméntl  dà  soûs-enteMiaRtt-liî  régime:  »  Son 
cstèfhtfc  çj^  foiblei  il>ne  dir^^*  pasbieti.  «^ 
Au  /%*rdNyJràngçr  les  cboses  dans  son  esprit  j. 
les  mettre  ,{»àr  4»rdre. ^  *  pigérer  1er  afaièes  ,>■ 
'dtgérer^'<^  e^'oi^  a'idite;  •»  Ce  Discour^y 
ce  méiiiOHt  ést^  mtX  âigéré,,y=»  C'ç*jt  àussr^ 
aûporter  quelque  châae  âe  £icheus>  Qlgérer 
ttix  àfroât-.  (jela  -est  dur  a  </i^r^ri  »>  V,p 
Calife  digéré\tet^te' ^ctietiètQ  insolence';  tt^ 
prie  Am»rassan  d'acompâgner  sôti  fîb  à  rar^ 
mée^.  pour  l'àîdi^  dt  ^ses  conseils.  At^  lÀt^    doit 


cur  les  BurméciJes. 

Mem-  Sans  tfs  phrases  négarives"  et  inteir- 


8ur-tO|Ut  ihnsA^  phrâsqp,  négatives  ,  avec 
lçsab}ohctî£,  noitrestpax  digne  qu'oti/k/se 
rien  "pour  lui.  — «--  Digne  de-  croyance  '^ 
dignti  die  fbv^  qui  mérite  qu-oti  aioute;  foi 
à  ce^qiu'ii  dit— C'est  aa- ^fi^ne  fe)/»»!^ ,  un.' 
fort  honétç  homme'ii  un  digne  sujets  ufi.sW 
jetcipable.  •— «Cela  est  digne  de  lai,  se  dit 
cri  njpJ>  comme  en-  bica^  suivant  lis  quar 
lités  de  celui  dont  on-  parle-  .    \    , 

il^m.1^ /Quand ^B^gntf «est  sans  régime ,  it 
lit  taufoaro  précéder  le  subS(aRtit.\Dir>tr 


igtstraft  ,;et  non  p»  Magistrat  digne,  ^ 

2.  ' . .  Digntj,  se  dit  du  bien  comme.du  mal  r 

^  togttives  W'^^'^'^f  ^égit  ^ùtr  et  le  subjonc-    indigme ,  ou  qui  n^est  pas  digne  ,:  xyiï  çsc 

\U  »  \hne  pottroit  digérer  qu  on  •  i*bblf£eoit   peu  digne',  qui  n'est-  guère  digne ,  ne  i«  dit* 

ccttedéma^tbe  humiliante.  < 

it,  qu^oH  l]obiigeât^  ou  de 


.f 


ce  fuon  Vo'^ 
Hgfoit:  Le  i"  c*t  le  meilleur;  Ainsi  l'on 
^Htrait  dire  ^,  en 'imecrogeant^  i^ttràii  -  il^ 
pu  digérer  qu^ on  f  obligeât ,  ctc  ? 

-  DÏGESTE  ,  s.  m.  ?  Digeste  ;  i*  i?  moyen  , 
5^  muet^ }  Recueil  des  Lois  sous  diférçns  ti- 
tres-^^mpilé  par  l'ordre  de  JustiaieOk  »  Le 
i7/£^#/^efet-di  visé  en  cinquante  livres.      ^      , 

r  DIGESTEURys.  m.  Digestif  ,  ive,  àdj. 
Dï«ASTiOtf  j  $.  f.  [  Diglf^teur,  tif,  ttye  , 


9 


,  Charîevi  fl  fa~    que  du  bcm— Un  gre^jcrsécutc  ,  inais /^k; 


digne  rfr  iVrrtf.  FollardT  Thémiftocle  U'mc 
semble  qie  l'usage  réprouvé  cette  manière 
de  parler^  On  ne  dit, point,  je»?  skis  par 
digne  d-^re  piini\  ')c  suis  peu  digne  d  Stre 
chassé.  Oi  dit  alors  r  ;>  nemérite pas»  i*étre  ^ 
etc.  et  c'esila  dilérence  à^qui  ne  mérite^pas  p 
d'avtc  quitt^est^par  digne ,  pu  qiti  estin^ 
digne,  Lei>remtér  se  dit  4u  mal  comme  du: 
bien  :  les  â&tres  ne  ise*  disent  que  du  bien» 
Cela.  Qt  apllcable  au  iégime.dei  la  coa--*^  . 
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DïCUE  ,  |.  i!cm.  [  Dlght;  f  e  muet;  \u 


i)oticnon  ^a«.  »»  .H'''«f  mirUç  pas  quonlc 

punisse  \  et  lion  pas  ^  iV  /iV//  /^4/  digne  qiîok  ne  se  prononce  pas ,  il  n'est  dans  ce  mot  ^ 

U^  punisse  ^  etc.  *.  /  comme  dai^^tànt^  d'autres  ,  que  pour  donv-r 

Dignement  y  sdon  ce  qu*oa  hicrite,»»  Il  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant  l>.  ] 

a  hxh  dignement  recompensé.  »>  Je  ne  $au-  Ouvrage  de  maçoncrie,  cH|rpente  ou  fasci- 

rois  vous  en  ren^ercier  dignement,    Il'se  tnct  nage  ,  dont  on  tait  un  obstacle,  qu'on  oppose 

après  le.  verbe ,  dans  les  temps  simples.  Pans  à  lemrce  oii  au  cours  des  eaux.  Irév.  Amâ« 

les jemps composés^  il  est  mieux  entre  l'auxi-  de  terre  ,  de  pierres,  de  bois ,  etc. ,  pour 

iiairc  et  le  participe  ,  comme  dans  le  pre-  servir  de  rempart  contre  l'eau,  et  principale^» 

mier  exemple.  ^  :*  inent  contre  les  flots  de  la  mer.  Faire  aVKraiga^; 

'^  .......  rompre,  couper /a ^/ga^.     r  ,  '       ..     ! 

Digue  ,  est  beau  au  figuré  :  »>  On  ne  peur 
trouver  d'assez  fortes  digues  pour  arrêter  le» 
passions  de  la  jeunesse.      '  :/^^^,.--' 

Oii  sont  tous  ces  Guerriers ,  dont  lés  ôtalçf 


Rem.  On  peut  dire ,  de  dignen^ent ,  ce  que 
nous  venons  de  dire  àc^  digne ,  employé  avec 
lanégative.  On  ne  le  dit  qiie  du  bien.  Ne 
dites  pas  ;  it'tf  étt  digtepient  puni,  piteis^  il 
Si  été  p mi  comme  il  le  méritait.  •    j         • 

DIGNITAIRE,  i,  m.  [ Dig-nitère y  moull 
lez  le  g  ',  ^^  €  moy .  et  long ,  dern.  e  muet.  ] 
Il  ne  se  dit  que  dé  celui  qui  possède  une  di* 
giiité  dans  uii  cRanitrc.— ♦  Mdé.  de  B...i 


lieues   .  .     '■  '  ■    -,      '  "  -.,.■:    .      -a  '  if 
Devo^nt ,  à  ce^torrem ,  oppoier  taet  de  dipus\ 


{Hist.  d^Angl,  )  apc^lle  les  Évêqués  Us  digni^ 
taires  de    /'£jç/i/^.   C'est   aparemment  une 
traduction  trop  litétale  '  du  terme  anglais  y 
dignitary.  M.  Moreak  emploie  aussi  le  mot 
de  dignitaire  en  ce  sens.  Cet  illustre  Écri- 
vain n'est  pas  à  ifniter\  en  cela.,  %      * 
^DIGNITÉ  ,  s.  f.  [fouiller  le  ^;  derii. 
^fcr.]  i°»  Mértte,  importance.  Acad,  Qualité 
de  ce  qui  est  dtgtïe*  »lLa>digaité  du  suj(t  ;  de 
la  matière.           1°.  Noblesse,  gravité  dans' 
la  manière  de  parler  et  d'agir.  *>  Parler  , 
ajgir  ^,  faire  les  choses  avec  dignité.  »  Il  y 
a  beaucoup  de  dignité  dans  ses  disf  ours,  dan» 
ses  manières.  Voy.  GRAViTB^t==  j®.  Élé- 
vation ,  distinction  éminente.  >»  Soutenir  ta 
dignité  </e*  son  rang»  >»  Gela  ne  répond  pas 
zja  dignité  de, ^OQ  caractère.  =^54**.  Chargé» 
cmce  considérable.  »  Être  constitué  en  dignité, 
»  Parvenir  aux  dignités  éclésiastiques  ,  à  la. 
dignité  épiscopale, .  f  i',  f **.  Dans  |es  Cbapi-, 
très ,  place  distinguée  parmi  le$  Chanoines. 
La  Prévôté  ,  le  Doyéaé  »   rArchidiaçonat , 
sont  des  dignités,        *        , .  '    # 
•   Renu  *  L'Ab.  Du  Bos  Ait  ^ /entme  de  ii- 
gnité ^  ^ovix  y  df  condition  ^  de  qualité,  Otk 

distingue  par  le  masque  une  jeune  fille  d'a-r.   auparavant^  il  acquiert  un  plu 
ytc  une  fimmë  de  digrdté.  Cette  locutioa     "     •• 
o'est  pas  admise  par  f  usage. 

DIGRESSION ,  s.  f.  [  Dtgrè'CÎon ,  en  vètJ 
ci-ons  X*  y  iBoyen.  ]  Ce  qw  est  dans  un 
discourt >  hors  du  principal  ,sp jet.  Longue  , 
cniiuyeuse  digression.  Courte,  agréable di" 
gré^ion.  *>  Ilyi^V  sans  cesse  des  digressions» 
'  Son  ouvrage  est  ^lein  de  digressions  itiu- 
files»-.  ..     ^  ■  ',■■■  -■'■■■■ 


DILACÉRATION ,  s.  fi  Dijlâcér 

Y.  2i,lDiîaçéra-ciony  ré.]  Ces  deux  m^ts 
exprimenti'action  de  déchirer  avec  vipleîic|e  , 
de  mettre  en  pièces .  Ils  nesonttisités  que  parmi 
les  sa  vans.  LAcad,  les  met  Sjans  remarque  içV 
sans  exemples. 

DILAPIDATION,   s,  f.   DilapidejiV, 
v.  a.  Dépense  folle.  Dépenser  follement 
avec  (^ordre.  Ce  sont  des  mots  d'uti  usa 

f>eu  comurt  et  fort  borné  :  ils  ne  passent 
e  style  médiocre.  Ces  mots  se  disent  miêu 
dans  le  sens  du  latin  déyaste^'ruiner.  Marin* 
I^ILATABILITÉ ,  s,  f.  ÎDilatabiib,  adjl 
DïtATATioV > s.  f,  PiLATER,  V.  a.  [ Dans 
le  i*y  tion  a  le  son  dp  cion}  dilata-cioml 
Dilater ,  c'est  élargir  ^'étendre.  Dilatation  p 
extension,  relâchement.  ÛilataHlité y  ptO" 
priété  de  ce^ui  est  dilatable  y  qui  peut  être 
dilaté,  élargi ,  „étendu.  »  La  chalcTur Vi<I<i/^ 
lés  pores;  V^it  se  dilate  par  la  chakùr*  Elle 
est  la  cause  de'  la  dilatation  des  corps  ]y  et  Iç 
froid  de  leur  cotidensation.  Pauliai^y  î)icu 
dé  Phys.  »'  L'ait  est  extrêmement  dilatahilel. 
»  La  dilatabilité  de  l'air  est  démbntrce.  i»  If 
se  dilate  et  se  raréfie ,  lorsque  conservant  la 
ifiéme  quantité  de  matière  propfe  qu'tl  avoic 

itd  voimitie. 
Pâuliàn 

Rem.  Dîlatahfe  et.  dîlatahitîie  ,  nié  se  dî- 
nent.  qu*en^hysiqiie  :  Dilater  et  dilatation  , 
se  disent  aussi  en  Chirurgie ,  en  payant  dea 
plaies.  Dilater .  est  .le  seul  qui  soit  du  diS" 
cours  ordinaire  y  et  dans  cette  phrase  seule* 
ment,  dilater  le  catur,  »  L^ joie  dilate  (t 
cœur  y  et  la  tristesse  le  resserrç.  Hors  <le-IÀ|^ 
on  dit  i  étendre  ^\  élar^r*     ; 
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-♦ÏDILÀYEft  ,  V.  a.  et  n.  Diférer  ,  u«r 
de  tcmisc.  Actif  et  avec'le  régjimt ,  il  est  vieux. 
Dilaycrnn  payjBment,  sn  jugement.  Neutre  i 
il  se  dit  encore.  M  II  iilaye  toujopiy  :  il  ne  Êiit 

wjic  âUûyer,   . 

*  PIIECTION  ,  s.  f.  [  Z)/7rl:-«afi ,  en 
vers ,  ci-on\.  i*  ^  rooy.TAmour  >  charité.  Ce 
terme  est  consacre  en  Théologief»»  L'esprit 
de  dilecthn  et  d'amoifr.  Boss*  Hors  de  là  ,  il 
ne  se  dit  que  dans  quelques  Couvehs  de  Filles, 
dont  les  Constitutions  sont  écrites  dans  un 
vieux  langage.  -^  VJcad.  se  contente  de  dire 
que  c'est  un  terme  de  dévotion.  On  né  le 
trouve  plus  que  cKez  les  anciens  Ascétiques. 
— -  Elle  afoute  que  c'est  aussi  un  terme  dont 
le  Pape  et  J'Empcreûr  Se  servent ,  en  écrivant 
-à  certains  Princes.  On  pourrait  demailder  si 
ces  Souverains  écrivent  en  français ,  ou  en 
latin ^  ou  dans  leur iangue  naturelle?  Tout 
cela  mb-  pàt^it'4ih  vieux  article  du  Dictionaire, 

t-li. 
dilemme;  r.  m.  [Dilème^  i*  V  moW 
j*  e  muet.  ]  Sorte  d'argument  qui  contient 
deux  ptt^ositibns  contraires ,  ou  coîttradic- 
tôirâ ,  dont  ,6n  laisse  le  choix  à  l'adversaire V 
pour  le  convaincre  également^  soit  qu'il  prène 
rune ,  soit  qù^  prène  l'autre^  Acai*  Argu- 
mcnt  fourchu ,  qui ,  après  avoir  divisé  une 
pnropositioA  en  Siffiirmative  où  en  négative  , 
feit  voir  de  TahsHrdité  des  deux  côtés.  T/'^i'. 
Rahonnehiàit  composé ,  <iiV  après  avoir  di- . 
visé  un  tout  en  ses  parties,  on  conclut  affic- 
itiativement  ou  négativeiheifjit  du  toùt^  ce 
qu'oïl  a  conclu  de  chaque  partie..  Rich,  Port, 
»Cjette  detnièire  déBnition  n'est  pas  juste  ;  celle 
de  T!rév\  esVdbscAre.  Il  fiiut  s'en  tenir  à  celle 
de  fAèak»  y  ^ui  joint  là  justesse  à  là  nettetéé 
I»  tfn  Pfeiîàoçhe  'volîîdit  prouver  <^'on^iïe 
devait  '  jkjirit  ^  marier. .  *$■«/«' femhïe  qoW 
prehd  est  belle ,  elle  dbiMérà  de  la  jàlqusie  ) 
/{  elle  èlMLhidé,' elle  dcptatrà.  £fo/i<r;  il  ne 
£iut_po?nt  se  marier.  Ârt^Pemer, 
/'DiLîGEMMENT/âdv.'iDtLïQENCK,  S.fl' 
Ï)II.1GÉWT>  INf  BVadfv  [Dîli/aman ,  )ahce  ^* 
jan  f  jante;  j*  lon.\àuxf  derniers,  4*  e  mùct 
au  id  et  au  4*.  ]  DîUgéàâé^  activité,»  prompti- 
tude à  exécuter  notre  devèir ,  bu  nos  desseins.' 


# 


diligence  s  il  est  venu  diligemment,         >  . 

L  Kern,  i  *.  Diligence  ,  ne  s'emploie  aii 
pluriel  que  dans  cette  phrase ,  faire  ses  dUU 
genc^s,  ♦  Un  pieux  Biographe  l'emploie  dans 
ce  nombre ,  dans  le  sens  de  démarches  ,  -et 


pour  signifier  des  démarches  oà  la  diligence 
centre  pour  rien,  m  II  ne  paroissoit  pas  vrai-^' 
semblable  que  l'on  eûf  pu  se  porter  jusqu'à 
cet  excès ,  que  de  faire  des  diligences  si  tan^ 
glàntes  contre  une  personne  si  sainte.  Vie  de 
St.  ifeàn  de  la  CroiJe,  — ^  Des  diligences  san^ 
glantes  }  Quel  langage  2  . 

i*.  Un  dit ,  faire  diligence .  ^randt  dtli'- 
gence  ^  ssinf  titûclc  :  ûlîtc  une  cnôse  prompte- 
ment.  Faire  a'ciie  de  diligence  ^  marquer  qu'on 
s'est  mis  en  devoir  de  raire  quelque  chose. 

j«.  On  a  dit  autrefois^  diligence  ydiligem' 

ment  j  pour  soin ,  soigneusement,  »»  Examiner 

ayec  diligence  y  rechercher  diligemment  4  Ils 

sont  vieux ,  et .  on  ne  les  dit  plus ,  sur-tout 
«jupny  a  laissé,  et  il  y  en  a  piMS d' lia dan|i :ce  i  Fadverbe,  dans  ce  sens.  ^     ; 

^*^  *;  A^tf /AerA^  à  leiiployé  1Wrje^«r^  pour 
i^/a«rir.  .    Vf    ^ V     •  '       ^ 

^      Puissance,  cpilcon^e  tu  sois. 


Dont  la  faÊtiie  diligence 
:  Préside' Jk  rEmpire  François.  . 

Ce  n'est  ni  la  rime ,  ni  la  mesure  1  qui  lui  a 
{àkpté^rcr  diligence  à  vigilance',  c'est  apa- 
remment  que  c'était  l'usage  de  son  temps ,  où 
qu'il  trouvait  que  le  premier  mot  disait  plus , 
et  était,  plus  énergique.  Aujourd'hui  les  Poètes 
euxrfDèmeJt^ne  le  diraient  point  de  là  sorte. , 
•  n.  IHligent  y  expéditif y  prompt {tytion:) 
ptligçnt ,  €St  celui  qui  oe  perd  point  de 
tâiips,  et  qui  est  assidu  à.  l'ouvtagci  expe- 
dUify  celui.qui  ne  remet  pas  à  un  a&e  temps 
rouvtagequiise présente ^  et  qui  le  finit  tout 
de  Suite-^  prompt  ,•  celui  qui  travaille  avec 
activité,  iittq«i  avance  rouvràge.  Va  paressé  y 
\v&délàh  et  la  leMeiitj,  sont  les  trois  défauts 
oposés  à  CCS  trois  qualités.  »  L'homme  diligent 
nXpaS  de  peine  à  se  mettre  au  travail  ;  rhôm- 
mc  exfidttif  pe.le  quitte  point  ;  l'homme 
prompt  eh  viem  bientôt  à  bout.  M^ll  &ut  être 
diUgeHit  dans  t^  soins  qu'on  doit' prendre; 
éXpéditi/ 4?^^^^  affaires  qu'il  faut  terminer ^ 
tx,  prompt  dans  les  ordres  qu'on  doit  exécuter 
QiYi.  Synoh, 


«  ► 


T;'/»^.  Prompte  exécution.  Aead.  Promptitude^   ^  E>ILIGENTER>  v,  n.  réc.  et  a.\I>ilijàntei 
à  foire  quelque  chose.  .RirA.  Pbrr.  —  DiVi-     J*r6n.4*/fçr.]  Agir  avec  diligence.  »  Il  faut 

*'*'"*       »  *  -      --/f-.*.     diligenter  y  ou  se ^^igenter,'*»  Il  (zut  dili' 

génter  cette  afaire.  »  fl  n'y  a  pas  même  jus- 
qu'à la  lenteur  dé  cette  tortue,  qui  n'ait  son 
utilité.  Si  elle  diligentoit  davantage ,  com* 


gfnt  y  prompt  à  faire  les  choses,  expéditiP. 
DiÙgemrnènt  y  prompteittcnt,  avec  diligence. 
»  Travailler  diligemment  y  avec  diligenâe  f 
éttc  diligent,  *•  AUtt  fn  diligence  i  uitt  de 
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Afieù  <f animiux  matu]fueroient  leur  iTJ»a9  i 
Pluche,  — *  Çc  mot  n'a  pas  encore  passé  dans 
Je  bean  style.  VAcad.  le  mec  sans  rcmar<}ue. 

DILUVIEN ,  eWne,  àdj.  Qui  a  raport  au 
4^1ûge.  (Néol.)  >*  hts  tdL\xx  diluviennes  s'élc> 
Voient  au  sommet  des  montagnes.  Leet,  Help, 
^  DIMANCHIi,  s.  m.  [  1*  Ion.  j*  < muet.  ] 
Premierjour  de  la  semaine ,  consacré  au  ser' 
•vice  de  Uieii^  Il  faqt  sanctifier  le  Dimanche, 

On  apMe  pirncinche  g^râs  y  celui  qui  pré- 
cède le  mercredi  des  Gendres  ;  Dimanche  der 
^umtàux  y  le  i*'iour  de  la  Semaine- Sainte  j 
Ùimanche  de  Quasimodo  y  le  Dimanche  i^rès 
Fàque.  ■  •'.■•  ,  'VI  ■■-■•• 

Air  de  Diminche gras  ($t;  famil.)  Aif  de 
joie,  de  comemement.  »>  Il  y  a  un  petit  air 
àf  Dim^inClie  gras  répandu  sur  cette  lettre  > 
qui'  la  rend  d'un  goût  nom  pareil,  i^v. 

Ëî£NS{ON ,  ».  f.  {Dim&n'CÎon ,  en  vers,, 
i*  Ion.  ]  Étendue  des  corps.  Acad, 
eeitacte.  TrirV.  Mesure  ^ étendue; 7l/c;4. 
Fort.  Gès  deux  dernières  définitions  .ne  valent 
tien.  Dimfttsi0n  n'est  pas  la  mesure,  mais  f'é- 
«endûe  mesurée.  »»  Il  a  pris  touties  lès  dimeu" 
sions  de  ce  bâtimenn  Le  corps  solide'  a  trois 
dhnèttsions  y  largeur,  longueur  et  profondeur, 

eu  hauteur. 

DÎME,  s.  f.  DîMBR  ,  V.  n.  DiWERiE^s.  f. 
DiMEUR  ,  s.  m.  [  i'*  fon.  i*  >  muet  au  i" 
et  ^* ,  e  fer.  aiv  id.  —^JJAcad.  écr.t  encore  > 
suivant  l'ancien  usage  ^  dixme  ,  <Kxmer  ^  dix- 
lïK'ar  :  elle  ne  met  point  dtixmerie,  ]  Dîmv , 
est  la  dixième  pairiie,  ou  portion*  aprochantev 
des  fruits  iet  aûtre^  productions  que  l'on  paye 
à  l'Église ,  ou  aux  Seigneurs.  Dfmer ,  c'est 
avoir  droit  de  lever  k  dîme  en  un  lieu.  Dt^ 
"méur  y  celui  qtii:  recueuilleles  dîmes.  En  par- 
lant de  l'Église ,  ort  dit ,.  De'cimateur.  n  \\  a 
ta  dfm^  de  CCS  Terres  y  de xcs  Paroisses,.  »»  \\ 
dtme  dans  tous- ces  ViUages.  »»  H  est  Dtméur  y 
'ou.Deciihateur  d*un  tel  lieu.  .     -. 

Le  Riik.  Port,  met  le  dîme  suhsr.  ma^c. , 
pour  l'étendue  du  pays  sur  lequel  on  a  droit 
Àt  dîmer;  On  dit,  ladfmerie.  *>  Ce  Village 
est 'de  Ja  dtmerie  d'iin^tcl  Chapitre,  d'un.tel 
Prieoré,  etc.  —  Dans  le  même  Dic^tionàire  ». 
on  met  dtmiery  pour  signifier  un  journalieif 
qui  comptent  recueuiHc  ^A^tne»  C'est  un' mot 
de  quelques  Provinces. 

DIMINUER,  V.  a.  DrMiNuTiF,iVE,adî. 
Diminution,  s. f.  [Diminû-e ynutify  tivify. 
nu'cion't  4*  Ion.  au  5*  :  devant  Ve  muet  Va 
est  long  ,  il  dimrnâe  ;  au  (btur  et  au  conditi<>> 
Acl  r^  esc'^tout-àr-faic  muet>.  il  diminuera'^ 


diminuerait  i  pron.  diminûra  ,Mminûri ,  en 
4f  syll.  Vu  est  long.  ]  Dimimmer  ,  rendre 
itioindre  ,  retrancher,  amoindrir.  Z)im/nttrr 
la  portion  ,  /a  dépense  ,  etc.  Diminuer  le 
crédit  ,  /'autorité  ,  etc.  — ^  V.  n.  Devenir 
moindre.  La  fièvre  diminue  y  ses-  forces  di- 1 
minûent.  ,  cet  enfant  diminue  (/lÈhaigrit }  à- 
viSe  d'œil.      .  ^       ^         ♦ 

.  Rfm.'i  ,  Qutmd  diminuer  est  ictit  f  \V1V3. 
que  le  régime  absolu.  Fertot  lui  donepour 
là  réeime  l'ablat.  T  la  trén-    de.  )   >i  Les 


/*> 


)   »»  Les 


regtnie 
jeunes  Sénateurs  croyoienr  qu'on  diminuait 
du  Sénat  tout,  ctf  qu'on  proposoit  pour  le 
soulagement  dn  peuple.  Rév.  Rom.  Quand 
on  veut  employer  deiix  régimes  ,  on  se  sert 
de  retrancher ,-  aVec  le  datt€  pour  id  i^é-- 
gime.  »»  Qu'on  retranchait  au  Sénat  tout  ce 
que  ,  etc.  —  Le  neutre  Fcgrr  quelquefois  la 
prép.  de.**  li jiiminùe  de  prix  tous  les  jours. 

1*.  Diminuer'^  neutre  ,  est  plus  usité  qtic" 
se  diminuer  ,  réciproque.  »>  La  vie  humai- 
ne /^  diminue  peu-a-pcu.  •Bo/.^.v  lî  vaut 
mieux  dire  ,  ^/fn2V;<i<r^  en  retranchant  le 
pron»  te.  —  Les  Gascons  disent  :  l'eau  de 
k  rivière  te  diminue ,^  il  faut-  dire  ,  dimi-^ 
i^é'.Deseï  ouais;  -^ 

î^    L^bé  Pré-'U/ (  Hisf.  des  Voy.)  dit,. 
S^rre  diminue  y  pour  être  réduit    z.  »»  Leur* 
nombre  étoit  diminué  à  800.  Cette  ïraduc-- 
tion  est  pleine  d'anglicismes;  -^  Diminué  , 
régit  Ik  prép.  de  du  nombre  qu'on   retran- 
che ,  ^ei  rédàir  la  prép.  i  du  notubre  qui 
restfc.  ♦>  Ils  iont  diminués  des  trois  quarts,. 
ei  réduits  «un  quart-. 

Diminutif  ,  adj.<  est' un  terme  de  Grà- 
maire.  H  se  dit  des"  ii^ots  qui  diminuent  da 
adoucissent  l'a  force  des  morsrd'ott  ils  dé- 
rivent.   Fillette  ,  femmelette  y  cmourette  , 
sont  de»  ternies  diminutifs  y  des  locutions- 
diminutîvés.    -^  Ce  mot  s'emploie  dordi*- 
nzAre  stibstantivennent,  »  Vieillot  et  doueet 
sont  des  diminutifs  de  vieux  et  de  doux. 

Diminutif  ,  se  dit  aussi  d'une  chose ,  qui 
est  en  p^tif  ,  ce  qu'une  autre  est  en  grand.- 
»»  Ce  jwdin  est  un  diminutif  élt  celui  de  ,, 

etc.;-  ^'  /     ■      ■    ;  '      -1       |.   1^     _ 

nEM,. Les' dimimtti/s  ne  soitfpas  du  goâr 
présent  de  la  Langue.  ♦  Autrefois  ils\étaieûr 
fort  â  la  mode  :  le  gai  rosJrignolei  ,  lin» 
langage  mignardetèt  ,  les  chbveux  J^mn^- 
lets  ries  deux^euW  noireiets\:  Que  de<tf- 
ifs  dans  un  petit  ntM^br 
V  Tours  î  —*  lOn  pcMt 
tifs  admis  par  Tusa^  : 
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^«Hfitl^  iwylc  férieux^         .      .       i         '      .  DindonUre  y  gtrdeûse  de  dindont.      ...  ^ 

^  X>iièf  NUTtON ,  Rçtrtiicheiaeiit,<)e  la  quati-        il^iii.'i%  Quand  on  dit  %imi^\tttifitx  Mnée^, 
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diminution  de 


4e;  taxe  ,  -  tropbe  ;  et  1/  ,  signe  du  pluriel  ,  te  met  à 
»<  «/'auto-    péule  tt  kcof  ,  et  aon  pais  à  indè  »  qui  est 

au  génitif-  »»  DeipouUj'd^imie^îM.Èdiù 
rder,  pré-     Dites»  dapoaies  i'ikde  ^  An 'coift  d'inde» 
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.tfif  prix  5 

.   ,>REM.i  L*^^.  dit ,  Faire ,  demander . 

^  tçndreyi^'/)a</a/i ,  sans  ariiçle*  *>  Ce  ï'er-        x\  Dindoneam  prend  fjr  au  plûirielj  dinr 

.  mier  demande  dimintit ion  f   de  H  diminua     doaeàux*         -     *s    .; 
/<(?/!. ^M  Cette  Paroisse  prétend  diminution  4^        |*.  Dindon  ^  au  figuré  »  signifie  sbt  ^  de 

,  U  taille  ,préteni  <(e  /a  diminution»  Hors  peu  <f esprit  :  c'est  un  dindon^  — —  Gar' 
de  cef  phrases  ^on  d^it  dire  »  if^.  M  dimi-  dér  les  dindons ,  ou  Dindoni^re ,  se  dit  d*une 
nutiofi  t  et  celui-ci  est  toujours  plus  sûr*        i>emoiselIe  retirée  à  ta  campagne  «comme 

D|M|SSblRE,t.m.DiMissoRiALEs,adi.  *      *'       •  .'. 

f.  pl.  [  Dimi'sod-re ,  mi/ori-ale  :  .}*  Ion.  au 
I*  •  ]  Dimissoire  \pyi  hettret  Dimissoria' 
U$  j  Xjet^res  par  lesqueUes  uii  Évêque  con- 
feiit  qu'un  de  ses  Dioc^ias  $oit  promu  aux 

,  Ordres  par  un  autre  Évôqiie..poneç  .  ob- 
tenir ail  dinttJtsoire  j  des  1? ctirjes  dimissoria^ 

•jn*  Quelq|i€Sj^|ins  font  dimisioire  féip. 

et  l'emploient  au  pluriel.  D'autres  disétit  , 

démisjoiré  :  mais  les  uns  et  les  autres,  sont 

condamnés  par  l'utagc.  .   Vl 

DINAMlQUEirDîKASTiE ;  Rich,  Port. 

Voy.  DyNAjai.QUflt , mDynastib.      ï      ^ 
DINANDEÊIË  ,  ».  f.  Dijnandiér  ,  i. 


m.  r  4*  Ion.  if  e  muet  au  i*'  ,  ^  fer». au 


on  ^  dit  d'un  homme  »   qu'il  y  plante,  des 

choux,  j^      .'    :'-V.v:  ^    '■'■'■:,..:  ''  ■■'■•,  iV/    A  .   ■/ 

DîNÉ,  ou/DtNERf  s.  m.   DiM]$E,s.  f. 
DlMER  ^  Y.  n.  [  Dtne  >  ne'^e ,  néit*^  Ion. 
1*  ^fer.  long  au  id.  ]  ptne\  est  le  /repas 
qu'on  £iit  ordtn'airement.  à  midi,  v^^oif.  ou 
k  une  heure  i  Trév^  Sur  le  toÀdhy  Bdch, 
for/.  7^  Aujourd'hui  on  doit  «dire  ;  ap^cs 
midi  >•  A  l'heure  dit^  dtné  ,  pendant  le  dt- 
ne,    ■  '  ■•-  U^se  dit  aussi  de  la  viande  •  et 
autres  mets  ,   qui  composent  le  dtn^  :   *»% 
Apomi?  ,    servir  l^  dtné,  \  le  d^ft/sezi' 
te.  jDf/»?'  somptueux  «  etc.^  ■      -*  Dtne'e  y  lievL  ' 
où  Ton  dîne,  ire'v»  Repas  ',  ou  dépense  qu'ooi^, 
fait  X  diner  dans  lès,  foyagçs.  vfiptfi/.  Kich/ 
Port',  Pour  la  première  part;e.  de  cette  dé- 


jJT'-'-. 


id  y  pénalt.  Ion.  au  i*'.   ],Dinanderïe  se  ^finition ,  celle  de  Tr^r.   est  préférable  ;  car 
dit  de  toute  sorte  d'ustensiles  de  cuivre  jau-    dtnèe  se  dit  -,  non  du  repas  ,  niais  du  lieu 

dîne  /et  c'est  ce  <j[ue  l'^f ^â</.-  et  lé 


N 


.  ne.  DiimiiiJjVr ,  Fabriquant  ou  Marchand  dçs 

•uyrages  ^de  dinanderie,  ".       G«f  mots  ti- 

'  relit  leur  non?  de  Dinant ,  ville  dû  Pays  dfc 

;     *  DlNÀJÔÎRE,.adj.  Mot  de  ï^rotvince. 

■  Çest  l'hçure  dinatèire  \  l'heure  'de  diner. 
.  Déjeûné'dinatoire  :  4^ jeûner- diner.  VaycE^ 

1>éjeOner. 
DINDE  ,  s^  C  Dindon  ,  X)iNDONEAU , 

s,  m.  DiNDONiiRE  ,  s.  f.  [  Dein-de  ,don  i 
dofio  y  do'-nière  :  3^  dout.  au  j*  lon.^  rpoy. 

'au  4j  On  apèle  ainsi quelqi^fois  unç  poule 

^  d'inde*  »  Nous  avons  une  boine  dinde.  Acad. 

. —>•  Je  crois  qo'pn  dit  plus  souvent  dinde  ^ 
que  poule,  d^nde,^-'^   Plusieurs  le  font 

:  ma(c.  et  ftm.  Un  dinde  pour  Ic^  mâle ,  une 

■  f^ûii^  pîOur  la  /cmeile.  VA^ads  ne  le  mar- 
,. que, ',quç'  fi^..'  ;i"'    Dindon'  ,  Çoq-d'indc. 

D/ndonià  la  daube  ;  garder  le Jtf  dindons,  — 
Dindonenu  )^  petit  dindon,  jeune  co^d'Jjode. 


rc  • 


OÙ  l'on 

lUc^.  Farr.  4isent  plus  bas;»  Il  y  a  deux 
lieues  d'ici  î  la  Ji:W<?.  »  Il  nous  en  atant 
çoâté  ^nt  la  dtnée ,  ^  Dtner»  prendre  le 
repas  du  midi,  vl^^ai.  -Zîr/v.^^anget  du 
beuilli  ,  eu  autres  yiandés ,  sur  le  milieu 
du  jour../l(rft.,|P^>/*  Méiiie  réflexion  à  uire 
que  ci-dcssu^j—)'».Ddner,  inviter*  cher- 
cher à  dtner  trion^  lavons  '  mal  dtne'  ^  etc. 
<  Rem,  I*.  On  dît  /^  dtné  r  ou  le  dtner  : 
il  c$t,  méma  plu»  usité  de  reirancher  «rtté 
lettre  en  écrivant  :  et  mèine  quand  on  Vé" 
crit ,  on  ne  la  prononce  pas.  L-Acad.  .met 
les  deux  sans  remarque.  '  -*  „  *  . 
■  1*.  Moutarde  apris  dîné ,  (  st.  prov.  ) 
Chose  ,  "qui-  vient  trop  tard .,  et  lorsqu'elle 
n'est  plus  iRile  ou  agréable.  -!-  Qui  dùft 
dtne  ;  le:^soti^eil  supplée  à  la  nourriture. 
«^  .Pn  dit  d'un  hcMiame  dbtu  on  vante  les 
ricliestes  9^  sHl  e$t  riche  w  4ÙU  dtnè  deux^ 
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Mi.  tktélA  qui»  hé  jè  lÉiia  pif  1  ftu- 
D^ge  à  rh^nre  <Ui  rt^ts  ;  -et  qui  ne  laisse 

SIS  de  Ptyâr  ,  que  son  asHm  '  itt^  ^tr 
I.  £c  d'en  homme  ènnùreûx  et  iacomodè  : 


je  Je  voir  fil  me  îènMi^  que  f  ai 
littfi,  Ge  dernier  est  populaire.       "*""  '.'■  '^ 
ptNEUR  i  s.  m,  4*.  Celui  à(m  le  ire- 


X*.  Grand 


lit*  ^   • 

pas  priii4pél  est  lé  d!bé^ 
âiangeur  J  \7est  un  hon  àtneur.  Il  né  te  dit 
que  dàns/eetté  phrisé  finoilière.     '      ' 
DIOCESAIN  ,  AtNB  V  i  m;  et  f.  Dio* 


rî^a* ,  iMàût  ijûwé  ,  etc.  Mais  dans  le 
discours  soutenu  i  Jl  fiiat  séparer  ces  -vo-» 
yellet ,  et  prononcer  matiriramtf  %  étuâi-ânti^ 

DIPLÔME ,  f.  m.  DiPLOi|ATt<iWB  »  ad|, 
[  1*  Ion.  a^  !"•  1  Dîfl&nte^}  ,  i  •  ««c 
cliartc  ancicne.  Diflàme_^de  Charlemagwe* 
:=  1**.  Dans  certains  États  ,  Lettres-l'a- 
tentes  du  Souverain.  Ce  mot  est  sur -tope 
usité  en 
Nord. 


c  et   dansai»  États  du 

Dtplomàtitfme  ,  <l»*  •  '•Pf* 
cèsB  ,  il.  in.^t^'-(»cA«^^  V"e  i  Di'ocè^.jkux  éiolomcs  \  Recueil  Diptomatiqae.  —5. 
ne  ly  é  fer.  àui  i  i"'  ,  ^  moy.  et  long    f.  L'art  de  reconnaître  les  diplômes  authea.  - 


* 


Jï'.-   .-v. 


*■ 


au  demi  4^/moy,  au  lâ.]  Diocèse  est  une 
éértainé  (  écendiiie  de  -PaVs, ,  sous  la  j  uridic- 
tîoft  dW  Évê<îuè  i  Diifcésain  \  aal  est  du 
piocèsti'^i Diocèse  bSn  réglés  »».  Il  y  a  tant 
die  Paroisset  dans.'fèJ?io^/i?.^»  Mgr.  je  suis 
rét^DtoHMinf  ~ 


mi^&t^  l)io^^ài/i$^6ttt  Diotésaihë,   ^ 

If  Ad|*  É^  J^yoque  Diocésam  ,  TÉvéque  du  Dia. 
.  cèse  dont  on  parle.  »»  Il  ùmt  s'adresser  à  TÉ- 


avili  Dhâùàiru    ^ 
[bm;  JF/|«iry^  tvait  voulu  mettre  une  d't^ 
eftnré  Diàûésé  >  pifis  pour  retendue 


tiquesi  n  U  diplomatique  a  été  fort  pcr, 
fectionce  dans  le  dernier  siècle.  ""V-f^  *"" 
sieurs' àpenéntams!  l'a  science  des  Négo« 
ciateurs.  ^—  M.  Ùngttee  ,  -  en  plaisantant  ^ 
Iç  dit^dir  Négociateur .  luî^méme.  »»  Un  ami 
de  M.  le  Comte  .  .  *  .  vint  voir  Tanchm 
Diplomatique.  «-  Cela  ne  peut  être  boa 
que  dans  le  style  comiqOe  ou  critique  et 
moqueur. 


"X 


x^  e 


V 


I5IRE ,  V.  act.  ctneut.  [  i*'  Ion. 
muet.  ]*Je  dis ,  tu  dit ,  il  ^^^vt^nout  £-* 
d tmé  PttWinCe  Ëclésiasttque ,  qui^ comprend  '/onir',  vous  dites  ,  ils V/x^/if  yit.duais  ,i'ai  ' 
'     "  *  *•  ^        •     »«/.        •.-  de  ses    dit 'i  \e  dis  ,  ie  durai  t  \c  dirais  l dis , i^fx 


d.ùe  de  II  Juridiction  de  chaque  Évêque.  Il 
fesàtt'ee  mot  têm»  dahs le  i  sens ,  /^ i7/o- 
cèjuht  el^  masc.  dan^  le  secoiid  sens  >  /<  DiV 
C4^«^  V  <nan  '  il  ii'a  pas  été  suivi;  Ce  hiot 
est  ii»^/<^^  eti  tdut  sens;  'Oict.  de  UGéôgt. 


je  dise  ,  je  disse  y  disant.  <^—  J^es  compc^ét 
de  i/ire* ,  il  n'y  a  que  redire  qui  fait  corne 
lui  ^  Mites  :   les  autres  forment  réeuf" 


■%• 


rement  la  id*  persone  au  pdur.  du  pr».  de 
Vindicatif.  Vous  contredise^ ,  dédise\ ,  itf 


*■* 


f.  r^-*. 


'  DIPHTHONGUE  i  èa  DiPHTONotXB  , 
9;^i,l  Dî/i^n^ke  't  a*  Ion»  j*  r  muet  i  Vu 
Ée"^  pirononçé  pas  ;  il  n^est  U  que  pour 
doiie|;_aii  jgr:^  son  fort  qu'il  n'a.  pas  devant 
1'^  )^>^|6nifie  de  (^r^m^ir^' Jonction  de  deux 
voyelles  qbi  se  prononcent  ensemble  ,  et  ne 
font-qu'unéteule. syllabe;  comme />i/// , 

société' \   aikitié.   Les  diphtongues   impro-    leçon  j'xr/prîèrw ',./««  chapelet  «  /OA  bré- 

Dire  la  Messe  ,  la  célébrer.  =» 

psend  quelquefois  pour  juger  :  Je 

que  dire  de  tout  cela  :  On  ne  sait 

fermé; 'J'i^«/—:—*  ♦   VAhé  Fallart  met    qu^endire.  ===i4*.S.  m.  ÂsT Balais  ,   ce 


ise\  i  médiseT^f  pir'iJise\>  Il  n'y  a  que, 
maudire  '^  qui  doublé  1'/  au  pluriel  ;  nous 
maudissotts  ,  vous  màudisse\  ^  ih  ;  maudis^ 
sent,  —  *  Autrefois  on  disait  ^  qiu  je  die  » 
fo^  que  je  dise. 

Dire  ,  i^  exprimer  j^^ire  entendre  pat 
la,  parole.  *?  Dire  son  «avis  >  son  sentiment  » 
sa  pensée.  'l>i>^  ^  bien',  du  mal  dir'quel- 
qu'otî.  I»  i>f>r  lilf/ duretés  ,  des  injures,  iSrr 
extravagances  ,  etc.  »*  a*.  Réciter  :  dire  sa 


I  , 


mant  dans  ces  mets  deux  syllabes  ,  ne  doi- 
vent point  être  zocMei  diphtongues, 
^""IRem,  Dans. le  discours  familier ,  presque 
tou&les  assemblages  de  voyelles  se  pronon- 
cent en  )iiphtongues.  On  pirononce  ma//- 

Tome  L 
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pe^ 

tout  le  monde  ;.  prouver  son 

Rem.  I*.  L'usace  ayant  prévalu  que, d7r^, 
avec  la  prép.  d?  devant  Tinfinitu  ,  a  le 
sens  â*ordoner^^'y  quand  oïl  ne  v A  pas  lut 
doncr  -  ce  sens  j  41  ne  faut  pas  employer  ce 
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régime  ;  il  faut  se  servir  dé  ht  conjonc; 
^ttt  et  de  l'indicatif.  ••  Quoique  je.yoïii 
dté  de  fûttir  (  que  jt-par» }  <ftns  cinq  iouts-, 
ne  laissez  pas  ,  je  vous  suplie ,  de  m  écrire 
toujours.  Voitun,  —  Dire  de  partir  ,  est 
aâtre  chdse  que  ce  que  veut  dire  yoitare  : 
ce  n'cflt  pas  anoncer  que  Voti^  part  :  c'est 
4frdoner  ^  ou  conseilUr  à  un  aâtre  de  par- 
rî)*.  Xc  P.  Bouhours  pense  que  ^ir^,  en  ce 
sem,  Ht  un  gascon isme  *i  mais  il  ajoute  9 
qftt  ce  ^asconisqne.  s*est  ^ubli  i  la  Cour  et 
i  Paris  ,  et'  que ,  quoiqu'il  ne  voulût  pas 
femployèr  en  écrivant  y  il  croit  qu'on  peut 
en.  user  en" conversation.  Il  n'est  en. éfct  que 
du  style  faimilien    ^^  . 

t^*.  Dir^ ,  a  quelquefois  trots  régimes  des 
noms  y  ^'aciisacity  le  daiif  et  TablatU.  »  Il 
et  dit  de  vous<^  votre  père  tous  Us  biens  du 
monde.' ./  '  ;  ■.  .  ■  ■■  =■' 

j*.  Le^atf ,  Hprés  dire  ,'  régit  rindica- 
tif' ,  quand  le  sens  est  aBrmatif.  »  Il  dit 
^tt^  voUs  /'tf»'^\  maltraité.  S'il  est  employé 
avec  1^. négative  ,  ou  si  le  sens  est  interrô- 

5aiiir  >  il  doit  être  sinvi  du  subjonctif.  »• 
p  n'ai  pat  dit ,  ou  ai-Je  dit  que  je  V tusse 
fuit  ?  — »  Quand  il  est  employé  au  conditio* 
nel  T^plusieurs  Écrivains  lui  ont  fait  régir 
le  subjonctif  i  quoique  le  sens  tôt  aBrma-, 
tif;  M  0/1  dirçit  que  le  livre  des  décrets  ait 
iii  ouvert  à  ce  Prophète.  Boss,  »>jiyVous  di" 
rie\qùil  ait  l'oreilte  du  Prince  |fd'^^^c  ^' 
■  cret  du  Ministre.-  ■■  ■•;'  l'î  '■': 

f  qui  se  food.f^uf  en  eau  t 
Kciiii/r  inooder  ces  lieux  d'un  déluge  qouV^u< 


■ç 


N, 


On  iirôit,  et  vois  diriez  ,  signifient  alors , 
il  semblç  )  et  ils  en  prènent  Te  régime.  Vo- 
yez Sembler. 


entendu  ,  est  mieux  que ,  il  dit  quila  taut 
entendi  \  mnis.  celui  ci  pourtant  est  rcgu- 
lier.  M  Si  quelqu'un  nous  dit  connodre  un  de 
ces  homntes  inerveilleux  (  qui  savent  tout) 
assurom-lèT^janî-liésinft^^,  qu'il  est  la  dupe 
des  prCs tiges  d'un  Charlatan.  V.  /.  Roass. 
4e  1  Imitation  l'héâtrale.  — —  VJçad.  ne 
|(hct  point  d'ekemplcs  de  tous  ces  régimes; 
mais  ils  n'en  sont  pas  moins  admis  par  Tu- 
.sage;  ;-"  '*•■  -^ 

f *.  Trouver  à  dire  a  deux  sens  ;  trouver 
qu  il  manque  quelque  chose  ;  on  a  trouvé  â 
dre  à  cette  sommer  »>  //  /V  est   trouvé  S 


r 


V 


1 


,^^ 


.•r 


D  I  R  ^ 

dire  un  écu  }  et  en  parlant  d(n  persohe».  » 
On  VOUS'  a  trouvé  à  dire  dans  cette  asscm-  ^ 
blcc.  (  On  dit  aussi ,  en  ce  sens  ,  il  y  a  bien 
â  dire  ,  il  s'en  faut  bifn.  »  Il  lui  a  acbeté 
pour  mille  écus  de  dentelle.  "^^11  y  a  bien  à 
dire  y  ^  C'est  aussi  trouver  a  reprendre* 
»  Que  trouve^  "VOus  à  dire  à  cette  action  ? 

é^.  Faire  dire  téM  le  datif  de  la  persone»* 
et  noi^pas  l'acusatif  :  On  ivi  a /ait  dire-tout  ^ 
r^  qu'on  a  voulu,  tout  ce  qu'il  savait ,  et  non 
pas.,  on  Va  /ait Aire  y  etc. 
'7**.  On  emploie  quelquefois  âpres  dire  ^ 
la  prép.  de  devant  un  nom  ,  au  lieu  de  la 
conjonct.l  ^8^  devant  un  verbe.  *>  On  eût 
dit  d*ûnï)émqn\9Lqiie\  quand  il  récitott  Ses 
vers ,  dit  Boileau  de  Santéuil  y  pour  dire  .* 
otieût  dit  que  f  était  an  démoniaque.  »  Vous 
^iWr:;^ i/'tt/i  ressort  ^ui  vTem  â  se  défendre, 
au  liea  de  ,  vous  diriez  que  c'est  un  ressott , 
etc.  Ces  phrases  spnt  fort  extraordinaires, 
et  ne  passent  pas  le  style  familier. 

S*.  Se  dire  ,  régit  les  noms  sans  préposi* 
tion  (au  nominatif).  nl\s^  dit  yoxrt parent \ 
il  dit  être  \  etc.  Le  P.  Barre  lui  fait  régir  l'in* 
fîniiif 'des  verbes.  *>  Les  autres  se  disoient 
descendra  des  \  diférentes jpeu  plades  des  G  er- 
m^ihs.  Hist»d'Allem.  Ce  régime  des  verbes 
est  inusité.  , 

9^  Disons  niieux.y  fait  tout  seul  un  mem- 
bre de  phrase  isolé  :  il  n'a  point  de  r^ime:  ^ 
M  II  est  le  Protecteur  des  malheureux.  Disons 
mieux  :  il  en  est  le  Père.  Quand  on  veut  : 
lui  doner  un  régime ,  il  faut  répéter^  disons* 
Mascarbn  n'a  pas  eu  cette  attention.  «  Disons 
mieux  que  le  Ciel  inspira  lé  moyen  de  satis- 
faire  le  vainqueur  et  la  wûncu.  Il  falait  :  ^ 
disons  mieux  i  disons  f  8^  le  Ciel ,  etc.  — *— 
Je  ne  dis  pas  ,  est  un  tour  d'éloquence,  une 
figâre  de  rnétoriquc.  11  signifie  quelquefois 
non'seulementj^m  C'est  k  Dèscartes  que  la 
Physique  doit  >/V  ne  dis  pus  su  renaissante  , 
mais  SCS  premiers  comcncemens.   Pauiian  , 
Dict,  dcPhys4  —  Tout  est  dit  :.iln'y  a  plus 
de  ressoèr^tf.  »  Itout  est  dit  :  tout  vos  éforts 
sont  inutiles.  Moreau.  Il  est  iout  au  plus  du 
style  médiocrede  dissertatio^i.  —  Il  sigjiir  ' 
fie  aussi,  n'en  puT^nJTp tus,  w  Vousmedcr 
yçz\  vous  netes  pas  en  état  de  me  payer: 
/OUI  <#/  dit  ,  j'atcndrai.  Marin.  Julie» 
/  ip'fcf<r/jw/  se  sert  de  dire  pour  parler, 
et  de  pàrleur\^out  Orateur  : 

Élbgy  «nique  et  diflciie  ik  «croire  j|^ 
Vi)t\^  tout  parleur  «  qui^r  pubtiqiièmenr  ^ 
I .  Nul^^oe  dormolt  dans  tout  son  auditoire  : 
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•  Quel  Orttenr  eo  poonroic  dire  apcaot  | 

Ver-vert,^ 
Çèlt  peut  se  passer  en  vert  ,  mais  en  prâie, 

^cela  ne  vaudrait  rien  ,  même  daas  (e  style 

^badin.  Dire  n'a  pas  cet  emploi. 

On  dit  famili^remenc \  Z>/V^  à  quelqu'un 
son  fait ,  lui  parler  forcement.  En  dire  fis 
que  fendre ,  en  parler  fort  mal.  — —  Cela 
s*en  va  fani  dire  (quelques-uns  ajoutent , 
comme  le  bréviaire  de  Mes  sire  Jean  ) ,  ce» 
tit  tout  simple ,  et  coule  dé  source  ;  il  n'est 
pas  nécessaire  de  le  dire.  •*  Vous  ne  sauriez 
trop  aimer  Brancas  ,  La  Garde  et  d'Hacque^ , 
^viiie.  Pour  l'Ab.  de  Grignan',  cela  s'en  va 
sans  dire,  Scv.  »  U  lui  a  acheté  poUr  mille 
éçus  de  dentelle/  «^  Et  sans  marchander  \ 
Je  j>arie.  ^^^  Cela  s*en  va  sans  dire*  Th. 

'. -d'Educ.  "■■■;,  :  :■  \  ■; 

*  iV  rf/r^ ,  pour  <//r?  ,  est  un  easconisme 
commun  à  toutes  Ib  Provinces  méridionales. 
»i  n  ne  sait  ce  quil  se  die ,  pour  ,  ce  quUl 
dit.  »»  J'étais  si  troublé,  que  )ene  savais  ce 
que  je  nie  disais  f  etc. 
V  On-  dit ,  figurément  (  st.  famil.  )  cela  nt  dit 
nVn  y  ne  signifie  rien  ,  et  dans  la  place  où 
il  est ,  ne  sert  de  rien.  »  Tels  ornemeiis  dans 
;  ce  tableau,  ne  disent  rien. -^  Elle  a  de  beaux 

yeux ,  ™^^'  "^^  ^^  e'i/trnr  nVn  ,  ils  ne  sont 
pas  animés.  —»  Le  cceur  me  le  dit ,  j'en  ai 
quelque  pressentiments  »»  Le  cœur  me  dit  que 

^  "  cela  arrivera.  —•  //  y  a  bien  à  dire  y  il  sa 

tout  â  dire  entre  ces  deux  personcs  :  il  y 

'  1  bien  de  la  difcrcnce.  —  Cfela  soit  dit  en 

,  passant.  Cest  ce  que  dit  quelqu'un  qui  fait 

Quelque  léger  reproche  en.  peu  de  mots.'-— 
''est  todt  dire  y  pour  tout  dire  ,  pour  dire 
en  itn  mot ,  sienine  qu'il  n'y  a  rien  qui  ne 
toit  renfermé  dans  ce  qu'on  a  dit ,  ou  qu'on 
va  dire.  -^  //  dit  dor\  il  parle  bien,  on 
ne  peut  mieux  dire ,  mieux  parler.  Cest  ce 
qu'on  dit,  quand  quelqu^uii  dit  quelque  chose 
qui  flate  nos  seniimens  ou  nos  desfrs.  •'"'  .- 
Cela  vous  plaie  à  dire ,  répond ,  par  mo- 
destie, celui  qu'on  loue.  —  S'il  vient  à  bout 


■  DÎR  yiy 

auaastr  e  »  ton  mouvement  d*0(cileDt  ea 
Orient ,  et  suivant  lés  signes  du  zodiaque. 

—  En  termes  de  f^dalogie  ,  W^nt  directe^ 
ligne  des  descendans ,  par  oposition  1  ligae 

rfollaeérale,  -—Enfermes  et  broie  ,  Seigneur 
direct  I  dont  une  terre  ,  une  maison  ^  ttc. 
relèvent ,  Seigneurie  directe ,  droits  d'un  Scu 
gneur  sur  un  héritage  ,  qui  relève  directp- 
ment  de  lui. 

Directe  ,  i,  î,  Retendue  du  Fief  d'un 
Seigneur  direct.  *>  Cette  maison  r//  dans  la 
directe  ^mn  tel  Seigneur  ,  d'un  tel  chapitre'. 

Directement,  en  ligne  directe.  *>  Léi 

^eux  pôles  sont  directement  pposés*  —  An 
fifturi i  entièrement  :  ces  deux  hommes  sont 
directement  bposdrézm  leurs  sentimens,  etc. 

—  S'adresser  directement  à  quelqu'un  : 
Directeur  ,  qui  conduit,  qui  «règle  ,  qui 

dirige;  Dir^cr^Kr  rf*8ii<  entreprise ,  if  an  ou- 
vrage. Directrice  d'une  troupe  de  Comédiens. 

—  Directeur  de  conspence  ,  ou  sim.plement. 
Directeur  ,  qui  a  soih  de  la  conscience  dfc 
quelqu'un.  On  le  dit  quelquefois  ioiit^Con-, 
fesscmr  :  c'est  mon  Directeur,  «fin  «est  des 
persones  qui  ont  un  Confesseur v^anDirec- 
$eur.  Dans  certains  Couvens  de  Filles  ,  on 
done  le  titre  de  Directrice  à  la  Maîtresse  àti 
Novices. 

DIRECTION, 
[  Dirèk-ciori,  en  ytTscJ-on ,  dirigé;  i*  è  moy. 
au  I*' ,  dem.  /  fer  au  id.  ]  Diriger  est , 
I*;  conduire  >  régler.  Diriger  une  compagnfe. 
Diriger  la  conscience  d'une  pcrsone ,  ou  , 
diriger  une  persone.  Diriger  une  maison  re- 
ligieuse. <  1*.  Tourner  de  quelque  côté. 
Diriger  W  pas  ,  sa  course ,  son  vol  ,  ses^ 
regards  vers,  etc. 

Direction  ,  i*.  Conduite.  Prendre  la  di- 
rection d'une  afaire.  »■  i*.  Dans  les  Fer'- 
mes ,  l'emploi  du  Directeur ,  et  le  pays  oà 
s'ciend  sa  commission.  s=  j*.  Direction  de 
l'aimant ,  la  propriété  qù'i|j||  de  tourner  un 
de  SCS  pèlcsu  vers  le  Pôle  arctique. 


de  ce  qu'il  entreprend  ,  de  ce  dont  il  se  vantej  liem.  Dans  son  sens  propre*  et  naturel  , 

Je  rirai  dire  à  Rome  :  on  veut  dire  par  U  ,  direction  n'a  ppint  de  pluriel.  Les  Allemands 

3u'oh  croit  la  chose  impossible  ,   ou   très-  et  les  Anglais  ,  lés  Anglais  sur-tout,  î'en»- 

ificile  *  jqu'on  n'espère  pas  qu'elle  ait  lieu,  ploient  dans  ce  nombre ,  et  leurs  traducteurs 

DIRECT ,  ECTE,  adj.  Directement  ,  les  copient  fidèlement.  Ils  lui.  donent  le  sent 

•dv.  Directeur',  trice  ,  iî  m.  etTénî.  ê^ Instructions.   »  U  fut  encArc  i  portée  de 

[Dîrik  ,  rikee>,  rèkteman ,  7>nr,  trice  ;  i*^  profiter  des  directions  de  plusieurs  hdmméf 

Itioyen,  ^'^  muet  au  id«t  j*]  Diriez ,  droit,  célèbres, 'qui  vivoient  alors,  formey.  »  Oh 

dona  les  mêmes  </iw/ioii/ (  instructions  )  Al- 
maître  de  l'Anne.  F(jy.  d'Anson.-»  Ce  sortt 

^g  8gg  i 


Rayon  direct ,  par  oposition  à  rayon  réfléchi 
£n  termes  ai  Astronomie  t  moûvemgit  -*- — 
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fuitîir  à  ceux  de  nos  navigateurs  >  qui  se- 
^nt  à  lavenir  destinés  pour  là  Mer  du  Sud. 
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,  Vk  les-  nieilleures  Virec/M/i/  que  Je  puisie 

ront  a  i  avenir  destines  p 
.  ibid.  — •  Rûujieau  a  aussi  employé  ce  root  ttu 
p!iu:iel»  ttiais  c'est; dans  un  ouvrage  demi- tua- 
rotique. 

i'     Dans  cet  cofistils  »  dont  Its  àirmions    , 
Font  le  destin  de  nnt  de  Nations.  s 

DIRECTOIRE ,  s.  m.  [^irék-toâ^râ;  2^. 

'i  roojr.  j*.  Ion.  4*  e  rauct,  1  1  *.  Ordr^  pour 

îréglef  fa  manicre^de  dire  1  olice  et  la  tneste 

dans  Ttnnée  courante. 


-  •» 


:  1!^.  En  certains 


'^ysi  Tribunal  chûigé  d'une 

#tt  militaire^    .  ■ 

>    f  J>IRECTORAT  >  s.  m.  Moc  énnplojré 


à 


Discerner  ks  couleurs  l'une  if(r  Kàâttrè.,^  ^^ 
Élire  le  discernemenê,  >»  Ùiscerner  le  vrai  </iit 
ou /avec  le  Êuix  ,  le  Hateurj/'^i'tf^  l-amt  « 
/{rm.  Diicernement  se  dit  sur- tout  de  cette 
faculté  de  bien  distinguer  lés  choses  ,  et  d'en^ 
juger  sainement..  »  Esprit  de  Mrcernemene, 
Avoir  beaucoup  de  dfiVcer/i^m^Ar.  «v 

>  Discernement  y  }u^ement  (  synon.  y  Le  1 
n'a  pour  objet  <|ue  ce  qu'il  y  a  il  savoir  , 
et  se  borne  aux  chdses  présentes  j  le  second 
s'atacbe  encore  à  ce  qu'il  y  a  à  faire  ,  et 
pousse  ses  lumières^  dan»  l'avenir.  Le  ifir<^rr^ 
nement  démêle  lé  vrai,  et  le  faux  y  les  per- 
fections et  les  défauu ,  ^s  motiâ  et  les  pr^ 
tçxtesj  le  Jttfement  senç  le  .raport  et  la  con^ 

cbdses  »  et  en  psévétt  les  suites 


1  ^ 


« 


|>àr  Ménage.  »  Je  me  souviens ,  dit^il  ^ d'avoir    séquence  des 

QUI  ditciM..  G(i^bâud  v  que  sous  son  Z>i^    .^t  les  éfets.  £n6n  ,    l'on  peut  dire  du  dU' 
r^c/ortf^  (  à  l'Académie  Française  )».  ces  Mes-    c^rnfTxr^n/ ,  qu'il  est  éclaire',  €{u  il  rend  les 

idées /s«/^/.^  et  empêche  qt^'-ôn. ne  se  trom- 
pepen  donaht  dans  le  faux- ou  dan$^  le  tniau- 
vais  r  et  l'on  peut  dire  du  jugemenè ,   q^^'il' 
est  /â^^,  qu'il  rehd  la  cxmduite  prudente  , 
et  empêche  qu'on  h»  >'égât:é  çn  donant  daiis* 
le  travers'  ou  dans^  le  ridicule.  »>  Lorsqu'il' 
^JS|:>]é-:stion.  de  choisir  ,.qii  de  juger  de  la^^ 
boDté  .ou  de  la  beauté  des  objets  ».  il  faut  s!en 
raportër  aux  ^cns  oui  otu  du  dltcernement^ 
Lorsqu'il  s'agit,  de  faire  quelque  dimarëhej 
ou  de  setiétérminer  \  prendre  quelque  pairtf;. 
il  faut  suivre  le  conseil  des  persor^es  qui  ont 
du  jugenlent  /'^  lrJC$  jjirts.  et  la  Sciencet 
veulent  4U  dijçernemanp  «*  il  est  plus   ou 
moins  Î//Zictf/  ,.  selon'  la  finesse* dé  Vçiprit;,; 


$itiin  ayant  opiné  plusieurs  jours  ,  avec 
Éparat,  pour  condamner  une  de  ces  stances 
i  de  ^â/a«r6^).«  quand  il  opinai  et  il  opi- 
ooit  le  dernier ,:  en  qualité  de  Directeur  ^il 
pe  dit  autre  chose  ,^. sinon>>  Messieurs  ^.  je 
▼ottdtois  Ijavpir  ^ite.  '■•»  '  Ce  mot  h*a  pa;: 
passé.  O  pourrait  quelquefois  être  utjle.. 
•  DIRIGER.  Voy;  Direction. 
'  DIRIMANT,  adj.  ntfàsc.  Terme  ^  droit 
canoniqiîe*  Empichement  dirimant',,  défaut 
qui  emporte  Ta  nullité  du  mariage. 

♦  DlbAST ,,  AHTS  -f.  Ôii  disait  autrefois 
bien-disans  9  poutdiserj  y  Hoquent  .On  ne 
le  dit  plu»,  que  par  raillorie.  %tRùh,  Fort, 
le  remarque  de  même.'.     '  - 


^  mSCALZE  y  adj..  et  suBst..Batbartsme  .  et  retendue  des.  conaissanccs..  le  gouverne- 


^employé  par  l'Auteur  de  là'  vie  de  St..Pierce 
^'Aicanttra.  On  St^  déchausté,^ 

DISC,  Quand,  cette  syllabe:cst  devant  un 


ment  et  la  polit  If  ue  demtndentdu  rug-ement  ; 
â  est  plus  ou  .jitoios  j^r  selon- la. force  de 
là  raison  »i  et. l'habitude  de  l'expérience. 


e  cm  un  ivlV  ne  se  prononce  pas.  Pi/^rn-  ,Qui  n'a  point,  de  dfûc^rii^m/a/  e&tiincbêce: 

uer  f  difcip^  :  pnxL  dicirni.',  diciple,  .^qui  manoue  tour-Ji--  hii  de  Jugc^eof  »  ^^ 

♦■  DI§(JÉDER  ^  V.   B..  Néologisme  pçp  ,un:étourdi.  Gie. ^^on^- 

Kèureiix..»  Cela  voui  étôneroit  sàns' doute.  .     DISCIPLE,,  $;■  m^sc»  [ Dièiplè  t:  dctfï,  e 


«■   V 


'mais  cela  ne  vous,  ferait  pas.  changer  d'avis^    muet.  ];  Celui;  qui  aprend'  d'un.maitre  <  quel- 

i^es  bien  résolu  de  n*en  dii^   quescience>;Ou  quelque  art  libéral.  »  ins- 
«''(i^r  jâmaiiS'.  Lm>. 


parce  que.voui 


es  bien  résolu  œ  nen  aiS'-   que  science,;  ou  queiqi 
.  Bercer  ï' J.  J,  Rousseau,     ttuirc  f^fâtinev  40s  ^Disinplé/y  Les  Dissipiez 

DISlCERNAB£E  4^adj.  Qui  peut  être  dis*    de  ?hton  y.d'Atisuné  „de  Sî.  Augustin,,'^ 
cerné.  C'est  un  mot  de  iii^nitt^:  »>  Deux    Su  Thomas,  ceux qui^ suivent Icïir  doctrine. 
Éoufes  d'eau  ou  de  lait  ,^  regardées  par  le    ^-"-^i^/si^i/c^/ex  4/^.  jiC,  les- Chtéticiu«.V*- 
microscope.,,  se  trouvercait  owc/nM*/^/.--—    ]El£V£.  ^  r 

Ce  root  est  inusité  j.  mais  il  serait  utiles  DlSCIPLIKAfiLE  ,  adf..  Dîsci?linb- ,  si- 

DISCERNEMENT,- Si  m.. DisciiiNE»,T  ^m.  Discipliner ,  v*  act.  V Diûplinable y\ 
y.,  ZQW^Dicirnemaii'^cémé;  1*  ^  ouv.  }*    plinc  y  ptlné-;  4*  dout.  au  r',.^  muet  au 
#^ipttet  gu  i**  y.étct.  ZM  id,\Disceriur  y     xdyé  (it.  m^  y\  ^  Discipline  t$t ,  1*.  1ns- 
llest^distiiigùér  un<;  ch^  diinc.  autre.  Z'iV-    truction>  éducation.  Être y0i(/> /a  discipline 
étmement  est  la.  distinction  qu^l'on  en iaiCv   i'iui^  maigre  fc^^       *>^  X  ^  des  animaux, 4^« 
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Re/n» 


^sondiiice.  »  I»a  discipline  édésitstique  ,  relcr 
gicuse ,  milicaire.  Rétablir  la  vipieur^^^lc  l'an- 
ciène  disciplint,         r  .     '  ,  y 

s==:  )**.  Fouet  de  covdeletces  àont  on  te  sert 
pour  se  tnortifier  ,  ou  pour  cbâcicr  ceux  qui 
tont  sous  notre  conduite.  Prendre  ou  te  doner 
lia,  discipline*  OtÀomu  la  disci^luuj^  àontt 
1a  discipline,  ■:  .  '■\^.  '  v7  .'  ■:^:.:.  \;-  ■  ^'  ■ 
>  ^PisciPLiNBR  se  dit  dans  le  li.  sent  de 
Mscipline  i  régler  ,  tenir  dans  l'ordre^  Oa  le 
dit  sur- tout  de»  troupes*  Discipliner  des  gent 
de  guerre.  Soldats  bien  ou  mal  disciplinés:  i 
coinpagpie^  àroice  ,  bien  ou  mal  disciplinée. 
— ^— jSdansJe  j*  sens.  *>  il  a  été  discipliné 
jtn  plein  Chapitre.  Les  Religieux  sedisçipli^ 
nent  ui^e  ou  deux  fiiMS  la  semaine^  : 

DisciPLiNABLE  ,  docile  ,  capable  d'être 
distipliné  (  n^  i^.  )LeléI»bantes^de  tous  les 
.animaii^  le  plus  disciplinaires  »  Ce  jeune 
J&omme  n'est  pas  disciplinable.  Parmi  loi 
chiens  r  il  y  a  des  espèces  plus  disciplina-^. 
;iÙ^K' Le  Gendre.  V.  '  .-,'  ;_•'*•, 

r   '  Rem.  *  On  disait  autrefois^  les  belles 


D  16  7%f 

c  régit  la  prc^-  de  devant 
Tes  verbes,  »>  Il  a  discontinué  d'étudier  ,  dé 
travailler.  »  Depuis  trois  jours  ,  la  pinienV 
pas  discontinué  de  tomber  avtc  la  même  rie^ 
piditc ,  le  vent  de  soufier  avec  la  mcme  fu*- 

♦  DfSCOLE  Voy.  DvscOLE. 
DfSCONVENANCE  ,  s.  fém.  DfscoK. 


>-  «. 


.-» 


VENIR  ,  V.  neuf,  [i*  longue  >.  ji*<  mucr^ 
V  longue  an  premicff.  yC^  deux  mots ,  qui 
ont  la  même  $ôurce\  n'bn'i  pas  grand  ra-^*' 
port  dans  leur  signification.  Le  i^   se  dit  de» 
choses.  Manque  de  convenance»  dispropor**! 
(ion,  inégalité.  Les  mariagçs.ne  sont jpas  heu- 
reux ,   quand  il  y  a  une  grande  Hsconvéj 
nance  dage.    Trév.  — *— »  Le  second  se  dit 
dés  persones  :  ne  pa»  convenir  ,  ne  pas  de-- 
meurer  d'a'cord  d'une  chdsé.  If  régit  */<•  de-  ^ 
vant  les  noms  et  les  verbes    »»  fl  ne  discon^' 
vient'  f>a%  du  hit:  il  disconvenait  de  V  avoir 
dit.—  Dans  Tes  temps  composés ,  Il  prend'  ^ 
lauxil.  V/re  :  *if  \\  n'en  est  pas  ,disçon>enUr 
et  non  pas  »  il  n'en  a  pas  disfoiivenït.- 

i(r#iè«  /  Ce  verbe  réelt  quelquefois  la  con- 

J^îplines  :  on  dit  aujourd'hui  7^/  belles  let-"    jonct.  que  avec  le  subjonctif»*prccédé  de  It 

trer.  »  Il  n'étoit  pas  moins  Torâcle  de  toutes    négative  ne  x  >»  Je  ne  disconviens  pas  qu  'il 


iei  Belles  disciplines  .^  que  celui  de  là  Jus^ 
tice  et  des  Loix.  Alascaron,'^  Même  en  se 
servant  du  vc^n  Belles-Lettres  ^  on  ne  dirait 
.point  rott/^j  les  belles-lettres ,  n^  qu'uh  Ma*- 
gistri^t  ou  tout  9^ûttc  en  est  r  oracle.  Tout 
qela  est  du  vieux  style.- 
.  *  Bossue t  s'est  servi  de  discipline ,  dans  le 
sèni  é^éxactituéle  :  autre  signific4tiot#de  ce 
mot  >.  suranée  et  inusitée  aujourd'hui  *>  Nous, 
qui  expliquons  l'Écriture  avec  une  discipline 
plus  sévère.  On  dirait  aujourd'hui  ^«vcc  une 
^xactitttdfp  ou  une  attention  plus  scrupu» 

!   DISCONTÎNCËR  ^  v;  act.  DiscoNTii 

KUATiON ,  S.  fém.  [  Diskontinu'é y  nu-acion^ 
devant  IV  muet  Tz^  ;st  long  :  il  discontinàen, 
au  fumr  et  au  conditronel  ,  1'^  muet  ne  se 
prâionce  pas  :  il  discontinuera ,  discontinue' 
raii  :  prononcez  discontiaûra  ^Tuirè  ;  Vu  est 
]Jan^.  j.  Discontinuer ,  c'est  interrompre-  ce, 
qu  QAf  avait  comencé.  Disçontinûation  î  >n« 
terruption  pour  un  tempide  quelque  action, 
de  quelque'  ouvrage.  »  Discontinuer  un  ottf 
vragc ,  un  bA;iment ,  ses  études.  »»  Travail- 
ler sans  discontinuation  —  Neutralêment  i 
M  la  pluie  â  i/ixconz/ni^'.  »  La  guerre,  depuis 
dixans  /K^â77â/  discontinué.  »  La  discontinuU' 

tiêndituvf9i\  ,Ju  coœipcrce  ,.df  ^^  S^çirc*; 


ne  puisse  résulter  quelque  inconvénient  de 
cet  article;  Avec  c-e  régime  y  disconvenir  ne 
s'emploie  qu'avec  la  négative ,  et  il  en  exige* 
une  autre  devant  le  verbe  régi.  Quelques 
Auteurs  om  retranché  cette  particule  ne  de- 
vant je  réainae.-  »».  On  ne  disconvient  jfas  que 
le  plaisir  des  sens  pai/#^  coopérer  au  bonheur.- 
Le  spectacle  enchanteur  desmervelliesdela 
nature  le  mani^ste^à  chaque  instant%  Il  fa*^ 
lait,  B^/yjtiV/r  coopérer  ,  ctc*  »»  Je  ne  puise  ' 
disconvenir  <iu*iX  règne  4  Ganjam  un  dérè- 

flement  de  mœu&  ,  qui  n'a  ricA:  de  sembla-^  * 
le  dans  toute  Hnde.  Let.  È4if.  Il  ^ait  :  . 
^a'i7  ne  règne  ,   etc.  ■*-  VAcad.  met  cette  ( 
négative  dans  un  de  ses  exemples.  >3  Vous 
ne  saurie\  disconvenir  qju*il  ne-  vou»  en  ait 

Il  y  à  W  choix  à  faire  entre  lé  r^ 
^ime^de  la  prép.  de  ,.  et:  celui  de  la  conr 
|onctionf^^.  En  général ,  quand  le  verbe  régr 
ne  se  sapo^  pas  au  sujet  de  là  phrase  (  aa 
nominatif,  de  disconvenir  ) ,  il  faut  se  servir 
du  dernier  régime*'  »  Jl  ne  disconvient  par' 
que  je  ne  le  lui  aie  dit\  que  je  ne  ïkn  aie 
averti.  Quand  il  s'y  rapone.^  il  faut  dis- 
tinguer le  Eut  du  droit.  Lorsqii'on^e  paûe^ 
Sue  du  fait ,  on  met  <£r  ;  quand oo  pariedi' 
,  roit  ji  oi;k  se  scct  de^<.  »  Il  né  d^ié^v^: 
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yiàîe  pdf  3€  V avoir  iii  y  tt  pm  n'ttiVFôrt 
il  Ai/  dt  le  dite.  ^  ;, 

*  DISCORD,  iubst.masc.  Dùcorde.  L'^- 
caiémle  se  coAtéfeitait  de  dite  éull  ett  vieux , 
et  qu'ilh'escgui^e  d  usage  quenVeri.  Elle 
a  conttoué  de  ic^dire  de  inéise  dans  la  der* 
nière  édition.  Le  P.  Boukoart  i  ao  contrair 
Ye  l:  a  dit  depuis Jongcempi ,  «ut  les  Ijfbiis 
^ôères  tie  s'en  seraient 'plus,  kàcinit ,  ûùi 
Vt^tdi  xm^ïayè  à^m  les  Frères  Eknemur 
lie  l'employa  jpltts  dans  Its  àâtfes  Tragédies. 

*    £t^e4e  Ciel  irbuk, ttit ,  fwur  finir  voi  ikcàrds  , 
**  L'tHi  partRî  té*  innnm  ,  l*aotire  pantii  les  iMns. 
On  Vin  ie!rvait  otdinairenient- au  pIutieL 

"Malherbe  Pa  pourtant  eniplbyé  lu  stngm. 

Maî»  aj^ré»  lui  »  «o/rc  iwtori  »  *      , 

N^ORi  'pins  qui  doitapte  sa  rtge.     ' 
Ildirafllcutsr^^^^^^^^^^^^i  <^ 

'  X<  (Aficb.ri  sortant  des  enfers. 

_  JNeurs  anssi ,  nos  discors ,  sans  <f  d^yam 
Vj  Ména$e  dit  que  le  mot  est  beau,  et  que 
tous  nos  meilleur^  Poèrts  tnbdentes  (de«on 
temps  )  n^' font  point  diRcult^  de  s*on  servit. 
Voii  à  encore  un  ii»ôt  qu'ont  .laissé  petfd  re 
lés  Poètes^  Que  ne  14  tftpélent-ils  dans  une 
Jangue  d*oû  il  à  ét^  bani  >  et  où  il  serait 
iitiler  -  ■  .   • 

DISGORDANT,ANTÉ,  adj.  [5*  H«i;4' 
€  muet.  ]  Qui  n'est  point  d'acord ,  6u  qu'on 

ne  peut  que  dificilement  acorder;  Il  se.dit  des 
-voix  et  des  instrikmens  de  musiane.  V^ïx 
àîscotiante\y  ^  instrument* ,  ton  iiscoréiant^ 
•*r  Oâ  ledit.aùai  dei  caractères  ,  des  hu' 
meurs.  Caractères  discorians  ,  humeurs  dis*' 
vordantes,*»  Des  gens  dont  les  principes  et  les 
Intérêts,  sont  si  discordons.  Anon.  7—  Mais 
on  ne  le  dit  point  des  .^persanes  même  ,  et 
je  ne  voudrais  pas  imiter  Bossue t ,  oui  patlç 
Sommes  discorduns  \  qui  ne  s'aéordent  pas^ 
ils  sont  persuadés  que  lès  hommes  discor^ 
dan}  sur  la  religion,  ne  sauroientse  réunir 
'dans  les  iMêmes  complots.  —  Bossues  l'em* 
ploie  ailleurs,  en  parlant  des  choses  avec  la 
pfiép.  de  pour  r^imé.  *9  II  y  ajoutoit.des 
notes  latines  ^  qui  n'étoiem  pas  moins  dis* 
cordantes  de  son  livre.  Daiis  cet  endroit ,. et 
l'emploi  du  met  et  le  régime ,  sont  égale- 
ment irréeuliers.  -^  Plus  récemment  y  on  a 
dit  discoMant  avec  y  dui  vaut  mieux.  >*SoU^ 
Vent  son  unique  but  rd'Euripide.  )  est  ^ét*- 
-poser  des  situations  théâtrales,  quçlqùei/i/^ 
cordante  r  qu'elles  soient 4 V^c  son  sujet.  Joûrn. 
Be  M^ns,  '  '  J    .•        .,■-■■:.'-"•. 

PISCOROE  ^  s.  f..Di$(>QRi>ElKV  ^i  heut* 


■r'^ 


jb      <     1 


[f  f  mm  M  î** ,  a  fe  au  i4v]  Dwse^rêe\ 

diMtntMn,  division  «ntre  <kux  ou  plosiieun 
persones.  >»  SetÉfet ,  notittir ,  entretenir ,  fo;. 
menter  la  discorde.  »  Ce  sont  des  dtsâofdes 
perpétuelles.  —  Discorde  est  attsit0e  noiii. 
d'une  Déetsp  fabuleâse.  Ellejeta ,  iàulniliek 
Iles  Dieux  jJ  «ne  pomme  d'or  »'  qui  liât  entré 
«ux  un  9eè\é^  de  ditsention.  £)efà^  l'expres- 
sion :  pomme  de discorie  ^  sujet,  ca\Ucdç  df* 
Vision.  *» 'Ce  ntariage  a  été  poèr  jbrxiei|x 
^nnllesf ,  nne  pemme  de  Aiscofde,  •*-^  Cettt 
«xpresskin  «''ayant  son  oriflihe  danl  là  Fable , 
ne  dqit  pas  ,.  ce  semble ,  être  admise  dans  le 
langirgede  U  Religion.  St.  Paul,  dit  le^P; 
Gry0t ,  jette  aÉdroitemtnt  pai'mi'  eut  ««^ 
pommededifjCorde.^Aim.Chrét.  Oest  un  man- 
que d'atention  dans  cet  estimable  «t  laborieux 
Ecrrvat^.  -        •;■.■•■.*,  ■■:-"■ '^''' ''■■-/"'   .} 

\    I^s<S0fi9ER,v^e  se -dit  qu'en  Musique.  Être 
discordant,  Danee  l'avait  mis  ;  Trév.  se  coh- 

'  tente  de  dire  qu'il  est  depeu  d'usage^i  II  ne  l'est 
thi  totttJpointNJans  le  discoure  x>rdinairc. 
DISCOUREUR ,  EU  JE ,  s.  m:  et  f.  jDts- 

xîouiiiR  ,  V.  n.  [Dis*hou-reur  y  reû-i^  y  r/V] 
Grand  parleur ,  grande  parleuse  "Les  Grecs 
inéme,  tout  grands  ^/xraarrttr/  qu'ils  élfoienr, 
ont  repris  dans  Homère  cette  mtempérance 
de  paroles,  comme  un  déÊiut  considérable  du 
discours.  F.  it^/in.  ===  Quand  il  est  seul, 
11  se  prend  en  mauvaise  part  :  il  n'est  un  éUge 
que  quand  il  est  associé  à  quelque  épithcce 
honqrable:  C^est  un  beau  discoureur'  ',  il  parle 
agréablement ,  mais  sans  solidité.  Ainsr  ^  cette 
expression  tient  du  blâme  et  de  la  louange. 
Il  fait  le  beau  discoureur ,  il  afêcte  de  bien 
parler,  et  il  se  plait  à  parler  long-temps. 
'Discoureuse,' a  été  employé  ad;ective^ 
ment  fztM.  Lin^uet.  »  Cette  anecdote  n'est 
pas  une  des  moindres  preuves  du  danger  de 
ca  assemblées  discoureuses  (lés  Parfêmeos 
d^ Angleterre  ) ,  où ,  sous  prétexte  d'approfon- 
dir les  intérêts  d'une  Nation  i  on  la  compromet 
bien  plus  souvent  qu'on  ne  la  sert.  . 
*  Discourir  ,  parler  sur  une  matière  avec 
quelque  peu  d'étendue,  ir  régit  <fe,.ou  sur, 
»  Socràte  J/Vc<rartt/</^,  ou  j'nr  l'immortalité 
de  l'ftme.  i'ar  me  parait  le  meilleur.  —  Ne 
faire  que  dise<surir  i,  ne  dire  que  'dçs  chdscs 
frivoles  et  inutiles.    ^         '  ij/    i     ' 

'  DISCOUllS ,  s.  m.  [  Dis'kour:  «jëvant  une 
vordlé  koun^.  T  Propos,  assemblage  de  pa- 
rolia ,  pouir  expliquer  ce  que  l'on  pense.  Tr«fv\ 
'Acad.  Manière  de  parler  d  une  personne.  A/VA'. 
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SCO  remeuant 

saut  qw'on  Je  ré^>  et^'c^M  qii'pn  pettc  c» 
vamkct^  ou^n  boite.  »  Elfe  mjCQitt  lux.  mato^ 

afccy»  rené <lc  raglp^c «Je laVeîIlr  éi<Ie«  vo» 
laill 


c.'à« 


.  DIS' 
flleMprimo  lUie  arqonstauco  du  dhcoiuff ,  et 
non  le  discours  lui^métne^o  Z}Âu:<utrj  raint* 
U^9  pu  soutenu  vâeuri»  on  vépcnientji .  tat- 
ioàabla,  ou  extraraganc.  Faire/iff  Ungs^àu" 
cours  f  àcs  discours  en  V air ,  iM^xtomn  U 
discourj  y  reprenjdre  le  fil  duJdiscoùrL  —  Il 
se  prend  plus  parMCulièrémcni:pour  ùive  pièce 
d'éloquence  :  \'Acad*  dit ,  soft  en  prdse ,  soie 
en  vers  :  mais  quand  on  dit  duvours  tout  seul , 
on  l'entend  d'ufi  discours  en  prose.  »j\  a  pic 
un  beau  discours  sur  cette  /niatière.  Pans  ce 
discours ,  il  s'est  élevé  avec  force  cobtre  Iç 
luxe,  contré  l'irréligion.  — i-  Discours \en  vrrsL 
Us  sont  r^res  aujourd'hui}  ils  n'ont  mane 
Jamais  été  fort' comuns.  On  n'a  pas  souvent 
donéce  titre  à  des  ouvrages  de  poésie.  Vv 
;  ♦  PISCOURTOIS ,  OISE  »  adjr  piscbtÎR- 
TQisiE  ,  S.  f.  Ils  sont  Vieux ,  ^  c'est  domagis^ 
On  ne  lendit  plus  que  par  dérision*  On  dit, 
impoli  ^  impoluâss< . 

pISGRET ,  iTB,  adj.  Disc RiT£ ment  » 
adv, Discrétion;  s.  f.  f  i^^moV.  aux. 51*'% 

lif  fer.  au  4*  :  Diskr^y  hrhe  ,  kreteman  ^  hré- 

Ç4on.  Il  faut  savoir  gré.  à  VAcad%  de  n'avoir 

pas  écrit  discret  te  avec  i  r:  mais- il  n'est  pas 
^,  ^i^é  de  4evf ner>  pourquoi  .elle  écrit:  discrète 

HVeç^l'acc.  gi?âve'  sur  la  ide ,  )çt  discrètement 

avec  l'ace,  aigu  :,  1'^  est  moyen  dans  runcpmr 

me  dans  l'autre  s  il  faut  donc  les  marquer  tous 

fdeux  du  même  accent.  ]  Discret ,  i^k  Sage  et 

iretenu  4ans  ses  paroles  et  ses  actioivs ,  qui  sait 

^e  taire  et  parler  à  proôâs.  »  I\  est  extrêmement 

ftiscret,'^  II'  ne  se  dit  des  cb^^  que  relati- 
vement 4Ui^>  personeSi  »ll  en  9.  usé  d'une  mcf 

nière  toutTà-fait  diserte.  Conduite  discrète^ 

etc.  sa  1^  Qui  sait  earder  le  secret^  et  qui 

•Je  gacde  fidèleinent.  Cet  homme  est  fort  dis- 
cret,: tette  fc^me  n'est  guère  discrète,  ==s    ar  disculper ,  c^  n'est  pas  seulement  escuser  [ 

Discrètement,  d'une  manière  discrète.  Parler,     pallier,  tâcher  de  justiher ,  c'est  justifirr  di 

.«a  user,  se  conduire,  agir  <i</rrr/^/xr^n/.  "*^  •«    '  •    - 

^  PfscRSTiON ,  prudence  ^  retenue.,  science 
.  :de9  égards.  Tr/K.  Judicieuse  retenue,  circons- 
pection daqs  les  action^  et  dans. les  paroles. 

Acad,  Prudence,  retenue,  conduite  discrète. 

' J^s.h\  Port.  A  tott  prendre  ,  la  dennition  àt 

.  ÏAcud.  esc  la  «icillcArc.  »  il  a  beaucoup  de 

ducrdtioni  il  n*a  poh)t  deducrétion.  »  Agi^^ 

;(i9rler  zy  ce  discret  Ion. 

-    Gn  dit  adverbialcmcnf  ^.  à  discrétion ,  tan* 

régime ,  et  à  la  discrfltion  ,  a/ec  la  prép^  de. 

Les   soldats  vivant  à  discrétion  chez  leurs 

liQces  J  quand  ils  y  vivent  sans  discipUne  <t 

sans  a^tre.rèi;!c  oue  leur  volonté.  ^>  Cette  Ville 

:s'es(  rendtiè à  discrétion^  sans  coodiionj  et 


icomçnerc  À  discrétion  , 
è  ràfU  qu'dlelaur^it  vlpuiu. /^.  =x  ^tf 
mettras  à  ladisçrètiçàJf  quelqu'un ,  se  livrer 
enùèteêiit  ^  sa  yçlobté.  »>  Jt  suis  ;  ou ,  je 
m€  sàjLs  mis  à  la  discrétion  de  cet  homme 
cruel  et  impérieux.  »  Quand  le  salut  de  l'Hes^ 
périe,  quand  celui  dcISalem^  tt  d'Idomcnée 
sera  à  yotre  discrétion  L  icrez*  vous  -  comens  t 
-•^  Se  remettre  à  ia  discrétiofide  <^udaavim^ 
cfst  s'en  raporter  à  ioii  jiitdmcnt,  à  son 
équité,  fp  Je  me  remets  U  y^tfe  déêwrétion  ,  i 
sa  discrétion,     .  ,■  ■    -F . 

Jlem.  *  Discrétion  ,  en  anglais ,  a  plus  d'év 
tendue  qu'en  français.  Il  se  pitnd  souvent 
^w  prudenee  y  habileté,  M.  Tâibrle  tredwf 
toujours  littéralement.  Il  dit  d'^in^tathouder» 
qn'il  se  conduisit  avec  autant  d'industrie  que 
de  discrétion.  L^m  et  l'autre  mbt  sont  im* 
propres  en  ce  sens ,  dans  noti«- Langues^ . 

piscRÉTioN,  est  aussi  <icqubn  gage  j  ou 
qu'on  joue  ,  sans  le  marquer  précisément ,  et 
le  laissant  à  la  volonté  de  celui  qui  perdra;  ~ 
Gageon»,  jouons  urie  discrétion.   Perdis  , 
gàmr  ifne  dis'brélTtn, 

CIISCULPER,  y;  a.  [Distùipé;  f  èkr,  ] 
Justifierd-une faute  imputée,  ^f a/.  £xcuserf 
pallier  une  &ure,  tâcher  de  justifier  une  ac* 
tioBC  Tréy,  Purger  d'une  faute  imputée.  Rich, 
Port,  I^  définition  de  Tr/i^oÂr  ne  vaut  rien  { 


^ 


ifet.  U  régit  de  l.s»»  Sa  atoW Vont  disculpé  de 
ce  dont  on  l'^ccusoit.  Il  se  dit  aussi  a^ec  Ir 
.sçul  régime  ahsoJu.  »»  Cette  derni^e  aaion 
Va  pleinement  disculpé  dans  le  public ,  aitptie 
^a  Prince.  —On  l'emploie  le; plus  sourmc 
avec  le  prou.  pcrs.  «»  Il  /  en  eii  disculpé  i  Je 
veux,  me  disculper  envers  lui  ,-<)»,  atipris  dé 
•lui.  /■;'''■        ••■■-.  - 

Re% k  Ce  mot-vient  de  l'italien  discolp,ire  y 
et  il  y  a  apparence  que  nous  le  devons  an 
Cardinal  Mazario.  Boah„ 
:  ♦DISCURSIF,  iVE  ,  adj.  Ce  mot  ci^t 
vieux.  Mallebranche  l'a  employé  pour  •/«>- 
c'mreurx  m  Leurs  esprits  seront  toujours  fof- 
ble»,  su^er^icls  et  discursifs ^  si  Itfûrs /v<> 
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elmaer.l  Qui  ptrlç  étiéfnenf  ttttec  qii^iiii» 

él^gl^ict.  *>  Il  titfiutàt  disert  au*il  fi'cst  éio«^ 
<^tictiri  ^  jMt'duenement,  *^  Cq  taon  sotki 
coat  ÉQ  plùf  da  ttylç  médiocre .,  do  ffcfb  de 
critiqué  «  de  ditîcmtioh. 

Ç'ètt  èeram  eux  que  Voflantnei  àiserta 
;  IPottiTbiit  jiirèclier  lenrt  rares  decouvenes.     - 


«>«•■»•• 


r  ';  *     -  . 

l6Btéi  «lètneiltciM'  icrajoùM  Uéstm^  Ifiêettèf 
iititet  et  YdiÉ|^.'  *^.VJtcad,  &  que  c  àt  an 
fthhe  '4e  (jlDg^dé  tS  ï^omme  •  i4t  faculté 
iUéëtsiiH  i  c.4»<b ,  quitire  une  ph)pofitioiB 
étoht  ûûtn  '^'le  raiioRètfâ^Ltrésc  de  U 
TieiUe  Loeique.  -■'"'■.  '  ^.^  *  ^  • 
.   DISGtJSlON,  i,  f,  DiscuTBâ ^  V.  act. 

$ieort  Écriviifif  ^t  éicrit  jii/mi^>tec  un  <  ,  "  ♦Oii  Ta  fait  autrefois  sàbstanHf.  IIIatnari^ 

entr*aâcret ,  Bojsuety  K^us^éà';  Bongain--.    dit ,  daiii  un  Sonnet  à  GombervillS  :        * 

vUleyXèêbi  Beitîery^iP^»  Dans  le  i?^/. 

^nnir*  oni  le  ebndanihé;  mait  il  iMfnt^è^qar'â 

consulte^  l'anaiôgie  il  devrait  ItfepréJRk^-^ 

puisqu'il  vient  de  ihcuter  ;  au  lietà  que  âis^ 

CMSston  n'a  de  plut  pour  lui  ^ue  rét)rniol0ete 

latine  dixStusio  et  quelques  Dictionaires.  Jues 

Auteurs  soni  partagés*        '  '    *  ~ 

'   OiscùTEK  t  c'est  ^ *.  '  &[amuièr ,  une  ^les* 

tion ,  uncf alàire  '  avec  soin ,  avec  ^acrintde  | 

en  bien  considérer  le  pour  et  le  contre.  *»  Dif- 

ciùer  sn^pointde  droit ^  /«vérité  dVn  (ait. 

»>  Cette  afaire  a  été  bien  discutée,  sss  i*.  £)//. 

icmier^  se  dit  «u  palai»,  despersones^  Dii- 

cuéer  un  di^iteur^  discuter  ser  Heàs\y  îes 

faire  vendre  pàtr'aotorit-é  de  Justice.  *>  11  ^t 

distuttr  /r  principal^  obligé ,  avant  que  d'at- 
taquer la  cautiM.  ■  ■■':' 
t(jem*  ' lin  Autetfr  moderne  fait  ce  ver 

neutre ,  et  lui  fait  régir  l'ablatif.  »  Les  ma 

tièrës  de  la  Heligiofn  exigent ,  qutre  une  foi 

yive,utie  étude  trés-approfondie,  avant  qu'on 

aoit  en  état  d* en. discuter  solidement.  L'Ab« 

^oin.  Peut-ÎStre  fiiiit-tl  Ihre  disputer  s  alors 

Je  réginfte  serait  exact  t  en  dispute r^,  ^  M* 

discuter -fïtoâs.  le  mot  serait  moitié  .propre 

avec  l'adverbe /o/<<2fm<fir.  --.M^  de  Genlis 

l'emploie  aussi  neutralement,  avec  la  prép.  sur 
^^our  régime,  m  Je  vois  mon  père  y  entouré  de 

Juges ,  discurant  froidement  sur  l'intérêt  le 

plus  cher  à  mon  coeur.-  TA*  d*EduCi  Le  Ma^ 

gistrat.  Et  M.  Targe.  >»  Voûtant  SatisJfâire  la 

curiosité  de  la  Reine ,  on  Ji/co/tf  /sr  ce  bilK 

Hist.  de  SmoUee,  L'emploi  de  ce  verbe  aveC; 

ceiégime  est  inusité.  On  dirait  avec  l'actif  » 
.  diseutuat  Vintérêt  :  on  discuta  ce  bill. 

>^'lbi5Cïfs$ioif ,  a  les  deux  ien|  4e  discuter} 

C'est  u|kc  aâiite  de  discussion ,  de  longue  dis- 

cussion^fùn  une  discussioh  de  biens,  etc.  ; 

snais  il  a  un  j*  fçiU  i  mie  n'«  pas  le  verbe  dis^ 

pute  f.  contestatioiu  (Jti  dit  :  **  Qs  ont  eu  une 

grande  ^ifr^r/ion.  ensemble  ^  mais  on  ne  dit 

pat ,  ib  ont  discuté  ensemble. 
DISERT  i  )paTE\  adj.  Disbrtcmbnt  « 
i^r  ,:  \érte  ,  ifrteiksai  s  **  /  ouy«  j* 


$iiH.lDi 


RoMé  plaint /e/i2û//riqù*  A  itfuste^ctrettès»      - 
>'  T<i  écritf  ont  enfin  guéri  la  ftenoaMnée 
^  T  De  l'Wnour  qu'elle  «voit  pour  les  siècles  passésii  ' 

•  Disert  yjloquent  (  syhon.  )  Ges  deux  terme^i 
Caractérisent  également  un  discours  d  aparat* 
Le  discours  disert  est  6çîle ,  clair,  pur,  élét 
gant  et  même  brillant ,  mais  il  est  faible  c, 
aans  feu  {  le  discours  V/o^a^xr  est  vif,  animé' 
persuasif  iiouchant  ;  il  émeut;  il  élève  râiriie, 
il  la  maiirise.  —  Ces  cpithètes  «e  donent  éga-  » 
lêmeht  aux  persones,  et  poiir  les  mêmes  rai- 
sons. Supposez  à  un  homtsit  disert  du  nerf  dans 
l'exprjBssion  ,  de  l'élévation  dans  les  pensées, 
de  la  chaleur  dans  les  mouvement ,  vous  en 
ferek  un  liomme  i</^«^i»#.  '  Beauzée. 
DISETTE/ s. ^f**  DrsBtTBux  ,  BôsB  i 

adi.  [Diiète,  i^eây  teû^e*,  i^  é  moy.  Sà 
be  i"  ,.  é  fer.  aux  i  autres  >  3*  e  muet  au  subst. , 
la-  longue  à  Tadj. ]  Z>/V^//^ ,  nécessité,  manque 
de  quelque  chose  néccssailt.  Acai,  Cherté , 
défauf  de  vivres,  besoin  de  quelque  chôse^ 
pauvi^eté^  Trév^  ;  Pauvreté ,  détiiut  de  vivres , 
ou  d^autre  chfse^  RicA.i?or/.  La  définition 
de  TVevottJT  me  parait  la  mcilleârev  parce 
qu'elle  rassemble  mieîFx  tous  les  emplois  de 
ce  mot.  »  Disette  de  vivres  •,  grande  disette  de 
toQtès  choses.  — -  Figurément,  dans  une  telle 
langue  il  y  a  une  ^xtokàt  disette  d^^m&fs,'^ 
Yoy.  DBsoijf.   :  '     '  ,V    >        :' 

*  DiMBTTEirx  ,  qoi .  manque  des  choses 
nécessaires,  itfctfii.  Qui  a  disette.  TrA'.  —-Ce 
inot  est  vieux.  '  fflr<?//^r^' s'en  est  servi  dans 
«on  Factuin  conti-è  l'Académie.  »>  Ils  travail- 
lent à  rendre  la  Lan  eue  pauvre  et  disetteuse, 
VAuteutÂcêReyiextons  dit  que  ce  mot  n'est* 
-pas  d'usée.  VMcad.  ne  le  désaprouvait  point 
^l^abord;  mais  dans  les  dernières  éditions,  elle 
dit  qu'il. est  vieux.  •<—  Deux  Auuufs  célèbres 
i'ont  employé  depuis  peu.  »>  La  classe  labo- 
rieuse et  disetteuse  est  cornposée  de  fam^illet 
où  il  se  trouve  dés  en6ins  qui  n'ont  pas  encore  . 
la  fbrce  de  rien  gagner,  tùngwtt,  »  La  vie 
dure  eti/ix^/r^a/e  des  Sauvages.  Kaynii/. 

DISEUR,  BÛ$B>  ad).  [î)i-z^ar,v^-ie<ri 
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^^  Ion.  tu  id ,  }^  ^  hiuct.  ]  Celui ,  celle  qut 
dit  L  emploi  de  ce  mbc  est  borné  aux  phrases 
'*9uivàntes.  Diseur  ^^  oons  mots;  diseuse  de 
baeateli^s  :  Diseur  de  nouvéllçs  ;  diseur  y  di^ 
4€use  de  riens  ,  de  sornettes. -—•t//i  heuu  di^ 
seur  y  un  homme  oui  afecte  de  bien  parler. 
^  Gaumin  étpic  un  des  esprits  agrcabtcs  et  des 
heaux  diseur^  de  son  stmps.  SabAt. \T rois 
Siècles,  -i-  ♦  Mde  iiT  Sévigné  etnploie  disfûse 
tout  seul ,  sans  épithcre  et  sans  régime*  »  Vous 
«voudriez  donc  quft  je  visse  votre  cœur  sur 
mon  sujet  :  ^e  ^uis  persuadée  ^ue  j'en  scrois 
contente  :  vous  n'êtes  point  une  diseâsè;  vous 
^tes  assez  sincère,- 

DISGRÂCE j  s.  £  Disgracie,  ÉE,  zdf^ 
Disgracier,  y.  a.  [Il  convient  de  mettre 
un  accent  circondcxe  sur  Va  du  i^'v  pa^^cc  qu'il 
est  long  :  on  n'en  met  point  sur  Va  des  autres, 
parce  qu'il  est  bref.  UAcad^i  ccvix^râce  avec 
i'acc. ,  et  dfsgrace  sans  ace.  ]  Disgrâce  ^  iV 
Diminution ,  perte  de  faveur.  Tfé]j,  Perte , 
privation  des  bones  grâces  d'une  personne  puis- 
>6ante.  y^r^^y  Ce  qui  esi>opposé  à  la  faveur  et 
au  crédit.  Kichi  r<?r/.6erte  dernière  dcfini-r 
t-ionfficvaut  ricri  i  celle  de Tr/y.  peut  puiser  v 
la  mçillciirc  est  celle  AtVAcad.  >>  Oq  fie  sait 
d'où  vi|nt  sa  disgrâce  y  là  cause,  le  sujet  de 
sa  disgrâce.  Tomber  en  disgrâce .  Encourir  / 

**   dis  grâce  du  Prince;  Durant  sa  disgrâce  ,  e^é. 
==  1^  Infojt^une ,  malheun  «  Il  lui  est  arrivé 

:     une  dlsgrâçt%  »  J-a  patience  dans  les  i-évcrs 
et /r/ (f^fjfraf?^/,  est  une yerto  bien  rare. 
Disgracier  ,  eçsser  "  de  favoris/r  quél- 

;  '  qu*im ,  le  priver  de  ses  bonnes  ^lâcc^.  Acad. 
"^.Tréy.  ajoute;  éloigner  quelqu'un  de  sa 
présence,  lui  ôter  la,  faveur,  j^  protection 
qu'on  lui  donnait^  Cette  jiddînon  est  utile. 
»  Le  Roi  leJugracia.  »  Ses  ii^prudences  l'ont 
izdt.  disgracier.  "/.. 

PisgTr  ACiF  ,  ou  ,  disgracié  de  la  nature  ^ 
qui  a  quelque  cliôsc  de  dcfigtire  ,  de  ditoritic 
çii  sa  pefibnc.  »>  On  ne  saurait  voir  une  per- 
sçACpiiMdisg^raciéé.  »  Il  est  (ort  disgracié 
deïunaà^y 

Rem..  Le  P.  ^ûuhoafs  ii*aimait  pciint  qu'on 
dit  encourir  la^is^râce  du  J*rince  ;  tomber 
dans  la  disgrâce  de  Dieu.  Il  ne  pouvait  sou- 
frir  non  plus  disgrucié^iovn  %c\x\  y  pour  y w- 
gracié  de  lanitu^eyvc\z\iQZ%  expressions  se 
sont  toujours  plus  acrcditccsi  î  les  , premières 
dans  tous  les  styles ,  l'autre  d«u^4e  style  fa- 
milier seulement. 
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DISGRACIEUX,  EÛsE,a<îi.[Z?//^r4-r/V/î, 
cieà'j^e ,  en  vers ,  ci*eé  ;  ^"^  ion.  ^"'e  muet.  J 

Tome  /. 


W  DIS  .   /  ^     79^ 

Désagréable.  U  se  dit  plus  souvent  des  cbôsct 
que  des  persones.  k*  Un  honwie  djj gracieux  , 
une  iicmmc^difgraciel^e.  Evénement ,  acci- 
dent disgracieux  \  tiventûrc  disgracieuse»  -—• 
M.  Targe  lui  donc  fe  seiis  de  ,  qui  n^ese  pat^ 
gracTeux  ^  afahle.  Il  dit,  d'après  SmoUetj 
deGiiilIaume  111  :  Froitl  parent,  mari  indîfr 
fcrent ,  homme  dcsagrcablc  ,  'Prince  disgra^ 
deux.  En  ce  sens,  çcsi  un  anglicisme,'    . 

*  DlSGRÉGATléN  ,  s.  f.  Disgrjger  , 
v.  a.  VA:-ad.  ne  rnct  que  le  substantih  Ce 
satnt  des  termeJ»  de  Philosophie  qui  vieillissent, 
•c  sont  aujoutd'hwi  peu  usiiof.  Le  blanc  cause 
la  disgrégation  de  la  viîc  ,  disgrège  la  wùc^ 
la  blesse  et  l'éj/âre,  à  c^iisc  d2s  rayons  qui 
la  frapcntdc  fous  les  côtes.  On  a  dit  autres 
fois /que  les/juifs  étoient  disgrégés  et.  dis- 
persés par  le^mondc.  Ta^k^  11  es4|.  encore  plus 
vieux  en  et  sens.  i       '.-  » 

DISJOi>ÎDRE,  v.  a.  Séoarer  des  chdscf 
qui  étaient  jointes. ''Ce  veroe  est^peu  usité. 
M  Acad.  n'en  cite  qu^un  exfcïnple,  qui' cs^t  de 
la  Pr^ique.  »  Dijr/omir<r  une  instaifee  en*  Ju4- 
ricç/—  Mde^itr  B. . .  s'est  servie  du  participe 
di^:  IV  st.  </>!/ /7g/ .'»V Les  Anglôis  firent  qucl- 

ucs  ciforts  pour  tafuster  les  parties  jlsjoiates  . 

î  leur  Gouvernement.  >V  La  Normandie  fut 
disjointe  ÀwKoyzumz  d'Angleterre.  Dans  le 
Ri^.  Port,  on  avertit  qu  iï  n'c  se  dit  poiâ; 
des  choses  matérielles.  -  - 

DlSJONCTîf  y  i VE^ adj.  Terme  dé  Grâ* 
riiaire.  II  ne'se^dit  gucrc  qu-au  firniniin.  Par- 
ticule ,  ou  conjonction  disjbnctiye'^  qui 
joignant  bs  membres  d'un  discoufs  expriment 
î  alternative  entre  deux  partis  proposes  ^  oir 
la  négative  de  tous  les  deux.  Les  particules  dj 

ïni  sont  des  particules  Ji//on.vivr/  :  ou  celui- 

î ,  oa  celui-là  ;  ni  Tua,  ni  raûtre  ,  etc-  Ajou- 
tons-y soit  et  soir  que  y  reioublés  :  soit  dans 
14  bonne  ,  j:)//  dans  la  mauvaise  fortune;  soit 
^uç  vous  mangiez  ,  soit  que  vous  buviez. 

yRem.  Lorsqu'il  y  a  pliiieufs  substantifs  sé- 
p^ircs  par  une  disjmJtiJB  y^\\  ny  a  que  le 
dernier  qui  fasse  le  régime  du  verbe.  «  On  la 
force ,  ou  ta  douceur ,  le  fera  ^  ce  non  pas  j 
le\ feront.  V KVO.  ''''".■• 

DISJONCTION ,  s.  f-  Séparaiioh.  m  U 
disjonction  de  deux  Insrattcési  U  ne  se  dit 
qii^u  Palais.  \^oy.  Disjoindre. 

ISLOGATION  ,  s.  f.  Dtsic^QUEP,  v, 

oti.  ©émettre  ^  déboîter.  >»  Va  dishcatum  èc§ 
6s.  Disloquer  ies  as.  -*-  On  dû  par  abus,  maif 
£çst  Tusage  ,  dislgfuerh'bth^  ^  le  pouCc  ^ 
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*pour  dishfuer  Ifs  es  du  brât»  Ai  wmct\ 
plus  ibulivçiiKint  cncôrç  dans  le  scyte  Jig^^ 
/amii .  disto^tur  la  sfcrvcllc ,  mettre  rdsprtt 
hors  de  sou  assiète.^'ù  CeU/ui  a  ditio^uila 
cervtlU.  \j^  irictaphdre  n'a  point  de.  justesse-, 
puîs<}ue  la  cervelle  n'a  point  d'ôc;  mais  il  ne 
nut,  pas  demander  de  raison  ï  l'Usage.— 
jRotr^Jiratt  Ta.dif  de  Icspri^ 
£f  cle  quels  noms  pUis  douv  et  plu«  musqués.  ^ 
Fut&'ic  apcler  tant  dttpius  dultt^uit  ?  . 

La  figure  me  parok plus  qiie  hardie,  et  il  mci 
semble  que  la  licence  poétique  c(  niémc  ma- 
roiiqne  ne  v^as  jusque  li.  jl;    f 

j^  Disparate,  s. f.  et  adfXe  mot  d'origine 
cspagttole  avait  été  adopté  en  France  dans  le 
dernici  siècle  ,  mais  il  n  avait  pas  fait  grande 
fortune.  Depuis  quelqu,es  années,  il  est  Tort  en 
vogue.  •— Ecart ,  inégalité  dans  11  conduite 
ou  dan^  les  dis'coùrsl  iHjxfd^''.'  s'en  eft  servi  dans 
wn  Observât  ions  ju^tlë  C'id.  »»  En  cet  endroit, 
dit-  il ,  s'il  mJesr  peri|iis  d'user  de  ce  mot,  il  /ait 
axcàtcunt  disparéiff.  Nos  Écrivains  modernes 
J'émploient  sans  en  den]il^nder  la  perinission. 
>».  Cette  nouvelle  mcihodc  a  encore ,  indépeiv* 
damment  de '/^jr  disparates^  desdcfauts <s$en* 
tiels.  Bu/on.  >»  Malgré  tant  dt  disparates  > 
capables  de  faire  ouvrir  les  yeux  ,  tbtit  ce  que 
cet  Écrivain  (/"  o//â/r^)  a  produ  it  a  été  acueilTi , 
crû  ,  préconise  .*  il  est  devenu  l'idole  de  son 
siècle.  Sabat.  Trois  siecl.es.  -7-  M.  l'Ab^  Gr^" 
sitrXc  fait  subst.  masc^  11  dit  de  «$'^(i/i:<!'J^;'/âr^. 
»♦  Pàr-iout  des  disparates  cAo^Ba»/  et  bizarres. 
M.  Sffivcn  a  dit  aussi ,  les  disparates  les  plus 
rA«/i(i^///.  CesitbUamifest  certainement  iémi> 
niii;  L'Ab.  dt  s  Fontaines  Ait  Disparai  au 
mnîc.  et  le  fait  adjectif.  >»  Plurde  liaison  entre 
les  faits  ^///Kir4//,  plus  de  brièveté  dans  les 

*'  ressions . .  •  doneroient  à  det  ouvrage  (  la- 


vic  de  Louis  XL)- un  nouveau  lli$tre.^— On 


nje  l'emploie  guère  qu'au  feininin.  »»  Voilà  des 
chôscshxcn  disparates ^  qui  lie  vont  point  cn- 
SïmbJe.— ^Da»s  \  /inn._  Utt' on  lui  fait  régir 
ïdprép.de  :  »>  Cette  anecdote ,  si  disparate  de 
ce Q  ui  précède,  a  été  amenée  par  une 'trahsiiiôh 
si  simple. -*  Ce  régime  peuv  être  quelquefois 
utile.  ^, 

DISPARITÉ ,  s.  f.  în%aliïé ,  dilFcrcnce 
entre  des  c  Ivôses  qui  ne  >e  peuvent  comparrr. 
Acad.  Circonflance  qui  fait'iaue  deux  choses 
ne  sont  peint  seniblaoles.  '/'/■<•»'.  »»  11  y  a  bien 
df  la  disparité  tmrc  cc%  deux  choses  :  iiy  à 
ertrVItcs r^n<r  ^xki\àcMrparué.  ^Ijkdîspdrité 
€êfiiixfr  tn  ce  auc ,  etc.  ^       ~ 


f* 


ÀNTE,  adj.  Disparaître^  v.n^  |'i///;»tfr/^ 

dont  ri  sun  ysaate^  ritre  :  j  '  Ion.  au  \  *,  4*  Ion. 
au  xèiei^''^  Disparition  t%t  l'acriA^n  dedisparai- 
tre.  Plusieurs  Ecrivains  ont  dii  dispjrution» 
»  Hermii^pe,  fille  jd'Hélène ,  s'apercevant  de     " 
la  disparution  de .WkWihxc,.  Guys  :  Voy.  Utt.. 
de  la  Grète,»*  De  |tQ|i$  ceux  ,  que  sa  disparu* 
fion  (  de  Voltaire  )iijiimblé  affliger ,  les  Phi- 
losophes ont  été  \é  plus  promptement  conso^ 
les.  ÉJn^uet.  On  troilve  en<fôre  disparufioti     '    . 
dans  YÀhn.  /i//.  et  ailleurs.—  Le  nlus  grand 
nombre  emploie  disparition.  »*  Mémoire  sur      >, 

la  cause  des  courtes  aparrtions&  des  longues- 
disparitions  an  Sàtellifcs  de  Vénus,  ^/a/rj/i.  ; 
»  Sa  disparition  subite  après  l'Arrct,  répand 
un  nouveau  jour  sur  ce  mystère  d'iniquité» 
Frèron,  »»  Il  écrit  à  son  ami ,  pour  le  platsaii'* 
ter  sur  sa  dispatition  subite.  Grasier.   On*    , 
trouve  aum  disparition  d^ns  lé  J^ercûre  y  dans 
le  Dict.  de  Phys»  du  P,Pauliun  et  dans  beau-^y^r^' 
coup  d'autres  ouvrages.  Tous  les  Diciionaires 
le  mettent,  et  ne  font  pli  iiiention  de  dispara-^ 
//Vif.  Celui-ci  n'a  d'analogie  qu'avec  rom/?ara- 

lion  y  tcrùtfijic  /'«/^i/t  Aussi  les  Avocatsl'em-^ 
ploient  de  préférence.  Disparition  est  au  cori' 
traire  analogue  pour  l'oi'i^gpaphe  à  apari-r 
tion  ,  dont  il  est  l'oposé.  Four  toutes  çcs^ 
raison>  il  est  préfurabiç.         /_ 

♦  D I  s  p  A  R  A 1 1|A  NT,  qui  d^sparait.  IH 
n'eft  point  dans  R  Diciionaires  ,    et   peu  < 
d'Auteurs  VeA|ont  servis  adjectivement.  Je  ne 
l'ai  remarqué  qu^ans  ijne  phrase  dcFlechicr,, 
où îl  fait  tort  bien.»»  IL(^David)  regarde  la 
vie. . .  comme  l'omb^ ,  qui  s'étend ,  se  rétré- 
cit, se  dissipe  i^oqabre,  vide  ci  djspurais^- 
santé  figure.,'-. ''  '1  .-^  .  ;■  ..:■-■;'  '■ 

Disparaître  ,  est  i*.  Çeflef  de  paraître.  :^ 
»  VAnze  disparut  après  lui  avoir  parlé.  »  Gëlf  i 
météore  a  difparu.=  x*.  Se  retirer  prompte- * 
ment ,  se  çcjhcr  ;.  î»^  .11  a  fait  banqueroute ,  il 
adisp.^ru.-^  y^fi^urcment  y  on  lé  dû  des 
çhdsçs  qu'on  ne  troilve  pas.  Je  cherche  ^1  vaia . 
rocs  gants ,  ce  livre  \iWont  'disparu 

Hemii'*.  Vj:  torrent  des  Auteurs  done  a  ce  • 
verbe  l'auxiL  .flvo/>î  il  a  disparu  ,  lUonf 
rf(7/artt.  Plusieurs  l'ont  employé  avec  l'auxil*. 

^Tt"»  vous  it  es  disparu.  Mol. 
.  (^ut)i  de  quelque  côté  que  je  jette  la  vue ,   '  "     ; 
La  foi  (le  tous  te»  c«ur$  «4/ pour  moi  i/j/>4rri/«.  > 

.-  /.       .-..      Ratine,-.  ■:\-- 


:.:•■.;,?•»  'v"r: 


•*;^V 


$*il  ny  avoit  que  cet  exemple ,  on  pourrait 
croire  que  la  rime  auraîi  ocasioirî^  cette  irrc- 
gulrtrjiç  ^^uifi  bien  que  dans  Rucine  le  Fils. 
Médcs^'Assyriwii ,  v^i»  eus  disfanu. 
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V    DIS         / 

Parthes ,  Cartliaciaois ,  Romains ,  tom  n*ht%  plot. 
Mais  on  le  trouve  aussi  chez  des  Prosateurs , 
qui  ne  sont  gênés  ni  par  la  mesure  du  vers ,  ni 
par  la  rime  ;  »»  Comme  û  tout  dangfrfùt  dis* 
paru.  RoUin.  »»  Tout  le  bois  et  les  parties 
grofli^ret  de  la  tige  /o/i/  dUparàei.  rlucjic. 
»»  Les  grands  Auteurs  èioient-duparus  depuis 
long-temps.  TAb.  du  Boi.n  C'est  ainsi  que  la 
n^pdestie  naturelle  au  sexe  ^'Jr  peu  à  peu  dij- 
pàrâe.  J.  J.  Rouss.  «Ils  ne  s'aperçurent  pas 
que  nous  étions  dùparas-^^oys^gcut  Français. 
—  M,  df  Wuilly  met  ce  verbe  au  nombre  dé 
ceux  ,  qui  prèncnt  i«dif?rctnment  le  v.  avoir 
ou  \ty,  être  pour  au^pili'airc.  L'-r^tW.  met 
plufieur;  exemples  dû  i",  et  un  seul  où  elle  les 
met  tous  deux  ,  a  disparu  ,  esi  disparu.      \ 

1*.  DiSPARAiTKE,  se  dit  d'ordinaire  abso. 
Jument  &  sans  régime ,  du  moins  de  la  pcrsone. 
On  dit,// disparut  et  non  pas»  //  nous  disparut, 
comme  Ta  dit  kousseau.Quc  il  l'on  dit  :  il  dis- 
parut à  nos  yeux  \o\xc  est  uii  régime  unique, 
qui  ne  fait  pas  loi  pour  d'autres  mots,  ou  l'on 
Peut  dire  qii'à  nds  yeux  e^  cmj)loyc  là  adver- 
Dialement.  -—Quelquefois  pourtant  disparut- 
tre  régit  la  prép.i^  du  lieu  d'où  l'oYi  disparaît. 
**\i  disparut  àe  rassemblée.  Ùict.  Gram. 

iDISPENDIEUX  ,  «USE  ,  adj.  [  dUpan- 
dirtê^'eàie  ;  i'  &  4*  Ion.  ]  Qui  ne  se  fait 
qu*ayec  beaucoup  de  dépense.  .Entreprise  dis- 
pendieàse,  —  Ce  mot  n  eft  pas  du  beau  style  r 


t 
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ea  de  leurs  Ministres  :^  Dieu  du  pense  les 
dons  comme  iflui  plitt.  »»  Ce  Roi  diipensait 
les  grâces  aTecdiscemeroenc.  VlAcaà.  le  mec 
sans  remarque:  elle  le  dît  aum  des  revenus 
éclcsiastiques.  f-^v.  le  dit  aussi  des  Sacremensi 
mais  il  ne  se  dit  guère  de  cett^  manière. 

1%  Dispenser  a  un  autre  sens ,  qui  esc 
plus  comun.  Exempter  de  la  règle  ordinal- 
re\  faire  une  exception  en  faveur  de  quel- 
qu'un. Actif  &c  réciproques  il  régit  ^(f  devant 
les  noms  et  \ct  verbef*  Du  penser  de  la  lot 
comunt^de  la  règle  ^  du  jeiine,  J^  labsti* 
nence.  Dispenser  quelqu'un  de  faire  sa  char- 
ge. M  Ma  maladie /II; 'ai ^///'^/li/  de  cç  devoir 
pénible.  »>  Dispcnsé\'moide  vous  dire  des  cho- 
ses désagréables.  9»  11  z^*' ^///^^/r/^  de  tous  set 
devoirs:  il  s'est  dispensé  de  s'y  rendre. ^-^ 
Quelquefois  ce  n  est  qu*une  formule  de  poli*  ^ 
tcsse.  Dispense\-m'en  9  dispensei^m&l  de  le 
faire.  i  ^ 

Rem.  *  On  a  dit  aujtrefois  ,  se  disperuer  à 
des  zci\otïS\  à  des  libertés ,  pour  dire ,  se  per^ 
mettre  des  actions  ,  des  libertés  :  on  ne  le  die 
plus.  --^  Corneille  a  dir  dans  Polyetute.     ^ 

.  QuQÎ  s  il  sûmôit  ailleurs  »  itxo\s-\tdisp€njc€ 
A  suivre 9  à  Ton  exempk,  udc  ardeur  insensée** 

Dispensée  pour  autorisée,.  Cette  expression 
serait  au|ourd'hui  vicicûâc. 

DISPENSE  ,$.(;[  DiJpàtise  :  i^  Ion.  5^  e 
muet  ].  Jl  a  le  id  szns  de  dispenser ,  et  il  en  a 


i^ais  M.  Li/iffuet  Va  heurcàsement  employé^ «^  les  régimes  ^  comme  dispensatien  correspond 


à  1^  vérité  dans  un  autre  sen$<|ue  celui  ^  qui 
lui  donc  ^^$age•  Il  (le  Prophète  Isalfe  )  rapeile 
le  luxe  fuiiestc  ec  dispendieux  de  ce  Koi  ren- 
versé. Dan?  ^cite  phrase ,  J/j7>^ni/^ajr  /igrtifie 
qui  fait  de  grandes/dépenses ,  qui  est  fort  dé^ 
pensier.  C  est  dans  ce  sens  que  plusieurs  di- 
sent,  cet  homme  est  dispendieux  y  cette  fem- 
me est  fort  dispekdieûie.  L*usace  n'admet  pias 
cette  acception ^àns  Icmploi  oc  ce  mot.  Il  ne 
se  dit  point  des  pqrsones.. 

DISPENSATtUR  ,  trice,  >;  m.  &  C 
DiSPENSATioN  V  s.  f.  Dispenser,  v.  act. 
\Dispans:iteur,  trice^sa-cion^  se:  i^ Ionien  a 
le  son  4/ tf/il.  Distributeur.  Distribution.  Dis- 
tribuer. «  Juste  dispensateur  i/^/  bienfaits dii 
Prince.  Bonne  t/ijrp(f///tf/ri4V,jvJusrç  dispenr: 
^  sation  des  grâccwi.  «  H  v  a  autant  d'ignorance 

3UC  d^inju(ticeivoulpir  juger  jVj^f//>r/î^j//a/î/ 
'une  Proyidcricc  que  nous  ne  concevons  pas* 
fieldin^.    Ce  pjuricl  çft  un  ancjicisme  :^il 
:,  n'est  pas  dans^lc  gçiu 
penser ,  i**.  Dans  ce  s?n^  de^^^  distri* 

tuerytic  se  dit  guècc  lluc  de  Dieu  ôc  des  Rois 


au  premier  sens  de  ce  verbe.  —  Exemption  de 
la  règle  ordinaire.  Dispense  de  la  loi  -,  disr 
pense  1i*âge.  Dispetue  de  résider.  Demander  ^ 
acorder ,  obtenir  dispense  (sans  article )  ou 
une  dispense.  —  Quelquefois  il  ne  signifie 
que  permission  :  »  dispense  dé  mangêt^  de  la 
viande,  ^/>)»oai*^r  uiie parente ,etc/ 
DISPERSER,  V.  a.  DisPERSioii  ,  s.  fl 

[dispersé  :  dispér^sion\^tn  vers  si-oni  i^  i^ 
ouv.  j'^/fer.  au  i^']  D//r^'r/^r  ,  c'est  iV  ré- 
pandre, jeter  ça  <Sc  u.  Il  se  dit  des  choses  et" 
des  persones.  »  Disperser  de  l'argent;  ^/rV-^ 
perser  des  troupes  ,  des  soldats  ,   les  envovcr 
en  divers  lieux.  =:2  i^  Mettre  en  desordre. 
Disperser  un  troupeau.  »>  1  rapçe  de  cecte  ter* 
reur  panique  i   Varméc fut  bientdt  dlsp'^rséf. 
M  Les  Juifs  furent  dispersés  après  la  destruc- 
tion du  Temple» 

Disperser  pour  distri^àirr^ré^iviiire  ^  e/l 
3I1Q  ternie  impropre.  **  Ils  curent  l'imprudence 


.Àedisotrser^  des  copies  4c  cette  leitre.  ilist. 
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75^         -DIS 

ou  fût'  laquetle  on  est  éisférs4»  »>  Là^ji^' 
pars  ion  est  une  pçine  donc  Dieu  avoir  me* 
liacé ,  et  dont  il  punit  les  Juify»  »  La  dis^ 

fershn  de^  3ui(s   avoit  été  prédite  par  lei 
*rophctes.  Avec  le  régime  de  la  prq>«  t/^,. 
ce  mot  a  le  sens  passif,  et  se  dit  deccuK 
fdi  sont  dispersés ,  et  non  de  ctlui  qui  "disJ^ 
'  perse,  ■*     ■■••■.>  '■,      '',  ...  •     •. 

DISPONIBLE,  «dj.  Terme  de  Z?roi/.  Il 
ae  dit  des  biens  dont  on  peut  disposer.  M; 
Moreau  tt}A.  Henaut  i  tous  deux  hommes 
de  Palais  »  l'ont  ouployé  dans  THistoire  de 
France*  *»  Transmissible  par  succession  ^,tc 
disfonihie  par  des  conVei^tions4}lfor^âtt.  *»Aur^ 
paravant rOrdonancç  du  Doiiiaiiiede  i^6S,, 
les  biens  patrimoniaux  de  nos  Rois  étoient 
libres  et  disponibles^  Henaut.  Ce  dernier 
Auteur  a  eu  l'atccntibn  de  le  faire  imprimer 
en  italique*.  M.  JV£cK;ifr  s'en  est  aussi  servi 
..  dans  son  Compte  rendu  au  Roi.  »  Il  est  donc 

*  simple  de  ne  porter  eii  rcvetiù  net  ,  dispo- 
,  nible  ,^\xt  l'excédcm  à  verser  à  votre  trésor 

■";  royal;      ■:-■■:■■■:."'" 

î)ISPÔSjad|.  m.  Léger,  agi  1er  »> «Gaillard 

.  §t  ditf  6s,  n  On  ne  peut  pas  être  plus ^w/j^/ 

à  son  âge.  Il  ne  se  dit  proprement  que  des 

•  hommes,  y^w^.  Il  ^*à  point  de /irOTWw.  On 
ne  dit  point  dispose  s  et  di/f  6te  est  un  gros- 
sier barbarisme..  ;, 

DISPOSER ,  V.  act.  e^neut.  [  dispore'y  j^ 


♦     V 


p«  disposer  de  leurs  biens; 

Disposa.  >  ^£  >  &dj.  Bien  ou  malkitentibné 
pour  :  »»  11  est  bien  di/posé  pour  vous  ,  eji 
votre  faveur  :  vuu&  lé^s  riiaî  disposé  pouf^ 
lui  ?  quelle  peut  en  être  la  taûsc  î  .  T 

'On  dirt}ue  Dieu  a  disposé  d'une  personc^ 
qu'il  en  a  disposé^  pour  dire  que  cette  per- 
sonc  est  morte;  -^  Le  Proverbe  dit  :  l'Homme 
propose  et  Dieu  dispose  ;  nous  formons  de»* 
desseins  ;  mais  le  succès  dépend  de  Dieu. 
•    Rem.  i*.i  Un  Auteur  moderne^  a  employé- 
disposer  àAïi%  le  sens  de  distribuer  ^  dispenser  r 
»  Dieu  dispose  ses  àons..  C'est  contre  l'u- 
sage. —  Régna rd  hii,  donc  deux  régimes  y» 
l'accusatif^,  et  l'ablatif,  datïslè  sens  marque 
n*.  4*.  où  il  est  netfti  et  n'a  que.  ce  zd  ré* 
gime.  »>  11  dispSse  de  son  it^ent,  quarante' 
mille  francs;   L'usage'  n'admet  pas  nçn  plus, 
ces  deux  réeimesi.  DiCT.  Gram. 

1^  Un  picut  Biographe  feit  régir  j  ati  ré- 
oiproque  ^,  la  pwp*.  ^^  •*  ^♦•II  se  dispos  oie  de- 
panir.  Vie  de  St.  Jearr  de;  la  Croix.  — ^  Utt. 
des  Auteurs  des  Lettres  Editantes  dît  tiurn  ^ 
en  emplo)ran  t  le  pàssi  f. .  «^  Il  ^  et  oie  disposée 
de  faire  tout  ce  quon  demandoir  deiiu.  — ^ 
Il  fatir»  à  pur  tir  ^  àfaire\: 

DISPOSITIF  ;  s.  vi>.  J  Disv^^ 
prononcé  d^uh  Édit  ,.  d'une  Déclaration  y. 
.dune  Sentence ,  d'un  Arrêt,  ^y  Lé  dispMiti/l.^. 
porte  que..*  Cetçrêié  sert  à  distinguer  le /^ro— 


'A'- 


i  fen  Devant  IV  muet ,  Tt)  est  long  :  il  df/j—   tionce  y  du  vu  d'une  Sentence,  d'un-  Arrcr  et 
^        '*     ^  **    ""       •   -i-o    ^  du  Préambule  d'un  Édit  ,,  d'une  Dcclara-- 

tion;  ' 
DISPOSITION  ;  Si  f ém.  [  DispoT^-cion , , 

en  vers  y  ci-dn  ]  i%  Arrangen:,ene:.  la  disyo^ 
sition  desM^ut  y  des  troupes,  tief  la  bataille  ,, 
rf'tt/2  Discours,  if  un  Poème ,  dés  Scènes  d'une. . 
pièce  de  théâtre..^  i^  jlceion  par  laquelle* 
on  dispose  de  quelque  chô^e ,  ou  réfct  qui* 
en  résulte.   D/j/?oii//(7fi,  testameotaire.^Il  a: 
fait  i^n^  sage:  disposition-  ^k  Selon  la  diipo^ 
sition  qiL\\ a  fdite  y  etc.  =:- ^^.  Pouvoir  de :^ 
disposer.  »  jCela  est  ou  n'est  pas  en  ma  dis^ 


paie  y  disposera  y  dispèseraii*  \i^.jirranfferi 
mettre  les  choses  dans  un  certain  ordre,  ^> 
L'Architecte  a  bien  duposé\es  apartemensde. 
cette  maison.  >>  Dieu  a  disposé  y  dans*  un 
ordre  merveilleux  ,; toutes  7^/  Jpartiçs  de  cet 
^nivex^/  Ois  poser  i/^/  troupes  ,'  et  a  =  i^ 
Préparer  à...  Il  régit  a  devant  les  noms  et 
les  verbes.  >>,  On  l'a  i//j/7(>/r  à  cette  mauvaise 
nouvelle  :  »>  Il  faut  disposer  pe  malade  a 
recevoir  les  sacreniens.  Se  disposer'  et  être 
disposé  ont  les  méipes  régimes^  Sédisp&ser- 
i  un  voyage  \i{'  se  dispose  â  partir.  «Il 


est  disposé  à  tout  ^j- à  faire  i^ut  ce  qu'oavou-»-   ^/ir/o».»^  Tout    est   en  là  disposition  dé' 
dra.  ■    ■    :  5^.11  se  dit  dçs  cift^j^*/ qu'on  pré- 


..•rv--»— ..  .«I-»'*  •i--<v. 


-•M, 


pour  quelque  ocasion.  Alors  il  régit  là 
prcp.  pour.  »  On  a  tout  disposé  pour  cetio 
cérémonie.  >>  Oh  a  disposé  les  apartemcns 
pour  recevoir  le  Prince.  ===4'^.  A^ci//.  faire 
de  quelque  chose  ou  ^«r  quelqu'un  çcquj^^ 
veut.  Disposer  dfSi^  né^Êfls^^ 

pose  p2^  de  \\ù  cornmc  on  veut.  Vpus  pou- 
vez ^/ri/^ox^l^^^^^^^^  ,  ^  tout  ce  qi^  j'iUi 
mz^^"".  Aliéner:  n  Le^  mineurs  ne  peuvent 


Ibicu.i:  w  II    n'est  pas  en  ma  disposition  de-: 
vous  confier  te%'  papiers^  »  On  lui  a  laissé 


rentière  disposition  de  tous  les  çinpiois. 
^^.  Aptitude  ^^n\e  ,  qui  rend  propre  à  quel 
que  chùsel  '  DiJf position  à  ou  pour  la  da    ^ 
l^^wmiQuç^^ycÛ  à  reus^ 

slr^f---'  Jfaclinaticni  **  Cetenfant  a  beaucoup > 
de  disposition  au  hieri.*?  Naturellement  on 
n'a  que  troo  àe  disposition  au  rintil.  •*•  Sen-- 
titnepj  ^^OiiVoti  est  à  l'égard  de  quelqu'un. 
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.  DI  S 

#  ÏI  a:  ^tf  trcs-bonnës  disposîtions  pour  vous* 
i^-»  Il  tst  dans  une  dLfpcriiion  très- favorable 
!«)(//•  ce  qui  vous  regarde.  ■"■'  '■  ^^>  En  par- 
wnt  des  chôsâf  ^  préparation  et  achcniinc- 
tnent  à  quelque  chose  de  prochain.  »' Il  pa- 
roit  dans  lair  de  la  i//V/;oj///a/i  ^  la, pluie. 
»  Ce  pouls  iuar(|ue  de  la  disposition  à  la 
fièvre.  "       . 

Datu  In  dispodtîontt  en  disposition,  tiày. 
Ils  régissent  de  et  rinfinitif.  »'  Jil  est  dans  la 
disposition  de  vous  satisfaire  :  il  se  mit  en 
disposition  de  tirerïépéé. 

En  la  disposition  y  ou  â  If  disposition  de  \ 
ont  le  même  sens  et  le  même  régime  :  ils  s^cm* 
f>Ioient  de  même  avec  les  pronoms  passes* 
f  ifs  ,  en  ma  disposition  ,  en  sa  disposition  y 
eiCr  Mais  il  semble  que  1^^  premier  est  plus 
vrelatif  .aux  choses*  ,  et  le  id  aux  persone»/ 
»  Cela  n  est  pas  en  ma  disposition,  a  U  a  des 
gens  â  sa  disposition.  i>  11  r/az/  entièrement 
â  la  disposition  de  son  Supérieur.  — ^  "On 
peut  pburtani  dire  celui  -  ci  ,  des  cliôses  ^ 
mais  celui-là  ne  ferait  pas  bien  avec  les  pcr- 
sones.  M  Je  ne  rcpani^s  à  cela  que  par  un  so^u^ 
pir  :  je'n'^vai/  que  cette  réponses  rria.dis- 
position.  Mariv.  —  ^  Le  P.^tf/^  dit  y  en 
disposition  sans  régime  et  sans,  pronom  .•  c'est 
un  vrai  barbarisme.  »>  Son  Ministre  ne  lui 


Liissoit  rien  en  disposition.  Hist.  d^Allcm.  Il 
falait  ;,  ne  laissait  xmzïï  en  sa  disposition.- 
DISPUOPOR  riON  ,   s;  f.  Dispropor-     en  dis puti avec  lui.  Grifet.  »»  Cette  dispute 


des  moyens  an  pro;et.  o  5v s  forces  tiaiçnc 
ticS'disproportionées  â  une  telle  entreprise* 
.     DbPUTABLE  ,  adj:  ♦   Disputâilie- 

BIE  ,    S.  fém.   "^  PiSPUTAnT»    ANTE,    adjé 

[  Mouillez  les  //  au  xd.  ^^  Ion.  aux  deux 
derniers.  ]  Disputable  ,  qui  peut  ctrç  dispute. 
Disputâillerie  ,  vainc  dispute.  Disputant  p 
qui  dispute, ^^  qui  aime  a  disputer. 

Rem.  bisputoHlerie  est  dans  tre'v.  V/4cad^ 
ne  le  met  pas;  ce  mot  nest  pas  fort  usité  : 
il  peut  servir  pourtant  dans  le  style  criti^* 
que  ^  airssi  bien  que  Disputâilleur. 

Disputa î^T  est  un  néologisme.  »  Athènet^ 
fut  subtile  et  Disputante  :  on  dispute  tout 
autant  à  Fàtis.  Alercier.  A  forger  un  mot, 
il  valait  mieux  dite  ^  disputf  use  y  car  dis^ 
putant  signifie  plutôt  qui  dispute ,  et  dispu^ 
tcur^  qui  aime  â  disputer  y  à  conttçdirç.  — ii^ 
M.  des  Maiseaux  et  M.  iyéron  ont  fait  dis^ 
putant  substantif.  >>  Un  des  disputais  dit 
que.  Dis  Mais,  w  Ils  se  séparent  eq  se  fai*? 
sani  de  grands  complimens  ,  et  en  restent  \ 
selon  l'usage  des  disputans  ,  chacun  dans  son 
opmion.  TW'..  ^ 

DISPUTE  y  s.  f.  DISPUTER  ,  v.  act.  et  n^ 
DispuTEUR  V  su  m.  I  j^  r  muet  au  r^' ,  /' 
fer.^  au  id.  ]  Dispute  y  ^ébat,  contestât iom 
»  Etre  en  dispute  avec ,  avoir  dispure  ensetn- 
ble.  La  chaleur  dt  la  dispute. Opiniktrc  dans 
lu  dispute  y  etc.  »  L'Empereur  voulut  entrer 


/.. 


-fi 


TiOHÉjÉE  ,  adj.  [Dispropor^ciony  cio^né^ 
en  vers >^  ci- on  y.  ci-oné^^  Inégalité  ,  liianquc 


jar  le  genre    larmoyant  n'est  pas  la  seule 
qui  /enguçt  dans  Cette  scène  :  il  s'en  flève 


de  proportion  entre  des  choses  comparées^  ^ae  autre  non  moihs  vive  /^r  labondance^* 
Acad.  'Disparité  ou  inégalité  entre  ditcren-  j  bu  la  stérilité  des  caractères  propres  a  la  Co- 
tes choses^  qui  n'ont  que  des  convenances  médie.  Journ.  de  -^/o/?^.  Sur  l'Homme  Dan«- 
éloignécs ,  ou  entre  les  parties  dune  même  |  gcreux  de  M.  Palisioj.  .  Il  se  dit  aussi 
chose.  Tr^V.  Le  con traite  de  proportion,  des  actions  publiques  ,-q«i  se  font  dans  les. 
Illégalité,  RicH.  Port.  La  définition  de  TrV*^  Écoles  pour  ag^iter  des  questiprts.  «  Assister 
vhux  est  un  peu  longue  ;.  hi^is  il-  me  sem-  aux  dis  pûtes.  ^ 
blc  qu'elle  done  une  idée  pluau^ste  et  plus 
claire  du  sens  et  de  l'emploi  de  ce  mot.  Dis^ 
vroportioné y  ç^m  manque  de  proportion.  »> 
11  y  a  cnjr'cux  une  grande  disproportion 
d'kgty  de  qualité^  de  tùctiic.  »>  Leurs  âgesj 
sont  fort  dlsproportionés.  »  Ces  partage 
sont  hicti  disprôportiones  jCtc 
;^.  "*  Thrr.  met  le  verbe  disproportivner  ,^'é^ 
loigî^er  trop^  des  proportions  ;  mais  ce  verbe 
est  hors  d'usage  /  et  il  ne  se  dît  qu'au  parf 
ticip^y  employé  adjectivement.  1 

nem.   Disproportion  véçLit  de  xtâ  :  dls^ 
propirjione  n  a  que  le  id  rcgmfe.  11  y  a  une 

'àtidcJisproj'àrtion  des  s^coufs  tfa.v  besoins  > 


UTER  ^  v.  act.  conieîprr  pour  empor- 
ter ou  conserver  qucltjue  chose.  11  régit  lac* 
cusatif  et  le  datif.  >i  II  lui  dispute  ^  pas  ^ 
/il  préséance.  ---  Figurément ,  disputer  leter^ 
rainf^jfi  défendre  de  ^on  mieux  ,  et  pied  â 
pied ,  dans  une  contestatiQn.  »i  Ce  Plaideur 
a  hicir  disputé  le  terrain.  -^  Au  propre  y  il 
se  dit  d'un  géncralqui  défend  un  poste  après 
rautre,  et  le  fait  acheter  dicrcmcnt  a  l'éne-- 
mi.  ;  P^erbe  neutre.  Être  en  débat ,  avoir 
contestation.     Disputer  contre  quek|u'un.  •§; 


11$  disputent  Cï\iQn\h\c.  }\s  ne  font  que  <y//- 
pxner>  —  Agiter  des  (jifcstiôns  dans  Tes  Eco* 

Bachçlijr  a  JijfM/t  en  Sorbont>; 
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DIS 
♦  DKPirrOISON ,  f .  f.  Vieux  mot ,  ^uî 
ii*t  pas  été  "remplacé  ,  et  qui  ne  le  serait 

âu'imparfaitemeiit  par  disputâUUriè*  »   Le 
oi  (  rhiiipe  Auguste  )  ennuyé  de  leur  dis-i 
pùtoiton  ,  s'en  va  au  matin  sans  prendre 
JUm-  Disputer  s'emploie  sur- tout  élégam-    coneé  des  ligats.  Nie*  GiUes.- 
ment  avec  l'ablatif  et  la  prcp.  4vtf<: ,  ou  avec     _   DISQUE,,  s.  m.  [  Dùkcy  i*.  «  muet.  ] 
le  pron.  /^  et  la  prép.  à  :  »»  Caton  ne  pré- 


r—  *  Se  iisfuttr  ,  sam  régime  i  «t  un 
gasconisme.  m  Ifs  «  sont  loRg^temm  disputés. 
Dites:  ils  ont  longtemps  disputé,  Pesgr^uais, 
.^—  On  dit  fort  bien  avec  le  régime  absolu. 
••  Us  se  disputent  /'honcur  ,  /a  gloire  de  ,  etc 


A" 


cendoit  pas  le  disputer  aux  riches  >n^  opu- 
lence ,  ni  aux  factieux  en  intrigues  et  en 
cabales  ,  mais  il  AV/a/o/f  de  valeur  ov^c 
Içs  plus  braves  ,  </^  retenue  Wc  les  ])lus 
modestes  ,  /intégrité  avtf<^ fies  plus  gens  de 
bien.  Bouh,  Pens.  Ing.  — *  M.  Marmontel 


n'emploie  que  l'ablatif  (  laijprép.>/^  ).  ^»  On 
eût  dit>  que  jaloux  l'un  d#  l'autre,  i\i dis^ 
yufient  de  vertu  et  de  eloire.  Je  crois  qu'il 
convenait  dé  dire ,  i//  disputaient  ensemble. 
Au  pluriel  ,  cet  adverbe  remplace  la  prép. 
^vec^  —  Et  yoltaire^Mva  les  Pilopides, 
Se  porterai  la  luin«  au  food  dé  ces  abîmes , 
Nous  y  dispmerons  dt  malhfUrs  et  de  crimes. 

En  prAse  Vu  aurait  convenu  d  ajouter  ensent* 
Jble,  — <  Aîarsolier  met  la  prép.  avec\  ilnail 

ficle  -, 

Disputer  de  (a  vanité  et  du  faste  -  avec  U» 
.grands.  Ccst  un  easc^hisme.  11  faut  dire. 


*■      • 


Sorte  de  Palet  que  les  Aiiciens  ,  dans  leurs 
jêùx  et  dans  lèurs^  exercices ,  letaient  au  loin 
pour  iaire  voir  leîir  adresse  et  leur  fcrcci 
—  On  le  dit  en  parlant  des  Astres  ,  parce^ 
qu'à  nos  yeux  ils  paraissent  plats  et  ronds 
comme  un  ^i^^c  »  Le  iUsque  du  Soleil  » 
de  la  Lune. 

DISQUISITION  ,  s.  f^  ['Dis'kui'ii'Ciàn^ 
et  qion  p9S  diskiùci^ft.  }"Examen  ,  recherche 
de  quelque  vérité  dans  les  ^ien ces.  Bisqui" 
sitions  philosophiques ,  mathématiques ,  etc. 
Ce  mot  n'a  jamais  été  d'usage  qu.e  parmi  les 
Savans,  jet  ils  ne  le  disent  guère  au jourdliui. 
JuAcad.  se  contente  de  remarquer  qu'on  ne 
t'en  sert  que  dans  le  didactique.     >- 

*  DISRUPTiON,  s.  f.  kuptûrc.  M.  de 
Bii/09  a  hazardé  ce  mot.  On  peut  en  bienaû- 


o 


lieu  dé  l|i  prép.  ir  »  ou  autreinent  »  de  l'ar^    gurer.  Il  peutctre  utile  danst  la  Physique  et 
e  indéfini  ,  il  emploif  larticle  défi»!;*»     dans ^Hi^toire  naturelle.      \.v 


/-K»- 


disputer  de  yiniié  ci  de  faste.— On  dit  dans 
le  même  s^  9  disputer\  à  qui  fera, ^4  y«« 
4ira  y  etiè.  »  Us  disputent  à  qui  fltfÊ  plus 
^d'ouvrage ,  à  qui  dira  plus  de  sotiscs.  »>  Ils 
dispuimtent  à  qui  ferait  mieux,  à  qui  aurait 
plutôt  fini ,  etc.  —  f*  Mde  de  B...  fait  ré- 
gir i  ce  Vjcrbe  la  cOnjonetion  que  avec  le 
subjonctif.  I  C'est  un  anglicisme.  »  Les  Anti- 
iduaires  </iVpa/(rn/'  beaucoup  q^e  ces  lois  •  •  • 
fussent  d'Edouard,  le  Confesseur. ;//i//f^<f 

idAngU  ■,,.  :  ■■  :    ;■;.■■■■;.  ::,    /-^;;^";' 

"     Di SAUTEUR  i  qui  aime  à  disputer ,  à  (Con- 
tredire. Grande  «rdent ,  opiniâtre  disputeur, 
n  Pour  se  débarrasser  àtçcs  arguoiens  ,  ho- 
-     fre  subtil  disputeur  (  J.  J.  Rouss.  )  suprime 
I        le  terme  esisentiél^  L'Ab.  Bergier\  ;—  Em- 
4  »?-  ployé  adjectivement.  »  A  force  de  disput^ir 
contre  i Lguse  Komame,  le  Cierge  rrotesr; 
fantj^   prit  l'esprit  disputeur  t\  pcintilléuxV 
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Aejn.  ^tf/jjflV  a  été  un  dés  premiers  à  em- 
Ij^Joycr  c^' mot.  Riche  le  t  dit  qu'il  n'est  guère 
d'usage.  h^A.cad^lt  mec  sans  remarque^  11' 
n'est>quedelacbÂyçrsarion,dii  style  polémi- 
que et,  criiiqu^^"^  OU  badin  et  comique.  Voyez 

Dis? UTAMT.  •  ,■' '■  '  ':        '■■::'•■ 


♦  DISSECTEUR  ,  t.  m. Dissection» 
$,  f,  [Vi'Sèk'teur ^  sik^cion\  i*  è  moyi/V 
Celui  qui  dissàquç.  L'action  de  disséquer  ua^ 
corps  ,  ou' l'état  d'un  corps  disséqué.  »  Le 
Dissecteur  a  trouvé  tous  les  instrumens  or- 
ganiques bienSdisposés;  Faire  une  dissection* 
Xjnc  dissection  anatomiqûe ,  un  corps  dissé- 
qué., r-.    -^1    ■.'■:■■ ':.'^-''-     '.  ■  '■■'.-'.    '■■.;'■"'  ''■ 

DissEÇTFtJit  est  dans  le  Trévi  et  le  RicH. 
Il  n'est  pas  dans  le  Diét,  de  VAcad,  ■' 
Trév.  z\i  mot  Dissèque ur  y  à\i  que  c'est  le 
même  qu«^Z?/j^^tf/^ttr  ,  et  qu'il  est  plus  en 
usagé. 
Reiit,  Mascaron  a  employé  dissection  au 
gure  ')  mais  cette  metapT.ore  est ,  tout  au 
plus ,  du  stylé  '  polémique  et  critique  :  elle 
n'est  pas  assez  noble  pour  le  discpurf  soutenu* 
»»  La  Philosophie  ,  trop  cur|Mc;use  pour  rieni 
laisser  échaper  à  sts  recherches  ,;ti'a  pas  laissé 
de  fairp  la  dissection  d*une  chose  (le  cœur 


humain  )  qui  échape  entre  les  mains 

,  iry  a  trente  ans  j  un  ouvrage  c 
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Ilp^rut 

tique ,  intitujé .  :  Dissection,  cnatomiqùe 

la  Lîcttrc   de  M...  Ce  titirejic  plut  pas  au^  ^ 

tant  ^ue  l'ouvrage  ,  qui  était  piquant  et pleijEL. 

DfSSFMBLABL^^  adj.  Dr«:çÉMBLANCE-, 
U%{  Di'SuntUble  fblance  i  i*"  Jon,  j*;  dpjit. 
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sut*'  »  loii;  flQ  id.  ]  Qui  n'est  poi&t  séoi'  d'Ortpg»  a'eM  pas  le  seul  où  Ton  trouve  et 

blable.  Mfnque   de    ressetnblance.   *•  Deux  nioc  Tcric  avec  un  K:  il  est  écrie  de  la  sorte 

frères    dissembUbles  \    deux   humeurs  du-  dms  le  Dict.  de  Trév,  et  àznê  celui  de  !'><« 

semblaâUs*  »  U  est  dissemhlable:à^\xi'tïïhmt, .  ra</^m/>.  D'un  c^té  1  usaee  le  plus  autorisé  ^ 

M  01e  est  bien  dusemblubU  d^  ce  Qu'elle  ce  semble  ,  de  Vautre ,  1  ^tymologie   :  oi 
étbit.  »  Il  y  a  une  gf anie  dissemblance  e^ 
tre  des  deux  frpres  ^  entr^  ces)  deux  carac^ 

'tèresi'^  etc..  ■  •■'.  v  '  ■    -^ .  . ;'•  ■" ' .,  .[■ .  .•^. .. 

Ce;  mots  ont  ét^  long*  temps  peu  employés. 
Oh  Is'en  sert  plus  souvent  depuis  quelque 
temps;  »>  L'Auteur  (  dei  Barmécides  )  prcteod- 
que  $es  énemis  lui  ont  reproché  <UàAaron. 
étoit  Auguste  ^  et  q^Àmaraisan  étoit  Cinna* 
Enéfft ,  il  n'y  ai  que  la  haine  assez  aveu- 

S  le  pdur  raprocher  des  pièces  si  dissemblk' 
/(?/ à  (ous  égards.  L'Abi    Dt  Fontenai,  — - 
M' Voyant  que  leurs  actions  ne  rmembloient 
point  â  leurs  discours,  je  cherchai  la  raison^ 
de  cette 'dissemblance*  J,J»Rousseai^*»  M. 
DiLcis  zy^xkX  à  parler  des  contes  de  Mr.  de 


décidera  chacun  suivant  son  gom.BBs  Mau- 
vaise intelligence,  diKorde  ,  divisiofl  ,  que- 
rcllp.  rr<Vr Discorde  *;  querelle,  ocasionée' 
par  l'oposition  ,  par  la  diversité  des  senti- 
iiiens  ou  des  intérêts.  Acad»  Discorde  .  divi<*' 
sion.  Rich.   Vort,    La  définition  de  TAead»' 
expliqué  mieux  le  sens  <fe  ce  mot.  Les  au- 
tres naportcnt  que  de  synonymes  qui  n*a- 
prèitent  rien.  »  Viv^e  en  dissension.  Causer! 
de  grandes  dissensiefhs  dans  u  n  État ,  dans^ 
une  société,. <£aiix' une  famille.  Apaiser  ier* 
dissensions, 

♦  DISSENTIMENT ,^,  nftsc.  Latinisme^ 
employé  dans  4es  traductioiis  d'actes  «^tran*^ 

gers.  »  Les  conférences  ouvertes  ,  Arxd^ 
Voltaire  ^  a  dû*  nécessairement  se  ressouve-"    sentimtns  (  opositions)Tetiaquirent.  Z)t  jP^ahr. 
Air  de  ceiÀx  de  La  Fontaine  ;.  mais  brirou^   /At^.  Polit.   »  0«  atribâe/Ce  retard  i  quel 


Vint  cnti^*éiix  aucun  tra^  4e  ressemblance, 
il  Ï(ÇS:  cdîDpWe  par  leur  dissemhlanipe  «  s'il 
Bi'«st  |>erœisvde.  me  Servir  de  -ce  terme.  L'Ab<- 
de  Fûntenai'\'iïjxx.  sans  cesse  à  portée  de 
confronter  la j  copie  avec  roriginai  ,  et  il 
s'aperçoit  de  /a  moindre  di/ssemblanc^.  Mer- 


cure. '^—^  Rousseau  le  Poète  et  4'Ab.  de 
Houteville  avaient  plus  anciènemsnt  employé 

'CC'  mot*--"/:  ■•  ■  ■.•■'.  :'•  *,:.'  ..■/■■  '   :  '■ 

Mais  it  ces  gours  «  la  dissemblance  extrême  »  - 
,     A  le  bien  prendre  ^  est  un  foible  problème.        k 

i>  II  rie  falloir  passer  qwe  d'un  siècle ,  d'un 
Empire  ,  (d*unc  Ville  à  1  aûcre  ,  pour  trouver 
ces  dUseriiHances  de  cultes-'—  L'Âcad.  met 

dissembla  ble  et  disse  mblance  ,  sam  remar- 

■  ..''■  ^  .  ■'■ ...  ■  .  .,, .■ 

*  DISSÉMINÉ ,  es  ,adj.  Néologisme  peu 
heureux  et  peu  nécessaire.  »  Des  (Suvres  df/V- 

s è minées  àditki  CCS  divers  dépôts  (  les  Aima-     examine    soigneusement    quelque  ma 

*••    quclqu*ouvragcdl*$prit.  AcaJ/VriàK 


que»  dissentititens -enxtt  le  Grand  Seiigpieur 
et  son  Divsin.  Jotim,  PoUj*  de  Gen,- 

DISSÉQUER  ,  V.  a.  DisséQUEUK  ,  s.  m.' 
tDicéké  ,:cékeurM^  ê  fer,  y Dtjse^uer, 
c'est  ouvrir  le  corps  dVn  animal,  pour  ea' 
faire  l'anatomie.  —-.On  le  dit.  par  exten- 
sion ,  des .  plantés. ,  E)ans  11*  Jpurn.  de  <  A  forts,' 
On  l'emploie  figurcment.  »»  Les  mains  dé  ' 
ces"  froids  calculateur/  .  .  .  sont  bien  pljis* 
propres  à  disséquer  ue  sentimei^t  qu'à  le  faire" 
naitre.  —  Disj^equeùr  y  celui  qui  dissèque,  «t- 
Un  habile  disiffueur,  IJ  .ne  se  dit  jamais* 
seul  et  sans  épi ihère.  Voyez  DrssECTEUK* 

DISSERTA  T|;UR ,  s.  m.  ♦Disserta-' 

TIF  ,  IVE  ,  adj.  \l^IS5t.nRTATION  ,  S.  f.  Dis-; 

iSE&TER ,  y.  n.  VDicirta-teur,  tatif  ^  tt^l 

ye  \  ta-cion  ^  r^  V^  i*^  /  ouv.*,  4*   Ion.  1^* 

1  Dissertation  x^t  un  discours  où  1'^^ 


ye 


■*♦*»■ 


.fv 


':'fr,.  . 


'■.•Mly.l>^%    i.'  y* 


■^ 


nachs  ).   Z^/  iVB.Tt/r^/.  L'Auteur  a-t-il  rc 
gardé  \r^m^V  comme  trop  trivial,  qu'il  lui  ait 

.  ^\  préÊ  iT^  u  n  mot  b  vb|^  *  ^t^ 

"       ns^£NTlON;  ot  t5!s$ENSioN  ,  s.  f. 

[Di-jancion  ,  en  vcrj?  ri-.jn  ;  ;;x'  Ion.  ]  Mr, 

de  Wailly  dit  ÀAnsXe  RUh/PoN,  **  yêcnt 

dissension  du   latin  distensio,  L^uteur  du 


»    • 
savane  • 

sur  quelque  kiiatièrê.  Tr/y,  Rich,  Fort.  CcitC' 

dernière  définition  ,  oè  il  n'y  a  de  diférence  's 

d^    Tré¥^^^  W:h.  /^vrt'  que  le  mot   de 

^oi// dont /se  sert  le    1"  ,  et  le- mot   d«^?i- 

a</r(7ar/^  qu  emploie  I  autre  ,  n  est  pas  une 

définition  exacte.  Le  mot  de  /riii7«>' sur^tout    •. 

est   trop    fort.    Tenons-  nous-  en  à  celle  de  * 

YAcad,  —  Disserter  y  c'est,  faire  ubedi 


y 


,L-..: 


-  * 


Dict.^  d'Ortog',reDxend  Richelet  d'avoir  écrit 
disçùtion  ,  parceJque  ce  mot  vient  de  discus-^ 

sio:  il  devait  donc  écrire  dissension  kçiuse\  tation.  />/V/<'r/tf/^<(r,  celui  qui  disserte, 
de  iijf/fa//a.  ■—  NousJ'avions  ainsi  observé  "••  -       «       •  _    •      •• 

dans  nps  Remarques  ,  et  nous  pensons  tout 
'"     comme  M.  4a  if^ailly.  >,  iuaii^  le  '^* 


,-v.    1;. 


».'     S 


^^-Vi-è;* 


H 


..  • 


sertatif  \  qui  est  dans  le  gea 
tattois. 


de  disser* 


■'1 


f  ' 


1  ,  pisser  tation  et  Disserter  ^  ^^a  t^ooi- 


'  « 


./•t^-. 


ï^'t',;"-     •'•^;.;-f  ;■  Vii;:V>^■^,■/- 
■■,*  -..«V     ■.  '    ';  ■"  "■''  i.v'awV'.  ■       ,  'i     •■  •  t 


"  »J'. 


•  • 


'  f'.: 


Avf 


\ 


•  1 


t» 


"^.'  '  '  ;>., 
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<# 


'-.-Jr^:-,,. 


M  «   •  •-'».  ■ 


•■•  .S 


v* 


*.• 


-  *;■ 


,V"- 


>    ,«' 


•t' 


♦   '^ 


.•r 


#' 


i-V 


•6"-    V- 


•^ 


«> 
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•4 


'>:, 


..^' 
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ploient  tint  r^tne  .*  »  Il  nt  tuteot  de  f\u* 
lifurt  Disttriations  uvantes»  *>  Cette  tut- 
tboiiclance  de  science  reflué  sur  le  sexe  :  U 
ii*éc<>ute  plus  ,  il  disserte  ;  il  prononce  ,  il 
compose.  Coyer,  Ou  ils  régissent  la  prépos. 
/«A  »•  Faire  MJne  di^ertaeion; ,  ou  iu setter 
ter  un  point  <l1tistoire.  =3=  a^ir^ r^«^^  que 


tive   ùVL  intcrtocauve  ,   avec  le  verbe 
pùttyoir  i  régk'ro  siib|onctif  ,  précédé  de  la 


i 


-*p 


•v 


'^uand  us  sont  sans  régime»  le; substamtr  se 
fténé  quelf^uefoit ,  et  le  veli^  A>u|oUrs  ta 
mauvaise  part.  >•  Il  /kit  des  M^isertathn* 
ians  fia,  il  ii^r/^  sans' Cefie.il   v.^    •>.'.. 
♦  M.  TAbé  IWter  fait  dirsmt  %c^t  . 

sfitre  IWge.  »  Tout  ce  que  .  M«  iVî^i^  a    uii  des  plus    crueb  fléaux  de  la  «oçicté. 
iitserti  f^^<//«/ i  a  obsdirci  cette  initiera-   X^nf^rh  #^"Mt|s  ractiri/i///i»K/^r  v,  qudi- 
për  de  nouvelles  ^ifiadt&-   ^^ 
*  Diesfèrtateur  lie  •"^emploie  ailssi  que  Watt 
mtiqiier.  *•  CdK  M  «nnay^Uf  «  |M  î*$r*^ 


qner  ou  ressentir^  >  Dissimuler  une  injârec 
un  afront. 

DtssiMULé ,  Ab  ,  ad|*  Fin  ,  couvert  , 
artificieux.  Homme,  e$prit  >  caractère V//« 
simuldé  "^  S.  (.  f*  i^'tsî  une  d/f simulée.  On, 
ne  le  dit  point  d^  hommes  si)b$tantrvement. 

Se  dissimuler^  employé  dan^  une  phrase 

particule  ne  \*  *•  Si  l'imprinaerie  a  été  de 
quelqu*ucilifé  pdiir  les  Arts  .  .  .  't'M  ne 
peut  se  dissimuler  ^a*elle  n^  m/V  aujourd'hui 


oue  dans  sie.tena  ttégatif.|  semble' exiger 

liadicafil V  ^  «^  deiâi|(b  w^l^  pafttcule 
mrmfioùt'W^i^timuiertm^  pat  (^  la 

<lwf«tf«»ri;^-'''^>-'  ;■:'/•■  ^  d'Hérodote)  ««r-  fV/r/- 

.-^v^  pfSSBRtAtfV  »  pitt^  f^iitÀ  eh  doute  par  àts  Savans  du  premier 

iifO  li^logisoié  iitile.  Il  est  èmblw  ipro-^  'ofdrt.  Hist,   Univers,  An$l-  -^  Là  ,  je  vou- 

p6s  dans  ia  phrase  suivante.  \  Cette  iits«  dr^is  '  l'indicatif  V  qu'elle  a  été  révoquée  en 


■y 


>  '     •     ■  ....■  j  , 


VsJ.'. 


'    O' 


est  écrit  d*uii  style  plut  dissertatif  qu  ora- 

■  R)ire.  '-'.'■  i  -^    '    '  ■  '  '  -  ■■■■'^         'v\'  ■■■■~ 

*  bîSSlbENCM^;  s.  f.  Dissident  ,  «. 

tr.  [  Dicidance  t  dan  ;  j^lon.  4^  e  muet.  ] 

Scission.  Cddi  qui  fait  scission,  m  Cette  Dis' 

èidenee  célèbre  (des  Anglô  -  Américains  } 

iduguet,  M  Les  djssideos  de  Pologne,  de 

'l'Amérique  Septentrionale,  i-î-  Ces  mots  ne 

font  pas  dans  les   Dtctionaires  ^  y  mais    ils 

comencent  i  s*acréditer  «  et  ils  ont  l'air  d  être 

Bientôt  adoptés  par  rofagfT  \'  " 

4;>ÎSSIMULàT^R  ,  8.  m.  PiJSTMUtA- 
TiÔN  ,  t.  f«    Dissimuler»  v;  a.  (  Dici- 


'.•<<)i« 


en  est  que  ,  digsîmuler  porte  ^ec  lui  le  sens 
négatit,  Quand  il  est  donc  joint  avec  une 
négative  ,Tune  éface  l'autre  ,.  et  Je  sens  de- 
vient afirmàtiE  Ne  pouvoir  dissimuler  ,  c  est 
être  oblige  de  dire.  Au  contraire  ,>quand 
dissfmàler  est  sans  négative ,  c'est  alors  que 
le  sens  est  vraiinent  né^tif  ,*  et  ^ue  le  sub- 
jonctif est  dans  fanaloe^ie  et  dans  le  génie 
de  la  Langue.  .  . 

1".  Dissimulateur  dst  peu  usité  ,  mais  il 
mérite  de  l'être.  11  est  sonôr.e^  il  est  éner- 
gique :  il  )peut  êt^e  souvent  utile  et  quel- 
quefois nécessaire  .  et  il  né  peur  être  reii>> 


>-i^. 


'.'^•' 


-T"^. 


^   > 


^muU'teur  y  ia-cion  \  //.  ]  D/ï^/mo/^r  ,  c'est-   placé  que  par  une  périphrase 
cacher  ses  sentiment ,  ses  desspins'.  »  Dissi"        $**j,  Di/J^mulation  se  prend  dans  un  bon  , 
mâ/.2r/ar',quV dissimule.  DJ/j/ma/a/i^^^^  v  ou  dans  un  mauvais  sens,  siHvanti'épithètc 

guiiiementvart,  $oin_ de  cacher  ses  senti-     qui  racompacne.  v   ~ 


*'. .  ^ 


^**irSf 


i-V» 


*%i 


«      n, 


\'   V.' 


"♦1  .•'>•  ,l' 
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,  mens  »  ses  desseins.  *•  Dissimuler  sa  haine  « 
^  ion  amour  ,  sa  douleur.  »  Il  sait  dissimw 
îffr.  L*at,t  de  dissimuler  est^souvcnt  ytile.  »» 
ui'ne  sait  pas  dissimuler  ,  ne  sait  pas 
régner.  -*-  On  voit,  par  les  derniers  exem- 
ples ^  qu'il  s'emploie  souvent  neutrûlement 
et  sans  réRimc.  -*»  Les  plus  grands  Politi- 


*  DISSIPANT, ANTÉ  .adj .DjssfPi^ÙR» 
TRICEPS,  m. et  f.  DissipliiTiOKf i, s.  f. Dissi- 
pe», v.\a.  [  Qicipan  ipante  ,  pa-teur  ,  trice , 
pa-el»n  ype  :  j*  Ion.  aux  'i  1*".  ]  Dissiper  ^ 
c'est  I*.  Disperser  ,  écartiez  7^dctru ire.  Le 
Soleil  i////;j7<f  les  nuages,  les  brouillards  ,1 
les  tcnèbreSé  Dissiper   une  zxxvihe.  Dissiper 


■^ 


.*:""!.■■ 


qucs  sont  ï?$  plus  grands  dissimulafeurs,  -s^Cj smmhien  ,  son  patrimoine.  »•  L'exercice  dis' 

h  Sa^e  ou  itti6cieCae  dissimulation.  Vsé:  dé    sipé  les  humeurs  ,  etc.  Dissiper  les  factions, 

dissimulation,     .'  p-        u  ;      '  ;  tes  cabales  ,  les  fiùx  bruits.  »  L'orage  /V// 


;r>- 


\  t         .  '    '"« 


■* 


•  .^ 


'Rem.  !*•  Dissimuler  ne  signifie  quelque- 
lois  uué  ,  /aire  semblant  de  ne  pas  tevnus^ 


J-'H 


•^ 


"'.   .S. 


-^ 


/r)p<''  i  ces  yapeurs  se  sont  dissipées ,  etc» 
\  Dissiper  l'esprit  •  eu  simplement 
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'ihJijper  >  nuire  ait  recueilieaient  >  1  une  vie 
régloe.  *•  La  ifréquèii^ationi  4a.  m^odé  l'a 
l>eaucoup  dissipé  ;  il  se  Jitsipe  >  il  s'ctc 
dissipé  ^  il  est  dissipé*  »  tti^tfjprii  dissi^ 
pé  i  il  ne  done  d  atention  m  à  C«.  qron  lui 
dit  .ni  à  ce  <|ail  fait,  n  lyn^omf&<;;^/^ 
j^i/»^  ,  trop  répandu  dans  le  monde  ,  et  Nàf 
ocupé  de  ses  plaisirs  <|ue  de  ses/deviiirs..  Me^ 
neSr  une  vif  dissipée  ,  €tc,  V^cad*  ne  le. 
met  en  ce  sens  qu'au  participe.^ 
,'  U.  Dissipation  a  ces  deux  sens  dedlrJi" 
per*  La  dissipation  déi  esprits  :  la  dissl* 
pation  des  bicn^  ,  des  finances,  »  U  vit 
(l^ns  t4  dissipation  ,  etc.  Mais  son  emploi 
IB*f;sc  pas  aussi  étendu  que  cdui  de  dissiper»  On 
né  dit  ni  ià  dissipation  des  brouinàr<|b ,  des 
«nuages,  etc.  ni  la  dissipât ion.d^Une  armée* 
Rem.  i**.  Ce  mac  a  un  sens  ,  tantôt  ac- 
'  tif ,  tantôt  passif.  Tantôt  il  signifie  l'action 
de  celui  qui  dissipe^  n*.   i^);  tantôt  l'état 


V-        *■ 
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.1 


.»  j-  «.x!:'. 


;  DIS        ^  {        tai 

Mém*  *  Racine  tmfloic  dissiper  ÈCti(fd»(it 
>  une  ocasioa  oà  le  ti^iprpque  éûit  le  vrai 

Remployer.' 

Il  peose  r0ir  *m  pleurs  Oisif  tr  ccton^a.   • 

Quand  on  lit  ce  vers  »  on  ne  s  aperçoit  pas 
4c  l'impropriété  <ic  ractif  j  mis  à  la  place  du 
réci|M:oque  :  mais  qu'on  dét ange  Tordre  des 
mots  »  et  qu'on  dise  :  n  U  pcfise  voir  Toragè 
dissiper  efs pleurs  ^  on  voit  alors  que  dissiper 
ne  vaut  rieny  et  qu'il  ialait  dira ,  se  dissiper^ 

Il  peoM  voir  en  pleurs^  ic  dissiper  Torage. 

^JM.  Racine  le  FÛs  justifie  son  Père ,  ï  sa 

^inânièrc  acoutumée  »  en  disant  que  l'Auteur  a 

cru  sans  4^uit  cette  manière  a  écrire  aussi 

collecte    que  celle- ci  .,a^  dissiper  l  orage  y 

doht  il  pouvait  également  bien  se  servir/ Maïs 

cette  rcâexion  »  que  ce  Fils  bien  né  répète 

souvent   dans    ses  Remarques  ^  est   d  autant 

moins  satisfaisante  »  qu'il  assure  lui-nicmc  plus 

de  celui  yai  est  iissilpé.  Quand  on  dit ,  en     d'une  fois  que  son  rèrc  n^jipas  mis  û/i^  (la) 
parlant  d'un  homm  *       "'     '^       •     '•    •       ^-----*  -^    ^  ^-^  ^      m--       -r- 

jjpàtion  f  cela  peut 

ses  revenus  ^  ou  ceux  q 

.qu'il  mène  une  vie  |^«  retircé^  peu* régulière. 

Le  i^'  répond  à  dissipateur  ^  le  x4  à  dissipé. 
.     1^.  U  ne  se  dit  au  pluriel  que  dans  le  i^^ 

sens.  >>  11  s*e$t  ruiné  j^^y  sex  dissipations .  Dans 
Je  id  sqBS,  on  ne  le  dit  qu'au  singulier.  »  Les 

plaisirs Vt  les  dissipations  inévitables  à  la 

jeunesse  des/Rois  v  dit  Massillon.  Je  croi);  que 

dans  cet  endroit  il  falait  dire  ^  la  dissip4tiûn  ; 
•  <;ar  il  ne  -^'y  agit  pas  de  revenus  dissipes  , 

mais  de  Vdme  dissipée  par  les  amilsemens.  Il 

lie  s'y  agit  pas  de  ce  qui  est  bposé  à  1  économie, 
.mats  de  ci  qui  est  coatraireau  recuçillement. 
III.  Pisj^iPANT  et  DissiPATigUR,  parais- 
sent ofrir  là  même  idée  et  le  même  sens  »  Tun 

comme  adj|ectif ,  Viùitc  comme  substantif: 
.Qui  dissipé,  celui  qui  dissipe.    Mais  le  i^' 

sedit  dcsu4;hdses,  dans  le  id  sens  de  dissiper 

et  de  c/7}//>à/ia^^  l'aucrc  se  dit  des  persones 

dans  le  k     scns..>>  ^Toujours  le  même,  a 


JlUc  voit  dissiper  ^a  jeunesse  en  regrets 
Mon  amour  en  fumée ,  et  son  bien  en  procès. 

D'abord  ,  neus  pouvotis  remarquer  que  V/W 
s^iper  actif,  se  dit  des  persones  ^  etse  dissiper 
réciproque,  des  choses.  Il  dissipa  mon  bien^ 
oiu,  monbien  se  dissipe  en  procès.  Enisuite  se 


dissiper  y  même  ne  serait  pas  bon  pour  les 
dei^x  aâtres  substantifs.  Qu'est-ce  qu'une  jeu* 
nes$e  qui  se  dissipe  en  regrets^ et  un;^m6ur 
qui  /^  dissipe  en  Jumçe  y  pour  dirci  qu'il 
n'a  pis  le  succès  que  l^andre  désire /Ccst 
ainsi  que  les  vers  couvrent  des  incorrections 
et  des  sens  forcés  ,  que  la  prose  manifesterait 
par  un  autre  arrangement  des  paroles.      t 

♦  Le  V.  Gr^fet  donc  à  1  actif,  lablatif pour 

v^d  régime.  »>^  Les  ténèbres  de  Tldolârric  cou- 

vroknt  la  plus  grande  partie  de  TUnivcrs  : 

mais  l'Évangile j  que  ce  di vin^auveur  anpatte 

sur  la  terre ,  e/i  dissipe  cttte  nuit  sombre  et 

milieu  dès  occupations  les  plus  J/i//;^ii/i/^>/^^>^^^  Ana.   Chrde.  ;    c'est  le  rér^im::  de 


» 

au 


.  Dikt.  Hist.  i^.  (To^/z.  »  £/n' grand  dissipa^ 
teur ,  une  gnmde  dissipatrice,   '  ' .  i,t  , 
r*  Dissipait  n'estpas  dans  Us  Dicdonaires; 
.mais  parmi  les adieciifs  verbaux  qu'on  forte 


chasser  y  que  dissiper  tCsl  pas.  Tl  falait  dire, 
dissipe  eçttè  nu.it n  etc.  »  qù  h, couvrait  enm 
tièrcment  y  ou  quelque,  autre  c'iôse  s^niblablr.  r 
DISSOLVANT,  ANtE^adj.  Dis^oll  ble, 

«dj.  [  j'^  Ion.  aux  j^  i'":  ]  Termes  de  Chimie  : 
;^|w  Emploi  dissipant  y  vie  dissipante»  —  Fie  ,Qui.  a  la  vertu,  de  di&soùJrcL.  Qui.  peut  éixe- 
■^-  jdissipée  ,  ofre  le  sens  d'une  di^ipation  vo.-     dissous,  le  plus  dissàliànt  dçs  acidc*s  esc  Tes, 
>;lontaire  ;   vie  dissipante  y   d'une  dissipation'^  pticde  vitriol  ;  et  substantivement  ,reaii,cst  un 
4involontàir«^  on  aime  l'une,  et  l'autre  fait     crand  dissolvant.  >— Ccmçial  est  Ji^svlubie.t 
de  la  peme.  ,      -  •  .  —  Lç  i    t  le  sen 


parmi  les  ad)ecuts  veroaux  qi 
tous  lei  jours  ;  c'est  un  xîès  niicux  inventcf. 
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sens  actrt ,  le  id  le  sens  passif, 
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t&i  ^  ••■■. '■;, 'f. p  i^  t    "•■•..::■•'•:.:: 

/r->^  ;  ^'Jun.aû  id.]  Les  déu»  «''*  lie  se 
disent  jguc  djltns  le  rhural  ;  le  i*  se  «lit  aussi 
dai^jic  pivvsiquc.  --•  />f//(3/(i, jdcbàuchç ,  rnaU 
fwiivnçte.  ÎTr^' .  Imptidiquc ,  <Jcba«chc.  Acad. 
Dcshonnctç, 'débauché ,  libertin.  Ri-.h,  Porf, 
•  '.'■  DjjtoItttn'Ht  ^  d'one  rnanièfc  dissoliiel 
»t  Hôinme  fort  Miisolu  ;  femme  dissàtûe,  Il 
t%t  difsolu  dans  ses  P.'^roIcÉ  v  ^Wt^ai  dissolue 
4/aii/  SCS- mqiurs.*  Vivre  dissolumcnt  \  paricir 
dissolumcnt.  ^'  ''  ■  '■■,..•;  /-'V ""■,''';  ../•  .'/,"•,. 
,Rrm.  \\  *  Qur!ûnci-ims  Font  Ac -dissolu 
Un  part  i  ci  pc  du  ver dc  Àissoudre .  Cette  mé- 
|>rise    pcxjr  dWc»îr  ^^iclqûefois   ti^^  ti 

odieôse.  Une  socictc^  disjoMtt  et  iir 
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ihiit\  emploie  fort  à  propÂs  »  i  mxm  ayîf> 

""     svMcmc  mal  lie 
plciti   (le  <iw/on4«iri.  —^  On  pourrait  dire 


êiiioHûfKt  au  tîguré.  ^*  t'n  système  mal  lie  et 
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^t 


ne  société 
ils/bate  y  sont  des  choses  bien  liitcrcntes  :  il 
f»iit  bien  se  garder  dé  les  confondre.  i>Jl  fut 
a  rrct é  à  Fa  m  j  able  ^  q  uc  les  soc  iétcs  pour  Ici 
huiles  et  les  grains ^ciitçc  le  sieur;.,  et  les 
fîcurs.  seroientt/i/xoZiî^/*  M^ni.  de  M. Cocha. 
ll^falait  dire  Ji//(?»r^x.        •       V  / 

1^.  Ka///rt  emploie  ^z/xoft(S.ubstantîvetTienté 
»»  Une  troupe  de  débauches  et  de  dissolus. 
L^usage  a  admis  i/^^j2/r^  9  au  nombre  des 
"  substamifs;  cVst  iï«  </^4;/û4  A/^ 
^ce  droit  M  dis'solu.  On  ne  dit  point ,  c'est  vn  \  un  /  final,  dissout  ^  au  lieu  de  dissous.  A\î^ 


Jiussi ,  tes  dissonanjcrs  du  style  y  aoit  relatif 
Venicnt  au  sufet  que  Ton  traite ,  an  genre  où 
!  on  travaille  v  soit  par  raport  aux  di^érentet 
partie*  de  louvrage^qui  ne  sont  pas d*acprd^ 
n  le  style  d'iin  grand  nombre  d  Auteurs  de 
ce  siècle  est  plefn  de  dissofUfnces. 
;  DISSOOÙHE  \4.  a.  [  i^  Ion.  5^  ^  muet.  J 
Je  diJsous  >  etc.  y  nous  dissolvons  y  et€f>>  jàt 
^dissolvaisy  fat  dissous  (il  nsL  point  d'aorisic.}: 
le  dissoudrai  ;  qiie  je^i^  n*a"jpoînt 

d'imparfait  du  jubjoncti t ) ^  j^  dissoudrais^ 
Di4solvanf\  dissous  .  dissoûre.  ^ — —  *  La 
Toui  fciî'  dit  que  rùoûdrez  au  pinr.  du  près.: 
nous  resolvcifis j  vous  résolve^ y ihresol^^^^ 
et  non  pas ,  lious  resouJons  y  etc.;  ;  mais  que 
dissoudre  hit  :  nous  drssoudqns  y  etc. ,  jplut^. 
que  nous  dissolvons.  Il  dit^ien  pour  le  i^'  c 
mais  pour  le  id  >  il  se  itoin^e.^^  Richelee 
met  aussi  y  nous  dissoudmhs  y   et  ajoute  que 
plusieurs  disciiti//Vja/^'onx^  mais  que  le  grand 
usage  est  pour  la  première  manière.  L  visage 
"â  d»nc  changé-  on  ne  dit  plus  que V/z/jo/vor/;// 
'     Quelques  uns  écrivent   le  participe  avec 
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cKcfet ,  Pluche  et  M.  J'Ab.  Gtorifr'y  sont  de 
ce  nombre.  Il  semble  qu'ils  ont  raisoàv  et  que 
le  fém.',  qui  est  dissoute  y  et  non  pas  ditsêute^ 
anonce  pour  le  masc.  un  /  final ,  plutôt  qu'une 
/':  mais  si  rànalogie.  leur  «st  favorable,  Tù- 
sage  leur  est  contraire.  Que  plusieurs  les  tmi^ 
Uiît,  ci  l'usage  changera  1. 

PissToÛDRF ,  r/duire  ifh corps  en  plusieurs 
parties.  Trev,  jpénctrer  u^corps  solide  >>çt  en* 
dctacher ,.  en  séparer  toutes  les  parties.  Ajcad» 
LîqHf fier   isn- corps  dur.  K/rÀ.  7?<?r/.  Cette 
(}<^rniccedéltnifio^.n'est  pas  juste;  car  plusieurs 
corps  sorifisf/xxc)»/  sans  ctic  liqûîfics,  VJyicad» 
explique  mieux  \t  sens  de  ce  mot  que  le  ûict, 
de  Tré^*  nVc2u, dissout  /tf  sucre,  (r  sel:  •>  Les; 
eaux  ÎQtxts  dissolvent  les  métaux.  ^—  Fi  eu- 
rcment,  dissoudre  un  corps,,  ane*  société  i  les 
détruire,'  les  abolir.  Dissoudre  un  mariage  j. 
1^  Pébaiîchc,  dçrèglcniërit'dç     le*  déclarer  nul  ^  en  rompye  le  lien.  —  Se 
mœun.    I  a  dissoludon  dans  laquelle  il  vXw    dissoudre i^^  Le  fti  se  dissout  dznsïezjdî^^ 


disstilu  y  ce  Sont  des  dissolus  :  on  dit,  un 
bonime  dissolu  y  des  gens  dissolus. 

i^.  Th^soiiVy  ne  se  dit  que  des  maturs\ 
surtout  relativement  à  rincontinence.  Mde. 
de  B . ,  .^(  Htst.  d'Angï.  )  Taplique  à  Vautoriti. 
i»  Edouard  répugnoit  à  préparer  ,  pat  cetre 
condescendance,  les  entraves  quîl  cràignoit 
quon  né  mît  à  sa  c%>nduîte  et  z  son  autorité 
dissolue.  AÀy  abfolue  y  et  encore  mieux ,  ar- 
bitraire y  tu  despotique  ,  auraient  été  les 
termes  propres  :  il  y  a_^aparence  que  c'est  uo 
andîcisme.'  '  ",  ';  '■'f^'\^[\^  '\V^\.;    >  ^  • 

Dissolution,  ai  ietiyinsAtdi^s^us  et  de 
dissolu,  i^  Siparation  des  pàftîesvdVn  ç^>ti^ 
naturel  qui  se  Q\isouu\.zdissàltfpion  d^^  sim-* 
pies,  des  métaux^  ^OivditfîgOLC. ,  h  dissolu-^ 
tiijnde  ÏAme  et  ijfa  cforps,  îeurséj>aration.  La 

dissolution  H  un  trariagc  ;  la  çù mure  du  lien 
.conjugal.  —  -      »^-»-     -L_     j 1_.  .-^..-i 


V  y 


■/■■.^ 


f*  Il  est  plongé  dans  toutes  s&ncsàcdissoiu- 

itio^s.  •  /  ■  ■  ■•'  ■  ■'  '■  \  ;  ;  ■;  -  '' ^,'";xt"- -  ■■ 

plSSONANCE,  j.f.  Dissonant,  AKTE, 
aJj.  (  f*lori.  4*  <?  muet.  ]  Termes  de  MïjViqtie. 
Faux  acôrd,  qui  n'est  pasd'açord.  »>  On  saivc 
MTic  dû sonarue  par  un  bôn  açord  quida  suit, 
lostrumcnt  dùsh/iant  y  Yoix  dutanarirc. 


*  Une  société  se  d^sout ,  x^nSind  elle  se  rompt,, 

sesépârc.  •-!.■.■  '■  •  .■-^■'  ■■\-  ■    -  ^  .',  V 

Rem.  Dissoudre,  se  dit  d'une  soeiéré,; 

collectivement  prise  ,  et  non  pas  des  personcs • 

3 ui  la  composent.  Ainsi  il  ne  doit  régir  que 
es  noms  collectif».  ♦  »>  Les  Ei'/^ues  se  plai- 
gnoiviit  q^uç  Its  Papes  ne  naanquoient  jamais 
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Target.    Cctie  rnanière  de  parler 

un  peu  trop  au  latg^ï^  barbirc  de  TÉcolç  : 

Dafur  actix}  in  iirj/U/?/t  ;   ;    ;  : 

Distant  •^[oigné.  >»  Cél  deux  villes  ne 
%oïtt  distantes  V une  de  raiilre    cjuc  ^^^  dtx 
lieues.  *>Gcs  deux  cp  oqufcs  ne  sont  pas  fore 
distantes  \ \\nt  de  Taûcrç.  — ^  U  ne  se  da  point 
au  figuré.  Ori  ne  dit  point  qu*un  s(\uveraines( 
ifott  distant  de  ses  siijçis  i  que   y  oit  aire  ,  par 
exemple,  est  fort  disraiit  ût  ÇornetlU  ti  de 
Racine  pour  srs  tr:agcdies  ^  et  dà^Tasse ,  de 
Aîilton.  pour  sa  HciiWadt.  On  â  dit  px)urtant 
dans  VAnn.  Lit  t.  »>  Al.  Ckr/VAjvj  a  beaucoup 
d^  mérite ,  mais  il  en  conviendroit  lui-niêmel^ 
iXest  bien  Jistant  des  b:>ns  Poètes  comiques* 

;    piSTÉN^srONVou  DcsTENTroN  ,V  t 

\^  dis  t. m^s  ion  ^  en  vers  ci  on  :  i^  lotij^iihflet^ 
Tréy.VAcad.tic.  mcttcni:  •  le  id  :  le  Rick. 
^Pori.  donc  le  choix  des  deux.  Si  Ton  consulte 
létymo)ogie  latine ,  dïstânîion  \zui  mieux: 
dlttentio.  Si  Ton  a  ccarJ  a  Tanaloeie  françai- 
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sCj  distension  doi^  erre  prdtcrc.  On  dit  tension^ 
et  non  pas  tenrion  ,  de  l'ctai  de  ce  qui  e(l 
tendu.  ]  Distension  ne  se  dit  que»  mcdecina 
et  en  parlant  des  hcr&  qJi  sont  tendus.»  D/V- 
tentiofi  des  nerfs-  * 


STILATIOK  ,  Se 
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àttesiisioàirè ^  avant  qjji'ils  eussent  rîen  faîn 
Anon.   LcTtermc  n'est  pas  propre:  il  faUit 
dire  ,  dissiûdre  le  Concile  ^  #u  r^//rm^//^*; 
*  DISSUADER,  y.  act.  Dissuasion,  s.  f 

[Di  su-ade;  disu-a-^ion.  ]  Disiùfàder^  c^cst 
détournrr  quelqu'un  d^  i'exéciifipn  d'un  des- 
sein. Il  régit  ^r  devant  lc:s  abms  et  les  vcrHès. 
«On  l'a  dissuadé  de  cette  entreprise,  i  r/i- 
^reprendre  ce  voyage.  — •  Dissua^si m  y  est 
icret  des  discours  qui  dissuadent.  Sonemploi^ 
est  peu  étendu.  »>  LOrateur  a  deux  objets,  la 
persuasion  et  la  tHjsaasion.-^r 

Rem.  ♦  toiture  fait  régir  à  di/suader  le 
<iatif  de  la  persone  ,  et  Tacusatif  de  la  chAsc^ 
»  Je  pense  qu  en  me  dissuadutit  r^  dc^cin  , 
eiecï  ayant  peur  pour  moi  ,  on  a  eu  peur  dç 
moi.  ll^alait  dire ,  en  me  dissuadant  de  ce 
dessein.  C'est  peut-êire  une  faiîce  d*imprcssiofi; 
car  ailleurs  il  emploie  les  régimes  ordinaires. 
t>  Quelques  uns  m'en  vouloient  dissuader  , 
pour  les  chaleurs  qu'il  y  aura  en  ce  temps. 

♦  DISSUÉTODE,  $•  f.  Mot  haiardc  par 
quelques  Auteurs  mo4er^es.  A  adapter  ce  mot  ^ 
oui  peut  être  Utile,  et  remplacer  celui  4c 
aésacoutumance  ,  que  nous  avons  perdu^,  il 
faut  du  moins  dire  désuétude  y  qui  est  plus 
doux  et  plus  conforme  à  Tétymologie.  Voyez 
Désuétude  et  Désacoutumance. 

DISSYLLABE,  adj.  [  Z^/V/Va^r,  J  Qui  est 
lie  deux  syllabes.  Mut  dissyllabe.  »—  ♦  Quel-     tirer  par  ralambij  le  suif  de  quelque  chose. 

3 lues  uns,  ignorant  le  sens  de  ce  mot,  apèlenc     Pistiiation  cik  Jïactihn^ i^^  ,  la 

issvUàbes  nos  vers  de  di}(  sy  11  àbç^:  c*est  >/^-     chose  distillée,  prstilateur  est  celui  qui  fait 

"  ^     -  iprofi^ion  de  distiller.  »>^ /)^^^ 

^^jr  hçrbw%:  Faire  a/z^  distillation  y  mettre  r« 
distilatiofi.  «  Voilà  if^  belles  distillations.  — • 
Habile  distilUteur, 

Distiller  ,  est  aussi  neutre ,  etU  a  alors 
le  sens  de  'dcgoxteer  y  couler.  »>  Des  gouttc$ 
d'e2iii  distilîoienf  de  Iji  voûte. 

Il  eft  bei^  au  figu/c  -,  ^>  Sa  bouche  dtstile  sur 
tout  le  fid  et  le  poison  de  Te.avic.  Jér.  Del. 
>>  Ils  sont  réserves  à  la  vengeance  qui  distille 
\rure\jix  goutte  à  goutter,  et  qui  ne  tarira  ja- 
mais.  Te  le  m.  Mais  cette  iî>ct.apKôte  doit  être 
employée  avec  gmu  et  avec  précaution.  Pcuj* 
être  ne  Dlaira-t'dle  pas  dans  la  phrase  sui- 
vante, nl^  douceur  de  sa  conversation  </>- 
tilloit  la  pléie  jusque  dans  ïkme.  Vie  de 
i^oanen.  — -On^a dit  aussi  mçtaphoriqueiiient  > 
^distillateur  d'esprit.  ^^  Ils  qiçient  rares  eaei  ^ 
pos  Pères  lesdjstillateurs d'esprit.  Coyer.     ' 

DISTINCT,  iNCTE  ,  adj.  Distin.ctk- 

MENT,  adv.  [pisteinky  teink  te  ,  temimi  i* 
lonr  3^  r  muet.  1  j9i//i/ir/ est   r^  ditcreut  • 

1    I    I    II    1 


INSTILLATION,  o^à  Di 

f.  bl^TlLATEUR  ,   S.  m.   DlSTlLER,   V.  acC, 

\fdisnla.-c'ion,  U-t^ur  ,  M  ]  Dis  filer ,   ç'cft 


casyliab^s  au  i\(aut  ii\rt, 

.  biSTANCE,  ç.  f.DcstANr,*>i.NTBi  adj 
[i*  Ion;  5*  e  hiuct.  ]  Distance ,  est  i'.  L'es- 
pace >  rintervalt'e  d'un  lieu  à  ua  autre.  On  le 
dit  aussi  du. temps*  j^râ^/.  Eloignément  d'une 
chose  à  l'égard  d'une  autre.  ït/k.  Êloigne"^ 
inenr  qu'il  y,a  d'vn  lieu  à  un  autre,  aune 
chose  à  une  aiitrc.  Riçh.  Pore,  La  dcfinition 
deTré/.  me  plairait  davantage,  parce  qu'ellç^ 
est  plus  générale ,  et  cruelle  /enferme  tout, 
w  La  distance  des^ieux  ,  deJt  temps.  «*»— Figu- 
rcment ,  ÛH^Une  &2Lnde  distance  du  Créa- 
teur à  /tfXTCature  ,  ià  Souverain  acpr  sujets  ,* 
OM  ^  entre  le  Souverain  et  les  sujets.  >>  L^ 
distance  d'une  Ville  à  laûtre*  »»^ Il  y  a  urie 
j^raLTxde  distance  d.yuis  TEmpire  des  AssyrîçiiS^ 
/f/j-i/a'i  celui  des  Romains  ,  ou  ,  er{tre  TEm* 
pire  dcs\  cic; ,  et  celui  des  ,  etc.  On  dit  ad- 
verbialement ,  à  la  dis  tance  ue^Quelaues-uns, 
depuis  peu ,  disent  absolument ,  â  distance  , 
sans  article  et  sans  régime.  »>  L'exemple ,  le 
puissant  exemple  ,  agit  même  i  distance. 
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scpairé  d*un  tâtrc.  »  Ces  deux  choses  sont  bien    Conoîrre  ou  montrer  la  difè^ence  S\xèé  clhôse 

**un  comptt   'd'avec  6 ne  autre.  TjrrV.  Mettre  de  la  difcrcn-* 
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âisnnçtcs^  Il  faut  que  les  ariîdes  d 
soient  t////i/ir//.5=faï®.  Clair ,  net.  Son  ///• 
tin:t  i  temicç  distîn?ts\  vue v  voix  ,    idée, 
Tionoii  disnhcte.  t=z  Distihc^^  i  n*a  que 

le  id  sens  de  distinct.  Clairement  ^  nette- 
ment ,  d*unc  manière  distincte.  Prononcer  , 
parler ,, déclarer  son  intehrion  dise incrf ment, 
■  Rem.  £)////nr/.,  dans  le  sens  de sépjtré ,  ni 
pas  un  emploi  ^aulTrétendu.  Il  ne  se  dit  que  de 
ce.qùi  eft  tout  à  la  rois  séparé  ttdi/érent. 
»  Cette  telise  tsi  fort  grande ,  divisée  en  trois 
^th distinctes  (séparées  )-/»jr  deur  rangs  de 
colonnes.  Rome  Modfrné.  Le  tcrme'fst  impror 
pre  en  cet  endroit.  X>/V^'"-''>^**iïCiirSi  s  em^ 
ploie  sans  régime..  '  '     " 

,  DISTINcriFj  iVE,  ad)  DrSTrNpTiôN^ 
I.  f 'Distinguer  ,  V.  act.  [  dis  teint  iif, 
ttve  ,  teink-cion/  tein-ghé  :  1*  Ion.  3^  Ion. 
au  idj.;  •■:■■)■'.'.■:-•■■■ 

li   DrsTiNCTiF  ,  qui  diftingue.  Caraâère 
distinct//'^  m^ircuic  distin.tive. 

II.  Distinction  ,  est   i^  Divisim ,  se- 
paration.  Sans  distinctian  dt  chapitres ,  i/^ 
érsets»  &c.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce  sens; 
qu*avc^des  particule» négatives.  i^*  /?/- 

fércnce.  VzxiQ  distiiivtion  de  Tan  i  et  d^  Tènc- 


•I  '•,<>; 


mi-  Jt  fais  grande  distinction  entre  Tun  et 
Taâtre.  Sans  distinction  d*àZ^  n\  de  scxcycic. 
'  .  }^  Prcfçrence  ,  égards.  >>  Traiter  quel- 
qu'un avec  dtîtin€tion\  il  aime  les  distinctions:*^  c^  Verbe  ;  mais  en  vers  et  dans  la  prose  poéti- 


ce,  faire  une  distiRx;|ioo.  K/Vfc-rorr-U/^carf. 
sépare  les  difcrentes  acceptions  de  ce  verbe,  et    * 
donc  des.  dciinirions  plds  précises  et  plus  dé-^ 
taillées.  iCcllcs  de   Trév.  et  du  i^icÀ^  Port. 
sont  plus  géncrales  ,  mais  elles  sont  aussi  trop 
vaqués.  »>  Distinguer  les  oh]ti%\  distinguer 
les  sons  y  lej  Voix,  /rx  odeurs-  Distinguer  une 
chôse^  iîv^c*  une  a^tre.  Il  ^'/r/>^u^  un  écu 
faux  entre  mille.  =  1''.  Discerner  par  Fopé- 
ration  de  l'esprit,  yy  Distinguer  te  bien  dm 
rtiaf ,  un  ami  d'un  flatcûr  ,  ou  d'av^ec  un  fla- 
Wur.  ==s=  5**.  Marquera  différence.  Distin-* 
guéries  âcjcs,   les;  c^^kéi  y  les  liens.  \       :  ; 
^4^  Cara<îieriser  avec  distinction.  »>  La  ver*  ^ 
tu.,   là  naissance,   les  charges  ,  les  allian*^ 
Ces  distinguent  un  hommc^  relèvent  au«^dessus 
des  autres, le  tirent  du  commun.  — ^  On  dit  , 
en  ceàtens  y  se  distinguer.  »  Il  x^  distinguerai 
\sfingtié par  $cs  taleris  ,  pur  sa  valeur. 
U5si  iitdje^^ivement  y  mérite  distingué^ 

d'Jif'ng^e.y  CKC. 
i^.  Oji%3dit ,  i/////;7^^^r  de  ou  d'avec  y 
r  les  bbns^rferx  mcchans  ou  d'avec  les  \^ 
mrchàM  ^  M.^  ÂJorih^ïi  ,   distinguer  sur  f 
mauvais  régime*  jv  La^^ile  chose  qui  les  dis-^ 
Wf^jf^a/V  (  les  Philosophes  )  sur   les    autres' 
hommes  émit  leur  habit. 

i^ïLa  Prép!  de  marche  ordinairement  après 


disù 


:;  4°.  MéritèyÇchx  de  naissance ,  illustra- 
tion d  ethpîpi.  »>  Horojije,  officier  de  distinc- 
tion »  c'est  une  persone i/(f  distinction.  "Char- 
ge ,*  emply>i  de  distinction»  "==:  f **.E3cpli ca- 
tion de  divers  se^is  d'une  propofition.  bonne 
ou  mauvaise  distinction.  Les  distinctions  ou 
hs  disti  ïgo  de  l'École  sont  passcsen  Proverbe, 
&  se  prcncHt  en  mauvaise  part.  ^- 

Kfm^x^.  Ce.su1)stantiC régit  quelquerois  la 

'  prép.  d  nyec  :  »»  La  distinction  des  Ênfans  de 
Dieu  d'avec  les.  Enfans  des  Hommes  Boss» 
♦  i".  Léïb'iitj^àxt ,  av^c  distinction^  pour  dire 

♦  distinctement, d'une  manière  claire  etdistinc- 
te.  Il  pe  s  vdit  pas  en  ce  sens.  Avec  distinctioti 

'^guifie  d*unç  tn^nièrc  distinguée p  a  ooriïpas 
d  une  manière  i/i//i/irr^.v 


3^.  Dit- on  ,  aPair  des  disi mettons  y  cpmme 
on  dit,  avoir  des  egards-^pour  quelqii^un  ? 
yen  doute,  w  Henri  (  VIII  )  s'aperçut  des  JiV-     Poésie ,  dont  le  sens  est  confenu  en  deux  vers. 


qiiè,  il  peut  le  précéder  e^  se  placer  même  à  la' 
tête  de  la  phrase.  >*Z)cf  Futile  et  i^  l'agréable  ^v 
il  4/^///7ga^  C4?  qui -nuit ,  et  ce  qui  dcplait. 
Anti- Lucrèce.  >  '^ 

f^.  Ha  Bruyère  lui  fait  régir  le  dàtif^c  Is 
personne.  »  Je  crus  aussi  qu'il  ne  seroit  pas 
mutile  de  lui  distinguer  (  au  Lecteur  )  la 
|>remièrc  augnr#ntaîion  (duXivredes  Caràc* 
tères.  )  Retraifchez  /«/,  qui  est  inutile  et  con- 
tre Tusage.   ! 

4^  On  Ajuteur  moderne  donc  aussi  à  ce 
yerbc  un  autre  régimdr inusité,  Finfinitif  sans 
préposition.  >•  Poissons  ou  Coquillages  dont 
on  distingne  aisément  le  corps  briller  à  la  sur- 
face, de  l'eau.  Cest  le  régime  de  volr\  et  il  était 
plus  simple  et  plus  régulier  de  se  servir  de  ce 
dernier  verbe.  \ 

DISTIQUE,  s.  m.  {  Dîstihec.  \\e  muet.  ] 


tinctions   ftatcuses   que  (iharîes   (  V  )   avoit 
/^ôar  le  Cardinal  Wolsev.//iVr.  d'Angl. 
III-  Dis-çÎNGUEK  ,  c  r(tvl^  Discerner  par 

la  vue,  pat  louî^e  ou  par  les  autres  scos.  Acad^ 


Ce  niot  est  surtout  usité  en^  parlant  des  vers 
recs  et  latins.  Tout  le  monde  conak  le  célcr 
te  distiçùe  (au  SUT  DiJon  Reine  âçTyr*^ 
Jnftlix  Dldù  nuUi  bcnt  nupta  mar'UQ\ 
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DIS 

^^     X  •  hocfugienti  pent., 

^X^XEiXz  traduction  qui  en  a  cic  faites  ' 

•  (^         Paiirrc  Didôii,  où  fa  réduite  ,      . 
Dctcs  waris  le  trisfç  son  ,        '-    'x 
L'jUn  en  ir.oiirant  câûsic  ta  fuite  » 
L  autre  tùiiiyant  caûçe  ta  rnort^ 

X*ouvrage  latin  est  un  distique ,  et  Iç  français 

un  quatrain.  ^^-  ^  V 

DISTORSION  ,  s.  f.  [distar-sion  ,  en  rà^s 
si-on.  ]  Contraction  ou  racourcisscojcnt  d'unc^ 

Êartic  du  corps  par  ïa  relaxation  dçs  muSclcs. 
)ans  le  ,Ditt.  de  TrfV-  on  ne  le  dît  que  du 
visage,  iille  arrive  quand  les  muscles  d'un 
co:é  du  visage  souffrent  convulsion  pu--pa- 

DISTRACTIQN ,  s.  f.  Disf  RAtRÈ  ,  v. 

acr.^  [JDistt-a^^cion  :  dlstr^  :  if  ^  moy .  et  , 
,llonz\\xid.uDIsfrdite^  est  i^  Séparer  une 
partie  d  un  tout,  t^  ce  sens  il  ne  se  dit  qu  en 
parlant  d'afaires.  ihs traire  de  la  somme  to-- 
taie  une  iç^t  somnia  :  if^  ces  paipiers  il  >/z  faut 
distraire  çeuoc  qui^re^^  tel  objet  ,^tc. 

: — I—  2,^ .  DctourncrA^e  quelque  aplicàtion/ 
Distraire  des  éiudesyS&^ràVail  ;>  dis  traire  ^ 
dans  la  prière^»  Un  rien  le  distrait.  »  L'ctûde 
me  distrait  J^tous  mes  chagrin-^  ^ 

'^-'Distraction  a  les  deux  se\is  de  son  v^rbe.' 
»>  On  a  deniandé  /^  disarattion  de  cette  tcrre^ 
de  ce  fief ^  de  cette  somme  ,  etc.  —  Il  est  sujet 
"^des  distractions  y  il  a  souvent  de^  distrac^ 
iiovts.  "  Voujs  m*avez  causé  une  distraction.^ 
Dans  le  i^'sens>  il  se  dit  dz  faction  de  distraire 
.  une  chose.  Daîis  le  id  seps  ^  de  là  pc^rsone  qui 
est  distraite.  Dans  l'un  il  se  à\i  activement , 
dans  Vautre passivefftent^  Voy*  Distrait  et 
Abstrait. 
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D  I  S 

^ .-,,-      ,  ê  nioy.  aux  i^crrtie 

Le  i^'  se  dit  des^cHôscs ,  ij;fi  distraient  ; 
ici  des  jpersoncs  çul  sont,  dis /rai  tes.  Kicj^f^ 
ministerX^^ij/rtfyi^/jV.  HoirmeV/VAr^j/// ,  fe 
mt  distruite  ;  ii  est  fort  distrait.  Esprit  dis 
trait.  — ^  *  Leibnitz  ^  et  un  Auteur  trè^-mo 
AQintVtïVip\o\ziM'substa7itiren2erît.  »>  Un  aveu- 
clc  ouniemc  un  distrait  ne  voit  pointV 
Leibn.  »  Un  boiteux,  un  dis  trait  \  un  sourdi 
Lit's  Numéros.  L  usage  n^a  pas  encore  adii^is 
cet  adjectif  au  nombre  des  substèiilitsv  V^^^^' 
Rem.  i"^  Z)///rt7yjn/,  ne  sVtait  dit  jusqu'à 
présent   que   dans   la    conversation.    Dcputs 

3uelquç  temps  il  parait  dans  des  livrer  et  d*in« 
e  bons  livres,  «^ruisse  cet  esprit  d'6rais(;^  et 
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d'abnégation  pénétrer   jusque  dans  V  centre 
du  ^umulre.  ..  animer  rhommçîd^.  monde 
dans  SCS  fonctions  les  plus  distrayàntesy  Pa- 
ncg.deSte  T hérèse par  Al.FAb. Dûjrrre/V^c^nA 
i"".  Distrait,  ainii  cjuV^/Vrj/r  ^emporte -^ 
dans    sa   signification  .    Tidcc    d'un    ë'cfaut 
datenjcion  i  mais  avec  cette  ditcrence  ,  que  ce 
sont  nos  propres  idées  ,    qui  nous   rendent 
abstraits  y  et  les  objets -extérieurs  ,   qui   nous 
rendent  distraits.    Là^    rêverie    produit   âts 
abj  tractions,  et  la  curiosité  cause  des  dis  trac- 
rions.  Les  prèrriicres  sont  le   pnrtsge  de6  gens 
detudci  et  les  autres  des  esprits  légers^  qu'un, 
rien  amiisc  et  détourne.  Voy.ABSTRAiT.^  \^ 

3^  Dans  le  Dict.  Historique  ,  on  jdit  viV    '^ 
distraite  y" ^ouT  vie  dis trayante^n  La  Vie  de* 
Paris  lui   plroissoit    trop  distraite  pour  de»  . 
méditations  aussi  suivies  que  les  siennes.  Art. 
Afo7îtmort.' — --distrait  ne  se  dit  que  dé»     . 
Pjcrsr^ries ,  et  il  a  le  sfns  passif.  L-Aufeur  de  cet 
:  /*  article  n'a  pas.peut  être «>sé  risquer  i/V/r^p/z/; 

rij^j?^?^  e^^m?     rnaisdistruit  était  en  cet  eridroit  un  mot  i  m-. 

traire.  Nous  pourrions  renvoyer  au  fimplc  ^ 

mais  nous  aimon^mîeûx'ieirtkmiier  ici  la  coni-v 

jugaison.  Je  distrais  ;  nous  distrayons  (  et  non , 

Sas  dis  t  raisons.  )  Ils  distraient ,  (  ^qui  est  de 
caxsy!î.etçç  otoiifs>ncç  dist^rè)  ]Q!ais  trayais  y 
TïQ\}S  aistruyiàù^^:.:ic\c.  Jal  distrait:^  (il  n'a 
point^d'aoriste  )  \t  distrairai  \^  distrairais  \ 
c^uc'îcdis traie  ,  (  il  n'a  point  d'imparfait  da 
subjonctif  )»//V/rjy.c'n/ 3   distrait.  .^ 

x^.  *  Anciènement  on  disait  se  distraire 
pour  se  dispensvfj^ci  le  P.  $arre  s  est  encore 
servi  de  cette  cxpresdon,^ui  est  durits  siècle. 
w  Cette  raison  ne  lui  permj?ltoit  pas  de  se  dis^ 
traire  des    égards    qu'il    |ui   devait.   Uist. 

*'D1STRAYA:NT  .   Ai#è  ,  DisTUAiT  3 

AIT£^  aà).\distre-ian  ^ian-te  ydlstrè  y  tri  te  \^ 


Rem.  1  "".  Distraire  se    coi 


V 


a 


propre. 

DISTRIBUER  j^v.-act.  Distributeur  ^ 
TRicE  ,  s.  m.  et  f.  Distribution  ,  s.   f. 

J^distribx-^e  :  dern.  e  fer.  devant  Ve  'muet  Vu 
est  long  ,  il  distribue  :  a\i  futur  et  au  condi- 
fîonel  ie  est  tellement  muet  qu'il  ne  se  pro*^ 
nonce  pas.  Il  distribuera  y  distribuerait  :  pron.. 
distribtira  y  bàrè  ,  en  quatre  JLyllabes^— Z7//-. 
tribu-- teur  ,  trice  ,  bu  don  y  en  vers  ci- on  J 
i^.  Distribuer  ,  c'est  partager  quelque  cliô^jç 
a  plu/îeur^  p'ers-^nnes.  'Distribatrtir  y  dtluij ^ 
qui  distrihiîf.  Di^trihjrion  ,  âcti'on  de  distiri- 
buer ,  eu  Téfei  de  cette  action.  »  Dlsfrlbuer 
des  aumônes,  une  son  me  d'arg.nit.  Dlsjri^ 
buer  /r  burin  aux  soldats-  ".^^n  leur  a  distri^. 
Bue  cent  mille  francs.  —  iV'  distribuer,  v  Cette 
&OUTCC  se  distribue  dans  tou$  les  quartiers  d«: 
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D  I  r 

là  ville.  »i  Dhtributeur  des  è 

compenses  •   ^^Distrikiitionarsà(:v^       (Içk 

prik.  »  11  a  part  aux  disrribufions.  y  |^   H^ 

1^.  Distribuer  y  signifié  aussi  i  m 
ranger.  »  Distribuer  Ptit  ordre.  Distribuer 
avec  goiit  7u  raancrc  cun  ouvrage.  ^^]^ 

Rem.  Pisitihutrice  y^^M^  ùh  rnbtUîngù^ 
lièremcïit  dur >  aussi  est^l  ^^peu  usir^.  «  Oft 
regarde  la^  Librairie  cornrtié  la  distributrice 
des  frtiir^'^ du  gçnie.  Lingite^^ ^^^—^  Ricfii^ lé 
itiet  pour  Velfë  qui  disj|iouc^dcs  raflrak^ 
Sçnrcns  à^iAsGpmédie.  v6^^        •     y' 

DISTRICT  y  s.  m.  [.Diserit  :  le  /  i^e  se 
prononce  jamïtrs.  ]  Étendue,  de  Jurîdicuon. 
»*  Un  Juge  ne  peut  juger  hors  de  son  dis- 
trict.^  Voyez  De  trait  et  Ressort.  -^^  On  dit 
iigurémçnt  (st.  fam.  )  Qe\2in^est p.is  de  mon 
district  y  de  ma  compétence  i  il  ne  m'apar^ 
tient  pas  d'en  juger.  \^ 

DIT  ,  s.  m.  Bon  mot  ,  apophtegme,  mV 
ximc  ,  sentence  :  il  n*est  d  usage  que  daniT 
les  phrasés  suivantes  :  »v(//î.  J/>  notable  ^^ 
remarquable.  »  Les  dits  et  faits  ,  les  dits 
et  gestes  des  Anciens.  Les  dits  et  les  redits. 
Ce  sont  d*anciènes  locutions  ,  encore 
soufertes  dans  le  discours  farnilier.  Voyez 
Gestes.'^  ^7  *-  ■  "  -   '■  \' 

V  DITHYRAMBE  ,  s.  m.  [D/zi/yni^/;  ^r 
Ion.  4^  >  nuiêt.]  Hymne  à  ihoneur  de  Bar' 
chus.  Trev.  Espèce  de^  Pocsie ,  consacrée  à 
Bacchus.  ^f#i.  Ge  oui  la  caràciécise ,  c'est* 
1  eifthousiasme  ,  le  desordre  ,  riricgalitc  des. 
mesures  des  vers.  Ce  n*est  guère  que  par 
ccttp  dernière  circonstance  que  le  prétende 
Dithyrambe  sur  Voltaire  ,  ou  en  s0n  hon- 
neur ,  comme,  on  voudra  ,  est  caractérisé. 

Rem.  4/.  Lingue  t  fait  ce  mot  fcm.  II  eSt 
pnstamment  masculin^  i>  La  Maedeleinc  , 
(\  Poème  burlesque)  est  tin  chef- d  œuvre  de 
bon  sens  et  de  raison  auprès  de  cette  dith/r 
rambe  rurale  (  art.  de  TEncyclopédie  sur  ^ 
les  Jardins.  )  Il  devait  dire  ,  dé  ce  Dithyr 
rambe.  rural. 

DIVAGUER ,  V.  n.  (  Divàghé  \  ?^  é  fer. 
Vu  est  muet  :  il  n'est  là  que  pour  doner  au 
g  un  son  fort  qu'^  n'a  pas  devant  IV.  ]  Se* 
carter  de  l^bjet  d'une  question.  «  Il  ne  suit 
rien  :  il  ne  fait  que  divaguer.  —  Ml.  CKar^ 
les  remploie  tn  physique.  »>  Le  peu  de  lu- 
mière divaguée  ia/z/  l'atmosphère.    ^        - 

DIVAN  »  s.  m.  Conseil  du  Grand-Seig- 
neur.  »>  On  assembla  le  Divan.  »>  L'afairc . 
fut  mise  en   délibération  dahs  le  Divan.  ^ 

^  DIVERGENCEyS.  £  Divergent,  ente. 


^}<^.^^!^»^^^^^^^^  ..,.,.,,, 

^ui  sccai-tcï^liinj:  de  l'autre.  .pivérgf^J}^'^fjJ^:::\ 

ex|>riTnc  l'tiat  cf^s  Jeux  Vignes,.  On  ne  le  djii^  ||^^^;^^ 
au^n  (icomctric^  et  Gescra:iruncpç<îànteric^^^^^^ 
.de  s'en  servir ;dans  le  diseojurS;  ordiil^irCiiv * '      ' 

i;^      DIVHUS  ^     ERSE  ,   adj.    DrVERSEiM^NTr^ 

.adv.  DivÉRSitE  ,  Si'  f.  [  Divér  ,  et  devant 
une  voyelle  ,  v/r^  ,  yffsâ  ,  srman  ^  slié  \ 
1*  /  ouv.  ,3''  <f  nfuet  au  xd  et  j*.  ]  i?^- 
rent  ^  dissemblable.  Différemment  ,cii  di- 
verses manières.  Différence  y  variété.  -»  Di. 
vers  seritimens  y  divers  tempérarncns  ,  É!/- 
vfrj-f/ propositions.  »  On  l'a  raconté^ ,  ,6ft  I  ex- 
plïàue*,  on  l'a  reçu  diversement,  n  Diver" 
site  if'objets  ,  /^pri^s ,  ^humeurs  ,  -^^'opi- 
niôns  ,  etc.  '     ' 

Rem;  I  .  Divers    riè  signifie  quelquefois 
que jp/û^/Vr/rj.  »  Je  lai  oui  dire  à  diverses ^ 
persones.   Il  ncst  pas  tout-à-fait   synonytnc 
de  différent.  Noyez  une  Remarque  au  mot 
Degré \  voye^  au^si  Dijff^rent.       .    \  ^^^^^ 

Rem.  1^.  Divers  pour  plusieurs^i  éii  une 
espce^yde  pronom  :  ri  châsse  l'article  patti- 
tir  de  devant  les  iioms..  On  dit  a  diverses 
persones  ,  et  hoii  pas  ,  à  de  diverses  per- 
sones /comme  on  dirait  à  i^honêtes  gens* 
—  On  doit  toujours  le  mettre  au  pluriel.    / 

Et  diverse fréi;at€ ^  à  force  de  ramer, 
SUcouU  dans  les  ij^ul^s  .  et  se  laisse  enfermer. 

;     ^^  ^     -  •    Bribeuf. 

11   faut  qire -^/v^r/^j^  frégat^^        coulent  et 
se  laissejht  y  etc. 

r  Quand  il  est  adjectif,  et  qu'il  a  à  peu 
près  le  së^?  de  diférent  ,  il  aime  à  pré- 
céder le  nom  qu'il  modifie  ;  mais  il  peut 
queîquefçisN  Je  suivre  ,  cur-tout  en  vers  et 
dans  la  prdse  Poétique,  ou  Oratoire. 

JDçlà  sont  nés  ces  esprits  bigarrés  ^ 

•Foux  sérîeut,  profanes  et  sacrés  , 

Oii  je  dépeins 9  non  dçs  mœurs  trop  volages  l' 
]p:  _    Mais  seulement  les  i/iv^r/ri  images 
(        Qui  m*ont  fr^pé suivant  les  temps  divers^ 

Oîi  mon  ennui  m^a  fait  chercher  dci vers* 
"     -•  Rouss. 

Il  aimé  aujssi  le  noinbre  pluriel  ;  car  pour 
être  divers  ou  di/érent  ^  il  faut  être  au^ 
moins  deux.  On  dit  bien  ,  ils  sont  de  di* 
verse  religion  ,  de  divers  caractère,  .etc. 
Ce  sont  des  expressions  comme  adverbia- 
les :  mais  on  dit ,  /^/  diverr  caractères^  les 
^/v^wj'  rdigidhs  ^  et  non'^  pas  la  diverse 
religion  ,  /^  if/V^r/  caractère  de  ces  deux 
hommes.  \V  y  • 
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4X)cs  Impfinicurs  àco\itumcs  i  nç^  mettre 

;  <i<K<rr/  qu*^^  pluriel»,  ont  rois  f  *^^'- 

-^v^rs'  prétextés  ;  mais  pour  lé  versée  t  poiïir 

l'élision  4e  IV  muet  j^  i|,^aui ^r^/^A/tf  i  ce 

qui  est  contre  rusàil'C.  —  M.  de   Cubiére  2i 

€1C  tout 
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que  1^\ 


De  Farlb ,  dairs  ce  passage  incroyable  et  setidain  ,; 
7   yoSxo\%  la  diverse  merveille,. 

On  ;$e  conte  ite  de  dire\^  dans  le  Mercure J^ 
utcur  a  ct)c  gêné  par  la  riine  î  et  que 
cette  gêne  1  a  rcn4u-c^4^i^ 

ficiit  Z)o^^itti^itr^^  ialait   dire  i 

^jr  diverses  merveitlcsè  ^    '  '      /^  - 

DIVERSIFIER  >  v.  a.  Varier ,  mettre  de 
la  diversité.  Diversifier  les  viandes  ;  7c/  ati- 


ce  scn^ 

r^tciKiiiè  iiu   sens    àç  yLirf.    Auiipuiilièi  ;>  v* 
ruiagc  de  ce  mot  est  plus  boriicr:   on   ne  j^„    - 
dit  guère  \  c.i  pailant  des  ouvrages  a'ç$|>rrty  ' 
ciiic  de  ce  cjui  tst  comiauc.^,  et  cjui  tait  jri|^^^^^^ 
On   n'userait  Ic^dtre  di?n  iU^>f4ct^ 

ratcur  ,    d  Mn  JroeiC:  T^ 
turc  dç  nos^^c  2cd  i  es;  mpd^^^        n  t  diveriie 
•p^s  /^/zr  que  Gcjîe  des  Tragédies  Grecques. 
K 7^^  aujourd'hui-^  /7C  fuit 

pas  autant  de  plaisir.  »>  Hérodote  ,  qur 
avoit  précédé  Tliucidide,  a  une  autre  ma- 
nière d'écrire  plus  divertissante.  \^^  On  àï^ 
r^ait  ,  plus  agréable  ,  plus  amusante:         ' 

W"".  A  l'Opéra  et  à  la  Comédie ,  on  apcllc 
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-k-rt^V^ 
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tables  des  figures  dans  un  tableau;  ses  èi\x^    divertissement  ,  des   dànrses  et  des  chqjits  y  | 


* 


* 


djcs  ,  i^/  ocupations.  —  H  régit  ordinaire- 
n'iet^c  des  pluriels.  On  diri  pourtant  ,  diver- 
êîjièr.  /'entretien  ,  wt  discours  ,  un  Poème. 
DIVERSION  , s.  e  \Divh-sion:ytxi  vcrs^ 
si-'Oniyt^  /  ouv.  ]  Action  par  laquelle  on 
détourne.  On  le  dit  ordinairement  avec  le 
retbù /aire.  »>  Il  est  entré  dans  le  pays  des 
éneinls  pour  /a/ire^  ^ivrr/io/i.  >\  On  Ta  saigné 
pourj[aire  diversion  de  rhunieur.  »Ils  aloienc 
se  quereller  :  j*ai  parle  nbuvcllqs ,  pouryiir^ 
diversion.  «  Le  désir  de  la  gloire  a/uiidsLa% 
«on  cœur  diversion  à  ramour.  ^  y 
DIVERSITÉ.  Voyez  DiVERS.  : 

DIVERTIR  >  V.  a.  DivjERTissAjiT^  an- 
TE  ,  adj.  Divertissement  >  s.  m.  [  Di^ 
vérti  ,  ti^'sari  ,  san  ,  sume  y  semàn  \  i^  S 
ouv.  4^  Ion.  au  id  et  3^  ^  ^  muet  au  dern.  ] 
I.  Récréer  ,  réjouir.  Qui  réjouit  ,  qui  ré- 
crée. Récréation  ^  plaisir.  »  Cette  îcciûre , 
4:ette  conversation  >  noàs  a  fort  diveriis.  Elle 
ctoit  fort  divertissante.  Elle  a  été  pour  nous 
«vz  ^rand  divertissements    . 

r  Rem*  i^.  Quand  ces  mots  ne  sont  pdT^dé- 
:Courné$  à  ua  mauvais  sens  par  quelque  au- 
tre mot  y  Hs  se  disent  d'un  divertissement 
kouncte. 


qui  font  partie  de  chaque  acte  ,  ou  qui  (e 
terminent.  »  Les  divertis  s  emens  de  cet  Opéra 
sont  bien  amenés.  »»  C'^st  une  Comédie  avec. 

:  II.  Divertir  ti  Divertissement  ont  une  sc^ 
'eôhde  signîfîcacion  eue  n*a  pas  divertissant. 
C'est ,  en  [>arla«t  de  deniers  ,  d'éfets  ,  J<V 
tourner  ,  voler  ,  dérober.  ^^  II  z  diverti  les 
deniers  de  sa  recette.*  >>  Elle  a  diverti  1er 
çfets  de  la  succession.  Divertissement  de 
deniers  ji^  de  fonds  ,  des  éfcts  d'une  succes- 
sion. —  *  Autrefois  on  le  disait  des  pcr-* 
sones  \,  dans  le  sens  de,  distraire  f  détourner. 
M  II  ne  vouloit  pas  itrè  divehi  de  scsder-^ 
nièrcs  pensées,  rrocès  de  Charles^  I.  »>  L'â- 
me/zV/a/i/  plus  ^ViT//V  par  les  choses  sen- 
sibles ,  elle  peut  contempler  facilement  la 
vérité.  Aîalleir.  —  En  ce  sens  ^  il  vieillit  y'^ 
Acad^  * 

DIVIDENDE  ;  s.  m.  [  DividartJe  \  $^ 
Ion.  4"^^  muet.  ]  j^.  En  Arithmétique  \^ 
nombre  à  diviser  selon  la  règle  de  Divi- 
sion. -^^  Diviseur  est  le  nombre  paf  lequel 
on  le  divite.  Ainsi  ,  quand  on  veut  diviser  ; 
lôo  par  10  ,  106  4:st  le  dividende  ,  et  i^ 
Je  diviseur.  '^ .  1*^.  Dans  les  compagnies  de 
çomerce  ,  le  produit  d'une  action. ^\^ 
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■■-m 
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.     1*.  Se  fdlvertir  ,  tQ^ix  quelquefois  la  psé- 

{positioh  i  devant  riuiinitif.  "  \\%  se  divej^-  Xar^e  écrit  âivid<nd  ,  parce  qu'il   est  ainsi 

ttisstnt  à  jouer  ï  la  pauoie/—  Se  divertir,,  écrit  en  anglais.                                   ,  i    . 

''    -tmx  ^i^(r/7x</(f  quelqu^n  ,  le  railler  ,  le  plai**  DIVIN  ,  ïne  ,  adj.  [  Divetn  ,  vine.  T 

santer.— •  11  régit  aussi  Of^devant  les  noms  y  ?*.  Qui  est  de  Dieu  ,  oui  apartieiit  à  Dieu.' 

(Comme  >  s^amuser  ,se  moçitèr,  ••»-  Vous  n*c-  Les  divins  atributs;  ronce  jiVi/i  ^  Jcs  honr 

.tiçz  pas  fort  courroucée  «.quand  tous  ctcs  -neurs  divins  ,  la  Providence  <//V/>ï^.          ' 

■■■    -levenûe.  —  C'est    que  |e  me  suis  divertie  .2".  Qui  parait  être  au  «dessus  des  forces  de 

.de  tout  ce  qu'il  m'a  dit.  Maison  ae  lédi^  )a  nature.  »  Il  y  a  en  cela  quelque  chose 

;pa$  des  persoACS.  n  M  »  .des  ^oùs  i^ui   se  4e  divin,  =^  }°.  Abusivqnent  >  qui.  ç$& 
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très- excellent  Jan$  son  genre.  «  Ouyj'âg«  i/- 

y^n\,'\z^k  divine.  U,iHrmBht6n.  C'est 

un,  l\oh>nîe  divin. '••  ^'*"^-'-J:>; , , -  ■  *• , ,  .•  .„■■_:;,  i^^-^g  ■'"'. . .  ' 
f:  Rem.  i\  Divin  ëtMvtncTnfHt  ,  s^ht  des 
mots  a  la  mode  y  qu'on  aplique  à  tort  et  à 
travers:  Grr/x^/  ,  C oyf r  tt  M.  Marin  %zn 
moquent*  ."•..■<■,'■.';  '  v;';  ;•      '■ '•C"    -^  X'-' .y ■■■■'■   '■ 

On  se  Tarrachç  aq  moîns  :  Je  IVi  vju  quelquefois 
A  des  saupcrs  divins  retenu  pour  un  mois. 

•     •  *  U  Mcch. 


■^■.-t^tiafi^*" 
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farfaitértient.  »»  Il  travaille ,  il  cliante,  îl  écrit 
aivinâ^éne:  Il  joue  du  violon  divinement  bien' 
Voyez*  Divin  ,  Rem.  ti*.  i\ 

^  DIVINISER,  r.  a.  Divinité  ,s>f.rDern. 
<  fer.  ;  ni\é,  nité.  ^Diviniser ,  c'cstVeco- 
fiaîtrc  pour  iivin.  Les  Faycns  divinisaient  les 
OrâdeSi'  ^••■:    .'■•.■■,■■  />'".'<'.. 

rDfviNiTB  ,  est  I  .L'essence,  la  nature 
Divine  :  La  Divinité  du  Verbe.  :s=  iVI|  se 

.  »  prend  pour  Dieu  même.  "Adorer /«  D/V/niV/i 

»  Les  airs  manières  ,   le  bon  ton  ,  les  va-     les  conseils,  les  décrets  de  l^  Divinité.  =  i**.!! 
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peurs ,  les  soupers  divins  ,  les  amitiés  des 
lèvres  ,  les  amours  d'un  jour.  Coyer  ,  h\c 
Frivole.  «D'une  chose  qui  a  iinc  bonté  comf 
hiune  ,  vous  dites  simplement  ,*  qu'elle  est 
bonne  ;  une  importante  diroit  >" c'est  mi-» 
racùleux  ^  c'est  divin,  Id.»  Des tînains ,  qui 
toeignent  divinement  une  voilure  ,  etc.  Id, 
»  J'ai  une  partie  arrangée  ;  c'est  un  souper 
délicieux  avec  quatre  hommes  divins  et  unç 


srdit  des  faux  Dieux.  Les  Di vifiite s  des  eaux  ^ 
des  forêts  :  La  Divinité  du  lieu.  =  4*.  Abusi- 
vement,  cl  par  un  reste  de  langage  payen, 
Hine  belle  femme,  »  C'est  une  Divinité.    -.     " 


Divinité  des  écritures ,  la  Divinitédes  Livrés 
saints,  etc.  *  D 'Jvri^ny^zxXt  de  là  Divinité  du. 


femme  charmante.  Makin  ,  l* Amante  In-    »$'jc<rr</oc^t  l'expression  est  impropre,  quoique 
'  -  celle  de  J'<i<r^r<^o<r{r  fZ/Wn  soit  rcçilc.  Pcqt  cire 

est-ce  une  faute  d'impression ,  et  faut-il  lire  , 

la  dignité  du  Sacerdoce.  £n  tout  cà$,"cbtte 

fjràte  aurait  doné  lieu  à  une  remarque  utile.  ' 

DIVISÉ,  éE ,  partie,  et  iià].^Divi\é;ié-ei 

*>•' fer. ,  long  au  id.]  Il  signifie  quclquet©is , 


genue,  » 

1*  Divin  ,  se  met  indiféremment  devant 
pu  après  le  nom  qu'il  modiHe  î  les  divins 
oracles,  les  oracles  divins.  Il  y  a  pourtant 
iin  choix  à  faire  entre  les  deux  ,  suivant  les 
ocasions.  L'oreille  seule  et  le  goût  en  sont 
les  juges.  .  " 

J*.  Boileau  a  employé  divin  substanti- 
vement. M  Longin  >  au  milieu  des-  ténèbres 
du  paganisme  ,  na  pas  laissé  de  rcconoitre 
le  -divin  qu'il  y  avoit  dans  ces  paroles  de 
l'Écriture  (  Que  la  lumière  se  fasse  ,  etc.  ). 
Cela  n'est  pas  à"  imiter; 

4".  On  dit  .*  il  fait  beau ,Mdc.-  de  Sév . 
dit.  »>  J'alai  diner  à  Lyon  :  it faisait  divin  : 
je  me  promenai  délicieilsçment.  Cette  ex- 
pression peut  ctrcbone  en  conversation  et 
dans  une  lettre  :  mais  elle  ne  vaudfait  rien 


/  .  '• 


^  être  souvent  repctcc.  , 

DIVINATION  ,  s.  f.  [  Divina-cion .  en 
Vers ,  ci^Bn.  ]  i^.  L'arc  de  prédire.  »  La  divi^ 
nation  est  uBd  superstition^  ijui  a^oujours 
été  condamuéc  par  rÉglise.  =5  x^'.J^lojfcn  donc 
on  se  servait  pour  deviner,  pour  prédire.  Di* 

yination  parle  vol  des  oiseaux^  pÀr  1  mspccj^   d'une  s'ommç.  =^**.  Désunion  ,  discorde.  »>  11 
tion  des  entrailles  4c3  victimes,  erç.     .  ^     i^^^  a  division  y^^6ude  la  division  entre  eux  :  le 


ou  il  y  a  dâ  la  division ,  où  règne  la^iscorde, 
la' dissension.  0ii  le  dit  d*un  Royaume  -,  mais 
le  dit- on  d'une  famille  ,  absolument  et  sans 
addition  ?  J'ai  peinera  le  croire.  >»  L'engage- 
ment des  affaires  T^gagea  dans  àt%  négocia- 
tions avec  la  Maison  de  Savoie ,  qui  étoit 
zXors  divisée.  Y onitvï.  .      .•      r 

DIVISER,  v.a.  Division^  s.  t  [bivi\é ^ 
vi-iion^  envers,  '{i  on'^  devant  ïe  muet,  Vi 
est  long  :  Il  divtse  y  iXdivifera  ,  etc.  ]  Diviser, 
c'est  partager,  séparer  en  deux  ou  plusieurs 
parties.  »,  Diviser  le  tour  en  se%  parties. 
Royaume  est  divisé  en  tant  de  Provinces. 
Quelques  Auteurs  ont  dit ,  diviser  Tun  de 
Tautrc  ,  o\x  d'avec  laûtre.  Séparer  est  plus 
silr  avec  ce  régime.    "  .  •    5    : 

Division,  est  i^.  Le  partage  â^n  tout, 
en  ce  qu'il  contient.  Division  d'iut  discours , 


y"^-^" 


„<^:-- 


-■-rs^-^^ 


•4  ,i. 


"•      • 


V 


.e^ 


■%i 


-V 


•     * 


Rem.  Quoiqu'on  dise  devine  f,  et  non  pas 
ivinery  on  doit  dire  divination  ^  et  non  pas 
det^iuation. 

DIVINEMENT,  adv.  [  Divineman  ;  j^  e 
muet.  ]  Par  la  vertu ,  par  la  puissance  Divine. 
f>  Les  Prophètes  ont  été  divinement  inspirés. 
PB  Abusivement  (  st.  famil.) ,  [excellcniment , 


id  est  le  plus  conformera  l'usage  actuel.  » Sc^^ 
mer ,  fonttntcjr ,  entretenir,  la  division.  = 
z^.  La  quatrième  règle  d'Arithniétique  ,  selon 
laquelle  on  divise  un  tout  en  plusieurs  parties. 
=  4^.  En  termes  de  Guerre,  il  se  dit  des  par«> 
ties  d'une  armée  de  terre ,  ou  d'une  flote  : 
Pretxûère  »  seconde  division  i  -et  d€s  parties 
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distîncres  d*Un  batàiUon.  ^^     ,  ^ 

Rfm.  On  dit ,  diviser  en  ;  mais  les  noms 
précèdes  de  cette  préposition  doivent  être  em* 
ployés  sans  article.  Ne  dites  pas  avec  le  Pcrc 
A^/^/n  :  »>  Aristotei/iv//^  /^  Poème  dramatique 
en  /a  Tragédie  et  en  la  Comédie.  Dites ,  en 
Tragédie  et  en  Comédie.  Ainsi  Ton  dit  :  La 
Théologie  st  divise  en  Théologie  positive , 
scolastique  et  morale  y  et  non  pas ,  (^/i  U 
"^Théoloêie ,.  tic.       ,>  : 

DIVISEUR ,  voy.  Dividende. 

DIVISIBLE,  adj.  Divisibilité;^,  {ém. 
[Dfiv'irjble  y  visibilité r\  Qui  se  peut  diviser. 
Qualité  de  ce  q ai  peut  être  divisé.  «  La  divi' 
sibilite  de  la  m^itiere.  »i  La  qùaitiité^j/ ^iV/- 
sible  à  Tinfini.  ■■■'  \.\  ^ 

DIVISION,  voy.  Diviser. 

DIVORCE,  s.  m.  I^  Rupture  de  mariage. 
IV Le  divorce  n*est  pas  permis  dans  le  Chris- 
tianisme.— Divorce  y  répudiation  (synon.  ) 
Le  i^^  se  dit  proprement  de  la  séparation  de 
deux  époux  ;  le  zd ,  du  renvoi  de  l'un  par 
iautre;«  Le  ^irprcv  se  fait  par  un  consente- 
ment mutuel  ;  la  répudiation  se  fait  par  la 
volonté  ;  et  pqur  Tavantagc  d'une  des  deux 
parties  ,>  indepêndàmmettt  de  la  volonté  et 
de  1  avantage. de  Ytninc.  Montesij.  L'Abbé 
Roubaud.  =:  1^  PissensiortJ  entre  le  mari 
çt  la  femme.  »  lis  sont  dans  un  continuel  tii- 
vorce.  —?  On  le  dit  même  des  amis  :^>  II  est 
en  divorce  avec  ses  amis-,  dîtis  il  ne  s*unit  pas 
avec  toute  sorte  de  verbes.  Racan  dit,  dfc 
Miilherbd  ,  <ju'ïl  avait  été  anii  de  Regiier  y^ 
mais  C[u  il  survint  entre  eux  un  divorce  ,  dont 
^  il  raconte  la  cailse.^  Ce  mot  ainsi  employé  est 
iynpropre.  ==  j*.  Il  régit  les  choses  avec  1a 
prcp.  avec.  ^^  Faire  divorce  avec  les  plaisirs ^ 
avec  le  monde  »  y  renoiicer.  Il  est  beau  dans 
çc  sens  figuré.  v  V 

♦  DIVORCÉ  ,    ÉÈv  adj.  Mot  forgé  par 

Voltaire.  »  Les  deux  époux  sont  règlement 

.  divorcés ,    et  cependant   ils  ne  peuvent  pas 

se  pourvoir  ailleurs,  C  est  un  vrai  barbarisme. 

DIURÉTIQUE/  adj.  [Di^urétike;  i' e' 
fer.  >  dern.  e  muet.  ]  Apéritif;  qui  fait  uriner 
?>  Remède  diurétique.  — *  S.  m.  C'est  un  bon 
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diurétique.  V  \ 

DIURNAL ,  s.  m.  Diurne  ,  adj.  [ia,  dans 
le  i^^  est  monosyllabe  ;  dans  le  id  il  c:?tdis« 
syllabe  :  Diurnal  ^  diurne.  ]  Diurnal  y  est 
un  livre  qui  contient  l'Oficç  canonial  jiie  cha^ 
que  jour  t  à  Texceptiofi  àz  Matines.  VAcud. 
ajouté;  et  quelquefois  de  Laudes.  Je  né  cônais 
point  de  *i>mr/ia/  dans  ce  goût-lâ^  mais  peu 
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importé,  '/.'vv-:''  •..•■■  ■-;■':  -^v y.  ■  _.  ." 

DiURNE^i  terme  d'Astrpnomîe.  DVn  jour 
»>  Le  mouvement  diurne  de  \di  terre. 

DIVULGATION  ;  s.  fcm:  Drvl^^r;uER  , 
V.  act.  [  Divu/^i-cion  y  fihe ;  y  é ïqt.  xiu  i\; 
ïuy  est  mueti  il  i]t*y  est  mis  qiie  pour  ^  kut 
au^  un  son  fjrt  qiiM  n^  pas  ii^vànr  IV  /] 
Divulguer  ,  c'est  publier  une  c:^ii>sc  ,  la  dé- 
couvrir litcux  qui  ne  la  savaient  pas ,  la  d  r^ 
à  plusieûm  pcr soties  :  c'est  ccrcç  d.Tnièrc  .ctr- 
constançcq'îi  c^vacijns^ccmx*  D^^  ul^  itlj  ly 
action  de  disRiIgn^r,  ou  état  feciq^r  di- 
vulgue. >•  Divtl/rurr  un  secret,  i/ 7:*  nojvclle, 
par-*ou«r,  dans  toute  la  Vilb.—  l!  ne  rejit 

as  les  persones  :  *  Ne  m^*  atvuiz'u^  \ 

i  mon  mari  savoir  ma  conJuïte  ,  it  seriv's 
perdudt  Kf///*.  —Il  n'a  que  le  rc{;i?n:  al>v)tu:  ^ 
Ko/// /i  lui  dpne  le  datif  pour  id-re^ime.  »>  Par 
ce  moyen  on  dîvul^jit  le,  ynjz  aux  enneiiiis. 
C'est  un  faux  régiine,  et i/V!//g^7)i/  n'était  pas 
lemotpropre,  en  cet  endroit-,  on  découvrait  y 
on  faisait  conaitre  ,  auraient  mieux  yalu.i  / 

DIX,  ad/.' mimerai.  C'est  le  preiiiicr  riç^t- 
brc,  après  9  ,  qui  s'écrit  avec  deux  çiractcrcs, 
l'unité  avc$<uh  zéro  ,  ro;f!Ou  s'exprime  par 
unX,  en  chifre  romain.  T^lrV.  N  >:nbre  pair  ; 
composé  de  deux  foîs  cinc] ,  et  q  li  suit  immé- 
diatement Je  nombrç  de  9.  Acad. 

Rem.  r"*,  Devant  une  consone ,  l'v  ne  se 
pron.  pas  :  Dix  soldits  (  pron.  di  solJS)  \  de- 
vant une  Voyelle  il  se  prononce com;iîe  u^\y 
dix  hommes  (di-^om")  ;  quand  il  est  final  \ 
ou  qu'il  est  suivi  d'un  repos ,  ou  q'i'il  est 
substantif  j  il  se  prononce  comme  une  /  forte, 
n  Je  vous  endonnerai^i.v.  »>  Un  dix  de  pique  ^ 
(  prononcez  Jijr.  )  v   . 

fl^.  Quand  dix  est  joint  à  un  ailrrc  noni 
de  nombre,  on  met  un  tiret  entre  les  deux  : 
Dix-sept  y  dix  huit  y  dix^neuf^  quatre  vingts 
dix  \  rtlais  on  nen  met  point  à  cent/ dix  , 
mille  dix  y  etc.  ^  Dans  ses  composes ,  Vx  de 
dix  se  prononcir  comme  une  /devant  les 
consones,  et  C3mme  un  3;^  devant  IcsvoyeUes*: 
dis'Sft  y  di-  \ui  ~y  etc.  ^^  ^ 

[  DIXAiN,  DixAiNE.  Voy.^iZMN,  Di- 
zaine. '  .  .  • 
/  DIXIÈME  ,  adj.  [  ?ton.  diyP-me  ;  1'  è 
moy.  ^^  e  muet.]  Nombre  ordinal ,  corresjr 
pondant  au  nombre  cardinal  *//>.  •>  Le-dixiè^ 
mr  jour  ;  la  dixième  fois.  —  S.  m.  La  clixièmc 
partie  d'un  tout.  »11  est  héritier  paur  un  dixiè- 
me, o  II  a  un  dixième/dans  cette  affaire ,  dans 
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DiMR\   DiMER,   DtMEUl.  * 

DIZAIN  ,  I. m.  ÔiZAtNB «.  I. f.  ( Di'tfin , 
^nc  \  x*  i  huiy.  tu  i4*  ]  Le  premier  se  dH 
d'une  Scance  compoi^  dedii  versi  lejecond^ 
d'un  tot^l  de  chôset  où  de  pénones»  coinposé 
de  dix  »  Une  divine  d'toit  :.  une  dh^ume 
Vouvricri. 

Kern*  Qaelquei  -  ùm  écrifcnt  dlxam  ',' 
dixaiiie,  ^^>*i  c»t  plut  naturel:  arnsdi^aimy 
di\ainê  fMnt  plus  selon  rusaj^e.. 

DJZIejXU  •  s.  m.  Li^i^  »  A/ doue,  tu  ùap 
Ion*  au  plur.  </i:(rj«x.  Jll  se  die  de  dii  getbcs 
de, bled  ,:  ^-t  dix  boues  de  foio,  *•  Unéhifam  , 

six  4/^<*^&'>  Cent  <^V<itt;r* 

DtZÊNIÉR  ,  t.  iiK  [  i*^  r  muet ,  |*  é  firr. î 
r^nc.  se  -prononce  pas.  Oâciecjde  Ville -^«lui 
a  une  dizaine  de  pcrsonei  i(>us>ia  chargei.'-^ 
1>rv^  écrit /ii4iiii^ ,  flsaii  ctne  octographe 
tiXr  Comrilirr  a  la  pronoociation.     i 

DOCILE,  adj,  DociLBJifiNT>.td^.  Po* 


i;iLfré  aS. 


t  r }' 


îr  muet  aux  1 1      \  dans 


fe  i<l  >  <fi  A  ^  soàd*any.dociièman,  ]Dociù§ 
oui  a  dt^ia  disposition  à  profiter  dt  iinitntc^ 
tion  ,  à  se  laisser  conduire  ,  à  èire^oumit  »  à . 
obéit,  D0€iU A  y  ^usdîtié  par  Uôuellç  on  ctt- 
4ociie.  ÇtociUmemê  ,  avec  docilité.  »  Nacureày, 
.esprit,  hvMpiWidacik  :  ëd&m  dpcile»  >*'Écott9 
tctd/à<ikmànâii\  AMHé  ffuidkiduilier. 

Biem»  \\,  Dpfih  régir  k  prép.  d  :  so^pez- 
doeilif  dmx  avis  de  vos  matires.  Mais. il  ne 
régit  foit^  kf  per«0B«f..  Ot  ne  dt»  pas  »  La» 
cnTtns  doivent  être  d^ciks  à  leurs  père*. ,,, 
les  disciples  -d  l^ar/  iMfrr^^;  la  femme  doir 
Aire  dociU'è  *0n  mari  :  oii  doit  dite,,  do^ 
c^U-  auK.  voloiMés*» ,  «ijur  ordres ,  amx  tvirde  » 

etc.,.;'...         ■  ..  ,1 .   ■       ■'■''  \  - 
;  aV  Quand  il  eai  sans,  régime  >.  il  marche 
deyanf  ou  aprds  le  subitaittif,  au  choixvdt 
^Orateur  ou-  du  Pûcie  »   guidé  par.  l'oreille 

Amencrdu  iommt:tw9aittoch^'SMtrciU«*x-,  ' 
VadêiiUruittfa».*.'  DtLitk, 

■  .Vous  suftx  sous  ««s  lois  wi  .dlcdZf  trottpeatt»  . 

Gretttt»      . 

I    Mon  chiAtiflRau  dèiUt  eufiuuôit*  de  hamt  làiu 

Jdtrn,.    ■*■ 

.}*.  '^La  BruyJre  ft  fairV«ri/#>  Substantif, 
».  Le  ^docile  et  ie  jfoibk  •sopii  susceptibles 
d'impressions  rl'uii  en  rec^i  de.,  bonnes.  » 
r^aûtre  de  mauvaises,  r—  L  Usage  n'a  pas  ad«^ 


mis  ce  subsianti£    On  doit  dire  ,   Vkommt. 
docile ,  et  Yhomme  jAibU  ,  etc. 

DOCTE,  adj.  Doctejient>  adv.  Doc*^- 
ZEVA  >  u.m*\,  Dokte >  teman »  r^ar. ;  i*  e 


muet  aux  deux  premiers.  )  Docte  ,.  Savinr» 
Utt  komnie  i/a^'/^.  Ln  </«cr^/  veilles.  L'^^ra^. 
dit  aussi ,  un  livre  docte ,  une  iœte  disser- 
talion»  ont  coottenr. beaucoup  de  doccrine. 
On  iM  Keiii^loie  que  daas  le  style  relevé  r» 
.CÉ  il.  naccbe  d'ordinaire  devanr  Le  suhst, 

Juand  il  se  dit  des  cbêses.  Un  doçtt  discours  , 
•  docte*  écrits-  L'harmoiiie  emp^he  qu'on^ 
M  dise  Im  dl^c/r  livre».   ^  ^ 

Doctement  ,  savammeAt;  w  Traiter  doc» 
rem^n^  une  nnsèére.       .^  '  <<^ 

Docteur»  qui  esr promu  daas  une  Unf^ 
versité ,  au.  plus  haiif  degré  ^e  quelque  fa^ 
culte».  Docteur  ^«Théologie  ,  «'«Droit ,  en 
Médecine.  — •  Dans  léstyle  familier ,  savant  » 
habile  homme.  »  11  est  âa^/<iw^dans  cet  art  : 
iT  n'est  parerand  Docteur, 

Rem,  f*.  Autrefois  on  emplc^it  plu»  sou* 
vent  quaujourd'hur  Doete  subscantiyeinenr. 
On  disait,  un^  Docte  ,  le*  Docte*.  Oii  dir 
plns  votonticrs^ujourd'hui  j^  fM  ^4iv«»/  ,  le*' 
Savau*»  »  Le*  Docte*  veulent  que  ce  soit 
Aiienoplii]k.  Bo**i  »*Qt  défaut  a  empêché 
presque  tous  U*  Docte*  6e  bien  juger  de  V  i  r  • 
gile.  i?.  iU^/i.  *>  Pat  mi  ci  ^and  nombre 
de  Doctt*  qui  soik  à  Paris.  P,  Sicard,  — » 
VAcod,  dki  encore  dans  la  drrn.  édition. 
**  Lts  Ùoctesx  nt  sont  pas  de  tel  avis*  Je  crois 
qu'iÊm  le  dit.  plus  souvent  «»  se  moquant  y 
que  sérteàsement. 

,    !*•  l>octerDoc»uri^tion.  )Ènt  Docecy. 
c'est  être  vétitablanent  stvant.    Être  Qoc^ 
teur  «c'est  avoir  roçu  ce  degré  d'Koneur  dans 
unelJni vrrssié.  Tpot Z>0C/^  mérited'ètre  Doc^ 
teur^muàt  parmi  les  Qocteurr'i  il  n'y  en  a  paf< 
beaucoup  qui  >sotéiit//7oc/r/<  DeU  vient  là 
dfistinctioA  plaisante ,  que  doue  peut*  être  trop> 
sérieiîsemri»! <  Ui  Bruyère  >  <lic  M.  Bêuu%éei. 
'>^  L^n  homme  oui  a  un  long  manteau  '^  etc* 
DSI-  collet  bien^'iait  et  bien  empesé ,  Itt  che- 
veux arrafl^^tt  lé  teint  vermeil ,  qui ,  avec 
eela  y  tt  souvient  de  quelques  distkiCtionS  ^ 
métaphystquciL  ^.  «tCw-Cela  s^pelk  an  Doc 
ttur.  Lne  pcrsone  humble-,  qoiesl^^  enseve- 
lie danr  le  ad>ii»et ,   qui' a  médise,  lu  ou: 
écék  tousr.«â  vie >  est  un  hoffMSe  docte,  — »• 
Voy.  Habile  tt  Saianti 
^   DOCTORAL,  AL«  ,  adj.  DbçTOHAT^ 
s«  nr.-  DoCTORlMfe  ^  Oi  f.  Qui  apartient  au 
Docteur  i  ^énçt  dwftorol  c  robe  doctorule.  a»  ' 
Degré ,  quaticé  dk  Docteur.  »  H  est  parvenu 
au  doctorat,  .'  '  '..! .  Acte  qu'on  fah  en  Théo'^ 


) 


logie ,  pour  erre  re^u  Docteur:  »  Il  a  éàf 
pwté  i  itfi  dovionrié  ^niitel. 
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DO  D       "^ 

♦DOCTRINAIRE,  t.  m. Ftîtcur <lc sys- 
tèmes (  Néologisme  ).  »*  Ge  n'étoit  point  Vé^ 
cendarcl  de  la  rérité ,  que  tcnoioit  entre  leurs 
msins  certains  Doctrinaires  exagérés*  Neck. 
On  ne  peut  guère  bien  augurer  de  ce  mot  » 
•on  pXxxiWà^'S exagéré  pour  exagératif. 

DOCTRINAL  ,  ALE  /adj.  Doctrini  , 
s.  f.  Lé,  I*'  te  dit  di|9  aivis  que  les  Théolo- 
giens donciit  en.  matièrt  de  ^>ctrinc  "^ Avu 
doctrinài  été  it^Sa^nt ,  sar  un  ouvrage. 

DocTKiMB  est|  i\  Savoir^  érudition.  » 
Cet  homme  a  beaucoup  de  éoeirine,  »  Ce 
livre  ât  plein  ât  ioçtrime.  t 1**.  Et  plus 


DO  G  fif 

T.  n.  Suivant  Trév*  il  se  die  du  mouveneàt 
du  balancier. 

DODO,  s.  m.  Mot  dont  on  se  sierc  en 
parlant  aux  enfiins.  Mot  de  nourrice  et  de 
Donne.  Faire  dodo  ,  dormir  ,  aller  à  dodo  p 


•lier  dormir ^Icr  se  coucher.  Ln Provence^ 
on  dit ,  no/i<>i  faire  mono, 

DODU  «  ûE ,  adj.  [  s*  Ion  au  id  :  )*  e 
nauec  1  Gris ,  potelé ,  qui  a  beaucoup  d'em- 
bonpomt.  Acad,-^  Le  Dicj.  dt^rév.  tfoute 
douUUt  ;  mais  cette  addition  iventre  point 
dans  l'idée  que  feit  naître  ce  mot.  »  Orât 
et  pletn  de  cnair.  /{/dk.  Port.   M  tài  doda  ^ 

ordi na freinent  >  maximes  ^  sentimens ,  emei-^    cettt  femme  ax  dodûe,  U  n'est  que  du  siyl^ 

fitroilier. 

DOGAT,  9^  m.  Dooe,  t.  in.  [  Doga^ 
Doge  \  1^  e  moet  au  id  i  le ./  ne  se  pron^ 
Mf  dans  le  i*'.  }  l?o^^  est  le  00m  du  Chei 
des  Républiques  de  Venise  et  de  Gcnes.  Dogatg 
la  d^ité  dé  Doge  ,  et  le  temps  qoi'pn  A 
été  0oge.  »  te  Dogat  de  Venise  est  à  vte^ 
cebft  de  Gènes  cat  de  de  deux  ans.  »*  p4m4ant 
le  Ùogai  étt,  ; .  il  se  passa,  des  évèn^eoMOt 
mémorables. 

DOGMATIQUE  ,  adf.  Dogmatiqv»* 
MENT  ,  adVé  [  Dog-matiki  ,  tikeman  ',  ^  * 
,  nroet.  ]  £>0f:0fit/iftt«  y  qui  regarde  Us  dog«^ 

.   Cepenctant  il  esifqudqtte  cM^ûn  <^  ibr>    mes  de  la  Religion.  Dogmatiquement^  à' une' 

irine  peut  s'emfdoyer  au  ptun^.  »  Se  Pierre    manière  dogmatique.  ••  Terme  dogmMiftBt  • 

IcS;  prémunit  c<Mitre  \t%  jatusea  4oetrints  , 

oui  commençoient  à  se.  répandre.  Berénlt" 

Èerçastel,  —  Les  fausses  doctrines  signifie 

là  les  erreurs,  H  est  cniptoyé  sans  ségiiôe  et 

indéfmiYnent.   CW  comme  si  Ton  disait  , 

contre  les  çrremrs  qui  cofàméngaieni  à  se 

répandre. 


gt^rnem.  Boiuie,  saine,  ou  nusse ,  ilance- 
rwlse  doctrine.   V.Mf" doctrine  ie  l'Évangifc  ,  ' 
des  Pères,  de  St.  Augustin  «  irSc;  Thomas.. 
I4  k^oc/Wn^V^  Plsftmi,  /Arissèce. 

Rem.  t**.  Doctrine  t  sur<»aMK  avec  le  ré- 
gime de  la^'prép.  dâ^  ne  s'emploie  ^oim  'au 
pluriel.  L'on  die,  la  doctrine  d'un  Auteur, 
d^uH  Concile ,  quoiqu'il  tagtsse  de  plusieurs 
points  de  doctrine.   N'imitet  pas  Leibnit\ 

2uand  il  dit  :  »  Je  dieiiièore  d'acord  que/^^r 
doctrines  du  Concile  de  Trente  tuut  reçues 
en  France.  11  faut  dire  ,  là  doctrine  .  ou 
bien  Us  points  \  trrmrucks  de  dûetrineJ 

M.  ^  Tn 


xrela  doctrine  ,  le^eatéchisine , 
est  une  expression  populaire ,  un  vrai  pro> 
vençalisme.  Aussi  c'est  un  Aiuteur  Provenu 
çal  qui  s'en  est  servi,  n  Les  Réfbrmàteoft 
lui  ont  fuit  la  dcfctrine  le  sabre  à  la  nain» 


sv^e  dx)gmcLt\cvLe.  JugeibcBt  iogmatiqme  et 
ireéfetnnrble.  M  TMiter  use  question  dli^"} 
matiquement» 

ÛOGKATK^UB  ,  S.  n».  fx  Style  dogma- 
dque*^  Ce  ccnae  n'a  d'usage  que  daas  tt 
dogmuuiaue.     / 

Dans  le  style  simple  ,  ton  dogmatioue  ,  et 
parier  dopuatifuemtnr  se  disem  d'un  n^mma 
qui  parle  d^tin  toih  senientieux  et  décisif.  Cat 
an  ridicule.  «^' 

DOGMATISER,  v.  n.  Dogmatisevk» 
DoGMATisTS ,  S.  n.  [  Dogmatisé ,  êi^ar  , 


nui 

tes  Numéros.  tiste.]  Rs  se  peéneàf  en  nsauvaise  part  ec 

DOCUMENT,  s.  m*[Doikaman,  ]  Terme  dans  le  sens  propre  »  oé  ils  signifient  M|é 
de  Pratique.  11  s'empioie  d'ordsnaice  au  pi is!||^ doctrine  finisse  ou  dwaeteûse,  principale- 
riel.  Titres ,  ou  preuves  des  liits  quTnn  al^  É>cnt  en  nntière  àç  Roigion  ;  et  dans  It 
lègue  ,  et  sur- tout  des  choses  anciches.  'Vrév*    uyU  funùlitr  ^  oà  par  extension,  an  ledit 


kux  I  ancieas  Jocumemt»  Tttses  ec  Uo* 


1"^ 

DODINÊR  f  SE)  V.  réc  (  st.  SumÛ.)  se 
iarlocèr  ,  avoir  beaneoup  de  soin  de  ta  pev- 
ione.  Âead,  Au  Au.  ^orr.  Vivte  délicteuse^ 
me«  et  à  son  aise ,  sam  ^Pduloir  se  danc» 
aucune  ptme.  Trév.  La  r'*  «Isfintrién  yaae 
mieux.  »  U  ne  fiitt  que /#  as^mrr.  •«»  D^dinfr^ 


-*/ 


d'aa  homme  qui  ne  parie  que  par  Sentotica 
et  d^an  ton  décisif  **  U  -^iogm^tise  ,  il  sa 
aitie  de  dogmatiser,  »>  U  dogmatise,  .^ûr  tquC' 
w  On  en  ennujié  <fte  rcmendie  dogmatiéer. 
«  CcK  un  grand  dogmatiseur,  *•  Ainsi  cMn^ 
fisMbiv-on  dé^-kMC  \cu  dagmariseurs  tcmérai* 
tes,  qni  préieadoient  que  la  Fo»  chrctijèns 
n'aroit  pas  été  constimment  la  raèjK  da<* 

r  .V.      K  k  kkk  1 
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puis  son  wigine*.  Berces  tel 
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Rfm»  Dogmatiser  c^xJ  neutre  ,  et  mèmie 
sans  régime.  Dn*  Autcîir  moderne  le  iait 
actif.  »>  DogmatUcr  lé  Baïants me.  C'est  un 
barbarisme  de  phrase/ 

DûGMATiSTE  ,  est  peu  usité  dans  lé  sens 
de  tiogmatiseur.  .On  ne  le  ïit  guèw  que 
d'une  secte^de  Médecin;  ,  par  oposition  i 
celle  des  £mp/r^arx,  Xlcux-çi  se  bornaient 
à  ta  prati^t.:.tes autres  dISnkient  beaucoup^ 
,:troR  a  la  thç^ic.'  • 

pOGME  y  s.  ùy.  [  r*  r^muet.  ]  Maxiine , 
axiôtDe  ,  principe,  l're'v.  Pdint  de  doctrine  , 
enseig^iiemeni  reçu  et  servant  de  rcglc'  Àcad»-    style  faniilicr.  - 

La  définition  de  Tréi'.  n,c  vaut  rien;  Car  il    était-chez  les  Romains  une  marqué  d'estimé  s. 

diglfo  monstrarier  hic  est  y  est  parmi  tious 


^        DOT 

Doit  ,  petite  mcsilre  ,  qui  contient  li  peu 
près  l'épaisseur  d'un  powce.  Aca^,  àt  ÏM 
grandeur  d'un  travers  de  doit.  Tre'v.  Rich,- 
r^rt.  »»  Lépéc  lui  entra  deux  doigts  dans 
le  corps.  »>  Un  doigt  d^  *vin  ,  un  peu  de 
vin.  Donnez- moi  du  virt,  je  n'en  veux  qu*a/i 

doit,  •         '.    ■'   ■  '  ■  ■■'  ■•-.-.  -«.        ■'■    .1  ■•  ^   .   .'  • 

Les  Poètes  donent  à  TAurôrç  des  ^doigts 
de  rose.  »  Quand  TAurdre  ,  avec  sej  doigts 
de  tôse  y  entrouvrira  les  portes  dorées  de 
rOrient,  nous  reprendrons  THistolirc  dcvos 
m2A\:^\xt$.  Télenù^ 

Doit  entrp  dans  plusieurs  expressions  dii 

^  Montre ry<Lu  doit  \  <^ï 


y  a  bçalicoup  d'axionics  |^dc  maximes  ,  de 
principes  qui  ne  sont  pas  <^çis  dogrtaes.  ÎJA^ 
Caddmie  dchnit  bien  ce  moK  Use  dit  prin-^ 
cipalement  de  la  Religion  y  et  par  e^tçh- 
V  sion  de  ia  ïhilosofhie.  «  Les  dogmes  de\^ 
Foi ,  les  df^gmei^  de  la  Philosophie/  les  vé- 
rités ou  elle  ens<;i£n;e^  r^  On  W  aussi  quelr 


quefois  y  îes  dogmes  de  ta  Poli  tiquer  ^^.Sv^jMV  esprit 
le  dofLme  poUriaue  des  Gaules  n'eût  pas  été:    ffe  la  main. 


ùiue  marque  de  mépris.  ».  Si  vous,  faites  cela^ 
tout  le  monde  v(?9i^  montrera  au  doigt.  — < 
ràacrAer  i  q^ielque  chose  du  houtdu  doigt^y 
en  être  bien  proche^  *  Un  Au teffr  moderne 
a  dit.  »  ISous  touchons  à  la  victoire  du  bout 
du  doigt .   L'expressioii  est  basse .  -^  Avoir 

au  bout  des  doigts  y.  ètrç  adroit 


dogme  politigVi 
la  pleine  et  entière  sôu^veraineté  duiPrînce, 

ttc.  Morçau.    .  .f    :'"  .,^'     '  •^■^    -^       •  •'•' 

Rem.  Quand  on  dit  ,/^  i/ag/n^  tout  seul 
«t  sans  addition  ,,  on  rentehci  toujours  de  la 
Religiottc  Ces  inatières  concernent/^  dogme  y 
et  non  la  di$ciplîriei     '  :      v  /^ 

;;fîQGUE  y  s.  m-  Se  dogubr  y  v.  récip. 
DoGtriN  ,  DpGUiNE ,  subst.  masc.  et  fém^v 
[Doghe  y  ghe  y  ghein  y  ghine  ^  T»  y  est  muet  ; 
n  ny  est  mis  que/popr  doner^u  g  un  soft 
fortVoujl  n'a  pas  devant  Ve  et  17.  ]  Dogue  y 
gros  c bien  y  courageux  et  bon  gardien.  Do-* 
giin  y  Ùoguine  y  vttUs  dogues  ,  mâle  et  £c-: 
œelle.      ,      Se  dogue  r  y  se  heurter  de  la  tête 
les  uns  contre  les  autres,  comiîtlK  les  béliers 
çt  moutons.  Trév.  .VAcad.  ne  met  pas  ce. 
verbe.  Il  est  dans  Iç  Rich.  P.ort.         ; 
BQIEN;  DqiEtitiÈ  y  Richelet.  yoyçz 


Faire  toucher  ail  doigt  y  :ttn^ 

dfe  lés  chdses  sensibles.  V^  Le  Soleil  qui  re^ 

'  monte   tous  les  )ours;,  .me  fait  teucher  att 

doigt  cp  temps.  Sév^ .  c.  à.  d.<  me  le  japro- 

ch'e.  ■  ui    "'  Être  à  deux  doigts  de.  . .  être  bien 


DOIGT  ,/ou  D^yT  y  s.  m.  r  ^^^  •  le  g 
ne  se  prononce  jamais  :  on  ne  le 

far   resjpcpt  pour  un  ^cien, usage  et  pour    quer 
étymologie;  on  devrait  bien  le  retrancher.]         Oi 


praj»,  i5ui^4€^bordL'  :  Vi>f^a;r  doigts  de^jx  mort^- 
-T-  Doner  y  ou  avoir  sur  lesÂoigts  y  corriger 
ou  être  corrigé,  ^^^^ompter  sur  ses  doigts  r 
compter  à  la  manière  du  peu|>le.  —  Mettre 
Je  doigt  dessiis  y  deviner.—  S' eh  mordre 
Jçs  doigts  ^  s  en  repentir. ^—*  Savoir  sur  le- 
bout  du  doigt  y  savoirpar  coeur  et  Darfaite-». 
ment.  Mde.  i^  Sévigné  àdt  de  la  Sctur  de. 
M.  de Pompone.  >>Ellc  sait-notrc  Syndicat; 
notre  Procureun.»^  comme  elle  sait  la  Cour 
et  les  im^éts  des.  Prinrts ,  c*es{  »>  à  -  dire  , 
sur  le  bout  4u  doigt,  On^Tapâc  le  petit 
Ministrç.  —-  Être  servi  art  doigt  et  à  l  <ril  y 
ponctuellemehtv  Voir  aa  doifft  et  à  Vieil  y 
évidemment.  Cette  montre  va  au  doigt  et 
à.  / 'or*/ i  elle  a  b^in  qu'on  y  touche  souvent 
laisse  que     pour  la  mettire  $ur  l'heure  qu'elle  doit  mar*. 


*.•■'" 


«> 


tymoiogie  ;  on  devrait  tnen  le  retranciier.} 
Partie,  de  la  main  ou  du  piçd  de  lliomme. 
Acad.  Cette  définition .  est  trop  vague.  Ex- 
trcmités  des  pieds  et  des.mai|is  de-rHomnie, 
vdiviséçs  en  eiiiq  Jbranchcs.  Tr^»',  »  Les  cinq 
doigts-  de  la  mai»  $  le  gros  doigt  ,  le  petit 
■doit.  - — *  Il  se  dit  de  quelques  animau  x  ^ 
du  singe  y  du  canard  ^  dç  la  D^'çasse,  etc* .  ; 


On  dit,  de  deux  bons  amis ,  qu'ils  sont  les- 
detix  doigts  de  la  main.  »»  M.  de  Marseille  (de 
Jansoh  )•  vint  hier  au  soir  :  lious  dinons  chez 
lui  :  c'est  l'afaire  des  deux  doits  de  la  main, 
SÉv.  —  Des  bons  morçea,ux  ,  on  s* en  lèche  les. 
doits,— 'On  dit  auffi  :  »>  je  voudrois  au  il  m  en 
eût  coûte  uri  doit  et  que  cela  ne  rut  pas.  »  J^ 
ntn  met  trois  pas  un  doit  au  feu  y  je  ne  vou-^ 
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t)t)  NT  -  : 
drôîs  pas  le  garûntir.  —  On  ait  encore  d'ai^ 
paresseux  ,;  qu'il  ne  fait  auvre  de  ses  dix) 
4oits^  —  On  dit  aux  cnfans  pour  leur  faire 
croire  qu'on  sait  la  vérité  dii  ce  qu'ils  ne  veu- 
Ictu  pas  dire  :  **monpet'à  doi$t  me  V a  dit .Voy. 
Arbre  ,  Bras  ,  DéMAMGER  ,  Grater. 

DOIGTIER ,  ou  DoiTiER  ^  s.  m.  [  doa- 
lie  :  z'  é  fer.  ]  Ce  qui  sert  à  couvrir  un  doit. 
un  doitier  àfi  linge  ^de  cuir.  ■- , 

DOL  ,  Dole  ,  Villes  de  France.  Ce  sont 
deux  villes  difcrenies  :  l'une  est  en  Bjretacne  , 
l'autre  est  en  Franche-Comté.'^  *  \çV,  Barre ^ 
(  HVt.  d'ÀUem.  )  parle  de  lEyé^ue  de  Dole  y 
où  il  n'y  a  point  d'Évcché/  Il   faut  dire  , 


DoL,,  s.  in._Viçux  root ,  qui  n,*est  plusH  dtv 

Tromperie  ^/(fàù^ae*: 


Visage   qu'au  çaiats. 

V^Sans  oo/ ,  ni  fraude. 

DOLÉANCE ;  s,  f.  Dolemment,  a4v» 
ÙôLENt  j,  ENTE  ,  adj.  [dôlè-ance  ylamani/f 
ïm ,  lan^ei  x'^  e  fer.  3*.  Ion.  au  1"  et  aux 
deux  dern.  J Z?o/À?it^f  k  plainte» ne. se  dit  qu'au,^ 
pluriel ,  ec  il  n'est  p\us  que  du  sty)e  famil ier  i  ec 
quelquç^is  (iu  %iy\p^%àHi  e|  moqucuiv,  ^,  .  ^  Jc 
:   Gilles ,  sing^  de  son mr li^r.        ; f  y-;, ^  ..•  ■ 

A  raton: i  jbhat  prudent ,  fiîspit  jur  ?«  souipiïccs 
hiûnieiti  mzytiii^  doléances'.        puCÉRdEÀÙ. 

DaLENT  ;.triste,  afflige  ,  plaintif.  Il  se  dit 
des  persanes  et  des  choses  ^  <\ui  ont  raport 
.aux  peKones.  .»>  Il  est  £oTtxiolent ,  elle,  est  sr 
dolente.  Visage ,  ton  dolent.  Mine  dolente.  — 
Il  ne  se  dit  gucrejquen  plaisanterie  et  pour  se 
moquer.         ;  .t  ^    .     ,       <*" 

DoLEMMENT  ,  adv.  JD'iine,  manière  do- 
lente.  »>  Il  parloit  aolemment, 

DOLER  ,  v.  act.  DoLOiRE ,  s.  f.  [  dolé, 
loâ^re  :,  z*  f  fer.  au  i*Vlon.  au  id]  Doler 
âparûent4  cous  les  Aris^  qui  travaillent  sur 
le  bois.  Égaler-,  aplaiii]^  ;  Wanchir  51  unir  le 
Bois.  Doler  des  planches.  Elles  nonf  pas  /'/^ 
bien  dolééi.  ^-  Doloirê  est  un  instrument  de  "^ 
tonelier,  qui  sert  à  doler  le  bois. 

DOM,  ou  Don,  s^m.  \\2Acad.  mc't  les 
deux.  Le  i". est  plus  conforme  à  l'ctymèlogie 
de  DomintLs  :  mais  on  le  pi;ononce  comme  le 
id  est  écrit.  ]  On  le  met  devant  les  noms  de 
Baptême  ou  de  famille  des  Seigneurs  Espa- 
gnols et  Portugais  ,  et  de  certains  Religieux» 
comme  Chartreux,  Bénédictins ,  Bernardins  y 
Feuillans.  Dom  Louis,  Z?oot  Juan  d'Autriche , 
Dqiti  Philipe.,  Dom  Carlos ,  Dom  Mabillon  ^. 
Dom  Calmet ,  etc^  —  \JAcad.  remarque  que 
les  Espagnols  écrivent  Don  et  les  Portugais 
Dom.  En  France>en  parlai  des  Religieux,nous 


-  DO  M  Sij 

aVofls  ausjî  adopté  le  dernier.       : .      -     .        : 

I    DOMAINE, s.  m.  Domanial  ,  alb,  ftdî.  " 

[Doméne,  ^moy.  domani-ai y  aie.  ]  Domainci 
bien  ,  fonds,  héritage  ,  propriété,  o  Mon  do-- 
maine  finit  où  le  vôtre  çomtncc^pomaine  ^ 
utile  j  se  dit  d€  celui  qui  paye  le  cttis  au  Sei- 
gneur, et  à  qui  le  domaine  aparticnc  ec  qui  ctt 
recueîHe  les  fruits  ^  pour  le  distinguer  dO) 
Domaine  Direct  qu*a  le  Seigneur,  à  qui  Ion 
paye  le  cens.  On  dit  absolument  le  Domaine  i 
pour  signifier  le  dbmainç  dq  .Rpi.  Fernacrs  ^ 
Receveurs  du  Domaine^  v  Cette  Krrt  a  é^ 
réunie  ja  Domaine:  cette  aiitre  est  reversiU^ 
AU  Domaine  y^  à  défaut  d'hoirs  mâles.    / 

Domanial,  qui  est  du  domaine.  .Droi* 
Domanial,  hicp^^  VùpMnMu^t  B^çàiç»^  d^ 
niales^   ^  ■     .    r.i     *     ,.  ,    -  ^^ 

DOMANÏALITg  ^  s.  t  CfiA  un  mot  dfe 

j>l.  Moreau.  »>;  L  idécdodomatiïalite' y  que  l'opi 
atacha  à  la  pOss<^ion  de  ces  griindsliew  ,  ctçi; 
,  DÔME  ,  s.  n;i.  [  1"^  Ipp.  z^  £  muet.  ]  Ouvri-, 
ffc  d'Architecture^  qui  s'élève  au-dessus  d'ua 
bâtiment.  Trey.  Cela  est  trop  vague,  VAcad^ 
ajoute  fort  à  propos >  élevé  ^R;rpnd,en  .torçic  y 
de  coupe  renversée.  C'est  ce  qui  çara^érisçlcf^ 
<iôme.  Il  y  en  a  q^eJqucs-unS);mais,en  pefij;^ 
noinbre ,  qui  sont  -octogones..  »  Le  dôme  ■  de^ 
St.  Pierre  de  Ronic»  ^tt  Val  de  Grâce ,  des^' 
Invalides.  '        ^.         ...  '', 

.     DOMERIE  ;  s.  f.  [  zî^.ct  dern.  ^-muet,  j*^ 
Ion. }  Titre  que  prcnent  quelques  Abay es ,  4Ui^ 
sont ,  ou  qui  étaient  èA%  espèces  d'^nicaux. 

:  DONIESTICITÉ  ,s.  f.  Domestique  ,  adj.: 

DowESTiQÙEMENT   ,.  adv.  [.  domesticité  ^  ' 
tike  y  tikeman  :  i*  è  moy.  4e  ^  muet  au  id/ît  ; 
5^  ]  Domesticité  est  1  état  de  domeftique. 
»>^  Ce  témoin  n'a  pas  été  admis  à  cause  de  /* 

domesticité. Domestiquer^  qui  est  de  la 

maison.^,  qui  apartient  à  la  maison.  Afair^    * 
domestiques ,  exemple  domestique.  -- — S.  m. 
Mon  dqmestiqiie  ,  mes  domestiques.  ■  It    ; 

sic  dit  toujours  au  masculin,  même  en  parlant 
'  des  femmes  :  »>  Unhon  dômes  tique. —^11  (îgniBe 
aussi  tous  les  domestiques  pris  collectivement. 
*>ïl  .9,  un  nombreux  domestiqué.  -^  On  nq 
trouve  rien  dans  le  Dict.  dcl'Acad.  relative- 
ment â  ces  deux  Remarques.  —  Le  dçmesti^ 
que  y  Fintcrieur  de  la  maison,  Le.  ménage. 
vJlv,aime  son  domestique.  »  Il  ne  veut  pa$. 
qu  on  sache  ce  qui  se  passe  dans  son  domesti- 
que ,  qu'on  se  mêle  d&  son  domestique .  «  Les 
distractions  que  donent  le  détail  d'un  dômes ti' 
que  est  une  des  raisons ,  que  done  Lci  Bruyère 
de  ce  que  les  femmes  ne  devicnent  pas  savan- 
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1^^         >  D  O  M  *        ^  ' 

tes.  Cette  raison  n*â  guère  lieu  aujourdliui. 
mm^VJcgd*  hi  àh  «vecles pronoiits  posiesifit 
Ikon ,  ton  f  son  ,  leur  i  arec  vit  il  ne  ùAt 
pas  bien.  ''  ,-•  ■  ■'■  "•' "^•- •■'■"'•  ' 
'  DoMBSTiQUC est quelquefeisbposéi étran- 
ger* Chagriii  domestique,  guerres  i/om^x/i* 
^b^jr/CiVilîes.^  Animal  domektifûe  -y  le  chien 
€St  an  animai  dames ti^àe.        < 

DoMZSTiQVCKÈNT'^  l^  àla  Manière  ifitii 
4oin€Ait{tk.  »'  Il  est  ataché  dothestiquement  i 
ce  Sdigneur.  U •  es^  -peu  usité  en  ce  sens.  ■"  ;'  ; 
i*.  Familièrement.  **  Il  Vit  dômes tiqvetnent 
'irecnoutl  '•■"  ■  ■}■    ■  - 

DOMICILE  y  •.  m.  Se  Domicilier  ,  v. 
Hc,  Ils  ne  se  disent  qu'en  termer  de  Pratique, 


'     ©O  M 
iréutpâr  tout  ifow/Vwrr.  sa»  i*.  Se  Aire  aperct* 
voir  et  sentir  par  djessiis  tout.  »  Cette  figure 
domine  dans  Ce  tableau.  »  Le, poivre  dominé 
dans  cette  sauce.  *>  La  bile  domine  dans  son  ^ 
tempéramet^t.  «  j",  Figurémej^t  y  il  se  dit 
assez  indiférenmiem  ou  comme' iicri/' avec  le 
régime  absolu  ,  pu  comme  neutre  avec  la  prcp. 
sur»  n  Dominer  les  passions  ou  doniinér  sur 
les  passions.  »  Cette  mohcaene  domine  la  ville, 
èu  domine  sur  la  ville.  La  Touche  prêtre  ' 
le  té  :  j'aimerais  niieux  le  i".  VAcad»  Icf 
met  tous  deux  sans,  remarque.  — i-  ♦  Le  P.  I4 
Rûe^Wmtt  ni  lun  ni  loutre  dé  ces  deux  régi-» 
Itm  :  il  dosMC  la  oréfèrence  à  la  orci».  â.  »  Voir» 


Habitations  maisoiB'^  S'habituer  dans  une  de-  vtCùtalnt  tous  les  mémbret  du  corps  ont  besoin 

meure.  »  Éle^ion  de  domicile^  Signifié  i  do-^  l€c4ins  des  aâtrçs ,  aussi  o»^^fls  besoin  d  un 

Éiicile  5  eâ  son  domicile»  n  II  s^est  dàmicilid  chef,  qui  domine  à  tous  les  autres.  On  dbir 

êû  ce^e  ville»  Il  est  domiciltèi  il  a.îine  de-*  diredans  cette  ocasion , Vftin<W /ar,  L'actif  îi'f 

meâ^  cèrtaiiié.'-—  On  dit  auffi  juee  domiei*  serait  nas  bon  j  la  prép.  â  d  y  vaut  rîen. 


fiàtre.,  dans  le  ressort 

de  la  ptrtie.  >»  u%  demandé  son  renvoi  par 

îte^MsoëjMsftdoMicilùiireiFettlète, 

DOMINANT  i  kUr^j  ad) .  Domina» 
rtirm ,  fàicB >  «vin.  et  f.  Dominationv 

«.  f»  f  riofi^  #  le  soii  de  cioh  »  en  vers  ci-'on  1 
Pommant  i  Dominateur ,  qui  domine.  Le  r^^ 
tfe  dit  des  ehôises^  le  xd  des  pérsonés.  Passion, 
liumeur  dominante ,  goût  dominant.  *>  Doml' 
nateir  «firi'Umvers.  *>  Ses  âotes  ne  soiit  plus. 
les  dominatrices  dès^mers.  Ses  arttiées  ne  sofit 
\  pa*  invîntibicf  sur  terre.  Ii«|7t^r,  /  !  '^ 
■  RlM*  Sd/xstrr  aplique  dominant  aux  per- 
iones.  Il  dit ,  en  parlant  des  Lois  Romaines. 
i»Cei5lnstituti(Hisétdient  propres  de  leurna- 
tare  à  fornoer  uti  peuple  invincible  et  domi* 
nant  :  c'est-à-dire ,  capable  de  dominer.  Domi' 
j|<t/^ar aurait  été  plus  convenable.  »  Un  pçuplè 
dominateur  peut  s'afran.chir  dç  tout  impôt  y 

Sarcè  qu'il  règne  sur  de»  nations  sujettes* 
fontesq»  -*  h^Acad.  ne  dit  dominant  (lue  des 
choses ,  qui  ont  rapbrt  aux  persones.  £lie  ne 
l'admet  que  pour  le 'style  soutenu. 

*  Dominatrice  n'est  point  dins  les  1^* 
tionaires  :  méis  if  fiiit  fort  bien  ddns  la  p^rtse 
àeM.Ling^ 
ocâsions  ^ 

If.  boMïN ATïON ,  s.  f.  Puissance ,  empire, 
autorité  souverahie.  Vivre  sous  la  domination 
de.  '. .  Éier>drt  sa  dofnination  sar, . .  Domina* 
éîon  douce ,  ou  dure  ,  lytannique. 

DOMINER,  v.n.  [ /?ow/W]  I^  Coman- 
dcr.  Avoir  autorité  çt  puissance  absolût  sur.  .V    au  chœur. 
pomincr  sur  lu  mer ,  sur  toute  TEurope.  »  Il        i*.  DoMtNe  est  une  aorte  d^habir 


dans 
met 


DO  ,  

tuéres  qu'au  /fci.  »  L'Oraison  Dominicale  j 
ïô^tet.  Bossuet  dit  la  friére  dominicale  i 
il  s'écarte  en  cela  dfe  ijisage;  Oraison  dnn$ 
êttte  phrasé  est  iin  rerme  ionsacré  ,  qu'il  ne 
faut  wck^nget,r^  Lettre  dominicale,  celle 

^ui  dans  le  calendrier  marque  le  dimanche. 
Ile  varie  toutes  les  atmées.  «-  S.  X  La  Domi^ 

,  .^  —     www 

nicale,  ponts  de  sermons  qu on' prêché  tout 
h»  dimanches.  Prêcher  /4  dominicale.  XjÀcadi 
dit  aussi,  les'dominicalejt.  Celui  Ci  est  œpini 
'ésiiisage.,  •-■'■■'■■  •'>    '  •■■■  ■ 

DOMINICALIER.  Tr^V.  s.  m.  Celui  qui 

f  Prêche  la  dominicale,  il  ne  se  dit  que  ' 
e  style  familier.  Trev,  L'iAcàd.  ne  le 
point. 

DOMINO,  s.  m.  l^  Camail  noir  que  lés 
éclési^stiqties  portbnt  pendant  J'hryer.  AcadL 
Coifiâre  des  chanoines  pendant  l'hiver.  Trét^, 
h  Rich.  Port,  ajoute  ,  c'eft  le  camail.  Ces 
trois  définitions  pèchent  par  quelqiie  endrbir. 
U'Acad.  àtribûe  le  camail  ^  le  domino  à  tons 
les  éclésiastiquér,  et  laisse  incertaia  s'ijs  le  por- 
tent an  choeur ,  ou  dans  It  ville.  Trfv.  et  lé 
l^ch:  Port,  disent  «wd  è  propfls  j  que  c'est  uiié 
coifQre.  On  ne  se  douteratr  pas  que  cette 
^coîf&re  est  un  càmatl.  Et  si  le  Kick,  Port, 
Kajtnit»,  if  n'ote  pattottt  a  fait  Ifmproprié^ 
du  mot tfai^ifirr.  —  Le  Dice.  dt  T>«V. neratrr- 
bue  qu'aux  f{?lnotnes  \  et  dan»  ht  plupart  des 
Éjglises ,  st  ce  n'est  pas  dans  toute» ,  le  domino 
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DOM  ,  II^Ô  O  K 

a>  (Tjn  dùmhio  de  tafetas  bleu  j  ^uleâr  die     à  la  fin  de  la  pluasc.  »  Llle  rror&lbej-n  rcu 
fo§c,  etc.    __  ^  _  ^    ^  t«n  Aligéliquc  ,  ci  cestdom.g  .  Id,    ^ 

""  "  DOMMAGEAtLE  ,   qui  caLic,   cjui\?pitc 

du  dommage.  Il  régit  la  Ptcp.  <:4  ''^  ^^^iif  ) 
domùgeab/e  au  Public.  »  Cette  «itrcpriic  /<<i 
A  (ité  dcmMgenblr,  ,«  \ 

,  DOMPTABLE  ,  ad  j.  Dompter  ,  v.  act. 
Dompteur  3  s.  m.  [Onprononte  le  p  dans  la 
Orononciatiod  soutenue.  Il  faut  donc  l'ccrirc. 
Plusieurs  cerivent  dêmtfr  ,  crc^  c'est  ainsi 
qu'on  le  trouve  dans  le  Dict.  de  Trév»  et  dans 
\t  GramaticaL  On  y  a  suivi,  dans  Porto- 
graphe  ^  la  prononciation  du  discour»  fanii- 
fiet.]—  Dompter  ^  c'est  subjuguer ,  vaincre^ 
ae  rendre  maître.  Trév.  Réduire  sous  son 
obéissance ,  surmonter.  Acad.  »  Dompter  une 
jiation  ,  les  peuples,  etc.  Hercule  dompta  les 
monstres.  .".  En  parlant  des  animaux ,  le$ 
assu)jttir  ^  leur  (aire  perdre  leur  férocité. 
»•  Dëmp'ter  un  taureau ,  nn  cheval,  as  Figu 


DOMINOTERIE  ,  s,  f.  Dominotier  » 

s.  m.  [  4*  ^  muttft  au  r*' ,  é  fer.  au  id.]  On 
m:^t\t  dondnûterie  p  le  coiiiercc  de  papier  mar- 
-bréet  aâtres  papiers  colores  ^  et  Dominai ier  le 
inai:chand  qui  les  vend.  Selon  Trév»  ce  nem 
wit^  de  ce  ope- le  peuple  apelait autrefois  ce» 
fapins  de^  Ùaminoi 

DOMMAGE ,  bu  DeuAG  e  ,  s.  m.  Doma- 
SEABLE  ;  adj.  [domage-y  fable  :  dem.  é  fer. 
Dans  lé  zd  IV  devant  la  n'est  mis  que  pour 
donérau  g.uii  son  doux  qu'iPn'a  pas  devant  l'a , 
Vc  et^'ff  :  cet  V  est  donc  mu«t ,  çt  leséttangers 
dôiventse  garder  de  prononcer  domage-able*  \ 
Domage  j  perte,  déirïmem,  prcjudice. v/tf^tf</* 
Perte,  ruine»  Degàt  que  font  les'  bestiaux  dans- 
les  prêt ,  etc.  Tiiv.  Perte ,  toct.  Sorte  de 
malkeur.  Rick.  Port»  -^  Perte  est  donc  le 
mot  'comun  aux  tirois  définitions.  Mais  ce 
qti'ajoute  VAcad^yzMt  ^ifiieux  que  ce  qu'ajou- 
tent lesïiieux  aârrcâ  Dictionàircs.  —  Causer  <& 
dotnûge.  Potttr  domaffe  à^i .  Faire  ,  recevoir 
^/àWomà^^.  Réparer  le  domaR^*  —  On  dit ,  en 
t3x\zmzt\<m^-c^estdomageXc  ^estp'und^  do- 
mage  l^c'est  une  chos«(»cheuse. 

KEJi» Cesidomagetstqaeti^îbissùiiri  dé 
la  cooionct.  fue  er  du  subj^onctif.  »  (7V//  do^ 
Magé^au'Û  se  condaistsi  m9i ,  ayant  tant  de 
talens  1--  *  Voiture  et  iM&ni/r  eitiploient  inaP 
i'ptopôs  l'indicatif.  M  C^s^  d^uige  que  vous 
ne|jyr^if^j(^(rprenié9);  plaisir  plus  souvent  à 
âiirtd<i  bien;  Voit» *»  Cest domo^ que  M. Xe 
C^alier ^ren  na  pas  (  n'ait  pas  )  coiitinué 
de  régalar  le  pubKc;  Leib^  —-  Plusieurs  Écri-^ 
vains  retraitcnent /«/ r  »  C^it  domage  que 
Babelais  naît  vécu  dans  un  siècle  ;.x|Ui  l'eâc 
-^li^é  àplus^  d'bbnéteté  et  depolitesse.  F«ff/^/r» 
>>  C'est  domàge  que-  M<  Rotk'  nàit  fait  ses 
Élémens  bû  il  aoroit  pu-se  daveloper  davan- 
tage; M  *»  C^estdomagi  que^rous  k'àyie^ett' 
le  temps-  d'en,  dire  davantage.  Sev.  »  Cest 
d4>mage  que  tonteelà  ne  s' acorde  avec  tout 
ce  que  l'on  quitte.  La  m^nie»  "^VÀcàd.  met 
cette  négative  saiis;;>tf/ ,  mais  c'est  dans  dies' 
pl)t^s  prp^verbialésj  reste  du  vietiv  langage 
©t»7»i.\r  était  habituellement  *ixixacïké,»i*est 
domage  quH  ne  fasse  cela  ,  quil  ne  se  Joué^  à- 
moi;  ce^ui  se  dit  uniquenient,  pour  dire*, 
i'il  faisait  cria ,  '  s'il  se  jouait  à  .moi ,  il  s'en 
repentirait.  =:  Quand  la  phrase  eSf  a6rma- 
tive ,  il  n'y  a  point  de  dîBculté  :  »>  C'est  bien 
damage  qu'on'Y ait  gâté  de  si  bonne  heure* 
Matm,  -*-  Oa  l'emploie  aussi  sans  régime  et 


u 


ment,  Jotrip/^r  x^f  passions , /a  tcHtte^  td 
haine  .etc.    '  • 

Do^PTABJLf,  qui  peut  âttedonfipté,  asstt- 
jéti.  Ce  cheval  est  domptable  \  il  n'est  paf' 
domptable,  n  Ce  jeutte  homine  n'est  plut 
domptable.  ^-VL  se.dit^  sur  tout-avec  la  niega* 
Uvc.  Acad,  -f 

DompteuhV  <l^i  d6iTipt<.  li  est'  tout  av- 
p]us;usttéen  vers  et  dans  la  prdse  poétique  ^ 
et  il  ne  se  dit  qu'avec  le  régime.  »»  Ce  fier'' 
dompteur  de  tant  de  monSties.  Thi  des  Grecs^ 
n  Le  dompteur  des  Gzvi\e$:  VoitL- 

*  Rollin  dit  d6mpteuse\u  fen>.  On  lit  méiâe  ' 
domptueûse  :  mais'  c'est  stos  doute  une  faâte' 
d'impression»  »NSia)onide  aptloit  &>arte  /« 
domptueûse  d'hommes.  H.  Ane,  En  éfet  on  y 
domptait  les  hommes  ^.cornme  nous  domptons  • 
les  chevauxL  Mais  en  leur  fusant  perdre  quel-- 

3ues  mauvaises  qualités ,  on  leur  en  donait 
'autres ,,  quittaient  pires. 

DON ,  K  nu  Présent ,  gratlfi^cation ,  libé- 
ralité. F^ire  un  don  à,..de...ll  s'emploie' 
quelquefois  avec  le  1^'  régime  seulement  » 
quelquefois  avec  tous  les  deux.  *>  Il  nCa  fait 
un  don  fort  agréablel  >*  Il  lui  a /ait  un  vilain 
don.  »  n  leur  a  fait  un  don'  â  chacun  d'une 
montre.  — Voy.  Présent.  Voy.  Dom;- 

R  »>  M.  Dan  n  est  pas  Paaion  de  doner ,  mais 
l'éfet  de  cette  action.  Ainsi  le  don  de  la  com- 
munion pour  l'action  dedoner  la  cômmunioa* 
est  une  expression  peu  juste^ 

2*.  Don,  avantage,  grâce,  faveur;  >*  Let^ 
dotff  du  ciel,  de  Ta  nature;  les  dont  de  Xz- 
grâce, i/^  Dieu  ,.^» St.  Esprit,  • 
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l'i  DoK ,  talent  ,  apcicnde  à  comiriet 
choses.  **  \jtdon.  de  la  parole ,  de leloauënce; 
le  don  de  plaire.  »  Je  n  ai  pas  le  d^n  de  deviner. 
—  Et  abuSfvemehti  il  a  le  don  de  déptifiiré\ 
de  se  /àir?  A  air  de  tout  le  monde. 
^  Le  proverbe  dit ,  qu*i/  ni  y  a  pas  de  ^ lus 
helaquêtifue  ledon.'r'Onditetk  plaisantant , 
■qaune  femmt  a  le  don  des  larmes  ,»  qu'elle 
-  |>lèiii:e  quand  elle  veut.  On  ^t  Uy  un»  femme  y 
faut ,  les  femmes ,  Voy»  DoN. 
'    E)ONATION  j  s.  €  DoNATyiiRE,  *•  m. 
etf.'poNATEUR,  TRïCE  ,  S.  m.  et  f.  [  Dona- 
cién.  ,ièr^  y' 'téir ^'  tric^ 'y^^  du  id  è  moy. 
•et  long.  ]  Donation  y  est  un  don  ^it  -par  -acte 
{oublie,  éa^fè'eif' ^  celui  qui  fait  ceddn./Tsi^ 
%  natairé,  ^\  celui  ou  celle 'à  qui  on  Je.  6Ut.  it»^  Il 
lui  d  fait  '  Une  éoiiktîon  de  tous  sas  biens.  Le 
'éomttè^r  v^  eïicdre  'plus  satisfait  que  U do- 
nataire»'»* Le  donataire  a  accepté  la  doàation: 
«lie  est  iïféi^pcablc)  le  donateur  ne  peut  plus 
^en  rdvfehît^  •  "-.»  ^it^'  -■•  ' v  ■  --  'H:'\r-.  ■■.  .  r  >;/, 
,  DONC ,  ^conjonction  qui  sert  à  exptinieY 
Vt^Mi^tiiftîôh^itar^ffilsoiieipen».  »tJe  pettse, 
■tfoitÉ* ••fe':sttis.-  »'' *•-"•'.'.'  •■  ^^  ' : .  .'v'-r-t ,:  »■  /./i  .:i ^| 
><  Rem.'  i ".-'  Oii  1  dîr  ■  aijtrefbis , .  doncque  ^ 
doficques ,  oiV  dàriqùe' y  donques,  Gela  était 


•  :  •■  :  ■ .  ïKort^  ■  ■  ?  ■:■■ 

là  Jeunesse.  »»  Elfes  ont/on'^  pUv»'lntrbduire^ 
et  s'établir  dans  le  monde  chrétien,  ^es  maxi» 
mes  scandaleus^cs^  qu'il  est  un  &ge  pour  le 
monde,  pour  le  jSlaisir.         -i  *■' t 

Donc  , jpeut ,  au  contraire  ^térihiner  la 
phrase.  »  Eh  quoi.  1  tout  le  monde  me  quitte 
donr  :  Mariv.  ^^  "'Ordinairement  on  le  mec 
aprèi  le  «érbe ,  di|  moins  d^Qs  les  temps  sim* 
pies.  Racine  le  met  devant,  pour  éviter  un 
hiatuiV'jrÇà  Vd«<?  >//  14  Princesse  ?  S'il  avait 
dit,  où  est  donc,  comme  on  le  diifait  ea 
prose,  il  y  aurait  eu  une  rencontre  de  Vu  et 
de  Ve  y  qui  est  depuis  long  -temps  une  grande 
faute  contre  ia  versification.,.  Le  Auteur  a  prç- 
fcré  une  £aÂt&  de  GramaAre  :  cependant ,  cç|  Il 
OiLêoMC  est  y  parait  bien  dur  et  bien  sauva^  f 

îff.  *Ancienemcht  pndiftiitiàij^/ïc  poui^ 
donc  y  et  on  le  dit  encore  dans  Ics^îc  teàro-  ^ 

tiqwe.    ■  .;•'  •:.  '■•:,  ;  r--.-  ,'.♦..,  ,■■ .;.;  vrV  .■  >'  v-ï:--;.  ; 

Phébus  adonc  va  se  désabuser* 
-  h' , .De  sonaaiour  pour» la  docte  Fontaine  ^  ■,  •      v 
.•  .j .  jf^t  çonooîtca  qujs  pour  bt>as  vers  pui^r  ^    • 
ryin.ÇhaaipenQis  vaut  mieux  (jn*eaa  d'ti^pi^réne*      ^ 

XJOlNppN»,  S.  f.  Femnîe  pu  Jili>  qtii  a  v 
de  l'embonpoiQt  et  de \la  ùa.ickcùr,\  Jcad* 


-  ^ 


comode  p'c^r  les  Poètes ,  qui  avaient  queU     Femthc  grosse*'  belle  et- réjouie.  Treu,  Ces 
^uéfbfs  fe^om  d'une  syllabe  de  plut..:;  r?         deux  dâ]rnicre3|épithetes  n'entrent^  point,  dans 
-  ij^i'  Ltc'^  âo^c  «' prononça  oomé  'Un  é<'^    l!idée^.qoc.pt!csentc  dàndonm  »»  Unt  grosse  donr 


"lorsque  'rfoAt  cWerfce  la'phf-âsc ,  ou  qu'il  ek  irft/a.jrr^ Ce  mouvit^  que  du  Âtylc^&niîlier.rr 

<uiHd'tfnetoy^;irVotre Maître voasaiméi  *i  DQNJON,  $.  m.  G'exIaiipartJe  la^plus 

donc  y  vous  dévêt  l'airaeV.'»  Votre  frère  est  fowe.et  la  pliis  ékvé^d'Un  châçéi^u\  dii^r/i^^at 

donc  arrivé.  Mais  devant  une  consone ,  lors-  «  «fui  est  prdtnairenient .  ^a  forme  de  tour, 

qu'il  est  dans  lé  cours  delà  phrase,  il  ne  se  Voùt  la  plus  élevée  ,  i  la  bonehçurei  mais 

ftroAonce  poirt^  Votre  frère  est  ifom:  sortie  pour /aT^/a/y&r/^,  ce  n  est  pas  toujours  aîhsi; 

Waitty,'  '             /        î       v:;i  -  •   ..  .'     ..  Elle  iif  l'est  qu'c?  par  m  simitipn.    T^év»  > 

'  '/'     y*.  '•  OoNC' ',  ^it  metJ ,  qu  1  à  la  tête  de  la  ^  ntom ,a^^8"»  déâni^ . ■Oiieut  ie-doHjonil**  £fi 

A     ^râss  ,^^u  ipi^éb  le  verbe  >  ■  oh  entre  l'auxi-  ^  partie  ta  plusj  ëlcvjéc)  ^\i^<M^^\i:Jbâti,  àTanr 

\.     diairé  ef  If^  rwkrrfi^in&  *»?!<•  nenitff:  /innr .  t'exis.  tiaue.l  oUi^rt  1  d^écûUVrirdaloin.  II  aiôute: 


4iairé  et  le  participe»  »»fje  pense  i  doncyfcxis 
te^^»»  Vous  a\tcz  offensé  Dieu i  il  faut  donc  faire 
pénitence/  »  Elle  se  plainu  il  la  donc  mal- 
traitée."^  ■■  ■••_'.    ^    ■   ..;   •••^*-  ■' 

4// f^flffgif/tf/ a  observé  qu'on  pouvait  co- 
mfncer;  une  période  par  ^o/ic.  11  devait  aîoù- 
tcit',  dk  Ména^e^y  <^  on  pquvait  -mèrfic  com- 
îmehcor  un  Poctwe  par  ce  rhot ,  comme  a  fait 
Malherbe  y  dans  son  Ode  pour  lé  Roi,  alant 
^hâtie^  les  Rochellois  : 

Dont ,  lan  nouveau  labeur  à  tes  armes  s*apprètc« 
-    Prends  ta  foiulrc,  Louis  ,  ^t  va  comme  un  lldn^ 
Donner  le  dernier  coup  à  la  dernière  tète. 
'    'y       De  la  HcbelUon. 

Keuville  comence  aussi  par  <£o/zc,  le  i*'  Point 
^M  Sermon  sur  la  nécessité  de  fcrvirDleu  doAt 


tiquf.  y  qui  Siefi  4  décPMVriç  ^»lpin.  Il  «joute  : 
»  Réduit,  dans  une. place»  ou.daijs  une  cita-- 
delle ,  où  VoQ  se  -rctiçé,^-  pour  <:5tf>itulçr. avec 


plus  d'avantage",  étant V  par  cc^t:^^situation ,, 
plus  en  état  de  se  défetidrercr4ç  f^tti^ej: 
L'ennemi.       -    .^c-     -  î  V.  ,•   •»  ;:  i»    •       >. .  < 

DONNANT, .ANTK/a4f.  Pokner ,  du 

PONJSR  ,>V.  jf.    DoNEURjTEjOs^,   S,  m.   c%  f. 

LDonan'y  nante^  doné y  near  y  neû-^i^  \  ^:  d 
Içjr.  au  5  ,  lonf  aut  1 1*'*  et  an  d^'.  Les  mots 
donataifc  s  donateur  ,  donation ,  font  voir 
qu'oïl  devrait  écrire  doner  zvcc  une  seule  n^, 
sans  compter  l'étymologié  donare,  fFailly  , 
■^ich.  Port,^\.Donant y  qui  donev'qui  aime 
à  dôner.  Il  ne  se  dit  qu'avec  la  négative. 
VA,éad,sç  contente  de  di^e  que  c'est  son  plus 

-  ^  grand 
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l^ini!  ufagCt  >>  %jCeit^pas  donant;t\\t  iCest 

^^as  donanh^.    %/  ^  /    . 

:  -  IL  DoNER ,  est  I^  Faire  dpn  dci  • .  «  Il 
g  ^fo/i^  /()(i[t  ce  qu'il  a  :  Wdcne  tout  sàn  bien  aux 
pauvres^»»  Z)pn^r  a/ir  bague,  i/^/ rubans  i  un 
;.  oéncfi^  an/pcnsion,  Z?Q/2<'ffrauniiftne.  ZJaner 
su  festin,  une  fetc,  tt/z^  collation.  Dencr  le 
baU  ==s  i^'THAvrer  ^  mettre  entre  les  maini.  * 
^^^-^oneren  dcf^t,  en  garde,  i  crédit ,  à  Tessai, 
r^tfl  épreuve.  Donej^moi  ce  paquet  ,r^/  lettres, 
c^j'  papiers. Doneries  assurances ,  ^^/  surcics, 
i  une  caution,  un  répondant. =3  5^.V.  ncut. 
'  ;  i^^  Àporfcf ,  présenter. /?a/?rt  </^/ sièges ,  dorieT^ 
\.i:$i;  moi  m^y^habits.  Doner  un  Doiiillon.  — ^H  régit 
Hfl  «  devariilcs  vç|;bes;  ^^  Doner  à  laver,  a  boire. 
!  |;  i^P^  =  4^.  Payer.  >»  Je 

y^J^^    »  quêtant.  »  Je  vous  en  done 

i&     deiix  louis?.  Doner  des  gages,  des  apointemcns. 
j^^^vssi^.  ^yCaustr y  procurer.  *>;^CeIa  lui  a  dont 
0^la.^  grandes  douleurs.    Doner  du 

0^U-€kagrin^  joie,  du  plaisît,  etc.  == 

^;^        4^  w  Doner  permission, 

r        congé  i^  faire.  «  Doner  ^  temps,  du  délai , 
V  ;*!«^  du  choix,  doner  le 

li^^^ ^î^^ ,  etc.  — -  Etneutralemcnt  j  c/(7n^r  à  choi- 
sit \  doner  beaucoup  à  son  plaisir-,  ne  rien 
"\    doner  à  la  recomendation  ,  à  Ja  faveur.  Doner 
#jvoix^  ja/i  sufrage.  Doner  g^a in  de  cause, 
done\r  gagne  y  ^ttc.  =  7^  Atribuer.   Doner 
•  tort  \  . . .  A  qui  done-x-on  la  faute.    On  lui 
en  done  tout  le  blâme,  /'honeur,  la  gloire. 
»  On  done  cet  ouvrage  a.  ui\tel.  »  Quel  âge 
/tti  ^(?/?^:i;^-vous  ?vftc.  etc. 
*    Rem.  ^^i"^.  Doner  ,  régît  plusielirs  noms 
.sans  article.  Doner  avis  ,  assurance ,  assigna- 
tion 5   atention.   audience.    Doner  conseil  , 
cfiutton  ,   chasse  ,    carrière  ,  co\it%\- doner 
heure  ,  jour  ; .  donef  parole ,   part ,  prise  ; 
</o/i^r  quittance ,  raison  ,, -rendez- vous ,  tort, 
etc.  On  trouvera  ces  expressions  à  là  place 
respective  de  ces  noms ,  et  de  plusieurs  ailcres» 
avec  lesquels  doner  s'associe.  ==  11  se  com* 
-bine  aussi  avec  une  foule  de  nonis  employés 
avec  l'article.  Doner  le  braple;  doner  un  bon 
'Tour  à. ..  Doner  un  démenti.  Doner  /*abso> 
'  lution  ,  la  b'cnédictioa ,  /'exclusion.    Doner 
des  louanges ,  des  preuves ,  des  marques ,  des 
conseils,  V^/  avis.    Doner  la  loi  ,  le  tcn  : 
l'exemple.  Do/wr  la  chasse  y  la  irain,  le  bon 
jour  ,  le  bon  soir  ,  etc.  ==  Il  régit  aussi 
^.plusieurs  verbcfà  l'infinitif.  Doner  k  penser, 
à  songer,  â  discourir ,  à  parler,  à  entendre,' 
4  conaitre,  à  deviner,  etc.  *==  11  s'unit, 
dans  plusieurs  expressions,  avec  laprép.  dansi 

Tome  I. 


:v  •  D  ON  tiT 

Dori^r  tète  baissée  dans  cnielaae  afaire;  doner 
dans  les  bàcimens  et  les  Tableaux  ,  dcpeuscr. 
en  bâtisse,,  en  tableaux,  etc,  Doner  dans  le 
piège,  dans  le  paneau ,  dans  le  ridicule.  Z?o/i<r 
dans  le  sens  de  quelqu'un,  etc.  —  En  un  mot, 
doner ,  avoir  et  faire  ,  entrent  dans  la  moitié 
des  phrases  de  la  Langue.  .^ 

Se  doner  ,  se 4it  aussi  avec  plusieurs  Éomf 
employés  sans  article  ,  ou  avec  l'article.  »  Se 
doner  CSktricrc,  se  doner  garde  ,o^  ,  de  garde. 
Se  doner  la  peine  ,  le  soin ,  là  patience ,  /ho- 
neur  de  faire,  etc.  etc. 

1*.  On  emploie  élégamment  doner  la  vie  , 
dans  le  sens^'^rori^r  j  mais  seulement  dans 
le  discours  relevé.  »>  Les  Grands  ne  pbuvoienc 
pardonner  à  César  la  vie  qu'il  leur  avoit 
douée  dans  les  plaines  de  Pharsale.—  Mais 
orme  dit  point,  doner  ^ue  ^oat  acgrder  que, 
»  Donnons  que  Benoît  XIII  ait  pensé  à  les  pu- 
blier :  Donnons  même  que  la  doctrine  en  soit 
exacte-,  je  soutiens  qu'il  n'en  résulte  pas  même 
l'ombre  de  preuve  ,  etc.  Anon,- 

Ç,  Doner  ,  dans  le  sens  de  skcrifier  y  avec 
le  mot  ressentiment ,  est  un  latinisme  qui  a 
été  quelquefoiS/^mployé  par  ceux  qui  ont 
travaillé  sur  l'Hi^oire  Romaine.  >»  Quintius 
conjure  les  Tribuns  de  donner  leurs  ressen^ 
timens  au  bien  public-  VertoS,  Ce  Vrélèbrp 
H/storien  emploie  ailleurs  /acr//î^r,  qui  est 
plus  français.  »  Il  leur  répartit ,  qu'il  leur 
conséilloit  de  sacrifier  .ce  ressentiment  par- 
ticulier âtt  bien  èublic.  Mde.  de  Sévîgné  a  ait 
comme  Fertot^y  dans  le  i"  exemple.  »>  Il  re- 
vient de  Paris ,  aprèss'ctre  réconcilie  avec . . . 
Il  à  donné  tous  ses  ressent imens  à  M.  de  Tu." 
renne  ,  »c'çst- à-dire  ,  à  la  prière  de  M,  ^ 
Turenne.  s  % 

4*.  ♦  Anciénemèiit  Ici  Poètes  disaient,  je 

don^raiy  je  don'rois, 

Marmet ,  ta  femme  est  si  jolie  ,       . 
Et  de  tarit  de  grâces  remplie , 

Sue.  si  le  puissant  Jupiter 
'en  avoit  d'onné  trots  de  même  ^  .' 

J*çn  donro'uiJieux  à  Lucifer  ,      îg^ 
'    Afin  quM  m*ôtàt  la  troisième. 

Guy  de  Tours, 
|\  Doner  ,  impcrsonel  ,  parait  vieillir. 
Il  serait  pourtant  bon  à  conserver.  Il  régit  1 
datif  des  noms   et  la  prcp.  de  ,  devant  1< 
verbes.  »>  //  ne  lui /ut  pas  donne  â\on  de  féé^ 
valoir  contre  le  Samrice  perpétuel,  n  lln'sL* 
Jamais  itédqnné  à  Wilosophe  qui  ait  vécu  ,- 
^^  pott voir  trouver  le  moindre  grain  de  cette 
matière  première.  Fluche,  Ce  tour  est  noble:^ 
il  o'cst  que  du  style  relevé.  Il  serait  lâche  " 
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ou*on  le  laissât  perdre. 

6*".  DoNEK  un  homme  à  une  femme.  Ex- 
pression nouvelle ,  suposcr  cjuc  cet  homme 
csr  son  imnnt.  nA^w  m  a  donné  le  premier 
homme  qui  a  eu  l*imprud^nce  de  laisser  croire 
qu*il  ctoît  bien  Teçu  de  moi*  Voy.  Avoiu  j 
kem.  n.  \^ 


i^^LMfmge  condamne  rexprçssîoh  doner 
des  ^Ib»  -aptiyer  les  deux  éperons  dans  le 
flanc  du  chcy^  \  vnz\sYAca:d.  l'aproûve. 

On  dit  proverbialemw'nt ,  doner  ijte  iaga^ 
hatine  ,  ou  du  gulbanum.,  tromper  par  de 
Causses  promesses.  L'on  dit  aussi  ,  à-pcu- 
près  dans  le  même  sens  y  en  doner  d  une  y 
>n  dontr  à  garder.  On  dit  encore  de  celui 
qui  ne  sait  que  devenir  ,  qu'il  n^  /u/V  ai 
doner  de  la  j/i^  3  et  de  celui  qui  a  des  pré- 
tentions à  quelque  chose  ,  k^m/iX  n'en  done- 
rait  pas  sa  part  aux  chiens ,  du  aux  charte 

—  Jcn  doner:  â  cœur  Joie,  prendre  du  plai- 
iir  autant  qu'on  peut.  S'en  doner  par  les 
joues  ,  dépenser  son  bien  en  débauches. 

Donneur  ,  Donneuse  ,  celui  ou  celle 
4iui  donne.  Il  n'est  en  usage  qtfc  dans  le. 
•t.  fam.  Doneur  \  Doneûse  dA^iS'  Poneur 
de  ealbanum  >  doneur  ^'eau  Jbçnitc  de  Cour. 

—  Le  Rich.  P^rf.  met  atfssi  :  il  n'est  pas 
doneur  ,  elle  n'est  ^ûs  djneûse  :  tirais  il 
avertit  quc^ces  expressions  sont  trop  fimi- 
Jières.   Il'  me  semble  que   Doneur 


vaut 


Donant*     Voyez 


en- ce 
plus 


sens  -, 
haut.  î. 

pONT ,  particule  de  grand  usage  ,  qui 
se  met  au  lieu  de  la  prép.  de  ,  et  des  pro- 
noms relatifs  ,  de  qui  ,  duquel  ,  desquels  » 
de  laquelle  ,  desqttelles  ,  de  quoi.  »»  Dieu  , 
dont  npus  admirons  les  œuvres.  La  nature  , 
dont  nous  ignorons  les  secrets.  »  Les  héros, 
dont  il  tire  son  ongtne  '-,  ce  dont  \c  vous  ai 
parlé,  erc.  Voyez  LtQU  EL  et 'Qui. 


Uj4càd..  Tadmet  aussi  à  la  place  de  avec  le- 
quel,  etc.  »»  Le  régime,  là  régularité  dont 
li  .vit.  J'ose  douter  que  l'usage  actuel  l'a-^ 
prVnilyc. 

Rem.  1*.  Do/i/ doit  s'employer  avec  pré- 
caution. Autrement  il  ocasione,  dans  le  dis- 
cours ,'  quelque  chdse  de  louche  et  de  sau-' 

.  vage.  Téiroin  la  phrase  suivante  des  RévO' 
luttons  d'Esp  'gne  ,  où  l'Auteur  dit,  parlant 
des  k'épret  Siciliennes  :  »  L'an  ixSi  tut  l'é- 
poque de  cet' événement  tragique  ,  Va/i/  à 
peine  quatre  siècles  ont  pi^  arrêter  le  déluge 
de  s2vg  qui  a  "inondé  l'Italie  et  la.  Sicile. 

v<2u'cst-cc  que  le  délu^  de  sang  dun,  c'vèas- 
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ment  î  11  fiilait  finir  Ja  phrase  à  trafique  ^ 
et  continuer  ,  en  disant  :  •>  A  peine  quatre 
siècles  ohr-ils  pu  en  guérir  les  suites  runes- 
tcs  ,  et  arrêter  ,  etc.  —  Dont  ,  est  aussi 
mal  employé  dans  la  phrase  suivante.  »»  Ce 
sentiment  se  trou  voit  aussi  autorisé  par  ^plu- 
sieurs grands  hommes  ,V^ 7/  S.  Niorbcrt  etoit 
du  nombre.  Villcfore  ,  Vie  de  S.  Bergur^^ 
Il  falait  dire  ,  du  nombre  desquels  t-cait  S. 
Norbert.  Un  grand  nombre  d'Auteurs  ont 
tait  la  même  ta  lue.  -  * 

1**.  Dont  ne  doit  pas  être  éloigné  du  nom 
auquel  il  se  raporte.  »»  C'est  uii  grand  </^'* 
/aut  de  ne  pouvoir  finir  ,  dont  Apclle  blâ- 
inoit  si  ï^n  Protoecne.  P.  Rap'tn.  Cette 
taute  eît  tamilière  a  c«  Auteur.  Quand  on 
est  forcé  d'éloigner  Voa/  de  5pn  antécédent, 
il  vaut  mi^jx  s^  servir  du  pronom  en.  »> 
C'est  un  grand  défaut  ,  etc.  et  Apclle  en  < 
blàhioit  fort  ,  etc.  La  mauvaise  cons- 

truction de  ce  relatif  ocasione  de  rembar- 
ras ,  de  l'obscurité  et  de  l'équivoque  dans 
les  phrases.  »  Les  manufactures^et  les  den- 
rées attirent  a  X?."//  ,  chaque  année  ,  une 
fran de  partie  de  l'argent  c|e  l'Asie  et  de 
Europe  ,  dont  fl  ne  sort  plus,  dés  qu'il 
y  est  entré,  l^t.  Edif.  Suivant  la  construc- 
tion de  la  phtàsc  ,  dont  $2  raporte  à  VAsie 
et  â  /  Eurt%pe  \  et  suivant  riniention  de  l'Au- 
teur j  il  doit  se  raporter  à  Dély.  Il  falait 
dire,  pour  que  la  ^tir|sÊ  flSt  correcte  :  »  Et 
il  n  en  sort  plus  >  dès  qu'il  y  est  une  fo-^ 
entre.  —  Autre  exemple.  »>  Nous  en tea. li- 
mes aboyer  dés  chiens  ,  compagnons  insé* 
parabl es  des  fndiens ,  dontWs  se  servent  pour 
la  chasse.  /^i</.  Suivant  la  construcrioh ,  il 
semblé  que  ce  sont  les  chiens  y  qui  S3  ser- 
vent Aei  indiens^  et  non  pas  les  Indiens  , 
qui  se  servent  des  chiens  pour  la  chasse.  Au 
lieu  de  dire ,  des  Indiens  ,  donf  ils  se  ser- 
vent ,  il  &lait  dire  :  des  Indiens  ,  qui  s'en 
servent  4  etc. 

j  .  Dartt  ne  doit  par  être  régi  par  dei 
prépositions.  On  ne  dit  point  t  la  ville  » 
dont  je  suis  près  ;  la  campagncf^  dynt  jç 
suis  hin.  On  doit  dire  i- près  Je  laquelie  y 
loin  de  laquelle  ,  etc.  »  Si  le  mcfitojs  d  ctre 
cité  parmi  Jes  Amateurs  des  Beaux-  Arts  ,  pré-« 
tenfion  ^  dont  \c  suis  loin  i^^ditiM.  Guis  \ 
Vojr.  Litt.  de  la  Grèce.  Il  falait  ,  dont  ]t 
suis  fort  éloigné.  —  Les  prépositions  y  qui  ^ 
comme  leur  nom  Tanonce  y  doivent  mar- 
cher devant  ,  ne  sont  pas  4  kur  place  » 
^uaad  cUcs  SQnt   après  leur  régime.  Aiosx 
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ïot\  dira  :  le  Rhôac  i  auprès  datjael  tstkyU 
gnon  ,  et  non  pas  ,  dont  Avignon  est  ja- 
préj.  «  L*Êgli$c  9  vis  a^ vis  de  laquelle  sa 
maison  «st  suuce  ^  et  non  pas  y  dmt  sa^ 
maison  est  située  vix-à-vi>.  —  Cette  règle 
est  gcncralc  ,  et  n^  soufre  aucune  cfxccpiion. 
Elle  doit  s  apliqiier  cgalenK*nt  à  dont  ,  rcgi 
par  àcs  no.ns.  »^  \Lï\  s'abândonaht  au  cours 
àts  vents  y  dont  ces  aventuriers  se  reposoient 
sur  la  fortune.  Prévôt  ,  Hist.  des  Voy.  « 
Il  lui  dona  à^s  Cômissaires  ,  y/j/i/  il  espé- 
rait de  li  si^érifê.  Volt.  11  falait ,  de  la 
sévérité  de  qui  il  espérait.       v 

/^.  dont  et  en  ,  relatifs  du  mèm^  nom  , 
forment  un  pléonasme.  i>  Un  lavement  de 
fumée  de  tabac,  é^jnt  il  ^/z  sera  reparlé  en 
traitant  à^s  noyés.  Tissot.  Retranchez  en  ^  s 
si<^vous  voulez  vous  servir  de  dànL  ;  ou  re- 
tranchez, ^onr*  ;  mettez  un  point  après  ta-- 
bac  ,  et  dites  :  il  en  sera  reparlé ,  etc.  »>  lis 
im:7g[ï/i^/ïf  peu  de  choses  ,  dont  leurs  parens 
n'en  soient  la  cause  ,  éit  Millfùranche. 
Cette  phrase  paraît  être  dans  le  cas  de  Ja 
préçcdeate.  Cependant  ,  si  Ton  retranchait 
en  ,  elle  serait  encore  plus  défectueuse  i 
car  on  donerait  a  entendre  ,  que  les  parens 
seraient  U  cuûse  de  ces  chôsfs  ,  tandis  qu'on 
voudrait  dire  seulement ,  ^qu'ils  sont  U  cause- 

Îuon  les  imz^ineT  Si  Ton  conserve  en  , 
oreille  est  choquée.  Il  faut  donc  prendre 
un  autre  tour ,  et  dire  ;  »  Ils  imaginent  pfiP 
de  choses  y  dont  on  ne  puisse  dire  que  leurs 
parens  en  sont  la  cause.  Alors  ,  dont  et  en 
ne  sç  raportent  plus  au  même  nom. 

î^.  Quoiqu'on  dise  ,  tomber  d  un  rang  , 
on  ne  doit  pas  dire  »  le  ring  dorttih  sont 
tombés  ,  ou  dont^  duquel  ils  tombent  ,  mais 
doà  ils  tombent.  *9  Le  ran^  usurpé  ^  dont 
ils  (  les  Anglois  )  tombent.  Linguet.  Ainçi 
Ton  dit  :  \^  maison  d  où  je  sors  Vie  lieu 
d  où  'je  vient  ;  et  non  pas  ,  dont  Je  sors  , 


D  ON  V  ^'^ 

de  nos  jours.  «  Ils  se  rapcflleront  ccWi^dont 
(  de  qui  )  ils  les  lienent.  M*  Linguet  a  re- 
levé cette  faute.  —   Faugjlas  aproûve  ,  c^v 
cite  même  en  exempte  àcs   phrases  qui  pa->^ 
raissent  semblables  :  »   Uhomme   dont    j'ai 
épousé  la  fiWz  y  djint   je  Vous  ai    parlé  j   et 
ih.  Corneille  :  »>  C'est  un  homme  ,  dont  le  ^ 
mérite  égale  la  naissance.  Il  semble  que  Tu- 
sage   continue  à  aprouver  des    phrases  pa- 
reilles ,  et  ^qu  en  ces  cnirpjts ,  de  qui  ne  fe- 
rait pas  si    bien.    Mais  il    n'est  pas   moins 
vrai  que  dans  le  vers  de  Malhfrte  (et  en- 
core plus  dans  la  phrise  de  y[.  d  Alembert) 
dont  choque^  rorcille  »  et  qu'on  doit  dire  ,      ^ 
de  qui.:^^  J*a)outerai  qfle  dont  est  plus  su- 
portable  ;avec  les  pcrsoncs  ,   quand  il  se  ra- 
j:*ottc  à  des  noms  ,  comTue  dans  le  premier 
cxcinple  de  f^aug'las ,  et  dm>  c^lui  de  Cor^ 
nrllle  y  et  que  uV  </ai  ♦C5t  plus  convenable, 
qiianJ  il    est    régi  par  àes  verb?s  ,   comme 
dais  l'exemple  cité  àz  M.  d\4lemb:rt  :  ^y  Ce^ 
lui  de  qui^  je  le  tiens  y  de  qui  jj  idi  reçu  , 
de   qui   f&<dépj'?ds  J  ctc/   etc.    Pour  le    li 
exemple  de  Fau^elas ,  d^nt  /^  vous  ai  parle\ 
cest    une  phrase   que   Tusage    autorise  »  et 
qui   ne   tire  pas  à  conséqiicace   pour  d'au- 
tres. • 

7*^.  *  Autrefois  on  m:tt,iit  dont^  la  place 
de  certaines  prépositions. 

Que  le  rigoureux  son  dont  vous  m*ctes  ravie* 
:  .  ^         Malherbe. 

Il  faut  ,  par  lequel  vous  m'êtes  ravie •  — ^ 
*>  Des  paroles  si  méprisantes. ^  djnr  on  traite  • 
ces  saints  Martyrs.  Bc^ss.  Ce  do^t  est  mal 
placé.  Traiter  ne  régit  pas  Tablatif  en  ce 
sens  :  il  ne  le  rrgit  que  pour  les  a.^jectife , 
^et  non  pour  les  substantifs.  On  né  dit  point 
traiter  q\ic\ou  un  de  paroLs  injurieiises  , 
comme  on  dit  :  traiter  quelqu'une  i;z/<r/i- 

se.  Voy.  Traiter.  ;         •-        \ 

DOXZEIXÎE  /s.  f  [Djn\êle  :  i^  ^'  moy. 


dont  je  viens.  Cependant. ^  quand  maison  3^  ^  ^nuet.  ]  DemjiscUe  /  en  mauvaise  part, 
signifie  race,  il  faut  dire  alors  dmt  ,  ct^:JI>!«^  Terme  de  mépris  ,  qui  signifie  une 
non  pas  d'où.  •>  la  mzxson  dont  il  sortxCJt^^ fille  ob   une  femme  d'un  état  médiocre,  et 


illustre.  Faug,  Th.  Corn.  L.  T, 

6'*,  Il  y  a  long-tems  qu'on  a  dit  que/ Jonr 


Èc  se  dit  que  des  choses  ,  et  que  pour  les 
pcrsoncs ,  il  faut  dire  ,  de  quL  On  a  repris 
MalhcRbe  d  avoir  dit  : 

Pour  moi  ,  dont  la  fjlMef^c  à  l'orage  sucombe. 

On  a  observé  qa'il  falait  dire  Je  qui.  Ce- 
pendant on  manque  tous  les  jours  aux  règles 
qu'on  s^it  le  mieux  ;  et  un  célèbre  Acadé- 
micienne M.  d'Alcinbcrt  )  a  fdic   cette 


■r;- 


dont  les  mxurs  sont  suspectes.  11  est  du 
style  familier.  Acad.  »  C'est  ute  don\eile. 
-—  C'est  aussi  le  nom  d'un  poisson  de  pier. 

DORÉ  ,  ÉE  ,  adj.  DoKER  ,  y.  a.  Do- 
reur ,  BÛ$fi;,subst.  DjHÛae  ,  s.  f.  [  i' 
é  fer.  aux  |  i*'* ,  Ion.  aux  i  dern.  ]  Do- 
rer ^  c'est  enduire  d'or  moulu ,  ou  couvrir 
de  feuilles  d  or.  Dorer  un  calice  «  de  la  vais- 
selle. Dorer  des  bois  de  chaises  ,  un  pla- 
fond >  des  bordures  de  tableaux  ,  un  rcta- 
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ïxo  .D  OR 

blc  ,  etc.  ^/>(}r^r  un  livre  sur  tranche  ,  etc. 
"'.^^^  -  Figurément  et  pottiqucrtient  :  le  So- 
leil dore  \^  cime  des  montagnes  ;  il  les 
éclaire  de  ses  rayons.  »>  Les  moissons  com- 
mencent à  se  dorer  \  à  jaunir.  —  Prover- 
bialement :  Dorer  la  pilule  ,  -c'est  adoucir 
ramertume  d'unirefus  ,  d'un  ordre  ,  d'une- 

proposition  désagréable. ♦Un  A^t^r^ 

souvent  ^cîté  dans  ce  EHctionaire  pour  ses 
etpressions  bisârrea  y  feit  régir  à  dorer  la 
prcp.  dé.  »>  Ils  ne  craignent  point  le  sartas- 
mc  >  que  les  Grands  dorent  d^un  cHnquant 
de^ohtcsse.  Cest  du  précieux  ridicule. 

Doré.  Bordure  dorée  y  tapisserie  de  cuir 
dore,  .ai  ;■  Tirant  sur  le  jaune.  »  Les  épis 
dorés:  les  fruits  iar/x  ,  dont  Tau  tomne  rc- 
con\pense  les  travaux  des  laboureurs.  = 
/Pâiissêrie  doréi\  ^^  Rôti  'doré ^  qui  a  unci>cUe 
ODuIcur.  /___ 

DoREUR^T^^^T^ûsÈ  ;^  celui  ou  celle  dornt 
Te  métier  est  de  dorer.  Doràrei  action  dç 
dorer,  aa  rétet de  cette  action.  >>^Tânt  pour 
la  dorure  de  c^^  plafonds .  Vbilà  de  belles 
ifcrifÎAf/.  ^—  Les  Diccionaires  définissent  do^ 
rûrr ,  pr  fort  mince  ,  apliqué  suf  la  saper* 
licie  de  quelque  corps.  Mais  la  dorure  n  est 
pas  rpr  ,  c'eist  Taplicatioû  de  cet  or  et  ce  qui 
m  résulte.  ^  ; 

fer.  — 


"?;.'  1 1  t¥' 


DORÉNAVANT ,  a^v.  [ 


iriti  (muet  ; ,  et  qu'il  'faut  htixxt  dorénavant  y 
*($ans  accent)  :  Il  avoue  en  même  t^mps  que 


C'est  la  ^contraction  de  d^ores  en  avant.  ]. 
Désormais  j  a  l'avenir  ,  dans  la  suite.  Il  peut 
se  placer  après  ou  devant  les  verbes ,  au 
choix  de  rOrateiir.  Je  serar  dorénavant  plus 
exact  ^  je-scraf  plus  exact  ébrértdvant.  ^ 
Z^(?r^';itfva/ï/  je  serai  plus  exact.  v  ; 
Jlemh   i^.  Ez  touche  dit  que  IV  est  fémi- 

.  ,  •  " 

l'Acad.  écrit  doresnavant.  Dans  la  dernière 
édition  elle  a  retranirhc  1/  et  a  mis  un  àcc. 
aigu  sur  IV;  '  - 

i!*^  Riche  le  t  dit  ojuc  dorénavant  n'est  pas^ 
trob  usité.  Dans  \ç.  Dict,  Gram.  on  dit  qu'il 
yieillit.  VAcad.  îc  met  sans  remardae.      • 

èORIEN  ,  DoRixîUE  y  adf.  m.  Le  i"  se 
^t.d  un  mode  de  la  musique  des  Anciens» 
et  d'iin  dialecte  de  |a  Langue  grecque  ;  le 
zd  d'un  <lç,y  <^'nq  ordres  d'Arcliitectiire/^C'est 
le  second  >  il  est  entre  Iç  toscan  et  l'ioni- 
que. \  ■  ■   V*     ■■'  ■; 

DORLOTER,  y.act.  (st.  famil.  )  Jrat-^ 
fer  dclicarément  et  avei^complaisance.  »  Elle^ 
dàrtote  son  enfant.  »y  Comme  j'aime  z  être 
y  je  ne  «uis  pas  fâchée  que  vous  me 


/ 


D  G  R     ;  * 

pfaigniex.  Sévî$nl  On  dit  ausst  se  iorlth* 
ter. 

DORMANT  >  ANTE  ,  âdj.  Dormia  , 
V.  ncBK  [  1*  Ion.  aux  deux  premiers.  ]  I, 
h' adjectif  ne  se-dit  qu'au  figuré  (  st.  famil.  ) 
Çau  dormante  ,  qui  ne  coule  poitit.  Verre 
dormint  ,  châssis  </ormtfn/ ,  qui  ne  s'oiivre- 
point.  Vent  dormant  ,  qui  ne  peut  s'ouvrir 
ni  9e  fermer  qu'avec  la  clef.  Vqm  dormant  ^ 
qui  ne,  se  lève  point,  par  opoaition  au  pont^ 
levis»  — — '  Il  aime  à  suivre  le  substantif,. 
En  vers  le  féminin  peut  précéder.. 
Tantôt  son  bravaçti,f  desséchant  4cs  marais  , 
De  leurs  dormantes  eaux  délivre  tes  guérets. 

'.'■■.;  'De  Lille,  \:i-  ' 
Dormant  ne  st-  dit  point  au  propre; 
On  ne  <lit  ^omt  un  ftomnie  dormant  ,  on' 
(doit  dire  ,  un  homme  qui  dort,  *j>  Tel  cuxuw 
homme  dormant ,  i]ui ,  dans  un  songe  afreux,, 
ouvre  la  bouche  et  feit  des  éforrs  pour  par- 
ler. TVT^/ir.  ' 

IL  Dormir  ,  i&dors  ^  nous  dormons  ,  \er 
dormais  y  je  dormis  ,  je  dormirai  ;  dorrpiroir 
ou  dormirais  l  dors ^  que  je  dorme  \]c  dor^ 
misse  y  etc.  —  Reposer  ,  être  da^s  Je  som* 
meil.  Dormir  le  jour ,  la  nuit ,  dun  proFonct 
sommeil  ,  profondément.  .  ^  ^  Et  prover- 
bialement ,  dormir  comme  Une  souche^; 
comme  un  sabot.  Dormir ^n  lièvre  ,.  |ês  yeux: 
ouverts^  Dormir  à  bâtons  rompus  ,  maîdor-r, 
m\t.  Dormir  tout  iebout  ,  erre  acable  de 
sommeil.  Dormir  d'urt  bon  somme  ^  ou  un- 
bon  somme  ,  d*url  sommeil  tranquille  ,  et 
long- temps.  Dormir  lu  g/as  se  mutinée  ^  no 
se  lever  que  fort  tard^ 

Les  Poètes  font  dormir  lés  choses  inani- 
mées. M. /?(7ttC'A^r^  en  particulier  ,  aime  forp 
cette  métaphore.  Il  fait  dormir  les  vcîitis  y  eu 
les  ftiii  dormir  en  silence.  \ 

De  sa  chuté  prochaine,  un  calme  précurseur 
S^est  emparé  des  airs  :  ils  dormcru  en  silence.: 

>»  Le^  air  S' dorment  est  une  expression  durçj. 
et  dormfnt  :en  silence  y  une: expression  ridî-^ 
cuIeV  dit* ou  dans  l'-^/i/z,  Lir.  Que  signifie^ 
dormir  en  silence''  'i  M..  Roucher  entend  -  li 
par-là\  que  les  airs  ne  ronHent  pas  ?  L'Auteur; 
est/ tellement  engoué  de  cette  locution^  ^u*^ 
la^  répète  en  d  autres  endroits. 

El  ses  Bras  énervés.     , 
Dorment  silencieux  sur  la  rame  inutile. 

£t  ailleurs:.  "1 

Le  vent  se  tait .  W'dort  dàm  un  calme  trompeur; 
Ces  ninUs  dans  les  fleurs  dorment-tWtn  cachées»  exe.' 

Racine  a  fait  ausâ  dormir  les  ventsV      ■,'  ■ 


\ 


.   'i\ 


■T 


■M, 


» 


/ 


l 


r 


^ 


i^ 


m. 


'.>:- 


4  M 


^. 


\ 


.1 


\ 


/r 


•  '« 


..^ 


^1- 


/  D  OR 

Ms|it  tout  ion ,  et  Tarniéé  >  et  /ri  vmm  et  Nepr 

■\      .    «une.    ..     '  ''     '  .■.;•* 

Mai5  avec' <;'K-tl<?  ^adresse  ce  crand  Poète  % 
rws  les  yctit,s  <.  .1.    V Arincc  et  Neptune,  afin 

:  d'adoucir  J'uu  [tui  1  tiutrc*.  La  Fantaine  z  dit 

■    pareillement  ;  / 

Gulllot  </(?r/n<«V  profondéfn^t  ^ 
Son  chien  domioit  aussi ,  comme  aussi  sa*  musette* 

'  Quelle  d,clicatesse  ,  quel  art  d'avoir  sous  en- 
tendu le  mot  dornint  en  cet  civiroit ,  et  d'à- 
Voir  mis  seulement  ^  comme  aussi  sa  musette^ 
Voilà  de   quelle  manière  on  doit  tempérer 

.  Taudacc  de  quelaues  ligmcs,  qui^  sans  rien 
perdre,  dç  leur  tprcc  ,  devicncnt  plus  natu- 
relles et  plus  grâcieiises»  Ann.  Lût  t. 

Dans   le  siylesimple  ou  médiocre,,  et  dans* 
le  familier  et  le^roverbial ,  dormir  est  fort 
usité  au  figuré.  Laisser  dormir  un  ouvrage, 
le  garder  pendant  quelque  temps  pour  Fexa- 

;  niiner  à  Idisir.  Laisser  dormir  une  ataire  , 
ne  la  réveiller  pas  ^  ne  la  poursuivre  pas. 
Cet  homme  ne  dort  pas  ,  /z^  s^endorc  pas,. 
fie  id  est.  le  plus  en  usagc^  il  cherche  a  se 
prévaloir  de  toutes  les  ocasions  doat  il  peut 

'  profiter,  ■  Laisser  dormir  noblesse  y  sz 
dit  ,  en  certaines  Provinces  /d'un  ÇenîiU 
homme  qui  veut  faire  comercè  ,  et  qui  y 
pour  ne  pas  perdre  sa  noblesse ,  déclare  qu'il 
ne  veut  comerccr  ^ue  pendant  quelque  tcmpsfr 
—  Dorniir  se  dit  des  eaux  dont  le  mouve- 
ment  est  miperceptiblc  :  »  Il  tait  È^on  pé- 
cher à  Tendroit  ou  l'eau ^ar/^  Et  le  Proverbe 
dit  :qui/  «y  a  point  de  pire  eau  que  celle 

\(quidorty/xj^\x\\vLY  a  point  d'hommes  plus 
dangereux  que  ceux  qui^parâisscnt  doux  ce 
tranquilles  ^  ce  qui  est  quelquefois  vrai. 

On  apèle  des  contes  puériles  ou  ennuyeux, 
des  contes  â  dormir  debout.  ^>  J'aime  mieux^^ 
le  Tasse  et  les  Contes  à  dormir  debout  de 
TArioste.  Ko//-  »>  Voilà  ce  qui  s*apclc  des 
contes  à  dormir  debout  :  mais  cela  viehtj  au 
bout  de  la  plume  ,  quand  on  est  en  Breta-r 
gne.  Sev.  yy  Je  vais  à  deux  ou  trois  pièces 
nouvelles  qu'on  m'assure  être  des  chefs-d'œU»- 
vrc*  Je  trouve  ijue  ce  sont  d:s  pièces  à  dor- 
mir debout  y  aussi  fa isT je.  Ann.  Lift. 

On  dit  aussi ,.. en  style  proverbial,  QuiL 
ne /hut  pas  réveiller  le  chat  (ou  le  chien) 
gui  dort  ,  6  à.  d.  réveiller  la  haine  d'un 
Cjpenii  qui  se  tient  en  repos.  Et  d'un  homme 
à  qui  quelque  bonne  fortune  arrive  dans  le* 
temps*  quil  y  pense  le  moins  ;  qiie  les  biens 
lui  viènent  en  dormant.   Voyez  Dîner  et 

DlABUS*. 


\         cr 


UORMIII ,  S.  m.  a  II  a  perdu  le  dormir^ 
La  Fontaine  dit  que  le  Financier  se  plaignait 
que  les  loins  de  la  Providence 

N'eu»9«ncp8«  «u  marché  fait  vendre  U  dormir, 

comme  le  mange#  et  U  boire. 

Ce  substantif  ne  s'unit  point  à-  des  tdjectiff^ 

et  n'a  point  de  pluriel.   On   ne  dit  point  J 

un    grmi    dormir  ,  .  de    petits    dormirs^ 

'  jpOKMEUR,  EÛSE,  s.  m.  et  f^^Cdui  ou  celle 
qui  aime  à  dormir.  »>  C'est  ua.^îinà  dormeur  r 
K/7  grande  dormeuse.  »  -  '       > 

DORMITIF,  adj.  et  s,  m.  Qui  provoque 
à-  d.:)rmij.  Rcinèdc  ^orm////:  »  L'opium  Hv 
uad^v\(l^::x^\ix  dormit  if. 

DOllTOiR  ,  s.  .m:[Dor-roar,  ].  Lieu  oii 
couchent  les  Rcii^içux  ou  hs  Religieuses.  U 
se  dit  sur-tout  d  un  corps  de  bâiimcnt  où 
il  y  a  des  caanbres  à  droiite  et  à  gauchç^ 
avec  un  corridor  aû  milieu.  »  Le  Dortoir 
n'ctaif  autrefois  qu'une  grande  salle,  et  n'ctaio 
point  divisé  en  cellulfs  ou  en  chambres  y 
comme  il  eSt  aujourd'hui.  Vnhzàw  Dortoir^ 
Un  DorrjirfortobizuT.  • 

DORURE  ,  voy.  Doré,  DoKER.' 
DOS  ,  s.  m.  [;  £>a,  long ,  et  devant  une 
voyelle,  do^  ]  fJerrière  de  l'animal  depu if 
le  cou  jusqiîanx  fc>s?s.  7*r;'V.  La  partie  de 
erriere  de  1. animal  en rre  les  épaules  et  le? 
reins,  ^cdd.  CeVte  d-nnidon  est' plus  honête, 
»>  L^  H^fdJ^n  homme*  ,  d'ui  cheval  ,  etc. 
Etre  couche  y:^r  le  dâs.  £>o/  courbe  ,  voutc, 
L'épjae.du  Uôs.  porter  quelqu'un /S*ir  son 
dos*,      ■     ■    ■;■    ,      ■'    '  "      ;  -  ;  ,  .  ^ 

Ce  mot  entre  dans  plusieurs^  expressions* 
Tourner  le  dus  ,  ou  se  dit  sans  régime,  cf 
alors  il  ne  s'emploie  qu'xa  propre  :  «  Oti 
fuyez- vous  ,  fîls  de  l.acrte  ?  Quoi  !  vou» 
tourneiU  dôr.  Mde.  Dacier,.///ay^;  ou  il 
i^cgit  le  datif,  et  alors  on  s'en  sert  au  fîg^ 
et  au  prop.  >»  La  (on^kslui  a  toumJ  le' aSs, 
— «  NauricZ'Vous  rien  sur  la  morale  ,  les  arts^ 
le  commerce  >  Nos  Pères  les  lisoicnt,  me  dit- 
il  ,  et  il  me  tourna  le  dos.  Coycr.  — . 
^'j/irer  quelqu'un  à  dâs  ^^  ou  l'avoir  à  dôs  'y. 
ou  se  le  mettre  à  dos,  l'avoir  pour  cnemi; 
»»  M.  d^  Roberval  en  avoit  moiny  dit  que 
moi.  Cependant  c'en  fut  assez  pour  s'atircr 
à  dos  Descartes.  PauLfan.  Dict.  de  Phys.^f^ 
mettre  à  dôs  est  le  meilleur' des  trois.  ^ 
Avoir  quel  ^u'uii  sur  son  dôs  ,  l'avoir  à  sa 
charge  ,  en  être  chargé.  —  Le  porter  sur 
son  djs\  en  être  iatigué,  ou  gémir  sur  son 
triste  sort.  —  Mettre  tout  sur  le  dôs  iû  queU 
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*ii  ^       DO  S 

<ju  up  y  s;  décharger  sur  Jiiî  de  tout  le  faix* 
,   CWa  est  sur  son  dos  ^  c.^^.  d.  à  ia  charge. 
•—  Faire  le  gros  dos ,  rhommc  important. 
*—  Battre  dus  et  ventre  ^  extrêmement. 

On  dit  d'un  homme  extrêmement  pauvrjr , 
|U*il  rCa  pas^ne  chemisera  mettre  sur  son 

r  /  et  de  ceux  qui.  aiment  leurs  aises  et 
la  bonc  chère  \  qu'ils  veulent  avoir  le  dâs 
au  feu  et  le  ventre  à  table  ;  et  d'un  homme 
flui  soufre  tout  sans  se  plaindre  ,  sans  se 
wchcr  y  qu  il  se  laisserait  manger 
dre  la  laine  sur  le  dis.  .  ^ 

^  Au  dSs  de  y  adv.  An  dos  du  livre.  -^  Dos^ 
à-dôs  y  dôç  contre  dôs.  —  FiRurénfent^  mettre 
deux  pcrsones  dos  -  à  -  dès  ,  dans  un  acomo- 
dément  ;  rie  pas  doncr  plus  davantage  à  Tun 
qu'à  Fautre. 

Dôs'-d'âne.  Une.chôsc  est  en  dôs  -  d^âne  y 
qnând  elle  est  en  talus  des. deux  c6tésC 

DOSE,  s.  fém.  Doser  ,  V.  acK  [i"lon. 
au  i^^  :  i^  e  muet  au  i*^'  >  r'  fer.  au  td  \d6t^e  ^ 
do\é.A\x\tïhty  devant  Ve  muet,  l'aestlon^ 
comme  au  substantif  :  il  dose  y  dosera  y  etc. 
Dose  est  la  mesure  ou  la  quantité  des  dro- 
gues qui  doivent  entrer  dans  un  mécTica- 
nient.  «  Savoir,  jprescrire  /a  ^/(^  d'un  re- 
mède. ==  Il  se  dit  par' extension  du  sucre , 
du*  poivre  et  autres  choses  pareilles.  =  Il 
«e  dit  aussi  de  chaque  prise.  »  Partager  un 
bol,  un  remède  en  plusieurs  io/if/.  ^ 

Dô.iE  se  dit^au  Jiguré  ^  mais  tout  au  plus 
dans  le  style  médiocre.  »>  Dose  i*amour  ,  de 
^ousie,  etc.  w  Je  crois  pourtant  qu'il  y  a 
une  dose  dé  tendresse  dans  mon  cœur ,  quj| 
tient  à  votre  persone  ,  et  dont  les  autres 
mères  ne  tatcn^  pas.\f^V.  >*  Ce  livre  étoit 
tombé  dans  l'oubli  ,  soit  parce  que  l'Italie 
Hvok  eu  intérêt  à  l'étoufer  ,  soit  parce  que 
éfcctivcment  la  d&se  des  p  irohs  y  est  beau- 
coup trop  forte,  par  raport  à  celle  des  choies. 
Fqn^en.  —  Augmentêg  y  doubler  y  diminuer 
la  dose  y  se  dit  figurément  de  plusieurs  choses 
dont  on  trouve  qu'il Vy  en  a  pas  assez,  ou 
qu'il  y  en  a  trop. 

Doser  ,  c'est  mettre  la  dose  prescrite. 
Tre'y.  Rich:  Port.  C'est  un  terme  de  Méde- 
cin  et  d'Apothicaire.  VAcad.  ne  le  met  pas. 
•—  On  pourrait  le  dire,  au  figuré ,  dans-le 
|iyle  badin  ou  critique.  Ce  conte  ^//  trop  for- 
tcvnzntdose.  »  li  dose  un  peu  trop  sa  criti- 

2ue.  Lesel  y  est  répandu  à  pleines  mains.  » 
.es  derpîcrs  ouvrages  de  Voltaire  sont  rem- 
plis d'injures  grossières  :  il  les  ti  doses  dj 
irop  dp  fiel  et  4'aipcrtume  y  ce  d'un  sel  trop 


D  OS  ^ 

acre  rt  trop  mordicant.  Anon. 

DÔSStUET;  s.  m.  TD^.vrr;  i'^  Ion. 
2"  e  muet ,  i""  ê  moyen.  ]  Tci^  à\4rjhitec^ 
tûre.  Petit  pilastre  saillant.      ^        ^         -^^ 
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DOSSIER  ,  s.m.lJ)6-cié 
é  fer.  ]  Partie  d'une  chaise  ou  d'un  banc  , 
qui  sert  à  apuyer  le  dôs.  —  Dossier  à'^xti 
lit.  La  pièce  de  bois  qui  joinVles  à<zw%  co- 
lonnes au  lit  où  apuye  V  chevet  ;  et  la  pièce 
d'ctofc  qui  couvre  le  derrière  du  lit.  ■  : 
En  termes  de  Pratique ,  plusieurs  pièces  at- 
tachées sous  une  même  cotte  ou  étiquette. 
^  DOT^,  s.  f.  [On  prononce  le  /  hnal.  ] 
Quelques  -  uns  écrivent  et  prononcent  dote 
sans  raison.  —  11  faut  dire  la  dot  ,  et  non 
pas  /^  i/o/,  comme  ont  dit  Vaugelas  ce  èiA^ 
bla/icour/.  Mûu.  =  Bien  qu'une  femme 
aporte  en  mariage.  Doner«  en  dot.  Consti- 
tuer une  dot.  Assurer  ,  payer  la  dot.  - — r- 
II  ne  se  dit  point  au  pluriel.  — —  On  apèje 
aussi  dot  CQ  qu'on  donc  à  un  Monastère  ^ 
quand  une  fille  se  fait  Religieuse. 

DOTAL-,  ALE  ^  adj.  Doter  ,  v.  a.  [  z^ 
é  fer.  ]  Dotal ,  qui  upartient  à  la  dot.  Fonds 
dutal  y  biens,  dsnicts  dotaux  y  consûtution 
dot. [le. 

Djter,  c'est  dcjfter  à  une  fille  de  quoi 
se  marier.  ^9  Doter  dç  pauvr(â  filles.  II  rétçit 
quelquefois-  la  prép.  de.  .>>  Son  Père  Va 
dotée  de  cent  mille  frajncs.'  »  Elle  a  été  do^ 
té^  de  dix  mille  écus.  I  Par  extension  , 

il  se  dit  des  révenus  donés  à  une  Église,  à 
un  monastère  /pour  faire  le  service  divin; 
Doter  une  Église,  z^/z^  Chapèle  ,  un  Col- 
lège. —  Figarément.  |>>  La  nature  Vavoit 
daîlleurs  trop  bien  i/o/^'  pour  qu'il  eût  à  se 
plaindrc;de  ne  pas  joindre  à  sa  Qouronc  le 
stéL-île  et  vain  laurier  d'Apo!lôn.  M.  R^gyley 
Je  Juv/gny  ^  parlant  du  Card.  de  Richj^Ueu. 

OOUAlRE  ,  s.  ni.  Douairier  ,  s.%n. 
Douairière,  s.  f.  [  Douê-re  y  dou-érié y 
dou-érière  ;  .1^  V  moyen  et  long  au  i" ,  é 
fer.  aux  1  autres  :  y  é  fermé  au  id.  l  moy. 
et  long  au  -d^rn.  ]  I[.e  douaire  est  ce  que  le 
mari  dpn^  à  sa  femme'en  faveur  du  manage^ 
qu'il  cojîtracte  avec  elle,  pour  en  jouir  en 
cas   qu'elle   lui  suryivc.  ■  DoiLairier  se 

dit  d  un  enfatit  qui  iie  tient  au  douaire  d« 
sa^ipère  ,  en  renoiiçant  à  la  succession  de 
son  père.  ?  Douairière  ,  veuve  qui  jouff 
4u  douaire.  •—  VAcad.  avertit  qu  on  ne  le 
dit  que  des  persones  d'un  rang  distingué.  >• 
Reine,  Pfincesse  ,  Duchssse  douairière:  ^^^ 
On  Qçst  pas  si  délicat  en  Provincpr 
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D  OU 

. ;    DOUANE,  s.  f.  DouANt^R  ^  s.  masc 

[  Doua-ne ,  Doua-nié  ,  cif  deux  syllabes  ,  et 
non  pas  douane  y^doîia-^nii ^  comme  on  le 
maj[<^ue  dans  le  Pict.  Gram.  i^  è  muet  au 
i'^',  é-  fer-  au  i:èi.\\  \.7i  Pouanc  est  un  lieu 
pu  Ton  est  obligé  de  porter  les  marchandî- 
sc*s  pour  aquitcr  certains  droits.  »  Aler  à  la 
Douane ^-^  C'est  auisi  les  droits  qu  on  acjuite. 
w  Payer  la  douane. 

Douanier  est  celui  qui  est  préposé  pour 
visiter  les  marchandises  qu'on  porte  à  la 
Douane  ,  et  pour  recevoir  les  droits  qu'il 
faut  paver. 

DOUBLAGE  ,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Second  bordage  ou  reivêtement  de  planches 
qu*on  met  par  dehors  V  aux  vaisseaux  desti- 
nés à  des  voyages  de  long  cours.  V,  ;  / 
.  DOUBLE-  ,  adj.  bi)UBLEr!!ENT  ,  adv> 
Doubler  ,v.act.  [^  Double^  bleman^  bléi' 
1^  e  muet  aux  deux  premiers,  ^  fer.  au  der*- 
nier.  ]  Double  tsi  y  i^.  c^  qui  vaut ,  ce  qui 
pèse,  ce  qui  contient  deux  fois  autant.  Doa- 
'b/e  logis  ,  double  portion  >  //o//^/^  mesure. 
Corps  de  lo^'s  ^0.'/^/^.  Il  est  oposé  à  ïimvle, 
:  ■  1^.  Il  se,  dit  de  Jeux  choses  semola- 
bles  ,  qui  sont  en  même  endroit,  ^y  Double 
châssis  y  double  porte  ,  double  semelle.  3^  On 
le  dit  des  choses  plus  fortes  ,  de  plus  grande 
vertu  que  les  aûitrès  de  la  même  espèce.  }E.ïi- 
ct^  double.  Double  bierre  ,  ^a:^i^/tf  bidçt. — 
£t  dans  le  style  familier  ,  double  co<\um  ^ 
double  fripon.  =  4^  Flgurémtnt  et  en  par- 
lant  des  persones  ,  traître  ,  dissimule.  >> 
Gœur^  esprit,  âme  double'.  ==  Moi  à  dou- 
ble entente, ,   qui  a  deux  sty^diférens. 

Double  ,  s.  masc.  Une  foirauiant.  Pay-cr 
le  double  ,  condamner  au  double.  «  Je  vous 
le  rendrai  au  do  Me  ,  beaucoup  au  Aûi  de 
ce  que  vous  aurez  fait,  -r-  Mettre  une  chose 
en  double  ,  la  replier  sur  elle-même.  Met-^^ 
ire  une  sctvicuc  en  double. 
"  Double  •  adv.  Voir  double.  ,.        . 

Double  ^  anciè:ie  monoie  qui  valait  deux 
deniers.  Le  nom  s'en  est  conserve  dans  quel- 
ques phrases  proverbiales.  «  Cela  ne  vaut 
vas  un  double.  «  Je  n'en  donerais  pas  irn 
double,  n  II  y  a  tant  et  pas  un  doublrayec , 
et  pas  davantage. 

Kern.  1°.  Double  a,  souvent  difcrcns  scm  j 
suivant  qu'il  est  pl^icc  devant  ou  après  le 
substantif.  Avoir  un  double  esprit ,  et  ftre 
un  esprit  double  ,  sont  des  chô^ses  bien  difé- 
rentcs.*  —  On  dit  qu'Èlisce  reçut  le  double 
esprit  4*£lic.  Si  Ton  (Jdsàit  lesfrit  double  ^ 
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on  dixaît  toute  autre  chose  quie  ce  quon 
voudrait  dire.  Le  P.  CHarlevoix  a  donc  mol 
,  placé  cet  adjectif ,  quand  il  a  dit  :  >»  Il  con- 
tinua  à  jouer  le  double  pcrsonage  ,  qui  lui 
avoît  si  bien  réussi.  Il  s'agit  d*un  hypocrite  , 
d'un  fourbe  ,  qui  ne  jouait  qu'un  personage* 
Oii  devrait  dire  ,  le  person::gs  double  ;  ipais 
cet  adjectif  ne  va  pas  bien  ^lvqc  personàge  ^ 
et  il  ne  se  d^t  point  des  persones  mêmes  ,  du 
moins  quand  il.  est  seul.  En  y  ajoutant  un  autre 
adjectif ,  je  crois  qu'on  pourrait  le  dire.  »  II 
continua  à  jouer  lé  per  sonate  double  et  rusé  y 
qui  lui  avait  si  bien  réussi. 

'  !-•  *  Lire  en  double  \  ou,  comme*bn  dit 
en  Ptovence,  en  deux  doubles ,  est  une  ex-« 
pression  ,  ou  vieille  ,  ou  basse  et  populaire*  - 
M  Pàtroclc  se  jette  sur  Thestor  ,  qui ,  saisi 
de  frayeur  sur  son  char  magnifique ,  c'toit  tout 
en,  douj^le.  hldc  Dàçicr  y  Iliade.  /, 

Doublement  ,  pour  deux  taisons,  ou  en 
deux  manières,  w  II  est  doublement  blimablc* 
»  Il  en  sera  i/c?//Wc'/77^///  puni,  r—  11  est  ji:5//^ 
masc.  en  termes  de  Pratique.  Enchérir  par 
doublement  et  par  tiercem^nt.  ■  .Quelques 
Auteurs  l'ont  employé  %ors  des  afaires  du 
Palais^  «   L'Irlande  doit  le  doublement  de  ses 

troduits  à  l'Académie  d'Agricultilrc  de  Du- 
\in.  A n^n.  >v  11  est  de  l'essence  de  notre 
sage  I^olitique  , 'de  doubler  les  êtres  en  tout 
genre  ,  en  proportion  de  ce  que  ce  double^ 
ménfcst  inutile  ou  même  dangereux.  Lin§^uet. 
—  Il  est  à  souhaiter  que  l'usage  adopte  ce 
substantif:  il  serait  utile* 

* 

Do  u  B  L  E  R  est,  i"^..  mettre  le  double v 
mettre  ui^e  fois  autant.  Z^oa^/vT  /^  non^bre  ^  , 
/.'ordinaire,  /i2  dvpense,  /.2  somme.  Doubler 
les  gardes^  '^Doubler  L\,p'h^  aler  plus  vîte. 
"^  Doubler  le  Cjp  (Marine)  ;  alcr  au  deli 
dj  Cap.  =  1^  Mc:ire  une  doublure  ,  d/à.d* 
une  é:ofe  contre  l'cavers  d'une  siure.  Dou-^ 
hier  un  habit  de  velours  ,   de  satin  ,  erc    =s 
j"".  Au  Théâtre  ^  djubler  un  rôle ,  un  acteur  ; 
c'est   jouer  un  r^jie  au   défaut   dz   celui  qui 
en  est  charge  le  piemier.  —  Coyer  dix  y  aie 
figuré  y   en  ce  sens  ,  qu\m  mari  est  un  pcr- 
spnn^c  ya'on  double  aisément.   »>   L'on  n^cst 
jamais  exposé  à  LonJrcs  ,  à  ces  sur  pilses  s  £ 
désagréables  et  si  communes  de  nos  snecraf* 
cUs  de   Paris  ,   quand  au    heu  dé  TAcreur      * 
ateniu  ,    on  voit  paroîtré  son  doublf^  ;    et* 
pression  très- ridicule  ,  qui  présenté  à  l'esprit 
précisément  le  contraire  de  ce  q^u'cilesigjii* 
tiCt  Un^uet^  ^ 
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DO  U 

,  s.  m.  DoUBLETTH  > 


DOUBLET,  s.  m.  DoUBLETTH  >  »»  t. 
[  Doublé ,  bU/e  j*  -i'.  é  moyen  ,  }'  e  muet.  ] 


Poutlet  est  ,   I 


deux  morceaux  de  cristal 


mis  l'un  sur  l'autre ,  avec  une  feuille  colorée 
entre  deux  ,  pour  imiter  les  émeraûJes  j  les 
rubis ,  etc.  ■■  1*.  Au  jeu  de  Trictrac  ,  dou-^ 
bUt  esc  quand  les  deulx  dés  amènent  les  mê- 
mes points.  Dciix  six  ,  deux  qjuatte  font  art 
doublet,  —  Doublet  te  ,  est  un  des  jeux  4e 
l'orgue,  qui  sone  l'octave  au- dessus  du  près- 
tant. 

.  DOUBLEUR ,  EUSE ,  s.  m.  et  L  C'est  un 
root  de  Manufactilre,  doubleur  de  lams  y  dou- 
hleûie  de  soie  ,  celui  ,  celle  qui  dou-blc  la 
laine  ,  la  soie  sur  le  rouet.  Ce  mot  est  dans 
Tréx'.  VAcad.  ne  le  met  pas. 

DOUBLON  ,  s.  m.. Monoie  d'Espagne, 
qui  est  d'or,  et  que  nous  apelbns  pistole. 
Acad.  Le  Dtct.  de  Trév.  dit  qu'il  vaut  deux 
piscoles.  —En termes  d'imprimerie  ,  c'est  une* 
làûte  des  ouvriers ,  quand  ils  font  deux  f<5is 
la  même  chose. 

DOUBLURE  »  s.  f.  [  1*  Ion.  j^  e  muet.] 
L'ctotc  dont  une  autre  est  doublée.  "La  dour 
Hure  de  cet  habit  est  toute  décliirée.  -i-  Le 
Proverbe  dif;  Fin  contre  fin  n^st  pas  bjn 
à  faifc  doublure  :  on  ne  réussit'  pas  à  trpm- 

Î>er  aussi  fin  que  soi  j    et  l'on  ne  doit  pas 
'entreprendre. 

DOUCEÂTRE,  2i.\].[Dou-sâ-tre y  i'  Ion. 
5*.  ^  muet  :  Ve  qui  est  devant  l'a.  est  muet  ,* 
il  n'est  mis  là  que  pour  doner  au  c.  un  son 
doux  qu'il  n'a  pas  devant  les  voyelles  a  ,o, 
».  '  On  pourrait  ôcrireCdoufâ/re,  et  cela  se- 
rait plus-  conforitrc  à  l'analogie  :  cet  e ,  em- 


a  quelque  chose  de  douçatre. 

DOUCEMENT  ^  adv.  [  Douceman  \  x^ 
/muet.]  I**.  D'une, manière  douce.  "Mar- 
cher doutrmrnf.  Heurter  doucement z\^  porte. 
f*  Allez- y  plus  doucement.  Reprendre  qucl- 

3\i\xT{douJement.  =  i".  Délicatemsnt ,  sour- 
ement ,  sans  éclat.  »»  Cette  aFairs  veut  être 
traitée  doucemnt.  »  C'est  une  chose  q^'il 
faut  faire  doucement.  »>  Tout  s'est  passé  fort 
i/ar.'<:</n<Ai/ ,  paisiblement,  ^j**.  Lentement. 
»  Vous  marchez  ,  vous  allez  trop  douce- 
ment. 4°.  ■  Médiocrement  Sien.  »>  Com- 
ment se  porte  ce  mçlaJe  ?  Tout  doucement» 
;r. —  ^*.  Il  se  dit  par  interjection.  »>  Vous 
parlez  bien  haot  î  Doficement  1  6^. /lier 

doucement  en  beiogne ,  (  st.  famil.  )  signifie. 


^% 


,'" .  ■     '  .  •  ■■•■■.»■ 

DOU 

tantôt  sagement  et  sans  rien  préciphet  ;  taft« 

'tôt  lâchement  ^   mollement. 

DOUCEREUX  ,  EÛsE ,  àdj.  DoucKt; 

ETTE,  adj.  [  Douce-reu  ,  red  \e  ,  douce ^  cète\ 
i^  e  muet  aux  dcur  premiers  ,  è  moyen  aux 
deux  derniers ,  }^  long,  aux  deux  premiers.  ] 
Doucerea^  se  dit  àzs  cliAses  et  des ,  perso- 
nés.  Doux  ,  sans  ctre  agréable.  >>  Vin  dou^. 
cereux\\is^^Mx  doucereuse.  »>  Homme  ^oa- 
cèreuxy  air  doucereux  y  mine  doucereuse. '^^  :^ 
S.  m.  C^ est  un  doucereux  ,  il  fait  le  douce^ 
reu«  auprès  des  feînmes.  On  dit  aussi  âes 
vttt doucereux  y  une  lettre  doucereuse  ,  çhà^ 
ses  doucereuses  y  en  parlant'd'uh  amour  fûde. 

DoucET  nesc  dit,quc4espersoneSé  Faire 
le  douce t  y    la  douc<:tte  \    mine  doucette,  n 

Cest  une  doucette.  -^  Son  emptei  est  borné 

à  ces  phrases  ,  ou  aûttes  pareilles.     * 

Rémi  Doucereux  se  prend  toujours  ta 
mauvaise  part ,  soit  en  parlan^t  de$  choses, 
soit  en  lapliquant  aUx  pcrsones ,  soit  au 
propre  et  dans  le  physique,  soit  au  figuré 
et  dans  le  morjil.  =  Ce  mot  est  de  la  fin 
du  siècle' passe,  La  Bruyère  y  en  remployant , 
le  met  en  italique,  n  Çc  Poème  tragique  n'est 
donc  pas  wi  iissu  de'  jolis  sentimcris,  de  C 
•mots    doacereux%y  tic. 

DOUCEUR  y  s.  f.  [Por/-ré-i^r.];  Qualité  de 
ce  qui  est  doux-.  Il  se  dit  au  propre  et  xiu 
figuré y\àans  la  plupart  des  sens  de  doux.  >^^ 
Doûfeur  du  sucre  ,  du  X^^xj.  Douceur  de  ^ 
voix,  de  ^haleine.  Douceur  des  regards  y  du  ■^' 
visage.  Gbiiter  la  douceur  de^  la  vie  ,  du 
commandement  V  ^^  commander,  etc.  Gou-« 
verner  les  peuples  avec  douctur . 

Au  pluriel  y  il  ne  ftfrnpîoie  qu'au  ^^r/. 
^y  Les  douceurs  de  la.  Société.  La- solitude  a  ^ 
Ses  douceurs.  ^— —  Conter  ,  dire  des  douceurs 
à  une, femme,  lui  dire  des  choses  flateuses  et 
galantes  g  comme  si  Ton  était  amoureux  d'elle. 
Mde  de  Sévigné  le  dit  de  femme  à^fem- 
nie;  «  J'ai  dit  à  Mde  de  Coulanges  toutes 
os  douceurs.   ..  "    .         '   ,  / 

.  DOUCHE j  s.  f.  Doucher, v.  a.  [^é 
muet  au  i^'  ,  éîet.  au  id.  ]  La  douche  est  un 
épanchement  d'eaux  chaudes  et  minérales  ,. 
qu'on  fait  tomber  de  haut  sur  une  partie  ma- 
lade.  Dçncr ,  recevoir  ,  prendre  la  douche,  •^-«- 
Doucker y  douer  la  douche.  On  m\a  douche' 
le  genou  ,  répaiile.   '     '  '' 

Hem,  Le  Dict.  de  Trev,  met  douche  y  ou 
douge,   La  Tduche^  pense  aussi   que  l'un  et  . 
l'autre  se  dit.  Le  Hifh.^ort.  les  met  toHS  Ips     , 
deux  :  mais  dan,s  l'exemple  qu'jil  done ,  il  n'em. 
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DOU  ;  JDX)  U  fit 

floie  que. le  premier  :  donner  la  dov^ché,^  commt  la  cause.  On  dit  dcccUe-li;  qu'elle 

est  dig(U\  de  l'autre,  au'il  est  violent.  On 
dit  aussi,  par  sentence  philosophique ,  que  la 
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\^Acad.  ne  met  que  celui-ci  ;  et  je  «rois  que 
c'est  le  vrai  mot.  —  Pluch*_  dit  douge  >  Mde. 
9e  Sevigne ,  aouche. 

DQUÈGNE,  ».  f.  [Douè-gne  :  ropuj|je2 
le^i  deux  syllabes.  Tréi^.  met  d^iegne  ;  le 
Rich.  Pore,  met  les  deux  \  YAcûd.  le  i*' 
seulement.] Fil  1< ,  ou  femme  d'un  certain  âge , 
qui  est  chargée  de 'la  conduite  d*une  jeune 
persohe.  -r  II  ne  se  dit  qu'en  plaisantant ,  et 
Je  plus  sculvent  malignement  >  pu ,  comme 
dit  ïAcad,  ,  en  dénigrement. 

DOUELLE ,  s.  f.  [  Douè-ft\  1*  è  moy. , 
}*r  muet.  ]  Terme  d'Architecture  ,  qui  se  dit 
de  la  coupe  des  pierres  propres  à  taire  des 
Voûtes ,  et  de  la  courbure  d'une  voûte.  — 
Tr/y.  le  met  ^\fssi  pour  douve ,  Celui-ci,  en 
cé  sens,  est  le  vrai  mot. 

DOUER,  V.  a.  \Dou-e\  devant  le  muet 
Tsest  long:  Il  doue.  Au  futur  et  au  condi* 
tiqnel, ,  ildoaera ,  doUerait ,  IV  est  eotière- 
nient  muet,  doàra,  doârè,  en  deux  syllabes.  1 
Avantager ,.  favoriser  ,  pourvoir  ,  orner,  il 
•régit  l'ablatif  (la  prép.Vf.  )  »»  Le  Ciel  /'a 
doue'  d'au  naturel:  heureux.  »  Les  talens,  la 
beauté ,  Vtf/i/^la  nature  Va  doué ,  <>u  djfiée. 
1  a  sùr-tout  ce  régime  au  participe.  »  U  est 
^ptt/i/^  mille  belles  qualités. 

Malheureuse  !  les  O'icux  ont-ibdpué  tes  pleurs. 

De  ces  charmes  puissaos  qui  fléchissent  l«s  cœurs? 


dpuleurji 
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/Au  Palais  9  doncr^  assigner  un  douaiw, 
n  II  a  Joué  /a  femme  d'une  telle  so^mme. 

DOUILLE  ^  s.^  [  ÛQu  gUe  ;  mouillez  les 
ll\  1^  e  muetv]  iManche  creux  d'une haïonctte, 
du  fer  d'unçjpicjuc.    € 
.    DOUILLET,  ETTE,  adj.  Dovillette- 

MENT,  adv.  [  Dôueliè  •  glié  te  ,  gUè^temétn  \ 
2  e  moy. ,  5^  mucc  :  mouillez  les  //.  J  tu 
|iarlanc  des  choses,  doux  et  mollet,  tendre 
et  délicat*  >»  Cela  est  bien  Jox^i///'/ :  Oreiller .   tantif.  m.  Des  çr«is  douhurrux.  «  De  lou/ok^ 


mort  n  est  pas  un  mul ,  maisjque  là-iJouIeur 
eiVest  un.  UîR.  Synon.  Voy.  iKistESsk.    . 

Douleur,  ne  se  dît  guère  au  plurich.  M* 
Geofrn  critique,  avec  raison  j  ce  vcrs'^c  M^ 
4f  Saint-Ange  : 

Climéne  a  cru ,  dans  ses  JouUurs , 
Qiie  le  marbre  insensible  est  jicnsible  à  se^  pleurs» 

N  aimeriez- vous  pas  autajnt ,  sa  douleur ,  si 
la  rime  le  permcttoit.  Journ.  de  Mons\ 
UAcad.  ne  met  point  dVxemplê  de  dfiuU 
au  pluriel.  ■  .        \ 

♦  DOULQÏR  {Se),  y.  thc:  se  plaindre.  Il 
est  vieux  depuis  Iwiê^  temps;  La  Bruyère  le 
regretàit.  f^^ri^  neîait  plus  verjoyer ;ti\deuil^ 
sedouloiry  se  condouloir^  ni  Joie  ^  s  éjoair^ 

etc/i  ^'•:'  -.^ 
DOULOUREUX VE'ûsE ,  adj.  Doi/r-otr- 

REUSEMENT  ,  adv.  ^  Dow  lou^reû  y  reii^e  ^ 
reÛT{eman\  5^  Ion. ,  4^  e  muer.  ]  Qui  ca^e 
de  ladoul^r  :  Phic  douloureuse ,  mzl  dau-^ 
loure^lix.  "^ Qui  marque  de  la  douleur:  Gris 
douloureux  p  phintc  douloureuse.  fl  sç 

dit  aussi  des  parties  du  coi;ps ,  non  pas  où  Toa 
ressent  de  la  douleur ,    mais  qu'on  ne  pcuc 
toucher  sans  y  causer  de  la  douleur.  »>  ^1  a  le 
pied  douloureux.  ^9   Un'lait,  qui  a  scjourné. 
trois  jours  dansi  le  sein  . .  •  doit  .in^er  et  en-^?^ 
flâmer  les  parties  ou  il  s*arrcre-7^  ces  parties 
doivent    hécessairefpent    èire  douloureu^ert^ 
M*.  Lie  Rebours.  /,V 

J^em.    Douloureux  ,  ne  se  dit  point  aes 
persones.  K(>«//^a^c,  a  pourtant  dit  ;  / 

♦  Pour  le  malheur  d€5  mortels  domourcux. 

On  peut  croire  que  le  Poctc  aurait  dît ,  des 
mortels  malheureux  ,  s'il  a  avait  dé|a  dit  , 
pour  le  malheur. 

DouLOU|iEUX,  suit  ou  précède  le  subs- 
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bien  douillet,  »  Il  a  la  peau  douillette.  — r  En 
parlant  des  personcs,,  excessivement  <////car. 
f»  Il  est  fort  douillet ,  elle  est  bien  douille tee, 
■^  S.  m.  »»'C|est  un  douillet  :  faire  le  douillet, 
—  Douillft tentent ,  d'une  manière  douillettet 
»  Il  ctoit  dçuillettement  couché  sur  un  boi> 

lit,  ■ .    '.  ■••: 

;   DOULEUR»  $^^.  [Ddu-leur^  Mal  juf 
soufre  le  corps  ôxi^^es^^.** Douleur  de  tête,' 
ifestomac.  Douleur  vive  ,  vague ,  etc.  Il' est . 
pch^'trç ,  acablé  Je  ^^tt/^<<r*  vV 

.Douleur  y  mal  (  synoh.  1  La  douleur  est 
t  auvent  rei^arc(ée  comme  Té^et  du  mulf  jamais 
TomeL  ■     ■  ^  - 


<s 


reux  accens.  Gress.  \jt\  djulourcux  souvenir, 

Rouss.    Douloureux  cris  serait  dur*   Hfairt 

donc  consulter  rorcilic.  : 
DOUTE  ^  s.  m.  DôutER  ,  vi  n.  [  i^  e 

muet  au  i^'  r^  fer.  au  id.  ]  On  a  fait  aiicrcfois 

i/aw/r  féminin.  ^  Afalh^rb;:  dit: 
w^Nbs  doutes  seront  tcUUciis  ^  crc*  , 
CTest  U  doute  que  )'ai  *ue  ce  dernier  efTort ,  etc« 

Coeffleiedu  en  use  de  môme ,  et  Gomhxiid  y 
dans  soix  A^narante  et  dans  les  Oanaïdes. 
Ces  Auteurs  J  ^t  Ménage  ,  avaient  voulu 
imiter  les  Espagnole,  qui  disent,  la  duJa.  — 
Pahac^  daiis  son  So.^rate  Chrétien ,  se  mo- 
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«1(5^1  D  O  U 

que  d'yn  vieux  Pcdadoguc  dsCour,  que  Tan 
cluii^tcriquc^surpric ,  dciibcraiit  %\  aoute  çt 
rrrciir  nâi:fïï  masc*  ou  tV*m.  —  Depuis  long- 
temps, d['Ute  est  du  i'',  et  erreur  du  d"  ecnrc. 
Uo'-.  rîf,  cit  i".  Incertitude»  i.irc  en  doute  % 
baisser  e,r  djute.  H  ny  a  point  dz  doute:  ii 
hji; reste  encore  qucitluc  doute,  »>  Cela  est  hors 
àcdjute.  I>i;f</f  b'ica  ou  mal  fondé.  Forairr,- 
lever  ,  résoudre  un,  dyntc.  =  i*,  Cruinit» 
>t'l^djUi'oujejuii(iu"i\  ne  IiiiarW»rdu  mal, 
Ctc,  =s  ;'*.  S^'ruyulc.  »»  I-a  dccisiôn  de  ce  cùi 
dcconrcieiuc'  me  laisse  encore  (jucK|ucioa/^. 

Voy.  iNCtRTlTUITE. 

licm.  Ce  mot  entre  dans  plusieurs  exprès- 


peu  forte.  Il  veut  dire  que  rÉglise  n'a  jamais 
réio^jué  en  doute  L  authenticité  de  cette  Epitre. 
C'est  ce  qu'il  falait  exprimer *,  car  on  ne  dit 
pas>  révoquer  en  drj-te  un  livre  ,  une  Épitrc, 
etc.  —  Mettre  endotte  régir,  CQmme  douter , 
1^  conjonçr;yar;ét  le  subjonctif  ^  et  quand  le 
sens  est  négatif  »  ta  par,ticul<ï  f|r  devant  le  verbe 
régi.  «  Il  n'est  persone  qui  |>uis$e  mettre  en 
doute  que  ces  reformes  ne  fusant  les  prc- 
mièries  ressources  qu'il  talloit  chercher.  Necker» 
— On  ait  y  former  un  doute  sur,  ♦Un  cé- 
lèbre Avocat  dit ,  en  ce  sensj.  faire  m  doute ^ 
qui  n*est  pas  aussi  sûr.  >*  Les. ...  ne /aisoient 
pMs  le  ma  Indre  doute  sur  la  justice  de  leurs 
4rôitfr  et ''w  l'évidence  de  leurs   moyens. 
M*.  Coçhu.  Verrière  dit  aussi  ;  »  On  ne  fait 
aucun  doute  que  le  Souveraiiv  n^ait  droit  de 
restreindre  la  liberté  ef  Tusage  de  la  chasse. 
Die t,  de  Droit,  C'est  une  locution  usitée  au 
Barreau.  —  Hors  de  doute,  »»  C'est  une  chose 
k$rsdè  doute.  Jeter  des  doutes  dans  V esprit, 
'  »»~Lc  Gouveîrneur  étoit  obsédé  d'Epicurien; , 

?ui  lui  avoient  jeté  des  doutes  dans  l'esprit é 
onten.-^  Répandre  des  doutes  sur  les  vérités 
les  plus^ claires.  /        .. 

Il  ny  a  pMs  de  doute  que  ;  je  ne  doute  pat 
que.)  //  n'est  pas  douteux  que  vous  nedevte\ 
le  faire.  Ces  expressions  ayant  toutes  le  même 
seni,  ont  toutes  aussi  le  même  régime ,  le 
sub|onctif  et  la  particule  ne. 

Sans  doute,  adv.  Ilpeut  être  placé,  ou 
devant ,  ou  après  le  verbe  y  et  dans  les  temps 


;  Dou 

(été  de  h  phrase.  »  Sar.s  doute ,  ane  haute 
naissance  est  une  prérogative  illustre. . .  mais 
ce  n'est  qu'un  titre  s  ce  n'est  pas  une  vertu. 
Mu/siihn.  I|  en  est  qui  ajoutent  à  sa/u  doute, 
la  conjoiicùoitytt^  ,  quand  il  est  placé  a  la' 
tcrc  de  la  phràsei  Sans  doute  quevoMs  l'aveu 
fait  par  mcgarde.  Je  n'oserais  ni  condamner^ 
ni  Eprouver  cette  manière  *dc  parler.  Voye^ 
H  EU  RK  USE  ME  NT  ,  qui  est  dans  le  même  câs.^ 
—  VJcjd,  dit  que  sans  doute  se  joint  quel* 
qUefois  avec  que  ,  et  cite^n  eicîmplc.   • 

Douter  ,  è'.re  dans  rinccrtitude.  >»  Douter 
de'  toixi  \  nt  douter  de  rien.  Je  dyute  qu'A 
viène  ;  'jc  doute  /il  viendra, -^  Se  douter  ^ 
conjecturer  4  soupçoner. .»»  Il  ne  se  djutoit  de 
rien.  »  Il  se  doutoit  bien  ^a'on  oiivienâroie 
\ï,  »♦  Je  ne  m'en  doutois  pas.— , On  dit,  d'ùti 
homme  hardi  à  décider,  ou  à  entreprendre  » 
qu'il  ne  doute  de  rien.  Cette  locution  est  du 
style  familier. 

Douter,  ne  se  dit  point  des  persones  en 
régime.  ♦  »»  Il  n  y  a  que  S.  Thomas ,  dont, 
Luther  ait  voulu  Vour^rr.  Boss.  »  ^/  aoute^ 

non  vlasd'ellfs  que  de  moi.  Voiture. 
il  douté  d«  sa/ule^c  de  tes  sentimens.      / 

f^obéift..  Tairai 

»>  Je  ne  guis  </aa/^r  itAltnam^r,  Th.  d'Educ. 

»  Comnluït  j»  tepris-je  ^  en  faisant  un  pas  en 

arrière  ,JK)us  doute{  de  moi ,  Mademoiselle  l 

Mariv,  Ce  dernier  exemple  est  plus  suporta^ 

blc  :  c'est  un  paysan  qui  parle. 

Rem,  hc  que  après  douter  ^  régit  le  sul>- 

jonctif.  »>  Je  doute  q^ 'ti  veuille  le  faire.  S'il 

est- employé  avec  la  négative  »  ou  dans  le  sens 

interrogaiif ,  on  met  devant  le  verbe  régi ,. 

ne.*>  Je  ne  doute  pas  ifu'il  ne  \t  fasse,  Douteu 

vous  ail  i\  n'obéisse  ? -^  Créfiillon  a  manque 

i  cette  règle.  Il  fait  dire  à  Pharasmane  ,  dans- 

Rhadamiste  :  "^ 

Doui^i'vous  t  quels  que  sotent  vos  senrTcet  passés» 
Qu'un  retour  criminel  les  ait  tous  efticés  ?      > 

Il  finit,  ne  les  air  tous  éfacés.  M.  Necter  re^ 

tranche 

le  futur 

du  subjoDctit.  »>  Je  ne  doute  point  qu 

.vai\t  cette  marche  sage . . .  cette  grande  affiiire 

cessera  pour  toujours  d'érrtj  un  objet  de  dé<» 

bats,  n  &ut  que  cette  affaire  ne,  cesse  .  etc. 

Le  m6me  Auteur  a  mis  le  subjonctif  et  la  nér 


,ne  les  ait  tous  eraccs.  tyi.n  eccer  rc- 
e  aum  la  négative;  et  de  plus,  il  mec 
ir  de  l'indicatif  à  la  place  dû  présent 
ionctif.  »  Je  ne  doute  point  qu  tn  sui- 


composés,  entre  l'auxiliaire  et  le  participe^  .gative  avec  mettre  en  dotue.  Cela  n'est  pas 
Sans  doute ,  il  le  îctxi  il  ]c  îctM^  jans  doute,     conséquent.  —  VAcad,  ne  met  point  d'exem- 
»  Lf  but  de  cet  arrangcniient  à  sanî  doute  été  '^e  de  phrase  négative ,  ou  interrogative»    • 
de  prolonger  le  jour.   f/ac*A^,  parlant  àa       Quelques  Écrivains  substituent  à  la  conjoncf^ 
«répusculcs.  —  11  peut  mcœe  se  placer  à  la    que  et  au  subjonctif^  la  prép.  de  et  rinânicif. 
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*»  lU  ne  ioiU9UjUfas  de  se  voir  anÙizéf.  Vert. 
•\Ce  Prince  ne  dàutoit  pas  d^étre  acmis  <Un9 
la  ville  i* Orléans»  Ce  réeimc  n  est  pas  assez 


♦ 


D  o  u  «ir 

DOUTEÛSEMENT ,   aJv.  Dom-tux  . 

SÛsE,  wà\*  [  Dou-teà-\eman  \  teà  ,  teùse  : 
1*  Ion.  5*^  rouet.  ]  Douteûsemem ,  avec  doute. 


%utotisé.  *  Ne  pas  douter  j  ^UTtie  pas  crain»    »  Il  en  ^^x\t  douteûsement» 

dre  f.  esc  surané.  »  St.  Chryso$tônie  n'a  /;a/        Douteux,!*.  Incertain,  dont  il  y  a  lieti 

^j»a/«  ^'f/7/us//^r  Se  Jean  la  colonne  de  tdutes 

les  Églises;  La  Rtt^. 

1**.  Si  douter  esc  suivi  de  la  conjonction  sî\ 
il  régit  le  futur  dé  rindicatif.  »  }c  doute  s"à 
viendra»  Avec  les  autres  temps  ,  on  emploie 
que  y  plutdt  que  /i  :  »  Je  doute  qui\  soit  venu. 
Avec  la  ncsativeV  on  ne  se  sert  pas  non  plus 
de  si  y  mais  de  que»  Oo  ne  dit  point  :  je  ne 
doute  pas  s  \\. 'viendra  y  mais»  je  ne  do  use 
pis  qii  il  ne  viène,  Diies-en  de  même  du  sens 
interrogatif^  ^     .     ,        r 

1^.4'  D^Ablancoart  a  (ait douter  actif, Jiii 
donant  le  sens  d'ignorer  y  de  ne  savoir  pas, 
j»  Je  doute  ce  qu'on  veui  reprendre.  *  Molière 
l'i  employé  dans  le  sens  de  soupçoner. 
Sous  couleur  de  changer  de  l'or  »  que  Ton  doutoit, 

C.  à.  d. ,  qu'on  soupponait  d'itrej'asix  ,  ou 


de  rJctrç  pas  de  poids. 

5  .  ♦  Corne We  dit ,   ^tre  à  douter^  pour 

'0tre  douteux  .•■  .  '  •■-':•..»':'•  '^ 

'     Outre  que  le  succès  ist  encore  â  douter. 

Si  cette  locutioii  a  été  autrefois  en  usage ,  elle 
n*y  est  plus  aujourd'hui. 

f**.  Douter  ,  ne  s'emploie  point  au  passif^ 
puisqu'il  est  neutre ,  ni  impersonelleiàeiit.  »>  Il 
ne  peut  plus  être  douté  de ,  etc.  Joutn.»  de  Gen. 
Dites ,  oa  ne  peut  plus  douter.'  l'autre  l6- 

dutlbnçst  Jtin  Vrai  barbarisme.        |  « 

-  dVSe  DOUTER  ,  ne  régit  point  les  per-- 
•sones ,  mais^  les  choses*  On  ne  dit  point,  je 
me  douté  -de  lui ,  d'elle.  On  dit,  je  me  doiite 
Je  son  dessein  ,  de  ce  qu'elle  veut  faire.  •—  Il 
régit  que  et  le  subjonctif,  ou  Tinàicatif  ^  sui- 

.  vant  que  la  phrase  est  négative  ou  interroga* 
tive^  ou  bien ,  qu'elle  est  alîrmative.  »  Je 
né  me  doutois  pas  qtî'iX  vtnt.  :  Pouvois-je  me 
douter  ûu'il  dut  venir  si-t6c  Je  me  doutois 
bien  qu  il  viendroit  m'ataqu  er.  Mais  dans  le 
sens  négatif  ou  interrogatif ,  on  ne  met  pas 
la  particule  n^  y  comme  avec  douter  actif. 
Vaugelas  ,  danis  une  phrftse  afîrmative  , 
met  le  Subjonctif  et  la  particule-  ne;  double 
irrégularité.  »  Je  me  doute  que  cette  mauvaise 
£aç6n  déparier  n^  soit  particulière  à  une  cer- 
taine  Province  de  France.  On  dit ,  je  ne  doute 

.  pas  ^«  oMe  ne  soif  >  et  )t.me  dôme  ja'eUe  est. 
C'est  comme  le.  verbe  croi/iJr^  ,  adnt  lel^Éé- 
gimes  varient ,  suivant  que  le  sens  est  négaiif^ 

.«u.positif;    V  :/  ■,-  -  \      •      v\:.     .  ...; 


N 


de  douter,  n  Droit  ^  succès  jQutefix ,  afaire 
doutr^je  ;  réputation  ,  probité  douteuse.  =s: 
x^^  Ambiffu..  »>  Réponse  doafeùse.  ^sx  ^''.  Ea 
parlatit  des  persones  »  sur  qui  Ton  ne  peut 
compter.  >>Troi!i  Jug*t  sont  pour  inoi»  croîf 
contre^  les  quatre  autres  %o\xi  Jo'u^ux .  -  / 
Rem.   i^  Douteux  j^    peut  suivre  ou  pré* 

-ccdrr. 

■      .  ■    ».  .  ^      ■       , 

D'un  douteux  avenir  cVst  trop  ^^înquîcccr. 

GreUm 

Qa  ppqcraii  dircaussi y  d'un  ai^euir doutàmu 

J'abjureroîs ,  et  rhébus,  et  Minerve  » 
S'il  me  f  alloit  »  pour  Je  douteux  succhs  ^ 
Passer  ma  vîc  en  d*éterneU  accès.      ; 

.:■■■•  Rouss, 

En  prose ,  des  succès  douteux  ,  serait  mieux, 
a  .  Baiieau  aplique  i/oa/^ojr  aux  persones., 
ce  qui  n'est  pas  trop  suivant  l'usage. 

Ainsi,  touiours -docirMijc ,  chanceliint  «f  volage  •. 
A  peine  du  limoio,  où  le  vice  a'en^^  « 
rarrache  un  pied.tiin'de  et  sors  en  m'agiiaht. 
Que  Taiure  m'y  rapporte,  et  m'enfooce  à  |*tas-  i 
.  .■  ftant.  '  ■  "\■,■•■■ 

/7oa/f«x ,  apliquc  aux  persones ,,  sigoiâe  celui 
dont  on  doute  ,  et  non  pas,  celui  qui  d^ute, 
.^Incertain  y  se  dit  ie%  person^  et  des  chdses;' 
douteux  y  en  ce  sens ,  ne  se  dit  que  àcs  choset. 
Si  Boileau  avait  parlé  en  prose ,  il  aurait  Mt 
probablement  :  »  Ainsi,  toujours  incertain  , 
chancelanjt  et  volage,  etc.  Voy.  b(C«RTMW. 

3**.  // m  ^att/^axytt^ ,  a  le^  mêmes  régioaçt 
que  douter,  **  li  est  douteux  qu  il  It' faste, 
»»  11  JîV//  pas  douteux  qu'il  ne  \t  JafSf, 
Voy.  Douter  ,  Rem.  i*.  ♦  »  Il  ne^t  pe,r 
douteux  que  si  ces  deux  idiô  mes  (  U  romane 
provençale  et  la  romane  française)  eussent 
Dii  se  mêler  et  se  fondre  ensemble,  notre 
Langue  ^â/  retiré  tic  ce  mélange  tfne  richesse , 
une  narmonie ,  qui  ne  lui  eussent  rien  laisse 
à  envier  à  la  Langue  italienne ,  et  qtu  eussent 
hâté  sa  perfection.  Journ.  de  Mons,  Je  crois 
qu'il  faïaijt  dire,  nWfr^nV/,  etc. 

DpUTEÛsEs.  Il  y  a  en  français ,  comme 
dans  toutes  les  Langues ,  des  syllabes  lon^itt^  ;  '• 
11  y  en  a  àiikrèves ,  et  en  plus  graini  nombre  : 
il  V  en  t  enfinr  de  douteuses  ,  qui  ne  sont^ 
grèves  ou  longues  que  par  leur  position  ,  par 
raport  au  reste  de  la  phrase.  Si  elles  la  ter- 
rainent ,  elles  sontc  longues  \  si  elles  iç  ttoùr 

M  m  m  m  mi  V. 
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PC  pas.  —Style  doux,  quî  n'a  tien  de  rude  , 
ai  est  aisé  e;  coulant,  ^i-  Vue  douce ,  qui  à 
agréables  ré|)ds ,  dc^  prairies,  de  petits  hoir 
à  une  médiocre  distance. —- Billet  doux,  hiltct 
de  galanterie.  —  Faire  if  s  yeux  doux  ,  ou  ieg 
doux  yeux  à  une  femme  (le  i*'  est  le  mçilleur) , 
lui  témoigner  de  l'amour  ,   lui  irehdre  des 
soins.  —  Filer  doux ,  soufrir  patiemment  une 
injure  par  craiiite,  ou  par  respect ,  etc.  On 
trouvera  I<s  autres  significations ,  eii  eher- 
chant  les  mots  avec  lesouels  doux  se  combine. 
Rem.  I*.  Doux  se  piait'à  précéder.  >*  Les 
doux  accens^  le  doux  murmure  ^    la  douce 
pente.-  '        ■'  ■/■     •  v-   "■     '     ■•        ..  _    .•   l'  '• 
Un  docile  ruisseau»  qui ,  sur  un  Ht  pierreux  ; 
Tombe ,  ccumé  et  roulant  avec  un  doux  murmtxtè  1 
Des  champ^  désaltérés  ranimé  la  verdure.  • 

De  Ulle^ 

*  .'  /       . 

M  On  nentendoit  plus  que  le  gazouilleinenc 
des  eaux  ou  la  ^oar^  haleine   des  zépnirs. 
Télém,t==  Il  est  pourtant  des  ocasiôns  oà 
Tusasé  veut  qu'il  siiive  le  substantif,  et  où  il 
serait  ridicule  de  le  faire  ffrcçcdeîr.  Doux  air  ^ 
doMx  temps ,  ^oc^  ôr^îge  ,  douce  amande , 
^a,rstylç,df^î«;  billet,  etc.  etc.  choqueraient 
roreillc.  Z)oajf  chçval  ;rfoac^  voitilrcnc  l'ofen- 
par  extension ,  i ®.  un  i|iir  ,7  un  temps  d»ux  J  seraient  pas  moins.—  Tout  ce  qu'on  peut'dirc 

3 ui  n'est  ni  trop  chaud  ,t  ni  trop  froid.  Il  fait     en  général  *  c'est  que  dans  le  style  poétique 
aaiir, >•  Une </jtf^cf tempéfatiire (t air.  asr i**. Un     et  oratoire,  on  peut  plutôt  le  faire  marcher 

devant  j  ef  dans  le  style  simple  et  familier  le 
placer  après. 

1*.  Doux  signifiant  bon  ,  clemene\  favoroi- 
ble  y  régit  quelquefois  la  prép.  à  devant  les; 
hom^.  »»  Ulysse  étoit  doux  «"«es  peuples ,  com- 
me un  père  à  ses enfans.  Mde  Daciery  Odyiséc«> 


vent  dans  fe  eôuts  de  la  phrase  «  elles  sont 
brèyei.  Aiuii ,  votre  a  la  i^^douteAsc.  Si  ;c 
dis,  le  suis  votre  serviteur ,  la  i'*  de  votre 
est  brève  j  et  quand  celui  que  j'ai  salué  me 
»éjH>n4 ,  je  suit  lé  v6tre ,  votre  alors  termine 
iâ  phrase;  la  i'^  est  longue.-»  La  même 
chose  arrive  quelquefois  à  des  syllabes,  qui 
'Sont  longuet  de  leur  nature.  On  dit ,  un  hon' 
ntt€  homme ,  et  alors  la  pénultième  d'honnéte 
«st.  brève  \  mais  si  l'on  dit ,  un  homme  hon" 
nfte  )  cette  même  pénultièn:^  sera  longue. 
D'Olivet.      V 

DOUVAIN,  s.  m.  DbûvE ,  s.  f.  \dow 

vein,  û'oû-ve.  :  i"  Mn.  au  id,  i*  e  muet.  ] 

,On  apèle  Jottv^'/  dés  planches  servant  à  la 

<)0nstruction  cfun  toneau  ,  etdouvain  du  bois 

propre  à  faire  des  doàves. 

DOUX,  oucE,adj.  [Z?od  et  devant  une 
voyelle  Joû\y  long  ;  dou-ce ,  i*  e  muet.  ]  Qui 
faitiiine  impression  agréable  à  t^os'séns.  »  Le 
sucre,  le  lait ,  le  miel  sont  «/osx.  Orange 
.douce,  amande  douce  y ^iç^  11  est'bposé  à 
aigre  ,  arnelr  ,  fitfuant ,  âpreùii  salé.  Douce 
haleine^  doux  parfum  ;  voix  douce  ^  doux 
murmure^  doux  regard ^  avoir  la  peau^ottce*. 
Doux  ramage  ^  lime  Jfoacr,  etc.  ^— On  dit 


c 


■/-^ 


Vby.  Ti\  4** 


doux  zéphir ,  un  petit  vent  frais  et  agréabl  e  ; 

une  pluie  ^ottc^,  qui  tombe  sans  orage. ^i» 

j%  11  se  prend  ^omv  tranquille,  nXJhdoujc 

someil,  un  doux  repos,  le  doux  silence  des 

bois.   Mener  une  vie  ^c|arr  ;  être  dans  une 

'situation  assec  douce  ;  uàe  douce  mélancolie  , 
'  douce  langueur ,  mort  douce.  =»  4".  Au  figuré  y 

-  en  parlant  de  l'humeur  et  de  l'esprit,  humain ,        V*.  Avec  le  v.  itre ,  impersonel ,  il  régit  Ja 
•  diable',  clément.  Et  il  est  opose  à  ru'e  y/à-    prép.  de  cr  l'infinitif.  »>  //  est  doux  de.jotttr 
yrouche,  sévère  ^,  violent:**  Esprit,  natarel 

doux  ,  humeur  douce.  »>  Il  faut  qu'unJËÎdnce 

soit  doux  à  se^  sujets.  Doux  reproches,  raille^ 

t\e  douce.  ■■  ■  ç*.  Agréable  à.  l'erprit  et  à\\ 
.  cœur.  »  II'  est  doux  de,  viyre  avec  ses  amis. 

»  C'est  u^e  chiflKse  bien  douce  que  l'indépen- 
dance.3fe=  6°.  11  se  dit  des  n>étaux  ,  dont  les 
;  part ii^'  sont  biçn  liées  et  qui  se  plient  aisément 

snns/^e  casser.  »  Le  fer  le  plus  «four  est  le  plus 
'  pxopre  à  faire  l'acier.  »»  Le  cuivre  fin  est 
;  doïix  ,   mais   l'alliage  le  rend  aigre 


7**.  Doux  se  combine  avec  d'aûfrcs  mots;  et 
dans  divers  sens. -?- Vlii  doux 'y  qbi  n'a  pas 
encore  cuvé.  —Cheval  doux  ,  qat  ne  fatigue 
point  le  cavalier, V  ou  qui  n'est  pas^ fringant  ^ 
ni  ou^brageux.  —  Voiture  doucf  y  qui  ne  fati- 


dansla  solitude  des  plaisirs  innocens,  que  rien 
ne  peut  ôter  aUx  Bergers.  ïV//m.  Voy.  n**,  j*. 

il  est  doux  de  trouver  dans  un  Amant  qu'on  aime  » 
■        Un  Epoux  que  Ton  doit  aimer.  .^     > 

Doux  y  humain  ,  btnin.  Voy.  BéNiN. 

En  style  provetlîial ,  avaler  doux  comme 
lait ,  se  dit  d'an  homme,  qui  bar  bassesse 
d'âme  soufré  un  afront  sans  se  plaindre^  oa 
d'utthointtie  vain Vqui  ajouté  alsemeoffei  aux' 
flateries  lés  plus  excessives ,  ou  dl'jm  homme 
crédule  et  simple  à  qui  l'on  faiit  acrôiré  les 
choses  les  moins  vraisemblables.  —  Entre 


\ 


etJtagérd ,  it^tié  rude^M  moîVié  doux. 
»»De$  yeuk  entre  déUx  et  higai^d.  —  1!  l'a  re- 
gardé entre  doUifethi^garJy  avec  Un  méconten- 
tement déguisé  sous  une  ap'atence  de  doucour* 
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Téut  doux  !  Interjection.  Arrêtez  ^  prenez 
tarde.  Tout  doux  l  Joui  doux ,  s'il  vous  plair. 
Ne  vous  emportez  pas.  Modérez- vous.  y^Tout 
Jc;a;r ,  monsirur  ,  répondit  lailtrc  avec  cha- 
grin y  laissens-là  les  réHexiohs  sur  le  commis. 
Mariv.  '  * 

DOUZAINVs.m.  Douzaine,  $.f.  Douze, 
M)*êt  subst.  [  Le  peuple^  en  certaines  Provin* 
tes,  j^vononce  dougt' ,  doagfainâ  ,  dovgiéme  ^ 
&c.-^Proa.  Dôu-\ein  y  dou^n^  y  dou-^i^f  : 
l^  è  moy.au  id  ,  e  muet  àudern.  ]  *  Dou\ain 
cstunc  ancicnc  pièce  de  monoie,  ainsi  apcléc 
de  ce  qu'elle  valait  douze  deniers.  ==  Dou\ai- 


ne ,  nom  de  nombre  collectif.  Assemblage  de 

choses  de  mcme  nature  au  nombre  de  douze. 

»  Une  douzaine  de  chemises  ,  rf*assictcs  -,  nous 

étions  une  douzaine  à  table;  vendre.  ..a /a 

dou\aine  i  par  dour^aine.  ^—  On  ait  figuré^     Collège.:  Doyen  de  rAcadcmic  Française  ,  etc. 

ment  {^i.  i^miV.)  à  lu  dbu\aine  y"  à^  une  chose,     =  i^.  H  se  prend  qbelquefofs  pour  le  plus 


D  R  A  «19 

dit  àa  Gloria  P^tfi  et  du  dernier  verset  d*unc 
hymne. 

IX)YEN ,  s.  m.  DoYFN]^  ,  s.  m.  [  doa-len  ; 
en  n'a  pas  le  sonda/?.  Doa-ié-ne  :  1^  ci  j*^  r 
fer.  —  On  écrit  comuncmeiit  doyenné  avec 
1  /i  chinais  cette  ortographc  est.  contraire  à  la 
prori^hciatioa.  En  écrivant  de  cette  manière^ 
il  faudroit  prononcer  Jo-ia  n^, 'comme  on 
prononce  ennuyer  (  anuic  );  la  l'^n  se  liant 
avec  IV  qui  précède  ,  pour  changer  cet  e  en 
a  ,  et  la  ide  avec  IV  ou  Tu  ,  qui  suit.  L'usage 
ordinaire  a  introduit  la  même  faine  dans  r/i- 
mmi  y  où,  par  la  piéme  raison,  ôrr  ne  doit 
mettre^  qu  une  n  et  yi?  ace.  aigu  sur  ïé  ytnèmi, 
Voy.  ce  mot.  ]  Doyen ,  est  i  .  Le  plus  ancien 
en  réception  dans  une  compagnie.  Le  Doyen 
du  Parlctncnt ,  des  Cardinaux ,  pu  du  Sacre 


*i 


•  ^ 


d'i^ne  persone  ,  de  peu  de  valeur  y  de' peu  de 
considération.  >>  Poète ,  Peintre ,  Médecin  , 
.Avocat  à  la^  dow^ainf.  Racine  dit  à  .M"  de 
Fort-Royal  y  qui  n  étaient  pas  tous  des  Pascal. 
n  Vous  croyez  dire  queU^uc  chose  de  fort 
agréable. . «quand  vpps  lavcrtissez.  (  i\^.  Çha^ 
mlllard)  de  ne  pas  Cuivre  le  grand  nombre , 
de  peur  dxcre  an  d6::teur  à  la  douzaine.  On 
voit  bien  que  vous  vous  éforcez  d  ctre  plai- 
sants, mais  ce  nés t  pas  le  moyen  de  rêtrc. 
=  Au  contraire  y  quand  on  veut  louer  ,  on 
dit ,  q\i  il  ne  s'en  trouve  pas  â  la  douzaine  y 
qu  il  n'y  en  a  pas  treize  a  la  dou\airîè.^ 

Douze  ,  le  second  nombre  après  dix.  Trev, 
Nombre  v^l^^  contient  dix  et  detix.  Acad.  Les 
douze  Apôtres  y  les  do U\e  mois  de  Tannée. 
*>  Nous  et  ions  Va:/ :|^^.  à  table.  =  S.  m.  Il  se 
prend  pour  douzième ,  «  le  dou\e  du  mois^  le 
dou\e  de  la  luné.  Louitrdou\e.  =  Il  n  est  guère 
d'usage  en  ce  sens*làjque  dans  ces  exemples. 

,.  On  dit,  en  termes  de  Libraire  ,  un  livre 
in-i^ou{e  ,  ouun  in-dom^  ,  lorsque  la  feuille 
est  plice  en  douze  feuillets ,  ce  qui  fait  vingts 
•  quatre  oages.^  v 

DOUZIliME,  adj.  et  subsr.  DoyzièME- 
MENT  ,  adv.  [  i*V  moy.  ?*^  muet:  dou  \iè' 
mt^meman.]  Adj.  le  douzième  mois  y  Iàiaa\i^- 
me  année.  =  Suh/x.  »  Le  doaifjètne  du  mois. 
On  diVcomuncmenr,  /^  dou\e.  'h ■  Jï::>'i^^ 'le 
douzième  de  la  troupe.  »  11  -a  un  douzième  V  iî 
est  pour  un  d6u\time  daifs  cette  société  ,  dans 
cette afaire.  *        ,       -^^         .,  '. 

DOXOLOGIE ,  s.  f.  ^\~dox-soiogi'e 
Ion.  {'  ^  muet.  ]  Terme  de  Rubriqidcs. 


ancien  selon  Vàge  ;  mais'il  ne  sedif  que  dans 
le  style  familier  et  bidin.  »»  Je  vous  crpyoii 
plus  vieux.  Je  vous  çroyois  mon  doye^tC^  \c 
suis  le  vôtre.  ==  j".  Titre  de  dignité  dans  plu- 
sieurs Chapitres  ,  et  dans  les  Facultés  des 
Universités.  >y  Le  Doyen  de  Notrc-Dimc.  »  Le 
Doyen  <#  la  Faculté  </<  Théologie,  pu  ir 
Médecine,  etc. 

DoYÉNÉ  ,  ne  se  dit  que  dans  le  3'  sens  de 
Doyen  y  et  seulement  dans  les  Chapitrés.  La 
dignité  de  Doyen ,  et  en  quelques  endroits  , 
la  maison  du  Doyen. 

DRACHME  ,  Acad,  .T)kkùh^  i  Tre'v^ 
Riche  Port.  $.  f.  [Oii  prononce yrrfgwr,  et 
il  est  con.yeiiable  de  l'écrire  de  mén^c.  Le 
respect  pour  Tét^mologie  et  pour  l'ancien 
us3ge  a  tait  prc'térer  le  i^'.  ]   i".  Espèce  de 
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monoic  d'argent,  dont-  se  servaient  les  Grecs, 
et  qui  pesait  la  huitième  partie  d'une  once. 
=  z*.  On  dit  aujourd'hui  drû$me\^  pu  gr6s  , 
pour  signifier  ce  poids.  »  Une  dragfnc  de  rhu- 
barbe  ;  deux  dragmes  de  séné. 

DRAGÉE ,  s.  f.  Drageoir  ,  $.  ifir^  Dra- 
gier,  s.  m.  ['Draji^e  y  Joar,  ^|F^\  i*r  fer. 
au  i"  et  au  d".  ]  1*.  Petite  cpnhtâre  Vie  sucre 
durci ,  oèl'on  enferme  quelque  petite  graine^ 
comme anis,  amandes^  pistaches, etc. jftrV. 
Le  Rich,  For/,  ajoute ,  ou  quelque  morceatt 
de  çaDclIe,  de  ritroi» ,  d'oraogç ,  etc.  »  Ainain>, 
*lf  ^^  pîst^thc'^  avielinci^^t  |>ciits  firuïM  càii^ 
verts  de  sucre  durci.  y^f44v^*%  Le  n>Ç9a 
plomb,  dont  Qo  se  sert  pour  tirer, mi^x  biseaux.^ 
Grosse  ;  petite  jjijemic  'drageeviss=±'  On  «fi 
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•*-  On  le  dît  figiïrémène  (  st.  fiihi.  )  <fc  cèluî 
qui  laissa  ccnapcr  de  petites  parties  de  s<* 
Itve  en  parlant.  »  Il  ne  Fait  pas  bon*  être 
prçs  de  la  Chaire,  quand  cet  Abé  prêche  : 
il  ^carfâ  furieîWenrcnt  lu  dragée, 

DrageoïR,  boîte  à  draeéc.  îrév»  P«itc 
boîte  oû  lés  Dames  mcttwnt  les  dragées.  XlA" 
Cad,  ne  le  dit  que  d'une  boît<5 ,  ordtnaire- 
fliçnt  d'argent  ^  dans  laquelle  on  servait  au- 
trefois des  dragées  sur  la  fin  du  repas.— 
*  On  à  dit  autrejfois  dragîer  ,  d'une  boîte  k 
bonbons.  »>  A  la  fin  du  16*^  siècle,  les  dra- 
gées vinrent  rellèmcnt  à  la  mode  ,  que  cha- 
icun  avoit  son  drapier»  Le  Gendre.  Plusieurs 
aujourd'hui  ,  àxieni  tqnbonièrâ,}Azi\%,  botte 
à  bonbons  vaut  mieux.  Qn  ne  dit  plus  </r<t- 
gcoir  ni  JragUr:      ;        ^  - 

DRAGEON  ,  s.  m.  DRAGEONBa  ,  v. 
n.  i  Dru/ on  ,  ;oné\  }*  é  fer. -^L^  qiii  est 
devant  i'o  est  entièrement  muet  :  il  n'est  laque 
pour  doner  au  g  un  son  doux  ,  qu'il  n'a 
pas  devant  Vo.  ]  Dragfon  est  une  bouture 
ou  un  bourgeon  ,;  qui  pousse  au  pied  àçs 
arbres  et  des  plantes.  Ûrageoner  y  c'est  pous- 
ser des  drageons. 

DRAGON  ,  s.  m.  i*.  Espèce  de  monstre 
fabuleux.  »  Le  dragon  y  qui  gardoit  le  jar- 
din des  Hespcrides.  z==z  i'*,,^^urémene  et 
hyperboliquement ,  persone  malignî,  d'hu- 
meur fâcheuse  et  acariâtre.  Enfant  mutin  et 
rfncchant.  »»  Cette  femme  est  un  vx9X  dragon, 
»»  Cet  en&nt  est  un  petit  dragon. 

Ces  dragons  d«  vertu ,  ces  honêtes  diablesses. , 
•.:  Moli, 

Suivant  le  Rich.  Pore,  oii  dit ,  eA  ce  sens , 
dragonne.  VAcad.  ne  le  dit  poim  ,  et  l'u- 
sage hc  Ta  point  admis.  On  dit  toujours 
dragon.  ==s^  Le  dragon  infernal y\t  démon. 
'===  5®.  «Tache  qui  vient  dans  la  prunelle 
des  yeux  des  hommes  et  des  chevaux.  »»  Avoir 
un  dragon  dans  l'œil.  ^^  4*^  Dragons  ,  sorte 
de  troupes  ,  qui  combattent  tantôt  à  pied, 
tantôt  à  cbeval.  »»  Colonel ,  Capitaine ,  Ré'- 

r ment ,  Compagnie  de  Dragons.  ==fc= 
^  iJrtf^onx  ,  était  un  mot  favori  de  Mdc. 
'  de  Sévîffné  ^  pour  exprimer  àci  soucis ,  des 
craintes  ,■  des  inquiétudes.  D'après  cette  il- 
lastrc  Darn^  ,  tl 'ce  parfait  noodèlc  du  style 
^pistolairc'i^  quelques  peïlonès  ont  --'^^"^ 
'-^•ce  mot  i  en  ce  sens;        >, 
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*>  Les  règles  du'  Drome,  a»  Depuis  qu^lqu^ 
tetnps  il  est  devenu  un  noni  spécinque  Z 
pour  signifier  une'  c^ièce  particulière  de 
pièce  de  Théâtre  ,  qui  n'est  ni  Comédie/ » 
ni  Tragédie  ,  ht  Tragi- Comédie.  Qn  l'a 
assez  bien  qualifié^  en  l'apelant  Tragédie 
Bourgeoise.  »>  Les  Draines  noirs  et  à  l'an- 
glaise sont  devenus  fort  à  la  mode.  >  Le 
Drame  est  un  genre  bâtard  «contre  lequel 
on  is'est  toujours  \récriéj  contre  lequel  on 
se  récrie  encore.  ^  / 

Dramatique  se  4tt  dans  le  sens  gcaé^ 
rique  de  Drame  ,  des  pièces  faites  pour  le 
Théâtre.  Pocmc  ^  PV^cc  ^ ,  genre  ,  '  Poète 
Dramatique.  — —  S.  m.  Il  réussit  dans  le 
dramatique.  ==  Par  extension  ^ ,  il  se  dit 
de  tout  ouvrage  ,  où  rAuteur  quite  le  récita 
pour  faire  parler  les  personnages  au*il  in- 
troduit. «  Homère  ,  quoique  Poète  Èpiqucy 
a  donc  le  premier  modèle  ^^^  Dramatique. 
.»».  Ce  qu'on  trouve  le  plus  à  dire  dans  la 
Henriade  y  cest  ce  dramatique  wïi y  animé  ^ 
éloquent,  naturel  ,  qui  pr'^duit  de  si  grati- 
é^  beautés  dans  les  autres  Pocafi::s  Épiques. 
=:  Dans  le  Mercure  ,  on  le  dit  substantive^ 
ment  des  Auteurs.  «On  ttouvc  Ifnsuite  une 
notice  sur  trois  dramatiques  Gt tes  y  Philo-^ 
clés  ^  jirtidamas  ti  Pratinas. 

Dramaturge  est  un  mot  nouveau  qu'une 

Iuste  critique  a  inventé.  Auteur  de  Drame, 
l  se    prend  en  mauvaise  parc  >  et    ne   se 
dit  que  dans  le  id  sens  de  v^^/72^.    M.  Ri^ 

f^aley  de  Juvigny  dit  dramatiste  y  mais  ce- 
ui<*ci  n  est  pas  aussi  usité ,  ni  aussi  heureû- v 
sèment  invente.  " 

Dràmomanie  ,  s.  If.  Autre  mot  nouveau, 
bon  pour  le  style  critique. 

Où  ,  malgré  Momos  et  Tt^aUe  ^ 
•      Lz  iMgubrc  Dr^momanie  ^  ;  » 

Au  Parierfc  trop  ennuyé    /    . 
;"     Pc  cette  longue  épidémie^ 

Inspire  plus  que  U  pitié.       -  ^^^  T^^^^^^ 

/  Bodkiny  Mercure. 

"•      •  ■       .  »''  ■  • , 

DRAP  y  s.  m.  [- On  ne  prononcé  point 
Ic^  ,  même  devant  une  voyelle.  •]  i*.  Es- 

f>èce  d'étofe   de  laine ,  Acad.  dont  on  fait 
es  habits  jd'hiver.  Tr4v.  Cette  addition  n'esst 
pas  juste  ;  car  il  y  a  des  draps  légers  donc 
on  se  sert  en  printemp»  et  en   automne.» 
jPrtf/»,fin,  ^i6sdra.p  ,  habit  de  drap  ^  exe, 
DRAMATIQUE,  adj.*  DfiA«^tt7iio]É,'  =i==VQuanî^(^^^  seul ,  on  1  entend 

"""'^^iidVf^KiAk' î 's,':m.X  DcrtivetnuètdàhS     toujours;  d'un  drap  de  laine.  Autrement  on 
les  trois.  ]Dràme^.}ï\A'tmn^ncx\<^yi^  drap  de  soie,  s»  Drup  de 

iiui  comprend  la  Jxagéclic  et  k  (;x)médife    i^i^  ^ J>icce  de  drap  ,  de  velours ,  çtç.  <ju'On 
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met  sur  îc  prié  -  dieu  içles  pcrsonct  du  pre- 
tnicr  rang  p  et  qui  leur  sert.de  marchcpicc*. 
==s  Drap  mortuaire  ,  pièce  de  drap  ou  de 
velours  noir  ,  crc/donton  couvre  la  bière , 
OU  le  cénotaphe  ^  au  service  <drs  morts.  =i 
1^.  Drap  y  i  inccul  ,  grande  pièce  de  toile , 
qu'on  met  dans  le  Ut  pour  y  coucher. — ^ 
St  mcttrt  entre  deux  draps  ,  se  coucher  , 
se  mettre  au  lit. 

/^  On  dit ,  proverbialement ,  (  n^.  i^  )  Tad^ 
1er  en  plein  drap  y  avoir  toutes  les  facili- 
tés pour  travailler  ,  pour  traiter.  »  Dans  nos 
conversations  ,  nous  taillons  en 'plein  drap  : 
nous  alons  au  mieux  :,  sur  le  terrain  ,  on 
s'arrange  le  moins  mal  quil  est  possible. 
]Flucfie.  '^  On  dit  d'un  homme  qui  ne  paye 
pas  ce  qa*i!  a  acheté  ,  ou  qui  retient  ce  qu'il 
a  vendu  ,  qu*il  veut  avoir  /  argent  et  te  drap. 
^^  La  lisière  est  pire  que  le^  drap  \  lesha- 
bitans  des  frontières  de  certaines  Provinces , 
auxquelles  on  ati^bile  cenains  défauts  v  sent 
pires  que  ceux  du  dedans  du  pays.  Voyez 
Aune.  ===  (  n  .  i  •  )  ^ntre  deux  draps  \ 
"dans  un.  Ih.  ^  Avec  tant  de  foibicsse ,  com- 
ment  partir  pour  la  guerre  ?  Le  rcnièdc  est 
trouve  :  on  court  la  poste  entre  deux  draps. 
Coyer.  ---  Ce  malade  >  cet  enfant  ,  nr  j^ 
soutient  lion  plu^  qu^  un  drap  mouillé  \  il 
ne  peut  se  soutenir.  —  Mettre  quelqu'un  en 
beaux  draps  hiancs  ;  (  îroniquement  )  en 
parler  désavàntagevsemenr.       y  ' 

DRAPEAU  ,  s.  m.  [  Drapa  y  i^  dout. 
^au  sing.  ;  eHe  est  longue  au  plur.  Dra- 
peaux.  \  Drapeau  est  ,  i^.  un  vieux  mor- 
ceau de  linge  ,  ou  d)étofe.  Ramasser  des 
drapeaux.  ^  Le  papier  est  fait  avec  de  vieux 
drapeaux  de  linge.  ^Drapeaux  se  dit  aussi 
de  ce  qui  sert  à  emmailloter  un  enfant.  = 
i"".  Enseigne  d'un  Régiment  ,  d'un  batâil*- 
Ion.  n  Dans  chaque  Régiment  ,  il  y  a  deux 
drapeaux  par  bataillon» 

On  dit  y  fguremeni  ,  dans  le  beau  style , 
se,  ranger  ,-  ou  comhatre  sous  Us  drapeaux 
dé 
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Maïs  de  la  i^ériié  rigide 

Encor  plus  virement  épris  l  • 
^Sams  su  draptaux  seuls  tu  te  ranges  i 
El  ce  ne  sont  point  les  louanges  y 
€*est  la  vertu  cwc  tii  chiiis»      ; 

Rouss. 

DRAPER ,  V.  jk  Drvvyerie  ,  t.  f.  Dr  a* 

riER7*s.  m.  [Drapi4  péri-e  ,  pié  \  l*Vfer. 
àki"  «t  dern.V  miifcc  au  id,  dont  la  $*c$t 
longue.  1  I*.  Draper  y  ^u  propre  >  c'est  c^it" 
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vr/V  </l?  Jrûp  noir ,  les  carrosses,  les  liiié. 
rcs ,  les  chaises  à  porteurs  ,  dans  le  icmps 
du  deuil.  >»  Draper  un  cnrrosse  ,  y  ne  chai- 
se. —  V.  n.  »>  Les  Frinces  ,  les  Ïjuc%  dra- 
pent. »»  Le  Kçi  drcpe  de  violet.  ==  i". 
En  Peintîfire  ,  draper  une  f.j^ûre  ,  en  xeprf^ 
sentcr  les  habillcmens.  5**.  //gar/mir»/, rail- 
ler torfement.  »»  On  /  â  bien  drapi.  —  11 
n'est  que  cû  style  familier. 

Draperie  e^t ,  i**.  Manufacture  de  drap , 
diverses  sortes  de  draps.  »>  Travailler  <rn  <//-<t- 
perïe^  »>  Con-.crcc  de  draperie.  =3  i®,  Fn 
^Sculpture  et  en  Peinture  ,  reprc'scntation  déf 
habiileniens.  »  11  faut  que  Ifi  draperies  ïn- 
diqucnt  le  nu  aux  principaux  atacherriei^s. 
Oa  ne  le  dit  guère  auswçuiiet  dans  ce  id 
sens  ,  ni  au  pluriel  ,  dans  le   i^*. 

Drapier  ne  se  dit  que  d'un  Fabricant, 
on   d'un  Marchand  de  drap*      • 

DRÂVÉ ,  s.  m.  et  fém.  f  i"  long,  ■!*> 
rmict.  ]  Rivière  considérable  d'Alemagnc  , 
oui  se  jette  dans  le  Danube.—  Suivant  La 
Touche  ,  ce  mot  est 'de  deux  genres  ^  mai& 
le  féminin  est  je  plus  usité  jC  est  celui  qu'a 
employc  Boile|ii.\^ 

Et  de  A»  Dr^ipe  soumise         ;  . 

Jusqu'à  f  ans.  nous  chercher;.  ^ 

DRE  :  Terminaison  de  cçttains  TCrbes  de 
la  4*  conjugaison  :  teindre  y^ntcndre  , 
craindre  ,  ^indre ,  \omdre  ,  répon</re-,  ab- 
sôûir^  ,  .etc.  -^  Il  faut  observer  sur  cesvcr- 
bw  >^_qu*il  est  phis  régulier  de  conserver  que 
de  suprimer  le  d  dans  ïes  i"*  et  id"  per- 
sones  du  prés,  de  l'indicatif  et  de  fimpéra- 
tif ,  parce  que  ce  d  est  la  lettre  caractéris- 
tique de  ces  verbes.  »  Je  répands  ,  tu  r/- 
pands  ,  répands  ;  ''fe/itends  ,  m  eh/ends  ; 
entends  ;  ']C  réponds ,  tu  répondr  j  réponds  , 
etc.  =  Exctptcz  ceux  en  aind/e  ,  ùueindrti 
craindre  ,  peindre  ,  joindre  ,  etc.  et  ceux 
en  oûdre.y  absoudre  ,  résoudre ,  etc.  11$  per- 
dent le  </  aux  i"  et  i*  persones  ,  et  à  la  j* 
ils  le  changent  en  t  :  »  Je  crains  ,  peins , 
joins ,  absous ,  etc.  IF  craint  ^  ptint^  Joint , 
absout  y  etc,     '.-  ■-^^^'^ 

DRECHE ,  s.  m.  [  i"  r  moy.  1*  y  muet,  j 
Marc  de  Forge  »  qui  a  servi  à  faire  de  la 
bière.  ,  ,.-  '  .*     ■ 

.  DRESSER ,  v.  a.  Dressoir  *  s.  m.  [  Dr/m 
ce' ,  dré-soar  :  1"  V  fer.  Devant  Xe  muet  , 
cet  r  devient  moyen  :  il  dresse  ,  dressera  : 
prononcez  drèce  %  drècera,  ]  i'.  Lever  , 
tenir  droit.  Dresser  la  tête  ;  cheval  ,  qui 
dresse  /<r/  çreiUcs  j  qui  se  dresse  sur  les 
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•  picJs  de  4cfr»«Ç*  - — —  Faire  tenir  droite 
dnsicr  un  mât,  dcj  quilles  ,  ctt.  ==  i*. 
Ériger  ,  élever.  »>  Dresser  drs  starïjes  ,  des 
trophées  ,  des  autels.  —  Dresser  un  lit ,  le 
monter  i  tnc  tente  ,  la  tendre  ;  un  e'ch^- 
faud,  le  conystriiire.  =s  j*.  Aplanir  \  Dresser 
une  terrasse  ,  uhe^Mt^  >  un  parterre.^  .\ 
^*,  faire  ,  composer  ,  mettre  par  écrit  x 
Dresser  le  plan  d'un  ouvrage  ^  la  minute 
d'un  acte  {  itâ  projet  ,  ^^/  articles  ,  un 
contrat  ,  une  tc^ctc  »  va  mémoire,  etc. 

j*.  Dresser  ,  instruire  ,  former  >  faco- 
liec.  Dresser  un  écolier,  un  soldât  ,  un  çat' 

val,  un  chiea  ,  etCé    ♦ 

^*.  Dresser  ^  ncatte  ,  $c  dit  figurémcnt, 
daqs  cette  phrase.  »»  Les  cheveux  lui  dress^^ 
rent  à  la  tête  ,  t^c  il  eut  horreur  de  ce  qu'il 
euteudoir.  »»  Ce  récit /aie  dresser  lés  cheveux 
à  la  tête,  »»  Ces  objets  faisoient  dressi^r  Ut 
cheveux-  de  Télcmaque  sur  sa  tête,  »  ozs 
cheveux  se  dressent  /ar  sa  tite  y  quand  il 
aborde  le  noir  séjour  de  Pluton.  2V7//n. 

Rem^  1^.  Dans  le  sens  du  n*.  f*.  il  régit 
4  devant  Içf  noms  et  les  verbes.  *>  Dresser 
un  enfant  à  la  vertu  ,  4  la  piété.  »»  Les 
chèvres-,  qu^où  avoit  dressées  à  la  divina- 
tion» fb.i/^«.  »  On  Va  dressé  à  répondre  en 

jiounaad. 

1*.  Suivant  le  P,  Bouhours ,  on  4\i  dres- 
ser des  embûches  ^  et  tendre  des  p^g^^» 
L*^^rt</.jdit  pourtopt  ^dresser  un  piégée  à 
quelqu'un.  A.t'ellc  manqué  d'atcntion  et  de 
critiqué  sur  ce  point ,  ou  a-t'cUc  désaprouvé 
la  tcmarquc  d*  BouhoUrs  f  C'est  ce  qu'il  est 
dificilç  ;de 'Savoir.  I|  paraît  qu'avec  pièces  ^ 

jendre  est  plus  usité  que  dresser, 

j*.  ♦  Se  presser  y  pour  se  lev{ir\  ^i  \xn 
^asconisme.  En  Provenu  ,  on  dit  ;  dressez- 
vous  ;  pour  dire  ,  levej^vous  ',  cpmmc  a\\ 
dit  ,  rester  droit  ,  ^our  rester  debout,  ^r^ 
On  ne  dit,  se  dresser  ^  que  quapd.  on  est  courr 
bé.  »»  Vous  vous  courbez  i  arèsse^-vôus.  Ac. 

N^      DitEssoiB  p  Espace  de  bufet  qu'on  dresse 
i'côté  ,  pour  le  servie  d'une  tablç,  Tre'v, 

""où  l'on  met  le  vin  ,  les  verres  , .  etc.  Riçl^* 

yPort,  •«-•  V  icad,  ne  met  pas  ce  mot. 
^DRILLE,  s.  m.ct  f.  Drille^a»  n-  Pr'I*- 

/  X.IER  ,S.  m.DRILLEUR,  adj.  [Dri'g'Ue.  ^lié , 

\£lieur\  mouillez  les  //  »  i*  <•  muittau  i*  ,<?fer. 

au  id.  1  Drille  est   masc.  dans  ces  phrasés-; 

/lu  style  icam.  »  Cest  un,  bon  drille ,  lin  boa 

'compagnon*»  un  pauvre  drille  *>  un  pauvre 

'  in^lheureux  ;  un  yic\ix^driÙe  ,  un. soldat   , 

«ni  f  viçilU  daçs  le  service  ^  ou  un  vieux 
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DrUU  ,  signiijatt  autrefois  UA 
11  est  fcm.  ,  pour  signifier  uii 
vicuï  çhifon  de  toile  qui  sert  à  faire  d«'^ 
papier  =  Drillier  ,  Chifonicr.  Trév.  Celui 
qui  ramass;;  les  vieux  chifons  et  en  fait  co- 
|nerce.  Rich  Port.VÂcad^  ne  met  pas  ce  mot. 

DitiLLER ,  courir ,  aler  viteet  Icgcreraînt.v 
Il  est  bas  et  populaire.»  Voyez  comme  il  drille, 

♦  DRtLLEUX ,  EÛSK  ,  adj.  Mhl  vêtu  ,  qui 
n'est  couvert  que  de  lambeaux.  — »-  Il  n'est 
que  ^dans  le  Uict,  de  Pomey,  l\  ncs%  bon 
que  pbiir  le  burlesque. 

DROG.VIANI  ,  s.  masc.  [  TrcrV.  renvoie  l 
Drâffoman  y  <{ai  est  aujourd'hui  un  barba» 
risine..]  Nom  qu'on  done  aux  Interprètes  et 
aux  "Truchcmcns ,  dans  les  Échelles  du  Le- 
vaat,  et  qui  parait  souvent  dans  Içs  ReU-i 
tiôns  de' ce  pays..        ^. 

O  R  O  G  U  E ,  subst.  fém.  Drog uçr  , 
verbe  ac  t.  [  Droehe,  ^hé;  i*  r  muet  au 
I*'  *W  fer.  au  zd.  l'a  est  muet  et  ne  sert  « 
qu'à  doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas 
devant  l'tf.  ]  Nom  cOiUmun  à  toute  sorte 
d'épj^eries ,  dit  Trêv.  Sorte  de  marchandise  - 
que  vendent  les  Épiciers,  dit  l'/^^rji.  et  dont 
la  plus  prand-*  partie  sert  à  la  Médecine, 
disent  1  un  et  faûtrc.  C'est  de  U  que  les 
Épiciers  sont  apelcs  Dro^uiste^,  A  propre- 
ment parler  ,  drogue  ne  se  dit  que^dc  Ce 
qui  sert  à  la  Médecine.  . On  ne  dit  point  du 
sucre,  du  café,  du  cacao  ,  du  poivre  même  ^ 
fluc  ce  sont  des  drogues,.  On  le  dit  du  séixc , 
aç  la  rhubarbe,  de  la  casse,  delà  manne, 
etc.  -r*  En  style,  proverbial  ,  çn  dit^  faire 
valoir  W drogue  i  c.  à-  d,  l'ouvrage  ,  l'afairc^ 
ra  tparchandise.  =^  On  apèle  aussi  (dans 
le  st.  fig,  famil.  )  drogue  ,  des  (Choses  mai|«^  " 
vaises  en  leur  espèce.  »>  Ce  marchand  ne 
vend  que  de  la  drogue,  .     "  •' 

Droguer  ,  Mcdicarocnter  ,  se  prend  en 
mauvaise  part ,  et  se  dit  dans  le  style  cha* 
irin  et  critique  :  c'est  doner  trop  de  rcmè- 
!cs.  u  Depuis;  long-^temps  on  ne  fait  que  le 
droguer,  n  II  est  dangereux  de  se  trop  dro-  ' 
guer.  —  St,  familier*    •  •  ^     ■ 

DROGUERIE,  s,  t  Droguibr  ,  s.  m. 
Droguiste,  s.  rn,[Ùrogherie  ,ghié,  ghiste^' 
1*  r  mue(  tu  i*'  ,  V  fer.  au  %d  :  l'a  est 
muet.  Voy.  Drogue,]  Droguerie  est  un  terme 
.géocriaue',  qui  signifie  toute  sorte  de  dro* 
^ue$î  Commorce'de  droguerie.  Impôt  mis 
suc  tadro/fuerie,  z==z  Droguier  est  I*.  ui^ 


botte  pottative  où  il  y  a  diverses  drogues , 
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>Wbire ,  où  Ton  met  diférenfcs  tort»  de  in-' 
-guet  ou  de  curiosités  de  rHistoire  Ntturcllc. 

M  II  a  un  beau  draguier*  ===  Droguiste , 
^Marchand  de  drogues.  En  plusieurs' Villct, 

iionîinément  1  Marie UU^  on  donc  ce  noin 

aux  Épiciers.         c    n 

DROGUET,  s.  m.  [ DroM  :V^  inoyv 
4»  esc  muet.  Voy.  Dforue.  ]  Etofc  de  lame 
rde  bas  prix.  Trèv.  Étotc  faite  ordinairement 

de  laine  et  de  QX.  Àcad>  Rick.  Port.  »  Il 
-est  vctu  de  simple  droguer,  »  Ul^^avoU 
-flu*un  habit  if^  droguet.  * .      • 

DROIT /oiTE.adj.  Droit ,  s.  iin.  et  idv. 
^EOitEMEi^T ,  adv.  [  ÙrQu  ,  monosiUabe , 
Jroa-te  ,  teman  ;  »*  <  rouet.  ]  Droit  «t ,  i\ 
ce  qui  ne  penche  on  ne  décline  ,  ni  d'un 
côté ,  ni  d*aûtre.  trèv.  qui  n  est  point  cour- 
bé, er  qui  va  d'un  point  \  un  autre  par  le 
plus  tourt4:hennn.  ^cuét.  Le  Rick.  Port,  rcu- 
Miit  les  deux  définitions  :  celle  àcTr/v,  me  pa- 
rait  préférable.  »  Ligne  droite,  «  Qtite  rue 
*st  fo{î  droite  :  le  droit  chemin  ,  en  droite 
iiene.  »  4^  niùr  n'est  pas  droit ,  il  penche 
<l  un  côté.  =s  1*.  Qui  est  oposé  à  gauche.  »» 
Le  bras  droit  ^  la  main  droite,  =s  Le  fém, 
s'efnploie  substantivement,  n  Prendre  sur  la 
droite,  n  Douer  à  quelqu'un  la  droite  ,  lé 
mettre  à  sa  droitcr  pour  lui  faire  honeur.  Et 
Màyerhialement  \  tourner  à  droite  ,  se. placer 
À  droite  y  km^xTiàtoitt, 

Rem.  On  dit  à  droite  et  à  gauche.  Le  Dic- 
tibnaire  de  Tr^i^*cî  plusieurs  Écrivains  disent 

a  droit.  " 

Les  voyageur^  saos  guide ,  assez  souvent  s*éga- 

■"'"    ..    .     rent,  .',  ■    ■;,  >, 

C*un  \  droit ,  Taùtre  à  gaude.  Boit, 

*}  Tel  Ulysse  et  ses  compagnons  poursui- 
vent les  Princes  dans  là  salle  ,  frappant  à 
Jroit  et  i  gauche.  Mde.  Dacier,  Odyssées 
>*  A  </r0^  est  un  puits  qui  e^t  à  sec,  Mist, 
4u  Lev,  »y  A  chaque  globe  il  y  a  deux  ailes , 
l'une  i  droite  >  l'autre  à  eauche.^>/^ii.  -* 
Gj^  Auteurs  ont  cru  sans  doute  que  l'adv. 
a'T^oit  signifiait  au  cété,  droit  ;  mais  ceux  ' 
.«ui  disent  à  droite  pensent  ,  avec  plus  de 
. tonderoent ,  qve c^tadverbe signifie àlÀmain 
droite,  -"Il  p^ut  se  6iire  aussi  que  comme 
Ve  de  droite  s'élide  dans  cette  expression  à 
droite  et  sa  gauche  ,  plusieurs  de  ces  Au- 
teurs ai^  cru  >  d'après  la  prononciation, 
q[ti*on  dit  à  droit,  ss  Depuis  qajelque  temps  , 
plusieurs ,  et  les  Militaires  sur-tout ,  disent 
tdie  droite  et  débauche,  n  Il.fiilloit  passer  un 
défilé  étroit  et  couvert  de  ps^isstties  de  droite 

Tarn.  I.     .,"-•        .  . 
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er  de  gane^,  Hist.  d'Angl.  -^  L'uiage  n*«. 
pas  encore  admis  cène  manière  de   parler» 
l^'  Suivant  l'Académie  ,    </rai>  signifie 

ÎwHque/oit  qui  n'est  pas  couché ,  qui  esf  de- 
out.  »♦  Se  tenir  d/i)it  sj.t  ses  pieJs .  Demeu- 
rer </ràiV  ^  son  séant.  »  Cette  figure  serait 
mieux  droite  que  penchée  — —  Ce  sont  là 
des  phrases  consacrées  par  l'o'sage  ,  et  qiii 
ne  me  paraissent  pas  tirer  à  conscquense  pour 
d'autres.  Je  crois  toujours  que  ^  fene^vous 
droit ,  dèmfure^t  et  sur-t jut ,  retrej^  droit:., 
M  II  y  avoit  tant  d:  porsonis  assises  ,  leify 
aâtres  étaient  droites  ,  sont  autant  de  cas-, 
conisms,-  et  q;i'il  faut  dire  d'bout.*»  Mans- 
fejd  expira  </r#i/ ,„  apuyé  sur  d;ut  domesti^ 
ques.;  i?/*"/.  Hist,  \  f    . 

4*.  Droit',  au  /f^aV  ,  juste ,  équii^bîef , 
sii^cère.  »»  Hommu  droit  et  incorruptible/: 
cœur  droit  y' tmt  droite  t  inicnnon  droite, 
la  rfroi/<  raisèn.  Avoir  f  esprit  droit  , 

le  sens  droit ,  penser  juste  $ur  ahaqu^  chdse. 
Droit  ,  s.  m.  i*.  Ce  qui  est  juste.  »»  Cela 
est  cpntre  tout  droit  et  râisan,  contre  /^'  boa 
droit,  '  i*.  Justice  :  Fuire  droit  à  cha- 

cun ,  conserver /r  droit  des  parties.  =  jf.  Loi  . 
écrite  ou  non  écrite.  Droit  divin  ,  humain , 
positif ,  comfilim.  Droit  naturel  »  droit  des 
gens,  Jro//  civil ,  droit  canon.  Droit qo'Mmt 
mier ,  dro'^t  ctixu  Orytr  roaiain  ,  droit  ïtèn^ 
çais.'  Droiti,canon  ,  droit  canonique  {  Sy^on;  ) 
mA'^J^oubjjtdttoà\fC  cnrre  ces  d:rux  mors 
cette  dtttrcace^  que  le  i^^  esc  le  èorps,la 
législanion  même  clés  Canons;  le  id,  la  c\àysr 
établie  par  les  canons.  -——-^ Vous  dkiJcz 
par  \c  Droit  canot ,  une  question  du  Droit 
canonique^  Ce  qui  est  canonique  a  raport  i 
Ia^.oi  et  le  canon  est  la  Loi  m^me.  — — 
Cette  distinction  est  neuve.==  4"*.  Juris- 
prudence. Étudier  »  savoir  »  eoseigrier  le  Droit. 
Uocteut  en  droit  rJ^tCf  ^    '     ^  - 

Rent.  L  Être  en  droit  tégit-if^  er  Tin^i- 
nitif.  w'Cest  une  bintc  qe  la  Providence  , 
que  nous  fassions  trêve  aux  tristes  rcAexions 
'^qui  seroient  en  droit  de  nous  ac:ih!er  \mlx- 
neUemeat..jrtfV.  —  Ô^i  dit  ,  dansrlè  mê.nj. 
sens  I  itre  e/i  pUin  droit  ^  se  crolrs.en  droit  v 
ou  en  plein  droit  dt  faire:  ^  Se  <^^^i^Jb^ 
plein  droit ^de  se  faire  ^  par  viqlcnce  ,  jintfêït 
à  soi-même.  TWrq. 

On  dit  prendre  droit  de  \  tt  fare  droit 
sur ,  (  s'apujcr  ).  ♦  0ossuet  riiet  avec  le  prcr 
micr  par  ^-^o\ita  de  la  prcp.  de.  •»  ^^ 
content  de  les  écouter  ,  je  prends  droit  pir 
leur  timoigoagc.  Il  Êylait  dire,^  de  leur  ti^ 
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jnhi^a^t.'^'^^*  Faisunt  Jrôî/surchfïihçi]^c, 

jl«  coliiystt^r  opihiacrcnicju.'^/îo/î.  , 
.  -il.  /!,Vf<//42aAr  droits  dé  cSt  une  expression 
.4h  Pailais*  »»,  Cette  manière  tic  n\oslcler  leurs 
actes  de  législation  sur  Iç$  formules  lomni- 
jies,  ne  prouvé- 1  clic  pas  que  nos  ivois  se 
crurent  nux  droits  des  \i\x\^ZT(iSïs'iMoreaui 
»>.  Un  djcs  moyens  qu*.eniployè-rçnt  les  nou- 
veaux Souverains-  des    Gaules  ,   pbut   faire 


« 

ce  l^?^ 
I 


rcz 


»>  V^ous  géraiiscz  paihciiquemcnt  > 
ci  bon  xlroit' SUY  1  abotrins-tion   cic  la  *'.cbu 
tionAni'anoncc    la    "Pl^î(jiso|hie  moijcme  et 
diabolique  ,  en  vcrs&nt  ,   cominc  elle  tcit,  le, 
poison  de  rindcpcnJancc  et  de  1  incl,ii;ion  , 
dans  le   cœur  de  nos  jotincs  gens.    1  et.    de' 
Firon  à  M.Tandfof.  ^  . 

.  Rr:_M.  Avoir  droit  et  ^vo/r  rrjjon  nç  sonr 
pas  svnonimcs.  L'un  se  raporte  ^  la  justice  .. 


rc<Dectcjr  leur  autorité.   Fut   de.  se  faire   re-,     l'autre  à  la  vérité..»»  J  ai  raison  de  \c  dire  : 


garder  cortmic  et  un/  aux  droits  des  Empe- 
reurs, /i/.  ===rA.7ca«  en  droit  soi  t  ou  plutôt 
endroit  soi. y  [est  c\-\cotc  une  locution  du  Par 
Jais  j.  qui    nest    pas    du  langage  commun. 
Bo/suerscn  sert  souvent ,, mais  il  n'est  pas 


à  imiiér  en  cela. 


V  .Droit  »  auiorit^^. 


p',)uvpir *  »»  De  droit j  de  plein  droit., Dro 
4e  vie  et  de  iHort.  *>   H  .a  droit  ^  ou  il  /. 


Lt 

eét 

en  droit  de»/\nre  y  etc.  ' , .  Prctewtion  fon» 
Me.   ty.  Avoir' drait  j«r...    ou  là-dessus.  >> 

*  Poursuivre.  fro«  droit *^'  renoncera  son  droit- 
Faire  valoir  xrj-*  ^/o/// ,  etc.  C  est  le 

'droit  du  jeu  (st.  \nov:  ),  c'est  l'ordre, .Tu- 
sage.  *Et'reàdroi:dejeu\^Q\My  a.  deux 
de. jeu  est  uii^ gascon ismc.  —  Xe  Prov.  dit  : 

'  où  il  n'jfT  a  rien  y  le  Bpi  Pe^rd  ses  droits  ^ 
il  est  inutile  de  demander  le  payement  de  ce 
ûui  est  dû  'à  des  gens  insolvables.  - ^    -, ,.  Pré- 


.J'ai  droit  de  le  f  dire.  De  plus,  avoir  rai' 
son  se  diV  sans  régime  y  et  avoir  droit  ,  WU' 
jours  avec  régime.  *  Le  P.*  Fauliun  a  mis 
l'un  pour  l'aLitre.  »>  Galilée  regarde  la  gra- 
vité des Corps  subi unaiues,  conimc  uno  force 
uniforme ^  lorsqu'ils  .ne  tombent  que  d's  en- 
virons de  -la  Terre  ,  etc.  il  la  droit  ,  etc. 
Traite  dp  p.: ix  entre  Desc.  et  Neirt.  —^  lî 
£ala:it  dire  :ji  a  n'..ison,  \  .  *     ^'=      , 

Dhorr  j  adv.  DiKECTEr^^t.^Alcr  droit 
au  but  jale'r  tout  droit.   Tuer ,  viser  droit* ■ 
yy  11  lui  dotja  t/rai?  dans  I'glmI. 
ment  ,   aler  droit  '  à  ses  fins  •,  ûler  droit  cri 


liguré- 


ïogative  ,  privilège  :Dràit.d'Q.ineîse  /de  bour- 
geoisie, etc.  =====  (>.".  Droit  se  dix  dcsim-. 
positions;  Z^rc^/zr-  sur  là  viande ',  le  vin  ;,  le 
pois,  ct^  Payer  qû  frauder  les  droites  ==== 
;^**.  Salaire  qu'on  iaxe  pour  certaines  vacatioiws. , 
Droit  de  si^hintûré  y.de-  eoiifrôle  ., ^^  consul-: 
.tatjon.,:  '  '  ■,  '.■,".";  .  "V/,  ::•  ■     ■  , ,.  :;\    \-''y-.,  ■'',;.■ 

A  tort  où  <t  droit ,  adv .>  sans  examiner  si 
Uiîc  clT{)se  est  "juste  ou.  in  juste.  -:  ■  "•  A  droit 
ne  Se  4it  pas  toiîtseul.  On  ne  drt  pas  il 
Ta  fait  4  i//'w/ j.pour  dire-aV(fc  raison. y  et 
parcc^qi'i'il  ^vajk  dioit.  Ou  remploie  tou- 
jours^ à  la  .compagnie  de  ^  vcir/.  »  Il  le  veut 
ainsi  ,  à  tort  :  oii  â  droit  :  il  ne  nous  im- 
pçrtc/5o/xttrr.,'^->^  il  n'est  pas  possibjé  qu'il 
s'empéqhe  d'en  parlei:  ,.  -'.fQi/  à'droit.y  soit  à 
tort,  E9il'  ••—  Il  vaut  mie^x  qu'à /o/v  bréccde. , 

*  Fonienelîe  a,dit  :  *y^A'^ueI  droit^p-rhends- 
ta  nous  juger' }.  On^^ïi^  y  a  çuri  titre  et 
de  (jùel  droit  ?  I.c  neveu,  a  imité  l'oncle.         en   ce  sens.  On  dit ,  alsr 'droit  ^:yiscx  droit ^. 

><  yuf/</rwV  voulez-vous  qu'un  tel  manqjcd'cs-      et  non  .pas  .'/rc/i/tm^'/// ;    et  dat»s  i.e  sens  d'é- • 

.*'  '        *'"^r'."  '  ),'  -1    '  "équitable,,  de' juste ,  on  dit,  avec  drojt 

,  5  il. est  glaire. pour  elle  „  en  mol  dcyivj^c  crime  i      où  u-i^ec  jus/esse. 


besogne.  »>  11   ne  V.a  ^^^S' droit  :  il  n'agir  pas 
avec  droiture.  :=====  FamilicremCrit ,  )é  Voiis 
ferai  marchrr  droite  chKiri.er^droit  •  je  vo\.\z>. 
ferai  bien  faire  votre..'  devoir;:.  ..    '"      •      \.i  ' 

DijoiTKMEiiT  ,  adv.   Èquitûblcmcnt,  ou. 
judicieusement.     »   Marcher    droiteilicnt  «en 
toutes  ;  ciiôses.  Fenset:droitemeAt.'»y\l  juge 
droiiement  de  tout.  Acad.     '    .  .  , 

Rem.  Ce  mot  ne  déplaisait  p,as  au  Père^ 
Bouhoîirs.  Ju^^QV  droit crncn/:   marcher ^'V^i-^ 
tâmen(t  ,  s^îcn  1  Evangile •    Bo-ssuet  Ta  eiti-  . 
ployc-^^^ls  ne  peuvent  pc-îs  se  vaiiict  d'aller: 
^roiïfn:('jî:.  El  i\\àz  de  Sévigné^  '>  ()n  dit  que  • 
l'on  seni  de  la  chair  fraîche  dans  le  pays  de '. 
Quauro'  (  Jyîde  de  Mon-rcspan  )  ;   on    ne >sait<      '  * 
pas  b]CL\  droltcment  où  c'est.   Là   il  signifie' 
certainement.   " —  UyJdid.  avait  dahord  dit.^,     "" . 
que  ces  f».ç6rîs  (le  pailcr- vicllisraicnr.  Dans  -    .". 
la  dcrn.*  cdix.EWc    les  i^icrsans    reiîiarque.  ^      "^^ 
Cependant  cllfs  ne  sont  pas  plus  usitées  quV'l- 
ks    i'ciaient  alors.  =   Ce    qu'il    y'  a    de-^.i 


plus,  sur /^çV.bt  qu'on  ne  le  dir  nas  drns  le 
propre.  =  Tr^^'v.  lui  rair  sirnilier .  d  une  nia^ 
nierc  droite,  direttemehc  visTci^vis:.  Il  est  vieux,.' 


'ûre 


Corn,  Aïïfa. 

'     A  bondrori  y  adv*  avec  raison^  avec  jus- 
ïisse,./*  Ccst.à  bon  droit  c^\xc  je  me  plains. 


tie-;^- 


^DROlTfhR  ,  riRE  ,.adj.   [  Droa-tie\, 
re  \i^.é  fer.  au   \^\  «?   moyen    et  Jon^^    o.^- 
idr  ].  Qui  se  sert  de  la  main  droite,  ïr^v,. 
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•  I 


/^çiT./.Lç  Rich.  Pùrf.-  ajoute  ordînaîreirïjènt  ^ 
et  cette.  a.Unon- est  n'ccessairc.  ^ — — '  Il  est 
oposé  X  v^iuchcr.  >*  l\  est  droitier  ,  clic  est 
drol/Jire'.  ==:  Cv  mot  est  moins  usité  que. cc- 
luMJe- .f.j/h/ùT  ,'paj:<;c  qnp  Iç  plus  grand  noni- 
h/ç  étant  de  ceux  1^ui  sont*  droitiers ,  on  ne 
le  remarque  pas  ;  et  l'on  ?  n'en  parle  ^  pas 
.comme   ccâivt  une   chose  commune  et  ordU;; 

'       DHQlTljRE.S.f.  ♦  PkoiTURIER,  IKRE, 

adj.  [  i"^  Ion.  au  i^'  3-  e  muet  au  i7  ,  ^  ix'r. 
au  2rd  >  6*  moy.  et  long' au  3"^  ;  ré\  ri/ ,  tlè^ 

■  rc.  ]  Droiture' ,.  ccjuiîç  ,  justice  ,  rccticucie; 
DroltilT^  Jf  cœur.  Agir  â^cc  droiture.  0/01-- 
tCir^  i/'iniciuk)ïl.  »  Cgla  est  contre  toute 
droiture  et  équité.  '■"  'y  Le  /^^a^  Boubo;{rs 
reaiarqiic  avec  raison  ,  c]ue  droiture  se  dit 
pliKÔr^Jiî  c^ciir  q;j  d^rcsprit.  II  ajoute  qu'il 
csT  pourtai"iX  djs  Ecrivains^  qui  emploienc  ce 

'terme  dans  k  s^ns  qui.  va  n  l'çtude  et  aux 
conaissanccs. —  \.\^cad.  n'en  clone pa^^'exem^ 
pjc,  et  ;c  ne  crois  pas  que  Tu^^age  lui>ione 
CL't  .emploi.  Quoiqu  oiv  dise  >  dioir  I  esprit 
droit  ,  Ij  sens  droit  y  on^ncdit  point  ^  droi^ 
lù  re  d'esprit .,  encore  m  oi  ns  droit  are  dr  sens. 
On  dit  y  /usfessf.Xesfritj  en  parlant  du  /e;z/  , 
on  ne  dît-,  ni  Justesse  yXii  droiture,  ^y  Dans  ce 
Jangage ,  il  y  a  autant  de  justesse  d'esipx'ii  / 
que  de.  droiture  de  cœur.  • —  Ce  qui  est  en- 
core pi  iis  sur,  c'est  que  droitiïne  ,  quand  il 
est  sjul  et  sans  régime ,  ne  se  dit  qu  en  mo- 
rale. On  dit  imrpaiej:  drùitûrt.  :  oiH  nt  dit 

.  poin't  penser  ,'  ou.  juger  a,y^  droiture.  [\ 
J^.'î  drouâre  ,  adv.  Avec  la  prép.  if/z /xe 
mot  change  de  signification  ^  et  se  dit  dans 
le  sens  propre  d^  ir^ii  ^  adjectif.  »  Envoyer , 
ccrire  <^/2\frj/V:zrr  ;  cet  avis  ne  nous  est  pas 
venu  r>2  droiture  y  directement,  par  la  ¥4)ic. 
ordif-iaire.  •     '.';./  '      ^    .  "^^ 

/'^  i)p/)iTURiî:B  >  amateur  de  la  droîtiircy 
i^c  Tcquitc.   Ocst  un  vieux  mot ,  qui  n'a  pas 

mcmc  ctc  fort  en  usage.  >'  Celui  qui  gouver- 
noit  alors ,  ttôit  juste  et  droitatier.  ^-^  \5n 
Aiitcur  très  inoderne  Ta  craployc  depuis  peu* 
5> Ce  n'est  point  un  matin  é^ourrisse^qiji  eu 
inMvôscroit  a  ime  côte  zush  droitunère  que 
cçîlvvh.   Le  M.  de  tL  .  . 


R  Û  -  H^^ 

un  lîônime  fprt  plaisant*  =rr=i  i^  Homme  fia 
et  ruse  »  dont  il  faut  se  dcfier  .:  »'C*cfit  z//i 
drôle.  -=====>  -^"^^  En  pariant  des  enfahs  :  ^etie 
dfôrc  y  petit  vaurien.  —  En  parlant  des  hom- 
mes  laïcs,  /^rm^^j^r  mc7?r//;.insoient^  maraud, 
bu  honijiic  dé  iléant.  >*  *Vous  cfei  ftn  drôle. ^ 
»  Mon  hivtoire  ctoit  celle  d'un^ paysan  ,  d'un. 
petit  drôle  y   rencontre    sur  le.^l^i^it-jSlcuf,. 

Ixem.   i^.  Avec  un  ou  ce  ,  il  rcgit  îi  prépV 
de  l'^i  Un  drôle  âe.  Poète  :  "  Nous  so>T^nu*s  de] 
drôlesdeiciQS.Linfiu,et.^^  Ce  drôle  del^ç^Msàs^ 
»  Ayez  toujours  un  livre  dans Vptresa(|  et  sur  vo-  \ 
tre  toilette  \  soutenez  que  vous  armez  îa  lectutc 
avec  passion  ^  et  vous  passerez  bientôt  vpc^ur  * 
la  personne  la  plus  instruite.  —  Voil 
^<f,  manière  d'ecre  savante  :  clic  mi 
beaucoup.  TA. ^*iLi/rzr. 
^  '1^;  Drolesse  ,  h'est  pas  le  fer 
On  ne  lé  dit  point  dans  \^s  deux  premiers  Sens 
de  cet  ùdjcctif.  On  ne  dit  point,  une  femme 


» 


y 


.%<. 


Une  dro^e 
convient 

de  drôle» 


ârolcsse  ,  pour  dire  ;  une  femme  plaisante  ,\ 
6u  rusée.  On  dit  drôle  pour  le  premier  sens  ;!  ?^ 
on  ne  le  dit  point  dans  le  id.  "^—  Une  drolesse\    ' 
se  dit  d'une  Femme  de  mauvaise  vie.  Il  faut 
donc  prendre  c-arde  commeiît,'  et"  à  régard^^ 
<Ie  qui  on  emploie  çc  mot.  /  '  >      /"' 

Drôlement  ,  d'une  ma^iiicrc  drôle.  Drô'^ 
leric  y  chàsc  drôle,  tr4it  de  boufonerie.  **  Il \ 
s'est  tiré  drôlement  d'affaird:  »  Il  a  conte  cela 
fort  drôlement.  »  Voilà  E/z^r  p/!a.isaritc  drôlerie.' 
>*  11  dit ,    il  a  fait  cc^  drôleries,  Qts  teot*- 
ne  sont  que  du  style  familier.y  .       '     A 

DHOM^DAIRE,^  m.  iqBmadéres,  Y  è 
moy.  4*^  e  muet.  ]  Espèce  de  cli^mcau.  *   :       - 

DRU ,  ÛE ,  âdf<  Dru,  adv,  [  i'*  Ion  au  idv] 
lyra  y  est  i*.  iFort  et  vigoureux ;i  en  parlant 
des  petits  oiseaux.  «  Ces  moineaux  sont  driis; 
drus  comme  père  et  mère.  =51",  Vif  y  g  a^^ 
en  parlant  dcs-enfans.  >»  Ces  enfans  spnr  drus  :  • 
cette  iîllc  est  Ai\kdrùe.  »i  On  se  nourrit,  des 
Anciens  ,  et  quand  on  croit  marcher  tout 
seul ,  on  les  maltraite  ;  semblable  à  czi  enfans  , 
dfus  c-t  forts  d'un  bon  lait ,  cjui  battent  leur 
hourrice.  La  Brluy:  —  rar^^xtension  ,  -on  le 
dit  àzs  hommes.  A»  Vous  êtes  bien  dru  aujour- 
d'hui; vous  voil/à  bien  Àru.  -  ^^  Epais ^^ 
.DRÔLE  ,  a.^j.  Dx.ÔLEr.fiîNT,  adv.  Dkô-     en  parlant  des  blés,  des  bois.  »>  Ces  hlé$  sojit     ' 
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Li.ru F  ;  s.  f  Ôkoles'se  ,  s.  f.  [  i^'*^  Ion.  au^ 
^y  i  2.""  e  nnict  au>;  y  i""/.',  à  moy.  au  d''^  ; 
^le  y  Irni.ni  ,;  ie-ri-e  y  lèse.  ]  Drôle  ,  est  i\ 
Gaillar'l  ,  'J,.\isant.  '>  11  est  loxi  drôle  \  conte 
foit,uVc>/'  :  Vjilà  qui  est  MVcî/<f.'Il  n'est  que  ' 

—  S,  m:  »  Un  drôle  de  cgrpi  ^ 


fort  drus  ;  l'herbe  est  màfi  drue  dans  cette 
prairie.  '>  Ce  petit  b::)is  cst^dru.  —  Par  c'ztcn-» 
sion  ,  pluie  drue  et  vienne. 

Diftj ,  adv./ En  grande  quantité ,  et  fort 
près  à  près.  »  (Les  bleds  ^.ont  semés  bien  V/ra. 
«  La  pluie  XQm^oii  dfii  et  menu  \  les^ballos 

N  n  n  il  n  a 
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% 


Zj6-  >DlU  G. 

tîc  mt)usquct  tomboicnt^rw  ft  mcnk.  El  pro- 
ytQxh\^\z\wznX  ^  ilra  comme  mouuvjs*    y 

DRUIDE ,  s.  m.  [  Dru-itle\  'ca  3  syllabes, 
ft  non  pai  <[fru$^f.  /en  i  sylLstulcnicnr.  1 
Nom  dcs.ancicns  Prêtres  Gaulois.  — r  ]Zn  stytc 
'familier  ,  vieux  druide  ,  homme  fort  âgé  , 
^'  cipcrimquc  et  rompu  Jans  les  a  fa  ires. 
\      DRÏAbli>,s.f.  iNymphe  des  bois. 

DU  ,.  s'çcrit  sans  accent ,  (quand  il  est  ar- 
ticle, -et  il  prend  l'accent  circonliçxc,  quand 
il  est 'participe  passif  du  ycrbc  i/rva/r.  »  A  la 
sortie  du  bois  ;  les  richesses ^a  Pérou.  »>  Don- 
nez-lui. ce  qui  lui  est  <fi^,  ^ 

Du  ,  S*  m.  1^  Ce  qui  est  diu  »  Je  ne  dç- 
roande  c^uc  mon  M.  ►        ^ 

—  S'unonide  promit.  Peut-être  qi/îl  eut  pcnr 
"-y    De  per4re,  outre  sontiu^  le  gré  de  s^  Imiancje. 

'  La  Font. 

■     •. .  '     •'  ■     '■  '  ■        •  * 

":>'       2*^.  Cç^  â  .quoi  on  est' oblige.  >>  C'est  /^ 
•  du  de  ma  charge.  >>  Pour  le  du  de  ma  cons- 
cience. •  V     ''^ 

DUBITATIVE,  adjJfcm.  [4'T 
mii\ct.  ]  Terme  de  Graniairc.  îl  se  dr 
taii\cs.  conjonction? ,  ,<^ui  servent 
quelque  suspension  ,  ou  quelque 


^ 


DU 


.5/ 


Duc  fie  est  a^achc.  »»  hcDuçhe  /Orléans  »  tk* 
JDreiagiïc  ,/  etc-  »  Le  Duché  de  Savoie  ,,crç.'. 
==:  Ce  mçi'r^sr  fcirlthin  dans  cette  phrfrsc:^ 
,Une..,£>uchc^L\airie.  — On  dit,  un  Duché  fe^^  ^ 
ntllc  y  quoique  l'adjectif  soit  fca^.  C'est  celui'  .  " 
qui   pal*  les  lettres^  d'érection    pass^*  aux  te-^ 
nielles  ,*^au  défaut  des  maies. 

Duchesse  ,  est ,  ou  la  fcrnme  d\in  Duc  ,. 
ou  celle  qui  est  rcvétile  de  cette  divinité  par      • 
cMc  n^cmc.  La  Duchrssr  d\^'ScZy  ii'A^'yimUim.: 
«  l.cs  Du(  hèsses  ont  le  tabouret  chez  la  Reine.  / 

DUCTILE  ,  adj.  DucTiLiTt ,!  s.  f  Ils  ne. 
ïe  disent   que   des- niétaux  ^-  qui  se  peuvent     ^ 
cicndrc  avec  Me  marteau."  »  Lor  est  /j  plus 
ducti]^  de  tous.   La  ductilité  de  Tor  surpasse . 
ccIjcIPs  autres  métaux.  -1      ■  Le  Gendçe  écrit 
ductlHe.^  6u  ductile  ,  suivanyja  pratique  dzs^ 


r 


c 


Auteurs  qui!  copie.  ^  ♦>  Le  mercure  n  est  ni^ 
compact,  ni  ductiblc ^  m  fusible.  Duç^ 

tite  '  et  ductilité ,    sont  S)a\onym^s   de  mal^ 
léùhle. ,  •nialléahiiltc. 


DUEL,  s.  m.  DuELLtTE,  ou  DurijsTî?^ 
s;  m.  fy^^-^//  VV/j/^  v^^^^'ii^oy.  au  i^^,  t'fcr. - 
au  2,d.  ]  Duel  y    v.  Combat  singglîer.   Dué^ 
^tiste y  qui  s'est  batû  en  duel.  »>  Apelcr  en  dwet. 
Offrir  V  accepter,  refuser  le-duel.  >^-*C'est  r/m 


"^ 


acccp 


le  discours.   Ce  sont .  ;//  ^  ^savoir \  a  sMolr . 

Jïïdi<juiren  soif.  v  ■-  duélisÉf^,: an  ^xc^nd  dùe/isre, 

DUC  y, s.-  m.  Ou  CAL  y  .ALT.  y  aâ\\ 'Y  Dut  y   '      i^.Duel,,.  est.  un   tern 


Ç^ 


TIC    de    G  ramai  rc 


dukal  y.kale.}  Duc  y  est  i^.  Un  Seigneur  re- 
"vétu  d*unç  dignité,  qui  est  la  premièrl  parmi 
la  JSioblesse  de  France*  Il  y  a  atissi  écs  Ducs 
en  Espagne:^.. en  Portugal  ,  en  Angîe 


terre  et 


ill 


aiJiCurs. 


1^  11  se  dit  de  quelques  Princcç 
sopvcraiftsr.  Le  Duc  de-  Modcnc  y  le:  Duc  dé 
Parme  j.etCt  On  disait  aussi  ,.  le  Duc  de  S a--^ 
T<a/if^,  avant  qu'il  eut  le  titre  de  K^i  Je'  Sicile  y 
cki  de  Sardalgne.  .  ■  ;  5^.  On  doîîajt  aussi 
ce'  titre  ancîènem^jitr  aux. Chefs  eraux  GhviQ 
ra^ux  d'armées^  et  aux. Gouverneurs  des  gran^ 
des  Provinces-  ==4^^.  Oiseau  nocturne,  dorit 
les  Faucon iers  se  servent  pour  atircr  les  cor*-^ 
neilles  et  les  milans. 


/ 


DuCAr;,.ALE  , .  adj.    Qui  aparrient  à  un 
Duc  ;  »»  M.t\nit3M  DûcHl)  couronne  Du dl le 4 

DUCAT,  s.  m, .  DucaÎ'on  ,  s.  m.  [  Lé  > 
.final  ne  se  [>ron.  .point  dans  le  i*^'.  ]  Ducjry 
est  une  piçce  d\îr  Hn  ,  idopt  la  valeur  est  dite- 
rente  ,  suivant  les  idivers  pays.  —  On  apèle 
or^ de  ducat  \  l'or  qui  est  au  titre  r!u  diica.t. 
Il  y  a  aussi  d^s  ducats  d'argent.= Ducàton^ . 
.est  un  demt-ducat  :  espèce  de  monofc  iTargcjn. 

pUCHÉ  ,  ^i.  m.  DucHFssE  ,  s.  t  .[  1.^ £ 
fer.  au  I*',  è  nioyr  au   id  ;  cA<r',  .r/^rVc.  ] 

Iiv,:hiy^  CSC  la^Tme.  à  laq^uelle'  le  titçc  de  . 


grecque  ,.  et  de  quelques  autres.   Temps  des.' 
verbes  ,  qui  ne  se  dit  que  di."deux  choses  seu-? 
lement.       ,        .       ■' 

DUEMENT,  voy.  -Dûi^tcNt-    ^ 
f  DUIUE,  Y.  n.  (Jonvcuir ,    plaire»  Vicujc: 
met:»  11.  •     .         •  ...   ■      ♦ 

S'imagina  qu'îl  fcroît  bien;!     ^-  *' *  .  ^^ 

De  se  pendrc\  et  fmii  Iffî-mèuie  sa  mîscrc»?.  V 

'     Genre  de  mort  qui  ncV;./^  pns  ^'  /  * 

ÀVgens  peu  curieux  de  jouter,  le^trénns.. 

^  '       \         -^      ,  r.La  Font\. 

•  ■  ■  ■  •  .,  '       •  ■       .  *",.■■ 

IJ,  Bruyère   le  mer  au  nombre  des  Inots' 
ou*il   rccirctie.   >'   L*i:saî::e  a   pv.cfe^/é , 'suiveur 
lui    (wal-à  propo';}  , /r^vti;7A T  ;  à  o:i\^rc'r'ii' 
convenir ^y  à  duirc  ;  cire  acoutunu  j  i  souhir^  • 
etc.-     .'.;  ,  ■•  •  ,"^\  ■  :      ■   ^  ■  .  ■  ,.-.. 

Dlttre  ,  Se  dit  encore  au  présent  ,  danv  le. 
style  familier^  et  à  la  ^"^  person^  du  r-ii^i^Lilier../ 
»  Celavo/z/  duit-W  î  Cela  ne  ;r?>  duu  pcs.       '  * 

DULIE,  's-,  f .  11  n^a  d^usni^e  ou'cii  cette  ' 
phrase  :  Oulte  de  Dulie  ^  culte  qu'on  rend - 
aux  Saints.  Le  culte  de  la  Sce,  Vierge  s'apcle. 
Culte  d^ HyperdùV.c y  con^iT)C  supérieur  à  celui '4 
es  Saints;  le  eulte  ifcndu  ix  Dieu  y  Culte  de  - 
Mtfie  y  d^adoration  ^  proprement' dite.    . 
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ccrîvait  ai'Hfcr'^is  </î^<'"i'!'«^»  mais  puÎ5c|vic  Va 
ne  s'y  piQnan^aijtpas  ,  on  à  bien  tait  de  le 
su-prime.r  :  on  l'a  rcmph^cc  fiarTaçc.  cire,  sur 
¥w.  ]  Cet  adverbe,  n  est  d\isài;e  qu'en  style 
de- Pratique.  »  Il  ^i  çtc  f/i^m.nr  aGusc  ,  cônve- 
mblemcnr ,  suivant  ce  qui  se'doit ,  selon  les 
fornitJS.  »>  Il  a  été  aiW/z/'attcirn  et  convaincu. 
>»  Il  est  bien  et  dûment  pourvu  de  cette  charge,  ; 

de  cebcnciîce.  -: :  On   ledit   quelquetois 

en   pldisaniant. ,.  et  dans    le  style   faniiTîcr. 
tf  Étant  bien  et  dûment  avertis   d'e  ces  favo- 


D  U  R     .     '  S57 

la  duptf,   *>  L'ej/prit  rx/  toujours  la  dupe  du 

Quelqûcs.Écrivains  ont 


*cœur.  LaK.  Fi^ 


râblés  traïtcn>-ns  des  Arabes  dit  pays ,  nous 
prîmes  >vcng^ns  sages  ^losprécautionsi  Les 

Edir    -  ■  .'.'  ■  ■  ■■  '  ]  ■  :    ..'    '; 

DUNR  ,  Si  f.  D'tJNETTE  ,  S.  f.  [  l' e-  mue 
;  nu  t'*'i  è  iiToy.  au  id.]  /;«/^^/y  colliçicssa- 
blvTneîiscs ,  <iui  s'étQndcnt  le  lorig  des' côtes 
a  mer.  Les  danes  de  Calais^:^<f  Dunker» 
aueVCctte  dcrhièic  ViJle  en  a' tiré  son  nom. 
—  yl  ne  se  d4t  f»Lîcïc  qu ait  plurtel.  - — ^Du- 
iftie  y  est  le  plusliaut  c^wage  dè/arrièrc  d'un 
cràiiU^vaisseau.  »>  11  ctoit  jur  U  dunette  ,  lors* 


que 


ctcT 


DUO  ,  s.\m.jn:rnrc  de  MMsiqnc.  Morceau 
de  musique  fait  pour  ctrc.  chanté  par  dçux- 
'  oir  trois  yoix\,   ou  exécute  ..par  deux  insti^u-': 


mens 


Il  ne  prend  point  ^i'-ir  au  pluxieK 
ii  Deux  dijd.,  trois  i/io.  »  II  y  arvoit,  dans-  ce 
h:otçt  y  dtiLX  h~n.ux  duo .  •>     '\ 

DUPE,  s,  f.  DuPi: R  y  V.  a.  D'UPERIJ-  ^  s.  f.. 

rj^i*^  <?  iiiuctau  i'"  et  au  5%,^'fer..aii  ià.].Duper;; 
c'csf  troimpcr ,  en  filtre  acroire.  Duperie ,  trom- 
perie', fourberie.  Dupe  y  celui^,  ou  celle  qui 


retranché  l'article./»  L'esprit  en  est  souvchc' 
dupe.  Du  Plaisir.  »  C'est  une  méprise  dont  on 

jie  cesse  d'éira  d^pe.  Lincuct,  »»  Je  ne  isais  si 
vous  èiçsdupe  dç.çc  voile.  VAb/Royou,'^-^- 

'%' À càd.  dit  tonjout^ y  être  la  dufc, 

f®.  On  dit  qu'un  homme  a  été  Idi  durre' 
d'une  a/airç  ,  d'un  marché  ,  '  pour  dire ,  ^u'iî 
n'y  a  pastrouyé  son  compte.  •      .  '  On  dit  aussi 
vulgairement ,  d'une  chose  CGti'trc  JatiLoi  de' 
Dieu .,  qui  ne  donc  aucun  pront  en  ce  monde,» 
qiic  c'^st'un  péshé  de  dupe*   Mais  \z%  plus 

tgrands  biens  de  ce  monde  ti'étant  rien  ,  en' 
et"    comparaison  dis  biéîis  éternels ,  on  peut  dire ' 
que  tous  les  péchés  sont  dti  pé  hés  de  dupe. 

Duper,  voy.SaRpRENDnE.-. 

♦DuPEKiE.  Tr/»';.  et  Je  K/V/ilPor/.  définie' 
ce  mot ,  tromperie ,  filouterie  ;  et  VAcad,  ^  ■ 
tromperie  ,  £ourt)erte.  Mais  comme  une  dupe 
n'est  pas  w/z  trompeur  y  h  duperU  ncat  pas  • 
l'action  d(,*  duper  ^  de  tromper  y   mais    une' 
chose  oi  /  o/f'  est  trompe' ,  dtipé.  >j-  (Siist  une  ' 
duperie  ,   si  tonifie,  c'est,  une  chose  ou,  l  on  a- . 
été  dupa  ;  ou  bien,'  dont  on  serait  lu  dupe,' 
"Travailler  si  long- temps  ,  et  pour  si  peu^" 
déchoie  y  c'est  une  dupériff.  Ainsi  ,  duperie'' 
a  le  sens-passif.  Il  se  dit  di  celui i/ui est  dupé ,  ■ 
et  nonypi'''^  dc.cclui  çui  di/pe, 
•  *  D6pI:u"r  ,  s.  m.    Trompeur.   Tre'y.  Ce." 
lî^ot  est  de  Montaigne.    If  ârcle  dupeur  d'o^ , 
reillcs  ,   un  | beau  p;êcheur  de  morale  ,  qui" 
13e  pratique  cucre  ce  qu'il  prêche,  —^  Ji  est* 


c>t  trompée,,  ou   facile  à  tromper.  '»  Duper  -^ïe^^  \!Acji,l^y\z  le  met  pas 

niipl<-»ii'iin     «p  \:\\'^9,rx  Aiiv.tT:  >i  OSî^x  une  Vraie. .,._      DUi^t-ICA  1  A  ,-S.  m.  \  v  1 


quelqu'un»  se  laisse 


jsscr  cuver  i 


li/jr  franche  duperie  ;   «C'est  iipédipe ,  une 
vraie ,  .une  franche  Ja;'£v>:^trc  pris   pour 

dupe,.  Passer  pourV^âT^y- 

est   t(')u jours  féminin  ', 


tK/zé"  vraie,. ,v     DUI^ICÂTA  ,-s.m.  [5*  Joit.l  Le  double 


Rrm.    I 


Dupe 


^  iiiioiqti'il  soit,  apliqué  à  des  noms  d,ii  genre 
•  .  iMsculin.  >kII  a  i:(é  la  dupe  de  son  bon  cceur.- 
•  V.  Il  peut  se  dire  au  singulier  ,  quoique 
se  rapor tarit  à  des  noms  qui  sont  an  nombre 
pltiricl.  »>  Nous  ÇA  'serons ,  -i/j  en  seront  lu 
(jupe  y   ou  Ifs  dujr^s..  -'.       -,      .:.'■'  '      . 

f°.  Il*est  qùelqucfoif'ajjcctif.  •»>  Il  /z'^// , 

pas  si  <^wyj<^q'«.ic  vous  pensez.  . 

^  On  (^ommcnc^ '\>^r  être  dupe ^  '    :   . 

.     /         On,fuùr-piirct.r»î  fripon.  "      v        . 


—  ■  ■■  ;--^ 


o 

4  • 


ïi 


r 

rcgir 


la   prcpî  d^ 


Des  Houf.  • 
ou  Tl  s'associe 


avec  îcs  pronoms  possessif.  »  Vous  êtes  /a 
dupe  de  ccc  homme.  »>  Vous  jerez  jiZ  dupe. 
^11  a  fait  une  cmreurisc  ccmcrairc ,  il  r/i  a  ctc, 


d^une  Repêche  y  d'un  brevet.  • —  Il  ne  prend  • 
poi^it  d'/  au  pluriel.  »  Oii  lui- a  .cnvoVû  plu-  • 
sicuvsdL'pii:  dtà,  .  .  j       '  .w  / 

DUPi  IC,îTÉ ,  s.  f.  1°.  lise  cté  des  choses  ^ 
qui  sont  doubles  ,  et  qtii  devraient  êti'CY uni- 
ques. »  Ce  verre  cauiç  i/û:;y//c//è'  d'objers.  »  U' 
.y  a  ut/p/iW/^.  d'action'  dans' cette  Tragédie.- 

'    .  i^'.^on  puis- grand  usage  est  dans  le.* 
nioral ,  pour  s'2n ihcY  ,  miuvaisd  foi,  »>  Du^ 
pîlcïcé  de  c(tu!r.  »>  1+ij^y  a  que  de  ladupllciti- 
dans  SCS  j>aroIeïr ,  d^ns  j,^%  prôiiiesses  ^  ,dans  ' 
ses  dcmarchcs/   ;  ^       -     •    '. 

DUPl-lQUF^^  s.' t  Dupliquer^  v:  ncur.^ 

[Vupliké  y'  ké"^  z^  ç  niùet  au  i^\  e  fer.  au 
id.]  Termes  de, Pratique,  Réponse  à  des  Rc- " 
pliques.  — •  Fournir  des  Dupliques. 

DUR^  Djre,  adj.  [  i'^  Ion.  au  id.]   t^- 

.En  patla^it  des  choses ,  ferme,  solide,  difir- 

cilc  à  pénétrer  i  à  çntamcr.  Dur  comme  macr- 
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brc,  comme  fer.»  Le  pprp^yfc  est  un^  sorte 
'  cîc  marbre  cxtVcmcmenty/^r.W  Qifclqiictpr^ 
il  est  simplement  o]^osé  a  tendre j  mou.  Pain  , 
oeuf  dur  :  lit  dur ,  çl^aisé  dure ,  Viantlc  dàre/ 
^--  Avoir  V oreille  dure  ,  ou  ,  erre  dur- d^o*- 
reille,  nVotcndre  pas  bicrt  clair,  être  jim  ptu 
sourd.  =r==  if.  lin  parlant  des  pçrson&s,  t)u 
de  ce  qui  y  a  raport ,  fjâchcux  ,  rude ,  inhu- 
"^main  ,  insensible.,  >»  C'est  un  homme  dur  et. 
wnpitoyable  ;  il  a  un  caractère  dur,  l'iamc 
ditrey  lé  cœutd:i.r.  »  Paroles ,  manières  dures  y 
termes  ^/arj; ,  réponse  dure  et  scchç.  —  On  dit, 
daHSuri  seiTS  aprôchaftt  î  »  Cela  esc  bicn^^^r, 
bien  fâcheux.  >»  C'est  une  d^'ire  nccessiré.  - 
3**.  R)jdc ,  austère.  >>  Mener  une  vie  dure. 
M  Cet  hojïimc    me  rend  la  vie  dure.  ..■ 

4^,  Dificilc.  »>  Dur  à  émouvoir  V  dur  à  digé- 
rer ;  ou  ,^<r  dure  digestion,  p  Marchandise 
d'^rc  i  la  venté.  ^■.       y°«  Il  a  plusieurs  autres, 
cens ,  suivant  les  noms  iqu*il  afe<:te.  f^ln  dur  y 
âpre.   Voix  dure  y  rude  et  dcsagrcabic  '  ycr/^ 
durs  ,    peu  coùlans  ,  dcsagrtablcs  à  rorcillc*. 
J'/y/^^ar,  oui  n'est  point  facile,  point  cou- 
lant. Tête  dure  ^  qui  ne  comprend  et  ne  re- 
tient qu^  dificilcment.  Z><r  temps  est  dur  \.  ou  / 
les  temps  sont  durs  ,  touf  1er  monde  a  de  la 
peine  à,  vivre.  »  X^cs,  temps  sont  durs  y  àïias'  . 
vous:  mais   s'ils  le  sont  pour  vous  ,  qui  re- 
gorgez de  biens ,  que  doit"  ce*  être  des  pau- 
vres i  qui  ont  si   peu  de  ressources  ,  \er  qui 
manquent   de  pain  î  ==  -En  style  prover- 
bial ,  homme  dur  à  U  desserre  \   de  qui  on  " 
joi  saurait  tirer  de  l'argent.  -^  ' 

Dure  ,   s.  f.  Coucher   suc  lu  dure  ,  sur 
la  terre",    sur  le    plancher  ,  sur  des  plan: 
,  ches  ,  sur  des    paillasses    piquces  :  coucher 
durement. 

l\th\.  Duf,  fàchcMX  ,  joint  au  verbe  être  , 
régit  de  ou  à  -,  le  i*"'  ,  quand  ce  verbe  est 
impersonel  ",  le  id  ,  quand  il  est  dans  sou 
emploi  ordinaire.  ?>  II  est' dur  d'entgjidre^.cçs 
reproches.   »   Ces  ijcproches  sont,  durs  à  tn- 

_/endre*  .      , 

Dur  j  adv.  »'  Il  entencj.  dur  :  il  est  un 
peu  sourd.  »»  //  croît  cela  dur  comme  fer  ; 
fcrmemeTjr  ,  st.  fam.      ..*     * 

DURACLÎ! ,  adj.  [i*  dou't.  ^'^  e  muet.  ] 
Qui  doit  diirtr  long  rcm^-^s.  Ouvrage  ,  paix  , 
bonheur  ,  fi-)ic^  durable,  »>■  Cela  ne  sau- 
roît  c  rç    dufi^bie. 
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^   DURCISSCMEN 

durci.  Ce   mot  n*csc 


naircs 


et  1  ' 


on  peut 


mot   nouveau 


q 


ui 


.    .  P-UU 

maïs  cm  ne  dirait 'pas  de  mcm2  ,    le   jour 

durofit  ,  la.  nuit  durant  y  Phtrer  durant.   Ih 

4aut  toujours  dire  ,  durant   t^   '^ouv  y  durant 

la  nuit  y  durant  l  Hiver.  -—  On    a   dit  jau- 

trefois  ,   duratit  que  .:\  p,n  né  '  dit   plus  que 

/pendant  que,  '— *  Durant\ y  pendant  (  syrbn.  ) 

.  Voyez  Pend A-NTi,  •'.  --^  \  ■'■.''''' ':\. -y,: :"'■''  ■'•V'  ' 

DURCIR  ,  V.  a.  *  Dltrci'jsemfnt  ,  s. 

Dura  y   ciCi^mqn)l.^\   <r.  muet   au    id.:  1 

Durcir  ,  rendre   dur'  .*  V-Ia  grande-   chaleur  ' 

durcit  /a-  terre  .'    »'  Uair  durcit   Le  corail." 

— •  y.  n.   Devenir    durlik  >>   Le  cîicne  durcit 

dans  l'eau.  Faire  'c/i/r:7>  des  œufs.—  V.   rrc. 

■>»   La   pierre  se  ^/am/  à  l^'air  ,  la. boue  au 
.soleil.  -        "  V    .- 

est  réàat  de  ce  qui  es 
point  dans  les  Dictio- 
,e  regarder  comme  un 
^ait  utile  eit  plusieurs  ' 
Ocasioios.  M. ^  Ti'ss)t  l'a   employé.    Le   dur-^ 
cisscTJient  y  ou  l'âJlicrenèe  du    poumoriv 

DU  RÉ  F,  ,  s.  f.  DuKtii  ,  v.*n.  \^^)urê-e 
ré  :  2^'  e  fer.  Long  au  i*^'.  ]  Durer ,  ^c'csc 
coiitinuerVd'ôtrc  •,  Acad.  Subsister  pendant 
quelque  temps.  T//^'.  Subsister  iong-tcmps. 
Jltre  lonz  temps  en  état.  Rich.  Port.  La  dé- 
finition  de  lAcad.  est  celle  des  trois  qui 
pfle  pldît  Je  plus  :  elle  e^c  la  plus  claire  et 
4a  plus  juste.  »  Tout  ce  qui  est  fragile  d^rc 
p;!Ui  V  II  n'y  a  rien  ici-bas  qui  dure  éternel- 
lement. '>  Leur  amitié  ;?  a  guère  duré.  >>  Ce- 
la ne.  diïrerj  pas.  »  C.cst  une  étote  à  durer. 
DuKKL  eiu^Tcspaçe  dé  temps  qu'une'chosè 
dure.  La  durée  du    monde.    La  durée  du  rè- 

11  se  dit  ,    sur  tout 
la  prép.^  de.    »   De 
dure:  y  de  courte ^  de  longue  durée  ;  de  peu 
de  durée.  »   Les  choses  violentes  r^c  sont  pas; 
de  durée ^ 

/?^/7/.   Ces  deux  mots  ne  modifient  pas  les 
p:rsonl*s.   On    ne   dit   pas  :   cr   Pape  a  dure- 
d'x  ans^   Grij]ct.\  ou  ,  coninie   dit  Fleuri: 


Sj^nc  de  L.ouis  XIV.  :== 
adverbialement    ,    avec 


fia  vie. 

ircgimè 


«  Il  zsi  impossible  de  savo'r  la  durée  de 
ch'7.]ue  Râpe  >  pcil  lant  Iqr  deux  prcmicrS^ 
siècles.  On  doit  dire  :»  Le  règne  de  ce  Pape 
a  duré  dix  ans.  On  ne  peut  savoir  la  du- 
rée du  règne  éle  chaque  Paptr  ,  etc.  ^—  Rouss. 
a«!dit,  comi^ic  f7t'i/r/ >.  en  par'i^nt  du  pri- 
vilège d'être  toujouri   jeune  :  " 

Ui)    prlvUè^/jC  Inoiii  \  i     ^ 

£x  dont  ,  pciulunt  leur  dutce^  , 
Jâtriciis   mortels   n'ont   jouié 

—  "îl  se. place  quelquefois  après  le     Sans' la  contrainte  de  la  rime  ,  il  aurait  dfit , 
Neuf  ans  durant  ^  «a  \ic  ducunt^;^  pefidunt  Leur  vie'  —  Le  F,  Crij/l-t ,  cciivaiu 


DURANT  >•  pt<^*P'  ^^  *-**^  ^  marquer  la  du- 
rée "^u  temps.  Durant  l'hiver  ^  durant  toute 
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v^^ 


à 


0" 


jcn'vràsc^  n*a  "pas  cette  cxcûsci 
Dlj 


trc   scn 


,  7t?«rÀ'>>^Il  "Taut.  couper  les  corps  (c^^^ 
KER-,  se  tlit  des  pcrsoiicS  clans  Un 'ï^u*,, pieds  /«ayaot  qu'ils  se  duril/wu/it.  Le /</VA* 
ns.  U  signifie.,  rester-  jong-rcmps   eii  .Ù'àrr.  inVt  .aussi  ce  «njor  ,  ,<n  .ciçant  Ttèv,  s 


1    » 


•K 


¥lace/»j(>n-r.ç  pô  ù  v  oit  V(/r<r  dans  sacham^ .  .pcèùvé\qu'il  ne  le  garantissait  pas.  Vy^cad. 
bkc. . '»  J^'Abé  /TtY^  c^f'retouriic  en  Toarai-r  ,  jie  Jé-mct  point,  11  peut  pourtant  être  utile 
nc\:  jl  ne /poflvoit  diiret^  à  P^ris,' 3Vv'i'  -^V 'd^n$\U*6  ocasions/pareilles.  ^Te'  durcir  ncxT 
Il  iVfx:st  qiie  di4  srylq^^  tam.  >  et  ne  sç  dit  jjrime  pas  tout  le  sens  de  se  durilioner, 
.•cj*?pvfec  la  ntgatlyc.*  ~r-  Qg- dit/ dan$  ce      '  PyKlUSCULE  ,  adj.Jl  ne  se  dit  prof 


•  S"!!^"" 


■>J. 


ê 


>  • 


•» 


■'."* 


proprc- 

*  'shns-\'d\   ne   pouvoir  ciurtr  an  place -^   ciLe"-'ment  ôUc  dû   pouls.  »  Ce  pouls  est  durlus^ 

si^  irfiquiet  ,  ç]u  on  W/pcut^  demeurer  dùns   ■  ôjU  y  un    peu  dur.  —  lin  plaisantant  ,  6ii 

^ilc  même\1ica  ,  da'ns  la  nicme  situation.  =5'^  le  .dit. dé  la  yiandiî.  »>  Cette  poularde  est  Wa- 

A. ïï  s\y\Q\)xov:Qih.\' ne  pouvoir  durer  da 

j^  V/^^'^a^;*^tc  ppuvoir  se  crantcnir*  par  ^exccsj 

'  <ie  joie  ^  ^ou\dc  ^itelquatitrc  *  passion-.'  -^— 

•  i^^  pouvoir- du f'ûr^  Je  chiiid,  ^  d€  jTroidiyétc.'' 

cn^tre*^  cxtrcmcnicnt  incomaclé.  v  l\  ne  sau^  ^ 


roit  durer  diu  mal  cla  tcce.—  »>  Cet  jhbmniC 
est  tâcaeux  et  dificile  ;  on  nç'  sauroit  durer 
aveè  lu(|:,  on  n'y  stiuvo'xx.  durer.    '        .,       -• 

;  Le  temps  dure  à  quelqu'un  ,  lorsque  rîm»- 
patience  de  voir  arrivci»  ce  qu'il  souhaite  ,- 

Juli  fait  trouver,  le  temps  long.  -i—F^><fvitf 
q^ui  di^rç- \^  <:c9nomis:îr;,  se  mcnàgcr  ,  pPi^*^ 
fournir  long  temps  à  la  dépense  y  à  la,  fa- 
figue  ,  "etc.  "  r  .,  "•.      "  ' 


^  DUA^ET  ,  s.  nr:  {  D^vh  s  i*  ^  trioy.  ]' 
1°.  l.a  menue  plume  de»  oiseaux.  »»  Oreiller 
de.  (h.yet *-===■  1°.  Enl^tyle  figuré-  ou  poé- 
tique^,  ou   familier  ;    le  premier   poil    qui 


^,'•    T)u 


ir 


adv.^  -Dur  ET  .  ,ette 


^dj.  DÔKE  ré  \  *s.  f.  [  Dàreman  ,  r*  ^  rtf- 
/c  ^  re:é  :  i'^  lon^i  an  i^'  et  au  dcrn.  <•  ' 
moy^.  aii- id  et"  5^  ]  Z^wrt';7z^/;ir,  d'une  fha- 
nicrc  duVc*,  avec  duretc.  Dtirct  ,  diminiicip 
de  dur.  Dard  té  ,  fermeté  y  solidité-  Rudesse  , 
inhumanité.  >>  .Être  couché ^z?r£'///ér/2/.  Par-- 
]cr  à  quelqu'un  dAre'ment  i  le  traiter  duré^ 
ment.  Ecrire  d'^iremrnr.'  '  »  Oe  mouton 
Cit  t/^Té'/  j-  ccrr'c  poularde  est  d'drèttd.'  ^'  : 
>>  La  dureté  du  izx  y  du  marbre  ,  dC;Aïi  vian-- 
-de  , -  c/^'  lit.  - —  Duretc  de  cœur  \\4dreté 
pour  les  pauvrjs.  .  ./,-  Dureté  d'orei/h^\di' 
ticaltc  d'entcndrç.  Pureté  de  style  ^  maiiiprc 
d'écrire,  où  il  n'y  a  ni  taciliié  ,  ni  agré- 
ment. Dureté  de  jphi:eau.  y  manière  de  pein- 
dre scche  et  sans  grâces,-  -  .      V 

D'jnÊT^:,  Tumeur  durcie.  »  EUq  a   une 
dureté  r/u  sein.      \  "  •  " 

fî^.   et    au  plur.   se  dit  des 
c:;r'(.n.s  et  Hrs  ncrolcs  (  des  paroles  sur- tout  ) 
chu* es  5  dé.^aLTrcables  ,  •mortifiantes.    «  Il  m'a 
/lii r  y\>i\   iî  w^   Ji/  mille  dCiretés\^-!-n  IJA- ■ 
cadcm''\  via  lo  dit  que  dc^   discours.    / 

DURILLON  ,  s.  m.  [  Duri-^lio/i  :  mouil- 
lez les  //.  ]  Petit  câliis  ,  petite  dûrctc.  IJu- 
rillons  aux    pieds,  —  '"  '  "      "-   -'--'' 


i'Ti'.s ,  au 


Tréy,  met  ,  se  duril^ 


vient    au   menton  et    a^ux* joues   des  jeunes 
gens.  '»  Un  léger  duvet  \w\  ombrage  encore 
les  jolies^   trJv.  ===   }°.  Espèce  de.  coton    ,. 
qui  vient  sur  certains  fruits.    »  JLçs  coings* 
sont  couverts  ûfrz«  petit  V&trr.'    ^» 

DUUMVIR  ,  s.  m.  DUUMVII^AT,  s. 
m.  f  Pron.  Duomevir  y  Duome.v'ira  ,  Le*  ajoufc 
fort  vnMéi.  '\  Duumvirat  y  est  la  qualité  de 
Duumvir  ,  litr^  que  les  anciens  Romainçdo- 
naient  à  ditcrens  Magistrats.  Ils  tiraient  ce 
nom  dî  leur  uomHre ,  qui  ,  dans  leur  ori-  » 
gine  ,  nctnif  que  de  deux.     , 

DYiVAMlQUE-,  s/  f  [  i9M^r;ï/i<'.]  Science- 
des  forces  et  dc^ puissances  qui  meuYentJeS' 
corps.  »>  Traité  de  Dyniml^ue,  —C'est  la 
iTicme  cliôs^  que  rié'hini<jueJ  Paulian  ,  Dict^^ 
de  Phys.  C'vlui-ci  est,  d'un  usage  plus  cb m-" 
mun  :  l'aLitre  est  un  "  mot  plus  savant.- 

DYNASTE ,  s.   m.    Dynastie  ,   s.  £ 
[Dans    le  là  ,  le  /conserve  son  propre- 
son  ,  ti-e  ,  et  non  pas'  ci-e,\,  Dynaste  »  pe- 
tit Prince ,   qui   ne  régnait  que  soUs  le  boi\ 
plaisir  des  grandes  Ptiissances.  —  Dynastie  y ^ 
suite    des  Princes    qui    ont    régné  dans    un 
Pays.  »>  Les  Z?/;/d///V/    d'Egypte  sont  fore  ^ 
embrouillées.  \y^  > 

DYPTIQUES  ,  s.  m.  pi .*  Registre  où  lon^ 
conservait  chez  les  Anciens  les  noms  des  Ma- 
gistrats. —  Il  y   avait  aussi  des  Z?Ki^//^a^j'' 
dans  les  ahc! eues  Églises." 

DYSCOLE ,  adj.   Réfractairè  ,  Schisma-- 
tique.      '^  ■     \-      ■ 

DYSPEPSIE  ,  Dy.<;pnée  ,  DysaRiE*^,  s;- 
f.  -Termes  de  Médecine.. Dificulté  de 'digCT 
rer  ,   ^^   respirer  ,    d'uriner. 

DYSSENTERIÉ  ,.  $.  f.  Dyssentéw- 
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;  ■     QUB,    t^ulVAcad.  avait  d'abbifcî  cent  ccé 
-  ^       mots  avec  une  seule  /  ;  elle  en  a.  mis  deux 

dans  la  dern.  cdit.   Elles  sont  nécessaires  , 
pour  ne  pas  prononj:er   dit^anterie  ,  etc.  J 
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»  D  Y  S 

DévoîmcHt  avec  douleur  d'cntrâilîcs  et  flux» 
de  sang.  »»  La  Dyssenurie  se  mit  dans  1  Ar- 
mée. »>  Flux  dy^sentérique. 
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APPROBATION. 


•  I  ' 


'  Al  lu  ,  par  ordre  de  Monseigneur;  le  GARpâJV  ;t!s\ScEAUx  ,  un  Ji^anuscrît  ayant  ponr 
ùiTQ'.Dietivniure  Critique  de  ta  L.vigàe  Françàrse^^par  M.  VAhbé  Féraud,  Jô  crois  qu'on 
peut  en  permettre  rimpression.  Ce"  gi:3nd  .Ov/vrage  maïaquait  à  notre  Littérature.  11  sera 
nécessaire  aux  Étran<;ers ,  utile  aux  Nationaux  et  'même  aux  Qens  de    Lettres    lés    plbs 

exerces.    .  ■  -  ./~-"-  '  ■.. ■  ,,  ■  •  ..  <■■•:",.  ^•  •     ^,    ■...••  ..v,4..:,  ■.,.:-.•;•  :^ ■•■>■■.- .   ' 

A   Marseille  le  i^^y^Avril  178(5.  v         '     ■..-'>-'•- 

«■  ..-.*.•.;■.■■.;;.■:■  ^^  M  A  R''i;N.-  '  V."-' ■  ■  ■■;^ 
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-jr     ouïs  )  par  la  grâce  de  Dieu  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre^  A  nos  améséc  féàiisF 
Bj  Conseillers  ,  les  Gens  tenans  nos   Cours  de  Parlement,- Maîtres  des   Requêtes  drdi-.' 
iiiures  de   nôtre  Hôtel  ,   Grand-Conseil  /  Prévôt,  de   Paris  ,:    Baillifs  y    Sénéchaux  y  leurs 
Lieutenans  Civils  et   autres  nos  Juécicîers  qu'il  apartiénUra  :  SaluT^  Notfb-^me  le    Sieur 
MossY,  Imprimeur-Libraire  à  Marscilfe ,  nous,  a  fiait  exposer  qu'il  dcsireroit  faire  impri- 
mer et   doner  au  Public  /«   Dictionaïrè  Critique  de  Ja  Langue  Française  ^  spéciaUmirit  of: 
fe-rtau»  Modtfniteurs  de.  rÉduhfltion  publique  dans  les  Cottèges  et   les    Pensions  ,    par    MJ 
IJAhb/  Fer AÛD,  s'il  nous  plaisoit,  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  ce  nccéssaîres 
A  CES   CAUSES  ,  voulant  favorablement  traiter  l'Exposant  ,.nous  lui  avons  permis  et  permet- 
tons  ,  par  ces  Présentes,  de  faire  imprimer  ledit  Ouvrage  ,  autant   de    fofs    que    bon   lui 
semblera,  et  de  lé   vendre ,  faire  vendre  et  débiter  -par  tout  notre  Royaume  ,  pendant  le 
terme  de  dix  années  consicutivçsV  à  compter  de  la  date  des  Présentes.  Faisons  défenses  à 
tous  Imprimeurs  ,  Lib/aifé's  et  autres  personnes,   de  quelque 'qualité  et   condition  qu'elles- 
soient, -d'en  introduire  d'impression  étrangère  dans   aucun  lieu  de  notre* obéissance j  corn-, 
me  aussi  d*irnprimer   ou  faire,  imprimer /vendre,  faire  ;vemre,-débiter,   ni   Contrefaire, 
ledit  Ouvrage  ^  soBfs  (juelque-fréicxte  ^que  ce  puisse  être /ssrs  la  permission.  exprc<secV 
par  écrit  dudiï  Exposant ,  ses  hoira  ou  ayant   causé,  à   pein.î  de  saisie  et  de  con(îScation. 
■  de;  excmipiaires   contrefaits",  de  s'ix  mille  livres  d'amende,   qii'  ne  pourra  cfî^  modérée,. 
?  pour  la  première  fois,  de -pareille  amende   et   de  déchéance  fétar  en  cas    dfe   récidive  •! 
tt  de  tous  dépens  y  images  et    intéiêrs,  conformément  à  l'Arrêt  du  Conseil  dy  30  Août 
1777  y  concernait  les  Contrefaçons.   A  la  charge   que  ces  Présentes  seront  enregistrées; 
toyt  au   long  sur  le   Registre  de  la  Communauté  des  Imprimeurs  et  Libraires  de  Paris  y. 
daus  trois  mois  de  la  date  d'icelles  j  que  l'impression  dudit  Ouirâge  sera  fait  "  dans  notre- 
Royaume  et  non  ailleurs,  y  .en  beau  papier  et  beaux  cara'ctère!  y    conformément   aux  Rè- 
glcmc*ns  de    la-  Librairie  ,  à"  peine  de  déchéance  du  ptéscnt  Pivilège  rqu'avant  dé  Texposer 
en  vente,  le  m«nuscrit  qui  aura  servi  de    copie,  à  rimprcssioc  dudit   Ouvrage-  sera    remis." 
dans  le  nïèîi'ic  état   où  l'Approbation  y  atîra'  été  donné?^,  es.  nains  de.,  nôtre    très-cher  ec 
f(fîi\  Cjievalicr  ,  Garde  des  Sceaux  de, France ,  le  Sieur  Hue  de  VIiromenil  ,   Commandeur 
de    nos  Ordres  ^     qu'il    en    sera     ensuite  ^  remis     deux    E:empl»ires;    dans-    notre    Bi- 
bliothèque publique  ;  un  jdans  celle  4$  notre  Château  du  Ijuvire'-  un  dans  celle  de  no-^ 
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tre  t't-cS'Chir  et  féal  Cheval  icr,,ChaiKelicf^d  France,  le  Sieur  i>E  M.AUPE(y'j  j' et  un 
dans  celle  dadît  '  Sieur  Hue  de  Miromesnjl:  Le,  tout  ù  peine  de  nuliité  des  Prc:-cn- ' 
tes  i  bu  .CONTENU  desquelles  vous  iviandons  ce.  enjoignons' de  fi^irc"  jouir  ledit  Expp'sant 
et  ses  ayans  cause  plw*inemenr  et  paisiblcfneat ,  sans  soutfrir  qu'il  leur  soit  fait  aucun 
tj-ouble  ou  empêchùi-n*^nt.  Voulons  que  la  copie »dcs  Présentes ,  qui  sera  i,ip]jrinié'c  tout 
au  long  ,  au  commencement  ou  à  là  fin  dudic  Ouvrage,  soit  tenue  pour  duement  signi- 
fiée, et  Gu*aux  copies ,  collationnées  par  l'un  de  nos  amés  et  féaux  Gonseillers -Secrétaires , 
foi  .soit  ajoutée  comme  à  l'original.  Commandons  -au  prem.ier  notre  tiuissfcr  ou 
Sarment  sur  ce  requis  ,  de  faire  pour  l'exécution  d'icelles. ,  tous  Actes ^  requis  et  nécessai- 
res sani  demander  autre  Permission  ,  et  nonobstant  clameur  de  Haro  ,  Charte  Normande  , 
et  Letires  â  ce  contraires.  Car  tel  est  notre  plaisir.  Donné  à  Paris  ,  le  14,  jour  du» 
mois  de    Juin  ,  fa^  de-' grâce   mil  sept  cent  quatre-vingt-six,  e^'t  de  notre  Règne    le  tre  i- 

-  PAR    LE   ROI  £N   SON    CONSEIL, 


<'^ 


Le  B  eg  u  e. 


i/v 


V         é 


•f. 


V?gJ>g.m>.tv^  HIL'I  >WlkL4^AM, 


Rerristré  sur  U  Registre  XXIL  de    h.  Chambre  Roy  aïe   et  Syndicale    des  ^Lihraires- 
^  Impr meurs  de  Parts  y  N°,  532  ,  Fol,  575.  conformément  aux  dispositions  énonças  dans^U 
'  présent  PrlyiUge  ytt  ci  la  charge  de  reniettre  à  Ladite  Chambre  les  neuf  exemplaires  prescrits 
par  [drrit  du  ÇotiseiL  dfi  16  Avril   1785.  ^  Paris  ,  le  vinrt'Un  Juin    ijZô.  /.  . 
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Par  m.  XAbbé  FÉ  R  A  UD  ,   Atàcur  du  Dictianaire  Gramàticat 
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A  Mônfeigneur  de  BOISGELIN  ,  Archevêque  d'Aix  ;    &c.  l'oa 

dès  Quarante  de  l'Acadéiijie  Françaife ,  >&c.  '■■'-/ .'':.-"■' '.t. 
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Chez 


JeanMoss  Y  Pcre  et  Fils ,  Imprimeurs  du  Roi  ,  de  la  Ville,  de  la  Marine  ,ctc^. 
çt  Libraires    à  la   Canebiere ,   à  côté  du  Bureau  des  Draps.     ^      ' 
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J\l  La  fîn  de  la  Préface,,  nous  avons  anoncé  que  ,  si  l'on  nouî  honorait  de^ 
quelque  eritique  ,  pu  qu'on  nous  demandât  quelque  éclaircissement  r  notts  y 
satisferions  à  la  tête 'du  second  Volume  :  nous  venons  remplir  nos  engagemens. 

L  Plusieurs  persopes,  qui  aprouyent  la  nouvelle  Ortographe ,  trouvent  quienoiis 
ayons  été  trop  timides ,  et  que  cette  timidité  peut  nous,  faire  acusèr  d  être  peu 
conséquens,  et  de  n'avoir  pas,  sur  cet  article ,  des  principes  bien  assurés^  Ils 
auraient  souhaité  que  ndus  n'en  eussions  pas  fait  à  deux  fois,  et  que  nous  eussions 
fait  maiii-bâsse  sur  toutes  les  Lettres  inutiles,  et  qui  ne  se  prononcent  pas.  Oïi 
nous  propose  pour  modèles  iVlM.  D  y  CLOS   et  Beauze'e  ,  dans  quelques- 
uns  de  leiirs  Ouvrages ,  où  ils  ont  poussé  jflus  loin  que  nous  les  innovations. 
Mais  ,  outre  qu*r le  premier  n'a  pas  réussi  dans  ses  tentatives,  et  que  le  se- 
cond parait  s'en  être  dégoûté  ,  quoique  nous  ayions  lieu  de  penser  qu'il   y 
a' toujours  un  secret  penchant  ,  nous  prions  les  persones,  qui  nous  ont  fait 
ce  reproche  »  ou  qui  nous  ont  doné  cet  avis ,  de.  considérer  gu'un  changement  r 
qui  peut  révolter  les  uns  et  embarraffer  les  aiitres ,  ne  doit  point  se  teinter ,  et  ne  [ 
peut  s'opérer  tout  d'un  coup  h  et  qu'on  doit  y  procéder  par  des  eifaîs  succeflîfe  ;  ' 
et  peut-être  séparés  par  de  longs  intervales.  Il  faut  éviter  d'éfaroucher  le  lecteur, 
, et  l'on  doit  l'acoutumer  peu  à  peu  à  des  innovations  ,  quiie  choquent  ^avant 
qu'il  en  ait  comprisi'utiUté.  Il  nousà  parq.,\  par  exemple ,  que  le  retranchement 
d'une  des  doubles  consones  devant  la  syllabe  féminin»?  ,  "OÙ  Ve  muet ,  était  plus  * 
choquant  quelquefois,  que  lorsqu'il  était  fait  devant  la  syllabe  masculine  véfqu*on 
était  plus  surpris  de  lire  come ,  pome ,  fime ,  home  -,  avec  une  seule  /ti  ,  que  de  lire  > 
coniçticer  ^  pomier ,  Jbinet  ^  honugc ,  ôcc  II  nous  a  Semblé ,  en  -mê^e  tems ,  que ,  ^àns    • 
leô  mots  oiVla  dpuble^/2  e(V,  Tuiyant  l'ancien  usage  ,  devant  Ve  muet,  on  pouvait  en 
retrancher  une  avec  moins  d'inconvénient,  que  de  suprimer  une  des  deux  /dans 
les  mots  terminas  en  elle-  C'eft  pourquoi  nous  écrivons  habituellement ,  courone^^  _ 

perso ne\,  consonc  ,~]e  donc  ,  \abandone  :  .et  dc  même  miène  ^  tient ,  ànciène  ,  qxïWprène ,, 

qu'il yicne ,  etc-  en  remplaçant  pour  ceux  ci  l'n  retranchée  par  l'accent  grave  sur 
IV  qui  précède  :  et  nous  n'avons  pas  .encore  osé  écnvQ  ^hUe  ^  imnwrt}l€  ^  éu^niU  ,  quoi- 
que par  essai  nous  ayions  quelquefois  écrit ,  '-iaplU  ,  il  ^apUe  ;  etc.=  Ç)n  objecte 
que  cette  distin6lion  ,  que  nous  faisons  ,  a  de  plus  grands  inconvéniens  qu'une 
Supression  universelle  de  toutes  les  consones  inutiles;  et  qu'ayant  anoncé  que 
c'était  notre  opinion  qu'on  prît  la  prononciation  pour  règle  de  Tortographe  ,on 
pouvait  conclure  qu'on  doit  prononcer  toutes  les  lettres  ,  que  nous  conservons  . 
dans  notre  manière  d'écrire.  Mais  d'abord  ,  quand  nous  avons  avancé  ce  principe  , 
nous  avons  ajoute  que  cette  réforme  était  impraticable  dans  sa  totalité  ,  et  que 
nous  ne  visions  qua  diminuer  les  embarras  de  notre  ortographe  ;  et  non  à  les 
reu'anc'ier  entièrement.  Ensuite  jsi  ces  Critiques  honêtesveulent  bien  y  réfléchir. 
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ils  verroîit*  que  '  c*est  là  rj^glc ,  oue  dqne  l'Auteur  d'après  l'usage 
propre  ixe/npu ,  qui  doit  servir  di 


,  et  non  son 
e  guide.  Ge  n'est  donc  pas  sa  manière  décrire, 
dans  ce  qui  jst  du  raisonement  employé  dans  le  cours  de  l'ouvrage,  qu'on  doit 
considérer ,  mais  les  remarques  qu il  fâk  sur  Tortographe  et  la  prononciation^  à 
chaque*  mot ,  rangé  suivant  l'ordre  alphabétique  ,  qu'on  doit  consulter,  quand 
on  a  quelque  doute.  ,  , 


IL  Un  plus  grand  nombre  tient  à  l'anciène  ortographe  :  et  outre  1  usage ,  qui 
<  est  la  grande  raison  »  ils  en  aportent  d  autres ,  qui  sont  assez  spécieuses.  Nous  ne 
pouvons  mieux  faire  que  de^ranscrire  ici  ce  que  dit',  à  ce  sujet ,  dans  sa  Gramaire , 
le  V.Buffier ,  qui  a  instruirle  procès  à  charge  et  à  déchargé ,  en  y  ajoutant  quelques 
réflexions*  Nous  nous  étions  déjà  proposé  de  le  faire  danè  la  préface  ;  mais  nous  ' 
avons  craiiTt  de  trop  grossir  le  premier  volume  ===  lies  Vondcmms  dcSançïens 
ofthgraphe^  dit  cet  excélent  Gramairien,  sont  i°.  »  Qu'il  niest  ppint  permis  à  des 
»  particuliers  de  changer  rien  dans  le  langage  prononcé  ;ret  quils  n'ont  pas  plus 
>>  de  droit  de  rien  clianger  au  langage  écrit.  ■=:^-  i"-  On  \perdroit ,  en  quittant 
»  rancienne  ortbgraphe,  la  conoissanci  des  étiqiologies  qui  font  voir  de  quels  mots 
»  latins  ou  grecs  viennent  certains  mdts  frànçois  ==  3°.  Il  importe  peu  quels 
»  soient  les  cara^èr es  ,  dont  on  se  serve  ,  pour  exprimer  les  sons  par  écrit , 
»  pourvu  qu  on  puisse  "savoir  le  raport  de  ces  caractères  aux  sons  quils  indiquent. 
>i  Toutes  les  nations  ont  quelque  bizarerie  sur  ce  point  ;  comme  elles  ne  pensent 
>>  point  à  se  réformer  en  notre  faveur  ,  nous  ne  devons  pas  prendre  une  autre 
«  disposition  à  leur  égard- =±=4^.  On  ne  vient  point  à  bouc ,  avec  la  nouvelle 
>»  ortographe ♦,  d  ôter  toutes  les  dificultés  :  il  faudrbit  pour  cela  introduire  ds 
»  nouveaux  caractères  dans  norre  écriture  j  qui  la  reridroierit  tout-à  fait  barbare  , 
»et  qui"  renverroient  Its  gens  de  lettres  à  ialphabêt  ,  pour  recomencer  ,  sur 
»  nouveaux  frais  -,  daprendre  à  lire  et  à  écrire-  ==  5".  Par  une  suite  nécessaire  , 
»  on  méconoîtroit  entièrement  le  langage  ,  c'est  à  dire ,  lort  graphe  de  tous  nos 
»  livres  h  et  cette  quantité  ,  que  nous  en  avons  dexcélens,  deviendroient,  en  peu) 
»d'années  ,  hors  d'usagte  ==  6^.  L'on  ne  verroit  plus  le  raport  ,  qui  est  et  qui 
»  doit  être  entre  les  mots  dérivés  1  un  dé  1  autre  r  par  exemple  ,  si  1  on  écv'ii  nms 
»aU  lieu  de  temps  ,  en  ôtant  le^  ,  on  ôtera  le  raport  de  temps  aux  mots  taniforel , 
y)  temporiser  et  à  ses  autres  dérivés  ===  7"»  La  nouvelle,  ortographe  ôteroit  à 
»  l'écriture  une  prérogative  considérable  ,  savoir  <,  que  plusieurs^mots  de  notre 
»  langue  vqui  sont  équivoques  par  le  sojvet  à  1  oreilleynele.  soient  pas  du  moins 
»  par  l'ortographect  aux  yeux  :  le  mot  F"///e' est -équivoque  dans  le  son  avec  le 
»  màtvlc  i  mais  en  le  lisant ,  l'équivoque  est  entièrement  ôtée  » 

En  raportant  les  Fondcmens  de  Li  nouvelle  ort(  graj^he  ,,    le   P-  BijJi<:rnQ   répond 

.  point  à  la  première  raison  ,  qu'on  aporte  pour  prouver  qu'on  doit  conserver 
religieusement  lancièné  :  nous  devons  y  supléer.  Nous  disons  donc  qu*on  y 
établit  une  comparaient,  qui  n'est  pas  juste  ,  entre  la  pnnGn^ijtwn'éi  Corto^r.iplu\ 
La  prononciation',,  arbitraire  dâns>sqj>i*origine  ,  doit  être  ,  au'.ant  qu'il  se  peut  , 
immuable,  dès  que  l'usage  la  consacrée.  Il  n  y  a  aucune  raison  il  y  aurait  mênje 
de  grands  inconvéniens  à  y  introduire  ,  à  y  soufrir  le  moindre  changement. 
L'ortographe  ,  au  contraire  ,  qui  est  l'image  de  la  prononciation  ,  peut  être 
changée  avec  avantage  pour  y  être  plus,  conforme  ,  et- pour  cesser  d'induire  en 
erreur  ceux  qui  manquent  de  principes  en  ce  genre-  Il  n'y  aurait  d'inconvénient 
que  dans  les  (:hangeniens  'trop  brusques  ,  et  qui  seroient  poussés  tiop  loin.' 
===  i*.  Le  p.  Bu^Ur  répond  au  zd;  article  ,   que  la  raison  des  étimplogies  ne 
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trouve  guère  plus  pour  l'ancienne  ortqgraphe  que  pour  li nbiiydlei;  ^Jn^ 
écrivant  beaucoup  de  mots  d  une  manière  oposée  à  Tétin^logie  i^  témoin  49nnèjf^ 


sonner ^  couronne  i  personne ,  ect  OÙ  elle  met  deux/i ,  aulieir^ûe  selon  l'étîniplpgit 
il  lie  doit  y  en  avoir  qu'une ,  puisqu'ils  viennent  de  don^ire  ,  sonare  ^  forom  ^  persoria  \ 

et  d^  ml  XitààWS  élever  yeslire  ,  sousmettre  ,etC,  adversion  ^obinettre  ttC^  qui  n*0»t  pb|riS 

ci'v ,"  ni  de  </ ,  ni  de  /^  en  latin  :  >/n'o  ,  tUgo  ,  aversor  y  oirtitto^  etc.  et  en  beaucoup 
d^autres  semblables.  Du  resté  ,;^ioute-t'il ,  quoique  l'écriture  puisse  représenter 
imirédiatement  la  pensée  ,  elle  est  établie  néanmoins  plus  essentiellement  pour» 
ne  la  représenter  que  d*après  la  parole  j  et  pour  être  immédiatenjènt  rimage  de 
la  parole  ,  sçlon  ropiiiion  de  Lucaia  y  que  son  traducteur  a  exprimée  en,  ces  deujt 

vers.:','      v...^       ,:;  '■'■■■-' ::\   '■    '■■■:■■■'■.'■  ■/ •^^^.  ■■.•:■■■■■  ■■^'■"^;-'>/.^.:: ':^,,-- ■•■h 


C'est  de  là  que  nous  vient" cet  art  ing^iènieu* 
De  ptïndre  la  parole  et  ilc  parler  aux  y  çiu. 
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Il  ne  s'agit  pas  de  mettre  de  rétimologié  dans  un  portrait  j  mais  de  le  rendre  le 
plus  fidèle  qu'il  est  possible.  La  science  des  étimologies  est  curieuse  et  utile  ,  mais^ 
elle  n'est  que  pour  les  savans  V  qui  trouveront  moyen  de  la  découvrir  et  d'en 
profiter  ,  sans  que  l'ortographe  ,  qui  est  4)our  tout  le  monde  f  en  doive  êirç. 
erabarassée.  La  langue  Italienne  et  la  langi^^  Espagnole  if  y  ont  point  d'jégafd> 
bien  qu'elles  viennent  du  latin  ,  comme  la  langue  française.  =====  2#.  Bien  -qu'on 
puisse  établir  un  raport  arbitraire  entre  les  sons  et  toutes  çx^dîteS  de  figures  de 
lècres ,  il  importe  néanmoins  de  s'atacher  au  raport  le  plus  simple  et  le  plus  facile. 
Outre  que  c'est  l'ordre  de  la  nature  ,  c'est  encore  l'iioneur  de  notre  nation  de 
rendre  l'étude  de  notre  langue  la  plus  aisée  qu'il  se  puisse ;,  au  lieu  d'y  conserver  dés 
dificultés  ,  qui  ne  servent  qu'à  faire  admirer  la  bizarerie  frauçoise.  Si  d'autres^ 
langues  ont  de  semblabes  défauts,  elles  en  ont  moins  i  et  sii elles  n'en  âvoient 
point  du  tout,  elles  seroient  parfaites.  L'italienne  en  es ç  parvenue  presque  à  cia 
point\v  àibrce  de  réformer  son  ortographe.  11  seroit  d'autant  plus  important  d'en 
user  alrîsi  à  l'égard  de  notre  langue  ,  qu  elle  est  plus  recherchée  dans  l'Europe ,  et 
'plus  utile  en  tout  genre  de  litérature.  ==:  3°.  Il  est  vrai  que  la  nouvelle 
ortographe  n'ôre  point  encore  toutes  les  dificultés.  Ce  raisonement  bien  entendu 
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qui  diminue  déjà  beaucoup  les  dificultés  de  rancienne.=4''.On  ne  méconoitra  point 
notre  langue  pour  des  changemeiis  aussi  imperceptibles  que  ceux  de  la  nouvelle 
crrr(>grapiie  :  c'est  toujours  le  P.  Bujj:er  ,  qui  j^srle  et  j'avoue  qu'il  ne  poussait  pas 
les  innovations  aussi  loin  que  nous  l'avons  fait  ;  quoiqu'on  ait  pu  voir  va  sa 
manière  d  éciire  çercaips  mots,  qu'il  nous  a  prévenus  sur  le  retranchement  des 
doubl  'S  çoiîsoiies.  Mai§  ce  qu'il  ajoute  ,  que  quelques  Dictionaires  raportant  les 
deux  ortogriphes  ,  empêcheront  encore  davantage  qu'on  ne:méconoisse  le  raport 
de  lune  à  l'autre  ,'  nous  regarde  spécialement,  puisque  les  autres  Dictionaires 
n'ont  eu  cette  atcntion  que  pour  quelques  mots,  et  que  nous  lavons  étendue  à 
presqwe  cous  avec  lés  restrictions  dont  nous  avons  parlé  N^.  L  Notre  langue  , 
ajoute  le  P.  .  ^////tr.  a  toujours  un  peu  chaagé  :  c  est  la  fatalité  atachée  à  notre 
nation  :  nous  ne  l'éviterons  pas  dans  la  suite  rournons  une  fois  son  inconstance 
en  un  véiitaLle  avantage  ,  eji  tâchant  de  rendre  l'ortogLaphe  plus  comode  j  plus 
suivie ,  plus  uniforme  ,  eji  un  mot ,  plus  propre  à  faire  démêler  et  distinguer  tous 
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lés  lifts  des  âtitres.  ^  Nous  ajouterons  que,  quant  à  ce  <fuon  dit  qii  on 
nîéconaîtra  rortographe  de  nos^meilleurs  livres ,  et  qu'ils  deviendront ,  en  peu 
d'années  ,  hors  d  usage  ,  c'est  une  dificnlté  qui  regarde  rortographe  réiueJIe 
presque  autant  que  notre  nouvelle  ortographe.  Ceux  ,  qui  conaîssent  les  anciènçs 
éditions  de  lios  meilleurs  ouvrages  ,  en  seront  aisément  convaincus ',  en  lés 
comparant  avec  lès  édidons  nouvelles  v  et  touc  le  monde  pourra  aussi  aisément  s'é_ 
Convaincre  par  la  même  méthode.  Nous  n'estimons  pas  qije  quelques  accens  plus 
régulièrementplacés,  et  quelques  retranchemens  des  douî>les  consones ,  puissent 
défigurer  l'oftographe  au  point  de  rendre  les  livres  du  siècle  passé  hors  d  usage. 
On  lit  encôre>  sans  beaucoup  de^peine,  les  ouvrages  du  16^  sié^l|,,  ceux  d\Ainyot 
de  Montai^nc^  par  exemple  ,  quoiqu'on  ait  tout  à  la  fois  à  comliatre  çt  }a  diférencei 
encore  plus  grande  de  l'ortographe ,  et  la  diversité  me rne  du^angage  =—==$'"  Il 
se  perd,  continue  le  P.;  i5«#>r,  quelque  léger  raport  entré  les  mots'dérlvBs  lua 
de  l'autre^  dans  la  nouvelle  ortographe  :  l'inconvénient  n^stpâîi Considérable. 
L'ancienne  ortogtaphe  elle-même  y  est  sujette  »  témoin  le  mot/r/5<fr/^uî  dévroit. 
Ion  cette  maxime ,  être  écrit  pnxtr^  puisqu'il  vient  du  mot  prix.  Quelque  parti 
u'on  preilne  ,  il  y  aura  toujours  quelques  inconvéniens  :  le  meilleur  pa^rtî  est 
celui  où  il  y  en  a  le  moins.  Du  reste  ,  ce  qu  on  a  répondu  à  ranGienne 
ortographe  au  sujet  des  étiniologies  ,'  peut  fort  bien  s'^pliquer  ici- 
septième  fondement  dfc  l'ancienne  ortographe  est  peut- être  le  plus 


_  us  sphdôvV  et 
f)6Ur 'y'^âybir  égard  ,  il  paroit  judicieux  de  gaider  l'ancienne  ortographe  dans 
tous  les  mots ,  oà ,  sans  cela  ,  ils  seroient  confondus  avec  des  mots  qUi  ont 
le  même  soii  ;  et  qui  ont  cependant  une*  signification  toute  diférente''  C'efl 
pourquoi, bien  que  les  lettres  doubles,  qui  ne  s^prôrioncent  point-  soient  suWimées 
dans  la  nouvelle  ortographe ,  on  fait  bien  d  écrire  encore^^V/^  f  urbs  j  pSr  deux 
^,  et  yik  (  vilis  )  avec  une  seule  ,  quoique  ^es  deux  mots  àieât  le  même  son.  De 
même  on  fait  bien  d'écrire  poids  (pondus)  /?o':<:(pix  )  .et-/?o/^  (.cicef  Xçjuoiquela 
prononciation  en  soit  tout- à- fait  semblable  ;  car'  leur<  signification  étant 
diférente 
puisqu'on^e 

comme  ,    comte  \    compte  y   et  conte,  •  .  '  .     V,.     .      ,        . 

Plufieurs  goûteront  ces  raisons,  apprtées  par  1«  P.  Bhfier  y  en  faveur  de  la 
réforme  de  fOrtogra^he  :  d  autres  penseront  qu'elles  ne  sont  rien  moins  que. 
décisives.  L'usage  seul  peut  juger  ce  -procès  ^-quL^^été  si  souvent  ^repris  et 
abandoné  V  et  il  faut  acendre  avec  patience  ses  arrê4.s^J^eut-^re  quelques  parti- 
culiers entraîneront- ils  la  foule':  peut  être  aussi  que  là  foule  intHnidera-^t  arrêtera 
les- particuhers i  et  que  de  long- tenis  aucun. des  Auteurs  ou  "dès  Imprimeurs  ,"" 
même  parmi  ceux ,  qui  aprouveront.  la'riouvelle  Ortographe  ,  p  osera  atacher  le 
grelot.   ■:  -  \-    ';'.•    ■  .    -:.  •  .■  ■  .   :    . 


♦    J*.. 


,  Il  semble   assez   à  propos    de  la^îstingubr   du  moins  aux  yeux  ; 
tie  peut  la  distinguer  à  rgrèille-  ^n  pourrait  citer  d'aûtfres  exè^j^les , 
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II.  La  troisième  critique  ^^  qu'bn  nous  a  faite  ,-  41e  regarde  pas  l'ottographe ,' 
is  à  r^ort  à  la  Prononciation.    Plusieurs  përsgnes  ont  été  surprises  que  nous 


m 

mais  à  r^ort  â  la  prononciation,   nusieurs  përsgnes  ont  ete  surprises  que 
i*eprésentions  la  diphtongue  oy,  entre  deux  voycles,  par  o^-i  ,  au  lieu  db  la 

représenter  par  0/  ;  et   qu'aux  mots  Cito^fen^  employer  ,   moyen,  ,    Royaume^   nous 

mettions ,  ent're  deux  crochets,  j^our  indiquer  là  j^ononci^ûoh  [anpioj-i<f^  citèa-ien^ 

moa-ien\  roa-iome^y  au  litù  d  écrire V^'^^"''-''^  •»'^^M'''^>  mc-ien  ,  ro-irme  :    mais  ces 

persones ,  parmi  lesquelles  il  y  en  a  de  très  Ifabîles ,  n'ont  pas  fait  rérJexion  à 
lanalogie  et  au  génie  de  la  Langue  Française,  qui  done  àl/,  placé  entre  deux 
voyèks ,  la  valeur  de  d^ux  i ,  dont  1  un  se  lie  avec  la  voyèle^  qui  précède ,  pour 
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fbrMer  avec  eîle.une  diphtorigue  v  et  îiiitrc-  é^  joint  avec  ïa  ilby;êk  qui  siritî  Ài^ 

crayon  y  payer  y  essayer  ^amiyer y  se  prononcçfntcomç$  ils  étaient  écrite  crai^ioti'^p^é'Uri 
-^ssai-ier'/ apui'ier,.  D*aprês  ce  principe  ,  reconu  de  tout  le  monde^i^ôj^  jd^il^^^s^^ 


prononcer  comme  oi-i  ;  or  o/  a  le  son  d'oû  j  oy  équivaut  donc ,  d^ns  lajprbnoncip 
Son,  koa-i.  C  est  ce  que  r^fûrf//72/c  remarque  dans  ^sori  Dîçâonàîre* 


•     \ 


K: 


-y  5  où  elle  avertit  de  prononcer  Citoyen  ^  employer  ]^  Royal ,  apjmyer  yfuys^^^^çti^ 

comme  s'il  y  avait  ,  c^oi-kn  ^  emploi-Ur  ^  reliai ioppui-ierfpciimV^Wmà^B^ïë 

que  c'est  mal-à  propos  ^e*  quelques  Autctzrs  oU'  ïmprimeuï^s  '    '      '  "  "^'  '' "^ 

wK>/.aavec  :un  ï  tréma,  ■■■'■.■\^--  V-v- ;;:--.  -  'r^-^':rM-:^^^^^^^ 

IV.  Enfin  nous  avons  quelques  lances  à  ronapre  contre  un  denos  Compàtriotè^l^  -^  ï 
M.  DoM£RGUE ,  Auteur  d'un  Journal ,  qui  s'imprime  à  Lyon,  SouïleHftre  ]de]^    Vïf 

Journal  de  la  Langue  Françoise  ^  Jbit  exacte  ^jbit  ornée.    Cèrtesv  il  n'y  va  pas  dcf  n^Éiîl"     *  ï 

morte  \  et ,  s'il  continue  du  train  qu'iî  a  comencé  \  ce  i^çtionaffe^seï:^  Ç^liarlj^ 
Journaliste  une"^  mine  riche  et  ajjojn^^nte  ,  propret  à/rmifjir  et  à  sçg^eg 
têmSnil  Journal ,  qui  languit  souv^it  faute  de  îpatière*f/M^  D.^    _  r^i  i  r 


»  avoir  embrassé  la  totalité  de  la  matière ,  et  avoir  ^  f^r  jes  autres  Ouvrages  ; 
»^ce  genres  l'avantage  d'ofïr^r  une  moisson , plus  ^.xfii^\t»'.i*l^'^^^ 
ajoute- 1' il ,  »  la  logique  et  le  goût  ont-ils  dicti'jtpus  ;lés^.arxiçIçs|j^Si^^^^ 
»  l'Abbé  Féraud  est ,  de  tous  nos  Grâmmairieni  , ,  çelii  qw  ajé  i^ 
»  Lettres  Françoises  h  s'il  lui  est  échapé  q'uèlques  erreurs  y  le  Journal  delà  tangue 
»  Françoise  doit  les  éclairer.  — —  Voyons  donc  çeiereeurs.,^ft^éclair^  M-  Dt  11  y  en 
a  de  générales ,  et  tiûî  influent  sur  un  grand  nombre  d'artitles  de' ce  Dicéonair«e  ; 
il  y  en  a  de*  particulières  et  de  Ipçaks.  '  ?  %    ,  V  ^        /  -  ^' 

.  Vi°.  M.  D.  n'aprouve  pas  trop  que  M.  ÎAbbé  ir^r^a^'a^^^^^  DyLîytT. 

pour .  guide  ,  et  qu'il  croit  qu'il  lui  servira  de  garant/  Quel' guMé  est  ih&llijiïe't^^ 
s'écrie- 1'- il.  J'avoue  qu'il  n'y  en  a  point*,  pas  même  1  Auteur  du  Journal  de 7^ 
Langue  Françoise  y  soit  exacte ,  soit  orna.  Mais  enfin  il  en  faut  Un  dans  une  route  si' 
dificile  et  si  tortueuse^  ej:  jusqu à-présent  il  n y  en  a  point  de  plus  sûr  pour  ce' 
qui  regarde  la  Prosodie,  ni  qui  ait  une  aussi  grande  autorité /que  f^î-VÔ//^^^^^ 
Nous  ne  pensons  pas  gue  M:  D:  ait  la  prétention  qu'on  doive' pVéférersfes,p^îriî8n|; 
à  celles  de  cet  illustre  Académicien.    ^~^  f!^  '        i     ' .   '"^\  -Vf 

Le  Journaliste  ditâUleurs,  qu'en;  général  Ig  Prosodie  de  ce  piçtîpnaîije*  n'est 
pas  trop  sûre  :  mais  lui ,  où  a  t'-il  puisé  la  sienne  ?  Il  serait  peut  être* convèhàbl^ 
qu'il  fît  ses  preuves ,  et,quil  montrât  ses  titres  et  ses  lettres  de  créapcè- ====:* 
Il  est  j)ossible  qu'il  y  ait  quelques  erreurs  dans  le  Traité  de  la  Prosodie  del*Ab." 
dOlivet'^  et  je  croirais  avoir  rendu  un  service  essentiel  au  Public,  si  mooT^ictio-* 
naire  donait  oçasion  à  mieux  examine^  cet  iSÉvrage  très-important,  qu'on  estime/ 
beaucoup,  saijis  le  lire  ;  et  d'en  discuter  avec  soin  les  principes  ,  Ce  travail  serair* 

sur-toutdignede  Mrs.  de  1' Académie  Française   et  il  ocuperiii;  três-ùtile- 

ment  le?  Séances  Académiques.  En  atendant ,  je  n'ai  pu  miçux  faire,  je  crois,' 
qye  de  suivre  les  règles  tracées  par  un  si  habile  homme  en  cette  partie  .  M.  D. 
à  pour  oracles  'les  Damés  de  sa  Coterie  ,  qu'il  cite  avec  complaisance  ,  sans  les 
noiTier»  Miais.jen'ai  pas  eu  Tavantage  d'être  à  portée' de  les  cohsâlter.   \'\^ 

2?.  M.  t).  ne  veut  point  de  syllabes  ^yo^'/'^mc-jr ,  suivant  leur  position  dans  Je 
çomri*  ou  à  la  fin  de  lu  phrase  j  et  c'est-là-dessus  sur-tout  qu'il  trouve  le  système 
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de  l'Ab.  4/*0//Vf/  presque  ridicule.  Il  prétend  que  la  distinction  entre  Aoo^/ir  h^mmer. 
et  homme  honéu ,  aimahlt  homme  ^thovasEA  aimâhUy  est  une  distinction  frivole , 
ec  ^ui  n'a  point  de  fondemeat.  Selon  lui^lV:  est  moyen  dans  les  adjectifs  Mrminës 
énaHr,  c  est- à-dire,  qui!  n'est  ni  bref  ni  long.  Il  serait  fort  curieux  d  entendre 
prononcer  à  M%,D.  cet  a  moyen  :  mais  peut  être  n'aurions- nous  pas  l'oreille 
asse^  sut^tile  pour  distinguer  cette  nuance  de  prononciation. ==  Les  Latins  ont 
des  syllabes  douteuses  pour  la  quantité,  c  est  à  dire ,  qui  sohtJongues  ou  brèves^ 

>suivant  qi^'elles  sont  devant  des  mots  començant  par  une  consone  ou  par  une 
yoyèle  :  on  les  a  pèle  dans  les  Colègès  Ji  fii/uatur.  Mais  \  dans  aucune  Langue, 
il  ny  a  dd  voyèles  qui  soient  toujours ^oy^«^^,  qui  >  tiènent  le  milieu  entre  lei 
longues  et  les  brèves  ,  en  quelque  position  quVlles  se  trouvent.  ===  M.  D. 
remarque  qu'il  y  a  dans  notre  Langue  des  voyèles  plus  ou  moins  longues ,  et  nous 

-rayons  remarqué  nous-même  d  après  l'Ab.  d'Olive  t  y  mais  le  système  des  voyèle$ 
mpW/2w  n  est  pas  aussi  facile  À  comprendre,  . 

3^.  Le  Journaliste  der  la  Langue  Ffariçàîse  a  une  manière  de  peindre  à  rœuîl 
la  quantité  de  la  voyèle  longue.,  laquelle  est  de  son  invention,  et  lui  apartienc 
en  propre.  Pour  montrer  le  ridicule  éfet  que  produirait  la  pénultième  des 
âdjectié  tnabu^si  on  la  faisait  longue  à  la  lin  de  la  phrase,  il  écrie  déplori^^ble , 
niisër:wble ,  etc.  Il  est  certain  qu'un  Acteur  qui  prononcerait  de  la  sorte  ,  serait 
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siflé  V  et  le  conte  que  fait  jW.  D.  à  ce  propos  ,  et  quil  trouve  si  plaisant ,  p^rceque 
c'est  lui  1  qui  l'a  fabriqué  à  plaisir,  viendrait  assez  bien  à  lapui  de  cette  suposi- 
tion.  Mais  ce  n'est  point  ainsi  qu'on  prononce  les  voyèles  longues.  Quia  jamais 
prononcé  de  cette  manière  cç  vers  latin -V  ^'  ^ 

■  ■■   '  '  '     '       ■  '  •■•■'■■,:■  V     ^-     .',  :    •'  •      ■■     .     ,  '.     .  .    ■        •  .     ■       '■  ■    .;/■      ■  ■•■■■:    ■'.  ■       ■   ,■■"   ., 

HuuïHaanoo  c^piU'i  ceeryilceempuâor  equ/Vn^jm,      ' 

■■.•■•  .-  ..  ..  *     .  ■       ■  ,    ■  .  ■    '-.      ■;■    ■  •  ;■  '■■         •  .-    .     ■  •  ■  •       .  ..■.,■.  .■ 

'Qui  s'est  avisé  de. prononcer  t^^te  ,  conquête  ,  tempffte  ;^^me,  gr^iice ,  au 

Eeu  de,/<î/^  ;  etC-  âme^grâceyÇXX^,  f       ^  '     :        _^ 

4^.  Au  mot  Abdication,  que  je  marque  tout  bref,  le  Journaliste  décidé 
qije  c'est  une  faute  de J?roSodie  essentiflle  ,  et  il  ajoute.què  çeM  une  règle /nro^^^i-- 
^abk ,  que  tion  alongeét  ouvre  Va  ou  l'o  ,  qiii  précède  ,ab(iicû tien ,  /motion  ,•  et  aîonge 
seulement  IV ,  T/'^t  r^  ;  r/plen'oa  ,  ^eation  \  ablution  ;  et  il  ajoute  que  tion  "à  tellement 
ie\pouvoir  d'alongér  les  syllabes  ,qu*il  ^'éienà  même  à.  celles  ,  qui  se  terminent 
par  une  consone  ^^ satisfactioi?,  ^  atmtion  ^  confection.  ==  Hy  a  bien  des  remarques 
à  faire  sur  cette  décision  si  tranchante.  ==  D'abord  cette  règle  n'est  rien  moins 
qw* incontestable:  elle  est  positivement  faûsse.  On  ne  sait  où  l'Auteur  l'a  puisée  j 
et  c'est  bien  là  que  l'autorité  de  quelque-  Homme  de  lettres  conu  aurait  été:  boile 
à  citer.  Il -est  vrai  qu'en  Bourgogne  et  en  Franche  •  Comté  ,  où  j'ai  fait  l-  dans 
ma  jeunesse ,  un  assez  long  séjour  ,  on  prononce  assez  volontiers,  ah di dation  , 
conversation  y  etC'  Mais  je  n^ai  point  vu  qu'on  étendît  cet  alongemeht  de  syllabe 
à /motion  y  réfl/tion  ,  ablution^  etc-  et  J'ai  remarqué  de  pl^s.,^que  les  personeis,  qui 
parlaient  bien,  n'afectàient point  cet  albiigement  daïirles  mots  même  terminés 
en  ation,  UAh'd  Olive  t ,  qui  était  Franc-comtois  ,  h*^  eu  garde  de  mettre  cettq  règle 
incontestable  dans  Sa  Prosodie  i  et  il  s'était  sûrement  corrigé  de  cette  prononciation 
.contractée  dans  sa  Province.  ==  Ensuite  ,  on  peut  avouer',  ^ue,  dans  les  vers 
où  tion  (est  dissyllabe,  et  oiî  /^*  est  extrêmement  bref ,  on  alonge  naturellement 
la  yoyèle  qui  précède .  parce  qu'il  est  naturel  d apuyer  un  peU  sur  1^'syjlafee  a 
qui  précède  une  voyèle. très^brèye.  _ 
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Les  dci'gereux  éfets  de  h  dhi-si-on , ,  *  '        *  <      .  "    •.        ^        • 

Tout  plaît  dans  lui,  son  din,  $2i  conycrsuti-oH,  >  • 

-■        •        .  .  ,         •  ■      .     '     ■  ' .  ■•  ■    •  ■■■,■■  .■■"'• 
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Mais  ce  n'est  pas  à  dire'que  cette  syllabe  soit  constatnent  ^é  încontèstabiemeiit 
longue ,  même  en  prose  :  ^t  qu'elle  soit  ouverte  ^  quand  c*èst  un  a  ou  un  o.== 
En  troisième  lieu ,  le  mot  atenthn ,  que  M.  D.  cite  en  exemple  ,  ne  prouve  rien 
pour  sa  rè^X^  incontestable  y  car  5  outre  que  T/z  dans  ^«,  n'est  pas  une  consone» 
mais  que  1«  et  Vn  ne  forment  qu'un  seul  son,  qu'on  âpèle  voyèle  nasale,  c'çst 
le  propre  de  ces  voyèles  d  être  longues  ,  devant  quelque  consone  que  ce  soitr 
puiss^«ce  ,  prétendre ,  per/«dre ,  c^/zter,  etc.  ===  Enfin  ,  la  remarque  qui  terminô 
sa  décision ,  est  en  rj/jon  mv^frj^  v  car  il  serait  moins  étonant  qu'une  Voyèle  > 
soutenue  dune  consone  5  fôt  longue  devant  /^i.,  gu'uiie  voyèle  siraj?Ie-. et  san$. 

apui.  ■  ■.  '.■■•■.■..,...:■  ■-.  .^■.--  - ''^  ■\  ■■■■'■■■■  -^  "'T  ■■..  ■'•.■•■■•^■ 
5^;  Venons- eii  aux  remarque^  particulières  et  locales.  =  Sur  la  lettre  A,  M. 
p.  décide  que  «y  ,  dans  paysan^  tsi  un  dissyllabe  ,  comme  àzn%  pays  y  paysage  ^ 
paysagiste,.  Il  fortifie  sa  décision  par  un  exemple  de  La  Fontaine ,  et  par  une  raison 
d'analogie.  Mais  l'exemple  ne  prouve  rien ,  et  la  raison  ae  prouve  pdâ  davantaige* 

'.'■•■       ■     .  '  ■  ■  '  ^    .    ■  ..'  '■      '•  •   •     •       _    •  ■  / 

v      Un  Paysan  ofeiisa  son  .'Seigneur  ^ . 


•       «     * 


a  dit  rinimitable  Fabuliste  ,  et/il  a  pu  le  dire  :  maïs ,  qui  ne  sait  que  beaucoup 
de  diphtongues ,  qui^ne  sont  que  monosyllabes  eh  prose,  sont  dissyllabes  en 
vers.  La  raison  d'analogie  ,  c'est  qqe  tous  ces  mots  sont  dérivés  de /?a/x,  et  ont 
Cpâr  conséquent  )  la  prononciation  de  leur  ^ primitif,  La  conséquence  n'est  pas 
fort  juste  h  et  combien  d'exemples  du  contraire  ne  pbuirrait-on  pas  citer?  Je  n'en 
aporterai  que  deux  ou  trois;  Ds^ûs  Diacre  et  Diable  ^  /a  est  monosyllabe  ;  dans 
Diaconat  ^  Diaconesse  y  diabolique  y  il  est  dissyllabe  ,  âù  moins  dans  le  discours 
soutenu  :  i^  est  dissyllabe  dans  minucie  v  et  il  est  monosyllabe  ^dans  niinueieux  ,  dtt 
moins  dans  le  discours  familier.  L*usag«,  potnr  la  prononciation  ^  consulte  njpini 
l'analogie  que  l'oreille.  ^7,  monosyllabe,  la  chQquerâit  à^is  pays  -^  et  ne  la 
choque  pas  dans /?^/^<7/z<         '  -  ♦  r     ■:~~' 

é*».  Au  mot  Abandon,  nous  remarquons  qu*avec  le  sens  actif  et  le  régime V 
ce  mot  n'est  usité  quau  Palais.  Sur  quoi  M.  D.  observe  que  l'Auteur  permet  aux 
Avocats  une  expression  qu'il  défend  à  ceux  qui  exercent  une-aûtre  profession.  Il 
demande  si  les  solàismes  sont  du  domaine  des  Avocats  ;  et  il  finiç  par  dire  que 
mal  à- propos  nous  concluons  du /?//  au  ^ro//.= D'abord  nous  nt permettons  yXïous 
ne  dejc/idons  rien  ;  c'est  aïusa^e  seul  à  permettre  ou  à  défendre  :  or ,  l'uSage  est 
tel  par  raport  à  ce  mot.  - —  En  second  lieu,  les-Jio/fhi/Tzcjne^onCpas  du  d^-^^^ 
rnaine  des  Avocats  j  mais  ce  qui  serait  un  solécisme  dans  un  autre  Autcui^ ,  peut 
n'en  être  pas  un  dans  un  Avocat ,  dans  un  Praticien  ;  parce  que  l'usage  rbuiorSe 
dans  'celui  ci,  et  le  condamne  dans  l'autre.  Qui  ne  sait  que  la  langue  dû  jBah'èâù 
est  toute  diférente  du  langage  ordinaire?  On  verra  au  mot  PALAls  ,  dans  fe  j V 
Volume  ,  quelle  est  ma  façon  de  penser  là -dessus  :  ici ,  je  n'aprouvé',';nï'ne 
condamne.  Je  dis  le  fait ,  et  je  ne  parle  pas  du  droit.  Mais ,  quand  je  conclurais 
du  fait  au  droit ,  h  conclusion  serait  légitime  en  fait  de  langage.-  c^r  le  .fait ,  c'est 
rusajge  \  à  droit ,  ce  sont,  les  règles  de  la  Gramairè :  or ,  quand  Tusage  est  constant, 

il  est  là  véricxble  régie. 
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Sur  le  mot  Aboutir  ,  M.  D.  dit  qu^pR  n'esfpas  nul  v  que  cette  conso- 

se  fait  pas  sentir  dans  les  infinitifs  eri  er  ,    qui  rie  sont  pas  suivis  d'une 

mais  qu'il  se  prononce  dans  tous  les  mots  en  ir. Tout  le  monde  ne 

vcon/ient  pas  de  cet  usage.:  on  le' verra  sous  la  iettri*'^'!!  au  troisième  volume  : 
z===. /ihoutir ^  a'outons  nous ,  m'es:  actif  qu'avec  y^^>o  X>'est  ,  dit  le  Journaliste, 
n'avoir  ipas  une  idée  juste  de  cette  sorte  de  verbe.  Là- dessus  un  grand  lieu 
comuniâe  Métaphysique  gram^ticale  ,  dai>s  lequel  nous  ne  suivrons  pas  M. 
D.  parce  que  cela  nous  mènerait  trop  loin-  Nous  nous  contenterons  de  dire  que 
n lus  n'avons  parlé.,  dans  cçtte  ocasipn  ,  que  suivant  le  langage  gramatical, 
<ïai  àpèle  actifs  tous  les  verbes  qui  ont  le. régime  simple  (qui  régissent  Tacusatif), 
ti  que  nous  n*avois  pas  voulu  dire  autre  cliÔie  sinon  qu*  ^'^wir  n*a  ce  régime 
•simple  que  quand  il  est  joint  âi%  verbe /^'V^.  ===  Mais  il  nef  faut  pas  omettre 
de  relever  une  proposition  de  M  D  gui  prétend  qj*il  n'y  a  d  actifs  que  les 
.verbe$  qui  peuvent  se  tourner  en  passifs.  Il  se  trompe  :  c/^^^^'^^r  est  actif  j  Pon 
>dit:  étï  nie  théfcàe  r,  niais  Fusage  ne  permet  pas  dt  le  tourner  en. passif ,  et  de 
dire:  ]e,jUi  s  cherché:  Qènfir  ^  au  contraire,  n'fist, pas  actif  i  on  dit  pourtant.^  vous- 

(irzToyi,  •■■.■■■■■  ..■■■■*^    ',■•■-  •  ■.-. 

S'*  Au  mot  ABSOLyMENT;  nous  donons^  pour  exemple^  quV^;M//«/2/«e  dit 
4iiS/o/ï/72v/ir  et  saris  régime.  M-  D  est  "d  un  avis  contraire:  il  assure  qn^inimtUht  du 
ioug\  dufhein  sont  des  expressions  énergiques  et  précises  ,  que  /c//f  les  Écrivains 
•emploient  avec  succès  j  et  il  n'en  cite  aucun.  Pour  ne  .pas  répéter  iilutileoieat , 
wows  renyojfons  au  mot  Impatient  ,  qui  est  dans  ce  2d  Volume    j 

^^  Le  JournaUste^  n'est  pas  non  plus  de  notre  avis  sur  le  Néologîsine  r  que 

}$\0\l$  reprochons  y    dltil^    à  M-    Linguet   dans  cette  ^ptèssloil  ,  Jiiftice  ah/brèante, 

^Selon  iyi  D.  employer  Une  métaphore  ,cen'e$t.pas  parler  ut^la^gage  nouveaux 
•c'est  parler  comme  tout  le*  monde  parle  dans  toutes  les  langues.  Mais,  depus 
^«ïuana  est  il  permis ,  dans  toutes  les  langues»  d'eraployet:  tous  les  termes  en  mé* 
Ophôre?  N'y  en  a  t*-il  pas  que  Tusage  a  consacrés  et  d'autres  que  le  génie 
rf'une  langue  réprouve  ?  Notre  Langue,  en  particulier,  n'est -elle  pas  ,  sur  ce 
{point.,  plus  délipàte  et  plus  réservie  qu'aucune  langue  ançiène  ou  moderne  ?  De 
■^out  tems,  et  dans  toutes  les  langues*,  les  Critiques  et  les  Gens  de  goûv  ne  «e  sont- 
lîls  pas  élevés  contre  l'abus xdes  métaphores  ?  Et  n  a- 1'  on  pas  aujourd'hui ,  plus  que 
jamais ,  sujet  de  remarquer  les  progrès  de  cet  abus  MJne  expression  métaphorique 
'me  peut -elle  ;p2ks  être  apelée  une  expression  «owv^//f,  quand  elle  parait  pour  la 
j)remière  fois  V,  tt  gue  persone  n  avait  encore  osé  s'en  servir  ?  'Observer  que 
^Hc'est  un  néologisme ,  ce  n'est  pas  faire  un  reproche  à  lAuteur ,  c'est  ayerjtîr  le 

Xecteùr ,  que  Itusage  né  la  pas  fticôre  adoptée-  /" 

:IQ*?,  M.  ï).  pense  gu*^^''J"''^^-se  dit  des  persone^  ,  <comm€  des  choses  , -et  que.ce 

é^rle  goût  le  plus  délicat.  La  rai- 

coiiiun  ;  «et 
qu^f homme  ,  »<jùi  agit  contre  le  sens  cdmun  ,  est  un  homme  absurde.  Si  telle  est 
JB^  logique  du  Journaliste  ,  elle  est  d'une  espèce  toute  particulière.^ De  la  défini- 
tion d'un  mot,  :il  conclut  à  son  usage  et  à  1  étendue  de  son  emploi    -.Cette  con* 

^clMSion  n'est  pas  fort  juste.  i>e  ce  qû*dè:uriïe  signifie  jquïe&t  contraire  au  sens  comuriy 

*«)n  peiii  4;oncl8re  qu'un  homme  ,qui^^/V  Contre  le  sens  cômun  ,  tient  une  conduite 

absurde' *^>xfxàn  OH  ne  peut , pas  conclure -qu'on  puisse  dire  quV/ /^ri/  ahcurriè  ^  4i 

IJ'usage-ne  le  permet  îOr,rpour  prouver  qu*il  le  permet ,  il  falait  citer  d'autres 

exemples  qiiexéluiile  ^û/^'^^r^r ,  ^que  j -avais  critiqué  ,^et  que  M.  D..aprouve- 

oa^JVJ.uJ,  »nGus  nçproihe  de xoiifondjceie. verbe  réciproque .'s^ytç.iQ  .verbe  r(fi(ckL 


îtnot.,  apliqué  aux  personés  ,'nè  doit  pas  blessé^r  le  goût  le  plus  délicat. 
ISoiî  qu'il '00  ^done ,  vc'est  qùmi^.çpînion  nlsurde  est  Contraire  au  sens  co 
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Mais  à  lui  permis  de  faire  cette  distinction  métgphyRgwe  ,' mtroduîte  par  de 
ïlpu veaux  Gramairiens,  cjui ,  réduisant  towte  la  Gramaire  ea  diéfioitioos  abstraites 
et  subtiles,  n*6nt  réussji  qu à  embrouiller  les  idées,  at|  lieu  de  les  ëclaircir;  e| 
en  introduisant  un  n  >uveau  langage  ,  ont  rendu  les  règles  de  ç^fl  art  plus  otscjûres, 
fur  tout  lorsqu'ils  ne  se  sont  pas  acordés  çntre  eul:*,  eit  que  chacun  d'eux  a  voulu 
ftire  prévaloir  les  terme^  qu'il  avait  inventés.  Pour  nous ,  nous  avons  penfé  qu'il 
^ -était  toujours  da.ng^eux  de  changer  les  termes  d*art,  auxquels  on  estacoutiimë« 
l-et  qu'il  vaut  mieux  conserver  les  anciens,- quoique  moins  confort^ies  3  la précisioa 


/■ 


7\ 


qu'ils  se  disent  de  l'action  que  deux  persones  ou  deux  choses  exejrcçïsit  T*|(^pro • 
quement  i  une  sur  l'autre  ^  xomnîie  ;  Pierre  éy  ^'à\A  st  louent  Tun  rauti|éi  ;le$ 
foudres  ^«  heurtent  dans  \q$  airs  ,  etc.  Cette  distinction  ne  peut  contribuer  en  rien 
il  la  pureté  du  langage  et  à  la  correction^  du  style  ;  seuls  obècs  que  nous  âyion$ 
en  vue  j  et  ce  sont  de  pures  dénominations  ,<iu'on  peut  r^gard^  corome  indU 
ierentes 
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Nous  disons   que  dans  <2f<i^/<^ ,   r^  rCSt  bref ,  quoi  q^^^ 

^acâ'fle,  -M'  D-  décide  au  contraire  quôcit est  lorife  aaijs  tous  les  mots  de  cette 

famille  )  soit  c[uil  précède  une  syllabe  muette  ,  soit  Qu'il  procède  une  syllabe 

sonore.  Il  ajoute  que  d* Olive t  y  no.  parlant  que  d'j^^^/^,  le  sflenee  du  prosodiste 

a  induit, en  erreur  le  lexicographe. .i?En  ^vérité ,  ce  Journaliste  parait  avoir un^ 

bien  petite  idée  dé  l'Auteur  de  ce  Dictioiiairev  puis  qu'il  le  ait  si  mal      ,^     . 

IS[ous  nous    àatons  t{ii*on  croira  s'ans  peiné  >  que  nous  sommes  un^peu  ,plpâ[ 

iâmiliaris'és  que  M  D  avec  la  Prosodie  de  rAb-  d'OUveu  Ce  n'est  pas  simplemeiu 

.âur  ^ le  silence  de  cet  excellent  Gramatrien .  que  nous  nous  sbmmes  décidés  > 

mais  ,  ^ur  son  silence  combiné*  avec  sa  méthode  çonûe.   On  peut  aisément 

-Se  convaincre,  que,   toutes  les   fois  que  la  pénultième  <;on serve ^saquantîtl^ 

tdevant  la  syllabe  masculine  ou ^jo/ior^,  comme,  rapèle  M.  D.  d'après  plusieurs 

aft^es ,  d'Olivet  ne  manque  jamais  d'en  avertir.N£)n  a  donc  droit  de  conclure  ^ 

GÙind  il  n'en  avertit  pas ,  que  la  pénultième  n'est  longue  ^ue  devant  la  syilabi^ 

âréminine ,  ,ou ,  ce  qui  est  la  même  chose,  devant  IV  muet.    Je  crpis  que  x^tte 

logique  n'est  pas  si  méprisable.  Il  ne  reste  donc  que  les  deux  sentimens  oposéft 

de  M.  D.  et  de  V^hà^Olivet'^  car  le  Journaliste  n  a  pas  même  voulu  ;s'aider 

de  l'autorité  de  M^  de  ÎVaiUy  .^  gui  le  favorise  siu*  cet  jsù-ticie .:  jlaxaï^an* 

doute  que  la  siènesufisait.  .  .• 

En  voilà  assez  et  peut  être  trop  sur  ces  critiques.  M-  D.  nous  menace  6\\m 
;délugé  d  autres  remarques  v  il  vveut  éclairer  toutes  nos  erreurs  ;  mais  si  ses  afijitces 

'''^^^"""tions  ne^ont  pas  raieux  .fondies ,  nous  sommes  .d*avancs  dispen^is  dV 

re.  ■■■.•-■../■. 
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LIVRES  qui  se  trouvent  cke\J.  tiosSY^  ,pere  et  fils  ^  Imprimeurs  Libraireiy  à  Marseille^ 


m, 


on 


^ 


A  Vis  aux  Gens  cfe  mer  sur  leur  Santé  :  Ouvrage  nécessaire  aux  Chirurgicns-Navîgans  ,  et  à  totss  lef 
Marins  en  général ,  qufse  trouvent  embarqués  dans  des  Çâtimens  où  il  n'y  a  poin^t  de  Chirurgiens*- 
Par  M.  Gï  Mauran,  Docteur  en  Médecine  ,  8f.  ancien  Chirurgie»  Navigant,  i  vol.  in-ia.  i  liv.  ibsf. 
Quoique  ce  tiire  ne  semble  embrasser  que  la  partie  des  Gens  dç  mer;  ce  Livre  peut  être  d*un!e  utilité 
générale  dans  toutes  les  fiimiles  ;  et  Tçsprit  le  plus  borné  peut  faire  et  composer  tous  les  remèdes  propres 
aux  différentes  maladies;  les  connoîtrc  ^  iesguérir  ,  et  mêi^e  les  prévenir ,  etc.        t 

formules  de  MédicameiiSj  rédigées  par  ordre  du  Roi ,  à  Tusage  des  Hôpitaux  Militaires,  avec  la  versîor 
française ,  pour  la  commodité  des  personnes  à  qui  la  langue  latine  n*eft  pas  familière ,  suivies  d'un  Recueï 
des  Médicamens  les  plus  usités  ;  de  ceux  qui  ont  été  nouvellement  inventés;  tirés  des  meilleurs 
Auteurs  j  avecla  méthode  dè4es  préparer  la  plus  Correcte.;  leurs  doses,  leurs  usages  v  et  leurs  effets 
en  Médecine;  la  manière  de  les  administrer;  les  cas  où  ils  font  utiles  ,  de  manière  que  ceux  où  leur 
administration  pourroit  entr^ner  des  inconvéniensjr  y  font  décrits^  Par  M*  A.  J.  Pclayc  ^  Me*  es  Artç  ec 

,  en  Chirurgie, ancien  Chirurgien  dans  les  Armées  du  Roi;  un  vol.  i/2-ia  ,  a  liv,  lo  s. 

Histoire  Naturelle  die  la  Provence;  par  feu  M.Darluc^  Professeur  de  Médecine  en  rUniversîté  d*Aîx  j 
trois  vol.  in-S^.  1 2  li V.  /%'■ 

Les -'deux  premiers  volumes  de  cet  Oujrrage  ivoîent  paru  du  vivant  de  TAieteiir,  mort  depuis  peu;  le 
troisième  et  dernier  /que  nous  avons  fini  Tannée  dernière ,  eft,  en  vente.  On  séparera  Us  second  & 
troisième  volumes  9^4  livres  dbaquê.  \^v 

Ess^  sur  THisteire  de  Provence  ,  avec  unç  Notice  des  Hommes  célèbres  qui  l'cmt  îlliistrée  ,  un  Recueil  dcQ 
d^férens  Monumens  anciens  ^  qui  sont  répandus  dans  divers  endroits  de  cettç  Province  ,  crc.  Par 
lV^.i?ai/cAe,  Avocat  au  Parlement»  2  vol.  i/i  4 ^»  178c  ,  14  livres.  ^ 

Get  Ouvragé,  d'nn  sty^e  pîqpant,, est  extrêmement  intéressant  à  U  lecture.  Des  Littérateurs,  telà  que 
-M.  TAbbé /2tfy/24/ ,  &  ayt,?^^^^^^ 

Hérodote^  Histoïfcn  du  Peuple  Juif  t  sans  le  savoir ,  un  vol  i/i- 8*.  1786.  4  liv.  Cet  Ouvrage  est  nn 
éclairciffement  apologétique  de  celui  de  M.  TAbbé  du  Rocher,  intitulé  r  Histoire  des  Temps  fibulcux. 
Oest  un  monument  de  nstrc  Religion  ,  contre  lequel  le  système  de  nos  prétendus  esprits  fons  he  peu^ 

-  manquer  de  se  briser.    /  v  ^ 

Cartes  des  Comptoirs  des  Changes  de  TEuropc  ,  en  sept  feuilles.  8  liv. 

Commentaite  sur  rOrdonnance  de  là  Marine  de  1681 ,  par  M.  Vallin  ^  nooiv.  éJit.  a  vol.  in-j^^.  1^  \W: 

Commentaire  sur  rOrdonoance  de i^^Marine  do  1681  ,  avec  les  nouvelles  Ordonnances  de  Louis  XVIV 
Ouyrîlge  nouveau  et  considérablement  augmenté  ^  2  \o\.  in- 11.  6  Hv.  v  ^ 

Considérations  sur  la  Qrafltfeur  et  Décadence  de  rÉmpire  Romaîri  ,  de  Montesquieu  ,  traduites  en  Italien 
par  lA.  KcLUPagatTi  ^  zyeçié  française  côté,  a  volumes  in  11.  4'liv- 

Conversations  Morales ,  dédiées  aux  Demoiselles  de  St.  Tyr  ,  par  M.  l'Abbé  Colloty  i  vo\.  in-iii 
1787.2  Jiv.  ç  s.       V  .       .  .  ■ 

pictionaire  (nouveau)  Italien-Français  et  Français  Italien  ^  par  M.  TAbbé  di^Alheni  de  Villeneuve  i  Nouv# 
Edit.  deux  vol  i/2-4*.  1783.  30  IJT.  ^  ' 

Efprit  (véritable)  Militaire  ;  deux  voL  in-8*.  grand  papier^  Z/V^^,  fîg.  9  1.      j| 

Formules  (Recueil  des}  propres  pour  les  Consuls  de  commerce  dans  lès  Villes  et  Ports  de  mer  ,  pjir  M^ 
G^rinjm  ,  ancien  Gonful;  un  vol.,i/2-8^.  3  liv. 

Gnomonlqtie  (la  )  mise  à  la  portée  de  tout  le  monde  *  par  M.  Garnier ^  Géomètre,  un  vol.  i/i-S*.  figure.' 

4  livres.  *  .  «. 

Grammaire  îtalLcne ,  par  M.   Veneroni^  noiiv.  édit.  augmentée ,  i  vol.  //z-8^,  1786.  4  ïiv. 
Rcfolution  des.  Equations  invariables  ,  par  M.  Mourailte  ^    de  rAcadc*»Ie  dq  Marseille  r  i  volumes //2-4*. 
'   -iîgé  9  livres/  •  ..  ■   \  '    /  ■^\ 

Science     (  la  )    des   Négecîans    et    Teneurs    de  Livres  ,    ou   Instruction  générale  sur  tout  ce  qui  se 

pratique  dans  les  Comptcus,  par  M.  de  Li  Portes   Nouvelle  édition  exactement  revue  ,   corrigée  & 
.augmentée  d'un  Traité  des  Changes  étrangers,    àcs  Arbitrages,   des  Usanccs  ,  Factures ,  (j>rdres  ^ 

Commissions,  etc.  i  vol.  //2-8^.  oblong.  1785.  6  liv,  . 
Tablettes  des  Négociant  ,  par  Gir^deau  ;  1  vol.  1753.  15  s.  # 

Testament  Snirituel,  dé  M.  Delane:  i  vol.  /V2-12.  i  liv.  es,         • 
Traité  des  Assurances  et  Contrats  à.  la    grosse,   par  M.  Emcrî^on  ^    ancien  Conseiller  à  TAmirauté  de 

Marseille:  deuy  vol. //;-4^.  1785.  24;liv.  Ouvrage  trés-estimé. 
Traité  de  la  Vieillesse  &  de  TAmitié ,  de  Cicéron  ,  traduit  en  Frartçals  par  M.  l.e  Eailli  de  Rîsse^uier  ^ 

le  latin  àla  fin  ,   i  vol.  //z  8^.  'x  liv.  v  / 

Traité  général  du  Commerce  de  TAmcrique  ,    p2ir  M.  C^*  ,  ancien  Receveur  des  Fermes  du  Roi  :  1  v^U 

i/i-4^.  1785.  24  liv.      -         * 
'Outre  ces  Ouvrages  ,  nous  avons  un  très-bel   assortiment  de   loiiî^s  LOî'tcs  d^  Llvrç5,.à  3c:>  prix  dtscrets  ,' 

6c  que  le  peu  d'cf^pacc  ne  nous  permet  pas  dej'laccr  ici.  •  . 
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V  XZj  >  s.  ni.  f*  L^tte  de  l'Alphabet  Français , 
ce  la  id!^  Aes  JroySles.  Un  e  iun  grand  Ë> 
un  pctir'^.  ,        ■ 

I.  J^é/Tidr^a^é  On  distingue  trois  sortes  dV/ 
qui  expriment  divers  sons»  et  dontU  difë- 
rence  est  sensible  dans  fermeté ,  honêeeté  :  on 
apèle  E  ouvert ,  celui  qui  se  présente  le  pre- 
niier  dans  ces  deux  inotsV.E  niuet ,  celui  du 
milieu  ;  £  fermé  ,  celui  qui  est  à  la  hn.==s 
1^.  L/E  ouvert  est  ainsi  apclé  ,  parce  qu'on 
ouvre  la  bouche  en  le    prononçant  *:  mais 

"  comme  on  Toûvre  pliis  cm  moins  ,  On  au- 
rait dû  >distingucr  plus  de  trois  sortes  d'E. 
Tête  et  tette  sont  deux  e  ouverts  ;  mais  le 
i*^"^  l'est  bien  plus  que  le  id  ,  et  ce  serait  une 
faute  de  les  faire  rimer  ensemble.  Aussi  . 
■  dans  le  Dlctioi.aife  Gramdtical ,  nous  avons 
soigneusemciu  distingué  Ve  ouvert  en  e  sim- 
plement dit  ouvert ,  et  en  e  moyen,  qui  tient 
le  milieu  entre  IV  ouvert  et  Ve  fermé  ,  se 
prononçant  avec  uwq  ouverture  de  bouche 
plus  grande  que  IV  ferme  et  moins  grande 
que  \c  c>;'vcrt.   —  Tous  les   c   suivis  d'une 

Tome  H.  • 


double  consone ,  et  d*un  e  muet*  sont  moy. 
belle  y  tendresse  y  t  trompette.  Pour  ceux  qui 
n*ont  apr^s  qu'une  conscjne  et  iV  muet,  Qji 
les  accentue  avec  Tacccnt  grave  l.hiécé  V"rèf 
mède  ,  privilège  ,  modèle  ,  '  crfmr  l  cène  ^ 
père  y  thèse  y  Fràphùelhréve^  •etc.— ^ 
Cette  pratique  n'est  pas  aitcicné  :  elle  ne  dàtcf 
guère  que- du  milieu  du  siècle  >  et  iiè  s'é- 
tendait pas  à  tous  les  mots  qui  sont  dansée 
cas.  Elle  est  aujourd'hui  universelle  ,  et  la 
publication  du  Dîctïoftaire  Gramatical  tCà,^ 
pas 
et  à 

ont  ces  rermmaisons.—  "^  Autmois  onna* 
vait  aucune  règle  sur  ce  p6îhf. 'Les  lins  ri*è«* 
sant  marquer  cti  e  moyen  ,  ni  avec  l'accent^ 

f  rave, 'parce  qu'il  nesr  pas  ouvert ,  ni  ayec 
accent  "^ligUy  parce  quil  n'est  par  fermé  ,"^ 
avaient  pri^  le  parti  de'  ne  poiiit  y  méçérd, 
d'accent  :  ils  écrivaient  rerjiede ,c,6lle^ge\  fs^l^i 
etc.  mais  ils  exposaient  les  gtns  |»du  instruits 
à  prendre  ces  e  pour  des  e  muersr ,  c^  à'jé* 
prononcer  comme  Ve  féminin.  Les  autres  met- 
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trient  â  cçs  ^  ftioVens  r-açc.  aîgu  :  remède  , 

.   €ijfïiég€  y  T^le  :  autre  incQnvéïiient ,  qui  do- 

nait  lieu  à  uni:  prononciation  presque  aussi 

.vicieuse.  Aujourd'hui    on  emploie    l'accent 

grave  pour  IV  moyen ,  et  le  circonflexe  pour 

r<?  ouvert  :  crème  ^   même  ,   tic.  ctc»  

'^X!ji4cadémie  convient  qu'en  distingue  deux 
tfjouverts  ,  IV  grave,  tel  qii'il  est  dan^  suc- 
cès y  ft  IV  aigu  ,,tel  qu'il  est  daris  la  seconde 
syllabe  de  trompette:  Ce  langage  parait  con- 

_  ttadictôirev  car  le  mot  ^f^a  semble  anoji- 
cct  im  /  fermé,:  comment  est  il  donc  un^ 
espèce  d'<?   ouvert  ?  Là  pratique  AtVAcad» 

.  dans  son  Dictionairc ,  n'est  pas  plus  consé- 
jQuente^  puisque  dans  les  e  qui  ne  sont  pas 
$4ivis  de  deux  coiisohes ,  et  qui  sont  pour- 
tant devant  l*^  muet ,  elle  met  lantôc  l'acr 
cent  grâyé ,  comme, dans  brèche  >  tantôt  l'ac- 
cent, aigu ,  comme  dans  collège ,  et  une  foule 
d'aiïtres,  quoique  ces  deux  ^soient  de  même 
naître.; *Cette  va.ricté_  fait  croire  que  tous 
les  articles  des  ànciènes  éditions  n  ont  pas 
ctc  revus  avec  soin  et  réformés  dans  la  no u- 

■  ■  veUe.    '■       >^        -■■;>■  v' ■.■,'■'.■■•  f 

.  Les. monosyllabe?,  /^/  5  c^rjr,  vies ^  tes  , 
ses  y  otii  r^  fort  ouvert.  Plusiçurs^  le  pro- 
noncent comiwe  muet  ,  devant  yne  voyelle 
çû^jine,  A  mu,ette  y  les  anjmaux ,  /^^hommcs  : 

\^  Xle-^animâ  ,  le-T^me  )  il  faut  prononcer  , 
iè-T^nimo  y   lè-7^me:'  "         ^ 

Le  siège  de  Vé  tout- à- fait  ouvert ,  ne  peut 
jamais  être  que  dans  la  dernière  syllabe  mas- 
culine : /^rjc^^j ,  xacc^/ ,  ^rr^ ,  r^/^.  Que  si 
cette  syllabe  vient ,f^ dans  les  dérivé»,  à  être 
suivie  d'une  ailire  ,  qui  soit  aussi  masculine  ^ 
alors  IV devient,  ou  tout-à- fait  fermé ,  coiiime 
é^ procéder  ^  succéder  y  il  était  (exceptez 
if^/^  );  ou  il  devient  moyen,  et  ne  s'ouvre 
que  faiblement  ,  coninàe  d^nsyprocession  , 
succession ,  qu'on  prononce  ^ccèclon ,  pro- 


e\' 


€e-  cion, 

i      • 


L'<?  muet  n'ai  point  d'accent.  Il  est 
jtpclé  muet ,  parce  qu'on  ncs  le  prononce  pres- 
que pas,  et  f  féminin  ,  parce  que  les  sylla- 
iet  qu  il  termine  ,  sont  apelées  syllabes  fé- 
mitiines  ,  ou  rimç.s féminines  ,  comme  les  syl- 
labes où  entre  un  e  ouvert  ou  un  i  ferme  i 
soiit  ap.clces  syllches  masculines ,  ou  rimes 
masculines  *  =  \Je  muet  ne  commence  ja- 
inais ,  uni  mot  ^^ns  cife  ptécédé  de  quelque 
oonsonc^  et  il  ne  se  trouve  jamais  en  deux 
Syllabes  consécutives  j  ou,  s'il  s'y, trouve  ,  ce 
nest  jamais  à  la  fin  du  mot.  Cest  pour 
cela  que  les  verbes  dout  la  pénuljiième  est 


'i;^- 


E 


muette  à  rinfinitif ,'  commef  appeler  y  jeter  ^ 
peser  /  mener  ^  prênenv  1^  moyen  dans  les 
temps  qui  finissent  par  un  e  muet  :  je  viène  y 
jcpese  y  ]cjèt,e  ou  \t  jette  y  )'apéle  ou  j'a- 
pelle  y  ce  qui  s'étend  aux  fotur  et  conditio- 
nel  do  ces  verbes \  yape lierai  y  je  mènerais  , 
]q  jetterai  y  \^  pèserais  y  etc. -#  On  dit  aussi 
chapelain  et  chapelle  ,  chandelier  et  chandel^ 
le  y  celui  ti  celle  y  etc.  —  Par  la  mênîe 
raison  ,  quoiqu'on  dise  yaime  y  ]t  chante  y 
nous  disons  ai mé-je  y  chanté-je  ^  et  non  pas 
aime- je\  chant e-je.  "^  :   t 

Les  Anglais  et  les  Allemans  ont  des  e 
mu€ts  \\e  de  lov^  en  est  un  exemple  pour 
les  premiers,  et  le  second  e  de  mein^  pour 
les  autres.  Les  Italiens  et  les  Espagnols  n'ont 
point  dV muet.  BuF.  =  *  Dans  les  Provinces 
méridionales 

on  y   prononce  gha-ro  y 
ou  gloa-roUy  i^oui  g-loire.  Et-pour  les  rao^.^ 
nosyllabcs  le  y  de  ,  me.  y    te  y  se  ^  ce  y  qjie  ^ 
et  les  particiîlesv  re'  ou  de  ^  qui   entrent  dans 
la  composicion  de  beaucoup  de  mots ,  comme 
recevoir  y  deman^ef^ y  ^tc.(^on  prononce  un 
^  é  fermé  :   lé  y  de  y.  mé ,  té  y  se  y    ce  y  que , 
ré  5  dé  ,  etc.  Ce.sont  des  gasconismes  ^   et  des  ,  • 
plus   choquans   ,;  auxquels   les    habitans.  dç 
cca  Provinces  doivent  faire  atentionV  =r~ 
Q^^  e  mums  sont  le  désespoij:  des  Musicic-as, 
sur-tout  dans  les  finales  :  la  plupart  les  pro-  , 
rioncent  en  eu  ;  \z  gloireu  y   \<i  tcmp^rea  , 
etc. 


& 


,  on  dône  souvent  à  r<  final  le 
son  d'o  ou  éiou  : 


■1^ l.V'muet  ne  se   prononce  poitîî  à 

la  fin.^s  mots  y  quand  \z  niot  suivant  co- 


elle  : 


une  a  me 


forte  i  p 


ron* 


mence  par  une  yoy.i 
u-nâme  forte. 

3^,  LV  fermé,  sfinsi  apelé ,  parce  qu'on 
serre  les  lèvres  en  le  pro^nonçant ,  se  maî- 
que  par  l'accent  aigu  ,  comme  le  dc(rnicr  de 
fermeté.  — — i  Pans  certains  temps  des  vcrbcsy 
r^  fermé  est  suivi  d'un  j;^  :  >>  \ouz  donneT^  y 
vous  ferie\y  vous  dirie-^  y  ctt.  Ce  7^^  tient 
lieu  de -l'accent  et  dff  l'j  :  pron.  Jjvt',  /?- 
rié y  dlrié.  5=r  Dans  la  conjonction  Et  ,  Ye 
se  prononcé  fermé  ,  et' non  pas  ouvert  , 
comme  font  les  Gascons  ,€'' ,  et  non  pas  t\ 

On  trouve  un   correspondant  à  IV  fermé, 
chez  les  Allemans  ,  dans  ehr  ;  chez  les  An- 
glais y   dans  equity  ;  chez  les  Italiens  y  dans 
ardorei  chez,  les  Espagnols,  dans  emunar. 

JI.  Aucun  de  nos  mots  ',  à  rexccptfon 
d'Etre  ,  ne  comence  par  un'ii  tout-à-fait 
ouvert  :  aucun  n'est  terminé  ainsi  ;  et  l'ji? 
ouvert,  à  la  fin  des  mots,  est  toujours  suivi 
d'une  ou  dv  deux  consoncs  :  proc^j ,  dùberr  > 
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E  AU  V^ 

=;Dans  tous  nos  mots  ,* IV  Initial 


du  final,  non  muet,  est  fermé  ,  et  toujèurs 

brc£     ' 

III.  L*£  Se  prononce  de, plusieurs  autres 

manières,  comme  quand  il  est  suivi  d'une 
n  et  d'un  /  ,  où  il  prend  ordinairement  le  son 
'  de  r^  :  sentim(?/z/  [sentiman  ).  Afaissi  V.n 
ti'cst  point  suivie  d'un  /  ^  IV  conserve  son 
propre  son  :  citoy^rt ,  moy^/i ,  etc.  11 

a  aussi  lè^^  son  :da?î,  quand  il  est  joint  à 
.  une  m ,  et  suivi  d*ntt  b  ,  d'un  p  ,  ou  d'une 
autre  m  :  «•m^aumer  yempirc  ^  emrrfcncr  y  pron. 
:  anbomé  y  anpire  ^  û/î7;i<f/2/^==  Dans  les  troi- 
sièmes persones  du  pluriel  des  ve'rbes,  IV, 
suivi/  d'une  n  et  d'un  /  ,  a  le  Jîon  de  l'j  muet, 
ttVn  ni  le  /  ne  se  prononcent  pas  devant 
une  consbne  ;  devant  une  voyelle  ,  oivnc 

trononce  que  lo  /  :  Voy.  Em  et  Ënt.  ^>— — = 
^uand  Ve  est  joint  à  d'autres  voyelles  ,  pour 
V  former  une  diphtongue  ,  alors  ,  ou  il  est 
muet,  en  ce  sens,  qu'il  ne  se  fait  nullement 
seatir ,  ou  *il  prend  un  son  étranger 'à  sa 
prononciation.  ===  Nous  mettons  ces  diph- 
tongues à  leur  place  ,  dans  l'Ordre  Alpha- 
bétique. . 

EA  y  Eai  ,  Eau  :  diphtongues  ,  où  IV  est 
entièrement  muet  •  il  n'y  est  mis  que  pour 
ado'ucir  le  son  du  ^,  après  lequel  ces  cl iph-; 
toigues  se  trouvent  ;  »>  II  mang^^,  je  man* 
: /  ^eai  ,  engag^an/  :  si  Ve  ne'  s'y  trouvait  pas  , 
»  •  on  prtpnoiTcerait ,  mànga  ,  mangai  ,,  engci" 
gjzn  :  par  le  secours  de  ïê  ,  on  prononce 
tnanja  ,  manjé  yangajan. 
•EAU,  diphtongue  ,  qui  a  le  son  d*un 
0  plus  çu  moins  ouvert  :  »>  chap><2Zf  ,  oi- 
seau  :  pron.  chapo  ,  oai^.  —  Dans  Jîéau  y 
Ve  se  détache  de  l'a  {fle-o  ).  Quelques-uni 
en  font  turant,  mais  mal,  pour  le  nipt  jEaal 
•  Voy.  ce  mot.  =  Les  mots  terminés  en  eau  y 
au  singulier  ,  ajoutent  un  a;  au  pluriel  :£>a' 
teau  ,   oiseau  :  hzxeaux ,  oiseaux» 


.  f.  [  Oy  dout.  Au  pluriel ,  eaux' 
ig.JDa 
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EA-U ,  s, 
pron.  à  long.  J  Dans  les  composés  ,  on  met- 
un,  tiret,  encre  eau  et  le^   autres  mots.  Eau- 
de  vie  X  ean-fortc.  v  '^ 

ï  ^.^^^^AU  est  un  des  cjuatre  clémens  :  clément 
froid  etTiquidc.  £aa  naturelle.  Eau  de  so^fv- 
ce  ,  de  fontaine  ,  de  pifits  ,  ecc.  Leaur  de 'h 
mer.  Puiser  ,  tirer,  boire  de  l'eau.  =  i^.  Il 
se  prend  plus  particulièrement  pour  la  pluie, 
»  Il  çst  tombé  bien  jieCeaji  :  »  Le. temps 

t^,  rîyicrc  >  lac  ,  étang. 
Se  jcrcr  à  te.m.  Passer 
=  4**.  Eaux  minérales  : 


est  à^Veaxi.  =  5°.  M 
j>  Au  bord  de  teau, 
tcau\  alcr  par  eau. 


§ 


Aler  aux  eaux  ;  prendre  le/  euûx»  = 
Humeur  ,  sérosité.  »>  Les  eaux  qiii  to 
qui  distilent  du  cerveau.  »V  Ce  cheval  jati^^-/ 
euux  aux  jambes.  a«e<>*.Suçur.^>;J*ctoistdiSr 
en  eau*  »  Veau*\ni  décQiiIott  du  visage^) 5=a 
7°.    En  %xy\€ -populaire  ^yrine.  ji,  Faire  àè 
Veau.  Retenir  ,  ou  lâcher  ,  ou  làifisér  âlçt 
son  eau,  =  8**,  I-iqueur  artificielle.  *  £tf à* 
de-vie,  »>  Eaù  rose  >  de  plantai»  y  de  chiiwjt^èi 
i/(?  cerises  >  de  groseilles.  £aa  ^<  ïcmcijér,  :;^ 
y**.   Lustre  ,  brillant  qu 'prit;  Ifs  pèt^es  v  fô 
diamans  :  >>  Ces  perlesvsont  d' une  jtfetlé^ee^^ 
ces  diamans  ^  la  première  tau,  *—  Eh  l)ea 

Voy.  En.      •"'■■'   ■•         .  ■■:    ■:  ■  .-^lï  .:::i-,  .iii-;:.-) 

Éa%  'entre  <iafis  pi usleûrs  expressions  'mi 
style. /amilier  et  proverbial.  -*-;'  Baere  l*èam> 
avec  un  bâton  y^àire  une  chdSe  inutile»  ÔA;  ^ 
dit  ,  dans  le  cnême  sens,  doner  un  comp  dté^^ 
pée  dans  Ve/iu.  — ^  Tenir  le  bec  darts  Vedii 
à  quelqu  uii ,  le  tenir  dans  l'incertitude ,'  'en 
diiéraiit  de  se   déterminei:.  —  Faire  venir 
Veau  à  la  bouche  î.  douer  envie  d'en  tâter,' 
Sàlivàm  movere,-^  Suer  sang :et  eatLjiàttfi 
de  grands  éforts  pour  venir  à  bout  de  auel- 
que  chose:'—  Faire  venir  Veau  aumaalia^ 
s  atirer  des  pré&ens.—  Nager  en: grande  l^fi  V 
avoir   le  vent^  en  poupe  ,    réussiir  d^ns  ses 
pro/ets  ,  être  danses  grande  moyens ,  d^ans  ; 
les  grandes  oCràsîoas  de  faire  fôr||ùa<;<  —  Re-'ï 
i^enir  sur  Veau  y  rétablir  SÏS  afairçs.  —  JLrfiJr-i 
ser  courir  Veau  ^X'il  y\cn  a  qui* -ajoutent  ;• 
sous  le  pvnt }  ne  se  point  mettre  en 'peine  du 
train    que  prènent   les   afaires.  •  — •  Rpmprê^ 
îeau  à  quelqu'un  ,  lui  «uscistcr  des  obsta-v 
clés,  des  traverses.  —^  Nag^r  entwdeux  eau»i: 
se  ménager  entre  deux  partis.  —  JP^j'A^r/*  ^/i  ^ 
eau  trouble  ,  profiter  ,  pour  ses"  afaireS ,  dctj 
malheurs  publics  et  particuliers',   h* 'faire' 
naître  ace  dessei  n.  --■  Porter  de  teatt  à  été' 
viér  y  doner  à  des  gens  qui  en  ont  d«ià  trop** 
—   Faire  de  te  au  toute  claire  ,   manquer 
son  coup  ,  échouer.  —  Se  mettre  dans  l  eatt 
de  peur  df  la  pluie  ,  s'exposer  i  de  grands  in-  ; 
convénicns,  pour  en  éviter  de  petits.  *y^' 
me  troilvc  mieux  dans  ceîTBoiS  ,-^  que  TOtftô^ 
seule  dans  une  chambre  :  c'est  Ct  qui  S^pèlè^ 
se  mettre  dans  Veau  de  peur  de  U  pluitfV 
mais  je.m'açomoi'i  mieux  de  cette  grandc^^ 
.:iristcssc  ,  que  de  l'ennui  d-un  fauteuil.  Se'y^ 
>^  On  dit  ,    d'un  homme  qui   est  doux  cf 
tranquille,  ou   niais  et  innocent,   du41  n^ 
s'iit  pas  troubler  Veau  ;  (  Xj^cad,  dit  ,^  n£ 
■  sait  pas  Veau  troubler  ).  »>  Cette  pcrsonc  si 
.  fièic  y  '  ce  pauvre  intioccnt  ,    ^«i  ne  savoîjL 
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A  V  ■■■-■■  ''''''-}:-  .-'E^  a  ■    ^     ^      ■ 
')ms:-  trtmhler    Veau    ^     dit     îroniquemcnt 

/kldc.  de  Sévigné.  —  Il  n'y  a  pire   eau  que 

/C^lie  ^ui  dort ,  qui  croupit  l  il  taut  se  déhcr 

'dç6  &ournôis  ,  des  mélancoliques. 

On  dit  aussi ,  de  celui  qui  se  plait  à  quelque 

chose  ,  qu'il  y  est   comme  le  poisson  dans 

Veau;  et  quand  il  en  est  privé  ,  que  c'est  le 

poisson  hors  Je  l'eau.  — lit  d'un  homme  peu 

habile  dans  les  afaircs  ,  que  //'  on  renvoyait 

â  II  rivière  ,  il  ny  trouverait  pas  de  leau, 

-m  Vpy.  Bas  ,  adjcctifi  Cou ,  Fjeù,  Goutte  , 
.Noyer,  Vin. 

Rem,  Tous  les  mots  suivans,  doivent  porter 
l'acceiît  aigu  surl'fi  :  on  les  écrivait  aiitrefois 
sans  accent  ,- et  dans  \c  JRich.  Fort,  on-  a, 
continué  cette  pratique.  Aparcmment  qu'on  a 
jugé  cet  ac'feent  peu  nécessaire  ;  il  est  du 
moins  très- utile,  et  l'usage  le  demande  au- 
jourd'hui.' 

ÊBAHjR  ('S'  )  V.  r.  Éba^hissement  ,^. 
m.  [  Eha-i  y  icemaa  :  i'/t  s'aspirô  :  '  4*^  e 
muet  au  zd.  -1  S'étoner  ,  être  surpris.  Eco- 


neiHent^  surprise.  — —  L'/i^rj^/.  dit  que  cçs 
deux  mpis  .v-ieillissenr^  On  disait  3aii3  T'-cy. 
dès  le  commencement  du  siçcîc  i  ç^uébvh's-- 
sèment  était  -Vieux.  Pour  le  verbo,  on  avcr- 
(jtit  qu'il  ne  se  dit  guère  qu'avec  le  prouonî 
Ipersbnel  ,  s^Ébijhif  ,  et  dans  presque  iu.i 
les  exemples  qu'on  done,  il  est  employîrau 
passif  :  ^Vr^  éhahi  :  Je  suis  tout  ébahi  : 
c  est-là  en  éfeife.  son  unique  emploi.  .; 

v^R^i^.  Jacques^ i^z-^vi^^  1(61   une 

Gomédie  ,  qui  avàic^our  titre:  Les  Eba-^ 
A<V.  Ce  verbe-s'éSt  maintenu  y  dit  ha  Mon- 
hpie  ,  jusqu'au  \nilieu /du  siècle;  dernier.  Il 
a  depV^is  inseft?ibleQ>ént  vieilli  ',  et  il  ne 
trouve  plus  sa  place  que  dans  le  burlesque. 
-•—  St,  Amant i'pn  est  servi  dans  son  JJit)yj^^ 
S^auvé j^  où.  décrivant  les  Israélites,  qui  pas- 
saient ia  Mer  Rouge  à  pied  stc  ,   il    dit  : 

Les  poissans  ébahii  les  regardent  pa>ser. 
Vers  dont  ,  pour  une  autre  raison  ,  poi- 
leau  s'est  moqué  dans  sa  Poétique.  La  Mo/m. 
-r»  On  se  sert  encore  du  partie,  dans  le  st. 
fgtn.  ,  mais  il  est  un  peu  bas  et  populaire. 
Il  a  lé  régime  à\êtoné  :'  »>  Je  la  lûf$sai 
tristement  ébahie  de  tout  ce  qu'elle  voyoit, 

ÉBAR3ER  ,  Vj.  a.  Ébàrboir  .  s.  m. 
[.  1"  /  fer.  .5 *^  e  fer.  au  1  '^.^  ,  dout.  au  id. 
Ebarbé  y  bpur.  ]  Eharber  y  c'est  ôter, les  par- 
ties excédcfites  et  superflues  de  quelque  ciiô- 
se.  Bburper  du  papier  y  des  plumcà.,  dts 
pièctf^  de  monhoi*e.  Trév,  ne  le  jdit  qiuc  des 


E  B  A 
.métaù.r.  •—  Ebarboir  ,  outil  qui  sert  «  ébar- 
ber.  ,         ■,.■. 

Rem.*  Autrefois  on  disait  ébarBer,  pour    - 
faire  la  barbe  ;  et   Tre'v,  lui  done  encore 
ce   sens  ;    Se  faire  ébarber,    -^   Joubért  le 
met  parmi  les, mots  vieux  et  burlesques. 

ÉBAT,  *  Ébatement  ,  s.  m.  *  Séba' 
TRE  ,  V.  réc.  [  i"  é  fer.   5^.  e  muctaux  i 
àtixv.^  E.ba  y    Ebateman  ,   Ebatre,  ]  Passe- jl 
teitips  ,  divertissement.  Se    réjouir  ,  se  di^ 
\ertiv.  ==  Ebatement  çt  s' Ebatre  *  sont  vieux 
et  hors  d'usage.  Ebat  y  se  dit  encore  ,  mais    , 
seulement  dans  le  style  familier  et  au  plur. 
Prendre  ses  ébats. r —  Les  deux  autres  étaient 
autrefois  employés  dans  le  beau  style» 

Tu  suis  mes  éneinîs  ,  t'asserabîes  en  leur  bande/ 
Et  des  maux  qu^ils'm^  font /^r^/iii-  ton  ébatem<nt0  - 

Malhy:     •       :' 

33[  Elle  étoit  descendue  sur  le  rivage  pour  xV-t  \^ 

bat re  avec  ses  comp^^crncs.  jyjiylancourt* 

ÉBAUBI  ,  lE^^^dj^lEbohi  ,  bîe;  V 

fer.  1^  dont.  •5'''  Ion.  au,id.]  Étônc  ,  isur- 
pris*  il  est  p^jpulairc  ,  et  ne  peut  se  dire 
(^u  en  plaisantant,  3>  A  qui  en  avez-vous  , 
Madame  .  a /ce  .vos  exclamations  ?*  =  Oh  i 
rien  ;  mais  ir.e  voilà  bien  dk-iubie,     Mariv. 

Je  suis  tout  é:j,auhle  \  et  ie  tombe  des 
nues.    Mél.  Tartufe*.  '  ,  '■  '  ■  - 

EBaÛCHë/s.  f;;Ei^A,tjrHER  ,  v.  act. 

ÉBAUCHOiR  ,  s-  m,  [   Rhoshe-^  hoché ^  ko-^ 


re   2 


chjur 


Ion. 


au  r 


dout.  aux  deux  vau- 


tres.']  £3t:zûc/it'  ^  ébauchtfr  ,'  se  "disent  au 
propre  d'un  ouvrage  de  Peinture,  ou  de 
Sculpture  ^  <jui  n'est  que  grossièrement  cô- 
nienca  :  au  hgm-c  ,  il  se  dit  des  ouvrngcs 
d'tspr\t.EbaUi.hrr  une  statue  ,  un  tableau  : 
i>  Ge  , n'est  que  ;/iZ  première  ébauche.  >5  Gec 
Auteur  n'a  pastis  la  dernicrc  main  à  son 
ouvrage  :  il  ""ne  "^'ra  (^\Aéh duché.  >>  Cette 
pièce  n'est  c[\x  une  ébauche.  —  Voyez  Es- 
quisse-    ■.         ■'    ,■;..    ^  ■.  ■   '    .      :    f     ■ 

■■m  '  ■'         »*■•■"■ 

Ebnuchoir  ne  se  dit  qii  au  propre  , 
lement  en    termes    de    sculpture. 
outil  dt  bois  ou  d'ivoire  ,  dont  le 
leurs  se  servent  pojUr    ébaucher,  v 

.    *  ÉBAUCHÊMFNT  ,  adv.  Br^èj^ 
dt  sans  entrer  dans  le   détail.' »  Il 
a  pdrlè  c^ïxébauch'' ^ncnt  \  ç'ç:t  un  >  i 
bâre  du  jargon   ncologiqnc  inodcrîjîé.  /  - 

*   ÉBAUblR  ,  V.  a.  ÉRÀunisi  'MT^NT^ 
s.    m.   RcçL'Çirr  ,  rocrcation.   Ils  sont  vieux  y 


f 


et  seu- 
est  un 
Sculp- 


enient  3, 

ne  in'ea^ 

ôt  bar- 


bions 


peur   ic 

1- 


i 


et  ne.  p;'uvcnt   puis  crue 

biirlescjuie.    Ehaûdir  st's'/'e'spriti  \  i^thuudl". 

«   V.ous  toUs  ,   Critiques  à  |a  journée,  .lia 
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BB  L 

quinzamc  ,  aii  mois  ,  ibaudissfx^vous  bien,iî 
vous  ne  me  ferez  surerwent  aucun  mail,  dit' 
dans  son  dé]?it  M.  du  B.  .  .  auteur  du  war 
Ç^rfO/z  ,  Cloméc^ic.  *    ^^ 

I  EBÈNE  ,  s.  f.  ÊJîikÈR  ,  v.  act.  [  i'*  <r 
Teri  i"  è  moy.  au  i"'  ,  '(/  fer.  au  zd  .  le 
Kit'/ï.  ?ort.  ne  met  point  d'accent  sur  le  là 
<  du  verbe:  ébener.\  \.''ébène  tsi  le  bois  de 
rébénier.  »  Il  y  a  diverses  sortes  -d'ébènesi 
de  IV^^^^  noire  ,  de  la  verte,  delà  grise; 
Quand  on  dit  ^  àq  Vébène  tout  court  jf  on' 
entend  parler  de  la  noire.  Cabinet  êCÉbène,. 
Travailler  en  ébène.  ==  Ebéner  ,  t'est  don- 
ner à  du  bois  la  couleur  de  rébcne-  /^^ 
h^Acads  i)C  met  pas  ce  vcrbér  ;  il  est  dans 
TreV.  et  dans  le  Rich.  Port:        'l  .  .  / 

ÉBIiNIER  ,  ÉsENisTE  ,   s.  m.  [  i^lV 

fc 

Po 

ébéniste  :  ainst  ce    zd 

eotTiine  le  i*".  Les  sentimens  «t  la  pratique 

soiit  partages  sur  ces  deux  pj?<5noîiciations.  J 

Le.i     se  dit  d'un  arbre  des  îndes  et  d'Afrique»- 

dont  le  bois  çst  fort  dur ,  et  ordinairement 

noir  y  le^idjd  un  ouvrier    qui  travaille  en 

cbène,  et  en  ouvrages  de  marqueterie;       -  ■. 

*  ijQink.  Çesc  ainsi  que  'Ko//i>z  écrit 
ce  mot"  dans  son  Histoire  Ari^iène.  —  Oa 
ccrit /ic/>^l//  avec  uneA.  .Voy..ce'mot^      :.  '     ^ 

ÉBl.blilR,  V.  a..  ÉiîLOùr^sANTij  anx^  » 
adj..EBLOi;istsEMEJ^T,5.m.  [&blo.tt-i.,  i-sany 


tWiO 


n 


ibiouîssànt  ,  couleur  éHouîisWiiâV  CBèàit, 
éblouissante,.  Raisonemens  ijblouiss^njtv.'^xaii 
m^scs  ébLQUiissantfs  ^  'ctc>:.cjc»;fp»M;t  4f«r^ 
moatel  lui  fait  régir  la  pi>rp«  </#•:  ^£Htuci9i* 
jrànte  de  vivacité  et  i/df  traicheui.,  On?le,(& 


ordinairement  sans  *~»,.ir.r  rr  -  »t  ?^-t  ^'n 
BL0Lris5EM£NT  ^  ne  se  dit  <|MJtu  .proprcç 
; %^  Pificulté  .de  voir ,  ça«séç  pw  lUiiO) ta» 
grande  1  umicre.  »»  O»  ^hç , j)çu*  3  regar<wr  tt 
gpleil  sans  éi>iiyu,i^emènr»  nyf^Hti^'Civisc  ai 
Vébloitirsemeni/ïux, ,ycu»i: 4. ç^t  q»iil»>Te» 
ardent  trop  lotig  tenaps.r-r  II-  ne  serjlit  pac 
on  de  diTç^^ii^^^ré^J>JJébIomJemfat^ilp^ 
ca:usent  les  richesses.  i5^/;|^«a  a  dj^i  tt  le  Z^w-rJ 
4^  T/:^^!'.  raf^Qilvç  l  »>  Laigr^dft  ewaiic:  qiie 
nous  avons  pour  les  Prédi^af çuir^  y<piW4iy«tti^. 
^p  notrfi  JkiQuissemmt  et^e  noiff  .iliust pow 


r.  1*^  <-  pTuet^  suivant  i^raJ.  ctj  le  Rich^     On  nc-iefli^ait  pas  «ujoM,rd'huii;0u  Toixsd^^^ 
ort.'^Trév.  met  un  accent  2d^\x ,  été  nier  y^"   r^iima:!- =5?==  î*"-  Diftç«ltc,de 

"serait  donc  fermé     par  quelque  vapeur ,   ou  ailtre  ca^inte»- 


çieiirc.  >  IJ  iîi'a  prii  un  tpr  cû/a2?4j. 

que  je  ne-voyois  goutte. /».  Les  vapmrs  «)tji 

couvent  ^çç0iiîpflg«éçS]4e  v^rtigàl  cjr<JE'^î»fcil/> 

.  ÉBORGNEa/;V.  jftct,^  Mgiuï|îe^,(c^^^^ 
Rendre  .borgne,;  >}U^M  bçancbéjid'arbtcîcèa 
ébargné.T-V^it  exagération  y'isàf9çp:knA mal 
à  l'œil  "Vous  ui  ^ave\  ^^'^""^^  — —  r:—-:^ 


Bfttre-r 
ment ,  ce  mur,. cet  ith^^,ékoirgn,e'sCânet£hAah 

i^i  partie 5.dé 

^a  vus  ,i  ds  sdn  i<?*ir.  ,.  l'^.::M;f  Jy^, A^KflJi  ■ 

<?  muet  aù'd  ';}  £ir/aairy  c'/2st  emp^^cte  Itii^  .  boi^r  ,dç  fin^y^  Xl^esj  B^  e^rpopUlairel  -f?^ 

saffs^  de  la  vue  par  une  trop  grande  luitfière*-    Ï2'j.drt:*^âf..riêlemet  pa^i- On4u.yw 

lise  die  au  propre  et  aUfig^^^^^^  -^o^r^rr  .  t..     .r.:     rr^.    .    ..  ...    : 

la  grande  blancheur,  éblouit  /à  vue,  ou  ^  Icsi 


santé  y  sern^in:  i"/fer.^  4^  Ion.  ai*2.^  Ct  i% 


gra 
yeux;  nous  e^/bïi//;  --^ C'est  une  beauté  aui 
éhlojLU  . (  le  régime \  est  spuS'-entendu-);-^' Puis^ 
J(îgurément ,  c'est  1%' Surprendre  «rcsprit  par 
quelque  châse  de  brillant,  de  spécieux.  »  Il 
m'a  allégué  tant  de  raisons,  qu'il  m^a^éblQuï^ 
»» On  se  luis'se  souvent  él'huirpd'r  une  élo-. 
qucnce  artificieuse.  >»  Les  hypocrites  ont  sou- 
vent ébloui  les  simples  par  kurs  spécieux  de- 
hors. FèncTjn  ■  ■====^  1° .  1  enter  ;  séduire.  »  Oii 
se  luisj^e  aisim^nc  éblouir  par  les  richesses , 
par  de  séd 


les  U  ]  Diminuer,  i  foi;ce  de  bouillijf» '^lî .  Hç 
s  emploie  qu'à  l'infiiîitif  jCiÇ^U;  pafttie»pçi»  ??v^îft 
laisse^  pomiM\y%:^kou,i^ir'M  pç^,  ^J^.fmî^t 
iroE  ^kouilW^  ».Geti«\sai'i€e^,e§t jtrop  éi^^im 
'  îÉBGULElVlENi;;,  s..».  Sléitoyj^gEii' yîf. r, 
ÉeotJLis ,  s.'m.  [  Ekau^le-i^any  le^M^r^^ 
Vfer.,  j*^  e  ipuet  aU  i",  j^  feç.,au  idr]  JTVt 
bouler  y  se  die  des^ "terres ,  des..bâtiaieii»  ,qui 
se  renversent. >^c<?^. .  Ori  le  ^it  sur^towr  des 


neutralemcnt  ;»  Cela  fera  éboaler  ce  bastion. 
Acad.  ====Eboulement\  chûre.d'e  la  çh^e 


ordinairemçnc  la  prep.  7'^r,^  sur-tout  au  pas- 
sif. »  II.  /Q//  ébloui 'pr.r  l'cc-lat  de. tant  de  flamr 
v'beaux.  Il  régit  quelquefois  la  prQp/^(f.'^£^/o^ 
if|fj  charmes  trompeurs  de  \di  "çÊÊjkti yAt^  rcclat 

des  r!chcss;s  5  c^c-  .  . 

ÉBLiruî  s>.'VN  i/,  ^e  dit  d-au.s  tous  les  .sens,  vtefre-  qi\i  -s  es-f  ébouléer  .  *»;  EJ>otilu    d^]^  jcerr« 
de  son  veibev  a|r^'pcopre"et  Au  iizui'é^ '>'£clat     c?df' sâb  -  .  •*         i- 


qui^'c*boule.  *y  Eboulement  des. ferres.  l'Acad  , 
d'n'jébpulement  Je  la  muraille,  </û  bâstiCm, 
On  dici  plutôt  ,  écroulement .■•=:==:,  JibouUs  m 
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^  EBlRr 

3J.ÉHOURGEONEMENT ,  s.  m.  ÊBbUXi: 
©BbNBKV'V.  z^^^^Ëb&KT/a-n^muTiy  néi  i'^  e 
StxVf  4Î^^Tnuet-ait^J'',  0' for*  auid:  IV  qui 
«it\deVim  Va  cstûhiièrtmmt  màet  i  il  n'est 
ld> que pouir  <k>ner  ûu  ^  un  son^iioux  ,  qui! 
n'a  pas  devant  l'o.-i-^:/{i<:AiV(f/  met  aussi  ei»ai/r* 
fùnfjier  y'  éàm  pr<^4^fer  J'uiv  à  l'aihre  :  mais 
|«ii$qif^on  i^iivêàutgcon'^  e?  ittin  f^t'hoûrjoh , 
sdnideità  par  attal<ftgic  ,'  écrite  ébourgeottér  i 
cJD  non>pa^^{7tt;J*^ntf^i]  Ocer  les  bourgeons 
«upctflàs^'^  ftisiranch'ennenx  ^  dès  boutgconsl 
■»€.bourgeôTiitÀkesv\pits;leszx\ytt%,  »  t-hour» 
gepriemênt  des  dLïhxQS ,  des  vignes,  -.  '  ~  ^ 
/:  ÉBOXJRIFÉ ,  é? ,  adj.  (  4*^  ^'fer. ,  long'au 
a^r  Oài'  ^  les  rçhcvcux  ;  où  la  coîftirc  an 
«iésordl c»'  »f  II  est  tôu»  i?i»oàri/?  :  elle  arriva 
MureViSottfi/ée ,  i=  ?7'/^'.  ;  par  sa  définition:, 
|>drait  le  dire  de  la  cmJRire  même,  et-dcs  chc- 
vchx^  Éparpille ydiéfangé.Oti^U        de  là 


4, 


'~> 


,  V.  a.  Terme  de  Maçonerie* 
4)ter  le ibcjtiZin  d'une  pierre.     :^       •- 

u.    w .  ^ ,^    "EiMEN Tv  s.  mr ÈbRanohir^ 


Ion. , 


C'est ^ 

r 


^''i"'  fier,  .au'  id  , 'frÂt?'.  ]  '^Âra/icftifr  , 


5*^  <f  muet  au  t'^' \ 


i  * 


uiller  un  arbte'de  ses  ptarichcs ,  en 
les  coupa^iT",  ou  en  lei  rompant.  »  il  faut 
ebrattchêf^ett  arbre.  »>  Le  vent  /'â  tout  ébrMi- 
,chA'*'-s=3X±  Ebranchcment  <  est  l'action  d'é- 
Dcantclwtj  ifeàrb^ji'Gul'éfiît  de  cette  action. 
ÈBRANLEf^ENT ,  s.  4n.  Ébranler  ; 
r.'tt.  f>^*=^ïeWy  lon:^  I*  if^mWt  au  i*% 
/fman; -^feh'au  id.  ]  Ebranlement  y  m  ^o^ 
jsttySecoùsstyÉJtranleméàtda  ù^tve^^.  »>  Aprôl 
ûttisi'gifffndVî&r^«/<^wi^n?,  il  esta  craindre  que 
OéttéVnucàille  ne  tombe.  —Au  figu  c  :  »  î/^- 

J^ânfe/fié-hr  <fe  sa  lortune*  !^^  *'      :; 

îi'3Étei(AyLïR^, ^^4nèr-  des  sea>t^  »»  Les 
V^HàP^  éifranîé  Ctitt  maison^-Cë'  coup  lui  à 
ihAnlé  le  cerveau,  -r-*  Il  se  çric'%(iréipenrdqs 
.pcarsoiies ,  dans  le; sens  àt  Jrjpef^  itoacher^ 

:  imoïivûiÂ  :  »>-Cés  raisons  l'c^nr  fort  ébranlé» 
>^  LcS  malhciiri,  les  disgrâces  ,  nont  point 
jébran/ésa  cbnstartee.  »>  Il  n'a  point  été  ébranlé^ 
partout  de  qii*on  a'  pu  lui  dire  ,pùr  ce  funeste 
évènettienff  :  mais  Ib  i-éèîp'roqyè  s'ébranler ^  ne 
s'emploie  pas  dans  cette  signihcation.  On  dit, 
clé  deux,  armées  qui  sont  en  pré^àence,  qu'elles 
h  ébranlent^  pour. dire,  qu'elles  comcncent 
asemouvQÎr  et  a  agir;  et  desiroupes,  pour 
dite ,  qu'elle?  se  mettent  en  moilyement  pour. 
prendre 'la  fuite,  mais  on  ne  dit  point  d'une 
pCrspne  t   qu'elle  ne  s\'f>ranle  point  ,    pour 

.  dire  qi^* elle  ne  sç  trouble  point ,  qu'elle  n'est  • 


poimt. touchée,  qiie  la  chose  ne  là  fraj^c  point. 
>»Lç  Prince  écouta- tout  ce  discours  du  Roî 
rans   s' ébranle r..UO?.L,  Ré^ol.  d'Esp.    U 

falaiî  dire  ,  ce  me  scuiuîc  ,  saiis  t/i  étra 
ébranlé,  n.  Quoiauc  là  nouvelle  réforme  fit 
tan:  de  bruit ,  les  Vaudois  11e  /  en  ébranlèrent 
point.  ,Bossuct ,  n'en  furent  point  frappés. 
L'actif  est  beau  au  figuré,  dans  un  sens  plus 
,aprochanf  du  propre.  >»  Telle  esr  l'inHuencc 
.des  Rois  sur  la  desiinée  du  monde  :  ils  le  eou- 
vernent;  pendant  leur  viiî ,  ce.  l'ébrjtnlent  an- 
core' après  leur  mort.  Thomas. 

■EBRE  est  toujours  bref:  Célèbr^^  funèbre. 
etc.  ,^  moy.  -      ;        * 

ÉBRÉCHER  ;  v.>.  [  I  /fermés.]  Faira 
upepeiite  brèche.  El^récher  tttt  couteau ,  un 
rasoir.  S  ébréjher  une  dent.^^-  Suivant  VAcad. 
il  nese  dit  qu^cn  ces  phrases,  i'r^'*'.  le  dit  aussi 
des  ruptures  faites  aux  puvenuics  des  pots  de 
terre  ,  de  faïance ,  etc. 

ÉBRENER,v.  a.  \V'  tt  f  é  Çcr. ,  ^é 
muet  :  devant  la  syll.  fcmin.  ce  là  e  devient 
moyen  :  II  ébrène  \  il  éhtènera,l  Otci  les  ma* 
tières  fécales  d'un  enfant. 
?•  * ÉBRiÉlÉ,  ÉERiosiTÉ ,  s.  f.  La  Touche 
die  du  i^^y  que  quelques  persones  le  disent 
au  lieu  d'y vr<-f^^  ,  mais  qu'il  parait  encore 
bien  étranger ,  et  que  l'^-ai.  ne  l'a  oôirvt 
mis  dans  son  Dictionair^.  Depuis. cette  re- 
marque, il  n'a  pas  été  plus  en  m&^-'^Ebrioské 
]^oiir  ïhrogierie  ,  est  encore  plus  mauvais.      ^ 

.EBRUITER;  y,  a.^(El,rui^'ré:  Y'  et  ^'  é 
for.  J  i)2^'a/Jfa(?/? ,  j'€;iidrc  pirblic»  «  Il  ne  faut . 
paî  ébruiter  certe  aifaire.  —  S  ébruiter  ,  de- 
venir public,  j»  .Cccre'atFaire  j'V^rz///^  ,  com- 
mence à  s 'dbralters  elle  /  "est  bientôt  ébruitée, 
i'|ÉByLLiTiaN  ,  s,  f.{  On  prononce  les 
t*/  sans  les  mouiller,'  <?ïra/_-/i-<r;(?«  ,  en  vers 
Cî'On.  ]  1°.  Moûveii-tent.que  nrënd  un  liquide,' 
4ui  est  sur  le  feu.  ==1^  Maladie,  qui  cause 
sur  la  peau  des  clevûres,  ou  tache,-  rouges. 
»  Uneébitllltion  de  sang.  »  Il  a  une  ébullition 
par  tout"  le  corps.  Voy.  Effervescence. 

Moiièr\:  ^  s 'est  t;er  vi  ;  de  ce  mot  au  figu  ré  ; 
dans  sa  Critique  de  V Ecole ^dfs~Femines  ;  »"je 
ne  saiirnis  soufrir  \e^  éballitions  de  cerveau'^ 
de  nos  Marquis  de  MascariKe.  Je  crois ,  dit 
La  Touche^  qu'on  peut  fort  bien 's'exprimer 
ainsi  en  plaisantant,     r  -  :, 

ii*CC«ttc  finale  -cst-touiours  4=>rcye.  Bec  , 
.f^c  ,    etc.  .Les  pluriejssspnt  longs,   Gri'cj-  , 

.•  ÉCACH£R>::v..acj:;   [  r'^' et  ^'^  é  kr.] 
?  r,  -  •  -  ,^^,^  iliCiicheK  tpie  noix  ,  ^'uh  li- 
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maçon ,  en  macchant  dessus.,  »  II  s^es  t  écache 
le  doigt ,  et  non  pas  ,  iU  écaché  son  doigu 
^Nei  ecaché,  cannas  et  aplati.      ;  ^  ^     .. 

T^r  *  Il  T  l^^.  s.  f.  ÉcÂILLn  ,  IB  -,  ad).  tCAlL* 


■  -V  .'  '  ^'ÉG  A  ,  •■  , 'l-  ,  -tr- 
ieur rouge  lort  ivivc  ^  tt  dcl^iofeliiêni^  téînte 
de  cçttç  couleur,  ^Tcint  en.éc.arJ4tt  ;  ««^  belle 
écarUtej,  Manteau  èlécarSate*  .5:5=5?  ^ovérr 


-Ion.  aux  a  d^".]  Bç aille \  AMatiere  nni^e 
et  osseuse ,  qui  vient  sur  la  peau  des  pojssons 
et  de  certains  reptiles,  et,(jui^est  séparée  en 
plusieurs  pièces  :  »  £Vi^V/<2/ d  une  carpe  ,d  un 
[aumon  ,  d'un  cfbcodile.  ==  1  .  Coquille  , 
croûte  dure,  qui  couvre  les  poissons  qu  on 
nome  testacées-  »  i: écaille  du^c  huître  : 
huître  à  Vécadle.  »  Ecaille  i^  tg^rtûe. 


T 


7n       «^ 


nie  tout  court ,  s'entend^  toujours-  de  l'é- 

câille  de  tortue.  ^  ^.       /  ; .,     ^     ■' . 

ÉGAILLÉ,  à  qui  on  a  otcles  ccailks  :  Carpe 

écaillée  \  ou  ,ydans  le  sens  contraire^  4^^^  55^ 
couvert  d'écâiUësr^imauxt?Vai//^i'7<—  Ecalie 


*  i 


;- 


bialcm-nt,  des  yeux  bordés  décarUie^iovt 
roueesi  Hn  Provence  on  dit,  âesytux  tordes 

d'anchois.  <  .:-.X» :./ -.'  -  ■  - •■•t.'V: ^ ■  n-t.  ii^Sy •  "^'-'i-V  *'<. 
Écarlatïn:^  f  ne  se  dit  quc.id*une  irâivare 
<|ul  rend  la  peau . très-rdugc.-  Qji' l'apelc  viil>* 
gaircmenc  scarlatini^*iM  .,i    ?!>  •iT:*,*\>t3V*h  « 

,  JÉCARQUILUËMENT/A.  mjÉcABQUiXj- 

tER  ,  Y.  a.  [  Èkarki'glleTjhamy lifei*^///:  î^5  / 
fer. ,  4*  e  mùèt  au  i*\,  <f  fér. iu  ^d^  moniUez 
les  //.  ]  EcarqulUer  y  ne  se  dit  que  des  jambes 
et  des  yeuXr,;'i|U*,onTéc^tev' qu'on  oûvre^ 
^cur^mille/neati»  «se  4^(!cioii.  d'écarquiilenll^ 
sont  du  style  familier.  "  Kim 

ÉCART»  s.  m:  (Le  r  ijcsé  prottdiicê  pas.  1 
I  *.  L'action  de  s'écarter.  "Pour  èvitepie  coup, 
il  fie  un  éjdrt.  >»  Son  c be val  eut  peurj  il  fit 
un  é:art  et  lis  rcrtvCrsa.  j-^  Figurcitaent ,  faire 
un  écari  dans  un  discoui^s  v  s'écartcç  de  ioq, 
^iet.  ?=s  1°.  Prendre  y  o^i^  ^ire>  danerMn  écars."^ 
se  die  d'un  cheval  ,/4ijis?c$tcsiropiç:  ca>  feii* 
saiit  un  écart.  ==  5°.  Car teà  qu'on  écartc>  à 
^certains  jeux.  »  Où  est  votre  écserif  Que  ditcsf 
vous  de  ma/z  écart  f,  \-'-:,.,:\^'.-'.  -À  <^ic^^\ 
-  A  l'écart,  adv.  En  un  lic^'  détourné  y 
écarté.  »>  M vUer,  prendra ,  tfRnvet  i  l^t'can^ 
-r  A  part,  en  particulier.  Tirer  «^Vtfar-f} 
se  mettre ,  se'  tenir  à  ^(^àr/Vi  :s;i:l>\     •  ^'  ■  > 

Kéfm,  i^.  L'emploi  cfc  c&  mot  âii- figarév 
pour  signifier  /Iiiî/'if,  désordre ^^iv^c^t  paTaii* 
cien.  Lii  Tôuihe  y  sl4  comencement  du  sièdle, 
ai  parle  comme  dune  nouveauté.  >»  L'in>pru- 
dence  (ait /aire  de  gvaçiàs  écarts  ;  >>  Il  estsujet 
à  /aire' des  écarts/    '  '■    c-rïqlfC.V  *'.::*:•■  4- 

i**.  Laisser  â  l'écart' ,  t'est  fuir  ,  'évitQt 
eu  ne  pas  faire  rtientiQn  de;;,  i;;     ::-*.■..■>,  r 

—-Je  côndus  donc ,  que  noire  vrai  *akire  :  J*  ' 
Doit  se  borner  au  plaisir  de  bien  faire  >,  f  :;  ;  •  ; 
Et  qu'à  l'écart  laissant  ^kj^s  humam  »  v  ,  \'  r  '• 
J.Î  iiage  doit  jse,  pay€/  de  ses  mains.       .  :  ;    j,  v; 

^,';  ■•";■  '  ■  •■  y,.,     ■■•i  :.t'c[:iK..''-  .J^ouss»^]i\.: 

^  ÉCARTÉ,  ÉE^,  adj.  Il  se  place  toujours 
après  le  substantif  :  Chemin  écarté  ;  .laute 
écartée.»  Allez  dans:  cette  grotte  écarjtée^ 
où  tout  est* préparé  pour,  voire  rcpbs.  Téiéiûii*' 
ÉCARTÈLER  ,  v.  aci.  [  l't  et  d'*^  é  fer* , 
\nuet  ;  devant  la  syll.  féminNret  ?  devient 
nîbyen  :  ïVéçartMe ,  écartèleray  etc.  ]  Mettse 
en  quatre  quartiers',  cit  le  faisant  tirer  i 
quatre  .çhév.aux.  »»  Il  fut  condamne  à  ^/rf 

:  V.  n.  En  ter  met  de  I31^pn 


^ 


\ 


qui  se  lève  par  écailles.  »  Les  cônes 
du*  sapin  sor?t  des  i\:\xiis  é  cal  lieux .  »  La  racine 

dulysestVcrt;2/^4f^.  .;  >     V  .:,.    ■ 

.  Km.  On  diVbguremcnt,  que  'les  ecailUs 

tombent  des ycv.x  ,  pour. dire  ,  qu'on  est  dé- 
tromnéi  oui  comme  disaient  M''  de  lorr- 
RoycJl ,  désaveugiU.  Cette  expression  tait  al- 
lusion à  ce  qui  arriva  à  Sr;  Fûîi/,  lors  de  sa 
conversion.  Elle  ne  peut,  être  bone  qae^danJ 
'des  ocasions  pareilles.  »»"  Ei^ fin ,  les  cMles 
lui  tombent  des  yeux  ,  il  voit  qu'il  s'égare , 
dit  d'Avrigny  ,  en  pailan:4e  M-  i<?  Turenne 
et  de  sa  conversion.  ,  ^   ;   '■      • 

ÉCAILLER,  V.  a.  Ecailler,  ère,  s,  m. 
et  f.  [  ÈU'^lié ,  gilè^re'.  l'U  kt.  ,  i*  Ion. , 
5''  éi'ct.  aux  1  i''',^mo,y.  et  long  au  5  .J 
Éca'lkr  c'est  ôter  récâîllc  d'un  poisson. 
£c-.^/7/^r  K.7  iDrochet ,  une  carpe.  — S'^':-^i//t;r> 
se  dit  des  coulçuis,d'un  tableau  ,  qui  ^se  déta- 
chent par  petites  parties ,  comme  des  écailles-, 
mais  il  se  dit  du  tableau,  d'un  endràt ,  et  non 
pas  des  couleurs  mêm.;s.  »  Ce  tableau,  cet  en- 
uit  se  iiille.    ^        .,  ,      . 

;     Ecailler  ,  ère  ,  se  dit  de  celui  qui  vend 
et  qui  ouvre  d:s  huitres  ^  l'écâilie., 

ECALEi'  s,f.  ÉcALEi;,  v.a.  [Eta/^,  lé: 
i'*'  é  fer. ,  ^î^^  muer  au  i",  e  fer,  au  id.  ] 
Écale  j  se  dit  de  la  coque  des  noix  et  des  œufs,, 
cr  de  la.  peau  des  poix",  qui"  se  lève  quatftLiis 
cuisent.  =  Ecaler^  c'est  oter  l'écale.  »Ecàler 
f  des  noix.  «Les  pois  s  éçalenty  quand,  ils  ont 
bouilli.  :'  fj  ''  -  '%-^-    -''''■.        '   i.* 

ÉCARLATE,  s.  f.  ^CARLAJINE,  Tidj.  f.      cuancic.    ^^.^    y.  il.    *.u  i*-*'"»^  «<-  ^*^v»*j 

T  i''^  ter.]  kcarUte.  se  dit ,  et  d'ui\e  cou-     >>  II  rf»îr/^/f  d'argent,  ci  (k  Sable.       >-.4;^^^^^^ 
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^ ^. ,  ;v/  act.  [  r''  et-  dera.  é  fer.] 

•i'i;,,Èoigner.v  4i«>ctser.  >»  Ecar'tfr  //?*•  érie- 
■ms^  îà  fepate.  -»^  ix  vctit  it  V^-^r//  /if/  nuà^ 
»«;.,>*  Là  tcràpcte y /^<rrfîf' i^/  vaisseaux.  =« 
^"^^Xyévoàtiidtn  Écarter  'du  àvo'it  chertiin;. 
«  Vous  vous  écarteretXTO^  ,  si  vous  prenez 
xo^chemiriiài'JScièïï  y,S'«çafîlfrstdh  dans 
^«8r  deùx^^'iens  ^  arec  ia  pré^.  </^  pour  régime. 
I»  S^ècarter  de  la"  foule.  'S'écarter  d%,  bon 
^en^v  rf^  W  «ievîoife  /  </^  /son  sujet.  s^==  4  • 
*<ÊCJr/e/ ;^  éparpiller."  n  Ce  fusil  A^ar/^  /an 
""     *         ^  ç*\ .  A  certains  jeux -de   cartes. 


inêttrc  à  part  des  cartes  donc  on  ne  veut 
point/  se  servir  1»i -pour  en  prendre  d'autres. 
iiEçdrtfr  bji  as , ^tt«  roi.  »  J'ai  écarté^  mon 

icu...   ;  /  -  ■  •  '.  • .      ■:       ■*•  ■-     • 

'  .?ECGLÉSïA$TE  >  ou  ÉcLésiASTE ,  s.  m. 
jBccLÉsrASTiQUE  ^  adj.  EcèLésiASTiQUE- 
NENT^  adv.  [  Ecle\ias  -  te  ,  tike ,  tikeman) 


,  -f-  On  pourrait  ne  mettre 
nie  l'ace;  aigu  sur  1'^  :  Eclé- 


i??  .et;  11*  i^  % 

quiintc/.dmett!  ^  ,» 

4iasthue ,  etc.  ]  Eclésiaste  est  le  nom  d  un 
des  Livres  çapicntiaux  de  l'Ancien -Testament. 
Eclésiastiqué  rse  dit  dfs  choses  et  des 


m^'^'m 


'  ^nsùTitsjeivA  apartièneni  à  l'Église. —Il suit 
toujours  le  nom  qu'il  modifie.  »  L'ordre /c//- 
^iastique\  bi«^ ,  revenus  ,  lois  écUsiasti' 
^ttrti  L'état  écUsiastique.'t*  Eersone  éclésias^ 
<ftm<r-.:.Pair,' Électeur  ,  Eclénas tique ,  — 


Wtidttè 'chose,  rv^eit  écer^^iev^  Stibst^ 
«'C'est  an  jeune  écervéU ,  Une  petite  écer' 

V  ÉCHAFAUD,  s.  m.  Échafaudage  ,  s. 

ni.  ÉCHAFAUDER ,  V.  n.  [  Eckafo^  fodajç y 
fodé  ;    i"^  V  fer.   5*  Ion  au  1",  doût.  aux 
deux  autres,  i—  Richetet  écrit  échafaut  avec 
un  f  ;  L'Acad.Tre'y.etleRich,  Port,  avec 
un  d  y  ce  qvi  est  mieux,  à  cause  des  dérives.] 
^cha faud  est ,  ï^ .  planches  soutenues  pa'r  des 
treieaiix,  ou  pat  des  pièces  de  bois  fichées  dans 
un  mur ,  sur  lesquels  se  mettent  des  Ma^pns , 
des  Sculpteurs,  des  Peintres,  pour  travàillei: 
en  des  lieu?/clevés.===  1**.  Espèce  d«  théâ- 
tre,  sur  icaiiel  on  place  des  spectateurs  pour 
voir  compd^-ment  quelque  cérémonie ,  quel- 
que spectacle.  -         j"^  Théâtre  élevé  dans 
une  place  publique,  pour  exécuter   les  cri- 
minels^    ''  *  '  .  [ 
Échafaudage  ,  construction  d'échafaud. 

==  Echafauder  y  dresser  des  ccharauds. 

Rem.  Echafaudage  se  prend  quelquefois 
au  figuré  :  »  Cet  Orateur  fait  un  ^rani 
échafaudage  pq^ur  ne  nous  dire  ensuite  que 
des  Viens.  »  Les  détracteurs  de  cet  Art  salu- 
taire (  la  Médecine  )  ne  le  regardent  que 
comme  un  échafaudage  ii'ignorance  et  ilm- 
posture.    Voullone.  / 

ÉCHALÂS  ,  s.  m.  Écii al asser  ,  v.  act. 


»v 


s!  m^'*>  Un  Éclesiastiifue  y  un  h'o^^  [.i'^  e  fer.  ^Mon.  au  i";  l^h^lâ  ,  ' lacé.  ] 


fique^^-^VÈclésiAsiique ,  un  des  livres  de 

recritucc  Sainte./  ^  1/ 

ÉGI-ÉsiASTiQUEMENT  ,  en  Eclesiastique 
régulier  et  édifianL.:  »  Vivre  éql^sias tique- 


it^m.  *  Ces  mots  ne  doivent  se  dire  que 
é^i  Chrétiens  .M.  .Mb.  GrojiVr  parle  des 
principajix  Mahométans  éclésias tiques  et  sé- 
culiers.iC'est  un  abus  des  ternïes ,  trop  co- 
mun  aujourd'hui.  Bientôt  on  dira  ,  Eglise 
des  Turcs  ,  et  non  pas  Masquée.  Un  Auteur 
t  déjà  dit.  Mosquée X'^thédrqle.  Plusieurs ,^ 
sans  égard  à  l'origine  et  au  sens  du  mot , 

emploient /i/Vr^<:/f/<?  <3ans  les  n^atières  prp-  ,  ,       ,^,    ,      . 

fanes.  Que  sagne  à  cela  la  langue?    •  mu Jt.  ]  Espèce  d  ail.       ;..      .. 

ECE  :  cette*pénukième  est  toujours  brève:  ÉCHAr|sIGRIiR  ,  v.  act.  Eç;hancrûre  , 

nieoe  y  pi^*e  :^è  moy.'  .     ' 

ÉCERVELÉ ,  É£  ,  adj.  [  i".  et  dsrn.\e'  ter.  ^ 
■i«..t^  ouvert.  3^  ^  muet.  ]  Qui  esfsans  jug^ 


Echalâs  est  un  bâton  qu'on  fiche  en  terre, 
pour  soutenir  un  cep  de  vigne.  E.hulasser  , 
c'est  garnir  une  v\%wz  d'cchalâs.  -  On  dit 

en  style  proverbial^    dune   persone  maigre  , 
et  sèche,  ç\w^  cest  un  échalâ.y  \  et  d'un  homme 
<][ui  afectè  de  se  tenir  droit  ^    qu'il  /j  rzV/zr 
droii  comme  un  échàlâs. 

ÉÇHAIJER  ,  s.m.[Echi^lîê  :  i''  et  dern- 
/ -fer.  ]  (Sbtûre  d'ufi  champ,  faite  javqi^des 
branches  d  arbres  ,  pour  'en  ier  mer  rèntréte 
aux  bestiaux.  Le  /lîir^fe.  J^or/.  ne  ledone  que 
comme  un  mot  de  plusieurs  Provinces  :  L'yf- 
'udcmie  le  m^^t  sans  remarque.  * 
ÉCHALOTE,  s.f.  [  l'^Vf^rmé^derni  e 


y 


cac 


S;  f  [  i'''*  ^-^  fer.  1^.  Ion.  ^f:  ê  ferm^  au  i^^  , 
loin,  au  second.  ]  Couper  wwz  ctofe  en  ligne 
courbe  ,  /la  vider  en  dedans"  .^  7»]t^  Tail- 
1er ,  vider 
croissant 


^     -   •    ■  jncni^^  prudence,  étourdi ,  qui  manque.   Jer,   vider^  couper   en  dedans  eri.Jyrmc  de 

H .%eâ»-ce5^^^^  Trév^.Â^  ^  l'esprit  léger ,  h zr  "^croissant:  Il  se  dit  des  cto^g  T  de  la  toile  , 

:  '^Si''-|p^  y^f^ï/.    Fou-,"  diicuiV  ,  du  bois.V'etc.  A^ixJ:  Çoup-î*  .1  mi- 

;-§ J :€ lîï tlt^Mu  <^fc  dernière  ài:^v>niètr  d'arc,  Rich.  Poct. 


JtL  h  :^  :/iUre 


..Ht. 


Il   i>   I  > 


,  *-     Il  ■  1''  -  -^- 


Il  '». t    ''"  )i" 
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cii  \cîcclans ,  en  forme  de  demi  cercïe»  ^r^^*     pourrait  croire  que  Charles  ^mni^n«el  pb-j 


Chose  cchancrée ,  la  manière  dont,  on  cchan- 
cre.  Rich,  Port,  —  H  y  aurait  beaucoup  à 
dire  à  toutes  ees  définitions  -,  mais  cela  serait 
trop  long  ,  et  la<  chose  nen  vaut  pas  la 
peine.  • 

ÉCHANGE,  s.  m.  Echanger 


I 


^^  ë  fer. 


2*^  Ion,  5*^  é  muet  au  i^* 


V.  âct. 
fer. 


/ 


tint  en  échange  ,  et  le  jMarquisat  de  Salyces, 
et  là  Bresse,  av^r  ayant  souvent  le  S£nsde 
là  conjonction  et.  On  dit  échanger  pmroii 
contre  y  et  en  échanee  de,  '—  Avec  tïq  ^cmii 
ploie  que  pour  le  régime  delà  p^rsoiié. '>»  Il 
a  échangé  y  ou  iXafait  échange  avec  moi 
de  sa.  montre  contre  ma  tabatière.      .  .  En^ 


1.704 ,  niar- 

doné  aiirre- 

:rne  le  lui  a 

une  échange 


a«   id.  ]  Le  Dlct,  de  Trév.  en 

que  le  substantif/èw^  On  lui  a 

iois  ce  genre  :  Un  Auteur  mod 

encore  doué  tout  récemment  : 

ifirtuellCf  une  échange  proprement  dite.  C'est 

ujourd'huiù'n  solécisme, on  dit:  un  échange. 
Échange  ,  estle  change  d'une  chose  pour 
line  autre.  Echanger ,  c'est  faire  un  échange, 
n  Échange  avantageux.  Uéchange  des  :ra.zi' 
ncations ,  t/^j"  prisonicrs.»£ir/t^«a^r  une  pièce 
de  tare  contre  uiië  amre.  *>  J^ai é::hari§e  rnpn' 
cheval  jpour  pu  contre  un  coureur  Anglais. 

\  Rem.  1°.  Echange  ,  permutation  (  hynon.) 
Suivant  Perrière,  \ci^  se  dit  des  immeubles 
ou  des  meubles  précieux  ,  ou  des  marchan- 
dises en  gros  ;,  mais  à  l'égard  du  contrat ,  par 
lequel  on  doae  une  chose  mopiliaire  pour 
une  autre  ,  le  vnoi  à.c  permutât  ton  lui  con- 
vient mieux.  —  Cette  distinction  peut  être 

bone  au  Palais;  mais ,  dans  lé  langage  or-     que  nous  échangâons ,  M,  Newton  et  moi, 
dinaire,  bn  n'emploie  guère  »j'rOT4/'a//d/i  :     vous  instruiront  du  reste.  / 


échange ,  se  dit  quelquefois  sans  régime.,  »>- 
M.  Sauveur  n'avoit ,  ni  voix  ,  ni  oreille ,  et^^, 
ne  songeoit  plus  qu'à  la  Musique.   Il  ctoÎL. 
réduit  à  emprunter  la  voix  et  l'orsillc  d!au-j 
trui  ,  et  il  veîiûok  eri  échange  des  dcmpns- 
tratipns  inconûes  aux  Musiciens.  Fontes,  j^ 
A  la  tète  de  la  phrase  ,    il  signifie  </*aûrr^ 
part  y^  d'un  autre  côté.  '   '         *  .^        ^  • 

*  P rendre  r é :hang^   est  un  barbarisme 
corn  un  en  Provence.  Il  faut  dire  ,  prendre  le  : 
change    y oy.  ank^CE, 

4^  *  E.  hanter  des  Lettrés  avec  Quelqu'un  j"^ 
pour  ,  avoir  comerçe  de  Lettres  avec  lui  , 
est  un  anglicisme.  »»  On  voit  bien  par  mes 
premières  lettres,  échmgées  avec  bH.  Olden- 
bourg,  que  je  n'étois  guère  allé  plus  avant." 
Leib/iitT^.n  Je  ne  m'étois  point  entretenu  de 
telles  choses  ,'  quoique  noùs~ eussions  dé'}i 
échangé  plusieurs  Lettres.  Id.  >»  Les  Lettres  : 


on  dit  échange  ou  troc  )  le  premier  ,  pour  les 
chôs?s  considérables  ,  le  second,  pour  celles 
de  moindre  valeur.  '  Echanger  est  du 
style  noble  ,- troquer  du  style  familier  , /y^r- 
muter  ^  du  style  de  Palais. 

2*.  Malherbe  .  a  été  repris  ésix-  Ménage  ,' 
d'avoir  dit  faire  échange  à ,  pour  changer 
en  ;  sur  quoi  M.  d'Olivet  remarque  y  qu'il  est 
plus  aisé  de  blâmer  ou  de  plaindre  un  Poète 
en  pareil  cas  ,  que  de  lui  suggérer  un  tour 
plus  heureux.  II  n'en  est  pas  rnoins  vrai  que 
cette  expression  de  ilijMfr^^  serait  aujour- 
d'hui rjsgardée  comme  un  barbarisme,  mêmp 
en  vefsV   ■  '  _■'  ,       ■  .''       ■■    '•  •  ;^,, 

3**.  On  dit  adverbialement,  en  échange 
avec  la  prcp.  c/^  :  »  Allez,  rendre  à  Dieu  la 
vie  qu'il  vous  a  donée ,  et  en  échange  de 
laquelle  il  vous  prépare  la  courohe  d'immor- 
talité. ---  *  Dans  le  Journal  de  Litératûre, 
on  lui  fait  .régir  m.al-à-propos  la  prép^. 
»>. Charles  Emmanuel  obtint  le  Marquisat  de 
Saluées  en  -échange  avec  la  Bresse  et  le 
Bugey.  —  Ce  régime  est  d'autant  plus  vi- 
cieux qu'il  -peut  induire  en  erreur  sur  le 
swis  de  la  phrase.*  Ici  , 

Tom,  Ih 


par  exemple  ,   on 


ÉCHANSON ,  s.  va.  Éghansonekie  ,  s. 
f.  [  i'^]  é  fer.  t*  Ion.  4*.  et  - ,<>'^  <?  muet  au 
id.  ]  Echanson  çst  un  Oficier  qui  donc  à 
boire  au  Roi  ou  à/  un  Prince.  On  de  dit  plus 
ce  mot  que  du  Grand  Echanson  ,  et  dans-la. 
Fable,  ou  Ton  air  de  Ganimède  ,  qu'il  est 
V Echanson  dés  ïjft&x.  ;  et  dans  î'Histoire- 
Sainte  :  V Echanson  de  Phcrton.  Echan- 

sonerîe  est  le  Corps  dés  Officiers  qui  servent 
à  boire  au  Roi ,  aux  Princes,  etc.  et  Le  lieu  o\x 
est  la  boisson  du  Roi. 

ÉCHANTILLON,  s.  m.[Êchanngl!on; 
l'^/fer.  1^  Ion.  mouillez  les // ] Au  j7/-a;)r<?,  pe- 
tit morceau  de  queîquie  chose  que  ce  sc«^t , 
qui  sert  de  montre  pour  faire  conaitre  la 
pièce.  11  se  dit  sur-tout  des  étofes.  »  Ce  n'est 
ou  un  échantillon  de  la  pièce.  ==  On  le 
dit  2M  figuré  f  des  ouvrages  d'ësprit.\u  y^^r^ 

de  la  pièce,  par  l  échantillon^  ce  qyii  se  dît 
aussi ,  familièrement,  du  càractèreydc  la  con- 
duite d'une  persone.  C'est  jugei/d'un  Poète 
par  quelque  morceau  de  Poésie  ,  ti  d'un 
homme  par  quelqu'un  de  ses  discours,  ou, 
quelqu'une  de  ses  actions. 

xÉCHAPATOlRE  ,  s.  f. 
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[  Echà-pa-foa-re  y  echapè-e^  on  ccrîi  ordinai- 
rement ces  mots  et  les  siiivans  avec  deux;?  j  c'est 
rancieïi  usage,  qui  n'est  fondé  sur  rien.]  Erha- 
/^/a/r^  ,  défaite  ,  subterfuge  ,  nTÔycn  adroit 
pour  s^  yrer  d  embarras.  Echapée  ,  action 
imprudente  d'un  jeune  homme  cpi  sort  dé 
son  devoir.- — -  Les  étrangers  doivent  pren- 
dre garde  à  ne  point  confondTC  ces  deux 
mots.  »  Trouver  une  e'ckapatoire  i  *>  Il  a 
ton  jours  yes  echapatoires  toutes  prêtés.  — 
*>  C'est  une  eçh:ipee  de  jeune  homme  :  il  a' 


È  cm 


dire'  ce  mot  par  mégarde,   ou  par  impru- 
dence, par  indiscrétion.  »»  Jamais  i///^  m  V>/" 


échapé  une  parole  ,(\m  pût  découvrir  le  moin'- 
dre  secret.  Télém. 

Rém,  1°.  Dans- le  i*^'  sens  ,  n  .  i°.  édlu'- . 
per  prend  l'auxiliaire  ^voir.  *j  11  a  échapé. 
/^  dangeir  ,   ou  ^a  danger.  — 'Dans  le   id. 
sens,  n*?.  1**.  il  prend  avoir  ou   être  .•  »  Le- 
c^rf .  ^  échapé ,  on  est  échapé  au:xr  ch'ieas.-^ 
Dans  le  5°  sens ,  n°.  ^°.  être  échapê  a  un  sens- 
dffcrent  de  ct\m  d: avoir  êchàpé.,  Le  premier. 


(. 


fait  plusieurs  échapêes.:=i  M.  de  BeAumdr"  «.désigne  une  chose  faite  pai*  inadvertence ,  \c 
chais  ou  rjmpiriineur  d'une  de  ses  Lettres  ,  ysecond  ,  une  chose  non  faite  par  oubli.  »  Ce 
fait  /<fA:z;7<2/o/r^  masculin.  »  On  nomme  en*    mot  nvest  éihapé  y  c.  à.  d.  je  l'ai  prononcé. 

sans  y  prendre  garde.    »  Ce   que  je  voulois 
vous  dire-  m'a  échapé  ^   j'ai  oublié  ce  que  je- 
Voulois  vous  dire  (  Encycl.  )  »  Hors  delà  ,  dit 
M.  BeauT^r'e  ,    on  dit  "assez  indifcremmerir 
u  échape  <t  ou  ^/r  é'Vy^a/'i?'.  Je  crois  pourtant  , 
ajoute  t-il ,  qu'il  y  a  un  choix  à  faire  ,  et  que- 
quand  on   dit   que    le.  cert   a   éjhapé  aux 
chiens  y  c<ist  pour  faire  entendre   qu'ils  ne' 
l'c^nt  pas  a:téint  ou  aperçu  •,  et  quand  on  dit- 
le  cerf  est    échapè  aux  chiens  ,  t'est  pour 
faire  entendre  que  les  chiens  l'ont  vu  et  serré 
de  près,  mais  qu'il    s'est  tiré'  du   péril  parv 
agilité  bu  autrement.  Synon.-  —  Cette   dis- 
tinction est  très-  juste  et/ très- judicieuse  ;  mais 
ce  que  dit  cet  illustre  Académicien  ,  de  Lin-  ■ 
diférencc  du  choix  des  deux  auxiliaires  dans- 
les  autres  ocasions ,  n'est  pas  aussi  exact .;  car , 
dansJescns  dV^i/rr,  on  doit  mettre  toujours' 
l'auxiliaire^jwr  ^  et  avec  l'ii-u^jersonèl  ,  tou^ 
jours  Taux  il.   être.  — »•  *  yy.llapoit  echupé:\' 
dans   ce   Mémoire  quelques   assertions  trop 
iîoxtcs.  J  non.   Il   falait  dire  ,;  il  Uiir  étoit> 
échapé .,  tiz. 


/. 


içterrt  canards  bbiteux  ,  ceux  qui  pro- 
fitent d'an  échapatoins  ^   pour  fuir  à  leu rs ' 
cngagemens  d'iiôneur.  -r^  Fuir  à  doit-^il  être 
iiTis  aussi  sur  le  compte  dé  riinprim^ir? 
Rem.   1°.  Echapatoire  nVst'quedu  style 

'familier.  iBa//z^«?/ s'en  est  servi  dans  son ////• 
toire  des-  Fariations,  »  Combien  dlJchapa- 
/(>/r<rjr  pouvoir  5^^' préparer  Bucer  ,  dans  des 
termes  que  chacun  tiroir  à  son  avantage. 
Le  terme  est  peu  47oble  et  peu-convertâble, 
même  dans  le  style  de  controverse  ei  de  <iis- 
sertation  ,  dans  lequel  cette  Histoire  est 
Cirrite.  Subterfuge  aurait  mieox  vbîii.^^^'  •■ 

1°.  *  Mdé  de  B...  en  fait  im  adjectif.  »  Lc\ 
Pape  ne  fit'  qu'une  réponse  échapa^toire  \  ces  • 
plaintes.  Fist.  d\An§L  Et  M.  Linguet  :  ctsi 
alors  qu'ils*  ont  inwginé  la  nisc  éàhupatoire 
de  l'intervention'  de. la  Cour  des  Aides.-— 
Cet  adjectif  est  un  néologisme^ 

3*.  Faire  quelque  c]\ose par  échapées  _,  ç'esf 
là  faire  par  intervalcs ,  et  comn\e  à  la  dé-" 

1  rpbée. ,-—   Dans   cette  expression    du  'style 
familier  ,  échavéc'..n,a.  psis  le  sens  ordinaire.^ 

^  y  ÉCHAPER','  V.  act.  et  neuf.  [  l'^^et  dern. 
V-  fer<»  J  Ce  verbe  à  difcrens  sfens ,  siiivantses 
\  divers  emplois  ,  ou  ses  divers  régimes.  En- 
parlant  des  persdnc-s  :  i"*.  actif  y  avec  le  ré- 
gime absolu  ,  ou  neutre,  ^V'^c  la  pvcp.  de  y 
il  signifie  é^'iter-i  ^y  E-chapfr  un  danger,,  ou 
d*art  danger;  échaper  la  ^oitncc  \  échaper 
^r^  naufrage  ,  <fu  se' sauver  ;  échaper  des 
mains  des  Sergen.s ,  etc.  ==  1°.  Avec  la  prép. 
à  pour  régime,  n'être  pas  saisi ,  ou  "aperçu: 
»  échaper  à  la  fureuf  -,  À  là  poursuite  des 
énemis  :'  Echupcr  a  la  viii»;  Il  y  a  des  insec- 
tes si  petits  qu^ils  échapcnt  à  lavûé,   aux 

■  '  ytux.  =  5*^.  Eli  pariant  des  choses  ,  avec  la 

.   même   préposition  à  :  »  Il  lui  est  éihipê  un  ■ 
mot  ,  où   un  mot  lut  est  échapé ,  ou  il  d 
laissé  écho-per  un  mot  :  il  lui Jest  arrivé  de 

•  '    ■    "     / 


2**.  S^Eihûprr  a  îe  i*""' ftns  n''.  i^.  on  en 
voit  la  dif'rL'nce  d'avec  éch:per  ,,dàv\s  cette 
phrase.  »  Un  (Ics.volciirs  u  eJicpé^ati  Prcvôt; 
1  îiutrè  ^  qui  avait  cic  pris  ,  /  rst  échapé  de 
prison.  Voyi  s'évader^  .=^=-:  à^'cckaper  rcgit, 
c]uclquefoi.s  la  prcp.  en  :  »  I^lle  s'échipe 
quelquefois  r/z  des  discours  im  peu  libres.  U 
se  dit  aussi  savis  r'ginic.  »>  Il  est  sujet  à 
%  échaper  \  il /tW/i/^c' souvent. 
—  Pour  les  verbes,  il  régit  la  prép.  à^  et 
il  est  échi^pé  ^  la  -prép.  de  j  et  ces  deux  ré- 
gimes ,  indiquent  des  sens  ditcicns.  >'  Us  est 
échapé.  à  dire  ,  il  a  eu  le  front ,  l'audace  de 
dire  :  il  lui  est  é-hupé  de  dire  ,  il  a  dit 
par  mégarde  ,  par  imprudence.  ^\Riem^  née. 
s'étoit  encore  échopé  à  rien  fii/rc  qui  ppt 
Jégitimcnicnt  lui  atirer  quelque  blâiiic>  Duc^ 
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3^  *  Quoi qu'eV/i. 7j?^r  ait  Iç  sçns  dWi/^r, 
il  n  en  a  pas^tous  les  ïrégiwes  i  et  quoiqu'on 
dise  ,  éviter  de  faire  \ox\.  ne  dit  pas/tr/ra- 
ner  de  faire.  «  *  Il  seroit  inconcevable  conv  ou  petit   éclat  de  bois  ^  "qui  entre   dans  la 


.  E  C  H  M 

■  ■      ■ 

Ml/ ,  ou  uiAaomniQ  ,échapJ de  Juif^  quon 
soupçone  d'être  de  race  Juive*-. 

ECHARDE  ,   s.  f.  Piquant  de  chardon  , 


t 


•'/    r 


mei 


nt  .  ^.  .  il  autoit  pu   é chape  r  de  tomber 
entièrement  sous/ l'esclavage  de  ,   etc.  Hist* 

•    d'AngU      '.  ;  ":    , 

■  4*".  Ou  dit  ,  f'chaper  d^un  danger  ,  d^ane  ba- 
taille ,  et  rechaper  d'une  maladie.  *  Boileati 
-"  n'a  pas  fait  cette  distirictton.  Jl  dît  ,  en  pa^- 
'  lant  des  Chanoines;,  poursuivis  par  les  bc- 
nédictions  du  Prélat  ,  et  d'un  Chanoine  en 
particulier.       l.  ^      '       .:., 

Il  trembîcv  5^  cdde  ,  Il  fuit  ,  jiials  aucun  rz'^n  rJ- 

.;■;•     chape.     ,     /  '■..■.  ■  ^'  /'    .,".._. 

■  11  y  a  dans,  ce  vers  deux  impi-oprietçs  -,  Tune 
vie  mot  ,  raurr^  du  régime.  Il  falaît  dire  , 
ny  é^hapeyVoyzzïi^.'  2^i   Voyez  RÉCHA- 

^  ^'^.    *   Echjpsr  ïih  mJlâd^  ^.  pour  dire  , 

v|g^  le  guérir  y^  csi  un  provençalisme.  i>,  E^i  ne 
saignant  pas  ,  on  échupc  oeaucoup  de  ma- 
lades. L'expression  est  viGicuse  et  le  terme 
V  impropre.  Si  le  régime  était  bon,  on  dirait 
plutôt  re:hzper  y  mais  ni  Tun  ni  Fautre  ne 
régîsî^ent  Jes  persanes. 

<>^.  baisser  echaper  se  dit  dans   des  oca- 
'  sions  où  éfhcper  tout  seul  serait  un  barbà- 
;-isnae.  »  Iiilc  to  lui- arri^pit 

pas   assez  §)ùvent  d*avoir  le  plaisir  d'entre- 
tenir des  étrangers ,   pour    en  éthaper  /V- 
I  casion,    I/Abc  Richard.  —On  doit  dire  • 

laisser  echaper  rocasion.  y  et  non  pas  echa^ 
per  focasion'f  comme  on  dit  ,  laisser  toni' 
her  ,    et  non  pas ,  tomber  un'  livre  ,  ainsi 


chair: 

ÉCHARDONER^  v.  act.  Àtrachçr  les 
chardons  d'un  dliamp  ,  d'un:  jardin,  «fici^ar- 
doner  une  lerr-j^  une  prairie. 

ÉCHARPE  ,  s.  f:  [   i"  é  fer,  4era.  Vv 
muet.  ]    Large   bande   d'etofe  ,    etc.  qù^on 
portait  autrefois  de  la  droite  à  1î(  gauche  y'- 
en   forme,  de  baudrier  ,    et   qu^on  a  porte 
ensuite  en    forme    de  ceinturan.  -^  Parmi 
les  gens  de  guerre,  la  couleur  de  réchart>C' 
marque  la  Nation  ,  ou  le, Parti.  De  là  l'^x- 
pressi.on  proverbiale  ,   changer  d*echarpe  ^  i 
de  parti.   —  Coup  depée.  en^  éckarpe  ,  qui 
va  en  travers.  Canon  qui  tire  en  écharpe  , 
de  biais. 

•Avoir  l'esprit  en  e'charpe(  st.  ftov,  )  L'es- 
prit  embrouillé  ,  de  travers,  ou  trouble  , 
altéré  ,  ou  simplement  distrait.  ^—  Le  lit 
est  fécharpe  de  la  jambe.  Qvxz/aà  on  a  une 
jambe  malade  ,v  il  faut  se  tenir  au  lit;—  . 
En  provençal ,  ©n  dit  :  jambe  au  Ut  ^  et  bras 
au  cou  y  eh  ccharpe.  ^      : 

ÉCHARPER  ,  v.  act.  [ri"  et  dern.  /: 
feir.  ]  Doner  un  coifp  d'cpée  de  travers. 
Tailler  ea- pièces.  TrcV.  Doner  un  coup 
d'estratnaçon.  Acad.  —  L^ Académie  explique 
un  mot  peu'conu  par  une  expression  encore 
moins  conue.  »  Il  lui  a  echarpé  le  visage  , 
/^  bras.      ■•   •  -       •  .  ,,^ 

*  ÉCHARS  ,  ARSE^ad;.  Écharsemènt, 
atlv.  Égharseté  ,  s.'  f;  vieux  mots.  Ghi- 
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que  dit   le    peuple  en   certaines.   ProvineeSt     clie ,  avare.  D'une  manière  chiçhÇi^' Avarice^ 
txceptc   dans  le  sens  dVvi/ifr  ,  n^.  i^.  Echa-     Oa   écrivait   eschars  ^y   esïharsement  ,    ^z- 

'      '   -  charse/é.  —  Echarseté  est  encore  usité  tn^ 

termes   de  A/a/2q/>.  Défaut  d'une  pièce  qui 
n'est  pas  du.  titre  ordonc^  >, 


per  est  neutre. ,  comiiae  tomber.^ 
.'7^.  On  dit  c\uu'^^c\\^SQ  est  échapée  de 
la  mdmoire  y  pour  dire  qu'onjie  stn  sou- 
vient pas  ;  "et  qu'elle  est  échapée  de  la 
m.ii/z  ,  pour  dire  qu'on  Ta  laissée  tomber 
pdT  mcgarde.  —  ^  Rien  né.hape  à  la  pré- 
voyance y  aux  lumit'res  de  cet  homme  :  il 
voit  tout  ,  il  'prend  garde  à  tout.  —  //  ta^ 
échapé  belle  y  (  st.  prov.J  11  a  he'ureûsement 
évité  un  grand   danger.  ^ 

É^nrAPÉ  y  ¥E  y  adj.  On  dit  ,  dans -le 
st"^.  fàm.  d'un  jeune  homme  inconsidéré 
et  emporte  y  que  c'est  un  cheval  ichapé  , 
qu'il  fuit  le  cheval  t\h.ipe.  —  S.  m.  >>  Un 
ech.ipe  des  petites  uiAisofis  ,  un  fou.  —  '  Vfi 
éff.hjpe  de  bjrbe\  un  cheval  engendré  d'un 
harbc  et  ifune  cavale  du  \^:iys.ljnec!iapé  de 


'i». 


ÉCHASSES  ,  s.  f.  pi.  I  Echrice\  i,"  /fer. 
i^  Ion.  3*"'  e  muet.  4.C)eux  longs  bâtons  /à. 
chacun   desquels  il  y  a  une  espèce  dçtrier, 
ou   un  foutchoîii.^  daHÊaJeqùcl   on  met  leç-. 
pieds  ;  dont  ôh^  sert    pour  marcher.   — * 
On    dit  ,  en,  style  familier  ^  ><i'un* 
(jui  est  irpp haut  montée  sur  |cs  jamoes,  ^a'i/ 
semble  qii  elle  soit  sur  dés  éshasses.  -—   Et  . 
dans-  le  style  médiocre  et   critiique  ,    d*uà  - 
hom^ie  qui  a  resprit;guindc  ,  qu'il  est  tou- 
jours monté  .sur  desséchasses.  "-^  On*  Je  dit 
aussi  du  StYlc. 

ÈC-HAUIÎOULÉ,  lÉE-AdJj.  ÉCHAUBOU-' 
LÛRE  ,  s.  f.  [  E:ho  bou-lé ,  lé-e  ,  lâre  *,  i" 

•■'^-"  ■-■■,•.  ^'  .     :•■.  *'S  if%  ;.'• 
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/  fer.  4*  f  fèr.  aux  i.  i"',  lofvgue  au  ^id 
et    j*.  [  :Ëç/»4î/5^tt/^'  ,  q«i  a  dçs  /c/i«2a^ott- 
léres  yC,  ^  cK  clëypetites  éltyurcs  rouges    , 
qui.  vjçnettM|i^  ^  peau.        -   ' 
;,  ÉÇBAUro^^s.  hi.  r  ,  i"  et  dçrn. 

/  fcç.  *!*  ijoultv  1  pspece  de  pâtisserie  faite 
^ë  pâtff^cftâtidée.  ^i— ^^^^♦^  les  Provinces 

M^Tidionales ,  quelques-uns  disent  <:A<tai:/tf^', 

ËCHAUpER  ;  V.  act.  .[  Èchodé\i^  tt 
derh /'  fer.  LVa  est  douteux  devant  la  syll, 
irâscuîinc  ;  devanvlV  ni«et ,  il  est  long 
ï\  éihuCide  i  ëchaCtdera  ^  tic,  Pron,  liMde^  £ 
echSdera  ,  ete.  ]  i*.  LaVjcr  d*câu  chaude  et 
bouillante^  Echaiidçr.vti  pet  de  terre.  à=s 
1*.  Tremper  dans  i'eati  chaude  :  échauder 
de  /i2  vpîailit  pour  la  pluftjer..  ==  5\>Jeter 
dt  Teau  ciiaûde  sur.  .  ,.)Echaudér  de  ta 
.^âte.  =  4**.  Fig.  {  sXiîsim.)  S' é.haudereî 
être  éçhaudé  ,  être,  atrapé  \  recevoir  quel- 
que pçrte  ,dans  une  a  fa  ire.  »  Il  s'y  est  echau-r\ 
de  ;  i\  crnint  ds  s'y  é^'hauder. 


■•%. 
#...•• 


»  Il 


d^e  éihavae'. 


y  a' 


/  fer.  1,^  dout.  ]  Il  se  dit  et  du  lieu  où  Ion 

des  vvaisséaux  ,  jqui  servent  à 


s.  m.  [  £cfta-  i/(?ar  /  i 
.V  dou 
ccbaude  ,   et 
(chauder. 

ÉCHAUFAIS^ON  ,  Échaufûre  ;  s.  t 

^Eihofei^p.yJ^ûre  y  i"  éiet.  j*'^  nwjy.  au 
ï  ,  Ion.  au  id.  J  La  roâc/^^  renrtarque  qu*ife 
se  disent  également  vbîeh  ,  suivant  YAcad, 
JH  croit  pot rtarft  le  ï*^'  plus  usité.  Dans  sa 
6trT\.  ciiu  YAcad.  paraît  y  niéttvê  quelque 
diférence.  Elle  dit.  le  i""'  ,  d'un  mal  causé 
par  ;u«e  chaleur  excessive  ,  et  qui  parait  par 
'une c'bullition  ;  et  le. id^  d'une  petite  rou- 
geur ,,  d'une  petite  élevilre  qui  vient  suf  la 
peau  dans  une  cchjaufaisôn.  Mais  les  sCxerri^ 
pies  qu'elle,  done  paraissent  les  confondre. 
»<Cc  n*est  qu'une  ï'ckau  fais  on 'y  ce  n'est  qu'une 
4'chaiifv.re.  •  ,.  \         '  ..'        % 

ÉGHAUFFANT  ou  Écii^AyFAiJt>ANtE, 


77?é'./î/ V ^^î  ^^'c^^^n  d'échaufer  ,  ou  l'cfet  de 
cette  actioii.  Acàd.  Je  crois  qu'il  n'a  que 
ce' dernier  sens  ,  un  sensfpassit,  et  qu'il  ^ç 
se  dit  point  de  l'action  de  ce  qui  échaufe  , 
mais  de  l'état  de  celui  ,  qui  est  échaufé, 
-t====.  Eihau/er  ,  doner  de  la  chaleur.  EchaU" 
fer  la  xbarnbre.  »  Il  avoit  tant  de  froid  , 
qu'on  ne  pauvpit  léchaufer,  »  Le  vin  , 
les  épiceries  <VÂf?z(/^/î/  7^  sang.  —  S'échau- 
fer.  y>  Us'tstech^ife  à  marcher  :  »>"  11  a 
pris  une  pleuré|îe/  s^étfe  trop  échaufé» 

:  5  Re.M.  i^l  j^^  ne  ;se dit  que  dans 

ce  x|^tfet  ^  S^ns.  '«^  ^  wi^^^ï^s^  ^u 6  Kf^h- ^^ 
^/Tî^^rz/   àugmêiitè. ,  devient  plus 

dense.  B^rtttf/v/ y  vMéiriôirc  suî*  \^7chkrhoTi 
de  piers-e 

^ ;;\- :'|?^:;; -JSf |a^z^^  .est ,^, i/fhaufi^r  sç. ^disen t.:;cians 
1  è  propliéf Et  dà|is  tè  fi  ré. j*  Gç  fe u  irc-Awa/^ 
/a  chaflntb#  i^^ 

ses  mainsIMe^&àa/b/fn/  W  »?  La 

dispiitt;  y  { M^^  six 

échavjee. --'r ,  ' •'Si>:ce'"v.efbe''?à''-ùn''- là  réci- 

meij  iÇ  est  îlac^rép^^^^ 

<f^  j.  ^du;;'rooins:  cri'-pr&e^'v-^-'-'^^^^^       ''-^^ ■':■'"'■;. '.A- 

A-quQÎ  ba^i^unéitiii$è  au  carnage  ànîméct 
.    £c>4ïzi/y^r  <a  v4eur  défa^^ 

n  prose  ,  oii  dirait  s.  par  les  à  c  cens  (tune- 
mytse  y  c^r  y  par    une  [Mu^^^  rc  vaudrait 


■f* 


'-i'.'- 


'.  t. 


t  i  ' 

•W-^- 


rien.  ==  Dîtis  i'Ann.  Li//.0^*lui  fait  résil- 
ia prép.  a",  qui  est  le  rç^mé  'd'animer A'* 
La  Duchesse  de  Mcntpensier  pouvoit,  bien 
échaufei'.  à  sa  vengeance  ràssassîn  du  dernier 
des  Valois  V  mais  Palrhire^ip^lfe 
même  cas  ?  (;  dans  '  là  'Jtaeédie  ^^^ 

■'".V'  jT^    '  •■•     ''  '••    '*       -■■>■■   '-''■■*■'■.   •■•^/ '.  •     i     '  •  ■'* 


met.    )  Ce.  régime  n'est  paiadmis-îii)ar  l'u- 

3  .  On  dit  'y.figurément  (  st.  fam.  )  qu'une 
ch ose  ec ha ûf^  le . sa ng  ,  Is.  b île  à  un  hom- 
me-/ pobr  dire  ,  qu'elle  le  met  en, colère > 
qu'elle  l'impiaticnte.  — -  Ne  m ^éeh'avffe\  pas 


^ 


adj.  [  Echo  fan  i  faute  \  i"  fier.  5*  Ibn.JCJûi  /^^  oreilles  :  finjssez  un  discours  ,  qui  co- 
Irchaùte.»  La  grâce  éclairante  et VçA«a/i72/<?;\  mence  à  me'. mettre  en  colère.  —  l?e  jeu 
Panégir.  ^de  »y/,  François  de  Paule.—^  Ces     s; éi.;kaufe  f  comcnccB  s'' échaufer  :    on   co- 

•  deux  -adjectifs  sont  des  mots  forges  peu  heu-     nrence  à  jouei:  avec  chaleur:  — En  st.  -pro- 
reilsemenr.  »  L'astre  lumineux  et  /(L;/»;2a/i7r/'.'vérbial    et   [plaisant  ,    on   dit   d'un    homme 

•  Felîér.  »?  Dès  hmssonse'ihaufantes  ;  Tissot.'""  qui  se  passione  ,   qui  s'anime  trop  ,    qu'il 

-"'jÈCHAUFFEMENT/ou  Éc^HAUF£MENTy    /V^^  son  hamois.- 

s.  rh.  Échauffer  ,  ou  ÈcHAÙFER  ,  v.  a. 

\  Eih$femdh  y- é.hofé \   \^'^  é  fer.  L'ja  der 

vant  là  syll.  masc.  e#t  dout. ,  devant  ÏV  muet , 

'  il  *cst  long  :  il  rcAtï^  -,  éihaufera  l,   etc. 

,    Pron.    échôfe  ,  é,hôfera  ,  etc.  J   Êchaûfe^ 


■  & 

sens 


4  .  Se  chaufer  et  s-éihau/er^  ont  des 

difcrensi.  Voy.  Chaufer.   ."'  •      -      ' 

ÈCHAUFÉ  ,  éE.,<^    adj.    Il  s'emploie  ordî- 

nairemcnjt  sans  régime..  Mde.  de  B.;-..   (  liist. 

d'AngL)  lui  fait   régir  I4  p>cp.    de  »  Lçf 
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coîpirivcs  et  oient  échaufes  de  vin  Ct  </^  joîc.  '  ^ 
Ce  régime   ne   fait   point,  rnal    dans   tîcfcte 
phrase.  ;=    Il    s'emploie  ,  quelquefois   subs- 
tantivement. Sentir  Véchaufé  .exhaler  une*        É<^HEC 
odeur  dcsagrcable  ,  ocasionée  ps»  une.  cna-  \<^  font  des  Troupci. ,  »  «  Les, 
leur  exG^sive.  ,.      .  '.  '    ••  w 

ÉCHAUFOURÉE  ,  s.  f.  [  Ècho-fou-ri^e, 
i"^  et  pén^lt.  é  fer.  ]  i**.  tntrcprise/tcmc- 
raire  et  malheureuse.  »  11  a  fait  une^  ctran- 
ge  echàufourée.  ===  i**.  Rencontre  iriipré^ 


^^* 


n 


(IeipeùnBMC.!«^ 


*,  1 


»> 


Dôiit  la  Iroldew  iiMr  U  joie  #4 
Que  d'uiv  irBgi<i|U(t  ôii  l'œil  ^'^n 

conkidéxabld 

r^/2^"z//î  grand  éc%èç, —-  Par  cxtéiisiôti;  ;i 
"11  se  dit  des  partiëèliers.  »  CVsfc' W  k**ii4 


V 


viie  a  la  guerre.  »  Ce  ne  fut  pas  un  com- 
bat  :  ce   ne  fut    Q\xune^  échaufoarée»        ' 
Dans  l'un  et  l'autre  sens  ^  il*  n'est   q 
st.   fam.       * 
^CHAUFÛRE.  Voy.  Échaufaison.     - 
'ÈCHAUGUETTE  ,  s.  f.*[  Echoghète  ^ 
i'^  e  fen   5*  é  moy.  dern.  ê  muet.  ]  Gué- 
.   rite    au    haut  d*iuie  place  ^  forte  ,  pour  dé* 
couvrir  ce  qui  se  passe  aux  environs. 
ÊCHE  :   iV  est  ouv.  et  long?dans  bêche  ^ 
^.ïêche  ,  griêche^  y  pêche  (action  à^,  pécher  ) 
pêche  (  huit  )  revêche  s  i\  empêche  ,  il  de'- 
p/fAe*.  il  est  bref  et  moyen  dans   taléche  5 
Jlèehe  -y   crèche  y  séché  y  brèche  y  on  pèche  y 
(   on  fait  un  péché.  )  D^ Olive t\  •  '  • 

ÉCHÉANCE  ,  s.  £  [  r"  et  i^^  fer:  j^ 

Ion.  4*^  e  nmçt.  Jpfernie  où  ^échoit  le  paie- 

!   ment  d'une   chose  due.  »  L^ Echéance  d'une 

lectrè  de   change.  ^<^   l  échéance  du  terme  y 

v^a  paiement.         ;.v/-  ; 

lÉCHEC  ,  s.  m.  \  Mchèk  ;  i 

■  Brébeufi  écrit  échet  avec  ,un  t  \  la 


écl^c  à  sa  fortuné  ,  4  son  hoimcurï ft j|t -lË 

faveur.  Recevoir,  m  siou^njc- uri  pi^ 

terrible  échec  en^wû  fabneor.  ^irit  sa  léP% 

talion".  -  '-V  •  ^  ■  :;■•'  ■;>'  ' ^^^^J^^i^'i^i)  ■3^(f.i:i^<i':^ni\î 

.  ÉCHELLE  .  «.  f.  ÉcHÈLOiJVîi  ». I  JSipWs 


V» 


.k 


i^.'^ 


:♦?-. 


que  du     /e.  Echelon.  ]  i"  ^  fct.  i*}^/iDOjfçrauÇ|^ 

^  ttjùet  au  id.  ]  Èckelle ,  instruisent  qui  Stft 
à  monter.    Trév,  Rtc\.  Port.  Çé^Sk  tf4% 
^vâgue.  »  Machine  de  bois* composée  cit  dl<ii| 
loï^guc*  branches ,  trav€a;$ceSîjiçs|^a^^fil^ 
pace  par  àes  bâtor^,  disposés'cn  sôrtt?i?|îî^ 
puisst  s*eh  icèvir  'pour  ttionter  iHâéicéMr<i 
Acadk    11  y  a  «usit  Aç^uéckelkfp,;ifb\CQn^ 
Echelon  est   ce  bâtoïi  qui  traycrsç  ^éçîie^ 
et   sert  de  d|grë  pour  monttt.  Mc»étêr^^^à|t«^  ^ 
échelle.  »  11  âvô*t  le  pied:  iùr  ^  pÉ^èif  > 
'  sur  le  dernie^ V  éehehiL ^■;:i-m.^^^i:i^^  ^ 

Échelle  est  enjcôre  ,^  i*.  4^  îcs^ar 
tes  géogràphi^es   et  les  platis^  tme 
divisée  eii  |iîisfî^uyr  espaces ,  pdWr  ntésom 
les  distancés.  ==;=  2°.  Place  4c  cortiçrcC'  «ir' 
les  coteç.  dans  les  Mers  diu  Levaii[«.  »  ^Ij^ 
fiquer  dàn*  IfsÈchellgs  du  Leyant.X'     ivi  • 

On   dit  provcf*bîalèrhenr  .•   a|^ès  cck 
faut  tirer  l  échelle  i  po-ne  peut  Toiir  4<  :plik 


e  ter.  2  tf- 


fin  jcest  une  mauvaise   ottographe.  belle  .ckÔ5e# 

yfa>  qui  se  joue  par   deux  persohes  sur  un    ,    Echelon -jf^Jaris  le  st. 


tablier  OU  damier  5  avec  huit  pièces  et'huit 
pions  de  chaque  côte.  -—Il  se  dit  aussi  des 
-pièces  dont  On  joiie  à  ce  -  jeu'  ,  collecti ve- 
meht  prises.  >y^Des  échecs  d'ivoire  ,  d'ébène, 
de  bois^  etc.: — ^—  Le  proverbe  dit  qu*^a 
jeu  d*é/hecs  y  les /bus  sont  les  plus  près  des 
H&îs  y  ce  qu'on  apHque  malignemenc. 

Échec  ,  au  singulier,  ise  dit  quand  on  atâ- 
que  le  Roi  ,  de  sorte  qu'il  est  obligé  de  se 
retirer  ,  ou  de  se  couvrir.  Doner  v/t7r^r  ; 
mettre  le  Roi  en  échec.  Echec  au  Roi  et  à 
la  Dame.  '==  Echec  et  mat ,  c'est  quai jd  le 
Roi  est  ataqué  de  manière  qu'il  ne  peut  ni 

se  retirer  ,  ni  se  couvrir. Fi^urément , 

(  st,  fam.  J,  Zi/r<?  échec  et  mat  ,  être  perdu 
sans  ressource.  'Tenir  en  échec  y^empê^ 

cher  d'agir  ,  tenir  en  c/àime  ;  Tenir  une 
Armte  y  ufie  place  >  /à  partie  adverse  en 
éihcc.     ■  ■  :'  ■■-  ■■    ■  ■      '' 


ce  qui  sert,,  a  mener  -d  un  rang  a  utt.  a 


^i 


urc 


/• 


r 


*9.' 


(/ 


plus  haut.  «  Cette 
/ûcz. pour   monter 


• 


11  s'  acciLcde  encor  moins  jl'un  ccxnique 


'petite  eharee  (BSt  aw V(?Aif- 
a   une  plus  eran<ïe.ww  U 
est  liionté^^an  échelon  f  y  ê^  un  degré  :  il  est 
avancé  à'tMiwM.^lsÀcadf  le  rtiet  sans  parlef 

du  -style;.  -  '         ''  ^;''  [:',''-  ■;■  "    ^ ':•  ■   "■  '  '  '  ■':  . 

*  ÉCHELLER  ,  v.  a.  Vieux  mot ,  in  lie» 

duquel  on  dit  a  présent  ,  €Si;aleder.  Ttéy* 
ich. -V— -— -    ^:        .ÎT     .-.•_•    .  /  ■.»      .  .,_-    ..• 

ÉCliENlLLER  ,  v.  a.  lÉcheni-glîe  ;  i^ . 
et  dern.  é  fer.  1^  é  muet  ;  mouillez  les  U.  1 
.Otér  k$  chenilles   d-j  arbres.  I  :• 

JÉtHEVEAU  ,  s.  m.  [Écheio  M^Vfer. 
if^  e  ipùet  ,  3*^  dout.  ]  Fil  ,  soie  ou  laine, 
replie  ,ca  plusieurs  tours  >  afinj  qu'ils  ne  se 
mêlent  pas.  Echeudau  de  fil  ,  rf<f  soie.  Dé- 
vider .  un  échev^au.  *=  M<lc.  de  Sévîgné 
l'emploie  au  figuré.  »  Et  puis  cette  Provi- 
dence ,  qui  me  revient  \  car  sûns  cela  on, 
n'autoit  jamais  tait  à  retourner  sur  le  pasté  ? 
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•i^. ■;'■,.'••-■  •  ^-E-c-H""  . .'/:   ■■  \  *■  :,     ■    \/  "■'•■■•  .'e  c  h.    'v^-    V    <::■: 

Ùést  nn  éciieveauy  qui  ne  finiroît  poînf.       entendit  ^ei  reerets,  ce  d'une  trîstc  voix  les 
ÉÇHEVELÊ  »  éEj  adj.  [  i"  tt.^^é  fer. ,   -répéta  à  toutes  les  Divinités  champêtres-  —  Il 

est  masc. ,  <}uand  on  patle  d'un,  jo/i  r^^VA/. \ 
nÇn\îoïï  é^hqi  les  écliosxtàonhXcs^  Us  échus 
d*alèntour.    »  11  y  z  des  échos  qui    répètent 
jusqu'à  six  ,  sept ,  huit  fois ,  et  plus.  =  En  . 
ce  sens ,  il  se  prend  aussi  pour  /€• //<?«  où  se^ 
fait  l'écho.  =:  Figurcment^  mais  tout  •aiJi^ 
plui  dans  le  stylj;  médiocre  ,  on  dit,  d'un 


i*^«t  ^''^iTîuct.  ]  Quia  les  cheveux  éparset* 
en  <iésprdre^  Suivant  r^cfli/.,  il^sc  dit  plus 
souvenid-unè  femme  auc d'un  homme.  »  Elle 


que 


souyenc 

itùxt  écheveléeJ. 

i  É^HEVIN  V  sv  m.  Échevinage  ,  s.  m. 
\ÉcheTvéiiu^  vinage  '.  i"r'fer. ,  i*  e  muet-  ] 
Ethevin  y  est  le  nom  d'un  Oficier  municipal , 
élu  pour  avvoiv  soin  dâsjfairès  coniune^  dune 
Ville  pendant  jja^ certain  temps.  On  lui  done 
<^-  libm  à  P^is  >  à  ' Lyèn  ,  là  Marseille.  A 
Toulouse ,  on  dit  Cdpitouls  ;  à  Bordeaux  » 
Tùratsy  dans  les  autres  Villes ,  Cojxsids..  == 
%chevinage  \  est  la. charge  d'Échev-in  :  »  Br.- 
guci*  Vécheviiùt^e ,  et  le  temps  de  rçiercice  s 
ï£  Durant  y  <S^ %o\3&,i' échtylnage  de , ^»  Spu .: 
4pn 'échevinage ,  ,  -  /   j         ^ 

•^  ÊCHIERE ,  s.  réi  Teume  d'Arfihitcçtiîre. 
Mur  rampa«nt ,  sur  lequel  porteiit  les  marches 
'^ii  râmpc  d'un  èscàlieç.  '.':';*■/  r 

ÉGH INE , s.  f.  ÈcH  I NÉ é ,  s.  f.  Éc  H tj^E r  ,     

y.  2u  {'i^^e fer., >  "^5  r^  muet . au  t''*'  ,  /fer.  aux  ^^Serm 
autres.  ]  Echine ,  est  J'épine  ^du  dôs ,  la  partie 
tiei'anima^l  qui  prend  depuis  -le  cou  jusqu'aux 
iGS%ès.^^v.  Depuis  .le  milieu. de§  épaules  ')i\S' 
ouW  croïrpioru^4<^</.  r-?  On  le  diî  ;tou jôu rs 

ïu  singulier  ;  4"*"^  ^'^  "^  parlé  que  d'une 
"S^ule  personc.  *En  Provence^  plusieurs  disent 
/tf/  /cAitetfj^^.,  mais  mal.  3===Op  ne  s'en  sert 


omme  qui  répète  ce  qu'il  4  entendu ,  qu'il. 
>t  7 Vc^o  ^r.,.. 'Ce  mot  est  aujourd'hui  a  la'   . 


jque  dans  :1e  discours  faniilier  :  VAcad,  n'en 
Jiktin^-ue;j>oî9t  rusggei  L»  T, 

Echinée, pièce  d'un  cochon,  gui"" se  coupe 
ïurjç  Hos,  Tri^y,  Mprcèâu  jp  dçs  d'un  cophon. 

'Açûd*:v'<-.\  ■  i'^f  ;■■•  ■_  z^:.;  ■■,:■■    \  ■■    ^   ■  "..^  '^'  • 

. 'ÉcHiNdER V'^au  propre,  rompre  l'échiné. 
,  p>  Onlut  a  dbnné'un  ioup  qui  l'a  e'cbiné.  »  il 
:S^est  échiïtéeh  voulant  soulever  un  trop  grand 
poids.' s=?è=  Au  figuré,  tu  eir ,-.  assoler  dans 
une  mcléè  j  rdans  une  déroute.  »  Allez  à  la 
^  ;guérrc  vous,  -faire   échinçr,'*-  -t^  Echiner  de 

£oups  ^  Jbatre  outrageusement  :  c'est  d^i  figuré 
.  -  familier.— —Tr/v.  met VcA/ntT,  ou  éch'gner, 
•On  h'écrit  plus  que  4e  premier. 
:  ÉCHIQUIER,  s.  m.  [  Echi-hié-:  ^\età^ 
/fer.^]  Tablier  carré  ;;ir  lequel  on  joiîe  aux 
jéçhécs  y  ex.  qui  est  divisé  en  plusieurs  cases  , 
ybu  carrés'de  deux  couleurs.  »»  /^J72/<?r  des  ar- 
Jbrcs  en  éi^hiquier  yjLCSi  le;s  planter  cn^  sorte 
jquc  leur  figîîre  repréçente   plusieurs  jparrés 

.faits  en  échiquier. 

ÉCHO,  s.  m.  et  f.  [  Pron.Vto.  ]  Ce  mot 
est  féminin ,  erseniploie  sans  article  ,  quand 
y  se  dit  de  la  I^ymphe'  àe  ce  nom.  »  Eiho 


est 

mode.  »  Ces  boiuies  gcns-Jà  ,  à  force  d'être 
lés  échos  çt  les  valets  du  grand  homme  (AV/- 
taire)  ont  fait  semblant,  pour  s'arranger  une 
existence ,  d'en  être  les  adorateurs./Ne  pou-   . 
van t.pas  trop  pïéîen<^|^  aux, honneurs  de  l'a- 
potheose  j  ils  desserverit  au  moins  le  temple  . 
du  Dieii.  En  conséquence,  il  leur   mic-dés' 
prosélj^tes,  ou  des  martyrs.  Dorât.    Un  Au-» 
teùr  moderne,  parlant  d'un  fameux  libertin  ,  ., 
rijai  mort  fut  r/t'Ao  ^^,  sa  vie  volup* 
|In  Prédicateuir  avait  ainsi  divisé  son 
F  là-  irjort.  »  Elle  est  /Wo/i^  de  /« 
sant  à  la  mort,  on  apprend  à  bien 
c  €st  -l'éi; Ho  de  la  vif  ,^  on  meurt 
a  vécui-T  Tout  cçl  aï  est  de  in  au-  -, 
r-  Gr£'/j^é*/  iWnploic  plus  élcgafln» 

•JLoîn  de  ce  Médisant  infâme.,.     " 

.vQui  ,c^e  l'imposture  et  ^« -blâme 
\ETf  l'Impur  et  bruyant  écAo. 


ment. 


de 


ÉCHOIR ,  v.  n.  \È.-cWar,'\  Au  présent 
l'indicatif,  il  n^esc  en  usage  qu'a  la  j* 
pers.  du  sing.  \\  échoit ^  qu'on  prononce  quel- 
quefois .échet  (  é-choa  ,  écUè).  y  échu  s]  j'é-^  . 
cherrai  f  "]échérraîs  y  que  )  échusse  ^ échéant , 
T- Il  n'a  point  d'imparfait  de  l'indicatif ,  et 
l'oti  ne  doit  pas  dire  comtx^e  Mde.  de  B  ... 
(  Hist.  d'Angt.  )^#La  Loi  lui -permettoit  d'a- 
liéner les  terres  qui  lui  écheoi<',it.  M.  des 
Essarts  è\x  2^}.  futur, i  il  .échoira.  »  Pour 
jouir  par  les  héritiers  de  îa  portion,  qui  leur 
échoira.  Causés  Célèbres. 

ÉcHOiB ,  c'est' 1°.  Arriver  par  succession, 
par  donation^  par  fortune  ,  ou  -par  hazârd. 
Trév.  Par.  sort ,  ou  par  cas  fortuit».  Acad, 
»  Il  lui  est  échu,  une  s.ucccssio»i  ,  un  lot  de 
mille  écus  ,  etc.  —  On;  xlit  (st.  fanril.  ) ,  si  le 
fàs'y  échoit  ,  si  rocasion  s'en  présente.  '  . 
i®.  Il  se  dit. du  terme  ,  du  temps  prcfix  auquel 
on  doit  faire  certaines  clVôs;:s.  »  Le  premier 
terme  échoit  à  la  Saint- Martin.  »  Çctrc  lettre 
de  ciiange  est  échue  ,'et  non  pr.s  a  échu  :  Ce 
verbe  brcnd  dans  ses  temps  ccu^pcscs.  l'auxil. 
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E  C  H  ;.,  ^'':  -.  ;,/    .:■.  •     /^  ■^;  ;,E  CL  -;:.:,..,  v--:jtf:: 

3°.  n  .se  Hit  des  personcs,'ay:eG  bien,  '.   ECJMER,,y, îu  Cpû|)cr  la  cime ^ci^rbrcr.  * 

ou  ?7z^/ ,  dans^le  stns  à^  rencontrer.  >*yo\\s  »>  On  éçlme  Az  ximvs  tn  ifmpi}^      '  *"  "  '" 

ne  sauriez  que  tlenéjholr ,  Bien  rencontrer.  ?  ÉCT.AÔ0USSER|  vi  a^^BclLAi 

f>  Je^^fazx  w^/  ^Ç.^^-r  I  ^^  mal  rencontre.  -  ^  "^  cL/.t..    .^     .«*,.  _re    r._ 
X^r^iv^^  lut  fait  régir  la  pré  p.  en. 

Pour  un  enfam  oui  9ort  du  Monastère ,'    ^  la  bbûç   S.urV,  .    £<;/a^pûJjtfrrV*èk?'tf'^ 

qu  on f^if  rejaillir,.  »^ÇçJChcy|3/jèè  jd&îdîà 

m'a  toû^  icPihc^^:^ aj'iâMiimrp^ 

itïoiT  chapeau.  ?^  Mon  nabUéir  tout  blcih  âV'w 

-Hahouskril^J    ^  ^r    

ÉCiAIR>;Ns:m.tiSc/^; 


>  t: 


C'étoit  «Hoi/  f/i  dignes  conipagnons,    Vtrvtti, 

.     ÉCHOLE,  voWÉGdLE.-^  .     v 

ÉCHOPPE^  s.  f,  [EçA^/'tf.  Oh  Pouirrait 
récrire  de  même  avec  un  seul/?  :  i  r  fer. , 
d*'*  emuet.  1  r.  Petite  boutique  ,  ordinaire- 
ment  en  apentis ,  et  adossée  contre  4jne  mu- 
râilhe.  =  i°.  Pointe  ou  aiguille ,  dont  les 
Graveurs  se  servent  pour  graver  sur  le  verni« 

ur.  :-■"»'  '.  ■  ;;  :a  .      '^:■•■■■  •  -- 

ÉCHOUEit,  v.ri.  età.  [E-cAoB-/:  l'^'ef 

d"  ^'  fer.  1  Doner  contre  un  rocher ,  bu  sur 

le  sable  ,  dâiis  un  endroit  de  la  mer  où  il  n'y 

a  pas  assez  d'eau  pourfotef.  fl  se  dit ,  et  du 

vaisseau  ,  et  de  C2ux  qai  sont  dedans.^  »> 

vaisseaii  échoua  xàr  un  banc  de  sable.  »  No4^ 

êchoiLcimes  sur  cet  écueil./On-.le  dit;  aussi  dès 

baleinssv  F=is:  II*  est  queiauefois  acu'f  et  rc- 

-  ciprôqae.  '»  Le  Pilote  noM^f<j^chàïia ,  éçfiouà 

le  vaisseau.  »  Il  ain^*^^ mieux  s^^^^^ç^r  que  dé 

nous  laisser  prcndréy^===  Au  figure^  ftCjréussir 

pas  à  èè  qu  on  a  entrepris.  Il  se  i^it,' et  des 

pcrsones,  et  des  choses  :  »  Vous  échoderè^'   quatre 

•daus  cette  entreprise.  Ses  desseins /c/îoanfV^wr  :        ^^-^ 

cette  Si^'dirQ  a  échoué,  .     ,     .    ;.    "•;;•: 

Rerru  L/us^ge  rie  donc  1  ce  vetbe  que  l'auxif. 

avoir ,  soit  dans  le  propre , .soit  dans  tè  "figuré, 

'"*'  Quelques  Auteurs  l'ont  employé  avec  i'auxil. 

être,  »  L'expédient  auquel  ils  dvoient  eii  rçi- 

'V^cotirs  //jiV  entièrement  é.houé.  Hisr.  d'AneL 

r .  '5>  Octave*.  Farnesé  ,  voVant    que  son,  dessein 

"     était  échoué.  Hist.  d'Allem.  »,  IJnè-lbis  qi^p 

'  '  le  vaisseau  était  é:houé.  Let.  Edif.-r  Le  Pèiré 

Bouhours  lui-mêtne  a'' dit  (Vie  de  St.  I^n.  )  .* 

*    J^ientôt  l'affaire  de  î^nregistrement/z^^^jAoz^^'. 
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r  ;  i**'? 


4  f^--    .f 
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t^lf'^ 


puv:  On  pron'i  IV  finale.]  Èclàt  <jc  lbmëi|^v 
subit'  et  de  peu  de  durée.  11  %t  dit  s((f î'tôifFdfe  ' 

celui -qt»i^précè^è^^çténnjfetre;j^ 

«„/a«r/  çQ^niijpçJs. ,.»  Pfl,  ne.  yoyoït  ;<ré«  a 


1  ne^s'cst  point  arrétf>  il  a  /?4^*}^  ^ij^/^\ 
n  éclair,  >»  La  clolrê  du  Xjaoxiàt^àsstcb^V  ^ 
n  A'iair,  ===z  *  jP^r  fda^iry  tout  en  çpu-i. 
— t ,  et  sanâ  beaucoup"de,reflexioa  î  etbre*.  / 


et  décidant  de 


e.  TVe-t^i^r; 


XU.f 


^"•fv^^-i 


tant 


15^ 


V 


^1    .♦ 


I 

7- 


reparer  abond^fn ment   le$^;pèrtéis,/irtyii«Hs|«s 


que  doit  '  foire:,  l'attpespïière  du  $ôléi^l.  :#cfe 
Faû/wn.  --.  On  dit  t^ïis*  côttiiinéni^iv^ 


V 


avec  le  verbe,  ^/r^  ,  le  vaisseau',   le  dessci 
est  échoué^  -l'afaitç  est  échouée  •:  on  dit  to 
)ours  a  echvue,        -  ^ 

2°.  Echouer  se  fait  sans  dcsSeîn  ;  %-échouer. 
avec  dessein.  »  Cette  place,  où bn  vit  le^  En^ 
henjis  s'échouer.  Test.  Polit.  de^Loùvois.  Il 
râlait  dire  échouer 


sent  uTi  éclairci,  »>  ÎNdùs  avonV  appèrçi^  lès 
ennemis  ,  ddns  un  éclairci,^  à^dfùx  l&iie^. 
Journ.  de  Gen,  .    v  ;^  v      ^ 

ËCLAIRCIR,  V.  à.   ÊCLAlftCISSEMENÏ, 

s.  m.  [  Eclêrci  ,  ciçe-maH  :/  i'*  e  fer/,  i*!  '/ 
our. ,  ^  e  muet  au  id.  ]  [ÉàlaifcTr  -  crt- i*. 
RendrcL.  clair  ,  où"  plus  clair.  '  »  Le  VèMt  *ii 


*  ÉGHUTE  ,  s.  f.  Richelet-*  »  Il  m'est  venu     éclairci  le  temps,  Eclatrcir  la  voix  ,  /a  vue  , 
x/Tze*  bonne  é'VAtf/^.  Ce  mot  est  un  barbarisme",    le  teint)  édaircir  de  la  vaisselle.  sÂ- 1*.  Ea' 
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~'f  -__-^ii  11  1  11(1    »  liMpui  '*->. 


Itt,-  '' 


parfàiit' '|ei  choses  liquickr»  rendre  moins 
cpmX  M  ^claircir  un  sifpp.  trop  f pais.  ==#= 
'  i» -  <,  Binai liucr  le  nombre*  »  Le  canon  éclair" 
1:1^  les  lâoi»:  »>  Êc/a/yv?/r  une  fbrêt.  —  // 
jfMéiiiçï^i^sbn  *i^«(  style  plaisapt) ,  il 


É  C  t 


que  ce  Verbe  ne  parta^  pas*  Çoit ,  en  matière 
''de  querelle ,  Une  explicadon  qUcTôn  demanda 


à  un  honinie,  poui^savcur  si  4anS  ce  qu'il  ît 
dit,  ou  tait,  il  a  eu  intention  dp 


fchs 


cr  i  o^ 


J 


Isoujjré. 

;e»ï.  J^clairçîr  ci  éclairer  ,  6ht,  dans  le 
^  '"^infeiw  Icnrs  misils  notM  pas  lé 


*■ 


y 


^^^^^Wà^s  fécïairêlf  d'un  fait ,  Ten 

^'iÔ  Ocl I  Cpmbieii  de  fois  jc'rrfuroii  sdalrde  , 

"^^  ié-nVul^é.  sua  hïïne;  exposé  que  ma  vie  ! 

^^àc^^u-m^^  lui:âurais  tout 

^^çUé^rfé  tàuwis  in&atte  At  sort  erreur 

%ur  irion  compte  ;^  maif  JVxbrcssi^oh  dont  il 

Xcst  ^çf^i  .nWpâJSSùivï^t  T  usage.  ^-^  Mde. 


cette  manière  4e  parler  est.  tout   au  moins 
doiitéûse.  V  •  '  :  "    *, 

ÉCLAIRÉ ,  ÉE ,  adj,  [ÉhUré,  rèe\  les  V 
^'fer. ,  le  j*  long  au  zd.]  i°;  Au  -^ropre,  qiflfc 
a  un  ffrand  four ,  escalier  bien  éclairé.'-^ Oui 
a  beaucoup  de  lumières ,  salle  bien. rc l ai rée. 


jpai^i^r  dit  iussi ,  4ans  r04)f^  >»  Je  lui 

is  (i  y lyssc)  plusieurs  quesdmis ,  pour  tirer 
à  vente  de  sa  bouche  :  ^ais  lui ,  avec  sa 


sanci 

prit  £qvt  éâlairi.  •—  L'Ev.  d*A . . .  jouant  le 
mot-sur  ces  deux  sens ,  dit  tout  haut,  en  sor- 
tant  le  soir  du  Palais,  de  llArch.  (Je  ».  où  il 
n'avait  pas  ctc  ré^çu  comme  il  croyait  Je  mé- 
riter :  >>  Cette  maison  est,  bien  peu  éclairée, 
=  On  dit ,    dans  on  autre  sens  ,  qu'une 


maison,  qu'un  |ardin  ,t  sont  /ro/>  éclairés  y 
parce  qu'on  y  est  exposé  à  la  vue  de  tout  le 

fuwsse  ^t;srf0Mp]lcs#  or^^^^  monde. 

jours  de  me  reppfudi^ç  et  de  m  éclair cir,  ^==-  / .  .  Eclaire  ,  suit  tou|ours ,  même  en  vers , 


\ 


x«r  ce, que  vous  av^z  a 

pM  é^;)ia:È0k  ,"aU  cont^iré ,  emploie 

^  ':4cÙiîr^\  pobr  lè$  choses ,  au  lieu  é;éclàircir , 

\^dians  une  lettre  adressée  à  Voltaire.  M  h  prie 

'^^ éclairer  les  dotitef  qu'il  lui  propose.  Eclair- 

cir  était  là  le  vrai  mot.  *         . 

-Avec  l'ablatif  (  la  prép.  i^)  pour  id  régime, 

jicl(^ir  se  dit  fort  bien  des  persones  en  ré- 

.  feimc  absolu.  ^>  Je  léclaircirai  de  ce -point 

'M  vil  îiûi Ven  éélaircîr,  »  Je.  vfux  m'en 

.'^iairçîrf'^  QnLjdit'  aiessi ,  s'éclaircir  sur, 

n  II  faut,  s'éclairclr  sur  cette  afairè.      ,     -  ; 
Éclaircissement,  n'a  que  le  4*  sens,  le 

sens  figuré  d'4claircir.  Explication  d'uife  ch^Sfe 
é     obscure  :  »»  Eclaircissement  d'une  difficulté  , 

d*un  domtc.  On  ne  dit  point  au  propre,  l'e- 

cl^irçisiemene^  du  temps ,  de  la  ^11=  ,  de  la 
^  voix.,  etc.. î  du  5irqp  ,  d'un  'bataillon ,  etc.  > 

con!me_on  dit  eclaircir  dans  les  51      n   . 
'  '===  Mais  il  a  iiae  sî|rtlfic?ïtion  particulière , 


me' clairvoyant  ne  se  laisse  pas  tromper ,  il 
distingue.  »  Un  JugcVir/^irtf  connoît  la  jus- 
tice d  une  caiise  ;  ilest  instruit  de  la  Loi  qui 
la  favorise,  ou  qui  la  condamne  ;  le  Juge 
c/a/r»^oj^tfwV^  pénètre   les  circonstances  et  la 
nature  d'une  cauise  ,  il  est  d'abord  au  fait,  et  ' 
voit  de  quoi  il  est  question.  Gtr   Synon.  "-^ 
Ces  deux  qualités  sont  entre,  elles  comme  la   ^ 
science  et  la  pénétration,  ^Voy.  Insthuit. 
•     ÉCLAIRER,  V.  a.  [  Èkléré:  3  /fer.]  I^ 
Au  propre ,  répandre  la  clarté  sur. .  .  »»  Le 
soleil /c/i2ir^  la  terre.»»  Le  flambeau  éclaire   . 
toute  la  chambrr.  -*-  Etneutralcment  :  »»  Le 
.soleil  ct7a/>^  ;  la  Xmtxq  n  éclairait  plus.  == 
'  1°.  Au  figuré ,  doner  de  la  clarté  à  l'esprit.  » 
Les  bonnes  lecturfs  éclairent/  j'csprit ,  sans 
coirrompre  le  cœur.  »  Seigneur  ,  éclaire\  mon^ 
entendement.  ==:  5**.  Instruire  de'  ce  qu'on 


ignore  ;  détromper. 
•  J'imasinc  uii  moi 


moyen  d'éçl^ir<r  votre  mcre, 


Sui^ 
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Sur  le  fb«rbe  iasolent  qui  là  mén«  aujourd'hui. 

i  Méchant*:  '■ 

oy.  EcLAiïiciB.—  Oçi  dit  aussi ,  en  ce 
sens,  s'éclairer.  »  I.orsqu*on  ne  veut  qu'être 
utile  j  on  doit  souhaiter  de  s  éclairer  sur  lâ 
manière  de  l'être.  Anon.  =:  4'.  Épier , 
observer,;  veiller  sur.  "Il  idMtV  éclairer,  de. 
près  ,  pclairer  ses  actidfts ,  sa^  g<5nduite. 
1**.  V.  n.  Àporter  de  la  lumière  à  quelqu'un , 
pour  lui  faire  voir  clair.  Il  se  dit  au  propre^ 
et  régit  le  daitif  (  la  prcp.  à.)  Eclair^  sl 
MÔDsieur^L^ct  en  sous- entendant  le  régirne , 
é:taire\  ;  ajlez  /cfâirer.  »  Eurycice  éclairait  ' 
à  ce  jeune.  Pi*tnce.  M-k.  D.tvier ,  Odyssée  ; 
e;  à.  d.y  portait  le  Hambeau^devant  lui  ; 
coinmc  l'Auteur  l'a  dit  plus  haut,  ♦  En. Pro* 
vewcc ,  plusieurs  disent  /aire  lumière  à»  i\- 
.»  Faites  lu nirre  à  Madame  \  faUes^vioi  in-. 
vùète.  (>'cs£  wxx  grossier  proycnçûlisme ,  un 
barbarisme  d'expression.  =r=  6'\  Érinccler , 
brilltT.  '»  I,es  yeux  des  Q\\-\xi^é: Lurent  pendant 
la  nuit.  -^  *  Qùclques-iins  le'-disènt ,  mais 
,mal  /  du  fçù ^ j  des  flambeaux  ,  des  lampes  : 
vCe  feu  éclaire  bien  ;  ces " flàmbeai^x  écliireht 
mû  :  »>  Les  lampes^  qui  -éclairent  devant  la 
^Chapelle  du  Saint.  Vie  de  Sr.  Pierre  d\Alc, 
*  Et  activement  ',■>•>  Ec/aireT^  ce  feu.  Il  faut 
dire  ,  fuiiTT-  brCder ,  ou  flàtnher.  Des^r.  Bu 
l^ranche-Comté ,  on"  die  clairer  :  »  C^e  £eu 
claire  bien.  Le  barbarisme  est  encore  plus 
sensible. ==  7^.  V.  neut.  impers.  ,•  faire  des 
éJairs'  »  //  édùre ,  quand  il  tonne.'  »>  //  n'it 
fait  Qu  éclairer  toute  la  liait.        •  >• 

Év^LANCHE;,  s.  f.  Du  temps  de  K/VA."/^/ 
ce  mot  était  du  b\n  style,  puisqu'il  dit  quec'est , 
ce  qu'on  apèle  en  Protvinceg'g^/  dcrfiouton  ; 
VAcad.  dit ,  au  contraire ,  qu'on  l'apèlc  plus 
or<iinairement  g':g'>t.  .^^  Le  Rich.  Part,  le 
nict  sans  remarque.  . 
^  ÉCLAT,  ?.m.[Ekla:  i'^  éfer.]  I^  Partie 
d'un  morceau  de  bois,  qui  est  rompu  en  long. 
-  Il  tut  blessé  de  iéd  tt  d'une  lance.  »  Les  lances 
des  deifx  GKcvalicrs  volèrent  en  éclats.  •^Qw 
le  dit  aussi  des  pierres,  des  bombes,  des  gre- 
nades, etc.  T-  1**.  Lueur  brillante.»  Véclàt 
du  soleil ^^c*^  pierreries,  des  ccnileurs,  des 
yeux  /  da  teint  ^  etc.  -- :—-  ^ ^.  Figurèment  ,, 
gloire  ,  splendeur  ,  magniikeiKe.  »>  Action 
d  é.lat  »  Cela  a  répandu  un  grand  éclat  sur 
sa  famille  ,  sur  son  nom  y  sur  sa  réputation . 
»  H  a  paru  à  la  Cour  avec  éclat,  v  11  n'aime 
boint  véclat  et  la  pompe:  »  Ne  vous  pissez 
point  cblouir  par  l  éclat  des.  grandeurs  et^rfc'j' 
richesses.  ==4''.  Bruitt  Un  éclat  de  tonnerre. 
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nngtznâ  éclat  if^  voix;  i^—  Cette  action  a  faîi 
iclai  ipxLy  dé  tUolat  yU  fait  féiL  d^ éclat ^ 
QUt  beaucoup  d'éclat^  elfe  a  tait  beaucoup 
de  bri^t.  -^  Eclat  de  rire .  bçuît  qu'po  fait 
en  riant;  i». Il  lui  (rtlt^/iVc/iî/Wn/ir^îU 
firent  de  granis  éclats  de  rire^==^  j*.  Rti- 
mcur,  scandale.  Faire  un  écla^.  »»  Craihdtft* 
éviter ,  préveiiîr ,  empêcher  féatat^  p\^^JuJi 
éclat.  »>  il  devoit  bien  s'cpàrgnét  tfèlM 
r  Rem.  f^  Edat,  brillant,  lusm {^vM^ 
Il  y  a  une  gradation  entre  ccsircjâs  jiîotf,  Û' 
clat  enchéy t  sur  le  brillant ,  iet  té  Krîfl^^^ 
sur  le  /«j/rfi  de  sorte  que  c'est  aveJé  èptfei 
raison  qii'on  acritiquè  l'expression  |l  un  AîiS, 
teur  y  qui  a  dcfitji  le  ff ..'nf^^j^k^Ê^l^^. 
lustre  du  brillant  ,.,  et  q^a  ôn  à  réinâMU^ 
qu'il  aurait  mieux  ditj  fe  W/fâ;^  il  S^ 
tre  ,  s'il  pouvait  y  avoit  du  micûx  ^àÉjjcc 
^qui  est  absolument  mauvais.  ;  ;  Mai?  Qe$ 
mots  ne  sont  pas  raits^bur  ctrc  sous  le  rc- 
'un  de  l  autre.  On  nt  ait  piÉrdclat 


'iK 


y 


tff 


.  ».  ■ 


gime  1 

du  brillant 


côre 
tant 
trois 


,  ni  le  prl liant  du,  lustrf'^jxn^ 
moins  le  lustre  du  hriUf(nt ,  t^leh:^^ 
de  iécldt.  Il  faut  opter  pour  fùSi^iJ^ 
V  snivaiit  le  goîït  ou  la   force  <je* 


s»,'  r- 


qu  on.  veut  exprimer  i  ou   si  1  oi|^  veut  Jif^f 
apliqucr   tous  trois  an  mêi|ic  ^»|et|  Il  Sut 
que  ce  soit   sans   régime  et  ^ât  fotnéè    de 
gradation  ,  en  disant ,  par  ej^emple,  d'âne 
étofe  y  qu'elle  a  du  lustre  ,    djl-^rf//"-*  * 
et  mêti^e   de  Véclat.    »»  Les   cçtulcurs 
ont  i^\\is  d'éclat  que  les  cbuleà1's''^âl^  1  K» 
couleurs  claires  ont  plus  de  hrUtaritxÇj^è^^-'-v"- 
couleurs  brunes  ;  les    couleuirs  ccçetitei  piàt 
plus  de  lustre  que  les  couleurs  usées.  Il  séni- 
oie  c^uz  l'éclat  tiène  du /îra  |   quéWm/-    .' 
tant  tiènc  de  Xn  lumière  ,  et  que  \t  Jùttre 
tiène  du  poli.  =  On  nq  se  sert  guère  dit 
mot  àz  lustre  (\Mt  dans  le  sens  littéral  ^  pbâç    / 
ce  qui  tombe   sous  la  vue.  i  mais  on  cfn*'! 
ploie  quelquefois   celui  â^éclat  ,  et  encore 
plus  ,  celui  de  brillant  <t  dans  lé  sens 
ré  ,  pour  le  discours   et  les   ouvrages  _  _ 
prit.  Etant    considérés   dans  ce  sens,  il  dni  , 
pai^oît  ,  dit  l'Abé  Girard  y  <\\iz  c'est  par  lar^^ 


.V 


,* 


érrec  ,  la  force  et  la  nouveauté  des  pen- 
L'QS  qu'uti  discours  a  de  Viciât  ;  qu'il  à  du 
brillant  par  le  tour  et  la  délicatesse  de  l'ex- 
pression \  et  que  c'est  par  le  choix  des  mots  , 
la  convenance  des  termes  et  ràrrarigemeiic 
de  la  phrase  ,  qu'on  done  du  lustre  à  ce  qu*oa 
dit.  (jir.  jynon. 

1°.    11    parait    que  c'eiît  Mrs.   de  Port- 
Royal  ,  qui  les  premiers  ont  apliqt^é .  le  tnoc 
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^»4i.i,.^l^i^t  I  nammiiÉimi   i«wfc^wwwi»i>-*wufc-» 


'l|iH(»i<iWH»H'l.wfc>''>'^ 
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ê^. 
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fto  aux  peniçeç,  ^  NicplCv, <îît,  quel c^ 
ïoqucnce .  et  ja ^ facilité  dç  p^rîçîiç  ^q^/ife/;^  wii 

^*î*a}^  É^i^i^S.  -M^SPCS  ;  ceicé.  expjrcssiqa 
.à  pâtti  belle  cr  natùrdle  :  le  mot  d  éclat 
st  bieh  pîaèé  i'né  lè  trouvez-y ot^s  pas?  SeyJ 
)  :y^^:*'.-Met/re.  en-  éclat  y  iûp\xx  iiïastrer  y. 
est4jhc  locutioa  saxamnéQ^  ^ornèUïe-  s'cacst 


.l'r 
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^^■*- 
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^  ^^Mons mettre  tnétUdt  cette  belk lourpéeérv 
||5  lui dîs  q\^*'enjçiat  j^avf^is  misyotrç  vie  ,  etc. 

,4*;,  On  4it  ^fitir^  un  éclat  „  témoigner 
''î  (êtlat  son  mécoritefitemènt.  "^  Da  CVr- 


■'      'il        . 


^     a  ^  q^a  Une  syllabe  de  plus  embarrassait  ^ 


;<.f- 


-■■  ■     ■     '     •    v 

V  c  fc 

éclatante ,  pûurpre,  Mde.    Z;^rz^r.  Linver- 
çipf),  est  dure  ,  pi  je.  vou^drais  ,  en  cet  en- 
droit ,  ia  pourpre  la  plus  éclatante. 
, .   r**".    Eciatant  tié  se  dit  point  des  pcrso- 
nès' >  sans  régime.  On  peut  dire  sans  dou- . 
te,. un  Héros,   un  Auteur  ,    tout  éclaihuflt' 
de  gloire  v  niais „  on  ne  doit  pas  dire^  utl- 
Hcïôs  j    un  Àurcur  éclatante  i.    ^ 

Ùii  "S^jenier  niême  ,  \v^  Hères  ,   «"  j*>chillè  , 
•     En  fiut  de  grt.ut,  n'est  pas  plus  compétent  ,: 

Qu'en  fait  cle  Wuerrê ,  un  Au teifr  édàtant. 

;  .         ..    -  Koussi' 

Gela  ne  vaut  Heiï>  même  en  vers  ,  mêmC' 
dans  le  style  demi-m arctique.  Voyez  Écla^ 
tEW.  'Ren\  I  . 

ÉCLATER  ,  V  n.  :[  if  et  derïï7¥  fer.  }• 
1'.**,  Se  rompre  |->ar  éclats.  »  Ce  bois  a  éclii"- 
te  :  la  bot^be  éclatez  en  tombant  .:  U  bois 
/est  écliitc:==^  1°.  Faire  un  erand  bruit.  j> 
Le  tonnerre  vient  </VW«i^<?^.  T—  Fig.  ram. 
Eclater  ,  's'éclater  de, rire.  >—  Fig.  ^nbble  .r 


$L  jn0u?,n*y  jppurvoycr  ;  et  ,M 
.ty^tfoupes  de  trois  mois  îie  seront  en  état 

OnsncV dk  point  ^/aire  éclat  tout  seuL  Vo^ 
Vçz  •n^'r®,  pw  îTv' ■:■■•.■••  ";-»i:,-.-v.   '■■■■  '::/■■: 
^,i,.|^  .Jgtuî^jcuK  disent  rrreditx^clàti,  pour 

éclater  J)fir^é\, /ai r'ê  des  éclats  de  rire,  ^r  .  . 

6cn^^,'<iuiî  patient  toujours  ,,  et  ne  çïnter-    /ç/^^c-r  (?/?  injures  ,^.«^ invectiver,  é-zz^repro 
--'afopqiie  pont  .n>^  jaaAT   ^W^m  d^    ce     ches.  =  r  .  Venir  a  la  conaissance  de  tou 
ikQjïtdii  et  dé  ce  qu'ils  vont  dire.  L'Abé 
MQtinier».  »*  Élte  ribit  aux  éclats  y  en  se 
J;|>çignarit  fà  contenance  étonée  et  bête  qu'au- 
\toi<;nt  Iqs   Grande  et  le»  Magistrats  ,    etc. 
CJ^eifié  Wàittasaùe  ,.  Conte  âtribué'  à  J.  /.. 
Itpû/^tfca. .»»  Ellc^  me  rcgardofcirt  de  la  tète 


y  »  venir  a  la  conaissanccr  ac  tout 
le  monde.  »  Leur  inimitié  a  enfin  éclaté 
=   4**^  Faire  paraîfre  son    ressentiment.    Il 

quelaiic  temps   ,  mais  enfia 
h 


s'ctoit  contenu  quelcjue  temps  \,  mais 

il  éclata.  >>  Je  Fus  au   moment  d'éclater  \. 

mais  cet  éclat  aloit  meperdre  ;  je  pris  le  parti 

*     "  "      '  ^**i  Avoir  de  l'éclat ,  briller. 

éclatent 


de  dissimuler. 


avec  une    min?.  V>  ..  une   vilaine  ^".."'^y ,?  point  de  pierreries,  qui 

,  et  puis  elles  riaient    W\<\^^  le  diamant.  —  Fig.   »  5o 


,jB(Hnc  •vie. VOUS  assure,  et  puis  eues  noient'  r*"","!.""  *";  ;"-""**—  —  -  -&•      >)on  nom  , 

''•mtms&yf^^^^                                         Th..  sa  gloire  éclatent  par  tout.le  mon^le.^ 

'a'Édùç.;;,: -ï  :  -                                   '    .-  .Rem.  I^  £c^/^^.r  ;  ne  se  dit  point  des  per- 

^ANTE  ,.  adj;[:  i'*  ^  fër..  sones  dans  ce  dernier  sens.  A               i 


\;^J.)on.l.Qtti  a'de  Tcclat.  Il  se  dit,  commc.^       ^adîs ,  «on sots  tumulte  ,  on  me  vit  eVA^/cr. 
.  icfei  ,  îi|i  Pï'opre  et  au  fîeuté.  Lumière  .£"/a—'      * 


,\ 


Boil, 


iûri/rv'ç;ôulburs,:pierrcrTes<^:/à/jn^^/;  Tout:  »>  Qir  peut  compter  parmi  les  plus  grands 
-éclatant,  de  lumière.. -^Action.,  gloire  «-Wj-    bommes  ////70<:t.3/^  ,  le  Père  de  la  Mcdeci- 

muj,  —  Son  éclatant  y  roix  éclatante,  ^  r  ne,  qui  éi.lata  au  milieu  des  autres,' dans 
I.'T^i^'nui^-C^  adjectif  suit"  ou  prcccdc  lé  ..ces  heureux  temps  de  la  Grèce.   Boss.  Cela 

'«pbstantif  ,  au.  choix  jdu  Poète  bt^  de  i'O-     ne  serait  bon  aùjout^^^^'V  "*  ^^  P'^^^  '  "^ 

:^teiiri 

7  Dans  imç  écÎAtantt.  vûiSjite 
Il  a-p'acé  de  ses  maîns\ 
Le  Soleil  «  qui ^  cbns  sa  rbute  », 
Eclaire  loXxi  les  hiunalnsÀ 

§         \    '    aoussea) 
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>*•  Eors^uil' ctoit  revêtu  de  sa  Ion  eue  robe 
d*ixne  éclatante  blancheur.  Télérji.  L'Auteur 


en  vers.  =s  Avec  le  verbe /I/irt»,. on  peut 
employer  éclater  dans  ccttvr^cccpiiph,  >»  It 
fit  éclater  dans  scspremicrcs  jcampagiies  uiic 
iïûrcpidité  ,  unc^  ardeur  ,  qui  chatigea  les 
raflierics  en  éloge sTMtfnn • 

1°.  Eclater  de  nV^^vauti  mieux  que  j  V- 
clater  de  rire".  X^Acàd.Us  met  tous-  deux 
sans  reiTiarque.  Elle  a  peut-être  puise  le  id 


aurait-  pu  dire  aussi   d'wié^  blancHfur  écla-     dans    La  tont, 

t£nte*  —Il  y.  a  des  OCasioilS  où- cet  adjectif      _    Le  premier    qui  les  vit  ,  de  nre  /klar.r. 

pe  fait  pas  bien  devant  le  î  * 


/ 


substantif.  »  Tçl-     Quelques-uns  dissent  é.l.iter  tout^  seul  j_sont 
',  qu'une  fcm+ne  '  rire  ctoit  celui  delà  joie:  en  éclataiiFTn: 
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fluc  nivoirc  le    plus  blanc,  qu  uu^  tviirmw     *i.w  v.v/...  - "",   ~  '    ,      ii       i     r       'w^ 

'%.  Mcouic  ou  de  Carie  mêle  avec  la  plus     laissoit  voir  des  dents  plus  blanchcs^^queH:!.- 
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voîre.  Marnu  »  Qn  se  mit  à  rfre  ^  ;»  .  On 
rit  encore  plus  .  .  .  On  rW^/^  à  rie  plus 
s'entendre.  Coyer.  — .  La  Brdyère JWvixit  dit 
autrefois  de  la  sorte,  *»  Quoiqu'il  n'ait  nulle 
envie  dé  rire  ,  il  porte  à  la  bouche  l'un 
des  bouts  de  son  manteau  ,  coBime  s'il  ne 
pQUVoit  se- contenir  ,  et  qu'il  .voulut  s'em- 
pêcher iV<;/<ï/^r.  »  Parler  sans  cesse  à  un 
Grandi.  ..  rire  jusqu'à  é dater  en  sa  pré-' 
f  cnce.  —  Comme  éclater  tout  seul  signifie 
ordinairement  /à/re?  un  èclaî  ,  témoigner  tout 
haut  son  mécontentement;  il  pourrait  y  avoir 
quelquefois  de  rcquivoque  à  Tapliquer  au 
rire.  *  En  Provence  plusieurs,  disent  éclater 
le  rîr^.  On  ne  pei^t  excuser  celui-ci  d 2  bar- 
barisme-On  doit  dire  ,  éclater  d?  rire^ 

3**.  S  éclarer  ySQ  itxià^z.  La  Quîntinielt 
fait  actif.  »  Prene?  garde  de  trop  baisser 
cette  branche  .,;de  peur  de  récLiter.W  faut 
,dire ,  de  peur -de  la  faire  .I/ar^r.  Voy.  n**. 
j*.  -— *  En  jProv'(?.7^*<r  encore  ^on  âxtéAater 
pour  forcer  ,  briser  ,  ouvrir  avec  effrac- 
tion. »  Eclater  une  maison  i  un  cofre,  un 
tronc.  C'est  encore  un  barbarisnàc.  .  / 
•  ÉCLÉSIASTE  ;  Éclésiastiq'je.  Voy:!z 
EccLÉsrA..';TE  ,  Ecclésia5.tiqi;ë  avecvi  c. 

ÉCEIPSE  j"  s.  f/ÉcLipsÈR,  v.  a.  [  i'* 
/  fer.  f^  ^  muet  au  i"  ,  «■'  fer.  au  id.  1 
Au  propre  j  obscurcissement  ,  ou  du  Soleil 
par  raport  à  nous  ,  par  Tinterposition  du 
corps  de  la  Lune  ,  ou*  de  "%.  Luns  ,  pir 
l'interposition  de  la  terre.  *>  Eclipse  dé  So-  . 
leil  ,  Eclifse  d^X-\ms.U éclipse  du  Soleil  , 
.rècjlfse  de  la  Lune.  =  Au  fig.  (  st.  fam.') 
en  parlant  des  persanes  ,  disparition.  Il  à 
fait  une  éclipse  y  une  longiiz  éclips".  -r— *- 
Et  dans  t«us  les  stylés,  en  parlant  des  chô- 
',ses  ,  obscurcissement.  »  .11  n'est  point  de 
gloire  si  éclatante  qu'elle/ ne  Soit  exposée  à 
soufrir  quelque  éclipse.-         \  .   ■      .- 

Éclipser  se  dit  covnmt  Eclipse  ,  et  au 
.propre  et  au  fîffuré  ^;  la  Luntj  éclipse  if  So- 
Jeil.   »    CorneilTç    éJîpsa    tous    les    Poètes 

=s  S  éclip' 


î 


.  'f-.^E,C._L  ^;.,/v  .  ^9 
ad.  »  Le  faux  mérite  est  obscurci  pat  te 
mérite  réel  ^  et  éclipsé  paç^lç  mérite  émi- 
nent.  --Observez  ({ae  \ç  mpt  e'çllpsé  ne^i^ 
gnific  qu'un  obscureissiciiicnir  passager  ,à^^ 
iteii  Que  le  vt^ht  éclipser  désigne  un  bÈ4- 


que  le  veroe  éclipser  acsig 
durcissement  total  et  durable. 


Tel  bi'^le  au  second  rang  ^qui  s'éclipse  au  pr^ 

:•■ .-.  ;''■'.  ■■  ■•  ■:•■■■■..;■  '-■■■: ..  . -  Voltaîfèr^.::-- 

Gcttc  reinarque  est  fort  judicieuse.  Cet  ar- 
ticle est  tir5  de  V Encyclopédie^ ,,  et  raporcé 
^•par  M.  Beautée.   ■.  :."'•:■ '-r-^. ■.'■::'■  ;!H:';. 

ÉCLIPTIQU^,,s.  £  [  i" V  fbr.  dwiil/ 
muet  î  EkliptViie*\  Ligne  ,  ou  cercle  qui 
partagp  le  zodiaquç  dans  toute  sa. jpngueur 
en  deux  parties  égales  ,  et  djië  lé  Soleil  ne 
quitte  jamais.'  \  .;  ./•■^/:,;■^■^^-cr^î  >i:.s';aç|^^ 
^  ÉCLKSE  ,s.  f.  ÈcLissER  ,  V*  à.  [  £it/^<*i 
c/:  i'*  é  fer.  j*^.<r  muet  au  i*'' > /  fer.  atf 
^^lE^oliss: y  morceau  de  Bois  pour* «crfèr 
les  membrei  ironipUs.  Tw.  Bâton  plat  pour 
tenir  ea  ctat  un  Was  ,  ou  une  jambs  càS'- 
sés.  Kïch  :■  Port,  La  description  dç ,  XAcai* 
1est^  plus  étendue  ,  liiais  cAzA^%ïêK.PQrt», 
sjfit  pour  doQcr  une  idée  de  là  chose.  =« 
z"*.  E  disse  e*t  aussi  un  petit  rond  de  jonc 
ou  d'osier  ,  sur  lequel  on  met  égoutter  le 
lait  pour  faire  dîs  fromages.  ~ — -:.  Eclissefy 
c'est  m ettre  des  éclisses  (  n*.  i  *.  )  le  long 
dune  fracture.  -  - -^  ;       - 

ÉCLOPÉ  ,  éE  ,  adj.  [  i'*.ct  5*Vfer.) 
Au  pfoTrre ,  Qui  a  quelque  incomoiité ,  qui 
fait  quil  marche  avec  peine,  n  11  est  tout 
éclope.  -^  PàT  extension,  il  se  ditdetQii- 
té  infirmité,  qui  réduit  en  quelque  lati?uéur 
et  inaction.  V  '"i  Rousseau  l'emploie  au  fi- 
gurée, mais  c'est  dans  Ic^  style  plaisant  et  sa*» 

.tirîque.,:-:  .     ':/[■_   ^  "  ;,,      \- '' :  *  /  '  :;',.^.' 
;  Ph^bus  voyant  sa  miné  constîpie,  1 

Dit,;:  quelle  est  donc  cette  Mûs^  éclopie  , 
Qyii  vient  chez  nous  racler  du  violon  ,     , 
En  nwineau  court  î       '^  ,  / 

ÉCL6RÈ  ,  Y.  n.  [  i'*  <f  fer.  V  Ion.  f«  V 
mivï^.   — *  Il    fiut  savoir   gré,  z^rj Cad*  de 


':,',.  ^^ 


u$it2  au  propre  quVt*:i^/?r.» -^n'avoir  mfs  qu'une  seule  r  a  ce  verbe,  où 
Soleil    s'éclif>sa  ,    la   Li^nc  comjnça  à     l'ancien  usage  en  mettait  deux.  ]  Il  n'est  d'ù-^ 


Tragiques  qui  l'avoiciit  préeédé. 
ser  est  plus 
Le    Soleil    s      ^       ^ 

s\'cîipsèr  à  telle'heurc.  — ^  Au^fi^.  (st.  fa'm.  )  i'^^t  qu'aux^'^mes  personcs  de  certains  temps. 
S'absenter.  »  11  s'éclipsa  tout  dun  coup,,  Il  que  voici.  Il  éclSt  ^  ils  éclSf.?nt  :  Wé^lôra, 
s' (.  s  t  éclipsé  delà  Cour.  -^  Par  extension  i;^,''' 

j'avois»  mis  là  des  li- • 


il  se  dit  des  choses 

yres ,  des    papiers  \  ils  se  sont  écll'psi/. 

Eclipser  \  oi^x:'«rt'i/ ,  (synon.  )  Jls  n'ont 
de  ressemblance- qu'au  ^guré'  >  <x  ils  dif:- 
rcnt  alors  en  ce  due  le  ï*^'  «dit  pl<^  que  le 


il  écUratt  ,  qu'ail  éclose.  Dans  Içs  temps 
composés  ,  il  prend  l'auxil.  être  \  W  est 
èclh  ,  il  était  éc/f>is  <ju'il  fatéciSsy  ce 
non  pas  ^  il  a  éalSs  y  '  il  avait^chs,  etc. 
=  Il  ,?e  dit  proprement  ,  des  animaux  qui 

naisscBCj  d'ua  ^ocuf ,  comme  oiseaux ,  iasec- 

^     ■•,.'.€  1 
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•^  Par  extension,  des  fleurs  qui 
à  s'épanouir  >  du  jour;  qui  eo- 
Jiftèhcc  à  paraître  :  »  Le  ioMt  Vient  déciôre  y 
f  'ComcnceL  d^éctôrè.     '         Figurçmcnt  ,    ctes 
■   pcnscf$,|  des  desseins   qui  se  jnanifèstent  , 
après  .avpiç  été   cachés  quelque  temps.  Son 
f f o)ei'  étzit  prh  d*èclère  ,  et  non  pzs  prêt 
à  fclârei  Qomr^e  dit  ÏAcad,  (  Voy.  Prêt 
çt  ,J?KES.  )    Ses  desseins  etlôront  un  jour. 
Il    est  de   tous   les  styles  ,  niais  sufr 
tout  du  style  élevé  et  soutenu .  —  11  régit 
quelquefois  la  prép.  de  :  **^.Ccs  varas  sys- 
tèmes ,    -eclôs  des    cerveaux   creux  de  nos 
prétendus  Penseurs  ,  qui ,  sous  prétexte  de 
tout  ré^former*,  sèment  partout  le  trouble 
et  la  destruction.  /(9&r/z.  de  Mons^ 

ÉCLUSE  ,    s.    f.    ÉCLUSFE  ,  s,    L  [   i'^  é 

icr,  1^  Ion.  au  1*'  i  j*  é  niuét  'au    i*', ,  é 
et 


1^'  - 


^ 


\ 


de  Florence ,  dé  Lombardie  ;  V Ecole  française^ 
flamande  ;  Xiicole  de  Raphaël ,  du  Titien  , 
de  Rubens»  etc.  ===  4**.  Ce  mot  est  beau  au 
figuré.  »  DagUesseau  savoit  que  les.  veri'us 
se  formcr)ti  7  école  de  la  frugalité,  ^rkomas. 


5°. 


Au  jeu  d|e  trictrac,  faûre  qui  consiste 
â  oublier  de  marquer  les  points  qtfbn  ga- 
gne, ou  à  en  marquer  de  trop.  »r  II  a  fait 
une  école»  -  ,■    ,  . 

On  dit,  famillcrepent ,  jqu*un  honimc  elst 
en  bone  école  ,  quand"  il  eist  avec  des  geas' 
très  capables  de  l'instruire.  —  Dire  les  se" 
crets  de  l'écote-'y  révéler  les  secrets  d«n  parti  >. 
d'une  cabale  ,  d'une  coterie.  UAcad.  dit  r 
tes  nouvelles  \  mais.,  outre  que  ce  n'est  pas 
l'usage  le  plus  constïint ,  c'est  que  fa  méta- 
phore ^'est  pas  soutenue  :  >»  L'/?,^(?/^  avoit  des 
secrets  ;  on  n*y  disolt  pas  de  nouvelles.  — 

fer.  et  long  au  id.  ]  V écluse  est  une  cons-     Ecole  buissonière,V6j,  Buisspnier.  Voyez^ 

truction'de  pierre  ou   autre  nnatière,  pour    aussi  Ç/id'm/«. 


retenir  ou  ^cver  Teau  dans  une  rivière  ou 
^ns  un  canal.  —  On  donc  a«^ssi  \^c  nom 
ZÙT  portes  ,  /qui  y  sont  placées  pooir  cont- 
tenir  ou  Ucher  Teaii, ,  en  les  levant  o^  en 
les*   baissant.  ^=  Eclusee  \    est  la  quantité 


d'eau  qui  coule  ,  depuis  qlfbn  a  lâche  l'é- 
cluse jusqu'à  ce  qu'on  l'ait  refermée» 
ECO,  Ritheleï*  Voy.  ÉcHa. 
.-.^w  """'*  ,  s.  m.  C'est  le  nom  qu'on 


«biie,  dahs   quelques  Églises  Gaihcdrales  ,    ;    Qn  dit  d'un  homme  p^u  habile  i 
à  un  Chanoine  ,  chargé  autrefois  d*cnseig-     <iM'un  é-oiier  :  il  est  encore  écolier. 
Ber  la  Théologie. 

ÉCOLE  ,  s.  £.  Écolier  ^^^  lèRE  ,  Sv  m. 
erf;  [  i**  ^  fer.  ^'^  e  muet  au  i*^'^  ^'fer.  au 
xà  ,  é  moyf.  et  long  au  ^  \  le  ,  lié  ,  lié- 
te.  J  Ecole  ^  est,  i*.  un  lieu  où  l'on  en- 
Iréîgheies  Belleà'- Lettres  ou  les  Sciences.  On 
ne  le  dit  -guère  plus  que  des  petites"  écoles? 
Maître  d^&t?  ,  aîer  ,  envoyer  i  /W:?/^  : 
camarade  d^ école.  Pour  les  grandes  ,  on  dit  , 
Collège,  Université.  .  1**.  Ce  mot  se 
4it  ,  dans  quelques  phrases  ,  de  la  Philo- 
sophie et  de  la  Théologie.  St.  Thomas  d'xA- 
quin  est  V^Ange  de  l'Ecole.  Termes  de  /V- 
«hCp.  Cela  sent  l  école  y  ^^  Scolastique  ,  le 
pédaniisme.  ==  3**  Scirtc  de  Philosophes, 
ou  de  Théologiens  ;l  Ecole  i'Aristotc,  i^ 
Platon  ,  de  St.  Thomas ,  de  Scot  ,  de  Sua- 
rès  ,  .etc.  —  Parmi  les  Peintres  :  difcren- 
tes  manières  des  Peintres  fameux ,  que  leurs 
Disciples  ont  imitées  ;  on  ajoute  au  mgt 
Ecole  ,  ou  le  nom  ^s  Villes  ,  des  Provin- 
ces où  ces  Peintres  ont  travaillé ,  oa  le  nom 

même  de  ces  Ppinircs.  »>  VEcoU  de  Rome , 


Lcôx^iER  5  est  iV  celui  q^l  va  à  Tccole 
ou  ail  toUége.  Jeune  ou  petit^Va/iVr  :  écO' 
lier  ^n.  Droit ,  en  Philosophie';.  i?«  Théo- 
logie. Ecolier  de  P«.hétoriquc  ,  if'Humanitéif , 
de  Gramaire  ,  etc.  =  1**.  Celui ,  qui  aprend 
queîque  chose  sous  un  maître.  Ce  Mai tre  à 
danser  fait  ^-'  bons  écoliers.  Q'fn  wie  de  ses 
meilleures  écolières.  »  Tai  été  son'  écolier  , 
sonécoiicre.   —  Yoy.  ÉlÈVTI., 

'y  Ce  n  est 

néral  a  fait  une  fuv^e  d  e:oHer.  Locutions 
fdiirsW'xQYQS.  '-'^  prendre  Le  chemin  des  écoliers^ 
Acad,  On  dit  ordinairemcnf  ,  de  Vécoîe^ 
Voy-  Chemîn*  ' 

Rem.  UAb.  Desfontaïnes   fait  ce  mot  ad^ 

jectif.  Il  dit  y  en  parlant  Ja  discours  de  A'L 

Cr évier   ,      sur   Ta    convalescence    du    li^bi 

(  Louis  XV.  )    n   Nulles' pensées  puériles  y 

point   d'an;i thèses  éeoLlères   :  rien  qui  sente 

Ta   dcclamatjan  et  le   clinquart.  —  Cet  ai/— 

jectif  tsi  un  néologisme  >  cj^ui  ne  fait  point 

mal  en   cet  endroit.  ^ 

ÉCONDUÏRE,  V.  aa.  [  i"^  e  fer.^  l'er 
3^ Ton.  4^  e  muet.  ]  Refuser  à  quelqu'un  ce 
cRi'il  demande.  >^  IL  rnuéconduitxoxM  net.  >* 
J'ai  été  é  conduit.  -~  On  dit  y  rrûverbiale-^ 
ment ,  pour  exciter  quelqu'un  à  faire  une  U"- 
mande  :  "  Vous  ne:  serez  pas  éconduit  et 
butu  fout-à-la-fois. 

'Rem.  La  Touche  ne  c^Dyaif  pas  .qu'aucun 
bon  Écrivain  voulût  employer  ce  verbe  ,  si 
ce  n'est  en  badinant.  Aîitrefoîs  VAcdd.  ne  le 
blâiïuif  point.  Dans  les  éditions,  suivantes  ^  * 
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clîc  dit  qu'il  vieiHit.  Dans  la  dernière  ,  elle 
se  contente  d'avertiiL  qu'an  ne  le  dit  que 
des  persones.  On  l'emploie  encore  dans  le 
style  fi^miK  et  la  nécessité  le  fera  tonser\rer« 

ÉCONOMAT,  s.  m.  Économe  ,  ad>.  et 
subst.  [  On  écrivait  autrefois  Œtonpmaf  , 
CKconome^  (Economie  y  ct€.  On  a  refrànché 
cet  o  ,  qui  ae  faisait  qu'embarrasser.  On 
aurait  dû  rendte  le  mcrae  service  pour  (ffca- 
ménique.  ]  Economat  prcseiue  l'idée  dé  la-^ 
charse ,  emploi ,  ou  pfice  d'Économe.  On 
ne  le  dit  que  de  radministration  des  reve- 
nus d'un  Évéque  ,  d'une  Abayeet  autres  Bé- 
fices  ,  pendant  la  vacance^  . — — ^  Bureau  des 
Economats  ,  Receveur  des  Economats,*»  Jouit 
par  Economat  ;  obtenir  deà  lettres  à^ Economat» 

Économe  ,  adj.  Ménager  ,  ménagère  ,  qui 
sait  épargner.  >»  Il  mi  elle  est  fort  d'<.*o/2<?w2^. 
-  Suost.  >i  Un  ssi^c  Econo7ne  i  une  bonc 
Économe.  —^ —  Dans  les  maisons  religieuses, 
celui  ou  celle  qui^  le  soin  de  la  dépense,  «s 
Par  rapport  aux  Évpthés  ,  Abaye9,etc.  ce- 
lui que  le  Roi  nm«me  pour  en  adminis- 
trer les  revenus  pendant  la  vacance 

ÉCONOMIE,  s.  f,[  l"=/fcr.4^  Ion.  f^ 
^  muet.  ]  L'ordre ,  la  règle  qu'on  aporte  dans 
la  conduite  et  la  dépensé  d'une  maison.  Avoir 
de  V économie  ;  entendre  V économie.  User 
d'économie.  Vivre  avec  économie.  '  '.  ■>  Ce 
mot  vient  de  deux  mots  Gtecs  ,  oikof  ^ 
liaison  ,  et  nor?ios ,  loi.  Il  ne  signifie  origi- 


•\  •       ■  .    .         .  ^-' 

.  ■  ; .  ■  ■.  ,'E  c  o .  '^    \-/^--'-^' 

Prudence  économique.  i=  Avec  économie  Jî 
Vivre  économiqnemetk,  ■  ;  ;   . .  ;>  ^ .  i   hJi  i^  \ 
ÉCONOMISER ,  V.  àct.  (^tp/wifi^^^' 


%-^ 


X%Jiît 


OUT. 


et  derti. /fer.  ]  Gouverner, 

économie.  »»  Il  a  bien  économisé  tés  réVenut 

uc  cette  terre#  ..  -^  ■':'''•■  ^'^''j'^.\-'-.-:-^^.ï^-/:'-<^'r^^ 

ÉCOPE,  s.f  Ti^  /fer.  4q-»,,^.n|9ÇI^] 

Pelle  creâse  à  rebKds  ,  dont 
▼îdcr  1  eau  def  bateaux. . 

ÉCQPERCHE ,  s.  f.  t 
dern,  >  muet.  }  Machine  qui  je 

des  pierres,  des  fardeawx,  '^^ 
d'une  grde*"'  >  '  ;  /'■  ■V'C<-;':rfe  .•■'■- 

ÉCORCE ,  s.  f.  ÈéORCER  V  Y 

ékrm:  7,*  e  muet  Z}i:  p^  <^4J^^ 
Ecorce  est  i\  la  pcat  d^^^ 
f>lante  boiseûsé.  La  prmicrl  Ibiifjt  |  ^ 
éeorce  ;  écorce  tendre ,  déliée.  =^  i?il« 
de_  certains  fruits.  »  Erorce  a  orange  y<^.G|^ 
^rdn ,  de  grenade.=  5  *.  Au  fiitîré ^  la  f«^ 
jyerficie  dgjB  choses.  «  Il  rte  UsM^iartitér 
à  iécarce,  »>  Combien  de  gens,  qui  a*arr/- 
tetit  à  fécorce  f  ei  ne  savent  rien  apr^fondif. 
Anon.  n  Cet  hoœnie  fi'a  ja^  ('/v^ariC^  :  ll^a 
de  beaux  dehors ,  maïs  dat»&  le  fohà ,  rien 
de  solide.  —  *  Bossuet  dit  d'un  Auteur  : 
Quil  ne  se  jète  plus  sur  les  iRticrcs  tbéo- 
logiqué»  y  dont  il \  n  entendra  que  Véçorçe. 

La  métaphore  n est  pas  scratenûc,  et 

Yoihd  deux  liiots  oui  ne  sont  pas   foits  l'un 


y 


y 


pour  l'airtrc  ;  qu'est-ce  ,  en  é£et ,  f^^eriten" 


nairement ,  que  le  sage  et  légitime  gouvcr-  .  are ,  ou  comprendre  y  comme  ôil  voudra  ^ 
nement  de  La 'maison  ,  pour  îe  bien  comun     Véjarce  ^'i/»^  science'?  ;=»  Rousseau  z,pk\t  la 


de, toute  la  famille.  Le  sens  de  ce  ternie  a 
été  'étendu  au  eouvçfâfiiement  de  la  grande 
famille  >  qui  est  l'ÉtlL''  Pour  distinguer  ces 
deux  acceptions  ,  on  l'apcle,  dans  ce  der- 
nier sens  ,  éco.iornie  générale  ou  Politique 
(le  second  est  plus  usité  )  _;  et  difns-4^â[ti- 
tre  j-  économie  domestique  ou  particulière. 
J.  J.  Rousseau.  Le  premier  est  le  plus 
en  usage.   — — —  Quand  on  dit  économie  toai 


setfl ,  on  entend  toujours  la  dernière,  ■  '  ■ 
•On  dit  aussi  J  éjo'omle  y  pont ,  harmonie  , 
entre  les  dih-rjiucs  parnes  d'untout.  h'éjO'. 
nomie  de  runiveis ,  ['économie  du  corp^  hu- 
main ,  du  tempérament.  Vécortoînie  d'un  dis- 
cours ,  d'une  ricce  de  Théâtre.  Véco- 
noinie  de  la  Grâce^^\es  Lois  que  le  Seigneur 
s'est  prescrites  pour  le  don  ou  le  refus  de  ses 
"grâces. 

ÉCONOMIQUE  ,    adj.   Économique- 
ment ,    adv.  [  l'Vefer.   ^^  e  muet  :  en  au. 


id  a  le  son  d'an.  1  Qui  concerne  l'économie. 


glace,  /  éjorce  des  eaux.  Cette  expression  est 
poétique  ,   et  ne   peut    être    admise   qu'en 

Et  les  jeiin€s  zéj>hir5 ,  dt  kurs  thaûdes  haleines  ; 
Ont  {ondix  VécQrcc  des  eaux. 

Il  dit  ailleurs  :  *  •.; 

DépoulUe'.  donc  vo.^r^  êe&rce  ^ 
Philosophe  soiirciHeux  .' 

On  yerrait  en  dessous  de  belles  choses.  v 

Ç^dit,  proverbialement  ,  ju^er  du  hfyij 
p'dxi  ecorce  J  du  dedans  par  le  dehors.  Voy. 
Arbre. 

•  Écorcer  ,  c'est  ôter  TécOrce  du  bois.  » 
Ilv  a  des  arbres  ^a'on  ecorce.:»»  Tous  ce$ 
zxores  ont  êié  écorcés.  '     v 

.  ÉCORCHER  ,  V.  act.  [  i'^  et  dern.  ^'fcr.J 
Ecorcher  est  proprerîieni ,  dépouiller  un  ani- 
mal de  sa  peau  :  Ecorcher  un  cheval,  un 
bœuL  •  2**.    Emporter   ,     déchirer  une 

partie  de  la  peau  d'un  anin^al  j  ou  de  Té- 
cor  ce  d'un  arbre.  »  Je  me  suis  écorché  le. 
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^^ 
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E  C  O 


bras  (et  non  pas ,  ^ * ./  icorchi^-itCon  îras  ,' 
,  çoipme  le  disenr  plusieurs  en»  certaines  Pro- 
vinces ).  >»  La  selle  a  écoréhéce  ô\ts^  :- cette 
çharefte  ^  en  passant»^,  a  éc0rçhéitsX  arbre,  =« 
^iV  ?ar,  extension  ,  on  dit  d'une  boisson  , 
^  qu'elle  écorchè  le  palais  ,  /a  gorge  ;  ê^mt 
lyoïit  aigre  j  d'une  méchante  musique ,  d'un 
'^arjer  t\\èi^  et  barbâ,r.e ,  qu'ik  étorehent^Us 
oreilles',  ù-i— ;  ^,  Exiger  ^lia  ûu'il  ne  fàutj 

rop  cher.  ^/HptcUcrîè  où  l'on 

f  **»  Èeoroher  une  la  a- 


payei?  trop 

MÇorçhe  /^/  gen*.^ 


çdej  la  njal.parlçr»»  '11  écorchè  le  français, 
',/&  latin.  ■'..  4-  Au  passif  ,*  il^ signifie ,  icré 
.4fHvé<  et  mot  ist  icarché  JiiL  latin.  Cette 
i  féitniiire  de  parW  est  topt  au  pl^5  du  style 
*^'fiiUi&!Cv9JÙÀh^Des/èneain^s^t  parlant  des 
fjRJè^iel^itÈtéiiuënûè,^^^^  ,  dit  :  m 

^fé  '  n*almè  pas  les  termes  techniques  ,    Mr- 
'i^s  dtCgfec  .'Ilialait  en  substituer  de  plus. 

Intelligibles^/         \    ^  . 

■    ''^Le  rroverbe  Ait  î  »  Autaiit  celui  qui  tient, 

2  Vit  celui'  juiécùrche  ;  les  complices  doivei^t 
trc  puniâ  cotnme  les  malfaiteurs.  -^  Il  /zy 

'arieitd(^.pltts  difiaile  à  è'càrcher  que  là 
jfueuâ'jl  jçç  qu*il  y  a  de  plu?  jiificile  dans  une 
afairc,  est  le  point  de  la  conclusion. -^—r— 
On  dit  aussi  d^un  homme  qui  se  plaim  sans 
grand  sujet  {  qu'il  cr/V,  comme  si  oa  té- 
çQfckaia  Voy^ANÔ  VILLE.  —  Il  faut  tondre 
les  brebis  ,  .  et  non  par  les  éçorcher  î  Les^ 
iPrinces  ne  doivent  pas  trop  charger  les  peu- 
ples. -*-  Bassemeni  et  populairement. ,  d-'i^or- 

\cher  le  renard \  vomir  après  avoir  trop  biî. 
ÉCORCHERIE ,  $,  r[  i"  é  ferm.  j*^  et 
dern.  e  muet  ;  4*^  Ion.  ]  Au  propre ,  lieu  où  § 
)*on  écorchè  les  bêtes.  ;  Au  /î^ar^' ,  Hôtelle- 
rie où  Ton  fait  payer  plus   qu'il  ne  faut^ 

'  Cette  auberge  est  une  éi^rcherie.^t.  famil. 
t  M,  Desgrouais  met  écorcherie^diU  nom' 

bre   des  (jradconisdies.    ^'-4cad  le  .met  sans 


ECO 

qu!  om:  ^cà  an  gïcs.  Écorner  unâ  tMe  ,   une 
pierroi;  »»  Co^'^dés  sont  écornés.  f°.  Figuré-- 
menti  diminuer  ;  »  Ecorner /<?/ privilèges  V 
.  /a  Juridiction,  /'autorité  ;  et$,  st.  simp. 
.  ^CORNlFLEjPt ,  V.  act.  [  i'^  et  dern.  é 

fer.  ]  Chercher  à  manger  aux  dépens  d'à u-^i 

trui,  »  U  va  écornlfler  un  dtneroà  il  peur? 

»>Ilvest  venu  nous  écorniflér»  —  St.  famil. 

«;  maisant.  .  ^       '^ 

i  ÉCORNIFLERIE.  s.  f.  Écornifleur  . 
^.f.  >m.  (  i"  é  fer.  4*  et  dern.  e  muet  au  i^'.  ] 
£t'ar/ï//î^ar  est  cchû^qui  écornifte ,   gn  pa- 
rasite. — —  ÈcoHiflerie  :    action  d'écorniT 
fleur.  St.  familier  et  critique.     . 

ÉCORNÛRE,  s.  f.  [   l'^^V  îex.^  lori: 

4''  tf  itm^t»  3  Éclat  emporté  dç  l'angle  d'une 

ipierre,.ftc;-,  ■  .\  ^,  " 

ÈCOSSER  ,  V.  açV.  ÉcossEur^  ,  euse, 

.  m.  et  fém.  [  i"  /  fer  y.  Ion.  au  3*^  ]  £coi^ 

er  y  c'est,  tirer  de   la  '^ossc.  »>  Ecosser  des 

poids  ,  des  fèves.  ==  Eçosseur ^  eûse  ,  celui , 

celle  qui  écossè.  - 

f  *ÉCOT  ,  s.  m.  [Èho  :  i"  V  fer.  ]  Au  pro. 
pff^  h  quote-paiT  que  doit  chaque' persone 
pour  ùh  repas' comiin.  —  Au  iîg.*^(  st.  famil.) 
jç^aj^ifr  jaTEe'i^o/ ,  contribuer  au  succès ,  A  i'a- 
grément^;  faire  sa  tache.  »>  J'«i  asse^  bien 
payji  fnén  ècot  da|is  ce  5^  Livre,  pour  que 
vous  n'avez  rien  â  exiger  de  moi  ac  long- 

,  Paulian.  Traité  de  paix  entre 
Descartes  et  Newton.  »  W  %'i>ien  paye  fon 
écotp  il  a  bien  diverti  la  compagnie  danç 
Ce  repas.  — r-  La  Fontaine  dï^^^  la  For" 
tune, :  • 


s 
ser 


temps.  P 


jremarque^  ' 


ÉCÔRCHEUR ,  s. m.  [  i'^  /fer.  ]  Au  pro^ 
pre  ,  celui  dont  le  métier  est  d'ccorcher  les 
bétes.-.*-  Au  ûguré  (  st. xfamil.  )  celui  qui 
fait  payer  trop  cher.  Cit  Aubergiste  ,  ce 
marchand  ,  ce  Procureur  est  un  écorcheu?. 

ÉGORCHÛRE;  s.  f.  [  i'*  ^fer.  3^  Ion. 
dern.  e  muet.  JSElnlèvement  de  la  .peau  ,  en 
quelque  partie  du  corps.. Voy.  Écorcher, 
n°.  I  .  »>  -Il  a  une  grande  oa  petite  écorchûre 
^  la  jambe. 

ÉÇORNÉjR,  ▼.  àct.  [  i"  etdcrn.  ^'fer.] 
I*.  Rompre  la  corne  à...  ce  bocuf/î/r  écorné. 
t^^f  -1|  «eJKt  plus  souvent  4^$  choses 


Il  h*arnve  rien  dans  le  monde  , 
Qu'il  ne  faille  qu'elle  en  réponde  i 
>        Hou^a  faisons  de  toui  écots. 

EcoT  ,  signifie  aussi  la  compagnie  des 
persones  qui  mangent  ensemble  «dans  un  ca- 
oaret.  »  Il  va  trois  écors  dans  la  grand 'salle. 
—  C'est  qaift  ce  sens  qu'on  dit  ,  à  une 
persone  qui  s'adresse  à  des  gens  qui  ne 
parlent  pas  à  lui<f ^ar/f^  à  votre  ecoi.  Style 
familier  et  chagrin.      / 

ÉCOULEMENT  ,é.  m.  Egô^ul^r  (s) 
V.  réc.  [^E'kou-leman',  /<f,i/^  é  fer.  j*^  e 
nmetau  i^' ,  é  fer.au  là.^  Ecoulement  est 
Je  flux  ,  le  mouvement  de  ce  qui  s'écoule. 
S^ écouler,  y.  c'est  couler  hors  de  quelque- en-' 
droit.  Ils  se. disent  au  propre  et  au  figuré* 
n  \J  écoule  ment  de  l'eau  ,  ou  des  eaux  ,  des 
humeurs  ,  ^f  7.  esprits,  etc.  U  écoulement  de 
la  lumière  ^4/  la  grâce  ,  etc.  -^  »  l.e  torrent 
s'Çfft  â'(?i*//,  l'eau  s  écoule  ;  elle  iestécoU" 
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...     -^CO    •;-/■■■  r„- 

Le  tei^s  ,  l'argot  /  Viriîrf^  ;  lii  fouîfe ,  h 
pressé  s^étoTiïe,  .»»  Céïa  s^est  écùùU'^  % 
mcmpire..=:  ^çonler  ;  feàt  rt'cujtlrfe  clàtïs  itëi 

Î'  tHrâsss  :  Faire  écouler  Tcau  :  »>  Làiçscr'iJto^'/é'^r 
a  foule.  '  ■;      *'■         -  *     ';  '>  .^•'"  ■    •■■:'■'"•*..' 
ÉcouLi^f,  participe.  »  Le  temps  tf/r.«5?oû//, 

le  terine  prénx  z^t  passé.      '  ^  ;  ;/     ^  - 

lKem>  .1*.  Ua  Auteur  moderne  fahrégîr  a 
s"" écouler  là  prép.  a  et Tiiiîînitif.  «  Ses  heures 
s^ écoulent  rapidçincnt  à  cultiver  lé  jardin 
dont  on  lui  a  permis  Tusage.  Du  Plaisir, ^^ 
C'est  Je  régime  de  se  passer  ^  transporté  î 
yé„ouler  -,  ^ais  Tusage  admet  l'un  ,  «t  te- 
prouve  l'autre.     •       :  .     •     •        '     ' 

2*.  *  Ecoulement  i  i^ovit  Coulage  y  est ^iifi 
'gasconisme.  »  J'ai    perdu  beaucoup  de  vin 
par  un   écoulement  imperceptible    '^ 
corr,  ....  -'^  :.'■.•■■  "■'  '  ■■'■■■* -'■■^-■•^ "■'"■;: 

5°.  *  En  Provence  ,  plusieurs  font  ce 
vcrhs  actif  ,  et  lui  dbnèrit  le  sens  de 
vider.  »  Il  a  écoulé  toute  /<i  bouteille.  -— 
•C'est  un  provençalisme  ,  une  locution  pro- 
vençale ,  nabillcc  à  la  Française. 
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c>»  flirte  ^^tvdlv  omir  ief  ienten^re. 

1*.  Doner  quclqiicv  ^^ — 


pta>ir  <  1  l%iiMtti9(.  m  iEdu^r  wx  |«opi«fi% 
tien:  !»  Il  ne  veut  'r0lryjiécéuferêm "À ^àtk^^ 
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ressentiment.  ■  \M^,$i  ' 
stcnfcif  à  ia  santé*^  J&t 
m  écoute  mid  y  m  nt  «Jif 


,  'k'' 


tant  ^Vcaw^rr.i^jDaf  dit'i. 


A  ..  ^-  .rf'^f  .';,.^ 


Gascàn^^   ^se  avec 
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qui  ne  va  <jue  par  ^ès4écl«ksi^ 

proverbial  ^   tiit  iommq^^i^  J^tçni  4 :>^ 
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"^  iiv^i.^ui.ui\iij  ,  s.  t.  pi.  V- est  un  me 
<îes.  Provinces  iMéridionales.  On  dit  ,  ha 
quetûres.  Casc'^  Corr.  . 

ÉCOORTER  ,  V.  a.  [  È'C(3ur-té\  l'^et- 
dcrn.  é  fer .  ]  Rogner ,  cou per    trop  court. 
n  Ecourtér  des  cneveux  ,a«  manteau  y  tt»^/ 
jupe.  »  Cet  habit   tfj/  mtn  éconrté*'  •==z 
Ecùurter  un    chien,  un  cheval  ^v  leur  .cou - 
Jier  la  qr.eue  et  les , oreilles.  —  Cet.hômm^ 
est  ecQurté  '.   on  lui  av  coupe  les^  cKcveux 
fd^rt  ^urts. 

ÉCOUTANt ,  s;  m.  [  É-f^ou-tah  ;  i^*' 
tf  fer.  5*  Ion.  J  Qui  écoute.  On  ne  le  dit 
que  dans  le  style  plaisant  ,  d*un  Avocat  ,» 
qui  ne  plaide  ,  ni  n'écrit  ,>  ni  ne  consulte*. 
Avocat  écdutcitt.-  — ^-^  La   Pontaine  l'em- 


ayec  transpmXnlç  v^cp^ 

d!une  voijc  tn;mwaritiey  w.  -^|^ 

-  "^  Ecomirutec:  des'  s^im^:^^i>ià^ 

taphôre  irregulicre»  On  dir^^^s^çOTeP^ife* 

atention ,  parce  qu'on  dit  dcso.reiliéfjiqr-*^'**^- 

soiîVatentfves.*' niais-,  on^iq'a-  jaw^Aîsj  ^j 

pirer  les  bifeiîîes^r  >■-'■'...'  "Iv  ?îiuà,'i43'.^^*âî.  - 

*  On  *r ,  ptM^v enretidf^g^^^mm^^;, 
et  non '  pas  écouter,  L.-'ï^ •' ,';  *  "  ^m:'^:'ày:^lé:■;k^^:■:■■ 

ÉCOUTEUR  ,v  S;  m;  ,^iui»  qtii '^icoi^; 
Trév.  Il  n'est  pas  dâiis  le  È«^/;i^i.  f|li||^ 
s^emploie  que  dans  le' style  cômiqtre  v  W^^jt-r 
tirique.  »>  L  inquisition  ministérieUe  avoi^tk^: 
des  écouteurs  dans  tousflès'  cabiiiigt^ii  Necijiét^ 

vÉCOUTEUX^  ad|.  m:  Terme  dc^aôige;. 
Il  se  dit  d'un  cheval  tHstrairpariè^^jefii^ 


««. 


ploie  substantivement  pour  viw^/r^wr.  »  Mài- 

<îre  tel  ,  qui  trainoit  aprcs  soi  force  é-Vîîa/â/îJ^- 

Ôn  doit  mettre  ce  mot  sur  le  compte  de  la^       ÉCOUTILÇES  ,.  r.  f;  pi.  f/i;iiTtoa-ttV^//V  :* 

rime.  l'^e  fer.  «derm  e  muet  ;  motfiMe?Jes^"//^^^^^^ 

,   ÉCOUTES,  s. f.  pî!  Unie  se  dît  que  daiis 
celte  phrase   du   style  simple.:  »>    Ê 


'»  ii/r?  aux 
■  écoutes  ,,  êireatentif  à  ce  qui  se  passera-  dans 
une  afairei-  •»  On. parle  d'une  telle  afFaii-c,  il 
y  a  bien  des  gsns  qui  sont  aux  éjoùtes, 
^ÉCOUTtiR,  v.  act...[  i"  et  dern.  ^  fer.  ] 
I  .  Prêter  l'oreills  pour  ou'fr.  »  Il  écoute  ce 
qu'on  dit  :  >»  Parlez  b.is,  on  nous  écoute. r===:; 
Evouier.  dit  p;  ;s  c^u  entendre'^  Œt  entendre  y 
ç-'est  simplement  être  frapé  des  Sons  v  écouter  y, 


Terme  Àe  Marine.  Trapei.  cm  ouvetéAteéktis- 
le  tiUac  <l'un  vaisseau  ,w"parroill^  l'on  '4éscé!af|i 
sous  le  tillâç.  «  Ouvrit ,  fermei^A^/Vr^arf//^.. 
=±=s:  On.  a  dit  aâtrefois'  éscùuiltles  ftt'^^* 
dcVJcad.  voulaient  qu'on  lepdk|0è^sôir&:c 
ils  se  sont  repris  dans  Tes  cfemièteréditidnSé 
ÉCOUVlLLON,:s.  m.ÉcoifVttLpïTER 
V.  a.  .f  E'pou-'vi-  gîion^  ff lionne  i'  i  '*  /  'fer. , 
mouillez: les//.]; Perche,  ou  gros  bâton 'gamîi 
de  vieux  lifige ,.  eto;,; avec  lequel  on^^ftettole: 

.-^.  -.     ■/■■■■  ^  \   : 
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EcMvîUonefi 
iiecfoïrer  avec  Iccowvill^n/;  ?  p  -;  -  .  -^ 
i;jfeuRAN  t  ».  m.  Meuble  dont  pn,»^fC  sert 
|fb«ir  ^Tparer  de  la  trop  ^çanëe  :ardeur ,  ou 
4e  jfl  lum|ère^u  feu. ,  V     ^     -  ■  *  > 

ANTB ,  adj,  verbit    Néô- 


; 


^ 


'4 


»/ 


»\. 


losiisïiié.  lï»  €ette  somtn'e  modique  (  de  trente 

laule:  ducats)  «  ^u*un  «euL  Marchand  auroit  "^  La^inêine.' 

pu  four(|ir(|U9l^uesaniiées  auparavant /parut 
alors  ^A»^ï|/r  pour  la  Vil ic,  entière  (de 
'Milan).  l^'Ab.  Qarnier  ^  Hisi,  de  Fr. 
i^ÇRÂSER^ir.  a.  [  fifera:^! j"  et  d'^V fer.  ; 

!van| l**^  muet  1*4  est  long  :  ^écràse\  é:râ' 
iftfra ,  ,etc.J  Aplatir  et  briser  par  le  poids  de 
!i|attque  çhôiè ,  ou  par  quelque  éfoct.  »  Une 
grosse vpterre  tomba  et  lui  :éçrasa  la  tête.  *>  il 
^/  ^c^Àjr/so^^J  es  luincs.  J?cr«/i'j^r^/  li  maçons. 

^  à  Av.fisufé ,  ruiDet ,  détruire.  »>  Ne  vous 


■'.'■■■  ■':■■-  EC  R-  '•  ■  ;.'  . 
OQ  i^ayi-cî  (à  la  Cour)  les  démêlés  des  ?th* 
vînces.  Cela  s'appelle  éplucher  des  écrevissés* 
Sév.  »'  Vous  appelez  Dom  Robert  k»  ép-uc%eur 
i/Vj'r^»'///^/.  Sçignçuf  Dieui  S'il  imroduisoit 
tout  ce  que  vous,  dites,  plus  de  Jugement 
dernier*,  Dieu  auteur  du  mal ,  plus  de  crimes. 
Appelleriei&'voos  cela  éplucher  des  écrevhses  ? 


'% 


réc. 


*     '   '    ^'m 


louez  ;pw  à  traverser.  <ctfci>mme  ,  il  voiu 
içra/^ri.  Pn  dit  dans  la  colère,  je  licrdteral 
U|i  ver.  =ssâ:  Plus  fisurément,  vaincre. 


V''\^  '■•.*•?   f. 


«»  ^  ••  «^ 


^urpàssfer^  en  parlant  de'  cbncurréns ,  de  ri- 
vaux ^|lèr.  gloire.  >»  Ce  jeune  bomme  se  voit 
^r<;ir/par  mpn^  fils  d*une  si  terrible  manière  , 
-^u'il  cst^i^  craindre  quç  Tamour  ^propre  hu- 
milie' nér  le'  conduise  pfomptement"  a,  la  ja- 
ie  et  à  1  aversion.  Wi,  d'Educ^ 
ÉORAsé^i  i^,  adj.  Trop  aplati ,  trop  court. 
çi^ecjrajrdf  t^xilc  ^jrofée.  »>  Le  comble  "de 
cètt^  n^icdn  est  érop  écrasé,   Figur.  »>  Les 
^èâptçl  idcrufét  de  maux  ,  cherchoient  un 
refuge  au  sein  de  là  Religion.  Ai///(7r. 
;  ç  tÇRlMp,  y.  a.  [  i"^  et  i*  V  fer. ,  la  i* 
/  oùv.  dèvatït,  la  syll.  fémin.  ,  il  4crimf  , 
Jicrêfnefa  ^  èic;]  Au  propre  ,  ôter  la  crème 
de  dessus  le  lait.  *-»  Au  figuré,  prendre  «c 
qu'il  y  a  de  meilleur.  >»  Il  a  écrémé  cette 
\  atfairç  \  ctttc  cargaison  de  yaisscau  ,  cette 
bibliothèque,  ce  cabinet  :  «il-en  a  pris,  il  en 
a  acheté  ce  qu'il  y  av^it  de  meilleur,  et  n'a 
laissé  qu^  du  médiocre.       . 
:   ÉCREVISSE ,  s.  f:  [Ecrevice  :   l'V  fer, , 
:  1*  et  d"  r  muet  ^  Dans  Richelet,  on  trouve 
^^creyice  eii  titre,  et  dans  les  exemples,  écre' 
viss^,^  Poisson  testacée ,  espèce  3ç  cancre. 
^Tréu*  Poisson  qui ,  suivant  l'opinion  vulgaire, 
.  va, toujoiirs  à  reculons,  et  est  du  genr#  des 
'  testacées.  Acad,  Poisson  crustacc,  fort  connu. 
flich*  Port^ .  '    :  On  dit  d'un  homme  qui  a 
le  visage  haut  en  couleur*,  ronge  comme  une 
dcrevisse »  -^^^i  Scs^zf^zircs  vont  toujours  plus 
mal  V  a  va  à  reculons  comme  les  écrevisfes» 
**•  Eplucher  des  éjrevisses  ,  s'arrêter  à  des 
.ipi^tics/»'  Vous  $ave?  com{>ien  on  hait,  çn 


(S-),  v.  rL'C.  [l'Vet  d'^'V  fer.; 
deyant  l'i?  muet  17  est  long;  il  récrie  :  au 
^  utur  et  au  condition  si ,  cet  e  muet  ne  Se  fait 
pas  senti  r  -,11  s' écriera  \  s 'écrierait  l  pron. 
s'écrira  y  crirè  y  3  syll.]  Faire  un  grand  cri, 
uae  exclama tiph.  »>  L'Orateur,'  au  milieu  de 
sa  narration  ,  s'' écria:  ô  hcwite  !  ô  douleur  î* 
etc.  i^V-TiVr  J'adaiiration,  V<?  douleur ,  etc. 
■  ■  ;  ÉCRIN  .s.  m.  [  E'kremi  i  '"  é  fer.  ]  Petjt 
cofret.  Ou  l'on  met  des  bagues  ,  des  pierreries. 
==  Quelques-uns  écrivent  écrain  ^  d'autres 
e'crein, 

[i'Vfer.,  iMoir., 
.5' ^muct,  "  '"* 

»>  Nous 

5'éjris  V  noas^JTZ^o«/  i  i  e  envois  ,  ou , 
]  écrivais  :,  ]  écrivis  ^  y  ai  écrite  )  écrirai  ^ 
']  écrirais  ,  ou  ,  '\  écrirais  \  écris  ,  écrivez  ; 
que  fé,^rtve  (Vi  est  long).i  { écrivisse  ,  écrh» 
vant  f  écrit,  '  Tracer,  former  des  let- 
tres, des  cari^ctères.  »  Il  sait  lire  et  écrire 
Maître  à  (f^'r/Vif.  Enseigner,  montrer  à /rr/rr. 
5=  1°.  y.  ^.  Ecrire  son  nom  i.»  Ecrive\  ce  (a 
'sur  vos  tablettes.  Ecrire  des  lettres,  etc.  =3 
z*.  Il  est  plus  souvent  neutre.  »  Il  écrit  bien  > 
il  écrit  niai.  Ecrire  avec  un  crayon  ,  sur  la 
muraille,  sur  le  sâbîe.  "^Ecrire  à  un  ami. 
»  Je  lui  ai  écrit  que  ^  etc.  ■         jj*.  Au  Palais, 


RE,  t.  ^-  et  n.  [  lé  fer. ,  r  loir*  g 
;t.  ]  Ui  est  bref  devant  la  syll.  ma  se. 
éjrivbns  ,  il  écrivait ,  écrivant ,  etc. 

r         .  '  f         •  •  >    /  *  • 


mettre  par  écrit  ses  raisons.  »>  Cet  Avocat  a 

écrit  dans  cette  affaire.  «  Il  écrit ,  et  ne  plaide 

pas,  »>  Il  plaide  bien  ,  mais  il  ésrit  mal,  etc. 

■:    "  4°.  Composer  quelque  ouvrage  d^esprit, 

»  Ecrire  en  prose  ,  en  vers. 

Qui  ne  sut  se  borner  ï  ne  sut  jamais  ecr/V^, 

>•  Les  Auteurs  qui  ont  écrit  sur  cete  matière. 
*  Ma  Ut' branche  lui  fait  régir  la  prép.  i(?  :  »  II 
seroii  assez  ridicule  qu'un  nomme  s  appliquât 
k  écrire  d'une  matière  qu'il  .penseroit  êfre 
inutile.  ■—  L'usage  veut  qu'on  dise  ,  sur  une 
matière.  En  ce  sens,  il  se  dit  partiçuliè- 

rement  du  style,  mais  absolument  et  sans 
régime.  »  Il  écrit  poliment,  nettement.  »*  Il 
parle  bien,  M  écrit  mal ,  grossièrement. 

Rem.  i^A^^uand  on  parle  de  lettres ,  écrira 
régit  l'ablatif  du  lieu  cToù  Ion  écrit ,  et  lacu- 
satif  du  temps.  »  Je  vous  ai  écrif  ^<^  Paris,, 

.,  •   -  •  •    le 


'> 


■•i-jw*T-v-ft:'W'^>y^*; 


■( 


■4 
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1^- 


«  <■ 


•  - ...  .<■- 


■  •«■i.lf mnamttim 


^«««■«Mi 
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|v  si-. 
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ECft    *         ' 

/^  douze  de  ce  mois.  Dater  y  ^  eoatràife, 
régit  </tf j  pour  l'un  et  pour  laurrc.  Lettre 
datée  de  Paris ,  ^a  douze  de,  etc.*  Bojjuet 
a  confondu  ces  deux  régimes.  »  Nous  avons 
une  Lettre  de  Grégoire  lll ,  écrite  deVsianéc 
avant  sa  mort. .—  i.e  de  tst  de  trop.  .  ^  ' 

1°.  hcçue  après  écrire  ,  régit. rindîcatif, 
quand  la  phrase  est  aiîrmative  ;  et  Iç  sub- 
jonctif,  <juand  elle  es:  négative.  »  Je  vouf 
ai  écrit  que  votre  frère  et  oit  parti  de  Paris, 
«lais  je  «e  vous  ai  point  écrit  quiX  fût  drrivi 

ici.'-   .  .•   ;.  ■_  ■    ,      ■•^■:.:       ':;.  Y""''    ■ 

3°.  //  est.  écrit  y  signifie ,  il  est  décide  : 
iy  IL  est  écrit  ^zï^  je  perdrai  toujours. 

-f^.  Écrire  pour  graver  ,  imprimer^  est 
beau  au  figure.  »  Son  crime  ^j/Vi-Vir  jrcrsbn 
front.  «Le  spectacle  de  l'univers  est  un  livre 
public ,  ouvert  aux  ignorans  cdmme  ài\x  sa- 
vans, . .  Or ,  rc-xistence  de  Dieu ^  est  écrite 
.avec  les  caractères  les  plus  cdatans.. '/-'<?/?/; 
JhéoL.      -,  ;  :  ■•:    ■.. '.  .-v:  ..■ 

On  dit  provcrSialcnient ,  écrire  4e  ta  bone 
encre ,  fortement  çt  avec  chaleur.  »  Je  lai 
écrirai  de  la  bone  encre ;%i,îàïa\\,  et  chagrin, 
**-Ce  gui  est  écrit  est  écrit  y  on  ne  peut  pas, 
ou,  je  neveux  pas  en  revenir.  Allusion  au 
inot  de  Pilate  :  Quod  scripsi  scripsi,  —  La 
destinée  des  hommes  est  écrite  au  Çiel^  etc. 
Voy.  Ctel. 

ÉCRIT ,  s.  m.  LEiri  :  i  "  é  fer.  On  ne 
prononce^  pas  le  /.  J  i°.  Çc  qui  est  écrit  sur 
du  papier.  »»  Quel  écrit  est  cela  J  îl  me  pré- 
senia  un  écrit  ^  où  je.  ne.  compris  r ici?, 
a*. Acte,  témoignage  qu'on  done  par  sa  signa- 
ture* »»  Il  désavoue  sên  écrit  ^  il  plaide  contre 
Son  (r'tTi/.aa  3  ^  Au  pluriel,  livres,  traités, 
manuscrits,  ou  imprimc-f.  »>  Les  écrits  des 
Professeurs ,  idrj- Auteurs.  « 

Par  écrit,  adv.  »  Remontrances  par 
écrit  -,  mettre  par  écrite',  écrire  ce  qu  on  a  lu, 
ce  qu'on  a  pensé.  —  Familièrement ,  coucher 
par  écrit,  »  Il  couche  bien  par  écrit ,  il  écrit 
en  bons  termes.        , 

*  ÉCRITE,  9.  f.  Met  barbare,  eti  usage 
çn  certaines  Provinces,  au  lieu  à*  et  rit»  »  Passer 
%ne, écrite,        .       '  .     - 

ÉCRITEAU,  s.  m.  \_Ecrito  :  i"  (j'fer.— 
eau  est  dout.  au  sing. ,  long  au  pluriel  yécrï^ 
teaux,]  Ecrlteau  ,  se  dit  des  morceaux  de 
papier ,  ou  de  carton  (  bois ,  toile  ,  ou  toute 
alîfre  matière  )  sur  lesquels  on  écrit  (ou  l'on 


^  ¥ 


ECR 

ime  médaille,  ou  qj^lque adt^e tut. , ^ 

pour  conserver  ,.U  nKmoire^4IV^^  Ç^*^^^ 
#uiie  peboQC*  ===2  5di>a  cette  4Uciiictioii#  > 
ce  n  est  pas  bien  parler^  que  de  aite«  par 
exemple  ?   »  Ils  ma*<([iilré«t  li^^^^i^^ 
condamnation  àa^xa.ixm  Insçrht^ 
mirent  au-dessus  de  sf^  tête  rC^]uî>ci  est  Iq^ 
Roi  àc&  Juifs.  Il  falatt  ^re  %  cet  cadroic  » 
écritèOMyiM  Mîé^inécrifth^  mufe:  E  ÎV' 

ÈGRi:h>iRE;s.  £  i0ir  'foâ^rmmm 

•  Ion.  J  Plus^eursv  i|^  cetcaine»  Provmcci^ 
ont  mal  à  propos  cemot  m^euiîh  .et  disent^ 


#*:;; 


i 

un  gran 

une  erandç ,»  'une  p«ite  é(fHfdi&;k,,^.r^-  ^^ 

qui  contient  cequ  u  tautppui;  eQ:u;e>;^ncre. 

plumes,  CiiVim.  Ecrttotré  pOml^lve.  rf<r  <^rn£; 

</  ivoire  ,^  cuivtè ,  etc.  EcriJtâire^imtçtn,, 

—  On  le  dit  a^^ussi  de  cc/ipi  1^^^^ 

rencre  i  Eci^toireéle'^ttttiS^44,J^i^ 

4*^  muetj  11  se  dit  i*,^  Dcsca||^ct^^a^^^^ 
». On^ çffaç^  I/ç^rarç., Me ,  pir)çau^aisc| 
écriture,  =:  1%  De  la  manier^  dé  rorit]riC|M[p^^ 
lettres.  »  II  a  rcconau  /è/ri^^iife'^      " 
Experts  oiic  été  nommés  Vp^i|| 
écritures,  ==1*.  Au  Palais,  icxîs$s^m1?tb^ 


M 


#1  '•«y'.':ï,V*i';;; 


■■1"  ».<*■  •- 
*■■*,■■ 


•  -i' ■  y,. .  ;lc' 


sa  cause;  M 


est  1*A-^ 


T(?/72i:  //, 


duit  pour  dé-— - __^„.     ^ 

vocat  qui  a  fait  vw  écri  tarés  f  #s  l*. 
tare-Sainte  ,  ou  'absolument , .  / 'Berî^t^:^_ 
'  les  E<?ritures  ,  l'Àilcieii  nçtllç  NbuvMli  Tes-, 
tament.  •*«•  On  dit  en  ce  seos,  oatYsle  ?tyle 
iFamilier,  plaisant:,  ou  critique: W^;|^|#^ 

ou  con7ille\  Us  Écritures  y  .^çotâcz^yo^^! 

avec  vous  mêmes:  expliquez  èticoiiciliez  çei' 
contradictions.  1       ,  v     ,       ■ 

>  ÉCRIVAlttEUR ,  ÉGRirÀS$iEW;i, M 
Termes  de  mépris.  Ils  ne  sont  que  dii^àtyleif. 
comique,  critique  çtinordaat,  011  satirique;»  / 
-^Mauvais Écrivain.  »»  Je  demandai  uhlutrè'^ 
Censeur,  et  pour  le  mettre  à  couvert  de  la- 
tourbe  des  ÉcrivaîUéurs ,  je  priai  le  Magis:^ 
trat  qui  prcsidoit  alors  à  la  Liorairie  de  in  ei|  • 
donner  un  qui  gardât  ranbnvme.    Frérôfi*^ 
Quel  dommage  qu'une  idée  si  heureuse  fdt/ 
tombée  dans  îesprit  d'un  EcrlvaiHear»  Id.' 
»  Cette  tourbe,  iiicommods  de  raisonaeufs  ,^ 
dé  dissertateur^  ,  d*écrivaiUeurs  >    UAh.^dâ 
Eontenai,  «Bien  diflférent  dé  ces  :6l(?rii><îjjr/érl'^^ 
qui  ne  cessent  de  faire  des  livres  sur  des  livres» 
et  de  ressasser  des  idées  qu'on  trouve  partout, 
/i,  ===  Vdcad*  n'a  eu  garde  dc4nettre  ces 
deux  mots,  *.. 

if.CRlVAlN  ,:s.  m.  [Ekri^veln  :  i'^  f  fer.  J  . 
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,  i^l/iJ' « ']&^^v<im  juré,  p^  !•»;  Celai  qui 
c<frit  biéii  i  ou  mal  :  »  C'est  un  bon  ,  an  mé^ 
"^  '"        Ecrivain,  ====  r»  ïl  ??  ^"  fort  Kien 


'  :*:j 


4*mj  >^i^f<Br.  7>  C'est  a«  EcKÎyain  agréable , 
4w  Êmeux  Bè-nVam.  »  "Nos  meilleurs  £ch*- 

#/^-6lrlcAt  àc  la  sorte V  ctf/  t:    ^'  ^     :    / 
*ÇËcn^pil,'^Ufeur  (  sHoti.l  U  i"  ne  se 

^r que- par,i^rt:^^t^çi  fr      J  p!us,<îc' 

rapàl  aà^ifiltaé  Touvi^agc.  'î^u'a  fa  fbrme. 
D^  'pyïf  E  ptil  iè  jdiiidre  par  la^particùle 
^!j4ûx  tioms  dé  i^jsi^,>i  Rciçine  ^un 

éS'£mmm)imui':fpe^^ri^y:èm^^ 

«  Joaioià  âr|^«  él  &-  belles  idées  , 

'  haràïéllè;  db  plutôt^  audace  jcTus^s  les  figures , 


stvîeV' cessera  i  tkxài  ou  il  iassci,  o/i  méchant 

r  ÀNT  E  ,  a(i| .   Qu  i  cent. 


"•■'-    lir''> 


t-'- 


V 


»  La  sçcxt  tçfii'alhu ,,  c 


anieii  mtrigante. 

Ce 


dirigejilite  de'  rEncyclopcdie.   Ling^uet, 
mot  ^^'àt  bon  que  dans  le  stjrlc  critiqu 


«  ^.ÉCftlVEbFL^'BôsiÉ  ,;i,m.  et  f  >lot5 


mordant  >  ou  plaisant  et  coiinqûe 


■i  \ 


fdffei-^uiécriivo^  Mdt.  4è  Séyigné    été  un  terme  pks  pi 

àîrt?r/i>^ajtf  au  masc*  »»  Voijs  avez  de  lobli-  .A     2°.  Pltisieuirs  Au 

cation  à  I-angfade:  ce n  est  point  uii^m^^^ 
■mais  il  parolt  vôtre  ami  en  toute  occasion. 

»  "Ta^Marcchaie  de  Villeroi  n'est  pas  e'cri^ 

yeuse*  ,La  même.   Lempt  p<  imprime  en 
^Italique  dans  lès  deux  endroit^.  Il  ne  .peut  être 

tbn  qu*én  conversation  et  ddns  les  lettres , 

■et' iians  lé  style  badin.        Xi    v"  ' 
■  -ECROU,,  s.  m.^  ou  EcpoûÊ  ,  s.  f.  [  Trev, 

les  met  tous  deux.  R'cheiet  ne  met  quç  le  id, 

mais  il  le  marque  masculin.  VAcad.  ne  met 

que  le  x",  ttans  le  sé'ns-ordhiaire  :  elle  met  le 

24  dans  une  acception  au'on  vcirra  plus  bas. 

derrière  met  eçrquh  sa  place,  et  dan^  le  corps 

dcX.oii'^V^Qi/ecr'Oue,]  1°.  Le  ttou  dans  lequel 

çbirc  lai  vis ,  en  tournant.  »  Cette  vis  n'en 

pas  assez  .grosse  pour  Vécf^ou.  f  L'é^rou  d'un 

1".  Acte  d'emprisonement  d'une 


■     ■■.■■-■£  G-  T  '  '^  ■    '-^ 

EÇ^OUELLES,  s.  f.  [Ehrowèle  i  i"*  i 
fer. ,  5*  è  moy; ,  d"^  e  muet.]  Sorte  de  ma- 
ladie. —  Tréif.  met  écrouellé  pour  celui  qui 
a  cette  maladie,  et  e'croaclleux ,   pour  ce  qui 
y  àraport,  y  apartient.  »—  l/y/c^i.'ne  met 
ni  l'un  ,  ni  l'autre.  On  dit  jcrop/ra/ii'ttAr,  mais  , 
il  se  dit 'de  la  maladie  ,   non    du   malade. 
»  TuiifeUr  scrophukûse,  Voy.  ce  mot.  —  Lé  , 
peuple  '6\thtLmèUrs  froides  ,  pour  écrouelles  *' 
>f  Le  Ilôi  de  Erjyice  c;uérit  dès  -ecrouelles  , 
en  touchant  les  malades.  ^ 

ÇÇROUi^R ,  V.  a.  Il  ne  se  dit  que  dans  le 
là  sens  diécrou  :  On  Va  êcroùé  un  tel  jour  : 

a  eretivxcic  tt  ecroue, 
-  ECROULEMENT ,  s.m.  [E-krou-lemajiê 
i'*  iî'fer.,  ff*  r  Inuet.  ]  Eboulement..»  Les 
soldats  fureût  étonnés  par  IVcraa/^mrn/xdu 
rempart.  ■  '•^•■^  ■•\    s  '  ,•'   -     '  .■-''::^  -  ■'■:  ^''  :-:\'<.:/,, 

^ECROULER   (S'),  v.  réc.  [E-krou-lé:, 
i-*^  et  d'*^  ^'  fer.  ]  Tomber  en  s'atàissant.  »  La 
terre  s'' écroula  sous  leurs  pieds.\»>  Cette  inai- 
son  vint  tout  d'un  coup  à  s  écrouler,  A<:ad. . 

JRem.  i  .  Ebo'ulement  t\  ébouler  y  s^disent 

plus  proprement  de  la  terre  ;    écroiiîemènt 

et  écrouler ,  dzs  murâiires  y  d^  bâtimenrs ,  etc* 

Plusieurs  les   confondent  ^   et  V^cad.  cWc- 

même,  "^Lîes  l^ôj^rcs  ç'ont  pas  assez  d'indus-r 

trie  pour^solu tenir  Ij  terre  dans  les  mines,, 

et  pour  empêcher  qu'elle  xiz  s  écroule  ».  Hisr^. 

dzs  Voy.  *—  Je  crois  que  ,  ne  s'' éboule ,  a.urait.- 
Lrk  ....  ,— «,«  .^1.,^  Topre. 

teurs  ont  fait  Ecrouler' 
neutre.  ?^  La'  maison  du  Missionairc  *  cT^it 
sur  le  point  ^écrouler.,  |r-Gtrr  Edif.  .»  S'ils 
yicrtent  à  écrouler  y^u:à  t':^\\^zx.  Fcrrlere. 


•¥ 


Iv'^ 


Wk'- 


-w.  ..'■ 


j*  La  montagne  a  écroulé.  }o\xx,Ki),dz.  Qzxi,. 
—  11  faut  dire  v  ^'  s'écrouler»  y  à  j"écrou'._ 
It'r ,  s'est  écroulée.  /"'  .  ^  '  /■■■■ 

.  5**.  Avec  le  vcrhc.  faire  ,  on  peut  î'eni- 
pli:)yer  activement.  >r  Les  pluics'^^on-dantes 
furent  ^j^.t    le   point/ de  Jlnre' .  ecroultriu 


pcrs^me,  i^crit   sur  le  registre  de  la  geôle. 
»  L*Arr^t  porte  que  Vécrou  sera  raye  et  biffé. 


maison.  .        .       \  ' 

ÉCROVTER^  v.»  aet.  [  j"/et   dcrn.  V 
fer.    i'^    Ion.    surtout    divant  IV   muet    .il: 
écroà.*e  i   il  écrontera.  1  Qter  là  croate,   >» 
EcroCitcr  le.  pain,.  ■     •  . 

ÉQRÛ;  ÛE^'àdj.  [  i"^-^'.fcr.  l'Ion.  ?n.  . 
id.  ]  1.1  ne    se   dit  qu'avec  J^/.c^  x^/V.  Til 
•cru  ,  qui  n'a  point    ctc  lav-f.    ^bie  r'jn'îc'  , 


2 
éc 


qui  n'a  point  cté  mise  .1  l'can   |>ouilian^c. 
ECr  i    est    toujours  brc^  Respect 


t:f- 


3^  En  parlant  des  rôles  de  la  dépense    yj^'r/',  ^/p^w<.  On.  ne  pronohKc  point  le  /  , 
bouche  du  Roi  ,  on  dit  écroâcT'  *r  Les     même  devant   une  voyell^.y4'ionon.   <:i'  ,  (? 


de  la  bouche  du  Roi  ,  on  dit  écroucT  j»'  Les 
enroues  ne  sont  pas  encore  signées  ^^^irr^cé es» 


me  y. 


V 


»  i\-' 


V 


\^^' 


/  . . ,,  \  *  -.^    >■■♦/,-  -■'■  -^''v^!-^. .-  ■. 
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'V 


^ 


Il  II  iM—i  ■  Il  —H—iX 


MMMiP'^i'^** ^  mHiwa 


,ff 


/, 


P' ,  V 


M' 


m. 


•  ..:--.  ■--.■  /■■■  E  C  U:-:;,.-.;-     ■    -' 

E(crE  ;  teiu jours  bref  aussi  :  insèçfAt  ms- 
pèctè^  je  respecte  ,  otc._,  id'^  <  moy.ytv^. 
ECTiQUE  ;  v^yez  ÉTK^UE.  '    ' 

ECU,  s.iji..  [  /'  <r'  fer.  —  Les  Gaseons 
-^t  font  muet  ;  */^  <ra  :  équivoque  ridicule.  ] 
1**.  Espèce  dé^-bouplier  ,  que  les  Cavaliers 
portaient  autrefois.  =====    2°.   {"igurç  de  c^^^ 
Jlouclier  ;sur  lequel.se  peignent  les  ârriies." 
,  ^#  .Le  Roi   de    Firailcé  porte  troîs  '  fleù rs   de 
■   lys  dans^on /Va.  «ifc:  f  .  Pièce  de  mônoie. 
Il  V  avait  autre 


v 


U 


m 


*v 


îi^ 


v 


C-  y 


K 


*  r*v- 


p;-> 


B'f 


lés  mepçr  à  rh^piçaLi  ^,,  ...vt      si^terM» 
fH — ^^^^j^^  .  p]g^^  yncv^cucllo.  »  une 


ecueîlée  dé  sOiipe. .  =#.  f ,  .Uf^  a  .d|t ,  aussi  au- 

dit.  — ' 


trefois  . 

pôstcrieu  res  ,  éeulée  ht  se  trouM  poiiiti  \  f 


LÏtrefois  des.  <fW/  d*of.  Quan4on 
out    seul  ,  on    entend    des  ccus 


i  t:   >■  *P 


On  doit  dire  t  éctiler  ^;f  >0|^/i<rir/ ,  4J,^Ji9a 
pas  ^(^a/^r.  Ce^dcrn.  terbc  sigmftçorcssçp, 
pousser  eii  un  Jieu  d  ou:l  ofl^it  de  la  pp|i^ 


sieurs  disent  aca/^r  ,  sfai^s  ,  Ifes  coh^ât|i^n|e j|. 
L;  1*:  Elle  'ne  lé  dit  plus'  daiîs^Jçs  dcrnifc^ 
-  * ---  -  — -i;  Il  se  dit  aussî  avec  le  pçoiv 


dit  v^  tf'ca    tou 

d'argent.  Vç.meCu  ^  écu  de  six  francs*  XJûand 

dn  ne  spécifie  pas  Iti  valeur  ,  on  entend  çé 

mot  d'un  Vca^dc  trais  francs:  mille  ^çax# 

dix  rnîlle  èfi^aj-  ,  c  àr  d.  trois  mille  frarics, 

:'tïcmrMlc 'francs: '>^::t:-.'^-^        ;.  ■■    .,'  •"-■.ricti^a^  ,^  ,„-.,.,.,.,... ..^...  ....»,.„.. ^. 

mOh  dxi  proverb..  à\m  homme  qui  a  beau-    ^  ^Qttlicf ^  »i  %  l>^f^^^^^ 
;.côup  d'argent  i  c'est  le  père  aux  écus,-^    '"*"-"  '^•"'"^''    "-"''"•      «^^«   '«  rnn;famni.r. 
Vieux  amis  et   vieux  écus  :  lés  vieux  ami? 
sent  les  meilleurs  de  tous.  ~     , 

f]$  C  UEI  L^  s;  rn.  [,On  devrait   écrire 
JciièvM^^czr  ne  ne  représente  pas  la  dipbt. 
^«a.Voye^  Accueil.  Pron.  é^-Jt^ai/ j  mouil. 
feafè,  ]  I®.  Àù  propre  ,  rocher  dans  la 
mep,  j>  Cette  mer  est  pleine  d-écueils.  »^  'i\ 
se  brisa  contre  un  éçueil.  \    .....  i*,  A\x  fig* 

Danger  pÀur  la  vertu  ,  la  fortune  ,  la  répu- 
tation. »  Lr  monde  est  plein^VcaW/x»  i 

Voilà  le  sort  et  le  fatal  écuùl , ,  .,'  .'  ;>:.. 

Qù ,  tôt  ou  tard  vient  échouer  Vorgu€iL  '  ■ 

>  -  Rouf}. 

J-ai  vu  que  leurs  honneurs  ,  leur  gloire  ,  leur  rî- 

Ne  sont  que  des  filets  tendus  à  leur  orpieuil^ 
Que  le  port  n'est  pour  eux  qu'un  véritable  écueuîl. 

■-1--  ■  Id. 
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se, 

eu 


ion.  ]  Qui  éçumCr^4it-'iW^»  ne^^^^  2^ 

ce  mot.  U  est  beaii>:Çii>  Bpésit^  ^ij^î^^^ 

.   Il  va/incra  fcei  «OiW'ifagftîH^^^'^y-^i'  *'§?^ 
,  Jpt  dans  leurs  bouches  écttéantesl 
Il  plongera»  main  ^  et  brisera  leurs  deots*^' 
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.  ÊCUELLE  ,  s.  -f.  ÈcuELLéE  ,  s.  f.  [  É- 
kuè-le  ,  kué-lé e  :  ^ï'*  /  fer.  1*  ^'moy.  au 
1"  ,  é  fer.  au  id  ;  5^  ^,  muet  au  i*'.,  é  fer. 
et  long  au  id.  ]  Ecuclle  est  une  pièce  de 
vaisselle ,  qui  sert  à  mettre  du  bouillon  , 
du  potage  ,  ctc.'j»  Ecuelle  couverte  y  écuelle 
à  or  «ailles.  —  Laver  U's  é-Va^/t?/*  Dans  cette 
cxprcssibij  ,  ce  mot  se  prend  pour  toute 
sorte  de  vaisselles  ,  asstètes  ,  plats  ,  etc. 
=  .  On  dit  ,  en  st.  prov.  Rogner  /  écuelle  à 
quelqu'un  ,  lui  retrancher  de  sa  subsistan- 
ce. «7-  11  a  bien  plu  dans  so%  ecuelle  :  il  a 
beaucoup-  gngné  ou  reçu.  Celui-ci  est  bAs. 
—  Mettre  tout' par  écuelles  ^  traiter  splen- 
«ididemcnt.  —  Propre  comme  une  ecuelle  à 
chats \  extrêmement  mal-propre.  —On  apel- 
Ic  Archer  de  l' ecuelle  .  un  Archer  qui  a  la 


Le  tour  »!•  triste  lôitf  ou  la  voué .  nôpnte 

Emporta  ses  deux  ftls^sur  fa  nrerr /rtoWâ^"^ 

■  "  ■   "  }^.^-J.^,  v.-'-.i 

.''HiitlxifFédér!^ 
»»  Un  vent  favorable,  reniplissbit  déjà  nos^ 
voiles  :  les  rameurs  fenapiént  \ss  oadés  écn^; 
wa»/^/.   Jélém.  =3   II  fégtt  àtieMuefoIs  là 

prép.  ■^.:   .■■■■  ■■^■'    r':"^'.:-.%v^>-^  ■^■'  ' 

£oufH  de  ra^c  y  éeumant  de  colère»    ~  ' 


■  i    '■■''' 


1       <   * 


»  Il  la  laissa  /cûtnante  i^  rage.  , 

Tels  qu'on  yoit  des  bergers  pourstilvls  par  la  rage 
D' an  tigre ,  d*un  lion  ,  écumant  de  camagi*     *' 

Marin ,  Fédéric» 

ÉCUME,  s.  f.  ÉcyMER  ,  V.  ti.  [  1"  V 

r.    j*^  e  muet  au  i** ,  è  fer.  aii  id.  ]  i*. 


fd 


Bouillon  de   quelque  liqueur .  agitée.  Tre'v. 
Mousse  blanchâtre  ,^M|ii  se  fotme  et  sur- 


t. 


1  . 


nage  sur  leau  6u  sur  quelque  autre  liqueur 
agitée  ou  échaufée.  Acad»  »  Vécume  de  la 
mer  ,  des  flots  j,  d^un  pot  qui  bout.  =»  1**. 
Bâvc  de  quelques  animaux  ,  lorsqu'ils  sont 
échaufcs  ou  ch  colère.  >>  Vécume  d'vu  chc-r 
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^1  ÏCÙ 

ttl  >  i'8;i  caieii.  »  Quand  cet  homme  est 
ienr  colore.  :^/Vcam^  lui  sort  par  là  bouche. 
SK  5*.  Soeur  qui  s*amasse  sur  le  ;  corps  du 
fhevalï'»»  Ge  Aèya!  étoît  tout  couvert iV- 
gume,  =3  4*.  Suivant  M.  du  B,  .  .  •  tous 
les 

cévoitcs  pu  ennuyés  »  ne  sont  que 
]a  Litéràture»^  ^ui  a  voulu  cmpoisoner  ses 
*   succcsi.  -^  I/expressièn  est  aussi  bi- 


•  i 


trnc»    -d"  ^  •    *7utv«tik    xvA*    ui»    Mj*    •    •   •    KUU9 

S  cens  sensés  que  sa  Tragédie  de  Nadir  a 
évâtés  pu  ennuyés  »  ne  sont  que  récunie  dé 


isarre  que  Ift  pensée  est  faussé.    , 

^MEit^i  jeter  de  Técume.  »  Lî^  mer 


^i&iune»  *  Ce  vin ,  cette  \Àttt  écume.  »  Cet 
'Boinracyr»/noiV  ^r^coière.  .  '"  Actif  :Q\tz 
'l*éctime  de  ce  qui  bout  sur  le  fsu.  »  Eca- 
;  i«^  le  pot ,  4i  niajrmirc  ,  etc.  —  Au  fig, 
(  'St.  pîaîs>  et  crît.  )  écùmer  les  marmites  ; 
ie^'dit  d*ttH  parasite  ,  d*ua  écorntâeur;  £u'tt- 
iPtetUi  nouvelles) \  même  st.  )  en  ^  chercher 

X  mers  , 
cumer  sa 
rt   usitée 


Malherbe. 


partout  ,  $à   et;  là.   -%  Ecumèr 
Jés  édités  ,  exercer  la  piraterie  » 
-rage  ^'  saX fureur  ,  expression 
Autrefois  parmi  les  Poètes. 

^       Au  pqint,quHL/(?«MiEr  /a  r^^e 
j.       tx  Uiéu  dé  Séiné  étoît  dehors. 
;*;»    ;X«f  flotf  ,•  tn  ecumant  leur  rage, 

■'  .S*enfle<^t  d'«*  tel  errage , 

QuUls  lui  font  ragretter  les  d^ice»  du  port. 

.:  '  >- ■   "^■- .         -->'■- '-■'^    :  ■  '   '    '   ■  ■  Racatu 
Le  P$  »  qnaiid  hors  dé  seSbcvnes  » 
•  Ji  tcumera  s*  fureur.  ^ 

Ménage^  ne  dit  rien  de  cette  expression;  Elle 
déplairait  aujourd'hui.  =====  En  style  prov. 
értiîne^  le  p9t  ,.CQ^t  retrancher  ce  qui  est 
inutile  et  incomode'  »  Que  ne  suis-  je  la  pour 
éçvMer  votre  chambre  ,  et"  vous  doner  le 
temps  de  respirer.  Sév,  (  En  éconduisant  le» 
^portujis:  )-J'atcndrai  Gorde  avec  impa-^ 
ticiicc.,,,et  laisserai  bien  assurément  écumer 
mon  pot  a  qui  véudra  ,  pour  lui  demander 
comment  se  porte  nîa\fille  >  et  que  fait-elle  î 
La  tnétoe*  '  *  . 

ÉCOMÈNIQUE.  Voyez  ŒcuMéNiQUE, 
ÉGUMEÇR  ,  s.  m.  ÉcaMEUx ,  euse  , 
âdj.  ÉcUJïQiRE  ,  s.  f.  [  Èkameur  y  meû  , 
meû- 1^  ,  moâ-u  :  i "  V  fer.  j^  Ion.  aux  j 
dern.  ]  ï-c  i*'  ne  se  dit  point  au  propre  -y 
il  ne  se  dit  que  dans  ces  phrases  :  écuméûr 
de  marmites  ,  i/e  nouvelles  y  démet.  Voy. 
É€umer*  --^  Des  Poètes  l'ont  employé  dans 
ie  style  crttit^u^  et  mordant. 

Fuyex  surfout  ces  esprits  téméraires  ^  ^ 

Ces  écK'Ttevrfdk  dogmes  arbitraires  ,  . 
-    Qu'on  voit  tout  fiers  de  leur  corruption  ^ 
Afambiquer  toute  Religion, 

>  Bjausteau* 


ECU 

Vrs^ent  il  te  sied  bien  ,  icumeur  lite'ifaire  ^ 
De  joindre  à  tes  £airfaits  ce  métier  de  ymrsaire, 

Palissot. 

ÉcUMEUx  :  Écumant,  qui  écume.  »  Lei 
flots  écumeuM,  Il  est  du  style  ^  Poétique. 
Acad, 

^  V#trc''énemî  superbe  ^  à  cet  înstam  femeux  ^ 
Ou  Rhiii  f  près  de  Tholus  »  fend  Içi  Âots  caé^^ 

.     *     meax.   *  "m" 

Boih 

,.■•■."■■  •  ■ 

»  Ces  cavales  couroient  sur  la  poime- diîf 
vagues  éeumeuses  y  comme  sur  le  rivage  i 
Mae.  Dacîer.  .  M .  Linguet  a  employé 
ce  mot  au^ir.  "  Je  ne  me  flate  pas  de  rendre 
avec  toute  leur  cmplûsc  les  expressions  écw 
meûses  de  M.  de.  .  .  .  Ann.  Politiq..  etc^ 

ÉcuMOiRE  ,  ustensile  de  cuisine  ,  qui 
sert  à  ccumer. 

ÉCUHER,^.,a.TÉ:cuRiûsEl  s.  f.  l'V/ 
fer. .  j*^  fôn.  au  id.  1  Ecttrer  ,   c'est  netto^ 
yer  la  yjaisscUe  ,  la  batcrie  de  cuisine,  etc. 
—  Écureûse  est  la  femme  ou  fille  ,  qui 
écure. 

ÉCUREUIL  ,  s.  m.  [  i'^  V  fer.  Mouill. 
1'/  finale.  —  On  a  dit  autrefois ,  escureuîl  » 
et  plus  anci^nement ,  escurieit  »p|iis  écurieu.\ 
Petit  animal  sauvasse. 

ÉCURIE^  s.  f:^  i'"  é  ût.  ^  Ion.  ]  i\ 
Lieu  destiné,  à  loger  des  chevaux.  =  i**. 
Train.,,  équipage  ,  q.ui  comprend,  écu  y  ers 

f)ages  ,  carrosses  ,  chevaux,  etc.  La  grande 
a  petite  écurie  </a  Roi.  "^  Les  Pages  //e  la 
grande  ,    dé  la  petite  écurie  ^  etc. 

ÉCUSSOM ,  s.  m".  ÉcussoNER  ,  v.  acr.. 
[  i"  é  îtt.\ ËcussOTt  est,  I**.  Écu  d'armoi- 
ries. Il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Blason.- 
'  ■  '  1*,  xMamère  d  enter  ,  de  greffer.  «  En^ 
ter  en  écusson  ,  ou  écussoner.  «Tous  les 
arbres  que  ce  Jardinia*  a^ctissonés  ont  bieiï- 
réussi.  ■  „ 

ÉCUYER,  s.  m.  [  EJ&awV/?  i'^  et  dernt 
r' fer.  ]  t**.  Ançiènement  y  Q'znùXhommt  qui 
acorapagnait  un  Chevalier  „  portait  son  écu  j^ 
lui  aidait  à  prendre  seis  armes  et  à  se  désar- 
mer.==  1**.  Aujourd'hui  ,  titre  que  pré- 
nent  les  simple»  Gentilhommes  et  les  an^ 
noblis.  ===:  j**.  Celui  qui  arintenJahce  de- 
l'écurie  d'un  Prince,  d'un  Grand  Seigneur.. 


ê 


4°.  Celui  qui  aprcnd  le  ma»ège, 


On  dit  d'un  homme  ,  qu'il  est  bonécuyer  y 
quand  il   mo4ite  bien    un  cheval.  ■    f  » 

Oficier  qui  donc  la  main  à  une    Princesse 

g)ur   la   mener.    Le  premier  Ecuyer  de  la 
ciiic  :  r£(?tf/fr  /art^  telle  Princesse. 
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EDI  V 

Dans  It  style  fam.  on  ïétcnd  à  toos  ceux 
«qui  donent  h  main  à  une  Dame.  »  Mada- 
nie  ,  je  serai  votre  écuyer ,  si  vous  me  le 
permettez.  ==  f**.  Ecuyer  tranchant  ^OÇi^ 
cie'r  qui  coupe  les  viandes  à  la  cable  d'un 
M  Prince.  —  Ecuyer  de  cuisine ,  maître  cui- 
sinier  d'un  Prince  ou  d'un  Grand  Seigneur. 

ÉDENTÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  Edanté  ,  té-e  ; 
i'*  /  fer.  2*^  lon.^*^  é  fer.  long  au  fém.  ] 
Qui  a  perdu  toutes  ses  dents.  ^>  Vieille 
édente'e.  .. 

ÉDENTFR,  V.  act.  [  Édante',  i 
è  fer.  2*^  Ion.  ]  Il  ne  se  dit  que  des  dents 
d'une  scie  ,  d'un  peigne  9  etc.  Les  user  ,  les 
rohipre.  >»  Vous  edentere\  "votre  scie.  »  Il  a 
édente  son  ^t\^t» 

ÉDIFIANT  ,  ÀNTE  ,  adj.  éDiFiER  ,  v. 
act»  [  l'V  ^  fer.  4*  Ion.  aux  t  i*"" ,  e'  fer. 
au  dern;  ]  ii'j^^c'r  ,  i*.  Au  propre ,  bâtira 
Il  »e  se  dft  que  des  Temples  ,  et  autres 
grands  bâiimens  publics.  —  Flgttrement  , 
il  est  ovo^i  k  détruire.  »  Vous  êtes  envoyé 
pour  édifier  f  et  non  pas  pour  détruire,  »>  Il 
détruit  ,  au  Wcu  d  édifier  :  au  lieu  de  met- 
tre la  paix  ,  il  met  le  trouble  et  le  désor- 
dre. ==;  1°.  Fif^ûrénîent .  aussi  ,  porter  a. 
la  pieté  ,  à  la  vertu,  ou  par  l'exemple', 
©u  par  1&  discours.  »  Édifier  son  prochain. 
Tout  édifie  en  lui.  U  est  oposé  à  scand.Z" 
User.  ■   j*.  Satisfaire  far  son  procédé. 

»  Là  conduite  qu'il  a  tenue  dans  cette  afaire, 
édifie  tout  /<•  monde.  »>  On  est  mdl  édifié  de 
qu'il  a  fait.      :  '     4^.  Edifié  y  touché.  >»■ 


ce 


II  s'en  rétourna  très  ^'iiyî^  ^  sermoa. 
Mal  édifié  ,  scandalisé. 

ÉDiFrANT  nç  s'emploie  que  dans  îé  icî 
sens.  >•  Livre  ,  sermon  édifiant.  Vie  édi" 
fiante.  Prêcher  ,  se  conduire  d'une  manière 
ttès-édi fiante.  >»  Cela  n*e»t  guci|e   édifianf^ 

EDIFTCATEDR  ,  s.  m.  ÉDiFiCATroN> 
s.  f.  [  i"  é  ît::.  tion  y  dans  le  id ,  a  le  son 
de  cion  en  pr4se. ,  et  de  ci-on  r  en  vers.  J 
Edification  a  le  i*'  et  le  id  sens  à'édiâer. 
»  Ûédificûrion  ^a  Tcmpte  de  Jérusalem.  >» 
Vie  eiemplaire  et  pleine  d^ édification.  CeFa 
est  d  édification  ,.  Ou  4e  peu  d^élification  , 
de  grande  ,.  ou  de  mauvaise  édification.  » 
N'avoir  en  vue  que  la  gloire  de  Dieu  et 
¥  édification  du '^TWihzxn.        . 

Édificateuk  ne  se  dir  que  dans  le  pre- 
mier sens,   d'e.  celui  qui  fart  un  édifice. 

ÉDIFIER.  Voyez  i-DiFTANT. 

ÉDIFICE  ,  s.  m.  [  i""  <r  fer.  dern.  e  muet.  J 
Bâtiment,  Ou  ne  s'en  sert,  ain§i  que  d'édifier 


'* 


1  s    t      • 


EDK 

et  d'édifieatîiM ,  qu'en  parlant  ^  Témpléi|^ 
des  Palais  ,  et  autres  erands  bàtimeas  'pâ^ 
blics.  M  Grand,  superoe  édifice'»  hcyfdi* 
fice.  »>  Elever  ,  construire  un  édifice.  iS* 
structure  d'un  édifice.  r=±=z  On  s'en  Mrf  éîc-- 
gamment  au  figure.  »  0  faut  enfin  que  cet 
édifice  iTorgueil  ,  et  /injustice  $*'  * 
Mass.   '"■  •.  '  ■'  -■■■■:•.      .■■..■..■ 

EDILE  ,  s.   m.  éûilitA  ,  «; ff  it#*y 

fer.  dôr.  e  muet  au  1*'  ,  é  fer.  au  i^ft 
V Edile  ctaic  un  Magistrat  Romain  ,  qui 
avait  inspection  |pr  les  édifices  prublics  %  sût 
les  Jeux  ,  etc.  —  Ediilté  y  est  la  Magistral 
turc  de ^ l'Edile.  »>  Obtenir  ,  cretccr  t/di^* 
lité.  C'est  aussi  le  tetnps  qu'eUe  4ur<l.  ¥j 
Pendant  son  édilité.  -'î^^^/S 

ÉDIT,  s.  m.  [  i"  é  ht.  01^  ne^pèiicyçé 

point  le.  /.  ]  Ordonance,  Constitution  duf 
Souverain.  »>  En  France  ^  les  Viir/  a'oiit  que 
la  date  du  mois  où  ils  ont  été  donés.  «>  raïf 
lEdit  du  mois  de  Février  ,*  etc.  QuefqiÉâN 
uns  portent  le  nom  àts  lieuï  oà'ik  ont  été 
dressé»  :  w  VEdie  de  Blois  ^  de 


*    « 


ÉDITEUR  ;  $■  mr,  éDiTro»>  s,  fl  { i'* 
/  fer.  tion  dans  le  id  a  fe  son  de  «sTan  èi$ 
rose  ,  et  de,  ci  on  envers.  J  Ëdîtetà^ eux  cc^ 
_ui  qui  prend  soin  de  revoir  et*de  faire  Itti^ 
primer  l'ouvrage  d'autruf.  >>  Préfacé  fi(|ft£-* 
diteur.  ■  w  -  T  2**.  Edition  sef  dit ,  ou    *     * 


f. 


ment  ,  potur  la  publication  d^un  livré.,  »» 
Première  ,  secondé  édition  î  ou  if  se  dfît  i?c* 
lativement  aux  Imprimeurs- :  3ir  Ce  livre  est 
de  redit  ion  de  M.  Dîdpt  j*  ou  reljifivemenç^ 
aux  Editeurs  r  »  Sr.  Augustin  i^  Yiâ////iMf 
des  PP.  BénédîctiEts.^        •  K^^ 

ÉDREEK3N  ,  s.  m.  f  i'*^ /fer.  i*  ^ ittuet. J 
Duvet  de  certains  animaux  du  Not«1,<  dont 
on  fait  deff  couveriuresr  rr-  *  Pfeç  iotoiraniK 
disf^nt  ai  g"  iedon.  \  ^ 

*  ÉDUCATEUR  ,  s.  m.  iDircATicTir, 
s.  f!  *  éDUQUER  ,  v.  a.  T  édkka'teur ,  Ba* 
<:ia/i  ,  hé  :  i**  /^fcr.  ]  iL'éducuiion  cSt  le 
soin  qu'on  prend  de  rinstruction  des  <»fanè 
pour  les  exercices  de  Fesprit  et  du  corps  y 
et  sur  tour  pour  les  mœurs.  »»  Doner  ,  rece^* 
voir  une  hotic  éducation ,,  tttie  mauvaiscVî/a* 
cation.  »  11  a  plis  soiir  de  son  édacunarrn 
»  Depuis  quelque  temps  on  a  beauG%>up  écris 
ivit  l Education.  >»  Les  uns  sont  pour  Vé^ 
ducation  puhli^ue  \  lés  autres  pour  téâwctt» 
tion  privée  et  domestique.  •  ■  '  :  Depui»  pcif 
on  dit  .•  Faire  une  éaucation'  f  élever  uin 
enfant.  »>  Touc  ce  que  peur  faire  a»  Edov- 
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■•jQ     —<;  •  ^  'E  FA  ^  •■    ,^. 

me  «de  Lettres ,  c'es;  de  /^^/r*?  une  éducation, 
dans  sa  v'ie.  ////(;/2.  —  *  Le  P.  B.irrc  ctï  de 
Ri'enTj  :  »  Ses  parèns  luî^dotmerent  beaucoup 
d'éducation.  Qtixt  expression  me  parait  bar- 
bare. On  dit,//?/  parrns  lui  Ao  aèrent ,  oii , 
il  reçut  dt'  ses  purens  une  bone  éducation, 

*£rÀUCÀ'j;;EUK>  est  un  mot  nouveau.  Celui 
qui  cîève  un  enfant,  il  ne  se  dit  que  de  Ic- 
jucation  particulière.  On  a  d'abord,  dit  /'/•e'- 
çèpieur^y  pii'is  Gouverneur ,  puis  Instituteur: 
on  dît  aujourd'hui'.  Educateur.  »  Plan  d'édu- 
cation pour  former  d^ss  Educateurs.  Journ. 
de  Mons. 

%*  ÉpU<iUFR  ,  élever."  Ce  mot  était  reste 
ïôrig-temps/  dans  la  conversation  des  Ncolo- 
gués  provinciaux.  Depuis  quelcjuc  temps  on 
^[çomencé  à  fcprire.  »  Le  goût  de  l'étude , 
(dans  le$  personnes  sensées  et  bien  éduquscs  ^ 
croît  avec  r^ge.  Du  Plaisir.  »  On  n'avoit 


fias  fait  atterition  à  un  barbet  qu'il  avoit  avec 
ui ,  éjuûué  po\;ir  ce  manège.  Anôn..  »  \Ja.Q 
t)eir!ôi$ellé,  fille ^oint  mal  née,  assez  bien 
JduqjUée,  Id,  »*  Presque  toute  la  gériératioii' 
à%\ors  avoit  é/éédu(fuée  ipzi  eux.  Id  —  M  de. 
de  Genlis  met,  ce  mot  dans  la  bouche  d'une 
seirvante,  »  Elle  m  ofFriroit  dé  m'avàncer  de 
rargçnt.—  D'autaut  plus  que  cTtte  Dame , 
fliii  vous  a  éiuquéè  et  placée  ici  ,  le  lui  ren- 
droit,  TA.  d'Educ,  —  Treron  blâme,  dans 
Mi  Çallhava  y  le  mot  éduqu€r\  il  le  laisse 

passer  dans  i?oriz/ :  .        . 

Pauvres  sujets  !  Que  naîtra- 1  il  d'utile 
•^T)*un  pareil:  choix?  Un  tigre  éduquer  un  lion  ! 

Eduquer  ,  est  une  expression  que  l'Auteur 
(  M.'âe  Mayer)  afecte  :  »  11  avoit  été edvLqué 
avec  soin.  >*  C'est  qu'en  est  éduqué.  Atin.  Litt. 
Ce  tirpt  n'est  pas  encore  reçu  ,  et  il  a  bien 
iiés  contradicteurs.. Il  est  d'ailleurs  peu  né- 
cessaire, puisqu'e'7^vér  ^  qui  est  ancien  dans 
la  iVarjéue ,  a  le  même  sens. 

ÉFAUFILER,  v.  a.  [  Efofdé  :  ^  ci  f^ 
è  fer.]  Tirer  la  soie  d'un  ruban,  ou  d'un 
bout  détofe  j  pour  juger  de  sa  qualité,  ou 
pour  en  ibire  dé  la  ouate. 

EW.  Les  mots  su i  van 
une  seule /*  par  Richeieti/Éricer^  éfectif  ^ 
(fèminer  y  txç.  Cette  orrographe  serait  plus 
Comode,  et  il  est  à  souhaiter  qu'elle  s'établisse. 

EFFAÇABLE ,  ou  Efaç a ivle  ,  a dj.  Ef:..- 

•R»v.à.  Efac^:Ore,  s.  f.  [  i^*^  ^  t^*r.  ,  3''' 


■■■' ,-'  ■'-■';' '■'^''','^^^  ^  -^  -■.  "■ 

n'y  a' point  d'écriture  -qui  ne  toit  ej^apable  ^ 
avec  1  eau  forte. 

Efacek  ,  rayer.  0.:cr  les  msêrques ,  leS 
vestiges  de  ce  qtvi  était  écrit ,  ptint  oj  grav .'  ^ 
etc.  EJ.Lcer  une  ligne  ,  deux  lignes  i-  un  mo  ., 
plusieurs  mc;ts.  »  Le  temps  a  ejace\'s  traits'^ 
hs  couleurs  de  ce  tableau. .  Figurément, 
êfacer  tes  idées,  le  souvenir  *,  .^/àcvr  uiié 
chose  de  la  mémoire  ,  etc.  »  Ses  dernières  ac- 
tions ont  ej\icé  Ifs  taches  de  sa  vie  passée. 
>>  E/J'icer  ses  péchés  par  ses  larmes.  ■—  »  11^ 
effusé  /î  gloire  de  ses  ancêtres.  »>  il  a  effacé 
tous  ceux  qui  l'ont  précédé.  »  Cette  femme 
a  effacé  toutes  ccll-es  q'.ù  étoient  dans  l'as- 
semblée,; etc.  =^=:  Dans  certains  exercice^* . 
du  corps  on  dit ,  é/acer  le  corps  ,  éfaçerlé^  . 

^ piûle-^  les  tenir  dans  la  positioi  qui  donc 
le  moins  de  prise,  ou  le  plus  de  grâce.  »  Çc 
soldat  ^ /'j  t'jpT^/^j  bien  ^^c<fV/. 
"  Efaçûre  ,  ce  qui  est  éfacéjSoit  par  ac- 
cident ,  soit  à  dessein.  »>  Ue/f.if'are  n'cnipêche 
pas  qu'on  ne  lise  certains  mots  ,  qui. font  de- 
viner le  reste.  »•  Cette  lettre  étoit  pleine  d'^/^  , 
façures,  .  ■  ,   ■  .    ' 

♦EFFACEMENT,  s.  m.  Ce  mot-est  dd 
Port-Royal  :  il  n'a  pas  été  admis  par  l'usagei    < 
»  Le  jeûne  est  \ effacement  de  no*>  offenses» 

.  Voy.  Retracement.  \.  j 

,  EFFARER,  ou  Efarfr^  v.  a.  [  1'*  et  d  r 
/feij.  ]  Troubler  quelqu'un-/, -le  mettre  hors 
de  lui-même,  j»  Qu'a-t-on  pu  vous  dire,  qui ,. . 
vbusaitsiîovteffiré?  '>  Cet  hom  ne  e$t  sujet 
à  s^eff.irer.  -  ■  ."■  Son  plus  grand^  usage,  est  au 

f^arricipe  ;  £Ar^';,  éperdu ,  troublé  ,  hors  de 
.  uî.  »  il  est  venu  tout  effaré ,  avec  un  vi 
e^T^'ré      et**.  ■■      '    /-  " 

♦  EFFAROUCHANT ,  ante_,  adj.  verbal. 

Qui"  cfaroiiche.   >»  (^es  as^cmKlces  si  e/Purou-' 
ch.intes  n^  seront  point  rétablie^.  —  Ce  mot^ 
est  nouveau  :  il,  peut  être  utile.     .      •     ■ 
EFFAROUCFItîl ,  ou  ErARncrcHER.,  v. 


Visage 


ans  S)M\t   cents    avec 


rou.'her  les  ph^^ons  ,  cloigncr  triiiie  maison 
ceux"  qui  apjrtent  ci  i  plrorir  s^  Qz  marchand 
CSC  trc^p  cner  ,  il  eiJuDuch  '  les  p  'gcons .  = 
2^.  Fi-îiircmcnt .    di^oùicv  .   cioncr  de  l'cloi- 


gncaienr^  »  Si  vous 


ue  proposi- 


CER 


dout.  flu  i*^',  e*'  fer.  au  id  ,  Ion.  au  5"^.  ]  E/li- 
fab/ey.(]yii  peut  être  éfacé.  Ifn'est  guère  usité, 
quoique  son  contraire  ,  i  nef  a  cable  y  soit  fort 
pn  usagé.  VAcad,  le  met  sans  remarque.  »»  11 


lui   ta i  tes 
Sition  ,  vous  reffùro:ick<rc\. 

EFFEÇTiF :,  ou  ErF..rriF  ,  tvb  ,.adicct. 
EF.i<':  rivEMi' NT  ,  ridv.  Effc  ru  ni  ,  v.  act. 

\_Efêkfify.    tive  y    tiveni:in  ^  tu-é:  i""^  é  far.  , 
i^  è  moy.  ,4""*  t'muet  au  ij  et  3''.]  Efeciif  ^ 
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E  F  F  •  V  E  F  F         |,  )        ./♦•;|i 

en  îrarlant  des  choses ,  qui  est  réellement,  et    de  se  servir  de  ce  pipt.Dçpu^^^^ 
^défait    »  Année  de  trente  raille  hommes  ef-     il  est  devenu  a  la  mode ,  et  Utitf  feniwe  des- 


prit  aurait  lionte  de  àire^u|^in^'hSr'^tife 

n'en  a  pas  entendu  parler.  :==  Oo  Pcrtipfoifc 
,au  figure.      ^      •:   -?         •-  ^-_   .,_t^. 


<9 


.inguet.  »  Éffervescenèe  çi\i%ki  dâr^  u^  zéïe  .r 
.z  parti  et  par  d  odieuses  ïnimbsites.  T<trà%\^ 


/c-c/i//.  "Il  a  dix  milîe  ccus  effectifs  Ams 
son  cofre.-— ri'En  parlant  des  persones  :  qui 
fait  ce  q  l'il  dit ,  qui  lie  puornet  rien  qu'il  ne 
fasse.  '>  Cet  ht^mme  est  ejf<ctify  sa  parole  est 
effecnve:->>  J2  crains  que  M .  . .  ne  soit  point 
effectif,    Mdc.  de  iMuintenpn.  ;      _ 

Efectivement  ,  réellement  ,  ^^  ^*f; 
M  Cela  est  effectivement  vrai.  »  Il  a  compté 
effectivement  cette  .somme.  ==  Cet  adverbg 
se  met  quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase,  et 
sert  de  liaison  avec  les  phrases  précédentes. 
>»  £#t-//V^/n^/2^  ,  à  peine  e$t-il  à  quelques 
journces  de  Bourges,  qu'ilapprend  la  marche 
rapide  d'un  parti,  etc.  More  au  ^   : 

Efl'ctivemcht j  en  éfet  (sy non.)  Le^idest 
plus  d*usage  dans  le  style  noble ,  le  i*^"^  dans 
fa.  conversation.  /i/icT/c:/.  Beauzée,  Synàn, 

Efegtusr  ,  metcre  à  éfet.,  en  exécution. 
»I1  a  effectué  s c\  promesses.  Ec  neutralementy 
en  sious-entcadar.t  le  régime  :.»  Ce  n'est  pas 

to  '  """ 

sous 

LISER. 

EFFÉMINEU ,  ou  Efémi-ner  ,  v.a-  [1 

2'=  et  d'-i  é  fer.  ]  Amollir  ,  rendus  faible ,  com- 
me l'est  ordinairement  une  femme,  »  Les  vo- 
luptés efféminé nt  /'ime  et-  le  /corps.  >»  Lés 
délices  de.  Capouc:  eff^mlfièrcnt  les  soldats 
d'Annibaî.  »  L'amour  des  •spectacles ,  où  l'on, 
prend 'toutes  le?  passions  qui  peuvent  <//^'-' 

77iiner  un  T>iivAQ.  Rîyndl:'  .   ;    -^        -;         .     .        _  ^ ,5,.*.-..     -•.,.. 

."-'  EFEMINÉ,  adj.  Homme  ty^T^izW;  visage,  -^  A  Vé fétide:,,  ppur'lacomplissemcntdé... 

air  éféininé^wA^  {/hninée, '^S.  m.  <^"c3t  Celui-ci  se.dix  au  Palais.  ==  3".  Partie  H'u^ 

un  efféminé.  »  îl  n'y  A  que  des  efféminés, y  qui  bien  d'un  particulier^  sur-tout  .tJ'urt.hoiBttM' 

puissent  avoir  de  tels  scncimens..  ^  -c.-  r-.  L.n_-  „»  -„..^. 

EFFELIVESCE;NCE,  ou  Efekvescence, 


L  sous-entchaar.t  le  régime  :."v^t-  ii.cii  j^aa 
ut  que  de  promettre  ,  il  fd'ji  effectuer.  On 
wS'Cnttndy  Ce  qu'an  ^  pram-s,   Voy.  RÉA^ 


te 


»>  On  s.intçressoit ,  on 
peu  à  peu  on  s'échaufFoiti.  En  général  y' 3àjf\jp 
toutes  les  affaires  susceptible*  «le  diiScuSsî^^ 
c'est    un   malheur   âue  cette  le0fvesçin<iPm 

de  parti  et  pa. .^—  _-.-„-__^.„,  ^_,_ç>,. 

^  M.  Moreau  dit^  éj^fi'escé^âé'^^l6tré\.  , 
mais  ce  mot ,  au  figiirc ,  ne  doit  se  WirJI  ôdi 
d'une  passion ,  d'un  sentiment  exalte.  ?>Fni-_^ 
lippe  dut  à  cette  éfferifescençe de.^^îrè^^A^ 
Croisades  )  le  repos 'des  deihiiteh:V'aMi|çs?i& 
sa  vie.  ^-Cet  illustre  1Vuteur;à;t-^j^téjà| 
par  sloire.  ramou/dê  la  zloirt  ? 'L'expriç^ic 
aurait  plus  dç  justesse  ;  mais  g-lgj^rçÀxU 
cette  signification.      •..    "    :^  :   :  :  •  "  '  >^ 

,  ou  Efet,  s.  m.[Ë/ê  :  i** /fcn 
moy.  —  On  écrivait -aûtrefoisj^jltfi:/.' 
i^  Ce  qui  est  produit  par  qï'^ÊÎquq;  dalî*^ 
»V effet  i'a/z^  machine  ,  d'iùtéi^tk^f  ^tufâ" 
médecine  ,'etc.  ,.Boi:i  ^]^^>'^ mauvais  ^ 
>»  Elle  a  produit  «;îbôp<^^^.  etc., >g^ 
discours  a  fait  effet  f  iin  g'cahd  e^t'suf'iêh 
es 

effet,  »  Il  en  ^ut  yQ^r  /'^r.^^fXà  ch^^^^ 

eu  son  effet  ,  etc.  =±==  Oh  'dît'%11  *  ce  -^"^^ 


sprit.  =  1°.  Il  se  prerid  pout  rexêçutioi» 
l'une  chose.  >»  En  venir  à  l'effet^  Mi^ttrç  à- 


i 

pour  cet  éfet. ,  "  et  cet  ^r  {  :le>.i?;cs't,pî# 

d'usage  que  le  id  ) ,  pdut  J'exéciition  dô  <|p^ 

l  effet  î  à  quelle  ihtciitioîi  V  pb^ 


»>  y 


1  que 


^•^ 


s.  f.  \Efêrvé'Sance  :  i'"  et  ^'^  ^'^cr. ,  i'  ^  ouv.  , 
4^  Ion. ,  ^''t'.muet.]  Bouilloncment  qui  se  tait 
dans  une  liqueur,  parla  première  action  de  la 
cfialeur.. —  11  ne  faut  point  le  confondre  avec 
fenmntativn  ,  ni  avec  ébullirion.  »  La  bière 
6«t  en  fermentation  y  l'eau  qui  bout  est  V/z 
.èbuliitiun  à'  le  fer  dans  l'eau;  forte  est  en  effer- 
vescence, hc^\.  »  Les  alcalis  yô/2/'  efferves- 
cence av^c'li^s  acides.  Ihid.  —  »  Cela  s  appeile 
dcnc  ,  comment  dites-vous  ,  ma  fille  ,  des 
effervescences  d'humeurs?  Vftilîi  un  mot  dont 
je  n'avo-s  jamais  entendu  parler-  mais  il  esc 
de  votre  PCre /;,-VuV.'r/cv.  :  je  l'honore  à  cause 
de  vous.  \ÇcV.  Que  n'honorait  pas  Mde.  de 
Séi-}^';c,  à  cause  de  sa  fille  ?  Ce  n  c-n  était  pas 
nioinj  uiic  vraie  pédanterie  dans  une  femme. 


i'afaires.  »  Ce  billet  n*cst  pas  a«  trbp'.' 
'(fet.   »  l^es  V^/^rx  d*une  successidn?  i 


d'afa 

eff^et,  »  Les  eff^ets  "dune  saccessiôn.  \^ét 
dans  le  commerce ,  etc;  il  se  dit  le  plus  «ou- 
vent  au  pluriel.        ^  /  ,  s    .         «.• 

En  Efet  ,  adv.  Réençm'snt  :  »>  IFa  râiSbrc 
en  effet  :  il  le  mérite  V/r,e^/.  ^^  ïîsê  rtiet 
quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase.  Voy.  Ef- 
FECTiv^feMENT,  »  Nous  de\'ons  aiifîer  Diçuv 

En  effet  \  qu'y  a^t-il  de  plus  iràisonniblc;  i"^^^ 
d'aimer  un  père,  un  bienfaiteur >  etc/  ..:'■  * 
Rem.  I  .  *  On  disait  autrefois ,  jror//^ 
son  éfet ,  pour  avoi^  son  éfèt  (  ri*!  a*.  )'. 
Cette  façon  de  parlei- ■  esî^  un  latinisme^ 
mais  latinisme  barbare.  C'est  du  latin 
du  Code  ,  Lato.  Sententia  sortitur  efféc-^ 
tunjL.  Les  bons  Auteurs  ont  toujoiirs  dit  : 
Hdbere  ,  obtinere  effccfum^  perdue  i  ad  .effcc'-^ 
tum^  Vaug.  I—  Sortir  son,  éfet  ,  est  resté  aui 


M 


\ 


y 


•*  t 


» 


f- 


•  s 


"■-•». 


■) 


■*MhM«M 


M»"-  -•-•««I'- 


i-i-ù 


^'7 


FFf 


i 


s 


n 


U  ■  -  .-    - 

PalaSi»  OÙ  il  si  pris  naissance. 

t*,  Efbt  s'emploie ,  4cpuis  qucîquç  temps, 

•  "'fiaiinepi,  sans  régime  et  sans  rapott.  On 

It  !^prSduirè  dé  Vifet  y  fair<  ifet,  comme 

fâ.  mi  faire  impression.  —  CeSt  uhnéo- 

lofçisme,  dont  on  peut  bien  augurer.  »»  Les 

:  Hftlfôçns  en-  ont  «ne  (  passion 7,  c'est  celle 

'  Remontrer  du  talent,  àeproiutrc  de  l  effet, 

l  ■«d'obtenir  imc  grande  réputation.  iWif^^r/Jr^-. 

jtl^AuteyjT  a  su  se  rendre  mainr  des^évcnc 

n^S  V  e*  Tes  dî^^^^  la  façon  la  plus 

wSrë  âi  A^^  <i^'*  Sabatierv        ^ 
^^^  t  fVï^  ifet\^içsi  dit  autrefois  pour 
fjfçtiyem^nii  La  1v3E  sen  sert  souvent:  il 
^piS  dç  IVsàge  actuel.  »»  Les  châtimens 
^^}ar0et,  sur  tant  et  tant  de  pécheurs , 

£'|<mjfpoint  pour  yous  des  m^  des 


\  f 


iQn  dît  souvent  :  »»  C'est  un  effet  de  la 
^  ,..i£W^^...  Dîins  ce  tour  de  phrase , 
il  faat  employer  le  subioncut.  *  L<?  Gendre 
«net  malnà  propos  Vindicatif.  »  Çest  un  effet 
âgUVrmàencé  que  les  animaux  dé  proie 
iji«/-f$6îcnt)  peu  féconds ,  et  que  ceux  «^ui 
$èr^r  dé  proie  auir\autres  jonr  (soient  X 
rfune  fécondité  qui  JçsVultipîie  beaucoup. 

."  EFFEUILLER ,  v;  ^\]^-fil^.,^    f  ^ 
^cni.1r fer.;  mouillez  les  //.]  Dépouiller  de 

feuilles.  »»  ^ffetillerme  branche  d arbre,  des 
fôses;  etc.  »»  Lc$  r^sès  s'effèment  du  matin 

V  EFFICACE,  ou  Eficace,  a4i.  et  siibsn 

ÉFtCACEMENT  ,  adv,  EFieAClTF.V  S.  f .  [  I 

d  fer.  ,4*  ?  muet  aux  1 1"*  j  en  a  le  ^n  d  an  , 
çemaii.] Eficace ,  qui  produit  son  éfetk.'>  Re-, 
mede  fort  efficace  :  discours  efficace  ,  e.iQ. 
lUgnîC  eècace,  =  EJicacement ,  dune 
mnàrçMcace.  »  W  y  a  travaillé  efficacement, 

Eficace,  subst.,  et  EFicACiré,  ont  le 

même  sens.  La  force,  la  vertu  de  quelque 
C!BMSC.>>Veff[icace  /un  remède.  »L éloquence 
^me  grande  effcace  ,  .est  d'une  grande  r^- 
JdcitéTwm  Le  P.  BQiihours  condamnait  V/^- 
çacité'f  VÀcad.  le  trouvait  bon ,  mais  elle 
trouvait  r/?<:^c^  meîtîcur  et  plus  usité.  Pans 
la  dern.  édit.  eHc  dit ,  au  contraire,  qu'é^- 
gacite  est  beaucoup  plus  en  usage,  et  qu  il  se 
dit  principalement  en  parlant  delà. grâce.  — 
La  raison  de  le  préférer  est  d'ôrer ,  ou  de  pré- 
Venir  Téquivoquc  oueficace  subst.  peut  faire 
avec /yîc^^ctf  adjectif.  »»  I^oppos:ra  ces  pcni- 
tcnces  chimériques  i  la  pénitence  sincère  de 
J.  C.  ;  la  stérilité  des  premières  à  Xêficacité 
rfr.  U  seconilc  , .  »  de  s^rtc  que  le  pécheur , 


'  F  F  F  ;^ 
après âroîr  rougi  d© son  péché,  sera  contraint 
de  rougir  encore  de  sa  péniteftisi?.  P.  du  RivetY 

Rem,  Eficace  ,  |id|. ,  ne  se  dit  que  des 
choses.  ♦>  *  La  Princesse  fut  plus  efficace  , 
dit  le  P.  Charleyoix.  Je  crjpis  q  Al  falajtdirc  : 
Les  discours,  ou  lés  démarches  de  la  PrinceSJe- 
furent  plus^rjc^rx.  ' 

EFFICIENTE,  adj.  fcmy  Terme  de  l'E* 
colc.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette  phrase  :  La  cause 
efficiente  qui  produit  un  éfet.  »  Le  soleil  est 
la  cause  efficiente  de  la.  chaleur. . 

EFFKjIE,  s.  f.  Effigier  ,  v.a.  [Efigî'e  , 
gi-e' :  i**°^'fcr. ,  3* Ion.  au  i*^',  4*/^muct  au 
ï$!^  /  fer.  au  id.]  Effigie  ,'  figure ,  repré- 
sentation d'une  perso  ne.—  Vusage  de  ce  mot 
est  fort  borné.  »  On  doit  porter  respect  à 
l'effigie  du  Prince.  »>  Après  la  mort  des  Rois  , 
des  l^rinces ,  on  exposé  leur  effigie  en  public, 
c.  à.  d. ,  leur  représentation  en  cire.  ■— Er^-- 
cuter  un  criminel  en  effigie  ,  c'est  mettrc>;tui: 
l'échafaud  son  portrait ,  ou  un  tableau  ,'  ou 
un  manequin,  où  il  est  représenté  soufrant 
le  suplice  auquel  il  a  été  condamné.  »  11  fut 
pendu  ,  roué  en  effigie, 
^  Effigier,  ne  se  dit  que  dans  Cette  der- 
nière acception  :  Il  a  été  condamné  par  contu- 
mace ,  et  on  la  effigie,  n  II  a  été  effigie^* 

Effigie ,  Image  y  t'igdre,  Portrait  (sy non,) 
U effigie  ,  est  pour  tenir  la  place  de  la  chose 
même.  »>  On  pend  en  effigie  hs  cnminels  fu- 
gitifs. (On  avait  mis  sur  le  Catafalque  Viffigle 
du  prince,)  Imuge  y  est  pour " en  représenter 
simplement  l'idée  :  »>  On  peint  des  images  de 
nos  Mystères.  La/î^^r^  est  pour  en  montrer, 
l'attitude  et  le  dessein  :  »»  On  faic  des  figures 
équestres  de  nos  Rois,  hz  portrait  est  unique- 
ment pour,  la  ressemblance,  »»  On  grave  les 
portraits  des  Hommes  illustres.  -  -  .  Effigie 
et  portrait  ^  ne  se  disent  dans  le  sens  lit«:'ral 
uè  deSpersones.  Imige  ti  figure  ^  se  disent 
toute  sorte  de  choses.-  Portrait^  se  dit 
danYle  sens  figuré,  pour  certaines  descrip' 
tions  que  les  Orateurs  font,  soit  das  per- 
sonnes ,  soit  des  caractères ,  ou  des  actions. 
Gif..  Synon, 

EFFÎ  LÉ  ;  ^E  ,  àdj.  Efft r^ER  ,  v.  a.  [  Efilé\ 
lée^  U'.  i"  ^' fer.  ,  3^Vfer.  aussi  ,  long  au 
id,  ]  £ji^/c"'  a 'plusieurs  sens.  Visage  effilé  ^ 
long  et  étroit  •,  taille  cffiléç^  ^  trop  menutP  et 
trop  déliée  :  Qh.zwpi\  effilé  J  qui  a  l'cncolûrc 
hne  et  tlchwie.       '  ,,    ' 

Efilé  ,  est  aussi  subst.  inasc.  iJtag:  qui 
est  é/ilé  vàt  le  bout  en  espèce  de  frani^e  ,  et 
qu'on  porte  dans  le  deuil.»  Porter  de  l  éjllé. 
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r  :Efiler  ,  défaire  un  tissu  fil  à  fil.  Efitâr 
une  toile.  »>  Il  faut  bougicr  le  bord  de  cette 
toile,  de  cette  étofe,  de  peur  qu'elle  nesV- 

^'  '  file»  .■.•-•-.••  ^     '  '  *■;  "  ■' 

EFFLANQUERjlou  Éflanquer  ,  v.|a/ 
'  [  i"^  et  a''  éUr.,  2^  long  II  nesc  dîtpi^o- 
prement  que  des  chevaux  qiic  l'excès  dm  tra-»' 
vail ,  <Hi  -le  défaut  de  nourruiiie  a  maigris , 
juçqu^à  leUr  rendre  les  flancs  cr^ux  où  abattus* 
»  Le  travjail ,  la  mauvaise  nourriture,  a  e/- 
Jlanqué  ce  cheval.  •»  Chsvtd  eMan^aé  y  bêtî 
efflanquée.  -^—^  Dans  le  styîe  plàisarjt,  on 
pfut  le  dire  des  hommes  au  propre  ;  et  dans 
le  style  critique ,  des  ouvrages  d^ùspnt .  au 
figuré.  Vers  éjlanqués  ,  style  é flanqué ^  mai-; 
grès  j  sans  force  ,  sans  nert^  .(-    >      j 

EFFJ-EURER  ,   ou  Éfléurer  ,  v.  ^ct; 
,  '[  E'fieuré  :   i '^*  et  d'"  e  fer.  -^  fia  est  Ion 
devant  IV  muet  :  Il  éjieCire^  éfléurer  a.  ^  etc. 
Dans  le  sens  litéral  ,   ne  faire  simplement 
qu'enlever  la  superficie.  »>.  Le  coup  n*a  fait 
,    que  lui  effleurer  la  ^^OAi,  »dl  laboure  fort 
mal  ,   il  ne  (ait  ç^ix effleurer  la  terre.  ■  ■■    ■■ . 
'Dans  le  sens  figuré  ,-  toucher  légèrement. 
l»  Il  n'a  fait  c^n effleurer  la  question.  »  Une 
fait  c^a' effleurer  les  choses',  sans  aller  au  fond. 
»>  Tous  les  objets  qui  renvironnoiêiit  ns  fair^ 
'  soient  CLvÇeffleurer  ses  sens  ;  une  seule  juléc 
occupoii  son  àme.  -^'  Cdmme  on  le  voit  par 
ces   exemples  V  on  remploie   ordinairement 
avec  rt  '  faire  que.  On  peut  aussi  lui  assoéier 
^  peine.  »  Il  effleure  à  peine  les  matières,  etc. 
EFi  Oi^DKEMEi\T,ou  Éfondremknt, 
s.  m.  Éfondp.fk  ,  y.  act.  [  i'*^  /fer.  i*  Ion. 
3*  é*  muet  au  i,  '  ,  Lij-cman  ,  é  fer.  au  id  , 
dré-  "l    Ils  expriment  lacion  de  remuer,  de 
fouiller  'a  terre  à  la  profondeur  de  plusieurs 
pics.    >»    On    a  commencé  Xéfondrement  de 
cette  terre  :  il  done  beaucoup  de  peine.  On 
9.  acheva   d'é/biidrer  tout  ce   terrain   :  il.  a 
fallu  un  mois  pour  finir  cette  opération.  = 
E/bndrer  est  aussi  enfoncer  y.  rompre  ,  bri- 
ser. »  ,E fondre  r  un  cofre  ,  une  armoire.  == 
En  parla^it  de  la  volaille,  vider.-p  Efondrcr 
un  chapon,  des -poulets.  •"-'  E-fondrement  wt 
se  dit  point  dans  ces  deux  dernières  accep- 
tions. - 

EFFONDRiLLES ,  s.  fcm.  pi.  [érondr:- 

lie    :    t'^*""  /  fer.   i*""  long,  mouiller  les  //.  ] 

arties  grossières    qui  restent  au   fond  d'un 

asi^   dans  lequel  on  a   rait  cuire  ou  intu- 

ser  quelque  chose.  ^^   Ce  bouillon  est  plein 

dd/ondrilles. 

ÏIFFORCLR  ,  (s')  V.  rcc.  [irrora'i   i^'  et 

Tome  II. 
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<îcrn.  é'^y\  h^-^roi^e:^  t^^ 

sa  force  à^fairç  quelque  cbôsié.  # 

é  forcé  à  courir ^m:iVUé  é^rcfi^  pw  à  '-pot^é 

1er.  :^=^=z.^u  figuré^  çmoiayp^  m^jg^usmé^ 

pour  parvenir   t  jm  «n>.^.  •>  :  :^'#Wf  ?>/«iMSil^f 
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§hhh^^:- 


Dans  Iç  \scnç  J^  ^  pluèf  #w..»^^^  ^^  ^.  .  -wfîçj c     v  .|^ 

vous  voB^  ^rir^^^^rjf^iiJ^fâç^i^^ 
Il  est  pas  14  inoyeii  4c  4^tte*  to^ 
danç  Jç  i*^'  sens  (  n^.  V;»  }^Il  r '_ 
vouséforce^Msà  crietp^'mÇè^iéistwM^ 
est^  trè$:judiçici:^çr  pt  4^  ~ 

et  de  1  esprit.  »>  Faire  le  dèrmer  éffttt. 
/^/  derniers  </^r// >  <Hit /<>«W^  JPi?^ 

•  ployer  /o»/ ,  <ses:  4fmAl>^-M  j^:.csç,^4rqAî#i.-.> 
Ipout  sans  beayco^p  d«>5»/*//^;ST-£/br,-  ^'— 
prit ,  if  ■imagination  .^ 
Ouvrage  qui  çst-1  efec  des  ifi^irtsi 
se  dit  sur-tout  4e  r^prit^te^ 
ouvrage  est  un.  efort  4  cspnt .  un 
1  ar  t  j  un  des  pi  us  grands  ifortsxkï  \ 
3**.  Ce  qu'on  ne  (ait  qu'avçc  beauç9i^6|j||i 
peiiie,  et  en  s'iiicomodan|.  »  I|  ^^^^  ^ 

*  érort  pour  marier  sa  fille. 


V 
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un  é  fort  se  dit.  d'uii  cheval  >  qui  s  est 
en  faisant  un  cfoirt.  -^        v<^   ; 

Rem,  i°»  Eforf^  n'a  de  régime  que  par  le 
moyen  des'  verbes  auxquels  il  est  jointe/ 
compie  faire  y  elnployer ,  cic* Avec  eux,  il 
régit  la  prép.  poar  et  l'infinitif  :  tout  seul,, 
il  ne  régit  rien.  »»  Le  Roi ,  plus  .afcri^jji  je^-. 
cor  par  ce  vain  éjôrt-  pour  le  détrôner  \ 
hazarda  enfin  de  convoquer  un  Pàrîdtncnt. 
Bist,  d'Aéi^l.  Il  falait  dire  ,  par  ce,  vain 
éfort   qu'on  avait  fait  pour  y  etc. 

2".  On  dit  ,  faire  éfort  y  sans  article^o 
Faire  éfort  pour  se  détourner  de  toutes  Ips 
choses  mauvaises  ,  pu  la  nature  nous  porte. 
De  Saci.  c.  à.  d.  s 'éforçer  ^e  se  détourner , 
etc.  on  peut  dire  aussi ,  dans  ce  sens  :  faire 
tous  ses  éjorts  four ,  etc.  Il  est  des  ocasions 
oà  faire  éfort  vaut  mieux.  — —  Mais, que 
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tâifl-i!  pàiiar  èé /airr  éfort  h  ,  avec  '  Finfi- 

"  '      */»  ^  V  ->-?j^;^  autant  cbmine  on  y6uspiaît. 
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^       -^^  de  1  usage 

fa^rr  autant  eue  Ton  vQUf  plait.' 

W.&(  Hisn  a^Angl.  )  dit  , 

.  #.  ^  . ...  .  ^  . .    .1  ^    >ry^^  <^r^.  -i*  J^  doute 

I  léir  Éfraction^  ,  s.  t 
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quon  lui  a  faite.  »»  Philôtles  ,  éfrayé  de 
voir  tant  de  malice  dans  les  hommes  ,  prit 
un  parti  plein  de  modération.  fîV/cm.  »  I^ 
s^é fraye  de  penser  aux  obstacles  qu'on  lur 
Suscite»  '  '■  ■  "  '  *" 

EFFJRÉNÉ  ,  ÉE,  ad),  léfréné  ,  nè-e  ;  5  / 
fermés  ^  le  j*^  est  long  au  fçm.  J  Qui  est 
sans  frcrn  >  sans  retenue.  — ^--  Il  ne  se  die 
qu*au  figuré ,  et  des  choses  qui  ont  rà[)orc 
aux  persones  ;  il  ne  se  dit  pas  des  psrsones 
mêmes. .  On  ne  dit  point  un  jeune  homme 
éfreni'y  maiy  on  dit  :  licence  ,  langue  , -am- 
bition éfréne'e  y   etc. 

*  EFFRÈNEMENT,  s.  m.  Le  Diction,: 
d*Oreog,  met  ce  mot.  Je  ne  le  crois  pa» 
français.  Il  n*est  point  dans  les  Dictionai-, 
res.  Je  ne  me  souviens  pas  de  l'avoir,  lu  dan» 
aucun  livré.  Il  serait  utile  pourtant  y  eç  il  est 
à  souhaiter  que  de^  Auteurs  célèbres  le  met- 
tent en  vogue. 

-  EFFROI»  ou  Éfrot,.  s.  m.  {  e-froa  i  i'* 
e'  fcr.l  1  Frayeur  ,  épouvante.  »  Trembler  > 
piâlir  dé/rot.  Porter  par  toui  Ve/rol, 

EFFRONTÉ  ,  pu  Éfrontâ  ,.,éE  ,  adj.^ 
Éfrontément  ,  ady.  Éfronterie  ,  s.  fc 
[  i"'  et  j*  /  fermé  aux  trois  premiers  îrla 
}*  du  dern.  ^  muét«,  i*  long.  4^  longue  au 
dem.  }  J5/ra«r^,qut  n'a  pas  de  front,  impu- 
dent,^ qui  n'a  honte  de  rieiDj-  Effôhtémenty 
d'une  manière  éfrontce.  JmpiiideiTimcnt,  r — ^ 
Efronterie  \  impudence.»»  Hçimme  ^o/z/^' , 
£tmmt  érfoniée.  —^  Suf>st,  »  C'est  un  é front é'-,, 
.£/r^^fl«/ marcha  après  ou  dev  nne^ctixt  éHrontée,  »  Entrer  ,  parler  ,  re- 

lè  substantif^  auquel  il  se  raporte.  »  Excm-     garder  effrontément,  »  Soutenir  effrcntément 
^t-  jy-— ;__^     — .-.L^m. ^_      r  » /^  ^^  mcnsonge.  »r  II  çst  ^\ç\xs^d' effronterie  \  il 

n'a  que  de  l'effronterie^-  >'  11  a  eu  \ effronterie 
de  soutenir  ;  ce  mensonge,  yr  Par-tout  on  est 
convenu  qu'en  ndgligcànt  les  manières  de 
leur  sexe  ji,  les  femmes  en  négligent  les  devoirs. 
Par-tout  on  voit  qu'alors  tournant  en  effron^ 
teriehi  mâle  et  ferme  résolution  gle  l'homme, 
elles  s'avilissent  par  cette  odieuse  imitation  ^ 
et^cshonorcnt ,  à  la  fois  ,  leursexcet  le  nétre., 

Efronté  y  Efronterie.  Voy.  Hardi ess^e. 

Rern.  Efronté ,  ne  se  dit  que  des  persones* 
Boileau  a  pourtant  dit ,  dans  sa  x'  Satire  : 

Se  font,'des  mois  entiers,  sur  un /Ir  ^Jfro/i/«, 
Traiter  d'une  visible  et  parfaite  santé.     . 

Mais  ce  sont  des  figures  hardies,  aprouvce^ 
dans  les  Poètes ,  et  qu'on  ne  doit  pas  imiter 
en  prose  ,  même  dans  le  style  k*  plus  relevé. 

On  die ,  en  5fyle  proverbial  ,  efronté  com^ 
me  un  p-'^<\  de  Cour ,  extrêmement  efronté, 

Eia-,RÔYA13LE  ,  ou  Ér^.orABLE  ,   adj. 


^ak::m^Mimm^^^^  *5  Pratique. 


bie'àr 

'Jifg^y'vé  ^çx^\Èfré4an  y  Jan-te, 

:*^  fefe:  ^-  Ipng^^  deux 

air  Ir*  Devant  I  e  muet ,  /zr 

^  ouvert  t^||if^<7if ,  pron» 

tpip  an  cônditfpnel  v  I *f  qui 

ro  est  liiticreiinfeti^^^^  il  éjfraie-^ 

tehu^f^mM:"M%  il  é/rayèray 

MWIM./frè^^  en  trois  sytlabes. 

~J#  Richdct  écrit  Mi2««f ,  et  le  P.  Follard, 

^^^(Uantitù^  ciçtteortogràphe  induit  à pro- 

t^bMé^W  itisàge.  Voy.  à  la 

l  beitï^A  Mtf  t^^  Efmyer  c'est 

dèîîèî  de  lafniyeuii:.  E/7^  qui  cfraie. 

S?3Cetti%tty,cPc  esf^  :  tWt  a  éfrayé 

it^#-tr®îl{fel  »>  On  séfraîede  peu  de  ch^ 


■flé^frayant  ,  pensée éfrayante. y* Vé frayant 
tableau'  d«  désordres ':  \  éfrayante  pc^is^e  , 

.    Ouî>  (Tme  iUusion  ,échapée  à  ma  vue  , 
Je  dècoHuvrc?,  trop  tard,  t'ifrayanu  étendue. 

ff-y'fi-^-s:,-vr    ■-<■    '-■■•:.•■■:.■■  Sianev, 

I ï  ' i^»  Efrayet  ira  pas  ordinairement  de  id 
légime  j  mais  quand  il  en  a  un  ^  c'est  plu- 
tôt lâ  prép-  faf  quej*ablatif  (  la  prép.  de  ). 

îeu  mîine ,  disent-Us,  s'est  retiré  de  nous... 
m  oè  voit  phis '{raurnous  ses  redoutables  matns» 
l>«,merYeiIles  sans  nombre ,  éfrcytr  les  humain». 

'  "•  "        .  >    •  '-  Jthalie.  '  }  ■ 

La  pr^l».  de  acomodait  mieux  le  Poète;  et 

il  serait  ridicule  de  le  chicaner  là  -  dessus  v 

mais ,  eh  prose ,  il  faudrait  dire  ,  é frayer  les 

Bûmains  par  des  merveilles  sans  nombre. 

■    }**.  Efrayé  et  être  éfrayé  tcghscm  \à  prép. 

de  devant  les  noms  et  les  verbes.   >\  H  ejt 

éfrayé ^  bu  il  s^est  éfrayé  de  la  menace 
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fàisoit  des  sermens  effroyables,  '-^V^x  tX2L- 
frération ,    extrême ,    ^tdiiant  ,    prodigieux 


ne  pas  douer  à  l'un  .pi  us  qu  à J'aûtrey  off -^ 
favoriser  l'um  plûf  ^ae  XaÛcre.  Tenir  U  it^ 
lancé  égaie  y  a  Ic  m^c  8çm«i  Cçliiitiçi  iqic 
plu^du  style  noblft*  nôtre  d^ %tyîe  feStRcr. 


■(•"ïï  ■  ■ 


tantit,  au  gré 


È  F  F 
EfI^rOYABLEMBNT,  adv.  [E'/rba-ia-ble  , 
ià'bleman  :  i"  ^fer.  ,4*  e  muet.]  Efroyahle , 
qui  cause  de  Tcfroi.  %^QX.^c\t  efroyahle»  »  Il 
'       *     *  effroyables,  —  Pair  exa- 

Laideur  efroyahle'.  dé^psnste/royable 
femme  est  effroyable ,  extrêmement  difor me. 

Efrqyablement  ,  d'une  manière  exce«- 
sive.  >»  Il  dépense  effroyablement  :  elle  est  ef' 
froyablem^nt  laide.^  Voy.  Epouvantable» 

Kern,  1°.  Efroyahle  est  toujours  pris  en 
mauvaise  part.  Il  y  à  une  grande  difcrençe 
entre  cet  adjectif  ti  redoutable.  Celui-ci  se 
dit  des  Conquérans  et  des  Héros  ;  l'aûffe  ,"des 
Monstres  et  des  Furies.  Ménage  fait  cette 
observation  au  sujet  de  ces  vers  di*  Sonet  dé 
MalKerbt\  Henri  le  Grand  :  :     ;  . 

Et  qu'apr.^5  le  trépas,  ce  miracle  de  guerre      , 

Soit  encor  effroyable  en  sa  Postérité,     .     .      : 

Ce  mot  révolterait  aujourd'hui  :  pn^  dirait , 
redoutable,  . 

°    Efiioyable,  suit  ou  précèie  le  subs- 

r  de  rOrateur,  ou  du  Poète, 
guidé  par  l^reiïle  et  le  gpût^  >»  Nuages  ef- 
froyables :  un  vaste  amas  a  effroyables  nuages  : 

Quels  effro fables  vh\m^s  ,       . 

S'entr*6uvrent  aytour  de  moiî 

'.'.„■.-■'"■-       .}.     Rousseau, 

^3*.'  Cet  adjectif  s'emploie  d'ordinaire  sans 
régime.  Crébillon  lui' tait  régir  la  prép.  à, 
.  Monument  «J'rcF^aWe  à  I  la  race  future. 

On  peut  l'imiter  en  vers  :  en  prose ,  je  n'ose- 
rais le  conseiljer.  k       .  '     ^ 

*  EFFROYÉ ,  ÉE  ,  af  j.  C'est  ainsi  qu'on 
écrivait  autrefois  ;  et  cette  ortographc  était 
plus  confirme  à  l'étymologie  àeffroy.  On 
prononçait  alors  é/roa- le.  On  a  puis  écrit 
et  prononcé  effrayé.  " 

EFFUSION,  s.  f  [E/u-ilon  :  i*Vfer.] 
épanehement.  Acad,  —  Trév.  ajoute  ,  de 
choses  liquides  ,  qui  se  fait  avec  quclqu'cfort. 

—  UAcad,  ne  done  que  c^s  deux  exemples  : 
»  Effusion  du  vin  dans  les  Sacrifices.  »  Il  y  eut 
une  grande  effusion  de  san^  dans  te  combat. 

—  L'emploi  de  ce  mot  est  tort  borné  au  pro- 
pre. ■  Au  figuré, on  dit,  éfusion  de caury 
vive  et  sincère  démonstration  de  confiance 
et  d'amitié.  O 

ÉGAL,  ALE  ,  adj._^^EMENT>    adv. 

ÉGA-LER  ,  V.  a. 


>■ 


.;./ 


* 


^vxrtj.x..x  ,  T.  «.  L  t*''  ^fcr. ,"  j*^  ^muet  au  «id 
et  5*^ ,  é  fer.  au  dern.  ]  Egal ,  est  i".  Pareil , 
semblable.  Deux  points  égaux  :  deux  lignes 


égj,les  :   »  Deux  personnes  d'un  âge  égal  y 
:ondition  é  g  aie, •'-^  Faire  tout  ig^l  y 


d'une  cond 


\ 


lui  donne  froid  «  tdiit  ItU  af^ah 
giirémênt,  qui  est  tt^jourrïc  flriettie. 
caractère  égal  j^  ihumeur  /gaie, 
égale  et  constante,  s:?!  4^  Uni|Viq^t^cèl/^^e^ 
raboteux.  »  Chemin  "bten  ^'égaiy':  alli^  jbleii 

jours  marcher  d'un  pas  %a^:i%!ïl  É^'^lfiÉ'JUi^i:: 

çônànnt  égale  dans  toiite$^|<s^;  iiS^m$î^^0u 

*  é°.  Corneille  \\x\  done  le  scus  ^è^^é^É^9^«  ' 

Et  le  pfends->tu  pbior  hbinmé  ^àd^iékià^^Ç'-' 

£t  l'amour  de  son  Frer«^  iBtt  là  mort  d'^^JWijI^l'f  ^^ 

Oui ,  pourrait-Qii  répônçlrc  i  tf  ;€$!  feîtfeàè^; 
nmvct  de  I  autres  M^is  ce.  n  est  |>sis,  ic  q.ue 

vedt  dire  f ra/w.f  :  ^^  ^U  égal^y^MitAlxëè. 
ail  tranqulle.    Pourra-t-il  ypir  ;jÊf^|^^«^^ 

m^/ir ,?  Cet  adjectif  ainsi  çmpfpyé^piiirçqtt^^^^ 
est  contre  l'usage ,  peiit  fatté  un  iiléh^  ^QV>^* 
voque.: >  ■ . w,.  ^^-^  ■  v': •.' V. '^A}0Mym^^.:>. 

ÉGÀLi  S.  !n.  »>  Se  bjùtrê  contre '^0^;i^/» 

n  Vivre  civilement  ?ivéc  ses igàux*.^j^j^ 
bon  entre  égaux  y  ^ égal  à  égal,'^M:Mtissi^ 
Rabutinr4itr-^lei^amiség^tux/fo\it  des  ami* 
qui  soient  nos  égaûx^  .      ■:^-^^.^]s<^'i^'^^y'f(çY 

Des  amis  égaux:\  \t  torps  saint 

,Être  prudétti,  s?ns  être  fin  ; 

Être  complaisant  ^t  facile  s 
Uii  sommeil  pas  long  j  m^U  tranq[ulrïe  ;> 

Être  satisfait  de  son  sort  ;    ^  i^jf^       * 
Quel  qu'il  >oit  ^  ne  s'en  jamais  plaindra  ^* 

Et  regarder  veniria  mort  V.  #• 

.  Sans  la  désirer  $  ni  la  craindre.       '    " 

Rem,  1^.  Eg AL. f^git  quelquefois  le.  datif 
(la  prép.  à  :  )\»>  Son  génie  est  égal  dv  $oti; 
emploi  :  »  Sa  vertu  est  fg^le  à  ses  t^ens. .  . 
^-  1°.  Quand  il  est  sans  régime  , .  U  st'^iptt 
assez  indiféremment  devant,  qu  après,  le 
substantif:  »  Une  égale  douceur ,  utie  douçipur;^ 
égale  :  mais  qyand  il  a  un  régime  ji|  doit 
être  'toujours  placé  après.  Gressei  ait  y  dans 
là  V*  Eglogue  de  Virgile  : . 

Jfi  goûte ,  à  vous  eacendre  »  une  égale  douceur, 
.  yï  celle  que.resseot  l'avide  Voyageur,  etc.  ,+ 

Il  me  semble  que,  même  en  vers,  il  faut 
dire ,  s^^  douceurjégzle  à  celle  ,  etc. 

j*.  11  est  fort  %ién  dans  le  moral.  Esprit 
égal  y  humeur  égale  :  il' me  parait  qu'il  ne 
se  dit  point  des  persones  mêmes.  »  Les  Stoî<« 
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cjcns  n<3us3is(?m  qu'il  faut  toujours  être  égal , 
«t  sans  là' moindre  inquiétude  ,    quoiqu'il 

s  puissei'ôous  arriver,  '^«//^^r.      ' 

.  -  4*.  Quàn<i)îl  C8«  substantif,  ou .  il  s'emploie 

*aTéc  le  vethfcéire  5?>»  C'e^t  mon  /jfd/  ,  m<în 
ég^àléi  »  Il  71 V//  pas  jort'  ^ga/  <rn  talens,  tn 
j?îérii«^i  ott  il  forme  avec  d'autres  verbes  des 
«îf prcssioiis  composées.  *—  'Marcher  l  égal  '4e 

^quelqu'un,  être  ^u  mime' rang.  ■  '  • 

.uJijîliistrc. vertueux',  que  le  Ciel  a  fait  naîtrfe     » 
f  ,i  ro!JirJiPiV)t<J!J,to?i, siècle ,  et  marcher  jnon  é^d*  : 

C'ilstaihsit-xnic^Mv  'Thomas,  fait 
i  M.  ié  SeckeiUs,t  -^  < 

"...  *   ■ 

Et  qiïàntf^  pjstaht  âes  jeux  aux  soins  et  votre 
^  -  f^ y ous  m4r^Ariri^{[  ^4/  iui:  Dieux  dct  votre  Sang. 

*■■..-•  •  \'  • 

'  Je  crois  qu'on  dit  toujours,  marcher  Vç- 
''gai  Je  y  tt  nôn^^Sy  marcher  é^atâ,^:t= 
Tr»iUridlegat  à  égal  avec. i^*  Bossuet  dit , 
traiteFd'égat y  toux  sfcul..>  Abrahani  traitoit 
WéffçJafvec\ts^o\s,-^Qt\A  n'est  pas  exact. 
ss^  Trancher  d'égckl 4  Voy.  Tra^icher. 
-  fViEGAL  ,.^ avec  le  verbe Vrrr  impersotiel, 
régit  M  et  l'infinitif,  h  II  étoit  égal  à  ces  Hi- 
tztes  d€déP4iMe/i  içs  ^roy'ihcts  de  France  , 
0a  Gcîles^* Angleterre.  MoreaUf.  i 

>^î!i^ki.iy£y  adv.  Autant  cjue,  aussi-bien 

Et  son  Coursier  ,qMi  vole  i  r^gaides  Zéphirs  y 
SufHr  encore  à  peine  à  ses  bouillans  désirs. 

Egalement/  id'unc  manière  égale  »  II 
les  estime  e^akmen t.  trilles  traite  tçus  f^^u- 
Z^m^fi/1:====  Autant >  pareillement:  ^^Esa-- 


rl> 


.1  • 


qu*oft  puisse  lui  égaler.  «  il  se  veut  égaler  à 
un  tel  :  quelle  présomption  ! 

Rem.  Egaler  et  égaliser  y  ne  sont  pornt 
synonymrs.  Le  i*^%  se  dit  des  persones  et  des 
choses  ;  le  id ,  ne  se  dit  que  des  choses.  Celut- 
là  est  de  tous  les  styles ,  et  du  discours  comun  ; 
celui-ci  né  se  dit  qu'en  termes  de  Pratique. 
*  Un  Avocat  de  Province  dit ,  dans  \m  Mé- 
moire contre  les  Bcnéficiers  d'un  Chapitre: 
»  Jl  est  bien  surprenant  qu'ils  Veuillent  se 
comparer-^  s'assimiler  ,  et  prcsqijje  s  égaliser 
aux  Chanoines.  On  dit,  s\''galer  à  y  et  non 
pas,  s"" égaliser .  • —  M.  Lingue t  dit  aussi  ; 
>»  Pour  égaliser  les  Parties  contractantes  :  mais 
c'est  un  autre  sens',  et  il  s'agit  là  de  partage  y 
et  non  pas  de  rajig  et  de  privilèges.  VoyQz 

ÉGAtlSER. 

ÉGALISATION ,  s.  f.  égaliser  ,.  v^  act. 
\t:gaLi\a'Cwh  ,  lli^  V  i"^  é  fer.  ]  Termes  de 
Pratiqué.  -Ils  expriment  l'action  par  laquelle 
on  égale  le  partage  des  lots.  »  igaUsatiori 
deslots.i^  Égaliser  les  lots  d'un,  partage.  ^ 
-  XJAcdà.  ne  dit  point  égaliser  y  des  persones. 

Égalisation  tx.  également^  ne  sont  pas  sy- 
nonymesr~-Lc  i^',  se  die  de  l'action  d'cî^àliser; 
le  id,  de  ce  qu'on  donc  poiir  rendre  égal  un 
lot  qui  est  moindre  que  les  autres.  »>  On  donne^ 
à  ceux  qui  ont  reçu  moins ,  un  éguleTuent  y^ 
tel, qu'ils  ayjbt  autant  que  celui  qui  a  reçu  le- 

^,  s.f:[I^'^etd"^'fer:il^ecn-- 
tormtté  ,  raport  entre  des  choses  égales.. 
V  \J égalité  des  persones  ,  des  conditions. 


p' 


^S. 


Z^m«/1===  Autant >.  pareillement^:  «  F^^-     Distribuer  avec  ég-aiiié  ^   en  portions  ég<ilcs.. 
lement    utile    et   glorieux  ;    aussi  ^glorieux     ==1°.  Uniformitc.   3»  É^dlté  /esprit  y  t?hu-^ 
4|u-ûtilè»  -^i:.—-^  ;^  Un  Auteur  moderne  lui  done  '-  meur  ,  de  conduite.   Égalité  de  style.  Voyeî  \ 


le  nicHhe  régime  <^u^à  ausji  y  autant.  ^yVlu- 
sieurs  en  sont  également  scandalisés  que  s\ 
ton  prôodtiçait  tout-a-fait  ces  jurernens. 
jrinom  ^^^  Ditds ,  atiàsi  scxiridjU^'s  que  ^  etc. 
—-On  lit  aussi ,  dans  une  Lettre  écrite  de 
Bretagne^  et  imprimée  r*>  Elles  ont  également 
que  moi  y^à  se  louer  de  la  méthode  curative' 
de^  etc.  11  faut  là ,  autant  que  mou 
>    Également,  s.  m^  Terme  de  Pratique. 

Voy.  ÉGrÂLISATiGN.:  *  - 

Egaler,  i^.  Rendre  c^z\.y^  Egaler  les- 
parts  et  Zrj*  portions.  »  La  mort  éffale\o\ÀS  les 
ihommcs^  ==  z^  Rendre  uni.:  v»  Cette  allée  est 
raboteuse  5  il  faut  régaler.  =2  3"^.  Etre  égal 
à.  .  . '>  Ce  Prince  égale  les  Héros  les  plus  ta- 
meuX.  5'  Cer  Auteur  a  égalé  les  Anciens.  =; 
^^.  Egaler  (jiîelou'un  à  un  autre,  prétendre. 
qu'il  lui  est  égal.  5>  11  n^esf  aucun  Auteur  vivant 

•     ■        ■*  '-.  .  «  ^  ^ 
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meur,  de  conduite.  Égalité  de  style.  Voyeî 
ÉGAL,  n^.  3''.- et  y"".. .  I  *"  ■ 
'  EGARD,. s.  m.  [  Égar  :  le  i  ne  se  pro- 
nonce jamais  j  rnên^e  dc^vant  unejyoyelle.*^] 
Considération  ,  circonspection.  Arention  , 
marques  d'estime.  ^'  Avoir  tgard  à  la,  prière 
de  -,  a  ce  qu'on  nous  rcprcscnie.  5>  Un  homme 
circonspect  et  tout  rempli  d'%^rc/j.  >5  Avoir 
^^  grands  égards  pour .  .i  /d\oir  égard  au 
mérite  des  personnes ,  etc.  crc. 

Egards  5  ménagemens  ,  atentions  ,  circons^ 
pection  {  zynovï.  )  \.QS  égirds  sont  Ictct  de 
la  justice  \  \^s  rnénugtmcjis  ,  de  rintcict  ,; 
\ts  dtentions-  ,  de  .la  rcconuissance  ou  de 
ramitié  ;  la  circonspection  ^  de  la  pruden-- 
cci  »  On  doit  avoir  des  'égards  jour  les 
honnêtes  tiçens  ,  des  jnenagcim  ris  pour  ceux 
de  qui  on   a  besoin  ;  des  atentions  pour  %es 

parais  et  ses  amis  y  de  la  ^i/conspj^çtiun  Uûv,^ 
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cetix  avec  qin  on^traitCé  —  Les  VgjrJ/ su- 
posent  ,  dans  ceux  pour  qui  on-^lcs  a  ,  des 
qualités  réelles  ;  les  ménagemens-  y  de  la 
puissance  ou  de  la  toiblesse  \  les  atentions  , 
des  liens  qui  lés  atachent  à  noi«  ;  Ja  cir-- 
conspection  y  àts  morih  particuliers  ou  gé- 
néraux de  ae  défier*.  EncycL  Beauzée  ^  3/- 
nouimes.       '  -•'  ,  ' 

Eu  ÉGARD  ,  prép,  Ayant  égard  à.  ♦  •  . 
yy  Eu.  égard  à  îa  qualité  de  fafaire.  «  A 
Végjrd y  i^.  Pour  ce  qui  regarde  ,  pour  ce 
qui  concerne.  >>  A  l  égard  de  es  qn^  vous 
disiez  i  des  propositioh^que  vous  .faites  ,. 
je  vous  dirai  que./ etc..  i  ^«^Par  comparai- 
soiï  V  P^^  proportion.  »  La  terre  est  fore 
petite  à  regard  du  soleil.  =  A  cet  égard  y 
adv.  On  le  met  rarement  ap  pluriel,  même 
.  quand  il  est  relatif  à  plusieurs  choses^  dont 
ou  a  parlé.  «  Nous  ne  nous  vîmes  pas  seu- 
lernent  trompés  a  r^j^^rJ/.  Voyage  d'An-- 


son . 


Dites 


a  cet  Ci 


K 


rd. 


•  bien  yâ  dlféreiis  égards  ,  à  divers  égards  y 
mais  c'est  dans  ua autre  sens:  sous  diférentes 

Rem.  i^.  Plulieurs  ont  dit>  à  mon  égard  y- 
â  l  égard   de,  mol  \  pour   dire,  pour  moi  y 
pour  ce^  qui  me  regarde.  »  L^  conversation 
tomba  sur  le  Poème  Héroïque.   Chacun  en 
parla   suivant    ses  lumièreSj^    A  regard  de 
moi  .  .  .  je  soutins  que  ,  pour  être  excel- 
lent ,   ce  Poème  devoit  erre  charge  de  peu  ^ 
de    itiatière,    BoiL  ^y   Vn  Religieux   parlant*" 
de  SCS   aliances  ,  qui  étoient  considérables  ,"^ 
le  Saint  lui 'répondit  qu'à  son  égard  il  étoit 
'  le  fils   d'un-  pauvre  tisserand.  Fie  de  Saint 

•  Jean  de  la  Croix.  î>  Ces    Marchands  dirent 
.  au  Roi    qu'a  leur  égard  ils  croient  résolus 

de  soutenir  leurs  plaintes  ,  etc. /////*.  i'^^'/z^/. 

;—  \^  Açad,  èivx  bien  :  à  mon  égard  ^  à  soi 
égard   'y   vR2i\s   ^ns   les  employer    dans  d^s 

J^ph rases  ,  qui.  en  dévelopcnt  le  sens.  —  Je 
pense  (\\.\t_^  pour  moi  ,  pour  lui  ,  pour  eux  ; 
esc  plus  de  l'usage  actuel  ;  et  quâ  ^nion 
égcird  ,  à  son  egurd  ,  à  leur  ég.ird  ,  daos 
les  pbVâses  précédentes  ,  sont  vieux  et  hors 
d'usoge.  ,—  Pour  a  l'égiird  de  moi  ,  qu'a 
employé  Bollcau  ,  j'ose  dire  qu'il  est  toût-à- 

f  feait  mauvais.  ■   ""  ;     . 

!..  On.  dit  ,  par  égard  pour  :  *  J.  J.  ^ouss. 

•  z  ^à\t  .y  par  ég  ird  à.  »  Kx^tn<\zx\i<,  par' égard 

•  ^zi  sentiment  de  ceux  de  nies,  compatrio^s  , 


EGA  J/ 

[  Egareman  /  ré  :  i""^  é  feV.  5*  e  miict  au 
I*',  /  fer.  au„zd.  —  Devant  l'^^mu^  T^ 
est  long  :  il  égare  ^'i\  égarera  ,  etc.  ]  E.ga-'  ♦ 
renient^  au  propre  ^  méprise  d*un  voyageur 
qui  se  détourne  de  son  chemin.  »  Apr|$8;|r> 
long  égarement ,.  ils  revinrent  dans  Itçur  che-f 
min.  Au  figuré  ,.  il  est  plus  ^n  usaèff»^ 

Il  se  dit  de  l'esprit  et  à^%  mœors,  »»  Lc« 
égarement  des  philosophes.  ?>  Les  IJ^rctî- 
que^  sont  tombes  dans 4e  grands  <'^arip/!?<'fli/. 
»  Egarement  JV/^yr/r,  démence,  -^:»ti!R5r 
revenu  des  égarement  (des  désordres)  V^  sa^ 
jeunesse,,  etc.-     ■:.,.;•.  ;,■.  ...Vv.  ..,/•;; W^^'^'    .  ' 

.Ég  a r  e r  ,  au  propre ,.  fourvoyer  j».^tîrei^  dui 
droit  chemin.  »»  Notre  guide  nous  a  égarés», 
— —  Au  figuré  y  jeter  dans  Terreur.  >»  De  mau-^^ 
vais  conseils  Vont  égaré.  .  Il  se  4it,^ui;^ 
tout  au  réciproque  :  »>  Wtiest  égtiré  élt  $c>n 
chemin  :  il  s'égara  dans  la  forêt.  -i^V  ta- 


On  dit     q 


présomption  ,  l'orgueil  >  font  que  les  Héréti^ 
Ç(\xts  i égare nt^'—  ^i  \\  s''estegar£ daris  ses- 


?»^>  Avoir 


fensées,  ^d/îj-   les  voies'dc  l'iniqHité  ,  etc.  »»• 
l  se  perd,  A  s- égare  dans  son  discours ViJî. 
s'éloigne  du  sujet  qu'ilv  traitç.- 
ÉGARÉjÉE  ^adj.  »  Brebis<?3 
Fa  vue  égarée'^  l'air  ég^réfl^syzuiie^p^ 

i'esprjt  égaré.  »  Qç  cheval  à  la  bouche  égc^^ 
rée  :  on  lui  a  gâté  la  boucheen  le  menant 
mal,  ===  Au  figuré^  brebis  égarées  y  çti}fc 
qui  sont  sortis  du  sein, de  l'Eglise,  pour  em- 


bicu  rcclicrcher 


qui|    etc/jç   veux 

fi  ccl,  >cxTicdicnt  est  pr'aricable 


encore  < 


brasser  rhcrésic. 

*  ÈGAUDIR  (  s'  )  v.  réc.  Vieus:  mor ,  qnf 
dabord  signifiait  chasser  dans  un  hais  ^  et 
ensuite  ,  se  réjouir.  Il  n'est  plus  lïsîfé  ^' |ii. 
dans  une  iacception ,  ni  dans  ràutre.' ;  /v 

ÉGAYER  3  V.  act.  X  éghé-ie \r  3  /fer, .;— ^ 
rDevhut  ïe  muet  ,    le  id  ê  est  ouvert  :  it, 
légaie  ^A\s  égaient  y  pron.  pour  run  et  pour 
l'autre  éghê  :  Au   futur  et  ai\  conditioncl  ^ 
IV  après  ai  ^  est  entièrement  muet  :  il  égaiera  ^ 
ég  lierait  :   pron.  éghêra  y  égkêrê  y,  en  l^rois 
sylL  ]  £g>7y^r,  réfouir  ,  rendre  gai.  n  Egayer 
une    compagnie  ;    égayer  la   conversation^. 
égayer  un  malade.  »I1  îdinx  s^'gayer.  î> /^^ 
chez  de  vous,  égayer  T esprit  y  cic^  '^^On 
dit  y  dans  le  bon  style  ,,  égayer  un  ouvrage;; 
égayer  son  si^\z  y  son  sujet  j  le  traitet  d'une 
manière   plus  riante  ,  plus  fleurie  :>>  Il  n'y  a 
rien  de  si  sombre  qu'oii  rie  puisse  ég:iyerpar' 
l'adresse  de  Tesprir.    Le  Chev.de  Méré.   Et 
dans  le  style  familier,^  égayer  son  deuil  ;; 
uii^deuîl   moins  exact  ,    moins  régu- 


por^ 
lier. 


-GAKliMEiNT 


,   s.  nn  tGAKER^^ 


V.  act.        .  Egayer  du.  linge.  Vavez^JIgayer,  —  L*^; 
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|t        ,  .   E  GO 

caiémie  les  met  tous  dedx  à  leur  place  ,  Jàns 
tivertir  que  ccsi  le  même  mot  sous  deux  or- 
tographes  difércmes ,  et  que  celui-ci  est  le 
ttieilleur   et  le   plus   conforme   à  l'ctymo- 

EGE.  Dans  ccftc  finale,  IV  est  moyen  et 
long  :  sacrilège  j.  collèg'e ,  siè$e  ,  privilège , 

'etc.    ,-   ■  .'  .•  w   ■       '.    ■. 

ÉGIDE  ^  s.  f.  Nom  qu'on  done  au  bou- 
,  ou  à  la  cuirasse  de  Pallas  — - —  Ce 


? 


# 


mot^  est  beau  au  figuré,  dans  le  style  poé- 
>''liquc^  :'■'  \;*f  ■■  ■'  ■  '.  .     ■  ';.. 

Xc  Batave  vous  vît  ©poser  votre  égide 
-'  V  r      Au  cruel  démon  des  combats. 

■;- '^ --■■■■ '^-  *.■;■■   •.■•■■•■     Rousseau^      ■ 

ÉGLISE,  $.  f.  [i^^-'fe^.  1^  Ion.  3''  ^  muet; 
'f£'Wi-:^<f.]  I*.   L'assemblée   des   Fidèles.   »» 
'X.Bsiise  Catholique,  etc.  »»   Le  Pape  est  le 
^'.'çlhçt yisible  de  VÈglise.  »  Hors  de  \  Eglise  , 
"point  de  salut ,   etCv  =3:  i°»  On  donc  aussi 
ce  nom  aux  diférentes  parties  de   l'Eglise, 
-    ètl  les  distinguant   par  les  noms  des  lieux. 
*tVE.g^lisé  i'Oriént ,  ii'Occident ,  ^/'Afrique. 
»?  UÊg^lise  Latine,  Grecque  , Gallicane  ,  etc. 
Jj^ Eglise  de  Milan  ,  de  Paris  ,  etc.  —  Par 
extension ,  on  le  dit  même  des  Eglises  schis- 
cJiatiques^^^^^  L'£|:/ij"<?  Anglicane ,  les  Eg- lis  es 
Protestantes  ,  etc.  ==3*'.  Temple  consacré 
à  Dieu  «Bâtir,  consacrer,  fonder  une  Eglise, 
'  »  Église  Métropolitamc  ,  Cathédrale,  Collé- 
giale ,  Paroissiale,  etc.  4^.  11  se  prend 


*; 


EGO 

aussi ,  maïs  plus  rarement ,  de  Topinion  de 
certains  Philosophes  ,  qui  prétendent  qu'on 
ne  peut  être  sûr  que^de  sa  propre  existence. 
— -  Egoïste  ,  celui:  ou  celle  qui  a  le  vice ,  ou 
qui  suit  la  doctrine  de  l'Egoïsme. 

Egoïste  ,  Ilàmmepersonel  (synon.  )4.e  if 
'ne  -parle  que  de  lui  ;  le  id  ne  sonce  quai 
lui  :  l'un  se  met  au  milieu  de  la  scène  ,  et\ 
Lautre  au  centre  des  choses,  h'égmste  ,  tout 
ocupé  de  lui- mêrne,  veut  vous  ocuper  de  lui  : 
L'Homme  personel  ^  quelquefois  ocupé  de 
vous,  ne  s'en  ocupe  que  pour  lui  :  l'amour 
propre  de  celui-là  est  plus  vain  ,.  l'amour 
propre  de  celui-ci  est  plus  profond  :  le  t*' 
est  ridicule,  le  id  est  redoutable.  Extr,  deg 
synon.  de  M.  V Ah.  Roub. 

*  ÉGOISTIQUÊ  ,  adj.  Mot  forgé  d'après 
egoïsme  ti.égoïser.  A, mesure  ^ue  ce  vice  est 
devenu  plus  commun  et  plus  sensible,  on  a. 
inventé  des  mots  pour  l'exprimer^.  »  Le  phi- 

losophisme  "égoisiique  de  nos  jours.  L'Abé 
Gûénée.         w  :  . 

*  ÉGOLOGIE  ,  s.  fcm.  Autre  mot  forgé 
depuis  peu.  Egoisme  ,  dans  le  premier  sens. 
»»  il  (  Boindin  )  ne  s'épargne  pas  les  louan- 
ges ;  ce  qui  sùfirait  pour  dispenser  le  public 
de  lui  en  acorder.  L'Éditeur  aurait  dû  su- 
primer  cette  égologle.  Sabat.  Trois  Siècles^ 
etc.  L'Auteutfcet  ce  mot  en  italique  ,  pour 
montrer  qu'il  le  bazarde. 


ÉGORGER,  V.  act.  [  l'Vct  dern.y  fer.  1 
Jour  l'état  du  Clergé  :  «Un  homme  i'£^///^î'- Au /7ro/>r^  ,  couper  la  gorge  :  »  Égorger 
les  éehs  d  Eglise  ;  se  fàitç  d  Eglise,  «  Dans     un.  bœuf;   un  mouton  ,  ou  tuer  de  quelque 


les  cérémonies,  l'Eglise  a  le  pas,  etc. 
Cour  d'Eglise ,   la  Juridiction  de  l'Evêque 
bu  de  l'Archevêque. 

On  dit  ,  en  style  proverbial  ,  gueux  , 
comme  un  rat  d'Eglise,  —  Prêrde  f  Eglise 
et  loin  dp  '  ieu*  Pour  être  près  de  l'Église  , 
pn  n'en  est  pas  pour  cela  plus  dévot. 

ÉGLOÔUE  -,  s.  f.  [  égloghe^  i  i'\  é  fer. 
jdern.  e  muet,— ■  On  écrivait  autrefois V./ot 
gue  s  et  quelqueS'Uns  l'écrivent  encore  de 
même  ,  quoiqu'ils  prononcent  èghgue,  ] 
Sorte  de  poésie  pastorale.  «  Les  Eglogues  de 
Théocrite,  </^  .Virgile,  de  Fonteneile ,  etc. 

ÈÇNE.  La  pénufiicme  est  longue"*,  ^  moy. 
Règne  y  dottègne  ,  etc. 

EGOîfSI^,  V.  neut.  Égoï':me  ,  s.  masc. 
Égoïste  ,  ^,'m,  et  fém.  [  t'gj  ii^é ,  îsme  , 
iste  :  i"  è  fer,  au  i*^'  ,  e  muet  aux  deux 
autres.]  Fgoïser ,  parler  trop  de  soi.  h'go/sme^ 
amour  propre  ,  qui  consiste  à  pâiîcr  tropde 
soi ,  ou  qui  rapone  tout  h  soi.  -^  Il  se  dit 


manière  que  ce  soit.  «  Les  Siciliens  égorgè- 
rent tous  /^j- français.  Au 7îg:^r<? ,  ruiner  la 
réputation  5  la  fortune;   porter  un  préjudi- 
ce considérable.  «  Ce;.  Tuteur  a  égorgé  son 
pupille.  \^^ 

ÉGOSILLER ,(  s' )  v.  récip.  [  e^^jj^/.^/^V  r 
i'^.  et  der.  é  fer.  mouillez  les  //.]  Se  faire' 
mal  au  gosier  à  force  de  crier.  «  \i  s'est 
égosille'  à  force  de  chanter.  ;     .  » 

ÉGOUT  ,  s.  m.  \^É  goû\  i'*^  ^'  fermé, 
1*^  Ion.  ]  1°.  Chute  ,  écoulement  des  eaux. 
Il  a  recueilli  /V^oîîî/  de  plusieurs  sources. 
»  Il  n'est  pas  permis  de  laisser  Jtomber/Vj^t?^/ 
de  ses  eaux  sur  son  voisin,  ==  2**.  Cloa- 
que ^  conduit.  »  L'égâût  est  bouché  ,  les 
eaux  regorgent.  '  3**.  Plaie,  ulcère ,  cau- 

tère. «  Cet  ulcère  est  Végoût  du  corps  ;  tou- 
tes les  mauvaises  humeurs  passent  et  sortent 
par  là.^  — L^  ^°-  On  dit  ,  ài\  stile  plaisant 
ou  critique  ,  qu'une  Ville  est  Vf  goût  d*un 
pays ,  pour  dire  que  c'est  le  lieu  où  se  rc- 
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ÉÇRETTÉ, 


^ 


^    E  G  R  ÉG  qv  35^ 

tirent  les  gens  de  mauvaise  vie ,  etc.  »  Nice    grains  de  la  grapc.  »»  Egrener  Ju  Wf  j.  ^. 
ec   Avignon  ^oni  les  égoàts  de  WftoytncQ,     Fenouil  ,   du  raisin.  >>   Le  taÎM^ 
^  C'est  là  que  se  retirent  ceux  qui  iuycnt  Ta- 
nimadversion  de  la  Justice  ,  les  débiteurs  in- 
jolvables ,  etc.  ^  ;    .    . 

ÉGOUTTER  ,  V.  ntMt,[E-goU'té:  i"  et 

dern.  é  fer.   ]  Faire  écouler  l'eau.  »»LaiV/^r 

tgouter  ,  ou  faire  egoutfr  du  lait  caillé  y 

du  fromage.  Mettre  égou ter  </^  la  morue  , 

«des  cardes  ,des  asperges,  etc.  »>  Ce  fromage 

.s'égoutera  peu  à  peu.       .    -      -  .       ""^^^^dtcco  "        r    >     •  >.    ^te    : 

TeGRAPLR  ,  V.  act.  Qter  la  grapc  du        EGRISER  ,  v.  act.  [  Egri-^rA.^çj^ 

raisin.^  '  fer.  p^^  Devant  ]>  niMçt^   U'MV  M 

ÉGRAINER,  Voy.  éGRÉNER.    VA^ad. 
ne  met  que  le  second.    Li  Riçh»  Port,  les 

met  tous  deux.  '  v    »•       «^^ 

ÉGRATIGNER,  v.  act.   [i"  et  dern.  ^ 
fer.  mouillez  le  gn,  ]  Faire  une- déchirure 


cent  ce  mot  ,  dont  lo 

forisée  est  Aigrette»    * 

ÉGRILLARD,  ÀÉTî 

âr</^i  i"  ^' fer.  mouille:  ,        ,^,^,,^-,. 

gaillard.  »  Esprit  <l^rillai^^hsmox^^ 
tarde,  ==  StiJ^t»  »  C'est  uti  égrillard»  Su 
famil.  ■       ■  ■  •■   '-'■'■  •■  -       '•-^— ^- 


^* 


.»  .Vf 


^  1 

^•1 


^■. 


ter 


A  la  peau  avec  des  grifes  ,  dès  ongleS),  une 
épingle,  etc.  •»  Le  chat  la  égr'atigné.  Sou- 
vent les  enfans  s'egratignent.  •=±=.  Dans  le 
Journ,  de  Monsieur ,  on  l'emploie  au  figwré.  '  $eoir. 


égrise  y  il  e'griserd  y  etc 
brutes  d*un  diamiant,  ;  "^  _ 

ÉGRUGEOIR ,  s.  m;  Ïgrùger^  Vft  àct^ 
[Égru'joar  ,  /^;   i"'  /  fer.  j,*  do^t.'||yi^^|"^ 
^  fer.^u  id.]  Egrugeoir  tsi' liit^^^vàh' 
seau ,  Ordinairement  de,  buts^  dans  lequel 
on  égruge  ,  on  birise  le  sel  avec  i,||iPitoa«^^' 

Egruger  y  mettra  çnppudrjç  dan*  l^f^ 


*  »i->  's- 


'S' 


»'•  ■   ^ 


«5 


.  "«     y. 


■»,.:•■- 


''^ 


■*         .* 


4        ,       ■    »    . 


»  C'est  un  homme  (  Volt.  )  qui  se  caresse  j 
et  Q^xégratigne  ses  cncmis.  =^  On  dit, 
en  style  proverbial  ,  d'un  homme  qwi  fait 
du  pis  qu'il  peut  :  'que  ^  s  il  ne%iord ,  ii 
égratigne.^  Il  n'est  si  petit  chat  qui  n'e- 
gratlgjte  :  tout  le  monde  se  mêle  de  criti- 
quer./— *.  Dans  certaines\  Provinces  ,  le 
Peuple  dit  y  égrafigner  y  et  dans  d'aiitres , 

Èr^lATïGNÙRE,  s;  f:  r  i"  V fbrU'  ^on-' 
mouillez  le  g/i.  ]  Légère  blessiîre  ,  qui  se 
fait  en  égratignant;  et  la  mar<jue  qui  de- 
meure quand  on  a  été  é^ratignc.  ===^On 
le  dit  quelquefois  d'une  légère  ble  sûre.  »»  Il 


a  reçu  un  coup  d'épce  ;  mais  ce  n  est  qu  une 

cgratignûre.  =  Oxk  ait ,  proverbialement  y  *     -    ..     v 

d'une  persone  peu'  endurante  et  trop  sensi-  simple  et  du  discours  ordmaire. 

ble      qu'elle  ne  saurait  soufrir  7*î  moindre         ♦  ÉGUILRE,  éguille  ,  roy.  AiQUià 


*  ÉGUADÉ  ,   Rickeletr    On  écrit  auisl 
aiguade,  Td.   Celui-ci  est  |p  seul  bon  ,   le* 
seul  conforme  à  rétymq%iç;,  le  ijeu1:|i4iï^^^^^^ 
par,  l'usage.     .  .'  :.;.^   '  - ■r'-'].-M-':'-k:'-:'r],:f^0>. 

ÈGUE ,  dans  cette  finale ,  IV  penultiènflii!| 
est  moyen  et  bref.  Bègue  y  CQlieff%e\A  dh 

lègue,  ttC*   ;:  .     ■.^.^ ■■■:.-•■■-- ■:•■■^^^'^.■;.■^■■'^y>.î^ 

*  ÉGUÉER  ,    Trév.  Vcsj.   égàyM  et 

ÉGU£UÏ^R,  V.  act,  [4b'-^Atfa-//|  i".çf 
dern.  ^'  fer.  ]  Casser  le  haut  d'un  goulot 
'd'un  vaisseau  de  terre  ,  ôu  dé  verre.  »>  H  a 
é  gueulé  sa  cruche,  j'i?«  pot,  tic^^^^  S\iguéjL>' 
1er  ,  s'égosiUer,  »  Il  S^e gueule  ^^  crier,. 4 
force  de  crier.  --^.S'égueuler  pt  pluk  du  . 
st.  plaisant  et  comique,*et /V^o//ï/^rdus^yfe 


■*■ 


I  ( 


■r:' 


!■".» 


ég  rat  ignare, 

ÉGRENER  ,  V.  act.  [  Égrené-,  5  <"  fer- 
més :  devant  !'<?  muet ,  le  id^.est  moyen. 
h  égrène  ,  égrènera  y  etc:  . —  Richelet  écrit 
é^rainer  ;  et  cette  manière  est  plus  conforme  : 
à  l'étymologie  de  ^mi*/z ,  grjiim.  —  VAcad,^ 
écrit  égrener  ,  sans  accent  sur  le  id  ^.  Je 
ne  sais  si  cet  usage"  est  bien  constant  et  as- 
*iitc ,  et  si  Ion  d»i t. prononcer  cet  e  muet. 
Il  semble  que Tanalogie  et  l'étymologie  de- 
mandant que  cet  <?  soit  fermé  j  et<jue  si  l'on 
n'écrit  pas  égrainer ,  on  tioit  dû  moins  écrire 
et  prononcer  <^rcWr.  ]   Faire  sortir  le  grain 


RE  ,  Aiguille. 

*ÉGU|LLETrER,  éguixletté  ,  Voy, 
AiGUiLLETiER^  Aiguillette. —  A/^/ia^^^ 

qui  emploie  la  première  ortographe,i^veuc 
qu'on  prononce  égulletier  y  égulletteyiX  ic  . 
trompe  i  et  pourquoi  mettre  un  /devanjt  les 
7/,  si  on  n«  les  mouille  pas  |  Et  l'oirto- 
graphe  et  la  pronorrciation  sqnt  égalemenf 
vicieuses.  -.',.,,, 

*  ÉGUILLONER.  C'est  l'ortographe  de 
quelques  Aut%ûrs  ou  Jmprimeurs  Triais  Ai-r 
GUiLLONER  ,  est  plus  sclcMi  l'usagi?  et  l'éty- 
mologie. Voy.  ce  mot. 


Xi;. 


ce  prononcer  c^rc/irr.  J    rauy  »"^^»'   *w^c»".     •""*  ît;^»TTo/.i^  \t  a  "     /%     1  • 

deTcoi,  la  graine  des  plantes,  détacher  les    .   ♦  ÉGUIJER.  Voy.  Aiguiser,  guclqucf 


;*■ 


? 


•    y 


ai 


i\ 


••>• 


■>'*!>*>  « 


'1-^. 


«    '■» 


•  1 


r,  • 


>■     / 


V     -■ 


\ 


r 


,->  •  ' 


b        • 


"^■. 


t     >  '  ■      .■" 


) 


»* 


.«'  >' 


»r..' 


.  'v. 


<y 


',         r         • 


■  ■    '!■■ 


■*u. 


t-    :''')■ 


>■ ,  ■!'■ 


'.-^ 


t. 


m 

.:!'>.' 

^.J"'-:-'; 


^    •.. 


►     v 


I>*'*"»i*  tmm^tkvt^ÊmmmJ^i^mt^ 


■«■■MMM^MIM^ 


k««w*^«M<««W««^- 


r 


€5>; 


»..,*■ 


^ 


.éV  .• 


1* 


'40     '       :  É'L  A^ 

Auteurs  ont  employé  la   première  manière 
d'écdre  ce  mot.  »  Le  vice  ,  .  .  jV^i^//f?  con- 
tre  la  Loi  ,.et  devient^Ius  fin  ,  à  mesure 
qu'cUe  devient  plus  ferme,  j^fri^'^/z.  ?>  Un  zèle 
sage  est    souvent   obligé  de  s 'épuiser  et  de 
s*anij^iier  ,  "pour,  n'être  pas  infructueux.  »5'^^. 
"?rois  Siècles,  ete;"        -    ■ 
^  ««^  ÈGYRB  V^  t.    f^  On  écrit  ordinaire- 
ment  //c^/rc".  Voyez  ce  n^ot. 
.  ;  EH  !  ou  HÉ  !  interj.  qui  exprime  J  admi- 
ration ,  la  surprise.  Le  premier  est  le  plus 
usité.  lîs.se  mètrent  souvent  d&yant  bien  :  »* 
Èh  'bien  J  ou  hé  Heti  l  F/'/c^/^.i  emploie  le 
dernier.  '£fe  ,'  se  <lit  aussi  tout  seul  .  à  la  tête 
delà  phrase. '»  £/i  .'qui  pourrait  saport;er 
I^Itfs  long-tems'  de  pareilles  injustices  ?-     \^ 
♦ÉHaNCHÉ.  Voy.  DÉHANCHé.    ^^ 
f  ÉHERBER,  V.  act.  Voy.»  Sarcler. 
vflÉHONTÉ  ,  éE  y  à(ïj.  Vieux  mot.  »  Il 
serait  1  ^uiiaiter  qu'on  fit  revivre  ce  mot , 
vàtii  dît  plus  <\\iéfrontê,  Réflex.   A 

^/,  diphtongue.  Les  Allemands  en  fpQt 
deux  syllabes  ,  et  le  prononcent  a-z.  Ilspro- 
jnonçerit  «« ,  comme  nous  prononçons  a-irt* 
Hs  doivent  prendre  garde  à  cela  ,  en  pro- 
nonçant les,  mots  français  ou  la  dipht.  <i  se 
trouvey •.-"••'   ■<,•■,:.;•,...,•  ■  ■  ^  ■  ..  .■ 

DÉJECTION  y  s.^f:[£/^fc-^o«.  i"  éisu 

tii>Aioy.  ]  Terme  àz  Pratique.  '>JL  rendit 
iplaiote  contre  l'Aubergiste  .  .  .  poÏÏr  éjec- 
tion de  sa  persone  dans  là  rue  pendant  la 
tùsvi.  (fài^tte  des  Tribunaux,  ^^^.r/ 
'  ,EINy  diplu.  n^zale.  — ^  Eln  ,  aim  , 
in  y  ont  le  même  son  :   des/^i/z  ,  es- 


tïïi 


ii 


•■\ 


Sfiim  i  impotent  ,  vin.  ?von.   Vé  cein  ,  é' 
sèîn  i  ezn-potan ,  ve'in.  '         •;      .•  . 

*  ÉJOUIR(s')  V.  réc.  On  dit ,  aais  le 
Dlct^  Gram.  ^ue  ce  mot  n'est  p.^s  français. 
On  le  /regarde  confme  nouyeau.  U  est  très^ 
vieux ,  et  hors  (fusàge.  »  Ehuls-eoi  ,  sté^ 
rilc^  qui  n'enfantois  point.  Vieille  traduction 
du /texte  :  tœture  stèrilîs  ^  etc.  On  dit  au-, 
joiird'hui  ",  se  réjouir  y  réjouis  toi.' 

*  ^ÉLABORER  ,  V.  act.  Travailler.  J.J. 
Rousseau  a  employé  ce  mot.  »  L'esprit  hu- 
main,  moins  étendu ,  moins  noyé  parmi  les 
oiJinionS;  vulgaires  ,  /élabore  et  fermente 
mieux  dans  la  tranquille  solitude,  r—  C'est 
une  métaphore  tir éç  dç  h  iWd-'cine  ,  où 
l'on  dit  que  le  sang  s'étabâre,  ==  RLk.  met 
Hlabouré.  »»  Un  Ouvrage  bicaélabouré.  Voy. 
le  mot  suivant.  , 

ÉLABpURÉ.réE  ,  Kdj.[  Ela-b:)aré,  ré- 
B  «<  i"  et  4*  é  fer.  ]  Travaillé.  «-^  il  ne  se 


E  L  A  • 

dit  que  dans  le  style  badin.  »>  Artîstement 
élahouré. 

ÉLAGUER  ,  V.  act.  [  Èla^hé  ;  i'' et  dern. 
é  fer.  ]  Couper  les  branches  inutiles  des 
a,rbrcs.  =:  Fi^  »  H  faut  éUguer  cet  article. 
^3BSi  Elaguer  ,  Emon  1er  (  syn.  )  Le  premier 
signifie  proprement  retrancher  y  \t  zd.  îiet* 
toycr.  Elaguer  un  arbre  ,  ç*cst  en  retran- 
cher les  branches  superflues  et  nuisibles  ,  etc^r 
Emonder  un  arbre  ,  c'est  ôtw*r  ce  qui  le  gâte 
et  je  dcngure.  Emonder  a  surtout  un  objet 
d'agrément  }  Eljgier.,  un  objet  d'utilité  , 
etc..  ExirS^s  Syn.  dèM.  l'Abé  Roubuud. 

ÉLAN  ,  s.  m.  Espèce  d'animal  ,  qui  se 
trouve  dans  les  Pa,ys  Septentrionaux.  =  Fig^ 
a  Des  élans  d'imagination  ,  qui  étonent. 
Sjbut,  •■  ■■■'  i  ■  .  , 

■  Toi ,  qui ,  rival,  et  fils  du  grand  Racine , 
As  faii  revivri  en  tes  premiers  élans  , 
Si  piété  non  moins  que  ses  talens.  Rouss» 

Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  >»  Le/ V/^z/w  de 
dévotion  ,  i'amour  de  Dieu.  —  VAcad,  le 
met  au  propre,  i*  Les  élans  du  cerf  »  Un 
cheval  qui  ne  va  que  par  élans.  Voy.  Élan- 
ce 14E  NT.  .  Dans  le  Jour  a.  de  Mans,  on 
l'emploie  au  singul..  >?  Ce  n'est  point  une 
éducation  molle  et  tranquille  ,  qui  nourrit 
le  génie  ,  et  lui  do'ie  c't  éUn  enflamé ,  seul 
capable  d'ateindre  aux  plus  brillans  succès. 
V  ÉLANCEMENT  ,  s.  m.  [  Elanceman  ; 
i'*   é  fer.  1*^  lon..3*^>  mjet-  ]  Au  propre  , 


impression  subite  de  douleur  ,  provenant 
d'une  cause  interne.  „»»  Sentir  des  él.incemens, 
»  Cela  .me  cause  de' grands  élancemens.  ==» 
Suivant;  l'/^rai.  il  se  dit  en  termes  de  dé- 
voiion  :  ^^  Les  éLvi^^emens  de  lame  vers  Dieu. 
Je  le  envois  vieux  en  ce  sens  r/é^'/î^/z/  esc  plus 
de  Tusage  moderne* 

La  Touche  était  aussi  c|u  sentiment  cjue  ce 
mot  se  dit  au  figure.   Il  tite  ce  veis  de  Mo- 
lière ^   dans  /tr;  'ïurtafe.:  -      -if 
-'  Il  falsoit  des  soupirs  ,  de  grands  cliricemens. 

Cela  ne  peut  plus  se  dire  q'i'cn  se  moquanf. 
.  ÉLANŒR  ,  v.^.  [  i^^  et  dcrn.  é^  ter. 
2^  Ion.  ]  Il  se  dit  à  la  ^^  persone  ,  de  la 
douleur  ajgue  que  Ton  soufre  ^  pareille  â 
celle  que  fait  la  noini;è  d'iine  aiguille  ou  d'une 
alêne.  On  ne  le  dit  point  de  la  persone  qui 
soufre  cette  douleur  ,    mais  de  îft  partie    du 

elie  la   ressent.   ^^   Le/ dt^isjt   m'/- 
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des  éncmis.  ,«  Le  cerf  .Ji  elievial-/e7<7;/r^»-^  .;,■'" 


■ii'i 


»   * 


•"  •,.•*  ) 


»    I.  'k 


:.*': 


^■•'^  il  ».'*     •• 


■:M 


1'  ■  ' 
4?  iK'iK^ 


v»r  .,•  \*  ■   à*         I      I 


_<>,iwim»»-'««'  --  — •— .-•  w«^'. ■• 


■If  II     1^1     m- 


Il  »     ii>i 


'•i 


Ê  L  A 

i—  M.  Thomas  remploie  ^  figuré  avec  la 
prép.  4."  Il  (  le  Dac  de  Sully  )  y  puisa  cet 
orgueil  généreux  ,  qui  s'élance  à  la  gloire 

•par  la  vertu- 

Élancé,  ée  ^  tiA).  Q\ïtyû  eUncé  y  qui 
est  devenu  éflanqué  par  l'excès  du  travail  y 
au  le  défaut  de  npurriturc.  —  On  dit  aussi  , 
par  dérision,  homme^'/.wc^,  pcrsone  ^/a/î- 
çée  -i  dont  la  taille  e^t  trop  afiJée. 

ÉLARGIR  ,  V.  act.  IIlargissement,  s. 
m.  ÉLARGissCi^E  ,  S.  f.  {  EiuT^l  y  g'i-ce" 
Tfian  ,  ffi-sûre  :  i'*  /  fer.  4*^  e  muet  au  i4« 
Ion.  au  dern.  ]  £/argf/r ,  rendre,  plus  larjge. 
>*  Elargir  dfe/  soaliers  ,  a/z  ju5t'au/^corps  ; 
une  cha;nbrg^  j  c«^  alée  ,  «7  fossé.  — -^ 
V.  n.  et  réc.  «  Le  visage  lui  élargit  y  lui 
est  eïargi*  i\  Lc' chcmit^  s'élargit  en  cet  en^ 
droit  ,  va  eh  s'éUr^Issant*  / 

ÉlargissEmemt  ,  est  Taçtion  d'élargir  , 
et  Elargis  sûre  y  ccqu^on  ajoute  pour  clai- 
gir,i*  Elargissement  d^un^canal  ,  d  zen  chz- 
min ,  etc.  *•  Elargistâre  aun^cor>^s  de  jupe  , 
d'une  robe ,  etc. 

Rem,  *  On  eci;ivait  autrefois    eslargir  , 
et  on  lui  donait  JU  sens  de  distribuer.  »  Il     qi 
vendit  tout  son  bien  ,  et  /  cslarglt  aux  ^zxi-^     L 
yres.  Chron.  C'est  un  latinisme  :  elargiri»  \ 

ÉLASTICITÉ  ,  s  f.  Élastique  ,  adj. 
l V^  é  fer.    dcrn.    é  fer.  ati    i^'  , 


mes  de  Pratique  :  Faire  ileçtîoA  iti  4<>m^^^^ 
elle  y  marquer  un  Hçu,  où  Ion  Iccevra  tcf  > 
assignations  et  autres  actes  judiciaires.  =ss'Ôa  I 
apèle  les  Prédestines  ,  dç$syise4  djélectim^- 
etcctitre  se  donc  a  St.  Paul  pat  cxceircncç. 

1°,  Élection  signifie  kussi  un  rrM7?i/j 

composé  de  plusieurs  Oficicrs  pour  jugcr.|||J 

difcrends ,  tmichant  les  TâiUes^^  des  AidcsV^ 

es  Gabelles  ;  et  l  étendue  ait  Reuôrr  at, 

ce  Tribunal, -\: >;:.,'■-■'.:'.'':' -MzM^^^ 

Rem.  On  se  servait  autrefois  iW^(çr/fail>^ 
au  lieu  de  choix  ,  et  ;i'^//v^^' au^  ï^ 
choisir^  »>  L'élection  ^aVm  àloîf  y^tiv  a  uttj 
Gouverneur  ,  pour   le  Prince  (de  ,Gastill<v; 
Acad.,  Sentiment  >ui:  if  Cid^l^M^ 
sit  ,  il  n  eJir  point  ;  il  tait  çfioix^^,^.  noi 
pai  //d'<7/za«  d  tinc  pcrsonç  pour  un  emploi 

JV  f aimen t ,  \je  suis  ravi  qué''/R|7A  éUçue^ 

Ait  enfin  mhmkxoa  aprobaôon.4*'   Ir 

.  >   Coth,  Suite  du  Men/^K 

Mde.  ^f(?  Sévignéy  parlant  à  sa  fille  du 
System  2  de  Descartes  sur  /"^îw^  </^/  b^êi^^à-'i 
lui  dit  :  »  Pqfrlcj  un  peu  au  Çardinatilç 
vos  ifiachines  :  des  machines  '  qui 
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gime 


impropre  aussi  l>ien  que  le  re- 
Le  P.  Mall^ran:he  parlé. àù^si 


tf  muet 
au  là.  1  Elastii/ue  j  se  dit  de  ce  qui  a  du 
ressort  -,  corps  élastique  ;  ou  ,  de  ce  qui 
produit  Të  ressort  ;  force  0 a  vertu  éla/li- 
çue.  »  £/ ;/ /it'i/'<?  ,^~^propriété  d'un  corps  élas- 
tique. »  L'élasticité  deTair. 

ELBE  ,  s.  m.  Rivière. V  Le  Père  Barre  , 
r  Hist.  d'Allem.  )  le  fait  Yém.  »  Il  trouva 
lEdhe  toujours  plus  large  l  plus  profonde» 
Dites  plus  profond.        -—^ 

ÉLECTEUR  ,  s;  m.  [  Élèk-teur  ;  i"  <?' 
fer.   2*   ^  moyen.  ]  Celui   qui  élit.  UAcad, 


d'un  amour  électif.^  >>  Ils  iie  peuvent  con- 
server long- temps  leur  amour  électif,  pour 
Dieu  ,  contre Tamour  naturel  p 


sensibles. 


pour  les  bie^s 
Cela  ne  se'  dit  plus ,  et  n'aus 
rait  jamais  dû  se  dire.  =;==:  L^Acad,  àéè^ 
nk  élection  y  choix  fait  par  plusieurs  persoi^. 
nés.  Voyez  Choix.  Voyez  Elire.         , 

ÉLECTORAL,  ale,  adj.  éLEctoRAT, 
s.  m.  l  i^^  é  fer.  i*  è  moy.  17  finale  se  pro* 
nonce  dans  le  i^' ,  mais  on  ne  prononc^pas 
le  /  final  dans  le  dernier.  ]  Ils  né  se  dlretijC 
que  des  Electeurs  de  l'Empiré.  '  "  '"■  Élécr 
toral  y  qui  apartient  à  l'EJecteur  ,  ou  aux 
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rait pourtant  qu'on  le  dit  ,  sans  dificulté  , 
de  cous  ceux  qui  clisent  ,  dans  quelque  élec- 
tion que  ce  soit/ 

ELECTIF  ,  iVe  ,  adj.  ï<lect«)N  ,  s.  f. 
[  Eîèkriff  tîv-e  ,  él^k-cion  ,  en  vers ,  ci-on. 
i/*^  é  fer.  1*  è  moy.  ]  Electif ,  qui  se' fait 
par  élection.  •/?/^:Y/y/i,  1°.  Action  cl'élire. 
j*r:-tc  Pàpc .  est  tVffç/^;/^  «  il  y  a  des  Rois 
4^/^^.,^—  RpVaume  //cv/ir,'  où  le  Roi  se 

Faire  ,  aprouver , 
s  On  dit  ,  en  ter- 


.T*au  pàv  /li^jfîorv.  —  » 

;7ç«nfirmcr 'W^?'(?  élection,. .' 
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soumis  à  un  Electeur.  »  LElectorat  est  une 

tres-^rande  dignité.  »  Dans  tout  VElectprat 
de  Mayerice.       '    '         <•  !^     • 

*  ÉLECTRICISME ,  s.  m.  Mot  nouveau , 
et  assez  inutile  :  il  a  le  même  sens  quElec^ 
tricité.  *>  L*Ëlectricisme  et  le  magnétisme 
dé  la  matière.  Ann.  Litt.  :    * 

ÉLECTRICITÉ,  s.  f.  électrique^  adj. 
[  i"  é  fer.  1*  ê  moy.  ]  Electricité  ,  est  la 
propriété  dts  corps  ,  qui  étant  frotés ,  en 
atir^nt   d'aiitnes.   Electriqu^y   qui    a    cette 
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OTdprîcrf.  n  V4^e€tricué  du  véfte  ,  <îc  Pam- 
bré.  >^Cor^s  éectrlque  ^  vertu  éUarîque» 
»  Les  phénomènes-  de  r/lectriciU  sont  aussi 
adidirwifcs  qo'inexplicablcsi 

v^LECTRlSABLE>  adj.  Q«t  peut  ,ctrç  cicc- 
trîsfc'  LcirDic.iiônâires  ne  mettent  pas  ce  mot, 
_  sii  est  fort  employé  par^JM  Physiciens..  > 
ÉLECTRlSAtlON  ^  îTf.  éLECTRisER  , 


i    e 


i 


_  EÏectrijiation ,  eit  Taction  d*clectr iser  ^ 
M  ^commtinii|îiet  la  Vertu  éJectricjue  ^  Tclec- 
^jçitéi-^^ai.  Tr/^'v  ;  ou  ,,  pour  mieux  Hire , 
<^&  dc^èlppcr,  >»  L'eau  reçoit  par  Yélectri- 
i^rtO^  line  véritable  augti?jentation  «lé  ftiii- 
S^K^uUà/ty  Let. sur ï âUctricit^ ^  » Gn 
0^tiié  à^dieciiriser  dés  paratitiqucs:,  et  on  a 
^e!(|ti<çfois  réussi  à  tes  guérir.  * 

pcnii^  jél^<rr/>^p  et  ilfctricîié:^  sont  des 
fnbts  à  la  mode.  On  ^7?r/rijr^  non- seulement 
^^çm'ps  ,.  mais  encore  les  âme^,  »  Ce  n'est 
ooint  qansîa  solitude,  c'est  dans  le  concours 
g^néraî  que  les  âmes  s'échauffent  et  s'élcctrlr 
j«î/v  fLç;  Mierre.  —  Je  cro^îf  <ju*bn  peut ,. 
sans  .préyçntioa  j  trouver  cette  métaphore 
i&ceii^é, --i"-  M.  R.  D.  L. ,  dans  le  Discours^ 
freHrriihairé  zut  Promenades  de  Chioé ,  dit 
que  fon^  plan  est  At  donner  à  Vante  des  ado- 
lescens  an  C(>8r  d^e'kctricifé morale»  Quelle 

mcta^phô^e  î:     • 

r  s,  rhi  l^Éièl^u-ère  :  i"'  / 
;i*V  mo)i:..,  4*'imby;  aussi  et  long  ,  f* 
et.  T.Composition  de  Médecine ,  qui  a. 

«  cohsiStaiicè  de.  conserve.'  Espèce  d'ôpiar. 
•ÉfLÉGAMiMENT ,  adv.éLÉGANCE ,  s.£: 

ilLéaANT,!  ANTE,  adj.  [Eld^aman y  gance-y' 
g0n  t  gante  i\*'^ ex  1^ é  ferC,  3^  Ion.  ,.excé^ptc 

^u  ji?:'; }  Élég^ttçe  y  est  proprement  la  poli- 
lesse  et  le  choix  du  langage..  É  lésant  \  choi^si  ,^. 
poli.^  ÉU^CLjnment  ,  avec  élégance.  »  ^7fV 
gakce-  ,sans  afft*ctation..  Parler,,'  retire  .avec 
iiegancé  y  SiiVi^  élégance,  >;  Discours  élégant  y 
façon  de  parler  élégante*.  »  Parler ,  écrire 
éÛàammenf, 

\,  Rem.  j*..  Quand'  on  parlé  dii  style ,  élé- 
gance difère  à* éloquence  y  en  ce  que  là  i" 
s'aj^Ji^c  plus  4  la  beauté  des  mots  et  à  l'arran- 

•  gernent  de  là  phrase .  et  que  la  id^  /àtaGhé 
plus  à  la  force  deiS  termes  et  à  Tordre  des  idées. 
X^ élégance  y  contente  de  plaire  ,  ne  cherche 

«^  que  les  grâces,  de  l'éloçution.  L'^7a^tt^«<r^ , 
ifoulànt  persuader,  m«t  du  véhément  et  du 
•ublime  dans  le  discours.  L'une  fait  les  beaux 

parifursy  i'aucrç  les  grands  (?r<j/^ar/,  Gifi. 
iynofiM, 


9* 


^;muet.] 


EL  Ê 

2*.  étéGANCE,  est  aussi  un  goût  fin  et 
délicat ,  qui  se  fait  sentir  dans  les  Arts ,  dans 
la  parure,  dans  le  bon  air  et  les  belles  ma^ 
nicres.  Tréy.  Rich»  Pore.  »  Élégance  i^  pin* 
ctAU  y  élégance  de  la  parure.  ^^VAcad.  ne 
le  met  point  dans  le  dernier  sens. 

3®.  1ÉXÉGANÏ" ,  suit  ou  précède.  «  Discours 
élégant.    -  \  , 

'Des  fleurs  qu*elle  a  cuetUl,  V%tfn/ asscjnblage.    * 

»  Élégante  ^ivMré  ,  6u  parure  élégante. 

4°.  Dans  le  style  précieux  et  ncologiquea 
on  fait  //^]^a/z/  substantif.  »  C'ès^  un  élégant  y 
une  été  gante»  ^>  Les  étégans  de  la  Cour.  Dl^ 
defoi.  »>  Peut  être  \  Paris  seroit- il  ce  qu'om 
appelle  un  élégant  \  sur  les  bords  du  Nil,  c'est 
un  observateur ,  un  philosophe.  Anon...  "Une 
élégante  da  jour ,  qui  n'aime  que  les  amu— 
semens  et  la  dissipation?  ==:, On  le  fait  aussi 
adjectif  en  ce  sens,  en  l'àpliquànt  aux  perr* 
soncs.  »  Un  Seigneur  élégant  pousse  devant: 
lui  un  coureur  et  un  chien.  Coyer,  Tout  cela 
n'est  bon  que  dahs,l«  style  critique  et  mordant. 
ÈLÉGIAQUE  ,  adj-iLÉGiE,  s.  f.  [Elé^- 
giu'be  y  ft-e  :  i"  et  1^  ^'fer. ,  5^  Ion.  au  id.  \ 
\.* Élégie  est  une  espècç^de  poésie  qui  s'emploie 
dans  les  sujets  tristes  et  plaintifs.  Élêglaque  y, 
quiapartient  à  rÉlégie.  "Les  élégies. £Ov'\^q y, 
«<?  Ti bulle  ,  de  Propercc.  »  Vers  élégiaques*. 

'  Fôètç^'él'églaques.      ,.*       v   '     - 

Rem.  En  parlant  des  vers  ,  élég'laque  sQ-àXt: 

.  sur-'tout  di*s  vers  latins.,  qui  sont  alternative-^, 
ment  hexamètres  et  pentamètres ,  et  qui  s'em-^ 
ploient  dans  d'autres  poésies  que  des  Lié  g  les» 

•     ÉLÉMENT  ,  s.  m.   fxrME^JTAïKE  ,  vtà].. 
[.  Éléman  y  manïêre  '%  i"^*  \.i' z^^'é  fer.  ,3^  ion.  J^^, 
4*  è  moy.  et  .long.]   i**.  Corps  simple  ,  qui- 
entre  dans  là  composition  des  corps  naturels ,, 
qu'on  àpèle  mixtes'.  »  Les  quatre  élémens  vul' 
gaires  sont ,  le  fe^u  ,  l'eau  ,  l'air ,  et  la  terre... 
»  Il  ne  restoit  plus  aux  Forbins  qu'à  paroîtrc 
dans  la  Marine  ,    pour  cueillir  •,  sur  le  plus. 
tcrrïhle  des  élémens  y  !es  mêmes  lauriers  qu'ils: 
avoient  si  souvent  moissonnés  au  champ  dé- 
Mars.  Mourraille.  Acad.  de  Mars. 
J'aurols  p\i  vaincre  seul ,  en  ces  premiers  momens,, 

'.  Les  efforts  conjurés  des  divers  éUnitns. 

'     '  .'  Le  Chcv.  de  Langea c. 

i^.Au  figuré, lieu  où  l'on  se  plait.  »  La  chasse 
son  élément.  «Quand  il  est  aParis,  il  estdans- 
son' élément  ;  quand  il  n'y  est  pas,  il  est  hors 
de  son  élément.  =  5*.  Au  pluriel  ,  principes 
d'un  art ,  ou  d'une  science.  »  Les  élémens  de 
la  Gramaire ,  de  la  Géométrie.  »  Ètrj:  encore 
aux  éfémens ,  aus  premiers  élémens,  »  Les  An- 
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EL  E 

€Îôîs'  itoîént  tncort  auxélémens  du  Commercjf* 
L^ÉMENTAiRE ,  qui  3031*116111  à  1  clcmcnt. 
»  Corps  élémentaire  :  Le  feu  élémentaire 
(  n*.  i**.  )  Géométrie  élémentaire  {  n*.  j*.  ) 
les  éicmcni!  de  Géométrie.  »  Il  est  difficile 
de  bien  Taire  un  livre  élémentaire,  L'Ab.  de 
Fûfuenai.  ==  -M.  de  U^ailly  l'a  employé 
«ubstantivement.  »  Je  ne  m'en  suis.pas  tenu , 
<lit  il ,  au  pur  élémentaire  de  la  Grammaire. 
ÉLÉPHANT,  s-  m,  [ fî/^^/i m "^  et V  é 
fer.,  j*  Ion.  ].La  plus  gf-ande  des  bêtes  ^ 

3uatrc  pieds,  qui  a  une  trompe,  et  dont  les.*,  à  pris conaoisslince.  —  O* 
cnts  principales  ,  quand  elles  sont  détachées     on  enseigne  des  Écoliers  \ 

-delà  gueule  de  l'animal.,  sont  apeléeszVoir^.  "  ^      - 

ÉLÉVATION ,  s.  f.  éLÈVE ,  s.  m.  ci  f, 

Alever,  V.  a.  [Eléya-cion  ,  cta  vers j, ci-on; 

élève,  éldvé  :   i"  ^'  fer, ,  V  é  fer.  aiV '",  <^ 

moy.  et  dout.  au  id,  ^  muet  au  j*.<— Devant 

la  syllabe  féminine  cet  r  muet  se  change  en! 

è  moy.  :  il  élève  ,  élèvera ,  etc.  ]'  Elévation  , 

exhautsemcnt.  Il  se  dit  au  propre  et  au  figuré. 

>»  Élévation  rf'ft/z  bâtiment  :  "^ï»'  'Monter  sur 

une  élévation  y ^^L  un  terrein  élevé,  sur  une 

éminence.  »»  Elévation  du  ipôlc ,  d'un  astr». 

»»  Élévation  de  fortune.  »>  Elévation  ^'esprit,, 

J^  cœur ,  rf'âmè.  »>  Élévatiên  dans  le  style. 
'^'vation  de  voix,.»»  V élévation  ^a  pouls. 
*^  '  évatlon  de  V Hostie  ,   ou  simp^ment 
ion  ,    le  temps   où   le  Prêtre   clcve 
'Hostie  à  la  Messe.  v  " 

Rem*  Elévation  y  se  dit  des  pèrsones ,  en 

parlant  de  ragrandissement  de  leur  fortune 

et  de  leur  promotioEvà  des  portes  élevés  et 

honorables.  On.dit ,  Vélévation  d^un  homme: 

il  lui  doit  son  élévation.  Mais  je  crois  que 

c'est  par  une  fausse  analogie  que  Bossuet  a 

An  ^  Vélévation  d'une  secte,  »*  Cette  secte 

(  des  Vaudois  ) ,  en  peu  de  temps  fit  des  pro- 
grès. Pêrnard  ,  Abbé  de  Fo'ntcaud,  qui  en  a 

vu  les  commcnceniiens,  en  marque  r//^va/p>i 

sous,  le"  Pane  Lùcius  ïll.  —  On  dirait  plus 

régulicrenSlt,  /<?/  plus  grands  acroissemens , 

que  IV/ffK^/i(?/2  4'u«e  secte. 

ÉLÈVE,  disciple.  Il  sé^it  proprement  da 

disciple  d'uh  Peintre  j>  £7^t'éC^d<?  Raphaël  > 

de   Le  Brun ,   f/<f  Mignard ,  etc.  .Mais   pat 

^extension  .  il  se  dit  de  tout  homme  formé 

par  un  autre ,  en  quelque  art  et  en  quelque- 
science  que  ce  soit  :  »»  C'est  X élève  d'un  tel  : 

»  Je  me  fais  gloire  d'avoir  été  votre  élève. 

B.ouh.  L.  T.Acad.  =  Il  semble  que  quand 

on  parle  des  femmes  on  doit  nfiettre  ce  mot 

au  fcm.  »  On  voit  chez  elle  (Mlle,  de  Beau- 
lieu  )  d'autres  tableaux  •  oui  fom  aisémtnt 


y 


» 


;    E  î-  E      ■■  -■  '1:^1, 

reconnoître  nn  digne  Élève  de  M.  Crtuzc. 
Jpurn,  de  Paris,  -—  Je  voudrais  àxté'ytike 
digne  ÉUve,  ■  ■•;  "■  ■  '■•:,'••••'}■  "■■■'. 

Élève  ,   Écolier ,  Disciple  (  synon.  )  l^à" 
éolier,  est  celui  qui  reçoit  des  leçons  rédéet^. 
pour  aprcndre  ce  qu'il  ne  sait  paé  ;  fjsUve':^ 
celui  qui  reçoit  des  instructions  plus  détail- 
lécs,  pour  pouvoir  exercer  eiïsmtit  ^  méine 
profession.  Le  terme  de  Disciple  iè'siif^dse. 
qu'une  adhésion  aux  sentimsns  d^  Muft&p, 
sans 'rien  indiquer  de  la  manière  i^nton  ^ 

(pmiidcsÉleye^ 

gne  des  Ecouerss  oiti  ^ît  ^càDÛi^ 

pies.  Bb Auzèi; ^ On  ditt  lei  ÉcoOMÉf 

l'Université}  les  Élèves  de Èabtm'^^m Ûilh» 

cifîes  de  Platon /i^  St.  Ai|gu$tiii^^;  étL* to^* 

ÉLEVEiB,  I^  HausseirI  porte 
»»  Élever  un  tableau  ,  -un  dais  ,113^1 
trop  bas.  >>  Élever  s/i  mur  «^  frpis  pied|« 
»»  S'élever  en  j'air ,  en  haut ;^tc.  »|^$QÎeJ| 
élève  les  Vapeutsl  »»  Éiè}^f  la'vè^itf^^p^ 
plus  haut* -—Fi^urément^-^<f>'tfr/o 
élever soncctut ,  son espritV^ail iÉicrâ 
»  Élever  quelqu'un  âSATcha^es^aiiiy'i^^^ 
»  ÉJever  q uelqu^n  jûsqttdÈxMèii ^fits^ltÀ 
ciel 'y  lui  doner  des  louanges  excessives.  njCfU 
lui  a  élevé  le  coeur  ^  /^ame  i  tçs  jenjUmeal  « 
/tfcoijrage,  /esprit,  etc.; 
bâtir ,  ériger.  »?  Élever  un  bâdinéiié  ^ 
rapêt,  une  statue,  une  pyramide^  '^^i 
rir.  »»,C*ct  enfant  est  Foible  ,  11%% 
à  élever,  •>  Élever  des  animaux Vl^(S'/'plàiité&. 
—  Instruire  ,  dôner  de  Féducatiotfi.'^  f  li?^ 
la  jeunesse  dans  la  crainte  de  Dieu.  >»  Il  a  été 
élevé  dans  la  bonne  Religion ,  dansXh^tpièp 
etc. }  dans  un  tel  Collège,  par  luh  tef^fô. 
^sa^^i S'élever  y  réciproque  neutre  r^'îf'^'irif 
élevé  une  tempête ,  un  orage.  »  /(  s'^iîevd^ 
bruit  dans  l'assemblédi  »»  Une*  disptiçc  l' unïe 
séditioii  s^est  élevée ,  etc.  —  Récipro<jué à'ctW:    ^^ 
»>  Les  ysL^curs  s'élèvent  de  la  terre;  les  ftliiiéet 
s'élèvent,  au  cerveau.  =»  j*.  Syiever^^tivi 
figuré,  s'ennpreueillir.  »»  Youç  avez  ^eau  le  . 
louer,  il  nts^efi  élèvera  i^i%d:ivinthktl\:^^'ï 

Rem,  1°.  *  Quelques  Autcuts ont  fatt  ^'éajt^, 
à  élever  h  prép.<r/i  :  ilsn'otit  pasitcaprou^E^ 
Corneille  avait  dit  dans  le  Cid  :  -■■'■':■;■■■ -Y-"^''-^  ' 

Enfin  ,  vous  Kemportei,  et  la  foyeur  du-R*i  -  *| 

Fous  élève  <n  un  rang  qui.  n*étoit  dû  qu*à  inol»''><' 

IJAcad.  condartina  cette  expression.  On  cfôît/' 
dhc y  élevet  à  un  rang,   k  urt  ctit'/ à  uê/e    . 
dignité.  On  dit,  à  la  vérité ,  elevet*  ert  hbneui-,    ~ 
en  dignité  :  nr^ais  alors  le  substantif  réeî  èit 
pris  dans  un  sens  indéfini  :  mais  omdf/,  élever.^ 
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iTiUcty  5^  Ion.]  Bouton  <|in  vient  ^ux la  pej^it# 
)>  11  a   lie  visage    tout  plein  à'elevûres.         '^ 
.    ÉLIDER ,.  v.  a.  élîsion  ,  s-  f.  [  Elldé  ^  . 
Ul^i^Gn  y   en  vers  ,  \l-on.  ]   Elis  ion  y   QSi  la 
supressioa  d'une  voyelle  dans  un  mot  ^  à  la 
in  s' enfiantii  orgueil.  «Ne  voui  élevé\  point. ,   rencontre  d'une  aûire  joycllc.    bAider ,   ç  çsç  ^ 
J^  vos  bonnes  œuvres  :  Il  ne  s'éleva  point     faire  une  élisîôn.  En  français ,  Xélision  s.e  mar- 
que par  une  apcrstrophe  j  /'âme  /  /homme  , 
^r^'il  ^^ft'elle,  /il  y  etc.  —  Il  se  fait  ,.dans  la 
prononciation  V  beaucoup   dV/ij-/i9/7i'  qui  ne 
'  sçmarquent^pas'dans  rçcritûrér  A        Ton  dit,    ' 
il  marchi;  après  moi,  comme  s'il  était  écrit, 
marchaprc  moa.  On  élide  Y emuçx  final  de 
/Tz^rcAé'.  -— En  français,  ini:y  a  qu    IVinuet 
qui  s'clide  de  la  sorte*      v -.  \  [ 

ÉLIGIBILITÉ  ,    «.   fëfe:  vîFLîGIBLE  ,  âd^ 

r  l'^/fcr.,  (i^"^^' fer.  au  i"^-;.  (f  muet  au  id.  1 
EUgiblêy  se  dit  de  celui  qili^peut  erre  cm-; 
érigihilité  y  capacité  d'être  élu.  >>  II  tst  éli^ 
giblè  :  on. conteste  son  éllg^hlliié.^xjil  abh^ 
tenu  un  bref  dV/i^iAi/i/^'/  . 

^  ÉLIMER  (S*j,  v.  réc.  S'user  à  force  d'être 
porté.: ^>  Cette  c.tofe  s'esi  éilmée  en  moins  dç .  : 
rieh^  Cçt  habit  est  tout  élimé, 

RELIRE,  v^  a..  [.  i^"  /  fei^. ,  l^  lôn. ,  j^^  ; 
muet.  —  Devant  la  syll.  masc.  1/  devient 
bref  :  nous  e/zVo/7j"  3  vous  ^V/Ve^?;^ ,  etc.  él!saîir.\^> 

.Choisir,    prendre  par  préférence.    Elire  -un^ 
Pape,  z^r^Empereur,  z/nPpi  ,i!/z  Magistrat,  etc. 
Kem.  Choisir  ^^^se  dit  d'un  sfiul  ^  et  élire  , 
de  plusiturs.  Z>iV^.  Qrammk  II  tant  àjputer  ^ 

•  qu'il  supôse,  et  assemblée  >  et  dclibcration  : 

car  ,  si  plusieurs  conVièheiitei})ir 'eux  de  faire 
choix  d  un  lieu  ^.'ct  de  le  préarcr  à  un  aiirre , 
iTiort  de  Conciiii  ,  et  nous  touchoné  ici  le     pour  une,  partie  de  plaisir    on  ne  djra  point' 
Gornmcncement  des  malheurs^  de  îun  qu'ils  Tq/?/  éla^  mais  cholsL  "^  Ra^^ïf^ 

ruicesse  ,  qui  l  av oit  élevé .  D'Ayr;  -^Sans     dans  son  Ode  de  la  /?é';2t?mf?(f  ai/:\'  Muscs  : 
\t  ^ïnoiA^  F  rinces  se  y  QXx\  empêclie  qu'on  ne./.      Venez  doric^pulsqu'enfiu  vous  ne  sauriez  ^7/>^ 


u  c ,  -.la  u  h'  g  Eî^d  h  o  lîç  u  r .  .«-r 

l.c  P..  54^^^'*^  ^^  '^P.^i^  .^"5si  >  ^^^^  raison  , 
les  phrases. '^iiiyantçs  Ak  Port- Roy  ai  :  «  tn 

s''hèy<jijtp^,d]d'rsnejl ,  il  pei-dit  tous  ses  États, 

€t  devm^  semblable  aax  animaux.  Il  falait , 

P 

</'a/z^  graiï<le  puissahce.  Dites,  ne  vous  ^iorr, 
ritie\pointyi\  ne  se  gloriUg.^ point.  S' élever- 
a  ce  sens  ^  niais  if  a  a  pas  ce  régime. 

-1*.  ELEVER  ,    est  emptoyé  neùtralement 

-par  Neuville  ;  mais  le  régime  est  sous-eitteiidu. 

*>  ]Lâ  vertu  des  Saitits  est  une  preuve  incorites- 

table  d'un?  grâce  surnaturelle  ,,qui  élève  avir 

dessus  des  foiblcsses  de  la  nature.   On  sous- 

rcritendj  homme  ;  qui  élève  l'homme  zu-dcssui, 

:;-ctc.  .    _^  ^  ":'':'■■'    '  ''y  ■- .    '      ■  "'^'-  ■     ■  '''■■•■. 
.3.*'.  Elever  les  yeux  m  Ciét y  est  une  ex^ 

pressioiî^  que  Faugelas  condah^ne  de  barbar 
risme  :  il-  prétend  qu'on  doit  àix^  lever. 

/  4**.  S  élever  aux  Çieux- ,  peut  être  bon  en 
vcrs*  On  ne  doit  pas  condamaer  M..  rAo/Tzflj- , 
poSr  avoir  dit  ;  ' 

;L*agile  Renommée-,  en parcoiiyant  le  «ronde... 
Leurapprend'que  l'Anglots  ,  d'un  pas  aiidadeux-, 
A  franchi  ces  rochers ,  mù  s'élèvent  aiixcUux»  . 

Mais  en  prose, t>n doit, dire, /«^(^a'aaA:  deux. 
>  ;  s°*  Élever  jse  dit  au  propre  et  au  figure  : 
Elever  une^mmi'^illc,.  élever  en  dignité. 
Exhaus^^erynésedii  qu'au  2ro^ve.uexhiiutser 
»/î  ba,timent.-  "    -     * 

ô'':  Élever  ,  avec  I^ieùl  rcsimc  absolu 
(racùsatit),  se  dit  de  lV^/itvU//(7/î  j  et  non  pas 
^e  Vêlévation.»  Nous  Venons  de  parler  de  Ja 


"sy  mcpiicne  ,  on  croirait,  qîie  cette ..ilitor^^nee 
avait  été  sa  gouvernaiitc.  Il  falaityajouter,  à 
éï^j'^r,  quelque^  chose  qui  marquât- mieux  le 

.âens;,par  exemple  ^qui  l avait  éhevé  jti  hâiit . 
7V  S'flçver  ,  est  quelquefois  suivi  de  Jà 

^prép.  <r<?/2/r<?.  »  Il  «fV/^vo.  zwtt  £oïcc  conlrir 


ces  dangereuses  opinions. 


!'■ 


•J 


9  ÉLEVEMENT ,  s.  m.   C'est  la  m#me 
cHose 

pat  Tubage 

damné  par  les.  uns ^  et  aprôuvc  par  d'aiures., 
»  Eléyetnent  dQ.cœur.  jjE'honnéLfr;  da  mônJe 
et  la  glôi'te  de  vainfôre  onT;  un  attrait  et- un 
éléuement<\ui  ébloait.  /4ru  Coitf.  —  Ce  sont 
de  vieil! çs.  phrases  dont  ori  ne  se  sert  plus. 

ÉLEMuilE ,  5.  f.  [  C'  ç  fc  ,  i  et-  4^'  c 


Un  pi  us  channan  t  séjour. 

/  i^uoîque  les  Muses  soient  plusieurs  ^  le 
terme  élire  n'e  t^  pas  propre,  P^î'ce  qu'il  ne 
s-agix  pas  dans  cet  endroit  àz  tdire  une  clec-^ 
tion  y  mais  siniplémriit  à'Z  faire  choix  à'vvi 
lien,  pour  y  h\cr  san  séjour.  — -  *  i]ïolière  a 
;  V  clone  àti'ssi  parle  itnpraprcimenr  j.  c]uand  il  a 


àïi\  »rQael  conseil  vous  me  ^izxt'zs  élire  !  ?\i 
\  ç\\x élévation  y  niais^il  a  cté  reprouve  <^  |icu  de  choisir.  —  Corneille  lui  done  les 
-u^aj[^e-  i—  Suivant  Kîchelzr^'A  est:  con^'    mcmes  rcginics  c[\\^  ce  de:  vr  verbe. 

Le  R^lxloit ,  à>,\   v  Fils  ,  c/:.ir  jv.*^  Gôiivcrneiir.- 

Et  IVrégmic,  .çc  rcnploi*  >;  i  iiior,  sont  cga*-* 
Icncat  vicieux.  Lj  R^âxv/vVvV  ,.  il  ;/.  ^V^V  pas. 
— .On  die ,  i  la  vcr'tc  ;  c,.r.'  "sa  scpultùre  y 
élire  domicile  *,  /".Vais  ce  sôvirries  phrases  coR'^ 
'sacrces,  quin;  àrcnt  pas^copscqucncc  pour 
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d'aiVrcs.  Voyez  flectioî^. 
Elike  ,  rcgit  les  noms»  bu  sans  article  et 

On 


£  fc  L 

de  Malherbe' i 

Que  ce  qu'elle  est  à  cette  heure  J 

sans  nrcposition  ,  ou  avec  la  prcp.  ;»c>ar,  »  On         •  ■^"'  •'<'''  jusqu'à  la  itott..  \    . 

r4  cil  premier  CorisuL    »  Roraulus,  Fon-     Il  fau 


4f 


■\' 


cfateur  de  Rome,  en  far  élu  pour  le  prciiiiei?** 
\oi.-    ••■■  y  .     .:-,    .  ■  .    ,     -.    ■.-.  v^' 

ElT9îON  ,   Voy,  FLIDER.  :  •-. 

ÉiJSÉC,  s.  m.  [EliiJ^e  :  i'^  et  ^^fer., 
d'^  e  muer.  ]  Se  jour  où ,  suivant  la  F  ablc  j  il 
n'y  a  d'admis  que  les  Hcrôs  et  les  bonimes 
vertueux.  —  On  a  dit^  les  Champs  élisées  y 
ou  élysées  y  ou  é^/yjzVrti*.  MÉhhVGE  préférait 
éth'ce  ,  sans  Gondamncr  les  autres.  MAcad. 
les  dit  également.  L.  T.  ^^-^Gresset  se  sept 
èiéLlsée  y  sans  article.  ^ 

Sous  ces  iaurjers ,  vainqueurs  du^àrtv 

Qttc  lesx^iroyens  <r£//^rV  M. 

Sadvent  du  souffle  de  la  mort 

Je  ne  crois  pas  que  ,-  mcine  en  vers,  on  puisse 
dire  élis ee  pour  I  éllsee  y  et  que  j^jettc  licence 
poétiq'ie  soit^admise  par  Tusage. 
^   ÉLlTEVs.i^  [i''V  ter.  ^  Ce 

mot  a  un  sens  passif;  il  n'exprime  pas  ï  action 
de  choisir  y  mâ\s  ce  qui  a  été  choisi,  ^y  L  élite 
de  /année,  ce  au'il  y  avoit  dcT  meilleur^ 
Choix,    r  r 

ELIXIR  ,  s. m,  [Etikcir  y  et  non  pas  éfih' 
cier  y  eomn-fC  quelques-uns  prononeent,<lans 
certaines  Provinces.]  Au  propre,  liqueur  spi- 
ritueûse,  extraite  dés  parties  d'une  ,  ou  de 
plusieurs  substances.  —Suivant  YAcad.  c'est 


iriieMie  chose  cjt/e  ce  qu'on  iiome  teinture  , 
quintessence  y  extrait .  »  TirCr  Vêlixir  à&  y 
etc;  ===  Au'figu;:c,  cc'qw'il  y  a  denTcilleur 
dans  un  difcpurs  ,  dans  iin  ouvrage.  Acad^ 
Gc  qu'il  y  a  de  plus  ingénieux  ,  de  plus  exr 
ccllent  dans  Tes  Arts ,.  ou  les  ouvrages  d'esprit. 

.  ELLE,  Jbans  les  mors  afnsi  terminés  ,  la 
pénult.  est  brève  :  Immortelle  ,  rebelle ,  éter- 
nelle y  etc.  Cela  n'empêche  .pas  que  dans  te 
chant  et  la  d».'clamation  sbutenÛ3,.on  n'alonge 
quelquefois  cette  syllabe,  sur  tout  quand  efle 
termine  la  phrâsq.  — Un  jour  on  suprimera 
une  des  /  ,  et  Ton  écrira  Immortèle  y  rebèle  y 
étenièlc  ^  etc.;   ;     \  ■    .  ',  ■    •  '' 

.   :•  ELLE  ,  pron.  p^s.  fcm.  de  la  5^  persV)ne.- 

[Ele  :  j^*^  é  nioy.  ,  ^  ^  muet.  ]  Elîe  ^  d  elle  ; 

à^  elle  y  ou  lu  i  ;  la  ,  ^  ou  elle^  *,  d'elle.  Pluriel , 

^^/cv  i  d'elles  ^   a  elles  y   on  leur]   les  y    ou 

.  elles  ;  d'elles.  Voy.  Il  erLui^;  '. 

Rem.^  i"".   Les  anciens  Poètes  ,  quand  une 
syjlabe  de  plus  les  embarrassait ,  disaient  eT 

avec  Tapos^trophe.  Ménage  àii ,  SMr  czi  vers 

•       '  ^  /  ■  •  \  ■      ■    • 


r ,  elle  l^  suit.  Nos  Anciens  aoraieiïr 
4it  ^  el'  le  soit.  ,  ,  .     .  i  «..     • 

^2  .  Elle  ,  aii  nominatif,  ne  convienc  pais 
rrioins  à  la  chose  au'à  là jpersone  *,  et  l'oii^dit' 
également  bien^  auric  femme  et  d'utie  tDài- 
son  y. elle  est  a£^rédble\  mais  .aux.  cas  obli* 
que5 ,  é'//<» ,  ne  convient  pas  à  la  chosc-co- 
me  à  la  pçrsonc  >  et  l'on  bc  dlr^t  pQs>,'^p9ur 
exemple  ^  d'un  homme  à  qui  Ja  j>hik:tfopniie 
plait  extrêmement ,  il  s'*atache  fort  à  elle  ^ 
ii  est  charmé  d  elle. •  \\  faut  di^  ,  poMt'^ien- 
parlcr  ,  il  /  y  aiache  ,iojÊt.i  H  fn  fst^j^:^mif^ 
Gressèt  à  mânqlié/  »,  ^ette,  irèg|c*j  p^alin^  d^r 

à  Arlste  y  en  parlant  <^:Ç^^rh'':-,-;r\ir'-tliiU''^^ 
il  faut  l'enteoëréj  après  une  Pièce  nôuvellcTivjw 
Il  r^ne,  on  Tenvircané;  lipronaruie  nirt^i,.^ 


Vpronoiux  itu 


■\ 


On  doît*excuscr  ,\  où  plaindre  les  Poètes  ^ 
mais  les  Prosateurs  sont  inexcusables.  »  L,çs 
front ièr es  de  la  Flandre  Espagnole  etoicét 
presque  sans  forciEcatiohs  ,et  sans  gar^iisom. 
Louii  n'eut  qu'à  se  pféscnteir  devant, r/^^ 
Volt*  — *  L  usage  seul  peut  biciï'  aprciwie 
quand  on  peut  se  servii'  du  pronom  r//r,  daçs- 
lesclUr  obliques  ,  en  parlant  dès  choses  inani- 
mées] ==c  Avec  4€S. noms  féminins,  on.  peut 


mettre  elle  au  lieuUe  lui^}*>  La  t^ce  reâformc 
dans\elle  j^oU  </tfffj  /ozj  ^Mtesles  semericeSi, 
Lé  aatif  ^  elle^c  est  luiw  pour  les  vej;Bés 
actifsl,  et  â  elle  y  pour  tes  ^verbes  neutres. çt 
réciprbq  u^.  >»  Oii  di  f  ,  donne\  les  lui  y  çc 
non  pas,.^«w^:î;^-lesi  elle.  »  11  Faut /adressée 
.  à  elle  i  re venit*  à  elle.  -^  Le  verbe^  varier  , 
prend!  tantôt  lui ,  taiitot  ^  elle.  »  Il  veulôic 
lui  paner.  »»  Il*cnôy-oit'mcme  jp^ar/^r  à  elle  y 
ne,  sachant  plus  où  il  étoit.  T.èlém,  —  Quand 
on  y  ajoute  même  y  on  peut  dire  àellf  avec 
les  verbes  actifs  ,. en  faisant  précéder  /«fV 
?>  D 0 fine Tçles  lui  y -à  elle-fnime.  v       '  . 

4°.  Aiacusaiif.,  on  ne  doit  employer v/Zd»,. 
qui  marche  toujours  après- les  verbes,  qu'a.-: 
pKés  avoir  fait  précéder  le  pronom  la  y  oU 
/<?x,  suivant  le  nombre  singulier ,  ou  pluriel. 
C'est   aujourd'hui   une  rè  Je  indispensable  :* 
on    s'en   dispensait    aûtreSis.    »  Le   dragon 
voiiloit  dévorer  Tf/<?    et  son  fruit.    Bossuât. 
Dites, ../a  dé^drer  elle  ,     etc.  —  M.JJn/^ueti 
a  dit  plus  récemmerit  :  '»  Il  est  affreux  d'accuser/ 
l'Eglise  d'un  genre  d'excèà  q[u*elle  a  toujours 
désavoue. . .  C'est  calomnier  elle  y  et  l'époque^- 
â  laquelle  on  lui  fait  cette  injjure.  Dites  >  la- 
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giîT  Mil ~      '^        .•'. ;        ii  i--  L  >  '*         •    c; 

calomnier^  elle ,  ^/  Tépoque  ^  erc.  Peut-être 
/a  aéte^omis  par  rimprimeiir,  -^ — ^  C'est  un 
pléonasme  reçi* ,  et  qui  est  même  élégant , 
que  tde  se  servir  ^él^e  y  ou  y  de  la  ^  quoiqu'il 

au  nominatif:  ^  ou  a  lacu- 


y  ait  déjà  un  nom  au  i 
s^tify  qui  sert  de  sujet , 


\:-^- 


jatit,  qui  sert  cic  sujet ,  ou  de  régime. 

;  >ié; QuVZ/^  a  tfamorité,  l^mairtr,  qu*en  silence 

'  *^^^^  cdfltriiiKS  U'ccoMtcr,  dç$  témoins  qu'elle 
-^onente*  . 
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■^'i  Cette  'histolrg  ,  si  édifiante  .vous  la  con- 
•naissez  depuis  longtemps.  Voy.  des  exemples  • 
'jferihWàMesaii  mot  II.  "    . 

'■''  ^èfk,  :I1  CSC  contre  la  clarté  du  discours, 
•dUi  est  sa  première  et  ^^a  plus  importante 
•4^aîîté  i  \ci© . mêÉtrc ,  dans  la  même  phrase^ 
itMX  elle  ^  qui  ne  se  rapbnent  pas  au  même 
nocn.  »  Grande  Reine  ,  il  vous  faut  com- 
batre  cont^  Wiriort  ;  mais  contre,  une  tgort 
lente,  qui  vous  aitâ<5Ùera  avec  toute  sa  rage. 
Elle  i'ataque.  Messieurs ,  mais^//<?  en  triom- 

J)hc  avec  une  constance  qui  doit  ravir  tous 
ès  cspms.  Mascar,  Or,  fùn.  d'Anne  d'Aii- 
tiéîfcHCf^Eie^cçmier- <f//tf  se raporte i  limer/  , 
•l^tccond  à  la  R«W  :  c'est  une  irrégula- 
■iilé.  --^M.  de  St.  An$e  dit  àc  Minerve  y  qui, 
ya  trôiiver  VEnvie*  *  .         -,  -  . 

^^//f  fréitiit ,  s'arrête ,  et  la  pique  à  la  main 
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mtiftzpt  à  la  porte  iMUA^o^yfc^^^  soudain ,  etc. 
"tes  deux  ^premier!  elle  se  raportent  a  Mi- 
nerve\  \t.i^  zlzpofteik^i^  une  coris- 
Ituctioh  louche.'_ 

.  "ELLÉBORE ,  s.  m.  [  Prononcez  les  ill' 
%^  é  fer.  3*.  Ion.  4*  ?  muet.]  Herbe  qu'on 
croit  propre  à  guérir  la  folie.  C'est  sur  cette 
erreur  populaîte ,  très-ancicne,qa?'est  fondée 
la  phrâie  proyerkiale.  »  Il  a  besoin  d'eUéàôr 
re  :  il  n'est .  pas^  dans  sonvbon  sens. 

ÈLOPSE ,  s.  f.  ELLIPTIQUE  ,  adj.  [  Prp- 
BOiicez  les  deux  i/.  ]"En  Gramaire  ^  retran- 
chement d'un  OU  de  plusieurs  mots  qui  sç- 
raitm  nécessaires  pour  la  régularité  de,  la 
conitructibn  ,  mais  que  l'usage  permet  de 
f u primer... -/^Cii^.  Expression '. abrégée  ,  par 
laquelle  on  retranche  q«el<jue  chose  du  dis- 
cours, qui  est  sous  eatendù  ,  et  qu'on  doit 
supléer.  Trev,  —  Ex.  »  Je  le  savais  à  Pa- 
ris :  c.  à.  d.  je  savais  qu'il  était  à  Paris.» 
11  a  vtt  votre  lettre  ,  et  Gyitaut.  et  M,  de 
,L.  I^..  F.  Sév,  S.upicez  ,  l'ont  yuef  aussi,  y» 
\ Après  le  collège  ,  Fonten.  pour  ,  après  qu'il 
fut  sorti  du  collcgé  ,  etc.  —  Toutlcmonde 
conait  ce  fameux  vers  de  Racine  idaus  An-* 
dromaque» 


Je  t'aiflftôîs  în5Constant,  ^:^'<îwro/i-y</j//^^/^- 

Il  faut  sou«  ^  entcmdre  ,  si  tu  avats  été 

-fidèle.-     ■  ■■.  :■  •'-  ■•■■■  ■    —    ■  -' 

Et  je  charge  un  Amant  du  soin  dj'mon  injure. 

.•  Pour  ,  du  soin  de  venger  mon  injûrel 

Toute  science ,  enfin,   toute  îfidustiie,     f 
Qui  ne  tend  point  au  bien  de  la  Patrie, 
-Ne  sauroit  renirc  un  mortel  orgneiUcux  , 

Que  ridicule,  au,  lieu  de  merveilleux. 

.<      ■      ■■■  •     ■  '-.■■■'■ 

'  ■      Rousseau» 
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P.       -       .  '  ..     •     ■  ■  »,■.-■ 

out,  att  lieu  de  le^^ndre  merveilleux. 

hti  ellipses  sont  pîû^dKnî'ses^en  versqu'ea 
prose.    En  vers  même,   il   n  s*  faut  pas  \z%  ^ 
prodiguera    et  l'on  doit   preii4reVarde  sur-' 
tout  qu'elles  ne  nuisent  à  la  clarté. 

Elupse  ,  en  Gé'omé:rie  ,    est  une  courbe, 
rjne    en   coupant    obliquement   un 
H  > -par  un ,  plan  qui  le  traverse 
nt.'     -  ^j  '  '  .'    ■    .;      •'.■■, 

TIQUE  ,   qui  tient  de  l'ellipse.  >» 
8  parler  ' e II ipcique.  -r .  Figrée  ellip* 


».: 


Façbn 
tique 


■  • 

On  apcle/^J'/'.  £//;?<?,' des  feîix 
4,ûi  sratachent  aux.  mats  d'un   vaisseau  ,  et 
q>ii  p|raissent  ordinairement  après  une  tem- 
pe tç.  *  Les   Anciens  les  nomaicnt  Castor  ^et 
Tùllux.  ==r   Un   Missionaire  dit  'que   St,  . 
Elme  étoit  de  J'Ordre  de  St.  Dominique.  Je 
né  sais  où  il*  l'a  "pris.  Le  Patron  des  Ma- 
rins ,est  St.  Erasme:  {honorzle  i  de  juin  )  : 
qu'on  a-  «pelé  par  .corruption  ,  St..  Elme, 
-,  ^>ÉLOCUTION,,s.f.[«/c;J!;a-67o«j  elTverj 
ci-an,  ]   Langarge  ^manière  dont  on  s'cx'pri- 
me/»  £/afra/'/(j|z  n-tte  ,  élégaîite,  ou  faible, 
triviale.  ==-l.a  5^'  partie  de  k  Rhétori- 
que ,  qui  a  pou'r   objet  le  choix  et  laran-  , 
gement  des  mots.        "  ^• 

ÉLOGE  ,  s,  m.  [i"  «fer.  dern.  ^  muet!  ] 
Discours  à  la  louange  de  quelqu'un.  Pané-- 
gyrique.  »  Eloge  historique.  i:,7og^  funçi>re.  * 
—  Il  se  prend  quelqueÊbis  pour  de  simples 
louanges.  »  En  voulant  le  blâmer  ,  vous  ' 
faites  son  éloge.'  )i  On  a  fait  de  mnds 
éloges  de  lui.  Doner,  mériter  des,  éloges^ 

Rem.  Eloge  z  un  stnsfas^i?.  L'Eloge  de... 
ou  son  Eloge  ,  se  dit  de- celui   qui  est  Joué ^  . 
et  non-pas  de  relui  ^zz/  Voûè,  -»  Cet  Eloges 
de  Mv  de   Condorçet  a  été  goûté  cr  aplaudl' 
mi   Public.   y]A^rr:1r£'.'  ---    C'est    1  ÉloffC  àc 
h\. Lieiitaud y\\)Ti\:.  Mv'  à-^  C'en  J)r jet. 


:^.-^<r.  :     ^^-pi^i<^^^^^  s.   m.  F^iscuf- 


••     *. 


■/; 


M' 


f 


7/.^ 

.'.'* 


•    it 


•  ^ 


■v;(< 


■( . 


•  -*-«»»»v-  -'.^Êf^^tm- 


t 
■  ?  - 

a 
»4 


m 
se 

s  , 

IIX 

et 
n- 
ee 

tf.  . 
Je 

a-     . 

ers 
ri- 

,e,  -. 
ri- 

n-  , 

ne-" 
ne. 
des 

oiis 

ncis 

Uéy 

Lidt 
de 

bcuf- 


I 


V 


• 


)  d'éloseî.  Le  i*'  a,^  été  Fabrice  par  M. 
t^ngv^  ''  le  id.  est  4cpuis  long^temps  dans 
'TriV'  »*  n  «V  *  pc^int  d'honiaic  nonête  qui 
ne  ?6it  indigné  de  voir  Célogier  (  M.  d'A»..  ) 
.  atachcr  aussi  le(stcment  rcpithct|e  de  caw/»a^/^ 
à  un  nonj  (  celui  de  Jaccjucs  IL  )  que  la 
postérité  ne  prononcera  jamais  sans  atcndris- 

V  scment  et  sans  respsct.  Elogier  est  imprime 
en  italique,  —j  M.  TAtr.  de  fontenai  s'est 
servi  àElogiste,  »»  L-un  et  Taûtre  de  ces 
Elogistes  ne  manquent  pas  ,  comme  c'est 
l'ordinaire  ,  de  présenter  leur  Hcrôs  sous  le 


S 


"        % 


■■:'"■■.:    -,   ,    *E  L-Or  .      :.  \-     '  4jL 

fort  que  le  f*.  >•  On  ^d^r^^  cq  dotre  on  yisiie' 
se  dé|^rr4ss^r  pQjU.r  toujours  :  0«  tnsc  d  /V-t 
earr  cç  qu  oh  veut  ou  qu*o»  peut  repren^ 
drc  ensuite*  >»  Un  Juge  doit  écarter  touto 
prévention ,  «  t  mettrg  ■  à  Vécàrt  tout 
tnent  personcL  (  Encyd.  }  BeojfiT^e* . 

^i.^ *^tre  éloigné  de  y  zvl  figuré  y.katt  dàn* 
une  disposition  contraire  a  ;  avoiir  djtlarÔ' 
piigaance  pour  .y  etc.  »  Je  suis  bien  éloigné 
àe  vouloir  vous  surprendre,  »  W.^est  pas: 
beaucoup  éloigné  ,  ou  ,  il  ne  s* éloigné 'pas»- 
hzzucoui^  d'accepter  cette  préposâtion» 


•i   >  \ 


N 


jour  le  plus  favorable.  —Ces  deux  mots  ne  —^*.  Retarder.  »  if/aigi^fa/z  acomodement , 
sont  bons  que  pour, le  style  plaisant ,  mo-     ''  '  -"       j»— -^  <»    ai-/ 

queur  et  critique.  »  tLioigaer  Us  coeurs  y,  le 

ÉLOIGNEMENT ,  s.  masc.  étoiGNER  ,.  tiohs^       ^ 

▼.  act.  ]  É-hag-nemaii  yfUe  :  i"  <fer.  mouil-  ËLOiGNé  ^  iE^.adj.  ^r 
lez  le  g  y    5^  <?  muet  2H^'*'  "     -   f-^„^ -., 


la  concliusion  d'un  traité ,  etc  =3.4**.  Alicna*ij 

esprits ,  les  aflfec--* 

■'.'■■.•       ■      ■  .•■'»<■ 

^ays  éloigne  y itctiasi 
é  fermé  au'    éloigné."^  Eti  style  proverl>zai  t  ils  sàfu  éloi*^ 


id.  ]  On  écrivait  autrefois  elognement  y  él^    gnés  de  compte  y  '\\&  sont  bicn\,élQi gués  dp^ 
gner  y    maîscetré  orto^raphe- ne  rcpréseiir-^    i^'acorder  dans^  leurs  calculs. —ii-Ile$t^<yf^»^ 


tait  fias  la  ;-^ononçiation 


CSC ,  1°.  1  action  pat  laqucHc^onélôigne  uiié 

Î>ersone ,  ou  Von  sïJoi'gne  soi-  mem^i  ou  c'est 
efet  de  cette  actlon'.y>>'  LV/^i^;zt?;n^njM-*^ûS'z 
^Minisjret  ».    L'éloig^tcment  ,des  ocaiions  du 
p^'ché.  '.>  Durant  son  é/oignemfnf.     _    %'  1*. 
Antipathie.,  aveçsiv^n.  Avoir  de  féloignemerit 
pour  une  persone  ,   pour  le  m^ariage ,  etc* 
-  r  j**.  Nci>lij»ence  ,   oubli.  »  II  vit  dans 


Et'ngnement    a£  son  d:i7m/7/<r  *,  (  on' dit  plus  ordinairçmekt^ 

loin  de  ,  etc.  )  »  Il  je  irpiïjpe  dansses:  cair 
culs ,  dans  ses  espéuaéces ,  dàns-sej  ptétcnf 
tions.  — '' —  »  Cela  est  fout  éloignéi  dcLh 


vérité,  est  très-faux. 

Rem.  l.  Des  Poètes  ont  ait  y*éÈmignef  utt^ 

lieu  y.  j^our  s'éloigner  d'un  Hem  } 

Cependant  l-insensible  éloîgwit  ces  Beanit  Iteufljf 

■•..■;•'■.  -■■■.,       /..  .>,;  ■••-■;■.;  ,.;i^rtd«.'-:^/'~\ 

Ses  va! ssean X  en  Eoa  ordre  ,,oiu  éiaigné'  U'^Wci 

.?■ -■  ■•'•   .  .■    ■■"■"-    •'■:■   -^'        ■;'■  Ccrhi     .-.vï. < 
Dii  catqp  des  Ruteloti  »  éloignant-  Us  qtnnien^  / - 

Mcfnaffe  vent  ]àsn^cr   cc^^ 
parler    Elle  est  hors  d^isagc^^et  oa  ne 


■■^'•. 


f  .    i>I.C:l>l 

un  ^v^itià  éLelg'^rment  Je  Dieu,  de^  choses 
At  Dieu.  >v  L*y/3/g7^^m  72v^  i^  Dieu  est  une 
chose  terrible  -  "4^-  Absence.  »>  Triste 
et  i<idv^i\\  éliL^nm':nt.  «  Depuis. x.9/r  ^7af- 
$.iemcnt  rf"^  la  capital  e.  >^^  J'j/^  éloigne  ment 
^ n'a  pas  diu;c/=— i  ç"".  Distanire  ,  soit  dè4îeu  , 
soit  de  tcmns.|  j>  iJcij:§iern^/it  -de  ^cux  mai-^  sou£i;'irait  pas  aujourd-Iiui. 
sons ,  de  deux  can^î pagnes,  j»  .  £tre  dans  un;  ^^  ^^ 
•grand  é'0'g'iem-:nt  durie  Ville.—  L.'éLoigné- 
m'cnr  J^/Vtenips />vll  ne  V(4it  cette  ataireque 
dans  da  2ràndélolno':i^n^tyt:====  6  .  En  éloi- 
g'^erncnt.  '>  De  ce  livu  ^  on  voit  Paris  ^n 
élolffnemcnt.'^r-  Dans  réloignciment.  Ce  ta- 
bleau ^rùs?.ni^^  du-is  l  éhîgnenient  des  trpu- 
tieaux  et  des  ber2;ers. 

.  Eloigner  ,^ccarter  .une  persone  ,.  une 
chose  d'une  alirre.  Il  .régît  t/^?  >>  On  -/'i2 
éloigné  ^/a  Palais,  /»>  Il  :  c'jY  éloigné  ,  ou  il 
\^.j'o/y/(?:§-:6^/rla  Cour-  ^'>jél61ght\r\lL  rivage'^, 
^tvson  b-î^  )\.^^c.  ^t  son  devoir  ,  '  Ji/  rcs'pect 
qu'on'  do't,  etc.  .  ^    ^ 

^  '.Elo^g-'rr,  ^  E.\irtrr  ^  mettre  à  l^ écart 
tsynoii;  )  Le  i^';  est  plus  tort  que  le  xA.  » 
1^11  Prince  dui t.  6VL7/^^;î(rr  t/tv soi  /^j  traitres^ 

et  en  écuvicT  les  dateurs.  —  Le  zd  est  plus 


*  j 


II.  On  dit  3  nous  sommes  Jldlàncs  dercitnxà 
nous  é'/z  sommes  ioxt  éloïzaés:  Mais  doi't-on 
dire  :  »  Etant  aussi  éloignés  aes~  cieux'  ^k« 
nous  ^«  somrtes. ,  ou  yae  nous  le  sommes  ?.< 
Mallebranehe  a  préféré  la  première  manîtère  J  : 
mais  la  seconde  est  la  seule  bonfr/^;la  çcfule 
conforme  à  l'analogie  de  la  rangue.:.Gn  pouro- 
rait  en   raporter  mille  preuves  :,  uBe|  seulj^ 
sufitv  On  dit ,  pen'  suis  fort  aise.  :  mais  on  " 
doit  dire  ,   étant-  aussi^ise  de  cela  /a^  je  - 
le  suis  y  et  non  pas,  que  perT 
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ÉLOQUEM^îENT ,  adv.  EloqueîjS", 
».  f  Éloquent  ,  EN*XE  ,  adj..  i^'£/()tflr/i'a'2  ,* 
kiince  y  kan- y  tante  ;  if*^  *'  fer.:  5*  Ion/  aux 
5  dcrn.  ]  ré/oquen^^est  l'art  de  bien  dire, 
^  toucher  et  de  persuader.  Eloquent  se  dit 
de  celui  qui  possède  cet  art  Eloquemment  y 
avec  élo^ucucc.  »•  Éloquence  j.mâlc  ,,  ra£idc.; 
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sublime  éloquence,  ^y  Vehijaèntâ  de  la  Chaî^ 
jrc,df£^  Barreau.  Cet  IioiTi!iië  à  beaucoup 
i^floquèhcf.  r=ir=  Eloquent  ^cÀil  des  /7^rr 
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|>onf  critiquer.  »  Toujoui:i.inaîIicureux,cîan$  l 
ses  élucubrlation}  litérairés',  cet   Ecriv^in'à  ^ 


donc  une  Tracèuction  de  Suétone   j  K\viï  «V 


xo/î(fx  Cl  des,r4oj'<r/.  >»  Homme  <!'Va^a^n:r;  qui    , fait  ^ue  le  jetçr  d^îis  un  autre  gcn^e  de  4é*- 


Y 


j 


■«■ 


pâjrlc  j  <jul  écri^  eloquemment..  »>  Discours 
éloquent  y  xtxmts  éloguens.  *^  »>  Les  îarmes 
sont  éloquentes  ,  elles  persuadent  mieux  , 
cllçs  touchent  plus  que  les  discours.  »  La  co- 
lère est  ^/t>f  ar/z/"^  :  elle  rend  élownt*.**  H 
y  a  un  sileriré  \>]iis  éloquent  que  les  paroles. 
^*  Voyez  ÈhioMitE, 
-  i(^m.  1°.  Du.  temps  là^t  Malherbe  on^ 
yail  éloquence  ^    éloguant.  Il  serait  à  sou- 

ihaiter  qu'on    fît  revivre  cette  manière  d'é-     le  sens  de /rom/^^rr,  et  lui  fait  régir  la'prep 
crire  ,  et  pour  .ce  mot  et   pour  tous  ceux  ,     de. 


convenue.  SabatrTrdis  Siècles ,  etc. 

ÉLUDER  ,  'Z.  act.  Éviter  avçc  adresse.  » 
Eluder  a/t^  difiçul té-  proposée.  >»  Eluder  les 
poursuites  ,  /(S-j-  artifices  de  quelqu'un.  »?  M, 
Moreau  l'emploie  nèutral^mcrit.  »  Ils  vou- 
lurent éluder.  11  sp  us  -  en  tend  ,/f/^z/<fj'//<;^x 
quon  leur  faisait.  /'  ' 

Rem.  *  £7^ïy^r  lie  se  dit ,  que  dès  "cîiô- 
su^^Molière  raplique  aux  p'ersones  i  lui  doife 
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qui  se  terminent,  en  aice  et, en  ent  :  ce  se* 
rcitMin  4^  moyens  de  simplifier  l'ortogra- 
phei  i**i  L'adjectif  fi'aime  pJas  à  (précéder  ,  " 
surtout  au  masc.  »  Un  dés  ^\ms  é loque ns 
hommeis ,  comm;  disent  Charlevôix  zi  Mar- 
sotie r\  fait  une  construction  .dure.  Dites  , 
un  des  nommes  /<?/  plus  éhquens.  Voy.  Dr- 
SEUT.  ==  Neuville  lui  fait  régir  la  prép. 

.^ -et  l'infinitifl  w  Le  Sanctuaire  ,  change  en. 

.  Académie,  ofre ,  à  ia  place  d'un  Paul ,  qui 
prêchait  la  Mie  de  la  Crbix  de-J;  C. ,  un 
rliilosophc^/<?;/a^/2/  à  V/i^/V^r  lés  Icçoiis  de 
la  sagesse  fastueuse  du  portique.  -—  Ge  ré- 

'  gime  ne'fà.it  point  mal  dn  cet  endroit. 
.1  j>  Le  P.  Rapln  l'emploie  substaTïtiye- 
77x^/2/.  ».  Quand  on  a  du  discernement ,  on 
trouvé  qu'il  y;  a  peu  ^d-  véritables  eloquens  ,  ' 
et  de  parfaits  Onz/^arjr.  -^.Cet  illustre  Écri- 
vain traite  éle/ue-nt  comrric  Orateur  :  mais 
on  dit,-  un  Orateur  :  on  ne  dit  pas  un  élo- 
quent. Il  £aHity  peu  d  hommes  véritablement 
éloquens,         .      •     .         .-  •'    . 

V  *  Éloquénment  ;,Richelet.  Voyez  Elo- 
quemment^. L'ortographe  de  "Richcîet ,  qi^'il 
étend-  à  tous  les  adverbes,  suoose  dans  tut , 
et  produirait   dans    ceux    qui   voudraient  le 
suivre  >  une  mauvaise  prononciation  :   éh- 
kanman.  On  prononce  élohaman. 
V:    ÉLU  ,  s.  m..  X?.  vPrcdesrinc  a  la  vie   éter- 
nelle. '>  Il  va  beaucoup    d'apelcs ,  f  mais   '\\^ 
y  a  peu  d'élus.  ^^  II  est  du  nombre  des  tZ/ai-.' 
=    Oficier    d'une  Election.    Voyez ^  Élec- 
TiON ,  a^  z^  ==^  On  apèle  £/t2<f  la  femme 
^)d*un  Élu.  ^  / 

•  -,  •  \  .         '  *■ 

Madame  la  BnîUive  et  Madame  r.é?w#. 
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.Téludoiswn  çKacuair/z/z  deuil  sî  vr3Îsemf)lable. 
C'est  dans   V Etourdi  ,   sa  première  Pièce  , 
composée  en  Langiiedoc  \  que  Tl/oL'^rc' parle 
et    la    sorte.    Oçst  un  vrai  barbarisme    de' 
olirûsc.     *       /^-  V     "^  ' 

'■^  *    ÉLUSION  ,,  :s.   f.^ Tromperie.  TVvV. 
C'est  un  mot  barbare.  On  l'a  retrandhé  dani 

É L'AXÉE .  Voyez  Elisée. 
É  M  À  î  L  i   s.  m.'  ÉMÂTLr.iîR  ,  v.  act. 

Mouiilei  r/  finale  du  V"  et  les  //  du  id  : 

E-mïil  y.  et  non  pas  E.  mel  ',  Emz-^lié  , 
et  non  V3.S  Eïïié^llé  :  ai  n'y  a  pas  le  son 
de  1  e  ,  mais  ir  cgnscfve  son  propre  son.  J 
Emaii  est",  au  propre  ,  une  espèce  de  verre 
coloré,  ^y  Email  nokr  ,  vcrd  ,  rouge  ,  blanc. 
—  Porcelaine  ou t^Faïance  d'un  bel  émail  i 
dont  les  couleurs  Sont  vives  et  brillantes.  ■^— 
FigîirémenT  Qi  Poétiquement  y  grande  diver- 
5^ité  de  fleurs  et  de  couleurs.  5>  L  émail  des 
prairies^  d  U7i  parterre  ^^  etc.  ^^d*' émail 
des  dents  ,  la  supcrhcfe  luisante  qui  couvre 
la    partie  osseuse  deja  dent. 

Émaiïler  scr'dit  aussi,  au  propre  et  au 
pjj^urc.  »  Emaiïler  une  ba^ue  ,  la  boîte  d'une 
montre.  '>  l.e  prmtemps  emaiile  la  terre.  '> 
La  nature  , a  e'^maillé  ces  ^v^hics  de  mille 
fleurs»  »•  Mille  fleurs  naissantes  émailloient 
/cV  tapis  verds  dont  la  grotte  croit  envi^ 
Yonnét.    Télén.        . 

•*.  ■  '  ■         '  •       ■ 

.      La  icrre  s' cmallloit  de  ÛQurs. 

..■'••  M  de.  de  la  Siizc.  *- 
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Ces  ^r^umcn'y^  émaiHés  rf antithèses ^ 
Ces  riens  pompeuf  ,    avec  art  «'ndiàssds  , 
Dans  d'autres  riens  flèreinunt  énonc;jès 

'     ^  'Rousse  uni 

ÉMAILÏ  FX'R,s.m.ÉMAiLLÙRi^s.t.[£//;^-- 


ÉLUCUBRATiON  , .  s.,  f.    [  El'Lhabrj'. 
cion.]  Ouvrage  coiTsposé  à  la  lumière  de  la 

lampe  ,  c.   à.  d.  à  force  de  veilles  et  da  tra-     ^Jicur  ,  p^Hil  re  i  ''  é  ter.  z'  Ir.  i,'  dour.  au  i|', 
vail.  Oi>  ne  le  dit  qu'en  se  moquant  ,    et     iou.au'  id.  ]  moUill.  les //-  Lmuilkur  %z  dit 
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«.aw^.^  --r-  ''^      -jj^'--»M^*^^.     -  -*■ 


foiivrîer  qui  ti-avâille  en  email  ;  émail- 
iâr'ê .,  de  I*ai't  d'ci-naillér  :  il  excelle  dans 
l'e'maiildre  : 'ou  '  de  rouvirâge  de  rémaincur. 
V  Cqhc  f'marÛÛ.r(rs\st  ccAillce. 
.  ÉMANATION,  ,  s.  f  Émaner 
if  Einana-cion  ,  ei\  vers  ci-on  :EmQ.ne.]  Ema- 
h('r ,  cest  tirer  sok  V)rigine  de  .  .- ..  »  Le 
verbe  émane  éii}Vètè\étcvnçl  ,  le  St.  Esprit, 
du  Père  et.  du  ^'ds,  » \ Édit  ,  qui  ém^e  de 
la  Puissance  Royale,  v\.et    orâte  émane    de 

autorité  légitime,  t 
-    Émanation,,;  y  u^^         tantôt   actif , 

tant6t\pa^if  '  ;i|,-se  \çji^^*5f I  *4V^^  ^''^~ 

jnaner.  ^i'  L^  émana  don'  dài}v  éybc  ^  l  émana- 
tion Je  la'lumière  ;  et  de  1* iKôse  qui  émane. 
5>  Les  émanations  J.'j.  corps  ^tjdoran'^.»»  L'aw- 
toritc  des  Parlemens  n'est  qu'imî  émi nation 
de  Tautorité  Royale.  »  Les  émamul^ons  dç 
tous  les  cot\iis  se  mêlent  dans oTair,  '>  Leè 
Anglais  prènW  la  précaution  cfe  renfermer 
^a  matière  qduls  veulent  fondre  y  dans  des 
reiisets  ,  où  les  émanations  yd^^  la  houille 
ne  puissent  pcnétrcr.  B^rn^rii  /  Acad.  de 
ars. 

"  EAUNCIPAtlON  ^  s.  f.  IÈmanciper  ^ 

v.act.  [  Errr!rniûaa'Cion\vîpe\\\  Emanciper , 
au  propre  ,  c'e*^t\niettre  un  fi^s  ou  une  fille 
hors  de  Ja  puissance. paternelle' ,  et  mettre 
un  mineuiv  en  ctct\  de  jouir  de  ses  revenus, 
w  Son  père  /  a  nn\nci/pé.  »  Dans  le  pays  de 

'Coutumes  y  il  taui  cfes  Lettres  du-  rrince , 
pour  émuîisipcr  un \ mineur.  =  Au  fig.  S V- 
vian>:iperr  j    c'est  se  lloner  «rop  de  licence.  Il 

a-cc;it  i  devant  les  npms  et  les  verbes,  ^y  li 
s^^st  é:nu/i^ip^  à  dci  entreprises  v  ^^^^   sont 

'de  Vra îs  '  atcntats.  ^y  Elle  s'émancipe  à  dire 
çr à  Jlure  d?s  choses,  qui   font  tort  à  sa  ré- 

niration.  —  *   la  G\range  inzt  ^^f  à  la  place 

-^  <»  •■  ...  _  ' 

a. 

JEn  Vain  VEsi>7{o no  s'émancipe.    -  ' 

\De  porter  trop  loin  ion  pouvoir.       i 

ÉkANGîPATi()N  ne  se  dit  qu'au  propre  ^ 
Je  l'acte  juridique,  par  lequel  on  est  éman- 


0^ 


y 


1. 


ne 


^  EMB 

1**  Ion,  dcrn.  é  fer.   ]  J 


,  repaî* 


trc  quelqu'un  de  belles  cspcrârtécs  ,  se* 

drc  maître  de  son  esprit.   Trt^j^.LVngj^ 

*  par  dss  paroles  flateuses  à  faire  ce  qu'on  sou^ 

,  Vijti.  -  haite.  Acad,  —   11  n'est  que  du  stvlc  fàm.» 

»  Cette  femme  Va  emhabojiiné ,  il  s  est  laissé 
embabouiner.  \  'I  Ge'mot  vient  de  bàh^ûth. 
C'est  comme  qui  dirait^  traiter  qiiehsu'afi; 


en   sot  ,'  cn  enfant; '^  en  ^a3oai«vt'T'rcVi,<  ' 

HMB ALIw^GÉ' ou  iiÀBiV^GEy s?m^^^^^ 
bAler-  i  y.  act.  EMBfALEU'RV^i  ttî.  [  JnPâ^. 
lage  y  lé '^y  leur  \  i'*^  Ion.  ]  lEmbaler  i  ccst 
empaqueter,  inettre  en  baWk  Embaleur  y 
celuiYqiii  cmbale.  Embaldg^  ,  Wtiôh- d*etti-; 
baleirl  ou*  choses  qiïi  sèfveftt  à  embilfer.  **^ 
î^ayer  T^mbàla^é,  »  MAViy.a{s  ifmbalagtl» 
EmbalèA-dcs  màrcKandisb.  X  HaJ)Ué  '  m^A^ 
le^r.  T-\r  En  st^e  po^uïairie  '',  y hab^tiiê '^ 
qui  en  fak  acroirc.  »  ivjç  vous  fiezWs  à  liii , 
cest  un  eriibileur:       •   ^  ''.   ■■'/'•À'Y^'i''"/-'^' 

*  EMBARCADÈRE  ou;  ÉMBA^RbuÀèè- 
RB  ,  s.  m.  \Mot  espagnol  qui  a  pMsc  datii^ 
la  Langue  vFrançaise.  VJçadi  ftéW  rhtit 
pas.  —  Lieu  a  s'emb«rquér.  ■*— 'Lé  P.\  ÇA«r- 
îivoix  écrit  embari[uadairè  ^  tontrc  Tqtycttb- 
logie  et  l^lsa2ç^  <—»  C'est  un  terme  de\Rela'^ 
tion  et  d  Histoire  moderne.  \       ' 

♦  lEMBARGATION  ,  :ou  Embar 
TION;,  S,  f\   tm  Auteur  anonyme  lui 
le  sens  de  cargiison ,  et  l'Auteur  du  /o 
de  Genève  ^  celui  de  n<zyfr^.  »  Il  lui 
une  emharquaûowÂ  cohdÊlVéfe  au  Vérout  4 
p  Tous  ces  bâtiniens  chinois  sont  de^fir^.le 
et  pîtiteà  embarcations,  loiirn,  àt  Gzn. 
Il  n'est  usité  ,  ni  Idans  l'un  ni  dans  Paultre 
sens  j   mais  le  premier  est  du  moins  plus 
raisonable. 

EMBARGO  ,  s.  m.  [  Anbargo  :  l'I  loi^.  ] 


C'est    un    terme    dp   Maritie    emprunté  de 
l'Espagnol.  —  Défense  faite   aux  "vaisseaux 


un 


MANER.  Voy.  Émanât 
ÉMARGEMl^NT ,  s.  f.  É) 


[    Emu 


rgcm  m 


g^ 


rc      '   r 

I      e  leri 


GER  \  Vv  a. 
3^^  e  muet 


au 


marchands  de  sortir  des  poirts.  »»  M3ttre 
embargo, 

EMBARQUEMENT,  s.  m.  E'virarqûér, 

V.  zzx..  \^  Anharheman  ,  ké  \    i"  Ion.   5*  W 
muet   au  i*^'  ,  ^' fer.  au  id.  ^  Embar  que  r\ 
c'est  mettre  dans  la  barque  ,  dans  le  vaisseau 
Embarquement' y    est    l'action    d'embarqué 
i*"^  '^e^  fer.  au  id.  ]  Emarger.^  c'est  ar-     quelque  chose  ,  ou  de  s'embarquer  spi-mcme. 

»  Embarquer  ^^/marchandises,  des  armes, 
des  munitions  ,  des  Soldats.  «  S'embarquer» 
»  Nous  nous  embarquâmes  à  Marseille.  St.' 
Louis  s^mbarqua  à  Aigues-mortes.    ». 

Rem.  y.    Le  verbe  se  dit  cgalemsnt  aiu 
figuré  ,  du  moins  dans   le  style  médiocre. 


reter  quelque  chos^  en  marc^i  d'un  compte, 
a  un  inve.uairc.  >»  hmjrgiT  les  diccrentcs 
sommes  d'ii:;^  imposition.  —  v.mirz'mznt  : 
est  r<ic7//;7> ..  c.nirger  ,  ou  ce  qui  est-émar. 
^' t.'  et  p  ):•'•'•   en   iViarp^e. 

EMr,  «lioVjNKR",   V.  act.  [  'Anba-ho-A- 

"':     Tonic  IL  .•        ■- 
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'■,  t 


i 
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►^ 
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>> 


»  Vôttg  ,  K|l Vv<5  énibiU-qiLé ',  OW  ,    je  /ïftf  /zwV 

ev^hap<^u4  àA^^i^  niiauvaise  affaire.  »  Pour- 


quoi sV^y^i:^«<?j>//.  si  Icget^i^oc  ia«/  ce^ws 
péoiBic  diiSCussion  ^  Jaùnude  Mous.  »  S'etn" 


^Hr^^r*  "âï  jôit»  4  u^  entreprise,  ^cvzi.  -^ 
Mâist  ilaé^  est  pas  de  même  dt^  substantif, 
<wAa/??a</n«?^  >  6t  ron  njc  peut  guère  s'em- 
péchçc  dfî  condimner.   la  phrâs(ï  suivante  : 


0- 


»  Le  JPauple  larin  mmniuroit  du  nouvel  eni^^ 
b^fr.^aç^ent^  m  1  oo  alioic^'cxposer  contre 
une  Ville  alliée  et  invincible.  Dire.  "Neol, 
La  Touche.  1  aprouvait  dans  la  signin- 


% 


-:;<''-:  ■    ''     ■    E  M  B-  /•   ê  ■         ■ 
d-ie  ,    commencement   d'obstruction.  »»  Em-^  . 
bâfras  dans  la  poitrine  ,  dans  le.  foie  ,  etc. 
.     lU'in.  Avec  le  régime  .  d^u.*jdaxif ,   causer 
vaut  mieux  que  /îji/-<f    ^ej  .embarras.   »  A- 

fieine  Alphonse  le  chaste  étoit-il  élevé  trit 
e.  trône,  que  le  conseil  de  T union  lai  fit 
les   n^mes  embarras  qu'ii  avoit  fait  aa   feu 
Dom  Pierre.  Ré^oL   d'Ésp. 
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01 
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«ce 
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naire 


«f 


cMioK  d'eng'agemene  y:xti.  avouaiu  pourtant 

SliùX'j^À^ad,  ne  le  mettoit  point  en  ce  sens-rU, 
l  eitiç  ceue.pkrâse  :  »>  On  dépeint  votre  em- 
harq^emeut ,  le  plus  bas  où  se  soit  jamais 
1X1  is  <utie  :  pensonne  de  votre ,  qualité.  ^^  Cela 
jpi'«st  poifft  du  goût  d'avijpur4  hui. 
;  if^.  S'embarquer  ,  àu  figuré  ,  tegit  à  de- 
irant  les  verbes.  »»  Voilà  une  belle  chose  de 
m^être  fimkai^uée  à  vous  conter  cfe  que  vous 
^VleZ' d^i^.  *$¥»^.       .       Autrefois  on  faisait 


'^1^ 


y 


im   gfaad   usage  de    cette    expression.    Le 

•j^^  Cof^te  de  Bjusi'Ralfutin  l'employait  sou- 

^    ycnivCt  mciwc  avec  le  seul  régime  des  perr 

.  spHes.  »  Il  aprçlwnddit  de /VOT^^r^^^r><j/^<r 

çije.  »  il  s  était  embarqué  à  aimer  dIus  par 

gloire  que  par  amour.  ==  Gresset  i  a  mis  à 

ractit*  ,  sans  autre   régime    que   l'acusatifr 

Ç léon  àït  àt  Flortsê , 

;  £mbar^ttof{t'U  si  Jbicn  ,  qu'amenée  6ù  je  veux  , 
Mon  projet  soii  JL9Vur  die  un^  parti  nécessaire. 

En  style  figuré  famlilicr  ,  .r^w^ur^û^r 
jans  biscuit  ,  s  engager  dans  ur\e  afairç  sans 
avoir  le  moyen  de  réussir. 
■  LMEÂRKAS  ,  s.^m..  Embâkrassart  , 
AN'fE  ,  adj»  Embâkkasser  ,  v^act.  [  ^nbd- 
râ ,  ra-saiipSjnte'y  ra'sé.\  i"^  Ion.  r  f.  ^'^lon. 
au  i*"'  j^  4*^  longue  au  id  et  au  ^^  y  d^cxmz 
au  dcroi^r  ] /i/Tiiarraj:  est  >  i**.  un  obstacle 
qu'on'  trouve  dans  son  chemin  ,  dans  son 
passage.  »>  Il  y  a  toujours  de  l  eintarras  da.ns 
plusieurs  tues  de  Paris.  —  Faire,  causer 
de  .rembarras y  un.  embarras.  :i=  i°.  Aujig. 
confusion  de  plusieurs  choses^  ,  dilîciles  à 
débrouiller.  »»,  Embiîmh  dans  une  afaire  , 
ddns  un  procès  ,   datis  une  succession.  -■ 

3°,  Peine  que  done  la  multitude  des  afaircs. 
>»  Être  dans  un  grand  em'bârrâs  d  afaire^.  === 
\  ^.  Irrésolution  ,  perpleXi;c.  Je  mc^\rois 
dans  un  étrange  embarras  ,  je  ne  sais  que 
Caire.   —^  Embarras  X esprit  ,  pei;*j  ,  irréso- 

.    lutioa  d'esprit.  =:  ;°.  En  parlant  de  mala^ 


Necker  dit  >  faire  ^//zZ^arr^j  ,  saiis  article v^ 
ce  aui  est  cncôrp   plus  ccxitraire   à  Tusage. 

(Jest   le  momçat  d'un    besoin   extraoïdi- 
qui  fuitempdrrâs  entre  celui    qut 
-demande  et  celui   qui  doit  fournir; 

IjxViBÂRRASSANT  ,  qui  caûsN^  dc  l'emb^rrâs. 
>>  Les  bagages  sont  >/n^î2rriij'i*a/zj  dans  une 
marche.  ^'^  Cette  afaire*  est  .fort ^Ai^arra/- 
sunee.  iy  Cq  chdix  ^st  embarras s.iriL. 

Embarrasser  se  dit  au  propre  ^t  au- 
figuré  dans  les  divers  sens  d'^mbdrrâs.  ^y  Em-^ 
barrasse  r  Le  chemin  ^Aes  rues.  >>  On  à  em- 
barrassé c^tte  zfdh^  j  ccvr^  question.  Ce 
que  vous  m'aprenez  m  embarrasse  Eori  :  je 
.  ne  sais  que  résoudre.  >>  Sa  tête ,  sa  ^poitrine 
s'er/idârrasse.  /  "  ^/  V 

Ce  verbe  régit  souvent  la  prép.  r/ef  '>  II 
m'a  embarrassé  de  cette  afaire.  -^^  Jl  ne  faut 
pas  s'embarrasser  des  a:hiiL es  d'àutrui.  >^^ll 
est  embarrassé  de  sa,  ^dtsonz  j  de  son  temps  ^ 
de  son'rang.  ^  Le  passif  régir  aussi  i  de- 
vant les  verbes,  y^  Il  est  embarrasse  à.  chjir 
\^ir  ^  a  se  déterminer.  /^ 

Rem.  S  embarrasser  .  sans  rcsinie  ,  a  un  . 
s^ns  bien  difcrent  de  semharrjssct  ^^;  avec: 
la  *^prép.  Jf.  Dans  le'premier  cas;  >  jl  signifie 
s  intimider  y  se  troubler.  .yy\V  tsz  timide., 
il  *  s  ^embarrasse  au  moindre  mot  qu'on  lut 
dit.  Dans  le  second  ,  il  s^jiaih,;;^  se  m ^  1er  y 
s'inquiéter  :  »  De  quoi  vous  emb'^rra'jjrr^ 
vous  ?  *  Le  p.  Ravin  emploie"  mil- à^rj- 
pos  le  régime  dans  le  prcniier- sens,  v  Ceux 


c.  a. 


d.  di*      ^ 


q^ii  n'en  ont  pas  (  du  naturel 
talent  )  s'embarrassent  c/é\f-^^réceptGs'que|es 
^laîtrcs  donent  da^ns  l'école^  11  fitrt  ^  sont- 
\41LiJiliârrassesdé>freccptcs  y  ou  encore  mieux, 
les  préceptes  les  ^  embarrassant  --^  *  Bo^r-^ 
du' loue  dit  a^îssi.  »  I)e  s^embarrasser,  de  neii^ 
c'est  petitesse  d'esprit  j-^  et  de  se  charger  de 
triop  5  c'est  indiscrétion  et  iolie.  -^  Je  crois 
qu'il  faudrait  dire^  dêtre  embarrasse  de 
peu  de  chose.  =  "^  AI. i  lie  branche  lui  doi>c 
le  seçis  de  se  mettre  en  frais  ^jur^yCic.se 
faire  tiàe  afaire  de  ,  etc.  »  Ils  s\mhurrM^ 
sent  fort  df  venir  à  bout  d  une  CnoîïTc  >n- 

traire  aiî  bon  sens,  mais  qui  contente  leui 


:.*■ 


"I 
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.  l. 
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-«•/ 


vanité. 


Dans  la  phrase  négative  ^  du^ avec 
peu,  il  a  le  sens  ec  le  rceime  de  j*^  mettre 
en  peine.  î"»  Il  ne  r  embarrassé  -pas  de  faire 
crier  tout  le  monde.  »>  Les  grands  Vassaux 
s'eiiibârrassêre^tpetL  de  déjinir  leur  posi- 
tion, /r/onfii  a.  1    V 

*  Ei\U3ÂS  (en  ) ,  adv.  FonténelleVz  em- 

> ployé  pour  en  bas.  »  Chaîne  dont  chaduc 

partie  «st  tirée  en  embis  par  sOn  propre  poids. 

—  Cet  adverbe  ne  se  trouve  point  dans  les 

Di-ctionaires ,  ni  dans  d'autres  Auteurs. 

EMBÂS£MENT,s.  m.[Anbâ{eman)  i"et 
i*'  loii-i  i^.  emutuITtrm&à'Architeeture, 
Espèce  de  pied-d'estal. continu  sous  la  masse 
d'un  bâtiment.  Acad.Eht  continue  ,  en  ma- 
nière de  large  retraite  ,  au  pied  d'un  édi- 
fice. Tréy.  Cette  id^'  définition  vaut  incom- 
parablement mieux  que  la.  première.  ' 
V  ||  EMBASSADE  ,  EMBAssADÈaR.  Cette 
'inauvaise  ortographe  se  tr'Ouvc  dans  la  Tra- 
duct.  de  IJ Iliade  y  par  Mde  Dàcier.  Voyez  ^ 
Ambassade  ,  Ambassadeltr. 

EMBÂTER  ,  V.  act.  [  Anbâce  ;  i"  et  i*^ 
Ion.  5"  e  fer.  ]  Mettre  le  bât  à  un  mulet. 
• —  UAcad.  avait  dabprd,  mis  ce  mot  dans 
son  Dictionairc.  Elle  Iota  dans  la  suite.  Elle 
l'a  remis  dans  les  dernières  éditions:  m  £/72- 
bâter  un  âne,  un  cheval  ,   un  mulet; 


Au  figuré  (  style  chagrin  ou  moqueur  )  , 
charger  Quelqu'un  d'une  cîiôse.  qui  l'inco- 
mode.  »>  XV-m'a   emhaté  à:_un  %o\.  homiiiè  , 


•s 


y'a/ï<f  vilaine  commission  ^  f/'an  emploi  pé- 
nible, et  qui  ne  rend  rien. 

EMBAUCHER,  V.  act.  Embauc heur  , 
s.^  m.  [Anbochéy  chàir\  i"  Ion.  i''  dout. 
3  .e  fer.  au  i*^'.  1  Termes  dont  les- ouvriers 
se  -servent.  Embauche/  ,  c'.cst  engager  ;  un 
garçon  pour  travailler  dans  une  Douiique. 
'r-^  En  style  /îzrTzzV/Vr ,  enrôler  un  hommépar 
adrc.e.  =?=  Embaucheuf' ,  celui  qui  engage 
ou  qui  enrôle.         »      •    .  ; 

V  embaumement;  s:  m.  Embaumer  ; 

V'  act.  l  Anbômeman  ,  anbome  y  1*  Ion.  au 
I  ,  dout.  au  id,  5''  e  muet  au  a"  y  é:  fcr^ 
au  id.  ]  Embaumement  est  l'action  d'é-m^^za- 
"■^^ /  J^^  remplir  un  corps  mort  de  baume , 
et  d'aiirres  drogues,  pour  empêcher  la  cor- 
ruption. »•  Embaumer  un  corps  cnort.  »  Les 
^^J-baumcmens  se  font  avec  des  poudres  aro- 
nxitiques,et  des  baiimes liquides.         .j    " 

EjtinAUMER  :,iic  signifie    <juelquefo!s   que 
parfumer  y  remplir  de  bone  odeur.  »   Cela 

Tn  embaume.  »  Ce5  odeurs  ont  embaumé  la 
cha 


qui  a  une  odeur  exquise.  —  Empaun\€tneru 
ne  se  dit  pas  dans  ce  sens,  r  •  -^  ^  ).  /•  :  if  ^^ 
Kern.  Plusieurs  Arcétiques  lont  jemplpyc 
au  figuré^y  pôâr  éxpriHïcr  les  douces  impsirpst:? 
siens  d'uti  discours  pieux  ,  qui  console  cfi 
ranime,  »»  Ce  Prédicateur  nous  a: 'XO)X&  eiw^ 
baumes,— -^  D'autres  le  disent'  «féïibipns 
exemples  et  des  yertusr^i»  La  piété  de  cei; 
Danies  ,,  dont  il  avôit  été  etnhattmé,  Vip-à^^ 
M.  S:. .  Év.  <lc  S.  .  .  i*  Il  revint  dans  sott . 
Diocèse  ,  laissant  toute  la  Ville  d'Aix  ^  édi-» 
fiée  de  ses  Scrmoiis  ,  et  p>«^«am.>>  i^  «é« 
vertus.  I^id^yy  Sa  conversation  étoit  si  ^u- 
ce  ,  son  humilité  si  ptofoiîdc  ^1  et^c.  quelle» 
embaumoiehe  toute  cette  maison.  P.  Giryy 
Vie  de  Sty  Fr.  de  /*«a/^.  -*-  Les  bons  Écrin 
v^ins  ascétiques  n'ont  point  eniployé  cette 
expression.      ■;'.■.  ^  •.  .>'..:.  v.^ ■,,:;.:;,■'■»•■;■ . 

-  EMBÉGUINER  ,  v.  act.  r>^«é^^ft£a// 

i'*  Ion.  i*  et  dern. y  fer.  ]  rropreraenty 
c'est  mettre  un  béguin  ;  mais  il  n'est  pas 
usité  op  ce  sens.==  Dans  l'usage  actuel  ,* 
enveloper  la.  tête  de  linge  ou  autre  chose  » 
en  forme  de  béguin,  if  est  du  ittylc  plai- 
sant »  Qui  vous  a  embiguiné  de  la  sortes 
■■  Figurément  (  st.  famil.  )  entêter  ,  per- 

suader. »  On  /'a  èmbéguiné  de  cette  (ctnmém 
»  Il  s^est  etnbéguiné  ,  ou  / 'est  laissé  .em'*< 
béguifièr  de  cette  opinion.  Il  se  prend  toun 
jours  eti  mauvaise  part.  »  West  embéguine^ 
ou  il  s\est  embéguiné d'une  idée  bien.ridicnle.. 
' — —  Il  se  dit  sur-tout  au  passif  ti  au  té-.. 


nibre. 


Vm 


c^uiembuwne  /.j  bouclic  y 


ciproquc.  * . 

EMBELLIR ,  bu  ÉMBéLtR  ,  i.  act,  EmU 
BéLisfÈMENT/s.  m.[Anhéli,  liceman;  i^l 
é.(er,  4*  e  muet  au  id.  ]  Embellir  ,  c'est 
rendre  beau  .  orner.  »  Embellir ., une  mai- 

^son.  — : — •  <f^.  neut.JDtvcïiir  plus  beau.JElIc' 
embellit  tous  lés-jpurs.  En  mauv,aise  part  ^j- 
emirelllr  un  conte  ,  ané^  histoire  ,  rorner  aùr 
dépens  delà  vérité.-  On  dit  proverbialement , 

.  -de  toutes  les*  choses  qui  croissent,  "Soit  en 
biêrT",  soit  en  mal  :  cela  ne  fait  que  croître 
et  embellir,'      •     •  -  >,"  .     ;    ' 

Rem.  Avec  lés  persones. ,  m^ir//ir  ,  neuf, 
est  plus  propre ,  et  avec  les  choses  ,  le  ré- 
ciproque/V/Tz^^/Zir.  »>  La  campagne  ^s^em^ 
bellit  y  et  non  pas   embellit.  , 

Embklissement  est  4'action  d'embélir, 
»  Il  s'ocupe  d|epuis  loi*gtemps  de  lenthellis- 
sement  de  s.a  maison  *,  ou  l'ornement  qui 
embclit.  »>  On  a  fait  à  cette  maison  de  grands - 
embclissemens.  »»  Cette  fontaine  eit  un  ^m* 
kcllissément  pour  ce  iardin.  ■'■ 
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♦  EMBERLOQUER, ,  ou  BMBeBXvco- 

QUER  (  s')  V.  réc.  Lé  premier  r^e  se  dit  plus j^ 
ît  là  e^tpàpnJairi^  Se  CQÎter  d'une  opinion» 
Tr^.'  le 'met  au  .propre  :  coîfer  i  envelopec 
de  quelque  chose.  (Lcla  ne  peut  être  boa 
que  dans  le  hurlésduc.     ^         ^. 

*  EMBESAS  ,  Èmbigu.  Voy.  Amresas  ;, 

Ambiguva  Ces  mors  yiènent  d'amh  :,  fls. 
doivent  donc  êf rc  écrits  aVec  un  a  :  et  1  c- 
tymol^gie  et  la  prononciation  le  demandent 
cgalemcnr.-.  .■•■:■.  v-X  "■'"•.■■■  ^■"  •„  j-V,  n 
EMBESOGNÉ  >  ée  ,,  adj.  [Anix^og-néi 
1*  lî'miiet  :  dem.  é  ferm.  m»tiiilez  le  g  ] 
Oc  une  ,  afairé  ,  (homme  ëmbesogné.) 


•■V  '■'■■/    ''■■:•'--  È  MB  .     / 

Pltkche.  >>  L'Apocalipse  est  un  livre  srccllé , 
tt- ùjiacane  de  %q$  einblcmes :^  couverte  <i'un 
v«>il-à  impénétrable.  lUr.aud  de  Befcastcl  , 
Hisr.  de  1  Egl.  f»  La  charité  chrctièae  , 
qu'oii  nous  reprcscRtc  sous  Xemblêmê  sacrée 
d'une  mcre  tendre  ,  entourée  d'cnfanç.  Journ. 
de  Mons.  ==  Richèkt  done  à  ce  inot  les 
deux  genres  ,  et  préfète  le  féminin.— 
VAcad,  Trév,  le  Rkh.  for/.'ne  marquenc 
que  le  masc.   et  ce  genre  a  prévalu. 

*  EMBLER.  Vieux  mot.  Prendre  ,  voler;' 
»  Le  bien    d'autrui   tu  nemblefas.  »  N'est 
pas  voleur  ,   qui  -voleur  emble.y        - 

EMBOETEMErsfT ,  Emboeter,,  Voyer 


On   a.  dit  autrefois  sérieusement  ,  ^/nZ»^j-^-     Emboîtemenjt  »  Emboîter. 


/j/2^r.,.DCupcr.  à  quelque  besogné,  à  quel- 
que.'travail  Vrv.    !^-:.  :■  .  ,■; 

EMBLAVER,  v.act.EMB  LA  VU  RE  ,  *•- 
fém.  [  Anfïa-vé ,  vàrre  ;  5*  é  ferm.  au  i"  , 

ion.  au  là  l  devant  1'^  muet  l'a  est  long  : 

'  il,  fmbïâye  ,   ^ThJb/âyera  ■ ,    etc.  ]  Emblaver  , 

ç'^t  semer  en  blé"  :  /Emblavà.fe  \  terre  erise- 

m^cét.   Trev.  né  met  pas  le  substantif. 

EMBLÉE,  (d)  adv.  Dabord  ,.  en  fort 
peu  de  temps..  Tréy*  De  premier  éfort,  de 
plein  samù  Acact.  »  Emporter  une  place  ,. 
une  Ville;  et  Jigure'ment ,;  une  afaire  d'^/72- 
hlee.  -— —  Atîr/V.izur  dit  >j  en  parlant  des. 
livres  obsccriçs.  »  Il  est  vrai  que  nous  som- 
qies  naturellement  libertins ,  ou  ,  po^r  mieux- 
diiov  corrompus  >  mais,  en  fait  d'ouvrages. 
d'ciprit  ,.  il  ne  faut  pas  prendre  cela  à  la 
Jeitrç,  ni  no^ïj  traiter  d-emhlé^.  sur  ce  pied 
là,  -^ — -^  Traiter  d^ emblée  Qsi  une  expression 
baroque,  n'embiee  ne  s  unit  pas  à  toute  sorte 
de  verbes^  * 

*  EMBLÉER^  oii*  Emblayer^  v:  acr. 
Suivant  le  Diet.  de  Tr^V.  (  1704);  on  le  di- 
sait au77r;^r^  jpour  enjblaver  :  mais  on  uc 
le  dit  plus  qu'au  figuré  ,  pour  emb.irr  lôscr 
de.ynllle  soins.  Pans  ï Abrégé  y  (m\  le  mar- 
que vieux  dansâtes  deux  s^W's.     •  ; 

EMBLÉMATIQUE  ,  a.ij.  Embi^ème  .sv  • 

m:  [Anbiemâ^tik^  ^  blême  ;    1    é  \'si\:^  au   i""^^  , 

^  ouv.  et  long,    au    rdV  ,]    fjnblêmt'  est  nnz 

figure  symbolique  y  ordinàireincnc  ncoiri|ia- 

2Qce  de    paroles  sentciiriciises.    i:i^.;r/;:/m  ./i- 

çue ,  qtii  tient  de  lcmbL:;nc.    »>   riL^iirc  c/z 

bla'matiiiue.   »»    Emblème    iiii^rcniwux  ,   cxpli- . 

/i  '^         .   ■  *■ 

,quer  un  emblème. 


EMBOISER,  V.  act.  Emboiseup.  s.  m.. 
lAji-hoa-ié,  %eur  ^  i'/  Ion.  3*".  é,  ferm.  aui' 
i"  :  Devant  ly  muet  oi  est  long  :  il  em- 
i>our,,  emboîsera ,  etc.  ]  Ces  mots  sont  po=- 
^ûlaireSi  Ils  ne  ^e  disent  qu'yen  plaisantant,. 
E'mboljier  y  amuser  par  des  cajoleries: ,  et  en- 
gager quelqu'un  à  faire  ce  qu'on  sou haitev 
Embois£Ur^  c^\xi  emboise.  On  dit 'aussi  em- 
boiteuse ,    '  \  '  - 

EMBOÎTEMENT,  S.  m.    Emboîter  ,>. 


chô'ii    dais    une   aufre.- 


dans  une  autre.  Ils  se  di^eat  pr.?)pr-'mjnt  des 
os,  et  par  extension,  des  ^is^embiagcs  de  me- 
nuiserie ,    d'a^utrcs  ouvrai^çs    CA   èoLs  ,.  des: 
tuyaux  dont  on  aietls  bout  daiis  celui  d'un. 
aïître,  des  ouvrages  de  m' i ai'. 

^  EMBOITUKE ,  s.  f  [A:?hoa-tân'  ;  ,^Mon.  ,> 
4  ^  muet.]  L'endroic.oû  1-s  ôs  s'cmboitcatv. 
-^Insertion   d'une 

»Emboifurc  d:s  os.  -^  Embùtùre  bien,  faite.. 
■  >  Les  cmbntiLrci  d'irie  porie  ,  les  djux  ais. 
de  rrayeis  en  ha.ii  er  en  hâs  ,  dans  ksqucls  ■ 
les  autres  an  sont  eaiboirrs."  •       - 

:^EMJ()^^  POINT,  s."ni.^  [A-ibvi-voelnx 
\'  '-"^'-'^  "-'.-;->'*•  ]  il-st".)ij!'j  q  r<iii  devïair  écrire." 
£JxI'-jji^feiTr;'  c  •; ;-n m  j  ni: r  <.i irait,  rn  boi  ct..t  *,- 
mais   i  u^age^  a  prc-v^-Jj  d'-Jvire  emloipoint. 
»  il  a,  iJ  y>-^rA,  il  recoiivr^rdc; 7  : v.n^  npoint,. 
vî.^rJ   \:  nu  c'mho'irouu .  Ces:  qjv;  Sii'vant 


i'.ina!:);^!;.     '"i -dJvaju  le  /' 


1 
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will.  I 


Firf- 


^, 


^';i:oi!iL^   ne  se  ci Lt  que  dc.^ 

pc:son^s   un  pwj  ^^raiiics,    l'rr^ .-A  'ad,    lit   il 

Rem.  Plus.ieurs  Auteurs  ont  fait  erib/c^he-  Vdv.criZ  a.i!;A  a^c  }   no:  Je  Jir  que  da  cor^s  en 

ec   au  v^- v.:e  Ci)  pciTricuner.  ^)n  ne 


féminin.  >>   La  hupc  étoit  donc  lu  plus  na-     g.'iKral  ^ 


•  . 
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tutelle  emblème  du  vent   annuel  ,  ^qui  .sou-     dit  pjint  d'un  hri",  d'une  lanv"»-..',  qu'ils  ont 
fie  du  nord  ai'  sud  ,   daiis^ie,  soiiticc  d'ctf',     Zi<.\di'^  uc  i.  <,mbj:ifu;fU,  i\l,  t/t'  Cçidan^js  écrit 
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±=  Lmbouck^r  ,    r^.  Soulier 


srv  -^ 
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-A 


ui  qu'il  suit ,- 1 


est.  pas  du  Dcau 


.  -LvvîîiOUGlîOîR,  s.  n^.  EMr>oucHÛR.c  , 

î^-  f.  [y-Z/j-Ao/'-rAo-jr  ,  vhCire:  5''  dbut.  au  i''^ , 
n.  î;li  ici.  \  Lunbouchj'ir ,  tst  un  iascrumvlit 


]<> 


.  M*»—'    •  '■■■*■* 


J '*  :,^i_ ^^., 


a.Mde*  de  Gfigmûi:  »  Je  ne  pois  quiucr  la 
Mère  beauté  >  nous  nous  promenons'  sang  iin 
et'sans  cesse  ^  et.  sx  jambe  (  malade)  n'entait 
que  rire  et  augmenter  d'embonpoint.  -^  Le 
niat  est  imprimé  enitalique^soit  parles  saiiis 
de  l'Éditeur,  soit  parce  cju'il  éta,,it  sous  ligne 
dans  l'original  ,  'pour  montrer'fcjuc  ce  mot 
est  impropre,  et  qu'on  nî  s'en'servait  qu'en 
badinant.  ;  \ 

1".  Embonpoint ,  se  dit  au  fig^uéé  ,  mais 
seùbmeuL  dans' le  style  polémique,  ou  cri- 
tique, qu  au  moFns  didactique..»»  L'éloquence 
de  la  Chaire  se  laisse  dcsscclier  à  ces  subtilités  ; 
de  raisonnçmens-,  qui  peuvent  donner  du  . 
corps  et  de  la  force  au  discours ,  hiais  qui  lui 
ôrenr  sa  f;râce  et  son  emba  'pont*  P.  ilapin, 
M  Cette  douceur  et  ce  moelleux  ,  qui ,  sans 
nuire  à  l'énergie  ,û^v>/ii^«^j  si  l'on  peut  s'ex- 

f>rimer  ainsi  ,  de  L'embonpoint  aux  vers  ,  et 
es  font  paroîcre  faciles.  »5\i^.:/.  Trois  Siècles. 

Ipn. ,  d'"^  é  fer.  ;  Tu.  devant  IV  muet  est  long  : 
il  embordlre  ,.  \\  embordûrera-  y  etc.  ]  Mettre 
une  Dordûte  à 'un  tableau» 

LMBOUCHLivlENT,  s.  m.  EMnoucHER^ 

y.  2L.\\Anboi-ih'man\  an-  bou-rhe  :  i  Ion., 
3^  ^  muet  au  i"\  é  fer.  au  ïd.]  Eniboucke' 
m-Tnt  \  'àctiçDn  d'emboucher.  Trév,  —  L'Acad, 


avec  la  bouche  "  dans  un  c;n- ,  dans  jjne  trom- 
perie. =i=  i"*.  Einlfouchcrc^uçlciuun ,  Tinstiruire, 
•quand  on  l'envoie,  de  ce  qu'il  doit  dire ,  ou 
lie  pas  dire.  =  5".  ^n^l^ouch.r  ^  se  dit  des  . 
rivières  qui  ont  lçui?^mbôuchiira  dans  une  . 
aitrrc.  »  La  Somme  prend  sa  source  dÉVs  le 
Verman.iois ,  et  /<?.  vient  cnihou.^her  dans  l'O-  , 
cénn.  »  La  Marne  j- \'inh  ruche  dans  la  Seine.-  ' 
— ..Suivant  le  Dict.    de  Tr/j'.   on  die  mieux  , 
se  vient  jeter .  .  uXJJcad.  le  met  sans  re- 

n^arque.  . 

.  R  2. r/î .  Fmhouch-^ r ,  d ans  le  sens  d'instruire  y 
ç^lhvij.  JAiV.7./..  dit  seulement  qu'il  est  du 
styîc  ramiiia-.  '^  Le  W  /o^t'/'/z  lui  fiiit  endoss-r 
l'habit  de  son  Ordre  ,  le  ^arde  quelques  jours 
dans  le  Couvent ,  pour /tVJ7ta/Zu.T'T ,    et  lui 

^apprendrf  son  personnage.  D'/^jt,  —  . Je  ne 
.sais  si  ce  mot  est  du  -P.  d'Ayri^fiy  ,•  ou-  des 
Mémoires  de  Roih:'/brt  ,  ou  de  la  Vie  du 
P.  Josep'i  .  qu'il  ne  cite  que  pour  b*cn  moquer. 

-  Mais   de  nui  nii'il  soit  .-  il  li'i 


E  MB  '..  n 

de  bois,  qui  sert  à  élargir  des  bottes.  »  Mettre 
des  bottes  à  V embauchoir,  \  Trév.  le  dit 

aussi  du  bout  d'une  trompette,  pu  d'un  cor, 
qiîî  s'aplique  quand  on  veut  sonèr ,  et  que 
les  ou^iers  apclent  ixjci//.  ,==  VAcad,  ne 
e  dit  ni  sous  l'une* J^i  sous  l'autre  dénomi- 
nation» 

Embouchure  ,  est  r**..  L'içndroit  des  ri- 
vières pat  où  elles  se  déchargent  jdans  Li  mcr^ 
ou  dans  d'autres  rivières.  ==1°.  Ck  partie  de 
l'instrument  à  vent  qu'on  embouche ,  quand 
on  veut  jouer.  — ^  Et  en  ce  sens  aussi ,  là  ma- 
nière d'emboucher  certains  instrumens.  »~Ce 
joueur  de  flme  a  l  emboichûre  excellente.  =» 
5**.  Partie  du  mors  d'uà  cheval. 

*  EMBOUCLER.  \:Abr,  de  Trév^stcon- 
tente  de  dire  que  bouder  vaut  mieux.  11  csr 
le  ,seul  b^n.  .  ' 

*EMi30yER  ,  v.a.  Salir  avec  de  la  boiVe. 
II  est  très-bas.  Trey.  ,  €t  si  bas,  qu'on  d'ô- 
serait  le  dire. 

EMBOUQUER  ,  y.  a.  Terme  de  Marin  t* 
Entrer  au- dedans  des  Isles  Antilles,  y^br,  de 
Trév.,  Pourquoi  des  lies  Antilles  s. -ulement  T 
C'est %n général,  entrer  dans  an  détroit.*  Trév» 

EMBOURBER,  v.  aet.  [ An- bourra. bé :  l'f 
lon.^  ^''V  fer.].  Au  propre  ,  jeter  dans  un 
bourbier.  "  Ce  cocher,  nous  a  embourbést^ 
»  Nous  ndtts  sommâseinbourbés.  »  Le  carrosse 
s''estembo^T'bé  — —Au  figuré  :  ^^Semboiirber 
dj.ni  L*  vice.  BolL  y  Tre'y.  »  On  Va  emboitrbéy 
ou-^  .il  s^ est' embourbé  dans  Une  mauvaise  af- 
faire. Il  n'es:  que  du  style  familier,  ou  sati* 
rique.  r=r=  On  dit  provcrbiaremcnt ,.  jurée 
coni-me  .771  charretier  embourbé, 

EMBOURRER,  V.  a.  Garnir  de  bourre. 
On  dir  plus  comunc-ment,  rembourrer, 

■    EMBOURSEMENT,  s.  m. 


V.  a. 


lAn-h 


Embourser  ,. 


yjur-seman  ,  se 


I      Ion. 


5 


mueilu  i"  ,  é  ter.  aU  id".  ]'  E'nboursjment  ^ 
actioi^ d^embourser.  Trc-V.-^  '  '  " 


L'Acad.  ne  le 
rr  Embourser ,  mettre  en  bourse.- 


met  pas.  = 

»  De  tout  rargenL,que  j'ai  reçu  ,  jevzW  riert 

emboursé.  \\  n'^est  que  du  style  simple. - 

EMBRASEMENT^  s.  m.  Embraser  , 
V.  2Lc[Anbrâ7^eman  ,  :(é:  1^  Ion.  au  i*^*  et  au- 
id  ,  devant  l'c^muet  :  il  embrase.^  embrasera  ^ 
etc.-,  f  e  muet  au  i*^'^,  <?'  fer.  au  id.  ]  £;n- 
brâseinetit  ,  au  propre  ,  grand  incendie. 
»  l'embrasement  de  Tyoxq..  —  Au  figuré  ,i 
troubld',  sédition  ,  désordre  dans  un  État, 
"  Cet  embrasement  g  ;^na  peu  à  peu.  toutes 
les  personnes.  Voy.  Emcjrasûre,- 
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t4  E  M  B   ^  / 

Rem,'^  Vj^cad.  S^^hii  embrasement  ^  par 

grand  incendie  \  et  incendie ,   par  grand  em-  ' 

hrâsemènt  :  cela  est  fort  synonyme,  ce  me 

semble ,  cfit  La  Xouche,  2==. Suivant  jBoa- 

^ours  y   incendie  se  met  prdinairement.  sans 

régime  :  Embrdjemenf  y  s'emploie  toujours  au 

propre,  avec  Ih.  prép.  de  rV  »  Rien  de  plus 

effrayan  t  que  VemBrâsement  du.  Palais,  Voyez 

Embraser  ,  mettre  eh  feu.  Il  se  dit  au 
propre  et  au  figure.  >»  Embraser  une  maison  , 
une  ville.  »  Ccttie  matière  s'embrase  (àc'ile- 
mcm.  —  ■»>  Que  ramour"  de  Dieu  embrase 
tous  les  cœurs  î  »  Lé  malheureux  î  il  est  em- 
brasé  d'un  feu  impûrî:>>Là  guerre  embrasa 
bientôt  toute  l'Eiirope. 

Rèm.  Racine  j^arlc  du  courroux' ^/w^ria^^'* 
des  Dieux. 

^    Il  est  vrai  que  des  Dieux  j  le  côufroux  mhrasé. 
Pour  nou^  faire  péflr*  semble  s'être  épuisé. 

''■  fr.  En. 

\       '  .  *.  * 

.      V   *  ^-  .     .     .#     ■  ,-■ 

Enwrasl  pour  allumé  y  ne  vaut  rieti;  et  la 
prefcrencç  Honée  au  premier  est  due  à  la  rime. 
Le  courroux  s^ allume  y  et  comme  le  feu  ,  il 
embrasé  tour  *  rnais  il  n'est  pas  embrasé. 

EMBRASSADE^  s.  f.  Embrassement  , 
s.  rn,  Embrasser,  V.a.  \Anbra  sadcy  seman^ 
se  i  j  i^muet  au  ;Ld,-^'  ter.  au  5^]  Les  deux 
substantifs  ont  à  peu-près  lemêiDe  sensi  mais 
ils  n*ont  pas  le  même  emploi.  Le  1^' se  die 
des  embraSsemens.  qui  se  font  en  signe  d'a- 
mitié. »  Ils  se  sont-  faits  rmWe  embrassade's  : 
le  id  signifie  seulement  Taction  d'embrasser, 
de  quelque  cause  qu'elle  viène.  »  Leur  que- 
relle a  fini  pair  é^s  embrasscmetu.  L.  TT. 
\!Acad.  les  met  sans  marquer  cetrç  discinc- 
tidn  ^  qui  parait  fort  [uste.  —  Elle  n'a  pour- 
tant pafiJ^îeu  daiVs  tous  les  styles.  Embrassa^de 
n'est  ^ue.  du  style"  familier.  Embrasscmcnc 
peut  entrer  dans  le  beau  style.  =  *  On  a 
dit  anciènement  é'miî^r^/j/^. 

Embrasser ^    i\  Serrer,  ctreindre   avec 


les  deux  bras.  Acad.  Environer  ^  serrer  de  §es 
bras.  Tréu,  yy  On  les  a  accommodes  ,  et  ils 
sa  sont  embraies.  »  Embrasser  les  genoux 
d'un  Prince,  d^î\t  on  implore  la- clcbicncb; 
n  Cet  arbre  est  si  gros,  que  deux  homniv^^s 
ne  peuvent  m^mhrassfr.  =  i"^.  Figurcmcnt  , 
cnvironer,  ceindre.  >>  L'Occan  embrasse  la 
terrç.  =  3^.  Contenir,  rentermer.  '>  Cette 
question  embrc-ufe.  bien  des  maticres/=i: 
4^.*Entreprcndic;  se  charger  de-  »>  11  embrasse, 
trop  d'affaires.  De  là  le  provcr[)C  :  ^>  Qui  trov 
embrasse  y  mal  étreiat.  =  ^'^.  On  dit  aussi 


en  style  figijiV: ,  noble  et  cicgant ,  embrasser 
un  ^zni  ,  une  protcssion.  yy  ^Embrasser  la. 
caiisfe  ,  la  défense,  la  querelle,  de  quelqu'un. 
■  '  11  ne  régit  pas,  en  ce  sens^  toute  sorte 
de  noms  >  et  1  on  ne  doit  pas  dire ,  à  l'exemple 
àe  Molière  i  '         ;    ".  * 

'       ,'  ILtiVivi^  rien  embrasser  \     ^ 

Vous-même  vous  verrez  ce  qu'on  en  doit  penser. 

"BMMAS^  :Y  ion., 

^^ e  muet.]  i^.  OuYcrtilre,  par  où  on  tire  les 
canons.  =  2^.  Ouverture  entr^les  trumeaux, 
ou  L'endroit  des  fenêtres  et  des  porter.  On  ^ 
rapcle^iussi  embrasement^  Qti  termes  d'Ar- 
chitecture. —  M.  pès^rouais^mct  n^al-à-propos 
Iç  dernier  parmi  les  gasconismes.  ^ 

EMBRÈNEMENT  ;  t.  m.  Embrene^\ 

V.  a.  Ils  exprirnent  l'actlbn  de  salir  de  bran  , 
de  matière  fécale.  —-  L';^çai.  ne  met  poînc 


.V 
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y^  substi  ;  il  est  danTTreV.  Ils  sont  bas ,  sur- 

Ptd|ji   au  figuré.  >>  S'embreaer  dans  nnt  me- 

.chante  affaire  y  ou  simplement  ^  sembrener^ 

yy  C^i\i6vï\vn^s^esi  embrenc.   '      , 

\*  EMBRICONER.  y.  a.  Tromper.  Il  est 

vieux  et  hors  daisage.  VAcad.  l'avait  d*abord 

mis- dans  son  Dicçopaire  :  elle  Ta  xetraaché 

dans  les   éditions  postérieures.    — *    Ce    mot 

vient    de    l'italien   hricone.    Il  est    probable 

que  le  Cardinal  ykfa2;^ari;z  l'avait  introduit  en 

France,  .. 

*  E^lBROCHEMENT  ,   s.  m.   Eimbro- 

^cher,  V.  a.  Le  i^'  est  vieux  et  inusité.  Action 
^d'embrocher  ,  de  mettre  en  broche ,  ou ,  à  la 
broche.  —  \On   dit  basserpent  ,    embrocher 
quelqu'un ,  lui  passer  Tépce  à  travers  le  corps, 
EmBROGLIË  ,  s.  \r\.\/lnhro-^lle  :  mouil- 
lez lê^/i,  ]  Mot  italien  habillé  à^U  française: 
^.mbroglla  (  NéoL  )  Fmbronillement.  »>  Ces 
droits  torment  un  embroglie  pour  l'Adminis- 
tra c  ion.  AVc/tcT.  U,faut  accndre  te  qucl'usagc 
décidera  sur  ce  mot.  ; 

*  EMBRONCHER,  v.  act.  Vieux  mo;. 

Broncher.  On.diSait  aussi  eml^ronchier.  r. 
Plus  anciènementi  on  avait  dit  embrancher  , 
mais  dans. un  autre  sens  ,  pour  xiire  ,  couvrir 
de  tuiles  y  et  par  extension,  couvrir  de  quoi 
que  ce  soif.  >j  So/ler  ^  dit  Rjbcluis  (x.  à.  d.  , 
plancher  d'en  haut)  ,  embrunché  de  sapin.  — * 
De  la  ,  par-mctanhôre  3  on  a^dit  emhrunché  y 
puis  cmbronché ,  pour  ch^.s^rln  y  m.il-contcnti^ 
La  ?vîonn.  — pPlij^iciirs  le  disent  entorc.. C'est 
n-îot  de  convcrsation..[/.^c\/t/.  ne  le  met 


un 
pa? 


nr 


Trf'r.  ..ni  le  Viick.  Vort . 


*  LMBllOtUILLAGL  ,  s.  mv^Embrouil- 
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Icniefit  (  gasconisme.'  )  »  11  y  a  cJans  cette 
affaire  dt  Ïem!îràal/Iuge  y  ds  V embrouille  \ 
é^ïemhroicîili.  Trois  barbarismes  en  usage 
sur  les  bords  de  la  Garone.  Gasi;.  ^corr. 

EMBlU)UI[AiMENT;s.^ 

LER  >  V.  a.  [  An  hroû  glle-man  ^  gliëi  mouil-  ' 

lez  les  //;  3^  ^  muet  au   i^%  /fer.  au  id.  ] 

Embrouillement  j  embârcas  ,  cunftision.   Em-"^ 

brouiller  ^  mccire  de  la  confusionj ,  de  remi* 

barras  j  de  Tobscûrité.  yy  Embrouillement  d^ck- 

/prit ,  i'afaires.  »En  voulant  écIaircirraiFaire, 

-  il  ra  embnouillée  :  il  lui  a  embrouillé  /'esprit, 

'  j>  Il  s^mbrouille   aiséiuent  ^  il  perd  bientôt 


^le  fil   de  SCS  pensées,  de  son  discours.    ■ 
iCcs  mots  sont  du  stjlenicdiocrc  :  ils  peuvent 
absolument  entrer  dans  le  beau  style. 

EMBRVINtR,  V.  a;  Gâter,  brûler  par 
labruinc.  Trf'V.  —  \JAcad.  ne  le  met  pas. 

EMBRUMÉ  ,  FE  ;  adj.  [Anbrumé,  mée  : 
i'!^lon.  >  3^^' (er.  ]  Terme  de  Marine.  Il  se 
dit  d'un  temps  de  brouillards.  «  Temps  em- 
brume.  —•  Qui  est  chargé  de  brouillards  : 
>>lL^xrQS  embrumées.  Acad. 

*£MBRUNCHER  ;  voy.  Embroncher. 

EMBRYON  ,  s.  m.  [  Anbrhon.  ]  Fœtu« 
qui  comence  à  se  former  dans  le  ventre  de  la 
nière.  ==;:^  Figurément  ,»et  en  terme  de  mé- 
pris,  fort  petit  homme  :  "Ce  n'est  .qu'uti 

embryon. 

EMBÛCHE^  s.  f.  Embuscàpe,  s.  fém. 
S'embusquer  ,  v.  réc7[An  bûche  y  bu:ihaJey 
buské:  z^  Ion.—  Dés  Imprimeurs  pejn  instruits 
écrivenr  i/m.'>^;/if  ,  ûînbuscade.2  Embuihe  . 
entreprise  sccrçtc  pour  surprendre  quelqu  un , 
piège  qu'on  lui  t>:nd.\  Embuscade  ^^  embûche 
dressée  dans  Un  boisl  ou  autre  lieu  cache, 
pour  surprendre  Ics^  cnemis.,  i^Vz/z^L'/c/z/ifr  .  se 
mettre  en  embuscavie.  yy  Dresser  des  embu- 
ches.  Faire  ^  ou  dresser  ^une  embuscade.  Se 
mettre  Yv;  t^mpascude.v.Donncr  y  tomber  dans 
^  une  cmbus  ude.  —  >>  S  imhusquer  d  ns  un 
bois,  etc.  »' Ces  précautions  sont  néccssaii'W, 
poar  n'ètre-'pâs  inuiltcs  par  ces  Barbares^  les- 
quels /(;///   souwci^t  nn:mfifurs  dans  les  bois 

S' 


ui  régnent  le  lon^  du  Ûquvq.   Let.  Edijl 
;Rem.    i"".  Embûche  s^emploie,  le  plus  s 


sou- 

A 


vent,  au  plurieK.  On  dit ,  dresser  des  emiu- 
cAcx,  ^dresser  une  embuscade.  UAcad.  tn^t 
un  exemple  du  sinj^iil'cr,  en  avertissant  que 
ce  wn  a  plus  J Usage  au  p]uric|..  Il  est  de 
tous  Ils  styles  :  embuscii^:''  est  ,  tout  au  plus\, 
du  sryîc m' jiocre  i  s  mhuSijuer  n  est  que  du 
styL^  simple  et  faunlitr.  •— L^j^vrft/.  les  met 
iaas  reniarc^ue.     -  ; 
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\  '  '  ■'■■_  -E-M  B  \  •-  ,'■■  ,|^/ 

,1**.  On  a  Remarqué,  depuis  long- temps; 
qu'on  ait.  te n4 ris  des.  pièges  y  tl  dresser  def 
enmuches  \  cependant  de  grands  Écrivains, 
ou  faiite  d'atentipn  ,  ou  se  mettant  au-dessus 
des  règles  et  de  riisagc ,  disent ,  r^nJr^  ^es 
embuihes.  M,  d'yjtèm&eri  fait  dire  à  Germa'- 
nicusxjiy  AHcz  apprendre  à  mon  père  ci  à 
mon  frerc . . .  les  embûches  quon  m^a  tendues, 
—  M.  l'Ab.  Grosier  prétend  qu'on  ne  àxt 
plus  3LVi']ouT<i^\ïu\  ter  embâches  que  dans  le 
style  de  la  Chaire,  quand  on  parle  du  déitio  n  > 
et  qu'on  ne  soupçonerait  pas  un  Philosophe 
de  parler  le  langage  de  la  riiysticité.— Je 
crois  que  cette  critique  n'est  pa?  fondée,  et 


de  la  mysticité:y  mais  elle  dit  dresser  y  et  non 
pas ,  tendre  des  embûches.  :    • 

3°.  Embûche  i  pcrsonifice,  est  une  npu-» 
veautc  qui^peut  deveni.r  heureuse,  et  qui,  à 
rtion  avis,  le  mérite.  >—  Le  Rédacteur  du 
Mercure  parait  ne  pas  l'aprc^yer.         \ 

L'âge  de  fer,  souillé  des  pUjs  noirs  attentats, 
•: ,  Amenant  ravarîce  et  IV/nA/îcA*  homicide. 
Chassa  la  foi  sincère  et  la  pudeur  timide. 

Anoni  • 

EME.On  dit,  dans  Tre'v,  ,  que  les  mots» 
qui  finissent  en  eme  ont  la  pénult.  longue  , 
comme  carême  y  blême.  W  pouvait  ajouter» 
même  y  Baptême  ,  Chrême  (  le  St.)  ,  diadèmes 
etc.  :  mai^  cela  n'est  pas  vrai  de  tous;  car  dans 
crème  (la) ,  je  sème  y  il  sème  y  ia  pcnùltiènie 
est  douteuse ,  brève' dans  \q  cOurs  de  la  phrase» 
longue  s'il  la  termine.—  Les  premiers  doi- 
vent porter  l'âcc.  cire*  ,  et  les  ailtres  l'accent 
grave.  • 

ÉMENDER  ,  v.  act.  [  Émande:  i"  et  d'* 
è  fer. ,  i'^  Ion.  ]  Corriger.  Il  ne  se  dit  qu'au 
Palais:  c'est  un  latinisme  :  emendare»  »>  La 
Cour  ^'r72^/2<ij«r  ,  ordonne ,  etc. 

ÉMERAÛDE,  s.  f.  [l'V  fer.,  V  et  d'* 
g  muet ,  3*^  Ion.  }  Pierre  précieuse ,  verte  , 
diaphaV^e  ,'et  la  plus  diire  ,  après  le  ruhis. 

ÉMERl ,  ou  ÉMERfL-,.^  m.  [  Trév.  n;et 
les  deux.  VAcad.  ne  met  que  le  i''.  ]  Pierre 
ferriTgineûse  fort  diire,  dont  on  se  sert  pour 
polir  les  métaux  et. les  pierres. 

ÉMERILLON ,  s.  m.  ÉME^LLONé,  éE  , 
adj.  [  Emeri'glion  ,  glloni  ,  né  é  :  i"  é  fer.  , 
1^  e  muât  -,  mouillez  les  //.  ]  Emerîllon ,  petit 
oiseau  de  proie.  Em^riilonè  y  vif  et  gai  , 
éveillé  comms  un  èmerlllon.  —  II  n'est  que 
du  style  familier.  »>  Vous  nous  feriez  plaisir 
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"de  nous  donner  cette  petite  e'meriïlonèèl  Sév. 
II  est  là  substr»  Vous  voilà  bien  émerïllonée  , 
Mademoisell  ^— •  Oh  !  tu  ne  sais  pas ,  si  je 
veux,  ïna  fortune  est  faite.  Mariv. 


rÉMÉRlTE ,  adj.  [ 
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I  et  1  e  rer.  ,  ci  '^ 
muet.  1  Qi  i  a  servi  son  temps  dans  un  emploi. 
»>  Processeur  éméfite .  -^  Il  ne  se  dit  que  dans 
le  pays  latin.  Emeritus  miles ,  chez  les  Ro- 
mains ,  était  un  soldat  «jui  avait  blanchi  sous 
le  Iiarnois.  On  l'apelait  aussi  Vétéran\  ot 
c'est  le  nom  qu'on  done  dans  plusieurs  Com- 
paenies.  On  dit  aussi  honoraire'.  Goriscillcr^ 
Président  Ai»  r7or^/r^. 
♦  ÉMERVEILLABLE  ,  adj.  jéiviERVEii.- 

tER  ,  V.  acr.  (  Emirvè-glia.-  ble  ,  ^lié  :  i  "  é 
fer. ,  2*  <^ouv.  ,3*^  *i^oy.  ;  mouiller  les  //.] 
Emervêilljiblé  \  merveilleux,  admirable.  Il 
est  vieux  et  .hors  d'usage.  »  Acte  héroïque,  et 
ïmen^ei/lable  3L  voir,  Ckron,  MalKerhe  Ta 
cinployé.    •  -       ^  y 

'    O  soleil  !  ô  grand  luminaire  î 
^  Si  jadis ,  l'horreur  d'un  festin 

Fit,  que  de  ta  route  ordinaire 
Tu  reculas,  vers  le  matin; 
Et  à^xnn  ,énierveillablc  clianjç'; , 
Te  couchas  aux  rives  du  Ganse ,  etc. 

Emerveiller  ,  donci:  de  radmiration  > 
ctoner.  »  Cela  a  émerveillé  tout  le  monde. 
—  Il  se  dit ,  le  plus  souvent ,  au  passif  et  au 
réciproque.  »  Il  est  émerveillé ^  ou  ,  il  s' é- 
émerveille  de  tout  ce  au  il  voit.  j>  Qui 
serait  énierveîlié  ?  *>  Il  n'y  a  pas  de 
s'émerveiller.  '-^  Il  n^st  que  du  6/yle  famiT 
lier.  .  . 

'  ÈMÉTICITÉ  /  s*    f.    Tr/r.    ÉMETÎQUE  , 

adj.  et  s.  m.  [  i'^  et  i^^' Fer.  ]  Vertu  cinétique, 
qui  provoque  le  vomissement.  —  Vin  émétl- 
que  ,  poudre  émc tique.  —  S.  m.  Prendre  IV- 
.  me  tique.   ' 

ÉMEUTE  ,  s.  f.  Sédition  populaire  et  sou- 
daine. Trév.  Soulèvement  dans  le  peuple, 
jicad.  >>  Causer,  àppaiscr  une  émeute. 

Rem.  Comme  on  dit,   erre  ^/z  ruiwur.y 
RôLLiN  i  par  analogie  ,  a  cru  pouvoir  dire  , 
être    en    émeute  \     mais    souvent   ranalo^ïc 
trompe..  *>  Dans  un  moment ,  toute  la  Vill 
fut  en  émeute.  HisT.  Anc.  Voy.  Émute. 

*  ÉMEUTER.    Quoiqu'on  dise  émeute  , 

et  non  pas  ameute  y  on  dit  ameuter  ,  et  non 

f>as  étncutery  s^émeuter^  Comme  dit  le  peuple 

en  certaines  Provinces. 

ÉMIER,  V.  a.  Émiftt^^r  ,  v.  a.  [Km-'é ^ 

émlété  :   dans  le  id  •  le  id  c*  se  change  en  è 
'jîioy.  devant  la  sylL  masc.  »  11  énlette  ^  il 
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émletUra\  ou,  e'mlere ,  emièeera.  ]  Ces 
deux  verbes  ont  à-rpeu-près  le  même  sens. 
Réduire  en  petits  morceaux  ,  en  miettes. 
Emier  ^  émïéter  du  pain  ,  de  la  cassonade, 
etc.  "Cela  sémie\  prenez  carde  de  l'émier  ^ 
de  1  emieter, 

ÉMIGRANT  ,*  ANTE ,  âdj.  «t  subsr.  Éivir- 

GRATION,   s.    f.    É.MIGRÈR,   V.   h.    Ç.Z^   trois 

mots  sont  nouveaux;  mais  les  deux  premiers 
s«nt  déjà  reçus  par  l'usatrc.  II  parait  que  le 
troisième  nc/tardera  Pas  a  Ictre.  Ils  se  liisent , 
de  ceux, qui  quittent  leur  p^ays  pour  s'établir 
ailleurs.-»  Le  Nord,  toujours  tccond  en  Na^ 
tions  émigrantes^VÉi.i.Eé^yy  Un  généreux 
a'itachement  à  leur  état  ,«uhe  g^rande  teryeur, 
un  surcroît  d'édibcation  ,  sont  la  dot  que 
ces^  Religieuses  émigrantej  (  les  Carmélites 
de  Flandre  ),  ont,  apportée  dans  lev  Couvens 
respectifs,  où  eljes  sont  incoi-pprces.  Xorc  du 
Panég.  de  SieJTherèse ^  par  M.  l'Ab.  Da- 
■  Serre- Fig^on.  -L  „  L'on  ne  peut  dire  quel 
sera  le  nombre  dec^j- £m?^/-^;i.r,  qui  nous 
arrivent  en  Joule  des  auties  contrées., Linguet. 
■'■  "  "  Quelques  choses  qu'on  ait  dites,  de 
nos  jours ,  de  la  mani e  de  ces  Emigrations , 
(  le^  Croisades  ) ,  elles  ne  maonnent  point, 
dans  le  siècle  dont  je  parie  :  elles  se  fioient 
,à  tous  les.  ipotits  d'c!!2ir,  que  l'on  pouvoit 
alors- se  -proposer  ;  elles  favorisôient  tous 
-lesxgoiHS  ;  elles  tenoient  aux  mœurs  et  aux 
seuies  maximes  politiques  que  l'on  connût. 
Moréau,  »  La  culture  annuelle  ,  presque 
anéantie  par  les  cmî^rjtions  non  interrom- 
pues, qui  ont  peuplé  rAmcrique  aux  dépens 
de"  ce  Royaume  (  l'Ecosse.  )  Xlvgiet.  — — 
»  J-'ne  Colonie  tvn'greV  d'un  zmrd  peuple. 
L  Ab.  B.  .  .  »>  M.  Erauhlin  ajoute,  que  tourte 
' l'Europe //;2/^^rdT.o'/  ainsi  successivement,  dans 
un  autVe  Continent.  Anon.  ' 

.  EMINa-R  ,  v.  a.  [<EHinn-cè\  l'^eid'*^ 
^  Fer.  ,  iMon.  ]  Couper 'de  la  \4Jftnde  en 
tranches  tort  minces.  Vic'j,/.  Il  ne  se  dit 
qu'au  participe.  »>  Di,!  mouton  tv;?i;zi-/.  == 
S.f.  »>  Vtii'  cm:ncée  iîê  poularde.  = 
plus   mince  ,    plus   dclié.    T/t^.' 


=  ^  Rendre 
Amincer 


e  vaut  niicux.  Ibid.  —  \:  Aca.h  ne  dit  qu'^mm- 
nnncir  ^  cr  am'nu^cr  nz  vaut  pas  miciix  .qu'*"- 
vïincrr.  =^=:^  Le  RI  h.  Port,  ne  dit  qU'é*'- 
cce.  Vjandc  cdujk-c  par  tranches  fort  minces. 
»  ■  U'e  einln  -•/  Je  m  ni  ton. 
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■■,  ■  ■■■-^  ••  :,  E  MI  ■:■■: 

ouvsraîn  degré  d?  perfection*  »>  Il  possède* 
èminevimeut  Cttiz  science ,  Cette  vertu. == 
Eminence  est,  i°.  Hauteur  ,  lieu  élevé  ^  lieu 
ctr.inent.  Acad>  Vç\\t  tertre  ou  côHine  y  qui 
est  clevce  au-dessus,  de  la  rasé  campagne. 
«  Voir  le  combat  d^une  éminenae.  »»  S  em- 
parer dune-  eminence.  »»  Lesénemis  s'étoieKt 
siisi  de  toutes  les  émiriencés.  —  i°.  Ti- 
tre d'iioncur  qu'on  done  aax  Cardinaux ,  et 
■  au  Grand-Maître  de  Malthe.  »  Votre  Eml- 
nenci.',  —  II.  ne  sz,  ait  àts  persanes  ^  que 
dans  cette  ocasiom  *  Massillon  dit  de  J.  GJ- 
»  Son  origine  éterneilc  ,  son  tiWé  de  Fils, 
de  I>leu  ,  qui.  est  le  titre  essentiel  de  Sa 
Sainteté  ,  Test  aussi  de  son  Eminence  — 
\..z  terme  n'est  pas  propre  :  préérhlnence 
aurarr   mieux  vialu.   -^  La  Bruyère    à   dit 

--s  '  •        ■  '  *■ 

4ïijssi  :  V'  Celui  qui  est  [d'une  emnf^nce  au-^ 
4^ssus  des   aucrcs ,    qui  le  liiet  à  couvert  (Je 
la  répanic,   ne  doit  jamais  faire  une  râil-^' 
Icrie   piquante^  :  Ou  dirait  aujourd'hui  :  cir-f  ., 
lai  qiii  est  assr^élevé  au  dessus  deis  autres 
j^ouf  ,   etc.  ==  *  Foiture  a  dit ,  en  émi^ 

'rueiice,y  pour  ,  à  un  degré  éiiinent.  yy  Oh 
protcnd  ^ue  le  talent  du  Peintre  et  dû  Sculp- 
leur,  ne  se  trouve  jamais  en  eminence  avec 
un  parfait    jugeiuentv  En  eminence  ne  se  dit 

'    point. 


i"'>  i* 


Emînent  ,  ENTE  ,  au  propre 


haut 


elcyé  :>>  Lieu  e^piinent.  —Au  figure^  ex- 
cellent ,  surpassant  tous  les  autres.  ^^  Homme 
éinincnt  en  doctrine,  en  niété,  etc.  »>  Vertu 
éminrntc.  Dans .  un  deeré  éminent.  C'est  le 
àz)^Q.:  t  minent^  auquel  le  quinquina  possède 
oeîte  vertu  (  fébrifuge  )  ,  qui  a  fourni  â  ses 
cn^mislcs  principales  armes  ,  av>ec  lesquels 
ils  ont  tache  de  le  con^batre.  Voultonne. 

Ke:n.  On  dit,  un  fcril  éminent y  et  non 
pas  imminent  ,  conVme  il  semble  qu'on  le 
devrait  dire  ,  suivant  Tctymologie.  Peut-êrrc 

.  aussi  ,  dit  yavgclas  y  que  ce  mot  ne  vient 
pas  tXimmincRSy  mais  ^'éminens  ,  qui  si- 
gnifie ^rjnl  y  viani Teste  9  fort  apurent. 
Vang.  Corn^  l..  T1 —  Pour  moi  ,  je  ci^ois 
qu'on  a  dit  daoovd  péri/  imminent  , 'comme 
il  cipit  narurel  do  le  dire  ,  periculum  immi-^ 
T7r/?.r,  que  ceux  qui  ignoraient  T^tymologie 
on  dit  ,  férll  éfr/ificnt  y     parce  que*  ce  mot 

^Icm^ctait.ii'îieux  conu  ,   et  que  i,ur  cet  arti- 
cle,  comme   siir  beaucoup  d'autres ,  Tusagc 

—    Quoiqu'il  en 
disent 

de 
ninr>i.   »    Le    danger    imr)iincnt    des 


a  prévalu    s;ir    l,i 
^oit  -,    de    h  -ir"» 
imni.'nrnr 
le   dire 


Ecrivains  v*..,w..*   , 
f'i  il  est  mieux    de  Iccnre  et 


danger 


IKiIlaiidois   ,     1 

Tant. 


CUV 

II. 


ht    prendre  le    parti  de 


. .  *  .f^  .      «    «Ml  W,*^ 


■■»*W«|«*^fKiJJ 


-'*'— r--«'*\  -     -^ 


M«^  «Mf^MM»»***  («■•■■■VfM 


.  \ 


,  :.        •      eW-m      -■■:.■  ,  jr 

déclarer    le   Prince    d-Orange   -Stathouder 

Henault.    ;■  ■■  '■''■■■■■}-■'  ^^-  "vi^,.  v;.: 

ÈMINENTISSl.ME ,  edi.  Ccst  un  4«s'$u^' 
perlatifs  usités  en  fràtîçais,' et  cdt^  ùitè 
qu'on  donc  au;c  Carditit&x  qui  «««lit  un 
autre.  Votre  Altesse  emineniissime^:^^ ^^  -  f 

ÉMISSAIRE  ,  1»  masc.  {Émîcire-i  i^  / 
ferme,  5*^  è  moyen ,  et  long  j  4*  e  mûctij- 
Pcrsorte  afidée  et  adroite ,  àu'on  envoie *8e- 
cretement^ouder  les  sentii^^ns  dauttiit^  lui 
fairëxjuejlque  prôpdsition.  -^  Ccçt  attssi  tc-f 
lui  qui  fait  courir' dés  bfii}^  ptôêrtr  sevVir  les 
ons  et  nwireaujc  âftti^es/'qutépië,  êtc^  ^»I1 
a  fait  doner  cet  avis v^  courir  ce  bruit ,  etc. 
par  ses  émissaires .  —  Ce  mfot  se  prçnd  cjk 


mauvaise  part  :  il  est  du  style  éltfvé,  Côttiihc 
du  style  Simple.-' ''f-»"'^  :,/jj,û)^.;'iiM'^-i^ii.; 

ÉMISSION  i  'S.  [îctti:  i  émi^m^V^  yl 
fer.  ]  Terttie  didactique.  Action 'pa^'là^ùeiie' 

quelque.  -€Îf6sc  est  podssèe  -  au  debôrs .  Il  a 
le  sens  passif,  et  se  dit  de  ce  qiii  ^/r /?oir- 
sé  >  et  non  pa»  de  •  ce  qui  poussse»  »»  LV- 
mission  <f<f/  rayons  du  Soleil  ,'rf<j:  corpuscu- 
les des  corps  odorans ,- etc.  =és,Eii  termes  de 

Droit  Canon  ,  émission  des  y œax ,  pronon- 
ciation solennclïc  des  voeux,         -      ^   -    t 

*  ÉMiSTlCHE.  C'est  ainsi  qu'ont  écrt* 
vait  autrefois ,  et  VAcad.  ejlc-même  a  em- 
ployé cette  ortpgraphe  dans  ses  Sentimértf 
sar'ie  Cid.  '  .\  .•■  ,;'■■■•'■■■  '■',  '^•''-'"  '■■■■ 

£^^.  Dans  cette  syllabk>  la  pretmél« 
m  a.lç  son  .de  l*»  ,-  et  forme  aVcc  Ve  i-h, 
voyèle  nazale  an.  Riehclet  écrit  les  rtibtf 
suivans  corhmeon  les  prononcç:<î«/7r<z/^/*£>, 
anmailloter  y  etc.        •        '  ^         .       '       - 

EM  M  AG ASl N ER  ,  V.  act.  [  Anmaga\iné; 
i"  Ion.  ^ern.  é  fer.  ]  Mettre  en  un  ma-» 
gasin.  »  Emmagasifier  des  marchandises.  — 
Trév4  ne  met  pas  ce  mot,  qui  est  très-usité 
etrrès-utile»  .        "^  '     ' 

*  EMMAIGRIR ,  V.  &ct.[^Anmé^ri  :  i'« 
Ion.  2*^  y  fer.  ]  Rendre  maigre.  »>  Le  travail 
/  a  emniaigri.  ■  ■  .  •  V.  neui.  et  réc.  Deve- 
nir maigre.  »>  Il  emmaig-^it  tous  les  jours^: 
son  visage  j'VTOOTa/^mvisiblcnrjcnr.-—'  TréVf. 
renvoie  i  Amzig'rir.  IJAcad.  airertit  qu'on 
ne  prononce  plus  qu'ûOT^z/gr/r.  Il  lie  faut 
donc  plus  l'écrire  que  de  cette  manière.     ' 

EMMAILLOTER  ,  v.  act.  [  Anmâ-gHo^ 
té  \  l'^^lon.^iouillez  les  //.  ]  Mettre  un 
enfant  datis  son  maillot.  »  C'est  ufie  mau- 
vaise coutume  ^emmailloter  leS  enfans. 

EMMANCHER  ,  v.'act.  [  Anmanché  :  i^« 
et  i'  Ion.  ^'^  é  fer.  ]  Mettre  un  manche. 
'>  tj/imuni-Iur  une  coiunée  ,  des  couteaux^ 
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^i   '•     -■::■[[  E  M  M,  . 

wi^  farilx  >  etc.  :^=====  En  sfyk  ;î^.  /ampîp 

afairc  mal  emmanchée  ,    prise  de  mauvais 

biaif«'«»C>da  n^  f'tmn^unche  pasai/wi,  ne 

V^)iitstfi;p^  4c  la  sprce^*  ne,  ^^mmanche  pt^ji 

camrnf^  v<m  la  penfe\  ,  ii'est  pa?  $i  aisé  4juç. 

Youscroycz.r  I 

'    EM  M'AMCHEUR  >  s»  maW.   [  Anman^ 

cheur,  ]  Ouy^rier  qui'  cmnaaiichc  des  inw^- 

iD^)&  *K  '  G)? .  emvianejieû'r  de  •  coMteau;^^ 


que 


corneille  >  ^i,  çsc  d&  plutnage  *  gtis  ccodce 
a(k  lc$'  ai^  >:  tXi  noir  sous  le  ventre. 

oEMMANÛEL  ;  noip^  doné  au  M«ssie.  Em- 
ny  a  jpa^  le  $oc^  ^am  u  oa  proa.  le&  deux 

EMMARiiSIÉR  ,.  t.  act.  [  .y//iz«an^^^^  ] 
Carcijlr  .u^  yajjsseau;  4e  ré^uipage  nécessair:: 
D0|ij[^  iç  «[^pnterv  ~-Vt-  Bmmariné  se  dit  d*i*rï 
tboiHniç  açotuumé  1  la  (lier* 
.  *  EiN{\iÉLER.  Vieux  mot.  Mêler ,  brouil-» 
îfcr.  £/72/n^7^  ,,  brouille  ,^  confus.  -^  Pluche 
t*cst  6niç6re  servi  de  ce  mot.  »>  Rien  de  si 
xmfU^t4,<^^i»^  marche  des  Planètes-,  dans. lé 
systêiiicde  Ptolown^e» 

EMMÉNAGEMENT  ,.  s.  m.  Ei^MéwA- 
4|]pR>v(sV);  V.  x^ç.  lAnmenagemany  gé;  i* 
V  fer.  4*  •<?  muet,  au  r"^'  *  é  fer.  au  id  ] 
^ Emméjmg^r  ^  c'est  i**.  Mettre  ses  ntieublescn 
ordre,  dans  une  maison  où  on  les  a  trans- 
^rtcs  en.  dén^énageant.  i**.  $e  pourvoir  de 
g^uMiQs  <lc  ménage.  ==?  J£/;2m<^/za^^/wf  n/ >  ac^ 

lion  4e  s'^méhagjÇif» 

EJSAMENJÈR  ,,  v.  2iCu:\iAîimeni\  i"  lom 
jJL*.  ^  muet,  jf  tf  fer.*  —  Djsvânt  la  s)^riabe 
£:ra.  le-  if^  è  se  clïatige  en  ^  moy^n  :  il 
emmène  y.  emmènera  ,  etc.  ]  Mener  du  lieu  où 
ToB  est  en  quer(ju*à'âtrc.  Voy.  Mener.» 
li  ta  emmené  dans  son  carrosse.  »♦  Il  a  em^ 
mené  ses  marchandises. 
-'  EMMENOTER  ,  V,  zçi^lAnmenoté\  i" 
Ion.  i*  e  muet,  dern.-tf  fer.  ]  Mettre  àz^  me- 
DOte^  ^  des  fers,  aux  mains.  »  On  a  pris  ce 
?oleur ,  on  Va  emmeuott, 

EA'JÎMBNr*  Terminaison  dc^  a Jverbrt  , 
formes  des  adjectifs  en  ent  :  ^tàemment ,  im- 
.^^jptyxinemrftene  ,  etc.  Richele|  et  le  Chev,  dt 
^Js^ollard) y  d'après  lui ,  écrivent  ardanment , 
conscquanment  ,  prudanment.  Cçtte  orto- 
graphe  est  contraire  à  la  prononciation.  — 
JUe  P.  Tar/eron  écrit  comme  on  prononce 
ardament y  impertinament.  Cette  manière*  est 
moins,  conforn^e  à  l'ctimologie  e^  à  l'usage, 

f(  plus,  favorable  à  U  grononciatiotV' 


\ 


■■■■■  '       ■       E  M  a  .    \ 

^  E^ÎMESSf  ,  ou  AwESsé ,  zâj.  Qui  a  ^uï 

la  Messe.  »  Êtes  vous  emmessé  :  »>^Ellc  n'est 

|ias  encore  aniessée*  Tous  les  deux  sont  bas. 

Riçh.   Tréy,.  -r*  L'-^cdd  ne  met  ni   l'un  tii 

autre.  ■ 

*  EMMI  ,  ou  Emmy.  adv'.  Vieux,  Parr 
mi  ,  au  milieu  de*  «  Tout  le  grain  s'est  ré- 
pandu emmi  la  place.  —  On  le  dit  encore 
4ans  certaines  Provinces. 

EMMIÈ|.LERt,v.  act.  [Jn-ml^U^  i'* 
k)n.  2*  et  5*  é  fer.  — -  Devant  l'e  muet  , 
la  ^d  se  change  en  V  moyen.  Il  emmiellé  ^ 
emmiellera  ,  etc.  ou  emmiHe  ,  einmièUra  ^ 
etc.]'  Au  propre  y  i".  Endiyi:^e  de  miel*  »  Ji 
faut  emmiéler  ks^  mors  Si\ix  jeunes  poulaiiï£ 
1°.  Mettre  du  miel  dans  une  liqueur  ;  y*  Em- 
miél(fr  du  cidre  ,  du.  vin  d'Espagne,  s^e^u 
figaré  y  paroles  emmiellées  y  discours  flateur,^ 
et  d'une  douceur  afèctée ,  fade  ,  etc.  —;•  L«- 
Poète  A^gj^/Vr  dit  : 

*  O  Muse  t  je   t*invdque  »^  m/n/W/<r-moi /ei^c> 

EMMITOLiFLER  ,.  v.  act.  [  ^/zw/Voï^-y?^' / 

dern.  é  fer.  J  Enveloper  de  fourrure  om  d'aiV- 
tte  chose  ,  pour  tenir  quelqu'un  chaude- 
ment. '>  Emmitoufler  un  Vieillard.  »  IJ  aime 
k  s'emmitoufler.  Al  est  dii  style  familier  ,  et' 
souvent  moqueur  et_^c»itique.'==tie  Proverbe, 
dit  :  Jamais  char  emmitx)ujié  ne  prit  j  ouris» 
Dans  les  choses  qui  demandent  quelque  li- 
berté d'action  ,;  il  fgyat  C(^rtçr  tout. ce  otii' 
peut  eèner  ou  empêcher  d'agir. 

*  EMMONCELER.  On  dit  ,  Amonce- 

EBR.  Voy;  Ge  mot.  '."  ~^ 

EMMORT^ISUR,  <^  Emmortoiser  , 

V.  act..  [  TaîÎ^.  met  les  deujf  iVAcad,  riè 
met  que  lé  i*^' ,  et  c'est  le  seul  bon  :  anmor-* 
téi^  ;•  ^'  et  4*  '^fer.  ]  Faire  entrer  dans  un» 
mi)rtaise  le  bout  d'uiie  pièce  de  bois  ou  de 
Kr.   »>  Cela  <?j^  bien  emmortaisé. 

EMMUSELER,  y^  âct.-[  ^ni^ur^lé^^*^: 
e  muet  ,.  4^  é  fer.  .Devant  la  syll.  fcm.T<r 
muet  de  la-  j*  se  change  en  ^  moy.  Il  <f^^«- 
muselle  ,  e  mm  uft  liera  ,  ou  emmusèle  ^  emmu" 
sèl^ra ,  etc.  ]  Mettre  une  muselière.  »>  £/ft- 
m-useler  z/zz  cheval.       "  . 

ÉMOEl.LER  V.  zz^lé-môa-lé  ;  i'"  er 
dèrn.  çTer.  J  Ôtcr  la  moelle.  '£rév.  —--■•• 
L'/^tW.  ne  le  ;netpas.  /     *  • 

*'  É\10r ,  s,  m.  (  Vieux  mot  ).  Soîici  ,  in-;- 
quiétude.  —  Il  est  en  côte  en    usage  parn^i 
le  peuple  ,   en-"  certaii-tes\Provinccs.    »  IiIIcl 
est  encore  tbùt  en  émSi.  Th.  J'Éiluc. 

ÉMOLLIENT  ,  \.Kr^.Ç  acij.  [  Emoll-an,: 
<i/j/^.   1  Qui    amollit.    H   ne, se    die    qu'en 

'  ■  •  •      .       -      -  X 
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Mlédehîne.  >»  Kemèdie  ^  crTip||tre  êmôîllenK 

ÉMOLUMENT  ; %^  m.  émolumente«% 
T.  h .  [  EmoluTti^n  ,  vianté  *,  i  '*  ^'  ferfii.  4* 
Ion.  ]  Emolufiient  f  gain  y  profit,  Emolu- 
mejiter  >  gagner,  yy  Tirer  an  grand  émaia- 
ment  y  où  de  gv:inéit  émolamensde,,,  »  Il 
iiic  cherche  au  a  emplamenter , 

iî<fn^^i***;;t2uoi|iue  iç  Substantif  ne  soit 
pas  du  jvaut  style  ,  il  esc  plus  neble  crplus 
usitc  que  le  verbe.  Celui-là  se  prend  ,  ou 
en  bone",  ou  en  mauvaise  part  :  celui-ci 
fiie  se  pren  d  Ijuten  mauvaise  part. 
^^;    ;^^^  ,  le  n*m  se  dît  des  profits 

È^t   dès  avantages  c^s^uels  y    <\\xi  proviènent 


*  V  tt       I 


d'rtné  charge^  par  opositioi^  aux  revenus  , 
/î^<?/.  »ï  IJ  f  est  réservé  les  gages  de  cet 
oficc  y  de  cette  charge  :  et  il  en  laisse  tes 
einolufhénsï  à  ceux  qui  travaillait  sous  lui. 


-N 


ur. 


n  II  est  frais  émonîn  sur  tipit  matière  î  il 

l'a  étudiée  depuis  pcuV '^  ^^-^'^^^^^ 
ÈMOUSSEk ,  vv  acf.  [  É-mou-eêpê^H 
.  ^fer. }  Rendre  moins  tranchant ,  rabins 
perçant.  »  Emousser,^  un  x^soix  %  l(^  pointe 
duneepec.  »»  Les  lancettes  i-V/w^à/Z^f/tr  fa- 
cilemcnc.  ku  figuré^  afoibtir  »  amolir.  »»  î-*à- 
fliction  imousse  /'esprit.  »  La  débaiichie 
emous.sc  les  seiitiméns  .^lu>iieur  et  de  pr«- 
ifce  ;  /(?  coarage ,  •  etc.  '  •  ^  '  '-  - .  ■ .  * v  ^ 
ÉMOUVOIR,  r.act.  £  jÉ-winriV^rvJ 
Il  n*cst  guère  usité  qu'à  l'infinitif  et  au  pré- 
sent ,  soit  de  rifedicàiif ,  soit  du  subjonctif, 
et  aux  temps  composés.  »  Emouvoir  ;  \é^ 
mèus ,  nous  ^mouvons  ,  Ûi  cmeÛv€nt\ouiï 
émeuve  y  que  nous  érjid^viôht  ^  qu'ils  «w^4- 
yelit.  )  ""ai  ému  ,  favois  émtL  ^  ]  ^aurais  ém% , 
etc.'*  M.  TAb. ^a  5oj,  dîtau  tutur  y  émoitr 
vra  y  et  Re^nardy  émouvera»  »>  Une  action 
qu'on  nwis  montre  dans  iin  récit  ,  nous 
empavrj  tnoins  que  ne  le  ferait  i^ne  action  , 
qui  se  passerait  sous  nos  yeux.  —  On  disait 


y 


,  y.  act.  éwoNDEs  ,  s.  fém. 
[.V^  é  ftr  y  Ion.  i"^  é  (cr.^u  i**' , 
'^  mUf^-iii  id_.^  Emànder  y  c'est,  couper  lés 
'^  eniiés  branches  d'un  SLthre»  Emondes ,  ce 
it  ces  branches  qu'on  a  coupées*-  '  ^ 
ÈIVlOTiON  ,  s.  fcm.  [  Emo-cion ,  en  vers 
Cl  on  ]  Agitation  ,  moûveménr  ou  dans  le 
corps  ou  xJans  l'ânle.  J'ai  senti  quelque 
émotion  :  je  crains  d'avoir  la  fièvre.  »>  Il 
"A  de  l'émotion  dans  le  posls.  »  Cette  no«- 
vclîc  l'aiarma  ;  on  vit  de  rétnotion  sur  son. 
visage.  »»  11  enteiKlit  sans  émotion  ces  injus- 
tes reproches.  : -'  Conienceryient  de  sédi-     comme  mouvoir  et  à  mouvoir  ;  eljé'  niet^  )e 

tibn.  >■>  Il  y  Si  de  rémotion  dons  le  peuple.        mouvrai.  Il  me  partit  que  le  futur  et  Iccon- 
)^,    ÉMOUCHER  ,   v.  act.    [  I'^  et  dern,  / 
fer.  ]  Chasser  les  mouches.  >»  Les  chevîfùx 


aiurefois ,  dans  la  traduction  gauloise  de  hi 
Bible.  »»  Ils  m'' ont  ému  à  jalousie,  ainsi  les 
émouvrai'} e^  colère.  «'Qu'alors  \\  émou" 
vroit  Us  Nations,  et  qu'il  fcroit  venir  celui 
que  les  Nations  dévoient  désirer. 
Ê.t  je  vais  hïi  dicter  une  lettre  d'un  style  * 
Qui  «  dé  Madame  Argante  ,  <W»v<ra  la  bile* 

:         Lég,  Uàiv, 

:l*Àcad,  dit  , -q\i  émouvoir  se    conjugue 


s'é'nouchcnt  avec  leur  queiiî* 

;  ÉMOUCHETTEi  s.  f.    [  É-mou-chète; 

l'"^  é  fer.  5^  é  moy.  4^  e  muet.  ]  Housse 
de  reseau  avec  des  cordes  pendantes  ^  qui 
sert. à  garantir   les  chevaux  des  mouch^.^ 

E^IÔUCHOLR  y  s.  m.  [  Émou^choar.  ]Jns^ 
trumçnt  avec  lequel  on  cmouche ,  on  chasse 
les  mouches.  ,  '*.. 

ÉMOÙDRE  ,   V.   act.    [  Il  se  conjugue 

comme  mpûdre.  ]    Aiguiser  sur  une  meule. 

»'  Evwùure  à^s  couteaux  :  faire  émvldre  des 

ciseaux.  ■ 

\EMOULEUR  ,   s.  m.  Celui  dor.t  le  me 


ditionel,  ta'nt  ciu  simple  que  du  composé  ^ik 
son  peu  en  usage.  .    ^ 

Émouvoir,  i*.  Mettre  en  moûvîr/TZf/z/.  »t 
Le  vin  l^lanZ/Tz^ar ,  donc  de  l'émotion.  »• 
Ces  pillules  émeuvent  les  humeurs ,  7a  bile 
eî  ne  purgent  pas.  »  Cette  médecine  n^a 
fait  c^tfV émouvoir.  ==  i*.  Exciipr,agiter,  ^^ 
en  parlant  des  fldts  de  la  mer  ,  d'une  tem- 
pête. »  Le  moindre  vtnf  ,^neut  les  flots.  > 
La  mer  comence  z  s'' émouvoir  m  ^\  s* émut 


une  grande  tempête. 


}°.  Dans  le  mo- 


ral,  exciter  les  passions.  »>  L'art  ^émouvoir 
les  passions^  "* 

"'un  Dieu  jaleiîir",  Amovo/V /««  colère. 

ret  hbmme 


tier  est  d'cmoricire  ,  d'aiguiser  les  xouteaux  y 
.ciseaiixi  et  amres  terremcns.  • 


»  Rien  ne  ti^uble  crt  nomme  ,  nen  ne 
rémeut,-**  Il  ne  s'émeut ,  il  n^est  ému  de 
i.wi.s.u.i.vi  ^.^  "«iii«-a  ium.iin.ji3.  rïèn.  T— "  £/72(ja vo/V  tt/if  séditiort ,  Brttf  querçllc 

\  ÉMOULU   ,    ï.ÙE,  ad;.   [  i"  é  fer.   j*  \a;2>  dispure-,  et  eh  style  proverbial ,  ^;7/oamr 
l^n,  au  tcm.]  Aiguise  ,  afilc,  pointu.  »  C(>7/- 
Patrf'    à   fer  émoidik  •*  ^out  de   bon  c(F  à  ou- 
traacs.  11  se  dit  zn'  propre  ce  zlu  Ji^uré,  ^* 


une  noue, 

*  Rein,  I*.  On  ti'puvç,  dans  un  ouvrage  de 
M.  Linguet,  émouvoir  pour  mouvoir,  **  Athéw 
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ncc  cite  un  vaisseau  construit  en  hgypte»  qui 
ne  pouvoJtsVwattvoir  (se  mouvoir  )  qu'à  l  aide 
^c  quatre  mille  liômmes ,  divisés  ea  quarante 
rangs.  —  On  ^oit  croire  que  c'est  une  taute 
d'impression.  ' 

4°.  Quoiqu'on  dise,  émouvoir  une  que- 
relle ,  une  dispute  ,  je  ne  crois  pas  qu'on 
dpive  dire,  émouvoir  des  questioiis,  des  di- 
ficuleés.  >>  La  question  émue  par,  les  ennemis 
de  l'Eglise.  Bossue  t.»  Emouvoir  de  nouv-ellcs 
difficultés,  Id. 

j°.  Ce  verbe  rcgit  quelquefois  la  prcp.  de. 

,  i>  Emo^yoir  les  cceuxs  <[^^  compassion.  Ce  ro- 

gimc  asur-toiitjicu  avec  le  passif.  »/^lïest 

ému  d^  crainte  et  ^^  pitié.        '■:;  Un  Poète 

tragique  lui  fait  régit  la  prép.  â  ; 
— -  Si  rien,  <i/4  pitié,  ne  vous  peut  émouvoir. 

L'Auteur  du  Die/.  iV^'o/.  le  condamne.  Je  ne 
^serais  pas  si  sévère- Je  pense  que  ce  régime 
est  utile,  et  qu'il  est  dans  l'analogie  de  la 
ùe.  — '  Suivant  Ï/Écad.  on  dit  quelque- 
{oi%i,êmouyoir  (ipoxtct)  à  compassioTty  à  sé- 
dition^ 11,.,  est  vrai  que  ce  sont  des  phrases 
comme  consacrées i^  et  qui  ne  paraissent  pas 
tirer  à  coiiséquendc  i.^our  d'aûircs  mots.  Je 
m'en  raoorie.  •'    " 

EMPAILLER  ,  V.  a.  [Jnpâ  glié:  i''  Ion., 
.}*  é  fer.  •,  mouillez  lés  //.  ]  a°.  Garnir  de 
.i^ùàUe,  »  Empuilîer  des  chaises.  ===1''.  Enve- 
lopér  de  paille.  »  Empâllter  des  porcelaines  , 
des  balots  ,  ^^jr  boîtes.  r?=  3**.  Remplit  de 
paille.  v>  Empailler  des  peaux  d'animaux  , 
pour"  en  conserver  la  figure.       ' 

EMPALEMENT,  s.  m.  Empaler,  y.  a.- 
[Aûpûlemaîi  y  lé  :   3*^  <?  muet  au  i*^',  e  fer. 
au  id.  ]Ils  se  disei|t  d'un  horrible  suplice  en 
usage  chez  les  Tu^cs,  qui  consiste  u  licher 
un  /?<</ aigu  dans -le  fondement  d'un  homme , 
et  Je  faire  sortir  par  les  épaules.  »  L  empile- 
ment  est  un  des  plus  cruels  suplices»  dont 
l'indécence  et  la  cruauté  prouvent  également 
la  barbarie  dé  îa  Nation  q.ùi.j'emploie.»  Les 
Turps   empalent    certains    criminels.    11  fut 
condamné  à  être  empalé,  v 
'EMPANACHER  ,  v.  acr.  [  Anpanaihé.'\ 
Garnir  d'un^panache:  Kmp'vhiL  lier  un  casque. 
=:-=:::::  Trf'v .  met  aussiv7;7p/)'in.u /îtT  ^  et  cciui- 
,ci  est  plus  conforme  à  l^qo^ologie  de  pcnna 
(plume.)  Il  ne  l'admctS^d^e  pot;  r  le  figure, 
plaisant  et  satirique",  et  en  parlant  des  ha- 
zards  du  mariage.  L'Ac^d.  ne  le  met  qu'au 
propre.  •       .  -'  r  -• 

EMPAQITETER,  v.  a.  [Anpaheté.]  I^ 
Mettre  en  un  paquet.  »  Empaqaettr  du  linge, 
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des  habits,  it'/  livres ,  etc  ==  i^.  EiK^el^er, 
11  se  dit  ,  surtout  au  iccipro;|ue  et  a^*pas- 
siF.  o  II  sempcqetd  dans  son  mai>teau.:  ^ 
Elle  était  émprasueiéè  djus  ses  cmïts:  ====z 

•  3^.  Serrer  ^  presser.  »  Nous  étions  six  dans 
ce  carrosse  ,  et  tellement  empaquetés  ^  qu^ 
nous  ne  pouvions   pas  notis   remuer.  - 

•^EMPARER  (s^)  v^f.  [  ^nparéi  dc%^ 
IV  muet  y  Va  est  long.  Il  s'enipâre  y  ^s'em^ 
parera  ,  etc*  ]  Aq  propre  ,  se  saisir  ,  se  reni- 
dre  maître  d'une  chose  ,  Tocuper  ,  Tenva- 
hir.  »  S'emparer  d  un  hé vitVigQ  y  d'une  place 
de  guerre ^'i'z^/z^  maison  ,  etc.==  Au  fig. 
Asservir^  dominery  11  se  dit  des  passions  re^ 
lativemcnt,.  à  lame.  »  Quaiîid  Tamour  ^  ram- 
bitibn  ,  on  la  jaloy^sie  ,  ou  la  haine  se  sont 
empares  de  4!âraç  ^^  d'un  cœur ,  d'un  homme , 
ils  y  font  les  pllis  grands  ravages;-.     ' 

EMPÂTER  ,  y.  acr.  [  Anpaté  ;  V  Ion- 
^^jé  fer.  ]  1^.  Remplir  de  pâte.  »   Cela/7z'^ 

e,:fpâté  /éfj*  mains. i^ é   Rendre  pâreuic. 

>>  Cela  ewpate  la  langue  ;  m'a  tout  empâté 

'■  la  b o u ch e .  ==  3 ^ .  Emp àt e r  la  v o la i  1 1  e  , 
lui  doner  de  la  pâte  d'^^orge  pour  lengrais^ 
scr.  Jréy.  UAcad.  ne  met,  pas  cette  y  ac- 
ception. 

EMPAUM^R  ,  V.  a.   [  Arpomê  \  1'  dout. 
— -  Devant  ïe  muet  elle  est  longue.  :  \\em^ 

'  paânie  y  empaûviera  >  etc.  ]  î;^.  C  est  propre-^ 
ment  recevoir  une  balle  ou  un  éteuf  dati? 
le  milieu  de  \dL  païuneào:  la  main  ou  du 
batoir  ,    et  la  pousser    fortcrhent.  =:^=r  1^. 

.  Au  fig.  se  rendre  maître  de  [esprit  d'une 
persone.  »  Empaumer  wie^  personc ,  se  laisser 
empaumer  par  quelqu'un.  :   3^.  Fmpi.iu-^ 

V/zcT  une  afaire  ,  la  bien  prendre  ,  la  bien 
manier^r-^^  EvjpuUîrrtr  la  parole  ,  s*cn  em- 
parer. Tout  cela  est  du  ^tylc  fam.  ^n— —  * 
4^.  Tré/.  xviLl  ar.rM  y  empuuni^r  quelqu'un  > 
lai  doner  un  souHct.  U  est  bas  xt  populaire. 
\'Acad.  ne  le  met  point. 

EMPÊCHEMENT  ;  s.  m.  Empecheiv  , 

V.  a.  [^  uhipêchtînun  y   ché  :   i^  /  oiiv.  et   lonl 
^^^  e  muet  au  i""'^^  ter.  ?u  id.  ]  Obstacle  ,. 
-  oposition.  '>   Mettre  ,    aportcr  de  l  empêcha" 
ment  à  quelque  vhuse. 

F.ri:p^ch^'nunt  y  d\luiuJjÀ  y    oFsTj 


»-%  ■■;  ^ 


Suivant  TAbé  Girurd  ',  le  mpt  dificalré  ^,^ 
raît  ex^primef  quelque  chôbC  /  qui  nait  tic 
la  nainre  et  des  propres  circonscançes  de  rc 
dont  il  s'ap;it  v  celui  d  ob^stacle  sQn^b\Q  ôàïc 
quelque  chose  ,  qui  vient  d'une  caus2  cTrap;- 
gère  ;  celui  d'crnfêchrmcnt  ,  Tait  entendit 
quelque  choiC  ,   qui    dépend   d'une  loi  ^   ou^ 
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tfunc  fbicS  s^mérieure.    ; 

Empêcher  ,  apercer  de  iohstacle.  yy  Em- 
pêcher le  jugeniL  I'  d'un  procès  :  un  ma- 
riage. '>  Cette  muraille  ^mpêjhâ  la  vue  ,  etc. 
—  [.a  diférence  du  sens  afirn  ^tif  et  du  né- 
gatif est  très  sensible  dans  ce  verbe.  Il  régit 
ia  conjonction^a^  avec  le  subjonctih  S'il  y 
a  une  négation  avec  empêcher.,  on  n'en  mec 
point  après  que  ;  et  s'il  n'y  en  a  point,  on 
ajoute  à  que  la  négative  «?.  »>  Je  li'empê-^ 
;  cher  ai  pas  que  so\x%venie\\  y  empêcherai. 
bien  que  vous  ne  sortiez.  —  \2Acàd.  dît 
indiféremmcnt  :  Je  n^empjche  pas  qu'il  ne 
fasse  ou  qu  il  fusse.  Mais  elle  ne  done  point 
le  choix  pour  le  sens  afiritiatit.  Elle  ne  n'ict 
que  cet  exemple.  >»  La  pluie  empêcha  qu'il 
ne  s^ allât , promener.  ' 

K(?/;z.  [".Plusieurs  Auteurs  retranchent  Iç 
rie  ,  quoique  la  phrase  soif  aflrmative.  »>  Làn- 
caster  fut  soupçonné  à" empêcher  ^«'aucune  en- 
treprise pnt  réussir,  il  talait  ,  ne  pût  réussir^ 

pieux  puissans ,  ernpéc/tei  qu\m  autre  le  possidcJ 

,     Campistron. 

Suivant  l'usage ,  il  faudrait  ,  ne   le  pqs- 

'  sède.  ^   , 

}'i ^owVziS  empccher  qiCoWoi  mt  fût  ravie.      V^ 

•     -  :     /•'.  Marlon.  Cromvel. 

En  prose  ,  on  devrait  dire  ,  qu'elle  ne  me 
fût  ravie  :  mais  on  doit  pardoner  aux  Poè- 
tes de  retrancher  la  néi^ativç.  ■  -  .  D'autres 
Auteurs  mettent  la  négative  après  ^L^^  ,  dans 
le  «eus  n:^acif,  où  elle  n3  doit  pas  être  cal- 
ployce.  >'  ^ii  n'empêche  point  qfiow  ne  te 
done.  lAà^.  Ddcler  ^  Odysscc.  \JAcud.  les 
autorise,  comme  on   a  vu  plus  haut. 

Rem.   1^.  QiiR'Lidemp'cher  rcgic  uw  nom, 
il  faut  employer  poar  le   régime  des  verbes 
la  prcp.  ^t^  et,  rinhnkif  >  et  non  raslacon-- 
^oncnon     ^//^    avec    le   subjonctif:  :  ainsi  ; 
au   lieu  de   dire  ,  je  ne  vous,  empêcherai  pas 
que:  vxyus  ve:iic7^  ^   il  faut  dire  :    je  n^  vous 
empc  s  fierai  pas  de  venir.  »  Il   ni  empêche  de^ 
"  .tra^nilbcr.^   et    non    pas;.:  il  m  cmp'^he   que 
]z  tr  iwiille.  — Qi\z  si  empêcher  est  employé 
ncutialcmcnt  et  sans  régime  des  noms  ,    la 
conjonction   j:z^  est  employée  rcguiièrement, 
"  J  efiipcclirral  \y\^n  (ja  il  n*  v/Vz/tviious  trou- 
bler,  n  J  ai   ewpê.hé  çuon  ne  \ous  volât,. 

.  KiiM..  :;^.  J"  empêcher  régit  de  et  Tiniini- 
tit  ,  par  le.  même  principe.  5>  Je  ne  puis 
tn  em',jcchjr  de'Xc  faire.  — -  l,a  prép.  en  :^ 
avcc-laquclîc  i1  se  joint  quelcjucfois  v  .ex- 
prime cci  inrtniiif.''  Je  ne  '^insmenempcJhèr 
^iiznille   .souvent  y    ]e    ne  puis    m  empêcher 
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d€  me  mettre  tn  colère,  ^/f  dire  ^  de /aire 
telle  chose  j  etc.  n=rr:  On  dit  ^^  dans  ce 
sens  ^  qui  vous  en  empêche  ?  *  En  consé- 
quence Bosquet  a  cru  pouvoir  dire  :  rien 
n  en  empêchait  :  mais  oa  ne  peut  pas  con 
dure  d'une  expression  à  Taiitre  ;  la  id^  es 
irrégulière  y  et  elle  difère  de  Taûtre  en  ce 
qu  empêcher  y  est  sans  régime  direct.  Oh 
dirait  mieux  ,  si  Ton  disait  ^  rien  ne  ten  • 
empêchait.  hc^^V^  Barre  z  fart  la  même 
fafitc.  *  »  Partout  on  abatif  les  images  :  . 
on  massacra  tous  ceux  qui  voulurent  en  em-^ 
pêcher.  Hist.  d'AIlem.  11  falait  ,  ou  Vepipê^ 
cher  ou  les  en  empêcher^  —  JEt  Mdc.  de  Û.^. 
>v  Avant  que  le  iMaîtrc  puisse  en  empêcher  ^ 
Hist.   des  Tudors.  Dites  >  puisse  ternpêyher. 

Kem.  4  .  S' empêcher  d  être  suivi  ^  pôor 
empêcher  qu'on  ne  le  ^a/j/<f ,  plaisait  à  À^âa- 
gé'/iïj ,.  malgré  l'irrcgularifé  de  J'expressiori. 
Il  asisurait  que  les  meilleurs  Ecrivains»,  «a 
s'en  servant,  la  regardaient  comme  une  ex- 
pression clcgaM?.-  Chapelain  et  La  Mothi  te 
Vayer  étaient  d'ua  autre  sentikient  ,  et  "/%. 
Corn,  se  rangea  de  leur  côté.  Au jburd*hoi 
l'usage  est  conforme  à  ta  raison  sur  cette 
expression  ;  car  ce  sont  les  autres  que  nous' 
empêchons  de  nous  ji«/v/-d  ,  et  nous  ne  nous 
empêchons  pas  nous-mêmes.  —  Delà  on  peut 
faire  cette  règle  générale  ,qut  quand  le 
verbe  ,  régi  ^2iï  s^ empêcher  ^  se  ràport \aii 
nominatit  ,  on"  peut  employer  i'irrftnitif; 
quand  il  ne  s'y  raporte  pas  ,  il  faut  dirti, 
empJ.hr  ,  et  non  pas  s'cmpêchr  y  et  le 
faire  suivre  de"  la  conjonct,  que,  et  du  stib- 
joncÀif.  «  Je  ne  puis  /;z  empê.  herde  le  faire  : 
je  puis  r;nr^.^(?r  (^ûé- vous  7Z^  le /i/x/V^. 

IvEM.  ^° .  Empêiher  rcgit  la  pcrsonc  i  î'à- 
'cosatif.  Quelques  Auteurs  lui  ont  fait  régir 
lé  datif.  »  La  conoissance  de  ces  inconve- 
niens  ne  lui  sl  pas  d\\  empê.her  d'exécuter 
son  dessein.  Millclr.,  Dites  ,  n''a  pas  dû 
J'ejiifêc/icr  ,,  etc. —  Un  Auteur  Gascon  lui 
a  donc  le  même  régime.  »  Umdispôsytion  où 
il  pouvôit  être  alors  ////  a  empêché  de  /aire 
assez  d'attention  à  la  îctu.e  qu'on  lui  écrit. 
Let.  d'un  Citoyen  de  Bordeaux.  Et  Je  Saçi» 
»  11  e>t  bien  plus  aise  de  vaincre  l'énemi 
lorsqu'on  lui  empê<,he  dahord  Centrée  de 
l'anie.  —  Dites^,  lorsqaon  lui  fermé  l'en" 
fréi'  ,   ou  lorsqu'on  l'empêche  d'entrer ,  etc. 

La  i'"   manière  vaut   mieux." f-' Ailleurs, 

il   l'emploie  sans    régime.  »   Heureux    celui 

qui  rejette  tour  ce  qui  rcmpêchi  tt  le  dic- 

—  Cela  n'est  pas  du  goût  d'aujourd'hui^ 


trait. 


r 


^■ 


*. 


*^ 


^ 


V. 


*»^' 


Ê 


;*, 


V 


n'empi.he  , 


Oh  dit  , 


dans  le  style  fam. ,  je 
pour  dire  ,  je  ne  m'y  opose 
pas  ,  //  consens.  "»>  jSi  cette  épouvantable 
crucifixion  (la  question)  leur  a  paru  la  plus 
solide  àcs  recherches  de  la  vérité  ,  je  n'eiU' 
pê^he  :  il  ne  faut  pas  disputer  des  goûts.  An. 
Litt.  Le  style  ironique  et  critique  ,  quoique 
plus  relevé  ^<Jue  le  stv  fam.  peut  s'acomodcr 
de  cette  expressioi;.  ^ 

Empêché  ,  ée  ,  partie,  et  adj.  —  Quand 
îl  a  le  sens  de  son  v#rbe  ,  et  qu'il  n'est  que 
participe ,  il  ne  peut  être  employé  adjecti- 
vemenf.-^»  Mon  père  empêché  de  sortir  eut 
le  temps  de  revenir  dç  son  premier  empor-, 
tcmcnt.  Fieldln^,  D<iris  ce  sens  ,  il  ne  peut 
pas  même  être  employé:  au  passif  et  avec  le 
verbe  êtrâ.  On.  ne  dit  ■çoinXy  il  est.  emp^ 
che  de  sortir  ,  mais  on  Vempêche\  ou  quel- 
que chosQ  Tempfche  de  sortir p     " 

EMpêcHé  ,  adj.  Embarrassé  ,  ou  ocopé. 
»  Il  est  empêché  à  rendre  5és  comptes.  »  Il 
tilçsm^xns  ètnpêchée^s.  »  Ceux-ci  n'yctoictit 
uère  moins  empêchés»  Linguet.  >>  Vous  êtes 
oni>c  encore  quand  vous  <Ur^s  que  vous 
avez  peur  des  beaux  esprits.  Ah  I  Si  vous 
saviez,  qu'ils  sont  pçtits  de  près  ,  et  com^ 
^)ien  ijuelquefois  ils  sont  émpê.hés  de  leurs 
persones  i  vous  les  remettriez  dabord  à  hau- 
teur d'apuî.J/j'.  "S'il  faut  écrire  à  M.  de 
Montausier  et  à  Mde.  de  Crussol  ,  tue  voilà 
pjus  empêchée  que  quand  Adhémar  écrivit  au 
Roi  et  à  SCS  Ministres.   La  même»      :^ 

Au  gué  d'une  rivière  à  la  fin  arrivère^nt  ,"' 
Et  (wt.  empêchés  se  trouvèrent. 

Ce  mot  n*e8t  p;is  assez  noble  pour  entrer 
jdans  le  haut  style. 

tes  mystères  de  cour  souvent  sont  si  cachés  , 
Que  Ics'pl us -clair voyans  y  sont  bien  empêchés. 

Corn.  NIç. 

Un  Poète  tragique  ne  l'emploirait  point 
aujourd'hui.  ,  ^ 

•^  EMPÊCHé  ,  ocupé.  »>  Aucuns.  (  les  uns  ) 
empêuhe's  à /'^r/^r  saintement  de  Dieu.  Chron. 
Il  est  vieux  en  ce  sens  ;  et  ne  «se  dit  plus 
flue  dans  cette  expression  proverbialç-yi/ir^ 
t'empêche  fWommo^  a  fa  ire. 

EMPEIGNE,  s,'(.[  Anpêgne  •■,  i*^  è  moy. 
Môuillv  le  ^.  5'^.<rmuet:  — '■ —  Richelct  ccv'iz 
enpegnc  ,  mais  Vn  devant*Ie  p  comme  devant 
\q  h  SG.  change  en  m.  ]  I.a  partie  de  dessus 
d'un  soulier,  ^y  l  empeigne  de  ce  soulier  s'est 
bien  tôt  fendue.  -  ' 

EMPENNÉR,  V.  acr.[  Anpen-nc  :  on  pro- 
fipncç  ks  2.  n  ,  et  en  n'y  a  pai  le  son  à' an.  ] 


'  ■■    .  Jl  M  p..    ',■:.: 

Garnir  de  plumes.  -Il  ne  se  d?t  que  des  flè-^ 

ches.  »>  hmpenner  une   flccl-e.  • 

-    MoTeilcincnt  arieint  d'une  flC-che  errnennée  .     •   . 
Un^orseau  déploroît  sa  triste  destinée. 

La  Font. 
.EMPERiaiR  ,  s.  m.[  Anpe^eufv  f'i^Ion. 
1^  e  muer.]  Chef  Souverain  d'un  Empire. 
y\  Empereur  Romvàn.  »>  V Empereur  de  la 
Chine,  du  Japon.—  Quand  on  dit  l  Ern" 
pcrûur  tout  court  et  sans  addition  ,  on  QVi" 
itnà  rEripcrrar  d'Allemagne. 

*  JiMPÉKIÈRE  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Im- 
pératrice. »  l.a'Reine  et  TEmpérière  de  tou- 
tes les  vertus.  -^ iVzVor  se  plaignait  qu'oi; 

qiiiîàt  Einpêrière  ,  qui  est  tout  français  , 
pour  Impératrice  y(l\^i  est  latiii.  Celui-ci  à 
prévalu.  :    . 

EMPESAGE,  s.  m.  Empiiser  ,  v,  a.  Em- 
PESEUR  ,    Eî^sE  /s.  m:  et   f.  l  AnpeT^^^e  , 
ur _,   \eû\e  :  i"""  lon."^!*^  e  muet.  De- 

moy.  et 


\e  ,   T^eur ..    ^<?»  ^ 

vant   la    svll.   fcm.   cet*<?   devient 


long.  Il  empèse  ,  il  empèsera  ,  'etç>  \Empe' 
sage  c'Si  l'action  d'empeser  ,  d'àconioder  le 
linge  avec  de  l'emnôis.-  Empeseuw  ^Llmpe' 
seûse  ,  celui  ou  celle  qui  empèse.  b'i^. 

Homme  empesé .  ùmivc  cjnpesée  i^  qui  a  un: 
air  ^  ua  ton  trop  compose  ,  des  maniocs 
affectées.  - — -  Style  empes'é  ,  où  l'o'n  remar- 
;  que  une  trop  girande  afectatibn  d'arangé- 
ment ,  d'exactitude  et  de  pujreré.  "C'est  une 
bien  mauvaise  qualité  dans  le  style  d'être 
empesé.  —  Trév.  dit  aussi  qs^yïi  empesé  *, 
contenance  rA7/-r//.-.  -Ceux  -  ci  ne  sont  pas 
tout-à-fait  aussi  usités.  ^ :  Empesé  se  die 


au  propre  et  au  fig.  -,  mais  empesage ,  em- 
peser ,   empesear  ne  se  disent  qu'au  prop^re. 

.  •  ÇMPESTER  ,  V.  a.  [Anpèsié,  i' ^  moy. 
5*^'  fer.  ]  1°.  Infecter  de  pi'stè ,  de  mal  con- 
tagieux, 'ï  Ces  bajots ,  ouverts  sans  précau- 
tion ,  empes/èrcnt  t<i)mc' lu  ville.»  La  quan- 
tité prodigitûsc  de  corps  morts  laisses  sans 
sfpultu're  ef?:p^:srèrcnt  \;iir  y  et  produisirent 
des  maladies  cpidcmjqucs.  —  -:■  Figiirémcnr. 
»  lis  empestèrent  le  monde,  de  ]'?ur  hcrc* 
ri. sic.    :  Empesté  ,    se   dit  au    propre  et 

au  fguré.  '»  Jamais,  ni  le  scvjHe  empesté  du 
miui  ,  qui  sèche  et  qui  briite  tout  ,  ni  le 
rrgourei\x  aquilon  n'ont  osé  /-faccr  les  vi- 

•ves  couleurs  qui  .ornent  ce  jardin.'  7V7fV//.  »» 
puycz  cette  cruelle  terre  ,  cette  Ile  rm- 
pestée  ,  où  l'on  ne  respire   q-, 

dhid.  . i*'.  Par  exagération  ^ 

infecter    de    mauvaise   odeur.    »>  Il 
tout    le  lyxniilc  de  son  haleine, 


ue  la    volupté. 


z2.^.  Par  exagération,   cn-ipuaniir. 
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Rem.  *  En  Provence  on  dit ,  empcsur , 
pour  pu.er.  »  Il  empjst.Q  le  vin  ,  /  ail  ,  Z^ 
fromai;.- ,  ctçi  C'est  un  barbarisme. 

EMPÊTRER  ,  v;  a.  [  Anp^tré\  1.^  ê  ouv. 
et  long  ,  plus  long  encore  devant  IV  muet. 
IJ  enipêire ,  empêtrera,  ]  Embarrasser  ,  en- 
rager. Au  prcj^re  ,  il  se  dit  des  pieds.  »  Ce 
cheval  y  est  empêtré  :  il  s  est  empêtfé^es 
pieds  dans  sc^  traits.  t==  Au  %•  il  se  dit 
de  toute  sorte  d'embarras  et  d'enga^emcns. 
»  Empêtrer  quelqu'un  dans  une  méchante 
afaitc.  >»  11  /V//?  fortemcnf^m^jcr'"^'-  »»  Vous 

ti'ayei^  empêtré  d'une  femme  impor^'Jt^»  >  . 
.  4  .  Quelqu'un,  qui  me  conseille 
Ds  mV^i^c/r^r  ici  <fi//i^  espèce  pareille. 
•M'aime- t-U  .'     .'  Le  Méchant. 

n  Par  là  vous  ne.  vous  fusslei^  pas  empêtré 
dans  vos  propres, réponses,  y^non, 
EMPHASE  y  s.  t'.  *  Emphasïî  ,  ée  ,  adj. 


EM  P 


^ 


F  .Atifi\c 
br.  au  id. 


I)*«n  faux  sublime  enté  sur  l'asschiblage  / 

Pe  ces  grands  mot*,  çlin^uans  de  l'oraison  ; 
Enfltfs  de  vent  et  videi  de  raison* 

*  EMPIÉTEMENT  ,$:  îii.  F  ^n-r/VV^. 
pan  ;  i"  Ion.  1^  é  mo^.  ?  ^muct.j  Ac-, 
tion  par  laquelle  on  empiété ,  ou  l'cKt  de 
cette  action.  »»  Cette  alternative  de  cc^cca- 
sions  et  d'empiètemens.  Hist.  d'Anal.  »  Le 
terme  dessein  de  reprimer  /^/  evifcèiemeht 
de  la  puissance  cclçsi  astique.  Ibîd.  —  L*u^ 
sage  de  ce  mot  est  douteux.  11  n'est  pas  dans 
les  Dictionalres.  Je  crois  qu'il  mérite  d'y 
être  inséré.  ^—^  C'est  un  anciicisme  :  Incroàr 
Cninsr» 

EMPIÉTER  ,  y.  a.  et  n.  [  An-pîé-ti  ^ 

1*  et   3*  é  fer.  Devant  !'<;  muet  ,  la'^ici*    se 

change  en  è  moy.  «  Il  empiète  y  i\  empriè^ 

tera  ,  etc.  ]  Usurper  ,  prendre.  II  se  dit  avec 

la  prcp.  /ar:»>  -£m/7/V/^r  quelques  sillons  »^ 

ariA..'    l^l.t^l.CTjt^^u^lq^es  toises  sur  le  champ  \  sur  le  tcrreiû 
auierc    pompeuse  oe-^  l,     ^   .  ,,         _,      .,    r  '        .  , 

,','r.    n  /«  A..^\  «.-      d  autrui.  —   V.  n.  Empiéter  sur  les  djoits^, 
'-cr.  IJ  se  prend  or-  ,      ,  ■      »>  ^    1   •     1  1     «        ■ 

sur  Ja  charge  ,  sur  i  emploi   de  quelqu  un,. 

' .  EMPIFKER ,  V.  a.  ;  Anpifré.  ]  Faire  man- 
ger excessivement.  M  11  ne  faut  oqs  empi/rer 
les  en  fans  ,  les  empirer  de  ip^ûssetié  ,  de 
confiture.»»  Il  j-'tr/f  tellement  empi/lré ,  qu'il 
en  est  malade.  ;  .  Rendre  excessivenaent 
gras  et  replet.»»  Ces  festins  continuels  Voni' 


,  fiii^  ;   i^'^_  Ion.  1*"  Ion.  au  i"' 
5*^  ^  muirt  au  1*^' 


••* 


e  fer^  aux  1 
autres.    ]  Emphase  >   m 

s'exprimer  et  àt  prononcer.  IJ  se.  pt 
dinairemcnt  en  mauvaise  part  ,  et  c'est  un- 
sujet  dcblâm3  ,  et  iiin  pcis  un  éloge.  »  H 
parle  ,  il  dk'lame  avec  emphase,  »  Cette 
période  doit  être  prononcée  avei:  emphase. 
<—  Cette  dc*rniere  phrase  c^t  de  VAcad. 
Il  semble  donc  qu'elle  penrc  que  ce  mot  pe^t 
être  pris  quelquefois  dans  un  bon  sens.  . 
*  Emphase,  a  été  fabriqué  ^2iT  Rousseau:' 
On  dit  comunément  ,  ton  a  emphase.  As- 
servi pa|  la' ri  me  ,  il  a;  dit  ton  emphase,^ 

Ni  les'gfind»  airs  ,  ni  /<r  ton  emphase; 
.;  Au  sens  commun  n'ont  jamais  imposé. 

Dans  rAhr.  de  Trév.  on  le  marque  comme 
un  m»t  ,  qui  n'a  pas  encore  c'tc  reçu.  Des 
Néologucs  Provinciaux  lis  disent  des  persa*- 
acs.  »»Cet  homme  est  emphases 

*    EMPHATIQUE  .   adj.   Emphatique- 

VfEKr  ,  ?iàv!  \  A^ffatike  ,  tikeman.   "]  Em- 

fhàtit}ue ,  qui  a  de  l'emphase.  11  se  dit  4e 

ce  qui  a  raport  aux  persones  ,  mais  non  pas 

«Tes    persones   mô^.nes.    On    ne  dit  pas  ,   un- 

hemme  emphatique  ;  mais  on  dît ,  discours  , 

ton  ,  air  t?//zy'A7//(/;^(f.  »   l^rononciacion  (fw-  -        ^  ,  n     * 

pharique,    ■  •  •  ^^   règne  d'un  Empereur;  »'»  Sous  l'Empirie' 

Emphatiquement,  d'une  manière  em^     /Auguste,  rf^Trajan',^É' Qiaricmagneî 'etc.. 

fkatijue.  »  11  parle  ,  il  déclame  emjhuti-  •=4  •  L'étendue  du  pays  soumii  à  un  Empcr 
*  reur.    "Etendre   les    boftics    d''tin-  Empire»' 

»  U Empire  Romain  s^tcndait  dans  tout  TU^ 
nivcrs  çonu.  =  <{°.  Jl  se  dit  encore  pour  I#r 


empifré,  »>  A  force  de  manger  et  de  boire  ^ 
i]  s^empifre  à  faire  peur.— Quelque*  perr 
sones  trouvent»  ce  mot  bas»  \^Jcad,$toox^'^ 
tente  de  dire  qu'il  est  du  style  familier  J  pas 
pourrait  ajouter >  chagrin  et  critiçue.     -  • 

EMPILER ,  V.  a.  [Anpilé  :  i*Vlon. ,  j*  / 
fer.]  Mettre  en  pile»  » EmpjUr  du  bols,  dcjf 
livres  y  des  paquets.  .       ;  , 

EMPIRE  ,  s.  m.  [Ar?p:re  :  1*  Ion. ,  i*  '^' 
muet.]  1**.  Comandemcnt,  puissance  j  auto-r 
rire.  »  Avo'r,  prendre  de  Tompipe  sur  quel"- 
qu'un.  »  Uempire  de  X^ràhon,^  Pivoitde' 
r  empire  sur  soi.  .  Traiter  quelqu'uti  ave^- 
empire  ,  avec  Hauteur.  =s  1*.  Domination  ,. 
monarchie.  —  L  Empire  des  Âssyti^ns: y  des 
Mcdes,  desTurcs.  =3  j*^.  Lé  tempjs  que  dure' 


emj. 
qucm-mt. 

Rfm.  Emphatique  sz  pîait  .\  suivre  le  subs- 
tçniii: ,  qu'il  mo.lilîe.    im  vers  ,  il   peut   le 

JV.iIno  cocor  niienx  l'insipide  langueur  ,. 
(ii«^c  i'emphatii^ue  et  burl«scju«  étalaeç-: 


peuples.  Tout  r  Empire  se  souleva;  =ss  <î°.  Prfs* 


absolument  et  sans  addition,  il  s'entend' 
l'Empire  d'Allemagne.  »  Les  Électeurs  >,  le«< 
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Cercles  de  VEmpire  ,  etc. 


7^^Par  cxten- 


3 


sion  ,  on  ledit  d'un  grand  Royaume.  »  L'Em- 
pire François,  -r*  Mais  4*us*age  ne  permet  pas 
u'on  rapUquc  à  tous  les  États  vastes  et  éten- 
us  ,  crnolis  ne  le  disons  guère  que  de  ce 
■Royai|me.  )  -,  ^•■. 

Rem.  .B^/?irtf  a  beaucoup  de  raport  avec 
r^gne  y  royaume  y  pouvoir^  autorité.  Voici 
leurs  diférenccs,  suivant  l'Ab.  Girard.        .■ 


S 


5 


Empire  y  règne.  Le  i  a  une  grâce  parti- 
-culicr« ,  quand  on  parle  des  peuples  et  des 

nations:  le  id  convient  inieux  à  l'cgarJ  des. 
Princes.  L'on  dit ,  l  Empire  des  Assyriens  ,^ 
</<fj' Turcs;  €t  le  Règne  des  Césars  y  d^  s  Pa- 
Icologues  ,  etc., Le  mot  d'iini^p/r^  s'adapte  au 

buverficment  domestique  des  piarticuliers. 
11  dit  d*un  père  ,  d'une  mère  ,  qu'ils  É'jrer- 
cent  un  empire  crud  /ar  leurs  enfans, ,  sur 
leurs  valets.  Le  mot*de  r<?^7itf  ne  s'applique 
qu'au  gouvernement  public  ou  général  ,  et 
non  au  particulier.  On  ne  dit  pas  qu'une 
femme  est  malheureuse  sous  le  règne ,  mais 
so'xs  Ventpire  àun  \d\ou\,  »»  Ce  n'çst  ni  les 
longs  r^^;?£/ ,  ni  leurs  fréquens  :hangem'cns, 

ui  causent  la  chute  des  £/;7/?ir<?^  c'est  l'abus 

e  l'autoiité.  ===  Empire  ,    Royaume ^    Il 
semble  que  le  mot  d*Empire  tait  naître  l'idce 
•  d'un  vaste  iÉtat ,  et  composé  de  plusieurs  peu- 
ples ,-ét  que  celui  de  Royaume  marque  un 
Etat  plus  Dorné ,  et  fait  sentiir  l'unité  de  la 
nadon>  dont  il  est  formé.  On  ait,  l'Empire 
-4?* Allemagne  ,  VEmpire  de  Russie ,  V Empire 
j Ottoman  ;  le  Royaume  ^/r  France  ,  ^/'Angle- 
terre,  etc.  Empire  y  autorité  y  pouvoir. 
Ces  trois^^mots  signifient  ce  qu'on  peut  sur 
4Vsptitr^s  autres.  Il  semble  que  pouvoir  dit 
plus  ç\\i  autorité  ,    et  ç[ii  empire  enchérit  sur 
pouvoir,-  ].* autorité  qu'on  a   sur  les  autres 
vient  toujours  de  quélquie  mérite, 'Ou  ^tfpé- 
liontc   d'esprit ,   dc/^naissaiice ,   ou  d'ctJt  : 
Le  f»<3'a voir  vienf,  pojîr  l'ordinaire  ,  de^xrutl- 
ique  )Jaison/dc  cçeur/,  ou  d'intérêt  :r empire 
vient  d'up  ascendant  de  domination  ,  arrogé 
avec  art/  ou  cédé  par  imbécillité  :  l  autorité 
laisse  pl/us  de  liberté  :  le  pouvoir  parait  aVoir 
■o\\i%^à&  iotÇQ. '.'X empire  est  plus  absolu.  «C'est 
ji  <ùn  ami  sage' et  éclairé    que  nous  devons 
jdonner  quelque  autorité  ^  ^iÇMz\Q^,\t  pouvoir 
sur  notre  esprit  i  n"i&is  nous  devons  nous  dé- 
fendre de  tout  empire ,  autre  que  celui  de  la 
.câison.  GiK.  Synon.  *- 
.^    On  dit ,  dans  le  style  familier  ^  jyas  pour 
ft/j  £7rt/'^/Ve' :  rien  ne  pourrait  m'y  engager. 

1         ^  Lui  de  crier,  chacun  de  rite,. 


Monarque  et  Gourtisans.  Qtlî  a  eût  rî?  Qiittft  k 

moi  •  '  ' 

Je  n'en  eusse  quitté  ma  part  pour  un  Empire. 

'  >  '.  .     #♦  ■    ^Xa  Font. 

;  EMPIRER,  v.a.  ctn.[Anpiré'.i'l\iyn., 
"^  é  fer.  ;  devant  Te  muet  17. est  long  :  Il  em^ 
pire  y  il  empttiera.  ]  Rendre  pire.  »>  Les  re- 
mèdes n'ont  fait  <:[uem.pireT  son  mjl  ~-- — ~ 
Devenir  pire.  »>  Sa  maladie  c/7)t/''V<?.»  Le  ma- 
lade cv«^ir^  à  vue  d'œij.'  ' 

Rem.  Un  Aarcur  moderne  a  doné  à  ce 
verbe  le  vexbei|e/r(f  pour  auxil,^»  Je  serais 
^ fâché  c]ùe  son  état /û,^  empire .  Anon-  Il  faut 
dire,  eut  empire. ^  — ^J.  j.  Rouss.  à\i  aussi: 
»  Mon  sort  ne  sauroit.  ^Vr^  empiré  y  pour,  ne 
saurait  empirer!      .  x'    \      ^  V 

FMPIRÉE  / voy.  Empyrke. 
EMPIiUQUE,   ad^  y^MPiRisMEv  S-  rn- 

\Anpirlke  y  ris -me  r   i'^^  Ion.  ^'à^^^  ^  muet. 

rlusicurs,  à  cause  de  rctymôlogic  grecque  , 

:  ont  cru  quM  falait  écrire  ces  mots  avec  ua>  i 

mais  ils  n'en  ont  point  dans  Torigine.  ]  Em^ 

pirique  n'a  guère. d'usage  qu'en  cette  phrase  ; 

un  Alédecin  empirique  ,   ou  substantivement, 

an  Empirique  ;  un  .Médecin  qui  ne  s'atacbc 

qu'à   l*cxpcriei%ce,  et  ne  suit  pas  la  méthode 

ordinaire.  — ^  Empirique  ,  Se  prend  souvent 

r  charlatln.  '    ■   '■  Ejnpirlsme  ,  médecine 


*. 


r 


pratique^  qui  consiste  à  doner  des  remèdes 
sans  principes  et  sans  raiçonemeus ,  unique»" 
ment  parce  qu'on  a  cxpciimeoré,  dit-on  , 
qu'un  tel  remède  cit  bon  pour  telle  maladie.  • 
*  LMPIRIQULMI-NT,  adv.  Par  la  pra- 
tique. C'est  lin  mot  de. y.  J..  Rousseau.  »  Je 
crois  qu'il  faut  commencer  à  connoître  empi- 
rijuçm'ént  un  certain  nombre  d'espèces ,  pour 
dctcrininer  les  autres.  Le  t.  sur  lu  Botan.  x 
'l  '.  M  P  LA  C  L]\  1 1£  N  T ,  s .  m .  [  Anplu^ma  n  : 
i'*^lon. ,  j'^e'muet.  ]  I.icu  ,<  jp/.'V<?  propre  ^ 
y  faire  uji  bâtiinent.  »  Il  a  iin  Crand,  un  bel, 
emplacement' '=~-^=V.x\  illustre  Ecrivain  donc 
à  ce  mot  '.inc*  signification  sint^ulicrc.  Parlant 
du  reprociic  fait  hBoiL'au  y  d'avoir  emprunté 
quelqu<.'s  vers  d'Morace  :  »  Qc  n'i-'st  pas  en 
ceLi  ,  dit  il  ,  que  consist;:  la  vraie  ressem- 
blance des  .ouvrages  -,  c'cft  dans  leurs  propor- 
tions ;  c'est  dans  /nir  em,rlacement ,  qu'elle 
se   trouverpit  :  mais  rien  de  tout  cela  nj^st 

'pareil  dans  les  dclix(ouvriiT;cs. ./.-  Duc  de  Av.. 
Qu'est-ce  .(]uc  ji'e/npLyc:  mc-nt  d'un  ouvrage? 
Estrce.lc  plan,  le  des'.ei!i,  l'ensemble,  ou 
rexccufion  î  O  mot  à't'myLicrment  étant 
trcs-nouvc;5u    dans  son  apjication    aux   ou- 

-vra-.-s  ue  Jitéràtûrc  ,  il  n'est  pas  aisé  de  dc- 

.  •  vincr 
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E  M  P     ♦  / 

vînet  la  nensfè  de  TAuteur.     /  ^  ^^ 

EMPLÂTRE,  s.  m.  [Jnpfafr^:  iMpn.  , 
3^  ^  muet  :  Treu.  le  marque  fcm.  et  plusieurs  . 
Auteurs  Itri^ont  doné  ce  gcnrc^  Autrefois  oa 
rcrivait  et   on  prononçait  ^m^/^//r(f^]  Oii- 


guei\t  crçii 
peau  ^  ctc* 


dii  sur  un  morceau  de  lirtge  ,  de 
{YAcad.    dit  ,c/^  cuir}y  qu'on 
aplique  siir  une  plaie.  >>  Mettre,  apliquer  un 
emplcirre.  -.■  .    *      |    '        v^ 

()n  apcle  figurcmènî  (st.  famil.)  erhplâtre  \ 
une  pérsonp  qui  n'est  bonc  à  rien  ,  uii  moyen 
assez  maujrais  pour  plâtrer  une  jifaîre,  cic. 
n  Pour  remç^^^^  à  cette  funeste  rctieencé , 
M.  Cv  •  pose  tranquillement  de  sa  main  une 
belle  et  bonne  (bel  et  bon  )  >/;f/;/a/r^  sur  la 
plaie  faiic/àrauthentiçitJ  d«  Lettres.  Anon. 
^  Mettre  un  emvlâtte  sur  uni'  jambe  de  bols  ^ 
cmployeir  un  renie  ie  /ou  un  moyen  Fort 
inutile..  ====  Le  proverbe  dit  :  Ou  il  n'y  a 
point  de  mal  ,  il  ne  faut  J^  ri  rit  d  eniplâtre. 

EMPLRTTE,  ou  Emplète,  s.  f.  [^^/z- 
plète  :  1^  ^  moy. ,  ^'^.t^  muet.  ]  Achat  de  mar-^ 
ihandise.  Vahce/npiettey  taire  des  emplettes^ 

iinehonc y  une  m'àuvaise  etnrlèfe.  >-^ F Hre 

empiète  y   régit  de  :  X al  fuit  empiète  d  un 
joli  bureau. 


Empiète  y  a^uisithn-y  ncfi  it  (  sy non .  )  Qqs 
trois  mots  ne  sont  synonyipçs  que  par  î^idée 
gcncrnle^  qui  leur  est  cônT^unei  mais  ils  n  ont 
pas  le  niénie  emploi.  Oij  dit  empiète ,  d<:s 
petits  nieublcs  et  des  marchandises  prises  .en 
détail;  aqaifitlon  ^  des  meubles;  ahie^  de 
rbutc  sorte  de  choses,  l^lusicurs  confondent 
CCS  mots  ,  sur-tout  le  i'>^r|vec  le  id.  Ils  disent 
à  m\  hoîiime  qui   ci  ichcW^  une  terreV-votis^ 

a  celui  ou 
it  une  ioli 


pvc\  fuit  une  ho\M\z\etnpl  tfe  i  et  à  celui  qui 
a  ach:'t.c  une  montre l  vous  avez  fait  une  j 


.•■•r-, 


:.         ÊMP  .    >r 

*Rem .  Suivant  La  touche  et  M.  dé  Wailly^, 
on  «e  dit  guère  emplir  ^(^ùc  de  ce  qui  coti"* 
tient  des  choses  liquides  :  Emplir  a/i  toneaii, 

une  bouteille.  Autrement  on  dit  rirOT/>/ir.x4* 
VAcad,  done  dés  exemples  contraires  à  ccit© 
remarque.  ■         On  peut  trouver  une  autre, 
diférence  entre  ces  deux  verbes  •,  c'est  qtie  le 
i*^'  ne  se  djt^u'au»  propre ,  et  que  le  ^d  s*ena- 

ploie  aussi  au  figure.  Boil^Ai^aiti        .  ' 
be  sa  vaste  foue  emplir  toute  la  terté.  '  ' 

Emplir^  est  là  très- impropre  :  il  falaît  dirft 
remplir;  mais  Isi  mesure  du  vers  ne  lé  pcr-* 
mettait,pas-  \      >>    ^     ,  :'-'  ; 


ïs^  emploi  de  ^n  temps /dé  ici; 
oivV emploi  dç  rangent  dûi  ttous^ 


e 

àqulslfion.Vw  transposant  les  mots  ^  |out  ira 
bien.  — .r=:  L'/^cv^/.  dilînit  ^/.v/iAv/y^  achat 
de  marchandises.  Le  dirait-elle  des  marchant- 
dises  en  ^^ros  î  }\i  ne  Ij  crois  pas.  .  *  Le 

P.  (jrlfjct  y  parlant  du  bjnheur  du  Ciel  ^  dit  : 
'vQiie  ni:  dolincriez-vous  pas  ,  pour  acheter 
en  ce  mpirJc  une  santé  inaltérable,  et  poi#/ 
-Ctrc  affranchi  de  la  loi  de  la  mort  ?  Il  ne  tient 
qu'à  vous  dj./j/>6'  une  emplette  si  précieuse 
çt  si  rare.  —  Ce  mot  fait  bien  mal  dans  cette 
ocasion.  "  .     - 

emplir;  y.a.  [Anvll:  i^Mon.]  Rendre 
plein.  lî.^e.uit,  ou  avec  le  rc<^i me  absolu 
(  racus-^.riF)  tout  s.:ul  :  emplir  un  s:\c  ^  une 
bouteilL*,  ou  a^^oc  la  prép.t/:^  pour  id  régime: 
^^  Emplir  un  cotre,  wie  armoire. t/6'  hardcs 
<'npiir  un  vA;e,  un  verre,  ^/rquclcjuc liqueur. 

Tome  II.  .    V 


EMPLOI ,  s.  m.  Ort^'/ooi  :  i"  Johi»>  i 
L'usage  qu'on  fait  d'unllcHôsc:  faire  Uâhbvki 
ou  un  mauvais. 

b i en sf.  Faire  voir  remploi  a^  i  argent  du^ 
a  été  remis,  =  i**.  Fonctionnel  une  .personc 
q\i*Oii  emploie.  >»  Emploi  honorable;  Vw/'/aî 
lucratif.  '»  Doiicr  de  l^ emploi  y  un  emploi* 
»  Erre  ,  demeurer  saris  emploi^,         ^  ^  •        j 

Rem.  1°.  £m»/^z . rie.  parait' pas  un  terme 
propre,  «n  parlant  dej.girands  Ofidcf s  dé 
la  Couronè ,  d'un  ChàiîWUer,  d*ifn  Généw^^^  f 
il  semble  que  ce  mot  n*est  fait  <|ue  f  our  Ictf 
subalternes  ;  cependant  de.  bons  AuteUrçVortfc 
pas  eu  cette  délicatesse.  »*  Il  (  M.  de  Tarenne  ) 
rcgardoit,  à  la  vérité  ,  les  ricUesses  comme 
des  moyens  nécessaires'pour  soutenir  la  grân» 
deur  de  sa  naissance  et  de  ses  illustres  eM'^i 
plois,  Mascar.  L'épithètc  iîlùstres  reUvé 
un  peu  ce  que  Je  mot  de^ploi  a  de  bas  en' 
^^tt«  ocasion.  —  Çt^ célèbre  Orateur  se  serc 
dans  le  mcme 'discours  ,  et  pour  le  même 
objet ,  du  mot  poste',  qui  vaut  mieux  ,  sur- 
tout avec  l'adjectif  ^Wà/a/2/ ,  dont  il  racom- 
pagne.  »  S'il  y  a  une  occasion  dans  le  mondç 
où  l'ame  pleine  d'elle-même  soit  en  danger 
d'oublicT  Son  Dieu  ,,  c'est  dâné  ces  postes 
é::làtdns  y  où-  un  homme  devient  comme  le 
Dieu  des  autres  hommes.  Id.  Ibid,  -^.M.  le 
Prés,  //é'naa/ dit  aussi  de  M.  le  Chancelier  de 
P9ntchar train  ,  qu'il'  fut*plus  grar^  ètiçtre 
dans  sa  généreuse  retraite ,  que  par  les  im"^ 
portails  emplois  qu'il  remplit  avec  des  talens' 
supérieurs.  —  Enfin  ,  \Acad.  dit  :  »  Il  a  eu 
de  grands  emplois  ,  les  plus  heaume  emplois 
dans  la  Robe  ,  dans  rÉpce>—  On  voit  qu'il 
faut  toujours  ajouter  quelqu'épithcte ,  qui' 
cnnobli-^se  ce  mot ,  quand  on  parle  de  pet*, 
sonnes  illustres.  " 

2**.  On  dit ,  ctre  dans.  V emploi ,  dans  le' 
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granlPempIoi  ^  être  employé ,  être  fort  im- 
ployé,  "■'  '  Double  emploi ,  se  <!it ,  lorsque 
dans  un  compte  on  passe  tleux  fois  la  même 
somme  pour  des  objets  diférens.  —  On  le  dit 
tant  au  figuré  qu'au  propre  ,  de  la  rwcme 
ih6$e,  et  non  pas  de  deux  choses  diféreiues. 

Et  p»r  un  double  emploi  si  doux  , 
;     Vous  enrichissez  vos  tablettes  »     '     ' 

Et  des  jolis  Ters  que.  vous  faites  , 
"  Et  de  ceux  que  Von  fait  ppur  Vous^; 

Dans  le  Journal  de  Paris  y  où  sont  insérés 
CCS  vers,  on  met  le  mot  en  italique,  critique 
indirecte.  —  Ce  n'est  pas  là  un  double  em" 
ploi  ;  c'est  comme  on  dirait  proverbialement , 
/aife  d'une  pierrr  deux  coups, 

EMPLOYÉ,  s.  m.  [An-ploa-ie  yi'^  lojn.  y 
d" /fer.  ]  Celui  qui  a  un  emploi.  -*^  On  ne 
ie  dit  que  des  emplois  des  Fermes.  >»  Un  em- 
ployé des  Fermes.  «  U  y  a  beaucoup  Remployés 
dans  les  Fermct  du  Roi. 

EMPLOYER,  V.  a.  [  An-ploa-ié^  Y  emploie 


\ki employé  ;  \emphtrai  ,  femploîrais ;  que 
\  emploie  y  piOus.  employions  ,  ils  emploient, 
y  Employant  •  employé,  ^'  VJcad.  met  au 
'  Bluriel  de  iimparrait,  comme  à  celui  du 
préseiit^  vous  empioye\.  Il  semble  pourtant 
qu'on  doit  diférencicr  ^çts  deux  temps,  comme 
nous  Tavoil^lait.  Il  en  est  de  même  dcrim- 
pératif  <OT/>/c>y<r^,  et  du.sujîjonctif,  que  vout 
employie\,  —-On  écrivait  autrefois ,  et  plu- 
sieurs écrivent  encore  aujourd'hui ,  il  employé  y 
ils  employent\  f  employé  rai  y  j^employerais  ^ 
çic.  Cette  ortograpne  cs^  contraire  à  la  pro- 
nonciation* * 

Empj-oyek  ,  en  parlant  des  choses ,  mettre 
fQ  usaee.  »>  £/77/»/a/tfr  de  l'étpfc,  de  l'argent , 
A\x  papier,  à  . .  «  Employer  ses  biens  en  folles 
dépenses.  —  Employer  sOn  temps ,  son  esprit  ^ 
jein  industrie .  ses  Sons  ofices ,  toute  sorte  de 
moyens ,  etc.  >  etc.  Employeur  un  mot ,  une 
phrase,  a/i^.rais6n,  ï/rt^r  pièce  ,  tt7z<?  preuve; 
etc.  '  En  parlant  des  pcrsones ,  doncr  de 
rpcupaiio^n,  un  emploi.  »  Employer  un  hom- 
me dans  les  finances  ,  dans  des  négociations , 
,  -etc. ■ 

Rem.  Employer  régit  à  ,  ou  en  ,  pour  les 
noms,  et  à  cfcvant  l'inhnitiif  des  verbes.  »  J'ai 
employé  miWc  pistoles  à  cette  aquisition.  »>  Il 
emploie  tout  son  argent  en  bagatelles.  »»  Il 
m* a  employé f  ou,  je  me  suis  employé  à  lui 
procurer  ce  pojtc. 


E  M  P 

Employàhs ,  s'il  se  peut ,  à  flatter  sa  tendresse  ; 
Les  moraens  de  raison  que  mon  dépit  me  bisse. 

Créh, 

EMPLUMER ,  v.  a.  [  Anpiumé.]  Garnir 
de  plumes.  Il  ne  se  dit  au  propre  que  des  petits 
morceaux  de  plumes,  dont  on  garnit  un  cla** 
veçin.  —  Au  figuré  (  st.  famil.  )  ,  on  dit  qu'un 
homme  s'' est  bien  emplumé  dans  une  maison  , 
pour  dire ,  qu'il  s'y  est  enrichi.  TreV.  On  dit 
plutôt,  remplumé. 

EMPOCHER,  v.  a.  [^npoché.]  Mettre 
en  poche.  Il  se  dit  proprement  de  l'argent  ^ 
ou  de  quelque  ailtre  chose  que  l'on  serre  dans^ 
sa  poche  avec  quelque  sorte  d'empressement 
et  d'avidité.  Tr/v.  y  Acad, 

EMPOIGNER  ,  v.  act.  [  Aa-poa^-né  : 
mouillez  le  g  :  d*"^  tr'.fçr.  ]  Prendre  et  serrer 
avec  le  poing.;»»  Il  V empoigna  par\t  bras, 
par  les  cheveux^ 

EMPOIS  ,  s.  m.  [  An  poâ  :  i  longues.  ] 
Colle  faite  avec  de  l'amidoft  délayé  et  cuit , 
dont  on  se  sert  pour  afcrmir  le  linge,  afin 
qu'il  ne  se  chifone  pas.  *    ^ 

EMPOISONI'MENT^  s.  m.  Empoiso- 

NBR ,  S .ii.yAn'poa-  xprteman  ,  né'.  4*  <rmuct 
au  I*',  ^  fer.  au  .id.  ]  Empolsonement ,  est 
l'action  à*em'poiwner y  c.  à.  d.  i'^,-'De  doîier 
d2  poison  y  2iÇ)À  de  faire  mourir.  On  Va  em- 
poisoné.  sss  i**.  Infecter- de  poison.  »»  Empoi-* 
soner,  des  y'iztides  j  des  fruits^  =  5^.  En  par- 
lant des  choses,  faire  niourir  par  une  qualité 
vénéneiise.  »>  11  v  a  des  champignons  qu 
empoisonent.=^  .Par  exlension;,  infecter  par 
de  mauvaises  odeurs ,  et  auelqucfois  jasqu'à 
doner  la  mort.  >»  Il  a  Une  haleine  qMi' empois 
sone,  »»  La  vapeur  méphitique^  qui  sortit  dt 
ce  vuhsempoisona  /rj-  travailleurs.  =  5**»  Fi- 
gurcmcnt,- corrompre  l'esprit  et  les  mœurs. 
»»  Il  iui  empois pnu  V esprit  par  ses  flaf«ries 
»  Le^  maximes  de  beaucoup  de  livres  mo- 
dernes sont  toutes  propres  à  empois oner  la 
cuncsse^  =  (»*,  Doncr  un  tour  malin  aun 
paroles ,  aux.  actions  des  autres.  »  Il  empoi- 
sone  tout  ce  qu'on  dit ,  /^/  actions,  et  les 
paroles  les  plus  innocentes. 

Rem.   i**.  Empoisontment ,  ne  se  dit  qu'au 
propre,  et  dans  le  i^'  sens  du  verbe  empo\'* 
-.soner,  >»  Vempoisonement  est  un  crime  ca- 
pital. "  Il  a  été  atteint  et  convaincu  dVm^foi- 

sonement, 

1".  Empoîsoîier y  ti  mèmc^empoisoneur^y 
s'employaient  autrefois  au  figufé,  plus  sou- 
vent et  plus  élégamment  qu'aujourd'hui.  (M 
di^ûi.)  empoiioucr  lo  am^Jj  les  corrompre' ^ 
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leur  inspirer  le  vice  et  le  crime.  »>  Il  fast , 
dit  Bossue t  y  rendre  abominables  aux  peu- 

les,  ces  empoispneurs  (\\xï  tuent  les  amcs. 

l"^*  de  Fart-Royal  avaient  aussi  souvent  parlé 
des  empoisoneurs  des  àmes\  et  c'est  le  nom 
qu'ils  donaient  aux  Auteurs  des  Piccçs  de 
Théâtre.  —  F^W/a/z  employait  volontiers  le 
verbe.  »  Ses  Maîtres  avoicnt  empoisonné  y  par 
la  flatterie,  ///zbcâu  naturel.  'iV7<r/7Z.  «Com- 
me la  trop  grande  autorité  empoisonne  lès- 
Hois ,  le  luxe  empoisonne  toute  a/^  Nation. 
Ibld.  Racine  a  dit  aussi  :  -^  • 
'  Paltas,  de  ses  coaseils,  tmpoisânne  ma  mém:* 
,l:t  Çamplstron  : 

-r- D'un  malheur  éternel /if«po/jo/WM;  ma  viei 

j°.  *  Èmppisoher  le  vin  ,  pour  dire ,  puer 
le  vin  y  est  un  barbarisime ,  un  provença- 
lisme.  ; 

EMPOISONEUR ,  eôse  ,  s.  m.  et  fém. 
[An'poa-ior^ïïr  y  neûr%e  :  4*  Ion.  au  id.  ] 
Au  oropre  ,  celui ,  celle  qui  èmpoisonc.  — 
Par  exagération  ,  mauvais  cuisinier  ,  mé- 
chante cuisinière.  ^  :  Au  figuré,  celui  qui 
débite  des  maximes  pernicieuses.  Voy.  Em- 
rorsoNER.  iîé-^Tz.  nîi  z°.  ':. 

EM  POISSER.  Voy.  Poisser. 

ÊMPQISSONEMENT  ,  s.  m.  Empois- 

ÇONER  ,  V.  a.  [  Jn-poa-soneman  ,  né  ;  4 
^^muct  au  i"  ,  ^'  fer.  au  id.  ]  Empoisso^ 
ner  ,  c'est  peupler  ,  garnir  de  poissons.  Em' 
poissonemene ,  e$t  l'action  d*émpoissoner, 

EMPORTÉ,  éE,adj.  Emportement,  ' 

s.  m.,  [  /inpor}é  ,  té-e  %  te-man  ;  j*  é  fer. 
aux  1  pr^pi,  (?  muet  au  5*.]  Empor/é,  vio- 
lent ,  colère.  »  C'est  un  homme  emporté  , 
une  femme  emportée,  ^-r-  Subst.  C'est  an 
emporté.  Une  eniportée,    • 

^Emportement  ,  ne  se  dit  qu'au  fig.  Il 
Jî  exprime  pas  Vaction  d'emporter ,  mais 
létat  de  celui  qui  est  emporté.  Il  se  dit  des 
transports  de  l'amour  ,  des  fougues  de  l'i-.  . 
niagination  ,  fnais  surtouif  des  excès  de  la 
colère.  »  Emportement  ^'amour  ,  de  joie. 
iimportemeni .  de  débauche  ,  de  colère.  •— 
Quand  il  se  dit  abiolument  et  sans  régime , 
il  ne  signifie  que  la  .colère.  Grand  ,  vio- 
Iv'nt  ,  terrible  emportement.  =  Quoiqu'il 
niarquc  d'ordinaire  qu^ïlque^  chose  de  vi- 
cieux,  il  se  pourrait  peut  ^trc  rectifier ,  par  ■ 
quelque  épithctc  :  Un  hcl  emvortement  y  un 
nobU'  e  m  portement.  L.  T.  Qo\w\wz  Boileauz. 
dit  :    [Jd  bjju   désordre.    Voy.  CoLÈKE  et 

ViVACiTK.  "        ■'  .         '  /. 

EMPORTER  ,    V.  a*.  [  .importé]  r>£n- 
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lever  ,'  Ater  d'un  lieu.  Porter  dehors.  **  Il 
a  fai{  emvorter  ses  meubles.  »  Eniporte%^(^e 
livre.  ==  1  .  Entraîner,  arracher*  *  Les  couraas 
emportèrent  le  vaisseau.  **  Le  carrosse  r/n- 
pana  la  borne.  »»  Le  vent  a  emporté  inoa 
chapeau.  »  La  rivière  a  emporté  les  pon^p 
/^chaussées.         -'  5^.  ôtcr.  »  Remède  qui' 
emporte  la  fièvre.  »  Le   jus  die  citron   em-» 
porte  les  taches.       '  '  4**.  F/jf. ,  en  parlant 
des  passions  ,  jeter  Jans  quelque  excèf  bll- 
rhable.  >»  La  colère,  la  douleur /'a  emporté 
aux  plus  horribles  excès.»  Sp  laisser  em- 
porter à  la  vengeance , .A  /amour  du  plair^. 
sir.;  -^  S'emporter  y  se  fâcher  violemiïictit» 
»  Il  s^ emporte  foiit  r|cn.  »»  W^est  empçrté 
contre  moi  ,  je  ne  sais  pas  pouyquoi. .      .. 
j*.  Gagner  ,  obtenir.  3^ il  a  tant  de  crédit, 
qu'il  emporte  tout  ce  <ni*il  veuit.  ==  tf*. 
Avoir  le  de!t$us.  >»  Virgile  et  Horace  Vem^ 
portent  sur  tous  les    Poètes  Latins.  ==s 
7**.  £/»/?or/tfr,  entraîner  par  *  une  suite  nc^ 
çessaire.  »»  Ce  principe  avoué  emporte  une 
telle  conséquence,  w  Souvent  ta  forme  ent" 
porte  le  fond.  »»  Cette  espèce  de  société  nem* 
portait  ;7oi«/^^'enga2emeiît  durable*  /îay«. 
;       :  8*.  Emporter  la  btilAnce\^ttyd\oïv: 
— —  Emporter  urte  place  y  $*en  rendre  maî- 
tre en   peu   de  temps.      »k^  ■   Qn  dit  d'iinc 
raillerie  atroce  ,   f\vî elle  emporte  la  nièce  : 
—  On  dit   aussi  des  promcssesct^^des  inc-  ■ 
naces  frivoles  ,  autant,  en  emporte  le  vèm» 

Rem.  i*.  Emporter  y  Remporter  y  Rapqr^ 
ter  (  «yn.  )  On  dit  toujours,  remporter A^^ 
victoire  »  et  non  pas  emporter  :jnidx%  an  dit , 
au  contraire,,  emporter  ,  et  non  pas  reni^ 
porter  lé  butin,   Mén.  Bouh.   Corn.  ;. 

Selon^  VAcàd.  dans  la  decn.  édition  de  son. 
Dict*  ,  on  disait  également  ràp^re^er  y  ou 
remporter  de  la  gloire  »  de  Thoneur  ,  du 
prônt  de.  quelque  chose.  (  Remporter  parais- 
sait meilleur  ï  La  Touche  ).  \^din%  les  autres 
éditions  ,  au  mot  Reporter ,  elle  né  done 
que  ces  deux  exemples,  ^r  II  en' a  r aparté 
beaucoup  de  gloire ,:  il  iCen  a  reporté  <^\ït 
de  la  honte*  Au  mot  Prix  ,  elle  ne  dit  que 
remporter,  >  et  nfc  parle  point  â!emporter, 

1  .  Em;porter  se  dit ,  dans  le  propre  et' 
dans  le  fig.  »  Il  a  emporté  cette  caisse.  »  La 
colère  ra  emporté  \  là  fureur  l'emportait  2i\i 
delà  des  tfornès.  La  diférencc  qu'il  y  a  dans 
ces  deux  sens ,  c'est  que  dans  le  propre  ,  II' 
pcrsone  est  le  sujet ,  (  le  nominatif)  et  la 
chose  j  le  régime  (  le  cas  )  j  c'est  tout  le 
contraire  dans  \<i  figuré, 
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->  ^°.  On  dit  y  remporter  sur  y  ou  temporr 
ter  tout  seul  "et  sans  régime'.  Dans  cette  ex- 
pression ,  Je -|>lbnonn,ihctcclinable  /'  est  né- 
cessaire ,  comme  dans  le  céder  ,  et  on  ne 
doit  pas  Je  retrancher.  »  Vous  l\'mporu\ 
sur  moi  ,  je  J'avoue  sans  peine.  »  Le  plai- 
*sir  de  Jui  être  utile  l'emporta  sur  \2i  dou- 
leur de  Je  (juiter.  y  oit.  -^  Fontanelle  dit  , 
remporter  par r  dessus  ,  ce  qui  n'est  pas  si 
bien.  »>  On  mç  met  ,  dit  ^'éneque ,  avec  un 
Poète  badin  :  cela  veut  dire  que  te  Poète 
remporte  bien  par  dessus  naed.  —  »  Le  pJus 
hihïlG  remporte  h.  Jalon'gue. 

,    Enfin  vous  r^/n/»orff  {  ,  et  la  faveur  du  Roi 
Vous  éiève  en  un  rang  qui  n'étott  dû  qu'à  moi. 

•,;•■'. :->^:-v-  •.■■  ■;.  -v:  ^  ■;■  Lecid. 

^  4^  S'emporter  y  se  mettre  en  colère  , 
xégit  ta  prép.  contre  ,  des  persones  ,  et  quel- 
.qucfois  la  prcp.  â  des  choses.  »>  II  s'emporta 
cmtre  ce  rrince  aux  ^Ivts  grossière»  inju- 
res, /^r^j^o A  Ge  dernier  régime  est  peu  usi- 


té. 


—  * 


*.* 


Bossue tst  sert  de  s'emporter  y 
Roilr  signifier  autre  chose  que  la  colètê.  >' 
\,^s  gens  de  giierre  s  emportent  jûsquà  yeiir 
rfr^  1  Em|)iré  au  plus  ofrant-.  —  Ce  verbe 
n'est  pas  d'wsage  en  ce  stvis.  S'emporter  et 
^emportement  y  quand  ils  sont  seuls  et  em- 
ployés absolument  ,  ne  se  dise^nt  que  de  la 
colère*^ 

f -.  Être   empar te  régît  là   prép.  par.  M. 
Thomas  ,   usant  des  privilèges  des  Poètes  ^  ' 
y  substitue   la  prép.  de. 

Ne  crains  ip^squ  emporté  cTim  zèle  téméraire  , 
;  le  mensonge  flateur  profane  mes  accens. 
En   prose  ,  on  diïàït  y  -érripor té  par  un  zèle, 
téméraire.      ; 

,  6^.  Se  laisser  emporter  régit  la  prép.  â 
plutôt  que  par.  .  Se  laisser  emporter  à  ïd 
colère  y  est  mieux  qwe^^par  la  colère. 
y  EMPOURPRÉ  ,  ÉE  ,  adj.  f  An^pour^prd, 
jnr^-^  j*  3^  /  fer.  long  au  fém.  ]  Coloré  de 
rouée  y  dé  pourpre.  >^  Raisins  ^//i/^orzr^^re'V^ 
fleurs  empourprées.  — -  Il  rie  se  dit  qu'en 
Poésie.  L'Acad.  À\\  qu'il^  vieillit.  Mais  c'est 
iin  des  privilèges  et  des  charmes  de  la  Poé- 
sie d'employer  de  vieux  mots  à  propos  et 
avec  goûr. 
:/E\fiPREINDRE-,   v;  a:  Empreinte  , 

vis.  f.  [  An-prein-Jre  ^  an-preinre  \  f"^  et  i^* 
Ion.    i^  e    muet.-]    Imprimer,  Impression. 
Ils  se  disent  au  propre    et    au    fig.  >>  Em- 
preindre une  figure  y  une  iparquè  ,  des  ca:-  " 
ractères.  33  Sentiinens  ^r^^  la  naairç  a   rm- 

\  p  feint  s  dans  tous  les  hornwes.  «^^  >;  L'cm^ 
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freinte  a  un  cachet.  »  V empreinte  de  Itt 
sagesse  divine  se  rcconoît  dans  tous  l^s  ou- 
vrages de  Ja  nature. 

Rem.  1°.  L'Auteur  des.  i^e-'y^^.v.  etc.  pré- 
i^nxlâiî Gu  empreindre  n'est  d'usa^'e  qu'au  pas- 
SI  t.  Il  s  est  trompe,  on  le  dit  atissi  a  J  ac- 
tif. .»>  C'est  une  loi  <^zzd'  la  nrture  ^  i?m^ 
preinte  dans  nous.  Achd,  »>  Gela  ^// 
empreiru  dans  ma  mémoire.  L.  "T. 

"  i.\  Porter  l'empreinte  de  ,  est  une  ex- 
pression fort  noble,  dans  le  styje  tig.  »j  Son 
ouvrage  porte,  ^empreinte  de  son  esprit 
Mme."  la  Prés.  y<  Brissyi.  »  Ses  écrits  (de 
M.  Danchet')  portèrent  toujnirs  l  empreinte, 
de  son  cœur.  GreYset.  ^  Un  Auteur  mo- 
derne a  employé  cette  expression  d'une  ma- 
nière bisârre.  »  Les  sens  y  c^Kxi  restent  sains,, 
suriront  au  bonheur  ,  s'ils  portent  sur-tout 
Cemprelntetjè purée  de  \a  venu.  Du  Plaisir, 
Dss  sens  _  qui  portent  f  empreinte  til  em- 
preinte epurécde  la  vertu  !  quel  jarrron  I 
^EMPRESSÉ,  ÉE  ,  adi.  [  Anpré.'é,cc-e, 
i'*^  Jon.  là  Qt  f  €  îcr.  ]  Axt^cnt  ;,  actif  , 
reinuant.   »  Homine^  empressé  ;  air  •  emprcs 


se  :  manières  empresscrs. 


Qmvtd  il  est. 


employé  «omlne  participe  ,■  il  régit  de  et 
ïiniiiVniÇ. m  Empressé  c/4  vous  rendre  mes 
devoirs.  Knélon  met  la  prép.  ù.  »?  Les  mé- 
ants  son:  hardis  ,  trompeurs  ,  empressés 
à  sansinaer^  er  à  plaire  ,  adroits  d  dissi- 
muler. Télént.  Ce  rcii;ime  fait  forr  bien  en 
cet  endroit  ^  ou  euifressé  a  le  sens  d  ar- 
dent. [\  La  Bruyère  le  iait  sub^r.  »  Ils 
ont  fait  le  théâtre  y  a^s  empressés  ,  \^s  ma- 
chins 3  etc.  On 'ne  l'emploie  subs/rantive- 
ment  que  dans  cette  ,ex}:rrcssion  ,  /qui  esc 
tout  au  plus  du  stvîe  i\v:À\ocTCQ,  t^^aire  Vcm-^ 
presse.  .  • 

EMPRI^SEMPNT,  s.  m^^L;^!PKî:sf5ER  ,. 
V.  rèc.  [  jéfiprésemun  jpréjé  ;  i^^  Ion.  2^  é' 
moy.  au  I 
subst.  é  fc 

ch 


fer.  : 


lu   id  ,    3"^  c 

be  ;  IV  fer,  de 

{evait  Vi 


^u 


muer  « 

la  id^  se 

il'  s^ein* 


e   rer.  au  vcu,,.  , 
y,^  w .../ait  Ve  Piiuer: 

presse  y  s  enipryis  *ra  ^  iilc.  1  ron.  ,  unprece ,' 
ûnprêcera  -y  erc.  ]^/'j7:j/r(LVj^^/;jtvz/'-  est  laction 
d'une,  pcrsonj  y  qui  sVnipresse.  S' emprcs^ 
sêr  i  c'xsi  a^iL*  avec  ardeur  ,  avec,  diliiien- 
ce  y  avec  atection.  »  A/^ir  avec  empresse-' 
ment;  marquer  ,  tcnioi^aer  ,  avoir  Je  l'em- 


pressement   pour    qi:c 


Iquc^ 


chose  , 


a  servir 
quelqu'un   ,    ctc^  .v5'  empresser    de    parler  ,v  , 
s'empresser  à  fc're  f  à"  cour.  »  ^11  s'empresse  * 
trop  y  \\  agit  av^'c  troq  d'empressement.        ^  ; 
K£M.  V'éEmpressi'mtLUt-/^  un  scus  actil:  :? 
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Cl  répond  à  empresse  y  et  non  pas  à  pressA . 
Celui-ci  est  TcFct  de  la  nécessite;  1  autre  de^ 
la  volonté.  Bo^ssact  parlant  de  Tanciène  dis* 
cipline  sur  la  C>:^munion  sous  les  deux  es- 
pèces >  dit  qu'oA  ne  donoii  que  le  Corps 
seul  dans  Itinpres sèment  \  c.  à  d.  quand  on 
était  pressé.    I/cxpression  est   vicieuse.  ^ 

i".    M-    Berault  de    Bercastei    emploie 

*  .  .   ■•  .  ■    ^ 

s'empresser  d'une  manière  qui  me  paraît 
inusitée.  Le  jeune  Héros  (St.  Cyrille) /Vm-"* 
pressa,  de  tout  «oiVvpouvoir  vers  h  feu,  où 
Ton  feignoit  de  le  vouloir  jeter.  Hist.  de 
/'£^/.  L'Auteur  veut  dire  qu'il  s'éforpa  d'al-' 
1er  vers  le  feu  i  mais  ce  n'est  pas  le  sens 
du  verbe  xV7;/7rt^//^'r. 

.  y\  S'empri;sser  a  les  deux  régimes  devant. 
\qs"  verbes  ^  à  et  de.  W  s  empresse  de  retjL- 
dre  service  ,  ou  à  rendre  service.  Il  y  a  ùîf 
choix  à  faire  entre  les  deux  ,  et  c  est  au  - 
goût  et  à  rprcille  à  le  diriger.  i^V/z/pr^f/j^z. 
à  rendre^  par  exemple  ,  ferait  une  caco- 
phonie ,  à  çau«e  de  la  reacontre  des  deux 
a.  S'empressa  à  avoir  ,  serait  encore  plus 
désagréable',  puisqu'il  y  aurait  trois  a  de- 
suites  rar  la  même  raisoii  ,  il  s  est  empresse 
■de  deri^^^  ,  ne  serait  pas  si  bien  que  à 
deminder.  Dans  les  temps  terminés  par  IV 
muet  ou  par  uneconspne,  ^ï  est/plus  doux  r 
» .  M  s'empresse  à  rendre  service. 

Tou^t  alors  s' cmpressoi(à  çoirilAer  ïeurs  desîrs.  . 

^     Marin  y  ^"^  ÉgL  de  Firg:. 
NLMENT  ,  s.  m.    Empriso- 
Ker  ^  w /z.\  Anpri\(Tncm.ni  ,  né  \  â^  e  muet 
au   \^^  .^  é  fer.'aii  id-  \  Rmprlsonement  est 
ction  iW'mprisoncr  y  de  mettre  en  prison, 
Tcfct  de  cette   action.  ."      , 

M.' R....  eiiinloie  cmvrisoner  ?L'ji  fie:',  assez 
riaiciiIcnrent/-a'mon  avi3. 

P.uis  la  soie  et  Tazur  de  ses  replis  mouvans  , 

.;L'jtenc!.ircl  de  i5ouri^ogîîe  ernprlsoncdcs  vents. 

tAlPRL'NT  ^  s.  m.  [  An-preiin  :  i  loa- 
giii!s.  ]  Il  se  dit  de  Taction  d'emprunter  et 
de  la  chose  qu'on  emprunte.  Faire  lui  ent-^ 
prunt.Wivvc  Acmpnuy.  Aller  aux  emprunts. 

»  Ciieval   Aeriprunt.   • —   Fig.  (st.  plai?. 

ce  cri  t.  )    IVçiuté 
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deijiipnuit  y  vis,age  atui- 


prunr  y  •\  crtiis  d'emprunt  ,  etc. 


i/""  et  i'   Ion/,   i*""/^'  Kr.  ]  Suivant  LJ?  Tou" 

*f'/i  •  ,  il   se   Tpi'cnd\^>piir  cv.'ilKir russe.  >y  II  ch 

^y^uv  c-7?;p(ruruc  y  /qiianci    il  est  à   la    Cour. 

^cs  cju'ij'y  a  conipagniè  chez  elle  ,  elle  pa- 

ï'oit  toute  cmpruii/t'c'.  '-[.u  'touche  ■à\'oi]Q'\ 

^ue  et  !^ioc  n'cH.pas  ^  en  ce  cens ,  dans  le     eaux. 


Dice,  <Je  VAcad.  Elle  ne  le  dit  pas  'des  pcr^ 
sortes  ,  à  la  vérité  ,  mais  elle  le  dit  de  l'air, 
des  manières.  »>  Avoir  un  air  emprunté  i  cm- 
bûrassc  ,  contraint,  oui  n*c:r  p?s  naturel. 
—  Nom,  emprunta:  \  ''•^^uisc  ,  faux.  »>  Ce  li- 
vre a  paru  sous  un  nom  emprunté.  »  Ra- 
conter une  histoire  sous  des  noms  em^ 
pruntés. 

ÉxMPKÛNTER  ,  V.  a<:t.  [  .^7z-/;r^am// ; 
i'^'  et  1*^  Ion.  5*^  ^ier. ]  Demander  quelque 
chose  à  crédit  ,  pour  la  rendre  ou  la  payer 
dans  la  suite.  >»  Emprunter  de  /^argent  ,  des 
livres  ,  etc.  Emprunter  à  quelqu'un  ôti  de 
quelqu'un.  Il  semble  que  cts  deux  régimes 
se  disent  indiféremmcnt.  Il  me  parait  p)3Ui^ 
tant  que  le  j^'  est  meilleur  pour  les  per-* 
sonçs  ,  et  le  i,4  ?^^^  ^^  choses.  »  Il  ta 
empruntée  toute  entière  (  cette  jolie  descrip- 
tion )  a  M.  ,  .  .  Ann.  Lit  t.  y»  Les  Anciens 
peiisoient  que  TÉloquencc  peut  bien  rm/jra/z- 
ter  à  la  Philosophie  ses  idées,  mais  que  Fa' 
Philosophie  ne  doit  point  <?/77Prû/i/'<fr  a  TÉ- 
loquence  son  fard  et  ses  couleurs:  J^urn.  de 
Mons.  Là  ,  PhHo Sophie  et  Eloquence  sont 
pei^onifiés. 

Un  Hpros  t  qtiî  Ve  la  victoire' 

Emprunte  son  unique  gloire  , 

N'est  héros  que  quelques  momens*  *\ 

La  Fontaine  lui  fait  régîf  Facusatif  de  la* 
pçrsoAe.^  Dans  la  Fabie  des  ^Î^L^/^/w  deu» 

Ixonimes  dcvicnent  riches;  > 

/    '    Les  voleurs  contre  eux  complotèrent  ; 
Les  Grands  Seigneurs  les  empruntèrent  ; 
te  Prince  les  taxa.  Voila  les  pauvres  gens- 
Malheureux  par  trop  de  fortune*.  r  . 

Ce  rcgiîTje  est  inusité.  Emprunter  ne  régît 
laGusatif  que  dé  la  chose  :  il  rcgi£_^^  ou  ^ 
pour  la  persône.  : 

EMPRUNX^UR  ,    EÛsE  ,   s.  m.   et  f 

[An  preiin-j^cury  tei\e  y  i"  et  id^.  jon;  j* 
Ion.  au  id.  ]  Celui  ou  celfe  qui  a  acciiitu-. 
rumé  d'emprunter,  jt  C'est  un  (lardi  em^ 
prunteur  \  une  éfrontcc  emprunteuse.  ■==m 
Celui  ou  celle  qui  emprunte.  Il  ne  se  dit  j, 
en  ce  id  sens  ,  que  quand  il  est  joint,  à^ 
prêteur.  »   L'Emprunteur  elle  Prêteur. 

;  EMPUANTIR ,  v.  act.  Empuantisse- 
ment ,  s.  m.  [  Anfu-anti  ^  tic^-77ian  ;  i'* 
e^?*^  Ion.  y*^  e  nuict-^fu  id.  ]  EmpuAnjlr  ^ 
i^cter.  »  Ce;cloaquc  empuantît  loui  le 
quartier.  »  II.  a  empuanti  tout  le  nionxiedâ 
son  haleine.  =  Empuantissement  y  étzi  ih  ce 
qut  s^mpuantit.  »  Vempuaiitlssement  des 
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ÉE  #  s.  ip.  ce  adj.  [  jéri'pl^é'^t 


j*V  fer.  et  lolpg ,  4*^  e  muer.  1  L'Empj^re'e  y 

ou  /^  C/^»/  EÀipyrée  ,  le  Ciel  le  p! 

vé,\  oiî  l'ofl  ctabî'f.  le  séjour  des  plenheu- 

■  '    reùx.  ''  '     - 

EMPYRIQUE  i  Empyrisme.  Voy.  Em- 

yrRiQUE  ,  Empirisme. 

ÉMULATEUR  ,  Émule  ,  s.  m.  Plusieurs 
conPondenc  ces  deux  mors.  Ils  ont  un  sens 
difcrent.  Emulateur  est  celui  qui  est  touche 
d'cmulaiioii  ,'  et  quelquefois  de  jalousie  v 
Émule  ,  concurrent  ,  antagoniste^  »  Il  y  a 
hçzMCOy^^  d* emulateurs  de  la  gloire  ,  et  peu 
de  la  vertu  d'autrui.  »  U  est  t'émule  dan  tel. 
sa  Suivant  M.  l'Abc  Rouhaud  on.  est  ém^le 
de  sa  pairjs  et  compagnons  ,  et  émulateur 
de'  quelque  personage  distingue  .  .,  .Votre 
/wa/ér  marche  en  concurrence  avec  vous  :. 
.  votre  émulateur  marche  sur  vos  traces.  « 
JHètorxkioii rémule  des  Histrions  .  .  .  Thé- 
^sée  fut  r émulateur  d' Hercule,  ,  .  .  Charles 
XH  <f*Alexandre.  Exir,  des  Synon.  de  M. 
VAhè  Roubaud, 

Rem,  Suivant  La  Touche  ,  le  i"^'  est  le  seul 
bon  ,  et  le  second  ne  se  dit  que  dans  les 
Collèges.  Selon  le  Dict.  de  l'Acad.  on  dit 
aussi  Émule  pour  Concurrent ,  Antagoniste. 
»  Ces  deux  reintr^el^sont  émules^  Il  se  dit 
surtout  des  persones  d'une  même  profession, 
qui  ont  un  mérite  à-peu-prcs  égal.  =  Emw 
iateur  n*est  que  du  style  soutenu  :  i^/7/a/^  est 
aussi  du  style  simple  :  celui-là  ne  se  dit  que 
relativement  aux  choses  ;  émulateur  de  la 
.  gloire ,  de  la  vertu  :  celui-ci  n'a  de  raport 
qu'aux  persones.  »  M.  D.  L.  C.  généreux 
imule  de  M.  G.  .  .  Eniule  de  la  gloire  et 
emulateur  d'un  tel  ,  seraient  également  im- 
propres. »  M.  de  Volt.  V émule  et  le  copiste 
du  Philosophe  de  Rotterdam  (  Bayle.  )  Le 
Chev.  desSabt.^ 

ÉMULATION^  s.  f.  {Émulaj-cion ,  en 

vers  ci-on.  ]  Espèce  de   jalousie   qui  excite 

à  égaler ,  à  surpasser' quelqu'un  en  quelque 

chose  de  louable.    »  Noble  ,  louable  émuJ 

\     Ifition,  >»  Exciter,  doner  de  V émulation. 

Rem.   l**.  Emulation  exprime  une  vertu  \ 
Rivalité   cii  tst  l'excès  ;;  qui    dégénère  en 
vice.  >»Dans;^tfnc  classe  d'hommes  (  les  Avo* 
cats   )  ovtHa  rivalité- est  souvent   plus  vive 
que  f  émulation.  Linguc'r.  .  .     /• 

.'        Émulation  t  Rii^alité  (  synon.  )  La  i"  ne 
\     désigne  que  la  concurrence   ;    la   i*"'  dénote 
le  conflit    ;    l'une   excite  j    l'autre  irrite...... 

Vémulation  veut  mériter  le  succès  ^^^  la. 


\ 


\    ^   ;..•:■  ■       ^    É..M   U     ,'    -      ' 

rivalité  l'obtenir.  les  talcns  inspirent  /V- 
mulation ,  et  les  prétentions  ,  la  rivalité.  >»  La 

vertu  n'excite  que  Vémulation la  gloire 

pourra  exciter  Ja  rivalité.  .  .  .  .  fNL>us  d:- 
sons  des  rivaux  dr  gloire  ,  et  des  émules  de 
vertu.  L'Abé  Rouhaud  ,   synon.  /. 

Emulation  ,  Jalousie  ,  (  synon.  )  VEirvi- 
lafion  zsK  un  sentiment  volontaire  ,  cou- 
rageux ,  sincère  ,  qui  fait  profiter  dsîs  granc^s 
exemples,  et  porte  souvent  au-dessus  de  ce 
qu'on  admire.  La  Jalousie  ,  au  contraire  , 
est  un  mouvement  violent  ,  et  comnc;  un 
aveu  contraint  du  mérite  qui  est  hors  d'elle; 
eue  va  même  jusqu'à  nier  la  vertu  dansl^s 
sujets  où  elle  existe  ,  ou  ,  forcée  de  la  re- 
conaître ,  elle  lui  refuse  les  éloges  ,  ou  lui 
envie  les  récompenses  :(  L.^  Bruyère.).^* 
La  basse  Jalousie  n*a  rien  de  comun  avec 
l  Emulation  ,  si  nécessaire  stuxtalens.  La 
I  *■  en  est  le  poison  :  celle-ci  en  est  l'ali- 
ment,  et  elle  est  également  glorieuse  à  ceux 
qui  en  sont  animés  ,  et  à  ceux  qui  en  sont 
lob;ei.;  (  Bergier.)  Beaazée  .  Synon.  -s^ 
^.L  Emulation  paraît  ,  du  premier  coup 
d'œil ,  tenir  de  près  a  tenvie  \  mais  elle  en 
est  tort  doisnée.   V Emulation  sert  d'aiguil- 


lon 


à  la 


ertu 


tenvle   ccoufFe  les,  talens. 


Lune  proaîiit  de  grandes  actions  ;  elle  les 
admire  au  moins,  et  tâche  de  les  imiter  ; 
l'autre  anéantit  ,  autant  qu'elle  peut  ,  l'a- 
vantage qu'on  en  peut  retirer.  La  première 
nous  porte  à  prendre  les  devàns  dans  la  car- 
rière de  l'honneur  ;  la  seconde  ,^à  arrêter 
dajis  leur  course  ,  ceux  qui  s'exercent  dans 
la  même .  lice  ,  etc.  Marin  ,  l'Homme  Ai- 
mable. ;.     : 

*  Émulatrice  ,  s.  ('  Trév.  Celle  qui 
est  touchée  d'émulation.  Ce.  mot  est  peu 
d'usage.    L'Acid.  ne  le  met  pas.  >    ■ 

-  EMP  LE.  Voy.  Émulateur.      V 

*  ÈMULEIl  ,  V.  act.  Néologisme  peu 
heureux.  Nous  le  devons  à  M.  Sherhk.  Il 
dit  du  Roi  de  Prusse  ,  cu'il  a  émulé  Ho- 
race ,  et  qu'ila  su  le  balancer  même  dans 
ses. chefs-d'œuvre.     '     .. 

*  ÉMUTE.  C'est.ainsi  que  Z,rt  F(?;2/<z//?^ 
écrit  ce  mol  ,•  pour  le  faire  rimer  avec  des 
noms  qn.  ute.  Peut-être  le  prononçait- il  de 
même.  \- 

Mars  autrefois  mît  tout  V:\ir  en  cmuu  ^ 
Certain  sujet  fit  naitrc  h  dispute.  ■ 

L  Lcrcvisse  en  b/te  scn  va  ^         -.  . 
•Conter  le  câ>:»^rancîc  est  remute  ,    '       : 
■'-  Oii  caurt ,  on  t>  a:>scmhlc ,  on  Jf^'ute ,  çtg 
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On  çcrit  et  on  prononce  émeute,  y  oyez  ce     i 

__^  aû^milieu  du  rnot  ,  alonge  la  syl- 
labe >  QuauJ  il  est  suivi  d'une  consons  ,  au- 
tre que  Yn  :  il  aie  son  d'an:  »>  F/endre , 
décadence  ,e'yidc7jcc  ,  tenter,  y  cimenter,  PiTO- 
«on«ez  ,  l^randre  ,  déjadance  ,  /a/^/e  ,  eic. 
Mais  si  1'/!  est  redoublée,  il  suit  ia  règle 
tcncrale  j  et  la  voyelle  précédente  est  brève. 
%===!  En  t^'a  le  son  à'an  c]ue  devant  les 
consones  ;  devant  ks  voyelles  ,  et  IV  et  Xii 
ont  leur  son  propre:  e'nemi ,  énergie»  Vron,. 
i-neml  ,  énergie  ,  etc.  Voyez  EnN. 

EN  final  a  le  son  d'a/z,  quand  il  est  suivi 
d'une  consone  ,  expédient  y  moment  i  pron. 
expédi-an  ,  moman  ;  mais  s'il  n'y  a  pas  de. 
cpnsoiic  >  il  conserve  le  son  qui  lui  est  pro- 
pre :  /«oy*?"»  ^^*^<'/^«  >  etc.  -r*  Exceptez  de 
cette  règle  les  temps  des  verbes  eu  ent  ,  où 
IV  est  muet  ,  où  Vn  ne  se  prononcr  pas  ,' 
et  où  le  /  ne  ne  se  prononce  que  devant 
une  voyelle.  Ils  aiment  ,  ils  aimcrent  -y^io^ 
noncez  ém&  y  étiière,  '^  Exceptez  aussi   les 


.'EN  .■'■    71 

.  le  raport  au  lieu  et  au  tempt^  »>  En , 
haut  ,  <«  bas  ^  en  ztnttt  ,  en  avant ,  >n» 
dedans  ,  ^«dehors.  Vivre  ep  S2i  maison  : 
aller  de. Ville  en  Ville.  »  £«  hiver, >«  été  y 
en  temps  de  peste  ,  oi^, de  guerre,  etc. :,'  = 
2°.  L'état ,  la  disposition  d'une  pcrsone.  »»  En 
bonne  santé,  ^  ^/z  humeur,  ^«colère,  etc. 


verbes  çn  enir  ,  qui'  font  ïens  trient  ,  au 
présent  :  tenir  ,  je  tiens  j  \\  tient.  Dans  ces 
verbes,  quoique  ^/z  soit  suivi  d'une  conso- 
ne ,►  "il  n'a  pas  le  son  d'an.  Rouen  et 
Caen  se  prononcent  Rouan  ti  Ç an.    • 

On  c(it  ,  dans  le  Dict.  Gram,  (\\xt  nous 
terminons  par  la  yoyelle  nazaleVn  les  mots 
latins  terminés, en  anus.  »  TertulUen  ,  Cy- 
prien  y  cic  qu'on  .écrivait  autrefois  r<f r/z^/- 
lian  ,  Cyprian  ycxç.  Le  P.  Rjpin  dit  Çlau- 
dian  ;  M.  CoelL-teau  ,  /t/  Prétorians  ,  etc. 
—  Il  manque  quelque  chose  à  cette  règle  : 
c'est  d'y  ajouter  ,  lorsqu*«?/2  est  précédé  d'une 
voyelle ,  comme  e  ou  i  \  le  niée  n  ,  néméen^ 
et  non  pas  lernéan  y  néméun  y  etc.  Quinti-: 
lien  y  et  non  pas  Quint ilian  ;  car  hors  delà 
on  dit  ari.  ;  Trajan  ,  Séjan  ,  Titan  y  etc. 
Van^elas  n'e«cepte  o^Arriqn',  Ménage  y 
ajoute  Ammian  ,  Appiun  ,  Eiiany  Oppian, 
Corneille  dit  que  quelques-uns  pensent  qu'on, 
peyt  dire  Elien  :  Je  Crois  que  l'usage  d'au-^ 
jour  J'hui  est  de  dire  aussi  Arrien  ,  Appieri  y 
OppierP y  et  qu'on  n'excepte  c^\sAmi.Aa,n  Mar- 
tcellln.  ■  Cette  régie  ,  au  reste  ,  ne  '  re-  , 

garde   pas    seulement  les  mots  latins  ;  elle 


i^^La  mânièi:e  :  »»  Être  e-zi  veste  :  agir  e.n 
maîtrc.=  4**.  Le  motif  :  «  Il  le  fit  en  haine , 
ou  en  considération  de  ,  etc.  =  f°.  L'ocupa- 
tion  :  »  Il  est  en  affkire  ^  en  oraison  ^  cXc,  ?st  ' 
<>^Il  a  encore  ùa^ grand  nombre .  d  usages , . 
qu'on  trouvera  en  cherchant  les  noms  avec 
lesquels  il  s'associe. 

f"  En  et  dans  ont  beaucoup  de  ressembjance  , 
et  il  est  ^ificile  de  dire  précisëmene  quand  il 
faut  préférer  l'un  à  l'autre.  Voici  quelquefl 
règles  générales»  =  I.  on  met' toujours^» 
devant  les  noms,  de  Royaumes ,  ou  de  Pro- 
vinces,  lorsqu'on  ne  leur  dojie  point  d at- 
ticle  ;»  E/z  France,  </2  Normandie,  en  Pro- 
vence. Devant  les  noms  de  Villes,  on  met  3:^ 

*y  A  Paris  y  à  Avignon, Les  noms  de 

Royaumes  qui  prènent  l'article  ^  sont  ,  /4 
Chine  ,  le  Japon: ^  le  Pérou  y  le  Mexique  ^ 
le  Canada  y  ctc,  y  et  presque  tous  les  pays  du 
Nouveau-Monde.  On  dit,  aller  à  la  Chine, 
et  non  pas,  en  Chine;  du  Japon  ,  au  Pérou  , 
etc.  Le  P.  Bouhours  exccj^zc  le  Canada  lïori 
dit,  aller  en  Canada  :  mais  on  dit  certaine- 
ment,  au  Maine  y  au  Peryhe,  =  Il  est  des 
Villes ,'  en  parlant  desquelles  on  se  servait 
autrefois  de  la  prép.  en.  On  disait ,  en  JérU" 
szlem  y  en  Arles  ,  en  Avignon  \  et  plusieurs 
le  disent  encore  aujourd'hui  :  ii^  faut  dire, 
à  Jérusalem ,  â  Arlçs  ',  à  Avignon,  Pour  les 
lieux  qui  ont  un  article  cO!:\stant  devant  leur. 
nom  >  au  lieu  d'à  ,  on  dit  âs,  ou,  i  lai  • 
Au  Caire  y  au  Mài^s  y  à  la  Mecque  y  à  la' 
Flèche t  etc.  ■         IL  On  ne  met  jamais  en 


sVtcnd ^encore ''aux   rioms  propres  des   Lan- 

fues  moder^nes.  Par  exemple*",  op.  dit   ,1e 
^iricn  .    fameux    Peiiitre    Italien  ,   -et   non 
pas  /<r  Titian  y  comme  on,  le  disait,  autrc- 


aux  autres  noms ,  quand  le  nom  es  masculin, 
qu'il  a  son  article ,  et  que  cet  article  ïie  s'é- 
lide  ^oint.  Ainsi,  on  ne  peut  dire,  en' te 
rep6s.\  mais  il  faut  dire,  dans  le  repè$.  On 
dit ,  au  contraire  y  en  repos  ,  jet  on  ne  dirait 
pas ,  dans  repos,  —  Si  Ic.noiri  est  fémifiin  , 
Ou  si  rarticle  "di^  masculin  est  élidé ,  ^oi^  $c 
sert  fort  bien  d'^/î  j  quoique  dans  £o\t  meilr 
Jeur  d'ordinaire.  >>  Dans  la  misèrc-oà  je  suis^ 
ou  bien  ,  en  la  niisere 


fois. 

'    LN,  prép 


Où  ji;  SUIS  ;  »»  Dan/ 
Vétat  oii  je  suis  rcjrfwty  oi^  bien ,  ejï  Vetat 
cMi  je  suis  réduit.  «4?  Oii  dit  cépendam  ton- 
jours,  il  est  allé  e^it  autre  monde  y  foùtàxvt 
[  An.  ]  EJIc  sert  à  niarqucr,    qu'il  #// Twor/ i  et  ce  serait  mal  4it  ^  il  est  allé 
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Oa  cïîsaît  aussi ,  <f/z  // ,  devant  <ies  adjcfc  • 
tifs prccécidnt  des  noms  sans  article,  et  sans 
le  pronom  a«.  ' 

rour  avoir  part  en  si  ie/Zc  aventure... 

En  si  beau  ^u]et  d^  parler^,  .  * 
"    En-  si  juste  douleur  .  ,  . 

Ma/herbe  Siimait  ces  façons  de  parler.  II  avaix 
dit  aussi  : 

En  si  nob/e  din^ftr ,  moquons- nous  de  l'envîe.      ' 

Mais  depuis  il  Iqs  changea ,  et  mit,  par  le 
conseirte  M.  Je  Bcllc^urde  :  E>z  un  si  beau- 
danger.   Ménage. 

IV.  En  ,  m^arque  un  sens  vacuc  et  indéter- 
miné. »  Il  est  en  province  ;  je  I  ti  mis  en  pen" 
s  ion  :  on  ne  dit  ^^z  dans  ç^woWz  Province ,  dans  . 
QMtWt  Pension  :  et  la  preuve  que  le  sens  esc 
indéterminé,  c'est  qu'on  ne  pourrait  pas  dire,  . 
il  est  é';7  provinceode  Normandie  ;  je  l'ai  mis 


dans  V autre  mon^e  ^  quoiqu'on  dîse  égale- 
ment bien:  »  Nos  bonnes  œuvres  nous  suivent 
en  VaÛtf-e  mande  ,  ou  ,  dans'  Tnàtre  monde, 
:  :  M.  l'Ab.  Régnier  donc  y  sur  ce  point, 
cffttc  règle  ,  quV;i  n'admet  l'article  après  lui, 
que  quand  le  nom  qu'il  régit  est  au  singulier; 
qu'il  commence  par  une  voyelle  ^u  une  k 
nilicttc  ,  et, qu'il  régit  un  autre  nom ,  c®mme 
en  r  absence  d^  un  xet,  en  l  honneur  des  Saints» 
li  ajoute  que  cela  s'étend  même  à  si  peu  de 
pltràses,  que  les  deux  qu'il  cite  sont  presque 
les  seules  que  l'usage  aproilve.  -r  Oa  a  dit 
indiféremment ,  avoir  part  en  l'atnitié,  ou  , 
à  Vamitié  de  quelqu'un.  Le  P.  Boahouirs  et 
M.  ^^  /A^ai/// ,  aioicnt  mieux  i  Phonear , 
{nxeitVhoneur.  L'Auteur  àts  Réflexions ,  etc. 
préfère  ^  en  l'amitié  et  en  l  honeur^  On  dit , 
Ijiettons  nous  en  lap''ésrn:'e  de  Dieu,  ayo*is 
cbnfiancô  en  la  miséricorde  du  Seigneur.  Ce 
sont  des  expressions  consacrées.  On  ne  dit 
pas,  en  ta,  louange  y  en  la  gloire  ,4 on  dit  , 
à  la  louange  ,  a  la  gloire.  >*  Un  Pocm; 
^cornpôsc  ^  la  louange  j  â  la  gloire  du  Roi. 
•-^  On  dit  aussia  /'^jjf  ,  plutôt  qu^^i  /'%?. 
»>  M.  de  Voiture  ctoit  d'Amiens  ;  il  mourut 
e7i  page  de  f  o  ans; .  P  élis  s  on.  Pc  ut-  ê  t  rc,  d  i  t 
M.  de.Wdilly ,  pourrait  on  m?:^^  e/i  Page  , 
•pour  éviter  deux  à  de  suite.  "'Un  accident 
Inopiné  le  déroba  à^  la  France  V/z  Pdge  de 
I4^ans.  En  page  parait  bien  dur  :  pour  éviter 
une  cacophonie,  il  ne  faut  pas  tomber  dans 
jupe  autre.  — r*  Hors  de  ces  phrases  consacrées  , 
43 ui.  sont  en  petit  nombre  ,^/^  /^.  est  dur  à 
1  oreille  ,  raeine  devint  une  voyelle  ,  ou  une 
h  muette ,  à  plus  iorte  raisofi ,  djvant  une 
coftsone.  ^Rousseau  dit  en  PeàUy  ii'\ais  c'est 
çà  style  marotique. 

Frères,  \Q^ns  en  /V^m  le  Compagnon.  ' 

Hacine  a  dit,  en  la  r/ch:sse ,  dans  le  Can-  "pourrait  pcut-ciredire^  dms  toutit'msy  dans 


en  Pension  qui  est  tïès-bdls.  Il  faut  se  servir 
alors  àz  dans  y  qui  marque  un  sens  précis  et 
déterminé  ;  comme ,  par  exemple  :  la  poli- 
tesse rè^ne  plus  dins  la  Capitale  que  dansles 

^^-^rovinces.  Wailly .  -^h^s  noms  régis  par  en  y 
s'emploient ,  le  plus  souvent  ^   sans  article  : 

'  ceux  que  danr  gouverne  y  prènent  toujours 
rarticlc.  Aussi,  en  reformant  les  phrases  ci- 
tées plus  haut ,  et  substituant//.'ni' a  en  y  il  ne 
faut  pas  dire,  il  zsi  dans  province  de  Normaî>- 
dic',  jcTai  mis  dans  Pension  qui  est  tort  belle. 
Il  faut  dire ,  dans  ia  province  de\  etc.  ;  dani" 
une  Pension  qui  y  etc.  Une  y  est  Tcquivalcnt 
^e  l'article.  ,  ^ 

V.  On  met  ^/.7/7t/ou  en  ,  avec  tout  y  soit 
qu'il  ait  un  article  ^  soit  qj'il  n'en  ait  point. 
»  lyans  t^us  les  lieux  ^  dans  tous  les  temps, 
ou  bien^  en  tous  /^j  lieux  y  en  tous  les  temps. 
—  Quand  il  n'y  a  pas  d'article  ,^;z  vaut  uVîcux 
que  dans.  ^yEi  tout  iQms  ,  en  tout  lieu.   On 


lique  sur  le  bonheur  def  Justes. 

*  >,  Heureux  ,  qui  de  las^^gessc 

•  ;    ^    Attendant  tout  soir  secours,' 
V  N'a  point  mis  en  la  richesse 

l^^espoir  de  ses^ernicrs  jours» 

En  les  y  çst  encore blus  dur  ç\uên  la.  *T)OS- 
SUÉT  eiûplpie,  runrct  rai|tre  dai^s  la  mpm 
phrase.  >«  Ainsi  qu'il  arriva  en  /c'j  pcrsv^nue 
de  Libcrius-;  d'Honorius,  {^i  eiVla  personne 
àc%  Papes  ^chismatiqucis.  .         • 

III.  Autrefois  on  mctta't..  en  devant  beau- 

cr»u^,  de  nonis  employés  saa5.  arti'clc  :  "Mnr^ 

fKez  ,    dîif  BossUET ,  ék  îoi^'y'-én  Iviimilirc 

jçt  r«  ■coniîancc.  On  d  jurait  au  jourd'iiui  ,^  dans 

■./i,'fji  :</<*•«/ '/'hïifîiilité  et  duûs  /i  confiance. 


-T 


r  . 


tout  pays  y  et  il  y  a  dés  (iirahiai riais  q!>i  le 
disent ;>  mais   dans  tout  lieu  choquerait  l'o-  ' 
'  reille,  qui  n'y  est  pasacoutumée.*-.  ' 
/   VI.  On  mec  aussi  en  y  ou  dans  ,   devant  !« 
adjectifs   de  nombre  /  et  devant  ceux  qui' y\    ' 
ont  raport  ;  comme  ^  filnsieurs ,  divers  y  cha^ 
que  y  quel jue  y   etc.  'v  J'ai  lu  cela  en  unho\\ 
livre;,  on  j  dais  un  bon  livre  i  en  mille  oc2l^      • 
Sîons; ,  ou\  dan/ mille  ocasions  -,  en'  plusieurs  , 
('  endroits  ,  ou  ,  dans  plusieii^rs  endroits  j^etc.  •'  v  . 
'  ^     VH..  Coîiimc  ^/x  ,   ou    de  ^  ^c$^  le;  pîuriel;|ij^'^^ 
f?j'i/7i,  Qw  notre, Langue,  ùvïm(^j!n:yO\\dans^^T^^^^^ 
/vant  (/t*, ou  e^/, comme  devront zz/2.  >^  KhunW:  - 
/  vre  ancien  >  en  i/r'/Jjvres  anciens  î  en  de  vieuX' -V' 
livres ,  ou, ,  dans  un  hwïCi  dans  dci  livres ,  erc»    .  ' 
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VIII.  Quand  on  emploie  les  adjectifs  de 
nombre  avec  les  noms  de  temps  »  comme  sont 
jieurf  f  jour ^  m^is  ^  année  y  etc.»  on  dbït 
toujours  se  s:rvîr  à\en  ,  quand  on  veut  mar- 
quer le  temps  qui  s'emploie  a  une  chose,  et 
écduns  y  pour  signifier  le  temps  après  lequel 
on  veut  faire  quelque  chose*  »  J'ai  lu  ce  livre 
en  deux  heures ,  et  dans  deux  heures  d'ici ^  je 

commeficerai  la  lecture  de  cet  autre.— Ainsi  v--: —  .x,«..  ...  ^ ^y  —  ...wi.  .-^^ 

dans  répond  à  la  question  ^^:M/ii?  et  r«  j  à)^  doit  se  raporter  au  sujet  (  au  nominatif*)  :  /// 


îc  senî  de  rtfwim^  ;  »»  Agir  en  furieux  %  en  in- 
sensé,  parler  en  maître ,  ^a  R6t ,  etc. ,  c.  à^d.  % 
comm^  an  furieux,  ft/z  insensé,  etc.  ;  rt^/nm^ 
doit  parler  un  maître  j  un  Roi ,  etc.     .  _     » 

Sous  i'oret  sous  la  pourpre  ils  sont  ctitrgés  d^eûy 

'■■'  ■traves  :'  ,  .^  '.■■.'       ■.'■'     ;-.  y,.''\''- 

On  les  adore  M  Dieux  »  Us  souffrent  en  esclaves» 

'•-   :  .  „,-,;.  ■';.,,_        </y  ThotH^{ 

Dans  ce  tour  de  phrase ,  le  mot  régi  par' <» 


soufrent  r/i  esclaves  ,  est  bien  i  «.n  /^x  addro 
e/i  Pieu^ ,  ne  vaut  rien.  =====  Remarquçi!^ 


)a question  ,  rn  combien  de  temps?  Le  pre 
«lier  se  met  avec  le  futur ,  l'autre  avec  les 
ailtres  temps  des  verbes, et  avec  le  futur  même, 
quelquefois.»  Il  \z/era  dans  .trois  jours;  il 
/  a  fait  en  trois  heures  i  il  apprend  son  Ser- 
mon en  ttois  ,  ou  quatre  heures  *,  je  {^  ferai  , 
si  je  le  veux  ,^«</t'a.v  heures  detemps. 

IX.  On  peut  mettre  //i  et  4^ns  devant  les 
proiioms  demonitratifâ ,  ou  personels ,  ou 
posssessifs  ,   comm3  û4  >(:<•/>    celui  ^  •^<!>'.* 

nous  y  etc.  \  sot  y  nous  ,  n'xtFe\  quet^  queU     pas  un,  tour  de  phrase  régulier 
que  ,  tel\  etc.  Il  va  pourtant  des  endroits  où         EN ,  pronom ,  rcponcf  à  dty  et  sert  à  dc-r 
dans  ne  vaut  lûen.  r. 
dise ,  rentrer  :  en'  soi 

mémi:  y  on  dit  toujours,  penser ^n  j"tj^-77/f///<?,     i  auteur  de  cet  ouvrage 
Il  y  en  a  d'aûtrr  s  où  ^/z  ne  seraif  pas  sibien  ,     mais  je  n'^»  suis  pas  «content:  je  ne.  sijis^  pas 
comme  quand  il  s'agit -d'yn  lieu  où  l'on  met     content  de  \m,   fi  est  alors  employé  comme 
quelque  chose.  "Ha  serré  ia;?}  (plutôt  que     </^,  au  génitif  et  à  l'ablatif.  »  Quelquefois 

iDÎner.  cependant  il  tient  lieu  de  nominatif 


encâra  que  en,  dans  cet  e^TiploîV^  un  sens 
actif.  Aimer  en  /?«Vff,  c'est  ai mei: ,  non  pat 
comme  un  Dieu  doit  être  aiiù/,  maiS  comme 
un  Dieu  aime.  Ainsi  »  le  Prcdicatoiir ,  qfi|  a 
dit ,  qu'on  doit  aimer  Dieu ,: parce  qu*n  tst 
Dieu  ,  et  V aimer  en  Z^/Vb,  s'est  fort  mâlct-r 
primé.  Et  c*est  encore  11  une  raison  pourquoi 
on  les  adore  en  Dîeux\  dz  M.  Thomas  ,  n'est 


ï 


en  )  son  cofrc,  /a  cassette |  son  cabinet.  "  cependaiït  il  tient  lieu  de  nominatif  et  d'aCu- 
Xr-Quand  on  parle  de  la  matière  dcè  ou-  satif,  comme  quand  on  dit-,  âpres  avoir  parle 
vrages  des  arts  ,  en  vaut  mieux  que  </i27/x.  devertu:  >»C'<?«  est  une  grande.  »  Vous  pari  ex 
On  dit^  des  ouvrages  en  or  5  en  argent  ,  de  belles  actions;  il  en  a  fait  une  admirable. 
en  ho'iSy  en  cuivre,,  etc.  *  Ch.ïrlevolx  dit:  Dans  le  i*' exemple,  ^/z  est  au  nominatif  ; 
>»  Des  ouvrages  en  or  ,  et    dans  les  autres     dans  le  id  ,  à  raccusatif.  REGtf.  .it' 1 

métaux.  Dans  ne  fait  pas  bien  14.  JDitcs,  en  '       C'est  une  propriété  cl^if/2>  pronom  rclaiif; 
or  et  r/?  autres  métaux.  Voy.  Dans.  ■  de  changer  les  temps  er  les  modes  dcMpei-besj 

,X1.  Enfin,  quoiqu'on  puisiss  mettre  quel^r     de  sorte  quj.^  raportant  à  un  mode^t 


à  un 


quefûis  en  ci  dans  riiditéremircnt  devant  un 
mot,  cependant,  s'il  y  a  plusieurs  mors  scm- 
Wablcs  dans  la  période,  et  que  ce  soit  le  même 
sens /le  même  ordre  et  la  môme  suite  dédis- 
cours,  ayant  mis  «./.;/;j-  au  premier  mot,  il  ne 
faut  pasi  mctttr:  en  au  second  ;  runiformitc 
dcmanciî  que  daris  rcgiie  pat-:out.  »  C'est  un 
Ditu  (idc\t  'dilfis  sçs  promesses^  inépuis3t)le 
dan/  ses  bi^cnfairs ,  juste  dans. ses  jugemen^r, 

etc Que  si  ce  n'est  pvis  le.  même  oidrc  «t. 

Je  mC'mc  sens»,  on  peut  variei":,:  cron  dort  Te'" 

taire  en  oi^rtains  endroits;  .#.Sôcrarc'  passa'  uii 

four  et.  uiïe;.'nuit  entière.  "erC tmc  si  proropcie  : 

"i^Uitatlon  , ,  qu'il  se    tint    toujours  dam  la 

P*;:^-;::'nicm<»^ pçsturé;" Boùkotirs, . .'■■"•.■:; , ;"  •  ■;;  '.;:  ■  ■ .  ■ ,  ■   *■-  ■' 

'  '  '  *  Xn.  M^\  plaçédevanr  des  adjçctiTs  Gtquçlf 


^^^  SLibstaqtii-s  .tmploycs  avljcttiyeinc^f,  a 
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temps,  il  supléc  pour  un.mode'et  pour  ué 
temps  diférent ,  et  qui  est  s^us-enrendii.  »»  Je 
Vaimeraisy  si  son  inconstance  né  /Vrt  rcndoft 
indigne.  En  y  se  raportc  au  futur  cpnditiônèl 
airneniiSf,  etsuplée  pour  l'infinitif  i/'^/r?>zir;/i 
si  son  inconstance  ne  le  rendait  ind'égne  d  itre 
aimé.  En  ^  est  même  quelquefois  relatif 

d'une  phrase  entière.  »>  Quand  il  le  vit  di:ns 
un  si  déplorable  état  ^  il  en  fut  touché.  î 
En,  comme  pronom  r'elatif,  se  raportc > 
et  aux  pé'rspi^cs  ,  et  aux  chdses ,  dans  les  dQixiL 
rtombresi  cif'dans  les  deux  crjrfre'î»  =51''.  Il  ne 
faut  pas  l'clothi'ar  df-*^'^  antécédent,  si  ron 
ycutiiTCttre^deTatiçttéré-danslaplirase.  Is,ibelle 
•it|t  j;  cfartsr^lcs  McnechtTiesdo.  Ki:^nùrd%.  ,  x.  :? 
(Il  eiiVrài  i'  ma^is  Qufnà  y  V^Çprii  yi'c'nt  avec  l'âge: 
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tes  dangers  de  quoi  ?  de  l'esprit ,  ou  de  l'âge? 
Nos  V  de  rhymcn  ,    dont  il  est  parle  deux 
vers  plus  haut.  i°.  Eh  y  ne  su  pi éc  bien  que 
pour  la  prcp.  de.  «Il  ayoit  de  bonnes  troupes^ 
fi:  il  en  2i  gagtic  la  bataille  ,  pour  dire,  qu'il 
a  vaiBCu  avcx  ses  troupes.  C'est  une  façon  de 
parler  vicieuse.  »>  Cléop^e»va  son  train  :  le 
caractère  m  en  plaît   beaucoup  plus   que  le 
^  ftylc.  .  .  Voilà  qui  est  bien  ,  pourvu  qu'on 
"  inVrt  garde  le  secret.  i*<?V.  Il  y  a  du  sous-en- 
tendu dans  en  id^/z  ;  pourvu  qu'on  ne  dise 
pas^  que  je  fais  une  pareille  l,ecture.  «Ces  bois 
étant  fort  légers ,' ils  n'cnçétoient  que  plus 
propres  à  rendre  Icgeris  les  bâtimens  quoti 
mc^/w^rai/oiV,^  Orig.  des  Lois.  Soit  que  en 
suplée  là.  pour  avec ,    ou  pour  l'ablatif  xlç 
id//^  il  ne  fait  pas  un  bon  éfct.  —  Cepen- 
ttantvdans  le  discours  familier  on  peut  passer  ~ 
un  <«v  ainsi  crpployé*  »  Gucrissez  vous  avec 
votre  bonne  pervenche ...  Ratraîchissez-^/i 
cette  poitrine  enflamce.  Sév.  =  y*.  Quoique  or- 
dinairement en  et</tf  ne  doivent  pas  se  trouver 
cn^inble ,  apliqucs  au  même  nom  ,  puisque 
le  premier  est  le  suplcant  du  second ,  cepen- 
dant cette  espèce  de  pléonasme  et- de  double 
emploi  a  souvent  bone  grâce ,  et  favorise  une 
transposition  élégante.  »  J'estime,  dit  Saint- 
-Êvremonty  \c  Précepteur  de  tie'ron\  l'ambi- 
treuz,  qui  prctendoit  à  l'empire  :  ^a  Philo* 
sophe  et  (rf(f  l'Ecrivain  ,  je  «'<?«  fais  pas  grand 
cas.  ri  aurait  pu  dire  ,  je  ne^fais^as  grand  cas 
de  l'Écrivain  et  du  Philosophe  \  mais  outre 
que  le  tour  irrégulier  est  plus  vif  et  plus 
harmonieux  ,  S aint-Ev remont  trouve  par  là 
le  moyen  de  varier  son  style;  secret  sj  im- 
portant, que  quiconque  l'ignore  ne  sera  ja- 
mais., quoiqu'il  fas«e  ,    qu  un  très- méchant 
'Écrivain,    t'oj'/^  ,    Notes   sur  La  Bruyère, 
>^^Au  fond ,  qu'est-ce  que  la  finance. î-  C'est 
l'art  de  régir  les  in}pôts.  Il>/ifaut  des  impôts  : 
c'est  une  vérité  triste  et  •démontrer.  Lïngaet. 
I^uteuf  aurait  pu  dire ,  il  faut  des  impôts  , 
ou  ,  il  en  faut  y  et  ne  pss  mettre  tout-à-la- 
Éois,  et  le  substantif,  c^  le  pronom  destiné 
à^Je-.rcmplaccri  mais  cette  espèce  de  plco-, 
nasm^done  de  la  grâce  et  de  la  força  au  dis- 
cours. =^4°.  En  ne  pcut'prccc.ier  jon  régime, 
si  c'est  un  nolin ,  quand  ce  nom  est  aux  cas 
obliques.  On  dit ,  ]en  ai  vu  /^portrait;  mais 
on  ne  dit  pas,  ]€n  ai  dispot>é  de  la  valeur, 
,  jV«  ai  décidé  de  la  justesse ,  etc.  >»  Tout  si-" 
!  inoniaque  ne  peut  éire  légitime  titulaire  du. 
béhénpe  qu'il  a  acquis  par  simonie. . .  Il  ne 
peut  V/î  jouir  des  f'ruits\  ]r}isT.  duDr,  Ech 


En  ■  •■■ 

Fr,  Il  falaît  dire,  n«  peut  <r»'  percevoir  V^»^ 
fruits,  sa  ç°.  En  X  précède  régulièrement  les 

ui  le  régissent.  »  J'en  ai  eu  i 


àmc 


verbes  qui  le  rcg  _ 

troublée  pendant  ïong-tems.  »  Que  mes  yeux 
voient  ton  corps  maligé  par  les  vaut'ours  ! 
Celle  que  tu  aimes  le  verra  aussi.  Elle  le 
verra  :  elle  en  aura  le  cœur  déchiré  ^.^t  son 
désespoir  fera  mon  bonheur.  Cnlypso  ,  dans» 
Télémaquei  *=»  6°.  En  stylé  de  Palais ,  di:  Chan- 
cellerie et  de  Traités,  le  pronom  </ij est  régi, 

par  des  participes   eniployés  adjectivement, 
i>  Que  le  Roi  remettroit  au  Duc,  Pignerol...,^ 
lâPcrouse,  et  les  Forts  en  dépendans,  D'AvR. 
•En  Style  ordinaire ,  on  dit,  qui  en  dépendent  ^ 
^=-'j'^.F^ny  ne  suplce  pas  pour  toute  sorte  de 
jioms  et  de  verbes  :  l'usage  y  met  des  excep^ 
tions.  On  dira ,  par  exemple  :  »?  Je  ne  veux 
^z%  le  faire  \  maisj'f/i  suis  bien  y^/î/^';  il  su- 
plce là  pour  i^  in^nitif  ;  mais  onj^e  dira  pas»- 
si  je  veuif  faire  cela ,  )en  suis  libre,  »  On 
pu  Mi  a  parmi  le*  troupes,  que  quiconque  vou- 
àtovi  se  retirer ^  en  étoit  libre,  Hi st.. d'yJngh 
Il  falait  dire,  était  Wbre  de  le  fuire,  — ^  En 
général/  la  correction  et  rélégénce  du  style 
demandent  que  le  pronom  e'/z  se  reporte  plu- 
tôt à  un  nom  qu'à  un  verbe.  On  dit  ^  f<*mV« 
suis  dégoûté  y  en  parlant  de  /  i/âi^ ,  plutôr 
que,  j'avais  CGrr.éncé^VVK^zVr,'  J8  m'en  suis 
dégoûté.  Dans  J'/-/^/7.  Litt,  on  'critique  cette 
phrase  de  M.  é^Alemhert  y  tii|c,e  de  l'Éloge 
de  La  Moi  te'.  »  Après  ses  Humanités ,  il  çtU' 
dia  ,  comme  beaucoijp  d'autrck  Hommes  cé- 
lèbres ,  pour  être  Avocat ,    et!  sV«  dégoûta 
bientâà  comme  eux.  r=i'&*^.  On  doit  apliquer 
au  pronom  en  ,  ce  qu'on  dit  du  pronom  /^y 
/tf ,  qu'on  rie  doit  pjis  le  faircira porter  à  à<t% 
noms  pris  indéfiniment ,  comfne  dans  cette 
phrase:  «  Le  Sénat,  en  permettant  aux  ïzvfi-' 
mes  les  modes  françoises,  a  sei|jblé  Icurdoner 
le  droit  ^V«  suivre  les  maxiiîiies  fid  liberté,. 
DçscRiPT.  d  Italie.  »  Démosfjhcne  étoiraffir- 
matif  à  tsn  points  qu'il  vouloit  qu'on  crût 
qu'il  avolt  toujours  ri^'/o/^.Çiccro^  si:  con- 
tentoit  de  le  faire  sei.tir  ,  quand  Jl  croyoit 
en  avoir.,  F.  Rapin.   Em  suplcQ  cii  cet  endroit 
pour  de  la  \  quaml  il  croyait /fv-oi'*  d^  lu  rai- 
son. Or ,  avoir  de  l.i  riiscn  ér.  avoir  r  ison  f 
sont  deux  choses  trcs-difércntcs.  Voy.  R  a  ison. 
Yoy.  Le,  Rftn.  i^  =»  <?*':  vî/'v/g^»  ci.it 'que 
ces  vers  ck  Af.^lh:^{b^,  dans  son  Soae.^.'à  Mgr, 
le  Dauphin.  ^  ,.        •  ' 

J'ai  prcd'it ,  en  mes  vers  , 
Que  le  pUis  ,grand  orgueil  de  tout  cet  l/nivers  ,* 
"       Quelque  jour,  à  vçs  pieds ,  doit  abaisser  la  léte...' 
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-;.:....  EN "C,;^:;: 

ikièt  ni  en^nèas,  ni  ek  emhoi* 
ENCADREfi<fÈNT.  s.  m..  EncAorer  .. 

V.  act.  [  Ankâdreman  y  dré  ''  i*  l<wi ,,  5'mitec 
au  I*',  <•'  fér.  air  id.  ]  Encadrer  ,  c'est  luetfré 
dans  lin  càcire.  »  Eicâârèr  une  estampe.  £«^ 
câdrement ,  action  d' encadrer ,  ou  f éfét ^  dé 
cette,  action.-  ■  ..;  ■      ::■:':■'  y  ..  •  :  ■;  ■' y  :;''\'':: 

ENGAGER  ,  v.  a.  [  Anc^êx  i'Moti.>  4** 

é  îtt,  ]  Mettre  en  c^^t.  Ehca^ir  àet  çnsitt^* 
Mais,  dès. le  ftremier  joar,  il  semble 


■;..     ^  ■    EN  À  ; 

Si  vouH  ne^ous  hâtez  £*n  faire  Ueâfiqdétet 
Vous  en  serez  frustré  ,  par  les  yeux  de  vos  Sœurs. 

Dans  la  pensée  du  Poète  /  dit  le  Critique , 

^/iss  raporte,  à  Uriivers'y  et  suivant  les  règles 

de   la  Grammaire,  il  ss  raporte  z  orgueil  y 

la  cpnqw^te^de  i  orgueil ,  cç  qui  serait  Iridi- 

culc,  si' l'observation  de  Ménage  était  juste. 

Mais  c'est  une  chicane  qu'il  fait  à  Mulherhe, 

Persone  ,  en  lisant  ces  vers ,  ne  5*y  mépréiv- 

dra ,  et  ne  sera  tenté  d'apUquér  cohjuête  ^ 

orgueil.    Il  est  jJourtant  vrai. . de  dire  que  Ir-  ;     Que  1$  coupï^  enea^é  at  fnmc  plus  ùioti 

force  du  sens  j  toute  seule  ,  ôte  l'équivoque*,    *  ''■  y''  ■■'■'/''■-' -^  ■'{:''■  ^^  Motte* 

et  qu'il  faut  ordinairemont ,  powr  Tcvitèr  i     Figurément ,  mettre  rti  pri$oii.*>  On  / V^/l-» 

tfjgr^/--  *:  M.  L//ïg^(fr  emploie  substaatiTC-» 
nient  le  participe  :  »>  Les  èncagit ,  4e»ptiso« 
Iiiers.  »  Ils  se  divertissent  un  mpnaeat  au-ioa 
sur  lequel  chacun  des  ens^ttgét\(i\x^\tQé  '^  Co 
mot  est  excellent  pour  le  style  plaisant 'et 
chagrin  tout-à-la-fais,  du  moqueur  et  saci« 
rique.  '        •/■■■'■,'■■■>■/, /v  uv^. -.;.■.»  •< /.. rv'/' >v> 

ENCAISSEMENT ,  s.  m.  Encaisser  i 

aui",  e(et,  auid.  ]  E waiV/j'lw^/ ,' çèl Tkc- 
tion  à*encdîsser  y  de  mettre  dans  une  caiîsse^^ 
ou,  en  caisse,  ou  c'est  l'éfet  dî\cetrc  action. 
»  Tant  pour  ren::aif sèment  dâ'^vy  **  Cet'én^ 
ciissemint  a  été  mal  fait,  —  *>  Enczister  iei 
raisins  secs.  —  En:alsser  des  bi^angers,  etc.  ♦ 
ENCAN  ,  s.  rn.  [  Ankjn.  ]  Cri  public  qui 
se  fait  par  un  Serfi;ent ,  pour  vendre  les  nifu^ 
blés  à  l'enchère.  M:ttre  a  l'encan  ,  vendre  à 
Vencin.  Il  court  tous  les  encans'^  .  .•■■'■'•  ^  » 
^EiS[CANÂlLLER,  v.act.  [Ank\ni^lUi 
5*^  Ion.  ;  mi:>uillcz  les  //.]  Mettre  àv^cc  de  la 
canaille.  ^O.i  dea:anîillé  la  Compagnie,  pjtr 
les  réceptions  qu'on  a  faites^.  1  1    J:  Il  se  die 


faire  raporcer  le  pronomVrt  au  siijet  de  la 
phrase  ,  plutôt  qu'au  régime.  Par  exemple: 

»».  Cette  méthode  donne  un  grand  prix  \  cet 
ouvrage.  C'est  un  tel  qui  m'^/zadunné  l'ilfice. 
Naturellement  on  est  pirtc  à.rapoètcr  en  à 
inéthoie  j  qui  est  le  sujet,  et  non  pas  k  ou- 
ynige  ,  qui  est  le  régime  -,  m'a  donc  l'idée  i^ 
cf-rte  méthode.  Si  on  voulai  t  fairè> raporter  en 
â  ouvrjge  ,  m'a  d(|n'^  Vidée  de  cet  ouvrage  , 
il  y  aurait  une  équivoque  dans  la  phrase. 
■  -  ;o".  Ivn  y  s'emploie  encore  par  une  cer^ 
taine  reJondînce ,  qiic  l'usage  a  autorisée  et 
tendue  élégante.  >♦  Il  ne  faut  en  is?r  mal 
z'vec  personne  :  ils  en  sont  venus  ?myi  mains  : 
il  s  en  va  partir  >  iXren  refourne  à  Paris;  " 
etc.  Il  en  est  de  lui  comme  des  autres.  >»  Un 
Savant  de  ce  siècle  contient  dix  f<)is  un  Savant 
du  siècle  d'Auguste;  mais  il  en  a.  eu  dix  fois  plus 
de  commodicc  pour  devenir  savant.  i'*<3;z/£»/i. 
»  Il  (  M.  Batteux^  décompose  les  plus  petits 
ouvrages ,  et  les  ju^e  par  lés  règles  fonda- 
mentales d'une  vérité  si  g-'nérale  et  si  claire, 
qu'elles  ^«  soît  triviales.  y^i/z.  Lfr^. 

-1  II  faut  éviter  démettre  deux  ea  de  suite; 
dont  l'un  soit  l'article  du  gérondif,  et  Jlaûcrc 
pronom^  m^nm:,  en  ^/2. faisant  mention.  -  j 
*  En  après  powv  après.,  est  entièrement  aboli, 
de  même  qi^Ult  en  faisant  ,-qui  ne  se  dit  plus 

^u  au  Palais. 

"~^irN^\KKIÉRÉ,  ou  plutô;  Ennarriéré, 
FE  ,  2k\]:[A-îarléré y  reW.~Voy^yN.  3*  et . 
4^  ^' fer.  ]   L'usage  de  ce  mot  est  douteux'.' 
»>  Des  sommes  erklrrlerées.   On  dit  ordinai" 
rcment,  des  arr.ér'itgcs\  f  • 

■     *  ENA\iK)URl'!: ,  aJj.  .Vieux  mot.  Amou- 

-  rsux.  «  Ei2'n)uré  d  une  ixnnzQUc.  Rishi 
EN  îx\S  (en) ,  adv.  >j"T.a  barbe  se  replie, 
et  peni  en  en  bis.  .].  S.  Koass.  Let.   sur  la 
botanique.  —  C--  mot  cît  contre  l'analogie  : 

/levant  1.'  b  et  le  ;^  on  doit  mectie  une  m,  et» 
pas  une  n.  Voy.  EiiiîîAS.    V  tcad,  ne 


non 


sur-tout  au  réciproque  :  hanter  de  la  cailail|c. 
»  Il  ne  faut  pas  s'encaniillèr  comme  Vdus  l<f 

faites. .  Ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  là 

Langue,  La  Touche  Je  traite  de  mat  npuveau. 
Il  est  du  dernier  siècle.  Molière  fait  dire  ^ 
uneprécieuic:  »>  Le  g)iV  des  gens  est  cx^rô- 
moment  gâté,  et  lè  siècle  /V/ii'4/14/V/tf furieu- 
sement. '■'.:,     ■  •    ■  ; 

ENC  APUCHO!^  £R ,  vla.'t  >f /îU/ittcfcjnf  ^ 
Il  est  du  style  plaisait.  «Qji  vous  a  ainsi 

^encapuchàné  ?  »>  \\  s  est  plaisamment  enca*i 

pu.honé.  ,  ;  ■  >         >  ' 

ENCAQUER  ;" v.  a'  [Anhxhi.  ]  Au  pra-î 
pre,  mettre  dans  une  ra/a<f .  **  En:a,çuér  da 
nareng.  —  Au  figuré,  pr^cr  ,  entasser  les 
uns  sur  les  aiVres.  »>.On  nous  avoMn?aqués^ 
ou,  nous  êtlonf  encajués  (danï  lîe  càrosse) 
ne  des  hàrencs.  St,  famil.^'} 
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,  ».'ni.  Encaver  , -y.  a. 
£  Ankânfumpt  ^!  ^'  :  ■^'^  /  muet  au  i*' ,  V  fer. 
jiUitid»];IIr4^]^râ^    racriondis'  nictt|:e  en 
câvc  du  «icy/ otf  d'aâjrres  bôiHâciH.  ^^  On  dèr" 
'aussi  ^twà^ûf  ^t , celui  qui  «iicâ vc.   ; .      ^ 
ENÇÊfNDRE ,  vi  act.  ENCÊtNTjs ,  $.  f. 

[  An'Cein  dre  ^  cein-tei  V^  et  x*  Ion. ,  ^^  e 
muet.]  Çnvironcr»' entourer.  Circuit j  tour, 
(;lo.Mire.  ^Mnc^inâre  ^«r  murailles ,  i(<  fossés. 
LV«rf/ii/<?^ii'une  Ville.  -      -Enceint  ,  einte  y 
patticièta^ll.'»!  Ils  /eoiéAt  â/ueintfd-cnntmïsdçi 
tous  côtés.  Bans  lépict.  dcTr/»'*  on  dit  qu'on 
doit. éviter  de  se  servir  du  féminin  ^  qui  est 
consacre  à  une  autre' signlncatipn.  »  Femme 
^iicrifir^^  grosse  d'enïani,  -, 
.  '  ^çm.  Suivant  La^  Touche^  on  ne  dit  femme 
tnfftinu  que  dans  le .  «çyle  relevé  >  et  grèst^ 
fit  plus  de  la  conversation  et  du  style  fanM-' 
lier*  VAeià»  né  déterniine  point  rusage  de 
ççs  mots.  Ce  qu'on  pcutdirc ,  c'est  o^enceime  , 
est  plus^oble  que  gri^ir/^ ,  maii  il  h*çst  point  < 
ç|cluv4u  discours  ordinaire. 

■  ÇNCËNS ,  s.  n?.  Encensejï ENT ,  ^.  m. 
I^C^X&^Wfk  ,%ju\Antxny  s^nceman,  y  ce  : 
l;"fi»*lon.,  3*  i^nuictûu  if, -iffer.au  id.] 
iliitcens  est  line  résine  ,  ou  gomnae  aroma- 
tique et  odoriférante.  «>  La  fuaiéc  de  Vènzens 
montoit-au.tiel.  Brûler  ^^  /Vnr(f«/  sur  les 
Is.  Encenser ,  doiicr  de  l'encens.  Encen- 
temerit  y  YtiÇiioXi  d'cncei^ser.  •—  Ce  dernier 
ie  se  dit  qu'ait  propre  ;Ief  autres  se  disent 
au  figuré,  pour  louange  y{ huer»    '        •     , 

-•«  ieiîe  puis ,  en  CicUve ,  à  la  suite  des  Grands, 

A  des  Dieux  stat  vértvs,  prodiguer  mân  encens^ 
.•-'.  '■■,■    •    "■  ■       ..  K  ;;      ..    "■■  '    :Boil, ■ 

Vu  A ateor  mû  j^-tout  va  gùcusci^  de  ïtncenii 

M^nt  ^gnn  le»  hommes ,  il  faut  4o.tncr 

dans  leurs  tnaximes.  et  ehcenjerjeurs  défauts. 

*  JJbadie  fzit  encenser-  nemxe,.^t\i^^ 

imaiiis  adoj 
'  Divinités'  qu  lis 
ayoiefit  rficnées  en  tripmphe.  Il  faut  cfire'^ 
encensa tent  ies  Divinités  \  etc.»:  . 
<  ENCENSEUR,  s.  «j.  Encensoir  ,  s.  m. 
^Ansan- (feur y  soar  :  i"  et  i^ ion.]  J-e  i** 
atiesedit  qu'au  ^u ré  j  dans  le  style  pl'aisaut 
ci:  critique  ;  le  id  se  dit  ordinairement  au 
prqprc  ,  mais  scùlc^iîent- danslc'style  mç- 
fliocre,  ou  familier.  »  Les  faiseurs  de  Dc<(i> 
caccs  sqnt  d?î  grands  V/|:r<r/î/eç/;/ ,   g  t  grands 
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iaii  régir  le  datif.  >»  Les  Romanis  adproient 
la  fièvre,  et  ençenspient  aux  Divinités  qu'ils 


l^mdih  i  V encensoir  ,  entreprendre  snç  Tau* 
-tâfitlS  de  l'Église.  Doner  ^e  V encensoir  par 
le  ne\y  doner  des  louanges  outrées  et  gros- 
sières, qui  blessent  plus  qu'cller^nc  datent. 

Mail  un  Auteur  novice  à  répandre  rënçens. 
Souvent ,  à  son  H^^ros,  dans  un  bisârre  ouvrage J 
Donne  de  Cmcensoir  à  travers  le  visage,'    , 

■■:.'   ■'  .  *-  Boileau. 

»  II  est  certaines  sociétés,  dévouées  â  des  hom- 
mages  mutuels ,  ou  |V7*<r^w/oirj)asse  de  main 
en  maiii.  On  obtient  de  ses  Confrères  une 
ample  dose  d'encens,  en  rç.vdnche  de  celle 
qu'on  leur  a  distribuée.  Sabut,  Trois  Siècles  , 

etc.  "  ..,''■■■.  ",';■'■•'     ■  ,v 

ENCHAÎNEMENT,  s.  m.  ÉkchaJnôre, 

«.  f.  ENCiiyVÎNER  X  V.  act.  .[  Anchêneman  / 
nûre  y  ne-' ;  i®  ^ouvv  et  long,;' |*  <r  inuct  au  ^. 
f'  y  ê  fer.  au  cfcça;,  lougjue'  ajiî  id.  ]  I.  £/2-  JJlJ 
ckatnrmeni  i  iié  $é  dit  bien  qu'au  0g uré.  Li^ai- •  a  ^} 
§oi\,  0J4  suite  de  plusieurs  ciiôses  de  mcmo;, 
natilre.  >»  Les  propositions  de  Çéomctric  ont 
un  picrveillcux  tf/zciwfï<?m/f«/  enié'cllcs.'^--  A 
regard  denchainûre  ,  VAcâd»  dît  qu'on  ne 
J'emploie  qu'en  parlant  des  ouvrages  de  rArM 
et  qu'il  est  dc^eu  d'usage.  Dans  ia.  dern.  édir. 
elle  av  rctrancné  ces  derniers  mots.  Un  Autéua 
moderne  s'en  est  servi  darw  le  moral  et  dans 
Je  figuré*  »  Dieu  connoît ,  par  avance ,  1  exis- 
tence des  choses  qui  dépendent  d'une ^ffc^à/*^ 
nûre  de  causes  "nécessaires.  Clatrhe,  EncÉat^ 
n^menty  était  lé  mot  proprev  *—  I.e . 
Port,  met  cncliafnûre  s:ixis  remarque. 
atacKèment.  TrcV.  dit  comme  VAçads 

II.  Enchaîner  ,  "Vf.  a;  Au  projîre^  liée 
et  atacber  avec  une  chaîne.  »j  ILnéiuîner  un, 
chien,  d('s  fagots?,  ^<?j  esclaves,  erc-  — -  4n 
figure ,  captiver.  »  Sa  bsantc  enchaîne  tous 
les  cœurs.  — ^ — ^  Il  se  dit  ^  dans  le  mcme  style  » 
des  choses  cui  sont  liées  les  unes  avec  les  aû-> 
rres.^  Les  causes  naturelles  sont  efichatnees 
^es  unes  à2//.r  autre^  ^  ou  ,  avec  les  aïitres.— '^ 
J.  J.  Rousseau  substitue  à  ce  dernier  régiinCi^ 
rablaiif,  ^>Crésc  tarcjui  ^  le  prcmii:rr ,  ^s  cvcillc 
âa;is  mon  cccur  un«  nouvelle  s^udacc,  qui  as 
4)rise  Icsliens^  ^a/z/  la  pudeur  enchainôu  mon 
s^êxc.—  Gb  ;dcniî«  rcgimc  est  peu  usité  :  iL 
faut  en  user  sobrcnrcnt.  Maisja  difcrence  de 
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ors  deux  u'ginics  ,  le  datif »^  bu  la  prcp.  a  et 
J'ablarif  ^  6ii  la  prqn  Je^^  c'est  'cjuelé  i^^'  css 
pour  les  choses  auxquelles  an  aiache  r^^  Il 
enchaîna  td  victoire^/  son  char -,  Je  ^rayaii 
louangeurs.  —  Encensoir  y  pep'tc  cassolette  auquel  \t  svJs  enchaini^\,.\^  idVcsi  pour  les 
4|ùi  pend  à  de  petites  chaînés^  et  dont  on  se  choses  avec  lesquelles  on  ataçhe  V'>  Les  lien^ 
icrt  4ans  l'Église  pour  encenser.  -^M^ttçe     d^nt^  jqsiiîs  ejnchiiuié.  '^  Ce  i""'  régime  (la 
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•■    E  N  Ç.- 
p.  «.  esc  sur- tout  d'usage  ay^c  le.  passif, 
^ue  <f épouvantables  calamitâ  enchaînée^ 

s  unes  attx  autres.  Volt*  ^       ^      ' 

fa  victoire ,  a  son  char  i  semblolt  iirt  tMh^îiUt,  ^ 

fjromwel.  ♦  ^ 

EncHAINÛRE,  voy.  ËNCHÀJMÉlKBNt':       * 

ENCHANTEMENT,  s.  m.  Enchan-Ter/ 

V.  act.  Envjmakteur  ,  Bresse,  s.  db.  ct\p 

[Anchantejnan^  té  i  teur  y  terèce  :  i'*eç  i* 

„/ .X  /  Ion. ,  }*^nnuci  au  i*'et  au  d^' ,/  fer.  au  td  , 

•v.^f/  ^< ^ nioy.  au  dern. ] Enchantement ,  est  lefet 
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:=;=s  Jl  est  quelquefois  employé  idieçtiyë^ 
vtiiCDX  \/vx  il  suie  touJQUr^  le  stib|itai|i(^^ 
enchanteur^  voix  encf£(iAUrel$t*^  ■-* 

On  oubliok  ses  attraits  r/tc^tfiicficnr  4  ^  ; 
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Dis  que  sa  voix  fnpoirtes  auditeurs. 
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de  prétendus  charmes:  Faire,,  défaire,  ron^pre 

l'action  de  l'enchanteur  : 


Qchai 
:  Au  figuré , 


Ueçe  lotsîr  nul  niîs  le  charme  nKhsntvKm,  ::^. 
Donne  d'utiles  jours  aux  traVaiii  d*un  Motc^^ 

♦  ;0rcHANTERÎÉ ,  f.  f.  Gela^Élmit 
par  'ençhanterie,Tthr  Ce  niot  n'a  pas  été*' 
admis  par  Fasage;  et  i!  est  inutile.  On  die* 
enchantement.  Le  style  burlt^què  oîi'nnè 
tique  pourrait  s'acomoder  é^euchantetUm     . 

ENCHÂSSER  ,  V.  i.   ÊNcôÂss&iiïV  4 

Ion;  tu  id.  EnMsser  )i)(^tst^Çp!t^ 


au   I 


8/1  enchantement  y  ou 
i^/  enchantemens  de  Médcc.  ^ 

chôsQ  merveilleuse  et  surprenante.  »>  Rien. ne 
manquoit  à  cette. fctc;  cctôit  uft  entchante» 

ment.   ■  -,  \ 

EocHAîJTER  ,  au'^ropre ,  charmer,  en- 
sorceler. »  Le  peuple  croit  qu'il  y  a  des  Ma- 
giciens  qui  enchanf^-nt  les  nommes ,  les  ani- 
lii'aux ,  etc.  —  Au  figuré ,  surprendre ,.  char- 
mer ,  séduire,  tromper.  »  Cette  femme  est 
artificieuse  ,  elle  Venchantera.  »  Ne  vous 
laissez  pas  enchanter  par  cet  hommclài  ' 
-  ÊMCi^ANTÉ  ,  ÉE  ,  participe  et  aitjccti 
»  Palais  enchante  :  Ses  sens  ctoiçnt  enchantét. 
— ?«ApIiqué  aux  pcr^ohes,  c'est  un  mot  a  la 
miit.  <t  En  bien  ou  eh  mal ,  ils  escaladent 
tous  les  superlatifs.  Us  sont  enchantés  y  fu- 
rieux sur  des  choses  qui  n'aiiroient  pas  causé 
la  nioindic  cmo^ion  dans  leurs  aïeux.  Coyej^^ 
H  régit  de  y  devant  Jes  noms  et  l'ipfiniti* 
et  que  ,  iavec  le  subjouctif.  »  Enchanté^ de  det 
oirvrage^  enchinté  de  pouvoir  vous  être  utiles 
»  Enchunte  guâ  les  factions  ^ui  eussent  acquis 
dans  ce  Royaume  des  partisans.  Hlst.  d'A/jgl, 
— ^  Avec  ces  régimes ,  il  ii'^st  point  du  style 
précieux.  ;-i~ —  Apliqué  aux  choses,  rusagc 
de  ce  mot  .est  plias  ancien  ;  Beau\,  surprenant. 
»>  Un  portrait  ehchanré,  Qnc  tnahôn  ç/ickzr^tée, 
desItcuXjdes  jardins  enchantés.  Le  V .Bouhfurs 
conseille  pourtant  ds  ne  se  servir  que  rarement 
de  ces  sortes  de  termes,  qui  sentent  Tafectàtion 
et  le  langage  précieux.  —  II  est  .r remarquer 

que  dans  ces ocasipns ,  en:h::nfé\  qu*iqu'ayarit     [  Anchèré' ^    chéri  \.  i*  ê 
la  terminaison  ""passive,  a  pourtant  le  ^^:is     i*' i  V  fer.  et  bref  au   zd. 


preitient  mettre  d^ns  uric: chassé  y  ËnchiiJi^ 
des  reliques.  U  est  peu.  tysité  en  cç^ns.  -^ 
Par  extension  ,^  mettre  dahs  du  bbîs  ',  d 
de  l'or  ,  de  I  aVgeai  ,  oi^  autre'  flaiticrf . 
Enchâsser  un  diafnant  ,  i|p  ro|]|U.  danèy^tit 
bague  ,  etc.  —  Fie.  Placer  ;'  faîrc  cntt 
ni^  nasse f  un  passage  ,  uji  trait  alii$|t> 
<fi7«jiirt  discours..  ===  EttchâssUre  rit  ^dii 
qu'au  I  propre  ,  de  ractiori  d'enchâssée*! il'  i 
fort  bien,  réussi  asLns  renchassure/de  Cciditf 
mant  ;  ou  de  Téfet  dé  ceiiè  '  actîôtt  :  eèjlte 
em:hfissAre  est  fortmhe.'  -'  '."■^■"uV^'-';/.]^:^^^;'^'  ': 

Kém.  L'Auteur  du  Ùict^  N^oloé.  n*alrôii?i 
pzs  jenchassu^  au  ne.    >»  Uen:ha^silre  at  ,? 
ces  écrits  augmentera  leur  prix.  y.  hftpéjf 
Fontaines  ,qui  n  augmenté  cC  Dict.  'Va  pii!^    > 
fait  dificul té  d'employer  <;ii^*jfir<  figttf^  '. 
ment . .  »  Ces  Réflexions  sont  pour  ta  pluparr 
ingénieuses,  er  ne  sont  défectueuses  que 
leur  forme  et  leu^  tnùhàjjure. 


S 

Ile  liitjf 

est  en   italique  ^  pour  montrer  <Ui*fi  uraft 
pas  encâre   admis  par  Fus^e.  L  apfî^atipit 
en    parait  heuretlse.   11  seinble  qu'p^  Vjl^ur- 
rait  s'en  servir  çn  pareille 'pcasioli.'        '. 
ENCRÈRE^,    s.  f.  Enchérih  ,  r.' a.. 

[  Anchère'  y    chéri  ;  i*  è  moy.    et  IpniL  a)^ 

J  Enchère  est  une 


chuinter.      ■  ".-    ',  ,  '  ",  ■  .'fi: .  •■'^ - 

ENV:fiANTE'uR  ,  EjîîCHANTErvEssE  ,  sc di- 
sent au  propre  ec  t\\  fîcurc:.  »'  Les  Enck-an- 
teurs   de  Pharaon.  5»  Çirce  V Enchanteresse. 
un  ^i':xnd  cm  hanr car -y   j^iie  .gtMiàe 


chère  làouvrir  vinc^nckd^re 


Enchérir 


'•«. 


r 


c'est  ,  I  ®.^  Faire  une  ofre  au  -  dessus  de  quel- 
qu'un. »  Enchérir  une  maison,  urie  terre  , 
sur  y  au  ■  dessus  y  ;»^r-<fr^tt/  quelqu'un.  5=ss 
^cutraleirient  €tji§.  Surp^ser.  >*  Néroa  a 
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ï*àr1k  e^Tuaiité  àc  Tibcire.  »  Enchérir 


aa^;:i!fcr^  ekcmi  .$cs  denrées.^  V;'  n;' 


Dcvchfr  6lû?  :  c;^M  :  'îiaiisscr  ae'  plriV.  il  se 
die  des  cliîfeéi; 


"  hWèHchérh' 


?  tùoy,  a^  I  >  dont,  la  4*  e  m'iét V  e 
muet  au  id  ,  donf  la  4*  é  fer,  ]  Vtnchîr 
frèhêment  t^t  un  embarras  dans  le  nez  cause 
par  un  rhume  de  cçrvczv.  Enchi/rener ,  c  est 
causer  un  cnclîifrènemsnt.  >•  Xai  un  enchi- 
frènfiAf ne  bien  incon^ode.  Cet  air  froid  m'a 
énchXfilèné'.   elle  ê*/^  route  enchifrenée^, 

ENCLAVE  ,  s.  f.  Enclâvemen^  ,  s.  in. 
EncjlaVkr  ,  V,  a.  [  /inklcUe,  vemah  y  vé  j 
1;*  Ion.  ^^  e  muei  aux  1  i'^** ,  é.  fer.  au  id.  ; 
ÈHdâye  tix  y  i*.  f^s  limites'  d'une  tcrire  ou' 
d'une  juridicdon.  »»  Cela  est  dans  Vèncl^ve  ; 

1%  iTer 


# 


Icè  denrééi  ^rtçA^- 
ristèjit^  ûnt  encnerr,    •  v  i-^^  * 

*  A^m.'$uiYant  La  Joi/Lçhç  ^  on  dit^  indifé- 
itmpXtê^ H^nr  >t  renchérir  i  '  àii  propre 

^içs  jpùrs  / 4'  "marchandise.  »»  Lcf^  )^\h ,  e,nchirie 

4c  Niéftff'î  "^#^'î^l»<^''^'V  /ar  le  ridicule  ^dea^—ow  Ao/v  ^^  l'enclave  de  ,  ete". 

S  lus  srands  sots.  — ^  v-ct  habile  uramairien    re  enclavçc  da»s  i 
it  dq  il  ainjcrait.miéuk  renchérir  ,  dans  le 

^S"^F'.»'#  ^B  »9F^*  quifnrAtfrir  es(  meilleur 
P^i^r  i«k .  Woprç.,  ^-—Mdsti^lon.  ^  employé 
cçiuirçi.fip'aremen/xt  ïans  régime.  »  Une 

Ôh  croit  f^lairc 
eries  du  Maître    tre.  »»  £/, 
t  "bientôt   dés  blasphèmes  dans    la 
>oqct]jef  du^  .Courtisan.     ^  ,         » 

j    iS.'m.    ÊNCHÉ'! 

^«smii;  ^i^    m.  [  Anc^hericeman.y  ceur  \ 

i^  ÏqA*  i!^^  au  i'^'- 1  Ils  ne' 

ept  lun  cri  autre  que  dans  le  senspro- 

1**.  dV/i- 


h. 


pre  .i 


■^      et 

C    I 


eâc   au  n 


une  autre.  »>  Cette  terre 
î^it  uns  enclave  dans  ),aj|[ptre.  »>  C^tte  pa- 
roisse est  /V^c/^i'^  d'un  tel  Èvcché.  »>  Avi* 
gnon  et  le  Comtat  Vcnaissin  sont  des  encla- 
ves de  la  prance.  v  ^ 

Enclave  me  ne  est   l'éfet  d*enclaver  ,    d'en- 
Êïrmcr  i   djgjidôrrc  une  chose  dans  un- au- 

éT  une  pièce  de  terre  dans   un 

:', Juridictions   enclavées  Tune 

Enclâvemene  d'une  terre  ^a/11 

.  de  R^msay  emploie  encla- 
ver au  tigur^':  >>  Tous  1^ épisodes  de. no- 
tre Auteur^. Fénélon  }  sônt0i  habilement^/î- 
cl aves  les  uns  dans  les  autres  ,  c|iie  le  pré- 


pare.  « 
dans  Tau 


une   aux 


Rem. 


^. 


/ 


fiiVrin  1 ,  çt  *  raùtrç   aii  n**.   i*.   Enchérisse-  .'raieramènei  celui  c|»:i  suit.  Disc,  sur  le  Posme 
TO^«rL  haussement  ^Cj^j^tix.  y  L^ enchérisse^     Epiaue.      '  n. 

*'      <:  ^  '  ^    .  , .     :  £{5;j:^L[]sj  ^  ji^j:  ^  gjj^  \  Anblelk  ^  kitne.  ] 

Porté  de  son  naturel  à*  .  .  Il  ne  se  dit  que 
dbs  choses  i5}or a bs\,  crplutôt  du  mal  v]|ue 
du  bien,  l>^  Tcléaiac]ije  avoit  trop  de  cou- 
rage et  de  cahHeji^'pour  èirz  enchn  à  la  déj. 
fiance.  Télém.  -^^  'Eiislln  à  mal  faire  y  a  mc^ 
dire.  — —    Il  est  peu    usirc  au   fmi.  5?   Elle 


^If^-r^f  Vivres  ,  <fM .  derîrées.  — -—  Enché- 
rf)/<ar^  celut  qui  enchérit.  ;»  Il  s'est 'pre-: 
sente J.béauEO|^piy«cftw^^a?)f  »  Ce  mcu-' 
Me  à|  et;  4c«vrc  a»  plus  ofrànt  et  dernier 
enchérisseur. 

-,  ÉNCttEVÈTRER  (  sV)  v.  réc.  [  Anche-^ 
vitre'  i*.  e  muet  J  1* .  /  ouv.  et  Ion.  4*^  / 
fer,'  l^nçhey^jfrer  é$t  vieu  x.  J  Au .  vré>pre  , 
ça  par ^11^ t.  dpiV  cheval  ,  engager  nn  pied 
dSnV  |a  l<3^ge  «<2  S"ô  licou.  »  Ce  cheval 
yeM'e^chevJere*  ^T-  Au  /î"^.  (st.  fa  m.  )  S  en- 
gager dans  des  choses  ,  dont  on  a  de  la  peiné 
a  le  tirer.  »>  Il  s^eti  'en:chev'£tré  dans  une 
mauvaise  afâîr*.>»Les  Sophistes  /V/zc'^<?r//r<!'«r 
sôuyçrit  deéns  àè$  raisonnemens  d'où  ils  ont 
4)eine  à  sortir.  .     [     _> 

•  lENGHÉVêTRÛRE ,  s.  f.  [  An^hevêtrù  - 
re  \  1*  <■  muet  ,  3[*  i  oyiw.  ,  4**  'Ion.  On  a 
dit  autrefois  enchtveserure.  ]  Mal  qu'ij,!! 
cheval  se  fait  à  un  pied  en  s'cnchevêtrant.  »> 
on  cheval  est  malade  d'une  en^àevêirure. 

H  ne  se  dit  qu'au  propre. 
ENCHIFRÈNEMENT  ,    s.  m.  ENCHr- 
RE^ER  ,  y.   a.   [Jnchl/r.èneman  ,  né  y  ^ 


i 


ctoit  encline  <i  ces#deux  petits  ^vices-KV  (  la 
coquetterie  et  l'aval-ice.  }  M.iriy.  »  La  ma- 
ligntîc  hunaineest  encline  à  la  ccnsûvç.Merc. 
Rem.  QuoiqaVa  dise  enclin  ,  on  ne  dit 
pas  encliner  ,  mais  incliner.  Vaug.  11  faut 
ajouter  à'^en.-lht  n'est  jamais  qu'adjcctit  ,  et 
qu'on  n^  le  fait,  substantif  que  dans  le  bur- 
lesque et  le  bas  comi'que  :  faire  Venclin..  On- 
le  i*  sait  autrefois  sérieusement  ,  et  on  le  dit 
•'encore  dans  certaines 'Comunautcs  Religieu- 
ses.» S'aprochant   deux  à  deux  ,  elles ^r^«r** 

renctln  à  la  Supérieure.  '{    * 

E\^ÇLÔRRE/,  V.    act.  Enclp<?  ,  s.  m. 

[  Anklôre  ',  anklô  :  i'"  et  1*  Ion.  j'Clôrre 
de  niurâilles  ,  de  haies  ,  de  fossés  ;  etc.  Il 
se  dit ,  ou  avec  le  seul  régime  absolu  (  là-' 
cusatif  ;  :  enclôrre  un  champ  v  ou 
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H. 


'I^'N 


'r  J  f 


t 


>    »*^ 


'. 


>;  s»>%, 


r  ??"''.>. 


t< 


1% 


^J^l^' 


.^ 


'i  i 


*     l^ft* 


K, 


•  V 


^  % 


-^^  . 
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^croitr^ 


5<f  haies ,  etc.  '  \  om^av^c  h  "  pré[).  '^o/t/  |  et 
alors  il  sig-Jfiie  enfermer  7  enclaver.  »»  En- 
clçrre  /^/-l^xbour^s  da0  la  ville  \enclôrri 
une  pièce  'de  teivc  ^«ri/  ';son  patc'-,  etc.  ^ 
£/iWdj-  'se  dit  ,:'Ct^c  l'csoace.  cnfjjrriîé^cntrc 
dcBiiîurâiHes  :  grand  ena^s,.ht\ 
de  rençcjnte  hiêmc  :  àugracntci: 
sonençtos.  '  ^;  *  *    /. 

E>JCL OUER  ,  V.  a.  Enci,Oûûri?  ,  s^^f. 
iÀnkhuré  ;  Anhlou-ûr^  ,  j"  «-',  fer.  au  i"  y 
Ion.  au  id.  On  écrivait  autrefois, ^«c/ob^b- 
r<r.  ]  E Jic louer  est  ,  i*.  en  parlant  d'un  cher 
yj/  ,  le  picjuer  jusqw'au  vif  avec  m  clou  > 
quand /on  le  ferre.  On  dit  aussi  qu'un  che- 
val s'etiLloûe  y^Qu'il  s* eh  ^/zc/aaç ,  l<>r$qu*cn 
niarchant  il  a  rencontré  Tîn- clou  ,  .qui  ïi^ 
est  entré  dans  le  pied.  %\.  En  parlant  d'un 
canon  ,  enfoncer  de  force  Tm  clou  dans  la 
lumière  ,  pour  empêcher  queues  ennemis  he 
s'en  servent.  ' 


depuis  ft  |fte|af^|ju;^,^ipç^^^^ 

^  lapltquàtit  àbx  normnés  ,111  y"  »j 
?^  U,a  /Vnca/4/^rf,*aB  sot  ,?^i|#,Qi»(j^ 

le  fau$sa|îrc ,(  le  U^l^fiQtreii?  <<ef l^tt|i^J|i  I) 
son  langage.  Ancn,^^^  i.  r     i^^vk  vw^  <  ^ 

on  prononce  cQs.t  'e$  .$«*>(  M   fon 


■^ 
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<  -       V 


-;< 
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et   i. 


<ENC 


î;-i^.  9^ 


.'iEnclouure  ^  au  /fo;?/^^ ,  dorrespond  aju 
pretriçr    sens  étenchuer-    »   CVcheval  est  ^,^   ,_  ,,,  ,,„  „  ^,^ ^^  »    .kiu^x,-^^  -.«v/ 

*toiteux   /«//^  .^/zc/a^V^.,—  Au^î^'(  s^./.|>arra^,<^^  r^tf^iJ^^i^f^^y^^Fo^^^^ 

km.  )  Empêchement  ,   obstacle  >d|ficukc.^  -^ÎPf^S  :..-;»  ■.iJi  i-JI^^^ 
Voila  où  est  iencloUîlre./*>  Ce  n'est  nas  la  "   ""'  '•— *-  •  *- 


Venctoudre  ;  j'ai  découvert  /V/zc/aa/îr^. 
ENCLUME  /  s.  f.  \Ankîume\  Masse  de 


fer  suv  laquejle  on  Bat  le  fer  ,  langent ,  J[es 
autres  métaux.   Batre  ,   fraper  suv  f  e ^clfi- 


me  :  plus  dur  ç^une  enclume .—r-r-Oà  djtt 
f].'^.  dans  le  style  inédiocpc  ,  remettra  ùii 
ouvrage  sur  renciumey  lui  doner  un  au- 
tre^ forme.  Et  en  style  /jro v..etru  e/ifre  V-en- 
clumé^e  le  marteau  y  avoiç,  à  soufrir  d" 
deuxr côtés.,  ou'ctre  emparasse  à  se,  déf 
niiirir  entre  deux  partis  caalemsnL  fâcheux 
ounazardeux.  \  ;     v 

ENCOCHER  ,  V.  act.  [  Ankaché,  J  Met- 
tre la  corde  d'un  a^^rc  daiis  la  coche   d'une 

'  ENCOFRER  ,  v.  a.  Entemcr  dans  m\ 
cofre.  — — •  Fl^^  dans  le  stvJe  plaisant  et 
un  ptii  buricscjue   :  mettre  en  prisouv;  \ 

ENCOIGNURE  ,  ou  Enc^gnûf.e  ,  s.  f. 

[  Ankoj^  mire-  y  moiiiHcz  le  ^  -,"  5*  loii.  ,^-^ — -r- 
On    nt'    prononce   poi  11 1  l'i  ,   dit  VMciJ.  ^  Il 


1- 

/ 


Perrette  sur  sa  tite  ayaf^Mi» .pd^  «u  faiit  -  .j,,^ 

river  sânr'ïricùéAré  i  '  fii  vulr  S.  enj 
C^pciid»nt .  dévinf-qu*nf''fÔt  »tfi»îi.f*'iî^  z^^'-'» 
Il  arriva  nouvel,  ttfco/nbi-t  j?  ii«i i  1 ->  «  V. <u  i\A 

lioMp  pai:iir  ,^c(illàletlF0HpKatl«Vnfu^e);^:m 

/    Ce  n*étôitpasii»l<M!i^,c<5|i>i|rVw!.<WfrRo<nB^^^ 

yAuteui;  du  Tartufir  :Epise.ol4^rèlc  &it  Jîf- 
ffM/i/«.  î»  S  UT;  Je  cliqmp  Youà  p.iritCÀ:l0;futt 
cleiairç'  dispqrpî|r^ dci vpi»e  çe^ivfci^ftHm 
tous  les  pass^^criffljci^^  iiiiwji^r  le»4aiiiirf', 
pour  é^\tQXi^3n^  pq^re^lU,  énççmkffëMin'^Tr^^ 

îiiot  e^  trusciiilin  >•  il  est  bo^  licbnisesver  '  » 

pqwr  fe  style  t^aisant  cf  emiquc.    '^,  j^  ï  î' 

ENCOMBREMENT, r$.  nj.  ENCojttBiiEb, 

ir.  z.  [lAnfioqbremqny  hre'i  1'^  et  4"  Ion;, 
3*  ^  muet  au-  i"  j  ^'  &r-  au  .xd.  ]  Ènaom 
hrer  y,  c'est  efpbarjra^sç#  unfoirpç  ,  utt  pàssja^ 
ge,  etc.  <\p  gravôis ,  de  pierres  ,-  dodécovi^ 
hres  ^etcV-T-  Bnc^fnikr^M^m^i^'^y^cÙQXk^S^ 
combrep  V  ou  l'cfrt'  <Je/ç/etfei  aption/*  s^  Mi 
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mcnaj^c  un  *cabHiet  dan^  cette  encoignure, 
—  ,  Plusieurs  Je  xiisent  de  1  armoire  même 
■qu'on  place  dans   ce  coin.  ;- 

ENCOLURE  ^  s.  f.  [/înkolûre",  3*  Ion. 


sallon  ,  a  pu . «aîtic  ad  jijilieu  de»  ordilr^s 
qui  encombrent  le  Somej^tJît     .         *k  .  ' .     ft 

.  ♦  "ENCOMMENCER,  V. -act.  î  ^«to* 
mancé  >  3*  Ion.  ]  CpQimçpccr.  Il  n  est  d'à». 


'S;:.'! 


M"  •,.. 


\ 


f 'V 


.1 

r. 


/ 


./ 


«-    ( 


..I- 


1 


*'      V 


\ 


V 


A  • 

; 


y- 


--,  >-,- . 


-  f 


«>. 


.  / 


r 


,5*.- 


•t  rw  * 


jf-' 


•••;*, 


'  •■  ♦ 


•  />- 


«.«' 


i  f 


"V':    ;' 


^ 


^■;- 


.%! 


— •    ^» 


■i'-V*-»- 


V    "r^'* 


'!>  .H-'l- 


^  •     ■■■SI». 


/■ 


\^<J: 


IJ    ./ 


/■■ 
f'I. 


'\'. 


0: 


0f  '-       'ï^y   ■  Il        • 

ENC 


\y 


f  ?  M 


!|li-,'  '': 


% 


\<-\: 


•     \ 


.i^ 


/• 


.^? 


•■••^■■"  E.N..Ç 

tl  $t  mer  aussi 


V 


'iléé^^tt'ak  il^ffiib.  *»^  î^  le    raît.  *»u$e  mer  aussi  apt«$  maf*  ^tiS^ 

^'i^fiir/.  OHtùci.  Oït  À«  i^ént  le  aîrc  dans  le  '^  if  est  libéral  i  maismcmprôàlenç.  Il  vàul 
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dtsdjbfôrroirdinaire ,  quca  plaisantiant'et  en  se 
<  ffllit.  ;i^' Bdiii^t âiiuvaisé:  enh;ttn:r'  ^^^^^'-'" 


■^  r»  .  -X  .-^    -/^^  1  ï"^  n 
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,.  |là«è  mt  litf  ta-  j[  /vn^*^/^  <l!uTy 

^him'^m^X  aaii*  Ja  «icrii.  éairl^  élie  i  niis 
ATVçcpiJ^i^^n^''^  -nrtXtti  et  toSh 'pas ^ , 

^mmie'^  W&i  %  fitïi:  Daû^>  xJctn: 
•  im  te"3li  riitfe Î^Puf  flgtOfier ,  supposer  , 

kl 
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Pl%^aâ.  ént'ttiéihç)   sctot  dW  sêntiriîenc 

^poiShâàn^^jpemtàt  '<jué  cette   16cuti6n  qt 
Vfellemciit  hors  d*usaze  au'on  ne  s'êù  seriiias 

tnême  ait  raials.  j-^  Il  parait  donc  ^ue  cet 

aruclcif;  ^té  côhscfvc,  dati?  le  Z?|fc/.  ^cad. 

Ses  pFcmif  ijei  i^if  •  ;  r-»  f  Le  Riçk^.^^oru  suit 

V4cad.  ,  et  iparquc  cette  façon; de  parler , 

coiiinie>da''4fyIe 'famé'  £lie.  peut  servir 'au 

.V^  ENCORE ,  -ou  ^NCOR  ,  adv.  [  Ankôre, 

-^Ap^QT  /U^  4ofl.yau  !**•  J   Le  second  ne  se 

xèi«^qu?eft^'ée^(i\rcWâtîon  ,  et  '€0  Vers.  L*y^<7. 

lilJile^lpr^ J»bibria  ?o<^iê. >-  On  dit, 

^danS' lé 'l?/i:'(l  iit;-TnévU^  ^ancèpe  est  biçn 

•Jaingtitssaoé  \dah«  uh  vçrs  »  ijuànd  Ul  nciait 

<Poinc  d'élisi^rii.  On  ne  voit  pas  pourquoi  il 

le  serait  p1u$  qu'uiî  grand  nombre  de  mets 

de  cette  terminaison  i  ori  peut  dire  ,  au  con-  culc  négative.  »  J'' a  tends  encore  ,  c.  à  à.pa't, 
.  tirai  te  ^^  quV/zcar  est  dur  et  içc  ,^et  quV/z-  atenSu,  jusqu'à  présent  ,  ce  qui  signifie  ync 
^©re  est  plus  sonore  et  plus  soirtcnu.  Quoi^  .  contiDUacion  de  la  cliôse.  »  Je  ne.liifcnds 
-quai  en  Wil^^èi' Poètes  ont  à  choisir  entre     pas  èiicôrç  ,,c.  à  d.  le  temps  n'est  pas  venu, 


prodigué.  Il  vaut 
mieux  que'Wa/x  .^'ms  ^  jAonx  plusieurs  se 
servent, .et  qui  est  bien  dur.         . 
'*'  1  .  Bnc'dre'';  Jttfsi  ot\t  (quelque  .râport  i 
imaii  ae  sont   pas  -synonimcs.  te  i*'  a  plus 
de  ^aport  ap  «ombre  et.  à  -la  qiiahtité.  •»  fl   ' 
nV  en  a  pas  assez  :H  en  fûut^/îc^r<?.  Le 
ii  tient  davlintagc  dé  hi  sîniîîitudc  <ft  de  J*  . 
comparaison.  »>  Lotsque  le  corps  est  mala^c^!  • 
Tw'spni  l'est  aussi.r^  *"  Leibnit^s  en  ^s^rt  au  ' , 
•lieudc  m/me.*»  Ce  la  manière  doai  je  prends 
les  ehÔics  y  encore,  (même  )  les  hyperboles  \ 
de  Pteton  se  vérifient  souvent.  '    :• 

Et^ore  pour  déjà^  est  ùri  gascon isme.  « 
Cet  enfant  a-t-il  encore  dcjeucc  ï  Gasa:  Con. 
EncSrè'sc  dit  avec  la  négative.      / 
Encorde  et  y^^rr^  ayant  à-pcu-prcs  le 
inômc  ^èns  ,    il  semble  que  c'est  un  plco- 
(ntsme  que^  leiapliqy^  j^ous  deux  au  même 
/objet.  »  La  inauvaisé  pmi  ce  croit  V/ic^nr  z(« 
a/î//^^  obstacle  à  t(fus  progrès,  te//,  ^^^n^h 
H\  faut  o^titi  ,  et  dire  ,  était 'a«^^/r<?  obs- 
tacle ,  ou  était  encore  un  Jobstaile. 

3°  Énc^rif  doit  ordinaifement  précéder  Icï 
^  participe  da'nà  les  temps  C(wnppscs  des  vèr-] 
-  Des  ,  et  se  jnWtre  aprèi  le  verbe  dans  Içs 
temps  simples,  n  Je  h*ai  I pas.  encore  fini  : 
jY  travaille   encâre,^*r^'A^^  adverbes 

dèf 'comparaison  ,  il- doit /prçcéder.    Racine 
ïe  fils  le  fait  suivre.  \     /    /  i.  > 

Non,  tnatntenant  sa  gloire  éclate ;?/tt^  fncor.i. 
"Au  delà  de  ce  monde  il  ext.Mn  monde  èncon.    ' 

On  doit  passer  cçs  construaions  aux  Poètes. 
"En  prÔ5e ,  on  dirait  cclate<?/7c4r^ /'/«/.>»  II 
est  encore  un  monde.    /       ' 
.    4*.  Encore  a  un  sens  tout  diférent  »  sui- 
vant qùi.î  est  afecté   ou   non  par  une  parti- 


ff.; 


■\: 


-lêsd[èux.' 

vi  Encore  est  ûtrtdv.  de  temps ,  quis'ém- 

f  Voie  pour  le  passé,  pour  le  présent  et  pour 
avenir.  »>  l\  vit  encâref  vU  vivait  <rzfcorf, 
il  y  a  dix   ans.  »•  C'est  un  homme  à  vivre 
-encore  trente  ans.  s=s  II'  sigfiifie  aussi  ,    de 
;«iaJii>>dïtftt  :  «•  Donei-moi  encore  a  boire  J  i<f 
r'plut . ,  '4ijoutcî  encore  à  cela  que  j   etc.  ; 
outre  l'argent  ^'ôn  lui  dona^nr^/*^  ufi  che- 
•yal ,  etc»"  ■*■  Damoij^  :  »>  E^ir<>'-^  s'ij  vou- 
loir'av^uei  sa   fautr  >  op  la  lui   pacdoîier 


qu'on  puisse  ,  ou  qu'on  doiye  1  atcndre  y  ce 
qui  est  bien    loin  de  jygnilîer  contiiluation 
f*9U  répétitioiî.  Ratine  ri  a   pas  fait  cette  at- 
tention dans  ces  vers  àlphlgénM. 
1  Vous  rae  dô^nex  des  noms  qui  dp'jvent  me  sur 

prcndr*  ,     \  '^  ♦ 

.   Etles.Dieux  ,  dès  l^ng-temps , .c;ofi 

.'  ■     V'-foucés  ',  ■  -    '  I-    I    ■        '     .    .    ■ 

-'     A   mon  oreille   encor  les  a^'6iènt  cpaffgocs. 

Tout  le  moncîs  voir.  c^Acncoi'  l  place  où  il 
est,  ne  peut  signifier  que  cibnitihuaiion »  ce 
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4!|ùi  est  contre  le  sciis  de  l*Autetir.  Peut- 
être^a^tHI   cru  <\\x épargner  ayant    un  sens 
passjif^^  pouvait  employer  encore  ,  com-, 
jçjç  s'Hy  avait  une  hcgation.  4/^ 
encore  épargnés.  ^  g.  a  d/il^i<i^zVn>  />4/'t^^^ 
^càre  permis  qu'on  me  les.cjonât. 


EN  C 

irtnment.  Gornhand  fafi 

écueuil^  et  h'aimait'à  sc^servir  aviérd^hâèrit 
Ménage  ne  pouvait  sbufrir  cèlii^M  i  ^k .  l^v 
du  ver»  f  ayant  observe  ,  Jdt-Â  ,  e|u -îl  •  e»V  t 

MÊ^mtitm  dut  hi  cèé.  âmtt  ';  ^«s  P  ^ 

remployâitéirolontieriril^la  dfeure  ,  eomm 


■**• 
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s"".  Encore  ht  advcïhc  dans^  cette  phr^e.  ^^^ûïfr|<  Iç^ 

'"    '  "         ^«rw  venu*  Il  est  çoojon^    y  av^ît  Kônt^  graçc^^^ 


'::^m'y. 
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"rr. 


tré.  »  Il  â  «te  long-temps 
C'Sye  ntVà'î-il  acordé  qu 


Et  t«nt  (IVttïfM  r/wfer  riî 


sîi*-  ■.•:^^*»^: 


n  est 
'tien  dans  cette 

.se  faire  prier  ;  en^e  ne  /'tf-V-i/  acordé  îjueV     Enfin- ^^Afirwi^irirvéWi^ 
^mauvaise  grâce. >£)ans  ce  dernier  cmploiy  Remployer  enc^  âin%'U^4^X^^'^^^ 
pivmet  le  pronom  nominatif  après  le  verbe.     Ws  ,^  -«fci^o^lttt    Ie!N"^<îîfl^r^Jw 
M  Je  siiw  conteg*  de"  ma  pauvre  Ithaque  : .  qu  ili  riiëlî^' fô 

^Ticôreràèmt  n'y  rcgnerai/V  que  trôptôt.  Té-     oh  il  né  ié?îr  polrti  duf'^'>T'ife|^^%^0ilf 
lémaque.^n  II  a  faru   quç    les   Diçipc  nous  )  il  le  sera    énrôiiiemeht.- ^===  SafviiiHf  ^ 
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aient  envoyés  pour  désabuser  Idoménce ..  .W  TAté  d't?)i>'>/','dàns  la- pirôié  ,  «lifl^oi  1^^ 

si  le 


^juc^re  a^ûil  faïu  dés  espèces  de 
pour  lui  Ouvrir  les  yeux,  dbii,  —  Mai 
verbe  est  éloigné  Ci  encore  y  on  peut  ic  dis- 
penser de  fnettre  le  prpnom  après.  \  En- 
méme  la /plupart  des  hommeS),>n  ce 
,  étant  adonés/à  raericulture,^u  àjco'^- 


/■■ 


►>r 


V     '1. 


£ore 


^)ay8 

^uire  leurs  troupeaux  ,lie  laissent  pas  ^e- 
xercer  lés  arcs  nécessaires  à  leur  vie  simple 
et  frugi^le.  //>iJ.  En  changeant  la  coftstrui 
j  ition  ^ct  raprochantle  verbe  d'^/ic^r^,  l'il' 
lustre  Auteur  aurait  sûrement  dit  ,  ne  lai  s- 
jerù-ils  pas  ,  fttï  • — —  «Mais  encore  fiiat- 
i/ atendrc  Doralic^.<»^ar/rt. 

^°.  Encore  adv.  se  met  aussi  quelquefois 
il  la  tête  de  fa  phrase  j  et  une  de  ses  pro- 
priclcs  ,  quand  il  est  ainsi  placé ,  c'est  d'au- 
fofiser  la  supression  du  verDC*»>  £/2:(5r^  une 
jrcflexion  ,  qui  nous  prouvera  combien  est 
fausse  l'idce  que  l'Auteur  nous  donc  ,  etc.  On 
sous-enfend  ,  je  fuis  ,  ou  permet  te\moi  en' 


ent^re  ,  ddiitk  péiiirltatïté  »  «lôi^géeW 
muet ,  soutient  la  prononcMitiQn  ;  au  lieu  Que   ;^ 
dahs  les  entretiens  ramilierr,  pu  il  n  est  pi    J 


M 


,  * 


■  V '*«>?»*-*-■  \' 


diféremtttékt^«<^/vtiu*>/^^i^$&ivam 
-soin.  ==  Ekcor&s  i^ttmf^-w^:^èÛ^ 
était  pourtant/ cbinodc  pour  Iq!  'jPoètci  d*à- 
jouter  cette  x/jdevant  ûne;VoyeHe  /  dùi|nd  ilf 


.     .^.* 


£ore  j  etc.    . 

Encore  que  y  quoique.  Plusieurs  ont  voulu 
le  bannir  de  la  Langue  y  aussi  bien  que  , 
frtalgre  que.  Il  sera  t  bon  de  le  conserver  : 
il  est  le  plus  sonore  des  trois.  ;>  Encore  que 
l'en  sois  fort  rouehcc'  ^  j'ainie  mieux  sentir 
cette  sorte  de  duLîIcur ,  que  de  ne^point  sa- 
voir la  suite  de  votre  :xm\ûc.  Sev.  '"^VJAc. 
net  encore  que  s^jis^remarque.  Elle  ne  dit 
oint'qu'il  vieillisse.  y 

Rem.  Goquillart  et  d'^autr^s  vieux  Poètes, 
©n\  dit  ^;;:o/r6' ,  et  Tont  fait  rirnèf^Jlvec  772^- 
ro'W  ^  histoire \  etc.  Li  Monnaie.  Au  17^. 
siècle  j  on  disait  rncorcs  ,  et  1  an  prononçait 
1/  deVant  une  voyelle.  »  Celles  qui  ne  se- 
tonr  pVs  enccres  habituées  à  l'Olfice.  X  Fr. 
^^  S.  — V —  Eji  vers  ,  on  dit  encore  et  ençor, 
^orneiIle\ct  J'^'.^r?/'/ s'en   servaient  indife- 

orne  IL 


avaient  besoînl  d'une  syllabe  déplus  ,' 
retrancher  ,  quand  elle  leut.  était  ihutilc. 

'    ENCOUR AGJEANT  /  WH^  >f  a<ij.  Qui 
encourage,  Ge  inot  n^cst.paî$  Han$  1ê$  Çiç- 

tionaires  ;  maîs^l  est  tré$Tj>!eâii ,  tir^-àtiie'J 
et  l'on  s'en  sert  aujourd'hui  çar^  difîcultê.  »»2 
Après  quelques  succès  encouru geans.  ih&^iit 
par  échouer.  Hist.  a  Angl,  »»  Institution  aussi 
encourageante  pour  l'industrie  ,  que  Hatcûsë^ 
pour  rbumànité,  Lhguet,  Si  c'est  J'aigbiUei* 
à  coudre  i  qui  a   été  le   premier  objet  de* 


leurs  encourageantes  atentions  (  des  Écono- 
mistes )/i.       ^'  v>  •     K:^^^ 

.  ENCOURAGEMENT  ,  s.  m.  Èncou- 
liAGER  ,  V.  act.  [  An  koa-ra^eman  ,  g-i  ; 
4* >  muet  au  i*"  ,  ^  fer.  ait  i*^.  ]  EncoU' 
ragement  ,  ce  qui  rncouràge.  Encourager \ 
doner  courage  ,  exciter.  »>  Les  arts  ont  bc-r' 
soin  d'ènrour'hgemmt.  »  Ce  bon  succèjs  /'ï 
fort  encouragé.  '        *'f 

V  Rem.  1**.  Autrefois  on  it*'employait  point 
encouragement  au  pluriel:  Et  M.  l'Abe  Dlâ 
JBojr  l'employant  dans  ce  nombre  ,  l'a  fait 
imprimer  en  italique  ,  pour  montrer  qu'il 
le  bazardait.  »  Croit-on  qu^un  Peintre  fr an i^' 
çais  ,  qui  aurait  vris  son  essor  avant  la  Pair 
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4--'.''  •■  E  N  C   ■  ■^.  ..".■■.  ^.. 

li  Y<^^(î^)-^,^^^fÇû  /f/  mcmcs  encourage 

ftM  qu^en  i46ù.  7-  AuJQur<{'bui  ce   mot 

f  tficn   étàWi  iiîW  U-  iéist  llli  beau  stylir. 

*Acad»  se  done^rnemple,  que  du  singulier. 

H;****  ^ncourag'6f,  fk^it    la   pr^«  à  devant 

Ici  npnn$  et  |es  vçi^bcs.  EnçmrûÇer  au  tra- 

irtii  ,  4 'biçîïj5à///.  -— *  Éncottràgcr  les  SoU 

^ats  à  /a  eucrrtf  :'  /fi  ^nccurjggr  à  se,  bièr» 

<lit^  ^  JJq^  4«  ,  dans  Àr^jpme^-^    - 
ii(i»Ue;e  «iît»><»  jwvni  qtie  i^K  âme  fad^ 

0  mais  cWupe  ellipse  »  et  foo  s«>us^ncen<f  ,'à 
voiu  faire  essuyer  àt  nouveaux  mepns.  ': 
IpNCOUïllR  ,  vr^tct.  C  An^w  tu  ']  A ti- 
]^  s^lR  ipj[.^^  Encçurir  y^  peines^ 

fkatioQ,\^  f!X  haine  a^  Dieu  ;^  dit.  Koi  ,  etc» 
Citiîivàit  j^ je  mépixs  ^public  ^  la  honte  »  To- 

ÇISfÇRAS$ER  i,^.^act.  { v^j^wc^iC  }  Ren- 
érassçux/  >»  Là  pçvudre  encrasse  les  ha- 
bfts.'^  às=^  '^!>A(:rtf^  ,  devenir  crasseux,  *» 
ï[,  jT  a^Sç^torcs  €^\  s  encrassent  ^isémçnt, 
--r/V.  Se  mésallier.  »»  Il  %est  hicn  encrassé 
j^r  ce  mariage.  ^Se  rouiller.  »  Les  enthwi- 
si^stesi  de  la  capitale  croient  oue  Tesprit  ne 


N» 


l. 


ENCROUTEMENT,  Encroûter.  Voy. 
Ikcrustatiok  ,  Incruster.       •, 

ENCUIRASSER  (s*^,  y.  réc.  [An-kui- 
raci»]  Il  se  dit  de  la  peau,  du  linge  ^  des 
étofes ,  des  lôctaux ,  qui  se  couvrent  d'une 
crasse  épaisse.  »  Des  mains  encuiratséej  /or- 
ckires.  »>  La  poussière ,  l'ordure  />  jonrV/z- 
cuirassèes  dans  ces  babits ,  etc. 

ENCTjyER ,  V.  a.  [  Ankuvé, }  Mettre  dan^ 
Mhe  cuve.  »  Encuver  /a  vendange. 
r-  ENGY€LOPÉPIE,  s.  f.  ÈNcycLOPÉDr- 

QUE,  z6.].  [Anciklopédle y  dike  ,  4*  ^  fer. , 
\^  loi),  an  I  ',dern.^4nuet.  ]  Encyclopédie  , 
t%t  renchaihctncrit  des  sciences.  Ehcyclopé^ 
^i^tt^ ,  qui  apartient  à  l'Encyclopédie.  ==r 
Depuis  quelque  temps ,  on  a  dit  EncYçlopé-^ 
d}rtes  y  en  parkut  des  Autciirs  de  la  JÉimeûse 


% 


^- 


içyclopedie' 

-  Rcm>  Ricketet  ,  q'uî  écrit  Enclclopédie 
avec  un  i ,  dit  que  ce  mot  avait  vieilli ,  et 
quHl  ne  se  disait  plus  que  dansv/<f  burlesque». 
Il  a  fait  depui>s  une  prodigieuse  fortune. 

ENDÉMIQUE,  adj;[  Andémike '.\-l''  é  fer.  J. 
II  se  dit  de  ce  qui  est  particulier  à  un  peuple^. 
à  une  nation  y  en  parlant  des  maladies.  »  L» 
lèpre  ét'Sit  endémïq-ûe  en  Syrie  ,  en  Judct. 
J»  La  pliqûe  est  end€miqu€  en  Pologne.  >>  Les; 


geut  QUe  s'encrasser  dan$  la  rrovince^       /     vaa\z,é\çs}:ndémiqHesà\Skx<zi\i6^:%ép-idémi^^ 

ENCRE y  s,  f.  Encrier  yS.m.^  [Ankre ,,  '  en  ce  qupé  cclîes-ci  ne  règnern'  qu'en  certains; 
JBr/i  :  i'*  loni  *'  ^  mwct  ait  I  ,^V  fer.  au 
a,*.  J  Liqueur  noire  >  dom  on  se  sert  pour 
ècrirCi-^  Petit  vase  oà  Voa  met  de  l'encre.. 
-—•'On.  dk*!^ en  style  pnoy,  écrire  de  bonne 
encre.y  ou  de  la  bone  eacre  à  quelqu'un^  eiï 
lli^,rmes  forts  et  pressons ,  et  quelque^is  avec 
rcproebes  ou-  menaces.  —  On  ait  aussi  :  je 
ne  sàisi  pas  dcins  la  bouteille  à  Vejicre  y  je 
Qe  suis  pas  dans  la 'confidence  ;  cependant 
^eîa  est  probable  >  et  jp-  crois  pouvoir  l'as^ 
surer.    ' 


Rem.  I**.  Encre  zéctirc  tt  Ancre  oiv  an- 
chre  (Anchûrayse  prononcent  de  môm^  , 
mais  doivent  s'écrire  diféremraent^  Plusitu«& 
fts   confondent  :   c*csz  une  faute  grossière. 

1^.  Il  n'est  rien  de  si  bisatre  qui  n'ait  été 
dît  ,  ou  qui  ne  soit  dans  le  cas  de  se  dire 
dans  la  suite.  *  Un  Auteur  moderne  dit  t  >* 
Combien  y  en  a- 1- il  qui  eussent  gagné  à 
iàisser-  leurs  noms  ,,  pour  ainsi  dire  ,  dan^ 
t encre.  Anon.  c  à  d.  à  "ne  poinc  écrire  ,  à 
ne  point  faire  imprimer.  Cela  est  tout  a  la 

£0 


temps ^  par  un  vice  de  l'air  ,  et  que  celles  là 
sont  ordinaires  *  en>  tout  temps,,  à  certains, 
peuples.  Tréi'. 

Ei«4DETTER,^v.  a.  [.^rxY^V:  i'^  Ion.  ^ 
i*.et  J.*  é  fer.  -*- Devant  la  syll.  féminine, 
le  t^'  e  se  change  en  è  moy.  11  cn.iettc  ,  ou  , 
endète  y  il  endjt  fera  ,  6u  y.  endètera  y  etc.] 
Charger  d^  dettes.  '»  L'achat  de  cette  terre  Va 
fort  endetté.  ■  ■  :  S"* endetter  y  contracter  des 
dettes.  »  11  s^est  ïoxi  endetté, 
.  '    ENDÉVÉ,  FE,,ad^.  Endèveb  ,  v.  neuf;. 

ÎAnéJvé:  i*^Vouv..  et  Ion;: ^  sur- tout  çlevanf 
'e  muet  :   Jl  endêve  y  endh'cra.^  Endévé  y 
mutin,  chagrin,    impatient,    »  Il  faux   être- 
bien  endJ  y  é. 'y    pour  vouloir,  Qtc.  — -  Subsf.- , 
»Cesta«  eniêvé'i  û-^î^xt  VendSyé.-=^=!^En^' 
^/fcv avoir  gr^Yd^dépit  de  quelque  chose;: 
enrager.  '»-Il  endêvoj^t  de  tout  cela  :  il  endêve 
de  voir  queles  autres  lui  soht  préfères.    .. 

Rem.  Ces  mots  sont  tiu  bas  peuple.'  Les» 
honêics  gens  disent  ,\\.fnra£^e  y  il  est  enragé  y 
plutôt  que  ,  il  endêve  ,  il   est  endêve. 
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fois  obscur  et  baroque  ;  et  le  correcfif^,  ,  L'^cû^.  dit  aussi  que  ces  mots  sont  populaires., 
vour- ainsi-dire,  n'est  pas  asscilb/t  pour  Id  ENDIABLÉ,  ée  ,  ad;.  ♦  Enijiabler^ 
^re  passer^  *.  '    '  \.n,  [^n-dia-l^lé^  bU-e  ^  tlé :i''' loa^^ 
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d  ëkâMmitgé  les  mins  »  Ici  fruits.^  VJeçié} 
iait  réei)^  àu^asti^f  là  pr^.  ie.  ^  Le  mur  èa 
fort  <niofnim)H  àe/  cjcrùps  <fe  clnéii,  -^  Ell< 


jîmiIicr^avcrtît'^licèiTOt^  que  àt$  cE^s^.^  x  ^^  ;i  ? - 

ûf Â/tff  ,  /  M.  VAh,  Camiéf^Mi  Élit  figit  le<  pcnon^  i^     S?^. 


•>< 


sur  Jçs  ]pj^jrs-Bas,  -lé'!^  eodrôit  oà  ilpér 

de  mv^iT'^àù^  u  éMoM  i  etc.  :;  . . 

ENDÔRMÊUR/s.  m.  fiftionTwfciil  11^ 
li'àcTusâgc  duWSguré  (l^rfeiMiet^rVlatcur; 

proverbialement,  âfidérméï^Èi'muioe/ ,^À 


provcrojaicment ,  t^a&muuriu  mutoe/ ,  ou, 
decotaeprèji  ^  t^ntèiiç  «le  'fâ^iWMS  <ft$ëtll 


)î 


Je 


ut  fe 


II 


I Cl*  ,  lone  au  id.  ]  Endiabîery  éM&^tt,l\ 
est  bas  ('fréi'.)  et  peu  usité.  '-^  VAvad,  lie 
le  met  pas. .  -^  Endiablé ,  ^rieux  ,  '  ciifàgc. 
u  Esprit  endiablé,  -«  Mauvais  ,  méchant  en 
son  genre.  »»  Chemin  endiablé  y  style  fam 
et  Chagrin.  ^^  Subst.  >»  C'est  a/i  endiablé 
une  endiablée*      ♦  ^^'^^        .''. 

ENDIMANCHER  (s*),  v.  réc.  [Andi- 
iw^lirA/:  l'*-ct  «*  Ion. ,  dcrn.  /  ter.  1  Mettre 
SCS  habits  du  Dimanche.  Ternie^ de  plaidait-'' 
tcric  ,  <^ui  se  dit  d'une  persortc  du  peuple  qui 
.a  mis  SCS  beaux  habits.  »>  \\s^ est  endimanché, 
»  Elle  s^étoit  ehutvianchée. ,  s* 

ENDOCTRINER,  v.  act.  [AndoktrtnéA 
Au  proprVj,  enseigner.  Jiichelee  le  trouvait 
déjà  vicuxi  II  ne  se  dit  qu'en  plaisantant.* 
Autrefois  on  le  disait  sérieftsemenf.  -ii*  Au! 
figuré ,  faire  le  bec,  faire  la  leçon  à  quel-, 
qu'un ,  en  lui  douant  quelque  commission*] 
»  11  s'est  bien  acquitte  de  la  commission  ; 
aussi,  Vavoit'On  bien  endoctriné,  'v   •'        - 

Rem,  I**.  L'Ab.  Côyer  l'emploie  dans  le 
^ns  propre  ,  mais  dans-le  style  moqueur  et 
ironique.  »  Deux  cens  agathines  à  moi  l  dit 
le  cocher.  Gardez-les  pour  ce  triste  savant, 
€^i  endoctrine  votre  fils,  ile  Frivcde,] 

2°.  Un  illustre  Auteur,  qui  gardé,  l'ano- 
nyme j  s'en  sert  dans  le  sérieux,  et  lui  fait 

régir  la  pré^.  de,  »»  Vous  end<>ctrine\  vos  éco-  S"* endormir  dans  le  vice";  ViiWjf  les  vc^Upi^^^^ 
licrs  <f^/ Loix  de  Minos ,  de  Solon,  de  Ly- 
curgue  ,  et  pas  le  mot ,  ou  peu  de  chô^e,  des 
loi X  et  des  coutumes  reçues  dans  nos  Pro- 
vinces. Delà  Lité rature  Allemande,  ïLi  l'em- 
ploi ,  et  le  régime  de  ce  mot ,  sont  également 
contre  l'usage. 

♦ENDOCTRINEUR,  s.  m.  (Mot  nou- 
veau. )  Celui  (vn  endoctrine.  Il  riçip  dit  qu'en 
plaisantant  et  en  se  moquant.  »  Notre  eh- 
dûctrineur  est  ébranlé*,  la  force  de  la  vérité' 
le  presse  ;  un  reste  dé  vanité  le  retient ,  etc.! 
Boyou,  —  Adj.  »>  Depuis  long-tems  son  zclc 

endoctrineur  paraissait  condamné  au  silence. 

Id,    .  •     ■:       ■:    '        :  ■    ,v\    ■.       •     .;  ■■  • 

*  ENDOLORI ,  lE  ,  adj.  Qui  ressent  de 
la  douleur.  -^  Comme-' ^aa/(5ar^a.v  se  dit  des 
maux,  et  non  de  ceux  qui  les  s&>ufrent,  il 
manquait  un  terme  pour  exprimsr  ce  dernier 
sens.  J.  J.  Rousseau  a  inventé  endolori,  »-Ses 
membres  ^/zia/ar/j.  Ainsi,  douloureux  se  dît 
de  ce  qui  cause  de  la  douleur,  et  endj^ori ,  de 
ce  qui  réprouve.  Il  ne  parait  pas  pourtant 
W  ce  mot  ait  fait  fortune.  AJl  Tissot  dit  en- 

douîori.        •  • .  ■    \     '  ,     ■    -tJ 

ENDOMMAGÉE,  ou Endômager,  v.  a. 


hf. 


*  .>■ 


^^^. 


'Ji. 


dorpiir.  »  Ber^r  un  et^fant ,  poiit  i^értddfm^P 
=====  jL*.  FÏ^urértiéitV  amus&^ïfiiractroà^ 

pér.  »  Endormir  avec  Sèf  vâîncf"  Prdmcs^^** 
par  de  vaines  é8pc^nc(âl^rrf^|*i$H^^ 
«  Cela  m-a  endor^ii  taïZTèSii^ti;^^^^^ 

douliïur.  ^  V*^  S'^Âàmii^^Wà^\éi0 

rair.  »>  Je  n'aî  pu  m  V/K?(>j^/f  qàeiurTfc$-#oW 
heures.  ==  Fisurément .tiéelieer  une  kt^irA» 
S  est  trop  endormi   sur  cette   âihifr^*' 
»  C'est  nnKommfe  4iir^h^  ^  " 


il-Jf? 


r*  ■* 


croupin  »».  \x.i  passions  ^air/  enaorm^t 
nOuë  fïoûs  endbfinon/fur ie^hôrài  de  fabîml? 
èà^^  J?«i/»r'»:/r;;$îgnifié;diissl  éAtft^^^  lav 
tiguer.  »»  Cette  pièce ,  ce  livre,  ce  sermon  ^î 
la  Conversation  de  cet  homme  endçrf  :  ç/ji 
sous-entènd ,'  re'tûr  qui  les  lisent,  l^ttitèii^: 

^•*»  •  ■  »  •  '  -  ,j       »  '       .  «  ■,.  ^  -.••...  -■ 


i  v.  a.  Endosseur  ,  ).  * ni^t  An-^] 
m  ,  (pi^  î  cent'  :  i*  lonl  ,;f5^  mwct* 


,   5.   Ê    ENDOfSSEMElirt,    I.   itï.^ 

Endosser 

dSce  ,  ceman 

auît,  II "*,>'%.  au  ^',]  Endosse  est^dii  stylç 
familier.  »>  Vous  en  zxitzzV endosse,  D.oncr 
rendSsse ,  tout  le  faix,  route  la  peine! ^      ' 
Endosser  ,  c'est  i*.  Mettre 'sur  son  d6$; 
En  ce  sens  ,^$onwiiiage  est  fort  borné_4>»i-£/i- 
</<5x/^ri?-harnois  ,/^  cuirasse.  =s  x*.  CHargèr 
de  :  On  l'a  endôfsé  de  cela.  C'est  dans  le  scni 
d' endosse.  =  5**.  Endosser  a »ï/r lettre  de  cnan- 
ee  y  un  billet ,  etc.  Mettre  le  reçu  au  dus  de 
la  lettre ,  ou  simpletiietit  la  signature  ,  au 
l'ordre  de  payer  à  un  autre.  ==  Endossé tncnt 
^et  endosseur^  ne  se  disent  que  dans  ce'sens.*- 
»>  Mettre  son  endôssemene^ar  Une  leftrr%|de. 
chiinge.  »»  Il  y  a  plusieurs  'endosseurs  à  ceuc 

lettre  de  change. 

9 


/ 


Li 


•ist... 


it:^- 


^ 


% 


'.V  ■.^*    ■ 


••■  :.•  ^X  ■■•■■■- 


* 


•r  •^' 


'■*>:  J  •  ' 


■N». 


V 


>*  ♦ 


!• 


'.♦  *: 


r 


\ 


-  *f 


^*'l 


^.1  '■ 


•    t 


V 


^ 


.%• 


-\ 


X 


■\.v^ 


i 


\ 


ENDROIT,  s,  m.  [  Androà.  ]  On4it,  dins 
ftVJçt.firafnv ,;q^u on  prononce  quelquefois 
àrulrè  i  Qç%i  une  jnaiivaisé  Prononciation.. 
Vfjyi,  Crqire.  '-rrBpiùaïf  le  tait  orimcr  avec 
ilroh  et:  froide    .         j%  *    .  ' 

C«(s<Mis  de;  nofus  flattéi  ^  il  if*9it  è$pr!r  si  (^^o// 1 
1  ,Qui  fif  ^4it  ifDjMX&t^ur  ,i  ^t  6i^,par^uclq^u*M</ru/> 

^-^\\     -  ^»Lfi^  V    .Ce  mo?  me  semblé j(73p/</}  ^  • 
^  Xk  liî  rctrincncwîs  i  C'est  le  pbi»  bel  ^adroit,       « 

îtÇNt'.RpiT^fïïcu^^  place.  »»^  Vous  le  trou- 
verai; -en  xûendrmt.  *»  VoUk  Vendrùit  où 
Tortnii^'fuit  tuè*  »*L^endrpu  (du  corps}  où 
il  »  été  Wcssç.  yoy.  L^^y t.  ===  Il  se  dit  de* 


S  quoa  mapeé.  n  pp;incz.moi  de  cet 
^/zrfrwif-lal  a  une  .partie  d  un  livre,  dundis- 
cours  :  »11  sait  les  plus  besiux  jemrous  de  y  it" 
ijc'j  </<|lacine,  cic.;===  U; se  dit  ausèi  au 
igmj^é,  ■^>»,  Jl  si,  montre  par  son  bel  endroit , 
pariai  inau.vais  indrûtt.  »  C'est  /^  ptus  bel 
eri^rolfy-^  ,  .^^ilaiii  endroit  à&  sa  vie.  >^  Je 
lie;  le.  coqWois  que  'par  cet  enJroifi^»  Il  m'a 
pris  par  ffZMi  <Wi'//  seiisible.  =;==;  11  se  prend 
encore  pour  Ipbcaii  çote^dunc  ctotc,  et  il  est 
oposé  ite7tv(rSi*,_n  Ycilà  rendroit  de  ce  drap. 


*  En. endroit  dé  ^  en  mon  endroit  ^  exe*  y 
a4v.  Envers  lui ^  envers  moi ,  sont  vieux. 
.»»I1  se  pcrsutdcnî  d'çtre  quittes  parla  en  leur 
cnd'roit  àt  (oof  les  devoirs  de  l'amitié  et  de 
la  rcconnoissince*  I^  Bruylre . ,  On  dirai  t 
au|Ourd*hui ,  ^«virrx ^aJir. —^  Un  Auteur  plus^ 
récent  a  dit,  à  son  endroit ^  qui^cst  encore 
^lus  niaùvaiS'  »»  Après  avoir  exercé  à,  son  eri' 
droit  tous  les  devoirs  de  l'hospitaliié  chré- 
tieniiic.  Let.  Edi/':T)îXss^  envers  lui, -~  Ces 
taçons  de  parler  sont  hors  d'usage ,  si  ce  n'est 
dans  le  style  de  Pratique.  —^  On  dit  aussi , 
dans  ce  style  y  chue  j,n  endroit  \foi  ypoui  ce  qui, 
Icr^carde.  Voy.DRon,  RèTfi.lf, 

ENDUIRE,  V.  a.  Enduit.,  s.  m.  [/în- 
dui-re  y  dui  :  1^  Ion.  au,  i'^'.  ]  Eniuire  ,  c'est 
couvrir  d'une  couche  de  mortier,  ou  de  plâ- 
tre ,  etc.  EnJuit  y  est  cette  coucqe"  dont  on 
Coûvrp,  etc.  ii  Enduire  une  muraille  de  plâtre, 
««vaisseau  J^ goudron,  m  Faire  un  enduit» 
.  ENDURANTr,  khT\,  ad).  IJnduran  , 
.irante:^''  Ion.]  Qui  soufre  oîscaiear  les  in- 
jures. Il  seclitoniiiiaireuient  avec  iancgative, 
ou  J'cquivaîcnt.  »  Il  nest  p:i  fort  endurant, 
"Il  çstpeu  endurant  ^  mal  e.aditraht\  fçmtiie 
peu  endurante, 
•  En  Jurant  y  patient  (syn>n.  )  Patient  y  est 
le  genre  ;  endurant  ^  est  i  espèce  :  mais  le  1^' 
a  beaucoup  d'acccpuons,  scl,on  lesquelles  il 


^ 


i 


.•  >      .  ,  ^ 

'  "■■  ■  •  ■  .  •  » 

•■■■.;'  V        .     "      •       ■        .  r  .       . 

n*cst  point  syilonyme  du  id.  >»  Il  y  a  dès  per- 
sonnes trcs-/?a//Vrt/.^/  ,  à  l'égard  des  maux  qur 
leur  arrivent  par  Je  C9urs  de  la  nature ,  et 
fort  mal  endurantes  â  l'égard  de  ceux  qui 
leur  viennent  de  la  main  de?  hommes.  Voyez 
les  Synonymes  de  M.  l'Ab.  Rouhaud, 

ENDURCIR,  V.  a.  Endurcissement  , 
i.m.'[Andurci  ,  cicemah  i  4*  e  muet  au  id.J 
i*.  Rendre  dur.  «Le  grand  air  endurcit  cer- 
taines picrrcs,=  1*.  Rendre  fort.  »  Le  travail 
endurcit  le  corps.  =■  3®.  Avec  à  pour  régime  : 
Acoutum^r  â  ce  qtii  est  dur  tt  pénible.  »  En-* 
durcir  au  froid  ,  à  la  fatigue  j  ai^V  iii jilres  , 
âttx  coups.  »>Mes  mikiùs,  endurcies  au  travail, 
me  donnent  facilement  la  npurritire  simple 
qui  m'est  nécessaire.  Télém.  =4**.  Rendre  im- 
pitoyable. »  L'avarice  lui  a  eniurci  le  cœur, 
api  ^° ^  S^endurçir  y  devenir  dur.  11  se  dit  au 

froprc  crau  figuré.  »  Le  corail  s'endurcit  à. 
air.  »  Il  s'est  endurci  à  la  peine,  «a  travail ;■ 
âu^K*  misères  d'autrui.  '• 

'Endurcissement,  ne  se  dit  qu'au  figure. 
État  d'une  âme  qui  n'est  plus  touchée  d'aucun» 
sentiment  pouirla  vertu  ,  pour  les  choses  de- 
Dieu.  M  Cela  marque  z/n  grand  endurcisse'^ , 
ment,  nTo\rAizràvins\  endurcis  sèment, 

,  Rçtti.  MassiUon  a  une  belle  pensée  ,  qui- 
lui  fait  pardoner  Timpropriété  de  î'expressioni 
»>  La  prospérité  endurcit  /e*  Grand  ûk  plaisir  y 
et  ne  lui  laisse  de  sensibilité  que  pour  la  peine.: 
Régulièrement ^r/7c/«rcir,acoutumer  ,  ne  se 
dir  que  des  choses  fâcheuses  ;  mais  les  grands 
Écrivains  s'élèvent  Souvent  aVec  succès  au-^ 
dessus  des  règles  et  de  l'usa2;e.  ' 

ENDURER  ,  V.  act.  [^ndUré.  ]  V"  Ion.- 
Devant  Ve  muet  Vu  est  long  aussi  :  il  endure., 
i\  endure  ru.]  1°.  Soufrir ,  liicnvj  involontai-- 
remcm,  'J  En  durer  du  froid.  »  Les  peines  .^a^* 
j'endure.  =s=  i**.  Su  porter  avec  patience ,  avec: 
constance.  *>  11/ y  a  des  gens  qui  endurent 
mieux  /a  faim,  ex,  le  froid  que  les  aûrrcs.  ==ï 
l^rTrév.  et  VAcad.  lui  donvfiit  le  sens  et  le  . 
rcgimc  de  permettre  ,  savoir  /://%  et  le  sub- 
jonctif :  »  11  ne  faut  pas  qu'un  Magistrat 
endure  qiionbUs!  hême .  -Tkl  v.  ^^  NV/;urz>^^% 
pas  quoïx  fasse  tort  a  personne.  Ai  ad.  —  J^ 
ne  Tai  gncre  vu  employé  en  ce  sens  pat  les 
bons  Auteurs. 

'UNE.  Dans  ce  te  terminaison  la  peniilr. 
est  longue  ;  dans  .k^ne  ,  r^nc  !^  s  êiCy  uU'  :t , 
réiics  y  frêne  y  arètie  ^  ftti'  :  brève  dans  /r///- 
noriiàie  ,  ébène  ,  Qic.  \  doutesuse  da^^s  l.s  noms 
propres  ,  D.o^^ènç  y  /l/hc^nes 
EiSEMl-  C'est  ainsi  quil 
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j^iTovèz  Ennemî.  .         "T" 

ÉNERGIE, s.  f.  ÉNERGrQUE.adi.  ÉNER- 

'  tnan  :  i'"^  /  fer. ,  t^  ê  ouv. ,  5*  Ion.  au  i**  ; 
4*  ^  muet.  ]  Knerf^ie  i  cficacrtÇj  vertu ,  force. 
Il  se' dit  principalement  du  discoijrs,  de  Ja 
parole.  »»  Discours  .plein  ^énergie,  <*  Il  y  a 
<lans  les  Prophètes  des  expressions  d*K;z<r  grande 
énergie,  .  ■  Energique^  qui  a  de  réncrgic. 
»»  Scylç  ,  discours  énergique  Termes  éner- 
giqu€Ji:^j==  Energîquement ,  d'une  manière 
énerg'que,  »»  Parler  ,  s'exprimer  énergique" 

ment,       '',     ■'.  , 

Rem.  Energl/e  et  énergique  sont  fort  t  la 
mode.  »  Ccsri'effet  or4inaire  des  g^^erres  in- 
testines, de  donner  au  courage  une  énergie 
•atroce  ,  qui  le  fait  dégénérer  en  cruauté. 
Journ.  Hist,  de  Gén.  »  Une  éloquence  muette, 
des  ^':stf:s  énergiques  ,  »rendent  ce  que  ne  peut 
exprimer  sa  langue.  Jér.  Del,  ■  Ener- 
gique y  ne  se  d^c  point  dci^rsones.  Un  Auteur 

.  moderne  nous  peint  ces  esprits  énergiques  y  qui 
s'élancent  au-delà  de  leur  existence  actuelle  , 
et  qui ,  peu  contens  d'exciter  radmiration  et 
l'amour  de  leurs  concitoyens,  veulent  encdrc 
arracher  des  louanges  des  rates  futijres.  — 7* 
Là  ,  es:prii  cit  personifié.  Mais  que  signifie  un 
esprit  énergique ,  une  â:hè'  énergique  ?  Dirait- 
on  un  hi>nnme  énergique  y  un  Auteur  é;ier' 
gique  ?  Je  ne  le  crois  pas.  M.  Mallee  du  Pan 
et  M.  Ling'iet  l'ont  dit.  »  Nation  énrergiquef, 

*ypy.  'CoNTRASTANf.  »  Ils  étoient  énergi- 
ques  y  bmportcs  qi!elqu^ois ,  dans  le  Parle- 
ment. (d'Angl.)  yî?/z,«. /^âfef'    ..         *- 
ÉNERGU MÈNE,  s.  m.  et  Ç.\Ériêjgumèke : 

ouv. ,  4^  (f  moy. ,  f  *  (T  muet 
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louies  les  sottes-dV  se  trouvent  réunis  dans 
ce  mot. ,]  Possctlc  i  ou  possédcC' 4"u  diar 
ble.  >»  Fxorc'çet  K/z ,  onûneénergumêne, 

ÉNERVER  ,v;  a.  [Euêrvéy  f^  et  d'^  <r' 
fer.,  1^  ê  ouv.}  Au  propre,  afaiôlir  par  la 
débauche ,  ou  parc]i;elquc  aiîrre  cause..»  Le 
vin  ,  les  dcbaûchcs  Vont  éiiervé,  »I1  s^st 
énervé  y  à  force  d'excès  en  tout  genre.  :  '.  -■• 
Ce  mot  est  beau  au  figiirv^.  »  Ecs^olùptcs 
énervent  les  honTincs  ,  énervent  le  courage. 
"Le  Pi-op  d'ornctifii'nt  énerve  /c' style.  »  Tc;ut 
ce  cjui  rend  l'autcirirc  injuste  et  odieuSc  IV- 
nerve  et  la  diininuc.  Mu's'.U.  "  Ea  vertu  dé- 
daigne un  vain  fosce  ,  qui  ne  pourroit  que 
Tâftolblir  ,  en  l  énervant.  Thomas.  —  Il 
semble  que  dans  cette  dernière  phrase  on 
fourrait  trouver  du  pléonasme -,  c^^  afùlbllf 
et  énerver  ont  tant  de  raport ,  qiic  c'est  prcs- 
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^ue  fa  tticnfie  chAse..  .  -  ^v     :•    >{i  iv  î^ï> 

ENFANCE,  s.  f;  iNFAiir /§;%/ Wf. 

dOûzC 
ans 

sa  pi 

i*.  Il  se  dit  élégamment ' au  frgure.  >?  Jt.V>i« 

fàtice  du  rtîëfidcv»  ïen^i^de^^^''^'*' 


^    '•». 


[  Anfançe ,  fan  :  i'*  et  i*  \oxi.\\,Enfttkèk\ 
I  .  L  âge  dépars  la  naissance'  itisdti  a  t^otl 
ans ,  ou -environ  r  »  -Dès  mHii-yéi^aïkt  ^  Ait 
lus  fendre  ^«/a/7CJ^  Sortir  de  !*<rn/2ïi;rf  A  ' 
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3*.  PuçifiJitét  ^>.Cc  que  voQi- fkiee^^est  ««iSr 


enfances*  »  Je  sdufpçonrtè  éû*«Hc^  cit  fâi  pèii 
metttCBse;  ^Oh  i  clic  |ic  'fait  }«àà  î^Ém 
petites  mcnierfcs  innocentàf.'-^'MKts  ottftiié 
on  ment  pour  son  plaisir  ,  on  pofirr<>ti  bièà 
aussi  mentir  par  intérci,- -— Onf  tiué  nbê^ * 
c'est  deren/cric4;i'€rU'pm?iàrTJ^irMttèi*^ 
»  Voulez-vous  que  je  fappclte ?  *** ItWlÊlft,'^ 
—  Allons  ;  çfuclte  enfancei  Ibfrf.  ^ss  ^\Et}k\ 
ou  tomber  en  ert/anùe  y  9t  4it  <f  àftc  Vleillfe  " 
personc   <}ui  4st  imbécille.  i  *»  Elfe  «îf '^fbit 
vieille ^.é un  catactctc  forfble>  et  depiiis  sii; 
mois ,  elfe  ert  presque-  çnrfèr|çnie4r  Ar^ 
en  enfance,  —  Quelqticis-lûitf •  «fisêa^ 
enfance,  Gclut- ci  n  est  J>as  It  ©ttR. -^  ■'*^  *  *". 


f 


II.  Ekfant  ,  fib,  ou  fîllcv^p4r  relurioit 
au  pcre  et  à  la  mère.  F//j;  et  ^w  ,  se  çUsenl 
avec  Fexpression  de  cette .Vclitlow^èt-ifé^ 
le  régime.  y^Viest-fits  d^vntài  elfe  lài:  fillè 
d'une  telle,  L'estif  fits^ccst  la^fî^çr^ç  fé^i^X 

dé  Md*. . .  Enfant ,  se  dit  ôrdtn^tre^h]:  sànf 
régime  et  sans  exprînwr  îa'téTàtfbii'^|y  i^^j^^ 
mâle  f  enfant  gâté,  >  Cette  *hîa:r'a!iiî;ie;f^^ 
j^j-  enfunSy  elle  souffre  tout  à  ji)f/<f/i/tfjiri*îSùA 
Quelquefois  le  régime  et.  la  ifèlation  sont 
exprimés  coirTnife  dans  ces  pliri^es."'  *  »»*  Nous 
sommes  toirs  en  fans  </'Adam  ï  «  Les  Juife 
étotent  apelés  tes  ^«/&w/<i'Israc^.  »»  Lfe''Bàp- 
tcme  nous  fait  enfans  de  Piëii  it  zf^  FÉ^iècv 
etc.  — On  dit  aussi,  ïes  énfa^r^^'^ancè^ 
pour  dire,  les  Princes  qui  dèscettdénr  4ëi 
aines  dç^la  Maisori  royale.  Et,  dànV  le  style 
ra 
sei 

fille  en  bas  âge.  Alors  il  est  des  ddit  g<nrwi 
y»  Un  Siimtxhlc  enfant  y  Un  hû  eh fartt'yûne. 
']o\\t  en/ane  y  a^?V  belle  enfant:  »»' M'de:  'de  ta 
Fayette  vous  prie  d'aimer  Pauline  :  elle  voit 
fort  bien  ,  dit  elle  ,  que  cette  enfant  est 
jolie.  Sev.  ,  ,/  .     • 

Enfant  ,  poue garçon  ,  est  un  provençâ- 
lisi;îje.  '»  Il  a  deux  enfans  tt  trois  filles.  Ce 
barbarisme  a  ocasioné ,  il  n'y  a  pas  long- 
temps ,  un  très-grand  procès  j  sut  une  subïti- 
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^     tunofi  qai  était  cn^avcur  du /»r^OT/^r^«/drt/. 

•^L.qY  avait  que  des  Elles  du  premier  lit ;,  et 

un  çarçén  dif  fécond*  On  jugea  que  le  tcs- 

{tamir  trèçrprbvehçal,  avait  entendu»  par  le 

ïnat  Hc  premier  enfant ,  le  premier  enfant 

^     :  Snfant y  puéril  (Sy non.)  On  antique  lijf 

faiiâcàt],dfi  dVfi/ànr  aux  personnes ,  et  celle 
}yf[/ri7>y  ai  leurs  discours ,  5u  à  leurs  àc- 
^jÉions.  Ainsi  ,  roti  dit  d'un  homme  ^  qu'il  est 
^4/îwf -;(  il  est  là  ad; eçxî'f)j^  ej  qiic  tout  ce 
jqu4l  dit  est  puéril.  Le  premier  ^uc  ces  mots 
j4^gtîe  dans  résprit  un  dc'Faut^dc  maturité, 
'  jÇl If  second ,  un  déÊuit  d'él^vaiion.  Un  dis- 
jétyiK <(*^|i>|*w<|  qt^u^  qui  n a  point 

^df  i^'^^  »  ^^  discours />^r/7  ^  est  un  discviu rs 
iiwil  n'a  point  dé  noblesse.  tD^np*  conduite  iV/i- 
/ani^ts/cunt  conduite  sans' rédcxionj,  qui 
j^  qu'on  s'amvse.  À  des  bagatelles ,  faute  de 
coiiaitre   le   solide;  uite  conduite  puérile  « 
est  uiie  conduite  sanj  goqt,  qui  fait  quon 
.  .4onne  dans  le  petit ,  faute  d'avoii:  des  sçnti> 
•  jnciis.  Gi«r  Syn.  >>  La  femme  devient  ^/i/ù/ir, 
f^ihrhomine  devient  ^fc  l^ayn,  .,     ' 

z;^  1*.^  pNFANT ,  est  aussi 

et  de  familiarité^*  quelquefois  ridicule,  par 
Icdéfaut  de  convenance.  »»  Allez ,  thon  enfant  y 
rhotiheur  de  vos  pareils  est  d'avoir  de  quoi 
Y^ytQ.  Mariy» 

_  ^  4%  Alaf  4V«/2rij/  i  travail  d\enfant.  Ce 
sont  lés  douleurs  d'âiie  femme  près  d'àcou- 

'    'tbcr.  »  Elle  3..  le  mal  i.^ enfant  y  elle  est  en 

-  tTne  l^ntagne,  e^  mal  lfen/ant\ 
jçtQit  Hiie  clailieitr  si  haute.  )  etc. 

','.•■-:,'.■;,";■■:'■  /;/■/'  La  Font. 

•  *  En  Proven^l  on  dit ,  le  mal  de  l  '%nfant. 
Ce;it  un  batbaristiie,  - 

I V  ENPAiiT^  s'emploie  élégamment   au 

\^fîguré.  *•  Réoaud  démeu.re  un  moment  confus, 
iminobil^  et  saiit  voix;  mais  enfin,  un  gé« 
nérçax ,  dépit  ,  enfant  Ott  courage  et  de  la,- 
raison  ,  s  empare  êit  son  âme,  et  en  bannit 
la  honte.  Jér.  Del.  *f  Ces  écrits  ténébreux, 
anf^nsde  1^  nuit  ^  du  mensonge  et  de  l'orgueil, 
d^avouéi  en  naissant  par  Itiirs  propres  Au- 
teurs ,  a  causé  de^leur  honteuse  origine. 
^ygoUy  de  Ju.vigny> 

.  On^it  proveroialcpient ,  /!/ir<?  Venfunt , 
badiner  comme  un  enfant*,  faire  des  choses 
puériles.   */En  Provence  ,   ou  le  dit   pour 

,   ^Ouchor.  »  Elle  n'a  pjw  encore  fuie  l  enfant , 
elle  n'est  pas  encÔM»aeojLîchce.  C'est  un  pror. 
YCnçafismc,  un  baroarismc.  —  Ce  n^cst  pas 
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/Va  à" enfant  :  c'est  chose  sérieuse.  On  le  dit 
aussi  de  ce  que. font  ou  disent  àt%  pcrsones 
k^kés  réunies  ensemble.  >»  II  y^  avait  à  ce 
repa^  yingt  persone^  :  la  plus  jeune  a  soi- 
xante, ans.  -r  Ce  n'est  pas  jeu  d'enfuns.  =r 
//  n'y  a  plus  d'eTi/ans.  On  comewcé  de  bône 
heure  à  avoir  de  la  malice.  »  Vous  conois- 
scz  bien  A^Ic.  Amélie  >  •—Oui.  —  Eh  bien  I 
c'est  elle  qui  est  la  cause  de  toutes  les  gam- 
bades de*  ivl.  Thcodore. .  .  \  H  ny  a  play 
d'en/ans.  Th.  d'ÉduCy^^»  C'est  bien  l'en- 
funt  de  sa  mère  :  H^  lui  ressemble  ,  il  en 
a  tout2s  les  manières*:  il  en  a.  toutes  les 
vertus.,  ou  tous  les  défauts.  Il^sc  dit  plus 
souvent  c^  mal  qu'en  bien.  ^-  On  dit  aussi 
qu'on  est  innocent  d'une  chose  ^  comme  t en- 
fane  qui  vient  de  nxitre.  ^ 

ENFANTEMENT  ,  s.  m.  Enfanter  , 
Y.  ^ci.X  Àfifantemznyté'^i  i'*  et  r*"  Ion.  3* 
y  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  zd.  \  Enfantement , 
est  l'action  d: enfanter  ,  d'acoucher  d'un  en- 
faj^JI^Lcs  douleurs  de  /  enfantement.  »>  Heu- 
reûslffa  mère  qui  la  enfanté.,  —  Le  verbe 
se  dit  ordinairement  comme  rt^a/T^  et  sans^ 
régime.  Enfanter  avec  '  douleur.  »  Après 
qu  une  femme  a  enjanté. 

Ces  deux'  mots  s^discn^  au  fig.  mais  le 
l"  seulement  dans  Itf  ^t.  plais,  ou  crit.-^>»  Cet 
Auteur  est  dans  \^%  douleurs  de  V enfante^ 
mené.  »»  Il  a  peine  à  enfanter.  «  Cet  autre, 
enfante  tous  les  ans  </^  gros  volumes.  —Le' 
verbe  est  plus  noble. >•  L'imagination  en- 
famé  souvent  des  monstres. 

t£NFANTILLAGE  ,  s:  m.  Çnfantin  . 
INE^<  adj.  [  Anfanti-glla~ge  ,  tëin  ,  iine  : 
^•^  çt  1"  Ion.  hiouiHez  \ts  // dans  le  i".  ] 
Enfantillage  ne  se  dit  que- des  persones  qui 
ont  passé  Tenfancc  ,  pour  signifier  des  dis- 
cours ,  dz%  manières  d'enfant,  »»  Pour  un  . 
hoiflme  de  vdtr«  âge ,   de   votre  caractère  , 

voilà  bien  de  l  enfantillage .,j=a  Enfantin  ^ 
au    contraire,  ne  9^dic;quc  des  enfans 
visage  <fn/îm/i« ,  voix  enfaJtùne. 

^^*  E  N  F  A  N  T  1 5  E  ,  s!  f  Enfantillage. 
♦C'est  un  mot  de  Province.  'L'y/c*a^.  ne  le 
met  pas.  Dans  le  Die  t.  de  Trév.  on  dit  qu'il 
n'est   pas  du  bel  usage.       ..,,, 

•ENFARINÉ  ,  ÉE  ,  ad/.  Énfariner  /  n 
fict,.  [  An  fariné  ,  née  ,  ne.  ^*  é  fer,  long 
ail  là.  ]  I-e  verbe  ne  se  dit  qu'au  propre. 
Poudrer  de  farine  «  Les  Bateleuis  jV/2/2/r/- 
«t-'/zr.  —  Si  on  l.c'dit  au  fig.  ce  ne  peut  cire 
que  dans  le  style  (fornique  ou  satirique.  »» 
Lç    Cardinal  du  Peiron  nV*  cuîCiidaic  sans- 
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HoutcjpâsjincsÇe,  quand  il  apelait  ce  livre 
(  Us  Essais  de  Montagne  )  le  bréviaire  des 
honêtcs  gens.  L'Evêq^ç  d'Avranches  (  Huct  ) 
était  plus  judicieux  ,  en  le  regardant  "commç 
le  ^fcviaire  des  honétes  paresseux  ce  des  ig- 
liorâns  studicujf  ,  qui  veulent  s'eà/arinerde 
quelque  conoissancc  du  monde  >  et  de  quel- 
que teinture  des  Lettres.  Sahae,  Trois  SiccL 
—  On  dit ,  èiî  se  servant,  du  passit ,  qu'un 
homme  est  enfaritié  dé  quelque  science  y 
pour  dire  ,  qu'il  n'en  a  qu'un;  1(  gère  tein- 
ture >  et  qu'il  est  enfariné  d'une  opinion  , 
d'une  mauvatéc  doctrine,  pour  dire  qu  il  en  est 
imbu  V  prévenu.  —  Dans  ce  dernier  sens 
OJL  dit  iussi  en/uriné  tout  seul.  >»  Cet  hom- 
Bie  est  enfariné  :  il  est  ataché  à  des  dtrcurs 
condamnées.  ■  On  dit ,.  proverbialement  y 
il  est  venu  nous  dire  cela  >  la  g^ueule  enfU" 
rirtfc'-* ,  cv  à  d.  inconsidérément  «t  avec  Hjne 
sotte  confiance ,  croyant  faire  merveilles. 

ENFER  ,  s.  m.  [^/^«/cr:  i*'  Ion.  z""  ê  ou- 
vert. ]  Nous  nous  servons  du  sing-alier  poui^ 
désigner  le  lieu  destiné  pour  le  suplice  des 
damnés,  les  peines  à<^  i en/en,  la  crainte  de 
/V/(/<^r.  Soufrir  en  enfer.  —  On  dit  pour- 
tant quelquefois  au^  foni  des  enfers  i  vnais 
cela  ne  dit  rieii  de  plus  qu'aa  fond  de  l  en- 
fer. —  Au  pluriel  -,  il  se  prend  pour  le  lieii 
«u  les  Païens  croyaient  que. les  âmes  allaient 
après  leur  mort  :  »  M:rcûre,  conduisoit  les. 
âmes  zw:^  enfers  \  et  pour  celui  oii  étaient 
les  âmes  que  N.  S-  visita^près  sa  mort.  »> 
J.  G.  est*  descendu  aux  'enfers.  ■  'Enfer 

■  se  dit  figurément  d'un  lieu*-  où  Ton  se  dé- 
riait  beaiftoup,  où  l'on  soufre  extrcmemeat.  >» 

X^ette  maison  est  pour  moi  un  enfer*  — — 
y  or  ter  son  enfer  (  éon  supliee  )  avec  sdL  » 
Les  méchans  panent  avec  eux  Jeur  enfer» 
*s-  11  signilTe  aussi ,  les  DémoiM  ,  les  Puis- 
sances de  l'enfer.  »  X^EnfiirtA  gémit.  >»  \lEn- 
fer  SCSI  décliainé  contre  moi. 

Rém.  Ait^  :fois  on  ne  mettait  point  d'ar- 
ticle   devant   enfer.  »   Les  flamcs    d'enfer» 

■  Masc-  :    _    V 

Et  si  les  pales  Euménldes 
Toutes  trois  ne  sortent  d'enfer. 

Malherbe. 
Aujourd'hui  on  dit  i?<?/Va/^r  ou  des  enfers^ 
"«fOn  dit*  seulement ,  furie  d'' enfer  ^  tison 
d'enfer  ^  dans  ie  st.  fam.  et  chagrin. 
*      ENFKRMER  ,  V.  act.   [    Anfêrmé  :    i 
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Ion.  z'^  ê  ouv.  5*^  é  fer.  ]  i**.  Mettre  dans  un 
^eu  d'où  Ton  né  puisse  sortir  i  ou  serrer 
•ans  un  lieu  qui  ferme.  »  Enfermer  un  hom- 
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me  âajù  une  inaison  »  iiii 
cçiitt  %  des  papiètt  dfjii/  un  cabinet. 
Avecli^  |eul  régime  absohi  (  l'acutstif  )  c*ac 
mettre  din$  un  hd^ita)  d^  foux  ^  ou  «Unt 
un  lieu  de  correciion.  »»  Cést  un  bboime 
à  enfermer,  »  On  a  été  obligé  de  te^h 
mer'  ^==  x*.  Environner  ci  clorre  de  f odh- 
tés  parts.  »  Enfermer  un  parc  de  i|uiiréiller^ 
de'hSLiQS.  t>  Les  énemis  se  laissèrent  ifylir^ 
mer  entre  deux  rivières  yitntre  Mr^OKm^ 
tagnes.=  .5°.  Conteçur  ,  coniprendréM 
Ce  passage  enferme  heaucotipde  y^^m^hl 

Rem.  Enfermer  i^  du  prof)frdtnc»t  4e  ce 
qu'on  met  dans  un  cofrc  >  dans  1»'  cabiiieif  j 
et  renfermer  ^'  d^  ce  que  la  N^târe  faîç 
»aître  dans  la  terre  ou  ck^»Ja  ^erV>|^€« 
AinsC  le  P.  ^SaaA<wrr/  n*i,  pas  pttlé  ^ëà 
exactement >  dans  ses  Ejurethns  d'Arisié^ eii 
4' Eugène  ,  quand  il  a  dit  :  »»•  Les  perles  que 
la  nature  enfer/àe  dàiiis  sùjx  s^t^^  C^if^ 
dire  y  renferme.    ■■■^:-/-; '^;^^■■•^-:;■•:l':V•■^;'^:^^^ 

ENFÊRMé ,  Sr-UT.  Smtîr  renfkrmi^  et  âni 
de  ce  qui  sent  ino^vais  y  ^4  Scàse  ^i|  Ji^ 
long-temps  qu'il  n  a  été  à  l'atr^  )r  Cçtle- 
chambre  sent  V enfermé.  Ea  ce  sènè  cfe^ir 
a«si ,  et  mieux  encore  ,.i^  rertfe/yké,  Acàdi 

dits  autrefois  poàr  Infirmité  y  JnfirttTur,fi/ié^ 
rhage  nous  aprend  que  le  là  se  cHt  dians^ 
plu  part  des  Provinces  ,.  et  cet  habife  Gra^JÎ- 
mairien  ,  en  dis^nt^  cju'à,  Paris^  on  ci|t  ln£r^ 
mler  ,  ajoute  que  c'e«.  ainsi  ^u'rl  ft«r  dffcr^ 
^mais^  que  c  est  sans  blâmer  ceux  qui  disent 
V  en  fermier!^  Ge  rno:  est  pourtant  contraire 
et  à  r^sag;  et  à  lëtymologic' !  et  ccf|  a«»^f* 
jourd'ht^i  un  vrai  barbarisme..        .     i-  '.  ^  , 

*  ENFERMEUR ,  s.  n».  Cerui  mir  cié^ 
f^rme.  C'est  un  mot  fabrique  par  M.  Lin!^ 
ffuet.  Il  ne  peut  se  dire  qu'eir  plaisaneanr ^ 
ou  d ails  le  st.  burlesqtie.,  ou;  satirique.  ^■   \- 

ENFERilER,  v.  act.  [  Anfêré  li' Moivr. 
et  Ion.  r  forte ,  5 '^  /fer.  ]  Percer  avec  une 
^ée  y  une  pique  ,  etc.  >»•  Enferrer  son  éne- 
m\.  v\\  s'est  enferré  rui-mcmc^  saf  Au  fig;^ 
s  enferrer ,  c*est  dans-  un  discours-  ^  dant  une , 
interrogatoire,  dire  ou  avouer  des  chôsw^ 
qui  font  contre  nous  ;  se  nuire  à  soi-même 
par  ses  paroles  ou  sa  conduite.  * 

*  ExNFlELLÉ  ,  ÉE  ,  adj.  f  Jnfie'lé ,  lé-eV 
2*  et  5*  é  fer.  ]  Rempli  de  fiel.  »  Son  cœur 
enfiellé  n'a  pu  se  contenir.  Eing*ier.  <  ■  "■ 
Ce  mot  pàraî»  forgé  d'après  emmielié.  Ron^ 
sard  s'en  était  servi  ;  mais  très-pr^ibablcment 
ce  n'est  pas  à  lui  que  le  célèbre  Auteur  dûs 
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AnàaU*  Kà  emprunté  :  Uy  a  plus  d'apa* 
reace  qu*il  Fa  créé  de  nouveau.  On  pe.ut 
eii  btcfi  aueucer.  •—  Dans  Trév,  on  rrtet 
enfUller ^  vieux.  Rendre  amer  comme  le  fiel. 
:  ENFILADE, $.  f.  Ei^filer  ,  v.  a.  [-^/i- 
fitfide  ,  lé,  3  Au  propre,  y  le  subst.  ne  se 
idit  que  d'tihe  longue  suite  de  chambres  sur 
une  même  ligne.  x»»^C/«<p  longue  enfilade,  n 
Une  belle  tà4ilad^e  de  chambres.  >*  H  u ic 
chambres  en  enfilade.  »  Aij;  Jîg.  st.  fam .  et 
crit<  y  Une  làti^uè  en/ilade  de  discours',  une 
longue ''suite  de  choses  ennuyeuses.  »  Une 
langue  enfiUde  ^^  raisonemens  ,  ^ui  ne  con- 
cluent rien  j   lasse.  rAuditeur  et  ne  Icclaire 

■**«*•..,•■.',■'.*      ,.-!»■.    -■■-'.'        .',•■-      : 

?' ENFiLEii'^  c'est  proprement ,  passer  un 
fil  patrie  trou  d'une  aiguille.  11  ne  se  dit 
iepéiidint  pas  du  fîl  «  mais  de  l'aiguille  ^  ou 
des  cbèseï  qu'on  passe  dans  un  fil,  dans  un 
cordoaet  9  ciç*\^  Enfi,ler  u/iif  aiguille ,  des 
perles  «  a/t  chapelet  ,  çtç.  =  Il  se  dit  /î^. 
datislé  st.  simple  ,  et  Quelquefois  plaisant 
I» 'proni*ti.  1»  Enfiler  (  prendre  et  suivre.) 


plaisir    de 
puisque 


•  ^"-    E  N  E  :> 

reux  savoùfer  à  longs  traits  le 

louer  un  Candidat  Acadcmiquc 
enfin  ,  enfin  je  le  puis  sans  trahir  m'a  cons- 
cience. L'Abé  Royou,  Journ;  </^  ^Wb/rx.— 
*  Anciènemcnt  on  disait  enfin  final  ,  ou  f 
etifin  finale  ,  pour  mieux  apuyer  ;  et  plu- 
sieurs le  disent  encore  aujourdhùi.  Majs 
cette  façon  de  parler  est  vieille ,  et  elle  esc 
devenue  basse  et  populaire. 

Rem.  I**.  VAcad.  ne  marqije  enfin  que 
adverbe  ,  et  il  ne  figure  dans  les  exemples 
<\\ic  commz  conjonction, 

1°.  Ménage  àxsx'mpiz  enfin  d',  à  la  fin  , 
plutôt  par  leur  place  dans  la  construction 
que  par  leur  signification.  Il  demeure  d'ac- 
cord f^yyenfin  a  meilleure  grâce  qu'à  /a /î/t 
au  comencement  ,  et  qu'à  V^/î/z  se  met  plu- 
tôt au  milieu  de  la  période  ou  du  vers.  La 
vérité  est  qu'ils  se  mettint  l'un  et  l'autre  au 
comencement  ,  au.  milieu  et  à  la  fin  ;  mais 
çya  enfin  s'emploie  [plus  souvent  comme  con- 
;f  onction  ,  liant  Iq  discours*  /et  à  la  fin  , 
comine   adverbe  ,  exprimant   que  le   temps 

un'çktmvi,»  Enfiler  le  âegré ,  s*échapct  ^     qu'on  arendâit  est  enfin  arrive.   —  On  ne 

enfiler  U  venelle  ,  (bas  et  populaircr)  s'en-     doit 

Jtiir.'  Enfiler  nn  discours  ,  s'engager ,  s'em- 


f* 


barquer  dans  un  long  discours.  »  Le  canon 
enfile  là  tranchée  ;  le  ytriteïïfile  la  rue  ; 
|â  bat ,  y  soufle  en  ligné  droite. 
-  -f  ÇNFILÛRE  /s.  f.  On  disait  dans  le 
Dlcti'^  tU  Trév.  au  comencement  du  siècle  , 
^uç  ce  mot  serait  utile  au  fig.  pour  signi- 
ifer  une  iuite  de  discours  lié  et  raisonaple. 
jyiais  Tusige-l'a  rejeté,  et  ne  l'admet  pas 
niéfiie  an  propre.         . 

ENFIN  ,  adv.  et  "conjonct.  A  la  fin  , 
ï^ur  conclusion ,  ert  un  mot.  ==  Il  ne  faut 
pas  confondre  ,£/?/?«  ,  et  à  la  fin**,  le  i" 
est  le  plus  sôuveut  employé  comme  cij^/ort::- 
iion  ^  servant,  à  lier  le  discours.  Il  se  met 
ordinairement  au  comenceiwfenft  du  sens. ,  » 
,E«/î«,  que  vous  dirai  -  je  de  pKis.  »  Mais 
<«/?«  que  vous  a-ti^il  dit  ^.  çtc.  Le  second 
jcst  on  adverbe  c^i  se  met  au  comencement 
ou  1  la  fin  r  il  exprime    le  tandem  ou   le 

dénique  des  Latins.  »  A  la  fin  il  est  venu  ,     Lnficr  ,  c'est  propremenf  ,  remplir 
il  est  vcnu^  la  fin.  —  ^On  emploie  aussi* /cru  d'au rrc  chose  ,    qui  fiit  excéder  la  gros 


comparer 'r/i/î«  avec  à  la  fin  ,  que 
lorsque  celui-là  est  adverbe  comme  celui- 
ci  ;  et  dans  ce  cas  ,  la  remarque  de  Mé» 
f^gf  est  fausse. 

ENFLAMMER  ,  Ou  Enflamer  ,  v.  a. 
[  Ànflamé  ,  i"  Ion.  5^  <?'  fer.  ]  Aii  propre , 
alumcr  .mettre   en  feu  :  »  Une  seule  ctin- 

'  -         «  ■ 

celle  enflaimne  de  la  poudre  à  canon.— •  Il 
Se  dit  sijr-tout  au  réciproque  ti  dm  passifi, 
»  Le  vaisseau  s'enfîjmj  ;  tout  le  palais /af 
ènflumé  àzws  un  instant.  =  Au  ^g.  Lchau* 
fer ,  doner  de  l'ardeur.  »»  Le  y  m  enflamme 
le  sang,  là  bile.  »  La  colère  enflamme  les 
yeux  ,  le  visace.  »>^L'ardeur  qui  l  enflamme, 
»  Les  Anglois  s  enflamerent  ,  ou  m  et  oient 
enflâmes  de  deux  puissantes  passions  ,  de 
l'intcrcf  et  de  la   gloire. 

*  ENFLE  ,  ad j.  Enfle.  C'cir  un  barba- 
risme commun  ep  Provence.  11  est  touf  enfle. 

ENFLfcK  ,v.  act.  EiJFLÛRE  ,  s.  (.[An^ 
fiiéfflCirc  :   2*  ^'  fer.  au    i'^' ,  Ion.  au   id.  ] 

de  vent 


/«/?«  dans,  ce  d^fcrnier  sens  ,  et  alors  il  est 
adverbe.  »»  Enfin  il  est  venu  ,  il  est  venu 
eufin.  On  le  redouble  même  quelquefois  , 
pour  marquer  qu'on  a  atendu  long-temps.  » 
Vous  dtfvcz  avoir  reçu  nos  lettres* /du  i^ 
Mai  ,  qui  vous  auront  fait  voir  qu'<?/;//j/  , 
enfin  oous  avons  reçu  les  vôtres.  S'éy,  »  Je 


seur  ,  ou  la  mesure  ordinaire.  >»  i^n/î^r  un 
ballon  ,  la  joue ,  /^/  voilesl  »>  Les  pluies  ont. 
enflé  U  rivière.  ^- V.  n..  et  réc.  Les  jam- 
bes lui  enflent  (^^  rivière  enfle  ou  s  enfle. 
1  es  jambes  comcncent  à  s'' enfler  ,  etc.  = 
Fig.  Augmenter.  »»  Enfler  le  cœur  .,  le  couf- 
ragft.  —  Emiopgucuillir.    »  La.  prospcriré  Ca 
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extrêmement  enfle.  >—  Enfler  son  ttyte  > 
^crire^  d'un  style   ampoulé.  Enfler  Jer 

rollcs  ,  la  dépense  ,  y  mettre  des  choses  inu- 
tiles ou  fausses  pour  les  grossir*  -^  Voyez 

goURSOUFLER. 

—Enflé  ,  adj'.  Au  propre  ^  il  se  dit  tout 
seul  ,  et  suit  toujours  le  subst.  **  Homme 
enjlé ,  hydropique.  Au  fi ffure ,  il  régit  i^  j 
enflé  de  son  savoir  ,  de  ses  succès. 

Enflure  se  dit  aussi  et  dans  le  sens  li- 
tcral ,  et  dans  le  métaphorique.  »»  LV/î/îiîrtf 
^e  l'hydropisie.  ^-'  Euflâre  qui  vient  d'une 
fluxion,  n  Venflârt^  du  cœur  ,  rorgueuil ,  Ja 
vanité.  Enflure  du  style  ,  vice  d'un  «tylc 
enHé.        .  / 


RlM.  ^/|/d«r^r ,  neutre^  n'est  poio^#u^ 
sage^  au   fie.   *»  Enfonçons  davantage»  dit 
Botsuet  ,  dans  les  sentiniens  du  Afinistre; 
—  On  dirait  plus^^^gulièrement  |  créions 
davantage  dans  j,  ôampro/bndlfsoitP d^^pt!^ 
tagc  ^Us  sentimens ,  etc.  '—  Cet  Hlultirc  Mo- 
teur fait  enfoncer  mctif  dans  le  nsêine  sens  {/ 
ce  qui  est'  encore  plus  irrééulier.  ^  Si|iÇ|ji)f 
enfonçons  avec  eux  Ta  matière  dç  la  Cora- 
munion  ,  etc.  »  Rien  né  pfessoit  cèf  lltntf 
Docteurs  Renfoncer  le  sens  caché  de  rApo<«v 
c^lvoM.  A profltridir  es|  cncdre  U  Iç  terme  . 
propre.  —  La  Bruyère  a  dit  aussi  dés  nom* 
mes  superficiels:  »  111  n'ociît^  pii  >  si f è  T^té" 
dire  y  deux  pouces  de  profonden.ri%\^^^^ 
les  enfoncez  é  vous  retkçqntre?;  le  tu£— «r 
Ce  verbe    est   plus   suportàble   daiîs   Ci^te 


lîS'. 


Rem,  Ce  sont  MM.  de  Port^Reyal^  qui 
les  premiers   ont    caractérisé  l'ôrgueuil  par 

ï.enfiàre  du  ctrar.  Mde.  de  Sévîgné  nzïvazxx  *  phrase  ,  parce  qu'il  est  préparé  |iar  le  mat^ 
pas  cette  expression  ,  mais  elle  s'est  bien  de  profondeur ,  qui  précède  j  cependant l'eiW 
établie/ et  on  la  trouve  dans  les  Vneilleurs  '  *  " 

livres.  »>  Les  grandes  actions  enflant  le  cœuf^ 
et  inspirent  une  présomptiort  dangereuse. 
Tc/ém.  •      ■ 

ENFONCEMENT,  s.  m.  Enfoncer  , 

V.  ^acf.  [  Anfonccman  ,  ce,    i'~  et  i^  Ion.  j*^ 


^  muet  au  I"  ,  é  fer.  au  id.  ]  En/bncement 
a  tantôt  le  sens  actifs  tantôt  le  sens  passifs 
tantôt  11  se  dit  ^ç.'factioi  d'enfoncer  ;  ten^- 
foncement/dtune  porte  :  tantôt  de  ce  qui 
paraît  enfoncé  ,  reculé.  >»  Dans  t enfonce' 
ment  d'une  vdlée  ,  d'une  perspective  ,  d'un 
tableau ,  etc.         . 

Enfoncer  est  ,  i^.  Pousser  vers  le  fond  ; 
faire  pén'trer  bien  avant.  Enfoncer  a«  clou 
da  /j  la  muraille  ,  un  poignird^a/zx  le  sein  , 
nri'  épce  jusqu'aux  garies.  Enfoncer  des^i- 
lotis.  »  Enfoncer  son  chopfau  y  faire  que  la 
tête  entre  plus  avant  ^dans  le  chapeau.  - 
1^  Rompre  ,  bri«wT.  »  Enfoncer  unr  parte , 
\»7  cabinet  ,  L'  plancher.  »»  La  bombe  en- 
fonça la  voiite  ,  etc.  —  Enfoncer  un  ba- 
taillon ,  un  escadron  ,  les  rangs  ,   les  per- 


cer ,    L*s  rompre ,   les  renverser. 


3 


V. 


h.  Aller  au  fond.  »  La  chaloupe  enfonça 
dans  l'eau.'  »•  Le.  cheval  enfonça  dans  la 
bofic  jusqu'au  poitrail.  =  4°.  S'enfoncer  ^ 
pénétrer  bien  avant  dans  le  fond.  ^^S'enfo'xcer 
dans  le  bv)is ,  dans  une  caverne.  —Au  fie. 
Renfoncer  d.ins  /etnJe  ,  le  jeu  ,  la  débau- 
cnc  ^  etc.  5=  Enfoncé.  t>  II  a  les  yeux  en- 
foncer dans  la  tête  ;  il  a  fesprie  enfoncé 
dans  la  matière.  Style  simple  et  familier , 
^  pour  le  dernier  ,  \\ïï  peu  plaisant  et  cri- 
tique,.   '  ^        . 

Tome  IL 


pression  est  encore  h^t:4ie^ 

ÎENFONCEUR  ,  sÇ  m.  Enfonçure  ,  s. 
£..[  An  fonce  ur  t  sûre  :  i"  et  »*  Ion.  j*  Ion. 
au  id.  ]  Le  i*'  ne  se  dit  qu  en 
En  fonceur  de  portes  ouvertes  \ 
te  vante  de  faire  une  chose  facile  ^^^iéminé 
si  elle  était  difiçile.  ^a-  Le  id  -est ,  1^ Tou- 
tes les  pièces  qui  font  le  fond,  4'|^ie  f|i-. 
tiillc.  n  Venfonçure  de  ce  tôhtièau  né  yàup 

f  lus  rien  =  i"^.  L'assemblage  des  ais  y  i|ii^ 
on  met  au  fond  du  lit  ,  pour  soutenir  la 
paillasse  ,  les  matelas.  Il  faut  changer  IV^-* 
fbnçûre  de  ce  lit.  *  ;^      v   > 

ENFORCIR ,  V.  act.  neut.  et  réc  [  An^ 
forci.  ]  Rendre  plus  fort  :  enforcir  un  mur» 
La  bone  nourritilrc  a.énforcl  ce  cheval.  — 
Actifs  il  ne  se  dit  point  des  persones.  as 
Devenir  plus  fort.  »  Ce  cheval  enforcittous 
les  jq^rs.  »»  Cet  enfant  a  en  forci  ^  ou  s  est 
en  forci  de  moitié.  »  Ce  vin  s*eiifàrcira  i 
la  eelée. 

ENFOUIR  ,  V.  act.  {  Anfowi.  ]  ku  pro- 
pre ,  Cacher  en  tetrc.  »»  Enfouir  de  l'argent. 
•—Au  fig.  il  se  dit'  des  talens  ,  par  allu-, 
sion  i  la  parabole  du  Serviteur  paresseux. 
M.  Il  ne  faut  pas  enfouir  le  ^a/^n/ ^ue  Dieu 
nous  à  donne.  Cette  expression  ^t  du  boit 
style, 

♦  ENFOUISSEMENT  ,  s.  m.  L'action 
d'enfouir.  Mot  forge  peu  heureusement.  L'u- 
sage l'a  rejeté.  Il  pourrait  ôtre  utile. 

ENFOURCHER  ,  v.  act.  [  Anfourché.  ] 
Monter  à  cheval  jambe  deçà ,  jambe  delà.  (  s^. 
famil. }  J'enfourchai  mon  cheval  ,  ^çt  je 
partis.  •*■ 
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ENFOURNER  ,  v.  act.  [  'Àfi-four-riè:] 
Mettre  4^vki  le  (out,  »  Bn/ournef  le  pain, 
des  petits  pâtés,  etc.  —  y.neu.t.  Fjgureincnt 
(  st.  fatnil. }  BUn  o^mal  enfourner  \  'comcn- 
ccr  bieiioti  mal  une  araire. 
'  EÎS^FTŒINDRE ,  y.  act.  [  An-frein-dre  : 


fi,   ^ 


l'^tt 


i*k)n.  f*.  e  muet. 


re 


•  ■¥'■*■  ■• 


^àc.  ÛacUr 
écrit  etiTraindre ,  avec  un  «  :  c*c$t  contre 
Tusage  et  l'analogie. ]  Trangrcsser,  violer, 
contrevenir  à...  »»  Enfeindre  les  coutumci , 
/^/  privilèges^  Uê  ordonnances.  Enfreindre 
un  traité  >  etc.  ^ 

ENFUIR,  (s*)  y.  tic,  [An^fuîr  II 
Ion.  — *  I^ns  les  femps  composés  ,  il  ne  faut 
pas  séparer  en  de  fair.  »>  \Ws*en  étaient  fuis, 
Abadiç*  Ditei  ,  ils  s' et  oient  en  fais,  ]  Fuir 
de  âuélque  lieu.  U  se  drt  ordinair-^ment  sans 
régime.  »»  Il  vouloit  slenfuir  ^  on  Fa  ar- 
rêté. Mais  il  régit  quelcjuefoisH  prép.  de: 
s"* enfuir  de  la  prison*  ==:Fi^ar^j72^/ir,  on 
ledit,  datii  lé  style  simple  ,  d'une  liqueur 
qui  sVcoule  »  et  du  vase  d'où  elle  sort.  >• 
Votre  vin  s^éi^uit,  «  Le  toneaii  est  mal  re- 
lié :  il  s^ enfuit,  ^-^  Voy.  s*Évader. 

ENFUMER,  v.àct.  [Anfumé.  ]  i*.  Noir- 
cir par  la  £umée.  «. Enfumer  àts  tableaux, 
»our  les  faire  paroitre  anciens.  »  Le  feu ,  les 
ViixthédMt  enfument  les  apartemènt,  les  meu^ 
bles^.=x  1^,  Incomo({er  par  là  fumée.  » 
Ce  bois  est  vcrd ,  il  vous  enfumera  :  vous 
ymis  enfumere\,  «=3°.  Enfumer  des  renards  , 
des  abeilles  >  etc.  les  obliger  par  la  fumcc 
de  sortir  de  leurs  terriers ,  ou  de  leurs  ru- 
ches; •  ■-  •      ■'  ,  ■    ■•■■.■••  :■:  l  l  V 

'ENGAGEANT  ,  ante  ,  s  dj.  Engage- 
MENT  ^  S.  m.  Engager  ,  v.  act.  \^  Anga^ 
jany  jante  y  ;eman  y  je;  3*  Ion.  aux  deux 
I*",  r  muet  au  j*,  é  fer.  au  4'  ]  Eng,;i- 
géant 'y  insinuant,  attirant.  Il  se  dit  despcr- 
sones  ,  er  de  ce  qui  y  a  rapport.  »>  C'est  une 
personc  fort  engouante;  un  esprit  doux  et 
engageant,  »'  U.  a  des  manières  enga^antes. 
Engagement,  est  1°.  l'action  âi*engië^r  yO\i 
l'éfet  de  cette  action.  'Tenir  une  terre  par 
engagement,  =3  i\  Promesse  ,  obligation  y 
atachcmcnt  par  lequel,  on /Vngzg^.  »>  Pren- 
dre un  engtgi'mmt ,  des  eiigagfmens.  Obser- 
ver ou  rompre  ses  engJigcm:ns.  >»  Engorge- 
ment de  SI  toi,  de  sa  parole  f  engagement 
de  cœur,^==  3^.  Enrôlement  d'un  soltîat, 
et  aussi  l'argent  qu'il  reçoit  en  s*enrt)l?,nt. 
y»  Son  engagement  est  pour  six  am.  «  Il  a 
leçu  six  TouJs  d"" engagement. 

,  Ewgagjîr  a  plusieurs  sens,  =;=  iiettre 


ï  N  G   •        '.  .    ;^   . 

en  ga^  :  »  Engager  ses  meubles,  sa  vais- 
selle. ■=i  Doner .fou.r  assurance,  »  Engager 
une  maison  à  des  créanciers.  —  Figurémcnt, 
engager  sa  foi ,  sa  parole  ,  son  honeur.  =5s 
Obliger  à...  U  dit  quelque  chose  de  moins 
fort  et  de  plus  gracieux.  On  nous  o^//g?  à 
faire  une  chose  ,  en  nous  en  iinpos.\ut  It 
devoir  ,  la  nécessité.  On  nous  y  engage  par 
des  promesses  ou  par  de  bones  manières.  »  U 
m^a  en^.gi  <J  cela  par  ses  honstetés.  »>  U 
m*a  engagé  à  solliciter  pour  lui.  ' 

Rem,  Ce  n'est  que  depuis  peu  de  temps ', 
disait  le  F,Boahours  â  la  ûa  du  siècle  passé» 
que  l'on  a  comincé  à  dire  ,   engager  de\ 
miis  engigcr  â  est  toujours   plut  usité.  —* 
On  ne  troû/e  point  dans  le  OicudzVAçad» 
engager  de.  L.  T.  On  peut  employer  de  ^ 
pour  éviter  plusieurs  à  ,0»  la  rencontre  de^ 
plusieurs  voyelles.    »>  U  n^us  engagea  d'd^:: 
cheter  son  livre,  Si  l'on  disait ,  il  nous  en^ 
gagea  a  acheter ,  il  y  aurait  trois  a  de  suitc^ 
ce  qui  choq*4erait  roreille.  Hors  de  la  ,    il 
faut  toujours  dire  engager  à.  ===  S'enga^ 
ger  a  le   même  régime.    »  Je  m^ engage  à 
vous  x<?rv/r  dans  cette  afaivev.—   Il  se  dit- 
quelquefois    absolunnent   Ipojnt  ,  s' obliger  à 
servir  pendant  un   certain  tcfitips.  »>  Il  s'est 
engagé  pour  trois  4ns.  ««  Engager  un  Sol-- 
dat ,  l'enrôler,   n   ]X  s'est  engigé  :  il  s'est 

enrôlé. S^ endetter,   »-  Il  s  engage  tous-     . 

les  jours  de  plus  en  plus.  ^=±==.  S'empêtrer-: 
»  Cette  perdrix  s^est  en^agéj  tluns  les  filets  v^  ' 
y>\\  féiigigea  les  pieds  dans  1  ctrier,   etc.     . 
"^  Figurément.    »   Vous  yous  cngigéT^  dan^    . 
une  méchante  "afaire.,  î»    N^    vous  angagcT;^ 
pas  ûVi'c  lui.      -'         — 

Engagejf^  S  unit  avec  d'autres  m^rs  pônr 
former    diverses  ^exprès iions.'     lit^ify^^fÇ^^-  l^ 
combat  ,  le  comcriccr  ,,    oblîi^er    rénemi  à 
combatrc   :  ou  en    être  1  ocasion.   »   Cette 
Icgcrc  escarmouche  ^'.•i^^c^ra   le  ct^ù^hur.  — ^ 
Lngager  Li  poitr:.ne  ^   y  cauSej  ^cl"4  (?pt:es^^ 
sîoii.  w  Sa  poitrine   xV«^  /^^' j,  çlJc  s'cn^SarT^ 
rasse ,  elle  se  rc:T)pUt.r=i>>"é*/7^.;g:T  devis,  uvt^ 
ho\%  yduns  un   dculé  .•  y  cntr?r  troj)  avant  ^ 
etc.  er-c.    .  .-        „:    ;    .  .     •;  ,^      .   _• 

EiNG.\GlSTE  ,  'é.  m.  [  Anffa^ls-tr.\Q\xl 
jouît  d'ua  -Domaine  du  Roi  par  engage- 
m  '*rir»    ^  *     *  *      * 

.   JÎNGÀÎNER,  v.  act.  [Ei^h^né\  "i^  <? ouv: 
et  lon2,  V  *  ter.  ]   Meure. dans  une  i^.amj.     . 
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En^ii  Lt^r  lies  couteaux.  .      -  ^^ 

*^ÊNGARDEK:  V.  act.  làn^r^^rdc.  ]  L.£- 
pcchcr  ,  piwicrycr,  \'iwux  mot. 
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E«  Paradis  trouva  reau  ne  |«uvence , 
Qont  il  sçjeut  d9^y'ici\\cs%e  engartUr» 

Il  s'est  conservé  dans  ce  proverbe»  »>  Pcut- 
itrc  ^n  g'arJê  de  mentira     ^    ;      > 

.ENGEANCE, s.  f.  [//«/àwc^i  i'*  et  i«  Ion- 
1*  e  muet  :  dans  e-^zr^^  Vé  est  muet  :  il  n'est 
fi  que  pour  doner  aii  g,  un  son  doiix  qu'il 
lï'a  pas  devant  Va  :  sans  cet  e  surajouté  ,  on 
prononcerait  en^mcâ,—'  RichfUt  ti  Danet 
écrivent  c7ïg*/2C^  ;  Cette  ortographc  serait 
plus  simplcT^nais  elle  «»st  comre  l'usage*  J 
Kace ,  éii  parlant  des  volailles.  Canes ,  pou- 
les,  d'une  belle  engeance  ,  de.  la  granit 
engeaiiC^e:»^  ■sss  En -parlant  des  hommes/  il  ne 
se  dit  que  jpàr  injure  ,  et  n'est  pas  du  beau 
$ty\t»  Èà  FofUÀine^^  c\x  raison  de  $*e 
yir  dans  une  F^blc. .    ;* 

iVlais  ne  vous  moquez  ^o\vx  ^  enf^eatiU s^r^  pitié, 
■;  Souvent  Uvcwùs  arrive  un  sort  comme  le  nôtre. 

I  Qiiaqd  autrefois  ,  par  sa  toute  puissance  »        \ 
y;    Le^ouyerain  maître  des  cicux  i  -^^ 

"^^^P^çs  humains  eut  produit  lV/ï^<i«c*.  ^^"^^ 

Mais  ■il  semble  que  Bossnet^z.^t\x  tort  de 
Tertmloyer  dans  X  Histoire  des  variation^.  »» 
ir^jêtoit  étbné^^^  venir   cette  ^/z- 

£-eance\  du  Manicke'isi;ié»  AujourShui  l'on  est 
plus  dclîcat ,  et  l'on  ne  passerait  pas  si  ai- 
sément ce  motrdans  une  histoire  scrieilse; 
-^NGEiGNEÇ.,  v.  act.^  Duper,  tromper. 
Vrcux  mot.  ■'    '•     ' 

I  cl ,  comme  dit  Merlin  ,  cuide  engelgner 'xatrui , 
V         Qui  souvent  s'engçigne  lui-même. 

l    J'ai  regret  que  cç  mot  soit  trop  vieux  aujourd'hui , 

II  m'a  toujours  semblé  d'une  énergie  extrême. 

■'  '.  ■■  ■      ■■■..;  '        .  La  Font»-  ■ 
^NGELÙRE,  s.  f.  [  Angelàre\  2*^et  dern. 
*<r  mùpt  :  f*^  Jon.  ]    Petite  enflure  aux  pieds 
et  aux  malins  ,  acompagnée  d'inHammation. 
Avoir  <3^c^j-  en'gflCires  aux  pieds  ,  aux  miins , 
au  talon.  '  .  ' 

.    ENGENDRER,  v.act.[  ^;2;a/rir/:   i'" 
'^t  i"^  Ion,  5*  é  ixr.]  produire  son  semblable, 
/comme   font  E's  animaux.  Je  suis  de  l'avis 
du  P.  Bouh:?urs  ,  ce  "mot  ne  se  dit  point  au 
propre  des  pcrsones.  Au  lieu  de  dire  ,  Abra- 
ham engfnJraJsaae ,  il  faut  dkz. ,  eut  pour 

monde  Isaac.  La 
car.  m-'ttre  aiL- 
monde  se  dit  plutôt  de  la  femme.  —  L'.ï- 
t'idémle  ne  blâme  point  cet  usage  d'<?/;^^  -n- 
<^r^r.*Ellc  avertit  seulement  qu'il  ne  se  lit 
proprement  qwe  du  mâlcv  (  Da.ns  la  J.-^r  uè/c 
éak.  elle  a'  mis ,  plus  comti'i^m:nt  ).  \\  sem- 
ble qu'au  propre  ,  il  ne  se  dit  qa'ai  si)  c 


fils  Isaîu:  ;  ou  bien  ,  mit  au  n 
i'*^  mai^lère  esc  la  inei/leure; 
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»  Le  Vttt  engendre  lé  fils  dt 


jttiatique.  »  LC  rctt  engenare  le  jus 
toute  éternité»  ou  dans  un  petit  Botnbre  4e 
phrases  ^  comme  :  »  Chaque  animal  fiu^|)»-^ 
dre  son  semblable  ;  la  Vertu  d'ekf^fijrer\ 
etc.  ==  Au  figuré>  il  a  un  usage  pi  us  étef^dti. 
»  Le  mauvais  air  engendre  ier  maladies  ^  déê    ^ 
catarres  y  des   fluxioas.  Cela  engendre  dj^- 
vers.  »>  La  mal  -propreté  engendre  /a"Vér-  >| 
mine*  »»  L'or  ^engendre  dans  les  entrailles 
de  la  terre..---  Et  plus  figurément  encore >' 
dans  les  choses  morales.  »  La  diversité  d'in* 
tétèt$  engendre  les  inimitiés  »  /<«>  queretieir    . 
»»  L'oisiveté  engendre  toute  sorte  de  vices;   ' 
»  Les  procès  s"* engendrent  aisément  dans  les 

familles*:.   •.•  ^ ^'^  ■:'■  :    •■■'  ^ ■•■",     ■'-.■''^--^r'-'''' 

On  dit,  en  style  proverbiaîl  %  nèn^ftifèr 
pas  mélancolie ,  être  d'un  naturel  gai  et  fd-^ 
vial.  —  >v  Lafemiliarité^Àt^tf/iir^^Tii^rM; 
Quand  on  est  trop  familier  avec  les  0eri0« 
nés  ^  oh  s'en  feit  bieirt^r  mépriser.  :  vJ^-*^ 
*ENGENDREUR,f.jn.  Mot  fehriquépar 
M.  Ling,  Père»  Auteut.  Il  dit  «  en  parlant 
d'un  Journal  fort  répandu.  »Oà  a  vu  ce  que 
l'un  de  SCS  engenirenrs  s'est  permis  de  hiazat'' 
dcr  contre  moi.-—  Ce  célèbre  Écrivain  est  en 
possession  de  forger  tdus^  moUfdent  itcroic 
avoir  besoin  ,  pour  doner  pïiis  d'éiiergié  \ 
son'style.  Quelques-uns  trouveront  peut-être 
qu'il  abuse  <^e  la  permission.  .  ;  vv^ 

LNGEOLER,  EnseplIUR.  Voy.  Enj 
LER,  Enjôleur.  ;     l,^  .     . 

ENGER  ,  V.  act.  [  Ange,  ]  Embarrass;^', 
charger , empêtrer.  Il  est  vieux.  »  Il  m^a  voulu 
engerda  plus  sot  valet  du  mcmde.  Votre  père 
se  moquc-,t-il  de  vouloir  vous  enger  de  spvtt 
Avocat  de  Limoge,  il/a/.  >  ^ 

ENGERBER,  ^f .\zx., l  Angêrhé i  l'Mon. 

1*  è  ouv.  3^'  ^'fcr.  ]  Mettre  en  gerbe.  »  £f- 
gerbér  des  jayelles.  ■^—  Par  extension  ,  en- 
tasser l'un  sur  l'autre.  Ehe'^ber  des'tonzsLMX 
de  vin,  .  •  t 

'  ENGIN,  s.  m;  [An-gein,  ]  Autrefois ,  /«- 
dustrle.  Il  s'est  conservé  dans  ce  proverbe: 
Mieàx  vaut  engin  que  fhrce.  —Avant  l'usage 
des  canons  ,  oii  apelait  engin  de  guerre  , 
les  machines  dont  on  se  servait  à  la*  guerre. 
Aujourd'hui,  engins  se  dit  des  Instrument^ 
dont  on  se  sert  daas  la  méchanique,  pour 
élever,  des  fardeaux  ,  comme  grilc ,  S"^'^" 
dal ,  moufles,  etc.  —  Bng^  de  pêcheurs \ 
les  diff{-rcns  filets  qui  scrmit  à  la  pèche. 
=  On  apèlc  ,  par  raillerie  ,  engin  ,  un 
oucil  qui- n'est  pas  propre  ou  assez  tort  pour 
faire  quelque  chùsc,  i/Qud  engin  me  doûcz-» 
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vous  là  ?  Un  én^ln    à  ©rendre  moucties. 

VENGLÇMÎER,  v.act.  [Anglobé.]  Réunir, 
rcafermer.  »»  11  a  (^n^/u^V  plusieurs  terres  i^w/ 
la  sienne, 

ENGLOUTIR ,  v.  acr.  \.An-fflou-ti,  ]  Au 
propre,  avaler  toifc  d'un  coup.  »»  Il  engloutit 
les  morceaux  sans  les  mâcher.  ■■  Au  1^- 
gùrc,  absorber.  »  Que  de  richesses  la  mer 
7i'tf-t-ellc  pas^/i^/oar/V/ ?  ^»  Cet  homme  '^ 
zptèsf  avoir  englouti  les  for  Cimes  de  mille 
particuliers  i  meurt  enfin.  -^  (^omsumer  ^ 
dissiper,  »*  \\  a  englouti  dans  deux  ans  cette 
riche  succession.        •■    Infecter  d'une  mau- 


vaise odeur.  »  Cette  puanteur  nous  a  tous 
engloutis*  '    ' 

ENGLUER ,  V.  ait  [  Anglué:  Vu  devant  Ve 
muet  est  long  :  il  englue.  Au  futur  et  au 
conditionel ,  cet  e  muet  i|p  se  fait  pas  sentir  : 
il  engliLera  ,,  engluerait  ;   ^voi\.:  anglûr a  , 
nnglûrè ,  en  trois  syllabes.}  Froter  de  glu» 
Enj^luer  de  petites  branches  pour  prendre  des 
oiseaux.  »  Cet  oiseau  s  est  engtue  les  ailes. 
'.    ENGONCER ^  V.  a.  [Ajig^jncé:  i"  eti^ 
Ion.  >  ^  é  fer.  J  II  ne  se  dit  que  des  habits  , 
qui ,  montant  trop  haut ,  rendent  la  taille 
contrainte  ,.  gcnée.  >»  Faites   retailler  votre 
habit<if:il  vous  engonce,  m  II  a  la  taille  ^n- 
goncée  dans  cet"  habit.  »>  Il  est  tout  engince', 

'ENGORGEMENT,  s.  m.  Engorger  . 
v;  a,  [  Angorgeman^  mçé  :  5^  e  muet  au  1^' , 
/fer;  an  idj]  Engorgement^  est  un  embârra? 
formé  dans  Un  tuyau  ,  dans  un  canal.  >^  LV/i-. 
gqrgement  d'un  eonduit  ,^'rz;r  égout ,  des^ 
vaisseaux  du  corps  humain  ,  tic»^==^Rng<)rget\ 
boucher  k  passage  par  où  les  eaux  doivent 
secoiuer.  »>  Les  immonaices  o/z/  engorge  cet 
cgoût.  w  II  est  '  engorge  \  il  s- engorge .  — 
^Jambes    engorgées  y: pleines   de    mauvaises 

humeurs.-— Ge  mpulirt  V^^^^^^^'3  ^'^^^  ^^^ 
si  haute ,  que  les  foues  ne  peuvent  tourner. 

ENGOUEMENT  5  s.  m.  Engouer,  v.  a. 

[Àn-goû-man  y  goué  :  Ye ,  dans  le   i^-,  ne 

se.  prononce  pas  \    plusieurs   même  éciivent 

comme  on  prononce ,  engoûment.  ]  Engoû- 

,  ment  Cl.  engouer  y  se  distnt  au  propre^  de  ce 

qui  empêche  le,  passage  du  gosier;  —  Au  fi- 

gurc  .  où  ils  sont  plus  usités  ,  sur  tout  depuis 
quelque  temps,  ils  expriment  I  action  de  se 
préocuj?er  avantageusement  d'nne  pcrsone  , 
d/un  ouvrage.  »On  ne  saurqit  le  Faire  reveiiir 
àfc  son  engouement.  y\\\  sest  ergoué  ^  il  est 
engoué  de  cette  persone^  de  cet  Auteur,  de 
cette  Pièce.  -.         S 

Le  meilleur  caractère  a  sou'vent  sa  manié  ; 


EN  G  , 

La  sienne  est  V  engoûment  ;  et  quand  sa  fatfiaisîe 

Est  frappée  une  rois  en  faveur  de  quelqu'un  ,. 

EXjnnez  lui  des  avis  ,  il  n'en  écoute  aucun. 

•   ralissot^ 
'■.■  *         ■■■•  ■.    ■ 

Rem;    Ertgoae    était   aparcmmcnt  eiKÔre 

Douvcau  du  temps  de  Mdc.  de  Sêvigné ,  car 
elle  le  relevé,  quoique'  sans  le  désaprouver*  > 
»>  Mde.  la  Fayette  me  mande  qu'elle  esï  en^ 
gouée  de  vous  :  c'est  son  met.  ^ 

Engouement  est  de  ce  siècle.  L'Ab.  if j» 
Fontaines  ne  le  pouvait  soufrir  :  il  est  rcç» 
, aujourd'hui  ,  et  ii  est  même  à  la  mode,  parca 
que  le  vice  qu'il  exprime  est  plus  comun  que 
jamais»  ^  VengoCiment  y  l'enthousiasme,  le 
fanatisme  littéraire  ,  philosophique  ,  écono- 
mique, prétendu  patwotique  >  «etc. ,  caracté- 
risent ce  siècle. 

ENGOUFFRER  ,  m  Engoufrer  (S* ) ,. 

V.  tQC,\_An-gou.^rê.'\'  Il  se  dit  ,  et  des  tour- 
billons de  vent  qui  entrent  avec  violence  eiï 
quelque  endroit ,  et  dès  rivières ,;  ou  des  ra- 
vines qui  se  perdent  en  quelque  ouverture  de- 
la  ten*.  »  Lèvent  s^  est  engouffré,  dans  U 
cheminée.  »>  l£  Rhône  i  engouffre  dans  un 
endroit  ,  et  ressort  par  un  autre. 

ENGOULER  ,  v.  a..  [///z^^oz^/ZV  i''  Ion. , 
5*tffer.  On  a  dit  aussi  engueuler,^  C'est  un 
mot  bas  et  populaire."  Prendre  tout  d'un  coup 
avec  la  gueule.  >'Ce  chiçn  engoule  tout  c^ 
qu'onlui  jette.  ..'    • 

ENGOURDIR,  V.  acr.   Engourdisse- 

.  MEMT,  ^,m.\An-gour'di  ^  diceman  :  4  ^ 
imictau  là.]^  Engmrdir  ,  cest  proprement  ^ 
ôter  la  liberté  du  mouvement  à  quelque  mem- 
bre; le  rendre  comme  perclus.  E.n/^ourdissey. 
ment ,  est  l'état  de  quelque  partie  du  corps- 
qui  est  engourdie.  "  Le  froid  engourdit  les 
mains  »>  Avoir  un  engourdissement  au    biâs; 


Ils  se  disent  l'un  et  f autre  au  figure.» 
»  L'oisiveté  ,  la  mollesse ,  engourdissent  /'es- 
prit ,  le  courdgc.  "  Céspr  it  s  engourdit  par 
roisivetc.  É'pric  ^//^ovrii  ,  lourd  ,  pesanr. 
»Tou3  les  esprits  étoieat  d,ins  l  engourdis- 
sement. .  .  '  ._ 
Rem.  Engourdi' suit  toujours  le  substaïuit. 

»  Leurs  membres  engmrdis  ïe  roidissent^,  et 
leurs  genoux  chancdans  leur  ôrent  même 
l'espcrnuce  de  la  fuite.  Telcm.        ^^^^ 

ENGRAIS  ,    s.  m.  [  Angjê  -:  1^  e  ouv.  et 
lona.]  i"*.  Pâturage  où  l'on  n^et  des  âni^maux 
l'im-bticTies,   pour  les  engratsser.=  ^ 


a- 
tiire  qu'on  donc  pour  le  même  objet  à  la  vo- 
laille. =  3".  Fumiers  dont  on  amende  Us 
tejrcs. 
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ENGRAISSANT,   ante  ,  ^dj.  [Anf^rè- 

%an ,  sanre:  i*"  è  n^oy. ,  \  Ion.  ]  Qui  engraisse. 
Ce  mot  n'est  pas  ïtLi.r  les  Diciiohaircs  :  \V 
mérite  d'y  être.  »  Dans  tout  autre  pays  que 
l^rovence,  la  pomaJe  e^t  i"  gr.ussan/e.  Scv» 
^NGRAbSliR  ,  V.  àct.  [  Angrècé  :  i*  ê 
mby. ,  \^  é  fer. }  i**.  En  parlant  des  animaux , 
faire  devenir ^âs\  i>  Engraisser  àes  bœufs,. 
des  moutons  ,  </^/  cochon; ,  des  chapons ,  etc. 
-  En  parlant  des  terres  ,   faire  devenir 

fertile,  **  Engraisser  de r  tcxtts  avec  du.  fu- 
mier, de  la  marneyCtc.  Il  se  dit  élég.ammenc 
au  figuré  :  /  . 

Dans  nosch^mps^  eng;ratssis<{etzm^tfunérailUs, 

Vous  semiez  le  carnage,  et  le  irouble  et  l* horreur. 

Rouss» 


Q. 


La  Race  de  Jacob ,  le  Peuple  SI  ehéri, 
^Engraissé  de kicnfiiits ^  n^QQ 

v\  '  >•••  "^  •  L.  Rue* 

/     *       ■  .     ■ 

=  i".  V.  n.  Devenir  gras ,  et  prendre  de 
Fémbo4ipoint.  »  Ce  eliev^l  nVn^f r^m ^  poiïit» 
cet  ailtre  engraisse  à  vue  d'œil.  »  Vous  i2V^j;_ 
bien  engraissé.  ■—  V.  réc.  »  Il  s'engraissera 
avec  le  temps.  — -  Et  fieurcment  :  »  S'en* 
graisser  der  misèrej  publiques,  <^a  sang  dé 
la  veuve  et  de  rorphelin> 

Des  inonsrres  inhumains,  nourris  dans- les  for- 
faits, -  . 
Qu  engraissent  <:AïZ(\ViÇ,  jour  les  misèties  publiques. 

F.  Mariony'Oiomwc\i 
»  Il  s^ engraisse  de  vols  et  de  rapines  ,  de  là 
substance  du  peuple.  —  Et  provetbialement,' 
s'engraisser  dans  une  âfaire ,  y  faire  yn  grand 
proHt.  ■  i,^.  Salir  avec  de  la  graisse,  w  En* 
graisser  de  /'étofe  en  la  maniant.  »  Cette  étofe 
sVn^nî/j-ji?  aisément.  — —  4°.  S'épaissir  et 
contracter  uiie  certaine  graisse,  en  parlant 
du  vin  et  des  liqueurs.  »  Ce  vin  s  engraisse  , 
il  ne  vaut. plus  rien. 

On  dit,  en  style  proverbial ,  d'un  homme 
qui  se  porte  bien  dans  le  travail ,  ou  l'ad- 
versitc ,  qu'il  engraisse  4e  "*u/  avair  ;  et  de 
Celui  à  qui  tout  réussit^,  malgré  l'envie  et 
malgré  Its  imprécations  qu'on  tait  contre  lui, 
qu'il  engrulfse  de  mule'Jii,'nons»'==  *  En-^ 
graisser  la  patte  à.. .  est  uft  vrai  gasconiSme 


.  EN  G  >i 

tarde  de  n(ftts  engrayer,   »  11  €ngr4va  tp^ 
ateau.  »  Notre  bateau  sV;^/  engravé, 
ENGRÊLÛRE  ,  s.  f.  [  Angrelûre  :   x*  à 
ouv.  et  Içngi  3*  Ion.  aossiJ  Pctit^point,  ou 
picot  y  ou  avance ,  qu'on  «lit  par  orncntcnt 
aux  dentelles.  ?  ' 

ENGRENAGE ,  s.  m.  Ekgreneb  j  v.  •* 

et  n.  [^Engrena je ,  grenéi  i^ e  muet  î  d^y^j; 
la  syll.  fcm*  cet<r  devient -moyen  :  Il  engrtnf  ^ 
engrènera ,  etc.  On  a  dit  anciènement ,  en^ 
gresnage  et  engre^ner  ^  et  on  le  dit  encore 
sur  les  bords  de  la  Garone.  Gvi^j^.  airr.T  4 
I  ^  Engrener  y  .neutre  avec  la  ppcp.  danty  ic- 
dit  d*une  roue  ,  dont  les-  dents  cntretit  dan* 
celles  d'une  autre  roue,  en  sorte  que  Tune 
f^it  tourner  l'aâtre:  »»  Cette  petite  ïoàe  enigrène 
Bien  ^^n/  la^grandcr  U  se  dît  aussi  aibsolu- 
ment,  et  aussi  comme  réciproque  :*»  Ce* 
deux  roiles, engrènent ,  ou  g  s^ engrènent  hïtn^ 
—r-^:  Engrenage ,  se  dit ,  dans  ce,  sens»- de  1% 
disposition  de  plusieurs  roues ,  <Rn  engrènent 
les  unes  dans  les  autres,  rtââs:  Le  soUdisant 
Curj^  de  Koiierbotiri^txti^oxe  engretier  %Vi.ÎL* 
fiuré.  Il  fait  dire  au  'Oaducteur-Auteor;»  dans 
le  Monologue  qu'il  lui  prête  :  >»  Comme  nie»" 
idées  ^engrènent  \t%  unes  i/a/i/  lel.  «utres  t 
Comme  le  Roman  de  ces  lettres  sera  *nic'  avec 
art  !.. .  Cela  tit  admirable .  .en-vérité»  Tart^, 

2**.  ENGREtfER' ,- cômcficer  à  mettre  sotr 
blé  dans  lâ^rémie  du  moulm.  *>  Engrener  Ip 
trémie.  —  Et  neùtralemènt  ;  »>  Puisqu'il  4' 
engrené-^  c^sf  à  lui  à  moudre.  -^11  se  dit" 
lus  souvent  de  cette  manière:  ■  En  style' 
g.  famU.  y  engrener- bien  ,  ou  mal  \  bien  ^ 


<*■ 


J3 


*»  On  avoit  engraisjé-  la  patte  au  Clerc  du 
Rapporteur.  Gasc.  ■corr.  On  dit ,  graisser 
la  patte.  Voy.  Graisser. 

ENGRANGER,  v,a.  [Aîîgrangé.\SQxicQt 
«les  2  ra  in  s  dans  la  grange.  % 

EN (jR AVEU ,  V.  a.  [  Jngravé  :  devant  Ve 
muet  Xa  est  long  :  Il  engrâv'e  ,  il  engrayera^ 
cïc.  ]  Engager  un  bateau  danslesâbls.  «Prenez 


ou  mal  comencer  dans  une  afatre. 
Nourrir  les  chevaux  de  bon  grain ,  pour  îes' 
rétablir,  lorsqu'ils  sont  maigies  ,ou  qu'ils' 
ont  été  jDaladesi.- 

ENGRpSSER  ,  V.  ^:\ Angrècé  v  i*lon.,^ 

5*  ^'fer.  ]  Rendre  une  fcnance  enceinte.  U  esc- 
du  style  familier  ,  comique  y  om  satirique. 

ENGRUMELER  ,  v.  n.  S'éncrumeler  , 
V.  réc.  YAngrumelé  :  j*  e*  muet ,  4*  é  fer.  ] 
Se  mettre  en  grumeaux.  »j  Cela  fait  engrumeUr 
le  sang.  »  Son  lait  %est  engrumelè^ 

ENGUEULER ,  voy.  ENGOUtEir. 

ENGUENILLÈ,  ÉE,.ad|.  [Angheni-glièi: 
2*  e  muet ,  4?  é  fer.  5  môui|lez  les-  IL  ]  Cour- 
vert  de  guenilles  ,  de  haillonsi 

Tout  le  phébùs  qu'on  reproche  à  Brébduf, 

EngueniUé  des  ùm^  dyxVQm-^^xxù 

Rousseau,' 
UAcad,  ne  met  pas  ce  mot.  U  est  dustyfe 
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plaisant  et  moqueur; 

ENHARDIR,  v.  ?,ci>lAn-arâi;Vh  s'as- 
pire.] Encourager,  rendra  hardi.  «  Ce  bon 
succès  ray oit  fn hardi,  p  Je  lai  enhardi  a 
celcc  entreprise  ^  à  /aire  cette  dcmlandc.  »>  If 
$V//  enhardi  à  demander  une  pension.  — — 
^\\  Duclos  l'emploie  ncutralement ,  mais  le 
régime  ci(  sous -entendu.  »>  Les 'nouveaux 
rcglemens  restant  toujoiijrs  sans  éxecution, 
ne  serVoient  qu'à  prouver  Timpunitc,  et  à 
■enhardir  du  crime  :  oif  sou  s- en  tend  ,  les  me- 

chans  ,,  à  enhardir  les  méjhans  au  crime» 
Y:  Ta  voix  s^i^fHe  en  son  sein  la  haine  qui  ranime, 
Entretient  son  audace,  et  l'enhardit  au  crime, 

*  F.Mation,  Cromwel, 

'■f  Un  Traducteur  d'un  Livre  anglais  met 
enhardir  de  ,  contre  l'usage.  »>  Epicùre  ri*a- 
voit  qu'une  çpnnpissance  légère  et  superfi- 


a  enjambé 


empiéter.  »>  Il  a  enjambé  sur  l'héritage  du 
voisiii  ;  /ar  moi  *,  j^r  les  Com'mu Qcs.  —  Et 
activement  j  »>  Il  a  enjambé  ce  n  orceau  sur 
nous.  ==  ç^  On  dit,  d'un  homme  qui  a  les 
jambes  extrêmement  longues ,  qu'il  est  haut 
enjambé. 

Enjameément  ,  «e  se  dit  que  dai^s  le  %tx\% 
marque  n*.  5°.,  en  parlant  d'un  "vers  dont 
le  sens  comencé  ne  s'achève  que  dans  une 
partie  du  vers  suivant. —  7>é'V.  dit  aussi  ek- 
jamha%e  ,  mais  celui-ci  n'est  pas  usirc. 

EN J  AVKLER  ,  V.  a.  lAnjavelé :  la  5*  est 
un  r  muet  devant  la  syll.  masc.  jynjayelnis  , 
j'enjavelai  ,  enjavelant  ,'  enjjivelé  ;  et  il  se 
change  en  ^  moyen  devant  la. sy 11.  fcm. ,  pu 
r^  muet  ;  fenjavelie  ,  ou  ,-  enjavèley  yenjà' 
vellerai-y  ou  ,  enjavèlerai y  etc.  ]  Lier  éiQ% 
blés ,  des  avoines ,   etc. ,  qui  étaient  en  ja- 


cielte  de  là  nature  >  ce  qui  lenhafdit  de  nier^^''y^\\€  ,  pour  en  faire  des  gerbes..»»  I^njaveler 
laVtoyidcnce.  Trad^  de  Cumberland,  Il  fsLUXt     </«f/  blés,  etc. 
à  nier ,  etc. 

ÊNH ARNACHEK ,  v.  aet.  [  An^ftrnaché : 
aspirez  l'A.  ]  Il  signifie  la-  même  chose  qu'A  jr- 
nar^^r,  mettre  les  harnois  à  un  cheval. ==- 
On  dit  par  plaisanterie ,  à  un  homme  vêtu 
d'une  manière  extraordinaire  :  ^  Gomme 
y  OMS  vo'\\^  enharriaehé  ;  qui  vous  à  enhar^ 
jiacA(?  si  plaisamnaent  ?     - 

ENJAMBÉE,  s.  £.U4nj^anhé-e:hi  ^  i'" 
Ion.  i  5*  /fer. ,  4*  e  muet,  j  Espace  entre  les 
deux  jambes  étcfidues.  Tr^V.  L'espace  qu'on 
cfijambe  ;  l'action  d'enjamber.  Acad.  Rick. 
Port.  »  Faire"  de  grandes  enjambées,  ===== 
D^un^  enjambée  ,  adv.  l»  Des  bottes  qui  f(>nt 
sept  lieues  d'une  enjambée  ,  étonnent  "notre 
imagination';  mais  nous  n  y  ajoutons  aucune 
foi ,  quoique  incapables  encore  (dans  l'en- 
fance )  de  raisonner  sur  les  vraisemblances. 

Ann.  Litt»  ■        .      ■  ■.   ^ 

ENJAMBEMENT,  si  m. Enjamber,  v.  n. 
et  act.  [Anjanbeman  f  ^Z:  2*^  lon.^  3*^>  muet 
au  1*',  é  fer.  au  id.  ]  Énjaribèr  ,  c  est  f^irc 
un  grand  pas  ,  avancer  beaucoup  une  iam.be. 
»»I1  faut  bien  enjamber  ,\fouT  passer  le  ruis- 
setu.  »»  11  a  enjambé  par-dessus.  —  V.  act. 
»♦  Enjamber  le  rufsseau  ;  enjamber  deux  mar- 
ches à  la  fois.  ='z**.  Marcher  à  grands  pss  : 
»»  Voyez  comme  il  enjambe.  '  j*'.  Avancer 
fur  :  »  Cette  poutre  <r,v/c/n^^  tout  le  mur  du 
voisin. -—>»  Ce  y  et  s  enjambe  sur  l'autre;  le 
cens  du  i*'  n'est' achevé  qu'afb  comenccment , 
où  au  milieu  du  ver»  suivant  :  c'est  une  beauté 
dans  les  vers  latins ,  et  ordinairemenr  un  dc- 
feut  dans  les  vers  français.  ==  4°.  Usurper^ 


t^^-ioi^yj  ,  S.  m.  [  Afi-jeu  ?  1"  Ion'.  ]  L'ar- 
genV  qu'on  met  ^u  jeu,.  'ïrèv.  Ce  qu'on  mec 
au  /jeu  ,  en  commençant  à  jouer  ,  pour  être 
pHs  par  celui  qui  gagnera.  Acad.  >»  Yoili 
mon  enjeu  :  garder  ses  enjeux.  »j  J'ai  retire 
mon  enjeu.  '-^*  Richelet  dit  àu-jea  ^^  OiXt 
enjeu,  ^y  Tirer  son  du- jeu  ,  ou  y  son  enjeu, 
/Oh  ne  dit  plus  que  le  second. 
:  ÊNIGMATIQUE,  adj.  ^nigmatique-^ 
MENT  ,  adv.  Énigme  ,  s.f^  f  On  ne  mouille 
pas  le  g-  :  tîhs  ^  ukci:ian\  ^muer-]  Enigme^  '" 
est  une  proposition  qu'on  donçr  à  dev'iner  , 
et  qui  est'  cachée  sous  de:>  termes  obscurs  ^ 
ambigus,  et  le  plus  souvent  contradictoires 
en  aparcnce.  »  Faire  deviner  ^//(f  /fii^OT^.  — 
Fjgurcmcnr ,  discours  obscur  ,  et  dont  on  ne 
péricîré  pas  bien  le  sens.  >>  Parler  par  cilemf.  - 
»  v^ç  que  vojs  uiccs  Q,si  une  cniv'^mr  pour  vùoi. 
''"  ■  :  Enigma(lj.iLe  ^  qui  î^cnt  de  rcniî^me. 
£/2/|f';2u//i^^rm^/7/ 5  d'une  manicré  cnigmari- 
que.  Ils  se  disent  surtout  dans  le  id  sens 
aCH'g'nf.    'i0  Discours  ^     sens    énigmutlquc^ 

Rem.  AncièheiTicnt  on  a  fait  ^';2/g:\''f  mas- 
culin.. M;  Lingaet ^^  ou,  plutôt  ,  son  Irtipri- 
mcur  j  lui  a  donc  ce  genre.  >>  En  attela  lant 
que,  sa  conduite  expliqije  c^/  cn:gnij.  Anw. 
Polit.  >  etc.  Il  faut  dire  ,  c^tte  eiuf^ine.^ 

ExNJOliXDRP^,  V.  a.  et  n,  [.^n-jocLn-drey  . 
î^^  et  i"^  Ion  5  3^  ^  muet.l  Ordoncr  ,  coman- 
der  cxpressc-mcnt.  n  I/hglisc  enjoint  l  obser--^^ 
vatlvi  des  Fêtes ,  du  (Jarcme.  »  Cela  ma  été 
Y.7/c;i/2/. -— 11  est  plus  sou'v^ent  neutre,  rcf^issanc 
de  et  Tihiinitif   des  verbes  ^  et 'le  datif  des 
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j»  Dîcu   nous  enjoint  dlohserver  ses 
«  Le  Roi  enjoint  à  tous  ses  sujets  de 


courir  sus,  etc.        , 

ENJÔLER ,  V.  ai  Enjôleur  ,  euse  ,  s.  m. 


Enjoûmint  ,  gaitc.  »>  Il  a  beaucoap  clV;|l 
joûment,  »»  Il  n*y  a  pas  assez,  ou^  i|y  atrpP' 
d*enjoûment  dsins  cette  pièce  ,  dans  Ci^c  let- 
tre. VAcdd,  l'emploie  au  pliltlct ,  «lâns' 
cette  phrase  :  »>  Il  y  a  des  enjouemens  qui 

sient  bien  à  tout  âge.  —  Hors  de4è \.  il  ne 
>■  .••■■.»  .  ■.  ^  1»- ■■  '  <«•.'.:/::•»;.  -,..  :-\  .■.•i.-.iTF'i- 
senipIoie  quau  singulier,  et  ion  dit  a  plu^; 

sieur*  persones,  comme  à  une  ïculél,*'^»!/^' 

ciation.]  Enjôler  y   c est  prendre,^  trom'pct ~-^nj oûment ,  et  nonpas  ,  .vo^f/i^<3^fl|!;«|C;  ^^V^^^^^^ 

ENIR»   Terminaison  dç-cçriams  ycrt^,^' 


'!  et  i"  Ion. 


Cl  f.  [Anjolé^leury  leu-^e  :  i 
.—  On  a  écrit  aiftsi  engeoler  et  enjoUer  y  et 
ainsi  des  aiitrçs  ;  mais  ces  manières  d'écrire 
./.nf  contraires  au  bon  ûsazc  et  à  la  pronon- 


5ont  contraires 


par  des  paroles  "flat|uses.  EnjôUur,  enj aïeule  ^ 
celui,  celle  qui  en)61e*  »  £/7/a/tfr  a/ir  fille, 
a/2^  temme.  »>  Ce  marchand  l'a  enjâlé. — — 
»  C'est  un  enjôleur  ,  une  enjôUùse,  -— - 
*  Richelet  dit  aussi  enjvleuv  ,  et  cite  Molière  : 
»  C'est  un  vrai  enjoleux,  Qn  ne  dit  plus 
.menjôleur.  Suivant  M.  MilRiN ,  à  la  Cour 
on  prononce  enjoteax y  et  à  Paris,  en  bonne 

compagnie. 
ENJOLIVEMENT,- s.  m.  jb^JOLivURE, 

s.  f.  [/Injjliveman,  vure  :  4^  ''e  muet  au  i*' , 

Ion.  au  id.]  Ces  deux  mots  .ont  le  mê.ne  sens. 

Joli  ornement ,  ajustement:  mais  le  id  ne  se 

dit  que  des  ajustemens  qu'on  fait  à  de  petits 

ouvrages  de  peu  de  valeur.  »  Il  a  fait  bieij 

'des  enjoliv  mens  l  sa  n^aison.  «Cet  étui  esf 

trop  uni  .>il  y  faut  mettre  quelques  enjoli- 

vùres.  ■^■  .  .  .  ■  'i| 

ENJOLIVER ,:  V.  a.  Enjôi^iveur  ,  s.  m., 
[Anjolivé  y  veur:]  Enjoliver  ircadr^  joli  ; 
plus  joli ,  en  parlant  des  chÔseV,.  car  il  ne  ^ 
dit  point  des  persjnes.  »  Il  a  erfjolivé.sa  mat^ 
son ,  j-:)«  cabinet ,  etc.  ^==:^jolLveiiry  celui 
qui  enjolive,  qui  pare  ,  qui  embellit.  . 

EN  lÔLlVDRE ,  voy.  Enjolivement. 

ENJOUÉ  .  ÉE  ,  acij.  ENJOUEMENt,  s.  m. 
{An-'joii-é  ,e'e  ;  an-j oum m.:  ^  é izK .  aux 
1 1"%  IV  À\x  f  est  entièrement  rnuet.  A/- 
chelei  ëcût  comms  on  prononce,  fnioànient.^ 
Enjoué  y  qui  esc  d'humeur  gaie,  badine.  L'A- 
cad.  ajoute  ,  folâtre  ;  mais  il^  s-mble  que 
'  ce  dernier  est  trop  fort,  et  qu'il  dési^ae  l'excès 
dï^reiijpument.  »  Ho:nme  fort  enjoué.  Q^e 
Cfcttc  fj.nme  est  fnjouee!  »  Esprit ,  air  enjoué l 
hum^iir,  conversation  (fn/o^c?'^  ,  s^yXf  enj oui. 


au  prsm  =  cr;  le  s.érlcux  au  second  -,  Xen'Vdyeîix 
au  troisièin:.  «  Un  ho;Tini?  s^ai  veut  rire  ; 
un  hom.\^z  t-njoué  est  de  bonne  compagnie  ; 
lia  homni-  réj  ouï  j  sait  Fau  ri  ri.  ==  Eajoaé  ^ 
suit  tvvjjours  le  nom  qu'il  modiiie  :  style  en-. 
jou(/ y  ma.mèrc^  enjouées»  : 


11$  ont  le  participe  presenn  en  ^^/zr  ,  le  passe 
en  éfta  fie  présent  de  rindicatif  cri  i<m/^  c# 
le  prétérit  en  ins  :  f^nei^y  venant  ^vent^^ 
je  vient,  je  vins.  Bénir  seul ,  a  ses  tnflexionr 
comme  finir;  bénissant  y  bénl^  ]t  hifiisù 

ENIVRANT  ,#a  mieux ,  E!n  m VRklf*^ 
AN^fi ,  adi/  Ennivrer  ,  V,  acf.  B|ïnivr]|-*J 

MENT>  %^ka,[Anivrfin^vri^jittyvH\  vrf- 
mzn  :  3*^  Un.  aux  il*",  /  fer.'aii  ^%  V  nraéi 
au  dcrn."*— Jiçs  ieixt:  n  paraissent  nécessaire» 
à  CCS  moh.  t  est  capable? 

d'induire  en' letrclïrp^ur  la  prononcciatîori.  Éri 
écrivjitit  -emuréty  tnivrant ,  èxç.  ^  il  sembler 
qu'on/  dmt  prononcer  enivrer  ;  fniyr^ni^^p. 
comme  on  protioncc  4nî$'rts y  jfntgmSitt^tiç»' 
Que  si  l'on  écrit  miivr<?r  Acomime  émuye^^ 
l'oftographe  est  àl«rs  conforme  à  la  prohon-^' 
ciation.  Dans  l'un,  comme  d^s  l'aifttre  de  c^ 
deux  mots ,  la  l'^/^ne  sert  qu'à  dpnér  à  IV 
le  son  de  l'a,  et  la  tde  se  joint  i  la  voycUç 
suivante.  Pour :être  conséquent  y  il  fa^t  écrire* 
enuyer  ,  enohlir  \  cornue  on  écrit  enivrer %, 
ou  il  faut  écrire  <r/i.7zVr^r,  comme  on  écrit 
ennoblir ,  enimyxr.  -  Il  sepait  donc  conTCrtablê 
Q^ci ennemi  ^  qui  a  une  «  dç  trop,  la  cédât  à 
enivrer  ,  qui  en  a  une  de  moins.  Voy.  Eiflf» 
Voy.  Enneîvii.  VAcai.  avertit  que  daas  ^«f- 
vrer  et  ses  dérivés  ,  la  1"^  syllabe  esit  nasale» 
Il  ne  reste  donc  plus  dV  pour  Vi  qui  suit ,  et. 
il  faudrait  prononcer  an-iyré.  '  On  écri- 
vait autrefois  enyvrer  avec  un  y ,.  parce  qk'oir 
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çcriTait  yvre  ^yvress^  ;.  mais  M  i| y  a  aucune 
raison  pour  mettre  là  cecj//quî  <ïst  une  Icctrc 
étrangère  qui  ne  doit  plus  err^  employée  qiïe 
pour  marquer  rétyinol^gie  grecque^ ou  pour- 
faire  fonction  de  deux  f ,  comiiie  dans  ayatvt  ^ 
essuyer.   Voy  A,,  voy.  Y.    #      ']: 
^  iEnmevrant  ,  qui  ennivre.  Liqueur  ^«./z/- 
vrjintei  II  est  plususitc  au  figuré  ^'au  propre;.. 
î>  Bientôt,  les  sots  méines  seront  forces  d'ou-^ 
vrir  hsyeux,  au  milieu  àt\^y^z\iv  enivrante 
dont  ils  i  les  Philosophes)  les  repaissent  Subat. 
Trois  Siècles ,  tic.   >>  La  vapeijr  ennivrante 
du  laurier  ne  vaut  jamais  Ta  liq^ucur  douce  et 
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«alutalre  de  rolîvc.  Lingue t*  »»  Mon  langage 
tu  loin  Ac%  éloges  enivrans  que  lut  ptocUgue 
une  aveugle  prévention.  Salaui^, 
„  ÊNNiviiER ,  rendre'ivre  :  »>  Il  Vennîvra, 
*>  La  bière  ^/irnzVr^  comme  le  vin.  »>  Il  s\erf 
nivre  tous  les  fours.  —  On  dit .  par  extension, 
^^ç  II  tabaf  f /?^V^<  ;,  que  les  vapeurs  d'un 
prespir  *)  que'  certaines  odeurs  ennivrent. 
Il  est  beau  au  (îg(tiré^  »  Lès  louanees , 
les  flatteries  ^/îoijy^/ir.  »»  Cet  homme  /  en- 
aii^r^  <^  A?  bonne  opinion  qu*il  î|  de  lui- 
nîimc.  kdc/ijf  i  dans  Aniromaque ,  dit ,  de 

■'  ^tntuynr,  en  marchait,  du,  plaisir  de  U(  voir. 

»  Heiircux^  au  sein  de  Dipu ,  qui  couronne 
tes  cravjau&  ;  nageant  dans  son  immensité , 
tii  tV««ivr<r/  <£'cternelles  voluptés»  JèéiDéL 
nCie  ne  fu;  p^int  le  son|meil«  qui  lui  ver^a 
Sjcs  dpux  pavois  ;  ce  futla^discorle,  qui  \ert- 


kiv^a  iie  «es  poisons*  /AmT/ *>  Sa  redoutable 
^ée  s'^e^nivre  de  carnage  >  et  scme  par-tout 

ÊïCNî^RER,  s'emploie  aussi  fiçurémcnt  , 
;^anile  ftyle  fan>ilier  et  proverbial,  »  UsV/z- 
nivr^  à  force  de  parler}  »>  Je  n'aime  point  à' 
ijt\nh>rer  d^écrUure,  Siv^  *>  S\enr^rer  de 
jo/i  vi/i,- boire  .tout  seul  avec  excès;  et  au 
6guré«  avoir  bone  opinion  dé  soi.  "  ..-.  Rem» 
Quand  ennivrer  est  ssais  régime ,  il  ne  signifie 
qu'un  cerveau  troublé  par  Tes  vapeurs  du  vin. 
Ain^i  ,  l'Auteur  du  Dithyrambe ,  aux  mânes 
de  Foliaire  fZ.  dit  ce  qu'il  ne  voulait  pas  dire, 

de" 


<n  disant  ^  lians  son 

Quel  ^st  donc  ce  Vieillard ,  ce  mortel  adoré  , 
Qui-traîae  i\xv  ses  pàsiout  un  peuple  enivré?      ' 

Si  le  peuple  4tait  iyre  >  son  afluence  autour 
de  Foltaire  n'est  pas  flateûse.  Ann,  %iet^ 

Énnivrement,  se  dit  moins  au  propre 
qu*au  figuré»  »  Uennivrement  ii'é?  l'amour  et 
de^  passions. 

EN  LACEMENT,,  s.  m.  enlacer,  v.  a. 
[Anlâseman»  enla-Cjé  i  i*  Ion;  au  i"i  3*^ 
muet;  ï1  est  rcrmé  au  id.  -—vDcvant  IV  muet 
Va  est  long  :  il  enlace  ,  enlacera  ,  etc.  ]  Bn.- 
lacer  y  est  1*.  Passer  des  cordons,  ou  des  la- 
cets, etc. ,.  les  uns  dans  les  autres.  »  Enlacer 
des  rubans,  des  branches  d'arbres.  ^  1**.  Passer 
ijans  un  même  lacet.  -  »>  Enlacer  ffes  papiers. 
,.  Enlacement ,  est  l'action  d'enlacer,  ou 
l'ifet  de  cette  action.    * 

ENLAIDIR, v.a.  etn.  [An-l/di:  i"^lon., 
1*  e  fer.  ]  Rendre  laid  :  »»  La  petite  vcrole  Fa 
enlaidie,  •>, .  -  ■  Devenir  laid.  >j  f^lle  enlaidit 
fpu5  le^  jour$, 


■■■'^  ■■■■       ê'Nl:--  ■■"■■■■■:. 

ENLÈVEMENT  ;  p.  m.  E^LïrER  ,  r. 

act.  ♦  Enlevûre  ,  s.  f.  [  Anleyeman,  An- 
îçvé  y  Anlevûre  j  1"  Ion.  1*  imoy.  au  j*"'  ,- 
^  muet  aux  deux  autres  »  5*  <?  muet  au  i^' . 


Dai 


e  v, 


^^fbc 


.    '.  au  id.  Ion.  au  ;^. , 

le  muçt  se  change  tn  è  moy.  »  \\  enlève^ ^ 
il  enlèvera ,  etc.  \ Enlèvement  ne  se  dit  que 
du  Rapt ,  de  ràctiba  par  laquelle  une  per- 
sone  est  enlevét  maigre  ellc^  où  une  chose 
est  enlevée  malgré  celui  ^  qui  elle  apar- 
tient.  »>  L.enlèi^emeht  ée  Proserpîne  est  fa- 
meux dans  la  Fable;  et  celui  des  Sabines ^ 
d^ms  l'Histoire  Romaine.  »>  Bien  des  Filles 
consentent  û  leur  enlèvement  y  sous  Tespoir 
de  forcer  Icu ri  parcns  à  consentir  à  un  ma- 
riage  qui  ne  leur  agrée  pa«.  »  Apres  tenlè' 
vement  de  ses  meumes.  *-  '; 

■  Enlever.  ,  est  ,  i*.  Lever  en  haut.  « 
Enlever  des  pierres  avec  nne^rûe.  »  Un 
tourbillon  V enleva,  '    i*.  Emmener  par 

force.  «  Il  a  enlevé'  csttt  filici  »  On  7 'à 
enle/e'  de  sa  maison.  ==  3'.  Enlever,  en  par- 
lant de  marchandises  ,  se  hâter  d  acheter. 
»»pans  un  jour  tout  le  café  a  été  enlevé.  — 
Par  extension  ,  on  dit  que  la  mort  a  en». 
levé  un  jeune  homme  à  la  fleur  de  son  âge  ; 
que  la  peste  ,  la  fièvre  Va  enlevé  en  peu 
de  jowrs  ,  etc.  — -r-  Et  aussi ,  enlever  une 
ptaof,  s*cn  rendre  maître  :  ^/i/^t'rr  a/2  quar- 
tier ,  un  Régiment',  les  forcer  dans  leur 
poste.  =:i=ï  4**.  En/ever  ,  transporter  d'ad-  ^ 
nairaftion.  »>  Ce -Prédicateur  ,  Cette  pièce  , 
cette  mMSÏQVLt  enlève   tout  le  monde. 


y.  Ôter   de  manière   qu'il  ne   reste  aucun 
vestige.  »  Enlever  des  taches.      ' 

On  dit ,  prov.  Cela  enlève  la  paille  \^  est 

au-dessus  de  tout  ,  ou  est  décisif.  —'Être 

enlevé  comme  un  corps  saint:^  être  emmené, 

comme  malgré   soi ,  à  une  partie  de   plai- 

■sir.     '  '  ■  ■.  ■       "■    '      '  '     ,  ■■    ^ 

*  Enjlevôre  ,  petite  vessie  ou  bube,  qui 
vient  sur  la  peau.  Ce  mot  est  çorrohipu 
d'éleuûrf  ,  et  Ion  ne  dit  plus  que  celui-ci. 

♦ENLEVÉE,  s.  f.  Enlèvement.  C'est 
un  mot  dc^  F!'iche.  •>  Il  seroit  encore  mieux 
de  défendre  les  enlevées  ^  et  de  laisser  aux 
particuliers  le  soia  de  conserver  leur  blé.  — - 
Enlevée  n  est  point  dans  les  Dictionaires, 
On  à\t  Enlèi'ement» 

/t  ENLIASSER  ,  v.  act.  est  un  gascon îs- 
me.  On  dix.  Accoupler.  »  Enliasser  des  toi* 
chons. '^^jT.    Corr. 

*  ENLUMINER  ,  v.  act.  Enlumineur  , 
EUSE  V  s*  nv  et  fcm.  Enluminûbe  ,  s.  r. 

f  Anlumlnlf 
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\  Anliimlnè  y  neur  y  neû-T^e  ^  nCire  *.  4^  éîar. 
au  !*' >  Ion.  aux  aiicres.  ]  Eidâminer  y  c  est 
colprier  une  estampe.  Enlittninetir  ,  Enlw 
tnineàse  ,  celui  ,  celle  qui  faic  mérier  de  (fo- 
lorièr  des  estampes,  àts  cartes  de  Qéo^x^i' 
phÏQ.»  Enluminàre  j-vit  ,  i**.  l'Art  <i'E'iluttïi" 
ner  :  Il  entend  bien  r  Enluminure  .■====:  \^  » 
L'ouvrag*  dé  rEnlumineur.  »  Cette  £/»/«- 
min  are  est  g-ossière.      .\ 

Rem.  Les  deux  substantifs  rie  se  disent 
qu'au .  propre  ,  le  verbe  se  dit  aussi  au  fig. 
dans  le  st.  plats,  m:\is  bas  et  prov.  S'enlu-^ 
pjin^r  la  trogne  y  le  museau  ,  boire  avec 
jcxccs  et  deycnir  rouge  et  eni^amé  pour  avoir 
n*op  bu.—  On  dit  ,  inoins  bassement ,  que 
Tardeur  de  la  Hcyre  enlamine  le  visage  d'un 
nialade.  —  Dans  le  ï)li:e.  de  Trêv.  en  dit 
mcme  que  :  »  la  puieur  enhimlne  àgréa- 
blcmenc  %n  visage  , ,  mais  cela  ne  pourrait 
se  dire  que  dans  le  st.  badin. 

ENMENER;  Voy.  Emmener- 
£A^//.  Dans  cette  syllabe  J-quand  elle 
eorneiice,  le  mot  ,  ïa  i^"^  n  est /muette  :  elle 
ne  sert  qu*à  douer  à  IV  le  so[n.  de  T^.  I.a 
^iJ"^  s'unit  avec  la  voyelle  suivante  :  Enno-- 
blir  ,  ennui  y  ennuyer  ,  etc.  Pron.  Anoblir^ 
anui  y  anuye  y  Qtc/ On  né  deyraic  donc  pas 
mettre  cette  double  tz  k  enne^nij  puÀsquoa 
ne  prononce^ pas  ^/z<f^;z/VmàïS'  énemi\  et  on 
devrait  la  mettre  à.  enni^rer  ct/d  ennorgueil" 
lir  y  qu'on  ccrèt  mal-à- propos  friivr^r,  ^/z.7r^ 
ffueilllr^  puisqu'on  prononce  a/z/Vr^  ^  a«- 
orgaeilli  y  et  non  pas  enivré  <^    enorgueilli.^ 

En  NE.  La  pcnulticnie  est  brève  ,  Étrenne^ 
<{\x\\  pren^ie ^  c]yi  i\  apreane  ^  etc.  — —  On' 
pourrait  né  mettre  qu'une  ?i  y  et  remplacer 
ct:lle  qu'on  suprimcrait  par  un  accent  grave. 
Stir  IV  ,  pour  marquer  le  son  de  iV  moy.  j» 
Utrêne  ^  c^ixA  prene  y  qu'il  aprê.re  y  Clc. 
"^  ENNE  ,  ou  plutôt  Énemi^^  lE^subst. 
m.'ct  f.[  Prononc.  d\t  ÏAcad.  pomme  s'il 
y  avait  enemi  y  c.  à  d.  avec  un  >  ouvert  : 
niais  aucun,  de  nos  mots  ,  excepte  être ,  ne 
comence  par  un  ê  ouv.  LV  iXéncmi  qsx  fen 
comme  tous  les  mots  de  la  Langue  qui  co- 
^^icnccht  p^r  un  f  ,  et  qui  ne  sont  pas  sui- 
vis d'une  m  ou  d'une  n.  —  Mais  si  é^ie in i 
^  le  i^^  é  fer.  ,  et  quand  même  il  aurait  cet 
^oiivdrt  ,  po'jrquoi  l'ccrirci  a/ec  i /z  ?  Cette 
l^^'togyrio:!;:  est  capable  d'induire  en  erreur  et 
^  peuple  et  les  étrangers,  et  à  faire  prd- 
ûoiîTjcr  y  ou  afi-nemi  ,  comme  on  prononce 
^^  certaines  Prpvinces  ^  ou  du  moins  anemi , 
domine  on  nr(>îioncc  dans ,  ennoblir  y  cnnui-^ 
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énnuyetl  tta  Voy.  En  n  ,  •-^  Ennemi  déixiiH 
céder  à  enivrer  Une  n  >  qui  est   inutile  iti^ 
i"  ,  et  qui  serait  ftécessaire  au  second.  On'  i 
devrait  écrite  iaemi  et  ennivrer,  Voy.EjNfJÇ* 
VRER.  ]  iVCeiulou  celh  ^ui  veVt  du  mit  ' 
à  quelqu'un.  »   Mon  émemi  ^  ses  enemis^^^ 
énemi^de  Qjleu  et  i/^/ hommes  ,  4^1^' 
gi«n  yde\  État ,  etc.  =5  ,1?^  Le  parti 
traire  y  qui  fîait  la  guerire.  Erï  ce  sen^y lit 
dit   C  Enemi  ,  ou   ^^/  Mnemis,  ,»»  Heippusseï; 
f  enemi ,  les  énemis.  >»  Eh  présence  de  /*^Mè  > 
mi.  Tomber  entre  les  inaitls  des  /nemis^^ 
5**.  Relativement  aux  choses  ;  qui  à  le  1*4* 
version  pour ,  qui  est  oposé  i.  .  i  i  Eri^mi 
des  cérémonies,  des  procès*  **  Efi/en^i  de:;  ^^ 
venu  ,  de  la  raison  ,  de  là  société.  ^===|4rl;> 
Enemi  se  dit  des  animaux  ,   et  mééâéci- 
choses  inanimées.  »<  Le  Chat  est  /V/iemi  ^. 
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la  So'iris ,  le.  Crapaud  ic/^  /a^clette,  »> 
chou  est  Vénemi  i^  /<z  vigne.  ^  ta  débàu* 
che  Qst  fâiemie  de  /a  santé.  =  f >  En  Poié-^ 
sie ,  oh  l'emploie  comme  adjecùff  »>  Les  detr 

txAs  enemis  ,  les  vents^/if'ni/ V  4*  ^<?,*^^ft?. 
én^mljg  ,  pour  dire  ,  contraires.  — •  On^cllt , 

en  prose ,  nation  énemle  ,  peuple  énemi  ^  ea 
pays  enemi.   '    '      Il   suit  toujours  »  inème 
en  vers ,  le  nom  qu'il  mpiific,    . 
Chasse  Tavide  oiseau,  détruis  Tombre  énemte.'   f 

OcLille. 

Le  même  Poète  dit  du  Soleil  : 

S»  de  taches^  semé ,  sous  un  voile  énemi  i 
Son  disque  renaissant  se  dérobe  à  demi,         '^     ' 
■  Crains  les  vents  pluvieux.  ; 

On  dit  ,  en  St.  prov.  Autant  de  pris  sur 
fé'ifmiiccst  toujours  beaucoup  d'avoir  tiï;é 
quelque  chose  d'une  persone  avare ,  qui  ne 
veut  jamais  rien  doner.: 

Rem.  E«^mi  régit  It'datiE,  mais  avec  Tan 
ticle  défini.  »>  Les  impies  sont  les  e'nemis  de' 
/'État  ,  bien  plus  encore  que  de  la  Reli- 
gion. Voyez  plus  haut  plusieurs  autres  exem- 
ples. *  M.  Sdbatler  de  Castres  emploie  l'ar- 
ticle indéfini  (  la  prép.  de  sans  article.  )  »»  Ce 
ion  énemi  de  parure  et  de  prétention,  a 
yraisemblablement  contribué  au  peu  de  suc- 
cès 4es  productions  de  M.  Tanevot,  dans  iin 
siècle  où  l'on  ne  g-^ûte  que  les  pointes,  le 
persiflage  ,  et  la  fatigante  énergie  de  nos 
prétendus  penseurs  en  vers.  —  Je  pense  que 
rAutcur  devait  dire ,  ce  ton  énemi  de,  la  pa- 
y  de  la  prétention  ;  comme  on  dit  , 
énemi  de  la  joie  ,  de  la  paix  ,  d»^  la  con- 
trainte ,  et  non  pas  énemi  de  joie,  de  paix  9 
de  contrainte,  etc. 
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ENNIVRAKT  ,  Ennivrer  ,  etc.  Ccst 
ainsi  qAl  faudrait  écrire.  Voyez  Êniveant, 
Enivrer..  > 

ENNOBLIR ,  V,  act.[  Anobli,  ]  Rich.  et 
Tréy.  rciivoicAt  à  anoblir  ;  mais  celui-ci  ne 
se  dit  quau  jfropre  ,  et  ennoblir  ne  s'emploie 
jqu'au  fig.  »  Le  Roi  a  anobli  ce  %meux  Né- 
gociant. »  Les  Sciences  ,  les  beaux  Arts  en- 
noblissent une  langue.  L*un  signifie ,  rendre 
notice  y  l'autre  ,  rendre  plus  illustre  y ^\\xs 
considcrab!?. 

ENNUI ,  s.  m.  Ennuyant  ,  ante  ,  adj. 

Ennuyer  ,  v.  act.  [  >^-nai  ,  A-nui-ian  ^ian- 
t€'^  A-nui'ié  ;  3^  k>n.  au^d  et  au  3'*  ,éitr,  au 
<lern.  ]  Ennui  ,  Lassitude,  langueur  d'esprit , 
causée  par  une  chose  qui  déplaît  par  elle- 
même,  QU  par  sa  dui:ée.  Tréy.  Oi/  par  la 
disposition  ou  Ton  se  trouve  ,  ajoute  l^cftc/. 
»  On  ne  peut  entendre  cela  sans  ennui,  n 
Le  Sermon  ,  quoique  fort  beau  ,  était  trop 
long  :  il  m'4  causé  beaucoup  S  ennui.  \=: 
Au  pluriel ,  iL  signifie  quelquefois ,  tristes- 
se i  déplaisir  ,  souci  %  chagrin.  »  Un  homme 
acablé  dV/tna/V.  Mortels  ^«nai/.  »  Les  en- 
nuis de  la  Vieillesse  ^  etc.  L'Acad.  en  met 
un  exemple  au  singulier.  »  Cette  afairc  lui 
à  doné  beaucoup  d'^/2R2/;.  — — Voitute  z. 
dit  aussi  :  »  J'ai  peur  que  le  remcd;  dont 
je  veux  guérir  votrélennui  (  il  parle  en  cet 
endroit  de  chagrin)  ne  soit  plus  violent  que 
le  mal.  —  Il  dit  aussi  ,  avoir  des  ennuis , 
comme  on  dit ,  avoir  des  chagrins  v  ce  que 
je  ne  crois  pas  être  fort.d'usnîe.  >y  Dans 
tous  les  ennuis  que  j  ai ,  ^  ai  reçu  ceitc  joie 
.  aussi  sensiblement  que  si  je  n'avois  point  de 
déplaisir. 

nEM.  I**.  Ennui,  à  un  sens  passif  ?  il  se 
dit  des  persones  ,  c\[iï  s^eiinuyent  y  qui  sont 
ennuyées ,  et  non  pas  des  choses  qui  en- 
nuyent.  *»  Son  A.  R.  assistoit  à  ces  Confé- 
rences ,  malgré  leur  ennui.  Anon.  Ainsi 
l'on  dirait ,  /V/z;2ûi  d''un  discours  ,  (\'ane 
conversation  :  ce  n'est  pas  l'usage.  Je  ])ense 
que  l'on  devait  dire  ,  malgré  l  ennui  ^a'elles 
Iki  donaîent  ou  causaient,  '■■  ^ 

2**. -Dan^'certc  expression  ,  mourir  d'en- 
nui y  ce  .mot  a  son  sens  propre  ,  et  non 
pas  celui  de  chagrin.  »  Je  comprends  bien 
.  tous  les  soins  que  se  donc  M.  de  Giignan  , 
pour  vous  empêcher  d'y  mourir  d'ennui.  Si- 
vigné.    .  . 

•     '  3°.   On  dit  ,    Sc\h:r  cf ennui.  Kousscaa  , 

2ui  avait  besoin  d'une  syllabç  de  plus  ,  a 
it  dess4^;her  d'ennui*  ■     . 


■■■■  ■     -EN  N      .    .: 

Peuplé  maudît  et  tTiîillieureuse  race 
Que  votre  les  (ait  cCasccktr  d' cnnuu  ^ 

Il  ne  faut  pas  en  faire  un  crime^àunP 
qui  écrivait  en  style    marouque  ;  mdis  cij 
prose  ce  serait   une   faute. 

E.NNÙYER.  Rithclet  écrit  ennuioL.^  mz.h 
cette  manière  décrire  ne  représente  pas  la 
prononciation  ,  où  il  me  semble  qu'on  fait 
entendre  deux  i,   dont  l'un  s'unit  à  l'a  qui 

f  récède  ,  et  l'autre  ^  1'^  qui  suit.  Anui^é  i 
y  est  nécessaire  pour  représenter  ces  deux 
i.  Pour  la  inême  raison  on  doit  écrire ,  il 
ennuyé  \  et  non  pas  >  '\\  ennuie  ,  comme 
VccniV Acad.  »  Cet  homme  ennuie  t:>ù^%çi 
auditeurs.  Au  futur,  Wennûyera  ,  etc.  Peut- 
être  en  conversation  ,  où  la  prônoncion  est 
plus  rapide  ,  peut- on  prononcer  "^«««/rj^ 
L'Abc  du  Resnel  ,  ^qui  tait  ce  mot  de  troi* 
syllabes  seulem.cnt  ,  n'aurait  pas  dû  l'ccrirc 
avec  un  y  et  un  e  muet.  .. 

Pour  les  désigner  tous  /  il   me   Faudrait  vingt 

-.'        Pi»ges,     /   • 
Et  'fcnnuyerois  (  j'ennulrois)  peut-être  autant  que 


leurs  ouvragés. 


->, 


Ennuyer^  c'est  lasser  Tesprît  par  quel* 
que  chose  de  clcsaî;rcab!c  ou  c^e'  trop  long. 
w  Qzi\iO\nmt  ennuyé  tout  le  moncle  par  ses 
contes  insipides.  «  Ce  spectacle  est  fort  beau  , 
mais'^il  ennuyé  par  sa  longueur  :  cela  en-' 
nuye  à  la  mort.=:=^  S'ejmuyer  régit  de 
devant  les  noms  :  11  s^ ennuyé  d:  t^ut.  Pour 
les  verbes,  on  dit  ii  q\^  de  ,  mais  ces  deux 
s  expriment  des  sens  d^fc. rcns/\$''(î7x- 
jîuyer  à  attndre'  .^  ^c'est  s^vMvyer  en  -aieii- 
dant  ;  s'ennuyer  aatené'fe  :^  c'est  ren'  alcr, 
parce  qu'on   est   las   d'at^ndrcv  -^-4 — :  On  dit 


ré  frimes 


aussi  ,  .//    m  ennuie    ici 


il  in  ennuyai f  de 
de  ni'enren- 


vous  a  rendre  ,  il  lui  eiinuvuif 
dre.  *  iM.  Desgrouûis  rcgaiJc  romn:j2  uni 
gasconis!ne  ,  /ennuie  que  pour  ,  il  me  tarde 
•  quA ^y  Jenvile  beapccup  que^\x\^  sœur  ar^ 
m't*.  iMais  on  dit  fort  bien  ,  en  cmplcyant 
rimpersoncl.îj  11  mennvye  que  vous  ne  soYÎl^i 
vcna.  Acad.  —  *  f  ennuie  pour  je  'nnn- 
niiïe  .,  est  un  r-iitre  uasconisnic.  —  *  An< 
cicnciTîcyt  on  disait  être  ennuyé  pour  c,rre- 
/dehc  '  ch^7srrin  ,  de'solè  de  ,  crc.  '»  W-  etoit 
fort  ennuyé  pour  quelques  scandales  >  q^* 
ctoicnt  survenus.   Chron. 

bNîN^UYANT  et  Ijinuyeux  se  disent  indi- 
fcrcmmcnt.  »  Homme  ennuyant  ,  ou  en^ 
nuyeux.  »  Cela  est  fort  ennuyant  :  dîscoiir 
ennuycu.x,    Temps  ennuyeux  .ou   en.iuyurJ 
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Ces  deux  adjectifs  suivent  ou  prccèticnt    son <Jîcte  cette  nÉiiièrc  d'écrire,  cetadH'crbc 


r 


•j 


Icufs  substantirs.  C'est  à  l'oreille  et  au  goût 
à  Jeur  assigner  la  place  (ju'ils  doivent  ocu- 

^^''ÊNNUYEUSEMENT  /  ad^  [   A-mi- 
ie\i-lcmaTi  :   5*  Ion.  4*  ^  muet.  ]  Avec  en- 
nui. i>  Passer  la  journéi  g/inuyeârement. 
:  ENNUYEUX,  EÛSE  /adj.  Voyez  Ennu- 

ENONCE  >  s;  /fn.  Enoncer  ;  v.  act. 
Énonciation  ,  s.  f .  [  Enonce  ,  ce ,  ci-a- 
,cion:i^^  /fer.  3*^  é  fer.  aussi  aux  1  i*"".  ] 
Enoncé  ,  chose  avancée ,  énoncée.  Richetet 
Port,  »,  Un  simple  énonce  ,  un  faux  énoncé* 
»  Ayant  à  anonccr  des  vérités  importantes , 
dont  /V/za/zcV  absolu  et  direct  aqroit  blessé 
sans  fruit.  d'Alembert,  ♦      ■ 

Énoncer,  exprimer  ce  qu'on  a  dans  la 
^twsèz.  Enonciàtioi  y  expression.  >>  La  nia- 
nicre  dont  il  énonce  ses  pensées  leur  donc 
4e  la  fo'rce.  —  En  matière  de  Théologie  , 
il  faut  prendre  garde  aux  moindres. //^J/^«:•ia- 
tions.  =^ssz=-^fi'za/2r^r  s'emploie  surtout  avec 
le  pronom  pers.   »  Il  s^ énonce  bien  ,  il  /V- 

nonce  mal. •  Enoncîution  se  dit  aussi, 

en  ce  sens  ,  pouc  la  mopière  de  "s'énoncer. 
Avoir  i  énoncUtion  b:lle  ,  heureuse.  —  Mais 
le  verbe  est  plus,  usité  que  le  substantif.  . 
ENORGUEILLIR  ,  ou  bien  mieux  ,  E>f- 
NORÇWÉariLiR  ,  V.  act.  [A-nor-gheug^U  : 
mouillez  les  //.  L'usage  es't  pour  lai".ma- 
nicrc  ;  mais  la  prononciation  exigerait 
qu'on  adoptât  la  id*^.  Pour  la  double  «  , 
voyez-en  la  raisoiv  ùt  E^N  et|à  Eni  VR  ant  ,- 
etc.  Pour  Ta  ajouté  apr4s  r^fvoyez  Cueil- 
lir. —  M  rÀbé  du  Hcsnel  écrit  orgaeu.It, 
et  c'est  ainsi  qu'on  devrait  écrire.  En  écri- 
vant ;  comme  on  le  -fait  coriimunémei>t  , 
enor^uclUlr  ,  on  serait  porté  à  pronjncer 
énor^hégll  ':  lie  n*»xprimc  pas  le  son  ùe  la 
di(pht  ^i2.  Voyez  Okgueil.  ]  Einorejeuil- 
llr  y  rendre  orî^ueuilleux.  »  Les  succès  l'ont 
ennorgrcedlUl.»  De.  quoi  vous ^eanor s^ne ail- 
•  lissei^vous  ?  »  Je  m' cnnorgaeiUls  justement 
W'/zr^  le  fils  d'un  tel  pcre.  Ih.  d  Educ.  Le 
LTit.  "Ces  rivaux  (  les  Anglais)  en- 
de  nos  d?pouilles  ,  enorgaellUs  pcn- 
aant  cinq  cens  ans  de  nos  écarts  ,  et  deve- 
nus grancis  par  la  fatalité  ,C^ui  nous  empê- 
chait Je  nous  clcvcr.  l.inguet.  ^^  - 

ÉXC)r\.ML  ,  ad).  ÉnohxM^mcn-t  ,  adv: 
ENoiVAnti-',  s;  f.  [  1*'  é  fer.  3*"  t»  niuet  au 
1      , >'  ^^r.  au  id  ;  c^'onrûnan,  —  R'uhclét 

vCrit  t;.o//U;7;.'rr.'/    ,    et   il 
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étant  formé  S  énorme ,  dont  Xe  f  ni!  est  muet  » 
mais  l'usage  a  prévalu ,  d'écrire  énormément 
•avec  un  accent  aigu  sur  le  id  /j  et  c'est 
une  exception  à  la  règle  de  la  forniàtlon  déS - 
adveibes.  ]   Enorme  ,  démesuré  ,  excessif  ^ 
»»  Colosse  d'une  grandeur  énorme^  -—  Figu- 
^rémeht  ,  crime  r/idrwz^  ,  malice  é  norme  \V^ 
est  peut^tre  peu  tiéccssairc  d*avertir/qu*ïl  se' 
prend  toujours  en  mauvaise  part;  ^  i^,*  ^    ^ 
Énormément  ,  Exccsrvenient.  »»  _8  est 
énormément  Z':iinà,  Il  précead  avoir 
mément  lésé,     .    v.  *    ."^  ^^    iv     • 

•  Énormité  se  dit  quelquefois  ViVL'propre^ 
de  la  grandeui^  de  la  taille  ;  mais,  il  s'eoi^ 
ploie  plus  ordinairement  au  û^iiré ,  Jiotic 
atrocité»  *^  U énormité  du  crime  ,  ifi  fait 
du  cas,  etc.        ■        :     ^  ^  ^ 

ENQUMANt ,  ante  ;  adj.  S^ENQué^ 

rir  ,  V.  réc.  [  Anké-ran ,  ante  ,  .jin-kéri  % 
i"  Ion.  i*Vfer.  f"  Ion.  aux  !i  preni.']  £/i- 
qttérant  ,  qui  s'enquiert  avec  trop  de  eu-* 
riosité.  Il  nesf  que  du  style  familier  ,  badin 
ou  critique.  »  Vous  êtes,  trhv  enquérânt  »*! 
C'est  une  femme  fort  enquérante.     »    "* 


S'enquérir.  Je  m''enquièfs\  ta  e^ek^ 
quiers  ,  il  s'en^ifiert  .•  nous  nous  yenqué" 
rons  y  WOU9  vous  enquérei^,  '\\s  s'enqutèrent» 
Je  m^enquérais  ,•  je  m^enquis  ,  je  me  suis 
ehquis.  Je  m'enquèrrai,.)Q  m^enquerrais,  Ert" 
qalers'toi  .y  qu'il  s'cnquière  y  (\\iz  \ç  rn^ejn- 
quiêre  ,  que  ]q  m''énquisse..'r^  S'infbrnîer^ 
faire  recherche.  Il  régit  l'abl.  (  la  prép.^(f.  ) 
»  EnquéreT^-vouA  soigneusement  ae  cela.  »» 
Il  i?L\M  s^ enquérir  de  la  vérité  du  fait.  •■'•"■ 
Pour  te  régime  de  là  persone  ,  il  rijfgit  à  ou 
de  (  le  datif  ou  l'abl.  )  »>  Je  me  suis  enqui» 
à  un  tz\  y  ou  d^un  tel  ,  si  le  bruit  ,  qui 
court  est  vrai.  =  On  àh  ,  dans  le  Dictm 
Cramm.  que  ce  verbe  est  peu  usité  hors  de 
l'infinitit  et  des  tet^ps  composés.  On  devait 
se,  contenter  '  de  dire  ,  qu'il  est  plus  usicé^ 
dans  ces  temps-là  que  dans  les  temps  sim-» 
pies.  S'enguérir'ci^n  du  beau  Janeage 

dans  le  dernier  siècle  :  il  a  on  peu  vieilli,  t 


mais  il  est  bon  etj^tilc,  et  il  dit  quelque 
chose  de  plus  fort  que  s^ informer  son  sy- 
honime.  S^informer  /c'est  seulement  cher- 
cher ,  demander  è^fi  éclaircissemcn;  pour  sa- 
voir ce  qui  csi.  S' eti'jué rir  y  c'est  faire  ,dcs 
enquêtes  plus^u  moins  étendues  ,  pouraquér 
rir  une  conaissance  ample  et  exacte  de  la 
chose.  En  demandant  une  chose  à  quelqu'un  , 
on  s\'n  in  ferme  :  en  le  dcn.'^ndant    à  ptu- 
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sieurs  ,  ou  .eu  pressant  J  en  pdtjrsuivant  Je 
queiçtions  uiie  pcrsonc  instruite  ,  on  xV^i- 
ûiLLcrt.  Ce  iiernîer  verbe  esc  ^espèce ,  Tait- 
tre  est  le  genre.  »ii|l-e  îv{ouvelliSce  s\'njuicrt 
des  àfaircs-  publiques^  rhomiîic  oisit  s  en 
informe.  Woy.  les  synonyvies  de  M,  TAb. / 
Rouhaud 

•ENQUÊTE  ,  s.  f.  sTNQiKrER,  v.  rcc* 
ENQUÊTEUti ,  s.  m^  [  Anhcte  ,  te  y  teur  : 
i^^  ouv.  et  Ion,,  3"^  e  muet  au  i*^'^  ^' fer. 
au  là.  ]  Enquête  ï\t  se  dit  plus  que  ^qs  re- 
cherches faites  par  orJre  d^  justice,  n  Qt-^ 
doner ,  faire  une  enquête.  '  ■  lnJorm\ition 
se  dit  dans  les  Pro:è>  CThnincls,  tt  enquête 
dûnshs  civils.^  Fer  ri  ère. 

S*£NQUÈTER\-s'enqucri:r.  >>  Je  me  suis 
enquêté  \^zx  lOMi  \  enquêtL\vniis  de  cela; 
dû  fait.  ~—^  Il  signifie  quelquefois  j^  sdu^ 
cfèr^  et  .alors  il  csj^proyerbîul  ,  et  ne  se  met 
qu'avec  la  négative.  >^  IJ  ne  s'enquête  de  ru'ny 
ou  ,  simplement  ,  il  ne  s'enquête.  v  '  Ne 

jjpeut-on  pï^dire  que  ce  mot  s'est  in trock^t 
par  corruption  ^  de  s  Inquiéter 'i  »>  Il  ne  s  in^ 
çuiétiC  de  rien. 

Enquêteur  Vnes^^^  qn'au  Palais.  Juge 
ou  Officier  comis  pour  faire  .des  enquêtes. 
ENRAC^NpR  ,  V.  neut.  et  rccip.  {  Anru- 
'  çîné.  1  Son/plus  grand  usage  esc  au  figure.  Il 
s'emploie  comme  verbe  neutre  ,  avec  laisser. 
»  Il  ne  faut  pas  laisser  enraciner  tes  \wi\x\  y 
/<f/ abus ,  les  mauv'aises  habitnd's.  —  Il  est 
aussi  réciproque.  »  Quand  ime  opinion  vient 
à  ^^ enraciner  ,  il  est  dificile  de  la  détruire. 
:  '  Enraciné  se  dit  au  propre  ef'au  figure. 
>j  Arbre  bien  enr:icine.  :  un  mal   enracine. 

■  ENRAGEANT^  ante  y  nd'j.  Enr vgek, 

V.  neut  [  /Inrujan  y  Jante  y  je  ;  i^^  Ion.  aux 
deux  .preaiiers*  i  le  devant  l'a  y  est  muet  : 
il  nV  est  mis  qu?  pour  doner  au  ^  un  sop 
doux,   qail  n'a  pas  devant  l'a  et  Va  -^  et  c'est 

,  aussi  pourquoi  on  écrit  ']  enrageais  ,  il  enra-f 
geait  ^  Qic]  Enrageant  y  quoique  participe 
actif  ^.  ne  signifie  ^^xs  qui  enrage  y  mais  qui  est 

'•  propre  à  faire  enrager  y  qui  caiise  bcaMCOup 
de  peine  ,, et  un  violent  chagrin.  Il  n^'cst  que 
du  style  familier.  '>  Cela  est  enrag:a'it.  '> 
C7est  une  chose  bien  é'/if^^'.'a/rY^. 

Enrager  s«  dit  rarem^jnt  au  prr^pre.  >5  Si 
l'on  ne  done  p^s  à  boixc  à  ces  chiens  ,  ils 
enra^ront.  »  QX\\{:ïi  eiïr/j^ê.  =:--=:  Il  se  dit 
"plus  souvent  au  figuré  ,  purce  que  leis  oca- 
sions  de  l'employer  sont  plus  fréquentes.  On 
le  dit  d'une  douleur  qui  fait  bl?aucoup  sou- 
fiir."  »  11  enrage^  du  mal  dé  dent!  ;  d'un  be- 


SOhl 


vif  et  pressant 


EN  R 

>>  I)  enrc^*'' de  la  faim  ; 
d'un  désir  ardent  et  violent.  11  enraf^e  de 
parlrr  y  de  jou^'r\  d'un  de  pit ,  d'un  déplaisir 
i^rand  et  sensible  ;  il  cnraf^e  de  ne  pouvoir 
se  venger  ,  de  voir  son  éneiri.  dans  ce  poste. 
r=  Avec  le  v.  faire  ,  il  devient  actif  \  '>  Sa 
fi^nime^  son  mari  A^  ou  la  fait  enrager. 
Passif  y  il  régit  la  prép.  contre,  n  11  est  en^ 
riigé  contre  lui,    dans  une  grande  colère, 

etc.^  •  ■        ■  ■;  '.    '    .  ■  ■-  y     ^  .._■.•    •       ■'   ' 

On  dit  fam^ic  renient^  ^;7rjg6'r  la  falmy 
et  dans  cette  phrase,  ce  verbe  est  actif;  niiis 
ce  régime  irréiitdier  neidoit  pas  tirer  à  cort* 
séquence  pour  d  autres  locutions  ou  enra^ 
gr  serait  eniplv5ye.  Dailleurs  cette  manière 
de  parler  est  suspecte ,  et  je  ne  la  garantis 
pas.  h'-Acad.^  ne  Ta  point  mise  dans  son  Dic^ 
tionaireV 

En  style  proverbial  ,  on  dit  :  pferdrc  jya^ 
tieiice ,e7i^enrcigeant\  c.  à  d.  ma!  volontiers. 
—  J/j>?gv  d^^  la  vache  enrager  ,  sou  frit 
beaucoup  de  la  disette  et  dj  la  latigue.  On 
le  dit  sur  tout  d:s  jeunes  libertiiis  ,  q  li  cou- 
rent le  monde.  — :  //  nenrigc  pas  yo ir  mcn-^ 
tir  :  il  a  une  nî^^'^ïde^^imcliiiation  a  mentir. 
—  On  die  aussi  ^  d'un  homiiie  q;ii  ni  fair  que 


tracasser 


ne  1  ^  q 


.c 


e  q:'i  OH' ,n'j  saurait  ^atisraire  sar 
raie  enr^'^er^la  hStjet  le  Mar^ 


.  EnraGiV^fe,  ailj.  Violeat ,  extrême  :  mal 
enrage  y  douleur  enr^iec^'y^  faim  .^/zr^'g^V,  pas- 
sion enr.gé.'.  -—  Oii  le  dit  aussi  des  per- 
sones  ,  poiu'  insensé  y  furl-'ilx.  >•>  II  faut  qu'il 
SDit  enragé  àc  faire  ce  qu'il  tait.  -^  S.  m. 
C'est  un  tnrijré  ^\x{\  ho^irme  foijguenx  et  im- 
pétueiîx.  Vï\  Auteur  a^sjz-  moierne  !'e  iv^loie 
au  fciiî.  dans  une  ace :er>tk>n.  aprçvjIiapAtcdu 
sens  propre.  "  C\'s  rv/r'^j;  c'y  (lc:S^  Prc:r esses 
IJoUîires  )  in:priment  :  Ita.u  à:  craint;-  aux 
Assis^aitS  3  que  ,  ci  Lct.  i'J[f\  Tour  cclti 
n'est  que  duPityic  tainilier  ,    liagri*!   et    cri-- 

t!  C]UC  ' 

'  ENRAYER  ,'  v.  act.  [-.^^r^'-c^^  i^'cr  5' ^ 


fer.  —  Devant 
il    enraie.    \\ 


r 


e    m:v;:t 


lé    i"^    c;   c^t  ,cuv. 
-  Au    fiîtLîr    et  au 
coniiLi<nid  ,  wc:  e   n^.uet  ne  s:*  fait  nullen^cnt 


ron.    an^^'. 


>) 


II 


enrMcra  ^   en  itjrait 


I 


^ron. 


enten  irc. 

dnrêra  .  cmêrc^    en  trois  syllabes.  1  Enrayer 

est  ,  f  .  en  terme  dart^   e^riur  une  roue  cte 
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S  -  rii  1 S  > 
u'vr  pic' ce 


rais.  =  z  .  /MTcici*  iiiic  i\  uc  par 

avec   une  chaine  de  fer',  ou  a»'; 

de  bois   pour  en  rjrarJjr  le  nuaivcmcnt   c^^'^ns 

les  descentes   rap!i,]«-s.  "    il  (.u.c>  r  i'.  v/r' W'i'-' 

des  roiusj'OU,  neuiialymciic^j  il  iaui^'i''''/^'''' 
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E  N  R         ^  ^        --.\ 

5®-  Fi^urément  v^^y^^  familier  et  badin, 
arrêter  la  trop  grande  vivacice  de  quelqu'un. 
i>:Vous  ctcs  trop  vif  ^  il  iàut  enrayer.  ==^ 
4^  En  agriculture,  enrayer  (  v.  n.  )  Tracer 
le  preltiier  sillon. 

ENRAYURE,   s- F.  [////rer^iirr^;    I 
Ion.  1^  é  fer.  dern.  e   muet.   — "^  Autrefôie , 
enr:iycure.  ]  Ce  qui  sert  à  enrayer.  »  L'en- 
rjvrr^<?  cas^a  au   milieu  de  la  descente. 

ENRÉGIMENTIR,    v.  -..t.    [  ^/2r4^i- 

mante  y  i'^  et  4"^  Ion.  2^.  et  dern.  e' fer.  ] 
De  plusieurs  com piagnies  séparées  en  former 
un  régiment;  »  On  enré^'imeiitu  les  compa^ 
Piiies  franches. 

ENREGISTREMENT  ,  ou  Enregître- 
MENT  ,  S.  m.  Enregistrer  ,  ou  Enregî- 
'TKER  y  V;  act.  [  î  e  Rlih.  Port,  les  met  tous 
,  deux.    Trci^.   et   ÏAcaJ.   ne    mettent  que  le 
l*^' ,  en  avertissant  q^ie  plusieurs  né  pronon- 
cent,  nî    n'écrivent  IV.  Et  les  opinions  et  la 
'  pratique  des  Auteurs  et  des  Imprimeurs  étant 
ainsi  partagées,  nous  ne  pouvons  nous  dcci-. 
dcr  sur  1  une  ou  sur  I  ancre  de  ces  manières 
on  choisira  ceîfe  qui  plaira  le  plus.    Oh  es 
feleniwMit  parragé  entre  registre  et  re^itre. 
Voy.   CJe  mot,    ]    Enregistrer  ^   c'est   mettre 
sur  les  registres    où   $on:  les  actes   publics. 

'£csrre  la 
Déclararioii  du  Hoi.  >>   Une  saisie  réelle  ne/ 

\\z  n'est  enregistrée.   >.>   On*" 


t 


Ënrcg'strernent   est  l'action  .d'enregistrer. 
L'ÉJît  a  été  enrc*o-lstré :  on  a  enr registre' 


vaut  nen 


s» 


/z  i'j-/  enregistrée. 


çesr  on;)^e  :il  enregistrement  ,   etc. 

ENRMCMER,  V.  act.  {  >te///72^:  i'^  Ion. 
5^  eter.  ]  -Causer  du  rliume.  55  Un  rien 
l  enrhume.  >:>  Voiîs  j'o:/.f  e nrHumereT^.-=:r=.  On 
dit,  hurles^]  u  c  'h:  cnt  l  cf'  u  11  e  co  u  1  eu  r  m  an  q  u  ce 
ex  p."Li.agr?ahlc  ,  couleur  de dikhle  enrhume. 
l^'Àcdd.  ne  met  pas  cette  cxoression  ,  "et  il 
n'est  pas  ttTip  s;4r  de  s'en  servir. 
:  liNKÎC^Hl-rv ,  V.  acr.  ENKK.iiissEMENt , 
s.  m.  [  //'//7c7z  ■ ,  c  hï>(jn  in  ;  l"^  Iqji.  4'''  <•  muet 
au  iH;  1  yi/.rJ.  Air  se  ait  au  propre  et  au  h^rurc» 
»  Ce 


conïerce  la    enri  h/    :   S  cnrjic'i.'r  d  s 
d  autrui.  ^— »  \. a  hr^) A  vvy  enrichît 


/fi 


>> 


J 


.a  m.   «oiri  s  en 


^/7- 


dcpouilhs 

{orne;  (  M't   A\r  habits,^  >>./v/.'r/c/i."r  S''n   amc 

^<?  nin-ires  et  de  Vc^w^js.  «  il  j-  est.  enrlhl  des 

•^crv-ll^s   le  lait'iu't^ 

rie  i  :•  ^  7. <  /  r  1  a  1 L- .;  ■  11  r>.  -p: 

por  la  cv-  .uioii   J.J  'Jlo  I  '  ja  'X  ni'ità 


hr':ri:  fr.r  a-ie  Li'> 


;lt'S  riche 


)ii 


^par 
v:i-io;r]v\.i]jv>-p'ua;esofii  ;  I  uSui^^vij  )ptc.''^ou;^ 


h 


aii.;uc  ^  mais  i 


le- 


st 


!  ''  e  .vu  v  J .  u>  -U*  n  >?o  1  o  £  ian'ies  ^ 


--j 


r 


qui  i.a^\iLivr^;i,ut,-uii  lieu  de  l  ciirichtr^ 


E  Nl'S  .     io£ 

EKRiCiii$s£i4ENT  ne  se  dit  c]uau  figuré. 
On  ne  dit  point ,  dans  le  sens  litéral  ,  Ven- 
richlssement  d'un  hoinmc  ,  son  enrichuse" 
ment  ç;it  le  comerce.  II  ne  se  dit  que  pour 
ornenient ,,  et  il  n'est  aplicable  qu'aux  choses. 
■»»  h' enrichissement  d'un  habit ,  d  une  lapis* 
série.  »  Les  doriire&  sont  u  u/t  k^<*nd  enri' 
chissement  dans  un  apartement.  a  \\  a  fait  de^ 
beaux  enriihisjetnenj  dans  sa  mai^OQ.  >>  Cet 
choses  servent  beaucoup  à  r  enrichissement  Je 
sion  histoire.  L.  T.  »>  il  a  falu  que  j*aie 
cherché  d'ailtrcs  enrichis semens*  La  Font* 
»  Il  a  bien  travaille  kV enrichissement  d&lk 
lâneue.  y^Ciîk  '*...'  "     ;       . 

ENRÔLEMENT ,  s.  m.  Énboï-ER  ,  yl  a. 
[Anrôleman,  anrôlé  :  1*  Ion.  5*  ^' muet  au 
1*' ,  é  fer.  au^j.d.  ]  Enrôler  y  cest  propre- 
ment, mettre,  écrire  sur  le  rôle.  Il  se  dit 
particulrcrcment  des  gens  de  guerre  ,  ou  dé 
maritie  ,  sur -tout  des  prçmiçrsr  £/2/-d/^r  des 
Soldats ,  des  matelots.  »  On  ta  erirMé ,  i\ 
s'est  enrôl;.  =  Par  extension  >  et  dans  le 
,  style  familier  ,  on  Ait  ,  s' enrôler  dans  une 
confrérie,  dans  une  compagnie,     l. 

ENROUEMENT,  s:  m.  Enroùçk^,  v.  a.; 

\^  4nrfi(iman  y  anrou-e'  ;  1*  Ion.  au  l*'  :  Ve 
après  Vu  y  est  tout  -  à  -  fai  t  muet.  ]  Enrouer 
c  e.ît  rendre  la  voix  rauque  et  moins  nette» 
Fjiroûuient  est  rincomodité  de  celui  qui  est 
ènrcvé.  »  Le  brouillard  l'a  enroué  :  A  s'^est 
enroué  depuis  huit  jours.  »  J'ai  z(/z  grat^d  en^ 
roCitnent.  .  • 

Rem.  M.  Tis sot  dit  enrouÛres  y  c est  un 
barbarisme.  M.  Desgrauais  le  met  au  nombre 
des  ^asconismcs ,  et  l'illustre  Médecin  Suisse 
l'avait  probablement  pris  à  Montpellier. 

Enroua  j  ée  ,  ad;.  Il  doit  toujours  sui- 
vre le  substantif.  Rousseau,  le  fait  prctcder, 

A  chaque  instaat  redoublent  les  injures  , 

Les  a  grès  soîii ,  lés  enroues  murmures. 

Cette  inversion  *t  à  'peine  supor table  dans 

le  siyle  marotiqse.  -*; 

EN?a>Uf'  Cot  einployé  adverbialement  dîns 
ceae  I«>Ci!:i'>n.  ^•>  \\  parle  enroué, 

EN^R  )V;îL1.ER  ,  y.Ji{An-rou  glié\  i'*'. 
Ion.  3"^.  /ier.  mouillez  les  //.  ]  Au  proprt  , 
rendre r:>u''lÂ  »j  L'humidité  enroiiilU  le.îzx. 
5>  L  J  i  ;r  s^nrouille.  -^  Au  figuré.  I /oisiveté 
enroiud  iVvorit.  »  l/imngination  s\enrouiUe 
faii^c  c!'c.;crciLC.  >V  Je  viens  J'uii  pays  où 
j(tl|k  ^uis  fo.rt  fMro'ulle.  Voiture.  . 

^IlU;\i;^K,^u*.  Ar/^/.  Voy.  Enrhumer,   \ 

•  F.i^^BîliMENT,  s.  i\i- Ensabler  ,  v. 
actt  [^  limàhlemun  ^  ansablé  :  i^  Ion.  au  i^^  | 
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y  e  nuîct  au  i**  ,  é  fer."  aa  id.  Dans  le 
verbe,  l'^fest  long  devant  IV  muet,  »  Je  t/zVw- 
iâble y  vous  vous ensâbleret^yçxc.  ]  Ensâblc' 
ment ,  amas  de  sâblc  ,  formé  par  les  eaux  oii 
par  1c  vent.  »  Il  y  a  un  ensablement  q i  i 
gcnc  la  navigation  dans  cette  rivière.  ♦>  Le 
Vent  cause  des  ensiblemens  dans  les  déserts 
(de  rArabie.  cr=;r  Ensabler  ^  faire  échouer  sur 
le  sâblc.  >»  Le  batelier  hou/  a  ensablés.  Il  ne 
se  dit  que  ^ur  les  rivières.  —  S'ensabler , 
échouer  sur  le  $«^ble.  >»  Le  hîtic^m  s'ensabla. 
.»  Il  s'' ensable  à  tous*mômens. 

ENSACrtER  ,  V.  a.  [  Ahsaihê :  i"  Ion. 
3*  /  fer.  y  Mettre  dans  un  grand  sgic.  »»  £«- 
tacher  des  noix,  ^<r/ 'pommes.  ' 
■  •  ENSANGLANTER  i  v.  act.  [  Ansan^nr  - 
'té\  Iw  trois  r"*  sont  longues ,  dcrn.  é  fer.] 
Souiller  de  saiig.  *»  La  blessure  qu'il  reçut 
ensangianta  tout  son  habit.  »  La  terré  était 
ensanglantée. 

•  Nous  eussions  dans  l<  meurtre  ensanglanté  nos  mains, 

■   MaRIV.  fédéric. 

La  figilrc  est  hardie  ,*^ais  elle  est  belle.  ■  ,  ■ 
yigurément.  »>  K^e  Prince  a  ensanglanté  son 
règne  \  il  a  été  cru«l ,  il  a  fait  mourir  beàu^ 
coup  de  monde.  —  »  Il  ne  faut  pas  ensan- 
glanter  la  scène  y  représenter  aucun  meur- 
tre sur  le  théâtre. 

•  ENSEIGNE ,  s.  f  et  m.  [  Ancèg-ne  -,  i" 
Ion.  2*^  moy.  mouillez  le  ^,3*  e  muet.] 
l£.nseigne  est  fém.  i*.  Quand  il  signifie  mar-' . 
que,  iidice  servant  à  faire  reconaître quel- 
que chose.  »  L^enseîgne  que  vous  m'aviez 
4one'e  pour  trouver  cette  maison  ,  n'était  pas 
fort  juste.—  Il  se  dit  ordinaireSient  au  plu- 
riel. »>  Donef  de  i'awé'j'  enseignes.  ■  ■  ..  x^ . 
Tableau  que  Ton  atachc  à  la  maison  d'un 
Marchand,  d'un  Artisan  ,  d'un  Aubergiste, 
tic.  Son  eîiseigne  est  un  lion  d'or.  »>  II  est, 
logé  à  Renseigne  de  l'écu  de  France.  »  Cette 
enseigne  est  bien  grossièrement />.f//z/g'.. 
3°.  Signe  militaire.  "L^j-  enseignes  Romaines. 
—-Oh  le  disait  autrefois îdes  drapeaux  de  l'In- 
fanterie, et  ce  mot  est  resté  dans  ces  phrases. 
V  Tambour  bâtant  et  enseignes  déployées. 
»»  Combatrc  ,  ii,iarcher  /okj  les  enseignes  de. 
-  ■  4°.  Gkargc  de  celui  qui  porte  le  dra- 
peau. »/ Le  Roi  lui  a  doiïé  une /enseigne.  ■ 
:  ç°.  Il  est  masc.  quand  il  signihe  rOli- 

çier  qui  a  1er  te  charge.  »>  Un  Ejueigne  dd.ïi 
ja^ Marine,  etc.        ^  '  s 

:  On  dit  adverbialement  (n^.  ^''.ji  telles  en- 
seignes que,  etc.  Cela  wSt. si  vrai.que,  crc. 
,^  ^(?/itf/ ^/z/^/^^cv  ,-.aveç  conaU'Sancç  et  sut 


de  bones  preuves  ,  de  boncs  raisons  »  Je  vous 
crois  et  je  sais  que  vousctcs  fout  trommeil  faut 
pourn'ctre  f  (iv%u2iAcc  au  à  bon  es  enseignes  ^Slv  ^ 
>>  Je  ne  me  fierai  à  lui  q-i'à  hones  enseign.  s. 
==  On  dit  ,  figurément ,  marcher  sous  les 
ensetgnes  de  quclcju'iiii  ,  suivre  son  parti. 
(  n**.  3*.  )  ^  Ï'X  f  rave  rbl  aie  ment ,  (  n*.  1*.  )  \ 
être  Uigés  à  la  même  enseigne.  Être  dans  la 
mCnne  situation^  avoir  le  même  sort.—  On 
d:i  d'un  méchant  portrait,  d'un  mauvais  ta. 
blcau ,  qu'il  n'est  bon  qu'àjaire  une  ensei^ie 
.à  bière. 

ENSEIGNEMENT,  s.  m.  Enseigner  , 

V.  act.  [  Ancègnt  man ,  né.  i  '*.  Ion.  x^  è  moy. 
mouillez  le^  :  3*"  e  muet  au  1"^%  é  fer.  an  id  ] 
Instruction.  Instruire.  — Le  substantif  ne  ^c 
dit  guère  que  des  choses  morale^.  Le  verbe  se 
dit  aussi  des  Lettres  et  des  Arts.  »  Il  n'a  guère 
profilé ^fj-  hùns'  enseignemensmi on  lui  a 
doncs.  >»  Les  faiates  d'autrui  doivent  nous 
servir  (Xenseignemem.  »  Enseigner  les  iijno- 
rans.  *\Enseig/ier  l,i  vertu  ;  /tx  sciences.,  les 
^n2^\\^s  -===.  t]nse}fjicr^  c'e.st  au^si  iiidiocicr. 
doner  conaissancc  c*c  . ,  .'>  Ensclgnci^  hwi  sX 
maison  ;  cette  rcwcrte.  >?  La  nauirç  noiis  ensei^ 
grtf  qucTtous  les  excès  sont  pcraicieu.v;  ==  £.7- 
scu^ne  ne  se  dit  qivc  des  chrsts.  OiV  ne  dit 
point  d'un  enrinrtT-r^l^i  été  bien  ou  n^âl  en^ 
seigne  ^  quoi  qu  on  difx  tnsr/gu:r  c:/fs  en/aris  ; 
mais  on  dit  fort  bien  ,  par  exeniple  \  >v  1  es 
sciences  criseï ^ne es  ivxihodic^^^  ne  ,s  ou- 

blient guère.  ■  /     - 

Rc^m.  i^.  Enseigner  ^  ^'^^glt  ^  dcvcnt  les 
noms-ei  les  verbes.  »  C'e^r  \u\  c^x  a.evscî^ne. 
à  ce  jeune  homme  la  l'hiloscplîie.  >^  11  lui  a 
enseigné  à  lire  ,  à  écrire .  *  An  ci  n  c  iv  en  ton 
disait ,  enseigyirrde.  '>lJlcs  ieur^njeigrjcrortt 
de  lire  ,  d^ écrire  ^  de  coudre  y  çtc.  On^dic 
aujourd'hui,  â  coudre  ^  eic.  j>  Iil(;u;.nç.z  de 
lui  la  prrnic'euse  llattcric  ;  ensa^jii:  lui  à 
se  vaincre.    liiLiM.       • 

1*2^.  Bossuet  fait  rcgir  au  passif  la  prcp/ 
de,  3^  Je  ne  refi  serai  jamais  A' êcre  enjoigne 
Y/i/moindrede  riglisc-  Si  ce  v^erbc  s'employait 
au  passif,  il  régirait  plutôt  la  prcp;/^i^r;  mais 
^  on  r]e  dit  point  >  être  ^'isei^ne  ^  je  siiî^  eii-^ 
seigné  ^  etc. 

LNSEIMBLF  ,  adv!  [ensemble  :  i''  et  1^ 
lou.  ,  5^'^nuiet.  ]  l'wn  avec  raûtrc,  >>  éMar- ■ 
cher  enseT7:hle.  >y  UsSsont  so^'tis  cnserhlc. 
==*  On  le  dîsair  aûctefois  pôpr  outre  cela. 
.  Bossuet  Ta  cmi  }ov/ dans  le  sens  di^tVLt-à- 
U-fois.  »  ihiiîcjn'i soient  r/?/('m/'/.»leii,.aiiaîje,. 
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Tusagc  des  viandes  ,  et  les  Sacremens.  — •  En- 


E  N  S  lof 

ENSERRER  j  v.  act.  \Ancèré  \  i^ i  o^y 

tk  long ,  f  forte,  3*  i/  fer.]  Enfermer,  con« 
tenir.  —  11  est  vieux ,  mais  la  Poésie  le  rcr, 
uc  encore. 

Les  Cv-ux^instruisentia  Terre 
A  réArer  leur  Auteur  ; 
Tout  ce  que  leur  globe  tnserre 
Annonce  un  Dieu  Créateur* 

*     • 
■  ^  ■•■  ».    .  -  « 


^. 


[ 


EN^EVEIJRjV.  a.  ENSEVEu$$ÇMENT|f.  iil 

^nséueliy  liceman  :  i '* Ion. ,  i* et  j*rinû(îti  |* 
e*  tiiuetàussi  ^\x  là.^. Ensevelir  y  c'est  propre'^ 
ment  enreloper  un  corps  mort  dans  un  suaire ^ 
pour  lin- dôner  enisuice  la  sépulture  dans  \% 
terre.  Ensevelissement ,  c*cst  l'action  d'ctisp'* 
velir.    '     .  Le  jsubstancif  ne   se  dit  que  dintt 

le  sens  litéral;  le  verbe  s'emploie  aussi  dans 
le  figuré.  »  Être  enseveli  dans  le  somtpeil^ 
dans  là  retraits ,  dans  \ts  livres  ,  iàns  le 
chagrin  ,  </«»/- la  déisauche.  »•  Son  fiom.  est 


/^m/'/^  n  est  plus  usité  dans  c^s  deux  accep- 
tions. 

Rem.  i^.  Plusieurs  condamnaient  ^  unir 
ensemble  ^  romnie  un  pléonasme  et  une  su- 
perfluité  de  mots;  mais  Vaug^elas ^  ChapeLiin^ 
x\\.  Corneille  y  aproûvcnt  cette  expression. 
Ou  sait  bien  qu'on  ne  peut  unir  sans  meure 
enfemble  ;  mais  aussi ,  on  ne  peut  voir  que 
ÂQSQS yeux  y  et  entendre  que  de  ses  oreilles  i 
ainsi ,  pour  la  même  raison ,  il  taudrait  con- 
damner ,  je  Vai  vu  de  mes  yeux  ,7V  Vai  en- 
teniu  de  mes  oreilles  ,  voler  en  l'air  ,  etc. , 
expressions  universellement  reçues,  et  copiées 
même  dcrs  Anciens.  \    V  - 

2^.  MoiteSijuUu  a  fait  d'ensemble  une 
espèce  d'adjectif, et  lui  donc  le  sens  de  rfa/z/, 
rassemblée  »>  Pendant  qu^il  resta  avec  son  ar- 
mée ensemble  /Ànnibal  battit  les  Romains  i 
mais  lorsqu'il  fallut  qu'il  mît  des  garnisons 

dans  les   Villes.  ..ses  forces   se  trouvèrent   ^enseveli  Jj/z^  rpubli ,  etc# 
trop  petites.  —  Le  mc.v?  Auteur  dit  ;  »  La 
Villéj  déchirée,   ne   forma  plus  1^/2  tout  en- 
semble. Jei^ute.que  cela  fût  du  goût  d'au- 
jourd'hui. ^;         ^,;:'  ci      /  ; 

3^.  A  propos  de  tout  ensemble  y  pn  disait 
autrefois^  le  tout  ensemble  d'un  tableau  :  on 
Ail  apjuurd  h:4i  Venscinhle  y  /et"  on  .rétenË 
aux  ouvrages /de  rcsprix  :  on  l'emploie  aussi 
au  figuré  :  5>  Qui  peut  développer  les  re.ssorts 
de  certe  sngcsse  erernelle .  qui  gouverne  le 
monde?  C'est  un  plan  immense  ,  dont  nous 
n'appcrc:::vons  ni  lV7/j^d';/zè/c'  /ni  les  détails  , 
ni.  les  moyens,  ni  les  motifs.  lî.  Bcrthlcr. 
\!4-'^d.  ne  le  dit  qu'en  Pcinrnre  et  en  Ar- 
ehitcciûre.  j>  11  y  a  de  belles  figures  dans  ce 
tableau ,  de  beaux  morceaux  dans  ce  bâtiment^ 
mp-is  l\  memble  n'en  vaut  rien,  -—  Elle  dit 
ausîii ,  /é='  tout  ensemble  ,  mais  dans  un  sens 
un  peu  dirn-cnty  »  Il  y  .^  quelques  défaits 
dans  ce  tableau,  mais  le  tout  ensemble  ne 
laisse  pas  de  pluirc^^  Cette  femme  a  plusieurs 
traits  irrciTuliers ,  mais  le-  tout  ensemble  plait 

LNSfMENCKVîrkTx  s.  m.  -Énsemen- 


.r- 


>>  Il  faut  ensevelir  ce  secret.  ** 

Ua  cœur  que  Tûnlvers  eût  eu  peine  à  remplir  ^ 
Dans  i^n  désert  aflfreux  peut-ià  s'ensevelir  >  i        ^  % 

1      ^  '     .       Campistron^ 

• .  .  U/î  aros  dé  soldats.  ^  se  jetant  entre  nous  , 
Nous  a  fait,  dans ia^oule , Wrve/zV  nos  coups. 

ENSORCELER,  y.  act.    Énspr\celle- 

MENT,  s.  m.  [JnsorceUy  cèleman:  3j^muçt 
au  r'^j^moy.  au  id  ,  dont  la 4^.^  muet. — 
Dans  le  Verbe,  Te  muet  de  la  5^  $c  changç 
en  é  moy.  devant  la  syU.  fém.  :  il  ensorcelle  ^ 
o\x\^  enforcete  s  ensorcellera  y  on  ^  ensorcé- 
lera,  ^tc.  )  E/isorceler,  c'est  jeter  un  sQrt\ 
ou  inalcfice  sur  quelqu'un.  Ensorcèlement  ^ 
c'est  l'act'on  d'ensorceler  ,  ou  le  prétendu 
é fer  de  cette  action.  Par  exagération  , 

ils  se  disent  au  .figure  (  st.  famil.  )  »  Cette  • 
femme  Va.  ensorcelé  :  éJle  Xensorcêlera  ,  s'il  " 
n'y  prend  garde.  »  11  y  a  de  Vensorcèlement 
dans  son  fait.  ;.  --     '_      ,  ' 

♦  ENSORCELEUR ,.  s.' m.  Qui  cnso^cclc, 
qui  enchante.  Trév.  Rich.  Port,  -^V^cad^ 
ni  le  met  pas.   li  n'est  bon  que  pour  le  co- 


et  CM  saii'iîï  c.iiivcnablc  ,  pour  Il'S  faire  ra- 
porrer,-—  I.c  siibstaniif  est  dans  7'A'V..et 
d;in;  L  Rick.  Porc.  ,  qui  Ij  cire  :  ]'1îc.i.l.  ne 

le   niçT-  vci<.  Je 


Voy.  S^'  "'■  ^ 


ctois  qu  on  peut  s  en  servir. 


ENSUlT|2^dv.  çtprcp.  [^/r-jra/-r^;àutreT. 
fois  on  en  faisaitdéuINnors:  en  suaè7\  Après.  Il 
se  met  ojàla  tçtedela  pUrâsc;  ensHÙe  npus  fe- 
rons le  reste  ;  où  après  le  verbe ,  rficnfic  dans  le 


y  tcinps  comppsés  :  '>  Vous  irez  là  ensuite  ,  j'ai  été 
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^/7/a//^où  vousm*avez  dit  \  et  non  ^i  ensuite 
étc.sEs  Ensuite  tit  aussi  préposition  ,  régissant 
Te  génitif  (  la  prép.  de  )  »»  Ensuite  de  quoi ,  en' 
suite  ^/^  cela  ,  expression ,  dit  Vau^elas \  qui 
.  est  française  ,'niais  qui  n'est  pas  du  beau 
Style.  — r  h'Acad.  avertit  qu'elle  ne  se  dit 
guère  que  dans  les  deux  phrases  que  nous 
avons  citées.  ===  *  Autrefois  on  l'employait 
avec  toute  sorte  de  mots.  »  Lorsque  la  wcn- 

fcancc  ,comcnce  ,  c  est  ensuite  dr  la  prière 
es  saints,  .^oj-j".  «  Ensuite  de  cette  belle  ré- 
flexion ,  ttion  ccpur  galope  coibme  le  vôtre , 
et  fenesoubaitt  rien  tàlitque  de  partir.  Séy. 
Qn  dirait  aujourd'hui  i  en  conséquence  de  la 
prière  etc.  /f/»r<?/ cette  belle  rcflexiÔH  etc. — 
^  tîn  Auteur  moderne  en  fait  un  advçrbe  Me 
temps.  »  Quelques  jours  ^^«/a//^  ,  le  Brame 
hpnora  le  Missionaire  d'une  seconde  visite. 
het  édif.T>\tts  y  quelques  jours  aprêsM.  l'Ab. 
Grosier  l'emploie  comme  adv.  deliefa.  »>  Deux 
|)ages^/îj'ai/tf  l'apologiste  (deSénèque)  oublie 
parfaitement  le  rôle  dent  il  s'est  chargé.  Je 
voudrais  dire  :  deux  pages  après*  —  Mje  de 
B.  dit  ;  immédiatement  ensuite  ,  peu  de, 
temps' ^/warV^,  et  même  ,  V ann^ed' ensuite  ^  ce 
qui  est  encore  plus  t>aibàre.  Dans  toutes  ces 
phrases  11  faut  mettre  après,  ainsi  que  dans  la 
suivante.  »  Le  Duc  d'Hanover  le  fit  peu  de 
temps  etfSitite  un  de  ses  Conseil Icr^rivés  de 
Justice.  A>tt/^v/7/^ ,  Vie  de  Leihniti^  —  Le 
vice  ^  toutes  ces  phrases ,    c'est  d  associer 

■  ensuite  avec  des  noms  ou  des  adverbes  :  il  ne 
s'unit  qu'à  des  verbes.  «  Fuis  en  fuite  y  expres- 
sion ,  qui  revient  souvent  dans  l'Histoire 
privée  des  Fraisais  (par  M.  ie  Grand.)  Ce  sont 
deux  adverbes  synonyme^,  qui  fojit  plc^iias^ 
nie.  Mercure^  ;     * 

EN^^t?iV|^E  (  s'-yv.  réc.  [  An-suî-vre  :  2^ 
lon.^*V  muet.  ]  yenir  après..  11  ne  se  dit  qu'à 
la  j*^  persone,  et  seulement  dans  les  choses 

•  spirituelles -et  morales,"  Le  premier  chapitre 
et  tout  ce  awxs^ ensuit,  »  La  perte  de  là  Reli- 
icn  et  tous  les  maux  anï^s^ ensuivent  ou, 
'ictt  mieux ,  qui  s'enensuiyé^nt ,  qui  s'ensul^ 
vent  de\^.  ==.  t\  C'est  le  zd  sens  de  ce 
verbe,  dériver  s  précéder.  »  Les  accidens,  qi,ii 
s^ ensuivirent  de  yd\  tout  ce  c[m  s'en  est  en- 
suivi'f  les  procédures  q\ii  iV/z  étoicnt  ensui- 
vies. »>  Quelles^absurditcs  lie  s\'ns^ivent  pas 
de  ce  système.  ==  Rem .  que  Mans  \les  tenips  ' 
composés,  on  met  toujours  le  pronom^ relatif 
^/ï  devant  Taux iK  être^,  mais-dar^s  k4  temps 
;sitmples  il  n'est  pas  bon  d'employer  ce  pr|)nomj 
ci  dédire,  comme ^oj-j-a^r y  et  comme  iiouj 
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avons  dît  plus  haut,  ce  qui  s'en    ensuivit. 
Ces  deux  en  de  suite  font  une  cacophonie , 

>•!/•  /.  fil'  1*  1.  ^ 


C|U 


I  faut  éviter.  H  faut  dire  alors  tout  ce  qui 
^suivit  de   là  y  etc.  ou   prendre   un    autre 


s  ensuivi 


tour.  Voyez  un  exemple  de  Mullebranchey  au 

mot  suivre .r—  3"".   Il  j'ensuit    que    i:egit 

l'indicatif  dans  la  phrase  abrmative,  et  le  sijd- 
jonctit,  quand  clic  est  nc^ative  ou  interro- 
gritivc.  »♦  Il  s'ensuit  de  là  que  vous  avc\  tort. 
»II  ne  s'ensuit  pas  j  on  s  ensaif'Il  delà  c[UQ 
vous  (Jv/Vj;^ raison  î  *  Le  P*  Gri//et  met  Tindi- 
catit  dans  une  phrase  inrerroG;ncive.  »  S'en--^ 
suit  il  dé  Vd  qu  il  sufit  de  croire  en  J.  C. 
pour  lïvoir  la  vie  éternelle  ?  —  Je  crois  qu'il 
Faut  dire,  quîl  suffise.  — —  On  emploie.,  il 
s  ensuit  dans  les  .aûtires  temps.  »  IV  s^ensui-' 
voit  y  il  s\nmivroit ,    ï\  s'ensuivra  que  ,  etc. 

ENTy  terroinaispn  de  certains  temps  deS; 
verbes,  Ve  y  est  muet,  ïn  ne  s'y  prononce 
jamais  V  le  r  ne  se  prononce  que  devant  une 
voyelle,  n  Ih  ainient  y  ils  aimèrent.  (  pron. 
ême  y  émère.  )  Les  gascons  prononcent  ïn 
et  le  /,  en  faisant  Vé  fermé.^\  ll-i^cménte. 

Est  ,  finale  brève  dans ,  accident  ^^dent  ^ 
argent ,  arpent  ,  parent  ^  serpent ,  torrent , 
content ,  présent ,  vent ,  ipoment  y  joUmcnî  , 
etc.  Quand  1'^  se  proiionce  comire  un  ^^ 
ouvert  ,  violent  ,  ardent  \  opulent  ,  prési^ 
dent  y  ctc-,elle  est  douteuse.  1  ous  les  pluriels 
sont  lon^^s ,  accidens  ,  viomens  y  vîolens  y  etc. 
Du  temps  de  ALilherbc^  on  les  écrivait, 
comme  on  les  prononce  ,  accidunt ,  aparanty 
cloquant  ,  il  atteint  ,  contant ,  dijlcrant  > 
présant ,  etc.  \  ■  :  Les  noms  terminés  en  (f/zr 
forment  leur  pluriel  en  ch^nqeant  /  en  /, 
momeitl  y  serment  \  momens\,scrmevs  y  etc. 
Plusieurs  conservent  le/ au  pluricL  Voy,  une 
Remarque  à  la  lettre  T.  ^ 

ENTACHLR,  y.  act.  [  entaché  :  i''  \on. 
1^  br.  5^"  é  fer*  ]  Infecter  ,  gâter.  11  est  vieux  , 
et  ;n'est  plus  en  usaa;e  qu'au  pfrticipe.  ^^  En-^ 
taché  de  lèpre;  famille  entachée  de  ladrerie. 
•^Lt/Ç^7/r6v;/r/;/ (stvic  simple  et  médiocre) 
.  entaché  d  avarice. 

»     RiîM.>^^  yaugelas  n*aimait  pas  ce  mot  :  il 
le  trbuVait  /.:irêmcmcnt  bas,  et  voulait  qu'on 
dît  toujours  souiHé."^  Lof^  Mothc    le    Vayei\ 
le  trouvait  sipiii 'icatif  et  die;ne  d'être  conservé. 
Chapelain  disait  qu'il -ciaix  bon.  .Fk .  Corneille  ^ 
ne  l'admettait  que  dans  ^  discours   familier!, 
et  pen.9ait  qu'on  uc:  devait  pas  f  écrire,  L'Au- 
teur   des    Ohstrvatlons    sur    les    Remarques^ 
disait  qq'^l  était  encore  u\\  po]  cé'usagw^  (à  la   ' 
fin  du  dcirnicr  siècle  )   soie,  dans  le  propre  ^^ 

*  '  soit 


• . 


•;■: 


mm.,. 


I»  * 


•■m  ■'■- 


-«    1 


A  • 


■»  A 


\ 


^ 


1      . 


'i-/ 


■;''•»• 


rt 


■i 


,f,.. 


il    ■ 


':> 


'f 


t 


V 


i 


f 


■      lia  >    «iwpii 


■«■«••■•14" 


i 


t'-i 


i 


t 


E  -N  T 


io 


..  ;EN  T  .  \  -r/  ; 
soît  dans  le  figuré,  et  cependant  il  ne  cîtaît 
des  exemples  que  du  dernier,  "^UAcad»  ne 
l'admet,  qu'au  participe.  Il  est  assez  à  là  mode 
dans  le  sens  mctaphorïque.  »>  Fuyez  tous  çeuic , 
qui  sont  entachés  ^/^  quelque  viee  grossier. 
Du  Plaisir.  »  Florence^  . .  deveaue  daboi;d  la 
dot  d'une  bâtarde'.  Sacrifiée  par  un  Pape  ('Clé- 
ment VII  )  entacha  lui-même  du.  soupçon 
d'illégitimité  ,  à  l'ambition  d'agrandir  sa 
maison.  Lhiguet.  '^       V'^  ' 

i":  Dans  ces  derniers  temps  on  a  fait  un 
grand  usage  de  ce  mot  employé  au  mode 
actif,  pour  dire,  imprimer  une  tache  à  ,\* 
>»  Ils  laissèrent  le  Duc  de.  ..jouir  de  son 
triomphe,  sans  môme  V entacher.  ,  comme 
ils  firent  quelques  années  après  au  Duc  de. . . 
And  ni**  Le  Seul  M.  .  ,'  est  resté  <?/zifacA/.  et  s'en 

est  moqué. /i.  __  ^__^ ,  _j,^_„     ^.„„_,^     ^^ 

•     ENlVliLLE,  s.  f.  Entailler  ,  y.  act.     papiers,  afaires  sur  afàircs.   >»^Ii  aentasié 
Entâillùke,  s.  t.  \Antà-glie^  zlié y-glm-    trop  de  châtions dt^W  ce livre.  »»£A/^/j-m^/U> 


^ue  son  crédit ,  sa  faveur ,  ont  rdju  quçlqàé 
échec  par  le^  mauvais  offices  de  quelqu  lin* 

Entamûre  ne  se  dit  que  dîuis  le  sens' 
griipre  et  litéral.  Déchirure  if  \À  coup  lui  4; 
ftjt.unc  légère  entkmire .^-^rr^ %^J^iX^^f 
morceau  <|u*oir^oiipeiJ*un  pîîittT"^^ 
Yentumâre  du    pain.  T-~6av&àSig    d'un  / 
jambon.  **  Je  me  suis  trtfuvé  à  VentàritHréttÉ^, 
bon  jambon.'".  \-    -■,.'■  ...V'-,^'-^"^-  "*p^''-^P 

En  tant  que  ,  conjonct.  »»  Jc.my  ppciie 

eh  tant  que  cela  me  touche,  Vôy.  TANt»  ■  *  i 
ENTASSEMENT,  é.  m. Entasw* f  ^ 

zct.[Antacemany  ce':  i'*  Ion.  j^^nfiiti^t  ait 
1*',  e  fer.  au  id  ]  E/^tas/er  ,  inmtê  çi|  îiii^. 
Entassement  y  zsxâi  de "pfùsiéiirs  ch6$cS'çii^ 
tasséd  les  unes  sur  les  aâtlre$^— ^IlilkdtSQ^t 
au  propre  et  au  figuré.  »  £)/t/Ar/ifr  papiers  >cr 


,t 


re  :  i^*  Ion.  3*^  rmuçt  au  iS,  ^|fer.  au  zd.  Ion. 
au  5*^.  ]  Entaille  et  entâillure  ont  la  même. 
signification  ,  mais  le  i"  ax.  le  plus  usité  des 
deux  :  coche  faitd-  dans  une  pièce  de  bois , 
pour  y  en  emboîter  une  autre.  Faire  des  en- 
tailles y  ou  une  entaille  ,•  urir  entâillure  dans 
une  poutre.  —  Entailler  ,  tailler  une  pièce 
de  bois  ,  en  sorte  qu'une  aûyre  puisse  s'y  em- 
boiter,  »>  Entailler  une  poutre ,  pour  y  emboi- 
ler  des  solives.  § 

ENTAMER  ,  v.  act.  Entamûre,  s.  t. 

[Antàmé  ^  mare  :   i^"^  fonV  j^  V  fet.  au  i^^  , 
Ion.  au  id.  \EnrameryZ,u proprCy c*cst faire  une 
petite  déchirure  \  entj^mer  la  peau  y  la  chair  ; 
ozz  ôrer  une  petite  partie  (i'une  chose  entière  i 
entamer  du  paliS  ,    un    pâté,    une  pièce  de 
drap  ,  un  «ac  d'argent.  =:  Au  figuré ,  cot- 
ni^nccr  \entc(^ner  une  matière,  un  discours ,  etc. 
.  Rem.  Ce  mot  se  dit  élégamment  7iw_ figuré, 
"II"  X'^^j'/  laissé  entamer  :  (  on  a  découvert  ses 
^çn^i||ens  )  ne  vous  laissei^pas  entamer  ,  pé- 
nétrer ou  gagner.  (  »  Il  ne  se  laissa  pas  enta- 
mer m  iléurs  promesses ,  ni  à  leurs  menaces, 
et  tint   ferme  pour  le  bien   public.  Rollin.  ) 
pèis  qu'un  Ambassadeur  se  laisse  entamer , 
il   est  perdu  ,  c.  ».-i  d.  dès.  qu'il  soufre  qu'on 
hji   retranche  quelque    chose   dzs    hpneurs, 
qu  on  lui  doit ,  ou  qu'on  ne  lui  acorde  pas  ce 
<]u  on   lui  a  promis.  »  Entamer  une  a /aire, 
comcnc'jr  à  eii   parler  ,  a  en.  traiter.  BôUH, 
tnt-amer  unes'caJro.'i ,  ur  bataillon  -,  l'ouvrir, 
le  rompre.    EntahWr  la  rC'putation  de  quel- 
*S^>  un  ,    lui   dorier"  riCcir.te. 
flu'Ji  lyi^'KiK*  ou'il 


To:n,  IL 


Cil  .^-it.i-rtiC-i 


On    (lit  aussi, 
pour  si^rraxi;;! 


ti 


de  papiers  ,  i/tf  livres ,  iér  meubles,  fnrciitr^ 
ment  dtdLÏaiires,       1' 

ENTASSÉ,  EE^adj,P^ 

cette  assemblée  eiifastés  leS  ai3S  /tt^  lès  aûttes,^ 
•—Contraint  dans  sa  taille ,  qui  ^  la  tête  èti«« 
foncée  dans  les  épaules.  »>  S^omvnt  entassé* 

^  ENTÉ, s.  f.  Enter  ,  ^.  act.  \^Attte\  àntéi 
i'*lon.  2*^  ^  muet  au  i",  /fer.  au  id]  £///dr 
se  dit  d'un  scion  d  arbre ,  lorsqu'il  est  grefFç 
sur  un  autre  arbre.  Enter ,  grejffir ,  faire  une 
ente,  »  £/>ii?  belle  ente  y  fàirçune  ente,  de js 
entes,  »  Enter  un  poirier /a/?  pommier.  jÉn/^r 
franc  sur  (ranci  enter  -tur  sauvageon.  .' 

Ente,  ne  se  dit  que  dans  le  propre^  enter  se 
dit  aussi  2M  figuré ,  tuais  seulement  dans  Iç 
style  familier.  »»  Cette  faiiille  est  entée j^r 
une  telle  autre  :  eJle  y  est  entrée  et  en  a  pris 
le  nom  et  les  armes.  >»  ^\%sespnt  entés  s ur^ 

'  une  telle  maison  :  ils  prétendent  être  de  cette 

'maison  ;  ili  n  en  sont  pas.  »  Gascon  enié  sur 
un  normand  ,    qui   réunit    le  caractère  deç 

deux  ProVinces*  "  ,  > 

Diférens  préjugés  ,  çntes  sur  la  nature,  .  / 

Du  jugement  humain  corrompent  la  droiture; 

.'    '    '       ^^  du  Resnel. 

Rem.  *  QueKpes-uns  écrivent  et  pronon- 
cent 2/;îf' A^/2rr  ^  se  ^ hanter \  c'est  une  failtc 
grossière  \  c'ert  conioiidrc  de«  mots  ^ui  ont 
unp  ortographe  ,  une  prononciatign  et  utte 
signification  bien  difjcTcntes»  »  Ils  se  servent 
de  Tarsçcnt  du  Roi  ^oiinseruintcr  (  sVntci  ). 
sur  la  longue  robe  et  îa  Noblcssi^.  /fnon.  On- 
voit  aussi  cette  maaière  d^'crirs  <.lans  d.cS 
Ài.'uuiics    impi<i:'ùcs  en  ri'Ov.î'rice  ;  et  .ûaqs' 

K    <  ■  ■  ■     ■  A"^^      1  .-I       ,  .  *  . 


"^i 


'<! 


,  t'»-. 


'  ^/ 


V  ■ 


w» 


i.^ 


^^' 


y 


I  « 


w 


.c 


)■    '.  • 


,ki>>.. 


/ 


•• 


iV"* 


y. 


»  * 


■> 


•¥■ 


'••M! 


/. 


4 


M', 


I  • 


'>■  ••   ••»   i 


I  tf 


i  • 


('  .     1 


■W^ 


I  » 


^ 


^■. 


<. 


/ 


"l 


* 


t  11 


'»•     »• 


V'V 


*■ 


106  E  N  Tî 

<i autres,  Htter ,  greffer  ,  pour  hxnter  (frc- 
qucntcr.  ) 

ENTENDEMENT  ;  s.  m.  Entendeur  , 

i,  m.  JEntendke  ,  v.  act.  [  /Intandeman  , 
ieuryirt  :  2*  Ion.  ^^  e  muet  au  i*^'  et  au 
dsrn.  ]  \^^iiHndement  y  est  i**.  la;  faculté  de 
l'âme,  par  la<)^uelle^e1|e  conçoit.  »»  L'entende' 
xrt^/i/  hunaaîn  :  les  opérajio^s  de  V  entende - 

1*.  Jugement ,  bon-esprit.  »>  Avoir 


ment» 


^  jdu  n*avoir  pa»  dé  l'entendement.  »  C'est  un 
Jb  omme  ai  entendement  ou  de  petit  entendement, 
II.  Entendeur,  qui  entend  et  conçoit 
bien.  II  ne  s*^emploic  que  dans  ces  phrases 
provf  fbialês.  »  A  ^^o-  entendeur  s^lut-^-^à  bon 
etitemeur  petL  de  paroles, 

îlî.  Entende  E  a  diférctos  sens  $  auîr , 
comprendre  >  prétendre  y  consentir.  Voiture 
rentcrme  deux  de  ces  significations  daas  la 
«lême  phrise.  »  11  n'y  a  pas  une  dame  qui  ait 
ai  bien  'entendu  ta  galant^ie  *  tii  si  mal  en' 
/^/z^ftt  les  gaîans.  «-•.  Ce  jeu  de  mots  paraitra 
à  plusieurs  de  mauvais  goût. 

Entende^  }  <li^èÉe  d'4coutertt  d*ourr,  en 
àt<^%  y  énfèndrè  c'est  être  frapé  des  sons  ; 
écouter  y^  c'est  prêter  Toreille  pour  les  co ten- 
dre; ozû'r  djfèce  d'entémlre  en  ce  qu'il  marque 
une  sensation  plus  confuse.  Quelquefois  o/z 
n^  entend  pas  y  quoiqu'on  écoutey  et  souvent  on 
entend  sans  écouter ,  et  Ton  écoute  sans  en-: 
tendre.  Quelquefois  aussi  on  a  ouX  parler 
sans  avoir  entendu  ce  c^ui  a  été  dit.  »>  Il  est 
souveni  .à  propos,  de  fei/ïdie  de  ^c  pas  enten-  ^ 
dre.  W  est  malhonête  d'écouter  au:i  portes, 

'  Pour  répondre  juste,  il  faut  (?a/r  distincte- 
ment. GiR.  synon.  »»  Votre  solution  me  proit- 
ve  que  vous  m'avé\  entendu  y  (  compris)  du 
plu:ôt  que  yo\xsnCayc\éiouté,czL  vous^q^vez 

^  Dcsoin  que  ^écouter  pour  €n$cndre.^.  J. 
Rouss.    '■  .  .■  „/^  ..•  .     ,    ■  •  .^  ■  ' 

^^ii,  Entendre  y  ouïr  >  régit  les  verbes  à 
Finrinitif,  satis  piéfosition ',  inaiis  ii.n'a.ce 
régime  qu'à  1  actif  {il  nç  l'a  pas ,  quand  ri  est 
employé' au  passif.  Au  lieu  de  dire  avec  Je 
p.  Charlevoix.  n  lis  furent  entendus  pro' 
.  nonce r  /^j  Saints  Noms  de  Jésus  et  de  Marie , 

v- dites  :  on  les  entendit  prononcer  y  eic.  Un 
.  Auteur^  çrcs-modernç^en  employant  ce  régime 
des  verbes ,  met  les  rtoms  au  d-aiif.  jj  ces  Èvc- 
que»  protecteurs  de  l'Hérésiarque  lui  enten- 
doieniftoidcmentpro/ererces  erreurs.  Bcrault 
de  Berças  tel.   Il  faut,  Y  entendaient  profé- 


•■■■■■■■■•, EN- T,        •   ■ 

qu'avec  les  verbes  dire  y  raconter  ^  etc.  Je 
lui  ai  entendu  dire,  raconter  y  etc.  ==:  Enteji- 
dre  ,  prétendre  ,  a  le  nVcme  régimCj  l'infinitif. 
i>  3e  n  entends  point  parler  à  ccvx  c^uï ,  etc. 
je  ne  prétends  point  parler  ,  etc.  mon  dessein 
n'est  pas  de  parler ,  etc.     .    ^^ 

Entendre,  neutre,  et  avec  la  prép.  i  pour 
rcgimCj  signifie  consentir.  »  Le  Duc  de  Wey- 
mar  promit  de  n^ entendre  à  aucun  acomo- 
dcm«nt ,  etc.  Rebouleti  II  ne  se  dit  qu'avec 
la  négative  ou  avec  le  si  de  doute.  »  Cet. 
honneur  ^plaidait  sa  cause  dans  mon  âme  ,^ 
tandis  que  la  cupiditi  plaidait  la  siéne. . .  je 
ne  savais  auquel  entendre.  »  J"i/  veut  enten' 
dre  à  ce  mariage  ,  s'' il  y  veut  entendre  ,  etc. 
»  Il  n'y  veut  point  entendre,  \  \ 

Entendre  j^  vouloir  ,  avoir  intention  ,. 
régit  que  avec  le  subjonctif,  »  /^entends  que 
vous  \e  fiissie\.  Quand  it  est  au  prétnit,  on 
met  lé  verbe  régi  au  futur  conditionel.  »  J'ai 
toujours  ^tiendu  que  vous  ley^r/V:;^^.-»—  Il  n'est 
pas  du  style  élevé. 

S'bntendre  ,  s'àcorder  régit  avec  ou 
ensembte  pout  les  nom«  et  la  prép. /7o:^ r  de- 
vant les  verbes.  Voiture  Si  employé  la  prép.  i.: 
»  Vous  vous  êtes  entendu  avec  elle  à  me. 
nuire.  Diies  pour  me  nuire.  •'—Ce  régime  de 
la  prép.  ^,  apartient  à  s'entendre  -y  signifiant 
se  conc.it re  à  ,  être  hahiLe  y  exercé  à  ,  etc.  ■ 
»  Il  s'entend  à  conduire  on  procès  coninic  a 
r^TW^r  des  choux,  SiyU  proverbial. 

,EntenD£E  entre  dans  plusieurs  exprès 
siens  familières  ou  proverbiales.  On  dit  ,> 
entendre  la  J^ïesse  ,vouï:  assister  à  la  Messe;. 
"-Ent^enâre  ademi-rnot  y  comprendre  faci- 
lement ,  sans  avoir  besoin  d'une  grande  expli- 
cation..   ,ETitcudre  finesse  ^  ou  malice   à 


quelque  chose  ,  y  douer  ,u.n  sens  fin  or/  malin.. 
—  ^'entendre  ni  rime  ni  raison  ,  refuser  par 
humeur  de  se  rendre  à  ce  c^u'pn  propose  de 
plus  raisoiiable.  —  Doner  à  entendre  y  laissn 
entendre  ,  insinuer..  —  Je  in  entends  bien  v 
Je  sais  ce  que  )c  veux  dire.  — r  l'.ntendons- 
nouj,y  ccoutojjs  ce  que  chacun  de  nous  dit, 
ou  bien  ,  comprenons  bien  les  intemious  les 
uns  des  autres ,  ou  encore ,  agissons  de  con- 
cert.—  Comment  r  entend-il  ?  Comment  ten- 
.  tendei^vous  ?  De    quel  droit   fait  il ,    dit- il 

cela  :  le  faites-vous ,  le  dites-vous  ? Cela 

s'entend  y  cela  s'entend  bien.  Cela  se  supôse 

ainsi ,  cela  doit  cire  iiinsi ,  cela  n'est  pas  dou- 

rer  y  exc.^yi  Les  Pères  lui  entendaient  pousser  -   teux.  =  A  V  entendre  ^  adv.  "  A  r  entendre  ,. 

de"  profonds  soupirs.   Fie  de  St.   P.  d'Alc.     rien  n'ctoit  jamais  diheile.  TtY*///.  »  11  semble 

*'        '  •"  •  "      ♦  '•       ■  à /V/i/^«i/rf,  que  je  demande  quartier,  i^uj/r 


i 


entenihient  pousser,,  j/r^  ]^  n'a  ce  régime 

•  j!    ■        »  '  t,  •  .  •         ■ 
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choses.  Oa  pc-  Ta  clU  daW4'4i^*eE  Piçimûrc 
ce  en  ArcHiteaûrc.  »  Ce  tableau  •  est  </tf  ^o/k 
entente*  »>  L'architecture  en  ^//  de  bjntuj fnr 
tente.  P  li-ny  a.  p:is  d'emifntf  daru  ce  ta- 
bleau; f^On  conience  à  s'e^i  •  «ec vir  pour  If»  - 
QUYragpAc  rcspric.  »  Il  fa,  4âDiCpi  pièces 
des  d^fils  heureux  |  mais  mile  entente  4$^ 
Théàtt^  Sahae,  Trots  Siècles  ,  •ctc.,^  hè  LUr 
triu  lui  est .  préfccable  (  àlA  HeHriâd^}  pàt 
la  jfustessç  et  /  enteme  dtt  plan ,  }'ttfHIQ4^f 
tion,  etc.'/i.  Ibld^  —^  Mais  ,  tfi'tf^  emteii^ 
te  ,  pQur  dictf^^'avec  ititéltigfttdc  i Test  '  ui 
barbarisme  d  expjpession.  »  Ceux  <^ui.  4cu<iieikt 
ave^*  ejitent^  d;  paf ciU  recueils  ,  oa.ttiren| 
la>raie  cot^issance  4^$  ^ùiit^»  Neu^^lp^ 

Vie  _dc__X^/3«//^i,-,:^i    :Ki<-  /:.ir^ .;■■  :  )% 0i^i 


ENTEH.  ■■Voyez-  EifjWy  ^r  "  '■     -v  •  ■.n-.a^:m 


On  die  ,  provcrb.  ,i//  s"* entendent  comme 
larrons  enjolre  ^  ils  sont  d'intelligence  dans 
cette  afaire.  Cela  se  prend  en  mauvaise  part. 
—  II  s'entend  à  celd  y  coîJime  à  faire  un 
cofre."-^ 0:i  fait  tant  de  bruit,  qu'on  nen' 
tendra it  pas  Dieu  toner,  —  //  n'y  à  pas 
de  pire  sourJ\  que  celui  qui  ne  veut  pas  en-r 
undn.  •;',"     ..      ', .  ■  ■..,•.■■■  ^-  •^  ■_ 

ENTENDU,  ÙE  ,  adj.  [  Antandu.ydàe, 
z'  Ion.  3*^  Ion.  au  id.  ]  En  parlant  dçs  çïiô'- 
&ZS  y  Bien  brdonc  ,  assorti ,  ctc*  "Cet.  édi- 
fiée est  bien  entendu  ,  ce  tableau  est  mal" 
ente'niu,  ,  ce  discoure  n'est  pas  bien  enten* 
du  ,  le  dessein  en^est  bon  ou  mauvais,  «r^ 
En  parlant  dés  persanes  ,  Intelligent.  «  11 
est  fort  entendu  aux  âfaircs  ,  duns  les  afai  • 
res  ,  au  métier  de  la  guerre.  Et  absolument  : 

«  II  est  entendu,,  (ort  entendu  y  etc.  -— \S.  nL^ic^ttll'VtiiyiiiiN^I^ 
m.^Faire  /V/t/^rtia  ,  le  capable  ,  lejuâsan|t,'  y.  â<*t.  [  Anterinem^n  ^  ^'  ,:,  1^4  feï»2  4V-tf 
l'important.  >»  Voilà  le  petit  Beauli^u  »  qui  muet  au  i**^  e  ferV  .a^  id.  f*»  rf ^Oft  A  iUt 
s'en  va  faire  Ventendu  cet  hiver  à  Versâil-»  auicefois  ^  ijifte>inem^ltt  y  intérincrK-^  l>t 
hs.  Se'y,  Gendre  éct^itea^e,rine/ae»t  tkvcç^imthiôti 

Bien  entendu,  air.  Sans  doute..  »>  Ce  ae;  devine  pas  pourqupr/ Ces  dcqx' IÈptiiière»_ 
sont-là  vos  intentÎQfis  ?  »—  Bhn  entendu.  =»  d'écrire  ces  ,mq>$  S9iit<  yict^ûses»,  r]  Ce  sont 
Bien  entendu  ^a^  ,  conjonction.  A  coudi-^  des  ter/np^  çle,  pr*"^"^*  Bfi^jiriner iWite .Kcr 

*    '^     quête- jaçprijè*:, ce  W^n  den^fl^^ 

térinement'  £ùne  grâce  ,  d  'Am  V>nis£&OR  V 
etc.  La  veriôcacian  ,  Phomolpgattonvt|s>etc. 

ENTERREMENT  ,  s.  m.  BNfcfiiRRKai 

V.  act.  [Anjiremim  ,  ^ntêre  \<^,ê-  puv.  et 
long,  r  iortc.  j*  *e  ittu«t  au.;t^/7-i<^.£br.  au 
id.  ]  Inhumation.  Inhuiiier  kh  >çarps  mprt. 
V  Editer  rement  somotueujç.  Vair  passer  un, 
enterrement,  — •  »»  Enterrer  dans  un  cime- 
tière. wOnTA  ^ar^rrtf  la  nuit  sans  céèemonie. 
Rem.  Enterrement  ne  se" dit  que  dans  le 
sens  litéral)  ;  enterrer  se  dit  aussi  ^VLjig, 
Au  propre  ,  il  est  peu  élégant,  et 41  vaut 
mieux  Aire  ensevelir»  »  César  pleura  en  vo- 
yant la  tête  de  Pompée  g  il  la  fit  mzvaz  en- 
terrer avec  toutes  .le?  soicmnitcs  ordinaire9. 
Ensevelir-  me  plairait  davantage  ,  d'autant 
plus  qu'iX  rend  vmeaxXz^epelire  des  Latin^V 

3u'il  est  plus  noble  ,  et  qa- enterrer  est  plus 
e  nos  usages  ;  parce  que  nous  mettons  les 
cotDS  en  terre  ,  que  des  Romains  ,  qui  les 
plaçaient  dans  des  tombeaux.  i  S enter^ 

rer  ne  se  dit  qu'a<ir\figuré  ;  et  quoiqu en  di- 
sent le  P.  Bouhoars  et  Lz  Touche  ,  il  ne 
se  dit  point   élégamment  :  il  ji'est  que  dd 

style  médiocre.     .'      y'       .. 
Pour  s'éloigner  du  bruit ,  pour  trouver  le  repos  ; 

"  Faut-il  fuir  tout  comérce  ,  et^s'eMerrer  d'avance  f 

•  é    Sidncy. 

C'        '  L        •    ■' 


tioa  pourtant  que. .  . .  11  régit  ,  ou  lo^^- 
tur  ,  ou  les  çonditioncls ,  ou  Ic^jwbjonctif, 
>»  Bien  entendu  que  vous  \e^/tre\ ,  que  vous 
]e/erie\,y  que  vous  le  fussieiy  Le  premier 
se  met  quand  le  verbe  régissant  est  au  pré- 
sent -,  le  id ,  quand  il  est  à  l'imparfait,  ou 
au  prétérit  ,  le  i^  quand  il  est  au  présent, 
au  prétérit  ,  ou  au  plusque  parfait.  »  Je 
vous  l'ucorde  ,  bien  entendu  que  vous  n  en 
abuserfi^  psLS»  Il  vous  le^  permettait  ,  bien 
entendu  que  vous  n'en  abuserie\  pas.  »  Je 
vous  le  done  ,  klen  entendu,  que  vous  n'en 
fassie{  pas  un  miuvais  u^age.  »  Je  vous  l'a- 
vois  c:)^iflê ,  bien  entendu  que  vous  le  remis- 
siei^  à   un  tel.  -  . 

^ENTENTE  ,  y^.  î,  l  Antante  ;,  i"^  et 
z*  Ion.  5^  ^  muet.  J  i°.  Interprétation  qu'ort^ 
done.  a"^  un  ^t^ ,  qui  à  "^plus  d'un  sens.  >> 
Mors  k  double  entente  ,  à  deux  "ententes* 
"^^nrAutcyr^de  ce  siècle  a  dit  ,  des  termes 
«  toute  entente  \  mais  eclar-ne  se  dit  point , 
et  les  phrases  citées  sont  consacrées  ,  et  ne* 
tircijt  pas  à  ciônséqucnce  pour  d'autres.  — 
D^U.    cctte/maxitB*  |>i;ovcrbialc  :  »>  LVtï- 


■^^       1  • 


tente  est  au*  diseur.  Celui  qui  parle  sait  le 
Vf'ritdbl^  sens  qu'il  a  voulu  doner  à  ses  pa- 
roles. =  1°.  Dans  les  Arts  #  de  eout  et 
agrément,  disposition  ,  orJonancc.  Il  cor^ 
ï^esppnë  à  Vadjcctii  entendu  ,   aplicjuc   aux 
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>»  ll~~îV7f   enterré   dans  Ja  Province.   »^,>  II  ^  to:i-\i-asme  ,  me  ',   te 
s^^t  enfer fé.io\AX   vit  ,  il  \S*cst  éntièrefncjtt' 
Tçtiré  4«  «<Âj^  Chrrietcc  du  mbndc.  —  Enterrer 
irecrèt  >  j<»x  lûlcns  -,  les   tenir  Crf^hcs.  »» 


E  N  T 


Rich-j  là  t  écrit 


'son 


> 


ly  fmiî^énterf^er  cm'y  n'en  poinnparler. 
51ntKRREK;,  en    parlant  des  choses  ,  en- 


l 


fouir  7  itiettrc -dans  la  terre.  »>  Enterrer  de 
lardent.  <. 

iiNTERBÉ  ^  Èe  ,  adj.  MaisoB  enterrée  , 
jardin  ^/i/^rr^'  >  dont  la  situation  est  trop 
basse..;  /..;'■  ;'■       .  \.f- 

ENTÊTEMENT  ,  s  m.  EntETFK  ,  v. 

act,  [  Ànti/eman  ^  té  ;  i*' ^  quv.  et  long  , 
5*  tf  muet  au  )",;  /^fer.  ati:  id.  ]  £*irA'<?r^ 
ea  propre  ,  c'est  envoyer  à  la  tête  des  va- 
peurs iJiconaodes  ou  fâcheuses.  »  Cette  oicur 
m'entête  \  le  tabac  entité  ceur  qui  n/ysoiit 

pas  àcoutumés. -i- Le  pu  * 

est    saus-entendùi   »>  Le 


Le  plus  souvent  le  régime 
charbon  entête.  « 


Un  , vin  fumeux  entêter 
Les  louane^s    en*iten*. 


*    i 


:  Figurément  ;  >5 
=  Il    se  dit  sar-' 


r        ,^ 


tout 9  au   fig,  ^o\ix  preocuper^  prér^eiiir  ch 

faveur  de  •  .-  •  >>  Gui  vous  à  entêté  de  cet 
homnfic ,  de  ce  syistcme  ?  »>  Il  isVst  entêté  de 
cette  femme  ,  dé  cax  k\3Xt\it  \  des  nouVelîes. 

•  Opinions  ,  'ctCi'  =;===  Et  sariS 'régime  :..«  11 
ientite,      '        ''  '  ■■■';■':,■■"  >  * 

Entdteinhnx  ,  priocupation  ,  atachcT 
ment  aux  choses dpht  on  est  prévenu.»  LV/z- 
/^/fm.'/z/  est  un  grand  obstacle  à  la  décou- 
verte de  h.  vérité.  »»  11  ri»  faut  point  avoir 
de  rentêtem^nf  pyur  \çs  chà'içi  du  moiade. 
«==  Entêtement  .  conianz  enieti  :,  ne  se  di- 

-seiît  qu'au  figun  :  le  i*^'  régit  pr)ar,  et  le 
làde,'»  l\.SL  un  k^i^nà  entêtement  pour  cctiQ. 
femme.  »>  Il  est  entêté  d  une  îoWt, 

EsTÈTÛ  ,  opiniâtre  ^  tiêtu  y  obstiné {sy-^ 

:  nonirp.  )  Tous'ces  mots  marquent  tin  grand 
âtachement  à  son  sens  :  mais  te  défaut ,  dans 
un  entêté  ^  stmhlç  venir  d'ui)  cy ces/ de  pré' 
vention  ;  dans  un  opiniâtre  x  d'une  cot^stance 
mal-entendue  ;  dans  un  têttt  ^  àt  mwt  in-' 
docilité  ,  où"*  d'une  bonne  opini-oa  de  soi- 
mcjne  ;  .dans  un  okstlné-^à^wnt  espè.ce  de 
jTîutinerie  afectéc  ,  qui  le  rend  intraitable^^ 
-^  Bntcté  çi  têtu  désignent  un  défaut,  plus 
tonde  sur  hA  esprit  trop   fortement    p%sua- 

.  dé  ,  qUc  sur  une  yolontw*  trop  dificile;  à  ré- 
duire. Opiniâtre  çt  o^j/i/zZ-désignent  ,  tout 
au  contraire  ,'  un  défaut  ,  plus  fondé  sur 
une  volonté"  rcvêjche  i  que  sur  une  convic- 
tion d'e«;prit.   Cr/r,  Syn.  —  *        '  - 

ENTrtOtlSrASME ,  s.*  m./'ENTHausiAs. 
MEK,.y.  actv  Enthoù-siastEj  s.  m.  \  Ati'- 


'Cntousiasme  ^  etc.  saus  h  \  et  je  pense  fju  on 
ne  devrait  pas  taire  un  procès  à  ceux  qui 
tcviraienc  de  même  ces^rqis  mots.  1  En- 
tjionsimme  est  une  iurcur  prophétique  ou 
poétique  ,^  qui  transporte  Fcsprit  ,  qui  en- 
ilame  et  élève  Timiginati  >n  ,  et  qui  fait  djrc 
àz%  choses  surprenantes  et  extraordinaires. 
Trâv:  Mouvement  extraordinaire  d'esprit  ^  ^ 
ça'jsc  par  un^  ift5pintia3  ,  qui  est,  ou  qui 
paraît  divine  ;^6upa:r  lequel  un  PiKte  ,  un' 
Orateur^^  un  homn^  qui^tfâvaille  de  g'nie  y 
s'clèvc.  en  quelque  s  )rcè,  ati^dcssas  de  lui- 
vcïzxwz.  Acad.  —  Plusieurs' -diront  peut -erre  : 
j'iim?.mieux  la  dçfinition^e  Vré:^o'ix.  D'au- 
tres prcféreroîit  celle  .de  V Académie i  »>  £>i- 
thouslasTxif  prjphJti(fue^.i^  ,  noble  f/z- 

thouslasme^/^  JSrz/Aoijia/;7/>'(:/'cla;]ae^vc^  ,  de 
PôésieV  etc-  »  Il  lui  pvcui  der  en^JiQisôcis^ 
mçs.  Il  ne  parle  "que  par  ènihjSJias/ne.  >^ 
Entrer  en  enthousiasme..  -     ^^  ^ 

Enthousiasmer  \  ravir  'en  adinîratîonrïj 
La  lecture  de   cet    ouvrage  Vavolt   enthour 
siasmé.  ^^  Il  est  enthousiasmé  de  cette  m n'?!-^. 
que.  »  Il  s^ enthousiasme    aisément.  — ^   On 

vie    dit  pltis  souvent    en    critiquant   ^^quW 
"louant..       ..  •  .  '  •         \  ■ .    ,   '^•■     '  ^-  •.   .  ..' 

Enthousiaste-,  Visionairè  ,  Fanatique. 
»>  C'est  tt«  Enthousiaste,        '■'  Il  est  fort  à 


h  mode  a'ujôurd'hui  ,  macis  o;i  lui   done  un 
snis    moins  odieux".   On- le   dit.  simplement 
^t  cûyii ,   qui  s'enthyusiasme  \    qui  sarccte 
y i vendent  de  .   .  .  On  remploie  mcm^  avec  * 
régime  ,  ce  qui  est' un  ncolog|st^e  i  et  aussi 
adjectivement.*  p  Les    États    Pratcstans    de 
rAllemagne  \et  de  la  Suisse  ,,en'h  yusListes  de. 
leur  liberté  ,  comme  de  leur  religion.  Tapm. 
>>  Ce  Veuplé  enthousiaste  de  sa  liberté  i^iS- 
qu a  croire  que.Tès   Grecs,  étoi^nt    les    seuls 
hommes. jibres  par   natiVe-  /•  /•    Roiss\ru. 
1^^   Je /sms    enthousiasme  de  toiit    ce  que- les 
Peintres  et   les   Sculpteurs    apclr^nt  antique. 
Le    Ch^'vf   de   la  Barre.    »  Peut  ê.rrc  fouctil. 
qi/un  Traductertr    soit    enth)Hs,l.isti^ue  sY"^ 
Auteur  V   pour  Je  bien  .traduire.    A '2:1.    Ufit* 
^ENXHYIViÈME  ,  s.  -m.  [Ant:m-^:nc  ',  fi 
fnôy.  4a  ^  muet.  ]  Tcrîjie 
gument  qui  n'est  composé  q^ié 
positions  •'  rantécédeat    et    la'  CMnsiq  icnce. 
3>  .Dieu   est  souverainement  aiiliaoïe 
do'iJ  Faimer  de  tout  son    cœur. 

'  ENTIGHÈ,  Fi^,;,ndi:[  /^///^^-',  ch'-^y 
^^V  t^n  lope;i!e^au  il.]  Ce5t  1/  pa-^n.Mpe 
du  ■  Yïibc)  eiui^-fu'r  j *g:ït cr  /  qui 
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d'usage.  Jl  se  dit  au  propre- ,  des    fruît$  qui 

Ges  fruits  sont  uil 


/i^rt'  liberté  \  iz^  àniis.  -^  Dans  cet  emploi , 
il  se  plait  à  prcccJer  le  substantif!  —  Dans 


ticjié  de-  cptit  opinions.  »  On  le  soi^p^ons 
d'être  un  peu  endché des  nouvelles  opinions. 
»  Entiche  ^€  cette  idée  ,  il  n'eri  démordra  pas.. 
itJL  Je  vois  4  présent  que  vous  n'êtes  pas 
entiché  </<?.  Mdllc.  Amélie  ,  tomme  je  le 
croyois.  Th.  d'Edtic.'^m:.  Des^roaais  ir^i'itc 
cette  expression  de  gasconisme.  >>  Entuht 
d'aune  fille.  —'Je  ne  crois  pas  ,  en  cfèt, 
^u'on  le  dise  des  persanes  en  régime, 

Entier,  iere  ,  ad).  Entièrement  ^ 

adv.  [j4n'tié  y  nére  y  tlèreman  y  x^  é  fer. 
au  i*^%  €  moy.  ex  Ion.  àax  deux  autres,  — ^ 
11  parait  au  P.  Zîz/ //Ç/fr  que  le  dernier  (f.dV/z- 
fier  se  prononce  ouvert ,  et  quon  fait  soner 
IV  (comme  dansj^ifr)'  v cette  prononciation- 
ne  parait  pas  la  plus  comunc  ^  ni   la   plus 

autorisée.  J  Enrit^r^SQ  dit  ,  i^.  de  ce  qui  est 
complet  3  qui  a  toutes  ses  parties  ,■  ou*  que 
l'on  considère  dans  toute  son  eteiiduc.  On 
pain  ,   un  jour  entier  ^'   unç  Province  ,  une 

.Armée  entière.  Le.  monde  entier  \  etc;  =i 
11  difère  pourtant  de  romp/c'/,  en  çç  qu  une 
cIiÔjC  est  entière  y  lorsqu'elle  ncst,  ni  muti- 
lée ^  ni  partagée  ,  et  .qu'elle  t%i  complète  ^ 
lorsqu'il  ne  lui  manque  rien,  l^e  premier  de 
CCS  mots  a  plus  de  ra'port  à  la.jotaliic  des 
portions  q'iii  constitueiit  t intégrité  e^sen^^ 
îielle  5  et  raiitrc  à  celles  qui  Constituent  ta 
perfection  accidentelle.'"  y^  X:es  Bourgeois , 
dans  les  Provinces  ,  ocupent  des  riiaisons 
entières }k  Paris  ils  n'ont  pas  toujours  des 
apartemens  couplets*  GiR.  Synon.  »  L'ar- 
mure  nest  pas  ro;m7(^7/(f.;  mais  ce. qui  reste 
^st  entier.  Entier  s'associe  quelquefois  avec 
r^outy  mais  il  aime  à  marcher  de  cpmpagme 
avec  hii.  et  il  ne  veut  pas  en  être  éloigné. 
?'»  Lire  i!n  hvrc  tout  entier  .,  encadre  une 
i) "Lire  toute  entier*.  »  Ta  :te  la  troupe  eri^ 
tlére  Ic'niaudit.  Mme.  de  Ci.  ..  Gela  res- 
semble à  un  plconasine.  Oii  ne  vou'drait 
le  toute  lu^  rroupe/i  ou  la  troupe  entière. 
es  deux  mors  ra;n'nchcs  ne  choqucîît  pfus  : 
Ja  trc^îîH  -   rn'/fp  pDflèrp.'    Qn  scnc  cawz    c'est 


i 


a  troup-   to'.ite  entière; 
nç_rcJon;Iancc   qu' 
expression,  rn^mn  ' 


1 

.ni 


il  es 


il 


1 


sent  q^j 

)nc    plus   d'6n\Ti;ie  à 

Da^s  les  choses  mo- 

sc   dirri-ci^inrnJnr.    >>  ^z/^/VV  de- 

d'i-ni  )n  ic.  '>  •;\v()ir  u:ie 


C'est  être  trop  sévère  envers  un  Poète,  et 
sut-tout  Poètecomiguc  i  mais  en  prose'  ce 
serait  une  failte.  On  doit  dire  :  uim  entière: 
assurance  \  une  entière  fran.hlse.  —  Av#c 
tout-y^  Cl  les  pronoms  possesifsjv;;z,\f^>  leur^ 
etc.  Ion  doit  le  mettre  .après.  »  Conserveiisa 
raison  toute  entière  \  /a  réputation ,  sa  vertu 
fntière.  ==  5°.  Entier  est  s.  m.  dans  ces 
Tocutions  ;^  ^fi  son  entier  ,  en  leur  entier, 
'.»  Cette  piccfc  est  raportéc  ^;î/o/z  ^./r//Vr  dans 
ce  livre.  »  Xa  cHôse  est  en  son  entier.  Wc^ 
mettre  les  choses  évz  /c-ar  entier.  *  Leibnirt 
dit  rentier  ,^^o\iT  ,  ie./àut ,  et  qui  n*esc  i)as 
admis  par.  l|usag?.  ».  Ces  imperfections  des 
parties  servdnt  à  la  perfection  de  /V«//Vr.* 
Dites  da'toûï.  z===z  4°^  Entirrsc  prend  quel-) 
quefais  pour  oA//i/?^,  ^//z/^//^.  „  (^'est^un 
homme  eniier ,  fort  eT^tier  en  ses  opinions. 
Femme  dpiniârre  et  fort  entière.  —  Hors  de 
là,  il  ne  s©  dit  point  des  pcrsoiTes.*»  Guil- 
laume parut  tout  entier  dans  ces  ocasions. 
Rayn.  \\  tue  semble  qu'il  aurait  été  mieux 
de  dire*  :  /^  g/iiîV  i/AïuillaUmc  parut  tout- 
entier  „o\x  Vhib^téde  y  etc.  parut  toute 
entière.  Avec  le  mbe  être  ,  tout-eUtlersc  dit 
pour  ^entièr^m-nt.  »  II  s'aplique  unique- 
meiVt  'a  cet  l^uv rage  :  jl  y  est  tout  entier,  ■ 
En  entier  y.3iàv.  Je  voudrafs  pouvoir  vous 
citer  cette  pièce  en  entier,  Voy.  n°.  5°.  • 
>  Entièrement  ,  totalement ,  tom-a-fait. 
»  lî  esc V/'z//èr^mV/2/  ruiné.  ?>  On  l'a aèanda«é 
entièrement  ,■  ou  entiérejh  nt  abandoné. 

ENTOIl.AGÇ ,  s.  m..  Entoiler  ,  y.  actw 

[Àn-tod-lqje  ,   lé  ;  dcrn.  e  muet  au  i*^'  ,  e 
kr.z\i:i{\.]Entolhg?\  toile   à   Jaquelîe  on 
coud  une  dentelle.  EntoiLige  de  moasseJinc 
etc.;==  Entoiler^  c'est  i° .   Remettre  de  la* 
toile  à' la   dentelle-   d'un   mouchoir  ,   d'une 
cra/âte.   >>  E'ito'lr  un  mouchoir  ,etc.=2 
i''-fisGollcr    s. T   une  «toile ^   en  parlaht  des 
estampes;  ,d-scartjs  de  G  ographie.  »  Il  a' 
ïdLii  entoiler  louves  s  s  estampes  ^toutes  j^'/ 
.cartes/g'^Vgraphiqi.ics.  • 

ESTONNE'^^  ou  Entoner  ,  v.'2ici. 


on:< o î r  ,  ou  E :<  ro n o i  r   ,  su bst. 


tacncHKin  d:s  ch6';;"s 


fer.  aito-najrç    J 


[    .into/ié'y     r^   Ion.    i^  é 

El  tonner  à  deux'scns,  s  Mvànt  ses  d:*ux  ctv- 


enturx  C'jnhaïKccn  Diju.';'?  Eaiss:r  uiu  ivz-  '  m.;»]j2i-s>  tourteau  zi  ton. -^  i^  Vcrier  une 
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iro,  .  ,  ^V  .;  E  N  T 
.lic]ucir  ^laas  lia  tonneau,  j'  Entonner  du  v'vjiy 
iiit  c-idrc  f  cic.  • —  On  dit ,  vrovcrhluliiH  nt ^ 
d^iW  honimc  qiii  boirbcaùc^^jp  /  qu  il  m- 
-Tme  /^/c'/2.  ~  Far  analogie  ,  s'emomr  gt  à\t 
du  vent  cjiii*sV^igoufre  dajis  un  lieu  ciroit 
m=i  i"^.  M6t[re  en  ton*  Comenceu  à  chau- 
ter.  ^r  hntOTïer  \in  air,  »  Rntonr  m\z  an- 
ticne.   >>    Il   entoneh\<in^\\^aïï\^\  ent^vit^. 

:  EnTonoir  ne  sc^dit  que  dans  le  sens  du 
n  . 


conversation 
pas  dans  les 


E  n;t  ;.  ^  •.,.•-■■ 

t  dnns  les  lettres  j  n^ais  il  n'csr 
Dictionaires  >  ce  je  n^^nrj:  sju- 
Ariens   pas  de  l'avoir  vu  dans  aucun  livre  im- 
prinie.  •      . 

A  Ventour  y  adv.  \Al.intour  \  IwVcaJcir.îe 
le  m/Jt  sous  la  lettre  A. —r  QurJ-^jcs  Auteurs 
Qu  "firprimeiirs  îicx'x^zxw  alentour- z\\  un  seul 
mot.  ]    De  bons    Auteurs    du   siècle  passe, 

co\\^\\y^^\K^.d.ei'*ortRoy.il\Vo'tàreydAn^ 
i.''';-Iji3trumeiiravac  iê.^ud  011  en:one  une^^i//jA,^d7//tTj</t'   ,    /^  !.'Çrc.    ont  tait 

liqueur.  »»  Entoriolr  c/Zbois  ,  de  ter  blanc.-  ce  mot  préposition  ;  tant  en  prose  qu'en  vers. 
ENTORSE,  s.  f.  [  Antorse  ;  i'"""  long.  Il  n'eit-pli/s  aujourd'hui  qu'adverbe  sans  rc- 
dern.  e  muet.  ^^Rlckclct  ccrk-  entotce\^ct  gime.  0\i  dit  d'une  mère ,  quVMlcî  a  ses  filles 
prétend  que  l'usage  eft  déclare  pour  ceire 
rnanicre  d'écrire  ce  mot.  Il  a-donc  cha'ig*. 
11  met  aussi- ^/z (3 rj-(?. y  qu'il  rejette.  L'At\id. 
dit  au  contraire,  qijy///'(.>rj-(?  à  la  même  sir 
;nification,  que^j^Ê^'-/^..]  Violente  extension 
['u  n  mu  sel  é ,  d  u  n  n  er  f  ,  qui  s  e  fa  i  c  par  a.c- 
cident.  .»>  Se  doner  une  entorse , au  poignet, 
tfa,picd  ,  etc.  -  Figurémenr  (  sr.  fanùl .  ) 
^  On  lui  û  doné  une  entorse  y  on  a  diminué 
^e  «on  autorité  ,  de  ses.  droits.  »  Donc  n  une 
entorse  à  un  passage  ,  le  détourner  de  son 
seiïs^^jaturel.  > 
E??rOimfcLEMENT  ,  s.  m.  E'ntop- 

TILLER ,  V.  act.  [  Anforti  glieman  ,  gllé  ;  - 
moi^illcz  les  //,  4^  e  muet  au  i*^' ,  V  fer'm. 
au  id.  ]  Entoriiller  y  c'est  ,1*.  cnvelop'cr 
to^it  au  tour^v  en  tortillant.  »  EntortiLU'c 
dans  .çlu  papier  V  s^entôrnllcr  dans  son  man- 
teau. .•'  1°.  S'atacher  à  .. .  ciî  faisant  plu- 
sieurs  tours.  »  Le  scïpzvïi  s\ntortllla  aur 
tour  de  m^^^^h^.  ^^  La  vigne  et  le  lierre 
S^eîitortilin!  au0ur  dcj  ormes.    ,  "     r.Entorr 


autour  dU'lle  y  Qt  ^n  pas  à  l  cntour  d  Ah. 
'-. —  La  prcpositioa^fcrrespondante  est  autour. 
yy  On  a  hm  à  ^rentour.  ^y  On  a  bâ:i  ro^t 
antour  de  ce  Palais.=  Roilcau  avait  nSs 
dans  les  preniièrçs  éditions  de  ses  Satires  : 

4  reriîonr  cTun  castor  j'en  ai  lu    la  préface. 


t  1 


lans   sa  dernière  euition 
Vkn    caudchec  ,     etc.  — 


a2 


sur. 


,  nîi   est   un  barbarisme.  >»  Il  tachoit 

rer   dys  à  Ventoùrs  de    ce  Monar- 

t:.-d';Angl.   —  Des  emours  d^  ,  etc. 

Jlus  suportable  j*  mais  il  n'eît  pas  trop 

ENTOURAGE,^  m .. [  AnfourÇ^rc.  ] ,Ce 
qui  entoure.  Ce  inor  est  assez  nôiivcau  , mais 
il  parait  avoir  éré  ad.nis  par  l'u^aTe!  On 
l'a  dit  dabord  àzs  ornemens  q;ii  CiU oiirjnt 
iiou.   »    \]ï\  enfauruj^^  ùV    dianuiPo.  ')> 


un 


tiU< ment  se  dit  dans  le  dernier  ssns.  ^>  En- 
tort'dl^ement  Jd^'  serpent  ,  du  lierre.  -==:  Le 
participe  du  verbe  et  Je  subsrr^ntif  se  disent 
au  %ur^\,  de  rembarras,  du  style,  î>  Il  y  a 
de  ^entortillement  dans^cette  phrase.  »  Style 
entortillé.  ^  ^.^nscz  enrortlilec  \  phrase  ,  pc- 
\iode^entorrillét\  --^  HuhUt  \i:  dit  des  per- 
soncs  y  entortilla ^  dissimulé  ,  caché.  x\i 
y Acad.  ni  Treyoux.  ne  le  mettent  dans  ce 
sens. 

ENTOURS,  s.  m\  ^].  {  Anfoûr  /deux 
longue^.  ]  Euyirons ,  circuir.  >'  ^'assurer  des 
^n/o^rj  d'une ^^ce.  =:::  rigurcm^n: ^  savoir 
prendre  les  entours  y  savoirniectr^  danss;s 
intérêts  ceux  qui  ont  du  crédit  sur  les  per- 
soiies  dont  on  a  besoin.  :^œ  »>  Je  cr^'f/ij  j^fj^ 
entours  ;  les  persbn.^s  qui  lontourent  ,  q:ii 
ont  sa  confiance.  -^  Ce  dernier  emploi  dé 
çc  mot  est  un, peu  suspect.  On  le  dit  y  en 

■   "**  *-  ^^C'^^t  . 


Voilà  de  jolies ^tablettes  Vet./  7z^J//r  :.;>-^  est 
superb?.  Th.  dEduc.-^  V.i  Pi>çtc  riioda'nc 
Va  employé  au   tiauré. 

^  Un  bon  ouvri^ge  g^     •- 

■       Est'un  brUhnt  qu'iT  f..ut 'poiir  , 


n  est    (7UC    l  C:i!CU!\î(rc 


Et  le  chant 

Qui   dalt  le   f;:re    ressorrir. 

'.\      --'  Le  Revâlile  TfuiUe. 


>^  Les 
ta!)  lier 


L^n  Prosare'ir  en  a  ctcn  lu  Te-mnl  >i 
femmjs  A'alaqucs  oiit  une'  sorte  <\: 
devant  et  dcTrièrc  ^  lié  par  wn?:  ccinrurc  i  et 
CJLte  es^^èjj  ixentjurjgc.  jjur  sjrt  de  Jupon. 
Mom^t  y  rraducteur  dû  Voyage  mincralo- 
giq  le    de  "^'î.    Born  ,   Allemand. 


:q.ic 


^TOUKLR  ,  V.  act.  [  An  rouvre  ;  i'' 
Ion.  dvr:i.V  Fer.  -r  Elevant  Te;  muer  l'o;7  est 
long'  ^  il  entoura ^  ,  entourer x  ,  '  etc.  ]  Lnvi- 
roncr  ,,  ceindre.  11  régitiTablanf ,  (la  prép^ 
de  ).  *'  K/itourcr  une'^  Ville- -rf*  murailles.  >> 
Les  2;ardv5  ^/:>^?/    il  étoit   entoure..      ' /     ■ 

L  STOURNUKL  ,  s    f.  [  An-tournure'\ 
3^*Jon.    4^  r  miict.J    Échancnnc  d  une  m^n^- 
chc  dans  la  partie  qui  touche  à  ÎVpaulc. 


\. 


c 


\. 


Vs 


^■1  I  '  I  'i  \ 


)> 


ne 


.es 

icr 

Oîl. 


te 


cp. 


'r^i 


t. 


\ 


y 


-    •      •  ••    '■      •       •  ■  N 

.•  ;  \\  ;^     .    •  E-N  t   ;  ;■■  ;.•-    '-m- 

rafràichir  ./(f/ /nfrû/7/r/.  ==  Au  f gurc.,  afcc-w 
«tion  ,  tendresse  ,  ccn^^^arsicn.  «  Les  ènttâil^ 
/<-/  paternelles.  »>  Avoir  6es  Yn/r ailles  dâ  y 
pcrè^;^  de  mcrc  /o»r  SCS  enfans.  >»  Les  eri'^ 
t  railles  de  la  miséricorde  de  Dieu  ^  expres- 
sion consacrée  ,  tirée  du  cantique  dé  2à- 
fharie^,  pcr  viscera  miserîcordia  Dei  iiostri. 
>»  Cet  howAno-  a  des  entrailles  ^  de  la  com-rf 
passipn  ,  de  la  tendresse  pour  les  malheii- 
rcux;.  ==  \JAcad,  dit  aussi  ,  avoir  de  boi^ 
lies  entrailles  ,  les  meilUûrcs  entrailles  du 
monde  y  [  avoir  un  ccLur  tvèsrtendrciît  tics- 
sensible  pour  ses  amis  jpG^  ceux  qui  sou- 
uet.   ]   Espace,  intervalle  qui  est  '"firent -,  niais  ces  manières  de  parler  ne  sont 

'^  "  *         que  du  style  fa^Kilie^î   encore  sont-clïes  prtt 

usitées.  =  On  dit  d'un  Acteur  ,  qu'il  a  des^ 
cntradlesS  pour  diie^ ,  qn'il  safcctc  de  soi^ 
rôle  ,  et  Te  rend  avec  chaleur  et  vérité,.    : 

Entrailles  ,  se  dit  fig>trén\ent  des  chose» 
inanimées.  »  Les  entrailles  de  la  terrd.  ^ 
On  l'a  vu  dans  nos  champs,  semant  le$  ^nérailles^ 
De  son  propre  pays  déchirer  >  les  entrailles. 

P.  Marion.  Ciomvel, 


:.-^---^->  •:.  i:..X  T.-  ■■^: '•■.'-■      • 
ENTOUSI\SNiE>  rrTru'->iAVMr.R  ,  En- 
TOUsiA'^Ti'-  Voy.  l-.s  ruou.';i.v'.Mr.  ,  ctt; 
*  ENÏII'AÇlC)K£)!-R',    (v')  V    i^cip. 

IV  est -dur  et  peu  .nc'c'js-àiic.  S  acorji'r  dît 
la  mcine  clvôs^,  et  !  avec  plus  d'a<5ré:n*cnt 
pour  l'oreille.  (    -     ,^ .    .      ;t\    .'* 

Et  pour  lier  des  mofsj^l  -mal  s'entr'atardans  ^^  ■. 
Prendre  dans  ce  jardin  li  hjnj.-avec  les  dcnis.  i^^^ 

^  ,  ,  Bôil.'aa.  .' 

ÉNTR' ACCUSER  (f)  v.'jcc.  [  Antr^i^^ 
tuié.  ]  S'accuser  l'un 'raûtr'e.  »>  Ils  s 'eritr'a^ 
cusoient  ds  crimQS  énormes.    '     .■i-      ■ 

ENTR'ACTE  ,  s.  m.  [  Antràkt€',  i'*"  Ion. 

deru.  ^  m 

entre  les  actes  d'un»  Drame.  »>  Il  y  a  plu- 
sieurs •  évèncmens  'qu'on  supôsc  qui  se  pas- 
s:ut  peiiciant  les  entractes.'  ==2  C)n  apele 
ftussi  èntr'dcte  y  ce  quii-àe  jouj  ^  se  chanrè 
entre  les  acres  d\me  piccc\de  th;'â;.rc..>>  11  y 
avait  des  danses^ pour  entn acKcs.-  ••--^  ^i  au 
siagiiUcr,  et  àdverblulementk  dans  renir-ac- 
te  ,  il  y  av^it  de^  danses  ^  WcV  ^/JJr//^  ====^ 
Ce  mot  se  met  ordinairenT:^^^^  pluriel. 
On  dit,  un  des  eîitr' actes  y^ï\xioi(i^^ 
un  entfacte,  »>.  Un  dés  entr'actes  vtw-iine' 
nc^ce  d 


•( 


sens  5 


e^^illap  - 
uitjrmcdcs. 


On  dit  aussi  ^  \daris  ce 


ma  roue 
'    1 


fort  bien 
que 


—    Le   /^  Bùuhours  re- 
,   auj  sujet    de   ces     deux 
mots,    que   ceux    qui    viènciu    tout    entiers 
du  latin.,    conservent  la   pcposition   i/i/rr  , 
coîn:nL*  iati^valle^  interrègne  ,  .etc.  au  lieu 


que 


L  imposition   est 
^     -         ». 


c    les    aûcies*  ,    dont   la 
toute  tVancaise  ,  prenant   c^/i/rc^  au  lieu  d'i/i-\ 
jt^  y  QOWimz. entremet  s  ,  entreprendra^  y  zic. 

:-■  ■  >  RNTR'AbMÎRER  ,  (  s' }  v.  xlic-:\~An- 
traà'.n'irc.  ]  S  admirer  rcciprow]U'etîi£nt.  »  Des. 
Académies  comme  nou^  ,  ,  \\^  s'assemblcnp 
^)oint  pvHir  s\iitr ddxnlrer.  Pluche.  Sp'cct. 
de  Lu  Aj/.--—  Ce  verbe  es^peu  usité.,  comme 
la  plupart   de"  ces  cdn^i?0-"îés  à\'ntre.  ■ 

:  EN'rR'AFI"OIBlJK\s'^)  v.  réci'p.  [  Entra- 
A'^-^it   ]•  S'aFâiblir  mutusllwment.  .C'est  cn- 

/,  côic  un  mot  de  Fluchc.  La  prononciation 
eiV  est  tort  dure  ,  et  I  usage  peu  cpmun. 
»  Ees  natures  pieuvenr  se  mêler  ^  '-s^e^t n'a- 
fo'hlir  ,  s'entr'aider ,  et  paMà  ,  *pr.0dsire'  des 
ctcts  dircrcns.  -        •       :.  .  r^  ..  - 

ER'AIDER  ,  (  i')  V.  Vcî..f  Antnedé: 


■•  »'* 


ï     IpJU  i""   et  ;^  ^'fcr.  1  S'aider  Tuti  raVitré. 
-es'  hommes  doivent  s'entr'aider. 

ENTRAILLES,  s.  tp\.[  Ajitrâ-glie  •,i[ 
'on.]  Au  />ro^»ré'\  intestins  /boyaux.  »  Avoir 
^^r  entrailles  échauFccs,  bnllccs.  Humecter, 


ENTR'ALMER  (  s'  )  v.  rcc.  [  Antrémét 
i"  Ion.  1*^  et  3*^  tf  fer.  }  Ce  mot  est  un^ 
peu'  dur  ,  et  on  s'eiv  aperçoit  dans   ces  ver* 

de-  Corneille.  •  :,  '  . 

J'adore  cet  orgueil  ;  il  est  égal  au  mien  , 
Madarhe  ,   et  nos  fiertés  se  ressemblent  si  bien,' 
Que  si  la  ressemblance  est  par  où  l'o'n  sXentr*aime  ^ 
J'ai  lieu  de' vous  aimer  cûmme  un  autre  moi-même. 
•■■  ,'  ■*■,..•.  ■'^'       ■  Atila.     \  ,  ■. 

ENTRAÎNANT, -"ante  /adj.  {  AntrS- 
nan  \  rMnte\±^.  ê  ouv/  et  long-]  Qui  cn- 
trauie. —  C  est  un  mot  nouveau,  quine^c 
dit  tju'au  figuré.  Il  esfsbcau  et  ^lilc,  et  rorr. 
peut  bien  en  augilrér.'  »  L'éloquence  entrât" 
nahte  de  J.  J.  Rousseau.  ^UAb,  De  Fonie-^ 
'nâi.  >y  Entendez-les  devcloper  avec  une  élo- 
quence c/7/TwiV2^/z/<?  les  beaux  systèmes  q,u 'ils / 
ont  enFantçs  dans  leurs  cabinets.  /</.  »»  1| 
(  M.  de  Belle-isle  )  s'cxprimoit;  avec .  cette 
facilite  entraînante  que  donc  la^arfaîtp^pos» 
session  des   matières  qu'on  tiaitc.  L^I/ac</f 

'   *'eNTRAINEMENT  ,  s.  ni.  kU  forge:,' 

peu  hcurciisement ,  mais  forgé  isans  préten»», 
lion.  ILestcipployé  dànJ  une.  lettre  de  M^ 
rÈvêque.,dc  Chartres  (  Des  Mar-ais.  )  à  Mde^ 
De  Aîaintenon.  >»  Tant  que  y oos  ne  consen- 
tirez pas  à.  ces  distractions  ,  Tentrainement 
ihvolontaire  de  votre  imagination  n'inter* 
rompra  bas  le  mérite  de  votre  action. 
EN^TRAINEK/ V,  act.   lAntréné;  x'  ê 
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V. 
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y^ 


ff 
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I  î  i 


--    ..       .  E  N  T.,'  '     ;  ;    [ 

ouv.  cf  long.  }'  V' fer.  ]  Traîner  avec  soî: 
i>  f.és  torrens  entraînent  fout  ce  ^?/  ils  trou 


vent  sur  leur  jjassage. 


Aii/f 


^ure 


>  u  V*.^' 


se  dit  de  tout  ce  qui  kous  porte  ^'  quelque 
chose  avec  force,  et  comme  malgré  nous'. 
»>  Ix  penchant  nous  entra f ne,  la  passion  la 
entraîne,  ^\Entraîner  /f/sufraecs ,  /^j-  cœurs, 
/fj-  esprits  ,'  etc.  ■■■  Entraîner  avec  soi  y 
avoir  des  suites,  des  conséquences.  '>  Cette 
fausse  démarche  entraîna  avec  soi  les  suites 
les  plus  funestes^* 

Rem.  Bpi/eaa    fait  régir  au  participe  la 

frép.  de.  V  Ode  pleine  de  mouvemens ,  oii 
'esprit  parht  pliHÔt  entraîne  du  déitioii  de 
Ja  Poésie  ,  qu,e  guidé  par  la  raison.  - — — 
tn  "vers  ,  ce  rçgime  peut  être  bon  ,  et  les 
>jPqctessont  dans  rahciène* possession  defcm- 
ployef-f  avec  les  verbes  passifs.  En  prose  ,  on 
doit  se  servir  de  la  Prép.  par.  »»  Entraîné 
par  le  démon  de,  la  Poésie  ;  par  les  charmes 
de  Ja  passion  ,,efc. 
'     '^  ENTRANT  ;  ante  .-;;  adj.   [  Antran  , 


«i 


le 


et  1 


a 


Ion. 

Cet 


Aise  à  s  introduire  , 
[lonimc  est  entrant. 


trcinte  :  i 

à  sp  présenter 

<;étte    femme  est  ,foft>/7/r^/7/d'.  Je  doute  que 

cette  iocutiou    soit  -^ançaisç.    ilir/^<?/c^/   \% 

nî'et  cti  ce  sens.  »•  C'est  un  \\ommt  entrant, 

•Quelques-uns  disent ,  bassement  et*  bur- 

lesqucment ,  entrant  comme  une  canule  ■'-■ 
UAcad,  ne  le  dit  pas  des  persones  mêmes, 
et  avBrtit  qu'il  est  de  peu  d'usage.  »  Homme 
dont  le  caractère  a  je  ne  sais  quoid'^/z/r*zar, 
(  d'insinuant ,  d'engageant  )r  ===  Dans  sa 
sigriifîcatîort  (yrdinaire.  M.  Ling^uet  en  fait 
un  substantif.  »»'  Les  entrans  et  les.  sortans. 
ENTR'APELER  {€  )  v.  réc  {AntrapeÙx 
i^'^  ion.  ^'^  e,  muet  ,  4*^  é  fer.  ]  S'ap elcr  l'un 
l'autre.  »  Dans  l'obscurité  ,  As,  s'entr'ape- 
loirnr.    .    ■'    /  '  *.         ,>  ■ 

: .-  *  ENTR'APROCHER  ,  (  s'  )  v.  rcc.  S'a- 
prochei:  l'un  de  l'autre.  "Ce  mot  est  singu- 
lièrement .dur.  Il  est  digne  de  Brcbeuflow 

dt  Chapelain.       . 

Enfin,  àxi  s'entraprQ'che  ,  et  les  raines  contraires. 
D'un  air  impétueux  font  choquer  lesgalérç-s. 

BrJb,  ..'        f*     '- 
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'  / 


•>; 


m 


fi 


»      ■       ■ 

tous  les   rcnips 
tous  Ics/styles. 


cn^ployé   aij   figure  et  dafi? 

petit  roint 


c  gcnie  ne 


L   souffrir '(/ 1« A/:u Ci'/.  >v  Cet  hoiumj  sVr/"/iV 


deis  ^  entra.^es.l-^^Entraver  ^  ]\x^c^x  pi  osent 
nt^  s'ctaît  dit  qtf'au  propre  :  pp  coniiiK^nc^  à 
l'employer  ^u  figuré.  »>  ils  n'auronc  p.is  be- 
soin d  entraver  leur  convhefice  pour'  fâircî 
face  à  leurs    chgagcmens.  /(^///vz.   FoUï.   de 

K^v,7..Dans  le  sens  pVopre  et.Iiréral , -^,'2> 
trâves  ne  se^  dit  qu'au  pluriel;  mais  danî  le 
sens  figuré  et  métaphorique ,  il  se  <jit  éga- 
lement au  singulier  et  aîi  p]uïicl.''i  Ce  i«^ine 
iou  î^uroit  besoin  d 'line  entrave'.  «■  Eii  se 
mariant  à  cette  'femme',  il  s'^jy  mis  de  itt- 
ribles«?;«/rd >/(?>.  t..  T.  .    \-         V 

ENTR'AVERTIR,(s')  [Annavêrtii  i^« 
Ion.  ^'^•e  ouvert.  ]  S'avertir •mutueileaient.  >» 
Ils  tirent  des  feux  sur  les  moutacnes  pour 
J-  t'utr  fVertin'  Acad.  »>  Les  ailes  servent  aux 
abeilles ,  non-sçi|lement  à  se  transporter  où 
elles  veulent-^,  niais  aussi  à  'faire,  uii. bruit 
par  Icquef  clle^  s\'ntr\iver tissent  de  leur 
départ  ,  de  \ci\t  arrivée,  et  s'animent  entrç 
elles  au  travail.  Vluclu.  —  Cet  Auteur  aimait 
eaucQup  czs  composes  fXcnt.re.  II  n'a  pour- 
tant pas  osé   à{v(i  s' eut  réanimer.         -     / 

ENTRE  ,  prcp.  T  Antre  :  i'^  lons./i^  e 
muer.  J  Cest  uv^  préposition  \  ou  aylieiii 
^^  Entré  le  ciûj^ilX  terre;  ou  de  temps.  ;  ,>? 
Entte  Paque  ce  Penrccorc.  — ^  i.^an/lc  pr;:- 
mier  s^^^^^s  ^  clic  si^aidc  an  mlllcii  \  s'as:;edir 
entre  deux  pcr!5ones  ;  ou  dans  :  remettre 
quelque  c!iô^e  ^;j/rd'-'Ies  mains  de  qne-qu*un. 
=5  \jw  J  emploie  aussi  dans^uiie  acccpci'.n  , 
qui  a  rdporr  au  li;:u  dans  Q:t%  phrases  :  5^ 
N^ger  ent^e  deux  eaux;  Hotcr  entre  la  crainte 
et  t'espcrancev  cf  autres  semblables,  =  Elle 
marque  qucl-quefois  assembl/ge  :  ils  rcsoîiV 
x's:nt  entr  *'U'x  \  6j  particlnution  :  le  rj'i?  est 
emre  le  blanc  et  le  noir  ;  ou  pyrite  :  >f  Ils 
ont  cela  de:  commun  entr'cax  y  OkI  dlsp^irhey 
»  11  y  a  une  grande  ditcrence  entre  l'un  et 
.aùcre.-        ■■        .  ^    ■      •■•■..  '  |  |'.' 

Rt'm^  i"^.  Entre  ne  pcrj  IV  niuct  et  ne 
phcn.i  rapostrophe  que  devant  eux  et  c/fes. 

faïut 

•V 


ENTRAVER ,  V.  act.  EN'TR.U'-ES,s.«f  pf.  .  On  lit  dans  des  livres^  entr'autrcs.  }\  fa^ut 
Antravé  ,  antrave  :    i'^''    long,  z^  longtic  '  écrire,  entre  .iiurrs^        ■  ;, 

ussi-'au  là  ;  j*"'  é  fer.  .au  i*"'  ,^e  muet  au  ',  .i"".  Entre  se  construit  oiiclqucf)is  avec  des 
id.]  E/itrâues,,  sont  des  l.icn§  q^on  met  aox-  ilifini-tifsemp.IoVvS  comiuc  sub^rantifs.  >>  lln'y 
pieds  des  chevaux,  p()ureinpcchc\Qu'ils,  ne"' h  ^vjllc  es 


i'- 


: 


■ 


'V 


^N. 


X 


"s, 


\. 


scnfuycnt.  En(ruy^r\  c^csi  rnfjttrc  ci^  en- 
traves. »  Entraver  "^n  cb.eval  ;^  lu]  ni^re 
iî^s   cutr4ves.   ::±;;=:  'Le  substaïuit   a'  cic  ^ 


comparaison  a  hirc  entre. s\rnnuyer 
et  se  noyer  ^  dit  Mde.  de-  S.éi^^srnc  usa  hjlc# 
Voyez  11   nhras:;  entièvc  ^   au   nm   EoNci-  ' 

M. 


■# 


/ 


«> 


•\ 


,/•• 


A 


'^:, 


•!»T'.r  •  .1  ,• 


ni 


■  'M 


d*' 


4* 


î 


•~>i 


•V 


x_ 


t<N 


,r» 


S. 


\^Jfi.,JJumi  (  M4c.  de  B,  .  *  )  emploie  cette 

^^wreposition  dans  une  acception  qui  «'est  pas 
aproiivée  per  .l'usage.  ?»  Tou»  les  Laacas- 
triens  exiles  acénrûrent  auprès  d'elle  ,  et 
ehtr*ea.Xylc  Duc  de  Somerset  y  etc.  Parmi 
eux  i  oia  diins  U  nombre . ,  auraient  été^ans 
cet  endroir  ,  des  expressions  {4us  régulières. 
Ëntreux  a  bien  l'air  d'un  anglicisme.  — 
L'Abc  fVv^^  > Traducteur  aussi  de  l'anglais, 
dit:  »  Il  avoil  entr'eux  (  les  Mores  )Deau- 
coup  d'amis.  Il  falait  àivc  ^  parfni  eax, -^ 
Malherbe  ayait  dit  ,  long-temps  auparavajit  : 

D'eu  naquit  entre  nous  ce  miracle  de  fleurs. 
J'aurais  dit  9  ^ar/ri  nous  j  dit>-Ménage»  =s 
Entre  noiLs  signifie  aûtrr  chose,  llyeue dire; 
je  vous  le  dont  sous  le  secret,  71^  le  dit  et 
p.7s.  '*  Mais  c'est '«f/zrn»  vous  et  moiy^lsL 
belle  ,  car' je  sais  bien  comme  il  faut  dire 
ailleurs.  J'«vv  . 

4°.  En  te  eux; ,  ent  relies  i  se  y  mettent  tou- , 
jours  après  le  verbp  ;  auquel  ils 'se  raportcat , 
soit  dans  les  temps  simples  ,  sçit  dans  les 
composes.  »  Ils  rcsôhîrent  entreux  ^  elles  ont 
résolu  entrée  lies  ,  et  ncrn^pas  ent  r  eux  ils 
«résolurent;  elles  ont  <?/z/rV//<fj-  résolu.  Datis 
la  phrase  suivante  ,  il  est  mal  placé.  »>  Les 
pays  marîtîhies  s'efforcèrent  .toujours  entre 
eux  d' entretenir  MiTit  zomït\v^mc^ùo}^  souvent 
ihterrom^piie.  L'y/^é-'  -Pr^Vor.  Il  falait  dire  , 
d*€ntreienir  entreux  ,   etC;  •> 

s".  Entrez,  une  espèce  d'ablatif ,  d"* entre. 
»  Un  grand  voluptueux  eit  plus  tualheumU 
est  plus  à  plaindre  que  le  dernier  et  le  plu" 
vil  d'' entre  le  peuple.  Mas  sillon.  —  Je  pcns 
que  di  entre  ne  convient  guère  qu'avec  de 
noms  .employ.és  au  pluriel  ,  et  que  d  entre 
lis  hommfs  aurait  été  beaucoup  plus  régu- 
îitr.  —  Je  ne  voudrais  pas  dire  d'entre  la 
Noblesse  ,  fentre:Je  Clergé  y  d'entre  l'Ar- 
mée. Je  dirais  d'entre  les.  Nobles ,  les  Gens 

d'Égîis?  ,   ^r  '  Soldats.  1^ 

6\  On  dit  (st.  fam.  )  Entre  chien  et  loup  y 
à  rentrée. de  la  nuit.  Md«.  de  Sevi^ne  en 
fait  un  substantif  ,  et  on  peut  l  je  crois, 
Je  dire  commtf  elle  ,  sans  dihci^lte)(»>  J'y  suis 
demeurée  au-delà  de  l'entre,  chiem  et  loup. 

Entre  ,.  forme  avec  désherbes  et  des 
substantifs  des  termes  cornposcs- 

S'enïr  aider  y  ent  r  ouvrir  ,  entrevoir  ;  en- 
trejditcs  ,  entremets  ,  entremise  ,  .etc.  Ceux 
qui  forment  dci  verbes  récijH'oqMes  sont  peu 
usités  aujourd'hui  ,  et  ils  sont  la  plupart 
durs  à  prononcer.  Corneille  ,  Brricuf  et 
riu^hr  sont  ,  de  tous  les  Auteurs  que  je  co- 

^        Tome  II,        ~^^ 
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nais  ,  ceux  qui  ont  montre  plus  de  prédi- 
lection pour  CCS  composes /tf/irrtf.  Un  Poète 
oui  faisait  des  vert  dignes,  de  la  Puce  lie  et 
de  la  Pharsale  ,  fait  dire  a  oh  des  per- 
sonagés  d'une  Tragédie  réprésentée  et.  no  a 
imprimée.  i;  :^ 

Pour  nous  entrevenger  mus  entretuerons -tiOWi  l 
Jln  nous  entredonant    nos  chagrins  Tun  à  Taûtfe* 

Quelle  dureté  1  =*  Sur  ces  composés^  voy. 
une  Redaarque  de  Bouhours  ,  au  mot  En- 

ENTRE  BÂILLÉ,  ée  ,  ad;.  [  Antrebâ. 
glié t  glié-e  ;  1*  e  muet  ,  j*  Jon.  MoiiiUez 
Tes   //  :  4*  y  fer.  long  au   id.  ]  Il  ne  se  dit 
que  d'une  porte  ou  d'une  fenêtre,  qui  n'est  pas  ~ 
entièrement  fermée.  * 

ENTRECHAT  ,  s.  m.  [  Antrecha  :  i'^ 
Ion.  1^  e  muet.  On  ne  prononce  point  le 
r.^  C'est ,  en  termes  de  Danse ,  tiii  saut  dans 
lequef  oti  pas^  les  jambes  l'une  par-dèssMs 
l'autre  /^~j)cndant  que  le  corps  est  en  l'air. 
»>  Faire  un  ^htkecnat ,  des  entrechats, 
:/,*:.  ENTRECHASSER  ,  Entre-comu- 
NiQU  E  R  (  s'  )  V.  réç .  Ils  sont  peu  usités.  »». 
La  lumière  ,  le  feV  ey  l'air  ,  quoique  tau- 
jouts  ensemble  ,  ne  se  confondent  point.  Ce 
«ont  des  substances  ,  qui  s'enire-chassent  , 
qui  s^entre- comuniijuént  ^pàticurs  choci 
mutuels  ,  des  vitesses  plus  ou,  moins  gtran- 
des.  Pluche.         .  - 

*  ENTRE-CHEBCHER  (  s*  )  V.  rcc.  Il  a 
été  employé  pzt  Rollin.  *>  Les  Athéniens 
s^entre-cherchoient  sans  st  pouvoir  rencon- 
trer:    '•  '■  •■  ;  ■  •  !       ■  ■  >r^  '  '  '.  ' 

ENTRE-CHOQÙER  (  s'  )  V.  réc.  (An^ 
trechohé'y  i"  Ion.  i*  ^  muet ,  dern.  é.  fer.  ] 
Se  choquer  l'un  rautre.   C'est  un  des  coni'    ^ 

Î>osés  d'entre  y  qui  est  le  plus  en  usage.  *» 
1  s'deva  un  bruit  sourd  ,  semblable  a  ce- 
lui des  vagues  de  la  mer  ,  qui  s'entrechO' 
^a<fn^  dans  une  tempête.  Téléma^jue.  =»  Au 
figuré  y  se  contredire  avec  aigreur.  »»  Ces 
deux  hommes  ne  font  que  s'entrech^ueri 

*  ENTR'ÉCLAIRCIR  C  s' )  v.  réc.  Il  est 

bien  dur. 

■■ , .  ,    ■        .  ■'     ■       ■  ■      •/..'■ 

.   •        .  Et  vos  craintes  secrètes, 

Qui  VOHS  ont  empêché  de  vous  ent  r*  éclat  rcïr  ,' 
Loin  de  troiilper  l'oracle,  ont  tout  fait  rcujsir. 

(Ed.  de  Corn. 
ENTRECOUPER,    v.    act.   [Antre 
koU'pé'y  i^^  Ion.  1*  e  muet,  dern.  ê  ïtt.  ] 
Couper  en  divers  endroits-.  »•  Les  canaux  , 
qui  entrecoupent    les    jardins  ,   les   rendent 
plus  agréables.  »  En  parlant  ainsi ,  de  pto- 
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onJs  soupirs  entrécoupoient  toutes  w^j  pa- 
roles..  Telém,  li  est  sur-tout  tn  usage  au 
participe  ,  *ou  ;,'einployé  absolument  et  sans 
téginie. 

Et  des  bois  (l'Hélicon  les  sensibles  écHôs 
En  sons  efitrrcoupés  féphtolent  des  sanglots* 

Pu  avec  la  prép.  i/^  :  »»Pays  i^nf recoupé  de' 
tivières ,  de  montagnes.»  Joie^  d'ivresse  et. 
de  trowblc  i  qui  est  entrecoupée  de  passions 
furieuses  et  de  eu i sans  remords.  ÎT^'/m.  » 
Vénus'  répondit  à  Jupiter  aune  voix  d<*ucc , 
iùàis  entreeQupée  t/^  profonds  soupirs.  IbiJ, 
•^—  Style  ,  discours  entrecoupé  de  digressions , 
de  citations ,  de  parenthèses ,  etc.  C)n  ne  le 
dit  en  ce  sens  ,  qu'an  critiquant. 

*  ENTRE-DÉCHlREll  (s* }  V.  réc.  Se  dé. 
çhircr  mutuellement.  »  Toutes  les  Nymphes 
jalouses  sont  prêtes  ^  s^ntre-déchirer.  Té- 
lém.  »>  Les  hommes  sont  tous  frètes ,  et  ils 
s'^entre-dé.hirent.  Ibld. 

ENTRE-DÉCLARER.(  s*  )  v.\  réc.  Il  est 
de  peu  dUisage.  »>  La  France  et  l'Empereur 
vetioient  de  jrV/î/r^-i^^^/arrr  la  gue^rrc.  Jour- 
nal de  Mons, 

*  ENTRE-DEMANDER  (  s*  )  V.  réc.  Se 
detnander  l'un  à  l'aiitre. 

UéyaL  chacun  S* cntre-itgar Je  ^ 
S* entre  demande  à  quoi  ces  ordVes  que  jiai  mis. 

'-'j^'   ''.''''"'  '  '   '  ^    ••'         •     \Attita. 

mot  n  a  pas  été  admis  par  l'usai 
•  *  ENTRlvDÉTRUlKE  (  V  }  y.ïléc.  Ce- 
lui-ci  ncst  guère  plus   usité  que  le  prccc- 
<lcnT. 

£t  que  son  amitié  s  en  laissant  molns-sédùire  ; 

Ne  nous  exposât  point  à  Hous  entre- détràire. 

Pulçhcric. 

EISÎTRE-DÉROBER  (s')  t.  réc.[Se  dé- 
rober mutuelîemcht.  Ce  mot  est  de  l'inven- 
tion" de  M.  l'Abc  Garnier  ,  sçcond  conti- 
nuateur de  Velly,  n  Nous  allons  voir  les 
Chefs  plus  habiles  à  s^e rit re- dérober  desi^ par- 
tisans ,  qu'à  conserver  ceux  qu'ils  av(^  :at. 
Hist.' de  France.  .  .^        ,, 

ENTRE-DEUX  ,  s.  m.  [  An-trerdcû  : 
1'*  et  dern.-  Ion.  1*  ^  maet.  ]  Partie  qui  est 
au  milieu  de  deux  choses  avec Jesqûellcs  elle 
d  relation  ou  contiguité.  »>  L\i'ntre-deux^ies 
épaules.   »  Dans  l  entre-deux  de  ces  pilotis. 

■  *  ENTRE  -  DISPUTER  (  s*  )  v.  r-c  Se 
disputer  l'un  à  l'autre.  »  \\s  s' entre- dispu- 
tèrent l'honeur  de  tremper  les  premiers  4çurs 
mains  dans  leur  sang.  /////.  des  Sttmrts, 
— —  Se  disputa  a  le  mcmc  ççjQS  ,  et  il 
est  plus  doux  et  plus  usité.       . 

\ 
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ENTRE-DONER;  (  s'  )  V.  rcc.  [  Antre- 


don  é 
Se 


Ion. 


z    e  muet 


:e. 


dern.  é  fer.  ] 
doncDmutuellem.nit  quelque  cliôse. 
ENTRÉE  3  s.  f,  [  Antré^e:  V^  et  i"  Ion- 
é  fer»  à  la  2!^  ^  5"^  e  muet.  ]  i"^.  Le  liiw^par 
où  Toa  entre.  ;»  Centrée  de  la  maison^  de 
la  ville ,  ^e  rÈglise  ,|  etc.  »  Des  Ventrée  i^ 
T^ou^^f entrée  ,  etc.  ■   Par  CAieiision, 

l  entrée  San  soulier  v  ^V//z  chapeau  ,  d  ime 
manche  ,  d^une  serrilre.  5>  Ces  bottes  sont 
trop  larges  d'entrée.  ^=s^  2!".  L'action  d  entrer 
3>  A  son  entrée  dans  \<x  prisoiVt  il  paya  sa 
bien-venue.  =  5%  Solennelle  rcccptioa 
qu'on  fait  dans  les' villes  aux  Rois  ,  aux 
frinccs  ,aux  Amba&sadçurs.  '.  4^  Séan- 

ce. »  Avoir  entrée  au  Parfenîent  ,  aux 
Eta;ts.  s=  I*.  Comerieenient*  ^\A  t  entrée  de 
rhivcr.  »  Dès  l'entrée  de  son  discours.  =c 
6^ .  -Entrées  de  table ^  \)\dii%d  entrée  ;  mets 
qui  se  'servent  au  comenceiiî-ent  du  r^epas* 
—  Entrée  de  Bjîlct  ,  se  dit  eomnie  Scènes 
dans    les    Drames.  .   7^.    Figurémcnt^ 

Doner  entrée  à  \  êcre  ocasion  .  ou  cause 
de.  ^  •   .  yy  Le  mépris  des  lois  done  entrée 

à  tous  les  désordres. Trouver,  entrée 

dans,  yy  II    avoit  trouvé  entrée  (  Vciait  in-r 


troduit  )  ^i2/zj  toutes  les.  maist^as^  parle  mo- 
yen/de  certains  iremèJes  qu'il  distribuoit* 
JLet.  EJi/.   ■'■'■' 

Ke À.  Entrée  n'a  un  pluriel  que  dm:  deux 
ou  trois  expressions  :  les  entrées  chez  le 
Roi ,  entrées  de  table  y  entrées  de  ballet.  Ail- 
leurs ,  on  dit  tOMJours  entrée  au  singulier, 
quoiqu'il  s'agisse  de  plusieurs  persones  ,  qui 
entrent.  >>  Les  Rois  de  France  et  d'Angle- 
terre firent   leitr   entrée  (  et  non  pis   /^'.^rx 


ce 


entrées)  à  Paris.  =«  .TZ/rj-a/iVr  dit  que  les 
Syndics  de 'Tonon  pensèrent  à  fdïre  unîren-- 
trée  à  St.  François  de  Sales.  On  à  critiqué 
cette  expression  \  cependant  Fusage  FaJmet.^ 
11  est  vrai  qu'on  joint  ordinairenieiit  c|*.iel- 
que  épiibètequi  relève  le  mot  d'eh^fée  y 
le  détermine:  »>  i^i\  fît  ruic  maj^jùfijue 
Çtrée  à  ce  Pri.ncc^  à  cette  Tnncesse.  A :ad^ 
':^  7  D'Entrée  ^  a iv.  s'est  dit  pour  yrrmlê^ 
renient  j  d ibord.  L'Acjd  ne  Je  con  himnit 
point  :  nVais''dans  les  4:^'^^^^'^'-s  éiiti  Vns  ,  elle 
dit  q  Tîl  vieillit.  -^  p\ritré'  d'  Jea  se  dit 
encore  et  au  propfc  et  au  ht^  irc  ,  '>aur  , 
dès  le  comjnccmjnt  >  mais  5L*ah'tnjnt  ilans 
le  stylî  fatnilier.  ••     . 

ENTREFAITES  ,  s.  f.  pi.  '[  .^'i 

i^*^   Ion,   1*^  et»4'""  f  muet ,    >*'  c /A 

nC  se  dit  que  dans  ces  mani-jrcs  dj  pari 
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sllfyOU  ^ans  ces  entrefaites.  ^^Vjfcad.  dît 
Tun  et  l'autre.  Mais  ,  en  ces  entrefaites  ,  ne 
vaut  rien.  -^-^  Oest  Vintèreà  des  Latins  ;  pen- 
dant quelles  choses  ctoicnt  dans  cet  état  , 
ou  pendant  qiie  telle  autre  chose  se  passoit 
dans  un  autre  endroit.  —  Les  Historiens 
emploient  beaucoup  cette  expression  y  et 
elle  leur  1sert  de  transition  et  de  liaison  pour 
passer  d'une/narration  à  Tautre. 


des  parties.  On  dit  plus  communçittent  in- 
terligne.  Marin.  L*/fc,  les  met  tous  deux  sans 
remarque.  InteHîgné  est  du  îahgagc  comun  ; 
'entreligne  ,  du  style  de  Palais. 

ENTRE  MANÇER  (s*)  v.  réc.  Se  man- 
ger l'un  1  autre.  >•  Depuis  le  plus  erand  des 
animaux  que  les  eaux 'produisent ,'  lusquWt 
plus  petits ,  tout  esr  en  aaion  et  en  guerre..;; 
On  s  y  entre-marjLge  y  jya  sy  entrerpitU  $anf 


ENTRE- IRAPER  (-^)  v.  réc.  Se  frapcr    pudeur  ni  mesure.  /'/riC"A<f. 


te 


l'un  l'autre.  Il  est  peu  usité 

ENTREÇEiSJT  ,  s.  m.  [[,j4herejan',  i 
Ion.  1*  e  muet.  1  11  n'est  que  du  style  fam. 
Manière  adroite  dé  se  conduire  dans  le 
monde  ,  ou  plutôt  dans  les  afaires.  »  Pour 
réussir  dans  lé  monde  ,  il  fsiut-  avoir  de 
r  entregent^  Àc  l'intrigue. 

ENTR'EGORGER  (s')  S'cgorgér  l'un 
l'autre.  >>  Nous  avons  vu^^  des  usarpateurs 
féroces  s'^entr' égorger  ex.  entasser' leurs  ca- 
davres sur    les    cadavres  de   leurs  victimes. 

Ravn.    ■    \  •   :  r.  :       ■. 

;  ENTRELACEMENT,  s.  m.  V^iiTY^Ei^k' 

CEK  ,  }(.  SiCt.  \  Jntreldcernan  .  lacé  :  3^  e 
muet ,  3^'  Ion.  4  e  muet  au  ï^'  ,  é  fer.  au 
^^  ]  TreV.  renvoie  à  entrelasser  ;  mais  cette 
dernière  ortographe  est  contre  Tusage  et  la 
prononciation:.  Dans  ràbrcgé  ,  on  n'a  mis 
<^\  entrelacement  y  entrelacer.  =?=:  État  de 
plusieurs    choses   entrelacée^.   .  Enlacer 

Tun  dans  î'auxre.  «  hc^  entrelâcemens  de  cç;s 
chifrcs  sont  taits  avec  beîucoup  d'art.  — 
Entrelacer  des  branches  d'arbres  Tune  dans 
Tautre.  - 

ENTRELARDER  ,  v.  act,  [  AntreiarJéy 
muct\  dern.  é''  fer.  ]  Faire  des  trous 
dans  quelque  viande,  et  y  mettre  du  l^rd 
pour  la  rendre  plus  grasse.  -^  Par  extension, 
on  le  dit  de  ce  qu*on  entremêle  dans  cer- 
taines choses  ,  quoique  cçnc  soit  pas.  du  lard. 
Entrelarder  de  clous  de  girofle  ,  de  canelle  , 
rf'écorce  de  citron  y  ^ic;':— '  Figurcment  , 
Entrelarder  un  discours  y  U7i  ouvrage  ,  dt 
vers  y  de  passages.  ^  Joahert  wQt  entre^ 
larder  des  plaisanscries  à  un  dilscours  sé- 
rieux. C^cst  un  fau^c  régime.  Il  faut  dire, 
entrelarder    ?/7r  discours   de  y  etc.      / 

ENTRE-LIGNE  ,  s.  f.  [  Antrell^ne  :  i'" 

ion.  L  et  dcrn.  e  muet  :  mouillez  le  g.  1 
I 


*  ENTRE-EMBARRASSER  (  s*)  v.  i^c. 
S*em]>arrasser  mutuellement.  »>  Il  vaut  mieux 
qu'on  nSÇi. divise  en  petites  troupes  »  qui  ne 
s  entrembar^sse^nt  point.  Fontwiel/e,  — <  Ce 
mot  est  singulièrement  dur.  Il  &utpretLdre 

son  cscoussc  pour  le  prononcer.;  Aussi  cst^-il 

peu  usité.-  '  ■.  ••  ^ //..;,;.;%;'...         ■,.-. 

ENTRE -AlÉLER  j,  V.  zct^l  Antremilé ; 
1*  e  muet  ,3*  é  fèr.  :  devant  IV  muet ,  U 
3*  est  un  i^  ouy.  et  lonff  :    il 


-mêle 


%'  è 


entre-mUera,  ;  etc.  J  Mpïcr  ôvce.  «  Il  faut 
enttv-méler  les  bcangcrs  et  les  cttroniert. 
Entremêler  des  fleurs  rouges />ar/»ilç$  blafi- 

en  es  ■  '  ■  ■"  "  ■'''*.'' 

.    *  'entre- MESURER  (  $'  )  y*  téc,  M/i- 

tremer^ré  ;  2*  et  3*  tf  muet ,  dcm.  /  fer.  ], 
Se  mesurer  mutuellement.       ''>-  « 

Je  vois  de  tous  côtés  des  par^s  et  désiiguet,    ' 
Cliac|n  s'entre  ^mesure  tt  fomit  des  intrigues.' 

Pulchérie* 
ENTREMETTEUR  ,EÛsE  ,  s.  m.  et  i. 
S*Entreme-ttre  ,▼.  réc.  Entremise  >  s. 

f.'  [  Antremèteur  ,  teà-\e  ,  mètre^ ,  vii^  ; 
i"  Ion.  i*  e  'mucty  5*  ^moy.  aux  5  prcm. 
4*  loh»-air  "id.  .]  S  entremettre  ,  c'est  s'eih-* 
plover  pour  quelque  chose  qui  regarde  l'in*» 
térct  d'un  nuire.  Entremetteur  ^  est  celui 
^ui  s* enttcipst.  Entremise  ,  «t  l'açtiori^  de 
s'entremettre  ,  d'interposer  ses  bons  oBces.  »• 
S' entremettre  pour  àcorder  des  getis  qui  sont 
brouiller,  pour  obtenir  la  grâce  d'un  homme 
qui  a  fait,  unj?  '  faiitc.  —  S^entèeir^t^tre  {  se 
mcter)  ^'awd'  afaire,  »  Il  s'entremet  Jebcaùr 
coup  de  choses.  »  Il  a  été  f  entremet  te^ur  dt 
cette  affairée  »>  Elle  a  réussi  par  son  entre" 
mise,  »»  11,  s'est  servi  de  f  entremise  d*un  tel 
pour  y  réussir  ,  etc.  '■■  c^   . 

Rem.  \tt  Eh  f  remetteur  n'est  pas  du  style 
twblc  ,  et  celui  qui ,  paila  it  de  1  intercession 


L'espace  entre  deux  lignes.  »  Il  ne  faut     des  Saints  ,    a  dit  quc^la  R.  C.  ne  ^pnait 
écrire  dans   Caitrelishe.  =  1°.  Gfe^  oui     oas  ces  blntremetteurs  ,  ou  icnorait  la  pro- 


pas  ccrir;;  dans  IditreMghe. 
ttt  écrit  dans  ccff  espace.  11  <^t  défendu  aux 
Notaires  d'écrire  en  e^trellgne  ,  il'  fauf.qîi'ils 
*^scnt  des  renvois  et  djs  apostilles  parafées 
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pas  ces  Entremetteurs  ,  ou  icnorait  la  pro- 
priété des    termes.,    ou    voulait    ifendri:  ce 
dogme  ridicule.   On  dit  Intercesseurs  i 
1°.  lintremetteute  ne  se  prend  qu'en  maa* 
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vaisé  part  et  iîans  on  sens  oJteiix 
tant  \  pour  celle  qui  favorist;  un 
criminel  oii   illiciié.  ",    • 

.  ENTREMETS  ,  s.  m.  [  AntrenU  ;  i 
-Ion.  1*  e  rauet  >  J*  ^  ouv.  ]•  Plais  qu'on 
ipct  entre  le  rô]t  et  le  fruit;  *>  Plats  ,  a$- 
siètcs  d'entremets,  »»  On  servit  a  Ventre- 
mets  ,  pour  Ventrcvifts  telle  et  telle  chose. 
"Pendant  qu*on  étOit  à  t  entrémets  y  on 
vint  annoncer  ^  etc.      *  v  < 

*  ENTRE- MONTRER  (  s  )  v.  réc.  St 
montrer  itiutUÊllcmcnt^  >>  Tous  les  hommes 
t^entrf-montnnt  au  doigt.  Ànon.'-^  La  pro^ 
iionciatibn  de  ce  mot  *€«  pas  Jbrt  agréa- 
ble;-.. /.:^--  -.-.'.  -  .-.•    /,  ■    ^-  ^ 

:'.  JENTRE-E^TENÇRE  (s  )>. réc.  Celui- 
ci  est  aussi  bien  dur. 

:  •  \ouivous  entrtnunde}^  coimne  larr«ns  en  foire* 

ÉNT^E-NUIRE  (  s' )  v.  réc.  Se  miire 
un  a  1  autre. 

ENTRÈ^ARDONNER  (  s*  )  v.  réc.  Se 
piirdoner    mutue)Jetiient.  »>  Et  nous  entre' 
-fardonant  cooime  le  Seigneur   nous  a  pac- 
<loné.  M^  Arnaud  a  M.  Perrault» 

*  ENTRE-t>ARLElJR ,  s.  m.  H  sW  dit 

autrefois  pour  inierlocuteur^ 

ÉhlTRE- PERCER ,  (  s'  )  v;.  réc.  Se  percer 
les  uosJ«s  aiîtres.  »»  Ils  s^ehtrepercèrent<^ 

\     *  ENTRE-PILLER.  Voy.  Entre-man- 

*  ENTREPORTER  ,  (  s' )  y.  réc.  Il  a  été 

employé  par  5r/6d'a/,  quin  a  pas  eu  beaucoup 
dlimitateurs.. 

■       A  Texeioplc^^lcs  chcÊ»  J  les  soldats  s* entrexhortent. 
Ils  soufrent ,  sans,  gécplr ,  les  coups  qu'ils  s'entre? 
'portent,   ■      '  •■*     ■  ■■;; 

Ancicnem«nt^  %  entreporter  ^y 2X1  encore 

an  aittre  sens;  il  signifiait^  ^eng^ager  ^  se 

porter  mutuetlement  à  quelque  chôsci  >r  Elles 

doivent  cire  unies  ensemble  et  s  entreporter 

'au  zèle  de  l'observance,  i'f.  François  de  Sales. 

EiNTREPÔT,  s.  m.  [jintrepô:  2'"  et  3" 
Ion,  1*  <f  rauet  ;  le  t  final  ne  se  prononce 
lamais.  ]f"Li€u  om  Ion  met  ca  dépôt  di^s 
snarchacidises,<que  l'on  veut  porter  plus  loin. 
.I7;2  bon Vn/r^;?^/.  Lieu ,  ville  dV/2/r<?/>o/. 

.      ENTREPRENANT,.  ANTE,.adj.  [  Antre- 
prenan  ynante  :  i*^  et  3*  e  muet,    4*^  Ion.  1 


'entreprenant ,  d'hunK^ur  entreprenante,   . 

ENIREPIU-NDHE,  v.  act.  et  n.  Entre 
PKENtuR,  EusB,  S.  .nii.et  f.  Entreprise,  s.  f. 

[Antrepra?idr^â  y  prc-urur  ^  neù-j^  y  prii^i 
i"^  lori.  e^  é"  muet ,  :5'^*l6n.  au  i^"^  et  au  àcrn. 
ê  muet  au  id  et  au  3'i  là  4*^  est  longue  au  3'.] 
Entreprendre' X  c'est  1°.  Prendre  la-  résolution 
de  Faire  quelque  action  ,  quelque  ouvrage. 
y^  Entreprendre  une  guerre,  vn  bâtiment  — 
Il  régit  de  devant  les  verbes.  »  Entreprendre 
de  traduire  un  Auteur,  etc.  i*.  S'engâ» 

;er  à  quelque   chose  à  certaines  Cqnditions. 

aire  un  marché  à  forfait.  «Cet  Architecte  a' 
entrepris  un  tel  bâtiment  pour  une  telle  som- 
Boci  »  Il  a  entrepris  de  fournir  les  vivres  à: 
l'armée;  ==  3**.  Entreprendre  quelqu'un ,  le 
pousser  ,  le  railler^  ou  le  poursuivre,  l'ata;* 
qucr.  Il  est  tout  au  plus  du  style  médiocre. 
»>  Alexandre  voulut  s'afermir  avant  que  d'^/i- 
tref rendre  urixis^V.  Boss .'=====p^  .Entreprend 
are  sur.  ..Usurper  >»  Il  ne  faiit  ipsis  entre  ^ 

prendre  /r^r  rautoritc  des   supérieurs.  • 

Atenter  a  .  •  .  >»  Il  entreprit  sur  la  liberté  de 
la  Rcpublique. 

II.  Entrepreneur;  ne  se  dit  que  dans  le 

là  sens  d' entreprendre.  '>  [//z  bon  ,  rz/z  habile 
entrepreneur.  —  On  dit  quelquefois  y  mail 
rzvemcni  y  entrepreneuse  pour  celle  qui  en- 
treprend quelque  besogne  et  qui  a  plusieurs 
ouvrières  sous  elle.  Trey.  Acad. 

lu.  ENTREPRISE)  se  prend  dans  le  i^^ct 
le  dernier  sens  du  verbe  ,  i  ^  Pour  ce  qu'on  a 
entrepris  de  faire,  lîcîlc ,  glorieuse  entreprise \ 
faire  ,  exécuter  une  entreprise.  Venir  à  bout 
de  son  entreprise.^\2iï\c^\izx  sen  entreprise. 
•■  1^  Pour  atenrat ,  .usurpation.  Entreprise 
sur  la  juridiction  ,  \fz/r  ou  contre  les  droits 
de,  etc.  Remarque^  que  ce  mot,  dans  sa 

i'^''*  signification, porte  à  Tesprir  quelque  chose 
d^important  ^  qui  dcMnande  des  talens  et  àzs 
soins  i  et  que  tout  dessein  ,  tout  projet  n'est 
pas  une  entreprise.  Racine  fait  dire  par 
Arsace  à  Antiochus.  Bérénice.  Acte.  i. 
se.  3 
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Rien  nepeut-U  Seigneur  ,  chun^crvotrâentreprise? 
Cette    entreprise    ô'éiait    que   le    dessein 
de    quiter   Rome,    pour   n'être   pas  jém.oin 
du  mariage  de  Bérénice  avec  Titus.  Le  mo^ 
Hardi ,  qui  se  porte  aisément  aux  cntrepri-  *  est  impropre  en  cet  endroit 
ses.  •— Il  se  prend   ordinairement    dans  un         r-..i-ir^r^r-n.r.Tf. 

mauvais  sens,  et  veut  dire  téméraire ,  et  qui 
entreprend  sur  les  droits  d'autrui.  On  dit  bien 
^u'un  Général  d'Armée  est  -entreprenant  ; 
mais  oh  dit  plus  souvent  :»  Cet  homiue  est 


ENTREPRIS  ,    isE  ,  adj.  [  ^/z/r^pr/ , 

priie  '  i"  Ion.  z^emuet,  3"  Ion.  au  zd  ] 
Embarrassé  ,  perclus.  »  J'ai  la  tête  toute 
entreprise.  »  11  est  entrepris  d'un  bras.  ===; 
Plusieurs  le  disent  dcspersones  en  stile  figuré 
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ftmilier  ,  pour  evibarrassi  ,  gauche  y  Tnât- 
adroit.  »  h  parut  tout  entre  fris.  Elle  ctoit 
toufc^  entreprise.  —  Les  Dictionaircs  ne^et- 
tcnt  pas  cette  signiiîcarion  ,  et  je  n'ai  sous 
Ja  main  aucun  Auteur  à  citer. 

*  ENTRE-PRODUIRE  ,  (s*)  v.  réc.  Il 
semble  que  ces  deux  vertus  se^snent  entrer 
produites  dans  son  âme.  Corheille,  Ce  verbe 
n'a  pas  été  adopté  par  l'usage. 

EiNTRE-QUERELLEK ,  (  s')  v.  réc.  Se 
quereller  Tun  i'àiJtrc.  »  Ils  *ic  font  que  /V«» 
trequcreller, 

.  ENTRER,  V.  n.  [Antre  :  i"  Ion.  if V- 
fer.  ]  Pàsfer4u  dehors  au  dedans.  -^  11  se  con- 
jugue dans  ses  temos  composés  avec  le  y» 
être.»  Il  est  entré  dans  la  ville.  Ils  étaient 
entrés  dans  là  maison  ,  etc.  Quelques  Auteurs 
lui  Ont  doné  le  w^  Àivoir  pour  aHxiliairc. 
>»  Luther  eàt  [  fut]  entré  lui-même  dans  ce 
sentiment ,  f'il  IViit  i^^^oss.  »  Il  semble  que 
Ciceron  a/>  (soit)  eiitré  dans  les  sentimens 
de  ce  Philosopha.  La  Bruy.»  Les  Prédica- 
tcurs  ont  entrés  (sont  entres  )  en  société  avec 
Jcs  Auteurs  et  les  Poètes.  Ils  ont  enchéri  (dans 
leurs  éloges  )  sur  les  Épi  très  dédicatoirei  ,  sur 
les  Stances  et  sur  les  Prologues,  /i.  »^  Pour 
tout  renfort,  on  no'us  en  envoya  170  ,quU 
rCavoicnt  jamais  entré  (  n^étoicnt  jamais 
entres)  dans  un  vaisseau.  Voy.  d'Anson.— 
UAb.  Des  Fontaines  lui-mcmc  à  -fait  cette 
faûce.  i>  J'aurois  souhaité  que  l'Auteur  eut 
"(fût')  entré  àzx\%  des  détails  plus  intércs^ahs. 
■         ii>z/r/ participe  Miplo^c  adjectivement. 

Voy.  Participe.  ^  'Kr glb.  :^ 

Éntkér  5    s'emploie   avec  beaucoup   de 

mots  ,  précèdes  de  dans  ou  en  ,  ou  à.  -^-^  Entrer 

dans  h  monde,  dans  la  pensée  de  quelqu'un. 

Cela  nest  jamais  entré  dans  Tesprit ,  dans  Xz, 

téic  y  djns  Ja  pensée  de  persone.  Faire  entrer 

cjuclque  chose  (i^rzT  un  tc^iité  ,  dans  ua livre, 

dans  un   discours.  Entrer    dans    les   ataircs 

dans  les  iccrers,    dans  les  plaisirs^  dans  les 

intcrcts ,  ^^72/ la  douleur  de  quelqu'un  ,   etc. 

Fntrer  danfhs  détails  des  choses.  Entrer  dans 

sa  vingtième  année^  etc.  :  Avcc^«,  les 

^  noms  s'emploient  sans  article.   »  Entrer  en 

religion  ,   en  r:^ndition  ,  en  service.    Entrer 

^n  charec  ,  en  exercice  ,  en  Fonction.  Entrer 

^n  procès,  en  guerre,  en  achat.  Entrer  en 

comparaison  ,  en  parallèle  ,    en  concurrence 

^yec  y  etc.   Entrer  en  négociation^  eu  corn- 

posicio^i  /  6/:  acomodemc^nt  ^  ^q»  Entrer  en 

colère  ,  en  Fureur  ,  en  défiance  ,  en  soupçon. 

Entrer  en  chaire  ,  il  autel;,  à  la  cour,  à  table. 


# 


■•    ^^  •   ■;  E  HT'.     :     \\'''it% 

Rem.i*.  Où  dit,  entrer ^ûgèchtz  le  Roi»» 
chest  un  Prince  :  mais  ce  n'est  pas  une  consé<* 
quence  pour  d'autres  mots  ^  te  Ton  ne  doit 
pas  dire,  il  est  entre  Aumônier  \  gentil" 
homme  ,  valei-dc-diartibrc  ,  cke{  le  Due 
de.  ..Mais  il  faut  cire,  en  qualité  d^Aumo^ 

i*#  On  dit  fprt  bien  ,.  ct\  chapeau  entrif 
facilement  dims  ma  tête  ,  ce  gant  nt  \f  aurait 
entrer  dans  vm  Tt\9im.  Ces  expressions  pa* 
raissent  fort  extraordinaires,  mais  elles  sont 
autorisées  par  L'usage.  Dans  la  réalité ,  c'est 
la  tcte  qui  entre  dans  h  chapeaM  ,  et  la^màia 
qfui  e/ure  dans  le  gant. 

3  ** .  Comme  on  diit  jentrer^n  matière ,  etc. 
Un  Autcar  a  cru  pouvoir  dire  ^tt/r<rV/f  </^- 
tail.  »»  Cela  m  engage  à  entrer  un  peu  ert 
détail  </<?  l'Antiquité  Chinoise,  etc.  Let,  Édifl 
On  dit  entier  dans  le  détail  de  \oii  bica 
entrer  dans  -quelque  détail  /ar,  etc.— ^  En 
détail -étatit  employé  dans  un  sçns  indéfini  ne 
doit  point  avoir  de  rcgime. 

4*.  On  ne  dit. jKïint  entrer;  mais  rentrer 
en  soi-même .  »  Cjk  Teflexi ons'firent  entrer  cm 
/«i-mfmf*  l'Empereur.  Dict,  /f/jr/.— Pciit-êtrc 
est-ce  une  faôtc  d'impression. 

^^,  Entrer  dant^wQ  régit  pas  ordihafremeat 
les  pcrsorîes.  On  dit  ,«11  est  vrai ,  entrer  ianr 
Us  Gardes  du  Corps ,  dans  les  Mousquetai- 
res ,  etc.  c.  à.  d.  dans  la  Compa$ni9  des 
Gardes ,  etc.  Mais  je  ne  sais  si  l'on  doit  dire 
avec  Fontenelle.  »  Il  entra  dans  fies  Vctes  de 
l'Oratoire.  Je  crois  que  la  prcp.  çke]^  vaut 
mieux  dans  cesbcasions.  Je  dirais  plus  volon- 
tiers, il  entra  che\  les  Capucins,  que  danr 
/^/Capucins. 

6**.  Entrer  pour  rien,  se  dit  ordinairement 
des  choses.  »  Cet  objet,  cet  article  n  entre 
pour  rien  dans  mes  demandes.  Pluche  le  dit 
des  pcrsones.  »>  Sans  e/itrer  {  sans-  que  nous 
cairyÉi^s)  pour  rien  dans  ce  détail ,  il  siiffit 
d'avoir  indiqué  la  naissance  des  deux  pre^ 
micrcs  sortes  de  divinations.  Hist.  du  CieL 
Il  sufîsait  de  dire  ,  sans  entrer  dans  ce  détail. 
^ — :  N'entrer  pour  rien  se  dit  des  personQS> 
mais  dans  un  autre  sens.  ».Je  n  entre  peur 
rien  dans  le  tort  qu'on  vous  a  fait  :  je  n'y  ai 
contribué  en  rien. 

Entrée  ,  est  quelquefois  employé  rmper- 
soncllemcm.  »  //  entre  plus  d'ambition  que^ 
d  at acharnent  au  devoir  4ans  les  travaux  de 
la  plupart  des  hommes. 
.  ENTRE-REGARDER  ,  (s')  v.  réc;  Se  re- 
gardcr^nutudleiDent.  »  Les  vieillards  s'entrer 
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regarihtnt  e»  riant ,  et  furffit  sarprîs  que 
.  jna  rçponse  fût  précitcment  celle  de  Minos. 

iV7^)w.  Vov.Entbe-demandbr. 
*     ENTRE-RÉPONDRE  ,  ($*)  v.  téc.  se 
réponse  Ton  à  l'autre.  »  Les  deux  chœurs  de 
jXiusiQutt'enir^' répondaient,  '^        '  Jf 

*  ENTRE-REPÔS ,  s.  jm.  C'est  un  terme  de 
l'iny^ojcioa  4u  •P..  i*#  Uue  ;  il  n'a  pas  été 
jbeureux ,  et  Yvsà&c  ne  l'a  p»5  admis.  »  Uh 
incervale  de  dévetion  ^  de  retraite  même  et 
de  pénite&ce ,  est  uh  entre- repas  pour  se-dé- 
ïossçrdu  peçbé.  * 

ÉNTRE-IVOI,  s.  m.  Mot  employé  par 

Vertot  tt  1DZX  Mon^^squieUé  Ge  mot  est  coa-r 
sacré  ii'HiHoireÀomftiaè.  Le&autres  Hisco- 
xi€psdisci|c//zf^rrvjrV  mot  Iftein  d'où  est  venu 
le  ihot  français  interrègne.  Va càd,  ne  met 
ni  imerréécj  ni  entrf^roi. 

'      ENTRE-SEGOURIR,  ( s')  v.  réc.  Se  se- 
«rourir  mutuelle^nent^  »»  Les  Troupes  étpieiu 
bien   pôstéçs  pour  $  entre- te  courir,  -^^  * 
fendre  dit»  que:  >•  La  Nature  et  l'Art 


1* 


femtdeh4mortd\i  testatedPct  de  raquisitUa 
de  l'hérédité ,  leslc^s  soht  tiransmis  aux  héri- 
t;ers  des  légataires.  Perrière. 

.  ENTRETÈNEMENT ,  s.  m.  [i^ntreté-^ 
nefnan  :  i^  et  4'^  r  muet,'5*  f  moy.—  Trév^ 
et  L*^ca</.  ne  mettent  point  d'accent  sur  IV 
delà  5^  syll.  de  soitc  qu'à  suivre  cette  orto» 
graphe  dans  la  prononciation,  il  y  aurait 
3V  muets  de  suite.  Dans  \q  Liich.  Port,  ou 
met  un  accrtt  aiau-sSur  cet  e ,  énfreténement\ 
mais  entre  deu^r^  muets ,  Xe  est  moyen  et  non 

.  pas  fermé  i 'ainsi  il  convient  d'y  mettre  ua 
accent  grave  ]  Subsistance.  Ce  que  l'on  dorîç 
à  cfe^urt  pour  vivre.  »»  L  entre tènement  d'une 
A^tmCy  des  Troupes ,  d^un  Hôpital.  ■«-*  Ce 
mot  n'eit  d'usage  qu'en  style  de  Finances  et 
de  Palais.  Hors  de  li,  on  dit  entretien. 
Mîle  de  Sévigaé  l'a  «çmployé.-  ■  >♦  L'amitié  de 
cet  oncle  ne  va  pas  toute  seule:  Il  y  faut  de 
l' entre tènemeni.    Le    mot  est   imprimé    en 


Lét  jijtalique  par  les  soins  de  rÉdiieur.    Il  parait 
que:»  JLa  iNaiure  cci/^ri  doi-^ue  ce  rhot.  serait  quelquefois  ufile   dans  le 
\t'Qlts\entre-rse courir  mut^eilement,  Cest  un 


'»  \ 


yrai  pléonasme.  Il  «ufisait  de  dire  y  entrer- 
recourir  <m  y  se  sécotLrirmi^iaelleiîiênt. 

ENTRE-SOL ,  s.  m.  r /^«rrfjij/  :  i^^lbn. 
A^  tf  muet.  Il  a  le.  pluriel  suivant  la  règle  gé- 
liéraje  j  efitre^jois.  —  L'ancien  Trévoux  avzU 
inis^<7/rr-/o/^.  L'Abé  Laugîerqui  a  ccrit  sur 
J'Architcciûrèi  avoit  att5si  adopté  cette  orto- 
jgrapbe.  On  n'écrit  et  l'on  ne  prononce  plus' 
que  y  entresol,  ]  Logement  pratiqué  dans  la^ 
Jiauteur  d'un  ct^gë.  lise  dit  surtout  d'rn  éta^ 
pratiqué  dans  la  partie  îupéweurc  du  rcs-de- 
thawssée.  '  '  ^ 

ENTRErSOUTENIR ,  (  s'  )  ^.  réc.  Se  sou 
i-ienir  mut^iellemënt.  T 

^  IX  ,ùut  donar  iux  bons  y  pour  s*€ntre-soutenir.       — 
Le^smps  de  se  remettre  et  de  se   réunir. 

,  Corn. Othon. 

V  ENTRE-SUIVRE  ,  (s')  v.  réc  Aller  de 
.suite  l'un  après  l'autre.  »  Les  jours  et  les  nuits 
f'entre-suivent.  _ 

*  ENTRE-SUPÔRTER,  (s')^  v.  réc.  îl  est 
.peu  usité.  Se  suportçr  l'un  l'autre.  >»  fclles 
doivent  se  tolérer  mutuellement  et  s'entre- 
^uporter.  Anon. 

ENTRFTtMPS  ,  s.  m.  [  An/rctan  ]  In- 
lervale  de  temps  ^  qui  8*écoulc  entre  dçux 
(actions.  »  Profiter  de  Ventre^/emys.  »  Comme 
^à  îanie  est  tprauvai^  et  que  le  chemin  est 
Jong,  (de  P^s  à  l'arn^cc)  tout  cà  à  craindre 
à^fktcet  entre-temps.  Sév.  »>  En  cas  que  les 
|ég9iai^es  vièncnt   à  raourir    dans   L  entre- 


quelque 

(Jiscours  familier.  •— r--^^*^^*'^*^^  le  condam^ 
Hait  pas  d  abord.  Dans  les  Editions  suivantes, 
elledjt  qu'il  vieillit.  Dansla  dernière  ,  elle 
remarque  qu'i^est  de  peu  d'usage,  excepté 
en'style  de  Finances  et  de  Palais. 

ENTRETENIR  ,  v.   act.  Vntretien, 

s.   m.  \  Antreteni  .   tien',  x^  •  e  muet  \    5^  e 
muet  aussi  au  i^   :  dans  le   xa  ien  ,  n  a  pus  le 
son  d'an.  ]  Entretenir  ,  est  1°.  Tenir  chsera- 
ble»  >t  Cette  pièce  de  bois  entretient. touic  la^ 
charpente.  .'  j  .  x*.  Tenir  en  bon  éfat.  »»  En- 
tretcnir  ^n  bânment ,  /^'jr  ponts  ,   /wV   che- 
mins, etc.  =:rr±  i".  Faire  subsister  ,  et  conti-    '■ 
m^er.  >•>  Entretenir    là    paix  ,   /union  ,    ln-y 
désumon  ,    etc.  ■■'  ■      '4°."  Foifrniu.les  choses 
nécessaires   à  la  subsisfa{>ce.  >*  l  ntrenir  une 
armée,  u^e  gosnison.   Entretenir  aw  enfant 
au  collège,  a   /'Académie.  --•  S'entretenir: 
»  H  s'eritteriem  d'habits  ,  deMmie  et  de  tout, 
':,  j^.  Parler  à  quelqu'un.  »>  Je  lai  en'rre^ 

tenu\   nous    nous    somm  's   entretenus   assez 
|onG;tems.,  Entretenir  quelqu'un  d  une  àfairc.  , 
S  entretenir   de   quelqu'un  ^    de  bt^gctellcs  ,  ' 
de  (Màsts  sérieuses.   De  (\uo\wo\\s  entre tener^ 
vousi-^-^  S'entretenir  de    Dieu  ^   parler  de 
Dieu  ,  s'entretenir  avec  Dieu  y  penser  à  Dieu  ,' 
méditer  la  parole  de  Dieu. 

Entretien,   a  presque  toutes  les  signi- 
fications d- entretenir.  —  Ce  que  l'on  dcperise'  . 
pour  maintenir  une  chose  en  ctat.  {  n  .  i  ^J    ^ 
Entretien    des    chemins  ,   des    ponts/»'  Ce/ 

'^  •cl* 

bâtiment  est  i/'iw  fr*i/2i/  (f/^/rtvid/z.  •— ouosis- 
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tance.  (  n*.  4'.)  U entretien  d'une  rriafsoH , 
d'une  aimée  ,  t/'a;zf  garnison  ,  etc.  — Con- 
versation. .  (n".  4**.)  Avoir  un  entretien  avec.p 
«Ils  ont  eu  un  long  entretien  ensemble.  -* 
Entretiens  sfiritkeïj  :  pieuses  ^cf oui i?fersat ions. 
—  Et  aussi  exhortations,  instructions,  dis- 

cours  spirituels,  etc. 

Hem.  i**.  Quej(]ues-Mns  écnvzax  entretient , 
soutient ,  avec  un  t  à  la  fin  ;  et  un  Auteur 
rnoJernc  ,  ou  son  Imprimeur  a  écrit /V/zrr^- 
tient  des  trompes.  C'est  l'ortographe  de  la  5*^ 
pcrs.  du  sing.  à\i'V*  entretenir,  Oï\  tiit,  il 
entretient  et  l  entretien,  -,    .       ,-'*^ 

1**.  On  dit  élégamment  entretien  pour  sujet 
d'entretien ,  co'uime  on  dit  terreur ,  pour 
sujet  de  terreur- \^  II.  fait  r  entretien,  et  dans 
le  lia  ut  style,  il  est  t  entretien  de  tout  le 
monde.  L2  Toucha  n'aprouvait  pas  cette ^ 
expression.  Il  la  blâme  dans  Corneille ,  qui 
fait  dire  à  Cornilie.  dans  lu  Mort  de  Pompée. 

^iQtné\.  entretien  de  hdîxnè  ci  de  ^\i\ti  ^^ 
Restes  du  grand  Pompée  ,  écoutez  sa  moitié.    '. 
Il  est  pris  là  au  ligure,  restvs  ,  qui  ete^  V en- 
tretien y  de  {qui  entretenez)  la  h  une  et  la 
pitié,  —  Racine f<i:ins  le  dernier  sens,  a  dit  du 
siège  de  TÈoie.      .     i    • 

Eternc\.  entretien  des  sîè;!^^  aVenîr. 

ÇX\x\  ferej^  rentre  tien  y  qui  serez  le  sujet  de 
Ventre  tien  des  siècles ,  etc.  Il  est  beau  et  clé- 
gant  employé  de  cette  Kia;iière. 

;**.  Entke TIEN  .  dans  le  sens  de  conversa- 
tiouy  fie  se  dit  pas  absolument  et  daus  un  sens 
indéfini.  On  ne  dit  point,   il  faut  être  poli 


et  discret  <fa;;.j-  /  entretien  ,    comme  on   dit/ 


dans  h  conversation.  ^  Esj  il  rien  de  plus 
commun  dans  l  entretien  ,  que  de  rendre  les 
plus  louables  actions  sbî>pectcs;  mén1^  en  les 
louant.  La  Ru.^.  ILfalâit  àirc  Jans  la  coay\r- 
iAtion.  ■■'.'*  1    • 

^ENTREVOIR,  v.  act  [ //'//rr-ro.7r  :  i" 
Ion.  l'-.d  nijcr.  ]  Voir  imparhjitcmenr  ou  ki 
passant.   '>  Je  n'ai  fait  que/ 
^  t^•2//r^'yv/• ,  rtvoir  une  cncrevue;  oa  se  rcn 
drevisit:.  y/\i,y.  llcsr  pv-uiisitc; 


E    NT  ^       '  \\f 

Par  de  nouveaux  èforts  les  rameurs  s* entr* excitent, 
•  Brebeuf. 

A  l'etèmple  du  chitf  les  soldats  s' enrr  exhortent* 
Id.  Ces  mots  sont  durs  et  peu  usités. 

♦  ÉNÏR'IMMPIIER  ,  (s*)  V.  réc.  S'immo; 
Icrmutuelîemcnt  et  àTenvi.  /    \ 

lis  s' entr  immolent  tous  on  commun  adverfaire. 
.  Car/ï.  Toison  d'Or. 

»»  11  demeure  les  bras  croisés ,  quand  il  la 

voit  prêts  k  s'entr'ifT^tnoler  VùniViLatct,  Id. 
1  xam.  de  Théodore.       .  "     ,  , 

ENTRINJ URIER ,  (s*)  v.  rcc  S'iaiuriet; 

mutuellement.  »>  Le   Roi  défendoit  <ic>V»- 


e  ch4se 


tr'iniurii.r  ' j[ibux   cause  de  religipn.    L*Abw 
Gantier.  Hisi.  de  Fr. 

^:NTRX:)(jIR  v.;»ct.  lAntrou4;  l'^ha^X 
OuJr  împarfaiteiiïànt.  »  J'ai  entr' oui  sa.  voix» 
>»  Il  me  semble  avoir  entr'oui  nue! 
de  semblable.  >    *  \- 

ENTROUVRIR:.  Y.  act;  [Aa-trou^ft: 
i"  Ion.  ]  Ouvrir  à  demi.  »  Enir' ouvrir  lai 
porte ,  la  fenêtre  ,  les  yeux.  -^  S' entv ouvrir, 
j»  La  terre  s^entr  ouvre-  »  A  Ja  fin  ses  y  eux 
s' ent réouvrirent,  — •  La^  porte  èvt  entr^oa- 
verte  ,  etc. 


:  A*  Ion. 


Ce 


EiNTÙRE,  s.  £,lAntûre 

;muet.  ]   L'endroit  où  l'on  place   une   ente; 

w  II  taut  taire  rektûre  avant  de  placer  Tente. 

•^    ENVAHIR,  v.  act.  [^«va-i  :  TMon.  ] 

Usurper.  »  Envahir  un  État,'B«e  Province, 

un  hcntaQc,  Envahir  U  puissance  souveraine^ 
^'autorité.  ' 

♦  ENVAHISSANT  ,  ante  ,  adj.  En- 
vahisseur ,  s,  m.  Mots^  Nouveaux.  Qui 
envahit.  »>  Soumis  à  la  volonté  d'un  voisint 
SI  supérieur  et  si  envahissant.  Hist.  d'Angle 
'>lVe  se  jugeant  pas  assez  fort  pour  aller  au 
djvant  de  cet  envahisseur,  Joatn,  de  Gen. 
»Il>croyoit  que  toutes  les  avances  pour  une 
réconciliation  dévoient  être  faites  par  le  pou-, 
-  voh  t'nyahisseur  au  pouvoir  envahi.  Ihid,  II 
•viaut  arcndre  ce  qnc  l'usage  décidera  sur  ces 


deux  Ncoîogismcs. 


^P: 


F.\  rUHVuIi  -,  s.  F.  ■  f  Arrrevue  :  1''  e: 
3  Ion  2.  ct-d.rn,  rmuct*  ]  V^isite  ,  rcnconcrt^^ 
conccr:;:e  cnrrc  deux  ou  plusieurs  pirson-^SJ 
[^^ur  vr  voir  ou  parler  d^al-aircs.  .4v^o:r  ,  dc-l 
i^^i'iiiT  unr  rntrcv:utr\  convenir  d' une  cntrC' 
^'^^'•*— On  dît,  dans  le  D' -t  GV\.V':.  c]ue  ce 
niot  n  est  bon  cjue  pQ;îr  la  pr':micre  rencon- 
^^'^>^  Mnjs  c'csc  en  trop  borner  Tusai^e. 

^'^'-NTiVLXCi  TLR  /S  £^  T^/LMiOu       ^ 


*  LNVEI.OPANT,  ANTE,  adj.  Enve- 
loPE  ,  S.  f*  *  Envelopement  ,  s.  m.  En- 
\  ;:LOPri< ,  v.  act.  [  Anvt'lopan  yjy^nre^  pe  , 
p    'r.in  ^ pe 'i  i^^  Ion.  i""'^  muet;  4"^^  muet  au? 

c   Fer.  au  dcrn.  ]  Envrlapcr  ,  c'est 


et  4^, 


co.iyi  ir  ,  enfermer  quelque  chose  ,  pour  la 
conserver,  avec  du  linge,  *dc  Ictôfe  ,  du 
papier  j  CLÇ,  Enveljper  t/t'jr  habits  ;  s*envelù' 
}  jr  le  doigt ,  la  tête  avec  du  linge ,  etc.  = 
rVg.  Cacher  ,  déguiser.  \>y  Enveljper  la, yér'né 

sous  des  fictions.- E[nvironcr  ,  entourer» 

}^  Envé'oper  réncmi  de  1  tout  côté.  —  Comr 
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prendre.  »>  Enveloper  quelqu'un  dans  une 
acusition*' »>  Se  ivo\i\' zv  envelope  dans  de 
mauvaises  afaircs.    .  "  '   Discours  ,  raisonc- 

mtiM  envdopé  y   confus,  embarrasse.  

invelopi\  qui  ae  s'explique  pas  clairement, 
j^  Envblopant  ,  qui,  envelope.  Cssc  un 
mot  de  /.  /*  Roùfsedu.»  Partie  envelopant'c 
tx  coXothc,  Let»  s tLr  Ipi  Botanique. 

ENvIittOPB  ,  ce  qui  sert  i  enveloper.  Il 
he  s'emploie  qu'au  sens  propre  et  litcral. 
^•V envelope  d'un  paquet,  dune  lettre.— 
Ecrire  sous  V envelope  de  quelqu'un  ,  cc$t 
mçttrcf  i^ous  radrcsse  de  quelqu'un^  des  let-' 
très  qui  sont  pour  un  autre.  ■  ^Quel- 

ques-uns disent  /tftt/  le  pli.,  style  mercantile 
et  barbare^  D'autres  /oa//tf  couvert.  Celui- 
ci  est  Bioins  mauvais. 

•  *  ENVEtoPEMENT  ,  action  d^enveloptr. 
Trév.  Ce  mot  n'est  pas  fort  usité.  VAcAd, 
ne  le  met  point. 

.  Rem*  Envelope  est  moins  d'usage  au  figure 
qu'^«vWo|rer.    »  Vous   ne  Verrez   la   vérité 

2u'à  demi ,  et  ioùs  de  belles  eiiyelop^s.  Té- 
^maque»  Le  terme  n'est  pas  fort  noble.  »> 
Antoiae  t'envelopà  en  quelque  sorte  dans  sa 
dignité  (  de  Consul  ) ,  et  s'en  servit^  coinriic 
d'une  barrière  ,  pour  ereipêcher  que  César 
(Octave)  ne  lui  présentât  de  trop  près  la 
justice  et  la  vérité.  Vertot.  »»  Hélas  !  abusée 
par  ces  illusions ,  l'inscasée  se  forge  la  fé- 
licité suprême  *,  mais  mille  doutes  envelo- 
penf  sss  esprits  d'en  nuage  épais,  fer.  del. 
*  ENVELOPEUR  ,  s.  m.  Celui  oui  en- 
velope.  Jl  ne  se  dit  qu'au  figuré  ,   cfit    on 

^^'dans  le  Ùict,  de  Trév,    Ce  serait   t®iit   au 
plus  dayns  le  burlesque.  ^  * 

ENVENIMER  ,  v.  act.  [  Anvenhne  ;  i  '^ 
loti.  1*  e  muet  ,  dcrn.  e  ter.  ]  Infecter  de 
venin.»  Des  crapauds,  en  bavant  sur  ces 
herbes ,  les  ont  envenimées.  —  Envenimer 
une  plaie  ,  la  rendre  plus  mauvaise ,  plus  di- 
ficilc  à  guérir.  «Ces  remèdes  trop,  acres  , 
ont  envenimé  la  plaie.  ■  ■  Figurèrent  En- 
yenimer  les  discours  ,  les  raportcr  d'une 
«aanièfe  odieuse.  —  Envenimer  les  e^ri;s , 
les  aigrir  ,lesûrri(cr. 

EwVENiMi/ne  se  dit  point  des  personcs 
même ,  mais  seulement  des  choses  qui  ont 
faport  aiiz  persones.  >'  T>i%LO\xv%  erwenimé , 

'^  style  envenimé  i    hn^ucen^'cnimée.  —  M. 
Geo/roi  dit  :  »U  faut   que  M.  G.  sMt  bien* 
envenimé,  et  trouve  sa  caûs?  bien  mauvaise 
pour  en  venir  jusqu'à  falsifier  le  texte  qu'if 
examine.  --*  On  dix ,  à  la  vérité,  enveni- 


'     ■     •..-■'  :en  V-  .- 

mer  les  esprits  y  et  c\i;st  une  CTpression 
comme  coriSdcrçe  ;  mais  je  doute  qu'on  dise 
qu'un  ihotù'mc  est  envenimé  y  qu'une  iemme 
est  envénuncc  con're  \\\\e  autre,  pour  dire 
qu'il  est  ni i;ri  ,   qi 'vile  est   irritée,   etc. 

ENVE'vS  ,  s.m.\Anvêr,  i'"  et  iMon.  l 
ouvert.  ]  Le-cd:é  le  moins  beau  ,  comme. 
l  endroit  est  celui  qui  est  L  plus  beau, 
»  L'endroit  \  Lenvers  d'une  éte-fe.  —  On 
dit  j,  hioîz  à  deux  envers.  C'est  abusivement 
On  devrait  plutôt  dire  ,  a  deux  endroits . 
0\x  sans  euvers.  »>  Serge  «,  velwurs  à  J^j^ 
envers. 

A  l'envers  ,  adr.  En  sens  contraire. 
Mettre  un  manteau  ,  un  collet  ,  des  man- 
clieties  À  l  envers.  '^•^  Figitrémént  :  »>  Ses 
afaircs  vont  à  T  envers.  —-C'est  un  esprit 
à  r envers  ,  mal  fai,t ,  mal  tourné.  »  Cette 
afiicrion  lui  a  mis  l'esprit  à  V envers ,  lui 
a  r rouble  llesprit.     . 

ENVEtiSj'prép.  À  l'égard  de  ..  Charitable 
envers  les  pauvres.  Ingrat  envers  Dieu. 
Traitre/rtveVj'  sa  patrie.  =  Fers  et  envers ^ 
ne  doivent  pas  être  confondus.    L'un  a  ra- 

f>ort  au  lieu ,  l'autre  à  la  persone.  L'un  est 
e  versiLs  ,  l'aiXtre  est  Vergi  des  latins. 

ENVI  (  à  r  )  adv.  A  (\m  mieux  miciur« 
Avec  émulation.  Il  n'a  de  régime  que  dans 
cette  phrase;  â  l  envi  l'un  de  l'autre.  Hors 
de  là,  il  s  emploie  absolument.  »>  Ils  l'ont 
ruiné  à  l'en^'i  ce  royaume  si  florissant.  =s 
*  On  trouve  dans  plusieurs  livres ,  à  l'envie , 
peut  être  par  l'ignorance  des  Imprimeurs. 
»>  Tant  de  beautés,  qui  semblent  se  dispu-t 
ter  à  l^  envie  son  admiration.  P.  Du  Rivet. 
-On  trouvé  aussi  a  /Vrtv/V  dans  le  Traité  de 
l'Ant'fié,  par  Sacy  =  \.!Acad.  avait  da- 
bord  dit  qu'il  crait  bas  ,  et  ne  se  disait  plus. 
Elle  a  retranché  cette  ronarque  dans  la  der- 
nière Édit.  .aparemmcnt  parce  qu'elle  a  cru 

qu'elle  était  auiourd'hip  inutile. 

EMViT. /s.  f.riL/ni  ^  :  iMon.  r^r  muet.] 

I**.  Déj^aisir  qiron  a  «lu  hi'^n  d'autrui.  " 
L'envie  le  dévore.  Il  scche  d\-uyi^.  ■>*  Il  est 
rongé  d'r.Ti'îV.  Exciter  Icnvic.  r —  Faire  en- 
vie.  p  II  vaut  mieux  faire  envie  que  pi- 
tié. >•  V!envie  déeta  ic  rhuinanité  :  elle 
est  lin  erct-  de  l'or^i^aeuil  e|iii  se  trouve 
blc5sc.dll  Mcrite  des  autres  lK>iii!iv:s.  M\BîN> 
\  Hjfttnf  l'PéZdhU,  Porter  envie  y  se  dit  delà 
jalousie,  ou  (jucljaffois  y  (Xunz  noble  cmu- 
iationi.  ;>  11  ne  iaut  pLis  porter  envie  aux^ 
hcLirqix  du  siè'ic.  >>  A\c\:\\'i'\vcpjrrol/  envie 
à  Achilû  d'avoir  .eu  un  lijjicxc  pour  chan- 
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ter  SCS  actions.  =  i**.  Désir  ,  volonté.  II  ré- 
cit dd  devant  les  noms  et  les  verbes  >»  J^ai 
envie  y  ou  grande  envie  de  cet  emploi ,  ^^ 
vous  voir  y  etc.  =5°.  Marque  que  les  en- 
fans  aportent  en  naissant,  C'est  un  préjugé 
de  croire  qu'elles  sont  îés  cfets  des  désirs 
vipicns  qu  Qut  eu  les  mères  pendant  leu^ 
grossesse,  et  qu'on  apèle  envies  de  femme 
groistx  -sisi  4".  Petits  filets  ,  souvent  doulou- 
reux,  qui  s'enlcvênt  de  la  peau  autour  des 
ongles.    ,;■    '•■[■''  -■*.:  .  '^'',    -  .'  /' 

nem.  i*.  É«viV ,  dajns.  les  deuxv^scns  ,  a 
une  signification  active.  II  se  dit  àz  celiîf 
qui  envie  ,  ou  ijui  désira  ,  çt  non  pas  de. 
celui  qui  est  envié ^  ou  de  ce  qui  est  désiré» 
Voiture  s*est  donc  mial  exprimé  ,  quanti  il 
à  dit.  »  Ne  vous  étonnez  donc  point  qu'avec 
Liiit  de  ^ohc  i  vo'dr  ayeT^beaucoup  d^envie, 
ïi' îûsiiiàiJ^Q  ^  beaucoup  d'envieux, 

x'.Pr-eit^drc  envie  régit ,  quand  il  est  îm- 

f^crsç>n^l ,  le  datif  des  noms  ,  et  rf*?  devant 
^•s  verbes-  »?  //  me  prit  envie  de  savoir  ce 
qu'il   diroit; 

5°.  Envie  %zêi\x.  sur-tout  des  choses;  por^ 
ter  envie  se  dit  des  choses  et  des  persones. 
»^.  Il  ne  faut  pas  envier  le  bien  d'autrui. 

Au  bonheur  du  prochain  ne  porte;^  point  envie, 

»  Moi ,  qui  ne  vous  envie  pas  votre  esprit  ", 
ni  votre  science  ,.  je  vous  porte  envie  de 
ce  que  vous   avez  été  huit   jours  à  fialsac. 

,  4^.  Avoir  envie  (  dcsîr  )  rcgit  quelquefois 
la  conjonction  que  et  le. subjonctif.  ^V^i 
envie  que  vous  venie\  ,  je  n*^i  pas  envie 
nu  il  vie  ne -^  ReixiLXf^ue\Q^\x^  le  subjonctif 
se  met 

pas  au  sujet  de  la  plirâse,,au  lioiîiinatîf  du 
verbe  avoir  envie  ;  et  Tinfinitif  ,  quand  il 
i"^  raporte.  »  J^ai  envie  qiiil  y  aille  ;  je 
n'ai  paç  envie  d'y  aller  moi-niéme.—  Il 
en  fa^jt  dire  autant  de  iniurir  d'envie.  «  Je 
meurs  d'envie  de  ni\vi  rc tourne r^  qu^il's'en 
reteurn^:.       ^         '  ^^  •  / 

f".  0;i  doit  dire,  perdre  Venvit  y  -«t  non 
pas  quitter  l  envie    de  ^     tic.  ,yaug\ 

satis- 

cs 

V  Hiki't  arracher  les  deux  yeux 

l  ay.ttc  ,   et  qui  pensa   bien  en 

■  ■/<,'  ,    M   v'oii»  VOUS   en  soiive- 

Faire  pass.r  l\'n\ic  de   q\.\c\- 

t]ucl..]M'i;n   :^  l'en  rassasier  ,  ou 


t 


loux  de  ce  qu'on  possède»  et  envl^^x  de  ç«» 
aue  possèdent  lés  autres.  Cesc  aihsi  qu*ua^ 
Prince  est  jaloux  j^  son  autorité;  et  où^ua' 
homme ,  qui  n  'a  pas  de  fortune  ,  est  envieux 
de  la  prospéKité  d'autrui.  »>  ,  L'h^çï^c  qui, 
dit  quil  n'est  pas  ne  heiif eux  ,  pparfo(t^  <i 
moins  le  devenir  par  !«  bonhei^i^  4e 
amis  ou  de  se^  proches.  :  Veavie  lui  Jf^y^q 
dernière: ressource.  Li Bruy.jsà lQi^^.^g^^ 
deux  mots  soiit  relatifs  à  ce  <|u(^  pà^^ac* 
les  autres ,  envieux  dit  plus  que  /4/osAçl  Le 
i"^'  marque  une  disposition  habû^ell^.^  dç.. 
caractère  :   l'auixe  peut  <lésifflicr^,jii|^^ 


ment  passager.  Le  premier  Qesij|û|^,s^ 
sentiment  actuel  ,  plus  fort  q^e  ^ç^  ïseép^ttlf» , 
On  peut  être  quelquefois  /a/fli^^!,îanf(|9?Ct 
naturellement  envieux ^  (  Én<fyclv;)^».t-a/^7i 
lousie  est  Teifet  du  sentiment  de  tlôs  d^a?*. 
vantages  ,  comparés  ay  bien  de  quelqu'un.; 
Quand  il  se  joint  à  cette  jalousie  .cb-JÀ 
haine,  et  utie  volonté  de  vetlgeance ^  dy^i* 
muléc.par  fôiblesse  ,  c'e^t.  envié.  (  Conaiss. 
de  l'Esprit  humain).  Bet^ûî/è  ,>■==:==:  A  l*fnyieï 
Voy.  Envi.  ,' 

HNVIEILU  ,  IE,ad^  [An^ié-gli  y$li-ei 


V  Ion.  1*  é  fer.  mouillez  les  II  y.  ^*  Ion. 
au  id  ]  Il  n'est  en  usa^e  tiu'au  figuré* ^^ 
Vcchoiv  envicilU  ,  habitudes  envifilliM»  *— 
Ati  propre  y  on  dit  ,  il  est  (ott  v^illf^  et 
non  pas  enviciUi.  ^^  Celui.-  ci  avait  été 
omis  dans  le  Dict,  de  tAcaJ.li  se  trouve 
dans  les  dernières  éditions  avec  cette  remar- 
que. *>  Ce  mot  n'est  eti  usage  qu'au  figuré. 
—  Dans  le.Rich.  Port,  on  dit  qu'il  est  vieux. 

^    j  __,   Erreurs  envieillies,  =3  Je  pense  qu'on  peut 

quand  le  verbe  régi    ne  se  raportei;, l'employer  sans  crainte  ,  et  même  avec  It 
.:_.   j-  i_    _i.  a-_    -.    j.-n  i       prcp.  dini  »>  Homme  eavieiUi  dans  \t  vice f 

dans  la  débauche  ,  vi^/i/  les  sales  voluptés. 

ENVIER  ,  y.  açt.  Envieux,  euse  ,  ad/* 
et  subst,  [  Anvié  y  vi-eâ  ,  eà-xe  ;  i"  Ion.  j 


é  fer.  au   i'''  ,   longue  aux   deux   autres.  ] 

Avoir  du  déplaisir  du.  bieti 


pMvier  y  c  est  \ 

d'autrui.  11  régir  ,  pu  l'acusatif  seulement  : 
'»>  Tout  le  monde  C  envie  T  n'^«V«Vz  pas  le 
bonheur  des   méchans  ;    oa  il  a  le  datif  de 


lasser  son  en i- le  de   quelque  chose  ,  satis-     la  personc   pour  id  régime  ;  »»  ^'envie\^^vA 
faire  le  ciisiv  i]iM)n  en  a.  j>  Nous  y  vj;.içs   -aux  méchans  leur  bonheur.^'^i==  Au  passif, 


Un  cjvat  qui 
-de  M .  de 


h 


passer  s  • 
nez.  S'v. 


^  '  -^  '/\,    '■  >/••''*■  ''^'^Vv  v-p.on.  )'   Oa  est  /.i- 

otnc  II,  .        *  ' 


il  rceit  la  nrcp.  de.  »»  Il  est  envié  de  tout  le 
monde,  ^m  Envie  s  emploie  aussi  sans  rc'gime  ^ 
pour  recherché  \  poste  bien  envié  ,^clîargç 
tort  enviée^  ^ 

1".  7vi!'/rr  ne  signinc  quelquefois  que 
soiihaiter  pour  soi-même  uu  bonheur  pa- 
reil  à    celui    qu'un    autre    possède.    Vovci 
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P&her  envie  y  zu  mot  Envi f  f  n^  i^  à  U. 
fiu, M' Jynyie  votre  bonhçtnr.  — —  y.  Dé- 
sff ë|r,  *  M  C'est  le  poîtc  da  monde  que  j^ en- 
fierais  Te  plus. 

Envier  y  avoir  envie ,  (  synon.  )  Le  premier 
eét  ^«''mouvement  de  jalousie  ou  de  vanité: 
»>'Nou8  eEVionsaux.zvix.rcs  ce  qu'ils  possc- 
<li^  r  k\OM^'  voudriohs  ^e  leur  ravir.  Le  ss- 
coHÏ  I^  de  cupidité  ou  de  Volupté.  »»  Nous 
aro^ytaifie  ^^o\ir  nous  d^' ce  q^ii  n  est  pas 
en  rVoiirt  .%o$fession  :  nous  voudrions  l'avoir. 
»  Les'  li{|pa1tèrnes  envient  l'autorité  des  s^^ 
|>érietirs^î  les  tnfzns  çnt  envie  de  tout  ce 
gifiy^vélbni^,  .  '  il  me  parait  ,  ajoute 
rMn^  Girarâ  y  qu'on  Sf:  iscrt  plus  à  propos 
à'&H^wf  nùvii' Us  iv*iragçs  prersonels  et  gé- 
nêtiui^ î'yr^tih^}i'avorr  envie  va  mieux  pour 
Itilcfhfesés  particulières  t€  détachées  de  la 
l^értone.  L'on  dit ,  envier  le  bonheur  d'au- 
i  f'çt  avoir  envie  d^ un  mets,  Gœ,  Syn» 
^Envier  i  vêftér  envie,  S oyzz  Envie. 

Afm.  I1...I  .".■■*  '■■'■"■.'' 

"  ^em.  Envier  ,  au  futuir  et  au  conditio-. 
fitîV^  n'est  que  de  trots  syllabes  :  Ve  muet  liç 
s'y  fait    pas  Sentir.    On  "prononce  /V/tf /V- 
rai,  j  ^envierais  ,  comme  s  il  était  écri  t  y  'en- 
ytrai ,  j'env frais.  Il  en  est  qui  l'écrivent  de 

Foiifle  trône  cédé,  cédez-moi  Rodogune, 
/  Ëc  je  Oieiwirài  point  votre  haute  fortune. 


;'■>•■•'      ■'         •     -•  '*  •   Corn. 

Envieux  *,  qui  porte  envie.  11  n'a  que 
le  premitr  sciis  d  erivie  et  ^envier.  »  Homme 
envieux,  femme  envieuse,  »»  Etre  envieux  du 
bien  d'autrui.  »   Les  Auteurs  envieux  de  la 

fçloire  d'autrui ,  ternissent  par  là  Icclat  de 
<iur  propre  gloire.  ■  Quand  il  est  sans 

régime ,  il  suit  dans  la  prose  ordinaire ,   et 
précède  plus   volontiers   dans  la  prose  ora- 
toire ou  poéfîque.   Auteur  envieux  ,  femme 
envieuse  tt  mzAignQ. 
-    Toujours  à  vov  élus  rf/ïv/Vwj<  malice 
Tendra  ses  filets  captieux. 

Rousseau, 
\^ctime  abandonnée  '^'envieuse  feinte.  Li. 

Envieux  y  jaloux  (  sytion.  )  Vpy.  Knvie  , 
Rem.  n**.  6**.  ==  Envieux  est  aiissi  siibsr. 
»  Un  envieux  n'a  jamais  de  repos.  '>  Les 
envieux  sont  toujours  tourmcnrés. 

♦  iïNVINÉ,  ou  Aviné  ,adj.  S-.i..  nt  le 
Dlct,  de  Trév'.  le  premier  est  le  ircillc.ir. 
li  se  dit  d;;s  Marchands  cic  vin  cr  ';  .ais- 
seaux iir:bus  de  vin.  —  h'Aç^.i    ..  :i.;tque 

■âvlne* 


EN  V 

ENVIRON  ,  prép.  [  Anvîrôn  :  r 


le 


* 

Ion.  ] 


A  peu  près  ^  un  peu  plus  ,  un  peu  moins. 
"  Il  est  envifon  deux  heures  v  U  y  ii  environ 
dix  ans.  •  .  Il  a  une  espèce  dç  génitif, 
d  environ.  »Son  armée  croit  ^V^^'/rt;/xio  mille 
hommes.  >>  Un  Rhodien  dt environ  35  ans  , 
surmonta  tous  les  autres.  Télém. 

Rem.  i^.  Bossuet  cn>ploie  ^;7vzVo/z  au  lieu 
de  vers.  «  Environ  (  vers  )  Iç  temps.  ^^  Sacy 
a  dit  ZM^%\  environ  /<?.  temps  de  Taction. 
Tr.   de  VAm.  au  lieu  de^  vers  le  temps  ^ 


■  ^-  ■  ^ 


^ 


puis 


1 J    ans. 


Çchii 


êcrc   utile    :    on  peut    cif  Ki 


1  Gi ,  est    sonore,  et   p 


eut 


civ  aii{ziu*cr. 


M. 

r\b.  Carnicr  l'a  cn-pjviv:  îcniiis  peu.  »  Lç 
pont  et  les  ruJS  cniK)r::t;if.'^^  ctoiciu  cou- 
verts des  nioViCcan\  Jc;j:'!s  nvaliiCLircux  ,  etc. 
Fliu.   iic'    Fr/'^y   7  ont   le- terrcin   enviroru^nt 


nVtoit  qu'un  amas  cfc  vaiiloui  et  de  sable. 


Ibid. 


I 


1  ,  Environ ,  comme  préposition ,  est  mieux 
placé  devant  qu'après  le  nom  auquel  il  est; 
joint.  Il  est  mieux  de  dire  :  il  est  environ 
deux  heures  ,  que ,  deux  heures  irrr^'iro/z  :  un 
homme  ^'(T/tv/r^rt  50  ans  ;  que  de/fo  ans 
environ.  Ce  n'est  qu*avec  la  conjonction  oa 
qu'il  doit  être  placé  après  ,  et  alors  il  est 
adverbe.  »  U  est  deux  heures  ,•  pu  environ,  y 

3**,   On  doit  dire ,   environ  deux  heures  k    ~ 
et  non  pas ^nviran  Jr  deux  heures',  comme 
disent  les    Poitevins  «t   les   Angei^ns..  "  ;'p  *  / 
Environ  régit  le  génili^ct  non  i'acùsati  f. 

Environs  ,  s.  m.  pL  Lieu  d'aîentour.  »> 
Paris  et  ses  ^virons  :  on  a  pufclié  cette  Or- 
donnance dan?  toi&s  les*environs ,  dans  les 
Paroisses  d^s  environs.  ■  '  ^  11  régit  quelque- 
fois la  prtp.  ^é'.  »  L'armée  se  ioaea  aux 
.environs  de  la  pl^e.  j:^    " 

*  ENVIUQNANT,  ante  ,  adj.  ENVir    ; 

BONER  ,  V.  act.  [  Anvironan  y'nante^^  né^ 
4*^  Ion.  aux  deux  i^"  »,  ê  fer; ,  au  $*,  ]  Envi'"" 
roner  y  c'cs*  i°.' entourer  ,  enfermer.  .f^Wt 
rom'r  tt/r^  ville  ^^^  fossés,  </^  mu  rai  lies. == 
trc  autour  de. . .  Les  énemis  environ.xient 
la  place  :  11  fur  impossible,  d'y  pénétrer. 
Figurément.  ,'' *  Les  dangers  feavironaient  .  ^ 
Je  toutes  parts.  .L'éclat  qui-^>/7v/r(;/7^;  la 
gloire  dont  il  est  environe.^  >^J_e  pltrsv^rand 
malheur  des  Princes  ,  cxst  d'être  environé de 
flateurs.    '  ^     ^^.  >  .       ^   ' 

.     *  LNViR'bîsrANf  ^  qirt   envirône.  »  Il  fît 
construire  une  chaussée   dins  ks  marais >*/!-  . 
vironans.   I  \  \^i.  d'An v^'.   — '- —  C'est  pci- 1  être 
le  (feux  milième    aJiectif  verbal   ,crcè  de-    * 
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ENVISAGER  ,  v.  act.  [  Anviy^é.  ]  Au 
propre  ,  rcgardei.  au  visage.  »  Dcj  que/ V?// 
envis.igé  cet  hoiprae  ,  |e  le  reconus.  >»  Il 
ir'ôserait  sz\x\cn]znx.  m'eiïvîs.iger.  :===■  Au 
figaré  y  considérer  en  esprit.  »  Cetti'  action 
est  belle ,  si  vous  Venvisa^eT^  de  ce  côte  là. 
>r-Le  Sage  rVcnvisagd  pas  les  richesses  com//:^ 
un  bieii.  ilV^^'/VJ^<?/•^e  sang  froid  Va  mort  * 
le  péril  T^c.   .  /       ** 

iîé'/Tz.*' C'est  un  gasconisrac  que  dédire, 
px  <     que  4eux    portes   s'envisa,jjn.t  ,    pour   dire 
qu'elles  sont  vi's-à- vis  Tuoc  de  l'aufre. 
^  ÉNUMÉ^^  ,  s^[  Ènumrrd-clm , 

Envers  ,<^|:rt,i4  i^'^  Çt  4*  é  fer.  ]  Dcnom- 
trehnent  de  'plpsieurs  choses,,  dotit  on  fait 
mention  par  le  m&nu.t»  La  simple  énuméra.' 
//y»  t/^  ses  conquêtes  est  un  grand  éloge.  >»' 
Uén-im^rdiîon  des  parties  est  un  des  lieux 

coifhnuns  de  la  Rhétorique.  v    *^  \ 

.  * JNUMÉRATEUR  ,  s.  m.  ÉNUMéRER  , 

act^.  Le  premier  est  un  rnot  risqué  par 

iiî\5rzAf<?r<?'   :  nous  devons  le  second  à  M. 

^a^Kr  M«  Dqpuis  trente  années  j  oh  prête 

fomilleaux  Rhéteurs,  aux    Déclamateur:^ , 

aux  Kjiu.rner.iteu.rs.    Lji  Bruy.'  Il  met  le  mot 

en  italique.  L'usage  ne  l'a  pas  encore  adopté. 

^oméîiumér^^  son  utilité  le  fera  peut-être 

recevoir.  Il  serait  plus  court  et  plus  comode 

que  la  périphrase,  faire  lé  numération  de  y 
etc.  .-'"  : 

ENVOI ,  s.  m.   [  An-voa  :  i"  Ion.  ]  Ac- 
tipn  pat:  laquelle  on  envoie.  Il  se  dit  par- 
ticulièrement des  marchandises,  ^y'  Fur  l  fn- 
>)^i  d'un   tel  jour,,  j'ai  reçu,   etc.  »  Je  vous 
'àX'àç]i  iàit  deux  envois  y    etc.  ==  L*em- 
.  ploi  de  c«  nom    est  bien    plus    borné   que 
celui  du  y^vht  Envoyer.  *  Bossaet  l'emploie 
dans  une  ocasipn    où  Mis  non  est' le   terme 
consacré.  >?  L.cs  Vaudois  étoient  dé  purs  laï- 
^    ques  ,  aussi  embarrassés  de   leur  en/oi-f  de 
•justiher  leur   mission  )  et  de  leur  titre  ,  que 

•ceux  (  Tes   Protestans  }    qui   ont   recours  à 
eux.    ..."  ' 

ENVOISINÉ  ,  *E  ,  adj:  [  Jnvoa-iiné.  ] 
Qui    a    des    voisins.   »   Il  est  bien   ou  m^l 

envois/né.  C'est   un  mot  du  discours 

familier: 

^:NV0LËR  ,  (  s' )  V.  réc.  [  AnvolJ  :  i'' 
^"n.  dcrn.  é  ùr.  ]  S'enfuir  en  volaat.  »  Les 
ois:;aiix   |t'  soit  en.'olés.  =  \\i  fissuré  ,i^zs~  ' 

%  rapid,;mcnt  :  j»  Le  temps ,  l'occasion  s'en-- 

vole. 

i^em.  On  ne  doit^^  pas  ,  ce  me  seifîble , 
^^iiït   dîux    fois    en    dans  l'emploi  de  ce 
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c. 


4 


»«•-•  •  ■*>«  ■»— ^t*—  "^ 


\ 
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verbe.  Mdc.  de  Sév.  dit  :  »  Q3  sont  c^  pe- 
tits oiseaux,  qui  '/d'/ï  étoient  envolés  sm 
Pui.  »  Je  craias  bien  qu'à  l'arrivée  de  cette 
letti-e  ,  t(^  les  oiseaux  ne  sVn  y;  •/  en» 
volés.  —  CTest  comme  ceux  qui  d^-.ii  ,  je 
m'' en  suis  en  allé.  Pourquoi  répéter  <r«  î  — »• 
UAcad.  dit  en  ^exemple  ,  les  o'seaux  se 
sont  envolés  \  et  plus  bas  ,  on  dit  prover- 
bialement ,  lorsqu'on  cherche  une  chose  ou 
une  pcrsonç  dans  un  endroit  oU  elle  n'est 
plus.  »»  Il  n'y  a  plus,  que  le  nid  :  tés  oi- 
seaux s^en  sont  envolés.  Cette  difcrencc  ; 
vient- elle  éiç  et  que  les  phrâiéi  proverbia- 
les ,  quoique  irrcgulicrcs  ,  sont  consacréct 
par  l'usage?  Mais  au  mot  oiseau  ,  elle  dit 
au  contraire ,  l'oiseau  s'est  envolé ,  exprès* 
sion  proverbiale.  Les  deux  manières  seraient» 
elles  également  boncs. .?  Ce  n'est  pas  mon. 
sentiment.  Je  pense  qu'il  n'y  a  style  p^ro- 
verbial  qui  ticne,  et  qu'on  doit  dire,  Içs 
oiseaux  se  sont  envolés ,  et  non  pas ,  /V/f 
sont  envolés.  •     * 

*  Grès  set  emploie /^/ivo/ff  adjectivement , 

avec  la  prép.  de. 

JS/ivo/r  ^  mon  hermitage  j 

Je  vous  aparottrai  soudain,  1   \ 

es  vérités  réciproques  n'ont  pas  proprement 
de  participes  passifs.  On  ne  dit  pas  enfui  de 
cet  endroit,   mais,  m^ étant  enfui. 
'    ENVOYÉ,    s.  m.  [An-voàié,    Voyez^ 
Envoyer^  ]  Ministre  envoyé  par  un  Prince 
souverain   ',-'  ou   une   répuolique;    C'est  un 
grade   inférieur    à    celui  d'Ambassadeur.  « 
L.^ Envoyé  de* Vrélhct i  de  Gènes,  etc. 
-  ENVOYER,v.  act.  {^n-vofl-zV:  j"  Ion, 
dcrn.  é  fer.  —  R/chelet  écrit  envoler  ,  et  Ic^ 
P.  Follard ,  envoïer  y   mais  aucune  de  ces 
deux  manières  d'écrire  Ce  mot ,  n'en  exprime 
la  ^prononciation.    L'y    est    nécessaire  pour 
faire  fonction  de  deux  i ,  dont  l'un  se  joint' 
à  i'o  ,  .et   forme  la-dipht.  oi  y  et  l'autre  se 
joint  à    1'^  qu^i  suit.    J    *    Plusieurs^isent 
au   présent  de  l'indicatif,    Renvois  ,  tCT|  en' 
vois  t   i\  envoif.  Ils  écrivant  et  parient  mal. 
Il  faut. dire  et  écrire,  )'envoie  ,  tu  envoies, 
il  e'/iV'o/V.  —  On  disait  autrefois  ,  au  futur, 
']' envoyé  rai  ,     nous    env^t'rons    »»  Je    vous, 
les  envoyé  rai  paçr  Te  pr^ier  vaisseau.  Foit* 
>»  Nous  lai  envoyer-yns y  etc.   MJe.  Dacier, 
-^  Roi  lin   met  envolerai  dans  ViJisf.  Ane. 
On  dit  aujourd'hui ,  f enverrai ,  nous  enver-  . 
rons.  —  Des  le  t«mps  de  Th.  Co'-n'ille y  on 
le  prononçait  ainsi  <;  on  començait  même  à 

écrire. 
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Envoyer  ,  avec  le  régime  des  persones , 
c'est  dépêcher  quelqu'un  vers  quelque  lieu. 
»>  Envoyer  un  homrae  à  la  campagne  y  à  la 
ville,  ^n  Province.  -^  Avec  le  rcgime  des 
choses,  faire  qu*unc  chose  soit  portée  en  quel- 
que lieu  :  »>  l^nyoyer  a/2  paquet ,  des  ctrèncs  : 
envoyer  du  secours  dans  une  place.  —  Et 
dans  les  choses  morales,  »  Les  maux  que 
Dieu  nous  envoie.  =s=l\  a  le  datif  p»ur  id 
régime.  »  Je  lui  ai  envoyé  une  lettre  de 
change.  »  Je  leur  envoie  mon  domestique 
t>Qur  les  âcompagncr.  —  Quelquefois  il  régit 
rinHi\itif  sans  prépositioa.  »>  Envoyer  Jaire 
compliment. 

R 


'■■/. 
'€/, 


Envaytry  se  dit  figurcment  des  cho- 
ses r  i>  la  rate  envaie  des  vapeurs  au  cerveau. 
>y  l^c\in  envoie  d^s^MXiècs  à  la  tctç.  ^  Mais 
envoyer  un  coup  de  poing,  de  pied  ,  de 
bâton  ;  et  envoyer  une  pierre  y  etc.  sont  des 
gasconismes  ridicurlcs.  Il  faut  dire  ,  donfr  ou 
apuyer  un  coup  de  y  cic^  Jeter  une  pierre  y  etc. 
"^Envoyer  lamzin  ou  le;  pied  est  un  proYCa- 
çaHsrac  encore  plus  barbare. 
*.,i%  Envoyer^,    ^^g^^  ou»  Tiniînirif  sans. 

jprcp/ou  prccédç  de  pour.  ^  Il  envoya  son 

^Is  rassurer  ou  pour  rassurer  que  ,  etc.  L*un 
et  Taûtcc  est  bon ,  dit  Vaugâtas  \  et  la  ques- 
tion ay^nt  été  proposée  à  de  gens  capables 
de  là  résoudre  ^ks  uns  crurent  qu*il  était  plus 

"naturel  de  mettre  j7t7z^r^  et  les  autres,  plus 
élégant  de  le  suprimcr.  ===  La  Toucha  er 
jM.  J^  ^^tf/V/y  font  là  dessus  une  distinction 
fort  judicieuse^.  On  met  l'iafiniiif  tout  seul  , 
qKand  il  est  proche  ^  et  l'on  se  sert  de  pour  y 
qu^ndrinfînitif  est  séparé  iV/zvb/«fr  par  plu- 
sieurs mots.  »  J.  C.  a  envoyé  annoncer  s,â 
parole  aUx  gentils.  Et  Dieu  a  envqyé  son  fils 
unique  sur  la  terre,  pour  racheter  le  genre 
humain^ 

:jf^ .  Etre  envoyé  régit  les  noms,  apellatifs 
sans  article.  »  11  a  été  envoyé  /Imbassjdcur 
à  Naplés.  »  Les  Magistrats /ari?/2/  arrercs  et 
envoyés  prïsonnii'rs  à  Edimbourg.  Targc  , 
Trad.  <lc  Sm9liet\r^  Fontenrîle  donc  \c  me- 
me  régime  à  Tactif.  >>  Boulogne  envay  /  le 
Marquis  de  Tanara  AmbâssuJcur  extraor- 
dinaire au  Pape.  »>  Le  Roi  eut  la  pensée  de 
f envoyer  (  M.    Dangcaù  )   Ainhassudeur  tij 

.Siusse.  • —  Et  le  P.  Rapin  emploie  de  la 
même  manière  le  participe.  '>  Tite-Livc  nous 
représente  Scipion  £/n/(:>jt'  Ct^/W^/  de  T Ar- 
mée des  llomàrns  eii  Eapagnc.  —  Cette  çoas- 
truciion   n'est  bien^sûrc  qu'avec  le  r^assiK 

ENYVREAIENT  ;  Eny viiur.  VÔv.  L.a- 
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VRÉMENT  ,  Enivrek.  11  nY  a  aucune  rai- 
son peur  écrire  ces  mots  ce  ceux  dlvRE  ^ 
Ivresse  ,  Ivrogne  avec  un. y.  '      * 

ËPAGNEUL,  EULE^  s.  m.  et f.  [Épa- 
gneul  ,  neule  :  i'^''*  <?'ier.  mouillez  le  g.  } 
Sorte  de  chien  de  chasse  à  lung  poil  ,  ainsi 
apclé  ,  parce  que  la  race  en  est  venue  if  Es- 
pagne. j>  Petite  jali  épagneul  l'cette^  épa^ 
gndule  a  le  nez  excellent.  •^^ 

ÉPAIS,  AissE,.adj.  ÉPAi!î>Ei/R  ,  s  f.  ]  Èpê^ 
pèi:e  y  pé'Ceur  :  i^"  .é  fer.  i^  è  moy.  ]  Epais 
se  dit ,  î''.  d'un  corps  solide^  ,  rdativemenc 
à  sa  profondeur.  '>  Planche  épaisse  de  d^\xx 
pouces.  Livre  épais  de  trois  doigts. .=  Avoir 
la  langue  épaisse  ,  avoir  dihculté  de  par- 
ler. - — —  Fitr.  Homme  épais  ,  qui  a  la  taille 
f paisse 
gence  cpa 

qui  a  peine  à  comprendre.  Figurénient 
Brouillard  *^^zV,  ténèbres  épaisses  y  Xi^}^l 
épaisse  y  ignorance  épaisse.  ^=:  i^.  Il  se  dit 
d'une  chose  liquide,  qui  prend  une  consis- 
tance moins  claire  et  plus  terme.  5>  Du  vin 
'trop  épais  y  de  l'encre  trop  épaisse.  ?=  3^. 
\\  se  dit  d'un  amas  de  certaines  choses  ,. 
qui  soiit  près  à  près.  >>  Bois  épais  y  blcs  trop 
épais  y  cneveux  épais-  y  herbe  épaisse^  h'àr 
taillons  ^/7^ix.  .'    4^.  Il  est  substantif  y 

mais  toujours  précédé  de  la  prép.  d^.  ^^ Pierre 
qui   a  deux  pieds  d'épais  ,  -femme  qui  met' 
beaucoup   de  rouge  ,  qui  en  a  toujourSu^un- 
«doigt  d'épais.  -  ç^.  H  est  aussi  adverbe  ! 

Semer    épais ^^  w  II  a.  rteigé    épais   de  trois 
doigts. 


y     ou   qi^i  ^  r  esprit  ^'pais  y  VmicWi- 
épaisse  ^grossière  ,  lourde  >  pesante^ 


stvle  simple  et  au  szns  propre  .,  il  se  plait  à 
niârcher  après.  Dans  lestyl^  figuré;^oratoiree.t 
..poétique^  il  aime  à  sj  placer  devant,  y  Sc^n 
épaisse  c\:'\n\<:vc  se  dresse  autour  de  sa  tète 
nionstrueiiS?. 

Les  corbeaux  même ,  inrttuits  dcJa  fin  de  Tor^g^j 
Folâtrent  à  Tenvi  panni /V)?*^/i  feuliinge. 
-  f  '        ■         ,    De.'  Lille  ^ 

Nous  errons  dans  (f:pais^es  omh^cs  , 
Oii  souvent;'  nos  lumières  soitibrci 
Ne  servent  qu'à  nous  éblouir. 

\:  ■  "  .       RousseaUt 

.•■".'■     i."f  '  _, 

D'i'p.i'its es  ombres  est  une  inversion,  un  pea 
dure,  lui  piôsc  ,  il  vauJrait  niipux  dire  > 
des  orjhfi's  épaisses.' — —  F  p-iiss'  nuit  se- 
rait ^icôrc  moins  agrciiblec  Efuls  air  ne 
■  pourrait  se  suponcr.  • 
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Épais-tâar  ,  profondeur  d*aii  corps  soHdc. 
Il*sc  dii  dans  tous  les  scnsdV);^//  ,  excepté 
en  parlant  des  li4uGurs  y  où  l'on  dit  épais^ 
sissement.  — r-  L'épjisjeur  d'an  mur  ,  d'un 
bois  ,  d'une  foret,  l épaisseur  de  Tair  ,  des 
hrouWhrd^  j  l'epuisseurJes  tcnèores. 

ÉPAISSIR  ,  V.  acf.  Épaississement  ,  s. 
m.  [  EpèJiy  cîceman  ;  i""*  é  fer.  x"  ^  nuy. 
^^  e  muet  au  id.J  tip.ilssir  ,  rendre  cpais^. 
Epaisslsseme/ic  y  état  à^  et  cpi  est  devenu 
épais.  II  est  actil"  *.  ncuu-e  et  réciproque.  » 
Mettre  du  sucre  dans  un  sirop  trop  ciair  , 
pour    l'épais fîr,  ^y  Les  vaj^carsépuitsissene 

Yair.  'Le  bouillon  é^ja/V/i/  en  cuisant. 

— — - 1.(2  sirop  s'cpaissit  \  la  langue  s'épaisr 
s'a  y  -la  taille  de  cette  i^if^itve  s'épaissit^  »> 
L'esprit  de  cet  hoiuuTe  s'épaissit.  Voyez 
Épais.-—-' — "^y  Cépiiisslsserîrent  des  liquaurs , 
de\z  langue.  - — -  Cclui.ci.aa  pas  un  em- 
ploi aussi  étendu  que  l'adjeccif  et  le  verbe. 

Ktm.  Épaissir  sç.  dit  élcgauMnent  au  fig« 
sur-tout  avec  le  pronom  perso iicl.,  »  Uii 
nuage  de  douleur  s'épaissit  sur  les  yeux  da 
Sultan  :  des  larme-i:  inondent  ses.  jouesv  y^^'r* 
jOd*'/.  »  Tout  scinble  tourner  autour  de  lui  : 
un  vo'ût  s'épaissit  sur  ses  yeux*  Ibid, 

ÉPAMPKEMENT ,  s.  m.  Épamprer  ,  v^.* 
act.  r  hmnnreman  ,  prè  ;  i'^  é  fer.  i^  Ion, 
5^-  muet  au  1  ,  e  rew  au  id.  \-t.pam^ 
f  rement ,  est  l'action  â!' épamprer  ,  d'ôter  de 
la  vigne  les  pampres  inutiles  ,  qui  empê- 
chent que.  le  raisin  ne  mikisse. 

■  '  ÉPANCHEMENT ,  s.  m.  Épancher  , 

V.  act.  [  Fp^iticheman  ,  ché  i  i*''  é  ter.  i*^ 
Ion.  5''"  ^  muet  au  i-"^^' ,  ^  ter.  au  id.  ]  Epan- 
ehement  ,  cfusjon.  Au  propre  ,  il  ne  se  dit 
suàie  que  dé  la  bile.  — r-  Son  plus  grand 
usage  est  a||F  hg. .  mais  cet  usage  n'est  pas 
fort  étendu.  ",^J/\ï/;çA;. 7-7 f/z/  de  cœur  ,  de 
.  joiç.==:  Epancher^  versîc  doucement.  » 
Epancher  du,  vin  ,  de  l'huile.  11  est  peu 
usité  dans  le  seri*  litcral.  —  Figurément  , 
épanihcr  son  cœur  y  l'ouvrir  avec  contîancc  à 
•un  ami  ,  etc.  ====  Racine  le  dit  avec  le 
pron.  pcrsoncl. 

Mon  cœur  pours'Jp.wçhern'z  que  vous  et  les  Dieux. 
Il   le  di:    inême   des  persones 

jocjc   hardiesse. 

\t  en  i\[^  ,    qui  vient  en  likerté, 
i\  de  ba  mère  ()ubli<:r  sa  hCitc. 

Brit. 


ont   plu 

Jl  s' ('■:■': 
Dans  ; 


;•    ce   qui  est 
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fruits  ^lu  la    terré  épanchoit  de  $otL  ydn;'. 
Telém,  -^  Ce  régime  fait  fort  ^bicn  ^an$  cette 
phrase.  Il  ne  serâir peut-être  pat  atffsi  bon. 
ctuis  d'autres.  ,  '  ••  ' 

RçM.  Epanchement  ,  é/usufn,.  (  synoC  X 
V effusion  csr  pluS  vive  ,  plus  aboiidasVé^. 
plus  cinitmiîe  que  Y  épanche  ment.  >»  UiV^i«f 
chern^nt  de  bile  cause  des  iticomtnodicési. 
V effusion  de  la  bile  cause  la  jav»ms$e»  -^Çç 
au  figuré:  un  cœur  sensible  cherche  à  ifj 
soulag.er  par  das  épanchemfnj^  i  tîn  çûçur  trop\ 
plein  cherche  à  ^c  déchar^r  par'dÇés  if^it-î^^ 
sions ,  etc.  Voy .  les  SïNpNYiie?  4ç  j^  |jA^ 

ÉPANDRE,  V.  act.  [  i'^/&r^  2*  loii:  i*. 
e  muet.]  Jeter  (^x<  et  là  ,  éparpfiler  ,  en  par  a»  ■ 
lant  d<^  l'eau  ,  de  ^  paille ,  d«  ^lé  ,  ^^* 
piéc^î  d'argjînt  ,  etc. 


•-.«.    «    '     tS         :      »■>      f    ^ 


t 


Ce  n^nv^  épand  ses  Q^utdahs  de  vevtei  prâli:ies> 

»  Epandrff  de  Soixtt  du  fun>icr  >  du  grain  ,  etc.- 

»  Les  eaux  s'/pandirent  dans  la  campagné^^^ 

■   •    Il  a  vieilli,, surtout  au  figuré^.  •  ;i  b 

^«  bruit  s'épand  ,^u'En|^uln  et  Cdndé  sont  passés»' 


■h 


Je  ne  sais  d'homihe  hécessai^^*  q.    ,     ,,j,^^^ 
Que.  celui  doBi  le  luxe  ^a/itf  beatjéicrup '  de  biçnt 

Répand ,  yaudrait   rnieux  ,  surtout   dans  ' le" 
premier  exemple.  II  ne  faudrait  poutt^cpa^ 
faire  le  procès  a  un  Poète ,  qui  aurait  besqiiif 
e  pretcrer  épandre.         ,  ■      .     •;  ,   \^^ 

EPANOUÎR ,  y.  réç, JÉ? ANOu'iSsKilJ^N?^ 
s.' m.  [  Epa-nou-i  ^  icevian  i  i'*  V  fcr,  .ç„<r* 
muet  au  zd.  ]/  S'épanowir ,  c'est  y  en  pàrlânf' 
des  fleurs  ,  s'c'IaFgir  y  s'ouvrir.  »>  Lei  HeuVl* 
c»mei«çaient  à  s'épanouir.  »  Le  soleil yàiV 
épanouir  les  fleurs. -—Il  est  actif ,  dais  çettç 
phrAsc  proverbiale,  épanouir  la  rait\  té" 
joufr.  »  Ce  conte  lui  a  épanoui  fa  rûr<.  «5===? 
On  dit  figurém«nt ,  sen/ra/ir,  son  visage 
s'épanouît  y  se  déride,  dévient  serein.  '. 

Cela  ne  passe  pas  le  style  mé<iiocre.' 

Épan()uVssement  y  Action  de  s.'épanouïr, 
Uepanouïssement  des  fleurs.  —  Et  figurément , 
épanouissement  de  r^iX'Q  y  du  cœur. 

ÉPARGNANT,  ANT£,:^adj.  Epargne  ,- 
s.  f.  Épargner  ,  v.  act.  [i'*^'fer.  mouillez 


le^ 


5*^  Ion.  aux  1    I*",  e  muet  au  3*,  é 


fer.au  dern. ]  Epargne,  ménage  dans  la  dé- 
pense..  iî:;;.zr^/2^>  ,  user  d'épargne^  Épar- 
gnant, qui  épargne.  »  Il  a  amassé  de  grands 

Cela  n'est  bon  que  dans  la  haute  Poésie.  biens  î?ar  son  épargnci  »  Aller  a  V épargne  , 

Ecndlon   fait   rti;ir    à   l'actit   la  prcp.  i^^:^  épargner,  crc  — 11  faut  épargner  Us  provi- 

"Des  laboureurs  ^  acablés  sou.>  le  poids  des     sious.  »  On  ne  lui  épargne  pas  l'argent.  «  On- 
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na^A^fyàr^nè  le  poivre  dans  cette  sauce  , 
ctctwCet  homme  est  trop  V/rar^na/z/,   il  est 

\  '^  Op  dit ,  fîgurénieiit ,  épargner  sa  pcrne-j 
/f/'pâ^  'y  s'cxettopter  d'agir  ,  de  prendre  de  la 
«riiie.  //(f  mépûr%m\  pas  ,  employez-moi 
jibràncnt.  —  S  éparf^ner  du  chagrin  ,  l'évi- 
ter, le  prévenir  par  sa  prévoyance.  »  Corn- 
bien  atori  Lothaire  sffàt  épargné  de  ch'grinsy 
fèi  etc.  Epurf^e^-  moi  le  ahagrin ,  la  douleur 
/â' "bbiiTci  de  ,  etc.-r  Èpargrter  queltju'unt 
rtè  liii  l^as  faire  tout  It  mauvais  traitement 
qti'cm  pourrait.  »  Lkiwort  n^ épargne  perso- 
ûc  w  La  ptste  épargna  peu  de  gens. —»  Cet 
homh>e  n  éf  argue  persane  î  il  médit  de  tout 
!i monde.    ■.  .  '  ■  ,-,'    v 

Kern,  i^^  Plasicnrs ,  en  Provence',  pronon- 
cettt  épragne ,  ép rogner ,  parce  que  telle  <ltt 
Iftprbnonciatidn  dans  le  mordu  patois.  . 

â.%  Epctgue^  s'est  dit  autrefois  pour  signi- 
iiçr  le  Trésor  public.  Trésoriçc  ,  billet  , 
'Ordonancc  de  riî/arg«^  :  mais  dfuis  le  temps 
Blême  qu'il  était  d'usage  en  ce  scos ,  il  n%ait 
pa«  convenable  de  reniployïr  dans  l'Histoire 
des  Anciens  Peuples  t  ^-^ 

'  ;  »  1-e  Tribun ,  h  ces  mots,  plus  fortemeiu  s^obstine 
^'défendre  ["Epargne  ,-  ou  irouvçr  sa  ruine. 

'  Bréheuf,  Pharsale. 

Lt  imot  est  Impropre  en  cet  endroit. 

'ÉPARPILLER  ,  V.  act,  [  l'Vct  dern.  é 
fer.  mouillez  les  //]  ÉpanJre  çiet  là.  »>  £;?ar- 

hleréè'la  paille,  dik{oin\^dela  cendre, etc. 
ï/'V^ar/OT^rt/   (et  famil.j  Ce  dissipateur 
M  éparpillé  bien  de  Vargt'nt ,  il  en  a  beaucoup 
çirtPloyé  en  folles  dépenses. 

ePARS  ,  *PARSE  ,  adj.  [  i'*  é  fer.  ]  Épandu 
eh  difércns  tndroits.  »»  Les  Juifs  sont  épars 
dans  tous  les  pays  du  motide.  Nous  avons 
recueilli  e:  réuni  ensemble  des  observations, 
qui  étaient  ipàrs es  dans  un  grand  nombre  de 

livres. 

Rem.*  Abadie  Çik  dVpars  un  participe.. 
On  pourrait  demander  de  quel  verbe.  »>  Les 
familles  des  Cananéens  se  sont  ensuite  épar- 
ses.  Avec  un  régime,  on  se  sert  ,dc  répandu 
ou  à'épanda  j  *et^  sans  régime  de  dispersé, 
»>  Ces  familles  se-  sont  dispersées.  Elles  se 
sans  répandues  ou  épandàes  en  di7<rs  lieux. 

ÉPATÉ,  ÇE,  adj.  [i''  et  5*=  ^' fer.  long 
au  id]  Il  ne  se  dit  qu'îvec  verre  et  n^^. 
i>  Verre  épaté  ^  qui  a  le  pied  casb'é.  »  Nez 
épaté ,  gros ,  large  et  court. 

EPAULE,  s.  f[£ro/<?.' i'\ 
^*  e  mi(ict.  ]  Partie  du  corps  de  l'homme  j  qui 


/  fer.  1'  1 


on. 


:  P  A 

est  double  5  au  haut  du  troftc  ou  du  doîî ,  et 
qui  se  jqiat  au  brâî.  '^  Porter  un  tardcaii  sur 
répaulcy  sur  son  éraule  ou  ses  épaules.  IVvjs* 
ser  ie  r épaule  ou  ave  l  épauU.  • —  Ou  Ica  ic 


aussi  de?  animaux.    ^^Eviule  de  moucon  ^   d& 
veau.»  Le  sanglier  fut  blessé  i  lép.iuU'. 

EpauLïï  ^  entre  dans  plusieu'Vs  ciiprc'ssions 
figurées  du  discours  familier.  —•  Pousser  le 
f.'rnps  à  ,  ou  avec  V épaule ,  o^g'^^^  ^^^'  tenîps  , 
passer  le  temps  comme  ou  peut.  >'  J'atcuds 
vendredi  avec  de  grandes  impatiences.  Voili 
comme  je  suis  2,  pousser  \o\\]o\xt^  le  temps 
avec  ï épaule.  Sev.  >^Qtiaijd  le  temps  me  4é- 
piait  /  je  (^  pousse  à  l  épaule  comme  voirs. 
La  m^me.  -r^^^^renJre  cjuelq'i'un  par  les 
épaules  y  le  chasser ,  le  mettre  dehors,  L4 
firûv^r^  dit  du  Prince  d'Orangé,  o  II  s'agit 
de. prendre!  son  pcre  et  sa  mercpar  les  epau^ 
/^j /«K  diriez  jetei:  hors  de 4eur  maison.  •— 
h'Avad.  dit',  mettre  dehors  parles  épaulés. 
'  Porter  quelqu'un  sur  ses  épaules  ;  être 
inquiet  sur  sa  fâcheuse  situation.  Mme  de 
Sévigné  remploie  dans  un  sens ,  qui  n'est 
pas  tout  à  fait  celui-là  ^  et  qu^on  cent   mieux 

2uon  ne  peut  le  rendre.  Il  s*agit  d'une  des 
demoiselles  de  Grignan  ^  qui  .^  était  retirée 
dans  un  ^Couvent.  >•  Je  suis  plus  fâchée  de 
c^tte  fuite,  que  je  nen  ^suis/surprjie.  E^e 
nous  portait  tous  sur  ses  épaules  :  toi.^  nos 
d.scours  lui  déplaisoient.  Regarder  p-r 

dessus  L^épaulè  ,  avec  rhcpris.  -^  PrStet 
Vepaulè  à  quelqu'un  :  l'aider,  Tapuycr.  — 
Faire  hausser  les  épaules  ,  faire  piric. 
w  Vous  avi:z  un  ridicule  orc;ucil  ,  c\^\  fait 
hausser  les  épaules  à  tout  ïc  nionde.  Mol- 
^oy.  Lever.  —  Faire  une  chose  pa^  dessus ^ 
Vépaule  \  ne  la  point  faire^  hxprcssion  basse 
et  populaire,  u  II  vous  paytra  par  dessus 
V épaule,  --^ll  n  a  p  .t  tes  épaules  ass^'ijorjef 
ou  ,.  il  *2  les  épaul:s  tr^p  forbles  pour  cet 
emploi  ^i^oar  soutehir  cette  charge  ^  cette 
dignité,  11  n'a  pas  assez  dj  bien,  c\c  tjlens , 
de  capacité  po^ur,  etc. 

•ÉPAULLlîv  r.  act.  [épdr  :  1^^  et  dern. 
/.fer m.  La  idc  est  douteuse  devant  la  syll* 
masc.  Nous  épaulons  ^  ]  épaulais  :  devant  IV 
muet ,  elle  est  longue  :  il  épaûle^ y  ép  !Ûlera  , 
etc.  ]  1^.  Rompre  bu  démettre  ^  disloquer 
répaiile  ,  en  parlant  des  bctes  à^ii^atrj  pieds. 
I)  11   a  épaulé  ce   cheval,  v  Ce  cheval  s'est 

:  1°.  Figurément  ,  Assister  .,  aider. 


éraulé. 


j>  11  vous  a  épaulé  :  il  fut  épaulé  pir  plusieurs 
pcrsoncs.  J*/. /izmi/.  '  ^ 

Épaulé  ,   ée.  ;>   Cheval  épa^lJ  ^    bct« 
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É  P  E 

i^içaidèe,  —  rigurcment  ,    Style  familier  e; 

"satirique  :  hcte   épaulée  ,    fille.  ticshonoré.c,. 

»  On  l'a  trompé  ,  on  lui  a  doné  en  mariage 


itnc  hcie-  epau 


ÉPAULLXTE,  s.  f.  [ Hpolèfe  :  i"  é  (çt. 
i^  è  nK>y.:cl:rn.  c  muet.  ]  La  partie  du  corps' 
de  jupe  ,  qui  couvre  le  dessus   de  l'épaule. 
—  Petite  baivde    de  toile  ,  qui  est  sur  i'4- 
paule  de  la  chemise. 

ÉPÉE  ,  s.  f.  t  i''^et  1*  ^fer.  dern.  e  muet.] 
j°.  Arme  ofensive  et  défensive  qu'on  porte, 
à  son  côté/  Porter  ,.  tirer  jCépée,  Mettrç 
Vépèe  à  la  main.  Se  battre  i  l  épés.  Remçt. 
tre  /Vp/V  dans  le  fourreau ,  etc.  =»  i°.  LVV 
pêe  ^  l'état  des  gens  d'épce.  »^  Homme  di- 
pée.  On  l'a  mis  dans  l  ipée.  Où  lui  a  fait 
prendre  le  parti  </^  Cépée.      '  ; 

Lé  mot  Fournit  à  un  grand  nombre  d*ex- 
pressions  familières  et  proverbiales»  ^  '  ' 
Poursuivre  un  honimç  lépée  dans  les  reins  , 
avcc^  vivacité  et  impatience  d'obtenir  ce 
qu'on  souhaite.  Vouloir    obtenir    uriè 

chtst  ï  la  pointe  df  lépée  ^  ou  vouloir /Vm- 
por ter  Cépée  à  la  main  ,  avec  hauteur,  ec 
par   prières,  et  par  insijiuations.. 


■  ,  •  .  •      W  '  'A 

==*=  Quand  on  m3nau(?  son  coup^,  911  dit, 
que  ç*t^t  un  coup  d'épée  dUtii  Téâu.  ===== 
L^épée  Tun bommc  est  tnp  coufH\  qdatuî 
H  n*o)>ticnt  pas  ce  ^^uM  detHantt^ltv  «M  i< 
vaillant  homme  ,  courte  éfétl  ^"i.  ^omme 
habile  rét^it  arec  tel  f^en*lN^«kis'Ckil>leé; 
.-^On  apèlc  cry/if  i^'rA^'j^/'^'^çlut  bé  dont 
on  se  sert  contthuel}«mcnt'î'.tin'bo!i^-MnlV 
etc.,  Ttîtihrur  dëpée;v-.^n  1»fétcur,  ith  'bè-' 
tci^r'  de  pavé ,  <jui  tVaîtie  iiî\c  tonèue  ïpéej 
fans  aller  à  la  guerre.  ==£=*' lî  i»<r  j^/A  /¥âi 
3^^«fr  rf^  son  épéè ,  il  se  vaate  â'aVoik'  bçf^iit 
coup  de  ppuvoir  vdr  crédit.  v^ji. 

fe  ir  y  a  4c  là' "aiférètitle  éïitré V  m^r^ 
r  épéè 'à  Ik^ààïn  J'^âetirè^Jiinuiiïàrfi^ 
p/è.  Là  *|)réiiîiète  ix^relsion'.ntarqibt  qt^*Ofi 
tirtrlcpéè  tçnit-à-f^lt  hors  du ,  fourrôài^  V' e* 
h  secouée  s i gnî fi c^  qiii'on  se  met  ïculclhetik 
eii  devoir  cle  tii:er  Pci: 


W  > 


,    ou  qu'ôA  Hèf  là 


non 


Rien  cl*a<snré  ,  poînt  de  lîpéCt 
Tout  a  /a  pointe   de  Tépee. 

\  '  La  Fontaine. 


/- 


Mourir  d'aune  belU  épée  ,  perdre  au  jeu  par 
un  beau   coup  que  fait    Tadversairc  ;    périr 
pour    une    belle    cause.   =î    Se    tuer  de  la 
viême  évéc  \    par  les   tnêmes  choses  qui.  onf 
rait   niGurir  un  aucre-  >vVous  ne    direz  pas. 
ûMJourd'hui  que  je   vous    donc    un  mauvais 
exemple  (  par  une  trop   longue  lettre  )  ,   et 
que  vous  voulez   vous  Jiier  de  la  même  épée^. 
Sév.  '  ■        Se   btrsf^'r   de  sa  propre  épée.  » 
M.  le  Chevalier   en  ciu  les  yeux  rouges  en 
la  lisant  (  CL^ttc  lettre);    et  inoi  je  rzt'  ^/e*/-^ 
jai*  tellement  de   ma' propre  épée  ,   que  j'en 
pleurai  de   tout  .mon  cœur.   Ld  mijjie.  - 
Mettre  du  côié  de   l  épee  ,    s'aproprier    les 
choses,  ferrer  la  mule. 

On  dit  d'un  homme  ^  qn!iî  se  bzt  de  ré- 
fée  qui  est  chei^  le.Fjurhisscur^  quand  il 
se  met  en  peine  d'une  chose  /  qui  ne  lé^ 
îcgarvic  pvoi nt  ;  de  celui  qui  est  toujours 
prcr  à  se  .birre  5  c\\\o  son;  ép:\^  ne  tient  poliu 
dins  son  fourra, ::(  ;  de  .Ci'^îui  dans  qui  la 
vivacité  d?  Tc^^prit  huit  à  la  santé 
l  ip  \^ 


tire  qu'à   déjn'i^     »  •" 

ÉPEI,ER;,y.  acit  î'^  /f^tî.  f  ^^"Wiet. 
>— ^  Dans  raiiclcrt  Tréyôafl^  on  tctlïén^^^ 
lerj  rnais  le  hà  e  i^ant  môet , -^  iî  tiè  fâùf 
mettre  qùf*une  T  ',  -^pb'ur  ne  '  Dji^  Induive'  à 
prottonrer  un  é  ^ct,  'L* Ac ad»  ic  Rich.  Foré» 
l'/ibr,  defrév»  nen  itiettent  au*uae.—  pçV 
yant  Ve  muet  on  en  met  dîjnt ,  et  alors  je 
ld  e  devient  mcj^cn;  îi  épclfe  pu  e'pèlè'^;  H. 
epellera  ou  ép^Lrj. ,  c^c- ]  Nun-»rne.r  icslJctfrtfs 
de  ralph*ib.:î  ,  et  eh  foriï^eV  'd.es  syllabe^  dl 
'les  assemblàv  V^nw  «vCC^'àLl'ttfe.  Oflf  i^r  à 
un  enfanr  ;  t -Hei,  ce  nio:.  ^  V.  n.!  li.co- 
menée  \ épelfr.\    ".  '         '    '  ,  :    '   ^ 

Kevu  C)n  doit  àxtz^  epeler  ,  et  non  pas 
apeler  les  letties  ,  quoiqu'en  diie  rAutciJc 
des  RéHex^ns  sur  ia  Langue.  Li  T."  '    •    -^ 

ÉPERDU  ,  ûç  ,  adj*  ÉP£RDtrMfeNT ,  àd^. 
[Eperdu  ,  ^rt-d- ,  duman  :  i'*  e  fer.  i*/ W. 
5*  Ion.  au  ld.  ]' Eperdu  ,  trîTiibfc  par  fà 
crainte  ou  par  quelque  autre  passion.  »  Elle 
acouri't  toute  éperjûe.  »  Il  est  épfrdu  </*ar 
mour.  =  Éperdument.,  vïoicxnménx,  Épe^» 
durent   amoureux.'  '";  ■.'"     '.  '* 

ÉPERON  ,  s.  m.   Éperoné  i  ÉJ5  ,'a(f;. 


É 


PERONiF^R  y  S-   iTJ.  [  i'^  /fer.  le  ld  est. si 


■r 


Cape  et  _l  é/\\'  :  il  n'a  ras  (ij  bien,  lit  si  ïa:\ 
parle  d'un    ouvrage  ;  il  n:\  ritn  tic  solide. 


N 


muet. qu'il  ne  se  fait  presque  pas  sentir^. 
épron  y  épfoné  y  nié\  derri.  é^fcr.  ]l£pero% 
est  i^.  une  piècç  de  fer ,  composée  de  Jcuk  - 
branches  qui  enibrassertt  1^  talon  d^un  Ca- 
valier ,  et  d'une  pointe  ,  rôss  ou  molette, 
fauc  en  fr:;rme  détoile  ,  qui  avance  pàr^tïer- 
rière  ,   pour  piquer   le  cheval.   ■  jl^.  If 

se  dit    de    certaines    rides   qui  se  voient  aux 
coins  de  l'œil  des   persones  qui_vicillissent.  -^ 


s. 


.► 


) 


,    «•tri 


M'  ' 


•  f^-. 


^.>4 


I.L  K'-V^-. 


\v^ 


■  N 


^v 


-i 


■»■■■• 


lié  r^  rv  .       É  P  H  .; 

}**.  De  l'crgaïquc  les  coqi,  ont  tu  4etncre 
de  la  jambe  ,  vers  le  bas ,  ec  les  chiens  au 
derrière  des  jambes  de  dcv*ant.  ..  ..  ^*.  La 
pxoûe  et  la  pointe  àfis.  vaisseaux  ec  galères , 
«^Mf,  fait  uue  grande  saillie  ,  et  d,v.ance  en 
'T^jil,  tjn.lWîle  z\xiiÇciij^,^4fvanta^e  et 
^pitiaif|#,iç  .Joftctlc  toptibcatioh  çn  angle 
(aillant.  6*.^j(puvr^ge  de  inaçc^nerie.termioé 
(çn  pointe,  rr  y. '5C  dit  sur- tout  de  celui  qui, 
se^t  à  rompirç  le  cours  de,  Ugau ,  dc^vant  les, 
ife4Çf  PP»w  lif"  5"r,î^  bor45  dê«  ri- 

.^p£RON<,j$e  4it  AU  figurf  j;dansf 9,  discours ^^i  ^c  blé  ,  d-org 


presser.  »n  II  4 


besQîh  â-^Deran  :  il  (:^\i 
/)/«/  besoin,  d^  bride  <iUi 
Jr^eron^yp\us  besoin  d'ct^c  retç;nu  ique  d'être 
fiffitsé.  'é.  ,  •  ,  11  n'a  ni  bouche  ni  éperon;  nt 

On  le 


,    É  PI     ^ 

ductîons  éphémères,  Sabat.  de  Castres. 
Ouvrages  f?/7/t^'/n^r^/  ,  J.  /.  Rousseau.  —^  M. 
l'Ab.  Boulogrne  le  dit  mêtTi||^des  pcrsones  : 
c'est  une  plus  grande  jiardièsse.  »  Q«  il^-Cni- 
brasscnt  ce  tantôuie  (  de  la  gloire)  ces  Im^ 
mortels  éj^hémèrt's>  El.  du  Dauphin.  Et  M. 
Raynal,  ".l,es  Plibastier^  ,  pcaple  éphémère^ 
qui  ne  brilla  (jtrun  instant,  -r-  Il  parait  qu'il 
V  a  encore  de  l'afecfatiîûn.  à  5e  servir  de  ce 
ijjipt,   hors  du  style   ciitiquc.        .  ^ 

ÉPI,  s.  m.  [  r "^  / fer.  ]   Tête  du  tuyau 
de  blc  ou  est  le  grain.  »  /i/^i  te  fro,nîeut, 

etc.  »  Les  hUJs  sont 
■'■■        M.  de  BoU' 


fcnt}ftïfntt:ni  courage*,-^  un  le  dit  . 
propre  joain  cheval  ^ui  a  la  bouche  forte 
jgu.,f|ul  ,n*çjt  p9fa|   s^isible^a  J'éperon.  = 


Chatts^prJe4-^,p€rons  à  (\}iR^^  le  pour- 

jwivrc  viycittejii;.  .==;  Pon^f^  ««  ^(fup  d'épe- 
ron fu/^ti '4" un  x^rtain.  endroit  ;  y  courir  ,' 
y  aller  th.  diligence.  »  Don€\  tin  coup  ^é^ 

ji^roa  ju&que  ir.  '       V 

, ,  ÊPEUOM^:  se  dit  dans  le  i*  \  \c  xà  tiU 
gf •  .scnsL  d  4?<?f (Wi.—  U  est  bptc  et  ^péroné  ; 
jrout  prêt  A  ^lon.tet;  à  cheval.»/»  Coq,  chien 
^erçnéi  JtÙXt  cSjt  épirçnée ,  clip  a  les  yeux» 
fperondf  i  et)e  a  c(e$  rides  au  coin  de  1  œil. 
ÊPBRpNiEnrie  $ç  dit  que  dans  là  i'*  ac- 
ception- Artisan  ,  qui  fait  -ou  vend  des  cpe- 
^tis  ,  des  mon*  des  éiricrs ,.  etc.  ^ 

ÉPEHVltRj  Çr.n^-I   «""  dern.V  fer/ 
i*  /  onrÇ  Effr-vlé.  —  t^os  Anciens  écri- 
vaient, ^W^wVr.  Riphelet  met  l'un  et  rautre. 

«Ôn^  ne  dit, plus  que  le  premier.  ]  i°.  Oiseau 

]jae  proie.  T  A**  Sorte  de  filefi  pri^ndrc  du 

j»oisspn. 

Onapcle»  prove^rbialement  ,  mariag;ed'é- 

jfcrviVr  >  jCfJui  oii  la  femelle  vaut  iTjicux  que 
le  mâle.  —  D'une  buse  on  ne  saurait  faire 
un  épervier^  nia' Mn%ot  qn  habile  homme. 

:    ÉPHÉM]|RE»acIj.IÉ/VWr^;  l'^ct^  l'éîzx. 

}!  è  moy.  4*  e  muet.1  Qui  ne  dure  qu'un  jour. 
>  Ficvjrc  éphémère  f^Ziix  éphémère  ,  animaux 
éphémères,  »>  A  l'exception  de  la  hcwvcéphé- 
mire^  \ç  plus  long  accès  d'une  fièvre  inter- 
mitent^, ,  p'aprocfee  pas  de  la  durée  la  plus 
COjur^  des  fièvres  continiles ,  proprement  di- 
tes. Voulonne.  ==  Richelct  en  fait  un  subs- 
tantl/r  II  a  pu  un  éphémère  dix  peu  violent. 
!-<•  C*est  lin  barbarisme.  ===  Ce  mot  est 
aujourd'hui  fort  à  la  mode ,  au  figuré  :  pro- 

.  *  •       ■       ' 


en  epi  ,  montant  0n  ept 
gainWli^  ççtit  épit'  au  sing.  et  M.  Liri^aét 
met  épU's  au  pluriel.  Est-ce-  le  goût  de  ces 
deux  Aurteiirs  ,  oy  la  faute  de  leurs.  Impri- 
meurs .?.  Je  n'en  sais  rien  :  mais  cette  orta* 
graphe  est  contre  l'usage j  et, si  elle  a  quel- 
que fondement  dans  Ictymologie  ,^^il  y  a 
long  temps  qu'on  n'y  a  plus  d  égard.  === 
Le  peuple,  en  certaines  Provinces,  foit  épi 
féminin.  »»  Les-  épis  sont  fort  btlles  ,  fort 
hautes >  Il  taut  due  ,  fort  beaux  ^  fort 
hâuts.  •  ■  ■■/  •'  •" 

ÉPiCE,  s.  f  [  j"  é  fer.  dern.  è  muet.] 
Drogue  aromatique  ,  chaude;  et  piquante  , 
dont  on  se  sert  pour  assàisd  ver  les  viandes, 
comme  sont  le  clou  de  girolle  ,  la  muscade, 
le  poivre  ,    etc.  t    Autrefois  on  apèlait 

épîeesXts  con6ti>i*e$.  Les  plaideurs  en  faisaient 
des  présens  aux  .Juges  ;  ils  o:it  été  convertis 
çn  argent  •,  çt  c'ey  delà  qu'on  ajîcle  épicés 
ce  qui  est  dû  aux  Juges  pour  le  jugement 
d'un  propres  par  écrit. 

ÉPlCLK  ,  v.  acr.  [  F.pLé:  i"  et  dern.  é 
fer.  ]  Assaisoncr  avec  de  l'épice.  >'  On  a  jrop 
épité  cç  paie.  —^  Ez  iieutru/emeat  :-*  Ce 
cuisinier /p/Vt'  trop.  '  .         • 

ÉFICLHIE,  s.  t.  Épicier  ,  iere  ,  s.  m/ 
et  fém.  f  i'^  èjcr.  ;"  i'  muet  au  i^' ,  <ffcr.  - 
au  id  y  è  mo)%  au  ^"^ ,  Vi^ri-^  ,  de  y  dè-re^  1 
Epicerie  est  un  nom  collectif,  qui  coaipreia 
non  seulement  les  cpiccs  proprement  dites  , 
rnais  encore  le  sucre,  le  catc  ,  leaiicl.^lcs 
drogues.  '>  Il  trafique  (  n  épicerie.  >>  Il  fait 
un  2;rand  comerce  d  épiceries.  =nrz:  Epicier  f 

Epicière  :  celui  ou. celle  qui  vend  des  épice- 

^"    ■  ■  ■         '    ■ 

'tPîCURIi- N ,  s.  m.  Dans  le  sens  litéral, 
Scctarcar   d'Épicure. —  Par  extension  ,   vo- 


l 


F 


a  A    s<:)r\ 


lupriicux  ;    homme  qwi    ne   songe   c\ 

plaisir.    >>   C'er.c    xui   hdwc  yp^cunîm 

f Idcher   :i    y ou\\i    disi\n'fi,ucr   ki   l'.pi.curirns 

♦  des 


f  ,ï^;Î7' 


/ 


...  ÉPI     .      , 

''âss  h-p'curcisfcs  y  des  Atomîstes  niodcrnîS , 
qui  owi"  C  ^ssendiÀ  IcHr.tcre. 


dit 


e  muet.  ]  Quoiqu'on  dise  •cpiJtmie  ,  di 
r//jjj:'  yOw  i\\iKnl'^\\mo\ns^épUiémtque.  di 
sage  a,d()nc.chan:;c  ;  car  on  dit  aujourd'hui^ 
ns:aaiment  et  uriivcrs^illeiiunt  ,  épidémie. 
çkc!i\t  écvli  ^épUifjne  ;  et  Tréw  a  mis  Tuii 
l'aii:rc  s'iws  rernarqn?.  rrrrr  Terme  de 
élecînt\  Maladie  pnpulaire  ctcontagieLise. 
11  à  r^^nc  tout  Tcté  des  épidémdes  en  plu- 
urs  Provinces.   î>    C>cttc  maladie  dégénéra 

Depuis  peu  on  le  m  ploie 
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ti^urc  nllscniblc  Ciiicicv  d  mtc  phiïoîo- 
/t//^t' coniencc  a  gagner  les  rrovinccs  ^  et 
e  !•>  Candidats ,  qui  y  brif^ùent  les  palmes 
ademicjnes  ,  suivent  I  exemple  de  ceux  qui^ 
lirijat  à  celles  de  la  Capicale.  y^/?n.  Lit. 
tA'XmMl^^  [  RpiJémike\   i:^ 

j""*  ^'  fer..  (Jern.    r  muet.  ]    Qui  .çient  de 

'que.  "^  Fi^iirémenr.  ^^  Le  délire  éjidémi^ 
/^6^ ,  qui  raisoit  alors  tourner  toutes  les  te- 
c'S  ,  cnrpècha  u^u -un  tel  cfet  ne  produisit  ^ 

;nie  Ja  sensation  cir'il  xleVoit  causer.  Anon. 

ÉPlDKU^te,  s.   ni,  [  l^^ef  fer.    5^(?oiiv/ 

rn.  <?  muet,  j  La  prc.nière  peau  de  raiii- 
inaî,  cria  plus  mince;»  Enlever,  ccor- 
cher  ,  éHcmci*  fyptdehnâ.    . 

ÉPIE,  s.  f.  On  Ta  dit  ancicncment  pour 
espion. 

\î)^\m,y.v^cu[Épî'Ci\''  et Jcr,  ^Tcr.— 

Devant  Irniuet  »  IV  est  long  :  \\  cpte.  hn 

tiir  et  au  coiulitioncK  cct^  muet";  ne  se 

it'presquç  p.'îs  sentit':  épiera  \    épierait. 

wMionccz  eytra^   epirè.  ]    Observer  quel- 

}uVn    et   SCS  actions.    »    On  />)?/>  ^depuis 

ong-tcmps.  »   On  a  mis  quelqu'un 'auprès 
lui  puir  f/>.\v- tout   Ce*  qu'il   tait.   »  Vous 

tes  évli'.  yy  }c  le  fuis  é.Hfr.  —  Avec  les 
oses  ,  pour  rcgimc  ,  erre  atentif  à  saisir  j 
profiter  de...  Kpier  /  ocasion  ,  le  temps, 
niome-nt ,  etc.     .     i.. 

ÈPinAKEU  ,  iw  act.  f  /•V'^-rt^  ;  i"  et 
tn.  é  fer.  r  h  z*^  i' ouv.  ]  (^îcr  les  pierres.  >» 
h[\i*epii'rrrr  /es  carrev^.ux  (  d'un  lardin  )  où 

on  veut  plaiitcT  dv's  il:uv>;.  "  11  va  des  champs 

U|Oij   \\z  ^air.>it  épl.'rrer.' 

ii^ir.r  ,  s   m.  [  E-plciL  :  i^^\'  fer-  i^  flout. 

sini;^.  lorijj.  au  plur.  cpicux.  ]   Arme  faite 

Pn  ton>K'  dj  hallrbarJe  ,    qui  sirt    narticu- 

*CTcrîu=nt    :5  In  chassa*  du  sani;licr. 

Id^KiHAMMATIQl'i:,  :x).].    Épigham- 

ATnxr  ,  :,.  m.  ÉrK;K,\ ::;:;:::  ,  s.  t.-  [  i-.pi- 
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grarnatlkey  tîs-te  ,  épîgrame  ;  i'*  /fer.  4crh. 
^  muet.  11  srrak  mieux  d'écrire  ces  mots  arcC 
une  seule  ///.  :  ejiigrtitn.itigue<,,  etc.  ]  Épi" 
gramme  •  est  une  petite  pièce  de  vers ,  Sus- 
ceptible de  toute  sorte  de  sujets  ,' dont  le 
mérite  est  dans  la'dcrnicrc  pensée  ,  qu'on 
apèle  /a  pointe  f  et  qui  doit  être  ^tve  , 
1 1  c ttc  e t  juste.  EpSgr^ m  n a ti^ue ,  q^ i  est  de 
la  nature  de  répigrammè.  Epigramrndtiste  ^ 
celui  qui  compose  des  épigrammès.  •>  Il  y  a 
du  sd  dans  ctiie  épi  gramme ,  **  Cet  ouvrage 
est  écrit  d'un  style  épigrammàtiquti  **   hoi 

epigrj.mniatii.tes  sont  quelquefois  Uceocieux. 

Lie  m.  On  a  disputé  long,  tcms  sur  le  genre 
du  wt  épigram'ne  ,  les  utis  le  Voulant 
toujours  masculin  et  les  aâtrcs  toujoars  fè-, 
min^  Ménage,  d'après  Ba!\ac  voulait  qu'il 
fût  mâlç  et  femelle.  Il  avouait  pourtant  qu'il 
étLit  plus  comunément  féminin ,  ec  qu'il  s'en 
voudrait  toujours  servir  dans^  ce  genre.  Il 
y  cn^avait  enfin  qui  le  fçsaient  féminin^ 
quand  l'adjectif  précédait  une  belle  épigraw- 
m€ ,  et  masculin  ,.  quand  il  sutvaie  :  us /^tV 
gramme  bien  aigu.  —  Aujoi^rd'hul  ce  mot 
est  constamment  féminin  ,  quôiqu'èn  dise 
ÏAh.  fCàlUre.        .■■  '•       '   '    ,    ^;     :    ^ 

*  ÉPlGRAMMATiSER  .  V.  4ct.  Néolo- 
gisme.  Faire  une  épigrannnc  contre...  Epi*' 
grammatiser  les  Mitiistrés  de  là  Religion. 
.fourn.  de  Mons.  —Ce  mot  pourra  être  ad- 
mis dans  le  style  badin  et  critique,  * 

ÉPIGRAPHE,  s.  f.  [  Epigraphe  i  i"  <' 
fer.  dcrn.  e  muet.]  Ce  terme  est  devenU  à 
la  mode,  depuis  que  les  Auteurs  mettent  de 
courtes  maximes ,  tn  vers  ou  en  prose  ,  au 
titre  de  leurs  ouvragcs.^  >>  Nous  savons  enfin 
votre  Sw'crot  ,  dit  I  Ab.  Guinée  à  yoîtaitte. 
Vous  l'avez  dit  ,  et  -il  est  venu  jusqu'à  nous. 
Abhé..:  il  m'' importe  beaucoup  d^itre  lû^, 
et  très-peu  d'être  cru.  Cest  donc  là  votre 
devise ,  Monsieur...  Elle  serait  bonne  à  met- 
tre pour  t/jr^/gr^;?^^  à  la  têt-e  de  vos  ouvrages. 

ÉPII.EP^IE,  s.  f.  Épileptique  ,adj.  et 
s!Sbst.^\^  Rpilépsi-e  y  tite  :  i^^  é  fer.  5*  V 
ifioyen.  ]  Convulsion  de  tout  le  corps  ,  ou 
de  quelqu'une  de  ses  parties,  avec  lésion  de 
rentendcmcnt ,  qui  vient  par  accès  de  temps 
en  temps.  Être  sujet  à  ,  ou  avoir  des  ata- 
ques  d'épilepsie.  —  Eplleptiq'ue ,  qui  apar- 
tieit  à  l'épilepsie.  »>  Symptôme  ,  convulsion 

épileptii^ae.  — Subst.  en  parl^pt  des  per- 

soncs -,  qui  est  sujet  à  l'épilepsie.  »>  Unéf.î' 
lep:ii]ue  perd .  toute  connoissance  en  ua 
uio.îicot.  •      ,  "     ', 
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PILOCUE  i  s.  m.  Épiloguer  ,  v.  n. 

'    *     4    ^  muet  au   I      ,  e  ter.  au  ici  : 


ter. 


l'a  devant  IV  est  muet,  il  n'est  là  que  pour 
doner  au  g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  na- 
turellement devant  1'*?.  ]  Epilo$ue  est  la 
conclusion  d*UH.  discours  en  prose  ou  en 
vers.  Il  se  dit  particuîicremcnt  d'un  poème, 
w  \-.^ épilogue  ao'ix  être  court.  »  \J épilogue 
doit  résumer  \zs  principaux  raisonemens  d'un 
discours.  —  On  dit  plus  comuncm'ent  /7^o- 
ràison.  =  Epiloguer  et  e'pllogûeur  ne  se  di- 
sent point  dans  le  sens  <Xépil9gue.  \\s  sont 
.synonjrmes  de  censurer ,  censeur:  mais  ceux- 
ci  sofl|t  de  tous  les  styles  ;  les  premiers  n'a- 
partiènent  qu'au  discours  tamilier.  v  11  épi- 
logue 4ur  tout.  »  C'est  un  grand  épilo^ueur, 

ÉPINARDS  ,  s.  m.  pi.  [épinar.  Il  n^a 
point  de  singulier.  ]  Herbage  qu'on  mangé 
cuit.  Plat ,  tourte  à  épinard^.  ' 

ÉPINE,  i.  fém.  [  i"  ^'  fermé ,  dernière  e 
ftiuet.  ]  Arbrisseau  dont  les  branches  ont  des 
-  piquaiis.  »  }^dàt  à' épines.  Dans  ce  champ  ^ 
il  ne  croît  que  ^t'j  épines.  z==z  Epine  se 
dit  aussi  du  piquant  même  de  cet  arbrisseau  , 
•çi  d'autres  arbres  oq  arbustes.  »  11  lui  est 
entré  une  épine  dans  le  pied,  dans  It  doigt. 
.  ■.  'Figurémene y  embarras  ,  obstacle,  diti^ 
cultes.  »  1-c  monde,  est  plein  d'^in^x.  Les 
ipifles  des  sciences  abstraites  ,  dJe  la  chicane , 
etc.  ==  Epinedttdàs  :  la- suite  des  vertèbres 
•qui  règne  le  long  cUî  dôs  de  rhôme'ct  de 
plusieurs  autres  animaux. 

On  dit  fi^urtmentf\siy\Qi2im\\.  )  Etre  sur 
les  épines  ,  ctrc  embarrassé,  n'ctrc  pas  à  son 
aisC;  •—  On  dit  aussi  d*un  homme  bourru 
et  dificile  ,  que  c*csr  un  fugoe  d  épines.  ^^ 
Je  vous  ai  mandé,  comme  Mme.  de  Fins 
ni*a  iftrit  joliment  .sjur  la  jalousie  qu'elle  a 
de  Mms?.  de  P'illars.  Jamais  vous  n'avez  vu 
un  si  |oli  fagot  d'épines.  Sàv.  »  Elle  m 
dit  que  pour  ne  point  souhairer  mon  amiti 
il  n'y  q  point  d'autre  invention  que  Je  ne  m'a- 
voir  jajàiaiS  viie  ;  et  toute  la  lettre  da(ns  ce 
goût  la.  N'est-ce  pas  un  fagot  de  plumes, 
au    fièu   d'un  fagot  d'épines.    '         Se  tirer 


••^ 


une  épine  du  pied  :  se  débarrasser  d'un  souci , 
d'une  a  faire  désagréable,  ^y  Que  ne  finissez- 
vous  promptement  ?  Que  ne  vous  ôreT^vouSj 
et  M  nous  y  cette  épine  du  pied.  Scv.  =  11  n'y 
a  point  de  roses  sans  épines  ;  point  de  plai-, 
sirs  sans  peines.      *  - 

ÉPINETTE  ,  s.  f.  [  Eplnète  :  ?'  é  fer. 
}^  é  moy.  4^^  r  muet.  ]  Instrument  de  niusi- 
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que  ,  plus  petit  qu'un    clavecin  ;   maïs   du 

même  genre.  >5  Jouer  de  V épine/ ta. 
•  ÉPINEUX  ,  EÙsE^  adj.  [  Épi'-nèû'yneû'T^^ 
i'^  é  fer.  5^  Ion.  ]  Qui  a  des  piquans.  Arbre 
épineux.  >  11  n'est  usité  au  propre  ,  qu'en 

parlant  des  arbres.  On  ne  doit  pas  dire  un 
champ  épineux  y  nnc  terre  épineuse  y  msiis 
un  champ  plein  ae  ronces  ,.  une  terre  toute 
couverte  d  épines.  ■  L'usage  ordinaire  de 

ce  mot  est  2i\i' figuré.  En  parlant  ^zs  choses  y 
plein  de  dificultés  ,  d'embàrrâs  ;  question 
épineuse  y  négociation  V/;i;z^i2/^  ,  a  fa  ire  ^)7/- 
neàse.  —  En  parlant  des  persones -,  qui 
fait  des  dificultés  sur  tout.  3>Homme  épineux  y 
esprit  épineux.  »  Il  est  trop  épineux^ 

ÉPINGLE,  s.  f.  [É^pein^gle  :  V""  éî^. 
2^  Ion.  3^  ^  muet,  —  Dans  certaines  Pro- 
vinces oh  prononce  r);/i;7^i^<f  .y  niais  mal.  ] 
Petit  brin  de  fer  ou  de  létQn  qui  sert  àata- 
cher,  à  coifery  et  à  d'aûfres  usages.  =r 
On  dit',  figurément  /(  stile  familier  )  tirer 
son  épingle  du  jeu  ,  se  retirer  d'une  afaire. 
•t—  Etre  tiré  à  qrtatre  épingles  ^^  être  fort  leste 
et  fort  ajusté.  ^--^  Tuer  à  coup  d'' épingles  \ 
faire  soufrir  par  des  douleurs  ou  par  4tfs 
moçtiiications^  réitérées.  7==2  Epingle/  se  dit 
de  ce  qu'on  done  à  une  servante  pour  le 
service  ^qu'elle  a  rendu  ,  et  de^  ce  qu'on^sii- 
pule  avçc\un  mari  en  faveur  de  la  femme.. 
î>  On  lui  a  tant  promis  iVellc  aura  tantpoy,c. 
ses  épingles.  \      ,  .       \     '       ' 

ÉPINGLIER  ^  IF/RE ,  s.  îTî.  et  f.  [  E-pein- 
gllé y  gliè-rcy.  i^\'  ter.  z"^  ïoi^.  3"^  é  fer;  au 
l'^V,  é  moy.  et  l^j3vg-  au  id.  J  Marchami 
•ou 'Marchande.  dV'piriî^lcs,.  /'  ■  ^^  , 
'  ÉPIQUE  yadj.  [Eplbe:  T'^'  fer.  3ern. 
é*  ipuet.  ]  ILnc  se  dit  que  d'un  Prcme  où 
l'Anteur  raconic  quelque  action  hcroïaUt^ 
qu'il  embellit  de  hctions  ,  dcpisoJcS  ,  d'evè^ 
hcmens  merveilleux.  '>  Le^Pacnie  r/^i^/r/^  ra- 
conte :  le  Poème  draniariv],ue  représente.  '» 
L'Iliade,  rOd^^sscc,  TEnéide  ,  la  Jérusalem 
dw'livïcc.,  le  Paradis  perdu  sont  Ach  Poèmes 
éplifucs.  Plusieurs  pensent  que  /;/  Vhirsak 
et  la  IfenriaJe  ne  sont  que  des  ilistoiies en 


vers. 


^ 


*  ÉPIQUUv,  s.  t  [On  voit  dans  l'ancien 
Trévoux,  épihie  ,  avec  un  k  :  mais  le  qu  est 
liis-  dans  le  gont  de  la  langue  française.] 
/ertu  par  laquelle  on  se  rclâLlic  de  la  ri- 
gueur de  la  loi  par  principe. dUiumafiite  çc 
d'cquitc  naturelle.  —  Ce" mot  cit  peu  usitc - 
11  n'est  plus  dans  les  Dictionaires.  H  est 
pourtant  utile  ,  et  auaiii  ternie  ne  J'a  rem- 
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phcé.  Maïs  il  n'a  pas  eu  le  bonheur  de 
plaire  à  l'usage. — }A.  de  BéraUlt  de  Ber-* 
castel  l'a  employé  depuis  peu.  »>  Pour  les 
autres  (  Évéques  )  quoi<ju*ordoncs  par  Ma- 
iorin,  hors  du  sein  de  l'Église,  le  Concile, 
douant  un  exemple  d'é-'/^/V/ai^  et  de  dcroga- 
tion  à  la  rigueur  àz^  lois,  leur  laissa  la  li- 
berté de  garder  leurs  sièges,  en  renonçant 
à  leurs  erreurs,  liisti,  de  l  Egl.  —  On  disait 
autrefois,  user  d'epiquie  envers  :  avoir  de. 
t ép iguie  Ti*out  j  etc.  • 

ÉPISCOPAL  ,  ALE  ,  adj.  -Épisgopat  , 
j,  m.  [  i'*^  <r'  fer.  le  V  final  du  dernicr^e  " 
se  prononce  pas.  ]  Eplscopat  ,  dignité  d'Ér 
vcque.  Episcopal  j  Qixi  apartient  à  TEvêque. 
»  Il  fait  honc\âT  à  lépiscopat.  Pendant  jcj/j 
e'piscopat.  »-,Ornemens  épiscûpuux.  Dignir 
té  i  fonction  éplscopale,  n       " 

ÉPISODE  ,  s.  m.  [  4pi\ode  .  i'^  é  fer. 
dern.  e  muet.  Action  détachée  ,queUc  Poète 
lie  à  l'action  principale.  »  Les  <?/?/.faic'T  de 
la  TragécTie  sont  courts  i  ceux  du  poème 
épique  sont  pi  lis  étendus.  ♦ 

Kern.  Ce  mot  ,  pendant  long- temps  n'a 
point  eu  de  genre  fixe/ Aujourd'hui  ,  il  est 
certainement  inasculin  ,  et  ce  serait  une 
faute  de  le  \faire  féminin.  »  X.'' Épisode  de 
M.  Daubé  est  c-A<7r/7/fz«/<r  ,  dit  l'Éditeur  de 
rAlmanach  des  Muses  en  1771-  »>  Je  relève 
cette  petite  fa lîte  ,  dit  IVl.  Fréron^  parce 
qu'elle  échape  souvent  dans  la  conversa- 
tion à  des  persones  qui,  d'ailleurs  parlent 
bien  leur  langueVet^  qu'on  fa  trouve  même  ; 
dans  des  ouvrages  écrite  par  de  bones  plumes. 
Àan.  Lit.  \  ■*'" 

*  ÉPISODIFR  ,  V.  act.  [Jpii^dU  :  r" 
et  dern,  e\  fer.  ]  Étendre  par  des  épisodes. 
Tre'v,  *i  Bpisodier  une  action.  —  iJAvad. 
ne  met  pas  ce  mot. 

^  ÉPISODIQUE  ,  adj.  [Éf?i7^odike.]  Qui 
apartient  à  l'épisode.  »  Action  épisodique. 
»  Voilà  bien  de  quoi  s'cnnorgueillir  d'avoir 
cousu  quelques  scènes  episodiqaes  ^  qui  n'ont 
dautre  liaison  entre  elles  quun  froid  solilo- 
que de  Molière.   VAb,  de  fontcnai. 

ÉPISTOLAIRE  ,  adj.  [.  Epistolêre:  i"  é 
fer.  4^  è  moy.  et  long  ,  a^ e  muet.  ]  Qui 
régarde  la  manicre  d'ccrir^-^dcs  lettres.  » 
Jtylc  épistolaire.  »  Le  genre  ipistpUiiré.  11 
^a  guère  d'usage   qu'en   ces    deux    phrases. 

Quelques-uns  disent  ,  avoir  un  comerce 
épistolaire  ,  etc.  il  faut  dire  ,  être  en  co- 
tnerce  de  lettres  ,  etc.  Cogierce  êplsfoLiine, 
*^cst  pai^  admis  par  fusagc.  —  M.  l'Ab.  Sa- 
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batîer  de    Castres  apliquc  cet  adjectif  aux 
persone%  »>  Le  Louangeur  Epistolaire ,  après 
avoir  comparé  son  héros  à  trois  anciens  Geo. 
n;^ très  ,  etc.  Cela  ne  peat  être  bon  ,  cerne 
semble  ,  que  dans  le  style  comique  ou  sa^ 
tiriquc.  —  Epistolaire  ne  se  dit  sérieuse- 
mentMjue  comme  substantif,   et  ea  parlant 
àts  Auteurs  y  dont  les  lettres  ont  été  recueil- 
lies. »>   La  seconde  partie   contient  ..  Xr/ 
Eplstolaires  anciens  et  modernes.  | 

^  ÉPbTOLIER,  s.  m.  Gc  mot  est  deria. 
vention  de  Ménage  :  mais  cette'  inventioii 
n'a  pas  été  heureuse.  >»  Ce  mot  par/aiter 
ment ,'  dit-il  ,  ne  peut  être  mis  avec  un  com- 
paratif,  et  moins  encore  avec  un  superlatif  « 
comme  l'emploient  ceux,  i^ui  finissent  leurs 
lettres  par  ces  mots  :.\q  suis  parfaitement 
votre  très-humbh  serviteur.  Cette  faike  es^ 
très-oirdinairc  a  to\xs  les  faiseurs  de  lettres  , 
et  même  au  grand  Épis  tôlier,  M^  de  Bal\ac» 
— —  M.  l'Abé  Sàbatier  de*  Cas'tres  .^  iert 
aussi  de  ce  mot.  >>  La  réponse  la  plus  ho- 
ncte  a  de  pareils  'EpistoKers  ne  Jevroit-cllc 
pas  se  borner  à  ce  demi-vers  d'Ovide  :  AW 
mihl  rescribas-  *  '-  ;  ■  Nous  répétetoiis  sur  ce 
mot  ce  que  nous  venons  de  dire  sur  celui 
d' Epistolaire  ,  api  i que  aux  persones  »  dans 
le  même  sens  ,.Quu  ne  peut  être  employa' 
que  quand  on  plaisante  ou  qu'on  critiqiie* 

ÉPITAPHE,  s.  f.  [<r>iV«^:  iî!l^icr.v 
dern. r  muet.]  Imcription'que l'on  met ,  oii 
qui  est  faite  pour  être  mise  sur  un  conibeau. 

Rem.  Les  uns  ,  dit  Fatieelas ,  font  épifa- 
phe  masculin  ,  les  autres  fcm.  Mtfit  U  plus 
comune  opinion  est  qu'il  est  fèiDinin.  me» 
nage  est ,  de  l'avis  de  Vaugdas  ,  sur  épita* 
phe ,  qu'il  est  des  deux  genres  j  mais  plutôt 
fém.  que  masc.  Th,  Corn.  -*-  Richelef  le  dit 
aussi  m.  et  f.  ;  mais|le  plus  souvent  masculin, 
■i— P.  Corneille  lui  a  doué  ce  genre. 

:  Je  n'ai  plus  qu'à  mourir  i  mon  épitapht  est  fait , 
Et  tu  m'érigeras  en  cavalier /ï<jr/dif.       ,  / 

\  Suite  du  Menteur, 
Aujourd'hui  on  ne  fait  plus  ce  mot  que  fémi- 
nin, i-»  Belle  épitapfie.  Mettre,  graver  une 
e'pitaphe, rr- On  dit,  proverbialement,  d'u» 
homme  vigoureux ,  qu'il  fera  tépitaphe  du 
genfe'htimain.  v   . 

ÉPlTALAME.s.  m.  [  l'VV  fer.  dern.  e 
muet.]  Sorte ^ic  Poésie  qui  se  fait  à  l'ocasion 
d'un  mariage  et  à  la  louange  des  nouveaux 
maries.  »>  Faire  un  épithalame..  »»  Un  épitha" 
lame  y  est  un  genre 'd'ouvrage  aSscz  insipide.^ 
OVr/jd*/ dit ,  un  êpithalame  à  la  glace» 
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ÉPIIHÈTE ,  s.  f.  [1^'  e 
^*  e  muet  :  on  l'^iiait  autrefoiî 
Ce  dernier  g^'Ote  a  prévalu.  »>  UneXbelU 
epi(héfe.]NoÛt  adjectif /qui  désigne  quel- 
que qualité  du  nom  substantif,  auquel  il  est 
joint.  Nuit  ot^scûre ,  pays/roiV/.  —  Un  des 
,  défauts  les  plus  ordinaires  des  vers  ^  c'est 
d'être  trop  chargés  d'epithèus  »>  Foltaire 
conseille  fe  ne  point  rimer  par  les  épitkètesi 
ces  sortes  de  rimes  rendent  les  vers  lâches  et 
jpcsafis. 

Rem.  Quand  on  joint  une  êpUhète  à  un 
'sùbtftantit  ,  il  faut  qu'elle  ajoute  quelque 
chose  hu  sens.  »>  Il s^  furent  surpris  tput-à- 
coup  par  une  tempête  orageuse.  Cette  épi-. 
ihcte^r^^^iW  ne  parait  ■  rien  ajomer  au 'sens 
du  mot  f  empâte.  On  pourrait  dire  ,  par  une 
^afreése^ow  une  rip/t*/?/^  tempête.  IV'uUly.^ 
«  ÉPITÔME,  s.  m.  *  Épitomek,  v.  aci. 
[i"^'fer.  1*^  Fon.  dern.  elîwiet  au  i*^^<^  fer.  aii 
id]  Epitôme^ùbvc^é ,  précis  d'un  livre.  *  Epi- 
tomer  un  livre»  Te  rtduircçn  abrégé.  -^  l.é 
substantifs  Cot  aujourd'hui  peu  usité,  et  le 
verbe  est  entièrement  hors  d'usaçr^.'—'iJSJcuJ. 
met  épitdme  saris  remarque  ,  et  ajouté  qu  on 
disait  aatrefoîs^/?/Vo;;z^r ,  prour  dire,  taire 
un  dkyiiQos^.  ^''^  Evltôme  y  wq  sz  dit  plus  que 
des  anciens  livres  qui  portent  ce  titre.  5>  hpi- 
tômé  de  YroguQ  Pompée.  Epit6ni3  de  ïjdiïO' 
nius.  —  Git  pourrait  le  dire  encore  en  plai- 
santant,  ou  en  se  moquaiK.  » 

.ÉPÎTRE ,  s.  i.  [  i''  e  f^r-  1'  Ion-  '  ' 
muet»  I  Lettre  missive.  -^  VAcadé  a^ 
qu'il  ne  se  dit  guère  que  des  Lettres  dçs 
.Anciens.  >^L^x  7^/7// rt's  t/^Ciceron  5  de  Si. 
Jérôme  ,  de  St.  Paul,  ^y  Les  E/^'/re-x  canoniT 
ques.  —  Aujiourd'hur  on  ne  le  dit  presque 
Jus  que  dts  dernières.  L'on  dit  les  ep lires  de 
t.  Pierre^  Jtf  St.  Paul ,  de  St.  Jean  ;  mais 
on  dit,  les  lerJreTTfe-^icévon j  de  Pline  ^  de 
St.  Jérôme  ^  de  St.x^^JLy^ustih  ,  erc.  =  Epi- 
tre y  ne  se  dit  plus  crue  de  celles  qui  sont  en 
vers,  les  épitres  d'nox^cz^  de  Boileau  ,  (/c^^ 
Rousseau  y  tic.  On  ne  le  dit  sérieusement  eit/ 
prose  quavec  i^<ï^/V4;7/oir^.  Autrement  on  ne 
s'ensert  qu'en  plaisantant  ou  en  sj  ni^quant. 

On  dit  ^proverbialement  ,  fajnlLïcr  comme  . 
les  Epitres  de  Çiceroîiy^^LXCZ  qu'on  donc  > 
raal^à-propos  pdurrant  y  à  quelques  unes  des 
lettres  de  Ciccron  ,  le  imz  S E.pitres  Fami- 
lières. Leutvrai  titre  est ,  FipisrcLv  ad  Fumi';' 
llaresj  lettres  écrites  aux  Parens  y  on  auic 
Atnis:-'^  C'est  ainsi  qu'on  a-  apclc  Lzttrcs 
Provinciales  •   les  Lettres  écrites  à  un  Pro- 
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vlnclal  l  ou  plutôt  à  un  homme  de  ProvinCit^ 
ÉPLORÉ  ,  ÉE ,  ad).  [  i'^  et  ^'  e-'  fer.  11  est 
long  à  la  ^"^  du  fém.  j  Qui  est  tout  en  pleurs*, 
'vje  trouvai  ses  parens  tout  eplorcs.  »  Elle 
entra  toute  éplorée.-^^  11  se  dit  surtout  des 
femmes. 

Rem*  r°.  Suivant  La  Touche  y  an  d\t  epieuré 
ou  éplore.  »  Ils  furent  &u  Palais  tout  épleurrs^ 
Vaug.  Ç*///;z/^'-Cr^r(r.é'.  >5  Les  femmes  desprin-^ 
ctpaux  OiFi^iersctoient  t.:)utcs  cploré:s.  n  Abl». 
Ann.   de    Tacite.   Le   prciiiicr  ,    ajoute  La 
Touche  ^   est  pli4s  du  style  familier,  et  le  se- 
^cood  du  style  relevé.  Cette  distinction    est 
inutile  aujourd'hui.   On  ne  diç  ^\\xs,épleure\ 
-  2^.  Efloré y  S2  dit  absolument  et  sajs  régi- 
me. Boileaii  lui  fait  rcgir^/c'  devant  Tintinitifj, 
dans  spn  Ode  sur  là  p^ '^e  de  Namar. 

Cérès  s*çnuîit  cr!orée  .  ' 

:        Pe  ru/ren  proie  à  Rorée. 
Ses  Guérets  d'epis  chargés. 

Qu'oîVne  le  condamne  point'dans  un  Pocte^ 
à  la  bone  heurp  :  mais  ce  serait,  je  crois  >^, 
'une  faiire^n  prose ;^       / 

ÉPLUCHEAILNr,  s.  m.  Éplucher  , 
v.  àcf-  Éplucheuh  ,  EUSE  ,  s,,  m.  et  f. 
i^^.  y  fer.  3^  e  muçr  au.  i^^ ,  c  fer.  au  i<{  y. 
.  ongue  aw  dernier  \  chcmun  ,  chc  ^  iîwiiry, 
cheû'T^e.WLplachery  c'cst^gtcr  ce  qu'il  y  a  de 
mauvais  ^(e  gâté  daî^s  les  herbes  ,  les  grai- 
nes, etc.  EpïiLchcmenty  et  l'action  d'éplucher.. 
Epluche ur  ^  eihc  ^  est  celui  ,  celle  ,  qui  éphi- 
clie.  :  ;  Celui-ci  et  le  vci bc  se  discîir  au 
figuré ^our  examiner  ^  rechercher  curieuse- 
ment et  malignement.  >'  Epiurhir  la  géi^ca- 
logie",  /.^  vie  j/c'j^  actions  de  n;î!:'q:ruîi  »>  îl 
est  peu  de  persones,  dont  on  vuhsz  ep/uchrr 

Li  vie  J    sans  y   trouver  quelque  taclic. 

Dans  h  J^ourn.  de  ^)ij/zj.  on  diVsur  ces  vers/ 
dzf^i.  de  FlorLr.i.      '•  •    \' 

•  Et  de  rocs  eicaruis  iihe  clialiie  terrible     ^       • 
.  Girantït  Jj  sciour  p^-il    l)'iO  ,       . 
.'ë.td^s   A  lu'lom  et  des  Rois.  r 

»  Laissons  iTc-'j  éiHuJi:::L^s  d :  mo!s\\sz  borner 
au  vice  litieravrc  de  ce  'oiënvrc  rapfoche- 
m^j'it  ,  etc. —  Les  Aareurs  ciiiioucs  dnncnt. 
v^^Iouriers  ce\titrC"  aux  v\u(eurs  critiquesi- 
•Mais  dans  la  plupart  des  ouM'ogc's  nindcrnci 
il  V  a  auirë  chose  que  des  ir.ots  a  erlacher  ^ 

Ion.  j'' ^;  !in-;cr,  —  11  n'a  point  Vb'»ir.;; u lier.  J 
Les  (•Vch'iics  c|iron'.ote  ù.-  qucîuiic  gIiO.c  !]ii>;" 
cnliiciv;;.  »  Clurchcz  dans' 7t>/  cpiaLh.-.rfS  ' 
vous  y  •tiouvcicz cncoïc  qucKiuc  chôcqJ'c  o<i\u 
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ÉPOÏNTER  ,  V.  act-  [  Époin^té  :  i'' et 
ilcrn.  é  ter.  i"^  Ion.  ]  Ôier  la  pointe  à  quelque 
instrument.  »  ISpjinter  un  couteau  ,  une 
aïoi\J\c. 

XPONGE/s.  f,  Eponcîer,  v.act-[  i'"^:. 

fer.  ^^  l^i*^-  j'  ^  aiiuct  au  i''^  ,  é  ter.  iu^*d  ] 
Plante  marine,  arideet  poreuse  >  dont  onseV- 
sert  pour  nettoyer  et  laver  certaines  choses 
en  la  trempant  dans  l'eau  ,  doi:f  elle  s'imbibe 
fortement-  Eponger  ,  nettoyer  avec  une 
éponge.  '>  Eavcr  les  jambes  des  chevaux  avec 
une  éponge.  »  Eponger  iï/i  carrosse.. 

/îem.  On  dit  ,  passer  V éponge  sur ;iîzr 
cer  i  ce  qui  se  dit  sur  tout  au  figuré.  >>  Vasser 
l  éponge  sur  quelque  action  :  en  cfacer  le 
souvenir,  l'oublier^  n'en  parler  plus.  Cette 
expression  n'est  tout  au  plus  que  du  style 
mcdiocic.  On  ne  dirait  pas  aujouri'hîi^  dans 
une  tragédie^  comme  a  tait  Corneille*  dans 
Rodogiine  :  '*\ 

Sur  les  noires-  couleurs  d\}n  si  triste  tableau  , 
Whmp.isser  lUpan^c\  on  tirer  le  rideau. 

L'Ab.  Coyer  Faisant  parler  rAb.id'/Fa/zw/Vzé'/^., 
dans  son  'festannnt  Liifér.ure  y  a  pu  lui  taire 
dire.  »  Je  coi^î^eus  de  passer l  éponge  sur  tout 
ce  que  )^ai  pu  ccria'e,  de  contraire  aux  vrais 
sentimcDS  que  je  cônsig'ie  ici.  Mais  ALisva-- 
von  s'cSt  servi  d'une  expression  trop  familière , 
quand  il  a  dit  ,  dans  \0r.  Fun.  à' Henriette  , 
d'Angly  >>  Il  me  semble  ç[i\Q^  ce  cœur  me^ 
reproche.  •*.  que  je  ne  passe  pas  assez  vite 
\ éponge  sur^iOï\s  ces  tuiiis  d'Adam  corrompu  , 
que  Rome  payène  adore  ^  et  que  Rome 
chrcticne  dcfesxc. -^— r  Dans  le  sicclc  passe  on 
n'ctait  pas  aussi  dclicai  et  aussi  diiicile  qu'on 
Test  aujoiirdliuiswr  remploi  des  expressions 
figurées.  :=r3=.*  MontesqultiL  SQW  SQïi  aussi 
figurcmeiv| ,  et  d'une  manière  assez  singu- 
Licrcr  »  Quand  Fà  sagesse  divine  dit.au  peuple 
juit:  je  vous  ai  doné  des  pré:cptes  ,  ^ui  ne 
sont  pjs  bons\  cela  sigmiic  qu'ils  n'wivoient 
qu'une  boaic  relative  ;  ce  q:M  i:\t  l  tpo  ge  de 
toutes  les  diiiciilrcs  que  Ton  {•cuc.fa'ro  sur 
les  lois  de  Muïsc.  Ksj'rh  deç  Vhs^  ÎS]  y' 
aurait-il  pas  une  iarne^d'iniprcssioii  en  cet 
^endioit^  et.  nq  ta'jdrair  il  pas  lire  rdponse  à 
toutes  l^s  dljibiil^'é.s  ^  Ou  bien  t^^i-ce  une 
nK(anh(jjrc  har:!i'j  ?  Sr  c\*sr  le  d'.n-uer  ^  elle 
pèsera  pas  au  r^nk  de  roue  îe  ni  v:i'i-. 

v/n  dit,  nroverbialeii  eiir,  t^u.rc  corini^  une  . 
/po::,^:f  r  c-  a  d.  bcriîioivp.  —  tyjss.'ri  éponge  , 
iciire  rendre  i^oivjc  i:el':i .  qui  s  c>t  cnricai  aVar 
'  u^s  volcries.  - —  l-)iil  wr  s^.^ih^'r  Li  ir.er  avec 
di^s  cpo::^cs  l'^Lvifvr  ds.s  chô;)CS  i;îînos:ibics. 
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ÉPOPÉE  ,  s.  f  [ i'^  et  Ç.  i  fer.  (ïèrit.  <  \ 

muet.  ]  Genre  du  poèmç  épique.  »»|-'i^o//<P  j 

demancie  un  génie^élevé  :  le  bel-esprif  ne  sufi: 

pas  pouf  y  réussir.        ...  ;        • 

ÉPQOUE/srf:  [  Èfohe-,  i"  é  fer.  jV' 

.muet.J|Froint  fixe  dans  l'Histairc.  )L*Efoqii,e { 

uge.  »  La  Naissance  de  J.  C.  est!  fpq^\ 

quT  à^oix    nous   comcnjçons  a  Qi^m:^\vkïi\^i 

On  dit ,  en .  style  familier,  et  "^ri«^f /,'• 

brouiller  le$  époques  ^  confondre,  Içs  diaBju^  3 
»  Un  peu   plus   d^tenwon  ,  s'il  vous  plapV 
vous  êtes  sujet  }i  brouiller  les  époques,  I^^Àb^i 
Gttenee  i  M.  de  VoIJaire.     -.    t        .-^l  <*f^     .é 

ÉPOUDHER  ,  V.  act.  [y-;>f7Ml^^;:,^:%^ 
dern.  é  fer.  ]  Qter  la  poudre»  >*  E/>çuàrcr  »/t.: 
tapis,  B«  hat>it\  desmeublts  y  des  livras  y  eu.^: 

ÉPOU&TÊK  ,  (  s'  )  V.  réc.  [^-/P«t/<^'  :a,'!V 
et  dérn.  e  fer.  ]  S'enfuir. sccrètaraenJt  ^  dispa- 
raitre.  »  Il  s'est  époufé,  —-  Gc  mot  •?$<;- pjW; 
Cl  populaire,  v     i     lii    n  ' 

.  ÉPOljILLER,  V.  act.[/-/Joa^^/iy:,.i':'^c^: 
dern.  é  fer.  mouiller  jc%r//,}^t€x.li?§'ppux^^^ 
»  Une  mère  qui  ^T^oai^/^»  .|0|;i  .cnfaijt.i  vl^ft 
gP3iix  V  m\  s^ip ouille.!  ;  /fil"'   .  ^î>^!;i 

ÉPOU^ONiiR,  V.  acf.  [  1^'  et  <içrh. y: 
fervj  Faûguer  les  poumons.  ^  Ce  discours: 
ccait  long  :  il  m'a   époumoné.  »  Je  me  sùist 
époumoné  à  faire  entendre  raison  à  .cç*  h«^ni-> 
m  c— I]  est  du  «f  y  le  faniilier..      :  r.         Jr- 

ÉPOUSAILLES,  s.  f.  pj.  Époûs^iç ,  .1.  fJ.  ' 
Épô^usÈiv,  V.  ubt,  Épouseur  ,  s.  iii..E^/'i?a-. 
•{a  glie  V  î^^-? y  %^jA$ufu  i"  /fer.  j*^  Ion»  ait/ 
i*^' ,  (f'  fer.  au  zdct  au  i*^  ]  EpousJUlkty  se  dit 
de  I*a  cclébratioi  du  mariage  i  Epouséôyà^ 
celle    q,u*un    hdmci'iic  vient  d'épouser  ou  ya^ 
jcpo  user  ;  Epouser ,  .ç  'esr  prendre  è^  mariages 
Epousear  y   celui  qui  est  connu  p^^iivmie,; 
envic-de  se    marier  .    et    qui    Gnerçhe  iUnc 
temiuç.  V  Le  jorn*  dès  épousailles^  ^épousée 
se  trouva  mal.   Celui  qui  devait  r<?/x>ax^r  en.^ 
eut  un  grand  chagrin.  Une  mère  sage  dît  : 
je  vQuxdes  èpouseurs  pour  ma  hlic  j  je  ne 
veux  pas  des  amans.  >>  Ses  entons  reml>afras-^ 
sent ,  (  cette  jeune  veuve)  elle  sciK  très-bicnj 
(]u'ils  écartent  les  epous^urs.  ^        \  S 

Rem.  i"".  Epouser  y^sQ  dit  au  figuré  ;  Ics^ 
apures  ne  se  dise^it  qu'au  propre  qi  dans  le, 
style  simple.  — -  Epouser  les  intérêts  ,  les 
<Uî^||lles  ,  Us  opinions  d  autrui  ,  les  adopter  ^  - 
cil  Wrelc^.  siens  propres.  ^  Cette  «xoressipn^ 
h;:5urcc  n-  s'ccjild  pas  à  tDutq^sortc  de  cîiQses. 
Un  Auteur  moderne  dit -que  :  ^^>  Le  lecfeur, 
épou/e  en  idcç  U  situation  des  Hci-ps  (abu-i  - 
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leux.  Je  ci'ams  que  la  métaphore  ne  paraisse 
pas  juste  à  bien  des  gens. 

X**,  Epouser ,  est  neutre  en  cettre  phrase 
proverbiale ,  tel  Jiance  ,  qui  n  épouse  pas  \ 
ce  qui  s'aplique  à  d'autres  choses  que  le  ma- 
riage. Tel  a  avancé  une  afaire  ,  qui  ne 
Tacnéve  pas  ;  et  nous  l'avons  dit  quelquefois 
civ  travaillant  u  <:c^  Dictlonaire.  Hors  de  cet  te 
phrâ$e,^^<?a/<rr,  neutre,  est  un  gasconïsmc. 
»>  lU  ont  épousé  aujourd'hui  :  ils  épousent 
demain.  Il  faut  dire  ,  ils  j^ /c/i/ /»i/r/»  .  ils 
se  marient.  On  dit  bien  s'épouser  \  mais  seu- 
letnent  dans ' un  sens  indéfini  et  absolu.  »  lis 
ont  fait  longtems  l'amour  :  X  la  fin  ,  ils  se 
sont  épQiués.  ===  Un  gascônis'me  encore  plus 
ridictHé ,  c'est  de  dire  qu'un  Prêtre  a  épousé 
urte femme  ,  j^our  dire  qu'il  l'a  mariée  ,  «qu'il 
lui  à  donéla  bénédiction  nuptiale.  ^^  Marier 
SX  épouser  ne  sont  rien  moins  que  syno- 
nymes» •■'■-■ 

On  dit ,  proverbialement ,  d'une  pcrsonc 
a)ustée  et  parée  ridicuîcrtïcnt  ,  qu'elle  est 
parée  comme  une  épousée  âe^i^û^e. 

ÉPOUSE;,  i.f.  Voy.  ÉPOUX. 

ÉPOUSSETER  ,  ¥.  act.  Époussette  , 

s.  (.[é'pou-eeté,  cète  :  i"'^  é  fer.  3*>  muet  au 
i"  ,  è  moy.  iau  id;  4*  é  fer.  au  i*^' ,  e  muet 
au  2d]jÉ/'oaj/^£/(f  vieillit  ,  on  dit  plutôt 
rergeite  ,  qtii  a  le  même  sen^.  —»  Epousseter\ 
se  dit  encore,  comme  vergeter.  n  Epousse' 
ie\hitn.  C(*  Âiahteà^  ,  ce  tapis  —  Et  zn'fig, 
(*ît.  -fam.  )  Batre.  »  On  Va  bien  epousse  té. 
»»  Je  Vépoussetterai  comme  il  faut.        v 

Molière  retranche  1'^  niuet  Repousse  ter. 
*—  Je  répo  us  te  rai  bien. 

Quels  que  soient  les  droits  des  Poètes  ,  cet 
exc?mpl€  n'est  pas  à  imiter  ,  même  dans  des 
vfcirs  de  Comédie. 

•ÉPOUVANTABLE  ,  ad).  Époùvanta- 

BIEMeNT  ,  adv.  [  Plusieurs  écrivent  ces  mots 
et  le^  suivans-  avec  un  e  devant  Vn:  épou- 
ventaHe  ,  etc.  1."  é  fer.  3^  Ion.  f^  e  muet  : 
table  y  tableman.  ]  Epouvantahle  ,  qui  caû^e 
dé  f épouvante.  »  Spectre  épouvantable.  ;= 
Par  exagération ,  ctonant ,  incroyable  ,  étran- 
ge ,  excessif.  »  1  aideur  ,  faim  ,  douleur  épou-^ 
yantal'le,  3s=  EpouvatitaHement  ne  se  dit 
que  dans  le.  dernier  sens^l  '^.Epouvantable- 
ment  laide. 

Épouvantable  ,  F^frayant  ^  Effroyable  , 
Terrible  (  synon.  \  Effrayant  est  moins  fort 
1;^*  épouvantai  le  y  ex  celui-ci  moins  fort  que 
effroyable  (  quoique  épouvanté  soit  au  ccjn- 
tr^ire^plujS  fort  (\\îeffrayé.  )  Ces  trois  mots 
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se  prénent  toujours  en  mauvaise  part  :  maïs 
terrible  peut  se  prendre  -en  bone  part  , 
et  snposer  une  crainte  raclée  de  respect. 
Ainsi  , on  dit,  un  cri  eJJ'riiyunt  y  uri  hruic 
épouvantable  ,  un  monstre  effroy.  ble  ,  un 
Dieu  ttrriblc.  — — -  Ees  deux'  prtmieis  su- 
pôient  un  objet  présent  qui  inspire  de  la 
crainte  i  le  troisième  ,  un  objet  qui  itispire 
de  l'horreur  ;  le  dernier  peut  s'apliqier  i 
un  objet  non  présent,  »  La  piei|re  est  un 
m^l  terrible  s  les  douleurs  qu'elle  cai  se  sont 
effroy. .bks  ;  l'opération  est  épouvantable  à 
voir  :  k'S  seuls  prcpartitifs  en  sont  effrayans^ 
En  yct.  Be  AUZ.  Synop.     V  ;  -  ,  '.]  ■ 

Epouvantable  suit  (ou  précède,  an  gré  de 
l'Orateur  ou  du  Poe  Je.  uhotàte  epoavan-^ 
table.        .  ,/  ^ 

Quelle  épouvantable  Image 

De  morts  ,   de  sang  .  de  carnage 

Frape  nos  regards  tremblans  ? 

,  '  B.OUSS. 

ÉPOUVANTAIL  ,  S.  m.  [  l'^Vf^r.  i^Jon. 
raouillez  17  finale  :  ai  n  y  a  pas  le  son  de 
ïe  y  iail ,  et  noii  pas  ici.  —  Il  a  au  plun 
épouvantails  et  non  ^c^Sr  /pouvant  aux.]  W'ixl- 
Ion  que  Ion  met  au  bqiit  d'un  bâton  dans 
les  cneiievières  ,  les  champs.,  ks  jardins  ^ 
pour  cpou|ranter  et  ccartcr  les  oiseaux.  — 
On  dit  ^  prqverh.  d'une  persone  laide  â  faire 
peur,  oa  d'une  chose  qui  fait  peur  sans  pou* 
voir  faire  de  mal ,  que  cc%t  un  épouvantail 
dé  cheneviêre. 

ÉPOUVANTE  \  s.  f.  *  ÉPOUVANTÉ- 
MENTy  S.  m.  Épouvanter  ,  v.  ace.  f  i'^^ 
fer.  3^  lan.  4^  ^  muet  aux  2  i^'^^V  ter.  au 
3^  ;  te  y  temûn  ,  té.  ]  Epomafite  c  tQrrçur , 
peur  causée  par  ^quelque  aceiclcnt- imprévu: 
*  Epouvantenient  a  à-peu-prcs  la  mcme  sig- 
nification 3  mais  il  n'est  plus  du  bel  usage. 
Trév.  — —  VJcad.  ne  le  met  pas!  ==:== 
Eponvtintcr  9  causer  de  l'épouvante,  j»  Caû^ 
S(^r  y  don^v^de  fepouvûjîte.  y^  Jeter  i  cpouvante 
dc:ns  le  pays  énemi.  Prendre  t ('pouvante,  'i^ 
L\ëpouvante  Ta  pris  ,  .Ta  saisi.  '>  C^cs  menaces 
auroicnt  dû  repouvarner  \  mais  il  i\q  s'épou^ 
vante  pas  aisément.         ^  ''.      ;^    v 

ÉPOUX  ,  Épousr  ,  s.  m.  et  f.  [E-paà  , 
poii'\e  ;    i^^*  é  fer.  i""  Ion.  ]  Qui  est  conjoint 

par  mariage. On   né  dit  guère  ces  mot$ 

que  des  2S^\^  nouvellement  maries  ^.  dit   Ld- 
Touche  (  l'ajoute-,   eh  le  jour  seulement  du 

e'^^stvle  relevé.  Lé  peuple 
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j..i;:  s  ^"'^   ^«2^i  >  m,i  fcmvC' ■  On  tiC 

dit  aunii  pluriel^  /.'f  r'jp.viv.  ^=:.  L'A?ad.\QS 
met  sans  remarqua  fJlc  Honepour  exemples  : 
son  époux  ^  /£>//  clier  êpjfix.  «  Voilà  vôtre 
époux  y  le  f:Uur  ty^j/^v  ,  la  fucûre  éfoûse.  Pour 
les  deux  premiers ,  je  crois  qu'on  rtc  petit 
les  dire  qu'en  badinant.  Les  autres  sont  rela- 
.tifs  à  la  remarque  ^i  La  Touche.  ■  Au 
fis-  et  dans  le  style  relevé,  on  ditV^aar  , 
époiise.  On  dit  que  J.  C  est  V époux  ds  l'É- 
glise ,  et  que  l'Église  est  l épouse  de  J.  O 
Oii  le  dit  aussi  des  Vierges  consacrées  à  Dieu. 
—  Pour  St.  Joseph  ,  on  dit  ,  dans  le  sens 
littéral  ,  qu'il  est  V époux  et  non  pas  le  mari 
dâ  Mari.vï,  parce  qu'en  cfTst  il  n'était  que 
son  époux.  . 

EPRE.  La  pénultième  est.  toujours  Iongue\ 
excepte  dans  Irp^e^  •      ,. 

ÉPRI;:iNDRli,  y.  act.  Épi\T!iNTE,  s.'  f. 
[  i'''^  é  fer.  1*  Ion.  ^"^  €  muet.  ]  Epreindre  > 
c'est  presser  quelque  chose  pour  leii  expri- 
met  le  jus.  y*  Epreindre  des  herbes  ,  duvsr- 
}us.  »  Faites  bouillir  ces  herbes  ,•  ces  racines, 
et  crrei^nei^'les  :    êpreig^ci^'^n  ^  suc. 

'  Evreinte    n'a  qu'un  rapcKt  cloimié  avec 
epjCLndre.  il   exprima    une  douleur  ^  causée 
paiv  une  matière  acre  ^  qui  cîone  de  fausses, 
cnVies  d'allcc  à  la  selle.   >>  La  bile  cause  dès 
*  épreinîes.  /. 

É'PRENiDRE  (s'  )  v.  rcc.  Se  laisser  sur- 
prendre par  un:^  pression.  Ce  vefbe  n'est  usité 
qn'aa  participe  ce  dans  hs  temps  composés;,,. 
>^  il  t\^/  c:rris  J  ou  il- j*>*/r  e'/^rz/  a  amour 
pour^  cerrc  femme-   Yovcz  Ép;^.is\ 

ÉPHRVIER,  Voy.  Épeiwij^u:        \    '      - 
ÉPREUVE,  s.   f.  Éprouver  ,   v.    act 

\h]'prc^'^  e^  Eprouvé  i  i^^  e  fer.  i^  Ion/ 
au  [""^  5''  6»  niiict  au  j^'^  ,  if  fer.  a'u  zd. — 
Dans  le  verbe  ,  ou  est  long  devant  la  syll. 
fc'm.  3>  U  erro:li'^  y  éprouvera. Quoi- 
qu'on i\\s^  preui't'Qi  éprc'û'/e  y  on  dit  prou- 
ver et  Jrrouver  y  ex  non  pas  prc'uyer  ^  épreu-- 
ver  ;  comme  on  disait  autrefois.  ]  Epreiiue  ^ 
cxp?ricj4.çe  qu'on  fait  de  quelque  chose. 
Eprouver ,  faire'  expérience  d^.;..  Conaîtrfc 
par  cs^prrience. '>  Edirel  épreuve  d'une  m^^r 
chine  ^  d'wi  canin  .;  Ljr  éprouver.  >>   J^/î  ai 

'^fait  l  épreuve.,  '^  Eprouve\  s'il   vous  fera  dû 
bien  .;    c'est    un   remède  que  j'ai  'éprouva.  » 
Eprouver   Ij,    tid-lité   de   quelqu'un.   ?>^Il-ii' 
(prouve    \\u\e    et  Tautre   foftune^ C'est"  uil 
ftommc- d'une  valeur  y  d'une  fidélité  eproil-^- 

A  liÎPRrûVt  y  a^lv  II  se  dit  ou/ sans  ré^ 

■t  ^  ..... 
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gîme:  »>  Sa  vertu  est  à  t\évreuVt\  ou  ûtcç 
la  prép.  de  :  »  Cuirasse  à  IJpreuvr  dm  rnéié' 
qaér.  »  Vertu  à  l'épreuve  de  la.  médisance» 
»>  11  est  â  f  épreuve  de  tout  ,  à  toute  é/yrek* 
ve  y  tic.  :  ■  ■  -  -..  •;■  ■ 

Épreuve  ,  en  termes  d'Imprimerie  ,  est 
k  feuille  d'impression  ,  qu'on  envoie  à  1*^11- 
teur  pour  ^  corriger  les  iaÂtts  avAnc  que 
dî  la  tirer.  Recevoir,  coriiger  une èpfie.Û¥^, 
—  Il  se  dit  aussi  des  premières  feuËleà  qu'on 
tire  d'une  estampe.  '  -  :  ■".  '  ^i  ■;  *  , 
Rem,  I**.  QuoiquV/^rt'ûvtf  et  éxpifrUnce 
aient  i  peu  près  la  même  signtficatiofï ,  qa 
ne  dit  pas>  ^<^^'''%  ^(tvoir  par  son  êpfeùve  ^ 
comme  on  dit,  àavoir  ^  voir  par  $ork  èxpê'», 
rience.       .:'■■''    '■'^  i  ;,   r-  -     ...f  :■■.<  ,1  ; 

Je  vois  ,  par  monépi^ve ,  ^irec  qu'eue  >inittsiicè 
•Je  vou^  refusais  Elj<tiïieeil*>>:»ij  tr:   / 

On  dit  bien  ,  fe  voir  par  ee  que  j* éprouve  ,, 
par.Vépreuve  que  rai  faite  ^  de,  tirais  on 
ne  dit  pas,  je  vois  par  mon  épreuve  y  ttc^ 

2°,  On  dit  ,  adverbialement  ,7^ il  /oa^ 
épreuve  f^  et  nous  en  âypns  doné  un  exem- 
ple. La  Brdyéretidh  y  au.  ]^Hiic\i^'â  touter 
épreuves  ,  ce  qui  n'est  ^a$  aussi  çoïîIbnÀe 
à  l'usage.  »>  Avec  un  esprit  sublimé^  une 
doctrine  universelle ,  une  probité  i;  touter 
épreuves  y  fi'apréhçndcz  pas  de  tomber  à  la 
Cour,  et  de  perdre  la  taveur- des  Grands^ 
pendant  tout  le  temps  qu'Hs  auront  besoin 
de  vous.  ■    Oh  dit  y   être  ^t  mettre  i  à 

l'épreuve.  »  Ils  nt  furent  ^d^s  à  V épreuve 
d'une  plus  longue  soufmhcc.  J^o//*  i^Cette 
amiiié  /at  mise  à  une  épreuve  y  qu'elle  eut 
peine  à  soutenir.  M^rm. 

3°.  Rollia  "a  dit  dans  une  ecasipn*,  yS/rr 
/^T^ttVc',  au  lieu  àt/aire  preuve  y  qui  étaii^ 
l'expression  propre  en  c#t  endroit.  »  Com- 
bats d'esprit ,  où  les  Orateurs,  les  Histo- 
riens ,  les  Poètes  faisoient  épreuve  de  leur 
habileté.  -^Assurément  CQ%  Orateu|:s  , ,  ces; 
Poètes ,  etc.  n'allaient  pas.  aux  jeux  olym- 
piques ,  pour  éprouver  leur  habileté  ,  mais< 
pour  la  /7r(7avrr  aui^utres.  Ainsi  ,  je  crois^ 
qu'il  falait  dire  ,  fair^  pteàve  ,  et  non>pas 
faire  épreuve,.'  ^  Je  serais  fort  porte,  i 
mettre  cette  rpéprise  sur  le  compte  de  llm- 
priiTieùr  \  mais  ,  de  qui  ique  ce  soir  quair 
été  la  faûtp ,  la  rtmarque  ne  sera  pas  inu» 
■  tile.       :  '-"V.  '  .:■■  '- 

*  4*?  f/Toai'fr  rçgit  quelquefois  les  pcr- 
sônes*  »"•  On: éprouve  un  homme  pbur  c*u* 
'Aoître  de  quoi  il  est  capable  ^  soit -en  b;ei^  f^ 
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soir  en  mal.V»  Il  faut  V éprouver  »  Je  Vaî 
iongtçmps  épromé' 

••  >  f*.  Eprouver  régit  la  conjonct.  que  avec 

'  l'indicatif,  si  le  icns  est  afirnatif-,  ^  avec  le 
subjonctif^  si  le  sens  est  négatif  ou  iatccrogaiif. 
**  J- éprouve  que  la  religion  eiC  la  ssulc  consola- 
fion  des  imlhcurcux.  **  Eproaveiious  que  ce 
remède  voui  ait  soulagé,  »».Je  n  éprouve  pas 

•^tt'ilcicyiijjtf  aucun  bien. 

1  -i  ÉPBIS,,ISE  ,  adj.  [  Éfri^  JC"*%i  i'^  é 
fer.  1*^  Ion.  au  id  ,  dont  la  5*^  est  un  e 
muer»  ]  L'Auteur  6çs  Ré/texions  y  dit  qu'en 
ne  se  sert  guère  de  ce  ternie  qu'en   poésie. 

•  Cependant,  dii La  Touche ,  ^A.dcFaugelasy 

•  Mi.  Despreaux  et  plusieurs  autres  Auteurs 
l'ont  employé  en  prose.  C'est  un  beau  mot , 
dont  on  peut  fort,.bicn  $ç  servir  ,  et  sur- 
tout dans  le  style  relevé.  L.  T.  -r-  l'^cad, 
n*cfi  4^stlngùe  point  l'usage  ;  et  ,  en  cfet , 
ce  tiiot  est  de  tous  les  styles.  —  On  l'em- 
ploie, ou  absolumeut  ;  »  11  est  fortement 
épris  i  ou  avec  la  prép.  de  :  «  Il  ess  épris 

.  du  plus  violent  amour  pour  la  p^rsone  qui' 
-le^criie  le  moins.  »  Il  en  est  extrêmement 
^/^r/j".  ,»>.X-'objet  ,  dont  il  est  si   fort  épris , 
-le. méprise  et  le  trahit.   Voy.  Êpre^'dre.» 
•    ÉPRON  ,    Éperon.   Suivant^  Richelet  , 

•  l'un  et  l'autre  se  dit.  Les  autres  Dictionai- 
res  ne  mettent  <^\x  éperon  ,  èc^c'est  le  seul 
qu'on  écrive.  Voy.  ce  mot.  .•  t. 
.^EPTE*  Pans  .çftte  terminaison  ,  lapcnuT- 
tième  est  tdu jours  brève  i  précepte ,  il  ac- 
çepie^  ctî.  le  p  doit  se  prbno;icer  :  èpte ,  è  moy. 

l      EPUCEil ,  v.  act.  Ôicr  les  puces.  >■>  âpu' 

cer  un  chien.  j 

EPUISABLE,  adj.  ÉPUïsr,ME^,  s.  n-,' 

Épuiser  ,  v.  act.  [  É"pui-\able  \eman  ,  ^c  ;  • 

j'*/£cr.   5*  dout.    au   premier,  e  muet  eu 

second  ,  é  Cenné^u, dernier.  ]  Épuiser  .^  c'est 

tarir  ,  '.mettre  à  stc\  Epuisuhle\  qui  pctt 

être  éomiéc.  iÉpuisemcnt  n'est  pas  ïacrion  iVé- 

puiser  ,    mais  l'état  <^'un  corps  épuisé.   =p 

L'adjectif  ne  se  dit  qa'au  ^propre  ,.et  i)  est 

peu  usi^c.=:  Le   ve^bc   et  le  sub'srantif 

S(i  disent  au  pvoprfe  ^  au  figuré.   »  eî puiser 

jtnâ  fontaine.    >»    Les    débauches  ont  épuijé 

je/ forces.  »>,  Une  grande  aplication  épuise 

i7<r/  esprits.  T"-^  Epuiser  U  tr. s jr' public  ; 

épuiser  une,  province  (/'hommes  et  d  crger.t. 

7>.  Cet  Auteur  a  épuisé  la  m,2tièrc  :  »>  Il  a 

di(  sur  ce  sujet  tout  ce. qu'on  pouvait  dire. 

»-y  »»     Les   Jeûnéô  et  les   vtillçs  l'ont  jeté  ■ 

,  dans  an' grand  épuisement, ^i"»  hléfuisrment 

/OÙ  il  est  tombé,  ne  vient  que  de  ses  dc^au- 


kesfcar. 


chcs.    ^'^V épuisement^  des  finances    le    mit 
hors  d'état  de  rien  entreprendre. 

Rcm,i  i".  Le  réciproque ,  comm-j  l'actif, 
a  peur. régime  relatif  la   prép.  ic-   ;  ^^$oi\ 
état  s^ épuise  aliomm.es    et  /argcnr.   Télcm,  ^ 
»>  O  faute  si  Icec.*c...  co.miîciu   nî_*  paruà- 
tu  asei  airormc  \^vi\i\:  épuiser  dt^  mon  cœu 
toute  U  tcnJrcssj  d\in  fzvQ.    Trad.  de  SKi^ 

Ici  le  rogiiDc  est  transpose.  Ce 
n>st  pas  la  tciKlressc  qa  on  épuise  du  c^ur'^ 
c'est  le  cœur  c}'u\m  épuise  de  tciKlrc^se.  — 
Mai§  ce  régime  m  fait  pas  si    bien   av'cc  le 

f>assif.  ^  S«  moJularions  expriment  le  de- 
ire  d'une  âme  enivrée  de  plaisirs  ,>-cm  i?/^i^/- 
sée  de  senti  mens..  /  "  . 

1^.  S  épuiser  r^tj;!:  aussi  la  pr^p,  ^n.  o 
Vous  vo^j  épuise:^  en  vœux  ^  en  seniimens,* 
^// soins, ^/z  services  pour  vos  parcKiS  et  v#s 
amis  ,  et  vous  ne  songez  seulement  pas  à 
prier  pour  eux.  ==i  11  régit  cnccrc  la  prép, 
â  devant  1  infmicif.  >>  lî  s^est  épuisé  :  a  era^ 
vailler.  =  L'actif  est  beau  au  figure  , 
avec  la  prép. /ar.  »  Seigneur  ,  épuise  sur 
nous  ta  colère  en  ce  monde  //pour  nous 
épargner. dans  raiitre.  Mais  il  ne  s'unit  pas 
avec  toute  sorre  de;  niots.  Et  Racine  n'est 
pas  à  imiter /quand  il  dit  dans  Bujai^ui 
O  ciel  !  si  noue  amour  est  condamni  de  toi,' 
Je  buis  la  plus   coupable  ,   épuise  tout  sur  rnji. 

Sans  la  gène  de  la  mesure,  le  Poète  au- 
rait   d  i  t    :    ép  u  isc    sur  m  ai    rous   zcs   t  r  ai  t  s- 

ÉPUISANT,  ÂNTi:  ^  adj.  verbal.  ^5  II  faut 
que  l'art  s'arrête  dans  tous  les  cas /où  le 
secours  qiril  se  propose  d'eni|;>loyer  ,  n'est, 
pas  cticaccnient  dirige  contre  la  cause  ty^az- 
s^sttite.  Voi\\onïit.  r~  Ce  mot  n'est  pas  dans 
les  Dictionaires.  Il  peut  être  utile  d'ans  les 
ocasions  où  cet  illustre  Médecin  la  employé. 

ÉPURER  ,v.  act.    [  i^^'  et  dern.  c-  fer.  ] 
Rendre  plus  pur.   >?.  Il   &^  dit  quelquefois  au 
propre  ^    mais   plus  souvent    au   figuré.    \\ 
faut    épurer'  ce    Hxà"^.  »    û/purer   de   Veau^ 
bourbeuse  ,  en  la  fltiaiu  avec' du  sable.  =^  . 
Épurer  la  langue  ,\la    rendre  plus  pure  et 
plus  poli c^.    ^7?:/r^'r   un  Auteur  ,  en  rerran-. 
cber   ce  qu'il  y  a  de  trop  libre.  —  Epurer  , 
son  Civur  de  loiMC  afcction  terrestre,  --y  Kpu- 
rer  le  go^t  y  le  rendre,  plus    pur  et  plus  de- 
licar^^~^=:    S  apurer  i  devenir   plus  pur.  >^  - 
C^ette  liqueur  iV/^^/r^a  .^yeclc  teirs.  >>  I/or  ' 
s'épure  dans  le  creuset ^  et  \'^  avuv  du/ishs  .. 
aflictions.  u  1 
s'épurently   se 
épuré.  ■ 
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tentions  épurées ,  nobles  et  détachcéi  de  tout 

-'   .        .    '       A. 

mtcrct . 

EQV,  Dans  les  mots  su i vans  ,  la  lettre 
qu  se  prononce  comme  h  ,  excepté  dans  éqiia- 
teuty  équation  ,  oii  l'a  a  Je  son  de  Vou  ,  et 
quaSQ  pronoi)ce  hou^i  :  à'équian^le  y\d'équl- 
latéralf  à'équitueion  y  etc.  ou  l'a  et  Vi  ont 
chacun  leur  propre  son  ,  et  où  qui  se  pro- 
nonce kui  ;  et  enfin  Séquestre  ,  oà  l'a  se 
prononce  aussi,  ékuêstre. 

ÈQUÀRRIH  ,  V.  act.  Equârissage  ,  s. 
m.  ÈquâKisskment,  s.  m.  [  El:dri  ,  ri-sags,^, 
ricenian  \  i'^  e  fer.  i*  Ion.  4*^  e  muet  au  5"^.] 
Equarrir  y  c'est  tailler  à  angles  droits.  Equ^iV' 
riss  igets:  Vérut  de  ce  qui  ^j-/  équàrri  j 
eqaârrlssemejnt  y  l'action  à'éjUârrir.  Ainsi,, 
des  deux  substantifs  ,  le  pra^nier  a  le  sens 
passif  ,  le  second  le  sens  actif;  e;  c'est  ce 
qui  les  distingue  »  et  doit  empêcher  de  les 
confondre,  et  d'employer  l'un  pou€  l'aûrre. 
»  E/uûrrir  a;z^  pout£»ai,  tme  pierre.  »  Cette 
poû:re  a  quinze  poiiccs  U'equarrjssagj.  »  LV- 
quârrissc!ne?it  de  ce  bloc  4e  marbre  a  tfoné 
beaucoup  de  pe4ne.  >      / 

.  Rem-  Quoiqu'on  dise-  une  e'querre  ,  et  non 
pas  une  équarre  ^  on  <X\V équârrir  y  équàrris- 
sement  y  tic.   et  non  pas  é quérir  y  erc: 

'EQUATEUR  ,  is.  m.j,ÉQaATîqN ,  s.  f. 
[E-houu  (eur  ,  cion  :  i^*"  f  ^^^'  ]  l^'é^iiareur 
est  un  gjrand  cercle  de  la  sphère  ,  cgalcment 
distant  des  deux  pôles.  1"  Equation  est  un 
terme  d'Astronomie  e/  d'Algèbre.; 

EQUit.  Excepte  dans  Eièque^et  Arakevé- 
que  ,  certe  finale  est  toujours  brève  :  èke  yê 
moy.  .BIbliofhJque  ,  hypofhsjuc ,  etc. 

ÉQUERRE,  s.  f.  [  Èkêre  ;    t"^/fer.  iV 
Ion.  ê  ouv.   r  forte ,  5*^  ^  muet.  ]  Instrument 
servait  à  tracer  un.  angle  droit.  »   Dresser 
à  léjuerre.    »  Ct  bâtiment    ne/t  jf^s   d^é- 
querre.  .  ■'      •  A. 

%R<'in.  i".  *  Oii  écrivait  autre  fois  V/ a  iVrr<?, 
et  Bo-leuu  a  sjtjvi  cette  ortoeraphe.  Fleury 
dit  aussi  :  '>  Ils  avoient  grana  soin  que  tout 
fiu  bien  uni  et  bien  dressé  au  plomb  et  à 
i  é]  11,1e rr ^  ^  et  au  m\'Q?i\x.  MiX^urs  des  Isracli- 


EQO  «j; 

Q}'c  des  Chevaliers  Romains.  -^  C'est  ausil  Ib 
secpnd  ordre  dans  la  Noblesse  de  Pold^nc.*  ' 
ÉQUI ANGLE ,  adj.  [  ckni-angle\  ct  non 
V^sékiano'le  :  i'*^-  é  fer.  2*  Ion.  5*  e  muet  ] 
Terme  de  Géométrie.  Qui  a  ses  angl<ë^s  égaux 
à  ceux    d'un   autre.    «Figures  ,    triangles 

équian^ies,        '     %    -,  ^  r 

ÉQUiDISTANT,  ANTE,  adj.  ry.ytwW//- 
tan,  tante  :  i^^  é  fer.  4'  Ion.  ]  Il  se  clit  de  ce  qui 
est  ,  dans  toutes  ses  parties ,  également  éloi- 
gné des  parties  d'un  autre  corps.  »>  Les  iignei 
parallèles  sont /(/aii/i/ra/î/^/. 

ÉQUILATÉRAL  ,   ale,  Équilatère» 

adj.  [é-kui- latéral  f  raie  y  latèrei  ï'^ekr. 
4^  y  fer.  aux  i  i*",  è  moy.  et  long  au  J^  ] 
Ces  deux  adjectifs  ont  la  même  origii\ê  et 
paraissent  avoir  là  même  sigiiification  :  miais 
il  y  a  entre  les  deux  quelque  diférence.  Le 
i*^^  se  dit  absolument  d'un  triangle ,  qui  a  les 
côtés  égaux.  Le  id  est  un  terme  relatif,  et  se 
dit  des  figure^  qui  ont  les  côtés  égaux  \  ceux  , 
d'une  autre.  «  Triangle  équilatéràU  »  Figures 

équilatères. 

ÉQUILIBRÉ/  s.  m,  [EkUlbrex  j^  fier: 
dern.  e  muet.  ]  Égale  pesantcui;;  de  Atux . 
corps ,  comparés  l'un  k  l'aittre.  Trép.  État 
des  choses,  qui ,  étant*pcsées  sonf  d'un-poids 
si  égal  ,  qu'elles  h'emportent  la  balance  d*au- 
cwn  côté.  Acad.  Cette  idc  cléfinition  est  plus 
nette  et  donne  une  idée  plus  juste  de  la  cjbôse. 
»>  Cela  est  en  équilibre  ;  fait  V équilibre  'y 
mettre  dans  Yéjuilibre,  «  Les  fluides  tendent  à 
se  mettre  enéquilibre.  —  Flg^urémene»  n  Te- 
nir les  Puissances  voisines  dans  (équilibre, 
»V équilibre  de  l'Europe:  le  système  de  Véqul-' 
libre  n'a  été  bien  dévelopé  qu'à  la  fin  du  der- 
nier siècle.  '   '    Wl 

ÉQUINOXTAL,  ALE  ,  adj.  ÉquIîoxe  , 

s.  m.  [  Ekinok^û^al ,  aie  ,  nokce  :  1'*  /fer.  ] 
L'Equinoxe  est  le  temps  de  l'année  ,  -JiUquel 
le  soleil  ,  passant  par  l'équateur -,  fait  Its 
nuits'^  Qt  les  Jours  égaux.  ==  £/a//id.via/ , 
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1°.  *  Qyelques-uns  font  mal-à-propôs  ce 
K  mAiCiUn-  lis  disent  :  bâti  à  faux  éjUter-- 
:  c'est  ii  ^inss2  éjuerre  ç\\x'i\  faut  dire. 


equerre  q 

ilonce  :  e- 

y  e  mueti  ] 

q;i  avec  statue  ,  fi^Ci.rc ,  orjrx'.. 


^-ÉQUESTRE,  ad),  'fd'//  se  pra 

kiL^s  ire  ;    r'"  é  fer.  i*"   e^  mov.   ? 


rt/<>v,  qui  apartient  à  Téquinoxc.  »  Cercle 
équinoxlal.  Ligne  éjuinoxiale.  •  s. ,  m. 
UEquinoxiûl:  l'équateur. 

ÉQUIPAGE,^ s.  m.  [Ékipage  :  ,i"/fer. 
dern.  e  muet.]  1°.  Train  ,  suite.  »>  E^uipa.^e 
de  guerre ,  de  chasse.  »  Grand ,  superbe  /</a/- 
pagi.  '»  Uans  cette  déroute,  11  perdit  son 
é/uipug''  **  Les  équipâmes  de, V Armée.  >»  Se 
.mettre  <n  équlpjgô»  :  i**.  Carrosse  et  che- 
vAÙXéJiIl  a  û/z  j/;a//»^^>;\»  Il  est  venu  avec 
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il  ne   se  dit.  qu'avec  statue  y  figure  y  ordrf^ypi^,Ji>\\^u^^^  Il  est  vctiu  avec 

»  Statue   ou  ligure  éjuestre  ,  ;.4Tprc&eiugnt;^-va,'^  . 

u;)c  per>oac  à  thevaL  braire  éiuestii/Vùr^r-'i^au,  '  lie  ie.dit  que  "des' soldats 'et  dei  ihatc- 
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lots,  »>  Le  vaisseau  a  péri>>mais  Vequîpa^â  a 
éic  sauvé.  »  U  y  a  des  vaisseaux  de  douze  cens 
hommes  de'iju  ip  fige. 

Rem,  i**.  Quand  on  parle  d*un  carrosse, 
le  mot  équipage  comprend  aussi  les  chevaux. 
L*un  sans  l'autre  a'cst  pas  un  équipage.  Ainsi 
c'est  mal  parler  que  d^âirt:  ♦  attelez  les  che- 
vaux à /'^'ûf/'^a^^.  Casc.  CoRR. 

1*.  ScudérisLv tiit  critiqué  ce  vcri  du  Cid  » 
marcher  en  si  hon  équipage  >  et  VAcad, 
trouva  que  l'observateur  avait  eu  raisoti  de 
dire»  qu'il  eût  été  mieux  de  mettre  ^  en  bon 
ordre  ,  quV«  bon  ^équipage  y  parce  qu'ils 
allaient  au  combat  et  non  pas  ep  voyage; 
jcals  qu'il  avait  eu  tort  de  dire  que  le  mot 
Aéattipage  était  vilain.  Sene.  tur  le  Çid,  Ce 
qu  on  peut  dire,  c  est  qu'il  n'est  pas  fort  noble, 
^t  jque  dans  le  discours  soutenu  et  le  style 
xclcyé  ^  en kon  ordre  vaut  mieux,  tant  pour 
le  voyage  que  pour  k  combat.  ==  Èfuipjige 
est  encore  moins  propre  pour  exprimer  la 
parâre  d'une  femme.  »  Agesilas ,  éxiKpllin  , 
ne  changea  rien  ni  i  ses  repas  ,  ni  à  ses  bains , 
jiik  V équipage  de  %z  femme.  —  t'Autcur 
n'entendait  par  là  que  V équipement ,  la  pa- 
rilr^dela  Heine  ^  car  assurément  les  Reines 
Spartiates  n'avaient  pas  de  carrosses. 

On  dit  y  proverbialement ,  r^^ai/?i7^tf  âe 
Jeun  de  Varis  ^  pour  dire ,  un  équipage ,  un 
train  magnifique  y  évunéquipxige  de  Boketnf  , 
(  qu'on jpronoBce  ^ûOTtf  )  pour  dire,uhcqui- 
paee  délabré,  "n  ,^tre  en  b&n  ou  en  mauvais 
équipage  y  bien  oum^X  vctu.  "Cet  homme 
est  en  mauvais  ,9u  y  en  triste  y  ou ,  en  paàvre 
équipage  :  sa  santé  ,  ses  aFaires  sont,  en  mau- 
vais état. 

ÉQUIPÉE  ,  s.  ï.  ÉquipemenTv,  s.  m. 
Équiper,  v.  act.  [Ekipé-e,  pemun  ,  péy 
l'*  /  fer.  jr*  é  fer,  au  i*^'  et  ap  dern.  e  muet 
auid  }  Equipée ,  se  dit  d'une  action  ,  d 'ur>e 
entreprise   ou    détrfafchc   indiscrète  >  tcmé-  \  Philosophe.  »>  Article  essentiel,  articleVya/- 


EQ  U. 
et  il  r^ /fafp^</<?  toutes  choses.  »  n  lui  faut 
tant  pour  sV(/ai/'<^/..  •;-. 

Rem.  Qii2kfi^éqUiper  signifie  habilles  y  i\ 
se  dit  de  l'hahiHement  complet;  i'V/2/^nJ'//tf  , 
parlant  des  cérémonies  dé  ilnitiation  ,  !  dit  i 
»  On  vous  équipe  d'une  tunique  de  lin. --- 
Ainsi  l'on  pourrait  dire  qu'on  a  équipé  un 
]pzûvrc  d'une  chemise. neuve,  ce  qiji  parai- 
rràit  ridicule  »  si  on  le  disait  sérieusement. 
Équiper ,  ne  peu^:  être  employé  de  la  sorte 
que  dans  le  style  comique  ,.ou  satirique. 
Da.ns  ce  style  s^équtper ,  cest  se  parer,  »>  Ma  . 
fille >  êtes' vous  fbile  de  vous  équiper  delà 
sorte  l  Savez-vo/us  à  qui  vous  ressemblez  ? 
A  ihîc  dansetîsc  de  cérdc.  TA.  i'£iaf. 

ÉQUIPOLLENCE ,  s.  f.  Équipa  lisent, 
ÎNTE  >  adj.  ÉqÛipoller  ,  V.  act.  I  On  pro- 
nonce les  deux  tl:  ékipol-tance  ,  loin  ,  lante  y 
lé:  i'^  é  fer.  /4*  Ion.  aux  5  i"*/,  /  fer.  au 
dcrn.f  Équipàtler  y  c'est  valoir  autant  que.... 
Equipollent\  k^uï  vaut  âutantquei.  .JE^tti/Jo/* 
len:è  :  égalité  de  valeur.  »•  Le  g^in  équipolle. 

est 
equipouent  a  la'^rtd.  »  iJEquipollence  de 
l'un^v^c  l'autre. 

A  ï^équïvollent  y    adv.  A  proportion ,  i 
l'avenant.  Il  se  dit^scul  ,  ou  avec  la  prop.  d.e^ 
M  II  a  perdu  mille  écus  dans  cette  affaire  ec  ^ 
les  autres  al  équîpolïcnt ,  ou  à  l'équipolUnce 
de  ce  qu'ils.y  àvafcnt  mis.  • 

Rem.  L'Acad.   rcmarc^c  qu'équfpollekce 
;î^  se  dit  guère  que  daiis  cette  phrâ-ie  ,  Véqui-   ", 
polïence  des  propositions  y   pour  dire  ,,  cre» 

Propositions ,  qui  revièncnt ,  qui  cquivalenc^ 
une  à  raïkre.  C'est  un  terme  de  logique, 
•i— — Mais  c'est  trop  restreindre  l'usage  de 
ce  mat. 

*  ÉQUIPONDÉRANT  ,  akte^.  adj. 
Équipollent  ;  c'est  un  mot  de  Rousseau  le 

1*1  I  A  •      1  '    /    '    •      1  •      1  /  ' 


icnic  .   cgaiiic  ac  vaicur.  >•  uc  gam  equipoi 

la  perte.  »  La  pcrtfe  est  équipollte  au  gain. 
L'un  est  équipollent  à  Tzàxrc  ,j  \c  profit  e 
eûuipollent  à  laM>erte.  »  VEijuipollence  i 


raire  et  qui  réussit  mal.  »> Cet  écolier,  par 
esprit  de  libertinage^  s'est  allé  "fcnrôler  ,  ce 
n'est  ^as  sa  première  équipée.  »*  Cep  officier 
entreprit  cette  aftàire  mal  à  propos ,  et  c^r^ 
équipée  lui  coâ^ta  cher.  »  Il  est  |u)et  à  faire 
des  équipées  »  dont  il  a  lieu  de  serepèntir. 

Équipement  ,  est  l'action  ai  équiper  y  de 
pTjurvoir  des  chôics-,  qui  sont  irccessaites, 
»  L.' Equipement  d'unf  flotte  ,  d'un  Vaisseau» 
**  Equiper  un  vaisseau  ,  une  flotte.  =;=:  Le 
substantif  ne  se  dit  que  des  choses  ;  le  verbe 


se  dit  aussi  des  penones,  »  Equiper  un  cava-. 
lier.  »  Il  a  envoyé  son  fils  dans  une  p(;nsion  , 


vonderant  a  tous  ceux^ui  vous  sont  coxn' 
traires.  —  Ce  né^ptôgisme  n'a  pas  fait  for- 
tune. 

ÉQUITABLE,,  adj.  Équitablement  , 
adv.  [éki table  ,  bleman  ;  i  "^  /  fer.  4*  e  muet.} 
Equitable  y  en  parlant  des  fir/^d/^j- ,•♦  qui  esc 
conforme  à  l'équité»  »>  Jugement  équitable^ 
»  Cela  est  ou  n'est  pas  équitable.  —  En  par- 
lant des  persones'l  qui  a  de  l'équité.  »y  Honi' 
me ,  Juge  équitable.  »  If  y  a  peu  de  gens  équi- 
tables. =  Equitdblement  ,  d'une  manière 
4?quitable,  avec  équité.  »>  Il  iaut  juger  equitd- 
blement de  toutes  choses. 
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Équitable.  Vov.  Juste. 

lifsuit  ou  précède  le  substantif:  mais  c'est  i 


Cet  adjcc- 


j'oreille  et  au  goût  à  lui  assigner  sa  place 
dans  la  constiruçtioH.  »  Loi  équitable  ,  Prince 
éaiiitable. 

'     yDicwt  moins  comi$  parle  t|)nerre  ' 

t^Què  par  diV^w/fii/w  bienfaits.  ' 

■;.,;■'  ■;■  ■  ■  ^  '-  .  ■  -j  Greïset»  ■  ' 

Son  équitable  austérité  . 
Soutien^lra  le  foible  pupllc. 

Roujs. 

'  '  .    .  •'  ■  ■       •  '  ■  ■  i      '  *s 

<■..'.  ,  _  *  >  .  » 

Ilpeut  y  avoir  en  ce  genre ,  des:  inversions 
à[itci  \  Equitakle  loi  ne  serait  pas  fort  liiclo- 
di^Ux;  équitable  Prince  soiierait  aspcz  mal, 
et  /qu2t(ible  homme  serait  insuportable. 

ÉQmtATlON,  s,  f.  [  é^kul-ta-ciony^n 

YCïs  ciwn  ;  i*^*^  é  fer.  ]  L'art  de  monter  à  cne- 
val.  »  pissêrtation  sur  Xe'quitation  Jtnciciieet 
i|5oderpe.=  Oh  le  dit  aussi  depuis  quelque 
tcmps'de  l'exercice  ,  où  de  l'action  d£  monter 
achevai.  ^yVEquitution  est  un  exercice  trcs- 
«alutairc.  — ^ —  VAcad.  et  le  Rick.  Port,  ne  le 
mettent  que  dans  le,  i"  sens;  Trévoux  ne  le 
dit  que  dans  le  sccoind.  je  crois  qu'on  peut 
s'en  servir  dans  tous  les  ckux.    • 

ÉQUITÉ',  s.  f.  [ékitêi  ^'  et  dern.  é 
fer.  J  1°.  Justice  ,  droiture:  »  Av se  équité  ^ 
selon  Véquifé,  En  toute  équitf^  contre  toute 
équité,  n  Homme,  'plein  d'Jqaité/oa  ,  sant 
équité,  qui  n'a.  point  d*équité.  — — , z**.  Il 
signifie  aussi  fa  justice  exercée,  non  pas  selon 
la  rigueur  de  la  Loi,  mais  avec  un  adauçisse- 
mcnt  raisonable.  »  Les  Juges  subalternes  sont 
dçs  Juges  de  rigueur,  mais  le?  Juges  Supé- 
rieurs peu  vcu  juger  j-f/tj/z /*c''^rti//. 
•  ÉQUiVALriNT  ,  ENTE  ,  adj.  Équiva- 
loir ,,v.  n.    [Ekiyalan  y  lante  y    loar:  i" 


e 

A 


fer.  4*^  Ion.  aux  i  i*"*]  Equivaloir  y   c'est 


çtrcde  même  prix  ,  de  môme    valeur.  Equi-^ 


aussi  subst.'  Ofrir  un  équivaler^\;  des 
fquivaTens  ,  etc.  ,  Le  vei'be  récit  la  prép. 
«  )  le  substantit  peut  régir  la  pmv 


de 


mais 


1  adjectif  s^cmploie  ordinairement  sans  r6^i- 
^^'  ^yCcla/Quivaul  à^c^  j'ai  fourni  pour 
vous  :  yy^cst  r  équivalent  de  ce  que  vous 
ni  avez  donc.  >»  Je  Vous  ^(lc>ncrai  un  bijou 
^mvalcnt.  \ 

EQUIVOQUE  ,  s.  f,ctad|.  Équivoqùer, 

V 

a^ 

Voque.  S\''qUivoqucr ,  dire  un  mot  pour  uii" 


i:.  V '-' l  V  Ul^  u  u  ,  S.  t.Ctact|.  è:.QUIVOQUr.R, 

'•n.  et  réc.  [  éklvoke-y  voké\  b.juivoque  ,  qui 
i^in  double  S2n3.  Ejuiyojucr  .  user  d'éviui- 


--»->;  ..1  «)ii*»  ,4l|i    m     .«1^  f,  ..»»-^>»;mW— .WW^^IMfl— O 


familier,  tant  au 
LesubstantifetTad 


miam 
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aâtre.  >»  Discoiijr«L  expression  éfuivoq^e. 
Action  ,  rcpUtatiqn  équivoque.  »»  C*cst  uni 
équivoque  i  user  ,  se  servir  d'^^arVii^a^/  ppijti 
tromper,  »>II  ^'^ui}j(7fÀ^r  çontinueljfment.  »>ll 
s*ést  équivoque,  sas  Le  vçrbç  ri*c.st  que  du  stylé 

li eu trc  q u'a u  rcctpt oque,  ^ 

leçtifsont  de  tous  les  styles* 

L  Rem.  I^  È^itivo^ue  y  suh$Xintii ^  était 

au trefoiis' des  deui    genres  y  témoin  la  ii^ 

satire  de    Boileau]^  le  plus  mauvais  de  ses 

ouvrages.  ^ 

Du  Parnasse  Franç([>îs  bisarre  liettniaphrodi|i^e» 
De  quel  genre  te  ratre.  i^f»iva^x<« />raif</ii« 

o\\  maudit  t  t(c,i     m 

Aujourd'hui  et  depuis  lonstenis  le 
a  emporte.     ■     r,  ■  'P^  ■.•:^:-: 

Iquîvoque  y  adjectif ,  suit  prescràïe  tou-^ 
jours  le  nom.  qu'il  modîâe ,  au  moios  dans 
la  proie  >  langage  ^'^a/Vo^a^,  démarche  équi-^ 
Voque.'On  peu*  absolument  le  Étire  tnarchcir 
devant  en  vers ,  et  dans  la  prose  pôotiqùe  |ec. 
oratoire  :  /^a^Vo/a^  langage  ^  efui^pque  dé-* 
marche:  maif^souvent  aussi l'inveirsiionssraiç 
dure..-     ;  -^    •  \   ; 

3**.  Un  Auteur  moderne  lui  fâijt  régir  Te 
datif  (Ja  prép.  à  \»  Les  signes  de.plkisir ,  que 
donent  la  plupart  des  Animaux  ,/wa/sotic 
équivoques,.  Du  Plaisir.  Cela  setjit  le  jargoa 
di  l'École.  »' 

4*.  Ce  mot  ne  se  dit  que  des  choses  <jui  oiit 
raport  aux  pcrsones  v  if  ne  se  dit  poitit  dés 
personnes  mêmes.  On  ne  dit  gomttt/i  .hom" 
me  ,  une  persoixe  équivoque.  Cependant  lat 
P.  </'C>a/^4;i/ l'a  employé  plusiçdrs  .foi?  ea  ce 
sens  Li  dans  son  livre,  des  Révolutions  dtAn"» 
gle terre.  'V'Aca.d.  ne  dit  xpoi-ai  cçt  ai/sccif 


des  personnes.  L.  T. 

\{.  Lzs  équivoques  nuisent  heauVoup  à  la 
netteté  du  discours  ,  quï^cst  la/p|us  précieuse 
qualité  du  langage.  Il  vaut  mieux  être  long  , 
que  d'être  obscur.  Brévis  essellaboro  :  obscw 
rus/io.Hor.  Et  il  estl^uelqucfoiS  à  propos 
d'expliquer  ce  qu'on  veut  diréy  plutôt  q^e  de 
le  laisser  à  deviner.  »  Je  vouS;  défie  tous  deiix 
d^éiimsr  mieux  AL  de  Grignan  ,•  que  mn 
c'est  à  dire  ,  que  Jle  J'aime.  Szy.  que  ^rfio 
ctoit-U  équivoque  \  ckr  il  pouvait  signifier  , 
aimer  mi^ux  M -le  d^  Grigiian  que  H o\xi  tie 
n*  aimes  nioi ,  ou  Calmer  mieux  que.  \e  ne 
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luiJone,  ô:e  l'équivoque.  Mîis  cela  ne  fait 
bien  que   dans  le  style  familieif»   Dans  le  .^ 

*  '  Si'     ■   .  • 
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V  /    discours  spatenir^;    ces  parantîiè^  ne  font 
?  'V7^û«ip,bàrrasiscr  ,.  eV  il  f^      alori  ôtei'  rcqpi- 
'    voqiie  ,  en;  changeant  de  tour  et  de  construc- 
tion. —7  II  y  a  aussi  uwq  équivoque  dans  cette' 
.  phrase  de  J.  J.  Ravss.   qui   lidiculisani  Ja 
coutume  de  haraneuer  les  Princes  au  bcr- 
'      c^au  ,  dit  :  '?  Les  Présidens  du  îx^nat  /et  des 
;     Académies  eoncmeiicèient  à  composer  ,  riatu- 
uq: ,  étudier ,  feuilletçr  leur  Dcmosthene  pour 
'ifprendre  à  parler  à  un'Embiyon.  Reine  Fan- 
tasque, Le  seiis  de 'l'Auteur  csi  pour  apren- 
dre.  à  parler  ''cuX'W^iTiÇS  à  ,  ctCé   Mais   ces 

*  mots  peuvent  signifier  ai^issi  et  signifient  plus 
souvent  pour  a  prendre  ^  rembryon  à  parler  , 

'         et  le  contexte  seul  détermine  le  senSi  -^  Voy. 

là  corijonaion  Et.         ■  •• ., 

'    ER  au  milieu  des  mots.   Dans   plusieurs^ 

'Provinces  on  prononce  cette  syllabe  comme* 

'       s  il  y  avait  un  «  :  on  dit  v'àrtUy  sarge^^  ^iQ> 

^oùr  v€rtu ,  serge ,.  etc.  *  " 

X:    \:  Er  )   est  bref  dans  Jupiter  ^    È^cijer  , 

:  Ethèr  I  Clerc  ^  Canoë r  y  i^ater ,  Magistcv  > 

fratep  et  quelques  aiitres,   ou   ni>ms  pfo- 

|»res  ,   ou  noms  étrangers.  ==  11  est  bien  plus 

'  ©tivert  et  lo^g,  dans  'altier' ,  fer  y  ejifer  y^ 

•  léger  y  mer  y'  amer,  ver  ,  hiver.  :  ■ .  ;      11  est 
■' .  douteux  dans  les.  infinitifs  ;   *car /si  IV  est 

muette ,  comme  dans  aimer   Dlen; ,   quon 

fronbnce  ûf27;^  DiVa,.'il  est  bref;,  mais  si 
r  sonne  avec  la  voyçlle  suivanie  ,  c^mm^Ml . 
le  faut  dans  le  vers  er  dans  la  pronolîcia:tion 
soutenue  ,  il  est  long.     •  • 

Mais  je  sais  peu  W«r  et  ma  musé  tremblante ,  etc. 

K^ra.PJusieursPQèrtes  français,,  parmi  Us 
'Anciens  5  suposant^qtje  cette  r  dans  les  infini- 
tifs se  prononcé  fortemeiit,  les  ont  fait  rimer 
«vec  des  mots  .  doiit  IV  nna4  est  ouvert-      -  r"' 

Et  soufrez  que  K,tâçliévennààiTiéri/er ,.  'C 

sAu  défaut  de  Pfeinée  im  fils  dé  Jupir^r.     . 

^  '       V  '  '\   Andromède. 

■>■••■■"■■"-        '  ■   '  ^'    '  »  •  ■     •   '•  ■ 

.     Que  vosj^r<îhs,  sa»s  ma  main ,  lae  sont  .qiîe 
droits  eft  l'air.  ;  f-  ,  ^ 

',      Ciel  î...  Allez ,  et  du  moins  apreoez  à  par/f^. 
.-  ;'■■■/    ■%..■    :  ''■'■:    :"■  ,  •  ':''.   .^XAitila/  ■ 
.       :^!f<3/^^r^>  employait   souvent  ces-  rimes,  vi-| 
cieûses  ,    qu,'on    appel4«  -7iormdnJes^  v^rcé- 
qu-e  les  "  normands  ,  qui    prononcé'nt /r  des 
infinitifs  Ç4)mm^  (fr  ouvert  ,  Us  oiit  intro- 
"'   ■    duitcs  dans   la  langue.   Qui/ ter.  et  vanter  , 
..riment  chci  lui  avec  Jupirer  -y  a.\'eagler  avec 
':  <clair\  philosofher  ayez  enfer..  D'autres  Poc- 
•    .,  "ites  du  temps  de  Mallwrbe  y  comî}ie  Gombaud y 
Voiture  ,  etc.  le  pratiquaient  jde  mcme.  Aii- 
;    .^ourd'hiu  ^    on  ne    le  soufiVirait    pas. 
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ÉR.VBÎ.H,  s.^  m.  [  i''  /fer.  2*  Ion.  3V 
muet.  ]  Espèce  d'arbre ,  du  gen/e  de  ceux ,  qui 
nc"pôrtcni  point  de  fruit.      ,  ^      . 

-EIÙILLR  ,  v.  act.  Érâfi.ûre  ,  s.  f. 
[  i^'^'Vfer.  1*^  lon^,  surtout  devant  Xe  muet ,  il 
érâfe  f  érafîera  ,  <^.  5*^  é  fer.  au  î ^'^' ,  Ion. 
au  id  .]■  iira/7(fr ,  c'est  çHeurer  la  peau ,  l'é- 

.  corcber   Icgèrenient.    Erafltûre  ,   écorchure 
Iccère.'V  '  ■  .•  , 

/?i?^^/,  terrçinaisOB  des  futurs  dé  plusieurs 
verbes  :  Xe  y  est  m  uet  \ .  j 'aimerai  ,  je  ferai  >, 
c*^e"Stune  faute  grossii^é ,  et  cependant  très- 
comune  de  le  prononcer  avec  utiè  moyen  ,  je 

ferait  }QtrouyêraJ.'y^  Ceci  .est  àplicable  au 
futur  çonditionel  tërnnné  en  éroij:,  Restaut. 
■  ÉRÂILLER  ,  v.  act.  Érâïlxûre  ,  s.  f. 
[Erâ-glié  y  giiâ-^re  :  i^'^é  fer.  l"^  lon/inouit- 
lez  les  //  :  5*^  <?\fèr.  au  i^'.  Ion,  aTid.J 
Ërâiller  une  toile ,'  ou  une  ctofe  ,  c'est  là 
tirer  avec  éfort  ,  cA  telle  sorte  que  les  fils  se 

•relâchent.  »  On  a  erâillé  œtte  toile.  >?  Cette 
ctoPc  est  érâillée.  _  ,       Par  extension",,  ctkil 

.  éfoHiéy  où  il  parait  des  filets,  rouges  et  dotit 
la  paupière  est  trop  ouverte  par  la  violence 
de  quelque  fluxion.  ==£/v3///z^r,?,  marque  , 
qui  reste  à  une  toile  ,  ou  à  une  étofe,  quand 
elle  est  é  raillée. 


v""^-*i 


ER ATER  ,  V.  act»  -  Oter  la  rate.  Il  est  peu~ 
usité.  »  Oh  dit  qu'on' ^  ératé  Aes  chiens, 
pour  savoir  s'ils  pouvaient  vivre  sans  rate. 
===:  *  Fi^.  Eraté y'ée  ,  -adj.  Gai  ,-  "enjoué  , 
éveillé.  ».  11  est  fortKf'jr^iJ^;  y  elle  est  bien 
é'ra/^V.'Subst.  '>  Cêst^zm^'^raté y  une  ératée. 
y.  iLAcûd.  ne  le  trct  point  en  ce  sens  i. 
riilç  Rich.  Port:  On  du  .  provèrT)^idlcmcnt  ^ 
çrate  comme  une  potée  de  souris  ,  qui  a  beau- 
coup de  gai  té.'        ' 

tERBE  y   ^'^-"^^  ,  dont  la    pénultième   est 
brève.  HerbCy^ccrbe  ,  "  etc.  ■  '      ? 

ERCE  y^RRCHE  y  ont  la  pénultième  tou- 
jours brève  :  comcrçe  y  il  berce  -^  etc.  V^eràhey 
W  cherche  ,  etc. 
; .  ERDE  et  ERDRE  ,  sont  brefs  ^u§î;!\;<r  qu  il 
perde  y  perdre,.       ■•■.'•'■         y  ^i-tv^Vt 

ERE  a  la  pçnult'  longue Vl'*"'  y  cst-içpycuî 
père  ,,  mère  ,  sincère  ,  il  espère  ,  etc.  ^  '  / 
.  ÈRE ,  s.  f.  [  i^"-'  è  ;moy:  et, long  ,  1*  ( 
muet.  ]':  Terme  de  chronvlbgie :  ■  Voint  fixe 
d'où  Pon  comenee  à  compter' les  années.  Li 
Naissance  -d?  Jv  C.  est  X ère  des  chrétiens: 
ceWe  des  mah<amétans",  ou  aiitremènt  P/Z^'ig/V'^r 
C  est  la  fuite  de  Mahomet  — 

ÉRECTION,  s.  t.  [  Érèk-clon ,   en  vers 
C'C-oïi  :-i"  c  fer.  2.*^  J  moyen.  1  Institution,. 
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*»«•'  •      fi  ^M  «  Il  mtmt  '  «tM*  ^m^'^^m/tm 


Twmwimii  II  mil  ^11  mm  t\\^$ 


icb^  ■wseni'!nt.  ^^1! Erection  d'un  Parlement, 

|W"  z/r  jnûsidial  V  d'vne  terre  en  Duché. 

Reiion  a  criqer  ;  t  érection  d'une  statue.,  d\un 
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Él'HNTER,  y.  act.  [  e'-rri/z-// f  i"  et 
denî.  /ft'r.  i""  Ion.  ]  Rompre  les  rèihs.  »Si 
vous  lui  mettez  un  fardeau  si  pesant,  vous 
Véreint7re\.  »  Il  ,  fit  un  si  grand  éfort  qu'il 
s*érewta.  =====  ^  On  a  dit  autrefois  erréner,. 

ou  éréners  '      *• 

EREMinOUE  ,    adj.  Acad.  Rick.  Port, 

*—  TreiC met  hérémitiqué  avec  une  h  ,,e.i  c'a 

'.  été  jusqu'à  présent  rortogiyiphe  la  plus  comu- 

/    ne. —  Vie  erémitl'que ,  vie    qu^  mènent  l^es 

herniiies,   les  solitaires  dans  le  désert,  par 

-    oposition  à  K^vie  cénobitlque ,  qui  est  celle 

des  Religieux  ,  qui  "vivent   en  communauté. 

^i—  Il  n'a  d'usagcque  dans  cette  oeasion.  ■ 

ÉRÉSlPJil.E  OtrtRYSiPÈLE-,  5.  fî  ÉRÉ- 
SIPFLATEUX   ,     Oll     Eu YSr PÉL ATEUX  ,adj, 

[  Trey.  met  le   i*"'.  v  VAcid.  le  id  ,  \q  J^ch. 
/-'or/,  du  second  renvoie  au  i*"'^  cel.ui-ci  est 
plus  scloii  l'usage  ^^l'ainre  est  plus  çoniorme: 
a  rctymologie  ;    mais  peu    de    pcrsones  Te 
'     Ss>Qm  çiYQCvHz\n.^UE  est  une  ma-- 

i^ladie  qui  vient  sur  la.  peau  ,  eausée  par  dcs^ 
scrositcs  acres  5  d'où  il  naît  uneinilammation 

;  ardcm^  — ~ii^  ;  EréjipcLiteux  ,  qui  tieiii    de. 
V ères i fêle.  >>  Roiiten  ères îpéLir eux.      -^ 
;:    ÉRÉTHISME  ;  s.  m.    [  r^^  et  i^  /  fer. 
dern\  è  muet.]  Tension  violente  des  fibreSé 
Plusieurs  ccrivcnt  ifVtv/V7,7d*  sans  h.  M. 

"  L'ng^.tef  Tciirploic  »u  ;Ç^,  >?  La  fièvre  ,  qui  ^ 
consume  déjà  deux  des  plus  grande?  Nations 
de  l'Europe.  ;    et  7  érétiymt  C|Ui^comeiice  à  • 
tourmçnfer  les  aytrès,   crc.  —  La  fureii»- de 
-.  tir:r  leurs  métaphorGs  des  termes   d'arts  in- ' 
canus  à  la  plupart  des  lecteurs^y  est  une  ma- 
laJîe  des  Âutcuis  de  ce  siècle.  Oa  ne  parle 
et  on  n'écrit  que  pour  se  faire  entendre  ;  et 
cc«t   une  afFcctatio'n   pcdantcsque  que  d^çirn-, 
plovcr  des  termes  d'art  avec  Cc^ux   pour  quii* 
ce.  n  csr  point  une  honte  de  les  ignorer.  Ca/z- 
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et  rrioqnevir  ,  dont  on  sç  sert  pour  sp  njo- 
quer  de   ccijrît   qui  font  de  grands  raisohc-  ' 
inens  qui  ne  concluent  rien.  Çest*']  abrégé  ; 
de  ^  er^  glu  cupiunrur  aves  y  doac  on  prend 
les  oiseaux  avec  de  la  glu  ;  et  cela  revient 
?à  ce  que  Molière  fait  dire  zu  Médecin  mal'> 
gré  lui  :  »  Et  vQilà  justement  pourquoi  vo-»- 
tre  fille. est  muette»  -.^^    -  •       .    - 

ERGOT  ,  s.  m.  [  i^V^  ouy.  On  ne  pràri 
nonce   point   le  /  final,  ]    ^^  :Fetit  ongle  * 
pointu,  qui  vient  ail  derrière   du  piipd  do/   ^ 
quelques  anirtiaux.  »  Les  ergots  d'un  coQi-^ 
d^un  chien.  —  On  dit  ^^ar.  dans  le  style.^.  . 
familier v^/rtf  ow  monter  sur  ses  ^rgro/^^ parier.  l\ 
avec  colère  et  d'un  ton  fier  et  élevé.  «a^Jj*-' 
non....  Dame  toujours  siir  ses  ergot j^^^ç^^ 
.-    .      2°;   Maladie  qui-  ataqué  le  sieî^lé  ,  et. 
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ruls icn rzvithii  exprime  à- peu- près  le  mêiîie 
sens ,  et  aurait  été  entendu  de  tout  le  mon.-* 
de.  Un  aussi  beau  génie  et  un  aussi  grandi 
Ecrivain  que  M.  Linguet  ,  n'a  pas  besom/'de 
la., ressource  de  ces  mots  extraordinaires,  et  • 
ccrrafhement  il  ne-lesafecre  pas.  Mais  dans 
sa  brillante  imagination  tout  se  peint  forte^ 
nient  ,  ci  iL  rend  les  choses  co.mme  il  les  sent. 

EliCE  ,  a  la  pénultième  brève  :  verge  , 
serfie  ,  etc.      '  - 

iJKjO  GLU.  Façon  de  parler  du  st.  plai?. 


qui  en  rend  le  p^ain  très^ dangereux.  ^  y;  ^v 

ERGOf  É,adj.m<  Il  se  dit  d^  seigle  ataqué> 
de  Vergot,»  Seigle  ergoté  ^.quJIe^qrntL., 
■  ^  I     ".  Rousseau  lai  donc  une  significatio  tc^ 

lative  au  premier  sens  :d^ergoÛ.:^^'.^y^.r^^^~,'i,/ 

*     >  V    lia'iHigéBuçéphale:,' 

Qui  sacGâ<|e  rat*  la  bride-  Vitale- • 
Se  sent- cncor  diframer  les  côtés  i 

JP«r  deux  taloos  de  Poktçs  'crfffuu:'x-y:^riif-''^^^^ 

Cela  n*est  adrpissiblé  que  dans  le  styl&Hur» 
jesquebir  maroftique.-  ;     ,.      t./  j..|  •      ^ 

ËRGOTÊR  ,  V»   n.  ERGqTEUii.^"s.  rm 
i  Ergoté ,eeuryi^^'  è  ouy..  3!*^!  fo^  âai^,j^".I 
Ergote4ffy  c  est  pointi lier  ,  dispi»tj^^\arjgu^ 
menter  sur  tout>,  et  sans  cesse.  JÈ>jiw/€»ri. 
eux  ,   qui    dispute  et   pointi4lC;,san^. 

raison.  »  Il  €'^^a/<  sans  cesse- :.  iE  ^r|fàf^,  .rar  . 
toutes   choses.  »  Çest  un,  ergoter  impor- 
tun ,  insu  portable., —  On  ne  le  dit  guèrf 
Ats  femmes*. L'-^c^i»  dit  pourtanV,  •  c'e^^  «./zir' 
ergoteuse  *  "■  '  ;  Mde.  de  B..M.  eiiiplçiifvClç 
mâsG.    ddjecrivcmept.    »  |-e  génie  ;(fr^(?|^^rr 
des  Réfi^rmés.  ///'//.  d'^ngî..  .         ,•  ,     ; v,^,.,^ 
ERGUE.  La.pénult.  est  brève  :  Èxergaeiy 
vergue  y.çxc.  ■  .f.     : 

ÉRIGER  ,v.  act.  [  l'Vet  dèrn.  /  fer.  ]] 
Consacrer  ,  élever.  »  Eriger  une  .statue ,  y^i0 
autel  ,  ^^j^  trophées  ,  wiï  ,fïîonuttient  à,.,^^. 
à  la  gloire  de....  - — -  Eriger,  unct'Cû^ra^' 
mission  ^rt  titre  d'ofice  ,  a/z^^  tçrrc  Va;  Du- 
ché ,  etc.  'i.  :__j  S'ériger  en  . . . .  S'atr j'buoç  jmiïç  • 


-^ 


V 


'/. 


^  * 


/ 


fcjualité  j  Un  droit  qu'on  n'a  pas  ,   ou  qui  ne- 
convient  pas.  »  S'ériger  en  censeur  public ,, 
^«  rcfoiiàiareur  ,  en  bel  esprit  ,;^/i  Auteur^ 
r/^  diseur  de  bons  mots,. etc.  etc.  ?-•  Voyez ■ 

E&LE,   Finale  ,  dçnt  là  pénuftièïnè  est*: 


<^ 
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jfe. 
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btèvçiPèrUym^rïe.  y 

B'RME  y  dans  cette  terminaison  ,  on  pro- 
nonce brève  U  pchtilc  :  Ferme  ,  A  ferme  , 

ERMITAGE  ,  j.  m.'  ER,MiTE  ,  s.  m. 
Tr/f»  écrit  hcrmitagè  ,  htrmûe  avec  une 
A  j'C"  c*cst  rortographe  la  plus  commurne. 
h  Açady  écrit  ccs^cux  mois  sans  h  ,  et  le 
Ridt,  Port\  Va  suivie.  ]  Ermite  i  Solitaire 
mil  s'est  retiré  dans  un  désert, ,  pour  y  ser- 
vir Dieu.  Er/rtr/tfg^  est  rhabitation  d*un  Er- 
mite. '  Fièrement  ,  lieu  écarté  çt  soli- 
taire. '  '  Vivre  comme  un  ermite^  mener 
imc  vie  fort  retirée»   Voyez  Hbrmitage  , 

' yERNE ,  a  sa  pénultième  brève  :  caverne  y 

éiterhe ,  ttti'-  ■  /-..^'v--'  :■'''  X''  "■  -''.■.■;'■■'•   ■■,'•-; 
£K(9/X,  terminaison  du  futur  cpnditi^l 

d'un  grand  h'dfnbèe  de  verbes .  :  'faimerols^ 

je  donnerais ,  je  ferais  ,  etc.  Voy.  Er at.    ^  ; 

'"ÉROSION-,  s.   f.  [Ero'irion:  i''  ékr.] 

Terme  de  Médecine.  Action  de  toute  liqueur 

i4e,  qui  fènge  quelque  substance.  »  Les 

h«m^iïtt-âeres-faangent  les  tbàirs  par  éro- 
sion. -M.^.'  ;..;■•.    :.:   ■.  ,.^,  ^  •..-■•■.  .•.■.... 

EROTIQUE  ,  ad).  Érotomanie  ,  jinbs^ 
f.  l  Éroiike  ,  tomani-e  :.  i'^  é  fer.  pénult. 
Ion.  au  id  ,  dcrn.  e  muet  dans  les  deux.  ] 
pratique  se  dit  de  ce  qui  apartient  a  Ta- 
niDur  i  tm  qui  en  procède.  >r Délire  éroti- 
ftt<*.'V>  ^pème  ,  Voztt'  érotiqîLe\  Vers  éroti- 
y à^i  'Ç*c^t  tout  l'emploi  de  ce  mo t.  === 
Érd/oir^ÎTizV  ,  délire  anjoureiix*    -  ' 

dans  Erreur  ,    terreur  ,  errant  , 


0rro^é  y  erra  i  IV  est  presque  terme  et  bref 
Dans  terre  y  guerre  ^  tonérré^y'iX  erre  yper- 
ru:<jue  .^  ferrer  yierrein  ,  nous  verrons  r  il 
est  très-GiiVCTt  et  long^.  Dans  guerrier  ,  ter^ 
^^toîr  y  terrible  y  atterrer^*  derrière  ,  c'est  un 
son  mitoyen ,  qui  rend  la  syllabe  douteuse. 

\p'Olivet,  '  •  y  ■.-•'.^  •.',.;-.;  ■.  '■  ,  ■  '  : 
,       ERRANT  ,  ANTE  ,  àdj. ^Er-ran crante 

^"  V'  fer.  2*  ion.  ]  I^  Vagabond,  ^ui  erre 
'de  cdté  et  d'autre.  >>  Il  est  errant  et  vaga- 
jbond.  Chevalier  errant».  =■  2-*'«  ,Q'ji  est 
idfcs'  l'eirreur^n  maticfe  defoi*  »>  Nos  frères 
erraiisf  ,11' ne  se  dit  que  dans  cette  ocasion  •> 
er$iib«tamivchient  ,  redi^esser  les  errânsA2iV\% 
Ik  !foi.  =i===  On  dit  proverbialement,  d'un 
iiomttictfui' -change  souvent  de  demèilré  , 
«aue  c^cst  un' ChePalier  errant  ,  a  •  Juifer- 


ERR 

jusqu'à  la  fin  du  mpndc.  D'habile»,  ou  plu* 
tôt  de  hardis  imposteurs  ,  ont  abuse  de  cette 
erreur  populaire ,  pour  tromper  les  spts  et 
s'enrichir  â  leurs  dépens. 

ERRATA  ,  s.  m,"  [  Èr-rata  :  la  i'"  est 
tii^  è  presque^ecmé  :  ]  Ge  terme  est 
empreinte  du  latin  :  il  signifie  fautes.  En 
français  ,  c'>e&t  la  liste  des  fautes  surveniies 
dans  Timptession  d'un  ouvrage.  »  It  a  faijt 
un  errata  fort  exact,  ■  '-.  Il  ne  prend  point 
d'x  au  pluriel.  »»  Les  errata  des  livres  sont 
rarement  bien  faits.       .  •        — 

ERRE ,  s.  f  [Âr-re  i  i'' J  ouv.  et  Ion. 
1^  tf  muet.  ]  !**•  ^ain  ,  allure.  Au  propre, 
aller  §■  r  and' erre  y  ow  belle  erre  ,  aller  lœa 
train.  Au  figuré ,  faire  trop  grande  dép'en- 
se.  C'est  le  seul  emploi  de  ce  mot ,  qui  n'est 
du  style  familier.  ===  i°.  On  dit  au 
ieî ,  suivre  les  erres  ,  marcher  oii  aller 
erres  de  i  tenir  la  même  conduite 
^etCi  Et  en  parlant  d'afaires  ,  i?(ypren^ 
premières  erres  ,  les  dernières  erres  y 
hccr  à  travailler  su^-  une  afaire ,  la 
re  olj  on  l'avait  laissée.  On  dit  aussi 
erremens.  Voy.  c^itiot.  Celui-ci  est  môme 
plus  usité.  .V 

.  JRREMENS  ,  %.  m.  pi.  T  Èr-revi^n  :  i" 
«*  'buv.  et  Ion.  i^  e  muet,  j  C'est  la  même 
chose  qu'^rr^/.  Voyez  Je  mot  précédent  ,  à 
la  fin.  II  ne  se  dit  qu'au  figuçé  ,  et  en  par-? 
laïit  d'afaircs.'^^rizi.  Reprendre  les  dcrii'iev^ 
^rremens  d'une  VL^aÂtç.         4      ' 

Rem.  Boileauti  Voltaire  ne  pouvaient 
soufrir  'cette  expression  ,  apliquéé*  aux  pcr-» 
sones.  *i  Suivre  des  errémem  ,  s'écrie  le  nre-. 
miçr^  jus^  ciel  I  Quelle  langue  est  celle- 
là  ?  »>\Qîiand  Bossuet ,-  à\i  VoLtaire  ,  quand 
Fénclon  ,  Pellisson  voulaient  siig!iilîc*r  qu'on 
suivait  Ses  anciènes  idées  ,  ses  projets,  ses 
engàgemcns  ,  ils  ne  disaient  point  :  j'ai 
suivi  mes  erremens  ,  j'ai  travaillé  sur  mer 
erremens.  Let/  .\  I\l.  l'Abc  d'Olivet.  —  »  H 
reprit  ses»  di'rniers  erremens  ,  et  leva  de  nou- 
veau l'étendard  de  la  rcbeliioh.  Villaret  , 
Hist.  de  Fr.  .  ; 

ERRER,  V.  n'.  Erreur  ,'  s.  f.  [Ér-ré.y 
reur  :  la  i'^.  est  un  «•' presque  fer.  "]  Errer  y 
est  1°.  Aller  çà  et  là  à  l'ajentLire*  »>  Errer 
jde  (Tôcé  et  d'autre  :  errer  par  la  campagne. 
=  1**.  Se  tromper,  avoir  une  fausse  opi* 
won.  Tous  les  hommes  sont  sujets  \  errer- 
>i  Vous  ^rrei  dans  Votre  calcul.  Errer  d.ms 
\^^  principes,  dans  \ç   droit  ^dui^s  \à  iOi. 

dit  au  fi{>,  dans  le  premier  icnS; 


t  ' 


•B 


I    f-^ 
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'  E  -R.T'  ■■"■/■  ',".■■.  •  >'  , 

Msser  err^r  sa -pensée  jar  un  objet ,  Jur  un 

p/ojit  ,    etc.  M.   Necker  Si  employé  jlepuis 

.peu  cette  expression  ,  qui  est  belle  »  et  qui 

^it  image.      »         '  ^       ♦- 

£rréuR  ,  y-  Fausse  opinion  »  Etre,  tom- 
ber'^^  l^erretiz  ,  sôxrir  d'erreur  ,  revenir 
ic  son  erreur:.  VWre  ,  Persister  <fiiz/z/  iVr- 
r^ar.  »>  £rr^ar  .darîs  la  toi  »  en  matière  de 
foi.  »  Doctrine  pleine  à' erreurs ,  etc.  .== 
2V  Erreurs  *y  au  pi.  dérèglement  i^ans  les 
mœirfs.  *»  L^y  Folles  erreurs ,  de  la  jeunesse. 
»  Il  est  bien  revenu  de  sésefreurs,,  etc.» 
k®.  Faute  ,  méprise.  »  Commettre  Une  erreur^ 
dans  une  citation  ,  dans  un  compte.  Erreur 
de  calcul ,  erreur  dans  la  chronologie^ ,  ct<. 
Rem.  r.- Erreur  ,  était  autrefois,  masc. 
inaisil  est  depuis  qpekue  temps  fém.  disait 
Vaueelas  ,  et  si  déclaré\  que  qui  le  fait  d'un 


/E  RU 

,  adj.  ÉRyDiTioN  ,  s.  tf  jÇra</î, 
di'cion  y  en  vers  ci^o/i  .•  i'*  ^  ^Çr»  ]  Éruâi' 
tiorty  grande  étendne  de  savoir  :  coaaisjidqcà 
fort  étendue  dans  toute  sorte  de  littérature. 
Érudie  ,  qui  a  beaucoup  d'érudition.  »?^  Hom* 
nie  îott  erudie  ^  qui  a  de  l'éruditi^o^  bcau« 
cou»  d'érudition^  . 

-  Rem.  1*.  Eràditian  çst  assez  ancien  dans 
la^langue  ,  mais  Eradit  nt  date  que"  <lc  'c^ 
siècle.  CAbé  du  Bas  ,  qui  aimait  Iff  mw 
nouveaux  ,  met  celui  ci  en  italique  j^  pour 
montrer  qu'il  n'était  pas  encore  adopte  par 
l'usage.  >>  Les  Commentateurs  les  plus  erddiej0 

1  .^  Les  Pictionaires  ne  donçj^i jpolnt^^e 

/enfinîn  à  cet  adjectif.  Onauçaît  <fo^|ui.  en 

doner  i^>  ne  fut-ce  qu'eafa^^Ur  jle'M^^. 

Dacier ,  qu^'on  peut  apeler  line  femme  t^is- 

érudite^ . .  -  -^  ■ .  ^,  , ,  ;  .  ■  ^  ■  -a  :,,:::,.  .^  ,  -;,_.v^,  ;^ ,^ ..!|^;^  v, 

f  .  Eradit  s  emploie  aussi  subsiaiiiivienieitc  » 


\   > 


\ 


\, 


>  I 


*y 


i> 


«ûtrc  genre ,  fait  un  solécisme. 

1°.  Errer  se  dit  dans  lé  propre ,  plus  sou-  .  mais  quand  il  est  employé  sans  épitbèt^^  il 
vent  que  4aiis  le  fig.  Ert^ur  ,  au  contraire  ,  ^  se  prend  en  mauvaissr-part,  >*  Gç  n  ektùii  A/r 

•  •  "  erudit,  «>  Ccst^m   érifdU  M/h  ptét}^ 

classe  ;  ivlein  à^  t^?risjm^m 
derne  ,  11  estime  les- Chose»  p^  le  itoiiçij^re 
4es  siècles.  Murnt,  -—  Quand  il^jÉùlie , ^i- 
thctC/  elle  en  déïcrmtne  IjC  ici^,  »r  tjn  Sa- 
vant ,  nullement  Verse  <lans  les  HiJi;nâtîtté*  ' 


ne  se  'dit  plus  quç  dans  l^\fi&  •'  01^  ne  l'em- 
,ploie  plus  dans  Ir  sens  proçfërii  iVy  ^'d'exr 
.  ceotion  que  dans  cette  .  phrase  :  les^reurs- 
d'UijAfe.  "  Si  après  cela  ,  jfi'  fais  quelques 
souhaits ,  dit   Voiture  à  Mlle.^Paulec ,  c'est 
ou  a  la  fin  de  tant  ^T^rr^arj- ,  je  puisse  avoir 
Thoncur  de  vous  en  entretenir. ^-Oii  dit  zm' 
jourd'hui  caa/'^f^x.  '»   Tels  qu'étoieut  les  Is- 
raélites, lorsqu'après  de  longues  .^rr^ary-,  ils 
mirent  enfin  le  pied-  dans  la  terre  promise. 
'  La  Rué.      ■  .     .  .  '-■■  -.  '  .. 

Cet  espoir  m'-a  guidé  dans  mes  erreurs  diverses". 

^  .  F. /W^ri  ,  Thémistocle. 

Ce  terme* est  aujourd'hui  suranné  enj^e  sens. 
ERRONÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [Errroné,  tié-e_,i''' 


Latines  et.  Françaises  ,  n'est  qti*Bn  pédant 
é rudi t.  h* Ahé  âet  E»nt,  v  Les  Dis^ertatronsi 


(  de  l'Abé  Anselme)  sont  plus  praMCf  l^lc 
faire  feganier»  Vommc  un  sage  rra^/  et  ji^» 
bon  Licérateur.  SaBàtier  ^  Trois  Siècle» >^lc»^ 
Voyçz  Savant»        V 

4°.  Comme  on  dit  y  un  homnae  iespétt  _ 
un  Autenr  ^  par  analpgie  g  a^Hit  :  un  h&mifte 
d'érudition  i  lin  autre  dit  i^Éclésià^tiaut  é^é* 


/ presque  fer.  f  é  fen  aussi,  long  au  fém.  ],   rudition  :  (Te  qui  vaut  ^core  moinS;  « You» 


Il  ne  se  dit  point  des  persoives  mêmes.. '^1*  ne 
signifie  pas  ,;  qui  est  dans,  V erreur  "^  indxi 
aui  contient  des  yrfe^Ps.  Ov\  ne.  dit  pas  , 
notnme  erroné  ,  m'ais  Sentiment  ^/ra/î<?'j.  opi- 
nion ,pro-pos'u  ion  erronée. 

ERS  est  toujours  long,  ou  à  cause  de  Vé 
ouvert  :  univers  ,  pervets,  etc,  ou  parla  na- 
ture du  pluriel ,  dangers  ,  passagers.  Dans 
les  preiniers  on  prononce  rr*,*daiis  lest  autres 
pn  ne   la  prononce  pas.         _^<-   " 

ERT  ,  est  douteux  au  singulfer  ,■  concert  y 
désert  ,    ouvert  ,   etc.  et   long .  au  pluriel  , 


dtsS'ts  ,  concerts  ,  etc. 


r^ 


ERTE  a  sa  pénult.  brève  j/réT/^^o^av^r/^, 


m'étonez  de  m  assurer-quc  ces»  brebis  désobéis- 
sante» ont  peur  protecteurs  non-sçuîemeJW^esf 
gens  grossiers  et  débauchés  comme  eirxyrr'iat^ 
àtsEciésiastiquefd*érudifionÀ^Qt.  deM^e  'Mte*-^ 
Marthe.  Ofï  ne  pourrait  pas  jnéme^ire>f^j^ 
Ecclésiastiques  d'esprit  ;  encore  moitfs  peut- 
on  dire  ,«  derEcléstastiqûes  âérttditi^fn..^ ^^^ 
L'Abé  Préyot,  a  dit  ,  dan^  la  Ttaduct.  jjer 
tHift,  des  Stuarts,  :  »  Hemnie  de  mérÉCC,  c| 
J'éruditi&fi.  UAceui,  mcx  àtJssr.poiir  crctti- 
ple  :  il  est  hovïnte  £érudîtîon'f  maiî  cefatçsf  i 
un  peu  drférent  ,,ei  on  nespc»t  pïjs  coxï-* 
dure  de-là  qu'on  puisse  dire^  cV/r  unJkom- 
fne  dUnidition  y    comme   otitàiitc^ese-^fi    ' 


</er/t*,"ctc.      '  ^  "^    îlmmme  desprit. 

^  ÉRTREçst  aussi  bref  dans  sa  pénultième  ,      •.Erudition  signifie  anssî ,  remarque  ytC" 

tertre,  •  cherche  savante  ., curieuse.  »  Voilà  a«^ V^tt-" 
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I  pîai 


recherchée  j,  mais 
ÉRUPTIONfys.  f.  [Erup~cion\  envers 
çi-<m  :  i'*  ^fer.  ]  En  MéJi^cif^e  ,  éyacua- 


1 


ivrçi 


Anrrl 


ES  C 


•■Y'?/ 


aissvsonr  mépris,   et 


y 


P' 


nt  dit^ 


"ti on  subite  et  abondante  ;  ou  sortie  des ,  pus-* 


un' escadron,  de .  dix  vaisseaux   :'- barbarisme 
Escadre yfiombre'  de  galères  ou  de  vais-- 


tulcs  ,  boutons ,  etc.  »  Eruption  de  la  pe-  *  seaux  de  giïerre  sous  un  ^Jiiètne  chef.» 


tite  vérole. 


sortie  promp 
v/a  Vésuve^,  ' 


Eu  parlant  des    volcans, 
impte  ci^  avec  éfort^  >»  V éruption 


^ÉRYSIPÈLE  /  ÉKYsiPÉLAt^ux. 
*  £RESîl>è;.E ,  etc.. 


r. 


Vo)r; 


h^^ES^  Ç<!^te  filiale  est  toujours  longue  :  tu 
fy^JP^S^s»  succès', pr^ès  ,  etc.  lés,  des  y 
imld'S,  tés  y:sifl[^  ces  .,  |)rdi'ioms  et  articles; 
*iy^st  ^oiivert  t  tu  ^z,  lès,  dh ,  etc.       ;     , 
•^ÉS:,^  un  mot  fait  par  con- 

-4tfôà  ^ii*WpV^p.  }^  ej^5;  l'article  piur. 


W'X-'ii^'ihl  It  it'a  plus  d'ii^e  <|iie  d'ans  ^ 
Mattrezès^arts.  (en  les  arts) ,  et  en  quelques 
r  locutions ^qui  ne'  spnt  en  usaee   quau  Pa- 

''''*•• —"**^  On  disait  autrefois  ,  es  mains , 


#• 


^vfy'^è^l^i//  /^pour^^  envies.  •  mainï  ,    en  les 
■■/'^nMy\  : "  Çettfe  Ysçon ^^^        parler  ,  qui  était 
^  "aiiJti*^6Î5|  ^f  ^Icgari^         xjevenue  si  barbârç , 
y ^'^^01^1^  rfèlw^QadèàftJâiCqu'oh  s'enser- 
\;vit  J't«értié'au  Palais.  ;\   v 

^'^^'EfÇJ:}îiq^Z(t2ditSi  à  plusieurs  foçt  inutile 
,•  d'avertir  que  dans  les  mots  qui  commencent 

jaf  cette  syllabe ,  6n  doit  prononcer  '  IV  ; 

'lirtJtfl  dans  les   Provinces  méridionales  ,  on 

■''tTOuver!^  .lavis  nécessaire.  Plusieurs  y-  pro- 

■  naihcent  J'<ri23<?aa  ^'scadre  ^   scamoter ,  etc. 

;   àt^iièii  de  eïcahiàu ,  etpw  ce  qui  est  «ne  faute 

grossière. 
'  ,   ESCx^BEAlî ,  s.  m.  Esgabelle;  s.  fém.* 

[ ^/fc^i»a  ,  hèle',  V^  ^moy.  3*  <  aussi  inoy. 

ail  id^  dout.  au  I*';  au  pluriel  elle  est  lo:i- 

guc  :  ^j-c*z^^aa.v.JCès  deux  mots  ont  le  même 

sens  ,    mais  le  id  est  moins  usité  que    le 
'  premier.  •—  Simple  siège  de  bois  ,  sans  bras 

ni*xlossieri  »'  S'asseoir  sur  un'escabeau.  -'  '  :■ 
■   On  dit ,  proverbialement ,  •remuep./c'x  escii' 

belles  ;  déménager  ,chan^sn de  domicile., 
^"Èl  fiffurément  .(style  plaisant)   ,   on    lui  a 
' ■  hieit  dénxngé  les  escahelles,  oti  îai  a  rompu 

toutes  'ses  mesiircs  :  on  a  mis  du  4ésoj«dre  dans 

'  ses  afaires.  —  Je  lù-hj^rai  bie/.i  remuer  ses 

'  .€scabelles\]é  le  ferai  chang-tr  de  situation 

^  de  fdrtund,  '■  ,,'• 

'       ESGÀDRE  ,  s.,  f.  EscADROîir  ,   s.  masc. 

EsCADRO>îER  ,  V.  netit.  [  Èskudre  ,  €,J:u-. 

^dron ,  dronê  i   \^^  ^  moy.  j.^  Ion.  au  i".  \Rs' 

'  cadre  se  dit  dans  la  marine  ,    ti   escadron 


arme  une  Escadre.  »  Chef  d' Esc â Are, 

EscADKON  ,  trcHjpc, de  cavalerie' y  com- 
posée (jrrdi  liai  rement  dé  quatre  compagnies. 
»  Former  un  èsradron.  Ataquer  ,  enfoncer, 
rompre  ,  défaire',  renverser  >  faire  plier  a/t 

'escadron, 

.      E<?CADRONER  ,    se   mettre  '  Cil  escadron. 

>>  Notre  Çzvaler'ie  escadrjne  bien* -—On 

it  que  deux  troupes  escadrohe'fit  enrerrible^^ 

pour  dire,  au'cllès  se  joignent  pour  en  for* 

mer  un  escadron.  V      ^'    .    ^       V   -^ 

t    ^ESCÂIADE  ,  s.  fl  Escalader  ^  v^  act. 

[  ÉskaidJe:^  Ljdé  :  i'^  <f  nioy.  ciern.  ^  muet 
•  au  i"^' ,  é  ter.  aa  i i,  ]  —  J'ai  vu  dans  des 
livres  scqladé.  î/imprimeur  était  aparcm- 
»ment  Provençal.^]  J5.'jr>^/i^<i(?  est  rataque  d'une 
place  a,v^c  des  échelles'.  Escdldder  ^  c'est 
ataquer  y  ozf  m^/;i'<f  emporter  par  escalade.»' 
I!s  escaladèrent  Va  place  :  ils  monièrenr  à 
li's:?alade.  »-  ÏU  emportèrent  le  fort  par  es* 
cala  de. 

Escalier , s,  m-  [es ha  ne \  i^^é^'moy. 

3"^  t?V  fer.  ]  pègre  ^  la  partie  du  bâcimem  qui 
serx  à  monier  et  à  descendre.  >>  Grand  , 
2^111  èssj.Uer.  Escalier  à  deux  rampes.  »>  Le 
palier  ,  le  repos  d'un  escalier.  »  Monter 
dc^scenJre   \ escalier. 

Rerii.  Dans    Içs    Provinces    mc^ridionales  y 
an;" dit  y    les    escaliers   ,    pour   Ces:  aller  \^ 
.monter   .    descendre  le^'s  escdliers  ;    et  l'ott 
dir^   tin  escalier  ,  pour  une  mirche   ài^escn^ 
llery  Une  Dame  disait  :   ]ai  miiitr.  (  je  suis 
'montée  )  jusqu'au  dernier  éragc  de  cette  maif 
son,  j'aî  coin^té  ^7 ICI trC'.vi'î^/^'l-dix  esc'itiers.'. 
Vous  devez  être   bien   fatiguée  ,.  lui   dit-on, 
car   à   soixante  marclics   par    escalier  ,    c'est 
cinq   mille   quatre    ceiit    marches   que    vous 
avez  montées.  -—Dans   ces  mêmes  Provin-  , 
c^i  y  on  dit  aussi  ,   rouler  les  escaliers' ,  pour 
dire,  tomber  en  roulant  d'une  niarche -à  l'au- 
tre. Voy.  Mouler. 

On  dit  ,  si'r  V escalier  ,  pour  .dire  ,  sur  le 
repos  de  TvSjalrjr.  ^  Elle  m'attendoif  au 
passage,;  4^  ^^  ^^'  )uvraj  sur  i'cscAlcr.  Mariv^ 
—  Voy.   D  gr*  n  Montcc.  > 

ESCAMOTTIl  ,  V.    act.   Escamoteur, 

s.  m.  [  Escavî'if^  ,  teur\  '  i"^"  è  moyen  ,  dcrn. 
e  muet  au  i^*'.  ]  E^c?mo^er  ,  c'est  faire  dis-'. 


dans  la  Ca(*^alcrie.  En  Anglais,' on  dit^  sgua- 

dron  pour  Jcs  deux  ;  et  des  Traducteurs  de  '  paraîtra  quelque  cI.Ôjc  par  un  tour  de  main  > 
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:  \/     '/  ;,:.■-  ■•■  E.S.C-  :  i  -'. 
qu'on Vcn  aperçoive,  comme  font  les 
jousurs  de  Vobelcts.  —  Par  jjxtension  »  il' 
signifié  dérober  subtilerneiit.  »»   On  lui  ais--: 
'  çimoté  sa  bourse.  ==  Escamoteur^    (^di 
escamote.  »  C'est  a^  habile  Escamoteur.z=z 
Fiiou  j  qui  dérobe  subtilèmenr,  qui  trofnpe 
au  jeu.  ===  Ces  deux  niot^nc  se  disent  ^ 
au  figure,  que  dans  le  style  familier.  • 

*  ESCAMKËR;^  y.  n.  Escampette,,  s.. 
£cm.,  C^s.mors  sont  populaires.  »  \Vescampà\^  • 
il  s'enfuit.    '»  Ik  «2  pris  de  la  poudre  d'es- 
ca'rrrpeife  y  il  sest  cntf.'i.         . 

ESCAPADE.,  s.  f  C'est  la  roêine  cbôse 
xmé:hkpér\  mais  il  est'  plui~  familier.  »> 
•C'est  >^^  escapade  d'écoîiér.  wOl  estSi^jeta 
faire  des  escapades,   --■■:   }  :        "'-^         ■  -•  , 

ESCARBÎLKARD  ,   ARpn  ,  adj    [  T/rV; 

^it  esc-ï}^l/l^i/'iRichc}et,  escdrabillat.  C'est 
un  mot 'ffascon.  }  Éveille  ,  gai  ,  de  bonne 
humeur.  '"\  pnfant ,  drôle  /  eJ^arblllard.  — 
K/c\^/^/  dit  que  ce  mot  est  tout- à  fait  du 
peuple.  L'/^^Tji.  se  contente  de  dire  qu'il  est 

■  dtt^<tyle  familier. -^  On  dit  dans  le    Dict,  ^ 
de  Tréi'.  qu'il  se  prend  quelquefois  en  mau- 

*  vaisc  part ,  pour  un  homme  un  peu  escroc. 
—  On  li^ploie  aussi  substantivement  r  » 
C'est  un  escarbillarl  :  il  ii'dime  que  la  joie. 
r-  Ce  n'est  peut-être  pas  la  peine  de  dire 
«ù'on  le  dit  aussi  ,  mais  plus  jfâremént,  des 
Femmes.   ■   .   •  '  -^ 

ESC AR BOT,  s.  m.  Sorte  d'insecte. 
.  ESCARBOUCLE,  s.^f.  Espèce  de  rubis, 
d'un  rouge  foncé,  qui  a  beaucoup  declat.  • 
ESCARCELLE  ,  s.  f.  [  Èskarcèle.;  i'"  ef 

-  3*  èipûoy,  dern.  e  muet.  ]  Grande  bourse  à 
l'antique.  On  ne  se  sert  plus  de  ce  mot  que 

-^dans  QQ%  ]3\\xk3Z%  proverbiales.  '»  Il  a  rempli, 
il  a  vidé  soÂ  es:arcelle.  Mettre  là  main  à 
l  escarcelle  :  (ouille dajis  iescarcelU. 

Bon  homme ,  c'est  ce  coup  qiul  faut ,  vous  m'en- 
tendez, '  V    . 
(^\iï\îdL\xx  fouiller  à  rescarcelli., 

.  r-  La  .Fontaine. 

*  Bref  ,  il  plut  darn  son  escarcelle  ; 
Oii  ne  parloit  cl^z  lui  que  pai^  doubles  ducats. 

(     Idem. 

On  dit  Qiiilpleatdanshhûelle  de  quel- 
qu  un.  Voy.  EjuELLE.  Mais,  il  pleut  dans 
l  escarcelle  ne  se  dit  point ,  et  Ja  mcta- 
fhore  m' '.sr  pas  juste.'  ■ 

ESCARGOT  ,  s.  m.  Espèce  de  limaçon. 
On  dit-,  en  style  proverbial  ,  fait  comme 
^nes  ^■.•r^)r  ,  ontrefait  ,  mal  bâti. 

ESCARMOUCHE  ,  s.  fcmr  Escarmou- 
•  Tcm,  IL 


^■- ,■:  'i  -:   -.E  S.  Ç  .'V ;■■_.■  •     '  t4f 
,  y.  *  liçut,  Esc  AR  mouchéP;r  s  s.  m, 

[  Eshàr-mQu-cfte  ché  ,  chear'  :  i'^  è  tnoyl  ^.^ 
y  muet  au  i^^\  é  kr.  ^u  id.  y  EféarmôucAe 
est  un  ^coinbat   qui  se  fait  en  présence  de 
deux  arniçcs;  par  des  hommes  qui  s'en  dé- 
tachent. £>ca  fmottchfr ,  c'est  combattre  pat 
escarmouches.  Escarmoùcheûr ,.  qui  va  à  Ics- 
carméucfee.  ==  Esczrmoucher  cv  s^esctUT": 
moucher  sç  dit^^/î^ar^fw^'/z/ ,  des  dîsputçs<jc 
l'école.    »>    Ces  deiix  Docteurs  escdrmoîLchi'^  ' 
rsnt y  ou  f'escirmjULhèrefit  long-temps.  Le 
neutre  vaut  mieux  que  le  r:ciproquiç,  «Trr?  4 

On  dif  plutôt  se  <7^ii:7Wa///«ri.  ^^|^, -^    .;  .r'; 

-  ESCARPE ,  s.  f.  EscARPER  ,  v.  àct.  {  è/*^ 
k-irpe  y-pé':   i'*  ^  moy.  3*^  ^  muet  au  »"  Vr  , 
é  ter.  au  2,H»  ]  Escarpe  est  le  mur  intérièuc 
du  fossé  ,  celui  qui  est  dû  côté  de  la  place. 
Il  ne  se  dit  que  par  oposttion  à  \3i  Contrée J" 
carpe  ,  qui  est  le  mur  opose.  ^s==z  Es.carper 
un  tQjher  ,   une  4T3ontagne  ,  un  fossé  ;  le» 
couper   droit  de   haut  en  bas.  —  On  d.it^ 
adjectivement  i  rocher  escarpé  .   montagne 
escarpée  ,  rude  a  de  diâcile  accès.  Escârper 
tsx.  l'ouvrage  é^zïdxx^  escarpé  de  la  nature, 
—  Cet  adjectif  suit .  cô4i|ours  le  iubstantif.  »»V 
L^rt   escarpé   rocher  est    du   style    de   Dtt  . 
Barras.  ■*;'.■■     '■  ■    ■   ■'    ''-  V    ■■#■■.'■/■■ 

^  ESCARPOLETTE ,  s*  f.  [Èscarpolêtet 
i'^  et  4*^  è  moy.  dern.' < "muet.  ]  Jeu  ,  exer- 
cice ou  l'on  se  brandillç ,  étant  assis^sur  aa 
bâton  atachéde  travers  à  une  corde  ,  qui 
est  pendue  en  quelque  lieu  haut.  '■"  Giï, 
dit,  en  style /^roi'^r^itf/,  qu'un  homcçita  Ik 
tête  à  Vescarpolette  y  pour  dire  qu  il  est  fort 
étourdi. 

ESCARRE,  s.  f.   [Èshâre  .-r  forte:  l'V 
è  moy.  1^  Ion.  5*^  e  muet.  ]  1°.  Croûte  noire 
faite  sur  la  chair  ou  les  plaies.  »   Il   faut  . 
atendre  que  Vescârre  tombe..  1^.  Ouverture  *'' 
faite  avec  violence.  »^  Le  canon  a  fait  une/ 
grande  escarre  dans  ce   bataillon  ,  dans  la/ 
muraille  de  ce  bastion.  /  / 

*  ESCIENT ,  s.  m.  [  E-cian  :  i"  /  fer.  ]  ^ 
mot  est  vieux ,  et  Th.  Corheitle  a  dit  , 
il  y  a  près  de  cent  ans  qu'il  avoit  tout  à- fait 
vieilli.  Faire  quelque  c):i6sc  à  bon  escient  ^ 
tout  de  bon  ,  sans  feinte.  A  sba  escient  , 
sciemment  ,  sachant  bien  ce  quon  fait. 
'  \1  Académie  nz  blâmait  point  dabôrd 
à  bon  escient.  Dans  les  éditions  suivantes  j 
elle  a  rcriiarqué  qu'il  vieillit  ;  et  drpuis 
qu'elle  l'a  dit  ,  il  doit  être  devenu  bien 
vieux.         .  • 

ESCLANDRE,  s.  m. Ti"  ^  moy.  iMon. 
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r3*  ^  imiet.  ]  Ce  mot  n  est  pas  du  beau  istyle. 
Accident,  fâcheux  qui  trouble  le  cours  d'une 
àfaire  ,  ^ùf  fait  dé  l'éclat ,  et  qui  est  acom- 
i>agné  de  quelque  honte,  »  Il  eît  arrive  t^ti 
granil  jtsclandre  dans  cette  ville  ,  dans,  ce 
corps,  cette  famille.     *      '^  #^ 

VESCLAVAGE,  s^  m.  Esclave,^,  rn.  et 
£,'[  i"^^moy.  1  Ion.  au.  xd,  ]  Esclave  y 
t$t  celui  bu  celle  qui  est,sou$  la  puissance 

:  stccuelle  d'un  maître.  Eêclavû^ecsî  1  ctat  et  la 
condition  d'esclave.  »  Un  ]t\xni  esclave  , 
mrie  vieille  esclave»   »  Rude  ,    crue!  ,>  dur 

'e.  ae  Ils    s'emploient   clcgam'ment 


/ 


-  ik  •  ' 

nie.  On  peur  ajouter  ,   et   de   noblesse.  Si 
on  ne  pouvait  doac  Te-mployer  dansdes^rs, 
que  i?estait-il  dé  mieux,  a  dire  que  moissow  • 
ejclâve  ?  Lt  P.  FolLird  avait  dit  longrcmps. 

auparavant.     ;  n^     ^ 

-."  ^   ':    '   .;••  •' -^  •■;■"■       ■■■-  ':      •■' ^  •"  ' 

Pour  retenir  cscLjve  un  transport  tèmhrz\ré\ 
^  Ma  voix, mes  yeux  ont  feint  h  iKiine  et  h  colère;- 

r  *  '  ^   '  i  hinustocle^ 

•  ■■■'■■•■  ^         .  ■ 

Cette  figure  hardie  n'est  que  de   là  haute 
poésie.    A.    .-'':'[  .  ♦ 

'  -    *  ESCr.AVlTUI>E  ,>.  t  MfJhcrhe.  se  sér^  ^ 
vait  toujours  de  ce  mot,  et  ne-pouyait  sou- 


possiDie  ;  .et  u  ajoute  _  quiin  est  pas 
seiil  de  cet  avis.  Thomas  Corneille  dit  qu'il" 
n'a  jamais  entendu  con^^amn^cr  ■^.^j-c/.:^^^^'',, 
et*  qu'il  l'a  toujours  ^ru  un  bon  mot  ; 
mais  que  ^^nx  esdaviipJe ,  M.  Chapelain.: 
a  grande  raison  de  dire  qû'ij  ne  vaut  rieti 
du  tout  ,  que  c'était  une  des  fantaiji-^»  ^e 
4ftâye  auprès  de  ce  maître ,  ^a/z/  cette  mai^«»  Aîalkerbe  ,  et  que  persone  ne-  Ta   jamais' dit 

à  l'àtaché  ,   on  ne  peut  s'c-     que  lui.  — Il  est  probable  que  ce  Pocce 


ll'tst  V><r/^K^  de  la  faveur  ,  de  ses  Intérêts  » 
<!<?  ses  passions;  il  fait , il  sacrifie  tout  pour  ,• 
tt<î.  »>  il  est  esclave  de  tous  ceux  qui  peu-; 
yènt  contribuer  à  sa  fortune.  »  Il  est  ou  il 
Jb  est  pas  esclave  de  sa  parole  ;  il  est ,  ou 
H'  n'est  pas  exact  à  la  garder.  >»  On  est  es- 


-  Soif  ;  on  y  est  a 
loigner ,  ni  faire  autre  chose. 

Kern,  Dans  le  vropre  ,  il  est  substantif  i 
dans  le  figuré  ,  it s'emploie  adjectivement , 
^U  s'il  est  employé  comme  substantif  ,  il 
Semble  qu'il  ne  doit  être  mi*  que  dans  le 

vgenre  masculin.  >»  Si*  la  rime  n'est  cm  une 
^esclave  ,  qui  ne  doit  qu'obéir  ,  dit  l''Ab. 
Du  Bos  ,  il  ea  coûte  bien  pour  ranger  cette 


e  avait 
pris  ce  mot  en  Provence  j  où  il  avj^ic  fair 
un  assez  loîirrséiour  ,  et  où  ce  terme  est  en- 
core  usité,  parmi  le  DCupJe.  Un  peut  con- 
jecturer ,  outre  cela,  que  le  besoin  d'une: 
rime  le  lui  fit  env^loycr  d^bord  ,  et  au'if 
continua  par  entctement ,  car  il  était  prodi- . 
gieusem«nt  en^cié. 

*  ESCOi-FlON  ,  s.  m.  xMot.  du  srx'Ie  bur- 


^j't:'/<ïve  à  son  devoir.  4^  mon  avis  ,   ?t«  <?/-     lesque.  Coifûre  de  icte  pour  les  femmes.» 


Lin-' 


flâve  .  et  cet  esctâve  irait  rmeux-en  cet  en-: 
duoit.  Au 'figuré  ,  esclave  n'a  point  de  sexe. 
■fe==  Il  se  dit  non  seulement  des  persones  , 
«fiais  des  choses.  »  Sous  le  gouvernement 
leoklal",  .tout  était  esclave  ou  tyran  A  nom 
Voilà ,'  pour  le  propre  ,  esclave  employé  ad- 
jectivement. »  C'est  une  situaiic^  triste  pour 
un  Général ,  de  songer  qu'ail  n'a  autour  de 
lui  que  des  cœurs  al iéiiés;  etquil  ne  peut 
être  servi  qut  par  des  bràs'>  esjlâ/es^' 
guet.  g-  •         '  t 

Xes  procès  renaîssans  ,  les  campngncs  désertes  , 

^     (^li^unc  moisson  csàUvcktc'^ixt^crfuvQYtQs. 

♦  -       M'^isonneuve.         ' 

y^  Une  moisfori  escLîy^^  me  paroit  une  heu- 
reusç  hardiesse  >  dit  un  des  Aurciurs  de 
ÏAnn.  Lit.  Dans  le  Mercure  ,  in  'contraire  , 
©n  trouve  que  ce  n  est  <^u  nil  jrbus  du  rcrmC 
poétique,  ç^uc  precurc  était  la  seule  cxnrcs- 

.aion' juste,  mais  qu'elle  maiaepaiud'hanno- 

X        •  ...  ■  ..    ■  -^  ■    '•     -  -  '      ■ 

.X  •  •»  ■  . 


Cette  feitime   avqit  un    drolc  iVescoffioni  '> 
Elles  se  battiiLent  et  s'arrachcrcut  leur  escof 
Jïon^ 

ESCOGRÎFE  y  s.  m.  Ce  rôot  est  piîrc* 
ment  burlesque.  On  ne  s'en  est/ et.' ève  servi 
avant /r(Î4D.  Cirui  o  de  Bcrs^criZ:  a  écrit  est 
co^rlf  ^K  caïf  y  dans  Vivj  boutade  de  7^  p^* 
tits  vers  ,    tous  riir.cs  en  \^  La  Lionne  -i^-— 

D\iir  humnic 


EscOgrifc  se  UU  ,    I 

hai^lifm^nT^5^a:^> 

de  ^rvîH^îe^tailîe  .,   et  niCil  biii. 


ESCOMBIE,,  :;.   nV.   l.: 


f'' 


muet  au    i 

la   remise   ^uc  .hi' 


:    î 

» 

t.r. 


«^  y  V..  a« 

e 


c^' 


.mo.y.    1^'  }on.   3    ^ 
aa    lA.  '\Vs:o'r:i:tc  est 


au    pAvciir  cr-'ii«tii  vent 


erre  paye   av;v.}r  1  cC'i:;qnçc.    r.soviff^ ^  ^  ^^^ 
iFaire    rcs:vinr'^rc. (hi   dirait  •  aiuretois  > 

*-{-SCOPi;:TTÈ,  \W. 
•mots.  Le  premier  sj  d;saic~tiune 


t    -T-.-f;!.*,; 


ho 


Es 
éât 


■  J 


sag< 


moj 
dats 


IC 


mi: 


^ 


-1    \  J  ,/ 


n 


*' 


'y 


■.ia 


tarabîne"*,  le  id  de  la  Salve  du  décharge  de  ; 
plusieurs  escopettes ,  fusils  ,  ^mousquets  en 
inême  temps.  —  Ces  tnots  ne   peuvent  pluf  , 
entrer  que  clans  le  burlesque. 

ESCORTE,  s.  f.  EscOKTER  ,  v.  a.  [r/- 
•horte  y  té  :  ^^'  è  moy.  3*  e  muet  au  i*^V  ^ 
fer.  au  id  *]  Escorte  est  i*.  une  Troupe  de 
2ens  -armés,  qqjl  accompagnent  qiidqu*un  ou 
quelque  chose  dans  un  voyage.  'Escorter  y 
faire  escorte,  acompagncr  pour  mettre  en 
$ureté.  L'escaree  (Tun  convoi ,  du.  oagage*  »» 
Escorter  la  caisse  militaire.  Fdire  e'sçQrJè  oii 
Servir  d'escorte  à  ,  .-  ,  ,'»i  Je  vous  ferai 
escorte  ,  ic  vous  servirai  J'escorte.  j'IO^ 
fait  ton\6ur%  escorter  qùarid  il  voyage. =- 
2**.  Suite  d'une  persone  de  qualité,  trôùpc 
de  courtisans  ,  d'amis  ou  de  pcrsones,  qui 
acompaMent.  Trév.  Rich.  Port'"-^  \JAcad* 
ne  met  pas  ce  id  sens.  Est-ce  par  oubli,  ou  • 
parce  qu'elle  le  condamne  îlt semble  que  l'u- 
sage l'admet,  qu'c.'i  le  dit  ,et  qu'on  l'écrit 
sans  dificuité.  »  Je  me  fais  .un  honeur  de 
grossir  vôtre  escorte  y  de  vous  escorter,' 

ESCOUADE  ;  s.  f.  [  èjkouarde  :  i"  è 
moy.  dern.  >  inuct.  ]  Certain  nombre  de  Sol- 
dats détachés  ,  coniandés  par  un  ofiçier.  On. 
ne  le  dit  plus, que  du  guet  à  pièd.  Autre- 
fois (f/roa^^/^crait  dans  l'Infanterie  ce  que 
brigade  est  dans  la  Cavalerie  :  une  Compagnie 
était  divisée  en  trois  escouades^  ■' 

ESCpUKGÉE  ,  s.  tjlèskour-^é-e^x'K 
è  moy.  5I/  ter,  &  long.  4^^  e  ni\uer  ].  Fouet, 
qui  est  fait  de  plusieurs  courroies  de  ciiir». 

ESCOURGEON,  s.    m.   [ès-kouc-jon  : 
1^^   <?    moy.    l't',    devant     l'o^     est    muet    :' 
il  n'est  là  que  pour  doner  an^  un  son  doux  , 
qu'il  n'a  pas  devant  Vo  ]  Orgchâtive  ,  qu'on 
Vair  manî^cr  en  vert  aux  chevaux'. 

ESCOUSSE^  s.  f^  [  cs'hou  ce  :  i'^  è  moy> 
3  ê  muet  ].  Prendra  son  escousse  ,  c'est ;Pairê 
<juelqucs  pas  en  arrière  pour  saut^u*  et  s'éîan- 
ccr  avec  plus  de  force.  --^ — Suivant  Tréi^.  il  se. 
dit  par  corruption  de  secousse.  Dans  les  Pro- 
vinces mcridionaîcs  ,  on  dit  prendre  course  et 
ccst  une  corruptioii  de  Ian^a<îe  encore  plus 

rande--*-  Cette  expression  n  csr  que  du  style 
amilier  ,  même  au  propre;  et  elle  ne  peut 
*frc  employée  au  figuré  q^\z  dans  le  style  zô--^ 
nii^ue  ou  critique  ,  ou  du  moins  badin  et  en- 
joué. )5  \>[zprene\  pas  de  si  loinVt^rr^  escousse 
pour  être  en  peine  :  ne'  donnez  pas  à  S^tre 
iinaj^ination  la  liberté  de  vous  inqui^cr.  .^tf^^^. 

EbCRIMEvs.^f..  EsGifiMER,  V.   n.  Es: 
<^.RIMEUK  ,s.  in.  Èsicririe  y  mé.y  meur  :  i"^^  è 
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moy.  }*  e  mviet  au  i*',  /  fer.  au  id ].£/-: 
crim£e%t  Tart  de  faire  des  arstcsi  jEf  f  rire*/*  , 
c'est  s'exercer,  scbatrc  arec  dèt  flcùt^s.  ,èr*i 
crimeur  ,qui  entend  l'art  d'escrimcTï»»  Tours  / 
Selle ,  Maître  d^ escrime.  Pour  le  dernier  on  • . 
dit  plus  ordinaireïne.nt  Maître  d^ armes  {Xf^ 
cad.  ;  9X  encore  mieux  Maître  en  fait  itafità»  ;_^ 
Trév.  ^-r- »>  lis  escriment  tous  les  Jours  run* 
c<>rt?>^  l'autre.  >»  Il  y  a  plaisir  à  voir  Êiirc  dcf 
armes  à  deux  bons  Escrimeurs,  Acad.    ^ 

Remar,  Plusieurs  pensent  quV/rr/Wr*  est 
vieux  dans  Impropre  et  qu'on  dit  plutdt  fkire 
des  armes,  —Au  figuré  il  c$.t  du  style  fiami^ 
lier,,et  se  dit  des  disputc8,débats,contcstations. 
Mais  lai*on#-le$  entr'eux.  s*eserimtrevk  rép&s.  Boil^  ' 

S'escrimer  ^quelque  cnôsè  ;  éavoit 
s'en  servir.  ;>  Jouc-t-il  du  iuth  î   il  s^enesi^^ 

crirpc  un  peu.— Et  bassement ,  sVii'^^în«^r  4H^ 
mâchoire  ,  mangçr  beaucoup  *,  et  buitésque'-' 
ment  s^ escrimer  des  armes  de  S ams on  y  qui 
défit   les  Philil^ins   avec  une  mâchoire  cfânîr. 

ESCROC ,  s.  m,  Escroquer  ,  v.  a.  [  £/- 
hrok  y  èshroke  i  ^^*^  ^  moy.  5*  V  fer.  JFpqrbc, 
trîpon,  qui  atrdpe  quelque  chose  parinipu. 
dence ,  par  artifice ,  soit  sous  prétexte  d'em- 
prunt ',  soit  autrement.  Escroquer ,  tirer .,  atra- 
per  quelque  chôsepar  artifice  etc.»  c'est  a/i  jBj- 
croc  :  il  m'a  escroqlté  dix  pistoles  etc.  —  Le 
Verbe  régit  £ussi  les  persones-cn  régtHie  di- 
rect (  à  l'Acusatif).  »  Il  n'y  a  point  de  mar- 
chand qa  il  nescroçué.'-^  Et  neutralémeiit.  » 
Il  escroque  tant  qu'il  peut^  par  tout  où  il 
peut.  —On  dit  d'un  Parasite  ,  qa il  escroque 
des  diners.        -  .  • 

Rem,  Plusieurs  écrivent  excroc ,  exçroquer^ 
.coi\frc  l'usagç.  "Tous  les  Citoyens  qu'ils  au- 
ront trompés",  abuSv^s,  excroqués,  M.  Linguety 
ou  plutôt  fon 'Impri^meur.       . 

J^SCROQl^ERlE  ,  s.  f.  Escroqueur  , 
s.  m.  [  èskrokeri-f,  keur,  i*''  ê  moy'.  5*^^  muet 
au  i"  ,  4*  Ion.]  Escroquerie  est!  action  d'es- 
croquer. ÊVrrJ^aérar  ,  celui,  qui  escroque. 
On  dit  ai)  fém.  (Tj-crra^aïf^/^. J  '■  ^'  • 
_^/?(?OT.  Escroc  et  escroqueur  ont  à-peu-prcs 
le  mêmgjSens  ,  mais  le  i*' se  dit  toujours  ^ 
abs6Îumcrit.'>Gardez-vous  des  escrâbsilc  idne 
iiedit  qu'avec  la  prép.^<f.»£j'<?ro^«^ar^^livre^ 
qui  les  emprunte  et  ne  les  rend  jamais. - 

ESPACE,  s.  m.  [  espace  i  i'.^  ^  moy. 
dern.  <?  muet.  ]  i®  Rendue  de  lieu  3  depuis 
un  point,  jusqu'à  un  autre.  »  Grand  ^  long 
espace.  >i  II  n'y  a  pas  assez  d* espace,  »r  D^es" 
puce  en  espace.  *'  1* il  se  dit  aussi  de  l'é- 
iciidîie  du  temps.  »  Dans  tespace  de  six  mois^ 
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d'un 

jiaires y  des  espaces,  qufn'cxistent  point  ,  tx 

3u'on  a  cru  Jtçe  hors  de  l'enc:inie  du  mon-- 
e.  Et  1*011  dit  proverbialement ,  se  promener . . 
dd/js  les  espaces  imaginaires^  s6  forger  des 
visions.,  ^       ^' 

Rem.  Espace  est  masculiii  ,  ainsi  qu'i/ï- 
tervalle  ,  a  ditdepHis  long  temps  /^^tt^d"/*// ,, 
quoiqu'on  l'ait  fait  autrefois  féminin.  Il  faut 
dire  un  long  espace  ,  soit  que  l'on  parle  d'a/z. 
espace  é^  temps >,  ou  d'ï^/i  espace  de  lieu-, 
car  il  se  dit  dé  tous  les  deux  i  et  au  pluriel  >. 
il  en  est  de  même  qu'au  singulier  y  à^  grands 
espaces  et  non  pas  de  ^r*i  rt./<?x  espaces. 
Ce  monUttjtnt  renfermoit  a«^  espacé  tl^ès- 
sbaciettse vy  dit  le  P.  Sicard,0{xx.tç  le  vice 
du  genre,  ^/^û(Cd'&"  jp^fc/Va;*'  vont  mal  en- 
semble.,  prcciscment  parceqii'ils  se  r-èssem- 
bîentWrop.,  C'est  comme  ai  l'on  disait^  des. 
grâces  (art.  gracieuses..  ;; 

ESPACEMENT  ,  s.  m.  Espacer  ,  v.  a. 
[  èspaamafi ,  c^  i  i'^  è  moy.  3*  e  muet  au 
I  ,  «^.fer*  ail  là  ]  Espacement,  est  îa  distan- 
ce entré  un  corps  et,  un  autre.  Il  se  dit 
surtout  €Xi  Archiîectûre..  »  L'espacement  des^ 
colonnes,  W<?/ solives  &:c.  ==  Espacer  c'est 
ranger  Tes  chdses  de  telle  manière  qu'il  y 
ait  entr'ell^s  l'espace  nécessaire.-  Espacer- 
des-  arbres,  »  Ces  arbres  n'ont  pas  éiéh'itn. 
espacés.  »  QolotiQS  bien  espacées.         .On. 


dit  particulièrement  des  lettres  ,  des  mots 
«des  lignes,  dans  l'Imprimerie. 
'  ESPÀpON,  s.m.Es?ADOHER,v.vi.\^  Espa- 
don y  donè  ',  i^^  e  moy.  ]"  V espadon  est  une 
grande  cpée  a.  deux  mains.  Espadonèr  y  st 
servir-  de  l'espadon.  »>  Il  espadone  bien.  — 
*  Le  peu|tle^  en  certaines  Provinces  (  et  par 
raport  à'  Ja  Langue  îe  fèns  de  ce  mot  a  une 
grande,  étendue)  dit  espidron  ,  espadroner. 

ESPALIER  V  s.  m.  [_  èspa-llé  ;  i'^  ^-moy. 
a  é  fër.  T  Arbre  qu'on*  ne  laisse  pas  croî- 
tr.e  "xn  pf^m  vent  _,  et  qu  on  atache  a  la  mu- 
raille ,ç après  dé  laquelle  on  La  planté  ,  de 
manière  que  ses  branches  prcnent  la  forme 
d'un  évantail.  ;        . 

EsPAtiER  ,  v.  a.  [■  Èspa-il-é',  i"  è  moy. 
4*  ff  fer.  -^- — Dans  le^ubstantif,//Vr. n'est 
que  d'une- syllabe  :  dans  le  verbe  il  est  de 


deux  syllabes.   ]  Mettre  des  arbres  fruitiers 
en  espalier/  \  ^ 

ESPALMER  ,  v.  a.  Enduire  de  suif  fon- 
du &;  d'autre  coinposition  le  dessous  d'un 
Vaisseau.  On  le~dit  particulièrement  d'une 
'^  "ère,    Tréy.  Acud.  «j^  Le  Dict,  de  Tréy. 


".'    ':     E  S  Pv    • 
ajoute  qu'on  dit  aussi  r^r^/t^r*  ;  mais  celui* 
ci  ^exprime  une  opération  ,  dont  l'action  d'es- 
palmer  n'est  qu'une  partie.     . 

ESPATULE ,  s.  f.  Dans'  le  Dict.  de  Trév^ 
on  dit  ce  mot -et  dune  plante  purgative  et 
d'iti  instrument'  de  Chirurgie.  LAcad.  et  le 
Rich.  Port,  ne  le  disent  que  de  la  i'"^  et 
pour  le  id,  ils  disent  Spatule  et  c  est  ainsi  qu  il 
faut  dire.  On  dit  en  éfct  avec  la  spatule 
et  non  pas  avec  tespatule.  Celui-ci  est  un. 
gasconisme..  Voî.  Spatule  sous  la  lettre  S. 

ESPÈCE',  s.  f.  [  i'^  et  i\è  tncyy.  y  e- 
muet.  ].  1°.  Terme  de  Logique.  Ce  qui -est 
sous  le  genre  >  et  contient  sous  soi  plusieurs 
individus.  Ainsi  dans  cette  phrase  ,•  animal 
raisonable  y  0(1  irraisonable ,  animal  est  le 
genre  ,  qui  contient  les  deux  espèces ,  le  nii- 
sonnabte  .qui  est  l'Homme  ,  et  iifraisonable 


sèment  que  des    cliÔses  :  cjuelle    espèce   ds: 
àraip'yje    cheval   est  ce     là  î.  Des  poires  ,; 
des  pommes   d'une  htllc   espèce.  —  Oh  ni; 
le   dit    des     hommes  qu'en  critiquant  et  en. 
se  moquant.  ^\  Quelle  espèce  d  ho:nme  nous 
avez  voji  amené  là.?  C'est  une  pauvre  es- 
pèce dliomme  y  ou  absolument  ,  une  pauvre 
espèce.  ^^  .On.  prétend  que  c'est  tin  homme ^. 
qui  n  a  jamais  eu  de  cliagrin  :  je  Voudrais.* 
ypir  une  espèce   SX  rare.  Volt. 

^     A  moi  les  proposer  !  Hélas  !   ils    fantplrii 
Voyez  un  peu   ta  k^lU  espè:e  \  La    Font. 
Que  diable  voulez-vous?  quelqu'un  ,  qui  me  conseille: 
V       De  m'empêtrer  ici  d'une  ^j/^cJc^:   pafeUle   ,      *. 
-  rM'almc-t  il  ?  .'•  .  .    Gresset  ^Lt    Méchanr. 

""  .■•■'■'  ■      •  ■     .  .  ,         ■ . 

On^dit  aussi  ,  un^   espèce    de    valet    d" 
chambre  ;  une  espèce  i// Demoiselle  de  com- 
pagnie ,  pour   dire  quelqu'un  qui    avait  la: 
mine  de  etc,  une  tille  qui  avait  l'aparcacîç. 
de  etc.   —  On  dit  encore  ^a^^^^crbialcment,, 
de  nouvelle  espèce  ,   ou  df' espèce  nouvelle  \  le. 
i^^  est  plus  dû  style  simple  ^ec  Taûtre  du  style, 
badin  ou  plaisant  et  critique.  ^>  C'est  un  Sage, 
de  nouvelle  espèce  ;   un  Philosophe  J^J'/>^-<^ 
7iouvelle.  y\'VoiiS  aimerez,  je  crois,  la  mû-^ 
nière  ^  dont  ce   méchant  (i/p/Y*-'^   nJ^velle,, 
trace  le  portrait  de  son.fnaîcre.    Ann.  LiU* 

y.  Au  pluriel  ,  espèces  ^  les  diverses  pi^^ 
c^s  de  monoie.-  ^?  Tant  en  billets  et  tant 
en  espèces.  ^  '^  Payer  en  espèce  s  ^ondiïïtQS-  '* 
Je  ne  veux  pas  des  étets  négociables^  je  veux: 
des  espèces  ,  de  l'argent.  .  Dans  le  Sa- 
crement de  TEucharistic^    les  aparenccs  dii^ 
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avoit  etc  SI  prompte  ^  si  prcsc^rc  ,  vun  tou- 
te vide  dcs^  ef/èccs  et  ct.s  iiTirgcs  c^u  sicde. 
Flechitr.  >>  C'est  la  CiX:cltC  ou  le  Sauveur 
cnvelopé  de  drapeatx  et  o  espèces  étrangè- 
res,  est  adoré  des  Rois,  aussi  bien  que  des 
Bergers.  Là  Eue.  -—  Il  est  suranné  en  ce 
sens  :  espèces  pour  a parences  ne  s*est  con- 
servé qu'en  parlant  de  rEucharistier  Ç^  pour 
imagesjj  il  ne  se  dit  plus  que  dans  cette. phra- 
se dti/style*  familier,  brouiller  tes  espèces  ^. 
confondre  les  idées.  »  Toutes  les  F ilks  de 
là  Reine  furent  chassées  hier  ,  on  ne  sait 
pourquoi.  On  soupçone  ^^  qu'il  y  en  aura- 
eu  une  qu'on*aura  voulu  ôter  ,  et  que  >pour 
hroailter  h  s  espèces  y  on  aura  tait  tout  égaî. 
Mme.  de  Sevl^n^.  Son  fils  dit ,  dans,  le  me- 
nie  s^mi  confojidre  les  espèces,  ^y  Les  États-' 
nous  vont .  tellement  confondre  les  esptccs ,. 
que  je  ne  pourrai  profiter  du  temps  qu'elle 
(^ma  mère  S)  sera  encore  en  Bretagne. 

Rtm.  r"^.  Je  pense  qu'on  doit  dire  ,  de  toute 
espèce  ^u  s\i\^Kà\^Y  y  Cl  de  toutes  les  espèces 
au  pluriel,  comme  de  toute  sorte  qx.  de  tou- 
tes les  sortes  ;  en  tout  genre,  et  dans  tous  les^ 
genres.  \\  me  parait  que  c'a  été  toujours 
l'usage  le  plus  commun  et  le  plus  autorisé  y 
comme  Id  plus  raisonable.  Depuis  quelque 
temps  il  comence  à  changer  ,  .et  plusieurs. 
Auteurs   di&jnt^'ï^  toutes  espèces  y   en    tons 


genres  y   etc. 


T 


our  moi  )  aimeçar  toujours 


mieux  aire  ,  de  toute  sorte  ,  de  toute  espèce  , 
comme  de  tout  état  y  de  toute  condition.  La 
raison  est  que  tout  équivaut  à  un  pluriel  : 
qui  dit  tout  n'exccpierien  ;  et  que.  les  noms- 
employés^sxms  article^  le  sont  dans  un  sens 
indéfini  ^  qui  ,  suivant Tanaîogie  ,  demande  le 
sineulic^r.  Ouand  1  article  le  modifié,  il  est 
bien  force  aiors  d'employer  le  pluriel.  »  Dc^ 
\o.\sizà\ix  de  toute  espèce.  »  Des  marchandises 
</f  toutes  les  espèces.  Voy.  Sorte  et  Tout. 
====  De  toute  espèce  doit  suivre  le  nom  qui 
Je  régit,  et  no\i  pas  le  précéder.  On  doit  dire, 
par  exemple.  »  11  y  à  des  arbres  fruitiers  de 
toute  espèce  .\Qi  non  ^zs^corrïmz  dit  un 
Auteur  moderne:  »  Il  y  a  de  toute  espèce 
d'arbres  fruitiers.  =  Au  nominatif ,  on  dit 
toute  sorte ,  on  ne  dit  ^zs  toute  espèce.  »  Le 
terroir  est  fertile  ,  (  chez  les  Chinois)  Toute 
espèce  de  Icgurncs  y  rcussiroit ,  tic' Le  t.  Edif. 
Rem.  1°.  Quand  espèce  est  joint  à  un  nom 
substantif  qu'il  régit  au,  génitif,  il  est  plus 


E  SP       :  ^        .     ^^ 

convenable  de  faire  accorder  radjcctif,  <jui 
doit  modifier,  avec  ce  su  bistantif^  qu'avec  le? 
n->ot  espèce,  tàtijene lie  dit  y  dans  rËloge  de 
Mr.  Bartsoeker  -QMt  »  les  Holl^dois  Jur 
firent  dresser  alR'  pente  espèce  d  observa foîrei 
il  me  semble  qu  une  espèce  de  petit  obier-^\ 
vatoire  aurait  été*  Qiiev^.  Ainsi  ron  dira  ,. 
nnè  espèce  de  gros  bâton  ti  non  ms  une  grosii 
espèce  de  hâtorié  "^  "       . 

ESPÉRANCE  ,  y-  f.  EspéRER ,  V;  act.  cF 
n.  [  I  "  ^  moy.  i^y  fer.  j*  Ion.  au  i*' ,  <?'  fer.- 
au  "id.  ]  Ces  deux  mots  'exprimcnr  Tatcm^ 
d'un   bien  qu'ont  désir»  cr  qu*off  crph   quî-! 
arrivera.  »  Espérer  une  succession ,-  une  meil- 
leure fortune.  \i  L'espérance  d^unc  meilletirc' 
fortune,  J'a/z^  succession.  Avoir  ^jjSpranctf  >. 
se  fiourr-ir,  ^eipéranée »   Vivre  ^èspéfàrice y.^ 
ou  eng  espérance.    Mettre  son  espérance   em< 
Dieu",  espérer  en  Dieu.  Perdre  ^pérànce  ,,    - 
ou  V espérance  y  oii  toute  espérance*  *  Jtune 
Prince  de  grandes   espérances^   îJu$2i^  est 
pour  le  singulier  y  de  grande  espérance,  AvtC 
le  w.  doner  ,,  on  met  le  pluriel  «  qui  don  ait  dt: 
grandes  espériTTiceSi    ■    \  '        !    *   -  '^l'  : 

I.  RfM.  1°.  Espérance  a  uiï  sens  actif V  il' 
se  dit  de   cel ui ,  qui  espère  et  noit  pas  "de 
cefui  ^^  qui  pu  e/z  qui  Von  espère*    C'est' 
donc  un  latinlshne  que  de  traduire  ,côïnrtrt5; 
a  fait  M.  d' j4  le  m  be  rt,  »>  Si  quos  spcsmcx,s^- 
quos  propinquus  saiiguis', .  .rrtovebat*  »»  Ceur- 
que  les  liens  du  sang  et  mes  espérances  va  ont    j.^ 
attaché.  11  fallait  dire,  ccui ,  qaiïbndéiietft 
sur  moi  des  espérances,  d^urm  de  llitt^  Met: 
espérances  -,  ne  peut  s'entendre  q^ue  de  celui  v" 
qui  parle  ,  et  nen  de  ceux ,  dont  il  parle.  Si* 

1  expression  était  française  ,  il  feudrait  dire  , 
en  parlant  de  ceux-ci  ,  les  espérances  en  moiy^     ; 
qui  a  un  tout  autre  sens  que  mes  espérancesi 

•L*.  Espérance  ,  régit  Vç^devant  lès  verbes > 
comme  devant  ^les  noms.  »  V espérance  de 
réuss'ir  le  soutient  dans  %zs  travaux*  Avec-  ca' 
régime  pourtant  >,^j"/?c?fr  vaut  mieux. 

j,°.Espé}§ance  y   se  dit  quelquefois  des  per- 
sones  ,   pour  ,  sujet   d'espérance  ,   comme 
consolation  y  terreur.  »  ^icu  est  notre  espe^- 
rance.  »  Il  est  V espérance  et  là  consolation.*; 
de  S3.  famille.  «  Il  est  la  ter reurr  de  ses  Énémis;' 

II,  E^spérer  y  est  quelquefois  72iC'a/r^,  et  il- 
régit  en  et  de.  Avec  le  id  rcsjimc  il  e^  actif. 
»  Espérer  en  Dieu.  »  J^  es  père  en  vous;  en' 
Votre  Justice.  »  y  espère  tout  de  votre  bonté;- 
»  On  espérait  de  lui  rf<f  grandes  choses.  =;= 
Jl  régit  aussi  ordinairement  rinfinitif  sans» 
préposition.  vS^ espère  gagner  mon  procès- j^ 
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propos^ dans  les  Provinces  méridionales 
ut*  où  Ton  dit  :^*  Je  vous  erverais  ^ 


ifo  ES  P  ,      .  : 

■  et  non  pas  ie  gagner,  y  es  pire  teveiûr  t\ 
pom  pus  de  revenir.  Qorn.  Acad*  Ct^endant 
quand  ^sf/?//**?/"  est  àTinfinitif,  il  faut  mètrrè 
J^  devant  Tinfinitif,  qui  suit,  y*  l^iiisfiespe^ 
rer<k  l'obtenir.  Ih'id,       »->     •  .j ^ 

i**.H,ne  taut  pas  confondre  erpérer  avec 
fittndre ,  et  les  employer  indiféremitient  l'un 
i  la  place  de  Taiitre  ,  comme  on  fait  assez 
mal  i 
çur  tout 

pour  je  'V9US  atenà.  l{  ,  et  ce  qui  est  pis  en 
sàrç\  *  W^ espère  tous  les  jours  ,  pour,  o»- 
jifénd  ioas  les  jours  son  arrivée.  Mde  de  B. . . 
4hlHmd^M^*)  onesperaiek  toute  heure  y 
/^passage  du  ^oh,  JtenJaii ,  était  là  le  mot 
propre,  le  seulqu'il  falut  employer.  =p?= 
.fe//7^f^r,  renferme  Tincertitude  de  la  chose 
faJ^l^Ci^^tendre  ne  désigne  que  rincertitude 
4m  timps  V.  où  pnc  chose  assurée  arrivera. 
»  J'opère  que  vous  viendt€\  :  ]atèni^  qi^ 
youfv^«itf^v=5i:?  Il  semble  aussi  qile|ft 
Qu'op  espère  i  soit  plus  une  gnrce  pu  une 
nveur ,  et  que  ce  qu'on  atend^son  plus  une 
i:h^se  j^e  devoir  et  d'obligationr  Ainsi  noiis 
tspirons!  des  thponsi^s  fitvorables.z  nos  de- 
lli|inde$,^t  nous  en  atendons  dz  convenables' sl  , 
«0^ propositions,  Gir.  synon.  Voy.  Atten- 
PI(É.»  Suivant  M.  l'Ab.  SLouhaud y. o-^  espère 
uà  bien  incertain ,  et  l'on  attend  une  çhôje 
Çi^T^essaire  y  OM  probable  :  on  espère,  ce 
Oliii./7^a/ arriver  ;  on  attend  ce  qui  <fai^  arii- 
•yeif.  Nous  espéroni  de  la  bonté  diviiy  des 
grâtcs,  C€  qui  peutctre  refusé  :  nous  atten- 
dons de  la  Justice  divine  le  prix  de  nos 
osavres  î  ce  qui  est  dû.  V<ypérance  nait  du 
4esiry  et  la  crainte  la  contrebalance  l/V/z^/z/^"^ 
fiait  de  l'opinion  y  et  elle  peut  être,  exempte 
i<|p  dfsir^  et  de  crainte.  >*  I.e  vrai  chrUien 
tspère  la  sainte  mort  qu*il  désire,  et  qu'il 
craint  de  ne^as  obtenir.  Le  PJiilosophe 
(dit  qu'il.)  attend  Xz.  mort  sans  la  désijer  ni 
la  craindre.  Synonymes  Français.  '  .m  Enfin 
étendre  régit  lés  pérsones  et  les  *chôsés  ; 
espérer  ne  régit,  que  les  choses  en  rcgimb 
«lirèct  (  à  l'accusatit  )  Mde  de  Sévigné  a  dit  , 
il  est  vrai.  »  Je  lis ,  je  mé  promeus  ,  ]tvous 
espère  i  et  plie  a  dit  très-bien  ;  mais  c'est  par 
Ellipse,  /e  vous  tfj-;?^rtf,  signifie  là  yje  m'ocu- 
pe  de  ^espérance  de  vous  voir  bientôt.  Il  ne 
signifie  pas.,  je  vous  atends,  car  elle  n'aten- 
«dait  pas  «icorc'sa  iille. 

Ti". Espérer,  régit  quelquefois  la  prépi'à. 
;»  Mander- moi  bien  des  nouvelles  de  M.  le 
Chevalier.  T espère  ,<îi  changen^ent  decli^ 


■  ESP  '// /^  -■/ 
mat ,  à  la  vertu  des  eaux,  et  plus  encore  à  Ja 
douceur  consolante  d'éçre  avec  vous  et  avec 
sa  famille.  Sév.  »»  Màlheurciise ,  mon  Dieu  .> 
de  n  avoir  pas  mis  en  vous  mon  unique  espé- 
rance, et  d'avoir  pu  espérer  à  la  vanité  et 
au  mensonge.  Alascar. '— VJjad.  ne  met 
d'exemple  que  de  la  prép.  <?/z. 

4°.  Le  çue  après  espérer  rs^i^  le  futur  , 
quand  la  pnrâse  est  afirmative ,  et  le  subjonc- 
tif, quandjdie  est  négative  ou  interrogative. 
j*  Tespèire  que  vous  le^r^^  :  je  n  espère  pas 
que  vous  \e  fassle\.  Espérie\  vqus  'que^]e  le 
^ssè  >  -.-  *  On  lit  dans  1?  Mercure  sur  l'Éloge 
e  M.  Le  Maréchal  du  Muy  :  >»  Quelles  que 
soient  la  force  et  révideiiccde  ces  RéHexions, 
il  ne  faut  pas  espérer  qu'on  les  verriZ  adop- 
tées dans  les  Cours.  Il  fautîdire  ^u' on  les' 
voté ,  etc.  —  D$rts  le  sensiniterrogatif ,  on 

fîcut  mettre  assez  indifcremipent  le  futur  ou 
e  subjonctif  ♦,  Espérei^vous  que  )e.  le  fasse , 
oiiqueje  Iç  ferai  l  Espérait-Âl  que ]e  vinsse 
o\j.que"]e  viendrais  \ui  <lemander  pardon? 
Mais  dans  le  tfsns  négatif  il  faut  toujours 
mettre  le  subjontif. 

/[°.  Espérer ,  se  raportant  au  passé  ou  au 
présent  es?»  u-n  anglicisme.  Les  Anglais  tÎIt^ 
sent  '.')  espère  que  vous  ne  ïave\_p2is  dit  y 
y  espère  .que  vous  en    êtes  persuadé.    Mdî 
de    Sévigné   et  Malebranche    ont  4  e.'rrployé 
cette  façon  de  parler.  »  fespère  que  Pauline 
s% porte  h'ien  ,  puisque  vous  ne  m'en  parlez 
Viis.    Sév.  >»  L'erreur  des   Libertins  et   cî«5 
Hérétiques  vient. .  .decequ'ih  espèrent  que- 
les  véh'tcs  de  la  £o\  se  peuvent  conoître  avec 
évidence. .  F.spérèr, .  n'était    pas    là  le    terme 
propre  :   l'Auteur   dçvait^dire  r  ^(fz/xé'/z^  ou   . 
croient  que  ,  etc.  Espérer  j  ne  porte  à  l'esprit  * 
que' l'idée  d'une  chose  future.  Pour  les  cho-  . 
ses  présentes  on  dit  croire  ,  penser ,  se  flater 
que.  t\  Jeéfrois  ^k^  Pauline  \r^  vorte  bien. 
>»  Je  me  Jlatce  que  vous  en  êtes   persuadé, 
»  J'aime  à^pensçr  que  kous  le  croyei.  et  noiî 

pas  j'espère  que  vous  le    croyez.  Cet 

anglicisme  est  aujourd'hui  à  la  mode  :  m.ais 
en  France  les  modas  ne  durent  pas.  Voy. 
Espoir  ,  Rem.  n**.!  1°.  . 

6°.  J'espère,  termine  quelqucf  )is  la  phrase, 
et  se  dit  pour  ,  je  l  espère  \  mais  c'est  seule- 
ment dans  le  style  familier.  »  Je  nie  Hatc 
que  la  méprise  sera  détruite  sans  retour^  mais 
voici  une-'dernière  raison  ,  qui  n'y  laissera 
plus  lieu  , /'^j"/>^Vt?.LiNGUET.  C'est  comme 
s'il  y  avait  ,   à  ce  que  j^ espère. 

ESPIÈGLE,  adj.  et  subst.  Espièglerie^ 
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s.  f.  [  i^^  çti'  :■  înoy.  jer  <f  muet ,  4 
au  ict  ]  iV/'iff^/t' ,  vif ,  éveille.  £j-p/^^/fr/V  i 
tour  d'esoicgle.  Ils  tic  se  disent  que  des  cn^ 
faits.  »  Il  est  es^  ^Vg/^  ,  é' est  un  espiègle,  »  Il 
fait  tous  les  jours  de  nouvelicsr  espiègleries. 
ESPION,  Ss  m.  EspioNER  ,  Y.zcx.^ès- 
pion  ,plo- né  '.\'^  è\vioy.\  Esp/on,  est  Celui 
0U  celle  qui  épie  ,  qui  fait  le  métier  d'cpier. 
Espionèr  ^  c'est  servir  d'espion.  »»  Entretenir 
des  espions.  »  Ce  Prince  ,  ce  général  dépense 
hz2i'^co\^p  en  espions.  »  Il  vous  sert  d espion 
<?arm  de. . .  »  Elle  est  l'espîofi  du  quartier. 
—  »  On  vous  espione  dç^  tous  côtés. -^  Et 
neutràlement.  »  11  ne  fait  quV^pion^rr.»  C'est 
un  vilain  métier  que  d  ^jpio^^r,  /     • 

Oiï  dit  V  proverbialement ,  de  celui  ,  qui 
n*esc  pis  bien  averti  dç  ce  qu'il  lui  itnporte 
de  savoir,  qu'il  ne  dépense  pas  beauâoup  en 

espions.  ' 

ESPLANADE  ,  s.  f.  [  i''  ^  nioy.  dcrn.  e 
muet.]  Espace  uni  et  découvert  au  devant 
d'un  lieu  pâti ,  au  devant  d'une  •  place  fort- 
fiée."  Devant  la  citadelle  de  Montpellier  il 
y  a  une  grande  esplcviade.  »  On  a  i^  une 
grande  esplanade  iiu  devant  de  la  Place,  pour 
découvrir  de  plus  loin* 

ESPOIR  ,  s.  m.  [  Es-poar:i^^  è  m6y.  — ^ 
ïl  n'a  point  de  pluriel.  On  dit  à  plusieurs  pcr^ 
sones  comme  à  une  seule,  votre  espoir   et 
non  pai  vos   espairs.  ]   Espérance..  Suivant 
.  Bouhours yCn  peut  se  servir  à^espoir  hn  prose 
comme  en  vers  ,  excepté  quand  on  parle   dé 
"•laide   vertu   Thcolo'gale ,    car  alors  il  faut 
àiMZ  Espérance..  Suivant  La   Touche^  espoir 
"^st  meilleur   en  poésie  qu'en  prose.  VAcad. 
le  met  sanj    remarque.    Nous    croyons   que 
l'opinion  de  Z?ar//zQ:zrj  est  la  mieux  fondée  y 
mais   qu'^j^/^o/r  est  plus  du   discours  soutenu 
que^qlu  style  familier,   ^v  Ej-;7c9ir^Mrompeur  : 
vain  espoir.  '>  Je  n'ai  d'espoir  qu'en  vous-, 
'    etc.  Suivant  M.  l'Ab.  Roiibaxid  y  Ve^pérance 
s*ctend  sur  tous  les  genres  de  bien  que  nous 
desirons  d'obrenir  :    l'espoir  s'adresse    pro- 
prement- à  cette  sorte  de  biens,"   dont  nous 
desirons  le  plus  ardemment   la  possession  ,  et 
dont  la  privation  serait  pour  nous  un  mal- 
heur. Vous  parlez   A'espoir  ^  lorsqu'il  s*agit 
de  votre  salut  ^    de    votre    vie  ,    de   votre 
boidiear  5  de  votre  fortune,  ctc    Vous   \>tML'' 
\qz   d\\spcruncc  et  vous  ne    parlez  pas  dV/- 
lorsou'i 
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poir  ,    lorsou  il    ne    s  ;^^it    que    d'un   objet 
2grcable  ,   ou    smipicmeiu ,  utile  ,   eec.  - 
Vous  trouverez  ccncralcment  ï espoir  apli 
à  de 


granus   ODjeis  , 


spoir  apiique 
tandis  c^ue   ï espérance 


j'abaisse      jçsquVux   plus   petits  Synonymes 
^  Fr<inç<iis.    '■  ■  "  •  '  ':■    ■''^-."^'■i- 

I\em.  \\  s  spoir  régit  (/^-iîevarttUftiônBi 
et  les  verbes.  »>  \J espoir  de  la  récoiiîpensc  oii 
d'être  récompensé  anime  le*  hc^itiinès  daai 
leurs  travaux.  ^  •■-•;   ^'^   ■■;■■•■.":.;.:■;■;■:; Vr >*.';-. 

i^.  U  sens  p-epre  ^ejpoir  Ht  xtpMm 
des  choses  ,■  qui  softt  a  venir.  RàCintT'^m:^ 
'C^ut  à  des-chose» préscfttcsv//'^'-  ;•-;'/ /.;^^^^ 

...  A/e  chenhîei'Vous  ,  Madame  »  ;  ;  v  >     J^ 
V  <C/«  «l'oir  si  chai  iha m  me  sçroii-il  jpcrjtiîs  ?^^^  ^^ 
Pour  mieux  c6mprcn<jrè  le  défaut  de  èr^^ 
prière  dans  l'cmplèf  <Jc   ccvmot,nîf  irjr  * 
qu*à  mertre  la  pmâse  eii  prôsç.  »>  jSfadainç/ 
►  ine   seroit-il  peimis  è^ espérer  due  vous  me 
cherchici?  On  «cm  4ue  $^roîf'fcto\tlt\s:tm<^ 
propre.  D'Oliv.  'î.-Ç*ejt    raiiglicisme  qùW 
nous  avons  relevé  a«.môt  i?//j<fr<r.Reo3u.ft^f'*. 
ESPGNTON  ,  s.  m.  Demi-pid[uc|ïîC  poï- 
tatentla  litre  fois  les  officiers  d*Infântèfic;        \ 

ESPRIT,  s.  n\.{èspri  : >'*y rtïoy:  le  Mna^ 
,  ne  se  prononce  pas.  \  1%.  Substance  iftcorpor 
rel!e.»Dieu  est  un  pur  esprit.»  Le  St.  Esprit,, 
la  3/^  JPersonc.de  la  trè$^Sainté  Trfiiîtei  %^f 
£j:;7r/VjbienHeiir©ux,  les  Esprits  ciiêstê si  ^ss 
l'^.'L'âme  de  Thomme.  **  L'esprit  est  p]us> 
noble  que  le  corps.  Rendre  J^ esprit  y  n^oqrJr. 
r=i=  3°.  Les  facultés  de  l'âme  rai^ôhlSftf?»»* 
Cultiver  ^o«  é'/;>m.«ApliqHer  ,  cscifcef ,  bc?u- 
;  per  ,  employer  son  esprit  à  ,;,..»'  Cela  me 
Fatigue  ^  me  choque  l'esprit ,  erç,  i*>  Netteté  f. 
justesse ,  élévation ^Vj-^jaV.        "       ®  «   -^•>-  ' 
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de  1  imagination  ,"de  la  conceptiopv^»  H  a* 
beaucoup  d'esprit.^  Avpij?  f  esprit  vif  ,  bril- 
lant,  fécond  ,.<ra  pesant  ,  lourd,  boutbé  y 
stérile;  *—^ —  On  le  dif  aussi  absolumei^.  » 
L'esp^rit  est  si  commun  dans  ce  siècle  ,  qu'il 
n'y  a  plus  de  m'érite  à  en  avoir  MARi|ir 
K  avoir  f  as  t  esprit  de  .  .  ^  »>  \\n*a  pa^ 
eu  V esprit  de  repeindre  y  tXfi.  3* ai  eu  V es ' 
prît  de  ni  en  dispenser.  Séy.  5^.  Vertu  ,  puis-' 
s?nce  surnaturelle.  «  L'esprit  de  Dieu..»' 
Uesprit  du  Démon.  »>  LV//? ri/ if ^jProphétic' 
'  "  Le  motif  ou  la  manière  d'agir  /  Esprit' 
de  rharfté  ,  de  paix  ,  ou.  de  vcng^nce  ,  de 
faction  ,  etc.  ;  '  6°.  L'humeur ,  Ic^^ caractè- 
re. "»  £j-/?r//  doux,  souple,  commode  ou 
fâcheux  ,  turbulent  ,  factieux  ^ctc.  —  Il  se 
dit  en  ce  sens  ,  et  par  raport  aux  talens,  de 
la  persone  même.  »  C'est  lin  bon  esprit ,  un. 
des  meilleurs  ésf /ri//  du  Royaume.  >>  UnhtX^ 
esprit  y  un'esprit  fort ,  etc.  =t  7**.  Le  sens 
d'un    Auteur.    »    Vous     n''ave'^.    pas    pris 

V esprit  de  cet  Aurcuc  j  ou  le  cataaèrc-  dç^" 
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"-    .-.ES    P        ;       •."/..• 

son  style.  »  Il  a  voulu  îmî- 
<ti&r  y  mais  il  n'en  a  pas  pris  L  es- 
tJ°,  En  Chimie  ,  tluiclv;  tres-sub:il , 


aiilefit'cntôrç  ceux-là  même,  qui  a  y 
plus.- JLi  Ilruyfre  die  :  »  Le  Philo- 
mç  sa  vîiK^  à  observer  les  hom- 
ses  esprltSxk  tï\    dcmêL-r  les 


'  ou  vapeur  très  volatile.  »  iïj'/jrir  de  vin  , 
de  soutre  j^  </f  vitriol  ctc^  '  9°.  Esprits  au 

/pluriei  se\.iit  surtout  des  esprits  annnUiix  , 
dv^nt  pai; 
croient 

sophe  coiisom 
mes  ,  cîH  use  ses  esp 

,  victs  .cfle_ridicul.e.  —  S'il  avait  du  :  ilûs^ 
son  cerveau  ou  son  esprit  y  cèlf  n*auraitp«s 
été  ,S!  plaisant-  ===  Hors  dç  là^^  esprir  ne 
/emploie  ordinairement  j^ 'au  singulier,  du 

.  moins  dans  la  prose.  Ea  vers  ori  l|emploic 
au  pluriel  pojr  .  âne,  c^ar  y  perJo^e. 
L'excès  de  la  douleur  itâbic /««  ^y;>rir^« 

,  "  '*    .  V-  ^;-'';"  ■    Ràc.Beren.    ■  ' .- 

Hélas  I  dî  quelle  horreur  j«  timides  esprits 
A  ce  nouveau  speaaçlç  auront  été  surpris  ! 

■:  ■.    '  •  ■-.-'■-'■  .      "■  '  .-,,  '  ■   Brit, 

Dallleyrs ,  nsiUle  desseins  partagent  m;^  esprits. 
■.  ..^  é.':-.  :      ■  «•     -Mithrid.      ; 

Coinmestlesbeai^  nqeuds  oùvohs  «e  tenez  pris 
Ne  dévoient  arrêter  que  </«r/I!»/WM«;»/-/f y. 

;/'■■  .:..;  ",-,■,  ■  /■■  Alex. 

'  En  prose  on  dîrôit  des  âmes  fuià les  ,  des 
cœurs  Jaibles,  Esprit  se  dit  de  lame  pen- 
sante et  tion  pas  de  Tu/nf  aimXntè.  ' 
Rousseati,  déduit  V esprit ,  dans  le  premier 
sens ,  raison  ass.tisoi4e.  Alors  il  n*a  pas  or- 
<iinai rément  de  pluriel.  Gr^/r^ir  fait  pour- 
jtanc  dire  à  Florise , 

„  Cleoo  a  tons  les  n)ns,/(?«f /«  Mr»rfrjr  ensemble 
C.  à.  d.  toutesles  sortes  d'esprit.  Et  Rousseau 
^  dit  de  ses  Ouvrages  ,     . 

D«-là  sont  nés  ces  esprits  h\^ztrc^y 
Fous  ,   sérieux,  profanes  et  sacrés. 

Le  pluriel  est  bien  «dans  ces  deux  endroits , 
mais  il  ne  léserait  pas  dans   beaucoup    d'aû- 
■  1res.  , 

RerTiy  i^  Quan-î  il  s'agit  de  la  5*  persone 
de  la  17.  S.    Trinité ,  il  faut  mettre  mie  di- 
vjsion  entre  i*u//ï/'  et  Esprit  ;  S  lin'-Esprlt. 
1^  S :int -Esprit ,  Symbol  *  d-f  Ordres  du 
.Roi,  n'ajpas,  je   crois  ,   de  pluriel  ;  »>  Le 
Chcval+er  veut  vous  envoyer  votr^   cordon 
,    bleu  avec  deux  Saints-Esprit.  Skv.  Je  pen- 
se qu'il  faut   dire  avec  deux  Saint-Esprit. 

met  souvent  au  singul'jr  , 

luriel  :  »»  Je   n'ai 


J> 


5  .  Esprit  se 


«uoiqu'il  se  raporte  au  pluriel  :  »  Je  n  ai 
pas  grande  foi 'a  iesprlt  de  ces  homrp^s  si 
vantés.- — -  Un  Auteur moderve  dir  : »A  voir 
avec  quelle  ardeur  les  hommes  de  toutCiJ  na- 


tîons  cultivent  leurs  espritleic.  Il  me  sem- 
ble qiicu'^^rc/p.'-ir  irait  mieux  là,  et  que  c  est 
ainsi  que  parlent  les  bons   Auteurs. 

4".  L'A  i|,ctif  mis  devant  fi-;>-r//'  fait  quel- 
quei:oi3  une  autre  sigiification  qu'étant  mis 
après.  S.nnt -Esprit  sig'iifie  la  5'  persone de 
la  r.  S.  rr»aitc;jE/^r//*  i'j5  7;  coi  vient  éga- 
lement aux  Trois persones ,  et  sicçmtfie  d  or- 
dinaire l'^j/^ri/^  ^<?  Dieu.  :==  De  même, 
il  y  a  de  ladiférciice  en  zv  cm. Un  esprit  ci 
esprit  m  ;/i/z  :  le  j''/  se  dit  du  D.'mon  ,  l'au- - 
ire  d'un  Homitie  m?J'Cieux  On  dix  pourtant 
qiielq  «etois  d'un  hoirime^y est  un  m  'li'i  erpri/y 
inaiji  alars  ,  on  dit  plus ,  ce  s^nib'e  ,  que  si 
l'on  disait  ^  c^est  un  esprit  ■malin.  Comme 
milin  esprit  conviznt  propr^incnr  au  Dé- 
mon, c'est  doner,  à  l'îio  Time  lamalic-  du 
Démon  que  d^  rapeler,  milin  esprit.  Bmjh, 
==  On  di^tingiie  aussi  «!.i  re  ai^oir  b  n  es-, 
prit  ti\ avoir  u'i  bon  esprit  vXci''^  va  plus 
4iux  Sciencis  et /à  ce  qjî  reg.irJe  resprit  : 
l'autre  va  plus  aux  ai:a!r;s  et  à  la  conduite, 
'.  '  Enfin,ily  a  bien  de  la  diréren  ce  en- 
tre ouvrage  de  resp'lttx.  oavraffe  d\esprit '. 

;  on  dit  lé  premier  ,dw^  tout  Livre  ,  bon  ou 
mauvais,  de  tout  Ouvrage  d:  la  raison  , 
quelle  qu'en  soit  la  qîialuc.  0.\  ni  dit  le 
second  que  des  Ojvragss ,  où  briile  cett.:  rai- 
son ,  assa'sonée  par  la  iinèsse  et  le  g  *iit.  >» 
Le  plus  i^iand  nombre  des  Ouvrr.g^s  de 
^esprit  ne  s>nt  pas  d.-s  Ouvrages  d  esprit. 
r**.   On   ^it  y  un  homm^  d  esprit  ,  niais  ce 

'  n'esta) as  une  conscquc.-.cr  pour  d'aûtr&s  mots, 

exprimant   les  persanes.    Tt  quoique /i- m 77^ 

•se   trouve  dans  g<rnrilh  ^nunc   je  crois  q  uc  Le 

Fassar  n'a  pas  bien  dit  ,.  en  disant  ;  >' Un 

Gentilhom  ne  d  esprit   me  racontait   un  jour 

'  '  cxc.  ni  LejbnlrT^y  qimnd  il  a  dit j  >»  Un  Gen- 
ii.lhomm-'  d^ esprit  de  mes  amis  crut  etc.— • 
On  ne  dit  pa^  fîon   plus,  un   .-dateur  d'es' 

^  pra  ,  un  Eclésiusnjue  d'esprit  \  il  faut  dire 
alors  ,  qui  a   de  l  esprit  ,  b-'aucoup    d'esprit 

'etc. 

6'^.   On    dit,  sf  vt'^ttre   dinsl  esprit  que 
etc.   Être  persuade,  oci   se  pjrsi.aler  que  etc. 

•  »  Meac\-vous  dans  l  esprit  qti'\\  iVy  a  qu'une 
prande  envie  de  faire  fortune',  ou  un  zèle 
ardent  de   travailler  au  salut  des  âmçs,  qui 

■  puissf  faire  trouver  quelque  agrément  dans 
ce  sé1V)ur.  Let.  EJif.  ==  Mais  dit-on  ,  dans 
Cetpriti'de  ^  pour  dire  .</.-/?j-  Iz  .  vue  de  CK, 
J.-.ne  K"  cr.>is  pas  ,.et  je  ne  mt  souviens  pas 
d'avoir  vu  cette  expression  autre  part  que 
dan»  L-i  Bruyère.   »  Dans  l  esprit' de   con- 
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//n/^r  ceux ,  qui  reçoivent  froîJement  font 
ce  qui  apârtient  aux  Etrangers  et  aux  Anciens  et 
qui  n'estiment  que  leurs  mœurs:  ou  les  ajou- 
te à  cet  Ouvrage. 

7°.  A  ia  pointe  de  fésptit  ,  expression 
adverbiale,  Par  raison  et  en  quelque  sorte 
malgré  soi.  «  11  est  dificilé^e  se  seutenir  long- 
temps jr-  quand  il  faut  tout  faire  à  la  pointe 

de  V esprit. Cette  manière  de  parler  n'est 

pas  du  style  relevé.  *  Mascaron  s*cn  est  pour- 
tant servi  plusieurs  fois  dans  ses  Oraisons 
Funèbres  ;  mais  aiurefpis  on  n'était  pas 
si  délicat.  »  La  vérité  ,  -.maîtresse  de 
'cttte  pointe  d:  t esprit  par  ses  rayons  et  ses 
lumières ,  déclare  la  guecre  à  la  volonté  ou 
rebelle,  ou  parcçsfûse.  \ 

8°.  On  dit  d'un  homme  devenu  fou  ,  que 
V'esprlt  Jui  a  tourne.  *  II* y  en  a  qui  di- 
sent ,  dans  la  mcme  sens  ,  il  a  tourné  Ves' 
prit'-,  ils  disent  mal  i  et  c'est  un  gascotiisme. 

Avoir  t  esprit  aux  étalons  ,  ro^àquer  *de 
jugement  et  de  bon  sens.  Expression  bâsso 
et  populaire.  •      '  "^     . 

.*  Faire  de  Vesprit ,  ti  faiseur  £  esprit. 
Expressions  modernes.  »>  Un  Ivrogne  ,  qui 
fait  de  /'c//7r/V ,  un  ivrogne  dont  la  tête  est 
assez  froide  ,  pour  trouver  des  pointes  et 
èit%  jeux  de  mots ,  c'est  ce  que  persone  n'avait 
encore  vu  ,'  et  l'honeur  de  rinvcntibn  ert 
dil  à  jMM.  ide  P  .  .  ,  et  B  .  . .    Ann.  Lit  t. 

»•  Quelques  faiseurs  desprit  ,  pour  se 
doner  un  air  de  singularité  ,ne  se  sont  point 
fait  scrupule  de  se  déclarer  les  admirateurs 
dû  Koran  (  de  l'Alcoran  ,)  d'en  exalter  les 
dogmes,  M.  Porter,  cité  dans  le  Cat.  Philos-  ' 
■^  Fréron  dit  dans  Iç  même  sens ,  ouvrier 
desprit.  »  Tant  de  malheureux  ouvriers  d^es- 
prit  ^  qui  se  trainent  dans  des  routes  batûes. 

ESQUIF  ,  s.  m.  [Eski/i  i"  è  moy.  pro- 
noncez 1*/ finale.  ]  Petit  canot. 

ESQUILLE ,  s.  f  [  ès'kl-glle  :  i'*  ^  moy. 
dcrn.  e  muet:  mouillez  les  // ]  Petit  éclat 
d'un  ôs ,  où  il  s'est  .fait  une  fracture. 
•  ;  ESQUINANCIE  ,  s.  f.  [  ésklmnci-e  : 
.1  è  moy.  f^  et  4*"  Ion.  y*  e  nniet.  ]  On  a 
dit  autrefois  squlnance  ou  .squlnancie.  Les 
-  "Gascons  disent  encore  le  dernier. — —  Ma- 

a'^'^'  qui  fait  enfler  la  gorge-  et  qui  em- 
pêche de  respirer  ,  quelquefois  même  d'ava- 
ler. »  Il  est  mort  à'esguinancle  y  ou  à*une 


^^<iuitxancie. 


ESQUIPOT,  ^.m.Uskipo^  i'' é  moy.] 
Tronc,  cjui  est  dains  la  boutique  des  l^ar- 
Diers   et  où  l'on   met  l'argent  de.  ceux ,   qui 


Torne  //. 


» 


se  sont  fait  raseril  l" 

On  8*cn  sert  populairement  :  mettre  dans 
son  esquîpot  :  tiens  ,  mets  cela  dan/  ton 

esquipot.    MarïN.  '.'*.    t    ;v    > 

ESQUISSE ,  s.  f .  Esquisser  ,  ^a.  [kski- 
ce  ,  ctf^  ;  i"  è  moy*  5-  e  muet  au  i*^',  /fer. 
au  là.  —  M.  Rétif  QM  son  Imprimeur  ^ 
écrit  exquis  se  arec  jun  x-^c^x  une  faute  é^os- 


sicrc.  Le,  P.  Biifier  écrit  esquice.  C'est  qtil'il 
s'était  fait  une  Ortegraphe  particulière  qu'il 
raprochait  le  plus  qu'il  pouvait  de  l^^piç^  - 
nonciation.  ]  Esquisse  >  premier  "cAyoti 
d'un  Ouvrage  des  Peintres  ,  ok  prettïier  lifo- 
dèle  que  font  les  Scuîptei^rS  en  terre  ou  :cn 
cjre.  Esquisser  ,  faire  une  esquisse,  »  GcP»in^ 

tre  ^  fait  /'^j/awx<r  de  son  tâbjcàù;  M^  Il  ci 

a  ^/(la//// l'idée'^ect.  ■   ■  yX  -  -/'i5?;>',.i^?rî>Vi  ,\ 

Esquisse ,  ébauche (  %yTiOTi*)±.tbàuche  est 
la  première  forme  quon  ^  donéc  à  un  Oïl^^  - 
vragc  :  Y  esquisse  nesrque  le  mddèle  rjtt'^ 
correct  et  touché  légèremcnf.  —  Ainsi  quand 
on  dit  d'un  tableau,  j'en  ai  vu  Vesiquisse.^ 
on  fait  entendre  qu'on  n'en  a  vu  que,  i«,  pre? 
mier  trait  au  crayon  (  ou  iau  f  mccau  )  ;  et 
quand  on  dit ,  j'en  ai  vu  Vébaâche^oti  fait  en-  # 
tendre  qu'on  a  vu  le  coméncpment  da^son 
exécution.  —  Esquisse  ne  s'emploie  au  pro-  . 
pre  que  dans  les  Arts  bûToh  parle  dum6« 
dèle  de  l'ouvrage  :  ébaJàchs  est  aplicablc  ^ 
tout  Ouvrage  comencé  i  et  qui  doit ,  s'avancer 
de  Vêtit  dehauche  à  celui  de  perfection. — 
Esquisse  dit  toujours  mèiits  wt  ébauche  , 
quoiqu'il  soit  peut-être  moins  facile  de  ju-^ 
ger  de  l'ouvrage  sur  Yebaâche  que  suc  IV/- 
quisse,'  (  Encyçl.  )  Beautje ,  sytiott.  >i  ■ 

Kern.  Ces  mots  n'ont  été  ^its  ,  pendant  \ 
long-temps  que  par  les  Peintres  et  les  Sculp- 
teur^. Depuis  le  milieu  de  ce  siècle,  ils  ont 
été  apliqués  aux  ouvrages  de  l'esprit  ,'ec 
nos  Écrivains  modernes ,  qui  aiment  à  em- 
prunter leurs  métaphores  des  sciences  les  plus 
abstraites,  gavaient  garde  de  négliger  des  . 
termes  ,  apartenans  à  des  arts  agréanles.  >>  Je  . 
nofre  o^une  esquisse  :  d'autres  feront  le 
tableau.  To/^r.  >^  Cc^n'ést  ici  qu'une  simple 
ébauche  ,  un  plan  que  'fesqUsse  ,  et  <ïue 
j'abandone  à  ceux  qui  pourront  rachevery 
Id.  »  Après  avoir  esquissé  le^i^Xzzxi  dei 
temps  malheureux  où  vécut  VH&pital  s  TAur 
teur  expose  fort  au  long  les  dificultés  que 
présente  l'éloge  de  ce  grand  hornme.  VÀlfé 
Grosier.  ,  \  '  ^' . ,  ' 

ESQUIVER ,  V.  act:  [  'Eskivé '.  1'^  'ê  fhof. 
dern.  è    fer.  ]   Éviter  adroitement'  quclq«4 
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coup ,  quelque  chose.  »>  Il  esçàha  ie  côixp^ 

Mt  neutralemetu  :  \>  J^fsguivai  adroitepiicnr. 
.  \  On  dit  ,  <?jrt/aiWr^  «72  importun  ,  aa^ 
ocasion  fâchçâstf^;  esquiver  la  ditîcuhé,  etc. 
"  I  '  S'esquiver  y  te  tjrer  subtilement  d'un 
endroit  où  l'on  ne  veut  pas  demeurer.  »  11 
s*es<rutva  et  ne  parut  plus. 
,  ESSAI  ,  s.,  m.  [  Ë-j/î  i'*V  moy.  i*  é 
fer.]  i\  Épreuve  qu'on  fait  de  quelque 
chose.  Faire  un  ejfai,  »  Faire  essai  ou  l'essai 
(ir.une  machine.  **Sai  /ait<^ai  de  cette  vie  : 
je  n€  puis  m'y  acoutunîer.  .  i'  •  i**.  Opéra* 
tiofi  par  laquelle  on  s'assure  de  la  pureté 
d'un  métal.  ==}*.  Petite  partie  de  quel- 
que chose  >  qui  sert  à  juger  du  reste.  :/ 
4%  Première  production  d'esprit  ,  qui  se 
rait  sur  quelque  nïaticrc  ,  pour  voir  si  Ton- 
y  Réussira-.  ■  ;■  ■  Coup  d'essai  r  premier  eSsai 
q*je  Ton  fait  en  quelque  chose.  «  C'est  mjn 
€01^  d'essai,.              \ 

Mes  pareils  à  deux  coiips   ne  se  font  pas  con* 

noicre, 
.^t  pour  leurs  coups  d*csséu  veulent  des  coups  dé 

maître» 

.-'  ■•;■.■  ■  Le  Cid. 

ESSAI.   Voy.ExPéRTENCE. 

ESSAIM  ,  s-  i».  [  È-cein  :  i  '*  è  moyen. 
Rollin ,  Pluche  et  quelques  autres  Auteurs 
écrivent  essûin-  avec  une  ip.  M.  de  Boa- 
g^âinville  ^  ou  son  Imprimeur,  es  se  in  :  Ce 
sont  deux  manières  d'écrire;  vicieuses.  \V&- 
]^e  de  jeunes  ipouclies  à  miel  ,  qui  se  sé- 
parent des  vieilles  ,  pour  aller  ailleurs,  m 
\fn  essaim  ^fabcilles.  »>LV//iïi/72  s'alla  poser 
5ur  une  branche  d'arbre.  «Il  se  dit  au  fig. 
et  c'est  un  terme. asiez  noble.  »  Il  sortit  du 
^oi^  \xn  essaim  de  burbâres^ 

Un  afoiitî  de  douleurs  hltniot  nous  envîrone , 
,    JjfL  vieillesse  neus  glace  »  et  la  mort  nous  mois- 

sone* 

^  De  Lille. 

De  toutes  not  erreurs,  quand  le  nombreux  essaim 
Dans  l'Egypte  produit,  s'èchapa  de  son  sqtin 

L.  Racine. 

*  M.  F.  ,  .dit  un    essaim   de  Tritons.  \\ 
dirait  tout  aussi  bien  un  essaim  d*él€phans\ 

etc.   Ann.    Lîtf,  —  On  dit  y  un  essaim  dé"  . 
karhares  ,  qui  son|  bien  aussi  grali.ls  et  ajsii* 
.gros  que  les  tritons  \  mais  l'usage  u 'us-    a 
acoutumé  à  Tun  ,  et   depuis    loag- temps  , 
^sans  tirer  à  conséquence  pour  l'autre. 

ESSAIMEt<,  V.  n.  [E:emc:  5  V  fcrm.  j 
VL  st  dit  des  ruches  d^oii  ssrt  un  essaim  „ 
$^.  des   jeunes  abeilles^,    qui  en  sortent.  » 


Cette  ruche  a  essaimé.  »  Ces  mouclicsn'o/if 


pas  encore   essaimé.  L'usage  de  ce  i-pot  cir 
fort  borné.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre,  ij 
ESSANGLR  ,   V .  àct.  [  ii-sangè 


moy.  1'"  Ion  3;  /  fer.  ]  Laver  du  linge  sale, 
avant  de  le  maître  dans  le  cuvier  de  la  les- 
sive. »  Essanger  du  lili^.  »  Essanger  la, 
lessive. 

ESSARTER  ;  ,v.  >çr,   [  4:./^r/dr' vi'' V 
moy.  ^*  é  fer.  ]  Défricher ,  en  arrachant  les 
bois  ,  tk&  épines.  '  ^ 

^ESSAYER,  V.  act.  [  É-fif'wV  :  i'" V  moy. 
z*  et  3*tf  fer.  ]■  Plusieurs  disent  au  présent^ 
']  essaie  ,  tu  essaies ,  il  essaie  ;  et  au  futur., 
j'essaierai  y  ta  essaieras  y  il  essaiera^  ttç. 
Mais  le  bon  usage  est  pour  f  essaye  y  tu  es- 
siyes  y  Ressayerai  :  (  pron.  ècé-ie  ylçém 
ie-ré y  etc.  )  • —  En  vers  pou/fant  on  ccrit; 
au  Futur  et  au  conditionel  ,  jV/j-j/riZi'/j,.  tu 
essairais  f  etc.  =  Le  plus  grand  nombre; 
çcçit  à  l'imparfait  Gomnie  au  présent ,  nouS; 
ésj ayons ,  vous  essaye^.  Il  semble  cependant 
que  pour  distinguer  lé  premier  du- second ,.- 
il  convient- d'écrire  ,  nous  âtf s ay! oui  y  vous  ^ 
essayie^^J  ===  K6{lin  niçt  toujours  esscier i 

cette  ortograpKe^. est  particulière  à  cet  Au- 
teur, |^  ;   -^     ■  .    '.•■■•■  ^-  .'  '     .:";..  '^  "  .    ;■.■■  ■ 

Essaye»  ,  c'est ,  1°.  éprouver  quelque 
chose  ,:  en  fsiire  l'essai.  »  Essayer  un  cné- 
val  ,  un  Ctimî  y  une  plume  y^un  hah'n  y  des 
souliers,  çj^ç.une  zrmç  à  Ecu.f  Essayer  de 
l'or  j/^d"  l'argent.  =====  i*;  Essayer  d'une. 
persone ,  d'une  chose  /.en  faire  rc;preuV€", 
pour  voir  si  l'on  pourra  s'efn  âcomoder.  £j- 
saye,?^  dé  cet  lîomme  ,  V^  ce  remède.  === 
5 Vil  a  le  sens  et  les  régimes  de y^cAfr.» 
J'ai  essayé  de  le  persuader.  Essayer  à  mzX' 
cher.''  De  vaut  mieux  ,  quand  essayer 

a  tout-à-fâit  le  sens-  du  verbe   ta.h^f  ;  mais 
4  est  pi-éférable  quacuî^ii  se  raproche  dçsQO 
sens  propre  ,  et  qu'ji«signrfie^/ù7rt' ^."j  w: 
sais.  C'est   pourquoi  dans  ce  a^ts  de    Ç^r*  ^ 
ne  die  :  ''■''  '  ■    ■    \.  .  ■  "    ■ 

EssSyei  sur  ce  pd^mt  à  le  faire  parler. 
Et  dans  cette  phrâsj  (XuV.!  S  Orléans  :-  »  Oti" 
cssaya.a  y  attirer  XybmVcàvz.   Révolutions 
d'Espjgnf)  j'ai..h.:r4ts  mieux  de   qu^   ^.-.Au 
contraire,  avec  le  pron.  pcrs    i  vaut  nric^^ 
qu2  de.;  »  \\  s'est^ssayé  iiuitilenunt  ^' psin-- 
d:e  ,  à  dessiner.  îl   régit  'dans   ceti..:  sigiifi* 
ca:i  ).i  ,  cuté  préposition  à  ,  'firaîu  L-s  noms 
coiiiaie  devant  Jes  verbes.-  ^y"  i\ss.iyi.'\  y-  '' 
.Pc  n'y. /i   point  essayé.  »   Cet   entant  ,    cet 
êirj  ti-ajjile  ,^tiT  comcace  à  s'essayer  à  11 
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ytfi  tt  ^  ^^  lumière.  Trqd,  de  .Favonn» 
ESSAYHUR  ,  V  rnV[  E-cf-ieur  :  V^  <?  flnoy. 

•  i*',  /fer.  ]  Il  n)^  se  dit  que  dans  le  id  sens 
J'^ssai.  Oficiçr  prc pose  pour  faire  l'essai  de 
Ja  monoic  ct^des  nmticres  d'or  et  d'argent, 
Jcstincçs  à  la  fabrication. 

'    ESSE.  La  pénu^.  esc  longtic  dans  Abesse , 

•  wrofesse  ,  confesse  ,  presse  ,  compresse  , 
expresse  y   cessez^  less:^  ,   on  s  empresse  ^  il 

'  nres^  ,  il yrà^/j^*?.  Hors  de  là  ,  elle  est 
brève.  Tendresse  ,  pares  te  ,  carejse\  ctc, 
Pron.  Vc^  ,  ^  "^°y-  — --^■.  Ces  nonîs  termi- 
iics  en  esse  .^  qui  ont  la  pcuulr.  longue ,  ac 


V 


sones.  >>  Homme  i  ami  essenciel\  solide  ce  > 
sur  qui  on  peut  çompter.=  f*.  S*  m.  »• 
Voilà  Vessencîel  dé  TafaitV. 

ESSENCIBLLÉMENT   ,    par  SOft   •SSChCC.  ai  '~ 

ii  T>it\x  est  essenciellement  bon  :    rhomme      . 
cst^syencieltement  raisônable.  «sa  D'une  ma- 
nicre  essencielle  (    n°,  j*.  et  4**.  )  11  oaTt'  . 
oblige  essentiellement  i  II  aioïc   essencieSf 
lement  ses  amis.  •  .{.-.'.•' 

*  ^ESSEULÉ,  ÉE  ,  adj.  Qui  est  abiit-     - 

donné  de  ses  amis  et  de  ses  conaissmces;  ^ 
Acad»  Rich.  Porté  II  n'est  point  dans  le  / 
Die  t.  de  Trév\  —  Ce  mot!  est  {)eu  iisif^;i 
Il  a  Tair  préçjicur.  L'Acad,  lé  met  saas'  ire^  if 
marque.  Elle  ne  dit  point  à  cpiel  style;  iii^ 
apar cien c.    m  „  Cet    bonmie    est   ^ntièremeiie  /  • 

esseulé,  ■•■■'■'.■'   :-,t'r-it:-(:-^V-i-     ''-^' 


ESSIEU 


s.  m. 


[Ê- 


cieu 


tt 


f  Jào^  J 


Timent  pas  avec  les   mots  te-rminés  en,  èee^ 
dj/i  ont  la'pcnulf.'brève.  Sans  cesse  ne  rime 
.  pas.  ave<i,  Grèce .  D^Oliveti 

ESSE  j.  si  f  f  Èce  :  i'^^  moy.  1*  e  muet.  ] 
ri,-.  CbeAaIJc  de  fer  faite  à-peu-près  en  forme 
d^if,  qu'on  met  a  >  bout  de  l'essieu.  »>  Uesse 
%est  sortie  de  l'essieu.  ,  1°.  Morceau  de 

fer  i  cri  fornae  d'S  »  dont  on  se'^ sert  pour 
àcrocheir  les  pierres  qu'en  veut  élever.  = 
".Crochet  qui  est  au  bout  du  fléau  d'une 
Llancjc.;  ^■--  ,  ••  .  f^: 
ESSENCE  y  s.  îj  [JEsance  i  i'^  emoy.  1^ 
Ion.  5*  e  muet.  ]  i  .  Ce  qui  constitue  la  trc  l'usage  et  contre  V 
chose.  "L'essence  de  l'Iiomme  est  d'être  ani-     dit  s^essorer  ,  prendre  Tesse^  ,  et' non  pas 

s' essor  ter,  ]  Vol  quna  oiseau  4e  proie  prend- 
en  montant  fort  naut  eii  rair  et  s'abandç^ 
nant  au  vent.  »»  Cet  oh^skttpHs  tetiror  , 
son  essor.  — -7  II  se  dit  fieurémeot ,  d'un 
/eune_Jiomme  qui  se  tire  de  la  coittraiéîie 
où  on  l'avait  tenu.  ==  On  dit  àassi  ^  au 
figure  :  Donef  tessor  i:  Jion  «sprit  ^  a  sa 
pluffic  ,  parler  ,  éçtirc  avei^  émulation  ^  avec 


Plusieurs  écrivent  aissiettc^^tt  îkDict,    de 
Tréy,  y  renvoie.  Pièce  de  b<HS'  ^u  de  fer ,  ~ 
passant  dans  le  moyeu  dc$  roues  a!:uàe  char- ': 
rettc',   d'un  carrosse  ,  etc;   :      ;  *^:  / ^ ^'    ^^^ 

ESSOR  ,  s.  m.  [  È'sor  \  i^*  <  moj^.  -ii«i?^ 
Le  Gendre  ,  Croutat^ii  d'antres  Auteurs  ont 
écrit  essort.  Cette  mattière  d'écrire  est'  conf- 
ie r    pnlSi^^on 


mai  raisisuable.  i»,Ces  paroles  sont  de  t es- 
sence du  Sacrement. . .  ■  '  ■■:  1*.  En  Chymie  , 
Huile  aromatique,  qu'on  obtient  par  la  dis- 
tillation. »  Essence  ^^  romarin  ,  i/Tcanellc , 
etc.  •  /  ■  -        '■  ■.'  ;  v/  • 

*  ESSENCE ,  t:e  ,  adj.  Mot  forgé  par  M. 
Plache.  »  Ces  espVits  q|ui  sont  essences  om 
aromatiques  dans  bien  des  fleurs ,  Wdisper- 
«fnt  aisément  dans  un  air  raréfié  par  les 
cbaleurs.   Spec.e.  de  la  Nat. 

ESSENCIEL  ,  ELLE  ,  ^dj.   Essenciel- 

lEMENT  y  adv.  [  E'San-ciel  ,  ciè-le  y  ciê- 

leman  :  i'*  et   /*  è  moy.   i*  Ion.  4*^  muet. 

—  L'usage  a  été  jusqu'à  présent  d'écrire  ^j-"  tenir 

ifnriel  avec  un   t  ;    mais    pourquoi  çc  /  ?         ESSORER ^^r^aet  [  È-jor^' .*  i 

«t-cc  à  cause,  de  l'étymologie  latine  ?  mais 

la  française  ne  doit-cilc  pas  être  préférée  ? 


iberté.   »»    Il  est  dangereux   de  prendre 
trop  grand  essor,   Dorièr  Ve/sor  à  ses  pS^ 
sionSj^leur  lâcher  la  bride  ,  me  poiàt  les^ 
combatre.  »  Dès  que  la  pàssioii  euù  pris  son 
essor  ,  rien   ne  fut  plus  capable  de  le  re* 


te 


e 


moy, 


y  i  fer.  —  Dc^nt  Ve  muet,  l'o  est  long: 
il  essore -y  essorera  y  etc.  ]  Exposer  è  Tait 
pour  sécher.  »  On  a  étendu  ce  linge  pour 
Vessorer.  1         S'essdter  a  un  autre  sens  ; 


tssence  ,  essenciel  ,  etc.  ]   Essenciel  y    i**. 

<}ui  est  de  l'essence  ,  qui    apartient  à  l'eSf     . _    . 

scncc.  »»  Il  est  essenciel  à  l'homme  d'être  rai-  ^  f rendre  tessor  ,  en  oarlai^t  des  oiseaux.  Il' 

ne  se  dit   point  au  hguré. 

ESSORILLER  ,  ^act.  F  È-sorî-fflie'r  i'« 
ê  moy.  dern^  é  fer.  mouillez  les  //.  —  Oa 
devrait  dire  essoreiller  i  mais  l'usage  est 
pour  essorille;r.  ]  Au  propre  ,  couper  les 
oreilles  :  essoriller  un  chien.  ==:  Au  fiff^* 


jpnable.  »   La  contrition  ,    la  confession  et 

labsolution  sont  les  parties  essencielles  du 

Sacremciu  de  Pénitence.  =   i°._  Absolu- 

^cat  nécessaire .  »  Clause  essencielle  dans 

'^»  dontrat.  ^j\oi  essenciel.  ==  3*.  Impor- 

^^^  ,  considérable.  «  Je  lui  ai  des  obliga-  ^  ^ 

ti»ns  essencielles.       .     4*.  Il  se  dit  dcspcr-  ^  fanùlier,   couper  les  cher  eux  fort  court.  »• 
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Qui  voas  a  ainsi  essorillé  ? 

ESSOUFLER .  v.  act.  [  L-x^a/?^  ;  i"  è  . 

moy.    dcrn.    è  fer.   ]    Mettre  presque  hors 

d'haleine.   »>  Cette   cîouric  m'' a  essoiLJié,  n 

Vous  montez  trop  vite,  cela  vo'xs  esson,jlera\ 

/vous  vous  esfoufiereiy,  »   Il  revint  tout  es' 

ESSUIE-MAIN  ,  s.   m.   [  Plusieurs  écri- 
vent comme  on  prononce  :  (ssuimxin  '  Ve 
çn  éfet  est  si  muet  ,  qu'il  ne   »e  fait  pres- 
que pas  sentir.  ]  Linge  arec  lequel  on  s' es- 
suyé les  mains.   UAcad,  ne  le  dit  que  de 
celui  qu'on  met  sur  un    rouleau  de  oois  , 
dans  les  Sacri^es  ,  les  Séminaires  et  autres 
'  Communautés  ,  et  de  celui  dont  le  Prêtre 
scifsert   à  l'Auiel  pour  s'essuyer  les  mains. 
—  Ne  pourrait  -  on    pas  le   dire  aussi  des 
autres  linges   destinés    à  cet  usage  dansi^  les 
maisons  particulières  ?  -—Le  Die  t.  de  Trév, 
et  \q  Rieh.  Port,  disent  simplement  :  »  Linge 
à  essuver  les  main^.  • 

ESSUYER,  y\  act.  [  êsu-ié :  i"  ^  moyen,, 
dcrn. V  fer.  1  —  Devant  le  muet  ,  l'a  est 
long  :  il  essaie*  Au  tiitur  et  au  conditionel , 
cii  prose ,  on  dit  >  essuyera  ,  essayerait  \ 
(l'a  long:  è  su^ie-ra.  yè  su-ierrè).  En  vers 
on  prononce  et  l'on  écrit  même  essuira  , 
fir/airizV ,  cijtrois  syllabes. 

•         Il  fjjttird  la  contrainte  importune 
De  l'entretien  de  mille  sots  divers^ 

..  .> ,  '  Gresset,  ■■ 

>  •.  .  '  ... 

.■  ...  *  • 

Cergers ,  Chasseurs ,  Guerriers ,  vous  ne  me  char- 
mez pluS^  V  "^w-- 

Vissuirois  vos  travaux  et  vos  courses  pénibl  es  , 
$an$  ramener  mon  cœur  à  des  jours  plus  paisibles» 

'  '        *  Idem, 

■  -■     »       .  ■  ■■     .  ■,  . ."     ■  ,     ■ , 

L'usage  le  plus  commun  est  d'écrire  à 


"  er  f 


l'imparfait  comme  au  présent  ,  et  au  sub- 
jonctif, comme  à  i'ilÇjpératif  ;  nous  essuyons  ^ 
vous ^  es suye{.  Il  semble  pourtant  qu  il  est 
convenable  -de  les  distinguer  ,  et  de  dire-à^ 
^imparfait,  yessayios  »  nous  essuyions  ,  vous 
^/sayiV:;^*,  à,ri*iu>ératil:,  esriyons^  esjuye\\ 
et  au  subjonctif,  que  no^s  essuyions  y  vous 
etsuyie\y  qu'ils  essuient, 

EssuvER  ,  c'est  ôtcr  l'eau  ,  la  sueur,  ou 
quelque  autre  chose  en  frorant.  Essuyer  les 
mains,  le  Visace  à,.,  »  S'essuyer  les  y  2ux  ^ 
te  front ,  etc.  l^e  pronom  se  est  au  datif. 
9*^  Essuyer  sfr  msiins  à  une  serviette  >  avec 
UGi  Imge.  »  iiV^aytfr  /«  tajDie , /a  vaisselle, 
etc.  —  Figurement ,  essuyer  les  larmes  de 
quelqu'un  t  le  consoler.  Essuyer  hs  larmes  y 
se  consoler  soi-même  après  s'éire  adigé.  =; 


E  S  T 

1*.  Sécher  ,  en  parlant  du   soleil  et  du  vcn 
"Le  vent  ,  le  soleil  ess  Client  les  c^twrité, 
•  3**.  Essuyer  ,aujiguré  ,  être  exposé  à... 

i*  Essuyer  le  feu  ,  /^  canon,   la   niousquet- . 
terie.  — ^ —  Soufrir  ,  enduref.  »»  Essuyer  des 
afronts ,  des  reproches;  la  hont»,  ^tc.  £/. 
suyer  une  tempête,  etc." 

EST  ,  s.  m.  [  Pron.  Este  •*  Ye  muet  sura- 
jouté extrêmement  bret. }  L'Orient,  le  Le- 
vant. »  Vent  d'Est  :  les  pays  qui  sont  à 
t  Est,  Ce  Royaume  a  tant  dç  lieues  de  l'jE/r 
^X Ouest  ,  et  tant  du  Nord  z.\x  Sud  ,  c.  à  d. 
tant  du  levant  au  couchant ,  et  tant  du  sep» 
tentrion  aq^^midi.         ^ 

ESTE»  La  pénultième  est  brève  :  agreste ^'^ 
il  déteste  y\\  proteste  y  çxci 

ESTACADE"^,  s.  ïkm\  kstakade  :  i"7 
moyen  ,-  dcrn.  e  muet.  ]  Digue  faite  atec 
de  grands  pieux  plantés  dans  une  rivière  \. 
etc.  pour  en  détourner  le  cours  ,  ou  pour, 
en  fermer  l'entrée. 

ESTAFETTE ,  s.  m,  [  Èstafejte  :  i 
h  moy.  4*  e  muet.]  Nom  qu'on  done^»  en 
plusieurs  pays ,  à  un  Courrier  qui  ne  porte 
son  pgquet  que  d'une  poste  à  l'autre  ,  pour 
le  remettre  à  un  autre  Courrier  ,  qui  le 
porte  à  la  poste  suivainte. 
r  ESTAFIER  ,  s.  m.  \_  Esta  fié  :  i"  è  moy, 
dern.  é  ferme.  ]  C'est  ainsi  qu'on  apèlc  en 
Italie  ce  que  nous  apelcns  en  France  7a- 
quats  y  valet  de  pieJ.  —  Nous  disons  nous- 
mêmes  est ifier ,  pour  .  grand 4aquais.  *>  Il 
étoit  acompagnc  de  quatre  grands  estajiers* 
—  Souteneur  de  lieux  publics,  fr/^'.  — » 
y^Acad,  ne  lemet  point. en  ce  sens.  -^  Quel- 
ques-uns disent  ,  iestun  estafier  ,  un  diôlcy 
un  homme ,  rusé  et  un  peu  fripon,  dont  il 
faut  se  défier. 

ESTAFILADE  ,  s.  f.  Estafilader  ,  r^ 
act.  [  Estafilade  »  dé  :.  i  ^*^  <f  moy.  dern.  r 
muet  au  i*"' ,  é  fer.  au  id.  \  Estafilade  est 
une  coupure  faite  par  un,  instrument  tran- 
chant ,  principalement  sur  le  visage  =«=0» 
peut  le  qire  par  extension  ,  et  figurçment, 
d'une  coupure  à  un  manteau  ,  à  une  robe  y 
etc.  Estafilader ,  faire  ,  doner  une  cstalîlade. 
»»  On  lui  a  fait  une  vilaine  estafilade  ait 
nez.  »  On  lui  a  eytafladé  lé  visage-  Ces 
mots  sont  du  style  plaisant. 
^  ESTAME  ,  s.  m.  [  ^stavie  ;.  i"  ^  mo/-: 
dcrn.  e  muet.  ]  Ouvrage  de  fil  de  laine, 
tricoté.  »  Biîf  d'es'tame. 
■  ESTAMINET  ,  s.  m.  [  Èstamlnê  :  i"  «t 
dern.  ^^moy..}  C'est  ce  qu'on  apcle  à  Pari» 
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ES  T-      .-    \"; 

et  ailleurs ,  ta^tf^zV.  Assemblée  de  buVCUfi 
et  fumeurs.  Lieu  où  clic  se  tient.  — 

Estaminet  nous  est  venu  des  Pays-Bas^ 

ESTAMPE  ,  s.  f.  [  Èstanpâ  .m"  ^  moy. 
i'  Ion.  3*^  e  muct.  1  On  doit  écrire. et  pro- 
noncer estampe  ,  et  non  pas  stampe  ,  quoi- 
que ce  mot  viènc  de  1  Italien  //amy^izr^ , 
qui  signifie  ,  imprimer.  —  Image  que  Ton 
tire  suf  d«i  papier^  suj  du  vclin,  etc.  avec 
une  planche  de  cuivij  ou  de  bois  gravée. 
»  Livre  d'estampes»  »  Il  est  curieux  en 
estampes» 

Rem»  Estampe  se ''dit  ''^s  gravures  déta- 
chées; ou  de  celles  dot.:  on  fait  des  recueils; 
planche  de  celles  qu'on  je  it  aux  livres. 
C^est  parler  improprement  que  de  dire  : 
»  Ity  a  beaucoup  à  estampes  û^ins  ce  livre: 
il  faut  dire ,  ^faac»a/>  de  planc.es. 

ESTAMPER,v  z.'lÈstanpéi  i'*  ^moy. 
a*  Ion.  3*^  tf-'  fer.  ]  Il  ne  st  «It  è'jère  des 
estampes  -,  VAcad.  dit  pourtant  voilà  une 
image  hitn  estampée.  On  le  dit  sur-tout  de 
lamonnoic,  et  d&4oute  empreinte  d'une  ma- 
tière dure  ,  gravée  sur  une  matière  pkis  mol- 
le. »>  Qii  ^//ûm/7^ /a  monnoie  avec  «n  ba- 
lancier. —  »  S'estamper  y  ^o\jlx  s  afficher  y 
au  figuré  ,  est  une  locut'on  bazardée. 

ESTA.\4P1LLE,  s.  f.  Estampiller  ,v. 

act.  ']  Èstanpl-glie  ,  g//e  :  i"^  ^  moy.  i* 
lonz.  4*"  e  muet  au  i*^' ,  ^ fer.  au_id  ;  mouil- 
lez les  //.  ]  Estampllitrt:si  une  marque  dont 
on  se  sert  dans  certains  Etats ,  et  qui  se  met 
au  lieu  de  la  sighaiure  ,  ou  avec  la  signât 
tûre  même,  su/  dsS  brevets  ,  des  commis- 
sions ,  des  lettres  ,  etc.  On  en  met  aussi  sur 
des  livres.  EstantpUer ,  c'est  marquer  aveC 
une  estampille.  »  Il  y  a  une  estampille  pour 
chaque,  manutactiire  de.  papier.  »  Le  brevet 
est  s:2,né  Cl  est^mpiiié, 

^  EsTlMAbLE ,  adj.  Estimateur  ,  s*  m. 
Estimation  ,  Sé  f.  [hstimible  ,  im-teur, 
mc-clony  en  vers,  ci-on'y  i"  ^  moy.  3*^  dout. 
au  v'.*]  Estimuble  se  dit  de  ce  qui  mérite 
d'être  estimé,,  considéré.  Il  se  dit  des  persa- 
nes et  des  choses.  »  Cet  homme  >  cette  fem- 
me est  tsilmable  pour  sa  vertu.  Cela  çst 
fort  estimubie.  -—n  s\i\i  ou  procède  au  gré 
de  1  Orateur  ou  du  Poète.  Dans  la  prose  or- 
dinaire et  1e  style  simple,  il  se  plâit  à  mar- 

-clier  après;  en  vers  et  dans  la  prose  poéti- 
c]ue  et  oratoire  ,  et  dans  le  style  relevé, il 
aime  à  se  placer   devant.  Auteur ,  Écrivain 

"  estlimble.  »  L'estimable  Amcvit  du  Comte 
de  f'ulmontx. 


EST  75^, 

EsTiMATiON,prisét.£////7itf /^f  r ,  qui  prise, 
qui  estime.» Juste  éz/i/Tzâs/ic'/i.  »  Suivant  Vejf 
timatlon  qui  en  a  été  faite,  —  Prendre  ddJ^ 
^///m<2/^ar/.—  Figurémcnt  :  juste  eitimn^ 
teur  du  mérite ,  de  la  vertu  ,  des  ouvrages 
d'esprit ,  etc.  ,        \ 

♦  ESTIMATIVE ,  s.  f.  Intelligence.  7f*-; 
chelet  met^ce  mot  sans  le  critiquer. '^  |ll]| , 
Ingéateiir  doit  avoir  /Vjf<mâ/iv^l»onne  pour 
juger  des^  longueurs  et  distances  éloignées*  ,>-f; 
Du  V,  Philippe  ,  cité  par  M.  J}p  ^^{9^MX 
dit  aussi.  »  L éléphant  ^^ayant  une  très-par*' . 
hitc  estimative  ,conoit  les  divers  tnouve^ 
vemens  d'estime  bu  de  tnépris.  •^. Ce  met, 
est  un  vrai  barbarisipe.  v  % 

ESTIME,  s.  f.  Estimer ,  V.  act.  f  i'fJf 

moy.  3*  e  muct  au  i*'  >  /  fer*  au  zç  ]  t*, 
Estime  est,  i^.  le  cas  »  l'état  quoa  fait 
d'une  persone,  de  son  mérite  »  de  sa  yertt|« 
»  Avoir  ^  P estime  pour  quelqu'un.  »>\^rr^ 
en  estime  dans  une  iecïkl'^i  être  dans  tes^ 
time  de  lOMi  le  monde  ,  dans.îmit^tstmfi, 
générale.  »  Avoir  restihiie  des  g/^^$f^  011^0 
»  Être  perdu  d'estime  ctac  réputation. Ji#caif# 

Rem,  i\  Ce  mot  ii'a  point  de  pîurieL  Oi| 
dit^  plusieurs  persones,  comme  à  upe  seule  ^ 
votre  estime ,  et  non  pas  vos  estime  f»       i;  -? 

2^,  f^aug-elas  prétenaait  c^^ estime  ayâit  le 
sens  tant^  actif  et  tant^  passif  ^  et  que  moa< 
estime  signifie  également  bien ,  que  j'f//f92<*j» 
Cl  que  je  suis  estlmé.Th.Côrh,.  n'est  pà^;^  ee 
Sentiment ,  et  avec  raison.  Estime  ,  dil-il  ^^ 
«est  un  mot  qui  aproche  de  c<msideratiùn  i 
et  comme  on  ne  saurait  âïrt ,  sa  considéra" 
tion  dimîniLe  ,  pour  dire  ^  ia  considéra tiê/f 
qu'on  à  pour  lui  y  on\  ne  peut  pas  dire  noot 
plus  ,  son  estime  diminue  \  dani'  le  mêmer 
sens  qu'on -dit  \  sa  réputatioi%\diminùe\r '^^ 
Oii  ne  faisait  pas  aiitretois  cet»;  distinecionr  y 
et  l'on  employait  estime  dans  le  sens-  dier 
gloire  ,  honneur,  »  Non- content  de /Vj/ioi^ 
d'être  un  des  plus  braves  hommes  de  France^ 
il  a  voulu  avoir  encore  celle  d'écrire  et  de 
parler  mitùTn^Tit  persone.  Voiture ^r'-r  Mal" 
tebranche  dit,  danslemcme  sens;  àt  Séruèque^ 
que  :  »»  Cet  Auteur  a  beaucoup  d  estimé 
dans  le^  monde ,  pour  dire  qu'il  est  beaur 
coup  estimé.  —  Et  P^Corneilier 

Et  vous  ne  dévier  pas  eirvelopei'  d'iin  crime  ' 
Ce  que  votre  victoire  ajouté  à  votre  tsùme» 

Nicoihv ..  ;. 
C.  à  d-  à  V  estime  qu  on  fuit  de  vous  ^à  von^ 
réputation.»—  Pluche  a  encore  dit,  dans  ce? 
siècle  ^  *>  La  haute  estime  oà  nous  les  pla^ 
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oons  02  nous  Atc  pas  la  liberté  cl*âperceyoir 
fcurs  méprises.— Tout  çcU  est  contifc  l'usage 
aitiiel,  et  même  contre  le  génie  et  l'ana- 
logie de  la  langue.  ===  On  dit  pourtant, 
//r<?  en  estime  ,*pour  ,  ^tre  estimé*  Et  nom 
en  avons  donne  un  exemple.  »»  Tous  les 
in^tiert»,  jusqu'aux  nnoindres  ,  étaient  en 
elriîmè^chii^  1er  Égyptiens .  Mais,  dans  cette 
phrase  V  àstime  a  le  sens  actif,  et  se  ra* 
ifOrtc^  aux  Égyptiens  ç^m: estimaient  tous  les 
iMét;ers,  et  <ion  nasaux  nicticrs  c^\x\  étaient 
eitime'if  par  \cs/Ê^yp{i9ns.  C'esi  comme  si 
1^  df$aic  :  étaient  dan*  V estime  des  Égyp- 
tf  eus.  ■•'/',*■  ^  ,•'''  ..'.■':■■■-■  ■'■,    ■'/■■:■.;' 

}<\f^^''^  ^//i/w^  dé  ,  fOUt  estimer  ,  est 
làic  'cspî'èssion  surannée.  Voltaire  "ïr^-cr iti- 
qoé,  .avec  raison  ce  ve;rs  de  Corrieille  dans 


^, 


•  &  Vous  offenfertez  teitimt  qu* tWe  €n  faiu   v 

•  'On  trouve  fréquemment  cette  expression 
dtos,n0s  aticictis  Auteurs  j  mais  «uc  n'est 

•  4*v  Quatid  on  écrit  à  <fcs  persoaes  au-des- 
sus de  soi  ,  on  ne  doit  point  se  seryir  du 
moxétéstime  tout  seul,  dit  le  P.  Bouhours  ; 
iBàî^  quand  il  est  joint  à  d'autres  termes ., 
il  peut  être  employé  ,  niêmc  à  l'égard  dd 
Princes  et  des  Moiv-^—  L'usage  a  bien 
changé  sur  cet  àrticiér  Aujourd'hui  il  n'est 
aucun  terme  qui  ptlt  faire  passer  le  mot 
dV^/Tm^  >  quand  on  écrit  à  ses  supérieurs. 
M  est  aussi  surané  que  celui  de  vénération, 

»  tet/ifïtf  j  en  termes  de  Marine  ,  se  dir  du 
calcul  que  Ton  fait  tous  les  jours  du  sillage 
du  vaisseau,  afin  de  juger  à  peu  prcs  du  lieu 
oà  Vq»  est,  et  du  chemin  qu'on  a  fait. 

Ili  Estimer  est  ï**.  priser  quelque  chAse 
tn  déterminer  la  valeur.  Estimer  des  mcu- 
blcs  ,  une  terre  .une  maison.  »>  Cette  Char- 
g€  a  été  estimée  tant ,  ou  i  tant.=sa  i  .  Faire 
çàs  de  - . .  *»  On  estime  beaucoup  cet  hom- 
me. »  Il  se  fait  estimer  par-tout ,  de  tout 
le  tsonde.  »»  n  fft  généralement  estimé,^  »» 
On  estime  son  mérite^  /^  V*rtu  ,etc.  ^:^= 
f*.  Croira,' penser ,  présumer.  Il  régit  ^a^ 
etl'Indicatif,  et  quand  la  phrase  est  négaii?e 
javec  le  Subjontit.  »  J'estime  que  cela  est  ; 
festinie  ]qu  il  pourrait  le  faire  :  je  nV///;n^ 
pas  q^u  le  puisse.  — *  Avec  ce  régime  il  est 
neutre ,  mais  avec  le  régime  dcj  noms  il  est 
Actif,  *»  On  estime  cette  pface  iiiiprenable. 
Alors  il  régit  toujours  ua  Adjectif. 

K^ni.  Du  temps  de  Bouheurs  y  il  y  avait 
des  persoRiie$  ^  qui  n^pouvaient  soufrir>  es" 


rST* 

timer ,  dans  le  sens  de  croire.  Cependant  Jef 
meilleurs  Auteurs  s'en  étaient  Servi ,  et  depuis 
lors  on  s'en  sert  encore  ^ans  dificultc.  Cet 
illustre  critique  remarque  fqrt  bien  qu'il  ne 
parait  pas  tout  a  fait  aiUssi'  âfirinatif  et  aussi 
Fort  que  croira. 

Quand  on  emploie  estimer  en  ce  sens  ,   il 
ne  faut  pas  trop  j'éleigncr  de  son  régime. 

£Jï.imt  t  <{\ii  voxjdra  U  mort  tponvantaUe , 

dit  Matthieu  dans  un  quatrain.  On  est  arrête 
en  lisant  ce  vers,  et  1  on  ne  sait  si  Je  sens 
est,  qui  voudra  estime  la  myrt  ,  qui  est 
épouvantable  s  ou,  bien,  esjlime  ,cxç^e\que 
la  mort  est  épouvantable.  Ce  dernier  écns  est 
celui  de  l'Auteur.  On  le  devine  bien  :  mais  il 
ne  faut  rien  laisser  à  deviner. 
ESTOC  ,  s* m.  Estocade,  s.  f.E?T0CA- 

UER  ,  V.  n.  [  èstok  ykade  ,  kadéx  i^'^  è  moy. 
dern.v  muet  au  id  ,  e  fer.  au  5**  ]  i"  .Estoc 
était  autrefois  une  épée  longue  et  étroite ,  qui 
ne  servait  qu'apercer.  Ce  mot  s'est  conservé 
dans  cette  phrase  ifraper  d'estoc  et  de  taille  , 
du  tranchant  et  de  là  pointe.»'—  pn  le  dit 
fîgurément  dans  le  style  plaisant  ou  critique. 
"Là  dessus,  voiU  qu'il  rc;m^<r ,  à  bras  ra- 
courcis  ,  d'estoc  et  de  taille  sur  \é^  Héros 
de  l'anciène  chevalerie,  joiirn,  de  Mons.  — - 
On  apcle  brin  d'estoc  un  bi^lon  ferré  par  lés 
deux  bouts.  =  i°.  Lii^ic  d'extraction.  »  II: 
tstdebontstoc.nhes  biens  qiii  vicnent  de 
son  ir/rac.-^  On  dit ,  familièrement  ;  cela 
ne  vient  pas  de  son  r  s  toc  y  ne  vient  pas  de 
lui. —  Dites  vous  cdà  de  votre  estoc  i  De 
vous-même?  "  .     ♦►. 

Estocade,  se  disait  d'une  longue  épée. 
Aujourd'hui  on  le  dit  d'un  grand  coup  d'epéc, 
allongé  ,  d'une  botte  qu'on  porte ,  etc.  >'  It 
lui  alongea  deux  ou  trois  estêcadés  de  suite. 
■—Çjigurément,  demande  d'un  escroc  qui  veut, 
eniprunter  ce  qu'il  n'est  pas  en  état^de  rendre. 

ÉsTOCADER  ,  porter  de»  estocades.  »>  Ils 
ont  estocade  long-temps  sans  se  toucher*— 
Figuréraent  (siyle  plaisant)  disputer  vive- 
ment l'un  contre  l'autre  dans  des  Thèses ,  etc. 

ESTOMAC,  s.  m.  S'estoIviaquer  ,  v. 
réc.  [  èstomak  devant  uue  voyelj^  :  mais  de- 
vant une  consonne  ,  èstoijia  :  èstbmaké  i  i'* 
«I  moy.  ]  C'est  :  1**,  Daris  le  corps  de  l'animal  , 
la  partie  qui  reçoit  les  alimçns ,  et  où  ils 
se  cuisent  et  se  digèrent.  Use  dit  particulière- 
ment de  l'Homme.  ^>  Viandes,  qui  pèsent  j, 
qui  sont  pesantes  sur  l'estomac  ,  qui  char- 
gent Vestomac.  »  Avoir  mal  à  l'estomac  » 
S^a  estomac  ne  digère,  poiat.     '    -  Avoir  un 
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4/tmèà  J'Juttuche,.  (stylcprov.)  AfOir^uh 


^on  dçomac',  qui  digère  bien:     '    '  i".  La 

f Partie  extérieure  :  du  corps  ,  qui  répond  i 
^estomac. '»  Ix  creux  de  l'estomac.  »>  î\\^i 
donà  un  violeur  coup  de  poia^  dam  t^sto-' 
piac,  ==  /îtfw.  Quoiqu'on  dise  its^mÀc  ,  il 
»faut  dire  ftpmacal  ee  non  pas  t stomacal  y 
comme  disent  les  Gascons. Jli^/7.  ;* 

S'estomaquer  ^  c'est  s'ofenscr  de  çe^futf 
quelqu'un  dit  ou  faiCr  »*  fi  s'est  es^emaqué de 
ce  que  je  ne  lui  ai  pas  rendu  la  visite  ^  4  uf 
mot  que  j'ai  dit  fort  innocemment  :> il/ V« 
est  estortvxqué.  — -  *  Quelques-uns  l'cnroloient 
activement  pcfûr,  chagriner  y  mortifier^  ** 
Vous  tav^estoma^^ui»  »  Cjcsc  un  Provcnça- 
lismc— Mde /fe  Genlis  l'emp/loic  au  passife 
«Voire  el^re  mère  é-jz-elle  bien  j?jr/(?/TW^tf^<f 
contre  ollet  T^.  cCEduc.  — -  J Âcad,  l'admet 
au  participe  y  mai»  sans  régime.  »  U  est 
estomaqué. 

ESTRADE  ,  ».  f- 1  i'*.<r^taô)r.  dbrn;  v 
jîîuet.  ]  1°.  Chemin.  Il  ne  s'emploie  plu»  que 
dans  cette  phrase ,  battre  X estrade  y  battre 
la  campagne  popr  avoir  des  nouvelles  des 
•Énemis.  '  z^.'Licu  plus .4Ievc  que'  le  teste 
de  la  chambre,  ou  Ton,  met  un  lit.  »»  Il  y  a 
une  estrade  dans  cette  chambre  ,-  a  cette 
alcôve,    ■.  ■    T    •._'.■  ,     >"■..:,/■'. 

ESTRAMAÇON  ,  s.  m.  ËstrÀhaçô-  ' 
NER ,  V.  act.  [^  es  trama-son  ,  so-né-:  i'*^  'qui  entre 
moy.  ]  Ëstraniafon  ,  était  autrefois  une  sorte 
d'cpée.  On  ne  dit  plus  ce  mot  que  dans  cette 
locution  du  style  familier ,  foajp  dçstrawiar 
çon  >  coup  du  tranchant  de  Tépée.  =i=3 
Estramaçoner  y  jâioticic  àts  coups  d'estrama- 
çon.  Il  est  peu  usité. 


EST 

disent  titapûmh.  lii(fh^tfàittlVJifyMmfaSr, 
et  citci'Acadi  Frdnfl  £Ifc  éctix  au)oiir«diwi  ^ 
strapontin ,  et  c^st  atSM  qu  il  Uue  ecrue  £t 
prononcer  ce  naot.  Vof  eznr  sout  fa  Im^  S, 
BSTIiEi  la'pénuh.,cirb|r|ye  I  /tf/y?ir/<i>r;, 
trimestre  i  ttc*  - ,.  .-.v.-:  ...r.:.  .,;:.;«f;.:i:'.W^^.-f -■■..■■ 

mpy.  4er«.,f(e^J^Ga;«cr^^>^ 

iambç:,.CliiQrte.qiM>fl.^ 

Otcr  -par  tinc^ Wcsst^e  Immâm^^^ 

?— -^  Oiï  le  dit  par  extéQ^ion  Isk  mâladli 

proportions  j^,#,||jio^»it 

ESTURGEON  ,  *$.  t^.  [  murf^,^000_ 
moy.  r^  devant  IV  est  muet:  ii'B^cst  iiàii^'6 
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pas  devant.  I  o,  J  Dansi^  îWiîife 

disait  que 'beaïjco^d 
bieil.^ptori6nç^^^^^       ^^ 
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Richelet^  déc'fdait  ^^^j^  ^^  y  »^  -$ 
priaient  nayi  Wiî^li^ 


ont 


«-  •  ^S  r"J[!?t|3rîîJ'vjVV-». 


mons^ 


p    .   '•■"vcv    ■•  ^;^  ^^•■■■":■••.A>'^iv••û^• 
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ESTRAPADE ,  s.  f.  EsTrapader  ,  v.  âct. 
[  1*'  ^  moy.  dern.^  muet  au  i*^'^  /fer.  au  id] 
*  U estrapade ,  est  «n  suplice  par  lequel  on  lie 
les  maios  dvîrrière  fe  dôs  à  un  soldat  ou  à  un 
matelot  ,.et  on  Tclève  avec  u'.ie  corde  au  haut 
d'une  longue  pièce  de  bois  ,  puis  on  le  laisse 
tomber  jusque  près  de  terre,  en  sorte  que  le 
poids  de  son  corps  lui  fait  disloquer  les  brâs 
et  les  jambes.  —  On  le  dit  aussi  de  l'arbre  ou 
potence  élevée ,  pour  douer  l'estrapade. .  .  /'  ■ 
Esirapader  ,  c'est  faire  soufrir  l'estrapade. 

Ou  dit ,  figuréme^it ,  dans  le  scyle  plaisârit 
et  critique  ,  doner  V estrapade  à  son  esprit  , 
se  fatiguer;,  se  toi'rmcnter  l'esprit  à  la  re- 
cherche de  quelque  chose  de  difïcile. 

ESTRAPc>iN"  iN,  ou  Strapontin,  s. 


^"^y  ^#1  mm^  'j^£é^mÊm^ 

ngnjcc^vHoK  4c:,Mil,ç4^  ''  ' 

2? r ,  conjonction  i  Aa^(r/i^;,itç«JHi 

da  mmire  I  accent  grave  sur  ^èux^a^. 
mnrquer  \i  in^eti  i  conjii^f jûjà* 
che:  ^  ?iror^):t  ^*^^et:  ' 

-tajèhy  etc. 
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arrS(s  ,  Md^tjr^^ti^hy^ 

ET^  conj.  [pVqiii  •  <f.çi;.  iwïtf^  j^ 
moyen^et  c-ç5|,-p^  '    "' 

ouvert  ;\lc  r  iicT  se; -pçonèq^^  j^ 
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une  conjpnctioii,: qui. ^^^lë^^^^^ 
«oti ,  comme  .leçi  ao^i^^Jig^prj* 
verbes^ct  Jes  a^y^rÉcf.  »^:ï5w^^^^ 
feu  et  \  eaa  ,  y oi|^  et  jnça, 

Sagemcnt^^fbrtertieiît.;^,,  .,,^;i.|;  .t,^.^.,^H[^ 
/îtfm.  I  .  Uaaj  I  enumératipn*,  JDipii^  muÇ,' 
tiplic  pas  ja  conjonction,^/  v^^  ip  c^jti^nte' 
de  la  placer  Mne  seule;  fois  ({^&,iç^^ 


n^-Lç  ftir/t.  Port,  les  m.et  tons  deux,  le  Dict.  —des  chô>es  qu'on  veut  joindri^' V^t/psj^^Jçrçs^ !^^ 
^t*  2'r^V.  met  le  i",  et  ajoute,  quelques-uns    mes  sœur$  ^^  mes  parens  ^f  f|iîf;f^i%(m'oi^^ 


■  '*J' .  -^^»- 


r^ 


\    I      )      /- 


^^ 


/ 


's  ■■ 


-4 


tbandoné.  Cependant  pour  plus  grande  éçer- 
gic  ,  on  peut  là  répéter  devant  chacun  des 
roots  et  la  mettre  nrtême  devant  le  preinier. 
»  £r  mes  frcreî,  ^/  mes  sœurs, ^/  mes  parens, 
^r  mes  amis  m'ont  abjuidoné. 

1*.  Le  goût  demande  que  les  choses ,  qu^on 
lie  pat  la  conjonction  ^f ,  soient  du  même 
ordrcT  Ainsi  les  phrases  suivantes  sont  vi- 
cteÀses.  »  David  était^oi  </  pradent,  »  Vous 
'it^mti  la  fiijiice  et  à  chanter  de  saints  can- 
lîoruéiï  V  etc.  Dans  la  première  ,  on  lie  un 
4ttpstantif  avec  un  adjectif^  dans  la  sec'ônde , 
unsubstantif  avec  un  infinitif.  Pourrétormcr 
ces  phrases,  îï  faudrait  dire  :  David  était 
B^itt%bêirtté  oru^icm  :  vous^  aimez  à  rendre 
îrjusticefi  À  chanter  àz  saints  cantiques , 
ctc,  =====  Racine  lie  un  imparfait  i  un  pré- 
■:scnt»  ■■  ^  ^'  ^-  ■■  ■'    '■■ 


nïuratwr  Montent ,  si  nous  le  voulons  croire, 
^^ii^Mbtùii  st  pr6mettrc*une  heureuse  viftoire. 

■  ..  .     .  -■^■•■'  .'•■■:.*■■        ■     '         ■    "  '   '•  .     ■ 
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Baja\et, 
WBm,^tUr.à:oiiyet,sa  est  bien 
W  biHÉl:  Witisi  brusquement  du  présent  est 
-mm^étîsUsembim.M^  du  moiiis ,  il  est 


'^  j^^^etie  coti)^çti6n  exige  qu'on ^  répète 

*au*td*'mért^brc 'deia  pKrâse  Tes  articles  ypro- 

'lèi^^'^^  ^^pàmior\s  ';  '  piatûxrules  ;  q«*   se 

ttpjLlvcnt  au '.premier.^  On.  doit  regarder  les 

pÉtâséi  ¥u4Vanws  '  <5ommc  irtégulierts.  «»  Je 

WBm^Wm^tm. -c$m  ^  î^  \  et  u 


«^ 


sôdîia?èe.  »»  Il  sait  /<i'  Laôguè  Latine  et  Grec- 


li'BitésJW  /à  et*éçqu«;  »»  A  Mademoiselle 


*^^  sqéuref  moi.  roz/.  Dites ,  <fr  a  moi. 
.  '^^^v^^i*^lt^xvfit  >r'/<r  retour.  0ac^r^. 
'  /^itèSv^/irîfTew       »>  Ils  o.«f  è'r/ égaux  aux 


jEf/>.^  M^Jtcs  rèté^y  /onr  amenées  avec  adresse 
VrpôuiH  ainsi  dire ,'  if/rif  suite  de  l'action.  Il 
%iait  f^é^fWi^nfv^ridnf ,  pour  ainsi  dire, 
'iÔ^ittlfeV'^ftc^ï^lPeut-être  est  ce  une   faiîte 

Si  lès  deux  verbes  étaient 


*«a*f'mfif^icmU 


■MÎMfàiÉMk  f: 


'lonsdénx  1  l^icfif,  ou'tonsdeux  au  passif, 

'îïnrmïit^à  nécessaire  de  répéter  lauxi- 

Hl^aire.  »  Ils  ont  mangé  <r  bu,  »  Ils  ont  été 

cfcibrison'és^/ interroges  ,/Ctc/ 

*' '4*«''^*^t  unç  autre  irrégularité  quand  et 

jbiiip  'ded3Î,i^im<îs  de  verbes,  dont  l'un  est 

urf'A^^m^ét Vautre  un  verbe.  Ou  bien  j^l'un 

•ési!  •on-  infinitif  et  l'atitrc  Im   autre  mode. 


»  Phîlîpc  craîgntît  une  seconde  .  action  et 
^ar  le  vainqueur  ne  v/'/zr  brusquement  l'ata- 
quer.  Kollin,  »  Graigmlnt  qiifi^\?i  cour  ne  les 
edt  ffaTff^nés  et  de  s'en  voir  ab^ndont.  Ducerc» 
«  Les  Tribuns  prétcndoicnt  déposséder  les 
anciens  propriétaires,  et  qai  avoient  m'cnie^ 
élevé  des  batimens  sur  ces  .terres.  Ver  tôt.  Il 
falait^^  ceux-  mimes ,.  qui ,  etc.  =  L'irré-  . 
gularité  est  encore  plus  grande  ,  quand  la 
conjonction  <•/ joint  un  nom  et  un  participe  , 
tous  deux  régis  par  le  v.  êtxè.  »  Cet  avertisse- 
ment/z^r  le  j/^;?^/ des  hostilités^/  suivi  de 
conquêtes  rapides.  Anon.  Il  fallait  répéter 
fut  ;  et  fut  suivi  ,  e:c. 

f*.  Ce  qui  met  eacQte  plas  d'embarras  dans 
la  phrase  et  nuit  a  îa  clarté  d'i  discoui-s ,  c'est  • 
d  uriir  par  la  conjonction  et  dcnix  oroaoins  rs- 
latits,  qui  se  raporrent  à  cfjs  no m'sid^ifF'rc iis." 
»>  Vengez  l'honcur  ai  \:i  R'I'gldn  ^  voiisy' 
dont  les  illustres  Ancêtres  en  oar  ctc-ks  pre- 
miers dépositaires,  et  ^m/*  vous  d^rve^  être 
les  premiers  défenseurs.  Massill.  Le;  i '^^  dont 
se  rapporte  a  vous  ,  le  id  ^  Religion,  Pour 
la  régularité  de  la  phrase  et  la  netteté  du 
sens,  il  falait  dire  au  id  mei^ibre,  et  qui 
devez  ^«  ê^re  les  premiers  dcfsnseîirs.  »  Ce 
n'çst  pas  la  vérité  qui  rintéresse  ;  c'est  une 
vaine  curiosité  qu'il  veut  satisfaire  et  faire 
servir  J.  C.  de  spectacle  à  son  loisir  et  .vson 
oisiveté.  Id.  La  conjonction  et  anonce  que  le , 
id  verbe, yiiir^  j^rKzV,  est  régi  par  le  pro- 
nom ^a^  comme  le  i"^^  satisfaire.  La  phrâsç 
est'louche.  On  peut  la  corriger  ,  en  mettant 
au  lieu  de,  et  faire  ser^^ir  y  en  faisant 
"servir  f  etc.  »11  a  tiré  la  plupart  de  czs  faits 
des  Histoires  et  des  ouvrages  périodiques, 
où  ils  étoient  épars  ,  et  qui  ,  trop  isolés  \ts 
uns  des  autres  ,  pour  faire  tableau  ,  ne  pro- 
duisoientpas  toutl'éfetqu^onen  pouvoitaitten-' 
dre.  Affiches  de  Prov.  Suivant  la. coristruction 
et  parle  moyen  de  îa  conjonction  et ,  le  pro- 
nom relatif  ^ai  se  rapporte  à  Histoires  et  à 
çuvragssyQi  suivant  1  intention  dé  l'Auteur,  il 
se  raportc  k  faits.  Il  fallait  répéter  où  et 
dire.  »>  oit  ils  étoient  épars  ,  et  oàtrop  isolés, 
etc.  i/j"  ne  produisaient  pas  ,  exe. 

<»°.  Cette -^conjonction  mal  placée  ocasione 
des  équivoques.  »»  Ce  Duc  est  un  Seigneur  y 
^ai  n  est  savant  qu'avec  ceux  qui  le  sont,  et 
dent  la  science  est  entrelacée  de  roses  et  de* 
jasmins.  AnOn.  On  ne  sait  si  c'est  l.i  science 
du  Seigneur  ,  ou  la  science  de  ceux  q'ii  sont 
savans ,  qui  c^r  ainsi  entrélacJe  ,  comme  dit 
assez  burlesquement  l'Auteur. 
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ET  A 

f\  Avec  It  conj.  ei ,   il  faut   garder  le 
Bîcmc  «rdrc  dans  l'arrangcmMlt  des  mots. 
Je  vois  mes  honeurs  crpiVr*  atami^r  mon  créiît» 

On  pardonc  cette  inversion   à  un  Poète  ,  < 
*mais  en    prose ,  il   faudrait   dire  :    je    vois 
f m/r^  Ncs  honeurs  c*/  tomber  mon  crédit, 
ou  :   je  vois   mes  horieurs  croitre  et    mon 

crédit  toinher.  d'Oli^.  .     ;  , 

.  8*.  ♦  Ancièncment  la  cphjonctipn  et  faisait 
souvent  placer  le  pronom  noniinatif  après 
Iç  verbe  :  c'était  une  clégàncç.  »»  On  comen- 
cera  à  les  lui  faire  pratiquer  ,  et  lui  fera-to« 
ciîtf-ndre,  ^ue,  etc.  au  lieu  de,  et  on  lui  fera 
«;uendre  que,  cic'  »'  Une, chacune  pensera  à 
faire  rcleccion/  qu'elle  estimera  msilleûrc 
selon  Dieu,  <rr  dira-t W  tous  les  jours,  etc. 
pour  ,  on  dira  tous  les  jours ,  ect.         -^ 

ÉTABLAGE  ,  s.  m.  Étable  ,  s.  f.  Et  A-' 
BLER  ,  V.  act.  [  i";^^''  fer.  dern. v  muet  aux 
1  i"^,/  fer.  au  3 ^  —  Dans  les  Provinces 
Ojéridionales ,  plusieurs  font  Stable  ma^c.  et 
disent  un  grand  étable  ,  pour  ,  une  grande  ■ 
étable.]  Etablag^Ct  est  ce  qu'on  paye  pour 
placer  ua  cheval,  etc.  dans  une  écurie,  dans 
une  ctable.  C'est  aussi  un  droit  qu'on  paye 
^uSeigneur  pour  avoir  la  permission  d'expo- 
ser des  marcnandisïj  en  vente.  Acad.  Gn  le 
dit  par  corruption  àiétalage,  •  Etable  , 

lieu  où  l'on  met  d^s  boeufs  , .  vaches  ,  brebis 
et  aiirrcs  bestiaux.  —  il  signifiait  autrefois 
écurie  ,  et  il  s'est  conserve  clans  cette  phrase 
proverbiale  ,  fermer  V étable  ,  quand  les  clye- 
vaux  n'y  sont  ^/îzj.  Songer  à  remédier  à  un 
mal  ,  quand  il  est  arrivé ,  quand  il  n'en  est 
plus  temps.  Etabler ,   mettre  dans  une 

ctable.  »  Il  y  a  dans  cette  hôtellerie  de  quoi 
^Va^/<?/*  cinquante  chevaux.  On  dit  établer^. 
dans  cette  ocasion  ,  quoiqu'on  ne  dise   pas 
.   étable  \,\wz\%  écurie.  ■'.'    '*' 

ÉTABLI ,  s.  m.  Espèce  de  grosse  table  où 
les  ouvriers  posent  les  ouvrages  oà  ils  tra- 
vaillent. Cetern.e  est  sur-tout  usité  parmi  les 
MenuisierSjlesSerruricrs.Ies  ArquGbusiirs,etc. 

ÉTABLIR,  V.  act.  Établissement,  s. 

w.  [Etabli  y  blicemàn:  i'*"^'tcr.  4*  e' muet 
au  zd.  ]  Etablir,  c'est  i**.  Rendre  stable, 
fixe  :  »  établir  sa  demeure  y  ou  s'établir  en 
quelcjue  lieu.  «  Il  r// bien  éta^bli  dans  (^ette 
^'iàison  ,'  auprès  de  ce  Prince:  il  y  a  beau- 
coup  de  crédit.  —  S'établir  un  empire  ,  une 
«pèce  d'empire  /ar. .  .acquérir  de  l'empire 
sur.- — —  Remarqui\  que  dçins  s'établir  y  le 
pton.  se  est  tantôt  à  l'accusatif  ,  y  établir 
Torn,  II.  ^ 


ETA       .  i<fr. 

(soi-n}éme)dans  un  payj;  tmèil  âu'4atif; 
s'établir  (  îsoi-inêwic J  un  mpire  Vtms^iX^. 
Icmc  sur  tous  les  esprits.       ■   »  .  Mettre  4ans 


un  état,, dans  un  emploi  avantageux.  »»  Ce 
Père  a  étakli  tous  z^/  eo&ns  les  onsVa/i/  It, 
robe,  les  atltres  ^?A/(/  T^pée^  etc.  (^^jèàé^ 
qu'on  établit  sn^  fiUêi  p^ùji:  dire  qu'oia  tl 

'±_^    ''  •     i_     .        t     Ê\  .    i*>    ■.■•■Vf.:-:    •■•4     ■tîTl^-Tr'L 

maritt ,  mais  koHi  de  h ,  on  ne  ait  point  ffa^ 


bien  porté  depuis  Ibr^  :  p  >/r  œâîntcnëht, 
ftabli.  MoUKET ,  Méde(^in  d'^i*  en  Frdf^ 
icence.  On  dit  à  la  vérité >.ç|.tjtc  filte^^f  bifll 
établie  ,  clic  eSr  aYaiitageMSçpnlp^^ 
mais  on  ne  dit  point  absoluqicnt  ^  çuc;  i^e^., 
plus  fille ,  elle  esCé$ablU ,  pQu^r'dii^e  qu'Ole,' 
est  mariée.  ==:}^  Fonder'^  dpriçr  CQipeçce-n^ 
ment  à  quelque  c\i6sp,  Etàhlir  une   c^mit^} 
nauté ,  une  chambre  de  justiccr—  ÈtqhUr  des 
lois,   des  opinions  i  wjinàximcf^^^^^ 

un  mot ,  une  façpii  de  p^r-^.^c^^  F^jf bEIL^ 
==  4**.  Régler  :  »  O110L  iiahît^  pa  i7  ie*è 
établi  qu* on  doit  fat ré^'etCt Dans  la  phrase 
négative  on  met  le  subjonctif.  »>  Onn^àpoine 
établi  y   ou  //  n'est ^as  étàhli  ftCon  /doive 


ire  ,  etc. 


f  • .  No  rticr ,  constituer.'^»  Çhx 
Va  établi  i  ou  il  a  été  établi  juge  3b  ^ccttie 
a  fa  ire.  *  Fontenelle  lui  fait  régir  la  prép. 

pour,  »  \\  ne  se  croyoit  jamais  ac.<)ui te  par 
toutes  ces  compensatioiis ,  dont  oh  sétjblet 
soi-même  ;>oar  juge.  Je  voudrais  dire,'  en 
pareil  cas,  idont  on  s^  établit  juge  soi-mênae  , 
ou ,  mieux  encore  è  t^on  avis ,  dont  on  JrV/a- 
Wi/  soi-même  le  juge.'===-G^»  Éta}{lir  uii 
fait  y  l'exposer.  £ ra^/ir  «n^  propositioti,  une  i 
question,  son  droit ^  etc.  les  prouver.  »  Il 
a  établi  sa  proposition  par  des  raisoaeœens 
convaincans.  >»  Il  a  établi  son  dto':x  sur  àti 
pièces  authentiques.  •  '  . 

*  ÉTAéj-i  ',  s'est  dit  autrefois  pour  reno» 
fné  f  estimé.  >»  Atticus  prit  plaisir  à  les  co- 
mettre  ensembb  (  Brutuset  Cicéron, }  non  pas 
pour  la  brouiller  ,  mais  pourdpneràBrutus 
~>1  us  d'idée  de  Ciceron  ,  si  établi  de  ce  côté 
à,  (  de  l'éloquence  )  et  pour  les  unir  encore 
plus.  P.  Rapin.  Il  est  vieux  en  ce  sens. 

Établissement  ,  a  tantâi  un  sens 
actif  i  il  se  dit  de  l'action  d'établir.  >j  II  a 
réussi  dans  V établissement  de  sa  fortiUne  ; 
V établissement  d'une  coinmunautc^  Vétabiis» 
sèment  d'un  fait, d'une  question  ,  d'un  droit, 
etc.  tantôt  un  sens  passifs  il  se  dit  de  ce  qui 
ett  établi.  »>  Les  Hôpitaux  sont  des  établisse* 
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^ii«^/ï/tf€S: utiles.  —  Poste,  ctat  avantageux?. 

.■.  ii  II  a  nn  bel /tabii f sèment,  yy  On  lui  a  irou- 
vc  un  bon  èratUssement.  =====  Dans  le  style 
familier  ,  on  le  dit  au  figuré  de  quelqu'un, 
qui  s'est  arrangé  pour^  reposer  ou  pour  dor- 
ipir.»»  C'est  ainsi  que  vous  travaillez  .•  •*- 
Monsieur  ^  . .  '  c'est  que  ...  le  sommeil  m*a 
surpris.  —Il  me  semble  pourtant  que  vous 
Tatendiez;  car  vous  aviez 'forme  a/i  ^/aMV- 
sement  bien  comode.  'Th.  d'edac.  »  Mada- 
me, veut -elle  une  chaise  ?'— Non  je  ne 
compte  pas /tf/rtf  un  long  établissement  ici. 

ÉTAGE  ,  s.  m.  [  i'*  é  fer.  dern.  e  muet.  ] 
A\i  propre  ,  intervalle  d'un  bâtiment  , 
compris  eiitre  deux  planchers.  »  Premier ,  fe- 
conàetà^e  ,  etc.  .  ,  '.  JLn  style  prover- 
hial  i  un  dit  y  c'est  iin  sot  â  tri- 
ple étage.  =a  Au  figaréy  degré  d'élévation.- 
»>  Il  y  a  bien  des  'étages  de  grandeur"  \  de 
fbr  tu  ne  »Ily  a  des  esprits,dc;s  gens  de  tout  étage, 
ie  divers  étages  y  tic.'^  Dans  ce  Sens,  ce  mot 
me   passe  pas  le  style  médiocre. 

Tout  homme  ment ,  dit  le  Sage, 
S'il  n*y  mettoft-  seulement      . 

"      Que  Us  gens  de  bas   étage  ^ 
On   poarroit    aucunement 
*         Soufrir  ce  dé'faut  aux   hommes^ 

*     ;■    La  Fêne*      -, 

■  -,     Mais  cet  esprit,  lui-même  en  Xf^nx.  d!éugss 
Se  subdivise  à  l*égard  de»  rùvVages  ,.    ■ 
-.  'Que   du    Fublïc   tel  .charme ta  moitié 
,  M,     Qui  très-souyeiit  à  Taût  re  fait  pitié. 

,      ,  Rouss. 

Cela  est  bon  dans  une  FabI*  et  daiisjjne 
•  Épitre  critique  .•  mais  je  n'aide  point  à  li- 
re dans  TAb.  Du.  Bos  ,  que  :  »  l'imagina- 
tion des  Spectateurs  nest  pas  du  mime  éta- 
ge que  celle  des  Peintres;  ni  dans  les  5u- 
ga telles  $i(hf aies  dtï'Abi  Cayer  :«  Les  Arts 
d'agrément  ,  la  Danse  ,  la  Musiqije,  la  pa- 
ttue  ,.  sont  descendus  à  tous  les  étages  );  ni 
dans  des  Auteurs  pins  anciens  et  montes  sur 
Is  haut  ton,  entendre  parler  d'^z/^ri//  de 
ifom  tX  de  bas  étage.  Encore  mo^ns  peut- 
on^  soufrir  cette  expression  figurée  dans 
Une  Tragédie.  Corneille  ,  parlant  des  Dieux  , 

"  <1«  * 

Ils   icsadent  bien  moins  en  de  si  bas  c(.igts, 
•  •  Horace. 

Mme.  de  Sévigné  l'emploie  plus  hcmaise- 
ment  en  parlant  des  degrés  de  parente»  » 
Je  suis  loin  delà  radoterie,  qui  fait  passer 
Pamour  paternel  aux  petits  cnfâns.  Le  micii 
est  demeuré  tout  court  au  premier  étage  et 
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je  n'aime  ce  petit  peuple  que  pour'l'amout 
de  vous.  —  \JAcad.  admet  étage  au  figuré 
sans  dire  à  quel  stvle  il  apartient. 

On  dit ,  en  style  proverbial  ,  *mfn/o/i  ^ 
triple  étage  y  qui  descend  fort  bas  et  fait 
plusieurs  plis.  -^Fripon  -,  menteur  ^  fahfar 
ron  à   triple   étage  \   à  l'excès. 

ÉTAGLR ,  V.  a.  [  i"  et  dcrn.  é  ftr.  ]  Met* 
trc  par  étages.  Il  ne  se  dit  que  de  la  coiftp 
des  cheveux.  »  11  faut  lui  étager  les  che- 
veux. , 
,  ÊTAIE  ,  s.  f.  [  Pron.  été:  i'^  é  fer.  i* 
ê  ouvl  1'^  muet  final  ne  se  prononce  pas*.}  1 
Pièce  de  bois ,  dent  on  se  sert  pour  apuyec  '  i 
une  muraille,  un^  poiitrc  ,  etc.  qui  menace 
ruine.  »  Mettre  une  et  aie  y  des  (taies  Zi^ 
une  muraille. 

ÉTAIM,'  ÉTAiN  ,  s.  m.\é-téin  X  i 
fer.  ]  Ces  deux  mots  se  prononcent  de  mê- 
me :  dans  rOrthograpbe  ,  c'est  Ym  ou  Vn\ 
finale,  qui  en  fait  Ja  diférence.  —  Le  i^'sc 
dit  de  la  partie  la  plus  fincde  la  laine  cor- 
dée. »  Filer  de  l  étaim^.  Le  id  est  le  nciu 
d'un  métal  bîanc  très-léger.  Éta'in  commun  \, 
etain  fin  ou  sonant.  i:.^</i«  <f^  Cornouaille , 
Province  ^d'Angleterre.  v, 

'  ÉTAL  ,  s.  m.  ÉTALiER  ,  s.  m.  [  Étal ^ 
au  plur.  Etaux  y  pron.  éi'âjL  i'*''yfcr.  i*^  Ion. 
Eta-llé  :  i"^  et  dern.  <?'  fer.  ]  Etal  *est  uns 
sorte  de  table  ,  sur  laquelle  on  vend  de  la: 
ehair  de  boucherie.  Ejalier ,  bouclier >  qui 
vend   de  la  viande  sur   l't'tal. 

ÉTALAGE ,  s.  m.  Étaler  ,  v.  a.  [  i*"^ 

é  fer.  dérn.  ^ -muet -au  i*^'  e' fer  ni.  au  id.  1 
:Ces  deux  mots- yicnent  à'ejal.\ oy.  ce  mot. 
Etaler  j.cçst  exposer  en  vente  ces  marchan* 
dises.  £7^/^gr,  exposition  des  [ipârchandiseft 
u'on  veut  vendre.  »  Etaler  ces  Ar^ps  y 
rs  toiles  ,  de'if  denrccs  ,  /^es  fruits.  >» 
Mettre  à  Vétahge.  »  Cela  n'est  bon  qu'à 
servir  d'etaL^'ge.  —  hi^urcmenr^  ,  montrer 
arec  ostentation.  ^  âltdùrsa  lolie^,  jo/?  zclc, 
ses  charmes  ^  ses  talcns  ,  son  esprit  ,.Gtc.  K/i* 
r€  étalage  de  ses  richesses  ,  <A' , ses  allian- 
ces, etc.  en  faire  parade  avec  afeçiatior.  -^ 
i>  La  C^iroyenne  (  de  Genève)  dit  M.  de  Ma- 
ycr   pourra,  étaler  ,  à  la   Comédie  jj-fj  vcr-^ 

tus  et  ses  diamans. Mais  la  hmme,-qui 

ét.:le  jrj"  diamans  ,  au  Spectacle,  aiârcrwcnt 
dt-s  vertus  à:  érjUr  \  et  le  rapiothcircnt 
des  vertus  et  des  diamans  est  tout-^jr-ait  neui.. 

Ann*    Lit  t.  ■     ,  ^        ■ 

LTAl .1!  K.  AV-  ÉTAL. 
LTALON\,  s.,  m.  H  signifie  deux  choses. 
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|,(ctî  Jifcrcnfcs 


aucun  raport  cii- 
qu'on    emploie 


ETA 

qui  n'ont 
tr  elles,  i".   Cheval  entier 
a  couvrir  des  cavales.  i°.  Modèle  de  poids, 
de  mesures  ,  qui  est  réglé  et  autorisé  par  le 
J^lagt'îti'at.  '•  / 

ETALONEMENT,  s.  m.  Étaloner  , 

a.  [   Et<::lone7fîan  y  ne  :  ^*    ê  fer.   4*^  d 


Y. 


niuet  au  /ï     ^  fo.  au  id.  ]  Ils  ne  se  disent 
qae  r^lanvemcilt  iau  id    sefis  dW^z7(;/2."  ■    ■  ■ 

*  Action  Sétalonfr  y  d'imprimer  certaine  maf- 
qae  sur    une  mgGiue.^   un   poids,  pour  cer-  ^ 
tilicr   qu 'ils   ont  été  vérifiés' ou  rectiiîés  sur 
ietalon  •    :    ;    '    \        »^.  ^^^ 

ÉTaMAGF.  ,s.m.  L'action  d'étam>r-7'r/K./ 
m^V As^dd.   ne   le  met    pas.  '   ^ 

ÉTAMER  \  y.  a.  Étamûre,  s-  £  [  i'' 
/  feçy  3^  ^'  fer.  au  •  i^^  Ion.  au  id.  —  On  a 
dici  arurefois  étaimer>^  et  celui-ci  était    plus 

^  conforme  à   Tétymologle  :  raài^  les  gens  du 
métier   ont  toujours  dit  étamer  y  et  il  a  pré- 

v^alu.  ]  Etam^r  c*est  epduire  à'étain  fonda/ 
le  dedans  des  v^aisseaux  de  cuivre  ,  oud'autres 
ouvrages  de  fer.  Etamure./  n'est  pas  raction 
d'itamer  ,  mais  Tcfct  de  cette  acrioa ,  et  ce 
qu'on  emploie  ^our  cela.  »>  Cette  étamûre  est 
trop   Ic^p-e. 

*      E   ,  s.  f.  [    i'."^  e"    fer.    dcrn.  <? 


-X  / 


de 


.■Tnuet.  ]  I  ,  Tissu  peu  sci-rc  ,  fait  ac  crm  , 
de  soie  ,  etc.  pou<r  passer  le  plus  délié  de  la 
^rine  ,  da  quelqUiC  poudre .,  aa  quelque  li- 
queur. Penser  par  Cnamine. —  kwjiguré 
(  style  plaisant  ou  critique  )  être  .examiné  à 
la  rigueur.  »  Cet  lomme 
fasse  par  rétamine. 

Et  sitôt  qu'une  fois  la  verve  me  domine   , 
ToUt  ce   qui  s'ofré  à   moi  passe  par  rétamine, 

BOIL. 


,  cet   ouvrage  a 


1^.  Sorte  de  petite  ctofe  mince  ,  et  qui 
nest  pas  croisée.  ~  ^°.  Etamines  ^  aii  plu-j 
riel  ;  dans  les  plantes,  ce  sont  de  petits  fii 
iets ,  qui  s'élèvent  du  centre  de  la  fleur ,  et 
qui  portent  des  sommets ,  où  est  enfermée 
une  poussière,  qui  fait    eermer  les  eraines. 

ÉTAMÛRE.Voy.  ÉTAMER. 

ET  ANCHE  (à)  âdv.  Mettre  i  étanche 
un  bâtardcau  ,  c'^sî  le  mettre  à  sèc.  — 
i-^Acid.  ne  met  poînr^e  mot. 

ÉTANCHEMENT^r s.,  m.  Étancher  , 

V-  a.  [  Etancheman  ,  ch/  y  i"^  é  fer.  1*  Ion. 
5V  ^  muet  au  i"  <r'  fer.  au  id.]  Etanche- 
^cnt  est  l'action  d\étancherj  d'arrêter  l'écou- 
lement d'une  chose  liquide  ,  q«^  s'enfuit 
par  quelque  ouverture.  >i  Etancher  le  sang. 


è 


V 


|É» 


/ETA  t^j 

Remède  pour  Vej^anchemtne  <fa  Sông.  «  Ce 
0imdr  s'en  fuit ,  il  le  faut  étancher,  »  Étan- 
cher ses  larmes  y  cessser  de   pleurer.  Etan" 


cher  les  larmes  d'une  pcrsonc  Éifligéc  y  1^ 
consoler  ,  faire  cesser  ses  pleurs.  %tànchet 
la  soif  y  rapaiser.  —  kw figuré ,  on  dit  ^tan^ 
cher  la  soif  des  richesses^  dçs  honeucs,la 
satisfaire.  '     ■    •   .  •  1. 

'   ÉTANÇON  obÉtânson,  s.  m!  Étan- 
çoNER ,   oti  ÉrANso N E R  ^  V .  â.  [  Rtckeht 
Us  met  tous  deux  J  les  autres    Dictiortairc» 
ne  mettent  que  le  i*^' :,le 'id  nii  parait  pro>*, 
fcrable  :  le  ^  avec  la  cédille  he   doit    étfe. 
employé  que  quand  OA  iic    peut  .faire    au'- 
trcment.  ]   Étanson  est  uiife  pièce  de  boîs  j 
qu'ôiî  met  au  pie^ -d'6he  muraille    pour  Ji 
soutenir.  £/a«xo/t(rr  ,  c'est  soutenir    par  des 
étansons.-"  ■^'     ■  ■  "  .  ;"i--.;"iV'- n**"'**  «  *"'     -i->  .i^- 

ÉTANiG  ,  s.  m:ié/mm^  y  fer.  lè^- 
final  ne  se  pronofncç  |araaîs.'  ]  Çrand  ariiâs 
d'eau  soutenu  par  uW  chaussée ,  «t  ôï^  roti 
nourrit  du  poisson.  »»  Peupler  i  eAnpoissoner  ; 
pêchçr  V  vider  un_  étang.  —  En  style  prover. 
bial ,  ne  voir  pltis  gù'an  éfaïlg  i  ne  savoir 
lus  ce  qu'on  fait.  »>  Ge  joueur  était  si  trou-^ 
lié.;  qu'il  ne  voyait  plus  (^u' un  éta>;g»  ^J  • 
ÉTANT,  participe  du  V.  Être,  Qui  tst^ 
Autrefois  il  était  déclinable.  On  disait  :  étans 
venus,  étans  arrivés.  Aujourd'hui  ,  on  <jit 
toujours  étant  au  pluriel  comme  au  singu- 
1er.  ■   ..   ■  •-,  .    ...-.-■        ^■•.-  ;';:■- ,-. - 


«  * 


S.  m.\[  i'*  ^ 


fer.  ?*  e  muet  au  l'^é  fer.  au.id.  \^^jtape 


ÉTAPE ,  s.  f.  É  PAPIER 

r.  5*  ^  muet  au  i 
est  i**.  lieu  dans  uneville^  où  l'on  décharge, 
les  marchandises,  les  denrées,   qui  vièn&nt 
de  dehors,  t^.  Ce  qu'on  distribue  aux  Trouj^ 
pès  pour  leur    subsistance,^ quand  elles  sont 
en  route.  <— C'est  aussi    le    lieu  où  se    fait 
cette  disttfcution.  De- là  l'expression  ,  hrûlet 
l  étape  y  r\t  pas  s'arrêter  dans  un  lieu  d'éta- 
pr,  et  passer   plus  loin   :  ce  qui  se  dit  par 
extension  des  voyageurs  ,  oui    ne  s'arrêtent   . 
point  aux  lieux  où  l'on  a.*jH}pu-me  de  s«*ar- 
rêter.  -    '  j,  àtapier  ,  est  cçl tii  qui   a    soiii 
de  fournir  ,  et  de  distribuer  l'étape  aux  gens. 
de  guerre.  '  "  '       *     ' 

ÉTAT  ,  s.  m.  [  i"  é  fer.  le  r  filial  ne 
se  prononce  que  devant  une  voyelle  et  seu- 
lement dans  le  discours  soutenu.  \  Cç  mot 
se  dît  en  plusieurs  sens  :  i  .  Disposition  dans 
laquelle  se  trouve  une  perione  ,  une  chose, 
une  afaire.  »  Être  en  bon  ou  en  mauvais- 
état.»  Il  est  dans  un  état  à  faire  pitié.  »»' 
Vét  t  de  la  santé  ,  des .  abires.  »   Place  <« 

X  2-     ■ 
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I<?4     r    ,.  ^    E  T  A         V  ,     , 

état  ^9  dépense.  Ame  en  état  de  grâce*  J»  II  est 
enitat  yOU  hors  d  état  de  payer  ^^^ci.  Vpy. 

i*^.  Liste  ,  registre.  »  £/«/ 


lf<r/  Ôficicrs  de  la  Maison  du  Koi,  Etat  des 
'  pensions.  Être  suri  état ,  etc.  ===  3*.  Mé- 
moire: ,  inventaire.  Etat  de  mise ,  de  dé- 
pci^se;  4^^rcnre.==  4°.  Train  ^dépense. 
»»*ïe  tiens  à  J'urin  un  état  considérabk, 
Marmont,**  4cs  Bdurgeoiscs /zorff/zr  au  jours 
4'hui  un  aussi  grand  état  ^uc  Ijes^  Dame 
dç  mitlité.  Acaér^=z  ç*.  Condition  ;  Erâ/ 
Eçlçsiasdque  >  état  <(<?  mariage.  Vivre  selon 
son  état  y  lemplif  les .  devoirs  de  son  état. 
Voyez  Condition.  ==  C°*  Gouvernenîelit^ 
E^at  Moii^ehîquc  ,  DémocràciGiie  ou  P6- 
pulairt  i  etc.  Royaume  ou  ttépubliguCv^ 
i4--^  Jl  ijc  se  dit  au^singulicr  y  que  quand 
il  ett  ^1  >  sa|)s  pronom  ,  sans  adjectif  et 
«an!  4tftr#  addiiioav  **  Renverser  ?;,  troubler 
/■£/«/.,»>  L'iitipiétc  est  aussi  funeste  à  i  Etat 

qi*1k  Ji  |Uligiiq!«^J4|^  quand  ^/^(^  ac- 
^ççmp^lié  4^  pr0i^ti^  possessifs ,  il  faucle 
itifetti?#  iu  piofitt  Ce  rrincé  sortit  de  ses 
ètàt^€*\À,  ài^  son  Royaume,  des  Pays 
swmi$  i  $»  dppiiiati(?n.  M  l-on  disait  <  >/<? 
son  éfift  ^,^  on  dirait  toute  autre  chose  ,  •  et 

nerâitpftr-ià  sa  qualité  de^Princet 
7*^,  tes  Etats  i  zn  rrance,  c'est  aùssî 


■^       '-  ■     ET  £■     .  ù 

ETAU,  s.  m.  [  i  to  -t  au  pîur,  itmix  : 
i'"  ^'  fer  1*^^^  Ion.  a»^  plur.  ]  Machine  dont 
les  Serruriers  et  autres  ouvriers  se  servent  ^ 
pour  tenir  serré  ce  qu'ils  travaillent.      *. 

ÉTAYEMENT  ,  s.  m.  Étayer,  v.  a.  [fîVer 
ie-man  ,  ;>'  :  1"^  et  i*  é  fer.  j'^  d-  muet  au 
I*' ,  é  fer.  au  id.  ]  Étîiyement  est ,  ou  l'ac- 
tion d'étayjfr ,  ou  l'éfet  de  cette  action.  It 
est  peu  usité.  Étayer. y  Cf:sî  àpuyer  avec  des 
étaies.  »>  ■Ë^iiy^r  une  maison,  un  bâtiments 
— -  A»  fi§^.  »  Sa  fortune  a  besoin  d'être 
étayée,  —  En  st.  prov.  on  dit  d'un  homme 
qui  prend  des  précautions  inutiles  y  qu'il 
voudrait  étayer  le  ciel.    ' 

IvEM.  I  ,  Le  Dic't.  de  Trév.  et  celui  de- 
/^i/cj^.  mettent  étayentent..  Lç  Rick.  Pot  t. 
renvoie  it  étaiement.-=G  Pour  le  verbe  ,  le» 
uns  écrivent  et  prononcent  au  présent ,  jV- 
taye ,  tu  égayés  ,  il  étaye  ,  ils  étayent  v  les: 
i^âtres  'y  ]é taie  y  m  étales  y  etc. 

1°.  Il  paraît  qu'il  est  conv^naWe  d'écrire 
et  dë~^r6n«ncer  au  pirésenl  du  subjonctif  et 

l'imparfait  de  l'indicatif  :  noa/  étaylanî. 


\ 


a 


^  y 


l'Assembla  des  trois  Ordres  du  Rbyaum 

le  Otergit  y  la  Noblesse,  et  lé  Tiers-État.  |par' 

Il  y  a  X#  Etats  Généraux  ,^^  les  Etats  **  tnoi 


m)us~  et ayiei^  ,  etc.  pour  les  distinguer  de 
Appératif»  ^  étayons,  étaye:^  ,  et  du  présent 
15  l'indicatif  ,.  nous  étayons  /vous  étàye\é  ' 

ETE  :  finale  j   dont  la  pcnul t.    est   loa^ 
eue  dans  1'/  ouv.  et  afecté  d'un  accent  cir- 
\  connexe  :  béte  ,  fête*  »  tempête  ;  et  brève 
tout  ailleurs  ,  et  le   r  sy  redouble  ,  à 


y 

-  ii^»  l**vXhï  dit  ,  dans  le  premiet  sens, 
mttife  en  étAt^VitéA^e\  la-mettre  au. point 
©â  elle  dcMt  être.  -*•  La  tenir  en  état  ,  la 
tenir  prête,  qji  ferme  ,  afin  qu'elle  ne  branle 
ptSk  ;'.■'.'"''■  y*.  Faire  état  de .  . .  pour  estimer 
011  résoudre  >   et  faire  état  que  . . .   pour 


que  l'ctymologie  ne  le  défende. /'ri?- 
5  Foèùe  y  tablette  j^  musette  y  etc.  \'è  - 


-  Le    temps   viendra   ou 


présumer -y  penser  j  compter  que  . . ,  me  pa- 
raissent yitiiiis»X'/^(rd«Zi  les  met  sans  re- 
inarqiie.  Mats  si  l'on   peut  encore  s'en  ser- 


vir y   cki  moins    ce  n'est  pas  dans  le  beau 


ityle.  »  Ils  /aisoient  un  particulier  état  de 
I0n  e^rit.  Préfr  des  ^^uvreis  de  Vopare,  » 
JTite-l-ivc  étIriVit  Un  Traité  «^Eloquence  , 
iôni  Quintilicn  /ait  ^rand  état,  r •  Rapin^ 
mJh  /àisoient  état  de  se  n //Wr  à  Catane  , 
Vil^  étofent  victorieux.  RQllin.  —  »  Vous, 
pouvez  f^ve  éiàt  que  )&' vous. enverrai  ctt 
argent/ *  Je /à/jf  V/û/  ^ui\  y  a  plus  de  cent 
muie  âmes  à  xMarseille.  =  Oh  dit ,  en  l'/é^t 
ftte  y  ou  bien,  en  t état  où,  avec  l'indica- 
<nL  >»  Si  VOK8  pouviez  la  voir  en  l'état 
fueUe  cst>  ctc»  Sév- 


moms 
phéte 

y   est   moyen 

l'on  "écrira  tqbtète  ,_musète  ,  etc.  corûme  Pro- 
phète ,  etc.  /^^ 
,.  ÉTÉ  j  s.  m.  [  deux  <?'  fer.  ]  Celle  des  qua- 
tre saisons  de  l'annce  qui  est  là  plus  chaii-- 
de»  Elle  comcnce  au  solstice  de  Juin;,  et 
finit  i  1  equinoxè  de  Septembre.  »  J©ur$ ,  cha- 
leurs j  fruit  ,  habit  d'été.  »  L'^"'/*'  prochain* 
«   Nous  étions  €h  été.  • 

ÉTEIGNOIR  ,  s.    m.  Ètèg-noar  \  >\'\é 

y, 


fer.    1*^  è  moy.    m'auillcz   le  ^.  ]  On   a  dit 
'■aijtrefois  éte^ndoir.  Les  Gascons   disent ,  n;^e" 


eieignotre, 
d'entonoir 


Instrument  creux  ,  en  tonne 
pour  éteindre  la  chandelle,  la 

bous;ie  ,  les  cierges  ,   etc. 

É'TElNpRE  ,^.  act.  \^Etcin-drev  i"  / 

fer.    -L   Ion.   j*^  e  muet,  ^y éteins .^  nous  étei' 

gnons  ,    y  éteignais  ;  fé/eianii;   ]ai éteint-* 
[a  éteindrai ,  j 'éteindrais  ,    éL'lns  , ,  que  -j  V/^/-^ 

gne  ^  (éteignisse  ,  éteignant  ,  éteinf  ,  einte. 

== '1°'  Au  propre  t    Faire    mourir  ,  ctourec 
r  le  ÏQU.fi  Eteigne^  cr  feu.  Étcind'-e  un.  cm- 
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.-/,■  É  T  É  ■.■■.. 

brâsement  ,  un  cierge  ,  un  flambeau.  »»  Le 
feu  /éteint  y  il  e'/r  éteint,  =:  i\  Au  Jiff. 
on  dit  ,  éteindre  les  coulears  ,  les  lumières 

d'un  tableau  ,  les  afaiblir.  ^Eteindre  Id 

guerre  ,  ou  le  feu  de  la  guerre  ,  la  faire 
cesser.  — •  Eteindre  la  soïf\  l'étancher.  •*— 
»>  Les  jcilnes  éteignent  le  feu  de  la  concu- 
piscence- »  Insensiblement  on  se  laissa  aller 
a  une  passion  ,  au'pn  n'aperçoit  qud  quand 
il  n'est  presque  plus  temps  de  t  éteindre,  Té- 
lémaque.  =»  î**.  Faire  perdre  le  sduvcnir. 
jÛ)olir  ^éteindre  la  mémoire  de ...  »  Son 
ressentiment  ne  s  éteindra  qu'avec  sa  vie.  »» 
Eteindre  une  race  ,  l'exterminer'  "»r  Cette 
maison  ,  cette  famille  s  éteint  ,  est  près  de 
s  éteindre  ,  ^%i  éteinte.  Il  ne  reste  plus  de 
mâles.  ''  '  •  4°,  Eteindre  une  rente  ,  une^ 
,ùchsioi\  y  une  dette,  la    racheter  ,  la  fair« 

.  ;  finir.'    ;  ■'  .,•:  ■  . 

•   Rem.  Racine  dit  >  dans  le$  Frères  Ene- 

■        •  M  ■  '  •  .  ■■  ■  I 

mis  :         ■  ■      ■,-  •  / 

Ses  jours  infi>rtiinés  ont  éteint  leur  fiamheau. 

On  dit  :  le  flaml)eau  de  ses  jours  s^ est  éteint \ 
mais  on  ne  dit  point,  set j murs  ont  éteint 
(  eux-mêmes  )  leur  flambeau.  Il  était  si  aisé  , 
dit  Racine  le  fils  ,  xle  mettre  : 

D(?  ifM  malheureux /o«rj /«f«/tfi/zf  le  fiamheau. 

Qu'on  voit  bien  que  l'Auteur  .n'a  p^  mis  la 
«Icrniêre  main  à  «os  ouvrages,  — •  Ailleurs  , 
il  clit  :  •  V  .  .       , 

Et  vous-même ,  cxMcWt  ^  ételgne^vos  hemix yeux. 

Expression  qu*oa  traitcrair  de  ridiculs  dans 
tout  autre  que  Racine.  Ow  ne  dit  point  d'iihe 
pcrsone  qui  s'est  tuée,   qu^elle  a  éteint  ses 
.    yeux.  . .,    ^    ■  •  •• 

♦  Ete>fnt  ,  EîNTE  i  il  ne  se  dit  adjective- 
ment  qu'avec  yeux  et  voix^  »  Il  a  les  yeux 
éteints  ^  sans  teu  et  sans  vivacité»  ^>  Elle  a 
la  voix  éteinte  :  on  a  peine  à  Tcn tendre  > 

r     \  1  fi)  ^ 

tant  sa  voix  est   raibJe. 
ÉTENDAGE  ,  Ètendoir  ,  s.  m.  [  Etan- 

àage  ,  doar\  ^i^""  è  fer.  iVIon\  ]  Ces  deux 
îTiors  n'oRi  d'usage  que  che?:  les  Imprimrurs. 
le  i'^  se  dit  d'un  assemblage  de  cordci  ten- 
<îûcs  d'un  mur  à  l'autre  ,  sur  lesquelles  on 
*  fait  si'cher  bs  tcuillcs  imprimçes.  —  Le  ad. 

;  est  une  petite  pelle  à  long  ma:>che  ,  qui  sert 
a  placer  les  feuilles  jmpriméjrs  kiir  l'éccnd^^. 

•  ÉTENDARD  ,  s.  m.  {^Etaniar  ;  v^ é 
fn\  ir   Ion.   r.e  ^  final  ne  ^se  ^prononce  ja- 

.  niais/ —--Ko////i  écrit  èianLirt  ^  et  ipet  un 
^  et  un  t  à  la  place  de  \e  et  du  d.  ^^  Iti- 
cjieUt  'crît  (^'J^y^.ïÀ  étendurt  ^'  (ti  plus  bâsl , 
iienduru.  Le  dernier  est  Iç  seul  bon*  J^i//rf-. 


ETE  ^  t((f 

ret  emploie  le  i".  ]  Au  propre  ,  Ëntëienç 
de  la  Cavalerie.  —  Pavillon  sur  Ici  Galè^ 
res.  ==:  Au  fîg.  Il  se  dit  de  toute  fortç 
d'cnscighcs  de  guerre  ,  soit  pour  la  Ç|p^ 
leric  ,  soit  pour  llnfamcrie.  '  »»  DépîoyérM 
arborer  ,  planter  un  étendard,  ■■  Ed'sc, 
métaphorique  ,  suivr^  lajtenég^dije^t^t^ 

?u*uo  y  embrasser  son  ^^r^^^'^^  4^$fff^: 
étendard  dff  h  dévotion  ic*est  en  (aire 
fessioh>cn  faire  ^nradç,^  Lèvent éfài 
se  foire  chef  de  faciioiic 

ÉTENDRE,  y. m  lEtmr^Mt': 
fer.  x\  Ion.  j*^  e  muet;  |  |%;EÈpî<we|v5^^^^ 
Etendre  du  linge  ,»»   tapû,  >  £^<i^&| 

ras  ,  ou  7^    br4r,  9>  Qisc^  ^  ç/ei 
ailes.  :»  S  étendre  ^  èm'iirêétênM  tout 
son  long.—  Étendre' En- Wr^^"-''^ 


%: 


\.- 


'   la.' 


lari 


1-^ 


^^\ 

'/'■''i: 


t-v.-  ■-; . 


# 


carreau  i  h  rcnvfj^f  |9q«\,f|i^i^^ 
2  .  Alonger ,  ,^/<r«i/-<  <feL  Beurre  >  iela^C 

dû  drap\  du  mmimm^W^ 

nîcntcr. .  »  Etendra  àaàEmpii^^^^Wofi^ 


» . ,  t  •  • 


rc 


sa  terre.  —J'^/^-^^^^^ 
1er  fort  au  loris:^  ^^S' w^ 

u  vie  de  mm^wmm 9fÂiwm 
décent  uns  ^^■wm^immvm^ 

Rem.  Boilsmti^tM^  %  VùMr 
prep.  a  et  1  inônîtiF.  ^^  Je  n^  tiCiteimai 
davantage  a  lui  ^tr0---conmtté '^^pjjmÊ^K 
qu'il  n'est   pas  possible'  -.^e,. M^^'*^''^^'^'"'" 
sôme.  —  Ce  récinlc  est  tot^  àu'  inoj 
tcux.  Je  ne  1  ai  trôuvfc  que  aani  cet 
Auteur  ,  et  je  ne  nKJlc3«uvîf^ 
ouï-dire..  •  ■.•  "-■■■■::"'■  ■'''\'^'./' 

ÉTENDU  ,  ÛB,  àdfjr.  I 
I"  /  fer.  T:H<?n.  5*  lon^  liu  id.  }  II  tlc^ui 
les  sens  du  v.  Etendre^  àanxû  est '  i|r*]pfr 

ticipe.  Qui  est  déployé.  Couché  de  ^jq^è|if|ier 

Spacieux   ,  qui  a  de  TétendÔcJ  '^^^  *  flf  ** 

ÉTENDUE,. s.  f:[  Ètahd&^,^Um 
1*  et  jMon.  V  ^  muet.  }  i*.  LotïgiiettÉ-w 

Lé  tendue  du  Royaume.     .,   ,.  ";   %%  JM?UE  CS» 
p ace  de  temps.  ^  Vétend&é'des  lêL20W  J^ 
siècles.  ==3  .  Figu rement  ^  il..sç^(|M(>tflf 
pouvoir  ,  Âc  i'autprifé  ,  de  l>spp;'f  jfe 
voix  ,  du  sens  d'une  m^^^M^m^^^^ 

Rem,  Ge  mot  n'a  point  W  pi àrVrOB«^ir 
dit  pas  de  deux  chanrps  ,  /^àri^^^/î4?a^/ spi^^^ 
'aies  ,   mais  ,  leur  étendue  est-    égalée*??? 


*•     "i; 


•.w- 


ceaies  , 
On  l.î 


dans  un  Dictionaire.  »>  Le  livte  aiié 


rccommanJoit  M.  le  Cardinal  dc.^;»i^"^c*éi^ît 


les   Rc'ilex ions    Morales  dam    laùtjès    teurti 
étendues.  C'est  contre  Tusage.  Uiahitt  dire  r 

dans  toute  tèur  étendue^     ,'"  \r      :. 


...^ 


i 


^../*?.'^;y" 


;7t'..- 


,K 


.    ■V-"':'  VK  ■■■■'''* ■if; 

■•■•■     ••■•■■.■•'<•>' •r7 
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'  -r    -Il 
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-j  -.■■•■îa5r"--r-.i"r'.- 
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ETE        . 

_  . ,  FLLE  ,  ad).  Efernelle- 

MENT  ,   adv.  [  Eternel  ,  nèle  ,  nèleman   \ 
j^^  é  fer.  i*^  ^  ouv.  3*^  é  moy.  4^  ^  muet.  ] 
I*.  Qui  n'a  jamais  eu  de  coaiencemenx  ,  et 
qui  n'aura  point  de  fin.  —  Eu  ce  sens  ,  il 
lie  peut  se  dire  que  de  Dieu.  >»  Diea  seul 
est  éternel.  Le  Père  éternel^  le  Verbe  êter- 
nel  /la  Sagesse  éurnelle.  Et  substàntirement. 
La  loi  de  l  ^.ternel  :  V Eternel  a  dit ,  etc. 
i*.  Qui  a  eu  un  mnencemenc ,  et  i|'aai-a 
jatnais  de  fin.  >»  Le  supîice^/^r/z^/ ,1a  gloire 
étemeUe.   ^=^  j*.  .Àbusiveiîient   ,     qm  doit 
ài^tçr  si  îorigrtèmps,  qu'on  "n'en  sait  pas  la 
Ini.  «Procès //^rrt^/  ;  »*' Guerre  éternelle.  » 
Des  hzixke$' éternelles  ;  etc.  =  Ea  st.  pro- 
yiftbial  ^  piaisailt  et  critique  ,  parleur  ^  ha- 
'ràr^èùf  étèrnet y  c^  parle;  qui  liairàngae 
îèttg^'^nips  ,  et  qui  eftiiuye:  Qa  dit  aussi  , 

irt  plus  ■iiùvcnt/  p 

'^m£nîri!*\  Dans  Je  discours  ordinaire  ^V/^r^ 
lï^f  est  tnïeux  brâce  âpres  le  nom  «u  il  mo- 
Afifif»^!^  bbnheutV/^r»^/,  la   loi  e, 


eter- 


wllS'Mn  verset  <jaiis  Iç  discours:  relevé V  il 
W^cèieclégamî&iit  le  substantif. 


;  £  éternel  entretien  des  si 

.    /-  ■       f      .  .  .  :  ■     .  .    .     . 


;  1 

à  venir. 


:  ;     Kac.  Iphig; 

Est-ce  à  nous ,  vils  atomes  ,     _ 
A  sohdfër  de  ce  Dieu  les  éternels  décrets  ? 
De  sa  Toute- puissance  adorons  les  secrets. 

>  '■fe?-,  --    ::  :::■■;":':';'*■;..  xr^-Jkfâr/n/Fcdcric. . 

»  Ils  Virivoquent  ,  6  toi ,  Père  Tout- Puis- 
sant ,  et  toi  y  fils  cgsuÙ  aii  Père  ,  et  toi  , 
GùiTci  utiis  tous  deux  par  les  nœuds- d  un 
éternel zxïioxx^.Jér.  Déllv»  '■■  \  . 

Ses  jours  sont  dévoués  à  </y/i^^/'W/"lar-me>. 

•  '      Grtsset. 

'   i  .  Eternel  tic  se  dit  des  persones  que  dans 
le  style  comique.  : 

'.Tant  de  gens  étemels ,  dont  le  public  est  las.    ■  * 

v' ..  ■'  ■  ■' .  ■■      ■•      ;  Grasset. 

"       (y tstT éternelle  Célimène  , 

Qui  depuis  vingtans  se  promène, 
-"     Boude  et  rit  sans  savoir  pourqMOÎ. 

■  >■  >  .     !if/  Alercure. 

Voyez  une  Remarque  au  mot  Immortel. 
•  Étebnellement  3  il  SI  dit  dans  les  trois 
sens  principaux  <fe'/^r/z^/.  »  Dieu  engendre 
son  Verbe  éternellement,  ^i  Les  peines  des 
damnés  dureront  éternellement.  »>  Voulez  r 
vous  .dei^«ijrer-là  éternellement.'»  Il  parle 
éternellement.    ' 

ÉTERNISER,  v.  act.  Éternité,  ?:  f. 

^E^têrni^T^  ;  nité  :   i"  é  fer.   2'  ^  ôitv.  4' 
é  fcfi  ]  Eterniser  ,  rendre  éternel.  11  se  dit 


E/^r^ 


,; 


.-'/  '  • 


.^. 


,v 


k     ,  *v 


-» ««■■.  - 


*      *l     -  S       »■.   < 


Ê  T  H 

par  exagération  et  abusivement  ,  et  seule- 
ment dans  Ij  3  sens  à'é'ernrl.  ^y  Eterniser 
son  nom  ,  si  m5m)irj  >i  Li  chicane  et  la 
mauvaise  toi  éfrrnisent  l  s-  pr  k èî. 
nité  f  est  r*.  Dar.'e  ,  qui  n'a  ni  commen- 
cement, ni  fin.  >»  Vé'ern'fé  l^  De  1.  »  Dieu 
CSX  de  toute  éternité.  -.  .  .' ■  i*  Durée  qui  a 
un  comencemear ,  ce  qui  n'a  p  ûnr  de  fin. 
»  ii.VÊ'r.'zi/^'^tf  bonheur  ou  de  supl'ces  ^  de 
tourm2ns*-îs»^5''.  XJw  fort  loigtems.  »>  Ce 
bitimcnt  durera  une  éternité.  »>  Dé -toute 
éternité ,  de  tenps  immimorial.  »  Gela  est 
de  toute  éternité,  .  -'      ,  , 

ÉTERNUiiR  ,  V.  n.  Éternûment  ,-s. 
m.  [  Etêrnu  é  y; nAman  :  i^^  é  îtï.  2'  /ouv.  4* 
é  fer.  au  i*^' ,  long-  au  id.— -^  On  écri- 
vait autrefois  étemucmmt,  —  i*^  Gefidre 
écrit  même  éternuém.nt  x^v ce  deux  poiriis  sur 
r<? ,  ce  qui  ferait  prononcer  >Vi?r/za^/;ia/i  : 
Ve  y  est  si  muet  ,  qu'oii  ne  le  fait  pa?  sen-, 
tir.  :  on  a  bienfait  de  le  recrancher.  ]  L'A 
ternûmênt  est  un  mouvement  convuîsif  des 
muscles  de  la  poitrine  ,  qui  servent  à.  rex-'. 
piration  ,  dans  lequel  l'air  est  chassé  avec 
violence  par  le  nez  et  par  la  bouche.  £/<fr^ 
jmer  ,  c'est  faire  un  étermlmeiif.  »  Le  rhu- 
me,  la  fumée,  le  tabac  font  éternuer.  » 
Parmi  nous,  dit  le  Gendre  ,ks  uns  ,  à  l'o- 
casion  des  éteniuëmens  ,  pensent  que  celui , 
qui  et eniiie  doit  recevoir  le  saî ut  ,  comme 
un  souhait  fait  en  sa  faveur  ;  lés  autres  es- 
timent  que  cest  à  lui  à,  saluer  la  compa- 
gnie, comme  par  excuse  de  son  importu- 
■-nité.  '     ■■■■;_■  •■■;  .;■  '  •  ;  ■'  '■;  " 

.      ÉTÊT'ER  ,  V.  act.  [  i:"^  et.dern.  e  fer.  i* 
^"  ouv.  et  long.  ]  Cobper  la  tête  d'un  arbre. 
»  Etiter  des    saules,-  .^     ^         *. 

ÉTEUF  ,  s.  m.  [  i^^  J  fer.  On  ne  pro-. 
nencc  Vf  finale  qu  en  Poésie  ,  devant  une 
voyelle.  ]  Petite  balle  ,  dont  on  joîie  à  la 
longue  paiime.  —  En  style  proverbial ,. ren- 
voyer l'éteuf ,  c'est  repousser  avec  vigueur 
riii)ure  qu'on  nous  veut  faire.  — - — ■  Courir 
après  vfo^i  éteuf  '^  prendre  bien  de  là  peine 


poar  recouvrer  un  bien,  un  avantage  qu'on 
a  laissé  échaper.  •   w 

ÉTEULE  ,   ou  EsTEUBLii  ,  s.   f .  [ 


le 


e 

fer>  au  i^'  ^è  moy.  au  id.  ]  VAcad.  les 
met  tous  deux.  Trév.  et  le  Rich.  Fort,  ne 
mettent  au/Je  i^  ,  le  id  n'est  usité  que» 
certaines  \Prôvincés.^  —  Z'  Chauine.  Ce  qui 
^reste  sur  la  terre  du  tuyau  dés  glrains  ,  quand 
on  a  faic  !a  moisson.        •    "s"       .    . 

ÉTHISIE,  ou  ÉrHïsiE  :  Éthique  i 
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ETI 

voyez  ÉtîsiE  ,  Et r QUE. 


ttlMOLOGlE  :  RLhelet» 

MOLOGIÈ'  : 

ÉtINCELANT  ,  ante  ,  adj.  Étince- 

iER  >  V.  act.  i  E'^.teîncelan\  celé  :  i"'  </ 
fer.  1*^  loïi-  5^  ^  muet.  —  Devant  la  syll» 
fcm.  cet  ^  se  change  en  è  moy.  11  éiincelle , 
ou  étïncèls  ,  etinct liera  ,  ou  etincelera  ,  etc*  J 
Éf Inceler ,  brillçr  ,  jeter  des  éclats  de  lu- 
mière. £/<^«-'^/j/ï^  y  <\tii  étincelle.  »  Il  y.  a 
des  étoiles  qui  étu}cellent  \ts  unes  plus  que 
les  autres-  Rubis  étivcelant ,  ct®ilc  étlnce' 
lunée.  =  Au  ^g-  »  Les  yeux  lui  e'tincellent 
de  colère.  »  Des  yeux  étincelans ,  brillans  ; 
étincelitis  de  colèrs-  »»  Auteur  foudroyé  par 
la  pluins  éthi'jeUnte  de  M-  Linguet  6ab* 
Trois  Siècles  *  etc-    ; 

Ta  justice  paroît  </«*  (cxméwi^elanie , 

Et  la  terre  tremblante  -r  . 

S'arrête  à  ton  aspect. 

«■    '■  Rouss. 

5v  II  (le  Poème  de  la  Kcnriade  )  est  par- 
tout ^/i,7ré'/.7/2/  y  et  s'iliHi'écIairc;  pas  tou- 
jours y   il  ne   cesse  d'cblouir.  i>   Chev^  des 

,  Sublons:  ■:  ^  ^.. 

ÉIINCELLE  ,  s.  f  Étincellement  y 

s.  m.  J  E'tein-cêle  ,  cèleman  :  i'^  '^'  ter.  i^ 
loii  5  é»  moy.  4^^  muet  [  Etincelle  y  pe- 
tite, parcelîc  de,  feu  rbluette  £/i/zce//f/72e'/t/ ^ 
éclat  db  ce  qui  étiiiçelle*  **  (7/Z(?  petite  m>- 
t^//^  peut  causer  u  11  grand  embràseiweat-  Ce 
qui  est  aplicable  au  moral ,  comme  au  p" 
sique.  "  Z/v'/i/i6r//<f/72^/i^^'«// charbon  arden 
^fj  étoiles  {ixesV=  Celui-ci  ne  se  dit  qu'an 
propre.  i*>///ce"//d'  s'emploie  au  fig  en  parlant 
des  Jumièrcs  de  Tesprit.  >>  Il  n'a  pas  une 
tdncclle  de  bon  sens  >  r/^  raison,  etc-    ' 

ETIOLER  y  (  s'  )  v.,rcc    )^x\  parlant  des 
plantes  et  des  branches  (\(^s  arbres  ^  c'est  de- 
venir foible  et  menu  ,  pour   être   trop  serre. 
*ÉTIS1E  ,  s  .f.  ÉriQUE  ,  adj..  [  Etn^i  e  , 
tike  \  i^^  é  fer-  dcrn»  e  jnuet-  ]  Etltjuc  se 
dit  de  celui  ou    de  celle  ,,  qui  est  arteint  ^ 
pu  atteinte    (\\\n^  maladie  >  qui   cie^^scche  et 
-y  consume  toute  l'habitude  du  corpsr  «  Deve- 
nir etique^  55  Elle  est  morte  é  tique.  /^-^   Il  se 
-dit  aussi  de  Ja  Hèvre  ,.  qui  dessèche   jfièyre 
^etlqué^y=^    Quelquefois    il    ne  signifie    que 
maierc  •  artcnuc- ^5  il  a  le  visice  élqu^e*  -f— 
vin   le  dit  ,  en^cc  Fen-   ,  de  qu:I.]ues  ani- 
^'^^^w  ,   dans  le  style  plais.Tnr  er  moqueur  : 
^n  pouljt  ,  un   chapon  y  ?în  ch;vnl  éy,]ae.^ 
:*rri"îÉ,ou,    comme  ccrî   ent-^rtains, 

-^ne  J  CSC   ce    o^xz  les  i\U'dv>ins   apellent 


•t^ï.*. 


Voyez  ET  Y-     qu'on  laisse  dire  aux  Médecin» /A/yji^iiif  | 

et  qu  on  dit  y/i^B<r  ,  pourqiroi  ff  ^^^ 
étisie  î  Od  répondra  quc^  ce  ri'eit  pâf  t*li$iaefi,' 
Eh  bien  !  il  n'y  a  qu\^lc  foire  V&iffeïfCé^ 
toit   une  éthysie  ,  qil^le  minoh  depuis  loirg<« 
tenfps.   Formey.  »  Il  avoii  voulu  Je  kiiMf^ 
d'urfc  etisie,  TïssoC  ===  îWjïi«.^r™^*^*^ 


i  ■  ^'  V  ' 


>..  •;   */ 


,-     ■•'- 


tenon  emploie  étisie  povt  tnafgi^tiir.  #BV<li^ 
bon  point  sied  mieux  à  la  vieillesse  <n^î^ 

Rem.  M.  de  Girac\  ^ans  sa  RéponJé  li  I 
Costar  le  raille  d'avoir  ^îtS^l^àli^ft 
à'êctique ,  mais  il  a  tort  ;,  dit^  Mmfiéi  * 
que  est  le  mot  usité.  VAmdmj^m^ 
mis  :  quclqu«-uns  éà'ivcm^t?)^^ 
on  ne  prononce  point  le  ci  Elle  a  l?^iÉÉÏïcîif 
cette  remarque  dans  la  dernière  jédidolÉf^ 
Il  y  en  a  qui  écrivent  (f//i/|/«4||?^^ 
pas  mieux.  »  Elle  àoit^^fïfi^i^ 
temps.   />/.  Edi/^ ^thiqté  ,*  s.  fc  esri 
chose.  Il  signifiç  l^^jr^^g^^^^ 


.î^' 


J^>^;^  •:!.•» 


moraux, -^•-■'^^^«-"  ^^^sM^#te 


^  moy.  au  id.  Daàstes  tft4>e« ,  I^  ijiijiE*  <îcv 
a  3*^  se  change  èn'àliSày^ 

fem.  \\  étiquette  ,  éiiquetnm^^^^^^i 

quette  ,  petit  éct  iteaîu  qii'on  ^tachllrat^ 


etc.  Etiqueter  ,c  esc  mettre 
»  Il  hnt  étiqueter  c^/  sacs  ^  y  nticttre  ««^ 
étiquette.  .Q»  dit  ^    proverlilaîèmeÀt^^ 

juger ,  condamner  quelqu'un  ^ar  retîqttêtfit* 


jr      J    ... 


*•-*      »'»  .H^. 


^  muet' 


t\h 


du  sac,  sur  les  aparcnces  f  et  sans  avoir fxa-" 
mine  le  fond .       ■  ■■  Étiquette  du  Palais  est, 
à  la  Cour  à'Erpagnè  ,  à  celle  de  yiermé^et' 
dans  d'autres  Cours ,  le  céréraoniai>  le  é^i  > 
tail  de   ce  qui.^  se  doit  faire  yjoHrnçllcmetit 
dans  ces  Course,  ■      v    'i'N^  ^    * 

ÉTOFFE,  DU  Étofe  v  s-  f«  Étoffer  , 
pu  Étofer  ,  V.  act.  X  i"^  é  ter.  j*  r  muec 
au  subst.   é  fer.  au  vepbc.   Il  Eto/é  esty  i>. 
Drap  ,  tissu   de  fil  ,  Je  cottli ,  de  laine,  dit? 
so'e  ,  d'or  ou  d'argent  ,  servant  à  faire'  ddî^  * 
hab^ts-^   ou  à  garnir  d^s  jiiciibîes.  On  ledit  » 
partiçuiièrcfhert  de  celles  de  soie  ,  d'or  et 
d^ai-geri^t.   »  C'est  une  belle  étofè  que  Te  ve- 
lours, »  Le  Tailleur  n'a  pas  cparîçi^é  tétyfi\ 
.   "  ,     f°.  Ce  met  s'étend  à  la  rnaiiefe  de,quct-'  ^ 
ques  autres  ouvrages  de  tnàKufacfûrér  »>  Il  > 
ny  a  pas  assez'"d'É'/o/èf  a  ce  chàpeaul  w.Çui-   - 
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l'(rt  E  T  O 

taÊi^'de  ioru  étofe.  ==5  )•  On  4ît ,  ^jji- 
rrWii/,  j  dans  le  style  familier  ,  d'un  leune 
boitime  s  qui  9  des  qualités  et  des  talens, 
ç^il  y  A  chez  lui  de  Vétofe  pour  faire  uiv 
lionioie.;  ou  simplement  «  qu'</  y  a  de  Vé' 
t€(fe.  «  Il  y  a  biea  "des  gens  à  qui  /V/{>/^ 
tfïanque  ^  et  qui  voient  a  côut  moment  le 
botir  de  leur  esprit.  i'^-V.  »>  J'y  prends  un 
iofi^i^t  aussi  vif  (à  ce  procès  )  que  maten^ 
èfiéà%t  pour  vous  est  vive*,  c'est  la  mime 
ét&fe»  Sév,'n  II  y  a  des  gens  dtuhe  certaine 
éto/t  y  ovk  d'un  certain  caractère  avec  qui 
k^ne  Êiut  jamais  se  cometre.  La;  Bruyère.  »> 
&cst  un  homme  de  petite  ,  de  iasse  éeofe  ^ 
4e  basse  condition.  .  1     ;  \ 

i  i  Un  A  riste  ^  un  esprit  d*assez  grossière  éiofe , 
l  C'est  une  espèce  aours  «jur  se  croit  Philosophe; 

'v^'yJi.,0^C:^^^       .' *... ."  ;•■';'■.,.  ■-  Gresset. , 

-;JB^«.  Comme  on  dit ,  tailler  en  plein  drap^ 

M »r|ta/ir4«/ a  cni  pouvoir  dire  .  tailler  en 

Vil^iisMhteiMpt  tSlUr  en  pUirit  étofcé 

n  di|:^  ^  l^miUcrenienc ,  doner  danrJ  etofe^ 
'*  "'^  ^liabtt^  eten  meubles. 
*pàs  épari^nt^  o\x  Von  n^a  pas 
itm$^Wfe  i^|C|«^iÈais*ellc ,  etc.  On  y  a 
Iftii  de  inattère  qu  il  ne  falair. 
0F^R  ne  se  lUt  q^'au  propre  et  dans 
Ifas  dcjj|ç  letM^  4^<?/aA  t  garm  tout  ce  qui 
c|^l^c^|saireai^SOit  pour  la  comodité ,  soit 
,  poIttrl^riMment*'  Lit  >\  carrosse  hizn.  étoféy 
ma^ison  bien  itofée,  ifsc  dit  sur-tout  au  par- 
ticipe. =====  Ocst  ausà^  mettre  de  la  matière 
dans  la  quàtitité  et"  là  qualité  qu'il  faïrt.  » 
.  'Ce  Chapelier  n'a  pas  bien  étofé  ce  chapeau. 
»^  On  a  mal  étofé  ctxxc  cjairasse. 

JDtt  dit^^  ^en  style  familier  ,  un  homme 

bien  étofé  y  bien  vétu  ,  bien  hïeublé»^qui  a 

en  abondance   toutes  ses  aises  et  toutes  ses 

comodités.  »  Vous  n'ayez  que  quatre  valets 

'  de   chambre  ,  qui   ne  sont  pas  mieux  mis 

3[ue  des  Gentilshommes  de  Province  un  peu 
tofés,  Coyer.  Le  t.  à  un  Grand.  »  Ses  ocu- 
Sations  sont  de  fusiller  un  lièvre  ti  de  mé- 
ire  des  roturiers||î/Vf&vV/oy>V  due  luiV  Z?4 
Plaisir.  r=ri=z  Brébeuf  Xwi  do  ne  lejens  et  le 

,  tégime  d'orné.     ^  .  '^  *- 

'    Ce  Saîiît  jour  ne  voit  point  leurs  portes  itopes 
Z>'ècharpes,  </ir  bouquets,  de  festons  ^de  trophées, 

■!' vEn  cr^sens  et  avec  ce  rcgims^  il  est  iu- 
ranné.  DiJcôuihf^bieHWo/^ftta\p\i  dt  toute 

ble^ 


.'Tir 
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ÉTO 

eoa-te  ,  //,  /</-<?  ;  i'*V  fer.  f*  ^  muet  lu  i"  y 
/  fer.  aux  1  autres.  ]  £/o«7^  ,  astre  ,  corps 
lumineux  ,  qui  brille  au  Ciel  pendant  la 
nuit.  Il  se  dit-  plus  proprement  de  celles  qui 
sont  apeléeS ^ATf /  ,  et  qui  étant  lumineuses 
par  elles-mêmes  ,  ont  une  scintillation  seà- 
sibIe^Lesautres  sont  anelces  étoiles  errantes  &a 

On  apeUc  abusivement ,  étoile,' 
ces  météores  que  l'on  voit  courir  dans  l'air 
la  nuit,  et  soçiadrc  incontinent.  ===  On 
dit,  proverbialement ,  /o^^r^,'c#arAfr  à  la 
belle  étoile  .^  coucher  dehors.  »  Il  fut  bien- 
tôt réduit  à  passer  la  nuit  dans  la  râ&.  .  .  Il  , 
fait  à  ce  su^t  une  peiniiire  si  gracieuse 
qu'elle  doneroit  envie  de  coucher  a  la  belle 
étoile.  Journ.  de  Mons.  —  On  dit  aussi  de 
celui  à  qui  Ton  a  doné  un  grand  coup  sur 
la  tôte  ,  qu'o/i  lai  a  fait  voir  les  étoiles  en 
plein mldi( d'autres  disent  toutes  les  étoiles  )  j  ' 
et  dé  celui  qui  est  imposteur  ou  visionaire, 
qu'il  fait  voir  aux  autres  ,  ou  qu'il  croit 
voir  lui-mcm2  les  étoiles  en  plein  midi.  \ 
'Étoile  a  divers  autres  sens.  2=  1°.  Cen- 
tre où  se  réunissent  plusieurs  allées  d'un 
parc  ,*  ou  plusieurs  routes  d'une  forêt.  -— -^ 
1°.  En  termes  àîlmprimerie\  astérisque. Ce- 
lui-ci eçt  plus  savant  :  étoile  est  plus  vul- 
gaire.==;  5°.  Marque  blanche  sur  le  front 
d'un  cheval.        '      < 

Étoile  ,  be  ,  adj.  $emé  d'étoiles  ;  Ciel  fort 
étoile' y' îon  screirv^==Où  il  s'est  fait  une 
fêlure  en  forme  d'étoile."  Bouteille  étoilée, 
•  Cet  adjectif:  marche  toujou^  à  la  suite 
du  substantif.  L'étoile  firmament  sent  \t. 
Ronsard ,  ou  le  Du  Bartas. 

Rem.  On  se  sert  beaucoup  du  mot  étoile 
pour  exprimer  le  destin  ,  la  fatalité,  »  C'est 
mon  étoile  d'être  malheureux.  »  Vétoiude 
M.  de  Lausun  rapâlit.  H  n'a  point  de  loge- 
ment :   il  n'a  point  ses  anciènes  entrées.  Ji'^iv^ 

'■  Cette  manière  de  parler  sent  un  peu 
l'astrologie  judiciaire.  Eue  me  déniait  sur- 
tout dans  la  phrase  suivante  de  l'Ab.  Z?« 
Bos  :  »>  Un  grand  Magistrat,  un  grand  Gé- 
néral,  un  gfand  Ministre  ne  devien«ent  ce 
qu'ils  sont  -capables  d'être  que  dans  un  âge 
plus  avancé  que  l'Age  ou  les  Pei  itres  et  les 
Poètes'  atteiartent  le  degré  d'excellence  ou 
letr  étoile  leur  permet  d'atteindre. //V-  Q?^ 
font  hs  étoiles  aux  talens  des  Poètcsrjst  4^ 
Peintres?  ^T 

ÉTOLE,  s.  fém.  {À^^  éîsx.  f  e  mWt.] 

»e  lé  Prêtre,  ipét 
estomac ,  et  qu^  • 
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grand  contencemeAt  que  vbiifç 
après  avoir  eu  dcax  jours  idWteïort^ài^ 
soie  tout-à-fait  remise 'de.  ia  ckâtCi  Jw>^V 
£/(?/z^  régit  </^  et  l!mfi^if  i(^  i^  a  les  au»|> 
trcs  régimes  de  s'étùnéi%0(yy,:p[^  klm^mt 
Cal  y  pso  ,  rtoneâ  de,  y<n^  dio,|, use  fi  yam 
jeunesse  tant  de  sagesse  «t  ^tàf<0é^^iam 
pouvait  rassasier  çefr.y^îMx  i«l  ' 


%^.  :r^^ 


y 


^ 


icDîacté  porte  en  manière  d  echarpe.  -^  Lei  extrcmemcnt  ^toné.  Style  proverHal.  #*;<Ood 

Curés  la  portent  sur  leurs  surplis  ,  pour  isar-  dit  pourtant  ,  avoir^  la  ter ç  étonéé^i^^j^Bi^ 

que  de  la  supirioriçé  dans  leur  .Eglise.  •—  lée,  lourde,  cmbarrassç«..»Ç'|»t,U^ 
Les  autres  Prêtres  la  portent  de  même  sans 
la  croiser) dans. plusieurs  fonctions  Éclésias- 
tiques..                           ^         ' 

ETONNANT ,  ou  Etonant  ,  ante,  adj. 
ÉxoNEMENT  ,  S.  m.  Étoner  ,  V.  act.  [  Eto- 
nan<f  nahte  ,  neman  y  né  y  \^^  é  fer.  j^  Ion. 
aux.  deux  premiers  ,  e  muet  aii  5*  ,  r  fer. 
au  dcrn.  ]  Etonant ,  qui  étone  y  qui  surprend. 
Etonement.  Surprise  éausécpar  quelque  chose, 
d'inatendu.  »•  Gela  est  (qui  éjonant  y  m'a 
beaucoup  étoné-y  m'a  causé  an  grand //a/z/r- 
mene  ;  m  2it tmpM  d'étone ment  y  à  jeté  tout 
Je  mowàc  dans  l  étonement.  . 

Etonement  ex.  et  on"  r  signifient  quelquefois, 
ébranlement  /ébranler.  »  Depuis  sa  chute, 
il  lui  est  resté  un  étonement  de  cerveau  ;»> 
Ce  coup  iiiijz  étoné  la  tète.  >»  Le  branle 
des  cloches  ^*<rVc(ip^'  cette  tour.  Acad» 

I.  Rem,  Etonant  peut  être  placé  indifé-' 
rcmment  devant  ou  après  le  nom  qu'il  afecte. 
En  prlSse  et  dans  le  style  simple  ou  médio- 
cre, il  est  mieux  qu'il  suive  :  en  vers  et 
dans  lé  style,  relevé ,  il^est  plus  élégant  qu'il 
•recède*»  Les  succès  V/o/zan^f ,  les  é'^onans 
succès.  C'est  au* goût  et  à  l'oreille. à  diriger 
l'Orateur.  L.  Racine  ,  dans  le  Poème  de  La 
Religion ,  dit ,  en  apostrophanç  le  Limaçon  , 

Mais  qu'on  doit  t'admirer,  quahd  tu  nous,  déve- 

Idpes  ■  ■■   " 

Les  étonans  ressorts  de  tes  longs  télescopes.      ' 

Indépendamment  de  ce  que  par  cette  cons- 
truction ,  ressort  est  plus  raproché  de  son 
régiraye  ,  ressorts  étonans  ne  serait  pas.  si 
bicni'  =  //  est  etonant  ré       ' 


tt 


vt 
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relém,  ^ 

liï.  Etonement 
(  ?ynon.  )  Ils  àS^wJsxii^^^im^ét^ 
premier, est  plusr,  dsiiiji  les  jeii||iîc  acc^tflti 
dansJ'esprk  ,    le  ti;i)îspiiM:  M«^ 
Lé  premier  viertt  dâ^  cS&ses  blaà^bîès;  ^ig^V#li^ 
peu  aprouvées  :  le  ^n<J  ii|«É  çji^a^i^^ 
dinaires  :  le  trpisi^ 
Etonevteni  ^ijç  |« 
surprise  %^ 


'.■■■\-.j'. 


j,.Vv.-l;i;r- 


nfiau vaise  ^art  :  cortstemattom  >«#  s  c 

jamais .  qwispiifl^wili^^^^^  ' 


.■.;>-v.  «...   •'^,^>    ■■jj^?:-r- 
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.V-v    '-if. 


Il  ne  se^  ditJicÉre  au  f&ic 

»loi  ordi 


liiême  ligAs^ 


^../-•i^ 


4^1  g^ 


irpas 


son  sens  et 

Sévigné  dit  ^i)i»r 

Pussent  me 

Mais  ce   n  est  pas  ^  une  *c 

d'autres  phrase^  Ain«i.^|||il^ 

ter  Cbr/z^///^,qtiand:M'i^:^^:'         ,     ,  ,     , 

Dans  c«  étonemens  dont  JUr^pie  est  irapéerSî;^^ 

— =  On  dit ,  ne  pasfêififnir  o'eHmemenvà  % 


...... >/'/^•^ 


uefl^cc:-..  .,p<|if^'"  '■  ••■■■-"■■^■'"'"' 
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îgit  le  subjonc-     avec  la  prép.  </<•  pouf  jréetii|.  »>  pA 

tjt, 'comme  setoner  tt  être  etoae,»  Tout     venoit  pas   d étonemefi^:^\9i^l^f^ 
Cft^ui   environe  les  Grands,  s'étudiç   k  \qs     cette    rapsodle  sans     -<-*    ^^'^'-*   -^*"** 


tromper.  Est-i/  etonant  ^a'ils  puissent  se 
laisser  séduire.  HassllU  ^^  Il  est  etonant , 
ou  je  suis  étoné  y  .OM  tout  le  monde  xV/o^^ 
que  vous  voa/  obstinieT^  dans  une  opinion 
si  fausse  et  si  dangereuse.  —  Un  Auteur 
moderne  ajoute  la  particule  ne  dans  la  phrase 
aégative.  ♦»>  Il  ne  seroit  pas  éton.int  que  ce 
ppste  Aze  fût  emporté  en  moins  de  temps  et  avec 
moins  de  perte  que  n'en  éprouvèrent  les 
Français.  Je  drois  que  cette  négative  est 
contre  l'usage  •    ',      '      "  '  .^\>\ 

II.  Etoné  ne  se  dit  ordinairemeni  ,que 
«.es  persones.  Etoné  cpmm:  un  fondeur  Je 
cloches  ,  comme  s'il  tombait  d:s  nûjs  , 
comme  si  les  cornes  lui  venaient  à  la  tétî  , 

.  Tùmc  IL 


,  Au  grand Jiéj^n^^ 

»  Au  grand  étonement  Jtf  tout  li?  m 


ff|:;--*»;'r; 


Lingaet. 


IV.  S^étoner  que  régit  lesubj 

?|ues   Auteurs  déjà  un  peu  ànCjjptjs  ïul  Qfiff 
ait  régir  l'indicatif.  Voiture  :  **jiç  métonet 
au  étant  si  heureux  en  cela^  |e  tjiLis  ^  j^^^4 
heureux  d'ailleurs,  n  Je  m'éioné  aie  vàjiii)ijén 
avez  trouvé  .un.  meilleur,  IX  £uaw  ^'iué  je 
soi^  ;  que  vous  n  en  ayie  pjsi^trouve  ^ctçi' ■  ;;■;;,.  -^ 
Le  P.  Rapin  :  »  Il  y  a  lieu  de  yétorief'^qè&  ^•'- 
Plutarque   ne  prenoit  pas  (  ne  ^r/V /pas  )'; 
avanrai^e  pour  Démosthène  de  ce  qu'il/ avqic  r 
près  d;  iro\%  cens  ans  de  réputation  sijft  ..C(r/' 

céron. hz  P,  Sicard  :  *»  Il  hé  fâu^paj^ 

s'dtoner  qu on  les  /a//  (  fuie)  du  plus  loin  '- 


■i-. 


X. 


) 


Y 


s. 


• 

.      ^ 

■■ifeA'   •     ' 

} 

•*'•     iP    #        V       .        '              -- 

T  ■  ■ 

• 

* 

■  i   -   .,    1.    ■          -         ,         »•              (  ,                       ■•          »                    .        .  '     ,      1-..  4J|<. 

* 

ii^-rm^^- 

1  >'^.  ■■jSv^'  •'-»;-  ■ 

/ 


/ 


f$ 


*      •- 


./     ''■■ 


■y  «ins^ 


/ 


I     I 


.   1 


--<   /  ^ 


(  I  J 


/. 


■c 


N 


/ 


/< 


170  FTO 

qu'on  dccpuvre  les  banderoles  ,  etc.  ■ 
Leibnît\  \  »  Je  m' éto?ie  que  vous  dites  (  di- 
siez) que  ,  etc.  '  Apres  le  que  régi  par 
çç  Vfiroc  ,  queltjues  uns  retranchent  pa/  dans 
le  sens  négatif.  »  Je  m^étone  que  l'estime 
qù*bn  avoit  pour  lui  (  Tcrence  )  n^ait  obligé 
quelqu'un  à  imffs*  conserver  son  vcritabie 
npoi^  Mme.  Z^c/Vr.  Vpy.  plus  haut  le  id 
exemple  tiré  de  ^({>//ar<?.  Il  est  plus  sur  de 
m/sttre jrifjfj  ;  n'ait  pas  oblige,  etc.  =^==  On 
niet^qtâelquefbit  si  au  lieu  de  qu^  :  mais 
ce  n'est  que  dans  les  phrases  in  ter  rotatives. 
Alors  l'indicatif  est  indiqué.  >>  Vous  vous 
ét6né\  après  '  cela  ,  \ri  yoiis  ite/  maigre  1 
S^é  Faujt^ils*iffoner  slils  ne  sont  point  ai- 
més, ^/puisqu'ils' n'ainient  rien  que  leurs 
gfânaei»rs ,  '^t  leur*  piaistrs.^^  Te'iém.  »  Ne  vous 
pai  si  yen  Àse  de  Is^&cyrte,  ==s]J in^ 


Êntttit^avcc  H  ptéi^^^  est  un  régime  moins 

çôÉl^n  V  "6?  ^  IfeMlt icfe  employé  que 
le  verbe  réj^  se^  fâpôrté  au  nômi- 


si  lég«r  t'éti 


lOtJIfUKI^ 


plÉIt  fuir  i 

De  lÀUe^ 

dl$ht  de  soi  9 

t  4'un  autre, 

our  les  noms , 

/^Â«irF^  fégPr^laîif f  II  ftm^de:)  »  Il  ne' 

s^lÊSèmèrên^V^féipne  de\ioViiy  je^ne. 

4*étone  du  inoindre 

/IIIJMfèit  régir  le  datif  (la 

prép^i^lt  t^Qii<nd^lè%îen  (mon  courte  ) 

-'-' — ^  «  ;  ècs  ltu<tes  alarmes.  C'est  un  faui 

*  ÉtOÛBLE^  fev.  Voy:  Éteule: 
;*  ÉTpUFFAM.  Tr</v.  So^te  de  ragoût. 
Des  perdrix  à  Vifoufiide,  VAcad,   ne  met 


s  etoné 
régime 


.?V         'f 


■    v.  ■  .'•■■.:    E'T  O.-  ; 
blés.  —  V.  ncut.  Avoir  la  respiration  em- 
pêchée.  j>  Délacez  cette  femme  ,  elle //oa/îr.» 
»  Npus  pensâmes  itoufer  de  chaud.  '  . 

Kem>  i'^.  Étou/ant  marche  ordinairement 
apr^s  le  substantif,  sur-tout  au  masculin,  Le 
féminin  pourrait  quelquefois  le  précéder. 
Etoufantes  vapeurs. 

-  2.'*._Etoufant  et  //oa/<?77Zf,n/.  ne  s'emploient 
qu'au  propre  -,  mais  étou/er  se  dit  éicgam--^^ 
ment  au  figuré.  »>  Et  ou  fer  ses  plaintes  ,; 
ses  soupirs  ;  %fo/i  ressentiment,  /^j-  moûve- 
xnens  de .  l'amour  -  propre.  £/(7a/^r  les  re* 
.mords  de  la  conscience. 

Etoufe  projnptement  une  inaissante  flammé. 

Corntille.  t    . 

Ètoufet"  une  afaire ,  btz^" querelle  ,  rempécher 
d'cclater.  • 

,   ÉTOUFOIR  ,  s.  m.   \  à-tou-fbiir  x  i"^  ê 
fer.  ]  Espèce  de  cloche  de  métal  ,  dont  on; 
^z  sert  pour   étoufcr  et  éteindre  dz%   châr- 
Dons.       •   "  "  *  • 

ÉTOUPE,  s.  f.  Étouper  ,  v.  act.^  [  jb- 
toy.-pe ,  pé  :,i'^  é  fer.  5*^  ^  muet  au   i     ,  i  . 
fer»  au  second.  ]  Étoupe  est  la  partie  la  plus 
grossière  du  chanvre  ou  du  lin.    Étouper  , 
c'est  boucher  avec  de  Tétoupe  ,  ou  quelque 
autre  chose  semblable.  .»>  Étouper  les  (ente^ 
d'un  tonneau.  »   Étouper  les    oreilles  ,,  etc. 
:  On»  dft,  en  style  figuré  famil.  mettre 
le  Jeu  aux  étoupes  ,    excitera  la  vengaen-. 
ce  ,  à  la  révolte  y  le  feu  est  auic  étoupes  \ 
les  esprits  sont  échaufcs.  , 

jÉTOURDERIE  ,  s.  f.  Étourdi  ,  ie  , 

adj.    et  Subst.^TOURDIMENT,    advi   {  i'*  r 

fer.  5*  ^,  muet  au  i*^'  :  en,  dans  la  dern.  a  le 
ST5n"^*a/z  :  Étourdiman.  ]  Etourdi,  q^ét  agit 
sans  considérer  ce  qu'il  fait.  Etourderie  , 
action  d'étourdi,  ou  l'habitude  de  faire  des 
actions  d'étourdi.  Etourdiment  ^  à  rctourdie. 
»  Jeune  homme  bien //oar<^i.  »  Femme  fort 
étourdie.?*  G esi  un  étourdi  ^  un  )eune étour" 


/ 


^^ 


pas  ce  mot.  ^ 

ÉTOUFFANT,' Ak'TE  ,  adj»  Étouffe- 
jiBtïT  ou  Étoufeme^;,  s.  m.  Étouffer 

ou  Étoufeb^,  V.  act.  et  neut.  [  E-tou-fiii  »     di,    —  Le  Proverbe  dit  ,  étourdi  com^ie'le 

ffmte i  Jemariy  fé  :    i'*  é"  fer.  3*^   Ion.  aux^  premier  coup  de   matines  y  comme    un  ha- 

difui  Mçfiiiers,  e  muet  au  3' ,  ^' fer.  au  4*.]     neton.  —  «  C'est   une  etourderie.  Faire  dés 

fi^/da/^n/,  )^ùi  fait  qu'on  étoufc  ,  qu'on  res-     etourderie  s .  y*   On  ne  saurait   le  corriger  d« 

fjiré  n\2Lt.\Etoufer  y  s,ufoquer  ,  faire  perdre  .  son  etourderie.  «i—  »  11  fait  toutes  choses  si 
a  respiration  ,  et  quelquefois  la  vie.  £/a?i-  étourdiment  que  ,  etc. 
/em]ent  V  dificulté  de  respirer.  »  Temps  étou- 
fant  y  chaleur  étoufante.  7-  VAcad.  ajoute; 
»f  Jf* ai  trouvé  cet  homme  étoùfunt.  Mais  là  , 
i\  e^t  participe  diétoufer  ,  neutre  ,  et  non 
fi^^'àdjèçtif  —  »>  Elle  a  des  vapeurs  qui  lui 
caïtisent  des  étoufemens.'**  L'esquinancie  Va 
itoufé»  «  Les  mauvaises  herbes  étoufent  les 


Rem.  1°.  Doit-on  dire,  à  l'étourdi  y  oa 
à  l'étourdie  ?  Tous  deux  sont  bons  ,  dit  Th. 
Corneille  .^^^  mais  le  dernier  est  le  meilleur. 
—  L'Acdd.  ne  met  qu'à  l'étourdie  y  et  c'est 
le  seul  bon,  à  mon  avis.  On  doit  dire  à 
r  étourdie  y  comme  on  dit,  â  la  franquette , 
4  ^a  légère  ,  etc.  Dict*  Grain, 
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E*T  R 

ÉTOURNEAU  y  s/m.  [  d^/pa^-»d  1 1^^^ 
fer.  3*^  doue,  au  sing.  lôa.  au  pUit.  Éi&uM-^ 
neaux,  ]  Oiseau  noitâtré-^  îtif r^ué  <le  '^clitcf 

tâches  grises.  ^  Fiffarémeâe  ^%à  fifùiq' 
quant,  on  dit  d'un  jeune  homnis^  <|tii  v^i 
faire  le  capable.  »  Voilà  un  bel  étpainèàM^^ 
Etournèau:  Cheval  «Tuii  ôdU^r^uiiiiSè^ 
ÉTRANGE  V%di.  ÉTaA#EMèii#/lN^ 

f  I  *•=  é  fer.  I*  lén.  ^  è  Wttct  :•  ^an^  1^  W^^ 

le  son  aai^  i  efrangèman,  i\Eéraflgé)M%oit 

de  a  ^qulVest  ^J^âàks^f^Â^lf  fliïlgè 

comuni'  >»  Etrange  raçÇn.dç  parler^  «a^^^ 

»»  Étrange  hx^xnexa  létranmèt^^ 

est  fort  //r<z/2^^.  ^—  On  le  dit 

des  péronés!  »>  Vôillliilïàtnffi^i  ttïte;^ 

len  étrange.  s^^tsEtraheemè^fj,  fUMM  -lait 
niere 


excessivement.  >» 


Rem.  i*i 


•-•-m: 


•  ,   ■      ,^«*î  ....    ^ f  ■.^•«|rr;^^Vl^V•.L.■"<- 


;  Il 


n 


■    feuèen(>f  cns 

Par  un  jencêiMf^^ ^. 

Et  S3  font  éééift^r liér«Étioà$  étk^'^mlM- 

•  Que  te  sert .  granl^oipi  l^li 'è^iW oi^^  è^m, 
D  armer  pour  ts^uéi^till^ 


/; 


Lc$'  libertins  séroardlssent  sur  la  cra^inte  de 
lainort.  »  Cette  femme  tâche  de  s"" étourdir 
'W  Tous  les/bruits  qu'elle  sait ,  qui  courent 

2.^  Etowfdir  ^  €st  ordinairement  suivi  au 
propre  de  la  prep.  par  et  au  figuré  de  la 
.prep.  ^^.  »  Vous  ri^us  étourd'r'ssci  par  woi 
cris  redoubles.  »  Ces  clameurs  éternelles, 
àont  on  nout  étourdit ,  sont  donc  destituées  de 
toi^t  fondement.  *« 


ik: 


n'est,  plus  ni  de  là  br^^ijcy  ni  deia  Çaç$fc^, 
ni  du  styl^  noble  ,  m  du  licyle  famlRbrf  i$^$9Î 
r^c'ûi.  dans  1^  dern.  Edit.  dit  du  i*' çji^diiplc? 
qu'il  est  vieux  ,  sans  parler  de  poésie ,  et  du 
id  qu'il  est  populaire.  -         «  'vfi' 

*  Étrange  ,  pour  interdit,  cmba^rrassé» 
est  un  gasconismet  »  Il  Qiijont  itftui^ei 
Gasc.  Cor;ç.     <  '«.       '        i^^' 

1*.  Etr antre ,  se^  plaie» à  précéder.  »»  Quelle 

>#  Quelle  étratige 


E'T  O 

1*.  Etottfderie  ,  et  ètourdiment  étalent 
encore  nouveaux  du  temps  du  P,  Bouhours  , 
et  il  en  fait  la  remarque.  On  ne  les  disait 
que  dans  le  discours  faoïilieç.  »  Il  a  fait 
une  grande  étourderie.  >»  Il  entra  étourdi' 
.ment.  Ils  sont  bien  établis  aujourd'hui  ;  niais 
ils  ne  sont  pas  dulstyle  noble  et  élevé. 

ÉTXDURDIR  ,  V.  act.  ÉtourdîssAî^  , 
ÀNTE  ,  adj.  Étourdissaient  ,  s.  m.  [£- 

tour-di  y  di'san  y  santé ,  diceman  :  i  *  J/ 
fer.  4* V Ion.  au  id  et  5*,^  muet  autlern,  ] 
Etourdir  f  c'est  ébranler  ou  rompFcJa  tête 
à  force  de  faire  du  bruit.  Etourdissant ,  qui 
étourdit.  Etourdissement  ,,  éfet  de  l'action 
qui  étourdit.  »>  Il  lui  dona  sur  la  tête  un 
coup  de  bâton  qui  V étourdit.  »>  Le  bruit 
du  canon ,  des  cloches  étourdit  {  on  sous  en- 
tend le  régime  ).  Il  crie  4  pleine  ,têtc  *,  il 

mous  étourdit,  n  S Ci\xi.m étourdisse\les  oreil'-    w<»wv«»*»w«w»..  -  ».»»•,  ../,»,i^y«w^t^^   ^^-^f- 
les.  -^^  Bruit  étourdissant,  voix  étourdis-,    mande.  '  ■  ■  \- ^  :#^^^=  "  >'.  V  -  '  I^M-^^ 
/;z/z/^.  »»  Causer  àtletourjissement.  »  lia        "    -    -•  ^^■^-^'t^^^"'^*'^^-^-^'^^  ^■'^-^-^^-^^--^ 

de  ^rttnas  étourdis semehs. .  ,,  ,  « 

Rem.  T\  Etourdissant  ne  se  dît  qif'W  prO' 
^xt  \  étourdir  tt  etourdissement  s'emploient 
aiussi  au  figuré.  '»  Cette  nouvelle,,  ce  coup. 
ivn^tivû  les  a  (ovt  étourdis  ,  etonés  ,  em- 
barrassés. »».  Ils  en  sont  tout  étourdis.  »»  Le 
Rôi  avoit  besoin  d'étourdir  ses.  remords, 
Moreau.  *>  Les  méchans  ne  craignirent  plus 
SCS  reproches.  ,   et  ils  achevèrent  d'^'Vdar.iir 

les  remords   que  Noc  avoit  tâché  de  leur     dans  ce  scns:U^étràn0i^c^(^M^iâagê 
«inspirer:  ^Étourdir  l.t   grosse  Aziwz ,  l'a-     phrases  :  tetrç8;^>Vï,!2|javr,;|^ 
ptiiscr.    Etourdir  la  douleur  \   l'endormir,  .  venu  i'é'/'ri/î^V/   pavs^:i|a^ 
ta  calmer  :  ce  qui  se  dit  aussi  de  l'aHiction.     qu^-est  meilleur  en  roésli.lJaiià  les  ilditt^^ 
*-  »  Peut-on   sav,cuorîer  soi  mê:ne    jusqu'à    suivantes ,  ils  disent  qu'il  est  ^icii3r%*''inai^ 
cet  excès  ^    sans   être  Irape   de  1  esprit  dé-    ^u  on  s  en  sert  encore  çivroçsic.  lls^  aK|i^^^ 
>dari/j/^;7z<'>zr.  Bass.  Dieu  a  répandu  sur  cet     aussi  :>>  Vous  pOÙyèzèMirer;^^^^^^^ 
inipostenr  l'esprit  àétoardisscnekt  ti  de  veir-     d'étrange\  ti  'ûs  rèmai^uaidA^/qi*!!  cst'-jcii  .  ' 
t\^z.'  Patru.  »  Cette  nouvelle  causa  an-grand     cet  exçmple  éi^  sty\é  Î3^\\X^.^^^5^^ 
'etourdissement  dans  cette  famille.   »  ils  ne     êVr^/?»^.,  dit  La  Toaii'A?i  .miiV,'Cci1vt"  spiit 
sont  ^pas   rsveivus    de  leur   etourdissement.     nos  maîtres  :   il  faut  les  en  croire.  —  Pour  : 
ATBa.  :.    :  -   S'étourdir  ^ur  est  élégant  pour^  moi  ,  qui  n^i   pas  ni6ihs  -de  rcs|>ect  ^9ur 
-j^ignificr-  s'ôtcr  le  sentimsnt  d'une  chose  ,;et  .  eux ,    j'ose  dire  <\\\Jiran^e_  ne  $e.  çlit  j^fuf 
se  tromper  en   quelque  façon  soi-même.  >»     pour  étranger  qu'en  Ceirtiincs  ProVjhççsj qiiîil    '. 
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'àémàXçheAj^i^  C'es^t  une  étrange  fehmè^. 


11  pçut  stiivre:aiiS5î^,^  sut£t6at  en  prose  Ji^e 
dp|t>  iM0ç*<jueIqu^iS.  »  ^étrang4  homme  , 


■^ 


t 


r. 


/ 


^ar  e; 


cxi  itait  une  constraciion  fort  dure.  »> 
(?ii|  un  étrange,  h'omme  :  il  est  aussi  peu 
éirju  ,  que  si  nous  m(^ttions  au  pijlagc  la 
maison  d'un  de  ises  énemis.  Let^    Édif.  — 

'  U^cad^  metî^MSsi  en  exemple.  »  Voilà  un 
'JtràAge  Homme  \  mai»  j'en  apellc  aux  oreille^ 
,4ciicatcs.  V ,         :..       ?   ;    ' 

;  J  .^TTRANGER ,  £RPi  ai^.  c  subst.  Étran- 
ger ,  V.  act.  [  éixdnj^'^  géré  y    gé:  i  "  é  fer. 

.  a*  î  loti .  3  •  (?  môy .  et  Ion  e  ^u  là  ]  étranger , 
adjectif;,:  I**.  qui  est  dune  autre  nation.» 
Çlira^^^iy^s  étrangers  -r  coutumes  ,  loià ,," 

.'J^iiti^s  étrangères  ,^  .Ministres    étrangers  ^ 
^tc.^( Subit,  un  étranger  y ;ht^  'étrangère. 
Les  étrangers*  r^  t**.  Qui  n'est  pa;s  de  la  fà-  f 
Itttille  j>  de Ja  compagnie ,  de  la  cbmiTiunautc.  '. 
>vL$sset  son  bien  aïïJiirV/rfl/ï^tfrj'  au  préjudice 
des  parens.  *»  Comiiiuniquer  lesafaires  secrè- 
tes a  u^e  CM^y^gniç  aux  étrangers.  =  5  *.  E» 
ni  4çs  cnâsesf  q^ii  n  9  paiat  de  ra  port  ' 
au  su^er ,  al  ^f^ire  >  dotit  11  s  ajgit.  »  Ce  tait^ 
ce  rais6he;9iiéAC  est  V/'r^/?gif/*tfÉi  cause.  »^  Ces 
in^0^jul  /ont  étrangers,  a  Qixi  '»ait  s'il 
i^o^it  ^té  entièrement  étranger  aux  intri- 
les ,  qui  avajetjf:  Clause  la  disgrâce  ^e  la 


d'y  venir.  >»   Lci  rats  et  îcs  mbîncauit  on 
étrange  ie s  pi^con$  Ja  colombier.  »  JLegi. 
bier  s*est  étrange  de  cette  plaine.  —  On  je 
àil  familièrement  à^s  personnes.   *>  Etranger 
les  importuns,  la  mauvaise  compagnie.  »  Cct>. 
homniej- Vj-r //rizn^/^f  cctt.p>maisori. 
^    *  ÉTRANGLANX,   ANTE,  adj.    Cejt 
un  mot  de  Mde  de  Séuigné ,11  peut  être  bon 
peur  la  conversation  et  pour  le  style. épisto- 
Uir^e.  »  Si  vous  étiez  à  Paris- (  cm  on  la  pres- 
sait dcf  retourner.  )  Ah  1  ce  serait  une  raison 
étranglante^:   mais  vous  n'y  ^ès    point..  »r 
J'admire  la  gaité  de,  votre  stylé  au  milieu  de 
tant  d'afaires  épineuses  ,    gcabiantes  ^  étran^ 
glantés .  ha.  Mêmeji:  *     '  v  '' 

:    ÉTRANGLEMENT, s.  m.  ÉTRANGLER, ., 
V.  act.  {_i"/fer.  i*^  ion.  3^  e.myet  au   î^'j^ 
étrangleman  ,  ^fer.au  id,  e^ra;?fi:/if'. ]  Efraii-. 
glement  ne  se  dit   qu'en  Médecine  y  du  res-   - 
sei^rement  excessif  d  un  vaisseau  _;  et  en  ///V- 
toiré    Naturelle  ,    en    parlant   de    certains 
insectes,  tels  que  ràraigncc ,  la  gucpe,  etc. 
dont  le  corps^est  composé  de  deux  parties     : 
unie^  par  un  fil   ir-ès-dclié ,  qui  se.  nomme" 
étrar&lement»    '  -    '  ' 

TRÀNGL ER  ,  au  propre,  faire  perdre  la 
respiration  et  la  vie,  en  pressant  le  gosicf 
oii    en  le  bouchant.  »>  On  Va  étranglé  :  il 


ein€;eç  du  Prélat.  Àforeatt,  —^11  régit  \a>  s^ est  étrangle'.  »  E\\c  le  tenoit  a  la  goiee,  et 


'çrép,  4é^*yJ\Jti  goût  d'Afrique  ,;^/ra7z^«f /•</<?/ 
autres^  nattons.  St*  Ev»  »»  Tenez-le  comme 
V/ra«gr;?r  W4  çliriistiànisme.  jB^jx.  t4^  Dans 
cette  dcrRiere  phrase  il  est  apliqué  aux  per- 
sonnes. }(éu/v.ille  à%ni  là  Vie  de  Léihnit\  \ 
le  leur  âplique  aussi  avec  la  prép.  é-^  ,  et 
danji  te  sens,  d'zg^ora/ir.  »>  Il  étoir  sujet  à  la 
goutte,  «ùil  tràitoit  àsa  n^ahicre,  ou'^selQi^ 
îe's  consens,  de  quelques  anais  érraji^ers  en 
Médecine.— Je  n'userais  eondamner  ce  ré- 
g,ime.  Puisqu'on  dit  que  quelqu'un  est  'éltrafi") 
gerdanfson  pays  ,  pour  dire  qu'il  n'en  sait 
paB'Ws  coutumes,  et  ce  qui  s'y  passé  ,  on  peut 
dire  aussi  <ju'ijl- est  étranger  en  Médecine  y, 
aùand  il  en  iEnôt'e  les  Principes.  .  ■ 

'tVEM..  Etranger ,  a  est  guère  bien  place  y 
même  en  vers  ,  sur-t©ut ^u  masculTh^Û^\2Lni 
le  Aôm  qu'il  modifie.  i  : 

DesTours^des  Boulevards  et  de.$  Forts  menaçans, 
D'un  art  fier  et  terrible  étrangers  n^onumeàs. 

.     -       ,_■■  V  .  iriomas* 

L'inVcrsîon  est  dure.  ,  '       ' 

.  ÉtraKge»  ,  V.  aqt.  En  parlant  de  certainis 
animaux ,  éloigner  d'un  lieu;  désdcoutumef 

.s  '.       *  '        ;       '       "  ■  '"  '  '  '       ■  . 

.      '      •  /  '  '  .  •  •  •  .  ■ 

'   •'    ■  •     >  ■  ■      -s^  •  .        '         . 

...  ~       .  ■      ..'  N  ,  .  ■ 


VaurOiijt  ^/ra»g//,' si  elle  en  avait  eu  la  force» 
— ^V^  n.  " Secourez-moi  i  )\étrangle^yi\'étran'\ 
gle  de  sôij';  yiii  graridc  soif.  ===  An^figuré, 


ne  doner  pas  rctpndûe  nécessaire.  ?>. vV^ous- 
et rangle:{_  cette.  çkamhreQn  voulant  y  'mettre 
alcdve"  et  cabinet.  »  Cet- endroit  cfe- votre 
discours  est  étranglé  :  il  nest  pas  assez  czeti" 
éû.  yyNqviS  eh  ave\étr angle  le^s  preuves,  les 
raisonemens.  »»  Voilà 'le  seul  chapitre,  qui 
ne  fût  p©int^Vrà/2^/e'.  SÉv.=s=  On  emploie  le 
participe  adjectivenient  ^lans  le  même  sens, 
»». Habit. <?Vr4tng//j*  corridor,  parterre  eVr<2/i- 
glé^Qroiséc  étranglée,. 
ÉTRANGCILLON  ,  s;  m.  [éiran-ghi- 

les/Zl  Sorte 


giion  :  i^^  e  fer.  ,2.^  Ion.  mouillez 


de    nialadie ,    qui   est  aux  cîi'cvaux   ce  que. 
resquinançie  est    aux    hommes.    ^  . . -  ".  Poire 
.  diétr&ngaillon  :  espèce  de  pbire    fort^  âpre# 
Son  nom  lui  vient  de  ce  quçlle  étrangle  en- 
-quelque  sorte  ceux  qui  la  mangent.  . 
.    ÉTRAÎ^E,  s.  f.   Étrater  ,  V.  act.  [  î"^ 
fer.  5*^  é-niuet  aju  i*"^  ,  <?'  f^r.  .au  zd.  [Etrapc 
est  une  petite' faucille,  qui   sert  à  couper  le  . 
chaume,  àtrapcr  ^  c'est  le  coKfper  avec  une 
étrape,         ■    .         -J  . 


x> 


>  '■  f 


N^ 


?/> 


yy^^ 


1 


\ 

S 

s 


^4 


m 


\ 


>,* 


-N  ' 


t^ 


j 

c 

d 

s< 
II 

r 

£ 

S( 

Si 

u 

Si 

n 

H 

m 
ti 
la 

tr 

fe 
di 

d; 

ne 
•m 

ml 

se 
joi 
se 
co 
ni; 

ne 
l'c 


# 


fii 


■*»• 


j^ 


.< 


«  w 


%   *• 


V'. 


-.;t'-' 


I 


«M^  ^>lm<»^»0»;  •  - 


»( 


S 


I 


'  JETRE  :  la  pcnult.   est  longue  dtïM  Jtre  , 

'ancêtre  ;  ^alpine  ,  fenêtre  ,    Prêtre^,  etc. 

dans  tous  ^eux  ,  en  un  mot ,  qui  DntTr^ccent 

ciftbnflcxc  sur  iV  pénultième'  Elle  est  brève 


raurîlkïre  avoir.»  y  ai  été  /Payais  /</;  ce 

non^z5Jesuis  /ri/ j  comme  dit  le  peuplé  cii 

çcrraHics  Provinces.  Les  Étrangers'  et  les  Iiar-a 

liens  sur-tout  doivent  y  Faire  aienrion.DànB 

Il  ^1    '    *        '        rf     -  .     T  •  .    t  il  • 


u. 


par  tout  âilieury-,  soit  que  le  rsojt  redou-  "lalaneue  décès  dcrhicrjtrj  le  verbe //rr^^^ 
blé,  comme  dans  /^///"(f,  w^z/r»? ,  etc.  soit  chez  Tu i  ses  temps  composés;  sono  stdeo  ^ 
qu'il  n'y  ait  qu*u^  t  comme  dans  diamètre\  ' saréi  stato  ,  jc  sais  été  y  je  serois  e't/^jf  àti 
cic.  •    l»cu  qu'en  ftançais  il  faut   dirci  j*ar  ?té\ 

ÊTRE  :  V.  auxîL.  et  substantif.   Ainsi  ^j'aurais été ,  etc.  :  .  /^    "  ;  '.'Tr'^l 


l'apellent  les  Gramairiens.  Je  suis  ,  tu  es, 
<r^\  est  '*.  nous  sommes  ,  vous  êtes  ,  ils  son/. 
Sétois  ^u  y  étais  Je  fus.  Y  ai  été  ,^)e  serai. 
Je  seroiry  ou  serais*  — *■  J'ai/ ,  soye\,  qu^  je 
/o/j,  tu  Joi/,  îl  soit:  npViS  soyions  y  vous 
/oxié':^»,  ils  soient.  Qu1>  )e  fusse  ,  ; 'a>v  i/^ 
y  eusse  été.  Etant.  Ayant  été. 

Kern.  1°.  On  pe  doit' écrire  avec  un  accent 
circôndcxc  que  ces  deux  tenT|j«^,  être  à  cause 
dé  la  prononciation ,  et /r^j  par  complais- 
sance  pour  l'usage.  On  devrait  écrire"  ce  der-     f  ingulier  ,  étant  y  et  non  pas  //an/,  l.  Ètèë\ 


■  % 


4  .  Le  V.  /rr^' sert  à  comugùer  fous  léi 
verbes  passifs ,  une  Partie  des  verbes  neutres  , 

comme  aller  ,  arti ver  'y  devenir',  '  etc.  qui 
ont  a»*  prétérit ,  \e\ffiis  allé ,  \t,iuis  arrivf, 
etc.  et  non  pas  fai  allé ^f fi  -arrivé,  étc, 
cous  les  verbes  yroàominàûx  do'  r^cifroatLéi\ 
comine  su  hlessêf^\\çj<d  hix  au  prêtait  \t 
mè  Suis  blessé,  ctdr'-v.; *■'  ^'"^^  ''' v^s. ,•  t*ï.:.i/r;^«,, 

I*.  Lé  participe  M)i/  ^èst^^Ind&Jiriabrcrl 
Ainsi-  il'  faut  écrite  ■  atf  '  pTiirte!  c6titme  adi 


nier  avec  l'ace,  grave ,  .vous  êtes  ,  parccqùe 
ïéj  est  moy«n  et  non  pas  ouvert.  •*  '  ^ 

^  i*'.  11  y  a  deux  ehôses  à  réformer  dans  lé 
Diç^.  Gram.   pzr  rapôir^-aux  déni*  i'"  per- 

•  soncs  de  V Impératif ,  et  du  présent  du  sub- 
jonctif avL  pluriel.  La  i'*  .,  c'est  que  sé-ion  , 
.  sé'té ,  n'est  qae  pour  la  conversation.  Dans 

.le  discours  soutenu  ,  il  faut  prononcer, 
soâ'ion,  soa-ié.  Et  ainsi  pour  Voi  du  sinieu- 

'  l|et ,  sois  i  soit  \  "çtQXi.' se  ou  soa.  M. 


signifie  prôprcmcat  >;ifi///r  r  mais  il  esipeû 

emploiyé  cii^  cç  sçttiSv  »»  Diétt  "ïahs  rÉcntûrc 
s  apele  celui  qui  est^ljti^  existe  nécessaires 
ment ,  et  /par  Jui-naêine.*  Oii  dit  r»  Vous 
n^itie\pas  encore  au  mdndc,(  vous pVw 
pas  )  lôpdUtf  ieeia  eSf  atrîyé.^^^  »  ToiiS  ïei  îioin- 
mes  qui  ont^ti,  t^'séht  ^  c^  *$ 

Cela  sera  oa  «tf  jtfrtfjpâjj^  arrivera-,  *oa 
n'arrivera  pas.  =====  IL  Ùuiiagc  ordinaire  de 
«ce  verbe 


est  <î'atrl&^èr  qdclquè  chose  à  un 

ffarduin^ssûrc  que  l'a  se  prononce  nécessai-     sujet  par  Jdcs  adjectifs  du  [iar  xlés  adverbes  ^ 
rement  en  D a  dans  une  diphtongue  ,  et  que     auxquels   il.  sejoiftt.  »-JL<ri*  Sîfge  ,  gra^dy 


I  on  doit  prononcer  soue-ion  ,  s6ué-ié.  Il 
nous  parait  que  cette  prononciation  n'est  par- ^ 
ticuliere  qu'aux  Provinces  ou  l'on  dit  le  RoUé, 
h  loué  y  pour. le  Roi\^  la  Loi;  et  aparemment 
que  c'est  ainsi  qu'on  prononce  en  Artois  ou 
ArtOué.  Vont  nous,  si  nos  oreilles  ne  noas* 
trompenr  point ,  nous  avons  toujours  oui 
dins  la  idiphtoneue  oi  le  soti  d'ba  •  Va 
terme.  ==rz  La  zde,  c  est  qu  en  persistant  a 
difcrencier  le  ^sul^jonctif  de  {[impératif  , 
<1  après  rAb.  Régnier^  par  un  i  ajouté  'dVy  , 
Tious  s  oyions  ,  vows  soyie\y  nous  aurions  dû 
mari^uer  cette  diférence  dans  lés  signes  re- 
ptcsentatits  de. la  prononciation  \  pt  écrire  ^^ 
^^i'ion  ,  sei  le /"OU  soai-'ion  >  soal^ié  au  sut)- 


vertucax  >  etc.  »>  Ilr//  éoucbé  v  H  ^-rr  dfr* 
bout.  »>  Je  veux  qu'il  'soie' àe  la  forte.' »*  Il 
est  nriieux  ,  il  ^//  plus  mal.  «III.  Il  signifie 
quelquefois  tf;?tf r/^«ir  ,*  joint  a  la  prqJ.  à» 
«  Cette  iTiaison  est  à  moi.  »  Ce  livre  est-il  à 
voùsî  etc.  — Il  sert/aussi  àmarèUèf  le  seri^ 
iitrient  :  'je  suis  pour  un  tel  ;  ou  V opinion» 
»  Il  ^xr  fortenient  pour  cette  opinion  ,'  pour 
ce  système*.  ===:  IV.  On  remiploie  sourene 
comme  verbe  impersonel ,  oii  avec  des  acQec^ 
tifs  ou  a\^c  des  noms  substantifs.  Alors  il 
régit  où  de  avec  l'infinitif,  on  due  avec  le 
subjonctif.  »»  //  est  bon  ,  il  est  utile  de  faire  ^ 
de  dire  ,  queje  fasse  ,  que  )e  dise.  »»ll  est  dé 
ma  gloire  de  savoir  cèdCT}  »  Il  est  de  votre 


jofjctif;  et  à  l'impératif, ///a/7  bu  socL-ion^^îustice  de  réparer  oj   que  voui  répariez  IC 

tort  que  Vous  mavez  tait.  Le  i     régime  est 
orditiairement  le  meilleur.       "  V.  Dans  le 

marquer;    et    dont   il    s'est    prévalu  contrjp 
notre  sentiment  :  Hous  devons  être  jaloux  de 


sé-ié  ou  soa-ié  avec  lin  seul  i  j    c'est    une 
contradition  que  M.  Harduui  nous  a  fait  re- 


1 


oter. 

o 


J  .  Etre:  ^  dans  ses  temps  composes  pren 


sens  négatif  ou  avec  le  pronom  démonstratif 
ce  y  i\  rcdt  les  noms  sans  article.  Rousseau 
dit  delà  Raison.  •     . 

Mais  c€  rayon,  parmi  vous  si  vantè^ 
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.    W'wr  riçn  en,  soi  qu^o«Arc  et  ({vî' obscurité.    J _ 

M  0*Jis  çç  monde  ch^nig^canx  et  mobilç  ^  <" V/^f 
souVçtit ^'i^f^^'^i^^  de  varier  dàn^  ses  dssseius. 
'jéf.DéL  V6y.  CfiST^  au  mot  Ce.  ',  ' 

'/  yi.  Ce  yçrbc  CQirc  dans  beaucoup  dVt- 
prcssions,  qui  sont  purement  françaises ,  et  qui 
isont  dé  vrais  gallicismes'.  -===.  C'est  à  qui  fera,-. 
chacun  se  dispute  la  gloire  ou  l'avantage  de 
faire  :  »»  'Les  Romains  et  les  Tusculan?  .com- 
Jbatirenf  4vcc  unje  cgalç xmulatioa  :  c\étolt  à 
qt^i  aarçll,  iâ!  gloire  d'emporter  les  p'r cm  iers 
tetranchetnenJî.  f^ertoi:  z===  Pour  ce  qui  p( 
'4e  y  équivaut  au  quoi  attinet  <ks  ^tihs.  i» 
Pour  c<  qui  ejt  ie.  la  Religion  chrétiçnne,' 
(au  Japon  ).  elle  ne  soitfrit  point  pendant  jei 
ïrùïû?ies^^,CÀdrh}(^/(!i-^  et,  qui  est  des 
|cmmesi^^(  sauvages  )  ;  elles  travaUlent.dspuik 
i&^n^tin  Jusqu'au  |oir  con^me  des  esclaves. 
iiî/i^dfàC;=!  ^rr^/ar  une'  matière  ,  sur  «n 
sujet;  être  occupé  a  les  traiter ,  a  les  discu- 
j:cr.\^»  Pendant  que  nous  sommes  sur  cette 
"rc^^lJ0^«.'r-  »»  La  mairi  ,de  Dieu  /î^r 


iurluL  14.  Cette  .dcrnicçc  expression  a  un 
aÛtirc  sens.  "Eue- cst/tiréô  des  Livres  Saints , 
et  ne  peur  êtce  bonnp  qoe  dans  des  discours 
sur  la  Religion .,?====  Ê/r^  longriemsà  faire  > 
cW  employer  ^beàucowp   de  temps  à  faire 


'f 


queîiiue  cKôsc.  »>  Nos  Demoiselles  /c?i/  ordi- 
nairement i«x<i«/ À, savoi^; ce  qu'elles  veu- 
lent. MîrM  f  jLJtt  Àutçut  moderne  done  à 
cette  manière. de  parler  an  autre  sens  ,  qui 
Â'est  pas  boa  >  et  qui  fait  entendre  autre 
çhôie  que.  c?  que.  cet  Auteur  veut  yire.  « 
Les  descendans  de  Noc  nSf  furent  pM  lon^- 
tenu  à  altérer  Xz.  pureté  du  culte. — ;  11  semble 
par  cette  -expression  ,  que  Je$  descendaiis  de 
ce  Pa:trîarche  avaient  pris  à  tâche  d'altérer 
Jé^ culte.  Ce  n'est  pourtant  pas  ce  <jue  TAuteur 
a  voulu  dire.  Il  aurait  parlé  plus  correcte- 
ment ,  en  disant ,  qu'il  ne  furent  pas  76  7g- 
tems  '  s  Ans  altérer  i^  pureté  du  culte.  .  il 
iC est  pas  en  moi  ,-tf«  lui ,  etc.  II.  ne  dépend 


ce.  qate 


en  sera  y 


ctoit  en  lui,  Moreau.  ,  .  //  nest  vas  que 
VOUS  n^ayieT^sù. ,  e.  à.  H.  sans  cîo^ite  vqus  avez 
sû%  »  //  nestyzs  qtie  ,darj  votre  rerraitc  vous 
iCaye\lti  ces  saintes  maximes  avec  édifica- 
tion. Lèt.  Edifl  Ce  tour  de  phrase  est  un 
gallicisme,  qui  n'est  ban  que  danis  k  sty 
simple.  //  en  est  de..}comm^j^i^^^^y  II 

est  d^'s  hàmmz^  comme  des  \LnU^^^ 
seça  de  sa  félicite  comme , dç  ses^iôMcs^  ^^^é^-^  t-f^^4é-  ses  (M^iniscre 


;  •":•■'■■■'■■:  •-;e'T  r-    ■. 

*^<ia^f/<2/ voulait  qu'on  retranchât  eni  \t 
P.  Bonheurs  soutenait  au  contraire  que  cette 
particule  était  nécessaire.*^  Son/ sentinaent  a 
prévalu*,  et  ce  serait  aujourd'hui  une  faute 
que  de  dir«^  il  est  des  hommes  ca/Ti''zi?,  etc. 
Il  sera  dt'  sa.  félicité  comme,  etc.  Mde  Da- 
ciery  est  tombée.  »»  //  est  du  Théâtre  comme  de 
la  Peinnire  ,  ou  les  uns  sont  bons  pour 
i'ordonance.v  les  autres  pour  les  attitudes, 
etc.  Il  fallait  :  il  en  ert  du  Théâtre  comine^ 
etc.  —  *  Masc^aron  ni^  il  est ,  au  là  mem- 
bre de  là  phrase  et  z^^  cm'me:  »  //  en  en 
^^v  âmes  basses  et  vulgaires,  comme  il  est 
des  oîleàux  dodiestiques  et  tertestrcs.  ILfalait 
dire ,  comme  àes  oiseaux  oU  du  moins  comme 
il  en:  est  dés  oiseaux,  \j^  i"  manière  est  la 
meillej^^  la  ide  est  lâche  et  trainaatc.  =■ 
:En  (f /rmp^qifie  qu elq uefois  en  arrive^ .  »»  // 
tn  xer^i^k.qu  il    plaira    au   z\^\.    Kayn,  »' 

côre  quelques  jours  ici,  pour  voir 
iZ.Miaiv.  11  faut  dire  r^  ^a'i/ 
quil*en  est^  comme  on  dit  ce 
qu'il  vous\ plaira  ,  et  qJK;  pas  ce  qui  vous 
plaira.  Voy.  Plairk.  »  Elle  pense  qu'il  se- 
r.oit  mieux  de- liii  dire  dabord>^  qui  en  est, 
Field ing/ Dites,  <r<?  qiCilen  est. 

■VIL  Les  prétérits  da  v.  être  s'emploient 
souvent  pour  csjx  du  v.  Aller.  0\\  dit ,  fai 
été  y  yt  fus  ch*-;^  vo^f  \^  et  2i\x  iFutur  je  serAÎ 
bieniôt.chez  vous ,:  pour  dtr; ,  je  suis  allé 
J'allai ,  j^iraiy  etc.  On  le  trouve  plusieurs 
iois  chez  Corneille.  M.vs  ce*te  manicr^dc 
parler-,  aditiise  encore  dans  le  laigage  fani- 
lier,  ne  peut.plus^tfe  tolcrée  dans  u:i  ouvra-, 
gs  , .  qui  dwiTian-;b  d.;  l'éHg^ac^.  Jou.rn.de 
I-'aris.==z[l  est  ow  ilji\est  ySe  dit  pour// 
y  ^  ou  il  ny  a.  Vatierclzs  tt  Th.  Corneille.. 
ont  lait  là'dessùs.de  gran  les  remarques:  Elles 
se  réduisent  à  dire  qiie  de  ces  deux  manières 
de  parler  ,  l'une  ,  en  cerrainej  ocasions  /  vaut 
mieux  que  raiitre  ,  mais  qu'ordinairement 
on  peut  les  employer  iniifireaimeiit.  ^yllest^ 
oïL  il  Y  a  ^<f/ 'herbes  si  venimeuses   qu*elles 

font  mourir  subiceiiient.  '>  //  ncst  ou  il  nY  ^ 

•  -  ^        -  *^        . 

point  d'homme  si  stupide',  qui  ne  réconoisse 
une  Divinité.  -r^En  vers  ,  il  est  gvi  il  n'est  $ 
sont  les  seuls  bons:  i/v^ou  il  hy  cl^,^^ 
p2uvcat  yêtre  employés  .1  caiîse  de  l'hiatus. 

^\\\,  Être  y  joint  à  r<f  ,   signifie  quelque- 
fois le   devoir  ou   l'autorité  ^   et  alors  il  rc- 


s  i  ccst  à,   nous  à^tre 
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«oumîs  àKs.voloiitc^/—  Z?«?  vaut  îhîcux  , 
ûuand  lé  verbe  cp.  icncc  par  une  voyelle  : 
}est  i  nous  d obéir  L  et  nôa  pas  à  oi»-zr. 
Oo  doit  le  pfelérer  aiissi  Ipour  éviter  la  ren- 
contre de  plusieurs  a.' Ex.  »  CVir  ilui  à  se 
..coif^rmer  i  /a  volonté. cks  Magistrats.  Ces 


•î 


■.      >  ;;ÊTR    ♦      '      •   .  f   , 

^de  ces  phr4^  itregulières  que  *l*usàge  a  Qop.* 

sacrées. .'■'"■  ■'":,■ 'r-  •••■■  .  :^  i.r..  -.''"^.jj.  :.       ;'!.■.' 

7:6  ne  soufrirois  pas  ,  si  j'êtois  que  de  vous  ,  v.;,  \ 

,  Qiw  jaoiai$  4'He;ïriette  il  jiûc  ^trç  l'époux^ 

v'    ■  •  •  •     ■*■  •  .    -,  "  ,'^;  %■  ■     :"■  ■  ,  ■■  :      Mol, 

=  ?''  On  âisait  autrefois  ,  néraît  ^a^  PôOr , 


\^ 


fH'. 


s. 


^-  » 


•«* 


trmi  a  sT  f>rès   Tun  de  l'aûrrc  ,  n'auraient < -f/  c^  nVjr;  far ;•  lequel  équivaut  à  m«/V;* 
«as  boane  grâce.  Ainsi  ,  il  vaut  mieux  ,  dans.   Aussi  les  aurionlf-iious  remarqués  (  ^è?^  Vjprt 
?ette  ocasioTrtse  servir  de  la  prép.  ^^^  'quoi-     excellens  )  «//a*f-fails,se  déeouvrcnt^ 
qu'elle  soit  cfevaiit  une  consone.  «    Cest  à     deux  \rïsmes^Acad.,ScïiUs^t  le  C/4  /j^lf 
laide  s? 'conformer  i  etc.  Voyez  C'est  ,  a^ 

mot  Ce. 

IX.  On  dit  ,  n^^^  P^'  P^^^  *  XiXivt  pas 
caoable  àz  .....  »»^8  parefls  cngageoiens 
n  étaient  pas  pour  arrèur  uo  homme  ambi-. 
Vieux,  yertot»'  »  Uh  .hdmme  de\:e  caractère 
nétott   pas  pour  iaquiter  madércment  de  ^ 
cette  commission.  y^/?o;z.  Si  ce  tour  est  rran-' 

çais ,  il  n  est  pas, du  moins  du  c^au  style.^  quelquefois  à  la  tête  de^la  phràsei  ce  devàni? 
'  Sans  la  négative  ,  iLn&  vaudr^toutr     le  sa;et(  le  nominatif.  )  >»  ^ est  pas  toujètirsr 
^  "    *  '^  ••      gai  ^ai.yeut  (st.  ftm^>vVautji3!iéux  qwç^r-^^ 

l^ni  veut  être  gai  ne  Wâ'  pjiifidmiiA-'ièB  ^ 
\\  L'àdjcttif  dcY^t^y^  à¥ëhit:mii0  " 
sùfanné  ^  et  iait/une  iiï^rsiôrî  ddfè  H  ^^^ï| . 


1-%^ 


s 


Et  |!)y)ouviDi5 ,  SÈignéur ,  ihSritiet  <]be]({ue^iVi^^y 

N'étoic  fu'afermi^sant  vo|rc  heureuse  fortune'^  >- 

'    J^-n'ai  iait  qu^empèchér  qn*ellê  nousfôccùmiriinM^ 

^fiTiût  été  Mucian ,,  q  ^i  le  tînt  Ha'ni  Lyont  gai  yt  ■  J  { 
.11  ^Q  f«is(>ir^l&,chef  de  la,  t^bjBil^n.  /^i<^çr  .'4iC^\ 

C.  à  d,  iàri,f  M. 
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JÇ^O^' 
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/?f/«.  r^  Avec  1^  néJ^Hve  V  itrhié'titt 


h 


-n 


a-fàit  rien.  On  ne  dirait  pas  :  »  De  p 
cngagemèns  étaient  pour  arrjter^  etc.  »» 
tel  homme  était  pour  s' aq  dite  r  ,  etc.-: 
Être  à  comprendre  :  ne  pouvoir  compren- 
dre. »> /^  ^aw-  encore  4  comprendre  qu'il  y 
ait  des  hommes  si  fiers^^  l'cgaH  des  autres 
hommes. \/Wizr/v.  =  Est-il  de}.'.,  convient- 
il  a  ?..  .\  ■:         ;-■  -       ■.■■■-•     "•,  '. 

£jrM7  donc  cTun  héros  ^écouter  la  nature  ?  ^ 
Socrate  en  étoufa  jusqu'au  moindre  murmiire. 

L\  Racine. 


Chaque  castor  agit  :  càmnmnrçti  Mih^i^i^t^^ 
Le  vieux  y  iaii  marcher  4e  jeund  saM  rifeplâchCtf  ^ 


Os;i 


'..< 


H 


û^nr.  ^ 


-^ 


On  dit  aujour4'bui ,  même  en  ycrs,'ipêmé 
dans  le  style  fam.  :  lu  tâcjie^h  e/t  ço^^uHu'^ 
ne.  On  ne  soufre  plus  cette  coiistructrdtt  que 
dans  le  .st.'  marotique.  sic^*.  «Èmr  péeit  or- 


On  dit ;5îissi ,  dans  le  même  sens  :  //  nest     diriairement  les   noms  adjefctifs  oÔ'rSiiÇstà^- 
pas  de,..  .  •       ,*  ^ifs  au  nominatif ,"  et  quelquefois  Sanjj^atti* 


Il  n'est  pas  d'un  chrétien  d'ai/^orr^r  les  sbufrances. 

'  Y  i:re\  pour. y  ateindre.''»  Vous  ny 


ites  pas  ;  vous  ne  l'avez  pojîit  deviné.. 

Regardez  bicn^,   ma  sœur  %      /- 
Est-ce     assex  ,   dites- mo\  g  r^;çsMf' je  pas  en- 
^  .  core  ?  .  ^       ' 

^====1  Être  de  .  :  .  Prendre  bart  à  . . .  »'  Je 
stils  de  toutes  ses  parties  de  pf atsir.  =  Efre 
«  ..•  •  Etre  dévoue  ,  atachc  à  ...»  U  fijut 
^tre  tout  à  Dieu  :  Je  «V/oij  plus,  ^tt*mon- 
flc  ,  ')ç.-né(ois  plus  ^.  moi  mé;ne.  •'  Jc^iruis 
tout  à  vous.  —  Remarquez  que  //(^yaix  à 
^pax  _,  ne.  siimifie  pas  scu\:\n?t\z  ,  je  yû^s~ 
Jttix^^Vaàif,  mais  qu'il  signifie  aussi  V/<? 
l'/viens  dans  V instant-  ,  "  ■  \\  Ji'estpsif  que 
»'03/  ne  sachïe\.  Vous  siîv:;z  sûrement.  »  Si 
^ous  cherchez  bien  ,  //  nest  pas , que  vous 
ne  trouvic\  quelque  sen:ier  qui  vous  mènera 
31»  haut  du  xoc\\zv.  Roi  Un  -^Si  f-'r  ):s^  que 
«f  V(?aj  :  si  j  étais  à  votre  place.   C  est  une 


clé»  11  est  doux  ,  civil,  »»  VoUs  cnêtéls  le  piaf- 
ire-  »  Il  éh  bon  père  y  ctc:  =«  ^f,  yCe^^ttii 
est  y  et  ce  qu  il  y  a  ,  onts  diférens  rcgimçjsi 
Le  1*'  résit  les  noms  sans,  prépositioij  i.jié 
ici  exige  ta  prép.  de^  »>  Ce  qui  est  certain  y 
tt  ce  qu'il  y- à  de  certain.*  Ver  tôt  dit  :tè-. 
qui  est  de  certain.  Fénélon  ,  ce  qui  es/  /A 
tonant.  De  Saci  ,  ce  qui  est  de  terrestre  i 
ce   qui    est   de  plus   conforme  à'  ,    été.  p,n 
autre  Ecrivain  ,r-^  qui*est  de  vrai.  Mdcde 
Sévigné  et  Marivausç  le  disent  aussi.  La  pré- 
position ^^  esf-U  de  trop.  =±=r  5°.  ♦.  Aq- 
trefois  on  employait  être  avec  des  ptohoms' 
'pcrsonels  au  datif  ,  au  lieu  de  ;70î(.ri  î »>  Ce* 
m  est  y  es  vous  est ,  ce  lui  est  y  ctc,  au  lieu* 
de  ,  c  es t^ pour  moi  y  ccft  pour  voui  ,  cést 
pour    Tai   ,[    etc.     »    Mde.     ds    Coulange, 
m'a  mandé  que  vous  m  aimiez.   Quoique  o 
?ie  me  soit  pas  (  ce  ne  soit'  pas  pour  moi  )  . 
une  nouvelle  ,  je  dv)is  6(r?  charmer  que  qctte 
amitié  résiste  à  rabscnce  et  à  la  Provence. 
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I7«        ^  ,;     ÊTH, 

if^/^,n -Un:  tissu  <l!émgmje$  leur  jerole  {  it^ 
toit  pour  eux)  une  lecture  divertissaure.  La 

,  El  iusffii*i  cet  hymen  «  Rodrigue  triist  aimable, 

four  ^  €//  ahriahle  à  mes  yeux,  '^  Ce  dajff 
Vcst  bon  qu*ïiv'éc  1^<  adjectifs  auxquels  }*u- 

*  jage  a  açordécc  régime.  -*>  Cela  m  est  utile  ^ 
y«a/  sera  agréftbie ,  isi  /^f»  odieux  ,  etc.. 
ETRE,  i;  ttr;  [  i"  /  ouy.  et iane  i  >^  r 

,  .iBuet*  ]  04  ^i  est.  »»  Dieu  est  urt-^re  in- 
fitiiiuent  partait.  »  îIÉtre  Souverain,  n  Li^ 
autres  ^ires  ne  sont  rien  devant  Kil  :  ils 
nVxistent  quejfar  lui.  ==£fri;  signifie  aussi 
l'exis^eçciR.  «^  Cest  /Dieu  »;  qui  notis  4'doïic 
rUre.  :sm^ Au  fluriiA iJes éerâsd-^tne  mal- 
soa  ^/les  degççs  ,  corridors ,  chambres  ^  etc.  < 
j^il  .isait  tous  les  être  J  de  cette  maison.  »  Il 
■co^aît'/ér/  êtres,!  ;-'.-;rr-'j^. ■•■^.'.r'  ^ ::•.'  •  ^".•- 

jlUm,  Ce  mot  à  paru  long-teàips  ,  dans 

Ifis .  o^ux.  i^^epiiecs  S€n>  »  Mn  ter mf  trop  ? cicn- 

^ tilqi^c.  ;pfWf^  -être  adii^  â^hs  le  langage  or- 
dijis^rç^  Aujourd'hui  çii^  ^^^^  et  dans  la 

pr^e  et  daifs  k^  vêts  >çc3,Vfl^ceptioa  d'un  , 

petiti,  nopi^çç  4p,M^  ^*"'>  à^^  peut-être  - 

^jî  y  persoi^  ji  en  çst  blts^c.; 
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Etre  Supré/ne  est  le  tnot  de  ceux  qui  trou^ 
vent  -qu*il^8t  trop  bourgeois  et  trop  chrc. 
ti^il  <M  4^l:/?: /?»f fft, -r— ^  Les  Dieux  ^  dit  M. 

.  <^  tdui  ^trt-ii^«a^h\t  ont  însp*iré';ces  vaux. 
4  Ah|ia  feçreitç  v^i»^^ç  c«  çir«  tftfgaw^^ 

Crie aujfond de nç>s  cœurs  ;  spyez  bons,  soyez 

._  RÊCIR-,  v.  acti  Étrécissement  ,  s. 
JB.  ÊTRÉCISSÛRE,  s.f.  [  i"et  i^  /fer. 
"4^  /nouet  au  f*  ,  Ion.  au  5*.  J  Autrefois  , 
plusieurs  écrivaient. (fVr/Vj-ir.  Qn  trpilve  cette 
ortographe  d^ns  Brébcuf  ,  Corneille-  et  aû- 
tj:es.  5;=;=  Etréjir^  c'est  rendre  étroit.  Btré- 
CMsénunt  ,  I  action  de  rçndre  étroit.  Etre- 
cisfûre  ,  l'état  de -ce  qui  est  étroit.  L'^cW. 
tte  niet  pas  celui-ci ,  elle  dit  étrécissement  dans 
deux  sens  ,  et  dç  Y  action,  et  àè  tétat  dé  ^ 


^iVst  défait  V|>awc 
|«8  asici  forte,  j 

Serre  d'une  ctreîntesi  ferme. 
.Ce  nœa de  leurs  chastes  amours  ; 
-,   Que  U  seule  mort  sait  le  terme  ' 
V       ..Qui  puisse  en  arrêter  le  cours. 

■;  Malherbe.    - 

iJAcad,  traite  le  substantif  de  vieux.  Dans 
le  Journ.  de  Monsieur  on  donc  la  méine 
ifiçation  au  verbe  que  VAcad,  met  sans 
remarque.  .  *  ^ 

L'cftqy  able  serpent  sur  eux  promt  à  s'étendre^      - 
Etreint  c«  malheureux  sous  son  poids  acablés. 

»  Le  vieux  niotd'^rw/7/'  .  qui  éçorcliç  les- 
orrilIes,,cs^. assez- déplace.  —  /.  J.  JRàus^ 
\  Lkij^ly^c  '^^ktsj.  d'une'  fois  étreinte  ,  et  dcs'^ 
Âiiteursinodernes  l'ont  imité.  —  Ces  deux 
ixîots  seraient  beaux'ct  bons  à  conserver  ^ 
s'ils  n'étaient  si  durs  à  prononcer^      ../ 
Le  Proverbe ^^\i  :  Qui  trop  embrasse  f 
ikal  etreint  \  qui  entreprend  trop  des  choses 
ne  réussit  pas.  -^  Plus  il  gèlç  ^   et  plus  il  \ 
etreint  ;    plus^'l  arrive  de  maux,  plus  il  est 
difiçile  dé  lés  suporter,       .  '  \ 

^ÉTRENME,  ou  ÉTRÈNE  ,  s.  f  ]jï" 

i^'è'  mby.''5*  e  muet.  *— — On  a  écrit  au- 
trefois et  reine  et  Ai^énûge  hn-même  l'écri-n, 
vaif  de  1^  sorte.  ]  Présent  qu'on  tait  Je  i" 
jour  de  l'année.  Don er  les  e'tren/ies.  ^y  Doner 
One  chose T^ôar  étrenne,  —  Les  Ajarchands 
lé  disent  du  premier  argent  cjuils  tirent, 
qu'ils  reçoivent  chaque  jour.  >»  de  n'ai  point 
er^çore  d'ai  étrène,  je  n'ai  encore  rien  vendu, 
""^'est  mon  étrénne  de  cette  semaine.  - — -    . 


e  fer. 


'"Pi^ùrémént 2  on  le  dit  du  premier  usage  qu'on 
fait  de  quelque  chose.  Cette  vaisselle  n'a 
pas  encore  servi  y  vous  en  ;xùi'çzl'' et  renne, 
»  Il  a  bien  plu  sur  cet  habit  neuf  :  c'est 
son  et  renne. 

ETRENNER  ,  ou  ÉTRtîirER  ,  V.  acf, 
[Trois  ^-'fermes.  ]  Doner  les  étrènes.  Il  -a 
e'tréné  tous  ses  domestiques  »  tous  ses  cnfans. 
-   Il  rccit  quelquefois  la  prco.   de.  »  II 


._  -„.-  ,  ^,  _^  -„ .-^  - ,.  ,     Va  étréné  d'un  beau  tableau.— A/r<?//^r art 

.  »  Ejeecir  un  chemin  ,  i/n<f  rue  ,  un  ha-  :- Marchand  ,  erre  le  premier  à  acheter  chea 


>- 


bit.  »  Le  cuir  sétrécit  «  la  pluie.  »»  Le  che- 
min, va  en  sétrécissdnt.  »  \2 étrécissement 
et  un  canal.  ^>  \Jétréclssure  J'aAi"^babit; 

ÉTREINDRE,  V.  a.  ♦  ÉffiEiNTE  „  s. 
i,  [  E-ircin-drey  te  ,  i'^  /fer.  l'alun,  ^e  e 
muet  ] ferrer. fortement  en  liant.  Serrement, 
f çtion  d'éircindre.  »  Etreigne:^  cette  gerbe, 
càtSi^ot,.*»  Etrein.lre  les  liens,  1rs  nœuds 
de  Tamltié  ,   de  l'alliance.   »   Ce  nœud  là 


lui.  ~^  E.tréner  quelque  chose ,  en  avoir  1^ 
premier  usa^c.  »  C»  carrosse  n-a  pas  encore 
roule.  :  vous  iV/r^/zifrd';;^.         ~ 

ÉTRIEH  ,  s.  m.  [Ê^trlé  :  1  e  fer.  Les 
ignorans  disent  <f>m^.  ]  Anneau  de  fer,  ou 
d'autre  mctal  ,  qui  pend  de  part  et  d'autre 
par  une  ço.urroic  à  une  selle  de  cheval  ,  et 
qui  sert  à^apuycr  les  pieds  |lu  Cavalier*  '» 
Mettre  /  avoir  le   pied  à  té  trier  pour  mont 

■'.    ■     '  ■^\     '■  ■■'  ■     ,;  ,ter 


•v 


.  r 


\ 


14 


\ 


\ 


nJ 


:».  ;*'. 


'  ■> 


E  T  R 

I     ,  '  '  '  '  ■         »  ■ 

(ér  à  \pHeva1.  ♦»  Je  rài  trouve  qui  metiait  i 
(fa  qui  avoit  le  pied  à  tétrier.  — r-  £/r^ 

\:  ferme  sur  ses.  e  trier  s  y  se  dit  au  propre  çt 
ta  A^«rt;'  »  et  ci^tis  ce  dernier  emploi ,  il  si- 
gnifie ,  n'être  pas  iisé  à  ébranler  dans  ses 
résolutions,  ''■ — .  '•^.  Avoir  le  pied  àVétrier ^ 

■htt  prêt  à -partir.;  t.v  proverbialement  y\^^^^ 
<îansle  chemin  déjà  fortune.  =====  yifi'OîV 
toujours  le  pied  à'^rétrief  j  iStre  toujours 
par  voie  et  par  cheniin«_  ===  Faire  perdre 
les  itriersà  quelqu'un  ,  le  déconcertei^,  le 

.  jnettre  en  désordre,  n".  Courir  à  franc 
étrle'r  ,  courir  la  poste  à  cheval.  t'Acid* 
ne  le  met  pas.  L'Ab.  Coye'f  dit  ,  dans  sa 
Lettre  à  un  Grand,  s»»  Si  une  hv>nte  bien 
;  placée  ne  >y6us  eutreteifu  ,  vous4ar/(?2;^û?ari{ 
à  f/ànç.  é trier  :  cela  était    bon   du-  temps 

.•-d;Henri  ïy.  ;~ ; ^ :;  ■  f  ■  :.   ■/■'.-.  ;•.■."■■   V 

/  O^  aipdle'h  pied  de  fetrier  i  dans  un 
ctieval  ,  le  pied  gauche  du  devant  ,  celui 
'  du  nwntoir.  f^in  de  létrier  :  vin  qu'on 
^porte  aux  voyageu^rs  qHand.ils  sont  à  cbe- 
val ,  bîj  prêts  à  y  mapter/rr-  Bâ£  à  l  e/rier  y 
qui  n'ont  point  de  pied.     .    '     •  /^     •    < 

ÉTRILLE,  s.  f.  ÉTRILLER  ,T-  ^<^f*  [  i"' 
é  fer.  mouillez  les  //  :  dern.  e  muet  au  i"  j, 
é  fer.  au  second.  ]  Etrille  est  un  instru- 
ment d^  fer ,  avec  lequel  on  ôte  la  crasse 
qui  s'est  attachée  à,  la  peau  et  au  poil  des 
chevaux.  — .  On.  apelle  populairement  diril' 
le  y  un\ cabaret  où  l'on  fait  payer  trop  cher. 

—  En  style  proverbial  y  ce  qui  »^  vaut  pas 

un  tTiinche  d'étrillé  y  yiaut  bien  peu^decbôsci 

vÉrfiiLtEK,   c'est  frotèr  avec  l'étriUe.  »» 

Etriller  un  cheval.      .        Figa rément  (  st. 

/  famil.  et  plaisant  )  batre ,  rosser,  >»  On  Va 
bien  étrillé,  y  Si  nous  rencontrons  les  cnc- 
mis,  nous  les  étrillerons  bien.  -^  On  dit 
proverbialement .:  »  On  Fa  étrillé  en  chiert 

:  cour-taut.  Et  d'un  homme  qui  afecte  d'être 
grave,  qu'il  est  sérieux  comme  un  ane  qu'on 
étrille.  L'expression  est  basse.  X 

ÉTKIPPJLiR  ,  ou  Étrïper  ;  y.  aHj;i" 
et  d;rii.  é  fer.  ]  Ôter  les  tripes  d'un  animaL 
»  litriper  un  Veau  ,  un  cochon.  t  Aller 


■Îri>™ 


'n 


,  I.  £  [  l'V^  fer/fVTnoT;- 
et  long  ;  4'  e  muet.  ]  Ao  /ro/ir^^  courroie 
set'vawt  à  porter  let  it^iers^j»  Racourcir 
une  et  rivière  y  les  etHviêksl'"ii  II  9*cât  fait 
des  étrivières  de  cotde.  Af  Aà^Ji^aré  (si, 
fianiili^  )  donct  des  cqups^tetriviéres  ,do^ 
lier  Its  .eïVivi^rçs ^j  batrc  viff aper  avec  Au. 

fJnii  icti^t  ikutr*»  £é\tiçx^'  lL,  Plus  n-i 


ctrivicres ,  Jou  tout  autre  tdtict.'  -^-i-  Pliis' 

gurcment   encore  V    dans   lc^tniên*é  Ityfê , 

maltraiter  cxtrêmet»snt 'i   et  4*un*  rhanicrc 
dcs^honoraiîtc. Î!  ^v  ;.  r    r^/ 

Rousseau  j  pour  cxprinier  q\ifc  Ic^Foutt  xîc» 
fjosii lions  frapc  l'air  /  dit  qu'il  tid  dohrïés 
éttivières,  Geia  ne  peut  ctr^  bon  ^ae  dans 

le-style.comi(me.i  ''^>  ^^  '•■■^■x.  '■rrmfm'^^'i''^i::y'r-. 
/  *v  •  Lçs.fbi*«ç  hatîft s6ht.d«pldy^^  fîl^  i;  d  i 

;        Qi"»  ^r  centdiversses  manièris^v^^tf  "'"^  * 
Donnent  à  l'air  Its  étrivières» 


■'"'.... 


ïr  '. 
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IT,   OITE ,  àdj.   ÉTRpiTEMBKtj^ 

a4v.,[  E-trôa  ,  troà-te  ,  téindM  i  \^%  é  fer. 
5*^  muet.  ]  Plusieurs  proncmcent.  //ri? y /i^r^^ 
te  y  étréteman.  Rickelerrcùt  quW  proaénçe 
de  la  sorte  ,  mais  ii  te  çotttredU  >  car ,  k 
étroitement >  i!  dît,  ptoiipiiéêf •(^^d*/tf/ntrt^. 
Bréhea/  éçrk  étrlte  len^Xt  faif  fimer  avec 
des  noms  terminés  en  he ,  ckt  'aite,  i:  ^  5: 

Ilsuiren  iadomptéd«sardeuf$MiMCfi^r«/^   ^;   .     . 
.^  La  terre  dans  ion  coeur  r  desbdrhes  étrètes,:     ;f 
Ailleurs  il  le  fait  rimer  avec  faîte-:^  participe 
du  T,  fuire,: en  lui  conservant  ^6n  ortog^a'*^ 
phe  ordinaire. 


'N-:/  .«?'• 


.A'rt 


Donc  »  $1  tu  te  sojivtenji  de  ralliànce  étroite 
Que  doit,  U  Grand  Pompée,  juntre  nous, 

.        faite.      "■■  •  '    '•".*'•■'.  '~      '\  • -■.',• -.A- :^--t; 

La  Fontaine  écrit  aussi  étréte  ,  et  le  fait 
rimer  avec  belette.  La  plupart  de  ceux  qui 

FronoDcent  IV  moyen,,;  tij^  Ifliss^tpaç  4à 
écrire  avec  la  diph t.  pi  :  mats  cette  pro4pn<f 
ciarion  ne  vaut  rien  j  mênie  dans  là  con^ 
versation.  V,   ,{ - 

TROiT  ^  -aiL.j>ropre  ,  qui  a  peu.  de  lar- 
geur :  chemin  étroit  y  rue  étroite  y    habit 
étroit  ,  robe  trop  étroite  y  cta  =3s.  Au  /î^l' 
génie  étroit ,  esprit  étroit ,  et  proverbialement 
/ront  étroit  y  crâne  //rj«>  ,  génie ,  esprit  de 

à  étripe  cheval ,  presser   un  cheval  excessi-     ps"  d'étendue,  homnie  qui  a  peu  de  jugé- 

-  ment.  =  En  morale  ,   il  se  dit  par  oposi- 

tion  i  relishé.  >»  Droit  étroit  ;  étroite  dé- 
fense ,  é:rnte  observance.  »»  Conscience 
étroite  y  le  chemin  ^^V  roi/,  la  voie,  la  porté 
étroite.  >»  Les  mondains  ,  les  ambitieux. . , 
douent  de  l'importance  aux  .mjindres  ob- 
jets; En  ce  genre  ,  les  Grands  ont  IVî/tz^  plus 
étroite  que  le  simple  peuple.  P.  ^erthicr» 


vcment.  st.  famil. 

*  ÊTKlÇîyÉ  ,  iE  ,  adj.  Mot.employé  par 
Voltaire.  Est-il  de,  Genève  ou  du  pays  de 
^ex  j  où  Ce  célèbre  Écrivain  a  fait  un  long 
se)our  ;  ou  l'avait-il  trouvé  dans  quelque 
^*cux  Poct>  ?  Nous  ne  l'avons  pu  vérifier. 

.  Farceurs  à  tmntezux  étriqués  y 
Piédicans  à  sermons  croqvié». 
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».  U  n'y  •  ^îcitt  de  si  étroit  c^t  le  cœur aun     il  a  étudié  avec  choix  et  avec  stfccês.       _ 
scrupuleux.  /t/.'îfe=î|fc:^  l  étroit  y  9dy.  Çan«  ^  1°,  C<niaissarices  aquiscs  par  l'api i cation  dé 

Icsprit.  »>  Il  a  de  r étude  y  il  na  point 
d' étude m^  ^'^^^^^^  ""  homme  /a/ij  étude*  <  y. 
5**.  11  se  <îit  .par  extension  de  toute  autre, 
chose  «jùe  des  sciences.  »  La  bonne  chère 
est  toute  son  étude.  »  Il  y^met^  toute  son 
étu4f'i\l  ^nfait  tçut^e  -  son  étude,  ■>*  Ilmct-, 
toit  toute  ton  étude  à  ne  montrer  ,  à  vtavoir\ 
à  Tiêtre  rien  de  faux.  Aw/c^roh.  .  . 

/?^m.  i*^  Être  dan^  r étude  y^nr  éiu^ 
dier  est  une  expression  de  '^Fontenelle  ,  assez 
particulière ,  et  qu'on  n*imiterai(  peut-être 
pas  avec  Succès.  »»  Un  honmie ,  tel  que  M , 
L^ibnit\y  qui .  ^//  dans  V étude  </r  i'His- 
loire,  ciï  sait  tirer  dé  certaines  réflexion»" 
générales  ,  élevées  au  -  dessus  de  l'Histoire 
même.   '  ■'  '  \  :'  '     ■'  v;'  *  :'  '];■/*.■•■■". 

2®.  Dans  V Année  Littéraire  ,  oit  doute  que 
\ étude  des  livres  soit  français  ,  quand  oé 
ne  nfèt  pas  e»  conxtSLUcVétudedeshommes.^ 
En  efet ,  on  n  étudie  pas  les  livrés ,  mais  ce 
qui  est  contenu  dans  tes  livres  «        * 

ÉtuÛè  se  dit  aussi  duliau  j  dans  lequeT 
jin  Procureur  ,  ou  un  Notaire  travaillent  ; 
et  du  dép6t  des  minute^  et  des  papiers  qu'ils 
conservent. 

II.  Étudier  ,  i*»  Apliquer  son  esprit  , 
travailler  pour,;  .a prendre  les  sciences  ,j^  etc 


un  ê^açé  étroit.  &  I-og^  à  V étroit,  '  »> 
Être  a  Ijitroit  y  réduit  à  f  étroit  ^  yiyrc  â 
tésroit  y  être'  paju^i^^e.    - 

Rem»  Au  masculin  ,  étroit  aime  à  suivre, 

M.  Racine  le  61s ,  dit  de  la  raison  ,  qu'elle, 

.  Pour  vouloir  tout  aprendre ,  osa  d'un  .pas  rebelle, 

'  Sortir  du  cerqleVtroi/ que  Dieu  trace  autour  d'elle. 

:.  Aw  féminin  y  il  peut  précéder  élégamment; 
»  Le  retranchement  du  superflu*?,  et  Vétroite 
mesure  du  nécessaire ,  caractérisent  l'état  rc- 
ligieux.  '— •  n  y  a -môme  des  ocasiôns  où  il 
doit ,  selon  Tus^c ,  marcher  devant  ;  IV/rw- 
/f  pbicrvan& ^^WiV^  défense,  et  non  pas 
ofcscrvanc^  V!^//^^NAcfensé  étroite.  Il  y  en 
«  d'autres^à  il  doit  to^purs  marcher  après  , 
comme  la  conscience  éhoite  ,  la  voie  étroi- 
^  4!^  iiûti  pas  Xt  trotte  yoicyl  étroite  cons- 
ciience. 


■^■^  Êtboitbment  ,-  adv.  A  rétrôit.  »>  Logé 

-  ilrArlc^iii^n/.  ===  ExtrêmemenV  *>  Étroite^ 
jR^KT  iffii.  «ssav  A  la  rigueur  :\i>  S'atacher 
/frùieémikik  Uttêgtt,  ae  Expressément.  »» 
On  lut  t  étréitement  dcfeo<iu  ^  ei 
tement  dé  fiwre,  «te.       •      ^  v 

ÉTRONÇONER ,  ▼:  act.  X  ^^f ""'^''^  • 
i*^  et  dcrit.  *  fer.  1*  Ion.  ]  CoupeA  la  tête 

•  tTVÙE  ,u  f*  Étudiir  ,  V.  act.  et  n. 

JÊtudiant  ,  %   m.  [  i'*  é  ^tn  ie  \et  ian 

font  dev;K  lylltbct  dans  le  discoc 

'etv  conversation  <yà  ta  pronpnciatton  ek  |>lus 

rapide  ,  ils  n'en  fomnenr  qu'une.  \  Ménage 

jpretend  t^u'étùde  est  niascutiii  ,  dans  lasi> 

gniflcàtion  de  trai^ail ,  tt féminin  datis^celle 

âe  cabinet.  Ce  tnot^  n'a  plus  qu 

genire,  dàtis  qvièlotte  sens  qu'on  remploie. 

'^  MaPierhe  et  lés  Auteurs  4c 

Font  jfàit  masculin. 

Et  oîèntîront  )c$  prophéties 
;  i  De  tous  tes  visage*  palis ,' 
Dont  le  vain  étudt  s'apliqtie     / 
A  chercher  Ta»  clidKacériqoe 
'  De  rèteraetle  fieur  des  lys. 

.  '   On  dit  constamment  aujourd'hui ,  ta  voit 

itûde.      ,■■'  '     '..  ■..•"■■  1  ♦,  ' 

'  L'  Étude  ,  1*.  Travail ,  apHcation  d'esprit 
pour  aprendre  les  sciences  ,  les  lettres ,  les 
arts.  S'adoncr  ,.s'pliquer  kV étude,  »>  ^aire  une 
//ttJtf  particulière  de  la  Géométrie  y  dé  THls- 
tôire ,  etc.  4^  »>  Il  a  fait  ses  études  y  il  a 
étudié  en  Grammaire,  en  Rhétorique  ,  en 
Philosophie,  n  U  à  fait  de  hones  études  , 


»>  Étudier  tÈcii^tc  -  Sainte ,  la  nature  ,.aie 
Auteur,  ./'Architecture,  /Histoire,  /a  Na* 
vigation.  '•'  •  Et  neutralement  ,  sans  ré- 
gime. »  Il  étudie  nuit  et-^  jour.  >*  On  ne 
devient  point  satfant  sans  étudier.  —  lis 
•nt  étudia  ensemble  :  Ils  ont  été  ensemble 

=  i°.Ta- 


%• 


/^ 


V. 


au  colège.  Voy.  Apprendre.  ==  ; 
cher  de  mettre  dans  sa  mémoire  ,  aprendre 
par  coeur.  »>  Etudier  une  harangue  ,  ««  stt- 
mon.  =  ?*<  Observer  avec  soin  l'humeur,» 
le~caractcre  d'une^pcrso»e.  >  Etudier  les  i 
homrjnes.  »  J'ai  bien  étudié  cet  Kommc4à 
et  je  le  connois  Bi**».  ==  4°.  S'étudier, 
s'apliquer  à. .'.  Il  s'étudie  à  plaire.,  >rlltic 
y  étudie  au  à  faire  du  rnal.  ■\. 

Rem.  Qucic^veS' ur^  écrivent  au  futur  et 
au  conditionel  ,  i  étudirai  ,  /  étudlrais  ,  aU 
lieu  de  ]  étudierai  y  yétud'erais  y  etc.  ^ Le* 
Poètes  ont  'ce  droit  là  ;.  mais  •  ea  prose  > 
quoique  IV  muet; ne  se  prononce  pas,  lu-* 
sage  veut  qu'on  récrive.  ^ 

^  Mascaroft  fait  rég-ir  à  étudier  ,  neuf. 
la  prép.  à  devant  l'intînitif^  qui  est  le  ré- 
gime du  réciproque  s* étudier.  »>  Cest  ici 
que  V.  A.  R.'éjkdiera  à  se  àésatujer  paf 


■■(■ 


II 


/. 


•  .  -» 


OA 


■â 


\^ 


*%. 


I- 


■  im> 


<!■    r 


irçîigton ,  de  ramçur  de  cctfe  cclatanté  gràit- 
dçur.  —  i-e.  mot,  pfopr;;  était  là  ^prendre, 
n  Âprcndru  à  se  ucsdhuscr  y  etc. 
•  ÉruDiF. ,  éi:  ,  adj.  l'cint,  afcctc.  »>  Joie, 
douleur  étudiée.  "Manières  étudiées.  \\  «-esc 
étudié.  >»  Entre  nous  et,  cette  lumière  ,  la 
ciipi'-iitc  met  tant  de  préjugés,  tant  de  faus- 
ses maximes ,  qu'elle  nç  vient  à  tiou$  qu'al- 
térée par  des  doutes  étudias,  Nej^yille.  == 
Fait  avec  soin,  bien  travaillé ,  fini»  »»  Ta- 
l>Iéau  icixi  éfudié  y  ^toi^  étudU»       '  r 

ÏII.  Étudiantes,  m.  Écolier  q^ii  étudie, 
«  Un  étudiant  en  Dïo\t  s  en  Médeéinç.  »  Il 
va  i\x  xrnWz  Etadians  dans  cette  tJaiver^ 
■sue...- 

.    ÉTUDIOLE  ,  s.  fém.    Pçtit  c^Wnçt   à 
,  plusieurs  tiroirs ,  qui  se  place  sut  une  iJablis , 
ce  où  l'on  serre   des  papiers  d'étude  ,   ou 
autre  chose. 

lÉTUI,  s.  m.  [  i'*y  fer.  ^-ra/.  ]  Envelo- 
pe  ,  boite  qui  sert  à  mettre  ,  à  porter  ,  à 
conserver  quelque  chose.  »»  Etui  dé  cha- 
peaux. Etui  à  peigne*,  //«i  de  ciseaui:,  ^^ 
couteaux.  Etui  ^e  violon,  de  basse  ,  etc.  == 
Oa  le  dit ,  figuréinénty  dans  Iç  style  plair 
sant  ,  d'un  endroit  où  Ton  est  renfetiné, 
d'un  habit,  d'.un  cabinet ,  d'utic  voiture.  ' 

,'_■  A  la  qn  leur  mreur  s'arrête.     ; 

£e  mot  t  non  sans  bosse  à  la  tête  , 
Avec  quelque  secours  d'autrui , 
Je. sors  de  nioii  maudit  étui... 

•  Rousseau,    '     '  '"* 

C  à  d.  du  carrosse  qui  avait  versé.  === 
On  A\i  y  proverbialement  y  d'un  homme  fort 
laid  ,  que  c'est  un  visage  à  étui  V  ppur  dire 
qu'il  faut  le  cacher. 
ÉTURGEON  :  Voy.  Esturgeon. 
ÉTUVE ,  s.  f.  [  i'*  é  fer,  3*^  €  muet.  ] 
Lieu   qu'on  échaufe  afin    d'y  faire  suer.  >> 

Chaud  comme   a;2<?  étuve, On  1<  dit 

le  plus  souvent  au  pluriel.  AXUt aux  étuves, 
»  Les  et uves  sont  bones  pour  ce  mal 'là. 

ÉTUVÉE ,  s.  f.  [  f"=et,j^^fer.  ]  Il  se  dit., 
et  d'une   manière    de    cuire    des    viandes  ; 
mettre  du  veau,  une  carpe  à  fétuvé^  ;   çt 
<lcs  yiandes  même  cuites  de  la  sorte.  »>   Une. 
etuvée  ^t' pii;;concaux 


.  ÉTYMOLOGIE ,  s.  f.  ÉTYwoLociQtJE  -, 

■àdj.  ÈTVMOLQGistE  ,  $;(tti.  [  I**  é  ftr.  derni 

e  mu^et.  ]   Véiymologié^^  ,  est  '  Korignc- ,  '  I4 

.source  des  mots ,  d'iaû  ils  sont  d 'vives.' B /y-* 

mologlqUe ,  qui  apartient  à  l'étyrrioloéic.  » 

Dictionaire  étyrîi 9 logique»  ■—»  Étymologiste  ^ 

qui  s'aplique  à  trouver  /d*/  étymologies»  — 

Trév.  mti  aussi  étymologiser  y  iTiais''cclui--ci 

çsr  un  mot  forge  peu  heufeûsepTent. .  .'^-         ^^ 

Reaj.  Uétymologie  ci^^  à\i%  mots  ce  que  la 

généalogie  çit  pbïïr  les  fj|unilles  :  oni<io>t;  lé 

respecter  sans  ao'4tc,  maU  nçM^pas  eûesclây, 

ve.  Elle  a  embarrassé  là  langue  de  bàucduor 

de  lettres  iruitilesi  dont  U  est  à  souhaitée* 

qu'çn  la   débarrasse   peu  à  peu.  Vpy.  Qi^-; 

THOGRAPHE.  ,,-■;„•"»■■.■  ;•  ;^  '''^'/A'  ':.  f^'^^A^--' 

ElT  :  piphtôngui',  quiniiï  IfqrTO^ 
son  unique.  Les,  Allemands  là  ^fbnonçciiîË 


comme  ai  :   ércijhd  ,'  -fratnfî  \  les  Apglat^ 
comme  iwy  Europe',  iaro/? tf.  Ce  h'çst  .paf- 
ainsi  qu'ils  dotCrent  prononcer  éti  &afi^tf. 
I^es  premiers  doivent  faire  sontr  et  cçntm^ 
ils  K>nt  leur  <>  svrmôiitf  d'uti.^  o^^.4^{ 
points  moyens  utiles  Anslats  coniààe  At  dant 
i^imur.  Les  Ital  tené  e^  les  E^gnou  n  but 
point  de  son  correspoiiidant  dans  leur^  Lan- 
gues. ■         Les  Gascons  FapHquent,  îrtial  t  ilf^ 
prononqeritViit  pour  u ,  et  u  pour  ça  :  ils  prcH 
noncerit  peur  comme  pitr  ,  et  pur  càmme' 
peur.UT.    \     '    -^---^'ç,  ;  :;:•^^;■^■->^'■;■v« 
Eu',  ^thçni^ avait  \  \9X  eu; ^  J^,.  ^  .eu  ^■ 
etc.  n^est  qu'une  '  syllabe  ^  qui  se  pèononce 
comme  un  u.  Ménage  ^  éîit  c^i\  n*f  a  que  les' 
jBadauts  de  Paris ,   qui  pirononcent  /-|i.  j  y.  '  • 
Malke rbe  éctivé^  toujours  u  ,^  il  a  s ,  il  ^e,^ 
U  reprenait  cependant 'Aaran  de  rimer  /«ftt 
avec  vertu  ,  |)arce  qu'il  disait  qu|Vinj9roROii« 
çait  à^arisV^ii  en   i^cux_$ylabei^^étàit  te 
contredire  luî^çme  ',  çt  aporter  uneljnatr-' 
vaise  raison  de  sa  critique,  ssrOn  doit  àuftsî^ 
prononcer,  j'^a/,  tu   eus  ^   il    eut  ^  nçtiis 
eûmes ,   vous  eûtes  ,    commç    /ils  étaienli, 
écrite  sans  e ,  J'a/ ,  tu  us  ,  il  ut \  nou  \umè  ^ 
vou-\ttte  ,  et  non  pas  feus  ^  et  encore  moins-- 

fe-us y  etc.  V--''  .•  '''.'■■'■  -'"     ,  ""'■ 

Eu  y  est  bref  au  sing.  feu  ,  bleuy  /eu;' 
long  au  pluriel ,  qui  prend  Ujr  :  /etix  y  feux  % 


ÉTLVEiVIENT,  S.  m.  ÉtuvE^  ,  v,  act^  et  cStis  les  mots  terthinés  par  cette  consone^ 
[E(u\cman  y  vé':  i"*/ fei*.  j*^muet  au  i*',   sr^ux',]tveux  ^  etc.  .    > 
<f-r.  au  second.  ]    Étuvemtnt.  est  l'action*       ÉVACUANT,    ou   ÉVACUATiF  ,  adj.  et 


àétuver  f  de  laver^  en  apuyant  doucement, 
a«^  plaie,  ttn^  partie  malade.  '  »' 

trl.V|STE,    s.  m.   Qui   tient  bains  et 
«uvcs.  On  dit  à  présent  Baigneur* 


*1 


/ 


subst.  ni;  Évacuation  ,  s.  f.  Évacuer  ^ 

V/act.  [  Évaka-an  ,  atif  y  a-àion  ,  évaku'éi 
i'*  é  ter.  }*  Ion.  ao  ^-d  ]  Evacuer  , .  c'est 
vider ,  faire  sortir.  Evacuation ,  c'est  l'actioa 
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'  ^ivaeûer ,  Évacuant  d  évaCuatî/  sont  la 
même  chose  ;  qui  évanàe.  Ceux-  ci  ne  se 
disent  q^';1  Médecine  ,  des  remèdes,  qui 

/font  sortir  du  corps  les  humeurs  peccantes. 
Le  verbe  et  le  subsitantif,  put  ce  cette  signi- 
fication ,  se  disent  d'uae  place  d'où  l'onr  fait 

^  tortir  la  garnison.  Leur  ushge  ^e&t  borné  à  ces 

*  deux  emplois.      .  x      ~^  > 

,;  ÉVADER  ,  (  s*  )/y.  réc.  [  i y  et  dern.  /  fer.  ] 
ÈçkapePy  s'enfuir,  il  se  dit ,  ou  absolument 
et  sans  pégime.  ^i^  s'est  évadé  y  ou  avec  la 
fxho*  de  :  »  Il  s'' évada  de  Londres.  Èist, 

.. .  S'évader ,  s'échaper ,  ^ 'er^uir  :  (  synon.  ) 
Ces  riiots  difèrpt  en.  ce  que  s'évader ^ç.  fait 
Çfi.sccreï;,  s^éçlaper  supôse  ^qu'oh  à  déjà  été 

*  p|:i5 ,  pi;i  qu  onr  est  prcà  de  rétré  y  ienfatr  ne 
Su0Ô?C/  aucuDC  dé^  ces  cpnditions.  — -—  On 
/lévièie  d'ime  iptisQïi  ^  on  s'échape  des  m^m$ 
de  quelqu'un  ;  on.  s'enfmt^près  une  bataille 
perdue.  (  Ency cl.)  Btf4tt'\/«? ,  synon. 

vÈVAGÂTlÔH i  s.:  t  [évagi-ciùni  i'\é 
fer,  1  Terme  de  dévotion.  Suite  de  dtstrac^ 
;ipns.  »^: i ^vqgation  d  esprit,  —  Le,  Uict.  de 
TrévAt  nJtt  et  cite  Font*?/.*  Dans  le  RiM 

é  ^rf  ;  jpn  -^it^qiic  ddns  le  seas  moral  ,  c'est 
une  manière  d^gir  sans,  pi^incipc.L^?/cjzi.  le 
définit ,  a:tion  de  marcher  comme  au  hasard , 
sins  route  certaine  et  sans  terme  connu.  Elle 
îijouteqjjjl  nçsc  dit  g^aère  que  dans  le  sens 

'  moral.  È[le  ne.  , clone  point  d'exemple.  — ^ — 
Ce  mot  ck  peu  '  usité V  excepte  chez  Tes  Ascé- 

tîqucs.'y .  ■■-'..,  :.■>■:■■■ 

ÉVALtOîsTER. ,:(  s')  V.  réc.  style  tamilier. 

Prendre  des  airs  trop  libres^»  Jeune  homme 
\s^%vom  évaltone\  *,  ou  abuser  de  ses  forces  ; 
»  yq.iis  vàUf  évalronei^  trop  pour  un  homms, 
qui  relève  de  maladie,        ^ 

;  ÉVALUATION.,  s.  f.  Evaluer  ,  v.  act. 

%j^^Iu:a^cicn:y  lii-é:^  i'*^' fer.  -f-pivant  IV 
muet,- fa  est  iodgr]  évalue,  il  évalue.  Au 
"f^tur.et  au  conditionçl ,  cet  e  muet  ne  se  pro- 
nonce pas ,  il  évaluera  ,  il  évaluerait ,  etc. 
Prononcez  comme  s'il  était  écrit ,  évalûra  , 


est  de  réyangile.  »J»Doctrin'e ,  Prédîçateut 
évangéli/jne.'^  Qui  est  selon  l'Évangile:  «- 
Prêcher  d'une  manière  évan^élique  :  »  Vivre 
évangéliquement.   Prêcher  évan^éliqu'ement, 

ÉVANGÉLISER  ,  V.  act.  et  n.  Évange- 
LISTE,  S.  m.  [évangélÎT^é,  liste':  f"  et  j' 
e  fer.  1*  Ion.  dern.  é  fer.  au  i*' .,  ^  muet 
au  id.  ]  Ej'^w^^'/Zxifr,  c'est  prêcher  l'évan- 
"^ile.  *>  Evdngél:ser-les  pauvres^  /(?/  gentils, 
es  Nations.  Evangéliste.,  1*110  açs  qtîa- 

très  Écrivains  sacrés  /  qui  ont  rédigé  par 
écrit  la  Vie  et  la  Doctrine  de  J.  C.  — -^  Au 
Palais  J  on  dotie  ce  nom  au  Conseiller  ,  auî 
tient  l'inventaire  d'un  procès,  pendant  que 
le  Raporteur  lit.  les  pièc«^-r*^15<ms  une  com- 
pagnie littéraire  ,'  celui  'qui  est  mommépour 
être  témoin  et  inspecteur  d'un  scrutin. 
'  Rèm.  i\  Erangéliser  t  n'est  pas  fort  ancien 
dans  la  Lang/ie.  Il  y  à  plusieurs  verbes  de 
"Cette  terminaison,  dit,  à  la  fin  du  siècle  passé  ^i- 
TAuteur  des  Réflexions  y  etc.  qu'on  a  pris 
plaisir  à  faire  et  qui  sont  très  usités  ,  comme 
catoiiser  y  franciser  y  latiniser  y  tranqailU' 
ser.  De  tous  ceux  Li  tranquilliser  e%i  lephis 
en  usar^e.  Catoliser  et  franciser  ne  se  trou-'' 
vent  point  dans  le  Dict.  de  XAcàd.  Le  i" 
est  imisii;c.  Le  id  est  àxixvi  Danet ,  et  il  est  en 
usage.  V       '       /       - 

1^.  ^  Mxscaron  euploie  éyan^éliser  neii- 
tralement  er  dans   un    seiis  ,    qui  n'est  pas  ' 
ordinaire.  '>  Voilà   un  grand  cœ  ir  ,  qui  ne 
peut,  se  résoudre  à  rien  devoir  qu'au  DicU  du 
ciel  et  de  la  terre  ^   et  c^Xx  évans^éllsc  avant";- 
révangile  mêm:\  Il  parle  tW'lbruh^in  ^  et  il 
veut  dire  qu'il  suivait  Vevan.jlU  avant  que* 
révlangile  parûr.—  UAciJ.  marque  ^e  verbe 
neutre,  mais  dans  îe  s^ns  dz  prêjh:r  Vévanr 
glle.  «  St.  François  Xavier  a  évan^^llsé  dans;: 
le  Japon.. 

ÉVANGILE  ,   s.  na.   [  i''  ^'  fer.  dem.  t' 
muet.  ]^  Plusieu^-s  veulent  que    ce    mot  soir 
masCf     quand    il  signifie  tout  h   corps   d^un: 
Évangile  ,  comme.  5>  IJEvcin^Ue  d'J  St.  Marc 
est  le  plus  c:j//r/  de  toiLS  ;  et  quil  soit  fém. 


«» 


argw 


à  vini^t-milis  ccus  ;  ou  avec  le  seul 


-en 


régime  absolu.  »  Lé/altier  vingt  milh  écus; 
Combien  révalae\-vo\is  ?  et  non  pas  à  vingç 
THÎ lié  y  à  combien  y  QIC.  _' 

^ÈVANGÉLIQUE  j  adj.  Éva^ngélique- 
MENT ,  adv.  [Evangelihe  i .  l'.keman  i^i"^  et 
4^éfçr.  2^  Ion  ^''  e  muzî.]  Eyan^élique ,  c^iii 


I 


met  ce  mot  toujours  masculin.»  Le  premier 
évangile  est  dit.  — — :  Du  temps  de  Bvileau 
on  faisait  inJiféremmcnt  eV.7/zgi/^  ,  dans  1" 
i^'^  sens  ,  ds  l'un  et  de  l'aiitre  î^enrc. 

LÉv.îr.f^iley  au  Chrétien  ne  dit   C3  aucun  lieUv 
Soisd'3Yot  r^AVùit,  etc. 
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.; -;    •  -E  VA  ■ .  ^  \ 

'/ujfturd'huf ,  il  faudrait  dire  :  il  dit ,  etc. 

On  dit ,  d!un  évè'.icinent  nouvcay  ,  et  dont 
tout  le  mondes'encrctient ,  q-ie,  eest  Vévqn- 
yile'diL  jour.  »  Ne  faites  jamais  de  scrupule 
■  de  me  parler  des  e'yari^ilr s  Ju  jour ,,  dont  on 
a  la  tcce  pleine.  JVV.  Souvent  pourtant  ces 
gyan^ilcf  du  jour  ne  sont  pas  paroles  dévxn- 
fflle. — ^On  àiW.  d'un  menteur  ,  que  ce  qu'il 
Stn  ejt  pas  mot  d  évangile.  On  le  dit  aussi 
des  choses ,  qui  sans  êtrefaiisses  ne  iticritent' 
JVpaslc  même  respect/que  l'Evangile  ,  et  qu'on 
^peut  contredire  sans  conséquence.'' »•  Je  ne 
croyois  pas  ,  dit  lluet  ,  que  tout  Ce  qu'a  dit 
Longin  tussent  mots  d' év a nslle\,  (\\x  on  nt 
put  contredire  sans  audace.  —  Rousseau  et 
Gresset  Voni  dit  de  la  médisance  et  des  pro- 
pos gaillar-ds.- 

Un  homme  ,  arable,  exerçâtes  discours 
.     Sur  quelque  intrigue  ou  conte  de  la  ville  ,. 
—Qttt bien  souvent  nestpas  mot  ^évanpU, 

"[/'.:.  :  .'  .  •  .'■"     Pouss.   .'. 

L'oiseau  surpris  n'entendolt  point  leur  style,. 

.  Ge  n'étoit  plus  parûtes  d^éyan-^iU. .. 
Mais  des  gros^ots ,  et  non  des  plus  chrétienf*  ,/ 

.  Ververt, 

On  cfft  encore  d'uti  liorame   trop  crédule.  5>' 
li  croir  cela,   il  crai/.touc,   comme  Vévan^ 

^êVANOUïR  ,  (s*)  ).  rcc-  ÉVANOUISSE- 


MENT  ,  S.  m 


.  [  Eva-noa-i  j  jip^i  ic 
Lier.  ]  Je  m'eva/Ê^ïs  ^^ 


eman  :  i 

/  1  r 


■  Miwiwwi'*  *i«wit     *m0^ 


E  V  A 


itr 


nouîr.  »  Je  crus  qu'elle  allait  évanouir,  Ccst 
un  gasconismé.    Il  faut  dire^  m'évanouïr  ^ 


f» 


^  fer.  ^"^  r  muer.  J  Je  m'évafBôitis  ^^  tu  t  eva^ 
nouïs  y  \\  s'évanouît  )  nous  nous  évanouis-^  Axt^is 
sons  ,  vous  vous  évanouïsse\\  ils  s^évanouïsr 
sent.  Je  m'e\:anotLÏssais  \  je  tn  évanouis  y 
nous  nous  évanouïinesyVows  vous  évanouïtes\ 
\h  s' évanouir. nù.  Je  me  suis  évànoui\  tic. 
J^  m' évanouirai  \    ']tîh' évanouirais.  Que  je 

res-et  Timparf.) 
i^.  Tom^ 
ber  en  défaillance-;  tn  parlant  àz$  personnes. 
jw  En  aprenant   la    mort  de  son  inari ,    elle 

1^.  Disparaitre  ^  en  parlant 


Kf\,    lit    C  yUlKJUl  t  Ul    y        jÇ     IJL     l^P^Ci/lL/U 

\  m  évanouisse  ^  (  bon  pour  le  pre: 
^  s*"  évanoui  s  s  an  t  ;  évanoui  ^  ie.  = 


s  évanouit.  =nz 

àéschàses.  »  La  gloire  du  monde  s'évanouit 
«1  un  moment.  -^\$'^i\^/7or^r.  »>  Mon  espoir 
s'' est  évanoui  en  fumce  *,  il  s]évanouit  dans 
ses  idcés.  ?>  Toutes  ces  belles  espérances  se 
^nt  évanouies.  \ 

•  Rem.  *  M.  Tissot  emploie  évanouir  neu- 
tre au  lieu  du  réciproque  s'évanouir.  ^  Le- 
malade  est  excessivement  abatu  ^  évanvuis- 
^iint  (s'cvanouïssant  )  fréquemment.  Avis  ait' 
Peuple  ,  erc.  11  avait  pris  cette  expression  à 
Montpellier  ^  ou.  Ton  dit,  ainsi  que  sur  les 
bords  de  la  Garonne»  >^  Je  faillis  hier  cva- 


s  évanouir. 

Evanouis  s  f  ment  ,  ne  se  dit  qiie  dans  le 
i"  sens  du  verbe.  »  Défaillance.  Tomber  <lans 
un  évanouissement.  »^\\q  est  reVcnûV  à^  son 
évanouissement,  -^  On  ne  dit  point ,  IWa-X' 
noiLÏssement  de.  /tf  gloire  ,.  des  espérances  ,, 
etç,    ■  ■  '  "  ■■     ;'-  ■.       '-  •-■    ■ 

ÉVANTAIl,ÉvANTER.y6y.  Éventail». 

iVENTER.  .         ,      -■ 

ÉVAPOIIATION ,  s.  f.  s'Évaporer  ,  v. 

réc.  [  évapora- cion ,  évaporé  i  i'*  /  (etf  deriu 
é.  aussi  fer.  au  id,]  S'évaporer  au  propre  ,f 
c'est  se  résoudre  en  vapeurs  »  L'esprit  de  via 
S' évaporé  aisément.  ====:  A a*/îgBr<.  *>ll  s^évO" 
pore  en  v^iints  idéû  ,  ^az  chimères  ,- ^n  ihiagi- 
jaations  ,   en  menaces'.  »>  Ce  jeune   honiniç' 
comence  à  s  évaporer  ,  à  se  dissiper.  '.        11' 
est  quelquefois  actif.  »  Evaporer  son  c\\àftin\y 
sa.  bile  j  les  soulager  par  des  plaintes  j»  des> 
reproches,  des  menaces.  ' 

Evaporera  Evaporationst  disent  au  pro- 
pre et  au  figuré.  »  Liqueur  évaporée.  Esprit*^ 
évaporé 'y   xèxc^vàporée.icùnthovcimteva'' 
pore'.— -"S.  m.»»  C'est  un  évîdporé,       '  ■  LVva- 
poration  de  Feau  ,  ^e/  liqueurs.  »  11  y  a  de' 
t- évaporât  ion  (  de  la  Icgcreié  d'esprit)  dans  > 
son  fait.  v^c<îi.         V  ' 

Rem.  *  Bouhours   pensait  ^\iévaporation\ 
it  usité  que  dans  le  propre.,  et  qu'on  ne  * 
is  Vévaporation  de  Tes  prit  ^commt  onv 
dit,  un  esprit  évaporé.   \J\4cad.  àii?i\icoïvr 
traire  qu'il  est  aussi  d'usage  au  figuré.  == 
*  Le  P.  Rapin  donc  à  s'évaporer  le  sens  de*,, 
avoir  de  la  vanité  ^  penser  avantageusement 
de  soirmême.  yy   Homme  profond  et  savant , 
qui,    bien  k>in  de  s  évaporer  ^   a   zss€l    de*, 
modestie  poûi*^ se  défier  de  ses  lumières.  —  II- 
n'e^t  pas  uSité  en  ce  sens; 

ÉVASf i\  ,  y.  diCi.  \^éva\é:  i^^  et  dern.  V 
fia:.  —Devant  IV  muet  y  Va  .  e5t  long  :  il 
évase  ,  évasera  ,  etc.  ]  Rendre  une  ouverture 
plus  large.  >5  Evaser  un  tuyau  ttop  étroit* 
»  Verre  trop  évasé.  »  Des  genouillères  de 
bottes  trop  évasées. 

ÉVASION  ,    s.    f.    [  éva-\ion\   eh   veri^ 
\ioni   i^^  é^' fer.  ]   Action  par   laquelle    on 
s'éva<.le.  »  Favoriser  /  évasion  d^un  prisonien 

:  *^ÉVASlVEMENT,.adv.  Anglicisme.  >3 

Il  répondit  eV^j£v<fm(f72/.  (  en  éludant  la  difi^- 
culte.  )  Journ.  de  Gen.  — ^  C est  la  traduction: 
trop  littctale  du  mot  anglais  J^/ti/zin^/j^r 

EUCHARISTIE,  s.  L  EucHA&iîxiqyE •; 
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itx  ,     .  •  •     •/'  E  V  E  ^-/^  '  -  - 

adj.  [  ÉU'UrîsiUe  y  tike  :  4*  Ion.  au  i"  , 
Hcrn.,  e  muer.  ]  Le  SacicmeHt  du.  Corps  et  du 
.Sang  de  N.  S.  J.  C>»  Le  Mystère ,,  le  Saer^ 
nient  de.  VEuchiristie.' »»  Recevoir  rj5«t/ù-. 
m//V.,  Adorer  J.  C.  dans  r Eucharistie.  =3==: 
EachurUtique  :  »  Les  espèces  'euch2r'isti<jues. 
II  n'a  guère  d'usage  <JUc  dans  cette  phrase.  -^ 
X^Jcàd.  ne  le  met  pas  :  c'est  un  oubli. 

EVE^  La  pcnult.  est  longue  «  IV  ouvert 
<îatrs  trêve  ,  grève  ,  il  rive ,  et  cette  pénult. 
demeure  longue  dans  tous  ks  temps  de  ce 
vcçbc  ,' je  rêvais  y  il  rêVa  y  rêvatit  y  etc.  ■  "  ' 
douteuse  daiis  feue  ^  brève ,  iVâchhe  ,  il 
crève  ,  i}.  se  lève  ,  (è  moy.)  et  cette  pénult. 
devient  muette  ^  brève ,  quand  elle  est  suivie 
d'uric  syllabe  roàsiulinc,  »  -r^l'A^K^rî  il  se 
leva  9  il  creva.  *       ■  ,  ; 

ÉVÊCHÉ ',  ÉVEQUE  V  s.  m-  [Evêchè  y 
ivêke  :.4"  ^.fer. V  ^^  ouv.  1*  e  fer.  au   i"  .  e 


Jp     i-  d ,  MZê 

ctoît  (l'cmpécîicr  que  les*  premières  compa. 
gnics^  qui  se  préscnrcroicnt  en  annes,,  ne 
donnassent  l'è'vell  a:-ix  Bourgeois.  L'Ab, 
Garnier,  Hist.  de  Fr,  --  ♦  £'m/ ,  pour^/«-i 
somnie'ei,t  un  provcnçàlisme.  »  J'ai  eu  uri 
grand  e^V^// cette  huit.  ■'    ■  , 

*  Eve.' lier  ,  faire  cesser  le  soiiimeil.  »>  Le 
moindre  bruit  m ''<ê/eillé.  ■:— —  Au  figuré  j 
rendfv*  plus  vit',  plu;  agissant.  '»Jl  est  mélan- 
colique î  illui  taudraitquelqua. chose  ,. qui 
réveilhU~À^i\^çw.'=T=z  S  éveilUr^  cesser  de 

\\  s  éMcillu  en  sursaut.  »>  On  cm- 
la  maison  ,  'qu'il  ne  s'éveillerait 


* 


^r— ..  'j^     -,.jr.  1'  e  ouv.  3   e  .- —   .       , 
«auct  au   id.   On  faisait   autrefois  Evêché-y 

'■  ^rcAtfvA:^  féminins  .Sis  sont  à  pèsent  cons- 
tamment masculins.  \Êvêqu.e  y  Prélat  -du 
premier  ordre  âans  l'Église ,  chargé  de  la 
conduite  d'un  Dioccse.=  iÏKdv^/ ,  se  dit ,  et 
du  district  d*un  Diocèse  sujet  à  un  Évêque. 
»  Il  fait  laVisjte  de  ^oft  Evêjhé.  »  Cet  Evêr 
ché  est  fort  étendu.  Acad.  j/Èri  ce  sens  on  àlz 
^plutôt  Diocèse ) ,  et  de  la  dignité  épiscopale  :. 
>»  Prétendre  à  Vsvêché'{  et  -du  siège  épisco- 
palr»  Cette  ville  acte  érigée  en  Évéché,  » 
Depuis  peu  Nanci  est  un  £vê.hé \  qi  surtout 
du  râlais  oii  demeure  l'Évcque  :  »;I1  est  logé 
hVÉvêehè,       '/  %.. 

On  dit,  proverbialement ,  se  débatre-de  la 
chape  à  C  Évêque ,  contester  sur  une  chose, 

\pù  l'on  nVvpoinif  d'intérêt.  ==  On  a  dit 
d'abord  ;  ^* Évêque  devetiir  aumônier  \  puis 
par  corruption  on  a  dit  meunier ,  passer  d  une 
©elle  charge  à  une  charge  inférieure.  ===  On 
dit  cncôrje  :  un  chien  regarde  bien  un,Évê' 
ya^j  pour  dire  qu'une  perSone^e  basse  con- 
dition peut  se  présenter  devant  un  grand  Sei- 

,  gneur.  /  . 

ÉVEIL  y  s.  m.  Éveiller  ,  v.  act-f  mouil- 
lez Yl  îîhale  ju  i^'  ,  et  les  deux  //  de  Vaiitre  : 
I**  è  fet.  1*^  é  fer.  aussi  au  id.  é-veil  :  évègliéi 
5*  /  fer.  Devant  Ve  muet ,  le  id  ^  devient  moy  : 
\\  éveille  y    éveillera^    etc.  mon.  évèglie  y 


'^  est  l'avis  qu'on  done  à 
:no; 


ose  qui  l'intéiresse  ;.et  à 
laquelle  il  ne  pensait  pas.  »  C'est  lui ,  qui 
m/en  a  donc  Véveil.  Acad.  »>  C'est  moi ,  qui 
donai  Véveil  à  nos  Astronomes,  (sur  une  co- 
mète oui  paraissait)  Marm,  »  Là  difHculté 


dormiiy 

porterait 

point.  ?       , 

Ev<filtér  ,  Réveiller.  La  plupar.t  des  Au- 
teurs confondent  cts  deux  vcrW§.dans  le- 
propre.  Cependant ,  dit  iJoii^oar/V  il  semble 
q'uîjilsghe  signifient  pas  tout  à  fait  la  mêms 
.CtTO^((r  Le,  i^' se  dit  proprement  par  raport 
à  une  heurp  réglée  ;  le  zd-  par  rapiort  à  un 
te.m.s  extraordinaire»  S  in  valet  /  cVt'i//.'  tous 
les  matins  à  f  heures .„»>  U  ne  s' esc  éveillé  que 
fort  tard..  »>  M.  Le  Pi incé  vouloit  qu'on  le 
revetlCac^  toutes  les  'fais  qu'il  arrivait  un 
courrier.  ï>Ua  grand  hxwnm^areveîlîéQ^ 
sursaut.— Ofi  voit  ,  par  ces  exemples  , 
quW.^i/7tT  va  à  ce  qui  est  doux  ,  ordinaire,* 
naturel  ;  au  lieu  que  réveiller  emporte  quel-- 
que^chose  #irrcgulier  et  de  subit.  Bùuh.  — 
L^'f^cad.  n'a  pas  goûté  cette  d'?'inction  ,  qui 
parait  juste  :  elle  ne  met  point  de  diférence 
.  entre;  ces  deux  Serbes.  ;  "Suivant    TAb* 

^   Girard  ,  Éveiller  y  tsi  d'qil  usage  plus  fré* 
quent  ^ns  le  sens  Utcral ,  et /•c'Vc  i/Z^r  dans 

•  le  sens  figure.  L'un  se  fait  quelquefois  sans 
Ie\^uloir  ;  Taûtre  marque  ordinairement  du 

..  dessein;  yy  Le  moindre  hvnii  éveille  ceux  >  qu* 

•ont  Je  somsil  tendre<wr>  Il   faut  pju  de  chose 

pour  réveiller  une  passion  ,  qui  n'a  pas  cté 

parfaitement    dcraciuce  du   cœur.    Voy.   les 

*  Synonymes  François  de  ^.Y kh.  Roubâud. 

Depuis  quelqje  temps,  on  emploie  plus 
fréquemment  éveiller  au  figuré.  On  éveille 
les  choses^  comme  les  /?^rj^9'7z^/.  M.  de  Lillf 
dit,  dans  les  Georgiqiies  \  qiiê  l'Auteur  de  la 
Nature  n'acordanr.  ses  fruits  q^u'à  nos  soins 
vicilans,  ^        ^       1 

*  .Voulut  que  rin(Iîgencee'vf/7/^r  les  tatens* 

>v  Le  mérite  comcnce    par   éveiller   f envie  $ 
mais  li  peut  toujours  la  d/^sarmer  par  la  mo-»  > 
dération  et  la  modestie*.  Mme  V^  G  '-ilis* 

ÉVEILLÉ^  ÉE,  adi^Gai,  vif. ,,  Vous  ctcs 
bien  éveillé  aujourd'hui   >>  Il  a  T  ^pri:  é^  ^'-^^^j  ' 
les  yeux  éveilléj.  -—  Ea  style  proverbial  ;  >*  H 
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.      E  V'É 

0S{  iveitlé  comme  «/ié*  potée  de  souri  <.  = 


Ardent  ;  »»  Il  es|  fort  éveille  sur  sesf  iritércts. 
sr=  Femme  fort  éveillée ,  coqucitç.  =*  Subst. 
H  C'est  an  éveilU  y  c'est  une  ^cm^  éveillée, 
.  ÉVÉNEMENT,  s.  m.  [  E\:èneman  :  i" 
rfcr.  1*  ^  moy^  5*^  e  muet.  ]  r.  L'issue  de 
quelque  chose,  ^y  L  événement  i/'tt/i  procès, 
3'unc  afaire.  »>  Je  ne  rcpônds  pas  de  l'événe- 
ment* »>  Vous  chargez-vous  de  l'événement , 
etc.  yj    tout  événement  ,    ady.   A  tout 

hasard,  quoiqu'il  arrive.  ===  i**.  Aveniilrc 
remarquAle.  »>  Ce  Règne  est  plein  à'évèner 
mens.  »  Cette  histoire  est  remplie  dV^^/z^- 
mr/i/ extraordinaires. 

Evénement  y  Accident  y  Aventure,  (Synpn.) 
Le  i*^'  est  le  mot  convenable  pour  les  faits  , 
qui  concernent  l'État, pii  le  Gouvernement  j 
le  id  se  dit  de  ce  qui  afrive  de  fôchcu3^,  soit 
jL  un  seul ,  soit  à  pli  sieurs  particuliers  :  ave/i- 
tûre  y  dit  quelque  chose  de  plus  personel  et 
lient  plus  du  bonheur  que  du  malheur. —  Il 
semble  aiussi  que  le^hazard  a  moins  de  part 
dans  l'idée  d'/j^^/7^;w^n/  ,  jque  dans  celui  d<2c- 
cid::nt  €td' aventure.  Les  révolutions  d'état 
sont  des  évènemens  '.  les  chûtes  d'édifices  sont 
des  accidens:  ce  que  les  jeunes  gens  apellent 
(si  mal  à  propos)  de  bonnes^  fortunes ,  sont 
des  aventures.  >>  La  vie  est  pleine  d'événe-: 
mens  y^^Q^ç  la  prudence  rie  peut  prévoir.  « 
1^  plupart  des  accidens  n*ari?ivent  que  par 
défaut  d'afeniion.  *>  11  est  peu  de  gens,  qui 
aient  vécu  dans  lejnondc  >  sans  avoir  eu 
quelque  aventure.  Qi^,  Sy non, 

ÉVENT  ,  s.  \r\.\  Evan  ;  i'"^  é  fer.  i^lon.] 
Mauvais  goût  d'un  aliment  où  d'une  liqueur, 
qui  comence  à  s'ahcrcr.  '*  Jambon ,  lard  , 
vin  ,  QUI  sent  l  é/ent.  »>  Ce  vin  a  de  lèvent, 
'==■  Mettre  à  lèvent  y  c'est  au  contraire, 
mettre  à  l'air.  »  Au  Lazaret ,  on  met  les 
niarchandises  à  /  ^W/z/.V- —  Doner  de  lèvent 
à  un  muid  de  vin  ,  y  doner  de  l'air,  en  fai- 
sant une  petite  ouverture  par  en  haut.  == 
Figurément  y  (style  plaisant  et  critique )  Tête 
à  lèvent  y  homme  étourdi  et  léger.  »  C'est 
iLTie^te  à  lèvent'.  ï\  a  lu  tête  à  lèvent.  — . 
f  Quelques  uns  disent ,  au  vent ,  mais  mal. 

ÉVENTAIL,  s.  m.  [fe'v4/z/ai/:  i'*^é''fer. 
i  Ion.  mouillez  1'/  linalc.  ]  Ce  qui  sert  à 
<?venter.  On  le  dit  surtou»  d'un  papier ,  ou 
<»^n  tatetas  ctcndu  sur  de  petits  bâtons  plats^ 
S^i'sercpHeiit'les  uns  sur  les  autres ,  et  dont 
Çn  sT'serrpour  s'éventer.  ■  En  termes  de 

Jardinier/,  tailler  un  arbre  en  éventail ,  c'est 
lui  en  doner  la  fmme. 


« 
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^  E  VÈ  il| 

EVENTÂILLIER  ,^^fU^xf*A.x.ï.so-r»,  Z 

m.  {  Evantâ-glié g  gViste\  i"  é  fer.  i*  et  j* 
Ion.  Mouillez  les  //.  ]  Dans  le  Dîct,  Gram,/ 
on  dit  que  le  i^'  se  dit  de  celui  qui  fait  les 
éventails  j  et  le  id  ,  de  celui  qui  les  vend. 
L'Acad.ne  dix  que  le  iddans  ces  deux  s^al» 
Le  .  Die  t.  de  Trév.  écrit  Èventalier  ,  et  rciH^ 
voie  a  eventailliste,  '■  * 

IVENTÉ ,  ÉE  ,  adj..  et  s.  [  Évanf/, 
e  \   i"  et  f  é  îtt,  x^  Ion.  ]  Qui  &  la  x\ 
légère,  qui  est  évaporé  ,  étourdi.  *>^Homtiiiil 
bien  éventé,  »  Feiiime  bien  éventée,  »»  C'esi 
un  évfnté ,  une  jeuiie  éventée,  ^^   -  ; 

ÉVENTER  ,  vi  à.  ÉvENToift ,  s^  ftiâsè* 
{  Evanré  y  toar  ;  i"  V  fer.  i®  lom  }  Éveti" 
teh,  c'est  t**.  Doner  du  vent  en  agiiatitirai' 
avec  un  cventaiL»!!  à  un  domestique /eut 
l évente  quand  il  dîne.  >»  S* éventer  pdtir  jlfè 
rafraîchir.  /?=  1°.  Exposer  au  vent  ^  *^  àjliir» 
»>  Il  faut  rv^/2/<rr  c^  meuble,  as  ^^  iDt$net 
de  Tair.  »»  Eventer  une  mine  ,  et  par- là  1% 
relire  inutile.  3S=  4**.^  On  dit ,  au /figBt|i  i 
éventer  un  dessein  ,  un  secret  i  et  prôvtf 
biaîemcnt,  dans  le  même  sens,  éventer  ta 
mine  ,  découvrir  une  afaire  secrè:te  et  la  faire 
échouer.- ■.'•  ■  "■  >^,-'.  :  ..  isv.  :i'?';:..;.V -■'., 

ÉvENTOiii  y  sorte  d'éventail  iTait  grosdè^ 
rement  ,^  servant  principalenient  aux  cuisi* 
nicrs  pour  allumer*  leis  charbons. 

ÉVENTRER  ,  v.  a.  [  Èvaruré  z  i»^  cr' 
dérn.  é  fpr.  i*  Ion.  ]  Fendre  le)  ventre  d^nn 
animal,  pour  en  tirer  les  boyaux.  *^.'^J^ 
rentrer ,  se  rompre  quelque  partie  fer|  1^ 
ventre,  par  quelque  éfort  ,  ou  à  fôf dé  dô 

crier. Fiffurèment  et  bassement^  fàitft 

les  derAiers  éforts.  •        ' 

ÉVÊQUE.  Voyez  ÉvêcHÉ. 

É  VERSION ,  s.  f.  F  Evérsion ,  en  tcti  • 


s.  f.  [ 


chm  :  i"  è  fer.    1'  /  ouv.  1  Ruine  , 'feti-. 


versement  d'^nc  Ville  ,  d'un  État.  On  _  , 
dans  le  Dici.  Gram.  que  ce  mot  csl  peu 
usité.  VA  Cad.  le  met  sans  rcmar<3fi*é.   '       ' 

ÉVERTUER  (  s'  )  v.  réc.  [  Êvinuéit'* 
et  dern.  ^^  fer:  1*  /  ouv.  Devant  IV  muet 
Vu  est  long  -,  il  s  évertue.  Au  futur  et  au  eoii» 
ditionel  cet  e  muet  ne  se  pron.  pa^.  Il  s'évèi-'*' 
tuera  ^s' évertuerait.  Proft.  éveriùtAi  turè.  ) 
Prendre  courage  ,  s'exciter  ,  s'éfof cet ,  pour 
se  porter  à  quckjué  chose  de  louable.  >»  Pre- 
nez courage  >  évertue-^-v&us.  »  Il  s*est  lévef- 
taè  y  pour  se  tirer  de  la  misère  ou  tl  était. 

ÉVIDEMMENT  ,adv.  Évidbncê  , >; 
f.  ÉVIDENT  ',  ENTE  ,  ad}.  [  Evidaman  > 
dance  ,  d4n  ,  dante  :  i'**  ^'  fer,.  5*  Ion.  ex*- 
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*«4  "^   V,E  V  t  ^ 

cf^i"  au  X*'-  ]  Rr>*J<rtt  est  ce   4juî  CSC  cldir  , 

nmnifestc  Evidence  y  qualité  de  -ce  qui  est 

Evïitemment  ,    d'une  maiiière  cvi- 


^cntc  w/Cela  est  évident.  »>  Vérité ,  preu- 
ve ,fau^ctc  ivldenie.  »»  L'éviienc*  d  tfie  pro- 
poiitionr ,  /a-7rvcriçc  ,  f/'.v;î<?'taûssetc.  »  Ola 
parait  évidemment ,  avec  évidence.  -^Met- 
tre en  évidence  y  hivc  conaître  clairement. 
*-  Être  en  évidence  ,  paraître  ,  se  montrer. 
h^»  fiictrmoneel  dit  des  fimm.s  j  »>  11  n'y  a 

fiiÇr  leurs  vioe3  qui  éclatent  :  et  Ja  folie 
Pl^c  scMlé  fait  plus  de  bruit  que  la  sagesse 
de  mille  ail cr 38.  Ainsi  le  mai  est  en  évi- 
fUnee  ,  et  le  bien  reste  enseveli.    ' 

Rémi  En  Anglais  ,  Evidence  signifie  té-^ 
moin.  Xt  T^ t\fiy\çtç\iv  du  Procès  de  Cîiarles 
J.  ,$e  sert  en  français  de  ce  mot  dans  Je  mê- 
çaè^sctts  ;  c'est  un  angliicis'iie  grossier.— -^ 
*,  i/i» iJF^Lrg^e  ,  -Traducteur  de  SmjUet ^  dit 
^usH.Î  w.;!!  soiuiA'*qu'il  n'y  avoit  contre  lui 
^cùne  évidence  (preuve  par  témoins)",  mais 
seulement  ^  .des  conjectures  et  des  oui-dire. 
.*  ÉVIER ,  ;s,.  m.  r  E^vié  :  i  é  fer.  ]  Con- 
jluit  par'  où.s*éi:outeat  l^s  lavMres  d'une  cui- 
sinci.f!  .•/.;■.::■„  ;^.l  •.■;,..       y  1.-:  ■■ .-.  ,: 

EUIL  est  toujours  bref.  S^uiî ,  fauteuil  ■, 
rtCv  Mouijlîez  17  finale.  Voyez  Ecjl- 
;  ÈyiLLADE V,  voyez  (£8tLLADE.  —  Cé- 
jtait  Fortographc  àtt  Malherbe  et  de  plusieurs 
jÂuteurs  de  son  temps. 
V  'îyj.TABLE/adj.  Éviter  ,  v-  ac|.  [  T"^ 

!?  fer.  5*^  dout.  à.usid.  ]  Évitable  ,  qui  peut 
iî^re:  évité.  L*Acad,  ne  le  condamne  jpas  , 
pais  clk-^lit  qu'il  est  peu  d'usageV  Nous 
gypçs  plusieùirs  mots  composés  ,  qui  sont 
très  usités  j  quoique  les  simples  ne  le  soient 
pas  :  comme  inexorable  ,  inipLtcable ,  irré- 
fonciliable  \   insatiable  ,  indubitable 


inù 


inévitable  .  etc.  Bou- 


cliôse 


fable  y  immanquable  , 
hourls. 

,  'Eviter  j  Esquiver  ,  fuir  quelque 
<de  nuisible  ou  de  désagréable.  «»  Éviter  les 
périls  y  les  ccucils  ,  le  combat ,  /f/  ocasions , 
les  querelle?  ,  etc.  Eviter  /.-j  mauvaises  cons-p 
tructions  ,  les   équivoques  ,   t\i  écrivant   , 

l'infinitif  :  éviter 


/ 


■    •■■'     ".    l  ^  ^  ^  '      .  . 

est  seul  ,    maïs  il  est  bon  ,   comme   régîme 

relatif  de  la  persone.  »  L^  lapin  V.vV<?  parr 
là  à  ses  ^zi\t%  les  inconveniénS  du  bas  âge, 
Bafonin  Jj  veux  vaus  éviter  ïennui  d^  irou- 
ver  cet  homm^  miussaie.  Mcm-  Aiots  i[ 
sig.iitie  épargner  ,.  et  il  en  a  les  régimes. 
L'Acad.  nç  le  met  pas  en  ce  senç./Ge  peut 
être  un  oubli. 

EUI^z%tto\i]o\ixs\>tzit  tllle-ilytic  .==  Nos 
anciens  écrivaient  ^a/  p^ur  <r/7  ,  et  ils  pro- 
noii paient  pourtant  eail.  \\s  écrivaient  de 
même  deul ,  orgueul  t  cercueul  ^  etc.  quoi» 
qii'ils  prononçassent  deuil  ,    orjrueuil 


CLLcail  ,  etc.    et    c'jsr  de-l:5i  ,,  que 


le  fimeux 


Poète  Santeuil  signait  toujours  S intcul  , 
parce  que  si  fàmilL  n  ayant  jariais  si^j  i5  au- 
trenient  ,  il  ne  Iroulait  pas  changir.  L% 
Monn.  .  ' 

EULE  ,  long  dans  m?ule  et  vedle  ,  bref 
dans  les  aûrjres_,  seule,  gieule  ^  etc.     ' 

EU  NE  ;  long  dans  jeûne  ,  (  abstinence  ) 
bref  dans  ./Va /Z(?  (qui  n'est  pas/yieux.  } 

EUNUQUE,  s.  m-  Cbâtié.  Il  ne  se  dit 


que  des  hommes. 
,    ÉVOCAElLE  ,  adj. 


etc. 


cquwoq 
Il  régit  de  et 


4c  se  corne ttre  -,  de  déplaire  ^  etc.  ou  que , 
avec  le  subjonctif ,  précédé  de  la  particule 
ne  i  ^>  Henri  voulut  éviter  que  Louis  ne  prît 
parti  dans  la  querelle. 

Rem.  Plusieurs ,  dit  Vaugflas  \  f)nt  ré- 
gir le  datif  à  éy>ifer ,  et  diSvMit  ,  éviter  au:è 
fnconvétiens.  l\  faut  dire  en  ce  sens  ,  ob' 
f/V/,  -r-  Ge  rpijime  ne   vaut  rien  quand  j^l 


f" 


»      -* 


ÉVOCATION    ,    S.  f. 

EvoQjEft,  V.  a.  [^Evokable  ,' kirioii  ,  kéy 
i^^  é  îzv.  $^  doue,  au  i"^^.  ]  j£yo,  lâls  ,  qui 
se  peut  çvoquer.  ll.n^est  d'usage  qu  au  Pa- 
lais, Eyocutlo'i  et  évoquer  expriment  ,  i^ 
ractioii  d'apeler  ,  de  faire  vèriir  A  soi  ,  ctt 
parJaiic  d^s  ânes  ,  J^^s  e>pncs.  >3  Véyo:ation 
des  démolis, ,  i^fi'  o;nbi-es  v  Er^ofuer  L's  es* 
prits,  /'r  ânes  d^s  inorcG  ,  les  dimqiis.  Le 
Peuple  croit  qae  ics  pVcuçi^j^s  NccrojTian- 
cieus  Oiit  (Je  pouvoir..  :  .  .,—  z^.  l/action  dp 
tirer  une  cause  d'un  Tribunal  à  un  ancre.'» 
Evosation  t/*^n^  afaire  ,  ^^  "Parlement  ,  ati 
Grani-Coviseil.  Faire  é^o^juer  dune  Cham- 
bre ^:  une   aiure  ,    s:ir  parenté   et   alliances. 

*  ÉVOLUi^'R  ,  V.  n/ÉvoLUTiON  ,  s-  f. 

r.y'jlu-é\  ia-clon  ,  en.  vers  cl-oi  :  i  \  * 
^  ter.  ]  EyolLition  ,  m  nlveinent  que  font  les 
Troupes  pour  prendre  une  nouvelle  dispo- 
sition. *  E^'olirr\  fiire  Ues  évrolurh)a>.  ^==8 
Ce  verbe  e3t  un  /Kol3.îisnn:î.  sur  lequ:l  il  faut  • 
atenJiç  la  d '/(fjsi^  d  •  l'usigc'.  *>  I.'Arni?e  cie 
France  s'était, bioft  trouvée  \z  la  fawulcc  dV- 
vo/^tT.  Arionl 

ÉVOQUHR.  Voyez;  Évocablp:. 

Et/ii ,   brçt  au   syi;;niier   ,   Odeur  ,   ml" 
Jeur  y  etc.  Long' au   pluriel  ,  odeurs  »  etc. 
^^EJREy   pjnahièmc  doutciîse.^  Si  le  mot ^ 
est  dans  le  cours  de, la  phrase  ,  elle  est  lou- 
ve. »  Une /tf^rd"  entière ,  la  m.//£':^ri' partie  , 


!!?.*  ■ 
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■   •      EU  % 

etc.  S'il  la  termine,  elle  est  îofigiîê.  «  J'at-« 
tcntls  depais   une   _h:ûre  i^n  Gcctc  fille  est 

-M 

mujevre.     .  r 

ÉyRE  y  Eenirlr,  longue,  soit  que  IV  soit 
fort  ouvert ,  orfèvre  y  lèvre  ;  soit  ^u'il  soit 
moycn.y  chèvre  y  lièvre  y  etc. 
.  EUROPEEN  ,  ÈNN E  ,  adj.  Qui  apar- 
ticiit  à  l'Europe.  L'Abé  du  Bos  ,  M.  du  ran  , 
et  autres  disent  Earopéan.  L'usage  et  /s^tf^rf. 
.les  condamnent.  On  doit  le  passer  aux  p!àc- 

tes.  .  '  ' 

Quel  frein  arrêteroit  ravide  Européân  ? 

Mais  puisqu'il  a  bravé  les  flots  de  l'Océan,  etcv 
La  Liberté  des  Mers  y  par  M  Cuûeilhe. 

£C/X.  Quelques  Auteurs  ,  conimé  la  Mon- 
ftoie  ^ï Abc  Girard  y  etc.  éerivent  eus ,  cens  y 
curieus  y  merveilleus  ,  ttc.  Cette  ortogra- 
phe  est  raisonable ,  mais  l'usage  y  est  con- 
traite.  Elle  sçrait  bone  à  établir.  Elle  sim- 
plifierait le  signe  du  pluriel ,  et  se  raproehe- 
cherjiiî:  de  la.  prononciation  ;  puisque  IV 
final  se  prononce  comme  une  s  devant  une 
jiroyelle. 

EUX  est  toujours  long:  deux  ,  creux  , 
heureux  y  etc.  L'x  ne  se  prononce  pas  de- 
vant une  consone.  II  se  prononce  comme  un 
^  devant  une  voyelle.     .  • 

EUX ,  pluriel  du  pronom  personcl  lui.  « 
Ils  ont  eu  querelle   encre  eux,^  =  II 


ne 


s'emploie  pas  tout  seul  au  nominatif.  »>  Ekat 
et  leurs  bestiaux  soufraient  également  de  la 
famine.  Hlst.  ^/i^/z^/.  11  falait  :  //j- soufraient 
de  la  famine  ,  eux  et  leurs  bestiaux.  Voyez 
Il  et  Elle.  =*  11  n'est  guère  usité  non  plus 
au  génitif  -.d'eux.  On  se  sert ,  en  sa  place , 
du  pronom  possessif  /fttr,  leurs.  Au  lieu 
de  dire  :  »  Ils  l'avoient  employé  (Jce  pou- 
voir) à  l'agrandissement  deux  et  de  leur  fa- 
mille. IbiJ.  Dites ,  i  leur  agrandissement  et 
t  celui  de  ,  etc. 

EX  devant  une  voyelle  rà  le  son  de  eçt  ; 
devant  une  consone  . .  celui  de  eks  ou  ekc* 
Exaspérer  ,  exciter  :  pron.  cg\agéré  ,  ex- 
cite'.\^'^  è  moy. 

Ex  ,  proposition  empruntée  du  latin  , 
^u'on  met  quelquefois  devant  des  noms  subs- 
tantifs^ pour  marquer  la  profession  qu'on 
•  quitce.  »».  Ex- Professeur  ,  Ex-^ectéur  , 
ExJe'suite  y  Ex-Or.itorien  ,  etc. 

EXACT,  Exacte,  ad).  Exactement, 

3dv.  [  Ej^i^uk  y  r^cikte  y  T^akfem.in;  i"^  ^.moy. 
?•  ^  miK't.  ]  Exact  se  dir  des  persanes  et 
<lcs  cliôîcs  qui  ont  rnporc  à  la  pcrsoné.  <>  Il 
c»  fort   cr.ict  ,  rJtjiilier  ,     ponctuel  ,  ^oi. 

Torîtt  II,  . 
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Exacte^ 
'  Exacëé^ 


EX  ^ 
gnetfx^  '»  Rccît  ,  compte  exact.  » 

perquisition  ,  relation  exacte.  == 

ment ,  d'une  manière  exacte.  »  Suivre  exac-i* 

tement  les  ordres  qu'on  nou^  done.  .  * 

Rem.  i"".  Exact  régit  a  devant  les  noînc 
et  les  verbes  :  Exact  à  tous  scS  devoirs  ic 
>»  Exact  à  payer  y  a  tenir  sa  parole  V  etc. 

i".  Exactement  est  un  des  mots  à  la  mcMie* 
Ori  en  fait  une  selle  à  tous  chevaux ,  et 
on  lui  donc  toute  sorte  de  significations^ 
»»  Cela  est  exactement  vrai. «Leurs  vachcf' 
meurent  exactement  de  faim.  »  Conjecture 
exactement  ingénieuse.  »>  L'Auteur  scmbloif 
exactement  se  jouer  avec  les  grâces,  /(mr/r. 
de  Monst.'—'^C'tst  un  vrai  abus  des  ter-* 
•mes^   ■  ^  -:-       ■:  :■:'■•  '  ■^'■ 

.  /EX ACTEUR  ,  s.  m.  Exaction  ,  s.  fcm. 
[  Ëgi^ak'teur  y  c ion  y  en  vers  ,  ci- on  :  i'* 
e^  moy.  ]  £Arjc/ia«  est  l'action  par  laquelle 
on  exige  durement  plus  qu'il  n'est  du,  £Ârâc^- 
teuTy  celui  qui  est  commis  pour  exiger  det 
droits  ,  et  qui  les  exige  avec  dureté.  »  Faire 
de  grandes  ,  d'horribles  exactions.  ExaC" 
leur  dar  y  impitoyable.  ^      V; 

EXACTITUDE  ,  s.  f .  [  i"  è  moy.  JSoin 
que  l'onapo^te  pour  faire  exactement  les 
choses.  »  Exactitude  dans  les  afaircs.  >»  Elle 
est  exacte  à  bien  prier  ;  mais  elle  h 'a  pas 
autant  d'exactitude  à  remplir  ses  autres  de-- 
voirs.  ..'.  "■       :.-"\ 

Rem.  Mv.  de  f^augelas  Avilit  va  naitre 
ce  mot,  contre  qui  tout  le  mon"de  s'écriait; 
mais  bientôt  on  s'y  aprivoisa.  II  en  est  qui 
voulaient  dire  ex^ctete  ,  d'autres  exaction  .• 
Le  premier  n'a  pas  passé  :  l'autre  a  un  au- 
trc  sens*  *  *  ■  "  ■. 

EXAGÉRATEUR  ,  s.  m.  ÉxAcéiUTiF. 
iVE,,adi.  [  Èg^ia^4^a'teur  y  tif  y  tive ,  i" 
^  moy.  f*  é  fer.  J  Ils  ont  tous  deux  le  même 
sens  :  mais  le  suhtamri/  se  dit  des  perso- 
neS ,  «t.  V adjectif  des  choses.  Qui^cxagèrc  , 
qui  amplifie.  »»  C'est  un  grand  exageratetr, 
n  José  phe  est  long  dans  ses  hifirangues,  et 
exagérateur  dans  ses  récits.  Die.  Hist.  Mde 
de  Sévigné  dit  en  plaisantant  ,  exagéretise, 
— "Raport  exagiratif 

EXAGÉRATION  ,    s.   f.  Exagérer  , 

V.  ^ci. \Eg\agira-cion  y  gère  ,  i"  rf  moy/ 
5*  /  fer.  ]  Exagérer  y  c'est  amplifier  ,' gros- 
sir les  récits  ,  les  louanges  Ou  la  satire. 
Exagération  y  hyperbole  ,  discours  qui  exa-^ 
gère.  Exagérer  une  victoire  ,  Z'énormitc  d'un 
crime  ,  les  défauts  de  ceux  qu'on  n'aime 
pas.  »  Discours  plein  èi exagération,  »  Cela 
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est  satks  exagération»  —  Dans  VAnn.  Lit* 
On  reproche  à  Rousseau  le  Philosophe  ,  des 
exagérations  de  style.  Plusieurs  ont  fait  ce 
même  reproche  à  M.  Lingfiet ,  en.  rendant 
justice  au  génie  et  k  rélôquence  de  ces- deux 
Écrivains  célèbres. 

.  Rem»  Exagéra  ne  se  dit  que  des  choses^ 
ilogc  exagéré  ^.  louange  exagérée*  ^  Dans 
le  Mercure  ,  on  le  dit  àes  persane^.  »  PlaiX 
gnons  ses   persécuteurs   et  ses    admirateurs 

exagérés ,  (  de  J.  J«  Rousseau;  ) 
EXALTATION,  s.  C  Exalter,  v.  act, 

lÈg\alta'cionytéj  i"  ^  moy.  \ Exalta- 
tion ne  se  disait  que  du  Pape  J.  de  la  croix, 
de  la  toi.  — .  Depuis  quelque  temps ,  comme 
les  tctp  sdnt  iott  exaltées ,  on  parle  beau- 
coup di  exaltation  de  /^^•»>  Que  reste- 1- il 
4c  cette  subversion  totale  df s  principes  î. 
Un  égpïsm&  impârdoiiable  ,  et  u^e  exalta- 
tion dé  tête  ,  qui  en  impose  au  cœur ,  et 
tue  le  sentiment»  Exalter  y,  c'est  pro- 

Jurement  louer,  vanter  ,  élever  par  le  dis- 


cours.  *»  Exalter  un  homme  qu'on  estime,* 
exalter  son  méi^te.  *  Dans^  le  sens  dVi^K^r  ^ 
c'est  un.  anglicisme.  »>  Par  le  même  principe 
qui  avoit.  fait  exalter  les  Apôtres  ti^  la  pi  us 
vile  des  professionfr..  fr^Fd/.  Hist.  des  Stuarts. 

jRm.  Mme.  de  Sévigné  emploie ,  en  badi- 
nant y^  exaltation  y  voar  promotim,  »>  Mon 
petit  Colonel  m*a  écrit  ,^et  à  soii  Oncle , 
pour  vous  doner  part  de  son  exaltation,  =» 
On  lc>dit  au  figuré  ,  du  style  j^  et  il  expri- 
me le  même  défaut  c^*  exagérât  ion»  »  h*  exal- 
tation du  style  J, .  et  la  pédanterie  philoso^ 
phique  s'acordcnt  mal  avec  la  modeste  simr 
plicité  de  Thistoirev  Arin.  Lit.  Dans  \(>Mer^ 
cure  y  on  dit  exaltation  ^  tout  seul.  «C'est 
encore  là.  de  l'exaltation.  {  On  dit  aussi 
un  esprit  exalté^-y  une  imaeination  exaltée -y 
mais  on  ne  dit  point  uti  Orateur ,  un  Poète 
exaltés  ,  ni  comme  dit  M.  Lingue t  ,  des 
tpéculateurs>exahés.l  Ce  terme  métaphorique, 
tiré  de  la  chimie  ,  ne  se  dit  point  des  per- 
sanes. 

EXAMEN ,  s.  m.  E^xAif iNiirÈUR  »  s.  m. 
Examiner  ,  v.  act.  [  Eg\amène  ;  i'*"  ^  moy. 
1*  è  moy.  aussi  :  IV  muet  surajouté  très- 
bref;  Éùg^amina-teur yné.]  Examenyrcchrr' 
«he  ,  discussion  exacte.  Examiner  y  faire 
rcxamcn  de. .  .  Examinateur  y  q'ii  a  la  co- 
mission  d'examiner.  »»  Subir  l'exumcà  ,  fuire 
texamen  de,.,  passer  à  l'examen  i  etc.  » 
Examiner  sa  conscience  ,  un  ccoher  ,  un 
liVrc  ,  un  écrit  ,  etc.  Examinateur  des  li- 
l 


:^  :/'^       .  .  -EX  C 

vrcs*,  ^;c^m//M/^«r  rigoureux.  . 

Examiné,  é£,.adj.  (  style  familier  )  usé^ 
»  Cet  haBit  ,  ce  linge  est  bien  examiné.  -^ 
On  dit  aussi,,  dans  le  même  sens  et  dans  le 
même  style  ,  s'examiner.  Cet  habit  comence 
^  s'examiner.  Acsid.  .  ' 

*  EXAMINATION.  Mot  forgé  peu  lieu- 
reùsement.  Nous  avons  examen  qui  a  le 
même  sens,  et  qui  est  d'un  grand  usage. 
'  EXAUCER,  V.  act.[Èg^cé;y\ètnoy. 
dern.  V  fer.  Deyant  1'/  muet  Vau  est  long  • 
ii  exauce  ,  exaucera  ^.  etc.  ]  Ecouter  favôra-'^ 
blement  ,  et  acorder  ce  qu'on  demande.  U. 
régit  les  choses  et  les  persones.  >>  LcCicta 
exaucé  nos  vœux.  »  Dieu^  ^^aace'son  peu- 
ple. »  Si  vous  le  priez  avec  confiance  ,  il' 
voîis  exaucera.  '-        .        • 

EXCAVATION  s,  f.  [  Ëkskavacion  ;  _i55- 
l  moy.  ]  L'actiori  de  creuser  :  Vexcavation' 
d&s  fondemcns  i  =Le  creux  qui  se  fait  ^ans- 
quelque  terrein.   >>  La  rivièrÈ  a  fait  en  cet 
endroit  a«^  excavation*      \J^  '  '    '    , 

EXCÉDANT  ^ANTE  ,  ou  Excèdent,, 

adj.  [  EMdan  ,  dante  y*>i^'^  è  moy.  i*^  e*'  fer. 
i*  Ion,  —  L'Académie  ,  h  Dict.  de  Trév- 
Danet  y  Riche  le  t  ,.  le.  T>'ki.  à'  Or  tographe,  ^ 
écrivent  excédant  z.wqq^ï\  a  :  mais  excé-^ 
dent  est  plus  conforme  à  l'analogie  •  exceU 
lent  y  succulent  y    etc.  etc.  ]   Qui  excède.  «: 

Les  sommes  excédent'es.  i".  m.  »>'Sit 

se   trouve   plus   de  cinq  fcns  livrés ,  vous^. 

?i\xteT.\  excède n'f'  ^ 

EXCÉDER  \,  V.  act.  [  Èkcedéri"^  è  oioy. 

1*  et   «'^ /fer.-Davant  IV  muer,  lesecond'i 
e  se  changf  en  è  moyen  :   il  excède  ,  excè^ 
dera  y    etc.  ]  Ou trç- passer  ,    aller^^u  -  delà 
de.   .1  .    »    Excéder    son    pouvoir .f^»  I^etwr 
cjui  excède   cent  francs.    •         Traiter  à  rcx-- 
CCS    soit  en  bien  ,   soit  en  mal.   'v  Oh  nousX. 
à  fait  si  bone  chèiie^  ou  fânt^ie  complimens*  ; 
qu'onanous  excédés.  »  Cet  homme  est  im-   : 
portqn%  ou   grand  parleur  ^m)ù  râillctir  :  II- 
nous  excècle.SiyW  familier  ^   Badin  ,  ou  cha- 
grin. B    Fatiguer*   »  Dc:s  ^Notaires  ,   des 
csônti'ais;,  dcsarrangemen?^  tout  cela  m'ex^ 
cède  à  pcfir.  Map  in  jAm.inr?  Ingénue.' 

Rem.  Bossuet  lui  donc  le  scjis  à'errer\^^ 
tomber  dahs  des  /uiUes.  yy  0\\  ne  laissé  au^ 
Clin  lieu  a  rcgarcinv:iit  j^  rjuaivd  on  ne  par- 
donc  pas  à  ceux  cjui  excedfrrr.  C'est  la  tra- 
duction trop  liticrale  de  cette  parole  du 
Pape  Hormisdas  ,  que  l'Auteur  cite  ;  .^^ 
no/i  pe  perce  rit  ex  ce  dent  L Ixcéder  n^ 

s  celte  signification  en  français. 
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S' fxcider  régit  d&  '^y  S^exeéàer  de  tra* 
^ail  i  àe  débauches..  On  dit  aussi ,  êtreex-- 
/^'i/dc  visites  ,  de  complimens.  =s  Le 
patticipc  est  à  là  mode.  "On  dit  absolu- 
ment. »»  Je  ^y^^xcid^  ,  '^  n*cn  puis  pluç* 
«»  Êtcs-vous  un  peu  fatiguée  3  II  faut  être 
rAV^i^<f>  anéantie.  Ca^^r.»  Il  passe  sa  vie 
sur  un  \ït\  dans  un-«iuteuil  ,  dans  un  car- 
xosse:  encore  est-il  souvent  ^j^rcd^^'.  Id. 

EXCELLEMMENÎ,adv.^ExcELLENCË, 


S.  fcna.  ExcELX.Eil'T ,  ENTÉ  ,  2i^].\_Ekcéla,' 
inan  f^lance  y  lan  y   tante  :  t^^  é  moy,  i^.e 

—  Riche- 


j*  Ipn.  excepté  au  premier, 
^t  tcxit  accélenmeiu  ^  par  une  suite  des 
mauvais  p«ncipcs  qu'il  s'était  formes  sur  la 
prononciation  des  adverbe*  :  il  voulait  qu*on 
prononçai  la^premiçre  ni  comme  une  n  : 
ellç  ne  jse  pro^tiçe  point.  }  Excellence , 
dcgré-^li»  gerfcctfcn  ^u- dessus  des  autres. 
ExceUenh^  qui  excellai  Excellemment  , 
d'une  manlèï^e  excellente.  »  X^excellence  à& 
cette  méthode  est  conûe  ;  »  Cette  musique 
est  excellente,  »  Ex)s£llent  Mysicien  ,  Poète , 
Orateur.  »  Excellent^  livre  ,  excellent  hom- 
me; »»  K  peint,  il  écrit  excellemment ^ 
Par  excellence ,  adv.    i^*  Excellemment, 

===  1^  De 


»  Gela  est  beau  par  excellence, 
manière  que  ce  qui  parait  commun  à  plu- 
sieurs,,  soit  comme  le  nom  propre  ,  le  pro- 
pre cajactère  d'un  seul.  »>  Le  sage  /7<zr  ex- 
cellen^f'^j  Ocst  donc  là  l'homme  a  la  mode, 
1  homme  aimable  par  excellence  i  MsLvm, 
♦  Leîbnit\  dit  ,  dans  le  sens   excellent  ^ 

pour  dire,    dans  le  sens  rigoureux.  >»  Ori-     qui  l'acompagne:  quelquefois,  elle  régit  l'in* 
gène*  cite  le  livre  du  Pasteur  parmi  les  li-     dicatif ,    quand  excejné^  est   pris  dans  son 


E  X  c      '         t«r 

lentX  Titre  et  ^giiité  ,  ^i  n'est  en  v<ax^ 

3[u*en  parlant  des  Sénateurs  de  Venise.  (Sm. 
it  au.  Doge  .  Sérimsnme  Prince  ,  ce  aux 
Séhateurs^,  ex(;eUentissitàes  SdtBtan.  ae=s 
Hors-deU^  oi^  ne  le  dit  qoe  Sans  k  style 
familier.  »  Son  vin  csiixceUemiistme.  m- 
Ce  discours  csx  excetlentitsime. 

EXCELLER  ,  v.  neut.  [  ZkceV  :  i**  è 
moy.  1*  et  5*  /  fer.  -^  Devant  JV  muet  ^ 
le  là.  e   se  change  en  ^  naoy.  iX  excelle  • 
ou  excèle  :  excellera  y  ou  exc^ra  »  etc.  J' 
Avoir  un  degré  de  perfection  àa^dessus  de... 
Il»  régit  en  ou  dans  pour  les  choses ,  et  /ar 
ou  par  '  dessus  pour  les  pérsones.  »  \\  ex- 
celle en  poésie,  ^«peinturé,*  i/an/ tous  let- 
genrcs ,  etc.  jpar  -  i^j/a/  ,  on  ivr  tous  les 
autres  ,  âtt-df^x/aj-|  i/^j*  ^utre^  x 

EXCEPTÉ  ,  prép.  [  Ekcèpié:  i"  et  l'V. 
moy.  3*'  /  fer.  ]  Hors  :  à  la^réscrve  de.  *  iî 
Quand  il  j»récedc  le  nom  ,   il  est  indccli--^^ 
nMe.  ijt  Excepté  une  femme,  excepte  cent  \ 
pérsones,  et  non  pas  exceptée  y  ou  excep"' 
tées.  Quand  iPsuit  les  noms  ,   il  dcvieiit. 
décliriable  :  »>  Les;  fcmtiiies  exceptées* 
Quelques-uns  lui  font  régir  de  et  Tinfinitif,  ? 
»>.  Excepté   d^en  avoir    un  extrême  besoin. 
Cç  _  régime  n'est  pas  trop. sûr.   V Académie 
n'en  donc  point  d'exemple.  —  *  D'autres 
font  pi,s  encore,  et  y  ajoutent  la  négative 
iy  Excepté  de  n'' avoir  perdu  le  sens»  on  ne? 
peut  pas.  dire   ce  que  vous  dites.  C'est  un^ 
gasconisme.    On   doit  dire  ,    à  moins  que' 
d'avoir  ,  etc.     „    'Pour  la  CGn|onction  fo^. 


y 


vrcs  divins ,  ce  qu'il  n'entendoit  pas  dans 
le  sens,  excellent  et  rigoureux.  —  C'est 
un  latinisme  SGolastiquc. .       . 

On  dit  ,  excellent  pour  :  Mme.  de  Séylgné 
dit  excellent  à,  >»  /La  morale  chrétienne  est 
excellente  à  tous  les  maux  j  mais  je  la  veux 
chrétienne  :  elle  est  trop  creuse  et  trop  inu- 
titc^aûtrement» 

Kern.  Un  Auteur  moderne  a  dit  :  le  plus 
excellent  pour  le  '  indlleur  x  mais  excellent 
«ant  déjà  un  superlatif  ,  n'est  pas  susccpV 
tible  de»^dcg^éé    de    comparaison.    DiCT. 

Excellence  est  un  titre  d'honeur  qu'on 
«onnc  aux  Ambassadeurs  et  à^  d'autres  perso- 
ocs  titrc2s,  »>  J'ai  écrit  à  son  excellence.  »  ^'ai 
«xccufé  les  ordres  de  votre  excellence.      \ 

.EXCELLENTISSIME  ,  adj.  [  Efc.V/an- 
ucm:^  i'=  ^moy.  i*^  é  fer.  ]  Trcs-cxccl- 


$ens  naturel.  »  Ils  se   ressemblent  parfaite- 
ment ,  excepté  que  Tun  ftc/^-plus  grand  quc^ 
l'autre  :  mais  dans  le  sens  d*^  moins  que^ 
il  régie  le  subjonctif.  »>   Je  vous  pHs,  de 
venir  me  voir  ,  excepté  que  vous  nayie[ 
des  afaires^  plus  pressantes.  Al«rs  la  négativfS; 
ne  est  éi*us^gc. '^^  À  moins  que  est  plus  usité', 
et  plws  srtr. 

EXCEPTER  ,  v.  act.  ExcptiON  ,  s.  f. 
[Èkcépté  y  èkcèp-cion\  V*  et  V  ^  jnoyeny 
j^  é  fer.  au  premier.  ]  Ne  point  compren- 
dre dans  un  nombre,  dans  uilc  règle,  etc» 
Il  régit  l'ablatif  :  »  excepte\de  cette  règle 
Aes  noms  qui  ,  etc.  »♦  On  a  mis  un  impôt  i 
on    en  a  excepté  les  Nobles  .  »»   Ils  efi  sont 

exceptés. 

Exception  ,  l'action  par  laquelle  on 
excepte.  ♦>  faire  exception  de...  Sans  excp-: 
tion.  Cela  ne  soufre  ^oïnt  d'exception, 
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iM  EX  C 

La  maxime  vulgaire  dit  ,  qu*i/  ny  a  point 
d€  règle  sans  exception.  Ce  principe  est  sur- 
tout vrai  pour  les  règles  ds  la  uramaire. 
On  dit  aussi  que  V exception  confirme  la 
rigle,  »>  Ce  verset  du  Lévitiquc  est  la  loi 
genci:;ale  :  Là  loi  du  Deutcronome  ,  dont 
nous  venons  de  parler  ,  en  est  une  excep- 
tion. Or,  exception  n est  j^2is contradiction.' 
L'Ab.  Guinée  à  M.,  àe^olt,,. 
.  Au  Palais  on  faix  un  grand  usage  dVr- 
.ceptions  ,  pour  signifier  les  moyens  ,  lés 
preuves  pour  réfuter  l'adversaire.  Bossue  t 
se  sert  souvent  de  ce  mot,  comme  d'ailtres 
termes  du  Barreau  ,  qu'il  employait  yolon- 

.Rem»  A  Ç  exception  et  du  moins .  ont  à 
peu  près  le  même  sens.- Ainsi  c'est  un  pléo- 
nasme que  deJes  joindre  ensemble.  »>  L'île  de 
,  Socotora  est  stérile  ,  QoA-seubmsnt  eu 
plantas,  mais  même  en  arbres  ,  «  Texcep- 
tion  du  moins  de  quelques  valons.  Prévôt, 
Hist.  des  Voy.  —  Cela  a  tout  l'air  d'un  an- 
glicisme. 

A  1,'exception  y  adv.  régit  le  génitif. 
»>.Tous^)r  étojent,  à  T  exception  de  Vhhhc. 
.  EXChS  ,s.  m.  ExcEssiFivE^;adj.  Exces- 
sivement i  adv.  [  IBJbcê ,  ceci/,  ciye ,  ci- 
yeman  ;  i"  #  moyen  ,  z*  ^  ouvl  au  prem. 
è  moyen  et  moins  ouv.  aux  autres.  ]  Exsês 
est  ce  qui  excède  les  bornes  de  la  raison  , 
de  la  bienséance.  »•  Excès  de  bone  chère  , 

^^  travail,  i^'austérité  ,  etc.  Louer ,  blâmer , 
avec  excès,.  »>  Être  libéral  ,•  ou   ménager 

^^texeéSyjajqu^àVfxcês. 

Rem.  i^.  A  V excès \;&zvci^\o\t  absolument 
et  sans  additiop.  On  ne  dit  pas  au  plus 
grand  excès  y-  au  plus  violent  excès,  »  L^s 
coeurs  furent  altérés  au  plus  violent  excès.' 
Hisr.  d'Aiîgl.  Voy.  Personel  à  lafin.  == 
2*.  On  dit  aussi ,  adverbialement ,  avec  ex- 
cès. Boileau  dit  ,  par  ^xds  ;  et  Mme  de 
Coulanges^  dans  V  excès.  «Les  Romans  y 

-fpn  loués  p^r  excès  Boil.  >>  Laides  par  ex- 

'  cès.lèu  »  J'en  prcads  (  du  café  )  dans  r excès, 
Coul.   ■ 

Excessif;  qui  excède  la  règle  ,  la  me- 
sure ,  etc.  »>  Froid  excessifs  chaleur  excesr 
//v<,  ---  Travail  ^^rc^/j-i/',  dépense  exçcs- 
fixe.  --  Avarice ,  prodigalité  excessive.  == 
11  se  dit  des  persones.  Il  y  a  des  hommes, 
,  qui  sont  excessifs  en  tout  ,  dans  le  bien  , 
jcomme  dafas  le  mal. 

■  V JE^XCESSiy EMENT  ;  avec  excès.  »  excessif 
■Jf^m^f^  grçs,  il  Boire  .louer  ,  batrc  ex-^j- 


■  E  X  C-       ■•:■  ;  .  * 

sivement ,  txc, 

EXCIPER  >  V*  nsut.  Terme  de  Palaîf. 
Il  régît  de  :  ex:ipcr  de  la  prescription, 
pour  repousser  la  dîman Je  de  radvcrsaire. 
Et  aiiasi  des  autres  preuves  dont  on  scT  sert 
contre  lui,  exclper  de  son  consentement; 
exciper  de  Tautorité  de  la  chose  jugée.  -U 
Hors  du  Palais  ,  c'est  uri  terme  barbare. 
•  EXCITATION^  s.  f.  Exciter  ,  v*  act. 
{^Èkcita-ciony  cité  :  i^^  ê  moyen.]  Ex::i^ 
ration  y  action  de  ce  qui  excite.  Ce  mot  esc 
peu  usité  .•  \J Académie  n'en  donc  point 
d'exemple.  On  a  dit  autrefois  Vexcitatioa 
des  humeurs  ;  et  Bossue  t.  »  Les  plus  par- 
raits  se  font  d€^  conunùelles  excitations  à 
eux-mcmes ,  pour  ranimer  leur  piété.  Cette 
manière  déparier  est  surànrjée.  ■  Exciter 
est  3  i*"*  Provoquer  :  Cela  excite  la  so\£ ^ 
rapéiit  y  excite  à  boire.  ==  i^.  Émouvoir* 


^  Exciter  /a  pitié,  la  compassion.  L^^r^^* 
ait  y  à  pitié  y  a  compassion.  Je  croisée  ré- 
gime suranné.  — —  5^.  Animer  y  encourager* 
>>  Excitèr  les  soldsits  à  combattre  y  les  nç[x^ 
pies  â  la  révolte.  ■■  ;  4^  Causer  ,  raire 
naître.  »  Vent  qui  excite  une  tempête,  jï 
Ce  discours  ^Xv'i/^  ^e*  grands  muraxurés,  •^ 
Exiter  /envie,   rémulaiion> 

Ex:irer  ,x^2^\i  à  devant  les  noms  et  les 
verbes.  S  exciter  tt  être  excite  ont  les  mê- 
mes régimes.  »  Pourquoi  exciter  à  /a  ven- 
geance- un  cœur  déjà  ulcéré  ?  «  On  l'a  excité 
à  se  plaindre.  «  W  iexite  y  ou  il  (î'j/ assejR 
excité  à   se  venger  y  à  punir  y  etc. 

Rem.  XyAblancourt  fait  régir  au  partî- 
cipc  la  prép;  de.  >>  £:C/VtflJ'i^;î^  noble  ému- 
lation. =  Molière  donc  au   verbe  le  datif 

'  '  '  ■  ■  ■  ■••'■', 

d«  la  persone   pour  id  régime. 

Et  dans  cette  douleur  ,  fi^r  /amitié  tn  excite^ 
pour  ,  excite  dans  moi*  —  Et  Marsùlief. 
>t  L'indignation  que  son  discours  lui  avoi^ 
excitée.  Dites,  avait  excitée  dans  elle. '^ 
(Tor/zW/Ze?  l'emploie  avec  le  même  régime 
dans  le  szns  àz  susciter. 

Qu'il  {excite  par  tout  V»  haines  immonellcs.^ 

Pertharitc. 

EXCLAMATION,  s.  f.  [Zkshlama-ciony 
l"  è  moy.  ]  Cri  que  Ton  fait  par   admira- 
tion,   par  jc)|ic  ,     par  indignation.  —Les 


1:  jdi 
mod 


Orateurs  modernes  prodiguent  les  exclamof 
tions.EWcs  leur  servent  le  plus  souvent  de 
liaison  et  de  transitions.  Ils  les  emploient 
d'ailleurs  pour  donner  dé  la  chaleur  à  leur 
style ,  mais  ce  n'esc  qu'iuie  chalcuï  faccice» 
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EXCLURE,  V.  zct.[  Èksklàrfi  i"<rmoy. 
j^ma.  3*  V  muet.  ]  Y  exclus  ;  nous  à  xcIuotu; 
y  excluais  ,  ou  «rjcç/tt^iw  >  )  exclus  ;  )^ai  ex- 
clu y  y  exclurai  .  y  exclurais  ,  ©u  fexclu" 
rais  y  que  jVxf/^,  que  yesxclusse  ;  e^' 
cluant ,  exclus  y  exclue  i  ou  excliise.  L'Ab. 
Régnier  et  Ménage  n'admettent  que  le  i' 
VAcad,  met  Its  deux.  »  Les  femmes  soae 
excluses  ou  exclues  de* , ,  >  -  *  On  doit 
écrire  au  prcseut  fexclus  y'û  exclut  y  et  non 
pas  ]  exclue  ,  il  exclue  ,  comme  écrivent 
certains  Àutears  ou  Imprimeurs. 

ExclCfre  ,  1°.  Empêcher  quelqu'un  d'être 
admis.  «  On  voulait  y  exclure  de  cette  com^p 
pagnie.  ''i^/ Chasser  ,  expulser.  >>  Gn 

Va  exclus  de  cette  société.  .  j*.  Empê- 
cher d'obtenir.  »  Ses  énémis  voulaient  /Vx- 
clâre  de  cette  charge.  =2=  ♦  Bossuet  fait 
régir  au  réciproque  s"* exclure  ,  la  prép.  ^e  et 
l'infinitif.  #  Je  ne  crois  pas  que  Uieb  se 
xo/V  exclus  de  se  servir  de  ce  moyen.  Il 
dit  aussi  ,  en  employant  l'actit  :  »  Je  ne 
veux  pas  que  vous  vous  ocupièz  l'esprit  de 
cette  pcrisée,  sans  voai"  exclure  cependant 
•^  volonté  de  ,  etc.  Là  exclure  a  le  sens  de 
défendre ,  d'interdire.  Ce  dernier* verbe  se- 
rait le  m©t  propre  dans  les  deux  exemples  ; 
mais  le  régime  du  premier  ne  vaudrait  rien: 
il  faudrait  le  changer  ,  et  dire  .*  »>  Je  ne  vois 
pas  qiie  Dieu  Je?  toit  interdit  le  choix  de 
ce  nioycn.—  *  M.  Tar^e  dit,  aussi,  être 
exclus  d'avoir' sé&nct  y  etc.  Ce  régime  ne 
Vaut  pas  mieux  avec  le  passif  qu'avec  le  ré- 
ciproque. 
•EXCLUSIF,  ivE,  adj.  Exclusion  ,   s. 


EX  C  '      i99 

prît  exclusive  à  tdûtc  autre.  An»n*  ■'      J.  J* 

Rouss,  done  ce  régime  à  l'adverbe.  *>  exclttfi^i 

v^m^n/ À  toutes  sortes  de  fleurs.         :         0';*. 

EXCOMUNICATION  ,  t .  /.  Efconuf. 

NiJER ,  V.   act.  [  Èkstomanika'cion  i  ni-éi 
i'^  ^  mDv.3  Ils  expriment  l'actioa  de  retrim** 
r  de- la  comunion  de  rÉelise.  »  S 


cher  de- la  comunion  de  rEelise.  »  Sentence 
d*excomunicatiôn,  k  peine  cCexcomiittication, 
Fulminer ,  lever  Vexcomtt.micaeion*  ^'Oik'Vê, 
menacé  de  ïexcomunier*      .        i  -     C  I   i 
^  ExcpMUNiÉ,  s.  m.  »>  Il  n  cit  pai  permis 

d'enterrer  un  e^comunié  ^Its  extomunies  ea 
terre  sainte.  —  En  style  proverbial,* oh  dit 
d'un  homme  qulil  a  un  visage  d^excomunié  • 
pour  dire  ^  S^'^^  ^^^  mauvais  visage»  qu*iî 
est  pâle ,~  défait. /':'  ■'  \i '.><■■;': '4 :■.><  î;'.^  -'; 

EXCORIATION  ,  s.  fl  Excohièk  ^  vv 

act.  {  Èhstori-a-cion^  rh-é}  i'^ è  wp^. ] Ibsc 
disent^  en  chirurgie \  de  l'écor chute  delà 
peau.  Ce  sonf  des  terq^  d'art  ,  et  c'est  uae 
pédanterie  de  s'en  servir  dans  le  discpurs 
oirdinaire.  On  doit  dire,  il  a  un /càrchûre  y 
et  non  pas  une  excoriation  :  il  s^est^éforché.. 
et  aon  pas  excorie',  l .  ;    '■:^\i*J  [:'' 

EXCRÉMENT  ,  s,  ta.  [  Èkskrémxni  V^ 
è  moy.  1*  e'  fer.]  Ce  qui  sort  du  d:>tps  de 
lanimal  par  les  conduits  natùi;els.  On  cont'* 
prend  sous  ce  nom  nori  seulement  les  mariée 
res  fécales,  mais  l'urine,  la  salive j,ee  qui 
sort  du  nés,  quand  on  se  moiichc ,  etc.  et 
en  physique  ,  les  pngles,  les  cheveux^  te 
les    cornes    des  animaux.  =;===,  Fieurémenc 


f  Exclusivement,  adv.  [Ê,kstluû/y  \ive, 
{ion  y  {ivemany  i"  <r'moye_h  ,  3*^  ion.  4*  v 


(style  mordant )  excrément  de'  la  terre,  de 
/a  nature ,  du  genre,  humain  :  persohe  yile 
et  méprisable.  ==  L'expression  et  basse.. JUi 

Fontaine  t  pu  dire,  dans  une  Fable,      x    .     ' 

Vart'en  ,  chétlf  inseâe ,  excrément  de  la  tenu 

muet  au  zd'  et  au  dernier.  ]  Exclusif  \  qui  ^  Mais  on  ne  doit  pas  imiter  Malherbe  ^  Quand 
a  force  d'exclure.  Droit,  privilège  ^ofc/a/f/*,  *■  il  dit  dans  une  0^/^  ,  sur  le^  AiàréçhaJ  .9'4n«« 

voix  exclusive»  ==  Exclusion .,  déclaration 
par  laquelle  on  exclut.  Doner  (exclusion  à*., 
exclure.  Avoir  V  exclusions  être  exclus.  == 
Exclusivement ,  à  l'exception  ,  en  excluant, 
ou  ne  comptant  pas.  »>  Depuis  le  5*  du  mois 
jusqu'au  1 1*^  exclusivement ,  c.  à  d.  n'y  com- 
prenant pas  le  iï*^. 

Rem.  ♦-Le  Dict.  de  Trév.  dit  V exclusive 
pour  Y'excluslon  \  et  ,  ce  qui  est  encore 
moins  usité*/,  un  Auteur  moderne  dit  Ve^- 
clusify  au  rçasculin.  »  Pour  rV<?/iir^  indi- 
rectement l'exclusif  jusqu'aaar  antres  com- 
pagnies (  de  cotTierce  ).  Rayn.  j Plusieurs 


X 


Auteurs  font  régir   à  exclusif  la  prép.  à  : 

W- Coinmc  s'il^  n  y  avait  qu'une  sorte  d'es- 


<ïrc  ,   (  dont  nous  n'avons  qu|un  -f ragnsçctt  ) 

y*r  l'en  à  la:  malheurç  i   excrfpi^,p^  ^  Ja; 

terre,  M.  de  Balsac  trouvait  ce  mor  trop  baii 

pour  un  tyran.  11  ne  permettaiti^de  le  difcqijft 

des  rats ,  des  mouches,  des  vermisseaux  ,  ctjc,. 

Pour  moi ,  je  crois  que  cela    dépend^  àe% 

styles  ;.  que  dans  le  style  noble,  ce»n>ot  n^ 

peut  jamais  tcou ver  sa  place ,  et  que  daos  Iq 

burleque ,    le  b^  çomiquç,  le  marbtiqjip* 

il  peut  signifier  tout  ce  qu'on  voudra,     t^^jf 

^EXCROISSANCE ,  s.  f.  [  Èxs-kroa-sancei 

1"  èmoy.^^  Ion.  ^^  e  muet.  ]  SurperHuité  de 

chair,  qui  s'engendre  en  quelque  partie  du 

corps  de  l'animal.  »  E^cçraissance  de  clnvii» 

¥.  L4.  loupe  est   une  .  exçroiu^Hde»  ==.Lç 
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X)i«i?.  d&Tréy,  tAci  excrescence ,  et  les  lentU 
infeni  y  comme  la  pratique  sont  partagés  entre 
ces  deux  maaières  4  écrire  ce  mot.  Mais 
quâtid  on  devrait  prononcer  excréçânct  y  ce 
'qui  est  ifort  douteux  ,  l'aftalogie  demanderait 
toujours  qu'on  éctïyit  éxçro us ance ,  ce  mot 
Tenant  de  crof/rir. 

.  ÈXCROQUËR  y  est  un  gasconisme.  Il  faut 
écrive  escroquer,  Voy.  ce  mot.       '  ^  v 

I     EXCURSION  ,  s.  f.  Course  I  irruption  sur 
le  pays  éncnai  :  faire  des  excursiùjtr^zr  les 

j   ferres  des  énemis.  • 
*î  EXCUSABLE,  adj.  Excusation  ,^  s.  £ 
^.Èksku-iifible  ,  j^cion:  i"Vmoy.  5*  dput. 
«ut*'.]  Excusable  y  qui  peut  être  excusé.  Il 

*»«e  dit  des  persvTtes  ttàt%çkâses,  »»  Il  est  bien 
sxcusahU*»  Qtiic  faute  est  os  n'est  pas  excu- 

'  saHe ,  r^Avçç  lespersoncs ,  il  régit  quelque- 
Ibij  de  et  rinfinitif.  »»  Il  ese  fort  excusable 
d* avoir  fait ,  etç,  Savoir  cru  que ,  ctc .  ===== 
^jfca/a/ion , /ne  se  dit  qu'au  ro/ai/.  Raison 
quie  quelqu'un  allègue  ,  pour  être^ déchargé 
June  tutelle  ou  d'uoe  charge  puBIi<juCi     ; 

Excuse  ,  s.  £  excusek  ,  v.  act.  [  Ét/- 

u ,  ba-(é  :  1  '*  jè  moy.  i*  Ion.  au  i '^^ ,  et 
jdévaQt  Ve  muet ,  il  excuse  y  excusera ,  etc. 
3  e  ^  rtiuet  aU  I**  ,  é  fer.  -au  id.  ]  Excuse ,  est 
I**.  Raison  qu'on  allégué  pour  s'excuser  soi- 
jxémCy  ou  pour  excuser  quelqu'un  de  ce 
qu'on  a  fait  ou  dit.  »  Excuse  légitime  ,  vala^ 
ble  y  oh  mauvaise ,  sote  ,  impertinente.  1)6- 
uer,  aporter,  alléguer,  chercher,  fojrger 
jMèexcàsil  y  des  excuses  ,  çtc.=  1°.  Excuse, 
i$e  dit  des  termes  de  civilité  ,  dont  on  se  îcrt 
pouif  demander  de  l'indulgence  pour  une  faute 
iézètc»  Faire  des  excuses  «...»»  Je  vous  en 
fais  excuse, 

'RËMé  ï*.  Faire  excuse  et  demander  pardon 


ditne  t^flte  réelle.  L  un  <st  p 
«î:  paî't  'd*kn  '  fond  )lc  politesse':  l'autre  est 
pour  arrêter  la  vengeance  et  empêcher  la  pu- 
nition, et  désigne  un  mouvement  de  repen- 
tit, OiR.  sYn,  «^  Observez  que  cette  distinc- 
tion n*^  lieu  que  poulr  l'expression  :  faire 
jfxdûsè ,  emplbyé  ôbsolumant  |^  car  faire  des 
ê^èdUes  i%  demande f!  pardon  /  se  ressemblent 
fort.  •*'''■■■•  '-'.-.■'.-''■■■  '■  •■;••■.',  •'■■■!•■•-  '.'■  '  ■■.  -i 
'  3^.  On  ait  faire  excuse  y  et' non  pas  de- 
mander  excuse.  Celui  ci  est  un  vrai  gasco- 
nisme. h'Acad,  avait  dabord  dit  qu'on  pou- 
vait le  dke  dans  le  discours  familier  :  elle  ne 

Ipi^  plus  iâta  la  detn.  Édit» -— — .  Mme  de 


EXE 

Sévtgné  se  moque  de  cette  expression.  »Ma 
chère  enfant;  |e  vous  demande  excuse  à  la 
mode  du  pays.  (  elle  était  alors  en  Bretagne.) 
Rousseau  le  Poète  a  employé  cette  manière 
de  parler  populaire  dans  sa  Comédie  du  Fia- 
tcur.  On  la  trouve  aussi  dans  Marivaux  y 
qans  VAnn.  Litti  et  dans ie  conte  de  la  Reine'- 
Fan t asûiie  ^ztribué  i  Rousseau  de  Genève 
5**.  On  peut  dire  aussi  ykir^^ATCjJ/^r  avec 
lablattf.  «  Je  vous  fuis  excuse  de  ce  qui  est  f 
arrivé.  —  Mais  cette  ex|>rcs$iQn  n'est  pas  du 
beau  style  :  elle  est  familière. 

*  J'en  suis  au  désespoir  et  vous  en  fais  excuse, 

'■,'■.  ■',  Corn.  '     ■ 

.^^ExcusER  ,  c*«t  i".  Juistifiec  quelqu'un 
auprès  d'un  autre  de  quelque  faute.  >>  On /'a 
excusé  auprès  du  KoL—^  y  excuser  ,  se  justi- 
fier. »>  Comment  pourra-t'il  s^ excuser  d'un 
tel  procédé}  Il  "s'en  éxsûse  sur  un  défaut 
d'atcntion  ,  etc.  =  2*.  Admettre  les  excuses 


:^ Excusei'-moi ;  terme  de  civilité,  quand 


on  contredit  quelqu'un.  >»  L'avez-vous  fait?. 
—  Exvuse^-moi  :  c.  à  d.  je  ne  Tai  ^as  fait. 
Tenir  pour  excusé.  »  Je  Vous  prie  de  me 


•w^ 


tenir  pour  excusé. 

Rem."  1°.*  Ji'>Arca>d'r,  régit  </^  devant  les 
noips  et  [es  verbes.  »»  Il  s'est  excusé  de  eettc 
commission,  d'entrer  dzns  ce  procès;  mais 
ce  régime  ne  s'^trfpTtoie  que  quand  on  s'exçiîsc 
d'Ut^  chose  qu'on  ne  veut  ou  qu'on  ne  peut 
pas  faire.  Un  Autétjri  dit  :  il  s'était  excuse  de 
le  quiter.  Il  aurait  dû  dire  de  ce  qu'ail  le  qui* 
tait;  ou  bien,  il  s'était  excusé  dtVaccômr 
pagner.  —  M.  d'Alembert  dit  ,  dans  ..son 
Essai  sûr  les  Gens  de  Lettres.  »  Un  autre 
Philosophe  T excusait  d'ha,biter  la  Cour. 
Suivant  la  pensée  de  rAuteur  ,  je  Philosophe 
se  Justifiait  de  Ce  qu'il  restait  a  la  Cour;  et 
suivant  le  sens  du  régime,  il  semble  qu'il 
cherchait  à  s'en  dispenser.  Il  falait  ;  s'excu' 
sait  Je  ce  qu'il  habitait  la  Cour ,  pour  éViter 
le  contre- sens.  .    . 

z".  Excuse\du peu  ,  dit-on  ironiquement, 
quand  l'un  done  beaucoup  et  que  l'àûcre  n'est 

Pas  content.  »  Je  vous  trouve  des  grâces,  de 
«prit,  etc.  —Vous  avçz  bien  de  la  bonté. 
—  Mais  ce  n'est  pas  assez  pour  mériter  ma 
confiance..—  Ce  n'est  pas  assez  1  Excuse\du. 
peu.  Marm. 

EXÉCR4BLE,     adj.  ExéCRABLEMENT  , 

adv.  \^èg\ékrable  y  bleman  \  i'^  è  moy.  i>^  ^ 
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Ipf.  j^  Hout.  au  i'*5i  4^  ^  muet.  ]  Exécrahle^ 
I*.  dccckablv: ,  donc  on  doit  avoir  horreur, 
lise  du  des  personcs  etdes  ch^es  :»  Homme 
txècruble  :  crime  exécrable.  ==  **.  Parexa- 
ccration  i  extrêmement  mauvais.  »  Livr«^ 
poème  exécrable,  11  ne  se  dit  que  des  choses. 
s=.  Exécrablemenf ,  d'une  manière  exécra^ 

blc ,  dans'lc  id  sens  seulement, 
tXÈcRATlON  ,  s.  f.  ♦  ExicRER ,  v. 

act.  [È£'\ti^racioa  y  kréi  i'*  è  nioy.  i.^  é 
fer.  ]  Exécrât  Un  y  est  Thofreur  qu'on  a  pour 
ce  qui  est  exécrable.  Avoir  en  exécration,  » 
Être  en  exécratioi}  à  tous  \&s  gens  de  biem 
s===  *  Exécrer  ,  détester,,  avoir  en  exécra" 
tion.  Ce  mot  est  vieux.  Deux  Auteurs  mo- 
derues  l'ont  employé,  un  Anonyme  et  M. 
Linguet.i*  On  détestait ,  ou  exécrait  le  mons> 
a:e  qui ,  etc.  »'»  Ces  opresséurs  ^jf^'cr//. 

♦EXÉCUTABLE,  ad).  Qui  peut  être  exé- 
cuté. Mot  employé  par  Lelbnit\  et  par  M, 
Batte.  »  Il  faut  que  la  chôSe  soit  exécutable, 
»  Ce  qui  est  ou  n'est  pas  exécutable,  —  Ce- 
mot  peut  être  utile  ,  et  il  est  à  souhaiter  que 
l'usage  l'adopte. 

*  EXÉCUTANT ,  s;  m.  [  Ègi^kutan:  i" 
dmoy.  2*^  y  fer.]  Celui  qui  exécute  âur  lés 
instrumens  une  pièce  de  musique.  »  Ils  de^ 
viendront  /^j-  ëxeeutaris  les  plus  intéressans. 
Ann.  Lit  t.  —  Ce  mot  n'est  pas  dans  les  Dic- 
tionaires. 

EXÉCUTER,  V.  act.  EkécuTEUR  ,  TRi- 
cç.,  s.  m.  et  f.  [  Èff\éku'té  yteur  ytriçe:  i"  è 
moy.  1*^  é  fer.  \  Exécuter,  r*.  Mettre  à  éfet,.. 
acomD^ir.  »>  Exécuter  un  dessein  >  une  entre- 
prise ,  un  Traité.  Voy.  Réaliser.  —  i°.  En 
parlant  d'une  pièce  de  musique  ,  bien  oa  mal 
jpuer,  oa  chanter.  Et  ainsi  d'une  comédie, 
d'un  opéra.  On  abien  exécuté  ce  motet  :  >»  Cet 
opér'à  a  été  mal  exécuté.^=  5**.  En  termes  de 
Prâiique^  exécuter  quelqu'un ,  ou  exécuter 
ses  metlbles 'y  Its  saisir. ,=3  4**.  Faire  mourir 
par  autorité  de  Justice.  »  On  a  exécuté hiét 
c^j"  voleurs,  ce*/  assassins.  ç**.  S'exécU' 

■  ter  soi-même  ,  ®u  absolument',  s'exécuter: 
prévenir  les  décisions  en  les  exécutant  de  soi- 
même  ,  et  sans  artcndre  d'y  être  forcé.  »>  S'ils 
ont  des  titres,  qu'ils  IcV- manifestent;  nous 
préviendrons  le  jugement ....  et  nous  nour 
^écaterons    nous  -  mêmes,     Mém.  pour  le 

Exécuteur,  TRicE  ,  celui  ou  celle,  qui 

exécute.  >»  L'exésuteur  d'une  entreprise. 


^xecufrice ,  est  rude  et  peu. usité.  Rousseau 
l^Poèie  l'a  employé.  v      . 


*■   Quel  prodige  ,  çnc6re  utté  Ibîf  »    ':     *  "^ 
Scmblcy  fâredc  la  Fortunê^^M'^^r  '  fvï- 

V  Vtxécuimt  d«  ses  Uix,  Ode  IV.  Lîn4i      > 

Rouistiau  le  Philosophe  trcové  à  redire  «jue' 
JMontés^uieu  ,:qjiii  savait  fi  bien 'sa  lansue  y 
dise  tou)ours  ^  vuiisance  4x4cuTtiç€ ^  jAch^ 
saiit  ainsi  l'aniiiogie  ,.  eVâûMtit  wèe^iîot 
mot,  qui  «st  substamtf.  Miiif 'il  më  témblcf 
que  l'atialogie  n'est  point  blessée  v^wroonw 
bicii  de  substaiitifs  y  qui  sont  terminés  txt 
eut  y  et  qui  s'emploient  adjectivementl  Quant 
à  ce  qu'il  ajoutç  qvie  c'est  l'a  même  faute  ,* 
que  si  l'on  disait,  le  pouvoir  législateur  \  k\ 
cela  on  peut  répoiidrt  qu'on  le  «lirait  fiçHrC' 
bien  ,  si  Tusage  n'avait  pas  déjà  a^dopté  legis-à 
latif.  Enfin,  pour  ^A-^ci^dffVtf  qu'on  poutrair 
mettre  à  la  place  ,  je  ne  le  conoar^nërairpas^ 
je  le  préférerais  méoiQ  :  mais  ç'es^  à' l'usage  i^ 
l'admettre;  ■.'■.'■■,-,,/",*,,  >;/:^{; 

Exécuteur  y  exécutrice  Testamentaire^^ 
Celui ,  celle  qu'un  Tdstatcur  change  dcrexé^w 
cutiotv  de  son  testament.  -^  ^/ffuuur  df  £iS. 
Haute  Justice  y  le  Bourreau.^     '  r;*- >i  ^^  îî  ^u 

*  EXÉCUTIF  „  iv^v  -ad).  [Èg^utifp 
tive  ;  1"  è^  moy.  t^  /fer.  4*  Ion.  au  là.  \  Ccî 
mot  est  à^  Rousse flu^êit  Qtnk^e.}*  Pouvoir>' 
exécutifs  puissaiice  fjfircB/ivip.  Voy.ExÉCU-" 

ÇXÉCUTION  ,  r.  f.  f%<^-cwr  .•!'*; 
<r  moy.  i*  é  fer.  ];  i**.  Action  d'exécuter*  Il  se;' 
dit  ou  arec  le  régime  ;  ex4èutiùnd^itne  6h«*' 
treprise,.  J'zm  dessein  ;  os  absolu âién|t.  »  IB 
n'est  pas  bon  pour  le  conseil ,  tpais  il  esc- 
fort  bon  pour  l'exécution,  «=*Oft  <iir. adver- 
bialement, en  exécution  dey  tx'àéicéciLticrn' 
avec  le  v,  mettre  :  »  En  exéc^tiMdes  otdtes^i 
qui  ont  été  donés.  »  11  fut  nomé  pour  mettre^ 
les  ordres  de  rEmpcrcur  4  exi^utioni  *=e=s3" 
Homme  d'exéc^ion  ,  capabtc  dVxéc^ter  liai>i^' 
lement  quelque  chose*  »i^  Alci|>iade  croit  ham"' 
me  d'exécution,  •  •'.  Exécution  iFûne  mn-- 
sïque ,  d*un  opéra ,  d*un  ballet.  ExécUti^^ 
d'un  criminel,  y^  \%i\%xzt  à  Cexitution,  Voy*- 
ExÉcuTER ,  n^  1**  ct^  ^-^  Exécution  if* 
meubles,  n^  3**.  —  ^        ^      :, 

EXÉCUTOIRE  ,  ad}.  [  ÈgiéHu-têû-re  r^ 
i'*  è  moy.  le  é  fer.  4'  Ion.  ]  Tehne  de  Pra*-"^ 
tique.  Qui  done  pouvoir  de  procéder  à  une^ , 
exécuyon  judiciaire.  »  Contrat  exécutoire f^: 
Sentence  exécutoire, '■—  S*  mi  »>  Obtenir  tif/»« 
exécutoire, 

EXEMPLAIRE  ,-adj.  [  Èg\anvlhe  :  i"  /' 
môy.  r*  Ion*  5*^  ^  moy.  et  long,  j  Qui  done' 
exemple,  qui  peut  servir  d'exempje.  »  Vertu, r 


*    ^ 


■ri 


m- 


■V    . 


."'•' 


.'   k 


-"■* 


^- 


\ 


,  ^ 


>'t4 


'A 


*    .■ 


« 


«  *• 


«    ■ 


>     I 


%' 


■  -"V 


Mpy  .  .  •:    EXE.      ^,    ■ 

^cté  9  TÎe  exemflaire*  »  Châumenc  «  puni- 
tion ^jir^m;)/àirr»  V 

Eemplai&x  ,  est  aussi  tobst.:  inasc.  Il  n'est 
peut-être  pas  de  mot,  dont  là  signiBcation 
fit  chanee  d'avantage.  Autrefois,  il  signi- 
éaic  moitié  y  original  »  au  jo^rd'h  ui  il .  veu  t 
4ixt  coffie»  «—Les  Imprimeurs  apèlent  copie 
ToriginaL  manuscrit ,  tt  exemplinrèj  Us  co" 
pies  imprimées  d'un  ouvrage ,  et  multipliées 
par  la  presse.  =^  '^  S0//ar/  ^  en  l'employant 
dans  le  sens  de  moii^/r  ,  comme  on  le  faisait 


4e  son  temps^  joint  l'un  et  l'autre  de  ces 
mots  dans  la  même  phrase  et  sur  le  même 
«bjet  3  ce  qui  est  un  pléonasme.  »  Cette  HluS' 
t«e  Faculté  doit -être  respectée,  comme  la 
mèxSy  \t  modèle  ti  V exemplaire  àc  toutes  Ics' 
Facultés  du  monde. 

■  ■i  gCEMPLE  y  s.  m.  et  fém.  [  Ègianple ,  ot 
non  pas  ek-sariple  y  cQV(\va<i.  quelques  uns 
prononcent,  cf  comme  plusieurs  persones 
de  la  Cour  prononçaient  du  temps  de  Vau- 
gelat*  \  I.  Exemple^  %.  est  ce  qui  peut  être 
imité,  il  est  alors  masculin.  »  Momrei^ , 
4oBer  T  exemple^  Prêcher  d'exemple.  Se  xé- 
tAer  furr exemple  ou  prendre  exemple  sur 
/quelqu'un.  *>  Cest  un  homme  d*exem/le y  c<c. 
:■■"-'"  fiUne  SA  exempte  de  quelquW  ou  le 
faire  servir  d* exemple ,  le  punir  pour  inti* 
mider  les  9^^s*s^  Exemple  ,^sc  dit  qucl- 
<^uefois  des  choses.  *>  Cela  est  sm  exemple, 
M  II  n  y  en  a  point,  il  n'y  en  à  jamais  eu 
d'exemple  :  cela  n'est  famais  arrivé  ;  on  n'a 
jamais  patrie  de  la  sorte.  »  Je  vous  en  mon- 
trerai cetit  exemple^!.  ^Uégucr  ,  citer  un 
exemple,/ CeH  ne /aie  poini  d'exemple  :  ce 
n'cic  p^  fm  exemple  à  çif  er ,  ni  un  modèle  à 
fiitvre^  ctc»i>  ■ 

Avec  là  prép.^  et  par  ,  il  forme  des 
expressionf  adverbiales  .*  â  V exemple  de ,  par 
V  exemple  de  y  par  exemple*  —  Â  r  exemple 
iigniiie  à  l'imitation  :  »  Il  ÙMt  mépriser  les 
plaisirs  à  /W^/n/?/^  des  saints.  Par  l'exemple 
aignifie  quelquefois  tout  le  contraire.  »  Je 
devrois  craindre /^^rr  votre  exemple  ,  6\t  Voi- 
ture ,  d'écrire  d'uii  style  trop  élevé.  S'il  eût 
\clit  ,  à  votre  exemple  y  il  eût  fait  un  sens 
lout  diférent.  Reflet  L.  T«^  ., 

A  Vexemple  de  >  à"  son  exemple ,  ne  doit 
►as   être   trop  éloigné  du  nom  auquel  il  se 
-  rap#rte.  *>   La  conduite  que  tint  Lepidus  Ht 


ojlivrir.  tt  à  peine 
çptté  en  posssçsipn  du  iconsylat ,  qu'on  s'aper- 


,t 


t 


t  qu'il  cberctioit  par  de  nouvel\|$.  divisîpni 

s'emparer  ,  à  son  e  emple ,  de  la  souve- 
raine puissance.  Vertot.-^  A  sone^emple^^ 
ci  d.  à  Cexemple  de  Sylla,  qui  est  nommé 
cinq  lignes  plus  haut.  Cela  met  de  l'obscurité 
dans  la  phrase. 

Far  exemple  y  i^ewihre  placé  à  la  tcfe  de 
la  phrase,  et  alors  il  a  raport  à  la  phrase 
précédente  s  ou  bien  devant  ou  après  le  mot , 
qu'il  modifie.  »>  Plusieurs  4'ont  faif ,  par 
e  emple  y  ^6%  frères.  »>  11  y  à  des  choses  ,  qu'il 
faut  faire  sérieusement  et  avec  conoissance 
de  cause ,  comme  prendre  femme ,  par  exem* 
ple.SÈv.  La  dernière  construction  n'est  qua 
du  style  familier. 

Rem.  1°.  Par  exemple  y  n'est  pas  du  style 
noble.  Je  ne  le  vois  pas  volontiers  dans  tZ/^V 
maque»  »  Nous  avons  trouvé  l'or  et  l'argent 
parmi  eux  employés  aux  même  usages  que  le 
fer ,  par  exemple  ,  pour  des  socs  de  charûe. 
=====  11  se  dit  quelquefois  tout  seul ,  et  avec 
un  sous  entendu.  »>  Elle  n'en  a  pas  prouvé  le 
moindre  étonement.  —  Ah  !  pxr  exemple  1 
Th.  d'Éduç.  On  sous  entend  ,  cela  est  étran- 
ge ou  ridicule.  »  Vous  vous  trompez,  ma 
sœur,  Clarinde  a  beaucoup  d'esprit.  —  Ah  ! 
cela,  par  exemple  \  îbid.  On  sous- en  tend  , 
n'est  pas  possible  o\x  croyable,  •>>  Laisse- toi 
fléchir,  prends  ma  bourse  ,  ne  me  refuse  pas 
la  grâce  que  je  te  demanda.  —  Par  exemple , 
je  n'ai  rien  à  répondre  à  cette  raison  U, 
Marin.  Farce. 

i°.  A  t  exemple  de ,  doit  se  raportcr  au 
sujet  de  la  pKrâîe  et  non  pas  au  régime.»» 
Alexandre  VI.  leur  dona  /  à  Ferdinand  et  à 
Isabelle )-cctte  qualité  {^e  Rois  Caiholiques)§ 
â  fexemple  des  Rois  de  France  ,  qui  portent 
depuis  tant  de  siècles  celle  Je  Rois  Très- Chré- 
tiens. Marsolier  ,  Vie  de  Xlmenês.  Quand 
on  lit  cette  phrîlse,on  croit  qu'Alexandre  VI 
ne  fit  à\ie  suivre  Ve  empie  des  Rois  de 
France ,  en  donant  ce  titre  ;  ce  qui  n'est  ni 
la  vérité.,  ni  le  sens  et  l'mtentioa  de  TAu- 
teur.  I   ■"■    - 

1°.  Avec  les  pronoms  possessifs ,  exemple  se 
met  toujours  au  singulier  ,  quand  il  signifie 
modèle.  On  dit  à  plusieurs  persones  ,  comme 
à  une  seule  ,  à  votre ,  e  emple: ,  sur  votre 
exemple ,  et  non  pas  à  vos  exemples  ,  sur  vos 
exemples.  Et  de  même  avec  la  prép.  de.  v  A 
PeexmpUy  et  non  pas  aux  e-empl'es  de» 
autres^  etc..»»  L'Institut  vcilt  qu'on  entende 
les  bons  Prc(hcai2ui:s  pourl  isg  former  sur 
leurs  excmpUs.  Ccrutti.  Ditzi  sur  leur  exeirf 
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...     EXE:-       /-V  ;  ■ 

fie]  Co\y\vné  on  dirait  sur  leur  modèle \  et 
.  non  pas  sur  Ifuré  7i^Jclej.  —  Eh  matière  de 

niœuis',  <'AV'.7y^/;'  peut  se  mettre  au  pluriel. 
*  Imitez  U's  b):is  i'xemr>ksy  règlez-vous  sur* 
les  bjns  éxernphs  de  vos  prédécesseurs  ,   sur 
leurs  cxcmy  les. 

4".  ExHMPLB  ,ne  régit  ordinairement  que 
des  noms  au  gchitiF.  >»  Ils  nous  ont  laisic  des 
excmplh  Jd  patience,  de  modcr|itioft  ,  de 
sobriété,  etc.  Dans  le  Dlct,  G ram.  on  cri- 
tique u il  Auteur  moderne,  pour  avoir  dit: 
»  Ils  nous  ont  laissé  i  exemple  de  les  ru  ivre  , 
où.'  exein pie  rc"\t  un  verbe.  Je  ne  le  con- 
damnerais ^^^as  si  facilement  aujourd'hui  , 
quoique  l'on  troiive  peu  d'exemples  de  ce 
régime.  •Féièloîi  nous  en  fournit  un  .'  »>  Nous 
laisserons  aux  hommes  V exemple  de  préférer 
la  vertu  sans  tache  à  une  longue  vie^.  Telém, 

f^  *  Pàscai  dit  hors  d'exemple  ,  pour , 
ians  exejiiple.  >y  Des  choses  si  exttaorainaircs 
et  si  hors  u  exemple.  Oii  dit  qu'une  chose 
est  hors  de  prix  ,  hors  de  raison  .^  hors  d.œu- 
v^e  y  mais  riisagc  ne  veut  pas  qu'on  dise  , 
hors  d  e  xemple..  Il  falaic  dire  ,.  si  extraordi- 
naires ^é^/ ^Y/i  x^/z/j^a/?/ d'Ar^'m/^/if. 

6"^.  *  On  dit  servir  d  exemple... à  dé... 
»Moy,se  servit  d'exemple  a  lu  sévère  jalousie 
de  Dieu.  Boss,  Dans  cette  phrase,  le  régi- 
me est  mal  api î que.  Ce  n'est  pas  â  la  ja^usie 
de  Dieu  que  M^oysc  servit  d  exemple  y  mais 
4a  peuple  y  delà  sévère  jalousie  de  Dieu* 

7^  i^r/yher^d\cxemple  ,  est  tout  au  plus  du 
style  médiocre.  '>  l/ordre  couserva  toute  sa 
erveur  sous  un.  si  sage  conducteur  ,  qui 
pri.h)lt  d'extmpie.  GrifFet.  — —  Crébillon 
àÀXf  .instruire  d'exemple.  Il  ne  pouvait,  pas 
dire  prêcher  d'xeemp le  dans  une  Tragéaie. 
Mais  l'usage  a  consacré  celui-ci  et  n'a  pas. 
admis  laii(re.  11  faut  dire  ,  iiistruirç  pur  ron 
fxemple.    .       \    *      ,     ' 

H.  ExEiMPLE,  est  fémiiîin,  quand  il  signifie 

qu'un  niLiirre  a  écrire  doiie  .1  son  écolier 
pour  modelé ,  et  les  lii»ncs ,  les  caraercrès 
que  l'écolier  forme  sur''  ce  patron..»  Son 
niaîtrc  lui  done  tous  les  jours  de  tniivelles 
exempl('}.>y  L'exemple  (/u' il  aYuife  est  mal 
tcrite. —  Des  Aitciirs  et  Imprimeurs  le  font 
niasculin  en  ce  sens.  »  Le' plus  vieux  t\<i% 
Hcrmitcs  lui  trà':â  d'une  main  tremblante  ce . 
qu'on  a  pelle  ui  exCmpU.  Wic  àc  Ouval.  11 
la'ait ,   unerr<m;>l\ 

^VX\i\\\yri()>^,  s.  f.  {  É^j^np'cioV:  kp 
S2   pr.oncuce  :    i^     d^  moy.  i""'   Ion.  ]   Drviit  , 
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.   privi;,';T.«  ^    qui   v'xcnue 

Tome  //, 
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'\       :  -;  S    EXE.  •     0'   -    tfi 

iCne  exemption»  >•  ExempUon  de  Mutes  char- 
ges publiques.  '  ^  ,  »  ■    , 

ExEMT,  EMTB ,  adj.  Eyesc^er  >  v.  a«.* 
[  E$\xn  y  lante  ^  \antè,  i^*  ê  mpy.  x*^  lon^. 
-— —  VAcad>  cctii  ces  mots  avec  un  p  y  cjvj 
avertissanr  qu'il  ne^c  pipnoncc  pas.  Miif» 
puisqu'il   ne   se    prononce  point   pourquoi^ 
récrire  ,  sànsaâtre  raiîou  que  l'usageV^^'oii 
peut  et  qu'on  doit  quelquefois  faire, chfn^ert, 
ri  faut  le  respecter  ,  mais  non  pas  en  esclîvet, 
On  dit  que  cesç  un  tiraa  :  cesi  l^  faute  de, 
ceux  qu  il  tirapise  ]  Exemi  ^  qui  n'est  point 
sujqt  i.,,  Exemter  y  rendre  exemt.  Ijb; /.égi$'-' 
sent  de^  »»  Exemt  de  tailles^  de  li^geip^as  ^' 
ens  de  guerre.  »>  Il  est  exemt  de  servir.  »»  ta 
te  Vierge  seule  a  été ^jf^w/tf  i^  tout  pèche* 
Exemt  de   douleur ,  de  passion-^  nul  n'est 
exemt  de  lu  mort.  —  »»On  l  exemt  a  dusct' 
vice.  =  Dispenser*  »>  On  ru  exemté  de  cette 
corvée.  >»  Je  ne  puis  w'eAr^/n/^rV^  ce  devoir  , 
de  rendre  cet t*  visite,     "t;      \     '_':-^,-':  ■'m^.-'x- 
Ex.Ei&T  ,  e$t  subst.  masc.  Au  jpluciel,  ob^ 
dit  les.  exemt  s ,_  ceujd  des  gens  d'église ,  qui  ne 
sont    pas  souVnis ,   en  certains  points ,  à  la 
Juridiction  de  l'ordinaire.    Aii  siaguliet  , 
Exemt ,  oficier  de  certaines  Cpmpagnies  de 
gens  de  guerre.    Exemt  des  gardes  ;   bâtpQ, 
d'exe^t  y    charge  d'exemt.    »   Exemt  de  Ml 
Maréchaussée  ,etCé  -   ;:  ,        *P  ;  ' 

EXERCER  ,  V.  act.  ExiEfiGrCE  ^  ?.  m. 
{Ègr^ircé  :.  t"  è  m©y.  ^*  /  ouv.*  5*  é  fer. 
ég^\êrcice.']  Exercer  y  est  1°.  Dresser  ,  former, 
instruire.  »  Exercer  des  soldats  ^ies  acteurs;j 
^<fx  écoliers.  On  l'rt  ^a'w/ longtenis  à  ma" 
nier  las  armes.  '  S* exercer  a.'.u  »>  Je  /»<? 
suis  Ibngtems  exercé  à  ce  genre  de  travail.  >> 
Il  s'ex:erce'  à  combatre  :  «  Il  est  exercé  A 
écrire.  —■  1^.  On  dit  aussi  exercer  jpo.i  corps,^ 
ses  jambes,  faire  de  l'exerciceV  -*  Exercer 
son  éloquence^  j-oî  esprit,  /^^  industrie  ;  /« 
n\\xm<:%  exercer  xa  mémoire.  '■^Exercer  là 
patience  de  quelau'un  >  etc.  ,  '■  3**;  Prati- 
quer. >*  Exercer  la  médecine  ,  la  chirurgie; 
une  charge.  —  Exe/cer  son  droit.  Exercer  sa  - 
libéralité,  /^i  clémence  ,  /j  charité.  Exercer 

l'hospitalité^  j Exercer  sa  cruauté  sur, 

etc.  etc.  "  .  ■*-•  "  ■   .,   •  ■    ■■  vv  . 

Reiti:  On  dit.éx*rcer  U  vengeance  ;  mait 
on  ne  dix, pas  exercer  Li  colère  y  ti  encore 
m  )ins  poiit-6n  dire ,  exercer  l'ire.  La  ct^ire 
ou  l'ire  est  un  sentiment.  L.^  ven^tunce  est 
m\  acte,  fruit  â'^  ce  sentiment.  Or  Ion  exerce 
■uii  acte  et  l'on  n'exerce  pas  un  sjntîment.  |Et  , 
uuand  gii  dit  »  exercer  la  libéralité  y  lachd" 
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r/V;  on  patlc  des  actes  de  ces  vertus  ,  cl  non 
pas  de  ces  vertus  mêmes. 
•  Exercice  ,  est  i".  l'action  par  laquelle 
on  s'cxtrcc.  »»  Cela  ne  s*aprend  que  par  a« 
long  exercice,  ====  x*.  rratiquc  :  fex)srcic€ 
4e  piété.  =  j*.  Travail  pour  exercer  le 
corpf.  »>  V exercice  est  bon  pour  la  santé. 
Fatre"  exercice  ou  de i 'exercice,  s=  4*.  Fonc- 
tions d*wn  emploi.»  Être  ^/t  exercice:  sortir 
ît exercice,  =±  5*.  Peine  ,  embarras,  »»  Il 
é<me  bien  de  V exercice  à  ses  troupes ,  a  ses 

Î;ens.  »  S|il  m'ataqae  ,  je  lui  donc  rai  bien  de 
'exercice,  =t=s  d*.  Exercices  ,  au  pluriel^sc 
dit  des  diverses  choses  qu'on  aprend  dans  les 
Académies.  ^  Il  a  fait  /^x  exercices  ;  des  espè- 
ces de  thèses  sur  les  belles  lettres  dans  les 
;cs.  »  Exercices  littéraires  ,  etc. 

Rem,  I*;  11  y  a  bien  de  la  difcrènce  entre 
faire  exercice  ou  de  r exercice  ^  ti  faire 
V exercice.  Celui-ci  se  dit  des  troupes  ,  qui 
font  le'urs  évolutions  ;  ceiui-là  des  particu- 
liers, qui  par  raison  de  santé  marchent,  se 
pi^omèncm  ,  jouent  à  des  jeux  qui  exercent  le 
corps.  Mme  de  Sévlgné  emploie  l'un  pour 
l'autre.  »  J'ai  le  plaisir  de  y^ir^  V exercice 
après  un  aa  de  résidence.  Il  falait ,  ait  faire 
exercice  ou  de  l'exercice.  *  M.  Tissai  dit 
prendre  de  l  exercice  y  prendre  -  du  mou^^e-. 
menti  ce  qui  n'est  pas  fraoç^s. 

-2^:,  Entrer  en  exercice  y  se  dit  absolument 
et  sans  régime.  Les  nouveaux  Tribuns  entrè- 
rent eri  exercice  ^^  leur  dignité  Fertat,  \\ 
sufisait  de  dire  ,  entrèrent  en  exercice, 
■'■  'EXHALAISON  ,  s.  t  [  È^T^alèi^on,  i'"  et 
5*imoy.]  Sorte  de  fumée,  pi  us  ou  moins  vi- 
ijble,  q^ui  s'exhale  de  quelque  corps.  >»  11 
iàit  des  exhalaisons  de  la  terre.  »>  Le  soleil  en 
attire  les  exhalaisons,  ==  Suivant  Le  Gen- 
dre, Yexhalaison  est  une  particule  émanée 
d'un  corps  sec,:  et  Ton  entend  par  yapeur  une 
tau  subtilisée^ 

EXHALER,  V.  2iCi.[  Èg'ialé '.  i"  ^moy. 
«*  V  fer.  ]  Pousser   en    l'air    des    vapeurs  , 
<)deurs,  esprits,  etc.»  Fleurs,  qui  exhalent 
tLne  odeur  agréable.  Marais  ,    qui  exhalent 
rfé*/ vapeurs  grossières  et  malignes.  »  Il/V.v- 
hale  ae  ces  marais  de  funestes  vapcui  s.  — ^-r- 
S:exhuler  ,^s'évaporer.   »  11  y  a  des  itqueui 
qui  s'exh.tlént  aisément.  ^*.-— -  Au  fit;îi  ré  il  .è;  c 
/beau',  ns Exhaler  sa  colère,  sa  do.iicur.  »Si 
tendresse  pour  Dieu  s  exhale  en  |  ricrcs  ci. 
flamée» ,  en  élans  sublimes.    VîSh,  Dusern 
Eigon  y  Pan 'g.  de  Ste  Thérèse. 

EXHAUSSEMENT,  ^.m.  LxuaCpsser  ,  v, 


EX  H 

act. [ Eg%oceman yT^cé :  i""'  è moy.  2* Ion.  j*e 
muetau  i*"',  efer.au  id.  ]  Elévation.  Éle- 
ver. On  ne  s'en  sert  qu'en  parlant  de  bâti- 
mens.  »>  Ce  plancher  n'a  pas  assez  ^exhaus'" 
sèment.  »  Exhausser  une  tn^àsow  y  un  plan- 
cher, etc.  Voy.  Lev^er^ 
-EXHÉRÉDER  ,  v.  act.  Déshériter.  Le 
I*'  n'est  que  du  Palais  :,  l'autre  est  du  langage 
comun.  Ifs  ne  sont  pas  tout- à- fait  synonymes.  . 
Déshériter  y  c'est  par  sa  volonté  pure,  priver 
de  sa  succession  1  héritier  naturel  ou  légal , 
quel  qu'il  soit.  Exhéréder  ,  c'est  priver  les 
cnfans  ,  pour  des  causes  légales ,  de  leur  légi- 
time même.  Voy.  les  Synonymes  Fra'ï^çois 
àcU..Vkh.Roubaud. 

•EXHIBER,  V.  act.  Exhibition  ,  s.  f, 
\  Ep^ibé y  bl-cion  :  1  ^f  è  '  moy.  ]  Termes  de 
Palais.  Représenter  en  Justice  des  papiers, 
qui  concernent  quelque  afaire.  Représenta* 
tion  des  papiers ,  qxc.  ■>•>  Exhiber  ses  titres.  »» 
Faire  exhibition  des  pièces  ,  etc. 

EXHOUBITANT.  Voy.  Exorbitant. 

EXl  lORTATiON,  s.  f.  Exhokter  ,  v, 

act.  [  Eg\ûrt'a-c'.on  ,  té  :  i^^  è  nioyV  3*^  é  fer. 
au  idi  ]  Exhortation  ,  discours  par  lequel  on 
exhorte  y  on  excite  à  faire  quelqi.e  choit.  »>I1 
n'a  pas  besoin  d'exhortjtion  poui:  bien  faire. 
— —Exhorter  régir  â  devant  les  noms  et  les 
verbes.  »>  Exhorter  à  la  paix  ,  à  l'union  V  <* 
bien /j/r<f ,  à  mieux  vivre.  *:X)cs  Graniai- " 
riens  ont  prétendu  qu'il  vé^rfile  ou  à.  VAcid, 
ne  met  d'exemple  que  du  dernier  ,  et  c  est  le 
seuT  bon.  >>  On  l'a  txhjrté  lonctems  à  se 
convertir' ,  à  girdèr  plus  Je  mesures.  /  *  " 
EXHUAVaTION  ,  s.  t.  Éxiiu-MER  ,  v.^acr. 
[EgT^uma-cion  ,  me:  l'^^moy.  3^"  é- fer.  au 
id.  VExhumation  ,  est  l'action  d'exhumer,  de 
dctérrer  un  corps  mort  par  l'or  jr.^  du  Juge. 
»  Le  Juge  ordoiia  l'e.\humution  du  corps;  guc  ' 
le  corps  serait  exhumé.  Hors  de  là. on  dit 
déterrer. 

EXIGEANT,   ANTE  5  adj.  Exigence, 

s.  h  [  I 'Q\^jin  ,  jautc  ,  ègùjun.e  :  \^^  è  moy. 

j""  L/ii.  4^^  niDct QucKjues  uns  ]pour- 

ront  demander  pODquoi  on  écrie  exlg^unt 
fâv'ed  un  a  y  ei  cxiff^  nce  sans  a.  C'est  que  dans 
le  ï^^  5  il  est  hcccssairc  pour  montrer  que  cest^ 
un  paitici.^e  cmployc  adj  ;ctiv>\iient^  et  l'on 
sait  que  les' participes  se  tcrmiiiciit  en  ^/^(j 
Clctte  Vaison  n'a  pas  lieu  pour  h*  substaucii  J 


Ex L^^ MU  y  sj  dit  des  perso>iK*s  ,  qui  par  ca- 
racière  exigent  rrop  d'atcnii'...i^.  »>  H  ea  bien 
ex^grAuh.  elle  est  lïoo  ex'^runfi'.^===^  ^-^^^ 
gcK^c  ,  Se  ail  des  choses  >(  et  seulement  dans 
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tti  pHrâses)  ^uiy^ini V exigence  du  cas,  du, 
temps  y  des  afaires  ;  c.  à  d.  scion  que  le 
ciii  le  temps  ,  les  afaires  l'exigent  ,  le  de- 
niaodent.  / 

*   EXIGER  ,  V.  act./T  Esiîgé  ;  i"  r  moy.» 
dcrn.  é  fer,  ]   i*.   Obliger  à  faire  quelque 
chose  ,  en  vertu  d'un  droit  Icgiii me. -<4ca^. 
Cette  dernière   oirconstance  n'eatre  pas  né- 


EXT 

$.  î.  ExiSfÉR,  V.  n.  [  Ègijstan,  ta> 
tance  y  té  \  i"  ^  moy.  5'  Ion.  aux  5  ptem, 
é  fer.  au  dern.  ]  Existence  y  ccst  1  être  ac« 
tuel ,  l'état  da  ce  qui  existe.  Exister  L  ktie 
actuellement,  avoir  ïèirc.  Existant  ^  qui 
cxmç.  y*  Inexistence  de   Dieu  ^  des  chàsei 


créées.  '»  Toutes  les  créatures  qui  e^fisteni  , 

ou  ^j;///fl«r^x?— ^'On  dit  d*une  dette  qui 

cessairemsnt    dans    l'idée  d'exiger  ;  car  ©n  ^^£st   éteinte  ,  qu*ell«  nVxw/^  plus.==  Il 

exige  souvent  sans  droit  et  sans   raison.  »>     existe  ,il.  y  a.  »  Il  existe  encore  des  mo-i 

N'exiger  que  i/rj- choses  raisonables.  £^i^^r     nu  mens  ,  des  traces  ,  des  souvenirs  de , -etc.  • 

.    .    _j.^   j.,  .....: '.^  -.^....  j.:.        *  EXORABLE  ,  adj.  Ce  mot àc  s'est  paf 

soutenu,,  quoique  employé  pSi: /Ciir;j^///c 
quoique  sonore  et  énergique^  6^  son  cpni- 
posé  ,  inexorable  ,1Î' est  si  bien  /établi ,  qu'il 
est  employé  dans  le  style  le  pliis  tfoblç.  J'ft- 
voué  que  je  regrette ^AroraW^  ["et  que j'etk 
désire  la  résurrection. 

0  ■  ^ 

■  ■    ■  ,  ^  *  ,, 

Rendez-la ,  comme  vous,  âmes  ^^ux  txorahiu 


i/«  égards ,  des  àtentions  quon  ne  nous  doit 
pas.  =■  1*.  Obliger  à  pay«r.  yy  Exiger  des 
coBtributiohs.  »  Uiurier  ,  qui  exige  de  gros 
intérêts.  ==  3°.  H  se  dit  des  choses:  Obli- 
fcrsà  de  certains  devoirs.  »  Votre  naissance^ 
votre  honeur  ,  votre  état  exigent  cela  de 
TOUS  ;  ^AT/^nt^  plus  de  générosité  ,  plus  de 
retenue  ;^Ar/^^/i/  que  vous  yù/j/Vj;^  paçaitre 
plus  de  courage  ,  de  régularité ,  etc.* 


EXIGIBLE  ;  adj.  [  Eg\l^ble  :  i-^'  iJ  moy. 
dern.  e  muet*  ]  Qui  peut  être  exigé.  »> 
Sommes   exigibles . ,  droits  ,  dettes  exig'b'es. 

EXIGU  ,uE, -adi.  Exiguïté  ,  s.  f .  I  È^- 

Vg^  >,.  ë^-^  >  ga-i/tf'  :  i"  è,  moy.  ]  Pecit  , 
modique.  L*usage  dc  ces  mots  est  borné  au 
style  plaisant  et  moqueur.  »  Repas. ,  reve- 
nu ,  exigu,  ;  somme  exigûe-  —  »>  Les  Ge- 
nevois ne  demandent  pour  consolation  dj 
l(ur  exiguïté  que  Tassuraace  de  ne  pas  su- 
bir des  métamprphôses.  Llnguet.  »>  Le  corps 
.des  insectes  ,  dont  C  exiguïté  est.  inexprima- 
ble Trad.  de  Pline.  >»  L'abondance  ou  l'exl- 
gnité  des  étrennes-  De  /)/;zy(?r.  Ce  substantif 
n'est  pas  dans  les  Dictionaires  ,  mais  depuis 
quelc^e  temps ,  c'est  un  mot  à  la  mode.; 

EXIL,  s.  m.  ExTi.É,s.  m  ExiLEi<  ,  v- 
act.[.y?^^//  ,  ijlé  ,  lé  ;  i'"  <^moy.'3'  <?  fer.  ] 
Exil  a  la  même  signification  que  bunnisse- 
fnent  ,  mais  il  n'a  pas  le  même  emploi..  Je^ 
luici  est  une  condamnation  fai;e  en  Justice  ; 
l'autre  est  une  peine  imposée  par  le  Souve- 
rain. Dires  en  de  même  d'exilé ^^  bunni\At 
bannir  et  d exiler.  Voyez  Bunn^r^-^^unnis- 
sèment,  yy  Envoyer  ,'  aller  ,'être  efi  exiL  » 
Etre  rapclé  ^z  son  exil.  »>  Un  exilé  ,  les 
exilés,  yy  On  ta  exilé  de  la  Cour ,  du  Rb- 
yaume  ,  etc.  »>  11  est  exilé  en  Bretagne,  ^/z 
Auvergne  »  à  Quimpcr  ,   à  Bijlon  ,  etc. 

Exil,  so  dit  hgurcmcnt  d'un  lieu  moins 
agréable  oic  Klei  où  l'on  est  acoutumc  de 
.demeurer.  »  Pour  les  gens  de  la  Cour  ,  la 
Province  est  un  lieu  a'exll ,  un  vrai  gxil.  . 

EXISTANT  ,  ANTÉ  ,  adj.  Existence  , 
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autorité 
crccssi. 
»Dé- 


EXORBÎTANT  ,  «^ante  ^ . àdi.  Exqrbi- 

TAMMENT,  adv.  [  Eg\pfbitan  y  tante'  i  êg^* 
\orbitamm  ;.   i^"^    è  moy.'  4*'  Ion.  aux  deux 
prem   ]  Excessif ,  .qui  passe /de  beaucoup  là 
jujtc    mesure-  '»  Taille  ,.  grosseur  ^  dépense 
exdry>r. in  te,  i*  Pouvoir  exùrbitant' 
exorhlz-int^.     .       Exorbitàhiment 
\:n\j\n  :   d  arie  manière  est 
pcn<>.:t  exjrbuamment.         i 

*  EX  ORBITER ,  v.  n.  Sorôr  de$*>uftef 

bornes.  Nialogismc  peu  heureux.  »»  Ellet 
S)fit  extrêmement  rares  i  ces;^voie$  extraori 
dinaires  :  elles  exprbitent  ^e  Perdre  coai? 
mun.  Anon.  —  roarqùoi  un  liouTeau  ôioc^^ 
quand  il  y  en  a  ui|  ancien  ,  autti  ex- 
pressif ?  Pourquoi  ne  pas  dire  :  elles  sortent 
de  C  ordre  comun,  !  - 

EXORCISER,  T.  a.  Exorcisme  ,  t.  1» 
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Exorciste  ,  s.  m.  [  Eg{orci\é  , 
ciste  j  1'*  ^  moy.   dern.   i  fer.  au 
muet  aux  ailtre$.  ]      ^' 

Exorcisme  ,.  paroles  et  cérémontci  de 
l'Église  pour  chasser  les  démons.  Exorciser  , 
c'est  se  servir  de  ces  paroles.  Exorciste  ,  ce- 
lui qui  exorcise  ,  qui  fait  les  exorctsmei» 
C'est  aussi  un  d^s  quatre  Ordres  Mineurs; 
»  V aire  les  exorcismes,*>  Exorciser  Us  dé' 
mous ,  u^n  possédé  :  /'eau  ,  le  sel  -,  etc.  ■ 

^igurjément  ,  (  st;  fam.  )  Exorciser  ,  c*e$c 
presse^  fortement  quelqu'un  de  faire  qucl« 
que  (îhôse.  Jkii  est  de  son  devoir.  »  On  Va 
prêche  ,  eî^îl'tc  ,  exortisé  ,  mais  ioutile* 
ment. 

EXORDE ,  Sr  m.  Comencemcnr  d'^in  di$* 
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cpitfs  V  d*une  harangue  ,   pour  préparer  Icy 

auditeurs  à  ce  qu'éii  va  dire.  »  Lexordenc 

^doit*  pas  être  trop  long ,  ni  pompeux  ,  etc. 

:  KoiBJ'j-^fla  emploie  ce  mot  aii  lig. 
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Atosl  des  Dieux  le  suprême  vouloir  , 
:  De  l'harmonie  établit  le  pouvoir.  _ 
^  £lle  éteignit  par  ce  sublime  exorde  '  .*■ 

I«é  rç^ne  o^scui:  de  l'afreûse  discorde.     . 

Ce  sublime  exorde  de  V harmonie  ^  c  est  le 
4ébrpuilleinenc  du  cahos.  L'expression  est 
hardie  it  ■'ii»ble..  'v  ,i^v  •■  '  :'-^^;  ■ . 

îïEXPANSlfiLE',  ou  ÈxPÀNsiF'  ,  tVE  , 
tdj.  [  L'Acad.  met  le  i**^ ,  le  Qict*  de  Trév. 
Je  id  ;  It  Rich*  Port,  les  met  t6uS|ClèuX.] 
Qui  est  capable  d^ expansion  ,  de  dilatation. 
■#;vA't^  rAoc  Boui^ne  l'iemploic  au  figuré, 
«trîi^'âmefjiî  Dauphin  ml  peut  être  moins 
expànsiye  :  il  eut  pi  us  de  ce  caractère  tou  - 
chattt  li*u ne  vertu  tjaî  se^achcr^--^  <*^est  à 
l'USàge  à  consacrer  cette  expression. 

.jJIXPATRIER  ,  y.  SL.ÇÈkspatrIé  ;- î^*  e 
in^OY*  àcin.  é  fer.  ]  Obliger  quelqu'un  a 
quiter  sa  patrie-  Il  se  %ij:  ordinairement  avec 
lé  pronom  persôncl  ,  S- expatrier,  •====■  On 
m  dxijsmtcixm expatriation  pour  bannis^e- 


i'^*/' 


A. 


îriènté  Je  ipcnsc  qu'on  pourrait  le  dire  en- 
core pour  faction  de  s  expatrier. 
iiEXPECTANTi  «.  m.  *  ExpectatïoNv 
t.  £  pxPEÇTATiF  ,  I VE ,  adj.  [  Ekspèktan  ^ 
iti'CÎon  ^itatif'  y  tive  :  i'-^  i*  /  moy.  ] 
£xpee tant  fX\ai  A  une  içxp^ctativè  ,  uçc  es- 
pèce de  survivance.  *  ExpectatiOn,  atente  : 
ft ^  sç  4ii  <îue  d'une  péte  de  la  Sainte 
y0^^X{ùïsè  célèbre  huit  jours  avant  Noèl. 
Tms  \c  Dict,  de  TréW  on  condamne  ce  mot. 
On  veut  qu'on  dise  ,7'a^<f«/<  ^^/  couches 
de  la  Ste.  Vierge.  On  dity^dans  l'Eloge  dç 
è/i.  Cusson  y  fameux  Médecin  de  Montpel^ 
li€«î  42*1  11  louoit  et  pratiquoit  la  Médecine 
djpcpectationii  <^t  les  ignorans  jï  exercent 
)2^d^i.  Joi^rn.  de  Parisiybycz  plus  bas.  = 
•Expèctàtif^  qiii  donc  droit  d'atendre,  d'es- 
pérer, v  Grâce  <Ar/>^c/a/iy<?.'^  S.  f.  Avoir 


■  Çf  expectative  d*MXi  empl pi  v '  <i'ii« ^bénéfice  : 
Ikixiiànst expectative .   *  M.  Fbrmey  dit 

^'•ftî^eetahi^â-i'ctst   ÙIS    barbarisme.  *  Dés 

.Imprimeurs  peu  exacts  écrivent  #'j/7é'r<43/i>r.i 

des  JRrpvcnçakJx  et  des  Gascons  le  pronon- 

■  TÇjBîtt  de  même.  =7===  LAcad.  de  Dijon  pro^ 

posa -étt  177^  /'pouf  su;e't  du  Prix^  ^    cette 

/Question  ;  »  Quelhs  sont  les  majadit^s  tlans 

lesquelles  la   IVltdccinc  agissante  ..est  préfce^ 

ïable  à  j^expectante'^    tt  ctWa-ci  à  Tagis- 

.«aatc  ,  etc.  Mî  yQiillonne ,  ^wlcbrc  Mcdccin 
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d'Avignon  ,  natif  ds  Marseille,  remporta  le 
Prix  ,  par  uii  excellent  Mémoire  ,  qui  est 
imprimé.—  C'est  un  nouvel  emploi  du  mot 
exprçtant.V oy.  plus  haut  Expec/^Hon  M, 
youllonne  se  sert  aussi  du  mot  ^Expectc.tion* 

EXPECTORATION  ,  s   f.    Expecto- 

BIR  ,  V.  act,  [  Ekspèktpra'cion,  tore -y  i*^ 
et  i^  i  moy,]  L'expectoration  est  1  action 
d'expectorer ,  de  chasser  par  les  crachats  les 
phlegmes ,  qui  engluent  les  pouiTJons. 

EXPÉDIENT  ,  s.  mV  et  adj.  [  Èksp^di^ 
an  5  ^i"  è  mpy..  2^  é  fer.  ]  Subst.  ^]oycn 
de  terminer  une  afaire.  »  Trouver  un  ex' 
péJiens  ProvosQt  des  expéJiens.  "  Il  est  honi^ 
me  d'expéduns.  L'Acad.  dit  dt expédient^  au 
siiagulicr.  Je  crois  que  le  pluriel  vaut  iiiiciix/ 
"Adj'  Convenable  3  nécessaire.  Il  ne  se 
dît  qu'avec  le  V.  être  impersonêl.  j>  //  tst 
e^xpédient  de  faire  ,  ou  que  vous  fussiei^ 
cela.  Linfinitit  s'eaiploie  quand  on  parle  en 
général  )  et  d'une  manière  mdcF.nie.  Le  sub- 
jonctif vaut  mieux  ,  quand  on  parle  d'une 
chose  ou  d  une  persone  dcrcrminémerit.  » 
Il  est  expédient  ^il il  parte  prompteinenr.  == 
On  dit  ^,  dans^  st;  faai.  ^<f.^^^^//'e  a^.r  ^;c;- 
pédieni  \  être  pKibarrassé  pour  trouver  de 
quoi,  vivre.  >^  Ii  e-n  était  udx  expédie ns  ^  lors- 
que sa  mère  lui  écrivit  pour  lui  demander 
de  l'argent^  Ti/izrm.  - 

EXPÉDIER  \  V.  a.  [  Èkspedi'e  m  ''  ^ 
moy.  2^  et  dern.  /  fer.  ]  i^.  Ett^p^lant  des 
choses  ,  les  terminer  prornptemcnt.  53  £.r- 
pédier  une  afaire.  Et  sans  article  ,  ifA"/7if'(^zVr 
hesùgiie  ^  expédier  mitièref-^^W  avait  beau- 
coup d'argent  5  de  vin  ^  de  vivr»s<^ll  ta 
bientôt  expédié.  ===  En»  parlant  des  per^ 
ja/it'/,  terminer  les  afaires  qui  les  regar- 
dent. »  Ge  Juge  expédie  pronitement  /(fjr 
parties.  »  Ce  Ministre  a  expédié  hQdiWCOVi^ 
de  monde  ce  matin.  >>r£rj^/^/>^6V/  homme. 
Expédier  un  courrier.  — — :^  1^.  Faire  nrou^. 
rir  vite.  «  Il  a  eu  une  maladie  •qui  /^î 
h'ifiiioi  expédie'  —  Et  par.  extension^ ,»  t.e 
pauvre  plaideurs  étéhiemoiéxvSile.*^.^^ 

)e\it\xT   fut  promteireat    ex}.  ed.:e. =  3  • 

JEx^édier  des  lettres  ,;<//:'/  brevets  ,  les  re^ 
Vctir  des  formes  nfcssaircs. 

ÈXPÉDqiF,  iV£  ,  aïij.    ExpiPiTicN, 
Srif-H  EJtspélitify    tive  ,  cioa^  i'-  èwoy,  ^ 
V?  V  ter.    i^  Ion.   ad    id.  ]  Ëxpédln-f ,  qui  ■ 
expédie  pr.ompté'ment  les  afaires  ,  *l!t>uvragçX'.v 
ii  il  est  cxpéditif  '.  »  Elle  csi  expédinye^^ 
Expédition  ,  actio|i,n)ar  laquelle  on  cxpctire» 
M    Proiîite    expédition'  •===■    Eniiepiiie  uf . . 
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•«errc.  »»  Beltc  ,  grande,  ïzmt^st  expédi-    étAn$l,  Il  falait  dire  *  *f  ta  hngu4  expéi^ 
tioU'  »*  Aiv»rctour  ue  son  e:)épedition  ,  il  tom-     rlence   qu'il  avait  J4ite  de  ^  etc.  ^.  5*'y,4 

l^  Expériences  au  pluriel  ,"  lie  se  iit 
que  de  celles  de  Physique,  Ailleurs  on  dit 
toujours   e:x:périence    aM  siugu*' 


Ka  malade  et  il  mour-';t  •==   Copie  d'un         i 


acte  de  Justice,  n  L expédition  dur.  coitrat 
.«  Au  .pluriel  ,  dépêches.  »  Ce  Courrier 
atend  ses  expéUtions.  ==  Diligence  :  Hom- 
ins  d'expcdition  ,  expcditif. 
,  Rem.  Expédition  y  pour  signifier  voyage 
de^K^^^^^  ^/i  pays  énemi ,  est  du  dernier 
sîecli  VaugeUs  voulait  qu'on  y  ajoutât  tou- 
jours w/^'/4ir^  ;  mais  Boukours  àh ,  qu'en 
lisant  expédition  t  tout  le  monde  entend  un 
voyage  cfe  guerre  ,  sans  qu'il  soit  besoin  d'y 
ajouter  miUtaire  ,  pourvu  que  la  matiète 
détermine  expédition  à  la  guerre.  Il  en  done 
ces  exemples.  »>  César  partit  pour  cette  ^ran- 
éiç  expédition.  »l\, ne  s'est  Jamais  vu  a  ex- 
pédition \}\us  hardie  ,  ni  plus'  hciireûsè  que 
celle  d'Alexandre.   Th.  Corn.   L.  T. 

EXPÉRIENCE ,  s.  f.  [  Èkspéri^ance  î  i" 
i  moy.  2*^  é  fer.  4*'lon.  ]  Épreiive  qu'on 
fair  ae  quelque  chose  ,  soit  à  dessein  ,  soit 
p4r  hasard.  »>  V expérience  est  la  maîrressc 
des  Arts.  »>  Faire  une  triste  î^«^  fâcheuse 
expérience»: >>}'' en  ai.  fait  V expérience. 

'    "       '      (  svnoo.  )  L.ex- 


dans  le  moral.  »>  J'ai  apri*  par  mon  exxé^ 
rien:é  que ,  etc.  et  non  pas  par  nUiél^xpé'» 
riencés.  »  11  les  invite  par  tes  conseils;  it 
les  atire  par,  ses  bienfait!  >  U  J||Çf  ^fcsiç  paç 
ses  raisons  v  il  les  convainc  par  sef  exp/* 
riehces,  Flcchier  ,  '  Orj//ak  >««.  <fc  M<rdc 
Turenne^^"^..  L'ailjour  de  la  tyméirie,  4ms 
les  phrases  ,  comiiiç Ja  rime  Çl^j»  mesûi^^ 
dans  les^  vers ,  ont  pf oduit  béaucpii^  %i  fâûf 
tes  contre  la  1  aneuc.  ^  v  •  „  V  -  M 
3  .  En  Physique  ,  oà  le  pluriel  est  ad* 
mis  ,  ©n  dit  j>/dir<r  et  tion  pas ,  ^l'^jj^,  ^ct 
expériences  y  conmie  dît  Leiimit\,  »  On  hç 
saurait  avancer  dans  le  détail  <îe  la  P^ysi-^ 
qne  j^flu'à  mesure  qu'on  a  des^expérieuceu 


Expérience\  Essai  y  Epreuve  (  synou.  )  JL 
r/r/f/zr^  est  pour  la  vérité  des  choses  iîV. 

f>our  leur  usage;.  V épreuve  ,  pour  leurs  qua- 
ités.  Pn  fait  à^i  expériences  ^out  savoir  \ 
des  >/x.iij'  pour  choisir  y  dts  épreuves  poui 
conatrre.  y^  h^expérience  confirme  nos  opi- 
nions ;  7Vjf«i  conduit  notre  goût  ;  l'épreuve 
rassure  notre  confiante*  (?ir.  Synon.  ' 

Expérience  est  sur-tout  d'un  grand  usa- 
ge poKr  exprimer  là  conaissance  dcs^tl^ses 
aquise  par  un  Idng  usage.  »  Il  a  de  lexpé-  ^ 
rience  yb:aucou^'d^expérience.  »  Il  est  sans 
expérience'  »  Pour  aquérir  de  T  expérience , 
il  taut  être  capable  de  réflcxien;.  »  Bien  des 
gens  ont  une  longue  pratique  ,  sans  avoir 
de  V  expérience.  «  Les  afaires  demandent  a«e_ 
^ânêit  expérience.  .        •     '  «         "^ 

Reiii.   1°:  On  ait  V  expérience  des  àfaires  y 
inais  on  ne  dit  fts  l'expérlin^e  des  hommes. 
Je  ne  sau^rais  pourtant  bîànier  l'Aiiteur  qui 
a  dit  :    »  J'iÀ'ois    si   ueu    d* expérience  des 


falait  ,  au  on  a  fait ,  ciç 
4  .  Un.  dit  y  faire  \  expérience  que  avçç 
'indicatif.  *  Mallebruftihe  dit ,  dans  le  iïjéme 
sens,   avoir  rexpérîcnce  que  j  ce  qui  n'est 
pas  aussi. sûr.  »  Toqtcs  les  perspnçs  qui 


1 


ïin.  peu  de  réiféxion  sur  lôurs   pénscci  ^  paV 
essai     àf^i^  d  expérience  que  1  esprit  né  pè^a/  16à4 


s'apliquer  à  plusieurs  choses  à  là  fois.'* 


On  dirait  aujourd'hui  :  /bn/  assez   souvent 
l  expérience  qti^  y  ctc,  ' 


iV 


KPÉRIME^siTAL  ,  ale  ,iié^.[Éxsj^/^' 
rimantal  ^  aie  ;  i'*^  ^  moy.  i*  i  fer.  ^^*  Ion.  ] 
Qui  est  fonde  sur^rexpéricoçe.  P|iUQ5ophie 
Physique  Expérimenta iê,   »»  Vous  avez  au- 


dedans  de  vous  des  preuves  èxpértnitmiidest, 
de  cette  vérité.  ^^^Pluche  l'emploie  subs** 
tantivement.  »»  Ils-  ^^(o^àonti^i  i'e.xj>érimen* 
tai  tt  rhistorique  ,  poi^  courir  après  des 
possibilités  j  démenties  par  les  faits.  —-  Ce 
subslatuif  n'est  pas  usité»       .       •     j     "^    '    * 

EXl;ÉRIMEMÉ  ,  éE  >  adj.  [  Éxspérif^ 
mante  y  té-e.  J  *  Le  Djct  de  Trév.  \i  dit  dei  > 
choses  et  des    personcs.  »    Remède  expéri* 
mente y^ dont  la  bonté  est  conuc  par.rexpé- 
ricnce  qu'on  en  a   souvent  faite,  j?  Homme 
(ort  ^expérimenté  y  instruit   {^ar  rexpériciîce. 
'femmes  /qu'une  déclaration    d  amour   me   *  Avec  les  xhô^es ,  il  a  le^  sens -passif  ;  avcé  • 
sembloit    une   ofense    pour^  cell?  à  qui   cHe     les  *^perso1fcs  ,  le  sens  actif.  4-  L\icad.  ne  , 

Expérience  i^e    u'git    pas  de 
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s^vîressoit. 

lut-niciivj  la  prcp.  de  ^  il  na  ce  r.^gimeque 
par  le  V) oyiwi  des  verbes  auxciueU  il  est  joint. 
>^ ^4  \pi\^\^c    exfch'ie^icC^^    ilngratiiudc  et- 
àe    1  infidJ'iité  des^Iioniires  ne  d;.truî^ic   |a^ 
»«ais  la:3ei?sibilitc  de  son  coeur  >ct(p.  if;>/. 


*  *\ 


le^^dît  que  des  personcs.  Pour  les  choses ,  on 

^doit  dire  éprouvé-  ,     /<•     ~    ^  ■    '  :  <• 

EXPÉRI^MENTËR  ,  v.  a.  [  È.y:s périman- 
te ii\^  è  ïnoy.'i^  et  cjprn.  ^'  fer.  4*  Ion.  ] 
;^.prpuVer  pa;;  expérience.  *ytEx'périmenrer  la 
vertu  diin  $tni>le  / <i*un  rômècfèl  '  jî-  V?  û. 


»" 


i>." 


■-^'  j 


K 


'■  < 


-K 


\ 


(  ••  « 


a: 


'  *\.' 


'•    k 


m 


y 


S 


2i¥  ' 


.•V 


\  .•:  ■ 


M  /       ^ 


}.•■■■ 


\i 


<V  •'., 


/^ÎK;- 


'.\ 


j  »■ 


<«'* 


i\ 


^ 


»>• 


I»   • 


M" 


\     • 


ff . 


X 


(■  * 


)     V  (• 


I         »     ■    Il 


i4i  .n. 


'  ■      -      I--  • 


I     M        ni      ■        ■■' 


M    im'.U 


.MmA. 


V.     t  . 

.  (t  „  .        MM      I  I      Vi  11 


t>> 


■•>.,,. 


'^ 


\    ■  < 


■f 


'/•■  '     .'■' 


•"V/- 


/ 


•/ 


•     » 


i^  E  X  P 

»  J'ai  cent  fois  expériment/  que  y  etc. 
EXPERT  ,  ERTJE  ,  adj.  [  thspêr,  êrte  ; 
'•  r  môy.  1*  ^  ouv.  ]  Fort  versé  en  quel - 
jje  art  ,  qui  s*aprcnd  par  expérience.  »?  Il 
)Si  îàrx  eicperr  en  Chirurgie.  »  Saee- femme 
fort  experte, --^-^  Subst  masc.  QfX\xi  qui  est 
àomc  par  autorité  de  Justice,,  ou  qui  est 
choisi  par  les  parties  intéressées  pour  exami- 
ner ou  estimer  certaines  choses  et  en  faire 
leur  raport.  «Notncr  des  experts.  Convenir 
^experts.  S'en  rapprter  au  dire  des  experts, 
EXPIATION ,  $•  f.  Expiatoire  ,  adj. 
EXPIER  ,  V.  act.  [Exspi-a-cion  y  pi-a-tod-re y 
pi'é  :  .i"  è  moy.  4*  Ion.  ii\Mà.'\  Expier  ^ 
c'est  réparer  un- crime  envers  Dieu ,  une  faute 
envers  les  horrimes.  Expiation ,  est  l'action 
Jrtr  laquelle  on  cx^ic.  Expiatoire  ,  qui  expie.^ 
nVexpiation  d'un  crime  ,  Je  ses  péchés.  *» 
(Rixvtç  expiatoire.»  La  Messe  est  un  Sacri- 
fice <fJ7»/<ï/b/r((r.  »»  EA'/^ié'r /^/  péchés  par  une 
sincère  pénitence.  »  On  lui  a  tait  expier  sa 
faute  p<ir  un  long  exilv    , 

':  EXPIRANT,  anté^  adj.  Expiré  y  ée  > 
tid).[Èxspiran  ,  rante  ,  ré  y  réel  i  "^  î?  moy. 
3*  lori.  aux  deux  premiers ,  é  fer.  aux  deux 
autres  >  long  au  deraier.  ]  Qui  expire  ,  en 
Variant  des  persones  et  acs  choses.  >»  Il  est 
expirant,  ,:''■'.:_  ■',  ..;. ' 

Et  de  raStrè  du  jour  les  re^zrAs  cxpirans, 
son  expirante  tendresse 


EXP 

pire  pas  dans  trois  jours  ,  soit  parce  quV^-i 

pirer  se  dit  sans  régime  ,  et  qu  on  ne  dit 
pas  :  il  a  expiré  ,  mais  il  est  mort  d'une  ' 
pleurésie  ,  d'une  fièvre  maligne.  =»«  M.  Le 
Gendre^çL  dit  ,  le  piùvreétoit  expiré;  M. 
Lingaet ,  en  seraient-ih  moini  expirés  ^  Un  , 
Auteur  cité  dans  U  Dict.Néol.  lorsqu*il/ar 
expiré,  —  Cela  est  regardé  comme  une  faute 
par  Tv^c^^.  et  par  tous  les  Gramairiens. 

Expiration,  ne  se  dit-quel  des  choses. 
»  Vexpiratidn  d'un  bail  ,  d  une  trcve.  En 
Médecine  on  le  dit  de  l'action  mr  laquelle 
Tair  est  rejeté ,  comme  on  apèle  inspiration , 
l'action  par  laquelle  il  est  attiré!  Mais  o« 
ne  le  dit  point  de  là  mort ,  quoiqu'cn  dise 
le  Dict-de  Trév. 

EXPLICABLE  ,  adj.  Explication  ,  s. 
f.  Expliquer  ,  v.  act.  [  \ikspUkaHe ,  ka- 
don  y  ké  ;  i'^  è  moy.  5*  doat.  au  i*^'  ,  é 
fer;  au  dern.  ]  Expliquer  ,  c'est  interpréter, 
faire  comprendre^  Explication  ,  interpréta- 
tion. JSjr/'/zc-iZ^/*?  ,  qui  peut  être  e^rpliqué. 
»  Expliquer  l'Ecriture- Sainte.  Expliquer 
Virgile,  Cicéron.  »  L'expUcation  de/so^" 
ges.  »  Cet  article  peut  soufrir  deux  explica- 
tions  diférentes.  »  Ce  passage  est  explicable 
de"  telle  ©ù  telle  manière  ;  il  n]est  pas  expli- 
cable. ---—^  lise  dît  sur-tout  avec  la  néga- 
tive. 


Veut  que  sesôs  $oie|it  ramenés.    .■ 

GrêssétyOàtsvxt amour  de  la  Patrie. 


ExP|Ré  ,  ne  se  dit  adjectivement  que  des 
Éhôses  :  Jterme  expiré  y  trêve  expirée.  —  *  ^  Il 
a  prit  \i  mort  de  Succin,  expiré  à  Gains- 
borOug.  Hist.  d^ Angl.  »  Qtiit  nation  n'a  eu 
que  IX  ou  if  mille  de  ses  enfans  assomcs , 
brûlés,  déchiquetés,  expirés  dans  le»  plus 
àfreûses  douleurs.  Lingue  t.  lJ\isdi2,t  n'admet 
point  cet  adjetif  verbal  apïiquéaux  persones. 
^L*Àb.  d'Olivet  l'a  repris  dans  iî^^i/z^. 

■  :  Ce  Héros  expiré.  ^  .  , 

K*a  laissé  dans  mes  bras  qu'un  corps  défiguré. 
Il  falait  :  ce  héros  ayant  expiré.  '    ■'  t  ■      * 
EXPIRATION,  s.  f.  Expirer  ,  v.  n. 

[ ikspira-cion  j  ré  :  1  "  ^  moy,  ]  Expirer  y 

mourir^  rendre  l'âme.  Aù/to/t*?,  il  prend 

Tauxil.    avoir.  •>    Il  a  expiré.'  Au  figrfré  , 

Tauxil.  être.  »>.  La  trêve  est  expirée.  »  Mon 

bail  est  expiré.  —  Plusieurs  Auteurs  disent 

il-«r//^;»r^ir/jéh  parlant  des  persones.  »  Elle 

est  expirée  en  trois  jours ,  d'une  vapeur  dé     exploit..  » 

fille.  Sév.   Il  falait,  elle  a  expiré  y  ou  plu-     — '—      ** 

jôt ,  clic  est  morte  y  soit  parce  qu'on  n  ex- 


Expliquer  signifia    aussi  ,-  déclarer.   » 

ipliquer  sa    pensée   ,    ses   volonccsi     *     : 

S  expliquer  $e  dit',  ou  tout  seul ,  expliqùei^ 


vous  y  ou  avec  la  prép.  sur.  »  Il  faut  vous 
expliquer  .sur  cette  proposition  ,  oM.^là-des-'  ' 
sus.  *  Bossueh  lui  done   l'ablatif  pour  ré- > 
gime.  »  N'est-ce  pas  vouloir  tout  embrouil^ 
1er,  que  de  s  expliquer  si  foiblcment^*  li- 
bre ajrbitre.  .^  On  dirait  aujourd'hui  ,  sir 
le  libre  arbitre.  — •  Oh  ,dit  ,    à  la  vérité , 
s  en  expliquer  y  mais  rabfatif  n'est  bon  qu'a-  . 
vec  ce  prénom.  Voy.  Déveloper.     ■     - 

EXPLICITE  ,  adj.  ExpLictTEMÈNT^ 
adv.  [Eksp licite  ,  eiternan  ;  i"  <r  moyen , 
4v'^  maer  ]  Explicite  y  clair  ,  formel ,  dévc- 
lôpé  :  »  Conaissance ,  foi,  voloaté  explici" 
te .  Explicitement  y  en  termes,  dairs^ct 

formels.  »*  Cela  n'est  ^ai  explicitement  dans  • 


l'acte  ;  mais  cela  y  est  impÙJcltement. 

EXPLIQUER,  Voy.  Ek^LiCARLE.-    - 

^EXPLOIT,  s.  m.  [Ë/rj-  }loa  :  1"  è  moy.]  ' 

Action  de  guerre  mémorable.  »>  Glorieux* 


Il  s  est   siirnalc 


ar  ses  exploits» 
1**.  Acte  que  fa^t  un  huissier  pour  as-, 
ligner  ,  saisir  ,  cet,  '^  presser  ,  'doncr.,^ep* 
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EX  P 

r 

tovcr  ^^  exploit, 

/{^m.  \".^  Bossue t  dit  d'Alexandre  :  qa  il 
méirch'i  ui  ce  faut  S  exploits  Contre  Darius  , 
ou'il  Je  i^tit  ea  r»  ois  baraillcs.  Marcher  avec 
des  exploits  :,  est  uiu  manière  de  parler  qu'on 
ne  passvrait  pas  aujourd'hui.  ==  *  y'olt, 
dit  exé  litcr  des  exploits.  Les  exploits  sont 
dcs^aciions  de  valeur  ,  c{u\si'Ct,(\\x' exécu- 
ter des  actions  "i  Foltaire  aurait  lui-même 
apelé  cela  ,  dans  un  autre.  ,  des  barbarismes 
d'expression. 

■  i".  ♦  Exploit  d  armes  ,  et  faire  des  ex- 
ploits  ,  sont  aussi  des  expressions  surannées. 
»  Scipion  Jir  -des  exploits  d'armes  ,  qui  étb- 
noicnt  ses  énemis.  P.  R.tpin..  < 

EXPLOITABLE  ,  à.!);  Exploitant  ,  s. 
m.  Exploiter  ,  v.  nenr.  et  act.  [  Eks- 
ploa- table  ,  tan  ,  té  :  i''  è  moyen  ,  y  dout. 
au  i"  ,  Ion.  au  id  ,  é  îtt  au  3^  ]  Exploi- 
ter a'  deux  significations.  1°.  Doner  des  ex- 
ploits ^  des  assignations.  Alors  il  est  i9^ut. 
M  Les  Sérgens  du  Ciiâtelet  ont  droit  6! ex- 
ploiter partout  le  Royaume.  =  1°.   Ex- 


ploiter  des  ho  s  ,  les  abatre  ,  les  façoner. 
Exploi'ter  une  terre.,  la  faire  valoir  par  ses 
mains.  =^=  Exploitant ,  qui  exploité  ,  ne  se 
dit  que/dans  le  .i'^'  sens;  ïnz\5  exploitable 
is  emploie  dans  les  deux  significations  à\ex' 
ploiter.  Qui  peut  être  saisi  et  vendu  par 
exploit  ,  par  autorité  de  Justice  :  meubles 
exploitables  y  qui  peut  être façoné  et  débite: 
hois  exploitable,    t  ■    ;>    .       .      ,   , 

;  £XFa.OSiON,rs.  icm.  [  Èksplo-T^on]^  i" 
é  fer.  ]  Terme  de  Physique.  Action  /d'une 
chose  qui  en  chasse  une  ailtre  de" la  |> lace 
qu'elle  ocupait.  —  Bruit,  éclat,  mouvement 
que  fait  la  poudre  à  canon  et  autres  mér 
langes  de  salpêtre  et  de  soufre  ,  quand  ils 
s'cnHament.  — ^—  On  l'emy^loie  beaucoup  au 


•         «      w 


(. 


//^ar^' aujourd'hui.  »  Qu'on  aprécie  de  .quoi 
est  capable  une  secte  qui  ,  dans  sa  déca- 
dence même,  produit  encore  d'aussi  enrayan- 
tes fA-;7/o/ia/zj".  Linguet." 

EXPORTATl  UK  ,  s.  m.  Exportation, 
s.  f  Exporter  ,  v.  act  [  hksporrateur , 
cion  ,  té  \  i'*  è  moyen.  ]  Exportation  y  est 
l'action  dVA;7ar/<?r,  dé  transporter  hors  d'un 
Etat  dQS  marclfandises.  Exportateur  ,  ccli^i 
qui  exporte.  -^^  VAcad.  ne  met  c^\x  exporta^ 
tion.  -^  Exporter ,  quoique  plus  nouveau  , 
est  ircs-bicn  établi.  Exportateur  2i\>zioiï\ 
du  s/[:v  au  de  l'usage;   Il  est  àzx^Vjnn.  Lit^ 

'  EXPOSANT,  ANTE,  s.  m.  et  f..  Ex  po- 
sé^ ^m.\^Ekspo7^n  ,  \antei  tJv  i"V  moy.  j 


EXP       I  w 

3*loii.  âux  11*", /fer.  au  %à*^Vex^iiian$ 
est  relui  qui  expose  uni  fait  ou  ses  préten- 
tions dans  line  requête  ,  etc.  On  dit  aui^i, 
ï exposante,  —  Exposé  est  ce  qui  est  expç^, 
dans^  une  requête ,  fXZ,  ^*  l^expoU  ^^ 
»  On  l'a  condamné  /a/-  /07Z  ^toptc  fxpç/^ 
»»  Une  rémission  obieiiuc  sur  un  faux  éx-> 
posé  vïz  Do'int  lieu.        ■■:-■'■' ~: ,:.■■-' ■'^■):-:i--^-.- ':'■■ 

EXPOSER,  V.  act.  [tkspoi^^  i'*  /nnoy: 
3*  é  fer.  Ocvant  Ve  muet ,  \*o  est  long  :  il 
expàse  y  exposera  y  tic,  ]  i**.  Mettre  en  ytle," 
«  Exposer  un  corps  vnoxt,  "^  Exposer;  Ig 
St.  .Sacrement.  -*-—  Expoier' en  vente  des 
ihcubles ,'  une  maison  >  etc.  *—  E^pçser.  défi 
la  fausse  monoié  y  la  débiter  ,  la  répandre. 
'  ,  i".  Placer  ,. tourner  d'un  certain  côtçV 
exposer  au  nord  ,  au  midi.  =?=  j%  Ëxpli^ 
quer  ,  faite  eonaitre  ;  ».  exposer  4e/  pçn' 
sets  y  ses  sentimens,  /^/raisons  y  les  motifs, 
etc.  Exposer  sa  comission  ,'ctc !;===:  4*. 
Mettre  en  péril.  »  Exposer  sa^tç  y\ta  per- 
sonc.  En  ce  sçns ,  il  régit  à  dç|aiit  le?  j^ioinç , 
et  les  verbes.  »>  Vous  niave\  èpcpo^é  a  un, 
trop  grand  danger  i  à  périr  ,  etc.  Il  sVje- 
pôse  sans  crainte  à  tous  les  périls.  11  s^est 
exposé  miWt  fois  à  niourir ,  à  être  iue*>p 
Etre  exposé  à  la  inauvaisé  humeur  ,, etc.  ^ 
être  insulté  y    ttc,:  .  ,  v 

^  EXPOSITION  ,  s.  £,  [  ÈkspoT^rçion  /  i? 
ê  inoy.  ]  11  se  dit  dans  les  ti;ois  pretniers 
sens  du  V,  Expêser,  *»  L^exposùion  du  St. 
Sacrement  ,  des  reliques.  •—  Cette  maison 
est  dans  une  heWç  exposition.  *»  V  exposition 
de  celle-ci  n'est  p^s  saine.  .»  Vexpo^itioii. 
et  un  fait^^  ^^j^  raisons ,  .//'û/?^  afairc.      •      i. 

EXPRÈS  /  ESSE  ,    adj.  ExPRÉSSFME:NT  > 

adv.  [  Eksprê  y  prèce  ^  précén^an:  i"^  è  moy, 
V.  ê  ouT.  et  long  au  premier  ,>' moy.  au 
id  et  5*  -y  i^  é  fer.  au  J^  J  £;r^r/x est  adjectif,; 
substantif  et  adverbe.  ==: //<//.  QvÂ^cstcn 


(  *■ 


/ 


terqjes  si  formels ,  qu  il  ne  laisse  aucun  lieu 
dé  douter.  »  Termes  ^Ar^r/j- ,  comandfinent 
exprès,  ^  La  \o\éykstexpresse.:===:zSuhst, 
masc.  Homme  envoyé  à  dessein  pouf  por- 
ter des  lettre§^  des 'ordres  ,*  des  avis  , 
>»  On -a  envoyé  un  exprê^,  -f^Iu^c 
avérait  qu'il  se  dit  plus  ordinaireinènt  d'iin 
Courrier.  Il  ne  paraît,  pas  que  Tusage  soit 
conforme  à   cette  remarque. ' '   '     y^dvi 
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desseKl.  »  11  l'a  itiiifxprês  y  om  tout  expré/  x 
on  ajoute  quelquefois  />ôay  ,.  etc.  »  Votr  \ 
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fendre ,  comânder  expressément, 
f(em.  1°.  pu  dit  une  /o/  expresse ,  et  Un 

..iermf  expressif*  Le  premier  signifie  clair  ^ 
précis ,  rormeL\  l'autre  signifie  ,  ^wi  exprime 
fortemeiit  ce  que  Von  veut  i/ir^».  Mme.  de 
B...  a  employé  l'un  pour  l'aîlt.e.  »>  Le  prin- 
cipe d'exclure  les  femmes  de  la  succession 
au  trdne  étoic  adopte  en  Prance  depuis  litn 
'tems  immémorial  ,  et  âyoit  aquis  toute  l'ai^- 
thcnticité  par  la  loi  là  plus  tfAr^r<r/i/V^.  Hisf. 
d'Angl.  Il  (a\axt\   par  la  loi  la  plus  ex^ 

■  presse.    '  .;■»■■ . 

^  '  i^  *  On  dirait  autrefois  ,  fet  ^^utcur  y 
est  exprès  ,  c.  à  d.  en  parle  expressément. 
Bo/jaïff  remployé  cette  manière  de  parler.' 
M  Ce  rie  sont  pas  seulement  les  Pères  latins, 
qui  établissent  le  retour  d'Enoch  :  les  grecs 
y  sont  exprès»  -^l* Ah.    Guéhéè  a  dit  tout 

récemrrient.  »   L'écriture  y  ^j-/ rArpr^j-x^^* 
Cette  locution  est  surannée. 
EXPRESSIF ,  ivE  ,  adj.  Expression  ,  s. 

t.\%hsprhify  cive\cïo'i  : V^  et  ^^' è  moy. 
f.  lôriv  àii  id.  ]  Expressif ,  énergique  ,  qui 
CKprimp  bien  ce  qu  on  veut  dire.  »>  Terme, 
xoxi  y  ép,iz  expressif .  »  Manière  déparier 
tih^^expressive.  Vo y .  E x  P  nés',  Keril  i  **. 

ExP^ss'ioN.  I*.  Action  d'exprimer  je  suc 
de  quelque  chose.  .  tV  Manière  dont  on 
se  série  pour  exprimer  ce  qu'on  veut  di^e.  >> 
.'•Expression  noble ^  élégante,  ou  basse itri- 
'  vialeV. ,  etc.  Soy.  Mot  — : — >  5°.  En  termes 
4e  Peintilrc  et  de  SculpriVe;  représentation 
vive  et  narwrellè  des  passions,     ^     .  '    ?* 

EXPRIMABLE  ,-àd|.  Exprimer  ,  y.  act. 
[  Èksprimabîe  y  m^' J\i\'^  è  moyen,  |*  douf. 
«ù  r' ,  /fer.  au  id.  ]  Exprimer  d'est  ^1°. 
.  -tirer  le  suc  d'une  cîiôsj  en  la  pressant.  ■  '  : 
■1.^. ^Enoncer ,  représenter  par  le  discours  ce 
hué  l'on  a  dans  l'esprit.  »»  Bien  exprimer  sa^ 


pensi 


!C  ;   /«    di'Juleur  ,  sa  reconaissance.   » 


■',  il'  •  ■ 

•ï  :>• 


«; 


Çc  mot  exprime  bien  I2  chose.  »>  Cette  pensée 
est  belle.,  mais  elle  est  mal  exprimée.^* 
îCette  tlausç  est  claircmtnt  exprimée  dans 
rie  contrat.  »?*  Passion  bien  exprimée  dans^ 
4in  discours,. a;i«/  un  poème,  dans  un  ta- 
.bieau.;-. -■.:•/.■  •■■■-;,..■■'.:  ,,:--^..  ...■  .,■■,..:.  ,•■■'■■  ■ 
vf    Exprimable  ,  qui  pîut  «tre  exprimé.  Il 


chasser 


ij'.  ]  Ils  expriment  l'cCtion  de  cha?s 
déposséder.  »  On  i^a  expulse'  Je  sa  terre  ,1^ 
son  bénéfice.  »»  L*éxpu!hi<^n  des  Mauves  y  des 
Juifs.  —  L'AcaJéf/iie  ne  iîione^Je  verbe  que 
comme  un  terme  de  Pratique.  Cependant 
on  le  dit  hors  du  Paliisj  mais  seulement  dans 
le  style  familier.      \ 

EXQUIS  ;  isE  ,  adj.  [  Èhki/kfse  ;  r"  ^v- 
movcti ,  î*  long  au   it\.  ]  Excellent  en  son 
espèce.  »  Vin  exquis  y  \i3.ndcs  exquises ,  tra-. 
vail  exqui).  (jout ,  discernement  rA7a//.==: 
Il  se  plait  à  suivre  ,  sur  tout  au  masculin. 

Le  tcminin  peut  quelquefois  précéder.-——* 
Mille  bon    bons  ,    mille  rxqu'nes  dovcem^ 
Chargeoient  toujours  les  poches  de  nos  Sœurs; 

■;    ■      ■   '  ■•.        ■  \-  '         /y  \yervert.  .."■..■■■■ 

*  EXQUISSE.  Harbarismé.  Voy.  Esquisse 
EXTASE  ,  s.  f.  Extasier  ,  v.  act.  Ex- 
tatique ,  adj,  [  "i^kstâse  y  tai^i'é ,  iattike  ; 
i'*"  è  moy,  2*^  Ion.  au  I'^^  dern.  ^  muet  au 
I*  et  au  dern.,,  ^'  fermé  au  id.  ]  Extase, 
ravissement  d'esprit.  ^KKirp en  extase  :  avoir 
des  extases'.  — ^  Figarémerit  y  et  par  exagéra- 
tion ,  Admiration..  >»  Ravir  en  extase .  être 
ravi  en  extase.  >>  A  tous  ces  discours  ,  il 
demeurait  en  extase.  Voir.  Il  çtait  ctoné ,  et 
ne  disait  mot.  ==  Extasier  v\t^^  dit  que 
dans  la  ide  acception.  >•  Ge  Prédicateur  «oûx 
a  tous  extasiés.  >»  Tout  le  monde  a  été 
exfasié.  -^^  II  y  a  bien  des  gens  qui\fV.r/a//^«^ 
aisément.  -^  VAcaà.  Trev.  le  Ruh.  Port! 
nfir.radiiîcticnt  quaij 'réciproque  et  au  pas- 
sif:. Je  crois  pourtant  qu'on  peut  Is  dire  à 
Tactif /comme  dans  le  premier  exemple.  »=: 
Ex tattifue  s  tm^\o\z  dans  les  deux  s^ns.  ^}  { 
Ravissement  extatique  ^  transport  extatique. 
>K  L*ex}4itique  grimace  d  up  faux  béat.  Rofis-  ; 
s  fan.    •  ..:v.  -   :•.  •■  '■^''  ■":■;  .':  '•■'■  ' 

;    tXTENSTON,  s.  f:  [  £/&//a/2-.fW 
moy.   2^  Ion.  ]    i^.  En   Physique  ^  étendile.  y 
Extension  en  longueur  ,  largeur  et  profon- 
deur. ==:  1^.   Action  de  ce  qui   s'étend.  >^ 
Extension  du  bras.  =  i^^.   Aue;mentation*. 


>y  Extension  de  privilège  \  d'autorité. 
4^.  Explication  dans  wn,  sens  plus  étendu.  > 
Extension  d'une  \o\ ,  d^une  rlaiuse  ,  etc.  Mot 
c^mpcj/ extension  ^  signitie  telle  àiitre  cjh^sc- 
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Mft/t,  adv;  [Eksteri'fur ,  eure  ^  euremani 
I»*  i  moy.  1*"  ^  fer.  ç*  ^  muet.  ]  Qui  est  au 
dehors.  »>  Les  ornemens  extérieurs ,  la  face 
extérietirâ  à'wix  Palais.  ==-5.  m.  Avoir  a>t 
bel  extérieur  \  un  extérieur  mpdeste  ,  honête. 
„  Juger 'par  IV-v/^W^ar,  c'est  souvent  mal 
juf'i.T.  »»  Les  faux  dcvors  n'ont  que  de  Vexté* 
j.lgnr.'==zA  V extérieur  on  extérieurement ^ 
au  dehors.  >»  11  nest  humble  ^  dévot  qu'à 
Vextèrié^r  y  on  extérieurement , 

EXTER.VUNATEUR/,  adj.  Extermina- 
tion ,  s.  f.  Exterminer  ,  v.  act;  [  ÈMstêr- 

mina'ti'ur ,  cionA,  né  v  i'*^  moy.  z*^  f  ou^ 
ycvt.]  Exterminer  y  faire  périr  entièremenji^ 
Exterminatear  i  qui  extermine.  Extermina^ 
tip'i  y  destruction  entière.  >>  Exterminer  les 
loups ,  les  assassins.—  Figuraiaent ,  exten^ 
mltierks  vices  ,  /'hérésie.  ».  L  aogp  exterrtii- 
niteur  :  le  glaive  externiinxteur.  »  Vexter" 
miriation  du  paganismCv^  de  l'hérésie.  i 
.  Rem.  Quelques  Auteurs  font  régir  'dexterr 
mhicr  la  ptép.  de.  »>  Il  prit  la  résolution 
d'exterminer  le  christiaiiîsme  i/<?  ises  états.^L^ir. 
ÉJif*  C'est  le  régime  de  cAti/jrcT.  Ji  crois 
qu'avec  exterminer  ^dans  ses  ét^s  irait  bien 
mieux.  >•  Il  résolut  a  ^Ar/^r/Tz/Wr  cnticrcmcnt 
le  christianisme  dans  tout  son  empire. 

EXTERNE,  adj.  {F^:stêrne^  i'"  è  moy. 
2*  /ouv,  z^  e  muet.  ]  Qui  est  dg  dehors.  Exté- 
rieur,  »  Les  causes  ^A'/<?r/2t'j- des  maladies.— 
Jl  a  un  usage  moins  étendu  c^\i  extérieur  ^  et  il 
ne  se  dit  que  par  les  savans.  -      1 

Externe  ,  s.  m.  Celui  qui  fréquente  les 
llcges,  les  acadéiiîies  ,  sans  y  être  en  pcn- 
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eictîitetlon.  dé  lyoïx  ^  extinction  it  chaleur 
naturelle  ;  je  poMçsuiym^ttç  tfiif e  im^w^è 
extinctions  mais  ce  A*e^qtiè  4^Mi|.le-€ô^ 
menceiiieiit  -du  siècle  qu  0a  vi|>  comeiicé   <lè  . 
dire ,   extinction  -  de'  ^icté^^^^t^ 
l'esprit  de  pénitence  ,  etc.  ^CÔr^  ,y  airfijt-il  ; 
dés  gens; ,  oui  n'ap^ôîiv  âl«U  'pa^  x^hçpt^ 
de  pâtlcr.  VJcad,  nVh'p^rle p^^ M^ié.J^^ 

n  oserais  les  condaronci*ii;i;  iri «*.#?* r-yi-^ya'^^^'-^'N' 
^    EXTJRPATCyPU  s^jn  E?T4iy^T 

.  ExTiiOPEfl,  V-  ^ct'XEbsUirp'à'teur  ^  péi^^^ 
cion^péi  i**Vmoy.]Lcs  deux  dernier^  il  v 
disent  au  propre  4es  mauvaises  herbes  q  otiàllv 
déracine,  çç  4jû^I^u|^^.  d'un  capccr  ,  <ulù^^ 
arrache  cntiércfncrtt  t  et  àù  Ji$uréàes  yiçef  ' 
des  hérésies ,  etc.  Le  i*'iOC  se  dit  «qu'au  hg„ 
xéy  exiirpatfurJUs^^f^des  hé^jbies »  W  4^ 
est  peu .  usité*  ''f^''''''\^tT^^y>.^-^^^^^ 
^ËXTORQliER  ,>?^.  Ext^itiflg 
V{Èkstorké y  tor-sion  V^^$jpMj^  Quel^;;  ; 
qiies  Écrivains  ou^  Imptim^îWi  ^fiycni  <%!f|^^^^^^^ 
r<?r/i(?»  avec  un  i  dJevarnlV.  Xaiï 
cette  manière  a  écrtre  ce  mot ^atijï 
ductions  de  livres  anglais  C'est  <iit'il-y  s|  ^j^ 
Auteurs  de  <c;cite  n^tidji  q4*%pfU  ftpw^ 
//(7/z ,  quoique  le  êrand  j^omore   se  serv« 
extorsion.    Bpyert envoie    de    celui-ia   a 
celui-ci. 
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ce  ,  par  mcuace ,  etc.,jÇiAf/^r//an,  » 
violente.  #>  On  lut^  extorque  de  M  argent^ 
l'aveu  de  sor  crime }  j'tn'conscntemeat  pduir 
un  mariage  qulin'aproWilî?^.^,!^^^^ 
puni  ppur  j^y  '?^^<?'^f^^''/-t,.,^^ci?ï^V.-^vS^^^ 

uEXTRAClION  ,  s.  f.  ExTRÀikE ,  v.  àçt 
Extrait,  s.  m,  [  Èkstrak-tioâ y  trèréV^^ir^i 
I  Vmoy.  z  è  aussi  moyen  et  l^g  aii  laf 
un  peu  plus  oiuyert  au  dernier  jrs?f/r<i^^ 
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co     ^ 

sion.'^»>  Il  y  a  tant  de  pensionaires  et 'tan.c 

À'externes^  .  ■" 

E^i)J<:TIO:>[ ,  s/  f.  lÊks'teinh-cioni 
eo  Vers  ci-o$  :  i'*  V  moy.  i*^  Ion.  1  Action 
d'éteindre^  »>  Uextinction  ^'aff  cmbrascrncnt. 
.^çjt/. —pi gu rément,  extinction  d'unetzce  y 
d'une  maison  ,  d'une  branche ,  ect.  —  V  ex- 
tinction dt  an  crlnu  y,t3L  rcniîssiori  i  IVv/i/;c- 
iion  d'une  rente  ^  son  remboùrscmenr.       1 

/l<r/7/.  I**. Suivant  Bouhours,^  tfÀ*///7<;//a/z  ne    ra«ine cubique. 
ic  dit ,  au  propje  j  qu'en  chimie.  On  ne  dit    qu'uu  tire  s;^  naissance.  »>  Etre  i^  noble  ;  oi|, 
point  l'extinction  d^ un  incendie  ,ifit'an  flàm-^     at*  basse  extraction.  »  On  comit  s^fneMrac'' 
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est  I  .  en  chimie  »  I  action  jpar  Ia<|ueile  oa 
tire  leî  principes  des  corps  mixtes;  ^  Vfx^^ 


traction  des  sz\s.  ^  Qu  dit  ^  en  chirurgie^ 


■-^ 
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l'extraction  de  là  pierre ,  çt  en  Ari^meii- 
que  yïextrac'tiori  de  ta  tscme  carrée  ^   dfié  .U 

1*.  Origine  d'pà  quel- 
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heau  ,-^c.  on  dit ,  à  la  vérité  ,/les  fermes  du 
"oî  $'a;ijugcnt  à  l'extinction  de  U  chandelle, 
'»  Oh  fulmiiie  hs  excommunications  à  /V.v- 
tinrtion  de  Li  chandelle,  uiuis  hors  de  ces 
pluascs  on  ne  dit  point  \'e.ytin;tion  d'^Uniciet- 
ge,  ^V«?\L|iaBJclie.  --r^L'/i/tf'ji/.  ne  dit  au 
fropre  qu'cA-z/z^vV/ai  d'un  embrdsjnient,  '  •■■^■^ 
•    i  .  >!i^'ant  f  r  TouCh'e,  on  a  toujours  djti 


Nî 


//a/i,' quoiqu'il  la  cache  avec  som.*  *  A 
rcxccptiôn  de  cette  dernière  si gniâ cation, 
^A'/rif/re* ,  s'emploie  dans  toutes  les  autres. 
»>  Extraire  le  sel ,  /'esprit ,  le  suc  ,  T'huile  de* 
»  Extraire  la  pierre.  »»  Extraire  la  racme 
carrée ,  etc.  d'un  nombre.  '— On  dit  de  plus  , 
extraire  d'un  livre  j  4'»^  registre,  i^j  passa* 
ges,  /c/  renseignemcniî I  dont  on  a  be^^in. 
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"ssss^^xt'raU  \  a  çc  dernier  sens,  et  le  i*' 
mksf^cihniy  fxf^ai^  iie  rose  ,  rf^'^hukirbc. 

'ymMàtràit'iêi  icgisttSeà  du  Parlcmenr.  e]^ trait 
4>a(ist^re'  ,;  mortuaire  ,  '^c*   'Exfrait  \  d'un 

Jivrf,^!  J*jRji  procès.  Faire  un  (xtraity  àcs 

■^%  EXTRAORDINAIRE ,a(|j.  Extkaordi- 

JNAf  REliEif t"  ^  adv,  ['  Èxstrà'Ordinèrây  né- 

Mmm  t  if  (  xmp  f*.e  œpy.  «  long ,  ^  r 
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traordii>aire,bis&k'rc.  »-Elle*cst  coiféc  ^jc/r^of* 
dînait  entent.  - — ^ — :  Extrêmement.  »  Extraor^  J 
dinairejnent  riche  y  puissant ,  etc.  V 

EXTRA VÀGAMMENT ,  adv.  [  ^V/r*. 
v,agaman  i  y^  è  moy.  ]  D'une  manière  extra- 
vagantc.  »  Il  s'habille  ,  il  se  conduit  extra* 
vag^ammçnt,      %  .  - 

EXTRAVAGANCE  ;   s.   t  Extrava* 

GANT /ANTÉ  ,   adj.  ExTRAVAGUER  ,  V.  n. 

[  Extravagance ,  ^.3«  ^   gante  ,   g^^'  :  i"  t 
inoy.  4*  loii- aux  3  I*"  ,  V.  fer  au  dern.  ]  On 


«tiijae 


taordînairey  i^  n'est  pas  suivant  la     peu  t  demander  pourquoi  on  met  un  a  après 


■T^^ 


.y  »•  i 


ui  a  quelque  chôise  de 
s  que  TorHîfiiiîife;  Dépense  extraérdinai' 

Singu- 


t..  ^ 


t'  extraordinaire. 


A^^i\fl^t  pai  comun ,  soit  en  bien , 
$oit  pp  cnal  :  p|erite  j  génie  ,   mémoire  exr^ 

^."^ae^êiiîîM^'- M^îte^  ,  laideur  exiraorâi' 


;t->;'^ 


tï 


■w 


Hidîculc  V  bisarrc  ,  cjuravaganr. 


1:^ 


«  ^tram^dintiire  ;  manières  extraor- 
•««i«irtf'/. -*r  II  se  an  des  personfeS ,  en-ce  àens  \ 
^-d^^Wft^t^i'mrdordinaire:^^^ 

id|âiié'qttaQ4'0n  ajoute  dans  sa  profession  ,  ou  ^  choses  ,  où  il  n'y  a  ni  sens ,  ni  raison.  »»  Il 
udmii^C  cite  ic  ij^mW^^^ 


_  au.  verbe ,  et  qu'on  n'en, met  point  au 
Si^bstantif  ,  ni  à  l'adjectif.  Il  est 'aisé  de  répon«, 
drc  à  cette  question  d'une  manière  satisfai- 
sante. L'te  est  nécessaire  à  celui-là ,  pour  do-- 
ner  au  g  âh  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant  \e  i 
mais  comme  il  a  naturellement  ce  son  de-* 
vântra,M*a  y  devient  jnutile. 

Extravagance  /Bizarrerie,  folie.  £^/r4* 
vagant  y  qui  est  contre  le  bon  sens  et  la  rai- 
son ,  fou ,  bizarre.  Il  se  dit  des  persones  cl- 
deschdses.  £x/râ!v^^?/^r ,. penser  .et  dire  des. 


v>    vJ 
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►otine^art  / fôorfuhc  pcrsoftc  d'un,  grand 

:gjlXENL.i!^^  Extraordinaire  yncst ,  générale- 

•  ^^*^li*l|M^^  *.  bicifi  placé  qu*après  le.substan; 

tiè  <TO  W^^  de  Sévigné,  de 

;  at^éllins  iic^ére  :!»»  l^       de  xet  Homme 

iteit  *une  ex^ràord inaire j^Ôsq  ;  et  ailleurs  ;  je 

V:  yp^5  aypAc»  .<}PC  i^i-utiè  extraordinaire  envie 

f   %  savoir  de  vos  nouvelles  :  mais  ordinaire-» 

iiilf  (>il  "doit  diï'c/  chose  extraordinaire, 

cpvie' extraordinaire!^ ■'     '  ,  "r  '^  * 

!  I  i*i  Oa  dit  bien/ substântivemcni:  c'est  un 

'e^tf'aprdiri^ire  four,  liai  que  de  b-cHre  du  vm , 

^è^çÉ^î^è dil café* »' Il done tant  par^ repas, 

/ci  quand  il  y.  a  de  VexCraordinairs ,  il  le 

/  yayç..l^!ais  le  4i^on  àij  plur     ,  comme  par 

icm^é  dans   cette  pnrâse  :  les   Arabes  ne 

pas  de  plus  gr|md$  {xtraordinaites  ?  .le 

nose  ni  le  condamner ,  ni  l'aprouveréll  se 

dii  prdinai.remcnt  aji  singulier.  »»  Vous  iou- 

><fz  auj^urdliui  , :  vous  matigez  du  gibier, 

yeus/aites  un  extraordinaire,  ■ 

^5*.  Rollin  fait  régfr  à  extraordinaire  le 

datif,  çpijnvnc  i  ordinaire,  >>  Démosthcnc  et 

Ptrocionsc  trouvèrent  d*âvis^ifcrcns,  ce  qui 

ne  leur  était  pas  extraordinaire,  — •  Je  pense 

oif  il  eû(  été  mieux  de  suprimer/^ur)  et  de 

«Ère  >  ce  qui  n"* était  pas  extraordinaire, 

feT|UO|^Di|IAI|LE«UBKT^  d'tinc  façon  cx- 


faut  avoir  pitié  àQ.scmex-tr^yagance,»  II»; 
fait  une  horriblé^;r//'i2v<3^^7?cV  .*  il   ne  dit; 
que  des  extravagmces.  —^  "C'est a«  hommç" 
€xtravagettit\     c'est   un   'extravagant  y  une  y 
extravagante,   (  subst.  )  Discours    extrava* 
gant  ;  pensées, paroles^A'/r<îVrt^4ï«/?j.  Habit 
extravagarït ^'-^nlX  extravague.  »>  L,a  ftèyrç>; 
la  colère ,  .l'irréligion  le.  fait  cxiravaguer^]    , 

Rem.  *  L'injuste  censeur  de  La  Bruyère,. 
Vigneul-Marvilte  donc  mal  à  propôî  à  etxr<i% 
vaguer  le  sens  èicrrer  çà  et  la.  »  Il  devait  \ 
s'en  tenir  aux. caractères  de  ce  siècle,  sans 
extravaguer  parmi  cent  chosçs'y  qui  ne  dis-  " 
tinrent  point  notre  siècle  des  autres  siéclw. 
•  EXTRAVASATION  ,  s.  f.  S'extrava- 
S£R  ,  V'  rec.  [E'xtiràva'^a  don  ,   vai^  '.  i     t--. 
mpy.  — ^  Devant  1'^  niuet ,  le  là  a  est  long  f  • 
\\   s'^extravâse ,  ^s''extravâs/ra  ,  etc.  ]  Sle~x* 
travaser  y  ne  se  dit  proprement  que  du  sang 
et  des  humeurs  ,  qui  sortent  de  leurs  vaisseaux  : 
ordinaires. .  forera  va/a /i(3/z  ,    est  le  moâvc^ 
nnfenr  par  lequel  ils  s^xlravâsent.  Le  subst» 

ne  se  dit  qu'en  Médecine M.  Linguetf. 

dit  extravasion  ,  et  l'emploie  au  figure.  » 
Uextravasion  ambitieuse  de  quelques-uns  de 
ses  Princes,  (de  l'Europe)  Ailleurs  il  lui 
done  le  sens  de  digression.  Parlant  des  disscns- 
sions  parlementaires  d'Angleterre.  >»  Hpinmc* 
assez  tieufeux  ,  pour  pouvoir  influer  sur  le* 
opérations  du  Gouvernement ,  ne  peifdez  pa' 
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jjt-ii ,  dans  <^^/  extravAsiùns  puériles ,  v^tre 
fcmps  et  votre  enthousiasme.  ■ — —  Trév»  '  met 
^xtrayaJi^n  , -mais  il  renvoie  à  <rj:/rava/fl/i(?/z. 
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EXTRÊME  ,  adjv  Extrêmement  ,  adv. 
Extrémité  ,  s.  f.  [  Exttfime  ,  meman  y 
èxstrémîté:  i"  è  moy.  i*  ê  ouy.  et  long  aux 
deux  prem!ers ,  d-' fer.  au  dern.  ]  Extrême ^  qui 
est  au  dernier  point ,  en  parlant  des  choses» 
n  Extrême  froid  :  chaleur  extrême.  »  extrême 
plaisir  ,^r ?/•//"?  joie.  »  Amour  <?a:/r//fftf.  P^ril 
V^/r^/n:^.  =  Excessif,  en  |>arlant  des  per- 
sones  ;  il  est  extrême  en  tout..=S-  m.  pi, >  . 
Le  froid  et  le  chaud,  la  prodigalité  et  lava- 
ticc'  sont  les  deux  extrêmes  ^  les  deux  con- 
traires.: ■■;•  ;  ■  •;:  ■■■  .  ■;■  ■.":■'■'■■  v"  '•.■  '  ■'<■■'' 
-Rem    i°.   i^jr*r//7z^ ,  ayant  là  force  d'un 

superlatif,  h'cst. pas  susceptible  des  degrés  de 
comparaison  ;  on  ns  doit  pas  dire  ;jp/a'>V 
mnnsy  si  çx  'renie.  \JÀcai.  dit  pourtant  qu'il 
devient  quelquefois  positif.  »  Les  maux  les 
plus  extrêmes.  Cette  phrâsç  est  consacrée  pai^ 
rusagè  i\  mais  hor^  de  U  on  a*  doit  pas  dire  , 
mon  mal  est  pins ,  moins  extrême  que  U 
vô:re.  »>  Un  déplaisir  si,  extrême  ,  etc. 

!**•  Extrême- onction  y  n^à:  point  de  pluriel. 
Il  faMt  dire  •  on  lui  a  administré  lVirrr<?/«^- 
onction  ,,  et  non  pas  les  extrême-onctions  ,  et 
encore  moins  les  extrêmes-onctipnS'  Et  un 
Prêtre  de  Paroisse  doit  dire  non  pas  qu'il  a 
administré  chineurs  extrême-onctions ,,  mais 
qu'il  a  administré  ï extrême-onction  à  plu> 
sieurs  malades.  ==?  *  Extrêmpnctier  <\\iç\<3^\im\ 
pour  dire  lui  donner  ,  lui  porter  Vextrêmônc- 
tion  est  un  étratige  barbarisme.  Desgr.  Gasc* 
Corr,     ■'■    •  'n    •■  /  •  '      , .    *  -  ■ ,  •'    •■ 


et  Jiguriment,  ».  Cette  place  est  à  pjettr^ 
miiê ,' elle  ne   i^urait  tehtr  plof  «lé'fintt^ 
quatre  heur«s;»s^^  Le  plus  triste  état  où  tûtk  -' 
puisse  être  riduit.  »»  Il  est  rédutt  à  rmrét 
mité  A  la  dctnièrc  misère.  =^f.-Ei(?ê$:i^^  !î^ 
va  toujours   i  V extrémité *»  VL  porté^léi' 
ch^es  aux'dcrnièrc$^x/r/w/</.»>lJl  passe 

sans  CCS5Ç  à! une  extrêj^Ué  à  ràut|c.  »  Xou^  ' 
tes  îcs  ^t rémités  'sont  Vicicâis«r  ■  'aSr  i*. 
Excès  de  violeiiceV  #l^ôl#mdit  n  II  ^ësf 
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porté  co/z/rtf  lui  à  la  dernière  txtrémit^,  y".  . 
Hem,  *  On4it  (fuàbommé^att'il  ^2tt- 


et  ^e.Dom  Juaû   (î^utriche.vouf  pouvait^; 
satisfaire,  on  susuri £ttils  n>to  reviendroi|t1 

me  dans  une  lettre- ==*•  On  iiç  iit  pai^îiS^- 
plus  mettre  à  Vfjttrémi^,  comme  àh  JurUtimf 
»  La  maladie  augmenté  et  m^f  le  Mitieniî 
Vextrêmtié:^^^-^^  Uj  à  aarfti  itoutcs  les  lai* 
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;ues  des  expressions  j^  qui  ne  se  disent  que 

'une  manière.  Changez-y  quefdue  mot ,  It 

locution  devient  irregnUerc.  — ^  On   ëitbien 

féiiure  ^  TextrÀhiite  ^  n^ab  IS^IÎé' dît  de  la 

pauvreté  et  non.  de  l'agonie,  MllS^ll^j:! 

EXUBÉRANCE     s.  lenu  J  ^^^/^^  ;; 

i'®  i  moy.   i*  /fer.  J  SuraD^ndancc.  Qnalt 

avantage.  Eh  iitératôre,  on  âÀvittuhéraice^ 
de  style  .  et  c'est  un  défaut;  ^^^ }Q  ■  ^'f 

EZ:  *Ancienc  terminaison  4n,  pi Vîf 
mots  terminés  en  ^'.  Oii  écriviait^âwr^^',  cYti^^ 

aute\y  amitie\,  au  lieu  de  ponlés  ttc»  ^ 
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Extrki^ExMent  ,>randenfient ,  beaucoup,'    les*'  participes  passifs  ,  aim^ii;.,  ho»|iOr<;( V ,tÇ" 
.dernier ,  point.j|^iiV/r//7je'm(?«/.beau  ^  laid  ;     chercher  ,  au  lieu  de  aimés  *,  etc.  — •  Cctta  " 

— ""  ^  réservée  aujourd nui ^ur  Jé« 

des  tcmpis,  des  verbes  .en  <r  >; 
vousàim^r,  vous  ^îimieiy  etc. -^===5  J  C«Ç. 
<r:j  e.tait  encore    plus  mauvais  a     la  ^n  «^^ 
mots  terminés  par  na  ê  oiivçrr,  sticc^typrohf  ^ 
çei^y  acce\y  etc.  On  écrit  aujourd'hui  suci','. 
ces  y  tic.  On  devrait  écrirç  /acv/zavec.  l'acrCir. 
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mauvais;  vertueux ,  vicieux  ,  etc. 

ili?«JI)^it-on^irc,  ila  extrêmement  d^es- 

esprit  \  il  y  a  dçs  autorités  pour 

lis  le  pxsxnier  es^  pré- 
leraDiç.  L  yf  r»î(/,  le  prétcrç.  >»  Il  nV  aura  pas 
extrêmement  de  vl/t  cQttc' ^nce,  »  Il  s  est 
acquis  cxtrênem'^t  d'honeur  dans  cette afaire. 

Extrémité  ,  i".  le  bout  d'une  chôic.  » 
Vextrémitéde  la  ville  ,  du  Royaume.  Vex- 
trénilte'  des  doigts  ,  des  cheveux.  — ^Ilic  dit 
sans  régime  ,  et  au  pluriel  dans  cette  phrase. 
»'  Il  se  meurt  :  il  a  dcjà  les  extr,émités  troîdes. 
~| — Extrémité  ,  Bout ,  Fin.  (syn.  )  Voy. 
hou  T.  -r  :  1°.  Le  dernier  moment.  »  4  l\eX' 
tremlté,  »>  N'attendez  pas  à  V extrémité  pour 
songer  à  votre  conscience.  — -—  3°.  Les  der- 
'^iprs  momciis  de  la  vie.  »  Il  est  a  V extrémité \ 
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,  F,  s.'  fctn.  [  pronoii.  è/e.  —  Les  Maîtres 
d'école  font  prononcer  Z^,**  muet.  Alors  if 
est  masc  »  Une  «/>  ,  un  y^.  =  1*/" fran- 
çaise a  le  son  de  celle  des  Allemands  dans 
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F  A  JB  *  '    ^  •  F  A  B 

/^ini,  des  Al^J^is  j4ans  /li/jr ,  des  Ifalicns  >-rè  .disent  tous  cîcux- d'i.n  Auteur  qui  a  eçFÎ 
èaxi%  ftà^  y^^^  d^ns  /a<'go.i-^X*^    drs  tables:  mais  le  zd  ssdi»  sc'iieûsemeiij^,  I( 

atiçattcpap/^'ifffpt^n  avec  JV  "^ 

jun  V  pr|on6jii:^*fcrt?nicri^^^ 
une  /^pi^n'ôitcéç  iaibîement'.  JL*/  finale 


Ce 


ectrt 
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ne  se  prononce  point  à&n^  clef  tibaillify. 
quçpuisicur?^  pour  cette  raison  écrïwtiM  clé 
ti  baitlU  Elle  se  prononce  rarement  dans 
cerf;  pâmais  au  pluriel  ^  nfrfs  ,  bœàfs  (  rièr , 
l)Cir)  plusieurs  même  ne  la  pcorioncent  pas 
au  Mngulier  ,  quanci  elle  est  suiviç  d'une 
cohsdnc.  -f  &ns  le  mot  de  nombre  nea/*^ 
s^l-eisttuiv'i  d'une  voyelle  ,  elle  prend  le  son 
du  V  consonc;   mais 's'il  est  suivi  d'un  mot 

.    començant  par  ytle  consone,  IT  ne  $e  pro- 
nonce  pas*'  »    i^^iie/*arbré5  ,«<?«/*  pistolcs  ? 
prori.  neU'Varbr^^  neu,  pitiole.  Que  s\  neuf 
•cit^i  Ij^  fii>   de  1^  p^t^rase,  1/ doit  s'y  prp- 

/  apQçer ,  4e  même  que  dans  ^àf  èc  hœufx 
ainsi  places.  *  Quelques  pcrsoncs  dis|ntpour-^ 
tant  à  Pàiris ,  le  pone-nea  et  non  pas  le  pont' 
neuft  feais  quand  on  passerait  cette  manière  de 
prononcer  dans  c^tté  occasion,  et  n'est  pas  une 
conscqlience  pour  d*àâtrcs  mots ,  ni,  même* 

'    pour,  celui  de  neuf  placé  aprè^  d'autres  ter-  ^  naie.  ', 
mçS'  =====VsLnschefyriefyfef,brâf,vify'' 
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Tablier  avait  ctc  donc  par  Mme.  de  la  Sa- 
blicrc    à   la  Fontaine.    File  1  apciait  de    « 


nom,  parce  qif'c lie  disati  cju'ïl    ponsitdes 


fables  y  comme  un  poirjej:  porte  dès   poires. 
—  L'Ab.  ê^Oiivet  atribue  ce  mot  '\  Mde.de 
Bouillon.  C'est  à  quoi  on  tiaii  allusion  dans 
1  Anni  litt.  »  Nous  avons  à  opçSscr  au  FcbUêr 
du  grand  siècle  un /a/'Ziif/.f/^  de  Ja  première 
distinction.  —  Le  înot  de  Fabtier_  est  en  ita- 
lique ,  celui  de   FubulUte  en.  caractères  ro- 
mains. .     ■    ^'  ■    .  ./  -•    '  "■ .    .■-■,■■"'-    ■■■  •'   ■'. 
*    FA  BRIC  AN  T  ,r  s,  ni .  Fa  r,  n  i  c  at  r  u  r  ,  i 
m.  Fabrication  ,  s.   fcip.  [^-KrA/vt;^  ,  ka- 
teur  y  çion]   i*û^rii:ii«/  ,  'qiiilait^  fabriquer 
et.  entrciictit  pluèieurs,  mctiersi  '  Fabrw'aJeuf 
ne  se  dit  au  propre  que  des  taùx-:monoy^ur& 
et  dcis  faussaires.  Il  a  un  emploi  rUisctend^ 
au  figure.  »*   Faèrrjatcur  -de  'tT.Qnscn-^s'i  y  -de 
calomnies.  »  Falricateitr  </^  fatix  dogmes.  Le 
V.   Fontenai.  Fàlricàflon  ^  action  de  (abri- 
q uer.  11  se  dit  sur  tout    de    la    {au jse  mo« 


»     /■- 


liaïfi  èsqitify  if  y  juif ^  neuf  {^  adjqctif  j  nomi- 
natif  y  génitif  t\  tous"  les  autres  riofns  ter- 
îniinçs  en  (/*,  lyse  pronojice  non  seulement 
devant  les  voyelles  ,  et  à  la  fin  des  vers  & 
des  phrases,  maïs  aussi  devant  les.  consones.* 
I^ÂBLp,  s.  fcm.  [  i"  Ion.  l'^é'  iTiuct  ]  i". 
Conte,  narration  labuleuse  :  çhÔse  feinte  pour 
instruire  ou  pour  divertir.  »»  l^s  Fables  ^  E- 
sope y  de  Phèdre,  dé  la  Fotvtaine Vetç.  ,     '  " 


2  . 


Sujet ,  argument  d'un  pociTie  épique- ou 
.dramatique  t  j.%  l'hiftoîre  tabuMise  des, 
Di^x  >  etc.  £iv  ce  sens  ,  il  nV  point  dé  plu- 
riel. »  Uii  Poète  doit  savoir  la. F<îA/d^. — ^— 
On  die  plus  souvent ,  la  ^imologie-  •■  '.'*■ 
4**  Dans  Je  discours  ordiciaire  ,  conté .,  faus- 
seté.'»*.n  Vît  conre  que  J^^lr  /fli»/^>;«^  C'est. 
une  f&l^le.==^C''Èire}afâbîedê . . .  loBr 
iqt  du  mépris,  de  la  critique.  tCette  expres- 
sion est  de   tous  les  styles. 

Songe  àù  moins /quM  te  rend  /^/j^/jJ*?  nbsboîsv 
-  ;  '.  (jr^sset. 

,  On  dit  ,  dan^  le  même  sens  ,  scrs'lr  de  fa- 
bu  à  . . ,  »i  Le.  paûvte  liommu  sert  de  JâHe 
à  tout  le  monde.  ...  ,  V 

*  FABLIAU;  s,  m.    [  fubU-ji  :    l'oest  Ion, 
tu  pluriel, yi^/i*iajf  ]  Nomdohé  ajjx  anciens 
contes  en  vers. 
*  FABLIER  ,  s.  lii.  Fabuliste  ,  s,  m.  Ils 


Rem.  La  Fontaine  ccrit  fahriquateur  et 
^rQv.fubriquiint  ce  n  est  pas  rertographe 
la  plus  autorisée. 

*FABRICÏEN  >  s.  m.  Voy.  le^mot  suivaiit, 
Fa^piqùe.  * 

FABKIQUAISlT  ,  Vcy.  Farficant. 

FABRIQUE  ,  s.  ftm.  Fabriquer  ,  v.  ac. 
![  Fabrûe  y  ke:  dêrn.  <?  muet  au  i"^,  é  fer, 
au  id.  1  Fabrique  ç\i  i  **.  Iji  façoii- de  Gcr» 
lains  Ouvrages.  *?, Fabrique  des  ^x^^s  ,  àet 
étotçs  5  ^éx  chaTflé^ux.  =:===  i°.  Construction 


\ 


d'une  Eglise.  »  ,Fo»cls  destines  à  la  ïahriqut 
t/^i//irccl?se  paroiisiale/===;  5^.  Le  revenu 
afcctc  a  renrreneiî  d'ufie  Église.  >/ Quêter 
pour  U  , Fit  brique.  — 'On  apélle  FairlcienSy 
ceux  qui  sont  charges-  du  soin  du  temporçl 
à^s  i^VïSQS.  Mùr^uiititfs  !<c  Fj^hriciens.'^ 
:°Quelqwe$>  uns  disent  y ^V/v'/.//(f'r,  mais  mal* 
TrévS ait  afi.ssi  Fabriqueur  y  qui    est  encore  l 

plus   iriauvais»  Fatricîtn  vient   de  Ja^  " 

bricc  >  qu^ori  a  dit  autrefois  ^ouv  faùriquf^ 

Fabriiiuer  \  au  proj^re  ,  travailler  à  certains 

ouvrages  de    main.»'  Fûtn'qaer  dts  dta^s  y 

""des  éiqkSj.éic.  ==z=::^  Au  f^.  .iljeptcnd  en 

mauvaise:  part*  ^    Fabriquer  un    tcstameni> 

une  donation.    ■»   Fubriç'iitr    un    mensonge  , 

»;î<r  calomnie  »  (.)na-/ltbrlqr:é  c^it*;  hiftt)ire 

•pour. nuire   àd  îionê:csàgens.  '         '    /     ' 

F^llUiLûiEMEjNT  ,  adv.    Fabuleux,  . 
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Ion.  4*^  muet  ]  l'ahulcux  ,  feint,  controavc, 
inventé.»»  Qoxnc  fubuUux\h^sio\xzjabuleÛ- 
^,  :z==^Q,\i\  regarde  la  fable.  »»  les  tcmpi 
fabuleux  ,  les  iJiwmiH  fdb'j.U'û.ffs.  ==:  Dans 
Je (H^Koùrs  orv^àire,  cet adj.  précède:  il  peut 

suivre  dans  le  discours  sotiteniî  et  en  vers.  »  1/e  V(  l'état  )  if.Y  gouvernement  de  tfonic. 
/ît/»<:i/(?aA- RobinsQ».»»  La /?<•/' ;7/('"jr^antj^|uitc.,.        Ma  foi  tune  va /jrcrirf  «/»<  nouvelle /^c* 
-    ,   Fabulfù'sÉme^'T,  d'mie   niviùière    fàl)u- 

leûse;.  »  Histoire  écrite  fubùUûsement'  r 

il  est'  peu  usité 


.    .  .  •  »  .■ 

hé  >^rs.  Ftf'V^  vo/r/  yaee\  tOMttitt  "^is^gc, 
faire  tctc.Fa/V^/Iiçri  SCS  afaires,  y  satisfaire 
Face  scdit^^ûr^/;/f«/  des  ch^cs,  '»»Tou  . 
içs  les  choses  ont  deux  /I/riirx..»»  U  faut  con- 
sidére^un  sujet  (de  discours  ) ,  «ne  afairepar 
foutes  ses  faces.  «  César  changea  la  jac< 


/ 


le  visage 
un.  biii- 


FABUIJSIE,  Voy.  Fadlie^, 
.    FAÇADE  ,  s.  fénj.  Face  ,  s.  Féni   [  ?a-sA 
de  y  faci':  deni.  c  muet.]  Face  es; 
idel homme;  façade  est  la  face   « 
ment.  »  \jdi  façaîk  d\mz  Éj^lise  ,  cjt"  P'iï'iis  , 
etc.   voir  ,  regarder  en'^ice  etc. 
'  \R<r/72.  /''ûfr^  dans  la  «lignification  Atvïsage  ^ 
'cpai^paçait  à  vieillir  dèj  le  temps  de  Jjdétut^f  , 

ait  que  ccrait  un    beau  vieil- 


.  mais'  il    trouv 
lard. Rai 


a  dit  encore  dans  Androin. 


Pyrrhii^  m*a  reconn,   maih  sans  changer  de  face^ 

On, dirait  aujourd'hui  y  s^rus  chzn^rde  cbti^ 

/^r/^.  ====  Autrefois  VAcad.  rxz  restreignait 

•  point  rusage.  deyizc<f ,  et  ses  Observations  sur 

-  les  Remarques  l'aprorivehtj-et  disent  qu'irtrouT 

ve  sa  place  au  propre  eh  plusieurs  endroits; 

dehunier  sa  f.ice  ;  se  couvrir  la.  face'  Mais 

dabs!  les  éditions   postérieures  de   son    Dic^ 

elle  décide  queyÇ/c<ç  ^  dans  le  sens  de  visage^ 

.  n:  se  dit  au  sérieux  qu'en  parlant  de  Diè«. 

,-■;■•.,,■      i     ■;.-.  I 

^Iç  n'onr  pu  soutenir  j.i  fiée cùncéhme.  Le  Franc. 


m 


e  ajoute  ces  autres  expressions  -,  voir ,  rc- 


\ 


garder  en  face',  (ToLrvrir  ou  se^couvrir  la  /a- 
c^;  il  lui  a  Ah- èH^  face.  On  peut  y' joindre, 
d'après  Vaugclasy  reprocher,  sout.enir ,  ré- 
sister en  face, 

A  li  /<ice  ^  ctjeriface  ,  adv.  ^n  présence. 
Le  i*"^  ^régit  de,  le  id.  s'emploie  sansrcgi- 
nie.  »  y  Ta  facà  dé  Tunivers  ,  d*X'x\(A  et 
de  la  tçrre  ,  de  tiute  la  Ville.  Dire  quelque 
chose  r/r /le- à  duélqu'un.  — i—  *  Féiélor 
fait  régir  à  celuifci  le  génitif.  »»L)uahgé,, 
aue  les  Hatcurs  dojîent  en  face  </<fj-  Princes.  -^ 
Je  ci'ois  qu'il  faijitdire  ,  donent  aux  Princes 
en  facK 

Fàceosfûce  J  ad v.  Il  ne  se  d-t  que  dans 
.cette  expressioM  consacrée.  '»  Les  Saints  voient 

^^''^<\  face  ,1  fijJe'.  -— -,  Trev.  met  au^sit'/z 
face  :  xvK\r:i    celJii  ci   ne  se  4  t  pôi'it  ^  et  il' 

esc  jr.r7.rjc  ridic  lie  en  cette  occasion."  ;,  ' 
;  Iv.ce  sjlcii:  ajjsîit^pour  fayad^^i^^  la  face 
'^^^}^i   m'^ison;  (r.our   care  :     les-d-ux    faces 

Faire  fuce  k  . . .  ctirc  tour- 


«J'ua  bastiou. 


Changer  de  face ,  d'état,  de  situa tion  : 

.    Voilà  que  tout  à  coup  \c]tii  changé  de  face 
Ce  ne  fut  plus  un  jeu  ,  ce  fat  un  v>ai  combar. 

VAb.  Reyre.  l 

*  De  prime  face  y  d'abord  :  il  est  vieux. 
'FACE ,  adj.  on  ne  le  dit  que  des  hom- 
mes. Qui  a  un  beau  visage,  une  bellctcprc- 
sentaiion.  fr^V.  ajouté,  qui  a  un  aiir  de  probi- 
té ;  mais  cette  drconstancç  n'entre  pomt  <ianf 
l'idée  que^présentc ce  mot.^  —  »  Des  hom'f 
mes  robustes  ,  bien  faces ,  bien  jaHibcs. 
guet.    .  :.■■'-■    .         -'•,.._        •,«*"■  •  •'^'..;": 

FACÉTIE  ,ç.f^ Facétieux  ,E USE, 
Facétie ûsEMENT,  adv.  \^F)içé-cî-c  y  cieû^ 
cieû.T^e ,  cieà\e^man  :  en  ^çtsçi^eA  y  etc.  jfe* 
V  fer,  5*  Ion.  \- Facétie  , , boii^foncric  en  pa- 
roles' o«  en.  actions.  Fi/ce//Va.r,  plaisant  > 
qui  fait  rire.  ^Facétieûsement ,  d'une  manié' 
re  façctieiisc.  *  Il  y  a  souvent  de  la  bassesse 
dans_lcs  frceties,.  »  Homme ,  esprit ,  conte  , 
facétieux.  Histoire  facétieuse.  »»  11  nous  cen- 
ta,  cela  si  facétieûsemeni  y  e^uil  nous  fis  mou- 
rir de  rire.  -  .   * 

Fatétieuit;,,  plaçant yhoufbn.  (  syn.)  Le  i" 
*dit  plus  que  le  id,  eidit^nieux  que  le  3* 
Scarron  si  so\xv^ntboûfon  est  souvetit  aussi 
trèsfacétieux>,,  Molière  n'est  pas  seule- 
ment plaisant  :  il  est  facétieux  ,  quand  il, 
veut  l'être.  Lç  fAzixiin/  plait,  et  récrée  pàc 
sa  gaîté ,  sa  finesse ,  sçn  sèl ,  sa  vivacité ,  tvc% 
Le  facétieux  plaît  et  réjouit  par  l'abandon^ 
d'une  humeur  enjouée,  un  mélange  heureux 
de  folie  et  de  sagesse  ^  des  charges  d'une  ex- 
pression toujours  plaisamment  vraie  ,  etc. 
KouîT.  sy.noh. 

Rem.  Facétie  est  un  mot  à  la  mode  ,  mais 
il  ne  passe  pas  les  bornes  du  style  simple  et 
fam!licx.'^âas  la  comédie  du  Méchine  , 
Cléon  repond  à  Valère  j  qui  trouve  Paris  ra- 
vissant, qiie 

Il  ne  nous  reste  pîu*;  que  des  superficies; 

D'js  pointes ,  du  jargoï'  »  de  tristes  ficétîes  , 

Et  qii'n  force  d'esprit  et  de  petits  talcns 
Dïns  p;;ti  noiisoourrions  bien  n'avoir phis le  bonsens.. 

FACETTIil,  s.  fém.  [  Kic^/^  :  I*  i?  moy. 
dern.  e  muet  [Petite  face. »> Verres  , diamans 
taillés  \  facettes. 
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F  A.C 
FÂCHER.  V.  act.  FAcHERTE,  $.1.  FA; 
CriEUX  /eûse  ,  adj.  [  Fachl^  chérie  y  cheû , 

i*"  e  fer.  au  i*^',  <?  nnict  au 
dcrri.  ]  Mettre  en  colère  , 
causer  du  de  plaisir.,  -^^c^zi.  Choquer  ,  doner 
uii  sujet  de  enagçii»  ou  de  Coîèrel  Tr^V.  »  Il 
ne  faut/îc^(fr  personc.  «Prenez  garde  de 
le  fâcher,  n  Cette  mauvaise  nouTellc  ma 
extrémsinent  fâché.  ==  âe  fâcher  ,  se.  met- 
tre cii  colère.  »>  Ne  vous'fâihe\  pas.  U  se  fâ- 
che àt  tout.  ■==i  Être  fâché  régit  de  de- 
vant les  noms  et  les  verbes.  »  Je  suis  bien 
fâchi  de  ce  qui  est  arrive.  »  fai  été  bien 
fâché  d'^af  rendre  cette  triste  nouvelle.  —  Il 


vantait  de  lui  avoir  aptis  a  les  faire  dificîi 
lement.  '  ..■  .  4°.  En  parlant  des  perspms , 
condescendant ,  homme./tfci'/^  ;  naturel  doux 
et  facile  \  ou  faible  ;  »  il  est  si  facile  qu'oie 
lui  fait  faire  tout  ce  qu'on^veut.  =3sFaW/^, 
a//<  (  synon.  )  L'un  et  l'autre  marquent  ce. 
qui  se -fait  sans  peine  i  mais  le,  premier  de- 
ces  mots  exçlud  proprement  la  peine,  qui 
nait  des  obrtaclés  et  des  opositions  quon^ 
met  à  là  chose;  et  le  id  exclud  la  peine, 
qui  nait  de  l'état  de  la  chose  mê^iie.  Ainsi, 
1  on  dit  que  l'entrée  z^x  facile ,  lorsque  per- 
"sonc  n'arrête  au  passage ,  et  qu'elle  est  aisée ^ 
lorsqu'elle  est  comodé  H  large  à  passer.-— 

Pnr   la  rhison  de  cette  Oitcrcnce,  on  ditd'u- 


réeit  aussi  ^a^    et   le  sub;onci,ifî  »  Je  /«//     ,  ,,r     .  '  it 

fâché  4ue  Vous  ne  me  l-aji^:^  pas  dit  plutôt,     ne   femme  ,  qui  ne  se  dctend  pas,  qu  elle  est 
♦  WÏni/1  se  sert  mal  à  propos   de  rindi-    /^ci/^.,  et  d'un  habit  qui  ne  gcne  pas ,  quil 


_  i/^  se  sert  mai  a  propo 
catif.  »  Je  jai//a4'À^'^a  un  aussi  habile  hom- 
ftjc  que  M.  Newton  s^st  attiré  la  censure 
<lç$  personnes  intelligentes.  11  faîait  dire ,  se 
soit  attiré.  '—■  Fâcher  est  quelquefois  im- 
pèrsoncl.  >»  Il  me  fâche,  il  lui  fâche  que 
ou  rf^.  Le  i!'  s'emploie  quand  le  verbe  ne 
se-  rap»rte  pas  au  pronom  ;  le  id  quand  il 
s  y  raport^r^>^  mg  fâch^  que  vous  ne  veuil:. 
iiei^  pas  le  faire?  »  ïfviê  fâche  de .  voir  jqu e 
yous  n'en  conveniez  pas. 
•«  FÂCHERIE  ,  déplaisir,  chagrin.  II est  vieux 
et  n'çst  bon  que  pour  le  style  plaisant ,  rail- 
leur bu  comique  ,  x>ù  critique. 

FaQHEUxS  en  parlant  des  cAojVj-v  <5ui 
.fâche  j  qui  inconiode  ,  yij.Vr^a^  accideat,,ya- 
xheà^e  nonvpWt ,  fâcheux  état,  fâcheuse  con- 
dition, -r  Pénible /"^iSçile.  »  Cliemin  fâ-- 
çheix'  .y  montée  fâcheuse.  =:=r  En  parlant 
iiti\ersones  zi  de  ce  qui  y  a  raport ,  mal 


vèrn«  ^. 
tions  de 
tendre.  '% 
seau  a  ''di 
etc.  pour 


aisé  à  contenter,  peu  traitable.  >>  Cc^hom- 
lîie  \\tst  fâcheux.  Esprit ,  naturel  ,/^c^^ar , 


hnéiçm  fâcheûïe.  •==:.S.  m.  "C'est  un  fn- 
éhÀtx  ,  je  hais  les  fâcheux.  Joint  au  v. 

êtr^e^  iinpfrsoneî ,  il  régit  de  et  1:  infinitif.  »  Il 
est  fâcheux  d'être  si  m^A  rccorçpensé  après 


:&*■ 

^ 


esf  fâcheux 

aVoif  tant  travaillé. 

.  j  *  FAQENDE  ,  s.   fém.  Cabale  ,  intrigue. 

ji  est  vieux  et  peu  usité. 

-]  FACILE, >adj.  Facilement,  aav.[5'=<f 

rçwxtxYeh  dans  le.  id  a  l^son  dj/z"]  i^  Ais.-: 

ui  ne   done  -^voint  de-^einc.  »  Chose. A^"^' ^ 

Auteur /jl-zV^,  aise  ^entenJre — — :i^ 


ui  fait  tout  aisément.  Esprit  i  |;énie.,  /li- 
€ile .  "=" — '  3-  Naturel^  et  aisé;,  style  facile. 
Il  y  a  bien  de  la  difcrence  entré  des  vers 
faciles  et  des  vers  facilement  faits.  DoU.  hcs 
vers  de  Racine   sont  faciles ,  et  Boilcau  se 


ï 


fi 

est  ahé»  Kji'R.  s'y  non. 

'  Rem.  \!^.,  facile  joint  au  v.  être  imperso- 
tiel  régii^^^  Joint  à  un  substantif ,  il    gou- 

tst  facile  d'ajouter  aux   inven- 
ti.yi-Cicér on  est  facile  à  en-    ' 
par  distraction  que  J.  J.  Rous- 
II  est  facile  à  démontrer  c)  u e , 
est  facile  de  démontrer^  etc. 
x*\  FacifPy  avec  le  id  rcAie,  donc  au  ver- 
be régi  le  sens  passif.  »  Facile  à  lire  ,.à  erre 
lu..  En  .conséqirence  il  ne   doit  pas  régir  de 
cette  manière  des  verbes  réciproques.  *  Pam- 
phlets A  6'i/^x  à  se  procurer.  Liiiguct .  U  faut  : 
quil  est  facile  de  se  procurer:^  # 

Facilement  ,  avec  facilité  ,  sans  pei- 
ne. >»  Parler^  qqûxq  facilement.  »  11  tait  tout 
faiilemenr'  ' .    ■  ■      •Tv- 

FACILITÉ,' s.  fcm.  Faciliter,  V.  acr 

[dern.  V  fer.  dans  Je  verbe  comme  dans  le 
substanrif.  ]  Façilitf^  est  la'  disbosition  qu'on    , 
trouve,  ou  dans  les  choses  ou|  dans  soi- mê- 
me, pour  les  faire  sans  peinèf  »'  Cela  se  peut 
fairs  avec  ficlilté.    \\  a  une  grande  /^////^^    •- 
de  pjrler  l  de  s 'exc^^u^r.  j4caJ.  »  l  ^le  fa- 
cilité de  pjrh'r  \  qui  -siKsit  avidcn.'ir.  les  }>re-     / 
^niicrcs  pcnscjs ,  et.  crû  ne  permet  janMis,  aux,  / 
^ecun  les   d;;  leur  dcr^ncr    leur  oerf^cnon   et.]' 
leur  matarité  ,  d'/l/^-ues.yyOa   n'a   toujours  . 
que  trn-y  d'Z  facilité  à   mal   f^^i''(-  -^-—  ^''^" 
cllitc  fe^^Y\i,de^h-ï\Q.vfuc'i:té   d."  -style,, 
facilité  dr  n^œ\ivs,\WoV.  FA'  ir^Tv.   —Faci- 
lité ,  indi-KT/nc-/,   faiblcs^-e.  v  ()n  . â^ms?   de 
sa  facilitée >\  Elle  se  reprocii oit  d'avoir  cy 
\di  facilité  de  consentir  k.wn:   visiie,    qui 
bléssoit  son   devoir.  /,r  i'»:^»'.  ■  ^'_^-: 

Rem.  Facilité  ri'Ç^n  d:  «u  J  >  snv:;ntquil 
e.st  employé   avec  Uarticlc' oiii  déhni;,- chUI^" 


'r>;5;  *. 
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iMilà,  " 


i»li.. 


.-«.f^V.^ 
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^  dans  cet  endroit  la  facilué 
"r'akêndrc  plutôt  les  nouvelles.  »  H  à  d£  Ui 
:  facilité  à -ê^re  i  à  peindre,  l/cxcmple.citc 
•lus  haut,  du  Dictioftaire  de  l.Âç^ùt.  paraît 

'    contraire  à  cette  remarque  ;  mais  José  aussi', 
ijc  pas  l'àprouver/Jf  pensc^  qu'il  faut  dire. 

.  r»  Il  a  une  grande  facHiiéà  parler  ^à  sex- 

'     pliûuer ,  et  non' pas  de  pa'fler  ^  tx.c.  ■>•>  Son. 

■  kureme/ju-i/zV  à  tout,  saisir  y  à  tout  coh-- 
cevoir  dcvançoit  les  soi^s  qu'on  se  dqapit 
pour  rinstruire.  »  Des.  honjmçs  d'un  esprit^ 
rare  et  supérieur  o«/  souvent 'm'jm  de  fa- 
cilité à  s'exprimer'  que  des  personcs  d'un 
esprit  médiocre  ,   parce    qu'ils  pensent  dav 

Yàntage.  L'^^^' Ttublet.  , 

Faciliter  ,  <'est   rendre  facile.  .»»  Gft 

hù  a  facilité  /e-x  mt>yens  de  ,  etc.  >»  faci- 

■  liter  lé  passace  aux  Troupes.  f==  Il  a'ic 


ilatif  pour  id  régime.  Un  AutW  moderne 
lui  fait  régir  <3  devant  les  vçrbés.  *»i^aciti^ 
ter  Us  CÛmistQS  à  tirer  cette  Ratière  de , 
etc.  Ce  régime  serrait  utile  >  ma(s. l'usage  ne 
1^  pas,  encore  admis. 


FAÇON  ,  s.  f.  i^  La  manière 
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chose 'est  fait?.  »  La  façoide  c^t  ouvrée 
est  belle  V  C!5tvnoiivelle.  ===    2,**.    Le  tiV- 
vail  de  l'Artisan  qui  a  tait  quelque  ouyrag 
»  Payer  la  façon  d'un  babit  ^Sulie  robe  , 
etc.  -- — -  y  *  Labour  .qu'on  dône  à  la  terre. 
»  Daner  une  première,  a««?  seconde  yi7j?c>/2>' 
plusicuçs  façons  à   ,  etc.  =  4  .,  Manière 
de  faire  ,  de  penser  ,  de  parler  ,  tiz.  >»  C'est' 
sa  façon  ;  à  la  façon  ^^x  Orientauîf.  »  Sar 
façon jf agir -^i  déplu  i  %2i  façon  décrire  t%v 
ag'réaÊle^ ,  etc.  -r  Façon  dé  parler  ;  locu-  ^ 
tiori ,  expression,;   phrase.  »  Cet  Auteur  est^ 
rempli  àz  façons  de  parler  fort  ctrangés.= 
A5''.  Air  ,  mine  ,  maintien    Avoir   bone    ou 
mauvaise   façon.    ==    <î  ;  Manière  d'agir 
embarrassante  par  tr^op  de 'cérémonie,  iï^i^ir^ 
des  façons.  =z^  7".  Soii^ excessif.  »  Vô.us 
:  y  faites  trop  de  façons.  -»»  V^ilà  bien  des 
façons  ,  pour  une- chose  de^ien.        ^ 
Voilà,  bien  des  façons  qui  ne  seVventà  rien.": 

'*  La  Chauss. 
==  S''.  Afèterie  ,^minaud,erie.  »>  Fernme 
t«utc  pleine  de /izpo/zj.  "  '^  ■  9°*  l^n  style 
familier  .  critique  jet   moqueur  ,  SorLe^y  es- 


.là  y  quelque  chose  de  plu$  tiaturej.  *>  Bean^v  * 
coup  d'hoilimes  ont  au)ourd  hui  coinnje  les 
Femmes  ,  de  petites  façons t^om  se  dootr 
*des  grâces  ftt  quelques  femmes  ont  /»  ma" 
witW/  libres  des  honimes.  »  Les  manières  de  . 
La  jfcour  devièaent  />/c|o;ix  dans  la  Province. 
Voyez-MANiERE.  ■' •.       .        ,:.'.■.*-■   ^  ■■:'■• 

Çi"*.  De  Façon  ^a^',  conjoricr.  Démaniêfe: 
que.  Dès  le  temps  dcBouhours^  ces  conjonc- 
tions   étaient  dans    la   bouche^  df    tout  Iç 
monde  ,    et  il  dit  que  quelques- uiTsdfc  1\09 
bons  Auteurs  (d'alors  )-hc  faisaient  pas  di-  . 
fîcultc  de  s'erv  servir  V    «nais  il  à/outc  que 
Xe  sortie  que  est  plus  en   usage  ^  «  ^âi^s  Iç  ' 
dt&cûuirs  ramîlier  et  tn  çcrivaiit.  P^au§elûs\f 
en  f vouant  que  ces   façoiîs  de  pailer  sonK  1^ 
françaises  ,  ajoute  qu'elles  sont  si  peu  élé"»- 
ganies  V  qu'il  ir  y  a  pas  un  bon  Autcui:  q[i|i 
s*^n  serv^tî  »  en  quoi  il  n'est  point  aprouyé' 
de  Lamothe  lé  rayer  et  de    Thomas  Ctyrn^- 
L^ Académie  d'tssiii  que  , ^de  façon  que  étsiit^ 

f»lus  dti  style  familier  :  elle  ne  -par- 
ait point  de  la  conjôhçt.  </if  manière  que,  ■ 
Dans,  la  dernière  édition- ,  elle •  met  de  fau- 
con que  y  .sùhs  remarque."         ' 

^\  On  sépare  quelquefois  ftt^  de  la  con«* 
jonction  de  façon.  »  Vivre  de  façon  ,  avec  ■ 
ses  amis  >  -^a 'ils  n'aient  point  a   se 'plain- 
dre. Adais  cette  construction  n'est  pas  bone 
f>ar-tout.  »  Cette  Cavalerie  soutint  de  façon. 
e  choc  et  l'impétuosité  des  Macédonien^  , . 
'^  a 'elle  empêcha  que.  les  Romains  ne  fussent 
poussés  jusque  dans  le  Vallon.  '  — ^  Ordinai- 
rement ,V^  /elle'  sorte  vaut  pieux.  • 
•'4'*.  De  la  belle  façon  y  fortement  y  corn-- ^ 
me  il   faut  ,  est  du   style   familiei?.  <>  Je  le  '  ^ 
rembarrerai  de  la  belle  faç^n.  T^,  ^'EduC»  • 
ff*.  f  Vne  Demoiselle  de  faç<^y  une  per- 
,SQ^.e  -de  façon  \  c.  à  d.  comtne  il  faut ,  est 
'un  anglicisme  ,  contre  lequel  doivent    être' 
en  garde  lés  Traducteurs  des  Livres  Anglais^' 
*  FACONDE  ,    s.  f.   Éloquence.  Lati- 
i^isme  et  vieux  mor;,  qui  ncst  plus  bon  que 
dans  Je    marotique.  /îoïZJ'J'^fliï   l'a  cdlployc 
plus  d'une  fois  dans  ses  Épiires..  - 
,     FAÇONER  ,    y,  act.  iVOrnery  t^J?- 
("bellir.  z°.  Doner  un  labour  à  ..  .  .  *3**i  Ffg^ 
Former.  «  Les  Belles- Lettres  façojient  l'es» 


,* 


y 


^  $ 


•»> 


/ 


^ 


«...    '> 


\ 


\ 

V 


'^. 


J 


n.     » 


pèce.  yy  C'est    une  façon  de  bel    esprit^,  ^(?  '  prit.  4°.  Aeoutumer..  »  Sa  merc  /'^vvziV  A- 
brlve  ,  crc.  Il  se  donne  pour  tel  ,  mais  il/  po/z^'a  Tobéissarice.  il/or^aa.  y.  V.  rj;..  paire 

^  e^^     ^ ^1* 1 / —  »         Ano    t-or»nt-ic     %«    l-'niimiirM 


jHw   .«w«.v..v-.  des  façons.  >>  Pourquoi  tarit  /apo/f(?r  .^  Pre- 

1^  L'Abc  Gir^ri  trouve  cette  difé-     nez   te  qu'on  vl)us  ofre.  —  Dans  ce  sens 
rciice  entre  façons  q\  manières^ i  que  le  i'"'     il  est-du   style  familier  -,  du  styL'  Simple 


nen  a  que   l'aparcncc. 
Kem. 


c^prinic^plus  quelque  chose  d'afcctc  i  et  lé     dans  les  -d.çux  premières  acceptions 
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plus  noble  clans  la -jV  et  la  4*". 
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faction.  Voyez  1" ACTION  >  dans  le  id  sens, 
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ouvrier  qui  les   tait,    ^e    sonc  m^  *cui>  -. 
idvoits  où  ce  mot  ait  un  régime  icat  on  ne 
dit  point  un  facteur  de  chapeaux  ^'Un  Jac- 

teJd,  draps  r^rX.  T^  F^W      iil 

Mémoire  couroné  ^JL'Acad.  de  MarseUle 

parle  des  f-crfurs  de  fumier.  Cette  exprès.- 

lion    ridicule  "ndtnpçche   pas    ce  JVlcmoire 

d*ctTC  excellent  par  le  fond  dts  chbses.     . 
^       Facteur  se  dit  ordinairement  dun  Co- 
missionairc  de  Marchand  ,et  de  xelui  qui 
porte  par  la  ville  les  lettres  de  la  l'oste.  . 
■  «•AOTICE  ,  adj.  Gontretait  par  art ,  imi- 
té «  Pierre /âC//V^  ,  'àtxixs  factices.  ■—  ïi^n 
parlant  des   mots  ,  >rg^.  «   C  est  lui  mot 
factice.  ==  Ce  terme  est  aujourd  hui  tort 
■ï  \2i  mode  dans  le    style  figuré.- ,  «  Caraç- 
t"ère  factice.  Marm.  »  Grâces //c/i-'^x.  L.o- 
ycrl    »  Tcut  devient /^r/ice  et   joue  ,  ho- 
neur  ,  amitié  /  vertu  ,*  etc.  X  J.^R0us:seau. 
=—='  Vrsuit  ordinairement  le  .substaniit.J^n 
vers  il  peut- le  précéder..  NU  (^a^^/Z/i'^' ,  dans 
un  Poème  sur  la  Uhcrré  des  MeKs  ,  qui  a 
«niporté  le  Prix,  au   jugement  de  l Acad. 
de  Marseille ,'  dit  :      '  1      [^ 

Je  nVxamiwe  point^sMa  sage  nature  •  . 

BornoitrhAmnfe  aux  seuls  biens  ,  que  son  sol  lui 

procure  ,  ' 
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pa«miGS   de    Gomcrce,    On    les    apclç  auSsi 

Comptoirs.  -  -  (  -   . 

Rtm.  l.e  Ti'adi'Cteur  d.u^  FpvctifA-Anson, 
dïtFactorie.  C'e^t  un  anglicisme  ;  Fi^c/o^/^ 
que  Boyer  traduit  par  Factorerie.  Et'  si  le 
Traducteur  avait  consulté  \c  Dict.  Atigl: ^ 
il  n'aursit  pas  tait  cette  faute.  *  Xt  ^-^  de 
Chirlevoix  Ait  ,  faiiurie .  y  qui  est  Cn- 
core  plus  mauvais. 


/ 


[ 


V/I>W         K*wx*        ....... ',  . 

FACTOTUM,/,  m.  FactuM  ,;s.  ni. 

L  V^on.  Faktoton,  f.hton.  VAcad.  écrit  le 
1"  ,  comme  on  le  prononce  ,  factoton.  J  vn 
factotum  ,  ou.  le  factotum  d'une  maison  est 
celui  qui  s'y'  mêle,  dr  tout,  qn  on  emploie, 
à  tout.  —  Il  ne  se  dit  guère-- qu'en,  duiigre-. 

ment.   Acad.     ^r'.»*-*-  .        1      /•  •    ji» 

Tactum' ,'  est  rcxpositiôii  du /j//'  cl  un 
procès,  et  des  raisons  d'une  des  parties. ^ 

R'KM..  Fa,ctîit!i  ne  prend  point  d'j  au  plur. 
»  Tous  ses  flictum  sont  bien  écrits  ,  et  en- 


Et  s'U  lui  ifutj>ermi5  d'aller  cher-cher  auloin        ■ 
De  ftetkes  trésors  .  dont  il  n'a  pas  be5oin._ 

^  FACTIEUX  ,  EÛSE  ,  àd^.  Jactidn  ,  s.  f. 
{,  Fakci-eà  ,  eu  \e  ,  fah-çlon  ,  en  vers  ci- 
an  -,   3*  Ion.  aux  deux    prem.  J  Factieux   , 
«emuant  ,  qui  forme  des  factions  ,  des  ca- 
bales. »  Esprit   rwrîeux,  —  S.  m.  C  est  im 
factieux.»  Je'  hais  les  ,/ac/zVc.v.  »  Chet  c/t- 
faction.  »  11  y  àvoit  deux  A£^//o;/f  dans  Ko-, 
4e  ,  ^drï/  le  C5nclâve  ,  etc.  =^  Faction  , 
service  du  Soldat  ,  qu.i  csç  en    sentneile.   >» 
Entrer  ,  être  en  /I/tfï'io;^.  Sortir  ,  être  relève 

de  /action*  •  ,  - 

T\CTIEUX  peut  se  d-re  d  un  seul  ,,raaî.s 
Jhttion   nç:  se  dit   ^uc  de.  plusieurs.  On^^nC"' 
dit  pas  les  fictions  ,  mais  les  intrigues  d  un , 
homme.  Bossuet  n'a  pas  employé  un  terme 
propre  en  parlant  dv^s  vexation^  et  des  ^c- 
tions  d'un  Pape. 


»core  mieux  raisoncs.  U'aUly'  . 
■  FACTÛlxii ,  s.  .  f.-  Etat  des  marchandises 
qu'un  March-and  cn\^ôie.  à  .  un  autre  Mar- 
.•cH?nd^.=:^  Dans  b  Joarn.'de  lit  t.  on  le 
dit  de  la  tourniïrc  des  ver3.  »  ladépendanv: 
ment  du  natur^^l  ,  vOus  trouverez  dans  çzi 
vcfs^un  mérite  ass:z  rare -j  celui  de  ]a/^c- 
fare.    — -   Ta  ce  sens  ,    c'est   ^in  ncolo* 

cisme.  .     •     ,  /  ^      ,    -  _,■. 

^  FACUlTr,s.  f.  [  5"^  fer.  ]  i^  Putssao- 

ce  :  vcrta    qaturellc.  »  les  facultés  de  U* 

"\°.  Talent.  »»   lu  Adulte  de  bieti 

Le  droit  de  faire  -   -  •  U 


"    5 


me.  = 

parler. j  -   —  ,  ,  . 

n'a  pas  la  raculié  de  disposer  de  ses  biens. 
Vcv.  Pouvoir. =^  4^  Corps  ou_assem' 
hîéé  d.s  Docteurs.  »  la  Faculté  Je  ThcoJo- 
aie  d-  Droit ,  etc.  La  fVica/// tout  court, 
c'est*  celle  de  Médecine.  =:=  5°-  ^^^  f^' 
miltés  ,/les  hicns  de  chaque  particulier.  »» 
Faites  l'aumône  %t\on  vos  facultés.  »  UtiZ." 
cun  d  été  taxé  suivant  ses  facultés. 
FAOAISE  ,  s.  f  [  Fadèi^  ;   1'  f  moy. 


lona.  1    Chose.   fad.'*-Qt    frivole^  «iajseric  , 
ineptie.   »  11.  a  J'esprit   plein  de   fidaiscs.^^ 
Il  ne  dit'  que  da  f<d:nsfs.  =  Foujs.  parlant 
Ta^TIONAIRE  ,  s.  m.  [  F.fc-Wd,«^r..-    aux  Plulosophistes  de  son  temps ,  Icu^  d.t   . 
^  /moy.  et  long.  ]Qui  est  ob.'igéde  taiie     ave.  son  énergie  ordmairc. 
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■     -^     ■    .F  A-C    ■• 

;C*ô*VAj^^y^"^^"^  ^^  doctes  écrits 

Ces  arginnens   émaillés  d'âaiith>èses  ^ 
.  Ces  riens  pompeux  avfc  art  enchâsses ,  . 
Dans  d'autres  riens  fièremcni  énontésr 

^'  FADE  ,âcîj;  FADEUR  ,    s,   f. 

liiuct  au  f""^.  ]  fizié',  insipide  ,  <^uî  est  sans 
;gOut  ^  o;j.  qui  a  peu  de  goût,  »  Viande  , 
jauce  /}  c/é\  w  Douceur /IjuV.  jj- Se  sentir  7^^ 
•  f(^r.r /^^V^  avoiV  duâcgoiir.  =;  Au  figuré;, 
oui  n*a  rien  c!j  piquant.  >>  Beauté  /ju.^  , 
blond  fi\de.  ^^  Oisci><irs  ^  Cony. rsation  /^c/^* 
3)  Des  lonani^cs  /î^/>j.,— ■  Il  se  dit  même 
des  persone^.  »  Cet  homme  est  )^itvi  J'aie 
'dans  SCS  prot-ô's.  '  '  > 

•  Feide  ylnjipiuçisyvïOïi  )  Le  dernkr  en-^ 
chérit  sur  le  premier.  Ce  qui  est  /a Je  ne 
pique  point  Ic.goilc  :  ce  qui  est  InsîjpUe  m 
Je  touche  poiht  d[ti  tout^  Il  ne  manque  à* 
J'un  qu^un  de^ré^  d a^saisonement  ,  crQtout 
nianque  à  1  aiurç.  —  ^ans  les  ôiivragcsVi'es- 
pfit\,  ils  Sont  tous  deux  éloignes  du  beau: 
rhais  le  fa  Je  paraissant  en  afecter .  et  en 
.cb.eccher  les  grâces  ' ,  déplaît  et  '  dégoûte  ; 
//W/?fc2^. ne  paraissant  pa$  mcme  les  conaî- 
tre  ,   ennuyé;  et  rebiitc.  G//;.  Synop. 

Fadeur  j  qualite^e  ce  qui,  est  fade.^  Il  se 
^it  au  propre  et  au  figuré.  »»  Corriger  la 
fadeur  d'une  sauce.  »  La  fadeur  des  maniè- 


res 


5  r/V  /a  conversation  de:.  •  •'>  Loùan*- 
^es  pleines  de  fadeur. 

Empressé  sîins  f  m  de  ur ,  gal.^  sans  être;  cawstîqu<;  ;  ''^ 
.    Le  meilleur  ton  ;  partout  également  goûté  , 
Et  cependant  point  d^airs  ,. mille  fatuité. 

?  ^  .  Barthe. 

•■'  Il  se  dit  absolument  ,  pour  une  louange 
fade.  »'  Voilà  a/zr  grande  fadeur,»  Il  iw 
lu-i  dit  que  des   fudeurs.  '    -^    . 

a  lan- 

arque 

comme  une  noùv^auti  ^' que  quelques   perr 


■  :  •■  ■■•y'    F  A  ^D  ;■   •  .40^ 

tez  toutes  ces  îiardes  en  un  fagot.  II  csrlAj 
en  ce  sens.  •■  Ce  mot  fournît  à  plusieurs 

expressions  proverbiales.  '--^  [Sentir  le  fjgotf 
ctrè  hérétique  ,  tnécrcant ,  etc.  • — -^  Conter 
des  fagots  f  dire  des  sornettes.  »>  M.  D'AÏ... 
se^fclîcitait ,  dans  uke  compagnie  ^  d'avoir 
déjà  fait  de  grands  a^f^ati s  izr\$  la  forêt  des 
préjugés,  Hai  ha  !  repartit  une  Darac  de  beau- 
coup d'c5priri  je  ne  m'ctonic  donc  plus  que 
vous  veniez  Tzaix  débiter  tant  de  fagots» 
L'Ab.  Grofier.  '  '  '^  ■.  //  y  a-  fagots  et  ftir 
^o/j- :  entre  choses  de  la  même  espèce,  il  j 
a  de  la  diféreiicc^  Voy.  Epine,  •     ; 

.  FAGOTAGE  ,  s.  masc.  Fagoter  ,  v.  a. 
Le  travail  d'un  faiseur  de  fagots.  —  Met- 
tre en  fagots.  ■  Le  substantif  ne  se  dit 
guère  qu'au /7roipr<  ;  Le  verbç  se  dit  aussi,- 
et  plus  souvent  au  figuré.  Mettre  en  mau- 
vais ordre,  mal  arranger.  »  Qui  a  figotê 
ce  paquet  ?.'»  Voilà  qui  m  bien  mil  fagot/., 
.jv  Voila  un  homme  bien  fagoté,  Commie 
/(?  voilà  fagoté  y  se  dit  d'au  faorniTiie  raal  fait 
ou  mal  vêtu.  St*  famil.  .  i*. 

B.em.  Mme  de^  Sévng^iê  emploie  fagot  âge  ^^ 
figurcment.  »>  J'admire  quelquefois  les  rieas  , 
que  ma  plume  veut  dire.  Je  ne  la  cori- 
trair.s  point  :  je  suis  bienheurcuss  que  de 
tels  fagotages  vous  plaisent.  Cela  peut  être 
bon  dans  le  style  badin ,  ou  critique  et  mor- 
dant.   •■        -    ■      ,/  ■■       .■■:■•■     ;■  •"  ''■      '  \_. 

FAGOTEUR  .   s.  ni.  Fagotin  ,  s.  m. 


Le  premier  se  dit  d'un  Bûcheron  ;  Je 'second 


.^ 


1\EM.  Fadeur  n'est  pas  ancien  dans  I 
gue.  L'Auteur  à^s  Réfifxions\  çtc,  reiîi 


:autc'  ,  qi 
res,     M. 


\ 


sones  ,  jit  cnxr'âutres  ,  Ai.  de  la  Bruyère  y 
se  fusseut  servis  de  ce  mot  pour  dire  ,  i/z- 
sipidlté  ;  et  il  ajot:te  ^ue  ,  comme  il  est 
simple  et  facile  à  entendre  ,  il  y  avait  a 
rence  qu'il  serait  bientôt  gcnc'ralcmx^nt  i(eçu 
La  Touche  y  qui  a  écrit  depuis  ,  se  contente 
de  dire  que  l)Acadcmie  ne  le  condamne  pas. 
il  est  3i  bien  crabli  aujourd'hui  ,  qu'ch.eroi- 
^ûif  qu'il,  s'est  dit  de  tout  temps. 

1      A,^^^-^T"  ,  s.,  m.   [On  ne  prononce  point 

le/.]  l'aisjccau  ^.asseinblagc  de  menus  bois, 

-ac  branchages.   -^  *    Le  pciiplc   dit  aussi  , 

f^^B'Ot  dr  !-.ai\lcs  ,  de  linge',  /herbes.  »  Mct- 

Tojn,  II,' 


d'un   Valet  de  Charlatans  ,    autrement   dit 
Paillasse,  ==  Figuriment  ^  mauvais  plaisanti 

"     FAGUENAS.ou  Faguena,  s:-  tn.  [i"^<f 
muet,  l'/ncse  prononce  pas.  Riche  le t  ne 
met  que  le  id ,  ly;/tW.  quelc  i^\  Tréyoujç^ 
les  met  tous  deux.  ]  Odeur  fade  et  mauvaise 
sortant  d'un  corps  mal  propre  et  mal  disposée 

.Qc\a.sént  le  fagaenas. 

FAïANCii  s.  f.  Faïàncerte,s.  f.  FaYàk- 
ciER  ,  1ÈRE,  s.  m.  et  f.  [  VAcad,  QCni 
faïence  et  d'autres  fayance  ou  faye-nce ,  etc. 
Mais  Vy  ferait  prononcer  /è';a/7C(? ,  ce  qui  est 
contre  l'usage*  j  La  Faïanoe  est  une  sorte  de 
poteria,  vernissée.  Faïancerie ,  lieu  ,  où  la 
faïance  se  fabrique.  Faïancier  ,  faïanciere  'y 
Marciiànd  ou  Marchande ,  q,ui  vend  de  la 
raiance.  •  .      * 

FAILLIR  y\,n\Fagli'.  i'*  brève;  mouiller 
les  //.  ]  11  est  peu  usité  au  présent.  \!Acai. 
nict ,  \z  faux  ,  tu  faux  ^  il  fdut  ,.nous  faiU 
tons  ,  wousJ'aiÙe\  ,  ils  /aillent,  11  n'a  point 
d'imparfait.  Pour  le  futur .  les  uns  voudraient 
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ilO   -•■  -_         ;>■■■:  F  A.  1,.-    ;.    ^.     :.       ;"  *  « 

\tjfaudraîy  '  cçymmzVAcad.  d'autres  jeyà///i- 
r^i ,  mais  ilcst  mutile,  de  disputer  là  dessus  , 
puisqu'on  ne  sVÀ*  sert  pas.  -*•  Ce  verbe  ne 
«'cipplôie  qu'à  rinfinitif  et  à  r^oriste  ,  faillir  y 
jc/ailla ,  nous  faillfmes  ,  et  aux.tems  com- 
posés y  j'ai  failli  ,  i  avais  failli^  ]  eusse  ^ 
f  aurai  failli  ,  ayàntyà/7// ,  etc. 

Faillir  ,  c'est  ',  i".  Faire  quelque  ch6se 
contre  son  devoir.  .»»- 11  est  de  la  faiblesse 
humaine  àc  faillir*  i\Se  tromper.»» 

Lcsplusdoctes  sont  sujets  à  Jnillir,t==.  j**. 
Finir ^matiquer.  »  Çci  édifice  a  Jailli  pàr 
le  pied  :  »  Ce  cheval  commence  à  /j///ir 
t>ar  les  jambes,  r— —  V Académie  U  dit  des 
lamilles.  La  branche  royale  dei  Valois  ^ 
failli  en  la  persone  de  Henri  lll.  *  D'AC 
blancoîLrt  a  dit  ;  »  \\  faillit  jon  couy.  Il 
est  vieux  en  ce  sens.  ■  4".  Être  sur  le 

point   datriver.   Il  régit   à  ou   de.  »  il  â 


/failli  à  arriver  un  grand  malheui*.  »>  J'ai 
failii  à  tomber^  >•  Il  Of  failli  à  être  Pape. 
^»>  On  leur,  jlira  quelques  coup*  ds  Canon, 
*qui  faillirent  de  les  tdhmergèr.   \!Acad.  c^'t 

•  parait  admettre   les  deux  prépositions  ,  ne 

^  'done  d'exemple  que  de  la  première. 

V  FAILLIBILITÊ,  s.  f.  FAitLiBLE  ,  adj^ 
[Faglibllité  ,  lible  ,  mouillez  les  //  :  on 
iic  prononce  point  l'i  qui  est  après  \a.\ 
Taillible  ,  qui  peut  se  tromper.  FaiUibllité y 
possibilité  de  faillir. ^  de  sç  tromper . 

FAÏLLITE ,  $.  i,\  Fa$Ute\  mouillez  les 
ïf .  1  La  fitiilite  est  distinguée  'de  là  banque- 
route y  qiii  est  toujours  fraudulciise.  hsi  fail- 
lite est  Forcée,  et  la  b2ngueFdute  est  volon- 
taire. Ferrière.  —  La  faillite  est  donc  une 
banqueroute  non  frauduleuse.  >»  Ce  Mai- 
chand  a  fait  faillite .  »>  Si  faillite  est^  torr 
inauvaise  :.  il  a  peu  à  douer  à  ses  créa  u- 
.,  ciers.  ■■  . 

.  FAIM  ,  s.  f.  [Féin.  ]Dcsir  et  besoin  de 
iJïianger.  »  Awoii  faim  ,,  avoir  grani  fùin,.» 
et  non  pas  grande  faim.  —  Au  profère "^  il 
se  dit  s^ns  régirne  :  ofj  ne  dit  point  ûia/r 
fa.im  de  pain  ,  de  viande,  de  fruit  ;  mais 
on  dit  au  filtré  ^  la  fdm  de  la  justice  ,  de 
la  perfection  ,  de  la  parole  dw*  Dieu  ;  la  faim 
insatiable  des  richesses  ,  (ic'j  hoheurs. 

Rem.   Ce    mot  n'a  foint  de  pluriel.   On 

it  à  plusieurs  ,   comme  «i  un  seul,   votre 

faim  ,    et    non   pas  vos  fii.ns.   •  Faim 

canine  y  maladie  dans  laquelle  on  a  roujo^irs 

faim.  :..    ■  ■   Crier  à  la  faim  ^   et  vtourlrjde. 

faim\  avoir  cxtrcfhement  faim.  Le  dernier 


•-;-.■    ■■•■,;■■/;'•    'FAI 

saires -à  la  yie^  On  dit  ,  proverbialement^ 
que  la  faim  chasse  le  loup  da  bois  j  lané-- 
ccssité -contraint  à  s'évertuer  pour  avoir  de 
q^uoi  vivre"!- — —  Là  faim  épouse  la  ioif 
se    dit  de  deux  persones  sans  bien  ,   qui  se 
marient.  /?irA<?/^^    atribuc    cette  expressif  • 
au  Duc  d'Orléaifs  (  Gaston  }.  »r  H  (  M.île 
Bussî  )   veut    toujours    marier    sa  hlle    au 
Comte    det  Limoges    .*   c'est  la  faim  et  la 
soif  ensemble,  Sév.  Voy.  Mort. 

FAÎNE,  s.  fém.  [  F^/zé^;:  i'"  S  ouvert.et 
•long  ^  2*  e  muet.  ]- Fruit  du  hêtre.  »  Peur- 
ceaux  cngBaJsscs  dô /«îi*//^.  .         '  \ 

V  FAINEANT,  ANTE.adj.  FatnéantèL 
y.  neuf.  [  Fe'né-an ,  aJité  ,  ^nté  , .  ï  et  1*^  é, 
fer.  ]  Paresseux  ,  qui  iie  Veut  rien  faire.  »  II 
est  fainéant ,  elle  est  fainéante.  Et  substan-^ 
tiyement:^yy  C'est  un  fainéant ,  un  '  faiiiéuhte. 
»>  Il  ne  fait  <\ue  fainéanter  :.  il  faiî  le  fai- . 
néant  -,  il  ne  fait ,  rien  par  paresse.  Ces  deux 
mois  ne  sont  pas  du  oeau  style. 

FAINÉANTISE  /s.  f.  [fV/z^'-vz/zmr  m'-^' 
et  2*^  é  fér.  ;5'^  et  4^  Ion.  ]  P. très  se.  Celui- 
ci  est  plus  noble  :  rautrc  n'est  eue  du  st. 
famil!*  .'      . 

FAIRE,  V.  act.  F  Fère  :■  i^^  è  moven  et 
long  ,  1^  e  muet.  ]  Je  fais  ,  tu  fais  ,  il 
fait'-,  nous  faisons  {AçzA.'')  ou /Vjà/zj  (  Res- 
taut ,  \yailly  ) ,  yo\3s\fdites  ,  ils  font.  Je 
faisais  ,  'on  frsais  î  '}ai  fait  -,  je  fs  ,  nous 
fimes ,  etc.  je  /dr./z  ,  \e  ferais '■,  fuis ,  faites \ 
que  je  /tzx/r  ,  ']Ç;  fisse  \  faisant  ^  ou  fesant  y 
fait,.  ,  "  •  "  *  Autrefois  on .  écrivait  au  fu- 
tur ,  je  fairai  ,  nous  fuirons  ,  et  quelques 
Auteurs  ou  Imprimeurs  récriveiit  encore 
ainsi  ,' par  une  mauvaise  habitude.  — - —  * 
il/izZ/tcT^d- écrivait   /"^rc" ,  au    lieu  ^,e  fasse  y 

k\  aux  veux 


dit  à   plusieurs  ,   comme  'i  ^m  seul  _,   voire     mer.  proluiie.    FaSrtqucr,  composer.  Cons- 
faim  ,    et    non    pas  vos  fwiis.    •  Faim  _   truirc.  Ex-vcutcr.  Tricher  Je- Susciter  je'jct- 


fvr  ,  causer.   Raconter.  Amasser.  Constituer. 
Dis|--i>scr..  Erre.  Doncr.   Knrreprciuii-^  ,.  etc.  ■ 
— -^  Oirtroûvcra  ces  divers   sens ,  erv  ch.ct- 


signifie  aussi  ^  manquer  des    ch^SvS  ucccs-     chaut  les  difcrcns  mots   q^u'il  s'associe 


< 


y 


/ 


V, 


au  subjonctif' j  pc<ur  le  faire  rimer  au x^y 
comme  a  l'oreille  ,  et  sacrifiait ,  à  cette  ma- 
nie ,  l'usage  et  l'or r» 'graphe  reçue.  =  L'im- 
pératif de  ce  verbe  s'emploie  à  la  ^  per- 
sone sans  la  conionGtion  que  :  "  Fasse  le 
Ciel  que  mes  ca  in  tes  soient  vaines!  LeSage^* 
po-jr  ,  .que  le  il\e\-fusse  ,  ecr.  "  "^  ,  '  ^  "  - 
^^Fxéire  a  tant  cTatceptions  diférentes  ,  qu'il 
formerait  lui  seurun/Diytionai're  ,  avec  les. 
mots  avec  lesquels  ii  se  combine.  11'  s.igwiuv 
agir^  travailler,  venir  5  bout.  Créer,  ^for- 
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-"   :  :      FAI  ^  ^  •   -;;:. 

''\  Kern.  i^.  Kz/r^  se  met  élégamment  poiir 
un  aufï^^  verbe  qu'oii  ne  vçut  pas  t-cpcter^ 
conie  :  >5  Jv3  n'é^rl,  plus  tant  que  ')t  faisais 
autrcFois ,  c*csr-à  cire  ,  ^«^  /  écrivais,  y^  H 
n.a  P^^s  si  biea  niarié  sa  dernière  fille  qoV/ 
^p/V  les  autres,  c'esi-à-dire ,  quel  a  mJirié. 
Yau£^- *vÔii  ne  peur  jVn/f'Wv-r^^r  plus  tcndrc- 
liient  que  jcjliis  (  que  je  m'intéresse  )  à 
ce  qui  vous  touche.  Sey.  —  Il  prend  les  ré- 
gimes qu'ont  les  verbes  au'il  remplace.  - 

,^  1^'  Une  des  propriétés  les  plus  parriGuIic- 
fC5  de  /aire  ,  c'est  de.  doner  aux  verbes 
ncLiîres  Je  fc^iniC  simple  (  Tacusafif  )  et  de 
douer  aux  verbes  actifs  un  id  régime  qu41s 
n'ont  pas  ordinairement.   '>  Il  fit  perdre  àïi 

'  Roi  rd'/Ze'  conquête.  53  Faire  jouir  les  citoyens 
t/^  leurs  droits. 

3^  Faire  se  joint  à  des  infinitifs  ,  et  joint 
à  des  verbes  neutres  ,  il  leur  oonc  un  sens 
actif.  Remarquez  qive  quand  cet  infinitif  est 
un  verbe  actif  de  sa  nature  ,  on  nict  le  ijom 
du  régime  relatif  au  datif.  »  On  lui  fit 
avoir  un  emploi.  Quand  ce  verbe  à  rinfini- 
lif  est  neutre  y  régissant  natureHèment  le 
datif,  on  met  Ic"  id  régime  à  l'acLLisatif.  >» 
On  lejie  renoncer  à  ses  prétentions.  Quel- 
quefois cet  infinitif  a  "  un  sens  pissif.  Alors 
on  met  le  second  résime  à  Tacusatih  »>  On 
Je  fit  précéder  de  y  erc.  '■■'.  '  >  iVlais  quand  cet 
infinitif  est  un  verbe  neutre  ,  rcgissafft  de 
sa  nature   l'ablatif  (  la  prép.   de  )   on    de- 

,  mande  si  le  second  régime  doit. être  au  da- 
tit  ou  à  TablatiL  Doit  on  dire,  oti  lai  fit 
user,  ou ,  on  le  fit  user  d'un  régime  doux  ? 
J'aimerais- :mieux  la  première  manière  >  et 
elle  me  parait  plus  conforme  à  l'analogie; 
n^ais  Tune  erTaiirrcsonent  mal  ^  et  il  vaut 
mieux  prendre  un  aiitre  tour.     .;  - 

r  4^«  Quand  la  conjonction  ^z^^  suit  le  v. 
' fiHre\  elle  ré^it  l'indicatif.  •>  Cela  a  fait 
<Jiie  je  n  ai  pu  venir.  *  MbntèsLjuieu  emploie 
i>^al  à-ir  opos  le  subjonctif.  -  >^.  Si  à  cette  foi- 
oicsse  u  organes...  vous  ioigncz:une  certame 
presse,  o^A  fait  (j lie  l'esprit  ne  soit  capa- 
ble d'aucune  atcntion,  etc.  Il  iài\t  cjavfasse  . 
que  Tcsprit  ne  j-o/r  capable  ,  ou  ,^quiy^// 
que  l'espri-t  ne^t  car)?ble  ,  etc. 

"y.  I.a  r\^pctitioii  de  faire  est  triviale, 
sur-tout  à  l'inhmriF.  File  est  choquante  dans 
^n  ouvraîn^  écrit  d'un  style  relevé.  Télem. 
fninndc  à  la  Dr'cs'-e'  à  cjui  çrait  ce  vaisseau 

rc;ivoy;er  .iVîentor  aue  je  l'Jt 

Nous  y   trouverons  <îcs  .amis  , 

tic    nous  /aire  faire  Yc 


■  F  A  I  .  ■  ■  •  ''^irj 
court  trajet  <juî  nous  testera.  Tàim*  Ce 
sont  lâ  des  négligences  de  styje,  qui  dépâ* 
rcnt  un  peu  cet  ouvrage  admirable,  j  i 
•^^  Ne  faire  qtie ,  devant  riniinitif ,  a  lin» 
sens  difércnt ,  selon  que  cet  infinitif  est  pré- 
cédé ou  non  de  Ta  prcp.  dV.  »»  Ne  faire  que 
sortir  et  rentrer,  c'est  sortir  et  rentrer  con^ 
tinuellemcnt.  »  Ne  faire  que  de  tortir  c  'est 
être  sorti  depuii  •  peu  de  rems.  *  Fertot  A- 
cmjployé  l'un  pour  raâtre.  »>  Agé  à  peine  dé 
dix-huit  ans  ,  et  ne  faisant  que  sortir  dei 
écoles ,  ctc.  Et  M.  Des  flssarts  :  »»  Aban- 
doner  un  enfant  qui  ne  fait  que  sortir  dcf  ; 
entrailles  dé  s^  n^re.  Causes  célèbres, — -• 
Peut-être  \e%  Imprimeurs  ont-ils    odbli^  la , 

.  7 *. ,  N  avoir  ^ue  faire  récit  de  devant,  le» 
noms  et  les  ycrDés.  »>  Je.n/ai  que  faire  de 
cela,  de  Vache  ter  :  je  n'en  ai  pas  besoin  ^ 
je  ne  m'en  soaciepas.  »  Je  «W  que  faire , 
je  pense  ,ar^:v/'%arr  pourquoi  il  opinait  sans 
quartier  pour  ma  '%6tne,  Mariv,  -=^^  fios* 
suet  dit  ,-  ri  ayant  qjfafaire  de ,  etc.  Peut- 
être  le  disait  -  on  ainsi  de  son  temps.  Peuc« 
erre  cette  expression  lui  était  -  elle  propre. 
Elle  est  aujourd'hui  inusitée.  -■  ".  ';i   On  dit. 


j 


^  C/cst   pour 

J'^^t  faire,  ^y 

^^»t    auront 


à  peu  près  dans  le  même  setis  ,  n'y  avoir 
que  faire.  »  L'héroïsme  nous  acable  encore 
plus,  qu'il  ne  npuç  touche  ,  parce  qtiaprès 
^tout ,  nous  ny  avons  que  faire,  J.  J.  RousSf 
Je  ne  sais  qu'y  faire ^ee  n'est  pas  ma 
faute.  Tout  cela  doit  bien  mettre  eil  colère 
M,  de  V. . .  mais  nous  ne  savonis  quy  faire  ^ 
et  nous  disons  ici  la  purç^  vérité,  l^  Ckev, 
des  Sabl.  ==  Je  ne  puis  que  faire  à  celai 
je  ny  puiS^r'cn.      -  .  . 

8°.  Se  faire  a  plusieurs  régimes.  •—  Le 
'nominatif,  yy  W  i est  fait  Moine,  -^Lcda* 
tif.  »!-  Il  se  fatâ:  à  ce  manège  ,*  il  s  y  acpu-^ 
turae.  Si  Von  se  fait  quelquefois  à  des  mq;urs 
étrangères,  on  ne  /^/diV  presque  jamais^ 
des  ptdjugcs  étrangers.  Cerutti,  —  L'infinitif 
sans,  préposition.  »>  Je  me  suis  fait  saig^nen 

9**;  (^*^/;zi?«//^ytfi/-'i/^a^,  d'où  vicntquc, 
est  une  cxprcssion:^  à  la  inode.  >>  Comment 
se  fuit-il  que  Marçulfe  ii*ait  inséré  dans  son 
Recueil  aucune  des  formules ,  etc.  MoreaU, 
'>  On  ne  pouvait  concevoir  co/n/w^n/  il  s'e^ 
faisoit  que  taiit  de  mauvais  vers  eussent 
r^u  les  honeurs  du  triomphe.  Journ.  de 
Mon  s.  —.'■■'  .« 


soin 


"di^  iV'.  *  Dans  les  Î4es  Françaises  de  l'Amé- 
rique, on  dit  comunément  que  fait,  ou  co- 
menî  fait   ce  malade  ?  Et  l'on  répond  ,  il 
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iik    .^-  •  -  ■  y Âi  r  .        ■;■  : >, 

i^i/  hieit*y'û'fait  mal /û  fait  mietii:  ;  çtc, 
AjkC'tGknt  tout  autant  de  bacbarismcs.  «=3  *  Dans 
ccruitica  Provinces  >  le  peuple  dit  _pir<r  , 
fovkt  Jère.  i>  Mamzelle,  que  }e  lui  faisais  y 
TOUS  vous  tuerez  (à  force  de  travailler).  .  ► 
Noa^Ron  ,  faitoit-eUe ,  e*c«  pdttt.mamcrc, 
ça  ae  saurait  me  fatiguer.  Th,  i'Eàuc» 

•  1 1**.  Fairt ,  imperscntel  ,  ^'^P^  quelques 
|ldjcctift.i  »•  Il  fait  froid  ^  it  fait  chaud  , 

V  il;  faUt  beau  y'  o\x.  tcàu  tâmpj.  U  s€  fait 
tard  ^  il  se  fait  nuit*  Mme.  de  Sévignd  àxty 
il  fait  brouillard,,  il  fait  mouillé  ;  d^autre$ 
«iitoht  I  il  fait  croté  y  et  même  ^  en  riant , 

•  il  fait  faim.  -— •  Tout  cela  n'est  bon  que 
4ans^  la  conVecsation  et  dàas  \z%x^\t  oadin. 

*  Sur.  les  bords  de  la  Garc^e  ,  on  dit  ,  // 
yàjf/</ift,brouïllard'i  du  serein,  rf^  7ii  rosée, 
ée  I0  pluie  ,^:^Ia  vetgla» ,  etc..  11  iaut  dire  > 
il.  tombe  y  etc.-  Des^r,. 

11^.  Cest  fait  de\   c^n  est  fait  l  est  le 

€Onclàmàtum  est  des  latins.  »  Si  cela  coati- 

&.ue,  rV*/  fait  de  'îa/rtlipon  et  des^^  mœurs- 

^  |»a,rmi  «pus  »,c*est-a^ire:,  elles  sont  pçrdircs 

sans  ressourcé..  ==s  Sâtis  tcginle  ,  il  a  un  ail- 

«re  sens.'  »-  Cest  fait  ^  la  chose  est  faite. 

--.:=:=  C'est:  iden  fait  à  lui ,   il  fait  bien*  «: 

Cest  pntd^emment  fait  à  eux  :  ils  font  pru- 

idemment.   >»   C^est  fort  b^ifn    ait  à  vousi 

tout  le  tiitondè  ne  peut  atëindré  à  une  si  rare 

prudence,  ^fari/ï».    .. 

ij*.  Gndit',  proverbiaIcm(?nt  y  <?^/4  vaut 
fait  ,  oa.  peut  compter  là-dt'ssus.  -^  Ce  qui 
ctt  f4it  i  11  est  pas  à  fair€\  quand  on  peut 
faire  une  chôse^^  il  ne  faut  pas  la  diférerà 
un  autre  tems.  -— — ?aris  n  a  pas  été  fait 
tout  en.  un  jour  :  il  faut  avoir  patience  ,  il 
y  adçs  choses,  qu'on  rie  peut  faire  qu.*avec 
beaucoup  de  temps-. 

^  Faire  ,.  s.  m.  Terme  de  PeintCire  >  qui 
équivaut  à  manière.  Depuis  quelque  temps 

•  on  *1  emplyie  en  litcraîiire.  »  On  jugera  du 
style  et  du    aire  de  l'Auteur  par  ce  comcn- 

.  ce«T€nt    de  J'cloge.  Fa/z/"/!.;/.  îl  parait  qu'il 
y  a  encore  deT'rj'tVctaticn  à  eniployeç  ce  mor. 

'  Ce  qife  je  crois  p^us  sur  encore,  c'est  qu'il 
ne  prtiid  point  d'/  au  pluri:!,  *  j>  Deux 
y?^/^^^  diferens  se  nuisent  ne  ccssaircràent  l'un 
i  l'autre.    Aim.  Li^. 

FA.ISABLt:  ,  adj.  [  Ft^XaUf  i'"  é  fer.  i' 
iJûut.  3*^  <î  iriuet.M.  L/v.Ç'-iit'/'  cciit  ^esi^blc. 
Suivant  cette  ortoi^raphc*",    Ve  sera ic  muer. 

■  Plusieurs  en  cfet  le  pronoitccni  de  la  sorte-:] 
Suivant  Vàugelas,  {'aisuhle  r:;iarùe  l'actioM 
5Culcmci»t ,  et  non  pas  le  jdsvoir  j  et  qu:uîd 


on  demande  si. une  chose  ht  fjisable'titt 
lion  ,  on  ne  veut  pas  dire  s'il  est  permit 
de  la  faire  ,  mais  s'il  est  possible '4^  Ig 
fai  r  e..  M  a  i  s  VAca  tf.  îtp  ro  uVc  fu  isahle  d  ans; 
lé  sens. de  jprrmi/  comme  .dans  celui,  de pj7- 
sible,  '    • 

FAISAN  ,  s.  m.  FAISANDEAU  ,. s.  m; 

[  Ftmn ,.  lando  ' :   \-    é  fer.  ^Mot».  au  id.j 

On  écrivait,  autrefois  /'j^<zixif/2  I"  ce 'qui  était 

plus  conforme  à  l'ctymologie.  Quoique  cç' 

mot  s'écrive,  sans  d  final  ,   on  dit  faisaw 

deau  y  faisahJery  çt   non    ^:is  fuis  anneau  ^, 

fdisanher.  -^^  Riche  le  t  Qcni  fais  and.  Itàit^ 

pour  le  féminin  ,  que  les^  Savans  en  la  lan* 

^  eue  disant  faisajide  y  les  Dames  yi///a/2^  ^  let^ 

\)\st\izxs faisante. —-^  Trev.    met,  faisande  ,/ 

YAcad.  tt  le  Rich.  P^rf.  poule  juisane.  --^ 

Un  anonyme  écrit  faisants  au  pluriel.  Pour^ 

quoi  ce  /  î:  _ 

'  Faisan,  espèce  de  coq  sauvage  ,  qui  se 
Nourrit   darfsfés    boisi  Faisandeau  ,  jeune 

faisan.  ^ 

FAI^NDER  ,  (  SE  )  V.  récîp.  iFe^ridei' 
i^^et  dern.^'  fermé  ,2^  Ion.  ]  Aqumt  du 
fumet.  ^>  Ges  perdrix  se  faisandent  irop.""^ 
V.  neutre.  hàissQr  faisander.  3»  Vous  avez»' 
trop  .laissé  Y«i/^n;/(fr  ce  lapin. 

FAISANDERIE^  s.  f.  Faisandîer  ,  s.  m^ 
[ Féî^anderie  ,  die  :  i^^  e  ter.  1^'  Ivon.  5^  d-  muet 
au  1^%  e  fer.  au  id.  ]  Lieu  fermé  où  loij^ 
élève  des  faisans.  ■  Celui '^  qui  les  nourrit^ 

et  les  cUve. 

FAISANT,  partie,  acr.  du  v.  Faire  [Fc\an' 
ou  Fe\an.  On  prononce  feuint  conmie  pesant' 
suivant  la  remarque  de  AJérn^g-ê  y  contre 
Be^e  \  qui  prétendait,  qu'on  devoir  pronofl^ 
cet;  faisant  ^  fîcicns  ,  comxvitf  lisant  \^  pha* 
sianus.  Lv?  Mo^n.^ — -^VlAcadé  écrit  /iiisant 
et  ne  dit  rien  de  la  prononciation.  M.  de 
IPailîy  mft  les  "^dzux  faisan  t' ou  fe  s  an  f.  ]  Ce 
,  participe ^est  indéclinable  'et  Ton  doit  dire 
d  une  tenTî^^e  comme  d  un  homme  ,  )e  1  ai 
xrowwc'^yuisiznt  ,  cr  non  ^diS  faisante  arraii-*' 
ger  son  rpartcmcnr. 

FAISCEAU  ,   s.  m.  {fê-so  :   v'  bn.  ^ 
moy.  1^  clout.   au  sing.   Ion.   au   plur.  Fais^^ 
ce  aux.  ]   Pc(]uct  du  -fagot  (  Frc  v. }  ou  aTTfiS- 
(  Acad.  )   de  plu.siçjrs  choses  lices  ensemble. 
Ames  est  pîp.s  hobîe.  Dirait-on  desûrnics//ï 
flilsceu'f .  (UiVlies  sont  j,^  fo.f^ot:' — Fuiscea^ 
i/Vpk]iirs,    ciV  Hcclics  5  de  HKHisqucts.  rais-' 
ceaii  iz'hcihcs  ,.  c^tc.  =-^==  [.es  fuisceuvx^^"' 
mains  y    troi:>caux   d.'   verges  iiccscnscm^^I^ 

avec  uuw  iiachç  r^u  milieu,  ^^  On  porait  ào\xi^ 
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fiâfCfati»  devant  Icj  Consuls  :  les  Préteurs  et 
les  Proconsuls  n'en  avaient  que  six,  > 

.FAlî>Cl^^^>  ou  Feseur  ,  EÙSE  ,  s.  m.  et 
C  [ ^é%eu^ y  o\ifi'\eur  ,  leù.  i^e '  i"  é  Ter.  ou 
^  muet.  Trév.  zi  YAcai,  nt  mettent  aue  le 
j".  Dans  le  KicK  Von.  on  ne  met  que  Iczd': 
c'est  l'ortographe  dc^.  quelques  Écrivains  . 
cntr'auircs ,  de  M.  Linguer,  Pour  la-pronon* 
«iation  ,  il  parait  que  le  plus  grand  nombre 
de  ceux-là  même  i  qui  écrivent  faiseur  pto- 
nonceaif^seur.  ]  Ouvrier,  ouvrière.  Faiseur 
de  luths ,  de  clavecins^,  de  malles  ,  ^'jahna- 
ti^c\\s.  Fàise&se  de  collets,  de  modes  ,  etc. 
ip-^  On  ne  dit  pourtant  pas  faiseur  de  ^ovk- 
ïïtrSy  de  serrures  ,  4'cperons,  efc- On  dit 
cordonier ,  serrurier ,  éperonler ,  etc.  La  rai- 
son de  cette  diférence  est  sensible  :  c'est  que 
ceux-ci  ont  un  nom  particulier  qui  les  dis- 
tingue, et  qui  est  conu  *de  tout  le  rnonde  : 
les  autres  n'ont  point  de  nom  particurier  ,  ou 
Il 'ont  qu'un  nonv  peu  coni^ 


En  parlant 
d^s  modes  et  des  ouvrages  recherches ,  on  dit 
le  bon  faiseur  y  la  bùne  faiseuse  y  et  c'est  nn 
mot  tort  usité  parmi,  les  petits  maîtres  ,  et  les 
petites  maitressès.  »  Ne  sommes- nous  pas  les 
vrais  faiseurs  et-  les  fournisseurs  de  toute 
l'Europe  ?  Coyer.  »îVotre  panier  n'est  pas  dé 
•  lahonne  fulseâse.  Id, 


-        *  FAI  .  i$g 

en  fait  :  (  le  xd  nie  parait  le  meilleur:  VAcàié^ 

Ijes  dit  tous  deux  indi  fércmmcnt.  )  JJ[  régit  1« 

uconjonct.  que  ,■  et  ritïdicatiif.  »  Il  met, en  faii 

éu.^\\%  ne  peitvent  produiifc  àueunr  Pcre  f<lc 

l'Église.)  Boss.  »»  Les  Romaim pèsent. enfain 

q,ue  y  etc.  Id.  —  ^au/^/^ai^'élçve  contre  |^ 

Impies  qui  ôsciu'  ,     .         \?  Ijx^  w| 

Poser  en  fuit  qu'un  corpi  mhordqûiey  :  ; . .  ^ , ,  ;    v, 
L*âtn«  avec  hufl«<«r/; ,  ainsi  (|u'ç^è;  (^^ 

Dire  ou  doner  à,  qu elqu*u ri  >&ji^j^i/VÎw 
pondre  de  manière  à  le  confondre» ':^^:^:t'^^r'^-'j 
Phw  d'une  fois,  ti  piquante  hypcrbolC'.      '      ^.>^ 
><  tes  censeurs  a  su  «/©««-/^«rj^/ftl^  ;     '         ;  ';*^^ 

»>  Apres  lui  avoir  dit  son  fait  ^  (  au  Iftoi  )  elle' 
se  retire  fort  tranquiUcjiicnt;  È^if.  'rr^IrÂe^ 

Etre  au  fait  de^  ^  l^  Bruyere\''é\t  éUfir 
lé  fait,  ce  ^\ii  est  coiïtrc  rûsàgfc*  »9  Lçui?' 
avez- vous  lu  ui>^seul  endroit-dé  |*oûvragçî 
c'est  a*sez,ils  sont  dans  le  mt y^^^ 
dent  Touvragè.  —  Oh  doit  dite  :  ///  ràiitkà' 
fait.  Il  régit  quelquefois  <f<:»»îi(fjr/4iB^j^ 
de  cette;  afaite.=i=  .P/v^û^/*if  ^i^i^JaitT\ 
surprendre  quelqu'un  ,  fesant  une  action  <Hi!it^ 


*, 


/ 


Voulait  cachet,  f'ortténette  a  dît,  prendre ia 
nature  sur  le  fait  y  àofihev  scfn  secret ,  déc^u^i — -. 
vrir  la  cause  des  pHcnomènes.  =  CV//  vo/r# 
9n  dit ,  par'ni^ris  •  fseur  de  verS  yfe^   f'^^  f^^  vous  convient,^»» ^C*&fry32a/tyai/^ 

sear  de\\vr<:%  .  d'un  mauvais  Poète   et  d'un-  ^^i^ "^  *^^^^°"^*     .;.  ■;. 

Uneiiïôuche  ,  en  faisant  Si  ronde,' 


mcchaiit  Auteur.  ^^  M.  le  S...  ne  se  plaindrait 
pfs  tantMcs  prétendus  /^//(fr/rj*  et  destruc- 
teurs (/if/  rcputatio.is  ,  s'il^^oulait  travailler 
plus  lentement;  Mercure,  ^l'^^dic  aussi  ,yai^ 


iiiLr  de  contes  ^  cfuii  homme  qui  aihie  à  ei 


^ 


fai 


ire  ,  a  en  c 


iî'rç. 


Le  proverbe  dit  :  les 


\ 


grands  diseurs  ne  sont  p^s  Us  grands  fat- 
jear/.Ccux/jui  se  vaatCiit  et  qui  prometteat  le 
plus, sont  ordinairement  cz\x\  qui  font  le  moins,: 
FaI  r  5  s.  m.  [  ?tf  :  è  moy.  le  t  final  s'y 
prononce  toiiiours  au  sinijulier.  T  Ce  qu'on 
tau,  qiî  on  a  Lait,  >v\^hacun  repond  de  son 
fdlf  y  de  s^s.  JliitS'  ^^  C'ejt  un /ait  singulier. 

On  n'agit  pns  toji fours  aussi  bien  que  Ton  pense  : 
,    Un  bt^aii  ralîïOnement  ne  détruit  pas  un  fzirr 

--^  ^      La  Chdussee. 

Il  sîc^jiifie  siuvent  la  c!^ô:e  ^  \q  c}t%  et  respcce 
dont  il  s'a^xit.  Il  va  droit  au  fuit  \  ne  nous 
écarto'is  pas  du  fuit.  Poser  y  narrer  ,  déduire 
le  fi^t.  .  y    '. 

Ge  tr/Ot  entre  chns  plusieurs  exoressions  et 
îftaiiièr.'s  àz  parler.— ^  P'^eiir  a::  fait.  ^■>  Vc- 
noni  .lu  /..'.>.  *  i>:"iSSUE  T  dit  ,    .}  notre  fuit  , 

<c  qui  n'v'it  pr»s  si  bien.  —Mettre  Q\i  poser 


Vit  un  vase  rempli  de  lait. 

Bon  !  dii-elle  apisl- tôt ,  a'' est  bien  ici  fHênfaitl 

,v     .  -  UAh^Reyré:^ 

J'alois  ofrir  mon  fuità  part, 

ta  Font,' 
c.  ^  d.  mon    présent   eh    particuHer.  ===s' 
Cela  vaut  fait  y    so)à%    pojvez  y  comptcfi?- 
Le  fait   es-t   que  ,    etc.  »  Elle  ?   utic'' 
courbature   cFroyabîe.  — ^  Il   y    a  une  demi- 
Heure  qu'elle  sautoir  dans  le  jardin.  ~  C'est 
que  je  ne,  fuis  pas  douillette  i  niais  /^y^zi/  esf 
que  je  j-a/xirialade.  Thèat.  d  Ed.  Ces  locutions 
ne  sont  que  du. style  familier.  »  Le  fait  est  que , 
se  trocfvant  maîtres  absolus  dans  la  Diêtc 
ils  s'enivrèrent  de   leurs  succès.   Hist,  de  li 
dcrn.  Révol.  de  Suéde,  »  Cette^  familiarité,. 
le  fait  est  que  ,  passe  dans   la  co:  v:rsation  ,. 
mais  ne  peut  convenir  à   l'Histoire  ,  dit  uii 
des  Auteurs  da  Mercure.     '       Prendre  fait  et' 
cause  />c^^^r  quelqu'un  ,  ou  prendre  le  fait  de.. ^ 
prendre  sa  dcfeilse,   son  pat:ti>  :~±^Je  suit 
sûr  de  vwri  fait  ,  de  ce  que  je  dis,  de   ce 
que  j'avance.  =11  entend  bieia  son  fait  y  Al 

est  habile  dans  ce  qui  le  regarde.  =  ^ci^ 
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de  fait  y  voîer  de  violence  ,  dont  oh  use  ,  sans 
IV oir  recours  à  k  Justice.  ==  »yiyà</  ,  oui. 

Voy.  Si.  •  ~ 

^  De  FAIT,  adv.  En  éfet ,  certainement.  Il 

^t  du  style  taaiilier  et  se  met  à  la  tctc  de  la 
jàEî^â^e*  33Z5S En  fait  de,**  en  matière  de. .» 
|e  id  est  plus  noble.  »  £/î  y^//  di  religion, 
ée  liicratiire ,  etc.===  Tout-à'/aie,  Entière^ 
n»eut.  »>  11  est  tout  à- fait  tWmL 
'  FAIT ,  Faits  ,  adj,  [  Fè ,  et  devant  une 
voyelle/4?/  y  Jeté  i  i"  è  moy.]  Homme'/ait , 
qui  est  dans  un  âge  mur.  Bien  fait  ,/liit  à 
p^îdisir  y  fait  à  peindre  ;  beïîu  ,   de   belle 
tâUlçg  de  bonne  mine.  ^  Femme,  fille  bien 
J^ïtl-^MatfaityhMy  mal bâti.=^ On 
dit  aussi  d'uh^cheval. ,  qu'il  est  bien  fuit , 
ou  mal  fait  dans  sa  taille.  ==?=  Avoir  fa  tête 
mal  faite  ,  être^  bizarre  ,  dcraisonable.  — — J 
On  dit ,  ironiquement ,  d'un  homme  qui  tire 
Vanité  (Ttone  chose,  dont  il  ne  i-ésultc  pour 
lui  nul  avantage.  »  Cela  lui  rend  la  jambe 
"m  faite* 
*  fAITaRDISE  ,  s.  f.  Vieux  mot.   Fai- 

îieantîse. -. '"■■■^  ■    ''    •"'■.•- 

FAITE ,  s.  m.  [Fête  :  i"  ê  ouv.  et  long  : 
X*  e  muet.  ]  Au  propre  \c  comble  d'un  édifice. 
»*--  t;c  sommet  des  arbres.  —  On  dit  auyï^a- 
re' ,  le  futte  des  grandeurs  ,  des  honeurs  ,  de 
/d  gloire  ,V«  bonheur, ^tc.  Là  Fontaine  dit, 

La  rage  al<ws  se  trouve  <î  sonfaita  montée;        " 
dit  auf.iltedè  ,  mais  on  ne  dit  pas  à  son 
faite,  ou  dit ,  à  son  comble»Tû\e  est  la  bi- 
sarreriede  l'usage.     . 

FAIX,  s.   m.  [Fê\  f  ouvert.  ]  Charge, 
fardeau.  Voy.  Charge.  »>  Il  sucombe  soiis  le/ 
fui*.  -—  Figurément ,  le  faix  des  ataircs ,  du 
Gouvernement.    '  -  - 

FALAISE,  s.  f.  Falàtser  ,  v.  n.  [Fa-. 
lè\eflé\e'i^^ènïoy.et  long  au  i"^',  é  fer. 
au  id  :  5^^  muet  au  sqbst.  e  fer.  au  verbe.  ]^ 
Falaise  y  terre  ,  ou  rocl^er  escarpe  le  long, 
de  la  nier.  =  Falaiser  (  Marine)  se  briser  sur 
une  falaise.  '>.  La  mer  fjlaisoit.        .,■■'_■ 

* FALLACE ,  s.  f.  pAiLAcrïux  ,  eûse  , 
adj.  Vieux  mots.  Tromperie.  Trompeur.  = 
"Fallacieux  a  été  employé  par  ^Corneille  et 
par  5i?/j  ^' ,  mais  il'  n'a  pu  se  souteni'r.  J,  J, 
AOûi•J•*^a  tenté  de  le  rétablir.  »  Cç.  seroit  un 
droit  illusoire  et  fulUileuX .  M.  l'Ab.  G^^r- 
nier  l'a  aussi  employé.  »»  Cef  idées  s'accor- 
doient  avec  la  politique  fallacleàse  ,  qui  do- 
sniaoit  alors  dans^^ures  les  Cours  de  l'Eu- 
rope. 'Hist.    de  i^!  ==  M.  TAb..  Roubaud 


^     F  AL 

qu'il  eist  nécessaire.  Voy.  NoU'v.  Synonîmet 
Frunçois.  =  On  disait  aussi  fallacleusement,. 
Dans  Iç  Rich.  Port.  On  le  tradtfit  par,  avec 
fallade,  — —■  Ces  trois  mots  ne  peuvent  plus 
ctre«mployé  que  dam  le  burlesque  et  le  ma- 
rotique. 

FALLOIR,  V.  n.  Impers.  [Fa-loar.  ]  ft 
put ,  il  fallait ,  il  fallut  \    tl  a  fallu  ,  il 
faudra  ,  //  faudrait  ,    qu"//  fiille  ,   qu /Y 
faUut.   On   ne  mouille  point  Its //.  ==  L'in- ' 
finitif  n'est' point  «iitcT -;- Ce  verbe  régit  le 
datif d^s  noms,  l'infinitif  des  autres  verbes, 
ou  ^we  avec  le  subjonctif.  »  O n  ne  sait  ce ^ 
quV/  lui^faùt.  »>  Il  nous  faudra  tçus  mourir', 
il  fuut  qpn  me  rende  raison.  =  II  a  quelque- 
fois pour  second  régime  des  noms  Je  nomi- 
natit.    »»  Il  me  faut  un  louis  \  il  me  faut  de   s 
i? 'argent ,  du  bojs ,  de  /'e^u  \  etc.  tt  J'en  ai^ 
plus  Q^il.riem'tn    aut,    * 

Ne  çfoycz  point.  Madame, 
ii]lgn  tnan  soit  jamais  prodigue  envers  sa  femme, 
donc  h  regret»  toujours  moins  qu' il  ne  faut . 
Et  lui  fait  tout  valoir  cent  fois  plus  qu'il  ne  vaut.' 

-   ;  '    '     *:  La  Chaussée^ 

Il  se  dit  aussi  sans  régime  :»>  Dire  tout  ce. 

qu  V/  fiut  4  et  le  dire  de  la  meilleur  manière. 


pense  que  ce  mot  est  autorisé ,  qu'il  est  beau, 


c  est  te  paraccère  d*3n^hon  esprit.    Gaichié^. 
L'Ab.  Girard   marque   la   difctcncc  emre  // 

J^aut  et  //  est  nêcissaire  ,  on  doit.  La  première 
de  ces  expressions  dcnote  plus  prccisémenti 
unc.obligaciLMi  de  complaisance ,  de  coutume,, 
d^iatcrêt  pfrsonel.  ^>  Il  faut  hurler  slvqc  les 
lo^ps ,  il  faut  suivre  la  mode.*— ^  La  seconde 
marque  plus  pariiculiéremcnt  une  obligaiion 
essentielle  et  ind«peixsable.  3>  H  est  nécessaire 
xl  aimer  D'v:u  J  pour  être  sauvé.  >>  Il  est  né^ 
r^j/a/r^r//r  complaisant  poil r  plaire.  ^ — - 
La  troisième,  est  plus  propre  a  designer  une 
obligation  de^raîson  ou  de  bieriscancc.  »>  On 
doit  dans  chaque  chose  s'en  ra porter  aux 
maîtres  de  Tart  ,  cj0t  SynoiU — •  On  ne  doit 
pas  prendre  cette  distinction  à  la  rigueur. 
Kern.  Le  peuple  retranche  assez  volontiers 
♦  Je  proij.^/.  Mvleye*  Sévij^né  raportant  les  dis-, 
cours  Mes  goujats  de  ràrmcc  dit  :  >'  Nous 
avons  cté  joliment  téméraires  :  nous  n'étions 
c^ue  7  y  ooo  hommes  ,  et  nous  en  avons  ataque 
i6,coo.  Aussi  faut  voir  comme  nous  avons 
été  frotcs.  »>.Eirc  est  très  posée  poorîon  ig^f 

faut  lui  rcnlre  justice.  77x.  d'FAiuG.  =^ 
MalJucbe  répétant  ce  verbe  ,  retranche  le 
pron; // la  seconde  fois. 

H  faut  ou  vous  aimer  ,  ou  ne  vous  faut  point  voif*^ 

Cetce  construction  est  vicieuse  ,  dit  Ménage* 
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Qtijnf'at  bicft  dire ,  il/aiu  ou  voUs  al^er-oa 
«e  vous  point  voir  :  mais  en  répétant /jw/, 
on  doit  aussi  répéter  il ,  et  dire  ,  il  faut  vous 
aimer  ,  ou  il  faut  ne  vous  point  voir  .M^n» 
Malheureusement  Ja  mesure  du  vers  pe  le  per- 
mettait pas  ,  çt  elle  a  fait  comertre  cette  faute 
à  Malherbe  ■,  comme  elle  en  a  fait  comettrc 
tant  d'autres  aux  Poètes  les  plus  exacts. 


•  •'     •  ^  A  ^  ■'■  '    ^i^ 

tour  gaulois  et  suranné  :  mais  tant  J'en  Jaur^ 
tout  seul  et  à  la  fin  de  la  phrase ,  se  dit  en^ 
côre  dansêlc  discours  familier.  >»  Je  ne  suif 
pas  la  plus  méritante  t  tant  s*fn  faut.  Th. 
d'Educ.  //  s'en  faut  àiénfCSî  plus  noble  et 
plus  élégant.  ■  •'  -, 

On  du  familicirement  ,   si  faut  il  que  ^ 
po^it. ,  il  faut  que,  »»  Vous  avez  beau  dîrc^ 

Anciènement   cette   supression    du^pron.  //>  si  /dut- il  que  je  yoMS  dise  que  je  sui^  t|:è$r 

était  comune» 
//  s'en  faut ,  ainsi  que ,  peu  s'en  faut ,  et 

il  s'en  faut  de  peu  que\,  régissent  le  subjonc- 
tif,  précédé  de  la  particule  ne  :  >>  Il  s'en  faut 

deux  pouces  que  vos  girandoles  ne  descendent. 

assez  bas,.  Coyer,  »>  Veu  s'en  faut  que  sort 

ouvrage  ne  soit  achevé  :  >»  Pe'U  s'en  est  fallu 

qu'il  ne  soit  tombé.  =  Quand  ce  verbe  n'e^t 

acpmpagné   d'aucun  adverbe  ,   ou   qu'il   csj! 

àcômpagné  d'un  autre  adverbe  quç'^p^a  ,  tes 

uns  retranchent ,  les  autres  emploient  la  né- 

fative  ne  :  »>   //  s'erCfaut  beaucoup  que  son. 
oème  de  Roland  l'amoureux  ait  été  tsx%%\ 
/estimé.  La  Monn,  »  H  sien  faut,  beaucoup  que 

je  ne  sois  de  son  avis.  Ménage,  »>  //  s'en  faut 

beaucoup  que  .Vyxn  soit  du  mérite  de  l'aiitrc. 

Acad:i\\  m'est  permis  de  dire  mon  senti- 
ment,  dit.  M,de  Wailiy,  il  rne  jsemble  qu'on 

^oit  toujours  mettre  n^ ,  quand  le  verbe  est 

acompagnç  d'une  négation  ou  de  peu.  »»  // 

s'en  faut  peu  ,  ou  //  ne  s'en  faut  pas  heau^ 

coup  ,  ou  V  il  ne  s'en  faut  presque  rien  qu'A 

ne  soit  au.ssi  grand  que  son  frère.  Au  con- 
traire ,  on  retrancherait  ne ,  quand  le  verbe 

fi  faut  n'aurait  ni  peu ,  ni  négation-  —  Ce 

sentiment  est  très-raisonable  et  très-conforme 

au  goût  et  au  génie  df  la  Langue.  -^\^ Acad, 
''  met  la  négation  'Sixcc  peu.y  et  ne  la  met  pas 

avec  beaucoup,  ==.  On  dit  aussi  il  s'en  faut 

oieriy  et  quelques  Auteurs  y:  mectcnt  la  né- 
gative.  »  Il  s^'en  Jâut  hien  ^aé  votre  prédc- 

terlniuatioii. .  :  ne  soit  la  Doctrine  de  St.  Au- 

'    guitin.  P/Aj-iniel.  '^  En  Provence  ,  on  dit  ^  il 

'^^\^faut  de  h!('n.A/cst  un  provençalisme  qiâ 

est  cchapr  a  l'Auteur  d'un  excellent  Mémoire 
'    rur  le  chwbon  de  pierre  ,  couronc  ^ivVAcad. 

de  M.^rs*  >5   //  s'en  faut  de  bien  ç ne  toutes  hs 

houilles  se  ressemblent. .Sfr.7flr(i.*Lcs  Gascons 

^-s^iftt  ^  l)^^-n   /en  faut  ^  pour  ,   //  s' en  faut 

^^-en.  Case.  (Torr.  =  Feu  s'en/iiiir  y  doit  sui- 

^^'^  h  rcnis  du    verbe  qiril  rceit.  Henri  IV 
-  écrivait  a  sa  scrur  :  ?>  Peu  s'en  fiUit  que  vous 

n  aycieté\\\vA\  héritière.    C^a  dirait  auiour- 

^^'^ii  ,  peu  jVvz  est  fallu  que  ^  etc. 
lant  s  cnfiut,,.  (ja'au. contraire  ,  est  un 


aise  ,  cet.  ==  C  est  un  faire  il  le:ffiut 
(  VAead.  retranche  //.  )  C'est  une  nécessité*, 
^=t  Des  gens  comme  il  faut  y  ce  qu'on  apclle 
d'honêtes  gens  ,  gens  au  dessus  da  çommiii^. 
>»  Hortence  fit  entendre  à  son  Époux  qu^oçi 
trouvoit  mauvais  qtie  sa  porte  ffit  interdite*^ 
que  dp  gens  comme  il  faut  s'en  plaignoieni:^ 
Marni'  «  Des  gens  comme  il  faut ,  f  est-  à'Mrf^f 
trop  souvent  des  gens  comme  il  tt^  faudrait 
pas.  Linguet.  >    •    •      ^ 

FALOT  ,  s.  m.  Falot  y  ote  ,  adj»  Fa£o- 
TEMENT ,  adv.  l^Falo  y  lo  ,  lote  y  lotetfian^ 
3'  ^  muet  aux  deux  dern.  ]  Falot ,  espèce  «If 
grande  lanterne.  ===  Falot ,  ^lote,  in^èr<- 
tment  ,  ridicule  ,  plaisant ,  drôle*  »  Coticp 

fa^  ,  aventure  y<ï/a/^.  — ?  Il  se  dit  $ub$ta4?k- 
tivement  des  persones.  »»  Oest  â/t/plaisaht 
falot  ;  il  fait  le  falot *'==^  Faloteméàt  ^ 
d'une  manière  falote.  >»  Il  conte ,  il  narre  fa- 
lotementK^x,  famil. 

Falot,  au  masc.  suit  toujours  te  substantif 
auquel  il  se  raporte:au  fcm.  il  peut  le  préçécleirk 

■■*':.  Dans  c«i  siècle y^/o/,  J.  • 

Nul  n^est  en  tout  si  bien  traité  qu*uh  sot*       % 

-  y,    Rouss.  ••  ' 
J»  Avez- vous  oui  parler  de  cette^îz/o/^  aven- 
ture ?  •  '  .     :. 

FALSIFICATEUR  ,  s.  m.  Falsifica- 
tion ,  s.  f.  Falsifier  ,  y.  act.  [  Falsifikar\ 
teur ,  c4on  ,  en  vers  ci-on ,  fié'  J  Falsifier} , 
contrefaire  l'écriture  ,  le  cachet  ,  etc.  de 
quelqu'i^n  avec  dessetn  de  tromper.  Falsifi;- 
cation  ,  action  de  falsifier.  Falsificateur  , 
celui,  qui  falsifie.  =  F^//£/îrr^  se  dit 
aussi  de  la  rhonp^ie  ,  des  drogues,  du  vin  , 
dVn  texte,  d'un  passage.  Falsification ,  se  dit 
encore  delà  chose  falsiiîce\  Dans  un  fameux 
Recueil  on  a- trouve  plusieurs  milliers  dç  fal^ 
slficatlons.  -  , 

*  FAME  ,  s.  f.  Vieux  mot.  Renomcç.  Il 
est  encore  usité  dans  cette  phrase  oc  Prati- 
cien- "  Rctablï^en  sa  bone/uw^et  rcnomce. 
»  Ini.cté  rétabli  dans  sa  bonne  f  âme  ,  et  renot-* 
mec*.  Cocnin.  ' 

ÉE ,  adj.  [  i'^  Ion.  i*  é  fer.  ]  Biéji 
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t)a  mal  jfiw/;  qui  a  une  ^one  ou  mauvaise 
réputation ,  rclativcrpent  aux  mœlirs.  IlAi'est 
ique  du  style  familier.  >, 

FAMÉLIQUE,  adj.  [  Fâm/^fctf  :  iW  fer. 
jïcmier  V  muet.  ]  Qui  çst  travaillé  d'une 
faim  extraordinaire  et  habituelle.  »  Homtnc 
'faméliijfie  ' y  visaee  ,  .vr\\f\c  flimélique.  —  S. 
m.  C'cfit  un  famélique.  Auteur  famélique  y  qui 
n*éçritj«ue  pour  gagner  sa  vie.  , 
*  "  FAMEUX ,  È USÉ  j'^âdj.  [  Fa  met ,  wftf- 
ï(ff^:  i*  lôn.  ]  Renomc  ,  fort  conu.  Il  se 
torcnd  en  bone  et  en  mauvaise  part.  Fameu-; 
.Cbnquçraiu  ,  fameux  Écrivain.  Fameux  hx'w 
gand>  »  Iris  ,  vous  êizvQtizi  fameuse.  — ^  En 
parlant  des  choses  ,  il  rceit  qùeliquefois.  la 
prép,  eii devant  les  nomr,  mais  çzs  noms 
doivent  être  au  pluriel. 

Vous ,  qui  sur  cette  mer  ,  si  fameuse  en  orage  , 
Redoutez  sagement  la  honte  du  naufrage. 

BoiL 
fl  (àÏM ,  fameuse  en  ^orages ,  mais  le  pluriel 
tt*acbmôdôic  pas  le  Poète.  Il  aurait  pu  dire 
la.honte  des  naufrûges  pour  pouvoir  mce- 
ttt  ,  fameuse  çn  orales  ;  rnais>  avtoJa  honte, 
'des  naufrages  aurait  choque  le  goût  et  lu- 
'iage.      :"■'.-■  . 

■  FAMILIARISER  (  se  )  v,  réc.  [Fami-lia^^ 
Vi\/]  1°.  Se  rendre  (^xn'\\\zT:.->*  Se  familiari- 
ser av.^c  les  grands  Seigneurs.  '■  i**.S'ar 
eoùcumer.  »  fi  s^ est  familiarisé  avec  la  dou- 
•lemr,  àvee  les  dangers.  Il  est  beau  en  ce  sens. 
sss  j*i.  Se  familiariser  un  Auteur ,  le  style 
d*un  écrivain ,  une  langue  étrangère  ;  se  \cs 
'rendre  familiers  et  comme  propres.  Les  e^- 
"^tcndre>  les  ihiiter ,  les  parler  sans  peine.  '> 
Rem.  I*.  On  dit  sans  régime  se  fainiliari- 
jiter\  pour  dire  ,  prendre  des  manières  trop  fa- 
ftiilièrcs.  »  Il  se  familiarise  aisément  ;  bien- 
tôt, etc.    . 

1**.  Anciènemcnt  on  disait /î«w/7/izm<?r  pour 
te  familiariser.  »  Gardez  une  humble  etdou- 
tc  gravité  sans  familiariser  avec  ceux  ,  qui 
vous  parleront. ^i"/;  Franc,  de  Sales.  •"•.On 
dirait  aujourd'hui  ,  sans  vous  familiariser 
avec  y  etc.'  ■  • 

FAMILIARITÉ,  s.  fcm.  [  Fami-iia-rifé , 
en  Ytrs..ii-a  i  dernl  é  fer.  ]  Manière  de  vivre 
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ne  commerce  criminel:  ^•>\\  à  extacs  ^amU 

llarités    avec    elle.  Quand  on  ne  veut  p^j 

exprimer  ce  sens  peu  honêtc  ,  il  faut  dire, 

prendre  des  airs  de  fumiliariLé.  '    ■  :  Famim 

liarifé  se  dit  du  discours  et  du  style.  »>'Gci* 

,  te  familiarité  indccei^tc   du    discours,   plug 

^convenable"  à  la    liberté  d'une   conversation 

particulière  ,  qu'à' la  «majesté  d'une  audience 

publique.  à^Aguess. 

.  FAMILIF.R,  ijVre,  âdj.  [  Fami-lié ,  lié,  . 
re  :  j"  é  ter.  aus^'^  é  moy.  et  ion.  au  id.l 
i*^.  En  parlant  dts  persynes  ;  qui  vit -avec 
qufll^u.'un  librement  et  sans  façon.  >»  £tr« 
familier  iavec  .  ..  Ils  ^.ont  /l;'/A'i/i<rr/  ensem- 
olr.  »»  Il  est  trvjp  fumUitr.  —  Il  .se  dit  en  ç« 
sens  ,  des  cliôsjs  qui  onc  trait  a«x  personcs* 
*»  Airs  jamiliers  ,  :nian;éres  fumuArts.  -» 
Discours  ©m  srvle  /li/Tz/ï/^r:  style  de  lacon»'^ 
«erv.aiion  et  des  Lettres  »  Il  y  a  beaucoup 
de  mots  et  d'exifressions  qui  ne  sont  que  du 
discours  ou  dw  Isrylc  j/^/rti/ie^r.  ===  i^  Ea  , 
parlant  des  choses  ;qi^\\  est  devenu  facile  par 
un  long  usage.''  Cert^  chose  lui  est  dcvc^ 
nue  /aviUidrt.  >>  11  s*cst  Vendu  cette  îanguç 
famiUère  >  cet  Auteur  >  ce  style  familier,  v 
Toutes  les  vertus  lui  sont  farnillères.  »  Les 
Auteurs  de  procession  ont  souvent  peu  d'u^ 
sage  du  monde  .  ..  Le  style  de  la  conversa^ 
iiowïiz  leur  est  point  familier  ^  l'Ab,.  TrOf 
l^l(ft.       -../ •  ■*  .  .  "•.'..         .-.f  :  ^- 

Rem.   i^. /Familier  aitne  à  suivre  Je   nom 
qu'il    moditie  :  et    la  constructio?i  a    un  air 


familièrement  avec  quelqu'un.  »  Avoir  delà 
Jamitiârité  avec  . .  En*  user  avec  funiiiiarl- 
//.  ^— •  Prepdre  des  familiarités^  ou  drs  airs 
df  familiarité ^  ^c  ait  QXï  mauvaise  part  et  en 
"bUniant.  —  Le  proverbe  dit  :  la  fùmiliariîé 
engendre    le  mépris.  :  En  parlant  d'un' 

IwBipc  et  d^unc  femm^e,  fimiliuiité  y  sij^ni- 


.   r-v / 

tcrcs  )  o'n  dirait    aujourd  hui  :  mes  amis  les 
plus  familiers  y^ou\  les  plus  intimes/ 

1^.  Qciclques  Auteurs  ont  tait  dî /jm///V^ 
Viï\  substanrii:.  5>o*cs  familiers^  sesamis^/tf- 
n:^^e.  5^  Le  L^auphin  vivoit  avec  quelques 
fimllicrs  /qui*  toimoien^t  ,sa  cour.  Duchf»' 
-~  Il  n'est  .suDstantit  que  dans  ces  deux  phri- 
.{es  :  les  familiers  d.i^St.  Ojice.  ^y  \\  fait  un 
peu    trop  le   fizmilicr. 

FAMlLliiRHMliNTV  adv.  [  Familiê're-\ 
mari:  5^  é  rnoy.  et  loniz;.  4^  c  muet  j  dunC- 
manière  familière.  WiVtc /amillèrt  ment  ;  s  en- 
tretenir famlHêremerit^'  QIC.  *  S  acoufurn^f 
fùmliièrement  sent  bien  le  plconasmc.  \  ol^ 
tulrç  parlaijï  des  travaux  mécaniques  d^ 
\\z?x  l^icrrc  ,  dit  que.  ^^  Les  ouvriers  da- 
boi'd  interdiis    s\    asoiiHuncrenf  JariiU^^^'" 

racr.t. '  Vacoutuviun.'e  comir:C  on  pariait 

:i4.irrck'is'  produit  la  familia^lu    Amsi.  dire/ 

•    ^     "        ^'         ^      S  accoutumer: 
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■g*aC0!ttflfnfr  fdmilîèremhit  c'est  cemnie   sî 
l'on  dfsaijc  se  familiariser  /limilièrgmcnt» 

FAMlttE,  s.  f.  [  F  imi'glie:  mouillez  les 
//:  dern.  r  muet]  t".  Tous  ceux  d'un  même 
ftngî  "  Devoirs  de  famiVe.  Aimer  sa  fa-r 
mille  y  dîner  ^/i  famille,  i*".  Race  ,  maison, 
»>  Bone ,  honcte  y^milld.  »  Il  est  t/^  fafçtille 
de  robe  ,  dVn<?  fUmille  bourgeoise.  =  5**/ 
Tous  ceux  qui  VYvent  dins  inic  même -mai- 
son sous  un  mené  çhetV ;»  Famille  iiombrcû- 
'sc.  Chef  àc  famille.  ==  En  Italie  et  chez  les 
Grands,  les  domestiques  d'yne  maison.  La 
faniiltc  rf  un  Cardinal  ,  f/ us  Aiiibassaieùr. 

Reht.  !*•  Faryille  (  n*.  i^,  )  est  phià'  de 
bourgeoisie  et  OTiz/j;)/!. plus  de  qualité.  On 
dit  en  parlant  de  naissance  >  être  à*honête 
famille  et  de  ^:7/^.?  maison. -^  On  dit  aussi 
Famille  Roy.ile  et  M'ulson  souveratie.  • 

Fils  de  famille:  Jeune  homme  ,  qui  vit  sous 
l'autoritc  du  père  et  de  la  mère.  On  ditaussi 
enfant  Jj  famille.  Ils  se  disent  surtout  de 
ceux  quisont  d'une  famille  honête. 
,  i"".  Farnille  se  dit  aussi  pour  <fi/l^^/.  Etre 
chargée  df/^'if^nl/e y  tivo'w  beaucoup  d'enrans. 
Foiiten.  TiUcnn.  *  En  J-^rôvcnce  on  dit,  en 
ce  sens ,  avoir  beaucoup  de  famille  ,  mais 
.  c'est  un  barbarisme  de  phrase. 

FAMINE,  s.  f.  Disette  publique  et  ex- 
trême. »  La  famine  se  mit  dans. la  Provin- 
ce. Prendre  une  Ville ^ar/j/72//;^.  —  Crier 
famine y\  cr'ict  l:jt  f^imi  Voy.  Blf. 

Elle  a}:i  crier  f>:mine    /  .    j^ 
Chez  la  Fourmi  sa  voisine. 

La  Font, 
FANAGE ^s.  m.  Fanaison,  s.  f  Faner, 
T.  act.  [  j.'^  è  moy.  au  id  ,  /  fer.'  au  3" ,  /à- 
fiè\on  ,  né.  ]  F^încr  c'e.*^;  tourner  et  retourner 
l'herbe- d'un  pré  fauche,   pour  la    faire  sé- 
cher. Fa;7jg^  est   l'action  d^  faner  <r/  le  sa- 
laire de  ceux  qui  fanent,  — -  Fanaison  ,  temps 
de  faner  le  foin.  =  On  dit  aussi  'faneur  y 
faneuse  de  celui  et  de  celle  qui  fane. 
_  fANER  si^nihe  ausîi  fétrlr.  <»  Le  vent  /à-, 
ne  les  Henrs,   l'heibe  Jé*  /j/.'tf  ,  erc  Fieuré- 
mênt.  »  Ceue;  ïcminc  commence  à  se  faner, 
".  Son  tviint  se  fane  ,  sa  bjauté  est  fanée. 

Me*  yeux  nuit  et  jour  sont  ouverts  /    -      . 
Ma  peaupar  nus  picnirs  en  fanît.  ' 

Et  niw^s  ô>  ont  percé  mes  chairs.       Le  Franc* 

:  Panéyfté:ri  (synon.  )  Le  id  ench'crit  au 
aessus  du  i".  Une  Heur  qui  n'c^r  que/^neV, 
peut  quelquefois  leprendr;^  son  cclit  ,  mais 
Une  Heur  y?f>r/(f  n'y'revicnt  plus,  »  La  heau- 
me, comme,  la  Heur  ,  se  fane  par  la  longueur 

Tom,  II,      . 
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F  AN .. 
^  I  temps  et  elle  peut  /<  fi^j^rir  protncement; 

par  accident.  Gin,  synon»  î        ' 

FANAL,  s.  m.  [  Au  pluriel /àn^u»:.  Pron,! 

fana:   1*  Ion.  ]  Espèce  de   ftrosic  lanf^fnc 

donc  \es  vaisseaux  se  servent  oani  1^    fi|v|<% 

gtition.  »»  Les  vnisseaiix  Anglais  âpfli  le  fioiai|f 

bat ,  qui  ftnit  à  Pentrce  de  la  nuit ,  étdgiïf* 

renr  leuws fanaux,  >  •;  r-;^  "'^:'-v.:^>v" ■,-•..■■ 

FÀNAL  a  été  "étïiployé  au  figiiré  parlte^jfe 

TI  dit  dansson  ÈpureàM. /îd«»rf*^  '^^^^^^ 

de  ct%  jours  de  tencbrei  et  d'împiçté. 

npus  voyons,  enfin  ,  i'êsc  le  4ire; 
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La  vètitè  soumise  à  leur  emnlre ^  . 
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Ftf «tf/ «  n'est  rien  moins  ^uWty..*.*.  ««v^mvi^ 
,  et  iT  dépare  un  peu  cçtte  tir^^-    ^'     ' 
FANAtiQUEf,  a^ .   F^ïJ      .  ^  _ 

[  On  écrivait  siûtrc^is  pka^^Ë^Igt  fndnà?- 
tismè.  ]  Fanatique  se  dit  de  celui  qiil 

transporté  d'une  fureur  divme,|Xj^f9Q||  $esi 
idées  pour  des   inspirations  '4ùcfcl^^ 
dit  aussi  de  celui,  qui  porte  le  file j^^ufi^ 
la  turçur  et  à  l'extra vagance»  ^  Cet,  homme, 
est  fanatique  y  s.  m.  C'est  un  Ym  /anktimèJi 

hntctcraent  ou  zcle  outre  et  oi^tt^,  >» 

\\  y  a  U  du:  fanatisme,  —   7Vd'»'«  ni<^  ïiisiî 
fanatiser  y  faire  le'  fanatiqnué.  ;^4  f 

Fan ATiQU  E  aime  ^  marcher  après  le  j|u^%>; 
tahtif.  En  vers  et  dansle  stjle  élevé  tfpïuf 
se  placer  devant..  j  '  ? 

Qaedfs-ti!  $3gc  Malherbe 
De  voir  tes  maures  proscrits 
Par  une  fogle  snperbe 
l^t  finuûques  t:sprit$.  • 

RottSf, 

FANER, Faneur  ,  voy.  Fanage. 

FÎ\NFARii  i  s.  fém.  [  i«  ce  i'«  Ion.  ^^  e^ 
muet]  Bruit  ou  concert  d'instrutpens  niili-' 
taires,  etc.  Trév,  Sorte  de  bruit  et  d'air  de 
trompette,  en  signe  de  réjouissance,  ^^j^/, 
Ri^h.  Port.  Les  trompettes  ne  sont  pas  les 
seuls  instrumeus  qui  jouent  des  fanfares.  Cest 
lîne  espèce  d'air  de  musique  ,  qui  de  la  gran^\ 
de  chasse  ce  de  la  musique  miHtairc  a  passé 
dans  la  musi.|uc  ordinaire ,    qui    Ténîploir 

dans  quelques  ocasions.  On  dit /à/z/^r^  ,  oifx 
air  de    fanfare.  "  ^ 

FANFARON  ,  s.  m.etad  .  Fanfar6na-c 
DE  ,  Fanfaronerie,  S.  f.  [  4*"  e  muet  au 
derh.  y""  ion.  }  Fanfaron  se  dit  et  d'un  fÊujx 
brave  et  d'un  homne  vain,  qui  se  v^tite au". 
delà  de  la  vérité  et  de  la  bien$éat)cer.Fa/?/î<- 
ronaJe  ,  vanité  en  paroles.  Fanfaronerie  ^h^" 
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SttQdç  4p  ^  yanpcr ,  de  f^ire  Is  fonfarQn ,  45 

fii'tt  âts  Snfàrona<iîS.  «  C'est  un  fanfaron, 
»  Çeç  /j/j/àroj?/  ,qiiis.e  vameri^  4u  biçn  qu'ils 
il'&fit  pi^it.  l^  Sage.  »»  1!  est  timide  et  fan- 

fàroni  brave,  \\y^\s  Janfaron*  ->'*  La  valeur 
«TEnée  ii*est  ni  fanrdrone  ,  nt  téméraire.  »> 
Stflc.ranfqroii  f  amppulc.  »>  Ces  nicn aces  ne 
»oÂt  iqJM /i/2/2zrorttf^^Jr  >>  Tout  son  faitn*est 
que  fi^nfaronerjè.^  ==7  Fi^njaronçriè  est  Je 
"^M^  Janfaronaàe  en  est  l*cfct.  Ptv  iit  dans 
fc  pict.  cj^  JTr/K.  F^nfuron  de  doctrine  ,/à;i- 

jfejr^«'"ffe  Véku.  Le  i^'  est  At  Bayle^^Xc^  zd 
At  Molière,  Cela  ne  peut  cire  bon  que  dans 
le  style  satirique  ou  le  bas  comique. 

IFAMFRELÎJCHE  ,  s.  fcm.  {  1*  et  dern. 
t  çiuetj  Terme  familier  et  de  mépris.   Ba- 

f'éceJk»  y'tahîaîes.  'îrèv.  Ornement  vain  , 
riVolc,  ^c  peu  dfe  vâlçuf.  ^^^  r—  On  dit 
«kttis  le  Bict,  de  Trév.  qitc  ce  mot  est  bas 
et  barlesquc.  C'est  trop  À\tc, 

FAMGfe ,  s.  fém.  Fangeux  j  EÛsE,adj. 
f  l^<  û^Euct  9u  I*',  îong.  aux  1  autres: 
ièù%'^eu'7/  \  Boue  ,  bourbe.  Boueux-  »  !1 
A  totisbc  dan$  h/knge,  »»  Couvert  dt/an- 
gè,  n  Chçmin,  fangtax»  —  "  Le  s ubsr .  se  dit 
éléÉàn»fn.ent  a\^  'figuré.  »  Ton  'âme  est  tou- 
jbun^  ^lotig^c  dans  la  fange  i/'ùn  monde 
Corrompu:  ^.  D<f/. 

ÇANQN,5.  m,  i*.  Peau  qui  pend  sous 

,hi  ^o^ec  d*urt  Taureau  ,  d*un  Bœuf-   i**-  Fa- 

jidfS,'Dàrbe  delà  Baleine.  —  5°.  Manipule 

que  les  Prêtres,  les  Diacres ,  les  SousDia- 

-Crcs  portent  au  bfâs.   4**.  Fanons ^  les  deux 

pendatis  de  la  mitre  cTun  ^vêquei 

FANTAISIE,  s.  Fém.  Fantasque  ,  adj. 
ipA^TÀSQUEMENT  ,  adv.  [  Funtèi^  €  i/àntas-^ 
key  kemani  i*®,  Ion.  2*  é  moy.  au  r*' ,  3^ 
Ion.  au  1*^'  y  €  muet  aux  2  autres]  Ces  mots 
devraient  être  écri-ts  avec  ph  ,  mais  l'usage 
▼eut  fane  yi  £>/6"r.  d'Orth. 

FanTAWIB  est^^  Esprit  ,  pensée ,  idée. 
Ha  cdti  dans  la  fantaisie.  »  Il  a  tu  la /an" 
tsâsie  d*aler  voyager.  =s  1**.  Humeur  ;  vi- 
vc  à  sa  fantaisie.  ■  "  ■  Désir,  envie.  »  II 
iui  a,  fris  fantaisie  de  le  faire.  »  11  lui  a 
jîris  une  fantaisie.  »;!  11  a  pris  cela  en  fan-r 
tsaisie.  3°.  Opinion.  "Juger  selon  su 

fisntaisie ,  à  sdfantaisle.  »>  Il  écrit  ,  il  chan 
te  à  ma  fantaisie.  ==  4**.  daprice ,  bot- 
tiidc  Faite  les  chôs;s  paf"  fantaisie.  »»  Avoir 
des  fantaisies^  tic  »  Fantaisie  ^<f  Peintr-, 
4^;f  rlHusicierï ,  de  Poète.   »  Il  peint  de  fan  a- 

4ie^  :  ^te  ,  figutc  ,  de  fantaisie  ,  etc. 

On'  apèle  les  caprices   des  fantaisies  mus- 


■    FAN  :  '  ':;:  '•   :^- 

çaée^,  4^i^s  le  style  badin.  »  Vous  me  cf. 
roisspz  fplîe  d'j  votre  fils:  j'en  suis  for  aise. 
On  ne  saurait  avoir  ivo^à^  fantaisies  mui» 
qu.èes  ,  pu  non  musquées.  Séy.  -**  Cela  nç 
peut  se  dîte  qu'en  badinawr..  :*^ 

Kcm.  Fantaisie  s'est  dit  ailtrefois'pou^ 
imagination.  »  C'.*st  doner  un  champ  trop 
libre  à  la/à/?/j///tf  cchaufce.  Boss.  a  Nout 
n'apelons  point  de  ce  nom  les  imag^^s  pein- 
tes dans  Id  fantaisie.  Art  de  PiInser. -, 
VAcad.  l'admet  c»Hcôre  pour  le  didaaiquc.  ' 
Mais  c'est  du  didactique  suranné.  Les  I.ogi-. 
ciens  et  les  Métaphysiciens  disent  depui» 
longtemps  imagination  cfomrae  tout  le  monde. 

Fantasque  ,  capricieux  ,  sujet  à  des  fan* 
tàisiçs ,  à  des  caprjcrs.  Fantasçucmcnt ,  d'ui/ 
ne  manière  fantasque  et  bizarre  »»  Homme, 
humeur,  a^xn  fantasque.  ■>  W.asi  fan  ta  stnte- 
comme  une  muîe.  (  St.  prov.  )  11  s'habille 
fantasqucment.  =»  Fantasque  se  dit  des  cho- 
ses ,  dans  le  sens  de  hi'i^rre  ^  extraordinaire* 
»>  Opinion  ,  décision  ,  ouvrage  ,  htibit/àn- 
tasque,  '^ 

Fantasque ,  bl'^ârrc  ,  capricieux  ,quinipr!x%  ■ 
hotLrru{  synon,.  )  S'écarter   du  goiît  .gênerai 
par  excès  de. délicatesse  y. ou  j^ar  une  rcclier- 
che  du  mieux,  feite    liors'  de  saison,  c'est 

A.  JH  ê  '  ^  #1 

QiVQ  fantasque  :^vtnQC9^xxzv  par  une  sinsu-  . 
larite    d'objcr  non   convenable  ,     c'est  être 
^/\arr(f  ;  par  inconstance  ""ou  changement  su- 
bit de  goilt,  cVsc  ctre^t^/^r/ciVrzx  ;  par    unç 
cctaihc  révolution  d'humeury  ou  de  façon  ii 
penser^  c'est  être  quinteux  \   par  grossiéretc 
de     mœurs     et      dcfaut    d'éducation  ^    c'tsfÉ 
erre  bourru. — —  Le^/i^/A^/^aé'  dit    propre- 
ment quelque,  chose  de  êli/îciù  ;  le  bii^drre  y 
quelque  chose  à' extraordinaire,  ;   h:    capri^  ^ 
ciei  X  ,  quelque  chose  êi  arbitraire  \  \tquinr  ; 
tea    ,  quelque  chose  de  périvdique^\  h  bour^ 
ru  ,  qiicl(]MC  chose  de  in.iussade.  Gtr.  synenv 
FANTASSIN,    s.  m,  [    Fajita^^^'in^    i''  . 
lon.Quclqnc''.unsccTivéntyi7f//i7ri72,  maisriiaîv^ 

Quoiqu'on  dise  Infantesie^  et   non  pas^. 

FéUiterie  ,  on  Aii^'aiftussin  e;^,noa  infantas^ 
siJi.  ]  Soldat  d'une  compagnie  d'infr^nterie.  , 
FANTASTIQUE,  adj.  i^X^TÔME  ,  s- m. 
[  1^  lon.^au  id  j  Quelques  uns  écrivent 
,  phrLntôn2(\'  phcntàsfique  ,  'conformément  a 
l'crhyniologie.  On  Tccrivàira^nri  aiîtrefois^ 
maio  l'usage  a  prévalu  d'écrfreccs  niocs  avec 
Une  .  ' ;  ■-  FuMtô/ne  est  i^.  Spectre /vai^c 
im;*ge  qi/on  voit,  ou  qu\  h  croie  voir^.r*^*^ 
Fantôme  kidcux-,  vain  fUnt^\  —  Figure-^ 
metit\  chimère  qu'on  se  fsjri^c  dans  l'esprit» 
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FAR        ;    ^ 

g  Xi  se  forme  des\funt6mesj^0Mr  lc«  CoHi'*' 
jjaftrc.  "  i**.   Ce  qui  n'a  que  raparencè 

^  dc^ . .  »  Après  la  batail^  de  rharsale,  Ro- 
me ne  fut  plus  (\\.\\mf'an(ôme  de  Républi- 
«ye.  =  On  dit  d'une  personne  maigre  et 
décharnée  ;  ce  n'est  ]>lus -qu'un  fantôme.  * 
Comms  on  a  dit  zinrt^oh  fantaisie  pour- 
itnagliiatlon ,  on  a  aussi  apeîc  fantôme ,  les 
images  qui  sV  forment.  l^Acad,  Vadmct  en- 
core pour  le  4îîlû<^tique.  ^y.  Fantaisie  à 
]a  fin» .     ■■/'""■■"- ■•■•;.■• 

Fantastiq^J'?,  chimérique,  imaginaire. 
-1?  Desseiri,  prt)jct  f.tntcstlque.  '  Corp^ 

fantasttfîie  y  Fantôme  ,  qui   n*a  que  l'apa- 
rcnce  d'un  erre  corporel. 

Ï^ÂON  ,s.  m. 'Fa,oner  ,*v.  n.  [  l'c^  ne  se 
rpron.  pas  ,  /!m  ,  /*2«^  ^  ivîo/ï,  le  petit  d'u- 
ne, biche  ou  d'uu  chevreuil'  Faon  tout  court , 

u  c'est' celui  d'une  biche.  —•  Faonér ,  mettre 
bas  ,  çt\'»çarlant  des  biches  et  des  cheyrcuils. 
FAQUlM  t^^,  m.  Faquinerie  ,  s.  fém^ 
\  Fakéirty  hinerie.  ^  Termes  de  mépris  et 
dinjiii;é.  »>  (^'est  en  /ci<;am ,  un  Homme  de 
néaai^ii^g i/ifieKiie  /^action  de  faquin.  .  ■•. 
♦*  lin  Wiai nés  Provi nci^s  ,  on  le  dit  mal  à 
propos  poti^  yC/r ,  fatuité.  »»  Il  fait  le  faquin'. 
oh  ne  peut  suporter  safaqu.i-'ric„ 
_jiARCE  ,  s.  fiy^FARC£0,R  ,  s;  m.  ^ 
mueV  au  i*^'.  ]  Farce  e:t ,  i".  ^Un assaisonc- 
ment^ de  viandes  hichces  avec  des  herbes, 
des  œufs  ,   etc.   *=   i**.  Comédie  boufone. 

.  On  disait  autrefois,  après  la  grande  pièce, 
ta  farce.  On  dit  aujourd'hui ,  la  petit*e  pièce  ; 
ïxfirceixit  se  dit  pKrt  qu'en  iiiéprisant. — 
Oa^dit  par  extension  ,  de  ce  qui  est  plai- 
sant CiM^ou  for» .  «  Cet  honame  nous  a  doue' 
lafircj.  Farceur  ne  se  dit  que  dans  le 
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PAR 

OU  critique  ;  farcir  un  \vrtc  f  ÎM 
de  citation^  et  dé  pàssàgéf 

Ce  vain  an^as  d  antithèses  poîntuet  i  .     ^- 

Dùnt  no\x%  yùyoxt%  tint  tf'Aytfm^  aJtiiiNi  »    > 

Farcir  leurs  v^rs  du  bxdàud  révérés.  ;;   ■.:.:^-'r<-  l 

carpe  farcie,  »  lAommt  ftrci  dt  péà^cXie' 
latin,  »  tcni 'tont  farci  dXt^tta^  ^  *{iJ5'J 
m2sc.  c  est  un  ^scbnfcmè  :  »  Doftci- ëBélî  Al" 
farci.  Dites  rf?-  /i/«rjcr,^/Gaid  cèîm''    ^^ 

^  FAnCISSEUR  ,  f.  m.  Fakcïss^r*  , 
s.  fcm.  Ces  mojs  $e  trouvent  <la;n«  i^wi^ 
Source  suspecte.  Lé  Kich.  Port,  ne  met  pa». 
lé  premier  ,  iét  cité  Trép,  foùt  ié  iecodit 
'■^  VA  Cad.  ne  met  ni  Tun  ni  ràûtrc.      * 

FARD  ,  s.  masc.  Fàrdîr  ,  vTact.  f  F<î^^^ 
le  d  lie  se  pron.  jajliats  :  fardé  yidl^-  J 
Composition  qu'on  met  sur  le  visage  poUt 
lerabélir ,  et  faire  paraître  le  teint  plus beâiu; 
Le  fard  ne  se  dit  gfJèro^  q^tié  dii  bfaiic.  >*' 
Elle  mctdafafif^  fe  rit  v^cn  civit  dit  1^ 
—^ —  Flgure'ment ,  faux  otncmens,çn  miiticTO 
d'éloquence.   »•  Il  v  a  ^lits  ctc  fard,  ^ç  .4^ 
vraies  beautés  dans  la  plupart  à^  sètmohs 
daujoîird'ljui  ==  Feinté  ,  dissîtriula^ôW.'»»  ' 


Homme  sans  i fard.  >»  Parlez-moi  sani^ 
»»   Discours,  procédés -,  chez   lui  tout. ii;iè$t 
qucyi/ri.  ^  ':     •   ;; 

Farder ,  au  propre ,  mtttjre  an  fard".  *$  Se 
farder  le  visage  :  cette"  femme  xir  fkfSéi 
— -^-^  Au  jigii^e  ,  déguiser  ,  Hbnçr  Un  faux 
lustre.  Farder  sa  marchandise  7  xdrt  «fô*-*' 
cours,  j-a/4  langage.   ^ 

Je  ne  farderai  point  T^v^u  que  je  votw  dois. 
Non  ,  la  vérité  seule  est  U  langue  dis  Rdts. 

♦.  Gress.  Édouat^d. 

Fardé  ,  éE  ,  adj.  Visage  f^f^*  firmmfei' 

fardée,  discours  fardé  ^    marchandise^/'-' 
dée.  »>  ISlles  ont  le  cœur  encore  plus  fardé 

1  •'♦'•*  ^  V.T\**  « 


L(?  Sag'i 


Le  Proverbe 


second  sens  d<^  farce  :  on  ne  dit  point  d^un 

cuisiûi'er ,  que  c'est  u-i  h jn  farceur  ,  pour 

dire  qu'il  fait  bien  les  farces.'   On  ne  ledit 

4tie  d'un  Comédien,  qui  joue  ordinairement 
^ansles  tarccs ,  d;tns  Içs  pièces  boufônes  i  et     que  le  visage. 

îpris  dnin  mauvais  Auteur  dans  le  co-  •  dit  que  temps  (  ou  QiaX)  pommelé  et  femme 

fardée  y  ne  sont  pas  de  longue  durée,  '  , 

FARDEAU ,  s.  m.[  Fardo  :  i*  àçM:  ^ 
sing.   longue   au    plut,  fardeaux.  \Viix ^^•' 
charge. '»>  Avoir  un  pesant /âri^tfa  "stir  les* 
cpauïes.  »  Elle  est  près  d'acouchcr  ,  cîlese 
délivrera  bientôt  de  son  faH^au.  =s  F/jàt- 
rément.  »  Cette  administration  est  pout  lui* 
un  trop  grand  fardeau,  »>  L'cpiscopat  est  «ir  ' 
yâri^aa  redoutable.  »»;  La  gloire  des  Pèifcf  ' 
e$t   un  pesant  fardéh^  pour  le!  enfàni; 
L.  Rac,  : 

.•■  '    Ee  >  ; 


par  mépris 

niique.  ' 

FAUCIN  ,  s.  m.  Farci neux  ,  eûse  , 

a^j.  [Far-cein  ,  ci  ncà  y  nei\e  :  5*  jongue.  J 
Farcin  ,  est  ro^ne  dzs  chevaux  et  des  mu- 
^tets.  Farcineux  y  qui  a  le  farcin. 
.  FARÇli<  ,  V.  act.  [  Farci.]  Remplir  de 
farce.  >»  Farcir  des  poulets  ,  des  pigeons. 
'- —  Figure  familier  ,  se  farcir  l'estorrïac  , 
ou  fjtcir  s  oh  estomac  die  viandes.  S'en  rem- 


phr  avVc  excès.  — 
«  toujours  dans  le 


Plus  fi£'uré7n*nt'cncàte , 
mcmc  style  ,  ou  plaisant 
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Ma{f  je  saîi  peu  louer ,  et  ma  môse  tremblante  • 
'  ^"itài ^un%i pznà,  furdeM  la  charge  txo^  pesante. 

•      -  '  Boil. 

Quelqueii  critiques  »  dit  M.  Bros  set  te  ^  ont 
çoi|dâAmé  ce  dernier  vers,  prétendant  que 
1  on  ne  pçuft  pas  dire  la  charge  d'un  far- 
deau \  mais  CCS  deux  mots  ne  sont  pas  syno- 
i^inaçs.  Çcsi  çoinnac  si  1  on  disait  le  poids 
à*Wt  i  fafàeav,  v  ce  fa rdeau  est  d  ■un  poids 
ftop  gràiiid.  Ces  expressions  n  ont  rien  d'it- 
riéguUer  ;  et  Malherbe  en  a  çmployé  une 
toute  scnoblabic  à  celle  àt  Baileàa, 

-  Mais  si  ti  pesanteur  d'une  charge  si  grande. 

vRisièic  à^n  audace  ,  etc., 

Cc^dcaxjcxcmples  ne  se  ressemblent  pai  au- 
tant «ue  •  h  prétend  Rit  Brosse t te  ;  et  la 
pesanteur  d* une  cAar^^  surprend  moins  que 
Ik  chat^.  dturi  fardeau.  Ces  deux  derniers 
mots,  satis  être  tout  a  fait  synonymes  ^ ont 
tant  de  ressemblance  pour  la  signification 
do  on  ne  les  v(iit  pas  volontiers  ensemble , 
run  cérame  ircgr  *  et  lauire  comme  régis- 

.  sanit.:,;.  ::.;-.,;-.;  ^;  ■  .    .  .:-■    ■  ■■  .  -  ;  ■ 
FARDER.  Voy.  Fard. 

FARFADET,  s.  masc.  [  Far/adê  :  àern, 
è  moyen.  J  Esprit  foîet ,  dans  lopinion  du 

Peuple,  — •  hg»  famil.  homme  frivole. 


**>*^QUILLER,  V.  n.  et  act.  [  Far- fou- 
^//VTmoùillei  les  V/.  ]  FouiHer  en  brouil^ 
lant,  >>  l\  farfouille  dans  les  ar moires  ,  et 
dérange  tout.»»  Vous  àve\  far  rouillé  mes 
habits  ,  TTZ^J  papiers  î  Ils   sont    tous  pêle- 

niêle.  x/.  famiU        •  ^^ ,      «.     , 

FARIBOLE,  s.  t.  Chose  frivole  et  vame. 

»  Ce   n  est  qu*an<r  faribole..  »  Ce  sont  4es 

fariboles  ,  conter  dei:fàriboUs. Ceu'est 

point  un  terme'  noWe  ;  il  nest  h  mi,  que 
pwr,  le  style  familier  ,  critique  ^  ou  plai- 
saixt.'  ,;  ■  '■',/■       :  ■  •  /  '■."  *      ■ 

Ces  ç^mkr\t\Vit%  fariboles 
i?^  grandeur  et  i<  digni  té. 

■.    !,-•■■■  :  ••'  Gressetf  ■' 

.  FARINE ,  s-  f  Farîneux  ,  eose ,  adj.  Fa- 
KjmiR,  s.m,*[4^^  muet  au  i".  Ion.  au 
id  et  ç',  é  fer.  au  dcrn.  ne ,  neu  ,  neu  T^e  , 
nie.]. Farine  ,  grain  moulu  ,  réduit  en  pou- 
dre. ===fûri/2zVr,  Marchand  de  tanne.  = 
Farineux  ,  i  ^  blanc  de  farine.  »»  l.es  habits 
des  Meuniers  sont  ordiiiaircmcnr  farineux. 
=a  i".  Qui  tient  de  la  nature  d;;  la  farine. 
..  Les  légumes  sont  des  §iib!stances/ari/zi^- 
tes  A  et  sula  cantiveraent  \de5  Jarineax.  ~ 
5*.  Délite  farineCise  ,  peau  farineuse, cou- 


F  A  S  ^ 

verte  d'une  poussière  blanche,   semblable i 

la  farine. 

On  dit ,  fg'irément ,  dans  le  style  prover^ 
hial  y  de  deux  persones  qui  ne  valent  pas 
mieux  l'une  que  lantre  ,  qu'elles  sont  de 
mime  farine.  Il  signifie  aussi  >  de  même  ca- 
bale. ♦ 

FAROUCHE,  adj.  Au  /.ro/^r^ ,  il  se  dii. 
des  bêtes.  Sauvage  qui  n  est  point  aprivoi^sé. 
'  Par  extension ,  il  se  dit  des  hommes. 

Esprit ,  naturel ,  humeuryù^oa«r^(r.  Homme, 
femme  farouche.  »  Mine  farouche  \  air  / 
œil  ,  regard  farouche,      • 

Rem.  Cet  adjectif  peut  suivre  ou  précéder 
ou  gré  du  Poète  ou  de  l'Orateur. 

rurouche  vertu  d^  Portique  ,    ^ 
D^  ton  mérite  saplilstique 
Pourrions-nous  être  encore  épris. 

-  Rouss. 

Parlez  \  fils  des  hommes  ,  pourquoi 
Faut-il  qti'une  hamti  farouche  -«i 

Pré*îùle  aux  jugemens  que  vous  lancez  sur  moi  ? 

Idcrru 

*  .  •         .    i  ■  ■  ^ 

*        ■  .  .  ■  '  .*  ■ 

FASCINAGE.  s.  m.  Fascihe  ,  s.  fom. 
[  Vs  est  muète  :  facinage  ^  cine.  ]  Fascine 
est  un  .gros  fai^ot  de  branchage,'  dont  oa  se- 
sert  pour  combiCC  des  fosses,  etc.  Fascinagey 
ouvragé  fait  avec  des  tascincs..         : 

FASCINATION,  s. -fém.  Fasciner, ^v. 

act.  [  Facini'cion  ,  en  vers  ,  ^-''^-^^'^  ?  cln€.'[ 
Ei)SorCèlement ,  ensorceler."  Us  expriment  une 
sorte  de  charme  y  qui  fait  qu'on  ne  voit 
pas  les  choses  telles  aiicllès  sont.  »  L'amour 
fascine  les  veux.  »  tHe  lui  af.sHnéïeir 
prit.  »  I/enteremcnt  qu'elle  a  pour  c^i  hom- 
me ,  est  an^.vtaie  fis-'n  uloi .  »  0,i  se  laisse 
fasciner  par  ra'nareil   des-^vankucs. 

FASTE  ,  s.  m.  Vaine  (xstcntaiionv  Afec- 
tation  de  paraître  av?c  cc!.''.r.  Aimer /c  ////<?. 
Doner  dans  h  faste.  »  Homme  de  fuste^ 
Voy.  Luxe. 

iîé^OT.  1°.*  Corneille  écrit  /àx/.     - 

Il  entre  avec   éJat  ,   inti.s  votre  popubce 

I4é  voit  point  sur  sou  front  ri -•/./<,'  ni  rlc  menace. 

II  aurait  pu  direct  r.>a  dirait  aujour- 


le 


d'hui  ,  ni  faste  ,  r.l  mfi  ' 

i^.  Au  pluriel  ,  il  nJ  s.-  lit  que  dans 
sens  d'/t//i«^/<'/ ,  et  en  ce  sc-ns  mcme,  il  est 
constamment  m.uc.  *  le  P.  de  Charlcvoix, 
ou  son  ïmpijimcur  ,  l'a  ^au  mal  à-propos 
fan.  »  Dçi  fastes  ,  qni  sont  rj^-^^'^'f^ 
comme  incontestables.  H  til-u  ,  r.'-'.^rJc'S. 
»  Les  fastes  sacrés  de  l'É^lii-c  i  le  Martyro- 
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FA  T 

l^jrc,  99' Dans  le  sens  de  >'*a/'/<?  ostentation  , 
0n  ic  dit  toujours  au  singulier.  On  dit  de 
plusieurs  persones,  leur  Juste ,  et  pon  pas, 
\M  fastes. 

FASTIDIEUX  ,  EÛSE,  adj.  Fastidieô- 
SEMENT»  adv.  [Fastidi-eûy  èû-7fj  \eman: 
4*  Ion.  ^^  e  mact,  ]  Fastidieux  ,  qui  cause 
de  l'ennui.  FustiJieusemant  y  d  i^ne  manière 
fastidieuse,  n  Hotnmc /astiJieux  ,  comédie 
fastidieCise.  »  Il  narre,  il  corne  Jastidieû- 

sèment. 

Rem.  La,  Touche  dit  (]uq  fastidieux  ne  se 
dit  point  des  choses  *,  qu'on  ne  doit  pas  dire 
que  le  pourceau  est  fastidieux  ,  mais  qu'il 
tsx  rasf.isiunt.  Il  devait  plutôt  dire  ,;  qu'il 
BC  se  dit  ique  dans  \Q.st:nsd'entiuyeux\  mais 
alors,  et  dans  ce  sens,  il  peut  se  dire  des 
choses.  Discours  fastidieCix\  remontrances, 
dissertations  y^ij/^/^jfu/^^/.  ïi  dit  plus  o^n  en- 
nuyeux :  il  àjoiife  ,àj'idéede  celui-ci,  quek 
que  chose  qui   done  du  dégoût.  ■"' 

F.'^STUEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Fastueûsé- 
MENT,  adv.  [  Fusta-eà  ,  eû-\e  ,  i^man,  3*^. 
Ion.  4*^  e  muet,  j  Fastueux  -,  plein  de  faste 
et  d'ostcntûtion.  Il  se  dit  des>  persones  et 
des  choies.;»»  H^:nr\mQ  fist ueux  ,  titre  ,  triin, 
.-équipage   /îî//'//^aA-'.=r=   Fastueùsement  , 

avec  taste.   Il  marche  fastueusSnent. 

Fastueux  rnarcht  devant  ou  après  le 
substantif, 'suivant  le  goût  ou  le  besoin  du 
Poète  ou  de  rOràceur.  »  La  science  fas- 
tueuse àiW  Novarcur.  Le  F.  Fontenai,  - 
fastueuse  science  sonerait  mal.  - 

Loin  des  p2\z:shruy:ins  du  fistucnx   Plutus. 

Grcsset.  ,  ' 

Je  ne  vr.'s  point  (l?s  Grands,  c^chvc  fastueux ^ 
Les  fat:^uer  de  moi,  ni  .me  fuc'igiier  d'eux.   . 

L.  Riicinc. 

l.:i  fdftuciUc  é\oqv,çnce 
Prit  la  p'ace  des  vc!  us. 

•  FAT,  adj.  m.  [On  prononce  le  r.]  Im- 
penincnt  ,   plein  de  complaisance    pour  lui 

niéme.  »  Ot   homme    est    bien    fat.— 

♦i.  m.  »>  C  est  un  f^t  ;  un  grani  fat  y  un 
Vrai  fut.  >j  Un  fit  y  qui  Cv)mpose  des  vers 
pour  son  plaisir  ,  et  pour  le  suplice  des  au- 
»rçsv  Le  Sa^e. 

•  Fae  ,  jo/,  impertinent ,  (  synon.  )  L'epi- 
tliète  de  sot  ataque  plus  l'esprit  ,  et  celle 
^  fut  ,  d'imperti'icnt-  ,  les   manières.  »  Le 

^•>t  est  celui  qui  n'a  pas  mcme  ce  qu'il  faut 
"  esprit  po.r"  erre  uif.  fat  :  Un  /îz/ est  celui 
^Mc  les  sots  croient  un  homme  d'esprit.  L'/ra- 


.  *  AT,  ..  .  ;*i^f-. 
fertlnânt  c$t  untf  espèce  et  fat  i  JtikW'itat 
la  grossièreté.  — -  te  soi  est  èmb^Vras^'  de 
sa  persone  ;  le  fat  z.  l'air  libre  qt  assuré  ; 
F  impertinent  pâssejusqu  àréiîrontcrK;  Beaut, 
Tel  est  devenu  fat  à  force  de  lecture  »/,  >- >  N>n  ,^ 
Qui  n'et»t  été  qucMot  en  suivant  lanatûrt*  3i.)t 

■:  ,  £^u  ResntitU z^^ikiM 

Ces  vers  sont  devenus  proverbe.  — — —  /> 


fat  lasse,  ennuyé  ,  dégoûte  ,  rebute  ;  Vi^t 
pertinent  rebute,  aigrit  ,  irrite,  ofetise I il 
comcncc  où  l*auirc  niîit,  L%  Bruyère;  nj^ 
fat  est  entre  rimpeftinent  et  /^.f  or;  il  t  est 
compose  de  l'un  eç  de  l'autre,  /i/.  .Ma,i$  il 
tient  plus  du  premier  que  du  ,^ecund*  ;  v.i 
'  y  a  ,  c'est  où  le  t'attends,  Je  rarbatrrai  l^s^airS  , 
Du  fit  le  plus  parÊlit  quisoit  dans  l'^mvfBffi^ 

V    '  LaChaussiè** 

Kern.  Cet  adjectir  n'a  ppifit  de.j'îrmi/ii». 
On  ne  di^  point  d'une  femme  ^bu 'elle  esc 
bien  fate  ,  que  c'est  une  fate\  comme  :oii 
dit  d'uu  homme  qu'il  csr bien ^à/, duc  clicst 
un  fat.  *  Sur  les  bo^s  de  la  Garonr:^  «on 
dit  fat  y  fade  ,  pouryoa  , /bZ/r,  »»  '  Je  ne 
serai  pas  si  fat  que  de  le  faire.  »»  Eue  esi: 
fade.  *  On  dit  aassi  fat  pour  fade^uQc 
ragoût  est  bien  fat.  Gasc.  corr,       * 

FATAL  ,  ALE  ,  adj.  Fatai,ement  ,  adv; 
[  5*  e  lîiuet.  };  Fatal  n'a  point  <fc  pluriel 
«rasculin.  On  nt  dit  ni  fatals  y  rit  fatàtu^v 

,  Cet  adjectif  ne  se  prend  plus  qo*çn 
mauvaise  part -^  et  dans  le  sens  de  ma Iheu-^ 
reux  y  funeste.  Autrefois  on  lui  donair  le 
sens  di  chose  or Jonée  pn-r  la  destinée  ,  heu.-.' 
reûseou  malheureuse.  Ainsi  y  Ma IherBe  a,  dit 
dans  le  fatal  acouplement  ,  en  parlant 
ci'uii  mariage  heureux  ,•  et  en  parlant  de 
Louis  XllI.  V         i 

P;ir  sa  fatale  main  ,  qui  venger»  nos  pertes. 

Et  un  autre  Écrivain.  »  -C'étoît  une  ctosc'. 
fatale  à  la  race  de  Brutus  ,  de  délivrer  la 
Kcpiiblique.  Ménage  en  raporte  plusieurs^ 
ailtres  exemples  ,  sans  les  désaprou ver.  De- 
puis lors  l'usage  a  change.         .  ^ 

Fatal ,  funeste  ^(  synon.  )  Ils  signifient 
également  une  chose  triste  et  malheureuse  j 
mais  le  premier  est  plus  un  éfci  du  sort , 
et  le  second  est  plus  une  suite  du  crime. 
>>  Les  gens  de  guerre  sont  en  danger  de 
finir  leurs  jours  a  une  manière  fatale  ,  et  les 
scélérats ,  d'une  manière  funeste.  —  CcS  motj 
ont  souvent  un  sens  augurai  i  c'est- à-dirc  , 
qu'on  s*en  sert  pour  marquer  quelque  chose 
qui  anonçe  un  fâcheux  événement ,  ou  qui  en 
est  toc  as  ion.  Alors     a/a/  ne  désigne  qu'une 
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lia'  "  ■  '  ■  tP  A  *  •  . 
«Qin^  combinaison  d^ns  If  s  ^ium  WC<H 
nôet,  wi  en»P^J»c  <iuip  rien  ne  réussisse , 
tt  im  lo^jo^^s  arriver  le  mal  plutôt' que  le 
hj«l|.  Fu>nest€  présage  des  acctdens  plus 
crrands  .  .pl«5  icabUns  ,  soit  pour  la  vie  , 
soit  poucThoiiCur.  «  La  galanterie  a  foit  la 
fortune  <ies  uns ,  et  est^dcvenîie  fatale  aux 
ftûue».  »»  Toute  Haison  noacc  par  le  vkc 

Fatal  peut  se  placer  devant  ou  après  le 
tiom  qu'il  madiôe.  Cest  au  eouc  et  à  l'o- 
rcille  a  lai  assigner  sa  place  dans  la  cons- 
^uCtion.  »»/^a'  cvcnettient ,  événement  fa- 

-■/ia/.. -'■'■  ■  ■   ■      '.  . ■'■•■•    ■"■•■.  '■•  :  ■ 

*  »    Dctix  fols  le  ct^  voulut  que  ces /ï/4/«  piairtes  . 
S*cntertï$5asscnt  du  sang  des  Légions  Roinaines. 

-,     .  De  Lille* 
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FAT 

et  îttiportimé.  »»  Homme  fat^g^t  \  conver-l 
sation  fatigante.  »»  Il  fu^ie^ue  tout  le  inon- 
de du  récit  de  ses  infortunes. 
.  Rem.  1°.  Ce  zd  rcj;inie  (  la  prcp. V<f  )  est 
sur-tout  bien  place  2iWQC  prières  ^  vceux  ,  de* 
mandes  ,  larmes  y  soupirs  ,  et  autres  mots 
semblables. 

Ta  mère  dî  ses  cris  fatigue  les  Autels. 

Thomas. 

,    Je  bals   [lîsquci  aux  soins  dont   m'honorent  les 
Dieux  , 
Et  je   m*cn  vais   pleurer    leurs    faveurs  meui* 

^    tripres  , 
Szns'^plus  les  fatiguer  d'inutUes  prières. 

R&cine.  Phèdre. 

m 

»»  Ik  vous  importuneront  par  leur  assiduité  r 
ils  vous  fatigueront  de  leuxs  demandes  et  de 


PataLJJM^T  ,  pat  fatalité-,  paruamal-~^urs  v<fa.v  iatcrcssés.  Neuville, 


y 


heur  extraordinaire.  »  11  airiva  fatalement 
que  >   «te» 


,  s.  m.  Fataliste  ,  s.  m, 
1  icrtki  e  muet.  ]  Le  Fatalisme-  est  Ja  doc- 
ttine  de  ceux  qui  awibuent  tout  au  destin. 
Le  Fataliste  nt  celui  qui  suit  cette  inten- 
tée et  dangereuse  doctrinc^^^^     ,t      -,r^ 

FATAÛTÈ  ,  s.f.  [  dern.  e  fer.  J  Des- 
tinée inévitable.  »  Il  scitblc  qu'il  ]f  ait  en 
«sU  de  la  faialité.'  —  Ge  mot  n'a  point 
de  pluricli.  :^  Hazard.  >»  Ceux  qui  on  dit 
ma  une  fatalité  ^yc\i^\fi  a  produit  f6ufr  les 
éfets  qwc  nous  voyons  dans  le  monde,  ont 
dit  une  grande  absurdité;  car  Quelle  plus 
grand©  absurdité  qnune  fatalité  aveugle  > 
S4ji  auroit  prodiait  des  êtres  intelligens?  £^. 

prit  des  Lois.    ,  _  _ 

FATIDIQUE,   adj.  Qui  déclare  ce  ^ue 

les  Dieux  ont  ordohc,  Ccst  un  mot  poéti- 
que, t'i^e^*/'  le  borne  à  la  Poésie  sublime. 
C'est  en  trop  resserrer  l'usage. 

FATIGANT  ,  ante  ,.  adj.  Fatigue  , 
fe  f.  Fatiguer  ,  v^  a.  [  Dans  les  deuxdcrn. 
1^  est  muet,  il  n'estlà  que  pour  doner  au 
un  son- fort  qa  il  n'a  pas  'devant  Ye  : 
Ighe  ,  S'té  »  5*^  ^  ï"""  2*^  i*^'  ^  <?'  fcrnié 
au'  id.  Dans  l'adj.  l'a  était  inutile  •:  on  a 
i?ien  fait  delc'suprimcr.]  Fatigue  y  travail 
pérJble  et  capable  de  lasser.  Fatiguer ,  doner 
de  la  ia^i^uz.  Fatigant ,  qui  fatigue.  »  la 

^u  chemin.  »»  Les  fatigues  de  h 
guerre.  »  Se  faire  ,  s'endUrci»  à  la  fatigue  y 
etc.  »»  La  lecture  fitig:ie  la 'vue.  »  Ses  pro- 
nos  fatiguent  les  orcilîes.       '"^ 


fatighe 


fatigué 


Le  cié\  né  serait  p\m  fatigué  de  nos  larmes.  . 

M  ne  fait  pas  si  bien  avec  d'autres  mots. 

Un  stupide  ÇrassHS,  énervé  de  langueur , 
Qui  fatigue  mes  yeux  d'un  luxe  sans  pudeur. 

Thom. 
Je  ne  vais    point    ,    des  Grands    esclave    (»• 
tueux  ,  .  *     " V 

Les  fatiguer  de  moi,  ni  m£  fatiguer  et  eux. 

L.  Racine.. 
Fatiguer  les  Grands  de  soi  ,^  et  se  fatiguef 
des,  t^ra/iJs  ,  me  dcplait  ,  je  l'avoue.  — — - 
J'aime  mieux  fatiguer  avec  ce  régime  ,  dans 
la  phrase  suivaote.  »  II?  fatiguent  le  hcc* 
teur  ^t?. contes  froids  et  insipides. 

1°.  Oïi  dit  se  fatiguer  i  ,  et  être  fatigué 
de.   »  Il  j-<r  /à//^z^^  û  ce  travail  ,  il  efi  est 
fatigué.  »>  Je  me  suis  fatigué  à  écrire  \  je 
suis  fatigué  d'écrire.  >. 

5°.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  fatiguer 
neutre. .,  et  l'ont  employé  au  lieu  du  réci- 
proque /(f  fatiguer.  \!Acad.  en  dore  hh 
exemple  :  »»  W .  fatigue  trop.  »  Il  fatigo. 
beaucoup  p^r  parvenir  aux  Dardanelles. 
ÂUss.  du  Lev.  »>  Je  fitigui^ii  beaucoup  dapis 
mes  tournées.  Lettr.  Edif.  »  Les  autres  ani- 
maux  ne  peuvent yii/i^i^r  sarîs  boire.  Buf» 
»  On  fatigue  à  monter  ci  à  descendre. 
L'Abé  Laugier.  — —  Avec  ce  pronom,  wn, 
il  semble  qu'il  vaut  mieux  que  se  fatiguer. 
FATRA.^  ,  s.  m.  Terme  de  mépris.  11  n'est 
bon  que  pour  le  critique  ou  le  pplcmiquev 
Amas  confus  de  choses  frivoles  et  inutiles» 
i>  \5i\  fatras  de  papiers  ,  d'écritures.  »>.U'* 
Travail  fati-    fatras  de  paroles. 
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iomnie  fatigante.  =;  Le    verbe  et         DAn%  ce  fatras  de.mor  aie  sans  moiUTS. 
iicJùf  se  disem   auwi  de  ce  qui  ennuyé 

w  ,^_  •  ...  .  . 
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•'*^"  ■•fiv3fc*-*"^'"«»  * 


Ce  livre  est  piSn  de  fatrn.s  y  ce  n  est  qu  un 

fatras.  .  , 

♦  FATKA.SSÉR ,  Fatrasseur  ,  mots  bas 

et  populaires.  Ils  sont  usités  jJans  quel^^ues 

Provinces- ^'ocupcr  à   des  bagatelles.  Gel  ni 

oui  s'ocupc  à  des  riens. 

FATUITÉ  ,  s.  f.  [  FatiL-ité;  derii.  f'fcr.  ] 

Caractère  du  fat.  »  N'admircz-vpus  pas  /« 

fattiité  de  cet  hooiipe  ? 

Parrouc  également  goûté  ; 
Éi  cependaat  polac  d'airs  ,  nulle ^/«i//. 

.;'.^.  ■■•'  ■   .«.V  B«irch%  ■ 

i-. — -  Impertinence  que  produit  la.  fatuité.  »> 
D  a  dit   là  a if?  grande  fatuité.      , 

,  /?^/72.  Ce  mot  n'est  pas  ancien  dans  la  lan- 
gue. Le  P.  BaiJihokrsi  doutait  s'il  était  fran-^ 
^ais.  La  Touche,  trouvait  au  caincncement 
du  âiccle  ,  qu'il  semait-  fort  le  latin.  Il  dit 
cependant  que  La  Bru.yère  et  quelques  au- 
tres bons  Auteurs  s'en  sont  servis,  et  qu'il 
Serait  à  souhaiter  que  l'usige  l'autorisât  tout- 
i-fkit.  11  observe  enfin  ,  comme  une  chdse 


^  '/ 


digne  de  remarque  ,  <|ue  ce  mot  est  aprouvc 
par  i'^'-*^^^  Le  sèaliait  de  L^  Touche  est 
li  ;  et  ce«  mot  est  si  bien  établi   au? 


qu'au  le  croirait  de   toute   an- 


acompii  i 
joard'lmi 
cicneté*     * 

FAUBOURG  ,  s.  m.  [  Fa-bour -,  i'^,  dout. 
Cest  ainsi  qu'écriv.ait  Ménage  ^  et  qu^cCri- 
veiu  aujourd'hui  VAc.  le  Rlài.  fiort.  et  quel- 
ques Auteurs  ,  comme'  M.  Moreaii  et  au- 
tres. Le  grand  nombre  tient  hoti^f^ut  faux- 
botirff  zvcc  h  D'ce.  de  Treu.]  Maisons  hors 
de  Tcnceinte  d'une  Ville.  »  On  a  enferme 
ief fdux^oargs  dans^la  villç.  »  La  ville  de 
Paris  est  moins  considcrable  que   j^x  yar^jtr- 


On  dit  ^  prov/:rbldlement ,  cil 
parlant  d'un  arand  concours  de  monde  :  >> 
a  y  voyait  /./  ville  et  les  fiinxhjiirgs  :  •— - 
Et  dv;  C2UX  qui  aprpchent  de  quelque  chôîe  , 
maii-.quï  ,  ne  sont  pav  dedans  ,  qu'ils  sont 
dans   les  fauxhoitrgs..  -    >'"''. 

FAUCHAGE,  s.  m.  Fauchaison  ,  s.  f. 
[  i*"  è  .-rroy.  au  id  :  ïù:ha^e  ,  chèi^n.  ]  Le 
f  se  du  de  l'action  et  de  la  peine  de  fau- 
cher ;  le   id  ,    du  temps  où  l'on  tauclie  les 


s.  f  Faucht'f.  ,    $.   f 
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FAUCHE  , 

^-HiîR  ,  V.  acr.  [  f'Jc/jî'  ,  ché-e  ,  ch^'  :  i 
lon.au  r>'  dout.  aux  aiHies.  i*"'  e  muet  au 
^  1  è  fer.  aux  1  aûriçs  ,  long  au  id.  ]  Fau- 
<"''•''*,.  couper  avec  la  isi\x\.  Faàche  ,  action 
uc  faucher.  Fauchée  ,  ce  qu'ua  faucheur  peut 


iii#Uj**'*'""'*' 


F  A.  Y'   /  'Ml 

couper  de  €atn ^ans  un  |x>iir«.  -  .^-  ;."* 
FAUCHET,  1.  m.  FauchJ^ub,  s,  ta.  [S*- 
çhi  y  chear  ;  z*  î^»  itioyea  tq  1*V  J  /«â- 
chet  est  une  espèce  <ieratèaM  <1&  bois  '|;<|xa 
sert  aux  faiieufs  à  amasser  rbc^bfi  if^çt^h^ç 
et  fanée  »  etc.  Faucheur  ,  rOufrifP  v^ni 
fauché^  qui  cot»pe  M  foint  ,  ^^^  av0ifi«$i 
^^  FAUCILLE  ,  f.  f.  {  /o0i-f/iW|, iRQUillflE 

on  se  sert  pour  scier  les  Me».  .'•%Tt.€h|^]j^ 
irofliqcieinent  y  de  ce  dtti'9ii  fortii  iî('4(m^ 
■^ùtnmeune  faucillt*    yoy^a. ,  I^io^sSOif ;($c 

J*AUX.     ^  •.■•>'.  ■■■';'■'■.,■  l^^kv'Ç'^v  .'.ji^-v.»*?'.' 

FAUCON,  9.  m.  FAùCOHBAviï^  f^.i». 
Fauconërïe  y  i,  (,  FAWGpHijUt  iï  >.i  m» 

i"  ,  j^  dout.  au  id  »  tf  iniM  fl^JfiJiv^ftP:* 
Ziidctn.]  Faucon  est  ^  dks^l«ii  i^oJMdr^^ 
tre  les  oiseaux  de  proie.  Il  a  dêOfi^^AHVikncfm 
à  l'art  de  dresser  ces  Sortes  ^.QtsO^i^vii^îlà 
la  chasse  ou  on  les  emploie  y  <|ii*o^  .^^ 
Fauconerie  i  ex.  à  celui  ^ol  les  dtesse^  ^i*9ik 
ijome /Vïffci^/i/er.  •  .  •^,'      ,v 

'  Faucon  EAU  e?t  une  petite  pieci».  aj 
lerie.  Coup  de  /âuran^aa.  T|fer  aft  /^ffrà^ 

FAVEUR ,  s.  f,  [/tf-v^ar.  J  i V  jGfàoë^ 
bienfait.  «  Grande  ^yd«r.  «»  Çoiîrblct  .«le 
faveur.  >»  Faites-moi  /a  faveur  d'aeféptfr^ 
petit  présent.  »  Je  tiendrai  cela  i^îiyiçii^B» 
===:  î".  Bonnes  grâces  4u  £(»Qcé  |  Hi'ilii 
Seigneur  ,  du  Public»  <•  La.  faveur,  éh$ 
Grands  est  une  tho^  fort  ifK!OAS()|fifiu  >> 
Briguer  ,  ttagner  /«  faveur  da  péiipjie,  ,    ?- 

Rem.  i  .  Il  Semble  que  ce  mot  a  uq  stfMi 
actif  r^x4  yiiV^i^^,  se  dit  de  celui  ^jtt^i  favo^ 
rise  i  et  non  de  celui  ^«i  est  favùrisé.Xiitnittd 
on  veut  cxprinrter  ce  dernier  setis  î,  qat  C9C 
passif,  il  faut  employer  le  ntot  de  ereWà  ^ 
ou  si  Ton  veut  se  servir  de  celui  de yi*îra{r», 
il  faut  employer  la  prép.  <£f  ,  et  le  noiii 
de  celui  dont  on  est  favorisé.  Le  P.  Aspi» 
dit  de  Tite-Live  ,  qu'il  sacrifia  \.  •  .  tes 
prétentions  ,  les  ctablissemens  qu'il  poiivoU 
espérer  de  sa  faveur  ,  etc.  -Il  faUic  »  oe  mip 
semble  :  de  La  faveur  Jr  l'Empereur  ,ec^ 
Mme.  de  Genlls  a  dit  aussi  „  la  fjyeur  d-àn 
courtisan  ,  pour  ,  la  faveur  dm  Calieè.  XJjf- 
cjdemie  dit ,  ^^j /ifirr^r  augmcntç^,  sàfavfér 
diminue.  Mais  malgré  une  si  grande  auto* 
rite  y  je  crois  qu'on  ne  dit  pas  régulière- 
nient  ,  s2  faveur  \  de  celui  ^jk/  est  favo^ 
r/j  ^ -«  Corneille  a  mievx  dit  ,  à  mon  avii; 
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Enfin  vous  remporte!  ,  et  ta  faveur  du  Roi 
•>  V6i«  é^Ve  en  un  rang  qui  n'étoii  dû  qu^à  moi. 
Avec  €h  ou  dans  ,   il  a  le  scfts  passif.  »*  Il 
^ë^  en  faveur  ,  ou  dans  la  faveur, 
^t''i"/M.  Duclos-  comparant  crédit  tt  fa- 
veur ,   dit  que    ce   qui   distingue  ces  deux 
tenues ,  c'est  la  fin  que  Ton  se  propose  en 
'téclamâni  la  puissance.  Obtenir^uu  service 
-^ur  uto  éûite,  c  est  crédit*,  lobtenir  pour 
¥i»i-*tiémc  ,  ce  n'est  que  fui^ur^==  Quel- 
Wtfoi*  btj  J^ctsbtiîfie  la  faveur,  »  Gensara- 
^&ièP^  W^^i^'eàr  if  aux  favoris.   ==   Oa 
tk^tit  fens;de  faveur  ,  ceux  qui  ne.  doivent 
ktir  élévation  qu'à  la  favefur. 

'"ifî  li  fôirt  éviter  de  se  servir  de  ce  mot 
«ti  piurtct*i?-4|".and  on  parle  d'une  fcnaine.  »> 
Jî4i  oui  difc  à  un  Prédicateur  ,  dans  un 
^i^é  /'cfâiïleurk  bien  pensé  et  bien  écrit. 
là^éiitpaf^ag^er  les  faveurs  de  M^^ieiaine  j 
iir^feut  iftSftcr  sa  pénitence. Outre  l'irré^u- 
iltrfté  dcce  récime,  cette  pSrâse  pr5sente^un 
«cnis:  peu  h<yn4te.  Il  falait  dire  ;   pour  parta- 

aveurs  dont   Dieu  combla  Magde- 


*  Éttles  fa\ 

1  \         _  ^  > 


"<J'f  ÀlrEUR  -se dît  aussi  pour  recomc^ndatlon  \ 
lettres  de  faveur  ;  trouver  faveur  auprès 
i<filfte''p«FSbtie  puissante  ;  -r- —  Par  oposi- 
Àxotiï  rigueur  àt  justice.  »  Je  ne  d.*man- 
'^e^'poiût  Avex/r  ,  mais  H»stice,>-^ — -  Pour 
^y^Âr  ,^n. parlant  des  elvcVscs  :  cette  mar- 
Irtiandise  >  ccite  opinion  ^  ce  livre  prend  fa- 

"^ur,   ■•-.  ■■•:-•.•'■-■/  ■;    ■'  " 

'  <•  Mnfhveuitet  à  ta  faveur ,  adv.  régissent 
l'un  et  l'aiitre  le  génitif  :et^  faveur^  d\ia 
ne}  y  à  ia  faveur  de  la  nuit.  Ce  i 


se 


dit 
des"  pcrsoncs  ,  et  se  conliine  avec  les  pro- 
noms possessiÊs  ,  en  su  faveur  ,  ïa  ma  fa- 
veur ^  tl  non  pas  ,  en  faveur  de  lui  ,  de 
snoi  ?  *le  td  ne  se  dit  que  des  choies  ,  et  ne 
cpetK  point  s'unir  avec  les  proaoms.  =  Ces 
dcax  adverb^îs  ont  dail leurs  d,;;s  sens  difé- 
»cns.'£)i  yt/War  ,  signifie  ,  ou  en  considé- 
ration file  .  .  .  "  On  lui  a  p^rdoné  en  fa- 
uteur des  belles  actions  qu'il  a  faites  ;  ou  , 
dk  l'avantai^e ,  au  profit  d-e  .  .  .  »  Il  a  testé 
efi  faveurid  fin  éirasigér  ,  au  préu  àice  de  ses 
plus  proches  parrns.  »  Louis  XIV  a  b.Mu- 
*couji>  fait  \fn  faveur  des  Sciences  et  des 
Arts. \^  la  faveur  ,  veut  dire,  par  le  mo- 
yen.j  par  l'aide  de  .  .*.  »  Il  se  sauva  à  la 
faveur  de  la.  nuit. 

-■  FAUF11.E.R  ,  V.  act.  [  Fofilé  :  deru.  / 
Xcr.  ft-On  c^rivjiit  autrebl'; ,  ïaui:fHer^ç,t 
plusieurs  l'écrivent  encore  de  même  ]  Faire 


*. 


F  A  V 

une  fausse  coutAreà  longs  pofnts. 


Aa 


•  une  iniuenCv  pljs  gran:1:  ,   plus  pui 

*  plus    clic  ace   que   le  pre.nier.    »»  Un 


fig^  (  st.   fam.  )  Se  \faufu:r  ,  ou,  être  f au.". 
filé  ,  se  lier  ,  être  lié  d'amitié,  M'imérct, 
de  plaisir.  »•  Il  s^est  fiufilé  Svéc  dçs^au- 
riens.    »   \{  est  fuufilé  avec  tous  les  bo^is^ 
esprits.  * 

FAVORABLE  ,«ij.  Favorablement  , 
adv.  [  5*^  dowf.  au  i*"^ ,  4*^  >  muet  aux^deux, 
hle  y  blemm.  \  F.ivorableU  qui  est  prop;-" 
ce  ,  qui  procure  d^s  avantages.  11  se  dit  des 
persônes  et  des  choses,  et  régit  le' darif,  » 
Séyci-ltti  favorabl^i  «>  Le  temps  ,  le  vent  > . 
l'btasion  a"  été  favorable  à.  nos  desseins.  — 
,===  FaiorablcmTnt  ,  d'une  manière  favo- 
rable. >»  Traiter  ,  recevoir  /  écouter  /ùvo-. 
rablement.  Interpréter  favorablement  y  en 
bone  part.      \ 

FAVORA.Btiî  ,  se  d't  aussi  àz  certaines 
cHôsîs  ,  cjui  ra5rite;it  dÔTe  exceptées  d-  la 
rigueur  de  la  Loi.  »>  Ce  cas  Q%t  favorable  î 
votre,  cause  est  favorable.  '  '  . .  ^    ■ 

Fa'^orabli\  Propice  (  svvnon.  )  Le  là  anonce 

ssame , 

prie  lin  Patroni  cl;:  lui  être  /avonihiif.  Ua 
pécheur  prie  Dieu  de  lui  erre  .propu'e-  Ca- 
ton  est  fiivor.ihle  à  Pompée  :  les  Dieux  sont 
propices  à  Gcsar.  L\)ça:>io  i/^  rz;):^/  est  /O- 
vorable  y  et  le  d*s;:in  propice.  Exrr.  des 
Nouv,  Synon.,  Fr.  de  W     TASé  RQihuuJ. 

Rem\  On  à\i  f.tvorijlie  à  .  .  •  W.  TAbé 
de  Fonrenai  dit  favorable  pour  ,  qui  aest 
pas  si  bon  ,  s'il  n*est  pas  positivement  mau- 
vais. M  Dès  le  rci^ne  de  Louis  le  Gros  ,  il 
(  M.  Morcau  )  va  trouver  une  matière  puis 
favorable  pour ^o\\  cloquence.  :~  le  P* 
d'Orléans  lui  fait  rcc[ir  à  devant  rinhnitif. 
»  La  Rein:  fut  ccnivra-nt:-  d^atendre  une  cpn- 
joncturc  p.u.s  favoruble  à  pousser  plus  loin 
la  persécutio  1.  -^  Ce  régime  a  cté  raie-^ 
ment  emp'oyé/ 

FAVOlU/iTE  ,  alj.  Celui  ;  celle  ,  qui 
tient  le  premiers  ran^  dans  lei  boues  grâces 
d'un  Koi  ,  d'une  Reine  ,.crc.  Lt  Favori  du 
Roi  ,  s^m  favori  ;  lu  Favorite  de  la  Rciwc , 
s\i  Favorite.  ■'  ?"":'  Flguremrnt  ,  on  dit  ,  If^ , 
Favoris  de  là  Fortune  ; ,  les  Favoris  des 
Muses  ,  ii/'Apolloii.  ♦  Par  imitation  ,  M* 
Daiyiré  Bardon  a  apélé  les  Pemtres  ,  Fa- 
vo-is  d\4 pelle.  C'est  faire  de  ce  Peintre  le 
Dieu  de  la  Pein:iire.  Apellèrait-on  les  Ora- 
teurs  ,'  favoris  de  Démosthènc  ou  de  Cice- 
ron  !  Non.  sans  doute.  L' expression  de  M. 
Dandré  ïïQsi  donc,  pas  juste.'  •        ' 

•       '    •         ^  Favori 
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TAU 
Favori  se  dit  des  chôsci  adjectivement» 

p  C'est  son  mot  favori  ,  son  Auteur  /a- 
fori  9  sii  couleur  ,  sa,.  Viissioa  favont*e. 
.  rAVORlSER  ,  V.  a.  [Favorisé  :  dcrn.  é 
fer.  Devant  IV  rmict  Vi  est  k)ng  :  il  fiivO' 
fise  ,  favorisera  ,  etc.  ]  En  parlant  d« per- 
sont's  ;  Aider  ^   apuyer  de  son  crédit.  »  H 

favorijolt  ce  parti  rébelle.  Au  passif , 

recevoir   des  faveurs.  »**U    est  favorisé   du. 
Prince.  En   parlant  des  choses  i  être 

favorable.  ».  Le  tejnps  ,  le  v.ertt ,  le  ciel  , 
la  fortune  ,  tout  nous  fuvêrisait.  »  Tout 
favorise  nos  vœux.  ^     , 

FAUSSAIRE!,  s.  m.  [ Focère  ;  i*  ^  moy. 
et  long.  3^  <f  muet.  ]  Celui  qui  fait  de  faux 
actes,  ou  qui  altère  les  véritables. 
^  FAUSSER,  V.  act.  [  Fo.^é:  i"  dout.  i* 
«■'  fer.  Jp'evant  1>  ipuet  Vùu  est  long  :  il 
fausse  ,  il  fjûssera.  ,  etc.  ]  Faire  plier  un 
corps  solide  /en  sorte  qu'il  ne  se  redresse 
point.  Fausser  une  lame  >  /<?-H:atibn  d'un 
fusil.  -—  Fausser  une  serrure  y  en  g^fcr  les 
ressorts .  par   quelque  éforf.    Acad. " Il  vaut 

'mieux  dire/l>r<r^/*.  Trcv.  -:_— : Figurément ; 
Fausser  sa.  fui  ,j.'Z  parole  ,  son  serment, 
sa  promesse  ,  etc.  les'  violer  ,  y  manquer. 

—  En  style  familier  ,  Fausser  çojJ2j>ag[nie  ^ 
st  dérober  à'une  coiTipagnic%  ou  manquer 
de  s'y  trouver  ,  quand  on  Fa  promis.  On 
le  dit  même  d'une  seule  pcrsone  ,  qu'on 
avait  promis  d'acompagner. 

FAUSSET,  s.  m.  [  fo^f /i"dcïi^t.  l' è 
moy.  ]  I*.  Dessus  aigre  et  ordinairement 
forcé.  » .Qh^nicvrn  fausser  \  avoir  un  beau 
•ou  u:i  méchant  fausset.,  •  ■  Voix  ou  ton 
de  fuisse t ^  voix  grêle,  ton  aigu  et  désa- 
gréable. -       .  V 

1°.  Fausset  ,  cheville  pointue  qui  sert  à 
boucher  le  petit  trou  d'un  muids  ,  d'un 
toncau.  »  Tirer  du  vin  au  fausset. 

FAUSSETÉ  ,  s.  e  [  Fôceté  ,  i"  Ion.  i* 
e  muet  ,  3'-',  é  fer.]  1*.  Qualité  d'une  chose 
fausse  V  ce  qui  la  rend  fausse.  »  Fausseté 
</'»«  compte  ,  d'une  nouvelle.  »==  2**.  Chose 
tailssa.  »  Ci'est  une  fausseté.  Histoire  pleine 
àc  faussetés.  ==z,  ^".Duplicité,  hypo- 
crisie. **  Fausseté  de  aav^ahrt.  Fausseté  dans 
la  coliduite"  ,   dans  les  procédés.  "  . 

I^FM.  i'i/uxi^/t''difère  d'errc'ur  y  en  ce  qu'il 
supôse  de  la  malice,  et  qu'erreur  n'en  su- 
posc  pas»  Cette  disrinction  ,  très  juste  ,  a 
iait  dans  ^on  temps  beaucoup  de  brait  ,  dans 
la  célèbre  querelle  de  deux  Docteurs  ,  dont 

un  acusait  l'autre  d'avoir   mis  beaucoup  de 

To/rie  II. 
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fautsetis  dans  son  rà(>ort*  Celui-c!  trouvé^ 
le'  terme  impropfe  et  injurieux  ;  e^  Jauraif 
'^roulu  que^on  acusateur  se  contentât  du  txiof 
errears.  Malheureusement  pour  ce  dernier  | 
cz%  prétendues  ^r^'ar/ jetaient  de  vraies  faJBts^ 
setis  %  car  falsifier  des  textes  y  ou  adopter 
les  falsifications  datitrui .,  sans  les.  vérifter^^ 
c'est  queltjue  chose  de  plus  f^ errer  et /e  ' 
tromper*         '        v^     ^      o       ..j  ■  .;.cm    •  . 

FAUT  (  il  )  V.  impers.  Voy .  Taeloib. 
FAUTE  /  s.  £  [  Fo/<r  :i"  Ion.  i'>  muet.  J 
Manquement  ci?/i/rtf  ^devoir  ,  contte  Id 
loi  :  M  Taire  ,  comettre  wie  faute  ;  Dieu 
vous  pardoÂeça  vos  faites  ,  si  vous  en  êtes 
repentant.  ..-r  '  ■;  y' ■^' '■''"" l'-  -y '•■:::':'"'■  r. 
^Ue  Tamour  propre  abonde  en  msaiVjHses  d^. 

:\  ■      :'-ïaites,    •  ,;        .■  ,'-.^    ;;;'\....  _;■  r-.  :- ...-w  :;/ , 
Quand  il  faut  réparer  Us  fautes  qu*«naiiîtes  ! 

J^ct  Chaussée  • 
Ou  contre  les  règles  de  quelque^  art.- »»  il  y 
a  bien  des  fiâtes  à  et  bâtiment ,  dans  c©ç 
ouvrage.  »  Fa^r^  i^  Grammaire  ,  d*Orto- 
grapbc.  Faute  de  jugement  ^contre  le  ju-^ 
gement  ,  etc.  . 

Faute,  Crime  y  Péché ^  Délit  ^  Forfait 
(  sytiori.  y  La  faute  tient  de  la  faiblesse  hur 
mai  ne  ^  le  r  rime  part  de  la  malice  du  cœur^ 
le  pé.k^  ne  se  ditque'par  raport  aux  pré- 
ceptes de  la  Religion  ^  le  </////  vient  de  1^ 
dçsobéissanGe  ou.  de  la  rébellion  à  Taii- 
toriié  légitime ',  le /jrfjilf  vienx  desçclcra- 
tesse  et  d'une  corruption  entière  du  cœur. 
—  Ees  emportemens  de  la  colère  sont  de# 
fautes  ;  les  calomnies  et  les  assassinats  sont 
des  crimes  ;  les  -jugemcns  téméraires  sonit 
des  véchés  ;  les  duels  et  les  contrebandes  » 
sont  des  délits  ;  les  incendies  ,  les  çmpoif^ 
sonemens  sont  des  forfaits*  Gir,  S/non» 

■  '•  La  faute  est  moins  grave  que  le  fir» 
fait  \  le.  crime  est  la  plus  grande  des  faû" 
tes  *  \e  forftit  est  le  plus  grand  des  cri- 
mes {  Encycl.  )  Le  péché*  et  le  délit ,  selon 
le  degré  de  méchanceté  ,  sont  des /iiî/^x  , 
des  érirkss  ,  ou  des  forfaits  j  et  la  même 
mativaise  action  peut  être  un  péché-  ^ 
sous  un  point  de  vue  ,  et  un  délit  sous  ua 
autre.  Beau^ie  ,  Synon.  •   • 

FàOte,  se  dit  des  persones  ,  et  défaut  , 
des  persones  et  des  choses  ,  mais  sous  des 
raports  diférens.  »  Le  meilleur  Poème,  dit 
l'Abé  Du  Bos  y  est  celui  qui  nous  séduit  au 
point  de  nous  cacher  la  plus  grande  partie 
de  ses  fautes.  Je  crois  qu'il  falait ,  en  cet 
endroit  j    de   ses  défauts.  Ce  n'est  pat  le 
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loèrt^  maïs  te  Poète  ,  qni  ff^î^ '^^f  M 
tes.  On  peut  dire  seulement  quil  a  desMe- 
fauts,  —  On  ait  ,  ir  est  vrai ,  q«»Vy  ^ 
bien  des  fautes  dans  un  ouvrage  ,  mais  ce 
sont  les  fautes  de  rAuteur.  Ainsi ,  en  se  ser- 
vant de  ce  mot  dans  la  phrase  de  1  Abc  du. 
Bas  ,  il  ne  faut  pas  dire  ,  la  plus  grande 
partie  de  ses  fautes  ,rci2às  des  fautes  m^ 
s'y  trouvent.  =====  Pour  les  personcs  ,/aa/(f 
se  dit  d'uii  a^tc  passager  -,  et  défaut  ,  <ie 
l'habitude  de  ces  actes.  On  peut   taire  une 


faute  contre  la  sincérité  ,  sans  avoir  le  dé- 
faut de  n'être  pas  sincère.         ^     ^' 

On  dit ,  tomber  dans  une  faute  ,  la  co- 
inettrci  retomber  dans  la  même  faute  ,  la 
ebmcttrc  de  nouveau,  après  en  avoir  «e 
repris.  »  Je  sais  moi-même  tombé 'dans  cette 
faute  Télcm.  »>  Vous  retombe\t^\.\\o\xvsdans 
les  m*êmcs/uâ/^x.  —  Fairc/aa/^  sur  faute, 
..  Trdttv^r   ^n  /.'/<?.»  Le  plus  grand 

Dombre  était  peu  disposé  à  rrouv-fr/^  Mi- 
nistre ert  /ûzî/<?-  Targe-Smollct.  ==—:  p'ar 
sa  faite  ,  par  ma  faute  ,  etc.  »  Ce  n  est 
pas' p,^r  s'a  ndte  que  la  chose  est  arrivée. 
^MiUfisuetàxi  de  sa  faute, ^»'Vnt  Puis- 
sance supérieure  (  la  France  )  dégradée  ,  épui- 
sée ,  un  peu  de  sa  fiûte  ,  par  une  rivale 
(  i'Angi.  )  hors  d'ctat  de  lui  rcyster  long- 
temps. Ann.  Polit,  j  etc.  .  ;  '  ; 
Faute  ,  manque,,  6:\stxic.  ^^  Avoir  fifue 
de  .  .-  .  ne  vas  se  faire  faute  de  :  •  .  1^/^ 
style  familier  :  «  m  arriy  ait  faute  de  lui;, 

s'il  venait  à  mourir.  /       ;  .         tm 

Faute  ,  en  ce  sens  est  préposition,   tue  . 
réeit  de  devant  les  noms  et  les  verbes.  »\Fautg 
d'argent,  il  n'a  pu  acheter  cette  terre.  »>  Il 
est  mort yiiu/^  ^<?  secours  ,  /ûû/^  de  mander: 
*  Ancicnement  ,  on  disait  à  faute. 

A  faute  détrc  aimée ,  on  p<ut  se  faire  craindre. 
/  *  '  '  Corn. 

'Au  Palais  ,  on  dit  par -faute.  —  Rousseau  l'a 
dit  aussi ,  mais  dans  le  style  maroîique. 

.  Pont  il  maurut ,  par  faute  /apared.  ^^ 

'  Faute  ,  Peu^se  placer  à  la  tête  de  la  phrasç. 
Faûte'de  bàn  conjure  \ti  mesure  et  la  desti- 
nation de  notre  raison  ,  nous  nous  trompons 
souvent  dans  le  choix  des  choses ,  que  nous 
.  voulons  savoir.  =  Cette  préposition  exige 
fariide  indéfini ,  ftùte  c/.ouiils ,  faute  i  ins- 
trumens^  on  n*a  pas  pu  travailler,  jouer , 
etc.  et  non  pas/.^^/f  des  outils,  d.s  instru- 
niens  ,  comme  disent  plusieurs  ,  en  certaines 
Provinces.  Hégulicrement  ,  le  verbe  queccttc 
pripoiition  régit  doit  se  raporrcr  au  iioivixia- 


#  F  AU 

lif  du  vtrbc  régissant.  »  L'union''  était  déyc- 
niie  caduque,  fau^e  i'avo/r  fait  publier 
la  résignation  de...  Cachin.  A  qui  s.e  ra- . 
porte  ce  verbe  avoir  fait  publier ,  ce  n'est 
pas  â  l  union  ,  mais  à  ceux  ,  qui  s'en  faisaient 
un  tftre.  la  phrase  a  donc  quelque  chose  de 
louche.  Des  Avocats  Ssem  ,  faute  par  eux 
d^ avoir  fait ,  etc.  mais  cela  n'est  bon  qu'au 

Palais. Faute  de  ,  et  par  la  fuùte  de  , 

ont  des  sens  diférens^.  Le  i'"'  marque  le  man^ 

^a^-  d'une  chose,  et  l'autre  la  faute  d'une 

personc.  >•  Faute  de  Musiciens  on  n'a  pas  pu 

exécuter'  ce  motet;  par  la  fuà/e  des  Musi-. 

ciens,  il  a  été  très-mal  exécuté.         _ 

Sans  faute  ,  adv.  Sans  régime.  Certaine- 
ment ,  sans  manquer  :  »>  U  arrivera  sans 
/ûrt^^  la  semaine  prochaine.  \-     . 

;  FAUTEUIL,  s:   m.lFo-teail'.i     dout. 
mouillez  r/  finale.  ]  Grande  chaise  à  ciôs  et 

à  bras.  .•        .  - 

FAUTEUR  ,  TRicE ,  s.  m.  et  f .  [  fo-teur , 

trice  :  l'^dout.  ]  Celui ,  celle',  qui  fcavorise^ 

qui  auuye  un  parti  ,  une  opinion.  Il  "^^^  j^" 

qu'en  mauvaise    part.    Fauteur   J<?    rebelles 

'  ^  hérétiaucs.  Fautrice  d  hérésie.  ==  Oanet 


le 


lïiet  le  fém.  au  rang  des  mots  nouveaux,  quoi- 
qu'il soit  dans  F omey. M  est  dur  à  prononcer, 
mais  la  nécessite  le'  fait  suporier  et  le  tcra 

conserver. 

FAUTIF,  ivB,  adj.  [Fotif,  tiie:  \ 
dout.  2.'  Ion.  au  id  ,  i'  e  muet.  ]  En  parlant 
des  p^rsones  ,  et  de  ce  qui  y  a  raport ,  sujet  a 
faillir.  »  Cet  Auteur  est  fautif  dans  ses  cita- 
tions. »  La  mcmbire  des  vieillards  est/autt-^ 
ve.  =En  parlant  \dQs:'chÔses  ,  "plem  de 
fautes.  »  Impression  fautive.'  ^>  I^  Table  dç 
ce  livre  «st  très-fautive.  ^^ 

FAUVE  ,  ad).  Tauvette  ,  s.  t.  [  Fo^-ve, 
fovète  :  i'^'  Ion.  au  i"  ;  i'  e  muet  au  i;  s  ^ 
iioy.  au  zd.  ]  Fa/lvr ,  qui  tire^sur  le  roux. 
iy¥6x\fa(ive.  "^eXxk  en  v  e  au  fa^v  e .  Acad.  ja 
s4plement ,  en  fauve.  ^ Bêtes  fauves,  ^$- 
cerfs  ,  daims ,  -biches  et  chevreuils..  —  ^^^' 
»  11  y  a  du  fàiive  dans  cette' forêt.  • 

Fauvette  ,  petit  oiseau  ,  de  plumage 
tirant  sur  le  /utVf  ,  d'oOi  lui  est  venu  son 
nom. 


% 


ti  pOUÇ    CUiiuJgL--     --  .... -nu- 

faux.  ]  Instrument-,  dont  on  se  sert  pou^^ou 
per  l'herbe  des  prés.  »  Ces  avoines  sont_"^^J^ 
res  ;  il  est  tems  d'y  mettre  la  ^^^\-'^„i\ 
doncordinaiicm:nt«77('/H:^A'  au  icmps 
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jamort.  Un  Médecin  en  fait  présent  d'une  à 
là  fièvre  maligne.  »»  Gct  énemi  cruel  et  rusé  , 
qui  hit  tomber  tant  de  malheureux  sous  sa 

En  style  figure  ,  porter  ou  mettre  Iq.  faux 
dans-  la  moisson  d'autrui  \  empiéter  sur  ses 
droits.  Voy.  Moisson.  >»  Une  de  leurs  plus 
belles  prérogatives  ,  ç'é toit  d'empêcher  qu'un 
aû{xcnçymzportér{afauxdans  leur  moisson, 
{c.  zd»  jeter  la  vue  sur  ce  qui  se  passoit  dans 
leurs  départemens.  )  Lingutt.  »>  Ce  n'est  pas 
l'envie  de  passer  pour  mathématicien  ,  mais 
celle  de  doner  une  Physique  solide  et  démoj;^ 
trée  >  qui  nous  a  fait  jeter  notre  faux  dans 

U  moisson  d'autrui.,rAVLlAli{^ On  ne 

dit  point  Jetifr  la  faux  ,  on  ne  dit  pas  même 
porter  ou  mettre  'ia  faux  y  notre  faux  ^  nrais 
la  faux  dans  y  kic,  .<.     •     ■ 

FAUX  ,  Fausse,  adj.  |^Fo , ^îJ^r^ m "  Ion.. 
siV  muet.  ]  I.  En  parlant  des  choses ,  i *.  qui 
est  contraire  à  la  vérité;  chose  fausse  ;  fausse 
doctriney/^aAT  serment  \  histoire  faûtsif  *,  ou 
1  la  règle:  faux  argument ,  /îi/îij'^  consé- 
quence, etc.     '     1°.  Suposéôu  âloére.coritrè 
la  bone  foi  :  »>  faux  cojritrat ,  fausse  pro- 
messe ;  fuux   seing  y  fausse  date  ;  fausse 
monno^e.        ■    3°.  Qui  est  feint  et  contrefait: 
*i  Faux  cbevé^Bx  ,    /Iziî//(r    barbe  ;    diamant 
/aajf..—  Et ,  dans  le  tnpral ,  fausse  vertu  -, 
fausse  modestie , -etc.  Fausse  honte  ;  mau- 
,  valse  hoiite  ,  horite  déraisonàble.  =  4*.  Qui 
n'est  pas  tel  qu'il  devrait -être  en  son  genre. 
Faux  brave  ,  fausse  galanifcrie.'—  Pensée 
fausse  ^fausse  pointe.  j»>  Ouvrage  plein  de 
faux  hriUans,  »  Hors  du  naturel,  tout  est 
faux  ^   air,  voix,    geste  ,   langage ,  clocu- 
tion ,  figure.   Gaickiés,   Faux  pas ,  dans  le 
■physique  et  dans  le  moral  ;  fausse  démarche, 
cti^*  ■         II.  En  parlant  des  personnes,  i*. 
fidèle,  perfide  ,  faux  frère  ^  faux  zsxÀ. 
1  .  Qui  a^ectede  beaux  sentimens  pour  trom- 
per :  M  C'est  un  homme  faux,  ^rs.  3**.  Qui  n'a 
pas  de  justesse  dans  l'esprit.  »  Il  a  V esprit 
faux;  cesi  un  esprit  faux. 

Rem.  1°.  Cet  adjectif  aime  à  précéder  le 
«ubstantif  ;  faux  avis  y  fausse  alarme,. 

Douce  sécurité  ,.  préjugé  si  flatfiur , 

Que  sa  fausse  vertu  nourrissok^os  m«n  cœur  / 

La  Chaussée. 
I.cs  Poètes  ont  le  droit  de  changer  cette  cons- 
truction ,  quand  elle  les  incomode ,  et  de 
|»lacer  faux  après  le  substantif. 

;  ressentiment  ; 

J)  lentement.  Athah^ 


in- 
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Çoiirrant  d'un  iclcfaux  votre  ressenti 
l-c  sang  à  vôtre  gré  coule  trob  leniem 


^ 


*^  FA  U 
En  pr6se  p  on  dirait ,  d'm  faux  \èk^ 
Rousseau  a  dit  aussi  ^  d'un  T^U  faux* 
Racine  le  fils  ,  le  fait  suivjne  et  procéder  dans 
le  rhème  vers*  C'est  dans  sa  Répe>i)Se  à  rÉpitre 
de  Rousseau  comte  lc9  Esprits  forts. 

Et.  de  toujours  briller  rambttieux  «spoir*      - 
AmeasL  V  esprit  faux  9Vec  M  faux  savoir.      V 

En  prose  même ,  y^^  esprit  TiirsLÏtj^jLÎ^ieï^p 
et  savoir  faux  irait  çnc^rçiplus  mal. .  ?,  .^  ;     .  ^ 

1^  Faux,  est  iprt  «jaV  apliqùç  dai^  la, 
phrase  suivante  de  Mafcaropii,*»  <Ê^*.fi5f*-, 
diateurs  ,  qui  cherche^  la  mort  dans  ïé* 
duels,  véritables  braves  ^  qui  la,/chcrchez 
dans  les  combats,  etc.  Assurément  les  duellistes 
sonit  de  vrais  et  non  ^e  faux  gladiateurs \ 
mais  le  verifables  9L^\ï<\\xé  ï  braves  à  produ it 
\efaux  atribué  à  gladiateu,m  rét  cela  par  la 
fureur  des  antithèses.       \       «  •  r  >  —• 

Faux  ,  st  m.  Qepuis  qu^lquc-tcms  ,'  oh  dit 
le  faux  ^our  la  fausseté.  »»  Le  vrai  et  le  faux, 
»  Le  faux  de  ce  principe.  »  J.ccœur,  vide 
de  Dieu  ,  n'a  plus  çiue  le  faux  et  lés  bassesses 
de  l'homme.  Afa/J^i/il.  —  Mais  avec  un^fau:^ 
ne  se  dit  qii'iau  i'a/ai/.  Il  signifie  un  acte 
faux,  \\s  ont  donc  parle  improprement  les 
deux  anonymes  ,  qui  ont  dit  :  »»  ta  premiçrfS 
partie  de  la  comparaison  renferme  évidem- 
ment unfauu.  »  L'envie  d'établir  un  paradoxe 
a  jeté  un  faux  dans  tout  son  discours.  Dans  la 
1"  phrase  i  il  falait  dit^S  renferme  une  faus* 
se  té  y  ou  une  idée  faztsse^  tfu  une  erreur  ^ 
suivant  le  sujet  qu'on  traite.  Dans  la  ide, 
il  falait,  a  jeté  du  faux  dans  ,  etc. 

Faux  ,  adv,  »>  U  raisons  ;  il  chante^ào*". 
Galoper /aaAT.  Acuser  faux,  »  L'art  de  pré- 
dire n'en  étoit  pas  moins  sur  (dans  l'opinion 
des  PaitnS  )  pour  avoir  atusé  faux,  Pluchê. 
Hist.  du  Ciel.  •;— •  Exposer  ,  jurer  ^  dater 
faux.  \  A  /àttj^  adv.  »  Être  accusé  a 
faux.  — —  ^ller  àjaux  en  quelqu'endrpit  , 
manquer  d'y  trouver  ce  qu'on  cherche» .  ■'  * 
Porter  a  faux  ,  se  dit  au  propre  y  de  ce  qui  ne 
porte  pas  à  plomb  sur  ce  qui  doit  le  solitenir  ; 
poutre,  pierre  ,  colonne  ,  qui  porte  à  faux. 
Au  figuré \  raisonnei^ent ,  qui  porte  à  faux  , 
qui  est  fonde  sur  une  chèse  ,  qu'on  supôse 
vraie*  et  qtri  ne  l'est  pas.  ==  ùorneille  dit 
parler  à  faux  ,  et  celui.ci  parait  réprouvé  par 
l'usage  attuel. 

Lui ,  qu' ApoUon  jamais  n'a  fait  parUr  à  faux, 

Horace. 

« 

•  Faux,  Fausse,  entrent  dans  la  composi- 
tion de  plusieurs  mots-  Faux-fc^yfaux-ger" 
vie ,  faux- fourre  au  y  faux- bourdon,  Fau^fâ" 
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couche  y  futusef€nitre  ,  fausse-porte ,  fausse- 
clef ,  etc.  Om  cn„  trouvera  rexplicaiion ,  en 
cherchant  les  simj^esl  ^ 

Rem.  FaMf-Dukx  ,  faux-dévott ,  faux- 
fava/zj  ^  etc.  quoique  composes  d'un  adjectif 
ce  d'un  subtantif  »  ne  forment  qu'uA  seul  mot^ 
cctfnmie  pent'inattre  ,  petites-maisons  y  etc. 
On  doit  dire  des  faux- Dieux ,  des  faux- dé- 
vots  ,  des  faux-  i^vmmê  y  etc.  et  iK)n  pas  ^/e^ 
faux'Dïeux  »  etc.  cf  aiml  àz  faux$erme  , 
fàux'hourdon ytx  aâtres  coai|3iosé»  de /juj^  ec 
faûsse.VoYv PETiTt-MAisoN  ,  au  mot  Mai- 
son. »>  Si  ce  sont  i/çr  faux- tavans^  ils  se  con-^ 
fondent  par  leurs  propret  paroles.  Mallekr^ 

FAUX  BOURG.  Voy.  Faubourg. 

FAUX  FUYANT,  •.  m.  {/•/«' w»^]  Pré^ 
texte ,  suBterfuge.  »>  Il  (  AKailard  )  avoit  pris 
Jak\roie  de  lapcl^  comme  le  premier  faux-^ 
fafanty  qui  s'ctoit  présenté  à  son«f sbrit.  Le 
P.  Fontenai» 

FAUX  SAUNAGE  ,  FAUx-sAUNtER ,  s. 
m.  [  Fosanag'e  y  nié,  J*  Vente  ,  débit  defaiix^ 
sel.  --  Celui ,  gui  le  vend  et  le  débite.       '    K> 

FACX^SEMBLANT,  s.  m.  [  Fâ^sanbtàni 
3  loiigues.  J  Aparencc  trompeûsci  »»  Sous  un 
fauf-semiflantd'sim'mé. 

f AYANCE^FÀYANCiER^etc.  Voy.FAiAN- 

FÉAL ,  ad;,  in.  Fidèle.  Vieux  tiïot ,  cn>- 
çore  employé  en  style  de  chancellerie.  >»  A 
nos  amçs  et  féaux ,  etc.  On  le  dit  encot^dans 
lè  style  badin  >  mon  très-cher  et  _/^u/  ;  c'est 
son  f c'a  L  ■        *      i 

FEBRICITANT,  adj.  et  s.  m.  Fébrifu- 
ge /  s.  an.  FÉBRILE  ,  adj.  [ i'*^  e  fer.  dern.  ^ 
muet  au  id  et  au  j*^.  ]  Fébficitant  y  qui  a  la 
fièvre.  Feibrifage ,  remède  qui  chasse  -*li  fièvre. 
Fébri//e ,  c[ui  a  raport  à  I4  fièvre.  »  Homme 
fébricifaht^  »  Un  féhrivij^ant.  »»  Le  quinqui- 
TiSi  est  a/î. excellent  fébrifuge.  »  Chaleur  f<-  \ 
brile  :  Mlïfçfihrile.  • 

FÉCALE  ,  adj.  fém.  [  V^  e  fermé,  déi^^  e 
muet.  ]  Matière  fécale  ,^  les  gros  cxcrcmeiis 
<k  l'homme.  G  est  tout  l'usage  de  ce  mof.  .\ 

FÉCOND,  onde;,  adj.  Féconder  ,  y-i 
actV  *[  i'*^  e'  ferme  ,  z^lon.  3*  c*  muet  au 
ad  ,  /  fermé  au  j*^.  ]  fécond  s(i  dit  propre- 
ment des  femmes  -,  et  des  fcir.ellcs  d-es  ani- 
liiaux.  Qui  produit*  beaucoup. '>[,cs"t:emaies 
sont  plus  f'cinJes  dans  les  pays  froiùs  j  que 
dans .  les  pays  chauds.,  »  Les   poissoiis  sont 

£6n  f/onds' Par  extension  ,   krtil.s 

abondant.    »  Terre  ,    s^u^cc   f'Jio/îJe.^=-==: 

:urcment  3   esprit  /:'<ro,7i',.  qui   produit 


FÉE 

beauceap.   Si\]ei  fécond  y  mmètc  féconde 
qui  toMniit  beaucoup. 

Raru,   Cet  adj.  peut  se  placer  devant  ou 
après  le  substantif.  »  Féconde  imagination  ^. 
.esprit  fécond.  Le  fcminia  peut  plutôt  précé- 
der que  le  masculin.  , 

rComme  du  haut  des  airs  ,  là  ficonde  xoi>ce\ 
Relève  l'herbe  rendre  ,  et  rafraîchit  le;  fleurs. 

Le  Franci 
Qiiand  il  est  suivi  d'un,  régime,  il  est  clair:, 
qu'il  doit    marcher  après  le  substantif  :  » 
Auteur  fécond  en  saillies ,   en  cpigrammes.. 
Mais  lors .  même  qu'H  est  seul  ,  il  ne  fait  : 
pas  bien  devant  toutes  sortes  de  noms  :  fé^ 
cond  A\iit\xi  y  fécond  Écrivain  yfécondfi  terre,; 
féconde  source  soneràicnt  fort  mal. 

FécoNDER  ,  rendre  fécond.  «   La  pluie 
a  fécondé  nos  cafiinaj^nes. 
.    FECONDATION  ,  s.  fém.  FECONDITE,, 
s.    fém.  Le   i*"'   est  itn   mot    tout   nouveau, 
né^de  _/>cp;zi/er  ,  qui  n'c§t  pas  fui  même  fort; 
àneienf  •»  U^e  foule  d'Auteurs    anciens   at-, 
testent  cs^xtt^- fécondât  ion   nTervcilUûse  (des 
cavales  par   le   vent  ).  /^t'   L/V/i'.  -—  Les 
Diccionaires  ne  mettent  pas  ce  mot.    , 
•    FîcoKDiTi;  ,    en    parlant   des  animaux,  .• 
signifie    la  ^ucklté  de  devenir  fécond  ,   et' 
fécondation mBi  l'action  akre  actuellement 
fécondé'.   Il  ffe  faut  pas  confondre  ces  deux" 
mots.  Voy.  Y'ex^tviaxv.--^  Fécondation \\e  se 
dit  qu'au  propre  ,  et  seuk-mcnt  des  animaux. 
Fécondité  &C  dit  ,   et  au  propre  ctsiujiguré. 
»*  La.  fé, ondifé  des  animaux ,  de  la  terre,  de 
l'esprit.   Là  fScondlté  d'un  sujet ,  d'une  ma- 
tière.  Voy.  FtcoND.  =3E=    Quelques  -  uns 
1  ont  dit  des    Auteurs  même.^  »   Cet  Écri-- 
vaia   est   d  une  grande  fécondité.   >^    La  fé-' 
jcoudlté  Je  Voltaire  était  vrairaeiTT  aussi  ex- 
ir 
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muct.J 
e  cnchan- 


aordini  ire  que  déplorable. 

Vïi\L  ,  s.  f,  [  i'*-'  é  fer.  et  long  , 
Daiiji  l'opinion  du  peuple,  Nymph 
tervi.se.  »  Les  Con'es  des  Fées.  =r==:  Gn  dit? 
dans  L*  s'^ylc  familier  ,  d'une  chose  extraot' 
clinairemcnjt  bien  faite  ,  auWlt semble  avoir 
^tc  f.iite  ,    ou  travailUe  par  les   tées. 

LvS  anciens  Poètes  donaicnr  ce  nom  au];; 
MÛSC3.   Ronsard  Va.  donc  aux  Nayadcs- 

l'r  vous ,  Dryadeis  ,  et  vous    Fies  , 
C^iil  de  joncs  sidrp'erneht  co'fces  ^  - 
7Ï>/a;:cz  par  le  cristal  des  eaux.- 

RonsarJ. 
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Les  Muscs,  les  neuf  belles  i^wV/-. 
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FE  I 

Tout  ce  que  les  neuf  doctes  Feu         ^ 
^     *  Voudront  leur  inspirer  de  beau. 

^"        Maynari. 

-  '  ■    * 

FilU^  du  Ciel  ,  chastes  et  doctes  Fées  , 
Qui  des  Héros  consacrant  les  trophées  « 
Garantissez  du  naufrneé  des  tems 
Les  npms  fameux  et  les  noms  éclatans. 

Rousseau. 

Uénag^  trouvait  ce  mot  de  F<?'<?  fort  beau. 
On  ne  s'en  sert  plus  aujourd'hi^i  dans  la 
haute  Poésie.  Il  ne  peut  pl*is  avoir  lieu  que 
dans  le  style  badin  ,  ou  burlesque,  ou  ma- 
rotique.     sj         ^ 

FÉER  >  V.  act.) Féerie,  s:  f.  Levçrbcest 
vieux,  et  il  n'ad'ussgè  que  dans  les  vieux 
Contes  des  Fces  :  »  Je  \t  fée  et  refée  j  je 
t'enchante  et  r ce n chante.  Féerie  ^  i  art 

des  Fées  ,  enchantement.  »>  Cela'  me  semble 
lï'avoir  pu  se  faiirc  que  par  Féerie^  Voit. 
ll»n'esi  que  du  sryle  badin.  — -r-  On  a  dit 
anciènëment /l/^rre'. 

FtiINDRii  ,  V.  act.  et  neùt.  Feinte  ,  s; 
f;  ♦  Feintise  ,  s.C  [  Feiri'dre  ,^é ,  ti\ei 
•l"  Ion.  1^  e  muet  aux  deux  premiers.  Ion. 
.au  3*^.  '\  Feindre  ,  cest  i°.  taire  semblant.  »> 
Feindre  une  maladie  j  feindre  de  la  joie. 
p=  11  régit  ^É*  devant  les  verbes;  alors  il 
est  neutre  :  \\  fcisrnit  dêtre  tn  colèrc.  -*•; 
ÇorneiUe  retranche  la  prcposion.  • 

César  en  fut  épris  :  du  moins  Wfàgnit  rêtre.     . 
.  Pompée. 

Il  faut  dire  5  il  feignit  de  Vètfe^  -r — -H  sem- 
.ploic  aussi  neufraîcment  sans  régime,  j^  Pos- 
séder l'art  de  feindre.   '  '  ■  , 

Avec  moi  ,  salnt-Géran  ,  à  quoi  bon  Vous  con- 
traindra^? %' 

Je  sais  mieux^^iciiiner  que  vous  ne  s^vez  feindre.  ^ 

:    •  _  Barthe. 


Reçonoîssez  Terreur  qui  vous  prévenoif  tous  , 
En  faveur  d'une  femme  instruire  en  Part  dcftimlre. 

La  Chaussée. 

2^.  Inventer.  Il  se  dit  sur-tout  des  Poètes. 
^^Ijeindre  des  choses  ,   des  caractères  ^  qui 

' n'ont  point  de  vraisemblance.  =»  3^.  Autre- - 
foison   en  faisait   un  gra^id  usage   avec  la 
i^cgativc  ,    dans  le   sens  de  craindre.  ^5  St. 
Basile  ne  Ja^noit  pas  de  loucher  et  d'em- 
brasser les  Icprcux..  F/d'zzri.  »  Je  ne  feignis 
point   d'ajouter  qi:c*lqucs   nouvelles  remar-'^ 
ques.  La  Bruyère,   j'  Catpn  ne  feignit  point 
^e  lui  dire  que  ^  Ctc.  Roilin.  >>  Il  ne  feignait  ^ 
pas  de   dire  .    c^c.   Boss.   »  Les   anciens   ne 

>  j^iSnoient  l'Ouit  de  Cêmparer  les  cngagemens 
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FE  I  11^ 

de  la  Chevalerie  à  *ccux  de  Tordre  iiionastl«> 
ue,  et.  même   du  Sacerdoce.  Velly.  Hist. 
c  Fr.   UAcad,  le  met  encore  à  peu  près 
dans  le  même  sens,  pour,  ne  pas  hésiter^ 
ne  pas  faire  dificulté  de. ...»  Il  na  par 
feint  de  lui  déclarer  ^  ctcT.  f=A  ♦  Aûtrefoif  ' 
aussi  ,  pour  dire  qu*un  iiomii.e  ;>*einpk>ie  à 
une  chose  avec  ardeur  ,  pn  disait  qu'il  nr 
'^y  f(:i^noit  pas ,  et  cette  expression  cit  en-* 
côrc  aujourd'hui  fort  coroune  en  Bourgo- 
gne.*   '       4*.  Botter,   »  Il  est  guéri  de-  $a- 
goutte,  mais  il  /îf^w/  .encore  un  peu  du  pied- 
gauche.^  »  Ce  cheval  feint  d'un  pied.  Açad.  ■ 
— ^ — C'est  un  mot  du    style  siinple- et  dcr^ 
conversation.  ==  5**.  Feint  ,  feinte  ,'  àâfi' 
Simulé  ,   inventé   à   plaisir.   ».  Mal  feint  i 
histoire  feinte  ,  airiitié  feinte.    '       Repré- 


sente e»   peinturé   ou  autrement  ^*  pour  la  - 
simctrie.  »  Porte  ,  fenêcrc,  colonc  feinté.  - 

Feinte  aime  à  précéder  :/^i/z/^ douceur,» 
feinte  tendresse.  Il  peut  aussi  suivre ,  il  Icdoit' 
même  quelquefois,  ^'einte  histoire  ferait  une  ' 
inversion  dure.  —  Le  masculin  est  peu  usité. 

Feinte,  subst.  n'a  que  le  premier  sens ^ 
de  feindre.  Dissimulation,  déguisement,  ar^ 
trnce.  Faux  semblant.  »  Toute  sa  dévotioA^' 
n'est    Q\iQ  feinte,  ii  Ses  feintes   n'ont    pas "^ 
réussi,  parler  sans  feinte.  •  >  , 

^  A  vous  parler  sans  feinté  \  ! 

^e  n'en  suis  pas  très  -  sur  ^  nais  )Vn  ai -quelque - 

craintCf 

/   Barthe.  :, 

=i=  *  Rousseau  Tettiploie  au  lieu  de  fior 
tion  y  calcmnie.  Il  dit  de  lui-même, -cnis'sk^ 
dressant  à  la  postéritét 

A^oilà  quel  fut  celui  qui  t'^àdresse  sa  ptainfe ,  ^ 
Victime  aba//donq«  à  Vi>d\tuse  feinte\  *  v 

De  sa  seule  innocence  en  vain  âcompagné. 

La  rime  a  produit  cet;e  impropriété  de  tertnç<- 
La  Fontaine  a  dit  aussi ,  feinte  pour  jf/ç-' 

ti&n.         -  .^  ^ 

'•■..'■■      '    .  " 
La  feinte  gn  un  pays  plein  de  terres  désertes. 

■     '  •  •  ■  -  ■  ' 

*  Feintise  ,  s'est  dit  -  autrefois  pour  *, 


feinte  ,  déguisement. 


VJcad.  1  a  en- 


côr«  employé  dans  se:  Sentimens  sur  le  Cid,  ^ 
Cela  se  pourroit  bien  défendre  par  J'exem-' 
pic  de  plusieurs  Princes  qui  ont  usé  de  /<ri/z- 
/i/^  dojas  leurs  jugeinens.  —'Elle  dit  dans- 
son  D»onaire  ,  que  ce  iBOt  vieillit  j  et  • 
comme  elle  le  dit  depuis  loBgtems ,  il  faut» 
qu'il   soit  bien  vi(fuX'  <•. 

FÊLER,  V.  act.  FÉJ.URE  ,  S;  f.  [  .FfVc f , 
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F  E  M 

VAcaâ.  BC  le  mpt  au  pluriel  que  dans  cette 
phrase,  consacrée  par  l'usage.  »  Us  fdlici. 
tés  de  ce  monde  sont  peu  durables» 

FÉLON  ONE,  adj.  Ri^^MT.  >  s.  fém.v 
r  i'*^V  ferme  ,  3*^  ^<^^'  f^"  subst.  ]  Ils  expri, 
ment  la  rébellion    du  vassal  contre  le  Sci« 

mieur.  ' lis  ise  sont   dits  autrefois  pour 

cruel  et  féroce  ;  cruauté,  férocité-  —  HAçai, 
dit  Qu'ils  vieillissent  en  ce  sens.  Je  crois  quel 
ce  n  est  pas  assez  dire. 


F  E  L 

V'élvre  \  \''  /fcrm^:'il  "t  long  devant  la 
.illûbc  fc'm.  »  Il  fde,  fêlera  ,  ^eic  i  Ion. 
.au  id.  1  Fendre  une  chose  fragile,  comme 
verre ,  cristal  ,  etc  en  telle  sorte  pourtant 
que  les  pièces  demeurent  étroitement  jointes 
ensemble.  -  Fente  d'une  chose  fclee.  »  La 
■Gelée  a/«7/ce  vase-  ».  11  x^pz-fr^z ,  sivous  1  a- 
lrochez%rop  près  du  /eu.  .^  Pot  j^v«;! 
V;  dôcKc /^^^^-  "  La /c7<îr^^  est  légère  . 

in  a  peine  à  ^^^^^'^^J:;:^^,     '^  vil^B^:s:ï\Fc-lou.U:  i"  et  dern. 

dit,  que  Us  pots  fdés  son    ^^^  Zf^^'^     ,  ^uet.  1    Petit  bâtiment  de  bas  bord  et  ï 

'1^^  ^eiT^î^uIîi;  L-L^     ^-s,  ^  n'est  en  usage  que  dans  la  Mé- 

^^s    ersones  pL  ;ibusteM^^  '"^?:{)RE.  Voy.FH.EK.    ^. 

^.  ^i«,..«.  ^nv^ma^e..-  Avoir  la  tetc  fé  };|j^^j:  j^^E  ,  s.  fém:  [  Femèle  ii^'  et  dern. 

rmuet  ;  z*"  è  moy.  ]  Il  exprime  par  wpdrt 
aux  animaux  ,  ce  que/rmw<r  signifie  par  ra- 
port  aux  hommes-  »  la  vache  est  la  Jcmellç 
du  taureau,  la  biche  du,  cerf,  etc.  »  Dans 
ces  deux  genres  (  des  insectes  et  des  poisspnj) 
les  femelles  sont  plus  grosses  que  les  tuâles. 
St,  Pierre.  ' Employé  adjectivement ,  il 


îc  menacent  dav'atitage, —  Avoir  la  tcic  Z^- 
lee,  U  timbre  fêlé  :  èitc  un  peu  tou         , 

EÉLIGITATION  ,  s- fém.  Fcliciter  . 

V  act.  Il  Felicita^cion  y  té:   i     eiet-\  te-i 

Uciterly  c'est  tcnioienw  à  quelqu  un  qu  011 

.est  bien  aisq  d'une  b«ne  fortuije  ,    qui  Itii 

est  nouvellement  arrivée.  Trév.  Lui  marquer 

que  Ion  prend  part  à  sa  joie  félicitatwn, 

action  de  ÔUcitcr.  »  Us  winrtni  le  féliciter 

\/tf  ses  victoires.  »»  Faire  uu  compliment  ,  ou 

écrire  une  lettre  âe  fé liai tat ion-  -^  Il  ne  se 

dit  qu'avec  lettre  tt  compliment,  «c  ^ejjii- 

rir<?r  ;  s'aplaudir.  se  savoir-  bon  gre  de... 

«  Je   me  félicite  de    m' être   tenu  sut  mes 

^^"^Rm^  Féliciter  ,  ne  4ate  que  du  dernier 
-  siccle.  Il  était  tenu  pour  barbare  à  la^^our, 
au  rapôrt  de  Faugelas  y  lorsque  Balzac  en- 
trcprit  de  l'acréditer  ,  et  çn  vint  à  bout. 
i#  Le  mot  féliciter  n'est  pas  françois ,  disait- 
il  dans  une  lettre  à  M.  VHuillier  /  mais  il 
Je 'sera  l'année  qui  vient.  Sa  prédiction 
fut  acomplie.  Voy.  les  NouvSynon^  Franc. 
de  M-  xkh.Koubaud-  ^=:z  Féliciter  ^  suc- 
cède sl  congratuler  ,    qui  est  presque  hors 

F^JCITÉ,  s,  fém  ['i''  et  derm  /fer] 
'Béatitude,  grand' bonheur.  >^câi.  Jouissance 
c  des  biens  qui  peuvent^  satisfaire   le  corps  et 

icsprit.  T^/^'  «Jouir  d'une  parfaite /c;/i<r//^. 

;,  La  véritable  jV/ici/tf' ne  peut  se  trouver 
/  flu'en  Dieu.  «Ce  mot  n'a  pas  ordinairement 
'  de  pluriel  :  les  Poètes  sont  en  possession  de 

lui  en  doner  un. 

Jouissez  des  félicités 

Qu'ont  mérité  poi^r  vous  mes  bontés  secourablcs. 
■  Rouss, 

■•    ■    •  ■  r 

Allons  «prendre  au  Roi,  pour  qui  vous  combatez 
.   y  oa  Gvïme,  tfici.temords  6t  mes  feticaés.' 

V    ■    '  '  Volt.  y 


est  des  deux  genres  ;  mais  il  ne  se  dit  que 
des  animaux  et  des  plantes.  »  Un  serin  jfir- 
inelle  \  une  perdrix  femelle.  »  Un  palmier 
femelle  ;  du   chanvre  fmelle.^'        ^-^ 

Rem.  *  ^me.   de  B. .  •   (  Hist-   d  Angl.  ) 
emploie  fim elle    au  lieu    de   femme,   »  Le 
principe  d'exclure  les  femelles  de  la  succes- 
sion, au  trône  ,  étoit  adopté  en  France.  Les 
fimèlles  furent  admises  peu  à  peu  à.lapoS". 
session  des  proprictcs  fépda_ks.    Nous  disons- 
femmes  dans  ces  ocasions.  Femelle  s^Q  se  dit- 
que  des  animaux  ,  excepté  dans  le  style  ba- 
din ou  satirique.  Ceçt  une  étrange  f^mlU^ 


Catïnveùt  épouser  Martih  , 
C'est  fait  en  rrèb  fines/rrît//.'  ; 
Martin  ne  veut  point  de  Catirt  , 
Je  le  trouve  aussi  fin  comirie  elle. 
■  -  Maror» 

Le  même  Tradu.crcur    se    sert 
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mette 


,  ad)cciif  »  LaPucelic  d'Orlcans... 
ne  démentit  jamais  cp  caractère  par  aucun 
trait  de  pusilîanimitc  f^nldie,  — '  Cest  uji 
anclicismc.  Nous  disons  en  tsi"^'il  ^^^  ,  /f' 


minin  ,   féminine    .-les 


;\î*':iiais 


disent  fe- 


\U 


maie.  11  n'en  est  uas  de  même  de  mcUe-  On 
dit  un  côuracre  maîcj     des  résolutions  -Tr'ales 

oh  nz  die  point  un  courage 

c/serva;t  volontiers  à^ 
liiours  en  ba'ii-ant,  " 


tj^ 


et  gcncrcLises 

femelle  \  etc. 

Mme.  de 


»>f'7g'/er 


mot   frjivLr  ,   r.Uis  ■         ,^  ^ 

La  b^nv*  l>roj!iJ  c'bi  :o.;)oui-s  la  bontc  n'^^n-V^ 
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F  E  M        ■  ; 

ff  allafite  et  venante.  On  dit  qu'elle  est  *lci 
femelle  de  d'Hacqusvillc  (  homme  très-ofi- 
cicux  et  toujours»  en  exercice  pour  ses  amis). 
»  Nous  la  trouvâmes  (  Mme*  de  Chaulnes) 
acoir"^gn<^c  nour  le  moins  de  quarante  fena- 
'ircs  ou  rilles  de  qualité..-   la  plupart  ctoient 
les  .femelles  de  ceux  qui  ctoient  venus  au 
devant  dé  nous.  La  Mime,  «  Mme-  de  L... 
$c 'décrie  si  fort  ,  qu'on  commence  à  la  re-, 
garder  comme  la  j'emelle  de  M.  de  jMazarin 
(le  Duc  de  ce  nom  si  fameux  paV  s«s  ex- 
travagances )    M-  de  CouU      .       La  Touche 
pense  que  ce  mot  se  dit  bien  ,  en  l'oposant 
a  ïiiàlcs'"  '>   Les    viàles  et  \t%  femelles*    Je 
crois  qu'il  se  trompe.  On  dit,   \qs  hommes 
€t  les  femmes  :  les  g^arçons  et  les  fiiles.  — - 
On  dit  seulement  dans  quelques  coutumes  : 
Us  m^ les  excluent  \ss  femelles* 


i\ii\  ,  iNE  ,  adj.  Féminiser  3  v- 

ZQi*  [Fémi-neln  ^  nine y  ni\é  :  i'^  e  fermé', 
dan*  e  muet  au  là  ,  é  fermé  au  d^^rnier.  ] 
Féminin ,  qui  est  propre  et  particulier  à  la 
femme.    »    Le  st^it  féminin.  ■  Qui  tient 

de  la  femme  ,  en  pàrlfint  dc^  homme^  >^  Il 
a  le  visage  féminin  ;  la  voix  ^  la  démarche 
féminine  i  des  manières  féminines.  En  style 
plaisant,  ^/^  peuple  féminin ^^  les    femmes/ 

Vous  verrez  aussi  iot  le  peuple  féhùnin 
S'élever  à  glands  cris  ,  et  soncr  le  tocsin. 

La  Chaussée. 

FÉMININ,  S.  m*  et  adj.  terme  de  Gramairc. 

Qui  est  oposé  au  genre  masculin,  ^^  fable  y 

cheminée  y  porte  y  /îr/zZ/rt'/,  •  sont  du  genre 

féminin.  j>  l/article  du  féminin  est  lu  ou  une. 

:  Voy.  La.  Voy.  GF.NKEé  :„Voy-  Masculin. 

FtMTNiSER  ,  faire  du  genre  fctninin.  Il 
ne  se  dit  que  de  ccriaics  mots  que  Tusagc  a 
rendus  féminins^  de  masculins  qu'ils  étaient. 
«  L'usage  iZ  féminisé  le  mot  Epi  gramme  y  et 
plusieurs  autres.  . 

FEMME  ,  s.  f.  [  Fume  :  V  e  ni^iet.  ]  La 
\meile  de  rhoname.  7Ve?V.  Acad^  Cette  défi- 
iMtion  parait  contraire  aux  Remarques,  du 
mot  Femelle  \  mais  oii  se  sert  de  ce  mot 
pour  abréger.  »  Dieu  tira  lu  femme  de  la 
tote  d'Adam»  ^^hcs  femmes  sont  naturellc- 
inent  timides. Femme  se  dit  plus  par- 
ticulièrement de  celles  qui  sont  mariées  ,  et 
par  oppsition  à  Fille.  »  Les  Femmes  et  les 
Filles]  et  relativement  au  mari.  »i  C'est  la 
f<-'mme  Je  M.^^un  tel.  »  C'est  sa  femme. 

Yous  ne  vous  direz  poi^it,  ni  Monsieur,  ni  Ma- 


F  E.N  ■■  ■.   .  ■  i|ii 

Il  sera  votre  époux ,  et  vous  serez  safimnu* 
^  '  ■  /       .  '  \  Des  louches. 

Il  faut  que  je  mén;l^e  un  cruel  qui  me  brave  ! 
Sa  femme  est  sa  compagne ,  et  non  pas  son  esdâye* 

La  Chaussée^ 

On  dit  quelquefois  là  femme yôvkx  Us 
femmes,  Voy  Singulie;r  à  la  fin.  :  ; 
En  style  fanTilicr  ,  prendre  femme  y  se  ma"** 
rier.  »  Il  y  a  des  choses  qu'il  faut  (àUc  sét: 
ricusement ,  comme  de  prendre  femme  ^  par 
exemple..  Sév-  —  On  dit  j  burlesqiieiiièdt', 
quand  il  pleut  et  qu'il  fait  soleil  en  même 
temps,  que  îe  diable  bat  sa  femme»  Voy*  A*^ 
PETIT  ,  piEV.  ;         ' 

Rem.  1°,  Femme  s'emploie  quelquefois 
comme  adjeirtif-  »  Faute  de  pouvoir  se  rèfi'^ 
drc  homme  y  les  fenimcs  nous  rendentVm- 
mes,  3,  S.  Rouss,  »»  Chaque  feième  de  Fàris 
rentermc  dans  son  apartemcnt  uk  seirrail 
d'I^omiiies  plus /cv/z/tz^j  qu'elles.  Id,  - 

2*.  On  4it  \cziic  femme  est  Autiçir ^  Foète ^ 
Philosophe  ^Médecin  ,  Peintre  ^  ttz,  eç.noi|. 
^3iS  Autrice  ,  Poétesse  ,  Philofophesjè  yJMe^ 
decine.  Peint resse.  Ré acx,  Voy*  AmaT^RICÉ. 

3°.  Femme  de  Chambre  y  femme  ou*  fille  i 
.  qui  sert  une  Dams  à  la  chantbre.  Le  p&iipi4 . 
dit  volontiers  ,  fille  de  chambre ,  quatxd'e|l<é 
.  n'est  pas  mariée  ^  mais  ce  n'est  pas  le  b'éi 
usage.  —  Au  pluriel  ,  il  est 'du  bon  ton  de 
dire  mes  femmes  ,  ses  femmes  \  sans  ajouter 
âe^  chambre-  >»  Vos  femmes  sont  étorice»  d'çn^ 

-  ployer  plus  de  temps  a  s'ajustcçjplles-mêmefv 
"qu'à  parer  leur  maîtresse.  Coyer,  »y  Ma  âsfil*' 
tresse  même  voulut  me  voir  ,  Sur  le  *rcdt 
a\xQ  ses  femmes  lui  firent  de  moi.  Mariv» 

FEMMELETTE,  s.  f.  [ Famelète  :  i^ f^ 
dern.  <?  muet  ;  3**  è  moy.^  Terme  de'  mépris. 
Femme  d'une  esprit  très  simple  et  très-bornci 
On  le  dit  quelquefois  des  hommes.  «  Ce 
n  est  pas  un  nomme; cz  n*est  pas,iinc  fenime; 
cest  une  femmelette, 

FENAISON  ,  s.  f.  [  Fenèr^on  :  i"' e  muer. 

2^  ê  moy.  ]  La  saison  où  on  coupe  les  foins. 

FENDANT  ,  é,  m.  Fendeur  ,  s.    m. 

Fendre  ,  v.  act.  [  Fandan  ,.  deur  ,  dre  ;  i'* 

Ion*  ^*  Ion.  au  i*^'  ,  e  muet  au  troisième^] 

■  Fendant  s'est  dit  autrefois  pour  ,  4>n  coup 

-donc  du  tranchant  d'une  épée  de  haut  en 

bas.  t—  Il  ne  se  dit  qtic  dans  cette  locution 

Î>ro^erbiale  ,  faire  le  fondant  ,  le    résolu  , 
,    «'enteticiu.   .         Fendeiir  ,  celui  qui  fend ,  en  . 
parlant  du  bois.  »  Fendeur  de  bois.  ^^Fen- 
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fanfaron.  Qui  fait  ic  mauvais  ,  ^uî  menace. 
Fendre,  diviser.  Il  se  dit  des  persanes 
et  des  choses  ,  comme  sujet  ,  et  des  choses 
salement  y  c«mme  régime.  >»  Fendre  un  ar- 
bre,  fendre  du  bois  ,  fendre  la  tête  d'un 
;  coup  de  sabre.  »>  11  veut  fendre  un  cheveu 
en  quatre  /  il  est  trop  rafiné  dans  ses  dis- 
.^nctipiis  ,  dans  sc3  rcnurques.  -p— r  »  La  irop 
grande  sécheresse  fend  la  terre.  »>  La  gelcc 
/end  les  piettcs,y>  Oiseau  qui  fend  l  air  j 
lïàyitçqai  fend  Veau  ,  les  /vagues  ,  etc/^^ 
fij^^rén^c^t  y  fendre  la  presse  j  les  bataillons, 
/?/  escadrons  des  énemig.  »>  Bruit  qui  fend 
M^titék    w   Cette   triste   nouvelle  /(f/zi  Je 

cœur.     -■■"■:.■■-'    -  / 
Fendre  est  aussi  récip.  et  neutre.  >>  Ce 

iols  se  fend  Ahémcnt  :    cette  muraille  co^ 

.rnen.ce  à  se  fendre;.  *>  La  tct'e  w^  f'nd  du 

•bruit   du  on    fait.  »   Le   cœur  me  fdni  de 

jÇiOmé^r ,  de  voir  sourrir  ,  etc. 

.'    ^ENDU,  ÔE  ,  partie,  du  V,  Fendre  et 

adj.  Avoir  le^  yeux  bien  fendus r^-  grands  et 

\uii  peu  longs  ;   la  bouche  fendue  juiqiLaux 

.oreilles  X^t,  plaisant)  la  bouche  fort  grande. 

w  Cheval  qui  Q,'le's  naseaux  bien  fendus  , 

Jes  narines  ouvertes. -r- Homme  blenfjnda  , 

vqui  e^  de  taillé  à  bien  embrasser  un  che- 


f  ENÉTRAG E  ^  s.  m.  FenetIÎ:  ,  s.  fém. 
[i  et  dern.  e-mùet^V^ouv.  au  2d]F^/2<^/r^  , 
^5.'  J^ï^âJ^veriûre  dans   une  muraille  pour 

u  jQiMr.   Il  se  dit  aussi  du  bois  or  du 

.yiiÇfàge  dont  feHc'cst "garnie.  • Fenétrage 

.est  -un  terme  colectif.  Toutes  les  fenêtres 
xi'utve  maison.  »  Ouvrir  ,  fermer /<f/^'n^- 
fret.  Mettre  la  tête  à  la  fenêtre:^  regarder 
par  la  fenêtre  ,  etc.  »»/  Le  fenêtràge  de  çt 
JPalais  est  tout  dé  glaces.  »  Cefe  net  rage  Qst 
jjîal- entendu* 
.  ^fiem^  0)i  dit  aujourd'hui  ^plutôt  croisée 
f^ue  fenêtre  ,  en  parlant  des  fcnctres  des- 
Jtp^jspns  au-dessus  du  Commun.  On  laisse  le 
mot  de  fenêtre  au  pe>:ple.  »  IJ  y  a  dans  cette 
maison  dix  croisées  à  chaque  étage.  »>L*ôn- 
,cle  et  là  i^içce  ocupoient  a/2<?  croisée.  ?4arm. 
:Cepei>dânt ,  quand  on  parle  iiidcfininient  , 
jComme  dans  lejs  phrâsei^cit,écs  plus  haut .  on 

il  fenêtrei      •  . 

Ce  mot  entre  dans  plusicnrs  expressions 
du  style  familier  et  proverbial.  — —  Jeter 
tout  pa^r  les  fenêtres  ,  cr^-je  prodigue  et  dis- 
,sipâte^r.   t-tt-^  :  Enïrer   pa'r_  les  fi^nctres   , 


jccus'iir  par  des  voies  détournée^,  r—  On  dit  ^ 
",<^ans  \xfi  autre  iens  ,  d'im  importun  ^  qu^if 
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F  E  R 

^î  on  le  ch<issâ  par  la  porte  ,  il  rentre  p^ 
les  fenêtres.  '^  On  dit  aussi  de  ce  qui  est 
indisj?tnsable  ,  quV/  faut  en  pc^sserpurlà 
ou  par  la  .finêtre.  Çt  d'un  faniaron  ,  ca 
s'en  moquant  ,  si  Von  n'y  prend  garde ,  U 
jettera  là  maison  pa^r -les  fenêtres.        . 


FENIL 


s.  m.  [  i*"    e  muet  :  mouillct 


ITfinale.  J  11  ne  se  dit  que  du  lieu  ou  l'on 
serre  le  foin  à  la, campagne.  Ailleurs  ©ndit. 
grenier  à  foin» 

FENOUIL  ,  s.  m.  Fenoùillette  ,  s.  f. 
[  Fe-nouil  ,  nougllè-te  :  i^*^  e  muet  :  mouilî 
lez '17  finale  du  i"'-,  et  les  //  du  id  :  3*  i 
moy,  4^  tf  muet.]  Fenouil  est  une  plante 
aromatique.  On  le  dit  aussi  de  la  graine 
de  cette  plante".  ==  Fenoùillette  est  ,  i"^- 
Eau-de-vie  distillée  avec  la  graine  de  ft* 
nouil.  2**.  Pomme  qui  a  le  goût  du  fenouit 

FENTE  ,  s.  f. .[  Fante^  :  i'^  Ion  ,  1*  e 
.muet.  ]  Crevasse  ,  pvivertiire  en  long ,  in* 
tervalle  entre  deux  choses  mal  jointes.  Tréy^ 
Crevasse  dit  trop  ,  et  signifie  ime  ouverture 
plus  grande  .qu'une  /V/z/*?.  »  Regarder  par 
ta  fente  d  une  porte.  »  Il  s'est  fait  beaucoup 
àt  fentes  dzn^  cette  muraille.  — ^ —  On  dit 
aussi  la  fetite  d^une  clïemise  ,  d^un  haut  de 
chausses  ,  en  parlant  des  ouvertures  qu'oui 
y  fait.  .'   ■ 

FÉODAL  ,     ALE  ,    2/ij..    FÉODALEMENT, 

adv.  FfodalïTI^;  ,  sy  f.  {  i'*^  é  fer.  4*^ 
"muet  au  iv  et  au  f\.^é-cdal ,  dale  ,  dalt' 
man  ,  dalité./]  féodal  y  (]i\i  conccrie  le 
fief.  »  Droit  féodal  ,  Seigneur  féodal.  ^Z' 
trait  /t''(?c/j/.  Alatières  féodales.  •■;  Féodor 

lanent  \  en  vertu  du  droit  de  fief  »  Saisir 
une'^erre  féodalement.  =  Féodalité  ,  est  , 
i>  Qualité  de  fief.  i**.  La  foi  et  hommage 
dûs  au  Seigneur  du  fief.. 
.  FER  ,  s.  m.  '[  LV  est  ouv.  et  Ion.  l'rsc 
prononce.  1  i".  Métal  fort^dur-,  et  heurcu- 
sèment  rort  commun  ,  dont  on  rait  toute, 
sorte  d'armes  et  d'instrivmens  pour  les  arts. 
»  Barre  de  f  r.  Batré  le  fer.  >*  Le  fer  se 
rouille  aisément.  "'  Les  Po.ètes  ont  apclc 

siècle  de  fer  ,  'le  siècle  le  plus  dur  et  le 
plus  barbare.  On  le  dit  ençcre  d'un  siècle 
.où  règne  l'injustice  ,'où  tout  le  monde 
soufre.  ; 

1^.  Fer  y  en  »tyjc  oratoire  et  pGét'que  » 
poignard  ,  cpée ,  sabrer  eta  >»  Il  se  plorgfJ 
le  fer  dans  le  sejn.  »  Vaincre  les  tncmis  » 
autant  par  la  clçhience  ,  que  pa»  le  fer.  =* 
î**.   Fer,  de- cheval ,  ou  absoluifienr^pr ,    f^ 
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F  E  R 

clçs  chevaux.  F^r  à  cheval  ,  est  un  terme 
^c  fortifications  et  d'architecte.  Ouvrage  fait 
eh  derai-ccrclc  autour  d'une  place.  — —  Es- 
calier à  deux  rampes  et  en  demi  cercle. 
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»)» 


4".  ?er\  instrument  de  fer  pour  repasser  le 
jingc.  -  y°.  F^/y  au  pluriel  ,  cnaincs , 
ceps  y  menottes.  »  Etrty  ou  mettre  auxfersy 
ou  i^ns  les  fers»  "^  Aix  est  plus  usité  que 
dans,  »>  le  peu  qui  rcstoit  de  l'équipage 
demanda  la  vie,  et  fut  mis  dans  les  fers, 
Marm.  —  Fi^.  (  st.  poft.  )  L'état  d 'es- 
clave, n  L'amour  le  tient  d^ns  ses  fers.  = 
6®.  Outils'  de  fer.  »»  Fers  à  friser  ,  à  faire 
des  gaufres  ,  des  oublies.  Fers  pour  décou> 
per.  Fer/ à  dorer,  ' 

Fer  fournit  à  plusieurs  locutions  figurées 
du  s'yle  simple  ou  ^rovcrb.-^  Employer  le 
fer  et  le  feu. ,  les  remèdes  les  plus  violcns. 
•'— -7  Mettre  les  firs-avL  f^u,  y  cbmencer  sé- 
rieusement à    poursuivre  y^ne    afaire.  

On  dit  ,  en  ce  sens  j  c^^les^fcrs  sont  au 
feu  y  qu'on  y  travaille.  •*-  A^r  et  k  clou,  , 
solidement.  »  Vous  savez  bien  que  notre 
Cardinal  (  de  Retzli  Cest  à  fer  et  à  clou, 
Sév.  Il  voulait  quiter  le  cjbapcau  ;  le  Pape 
ne  voulut  pis  y  consentir.—  Il  a  ^uti  corps, 
de  fer  :  il  est  robuste  et  infatigable.  .' 

Tombée  les  quatre  fers  en  ïair  ,  se  dit ,  au 
propre  ,    d'un    cheval  ;  au    figure  ,     d'un 
nofhme  roiversé  ,  et  qui  est  tombé  sur  le  » 
dos.-  '.  ■ 
FER-BLANC,  s.  m.  Ferblantier  ,  s. 

m.  [  Férbldr^,  blan^tié  :  i''  i  ouv.  1'  Ion. 


j*  é  fer.  —  VAcad.  mti  un  tiret  au  i", 
et  n'en  met  p^int  au  id.  — •  Il  semble  que 
l'étymologie  demanderait  qu'on  écrivît  Fer^ 
'hlancjuier  y  mais  l'usage  est  pour  ferblan- 
tier.^^ Le  fer-blans  est  un  fer  en  lahie  mince^ 
recouvert  d'étain,  — -  Ferblantier ,  ouvrier/Cn 
t^-bjMtc—  Suivant  i{i^^^(f/(r/  ,  ce  mot  ne 
se  ^t  que/par  le  peuple  -,  les  gens  dtr  mé- 
tier disent  ,  Taillandier  en  fer^^lan/.L'u» 
sage  a  donc  changé  :  tout  le  mdndp  dit  au- 
jourd'hui Ferblantier.  '  !  .  / 
.,  FÉRIAL  ,  ALE  ,  adj.  Férié  ,/s.  f.  [  1'" 
^  fer.  1*  Ion.  au  dern.  ]  Férié J y  chez  les 
Romains  signifiait  cessation  de  trava^iL  Les 
Fériés  étaient    distinguées  des^cV^/  ,-  en  ce 


que  celles-ci  étaient  cclébrées/par  des  sacri- 
nccsrct  des  jeiix  ,  au  lieu  qi/é  celles-là  n'é- 
taient marquées  que  par  le /repos.  =  Férie^'^y 
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Férîe  ,  jusqu'au  Vendredi  ,  qui  est  la  6** 
Le  Dimanche  et  le  Samedi  gardent  leur 
.nom,  et  ne  s'apèlent  pdint  la  1'*  ou  la  7*. 
Férié.  - — On  dit ,  en  ce  sens  ,  Ofice  de 
la  Ferie  y  ou  Ofice  FériaL  "    .  -  ^ 

♦  On  a  d^it  autrefois  ,  jours  fériés.  On  dît 
p^aicft /ours  fêtés,  Trév.^  mieux  encore  i 
jours  de  fête,  ' 

FÉRiR ,  V.  act.  Fénu  -,  rOe  ,  tdj.  Blesser. 
Blesse.  Vieux  mats  :  Ils  JJP;  «ont  conserrci 
dans  les  phrases  suivantes*  *»  Sans  coup^fér^i 
Saiis  rien  hazarder.  »  Il  -en  est  venq  à' bout 
sans  coup  férir,  n  II  est  fert ,  il  est  irrité  ^^ 
indîsposic  contre  ,.  etc.  »>  Il  t%x  féru  de_WXt 
femme  ;  il  en  est  amoureux*  y  '       ^' 

FER  M  AGÇ  ,  s. .  m.  Prix  dont  on  est  çoû- 
rcnu  pour  une  ferme.  /^  »   ' 

FERMANTE  ,  adj.  f.  il  ne  se  dit  guère 
qu'avec  porte  et  au  plur.  »»  A  portes  fer" 
mantes,  y  quand  on  ferme  les  portes  dutiç 
ville.  »»  Chacun  part  le  soir  àtvortes  fir^\ 
mzntes.J.J'  RouiS.  —  VAcad.dit  aussi , 
à  jour  fermant  y  quand  le  jour  est  (ini.  Le 
Rich.  Port.  A  nuit  fermante  ,  quand  la  nuit 
aproche.  Un  Anitcur  dit  /  a  la  nwV  ,  qui; 
n  est  pas  si  bien.  »  A  la  nuit  fermante  , 
to  u  tes  les  ru  es  de  la  peu  pi  €(ie  retcntisisent  de 
pieux  cantiques.  Xfif.  Edlf, 

FERME ,  adj.  aciv.  et  subst.  [  i  "V  ouv. 
1^  e  muet.  ]  Firrm^,  adj.  est,  i. .  Qui  tient 
fixement  à  quelque  chose.  »>  l-c  plancher  est' 
ferme  ,  la  cloison  n'est  j^2LS  ferme.  •  i*. 


Qui  se  tient  sans  chanceler,  sans  s'ébran- 
ler. »  Être  ferme  à  cheval^  xar  ses  étriers , 
sur  ses  pies.  A  tendre,  combatte  i?  pied  fer' 
me.  ==^  5^  Fixe  ,  assuré  ,  en  parlant^ 
regard  ,  de  la  voix  ,  de  la  contenance',  ^ 
la  parole,  du  ton.»  Avoir  la  Voix ,  le  rev! 
gard  ,  la  contenance  ,  la  parole  ferme.  Ré- 
pondre d'un  ton  ferme,  ==  4®.  Fort ,  rô^ 
buscç.  La  ïp2iia  ,  Icpoignet /^r/7î^  ,  le^reins 
fermes.  ■  ç°.  Conipact  et  solide.  «Tet" 
rçin  ferme.  Poisson  qui  a  la  chair  ferme, 
===  ô°.  Figurémenty  constant,  inébranla- 
ble ,  invariable  »>  Âme  ,  courage  ,  résolu- 
tion/t?rw<r.  Ferme  propos  ,/<frw^  croyance, 
jtfspérance  ,  foi  ferme.  »»  Être  oa  demeurer 
ferme  dans  ses  résolutions. 

Ferme  suit  ,  ou  précède  ,  au  choix  de 
l'Orateur  ,  qui  doit  consulter  l'oreille  et  le 
•goilt,  >»  C'est  an  homme  ferme.  C'est  le 
ferme  soutien  de  cette  maison.  Ferme  homme 
et  soutien  ferme  seraient  égalemens  ridicu- 
les. Voyez  Constant.  =  H  régit  «et. 
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tj4  F  ER, 

rinfînicif.  ><  Il  demeura  ferme  à  la  rejeter, 
M  Ils.  sont  laborieux  ,  adorés  au  comcrce  , 
fermes  à  conserver  la  pureté  des  ancièncs 
IsMSi  Téie'm, 

Ferme  ,  adv  Fortement  ,  d'une  manière 
ferme.  Parler  /erme\  heurter  ftnnû  ,  fraper 
^ferme  >  ou  fort  et  ferme.  Tenir  une  chose 
bien  y^rm^.  —  Faire  /frme  ^  ne  pas  lâcher 
le  pied,  y^  Faites  ferme  y  braves  Troyçns  , 
ne  fuyez,  pas  devant  les  Grecs.  Mme,  Da" 
cier  y  Iliade.  —  Tenir  ferme,  ne  pas  se 
laisser  gagner.  *  Marivaux  dit  ^  se  tenir 
ferme  ,  qui  n'est  pas  si  bon  ,  qui  est  même 
inauvais.  *  \2^z  Privot  lui  fait  régir  Je 
datif.  »  Les  Patriotes  tençiene  ferme  aux 
vieilles  maximes,  /fi//,  des  S tuàrts.  On  dit 
jplutôt  avec  le  régime  ,  tenir  fortement  à . . . 
Soutenir  ou  nier  fort  et  ferme ,  avec  beau- 
coup ,4*a**"'*^^^  ^^  sans  hésiter'.  Mme-  de 
Sev Igné  dit  iussi  y  penser  ferme>  Celui-ci 
n'est  pas  trop  sûr.  >»  Elle  pense  ferme  , 
comme  vous  disiez  :  ce  qu'elle  a  résolu  est 
immanouablié-  ===  Ferme  \  interjection.  Cou- 
rage i  Tenez  fernfie.  »>  Ferme  1  ne  mollis- 
sez pas.  ' 

i   Mcsdanes,  à  votre  aise  !  Il  ne  faut  point  se  fen- 

;dre.  ■ ■    , 
Ferme  /  Continuez  i  ne  vous  pas  entendre  ! 

La  Chaussée, 

{«"ebme  ,  sî.jf.  est  i  1*.  Petit  domaine  de 
campagne,  i**.  Bail  ou  louagCj ,  moycnant 
certain  prix  <)u'on  donc  teùs  les  ans  au  pro- 
priétaire. Bail  à  ferine.  Bâiller  ,  prendre  à 
Jerme,  »»  Ixs  fermes  du  Roi ,  les  cinq  grosses 
Fermes,  s=  }".  Il  se  dit  de  la  décçraiion  du 
fond  du  théâtre.  - 

.FERMEMENT,  adv.{  F/mm^«  :  i'*"^ 
OUV.  i^  e  muet.  ]  **.  D'une  manière y^rme*. 
»  .AtSLçhc  fermement,  »>  S'apuyer  fermement. 

Avec    assurance  ^-  constamnient. 


i'. 


Ctoire ,  soutenir  fermement.  Persister  f^r- 
ptemcnt  dans  son  opinion.       / 

FERMENT,  s.  m.  [  hêrman  \  i'^  i  oUy. 
a*  Ion.  ]  Levain.  Celui  c»  est  du  discours 
ordinaire  j*  l'autre  ne    se  dit   que  chez  les 

..  FERMENTATION  ,  s  f.  Fermenter  "y 

V.  n.  [  FérmantU'cion  ,  /*?  >  i^'^  ê  ouv.  i* 
lop.  5*^  <r'  fer.  au  id.  ]  Fermentation  ,  est 
le  tnouvcment  des  parties  causé  par  le  fer- 
ment. Fermenter  ,  s'agiter  ,  se  diviser  par  le 
moyen  du  levain  y  du  ferment.  »»  La  fer-^ 
mentation  des  humeurs.  »»  La  ^^iç.  ferme nt<<, 
t>  Les  humeurs  fermetitctu.  Voyez  EjFii£  ,- 


FER 

ViESClNCE. 

Rem.  Fermenter  n'est  plus  que  neutre. 
Autrefois  on  le  faisait  actif  et  rccjp.  m  H  ^ 
mêle  avec  Its  esprits  quelque  niatiére  capa- 
ble de  A^x  fermenter.  Mallebk.  Dites,  de 
les  faire  fermenter,  ^y  Si  le  sang  ne  se  fer^ 
mente  pas  asset^^  les  esprits  animairx  seront 
languissans.  iT/^//^^/-.  On  dirait  aujourd'hui  , 
si  le  sang  ne  fermente  ^^s  assez.  DanS"  le 
Dict.  de  Trév.  on  dit  aussi  ,  les  corps  qui 
se  fermentent  ,  et  le  levain  de  l'esioniac  qui 
fermente  les  alimens.  On  doit  dire  ,  \i% 
corps  qui  fermentent  :  le  levain  fait  fer» 
menter  ,  etc. 

■  TERMER  ,^  v.^îct.  [  Firme  ;  l'té  ouv. 
1  f  fer.  ]  1**.  Clôire  ce  qui  est  ouvert.»* 
Fermer  une  chambre  ,  a«  cofre  ,7*?  porte  i 
/iz  fenêtre ,  etc.  - — -Par  extension  ,  fermer 
une  lettre  ,  un  paquet, /Irmc'r  un  chemin  » 
z^n  passage.  —  Fermer  la  main  ,  les  yeux, 
la  boLcffe  ,  etc.;——  Figurcment  \*  fermer 
les  yeux  à  la  lumière ,  se  refuser  à  Tévi- 
dence  -■,  aux  vanités  éii  monde  ,  ctrc  en  garde 
contre  ses  vanités*  F(?r/;7^r 7 Vt'///(f  ù  ...ne 
pas  vouloir  ouïr.  »  Fermer.  Forellle  aux  mé- 
disances ,  z\c.  Voyez  Bouche,  Chemin, 
l-ETTRE^,  Palais  ,  Paquet  .,.  Passage  . 
Port  ,  Poste  ,  Yeux-,  etc.=— :  l^  En- 

clôrre*.  Fermer  un  *parc  ,  a«  jardin  ,  une 
ville.  Fermer  de  m u râj I! es  ,  de  haies  ,  de 
fossés.  ==  3",  V.  n-  sans  régi  me.  »  Qi% 
fenêtres  nt ferment  pus  bien.  »>  Les  port« 
de  la  ville  ferment  4  telle  heure  ;  et  fig. 
(  st.  fam%  )  Il  parle  toujours  ,  la  bouche  ne 
lui  ferme  jamais.  ===  4**.  V.  réc.  »  Cette 
porte  ne.  peut  pas  se  fermer.  »  Cette  plaie 
se  fzrmera  ht^xxioi.  — '■ —  Il'çst  beau  au  fig. 

Mon  âme,  walgré  riîoi ,  a  ferme  à  l'espérance 

,   j^rfrm -,  Fédéric. 

Rem.  I*.  *  Fermer  ,  pour  enJermer-\^%\ 
uti  gnsconisme.  »  Ferme\  vo/  livres  darw  cette 
armoire.  »  Ferme\  les  brebis  dans  la  ber- 
gerie- Gasc.  C or r.  El  z\m\  ^  je  fermer  oovLt 
s  enfermer.  »  Se  fermer  dans  sa  chambre,. 
dans  un   cloître.  Ibid. 

1  .  *  Se  fermer  y  s'arrêter  ,  se  fixer  a  ^ 
est  un  italianisme.- Dans  le  Diet.  de  Trév, 
on  ss  contenrait  de  dire  que  cette  expres- 
sion n*est  pas  ordinaire.  »  Il  s^est  fermé  là  ' 
il  n'en  douera  pas  davantage.  On  l'a  su- 
primc  dans  les  d.^rn,  cdit. 

3"*.  On  dit  ,  fermer  la  marche  ,  être  le 
dernier.  Bossuet  a  dit ,  dans  le  mcme  scD5, 
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4iî«Malachie  avoit  fermé  les  Prophéties  de 
rânçièt^si^ple  ,  pour  dire  >  qu'il  a  été  le 
dernier  fc  Prophètes.  Ces  expressions  figu- 
rées, consacrées  par  Tusaga  ,  ne  cjpiventpas 
se  transporter  .a  d'autres  mots. 

FERMETÉ ,  s.  f.  [  Ce  mot  réunit  les  j 
e  prmcipaux  ,  l'e"  ouv  l^  muet,  et  IV  fer.  ] 
i".  Etat  de  ce  gui  est  fer-me.  «  Ces  pilotis 
n*ont  point  de  fjfmetè.  - — :.  i"*.  Qualité 
de  ce  qui  est  compacte.  Il  ne  se  dit  que  du 
poisson.  •»  I-e  turbot  tient  du  goût  et  de  la 
fi'rmeté  de  la  sdie.  ==  5°.  t'igurément  , 
Constance.  Feimet-ê  de  cœur  ,  J'âmc  ,  de 
courage.  »  N'avoir  point  àt  fermeté  d::as. 
l'esprit^  dans  les  résolutions  ,  i^/iy  l'adver- 

>itc.>  ■  .     *■.   .f  ' 

Rem.  Le  P.  Boùhours   avait  dit  fermeté 

\  de  style,   11  s'est  critique  lui-même  dans  Jes 

Doutes  d^un    GentUhoinme  ^r^/o/z.    Mais  il 

me  semble  que  sa  critique  n'est  pas  juste  ; 

car ,  outre  que  par  analogie  on  peut  dire  , 

fermeté  de  style  ,  puisquon  dit  ,>  un  style 

Jerme  ,  cette  expff>sian  est  reçue  par  î'u- 

îage  ,  et  a  été  et  est  encore  employée  par 

de  bons  Auteurs. 

Febmetk  est  pour  le  bien  ,  Opiniâtreté  , 
pour  le  mal  :  1  une  est  une  vertii ,  l'autre 
est  un  vice.  Voyex  Stabilité.  ' 

FERMCTORE,  §.  f.  FcRMOiR,  s.  m, 
[  Fermeture  y  7710.1  r  :  i"  é  ouv.  i,  e  muet 

'ère  de 
sert  à 


au  r'  .  5"  \o^.]  Fermet^i 


en 

ce 


Menuiserie  et  de  Serrurer 
fermer.  »  La  firmeture^  d'une  b^piti'qu'fe  , 
d'une  chapelle-  .  Fermoir  y  agrafe  d'ar- 
gent ou  d  autre  lïiétal  ,  qui  sert  à  tenir  un 
livre  fei-mé.  ♦»  Mettre  des  fermoir]s  à  dés 
heures..  '   '  '.  ..       "1        '  ■; 

FERMIER  ,    lÈRE  ,   s.  m.  et  f.  [Fer-^ 


•  \. 


Tnte  .  mie-re  ,  i""  ê  Quv.  i'''  é  fer.  au  masc. 


é  moy.  et  long  au  Tcm.  ]  Celui ,  celle  qui 
prend  des  dmits  ou  des  héritages  à  ferme'. 
Fermière  ,  s^it  \t  plus  souvent,  de  la  femme 
.du^fermicr^  d  un  petit  domaine.  »  C'est /«f 
/ermiey^'unc  telle  terre.  les  Fermiers- GJ.' 
nér-mx,  y>  M  est  Ferm'er'GénéraL  :  .  .* 
\  FÉROCE  ,  adj;  Fhrocitk  ,^  f.  [  1/'  é 
fev-.dcrn.  e  muet  au  i^  ,  (^  fer.  au  s^*  ]  Qui 


A 


FER 


FéROl^E  aime  à  suivre  le  substantif.  Il 
peut^pourtant  le  précéder  élégamment.»  Le 
féroce  amour  des  conquêtes.  /.  /.  Roots, 

De  féroces  vainqueurs  égorgeront  leurs  femmes ,  .< 
Léttfs  filles ,  leurs  vieillards  et  leurs  tendres  en*. 

■        ;  fans.  ■■'.'„_'.  ■  :-  ,    .' 

■  LeFranà,- 

FERRAILLE  >  s.  f.  FBRRÂiLLEB:>  y.  lu 
FerrAili^euR  ,  s.  in.  [  Fêrâ-^lie  ,  gUé  ^ 
glieur  y  l'^Ntf  ouv.  Pron.  ïr  fortement.  x\ 
ïon.  Mouillez  les  //  ;  f  *  e  muet  au  i*'  ,  V 
--fer.  ;iii  id.  ]  Ferraille  y  vieux  morceaux  de 
fer ,  usés  ou  rouilles.  »  Vendeur  de*  vieille 
ferraille.  \  Ferrailler  ,  s*escrimer  ^  se* 
batre.  — ^  Figar,  \  st.  "plaisant  on  critiquç  ) 
Disputer.  »  Maintenant  011  $'am^(  au  Par-; 
1cm.  d'Ar\g\.)iferr4ilUr  avec  If*  Ministreft 
xar  le  nombre  des  soldats  et  des  mateUts. 
Linguee.=±=  Ferrailleur',  Breueur ,  <|ni  fait 
profession  de  se  battre.  ^ 

FERRANT,  %dj.  m.  [  Firam]  i"  é  ouv. 
1^  Ion.  Fraie  son  fort]  Il  se  JQmt  toujours 
au  mot  Miré^'hal.  Qui  ferrcH^chevaux. 

FERREMENT,  s.  m.  [Wmuan  i  i"^^ i 
ouv.  Vr  doit  être  prononcée  fortênimt.  1*  e^ 
muet..]  Outil  de  fer.  >9  On  trouva. sur  ce 
voleur  toute  sorte  àz  ferremens.  Ce  mot  est 
peu  usité.  L'/icid.  dit.  »>  Les  ferteméHs  duii 
clii.rurgien.  On  ne  pourrait  le  dire  que  par 
mépris,  Oii  dit ,  f^x/ra/zrtf/i/,         ; 

FERRÉ  ,véE  ,  adj.  Ferrer  ,  y  ^ct.  [F-{r/, 
réeyTé'.i^*^  /ouv.  i'rcst  fortip;  x'^*' fer  .long  au 
id.  ]l'àdj-  a  plusieurs  sens  suivant  les  noms 
auxquels  il  se  joint,  Chemf n /^rr/ ,. "dont  le 
foncf  CSC  ferme  et  pierreux.  —  Style /<rrr<r',  qui 
a  de  là  diSr^té.  '^E2i\x  ferrée  y  txi  ronaploneé 
un  fer  ardent  ou  rouillé.  — *  Fig.  (st.  tamih  ) 


est  fa 


rouche  et  cfuel.  -^r—  Cafactcre  de  ce 


•<îui  est  FircKe. '>  Animaux  ,  bctes  férocesl'"* 

Ht  '^w  -  ,1 

O'.iiiiie  brutal    et  féroce.  '>  C'est  un  esprit 

eroce.  >»  Naturel  »  regard  ,  hwmzur  férifce. 

—  '>  La  féro.uté  est  n^ùrcllc'au  lion.  ,  au 

tI^re.  »  La  f'rocifé  de  ces  «peuples   sauva- 


sujet.  -^  Queule  ferrée  ,  qui  mange  le  potage 
extrêmement  chaud  ,  on^  qui  dit  facilement 
des  iniilrés  et  d:s  dilretés.  ^  /f v///«far  de  chzr- 
rettes  fjrrées ,   rantaron  ,  où  grand  matr^     », 
^eeur.  y'---.'     V 

F'errèr^  est  i". -Garnir  de  fer.  »»  Ferrer0l^ 
an^  porte,  if 7e  fenêtre,  tf^i  Ut  j  ai^ armoire,, 
etc.        .'  1°.  <jariiïr  de  fers  les  pieds, des  che* 


n 


f 


/ 


/  vaux  ;  de  quelque  métal  que  soient  res  fers» 
Ainii,  dans  la  niagni licence  des  triomphes  on  y 
^'Xxi  ferrer  d'or  ,^ d'argent.  QuSLnd.  on  dit 
/Irrer  tout  seul  ,  on  Fente|ii  des  fers  orit^ 
naires ,  qui  ne  sont  que  de  fer.  _  >  9  Ferrera 
g<-'3.  fc-'ro-'./cvi'^unr.jV,  J?'csprh,iiV caractère.  ^ g/ace  ,  mettre  dés  fers  cramponés. ,=a«  3*.  K^r- 
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rerdès  û%iiï7/('<:/'fj',.cn  garnir  les  cxtrcmîtéy;^ 
sp)i  dé  fcr^^b}â»î^  f  soit  de  cuivre  ofi  d'argenrr* 
•==3=0Vi4ît  rdans  le  sr. /«jf.fl/OT/// d'une j>er- 
son^t ne ue  a  go« vern(^  j  a  pcrsuader-,^^û  el le 
n  csMpas  lUéc  d  /^/rrr.» 'Ce  Mr*  de  NcVers , 
^i  diJiciUè  à  jferrer..  Aï  épouse  enfin,  ^>V. 

F(f/T^r/4m«/^,  faire  des  profits  illicites  V 


<^ 


il  se  dit  sur-tout  de*  dbmestioues  ou  commis- 
sionaires,  qui  font  payer  plus  qu'ils  n'ont 

T'dpné  ce  qu'ils  ont  acheté  poucle  compte  d*au^ 

-trui.  Cette  expressibn  proverbiale  vient  de 
l'Empereur  Vespàsien.v  quiVétarit  aiperçu  que 

-son  muletier  avoitarrêj^  sa  litière  ,  souspré- 
tcxie  de  faire  ferrer  sV  mu (è  ,  pour  doner  le- 
tcms  à.un  soiliciteurdç  prcséaier  sa.supliqpé^ 
demanda  au  muletier  combien  valait  le  fer 

rdc  sa  mule,,  et,  voulut  eh  avoir. ia  part.  L^ 
'Gendre.*.,        \       ;  -/.::■-■  .,;   '■  ■*'; 

TV   FEHHETV  Si'iti;  Ferreur  *'s.  m^  [  i'*  i- 
vouy.  1*  <?  raoy.  au  i'^'^]  lis  ne  sç  disent  qu'av^ec 

^  aiguillettes,  i*\,Ferfet  (  fer)  d'aiguillettes.  » 

.  JËerreur^  d'aigmlie^tes^  qui  les-^  ferre.   Voy^ 
Ferrer,  n  *  5  . 

J^ÊRROi^  ,  s,  m.  Férrqnerie  ,s.  f.  Fer- 
RONifiR  ,  lÈmÉ  ,-s.  m.  et  f.[i"^"iouv,  y  ?. 
muet'  au  =  id ,  /fer.  aii  5  - ,  ^  moy.-  et  long*au 

^*.  3  Le  premier  se  dit  d'un  marchand  de  fer 
en  barres.  (I+'^cai/.  ne-  le  met  pa;s..)  Le  se- 
cond dM^  liéttoù  l'on  fabriqua  et  1  on  vend-les 
gros  Duvrages  de.  fer  où  de  cuivre.  Le  3^  de 
celui  et  de  celle  qui  vend  des- ouvrages  de  fer. 
FERRCGINEUX  ,  eû.'je  ,  ^^.{  Fenigi- 
iLÛy  neû'T^  :  I  "  /.ouv.  î 'r  à  le  son  fort  :  4* 
loi    ^■Qui-tientdeiainati'ïredu  fer  ,  quiades^ 

^  par i .  "!s  de,  fcr.^  »  Terre  férruffin^A^ .  Eaux . 
(minérales  ) ferrugineuses. .  ^      - 

F£RRÛRE:/^,^f:  [-i^f ^puy.  i?  Idn.'^r^ 
ipuct»  ]i^Gariiitûre  de  fer  des,  portes  des  fe- 
.  nitres  ,:deS: roues ,  .etc.  *  £n  Provence ,  oa  dit 
fer  remente  :  c'est  un  mot'  du  payS'et  du»pa- 
tois;  ===  1°..  Action  dAfeirrer  les  fchevaux  ec 
le  fer  qu'cin  y  emploie.  >*  Tant  pour ^/a  /5ff rî2r 
rr  y? 'quatre  chevaux,»  }**.  La  manière  de 

,  ferrer,  un- chevftL  ^»  ferrure  a  la  française  ,à^ 
l^  honeroise,  à  /a  polonaise^  -    :   ■  7 

FEkTIL^  ,.  adj*  Fertilbment  ,  ^dv. 

,  \;fêrtiUi  tileinan  :  i"  /ouw  ,3*  e  muet.] 

F.eriile  ,  qu\  produit,  qui  rapor^e  beaucoup. 

*  i5fr/i//7«if/ir*AbondalTjm«nt;avec. fertilité.    • 

Fertile  ,  s<|it  pu  précède  le  nomAqu'iL 

'  i^odifie.  Ht  Champ,  terre  i  pays /îrr/i/i?. 

Pc /^m'/»  caUlouxseaKiat  d*ifreujf  déserts^ 

DeUlle. 
^t  les  arbres  plintés  sous  $«n  finilf  auspiçe,. 


^\  ••./■■f:'E:R  '         ' 

.  A^uront  encbr  des  fruits  pour  nos  derniers  neveux. 
jRoa/j'f'.îà  pafj^t  des  Dieux  dit> 

Tii  ^nns  cçire  honte  fi rtile     ,,    ,-,  * 

'  Ltur  foudre  soiiveiit  inutile , 
Gronderoiten  vain  dans  leurs  miiin*; 

Je  ne  ^àis  si  auspice  fertile  et  bonté  fcrtileé 
sont,  des  expressions  Bien  propres.  En  1  tout  • 
câi  elles  ne  sont  ^ue  de  la  haûfe  poésie.  ==5 
En  général ,   /t^r/V/^  aime  à *s.u ivre,  "fertile 
champ  ,  fertile  terre  ,  formeraient  des  inver- 
sjons  dures  à  l'oreille.  *    .  •  ■Cet  adjéctifrégit 
qtielquefois  lajpifp.  <?/2.   «  J'erre  fertile  eri 
blé  ,  en  vi/Zi.»'Les  autres  îles  sont  /VWi/^^j  en- 
plusieurs,  sortes,  de    vivres   excellent.  Vôy. 
D  Anson.  "  Il  est  f'rtil^^eit  ressources;^  é/x 
inventions^  en  expédiens/V.  ii     On  ait  figure':  : 
ment  y  ts^xït  fertile  y  (\m  préduit  beaucoup  et 
fàcileiTJcnt i  sujet  ozi. matière ;/5*m/e',qi|"i  foui- 
jait  beauc<aup  de  chôises..,  -^  -     '■   *    ; 

FERTILISATION  /s^f.  F^rth^iser  ,  ri 
:.act.   [^FSrtillt^-cion.,.  \é  :  i^^  i  oxxv.  dcrti.  i- 
fer.  au  zd.  ]  Action  de  fertiliser  ,  de  rendre 
fertile.  Ces  mots  ne  sont. pas  anciens  dans  la'" 
langue V  sur-tout  le Substantif  j  mais  ils  sont 
bfen  établis.  Le  verbe  sur-tout  est  très-beau  et 
fort  usirc.  «  Le,  f  limier /<fr/i//j?  les  terres.»*— 
Le  Nil  fertilise  toute  l'Egypte,  — '  L'Ticad.  ne 
;  met  poin  t /tTr/Vi/i/ria/z. 

FERTILITÉ  j.  s.  f.  Quaîité  de  ce  qui  esr 
fertile.  11  se  dit  au  propre  et  au  figuré.  »  Lî^i 
boùnc- culture  est  ce  qui  contribue  le  plus  à  lu 
fertilité  de  HtcxtSyn'Fertï/ité.  li. esprit  y* 

^.iH:iàginatipn>  '?'  ^'^. 

Renl.  Fertili(e'^  ne  se  dit  quedé  là  terre  et: 
dés  plantes:  :  pourTes  animaux  on  doit  dire 
feVàndlrd.  Mme  de  Coulanges  faisant  compli-r 
ment  de  candoléance  àMipe  de'-GrIgnan,sax- 
la  niorr  du  petit  Màrquis;^^*  Simiane-y  dit:: 
»»  La  jeunesse  et /a  fertilité  du  père  et  de\l^ 
mère  doivent  doner  de  grandes  cspc-rances  de.*' 1 
voir  bientôt'  ce^t te  perte  réparée.  — -  Fécondité  \ 
vaudrait'  mieux  pour,  la  mère  ;  rnais  pour  le 
père^  il  serait  aussi  ridicule  que  fertilité.  =s- 
M.  jS^âa\«^<f  compare  ces  deux.  mots.  Il  sem- 
ble ,  dic-il  >  que  \^  "fécondité  vienne  de  lài 
nature  ,  et  que  la /ct/////^  tienne  plus  de  l'art*. 
»  La  chaleur  du  soleil,  la*  pluie  du  ciel  fé- 
condent la  terre  ;  le  laboiir ,  les  encrais  ^^^ 
fertilisent. .  »>  Un  esprit ,  heuteusemcnt  ne,, 
peut  ^tre/<fVp/zi£é'/2  grandes  idées  ;  ua' esprit, 
naturellement  moins""  fécond  ,.  peut  devenir.. 
fertile  par  4a  Culture  ,àréîudc  ec  le  travailv 

,     FÉRU.Yoy.Fé£iû..; 
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^ .„„     i»  Quelqucs^unlle  disent -simpjcmçm 

f.j;,  Y  ERVEUR,  s.  (.[  Férv'âman\  van  y  van-     de  rout  avârc,      v  ' 

i^'  vgur:  l'^Vouv.  i*  Ion.  au   2«1  et  ^''.]    'r-\  Rem,  Qcs  deux mùts ne  éoixtnibo'mtvt en 


FERVEMMENT,adv.  Fervent,  ENTEÎ  ^  gtge; 


x^ 


La  fc'rveur  est  rarJeur  ,  le  zèle  avec  lesquels 
Qn  se  porte  aux  chôics  de  piété.,,  de  charité , 
%c.  Fciryeriment ,  avec  ferv-eur.  Fervent ,  fl^ûf 
a  Je  U  fefvegf.  «Prier,  servir  Dieu^Wt? 
ferveur-  »>  Être  plein  de  ferveur  >  »  Ferment:  de 
novice  j/^rv^-ar  passagère  »,  Homme^  extrêt- 
mçmcnt /crve-zz/,  »  Zèle /trv^nr;  dévotion 
fervente.  »  S'aquitèr  fervemment  des  devoirs 
de  la  Religion. 

/?<rm.Sur  ce  vcrsderor/iW//<r. 

Entre  tous  ces  Amans,  dont  la  \t\inc ferveur, 

L'^ctf^."  remarque  que  ce  mot  dc*j^rv<'ar  est 

plus  propre  pour  la  dévotion  que  poiA  l'a* 

niour.  Rousseau  l'a  employé  dans,  sa  comédie 

ja  Flateur.. 

Mes  caresses ,  mes  soins  >  ma  trom|)euse-/îrwttf>' 
\  M'ont  de  cet  Iiomme,i»>su  gagner  lafaveur^         s 

Il  y  a  aparenc^  que  c'est  la  rime  ,  qui  a  iait 

préférer  ce  mot  à,  un  àikre  ,  qui  aurait  été: 

-plus  propre.  —  11  est  plus  su  portable  dans  ce%_' 

{vers  du  même  Poète  ,;  tir  es  de  sa  cinq^iicn^e  ' 

"Épitre;.  Vy      ■  ':     -        .' 

Peu  m*ont  aussi  vu  bVîgaer  la  faveur.  •     •     . 
".  Qu'obtient  des  Grands  une  aveugle  j^rv^Kr/ 

,  Bans  cet  endroit ,  le  Poète  compare  le  zcle* 
^ïpressé  des  courtisans  à  celui  des  dévots.  *--  - 
Mais  <:e. mot  fait  fort  mal  ^dans  cette  phrase 
du  Ha  mlct   de  Sh  :%  kespear,  »»   Ce  po  in  t  ',  ô  ù  < 
tout,  est  Consommé  ,' doit  erre  desit>é   avec 
ffrveur:  <  Pourqijoi   ne  pas  dire  avec 

ardeur'i-        -'  ,   \    .  .    n  " 


■/' 


drc  d'/  au  pluriel.  >»  Çc  son&dcXix/r/^tf-CtfiVr  , 
X^tAs  fesse-mat  h  ieuy  t         /  » 

FESSIER  ,  s.  m.  Fesîu^  6e  ,  adj.  {  F^^ 
cier  y  >o  ,  sû-e  :  i  "  è  mpy.  i*^  i  fer.  au  i  *^'  , 
Ion.  au  }*.  ]  Fessier ,  çsc  un  terine  populai^ 
rt ,  pour  signifier  les  fesses  de  rhomme.  -— *-  • 
11  se  dit  aussi  ad|ectivemént  de  plwsicurs  mys- 
cles  des  fesses,  :  ■'  -  .  Fessu  y.c^i  a  de  gtosscs 
fesses.- 


; 


,  s.'  f.  [  I  '*  é  fer.  dcrn .  e  muet.  ] 
Ihstrumenr,  donion  frape  les  mains  des  éco-^ 
licrs.==rÉspè:e  déplante.         ' 

FESSE  y  s.  f^J'EssER  ,*  v*  acf..  Fêsseùr  ,  > 
ïûsi  ^  s.  m.  ei  f^  [Féce  ;  ,eé\.cèur ,  ceû^e  : 
1-'  <?  moy;  1*^  -f  muet  au  t'' ,  cfer,  au  id,  Ion. 
ao  dcrn.  ]  Fesse  ,:  est  la   partie  charnile  dû  * 
derrière  de  l'homme  et  de.  qiielc[Ues  animaux 
à.'  quatre  pieds .   Fesser , ,  fouetter.  F^sseur , , 
celui  ',  qui  fouette.  ===  Oii  dit ,  populaire- 
ntent'y  «n'aller  y a^  dtu'ne  fisse  \  agir  nonchar 
lamment  •, .  avoir  chaud  aux  fesses  ,    avoir  ' 
t^^Tié^cur.-'—^ -En  Avoir  dans. les  fesses  ,\  re-  • 

ccvolr  quelque  échec  ,  quelque domage u 

Ftsser  Bien  son  vin  ,  en  ooire  beaucoup ,  S^ans 

en  être  incomodé. —r-i'Vx/ifr /tf 'Ç4i>r>  > faire 

«Wigemmenr  des  rôles  d'écritures.              ""  que  ,  qui  Se  fait  en  des  ©casions  cxtrâordi-. 
Fesse- C AÏE r  ,  celui  qui  gagne  sa  vie  à  naires.-— ^^  On  le  dit  par  extension  •  des  re- 
tire.4es  éèritûres  pour  les  autres.  =3  Fesse-  jouïssances  qui  se  font  en  des  assemblées  par- 
^^chieu,  usuikr  j  homipe  j  qui  prête   çur  tix  ulièr  et»  «Z?ascr.i^«r/<?/r  jwrti?  grande //#ft 


FESTIN^,..Sim;FE8TiNER,>.  acf.  [ 
tfin  fjiné  :  i'^  è nioy. ]  Festin  ,  repas  benête 
et  ;q^ielquefois  s^leadidc  /sf///Vitfr  ,v  faire  «n 
festin*  ♦•  Grand /î?/ri/i.  Convier  ,  inviter  à  un 
/?////i.  Être  toujoursVTL^'VWn.  *>  F€Stihers^ 
amis.  r~«^^  Festin  ,  est  de  tôi^s  les  styles  r^ 
festiner ,  n'est  que  du  stylcfan^iliCTé  . 
•  La  Fotuaine  ettiflàiefâstinfr  nèutraléiiient»  • 

Il  vient  :  VofifisHnef  Ton  mangé.*  ;. 

'        Chacun  éroit  en  belle  humeur. 

FESTON ,  «.m.  {F'èston:  l'V  boy.]  Fais^J 

céau  de  petiteS'-branchés  d'arbrefe ,  génies  de - 

léirs  -feuilleJ,  et  entremêlées  de  fletirS  et  dé* 

ft'uits;  — —  Orn'ctncBt  d*Archit^ciûrc-,  quiïc-- 

porésen te  ces  sortes  dc^festonc . 
Ge  n'étoiem  ^ueJtJWrti ,  ce  nétQiçnt  i^u  astragales.  ' 

FESTON  ERS  v .  act.  Découper  en  feston^.  • 

»>■  Festoner  des-  osa  nchettes ,  etc.   1  i 

Festoyer  ,  c-est  ain4^ qVecrit •  lAcad*- 
mzxs l'usage  l^plus  ccmmun,  Jianalogic  et- 
l'étymologie/  Sançaisc  sont  pour  fètoyery 
Voy/cc  mot.  — ^;Dès  lé  milieu-  du  >ièclc  der- 
nier ,  on  disait  /*/*>y<?>.  —  M.  X N;>,  Gathier^ 
dit  d'après  XÂcad4»,Festoyer  sfsàinis.^  ^ffij[/.  • 
â€  Fr.  -'..  "'    -     '.    .       ,"■■'.-     :-  \  •  ■.' 

FÊTE.  s.  f.  FÊTiy^  ,  V.  act.  [;Ir\/9UVict-' 
Iong  :  1*  €  muet  au  ^*' ,  r  fer.  au  id.]  .Fête  ^  . 
est  i^  un  jpur  consacre  au  service  de  Dieu' 
en  mémoire  de  quelque  mystère ,  ou  en  l'ho»  - 
neur  de  quelque  saint  ;  durant  lequel  il  nest' 
pas  permis  de  travailler.  »  Célébrer  ,  chbm.- 
mcr ,  solchriiser  une  fête.  \xi^^  ex  le  j'  sont  ' 
de  tous  les  styles  :  le  id  n*cst  que  du-  styb 
simple'?»  Fête  comandée ,  ou  de  comAndÇ"' 

ÎM  fite  d'une  personc  ,  est  lé  jour  * 


ment. 


•A 


de  là  fête  du  Saint ,  dont  elle  portf  le  noiii,^ 
Payer  SA  fit e.\  Fairç_un  festin  i  ses  amis  le 
jour  de  sa  fite*  ===?  i*.  Réjouïssâncc 
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;■  '  ■'-  .-••F-  ET  * 

F:Èteii'  ,  chotnmcr  >  célébrer  une  fête.  » 
On  /été  aup\xtd*hai  an  tel  saint.— On  «iit, 
ptoverhiaîement  d*Mne  persone ,  qui  n*a  ni 
crédit ,  ai  autorité  *,  c'est  un  saint  qu^on  ne 
fét^  point»  '-'  HQîfime  blen/êtè  y  qui  est  bien 
reçu  par- toiif.  >>  Ronsard  ^  s\zi\s^  son.  %\cc\t  y 
fdt  aussi  fêté  <\\it  Foi  taire  dans,  le  nôtre.. 
Ann.  Litt,^  ,.'■'.■',/  ■-      '  ■''''■■- 

Rem.  Lcf  Gascons  ^ifcnt  ,  pte  de  /d  Pâ- 
<juê ,  de  /«  Pentecôte  ,  de  la  Nocî ,  de  Tous- 
f^^nt.  Il  fauf  dire,  de  Pâquc  ,  etc.  de  la 
"l  oujsaint.  Gasd  Corn  =  Fêté  y  s'emploie 
dans  plusieurs  expressions  du  styje  familier. 
Faire  fiée  4  ••.Caresser,  faire;  amitié.  »  y^ 
Ormessan  nous  vîmes  un  grand  chien  y  qui 
vint  à  la  .portière  da  èorrosse  me  faire  fête. 

Voit,  •■    •  ,■■■■•■•■ .--.  :.•■...;.  ' 

Chacun  en  répond  sur  sa  tête* 

Guiiroc  les  crût  et  leur  fit  fcUy  /*       .       ' 

LA  Font. 

Troà3/(fr /^j^^,  troubler  la  joie; 

Ce  réRal  fut  fort  honêtc. 
vf  Rien  ne  manquait  au  festin. 
^^-Mais  quelqu'un.  rrof/i/j7j//rf, 

TairdisLqu'i^sétarcnt  en  train» /</■    ■  q^     .- 

On  dit ,  proverbialement*,  il  ne  s^est  jamais 
trouvé  à  telle  fête  ;  ï\  n'a  jamais  rien  vu  de 
pireit  »»  Nous  suions  tous  à  grosses  gouttes ,: 
jamais  les  thermtomètres  ne  s  étaient  trouvés 
è^  telles  fêtes rS^^^-^  Se  faire  de  f-te  ;  se 
Rendre  nccessailte ,'  se  mcler  d'une  chose  où 
4'on  ne  nous  apelle  p^Si  — *  Il  n'est  ^zs  tou- 
jours fête  ,  onjie  fiait  pas  tous  les  jours  bonne 
chère,  ou  l'en  n*a  pas  tous  le#  jours  le  «icme 
bonheur.  »  Aujourd'hui  n:a  lettre  ne  sera  pas 
si  longue  ,  par  la  raison  qix  il  n'est  pas  tou- 
jours fête,  m.  de  Coulanges,==m  On  dit  de 
•celui  qui  anonce. comme  une  nou\^Me  ce  que 
tout  It  mi3hde  sait  depuis  Iong*temps ,  qu'il 
devine  les  fêtes ,' quand  elles  sont  venues  \ 
■  //  ne  ftut  pas  chommer  lu  fête,  avttnt 
qU^elle  arrive  :  il  ne  faut  pas  se  rcjouir,  ni 
s'afliffer  avant  le  tems.  ^ 

'  FETIDE  ,  àdj.  [  i"  V^  fer.^  ^\e  muet.  ] 
Qui  a  une  odeur  forte  et  désagréable.  »  Huile 
'Jitide:  •  ^ 

PÉTOYER  ,  v.  act.  \Ff^a^ie\'  i"  ^'ouv. 
dern.  /ferm.  '-^Acad.  écv'n  /estoyer.  Vpy. 
cemot.  ]  Bien  recevoir- quelqu'un  , 'lui  faire 
^onne  ch^rc.  ■»■>  Fêtoyer  ses^amis._  — —1:  Faire 
fête  à. .  .»>  Il  scmMoit  que  la  terre  et  le  ciel... 
Vouloient  /?ray^r  la  plus  belle  Princesse  du 
monde;  Foif.  »  Auteurs ,  dont  la  modestie 
sait  se  mettre  à  l-aise,  en  se-  fêtpyant  tn^i^ 


Hfi. 


% 


FEU 

mêmes sousun  nom  emprunté,  j'jto.  Troîi 
siècles  ,  etc.  ==  Dèsle  milieu  du  stècle'dcr- 
mer,  ce  mot  .eomsnçait  à>  vieillir  ,  -et  Z^ 
Bruyète  le  met  au  nombre  des  tcrmes^qu'il 
rcgrettoit.  »  Ft^ri  ne  fait  plus  verdoyef\  .ty\ 
fête  ,  fêtoyer  ,  ni  larme  ,  Lirmoyer.  —  ¥i^ 
toyer.  y  s'e^t  pourtant  soutenu,  mais  feule- 
ment da|is  le  ^s^Ie  famrlier  ;  badin  ou  crit 
f*<i"e.  '  '  .      . 

FÉTXJ,  s.  m.  Î3iin  d?  paille.  »— —  On  dit 
(st.  prov.)  d'une  chose,  do»t  on  ne  fait  nul 
Cas  ,  qu  elle  ne  vaut  pas  un  jeta  \  qu'on  n*ctt 
doncrait  pas  utiJéfU*  -^  Tirer  au  cjurt  fétu. 
On   dit   plus  ordJuaircjîiènt  ,    à   la   couru 

FEU  y  s.  m.  [  Monosyllabe,  dout.  au  smj^ 
long  au  pluriel , y>r^.  ]  i^  L'un  des  quatre 
élcniens,   qui  est  dhaud   et  $cc.   >>  Soufler , 
àlumer  ,    atiser  ,  détiser ,  éteindre  ,   entretc- 
bifvrir  le  fdà.  '>  Mettre  le  /eu  à  une 
u  îî  Le  feu  a  pris  à'ce  lambris.  »  La  ville 
uiQenfeu.  '»  Crier /courir^z^y^a. 
ir  au  coin  du  feu.  >>  Mettre  le  pot  att 
—  ^    C^hcminée  où  l!on   faTr  du  fciii, 

ns  cette, 
e  villa- 
ge est  compose  de  ccnC  cux^  i!y.a  Qtnt  feux. 
-  4^*  FlajiVjeaiîX  ,  torches  ,  faniiux-  »  On 
avàft  allume  J<?/  feux  sur  toute  la  cote.  >j  II 
est  défendu*  de  cba^;er  ,  ds^pêcbcr  'au  /eu.'=^ 
5/^.  Coups  des  armes  à. feu.  »  Ftre  exposé  'au 
feu  ,  ou  erre  soti-s,  le  feu  A^s  éncmis.  «  Les 
AiTiglais  faisaient  ^ranil  feu.-=:^:r~z^^'6^  MétcGres 
^enflamiés  ,  la  foudre,  les  éclairs,  v  L'air  était 
tout  en  f^u*  "  X^e  feu  du  Cid/. —Pcjctiqiie- 
ment  ,  \zsfeiix  du  fimiament ,  ]cs  fevx  de  la 
huit  j  les  astres.  :=  7"^.  Brijinnt  ^  éclat.  »  Li' 
feu  /z/n  rubis ,  d'une  escarboucle.  '>  Ce^  dia- 
mant a  beaucoup  de /ri^.  ^^  11  a  les  yeux 
pleins  de /c*^. 

V     Lc^  atrUnits  ele  ton  Dieu  * 

>   Sur  les  astres  ,  dans  la  nûe,  " 

Sont    crits  en  traits  de  feu. 

'    8".  liiHamation  ,  ardeur. 


»  Chuîiihre^  j*^a-  «>11  y  a  dix  feux  âoï 
triaison.  ' '-f      f*'.  Mc^^e,  famille.  »>  C. 


l:.e  Frar.c. 

ly  Le.  feu  de  h 
fièvre.  »  Avoir  le  visage  tout  en  feu.  n  le  feu 


lui  montoit.  au  visage ,  etc.  — ^-  5? 


Fleuré" 


ment  y  il  se  dit  des  passions  :  le  fjude  la  co- 
lère, r/e*  la  concupiscence.  '—-  Fyrrhiis  àxty 
dzns  A  niro'ma  que.        \    '     _^.  . 
Brûlé  de  pins  de /t-Mx  que  icri'en.nlUimai. 

Le  pocre  mêle  le. propre  avec  le  ligure.  Ç^ 
vers  a  été  fort  critique.  C'est  un  roncetlj  ^ 
ritalièjie;  et  011  l'apèler^it  aujourd'hui  un 

calembour^. ,  _     . 


/ 


'     i;         ■    f^»  ...       v'i    tir  ^     «f  .•'j>'^'  \P      1>. 
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F  EU 


huôi  /  ton  volage  ç'ceur  se  livrera  toujours 
Adeffiux  étrangers ,,  à  de  folles  amours  ï 


é. 


La  Chaussée,  ' 


o  .  Sédilloa  /mouvement  populaire  ^i»' 

le  feu  d fia.  discorde,  dé  h  révolte.  »»  Toute 
fa  vill'e  état  t  é"/? /^V- ===  ii°.  .Vivacité  de  l'ef 
prit.  »  Orateur  picia  de  fia.  :  esprit  tout  de 


Jeu.  »  Ce  Peintre  a  un-^vànd^eu  d'imzgi'\ 

nation.         ■■         '  '<  ^  ^ 

12°.  Feu  compose,  iivec  un  grand  nombre 
de  mots>des  expressions  du  styîc  simple  et  fa- 
milier.—  Prendre  fiti  :  -  s'échaufer ,  pa'rler 
avec  vivacité,——  Etre  entre  dénie  f eux  y 
(n*.J5°.)  ataqué  c}?s  deux  côtés.  — .N  avoir  ni 
feu  ,  ni  ïit'u.  ^  (n*.  3°.  )  n'avoir  point  de  re- 
traite assurée  ;  ctre  fort  pailvrc.  7— i**? /V/^»* 
dànjtle  feu  ,  four  éditer  la  fknice  :  s*exposer 
a  un  grand  danger ,  pour  en  éviter  un  "moin- 
dre  —.5V  jeter  au   /t^o'War  quelqu'un  , 

l'aimer  jusqu'à  tout  sacrifier  pour  juL 

Au  feu  ^o\XY  \v\  t  Monsieur,  nous  nous  jetterions 

tous ,;, .   -  ;,       '  .       l 

Pardon ,   on  ri*en  dit  pas  peut-êrW autant  de  vous. 

Bùrtlij^y  rHomnw^ersonek 

En^mettre  ta  main  au) /lu ^  assurer \31ume 
chôje  est  ott  n'est  pas.  »  y  Vn  mettrais  là  main 
au  feu.  - —  Jerer  dé  f  huile  sur.  le  feu  ,  irri- 
ter des>  pcrsones  déjà  aigries. Mettre  le 

feu  sous  leventfe,  à  quelqïi'i'n  ;  renceurager. 
.^—  Jeter  Teu  et  flamme  ,.  être  dans  une 
lande  Colère, --— j^:/r^  tout  de  feu^  plein 
ardeur,  de  zèle  pour;  etc.  »  La  plupa'rt 
des  jeunes  persônes  prenilcnt  les  choses  vive- 
^^^  i  Çt  dans  certains  momens  ,  elles  xo/z^ 


e  leur 
éteint 


your  if*s  n:R:itsonges. 
du    moins  ,/il   faut  dire ,  tout  de 


\'>}^l^s  de  feujoiir  la  piétés  niais  dès  qu 
iiriagination, cesse  d  ctrè  frapée  ,  ce  feus' 
et  elles  rcronrbcnt   dans   leur  première  lan- 
gueur. L'Ab.  Keyre^  Éc.  dc^s  jeunes£>tf/7Z(?/>f/- 
«i'z.  —  Li  Fontaine  )[z\:x<ix\K\\z  tout»  •   - 

.    L'hoMime  est  de  .gl;jce  au\Wérit«ç ,      .       •   -  : 

En  prose 

Jja.==r:  Oiixlit  de  4e;ix  persônes  i  qui  ont 
«te-  J  antipathie,  l'une  p- ur^raûré,  ou  dont 
les  caractères  sontfori  opos?s  ,  quelles  sont 
i^  feu  et  /V./«.>»Al,:>cj'e  B....^t  ^elle  f^r- 
V^y^mU  pKjs  tel  ass.  rcimenr;/^  feu  et  d'eau  ^ 
^\^^- 1  aie  (amais  vu.  Sé^.  ^  En  regarni 'chère 
^^'^^lifiu  y  taire  beaucoup  de  dépense.  Voy'. 

fj[  ' ^^'^  >  G^^iN ,  î ;toupje  ,  Fer),  VumE, 

•  p^pURiR.  r=rtr^  On  apèleau  propre  on  grand 
.^p  ,  ^raà-rôrir  un  bœuf,-  fiè'de  reculée. 
Jeu  ^<f  vciicrie.— .— Au  contraire  ,  /ca  de 


I 


y 


paille  ,  est  au  figure  ( st.  famiï.  )  uncardeiiti 
un  zcle  bientôt  retjroidis.  .    . 

Mettre  à  feu  et  iang^  (style  historique) 
s^àcager  ,  ravager.  »»  Ils  mirent  iQxxxùfeu  et  à 
jrdrt^J<î*m$  la  campagqé.  Ver  tôt.  '^  ♦  d'Avri' 
$ni  dit  y  écrire  h  fin  et  à  sang.  »  Un  honimp 
(  Jansv)  c^yiiayait  écrit  â  feu  et  à  sang  contre  , 
nosKois.  — — ^  L'analogie  trompe  ,  et  elle  a 
trompé  ici  cet  ex celient  écrivain.  Cette  ex- 
pression est  un  vrai   barbarisme.  *M. 
Desgro/uai^  dpne  cette  qualification  à  faire 
faux  feu  :  il  veut  qu'on  dise  râ/^r.  Cependant  ' 
r^cai.  dit  au  mot  Fâa;»: ,  quê/aajcy^a  sedit 
d'une  arme  à^eu  >  lorsque  l'amorce  prend  et 
T^uè  l'arme  ne  tire  pas.                      ,     -; 

FEU ,  Feue,  ad)*  [  1  ^-eu  est  loiig  an  fèm*  J  • 
Suivauit  Ménage  ,  il  ne  se  dit  que  dz%  persônes 
mortes  ,  que  nous  avons  vues  ,  ou  que  nous 
a:vons  pu  voir-,  suivant  Py^tra^.  de  ecujc ,  qui 
sont  morts  il  n'y  a  pas  long- temps  ;  feit  mon  - 
père;  1^  feu  Roi ,  la  fede  Reine.—  On ^n^ 
dira  pasyi'tt  Platon ,  /^a  Aristote,  etc.  ex- 
cepté en  vers  burlesques ,  comine  a  fait  Scar- 

ron.,MEN.  ■;:-.:  ;       .  't: .        ;,  ■ 

Kern.  \^.  Ce  mot  n*a  point  de  pluriel ,.  et  ï 
eh  croire  Bouhoiirs  ,  il  n'a  pas  même  de  fcmî- 
nin;  et  l'on  doit  dire  ma  Jeu  mère  y  et  noa 
vdii^ma  feàe  mère.}Az\t  û  y  a  uns  distinction 
a  faire,  tjuariiî  y^a  est   après  rarticle  ou  le 
pronom ,  on  dit^a  zxi  fèàe  y  suivantVlc^en- 
rc  ;  quand  il  marche  devant ,  on  dit  toujours 
feu\  »>  La  /îrae  Reine ,  ina  feàe  mère  ;  feu 
la  Reine,  y?*»  nia  mère.  ^a=i  .Si  nous  avons 
conu.ou  pu  conaître  plusieurs  de  CQS  persônes 
mortes,  qui  aient  eu  même  dignité ,  ou  mêmr 
emploi,  alors  ces  mots  de  feu  ,  fiûe  ne  s'en- 
tendent que  de  la  person^;  qui  est  morte  h 
dernière.   Le  feu  râpe  y  éa  au^|oiird'hui  Clé- 
ment XIV.  Et  du  temps  de  Côuis  XIV  ,  ceux 
qui  avoient  conu  Anne  et  Thérèse  d'Autri- 
che ,  quand  ils  d\$2AÇ\\t  la  fcàç  Reine -^  eatenr 
.daient  parler  de  la  femme  et  non  pas  de  làv 
mère  de  ce  grand  Roi.  '      * 

3°.  *  Le  feu  Bâcha  pour  VEx-^ach'a  ^cst 
une  nouveauté  assez  burlesque.-  >».  Il  a  tait  de-, 
mander  a tt.  feu  Baeha  ^   cic.  Journ,ide  Gèj^ 
■    .      Cela  lie  peut  se  dire  que^ans  Je  style 
comique.         .;    >      '  *' 

Feu  mon  escLîve  ,  enfin  s*il  me  faut  Tépouser. 
Pourroit  bien  en  venir  à  me  tyrannlfiçr. 

^  Barthe,  ' 
'  FpUDATAIRE  ,  s.  m.  et  f.  Feudiste  ,  i. 
m-  ^Feu-daiêre  ,  diste  :  5'  é  moy.  et  long.  ] 

Feudataire  y  est  celtti  ou  ccUey  qui  possède 
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lin  fief,  ff  qui  doit  foi  et^tommage  au  Set- 

gneur  suzc^iir  »»  11  ou  elle  est  feudaeaire  de 

^ia  ço^ronnje  ,    d^  VÈa\^'\rc^-=^Feudîste  ^ 

Hôiïime  vcirsé  dans  la;  matière  des  fiefs.         ; . 

;FÈVE,  s\  f.  FfiVSROLE  ,  s."f;  [  i"*  è  moy. 

2*  ^  muet.  W-r-  i  Paris  on  piononcc/c'V^ ,  le 

,1*'  / fermé ,  ciXAcad.  y  met  en  éfet  un  acce At 

aigu  :  mais  dçvatit  IV  muet,  suivant  le  gé- 

/lieet  l*anal6|ic  de  la  Langue,,  !>  quand  il 

■n*cst  pas  ouvert ,  est  du  moins  ua  ^  uioyen. 

("Voy,  E.  Pou^rq^oi  ne  prononcerait-on   pas 

•:    \fêve  commt  Êrèik.'On  dira  que  ce  n'est  pas 

Tusagc;  A  la» bonne  heure.  Pour  moi,  iirne 

parait  que /cV^  est  une  pron^çinciation  molle 

.çt  niignarde.  Je  m%;contentç  de  dire  mon  sen- 

Îiment ,  et  je  me  gardé  bien  de  i-ien  décider.  ] 
'*'èye  y  est  une  sorte  de  légume  long  et  plat , 
<|      vjbui  vient  dans  des  gousses.  Acad,  DoiU  la» 

tige  est  quadrangulaire.yTf^»'.  Sorte  de  gros 
'Icgurpe.  K/é:A.  /W/.  .Ges^  définitions  n'aprè- 
rient  pas  grand  'chose  :  maïs  il  faut  s'en  coii- 
ftcnter ,  pour  éviter  une  longue  description. 
>, .,  -Yève  de  Hàfieot  y  fèves  bjanches\  ou  ra- 
iyées  de  difércntes  cbufeurs,  qiii  viènènt  ordi- 
i  înaircment  dans  l'arri^e-saisoh.  A  Pans >  on 
les  apflie  simplement /«^l'r/.  Dans  leslPro-. 
vinces  oti  dit  haricotJ7  \'  Fèvcrole,  petite 
fève.  Il  se  dit  principalement  des  fèyû  de 
iiancàe ,  qwand  elles  sont  sèches.  ^  :     • 

FEUILLAGE  ,  s.  m.  Feuille  ,   g.  f. 
FEU^i^LéÉ ,  s.  f.  [  Fèu-gliàTge  y  feu- g  lie  , 
gliô-e  i  mouillez  les  //:  t*  e  muet  au  id,  é 
feri.  et  long  au  5*  ,  on  écrivait  ancicnement 
fweilla%e  y  faeille  ,  ctc]  1.  Feuillage  ,  est  un 
nom  collectif.  Branches  darbrcs  couvertes  de 
[feuilles.  »>  Feuillage  vert),  toufu,  épais.  >» 
jSc  nriiettrc  à  couvert  sous  un  ép^\s  feuillage. 
|s=  If.  Feuille ',  est  i*.  la  partie  de  la  plante, 
ui  en  garnit  les  tiges  et  les  rameaux.  Il  se  dit 
es  arbres  et  des  plantes.    '      1*.  Feuille  de 
<àpier,  »  Un»  main -de  papier  doit  avoir  if 
feuilles,*»  F^ai7/<  d'impression.  »>  Feuill:  vo- 
jante  ,  qui  est  seule  et  détachée.     -      3^  Qr, 
urgent,  cuivre  ,  ctc»  batu  extrêmement  min- 
ce. »  Feuille  d^t ,  etc.  ==:  4*.  Un  des  châssis 
.d*un  paravent ,  qui  se  plîcnt  l'un  sur  l'aili^re.' 
•Mparavent  de  trois  ,   de   quatre,  de   cinq 
feuilles.:         111.  Feuillée  y  couvert  faif  avec 
dei  branches   d'arbres  s   qu'on  a  coupées-  » 
hcs  feuille'es  ne  sont  agr-çables  que  les  prc- 
iniers  jours. 

On  dit  d'un  poltron  ,,  qui  a  grand-peur, 
auW  tremble  comme  une  feuille'  -—A  la 
$hàte  des  feuilles  y  ï  la  fin  de  raHtomne.— 
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syll.  fém.    cet    <?  muet  se    change  en  ^ 

o\x  feuilleté  't  \\  feuillet' 


9     — 


•■\  ,.-:F,  EU 
ÇûLld  peur  des  feuilles  y  n'aille  pointai 
bols  ;  A  ne  /aux  point  s'engager  dans  let 
afaires  l  quand  oa.  çrainç  les  suites-  qui  eu 
Sont  îtisépara^lcs.  Voy.  Feuillet.   , 

'  Feuille-morte  ,  adj.  Sorte  de  couif«r\ 
ijiiri  tire  sur  celle  des /euillçs  sèches.  Ruban, 
satin ,  étofe , ,  feuille •  rnàrte.  -^  ,^.^  m.  »  Vn 
beau  fcuille-mor/é.    ;      -     :  "'  \       '      . 

FEUILLER  ,  V.  n.  [  Feu-gUi  ;  mouillci 
les  // ;  1^  /  fer.  ]  rTerme  de  Peinture»  Re- 
présenter les  /ruilles  a  un  arbre.  »?  C'est  uik 
talcht  rare  que  celui  de  bien /V«///irr.  j— 
S^  m.  »»  Le  feuiller^  ce  Pciwtre  ,csi  l^gcr  ou' 
pe!s;înt,  etc.'  ■,;  '/-^r  '    •'.■■"■-■  J%  .;. 

J^EUILLET.  «.  iTiasc.  FEUtLL'EtrÈR  ,  y^ 
act.\  [  Feu-sU^  ^  glle-te  ;  rt\o\i\\Uz  lés  //, 
i'^  ^  moyi.  au  \^'^\  \  e  muet  au  id.  Devant 
la 

moy.  il  feuillette 

ter  a ,  ou\feuillètera  ,  etc.  ]  Feuillet  est  une 
partie  d'nlne  feuille  de  papier,  qui  confient 
deux  pagis.  "  Déchitier  quelques  /t^a/7/^// 
d'un  livrel  -♦''Quelques-uns  disen^/d'aiV/^  en 
ce  sciis ,  niais  mal.  »  J'ai  perdu  dtu% -feuil- 
les de  mon  livre.  Dîtes  ,  deux  feuillets. 
Çasc.  corr.  .v  Qn  dit  ,  Figarément  (st, 
famil.  /  tourne:^  le  feuillet ,  comme  on  dit , 
tourne\^la  médaille  ;  vous  avez  vu  les  rai- 
sons pour  ,  voyez  les  raisons  contre.  ==;z 
Feuilleter  est  .♦  i**.  Tourner  les  ieuilleis 
d  un  Jivre  ,  nè-faire  que  le  parcourir.  »  Je 
n'ai  pas  vu  ce  livre  ^^  je  n'ai  fait  que  /r' /.*«//- 
leter.  ^==^  1°.  Étudier  ,  consulter  des  li- 
vres. »  Pour  éclàiicir  cette  question  j  il  m'a 
faJu  feuilleter  un  grand  nombre  de  livres. 
,  3**.  Acomoder  la  pâte  *ens<  •te  qu'elle 
se  lève  cpmme  par  teuillets.  i>  Feuill: fer  àt 
la  pâte-  —  Il  se  dit  sur-tout  au  participe. 
»  Paie. bien  feuilletée.  '  .        ' 

Roiisseuuèn^plo'v^^  faille  ter  au  figuré»  j' 

'  '  '     •  • 

/  Interrogez  vos  mœnrs  ,  vos  passions, 

I       Ec  feuilletons  un  peu  vos  actions. 

Cela  n'est  bon  que  dans' le  style  plaisant, 
ou  critique  et  mordant. 

FEUILLETTE,  s. f.  [Feu  gliè  fè':  mouil- 
lez les  //i  1*  é^  moy.  3 '^>  muet  ]  Vaisseau 
contenant  environ  un  demi-muid- 

FEUILLU,adj.  ro.Qui  a  beaucoup  de  feuil- 
les- '>  Arbre  f$uillu'  / 

FEUILLURE ,  s.  f..[  Feu-glid  réj  mouil- 
lez lè«  //  :  1'  Ion.  3"  e  muet.  '  ]  tntaillûfC 
ns  le  dormant  ou  le  châssis  des  por* 
s  fcnccres  ,  pour  que  i'y  ciifonçao' 
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un  péù  )  eWw  ferment  juste. —^  Douhle  Jeulî^ 
j|};cg.^i£^ignifîe  pas  deux  fealiiéres  i  ri\?iis 
yy^z' feuillire  ^ui  a  le  double  c|e  profon-î 
(Jeac  des /t^ttiZ/ur*?/  ordinaires.         "      \ 

FÉVillliR  ,  s.  masc.  \Fé-vrlé  \  i  y  fer.  ] 
Le  second  mois  de  rannce.===  Le  Proverbe  . 
dit»  Février  le  court  ,   le   pire   de  tous  ,^ 
parcç^qu'il  tait  sèûveiit  pkîs  de  froid  dans 
ce  mois  qiic  dans  aucun  àiitrc. 

FEÙTKE  ,  s.  nj.  FeCttrer  ,  v.  act.  [  i'*^ 
Ion.  i^.e  muet  au   i''''v,    tf' fer.  au  id.  ]  Le' 
jHfre  est  une  espccq  dtétofc  non  tissiîe  ,  qui 
se  fait  en  foultftit  la  lain*  j    dont  cHc   est 


P 


r 


^  .    I      T. 
composée.  —  Par  dérision,  il  se  dit  d'un  cna- 

eau  mal  fait.     .        Féatrer  ^  c'ejf  remplir 
de  bourre.  '»  Feutrer  une  sdle;    Voy.  Cal- 
*  i-EUTRER.  En  termes  de  chapeirçr ,  fa- 

çoner  un   chapeau. 

Fi!  /«/^r/.  On  yen.  slsrt  dans  le  discours 
familier  ,  pour  tcmoji»ner  du  mépris  ,'  du 
dégoût.  Fi  te  vilain.  \  ^iFi  de  la  bônc  cbère, 

quand   i]    va  de  la  contrainte    l    **  Fi  de 

1*      ...      .  '  .    . .  / 

ararîce  i 

:      FIACRE,s.  m.  \  Fia-lkre  :  i*^  ^  muet.  ]  Cest 
-le  nom,  et  d*uii  carrosse  de' place  et  du  co- 
cher qui  le  ^conduit.   — •   On   le  dit  ,    par 
méprisa,    4'"'^  Tncchant  carrosse. 

FIANÇAI ÏXP^^^^   s.  hpl.  FfANÇER  ,  Y.  a. 

\  Fi-ansd-^lid  jffi^a?îcé  :  i^  Ion.    5^'  Ion.   au 

}^^  y  /  tcr.^u  id  :  mouillez  les  //.]  Fiancer  > 

c'est  promettre    mariage    en    présence  d*un 

Prêtre.    Fian'/âUles  y   promesse  de  mariage, 

.   etc.  -—  Faire  ,    célébrer  les  /îanyâilUs.    Le 

verbe  se  dit,  et  de^. celui  qui  promet ,  et  du 

Cure  devait    qui  Ton  promet  ,  et  du  Père 

^iii  autorise  cette  promesse.  >>  M.    un  tel  a 

ftirié  i\\\l^^  ''  Le  Curé  les  a  fiances.  ^^  Un 

tcl^uace  aujourd^'hui  son   fils  ,    sa  fille. 

Fiancé  3  ée  ,  s.  m.  et  ï.  ry  Le  fiancé  y  la 

fiaurêe. 

FI(3RE,  s.   fém.  Fibrjêux  ,  euse  5  adj. 
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FlBlvîLLE  ,   5.  fém.' 


■i    e  muet  au   i"^ 


,  Ion. 


^u  id  et '^'^  ;  mouillez  les  //  au  dernier 
hrcCi  ^  brtCi-ie  ,  hri-fflie.  A  Fibre  «e  dit  des 
hlamens  dclics  des  parties  cliarniies  ou  mem- 
hraneiiscs  du 'corps,  de  l'animal.  Fibreux  , 
qui  a  des  fi'orcs.  Fibrille  ;  petitfnbre.  =3 
Par  extension,  et  par  anaioetev^'Z^r^  se  dit 
des  longs  iilets  <-jui  entrent  .dans  la  compo* 
sition  des.  plantes  et  è,^^  animaux.  =  *  Les 
autorités  et  les  cxcmolcs  étaient  partages 
sur  le  genre  Je  fibre.  Plusieurs  Dicjionaires 
et  Auteurs,  le  fiisoic'U-  masculin  :  mais  le 
■f^'ni-?i  tcllcnicn':  pvévahi ,  qu'on  peut  regarder 
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cbmttie  une  failtede  nç  pas  hii  d'oBcr  ce  eenre, 
■■■  ^On  dit  qucl<juctois  la  fibre   |)OUr  les 

fibres^      '  ■  _    ■\  '  /■  "' .  ;■  .  ■«■'•.■■ 

Fie ,  s.  tn.  [  F/t.  ]  Tumeur ,  qui  ressem- 
ble à  une  figue.  Il  ne"  se  dit  que  par  le« 
Médecins  et  Chirurgiens. 

FIŒLLE ,  s.  f.  J^iCELER  ,  V.  act.  Fr- 
CtLLiER  ^  s.  ip,  [  Ficile  y  celé  y  cette  :  1*  ê 
moy.  au  i"<,  ë  muet  aii  id  ,'^' fer.  au  3*; 
dern.  ^  muet  an  i^' ,  V  fer  aux  «leut  au- 
tres. ]  Ficelle  ,  petite  corde  faite  dcphisicurii 
fils  de  chanvur.  Ficeler  ,  lier  arec  de  U 
ficelle.  fic^/Z/^rY^^-dcvidoir  sur  lequel-  oti 
met  de  la  «ficelle.  •'—-Il  se  dit  svr- tout  de 
celui,. dont  les  Marchands  se  servent, pour  en 
tirer  la  ficelle  ^  dont  ils  ont  besoin  à  tout 
instant,  pour  lier  les  paquets  des  marchaar 
dises  qu  ils  vendent.         % 

VFICHE^  s.  f.  Ficher  ,  v,  act.  [  i*^muet 
au  i*^' ,  /  fer.  au  id.  {  Fiche  est ^  un  mor- 
ceau de  fer  ou  de  cuivre  ,  servant  aux  pen- 
tilres  des  portes  ,  fencrrcs  ,  armoires ,  etc. 
■  Ficher  f  faire  entrer  pa,r   lia  pointe.  » 

Ficher  un  clou  ,  un  pieu.  "  En  style  fit- 
milier,  ficher  se  dit  pour  fixer*  *f  Avoir  I06 
ycvix  ficher  en  terre  t  /îcA<fj  /ar  quelque 
chose;  fixement  arrêtés.  V' 

.      '      -  •■   - 

FICHU  ,  ÛE  ,  adj.  Fichu  ,  s.  m.  [1* 
Ion.  au  fem.  "^  Fichu ,  àdj.  est  un  terme  de 
mépris  ;  il  est  bas.  Mal  fait,  impertinent. 
»»  Voilà  qui  est  bien  /îc'Aa.  «  C'est  nn  fichu 
compliment.  »»  La  guinderic  et  IVi/^m  yîc/la 
de  Mlle.  de...  ^iVv.  >»  11  est  fichu  ^  perdu.  a>ar 

.  *  Suivant  Richèlet\  on  dit  aussi  ,  en  style 
bas ,  fichument,'  »>  Tu  çs  Hchument-^ktu 
c'est  un  de  ces  motis  qu'on  forge  totis  les 
jours  dans  la  liberté  de  la  conversation.  =sa 
FiV/ta  ,  subst.  Sorte  de  mouchoir  ,  que  les 
femmes  mettent  autour  du  cou. . 
FICTIF  ,  ivE  ,  adj.  Fiction,  s.  fém. 

^  [Fiktify  tive y  fil:  don;  en  vers  ci'On  :  i® 
Ion.  a;i.  id  ,  3*^^  muet-  ]  Fictif  y  qui  est^einr, 
qui  n'existe  que  par  sùpositiom  »  Les  ren- 
tes sont  des  meuoles  /îcrz/x.  Propriétés  y?c- 
tives.  ==  Fiction,  i**.  Invention  fabuleuse. 
»  Ce  poème  est  rempli  de  belles  fictions, 
:;==  .i**.  Mensonge.  »  Ce*  qu'il  vient  de  dire 
est  une  pure  fiction.  »  Parler  sans  fiction^ 
sincèrement,  et  en  disant  la  vérité. 

•  FIDÉICOMIS  ,  s.  masc.  FiDéicoMif- 
s  AIRE  ,  S.  m.  [  Fidé-ikoml  ,  micè^e  :  i*  / 
fer.  pcnult.  e  moy.  et  long  au.id.  Lé  /î- 
déicomls  est,  1°.  une  disposition  par  laquelle 
un  testateur    charzc  ^oï\   héritier  de  rendre 
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I4A  \     '    FI  D        ,•  .. 

Ji  tonalité  ,  ou  une  partie  dts  biens  qu'ail 
Uiss^  9  SQKt  ^ans  UQ  certain  teins  ,  soit 
dans  uri  certain    cas.  .  Où  ,  1°.  C'csr 

une  dispowtïorif,    par  laquelle   ua  testateur 


■0. 


noJTume  héritier  ou  légataire  ,  un  homme 
de  confiance  ,  pout  remettre  IKcri ta gc  , 
ou  le  legs  a  un  autre  ,  a  qm  k  lesta- 
tcu»  iiç  pouvait  rien  doner  par-la  Loi.  Ces 
âfirniçt^  fi4éicomif  sont  défendus.  =i  Fidéi- 
comiiMi^  y  est  celui  qui  ,cst  chargé  d'un. 
Ôdéicotnis,      .  ^ 

^FIDÉLITÉ ,  s.  f.  Fi  DEL  LE  ou  Fidèle  , 

24^.  FlDELLEMENT  OU  Fidèlement  ,  adv. 

[  X*  <f  fer,  au  i**' ,    è  moyen  aux   deux  au- 

ti^  y  dont  la  }"^  ^  muet  :  eti  au  dcrn.  a  le 

Sfm  d?à«  :  fidèkman»  "[  FidHe  >    1°.    Qui 

de  la^  foi  >  eu  parlant    des   persanes,  »> 

éîrvitcur  fidèle,  -»  Fidèle  à  son  Prince ,  4^ 

.        sim  maître.  »>  Lorsqu*à  peine  en  croit  en 

\Dicu  ;   lorsqu'on  a  cessé  de  /ai  erre  fiuèle ,. 

■    comment  pourroitron  s'assurer  d'être  encore 

fidéde  aux  hoxnvats  V  Le  Comte  de  yatmont, 

y;.  iT-  ■  ;   i  .fin.  parlant  des  choses  y  conforme 

à.  la  Tériic.  «  Récit  ,  tapoit ,   histoire  ,  co^ 

pic  ,  portrait»  miroir  Jidè le,  »  Traduction 

iLj^JiÂile,  ■  ■'■ 

Je  Yols  qu'on  vous  a  feilt  un  raport  trop  fidèle: 
Ott  pouvait  raçteucirw.  La  Chaussée.  - 

tr  '"",  5,°.  Qui  est  dans  la  vraie  Religion.  »> 
Le  peuple ^</è/df.  "^  ■   ■  J".  ot.  ;?/.  »  L'assen> 


x' 


ï^écâcs  Fidèles».  ^=b:  Fidèlemene  y  d'une  naa- 
njèxcjidèic.}^  Servir.,  diàmiaisir^t fidèlement.. 
n  Raportcr  Ics^  choses  fidèlement. 

^.Fidélité  ,  foi ,  loyauté.  »  Garder  fidélité 
à  SDO  Prince.  ■  Vcritc^  exactitude.  ^>  La 
fidélité\  d'une  histoire.  ,  </rz/2  raport.  == 
Fidélité  de  la  roémoire  ;  qrîahtj  d'une  mé- 
nooire  fidclfi>  qui  rettem  bien  ,  et  rend  avec 
exactitude  ce  qu'on  lui  a-  confie.  / 

.  iltf/7z.  i^.  On  disait  autrefois  /ii^/  au  masc. 

et  cïiiclquc$.-uns  le  disent  encore  aujourd'hui. 

^^  H    lui  rend   un^j^Je?/  compte  de  çaàcom- 

mission.  La  Bruy*  >r:l'édiBc:iiion  des^Fi^els. 

Vie  de  St.  Jean  de  la  CrêLx.  --^  .Fidel  est 

.encore  plus  mauvais   quand  il   est  çftiplovc 

snbstaotivement    comme    dans    la    dernière 

|4irâse.  *  .  . 

^^  Fidèle  se  plaît  à  suivre  ^Ic  substantif,  ^   conunc  U'.fitL 

et  rarement  sonne-t  il  bien  quand  il  est  place 

devant- 
Conduit  sur  les  ormeaux  parce/./c/e'  ^iidc.  • 

*  DcLiile^  -,    4 

Il  m'aimait  ,  je  lui  dois  cefiâcle  ntour.    ^Gresset. 

EidiU  retour  esc  bien,  et  mcine  en  (.nôsc, 


U  vaut  mictt;!^  que  retour  fidèle  ;  nraîs  ftdif^ 
guide,  et  sur-tout  fîdel  compte  -y  oa  Jidê/e 
compte  sont  un  peu  durs. =:  Au  pluriel 
il  peiit  pl.ui6t  prccéder ,  lorsque  le  substan- 
tif comen  ce  par  une  voyelle.  »>  Sqs  Jidèlesr 
amis*  .  ■  •  ■   *'■    *' 

•3°.  Fidélité  rcgit  à  :  »  Une  .fen7me$>fr 
fidilité  à  son  it7ari.  »  La  fidélité  auxhoh 
est  commandce  par  la  Religion.  *  Fénèldn 
emploie  la  prép.  pour,  »  Le  dcsimcrcsscmenr. 
luz.  Jiâelité  pour  les  hommes.  Télém,  Dahs: 
cet  endroit  je  voudrais  la  prcp.  envers*.  Elle 
vaut  mieux  dans  ces' ocàsions  qge  la  prépo- 
sition eu    .  -    •  •         ,'  :  _ 

'  FIEF ,  s.  rîiasc  Fieffé  ,  ou  FiKrÉL^E, 
adj.  FiEFFEK  ,  ou  FiÉFER  ^  v  att.  [  Fi 
iiwaos.  fiefe  y  fé-e  t^fiéfé  .•  i"^^  è  n^oy.  au 
l""^  ,  ^'  terme 'aux  aiirres  ,  2*  ,^'  ternie  aux 
trois- derniers  ,  long  au  /cf'72.  ]  Fief  ,  do- 
maine noble.  Fifffer  y  bailler  en  h'éf. '^œ: 
Fléfé  y  Mu  propre  y  se  dit  d  U4.i  Ôhcivr  dé- 
pendant ^ViX\  hcf.  ;>  Sergent  ^V/j-    Au 

figuré  (st.  famil.)  "*  Fripon  ,  ivrf^gne^VyV/ 
coquette  fiéfée  ',  qui  l'est  au  suprême  dct^ré. 
^  ♦  FIÉFFATAIKE  ,  s.  m.  Frànc-Fièfflitai. 
re.  Ces  ifjots  reviènent'soiivenr  dans  ïllist, 
d^'Jn^L  de  M.  Il zime  :  Ws  simplifient.,  posscs-^ 
seur  de'iicf ,  de  franc-fief.  I!s  ont  en  Français 
un  âîr  sauvage,  lia  ne  se  trouvent  point  danS' 
le  Dict.  du  Droit  civil  - — Trc'v.  et  le /(/VA.. 
Fort*  mettent  le  premier. —  Pour  le  frce^ 
holdcr  ^  anglais  ,  il  serait  mieqx  rendu  par 
Franc-ten^.ncler* 

Rem.  Firf^fieffer  y  sont  des  mors  j^elatifs-: 
à  des  Lois  modernes ,  et  au  Gonvernement 
f :-odal  ^  espèce  d^  monstre  inccnu  aux  An^ 
ciens-  Il  semble  donc  c  Ton  ne  doit  point 
les  employer  dans  riiisr.  ire  des  aick^nV  PeiN- 
ples  ,  comn'ie  Ta  fan  lerr^:  '?  Ile  toit  bien 
difîcilc  de  dc-niclcr  les  ancicncs  bt;>rncs  qui 
ffparorent  ce  cjui  aparrcnoit  ?i-\  Public,  du 
domaine  (\\xon  avolt  Jiéfc'  à  cî.aqac  parii^ 
culicr     R(voi  Rom.  '  •• 

;  FIML^  s  in.  [  F.'èl  :   monos-   ê  môy-  ]  Au 
rprof^r.e  ,   liqiiQiir*^in*ia:re  cT   an  çr.e  ,   conte-' 
mtc^  dans  un   p^rîTrcscrvou-  àtach;:'    au   foie* 

»   L:^    vcsîculc   diî    fw'l  :,  ann^r  con.niw  ficl ^ 

'Il  ' 

=  Au  /iffuri'.l  h'iincvs  av^r- 

Sion  ,  a!iiin.:'suc.  >^  Il  n'^a  point  c/d  y.. /.  "  tH^ 

a^vonii  tout  jrc?/? //(îf//"  "  .  ,. 

Tant  dc//t'/  çntrc-t  il  dans  Tàrre  des  dcvOts  i 

■  lioiLai:.  .  '.^--^ 

>i  Des   forrens    de  /ici  et  de   bi'^c  cohîsnt  de 
sa  pluiiie'.  St.Ev.r, Cnagiiu ,  iiistCJSC, 
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n  se  nourrit  de  fiel  et  d'amertume.     -. 

Vniis  voulez  empêcher  un  cœur  de  s'épancher"; 
nnand  vous  le  remplissez  àtficl  et  d'amertume. 
**^  La  Chaussée, 

rr^NTE  ,  s.  fcm.  Ti ENTER,  V.  neutre. 

•  [Fii-V.  ;  //m"  Ion;  1*^  e  muet  au  i" ,  ^ 
L  au  id.  ]  H^'ne  se  disent  que  ^es  bêtes , 
en  parlant  de  le:jrs  çxcrcmens.  ,>  F  tente  de 

'  vache,, ^^pgeon,  etc.  »  Aamial  (^\^i  .fiente 

b'  ^       ■  •      ■ 

"FIER  ,  V.  ect.  [F^-^  :  1 
IV  nuct,  VI  est  long  ,  il-/?t-  :  au  futur  et  au 
conditionel,  IV  muet  ne^se   fak  pas  Sentir, 
il  ti'-'ra  ,  ftcraify  pron.  /m,  ^^.  J  Comet- 
trê  a  la  Hdcliic   dei.  H  a  pour  id-  régime , 
Sédatif.  »  it  Itii  ficr^iis  tout  m®n  bien:  = 
■^1  se  -dit-  plus  souvent  au  réciproque- j  Se 
-fer.  Il  a  prusleurs  rcgir 
TiZ  s^Xi  à  <\yn  se  Jler.   i".    l^-a  prcp 
'  il /^  Jî^  sur  son    mérite.  5^.  La  prcp.  ^«  ; 

•  ■>  JB  méfie  en  vaus-Eafin  ,  suivant  K^a|f^/^T  , 

il  ivgt  quelquefois   l'ablatif.  »  C'est   celui 

^o/if"il  crovait  devoir  le  plus  /^>Vr.— -- 

Je  crois  que  ce  régiaie  n'est  pas  de  1  usage 

'actticU  On  dit ,  se  dcficr  de  y  et  se  fi  r  àoM 


Fief  aîme  a  précéder  ,  mais  sa 
roreille. 


f 


uct 

■     ':>^ 

Au  dixième  croissant  de  la  Lune  nouvelle  , 
On   peut  du  jfer  taureau  dompter  U  front  re^ 

belle.  ^    De  Lille. 

Vous  auriez  à  rougir  ;  si  vos  fiers  ravisseurs. 
Voyant  Alxonde  en  vous ,  voyoient  tous  vôl 

malheurs.  Gresset. 

Chaste  paix  ,  c'est  ainsi  que  le  maître  du  monit 
Du  fiir  Miirs  et  de  toi  sait  distinguer  le  prix. 

Rousseau, 

Ce  fier  Mars  est  '  fort  dur.  »  Çc  .fier  peu,"  , 
pie   ne  se  scroit  pas  contenté  d'une  subsis-   , 

tance  si  incertaine,  i/ij/.  d'Angl. —  Fier 

peuple    tx  pfupj^e    ûer  choquent  également; 

l'oreille.   Il  faut  dire  alors  ,    ce  ^peuple  si 

ûer  y  ôu  bien  y  ce  peuple  fier  et  courageux  , 

Q   i      \     c  ^^c.  —  L'Abé^/^>//y  dit  :  ces  fiers  Princes  i 

rcgimcs.i  .Le  datit  :  on     l'i^version  est  dure.  Iz.  à\xz\si  ces  Princes 

'1er.  1  .    La  prtp.  sur  :  »     ^.  ^^^  ^  ^  ^^^,  '  :  ,:,        ^     ;r 

Fier  régit  élégainment  la  prép.  de,  »  Voilà 
cette  superbe  Bàbylonc  >,si  fière  du  contour 
irnrrrènse  de  ser  vastes  remparts  et  dès  tours^ 
qui  la  défendent.  .L*Abé  Massiéu,  ' 

Pcrsonages  frîvùles  ,     * 
Fiers  tT avoir  peut-être  eu  le  coeur  de  auelqiies 
folles.  La  Cnixussée, 

:îÉRABRÂS  ,  s.   m.  [   i"  /  fer.  dern. 


1 


en  quelqu'un  :  le  premier  est  lu  plus  sûr.  . 
Cependant  avec  à  ou^ar  ,  J'ablatif  est  fort 
bon.  »  Il  ne  >ï^  fie  de  son  salut  au'à  son 
courage.  11  cîoit  porté  à  se  fier  plutôt  da^ 
succès  de  srs  prércntions  sur  l.c  tenjs  et  la 
polniqué  ,  que  x«r  djs  moyens  sanguinaires. 
Hisi,d'An^i:===Ei^  btyle  proverbial , pour 
dire,  ne  vous  y  fiez  pas ,  .on  dit  :  fie\-voits- 
y  5  fii'\~yous  à  cela  ;    bien  /oa  çui  s  y  fie, 

FUiR,  ÈiiE  ,  adj.  [  Ht-r  ,  nionos.  ê  ouv. 
fiè-fe  .'.i""  è  moy,en   et  long;"  1*^   e  muet.] 
1°.  Hautain  ,âlti'.'r,  audacieux.   Il  se  dit  des 
persjnes    et  des  choses  qui    y    ont   ràpout.; 
»  Hoiiime  y^^r  et  hautain.  »>  Femme  fiêre  et 

imL/ériciise. Courage  fier.   Esprit  fier.  ' 

Beauté /àVi? ,  o\i  fièrc  beai|tc.  M'mt  fière.  ■'^ 
Fier  de  son  nx-riteit/é*  ses  richesses  ,  de  ses 
av^nrages-  -  i.  '\, 

Rem.  Fier  .  dans  sa  sic^niiication  ordinaire, 
*,  se  prend   en  mauvaise  part ,  et  dcnote  ipr* 
gucuil  et  la  hauteur.  Quelquefois  pc^riirtant  il 
'a  un  bw*au  sens  ^   un  sens  fin   et  délicat.  '> 
/  la  vertu  est  y/^rr  sans  or^^ueuil  ,  quand  on 
"^la  sollicirc  ,'ou   qu'on  la   calomnie.    Mais 
/.  quand  on  veut  louer  ,  on  ne  doit  pas  le  dire 
■  tout  seul.  Bossaer  ,  dans  une  de  ses   Oraisons 
Funèbres  ,  parle  de  la  riche  "^et  fière  mai^n 
ae  Boiirgogne.   Jctic  ctois  pas^'qu'on  doive 
l'imiier  ca'ccla.  '-"y    ,,.      '      '     •  ■.*' 


Ion.  ^"anfaron  ;  qui  fait  le  brave  et  le  fii- 
ri  eux.  »KI1  fait  le  fiérahrâs. H  ~esfC  po- 
pulaire. Xcad.  On  pourrait  se  cont/snter  de 
dire ,  qu'il  \cst  du  style  familier; 

FIMEMÈNT  ,  adv.  [  Fiè'î^man  ;  i'*^ 
môy.  1*  e  mueKj  D'une  manière  hautaine. 
Avec  fierté.  "Mîlrther^  regarder  >  parler, 
rép'ondre,  tvzhev  fièrement.  ^ 

FIERTÉ  ,  s.  i  [  Fifr-tè  :  i"^  ohv.  i« 
é  fer.  ]  Caractère  de  celui  qui  est  fier.  »»' 
Homme  plein  de  fierté.,  »  Il  à  deia.  fiertéi 
beaucoup  f  tt^^qj^  dé  fierté.  ■  Il  se 


V 
*''''i. 


quelquefois  eîi  bone  pirt  ,  comtflfe  audace 
»  Nobe  V  généreuse  fierté.  »  Un  peu  ^e' 
fier:té  \xit  sied  pas  mal  àtiix  femn:-^. 

FTem.  Fierté  tvk  s'emploie  point -^u  plarT 
On  d«- de  plusieurs  ,   leur^  fierté ^   et  noa 
pas    leurs   fiertés,.  K\x\s\  y  le  bruit  de  se9 
fiertés   ;  et    si  de  ses  fiertés. î  qu'on  trouve 
dans  Molière ,  sont  contre  l'usage. 

F'iEVRE   ,  s.  f.  FiF^REUx  ,  EÛsEj'kdj. 

,  FiÉVi\OTE  y  s.   f  \^  Fiè-vre  y  fié  vreù^^vreû' 

"  7^e  y  vrote  \  i^^  è  moy.  au    i"^^  ,  é  fer.  aux 

*  ti'ois  autres ,  1*  ^  muet  a*i    i*^' ',  Ion.  !!u  \A 

^  au  5"^.  ]  Fièvre  ,    maladie  provenant  de 

î'intempcrie   du   sang  oU   ites    numeuts  ,   et 

ù^iic  i  état  se  conait  par  le  batemeat  du  pouls 

^  Hh  2       . 
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Fiévreux  ,  qui  cîiiise  la  fièvrCj  Fîévfote  ,  pe- 
tite Tî/^r^.  »>  Avoir. /i  fièvre.  Doner  ,  causer 
la  fièy/;e.  »  La  fièvre  Xdi  quiié.  Sortir  d?  /à 
fièvre,  >»  lÀ  fièvre  Va  repris,  ou  /z^i  a  re» 
pris,  »>  H  n'a  QMune.  fiéyrote..^*  L'automne 
tii  Ja  saison  de'  1  année  la  plus  fiéyreusé, 

Kern.  *  I-.  On  dit  en  rrovcnce  ^  trem- 
bler la  fièvre  \  cVsc  Un  barbarisn^:  d'expres- 
sion. ♦  Suivant  le  Dlci,  de  Trev.  on  dit , 
avoir  les  fièvres ,  pouf  dire  ,  avoir  ia  fièvre 
tierce,  (]uarte  ,  ou  quotidiène  ;  suivant 
V Académie  ,   cette  locution  n*est  en   usage 

Sue  parmi  le  peuple.  Elle  est  fort  comunc 
ans  les  Provinces  Méridionales.*^  — —  On 
ilît  seulcmeût  V  >»  Il  a  beaircoup  couru  cette 
Tintiez  àç  ces'  fièvres-là,  \ 
.  1^^  Fièvre  ^  àït,^fiff.  dune  inquiétude 
et  d'une*  émotion  viplente.  »  Demain  on 
doit  JHcer  son  procès.  Il  a  la  fièvre.  »  L'in- 
certitMoe  de^  Icvènemsnt  l'ai  done  la  fièvre. 
5  .  *  .Quelques-uns  disen'c  filévreux  ,  pour 
dire  qui  a  la  iicyre.  »  Il  y  a  beaucoup  de 
//^Vr^ajf  dans  la  ville.  «.Dans  cet  hôpital , 
on  ne  reçoit  aut  les  fiévreux,  "  ■  L'ur 
saec  n'admet  point  fiiévreux  en  ce  sens. 
T^nir»  ^  s.  m»  Petite  flûte  d'un  jon  fart 


aigu  /  qui  était  autrefois  fort  ën)4isage  dans 
rmfanteriê.  Joueur  de  fitte,  »  C*est 

UR  des  fifres  àvjt^  Régiment.  »  Un  bon  ,  un 
mauvais  fifre, 

.  FIGEMÉNT  ,  s.  m.  Figer  ,  v.  act.  [  Fi- 
§efnan  ,  gé  :  i*  e  muet  au  t*'  ^é  fer  au  zd.  ] 
J^i^er y  coaguler,  épaissir  par  le  froid.  Fi- 
gemeniy  actîon  de  figer  ,  ou  état  de  ce  qui 
est  figé.  »  L'air  fig'e  la  graisse  des  viandes. 
»  Poison  qui  ^^^/^  sang.  »  L'huile  se  fige., 
9»  Ce  bouillon  s'est  fi^é.  • —  Le  fixement  de 
l'huile ,  du  sang  ^  de  lu  graisse  ,  etc. 

*  FI<^NOLER  ,  ou  FiNtOLER.  Trév.  y. 
n.  Rafiner,  vouloir  enchérir  sur  les  autres 
par  un  toa  ,  un  latigage  ,  ou  des  manières 
'afectées.  Il  est  populaire.  L'Acad.  no  U  met 
pas.     ■•    »_  ;.';  ••    ;. 

.    FIGUE ,  s.  f.  FiGtTERiE  ,  s.  f.  Figuier  , 

a.  m.  [  Figke  ,  gheri^  ,  ghié  :  i*^  e  muet  aux 
1  prem*  ^' fer.  au  3*^  i  l'a  est  muet  ,  il  n'est 
Ù  que  pour  doner  au  g  un  son  fort  qu'il 
n'a  pas  devant  Ve  et  l'i.  1  Figue ,  fruit  mou 


k 


et  doux,  gui  vient  ea  forme  de  poire.  Fi-  " 

Je  nom  de  l'arbre  qui  porte  cette 
sorte    de  fruit.     Figuerie  >   lieu    planté  de  ' 


^guiers. 


Quoiqu'on  dise  figuier  y  on 


»e  dit  pas  figaierie  ,    mais  figuerie.  RiCH. 
les  mec  lous  deux,  et  dit  pourtant  que  le 


Cette 
Cette 
lairc. 


F  I  G  V 

la  est  plus  usitcr.  Tr/;/.  renvoie  du  ici  j^j 
1^^  V^t  parait  par  consfqueiit  préférer  ce- 
lui-ci.^'h' ^cjih  ne  .rtkt  que  figuerie  ,.  et 
c  est  le  seul    qu  admette  Tusagc  actuel. 

Taire  la  figeas  ci  ./  •Mépriser  ,  défier 
braver.  La  Font,  dit  dansIaFa'Sle  d*la  CA^^^^ 

ve -souris.  ''        v 

*■■'■■''  ,.  ■  * 

Plusieurs  se  soin  trouvés  ,  qirî  d^écharpe   chin 

.    geans  •  "  '    ^.   .*■ 

.    Aux  dangers  ,  aiasî  ci^^* d\^  \  ont  %ouv^m   fait  U  , 

Le  Sage  dit  :  selon  les  gerrs  ^      ,         . 
Vive  le  Rpî,-viv^la  Ligue. 

maxime  n^est  ni  sa^  ,  n-i,  horicre.  — # 
expression  me  parait  basse  et  popu* 
"L'Aoad.  dit  qu'elle  est  du  styde  fam; 
•■  .  '  En  style  prov.  ç^  dit  d'un  homme  y 
qu'on  ne  peut  déhnir  :  Il  n'est  ni  fig;ie ,  ni 
raisin.  -- — --  Moitié  figue  ^  moitié  raisin  ; 
-  moTtié /le  grc  ,  moitié  de  force ,  ou  moitié 
bien  ,  moitié  maJ. 

FIGURANT  5  ANTE  \  s.  m.  et  f.  Danseur  > 
Danseilse  >  qui  figure  aux  ^  balhts  dans' les 
corps  d'entrée.  . 

FIGURATIF  ,  ivE  ,  acîj.  Figuratite- 

MENT  ^  adv.  [Figuratif y  tîve  y  theman  j 
4^*  Ion.  ç^  e  muet  aux  i  dcrn.  ]  Figuratif  y 
sé  dit  de  xe  qui  est  la  figure  ,  le  symbole 
de  quelque  chose.  »>  Tout  t^oit  figuratif  danè 
l'anciène  1-oi.  — — :  Figurdti\^enient  y  d'une 
manière  figurée.  »>  Tous  les  Mystères  de  la 
nouvelle  l.oi  sont  compris  figuruti  vement 
dans  rancicne. 

FIGURE ,  s.  f.  [  iV^.  5^  e,  muet.  ]  i".  ; 
Superficie  et  forme  extérieure  des  corps.  '> 
Plaisante  ,  soit  figure  d'homme.  «  Jolie 
figure  d'enfant.  '>  Animal  ^  poisson ,  plante 
d  une  figure  bien  bizarre  ^  a  une  étrange 
figure.  .  :  1^.  Bon  ou  mauvais  étsc  d'unt 
persone  5  relativement  aux  afaires  ,  au  cré- 
dit 5^c.  »  Faire  une  bonne  [  une  méchante  | 

figurée  dans  \^  monde. Faire  figdrcy 

(  sans  article  )  paraître  beaucoup  \  faire  bcail- 
coup  de'^ dépense.  -^.      -.  3^.  Représentation  tn 
peinture^  eq  sculpture /^îl  ne  se  dit  que  des 
personcs.  ^\  Dessiner  "/^  fig'^^^'^  i    c^itc  figàre 
est  estropiée.  >>  It  n'y  a  point,  de  fig^^^r^s  danf  - 
ce  paysage.  — — :  4*".  Symbole    ^^^  L'Agnea^ 
Pascal  était  une  figàre  J^  PEticharisrie.  aaP 
y.  En  termes  de  Rheto/igue  y  ccn^în  tour  de' 
pensées  ou    de  paroles 4  C|ui  fait  une  beautc, 
un   ornenTent  dans   le  discours.   *    Les  Eco- 
liers prodiguent  les  Jîg^ré'if  5  et  elles  dévie- 
rient  ridicules.    j>  IZcs     Orateurs    modernes 
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P  I  G  .         "^ 

abusent  de  /j  /î^ur^  J^  Icxclamation  et  de 
rapostrophe.  Plusieurs-  ne  conaissent  p^s 
d*autr.e  traiisitibn  et  d^autrc  liaison  des  phra- 
ses cr  des  idées-  Ces  figures  sont  celles  oui 
fatiguent  le  plus  le  LecteiK  ,  quand  elles 
sont  cntaj&ces.  Elles  ne  dînent  au  discours 
ûu'urie  chaleur  faccice.  ■  ♦  ^^.  Bossuet 
Q[X\'p\o\z  figure  au  lieu  àz  sorTe  ,  espèce.  '^^ 
Telle  a  ccé  la  conduite  ide  ces  grands  hom- 
ni£5  \ ^i  il  faat^.u  m:)ins  avouer  qu'il  ny 
xvi  2l  de  cette  figure  que  dans  la  Réforrna- 
tion.  — ^  Cette  expression  ne  pourrait  être 
bone  que  dan  le  style  plaisant  ^  ou  critique 
Cl  moqueur.^ 

Èfre  bien  de  figàre'^  est  ** une  expression 
assez   nouvelle  ,  mais  qui    n'est    que  de  la 
conversation.  >'  11  était  2isscz  bien  de  fij^r^  > 
juais  sans  élégance  et  sans  grâce. 

FIGURÉ^  ÉE^   adj.  En  parlant  du  style 
niétaphoriqae  ,  on 


dit 


le  sens  figuré  ,  ou 
le  figuré  i  çt  c  est  Ki^u'un  mot  est  tianç- 
porté  de  sa  signification  ordinaire  et  natu- 
relle à  une  aiitrè  ,  qui  ne  s'emploie  que 
par  une  espèc3^  de  similitude.  Ainsi  le  sens 
propre  du^  mot  feii  ,  cî>t  de  signifier  la  flâme 
maccrielîe.;  on  Tàplique  pourtant  à  signifier 
la  violence  des  passions  y  Izs  lumières  de 
l'esprit  ,  la  force  des  seiitimens  ^  la  véhé- 
mence ^du  discours  ,  etc.  Voyei  Meta- 
PHoRFv        '•'    •■  ■•   •   ■'/■'"    ■•   •    -  "^.    •    ;■;;_•■  ■•. 

FIGURÉMENT  ,  adv.  [  Flgiiréinan  :  5*  é 
fti'.  ]  Par  méraphôre  ^  d'une  manière  mé- 
taphorique. 55  Ce  moL^s^gnifieH  proprerhent, 
une  telle  chfjsc  y  et^xrsîjient  ,  une  telle 
autre.  »  Parler  jî^r^r//;2^;z/.  >>  Cela  ne^e  dit 
<{\àz  figurémcnt. 

FIGURER,  V.  act.  [  Dern.  /  fc  J  i^ 
Représenter  par  là  peinture  ^  la  sculpture  et 
le  dessin  ,  erc-  ^^  Sur  le  devant  du  paysage  y 
le    Peintre  a  figuré    une  danse    de   Bergers. 

Se  figura-  ,  se  représenter.  *>  Figure?^- 

vo:/j-  deux  armées  campées  Tune  devant  laû- 
tre,  et  prêrcs  à  en  venir  aux  mains.  55  Flgu- 
rcT^vous  lu  joie  d'une  mère,  qui  revoit  son 
fils  après  une  si  longiu*  absence^.  >»  On  se 
figure  mal- aisément  ce  qu'on  n'a  pas  éprou- 
^'-'  '■  ^  1^.  Représ^n'^er  comme  symbole.  >^ 
l'unmiUrion  de  rAgjijau  Pixc^l  figurait  le 
Sacrifice  de  Ja  Croix  et'  ceL;i  Je  rEucharistic. 
"^5  •  Av(jwr  de  la  symétrie  avec  une  autre 
chose.  »  C^cs  deux  pa  -illoiis  -,  ces  deux  fà.- 
^^^^w\  figurent  hlen  l'un  avec  raiïtre  ,  ou 
fig'^reiit    bien   enseinbk*   \    ou  stmnlemcnï   , 

4''.  F^irc  fi£Ûre.  »  C'est 


fi^^ûrent  bien. 


F  I  L      .  x\f 

ce  que  disoient  de  bons  Jugci,  ceux ,  aiii 
Jii^uroUne  \t  plus.   Coyer.  =    Dant  let 
deux    deraières    acceptions  -,   ce  verbe    cit  ' 
neutre.  ,  ' 

Rem.  Se  figurer  régit  la  conj.  que  avec 
rindicatif  ,  q^iand  l|pisens  est  anrmatif ,  et 
avec  le  subjonct.  dans  la  phrase  négative. 
»  Je  me  figure  que  vous  ne  rave\  pas  dit 
sincèrement.  *     ^  * 

Certes  f  plus  je  mSdItè  ^  et  moins  ]c  me  figàre^ 
Que  vous  môsi€[  compter  pour  votre  créature» 

Moins,  équivaut  à  la  négative.  *  L'Auteur 
du  Traité  du  Plaisir  lui  fait  régir  l'infinitif 
Sans  préposition.  >»  Un  homme  qui ,  le  véiitre 
à  jeun  ,  se  figu  reroit  se  rassasier  de  met» 
exquis  ,  cette  imagination  4e  réjouiroi^c^c 
beaucoup  ?  =r  Ce  régime  a  l'air  sauvage. 
Dites  :  /*  figurerait    quil   se    rassasie  \' 

etc.  ■        .■■•*   ■  ■  ■  '  /  ■ ..  ^  ■  •  ■> 

,      ■     ■  .      •  '      .  ■     ^     A      ■       - 

FIL  ,  s.  m.  FiiAGE,,  s.  m.  Filature, 
S/  f.  Filer  ,^.  act.  f  3*  Ion.  au  j*.  ]  Fi/ 
est  ,  i°.  un  petit  brin  long  et  délié  ,  qui  se  ' 
tire  de  l'écorce  du  chanvre  et  du  lin.  — -— 
Filage^  manière  dé  filer  les'  laines  ,  .fils  6n 
soie.^  '  Filature  i  lieu  où  le  tirage  du 
cocon  est  suivi  du  mouUnagc  de  la  soie^  * 
Filature  de  la  laine  ,  est  un  gasconisme  : 
il  faut  dire  filage, ^^sc.  Corr.  — —  Filer , 
faire  du  fil.  »  Filer  de  ta  soie ,  de  la  laine^ 
</:ï  lin  ,  Wa  chanvre  ,  etc. 

Fil  5  se  4it  >  !**•  des  vers  à  soie  ,  des 
araignées  ,  des  chenilles  ;  3°..  Des  métaut  , 
lorsqu'ils  sont  tirés  en  long  d'une  manière 
si  déliée  ,  qu'il  semble  que  ce  soit  du  fil  ; 
fil  d'argent ,  fil  de  fer  ,  etc.  4°.  Du  tran- 
chant d'un  instrument  qui  coupe,  ty  Le  fil 
d'un  rasoir.  «  Passer  au  fil  ^  ou  par  le  J2l 
de  l'cpce.  (  Le  i*^'  est  plus  usité.  )  5**.  De  ces 
parties  longues  et  déliées, par  où  les  plantes 
se  nqijrrissent  ,  et.q,ui  en  sont-ncomme  lo«. 
fibres;^  »  Suivre  le  fil  du  bois.  Ji^.  Figure- 
mem  ,  de  la  suite  d'un  discours.  »  Inter- 
rompre /;?  fil  d'' un  discours ,  de  l'histoire  , 
etc.  '>  Je  me  suis  doné  la  peine  de  les  faire 
courtes  (ces  notes)  afin  qu'elles  ne  fissent  pas 
perdre  cîe  vue  le  fil  de  l'histoire.  Le  Perc 
LongiièvaU  7°.  Poétiquement  j,  \^  Jil  de  Xsl 
vie  \  \e  fil  d;  nos  jours.  ' 

FiLER   ,   T.    n.  »  Filer  au   fuseau  ,  au 
rouet  :  Filer   gros   ou  menu.  »»  Les  vers  à^ 
soie ,  les  araignées  filent.  ==  Couler  len- 
tement. »  Ce  vin  comence  à  s'engraisser  :  il 
fil^g,  z=z  Aller  de  suite  Fun  après  l'autre  , 
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et  près  à  près.  »>  Pairs  filéfr  les  troupes  ,  le 
^    btgagc.  »>  Pendant  que  les  troùpts  fiîoient , 

'   ttc,        "  ■•    "  .  '  -,      ■  . 

En  stYlc  proveibîal  ,  a'>ner  du  fil  a  re- 
tordre à  aiielqu'iui  ,  lui  douer  des  crtibûr- 
i-âs ,  dont  il  ne  se  démêlera' pas  de  Jong- 
tcmi.  —  Ne  tenir  au  à  un  fil  ,  ctre  sur  le 
p»int  de  sucomber  ,  détre  disgracieV  »>  Cou- 
rage ,  disoit  le  Philosophe  ,  Cléon  n^  tient 
plus  qu'à  un  fit.  Makm.  -^  JUr  contre  te 
jU  (îe  {eau  y  cntreptenirc  1in  dessein  auquel 
tout  est  contraire.  Voyez^AfGUiLjLE.  === 
De  droit  fil  ,  2iày,  Sans  hmscv.  Couper  de 
droit  fil  ,  ou  aller  de  droit  fiL  —  au  fi^. 
Cette  expression  est  surannée.  Ouvertement 
et  sans  détour.  »  Les  louanges  de  droit  fil 
^ohf  trop  grossières-  r»  Ràpin.  »  DçmQS-' 
ihènc,  O'o^  pas  s'oposer  de  droit  fil  à  l'avis 
'-'iju'on  avoit  proposé.  Ko//i/i.     ^    .:-  On  dit 


• 


•^ 


[  F  IL 

moy.  et  Ion,  4'^  muet  ]  Femme  ou  fille 
donc  le  mîîlcr  est  de  filer.^—  Kn  style  ipoi 
tiq.tc  burlesque,  on  apèle  les  Parques ,  Vf/ 

Soeurs  fîlunaléres. 

,  FfLANDRES,  s.  ffm.  plur.  Filandreux, 
EÛSE  ,  adj.  [  1*  Ion.  ^^  e  m^iet  au  i"^', 
1(311  aux  ùz.ii  autres.  ]  Filandres  .sedit 
des  longues  tibres  qui  Ss  trouvent  d.ias  les 
via'.ides.  Filandreux  ^  rempli  de  filandres. 
>»  Ce  bœjf  est^lciri  à<^  f^Undres  :  il  est 
filand-eux.    "^ .        .    '■ 

FltASSE^,  s.  fcm.  [  Fi/^:"*?:  dern.  <f  muetf 
Filamens  qu'on  tire  de  l'écorce.  dulih  ,^u 
ch'aim'e ,  ctc  ^^cjid'  -^  Le  Dlçt.  de  Trévoux 
ajoute  ,  pour  les  mettre ^eii  quenouille  ,  et 
en  faire  du  fil.  Cifte  addition  est  nécessaire. 
—- — -Le  Rich.  Port,  dit  encore  mieux  "^  a 
mon 
à 

faire  des  câbles. 


oh  avis.  ^^»  Liii  oi^'çhanvre  peigné ,  et  prêt 
filer.  >ï  [Filasse  à  faire   du  fil,;  filasse  à 


CBCÔre,  en  proverbe",  il  ne  faut  pas  aller 

d€  droit 'fil  contre  le  séatiment'des  pcrsone»    jj»  FILASSII-ÎR  ,'ière  ,  s.  m-  et  fcm.   [Fi 

liyissantes.  '  .        *«        ;  .    \.       Ir5 

au  id.J-  Celui,  gjIIg /qui  façJiic  les  filasses, 
ou  qui  en  fait  eomercc  .   ^ 

■  Filature. .Vov.  Fil.    ,  ' 


FxLER  entre  aussi  dans  des  expressioifsyî^a- 
rérf/,  familières  ,  ou  proverbiales,  -r-  Filer 


la  farte  i  escamoter  une  carte,  et  en  donèr 
iine  au  lieu  d'une  autre  quVn  tetient  pour 
;5oi^  -^  Filer  ses  cartes  ,  les  découvrir  leu- 
temeQt  et  ppu  à  peu.  .  •  Filer  dmx  ,  se 
mpdéî-er-,  se  comporter  avec  modestie  ,  avec 
soumission.  »>  'Il  faiso)^  le  tanraron ,  mais  il 
fut  oblieé  de  /î/^r  ia^AT. 

Quand  même  vousterîe?,  eiicor  mieux  son  époux, 
V  Ç  est  que  vous  dey riez//^r  un  peu  plus  doux.       n 

.  .  '  La  Chaussée. 
M  ■>,  Cei  homme  file  sa  corde.  Il  fait  des  àç- 
XIDJX&  qui  iront  à  Je  faire  peadjj^.  -^  k^Iler 
le  parfait  amour  >  faire  1  amoureux  trànsr. 
Style  plaisant  et  moqueur.  Le  Sa^e  dit  : 
filer  i^mour^ parfdit-  »  Un  jeune  Castillan 
Qxxx^file  f amour  pxr fuit. ^  v 

=  On  dit  Voétiq^emenf  que  les  Par<ju« 
filent  nos  jours.  Wiïy\t.  de  Sévi f^rJ  d'il  ^dîiïis 
le  style  enjoué  :  >3.  Je  souhaite  à  Tauline  àcs 
jours  filés  d\or  et  d^?'  sourr  ♦ 

♦  FILAGRAMME  o.u^  I-^lagf^anf.  Ils  ne 
valent  rien  ni  run  ni  raûtrc.  Voyez  l'iM- 

^FILAMENT  ^    s.  m.   Filamenteux  , 

^ûsEj'^ad).  [  F'dumun  y  rian'ieCv,  teû-Y  > 
5^  et  4'  Jon.  ]  t'ihr:ie/u  se  dit  des  plantes  , 
idesi  herbes  ,  des  nerh  et  des  muscler.  Petit 
fil  ou  brin 


/<• 


FlLh;,  s  f. -Saire  ou  ran:;ée  de  choses  ou 
de  personC)  disposées  l'une  aprèC  l'autre,  »>" 
La  file  des  bacrac^es  d:  1  ar:nee  »  Un^:  Ion- 
^uimflle  d:  gens.  Aier  ci  la  file  les  uns  des 
autre.^.  * 

FILE  ,  s.  m.  [  1^  ^'ijr- ]  Or  ou  argent 
tiré  à  Wa    filicr.*-  ^>    Dj.  filé  J  or  ;  /argent. 

Fll/Eîl ,    Voy.  Fri;. 


FiLERIE,  s.  t  [ 


1^  et 


der;i.  e  muet  y  5 


jon.  ]    Lieu    oir  loii    hie"  le    chan'/re   pjur 

remployer  ,  soit  en  fli^^  soi:  en  cor  ie.  :^dljad. 

]    Le  Dict.    de  Fr-V.  ^ne  le  dit    que  du 

chanvre  à  faire  des   cordes,,  et  cela  est  plus 

exact.         ♦ 

FILET  5  s.  m.  {  Fllè  ;  1^  è  moyen.  ]  i  • 
Petit  fil.  .11  crf^pcu  usité  au  propre  y  ^'^^^ 
sens  là.  On  dit  ^  fi^urément  ,  d'une  personc 
qui  est  à  l'extrémité  ,  que  ^a  vie  ne  tient 
plu<>  qu'à  unfiLyl —  Le  filet  dj  la  langue. 
>>XJouper  7^ /i/cY  (  quan  I  il  est  trop  long). 
Cet  chfaht  a  le  filée  ,  il  a  peine  a  parler* 
Et  proverbialement  :  il  ou  elle  n\z  pas  le 
filet  \  il  ou  elle  parle  beaucoup.   =  i"^.  Pc^ 


et  dclié. 


ïilar^eriteux 


ne  se  dit.^ue4fôs  plantes  :  qui  a,  àz^  rilimciis. 

JFILANDIERE  /  s.  f.  pL  [  1^'  Ion.  3'^'  ^ 


tit  fil  des  plantes  et  des  herbes.' --=:  5^*  ^^^ 
filet  de...  un  peu. vn  Ifn  filet  de  vinaigre^ 
ufi-fiL't  de  voix-  .=  4''.  ^i  c'est  l'usage  1© 
plus  ordinaire  tle  ce  mot  ;  rets  pour  pren- 
are  des  oTseaux  ,  des  poissjDns  ■  ^^.  Espèce 
de  petite  bridcV  )>    Tenir  un  cheval  iZ^/ A-^^'^-i 


B'-^ 


^- 


\ 


•.<■ 


le 

[t 


\e 
vi 


t:H., 


V-f 


pour  qu'JÎ  "^  mange  point, 
feiiîcnt  ,  il   se  dit  cjts  hon-nics-  »  Ils 


/ 


FI  L    • 

Provcîbia-  • 
ircj-i relit  . 

ic  faJni',  il  Y  a  trop  long-teirps  >|^lm1s  jc^^^^^ 
^ji  filet.  =  J«f^i/-quelc]u'uij  auJiUt  ^  la- 
muser  ,  le*fairc  atcndre.  »  11  ma  tenu  tout 

1<^;7/.  Filet  (  n^  4°'  )  «^8t  beau  au  figure-  ^ 

J'ai  vu  que  leurs  honeur^  ,  leur  gloire  ,  leurs  ri- 
chesses , 
Ne  $f>nt  que  Aci  filets  tendus  à  leur  orguil. 

:  ■'  I  Rousseau. 

On  d*it^  tnais  dans  le  style  familier  ,  de 
élusieurs  afair^s  qui  rcussissent  à.  la  fois , 
que  c'est  un  beau  coup  de  filet 
^FILEUR      -'—     -   -   -^^ 


,v 


•ÎÎLLE  ,  s. 

gUe^gilère 
e 


EUSE  ,  s-  m.  et  fém. 
kû  T^e  :  1^  Ion,   au  id^  ]  Celui ,  cel 


t  i'  leur  y 
e  qui  file, 
n  Fileur  de  soit  ^  de  coton*   "  pileuse  de 
laine  ^  de  lin  ,  ^de  chanvre.    ^   i         y        ,  ^^ 

I  ILIAL  ,   ALE  y  ad'|«  FlLIALEMENt  ,  âdv. 

[Filial  y  ûie  y\aleman  ;  V  ^  niuet  au  id 
et  au  f^.  •—  F/7iv7rn'a  point  dep/ur.  musc. 
on  ne  dit,  ni  filials ,  ni  -filiaux.  ]  Filial  y 
okI  vient  du  fils  /de  rcnfa'nN  Finalement  y 
d'une  iiianière  filiale.  »  Rcspecç  ^  amour 
/î//iz7.  Crainre  ,  ôbnzissance  filiulet  «  Se  com- 
porter finalement  envers  son  pcrc  et  sa 
lîière^  * 

FILIATION  V  s.  f .  [  F//2-^:^/a/?;i  Des- 
cendance du  fils  ou  de  la  fille  ,  à  Tcgard 
du  père  et  des  aïeux.^j>  Il  a  prouve  sa 
fîUano/7  dc^u'xs  jocf  ans.  On  dit,-  au 

hguré  -,  en  style  de  dissertariqn  ,  la  filia- 
tion des  idées-  >>  I.as  caractères  de  la  mala- 
die p<îs  es  %  l'histoire  d::  sa  filiurion  dcvelo* 
pce  ,  rameur  e^^aminc  -sM  y  a  des  faits  qi;i 
puissent  pro'c:ver^  que  Tair  en  favorise  la 
propagation  Lin^ui  r.-^y  1.qs  vices  ont  une 
jilliti'^i  iQv.nensc.- iu?/;?.      • 

FÎLÎLME  ,    s.  Y  [Fl^liè^r  :  i'  ^  moyen 
ctloni,  ^^^.nnîct.  ]  Morceau  d'acier  nercc   ^eueil,  eic 

par    ou   1  on 


ïl  L     ^  147 

f.  FfLLETTÏ  ,*f.  ftlfti   [  Fi* 

•  mouilkx .  les  //  :  %^  e  muet  tu 
I  ,  e  moy.  au  id.  ]  1".  Personc  dq  «cite 
féminin  ,  par  raport  au  père  et  à  la  firère. 
»  Voilà  votre  fitle  ,  c'est  ma  fUle.  ====:  2*, 
Absi.lument  ,  persone  du  stxc  féminin  :  » 
Elle  est  acoudice  ^ une  fille.  =x=  j*.  Qyi 
Vest  pas  mariée  :  >»  Elle  cit  cincôfe /7//«r; 
et  non  pas,  c'çitunefilieytén'èst  pas  litte 
femme.  Voy.  là  Rem^  qui  suit.  "    -,  \ 

i{<f/7z.  Fille  /employé  fout  seul'  et  siUif' 
addition ,  se  prefid  orditiairemeilt  en  ttiiàÛ'' 
vaise  ^zn  i^owt  une  fille  de  joie  ,  une  fiHe 
débauchée.  >>  C'est  an^/ïi/if  :  on  hifttttàtfAt 
pour  an^  /i:7/<r.  H  se  ruine  avec  <fer  filfés^ 
Un  doit  donc  prcrtdre  ^rde  Cdh^metlt  dh 
emploie  ce  mot;  —  Aut^ëlbis  orif  ife  dh^c: 
pas  ,  en  ce  isens  yfiile ,  tout  Copit  y  Où  disait 
fille  de  joie  y  ti  cette  lotmxtm.  ^tnè  fille ^ 
avait  un  sens  honcfc.  BoHeait  Sîti  de  Mlïè,' 

Scudery.  »  Ne  voulant  pas  doner  ce  cha- 
grin à  une  fille  ({ui  ,  ciC;  Aujôij'rd  hni  fei 
politesse  comme  la  décence  ,  ^emaifidctàlt 
qu'on  dît  >  à  une  Demoiselle  çui ,  etc.  -iw- 
Avec  une  épith^te  ,  h  mot  àc  fflle  est  poli^ 
et  .déccfit  ^»  C(^tte  illustre  fille  J  pne  fill^ 
vertueuse.  -  ' 

1".  Ma  chère  finie  est  du  style  simple  ,  ^ 
me  parait  une  expression  trop-  fartiiiiètc  pouf  ' 
un  Pcènie.  "   iHa  chère  Fille  ,  dit  Jupiticr  à^ 
Vénus,   quelle  est.  votre  peine  ?7V/«w. 

5**.   On   apèlè    poétiquement   le»  MosesT^ 
Les  Filles  de  Mémoire.  *  Autrefois'  t>h  eth^ 
ployait   plus  souvent  les  mots  6c  fils  et  do-*" 
fille  ,  dans  un  sens*  métaphorique.  On  crt' 
plus  réservé  aujourd  hui  ;  et  l'pn  ne  dltait- 
pas  comwQ  Alascuron  ,  que  l'ombre  est  Aî'v 
î'V//(?  du  Sokil  et  de  la  lumière.  —  On  dît 
encore  que  »  l'Ambition  est  la  Fille  de  YOi^ 


T 


s.  m.     1 


Hé'  tiour,  d'inégale  grandeur 

fait  passer  l'or,  l'ainjcnt  ,  le    cuivr»   ,   crc 

pour  les  rédnixQS  e.ifï/s,   >»  Fair.;;  pisser  par 

Id  f'ilèrr.  •     ■  ■'i     ' 

.   FILIGRAMME ,  nu  Fr  .>;rant-  \ 

Si  l'on  consulte  Fétymologic  Cirecquc  ,  on 
doit  écrire  et  \n\moncct:  f:/i^r,ir;nn:'  :  s\  l'on 
f'gard  à  la  l-rançaîsc- ,  il  Faut  préférer/  /i- 
S''ane  ,  qui  daillciirs  a  pour  lui  l'usage  le 
plus  autorisé.  -^  Quelques  Auteurs  ont  écrit 
^'■iagramm:'  ,  ou  Filigrane  ,  mais  mal.  =s 
Ouvrage  d'ortcvrcrie  ,  travaille  à  jour  ,  en 
^ormc  li-  peurs  gmiiis  ou  \k  petits  filets. 
•  Ui\  chapelet  de/. /;^r^/zr. 


Fillette  (  st-  famil.  )  Petite  fille.  »  Je«tn&' 

fillette.  *       '.  ■  •■ 

FîLLEVL  y  EULE  ,  subst.  masc.  et  féiii;- 


[fi-guc'ul  ^^  ^liew-le  :  mouillez  les //.  jCe*  , 


ui  ou  celle  qu'on  a  tenu  sur  les  fonds  dé' 

baptême.   »>  C'est  mon  Filleul  ;  -c'est  sa  Fil' 


An  milieu  du  siècle  dernier  ,  là' 


Ea[ 
îcule. 

Cour  disait  Filleul^  et  la  VilJe  Filloi'j  maÏÈ' 
peu  dj  temps  après  ,  au  dire  de  Th  Cor- 
neille ,  .t0us  ceux  qui  parlaient  bien  se  mi-- 
refit  à  dire  Villeul  ==  V^cad.  elle-même 
avait  .dabord  dit  Fillol  et  Fillole  \  er  c'est 
ce  qui  cttinait  î;randcment  l'Auteur  àiZÏApo^ 
/At-c^/if-dc  sou  liictionairc.      .  % 
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W-ON  5  s-  m.  Veine  métallique.  »  Ren-' 
contrer  urp  filon  eu  creusant*  Exploiter  un 
ftloiié      ~-  .       - 

FILQSELLE .  s.  f  [  Fllo\êle  ;  3*  ,-'  moy: 
4*  r  muet.  ]  Grosse,  «oie  ou  iieuret.  »»  Des 
bàs^dcfiioselie. 

J^ILOU ,  $•  ni!  Filouter  ,  v-  act,  et  ncut. 
FiLOUTER'iE  ,  s-  fém  [  ^'^  ^  fer.  au  id  ,  e 
muet  au  5*.  On  dit  au  vlur.  /ihus  ou  fUçux. 
Le  premier  est  le  meilleur  ]  Filou  est ,  i"*. 
celui  qiil  vole  avec  adresse.  —  — ^  z".  Jelui 

.        Filouter  \    voler 


qut  trompe  au  feu* 
Hvec  adresse.  Tromp<3:- au  jeu.  »  Il  m'a  filouté. 
ma  boucs  e-»»  Ne  jouez  pas  avec  lui ,  il  vous 
filoutera,  j»  Il  ne  fait  quç  fiiuuter.  »  Ce  Juif 
en  me  vendant  C4  bijou  y  m'a  filouté  de  six 
Jouiii.  ===  Filouterie^  action  de  filou.  »  Il 
lîc  vit  que  de //oarm^j'. 

FII^ ,  s.  m.  I L7  ne  se  prononce  jamais  ; 
et  quand  ce  mot  ne  termine  pas  la  phrase, 
on  ne  fait  pas  sentir  I/Jl^  Enfant  maie. 
Considéré  relativement  au^y^re  et  à  la  mer  e. 
»>. C'est  le  fils  de  Mr..;  de  Mmç,'.  Son  -fils  ; 
votre  Jais  >  çtc.  ..  ■  ly  Absolument,  enfant 
maie.  »  Elle  est  açoucnée  d'un  fls' 


i'- 


II  se  dit  par  les  gens  âgés,  qui  ont^quel- 

Îue  supériorité ,  aufx  jeunes  gens.  »  Ù^mon 
'ils  y  dit  Philocteie^à  Néoptolème  ,  quel 
vent  favorabte  t*a  conduit  ici  pour  finir  mes 
maux.  Téléin-  / 

Rem  Fils  naturel  ,  signifie  bâtard'  »  Le 
Duc  du  Maine  étoit////  naturel  de  Louis  XIV, 
——, Cependant ,  porur"  distinguer  Un  propre 
fils  d'un  fils  aJoptif ,  on  dit ,  dans  les  atces  , 
fils  naturel ,  mais  on  y  ajoute ,  et  légitime, 
FILTRATION  .  s.  f.  Filtre,  s.  masc. 
F4LTRER  ,  V.  act.  \  Filtra- eion  »  tre  ,  tré  i 
x^  e  muet  au  zd  , /fer»  au  premier.  ]  Filtre 
est  uti  papier»  étofe,  linge  ,  pierre ,  épon- 
ge ,  etc.  au  travers  de  quoi  on  pâîse  une 
liqueur  pour  la  clarifier-  — ^  Des  Imprimeurs 

f»eu  instruits  écrivjent  philtre  en  ce  sens.  On 
it  dans  une  édition  de  La  Bruyère.  »  Dé 
quelle  étrange  petitesse  doivent  être  les  ra- 
cines et /^/  philtres  (inities)  qui  séparent  les 

alimcns  de  ces  perues  plantes  î Philtre 

est  autre  chose.  V?  ce  mot.  ■=:.  Filtrer  ^  c'est 
passer  par  le  filtre.  FUtration  est  l'action  de 
nltrer.  »»  Passer  une  l.iqueur  par  /c*  fUtro^ 
Filtrer  de  l'hipocras  dans  une  cha*»ssc.  >» 
L'eau  se  filtre  à  travers  le  sâb!e.  >'  La /iV- 
(ration  des  humeurs  dans  le  corps  humain 

FILÛRE  ,   s*  fcm.  [  z*  Ion-  ^'^  <-  muet-,] 
Qualité  de  ce  nui  çsc  fili.  »   La  fd'dr^  de 


■   .;.;'.'■,•      -FI  N.    -.         '  • 

cette  làînè  est  grossière. 

FIN  ,  s.  tcm^.  [  Fé'/Vz  ,  monos;  ]  i***  Ccquî 
termine.  Il  est  oposc  à  comencement.  »>  La 
fm  de  l'année  ,  du  mois  ^^/du  jour,  di;  lu 
vie,  du  monde.  —^  Mettre  fin  à.. \>y  Mettei 
fn  à  tous  vos  ra'  memcnfS  —  l'ren  .rv  fn^ 
unir,  >i  Tout  prendfin  en  ce  moitié  -^Ex- 
tre  mité  \  bout  {  synoii. }  Voy.  Bju  T.=l^ 
But  qu'on  se  propose.  »>  Avoir  sa  fn  ou  set 
fins  ,    en  ce  qu'on  fait.  —  Aller ,  tendre  à 

ses  fins. 1**.  Mf)rr.  >»  Faire  une  belle, 

tt/îf  bonne  ,  pu   a/?^  mauvaise  ,    une   mal- 
fhçur^usc  fn.  -"Tirer  à  lu  fin  ,    à  sa  /IVi.— • 
Les  Poètes,  sur-tout,  l'emploient  dans  cette- 
acception. 

Je  sens,  comme  m.tjîn  ,  Tinstant  q^iVi  nous  sèpâfe 

Gresset.  ^ 

Si  raspect  de/nj  j^/z  ppuv  Ht  m'intim'der,    <■ 
Je  sais  quiter  la  vie  ,  et  non  la  demander.  Id, 

A  LA  fJn  ,  u-Î'/.  Fnûii.  »  A  la  fin  ,  il  est 
arrivé.  Voy.  Enfin.  "- — .—  Sur  U  fjit  ady. 
Il  se  dit  toujours  au  singulier.  Le  Prés. 
Hénuut  dit,  sur  lés  fuis  ,  en  quoi  il  ne  doit 
•as  ctr>^  imité.  «  Sûr  les  fns  ,  il  (  M^  de 
,ouvois  )  avoir  beaucoup  perdu  de  sa  faveur. 
;===  A  ta  fin  des  fns.^it.  famil  )  Enfiaj 
enfin.    »»  J  espère  011'^  la  fn  de  s  fns  yout 

nous  en  direz:  quelque  chose.  Séy. A 

ces  fns  (  ri**,  l*".  )  I  en  conséquence.  11  est 
plus  du  style  du  Palais  que  dii  discours  0»[- 
dinaire.    '  Sufîs  fn  y  sans  ces fe',  con- 

tinuellement. »  Voilà  un  beau  sujet  de  rai- 
soner  et  de  parler  éterncUem^nt.  C'est  ce 
que  nous  faisons  soir  et  matin ,  sans  fiUf 
sans  cesse.  Sèv.  • —  Rousseau  de  Genève  dit 
san^f  cesse  et  sans  fui  *,  et  cchii-ci  ,  quoi- 
que moins  usité  ,  est  aussi  bon.,»>  On  disputcf* 
sans  cesse  et  sans  fin,  . 

Kcm.  \^.  Mettre  fui  h  ,  vaut  souv(yit  mieux 
que  finir.  Cette  expression  est  du  beau  itylc 
»  Quel  vent  favorable  t'a  conduit  ici  pour 
finir  nies  maux.    Yélém.  Pour  mettre  ff^  ^ 


i 


mes  maux  ,  vaudrait  mieux  ,  ce  me  sem 


blc. 


—  *  Mctfrc  à  fin.^  nclievcr  5  est  une  cX" 

pression  surannée,  mais  qui  est  encore  bonc 
d:ns  le  style  pL  isant  ou  critique  ,  et  b^f* 
Icscjue.     . 

Quatre  Mprîrisnlems  , bout  à  bout ,  ncpourroicôt 
MAiït  fin  à  ce  quun  seul  désire. 
-  V       Jf  La  Fontaine. 

yy  De  tant  d'encKantcinens  qu'il  (  Amadisj^ 
mis  il  fn  ,  il  n'y  en   a  pas  un  seul  que  vou 
n'c'i3^ic^  pu  achever,  ^'oit. 


i'.    Tirer  à  ^u  fia  ,    $ç   du   au 
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_._  seulement  dans  le  style  famîHer.  »  Qui 
5cmêlcra  le  nom  de  Constantin  dans  Stam- 
hofll  ^  11  y  ^''"^  bien  à  ja  fin.  Fonten.— 
Stamboul  est  le  nom  (jue  les  Turcs  donent 
^  C»nstantinople.  ^  * 

t*.  Faire  une  mauvaise  fin  n'est  que  du 
5iylc  h\m\itr.  Fénéldn  ennoblit  cette  expres- 
sion ,  en  y^  changeant  quelque  chose.  »» 
Aussi-tôt  quece  malheureux  Roi  (Pigmalion  ) 
eut  fait  une  fin  digne  de  ses  crimes.  -- -^- 
Marivaux  l'emploie  figurément  et  plaisam- 
ment, 11  dit  ,  ^n  parlant  dc|S  faux  nobles. 
«Jamais  je  ne  vis  ,  en  pareille  matière,  de 
vanité^,/qui  ///  une  bonne ^n^ 

4*.  Aller  à  fin'  contraire  y:^ToAmrz  un 
cfet  contraire  à  celui  qu'on  se  proposç.  » 
Ces  exagérations  ^.vo/zr  presque  toujours  ta 
fin  contraire.  Necker.  Si  cette  expression 
est  admise  par  l'usage,  ce  que  je  ne  garan- 
tis "pas,  du  moins  elle  n'est  pas  du  beau 
style.  i  ^    ^  ■ 

^*,  À  Bonne  fin  ^  à  macuvaisefin(n^, 
1*.)  A  bonne  ou  à  mauvaise  intention.  '  ". . 
A  telle  fia  que  de  raison  (st.  famil  )  »>  Nous 
devons  en  êcre  ravis  ,  à  telte  fin  que  de 
raïfon,  SéviGKié.  c  à  d.  pour  de  bones 
raisons.  '  A  la  seule  fin  de.  . .  »>  L'An- 

gleterre renonce  à  la  libre  concurrence  de 
ses  ventes  et  de  ses  achats  ,  à  /^  seule  fin 
4'aeroitre  les  profils  de  ceux  qu'elle  paye 
pour  le  servi/ce  du  commerce  Ann.  Litt. 
,  6^.  *  On  disait  ancicnement ,  à  celle  fin 
que ,  pour ,  afin  que  ;  et  le  peuple  le  dit 
encore  en  certaiftes  I^rovinccs.  »  j4  celle 
fin.  que  vous  et  tout  le  monde  jjcAi« ,  etç» 

ron. 

On  dit ,  en  style  proverbial  ,  faire  une 
fin  y  se  fixer  à  un  état  ;  ce  qui  se  dit  sur-tout 
de  1  rtat  du  mariage.  »>  //  put  bien  faire 


mariagi 


tne  fin  ,  dit  un  vieux  garçon  qui  se  marie. 
La  fin  C9urone  l  œuvre  ;  la  fin  répond 


au  comencement,  ou  môme  le  surpasse.  On 
le  dit  du  mal  ,  comhic  du  bien. 

FIN  ,  Fine.,  adj^î  Fein  \  fine.  ]  i'.  Dé.- 
hf  et  menu  en  son  genre,  par  oposiiion  à 
î^os  ,  grossier.  Papier  fin  ,  toile  fine. 
•*  Taille ///7^  ,  menue  et  bien  prise.  ' 

i  •  Excellent  en  son  genre.  ?»  Or  ,  argent 
''^  »  Ë^^^^  fleur  de  farine.  »>  Avoir  le  goût 
r^'  ~  ~  'Ç'.  Fn  pariant  des  choses  d'esprit, 
^Ditl  j  dclicat.  "  Flsprit  /i;>>,  g^ût  fin.  » 
Pensée  ,  raillerie  fine.  ,  oreille  fine.= 
4«  iin  parlant  des  pcrst^n^s  •,  rusé*  »  Il  est 
nn;  ell«  est//>7r.  —y  Fin  y  subtil',  délié  ^ 

Tome  II, 


\      ,  FIN  ^45 

(synon.)  L*Ab.  Girari  âouve  entre  cei  trois 
mots  cette  difércntc ,  qu'un  homme /m  mar-, 
che  avec  précaution  par  des  chemitis  cou- 
verts ;  un  homine  ya^//7  avance  adrôitemettt 
par  des  voies  courtes  ;  un  hdmm»  ^///^vt 
d'un  air  libre  et  aisé  par  des  routes  sâres, 
—  La  défiance  rcn<^/I«  :  l'envie  de  réussir  «^ 
jointe  à  la  présence  d'esprit,  rend  subtil  $ 
l'usage  du  monde  et  des  afalres  rend  <ftf®/., 
»  Les  Normans  ont  la  réputation  deire 
fins  :  Les  Gascons  passent  pour  suJbtîU  t 
là  Cour  fournit  les  gens  les  plus  dilie'f^    - 

Ôri  dit ,  en  style  proverbial  yd'^un  homttie 
ruse  :fi/i  merle  t  fine  motiché  y  fin  matois  i 
fin  à  dorer» 

Fin  ,  s.,  ni.  »  Le  fin  éCune  afaire ,  le  poinC 
décisif  et  principal.  Tirer  le  fin  dÊ 

fin',  tirer  d'une  afaire  tout  ce  qui  s'en  peut 
tirer.  Faire .  le  fin  d'une  chose  j^   ne 

vouloir  pas  découvrir  ce  qu'on  en  sait ,  ce 
qu'on  en  perise.  »»  Vous  le  saviez  *  et  vous 
en  faisiez  le  fin.  Jouer  au  plus  fin  i 

chercher  mutuellement  à  se,  duper.  »  Ça 
pouvait  demander  qui  de  ces  diverses  Puissaft- 
<xs  jouait 'au  plus  firi»  Aiiéa^ 

^Rem,  Fiif  (it.îkm^Wi  

d'aâtré  emploi  que"  de  doner  plus  de  force 
à  ce  qu'on  dit  :  »>  lut  fia  bout;  »» 'Je  sui« 
ici  toute  fine  seule  ) 
charger  d'un  autre  ennui  que 
Et  nous  fûmes  coiichièr  sur  le  pa^fs 'exprès  ; 
C'est-à-dire  ,  mon  cher  *  enfin  fondait  forêts.] 

Molière, 

Avec  sa  Pénélope»  il  a  plié  bagage  ^ 
Enfin  fond  deProy\ncQ  il  Fa  contrainte  à 

Léf  Chsussii. 
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je  n'ai  0as  voulu  me 
le  mien.  Siv, 


FINAL,  ALE  ,  adj.  Finalement  ,  adv. 

[*!*>  muerau  id  et  au  j*  ^  nale ,  nale^ 
faire  man,"^  Le  masc»  n'a  point  de  pluriel.  On 
ne  dit  ni  finals  ,  ni  finauif»  ]  Final  ,  qui 
finit ,  qui  termine.  »  État,  compte  /r/ia/ ; 
jugement  final  i    qi^itançe  flnxle.    '    -Qui 


dure  jusqu'à  la  fin  de  la  vie.  »  Persévérant^! 
finale  \  impénitence //n::/^,  —  L'usage  de  ce 
m'ot  est  borné  à  ces  sortes  de^ phrases.  ==-3 
Cause  finale  \  le  but,  le  motif. 

Finalement  ,  ài*la  fin  ,  en  dernier  lîcià. 
»>  Finalement  ,  il  en  est  venu  à  bout.  VAcad» 
dit  qu'il  vieillit  ,   hors  du    style  de  prati- 


parait  pas  que  l'usage  ait  changé  depuis  cette 
Remarque.  ' 

Il 
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Rem*.  Oi>  apèic  çQnsone  fimU  ^  cçllç  qi>i 
termine  le  mot^.  comme  r  dans  /a/ >  et/ 
dkns.  r/ir/*.  —  On  dit ,  en  ce  senç ,  substan- 
tivement A  ta  finale  y  p6u^  h  dcrAière  lcttte„ 
éu.  la  dccniçre  syllabe,  d'un  mot. 

i'*  Règle.  On  prononce  Ui  çonsonc  finale 
i|es.  içots  placés  immédiatement  devant  leurs 

pjojms^  (|ui  comence^it  par  «ne  voyelle  >. 

V  miè,  tV  radjectif  devînt  le  substantif*, 
fi'anç  animal' y.  sot  ouvrage  i  j^on.fran  kani' 
mai  ,.  ip'eottymg^^  i*.  Lg  préposition  ou 
l^dvenVc  devant  son  régime  ,:  chei;^  eu gt, 
f^Tt  adroit  ;  pron.  che- \eû  y  for-  ta-  droa .  5 °. 
Ttt  pron,  per^onel  devant  son  verbe  r  il  aime  y. 
y.QUf  o^ei^  y.  on  leur  aprend  :  pron.  i-  lame  y, 
ypH'T^ofre ,  on  leu-rapran  y  cxc.  Buf. 

lif.RàGLE.  Plusieurs- consones  fînalefser 
^ononcent  dans  le  discours  soutenu  ,  et  ne 
•e  font  -pas  sentir  dans  le  discours  ordinaire;. 
Voy.  là.  dessus  les  Remarques ,  qui  sont  au. 
commencement  des  Letitcs;,  et  sut- tout  de. 

B:  j..  S  y  X. 

FJNANCË ,  s.  fcm.  Financer  ^  v.  act. 
ei  néût.  Financier  ,  s.  m.  [1*  Ion.  On  hcl 
prononce  point  Ir  dans  les  deux,  derniers  ,V 
iV  y  est.  feripcr  :  il  est  muet  dans  le  i*'.  ] 
I*.  Argent;  comptant  (  st.  fam.  et  plaisant  ) 
ir  n*à  pas  grande  finance  t:  il  est. court  de 

Uti  Pincemaillé avoit  tant  amassé; 
Qa'il  ne  sa.voit.oii  logçr8a)?niincr.. 

1^.  Somme  d'argent  qu'on  paye  au  Roii 
pour  less  charges  et  ofices.  »  La  première 
finance  de  cette,  charge  n'est  que  tant.  Aug- 
meot^t^oiv  y  remboursement ,,  quitance  de 
findÊHce  ^etc.  ==  j*.  Finances  ,  le  trésor 
du  Roi  où  de  l'État.  »  Contrôleur  -  Gêne- 
rai >  Intendans,,  Receveurs  ^  Bureaii  >  eto. 
des  Fitiancest: 

Financer,  payer  là  finance  d'une  charge. 
a*.  1**.  »  ï\  a^ financé  cent  mille  francs  pour 
ta  charge.—  Et  v.  ncut.»  11  est  oblige  de 
flnant:er  pour  conserver  son  office.  =«  En 
itylc  familier.  »>  Vous  ne  finirez  point  cette 
araire,  sans  financer  ,  sans  doner  de  l'ar.- 
cent.. 

Financier  ,  qui  est  d^ns  les  afaires  àe^ 
Finances.  »  Riche,  habile .i7'i:i/2czVr.»»«  Le. 
Igxc  des  Financiers.       * 

FiNANClÈHE  ,  n^),  .vm.  On  apèle  , 
éùritHre  financière  .  ^x  e^  ri  tare  de  finance  , 
une  écritilre  de  ).:ttrv?s  rondes. 

FINASSER,  V.  n.  Finasserie,  s.  fém. 
BiliAS$£V&>.£VS£  ^.S.  m.  CC  ^m.  [  Finace, 


'çeri-e  i  cefir,  ceu-^e  -,  ^^  é  ter.  au  1  ■  ,  <?  nmi| 
au  id ,  Ion.  aa  dern.  ]  Finasserie  y  petite  0^ 
tnauvaise  finesse.  Finasser,  agit  avec  finass;, 

VAS,  Finasseur  y  qui  finasse.  >>   Il  n'a  que  des 

finasseries  :  il  ne  fait  que  finasser.  »  Cc« 
un  finasseur ,  une  finasseùse.  •- .  ■  Ces  trois 
mors  se  disent  plus  souvent  de  l'habitude  «tir 
des  actes  particuliers.  Ils  sont  du  style  sin^ulç». 

Voy,  FiNESSER.' 

FINAUD.  A VPE,  adj. ^[Fi/zo,  n6de\i^ 
Ion.  ]  Fin  ,  ntôédansde  petites  choses,  (style; 
critique  e&moqueur .  )  »  ILest  finaud ,  elle  est 

tnaude-    ■  :  ■■     .  '  ■    '  ■        :  if. 

FINEMENT  ,  aJv.  Finesse  ,  s.  £  F it , 

NET,  ETTE  ,  adj.  f  Fineman  y  nèce,  nttf 
nè.te  ;  i^  muet  au  i'  ,  ^  moy.  aux  3  auircs.| 
Finesse  y.  1°.  Qualité  de  ce  qui  est  fin  et  délié.. 
Il  se  dit  des  ché^scs  matérielles  et  de  pûXts  de: 
Fesprit.  ^r  La  finesse  d*une  toile  ,  d  utie  étofci 
LsL finesse  d  une  pensée,  d'une  expression,»- 
Cela  est  écrit  avec  finesse.  —  »>  Il  sait  toutes 
/^//ï/ie'j/<f/ i/^  la  langue,  de  la  peinture , etc.: 
==2°.  Ruse,  artifice.  >*  C*  est  une  finesse- 
grossière,  useï,  de  finesse.  Faire. «me,  chéje 
par  finesse. 

Finement,  avec  'finesse,  dans  les  dçu» 
sens.  »  Rallier  finement  :  cela;  est  finement! 
pemsc.  »>  II  l'a  atrapé  bien  finement.  Fi- 

net  y,  f  nette  y  diminutif  de  Jîn,yf/Zd:  >,,dany 
le  z  d  sens  de  Finesse.».}  Il  est  fi  net  y^  elle  àt, 
Jînette.>*CestunjfinetyUnefine/te..   j^^   ^ 
.    Rem.  Or  dit  faire  finesie  dé ,  et  entendre'^ 
finesse  «,  sans  article.  »  L'afectation  dc/i/rtf 
finesse  ^^j- moiiidres  choses  (d^  les  cacher  );^ 
est  quelque  chosejdefêrt. ridicule.  — —  >?  lly^ 
en  a  ,  qui  Te  font  de  bonne  fof ,  sans  jk  enten'" 
dre finesse.  P.  Rapin.  càd.  saiis  malice.  »  Je  . 
le  côti fesse  franchement  î  tzic\enyentenisi 
point  finisse.   Mariv.    *   .Si^jytttV ,  dit  :  »»• 
Ceux  ,    qui  njf   entendoientjpas  la  mêmt 
finesse  êue  les  ManichécnS.i^Je  crois  qu*il' 
autait   diV  dire  :  ceux-  qui  wj'   ehtchàoient' 
pas  finesse  autant   que  Jes   Mianichcèm.-'/' 
entendre  finesse  ^   est  une  de  ces  expressions; 
consacrées,   qui  s'emploient  toujours  de  la- 
même  manière,    comme'  faire  part  i  rendre 
raison, ,  etc.  Or  on  ne  dit  pas ,  friire  la  même' 
part  y  rendre  lu  même,  raison  que  y  etc.  M.a«s 
on  dit ,  p.  ex.  »  Je  voï^x *^/î  ferai  part  teut 
comme  à  lui  i  je  vous  rendrai  rais'on  ,  comme 
je  le  lui  ai  rendu  ,  etc.        .  ^„ 

On  dit  qu'un  homrn^  est  au  bout' de  ses 
finesses  j  quand  il  a  employé  tous  les  moyen* 

sans  réussir.  •—-•.  V€^^.^0oy5U  àla  fiû  «^. 
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*fl^t3SER^  Rick  fie  e  dit  que  ce  mot  se- 
tait  introduit  de  son^emps ,  et  que  VÀ€aJ. 
isait  indtféremment  finaser  tl finasser,  Kkx- 
jourd'hui,  et  l'usage  ctVAcad,  n'admettent 
qnc  le  dernier.    .^      .         ' 

FINI,  lE^.adj.  I*.  Limité ,  borné. »» Nom* 
})rçfini:  éttcfini.  ==2°.  Achevé,  parfait, 
eh  parlant  de  tableaux ,  d'ouvrages  d'esprit. 
»>Ccst  un^^ïtivrage^nf^  un  poème^ni. 
Il difcre  de pjr/i/7,  dit  l'Ab.  Girard,  en  ce 
que  celui-ci  regarde  proprement  la  beauté  du 
Jesseiiii  et  de  la  construction  de  i'jDuvragc  •,  et 
^:clui-14  >  c^^e  qui  vient  du  travail  et-de  la 
main  de  rouvricr^  L'uit  exclut  tout  défaut  : 
i'aiSrrç  inontre'pn  soin  particulier  et  une  atcn- 
tion  au  plus  petit'  détail.  — —  Ce  qu'on  peut 
inicux  faire  e'est  pas  parfait  :  ce  qu'on  peut 
encore  travailler  n  est  osLsfini.  »»  Les  Anciens 
Wionc  plus  atachés  an  par/MC,  et  les  Moder- 
nes, au  j^^zi.  G  i.JR.^yxn.'  "" 

FINIR  ,  V.  act.  I^  Achever*,  terminer.  » 
Tiiiir  une  araire ,  un  ouvrage ,  un  discours, 
i".  Mettre  «r  dernière  main.  ^  Finir  un 
*  AblWu  ^  aaouvragc.=«3'*.  V.  n.  >»  Finisse\; 
donc)  ->?  Quand  ii  a  commencé  de  parler  ,  de 
corlter ,  il  neyî«/V  point.  — — —  »  Le  Sermon 
^^finiss,ait ,  lorsqu'il  est  entré.  »  Le  hz\\  finira 
APâqifc,  etc.  >*  C'est  uriniéchant  homme, 
ufinira  mal.  -  .       • 

Rem,  i°.  Finir  régit  ordinairement  de  et 
:  l'infinitif.  »»  Quand  il  eut  fini  de  parler.  Dans 
'  les  phrases  négatives  on  met  à  ou  de ,  mail 
non  pas  inditeremmenr.   Il  ^^  a  un 'choix  à 


PI  <?  lit 

régime.  »  Bîetit<5t  ils/zr.  .t  /e/lnalhevts  de 
leur  vie.  Telém.  Dites  :  kcs  malheurs  de  leut 
vie  finiront  you  y  ils  verront  finir  les  mal- 
heurs, etc.  >»  O" Cretois I...  La  mort  seule 
pourra//nirTO«reconoissanoc.  Ihid.  3c  cro'uf 
qu'il  felait  en  cet  endroit ,  mettre  fin  â% 
etc.  Voy.  Mettre  fin  au  mot  Fin  ,  s.  u 
Rem,  i^ ,^=  Finir  sU  vie ,  %t  dit  de  celui 
meurt ,  et  non  de  celui  qfl*on  fait  mourirî > 
Les  méchans  no  croy oient  pas  pouvoir  assit^" 
rcr  leurs  vies ,  c\u  en /înissatit  ta  sîèhné{dt 
Pigmalion.)  T^îVot.  Je  voudrois  encore  dkf» 
en  cet  endroit,  qu'en  mettant  fin  à  la  ffentif* 
VAcad*  dit  'finir  ses  jours  dans  la  pénitça|- 
ce  :  mais  elle  ne  dit  point ,  finir  les  jàûfs 
d'un  autre.        '     •   . 

4®.  Se  finir ,  est  peu  usité  ,  et  il  est  inu- 
tile :  firiit ,  neutre ,  a  le  même  sens.  »>  L|  se 
finissent  \es  gemissemen»  :  là  s^ achève  le  tra- 
vail de  la  Foi.  Boss,  On  ait  s"* acliever  i  on  ne 
dit  pas  se  finir  :  Dîtes ,  en  pareil  cas  ,  là  finit' 
fent,ctc,    .  .    V.  .'/  ''  ■-^.. 

(^.  Finit  en  tf«/«Vr,  est  un  vrai  pléoBa^* 
me.  »  On  est  fâché  que  cette  Histoire  (  de  la 
conjuration  de  Walsteii)  )  ne  soit  qu  un  frag- 
ment y  et  que  la  paresse  de  l'Auteur  (  Sarrof» 
s  in  )  ne  lui  ait  pas  permit  de  la  finir  en  en^ 
tien  Sabati  Trois  siècles ,  etc. 

6°,  Dit-on  tout  à  fini  ,  ou  bien ,  tout  est 
fini  pour. moi?  Le  i*',  est  sans  contredit  le 
meilleur,  s'il  n*est  pas  le  seul  bon.  »  J'ai 
vécu  ,  j'ai  régné  :  tout  est  fini  pour  moi,: . . . 
un  jour  dernier ,  un  jour  inévitable  est  arrivé 
pour  nous, /fr, /?//. 


feire  sur  lequel  le  goilt  seul  peut  diriger  l'écri-     *   On  dit ,  familièrement ,  voilà  qui  est  fim  p 
vMk*  »  Je  ne  finiroîs  point  à  vous  fdire  des  -  c.  à  d.  n'en  parlons  plus. 


^ucfois  Finir  y  est  suivi  de  la  prép 
Jinit  par ^4ious  dire  que,  etc. 


complimens.  >^.  »>  Sans -cela,  on  ne  finiroit 
"jamais  de  se  plaindre.  ===  *  Je  nefi/iirois 
point  si  je  voulais  raconter  ,  etc.  Tour 
trivial  employé  par  certains  Historiens  ou 
Orateurs.  Il  faut  l'éviter  avec  soie.  =  Quel- 

par.  »  Il 
Pour  les 
noms ,  on  dit,  c orne ncer par  ex.  finir' en.  »>  Ce 
niot  comen:e par  in  ei  finit  en  ment.  Comme 
innocemment.  -  "^    ^ 

i*.  Être  fini  a ,  en  quelques  ocasions,  pour 
régime  la  prcp.  de  et  l'inhnitif  ;  et  il  a  cela 
de  particulier ,  qu'il  done  à  cet  infinitif  un 
sens  passif ,  quoiqu'il  soit  employé  active- 
nicnt.  »  Il  sera  fini  d  imprimer  vers  ïfc  mois 
d'^tobre  prochain.  Affiches  deProv.  — Oa 
^*t  j  d  imprimer- ,  pour  d  être  imprimé. 

i  .  Fil,' lu  ,  cesser ,  est  neutre  et  se  dit  sans 


« 


FIOLE ,  fi  f.  [  Flode ,  en  vers  fi- oie, 
L'étymologic  est  pour  2?Â/o^tf,  et  l'usage  pour 
fiole. ^  Petite  bouteille  de  verre-  >»  Une  fiole 
de  sirop.  Vetite  fiole,  Voy.  Phiole.* 

FIRMAMENT ,* s.  , m.  [  Firmamam]  Le 
Ciel  oè  sont  les  étoiles  fixes.  »  Los  astres  dii 
firmament.  Sous  \e  firmament. 

FISC  ,  s.  m.  Fiscal  ,  ale  ,  adj.  f  F//fr  ^ 
fiskal ,  kale.  ]  Fisc ,  est  le  trésor  du  Prince  , 
ou  de,  l'État.  »»  Les  droits  du  fisc*  »>  Amende 
aplicable  ou  apliouée  au  Fis c.^=s=  Fiscal , 
ne  se  dit  que  de  l'Avocat  et  du  Proctirett.r 
nommés  paît  le  Seigneur ,  ^Sbr  faire  dans  cette 
juridiction  particulière  les  fonctions  d'Avocat 
et  de  Procureur  du  Roi  dans  les  autres  juri-' 
ictions.  » 

FISTULE,  s.  f.  Fistuleux,  ïôsb,  ad;^ 
\\^  ^  muet  au  i*^'.  Ion.  au<  deux  autres.  1 
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Fistule ,  ulcère  ^  dont  l'entrée  est  étroite  et  I« 
fond  ordinairement  large.  ==  Fistuleux ,  qui 
est  de  la  nature  de  la  fistule. 

FIXATION ,  s.  L  Fixe  ,  adj.  Fixement  > 
aiv.  Fixer,  v.  tct.  [  Fiksa-cion.y  /Jkse  y 
kseman,  ksé :  t*  ^  thuet  au  id  et  3^,  /  fer.  ait 
dcrn.  ]  Fixation ,  jne  se  dit  que  dans  deux 
pcasions  :  1*.  Opération  de  chimic,par  laquelle 
'un  corps  volatil  est  fixe:  ia  fixai  ion  du  mer- 
cure. i\  Détermination  du  prix  d*une  charge. 
»  La  fixation  du  prix ,  etc.  .    • 

Fixe  ,  certain  ,  arrctc ,  déterminé.  »•  De- 
meure/ïjc^  >  prix  ,  somme  /'ixe.  Jour ,  heure 
fixe.=  Qui  ne  se  meut  p©int.  »»  Point //W. 
»  Etoiles  /V»^/.  ■  %  Avoir  la  vue//x<f ,  les 
yeux  fixf s  9  les  regards  yï;c<!'/  >  fermement: 
arrêtés  au  lieu  où-l'in  regarde  —  Molière  dit 

'  Et  Qt^  fixes  regards  tout  chargés  de  langueur. 

Tinversion  est  dure.       ' 

Fixement  ,  d*une  manière  fixe.  «  Regar- 
der/ïjc<?m<rn/.  Il  ne  se  dit  que  dans  cette  locu- 
tioa.  "  ■  *  Quelques-uns  écrivent  etpronon- 
cçj^ /ixe'mentéwcc  un  accent  aigu  sur  IV: 
c'est  une  ortographc  ,  et  une  prononciation, 
vi^eilses. 

^  FîxEii  >  arrêter^dérentîîner.  ^  Fixer  un 
jour ,  la  valeur  des  monnoies  y  le  prix  des 
charges.  F/jc^r  m  demeure  en  un  tel  lieu.— 
Fix^r/cf  mercure ,  /<?/  humeui'S.  --'FIxfrun 
esprit  volage.  '  Se  fixer  à.  »\  Vous  voulez 
taptôt  une  cHÔ^se,  tantôt  une  aiître  :  fix?\- 
yous  enfin  à  quelqu*tincr.'  »  Son  esprit  ne  peut 
se  fixer  à  rien  ,  à  quoi  que  ce  soit. 

Rem,  if.  Plusieurs  Auteurs  ont  fait  régir  à. 
ce  verbe  les  persones.  »  Fixer  un  objet,  /^nn. 
li'tt.  «  Obligée  de  /^  jÇjç^r  pendant  une  heure. 
(en  faisane  son-portrait  )  Th,  d^Éduc  »  Elle 
me  regarde  à  son  tour  :  je /«j^roij' sans  le 
savoir.  C*r^3.  F.  »»  Apres  m^ avoir  longtemps 
fixe  y  etc.  /i/.—  Le  même  Auteur  di<  ailleurs 
regarder  fixement  et  fixer  ses  regards ,  et 
c*cst  ainsi  qu'il  faut  dire.  — —  Fén7lon  a  em^- 
ployé  la  i^*^  de  ces  deux  loc-utions,  et  Mari-^ 
vaiix  la  ide.:  »>  Pendant  que  Télémaque  par- 
lôit  i  Diomcde  le  regardoit  fixement .  Tf-; 
xAm.  »»  L'autre  d'un  air  pensif  et  ocw^q  fixait 

le$  yeux  tur  moi.  Mariv. \^Acad.  ne 

dit  que ,  fixer  ses  regards  sur  quelqu'un . 

%  *  En  parlant  des  jours  et  des  époques  , 
être  fixe  rcgit  a:»  Mon  départ  est  fixé  au 
t2  de  ce  mois.  Vol  taire  met  à  là  place  la 

Prép.  pour  y  qui  l'acompdait  mieux.  * 

IHysthiâie  est  d'Epidaure  atcndu  chaque  jour. 

Yowç  hymen  «//i«e^W  cet,  heurçux  retour. 
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Ce.  régime  n'est  pas  selon  Tusage.  Gn  ne 
pourrait  pas  dire  non  plus  ,  est  fixé  à  cet 
nçureux  retour.  Le  datif  ne  ?*eniploi«  qu'avec 
des  noms  ,  qui  expriment  le  tehîs. 

FLACON,,  s.  m  ;  Bouteille,  qui  se  ferme 
avec  un  bouchon.  Acaa.  qui  le  plus  souvent 
se  ferme  à  vis.  Trév,  Sorte  de  vase.  Rich^ 
Port»  Celui-ci  n'aprend  rien.  VAcad.  con- 
fond 1«  flacon  avec  toutes  les. bojjteilles*,  &up 
se  ferment  toutes  avec  un  bouchon.  La  défi- 
nition de  Trév»  est  la  plus  satisfaisant^.  »  Fia* 
ro/z^'or  ,</ argent,  iétain,.</<f  criftal. 

FLAGELUlTION  ,  s.  f.  Flageller> 
V.  act.  On  prononce  les  1  t".  fiagel-la-cion ,. 
U  :.  1*  é  fer.  ]  Action  de  flageller ,  de  fouetter.. 
Lesubst.  ne  se  dit  que  de  la  fiàg.ellation  de 
N.  S.  Le  verbe  que  de  N.  S..»et  des  Martyrs.. 

FLAGORNER  ^v.  n.  Flagornerie  ,  s., 
f..  Flagorneur  ,,NEÛSE,.  s.  m.  et  f .  [  F/a- 
gorne'y  neri-e  y  ,neur ,  neâ  ^e  '••  5^.  ^'fer.  au^ 
1*^' ,  e  muet  au  id  ,  Ion.  au  dcrn^  ]'  Fiagor^ 
n^r^flatec  en  faisant  de  faux  raports.  F/4- 
gornerie  ,  basse  flaterie  ,:  acompagnce  de; 
raports.  Flagorneur  y  qui  flagorne.  »>J]  va^ 
sans  ctTSt  fiMgorner  aux  oreilles  de  son  maî'^ 
trje.  «»11  s'est  rendu  agréable  |'ar  j-^-j-jî^gar/i^- 
ries.  n  C'est  un  fla^rneur  y  une  fiagorneuse,' 
—  Ils  sont  du  style  familier.  ^  «. 

FLAGRANT,  adj.  m.  Être  pris.^/z jîa- 
grant  délit  y  ^ux  le  fait.  II  ne  'se  dit  qu'em 
cette  phrase.  "^ 

*  FLAIRER  ,  V.  act.  Flaireuî^  ,  s.  m;- 
[Fiéré y  reuri  i"  if' fer,  devant  1'^  muet,  ce: 
I*'  e  devient  moyen  '  û  flaire  ,  flairera ,  etc.- 
^ton.fière\fiêrera'  ]  Flairer  au  propre ,  sen- 
tir par  l'odorat.  »  Les  chiens  ont  flairé  la' 
bcte.  »  Flaire^  cette  ï6be:==  Au  figuré  y 

-{st.  famil;  )  pressentir ,  prévoir».  "  Il  a  flairé 
cela  de  loin.  Flaireur  de  table  ,  de  cui- 

sine :  parasite.  II  est  familier,  dit  VAcad.  — 

*  Molière  a  Axifleureur.  Tu  viens  ici  mettre" 
ton  nez  ,  impudent  fleureur  de  cuisine.  '^=^- 

*  Anciçnement ,  on  disait  aussi^é'arfy.  »  A- 
la  mode  des  chiens,  ç^và  fleurent  leurs  maî-* 
très.:  Montaig-ie. 

FLAMBANT,  ante  ,  adj.  Flambé,  éï,. 

adj.  FLAMnFR  ,  V.  act.  et  n.  \  Flanbarii. 
bunte  ,  hé ybé-e  ,  bé \  i'"  l-^n.  -l'  é  ftr.  aux  J 
àcxvt.\tLmh.er  y  actif,  passer  r  ir  le  feu  oiiy 
par  dessus  le  feu.  »»  Flamhpr  r',7t'  chemise.  -^• 
FL  inber  un  chapon,  d.ej  alouettes ,  etc.  faire 
dcgoutyfr  dessus  du  lard  fondu.  -.  Neutre  , 
jeter  de  la  .lamme.  »  Ce  bois  ne  flambe,  point.- 
Faitt'S  fluîuK'r  1«  feu.  ^=^=.blumbAnt  .  q^ 
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f^^fic .,  tJan^le  là  sens.  »>  Tison  flambant  i 

FLA»Bé  ,  fig.  st.  plaisant.  Ruiné  ,  pcï-dU/ 
Wcitjlanibt  :  mon  argent  est y?a/nW.  »  Cette 
zhïtitsi  flambée. 

FLAMBEAU  ,  s.  m".  [  Flanho  :  ï*  doùt.  au 
stflg*  ïo"*  ^"  pl^r*  Flambeaux.  [  i*.  Espèce  de 
torche  ùe  cire ,  dont  on  se  sert  la  nuit  dans 
les  fiics.  »  Alumer  j  porter  ,  éteindre  nn  flam- 
^aii.  ''  "'  Fig«  le  flambeau  de  ta  guerre ,  de 
la  révolte.  -^"-^  i  .  Ckandelte  de  suif  ou  «de 
fjre,  qu'on  allume  la  nuit  dans  tes  maisons. 
»  Àportez  des  flambeaux' \  et  les  chandeliers ^ 
dans  lesquels  on  les  met  :  flambeau  ^/'argent  > 
1^^  vermeil  doré,  etc.  •—  F/^.  (style  poéti* 
que  et  élevé  )  le  flambeau  du  jour  i  le  soleil^ 
de  (a  nuit ,  la  lune.  Les  flambeaux  de  la  n^ir. 
Us  étoiles.  -^  Le  flambeau  de  la  raison  y  etc. 

♦  Le  peuple  dit  tuer  la  chandelle:  Ma- 
lherbe a  dit  au^  figuré  ,  tuer  lé  flambeau. 
Cette  façon  de  parler  figurée,  est  devenue  $t 
commune  ,  dit  Ménage  { i\\  potovoit  ajouter 
et  si  bajfé  ) .  qu'elle  est  devenue  moins  noble  ,> 
€5  par  conséquent  moins  poétique  ^ue  là  pro- 
pre,  qui  est  <'VWrt^r^tt/z^/w^<riia. 

FLAMBERGE ,  s.  f.  Epée.  Il  ne  se  dit 
que  dans  cette  phrase  du  style  plaisant ,  metr 
tre  flambe rg;e  au  vent  :  tli^r  l'épee.  Acad» 
Trév.  ,etc;  .  ; 

FLAMBOYANT  ,  AKft  ,  ad).  Flam- 
boyer ,  v.n.  [Flanboa-^n  ,  ian-te  ^  té: 
i"  k)n.  3*  Ion.  aux  i  i*''  i  é  fer.  au  dern*  ] 
Bvillant.  Briller.  Le  vertfe  ne  se  dit  que  de 
l'éclat  des  armes  ,  os  des  pierreries  ,  et  il  est 

Îeu  d'usage  ,  on  dit  encore  ,  astre  flam- 
oyànt\êxiee  y  covaexe  flamboyante* 

FLAMmE  ,  (  ou  mieux  fliame  ,■  puisque  Va 
est  long.)  s~.  f.  la  partie  la  plus  subtile  du 
feu  ,  qui  s'élève  en  haur.  »>  Éteindre,  amor-^ 
tir,  éroiîfer  la  f  lame.  =====  Poétiquement ,  la 
passion  de  rameur.  —  En  termes  àe  Marine  , 
oandcrole  fourchue,  qu'on  arbor-epourorne- 
nient ,  ou  pou»  faire  signal". 

FLANC  ,  s.  m.  [  Le  c  ne  se  prononcé  que 
^ans  le  discours  soutenu  ,  lorsque  le  mot- 
suiî^aiit  eonitnce  par  une  voyelle.  ]  i°.  Dans 
1«  sens  litéral  y-cest  là  partie  de  l'animal  , 
^vi  est  depuis  le  défaut  des  côtes  jusqu'aux 
'   l'ches.  »  Il  eut /^/Va«f  perce  d'une  Hçche.- 

-heval ,  qui  bat  du  flanc.  »  Le  lion  se  bat 
M-f  yi-incs  avec  saquerte.  •— — En  parlant  des 
icmmes,  relativement  aux  enfans  qu'elles  ont 
porté  "dans  leur  sein ,  on  dit  aussi  les  flancs  , 
«ais-sculcmait  dans  le  style  iiobl*.  =  i**.  Par 
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extension  ,  Flanc  se  dit  de  diverses  choses.  >» 

L<i  '/Uihc  d'un  vaisseau  y  ^'an  ;bastiofi ,  d'un 

batailk»n.  ?>  Prêter,  découvipir,  montrer  U 

/(anc  zux  éoemis.  »  Prenjre,  atcàquer  etH 

fïanc*  «k 

On  dit ,  en  style  proverbiaf ,  /e  iatrê  tes 
flancs  y  (n°.  i°.)  faire  des  éforts.  >>  L'At. 
Gén.  S'est  batu  les  jlancs  pour  faire  ubf 
~;raiid  étalage  de  rhétorique  sur  cette  iliiic 
yxviesxe*'-^  fréter  le  fhnc,  »  Cette  arme  ckf 
ridicule  ,  si  redoutée  de  nos  PhiletODhes  f 
parce  qu'ils  ^  ;?r//^n/  si  îoxt  lés  flancs ,  vAb.- 
Roy  ou.  On  dit  evdinairettieAt  le  flanc  vm 
singulicf»- 

FI  ANÔRIl^  ,  *.  Ai.  f  PlofL-dtéin  i.  i^ 
Ion.  ]  Ternie  de  mépris.  »  C'est  un  ftrandfi 
flandrin;  un  homme  élancé  /  grand  et  fluet  > 
de  mauvais  air  ,  qui  n'a  nulle  contenance. 

FLANELLE  ,  s.  f .  f  Flanèîe  :  x^  è  moy.  j^ 
e  muet.  ]  Étôfc  légère  de  hinn,"»*  Flanèlt  aAwr 
gleterre  i  chemise  de  Flanelle» 

FLANQUEft  ,  V.  act.  [Flany:  i'*  foa^ 
1*  <^  fer.  J  Dééhdre  ou  garair.  »»  Flan^uer^ 
072^  muraille  été  grosses  touris.  ^  batâi^otiiF^ 
flanqués  par  des  ailes  de  cavàlerîel  »♦  éèit^sr' 
de  \x>^\s  flanqué  de  deux  paviH()îî$/^i</r  deuZ' 
galeries.  =±==  Populairement ,  flanque  f  y  do-" 
ner.  »y  II  lui  a  flanqué  Bri  souûet y  un  coup  de' 
pied.— -Se  mettre.  «H/V//  venu flanquéttivt 
milieu.de  nous. 

FLAQUE,   y.  f.  tL^QùiÉ  y  t,  t  Tla-^ 
QÙÉR  ,  V.  act.  [  Flake  ,  ké-e  ,  ité:  %*  é  thutt 
au   i*',V  fer.  aux  i  autres,- long  au   ad.  J 
Flaque  y  petite  mate  d'eau.  »  Il  y  à des/?a^a«rjt' 
d*eau  dans- ce  chemin.  =î==F/tf^a/(f,  quan" 
*tité  d'eau  qu'on  jette  avec  impétuosité  contre - 
quelque  chose.  >»'  Le  vent  lui  a  jeté  une  f  ta" 
quée  d'eau  par  J  e  v  isa ce.  a=±=  Ftaquer ,  jeter^ 
avec  impétuosité  de  J'eau  ou  autre  lîdueur.^ 
»  S'il  trouve  qu'on  lui  a  donc  trop  de  vifï^  it 
en  flaque  plus  de  la  moitié  au' visa|^  dé  celui 
qui  est  à  S2i  droite.  La  Btuy.  :é=  Ce  mot  me' 
parait  bas  et  populaire.  XlAcad.  se  contente 
de  dire  qu'il  est  du  style  fomilier.  srr  On  dic^ 
dans  le  Vict.de  Trév.  qui!  ne  se  trouve  dans 
aucuri  DictionaireV(pa.*  même  dans  Pamey}' 
que  iV/roi2^  seulement  surie  motyVûtf',  en  cite- 
un  exemple  :»  Il  la  r^a//Vjcc'û-Ià. 

FLASQUE,  adj.  [  Flas^ke  :  i'  e  tftuct.J 
Mou  et  sans  force.  >>  Un  grand  homme /^ji^"^ 
que.  »  Le  chaud  m'a  rendu  flasque.  ==  Rous-f 
seau  Ta  employé  au  figuré.  Il  se  fait  dire  par 
les  Muses.  »  C'est  par  nos  soins q^ie  ton  csotri^ 
a  de-bonne  heure  apris. 
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>      A  dtstinguer  des  solides  écritf. 

Ce.  i^ain  ai^âs  d'amithièses  poiotu«s; 
P'e»pref5ions/Z<wf K<f  et  rebatuo». 

,  F t,ATT£R  ou  Flatkr  ,  v.  act.  [  Plate  : 
%^  îflct,  \  I**.  Louer  excessivement  dans  le  des- 
sein de  plaire,  de  séduire.»  Flater  Us  Grands. 

c^ï  nous  f Latent, 
n  l'a  peinte  plus 
^Iç  c|u*eUc^*est.'=;=?;  x**.  Excuser  par  une 
fçjtuvaise  complaisance.  *>  flater  les  passions, 
/ç/,  défauts  dç  ses  amis  :  fUter  le ^  vice.  ===== 
}.  •  TctOipper  en  déduisant  la  vérité.  »»  Le  Mé- 
decin fl0te  ce  HJa&dc.  >»  Ne  me  flate\  pas. 
••  Dites-moi  sans  me  flater  zz  que  tous  pensez 
de  ce«  ouvrage.  »  Ce  loalade ,  ce  plaideur  se 

fy/€^cicr    •■  •,'■■; 

,  S0h  dU ,  sans  mtflatcr  ^  %2fl$  vanité. 
Sifeu  mon  père.  -    s 

Soit  du^  sans  me  flaur\  zvzm  eu  mon  coup-d'oeuiU 
-  Jamais  je  aeusse  été  Madame  de  Linîeuil. 

Bàrthe. 
—^4°.  Traiter  avec  trop  dcdôùçeur.  Flater 


•  , 


lUie  maie.  »>  On  ne  guérit  point  les  grands 
t^znx  ctk'les  flatant.  Cela  est  vrai  dans  le 
moral ,  comme  dans  le  physi<)uc.  =  y*.  Ca- 
resser :  //tf/fr  sn^enfant  ;  un  chien  j  a/i  cheval 
avec  la  main.  >»  Chiçn  <^\flate  son  mBiixç, 

6K flater  de,,,  faire  espérer.  >»  On  le 

yiate,  ou  il  se  fia  te  d'un  succès  complet,  de 
g^tur  son  pirocès.  — —  Se  fiai eT y  se  persua- 
der. »»  Il  se  flate  fa- on  aura  besoin  de  lui. 
•»  Il  t'en  est  toujours  flaté.  ===  7°'  Délecter, 
»  Musique  qui  flate  ToreiWc  ;  vin  .aui://<t/^ 
f  goût.  »»  Cela  //^/tf  l'imagination  i  les  sens. 
flater  sa  douleur ,  son  ennui ,  en  adou- 


ptr  le  sentiment. 

iî^m.  I^La  prcp.  J^,  que  régit  flater,  ne 
doit  is'employer  qu'avec  les  noms  des  choses 
ûu  on  nous  tait  espérer.  Voy.  n"*.  6°.  Ce  vers 
ia  Boilea.1t  me  parait  donc  répréhensible; 
■  Vînt  flater  U  péché  de  discourt  imposteurs. 
Uusage  veut  ca  cet  endroit ,  par  des  discours 
Impojteurs*  Flater ^y  a  le  'sens  marqué  au 
tu®,  i".  -^  Voltaire  a  fait  la  même  faute. 

Je  m'entendais /74f«r  i«  cet  auguste  voix , 
Dont  tant  de  Souverains  ont  adoré  les  lois. 

Il  aurait  pu  dire ,  sans  déranger  le  vers. 

Je  m'entendais /?<iffr/>flr  cette  auguste  voix. 

J)è  lui  a  paru  plus  doux  que  par ,  et  il  a  sa- 
crifié la  régularité  ià  l'harmonie.  Voy.  De. 

t**.  Se  flater  que  ou  de  a  le  seiw  d'espérer, 

Uxi  Auteur  moderne  lui  done  un  autre  sens 

mio  l'usage  n'admet  pas.  »>  Ce  Seigneur  se 

Jlatoifde  ravoir  da»$  son  Régiment,  Vous 
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(Croiriez  que  ce  Seigneur  espérait  de  V-avoir 
dans  son  Kégiment  :  ce  ii'est  point  cela.  L'An, 
teur  Veut  dire  que  le  Colonel  étoit  flaté  y  se 

crôyoit  heureux  de  l'avir ,  etc. Le.  P, 

La  Rué  lui  a  doné  ,  à  peu^rès ,  le  même  sens. 
»>  Si  le  monde  aprouve  votre  obéissance,  «/ 
vous  en  flatc\pds  j  ci.  d.  n'en  *tirèz  pas  va- 
nité. Ne  vous  en,  jflaje\  pas ,  signifie  ne  le 
croyez  pas-  Ainsi ,  il  y  a  un  contresens  dans 
cette  phrase.  ==  M.  iî/tfrmo/i/é-/  fait  dire  à 
une  Dame  ;  je  ne  flate  (  c.  à.  d.  j'aime  à 
croire)  d'itre  née  pour  rendre  heureux,  un 

homme  de  bien. C'est  le  vrai  sens  de  ce 

mou==:  Se  flater  que  avec  le  futur  ,  c'est 
donc  espérer  que',  se  flater  dezvec  l'infinitif, 
c'est  avoir  la  présomtion ,  la  persuasion  de , 
etc.  se  persuader  que  ,  etc.  ===  Remarquez 
enfin  que,  dans  ce  sens  même ,  se^fater  régit 
que ,  lorsque  le  verbe  régi  ne  se  raporte  pas 
au  sujet  de  la  phrase,  et V^  lorsqu'il  s'y  ra- 
porte :  »>  Je  me  flate  que  vous  vien.dre\  :  je 
me  flate  d'être  z-ptoyàvi  de  vous.  ==:  Mais  il 
n'a  de  régime  des  verbes  qu'avec  je  pron. 
pers.  et  étant  employé  comme  réciproque,  n 
On  dit,  je  me  flate  d'obtenir  ou y^quej'ob-' 
tiendrai  :  On  ne  dit  pas  ,  vous  meflate\que 
j'obtiendrai  ,   ou    d  obtenir.   W    faut  dire  • 

'  vous  me  faites  espérer  Ç obtenir  ,  ou ,  ^e 
j*ohtiendrai,  *>  Nous  devons  craindre  que 
notre  vanité  ne  nous  flate  souvent  de  poil" 
voir  parvenir  i.  des  conaissançes ,  qui  ne  sont 
pas  faites  pour  nous.  Fontenelle,  Je  voudrais 
dire,  que,  séduits  par  notre  vanité,  nous  n^ 
nous  flations  de  pouvoir  y  etc.  —  L'actif  se 
dit  avec  le  régime  des  noms.  »  Flater  le  pé- 
cheur ^(f  l'impunité  :  la  lui  faire  espérer.  ,  -, 

'  ■  \  On  dit,  proverbialement ,  flater  le  dé ,  ne 
pas, parler  ou  agir  franchement.  —  Flater  le 
chien ,  jusqu'à  ce  que  ionjoii  aux  pierres: 
faire  bonne  mine  à  certaines  geiis ,  jusqu'à  ce 
qu'on  p|*issc  leur  résister. 
.,'  ♦Flater  ,  s.  m,  Malherbe  l'a  employé  y 

Les  Muscs  liautairies  et  braves. 
■     Tiennent /e/'/^r^/', odieux. 

On  àiZyla  flaterie. 

FLATTERIE  ou  Fla.teris,  s.  f.  Fla"-* 
TEUR,  EÛSE  ,  ad).  Flateûsement  ,  adv.. 
[  2.^  e  muet  au  i"  ,•  Ion.  aux  i  dern.  tei\e'jf 
teû  T^eman.  ]  Flaterie  y  est  une  Ipuangc  faiîssc^^ 
donée  dans  le  dessein  de  se  rendre  agréable. 
Flateur  y  qui  lôûe  avee  excès.  Flatenst^ment  j 
d'une  manière  flateûse.  y^Flaterie  grossière 
ou  dclicate.  Dire  quelque  chos'^  par  flaterie. 
Parler  sans  flûte  rie.  Je  hajs  lu  f  Literie.'^. 
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F  LÉ 

» Am«  flccfeuri  ,  discours  ,  l<i»ga^e  fUUitr. 
W  a  toujours  quelque  chôsje  àfzflateur  (d'obli- 
«cant  )  ^  clire,;,;Maiiiçi:«  flatedses  ,  douces  M 
;n«inuantcs.  —^Subst.  >»  Lâche  fîateur t.Ccst 


insinuantes 


xip  flauur  à  gages.  *>  Je  HaisT^/  flateurs>  »»  W 
n'y  à  pas  loin  de  la  ïTiauvaise  foi  dwflatewr  à 
celle  du  té)û\z.MaMll  — »  Parler /Ïaf<r4i^' 


qu'on  mict  au  derrière  des  pottetcocfaècett 

FLÈCHE,  8.  ikm.  [i?  ^moy.  i*ir  mâ«f.  J 
f,  TtaiVqui  se  décAchr  avec  ttn  •tetùiimà 
arbalète.  >»  Tirer  «/ir^^tiiif  **  U  Ifndkralr 
comme  imt  fléchi  décochée  â^c  Woleticé* 
he  Sage.  —  Fig.  »r  L/x  flfchitp  de  VJiàiouu 
yoy.jpois.==3:^  tV  Longue  pièée  j^IËbii. 
cambrée  >j  qui  joint  le  train.de  de^rièn^^Juj^ 
carr9sse .  avec  celuf  dy  devntv  -rrm'  ^%:JNit^- 
tic  du'  clocher  qui  en  fiur  la  éouvért^e  «. 
et  qui  est  en  pyran^ide.  Ott  Ht  ntmhmgniil^ir 
5  4°.  Flécke  ou   lume  wl  Trictrac Vfcih 


figures  coniqiief  su*  '  iiesquelles  oo-^lace  îei^ 
dames»'  .     ..  ■    .  -k---    *  ,.      -,  ■'•    ■'.  ;;i ■'■.■•■  ■ 

FLÉCHIR,  V.  art;  et  near.  Fiic«is«w 

ME  N  T  ,,  S»  m.  [Rléchi  y  dui^eman^:  •  i^^y  ■  f«r«- 
jf  e  xa\ici*  [Eléckîr  y  t^.^  j^io^fteftif.  courber  ); 
fléchir  U  genbu>  ^.  ouj  Mr  genatix.^  •'^f  ^  m- 


Rem.  i**.  Ftateur  y  se  dît  cicgammenr  dc«; 

choses  qui  donent  une  agréable  espérance  ou 

causent  un  honête  plaisir.  *i  Lz/îaeeûse  éspé-r 

jance,  vttQ/Cateûje   image,  »»  Les   charmes^' 

flûteurs  d'une  éloquence  douce  et  insinuante. 

Jamaif  yxnxAox.  flateur  n^est  sorti  de  sa  bouche, 

•    Barthe, 

1*.  Corneille  dbne  \flater  Te  sens  de  /dvo-- 
fïsef  et  a  ftaterie  celui  de  faveur ,  hanbéur,- 

La  fortune  /»r/7«frtaisez  pour  m'en  louef.  ^ 

Mon  père  est  gouverneur  de  faute  la  Syrie v 
Et  comme  si  c'étoit  trop  peaûe  flaterie  y    , 
Moi-même  elle  m'embrasse  et  vrcnt  de  medbner. 
Tout  jeune  que  je  suis ,  rÉgypt»  à  gouverner. 

Théodore»' 
©h  dirait  ciicôre  aujôuird'hui  que  là  fortune 
nousflate  \  mais  on  ne  dirait  pas  qu'elle  /zpa^ 
embrasse  y  et  que  ses  faveurs  sont  dès  flaU'^ 

rt€s.-  ■■■■■, 

FLATUEUX  ,  EusE  ,  adj.  FiATUôsixè,. 
«.f.  [Fla*U'eû  ,  eû-^e  ,  oi^tè ,  V  Ion.  aux 
deux  premiers.  ]  Venteux.  Vents  dans  le  corps.- 

"Les  légumes  sontyîrf/a^aAr  ;  ils  causent  des  • /^VrA/ra/z  temps-    ;      •       ^  "      , 

flatuosités.  '-^.  Dans  le  discours  ordinaire  cc$         Kcnr»  i°.  ^>aiyant  le  P.  BouHpurs^j^lctyittbét 
mots  ont  l'air  précieux  et  sentent  l'afectàtion.     ne  se   dit   fmnX  dant  le  propre  toaif  Wur^ 

FLÉAU ,  s.  m.  [  FtV-a  ,  et  non  pas  Flo  ;     On  dit  bien ,  ///wA/r,a«  homme ;;/&'Mi/'  Id' 
celui-ci  est  un  gasconisme  :  i''^  éXèr.  i*^  dout.     colère  de   quelqu'un  ,  ipais   on  ne  dit'  pas^ 


isus.  »  Fléchir  sous  le  joug^  »  Toitt  le  mondo^ 
fléchissoif  devant  loi.  ?: 


a:". 


Adoucir^;" 
atendrir-.  v  Rien ,  ne  peut  /<  j^i&rWr;  >f /^ 

laisser  fléchir  aux  ou*  j»iàr  lei^  ptiêiMS.  Wî 
Fléchir  /^'courroux  J^  Im  àtà;èétli  àe^sa  TW 
ran.  =r:=?:  V',-  nezte,  5  ^.  Cesser  ^'|>ctiis«er,« 
céder  par  coitiplaisanc^-ou-iiairibiblesse!;^  >!' 
il  fié.  hit  aisémi^t.  »>  îl'  ne  sait  ce:  éUe  ç  est' 
que  de  fléchir»  ♦  U  se  dit  sans  régime  : 
M'-'^ierf  iti:   dgn  '  cdui  de^  céder*-  w  II  fautk 


au  sipg;  Ion.  au  i^Xuv.  fléau  :,'[  i^\  Instru-  //</c//ir  a«  arbre  v/V/i-Àir  an  bâton*  Et  qudn4 
ment ,  qui  est  composé  de  deux  bâtons  d'iné-  on  dit  fléchir  le  genou  ,  cela  signifie  ado- 
gale  grandeur  ,atachés  l'un  au  bout  de  l'autre 


^•^ 


avec  des  courroies,  et  qui  sert  à  batre  le  blé. 
*^hvL  figuré ,.•  il  se  dit  des  maux  que  DicU' 
enVpic  aux  hommes  pour  les  châtier.  »>  Là' 
Euerrc  est  un  terrible  fïéau»  ^y  La  pe«te  et  la- 
ViS^intsonides  fié.iux. 

Sur  ces  cœurs  dnrs  et  perfides,, 
W  k'jfxîxst  SCS  fléaux. 

Le  Friinc^- 

^^Qh  le  dit  des  personcs*  Ati^a  s'apelait  /<?' 

fié  au  de  Dieu.   »  Ot  enfant  est  le  fié  ^u  de 

son  père  ,  cette  femme  ^'^  son  mari ,  etc.  — 

Or)  l'a  dit  des  cruiqujs.  »   Les  censeurs  de 

ooileau  devraient  faire  reflexion  qu'en  étant 

.U  fléuu  des  Autciirs,  il  fut  toujours  l'ami  de 

«vertu.  Le  Ch/v  des  Subi.:     .  a     >  ;. 

.  i°.  Verge  de  ter  ou  som  atachçs  les  deux 


rcr  ,  et  non  pa$  simplement  plier  Je  genou 
devant  Tidole.  VAcad.  dit  pourtant  j|7/cA/>* 
lé  genou  y  ou  lei  genoux.  Il  est  vrai  qu'elle- 
avertit  que  te  verbe  ne  se  dit  que  dans  ces: 
deux  phrases  ,  mais  elle  ne  dit  paa^  si'  tWtS^ 
sont  au  propre  ou  2tu  figuré.  L'autorité  de' 
YAcad.  est  très-grande  ;  mais  Popinîon  du< 
P.  Bouhours  me  parait  fondée...  kicHelet  le- 
dit ncutralemcnt  au  propre  î  Ce  bois  ne- 
fiéchii  point.  ===  M.  Pascal  z  diti  i»  Ce- 
n'est  pas  a  la  règle  ^  se  fiécfiir  \,  fo^t  càii 


venir  au  sujet i  J'aimerais  mieux  dire,  àse- 
plier. 

i".  Le  P.  d'Orléans  ctn^ïoit  faire  fléchir' 
avec  la  prép.  à  et  l'infinitif^  dans  le  sens  de 
f'iire  consentir ,  déterminer.  »  L'un.ct  l'autre  * 

ikcnt  fléi:hir  cnfia  k  Roi  de  France  4  «c^- 
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t^g  F  L  E 

gocief.  Ni  l'expressioa»  ni  le  rfgfmé  ne  sont 
suivtnt  1  «sage.  V 

'  FLécUisssMBNT ,  acttén  dc  fléchir.  >*  Lé 
fUçhùstmeiu  des  çcnoax  devant  les  idoles 
ettiiti  criiàié  d*idoUrtte.  — *  Il  ne  se  dit  oue 
dans  cette  ocasion ,  et  pbiir  Tàction  de  flé- 
chir Les  genoux.  \  ' 

FLEGME  ,  t.  m.  Flegmatique,  adj. 
tFiègme ^jnaeikâ  :  i*  ètnoy.  deriir ^ mùecl 
fiêg^ffie  est  I*.  une  des  quatre  humejfrs ,  oui 
Cionipôsent  la  tnaase  du  sang  de  ranimai , 
Pt  4ui  est  froidc'^et  humide.  =x  i"*.  Pituite 


•u  le  fruît.  »»  Fleur  de'  pê^cr ,  de  J«smî^ 
/fi?  pois.  >»  Les  blcs  sont  en  fleur.  »»  Bou- 
quet ,  gMirlandc  àt  fleurs.  •■  j/r  II  est  fort 
usité  z\x  fiffuré,  »  La  fleurie  V  âge  ,  de 
H  beauté.  »>  Cette  première  ^<?*r^?  ^épv^m 
tion  ,  qui  répand  "ion  odeur  sur  tout  le,  reste 
d'une  belle  vie.  Avoir  la,  fleur  d* une  chésc; 
en  avoir  la  prcftiière  vîic ,  le  premier  usage. 
===  La  fleur  de  ^  . ,  Lélite.  »  Cétoît  ia  fleur 
de  la  jeune  iioblesse  ,  q(ie  le  Roi  avoit  cm* 
menée  de  Cr-cte.  TéUm,  's=^  En  style  fa. 


éptisse  que  Ton  jète.  en  crachant.  »  Jeter 

boBÛcoàp  de  fligmes»'^  En  ce^«ens,  ilsé  ^e  chevalerie. 


milier  ^  on  dit  d'un  homme  qui  a  beaucoup 
de  valeur  et  de  probité,  c^  est  ht  fine  fleur 

Plus  iamilicrement  en- 


dit  ordinairement  au  pluriel.  ==  5.\  Qua- 
lité d'on  esprit  posé  ,  qui  se  possède.  »  Avoir 
MflègTÛe;  MM  ^XÈni.  flèfftnt.  m  San  flegme 
dét^bnte  tûut  le  tnoiide*  C^  fl^gne  pQUrra- 
t-âl  nea'ée'haufi^  ès^tiealMoL 
.  FtieMATiQUÈ  i  iu  propre  ^  pituiteùx , 
cùii  abonde  tu  flèsme.  Homme ,  femme , 
flegmatique  i  temi^zmcnit  flegmatique,  =» 
ÀM  /'^ttf'^  >  ^ul  a  du  ^sang  troid.  i*  il  est 
^njLm^tpaeïA  flegmatique*  r==5^  Sj.  m/ 
m^eitûhfiègmati:que,-  "* 

,  i  Rem,  îRÎfchelct  n|iet  flegme  -m,  fhiegme,. 
JDn  n*^rtiiétt|ourd9ittî  que  le  i^'. 
•  FLEiïli,iE^adKVoy.  FANé. 

FLÉTRIR,  V.  àct.  Flétriss^rb  ,  s.  f. 
Jt'*  /  fer.  pénult.  lo^^.Éli. second.}  Fiétriry 
c'est  faner  ,  pécher  »  ^cer  la  couleur  ^ 
U  fri^ciiettr.  »  tjt  h'âle  flétrit  les  fleur«  ; 
\t  temps,  Xï.^  flétrir  ta  beauté.  >»  hts 
fleurs  it  flétrissent  bientôt  ,  sont  bien- 
tôt flétries*  p  Sa  ^beauté  coipcnce  à  se  flé^ 

I  ... 

.  Mon  corps  ,  vîcnme  infortunée^ 

Du  feu  dévorant  qu'il  nourrit^ 
|*rivé  d'alimer* ,  sefUtritt^ 
^  iÇomme  i'berbe  ^aux  c^mps  moissonée. 

,  .    Le  Franc, 

jpsaes''  Figurément ,  déshonorer  :  les  discours 
imprudens  ^^Vri/f^«/  plus  jou vent  la  réputa- 
tion que  les  discours  malins.  Flétrir  le 
ftœur  fl,  .  /.*  .Chaeriner  ^  décourager  :  »  Ce 
jjîprQchç  lui  a  fitri  le  caur, 

Flétrisiàre  se  dit  au  propre,  ti  zm  figuré. 
>i  }jà  flétrissure  d-es  fleuri  ,  des  fruits  ,  dç 
la  be^ut^.  -^  Tache  à  la  réputation.  »>  C'est 
-une  flétrissure  à  un*^  Militaire  d'avoir  fui 
dans  un  comibat. 

FLEUR  ,  s.  if  [  Monos.  dout.  au  sing. 
ieng.  au  pluriel.  Fleurs.  [Ce  qui  vienc  sur 
}s£  pl^nte^  e5  >iu  les  arbres  .avant  Ja  graine 


côre  ,  on  dit  de  toute  pcrsone  ,  qu'on  veut 
louer,    c^  est  la  fleur  des  pois. 

Rem,  On  àii  d'un  homme,  qu'il  est  mort 
à  la  fleur  de  V$ge  ^àlafleur  de  sef  am, 
fort  jeune,  et  non  i^2i%danssafleuryCQrr\mt 
dit  {Vit.  Laignelot  dans  sa  Tragédie  éiAgis, 

Pourquoi  cette  sombre  Couleur  * 
Pleurerolt-on  mon  nls  ,  molssoné  daru  sa  fUur  !• 

•Dans  le  Journ.  de  Mons.  cette  expression 
est  en  italique  i  critique  indirecte. 

A  fleur  de,»,  adv.  Au  niveau  de  .   .  .  i 
fleur  de  terre  :  à  fleur  i'cau.  Cette  balle  a  > 
PjUSièàfleur  dé  cor  je,   ==  Figurément  (st.^ 
Fan^il.)  afaire  qui  a  passé  à  fleur  de  corde, 
qui  n'a  eu  que  les  s utrages  absolument  né- 
cessaires. 


e   ^ 

1  e 


FLEURAISON  ,  s.  f  [  Fleuré:  r^on  : 
moy.  1  C'est  la  formation  des  .fleurs  ,  et  la 
saison  dans  laquelle  les  plant<»s  fleurissent. 

FLEURDELISÉ  3  é«  ,  adj.  [  Fleur  déliré, 
Tx-e  :  i*  e  muet  :  4^  é  fer.  ]  i**.  Couvert 
de  fleur  de  lis.  »  Bâton  fleurdelisé.  ===» 
%°.  Qui"  ressemble  aux  fleurs  de  lis  des  ar- 
moiries. "Fleur  fleurdelisée, 

FLiURER,  V.  neut.  Répandre,  ei^aler 
une  oçleur.  »  Cth  fleure  t)on.  —  Prover- 
bialement :  cela  fleure  comme  ba^m^  :  t  est 
une  araire  qui  parait  bonne  et  avantageuse, 

•— Vov.  Flairer. 
FLLURHT^s.  m.  Fleurette  ,  s.  f.  [F/fO- 

rè ,  rète  :  i5  ^  moyen.  ]  Fleuret ,  1°.  espèce 
de  iil  fait  de  la  matière  la  plus  grossière  de 
la  sme.  r^.  C'est  aussi  le  ruban  fait  de  ce 


même 


fil. 


% 


pee  sans  pomt«  et  sâi  S 
tranchant,  dont  on  se  sert  pour  aprenarea 
faire  des  armes. 

Fleurette  ,,  au  propre  ,  petite  fleur.  K 
n'est  usité  que  dans  la  poésie  pastorale.  =^ 
Km  fl]^urê{s,x.,  familier)  eajolcrie.  "  Dire  (JZ« 
ctjnter  des  fleurettes,  EJlc  aime  la, fleurette > 
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F  L  E 

ou  /^-^  flcuretusy  »  piscur  aa  conteur  de 

•^  FLEURI ,  lE ,  adj.  [  FUa-ri  ,ri-â  :  f*  lo». 
au  i<i.  ]  -Au  propre  ,  qui  est  en  fleur.  »>  Arbre 
jUunAçs  près Jl^tiris.  =:^=z^}yfij^arf\  tciat 
fleuri  i  qui  a  de  la  fraîcheur  et  de  réclat.  »> 
Dittouts  fleuri ,  sxvXt  fleuri  y  rempli  de  fleurs 
d'éloquence.  —  Il  se  prend  ordinairement 
en  mauvaise  part^  en  parlant  di»  stylé  et^^n 
discours. 

FLEURIJl  5  v.  n.  Pousser  de  la  fleur ,  être 
' fn.  fleur.  »>  l/amandier  est  uni  des  arbres  qui 
fleurissent  \^phMài,'===.Fig.  être  en  cr^- 
iit ,  en  YOgHC.  »  Les  Sciences ,  les  beaux 
hm  ont  to\i')o\xTS  fleu;ri  sous  les  grands 
Princes;-  '-  '  '  •■•■ '/■ 

Rem.  Dans  le  propre,  on  dit/Y/far/V/an/ ,  et 
âanf  l^Çi^HxQ  fhrissdnt .  »>  Les  pTCsyieuris' 
sani  y  les  p\ôintt%  fleurissantes. -^ — »  Un 


•     .,    •'■'•F    L     E         ...'„•;..■,."'   :,'Jif]f 

haute  poésie  ) >t  que  '  fteûvf  ti^at \  piii!  4tt  ^ 
courf  ftmilier.  -  ;         ^ .;       ;    V 

i"*.  Qiieidues-nns  établlsséltlt  cette  diidnc" 
tîon  entre /?^^v<?  et  »*/v/Vrr ,  que  le  i"  ne  || 
dip  que  des  rivièrei  qui  te  |etçtfnt  lipmécyàte^l 
ment  dans  là  mer ,  érràùtireclé  celles  qmot;^ç^ 
leur  embouchure  dans  4*dut^él  rfvièrés.'  Îa] 
Saône  est  iine  rlvidrei  lé  $Àéié0wi  fleàytp 


tôt 


cmpitç  fïorissaru ,  une  iitmkt/toris santé, 
te  verbe  a  d'autres  temps  oàll'on  emploie 
^^*  uc^lVa  dans  le/i^are»  :  »tJn  tel 
lonmw  f tarissait  sous  un- tel  règne  :  l'art  mi- 
litaire yVoa>/â//  ien  un  tel  t^mps.  "  D^ns,  le 
propre  on  an  fleurissait  t  »>  Cet  arbre  fleuris- 
sait tous  les  ans  deux  fois  ,  et  non  pasyVa- 
rissait.        .  , 

FLEURISTE  ,  s.  tn.  r^.  iQui  aime  leS 
fleurs  ,  qui  prend  plaisir  à  les  cultiver.  >» 
C'est  un  fleuris  te 

-  -  Ce 


,  un  gr2ind  fleariste* 
à  peiiidre  les  fleurs. 


f.  Adj . 
h'AcaJ» 


1.  Qui  s'adone  a  pei 
Peintre  est  un  cxccWçnif/eufiste. 
m.  »»  Jardin  fleuriste.  Mar  M.  — 
lie  le  met  pas  comme  ad  ectif. 

FLEURON  ,  s.  m,  [Fleu-ron:  i"  dout.] 
Espèce  de  reprcsentatioa  de  fleurs  ,  servant 
a  ornement.  »  Lesyîearo/zx  d'une  courone.  »» 
Les  fleurons- ,  que  les  Imprimeurs  mettent  au 
coinencement  et  à  la  fin  des  livres ,  des  cha- 
pitres, etc.  ■  F/g*.  »  C'est  le  plus  beau 
fleuron  de  sa  courone  t  lin  de  ses  plus  beaux 
privilèges  ,  un  "de  ses  plus  gtands  revenus.  -^ 
Cette  expression  ne  passe  pas  le  style  mé- 
diocre. *    ' 

FLEUVE,  s.  mi  [  i'^  Ion.  i*  e  muet.] 
Grande  rivière.  »  Flcùvc  profond',  rapide , 
etc.  »  Le  bord  ,  la  riv^,  le  cours  ,  le  canal , 
le  Ut,  le  ct)iirant  ,  l'eir^Hôuchiire  d'un  fleuve. 
EM.  j"*.  Rivière  :  Fleuve.  Le  i" se  dit  des 
gtîjifodcs  et  des  petites  rivières  ;  le  idTie  se  dit, 
juc  des  grandes ,  si  ce  n'est  qu'on  parle  du 
i^ieu  de  la  rivière;  car  alors  on  dit  fleuve. 
*nintge  tait  encore  remarquer  que  rivière 
•^^st  pas  poétique,  (  jf  encend  parler   de  la 

Tom,  IL 


distinction  4e Jf^rti^<f'  est  donc  {dus  ju^^^  W 

il  fauts'y  tenir.'' ■"  ■■'  •  .  '  •'  ;.  '■'Jw'x  ^-•i.'  v'- ■c'^ 

}•.  Usfï<!^ei ,  4ui  sont  (îu  geare  Knai<;u4 

lin ,  cxigentVkv  ^ric;ira.^.jéfim^ 

ceux  du  ^enrè^  féiiiinin  la  p^é^^  <fc..  f  oii  J*irt.] 

jndcfijTM. )  »»  On  dit  Usjm^çs J| l^md^yf-diL',, 

Tage,  du.  Danube  y  dà  Rhôrië  ^  ctt.  ci  tési^ 

rives  de  Semty  de  Lovct'yie  Marne,  ett. 

^«1.  — •  Si'.  Brôssete  était  du  niâmravsf^  et 

il  repr^éenta  à  i?oi/^att^  qui  aîvoit  4tM    m>  ,  ? 
Dr  Siix  et  ^Acbéron  peindre  Tes  Aoirs  torrens  / 

qwfir^du  Stix,  de  /Achéron  fctatt  oloi  t%<*-' 
lier.  Mats  Bà/'/^att,  qui  aval!  oi^t  aaas^iÉi 
■autre  endroit.  ;   ,  ;,  ':  l-:  -.'--^■::[  ;^-:    ■■'•;' 

^  Quel  plaisir  de, ce  suivre  aux  tir^i»  seatnaiidbreV 
soutint  toujours  que  de  JrH^:  'ei'  df^S0r^>v^ 
était  plus  poétique  ,  |usqu'à'"reptochi^a  Mr;/ 
Br(w«r^Q*ilàvairrpripie  tiiî  jpe«  fm^^^ 
et  à  traitercette  manière/tju'tj^vait )^i:éftrcc^^ 
d'un  de  ces^eréinens ,  qui  s6'nt4es  mirstéretf' 
qu  Apollon  n  «enseigne  qu  a  ceux',  qiji  sent 
véritablement  iiHtiès  dan^s  son  H^r  II  mé  setii- 
ble  qu'il  n'y  a  pas^Jà  grand  mystère.  '         td 
hiqnnoie  justifie  Bateau  sur  ce  Que  Stix  ti* 
Ache'ron  sont  regardés  çoyirnné  ocs  Dieûx  W 
que  Stix  est  femelle  eh  prec  et  en  latin  ^^ 
autres  semblables  raisons,  il  trpûve  mémequ<^^ 
rivés  de  Scamanire  a  quelque  chose  de  ptù^  : 
noble  et  de  plus  poétique  que,  </a  SdaminSrèy 
et.  Bôileau  en  efct  avait  traité  cette  dernière 
version  de  faute  d'impression.  Li  Monkp/â 
noas  renvoie  d'ailleurs  à  roreillc ,  qui   est. 
d'wne,  grande  autorité  en  cette  ttiâtière ,  et  û  ' 
ajoutée  que  qui  l'a  bonne  peut  ér  doit  la  coh-,^ 
sulter.  Fortoien!  mais  plus  line  oreille  sera 
bonne  et  exercée,  plus  elle  sera  choquée  dç 
ce  qui  est  contre  l'usage. 

M.  Marin  pense  qu'on  dit  toujours  les 
rives  de  la  Seine ,  de  la  Loire  ,  etc.  et  non  pas 
^<?  Seine,  t/(?  Loire,  etc. 

FLEXIBILITÉ,  s.  f.  Flexible,  adj, 
[  Flètcibilieé ,  cible  :  i"  è  moy.  dem.  é  fer. 
au  i*^' ,  e  muet  au  zd.  ]  Flexible  .,  soiiplc,  qui 
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1^8  FL  p  ^ 

WpHç  aisément.  — —  Il  se  clit  au  propre  Qt 

M  figùrA  »  Ùii  Obier  f!t\xlb le  y  \if\e  canne 
fiexjpjf,  »»  Un  çspxitflcxille^  unçyqi\f7exi- 
Bie,-^  Inflexii> te,  son  contraire,  ne  sedit.qu'au 
figuré t  ci.il  se  prend  en  bonne  et  mauvaise 
parr.  >»  Un  Juge  infi.exlblc,  »  Une  âme  inflexi-  ,  >?Vn  t  mpirc//or 


sait  i  ç^\xû  ctaiijf/cr/jjj«/  en  tel  ^nis; 
FLOI]llSSANT  ,  ANTE  ,  adj.  Qui  est  e^ 

boncur  ,  en  crédit  j  en  vogue.  Voy.FLEu- 
RïR.  =  Au  m^Jj-CyJÎ,  se  plait  à  suivre  Je  non) 
qu'il  modifie,;  ^u/l'/n.  ilaime  à  lepréçcdcr, 

est  mieux  que  ,  //onV. 


r/tf.  BouH. 

:*  FtEXistLiTé ,  qualité  de  ce, qui  est  flexi- 
ble :  »>  La  flex'Miié  de  Votïew'^  ' de  la  voix  j, 
Jr  î'esnrit.*'      ' .  < 

•  FLEXION  ,  s.  f.  [  Fl^-cîon}.  i^^è  moy.  ] 
État  de  ce  qui  é'st  fléchi.  »>  La  flexion  d*un 
ressort,  icn^  poutre ,  etc;  Açdd,S^c  mot  est 
peu  usiic  *,  il  é*t  pourtant  nccessainiv,  et  nous 
u  avons  pas  «l'aiVtre  mot  ppur  sîeriifier  ce 
qu'il  eitpfime.=:;===  Son  {ilus  2i*an(rusage  eit 
CQ  ^riatomic.  »>  Flexion  simple  pu,  composée. ,  ploie  qu'au  propre. 

FLIBOT ,  s.  m.  FLiiusTiÊR  ,  s.  m.  [itV/-         FLOT  ,  s.  m.  [  le  /  ne  se  prononce  ppinr.J 
ig  y  tus'tiéi  detn.  r  fer.]  FJibot  ,  at  une     i°,  Onde ,  vague.  Voy.  Vague;  »>  Lf  s  flots' 

stier,  sorte     de  la  mer  -,  fendre  les  flots, ==  Ce  vaisseau  , 


sant  empire,  mais  florissante  jeunesse  sqa^' 
mieux  que  jeunesse,/7^r/'x/^n/^;'  •     ;  ^ 

I  Vous ,  filles' de  iîon^^orissante  ieuné^se.  f  .     >  ^ 
Joignez- vou^  à  no^  chants  sactés.  V  .. , 

.  "'  Jiouss: 
Rem.  *  Leilnit{  «lit,  fleurissant  cm^Uçj 
leJGenJrejf  étSLt  fleurissant  î.et  M.  Àstruc  ,  le 
fleurissant  commerce  d'Amsterdam.  rr-Dans 
ces  trois  phrases  ,  on  doit  dire  florissiznt,  Gc- 
lui-ci  ne  se  dit  qu'an  figuré,  l'aiure  ne  à'cia» 


îTcïrte  'de' petit  vaisseau .V 
de  Pirates  de  rAméri< 


que  y .  fameux  dans  le 
siècle  passé  ,  et  qiii  étaient  ^un  ramassis  de 
tôUiès  les  iiations  de  rjEurope.-         On  ne 


<i. 


H  point^  lie^irc  des  Pirates  des  anciens 
icmps.^'*  »  ■  il  crivoya  ces  émissaires  en  Nor- 
vège pour  e^citcç  les  Flibustiers  de  ce  Royau- 
me à  prendre  les  armes.  Hist.  d'AngL  1066;. 
—  C'est  comincisi  l'on  parlait  de  grenadiers  ^ 
àc,  dragons,  f.  làc  housards  ,~  ien  parlant  des 
armées  iroinping,'       /  ;       r,  ' 

'^*  FLOCjou  i^LocoN  ,  s.  m.  Le  i*'  est  peu 
usité;  tt le  Ûict^  ^tTre'v, ,  qiùi  leS"  met  togs 
dciiiLnc  done  d'exemp^le  que  du  id,  *\  Flocon 
(petites  toufés  )  de  laine,  ^^  soie.  »»  La  neige 
toQibait  À  gros/7(ico/LrJ  i 

Florès,  terme  etnprunté  du  latin  :  il  n'a 
d!usa^e  que  dans  cette  expression  •  faire  ftàrèsw 
fâir^  june  dépense  d'éclat ,  ou  briller  de  que(-> 
quc(  autre  manière.  »  Quand  il  a  de  l'argent 
il  fuit  florès  y  ce  qui  se  diten  critiquant  et  en 
sem9quant.  »  Ce  Prédicateur /j// //are/  >  il 
cit  fort  couru.  St.  f^imil. 


est  à  flot  \  on  l'a  mis  à  flor^  il  est  soutenu  m 
l'eau  ,  il  a  assez  d'eau  pour  floter.  =af'i;°.  Lç 
flux  et  reflux ,  la  màrce.  »>  Leflotnçnt} 


là. 


5 


.  Fig,  foui 


If  • 


'  < 


iilJ 
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"  Çotin  à  ses  sermons  traînant  toute  la  terre,  .     n 
Fend  les  flots  d'Auditeurs^  pour  aller  à  sa  chàire< 

»»  11  {ïassa  à  ti'averé  les  flots  d'un  peuple  ip^ 

mehse  assemblé  pour  le  voir.  ===  Grande 

quant iti?  ;  des  flots  de  sang  :  Le  sang  cotilç^ 

grands  flots,  ,  /* 

Et  les  chiens  trempferorit  Iç^urs  langues  altérées,'    . 

Dans  les  flots  d(  leur  sang.  ,■',  ; 

■  .      .  Le  Franc: 

A  Flots  ,  adv.  Il  sedit.au  propre  et  au 
figuré,  »  Les  pluies  jcombènt  à  f^ot s  sur  h 
Zone-Torride.  Pliicle,  ==  On  dit  plus  ordi: 
àairement  à  ^r.^nds  flots.  :=^'M.  de  S/.  Jn^ 
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aplique  assez  mal  cette  expression  advcrbi 

Et  d'un  miel  savoureux  la  liqueur  précieuse.-^ 
Distilloit  à  pots  (Cor  des  branches  deU'yciise. 

Distiller  ^  cest  tomber   gc^utte  à  goutte;  et 
Qominent  donc  le  miel  pouvoit-il  distilltr^ 


M.  Lhgiiet 

d'n  pL-:rflots.  »  On  vejse  le  sanir  pcy.r flots i-^ 
C'est  un  néologisme.  "  J  fiots,  sv  fig'-râ] 
en  foule.  "  Qr\  les  a  vus  Q,co\xrii\  à  fiOts'ia." 

muîruciix.  'IhjmPs.  "^  "' 

FLOTTABLE,  ou  Fiotabi  f',  adj.F^o. 
TAGE  ,  S.  m.  Flotaison  ,  s.  f.  Flottant^ 
ou  Flotant  ,  ANTE  ,  aùj.  [  i"  dotir.  au  i  '- 
Ion.  aux  2  dcrn/'è.  moy.  au  x"^  ;  foiè\o 
Flctahle ,  se  dit  des  ruisseaux  et  rîcïri'ivie;^* 
sur  Icsuuels  on  pcuc  Hotèr.  == /-/o/i/g:' >  ^^' 
^cftn^,  (juoiqu'ondîse  q^ue  le  comci;^c/A;nj-   ,ia  condiàre  des  bois  sur~  l'eau  ,  lorsqu'on  le 


,, FLORIN  ,    s.  m.  [•F/a-rfz/ï.  ]  Pièce  iâe     gran.is  flçist  Akn.  Litt 
Monaie ,  qui  tjre  son  nom',  à  ce  qu'on  pré-,      '  "'  r\       .    .  % 

tend,  ^de  te  que,  les  premiers  furent  b^;jus  à 
Flortnce ,  et  de  c^  qu'ils  étaient  marqué^  d'une 
fleu^r,  ==  C'est  aussi  une  m  on  aie  de  compte 
qui  est  de  diverse  valeur  >  suivant  \t%  pays  où 
ejle  a  cours. 

♦  FLORlR,v.  n.Il  n'est  usité  qu'au  participe 
actifet  à  l'imparfait  de  l'indicatif.  Voy.  Fi.^u- 
RIR.  ♦  Les.  Marchands  qiti  y  font //^r'.V  le 
ccmerce.  Se.  des  MéJ,   Un  dit  aujour'i'hui 
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.'■* 
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i»r 


er. 


rr.u 

FlotiHSOTi 


l 


la    partie  <lù 

'      ïiotant  y 


nécéssaf relient  dans  ^C'pri3^  tle^  efctt  nc^ptia-  » 
blés.'  Neck^r.  »>  Il  y  a  çf^tfi  le"  cours  3e  nos  ^ 
içtéesi  1^  .né  sàtis  quelle  yiifrtfa?/d/i  t)i^liTe  j, 
qui  souveii^  étdignSô  (ii  notr*  e*|>*icléë  apct- 
çus  ,'  qui  sémbloient  «dévoie  etl-  è'f ra  le  jmis 

FLUER  ,'  V.  n.  [  F/a-/  a*  V  fer.  cTcvahr 
IV  miïet  ,  Vu  esé  J^ng  ^  il/Mr  '  :  '  ^  ^^ - 
tuV  çt'a^t''tohdiliôhetVc^k  ^  lï^^  ie  fait 

subsMutif.Le  fcttj.  peut  précéder  en  vers  ;  et  ;  pas  sentir,  tt  U'/Z^^m/  j^J^o^V'^  p?<)noiiè»-^ 
dans ia  prose  poétique.   .  >  JTirAf  flài^^\^ QgkAcv,  ty^  mèr=^ 

cervcfau.  »  Sa  i  plaie  \/làâ  tà\x)oi\ti,  Fistul'é:* 
lactyii^atô  ,  <jqt  ct^é  Àc  jïucr.,  ==r=s  U  âc^  î 
$e  dit  'qttlé'  dans  ces 

nombre; considérable  4c  vaisseaux  '^  qui îfpnfr  î  è  irtbf . ''5  feHcàrr  de  ro^ 


fait/û' 

yjisseaii  qui  est  a  îUur  d'eau 

aa  rr^^f'*^  y  T'*^  tlotc.  »  Avbres^o/rt/i/ ,  îles  - 

fifftantes,  Xu  fifruré  ^  incertain  ,irté- 

jola.  »»  Eb'piit  floij.nt. 

•Son  ceeur  toujours  /7o/.i/rr entre  mille  embarra'T;     ' 
ÎNc  sait  ni  ce  qu'il  veut  ,  ni  ce  qu'il  he  veut  pas. 

■  ■  ■•]'     ' '■■'      •  ■  -  V         ■    .  ■   ^oil^  •;  "'- 
Rem.  Cet  aqjectif  suit    ordinairenicnt'lc  - 


ÎHosJhuntfs  fôfêts  couvrent  le  sein  dé  Tonde. 
,    '     ■  •  -  L.  Racine. 

FLOTTE  ,  o^  Flotb  ,  s.  f.  FJLQffE- 
MENT ,  s.  n^.  Floter- ,  V-  h.  [  1*  tf  tftuet 
au  i"  et  au  %d  ,  ^^fcr.   au  dern;  }  Flote  j 


dit 'd'aléa  dans '  CCS  sbrtcs  ^  vhthH. '^r-^-'^-' 


ensemble.   L^  fiike    des    Indes  ^-  /a  r/A»/j|;-^Il4jtf//«e'/f '^Hc  ek //a^/^^    visigei/?»^/'^ 
d'Çspagne.   .  Flotement  ùe  se  dit  que  dli     rmnt  fluej te.  »  Comple^çion  /î(f^>/^.-'-p    'f^'-^* 

mouvement  d'ondulatidn  que  fait  en  mati^        FLUIDE  v,^dj.  VLtJtDit4,-é;^^^^^ 
chant  fc  Front. d'une  troupe,  et  qui'  la  dé-^  '  îdt i  idïtê  :  dcrn.  <?  ittUet  Mir*  iV  / -/ 


-T 


range  ^c  la  ligne  drjoite.  s?b;  Flotcn  ,  ièitc     au  id.  ^fluide  ,  qui  cotilt  MSéq*|ne.'  F/jw^  •* 
éortc  sufl'eâu.  »  On  voyoit  floter  çà  et  là'^  if^^i  qùàllk^^dc  ce  qui  esc  fluiSëi  *Ml.*ii'r*4l 


dîs  débris. 


^  .Chanceler  f  «ctce  [îrré-  l'eau  sont  fluides  \.  et  sub^stantivemene  i%6iât*^ 
solu.  »  Floter. entre  diverses  pensées ,  <r/i/rcf  ^&r''jffaii«'/.»>  CfeiWffttt  «Itti^op  éf#S'^ 'il^ 
divers  partis  ,   entre,  Aai  crainte '  et  l'espé-     faut -tâchcr^il^Û- 'Haie  ^^lOM^fMèel    »-*! 

->  fluidité'  de  l'caH  ,  i«  «un  ,  ^^rlto^eurt. 
FLÛTE ,  s.  f.  t  i'«/S«.  i*  >  èiuér.  1 1*.^ 
Instrumcnc  de  ^Musique Viui  est  ' 
de,pîu^icui^.  »V^^  quoft^ 
V  -en  a  de  dCHx.fJ^ci.  ».fio/e  dovçc  a 
1  "hec!  »  Flitf^i^S^H  jw  'tnircàM  é»^ 
On  apclc  /?ray<r>*#/f;^ir«f  ,  d^ 
grès  ,  </?/  flÛtés.  '•—r  hsùrsfl^tfi  ne  /ii-V 
cordent  pas  :  Ils  sont  t<>u|ours^  m^^mis^^    • 

Ce  qui  vient  par  la  flûte  ,^^^v^^ 
le  tambour.  Oh  ret&arne  4«;r«m*<?«r;ycaia- 
est  mal  aquis.  t^e  brçfitç  pa^.  — r-^^; 

-,.     tPtA...  / >      I-^ ÎIIS    OC 


lotcf ,  qtié  le  Rqi  d'Espagi^k  cnvpie  e 


yance 

'  Votre  raison  ,  qtii  n-o  }'amais  fhtê  . 
'Q\lt-dans  le  trouble  et  dan«  rebscurité*  ■ 

.    Floté,  ée  ,  adj.  Bdiîjloté ,  qui  est  venu 

à'flat  par  là  rivière.  •         "^         ; 

FLOTTILLE,  ou  FLoirlLE ,  s.  f.  T Floti- 

j  Petite 
en  Àmé 

rique..  "    >   ^._  /_•     ;    X'.-^,-     .'-    ■■  "; 

Rôti  /adv.  [  Monosyliabe.  ]  PWnr/r<r 
flou  ,  d'une  manière. tendre  ,  légère,  U  se 
dît"  pat  opô^îtîon  à  la  peinture  diire  et  sccKe. 
♦  FLOUET  ,  ETTE  ,  ad).  Quelques-uns 
disent  fUet  ;  \Acadi  met  l'un  et  raiitre  , 
■  '^  disait-bn  ,  dans  Iç  Dict.  de  Trév,  —  Au- 
jourd'hui V/lcuçI.nc  dit  quà  fluet  y  et  Trév» 
Y  renvoie.  Voy.  Fluet.  '  *  . 
^  FLUCTUATiON  ,  s,  f.  [  Fluktu-a-cion.  ] 
Lest,  en  Chirurgie  ,  le  mouvement  d'un 
"ûidc  épanché  dans    quelqu 


^* 


tumeur 


pu 


D 


«ans  cjuelqiie  partie    Ju.  corps  humain, 

puis  quelque  tems  on,  l*€nîploie  au  figuré. 
"  Entretenue  'dans  une  ^fUiotuation.^  conti- 
nuelle ,  W  Langue  finiroit  par  s'apauvrir  , 
ou  par  se  dessécher  ,  en  je  polissant,  si 
les  gens  de  Lettres  et  les  bons  Auteurs  ne 
concouroicîit  à  la  fîxLT  et  ù  l'enrichir.  L'/^^^ 
^fnàtid.  >»  Les  fluctuatipns  qui  isurviè/icnt 


^ 


ses  Fiâtes  ,'  préparei*   les  môycrfs  "dç/Sfeç  ^. 
réjusstr  une  jifair^.;-?;  U  y  .4  de^tiirdkr^ui 
sa  flàte  :  ^il  y  a;  tort  i  i^^^f j^  \ ^  ^ ^M^^ côf  v 
=====  1*.  Sorte  de  navire'  i  grds  vwitrc.  /,i  '  . 
FLUTE,  éE,aaj.  Vum^^y^^^fv^ 
TÉUR  ,   Eus^  ,  S*  m.  eiÙ\.}J4ca^,  iiiéF 
un  ace- cire,  sur  1*»  ^*  m^i$  .cet  ^çt  n'est  |ons  . 
que  dev;int  te  \xtCiéi,\\  jFlâte  .  jÇftf/^i .'  CS,' 
n  est  donc  .qu  alor^.  qu  on   doif  mettre  I  açr  ' 
cei^t  sur  1  u*  J  F/a//  ne  se  ait  qu  ^ycç  sons 
et  voix.  Doux  ,  agréable  comme  la  son  4ç. 
la  flilte.  »»  Voix  flutéç  ,  sons  fltités*    ===== 
F/a/^r  ,   jpucr  de  la  iHûte.  Il  ne  se  dit  qud 
par  mépris.  »  Il  ne' fait  que  /2:i/^r  tputclîi; 
journée.  —  Boire.  »  Il  àimç  à  fluter»   -^Z 
Il  est  populaire,  sa'  Flutedr  ne  se^  dit  aussi* 
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que  par  mépris.  Qui  joue  de  la  flûte.  »  C'est 
un  jtûteur  ,  uq  mauvais ^tf/^ar.  -»■•  '  '  On 
le  ait  raretiH^ac  au  féminin  >  parce  qu'il  esc 
peu  de  femmes  qut  jouent  de  la  flûte. 

FLUX ,  s.  m.  [  Flu  ,  et  devant  une  vo- 
yelle flu%,  ]  I**,  MoiVvement  réglé  de  la 
mer  vers  le  rivage  à  certaines  heures  du 
Ipur.  -**  Le  Jlux'va  fusqu'â  un  tel  endroit. 
»  ■  Le  \fiux  et  le  reflux,  =:c  ***•  Écoulenient 
des  excrémehs  de^renus  trop  fluides.  »  Il  a 
le  fiux  4e  ventre»'»'  11  lui  ^^  pris  xi/t  flux  de 
vent]rc.»>  f^,  df  sang.  »FUx  hépati^iu^ 
^4vûiptnei)r, provenant  de  ce, que  le  f^ie  né 
fait   ;pa$  bien  Ses  v  fofnctipns.      ,       Fiu3f  de 


m, 


âi 


bouche*  >».lïViiz  de  par^leJi .  »  Comment  C9 
flux  4€hfuençexiÇ;  dotûic-tr il  pas  àx^  i^essort 
à  Votre  langue  \  (Ooyer.  ==?=  Ftux^de  bourse  ^  '■ 
folles  .dépenses.  Et  flux  de  lafmes  »;  style 
bùrfcsquç.-;  .•'•..:-■        ■■■"'.,,:■■-,:;,  '•'.'. 

^Eii,  M^^herbe  écrit  flus  i  ïe  EHct.^  de 
Trev.  met  flus  Quflux.  Dans  les  dernières 
é&ioris  ,  Q^  ne.  ma  que  le  dc^nicir.       "     *wiiiçi  it 

i|Çwjf<a»  smpWie  fïgurémeat./f  jp^:«  k    Bgileàù. 


foi ,  ou  de  jeu  de  foi,  »  D»ncr  ,  garder 
sa  foi'  »•  Manaucr  de  fj(  ,  violer  sa  foi.  1» 
Foi  </f  gentilhomme.  >»  Être  de  bohne  o^ 
de  mauvaise  foi.  »»  Être  dans  la  honne^  foi 
faire  une  chose  dans  la  bonne  foi.  »  Pos 
sesscur  de  bonne  ou  de  mauvaise  foi.  »  Foi 
conjugale,  w  La  foi  des  traités  ,  etc.  =-— ^ 
4°.  Croyance.  »  Ajouter  foi  à  quelque  chose, 
à  quelqu'un.  »>  Homme  digue  de  foi.  ^^-^ 
y°.  Ténv)ignage  ,  assurance.  »  Faire  foi 
d^une  chose  ,  en  faire  y oi. 
^  De  ces  dcox  vérités  deux  Fables  firont  foi,  » 

.        .  '    La  Font; 

»>  En  foi  de  quoi  j*ai  sfgné,  tic. 

R  EM-.  i**,  foi  pris  absolument ,  ne  se  dît 
q|ie  de  Ja  1"  des  vertus  théologales.  >♦  Il  est 
rempli  de  foi  :    »  Sa  foi  est  inv-branlable. 

Cuhivez.Vos  amis  ,  soyez  hommt  de  foi. 

i;-v-^' •■'■"•       ■  ■■  ■  '■  Boit 

On  dit,  hanime  sanf  fol  y  ov\  de  peu  de  f)i^ 
Oft  ne  dit  point  ,  homme  de'  fii  :  Tusigt 
admet  l'un  et  rejeté  l'autre.  Rûusreau  a  imite 
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i-^j^vrai  hérei»,  traofui] 
%m\^  comn»  il  faut  «,  saufi 
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ipiut^çipn  i  eitt-nere  J^  y  imoy.  et  long. 
4  •  V  muet.  1  fluxion  >  éccmlemeat  d'hu- 
meurs  tn;ilienes;  »> F7a:yi<?/i  /«//^visage,  sur 
ia  poîtrîhe  •  oti  'de  poi^tlhè  »  etc  Fluxi  o* 
aflir&Vimil  est  sujc^  à  des  fluxions. 

FwtTC^  [  Le  f^^  est 

lepIqS' usité  :  on  f>roaonce  Vs.  ]'  H  se  dit  ciï 
géftirài  ,  de  ranimai  ,.  et  olus  partiéuîicre- 
meiit ,,  àe  fenfatrt .'  formé  daris  le  veiître  de 
la  mère»  ;    , 

FOI  jfcS.  Ç  f  r o,:?  i  monos.  dout.  f  i**".  La 
1**  dw  verfus.  théblogales^  w  ta  F<ri,  î'Es- 

rancc  >  la  .Châhrité.  ty  Acte  de  Foi.  **  Erre 
meenla  Jpb/. 


IKiiiTc  foi  nrâfc'revêtu    .  ..     <  '    " 

Sa  propre  verni  le  condaiiïrie 
s-'iinn|oler  à  sa  vertu.         • 

Sans  ce«i  prceèie  ,  dfl  croirait  que  le  Poctc 
parle  delà  foi  chrétienne    ==  Le  P.  Fo^ 
lard  dit  aussi   àiaT.s  Thémistocle. 
Xerxès  t^x' plein  de  foi  ^  mais  quel  corapîot  sinistre- 
Sous  un  Roi  cliarg4^  d'ans ,  n  os«  pas  un  Ministre? 

Je  n'oserais  condamner  ces  expressions  dan* 
es  Poètes  ,  mafs  on  ne  doit  pas  les  imiter'^ 
dans  la  prose;  *  ^  î' 

Au. Palais  y  foi  se  dit  zu  nominatif  sans 
article.  »  Foi  doit  être  ajout ^  à  un  procêj-. 
verbal  juridiqtie.^. —.  On  dirait  /hors  du  Pa- 
lais ,   on  doit  ajouter  foi  y  etc.^ 

For  entre  dans  un  grand  nombre  d'ex- 
pressions ,  presque  toutes  du  sryFe  familier 
ou  mcd"iocre.  =~;  N'avoir  pas  fn  a 


'^ 


•'    • 


-,  ^        3L**.  Religion  ,  dogme. 

»  Article  ât  Tôt.  >*'  Renoncer  à  la  foi  ;  re- 
nier  îdjfji.'»,  Proics&iwi  »  ou  contession  de 
/6/.  w  Des  paSsiodè  naissantes  avoient  seules 
obsturct  nia  jfc»/ ,  fct  j'eus  bientôt  achevé' 
deh  secpuer  le  joug^  ,  pour  être  coupabfe  ' 
avec  moins  de  remords-  Le  Comte  de  Fat' 
mont.  »  Foi  Divine  y  qui  e&t  fondée  sur  la 
révélatî0r».  Foi  humaine  y  qui  est  fondée  sur 
Tàutorîté  des  hommes.  .'  '  J^  Probité  , 
fidéliti  à  garder  sa  parole  :  »  Hommç  sans 


ne  pas  y  croire;  »  /<f  nai  pas  de  fol  à  votre 
laideur.  J*^V.  Je  ne  saurois  croire  que  vous 
soyier  devenue  laide  ,  comme  vous  le  dîtes- 
— -  Je  crois  qu'on  doittoufours  dire^  n  avoir, 
pas  foi  j  et  supr.imer  la  prcp.  de» 

A  s?i  V  QTXXL  ]q  ri  ai  plus  grande /5i 
^.     Qu'4  son  esprit.         •  Rouss. 

En  prose  on  dirait.,  je  ;zV//7.7/  plus/o/  , 
ou  plus  grande  fji  à  sa  fertu  ,  qu'à  son 
esprit.  ==  Suriafji  de  j  sous  la  conduite 
de^  est  de  tous  les  styles. 

Bieniutils  Cseront^lers  yeux  vers  les  étoiles  >  '   ' 
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Cabandorter  aux  mers  sut  la  foi  dt  leurs 

*  X.  Aie. 

♦  La  Fontaine  dit  ,  dans  le  même  sens  , 
de/tas  lafoL  ^  ^       : 

Camarade  épongier  prît  exemple  sur  lui  » 
Comme  un  mouton ,  qui  va  dessus  la  foi  d'autrut. 

Le  besoin  d'wn«  syllabe  àt  plus  lui^i^ait  pré- 
férer dessus  k  sur  ,.  et  qbi  est  pardonable 
dans,  une  fable  /et  ne  4oit  pas  être  imité 
ailleurs.  Voyez  Dessus.  ==  Laiz/rr  a uel- 

3u.'un  sar  sa  foi ,  sar  sa  honne  foi  §  l'aban- 
onner  à  sa  propre  conduite.  »»  Votre  fil<  est 
à,  Versailles  sur .  ja  honne  foi.  Sév.  »  Trop 
oc9pé  de  son  avancement  pour  s'établir  le 
gardien  de  sa  femme  jJl  ta  laissoit  sur  sa 
tonne  foi-  Marm.  f=i  Dégager  sa  foi  ,  ev- 
çuter  ce  qu'on  a  promis. .  .    ■' 

Et  Toffre  et  le  serment  ,  j'accepte  tout  de  toi  ; 

Mats  par  de  prompts  effets  i^g^i-e  'ici  éafoi»  ( 

FdlhrdyThémistocie, 
SB  Qui  u^ a  ni  foi  ni  loi  y  méchant  honfimc, 

Df  b^nne  foi  ,  en  bonne  foi  ,  adverbes. 
A  la  tcte  de  la  phrase  ,  ils  signiâfnf  ,  eh 
yérité  ,  et  s'emploient  commç^  »pc  in^rjccr 
tfôn.  »>  De  bonne  foi  y  ppuvcz-vOiuS' parler 
de  la  sortp  ?  >»  En  bonne,  foi ,  pouvons  f*ous 
avec  justice  nous  emporter  contre ,  etc.  L'Ab, 
Arnaud,  Dans  le  cours  de  Ja  phrâfse,  le.i*' 
signifie  fli'é'<r  bonne  intention ,/iàns  malice.!» 
U  agit  de  honhe  foi ^  de  la^  meilleure , foi 
du  monde*  Qxi  dit  aussi,  à  la  bonne  foi-  "} 
Traiter  a^a  bonne  fji^  *»\\  y  va  >  û  la  b^yie 
foi  j  de  boTine  foi. 

FOIBLÉ,  ou  Faible  ,  adj.  Foiblement 
dtt  Faiblement  ',  adv..[  Fè^/^  ^  blemçiTi  ; 
i"  è  moy.  1^  e  muet.  ]  Faible  ,  qui  man- 
que de  force,  11  se  dit  des  persones  z\  des? 
choses  qui  ont  trait  à  la  personc,  >»  .Ê^re 
'folhU y  avoir  la  vue,  les  jambes,  les  rein* 
foibles,  :  ■  ..  Par  extension  ,  il  $t  dif  des 
clïoses  inanimées.  »  Poutre  trop  foiàie.,,» 
Rciv.èà2  fbibie.  ==  Par  raport  à  l'âme  : 
Homme  faible  »  qui  manque  de  fèrmctç  : 
tspvit  foible  ,  qui  reçoit  facilement  toute 
sorte  d'impressions  :  coursige  faible  ,  timtde, 
===  Dans  le  moral  :  faible  raison  ,  faible 
espérance  ;  faible  scATOurs  ^^  Faible,  De. 
hile  ('synon.  )  On  est  yà/7>/^  ,  soit  qu'on 
nait  pas  aquis  assez  de  forces ,  soit  qiron  ait 
perdu  une  partie  de  celles,  qu'pii  avoit  :  dn 
Jî^est  propremeiu  dsbile  que  dans  ce  dernier 
cas.  Un  enfant  est /Iz//»/^  ;  un  convaltscenc 
^^^  faible  ;  au  vieillard  ^sC  débile  :  on  nait' 
*vecunc  consticutiohyîî//^/6'  ;  rage  nous  tend- 
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débiles  \  etc.  '  Ronb»  Synon. 


5.  ni.  Eli 

d'une  macnme  ,  it'iriif  cause^"etc»  C^  Oju'il 
j  a  de  faible  dans  ^-txc.  Du/or4  u^/milelf 
ou  Je  fort  portant  le  faible  i  éomjÊcnsàiion 
Êiite^âu  mauvais  avec  le  bbii»  -^  Ëa  toaétitil 
des  persones/le  principal  dé6|^t»»r  Le  |eii 
est  son  foible.  n  Avoir  du  fbihlf.^  iioç  ka^ 
ûé  ayoîgle  et  trop'  ccimp^laiisiité  ^  aèvr*^^^ 

\  Au  pluriel ,  les  foil^leii'yiit.li'àê^^tM 
pas  icandaliser  /^> /o^&/^.  Ori' m  lÉt  |^  tu 
singulier  '^  le  foible  ^  nn  foi^U*  *  Ljti  M^ 
cile  et  le  foible  iont  âiscl^ptlbles  il'i^l 
siohs. •  L'un  en  reçoit  de  bohëi r^'  Itutrè  de 
mamÉaisies.  ha  ^ra^^(f.:Rîég|ilfèr'eQteBn*^^'ail 
doit  dïtc:yfbommeydwtéii'l'komme  Jm^lti 
H  Rem,  i-v  Cet  at^eftP  iimtL  l^^éédédét  le 
substantif.  i>  A  H- foible  ifaeiic: id*ua <<j|iiiÉ^ 
beaq  ,  il  pénotre.dans  ce  séiôcir  d'horreulr. 
Marm,  *,.y  nt  résistance  foible^  Hiit*  ; d*Aiig^ 
Dites  ,  ■  vktkç, y^lbU  fésistalicci  i  -  •:  il  .  >4   ,r 

;.Ton  j^M/è  c^ur  t*is^ii  l«sé^desa  remiitj^i  vb 

=??=é:Qii  |i4  dirâcirrpa*  foerObii  yii[j^7^ 
iQ  y  V  nfe  femme  f^ikltn  ^  tm  PlWi 


Tel/m,  ::  Aux   faibles   mortels  >  :  ifu^a^çî- 


1-  ;;f.-j    ri'pri.u'-y  •.•,;(? 


faible  signi«aQ«.  y  jdèiB^-  iH^mew 

c  dc  Jâçheféuj  ne  doit  se  41**  !<!¥«.  ^dSsjfftiy 
EHîçs.  Fénéloi^  i  parlé  :çorre1(:fip»eM»gil904 
l  2^  Ait  :  »v.Çes  horattàes  f4ikl^4  ,  >Jl»||  çmq 
nent  de  voir  la  vérité,  etc,iu^is;i}  |L|i^r)[4 

*une  manière  éqtiivoqne >  -en  disiii^ \^:t^'û 

ne  faut  pas  pousser  trop  jqîii'  U  #0^1^ 
cœur  ,  ni  iQmber  dans  L^^^^rarnUy-.  fyft^Àii 
14  cnrçnd  y  une  r  amitié  pleiftiRJ^ÇjfeÀWflSîfJ 
et  cek  pew  s^mfiet  iiBfej»ihîîi4,:^Hl  n)^ 
pas  grande.  Voyei;^  une  phvâse  du  P.  J^mi^ 
au  mot  FAiBj*E'iiENT.  c:==s  Faible  i^ypy, 

.Fragile,  ==?=  Faible ^  Inconffà'Hf.y  l'Vkfs 
FoLigei  (  synon.  )  Voyez  iNÇONSTAîOr.  • 
.  3  ®.  Faible  régit  quelquefois,  l}l^pTép,£,  w 
Faible  de  corps  et  ^'esprit  ;  et  Jsf,  d  4blan^ 
0ourt  a  dit  ;•^^Les  cnemis  étaient  jfbi*i/^4f' 
cTInfanterie.  On  voit ,  dans  ces  exeixiipj^  '^ 
que  i  'article  est  indéfini  ,  -(  oi^  ^u'o^ 
tvemploie  point  l'article  )»  et  qife; To^ 
t^  dirait  pas  bien,  faible  da  côi^ps  ejt  dt, 
/'esprit ,  etc.  On  dif^  crfiCe  jvix\&  ,  ffa^ste 
d'esprit  y  mais  plus  comuoémçnt ,  .aprèj^/ac^ 
blesse  ,  on  inet  l<>rtiç^e.  n_La /4i^/^//<,  dSf 
i'âgc  ,  du  corps  y  de  /'c»|iïit ,  ctç»  Cfi  i^iil 
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lifiic  ftcntendre  des  oca^iohs  oA  l'ai-tick  de 
/îtW^f/^  c«if  aussi  4câ!hi  :  la  fuibUssv^  ctc, 
'  4°,  jBossuet,  fait  régir  .à  y^iA/if  la  prcpi-  à 
ft  fin'ÔnitttV  »>  Çç .  <jiiç  vous  voulez  /i/Vir 
foiifk  '  -(  c.  à  (1;  ce  duc  vous  prétendez  erre 
/âi^iSff  )  à  vous  faire  du  mal  ,  le  devient! 
tu^anc  à  prop-ohibii  à  vous /^/r^  du  bico.v 
---r4  jCe  yégiiuè,  fait  bicii  dans  cette  oca* 
4ipn/,    inaU  l'usace   n'en    est   Ai  sûr,  ,  ni* 

;!C  vf?.  "FÀiBLBt ,  t. 'in\  Faiblesse  ,  s.  :£*• 
(  iynon.^  ^^7  1  ^^  roême  diférencc  •  entre 
lés  foibhsct  ft!rj/aiW;p}/tf/,  qu'entre  lït  causé, 
et  féïet.iUnfaîMe  est  un  pcnchaat  qui  jreut" 
ctrer  indiférenid  iv'  uHe  \foîblesse  est  une  ^rautei 
1  oufoqrs  >  '.tépr^hcpsiblc. .  ÈncycÇ  ï==s  iComl/ 
fli  confibnda.  ces  deiitr: roots.  Il  fait  dire  à 
£ki^;nfl'^'^xiaa|i  là  Tragédie  de  Th^odonâ  :  . 
.    Ma  i^i%6n  sVst  â-dUbléd  y'  et  «n«n  fiiblé  a  pàtù'^  i 

P^Us/e-'éikit  )  d^fk  cetcâf locasion'y le  mot 
propre.  11  signifie  là  /  le-péu  d'cçniwfe'qu'off 
a  suv''ià^RSsiohs^r*iil^^.Être-fy^         avoir 


éf'f'f^biâ'fitf/  (  synon.  )  Nous  sonitncs/oz% 
i^èfj.^àlt  la  Hi^{ms4|tiotl:  Hâè^tuéllfé  âe-  mali- 
«açry iiw  ^ôtïl^Ge  «drtd  tàilgiré  ififèus j ^ît' 
«ut'%iffilres  dt^  là  taiSôtf  j^Soif  aux  prîflciJ^* 
pes  lie  Ht  vcçtU.  Nous  avbnt  des  foiblës^es  ^ 
^^ari^  R^iis  y  -roanqùoAS  en  éfet,  entr'âînés 
par  quelque  cause  diférente  de  c^tte  d?ipo- 
^ottr  Kat>ît!icllii  »'  Fersôîiô- ■  ^n[«  èxcn^pt 
d'îr^iri^^^if^/bMle/Ire/^  ;  mais  toat-  lé  mèndé 
^m^iS^^^^fÂ^' foibùyii-  Tutenrtè  nétattt 
'*--  itikfit  i  ¥àf  /a  fmblesse  Èkithér  Mrte. 
>«  i  ^ .  ^  iînva^-  ta  foibUsse  ^^core  plus 
tratîde'\tevïuî  téyélec  le  «ecret  de  l-État.  11 
#^àr'â'  ^a  t pretttîlèrt^  ,  en  cessant  d'éh  Voir 
îîôb|fel  :'^iKi#fpaffi  ta  i^StdonAe  ,  tà'^ravouam. 
Ùij  •feèftMl^é^jf^iW*'  aiirdit  fait  les  finêmes  fauter, 
teàJl  jurih^s  il' ité  ies  aurè^it  réparées,  fnry-' 

>  FAijBtEiHEkT  ^  avec  faiWesseJ  »>  Il  çom- 
Bîcnai -à  rt)archêr  V  ipais  bien  faiblement, 
'"*  •  '-,  D'une  manièifç  fkiblcr  »  Se  défendre , 
tésiiter  V  agir  ,  tttaquer/ui^/^/w^/ff. 
'Rem*  11  ne  se  dit  point  dans  le  moral  , 
^  M  1*6  signifie  pas  avcé  faiblesse  de  çceur.  Pris 
danV  C<  dernier  sens  ,  il  ocasione  un  conirc- 
schs  Idans  cehe  phràisc  du  ^,  BCaphi.  »»  La  lin 
^  la  Tragédie  est  d'aprcndrç  aux  hommes 
â  nfe  pas  craindre  trop  faiblement  des  dis-. 
btzcts  c<irx\mù^.^i'ùrAinSre  fiillement  ,  c'est 
cWindt^  peû"^  -aînsi  ne  <^pas  craindre  fai- 
hleùient-'l  c%st  brair^dre  bcaucoii|î  ;  et  le  sens 
^CirAutsur  est  qus  y  1*  -fin  de  la  Tragé<lie 
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est  de  nons.aprcndre  à  n"  p:^f  cr.im^re  avec 
trop  Je  faiblesse  ,  etc.  i  c  i*.  ixip'.n  a  donc 
dit  tout  Ictcontraire-dc  ce-,  qu  il  voulait 
dire.  ('  •     \ 

FOIIU.ESSE,  du  FArBLEssE  ,  \s.  f.  [  fè- 
-blèje  :    i"    et  i*"  è  moy.   ^"^  e-  muer.   ]  i®. 
Mat^quC' de  force.  Faiblesse  He  ;n^IH-^^''s  ^-de' 
vde  ,  df' esromac  ,' ^^  reins.  »  'Là  fab'csse  dé 
dkséic.   Vdy.  Frible;'KÙ:A,  ry.-^, 
1°.  Défatllance.  »»  Il  lui  a  pris  tné*  fji.i 
blesse.  Toinhér  eh  faiblesse.  Kevcnir^  i^rt^ç» 
faiblesse.  3°.  Manque  de  puissance.  »  Lafiti* 
bits  se    dun   État.   -       '    4".  Par   raport-4 
'VskmCk'yf  Faiblesse  d'csptityde  jugement  ,Wtf 
mém'oire.  >>  La   faiblesse  d  an  argument  , 
d^tm  raisonemcnt..  »♦  Les  faibksses   de  I  hu-- 
manité.  »  j4voir  des  faiblesses.  Voy.  Faible  , 
REiiff;  n*!  5*^.  -^  Il  régir  quelquefois  </*»,  et 
l'infinitif.  »»  Il  eut  la  faibUsse  de  nàserxi- 
pondrc.  ==:  Avoir  de  la  faif>lesse  p^ar  quel- 
qu'un';  avoir  une  grande  diàposition  à  tbuT 
excuser-  dans  hii.  »»  Li  faiblesse  des  mcrcs 
/?02/r^  Ifciirseoifans  fait  le  malheur  et  des  en- 
fenset  des  mèries.     '  "        ' 

V  FOIBLÎR  /ou  Faiblir  ,  y.  n.  [flèbli.y 

Perdre  de  sa  force.  »  ta  première  -ligne  dés- 
ériçmis  faiblissoit   visiblem^ent.    »  Sa    Muse* 
côn^ence  *    faiblir;,  »   Dabord  il  paraissait 
inébranlable  ,  -bientôt  on  le  vit  faiblir. 

'  FOIE  ",  s.m.[/loâ  },  monos.  long.  — — 
Gn  rie  doit  pas  écrire  foye ,  qui  ferait  pro*; 
noncer -/c><î-<>  ^^  1^- faisant  fonction  dé  deux 
i.  ]  Partie  du  corps  de'  ranimai  ,  qui  est' 
au-dessous  -du  diaphragme  ,  du  côré  droir. 
Rich,  Port.  Située,  dans  l'hypocôivire  droit 
sous  le  diaphragmé  et  les  fausses  côtes.  Trcv. 
La  description  de  VAcad.  e^  plus  étendue. 
>*  ira  /^/uzV brûlé  ,  un  sqùirie  à'àw^ie foie^ 

etc.'-'"   ,:  •     ■  ■-■.  ■  •  '.  ■■ 

Repi.  M.  t/(?  /i^iz///j  remarque  fort  bien 
que  le  mo't  fjie  étant  mase.  devrait  s'écrire 
sans  e  ,  comme  Roi  y  envoi  y  en:ploi  ,  ctc» 
et  que  l'on  devrait  écrire  avec  un  e  y  la  foie^ 
comme  on  écrit  la  joie ,  la  soie  ,  la  voie  y 
etc.  On  objectera  que  la  dipht.  oi  est  longue 
dànsi  /e  foie  ,  et  douteuse  seulenivnt  dans  /^* 
foi.  Alais  il  reste  à  savoir  si  on  écrit  // 
foie  y  paVce  qu'oi  y  est  long  dans  la  pro- 
nonciation ;  ou  ,  si  on  le  .prononce  Ipng  j^ 
parc'equ'on  le  termine  en  oie.  Quoiqu'il  ^f^ 
soit  j  c'est  l'usage  4'ccrirc  ces  deux  mors  de 
la  sorte  ,  et  il  n'v)  a  pas  d'aparence  qu  il 
_   ange  çi tôt. 

'"  '  y  s.  m.  \_  Foein  ,  mohos,  tl  Hcr^^ 
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jèc^  ^^5  prés  ,  <iui  sert.de  Doufriture  ait^ 
bestiaux.  »  Meufe  de  foin  y ^vçmct  à  fo ht' 
On  dit  p^overbiaîcircnt ,  cTi/rf/iifr.  itn^  fl(- 
^^;77^  t/.?«/  une  çh  rreree  (  ou  ffi^nx  itn£ 
bo(te)  de  foin.  Prendic  une  peine^  inutile.Voy. 

Botte., 

FoiM  !  Interjection  ,  qui  marque  le.dcpit, 
éi  le  P^^^^K  ^<^}f^  '  Voilà  u^i  habix'  tout 
£dté.  ^^i«  de  lui  i  II  est  bas  et  pqpulaire. 
"  FOIRE  ,  s.  f.  [  boâ-re.i  i''  Ion.  ;  i*  e 
muet  3  1°.  Marqhé  public  ,  où  les  Mûr? 
thand$  s'assemBlçn'.  à  certains  jours  ,  pour 
vendre  çn  liberté  leurs  marchandises.  »  boire 
rranchc.  »»  Aler  à  la  fyire»^  =?=  On  die  j 
Iktns  le  disc^ours  familier  :  s'' entendre  cùmiïte, 
larrons  .^n  foire  ,  .s'açorder  ,  §ur-iout.  p<j»ur 
inal  fair^r,—^  La  folte  n^eJit  pas  sur  le. pont  \ 
\\  n'est  pas  nécessaire  de  se, ta fvt  presser.  -^ 
Et  quand  on,  voit  arriver  plusieurs  pcrsoncs 
dans  une  compagnie  ?  »  La  foire  sera  bom  ^ 
dit-on  ,  les  marchdfids  s'' assemblent.  Qûvxi^, 
ci  est  un  peu  trivial.  .  .  -■.  i'*.-  f^oire  se  dit 
aussi  du  présent  qu'on  fait  au' tems  de  Ift 
foire  '»  D-oner  la  fotre  à  (et  non  pas  faire 
la  foire  )  Itii   doner  j^^  /ci^i. 'v  Que    me 


i  Fois  ,  coi;iEibi«é,^v,^c.diaMtrcs  içojUyf^rmc 
mi  grand  nombre  d^xpr<sston&.^,  pce^qé 
toutes^  ad  vcrbialçs..  ===^,  fo^rji^.  fPH  V«i 
plçiç.^fc  la  ftcgativçw. V  M Minisirq.  ne 
dit  pas  pour  uni  fôit,  Bofs,^  ç.;  4  ^:  % 
seule  fors  :  D  le  oit  plus  d\ne/ôis.,^î(lt 
nà  pafyété-yfVL  pptlr  vn^  fois   à  yJfrCT" 

Cpniî^issez^  a  C;f /^<  /ov  ^Po^  y  toujours;  Çif 
raisph|^emeQ$  1^  votre  pcFcnsçuç^  l$psté,sff 
^  di/àrentei  fois,  Lriiguet^  "xç^  À  piusieitiâ 
f^is.  Boss.  Joyrp.  d^^Jt^^J^,$4if^^  ^ 
trs  Auteurs.  >»  Çhàtié  à^^plMjeurs  \fyl s j  ûy 
reyicni  à  phieurs fi>ky,  l:ii^A.i-.Z-^':^ 

.11  ruqiae  /  iigrjfone  j  ^inïîn),  s^m  (pfionçknc^f 

ctf ;4-  4cj(r//.f  .nq  le  ;.  met  ppiijii^  /V^^^'W^iW^^ 

diferentesfplfxst  plus  sçlpp  .^M^gcf  f  i*(Jt- 

gie.  ,  ,■*>  '  '   Qn  dit  y  plustd'uug  foi^y.  Un  Bio- 
graphe  a  d^f ,  l#j;?J^5r,<^,'w;  jra4;/|:*«^^^^ 
gasct^isme.  :==^JHilU,:foii,p<^TMt^fi  M^zj- 
gn^?- Wîoi  des  l9iî^ueu ^>i,qu^  .me  ^ttt,moj|. 
rir  /n///^  fois pqur  ù^e.'=r!==^  D/t^  fùit^u  a^ 


donerez-vous  pour  ma  foirt  î  =s  ^°.  Foire  ^  de- tetiijsst'n  temps.  11  n'est  pas  du  beau  style. 
cours  de  ventre:  »  Avo'n  la  foire  <.  «Ces  truits  /  »  Lë&  mcbeux  évènemens  cul  la.ti^versenc 
lui  ont  done  la  foires  —  Il  me  parait  bas  et     (  la  vie  )<^e  fois  a  aurre.  \j\^  vlziSix*    , 


lui  ont  donc  la  foire-  '—'  11  me  paraît  bas  et 
peu  usité  parmi  les  honêtcs  gens  ^  a  moins 
qu'on  ne  plaisante./^—  iJAçad»  se  cojite^tc 
de  dire  qu  il  cit  du/  style  familier. 

FOli\ER  ,  V.  n.  Foireux  ,  eûsê  ,  adi. 
et  subst.  [  'Foa-réjy  reû  \  reù-i^  ^  i*^  ^' fer. 
au  )"  ,  lou.  s^^\  deux  autres.  ]  Ces  deux 
mots  sont  bâ^  et  vilains.  Se  décharger  le 
ventre  ,  quand  on  a  la  foire.  (  N**.  3**.  ) 
Qui  a  la  foire  ,  (  ibid.  )  »  Xi^^a  foiré  par 
tout.  »  Elle  a   la  mine  foireuse  ,  d'z/n  foi- 


.  Dm  Plai« 
une  tojs.    i 


V.'  S.V" 


reux  y  d'une  foireuse.    «,  C'est  un  fâireux  y 
une  fo're'ûse.  -  ' 

FOIS  ,  s.  f  [  Foû  ,l 'inonos.  long  :  devant 
une  voyelle',  foa\.]Cc  mot  ne  s'emploie 
qu'avec  des  noms  dénombre  ;  urie  fois  y  deux 
fois  ,  etc.  Plusieurs  fors  ,  quelquefois  y  etc. 
'*  J 
mi 


vTe  ne  l'ai  vu   QU^une  fais.  »  C'est  la  jîr<- 
lère  foia  que  jejui  iai  parlé.  »  Je  l'ai  oui 
dire  cent  et    cent  /<  . 

.Reiîi'  Il  semble  à  La  Aîonnoie  ,  qu'au  lieu 
de  fou  ,  on  ^  dit  ^originairemc-nt/o/V pour 
voie  ^  d'où  vient  le  toute  vo'c  de  nos  an- 
t^i^ns  ,  Cl  \e^  fut  ta  via  des  Italiens,  pout 
touufbis.  Le  {îata  des  derniers  viem  iiic» 
^luestcment  de  ri^/à  ;  et  viag-e ,  en  plusieurs 


Non  pour  une  fois  y  plus  cl'une  ^wj«.  .-y  ,, 

Tuipinces  et  tu  niordsl;  «t  w  (y  Uf  riMi»dri|iift;, 

Il  n'est  aucun  daii^  la  niai&^l  ^  /{   r  .A*  ^ 
Qui ,  non  pvur  Une  fois  ,ifz\t  port(î  de  tes  inartmç.ii* 

■  "   .:  .     .       -  "  ■  '■  *  "    /.•  :'Rtyre^  ^''-  "''' 

==  *  On  disait.autrefois  ,  infinies  fols  y  pput 
dire  souvent.*»  M  Îmi  infinies fo.' s  importtj|né 
de  ,  etc.  on  dirait  aujourd'hui  . ,  dans  ce  $t  y  lis 
hyperbolique.,  tt«  rtdm^r^  iiifimdejpis,  ,;•■ 
y  regarder  à  deux  fois  ,  prendrç  bien  garde 
à  ce  qu'on  lait.  i>  Quand  on,  veut  iaçulpieir 
un  grand  homme,  il  faut  yregarJir  à  4eu^ 
fols,  Anôn.  ■  '  '  Une  fois  te  joint  quelque- 
fois, à  dès  que  ,  lorsque  ,  et  sert  à  doncr  plus 
de  ^-  --    -    ^---:-    -         ^.-    •  r 

fois 

on  perd  bientôt  les  màurs. 
/o'V,  savoir  à  quoi  s  en  tenir  sur  le  compte 
d'un  Écrivain  (  L.  H.  )  dont  le  mérite  est  en- 
core un  problème,  ylnn,  Lit.\z==  N^èn  pas 
faire  à  deux  fois  >  ne  pas  baknccr  ,  hésiter 
à  le  faire.  Cette ^çon  de  parler  est  d»  sr. 
fàmil.  Aussi  Bossue  t  voulant  l'employer  dcris. 
uïic  matière  scrierise  et  respectable  j  en  Ue- 
•tnande-i-il  permission  à  ses  Lecteurs.»  On/j'^/j 


force    à  ces  conjonctions.  >»  i^èi  qù  uii^ 
Isi  ou  lorsqu'une  fois  on  a  perdu  la  roi, 

iJ  fàuXyUne  lon^ 


l^rovincv's  de  France  ,  signijîe  la  même  chôsc^/  fuit  pas  à  'deux  fois  ,  s'il  m'est  permis  de 
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1^4  F  Ô  L 

-  jMirler  àimi  ./et  rAhfcchrî$t  périt  toiït  «i'un 
-^cou^»>— *— ^F/a^A^xiit  4  sans  tant  ^e  façon: 
'pescârtes  nen  fit pasfà  deux  falsi  ilneqf^> 
'  plc^a  ,qu*uûc  cause  physique  ^dUr  former  |a^ 
terre  et  l'habitant.  Et  ilfjr,/Vi?tt.r  ,  laisajlit 
•parler  u,n  valet  :  »»  Si  Baptiste  ri*étoit  pas 
•moirt ,  il  vous  aimeroit  encore  ,  car  moi , 
^imi  k|i  t^eti^Ic  »  je  nen  forets  pas  à  deux 
<foii,  sfc==ir  Sdm'én  pire  à  dénié  fois ,  tout  de 
*$uitc  et'  sans  '  y*  revenir,  »>  Pouf  moi  ,  mi. 
'fillç  >  iartjT  ^  filtre  à  deux  fois  ,  je  vpuiï 
'è0n|ûre  d'ènibrksser  tous  vos  aimables 
'gttans^.  i<^4  :=±s:  Par  fois  ,  n'est  plus/boii 
oue  dans  le  style  farhiuer  »  Sa  touché  es^ 
terme  ^ra^ide^  vigoiireûsc  >  exacle,.'j«t  son 


coloris,  si  f  dit  Uir<îcfâùt,v€5t>^r/b^^  trop 
kitltet.-^y«fifrnl''ip  Lih  iPe  qui  parle  t-on  î 


par 
{iD'un  Peindre  l  Nô^  1:  ilmais  aiin.  Historien  ; 
'dcVrAttte^r'  4c  YÈsprlr  des  Croiiapes, 
-L^i\tâd.•'dit  que  f>4r  ywix  vieillit. 
•  A  la,  foisj  toat  à  la.  fols ,  advi  En  même 
tcinps}  jtQiMt'd*uo  coup  ,'  oa  tout  ensemble. 
:»  >0n  ii*cn  "  peut  •  pas  tant  faire  f  la  fais.  »» 
lln'ëii:  âïécptettd  ir&p  toutâ  la  foUr,  »  Il  csj 
^/^if  dia  /»//,  sage  ;,  brave  cçj:  homme  de 

'bictï; 

•Prendre  oa  saisir  ^anhomtlîc  à  fois  de 

corps  i^  le  prendre  ,  le  saisir^^r  le  milieu 
du  "corps>  Cette  cxprc^on  est   assez 

fiifiguli^e.  pu  ne  voit  pas  trop  bien  quelle 
^n  est  l'origine  >  et  elle  n*a  guère  de  raport 
au;  ^eitt  du  mot  fois,  VAcad^  l'a  admise 
dans  son  Diftionairc,  f  , 

FOISON  ,  s.  f  FoisoNER  ,  verbe  neuf. 
l^FoA'ipny  ^ort<r.  ]  Abondance.  Abonder.» 
••Il  V  aura  foison  de  blé  cette  sftinée.  »  Il 

Îf  a  de  tout  d /tff jort ,  abondammenr.  »  Les 
apins  foisohsnt  beaucoup*  Ils  multipli^ent 
singuliere^ienf.'  »  Cette  Province  folsone  en 
blés,  en  vins.  »>  Cette  ville /b/jon;?  en  ou- 
vriers »>  La  France /o/xortrttf  en  bcfaux  esprits. 
Trs'v,  y»»  Une  carpe  à  l'ctuvce  folsom  plus 
qu'étant  acombdée  d^une  autre  sorte,;  elle 
lournit  plus  à  manger.  ==  Tout  cela  n'est 
que  du  style  simple.  ——-Le  proverbe  dit  : 
cherté  folsone  :  quand  les  choses  sont  chères , 
elles  ;  durent  davantage  ,  parce  qu'on  les 
.  ménage  mieux.  ■ 

FOL  ,  ou  Fou  i  Folle  ,  adj.  et  subst. 
f  On  écrit  et  l'on  prononce /b/ devant  une 
voyelle ,  et  fou  devant  une  consone:  ]  i*'.  Qui 
a  perd u^  le  sens ^,  rcsprir.  '»  il  est /ba  ,  il 
çst  devenu  fou  y  fou  /i  liér%r«(ï  courir  les 
jrfies,  «  Fol  tipoïr  f   frl  amour  _i  Ji^/^apél  ; 
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^  FOL 

/©//<•  espérance ,  folle  idée.  îas  Sabjr^  »  Cest 
un  fou ,  une  folle,  ==z  i°.  Gai ,  badin  :  a 
C'est  un  jeune  fou  \  il  a  l'humeur /o//<r.  ::^ 
j**.  En.  parlant  des  choses ,  qui  est  fait  sans 
raison,  san^  prudence.  »»  i^o/Ze  entreprise j 
action  fpUe  y  extravagante.  .  4*.  Au  P4, 
lais ,  fol  ap:l  ,  mal  tôiidé  \  folle  fn  -hère  L 
faite  témérairement.  '  "  f**.  Chien  fou' 
chien  dnragé  •,/{>//<? /zri'/^^^  (et  non  pas /a^ 
Tirt:? /b//^  ) ,  la  plus  subtile  flpur  de  la  ta- 
rîné.  '••.<  5".  Paire  le  fou  ,  le  boufon.  = 
7*.  Foa  ,  au  jeu  des  échecs ,  dont  la  nnarchc 
est  Toujours  en,  ligne  transversale  :»  L^ /bi 
blatic  ,  le  fou  noir  »»  Le  fdu  ^a  Roi ,  lefoa 
dé  la  Dame. 

"  Rem,  I.  Foa  est  plus  xfu  style  ~fiiiii lier  e^ 
insensé  à\x  haut  style.  *•  Projet /aa  ;  projet 
litfefiséy-=z=:z  Fod' f  extravagant  ,  insensé ^ 
imbécile  {  synon.  )  L?  fan  m^^ique  par  la  rai- 
son y  et  se  conduit  par  la  Seule  impresision 
mécanique  •:  l^extravjgint  manque  piar  la 
règle  ,  et  suit  ses  caprices  :  l'in/ïfwx^  man- 
que par  l'esprit  ,  et  marche  sans  lumières: 
l imbécile mZinQ^ht  pairies  organes,  et  va  par  le 
mouvement  d^autrui  sans  aucun  discernement. 
Lès  fous  ont  l'imagination  forte  :  les  extravx- 
ems  ont  les  idées  singulières  :  lesjnsfhtés 
les  ont  bornées  :  les  im'^éjile/  n'en  ont  point 
de  leur  propre  fonds,   G/r.  Synon. 

U.,  Fol  précède  toujours  le  substantif  :  fait 
le  suit  toujours  ,  excepté  dans  cette  phrase 
unique  :  un  fou  rhe  ,  un  rire  dont  on  n'est* 
pas  le  maître.  On  pourrait  dire  aussi  apr/rtf 
fou  y  et  celui-ci 'pourrait  paraître  meilleu;:; 
mais  il  a  un  autre  sens.  C'est  un  rir«  sans 
raison.— Fo//c'  peut  «n ivre  ou  précéder.  Il  faut 
pourtant  consulter  l'oreille.  Femme  folle  j 
folle  entreprise.  On  ne  dirait  point  si  bien 
^entreprise  falle ,  et  folle  femme  isoncrait  fort 
mal.  »  Contenter  «a  vai|ïtc  fjlle.  TélÉM| 
^Jc  voudrais  là  .  sa  folle  vanité.      /  «.  % 

.  Efrj  fou  de.,,  aimer  avec  une  passion 
démesurée.    >»   Vous    jouez    quelquefois  aux  . 
échecs.  Pour  moi  ,je  suis  folle  de  ce  jeu. 
Sév.  »>  lia  acheté  un  tableau  ,  et  il  é-n  est 
fou  Cette  expression  -n'est  que  du  style  la-    , 
miljer ,  et  quelquefois  critique  et  mordant. 

IV.  On  apéle  vleitx  fou  ,   un  vieillard  ex-    . 
travagant.  »    Barmésjde  est  Uti  vieuxtfoù  » 
entête  d'une   fausse  Hdce  ^  d'héroïsme.  I -<^«'»' 
Litr,      ■•.     .■..:  ■     ■'        .■  ",_  ■'.•;. 

■  V.   Je  suis' fjite  comme  ïin^folle  f  pro[ 
à  la  mode  parmi  les  Petites  iVlaî^rcsscs.  »>  Vous- 
vous  placez  san?  avoir  dit  aux  glaces  ,qus 
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fous  \xss  faite  cofnme  unefolU»  Côy«r.  On 
dit  Quc  la  célèbre  Princesse  àt%  Ursins  tint 
ce  propos  à  la  jeune  Reine  d'Espaenc  (  Far- 
nèsc,  seconde  ,temrae  de  Philipe  V  )  et  que 
ïa  Rcijie  ,  sur  ce  propô^  ,  la  fit  conduire  hors 
du  Royaume.  , 

FOLÂTRE  ;  adj.  Folâtrer  ,  y.  i^eut. 
FoLÂTRERiE,  S.  ÏQm.[Va  n*est  long  que 
devant iV  muet  :  il  ne  faut  donc  point  mettre 
d'accent  au  iJ  :  VAcad,  écrit  ppurtant  Fo- 
îâtrcr.  Jô  n'empêche.  ]  Folâtre  ,  qui  s'arafise 
à  badiner.  Acad.  Qui  a  l'huiineur  plaisante  et 
badine.  Trév,  Badin  »  qui  rejouit ,  qui  fait  et 
dit  des  choses  plaisantes,  Ki^r^.  /'or/.  = 
.Folâtrer  ,  badiner  ,  faire  des.  actions  îo\%^ 
trcs,  7===  Folâtrerier  ;  action,  parole  folâtre. . 
»  Il  ou  elle  est  extrêmement /o/<f/r^  :  il  ou 
elle  ne  fait  c^uc  folâtrer.  »>Ilnt,  il  dit  mille 
fol^treries,  — — ;  h* Acad.  dit  que  ce  dernier 
est  peu  d'usage.  Je  ne  vois  pas  pourquoi  il 
serait  moins  usité  qiie4fes  autres. 

Folâtre  y  badin  y  {  synq^i.  )  L*huraeur/J- 
iâtre,  fait  qu'on  agit  sans  raison^  mais  avec 
assez  d 'agrément  pour  se  passer  de  raison  ? 
l'esprit  b.idln  fait  qu'on  joue  sur  les  choses  ^ 
q^Qcîquefois  avec  de  fe  raison,  mais  en  l'c- 
gayanti . .  Le  foldtre  est  plus  remuant^  plus 
séikillant  :  le  badin  est  ^\us  plaisant ,  plus 
rieur.  .  .  l|ne  persone  jfosée  n'est  pas  folâ- 
tre :  une  persone  bxdine  n'est  pas  sérieàsâi 
Oa-fte  folâtre  pas  sans  des  manières /b/a/r^j-: 
on  badine  quelquefois  sans  avoir  l'air  badin  y 
et  qucl^querois  on  n'eu  badine  que  mieux. 
RoUBAUD.  Aîoav.  Syn,   Franc, 

Ktfm.  Folâtre  suit  ou  précède  au  grc  de 

oreille  et  du  goiir. 

Uessaîm  des  yô/i^rM  amours»  G A«j«r. 
Nousirons  réveiller  les  y5/i/r«  échos.  Id. 

*>  La  jeunesse  folâtre,  TéLÉM.,  »  Les  jeux 
folâtres,  1bii>.  -?-  On  pourrait  dire  aussi  ^ 
%  folâtre  jeunesse  ;  mais  ,  les  folâtres  jeux 
formerait  une  dissonance. 

FOLICHON  ,  ONE  ,  adj.  Il  enchérit  sur 
folâtre  y  et  il  n'est  que  du  5tylo  familier ,  au 
lieu  que  folâtre  peut  entrer  dans  tous  les 
styles.  >»  Esprit  folichon  ,  humeur /a/icAonii'. 
=  SuDst.  »  Un  petit  folichon  ;  un:  petite 
folichone.  *       •  .  ^ 

^FOI^IE  ,  s.  fcm.  [  1^  Ion.  5*  e  muet.  ] 
.1  .  Dimcnce,  aliénation  d'esprit.»  Sa  folie 
augin°nte  tous  les  jours.  Accès  de  folie.  .".11 
a  un  §rj.in  de  folié  —^ —  Le  dernier  est  du 
«yle  plai.sanr.  =  l^  Défaut  dej  ,^ 
La  sagesse  ^d: >  bomines  n'est  que  /b/zV  de? 


T  O  M  ifff 

Tant  Dîeu.  rt  U  a  fait  la  folle  de  se  défaire 
de  sa  charge.  ==:  3®,  Passipn  excessive.  »* 
Les  tableaux  soat  ja  folié,  *•  Chacun  *  a  sa. 

folie.   .     ■  •■■■;'  :-,    ■     ;■  ':■■■'■';/■•■   '. 

iî^m.  Folie  ,  zvcc  faire ,  se  prend  tou' 
jours  en  mauvaise  part;  mais  ^vtç  dire  * 
il  a  quelquefois  tfn  sens  fort  Bon.  »»\Iîcs' 
teujours  honteux  de  faire  des-  fbUer  :  'il  c$t 
quelquefois  agréable  d'en  dire*     •    *  - 

Le  Proverbe  dit  :  qui  fait  la  fa^ié  Vait 
la  boire.  On  doit  porter  la  pemë  dé  $a 
rame.  ••    '  ;•■■../'/- 

A  la  folie  y  a^v.  Épcrdâmciit  ,^.avcç  ^në 
passion  extrême.  »>  Aiito^f  ^  la  foltf,' Il  cft 
-du  •  style •  familier.     * ' .:'-.^  .]'  ;,;;■:/ ::'  f^':-r^:^: 

Valère  ,  d'autre  part ,  yoas  aime  à  UfoVie  ;  ' 

Et ,  grâcé>  à  votis ,  Gcronte  en  va  '♦ôir  lé  pdf.*  ' 
trait"   ■'■'■■^-   •'  ^;     --v'^:''  ^- ■^■.-^i:;%  •;  ,'•   ,; 
Commâ  d*iin  libertin  et  d*un  colifichet.     .  ■ 

Le  Méchant.  '^ 

■  TOLLË.  Vov.  FdI^-:■•■'^'^/*'^^^''•^■^■^:r^^  •  '. 

FOLLEMENT  ,adv.ty<>/«^/*f«;^^i^  é 
muer.  ]  Exiravagamment  j  ImptudidÉiinenr» 
»»  Entreprendre  fjllemint  ;*i^trlcrî  iépohdrc 
ollement,  '  ->         ^^    ^   , 

FOLLET ,  ETTE  ,  adj.  {  FoU  y  lite  î  i*  è 
moyen.  1  Diminutif  de /i>*>j^//^.Jldrt  moitis 
x^ac  folâtre.  QMiaimçV  badiner.  Il  ^follet: 
elle  est  un  peu  follet t^.  »  Il  dà  elle  a  l'ic^- 
prit  follet.  =  H  s'èmpJoiîÉ  dans  ijâe^iié^ 
expression?.  — r-  Poil  follet  ,Jç,  jE>i?fmÂcr  pôii 
qui  vient  au  menton  ^dcs  jeunes ■gço».'  •— - 
Feu  fjllet  9  espèce  de  météore.  Figitr,  faux 
brillant  dans  les  ouvrages  d'esprit,  -r—^  Un 
esprit  follet  ,  ,®u  simplement ,  un  folhi  ^ 
iutin ,.  qui  ,  suivant  un  préjuge  populaire  ^ 
se  divertit  sans  Taire  du  inal.S       W     ' 

me  de 


*  FOLLICULAIRE ,  s.  m.  Ten 

pris.  Nèm  que  dès  AuteariV  le  plU4  soii- 
vent  justement  critiqués  ,  ont  aoitjé  aux 
fai seurs  de  feuilles  ,"  Jburrtauxjoujiuitifees 
ouvrages  périodiques.  On  l'imprime  encore 
en  caractcçes  italiques  ,  poiir  montrer  qu'il . 
n'apairtient  point  à  la  Langue,  tnàis"  seule-^ 
ment  aii  jargon  des  Auteurs -disgraciés ,  bu 
de  leurs  bénins  Protecteur*.    - 

FOMENTATION  ,  s.  fém.  Fomenter  , 

V.  à*  [  Fomanta-cion  ,  f ornante  :  i*  lon.jFo- 
m^neer  i".  au  propre  y  C'est  fortifier  une 
partie  débilitée  ,  en  y  apliquant  oudque 
remède.  ==  1°.  Entretenir  ,  faire  duter  le 
mal.  »  Ce  remède  /amif/z/^  le  mal,  Hu  lieu 


"menf.  '»     de  le  guérir. 


FiG.  »  Fomenter  /'amitié. 
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gcDCC,  Us  désordres  i  Us  révoltes  ,  Us  sédi- 
tions, etc.  11  se  die  moins  souvent  en  bien 
qu'en  mal.  Fomentation  ne  se  dit  qu'au 
propre  ,  dans  le  i*'  sens,  et  ordinairement 
au  pluriel.  »>  Taire  dis  formeniat ions,  »  Adou- 
cir, amollir  i^at  des  fomentations, 

FONCER  •  ♦v.  neut.  On  a  dit  autrefois 
foncer  sur  y  pour  ébndre  sur  Ji  et  foncer  , 
towi^enV^  ou  foncer  de  V argent  y  pour  finan- 
cer, payer,  débourser  ,  iournir. On 

ne  le  dit  plus  due  dans  cett^  phrase  prover- 
biale': foncer  à  V apointemeht  y  ou  ce  verbe 
t  le  même  sens. 

FoNCé  i  ÉK  *  ^à).  i**  Riche  ,  qui  a  un 

f;rands  fonds  d  argent.    »  Cet  nomme  ^// 
ien  fostsé,  «^  En  ce  i^ens,  il  est  du  style  fa'*> 
pilier,  et  un  peu  badin.  i**.  Habile  daqs 

une  science  ,  dans  une  matière.  *>  Il  est  bien 
foncé,  ===  j*.  Couleur /(7/zc*/(? ,  fort  chargée. 
»  Rouge ,  bleu  ,  violet  foncé ,  etc. 

FONCIER,  lÂRE ,  adj.  [  Fon-ciéy  ciè-* 
4te..:  i" -Jon.;  1*.  /  fer.  au  r'  ^  è  moy.  et 
long  àtt  second.]  i**.  Qui  concerne  le  fonds 
d'une  terre.  Sçi§neurfoncUr ,  le  Seigneur  du 
tonds  y  par  distinction  du  Seigneur  Haut- 
JusticUr,  on  du  Seigneur  direct,  -^  Rente 
foncière  ,  assignée  sur  un  fonds  de  terre. 
==  a^*.  Mabiie ,  qui  a  wn  fonds  de  science. 
»* -Cet  j^yoçat  ixe^t  /pas ^éloquent  y  mais  il 
tit  foncier, ,  dani  le  Droic  et  dans  la  Prati- 

i  Fon-ciè-re" 


man  ;  2.'  è  mqyen  et  long  j    3*.  ^  muet.  ] 
A  fond  :  »  traiter  une  afaire  foncière- 

=  1**.  Dans 


i\ 


nient  yXtiLzminet  foncièrement, 
le  fond.  lise  met  ,puàlatéte  de  la  phrase  , 
ou  daoord  apr ^s  le  verbe.  »>  Foncièrement  il 
.c«,  ou. Ai  e^  foncièrement  hon^jLt  homme; 
et  non  pas  ^  il  est  honéte  homme  foncière- 

FONfCTION ,  s.  r.  [Oii  pron .  le  c  ifinb- 
cion ,   et  non  pts,foncion:yi"^\x)n,  ]  Acrioii 

_de  celui  qui  fait  le  devoir  de  sa  cnarge.  » 
Remplir,  exercer  ses  fonctions^  S'aquiter  de 
^es  fonctions.  ,>>  Être  en  fonction,  >*  C'est  "la 
principale  fonchion  ^^  cet  emploi,  n  Lesfonc- 

aiionsdu  saint,  ministère.—  Il  régit  quelque- 
fois t/^etTinfinitif.  y>  Sa  foncnonest  de  ren- 
dre la  justice ,  et  non  de  re'gUr  le  gouverne- 

y  ment.  Anon,-::p=  Fiç,  on  le  dit  de  Testomac 

:  et  àei  auires  viscères  du  corps  humain  :  » 
Quand  le  foie,  la  rate,  l'estomac /o>rtf3/V« 
Uur^  fonctions  ,  tout  va  bien,  »  Cet  homme 
fait  iien  set  Jonctions}  il  boit,  mange   et 


•".  FO  N   •/: 
dorrbîen. 

Rem,  Je  doute  (^e^  fonctions  conviènc  a  de$ 
soldats.  Rolîin  l'a  pourtant  employé  en  par- 
lant d'eux.  »  Se  trouvant  désormais  plus  libres 
pour  Uur s  fonctions  y  les  Soldats  partirent 
avec  joie. —  Je  crois  qu'on  ne  le  dit  que  de 
ceux  qui  comanderit. 

♦  FONCTIPNÉR  ,  V.  n.  Mot  forgépar  M 
Tissoe,  »>  Quand  l'estomac  fonctione  bien  ; 
fait  bien  ses  fonctions.  Ce  mot  est  de  inau* 
valse  fabrique ,  et  l'on  ne  peut  guère  en  bien 
augurer.  *  '  ,  '  : 

^'OND  ,  s.  m.  [On  ne  prononce  point  le 
d  y  même  lorsque  le  mot  suivant  comèncej^, 
par  une  voyelle  :  fond  intpuisabU ,  vrotï.fln 
inépuisable,]  i.**.  L'endroit  le  plus  oâs  d'une  "^ 
chose  creuse.  »>  Le  fond  d'un  jpuits  y  d'untO' 
licau  ,  du  sac,  du  pot,  etc.  »  Le  fond  de  h 
met  y  des  abîmes,  etc.  Aller  au  fond  ou  à 
fond.  Trouver  fond  ou  U  fond,  Fecàie  fond, 

jg  1°.  Ce  qu'il  y  a  dans  un  pavs  de  plus 
retiré  du  conperce.  »  Se  retirer  izu  fond  dune 
Province.  «  Le  fond  d'un  hois  ,  d'une  allée, 
>'  Du  fond  du  Nord  vint  un  essaim  de  Barba- 
res. ==  5*.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  essentiel  dans 
une  afaire  ,  d^ns  une  question.  »  Tel  est  le 
fond  du  procès  y  de  la  question.  »  Il  a  pour 
lui  U  fond  y  mais  la  forme  est  contre  lui.=*î 
4.**.  Figurément ,  ce  qu'il  y  a  de  plus  caché 
dans  l'âme  de  l'Homme.  Dieu  seul  conait  le 
fond  des  CGçurs  ,  le  fond  de  nos  pensées.  ^ 

Rem,  I.  Fond  et  fonds  sont  deux  choses 
dtfétentes  :  le  i''  est  le  funJum  des  patins, 
c'est  la  partie  la  plus  basse  de  ce  qui  contient 
^u  feut  contenir  quelque  chose ,  'lefond^d'un. 
toncau^  d^unstCy  etc.  l'autre  est  le  fundvs 
des  latiny^.  Dans  le  i^r^^/T*!^  c'est  la  terre,  <^ 
produit  les  fruits;  datîs  le «jîgare,  c'est  tout 
ce  qui  raporte  du  profit  :  fpnJs  de  tzrxe  yfiire 
fonds  sur  ,  etc.  Il   faut  donc  dire,  de 

fond  en  comble  ,  et  non  pas  de  fonds  en  conv' 
ble'y  et  aussi  au  fond  y  venir  au^  fond ,  ctç- 
Vaug.  — —  Ménage  et  Th.  Corneille  rejèlehl 
cette  distinction  ,  mais  il  parait  que  c'est 
mal- à  propos.  VÂcad.  l'admet  dans  son  Dic- 
tionaire  :  cependant  elle  dit  faire  fond  sur  y 
au  lieu  de  fonds  ,  en  quoi  elle  n'est  pas  con- 
séquente, à  mon  avis.===  Pour  la  mcinerai- 
son  ,  on  doit  dire  couUr  a  fond  ^  et  non  pas 
àyo/i^/ comme  écrit  M,  Li^gvrr,  ou  plutôt 
son  imprimeur..  *  Aticièncment  on  disait ,  ^^ 
ce  sens,  mettre  à.  fond.  >»  Soubîse  m^  a  fond. 
et  pren  /  cinq  de  leurs  vaisseaux.  yUcni.  ^ 
Rohan»  / 
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ît.  En  parlant  des  vaisseaux  ,  îl  me  patait 
<ji'C  l'us^S^  ^^^  ^^  ^^'^^  coukr  àjond  dans  le 
niodc  actif  et  passif,  et  couler  bas  dans  le 
mode  neutre.  »»  0\\  est  fondé  à  croire  que 
rc  vaisseauwz  coulé  à  fond  suf  les  côtes  de 
Norvège, /o 2 r/2.  Fa/i/.  Je  voudrais  dire ,  a 
céule  bas.  J'avouerai  noi^rtant  que  VAcad, 
tfiét  couler  à  fond  pour  le  neutre  comme  pour 
Wcùi.  ==  couler  à  fond  (  actif)  au  fi^fure  , 
c'est  ruiner  ,  décréditer.  — —Couler  àfoni  , 
dans  ja  dispute,  c'est  réduire  radvcisaire à 
ae  pouvoir  répondre.  '— _ 

111.  Ju  fond  et  dans  le  fond  ,  adverbes," 

peuvent  se  placer  à  la  tête  de  la  phrase.  *>  Ju 

fondi  il  a  raison  de  se  plaindre  :  i»  Dans  le 

/ô«i/ vous  avez  tort  de  rie  l'avoir  pas  averti. 

^— ^Tlg  régissent  quelquefois  la  prép.  de.  »> 

Au  fond  du,  sac ,  dans  le  fond  de  iapartc- 

inent.  "^  .   ,  . 

Tes  crîs ,  semblables  au  tonnerre 

Jîisqu'tftf  feo,i  de  l'abîme  ont  porté  la  terreur. 

?    .  i  ^  Le  Franc. 

♦  Bossuet  a  dit,  ^  son  fond ,  poçir ,  au  fond  de  _ 

son  cceur.  »»  Il  sait  bien  ,  en  son  fond ,  que 

cela  n'est  pas  :  l'expression  n'est  pas  de  l'usage 

actuel.  *  M.  Li/ïga^/  emploie  le  pluiriel.  *> 

Aux  fonds  de  ses  États.  On^  dit  toujours  au 

fond  ^  au  singulier. 

W.  A  fond  y  adv.  On  Aïtypxrler  à  fond 
d'une  afaire  ;  msXs  .parler  à  fond ,  tout  seul 
ne  se  dit  pas.  »  \\ parlerait  plus  juste  tt  plus 
àfond  y  s'il  disoit  qu'il  ne  peut  doner  ce  qu'il 
n'a  pas.  Boss.==:On  dit  aussi,  traiter  à 
foid.  *  Vaugelas  dit  à; plein  fonds ,  en  quoi, 
si  ce  n'est  pas  Utie  faute  d'impression  ,  il  au- 
rait lui-même  manqué  à  la  régie  qu'il  a  éta- 
blie. Et  quand  même  il  aurait  dit  à  plein 
foniy  il  sc^  suerait  servi  d'une  locution ,  gui 
est  aujourd'hui  hors  d'usage.  »  Toutes  ce^ 
matières  veulent  //r<  traiths  à  plein  fonis  ^ 
etc.  Dites  siniplemeht ,  ^tre  traitées  à  fohd. 

On  dit|^j:bverbîalement  ^x^ir  le  fonl  du 
tdc ,  c.  i^.  de  l'afaire.  »  Voilà  ua  long  dis- 


.«ii 
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comble.  *y  Cet  homme  est  ruîtié  de  fond  en 

comble,  f 

fondamental;  ALt/adj.  Fonda- 
MENTALEMENT ,  adv.  [  FoTtdamar^fal y  t^c  p 
taleman  :  5*  Ion.  5*  e  muec.  ]  Fàntamentalp 
qui  sert  de  fondement.  Au  propre  ,  pierre^/5î- 
aamentale.  A\i  figure*  »>  Lqs  points/iniate^/^^ 
taux  de  la  Religion.  Loi  fondamentale  é^uh 
tat.  t^  Fondamentalement ,  sur  4c  bQtis  roa- 
demensv  sur  dé  bons  principes.  U  nç  $c 
qu'au  figuriy  Cl  il  n'est  usité  qiiil'cn  stylé  de 
dissertation.  »  Ce  point  éx^Vit  fondàmçntaU''r^ 
ZTî^nf  établi ,  tiroiis-eh  les  conséquences.  -  f"^' 
FONDANT,;  ANTE,adj.  [  i '* et  l' ion.) l 
i**.  Qui  se  fond  dans  la  bouche.  Fruits /a«- 
dans  ,  poire  fondante.  ■  '  •  x*.  Qui  ^çrn^, à ,; 
fondre  les  humeurs.  »»  Rcaédc'fjiiiant,  rr'^  .■ 
^.  m .  C  est  un  /bridant  >  witx-dt f ornant Sf - 

-FONDATEUR ,  tricb,  s.  m.  et  r.1?pN-  f 
DATION ,  is.  f.  [ Fonia-teur ytrice  ,  da^ciûh\  ' 
en  vêts  ci-on.^l  Fondateur  ,  fondatrice  y  i*.Cç- 
lui ,  celle ,  qui  a  fondé  quélqiie  grand  éta- 
blissement. »  Fondateur  d'un  Empire ,  d^unit' 
République  j,^^ 'an  ordre  Religieux. »>,. Sic  X^*^- 
rèse  est  là  fondatrice  des  CarméliteSy  ■;;   '  ; 
2".  Celui ,  celle  qui  a  établi  utic  £^b  >  i^a  ' 
Monastère,  une (Suvre pic  >  atéc  des reYCç.iir  / 
fixes.  »  Les  droits  du  fonitiéeury  dé  lu  fonxLm^  • 
trice^  Suivre  les  intjentiotisi^t/jnittf^ar,  etc.  i. 
==  On  dit ,  "proyerbialement  ^  c'*ut  00  dp 
n  est  pas.  V intention  dfi  fondateur  ^  dç  celui 
qui  1  a  ordoné  ',  qui  en  a  donéla  cbmaiission. 
»  Son  mari  lui  mande .,  que  si  çlle  n'epiploie 
à  s'habilleir  les  iieuf  cent  francs  qu'il  lui  fait 
tenir,  il  ne  reviendra  poirit  de  son  quartier, 
d'hiver  ÎN  tellement  que  la  petite  Dame  a  donc 
dans  l'étofe,  ielon  r  intention^  du  fondateur. 
Sév.  =  Fondation,  1*.  Travaux  entrepris , 
pour  asseoir  les  fondcmeni  d'un  édifice.  «>  La, 
fondation  ,    pu  les  fondations  d'un  Mttment. 
Quatnd  H  est  fini ,  on  doit  dire  lés  fondemjns, 
=  Foniation ,  tient  davantage  du  sens  actifs 
et  fftnieméns  du  sens  passif.,**  Pour  faire  une  , 
honnQ  fondation  dziu  un  terrcin  marécageux  *, 
il  faut  asseoir  les  fondemens  sur  des  pilotis. 
fond  de  cuve:  faire   un  granddéjeûné.  ====     =  1".  Fonds  légué  pour  quelque  œiivre  fjfj^-^ 
Ou  dit  plus  noblement  d'une  afaire,  d'une  >  piété.  »>  La /jrtia//(77ii'an  Monastère  j  d^unt  .  ; 

Messe  a  perpétuité  ,  etc.  >•  C'était  le  siècle  i^i 
Fonlatlons  :  c'est  aujourd'hui  le  siècle  des  des- 
tructions. y^/2(7/i.  .  \  -/ 
♦  FONDE ,  c'^cst  ainsi  <|u'on  écrivait  autre-  ' 
ais ,  et  cette  manière  d'écrire  était  plus  con- 
forme à  l'ctymblogie  yfunda*    %%  . .  -,      V 

Cet  homme  Incomp^fa^lé , 

Li  2        « 


.  •*. 


jçours ,  mais  j'ai  voulu  vous  faire  voir  le  fond 
^usTtc  d'elle  et  de  moi.  SeV. :  Dé/'eûn 


"r  à 


>»  <luestion  fort  emîxarrassce ,  fort  embrouillée , 
^^^ii<:  nj^  ni  fond  ni  r''ve.  Et  de  ce  qui  est 
hors  de  la  portée  d3  l'esprit  humain  :  c^est 
Jine  mfr  ,,qui  n'a  ni  fond  ni  rive:  , 

De  fond  en'  comble  y  entièrement  y  se  dit 
^^  propre  et  au  figure ,  et  il  est  de  tous  les 
*^yles.   >»  Dcmolir   un^  maison  de  fond  en 
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A  lanccnfe /a /&;:i^  un  plomb  îriévUable; 

..•,.■■■'.■  j»-  •■  '  ■  '■'■■.•■■,■..  •■ ,.  ■  -  V.'     Brebevf.     „■. 
—     On. lie  dit  plusq^irç //-artitf . 

FONDÉ  y  EE  ,  4flj.  et  pàrticioc  du  y.  Fon- 
der. An  Vz\d!iSoi^\\àii^\%tl:g\r\ti  prép.  dri 
.1  fottîé  d€  proçurafiùii  i^^  l\  tsi  Zi\JiiS\  satst7** 
t  ;  .  Un  fondit  de  ^ouv'birs,  i\ldtcau^»  Le  fon^é  des. 

V     FONDEMENT,  s.  m.  [Fondeman  :   i'* 

Jo»,  1*  <•  muet.  1  i°.j.Lc^  fossé  que  l'oii  fait 

pour  comcûccr  a  bâtir.  "Fouiller ,  cçéuset 

lesfonJernens  d'un  édifice.  ==  i".  La  maçonc-' 

•         rie^qui  remplit  IqiùssC'Fondcmfnsvràionds, 

solidtc.  »»  Asseoir ,  poser  les  fyndeinêns.  »» 

,'    Ébranler  ,  S2ifct  lësfjfidemêi^s^Vpy.  Fonda.? 

"   TiON  ,  n**.  V     ==  Aw  propre \  il  se  dit  tou- 

joiirs  au  pliiriel. 

<  '  Xt  les  fon démens  àt  la  terre  , 

Par  u  course  ibraîîlés,  om  tressailli  d'horreur. 

•  •'.  ^  ^^    V  "••  :.:.  -'^■■^'  -■/'^  ■''-••  '-^    Le  Franc. 
^  Au  jîgïir?,  irse  ditt dans  lés  deux"  nonwres.  >»     fondé  régit  i  et  l'infinitiE^  >>  Je  /a^j  fondé  a, 

La  Foiçst /t^/brtim(?«r  (i^x, Vcrtuis  Ghréticnes.,  Ve/72iî;7^^r  ^^-j-  dédomaàcmcns.  -^ 

w  J^r  les  findemens  de  la  paix.»  venu  ire  la    f*   On  dit  ,'/7rc)ï'<fr£>ia/(?/;!i^>i/ ,  et  en  pliisantam.. 

Justice ,  c'est  S3i^t  les  fondemfns  de  l'Érat.,    j>  AVant  tout  y  \[i^^\n  fonder  /^  cuisine  y çiz,* 

»»  Il  tt'y  a  pornt  dc/yn<^<r/7zî'7ir  i  faire  sur  son;    blir'de  ouoi  vivre.  ^■^^^*.'|^ 

àmitiç;,  iûr  sa  paroU.  .=«  5**  Au  j(îgar<  aussi >        FONDERIE ,  s.  f.  Fqn'DeIur  ,  s:  m.  [1* 

cause  ,mptîf,  sujet.  ».Qucl/^rt^(f/5^n^a-iil  *èt  dcrn.,  e  muet  au    i"  ,   5^  Ion.  ]  Eieu  ou 
''  ,    <ffj:e>fàzn</îr  ?>>  Il  se  plaint  avec  fondement'    V on  ^onà  À\j  métalJ--—  Ouvrier  en  l'art  de 
:    »»  Il  fadit,  ou  il  ne  Ta  pas  dit  jra.7j- yo/zi^-     fondrelcs  njctaux.  »  11  y  3.  \l.  une  f  dinde  rie.  ^v 
-ment.  «  Ce  bruit  est  sans  fondement.  »  Apcl     Un  Maître /jw^ç'^r.  Voy.  Clochk.  O; 

(  d*Abairârd)'dc«îtuédctoùîyo/f«y^m<^7îAy9iâ*         FONDRE  ,  V,  âçt.  et  n  •  J  i" /on|_  i'y 

;blc.  Le  P>  Fô«rrnfl*.  = 
^   un  terme  honcto  pour  exprimer  l'anus  ^  l*çn*' 
;  droït  par  où.  «ortent  les  gros  èxçccrnetts.  « 
.    ;  «Avoir  mal/iâ/bn^^m/wr;  :'  j 

\     -  Rem.  I  *.  On  di  t  d'une  opinion  qu'elle  a  dm   fermer , 

fondement  dans  l'Écriture  ^.; etc.  *'BosJu,et  dit     neigc7^>/2i  au  soleil  Vréiain  au  feu . 

jar,   ce  qui  h*èst  pas  au  rtioins  dé  l'usage  '    '"  '  ^ 

actuel.j?A>e$  livres  »  ont  gocie  de  fondement 

jçr  récriture.  On  dirait   aujpufdîiaiV^^'ti' 


-.''x-:^--  ::■":■      F*-o  n;  ■  ' 

fixant  pour  un  établissement.- 
Établir  y  Injtituer  y  Ériger  ,  f  Synon.  )  Fon- 
:  ^rr^  c'est,  dohe^  Içyjjécessai^e  pour  la_  subsisr^ 
taiîcc  :  iî  "exprime  proprcmeiTt  des  libéralitçi. 
tcmporejjés.  "^Sl  Ho'wïs <l  fondé  /.<?/  Quinze- 
vipg;r.  É^taUir'irc^sv  acordcr  une  place  et  iin 
lieu  xlc  résidence.  Jl  a  un  ra porc  particulier  à 
rautosrité  et  aa  gouvernement  ci,vii.  »>  Louis 
XiV  a  établi  les  nlles  de  Sc:  Cyr.  Iris  tir  u,er\ 
c'est  créer  et  former  les  choses.  Il  en  désigrîe 
l'Auteur ,  ou  celui  >-  qui  les  a  le  premier  ima* 
éihéciTr  »  St.  rgnace  ^e  Loyola  a  injfiitiié  les- 
Jésuites.  Erig-er  ,  .ç est  changer  .en* mieux 
l'état  des  choses  ;^  il  ne  s'emploie  bieri^uc 
pour  les  fiefs  et  les  dignités.- »>  Parii  a  //^eir/g/' 
'^:t  Archevêché  sous  Çoùis  XIII.  Gi È.  Synon, 
\  1°.  Se  fonder  ^  récit  sMr  oix^n.  »  Jl  se 
fonde,  sur  de  bons  ou  àc  mauvais  titres.  « 
Toute  son  espérance  .f^/:7/ii<?  en  vous.  »>^  Se 
'J^nder^'nzmonzé  y  ene^Qmolc.        .  4r^'.Etre' 


*•* 


£.criturc. 

'*  2*.  On  à  'dft  autrefois  fiire  fonde  nient  ,.; 
^  comme  on  dit  aujourd'hui  faire  fond  y  mais 
çn  le  disait  au  singulier.  Quclqu'ua  a  c?it  :;'» 
it  y  fat  soit  de  nouveaux  fonde  mens,  de  ion 
h'onheur.  Il  y  a  plusieurs  .fautes  dans  cette 
phrase.»  •     >  .  -_  ■ 

**     FONDER^  V.  act.  [Fondé %  i^^^lon.  1*=/ 

fèr. i  i^.Ati  propre ,  poser  les  fundeir v-ns.  " 
,  \F^n^^r  ïïTrif  maison /ûr  le  roe  ,  j-arlesàbhv, 
>  sur  pilotis.  '  Fonder  une  ville  .,  erre  le 
-  premier  à  la  bâtir.  Au  figuré  ,  fo-nder  un  Ê:r.- 

pkèj  un  Royaume,,  û«  -État  j  -  fmderiin.., 

©r jirç  Religieux,  ï=:^=;  i^  Doflcr  uiT  fonds  su- 


=  4*.,  fondi^menf  y  (sst     muet.  ]t*.  Liquéfier  ,  rendre  fluide.  »  Fondre: 

du  plomb ,  4e  là  cire ,  dé  lu  neige ,  dé  la 
~làce  ,û/i<f  cloche  ^  etc.  Yoy-  Cloche.  ==_ 
i'g.  Fondre  un -qiuyrigç  dans  un  autre  ,  rcn- 

V.   n.  ou  sans  régime.  »  La 

i  1  ;_réîain  au  f  e  u .  — —  Di* 

minuer  de  force ,  maigrira  «  Cet  h'^mme^^w 

à'  vue  d'iaeil  ;'  ou  avec  la  prcp.  en  :  fottdre  en. 

fjîcurs  ,   en  larmes  ,   répandre   beaucoup  de: 
ar.nes,  ==  i^.  Fondra:  ^aussi  /w'û/rfis'abimer.- 


»  La  terre  à  fondu  sous  ses*  pics.  »  La  maison; 

/a'ii/Àjout  à  coup. -Fig'.'  »  Tout  fjnl 

entre  ses  mains  ;  tout  se  perd  ,   tout  s'égare  J 

'^  Tomber  irti- 


i 


t<)ui  est  biencôl  dissipé. 

fctiicusemmr.  '>  L  orage  /c^/zJ/rt^^u  ta  cort(^.  *'• . 
■o\SQ^w  foniii  siifXîi  perdrix,  »>  La  colère  clç 
•Dieu  va  /b;i/r(r  j/^r  vous. ^>  Tous  lc5  malheurs 
sont  venus  fo nir^:"ju:r, moi^::^:==:  Suivant  le  i  • 
iioiihours ,  et  ^erbe,  dans  cC;  sens,  ne  se  Jif 
quC'  des  choses  visibles  et  animées  i  fjndrf 
sur  W-nzmi  y  jur  la  proie.  On  ne  dit  pa* 
bten  :  ;>  Les  vents  sont^^nus,/;/^/r^  .//.t  cette 

nioî^pu*.  >^  Un    tourbillon  de  vent  vint  tout^. 
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F  ON 

l'un  coup  fotidre  sur  le  lac*  - 


5r 


l^Acad.  â\t 


-imt,  1  orage  est  prêtàfondrt'i  roragé 

autorise 

•    ' fondre ^eir^^^f^^^'  ♦  Madame  de  Sé^i^né  àvty 
//r^  /iwïia  ,  en  quoi  on  ne  doit  pas  l'imiter  : 


fondit  tout  a-coup^  et  je  crois  quç  1  usage 
•.iforise  à  le  dire.  =  On  dit  ordinairement 


Il  s'crt  va  dans  peu  de  jiours  :  ses  gens  sont     3°V  muet 
fondus  en  larmes.  —  pilleurs  elle  àh  fori' 


Dietîonairâ  ^  on  lui  reproche  4*ayoîr  écrit 
fbtiÈs  bOftismaux*  Elle  à'  corrigé  ces  deux 
erreurs  dans  les  dernières  Éditions.  Elle  met 
Fonds  avec  un  ^,  et  Fonts  baptismaux  avec 

FONTAINE,  s.  î,{Fontène:x*émoj^ 


/  - 


Dans  la  même  page  ,  Ménagé 


^ird^'Sz  fonds  en  larmcsXy  en  lisant  vos  let- 
tres; Il  nie  semble  que  mon  cœur  veuille  se 
fcndrcpar  lamoitic.'  1     y  *!    . 

FONDRIÈRE,  s-  f^  [|/.f  moy.  et  long» 


i*  e  muet  :  Fon-driê-reW  en.  vers  fonJri-èrei 
4  s)rll.  ]■  i°."  I  ieu  creux  ^oà  la  terre  s^est 
fihdue  eu  abiméç.  — -H  i".  Terrein  maré(;a- 
geux /.sous  lequel  les-eaix  croupissent  y  f^te 
d'écpulement.  .  '. 

FONDS  ,  s.  m.  [On  ne  prononce  janiais 
le  i'i  IV ne  se  prononce  avec  le  son  du  :;^  que 
dèvahrune  voyelle.  ]  i°.  Le  sol  d'un  champ  ,. . 
d"unhéritage.»y  Riche  en  fjnJs  de  terre.  >» 
;Bpn  ou  mauvâisycïirzt//.  >»  Jl  ne  taut  pas^  bâtir- 
sur  le^fbiid.9  d'àutrui.  =  2,°.^^omme  d'argent. , 
>î  N'avoir  point  de  fondx  pour  paj^TijjiaiÈe': 
an/ôj^ij:.  Assigner  un  ^yêmentîtff  un  mau- 
vais fonds.  3°.  Le  capital  d'un  bien.  »>  Il 


a  mangé  une  partie  ûfa/bni/,  outre  lesrevcr 

XMS..  »  Fonds  de  bôutiatie.  >v Ce  Marchari3  a 

f  /fçn^a  softf^nds.  ±:i=  ^  \  11  se  dit  de  l'esprit , 

n  Si  iin  grand 


écrit  trois  (ois  fonte ine  stwcc  ei  ,  et  "une  fois 
fontaine  avec  ai  :  le  dernier  est  le  seul  bon.] 
1°.  Eau  vive ,  qui  sort  de  terre.  Alcr  à  la, 
fontaine*  Eau  de  fontaine.  '.  i^ .  Corps 
d'Ar-chitfectûrè  ,  qui  sert  pour  récoulcdicnt  , 
pour  l'ornement  ou  pour  les  jeux  d'une  foiiV- 
taine.  »  Là  Forttginedès  lunocens.  Lef  Fon^ 

t aines  de.  Versailles,  t j*.  Vaisseau  dsçui-v 

vse  ou  àc  marbre ,  etc.  où  Ton^  gacde  de  l'eati  ; 
dans  les  màisqps.  :====4*.  Robinet  et  tnyau* 
de  cuivre  plar  où  coiîle  l'eau  d'une,  fontaine  y 
oyi  le  vin  d'un  tonneau  ,  cte,  '  • 

'FONT ANGE  ,  s.i.  Nœud  de  rubans  qtie- 
les  fêtâmes  portent  sur  leur  coifurc.  Il  tirç  sotf 
nom  de  Madame  deFontanee.       '  ^  • 

:  FONjAlNlER.Voy.FoNTENiÉR. 

'TONTE  ,   s,  £-  [  i"  Ion.  i'  <r  nmet. J. 

i °,  Action  de  fondtè.  »?  l>a  fonteder inétaux  jt 

Je  la  oei ge  j*  des  humeur»  dans  le  corps  feu-* ' 

main^ — —  Ouvta<gi  dejbn/e  f  de  fet  foridur, 


aussi  ,   avoir 


1^ 


du  savoir',  de  la  capaciié.  » 
fonds  d'esprit.  ♦  VAcad.  dit 
heaucôùp  de  fonds  df'mriY,*, celui-ci  ne  me 
parait  pas  admis  par  l'usage.  »  Cela  marque 
B«  erand  /i;2(ij'.  ^f^:  savoir  ,  ti  érudition^  de 
probité  ,  i/^?  malite  ,  etc.  »>  C//i  /t^/zi/ ■inépui- 
sable ^^  science/"    ' 

-?  Faire  fonds  sur,  ç<finpt€r  sxxr.  ^^  jTc  fais 
'  fonds  ou  peu  dé  fonds  siir  ^^js  promesses.  — 
'  iLlÂead.  met  faire  fond  y  mais  celui-ci  n« 
rend  pas  l'idée  qu'exprime  cette .  locution 
apitcQ..Czr  /aire  fonds  ,  c  est  mettre  en  quel- 
que sorte  son  fonds ,  son  bien  ,  son  espoir 
sur,  çtr.  ce  que  /p/zii-  exprime  mieux  duc 
/ond.~A^Woy.¥oNJi.  Rem.  L  ■  > 

"yEtre  en  fonds  y  zvoW  des  espèces  ^  de|- 
fonds.  Gr^v/t'^  l'emploie  ^u  figure.  »  Avec  ce 
que  j'ai  vu  ,  dit  CUon. 


1  .  v^cttainc  composition  de  métaux  ,  dont 
le  cuivre  est  la  bâife.  »  Canon  ,  môrtîct  de- 
fonte,  .i"  5°.  Efi  Imprimerie  y  corps»  comf' 
pfet  d'une  même  sorte  de  ^caractères.  »  Une 
nouvelle  fonte.  Vne/orue  toute  neuve.  »  Une' 
foute  de  petit  romain  ,.  i^  Philosophie ,  ett»' 
FONTENIER  ,  s.  m.  JiFonte-nié  :  i*  r 
muet ,  5*  ^'  fer.  — —  LcOict.  è'Vrtli.  donc  àv 
choisir  entre  Fohtainier  et  Fonienier,  Le  i** 
"est  plus  conforme  à  Fctymologie.  (  Fvntainey» 
UÀcad.  s'est  déi^idée  pour  le  zd.  Si;  U  pro»' 
nonciation  de  ce  mot  était  constante ,  elle- 
résoudrait  le  doute  -,  mais  elle  est  partagée 
comme^  To/tôgraphe.  ]  Celui ,  qui  a  chargé  de* 
faire  aiferj^s  fontaines-  et  de  les  entretenir.- 
»  Maître  Fow/t^/ziVr. 

'  FONTS  ,  ^s.  ta.  pi.  [  On  ne  pron.  ni  le  /  ,, 
ni  Vs'.  fon yloxizA  H  se  dit  d'un  erand  vaiis- 
seau  de  pierre  ou  de-mavaFC,ou  1  on  conserve' 


Je 


SUIS  en 


Vanche. 


l'eau,  dont  on  se  sert  pour  baptiser.   »  Les 
fiinds ,  je  crois ,  pour  prehdre  vFi-i  xe-    f'^nts 'baptismaux.  n.^cmv,  les  fonts.  ^^  Tenir 


* 

Le  Méjhant. 


»  Uiche  :/^  j-o.T  propre/j/i7.  Le  Gendre.  Il 
falflt  li  A-KïV.       ^  ,      .      .    •    - 

^' m;  Dans  ses  scntimeiîs  ^ur  le  Cid  A' Acsi- 

*cime  ccrit  p/jj  sans  d.  Dans  ï Apothéose  du 


un  enfant  sur  tes  fonts  <,  en  être  pairain   ou 
marraine.  Proverbialement ,  tenir  quel'-' 

qu'un  sur  tes  fonts  ;^2it\tt  de  lui ,  ou  en  bien* 
ou  en  mal. 

FOR,,  s.  m.  Juridiction.  Far  ^r/é-x/a^/i^o^ 
ou  For  ^;«'///-/Var  ;  Juridiction  cclcsiastique^ 
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F  O  R 


For  intérieur  ou  ior  de  la  conscience  :  le 
^ueehicnt  .de  sa  propre  ^conscieiîce*  »  Tel  est 

ïibsons  Avinsl^ror extérieur ^  oui  nei/jst  pas 

dans  le  /or  inférieur.  ■==.  rii.,isrcui:s  disent  le 

^for  interne  ,  le  for  exiernr,.   :  .  .   •  ,  "^     * 

fienk  Des  Auteurs  ignormis  écrivent /^rr 

avec  un  •/.  Le  Cendre  QCxh  Fore  ^^  c^>nrre 
*  rusage.|  ■===::  On  doic   dire  ,   For-l  Éyccjve.^ 

parce  qu'il  vient  i^t  Forum  Eplscopi ,  c.  à,  d. 

le  lieu  bu  s'exerçait  la  juridiction. temporelle 

de  I 


poutre  ^ 

é.tofe.  rzz 


FOR'  - 

d'un  barjrRcnc  ,  cPiivc  toile  ,  d'une, 

=^  r  •  yiolrnct'.,  »  U.sjr  </  ■  j^*  rcv  ;  em. 

-ployer  du  farce  ,  crc.  ■'  6\  E:uri;U'.  '»  Ce 


# 


» . 


mot  à  beaucoup  de  force  \  la  f  rc'tr  de  rélo- 
quifnce  ,  ^m  ra'sonemcnr.  ,=!:=:=  79.(irandcur 
et  fermeté  de  ?t>//ri7/,»i'.  »>  il  tant  une  grande 
force  d'esprit  pour  soiîtciiir  les  adveisitts.  :  il 
ta».t  encore  plus  de  /b/c^  pour /soutenir  la 
bonne  fj.*rtunc.-=  8*-  Ce  mot  fj^re  o'ans 
plusieurs 'locutions.    Faire   foi  ce  </d'  rames  j 


de  l'Evéque  de  Paris.  Men.  L.T.  Cependant  jTaire  force  de  voiles.  Oi-^âw^Yenda\sé\vçnt 
rusace  a  prcvâlu  d'ccrire  Fort  l  Ëvêque.  On  "ce  qu'Us"  signifient  7ii\  }\9pre\?iU  figtiré{%t, 
doit  le  tctormer.  i  :         famil.  )  faire  tous  ses  éforts.  ^- — -Force  ma' 


FOIVAIN  ,  AINE  ,  adj.  iF.o-reinyM^ne: 
i*  ^^  nioy.  au  id.  ]  II  ne  se  dit  qu'avec^^rrr 
chand  et  Traite.  Qui  est  de  dehors  ,  qui  n'est 
pas  du  lieu.  »  Marchand  forain.  •  Truite 
foraine  f  ér ah  sut  les  marchandises,  qui 
chtrent  dans  le  Royaume  ,  ou  qui  en  sortent. 
'.  FORÇAT ,  s.  m.  [  For-sd.  :  le/  ne  se  pron. 
jamais.  ]  Galérien  ,  qui  sert  en  qualité  d'es- 
çlâvesur  Ic^-galères  ,  y_  ayant  été  condamné 
ar  la  |uStice.  Qui  tire  la  rame  par  force, 

ctt  i'origine  de  ce  mot.  ■  t  Ce  terme  n'est 
rien  moins  qiu*un  terRie  noble,  et  on  ne  doit 
pas  l'employer  en  parlant  des  Anciens.  *  Ere- 
W/dit  de  iWiiria J"  fugitif  à  Carthage,  qu'il 
'  Remplit  des  "Légions  de  serfs  et  de  forçats.  , 
Ces  deux  mots  ne  sont  bons  qw'çn  parlant  dies 
Nations  mo4ernes  de  rÈuropé-;  et  ils  né  sont 
pas  du  beau  style.  -  ■  ^  , 
."  FORCE  ,  s.  f.  I**.  Vigueur  ,  faculté  natu- 
tcllc  d'agir  vigoureusement ,  (  Acad.  )  de  por- 
ter de  grands  ^fardeaux  j  d'abatre  et  renverser 
et  eu i.  résiste.  (  Trév.  )  Cette  derniète  explica- 
tion vaut  mieuxC  y\ Force  de  corps,  de  bras. 
n  Y  aler  ou  fraper  </e  toute  sa  force.  »>  Être 
sclfù  force  :  manquer  de  force..  »  Il  est  dans  sa 
ïhrce.   ■< 

'-    te  courage  ,  la  peur  ,  la  force  ^  la  foiblesse. 
Et  reS'pcit  de  vertige  et  Tauguste  sagesse^ 
Sont  les  présens  de  Dieu  propite   ou  couroucé, 
.-—     ,   .    '"        '  .Le  Franc. 

rp:^!^.  ku^^vluriél y  il  se  dit  proprement  du 
COtps,  de  fa  santé  et  par^cxtension  de  Tesprit, 
du  pouvoir.,  du  crédit  ^  crc.  »  Perdre  ,  rc|>a- 
ict ,  recouvrer  ses  forces.  ^>  Les  forces  lui 
itianquent  :  ses  /arcrj  s'épuisent  J  etç> 
3^  l.cs  troupes  d\)h  Étkt.  v  Mettre  ùVj  for^^j* 
sur  pied.  Assembler /é-z/^rré:/.  ixsfjrces.  de 
terre  y  les  forées  navales ,  erc.  =4''.  Fuis-^^ 
tance  y  \^  force  d'un  état  ,  dun  p|uj^-^^^^^^ 


jeure:  Puissance  à  laquelle  on  Qst  forcé  de ^ 

céder.  — -^Làfofce  de  la  vérité  /le  pouvoir 

qu'elle  a  sur  resprit  des  hoairaes.   Li  force  du 

ment  secret  de  la  nauïrc  entre 
:'plus  proches.— — .  Maison  de 


-sdug ,  niQ 
les  persoï 
fjrce  3  o 
rrKEurs , 
nit  à  plu^ 


éti ferme  les  gens  de  mauvaises 
veut  corriger.  >.        5;"^.  11  four- 


jfantj^  t/i^  vent. 


adverbes.  —  A  forcer  il  reojt 
de  devant  le?*|^oms  et^Ies  verbes.  »  A  fjrcrde 
brasV  à  fbrM  de  pleurer.  *Mre/^euf  dix  à  la 
force.  -    ^..  .  /'  ■    ■   ^  *■ 

n  gagne  le  riVage  J  la  force  des  brJs. 

Peut-être  lebcsoih  d'utie  syllabe  de  plus  a 
prodi*it  cette  locution  irrcgulière.  *  Un  Au- 
teur moderne  emploie  singulièrement  cet 
adveroe.  '>  Nous  avohs^^  à  f)r^e  de  siècles , 
pérfectioné  la  science  et  làprauquc  de  TEcô- 
norpic  rui^ale.  >  M.  L/n^^'^/v  remploie  sans 
régime,  o  On  révoque  àfjrcc  les  actes  passes» 
contre  les  Amiricains.  — ^HAcid,  ne  le  dit 
point  df  la  sorte  ;  mais  il  ne  dcp!ai  t  pas  ainsi 
employé.  De  force.  ^^  Prencke  une  ville 

^^  /ç;r;,ér,  d'assaut,  -r^  De  vive  force  ,   par;'  une  . 
violence  m  an  if  est  e.^  7——^^  toute  fjr  se  ^  abso- 
ument  et  sans  en  démordre  ,   à  Oiielque.  prix  ^ 
que  ce  soit.  »>  Il  vcut,ii  toute  force  wzau  avec 
nows.'Sév.      '     ■.  .; 

Voulut ,  â  toute  force  ^  atrapei  le  larron. 

'  La  Font.: 

À  force  ouverte.]]  sz  dit  toujours  au  singii-,. 
lier.  Rol/in  le  dit  au  pluriel.  »  Ataqiicr  le, 
Tyran  à  forces, ouP:rfcs.''-r'  Au  contraire,  on 
dit  toujours  au  pluriel  ,  â  f^rcfs  incpdles.  '» 
Je  mc-^suis  expose  dans  un,  combat  avec 
Hippias  à  foras  irr^alts.  TtLT  :5.  ^===-  L)e 
mu  for  r  ,  Je  su  frc'e.  '>  Je  me  disois ,  en  re- 
gardant  mes  convives  ;  ce  sont  là  de  bonnes 
gens,  qui  ne'  soit  pas  de  w.i /jr/f.  MaRiV. 
;  '  \y.  Fn  force.  "Alors  les  Rois  ne  marcHoient 
^o\i^ii^^(^00>rce.  Moktéau.  Ailleurs  cet  illustre 


1 


Impétuosité:  »  l^a^  force  de  l'eau 

Solidile\  y>Lé^/^d^uiim^^'^ny'(ii)^^^   le  pluriel ,  qui  vaut  mieux 
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F  O  R 


y  vint  en  crtct  i  mais 


"*  *s 


ITiX 

j<>'°.  /r  m^fst  force  ,  régit  aufsi  <f^  et  l'iH-  . 
finitif.  »> i Ce-4Tî Viit  été  une  extrême  peinç 
de  ne  pas  aimer  une.  persone  qu'il  m^çst 
force'  et  estimer»  Voit.  C.  à.  d.'  quc'j.c  suis 
forcé  ,  obligé  d'estimer.  »  ^i  on  m'en  cm- 
pcclifc  ,  il  me.^stra  bien  yàr<:<r  V^  la  laisser 
là.  Marlvt,  Dans   cette  façon  de  pa.r- 

ler  ,  qui  n'est  que  du  style  f impie  ,  force 
-se  place    quelquefois   â  la  tête  du  membre. 


e  la  phrase  ,  et  Ton  retranche  le  pronoin 
.  » .  n   ne  restarit  plus  que   l'étain  ,  {  pour 


.        .       F  G  R 

jjuî  peut- être -eîît  le.«;eul  hon^  c^iv' forpes', 

Lniht'  là-/r,>///V/.  "il  ) 

jl  y  whii  _^n  forces,  ^^y  On    s  y    trouvera  en 

f;tCfS»  ■'    '■     ^       •       '     ,        '-    '         '5  ■" 

Kem.  ï**'  Quand  force  cfst,tout  seul ,  et. 
surtout  au  pluriel  ,  il  ne  se^it  que  de  la  force^ 
du  corps.  Qwand  çn  veut  exprimer  celle  de 
l'âme,  il  taut  ajouter  quelque  terme  qui  1© 
désif^ne.  »  C'est  ainsi  que  meui'çnt  les  Politi- 
ques par  le  secours,  de  la  Philosophie.  C'est 
ainsi  que  meuircnt  les  Héros  par  Vexcès  dé 
leurs  forces.  Mascaron.  —  L(?ar//orcv/ ,  se 
dirait' plutôt  des  Porté- faix  que  des  Hcrôs.=r= 
ÎA.Moreau  dit  aussi.  »  Qui  le.  crpirbit  ?  11 
faut  quelquefois  plus  de  forces  a  un  Roi  pour 
ïégler  sa  Maisojti ,  qu'il  ne  lui/*-en  faudroit 
pour  gouverner  ses  États. 

i".  Racine  2L  dit,  donc r  force  saik  article. 

Secaade  «les  soupirs  jVcvyÔACf  .à  mes/p'»  lirs.  ' 
Cela  est  bien  dit  en  vers,'  dit  M,^acine  le 
Fjïs,  (  tout  le  monde  n'en-convienV^as)  et 
seroit  mal  dit  en  prose.  On  doit  dire  ,  ^doJTne 
de  la  frce  à  mes  pleurs, '—^\Bf)j-i'a^/  a 
aussi ,  sans  article  i  perdre  force  ,  pour  /  per- 
dre ses  force  s  \,  on  dit '.perdre  haleine:  oji  hc 
àhvdiS  perdre  force,        ■>■  » 

•  3°.  On  à\i  faire  violence  à  son  inclination  , 
à  ses  désirs ,  les  surmonter.  *  Corneille  dit, 
^ns  k  même  sens ,  jfa/r(f /brc:^.        ;  .  ; 

Faites  un  peu  de  force  avoirs  impatience. 

»' ■^:  Pompée, 

^  Ce  grand  Pqcto  dit  ailleurs,  à^  force  pouT     |T"'"ai"e  de  force,  Ann.lÀtu 

à  peine..  '  ^^vlssï  y  amener  de    force.  ;    ni^is  urip'eu.de 

n«w^^«.,^,.-.«  «    w  n    c  '  force  me  parait  un  peu  niai6.  >»,  DèiS  qu'ua 

,  Un  ne  conçoit  quj/orc^  une  telle  rqreur.  .  f  ,*    /.         i>/i     -  ^  T-  ^ 


de  Ij 

il 

Jupitet'-f  force  lui  fat  de   s'en,   càtidentcx* 

Pluche.  '^     V    ■  .'  -x^ 

j^ ,  On- dit  i  par  force  y  c,  à  d,  par  v/ô- 
lence.  *  Bassuet^  I  P*^  ànaloeic  ,  dit ,  une 
force  y^our  une  vioience.ncWt  i.so\iSCxit 
par  force  à  sa  condatiination.  ïitrçe  une. 
force  y  <^c  la  seuscrire  dans,  un  Moiiast&rcî 
L'usage  n'adnàet  point  cette  analogicMÎ  rau- 
drait  dire  :  esc- ce  là  souscrîre />«ir /bw  , 
ue  de  la  souscrire  dans  un  Mpaastère  ? 


l 


oJTne  II  dit  ailleurs  :  »  Les  Romains  afectoifntdc 
dit  -croître  impitoyables  -  à  qui  attendait  lu 
force  s  c,  à>l.  envers  ceux  qui  aitendafihJP 
qu  on  les  forçât.  Le  moins  qj^'on  puisse  dire 
de  cette  mahièrc  de  parleir  ,  c*cst  Quelle 
ji'est  pas  de  l'usage  actuel»  ;  .    ' 

8  *.  Par  force  se  dit' ,  qiiand  il  sç  reporte 

au    sujet  de  la  phrase  ;  et  de  forç.e,y,^^à 

il  se    raporçc  au   régime.  »>  //  l'a  fait  par 

force  }  on  le  /^r  a  fait  Î2\\j^  de  foHe ,  n ,VL 

ne  pafoît  devant  la  Justice  que  qu^B4:i/i|n 

fc:<54,:4it 


a 


*  '  ■'  '  Cinna, 

.,  .      .       .      -       .  -      .  ^ 

4°.  II  y  a  bien  de  la.  diférence  efttré.  régner 
par  force  et  rvgncr  par  la.  fd^ci-^  et  ainsi  de 

f>lu5ieurs  autres  yerbeS.  Le  i*^'  signifie  qu  on 
c  tait  maigre  soi  ,  l'autre  qu'on  le  tait ,  qu'on 
en  vient  à  bout  par  la  violcnce>volontairè- 
J^cnt  employée.  Corneille  (  dans  Horace.)  dit 
de  l'Amour.  ^  '  :'  ■  *' 

Il  entre  avec  douceur,  maïs  il  ttgn^pfir force* 
11  iest  mal  exprime.   Il  devait  dire.  -  ;  .. 

"  entre,  avec  douceur  ,  il  rè^n^  par  lajorce.    '■" 

î  •  .I/in finitif  rcgi  par  <z  force  ,  doit  s6  ra- 
poner  au  sujet  de  la  phiâse  (  au  nojiiina- 
lif)  ^^Â /orcc  de  rîmpartunfrj  j'obrlt^ndrai  de 
lui  ce  que  ^e  souhaite^  est  bien.  A  force  de 
ïimjoruuitr  ^  il  Jcr^i  cc  que  je  souhaite^ 
est  mâh 


pu  amener  un  peu  de  force  1  éloge  de  Fraipi- 
çois  I.'  et  de  Louis  XlV  ,  il-s'cciric  ,  ciÇè. 
jQUrn,de  Mons.  b* 

<^*.   Tours,  de  force  y  ^t  dit  des  Bateleurs 

et  Dàhseuirs  de   cotde  \  _  et  figuré  ment  %'A'^ 

certains  Écrivains  guindés  et  contraii^ts,  cUnsi 

leuF  style.  »  Eloges  amenés  par  des  tours,  de 

force,  L* Abc  Roy  ou.  =^=  La  force  idu  bois, 

c',est  ,  au  propre  y  l'abondance  et  la  yiguéujb 

de  la  sève.  On  dit  ^    au  figuré  y  quand  il 

çchape  quelque  chose  à  la  vivacité  de  qucl- 

^qu'tin  ,  c'est  la  force  du  bois.        ..    .     ,    ^ 

,    FOPCE  ,   adv.   Beaucoup.  »  \\  z,i,fojr^e 

argent  ,  forcé  amis ,  etc.   U  ne  se  dit  plus 

que  dans  1e  st.  ta  m. 

FORCÉMENT  ,  adv.  [    Forcémanvx^i 
fer.  ]   Par*  forcj  ,   par   contrainte»   »>  IL  Fa 
fait  forcément  et   malgré  lu|.  • 

FORCENÉ  ,  ÇJE ,  adj.  [  x""  e  muet ,  5*  4 
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171  FOR 

fer.  long,  au  fcm.  -^Ona  cctlt  Quisifor^S 
séné  *  niais  celui-d  est  moins  àutonsé.  1 
Furieux  et  hors  de  sens.  »>  11  est  forsenè.  » 
Forcené  de  dépit  ,  de  rage  ,<Y^  colère.  ==== 
S.  m.  »»  C'est  un  forcené  ,  c'est  lé  discours 
^* un  forcené-  i  .        -;  ' 

♦  FORCENÉRIE;,  s.  f.  Cest  un  mot  de 
M',  de  Sévlgné,.  Il    peut    être  bon  dam  le 


»»  Une  iîaîrc/de  forces.   .  :    .    r  -  •     ' 

/  FORKR- vJv,,  a.^  Foré  y  iâ  f  ^r.  I/o  çk 
long  vicvant  IV  mact~-;  il  forei,  foreru ,  etc. 
FcTcr  j»  percer  i-  fârcr  une  4et,,  «n  canoa 
de  pisrolct  ,  etc..  Il  ne  se  dit  que  dans  ces 
sortes  de   phrases.    '  '  V     -^  '  .   '  .  -■  ^ 


le   pn 


FOR;:-T  ,  s7t.  Foret  ,  s.  m.  [Çesdc«- 
mots  difcrdtit/par  l'ortograpjie  j  Ia~!|)ronon- 

:  genre.  Foré  ,  Foré  ;  t'^  ,ê  ouv. 


ciatioh 


çt   J 


et  le  gc 

..  ...      ,ïr 


<;-'  '  U 


cleton  cœur  à  la  forcenerU  des  Etats  (  de 

Bretagne.  )  ^  -         ><^  t 

FORÊER  ,  V.  act.  i*.  Contraindre,  vio-_ 
icnter.  11  y  a  une  gradation  entre  ces  trois 
vcrbc^  *,.  violenter  ,  dit  plus  <^ûe  forcer  ,  et 
forcer  y  priJs  <|ue  coniraindrc.  »  forcer  soti 
hutneur',?on  inclination.  >>  L'art  doit  per- 
fcctioncr  la  nature ,  et  non  pas  h  forcer. 
Gaichlés.  11  rc^it  à.  ou  </<^  devant  les 

verbes,  mais  aii  passif \»  on  dit  or^inaire- 
fatni  forcé  dt ,  comme-  oi^/%?  et  'contraint. 
de,  Bouli.  »  On  ta  forcé  de  partir ,  ou  à 
partir.  iJc  i*^Vvaut  mieux  dans  cette  pKrâse., 
pouf  éviter  l'hiatus  de  f^cé  à.  n  il  a  été 
for ::e  de  partir.  -        , 

Le  plus  fin ,  tôt  ou  tari  ,  forzé  (Têtrc  sincère  ,(      ^ 
*'  À  des  yeux  ateniifss*çst.  en  vain  dérobe. 

11  se  croix  sous  ie  masque,  et  le  masque  est  torTjbè. 

■  .  -  ,  \  T.      ■  /     ^        /  »    \  ^^^1  ^  ^^   ,. 

'       ^  ••.'■■  •    .        ■ 

-.r^  ■  \     Il  régit  aussi  à  devant  les  noms.  »  Les 


"Forêt 
bois. 


ong""  au 


Cad',    b'brne   trop 
e  parlant  '  que  des 


"éneinnffs  noust  forcèrent  au  combat.  «  Ils  les 

^'pnt  foraésà  cétxt  àk^r\d.tchc.  ===:  i\  Pren- 
dre par  fçrce.  »  Forcer  une  placé  ,  une  bar* 

'^ficadc.;;  un  passage. — -r^  Forcer  a«(?  bcte, 
iin  lièvre  ,  un  cerf,-  etc.  les   prendre  avec 

•  des  chiens  de  chasse  ,  après  les  avoir  cou- 
irus.  '  5**.  Rompre  avec  violence.  »  Forcer 
lés  prisotis  ,    une    pofte^,    un  cotre.   ■ 

forcer  un^  clei  ,  iine  serrure  ",  les   fausser. 


« 


Forcer  un  cheval  ,  le  faire  trop  courir, 
l'outrer.  =  Se  forcer  ,  faire  de  trop  grands 
éforis.  ==  Forcer  de' vbiles  ,  faire  force 
«le  voiles.  Il  sa  dit  au  propre  ^ér  aU  jî^. 

Forcé  ,  ée,  adj.   i".  Contraint',  qui  n'a 

rien  de  naturel.  »   Cet  homme  est /C'jv/ dans 

toutes   ses  actions  -,  styiz  fjrcé ,  vers  force. 

'*  y  I,    1°.  Détourné  du  sens  naturel  et  vcri^ 

-cable.  '»  Doner  un  sens  forcé  h  un  passage, 

à  un*  Auteur. 

•  FORCEE  ,  s.  f.  pî.  Grands  ciseaux  ^  dont 

on  *e  scît  pour    tondre   les    draps    ,    pour 

fbupcr-  des  étpfes  et   le»  tailler  :  pour  pou- 

-p«?  de«  liKtirs  de  Uiio:)  ,  de  tct-bianc  ,  etc. 


V  ,   ê  moy.  et  bref  aii  l'.î 
grande,  étendue  de  pays  "^couvert  de 
~=    Forr/,   instrument   avec  lequct 
on  percp  un  tonneau..   :^,^Ji/.  Outil   de-fer 
pointu  «n   forme  ^e,  vjs  ,  dont  on. se  stxt 
pour  percer  ,.  faire iles  trous.  Fm-.  En^âjdù-.- 
taiît,  dans  le  bois  -^  cette  id*^  définition  serj 
meilleure  que  la   i'^. 
l'usage  .  du  foret  ,•  en 
tonneaux.   ».         v   4  .  . 

•  FORFAîRE  ,  Y.  n.  EpRFAîT  ,  s.  m. 
[  Forftre  y  fè  y  2,'^''^  moy.  long  au  i*^';*]  Le 
verbe  est  .moins  usité  et  inoins  noble  que  le 
substantif  Celui-là  ne  se  dit  qu'au  Palais, 
pour  préiurlgiier.  ».  lui  t  Juge  qui  viçnt  i^ 
/or/t/ir<f  V  et*!dans  cette  phrase  y  for  faire  un 
fief)  le  rendre  confiscable.  de'  droit  au  pro- 
fit-du  Seighcur  ,  et  dans  cette  expression  du 
style  familiçr  :  f or f .{ire ^  à  son  honeur  ,  cji 
pariant  d'une  fille  -eu  d'une  femme  ,  qui 
s'est  laissé  séduire.  ■■  ""Forfait  est  du  beau  ' 
style  yi  pour-  signifier  un  crime  odieux.  »»  Il 
a  été  ©uni  pour  /-?/  forfaits.  Voy.  Faute. 

Mais  s'ils  sont  malheureux  ,  s'ils  soufrent ,  S)l$ 

périssent  , 
Ce  n'esjt  f\\xileurs  forfaits  que  ces  malheurs  sont 

dûs.  Le  Franc» 

Forfait'  est  aussi ,  dans  le  stvle  simple f 
un  marché  ,  par  lequel  un  h«mme  s'obiijgc 
de  faire  une  chose  à  un  certain  .prix  ,  *' 
perte  ou  à  gain.  »  Faire  nn  forfait  avec  uji 
Architecte.  »>  Traiter  à  forfait  ,  prendre  <t 
forfait.    ,.  ''  ^  ^    ,^        .    ^  ^ 

Wem' Far  faire  n'a  que  l'infinitif  et  IçS 
temps  composés  :  il /i'^.r/I//V,  il  .avait  f  ^^ 
eut  ,  iî  aurait  forfait  ^   etc.      .    '  /"      . 

FORFAITURE-  ,  s.  £.   [  Forfèiûre  ,1 
'  moy.  3*^  Ion.  ]  C'est  un  terme  de  Pratique» 

Il  ne  se  dit  que  daas  le   i'^^   stjnsdc  forfuirt> 
"^rrcvarication  d'un  Magistrat. 
,       FORFANTR,  ou  FoRFANTF,s'.  m.Ji-^ 

1"   est  dans    les  Dictionaires  ,  qui    écrivent 

ce  mot  sans  accent.  Plusieurs  y  mettent  la^{* 

et 
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:t  prononcent  comme  les  Italiens,  qui  nou> 
'ont  foanri.  \  Hubljur  ,•  Charlatan  ,  ^O^^^j 
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.1.  I. 


Il  est  du  style  fà-     U  [  DiSrn 


F  O  R 


cr 


«'fc 


au 
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"'forfantcuie,  s.  f. [ 

]  Il  est 

;  preccdentf 
reconnu  Jcs  forfunteries 


ç^. dein.  1^  muet. 

Hâblerie  ,:  çhai-latlinerie.  «  |Ja  a 


mucc  au 
tormalité  ,  est  la  manière   de  procéder  en 
et  4*^  Ion.  3*    -^Justice  selon  les;  règles  et  les  fbrnics.  Galt- 

FQrniw 


pUs  usité  que  le     cicr  ,  'c)bserver  les  jormalïtés, 


s. 


*  / 

V.  a.  Foj^GK- 


FOKG£R  , 

[  1*^  e  niuet 
àu.  i'^  et  au  3*  ,  y  f^'i^^^aju    id.  ]    ¥orge  se 


BON, s.   m.    FORGEUR,   S.    m.  [ 


^« 


V>' 


^ 


^ 
v^ 


^it  du  lieu  où  Ton  fbi^gè  le  fer  ,  et  3e  la 
boiiti(jue  d'un  Marchai  ,^d  uiV  Serrurier  , 
d'un  Armurier,  For^t'rJfi  ,  qui  travaille  aux 
forées  et  bat  le  fer  sur. rcnclumc-  Fc^r^î^r  , 
qui  forge,  ^t  Vorgeur  a  épécs  ,^  <:/<?' coutcaiwc  , 
i/e?  ciseaux  \  de  lancettes;,  etc.  II  ne  se  dit 
pas  de  toute  sorte  d'ouvrages.  Au_^^.  Qui 
intente.  »>  Forgeur  d-j  ,cpntes  ,  de  neuvellcs, 
.  ^^  calomnies.        •  .  •      . 

.  Forger  ,zu  pr:opre'y  e.'est  doncr  la  fôrme 
au  fer ,  oii  autre  'mctal  ,  par  le  moyen  du 
feu  et  du  rààrte^u»  *y  Forcer  un  ier  de  clie- 
val  .,  une  cuirasse  ,  </^j  assièies  d  argent  , 
des  t'uillers  ,  ^(?j-  fourchettes/,  etc.  -  ,-  Au 
^g-,  Invefiter  ,   suposer  ,  controuver.  »  i-Vr- 

,  uiie^  calomnie  ,.  a  Ht'  his- 
mors  ,  des  expressions. 
Forger  des  nou-vcllcs.  ==  Se  fn^er  dès 
chimères" I  etlc  vjslunaire.  —  Se  fjrger  des 
dificultes ^  ou  çL's  monstres  ,   pour  les  c^m- 


,  suposer 
gir  îin  mensoitgc 
loire.    Forjfir 


sen 


? 


on 


de\ 


ii^/rc'',  soit  à  dessein  ,  soit  par  crainte. 
M.  Lf  Fran:  dit  de  Dieu  ,  dans  un 
figure,    qui  tient  du  sens   propre* 

Touché  du  remords  sincère, 
Il  rompt  Ls  ftrs  redoutés  , 
Qu\\  /0^rt'.i  dans  sa  x:o!érô 
Tour  SvT^s  eiirans  révoltés.. 

^  /Le  Proverbe  dît  :  à  fjvce  de  forger  ^ 
devient  forgeron  :  à .  force  de  faire   un    mé- 
:.tier  ,  on  Faorend.   Fuhric.inio  ^^uLrl  fimus. 

FOR  LIGNER,  v.  n/ Dcgc^nérer  de  Ja 
venu  -de  SCS  ancêtres.  Il  est  vieux.  On^n^e 
le  dit  plus  que  dans  le  style  fum.  et  claws 
cette  phrase  :  cette  fiWçTa  fjrllfiné  ;  elle  s'est" 
laisse  scduirc. 

FORMALISER  (  se  )  v.réc.  [  Fo 
derw.  e/  fer.  Vi  est  lon^j  devant  IV  iiYuef.  Il 
se  formais  e  ^  se  '  formai  iserli  ,  etc.  ]  .  *  Plu- 
sieurs lui  doncnr ,  mal  à-propos ,  le  sens  de 
s  informer.  >.»  Je  ne  m\-n  suis  Y^àsfjnnili-^ 
J^'^i  II.  ne  signifie  que  s  ofdnscr  y  se  choijuer 
•  .  »  Je  lui  «ai  parlé  tranclicir.ent,  il  ne 

'(^Aest  j-ias  fjrmalisé.  »  Elle  se  formalise  de~ 
tour.  •    _         .     .       _ 

]|v>RMAIJS1'.K  ^  3.   m.  FORMALITÎ.  ; 
Tornc  IL 


lisje  ,VquL^st  ataché  aujc  formes,  auii  fof- 
malitcsi  »  Qrand  yc;r/n  7////d*.  —  lEn^stylc 
familier  ftcritîquè  \  fxçoniçr  ,  vétillciix.  »» 
Il  est  irb"^  formaliste,  »>  C'est  un  grand 
formaliste  i  uh^ formaliste  gdnant  et  iiicQ| 
riiode.    l  :■■  -     ■.-'..'■  k      .'- ■ 

FORMÂT  ,  s.  m.  Il  exprime  ce  qt 

livre  a  de  hauteur  et  de  largeur.  Quel  esi 

U'formM  de  ce  livre  î  C'est  ixn  in-dçtLt^  , 

un  I'z-a'^J  )ï  Tous  ses  ouvrages  sont  iinpriJ 

mes  dans  /f  iiiê.ne /br7z«2/.  .    i        i  ,  , 

*"  FQWMATEUR  ,  s.  m.  FoiiMATiON  >  s» 

r.  [  Fôrma-teur  y  mà-cion  y  en  vers  trZ-on.  1 

Qui  fornie.  Action  de  former.  =:  Le  i^ 

a  cté  forgjé  par  Fluche,  »>  Les  principes /^r- 

mateurs,  4  La  formation  de  l'enfant  dans  le 

ventre  de  sa  mère.  ==  En  Gramuirâ  ,  la 

manière  dont  un  mot   se  forme  d'un  autre 

,ui9t.  »  La\fonnjtion  des  temps  d'un  verbe '^^' 

■  d'un  advetoe  ,  etc.  "  ■: .        .  "*"  ;  ,;.  :.,.. >t  '   , 

•  Kem.  Formanon  a  un  sens  actiP ,  et  jl 
exprime  /  action  deform^r-^  et  non  pas  l'état 
de  ce  qui  i?st  forrné:  Ausst  ,  quoiqu'on  dise 
que  les  tilles  j(?rt/  plutôt  ybr/w/^/ que  les  gar^ 
çons ,  oii  ne  dit  pas  :  »>  Li  fomatloii  dit 
filles  n'est  pas  une  règle  gcri5raîe,  comme 
le  dit  l  Apologiste  de  l  État  Rellgieiixy^î:*^ 
FORME  ,  s.  f.[  1*  e  muet-.  ]  i**.  Ce  qui 
détermine  )la  matière  à  être  telle  chose  plutôt^ 
^uc  telle  autre.  »>  La  matière  reçott  toutes 
sortes  de  /ornes.  Dans  les  Sacremens  t  ' 

les  paroles  sont  la  forme.  — —  On  a  long- 
temps dispatc  en  Philosophie  sur  lesforrnes 
substjintl'elles*  "  i°.  La  figure  extérieure 
d'tjn  corps.  »»  L'Ange  aparut  à  Tobie  joa/ 
la  forme  d'un  voyageur.  »»  Doner  a;z//^rmtf 
convenable  à  un  bâtiment.  »  .Gela  comence 
à  prendre  une  bone  j  une  meilleure  fjrm.\^n 
Fluche  dit  \  pf-endre  forme  sans  article.  *  . 
TowX/  prit  forme.  — - — ^  Je  pense  qu'il  faut 
dii:e  ,  lov^i  prit  une  for  lue.  \  5°.  Modèle 
dé  bois  sur  lequel  on  fait  un  chapeau  ,    uïi 


S. 


\^ 


%: 


soulier.  j>  Li  forint' d^ un. sowVxQt  y  d'un  cha- 
peau. ===  C'est  aussi  la  partie  qui  est  faite 
sur  ce  modèle.  ^>  L, informe  de  ce  chapeau  est 
toute  gâtée  ,  etc.  =  4^.  Il  se  dit  djs  stalles 
dû  chœur  ,  et  des  bancs  garnis  détofe  et 
reinbourrcs.  S\r  ^^^^  termes  d'Ifnprime- 

rie   ,   châssis  dans  lequel  sont    arrangés   les 
caractères.  11  se  dit  aussi  d'i  :i  des  côces  delà 
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feuine  quoh  iriiprime.'  »  On  a  tiré  /t?  pre-v  dune  placé 
mièïé  forme,=B.  (î**,.  Manière  ,  règle  ;  con- 
duite. »»  Garder -toujours  une  riiéme  forme 
de  vic^  ou  de  vivre,  »  Garder,  conserver, 
changer  la  J or  me  du.  gouvernement.  >»  Ma- 
riage fait  ^  dans  les  /armes.  »>  Sans  aucune 
Jorme  dé  ^tocès.  Observer  les  formes  \  se 
dispenser  di'/yârwif/. 


r  o  n 


\ 


Instruire  %  dres<;er 
élever.  11  se  dit ,. ou  avec  le  seul  régime  dj, 
rect ,    Fbrmcrun  jeune  homme  ,  zz/zaprenti 
««.disciple.   »  La  lecture    des    bons    livrer 
forme  extcêmèrnent   les  mœurs;  ou  il^rcgii 
à  ou  sur  :  f&fmer  un  cicye  à  Id  vertu  ,  a^jc^ 


En 


FORME  ,  adv.  Il  se  dit  ,  ou   saris  ré- 


eime  :  argument  en  forme  ,  qui   est  selon 
^  les  régies  de  la  Logique  ;  Letirei  en  bonne 
forme  |  ou  avec  la  prep.  de.  »»  Une  aile  de 
bâtiment  en  forme  de  pavillon,      j 

Un  arbrisseau,  dont  la  tempête 
Avoir  clourbé  la  tige  et  fait  plier  la  tête  ; 
.£a  ^rfn«  à  peu  prés  de  berceau. 

■■.■  '  \  ,     VXhkReyré,  V 

Par    forme  de  ,  adv.  »>  Dire  quelque 


bones  inœurs.  »>  Former  son  style  sur  Icj 
raeilleurs  modèles.  ;"  11  régit  aussi  la  pré. 
position  à  Hevant    les    verbes.»»  On  «sure 


N 


Ch^$e  par  forme   df*avi$  y- de  reproç 


;he  ,  de 


plainte  ,  de  conversation  ,  etc.  '==  Pour     /.  /.  Rousseaic 
la  forme  r  adv.  sans    régime  _;    uhiquOTient 


q\ie  réducatioi^e  la  jeunesse  est  ccncralc- 
ment  beaucoup  meilleure  qu'elle  n  étoit  au;- 
irefois.  Il»  esç  cert^iiv  que  les  enfans  savcat 
décider  ,  ti^anchcr  ,  interroger  ,  rouper  la 
parole  aux  hommes  ,  importuner  toïit  le 
monde  sans  modestie  ,^sàns  discrétion.  On 
dit  que  cela  les  forme.  Je  Conviens  que  cela 
les  forme  a  être  impertincns  ^*  et  c'est  de 
toutes  leschôses  ,  qu  ils  aprcnent  par  cette 
méthode  ,  la  seule  qu'ils  n'oublient  ^oiat. 


6  .  Se  fortjier  est ,  ou 


pour  obscrv.tft  les  cérémonies,  »  Je  l'ai  été 
voir  pour  la  ferme. 

On  dit,  d'un  procès  qu'on  a  perdu,  faute 
avoir  obscfvé  les  formes  >  que  la  forme 
^emporte  le  fond  y  qu'il  est  bgn  dans  le  fond, 
mais  que  là,  forme  nen.  vaut  rien  ;  ce  qui 
s'aplique  ,  dans  le  discours  familier  a  à  d'au- 
tres choses  que  les  procès. 

FORMEL  ,  FLL^  >  adj.  Formelle- 
ment, zàv^i  Formel  ,  mêle  y  jnèleijxan  ;  i* 
é  iiîoy.  3*  ^  muet.  ]  Forn^el ,  exprés  ,  précis. 
Termes  formels  ;  paroles  ,  clauses /jr/7z^//<?/. 
Ucszycu  formel.  ==2  Fornteilement  ^  entér- 
ines exprès.  »>  La  Loi  de  Dieu  lé  dit ,  l'or- 
doric  ,  le  défend  formellement. 

FORMER,  v.   a.    i\   Doner  l'être  et  la 
formé. .»  Dieu  a  forme  l'hammc  à  son  ima- 
'  ge.  "  ..  1^.    Produire;  »   Les  exhalaisons 

forment  le  tonnerre.  »  Prince ,  l'auguste  sànig 
dont  vous  avei  été  formé  ,  etc.  — —  Foi^ 
mer{  faire  )  des  vœux  ^  des  souhaits? — 1^ 
3®.  Figurer  ,  façoner.  ».  Le  vése  que  le  po- 
tier a/brmé.  »  Former  biet\  ses  lettre^,  etc. 
r.  ■  Figurément  ,  Former  un  dessein  ,  un 
projet.  Se  former  des  chimères.,-^  Former 
"unç  question  ,  une  dificulté.  Au  Palais^, 
fermer  sa  plainte  ;  former  oposition  à  ;  for- 
mer son  oposition  devant  le  Juge  ,  etc.  =: 
4°.  Composer  une  chose  de  plusieurs  autres  , . 
et  lui  doner  une  forme.  »  former  un  corps- 
d'armée  ,  -une  République  ,  une  sociétés  >» 
Former  une  cabale  ,  une  conspiration  ,  etc. 
Former -un   siège  j  comencer  le  skègc^ 


< 


y 


réciproque  passif  :,  »>  Le  poulet  se  forme 
dans  l'œuf.  >»  Le  tonnerre  j^ /ôr/?2*i;'  des  exha- 
laisons (  n°,  1°.  )  ;  ou .  il  est  Tifripro^a^  actif 
"11  s^/^jft  bien  formé  depuis  peu.  »  Il  se  for- 
mera avec  le  temps   ,  (  Vi*.   ^°.  ) 

FORMIDABLE,  adj.  Qui  est  à  craindre. 
Il  se  dit  des  persones  et  des  choses.  ?»  Hom-^ 
me  formidable  ;  armée  formidable  ;  se  rendre 
formidable.  »  Danger  formidable.  »*  C'est  la 
chose  du  monde  la  plus  formiJable.=xz 
En  prose  et  dans'^le  discours  ordinaire  ,  il 
aime  à  marcher  aprèsle  substantif ,  comme 
on  le  voit  par  les  exemples.  En  vers ..  et 
dans  le  discours  soutenu  ,  il  peut  élégam- 
ment Te  précéder.      7 

Et  dé  Bellone  en  furie 
Les  formuiable^  concerts. 

Régit- il  la  prép.  a  ?  (  le  datif.  )  Je 
n'en- ai  guère  vu  d'exemples.  »  On  voit  com- 
bien il  leur  éloit  formidable.  Targe  ,  Uist» 
de  Smollet.  »»  Redoutable  ^  ce  régime  :  on 
pourrait  bien   le  doner   à  formidable. 

FORMULAIRE  ,  s.  m.  Formule  /s.  f. 
[/J*i  inoy.  et  long^au  i*^',  r  muéTàu  id  ; 
lëirr^  le.  J  Forrfùtir',  modèle  des  ^a.ctes.  for 
mulaire  ,  livres  de  formules.  »  Formule  dâv 
rêc ,  de  sermeilt.  »  Chez  la  plupart  ^es.Lnrc 
tiens,  les  actes  des  vertus  ne  <:ont  que  ut 
vaines  formules.  »>  Ize  fjrmuluirJ  des  No' 
taires  ,   des  Arrêts  du  Conseil.  '  FormU' 

liiire  ,    s'est   dit  quelquefois,   et  se  dit  en? 
d'une    profession  de  foi.  :  •»  Signer  « 
Formulaire.  =  Dans  F/lnn.    titt.  on   l'em- 
ploie comme  adjectif.  »  Cette  aprobaùon  "^ 
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cf  rcJûisoît  a  ces  irois  U^ûcs  formulaires  : 
»  Xâi  h  y  etc.  çt  je  crois  qu'on  en  <peut 
pçfnisttfc  l'niiprcssion.  — —  Cela  peut  être 
bon, Pi^i'f  ï'-srvie  plaisant  ou  eritiquc. 

FO R  N  rC A T hÙ K  ,  s .  m.  J;oi?i n i c at i  o N  , 
s.  f.  [  Fornlhi-tciir  ,^r/o/ï.  "]  Le  id  exprïmç. 
Je  pccfac  entre  deux  pcrsbncs  non  mariées  et 
non  lices  par  aucun  vœu  :  le  i"  se  dit  de 
celui  qiii.Jfst  coupable  de  ce  péch4  On  ne 
dit  point  fornic^ujicf'  i: — --:  Ces  deux  mots 
ne.  s^ar  employés  q'Me  dans  des  discours  çt 
des  traités  de  lUli^Toh.  ..  ' 

*  FORS  ,  adv.  il  s'est  dit  autrefois  pour 
hormis  ;  mais  du  temps  àt  Yaugdas  j  il 
ctait  dcja  roiit-à-tait  banni  'de  la  prose  ,  et 
àwiourd'hui  il  Test  même  des  vers.  »  Tout 
est  perdu  /fors  l  honeur  ,  écrivait  François 
I,  anrcs  là  bataille  de  P^v/V.  ^ 

FORSKNÉ,  voy.  Forcené.     ; 

■  FORT  y  Forte  ,  âdj.  Fortement.   , 

adv.  [^  For  \,  forfc  ^  '  umàn  \  i!^  r  muet.  ] 
Fort  est  adjectif ,  substantif  et  adverbe.  1. 
Âdj.  i^  Robuste,  vigoureux.  «JTommc/jr/', 
oui  «a  le  bras  ybr/-,  la  m2i.m  forte.  i°. 

tn  parlant  des  choses  ;  Capable  de  porter 
un  poids ,  ou  de  résister  au  choc.  »>rll  faut 
une  poutre  ,  une  barre  de  fer  v\\.\s  forte.  » 
Cette  planche  n'est  pas  assez  forte,  == 
Damas /or/  3*  du  ri) ban  bien  /:7r/  ;  toile, 
ctofe  forte.  ■===.  3°.  Propre  à  rc^ister^^aux 
ataques  de  l'éncmi.  »  Ville  ,  pla^e  forte.  » 
Des  dehors  plus  f^ts  encore  que  le  corps 
de  la  place.    '  4**.  Tôufu.    »>  Les   blés 

sont  forts.  Bois  extrêmement  fort.  »  Cette 
haie  est  forte  et  irnpénétrable.  ==  \^.  Rude, 
dificile.  »  Montagne  forte  à  monter '.  chzwdX 
fort  à   d)mpter.  »?    La   jeunesse   est  forte  à 
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passer,   il  est  dificile  qu'on  n'jr  tombe  dans 
de  grands  inconvéniens.  — ' —  »»  Lf  plus  fort 

in  est   fait.   Terre  forte  ,    dificile   à 

labourer.  —  Colle /ôr/«f  j  pKûs  tenace  que 
l'ordinaire.  <»—  Cofre  fort ,  dificile  à  ouvrir 
et  à  rompre,  ==  6^.  Grand  ,?  Tiolcnt  dans 
son  genre.  »  Vent  firt  :  pluie  ,  gelée  , 
douleur  très  fjrte.^  »  Vinaigre  fort  ,  bière 
forte.  ==.  y"^.  Acre,  piquant  au  et^ût  et 
à  lodorat..  »»  Beurre  ^r/.»  Avoir  Tnaleine 
forte,  yy  Ces  odeurs  sont  trop  fortes.  <  '  - 
0.  Puissant,  considérable.  »  Son  parti  esc 
le  plus  fort.  »>  Les  énemis  sont  plus  forts  en 
nombre.  Cette  armée  est  plus  forte  en  Sol» 
dats ,  et  l'autre  en  Oficicrs  :  l'une  est  plu^ 
pfte  /infanterie  ,  'l'autre'  de  c^alerie.  »» 
Ccdvr  au  ^lus  fort  :  la  raison  du  pU'rforu  ' 


"■  .  ■   '■■■■       '-i  ■ 

F  OR  i;t 

Dans  les  choses  morales  ,  grand  , 
extrême  :  »>  F'orte  inclinatiOA,/jr/tf 
passion  pour  ,  etc.  »»  Faire  une  forte  impres- 
sion sur  l'esprit,  sur  le  cœur.  >•  Un  des  plus 
forts  argumcns  /  une  des  i^\\xs  fortes  raisons. 
—  Expression /or/^ ,  énergique  ;  o<(  dure  et 
oiensante.  »  L'épithète  est  /br/<:  cela  est 
trop/âr/.  ==zip°.fi^:  Habile ^«YpérJmçii» 
té,  ''>  Fort  sur  une  matière  :  fort  àtLv -échecs  t 
a>u  piquet.  »  Vous  êtes  plus  ybr/  que  mot  > 
trop  fort  pour  moi.  ===  Avoir  f  esprit  fore 
et  être  un  esprit  fort  ^  oiit  des  sens  bien,  dtfê* 
rens  :  l'un  anoncç^Hine  véritable  force  d'es- 
rit  ;  l'autre  n'en  énonce  que  la  ïaiblesse.  :s: 
'■^te  forte ,  cap3lblo«des  plus  grandes  afaireis'. 
Rem.  t°.  Forte ,  peut  se  placer  devaht  ou 
après  le  substantif  au  choix  ae  L'Écrivain  di« 
rigé  par  l'oreille  et  le  goût  :  femme  forte-, 
forre  epéey  etc.  Si  l'on  disait  forte  femme  , 
ou  épée  forte ,  on  parlerait  iort  n^al.  Au 
mase.en  parlant  des  persônes ,  il  ne  s'emploie 
guère  seul ,  et  sans  1^  compagnie  d*u^  adjec- 
tif oa  d'un  adverbe  de  cpniparaîson.  On  dit 
bien  esprit  jOr/  ;  mais  on  ne  dirait  pas  ,  c'est 
un/i;r/  homme ,  ou  un  Ao/»mtf /br/,>On  dira,- 
un  hotpme  fbr/  et  courageux  ,  ou  bien ,  extrê^\ 
m?me^tforj[.  *  »  Sous  les  forts  règnes  dt  Fran- 
ois  retac  Henri  IL  les  Réformes  furent 
brt  soumis./ Boss.  »  Us  s'emparèrent,  d'ua 
fort  camp.  Targe.  Celui-ci  entre  autres  est 
excessivement  dur.  Fort ,  n'arme  pas  à  prc-* 
céder ,  surtout  un  cnonosy tlabe.  Voy.  ViGOU* 
REUx*."-'  _.-,  .    .^.■•'  ■•;,  •  ••    ■*    ■'  ' 

2°.  Quelques-uns  liii  font  régir  la  prép.  <f<r. 
»  Voilà  qui  est  fort  de  w//  :  cette  liqueur  est 
forte  d'eau  ^de  vie.  L'Aiiieùr  du  Diction* 
Ne'oi.  pour  se  moquer  d'un  Poète ,  qui  par- 
lait de  tf ait  s  forts  de  sens  y  dit  que  son  style 
est  fort  d^ s prit^  Je  ne  sais  si  cet  article  esc 
Àt  l'Ab.  Des  FoHtaines  ,/<Hii  a  augmenté  ce 
Diction^ire  ,.  mais  il  a  employé  lui-niên;ie  ce 
régime.  11  ^dit  d'uncÉpitre  en  vers,  que  les 
vers  y^ont  un^  peu  forts  de  plaisanterie  et  de 
satire.  Er^ràn  a  dit  aussi  :  »»  La  solution  3e 
ce  problème  littéraire  et  un  ^eu  forte  de  mè-* 
taphysiquc,  =5  Cor/ï^Z/r  et  Voltaire  y  l'un  en 
vers ,  l'autre  ea  prose  ont  mieux  employé  ce 
réfeimc.  •  (^ 

Je  m'attachoîs  saris  crtinte  à  serrir  la  Princesse; 

'  Fier  de  mes  cheveux  blancs  et  fort  de  ma  folMesse* 

*  fulçhêriei 

»  Ives  Turcs. . .  dangereux  cflt^re  et  fjrtf  de^ 

nos  divisions  ,  assiégeaient  depuis  deux  ah^' 

Candie.  •   .  *. 
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3*".  Se f Are  fort  j  se,  rendre  garant ,  régit 
de  et  rinfinuit'.  »>  Il  se  fût  fort  de  yo\^%.€on- 
vainire.  n^^e  me  fuis  fjrt  d'envénir  à.  bout.* 
»  Je 'n'ai  pas  ces  mille  écus,  dit  l'usurier  , 
rtais  je  me  fais  fjrt  de  vous^  trouver,  un 
homme  ,  qui  vous  les  prêtera.  1;^  j'c/^^.  == 
Dans  cette  expression  ,  fort  est  indéclinable  ; 
de  &ov\e.  qu'une  femme  dira  ,  je  it\^  fuis  fort 
•et  non  pas  forte  \  et  au  pluriel ,  il  se  font 
fort  et  rvon  pas  forts,  z=i=  Du  .resté^  cette 
exprci  ''on  n'est  pas  fort  noble,  et  elle  est 
peu  digne  du  style  d'une  iragédie. 

Le  Roi ,  s'il  s*enfaii  j^/-/,  pourroit  s'e n  trouyeV  mal. 

':..■-"    ''fr  '.  ■"  ^"''  .'  ,    Nicom» 

II.  FoRTjiSubst. 


===  L'endroit  le  pUis  for-: 
d\me  chose  :« >^ettre  une  poutre  sur  son 
fort  ;  le  fort  de  /a  voilte  ,  de  la  balance  ,  de 
/  épée ,  igtc.  "—r--  L'er{droit  le  plus  toufu  d'un 
bois.  »  S'enfoncer  dans/</jr/rJa  bois.  >>  Re- 
lancer' une  bctç  dans  son  fort.  -.    ■      F/^.  Ce  * 

_qu'onsait  le  mieux  s  par  où  l'on  excelle.  »  La 
xhronologie  est  son  /br/."VIl  faut  le  tirer  de 

.  siiifort  ^*ei  vous  le  trouverez  fort  ignorant 
suiUout  autre  article.  =  Le  fort  et  le  faible  i 

^Âufort  au  faible  \  le  fort  portant  le  faible , 
corapénsation  faite  d'une  chose  avec  une 
autre.  ==  Le  tems  où  une  chose  est  à  son 
plus  haut  point.  »>  Danslefort  ^<?  l'hiver, 
de  Vête  y  au  fort  de  la  tempête.  »  Dans  le 
fort  de  ma  co|crè  ,  je  n'ai  point  fait  de  plain- 
tes contre -vous,  f^oit.  .    • 

.'  Cp,  ver  çach«  .  ce  remors,  qui  vous  ronge, 
J\isqu  au  plus  fort  di  \oségiremçns, 

s=i  Faire  son  fuit  de  et  faire  fort  sur  y  expres- 
sions souvent  employces  par  Bossuet  ,  et 
aujourd'hui  peu  fn  usage.  »  Faire  son  fort 
d'une  preuve.  »  Je  n'ai  vu  aucim  homme  de 
bien  ,  qui  fî^  fort  sur  cet  article. Que 

.  d'expressions  utiles ,  que  l'usage  a  abandonées 
depuis  moins  de  cent  ans,  ei  qu'il  n'a  pas  rem- 
placées ! 

•  •  Fo-RT  y  ouvrage  de  terre  ou  de   maçonc- 
rie  ,  propre  à  rcsiter  aux  ataques  des  Enemis. 
Bâtir;  ataquer  ,  ,    prendre  unfortiyy  Un  fort 
'de  terre  défendaîi  l'entrce  du  pont.  . 

III.  Fort  ,  adv.  de  quanticc.  Extrême- 
ment; beaucoup.  Il  modihc  les  adjectifs,  les 
adverbes  et  les  verbes;  U  est  fort  aim:b/e\ 

':  fort   bien  ,  f)rt  hf-:irfùscr.i':t  \   il   7?i\i   fjrt 

'  diy'crti  ;  mais  il  y  a  heaiicoup  de  vcrb.s  avec 
lesquels  il  ne  se  combine  .p?s  hèurcrisem.rMr. 
"  Je  l'ai  fort  vu  depuis  qucjV]i]C  temos  ,  com- 

-   me  dit  M.  de  Coulungcs  3  a^pclquç  chose 


de   dur  et  cfc  sauvage.  Bd'àucoup  yt^t^^^ 
usage  plus  étendu  et  plus  sûr.  Fort  ^  se 

met  toujours  après  les  temps  simples  des  ver, 
bes ,  et  dans  les  temps  composés  .enjre  Tauxi.  . 
liaire  et  le  participe.  »  Il  m'amuse /o/^/,  il  me 
plaît /i^r/  :   il  m'a /:)/-/ en r\uyé.  Voy.  Très.  - 

.  .  ♦  Anciènemçnt  on  disait /or/ pour /ro;>. 
>»  M.  de  Chaudebonnc  esc  fort  chçgrin  pour 
batre  les  sonnettes.  If'oitufe.'O'ïi  ditait  aujour- 
d'hui, /rop  chagrin  p(jzzr,^rc.=  Fort, 
vigoureusement.  '»  Frapcr/or/  >  hemrez  pluj 
fort.  - — -  Fort  et  frme  ,  adv-  n  II  travaille 
fort  et  frme  à  une  espèce  dé  liquidation  des 
controverses.  So:^/.  Ce^tç  expression  n'est  pas 
d)i  beau  style.      -  .     ,  ' 

IV.  For\xi^^MENT,avec  vieueur^avcc  vché- 
menée.  »  Parler,  rgir  fortement,  n  A^w^çx 
fortement  ^ono\nK\\o\\.  ,     . 

FORTERESSE,  s.  f.   VFortçrèce-t  i!"  tx 


dcrn.  <f  muet ,.  3"  è  moy.  J  Petite  place  bien 
fortihce.  >»  Ataquer  ,  prendre  une  forteresse,' 
FORTIFIANT,  ante>  adj.  Qui  fortihe. 
Il  ne  se  dit  que  des  remèdes  et  des  alimens, 
FORTIFICATION  ,  s.  f.  [  Fmtifka^cion, 
en  vers  cion.^  1°.  Ouvrage  de  terre  ou  de 
maçonerie>  qui  rend  une  place  forte,  yi  Font- 
Jtc.ition  régulièjrb  ou  irrégnlièrc.  »  Abatre , 
râsér  les  fortifications.  a°.  L'art  de  for- 

tifier les  places  :  »  Il  entend  bien  /î  fortifica" 
tio/i.  »>  Se  conaitre  aux  fortifications.  : 
Dans  l'un  et  l'autre  sens  ilsemploie  plus  sou- 
vent au  pluriel  qu'au  siiiguiicr. 

FOMTIFIER,  V.  acjc.  [Fortifi-e:  dern.r 
fer.  Devant  l'^muet ,  l'i  estlong  :  il  fortifie^ 
Au  futur  et  au  cond  lionel  ,  cet  e^muet  ne  se 
fait  pas  sentir  :  \\  fortifie' ra  ,  fortifierait  t  ■ 
pron.  fqrtifir'a  ,'  fire  ,  en  4  syllabes.  ]  i''.  Kén-  , 
dre  fort.  Fortifier  un  camp  ,  une  v\t[z.  »>  Les 
.Énemis  s'étaient  fortifiés  dans  un  poste  avan- 
tageux. ■==±  1".  Doncr  plus  de  force.  îl  se 
dit  du  corps  jft  de  l'esprit.  >'  Le  bon  \\n  for- 
tifie V estomac. ,'  si  l'on  cv<  boit  avec  modcrar 
lion.  »  Fa  Plvilosopriic  c\\XQÙQv\ç.forfifie  fes". 
prit  et  le  cœur-  »  Se fjrt'ifwr  dans  sarcsolu- 

tion. ~:  y..  Se  fortifier  .    dsvenil-  plus  fart. 

»  Cet  QW^^n:  se  fnt'.fi^  toi  s  les  îonrs. 

'RïïM.  Se  for/firctfj-tjfi.:.^  régissent  if 
•  ou  co.'Ure  y  et .  q!,iclqueti)is  tous  les  deux.  '» 
L'admiration  qu'on  av(Vi*  pour  son  mérite. 
personcl  se  fornfioit  de  l'atcnJriS'îCn'îent 
qu'inspiroicnt  ses  nurneiirs.  /////.  r/ /i/.'g/- '' 
Cette  corruption  g'aéral.e  de  nrmiv^  fj'tfi<^^ 
de  rii^norancc  ei../t?  la  féiXité  des  i).  ibnre?. 


Le  Frutic,  '>  Oetavc  ne  cTîTreliait  qu'à  jc/c^^'^*' 
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F  OR 

ierdusccôms  d'Antoine  contre  ks  défenseurs 
%\aJ\é[M<iyi€.rertot.        ^  -, 

FORTIN  ,  s.  m.  [tor-tfih.  ]  Pctif  torç. 

FORTUIT  ,  U IT  E  ,  âd  j .  FOK  T  UlfcMEN  T  , 

zàv.  [forta-i ,  ire ,  ite-man  ;  en  conversa- 
tion ,  for-tui'  ]  Ils  se  disent  de  ce  oui  arrive 
pârhazard.  »  C'est  irncàsfjrfuit.  Kencontre 
fjrtulte.  >^  Cela  est  arrivé;  je  l'ai  rencontré 
fortuite  ment.  . .  •  ,  ;_ 

.Remî  i°-  Forait  y.  eft  de  trois  syllabes, 
même  en  prose.  A  plus  forte  raison  en  vers,  w 

Le  Maîtfe  vient  le.  voir  ,et  par  un  cas fortuU        v 
Tl  oublie,  en  parlani de  refermer  la  porte.  * 

-  ,  Vab.  Reyre. 

11  y  a  une  syllalîe^c  tîop  dans  le  premier 
vers.  Peut- être  est-ce  une  faûpt  d'impression., 
et  faut-il  lire ,  par  cas  foftfuit.  • 

1*".  Il  semble  à  La  To:iche  c^m  fortuitement 
signifie  quelque  chose  de  plus  o^utpar  h.isarJ , 
et  qu'il  marque  souvent  un  hasard  heureux.- 
»  Il  trouva  fortuitement  un  vaisseau  ,  qui  le 
porta  où  il  avoit  dessein  d'aller,  —  La  re- 
marque  me  parait  juste. 

FORTUNE  ,  s.  f.  Fortune  ,  ée  ^  adj 
[  ^^  e  muet  au  i*^'  >  e  fer.  aux  2  aiitres  ]  Fo. 
tune  ,  est  i*'.  Cas  fortuit ,  hasard.  »  Les  acci- 
ikixs^Qj  a  fortune.  Tenter  ,  hvwsç[utr  fortune. 
Lé  id  deices  verbes  est  bas.  ==  1*.  Il  signifie  > 
tantôt  bonheur.  »>  11  est  en'^uune  ;  il  n  a  pas 
ou  il  a  peu  de  fortune '■/^lYi.dt  malheur,  ^ 
Qouxït  fortune  bon  coeur  i  Dieu  vous  pré- 
serve de  mal  et  àt  fortune.  St.  prôv. 
3^  Avancement  et  établissement  favorable. 
Faire  fortune ,  ou  su  fortune^  »»  Établir  , 
afermir  ,  ou  perdre  ,  ruiner  sa  fortune.  .»  Il 
me  doit  sa  fortune  ,  efc.=:-  4°.  État  ou 
condition  où  Ton  est.  >>  Etre  content  de  sa 
fortune.  z==  s,%  Biens  de  la  fortune  ,  les 
richesses ,    les    honeurs  ,    les   charges. 


1 


6  .  Homme  ou  sold.it  de  fjr tune  ,  C^ui  d'un 
Petit  comenccment  est  parvenu  à  de~^rands 
biens,  à  des  (fraudes .con,sidcrables.  »>  Cen?{^o- 
ciant  est  un  homme  d.  fortune.  »>  Le  Maréchal 
Fahcrt  était  un  soldat  di' fortune.  =:  j°.  La 
Fortune  ,  Divinité  paifène  ,  dont  on  parle 
encore  aujourd'hui  plus  qu'il  n'est  permis ,  ce 
Jenible,  à  des  chrcriens.  "  Li  Fo-tune  lui  rit  , 
le  favorise    ^^  La  Fortune  \[.\\  a  tourne  le  dos, 

;-/.vn    s:   'oùj   de   tout,  etc. 


etc.  etc.  "  L..I   F 

"  1  os   rîo'.nmss 

Pnscivt  qu'ils,  n. 

Vertu.  D\Ig:ù'ssL'du.  ^^~ 

■cuiployait  prcsq.ie  i^u]:mvs  fortn/ir  S'ii'\<  i:rri- 

tlc.  )j  Contre  fortune  ï.Viii:'ùi:.  '  ALilh^, rbj.  Un 


d  c  ;n  a  n  L  i  u  A  la  Fo  ri  une  ii  n 

«li: .  là 
Anclcncmr.it   on 


doivent   aicudrc  que 


•\ 
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dit  encore  :  courir  ,  tenter  ,  chercher  fortu- 
ne. »>  Un  jeune  Manceau  pijui  venoit  rv  Paris 
cher. h^r fortune.  Le  Sage.  T^irc fortune.  — 
Celui-ci  se  dit  même  des  choscsl  »»  Çc  système 
n\a  pas  fait  fortune.  *  * 

On  dit  figurément,  adorer  y  encenser  la 
fortune  \  sacrifier  à  la  fortune  'y  courir  après. 
Là  fortune  ,  s'atacher  à  ceux  ,^  qui  sont  en  fa^ 
veuF ,  en  crédit.  Et  proverbialement ,  atacher~ 
un  clou  à  la  roue  de  la  Fot:tune  ,  '  trou  ver  î 
moyen  de  la  fixer,      <  - 

Rem.  i^.  En  parlant  de  la  Forturielçn  g^nc-■ 
ral ,  on  remploie  toujours  au  singulieè.  On 
dit  des  fortunes  rapides  ,  de  bones  fortunes  \\ 
rpais  on  dit  ;  là  gjoirc  ,  la  fortune  et  non  pas 
lés  fortunes ,  cjomme  dit  St.  Evremont.      '  • 

i  .  Uins/ithalley  Josabet  parlaat  de  Joas 
à  la  lleinc  ,  lui  dit  :  ?      ' 

■''■■".         "Vou^avè^enttndu  sa  fortune  ; 
.     Sa  présence  à  la  fin  pôurroit  être  importune. 
Qu'est  ce  qu  entendre  la  fortune  de  quelqu^uhî 
En  prôs*  ce  serait  une  expression  barbare  ; 
mais  les  Poètes  pht  de  grands  droits^  Ils  $u- 
prtment  souvent  des  mots  que  le  Lecteur  doit- 
sous  entendre.  T^oaï  ave\entjendu  sa  fortune  , 
veut  ^dire  ,  voîls  ave{  entendu  le  récit  de  et 
qui  lui  est  arrive. 

De  fortune  ,  de  bonne  fort line ,  advçrbei; 
par  hasard ,  par  un  heureux  hasard.  Us  ont 
vieilli  et  ne  peuveat  plus  être  bons  que.  pour 
le  style  familier.  »  Le  loup  de  fortune  passa* 
La,  Font. 

Au  mit  ëe  guet,  ([at  de  fortune ,  ".' 

Notre  loup  avoit  entendu.  Id.  •. 

»  Elle  vous  a  envoyé  Mlle  . . .  qui ,  de  honne 
fortune  n'avoit  pas. encore  trouvé  de  condi-: 
tion^  FoifUré.  '(;.,■         "^  - 

FoRT^iu^K,  hjcureux.  Il  est  pca  usité  en: 
pr^sc  dans  le  discours  ordinaire  ;  mais  en: 
vers  ef  dar»s  le  discours  relevé  ,  il  est  quelque, 
foisplus  noble  que  le  terme  d  heureux.  Waug* 
L.  T.  Pr'n^cQ  fortuné ,  sicch  fortune.  =  For-^ 
tuné  ,  hfureux  y  (  synoH.  }  le  id  se  dit  a 
regard  de  tous  les  genres  de  biens  et  de 
bonheur,  le  i'^'  se  dit  d'un  bonheur  singulier 
et  ujs  grâces  signalées."  Si  vous  jf>ucz  à  pair 
ou  no.n,  et  que  vous  gagniez  ,  vous  êtes  heU", 
ri'u.x  :  et  c[iU£nd  vous  aurez  peu  de  chances> 
pour  vous  ,  à  la  loterie,  par  exemple,  vous 
c:cs  /b'-/'/4y7e,  si  vous  gagnez.  Celui-là  est 
fy''t:i/ié  .  qui  doit  beaucoup  plus  a  la  fortuite 
q..'à  sa  «^nt^v-sse  :  celui-là  est  h'ureux  >  qui  doit  " 
a  i>3  sag.  îSe  tour  ce  qu'il  a  pu  ne.  pas  abando- 
i:er  a  la  tortunc  ,  etc.  KuUB.  ^.^yw.  .=;=iU 
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aime  à  suivre  lê  nom  qu'il 'modifie ,  surtout     terrer  les  morts.  »  Sh  k-speûr  a  introduit  dci 
au^Z/w,  En  vers  le  77WJC.  peut 'précéder.  fossoyeurs  âsnis  sa  Tia^^^àic  de  Jùimler, 

*        Poixr  2CompVir  cti  fortwies  prési|ges.'~^         '  J  E9V  '   Voy.  FoL.  '       / 

fortuné  Prince  ^  fortune  siècle  soneraictit  fort 
mal  î  fortuné  homme  serait  épouvantable.  ' 

^EU*  Fortuné  y  s\%n\^c  heureux  ,  et  non 
pas  riche  ,  qui  a  de  la  fortune.  »»  Par  les  lar- 
gesses de  plusieurs  prosélytes /jrraw//  ,  dit 
M-  Beraule  de  Berças  tel.  En  caseas,  ccst  un 

barbarisme. . 

FORT- VETU  ,  s.  n^.  Homme  qui  a  un 
habit  au-dessus  de  son  état.  ; 

FORÛRE^s.f.  Terme  dt serrurier.  Trou 
fait  ave<i  un  foret. 

FOSSE  ,  s.  fT  Fossé  ,  s  m.  [  Fôcé  ^  fâcé: 


te 


1 


on.  1*  tf  muet  au    i" 


é  fçr.  au  l'd.  ] 


FOUORi:  ,  s.m.  etf.  [  l'Môn.  l'^r  muet, 
/ou.rfrt'.j  Exhalaison  enflamce,  q::i  sort  dé  lâ 
nue  avecjéclat  et  violence.  =-  \i  y  a  longtçinj 
q\je  Muret  a  renmrquc  ,  sur  un  sonnet  de 
^Ronsard  ,'qiie  c^/i^ot  çst  mcsc.  ex  fem, 
Malherbe  k-  h'i  tàntôi  d'un  ^cnre,  lantôi 
de  rail» re.  »»  Prend  tafji^re,  Eo4is.  «Portant 
/<? /j^i/ré^e  iios  Rois.  ~^^ 

Tu  passes  comme  uii  foudre  tx\  la  terre  Hamanxie. 
■    A  peine  il  a  vu  le  foudre    ^  v 

Parti  pour  le  mettre  en  poudre.      -  ' 

Suivant' A/if'/zrgr  et  Bduh:>{irsy  on  le  fait  pîuj^ 
souvent  féni.  dans  le  propre,  et  m<7/c.  danslç 
ngurc.  L\Ji.'ad.  donc  plusieurs  exemples  du 
f^imn  y  et  n'en  done  que  deux  du  masculin. 
aB  propre.  »  Téclat  delà  fnUre-y  la,  foudre 
est  tombée.  Lancer  /j/jk^r^';  touché  de  la 
fvCidre  ;  crime  digne  de' la  fjûdre.  >>  Le  foudre 
vengeur.  »  Être  haj^é  du  foûjre  ou  delaf^û' 


\ 
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Fosse  ,  e^  i**,.  un  creux  larg(;  et  profoiîd  dans 
la  icrre  ,  fait  par  la  nature  ou  par  l'art.  » 
Tombiter  dtLtis  une  fos ré.  Faire,  creuser  une 
fosse  pour  lift  arbre ,  des  foss:^s  pour  des 
vignes.  ==  i**.  Il  se  dit  plus  particulièrement 
4u  creux  qu  on  fait  en  terre  pour  y  mettre  un 
corps  mort.  ==  Fossés  est  une  tôsse  creusée 
en  long  peur  enfermer  quelque  espace  de 
terre,  oi»  potir  la  défense  d'une  Place,  ou 
pour  fîdrc  écouler  Jes  caux^»». Remplir ,  coitit 
hier,  sauter  le  fossé.  »»  Pays  tout  coupé  de 
fessés»  \.   :  v^ 

On  dit ,  proverbialement ,  avoir  un  pied 

dans  là  fosse  ,  être  vieux  ou  malade.  i 

Meure  les  clefs  sur  la  /^//r,  renoncer  à  une 
succession.  ===  Faire  de  la  terre  le  fossé) 
ce  qu*oa  aie  d'une  chose  la  faire  setWir  à  une 
ail t rie  )  ne  rien  laisser  perdre. 

FOSSETTE, ^s.  f.  [  Focète:  i*  ^moy.  ^^  e 
muet.  ]-i".  Petit  creux  que  les  enfans  font"?rr 
ttrre,  pour  jouer  à  qui  y  fera  tenir  plus  de 
noix  ^  de  noisettes  ,  ou  de  pièces  de  motl- 
doie  ,  etc.  »>  Jouer  à  la  fossette.  •=i  i**.  Petit 
creux,  que  quelques  pcrsones.cnt  au 'bout  du 
ihenton  ,  ou  qui  se  forme  au  milieu  des  jolies*, 
quand  elles  rient- 

FOSSILE  ,  adj.  et  subst.  [  Focile..]  Qui  se 
fire'^u  sein  de  la  terre.  »»  Sel  fossile,  coquiHes 
fossiles*  ^=  S.  m.  \Jn  fossile  ,  les  fissiles. 

FOSSOYEi^,  V.  act.  Fossoyeur  ,  s.  m. 
F  Fo'Sfia-ié  y  iVar.  ]  Il  fossoie ,  fossoiera  ,  etc. 
et  non  pas  fossoye  ,  fossoyera ,  etc. 
Suivant  L'x/raJr^n  ne  dit  fossoyer  que  pour 
fermer  avec  des  fossés.  Le  Dict.  de  Trév. 
«joute ,  fouir  ,  creuser  en  terre  ,  ftire  des 
fossés',  et  il  parait  que  c'est  l'emploi  le  plus 

ordinaire  de  ce  verbe.  =  Fossoyeur  ,  ne  se     11  â  le  sens  passif.  On  ne  dit  pas  le' foudroie 
di|  <|uc  de  celui ,  qui  ^it  les^ôsses  pgur  cri-     ment  de  Jupitsr  c^ni  foudroya  les  Titans  ; 


drei~==:Ku  figuré  s  il  faut  distitiguer.  Parle, 
t'on  5'un  homme,  c'est  le  fjudre  yua- foudre 
de  guerre.  - 

Mânes  des   grands  Bourbons  ,   b ritl ans  foudres  dt 
guerre.  \      j 

•  Corn.- 
Parle- t*or*  du    courroux  des   Dieux  oui   des 
Princes  ,  c'est  lu  f>udre. 

Toa  Monarcfue  éternel  rie  cherche nVà  t'abioûdre/ 
Il  t'aime,  ta  clVuleui^peut  éteindre  sa  foildrl^. 

==  On  dit  au  pluriel  ^  les  foudres  d^  V 

rexcoraunication.  ^       \ 

Foudre  ,    est  aussi   le  nom  d'un 
VSisseau  ,  dont  on  se  sert  en  Allema 
qui  contient  plusieurs  muids  de  vin. 

Coup  de  fùCidreé^  se  dit  figurémen 
malheur   imprévu.  »  Cette  scparatio 
coup  de  foudre  poyr  moi.  Télém.  — ■ 
comme  La  fjûdre  (  sx.  famil.  )   tort  vi^e.  — — • 
Etre  craint  comme  ju  foudre  \  être  terrible  et 
violent.      V    . 

FOUDROIEM  ENT /s.  m.  Foudroyant, 
ANTE  ,  ad).  Foudroyer.  V.  act,  [  Fou-droâ- 
mjn  y  draa-ian  ,  iante  ,  ié  :  i^  Ion.  au  i^  .  -^ 
h'oi  est  long  aussi  devant  IVm.uet,  Wfou^^ 
droie^y  foudroiera  ;  et  cet  ^  muet  ne  se  fait 
pa^  sentir;  foudron^  droa-ra  ^  etc.]  Fou^ 
droyer  ,  cVstfraper  de  la  i^àùdrc.  Foudroyant , 
qui  foudroie.  Foudroie jnent  ,  action  par  la* 
quelle  une  persone  ou  une  chôsz  est  foudroyée* 
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mi^isîé foudroiement  des  Titans,  de  Phactloft , 
oui  fiirent  fmdroyJs.  »♦  3 a  fitzr  fjudroyÀnt^: 
ïu  propre  ,  ili  ne  se  disent  que  danfe  cet  pH^ii- 
^,±=z  Ali  figure ,  on  ne  dit. point  fjw 
drôlement  y  on  dit  poétiquement  ^^  bras  fifw 
Croyant ,  c^cc  foudroyante.'-,  et  dans  le  style 
noble  sans  être  poétique ;/jûirc»x<fr  une  ville , 
««bastion  ,  les  batre  à  coup  de  canon  et  de 
mortier  avec  grande  violence.  Et  en  parlait 
d'un    Orateur  ,  foudroyer    les   vices  , 


/. 


erreurs, 


Il  ne  suporte  plus  les  reproclics  terribles, 
.:     Dont '\\  est  fouiroyipzr\^  AWn\t\o\.    '■■' 
*:  Etciierche  àsuriinontier  par  des  transports  horribles. 

Les  remords  et  iyffj«)i.  , 

Le  Franc.    :^  ' 

s=  Foudroyer ,  est  qucIquefoiîB  neutre  ,  sans 
régime.  »  Il  tonne  ,v4/oair(?/r,  il  mêle  Iç 
ciel  et  la  terre.  f*<7/rzz. 

Rem.  \°.  Foudroyé ,  dans  le  propre  ,  ne 
doit  se  dire  que  d'un  homme  frapc  de  la  fou- 
dre en  punition  de  ses  crimes:  ordinairement 
on  doit  dire  ;,  frupé^de  la  foudre  ou-  du   tof 

nerre. 

.i\  Foudroyer  ,  ne  me  parait  pas  si  propre 

dans  les  batailles  âncicncs  ,  où  il  n'y  avait  pas 

de  canons.  »  Il  est  surpris  de  trouver   une 

•  armée  énemie,  am  "^  foudrojie  la  sienne,  Mo- 

HEAU.  Louis  le  Jeune. 

'    FOUET,    s.    m/  FouETTEii.,    t.   acr. 

\[  Fouet  ^monos,  è  raoy.  fouè-té  ;  i^*  è  moy, 
1^  é  fer.  Le  i*'  è  est  plus  ouvert  devant  le 
muet  :  il  fouette  .  fouettera  ,  ou  fouète  , 
fouètera.']  Foa^/ /cordelette  ,  etac^héc  à  un 
bâton  y,  avec  laquelle  les  cochers  et  voituriers 
frapent  les  chevaux, ,   mulets ,  etc.   pour  les 

faire  aller Coups  d'é  verges  ou  de  corde 

donc  on  châtie  les  en  fans.  >»  Doner  le  fouet  ; 
avoir  Iç  fouet.  ■  Coups  de  verges  dont  la 
Justice  fait  châtier  quelques  criminels.» 
Condamne  au  ~fouet,  Voy.  Custode  et 
Claquer. 
Fouetter  ,' doner  des  coups  de  fouet.  »> 

.  Fouetter  les  chevaux,  z^/z  enfant  ;  uti  coupeur 
de  bourse.  ■  Au  figuré  ,  v.  n.  "  Le  yent 

fouette')  il  ^ul  fouette  dans  le  visage*  »  La 
pluie  ,  la  neige  ,  la  grcle  fouettent.  »  Le 
c^non  fouette  tout  le  long  de  la  courtine. 
Ce  canton  a  été' fouetté ^Ju  mauvais  temps. 
^==  Pour  dire  ,  nous  partons  ,  on  dit  pro- 
verbialement ,  et  puis  fouetté  cocher.  »>  Un 
fiacre  est  venu  nous  prendre  :  nous  nous  y 
Sommes  emballés  sans- façon,  et  puis  fouette 
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FoUEffÉ,  éE  ,  adj.  (Èillct /or/<r//^' ,  tu- 
lipe,  pêche /i>af///(f.    marques   de  petites 
comme  de  coups  de  fouet.  ==  Crètne 


raies 


/ptté-r/é-V.  Voy.  Cî<i:ME,  à  lafin.  > 

FOUETTEUR,  s.  m.  [Fouèteuri  i"  é 
moy.  ]  Celui ,  qui  fouette.  Il  ne  se  dit  point 
sans  épithètc.  »>  Ce  Maître  d'école  est  an  grand 
fouetteur,  an  foueiteur  impitoyable*  * 

FOUGÈRE,  $.  f.  \  Fou-sire  :  l'/moy. 
5*  r  rouet.  ]  Sorte  de  plante  qui  croît  orc^nai- 
rçmeni  dans  les  bpis>  Il  en  est  beaucoup  f^ilé 
dans  les  chans^ons  et  les  poésies  pastorales*  »» 
Sur  la  vtx\& fougère.  Danser  sur  la.  fougère. 
»  La^  cendre  de  la  fougère,  sert  à  faire  le 
.verre.  ■■  ■  ■   _  - .,      •  ■  :    •    ,  .. 

FOUGUE,  s.  if.  Fougueux ,iôsE  ,  tdj. 

[FoU'ghe ,  gheâ  y  gheû'7;^e  :  1^  e  mKict  aà  i"/ 
Ion.  aux  z  aiitres.  L'a  est  muet  :  il  n'est  mis 
là  que  pour  doner  au  jÇ  un  son  fort  qu*il  n*â 
pas  devant  Ve.  ]  Fougue  ,  est  proprement  un 
mouvement  violent  et  impétueux  ,  xjrdinairc- ^ 
ment  acompagné  de  colère.  »>Étrc^  entrer," 
igr  mettre  (f/z  fougue.  »?  Quand /a  fougue  lui 
prend*  "Dans  ia  fougue  ,  ou  sa  fougue,  éss 
On  le  dit  aussi  des  animaux-  "  Ce  cheval  a 
trop  de  fougue,  Figurèmfnt  ,   enthoun 

siasme  j  saillie* 

La  plupart  emportés  d'une /oj/j;ae  insensée,   ...Q 
Toujours  loiii  du  bon  sens  vont  chercher  la  pensée 

Bail, 

Fougueux  ,  qui  est  sujet  Centrer  en  fou- 
gué.  II  peut  se  placeir  après  ou  devant  le  subs- 
tantif. »>  Cheval /vja^a^ajc  ,  ]ç fougueux  Aqui^ 
Ion;  yivzcitéfrugueûse,  »  L'Ardente  et /Ja- 
gueûse  Bellone*  Il  faut  toujours*  consulte!^ 
l'oreille.  Fougueux  cheval,  par  exemple  , 
Aquilon  fougueux,  fougueuse  vivacité,  et 
Bellone /b/iga<fi3j:^  sohcraient  mal. 
'  FOUILLE  ,  s.  f.  Fouiller  ,  r.  act» 
iFou'giie  ,  g/iV  .'.mouillez  les  //:  i*  f  muet 
au  i^'  iéfejt.  au  id-l  Fouille  y  est  le  travail 
qu'on  fait  en   fouillant  \2  terfe.   Faire    une 


\  ^ 


.-> 


fouille.  »  La  fouille  des  terres. 


Fouiller^  f 


creuser  pour  chercher  quelque  chose-  >»  Fouil' 
1er  des  miïics  d'or  ,  d  argent*  »  Fouiller  la 
terre  pour  chercher  des  antiques  ,  des  mé- 
dailles. ==F(7i/i//£T  quelqu'un,  un  voleur  , 
par  exemple,  chercher  soieneusemcm  dans 
ses  poclîes,*ses  habits  ,  s'il  n'a  pas  caché 
quelque  chose.  V.  n.  »  Fouiller  dans  urt 

champ  ,  dans  sa  poche ,  sa  bourse/—  Fouil- 
ler dans  les  livres ,  les  archives.  ==  ♦  Au 
Jiguré,  il  est  bas.  et  il  fait  un- mauvais  cfct 
dan;  une  histoire  sérieuse,  m  Sa  Sainteté /aai/« 
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:iSo-  :-^.  •  -  „  -F  O  U'  :^  .  /.  •  ^ 
loit  îxkc^txssxtitwx  dans  la  bourse  des  fidcîes, 
HUu  d  Angl,  Il  n*cst  bon  que,-pour  le'stylç 
familier  ,.  plaisant  ou  critiqué  ,  pu  polcmi- 
que.  »  Boileau'^e  calomniait  pa^ks  mœurs 
de  ccuxqu'il  critiquait.  Il  ne  fouilla  pas  dans 
tous  Içs  replis  dô  leur  vie. .  f  aiiifîi  qu  ont  fait 
d'autres  Écrivains  à  l'égard  des  deux  Rousseau, 
de  M.  Le  Franc, ctc,  Ix  Chey-des  Subi, 
.     EouiLLiï-AU-POT,  petit  marmiror\. 

FOUINli,  s.  f.  [FQ:ii-n(f ,  i syll.  <f  muet. ] 
Grosse  belette.  »  La  tîentc  de /jai«d  seijt  le 

.    .■.  .     ■    ■        ■  •    -  ..■   ■  ■      ■     xi 


■  wusc.     •    ■  '  [   {    . 

FOUIR  1  V.  n.  r  Foui  ,  monos.  1  Creuser. 
.  >^  Fouir  la  terre  ;  un  puits  ,  etc.  *"    ■  V.  n .  11 
faut /jair  bien  ayant.  ■  Il  ne  se  dit  pro- 

prement que  de  la  terre.  Acad. 

ïJOU  DANTE,  ad  j.  fém.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
pompe*       ;  '.- 

FOULE  ,   s.  î,  \  Fou-lé  i   x^  e 
iV  Presse,  multitude  de  personcs  ,  quiVen- 
trepqussent.  ?>  Se  jeter  dans  /a  foule.  Je  crains 
l%i  foule  :  laissons  écouler  ,  passer    la  foule. 
l  ;•        Figurémegt ,   une  foule  ^"afàirés  -,   de 
raisons,  de  pensées    ,  .  etc.  »  La  foule  des 
.  afaif  es  l'acâble.  »»  Il  allégua  une  foule  de  rai- 
sons. ■   *    :  1**.  Opression^  vexation.  »>   Cela 
va.  à  la  foule  du  peuple.  Acad»  Il  n'est  pas 
fort  usité  en  ce  sens. 
""     Rem.  i"*.  Foule  y  régitle  génitif,  (la  prcp. 
,de  SJxns  article.)  ou  avec  rartitle.  »»  Une  foule 
de  curieux,  </ importuns.,  La  fMile  jles  cu^ 
.  rieux,  des  importuns.  Si  l'article  àt  foule  est 
indéfini,  comme  dans  le  i*' ex.  celui  du  gé- 
nitif doit  être  aussi  indéfini ,  et  au  contraire 
.  s'il   est  défini  ,    comme    dans  le  id  cx^^on 
doit^ire  des  et  non  pas  de.  Aitisi   Ton  dira 
:le grand  nombre  y  la  multimde ,  des  soldats, 
et   ufi  grand  nombre  ,  un^J  multitude  de  sol- 
dats.* La  Bruyère  fournifun  exemple  con- 
.  traire  à  cette  remarque.  >»  La /ùa//' iiiombra- 
\h\e  de  cMcns  et  «/^  courtisans ,  dont  la  mai- 
son d'un  Ministre  S2  dégorge  tous  les- jours. 
Je  crois  qu'il  faîait  dire  ;  la  fouie  des  çlïens 
et  des  courtisans ,  etc. 

1°,  Foule  ,  comme  multitude,  nomlrett 
autres  termes  semblables  «e  peut  se  dire  que 
de  plusieurs  ,  et  rie  doit  pas  être  medifié  par 
un  nom  au  singulier  ,  ce  nom  fût-il  un  nom 
coMcctif:  on  dit  une  fouU  de  so\i\dxs ,  une 
multitude  ^  habitans  ,•  un  grand  nombre  de 
citoyens  -,  mais  on  ne  dit  pas  une  foule  J'av- 
mée,  une  multitude  de  ville  ,  uà  grand  nom- 
hre  de  peuple  ,  etc.  *  l'oltaire  dit  pourtant , 
escorté  d'une  foule  de  notlessc.  (  Hist.  du 


FOU 

Pari,  de  Paris  )  et  Mme.  de  B...  escorte  d'une 
fi)ule  de  peuple  (  Hist.  d'Àngl.  )  ;  et  P^éyot 
(  Misr.  des  Voyages  )  dit  aussi  une  foule  de 
peuple.  Je  voudrais  dire  ^escorté  ^'^^^^à  fonig 
de  Gentilshommes  j  de  g^ns  du  peuple. 

3^.  Le  verbe  ^  a^vcsfoalc'  ^  doit- il  être  au 
pluriel  ou  au  singulier  ?, Doit-il  s^acorder 
SL^cc  foule  ,  ou  avec  le  pluri;:!  que  foule  rc- 
:git  ?  Doit-on  dire /avec  M.  Moreau.  »  Une 
fjule  de  counisùns  cherchent  à  deviner  son 
foible  i  ou  bien  ,faut-il  dire  ,  chenhe^j  ç^c. 
Je  crois  qu'il  faut  le  singulier.  Voyer  'Col- 

4^.  Faut-il  dire  ert  foule  y  ou  a  lu  foule  i 
Le  premier  me  parait  le  meilleur  ,  et  La 
Touche  est  dans  ce  sentiment.  HJcad.  les* 
dit  également.  >>  Ils  entrèrent  tous  a  la  fouk\ 
en  foule.  Quelques  Auteurs  ont  dit  ,  à  la 
foule. 

Les  Parihes  aJ^ld  foule  aux  Syriens  mêlés. 

Corn.  Rctdogune. 

«  Les  rues  se  trouvèrent  toutes  reniplies  de 
peuples^  qui  y  acouroîent  a  la  foule.  Anon. 
Pour  remploi  irrégulier  de  peuples  au  plu- 
riel ,  voyez  VeupUé  .  Au  figuré ^  on  dit 
toujours >/?  foule.  »î  Les  pensées^  les  raisons 
se  présentent  f/2 /àî^/é'i 

■  Se  retirer  de  la  foule  y  c*est  i  au.  figure , 
et  dans  le  style  simple  ou  médiocre  ,  se 
tirer  du  commun. 

Fouler,  y.   act.  [Fou-lé;   2^  ^'  fer.  ] 


I 


Presser  quelque  chose  qui  cède. 


4cr  rberbe  ,    lu  vendan^ie.    ^5    Les   chevaux 


loue  foulé  aux  pieds. 


fouler  aux  pieds, 
iigurcment  ,  traiter  avec  mépris,  ^f  Fouler 
aux  pieds  les  grandeurs  ^  les  van i tes  dn  siè- 
cle ,, etc.  les  lois  ,  les  senrimens  dhoneuf, 
de  religion^  etc.'  :  i"".  Oprimcr  par  des 

exactions,  surcharger.  35  Fouler  les  ^cui^\^s% 
les  Provinces'.  =  y.  Blesser.  >>  Les  selks 
neuves  foulent  les  chevaux,  n  II  s'est  fouU 
le  pied.  =  >)  Ccrrevbcte  a  les  ]zmhes  foulées ^ 
usées  par  un  long  et  violent  travail. 

FOULFJim  ,  s^  f  Foulon  ,   s.  m.  U 
i^^   scxjlit  du  lieu  où  l'on  foule  les  draps; 

=  On 


le  id  de   rArtiscn   qui   \çs   foule.  = 
apcîc  t^rre  à  foulon  ,    une  sorte  de 

^'  Vf'*.  f  I 


raps  , 


terre , 
moulin  à 


P  ... 

qui  sert  a  dceraisser  les  d 

foulon.  \  i:jj  moulin  qui  sert  à  les  toulcr. 

FOl'iUllh,  s.  i\  [FoU'Iure:  l'Ion.] 
CofuL  ion  ,  bks^i*tre  d  un  nu*mbre  toulc. '* 
Renie  L*  peur  /V:/*>ia/!/rc' des  r.cils.. 

iOl'R  ,  s.  m.  [  .\l^nr..yllabe  :  on  pro- 
noriwC  îV  finale.    ]   Lieu  vcû.c'en  rond  ^^^ 

\.     •  .    ^  une 
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\  r  o  u  ^    .   ^ 

gnî  seule  ouverture  par  devint ,  où  l'on  fait 

(uirc  le  pain  ,  la  pârisscrie.  Pièce  der^ 

gâteau  »  tourte  ,    etc.    «n  ne    le  dit 


point  du  pain.  ==  Fohr  se  dit  aussi  du  Heu 
où  est  le  jour  à  cuire  du  pain.  Aller  au 
four  \  revenir  7/û.  fourJ  ■  Il  se  dit  en- 


core des  lieux  vputcs  et  ouverts  par  en  haut, 
où  ron  fait  cuire  la  chaux  j  la  hrijque  ,,  le 
plâtre.  =  Lieu  où  l'on  cache  ceux  qli'on  qn- 
,rôlc  par  force.  .         \         \ 

On  dit ,  proverHalementy  d'up  lieu  oui  il 
fait  cxtrêmciTJcnt  chaud  ,  qu'il  y  îtih  chuiid 
comme  daju  un  four  y  et  d'un  lieu  tort'obp- 
cor,  qu'il- y  fait  noir  comme  dans  unfoièr- 
Voy.CHAUFER.  \  j; 

FOURBE  ,  adj.  et  subst.  Fourber,  V. ^ 
act.  Fourberie  j  s.  f.  [  z*^  e  muet  au  i" 
Cl  au  5%^  fsr.  au  id.  ]  bàurhe  ,  adj.  1  rom- 
pcur  ,  qui  trompe  avec  fincssel  Fourher  y 
tromper  par  de  mauvaises  finesses,  bourbe  ^ 
swbst.  et  Fourberie  ;  tromperie. ">>  Il  ou  elle 
CSC  D\çl^  fourbe..  \  Sabsf.  masc.  »  Lest 

îçi  fourbe  y  un  grand  fourbe.  —  On  ne 
dit  j^tis  une  fourbe .  »  Il  fourbe  tout  le  monde; 
il  rna  fourbe  vilainement.  >>  Inventer  une 
fourbe.  Faire  une  fourberie.  .  Le  verbe 
/jûrà^r  n  est  que  du   style  familier. 

Il  s'agit  Ac  fourhtr  i/n  ingrat  très-insigne  ,       / 
Qui  du  premier  coup-d'œuil  devine  au  moindre 

j         Dc'Stàuchcs. 

Sourbey  adj.  et  Fourberie  ;  sont  de  tous  les 
'ïtyles.  =  Suivant  rAuteur  des  Ré  f /ex.  etc. 
'Fourbe  (  subst.  )  et  fourberie  ,  se  disent  avec 
quelque  diversité  de  signification.  La  Touc. 
ncst  pas  de  cette  opinion  :  ces  deux  mots 
lui  paraissent  signifier  la  même  chose  ;  et  il 
assure  qu'il  pourrait  en  alléguer  plusieurs 
exemples.  Ce  qui  est  plus  sûr  encore  j,  c*esc 
que  remploi  de  fourbe  est  moins  comun 
<fue  celui  de  Fourberie,  yy  Appius  inventa 
une  fourbe  détestable^  dont  Je  succès  devoit 
faire  tomber  Virginij:^  entre  ses  mains.  Il 
semble  qu'avec  inventer  et  découvrir  ^  on 
dit  mieux  fourbe  que  fourberie. 

FOURBIR,  V.  act,  FourbisseuK  ,  s. m. 
FouRBissÛRE,  s.  fém.  [Four-bij  bi  Céur  ^ 
^^fe  :  pcnult.  Ion.  au  dern.  ]  C'est,  en  par- 
lant des  armes  ,  nettoyer  ,  polir.  Ncttoie- 
ï^ent,  polissûrô.  -  Artisan;  qid  fourbit  et  qui 
nionte  des  cpces.  »  Fourbir  une  çpce.^  un 
ï^ousquet  ,  une  cuirasse.  w\  La  faut^issure 
^^ne  lame.  Un  Maître  Fourblsseur^r^'  AdiZ^ 
*cr  une  cpce  chez  le  FourblsseuH  / 

Tome  //. 


F  0  U  A  *  iSc' 

^  FOUREU  ,  H  ,  adj.  Fourbô-îie ',  s.  ^. 
y  Ion.  au  id  et  j*^.  ]  lit  expriment  la  ma- 
ad ie  d'un  cheval  entrepris  des  jambes  pour 
avoir^trop  travaillé,  ou  pour  avoir  bu  tto^ 
tôt  après  avoir  eu  jpbaud.  »»  Cheval  /bar^a; 
']mntx\i  fourbue,  »  Dessoler  un  cheval  «p«ur 
la.  four  l'ire.  ■'■      ■'  ..    "  ■     ../,•'/ 

FOURCHE,  s.  fém.  Foubchjer  ,  v.  n, 
1  e  muet  au  i*  ,  r'  fcrine  au  scçoad.  j 
/•'ozzrc/t/ ,  instrument  de  boi$ou  i/^  fer  ,  avec 
deux  ou  trois  branches  ou. pointes.  »»  Four- 
cAd"  d'établc  y  fourche  à  faner.  »  Chasser* 
coups  de  fjurcke.  .  Fourches  patibulaires^ 
Voy.  Patibulaïre.  ==  A  la  fourche  ,  aelv> 
Négligemment,  ou  grossièrement.  :  i 

fouRCHÈR,  se  séparer  en  deux  ou  trois» 
en  manière  de  fourcne.  »  Ces  arb^  Z»*^^ 
chent  ;  chemin  qui  /oar/Af.  •----— Tijçarwrr» 
tamille  ,  qui  na  point  fourché}  <^ivt^ïz\' 
qu'une  seule  branche.      "    ■  >»  La  langue  lùf 


a  fourché  :  il  a  dit  un  mot  pour  Taiitre. 
Se^  fourcher,  »»  Ces  cheveux  se  fourchenf ^ 
commencent  à  se  fourcher,  "  .  ,;■  Foiûrché ^ 
adj*7>  Avoir  les  cheveux  /t^arcHr.  *»  Animât^ 
qui  ont  les  pieds  faurchés  ,om  fctïdiis.  :  ;   ; . 

FOURCHETTE  ,  s.  î.  [  Four-chète  :  x* 
^  moy.  3*.  e  muet.  ]  I^  Usîensilc  de  jtàbj«« 
en  forme  de  petite  fourche  à  trois  ou  quatre 
poinces  ,  dont  on  se  sert  à  table  pour  pteii' 
dre   les  viandes.  .  i*.  Fourcne  à  deuit 

pointes ,  sur  laquelle  OQ  posait  autrefois  le 
mousquet ,  en  le  tirant.  >•  Mousquet  ^ /aar- 
chette,-==  3°.  Long  raorceau  de  bois  à  deux 
branches  de  fer,. qui  est  atachc  à  la  flèche 
d'dn  carrosse,  et  que  l'on  baisse  pour  enir 
pécher  que  le  carrosse  lie  viène  à  reculer^ 
qu%nd  il  est  si^r  un  endroit  qui  va  enpenchanr. 
*i  Abitre  la  fourchette,  '    4*.  Eiidroit  du 

pied  du  cheval  qui  est  plus  élevé  que  Icdé-!' 
dans  du  pied,  et  qui  finit  au  talon.  »  Che- 
val blessé  à  la,  fourchette,  ==  y**.  Partie 
d'une  manchette  ,  qtfî  garnit  l'ouverture  de 
la  manche  d'une  chetnisc  d'homme.  .'. 

-FOURCHON  ,  $.  m.  U^  des  pointes 
d'une  fourche  ou  d'une  fourchette.  ^ï^ 

FOURCHU,  ÛE,  adj.[  iMon.  au  id.| 
Qui  se  fourche,  w  Arbre  fourchu  ;  menfon 
fourlhu  ;  chemin  fourchu  ;  barbe  fourchue, 
.  Faire  F  arbre  fourchu;  avoir  la  tétc  en 
bas  et  les  pj.eds  en  haut ,  écartés  l'un,  de  l'au- 
tre. *  On  dit ,  en  Provence ,  faire  Umrbre 
droit.  C'est  un  provcnçalisme.     \ 

FOURCHÛRE  ,  s.  fém.  L'endroit  où  une 
chose  comçncc  à  se   fourcher.    Trév.  Rich, 
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i'o^r.  VA'cad,  ne  le  met  par. 

FOURGON  ,  s>  tn.  Sorte  de  charrette ,, 
dont  on  Se  sert  dans  les  armées  pour  porter 
les  munitions  et  It  bagage^  On  s  en  sert  aussi' 
dans  Ics^  voyages.  ==2=  Pièce  de'fer  emman- 
ehee',  <i"i  sert  à  remuer  et  à  arranger  le 
bois  et  la  braise  dans  le  four.  .  I^  Pro- 
verbe dif  :7a  pe^lè  se  marque  du  fourgon  : 
cet  homme  se  moquo  de  quelqu'un  qui  au- 
icait  autant  de  droit  de  se  moquer  de  lui..  - 

FOURGONER  ,  v.  n.  Cest  proprement 
semucr  avec  le  foûrgoru  •     '  "  Par  extension , 
remuer  le  feu   sans  nécessite^  avec  les  pin-^ 
cettes,  et  le  déranger  en  voulant  Tacomoder. 
■  !         Figârf'ment  y  touiller  nia4  adroitement 


•en^  brouiHant   et   mettant*  tour  sens  dessus. 

dessous*    »»  O  a  fourgoné  dans    ce  cofrci  .* 

tout  y  est*  pèle  -  mélc  :  st.  fdmil..  , 

FOURMI'  ,  S^*  f.  FO U R M I L LIE R  E  ,  Sv    fcm ; 

['3*  ^r  moy;  et  long  au^id' .*  mouillez  les  //: 
j[oiir-mi'£^tiè^reJ]  i-bar/^i/»  petit  insette  ,  qui 
.  fait  ordinairement  sa-  demeure  sous  terre; 
'  ■  •On  dit  , proverbialement-, Atc^\\ç\(:^y\\in 
i|ui  se  tient  dans  une  grande  soumission  de- 
vant un^  aâtre^  qu'il  est  plas  petit-  qu'une 
fiyurmi  dcrant  Itii.^.  :  Lieu  où  se  retirent 
les  fourmis.  "  Il  y  a^  plusieursyà:^r/72/7/i^rc'j 
dans  ce  petit  champ.». 

Rem^  I °.  L'Ab.  Prévôt  écrit  fdunnie  :  il 
parle  dcfourmiêi  blanches  ,.  espèce  de  mons- 
tres;,/////..  J^x-Kq^..  On  dit  fjurmi,  sans  e.. 

i^». Fourmi llières*^m,ç\oïc  au  figure  j  mars 
il  n'est  rien  moins  qu'un  terme  noble.  On 
dit  r  une  fourmi llière  t/^  peuple ,  de  pauvres-, 
de  souris',  pour  dire  une  grande  quantité 
de ,  etc.  Un  JÈcrivain  anonyme  l'emploie  bien 
ridiculement.  Il  dit  dans  une  Relation.  »Tou« 
lés  apartemens*(  de  Versailles  )  la  galerie  et 
les  terrasses  n'étoient  plus  <\\xïmc  fourniiïlière 
de  Princes  et  de  Srigncurs* 

FOURMiLLEMtNT,  s.  ra.'FouRj^iL- 

IrER.,  V.  ntut.  [  Fg.urtm'glie'man  ,  mi-glie'^ 
mouillez,  les  //  :  ^^  e  muet  au  i^',  é  fer.  au 
id.  \>Founniller  ,. c'est  i*.  Abonder.  »  Cette 
garenne  fourmille  de  lapins.  "  La  France 
fourmille  de  Soldats^  ==i°.  Causer  un  jgir-- 
Cotemicnt  entre  cuir  et  chair  ,  principalénK-nt 
aux  pieds  et  aux  mains  j  q.i'on  ap^'Jlc  foirr- 
mrllement:  »  La  main  ,  les*  pieds  /n?  fournil-' 
lent:  je  sens  \in  faunnllleme  u  j)ar  toiit  le 
oorps.  r   FoarmlUi'ment   ne  se  die  point 

dans  le  premier  sens  vL-  fnirm''Uer.  On  dit, 
en  ce  setis  ,  fourmillière.  'jT-c  verhe  n'est 
P^.d.u  beau  style  ,  çç  ou  seuscit  pluiôt  pour 


■  T  O  U' 

Bîâmer^quc  pour  louer.  »>  Cet  écrit/jarmifij^  " 
<fr  pensées  neuves  et  hardies.  Anon,  Je  vou- 
drais dire,  ^j/  plein  y  est  rempli  ^  etc.  Oii. 
dit  qu'un  livre  fourmille  de  faiirés ,  ou  oue 

les  fautes,  les  m-eurs  y/jar/7r///<'«/,'qu'eflct 
y  sont  en  grand  nombre.  »»  Ces  petites  aven»  , 
tiVres  ,   dont    la    soi^iéié  /bi^rmi//^.    Maru, 
Voyez  un  autre  exemple  au  mot  Fournis» 

FOURMILLÎÊRE.  Voye^  FouRfli^  — 
*Irév.  écrit  fourmilière  \  mais   cette  prtogra^'  ' 
phe  n'exfH-ime  point  la  pt^non^iatipni^  '    v 

FOURNAISE  ,  s.  fém!  {F^ur-nèt^ij^^.. 
moy.  5*^  tf  muet.  ]  Sorte  de  grand  i^ur.  i?»; 
Fournaise  ardente.  .  "^  ;     /f :  1 

FOURNEAU,  s;  m.  \^  Four-no  i  i*  dout,. 
au  sing.  Ion.  au  plur.  fourneaux.  ]  i°.  Vaisi  . 
seau  propre  à  contenir  du  feu.  »  Faire  oouil- 
lir  une  marmite  sur  un  fourneau.  =^ 
Grand   four  ,  ou  l'on  fond  le  verre. 


i\ 


5  .  Creux  fait  en  terre  ,-  et  chargé  de  poudré,,  . 
pour  faire  saucer  une  muraille. 

FOURNÉE,  s.iém.  [i^/f^rmé^tlong^ 
5*  ^  muet.  3  La  quantité  de  pain  ou  de  chaux  * 
qu'on  peut  taire  cuire  à  la  fois  dans  uq; 
K>ur. 


,  içRE  ,  s.  m.  et  f.  [  Four*- 
*^  é  fer,  au  i*'  ,  è  moyen  au!  - 
I     celle  qui  tient  un  foutc 


nie ,  nie^re  :  i 

second.  ]  Celui^ 

public.  ,  '    -  . .""    .  . 

FOURNIL ,  s.  in:  [  On  ne  prôn.  porrît  17' 
finale.l  Le  lieu  où  est  le  four  «t  où  l'on  pétrit^ 
la  pâte..  .  -^        • 

FOURNIMENT,  tf  m.  {Four-mman.y 
Étui  de  bois'^ju  de  corne  à  martre  de  la  poui.-  ^ 
dre,  que  portent  ceux  qui  ont  des.  armîsà- 
feu  vpcKir  les  charger. .    ,     •       > 

FOURNIR  ,  v.'  act.  Foub,n1';';ei;r,^.s.  n»;- 
Fourniture,  s.  f.  [:Fourn'.,nL^eur,.ni" 
tûre  :  ??  Ion.  au  3^  ]  Fjur7i^<,  i°.  Pour--- 
voir;  II  gouverne  ,  ou .  l'acîisârif  de "Hj^^!:'' 
sonc  et  l'ablatif  de  la  ch Asc  ;  ou  l'acu^arif 
de  la  chose  çt  .\€  ditif  4^  îa  pvrsone.  Oi!i' 
di:  également  :  on  Fa  f)ur.ù  'e  ce  qui  (tait- 
ntX^>dre  ,  aj^„  on  lut  û-  fiurni  ce  qui  ,  ec.-. 
'iT.sçcond  es.t  plus  usité.  "»  O'  livr>:r  m  a  f>ur^^ 

îusi-curis  remarques.  "S^n  QS^n-kl.iif)iirnit 

Ijs    jours  ■  de    nouvelles    p«;nsc.s.  =^ 

2  ,  V.  neuf.  .Contribuer.  >^  •/b:ir/2/<r  <i  la  dC' 

p -nsc  ,   aux  frai5.   »>  Les  Lettres  foiicnlsfin^  ^ 

s     'liis-    iVnp"' 
uH.iu  sirr  -.'Il 

!i(S    lélicats.'KjKr//c7/^^Acad.  de  M  .rs. 
1  rceit  quelquefois  dc  ec  4  ;  »  Ils  naiss^** 


tous 

o 


•  t:' .7 A/besoins-  les     '!iis    iVnp-^rtans  •  de  ^ta  v*c 
CJViio  ;  at  rcpanH.iu  sin^  .lie  les^  plaisirs  1^* 
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•ouf  loufrir  9  po^r  fjurnir  de  IcufJ   pcînej 

^i^  leurs   siJC'urs    à  vos  plaisirs.    Massili, 

\-j  -.^^-^  y]  Suffire.  »  11  He  saurait  fournir  à 

tout.  »  Ce  cheval  fjurnit  à  tout  le  travail. 

Fourniture,  prt^rision.  >»  Fourni  tare  de 

l)Ié,  i^  vin  ,  ^<  hbh^,  etc.==  Ce  que,  les 

Tailleurs,  Tapissiers  founiisscat,  outre  leur 

irtvail.  "  Tant  pour  la  façon  ,  et  tant  pour 

la  fournitures  .■=;=-  Onrapclc  aussi  fiurni- 

tÎLtes ,  !c$  petites  l>erbc$  ,iki>nc  on  acotmoagoe 

Ji  salade,;  ■:v^-:,  ■'.'r"  ■ 

FoUKMissEVR  ,  celui  qui  CD treprend  de 
laire  la  fourniture^  de  qucli^ue  tnarchandisc. 
ti  y.ti  fjumïsseur^^  dès  troupes.  '  Au 
/^W,  on  remploie  dansr  le  style  badin  ou 
tritiquçé  ».  Ne*  10  m  me  -  nous  pas  les  vxais 
f^\iz\iis  et fo tirnis s e urs  de  l'Europe.  C9yer^ 
jparlant  des  mod^^s.  «Les  bévues  sans  nom* 
Bre  dont  cet  écrit  (  la  Philosopliie  de  l'His- 
toire) •fourmille  de  toutes  parts  ,  doivent 
«tre  mmhs  attribuées  a'  M.  de  Voltaire  qn'i 
Ms  fourhîsieurj,  V Ab»  Guenee  Cf  à  d.  à  ceux 
ni  lui  ont  fourni  des  matériaux; 

URRAGE  ,^  m.  Pot^RRAGER  ,  V.  n- 

tl  acfc^FoL'KKAGEUR  ,  s.  tn.  [  Foùrage ,  $6, 

g^jirri/foriçt  1^  e  muet  au  i*^',  e  ter.au 

second,  J  Fourrage  est  1°.  La  paille  et  rherbe 

"chc 'qu'on  donc  aux  chevaux ,  etc.  ==: 

A  Toute  l'herbe' qu'on  coupe  et  qu'on  amasse 

p(^r  la  nourriture  des  chevaux.  »  L*ar||iiéc 

manquait  dç  fjurrjge.  "  3*.  Action  aè 

-couper  le  fourrage.    On  fit  un  grand j^jizr- 

rage.txi  présence  de  rÉnemi.        .■"  4**.  Trou- 

pe$  cômandées  pour  soutenir  ceux  qui  vont 

a^jfourrage.  »  Ce  jour  U  A  cornandoit  le 

fûiirruge.^n'  Le  Rcgimcni  de   Champagne 

4tolt  du  fourrage. 
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fRRAGER  ,  neutre  .couper  et  amasser 
fourrage  :  »   L'armée  a  fourragé  dahs-cc 


1 


y  pa 


roîc. 


:  V.  act.  Ravager. 


'L'armée  a  fourragé  toutj  le  pays.  '>  Ce  troju- 
pèau  a  fourragé  toute  cette  prairie. 

FoL' RR  AG  EUR  ,  Soldat  qui  va  au  fourrage. 

»»  Lfs  énemis  tombèrent  sur  les  fourrag/urj* 

FOUilKÉ  éE  ,  ad).  Voy.  Four|ier  à  la 
fini 

^FOURREAU  ,  s.  m.  [  Foa-ro  :  r  forte; 
f-^  dout.  au  singul.  Ion.  zu  i^\ur.  fourreaux.] 
Oainc  ,  ctui-j  envelope.  Fourreau  d  épée  ,  de 

f'istolct ,  de  chaise ,  crc.  On  dit  proyerbia- 
cwent  ,  Cûuchrr  dans  jon  fjurreau  ,  tout 
haBjUc.  ■  JJéf  ée  use  II'  fourreau  :  un 
esprit  trop   vif  nuit  à  la  santé  ,  et  souvent 
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=  Fourreau  »  ^  peau  QUI 


couvre  le  membre  d'un  cheval.  »>  Ce  cbcvat  a 

TtidX  au  fourreau.  1  Fauxfjurreau  t  •• 
qui  se  met  sur  le  véritable  fourreaii  4c  Xt^ 
pée  ,  pour  le  garantir  de  la  pluie. 

FOURRER  ,  ^v.  act.  [  Pcuréz  r  forte  ;  i* 
é  fer.  Devant  IV  m^c  ,  om  est  long  :  il 
fèùrre'i  fjârrer.i.  ]  JVIertre  en  <iucl<|ue  en- 
droit parmi  d'autres  ch^es.  »•  F9urfe\  cet 
-livres  avec  les  autres.  >»  Fourre^  ce1«.^lM# 
l'armoire.  »  il  lui  a  fourré,  son  èpécdamt 
le  rentré.  .==1®.  Insérer  hors  de  propôi. 
••  11  faârre  toujours  des  Proverbes  dant  wtm. 
discours.  ===  j*.  Fourrer ^âo/ l'esprit ,  dàm»' 
la  tête  de...  »  On  "eut  de  la  petiie  ï  lui 
fourrer^  dans  la  ttte  que  ,  etc.  »  Vous  rd«# 
fourre\  dans  t  esprit  mille  chimères.  . 
4V, Introduire.  >»  Qui  ia  fourré  dans  cette 
maison,  dans  ceite  afàirc.  »»  Il /^/ailrre  pi" 
tout.  — - —  Oa  ne  le  dit  qwe  pojur  bUmer. 
Proverbialement  ,  '\\  fourre  son  ne\  par  tout. 
»»  Pourquoi  vient-il  fourrer  son  ne\  où  il 
n'a  qu^JÈaire  2  V  v^ 

Fourrer  ,  garnir  de  fourrure.  ^Four- 
rer une  robe  de  martre y4  hermine ,  etc.  ^e 
fourrer  ,  se  bien  fourrer  ,  sî  garnir  d'ha- 
bits bien  chauds. 

Fourré,  en,  ad),  Pays  fourré ,  garni  de 
bois ,  de  haies.        ■  Coups  fourrés  ,  au  pro^ 
pre  y  coups  donés  et  reçus  en  mêmetems;  ^ 
au  figuré  ,  mauvais  ofices  réciproques.  — 
Coup  fourré  .^  au  singulier  ,  mauvais  ofice 
caché,  dont  on  ne  se  défie  pas.        .4  Faix 
fourrée  ,  paix  ,  réconciliation  feinte.  == 
En  style  proverbial ,  homme/uarr«?  de  malice ^ 
fort  malicieux.  «  Inocçnt  fourré  4e  malice  ;■ 
homme  qui  parait  simple^  et  qui  est  ^  fin  et  ; 
\malicieux. 

Rem.  Fourrer  n'est  supôrtable  que  dans  le 
style  très-familier»  ou  critique  ou  comique. 
On  le  voit  avec  peine  employé  dans  des 
matières  graves  et  sérieûrcs.  »>  Je  crois  avoir 
fourré  ici  de  quoi  votis  doner  conaissance  du 
point  historique.  Leîbniti^  «  On  vouloir  em- 
pêcher les  livres  apocriphes  de  ^e.  fourrer 
parmi  les  canoniques.  Id.  »>  Grati:n  en  fourre 
un  assez  grand  nombre  dans  son.  Déciret. 
À  non.  »  Lope  de  Vega  s'abandone  trop  à 
son  esprit ,  et  fourre  ses  imaginations  par- 
tout, r.  Rapln.  — j—  C^Ê  expression  jure 
avec  le  ton  sérieux  de  ces  ouvrages. 

FOURREUR  ,  s.  m.  Fourrure  .  s.  fém. 

L  Fou-rfur  y  fou-rûre  :  r  forte  ;   1*  Ion.  au 

li.  ]  Fourreur  se  dit  d'un  Artisan  qui  tra- 
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284/  F  O  Y 

vaille  en  Pelleterie.  Fourrûr<r ,  peau  passée 
et  garnie  de  son  poil ,-  servant  à  fourrer  des 
ïiabits  ,  des  robes  ;  etc.  11  se  dit  aussi 

pour  une  robe  fourrée,  y»  La  fjurrdre  d'u/i 
Président,  d'un  Docteur.        \ 

FOURtllER  ,  s.  m.  [  Fou-rU  :  r  for.  ?  r 
€er.]Oficier  dont  la  fonction  est  de  mar- 
quer le  logement  de  ceux  qui  suivent  la 
Cour,  ou  le  Ifeu  où  doivent  loger  ou  cam- 


f)cr  des  gens  de  guerre-  »   Fourrier  de  chez 
e  Roi.  Lo^er    p:iï%F ourrier s /  y>  Les  Four-- 
riers  de  1  armce. 

•    FOURRURE.  Voy.  Fourreur- 

FOURVOIliMENT/s.  m.  Fourvoyer, 

V.  act.   [  Four- yoâ'  maa  ,    voci-ié  :  i^  Ion .   au 
î^^  ,  où  IV   muet  ne  se  prononce  pas.    On 
\  doit  écrire  fourvoiement  ^  et  non  pas/j.z^r- 
voyement  ;  et  dans  le  verbe  ,  il  fourvoie  ,  et' 
^bn  pas  il  fmrvoye  ,  et  vainsi  au  futur  et  au 
conditionel  ^  fourv^nerd  y  fourvoierait  ,   et 
n^n  pas  fourvoyera^  ^foufvoyerait.  On  pro- 
nonce yc^^^r^^a^îra,  vjârêytïi  trois  syllabes.] 
.Fourvoiement  est   Terreur   de  celui  qui  s'c- 
gare  de  son.  chemin.  Fourvoyer  y   c'est  cga- 
.rer,    détourner    du   chemin. ^  ils    se 

disent  au  propre  et  au  -figuré.  Le  substan- 
tit -est  pieu  usité.  »  Us  s  aperçurent  de  leur 
fourvoiement.  »  Il  çst  tombé  dans  un  étrange 
fourvoiement.  »  Ce  guide  nous  a  fjurr^oyés. 
>j  Nous  nous  sommes  Jour  voy  es ,  >>  Les  mau- 
vais exemples  l\^/2//j*:^rvoy  y.  »  Plus  on  suit 
SCS  passions ,  plus  on  se  foirvoie  du  chemin 
du  salut,  /^t' Je/.  ■  .  Eç^  ircment  ,  ég.r^r  , 
s\égdrer  sont  plus  nobles  et  pli  s  usités  sur-^ 
tout  au  figuré.  Fourvoiement  et  /ourvoyer 
sont  plus  énergiques  et  plus  picorjsqucs. 

FOUTEAU  ,  s.  m.  Grand  arbre,  qu'on 
apèle  ordinairemertt  hêtre.  Il  vaut  mieux 
se  servir  de  celui  ci  :  laûtre  aproche  trop- 
d'un  juron  ob^>cène  ;  et  la  langue  peut,  ai- 
sément fourcher  à  ceux  qui  le  prononcent. 
/  FOYiiR^  s-  m.  [FoÀ  ié  :  i^rfer:  ]  Ra- 
cine fait  rimer  fyers  avec  fer^  K^'^^^  ^^^^^ 
fausse  rirtie.   Voy.J  ER.  -  ' i^.  Afre  ,  lieu 

ou  se  fait  le  feu.  »  O^ez  la  cendre  du  fy.^r  : 
nettoyez  \c  fjyer.  :zrzr^  i^.  Dans  un  miroir 
ardent ,  le  point  ou  les  rayons  se  réunissent. 
LJ L  3^/  I  ieu  où  les  Act: /'s  et  les  Actri- 
ces se  rassemblent   et  se  chauif:nt   en  hiver. 


r.  , On  dit  d'uil  homme,  qui  aime  le  repos  , 
et  qui  mené  une  vie  retirer  ^  qu  il  aiin^  à 
^urder  sù^i  fyer  (  n\  i*^.  )  Et  plus  noble- 
iiient  ,    combjtre  four  ses  propres  \f)ycrsy 

pour  sa  maison  >  sa  famille  ^  -a  Patrie. 


F  R  A 
FRACAS  ,  s.  m.  Fracassée  ,  verbe  àct. 

[^Frukây  kdcc  :  i^  Ion.  au  i^\  }  Fracas 
rupture  ou  fracture  avec  violence  et  gj-aijd 
bruit.  /^V^raj^j^r. ,  briser  en  plusieurs* pièces. 
»  Le  vent  a  fait  un  grand  fracas  dans  cette 
foret.  «  Un  éclat  de  bombe  lui  a  fracassé 
la  jainh^  ^  et  non  pas  ,  a  fracassé  sa  jamhe. 

.  »  Dans  sa  fureur  ,  '\\  fracassa  toutes  /e*/  por- 
celaines. 

Fra(:Â>  se  dit  plus  souvent  pour  désor- 
dre ,  grand  brui|^,  sans  qu'il  y  ait  rien  de 
caisc.  »  Jl  ^tuit  de  mauvaise  humeur  :  en 
arrivant  chez  lui,  il  fit  «/2  horrible /ractf/. 

^ Fl^uri'm.  il'  se  dii  de  ce  qui  fait  beau- 
coup d'cclat  dans  le  monde  ^  soit  en  bien, 
Sv^it  en  mal.  ^^  Quand  le  Cid  parut  ^il^^ 
du  frucas  dans  le  monde.      ,  Fracas  dit 

•plus  que  bruit  .  soit  au  propre  >  soit  au 
nrvjre.  .    /  V  rj 

^FRACTION  ,  s.  fcm.  Fracture  ,  s.  f. 

[  Frat don  y  en  vers  ci'On/yfraktûre.]  Aç^ 
tion  par  laquelle  on  romt.  Ln  ce  sens ,  il 
ne  se  dit  que  d:  TEucharistiç  :  h  fraction 
du  pain  ,  de  rhos:ie.  On  dit  fracture  ^  pour 
rupture  avec   éPort  ;   et  au   Palais  ,  ^jfr^c- 

jion.  yy  Fractjre  ow  effraction  de  portes  , 
et  non  pas  fraction.  Celui-ci,  en  ce  sens, 
est  un  g'i  conisme.  "  ■  Fraction  n  est  d  u- 
sage  qu*ea  Arr1%méti.]ue  y-  ^  \  {^  cfc.  sont 
des  fractions.  '    Fracture  ,  en  Chirurgie^ 

est  une  rupture   faite  a    un  ôs  par  la  vio- 

^lence  de.  quelque  c^use  externe. 

FRAGILE^  ad).  Fkag  ii/ixé- , .  s.  fcm. 
Sujet  à  se  casser  :  ais:  à  ronipre. Dis- 
position à,  cire    facilement    Çcissc    ,  brisé.  '> 

,Fragile  comme  un  verre.  ^'  Fa  p  >rcelainc 
est  ton /ragî/t^'.  »  Fa  /r^g/Zi/c-'  du  vcrre> 
de  la  porcelame.   ■  Ils  scî  disent  éicgam- 

ment  aâ  fgaré.  >>  Biens  /r  g./f'j-  ,*  tortunC 
fragile.  »  La  fragilité  des  chç^scshuniciincs, 
de  A/  fortune.; — —  F^n  parlant  des  ptrsoncs , 
faible,  sujet  à  errer  ,  à  pécher.  >>  Fa  natiire 
Q^ot fragile.  '>  IV'chés  deyri-gVi/c''.  =  *  Rouss^ 
donc  à  fragile  le  sens  de  mortel  ,  sujet  i 
mourir  ,  ce  qui  n'est  pas  avoué  par  l'usage^. 

yLcs  jours,  hélas/  trop  peu  durables ,  - 
Des /r^g/V^r  humains. 
Les  Dieux  même  ,   éternels  arbitres       ^ 
Du  sort  des /rj^/V^i  n^ortels. 

On  dit  de  la  vie  des  hommes  ,  qu'elle  est 
frjg'le  ;  mais  on  ne  le  dit  pas  des  hoinm^s 
même. 

Frag'le  est  plus  usité  que  Frcle  ,  et  dans 
k  pr'jpr-c  Q^  dans  hj/gur^\  L .  1 .  11  cbt  pour- 
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F  R  A  ,  ,. 
tant  des  ocasions  où  frêle  pkit  davantage  : 
D  La  porcelaine  est  fragile  ,  le  verre  est 
.  frêle ^'^  La  jouissance  des  honcurs  est  une 
félicite  h\(;n  fragile  /■  la  beauté  est  un  frêle 
avantage.  11   semble  que/W/e'  anonce  quel- 


slons  étrangères.  >r  II  n'y  a  rien  à  dire  à  la 
faiblesse  ,  dit  on  ,  dans  l'Encyclopcdie  j   on 


ne  la  change  pas.  Mais  la  Philosophie  n'a- 
bandons  pa^s  l'homme /rjg://^  :  elle  Téclaire., 
elle  le  soutient  ,  elle  lui  pardone.  — - —  La 
Religion  est  donc  supérieures  la' Philoso- 
phie. Car  tout  ce  qiK  celle-ci  se  vante  de 
faire  en  faveur  de  l'homme  fragile  ,  et  qui 
n'est  que  trop  souvent  inefficace  dans  ses 
roains  ,  la  Religion  le  fait  d'une  manière 
bien  plus  sûre  ci  bien  pîus  abondante.  LJle 
fait  plus  1^11  e  n'aband'inc  pas  même  l'hom- 
me faible  ,  qui  devient  fort  dans  celui  aui^ 
le  fortihc.  Le   friomj>tic   de   la  Rcîi- 


fraîcheur  de  la  date  ,  seraiehc ^s  cirpressioni 
barbares.  J^aaA.  /  :        \ 

FRAICHIR,  V.  n.  [  Frlhi  s  i*  ê  ouv. 
Cl  Ion.  ]  £n  termes  de  Marine,  il  «c  dit  d« 
vent  ,  qui  devient  tort.  »  Le  vent /rfl/tA/>. 
,  PRAIRIE,  s.f.  [  Frè^ri^iV'  <r  môy.  i* 
long.]  Partie  de  aivcrtisscmcnr  ,  de  banàè 
chère.  ».  Faire  fr air ié,  nÈttcctunefraifié'i 
ou    en  fr diriez    ^  .    / 

FRAIS  ,  Fraîche,  ta].  [  Frê^  friche -y 
ï"  ê  ouv.  et  long  ,  t*  ^  muet.  J  i*.  Médio^ 
crement  froid-,  qui  tempère  la  grande  cha- 


leur. »  Un  vent  .  un  t 


une  nuit ,  unç  matinée /rd il- Ar. 


:mps  ,  un  air  frais  , 


II 


se 


gion  a  été  d'inspirer  a  l'âge  et  au  sexe  le  plus 
faible  un  co«ra{>e   invincible  au  milieu  des  » 
tourmens  ;    et  aux   âmj:s  les  plus  fragiles  , 
une  fermeté  inébranlable  contre  les  tentations^ 
les  plus  scduifantcs-   Beau\re,Syr\on,       . 

FRAGMENT  ,  s.  m.  [  Prononc.   cojwme 
s'il  était  écrit ,  fr,',^heman  \  Ve  surajouté  éx- 
trcineinent  muer.  ]  Morceau  de  quelque  chose 
qui  a  été  brisé.  «  l^es  fraqmens  d'une  statue. 
anrjqtieV —  Fl^.  I-cs  fragmeris  d  un  roenif . , 
»  Nous  avons  p'liisîenr3//v/^mé'/7x//ef  Salustc-. 

FRAÎ  ^  s.  rr.  [  Frè  /  ^  moy.  — - —  Trey. 
écrit  fruic^  ^  '^^  le  marque  s.-  i.  ]  il  se  die 
et  de  raction  de  la  multiplication  des  pois- 
sons .et  du  rem  PS  où  elle  se    fait  •   et  des 


dit  quelquefois  pour /roii^  31  Au  printcmpf 
les  matinées  sont  t\\cht^  fruLh^s.  -  »  ^  i^\ 
Récenr.  »  Un  œuf  frais  y  des  figues  fratches. 
V  Des  lettres  ,  .â<s  nouvelles  fraîches.  lie 
fraîche  date  ;  de  fruLhe  xvtkxwQAtt.  Acad. 
>»  J'en  ai  encore  la  mcimoiTç  fraLhe  ,  tbutë 
fraîche,  »  La  phic  e$i  encore  tbtitc  fratcht. 
=  On  le  dit  même  <Jcs  persones  Ans  cette 
phrase.  »►  Je  suis  tout  frais  de.,  cette  léo-v 
turè*  j»  Il  ctoit  encore  /£>«/ /r^i/ </«  ses  le- 
çons ,  de  ses  cxcrcîivs.  Il  en  avoii  la  mé- 


moire récente. 


5  .  Délassé  , 


qui  a 
Je  sui 


re- 
suis 


a 


couvre  ses  forces  par  le   repos.  »> 
présent  toat  frais  }   frais  et    repose.  ■■ 

4**.  Visage  ou  teint  frais  ,  colore  et  vif.  » 
11  est  frais,  il  a  bon  visage.  =  f°.  Bouche 
/rizzl/i.^,  en  parlant  d'un  cheval  ,  humide  et 
ccumeûse.  .    6®.   Qui  se  conserve  Idng- 

temps  sans  se  trop  sécher.;  »  Le  pain  de 
seigle  se  conserve  long-temps/rii/j-.  »  Ce» 
herbes  sont  encore /ruicA^j"  ,  quoique  cueuil- 
lics  depuis  plusieurs  jours.  ==  7*.  Qui' n  a 
point    été  salé.   >»  Du    beurre  ,    du  saumon 


œufs  de  doîfsow   mclcs  avec  ce   qui  ks  rend 


p 


\ 


féconds  ,    cr  du   petit  peuson. 
FRAiCHK    Voy  Frais. 
ÎR.AU  f^FMENT,  adv.  Fraîcheur  3  s. 

!•  [  Frc.  h  man  ,  frc-ch:ur  :  i'*^  ê  ouv.  et 
long  ,  i"-'  r  miK^t  au  i"^^'-  ]  Fraîcheur  se  dît 
dun  frars  rfircablc.  Frui  h'ment  ^  avec  un 
frais  agr-  al:.lc. 
àf  la  nuit.  = 
coulciîrs  ,    des 


,n 


La   frai  heur  des   bois  , 
Franhr'ur  du  teint  ,   des 


11 


Heurs  ^  leur  éclat  ,   leur 
i.  ti  c  loqé   fraîchement.    - 


VI- 


)} 


J'ai 


va  Cl  te.   — 

i-ad^[.    s''.:n'fic    nuscj  ^  rcc^mircnt. 

reçu  fr^fhcm'  ni  de  ses  nouvelles. 

Ixcm.  ()n,  IV.'  dit  po'nt  r.î.hiur  au  fig. 
y>iï«t!it  ,  i}cs  tiOMpcs  fruîjhes  ;  àz  fratche 
^'iîc  -,   ir.ats    U  ^rcJJicur  des   troupes,  la 


/ 


frais.   De  là  morue  fraîche, 

Frat£  ,  s.  m.  Un  froid  agréable,  s^  Un 
bon  frais  ,  chercher  /^ /ra/V  ,  voyager  a» 
frais.;  Prendr^e  le  frais.    Mettre,  du  vin  au 

fra's, 

F.vAis ,  Fraîche  ,  adv.  Nouvellement  , 
récemment  »  Bâtiment  tout/râw  fait.  »  Dc$ 
herbes  frat  hes  cueuillics.  »>  Fraisârrivé,  if  U 
est  tour  />izi/ émoulu    de  ses  études. 

FRAIS  ,  s.  m.  [  Frê  \  i  ouv.  et  long.  ] 
Dépense  ;  dépens.  »»  Cirands  frais  ,  menua 
frais.  »  Faire  des  frais  ;  faire  les  frais  de  . . . 
>»  Tous  frais  faits.  Sur  nouveaux  frais.  —  ■  j 
»>  Cet  homme  est  de  grands  frais  ,  il  coiltc 
beaucoup  à  entretenir.  >»  Constituer  quel- 
qu'un en  frais  y  l'obliger  à  quelque  dépense 
extraordinaire,  ; 
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<i<f<f  F  R  A 

'  Rem*  1*.  Quelques  Auteurs  ,  M.  le  Prés. 
Benaut  ,  cntr 'autres  ,  écrivent  yr^/.r  avec 
un  jc  :  cette  ortographe  est  contre  iisugc. 
■  x^.  Se  mettre  er  frais  ^  est  du  style  ta- 
milier.  Il  st* dit  2i\x  propre  et  âii  fi^,  »>  11  se 
TJtet  ràyrj/V  pour 'peu  de  chose.  »,  Je  l'en 
croyois.  sur  ,  avant  qu'il  se  mit  en  frais* 
^Coycr.  c,  X  d.  avant  qu'il  fit  tant  d'étorts 
■pour  rassurer.  ■  M.  l'Abc  Vusserre-Fi- 


TR  A 

♦  FRAISQUE  ou  Fresque.  Dans  Tanc. 

rr^V.'pn  met  les  d^ux.  Le  ^ern.  a  prévalu 
et  c'est  le  seul  qui  soit  aujourd'hui  d'usai»/ 

♦  FRAtATER,  Voy.  Frelater.      ^ 
FRAMBOISE  ,  s   t.  Frajviboiseji  ,  y.^^ 

Framboisier  ,  s.  m.  [  Fran.^bod-ze  y  hroa. 
\é  y  brxtar-\iéi  i^  Ion.  au  i"  ,  y  e  njuet 
au  i"  ,  é  fer.  aux  i  autres.  ]  Framboise  est 
viti  petit  fruit ,  qui  croît  sur  un  arbrisseau 
épineux.  Frijm^oi>/<r  est  fe  nom  de  cet  ar» 
brisseau-  Friî/wi'uij'rr ,  c'est  acomoder  avec  da 
framboises.  *>  Framboise  r  4e  s  s^t\%ts  ^  des 
groseilles.  . 

FRANC,  «.m.  [  On  ne  pron.  jamaif  le 
c  iinaU]  i*.  C'.cst  le  nom.qu6n  donc  au j 
anciens  Français  du  temps  de  Clovis.  r?p>- 
J.°.  Ccst  ,au*si  le  nom  À  une  at^ciènc  pièce 
de  monaic  v^ant  vingt  sous.  Aujourd'hui 
ce  n'est  pluj  qu'une  xnonaic  de  counpte ,  dé 
(n^me  valeur.  On  ne  dit  ,  ni  un  franc ,  ni 
deux  ,  trois  ou  cinq  /ra/zc/  :  on^dit  vin^t 

frais*  5cv-  y  Nous  nous  einbrassâmcs  ,   en     %Q\xi  ^  amarante  %o\x^  ,  troi^  livrés  ,  cenrsousp 

pl^rànc  un  ^ea.  jnrnQuveaux  frais.  Mar.     Voy.  Livre. 

H  est  plus  du  5tylc  fawnil.^>pi*f .   et  de        FRANC ,  Franche  ,  ad).  [  Le  c  «CvSé 


jton  2l  employé  ceUc  expression  dans  un  fort 
Seau  Panégyrique  de  Ste»  Thérèse.  ,»>  L'on 
voit  en  Tiicrcsc  une  de  ces  favorites  du 
.Trcs-Hant  ,  eii  faveur  deLqucllcisf  sa  mag- 
nificence/^ met  en  frais  y  si  je  puis  parwr^ 
ainsi  >  pour  moiitrcr  comment  sont  glorifié^ 
.ceux  qut  le  Roi  des  Rois  veut  spéçialemçnc 
honorer,  .-r-  Malgré  le  corrçcrU  ,  plusieur;* 
i>lâmeront  cette  expression  e^  cet  endroit* 

Sur  nouveaux  frais  , ,  adv.  De  nouveau. 
s»  Il  fsLoit  rccomencer  sur  nouveaux  frais. 
fioUin.  »  Je  vous  en  rcmereie^/z^r  nouveaux 


^conversation  ,  que  de  c^ui  de  l'histoire. 

FRAISE  ,  s.  ,f.  [  Fr^î;;^  ;  l'V^moy.ctlongi 
A*  e  muet.  \  Ce  mot  a  plusieurs  significat^ions, 
]qui  n'ont  aucun    rapfort  l'une  avec  l'autre. 

■■t  * 1-**.  Espèce  /le  petit  fru  i  t  j  fort  agréable 

:aiu  goût.  •  X*.  Le  aiéseivtcre  et  lés  boyaux 
de  veau  et  d'agneau.  =  j  .  Espèce  de, 
jCoUet  qui  ^vait  plusieurs  doubles  et  plu- 
sieurs plis  ou  goderons  ,  et  qui  tournait  au- 
tour du  COU.  La  mode  en  est  revenue  de 
temps  en  temps.  ===4*.  Rang  de  pieux 
vqui  garniit  une  fprtificatiôa  de  terre  par 
.dehors^ 

FRAISER,  y.  zzu  iFrè\é  \  1/ fermés. 
Devant  r^  muet  :  le  l'^'Vest  moy.  et  long. 
Jl  fraise  y  fraisera  ,  etc.  Pron.  rrèi^  y  frè- 
j^era  y  etc.  ]  Oc  veiht  repond  aux  deux  der- 
niers sens  de  /rû/Vt*.  —  Plisser  à  la  manière 
^d'une  ùzisç.'*»  Fraiser  ^t's  manchettes,  <s/a* 
papier,  r—  Xîarnir  de  pieux  par  dehors".  >> 
fraiser  un,  bastion  ,  etc.  =  »  Manchettes 
fraisées.  »  Bastion  fmfjé  et  pal'ssadé. 
^  FRAISETTE,  s.  f/[  fr^vV^  ;  i'^' et  1^ 
^  nioy.  3*  e  inuct.  ]  Petite  fraise  ,  (  n°.  3°.  ) 
tin  grand' deuil  les  hommes  portent  des  ^'^u^'- 
set  tes  ZQ  lieu  de  maiichcrtcs.  •    • 

^     FRAISIER  ,  s.  m.  £  Frê-T^é  :    i"  è  moy. 
3,''  é  fer.  ]  La  pj.antc  qui  { looluit  les  fraiies. 

^    PRAISIL.  ,  s.  m.  (   F/  v"^  ^   i"  é  ~      '_ 
Cendre  du  chaibon  de  terre  cjens  les  forges. 


/ 


1 
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prononce  au  masc.  que  devant  une  voyclîc, 
Voy.  C.  ]  1*.  Libre.  »•  Franc  arbnrjc.  Acaâ, 
On  dit  plutôt  likre^arhitrej.  »  Il  a  ^it  ceU 
de  sa  pure  ci  franche  voJofitc.  (  st.  fam.  1 
•■>'  1°.  Exempt  .d'impositions  ,  de   char- 

ges, de  deties.  M.Etre  franc  de  toutes  ehar- 
ges.  »»  Je  vous  vends  ce  domaine  franc  d( 
toute  redpvaacc  et  servitude.  Paquet  franc 
de  fort  ,  et  non  pas  ,  port  franc:-  Letirej 
franches  de  port,  *■  j*'.  Sincère  ,  qui  di; 
çc  qu'il  pense.  »>  Homme  yru/îc ,  çœux  franc, 

II,  est  inutile  de  feindre, 
Ét^utj|z ,  je\ji4;^/r<w;cA<',ei  VQus  l'allez  bien  voir/ 

..    >  La  Chausitt. 

\  4*.  Devant  le  substant..  il  a  le  «ens  df 

vrai.  *^Vn  franc  3nii\)a\  ,  une  franche  cor 
quette.  =  y.  Ejitier  ,  complet.  »  Jis  n'y 
ont  ctc  que  àtiw  jours  francs.  ==z  6^,  Ea 
parlant  des  arbres  :  qui  porte  du  fruit  doux, 
sans  avoi;:  été  enté^  »>  Noisetier  franc ,  npi^ 
setres  franches.  »  iranc  pêcher  ;  pèche //"drt- 
che.  »>  Enter  yVjnr  smx  franâ  :  enter -franc 
sur  sauvageon.  •  ■  ■  7*^.  Cheval  franc  de 
collier,  (]ui  tire  bien,  sur  tout  en  montant. 

. —  Fig-  (  st.  fam. }  How.m;  freine  Je  collief} 
foujoiMS  prêt  à  servir  sçs  amis,  ou  à  tirer 
l'épce,  Cl  '4  alLr  au  combat  toutes  les  fois  quç 
IV'casîou  s'en  présent. 

Fi.A.N'C  ,  adv.  Sans  de &;uiser  j  sans  b^g^is^tr 
fy  11  m'a  parlé  franc,  a  11  le  «Icmcniit  lo^f 
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'iftfrtf  ,ou  A^«:et /ï^-^        •  .V  ^       . 

i<^/rt.  Ailtrefois  on.  employait  plHS  sou- 
vent /"rz/zr  dans  le  scris  de  lUre,  Les  Poètes 
«ont  encore  en  possession  de  le  prendre  dans 
cette  acception  ,  et  ils  feront  bien  de  la  coiFi 

jcrvcr.  ^  '*-'■  f    -,      ■■    ^  ■■  ■ 

Cette  vertu /rancA^  </<  tout  spphism'e. 

.    Routseau: 

Et  les  siècUs  futurs /r4/î«  de  haine  et.</cn  vie. 

.  *.  Colardeati» 

Il'A"<î</.  dit  encore  ,  franc  dg  toute  pïission  , 
/frj/îf  /ambition  i  ra/ït'  i'cnvie  ,  çcc.  Ubre 
e$t  plus  noble  et,  plus  usité  ;  et  franc  ,  en  ce 
sens ,  ne  mç  paraît  bo«,  en  prose,-  que  dans 

le  st.  fam- 
FRANCHEMENT  ,^ adv.  [  Franchem^ni' 

i"  ion.  i*  t  muet.  ]  Sincèremefît ,  ingénu- 
mcnT  »»  y^vÔMt  frani-hement  que  ,  etc.  »" 
Parlez  moi/ruwcA^mfTT/.  =3i  11- se  met  q««l- 
quetbis  à  la  tête  do  la  phrase  comme  une  in- 
terjection. .»»  Franchement ,  \\  ne  se  peut  pas 
qu'il  ne  reste  quelque  dificulté  en  cette  ma- 
tière. Foiuen- 

FRÀNCHIR  ,  v:  a.[  Fr^rtc/ii  :  i"  Ion.  ] 
I*.  Sauter  par-dessus.»  Franchir' un  fossé  , 
vne  barrière.  '  i°«  Passer  Hardiment  et- 
hcurcusemem  des  endroits  dificiles*  »  Après 
avoir  frartihi  les  Alpes  y  Annibal  entra  en 
Italie.  ■  5*.  Franyhir  les  limites  y.  les 
^r/2é'j.,  passer  au-delà;— •---  Fig.  Franchir 
Us  bornes  delà  p\iàtwt\,dela  moJcstie ,  </a 
devoir,  etc.  >»  Rejeter  de  pareilles  pièces ,  ce 
scroit  franchir  les  justes  bornes  de  la  criti- 
que. Le  F,  Long-uevaL  ^  ^°.  Franchir  , 

(isurmoater  )  les  dificultts  .,  Us  obstacles  , 
etc»  .  ^^ .Err style  proverb.  on  dit ,  qu'un 
^ommc  a  franchi  le  pas  ou  le /ai// ,  quand 
a'près  avoir  hésité  quelque  temps  ,  il  s'enga- 
ge enfin  dans  Une  entreprise  périlleuse.  ■  » 
Franchir  le  mot  ,  parler  tranc  et  net.  »  En- 


un 


fin  il'  à  franchi  le  mot  ,  et  l'a  apelé 
fripon  ;  ou  bien  ,  c'est  prononcer  une  chose 
4  laquelle  on  aVait  de  la  peine  à  se  résoii- 
drc.  »>  A  la  fin  il ^  franchi' le  mot  y  et  il  a 
promis  de  le  faire  à  ce  prix.  • 

FRANCHISE, s.  f.  [Francyi^e\  i^'eti*^ 
Ion:  5*".  e  muet.-]  i°.  Exemption  ,  iminu- 
Bitc.  M  Liçii  deyr<2/ztA/>fc\»>  Jouir  de  la  fran- 
cji'sse.===;  1°.  Il  se  dit  du  droit  d'as i h'  et  de 
l^silc  même.  »  Les  fratK  hises  •  des  É'iiises 
ttont  pas  lieu  en  I  rancc.=:  j**.  Et  c'est 
soti  usage  le  puis  commun ,  Sincérité  y  càii- 
<»cur.  »  Parler  avec  franchise.  ■»  11  est  plein 
*c  franchise,  '  4°,  11  se  disait  autrefois 


F  R  A  itj 

au*  lieu  de  liberté.  Tous   lef  «inti«reiix  le 

plaignaient  d'avoir  pci;du/e?îi(r/rûiii^i/tf,.^,,^ 

Cesse  de  soupirer ,  Rome ,  ]poiir  Jm franchise. 

Ce  mot  est  vicujf  ,  fl%çfnb  cji" vgrs.  M,,  Zi/i;-i 
guet  l'a  employé  tout  récemment.  i>  A  Àthè-* 
nés  ,  à  Rojilc ,  les  Citoyeiïs  doivent  être  ris-' 
gardés  comme, avant  su  conserver  toute  /^ 
franchise  y  d<pac  la  société  laisse  1er  jhcmifnet' 
suscepiibles.  r       ..»     ,,  ,..'1 

FRANÇAIS  ,çÀis#,  adj.  « '^:. #:  et  t; 
[,  France  ,  cèi^  :  1*  è  moy^  et-  long..  Ci^ 
ainsi  qu  'écrivait  Mi  4^  Voltairç ,  et  u^  pctit^ 
nombre  d'Auteurs  I  otit  imité.  11  serait  à spti-* 
haiter  que  cette  ortograph.?  s'ct ablît.  Vbyçjt' 

ÔIS.  'VoVr'  FRANÇOiS.-  ,    I   • 

FRANCISER ,  v^act.t.Fwn^zV:  dcrh,'/- 
fer.  ]  D<>nàr  une  terminaison  française  ^  à- 
dcs  mots  tirés- du'  laiia ,  ou  des  langues  ^t|:aii^ 
gèresr  =====  J^<ryrijiii'ix<r,  i  st.  Êim. \)  a  nn^ 
autre  sens  :  ç^est  prendre  1  air  ,  le  tpnL'  ]çr* 
manières  fran'ç^ises.  •>  Cet  étranger  /Vir  orqn  ' 
francisé  dcp.uis  le  peu  de  cemp^  q^'il  esc  4~ 
Paris.  '  , 

FRANÇOIS,  pisE  ,  subV.  et  a4l,  m| cï- 
f,  lise  prononce  tantôt  j  Fran'Soâ^.soSfi^^^ 
^uand  cest  un   nom  de  baptétné  ^  t^ntè^c  y 
France  y  ci\e  ,  qtjand  c  -est'  un*  no«n  de  na- 
tion. P»ur  ne  pas  confondre  ces  deux  pro-^" 
nonciations ,  il  ^rait  bon  ^que  ^ -dans  le  der- 
nier sens  ,  on  écrivît  français  y  française»  *»*^ 
Qu'il  (l'Orateur  )  joigne  la:  politesse  firan,r 
çûise  au  sel  astique  des  Grées  et  ^  lHnrba{iA|é* 
des  Romains.'/? 'y^gû^//..==x=C>iV  dit  |>  Pïo-'^ 
verbialeiMent  ,  parler  français' y  fatXttçXzi*^ 
remeut  y  fràn-chçment.,»  A  présent  vous  niir-v 
léi^françaisiPtst  aussi  parler  ayec  autorité  ' 
et  d  un  ton  *^inenaçanc.  »  illuj.  à  parle  fran" 
fais.  ==  Ne paseniendr:^  le  fr.tmçais;y  t^t' 
pas  comfhiendre  ce  qu'Qiv.yçùt  n6u$  faire  en-' 
tcndirc.  *y,h^ths  ce  qu'on  lui  a.,dit  j  il  aw^ 
roit  du'  se  retirer, :, mais  il  ■n*eneenàpas  fe ' 
français,'  y=^'En  bon  français  ,  clàfr^mcn^ ,  - 
en  propres  termes.  »  Mon  histoire  étbit  celle  * 
d'un  ,  paysan   ,    d'un-  valet  ^ en  bon  ftan^ 
çai^,  Mariv^  -===■  A  la  française  y  2^  la  nia-' 
nière  de-j  Français.  »  Habilité  à  la  français  f,  • 

FRANGE  ,  Si  f.  Franger  ,  y.'  a.  et  s. 
m.  [  i""'  Ion.  1*^  é  muet  au   i"  ,V  fer.  au  id.J* 
Frange  ,  tissu  de  fil ,  de  soie  ,cic,- Franger  ,  >■ 
garnir  de  frange.  »>  Franger  une  jupe.  =i=:- 
S.  m.  Artisa'.j  qui  fait  de  la  frange. 

FRANQUE  ,  adj.  f.  C'est  le  nom  dW» 
jargon,  niçlé  de  français,    d'italien,. d'cspa^" 
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^nô! ,  et  d'àûtrcs  langues ,  usité  dans  le  Le- 
vant-,»» La  \A^g\^fl  hn^nque, 

*'«ANQUËTTE  ,  «. ,  f .  [  Frankète  :  i\  è 
^  .  ^*  ^  iTuiet.  ]  Il  n*a  d'usage  que  dans  cette 
'pfttâsc  advcrbiaïc  du"  style  Familier.  ,  à  la 
'fratiattètte  y  ftsahchement  ,  ingénument  ,  ou 
"sans  éiçôn  V  sàhs  céfénnonîc.  »»  Parler  à  la 
^^anàuètte  V  agît  à  ia^  étiquette, 
^•*  FRAPÇEMENT  ,  ou  IJrafçwknt  ,  s.  m. 
JFrapfer  ,  çu  f  RAPPR  ,  V.  a.  [Fràpeman 
^/i^  e  iôtt  ail  i^'  r^'  fer.  «u  id.  ]  VAca- 
^fe^i^'-në'^if/ww'wy^'/ir  <jùt  de  1  diction  de 
'Moyse  ,,frapànt  le  toclier.  Tréif,  ne  dit  que 
^^»r/Bp^/j<^e  mtfï'n/ ,  tplaudisseri^t.  On  ne 

le  dit  séricoiement  ^ue  d^ns  la  première  ac- 
^ception  ;  Tautre  ne  peut  avoir  lieii  que  dans 
ye-ftyle  badin  ^  plaisant  ;  comique  ,  ou  eri- 

~  ^ique.  «î==?  Frayer ,  i*.  Doner  un  ou  pi u- 
'^turiï'  coups.  »  Pourquoi  le  fràpe\  -  Vous  î 
^Praper la  terre  du  pied.  »s  i  ,  V.  n*  Fraper 
*à  la  "porte  .»>  I.. 'heure  a  frapé.  — : — i  Fiff.'  »> 
'Le  son  frâpe  roreille.  »'  ODJei  qui  frape  la 
^vue ,  /'imagination  y  /esprit.  Ik  régit  de  ou 
dans,  '\^r  ■   ;.  .     •. 

■*  Fatale  vérité  ,  que  jV»  trôj»  combatoe  , 
'    ^D<  quel  afreux  éclat  y\tf»-x.v^  frâptr  ma  vue  ? 

^,    :>v3f?:  .^■•..   ::■:-  .^.':  ;-^    :  yCrih, 

*  Jtwzis  fraper  son  coeur /rfr rcndroit  le  plus  tendre. 

-'.,■..■'■-      •  ■  "  Camp, 

paris  Vendrait  aurait  mieux  été ,  è  mon  avis. 

'•"C  '1  ■  Avec  prendre  ,  la  prép.  par  est   plus 

'«Clou  1  usage,  ===  Ç.iLtre  frape  ,  régit  I  a-/ 

•'blatif  (  la  ^ép.  ^^r  )•  Etre  frapé  /étoncment , 

.   ^anathcmc  ,    â  une  opinion.  Être  frapé  de 

•  Im  fdudte.,  du  tonerre  ,  de  la  peste ,  /apo- 
:  plexie.  '   ',      Frapé  au  coin  ,  se  dit  au  propre 

cf^au  figuré.  Monaie  frapée  au  coin  du  Roi  ; 
"  homme  frapé  à,  un  bon  ,  ou  à  un  mauvais 
.   coin ,  qu'on  a  imbu  de  bones  ou  de  mauvai- 
ses impressions.  —  En  parlant  des  ouvrages 
■  d'esprit  ;' un' rnirwf  hitn  frapé  ^  un  portrait 
hitn  frapé  ^  des  v^r/  bien  f  râpés ,  pleins  d'é- 
nergie. ==  Du  vin  frapé  de  glace  ,  qu'on  a 
fait  rafraîchir  dans  la  glace. , 

T^EM.   Frapé- y  se  dit   des  maladies ,  mais 

*  seulement  de  celles  qui  sont  mortel  les  et  su- 
bites.  Frapé d^ un  a/crr<  a  ia  langue ,  commer 
dit  le  P.  Çharlevoix  ,  me  parait  une  expres- 
sion vicieuse  et  presque  ridicKlé.   La  meta. 

'  phore  n'y  est  pas  juste.  Un  ulcère  n'est  pas 
ctnsè/raper ,  comme  la  peste  ,  l'apoplexie  , 

.  etc.  qui  se  déclarent  tout  d'un  coup  et  avec- 
violence.     ». 

FRAPEUR  j  EÛSE ,  s.  m.  et  f.  Celui,  celle. 


',   [     ^       ^    ■      V  R.  A    ■'.    ;^  ',  .    .  ; 

qui  frape.  Il  est  du  style  familier,  plaisant 
et  comique.  *      W'-       ^^ 

FRASQUE,  s.  f.  [  Fras.ke  :  i*  ^  tmïBt.] 
Mauvais  /o«r  qu'on  fait  à  quelqu'un  pour  le 
tromper,  le  ctioquer  ou  le  trahir.  fr^-V.  Ce 
lîjcst point  cela. '>y/r/ia/2  extravaginte^nxinx^^ 
vile  et  faite  avec  écla^.  ^cW.  C'est  le  vrai 
sens  de  ce  mot.  Le  Kic  À.  Port,  les  met  tout 
les  d?ux.»>  La  jeunesse  est  sujette  à  faire  dct 
frasques.  n\{  m'a  déjà  fait  untfirjsq.te  ,  plu- 
içurs  frasques  »  etc.     . 

F  RATER  /s.  m.  [  i*  /  ouv.  ]  Mot  latin , 
transporté  dans  notre  langue  sans  change- 
ment. En  latin  ,  il  sign ifie /r^r<r ,  en  fran- 
çais ,  garçon  chirErgien,  11  ne  se  dit  que  par 
mépris. 

FRATERNEL,  nelle  ,  ad|.  Frater- 
nellement ,  adv.  Fraterniser,  V.  li. 
Fraternité  ,  s.  f.  [  Fraternel ,  n^e ^  nâi- 
man  y  nii^y  rtité  :  i^  /  ouv.  ^*  è  moy.  aux 
5  i"* ,  dont  la  4'  ^  muet.  ]  Fraternel ,  qui 
est  propre  à  des  frères-  Fraternellement ,  d'une 
manière  fraternelle.  Fraternisery  vivre  fra- 
ternellement. Fraternité  y  relation  de  frcrci 
frère.  Union  fraternelle.  »>  Amour  fraternel. 
Afection  ^fraternelle.  »j  dis  ont  toujours  véca 
fraternellement.  »>  Ces  deux  compagnies/r<ï- 
ternisent.»  Les  nœuds  sacrés  de  Izijraternifil. 
»  Ils  vivent  dans  une  grande  fraternité.  »  îl  y 
^fraternité  (  liaison  étroite  )  entre  cts  deux 
Corps,  ces  deux  familles. 

FRATRICIDE ,  s.  m.  Il  se  dit ,  et  du  meut' 
trier  ti  du  meurtre  d'un  frère  ou  d'une  sqbur. 
»>  Gaïh  est  le  premier  fratricide.  »  Jl  a  été 
condamne  pour  fratricide.      ,  ;    Quelques-- 
uns  disent  sororicide  pour  le  meu^re  ctlc\ 
meurtrier  dune  sœur. 

Rem.  /faK^^/'7x  voulait  qu'on  dît  toujeurî  " 
parricide  pour  le  frère  et  la  sœuir ,.  comme 
pour  le  père  et  la  mère.  N)^is  fr.it ricide  dis- 
tingué fort  bien  le  genre  du  crime.  Oft  peut 
s'en  servir  et  l'v^cûis/.  l'aproûve.  L.  T.  . 
.  FRAUDE ,  s.  f.  Frauder  ,  v.  act.  Frau- 
deur ,  EÛSE  ,  s.  in,  et  f.  [  F  rode  f'f rodé  y 
deùr  y  dc'û-T^e  :  i'*  Ion.  au  i*' ,  dour.  aux 
autres  :  i*^  e  muet  au  i*^'  ,  é  fer.  au  id  ,  Ion. 
au  é{^.]  Fraû/e  :  Tromperie  ,  action  faite  as 
mauvaise  f(?i.  »>  f'r^Ui/^  subtile  ou  manifeste* 
.Sans  fruûde.VdiV  fraude.  User  de //-^î'W^- 
Faire  un  contrat  en  fraû.ic  de  ses  créanciers. 

»  On  emploie  la  fraude  et  l'artifice,  pour 

ç\uâ^v\-,i\o\,e<ichin.^Fràudcé.  *  Autrefois, 
tromper.  »  Winàfrandr.  — —  Aùjonrdriui  » 
frustrer  par  quelque  fiaûJc.  »  11  a  fratiJestr  ^ 

créanciers  > 
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rfcancîers ,  s^s  coh^^rUiQrs.  Fr.m.it'r  l.^  droits 
du  R^i  >  QIC. -^^  Fraudeur  ,  fraudeuse  ,  celui  ^ 
celle  qwi  Fiaiîde.  »  1/art  <Jcs  fripons  er  des 
j^j^^i^^r/  SL"Subrilise.  Anon.  »>  Que  seroit-ce 

à  troi^  ^i^'*^''^^*^^^^^  de  distances  ,  quand  les 
premiers  fraudeurs  szxoiQvxt  les  chefs  mêmes 
du  coi^vernciiv.'nr.  ÏJnguer* 

FRAUDULEÛSEMliNT,  adv.  Fraudu- 

iF.ûx  ,  HÛ^E  y  fiéi\.[^pd.i-ieû^'^fm  leû  , 
/c'^-?^  :  }*^^  Ion.  +^^  muet.  ]  Frauduleux  y  est 
1^  enclin  à  la  fr^iiucie/'»  E%ipvU  frauduleux ^  Il 
est  moins  usité  en  ce  sens  que  dans  Je  suivant. 
r=:  1^.  Fait  avec  frailie.  »>  Contrat  fraudu- 
leux ,  banqueroute  frauduleuse*  =  il  ne  se 
dit  point  des  persojies ,  même  dans  le  pre- 
mierscns  ,— : —  Fraxlduleùsement  ^  avec  frau- 
de. »»  Agir  5  contracier  frauduleusement ..    . 

FRAYER  ,  v.  aA.  et  n.  [  Fré  ié:  i  é  fer. 
Devant  1>  muet-, /les  uns  écrivent  avec  Vy^ 
fraye  ,  frayera  /et  prorionceat  fré^ie  ,  fré^ 
ierxi  ;  les  luttes,  fraie  ^'f raiera  ,  qu'on  pron. 
fri  ^  frêra.  Les  opinions  et  les  pratiques  sont 

Sartagces  là-de.ssus,  VAcad.  est  pour  la  i*^^  ; 
e  serais  pour  la  zde  manière.  ]  i  •  Marquer, 
tracer.  Ffayer^  /^  voie^  le  chemin.  —  Fig.  j^ 
fray^'r  \j  chcinn  aux  dignités  ,  à  /a  gibire 
frayer  le  ch  min  à  quelqu'un  y  lui  doner  les 
moyens ,  ou  Texemplç  de  faire  quelque  chose., 
=  1^  Frôler  ,  toucher  légibrement  en  past 
sant  :  j^  Le  coup  n*a  fait  q^wz  lai  frayer  la 
bottc.=:  5^,  V.  n.  11  exprime  la  jonction 
des  poissons  pour  la  niulriplication  de  Tespè- 
ce.  »  Dan^  la  saison  ou  les  poissons  Jrayent. 
Acad.  ^=2=4^.  Convenir^  ensemble^,  s'acor- 
:dcT.  11  se  dit  presque  tou|/)urs  avec  îa  négati- 
ve ,  et  irnVsr  que  du  style  familier.  »  Ces 
deux  bommjs  n^  fr.iyent  pjlnr  ensemble. 

FtiAYÉ  5  avt),  ne  se  dft  qu'avec  chemin,  ^^ 
Il  n'y  a  p v>int  de  chemin  /rcvj/dans  ce  bois. 
FRAYKUR,  s.  f  [Fn^'leur  :  i''  e  fe  ] 
Agitation  vehén^ente  d.*  râ'ne^  causée  par  la 
prévoyance  d\m  mal  réel  ou  aparenr.  » 
Grande /rjyrr^r.  Trembler  de  friyeur.  »  Les 
plus  grands  maîtres  n  ont  jamais  parle  en 
ublic<i,Tis  t]  iclq'ie  />>y/^z<r.  I.e  P.  Gai/hie's. 
Il  se  dit  ordinaircncnt  au  singulier.  On 
it  pourtant  hs/r.  ycurs  de*  !a  mort.  »,  Il  est 
<înx  des  fwycurs  c  Mitinuellcs.  "  D'ordi- 
ïiî^irc  aussi  il  wz  rcg't  rien  à  nioins  qu'il  ne 
soit  joint' au  v.  avoir.  On  peut  dire  ,  la 
frayeur  que  les  sainrs  ont  eu  </t'j  jugcmens  de 
I-'icu  -,  mais  on  ne  dit  point  absolument,  la 
frayt'ur  des  juj; ioniens  de  Dieu  ,  comme  on 
*it>  lu  rri.'n'r'-d'-  ses  jugemens. 

Tome  II, 
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I^REpATNE  ,  s.  f.  iFredène  :  i'*  et  dern  è 
muet  :  2*^  ^moy.]  Trait  de  libertinage  ;  folie 
de  jeunesse.  —  fl  se  dit  le  plqs  souvent  au 
pluriel.  »•  Il  a  fait  une  fredaine.  »»  U*  fait 
oeaucoup  deyr<?iai/2^,f.  >i  Tout  le  monde  est 
indigné  de  vo/  fredaine  f»  Il  est  du  style  fami- 
lier et  chagrin4==On  dit,  dans  leZ^zW. 
Gramm.  que  ce  moi.i^a  point  .de  singulier  : 
c'est  trop  direi.  ' 

FREDON,  s.m.  Fredoner  ,  V.  n.[i'' 
e  muet;  ]  fredon  ,  espèce  de  tremblement 
agréable  dans  le  chant.  Fredoner ,  faire  dtrs 
fredons.  »»■  Il  fredone  agréablement»  — .  ♦ 
Quelaucs-uns  disent  yV^ii/z^r  un  air ,  pour 
dire,  le  chanter  entre  dents.  C'est  une  exprès^ 
sion  barbare.  ■• — -—BoileauVa  fait  actifl 

On  ^dirait  que  Ronsard  sur  $c$  pipeaux  rastiques* 
y'\cntencor  freJontr  ses  idylks^othiqati*     • 

FJ^EGATE,  s.  f,  {  i'*  et  dcrn.  rmuet;  3 
Vaisseau  de  guerre  moindre  et  plus  léger  que 
les  grands  vaisseaux.  ===  C*cst  aussi  I:  nom 
d'un  ois&au  de  mer.  ,  Z''       , 

FREIN  ,  s*  m.  [  Monosyllabe.  ]  i*.  Au 
propre  Mots»  Celui-ci  est  plus  du  discours 
ordinaire  :  l'autre  est  plus  au  st 


c  et 
jclcgant.  On  dit  bien  à i\'un  cheval  ronge  ji,i 
frein;  mais  on  dit  qu  il /?r^/i</  /^  wor/  plu- 
tôt que  le  frein  aux  dents.      ^   Rong/*r  son 

frein  ,  en  style  figuré  familier ,  c'est  retenir 
en  soi-même $on  oepit,  sa  colère,  sans  oser 
la  faire  éclater.        ,    x*,  Figuriment ,  iJ  se  dit 

,  de  tout  ce  qui  retient  dans  le  devoir.  »»  La 
craifite  de  Dieu  j^'r/ ^tf//-««  i  nos  passions. 
»  L'honeur,  les  lois,  les  bienséances  sont 
alitant  àq  freins  pour  retenir  les  hommej^^^  ^ 

Rem.  On  dit  plutôt  mettre  que  dener  un 
/r^'Z/î.'  Madame  des  Houliè^res^  qui  avait 
besoin   d'une  syllabe  de  plus,  a  préféré  le 

.dernier.  "  "\-> 

Pour  ^tre  heureux  ,  pour  être  sage.  .■; 
Il  faut  vavoir  </o«fr  un  frein  à  Ses  désirs.     • 

UAcad.  ne  nitt  ni  mettre  y  ni  dontr  un  frein  ; 
*mais  la  i"  locution  est  très'^sitée ,  et  em- 
ployée par  de  bons  Auteijrs. 

FRELATER  ,  v.  act;  [  i'*  <?  muet ,  dero.  é 
fer.  On  a  dit  anciènement/r.7/ar<?r,  ]  Mclei: 
quelque  drogue  dans  le  vin.  Il  se  dit  surtout 
au  participe.  "Ce  vin  est  f  relaté. •==X'\^\x-' 
rcMiicnt  (  st.  famil  )  on  dit  ,  qu'une  chôic 
n'est  point  frelatée  ,  pour  dire  qu'on  n'a  ri?n 
fait  pour  la. faire  parai tre  plus  belle  qu'elle 
ne  l'est  en  éfet.  >»  On  ne  vpit  guère  aujour- 
d'hui.que  des  ouvrages  /r^/u///  ,  des  beautés 
frelatées.  On  n'entend  que  des  sermons //r- 
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Rousseau  et  Grès  set  l'ont  aussi 


employé  au  yÇ/far^  dans  le  style  cririquc  ; 
hîais  fa  métaphore  n'est  pas  fort  juste  ,  de 
la  manière  >  doiu  l'un  et  l'autre  font  eiç- 
|»loyéc.  / 

£c  tout  mortel ,  qui,  porte  un  cœur  gitè  , 
NV  jamais  eu  qu'un  «x/^m/rr/a/tf.       /    ' 

'  Rouss^   ■ 

Auv  plaisirs  de  îâ  rériti. 
Vté(hfM\t\e  goût frtUti. 
Des  plaisirs  qu'a  faits  rimpo$ture« 
Ou  qu'inventa  la  vanité* 

Gressêt^       • 

Dans  le  propre  ,  ce.  n*est  pas  7^  goût  <^\  est 
frelaté ,  ce  sont  les  boissons-  Dans^  le  fiffuré y 
donc  0»  ne  devrait  pas  le  dire  èeSesprit  et 
'àxxgoût ^    mais  des  ouvrages  et  des  plaisirs^ 

dont  ils  se  nourrissent,      v 

FRÊLE  j  adj.  [  i'*  i  ouv.  et  long  r  i*^ 
muftt.  ]  Fr^ij^Ile  y  aisé  à  casseî:,    à  rompre. 

Voy/  Fkagile>' H  se  dit  au  propre  et  au 

figuré  :  >y  Frète  ,  comme  un  roseau.  »  C'est 
un/réle  apui  que  le  sien.  -  11  aime  à  mar- 

cher devant  le  substantif. 

Pour  empêcher  qu'un /r^7tf  cîiatiuneau 
Ne  languisse  acablé  sous  son  riche  fardeau.. 

•  '  De  Lille, 
p^'Lcs  Tyriens  furent  les  premiers ,  qui  osè- 
rent $c  mettre  <latts  un  frêle  vaisseau  ,  à  la 
merci  des  vagucs^ct  des  tempê.tcs.  Teléfn. 

Ces  citoyens  des  merSjyqu'urie  ardeur  vagabonde 
Dés  r#nÉince  enchaîna  dans  de  frêles-  vaisseaux. 

Le  Franc. 

FRELON,  s.  m-  [  i'*^  ^  muet.  ],Sorte  de 
crosse  mouche-guêpe. 

FRELUQUET  ,  s.  m.  [  Frelukè  :  i'<=  e 
muet,  dern.^moy.  ]  Homme  léger  ,  frivole 
et  sans  mérite.  »  Ce  n'est  ç^^^un  freluquet  ^  st. 
£amil. 

M 'embarrassant  fort  peu  des  intrigues  frivoles 
D'un  tâs  de  Freluquets  .,  d'une  troupe  de  folle 

,  .       '      Le  Mec  ha  ni. 

FRÉMIR-,  V.  n.  f  i'*^' fer. J  litre  imu 
avec  qiKlaue  tremblement  cause  par  la  crain- 
te, la  colère,  etc.  Il  s'emploie  ou  sans  régi- 
me. »»  Je  tremble  ,  je  frémis  :  son  nom  seul 
(âh  frémir  nosvcuvcs  et  nos  filles.  Rue. 

Le  faux  calme  ,  dont  ils  jouissent. 
Est  toujours  prêt  à  se  frefiibler. 
Un  éclair  seul  les  fait  trembler. 
Ils  blasphèment ,  mais  ils  frcm'iutnt. 

Le  Franc. 
Ou  avec  la  prcp.  de.  »  Frémir  ^horreur,  de 
craiutç  ^  de  colère 


F  R  É 

Mon  cœur  s'en  effarouche  et  j* en  frémis  d'horreur. 

■  ■/   -     ''  ■  ."■..-■■     Corn  '. 

On  ledit  quelquefois  des  choses ,  cdmnie,dc 
l  eau  ,  qui  est  près  de  bouillir  et  de  la  m^r 
qui  comcnceà  sagiter.  . 

"  'JRÉMISSEMÈNT,  s.m.  iFrémicemani 
j'*  é  fer.  5*  e  muet.  ]  i°.  Émotion  ,  tremble- 
incnt  cause  par  qi;^^lque  passi^on  violente.  » 
|inaprcnant  cette. nouvelle,  je  fus  saisi  d'q^ 
/r^/w/>/^/7;<?«/  involontaire.  ,  '•  i°.  Tremble 
ment  causé  par  la  maladie.  f>  11  i;w  pris  un. 
grand  frémissement  par  tout  le  corps.  ===; 
j".  Comencemcnt  d'aeitaiion  dans  1  air  ,  1* 
mer  ,  les  eaux.  =;^  4  .  Rage  ,  fureur. 

D'un  ciment  éternel  ton  Église  est  bâtie  ,     . 
Et  jamais  de  l'Enfer  les  noirs ^«nmr/nfw.f. 
N'en  pourront  ébranler  les  fermes  fondemens. 

^  Boilf 

'     FRENE,  s.  m.  [  l'^  f  muy.  i*'  ^  muet.] 
Sorte  de  grand  arbre.  ■ 

,  FRÉNÉME,  s.  f.  FRéNF.Tî(:tuE  ,  adj. 
[  Frénêi^i-e  y  tike  :  i'*  et  V  ^'  ferm  dern.  e 
muet.]  L'étymologie  demanderait  que  ce» 
deux  mots  s'écrivissent  avec  ph  :  mais  l'usage 
Je  plus  général  est  de  les  écrira  avec  une /,(^ 
et  l'AcaJf  a  préTfcré  cette  ortographe.  —  Ri'\ 
chelet  met  les  deux  ,  frénésie  ou  phrénésicy 
et"  Trév.  aussi.  '  ;. 

Frunésie  ,'  aliénation  d'esprit  j  acompa- 
gnée  de  fureur.  Frénétique  y  o 
frén'-^-       *-^    -  ^  '       • 

trer 

que.  11   ou  elle  est  frénétique. 


1   / 

est  a  teint  de: 


ésie.  yy  Accès  de  fr cries ie.\^^  Tomber  ,  cn- 
^,  être^^  frénésie. >>  Mal  ado  frJnéti'^ 


Subst.  yr 


c'est  un  frénétique  ^  ^rté' fréné tique. ^'^^  \ 

.  Frénétique  V  ne  se  die  ordinairement 
^u^ÎLu  propre  :  on  peur  pourtant  1  employer 
2L\i  fv^i ré  con\\XiZ  frénésie.  »  Ce  n'est  pas  un 
fou  j  c'est  un  frénétique.  »  La  passion  qu'il  à 
pour  le  jeu  est  une  frénésie^  .  .  ■  Racine  It 
fils  lui  fait  rcgir  la  prcp,  de 


De  Vot  niJes  honours  rindîcnc  frénésie. 

la  frénésie  de  i'ory  pout ,  Ta^-Nour  de  rcfrest' 
pcut-ctrc  une  figure  trop  hardie  en '^pocsic, 
mais  sûrement  elle  le  srrait  cni  prose. 

FRÉQULMMliNl^   aiy    FKr.^UENCE,. 
s.  f.  Fréquent,    ente,  ad;-  [  lrJ:^rnany 
tance  ,.  k.in^  kante  i  i^''  é  fer.  i"^  Ion.  excepté 
au  i^'.  ]   Fréquemment  ^  somv.'U.    Fréquent  y, 

?[ui  arrive  souvent.!  T^V//;;* /i.r  ,  rciicVûtion 
rcqucn:c.  '^  I[  va  fréquemmerK  dans  cette 
maison.  )  Cela  arrive  ^Yc^iu^ n'mtiit^.^^^'^'i^ 
fréquent.  »  Visites  ;  réduite^  ;  conhssionJ, 
communions  fréquentes.  '»  Discours  sur  la 
fréquente  communion,  lin  Médecine  ,  f.^^l^  • 
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'f^huent  y  qu!  bat  plus  vite  qu*a  l'orcîînàîre. 

, -  On  d'i  '^ans  le  Ulct.  Gramm.  que  Frê^ 

"  ■  ^g^^c«' ne  se  dit  qu'eiv. Médecine  ,  en  parlant 
Jii  pouls.  Ht  un  ccîèbie  Académicien  souhai- 
jjjj  qu'on  piK  dire  ,  ]a  fre\juenje  d^s  visites 
ni'inpoiiune*  Ses  souHa'ts  ont  été  remplis. 
•  'LAcad'  admet  cette  phrase  ,  ^x\^ fréquence 
ie  ses  lettres  ,  ^^ks  rechutes,  -r^  M.  l'Ab. 
/îqyott  a  dit  pUis  rcccmiBent ,  /a  fréquence  de 
la  puiinonie.  Je  ne  g*»ra«tis  pas  celui-ci. 
Quoique  l'usage  perm::ftt.e  da  4iiC>  q^c  îa 
mlmonie  est  un  w.z/ ^7tt<?«/ -dans- uo  tel 
pays,  /c  doute  qu'il  àproave  ^^ay>/i/a^l»ctf. 

</'tt«  mai.  . 

.  FREQUENTATIF,  adij,  m.  [Fre^anta- 
tif  :  i*^'  ^  fer. ^î  lori.  J  11  nc.se  dit  qu'en 
Gramaire  ,  des  yerbes  qui  expriment  une 
aciion   fréquente  ;    cpinme    cflàlller  yj,  ç^i 

■^  %\2n\^z  y  crier  souvent.  \'         .     .      ' 

FRÉQUENTATION  ,   s.  f.  FRéQUEN- 

SER  ,  VÀ^aç^t.  etn.  [Frekanta-ciorii  té:  i"^  é 
_  r.  2^  Ion]  Fr//z/<'/2/^r  ,.  Hanter  souvent. 
Fréquentation  y  Hantise  fréquente. /Ainsi  ces 
deux  mots  ajoutent  au  sens  des  ancres  quel- 
que chose  de  réitère  pi u!f  souvent.  »  Fréquen- 
ter les  ^cm  de  hiciy  ,  le  Barreau  ,  les  bonnes 
compaj^iies  j  les  sacremens.  »  La  fréquenta- 
timides  ssicrçmcns  ,  des  gens  de  bien.  »> 
Mauvaise /r//a.''/^/4î/i6>à.=ï=  *  Avoir  une  fré- 
quentation y  une  intrigue  avec  une  .fille  ou 
•une  femme ,  me  parait  un  gasconisme. 
.  Frfquenter,,  est  aussi  iieutre,  mais  seu- 
lement dans  le  style  familière  >>  11  fréquente 
dans  Mnc  telle  maison  ^  ch\  uii  tel  ;  il  y  jst 
,  «ouvent ,  il  y  fait  de  fréquentes  visites.  Bai- 
/f</a  dit ,  en  parlant  de  jRé-^rtzVr. 

Heureux, sises  discours, craints  du chasteLqcteur. 
Ne  se  seiîtoiént  d.s  lieux  oh  fréquentoit  l'Auteur. 
..i^=^=^\^j4c2d.   met  aussi  fréquenter  avec  les 


V 


Hérétiques 
coin 


pour 


ai3S 
,1 


dire  ,  avoir  un    rrcquent 
ncrce  avec  eux  :  celui-ci  ne^ me  parait  pas 
si 'usité,  et  fréquenter  les  hérétiques  tsx 
plus  sûr. 

Uem.  i**.  Fréquenter  y  est  plus  en  usage  et 
plus  du  b^au  style- que  //j/z/cr.  RÉFLEX. 
\-.AraJ.  ne  les  distingue  pas  :  elle '.dit  sur 
freqttentt-r  y  hàntcr  souverit  et  sur  Hanter  ^ 
iiicqu.-nicr,  visiter  souvent^&t-fîiniliôrement. 
\-cst  donc  blanc  bonnet ,  bonnet  blanc.  11  y 
f  poiirtant  de  la  dif.rcnce  dans  l'eniploi  de 
■jcsdcux  mots:  d'abord  celle  qu'établit  l'Au- 
ffur  des  Héilcxlons  ;  ensuite  celle  que  nMis 
Vùns  ctai)lie  plus  haut.   Outre  cf*!a   ^^''^- 


k 


fcjucntcr  le  barreau  ,  les  spectâçUs. 


\ 


on 

Là 


On 
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ne  dirait  pas  si  bien  hanter.  On  dit  ati  con- 
traire ,  hanter  les  brelans ,  les  tripots ,  tet 
mauvais  lieux.  Ici  fréquentérne  serait  pas  si 
propre.  ==:  Suivant  M.  l'Ab.  Rouhaud, Vidée 
propre  de yrX^a^/z/rr  est  celle  de  concours, 
d'anuencc  i  Vidée  distinctivc  de  hznter  celle 
de  société ,  de  compagnie.  Rigoureusemeiit 
parlant ,  c'est  la  multitude  am  fréqUisnte  ^-in' 
elle  fréquente  des  lieux,  ^^/ places;  ce  soi^C 
des  particuUpr5 ,  (^t'i  h^ntfnt ,  et  ih  hznef/tt 
despcrsoncs ,  des  assemblées. .  .On  fréfuente 
un  lieu  quel  qu'il  soit  :  on  hante  proprement 
des  lieux  d'assemblée,  les  églises^  les  caba- 
rets,  c<c.Roi;b.  ^Ty/io/». 

i".  Fréquentation  ,  a  un  sent  pasfif ,  il 
se  dit  des  pçrsones  qu'on  fréquente  ,  qm\  S9nt 
fréquentées ,  et  non  pas  delEélbi  otii  fréduen- 
te.  M  La  fréquent atiQti  dès  bonnes  con^^aeniet» 
polit  et  forme  uii  jeune  bomqie.  »»  La/re^Men" 
ration  drs  libertins  Ta  gâté  en  peu  de  temps. 
j**.  Fri^quhntè  ,  adj.  ne  te  dit  que  des 
lieux.  »  Un  Palais  ,  un  jardin  fort  fréquente» 
»  Il  fuit  les  lieux :/r//ar/?/^>  .*  il  aime  la  soU'^ 

tude.  '  : 

FRÈRE  ,  s.  lïv  [  i"  ^moy.  et  long  :  x*  e< 
muet.  ]  1°.  Celui  ,  qui  est  ne  de  même  père  et 
de  même  mère, ou  de  l'un  dés  deux  seulement.' 
Les, premiers  s'apèlcnt /r^r^/  g^rmaini  y  les 
autres  s'âpèlcnt /r^/vjr  c^nsitiguins  y  s'ils  sont 
d«  même  père;  ent/^/*</w,, s'ils  sont  de  Ui 
nuême  mère.  On  ajjcîe  a;ussi  vulgairement 
les  i""  frhes  </e  père  et  de  mère  ,  (t  les  autres 
demi-frères.  '  Frère  de  lait  y  Fenfant  de 
la  nourrisse  et  son  nourrisson  qu'elle  a  nourri 
du  même  lait.  ,  it°.  Tous  \i%  hommes  sont 
frères ,  en  ce  sens  qii'ils  ont  un  i*'  père  com- 
mun. »  .Nous  sommes  tous /rèr^j"  en  Adath. 
— —Les  Chrétiens  le  sont  plus  •particulière- 
ment. »>  Ils  sont  toiM  frères  en  J.C.  m  Les  paï}« 
vres  sont  nos  /rèr?i ,  et  comme  hommes  et 
comme  chrétiens.  ==  Tous  les  grands  Pré- 
dicateurs, les  Bourdalouj  ,  les  Massjllonylcs' 
Neuville  ,  etc.  ont  toujours  dit ,  Mes  Frères, 
Aies  très-chers  Frères  ,  en  adressant  la  pa- 
role à  leurs  Audifturs.  Plusieurs  rougissent 
■  aujourd'hui  de  cette  expression  ,  et  y  substi- 
tuent celle  de  Messieurs.  11  est  vrai  que  leurs 
sermons  ne  sont  pas  des  sermons  ,  mais  des 
Discours  académiques.  ■  3".  Frère ,  est  un 
nom  q^^^j^'lU-ligieux  prcnént  dans  les  zct'CS 
publia^^^K;>  dis.iit  autrefois  plus  isouvent 
qu'au i^P^^iu i ,  les  Frères  Mineurs  ^  le^  Frè- 
res Prêcht'w'i.  On  dit  aujourd'hui,  les  Corde-:» 
llers  y  ks  Dominicains-  On  dit  encore  les 
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pour  sa  maison  ^  bit  i.aui*iAt^ 
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frères  âe  lu  chirlte\  les  frères  des  écoles 
chrétienes  ^  p?4rce  qu'ils  ne  sont  pas  Prêtres. 
^"^^^^  Dans  les  Couvcns  on  A\i  frère  lai  \frctie 
Convers  ,  de  celui  qui  n'a  pas  été  reçu  pour 


F 

c  ;  1  i 


Q^'\ 


ter..  FrcrlUint 
moûvcmcîU  J;^ 
frétille  s-x^"^   cesse;  jÎ 
11  est  îoxx  fn'idlLnt  : 


être  prccrc  ,  et  qui  n*est  pas  dans  la  cicrica- .  m^/z/  continuel./  ^ — -  Pr  >vcî 
turc.   On  dit    plus   comunément  frèrt   tout    Lingue  Ijil  fréàile  ^  (  à  cet  h 


R  T 

(ic  -'IV.   Frétillement 
fi-Ci;î  v*.  ^>   Ot  enlant 
\  ^   laie  o^i:Q  frétiller,  n 
i  1  c  s  t  ci  a  n  s  u  n  //  (f  >  i//^^ 

cihiaîen:'enc  ^^  /^ 


eourr  et  sans  addition.  »  Le  frère  quêteur  ,  le 
/^r^ère   cuisinier.  =±=4^.  Faux-fère  ,    celui 


qui  trahit  une  socictc  où  il  a  ctc  admis/ — - — 
tn  style  proverbial  ,  hon  frère ^  bon  compa- 
gnon ,  homme  sans  soiK'i. et  qui  n'aime  qu'à 
taire  bonne  chère  et  à  se  divenir. 

FRÉRÏE  ,  A/c/if/d'/.  Voy.  Fratrie. 
.  FRESQUE  ,  s.  f,  [  Frèske  :  i''  è  moy.  i'  e 
muet.  ]  Riihelee  met  Fresjue  ou  Fraisque  : 
on  n*eerit  plus  que  le  i^'.  =^=:  Sorte  de  pein- 
ture apliquce  à  une  muraille  /  à  une  voûte  , 
3  un  plafond  fraîchement  enduits.  Ce  mot 
nous  vient  des  Italictis.  '>  Dans  les  lieux  humi- 
des y  la  fresjae  ne  diirj^  pas  longtcms.  >> 
Mengf  a  traité  la  fresque  d'une  manière  sur- 
jprenante.  La  Lande. -^^  Vemàïe  à  fresque  et 
non  pas  i  Iol  fresjue  y    comme  disent  les 


ignorans. 


O 


S 


FRESSURE  ,  s.  f.  [  Et  non  pas  f  ré  sûre. 
Pron.  Fré-silre  ,  s  foitc.  ]  C'est  un  terme 
collectif,  qui  se  dit  de  pïusisiirs  parties  de 
certains  anirraux  ,  prises  enîemble  ^  comme 
sent  le  cœiif  ,  la  rate  ,  le  foie  ,  le  poumon. 
a  Fressure  de  moutçn,  if  agAeau  ,  a^  veau^ 
etc-.  ■  "  ■  ■  .  -  ■  "    ■  ■ 

FRET,  s.  m.  Fréter  ,  v.  act.  Fréteur, 

s.  m.  [i'Vifr ,  è  moy.  le  t  se  prononce  légère- 
ment :  frété  y  ténr  :    i'*^  /ter,  i^  ir' fer.  aussi 
au  i"  de  ceux-ci. — • — L'ancien  Trév:  ccii- 
vait  fret  fer  avec  i  r,  on   n'en  a  mis  qu'un 
dans  les.  Éditions  postcrieures.  LeDicï/  0.rt. 
ézx'xi  mal  à  propos  ces  deux  mots  sans  accent 
sur  IV.  ]  Fr^H  ,  est  le  louage  d'un  vaisîipau. 
'pour  aller  swr  mer.  C'est  aussi ,  et  pluscorî^u-. 
ncment  le  transport  par  mer  des  marchandi-  . 
ses  d'un  lieu   à  un  autre.  Fréter ,  c'est  doner 
ou  prendre  un  vaisseau  à  louage,  hc  Dict.'én 
CV/ty/dT/ ne  le  dit  que  du  Bailleur.  On  L*  dit" 
denîêmc  dans  le  Dlct.  du  Droit  Civil.  /•>«;- 
/^arj  ne  se  dit  que  du  Propricraire  du  vais- 
seau qui  le  Icile  ,  et  non-pas  de  celui  qui  le 
prendra  lou'agc.  •         • 

FRÉTILLANT,  ante,  adj.  Erptille- 

JVÎENT  ,    S.    m. 'FrÎTILLEI^  ,    \'.    Yl.    [  Fréti- 

gllan.  ,  {^lian^te  y  glie-vian  ,  f;//(?  .•  i'"'  é  fer. 


onmic,  a  cette 
femme }  il  ou.elle  a  grande  tnvic  de  parler: 
les  pies  lui  frétillent ,  il  a  in'patience  d'aller. 
FRLljN  ,/  S.  m.  [  Fre-  te  in  :  i^""'  e  iruct.j 
Menu  poisson.  ,>î  Vous  n'avez  pris  quc^^/r^- 
///z.  — =:  Figurcment  ,  choses  de  rebut,  de 
peu  de  valeur.  »11  n.r  reste  plus  que  h  fretin ^ 
il  n'y  a  plus  <^\\ç  du  fretin  dans  cette  biblio- 
^thèque  ,  dans  cette  boutique ,  dans  cet  encan, 
llcst  du  style  familier. 

FRIABILITÉ-,  s.  f.  Friaéle  ,  adj.  Ils 
expriment  la  qualité  de  ce  qui  peut  afsénient 
être  rctluit  en  poudre.  »  ]^z  friabilité^ du  sel.  » 
Le  sz\  Qstfriûb/e.  • 

FRIAND  ,    ANDE  ,    adj.  f'RIAKDtSE  ,  s.  f. 

Fri  ah  y.  a  nie  ,  ûi\e  :  i  .  Ion.  5  é*  muet  au 
id  j  ijkii  au  3*^.  ]  Friand ,  qui  aime  les  bons 
morcjmix  et  s'y  coriSit.  Il  dit  quelque  chose 
de  moins  bas  et  de  plus  x2iÇ.i\(:  c[\.\c /-gourmand. 
En  parlant  des  choses,  tout  friand  fàç- 
licat  :  morceau  friand  ,  mets  ou  morceau 
délicat.  '  Fi  purement  (st.  famil.  )  en  par- 
lant des  persones  ,    il  régit    ouelcucfois  la 


inoûillcz  les  // :  5""  1 


on.  aux  1  I 


ers  • 


f  nui  et 


au  3^,  /  fer.^  au  6.i':r\.'\  Frétiller ,  fvs;.  famil: 
et  badin  )  c'est  se dc.aicner  ,  se  remuer  ,  sain- 


quelquefois 
de-  '5   Frii  nJ  de  nouvelles  v  de 


comC' 


prep 

dies ,  ^c^  musKuie  .  etc.  '. 

L'homme  friand  de  haute  renomée 
C  ralnt  tout  rieur  ,'  qui  pèse  ^fvimée. 

.'■'     -.-'.,.      >'■...  .^  Roiiss. 

Fri.\ndise  5  amour  dès  bons  miOrceai]x-5> 

La  friandise   cause    beaucoup    de   dépense, 

Au   pluriel, 

rarisse- 


excepte   chez   les  parasites, 
.morceaux  friands  ^. comme  ujcreric 


F 


rie.  Aimer  le  f  friandises...  T)qv\^x  des  frUuidi- 
TCs  aux  en  tans  ,  c'est  nuire  à  leur,  corps  et  à 
leur  âme.  ====3:  En  style  proverbial ,  a\oirle^ 
nt{  tourné  à  la  friandise  ,  c'est  en  parlant 
dune  remme  .avoir   ^  ^^^    rmit  ci  cvciiiw. 


l'air    cccuLt  et  cvci 


Style  plaisaiTt  ou  satirique. 

rUlCANDI^AU,  s  \^:[Fr:hc:ndJ:x^on,' 
5*  dont,    au   sing-.   Ion.  au    pluriel  :  fricari' 
deàitx.  ]  Tranche  de  veau  lardée.  »  t'n  p^t 
àc fri:andeaux.  '    .  •    •.'•    ' 

l'RICASSEE  ,  s.    f    FFîr''s<;FB  ,  v.  a^t; 
FurCASSEUR  ,  s.m.  f  Fr'.hjié  (y  lé  \'i<"^^''^ 
5'  é  fa-.>ux   1"  v'\\  fV;f.7..>.,'r,  c'est  faire 
cuire  quelque    c'\ô>.'  •iai.';   h    p). '-    ,    sprcs 


l'avoir  COU!"). '^i  en   niprc-;r.:x.  ^^  i  ^ u  ^.ssyr  e^^^. 
lets  .    etc.  Fric-usié:-  ,   v^:\\  ^c   trie:  ;>'^i''- ' 


1 


^oulcts 


Fricassée  de  poulets ,   iiV  pijs'.^Jj  tivouvon.  ^ 


\ 


/.  •. 


t »  -»-.'-*__. 
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ant 

Ir.  » 

la 

(ctrç 
et: 

m 


er. 


de 
Ifin , 
lio. 
can. 

.  Ils 

ment 
;cl.  »   , 


,  s.  f. 
et  au 
bons 
chose 
71  and. 
f,  dé- 
rcc^u 
par- 
is la 
:omc« 


vux.» 
:nse ,  ^ 
uricl , 

'.andl' 
s  et  à 

ûilan.t- 
k- tille. 
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P  R  I 

Vflcassei/r,  fnauvais  cuisinier. 

Où  à\i  populairement  \  cci  hommt  a  tout 
fricassée  tout  dissipe- en  débauche  ,  entoiles 
^dépenses.  »  11  est  riçassé ,  il  est  ruiné:  cet 
arcent  es!  filcassé ^  il  est  perdu. 

TRICHE  ,  s.  f.  [  i"  ^  muet.  ]  Dans  le  Dlct, 
Gramm,  On  remarque  qu'on  disait  aiitrcfois 
une  friche.  C'est  suposcr  qu'on  ne  le  dit  plus. 
On  se  trompe.  VAcad.  et  de  bons  Auteurs  le 
disent  encore..  ===  Pièce  de  terre  qu'on  a 
laissée  quelque  tems  sans  la  cultiver.  »  Cette 
vigne  n'est  plus  c^nune  friche.  Acad.  »  Les. 
chèvres  trouvent  autant  de  nourriture  qu'il 
leur  en  faut  dans  les  bruyères  ,  /^/r/V^f/. 
JBl' F.  =^=' Le  plus  souvent  on  le~Hît  adver- 
bialement :  en  friche  :^  sans  culture.  »  Laisser 
une  terre  ^/z /rit'/^^:. 

EKICTIC^N-,  s.  f.  [  Frlk-cion.]  Frotement 
que  l'on  fait  en  quelque  partie  du  corps  par 
remèJe.  User  ^t  friction  :  se  .servir  à'<:  fric-, 
tions.  5»  Lis  frictions  ouvrent  les  pores.  ■  .  : 
Ffiction  y  n'est  pas  du  dis^cours  ordinaire,  et 
il  serait  ridicule  de  s'en  servir  hors  de^ oca- 
sions  de  maladies  et  de  remèdes.  On  doit  dirç 
ailleurs /r.o/<:m^/zr.  '  ■' 

r  FHiLLEL'X ,  ou  mieux  Frileux.,  ËbtB  : 

ad).'  [On  ne  mouille  point  les  II  y  et  il  est 
mieux  de  n'en  cci*ire'  qt^'urie  comme:  fait 
YAcadJ-^  Fri-leû  ^  Ifû^j^e.  A — :  11  est  cto- 
nant  aiie  Ruhdet  y  qui  retranche, jànt- qu'il 
peut  les  letrres  doubles  ,  air  pourtant  écrit 
ftilleiix.  Peiit^crre  de  son  temsA^iôuillaic-oit 
■le^  //:, peut  être  était-ce  son  opfiiîion  particu- 
lière, f  Furt^ensible  au  fro«p  j>  11  est  fort 
friUux  ;  Vous  êcjs  bica  frîieuse.  ' 


Et  dcjàf  les  tristes  hyaJes, 
Forcent  les'fnllcuscs  Dryades 
De  chcicher  rabrî  des  rochers. 


S) 


Rouss. 


-A. 


FRIMAS  y  s.  ni.  [  i'.  Ion.  Frlmâ^  J  Brouil- 
larcf  froid  ct.cpais,  qui  se  glace  en  tombant. 
^Arbres  couverts  de  frimas.    .  » 

FRIMKf^'  s.  F.  JMine  ,  semblant.  »  Il  û/1;/> 
Id  frimfiÊtc  s'en  aller.  Faire  li  frime  a  queN. 
^u'un  ,  jui  laire  un  mau'/;ais  acueuii.  " — rz 
^cs  deux  x.*xprjssions  sont  basses.  Il  Acad.  ne. 
nict  que  la  i'^  ,  ^isz  contente  de  dire  qu'elle 
est  f-amilicre.  'Irév.  les  met  toutes  deux  ,  ct 
traite  ces  mens  de  populaires. '^  Q'%i'à\iiLne 
^^tme  polir    faire   la   ^encrons:.   Th.  d  Elue' 

^'3î  une  p^sone  du  peuple  .qui  parle. 


F  R  I: 

*  FRIMOUILLE ,  ou  Fkimouse  ,  s.  fcm. 
Ils  sont  bas  et  populaires,  comme  le  prc-^ 
cèdent;'»  Bone  frimou$e  ,  bone  mine»  ■ ., ■ . .  yS 
Ils  sont  dans  l'ancien 'Tr c'y.  UAcad,  ne  mec 
ni  l'un  ni  l'autre.  '  .     ./ 

FRINGANT  ,    ante  ,  adj.  FRI^'GUER , 

V.  act.  [  Frein-gan  y  gante ,  ghé  :  i'*^  lo».^*; 
Ion.  aux  deux  premiers  ,  e  fermé  au  sccon<i  ^ 
où  Vu  est  niuec ,  et  n'est  employé  que  pour 
doner  au  g  un  son  fort  qu'il  na,  pas  devanc 
Ve.  ]  Fringant  ,  fort  alerte  ,  fort  éveillé.  »» 
11  est  fringint  :  elle  est  bien  fringante»  »  Il 
a  l'air  fringint  ,  îa  mine  fringante  ,  st.  fa- 
milier. — — ■  Cheval  fringant  y  qùiàbeau-i 
coup  de  vivacité.  Faire  le  fringant  y  §c  dotier 
toyte  sorte  de  libertés.  11  se  di:t  sur-tout  d^s 
jeunes  -  gtas.-  ■  ;  ■  Fringue t  *  ,;  s'fist ,  dit,  aii- 
trefoispour  danser.  Il  ne  se  dit  plus  qu'<zc- 
tivement  dans  cette  phrase  ifringuer  un  verre, 
jeter  de  l'eau  dessus  et  le  rinser.    ,  .' 

FRïPtR  ,  V.  act.  Fripekie,  sr,  £  Fri- 
PiEk  ,  1ÈRE  ,  s.  m.  et  fcm.-  [  i*^  <  fer.  au 
iv  et  au  Y  ,  e  muet  au  idy-  è  moyen  et 
Ibhg  au  dern.  "Tre'v.  écrit  ces  deux  ipots  avec 
àtlix  p\  l'Ac'iiJ.  ayeeun  seul.  ]  Friper (^u 
famil.)  c'est  chifoner  jj  ou  gâter  ,  user.  »> 
^  Vous  ave\  fripé,  votre  collet ,  vos  manchet- 
tes. »  Votre  habit  ^//  ioui  fripé. ^  »  Cet  cn^ 
(ant  fripe  tous  ses  habits  en  peu  de  tenapsv 
=  Figurément'y  .cbniiimct.y  dissi^çs  en  dé- 
bauche. Il  a  fripé  tout  Son  bien  dans  troii^ 
ou  quatre  ^n^.- ==  Fripe-sauce  y 
goul u*;  il  cçt  bas.      •'  .  . . 

(Fkiperie  ,  se  dit  du  métier  d'acheter , 
d'acomoder  et  de  revendre  de  vieilles-  bar- 
des ,  de  vieux  meubles.  =11  se  dit  aus$i  d4,i 
lieu  où  logent  ceux  qui  font  ce  métier.  =: 
Fripier  y  iere ,  celui  ,  celle  qui  se  «pôle  de 
friperie.  =  Ges  deux  mots  s  emploient  au 
figure  y  en  parlant  des  ouvrages  d'esprit  / 
ce  n'est  qu'en  style  critique  ou' comique. 
»  Ge  n'est  pas  assez  de  savoir  coudre  des 
lanibeaux  étrangcfs  à  son  ouvrage  ,  et  dont 
on   conoît.  dabord  la  friperie,  L'Ab,  Sabat* 

Trois  Sicck's.  etc. 
^k  Lev  fables  romancières 

^    De  ces /r//?icrid*ijnpoHurwS  grossières* 

Rouss.   ' 

Se  jeter  y  tomber  ^^ou  se  mettre  sur  la  fri^ 
perte  de  quclqu\in  -,  c'est',  cn.S.ylè  />rjj^<fr- 
biui\  parler  de  ses  débuts ,  en  dire  du  niaL 

IRfPON.,  ONÈ  .  s.  m.  et  t^  Frîponer^ 
y.  act.  et  neut.  FuiPONÉKiE  ,  s.  fcm.  [  ^"^  » 
muet  au  id  et  au  4*^  ,  k  fermé  au  j'^.lJT/Vv. 

■'\'.  c     '    ■  '    ■     '  •      -^  '■  '■■ 
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écrit  ccf  mots  avec  deux  p  :  VAcnd,  n'en 
met  qi/ian.  Fr'pon  y  fourbe  c^ui  donrùbc 

secrètement  ,  qui  tache  de  tromper  ceux  qui 
ent  afaire  a  Iiii.  »  C'est  un  f>lpon  ,  i/^^ 
fripoite»  ~ — —  Adjectif ,  il  a  un  sens  monis 
odieux  :  il  ne  signifie  que  gai  ,  éveillé  ,  co- 


<juet    .et  quelquefois  un  peu  libertin.  »  (Diuil, 
tir  fripon  ,  mine  fripone.  Voy.  Lakiuvn. 

Friponer  ,  escroquer,  atrapér  quelque 
chose  par  fourberie.  »»  Il  a  friponé  cette 
ftiontre.   »>  Il  a  déjà  ^fr^jp^;»/ cinq  ou  six  pcr-  'Frisson    est  ,    au   propre 

ibnes.  -^ '-,  W . _n.  fripo/ier  au  jeu. 

•    FçiPONERiE  ,  action  de  fripon.  ••  C*cst 


F  RI 

fhîas  ,  en  arrocVcr  de  fort  près.  Dans  beau- 
coup 4oiJ'»^g'^s  rtiodernes  ,  il  y  a  bien  des 
■muiceaux  c\u'\.  f  isent  i^;  gaUmathias.  — -^ 
*  Je  m  en  frise  ,  je  m'en  moque  ,  je  m'en 
soucie  peu  ,  est  bas  et  populaire  ;  il  «st 
sur  tout  peu  dvcent  dans  la  bouche  des 
femmes.         ,       * 

FRISSON-,  s-  m.  FRrssoNnMFNT  ,  s,  nj. 
Frjss.oijer  ,  V.  neut.  [Fri-son\  sonemant 
soné  :   ^"  e  muet    au    xà  ,    é  fer.    au  ^^ ,  ] 


le  tremblemew 


îinf  friponerie.  Faire  une  friponerie, 

FRIRê  ,  V.  act.  [  i'*'  ion.  i*^^  nui  et.  ] 

Faire  cuire  da,ns  une  poile  avec  du  beurre  , 

du  vin  doux ,  ou  de  rhuile  bouillante.  Frir^ 

des  solei,  du  merlan,  4^/ œuts,.  etc. 

Rem.   (Zt  verbe  n'est  d'usage  qu'au  sing. 

du  pré«.  de  rindicatif;  je  //•//  ,  tu  fris  ,  il 

frift  ftii  futur  ,  \t  y  frirai  y  etc.  et  aux  temps 

tomposés  ,  \ai  frit  ,  Y  avait  frit ,  ttc.  Pour 

snplcer  à  ce  qui  manque  à  ce  verbo. ,  »n  se 

6ert  des  cems  du  V.  Faire ,  joints  à  l'infinitiÉ 

At  frire  :  \c  fais ats  frir€  y  \Q  fis  frire  ;  fa,i' 

tes  frire  ;.  que  ]e  fasse  ,   ^c  fisse  frire  ; 

fusant  frire. 

On  dit  ,  proverbialement ,  il  n'a  plus  de 

qttoi  frire  ,   il  à  y  a  plus  rien  â  frire  y  il 

est  tttiflé  :  il  n'y  a  pW  à  manger  ,  Jl  prp- 

■•^ter,'        ■   ,  ■■,■ 

La  piuncQ  du  ««rf  en  didiut  de  beancoup  : 
Une  trouva  plus  r/r/?  tf /Â««> 

1^  Foniginc. 

//  est  frit  p  il  est  ruiné  J   tout  est  frit ,  touj 
est  perdu.  C^  deiix-ci  sont  populaires. 
T«ut  homme  qui  la  voit  eu  fU, 

Voitùr*. 

C'est  dn  bis  comique. 

FRISE, s.  f.  f  nt^e  :  i'^  Ion.  i'  emuet.] 
Pièce  d'architecture  ,  qui  est  entre  l'archi» 
trâve  èf  le  corniche.  »»  Frte  plate  ,  pu  en- 
richie de  seul  ptiircs. 

FRISFB ,  V.  act.  Frisure  ,  s.  f.  Fr\e  , 
•jùre  :  i*  é  fer.  au  i*^'  ,  Ion.  au  id.  ]  Xvi 
prêpre  ,  crépir  ,  boucler  ,  en  parlant  des 
cheveux.  Frisure  y  (ac^ou  de  friser. /»  Friser 
des cheveuy  aux  fers,  ave  des  papillotes.  » 
Cettc'/'//iîr<r  est  belle  ou   ruHcul,' ,  etc. 

FRrsFR  ,.  au //^'.vrr',  ne  faire  que  r.'-iichrr 
fuperficiell;meni.  »»  la  b?]c  lui  a  f  ise  le 
▼isa<re  ,  (  et  non  pas  , .  a  frhé  son  vii.-^jrc.  ) 
=rr  \a\  style  proverbial  ,  friser  lu  .corJe\^ 
irisqucr  dcirc  pendu.  — ■ — Friser  h!  f^dinia,^ 


w 


causé  par  le  froid,  qui  cause  la  fièvre.  Au 
figuré,  il  se  dit  d'une  émotion  causée  par 
la  peur.  Frissonanent  et  frisso?ier  s'cïrw\oknt 


fris  s  o  ner  s'è  ni  pi  o  lent 
aussi  dms  ces  deux  significations.  La  fièvre 
se  déclare  ,  il  est  dans  le  frisson  :  il  sent 
\s:v\  frissonement  '.  il  conience  à  frissoner. 
»  Cette  mauvaise  nouvelle  lui  a  causé  d'é- 
xv^n^QS  frissons  f  en  r^îprçnant  y  il  lui  i 
pris  un  horrible  frissonemçnt.  ^y  II /Irissone 
de  p?ur ,  ^'horreur.       -  . 

D'une  secrette  horreur  le  me  sens  frlssonerp 

•  -  .     Racine. 

Rem,  Un  Mcdccin  Provençal  fait  frisson 
dtt  gcnrefy^>7z.  ^y  Une  licvre  Icnfe,..  dcs/râ- 
soHs  presaae  hjbitîiclles.  r  ,  Oçtt  un  vrai 
provençàlisme. 

FRISURE.  V.  Friser. 

FRITURE,  s.  f:  [  1^  Ion.  3^%  mjet.] 
I^.  Acition  et  manière  d'é  frire,  ^j  Voilà  z^t:^ 
)^ç\\c  friture,  -ui^—  i^ ,  Bc.iirre  ou  huile  qui 
piit  jervi  ï  ffire,  et  qu'on  a  gardés  pour  le 
nicme  usage.  »  Qçnt  friture  est  trop  vieille, 
%'  r  ^^.'Voiseon  frit.  »  L<t\fritkre  l  iuco^ 
mode,  yy  II   ne  mange  peint  de  friture. 

FRIVOLE  5  adj.  Fkivolité  ^  s.  fcm. 
[Dçrn.  ^  muet  au  i^',  e  fer.  aîi  second.] 
Frivole  V  vain  ,  Iceer  ,  qui  n'a  point  de  so- 
lidité. 11  se  dit  des  pcrsoncs  et  dts  chô>e$. 
»  Homme  frivole  •,  esprit /r/^'o/t^  >y  Discours 

frivole  ;  raison  ,  art^umcnt  frivole*  : •  Ofl 

prut  l'employer  comme  substantif  abstraite 
On  peut  dire  ,  le  frivole  ,  comme  on  dit  ^ 
le  beau  ,  le  vrai  y  le  faux*  »>  L'orgueil  dci 
hommes  est  ,  dans  le  fond  ,  d'assez  bonne 
composition  sur  certains  préjuges  :  il  sem-* 
nie    que    lui  -  même  il  en   sente  le  frivole. 

M.aKIV.  -  .        .  •    \ 

Frivolité,  qualité  ,  caractère  de  ce  qui 
est  frivjole.  »  Il  y  a  bien  de  la  frivolité 
dans  cet  auvraqe  ,  dans  la  conduire  tlcjccttc 

femme.»  Le  goût  du  siècle   est /tï  frivolité  Y 
voilà  la  règle  des  lcçor.s'philo>5ophiqiics  ;  ou 

bien  ,   éilwS  feront  en   bure    perle.    L'Abc 
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F  R  O 

fauchât.  -      j-  Au  pluriel ,  choses  frivoles. 
^  Ce  (liscoars  est  rempli  de /hVc)///^/. 

FROC,  s.  m.  [  Frot:]  C'est  proprement 
Ja  partie  de  l'habit  monacal  qui  couvre  la 
fCic»  ^^'^^^^  ^^  ^^  '^'^  ordinairement  de  tout 
1 


"habit-  •»  Porter ,  prendre  ,  quiter  le  f rot:, 
„—  On  ne  s'en  sert  guère  que  par  plaisan- 
teçie  et  Jjar  mépris.  =:  En  style  prover- 
bial ,  jeter  le  froc  aux  orties  ,  quiter  l'ha- 
bit et  le  monastère, ,  après  avoir  tait  pro- 
fession. Et  par  extension ,  renoncer  à  qucl- 


ue  profession  que  ce  soit;  àbîindoncr  ^ac 


(^ 


dépit  une  atàire  comencce  >  etc 

FROID,  s.  m^  Fkoid,  oide  ,  adj.  Froi- 
PEMINT  ,  adv.  l  Froa  t  fro:i:'de  y  de  min  : 
i^  e  muet.  ==:  On  dit  ^  djins  le  Dwt^ 
Grjm.  QUQ  froid  se  prononce  de  deux  ma- 
nières: froj.  et  fréyouc  la  i'*'  est  du  styla' 
soutenu  ,.  et  Tailtre  de  la  conversa,iion.  Tout 
îe  monde  ,  il  s'en  faut  bien  ,  n'est  pas  de 
cet  avis;  et  les  Litcratcurs  et  c|i.tiquès  les 
pUis  estimés ,  veulent  qu'on  prononce  toujours 
froa.]  i-Và/î  exprimé  la  q.ualité  oposée  à  la 
chak'ur.  ^y  Froid  et  chaud  sont  les  deux- con^ 
tralrcs.  »>  Il  £ait  froid  ;  avoir  frpid  ;  trem- 
bler de  froid.  '  .  Fii^J-rément,  Air  sérieux 
et  composé.  •»  Il  a  un  froid  qui  glace  tout 
le  monde.  »  Il  ni'a  répondu  avec  son  froid 
ordinaire.  — — :  L'en>ploie  de  cette  exprès-, 
sion  n  a  pas  beaucoup  d'étendue  :  il  est  pres- 
que tout  renferme  dans  ces  deux  phrases  du 

style  familier.  • 

Le  Roi ,  sambre  et  pensif,  m'écoutoit  froldemient. 
Ce  silence,  cr/rt)i./ est  un. consentement. 

'  P.  Ftj//t7r(y,Thémistocle. 

Ce  froid  y  pour  cet  air  froid  n'est  pas  une 
expression  fort  noble ,  et  elle  est  peu  digne 
du  style  d'une  Tragédii».=;=  Oa.dit ,  pro- 
verbialement', soujier  le  froid  et  le  ck^udy 
parler  pour  et  comre. 
f  hoiD  ,  Froide  :  qui  participe  actuelîe- 
tnt  à  la  nature,  à  la  qualité  du  troid*.>> 
fiys  froid  ,  temps /ao/./^,  avoir  les  m^ns 
froides  f    etc.  -r—r—  Figuri'm.  Sérieux  ,   posé, 

lui    de  rien.  »>    Il  est 

in  froid..  >>"  Il  croyoit 

t  le  monde  demeura 

écouter  .  etc.    de 


mtnt 


tcscrvc  ,  qui  n  est 
froid  \  il  a  l'abord  ,• 
iious  t^ire  rire  ,.mais 
froid'  '=j=z  ,' jre  , 


i,  F  R  jj  iéf 

une  jeune  étourdie  ,  as^ez  mal  élevée  ^  eé 
avec  qui  je  te  prie  de  blittre  froid,  -^  A  aal 
vaudrait  mieux.  ==  Fffoid  ami  ^  qui  ncst 
pas  empressé  à  rendre  service. ——^  Froid 
Orateur ,   qui  ne  toujchc  pas  ses  Auditeurs^ 

■    •■   En   matière  d'ouvrages  d'esprit  ,  qui 
n'a  point  d'agrément  ,  qiji   n;  pique  ni  ne 
touche.  Style  froid;  raillerie TVozWif.  «Cette- 
harangue^  est  bien  froide  1  etc» 

Heni'  i*.  Dans  la  prose  ordinaire,  froid ^• 
marche  après  le  substantif.  En  vers  et  dans 
Je_discours  élevé ,  il  peut  quelquefois  aller 
devant,  sur-tout  au  fèm..^*  Le  froid  Borée,  »• 
Aux  froides  eaux  4u  Ciel.  De  LiUe.*»  Le»^ 
froides  soirccs.  Rouss»  ■'*.. 

1**.  Froid ,  dans  le  ntoral ,  te  dit  des  bcr-» 
sones.  »>  Vous  écrivez  a  desf  amis  (  anglais)- 
diusa  froids  que  leur  patrie\  Coyer,  Mais 
dans  le  physique»  il  ne  se  dit  point  des  per^^ 
sones..  On  ne  doit  pas  dire  je  s\\\$  froid \ 
vous  étss  froide  :  On  ferait  cmendre  toute- 
autre  chose  que  ce  qu'on  voudrait  dire.  Ort' 
doit  dire  alors,  yàî  froid ,  yoas av^ froid, 
etc:   ■.,  ■  ■  ■■■.•..       ./  ;: 

Al  Froi0  ,  adv.  Sans  mettre  au  feu,  »>  în* 
,  tremper  à  froide  »»  Fer  batu  à  froid. 
Dans  V/iwu  tâtlr.  on  dit  au  figuré, 
laisser  à  froid*  ■>*  Il  s'exhale  en  lieux  -com**^ 
muns  ,  en  déclamations  ,  <\\xi  laijssem  le* 
spectateur  à  froid.  ■'■  '  Je  doute  due  Tu-r 
sage  admette  cette  expression. 

Froidement  ,  dans  un  état  où  l'on  est 
expose  au  froid.  '»  Être  \o^c  froidement.  Il 
est  peu  usité  eh  ce  sens.  Son  emploie  ordi^^ 
naire  est  au  jî^i^r^':  d'une  manière  sérieuse' 
et  réservée.  »  11  nï^  reçut  ,  il  me  répondit' 
frQldenii'nt.'       .  • 

FROIDEUR ,  s.  fém.  Froidir»  v.  nçut. 
FkoiDjre  ,  s.  icm.  [  Froii-deur  y  di\4àrej[: 
Fro'dfur  est  la  qualité  de  ce  qui  est  froid. 
Froidàre  ,  le  froid  répandu  dans  Tàir.  Le  i** 
se  dit  au  propre  et  au  figure  :  »  Lj  frai* 
deur  de  l'eau  ,  i/a  marbre  ,  du  fcms  ,  de  la 
vieillesse.  »  Il  m'a  reçu  avec// ai/tfaré  »  11 
y  a  de  la  froideur  entr'çux.  — —  Le  i4' 
ne  se  dit  qu'au  propre.  »»  La  fraidàre  d'um 
cliiiiat  .  t/^  la  saison.  .     ■ 
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^^i^g  frolJ  y  se  poss'  dcr  ,   Hc  pQS  S  cn>ouv()in 
^^==  Fuirc  froid  y  butrc  f.  oii  à  quelqu'un, 
k  recevoir  avec  un  air  l:rt)i  i  c4  moiiu  gai  ^ 
n^oins  ouvcr-t  cju'à   ToiJinvlire.   >>    Ppuiquoi. 
^^'  faire  froid  et  vous  [Maindrc  Û  La  Bruy. 

^fMuriyaux  dit  ^  i^arre  Jroid/ayèy.  ^VCcst 


Loin  de  vous ,  Taquilon  fougueux  , 
Sourtc  sa  piquante //oiV«r<.      ' 

'^:  '      '  Romseauè 

Tel  un  arbre  ,  qne  la'' nature    ; 
Pb<a  sur  le  couiant  ét%  e:uiJ?  ^  /  . 
No  re'Joùte  pour  ses  rameaux  , 
^  *i  l'aqviîion ,   nt  la  J^idurey 
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•      '     Du  jour ,  la  chaletir  dcvonntc^ 

^t  la  froidure  de  la  nuit.  Id.  v 

On  s'en  ç'crt  aussi  pour  signifier  Vhlyer  * 
mais,   en   ce  scns^,  il  n'est  d^usage  (ju'en 

Poésie. 

'  '  ..  .    .  ■         ■  , 

.   Attends  que  dans  les  Cîeux  diîpnreisse  l'arctirt-e  , 
,   Et  poursuis  Jusqu'au  temps  où  règne /a />-t)/i«rr. 

De  Lilie. 

O  !  qu^après  (a  txm€  froidure  , 
'  3^fos  yeux  ,  amis  de  la  verdure  , 

Sant  enchantés  de  son  retour. 

Rousseau. 


I     et  au  dcrn.  é  fci\  au  id 


é   moyen  et 


Jortg   au  ^^.  ]  Fronïagz  est  une  sorte  de  lai-» 
tage  ^    câillç  et  clouté.  ^  Fromii^c  de  Ko* 


jefort,  de  Hollande,  de  GrUycrc  ,  etc.  » 
)e  la  soupe  ait  fromage. 


On  dit,pro. 


verbialemcnt,  entre  la  poire  et  h'  ftojnuge 
dans    la  caitc  ou  l'on    est  d'ordinaire  à  Ja 


o 


ga 
fin  d'un  bon  repâ<>. 

Fromager  y  g^re ,  celui  ,  celle  qui   fait  ou 

qui  vend   des  tromages.  ~:  Fronicigerie 

manufacture  de  iromage.    ' 

FROMFINT ,  s.  m.  [  Fromrn  :  m  disait 
aûzTz^o'isfroument.  ]  C'est  le  nom  de  îa  meil- 
leure espèce  de  blc.  »  Terre  à  froment  :  f^* 
rine  de  pur   froment, 

FRONCEMENT  ,  s.  m.  Froncer  ,  y. >. 

Fronms',   s.  m.  [  Fronccrinàn,  ce,,  ci  :    i" 

Ion.    1*  ^  muet  au    i*^V  >V  fermé  au  id.  1 

Froncer  ,  plisser  ,  en  parlant  de  certains  plis 

vous  ètts  hïçv\  froidure  uic.  On  dit  sérieuse-     que  l'on  fait  àtdu  linge  ,  à  des  ctofes.  Frm- 

'  ''  ''        "  "        '""  f-'-j         -       ^^'^  ç^j  le   nom  de   ces  plis.   »    Fron:er  une 

juhc  *,  faire  z/n  froncis  2.  une  robe.  ~ — -  Le 
Dïet,  d^  Trevk  met  aussi  fronçure  dans  le 
même  sens.  YJ'Acad.  ne  le  met  pas. 

Froncer  signifie  encore  rider ,  et  en  ce  sens , 
il    ne  se  dit  que  du  sourcil.  »  W  fronpa  le \ 
sourcil  de  dép't  cr  de  colère.   Ce  n'est  aussi 
qu'en  ce  sen?  qu'on  dit  froncement.   *i   Le 
froicement  des   sourcils. 

FRO N DE  ,  s.  f.   Fbonder  ,   verbe  acf. 


ipiR  ,  devenir  froid.  Il  est  neutre  et 
réciproque.  »  Ne  laissez 'pas//oi:/ir  le  dîner. 
»»  les  viandes  se  froidissent.  - 
-  FROIDUREUX,  EÛSE,  adj.  [  Froj^a- 
r<ti2 ,  rM-^e  :  5*  Ion.  ]  Frileux,  su/et  .1  avoir 
froid. >  Vous  avez  déjà  pris  j'habit  d'hiver: 

ment  frileux  ;   on  ne  dit  guère  froidureux, 
qu'en  raillant  et  en  blâmant.  9 

FROISSEMEMT  ,  s.  m.  Froisser  ,  v. 
act.  Froissûbe  ,  s.  fém.  [  Froa-ceman  ,  ce  y 
sûreté  e  muet  au  i*'  ,  r  fer.  au  id.  Ion. 
au  <Je^n.  ]  Froij-j^rjc'estyUil.  meurtrir  par 
yne/ impression  violente.  »>  Sa  chute  lui  a 
■froissé  toute  la.  cuisse  (et  non  pas,  a  froissé 
sa  cuisse).  Il  s\est  froissé  tout  /<?  corps  en 
tombant.  1°.  Chifoner.  »»  FAo/Vj^r  une 

ctofe    à   force  de  la  manier,  -r- —  \Froisse' 
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ment  est  tact io;i  de  froisser  \  f  oissûre ,  l'im- 
pression qui  demeuré  à  une  pariie  çui  a  été 
froissée  :  Le  premier  à  le  sens*  actif  ,  et  le 
second  le  sens  passif.  >>  he  froissement  des 
cailloux  excite  du  feu.  »>  II  sera  bien  dificile. 
de  gù'crir  cctts  froitsilre.  .  L'usage  de 
CCS  deiix  mots  est  borne. 
FRÔLEMENT,  s.  m.  Frôler  *  v.  act. 

l  Frpleman  y  frôlé  :    i'*  Ion.   au  i''  , 'i"  e 

muet  au\^  ,  é  fer  au  zd.  —  h'kcâd.  met 

un   ace    cirCvspr  ïo  dans  les  deux  i  mais 

cet  o  n'est  long  que   devant  !'<?  muet   ;    il 

frêle  y  frôlera. ,  etc.  On   ne  doit  donc  pas 

mettre-  Facîccht  devant  la  sy  II  .*  4nasc.   F  roter , 

Frôlant  y  F/pla^^  ttç.  ]   frôler ,  c'est  toucher 

lécèrcmtnt  en  Mssantj  Frôlement  y  est  l'ac- 

tipn  dtt  frôler ,  ou  I  état  de  ce  qui  est  h iJc. 

■  :  »  ta.  balle  /i«i  froldîf^  cheveux  ,   le  bras ,  '» 

'"^frSleménf  Âe-  Ja  balle  lui^  f^it   une  ïo- 

:  gère^  contusion.  »*  Çt  n'eii  qu*i^/t  slniplc//o-. 

/^m>n/ :  ij/^ér à  ibkn tôt  ruérl,;^         ^        •. 

'fromage   r^/lrtT.jRQMAGER    y    k^V  , 

i..m.  çti'..ïi\oj|ïAGERii  ,  s.  ^.  [  5*^  <•  miietaj 

t      ' 


FRONDf'UR  ^  S.  m.  [  i^Mon.  i^  ^  inuet  au 
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cr 


e  l^cr  an 


id. 


Sans  considcre^  le- 

du  latin 
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*  tv<T)()logic  de  ce  nom  /  qui  vient 
f  nia  ,  où  il  n-y  a  point  d*r  ,  il  faut  dire 
fronde  y  et  non  pas  fmdc  ,  .comme  ont  dit 
autrefois  des  Auteurs  estimables  de  leur  tems 
pour  le  langan;e.  ]  Fronde  est  un  tissu  de 
corde  ,  avccTfquel  dit  jèce  des  pierres.  ^ 
Les  anciens  avaient  dans  leurs  tlfjJNupes  ^  drs 

frondeurs  ,  des  '^^\'\'>  armes,  de  fronies.  ^ 
Fronlrr  y  au  propre  ,  jeter' des  pierres  avec 
une  Fronde.^ ^n  F ro nier  des  pierres.— K.  n. 
w  Ces  petits  garçons  s'amusent  a  frdnder. 
;:=m:  Par  cxtensioji  ,  il  se  dit  de  tout  et 
<:|i«r*on  jètc  avec  violante*  »  W  lui  froniuune 
as^icte.à  là  tcte.  ==  An  /icrré  ^  blâmer  ,^ 
critiquer  hautcmcnr.   »*  On  u  /V-n /^' sa  W- 

•  rangu?.^  V   .Te  suis    le  ffi-eniièr  à  fonder  lis 

.  ridiculèV  de,  là  Cour.  Mol.  »   Dès  qu'il  f^ 

ouvert- la  Hpiichc  ,  :  tout  le-.%ion  le  le  fronde; 

=rr—C. 'est  aussi  parler   conh-e  .le:  jTndVcrne-. 
.me:'.t.    Ha  us  ce  sens,,  ii  est  rieut.  y^  Une  M» 

qiie  frotifer    tout,  le    jour.    »    C>  est  in\  dc$ 

plus  f^raiudi  frondeurs  iqué 
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F  R  O 

l^ous  vivons  cîans  un  siècle //o^i^/r  et  sls- 
i^diaiwuc  ,  où  respric  ne  s'exerce  qu'aux  dé- 
pends de  la  raison,  y^nn.  Litt,  —  Fronder 
ce  Frondeur ,  au  figuré  ,  datent  de  Ja  Mi- 
norité de  Louié  XÏV.  Ils  sont  du  style  fa- 
milier. .        •  - 

■    *  FRONDERIE,  s.  fcm.  Mot  forge  par 
Mme.  de  Sévjgné  ,.  d^anrès  fronder  et  fron-  ' 
àeur.  Il  y  a  ici  (  en  Bretagne  )  de  grandes 
fronderief  :  m^is  cela  s'apaise  dans  14  heures. 
FRONT  ,  s.  m.  Fiiontal,  Frônteau, 

s.  m.  [  Fron  y  frontal  ,  fronto  :  i'"  long. 
1*  dout.  aii  sing.  du  dern.  iQng.  au  plur. 
fronteaux.'\  Front  est,  1°.  lia  partie  du  \ï- 
$age>C[ut  est  depuis  la  racine  des  cheveux 
jusqu'aux  sourcils.  »  Avoir  des  rides  au  froit 
ou  sur  le  fmr^^  U  se  prend*  quelque- 

fois pour  touM  8  visage.  «  On  lit,  on  voie 
sur  son  froat  XçtC'  '^sà  i°.  Il  se  dit  du  de- 
vant ds  la  tcte^de  quelques  animaux.  ».  Le 
froit  d  un  çhcvatyd'unbœui y  d'un,  éléphant. 
==  3^.  Figiiné, 'lient  \  audace  ,  impudence. 
»  j^ure\-voi\s  le  front  d'assurer  un  pareil 
mensonge  ?  -^  De  y^/  front  Virgile  osait- 
il  vous  dire,',  etc.^7/.  — — -  N  avoir  point 
de  front  y  n'avoir  ni  iiog.te,  ni  pudeur.— 
Il  a  un.  front  d'airai/Vy  ou  c'est  un  front, 
d'air  un  *,  il  ne  rougit  idc  rien.  Toutes  ces 
explosions  ,  et  sur-toutXia  d-'rnière  /  sont 
du  haut  style  ,  comme  duXstyle  familier.= 
4'.  Front  se  dit  des  c/ia^(f/ ,\  quand  on  pairie 
d'une  armée  ,  d'une  troupe,  d'un  bâtiment, 
L'armée  présentait  un  grand' /ro7Y.  »  Ce 
bataillon  avolt  tant  de  front.  »  U  fuisoit 
frou  du  tous  côtes.  »>  Le  front,  d'un  bâti- 
ment, d  un  bastion. 

DêFkont,  adv.  Par  devarît.  »>  Ataquer 
iénçm'idefroit.  >*  U  se  présente,  pour  ainsi, 
divc  y  de  froit  au  péril.  Vertot.^y  La  fausse 
grah;jcijr  est  farouche..,  elle  se  cache  ,  et 
ne  se  montre  pas  de  front,  -i — Tout-à-la- 
t«^isct  en  mène  teiis  .-»»  Leibnit^mcnade 
jioit  toutes  les  sciences.  »>  Loin  de  séparer  - 
Icsclcux  iiKt'i.'vles.,  celles  de  l'expérience  et 
au  ra's>neai.'nt  ,  on  ne  peut  aporter  trop 
ai  so  n  l'ics  iivjncr  //•  fait  ,  et  A  les^nir 
perpcufi'ilcm.-it.  /t  m.  Lit.  »y  Le  talent  rare. 
uc  coiiil»infr  ]:s  cvé.Kmens  politiques  avec 
les  succès  çiicrricrs  ,  de  lès  cnch;iincr  avec 
s^irçssw*  ,    cr  /J  *  /^s  t^iirj  m.ir^hrr  ,    pour  ainsi 

'"^  '  'kf(of    ibill   »   1/ciiibarras  de  fiîre 

"  Les  iw^'i 
r  de  frou/  i  ouvçrKJiDwUit. 
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w  Heurtant  de  front  tout  ce  qiiî  fait  aujour- 
d'hui l'admiration  des  hommes ,  je  ne  puis 
m'attendre  qu'à  un  blàme  universel.  /.  /, 
ousseaa.  —  M.  TAbé  Ga^'nfV  dit ,  ckoau^r 
^e  front  y  mais  /far/^r  Vaut  mieux  ,  ctiiesc 
plus  usité.  ==  L'Acad,  ne  met  ni  choquer^ 
ni  heurter  de  front  y  m  mener  ou  faire  mar^ 
cher  de  front ,  m  se  présenter  ^  ou  se  mon^ 
trer  de  front.  Ce  n'est  pas  à  dire  pourtanç., 
que  ces  expressions  ne  soient  d'usage  ,*ct 
\qu'on  ne  puisse  s'en  servir.  C'est  qu'il  est 
impossible  qu'on  n'omette  de  tems  en  tçm$. 
quelques  articles  ,  mêm;  intcréssans  î  et  ûuoii 
ne  pense  jamais  i  tour. 
RgM.  Frçnt ,  pour  air ,  est  poétique;      •  ' 

Ah  /  je  lî'eji  doute  pas ,  et  ce  front  satisfait 
Dttassez  âmes  yeux  que  Porus  est  défait. 
V  Rac,  AUxi 

n  Le  sort  me  verra,  i'aTz/ro^/  toujours  égal , 
recevoir  ses  bienfaits  et  braver  ses  riMuc/urs. 
Jér,  Dél.  7- — On  dirait  „  en  prose ,  cet  air 
satisfait ,  d'un  air  toujours  égal.  =«=  A  front 
Âé:oiLveft ,  est  aussi  plutôt  du  style  soutenu,  , 
que  du  familier. 

Mais  en  cesiècle  à  la  révolte  ouvert,  k 

\J\vt\^\t\k  V^2Xz\xè  à  front  dicQuvtrt. 

Lever  un.  front  orgueilleux  ,  est  aussi  une  et** 
pression  poétique  ou  oratoire. 

.  Dâ  vils  mortels  jusqu'au  plus  haut  des  deux        \ 
.  Osent  lever  un  front,  audacieux. 

,|\.-',-.  -    .Rouss, 

Frontal  et  Fronteau  ont  la  môme 
signification  ,  mais  ils  n'ont  pas  le  même 
emploi.  Ils  signifient  tous  deux  ,  urî  bandeau 
ju'on  met  sur  le  front  :  mais  le  1^  se  di(^ 
'un  remède  pour  apaiser  le  mal  Jl  tétc  j- 
et  d'une  corde  à  plusieurs  nœuds  ,  dont  on 
serre  le  froiit  d'un  homme ,  pour  Iç^forcer 
d'avouer  quelque  chose.  Le  id  te  dit  d'un 
bandeau  sur  lequel  était  écrit  le  nom  de  Dieu  « 
ou  quelque  pass:|ge  de  l'Écriture  Sainte  ,  que 
les  Jiiifs  avaient  acoutumé  de  porter  sur  le 
front  ;i  de  cette  partie  de  la  téticrs  y  qui  passe 
au-dessus  des  yeux  du  cheval  ;  et  encore  du 
morceau  ds  drao  noir  ,  dont  on  couvre  le 
froi)t  d'un  cheval  ,  quand  on  l'cnharnache  de  - 
deuil.  ==  Dans  ces  deux  derniers  sens  ,  on 
dit  aussi  fron^aîL  , 

FRONTIERE  ,'S.  f.  [  Fron-tiè-re  :  1*4? 
moy.  et  loag  ,  j*  v  muet.  ]  Les  limites  qui 
séparent  les  Étars  de.  difércns  Souverains.  »• 
L'armje  étoit  s\Xx  U  frontière.  »>  Reculer  par 
SCS  victoires  Us  frontières  d*\in  Ltat.  ' 

Adj.   t.  »  Ville ,  place,  provinc* /ro/i/icVc^« 
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FRONTISPICE ,  s»  n%  Il  jr  a  plus  de  fo 
ans  que  La  Touche  a  remarque  qii  on  ne  dit 
plus  ce  mot ,  ni  d^la  face  d  un  bâtiment  ^  ni 
de  la  ^"  page  où  est  le  titre  d'un  livre  ,  qu'il 
apèle  la  tête  ou  le  devant.  11  avoue  pour- 
tant que  V Acaà,  l'aprouve  en  ces  deux  sens 
là.  Elle  a  cpntinuç/dè»  le  dire  -dans  la  dern». 
édition.  Pour  les  deux  mots  que  La  Touche 
a  voulu  substituer  à  frjontispice  ,  ils  sont 
bien  moins  usités.  Ce  <^ui  est  plus  vrai,  c'est 
qu'en  parlant  de  bâtimens,  on  ne  dit  celui- 
ci  que  des  grands  édifices  et  de  leur  face 
principale  ^.  qui  est  la  mieux .  dcçorce.  »  L^? 
frontispice  du  Louvre  >i^  Sr.  Pierre"  de 
Rome  ,  etc.  •       - 

FRONTON  y  s*,  m.  Ornement  d'archi- 
tecture, qui  est  ordinairement  eh  triangle , 
qui  termine  un  frontispice^,  et  qu'on,  met 
quelquefois  aussi  en  haut|  des  portes  >  des 
croisées.  î      .  ^ 

FROTTAGE ,  ou  Frotage  ,  s.  m.  Fro- 
TEMENT  ,  s., m,  Froter  ,  V.  a.  [  i*  f  muet 
au  id  ,  /  fer.  au  3*  y  froteman  ,  ./e*'.— — 
Quelques-uns  prononcent //-(ja/^  :  prononcia- 
tioti  très-  vicieuse.  ]  F  roter  ,  c'est ,  i  ° .  passer 
plusieurs  fois  la  main  par  dessus.  »  f>£îir<r 
tort  ,  ou  doucement.  ^^  Se  frcter  les  yeux  , 
et  non  ^às  f roter  se  s  yeux,  »  Se  faire  fro  ter. 

1°,  Oindre.  »  On 


r. 


«  Frot^r^  le 
lui  frota  /^  bras  avec  du^baLime.  »  Les  ath- 
lètçs  se /Irotoient  d'huile^vant  quedcluter. 
ir  .  '  }°i  En  s^le  familier  ,  Batre ,  fraper. 
»>  On  Fa  f rote  comme  il  faut.  —  S^ef roter 
à  ,  hanter  ,  fréquenter.  »  Ne  vous  frote\ 
pas  tf  ces  gens- là  ,  ils  pourroidnt  vous  sé- 
duire. '■  S'ataquer  à.  .,  .  .  11  ne  fait  pas 
bon  se  froter  à  lui.   .  v 

Frôtement  ne   se  dit  que  des  chosçs  ; 

collision  ,,  de  deux  chosc$  qiii  se  frotent.  « 

Lç  frotement  de  l'essieu  lise  lé  moyen  de  la 

roue.         i    Frotage ,  le  travail  de  celui  q\ii 

-  frote.  Il  ne  se  dit  guère  que  des  planchers. 

Rem.  Frotement  est  à  la  mode  au  figure. 

*^>»  Leyro/^w^/7/ qu'éprouvoient  sans  cesse /^j- 

y  nées  ,  les  jp  eu  s  ions  y  les  préjugés  avec  des 

idées,  des  passions  ,  des  pré)  wgé^  contraires. 

Esprit  des  Crois.  —  Ah  !  Mulicre  ,  où  es- 


tu  .'*  Apres  avoir  ]o\xc  y^s-rrecicuses  ,  tu 
jouerais  aujourd'hui  les  Précieux  ridicules. 
FROTTLURjOu  Frottur  ,'s.  m:r"noT- 
TOIR  bu  Frotoir  ,  s.  m.  [  Fro-teur  y' toarl [ 
Fréteur ,  comme  frotage  j  ne  se  dit  que  des 


ers. 


planch 

pa  se  sert  pour 


Frotoir  ,  est 

se  frotcv  la 


i'*.    ring? \i  ):;< 

tcte  et  li  corps. 


c 


FR  U 

1*.  Linge  dont  les  Barbiers  se  servent  poijf 
essuyer  leurs  rasoirs  ,  quand  ils  font  la  barbe, 
3**.  Brosse  à  laquelle  est  aiachcc  une  courroie,, 
où  le  froieur  passe  le  pied  pour  froter  lie 
plancher  des  apartemens.  =  h'Acad.  dans- 
la  définition  et  dans  les  exemples',  né  nict 
que  le  i*^'  sens.  | 

FRUCTIFIER,  V.  n..  [Frukti/ié.]  Use 
dit  plus  souvent  2i\x  figuré  qu^au  propre» 
Raporter  du  fruit.  »>  Une  terre  bien  fumée 
/Aac///î<f  davantage.»  L'Évangile  a  bien/rac-" 
tifié  Azïii  les  Indes.  Dieu  a  béni  son  travail  » 
son  zèle^  et  l'a  fait  fructifier,    j  j     , 

FRUCTUEUSEMENT ,  adverbe ,  Fiiuc^ 
TUEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  [  Fruktu-Jfii-\emani 
iU-eû  y  tu-eù^e  :  j*^  Ion.  4''"  ^  mu/et.  ]  jPrac- 
tueux  y  utile,  profitable,  lucratif.  i?rKC/û(?/î- 
sèment^ ,  utilement  ,  avec  .fruit.  »  Enploi 
fructueux  ,  charge  fructueuse.  U  ne  se  diç. 
qui»  des  choses.  »  Les  Missionaires  ont  tra- 
vaillé fructueusement  en  cette  Province.     / 

FRUGAL  ,  ALE   ,    adj.    FRUGALEMENt,. 

adv.  Frugalité  ,  s.  i'.  [  ^^  e  mucc  au  li 
et  au  "3*,  gale  y  [ialeman  ,  dern.  ^'  fer.  au 
4^  ]  Frugal  \^  qui  se  contente  de  peu  bo\àt 
sa  nourtiture  ,  qui  vit  de  choses  comunes. 
Frugalité  y  vevm  de  rhomiiie  frugal.  Ffuga" 
lement  ,  avec ,  frugalité.  »>  Il  est  exrirêmc- 
ment  frugit ,  il  i^nène  une.  vie  frugale  :  »  Il 
vit  frugalement ,  ^\qc  frugalités  ry  lia //-a- 
,^a//Vti  sert  à  la   santé  du    corps  carnmc  au 

.bien  de  râmé.   .-  Frugal  se  dit  tra  repas 

et  de' la  table  ,  où  Ton  ne  sert  que/desmets 
iimples  et  comuns ,  et  seulement  ce/qu*^il  en 
faut  pour  se  nouirir.        . 

l\É^l.hi°.  Frugal  na^  point  de  /ilaricl4u 
masc.  On  dit  ,  des  pereoncs/rw,*:.//*?/  ;  mais 
on  ne  dit  point  ,  des  hommes  frfigils  ,  ni 
frugaux.   Rcilex.   Acad^ 

1°,  II, aime  à  suivre  le  substantif  ,  q"» 

vers  ,  il   [ncX'cJc  clr^  anmcut,  *    ^  \ 

Ami  (ics  fuz^iUs  demeures  , 
Sommeil^  pendant  les  sombres  heures, 
Tu  U'pa::ds  s.'r  ses  yeux  tes  songes  t\ivorls. 

Crcssct* 

FRriT  ,  s.  m.  [  Frul  :■  en  ne  prononce 
point  L-  /  Haal.  ]  Au  propre  ,  production 
à"î  aibcs  et  d.'j  plante?.  »  Ls  fraifs  de  la 
terre  ;  Ls  fnjfs  J'  la  saison..  ==-=  1'  se  ciit 
pluî  parriculièreincht  et  aos  )îiini^it  des  ar- 
orc5.  »  Il  ai;ii?  /(•  fruit  y  il  ne  yit  q"C  di 
f'ruit.p  Fruits  fC'i2  ,  i/'automne  ,</ hiver  > 
cic.  ==  Fruits  d^i.sa-t,  u  Servez  le  \r\iit* 
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F  RU 

^  Qn  en  étoît  aa  /r//// ,  quand  il  est  arrive. 
Voy.  Dessert.  ■  Fruits  ,  au  pluriel ,  se 
dit  des  revenus  d'une  terre  ^  d'un  bénéfice  , 
d'une  charge.  ■  Par  extenswn  et  par  mé- 

taphore >  on  apcle  fruit  ,  l'enfant  cju'uns 
|i  fcinme  '  enceinte  "^porte  dans  son  '  sein  >î  ou 
t^u'eUe  vient  Àt  mettre  au  monde.  >»;.'t?ne 
lemme  est  obligée  de  conserver  ja/i  fruit,  >» 
Elle  s'est  délivrée  dç  son  fruit.  En  Droit  , 
on  zvc\c  fruits  ,  les  revenus  d'un  bénéfice. 
M  Pouvoit-il  ^  sans^  choaucr  la  raison  et  la 
pudeur  j's'apliquer  tous  les  fruits  ,  et^refuTèi;, 
*a  pension  ?  Cochiri, 

hw  figuré  \  on.  dit  fruit  ,  pour  utilité  y 
profit  y  ayant i:ge  qu'on  retire  de  quelque 
.chose.  5*.  Le  fruit  de  ses  travaux  ,  de  ses 
veilles,  de  ses  études.  *  Ancicncment  ,  on 
disait  >  tirer  fruit  :  Aujourd'hui^,  on  dit ,  du. 
finit»  **  Pour  tirer  fruit  .{àiîïxini)  dç  ce 
saint  exercice  ,  etc.  >»  Je  n'ai  tiré  aucun/rwir 
de  iouizs  mes  peines.  O^i  dit  aussi  retirer  le 
fruit.  »  Saladin  ,  qui  devoir  V/iré-rir^r  tout 
ie  fruit  y  f  de  *wettc  cxpécliciôn  )  fut  le  seul 
qui  refusa  d'accompagner  son  oncle.  Marin  ^ 
Hist.  de  Saladin.  ===  Faire  du  fruit  ^^^o^ 
duire  dds  cfcts  avantageux  pour  le  ^alut  des 
amcs.  »  Ce  Prédicateur  fut  du  fruit.  »>  Cette 
Mission  a  fait  un  grand  fruit ,  ou  beaucoup 
de  fruit  dans  cette  ville.  *=  C'est  aussi,  fis^iL- 
■  rément  ,  l'cfct  bon  o«  mauvais  d'une  cause. 
"C'est  le  fruit  de.  sa  piété  ,  de  ses  soins.  » 
La  honte  et  le  repentir  sont  les  fruits  or- 
dinaires des  passions.  V 

FHUITE4UE,  s.  f.  Fruitier  ,  ière  , 

dj.  et  subst.  [  Frui-teri-e  ,  tié ,  tiè-re  \  i^  e 
muet  au  i'"'^  ,  è  fer.  au,  id  ,  è  moy.  et  Ion. 
au  j*^.  ]  Fruiterie  est  ,  dan;  les  maisons  , 
le  lieu  où  l'on  garde  le  fruit..  Fruitier ,  ièr£  , 
relui,  celle  qui  fait    métier   de  vendre  au 

f>,    i'       "  ij  ■ 

ruit. :  Adj.   Ariye  fruitier  ,  qui  J>oric 

du  h-L^,  Jardin />\rtV/Vr  ,  où  il  y  a'oeau- 

'Mrbrcs  fruitiers,   r-*—  On  dit  aussi 


a 


coup 
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substa^ntivemcnt.,   «/2  f'uiric'n    '  .        '        i 
*  l'KUSQUIN  ,  s.  m.  Terme  {)opulaifc. 
î»  Il  a  perdu  tout  sjnfrusjuin  y  ce  qu  il  avait 
d'argent  et  de  nipcs.  "^ 

FUUS  I  RÉU  /v.  a.  Priver  quelqu'un  de 
ce  qui  lui  esT'dri'^  ou  de  cj  à  quoi  il  s'atend. 
»  Le  fruffrer  ^^s«.s  di^sits^  de  ses  espéran- 
ces. =.  On  dit,  avec  le  scid  régime  dirctt-, 
ji'usirer  ses  ctcai\i:\i:v'>',  fustrer  l  e'spéranj^e 
^^^  les  esrcr  in.ys\de  quelqu'un.  - 

I  l'(ji  1  il'  ,  ivK  ,  3:^1).  [  on  pr on.  1  f'Iîn.-^.lc 


au  fc 


•ni.vi  0.ii  fuit 


pr  on.  I  f  iin.-^.ic 
ou  tpii  a  tui.  >.'  !i*.'lav: 


— .    —  »«— 


F'TJ  \  ',■..■  t?  ■  x9f 
fugitif,  ..Poétiquement  ,  Vokde  fêglti" 
ve  y  qui  fuif  >  qui  court.  "  S.  m.  » 
C'est  un  fugitif,  ====  En  Litcratôrc  ,  on 
apèle  pièce  fugitive  y  uH  petit  ouvrage  ,  soit 
manuscrit  ,  soit  imprime  ,  et  on  lui  donc  te 
nom  ,  parce  que  par  la  petitesse  de  son  v©*- 
lume,  il  est  sujet  à  se  perdre-  ===  On  ^Ic 
dit  sur- tout  des  morceaux  détaches  de  poésie 
légère.  »  Ses  Pièces  fugitives  (  de  Doiraf  ) 
ont  un  ton  et  une  physionomie  ,  <\tiï  sont 
particuliers  à  ce  Poète.  Sabatier  ,  Trois  Siè- 
cles ,   etc.    / 

Rem.  Fa^/r//*  sç  dit  oirdinairemcnt   san»  ^ 
régime.  M.  dgs  Essàrts  lui  fait  régir  la  pré-. . 
position  detizw  propre  ^fugitives  Jtf  ra- 
ris  ,  û?^  Flandres,  if' Angleterre  r  et  au  fig.'    . 
"On  y  voit  une  mère  fugitive  âe  ses  Trtr 
bunaux,  qui  veut  fair^  ordoner  par  les  nôtres  "^ 
le  déshoncur  de  sa  fille.  Causes  Célèbres.  Ce 
régime  peut-être  bon  iau  Palais,  au  Barreau  , 
mais,  hors  dc-U,  il  n'est  point  admis  par  l'u- 
sage..    ■ 

FUIE,  ^.  f.  [  Fâ-ie  :  i'*  Ion.  i* ^  muet.  ] 
Petit  Colombie/  où  l'on  nourrit  dss  pigeons  - 
domestiques*^, 

FUIR  ,  v.  n.[  Monosyllabe.  }  Malherbe  «    , 
qui  avait  l'ofeille  bonne  ,  a  toujours  fait /4ir 
de  deux  syllabes  ,   et /i^ir<i*unc  seule, 

Mîscrable  qu'il  est ,  se  condamne  lui  même      . 
A  fuir  &  mourir.  . 

Si  le*  plaisir  me  fuit ,  aussi  taî?  le  sommeil. 
Il  a  été  suivi  par  plusieurs  Poètes ,  et  aprouvc 
de  y  auge  las-  Le  P,  Mourgues  prétend ,  au'^ 
coatraire ,  qu'il  est  d'une  seule.Syllabe  ;  et  il 
en  raporte  des  exemples  de  Quinaut ,  Racin*^ 
De  sceaux  y  et  même  de  Corneille»  ssa  VA" 
cadémie  est  de    ce    sentiment.    La    Tc^che 
prétend  aussi  que  cette  diphtongue  en  deux   . 
syllabes  rend  le  vers  languissant  et  désagréa- 
ble, et  que  déjà  de  son  tems  (au  coniencc- 
ment*  du  siècle  )  les  bons  Auteurs  le  taisaient 
monosyllabe.     ■■   s^Fuï  ,  participe  ,  est  aussi  _ 
de  deux  syllabes  ,  suivant  AÙnag:  et  suivant 
la  décision  dz  l  Acad,  d'alors,  que,  dans  ses 
Sentiment  sur  le  Cid  y  reprit  l'Auteur  dert« 
voir  fait  d'une  seule  syllabe.     '■:.;      ^^^.    \:  ■ 

Fuir  :  je  fais. y  nous  fuvitnt  v  je  fuyoïs  ,  , 
nous/î/j^/.'>n/,ctc.  Je/i/7/,  i*ai/ai/,  ]e  fuirai,    ^ 
fuirais.    Fui  ,  ç\ui\fiie  y]e  fuisse  y  fuyjint,, ^: 

Rem.  Quoiqu'on  dise  foi'i  bien*,  par  cx2m-"  ' 
pie  ,  )\ii  /VMes  jocasions  de  disput.cr  ;  on 'ne 
dit  pas  ,  les  octsions^^f//  fai  fuies^  il  faut 
dire  ,  (jue  j'ai  tvltèes.   L'Alv  Ktv^ntV'*  apèlc 
cela  une  bisâricric  de  l'usage  :  mais  cette  bi- 
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pas  sSnà^  raison.- 11  ért  sensible 
que.,  les  pcajîons'que  j'aï  fùies\  sone  fort 
-mal  à  lorein.e  ,  qui  est  avec  là  raison  le  Lé-. 
^isliaiieyr  des  langues.  —  l.c  P.d'Jvrignl  dit; 
>»  On  en  a  vu,  solitaires  dans  leur  cour  , 
fa.is  par ''leurs  propres  cnfans.  -"—-Cela  esc 
dur  al  oreille.    ^.  »^ 

^AFa/r  peut- êtrç  ^employé  ,  oii.çotnmé>erbc 
actif,  dans  le  $çns  déwiier,  »  Fuir  le  péril  , 
lé  çonibat  ,  ïe  monde  ,.  j^u  ^coipmc  verbe 
neutre  ,  dans  le  sci-is  de  prenireJa fuite,  » 
Fair  devant  les  ém:nlis.—  Dans  cette  der-- 
Tiicrc  actcption  ,  on  ne  s'en  sert  gùèfe  à  IVo- 
riste  y  on  emploie  pîutèt  le  composé  s^eti' 
fiiir.  >»  Les  cneinis  s'enfuirent  et  non  pas , 
fuirent.  »  Dioclctien  /ai/  Rome  ,  qu'il  trou- 
voie  tro^  libre.  J?oj"/:a<r/.  Il  valait  mieux  dire  , 
qv^ta  Koiiié,^===-  Le  temps  fût ,  il  passe 
vke  :  ce  toneau /'^ii?  ," il  coùîb  par  quelque 
félûrc.  Ce  )GhicaûeLit/ii'f/  toujours  >  il  tache 
d'clotgner,  la  conclusion  de  rafaire,-Iadéji- 
çion  du  procès.  Ou  dix  proverbialement  y  en 
jouant  sur  le  mot  :  il  fuit ,  m2às  ]^  j'atra- . 
pcrai  bîën  sans  courir.  —JL, Avec  le  profi. 
pers.  il  prescrite  un  beau  sens.  ;  x?  fuir./oi- 
méme^  chercher  à -éviter  Tes  remords  et  Ten-- 
mil.  »»  Je  vivrai  au  imlieu  des  remor^is .  . . 
J^ç  me  craindrai  mot  -  même  ,;.^  ine  fityjnt' 
.toujours,  je  me  retrouverai  s^ns^esse,  /<:>. 
■Dd,  .;  -    ,..  •■      ■■„;\-  ■.'. 

'REU^Foltaire  fait  régir  à  ce  ycirbe  la'^i-é- 
positioiîïf^. 


/ 


-\  » 


^;  :\'  <■■;.•:.  ''.  r  u'M  /•  "'""■;:. 

KEM..iVFtt//é',iva  point  de  pluriel  dans 
le  sens'litéral.  On  ne  dirait  pas  aujourd'hui 
comme  a  dit'.autreCois.  7^/.//Act/'^. 

Les  fuitesAcs  méchans  ,  tant  soient-elles  sccrettes; 

4  Quandjfl.  les  po«rsuivra  n'auront  point  de  ca- 

diettes/      ..  >^  .       /    ^  .  '         * 

Aux  lieux  les  pliî5  profonds  ils  seront  éclairés. 

t^.  il  tiie  semble  que/ûfi/^,  ne  s'alie  pas  bien 
avec  les  pronoms  démonstratifs.  Je  n-aime  pas 
le  P.  i  (5r/^a/i/ ^quand  il  dit:  »»  La  nouvelle 
At  cette  fuite  mit  le  Roi  de  CastiiTecii  fui 
reur.  j'aimerais  miéiux  dire  la  f'iitc  de  c^ 
Prince  que  cette  fuite.  M.  MARiK:  crpix  que 
Tun  rie  vaudroit  pas  Jtiieux  que  raûtre.  Si 
cela  est ,  il  faut  donc  prendre  un  autre  'tour> 

y  X.  Ç>ï\^ii  f  rendre  la  fuite  ^   mii'^  ie  toat^ 
lier  en  fixité  y    comme    dit    /^ér/^?/.^' est  une- 
locution  barbare.   5»  Ces  jeunes  gens  ,  Idolâ-^ 
très  de  leur  beauté, x^Vô ://•/? er^7//  eafu  'te  ,  de 
peur  de  s'exposer  à  être  dcBgurcs  par  dés  bles^ 
sures  et  des^^cicatriccs.  ::^===  On  dit  aussi \ 
vietTre  en  faiie  \z%  2i\\\xz\y  mais   je  ne   crois 
pas  qu'on  puisse  dire  ,  se  mettre  en  fuite  {^ï^ 
même.  )  »  Qa'il  (lé  Démon  )  voie  seulement  « 
e  siçne^de  la  Croix  ,    il  se  mettra  en  fu-ite. 
p.  ^er/A/é-r;  11  faut  dire  V  il  prendra  la  fuite* 

.  'KIJLMINANT,  ante  ,:iîdj;  F  G  l-m!  na- 
tion., s.  f.  -fjiMiNEPx.,  V.  act.  et  n.  [5 Mon, 
aux  deux  premiers.,  é  fch  au  dcrn.  nan^  narv: 
te  y  nà-cion  y  ne.yFuhîiiner  y  c'est  eh  Ttfptes 
de  Droit  Canon ,  publier' quelques:  actes  avec . 
certaines  formalités,   >3.. Fulminer  des  huWzs  . 

r    ■*     '  •        .  _■■'  "■'*  '*  ^  *        m  J        ■ 

une  sentence   d'cxcomunication.."        ■■  V.  rr. 


^^t 


nation  des   bulles  ,    etc.    Fulminant 
seconde,  jvlt.se  met  enYTdcre  pour  ] 


— ,  1 .  ^ 


•  « 


.you$.clïerçherezM.a,moft,lâmortyi^/Vir^a^^^  'Dans  le  discours /^z/7^/7/>r-,.s'empotter^^^ 

:  ,>   ^   ;     "     •  .         .  '         "      <     ":  ^   •_  /.    yecctver  avec  mzn^cQS.  ^\\Vfuhl^ine ,  il  tçm- 

Ix  F:l^a  Rue  lui  done  pour  rcgi|The' cette  *4Xî€-     p^e.  yy  1!  fulmine  contre  vous .'  ==  Fulmina- 

rneprép.  devatit  rinfinitif.  Il  dit  aux; vm  i''^'' acception  :  Lafulmi^ 

çàtift  :  5>  Coiîiment  pouvez'voifs  suporter  là 

vue  de  J.  'C,  en  Crc;ix  ^  Cornaient  lîç //y c'î^^; 

Vous  d2ls  âTattath^^f  vos  regards   sur  ^i-'i  ?  "— 

Ces  dtux^  régimes  sont,  inusités,  sur- tout  le- 

dernier.  -'     "^    ,  / 

FUITE,-  s.  ï.[FfLi->e\  i^^  muet.  ]  Cane. 

Trév^  ëcrîvait/ai//^v  C'était  alors  une  lureur 

de  méjtre  partout  de  do;jbj«  consones^,  et^ 


dans  la 
pour  ia  moin- 
dre cligne  i  i!*est  tQupiirs  fulminant. 
•.RIJ^IANT.;  :aN'Te  ,   adj.  .Fumi'h,  s.  "i^ 

FuMer  ,  v.  n.  er-5ct.   [  i'*  lom  a-jx-  deux  prc^ 
m    "-  17.  ,    .. 


Kon  n'en  est  pas  encore  ^u cri.  : — —  i"^,  Ac- 
tion  de  fuir., '>  Être  o:/ nier tle  ^lî  fuite .hiir  , 
or^  faire  fuir.  Prendre  li  fuite.  zz—r^For/r. 
»>  \ji  fuite,  du  vice  ,  .de-  rocasidn.  :::-'=::  .i"^. 
Dcîai,  échapatoire  ,  retardement.  arcilicic:x. 


•  • 


»  ^1    use    de    fuites,    n     Towic^s    ces  *pr  r- 
çédnres  ne  sont  que  /^i/,'/.   »  Cjc  que    vc 
dites  n'est  pas  Une  bone  raïsQn  ,'■  c'est    Zt' 
aite,  • 


e^if-cr..  aux  i  A^m.  Faman,^^  m'.inte^ 
nw-e  ^  me.  ]  jP.  Famé,:  ,  vapeur  épaisse  ^  qui 
sôrr  dos  choses  Briïîé.es. on  cxiT^cnfenient  xhm* 
(ifes  par  le  fciA.: Fumer:,  jeter  de  la  fiincc. 
'Fu)K.i.ïU  y  qu -  ■  fume.  -5?,^  S'c'xhaler  cnfur-ée-  " 
Lçbvvis  ycra;.'.  it  beaucoup  d4.fjp:à' y  \\ fume 
be.1i  c»Hip.v>  Yison.finiMt'  ~'()n  dit  qu'une 
ch.MviiKC  ,  <  .l'une  o'îflnîhrc-    c\cf  m:' ,  loi'S- 


otis 
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"C  ,  '  .1  une  9  îan|!>rc,   ''''• 
cnie  la  'hi!  'éi   au  lieu  <|è  sortir  p'av  je  tuyau 
^^îitrc  tlins  ra'e\-ii:^ÎVre.  ^,  Fumée  et  fum'r,sz 

des 

haa- 


di'^v^nt  ^ûs-,i  .les   vf^ic.-^  p^  oià   s'exlialeiit 
.corps  Fiuiindes',  iorioa-ufevilnenr  a  /:tre  ce 
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:     .■F;U  M;.;.    '    /   • 
fcîj  par  qrelqne  cr.ûse  que  ce  soit.  Au.  pHn- 
fcmos  >  il  sortdes /i^OTeVj  de  la  terre;  on  voit 
les  fft'S ,   les  inarc-cages  filmer.   •  V 

•  5°.  FuivitEs;  au^plur.  se  Hit  des  vapeurs 
qu'on  croit  qui  îi'éîèvent  des  entrailles  au  cer- 
veau.. »  Les  furneis  du  vin,,  de  la  méjan- 
eolie. .  ■  ".        •  :       -^ 

4*^.  Fumer  ,  actif,  mettre  des^  viandes  a  Ta 
rhemince,  et  les  y  tenir  longteins  pour  les 
sécher  et  leur  doner  un  certain  goût,  qui  plaît 
.  au  plus  grand  nombre,  ^y  Fumer  des  langues , 
du  bœursalc ,  etc.  ■'-,  C'est  aussi  prendre  6^ 
fabacen  fumée.  ^j^Eumer  dif.  tabac  ,  une  pipe 

de  tabac. Et  neutrEf^ement.^»  11  n'aime 

pas  à  fumer  :  il  a  fumé  tout  le  jour. 

f°ç^  Fumer  j'cpatidrc  du  fumier  sur  un 
-eharnp  cuhiv'è:''j^Fumer  un  champ  ,^  une 
vigne.  »>  I.es.inondati6ns  des  fleuves . .  •  pério^ 
diques/}/mt?/2/  les  terres  qu'elles  subi^iergent. 
St.  J^ 'terre.       '•  -     .        • 

•V  Rem.  .1.  FaCTtîTzr,  suit  toujours  le  nom  qu  il 
modilic ,  et  rarement  ferait  il  un  bon  éfet , 

s  il  étoît  placé  devant.        .  - 

'    -    ■  .     -  -     •  ,•       ..   ■.- ,   , 

'  Je  le  verrai  ce  Dieu  puissant        .  ' 'v 
'-,■■'  :  Foudroyer  leufs  tbtcs jfumanus. 


-*'¥ 


..  n  ac  se  dit  pas  tout  seul  dès  persones.  On 
dit  un  homme  fumant  de  colère  ,  mais  onine 
dit  pas  coîfime  Bre^euf.  ■  • , 

~*^ Le Gerit- d'Arme,  à  ces  mots  tout  fier  et   tout 

fumant,      .      ■    ■  ,    v      ■    - '■      •■ 

t*ou<is,e  vers  rénerai  son  coursîer.écumàftt.    ' 

——On  dit  aussi  des  mains  d'un  meurtrier 


,■■./'■.•■  ■(  ■■:  ■  F  UM  ■■•■■;  '"'io;' 

pajnt  de  famée  sans  /d'à,  quclcs  mauvais 
br^i4its  qnt  toujours  quelque  fondement,  (ce 
,<jui  n'est  pas  toujours  vrai  lict  quV/  n'y  a 
ymnt  de  fe'U  sans  fume'&y  qt'on  ne  peut  pas 
réussir  à  cacher  une  violente  bassion.  — •  Ne 
itéqucntez  pas  mauvaise  compagnie! ,  si  vous 
ny  itespas  hrCiié  du  f<^^  >  vous  y  sefe,\  noirci 
par  là  fumée  ,  si  vous  n'y  perdez  pas  vos 
mœurs ,  vous  y  perdrez  votre  réputation.  — 
On^  dit  d'un  homme,  qui  tire  parti  d'un  crédit 
qui  n'est  qu'aparenr ,  qu'il  vend  de  lafutnéc; 

que  c'e^t  un  vendeur  de  fumée, Manger 

son  pain  à  la  fumée  du  roi ,  voir  prendre  aux 
autres  des  plaisirs ,  ou  iaircdes  profits  qu'oa 
ne  peut  paoager      ;    .  ,  .  ,  • 

lu,  runier  ,  hgurement  et- proverbiale-' 
ment,  signifiç  être  dc- mauvaise  humciir.- w' 
Pour  la  moindre  chpic,  il  fume ,  ou  la  tête 
lui  fume,  »  II  fume  de  couroUic ,  de  colère  ^ 

.  etc.  ^ •'■  '  •' ■  :  '.  ^  .•,■  '.:;i:'.., ■;.■;-•■  ■-.■.,  . 

;■  FUMEROM  ,  s.  m.  [  iVrmuct.  J  Mor^ 

céau  cre  cl^arbon  de  bois  ,  ^ui  iète  encore  cfc 

la  flamme.  :      '     •  f  • 

.FUMET  ,  s.  m..  Fumeuk  ,  si  m.  Fu'w 

V  ME.u'x  ,  EÛSE  y  adj.  [  Fam^  ,  meur  ,   meÛ ^ 

■  méû-7^e  :  lYèmoy,  au  i*^'*,  loti,  aux  i  dcrn.  J 

Fumet ,  est  une  vapeur  ,  qui  s'exhale  de  cet-- 

tainii  vins  et  de  certaines  vijandcs  ,    et*  qîiî 

chatouille  l'odorat ^t  le  goût.  >>  Ce  vii>  j  ce 

lapin ,  cette  peirdirîx  a  Un  bon  ou  ir^Etànd 

fujnet ,  uri  trop  gri^nd  fumeit  ^  a  trop  de  fà" 

[met.  "T-: —  Fumeur  ,  qui  a  atcoi^tumé  de  fumer 

du  tabiac.'".^C//r  grand //a»?ar.==:  Fumeux %' 


't  I 


« 


se  dit  du  viii  et  d'aiitres  liqueurs  iquï  envoient 
des  famées,  des  yapcurSkà  la  tête..  »*Vin  /o- 
meux  :  hïct.e  funïeùse .     n     *  l^uivant .  le  Ôic»- 


f 

i 

■À 


/ 


qucWçs  sont  fumante  S.  du  j-i?7Jg  qu'il  averse  ; 

mais  on  ne'  dit"  pas  du  meurtrier  lui-même 

ou'il  est  fumarj,'  d  Un  meurtre.  ^  L'audacieux 

Joab  ,    qui  se  montre  à  David  ,  fumant  diL'^.deTré^.^^^^^  vif 

meurtre  (XAhs^xlqn.   Neuville.  ' — ^—.  Ce  grand 

Orateur  dit  mieux  en  un  autre  endroit.  »  Une 

moTiracrne  fuviahte  de  son  sans  (  de  J.  O.  I 

sacnlcM^cment  rrpandu- 

II.  {fumée  ^'cnn^  dans    quelqties  expres- 
sions fiaurces  du   beau  -style. S'en  aller 

enfûmcc\  sVvanouïr.  3>  Ces  grandes  esperan-    -  i^re  sur  son  futnitf  ^  c'est  être  chez  soi.  »  11 


bouillant.  Oi)  rie  pourrait  en  ce  sens  le  di 
que  par  métaphore  et  seulement' dans* le  style 
comique'.—  h'Àead.nc  le  met  pas,. 

FUMIER.;  s.m.[Fu'mie:  i^  ^ fbr. ]  Paille 
rntlce  avec  la  lîente ,  dont  on  se  sert  pour 
amender, iS  terres.    ■       En  style  proverbial,. 


ccs.j"V/2  atlèrcnt  en  fîimée^ .^V  repaître  de 

fimee  ;  de  vairTrs  espcrrances  y  ou  ,  de  vàinS^ 

honeurs.  -^^ »  Les  choses  du  monde  ne  Soat 

qiîe  fimee  ^  sont  vaines  et  frivoles.  35- Lors-" 

^jU*en  \.ienr.  à  rciîcchir  que   c'est   ^ouv  un  peu 

'^e  fï^mcj' Quc   les' rhiîo.sophes   sopt  capabilcs 

ocavii:ir  cn.tr  cu^  à   des  extrcmitcs  si  cruel- 
les 

pitié; /^^/iji-o/. 

En  srylc  proverbial  ^  on  dit  qu7/   n]y  a 


01%  es,:   biciV  tente  de  les   regarder  en 


ne  faut  pas  atdquer  un  hcmmesur  son fnmier. 
55 'Le  coq  est  bien  tort  sur^son  fumier.  —  Je 
suis  sur  mon  fumier  y  comme  toi  sur  le  tien. 
=  On  dit  ^  dans  le  mcine  siyle  d'un  dissi- 
pateur i  qu*il  mourra  sdr  un  fumier. 
^  FUMIGATION  ,  s.  f.  [  Fim'gi^cion.  ] 
r^.  Action-  ds  briller  quelque  aromaOt  ou 
quelque*  Ifqueur  pour  en  répandre  la  fumce^ 
3>  Les  fum' gâtions  sont  qui^lqiîefois  salutai- 
res. • — '-:  i\  Action  d'exposer  un  corps  à  la 
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"■  -•;      FU  N   • 

,       .,■'—■■'      ■■♦ 

fuiTiee.    •     .    .  i   '  .  ." 

FUMISTE  ,  s.  m.  Ouvrier ,  dont .  la  pro- 
fession esc  d'cmipccher  cjpe  les  cheminées^  ne 
rumcnt. 
FUNAMBULE .  s-  m.  Ce-i^wt  ne  se  dit 

3ue  par  lesSavans ,  ^our  signiher  un  danseur 
e  <prde.  Il  signifie  proprement  y  qui  marche 
sur  une  corde. 

FUNÈBRE  ,  adj.  [  i'  ^  moy.  5^  e  muet.  ] 
Qui  concerne  les  runcrailles.  »  Oinemen's  , 
horieurs  funèbres .  Pompe  funèbre.  Convoi  , 
apateil  funèbre.  Oraison /a nsAr^.  '  Figi 
triste  i  lugubre  ;%cri ,  image /ù'M(?/t<?.  De/?/- 
72<?^r^j-  accens.—  Da.ni  la  prose  ordinaire  ^  il 
suit  le  substantif.  Dans  la.'prôse  poétique  ou. 
oratoire ,  il  précède  élcgammçnt. 
f    Parpissez ,  aportez  àc  funèbres  ofrandes. 

Gresseè. 
-  FUNÉRAILLES,  $.  f  pi.  Funéhaire  , 

adj.  [  Fune'ra  gtle  ,   rère  :  i"^  e  for.   ^^  Ion.  é 

ixïpy.  au  id.  ]  Fu,ne'râilies  y  ohs&c^ocs  et  ççrç- 

nionies,  qui  se  font  aux  enterrcmcns.  »Tarrc 

les  funérailles,  de...  Assister  aux  funérailUs. 

uXc  jour  ,  la  pompe  ,  la  cérémonie  des /î^/zc'- 

i^âillcs.^  ^  ■        ' 

Puissent  tes  palnîs  embrasée 

Eclairer  de  tèt  Rois/^^  triâtes  funcraUlcs. 

'■',[':'■'■■    •■  ^  '  \-  -.  ,,  .■/.■•<'^i:,  Le^  Franc-.  ' 

is=z  Funéraire  y  p^est  usitc  que  dans  cette  locu- 
tion. Frais/^n^rair<:\rifairs  pour  les  furicraillcs. 
Funérailles  ,     obscjues  ^^  {,syn.  }    l./un  et 
^'autre  anoncc  un  enterrement  iait  avec   plus 
ou  moins  de  cérémonies  i  'mais  le  .mot  rom- 
peux    d^,  funérailles    anoncc  tout   seul    des 
pbsègues  pomppûsc^.   Aussi  lé  discours  relevé 
s'empare  de  fujiérâilles  ,   et  le  rccit  simple, 
quoique  noble ,  se  contante  à^z^bsèques.  »>  Un 
fils  fait  dzù^ohséques  à   son  pcve  et  laisse  les 
funérailles  à  la  vanire.   I/wsaiie  atiibiie  spc- 
cialemeilt'ajjx  fuiié  raille  s,  l'apareil   et  Téclat 
du  deuil ,  et  aux  -o6jc'«/iirj- l'hom^ge  et  le  tri- 
but particulier  de  la  picrc..  Roup>.  ^^Syn:    ' 

•..  FUNI;STIl  ,  .adj.  FuN'ESTEMiNT  ,  adv." 
\^Funtste  ^  tém^n  :  il'  ^-^loy,  3^  r  muet.  ]^ 
Ffl/z^j"/^,  sinis.rre  ,  rqui  porte  avec  soi  la  cala-- 
mité  et  la  désolation..  i'V//r^j'/c:;;!^;if5  d'une 
manière  /:^/2(fj/^.  >^  Accidjnc ,  voyage  ,  évé- 
nement ,  mort  f^n.'sre.-^y  Entreprise  .- nou- 
vcWc  funesfe.  :rrzi==r.  Il  i<git  quelquefois  Iç 
datif.  >>  Son  audacj  lui   a-  écj  fun  stc.         -: 


ç^ 


*•  'f' 


oratoire  OU  poctique  ,  il  peut  t'Iégammentle 

précéder.  "  Jus(]u  au  fîmes re  p'c»rt.  Thomas,  h 
Le  venin  d^  funestes  vai[)'cuis,  Delillè.         ••• 
1**.  II  ne  se  dit  que  des  cf^ôses  :  Rousseau;"^ 
J'apliqiié  aux /^^rfô//^^/.'    ► 

La  iTÏoft  expia  les  crimes  : 

De  vos. paiettes  aïeux.  •       '♦. 

Il  ne  faut  pas  chicaner  les  Poctcs ,  mais  il 
ne  faut  pas  iinîtcr  en  prose  .c^s  hccnccs  que  la  . 
Poésie  autorise  .   et. souvent  mcinc.  ne ccssire. 
'   FUR.  On  dit  au  fur  et  ift^é-s uxe, y  ou  à  fur 
t.t  à  mesure ,  pour  dire;  <«  riicsùr^  çul\   Le  i^^ 
est  employé  par  les  Notaires  :  le  id  est  du 
discours  ordinaire  et  familier.  ' 
FURET  ,;S.  m.  FuKHTJÂR  5  v.  n.  FuRE-. 
tt.^<? ,  ré-r^' ,  teur:  i"^  è-iv.oY.^ 
X  1. autres.  DevantiV  muet, 
y  ôioy.  i\  furète  ,firèterà 
ttera.  ]  Furet  ^  est.  au  propre 
dont  (jn  se  sert  poui*  prcn- 
^ét  qui^va  les  chercher  dans 


TE  un  ,  s.  m 
au  i*^'  ,^m 
là  pcnult. 
ou  farette 
un  pctitaili 
dfe  des  lap 

leur  terrier.  »  1i/2t?J"J>^  au  ovi^ec  le  furet.. 
F/^^  Homme  curieux  ,  q^s'enquicrt  de 


tout. '»C  est  un  furet  ,  urx  yrai  furet. 
Remè'de  ,  qui  va  chercher  les  huincurs  les 
t)lu5  cai;hces  dans  le  corps.  »  Le  mercure  et 
Tcmctique  sont  des /«rt'/;f;  ^ 

■  FuKLTER  j  au  j-rojre..  chasser'  au  furéf. 
Au  figuré  ^  chercher- par- tout  avec  soin.  ?>  11 
va  fureter  pârntout.'?  \\  furète  par  tout  ,poi!i: 
savoir  ce-  qui  se  passe.  ».ll  Va/lYrc'/tr  dans 
les  bibliothèques. 

FuRETXUK  j  qui  cl.asse  au  furet.  ~  Qui 
cherche  par  tout,  soi#par  curiosité ^soit  pour 
faire  son  profit. ^^  C'est  un  ardent  ^ .  un  hahiîç 
fureteur.'====^Furefeur  de  nouvelles  y  qui  va 
furetant  d  c  s  ii  o  u  v  e  11  e  s  p  9  r  -  r  o  u  t . 

FIJREUR  ^  s.  f.  FuRip/oND,  onde  ,  acij. . 
^  \q  d  final  ne  se  prononce  point  au  id.  ]  fr/- 

V^  ,  i"^-  Manie  ^^ircncsie.  )v  Accès  de  fureur.' 
y^  Quand  il  entre  en  fureur  :.  quand  lu  fureur 
lui  prend.  "  Il  lai  yrif  une  fureur  de  lali-wX 
gue.  (st.  plaisant  ),  elle  dit  +;^illc  iniûrrt  au 
Comte.  Le  Sage.  ■  i^.  Violent  transport 
de  colère.  »  La  .flireur  rcmtH)rtq*  v  il  est 
'trsnsporrc>ne/^.'7\  ur.  jv  La  par-iciîce  '^xKWit  se 
chair^e  zwfdreur.— —  5''.  Violente cii;iraîion, 
envpaihmt  des.  c:';Cj.:s  inani&''cs.  »  La  fureur 
de  Lorage/(Ve'  la  tcmpcr^,  ^^^^  ha  ircr^  «^^^ 
vents.  5  des  Hors  ;  des  ilimcs.  :v:~—  j.'\  Passion 


\ 


V  Cela   est 
inonde. 


arrive   ic 
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plus  fûiicstemm^^i 


dçiTic^uréc.  >»  11  a  la  fureur  du  icu. 


-1 
5> 


si  a'////^V 
^^^fîfreur  nourries  coo-illcs  ,  lc$  Heurs. 


inonac.    •  ■•  ■,-^  ■■■■..  ^Y•?«7"*:X-':   i^v^^^^^  Jcs  coc"  Mlles  ,  ic$  iicius. 

Kon.^i®.  .Ordinairement  f:LnestS^0^^\fni^^â^^_^^^  qui- élc^'c  Pc';pnt    au- 

3 près  le  nom  ou'il  n-.oiiiit;.  i>:iî5  le  è^^cdurs    'c!;s:aj  .i.^  ifciï-n-êiîic.'  'j   i'ui'eur  \-^xv'o\vi{w.vx\ 


•     V 


ï- 


•: 


i 


/   , 


\ 


.     / 


■  i 


■î 

.1 


*  i 


.» 


■j 


9 


■^*"'. 


V      * 


f  " 


.'W' 


i. 


-H. 


F 


»  Une  sainte  fareur  le 


if' 


i 


•.f'- 


poétique  y  martiale. 

saisit»     •  ^-  «  '•    -> 

Fureur  et  ///r/^  ont  le  même  -scnsi,  mais 
lis  n'ont  pas  le  ntême  emploi.  On  dit  :  fureur 
voétqtt^' ,  fareur  divine, ,  fureur  martiale^ 
fureur  héraïguey  Cl  non  pas/^ir/V  :  au  cpn- 
tt&WefLrie  se  dit  du  combat  y, Az  la.maludie  : 
on  ne  dit  pas  duns  la  fureur  y  mais  dfifis  la 
furie  du  combat  y  du,  mal.  H  semble  que' lé 
mot  §s  fureur  dénote  davantage  l'agitation 
Tiolcntç  du  d:dans ,'  et  le  mot  dz  furie  celle 
du  dehors.  Vau§. 

Rem.  On  dit  ,  ad vcrbialemeni  ,"  aimer  i 
liaïr  avec  foreur  ,.  jiisqa  à  Ij  fureur.  *>  Il 
haïssait  le  St.,  Prélat  à /.z  /^r^r.  Marso- 
Xier.  '  Enfj.rcur  ,  se  dit  des  persones ,  et 

avec  fureur  dès  choses.  »'Cet  homrne  Ofl.sorti 
en  fareur  y  comme  un  furjeux»  »  Le  feu  s'est 
étendu  avec  fureur^  jusqu'aux  maiWis.  voi- 
sines. Volt  dire  trouvant  que  le  id^fë^^es 
adverbes  avoit  une  syllabe  dt  trop  pour 
vers ,  a  employ^le  premier  , /quoique  moiri 
propre.  .    ■ 

*La. flâme  ,  dont  brûla  Sion  désespérée. 
S'étendit  en  fureur  aux.  mi'trs  de  Césarée. 

■  ■  ■  '  .  'J'  :  ■.  Zaïre, 
==  On  dit ,  par  exagération  ,  avoir  la  fu' 
reurdefiire.  >>  En  vérité /Monsieur  le  Ba- 
ron ,  vous  êtes  terrible  ,  vous  ûvei  la  fureur 
de,  me  faire  chanter  :  mais  je  n'ai  p'?s  ici  ma 
musiquc\,<^et  je  ne  sais  presque  riçn  par  coeur. 
Marin',  XAmarit^ Ingcnue.  »>  Cette  /i/rt^ar 
de  grossir  indiscrètement  les  volumes  est 
comune  à  tous  le§  Editeurs.  Sa,bat.'  Trois 
jicclcs,  etc.  ,,,.■'''  •  .  •  \'  -. . 
-'  Ftt7-//'o«^  ,  hvrieux  ,  sujdt  à-  de  grands 
emportcmens  de  colère.-  »  Ihar^-iy^tout  ftLri- 
hond.  S.  37^.  »  C'est  unfifriÈôédé  — Il 


* 


ncst  pas  du  beau  sryle.' Il  est  excellent  pour 
le  style  badifi  où  critique.  »  Nos  jeunes  Poètes 
sont  ^e  petits /i/riZ»o 7, ''j,  qui  reçoivent  avec 
indignation  les  conseils,  les  plus  sa^es..r^/m. 

Litt t.'Auteur  ou  le  Rédacteur  Qntniis  le 

nîot  en  italique.         '  •*      '  _^ 

Purieiix  y  firlhon  !.  (  Synon.  )  ï.e  i^-dén^te- 

.pavticuîicremjnt  Tact  j  dciureur,  pu  l'acccsi  d 

furie;  le  id;  ia  disposition  à  ces   accès  cl  à 

leur  fréquence.  Cclui-jà    est    furibond  y  qui 

"^st  janiais  miîire'de  lui-mfinie.  Celui  là  est 

'furieux ,   qui   cesse  de  l'être.   Il  y  a  dans  le 

SL'cond  im  vif>Icnt  écart,  et  dans  le  premier 

lui  vice  de^ar',:rcrc  cr  d'humeur.  "  L'homme 

^okrç     lorsr)..:'il  est  fortement  contrarié  de- 

y^^ntjMril'ond'i  i'homnicJe  plus  doux,  lors- 
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_^       FU  R  :ios 

qu'on  abiîse  a  tout  excès  de  sa  bonté  ,  devient 
furieux.  IXovn.  Synon,  *  '  . v         ,'• 

FURIE,  s.  f- Furieusement ,  adv.  Fu- 
rieux y  EÛSfi  i  adj.  [  Furi  e  y  rieû'\èmani 
rieû  y  rie-u-\e  ;  en  Vers  ri-éû  :  i^  Ion»  '\JFitrtey 
est  I**.  Un  ej,nportement  de  colère.  »  Être,,  se 

Ardeur-, 


.«X.       .V, 


mettre ,  entrer  en  furie, 
impétuosité  de  courage.  »  Les  françaisvont 
au  combat  jv^rr/ûr/V.  »  Ils  donèrcm  de  furie 
sur  l'ciiemi.  -=±=  5**.  Il  se  dit  des  animaux  et 
de  certaines  cliôsesln^imées.  »  Le  lion,  la 
tempête ,  la  mer  en  furie.  »  La  furie  des  vents, 
de  Forage,- »  Dan^  la  furie  du  combat  y  de  la 
fièvre ,  etc.  ==  4**.  Furie ,  divinité  infcrnaljS, 
»j  Les  trois  furies  y  Alecton ,  Mégère  çt  Tisi-- 
pbone*===C/n(?/i/rz>  d'enfer,  une  ytàic  fui' 
,-  rie  y  se  dit  par  exagération  d'une  femme  mér 
chante  et  violcntei 

Rem.  L'adverbe  en  furie  nes'uiiit  qu'awj: 
noms.  .•■  -.  ;':    \:     •.■■■■;■>.■  -\ •'■■,;    -.-..■  ,^;     "■■ 

Ne  désespéiez  pas  une  Amante  en  furie. 

■:•■.'  Racirit,  .'■: 

»  Une  populace  en  furle  qui  n'avoit  pris  la 

loi  que  de  son  ressentiment  ^^r/or.  =* Avec 
les  verbes ,  on  dit ,  de  furie.  ,»  11  se  jeta  de 
furie  sut  lui;  P,  Charlevoix.^===  «  Madame 
de  Sev  igné  £siit  régir  l'ablatif  il  adv.  en  furie» 
»-JV«  suis  é'/î/ûriV.  Elle  n'est  pas  à  imiter 
en  cela.  ^    ~^ 

Furieux  ,  ^®.  Qui  est  en  furie,  »  IF  est 
dzv<\và  furieux.  »  Tigre ,  lion /î/r/Vfcjc  :  liône 
fdrieCisf.  ==  S.  w.  »  Doncr  dz%  armes  à  itri  fu"' 
fieux.  »>   Ce  sonr^<^j-  furieux.  »>  Qest  une 
furieuse.^  .      2".  Véhément ,  impétueux  ,  en- 
parlant-  des;  choses  :  «    Vents  furieux  ;  fU" 
rieuse  tempête  ;    Furieu:è  combat  ,  furieuse 
àtàque.  =  I**.  Excessif,  extraordinaire  en' 
son  genre.  »  Un  furieux  mzï\^cux\ur\  furieux  ■ 
coup  ,  imo.  fàricûse  à(:^cns^.         '  ■  EncesÈhs,- 
il  prcccde  toujours  le  substantif.  .    /  /^  . 

Rem.  i^r  Furieux^  est  fort  célèbre  dans  le 
jargon  rdiodernc.  »   En  b^en    et  en.  m,al    ils/, 
esifaladent  tous  les  superlatifs  ,;  ils  sont  côm* 
blcs^  enchantes^  /arz>2/x  à   propos  ds  rien,- 
Cpyer.^==iCQSi  aussi  .une  mauvaise  habi- 
i;ù de. d'employer  à  tout  propos /^r/V/zjc,  pour 
4ii)rme ^   excessif  '^y  \}a  fiirie^x  ennui,  une' 
furieûsrào\i\zi\v\QiQ.  , 

i"".  St^Evrcmont  '^  Ver !ot  ,Lîn^uet  ^V Ah. 
Frévôt ,  ont.  tait  régir  à  furieux  la  prcp.  d^. 
Les  trois  premiers  ont  dit  furieux  de  liberté  , 
ou  de  sa  liberté  y  ou  de  lu  liberté.  Le  dernier 
*dit  :  3>'La  populace  toujours  cfrayce  des  dan^ 
gcrs  présens  ^  furieuse  de  ceux   qui  lui  pa-f 
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,04  FU  S 

iaissent  éloignés..  Hïst.  dès  S/u^rts.  = 


r'- 


e. 


nelon  l'a  aussi  employé  avec  ce  r-^gim 
Astarbé  le  vit,  l'aima  et  en  de^'iJU  jf-rr/Vu/*?. 
.TÉLÉM.  On  dit,  ^n  devinf  folle  :  maïs  cet 
illustre  Auteur  a  regarde  cetfc  dern  ièr  e  expres- 
sion cmnme  trop  Éimilièrè ,  et  en  a  employé 
tihe  moins  usitée,  mais  plus  poblc  et  plus 
■  énergique.  ==  Furieux  \  se  dit  sans  régime 
des  noms*  Pour  les  verbes  |  il  régit  rf?  et  l'in- 
finitif ou'^zf^  av<;c  le;  subjonctif,  '•il  est  fu- 
rieux d^  avoir  manqué  son  coup.  »  Charles /k- 
rieux  qiie  toutes  ces  concessions  m  fissent 
qu'augmenter  leurs  demandes.  Hist.  des  St. 
i- Le  régime  de  rinfiniiif  s'emploie  quand  le 
vcrbûrégi\se  raporte  au  sujet  de  la  pnrâsej  le 
régime  dusûbjonctifji^uand  il iic  s'y  raportc 

'    pas.  ;  ;    ^J-  .  ,  ,  [;;:     ■;,  ■''''■   'yy 

Mettre  des  armes  entre  les  mains  d'un /k-' 
rieux ,  c'est  figure'ment,  dôner  à  un  méchant 
homme  ou  à  un  ibu  des  chôîés  dont  il  abu- 

i  sera  pour  mal  faire  ,  et  pour  nuire  aux  autres 
et  à  lui-même.  - — —  Cette  expression  peut  être 
employée  dans  tous. les  styles ,  iiiais  avec  pré- 
caution, dans  le  style^soutenu. -7    •        . 

Furieusement  ,  avec  furie.  Il  est  peu  usité 
çn  ce  sens^  ou  pour  mieux  dire  ,  il  ne  l'est 
point  du  tout.    '  ■      Excessivement  *.  »  Furieû^ 


En  sfyle  fkinil;^ 


U  fuseau  dès  Phrfues.\:=^ 

oa  apcle  dçs  .jambes  grêles--,"  des  jambes  7ê 
fdseaâ  \  des  fuseaux.  '■    '-^-  l  "-   :    • .    :  ? 

FcjsÉE.est  ,1°.  Le. fil  qui  est  àutoiir  du 
fuscau.=è  On  Ait,  figur6n:'nt  (  st.'  famil.) 
achever  si  fusée  ,  terminer  sa  vie.  — —  i)/. 
mêler  une  fusée  ,  débrouiller  .une  afaire  ,-tîne 
intrigue.  »  U  n'y  a  rien  à  faire*que  dcleuf 
laisser  démékr  Uur  fusè'e.  Skv.  i''.' Pièce 
d'artifice,  faite  avec  du  carton  ,  rep^i  de. 
poudre  à  canon.  »  La  baguette  d'une  'fasée, 
»  L^  fusée  SL'ctsvc.  Jster  des  fusées.  Fuse'es 
volantes.   Fusées*  à  serpentàux.  :  |°.  £^ 

t..  ..:>j  uàJor!::^rrIe  ,  petit 


peti|-  cône^canefé,  au 
tour  duquel  tourne  là*chaîne  d'une  montre 
FUSÈlJER.Vov- Fusilier.  •      • 

FUSIBlLITÉ^ ,'  s.  fém.  Fusible  ,  àdj. 
\_  Fui^billtéy  T^iblé.'X  Fusible  ;  ç^ni  p-iu  être 
tondu.  Fusibilité  y  qualité  de  ce  qdi  est  fu- 
sible.  Tous  les  meta uX  sont  /i:z?i/>./é'r,  '  ' 
fusibilité  de  l'or  et  de  l'argenr, 

FIJSIL  ,  s.  m.  FusiLiEH  ,  s:  m.  Fusil- 
ler ,  v.,  act.  [  Fu\i,  r^i^lié  j.T^i-gliié  :  mouillez 
les // au  j.*^.*]  Fùj .r/ est  ,  i**.  Uns  petite  pièce 
d'acier,  avec  laquelle  on  bat  un  caillou  pour 
cilJtirei:  du  feu>  »  Pierre  i //i^ji/ ,  battre /(• 
fusil.  -■■  ■;  .  1°.  La  piecç  d  acier  qui  cou- 
îifm^nr  crani  ,  riche  ,  laid  ,  laide.  ?»  Il  ment  -  vre  le  b^ssin'«  de  ^ccrrailies  -armes  à  feu.  >» 


fd)rieûsement,  -^  Qn  peut  dire  que  plusieurs 
sont  furieusement  amateurs  àt  furieux  et 
furieusement  \  ik  les  ont  sans  cesse  à  la  bou- 
che.  C'est  une  mauvaise  Ijabitude. 

FURONCLE,  s.m.Flegmon  enflamé  et 
douloureux ,  qui  se  .rermine  par  un  abscês. 
!■      *  On  l'apèie  vulgairement  c7oa. 

FURTIF ,  IV E  ,  adj.  Fur^tivè'mÉnt,  adv. 
[^r/  finale  se  prohoncc  ,1'i  est  long  devant  1> 
muet.]  Furtif  ^  qui  se  fait  eq  cachette ,  à  la 
dérobée-  "[■']  '  ■  Suivant  La  Touche ,  iî  ne  se  dit 
guère  qu'en  Poésie  et  dans  les  phtâçes  suivan- 
tes :   cniref  d'un  pas  furtif  ,    de  furtives 

amours  ,  des  œillades, /î^r/iirf*- ■  L'\^cad, 

done  les  deux  derniers  exemples  sans  reinar- 
que.  ==  Au  >n:Z/:\.il  sait  toujours;  d.ufJm. 
il  peut  précéder. 
'Furtivement  ,   à  la  dcrobcc.  >»  Entrer 

furtivement.'^  W  -^ot  plus"  de  la  prose  que  de 
.  1^  haute  poésie. 

'       FUSEAU,  s.  m.  Fu-ÉE,  s.  f.  [  Fut^o,  1= 
.<Jout.  au  sin^;..  Ion.  au  v\[\x .  fuseaux  -  /cn^f'^.c  : 

X   e  ter.  et \ 

trurncu 

fîkT  cr 


i^aji/^é'  pi-stolèt ,  ^'arquebdse. 


O     T  » 

5  .Lar- 


e  t.er.  et  lon^ 


]  Fns^Liu  ^-  Qsi  un  pct-it  in??- 
,   dtmt   les  ijm'ncs  se  servent   pour 
oi'dre  1:"   til-   <>  Tv)!'ricr  ",   remplir  , 
viàii'  le  fuseau.  r=.-  On  die ,  poc^iqucmcni:. 


qucbûse  elle-même  ,  quand   elle  est  à  fusil. 
»>  Il  le  tua  d'un  cojv  de  fusil. 

EM.  Richelçt.  mzx.  fusil  du  fitsl  ;  mais 
on  écrit  toujours  fusil  ,  quoiqu'on  nt  pro- 
nonce jamais  1'/-.  / 

Fusilier  ,  soldat  qui  a  pour  arme  un 
fusil.  Il  ne  se-  dit  que  de  l'infanterie.  »  Com- 
pagnie é^z  fusiliers.    •■. 

Rem.  LVir<2j.  ne  disait  dnbord  aue  fu-r 
■selier  :  eWc  a  dit  ensuite /aj/V/Vr.  ==  ^irA* 
écrit  l'un  et  l'autre,  et^dit  :  prononcez/a* 
silier.  Il  vaut  donc  mieux  qu'on  l'écrive  de 
la  sorte  ;  et  daillcurs;  fusil  ^  d'où  il  ucrive, 
doit  le  taire  préférer.  ==  Ménage  voulait 
qu'on,  dît  fuseller  des  soldats  ,.  et  fusilier 
des  ouvriers  i  mais. on  dit  toujours  le  dernier 
da!>s  quelque  sens  qu'on  prcne  ce  mot. 

'FustLLER,  tuer  à  C9ups  de  fusil,  un  sol- 
dat "condamné  à  être  passé  par  les  armes.  " 
On  a   /^i/i/Z/if' trois  déserteurs.  "''       •  * 

.'.FUSION.  ,  s.  f.  [  Fu^rjo-i.]  Fonte  ,  li- 
qucfâcrion.  »  Lufuslo.i  iic'j-  métaux.  »>  Mettre 
en  f/  y 'on. 

i'USSLv,  FussE!^T , 
tif  du    V.   éirc.  —' — = 
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à  la  tête  du    membre  de 


.1  - 


la  phrase  ',  mais  alors  ést-il  indéclinable .,.  ou 

^  jo^- il  suivre  le  nombre  d44  nom  qu'il  régit? 

Je  penclïerais^  pour  le  t'^,^  »j  Qu'ils  li'cnWent 

fiasle  sort  de  ceux  qui  se.  citstingucnt  dans 
c. monde  Ipar  des  travaux  éclataus  !  Fassent- 
:  même  ^<?/   travaux  utiles  à  ia  Religion.   P. 
Grifet  ;  c'est-à-dire  ,  quand  même  ce  seraient 
^^es  travaux  ,  etc.   JJ^imcrais  mieux  dire  , 
fusse  même  des   travaux  ,   etc.  ^  \ 

Ft^STIGATlON  ,  s.  f.  Fustiger  ,  ;yr. 

îçt[Fus/ig:i-cio7  t  g?.  1  Fustig:r\  batre  ^ 
coups  de  fouet.  >»  Il  a  été'  condamné  à  être 
fustigé,  »  11  tant  Je  fustj^âr,  v  Fustiga- 
tioa  y  action  de  fu.sàg;:r.  **  Lsl  fastiglition 
est  le  suplice  des  filous.  ^ 

FUT,  prétérit  du"  v.  être.^  i  Fat  dit, 
fat  fait  y  aussitôt  dit  ,  "aussitôt  fait.  — -U- 
Fut  dit ,  fat  fait  y  on  aporce  la  fiole.  L'Ab. 
Reyre.     'l-P    '■      ■      ■;■;  •.■■•:.  .,;,\  \.  /  ,   "■ 

FUT,  s.  m.  [On  pronoiice  le  /-:  l'â  esc 
fffhg.  ]"  I**.  Le  bois  sur  lequel  est  monté  le 
canon  d'un*  fusil  ,d'ua  pistolet.  1*.  La 

partie  de  la  coîone  ^«4  est  entre  la  base  et . 


e  chapiteau. 


5^  Le  bois  du  tonneau. 
»  Les  viQux  fïïts.  »  Ce  vin  sent  ItjTût ,  il 
a  un  mauvais  goûr,  qu'il  a  contracté  dans 
le  toi^eau. 

FUIAIE,  s.  f.  [Fa/^:  l'^^ouv.  etlong.] 
Bois  composé,  de  grands  arbres.    »»  Bois  de' 
hjuie  futaie.  - — — ;  UAcàd.  dit  aussi  une  fu- , 
taie  y  une,  belle /u/tzzV.' Et  Mme-.  Z>2?aVr.>  » 
Une  futaie  de  grands   pins  ,   et  de   hauts 

FUTÂH.fcE,  s.  f.  [  Pron.  Fa/a-^Z/V  :  i' 
Ion. '5*^  e  muet  ;  mouillez  les  //.  ]  Vaisseau 
de  bois  à  mctre  du  vin  ou  d'autres  liqueurs.' 
»  Futaille,  en  hotte  ^  les  don ves  et  lés  fonds 
préparés  et  non  assemblés.  Fat?.ille  montée  y' 
qui  est  retîée.  =  Futaille  se  prend  aussi  coK 
lectivcmcnt ,  pour  signiheroine  grande  quan' 
tité  de  toreaux.  .     '  ' 

FUTAINE  „,s.  f.  iFutènexi^  ^  mqy. 
f.muet.  ]  Sorcc  d'érofcde  cot<jn. 

I  fTÉ  ,  FE  ,  adj.  [  r.^  ^Ter.  long  au  fém.  1 
Fijî ,  rusé.  »  II  est  bien  futé  :  elle  est  biei> 
f^tée,  II  est  du  style  fumilier.  ■■  .'  ;  Qn  dit , 
proverbialement  ,  fute  meilc  ,  futé  matois, 
f'^tè  compère. 

f'UXIEE  ,  adj.  niasc.  et  fém.  Futilité, 
S'  fcm.  Frivole  -,  frivolité  :  »  Raisons  ,  dis- 
cours fiLtiU's.  »  La  futilité  de  ce  raisone- 
nient.  Ce  livre  n'est'  plein  que  ^q  futilités. 

Rem.  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens  dans 
Tor?z,  II, 


;  F  UT  -JOf 

la  langue.  VAixteur  écs  Réflexbfi/,  etc.  dit, 
à  la  hn  du  dernier  siècle ,  qu'un  habile  Èctif 
vain,  s'est  sei^vi  de  futile  y  \^  ^uc  cependant 
il  n'est  pas  usité.  Suivant  La  Touche,  /a- 
eilité  ne  s^^^t  sérieusement  que  par  les  gens 
du  pays  latin.  Il  ajoute  pourtant  que  Py^ra^/. 
ne  condamne  pofnt  ces  deux   mots.  Aujour- 
d'hui,  ils  s^nt  très  bfcn  établis  :  i^ais  il  me 
sont  pas  du  style  familier,.  Oh  dii^  frivole^ 
frivolité  \  et  ceux-ci  sont  de  cous  les  stylcsi 
lî*.  Futile  y  en  prose  ,  et  dans  le  discours 
ordinaire,  aime  à  suivre  le  noim  qui  se  Pasi-» 
socie  :  en  vers,  et  dans  le  style  relevé  ,  il  le 
précède  élégamment.  '       ie  41^  v- 

Qafdez-vous  d'écouter  ces  futiles  discours.   ; 

5*.  Rojsseau ,  dans  une  allégorie  sur  cette 
pensée  :  câ  monde- ci  n'est  qu  une  œuvre  cor 
mique  ,  oïL  chzcua  fait  ses  râles  dlfirens  ^ 
aplîque  /ari/^  aux  persones, 

Pournous,  vU  peuple  t  assis  aux  derniers  rangs  ^ 
Troupe  yï//i/^^  et  des  Grands  vebutée» 
Par  nous  d*en  ba$  la  pièce  est  ecoutçe*  ;; 

Mais  nous  payons  ,  utiles  Spj;ctaceUr$  ^ 
~  Et  quand  la  farce  est  mal  représentée  ^  * 

Pour  notre  argent  «  nous  sillons  les  Acteurs.'^  ^ 

Je  crois  que  frivole  se  dit  des  persones  et 
des  choses,  et  c^t  futile  ne  se  <lit  que  des 
choses.  Gn.  dit  ,  un  homme  frivole  i  on  ne 
dit  pas  ,  un  hommes  futile.  -^^  Frivole  même» 
n'a  pas  le  sens  oue  lui  done  Rousseau  en 
cet  endroit,  où  if  entend  ^^r  troupe  fu/ite , 
un^  troupe  viy  ti  méprisée.  ^Roussec^tt 

de  Cenève ,.  a  dit  aussi  futile  dès  persones. 
»  Ces  vains  et  futiles  déclamateurs  vont  de 
tous  côiés^  armés  de  leuts  funestes  para» 
doxeS  ,"  sapant  les  fondemsRS  de  la  Foi ,  et 
anéantissant  la  vertu.  Disc,  sur  les  Sciences, 
»  Cette  éloquence  frivole  ,  l'étude  etie 
charme  des  nommes  futiles»  Ibid. 

FUTUR ,  ÛRE ,.  adj.  [  1*  Ion.  au  second.] 
Qui  est  à  venir.  ==  Suivant  Vaùgelas  , 
cet  adjectif  est  plus  de  la  Poésie  que  de  la 
bonne  prô;è  ;  et  il  n'y  a  que  les  Notaires 
qui  s'en  servent  ;  les/ararx  époux  ,  les/à- 
turs  conjoints  y  etc.  Mais  le  F.  Bouhouts  a 
fort  bien  remarqué  qu'on  dit  :  les  présages 
de  sa  grandeur  future^  les  biens  de  .la  vie 
future  ;  qu'il  y  a  plusieurs  autres  endroits 
où  on  peut  1  employer  ,  et  qu'il  est  bon 
en  prose  comme  en  vers.  e==  Ce  qui  est  par- 
ticulier aux  Notaires  ,  et  au  style  familier 
et  plaisant  ,  c'est  de  l'employer  substantif 
yçmcni:  L' futur  y  la  future. 
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^  Futur  peut  se  placer,"  devant  ou_a|>fès  le 
$ubstahtil,^^u  choix  de  l'Orateur  ,  guidé 
par  1  oreille  ct^c  goût.  Fut ûrâ  vie  >  par 
exemple^  rie  serait  pas  suportable  i  les/k- 
/ttr^/  ràc^x' hc  vaudrait  guère  nneux. 

Mais  si  ce  qu'aujourd'huî'^écris  sans  Imposturtef , 
•  yaifiquaiic  la  nuit  des  temps,  passe  aux  races  fu- 
tures, ^■.-  :■  -■     .  ■      .^      .• 

■."    r-'",  '■'.■.■  ■  ■'  ••    Grcs$«t.  ■  ♦■;'■' 

peut  clire  assez  indiféremment ,  les  pré- 
sages de  sa  future  grandeur  ,■  ou  de  sa  gran- 
deur future, 

-':  Futur  ,  sJ  masc.  Tems  des  verbes,  qui 
exprime  les  choses  A  venir.  Je  ferai  ,  je 
dirai  y  vous  ire\ ,  il  reviendra.  "^  Nos  corps 
ressusciteront  au  dernier  iour.       .      J.  (Je 


N'  »     . 


■r\ 


^    ^.     \  .   \  .F-u  T  ';       /  '•  :  •■ 

etc.  dit  qu'il  faut^ tenir  le  milieu  tnXït  fern 
tiferais^.  Il  se  trompe,  dit  La  Touùhe ,  IV 
est  pnticrement  fctpié  ,  suivant  la  naiiire  du 
j;^,  qui  est  de  renJre  fermé T<?  qui  prcccdc, 
.  %^,  Dans  les  verbes  de  la  i"  conjugaison 
Ye  pénultième  du  futur  est  un  e  muet;  je 
.mangerai  fVà  aimerai  \i\  passer  a  ,  etc.  Quel- 
quefois cet^é'inuet  est  ojçécédé  d'une  voyelle 
ou  diphtongue  v  il  sacrifiera  ,  yous  otihlierer  , 
')  avouerai  ^  t\x  essaieras  .,ti<^,A\oïS  IVpiuet 
se  perd  ordinairemeiît  dans  la  prononcia- 
tion ,  et  l'on  prononce  ,  il^saàrifira  y  vous 
ouhlire\ \yavoûrai , tu  essaîras.,  etc.  En  voiei 
quelques  exemples  chez  les  Poètes.  Corneillel 


t«mps  n'a  aucune  dificulté.  Il  est  à  remar- 
quer seulement  que  les  étrangers  s'en  ser- 
vent, quelqucfojs  au  lieu  du  présent  du  sub-  Racine: 
jonctit.  Ils  diiseçr ,  par  exemple  :  »  Je  ne 
crois  pas  que  le  Roi  fera  la  campagne,  au 
lieu  de,  fasse  la  campagne.  Ils  sont  excusa- 
bles, assurément.,  puisqu  on  dit  dans  l'afirma- 
tive  ,  je  crois  mil  fera,  \\s  ignorent  seule- 
ment que  dans  la  phrase  négative,  le  futur 
sèv change  en  présent  du  subjonctiY  après 
certains  verbes*  Je  ne  jczols  pas  qu'il  viène, 


^'   Son  sang  cri<rrj  vengeance. 
Que  ne  publieront  point  Terreur  et  l'imposture? 
Je  n'oublierai  'jimms  f  etc,    ■:  ,'",■, 


w 


Qu'ïl  s\ssaira  sur  vous  a  combatre  pour  euxl 

'  \Androm. 

Que  tout  autre  que  lui  me  paierait  de  sa  tête# 

Britan.        • 

Avant  la  fin  du  jour  vous  me  justifierez^ 

■  •    ■  Biren,        ,  ■>. 


et  non  p^ïS^  ^ail  viendra.  Lorsque  le  sens 
est  interrogatif ,  on  peut  mettre  1  un  et  l'au- 
tre :  croyei^vois  qttW  viène ,  pu  qu'il  vien- 
>dra  :  le  i'"'  est  pourtant  le  meilleur.  *  Il 
est  plus  étonant  que  leGazetier  de  Leyde , 
qui  doit  savoir  sa  langue  ,  ait  fait  une  faute 
si  grossière.  M  lin^est  pqs  aparerft  qu'il  se 
passera  tien  de  coiiçidérable  ,  etc.  y^  Unes,! 
pas  probable  que  l'administration  actuelle 
voudra  s'y  oposer,  —  Il  faut  dire  ,  quil  se 
passe  i  que  l'administration  v/uïlhs^  etc. 

Rem.  \°,  Plusieurs  prononcent  \e  quî^est 
à  la  dernière  syllabe  àz'^  futurs ,  comme  s'il 
était  ouvert  ;  'je  ^^rai  .•  pron./tWi^et  non 
pas/trr^.  Les  Poètes  k  font  rimer  avecder 
noms  terminés  en  rê, 

/^     .      ^  Pour  moi  yobèiraî,, 

]  Aux  ennuis  de  l'exil  mon  cœur  est  préparé, 

hresset. 

Quelques-uns  l'écrivent  avec  un  y  feray  , 

et  prononcent /^rr^i'  :  d'autres  enfin  y  ajou- 

tèiit  un  \fdrè\^y  et  ils  confondeiît  le  futur 

^Vec  le  conditionel  ,   \t  frais.  — =  Pour 

la  seconde  persone  du  pluriel  ,   il   y  a  des 

gens  qui  prononcenjt  aussi  mal- à- propos  Ye 

ouvert  ,  vous  fere\  ,   vous  dire\  ,    comme 

ferais  y  dirais,  — (L'Auteur  des  Réflexions  , 


*.voyx^lotierc:f^mot{s\\er\ce^  Tbid. 
Tu, le  nierais  tnwdi'iw.  B a] ij:^^. 

Je  t^ar outrai  pourtant.  Athalic  .    ^ 

'■     ■  .  .  ^   '    *   ff^  ■  ■.  ■*■.•■' 

Parmi  cts  exemples,  il  y  en  a  trois  qui  re- 
;ardcnt  le  conditionel  présent ,  qui  est  dans 
c  même  cas. 
3^.  On  se  sert  souvent    du  présent  pour 
V exprimer  un  futur  :  je  nviehs  swv  mes  pas,. 
]z^siiisï  vous  dans'  l'instant,   où  al Ict^ vous 
ce  soir  ?  erc*  c.  à  d.  je  rcvitn.rai  ,  je  serai-, 
où  ireT^'  vous  î  etc.  3z=  On  se  sert  même  tou- 
4joiirs  du    présent  après  la  particule  ji*:  je  le 
ftrai  y   si  ]e  puls^  -  Le  prétérit  composé 

ou  indétini  s'emploie  aussi  souvent  pour  le^ 
futur.  ^y;/vr;^-vous  bienTÔt  achevé^,  pouiri  / 
>zï/ré';r^vVtrs^>  ctc;  )*ai  Jliff^d3.ns  un  mQment> 
au  lieu  de  f  aurai  fait  ,  etc.  r       ^ 

^^.  Le  présent  de"!  infinitif ,  précédé  iks  ;; 
verbes  promet tre ,   espérer  ,  compter  y  s'â^ 
tendre j  ràenacer  ^  etc.  désig'pc  un  /////7r.  v  I* 
promet  de  venir  ^    c.  à  d.quil  viendra.  »  Il    . 
espère  vqus    contenter  ^    ç.  à  d.  ^^'il  vous 
Contentera  ,    etc.  ^  ♦        ; 

f^.  Le  futur  sin^plc  a  la  signification  de 
Timpératit,  quand  il  expxirnc  un  comande- 
ment  ou  une  d,ctcn^c.  >  Vous  iiimrc\  Uieu 
de  tout  votre  cœur."  »  Voui;  ne  inji'ntir£\  p 
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(•*est*à-t1ii'C  ,  ahneT^^  Dieu  ,  ne  mentet^  pas, 

^6^.  Il  y  ïi  un  tour  Je  phrase-  assez  parti- 
ailier,  pu  \c  futur  se  place  à  la  tête  de  la 
phtase  devant  son  nominatif  (  qui  relatif), 
»  C'folf^  ,<-]iLi  voudra  THistorien  Capîtolin  ; 
çt  (juelq»^^s  îiutres  Écrivains  ,  qui  font  aussi 

danser  les  élcphans  sur  la  corde.  ,       V 

II.  Le  futur  passé  pu  antérieur  ,  marque 

♦  l'avenir  j  avec  rapoft  au  passé.  >•  Quand 
'faâraijinî  tries  ataires  ,  je  vous  frai  voir. 
î>ahs  cette  phrase,  .la  fin  de  mes  afaircs  est 
encore  à  venir ,  mais  je  la  marque  comme 
passée  à  l'égard  de  ma  visite' ,vqui  est  aussi 
'\  veniir.  — -^Qt  futur  passé  s'exprime  par 
le  futur  des  auxiliaires  avçir  o\jl  être  ^  et  1g 
participe  passit  du  verbe.  Il  se  met  ordi- 
nairement après  dèf  que  ,  aussitôt  que  »  après 

■  que,  i  lors  que  ,  quand  et  autres  conjonctions 
Kcmblables,  »  Dès  que  j'aurai  dtné' 'y  dès  que 
je  serai  arrivé  y  j'irai  vous  voir.  »>  Couchez-. 
vous  aussitôt  que  vous  aure\^  scfupé,  , 

IIÎ^  Il  y  a  an  3^  futur  y  qu'on  peut  apc- 
ler  ,  antérieur  sur-composé .,  et  dont  l'usage 
est  assez  rare.  Ex.  »  Il  sera  sans  doute  sor- 
ti ,  dès  qu'\\  dura  eu  achevé. s^.  lettre.  Ce 
temps  est  composé  du  futur  antérieur  du  v. 
avoir  ti  du  participe  d'un  autre  verbe. 

FUYARD  ,  s .  m .  [  On  ne  pron.  -jamais»  le 
J.  ]  Soldat  qui  s'enfuit  du  combat.  Il  se  dit 
ordinairement  au  pluriel.  »»  Poursuivre  /é-j 
fuyards.    Rallier  les  fuyards,  Adj.?» 

Animaux  fuyards  y  troupes  fuyardes,  . 


pas  le  confondre  âveè  leur  jgf<f ,  ^i ,  qu'iîs 
prononcent  comme  s'il  était  écrit  d§^e ,  dgi. 
=  Quand  il  faut  prononcer,  le  ^  devant 
4  ,  0  y  a ,  comme  on  le  prononce  devanf  â 
«ti,  on  met  un  e  entre  le  g  et  cqs  voyel- 
les :  man^^a^g-tf^ïlier^  ga^tfarc.  Aloçs  IVesc 
entièrement  muet,  et  ne  se  prononcé" point  : 
tr^ànja^  jolie  y  gajûre.  5=:  De  même  ,  pquc 
dfcner  au  gr^^deyaiat  !'<•  et  l'i,  le  même  son 
qu'il  a  devant  j ,  d^  u,  on  mtt  un  aipth 

\le  g  ,  guérir  y  gué^  ,  gaifnpc,  JAiis  cet  tL 
est  muet ,  et  pe  se  prononce  point  :  ghéri , 
ghépe  y  gheinpé.  i°.  Ce  g  devant  «  a  un  son 

-  pairticulier  ,  qui  répond  au  n  àzs  Espagnols, 
magnanime,  règnc^y  dignité ^ignor zn ce, C'est 
comme  si  l'on  éctivzit  nta^îgnanime ,  reign^, 
etc.  mais- cet  «ajoute  n'exprinie  pas  encore 
tout  le  son  de  ce  g  mouillé ^\  il  fâtrt!  l'en- 
tendre prononcer,  a     ■  Les  Allemands  n'ont 
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.   G  ,  s.  m.  [  Gé  suivant  l'ancièrjc  ,  et  g<?  sui- 

«^vant  la  nouvelle  méthode.  ]  Septième  lettre 

de  l'Aljihabet  et  la   cinquième  des  conso- 

nes.  -    .,  ,1   I**.  Elle  a  comme  le  r  deux  sons. 
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'Un  plus  rude  devant  l'j  ,  l'o  et  l'a;  galant, 

fusier  ,  aiga  ;  c'est  le  son  du  gh  des  Italiens  ; 
autre  plus  doux  devant  Ve  et  l'i  ;  ^gfiiie  , 
gibier  :  c'est"  le  son  de  Vj  consbne.  ==  L,e 
son  du  g  rude' se  trouve  chez  les  Allemans 
dans  g^he  y  chez  lés  Anglais  dans  glve  ;  bhez 
les  Itf  liens  dans  g>  iere  ,  chez  les  Espagnols 
dans  g)uVr.  —  Pu.  r  le  g  doux,  ces  peuples 
n  ont  aucun  son  aprocWant  dans  leur^angue  , 
et  ils  ont  besoin  de  l'entendre  pronoocer  , 
pour  comprendre  ce  que  c'est.  Les  Italiens^, 
en  paniçiilier,  doiVcnt  prendre  garde  i  n 


oint  de  son  pareil  dans  leur  langue  ,  rtiais 
le  mot  Anglais  mi/izon  ,  l'Italien  gaadagnzrc  , 
I'Espagnolia«a  l'expriment  parfaitement.  =: 
Toutes  les  prononciations  du  g  st  trouvent 
renfermées  dans  le  mot  gagnage.  On  y  trouvç 
le  son'^ju^  rude  dans  la  i'^  syllabe  ga  , 
le  Son  du  g  dotix  dans  la  dernière  ge ,  et  le 
son  du  gn  mouillé  dans  là  id*  gna,  •  •• 
*  Quelques  Grainairieu^  disent ,  et  nous  ra- 
yons dit  nous-mêmes  dan<  le  Dict,  GrâifTé 
quex  dans  signer  ,'  assigner  on  ne  fait  pas 
sentir  Iç  g,  et  qu'on  prononcç,/iW,  asstné, 
M.  de  Wailly  croit  que  cette  prononciation 
est  vicieuse  ,  et  il  sapuye  de  l'autorité  de 
X Acad,  ç^i  ^\t  dstXi^  son  Dictionaire  ,  que 
le  g  ne  se  prononce  pas  "dans  signît  y  ruban  , 
qui  est  dans  un  livre  ,  et  ne  fait  pas  la 
même  remarque /pour  //g/i^r  et  assigner,** 
M;  àt'^lVailly  z  raison.  ^  n'y  a  que  quel- 
ques bégueules  précieuses  qui  disent  slhé , 
assiné.  Marin.        .  '    .. 

f**.  Le  g  étant  après  la  voyelle ,  dans  la. 
mcmç  syllabe  ,  a;toujours  le  son^rudc^ag- 
menrer  ,  suggérer  :  ^rovi,  og-manté ,  sug- . 
géré,     .        :'     .•    :    ■•^  .".■■•■■:        •■'    ■/      '     -^ 

4°.  Il  y  a  très-peu  de  mots  qui  finissent 
par  un  g  ,  et  ont  peut  les  réduires  à  ceux- 
ci.  /oag,  étan^yrang  ,  sang  ,  long ,  vingt  , 
doigt  y  IcBs  y-  coing  y  poing ,  bourg.  Le  der- 
nier est  le  seul  où  le  g  se  prononce  cotne 
j}Je  c  Jinal  ,  ou  le  fc  :  hourKt  encore  ne.  se 
prononce- t-il  pas  dans  son  composé  yiii-^ 
bourg.  Dans  étang  ,  il  ne  se  prononce  ja- 
mais ,  mcme^cvant  les  voyelles.  On  ne  le 
fai|;^res^ue  pas  sentir  dans  rang  ;  et  quant  aux 
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G  A  C 

long  y  an' ne  les  prononce  que 

est  suivi  d'un  dfdiectit  ,  çt  le 

idj  d'un  substantir  començant  par  une  vp- 

ydle  :  alor^T^il   prend  lé  son  du  k  j  san£^ 

échaztfe  j   long  été  i  iatow.  san-kéi.,hùfé  ^  Ion-     matière  fécale  qu'on   tire 
h^té.  U  a  ce  même  son  dans  la-i/^  syllabe  de  '.  sance.   Gadoitard  ,    celui 

angrène  ,   qu'on   prononce.  kjngrèïu\      ,   , 

'ans  vin^t ,  doigt.  ,  Ifgs  ,  poing  ,  il  ne  s^y 
prononce  en  aucune  ocasion  ;  et  il  y  est  par- 
Taitemcnt  oisev^x,  VAbé  Régnier  Desmarais 
y  ajoute  loing ,  qu'on  écrivait  de  sort  temps 
avec  un  g*  ^  « 

GABARr ,  oii  Gabarit,  s.  m.  [  Le  i^' 
est  le  meilleur  :  car  ,  puisque  le  /  ne  se  pro- 
nonce jamais  ,  pourquoi  récrire  ?  ]  C'est  , 
proprement ,  le  modèle  as  construction  d'un 
viisseau.  »»  l^  g-ahami  d'un  vaisseau.  »  Un 
navire  d'un  tel  g xbari.  ».  Dans. les  ports 
de  mer  ,  où  ce  mot  est .  foîrt  conu,  on  lenii 
ploie  fignrêment.  On  dira  d'un  bureau  , 
d'une  comode  ,  etc.  qu'ils  sont  d'un  joli 
gibari.  Dans  lés  autres  villes  ,  et  sur*  tout 
dans"  la  capitale ,  on  trouverait  cette  méta- 
phore ridicule,» et  plusieurs  fie  la  compren- 
draiènr^as.  .        . 

''GÂBATINE  ,  s.  f.  Il  ne  sejdit  que  dans 
cette  phrase  proverbiale  ,  "doner  de  la  gaba- 
tine  a  ...  Tromper,  en  faire  acroire. 

GABÈLER,  v.  act.  GyfBELEUR  ,  s.  m. 
Qabelle  j  s.  f.  \x^e  niuct  aux  i  prem.  ê 
moy.  ati  ^'«  J  Gabelle^. est  le  grenier  où  l'on 
vend  le  sel.  Frauder  la  gabelle ,. (aire  qHelt 
que  fraude  pour  ne  point  payer  les  droits  du 
sel.  Au  Jig,  (style  tamil.  }  Se  dispenser  par 
adresse  d'une  chose  que  tout  lé  monde  fait. 
==  Gabeler ,  c'est  faire  scctier  le  sel  dans 
les  greniers  de  la  gabelle.  — ^ —  Gabtlcur  , 
homme  employé  dans  la  gabelle. 
'  jGABION  ,  s.  m.  GabionEr  ,  v.  a.  [  jGj- 
bion  ybio^né,  \  Gabion  est  une  espèce  de  pa- 
nier qu'on  remplit  de  terre,  et  dont  on  se 
sert  dans  les  sièges  pour  couvrir  les  travail- 
leurs,  les  soldats  ,  etc.  Faire  ,  dresser  ,  rem- 
plir ,  poser  des  g ibiuns.  "'  '  "  Gubicner  _, 
couvrir  avec  des  gabions. 

GACHE  ,  s.  f.  [ '/*  Ion.  i*>  muer.  ]  Pièce 
de  fer' percée  ,  dans  laquelle  entre  le  pcne 
d'une  serriVe. 


m- 


GAG     ;•>■■.   ;    V 

qûide.  »>  TjC  dégel  cause  bien  du  gâchis  , 
grand  gâchis.  V 

GADOUARD  ,  s.  m.  Gadoue  /  s.  f.  [  x\ 
loQ.  au  là.  gA-doU'ar\g2-doCie.  ]  Gadoue' 

d  une    fôsîe  .d'ai- 
qui   la    tire  et  la 
transporte.  -  . 

GAFFE  aa  Gafe  ,  s.  f.  Gaffer  ,.v.  a. 
Le  i^'  se  dit  d'une  perche  avec  un  croc  de 
fer  à  deux  branches  ,  dont  l'une  est  droite 
et  l'autre  courbe.  Le  id  se  dit  de  l'action 
d' ac roche rsL^ec  une  gafe.  « 

GAGE,  s.  m.  Gager  ,  v.  à.  et  li.  Ga- 
geur  ,  eûse  ,  s*  m.  et  f.  Gageure  ,  s.  f. 

[  Gaje  ,  /V  )  Jeur  y  jeû'\e  ,^  jure  :  i^  e  muet 
au  i*^'^  >  ^'  fer.  au  id  ,  Ion.  aux  3  derniers.] 
Gage  ^  est  ,  t  .  ce  qu  on  mer  entre  les  mains 
de  quelqu'un  ,  pour  sûreté  d^une  dette.  i> 
Mettre  en  g^g^  y  prendre  en  gige.  Doncr, 
laisser  /prendre  des  gages.  Prêter  sur  gages.  ^ 
'  1^.  AssuraHcc.,  preuve  :  »  Gage  de  1  a- 

mitié  ,   de  la   fidélité-  ■   5.^.  Ce  que  loni 

dépose  en  main  tierce  ,  pour  être  doné  à  ce- 
lui en  faveur  de  qui  est  la  vérité  ou  la  jus- 
tice ,  dans  une  contestation  privée.  ^^  Mec- 
tons  des  gages  entre  les  mains  dequeiquun. 

'■  4°.   Ah    pluriel  ,  Salaire  des  domesti- 

ques.  >5  Gagner   de  ^^r(}x  g^g^s^   Être  aux 

âges  de\  ctc-    .  ^^.  L^  payement   que  le 


GAGHÉR  ,  v.  a    Gâcheux 


F;    r  <• 
o  5 


E ,  ac 


Gâchis  ^  s.  m.  [  Qâ:hé ,  ch^fû  ,  cheCi^\e ,  chl.  ] 
Gûc/t^r,,  détremper  ,  délayer  .  ci¥  ^aalant  du 


l 


\%.\te  .du  mortier. 


Giisheux  ,    bour- 


eux.  »  Chemin  gâcheux'.  textes  gâch  ûs,  s. 
z=.  Gâchis  y  saleté  causée  par  quelque  ii- 


oi  done  aux  Oficiers  de  sa  Maison  ^  de 
Justice,,  de  Finance,  etc.  >  . 

Rem.  Du  tems  de  TA.  Corneille'^  il  y 
avait  des  Dames ,  q^î  faisaient  re  mot  fcm, 
et  disaient  j  en  parlant  d*un  domestique^  je 
lui  done  de  grosses  gages.  Il  y  a  peu:-être 
des  persones  dans  Ijs  i-^ro/inces  ,  qiji  le  disent 
encore  \  et  qu'il  faut  avertir  de  dire  de  gros 

litre  aux  gig''s_de  .  .  .  n  C5:t  pas '^u  beau 
siy\e.  ïxous Si a.LXze\x\^\o\'Q  au  fî;^.  mais  c'est 
dans  un  scyîc  dcmi-niarotique.  Il  dit  de   la 

raison. 

*  ■.•■■- 

C'est  un^ophiste  quî  nous  joué  , 
U:i  vil  conplaisaru  ,  qiVi  se  loue 
A  tous  les  fous  de  Tunivers  , 
.Qili,  s'iicibillnnt  du  nom  desviv'^ej  ,  - 

Lt  t'ihîcnt  sans  cesse  J  leurs  ^ii^es^  *         • 
•     Powr  autoriser  leurs  travers. 

Laifscr  en  g-^ge  y  çt  laisser  pour  gage  , 
ont  tL's  sens  ditcrens.  L'un  se  dit  ,  quand  on 
veut  retirer  dans  la  suite  le  gage  ,  en  payant 
la  somnr.;  empruntée  ;  Takiae  ,  quand  on 
aban.'(/iie  le  gage*  »  I/Komme  à  qui  est  cet 
habit  j  me  V  a  laissé  pour  gage  ,  -^  cause  qu  ". 
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n'a  P?^5  P"  nie' payer  l'avance  que  je  lui  tn 

ai  faite*  Mariv. Où  dit,  eh  ce  sens, 

dans  Hc  st.  badin  ou  moqueur  ,  demeurer 
pour  les  $a$es^y>  C'en  sera  une  bien  dure 
(nécessité)  de  demeurer  en  Provence  pour 
les  g^g^'  ->  quand  vous  verrez  |)ariir  M.  de 
Sennctcrre  pour  Paris.  Sév»  ==  On  le  dit 
aussi  de  ceux  ,  qui  ohi  été  tués  ou- pris  en 
quelque  combat ,  d'où  les  attres  se  sontsauvéî; 
et  moins  sérieusement  ,  de  ceux  qui  sont  ré-^ 
tenus  dans  un  cabaifet  pour  payer  ppur  eux  , 
et  pour  les  autres  qui  se  sont  échajpés.  »  Ils 
sont  demeurés  pour  les  gagés.  '  Etrcccissé 
aux  gages ,  (  sr.  prôvr.  )  c'est  être  renvoyé  > 
disgracié,  privé  d'un  cmplçi. 
G.VSER  ,  1°.  Parier  ,  convenir  avec  quel* 

Su'un  sui:  une  CofitestationV^"^  celui  èits 
eux  qui  sera  condamné  payera  à  l'autre  une 
telle  somme.  Il  est  actifs  »*  Je  g:jg-ràis  vingt 
pistoles  ,  que  y  tXc.  ou  neutre  '.  )t  gige  que 
cela  est.  »  Gager  avec  o^  cij/zrr/?  quelqu'un, 
•  ,  •  On  dit  piroVerbialemcnt  ,■  je  gage  ma. 
vie  ,  ou  ma  tête  à  couper  y  et  quelquefois 
cl)  répond  :  c.Vj-/  la  gageure  d'un  Jou.  r—rz 
11  régit  de  ei  rinfinitif  ,  ou  la  conjonction 
que  avec  1  indicatif  :, Je  ^^^^  de  le  faire  ^^ 
ou  que  )e  \e  ferai.  Mme.  de  Se'v.  l'emploie 
fortftiaisamment.  »  Vous,  voudriez  que  Pau- 
line ftit  parfaite.  Âvou-tllc  gage  de  Vêtre 
au  sortir  du  couvent  ? .  &^,  Doner  des 


gages.  ?vJe  Vai  ga^ê  pour  cela/ 

Gageur  ,  Gageûse  ,  celui  ^  cû\t  qui 
gage  ,  ou  qui  est  dans  rhabitude  de  gaeer 
souvent.  »  Le  Gageur  y  la  Gageûse.  v  C  est 
Un  grand  g^gcur^   vue  o^ïdiXiàQ  gageûse. 

Gagneur E>  est  i^.  Promesse  que  les  per- 
sones  3  qui  gagent  ^  se  font  réciproquement 
fJe-paycr  ce  dont  elles  conviènent.  Faire  i^n^ 
gigeuîw  Faire  gageure  ,  ou  la  gageure  que  , 
etc.  Perdre  une  g.i genre  où  Li  gageure.  == 
2  .  La  chose  gagée.  »  Voilà  la  gageure  que 
je  vous  dois  :  Payez  moi  m^  gageure.  ■ 
Soutentr  la  g  :geiire  y  c'est  persévérer  dans 
une  enrrepriscr  ,dDns  une  opinion  où  Ton  s'est 
engage.  Cette  expression  n'est  que  du  st.  faBi. 
'>  On  ne  croit  pas  que  la  place  (  de.Philis- 
^^^Hg  )  Jure.lonî7-tems.  Le  Gouverneur^  et 
^^lui  qui  comancrloit  à  sa  place  étant  pris  ot 
n\on  ^  on  espère  cjcie  persone  ne  voudra  sdu- 
^^n^r  ttne  si  mauvaise  gageure.  Siv.  Cela 
est  excellent  dans  une  lettre  ,  mais  dans  un 
l^rnion  ,  Fexpression  est  trop  familière.  >'  A 
1  exception  de  deux  ou  trois  malheureux  , 
S^i  îont  regardés  comme   les  héros    du  li- 


■  G  A  G  %o9 

bertinagc ,  p'our  avoir  soutci^u  ,  dit-on  ,  /« 
gageure  jusqu'au  bout.  .  ^.  tous  les  autres 
comuncinent  n'ont-ils  pas  eu  recours  aux  re- 
mèdes de  l'Église*  La  Rue,  Voy.  GAgïjer, 

,  GAGISTE  ,  s  m.  Celui'qui  *esi  ^agé  de 
quelqu'un  pour  rendre  quelques  serviçes:,^ân^i 
être  son  domestique. 

GAGNAGE  ,  $:  m.  [Mouillez  le  |^  devant 
l'/i.  1  Lieu  où  vont  paître  les  troupeaux  et 
les  bêtes  fauves.  »  Il  y  a  de  beaux  gagnàges 
dans  ce  pays.  »  Les  bêtes  rcvicnent  du  ga^ 

S  fiasse  "'-■■'  ^.' 

?  GAGNANT,  s.  m.[  l'Mon.  Mpuillea  le 
gn»  ]  Celui  qui  gagne  au  jeu ,  ou  à  uhc  lo- 
terie. 11  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  »  Il  est  dit 
nombre  des  gagnons,  »»\Ly  gdgnans  et  Ici 
perdans.  On  ne  dit  pas  »  an  gdgaant ,  m&is 
un  des  gâgnAnSi  =  Quelques  Auteurs  l'ont 
employé  adjectivement  dans  le  sens  de  xf/- 
duisant  ,  insinuant,  »  Dom  Sanche  éioit  d'un 
caractère  fiçti.  .  Mais  quand  il  vouloir  ,. 
il  ctoit  gagnant,  P.  d'OrL  »>  Toujours  gâ- 
gnant ,  toujours  bon-  P,  Bretodeaû»  »  Un  air 
inodeste  ,  afablc  ,  gracieux  ex  gagnant,  Lct. 
Édif.  • — —  Cet  adjectif  lî'tst  pas  admis  par 
.  usage. 

"  GAGNE.  Il  ne  se  dit^pas  toiJtseul,  mais 
il  se  joint  à  d'autres  ;mots  ,  avec  lesquels  il 
forme  des  Substantifs  ;  tous  du  gfnre  masc. 
Gagne- Denier  y  Porte-faix  ,  Porteur 
d^eau ,  eic.  — ,— .  Gâgnerpa in  ,  ce  qui  fait  sub- 
sister quelqu'un  ,  ce  qui  lui  fait  gagner  sa  vie. 
»  C'est  mon  gâgne-pain.  ==z  Gagne-petit '^ 
Remouleur,  celui ,  dont  le  métier  estd'aler 
dans  les  rues  ,  pour  émoudre  des  couteaux  ^ 
des  ciseaux ,  etc. 

GAGNER,,  y.  tict.  [  i'*^  Ion.  Mouillez  le 
g  devant  T/îi/]  i°.  Faire  un  gain  ,  tirer  un 
profit.»*  Uii  bcn  C^uvrier^if^n»?  jquaramc  ou 
cinquantqk  sous  par  jour*  »>  11  a  beaucoup 
gagné  dans  le  comerce,  au  jeu  ,  etc.  »  Gâ" 
gncr  sa  vie  àfihr  ,  etc.  =:=:  i°.  Avec  la 
prcp.  sur  :  obtenir  quelque  chrvse. de  quel- 

3^uun  par  persuasion  ou  par  prière  ,  etc.  » 
t  n'ai  rien  pu  gagner  jz.r  lui.  »>  GâgneiceXz, 
sur  vous ,  faites- vous  cette  violence.  »  Dans 
l'observation  de  la  (  Loi  de  Dieu  )  il  faut  à 
toute  heure  ,  prendre  et  gagner  sur  soi ,  pour 
lui /.être  fidèle.  Scgaud.  '■  5*^.  Figurémer#, 
A<y.\éx'\ri  y^  gagner  le  {-(xur  ,  /'amicié  ,  /'afec- 
tion  ,  /'estime  ^  les  boncs  grâces ,  les  sufra- 
ges  ,  les  voiK.  »>  Gagner  les  âmes  à  Dieu.  » 
Gagner  quelqu'un  û  la  Religion  ,  i^'État. 
4°.  Mériter.  »  Si  j'ai    quelque  avan- 
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tagc  ,  je  /'«i  bien  g%/z<r.  : 
pre.  >♦  Il  g^gytq  /^/gardes 


î 


-,^  . 


.  Corrom* 
6*.  Parve- 
ir,  i^Gâ$ner  le  grand  chemin  ,  le  gjie  ,  le. 
]dgis.  *  La  gangrène  a  g'i'gné  U  dedans.  » 
L'esprit  a  gagné  l  É  fat  :  il  a  fallu  doner  Une; 
Académie  à  chaaue  Province:  bicn.iéi  chaque 
Bourgade^  aura  la  $\hnç.^Coiycr,  ====  6°.  V. 
f^  Eaire**progrcs.  »>  Le  feu  ii  ^«gi/  jusqu'an 

Non  :  c'est  un  des  travers  qu'»n*doit  moins 

épargner  :  .  ;  '. 

Il  n'est  pas  fort  comun  ,  mais  il  pourrolt  gâsirur, 

La  Chaussée. 

7*.  Il  entre  dans  plusieurs  expressions. 


ti:Gâenèr  le  Jubilé  ,/^/  Indulgences  ;  mé- 


riter  le;5  grâces  que  Dieu  y  a  atachces, 
Gagner  temps  ou  du  ïemvs ,hcî^'  se*  dit 
quand  on  veut  avancer;  le  id  ,  quand  on 
veut  diférer.  »»  Écrivez  par  ce  Courrier ,  pour 
jg^gner  /é^jp^.  »  Il  fit  mille  chicanes  ,  pour 
Gagner  du  temps,  ^"r—  L'^c^i.  dit  aussi  : 
Gagner  temps  ,•  dans  cette'  id^.  acception  ^ 
mzh\  gagner  du  ttmps  y  est  plus  conforme 
à  l'usage.  ==  Gagner  chemin  où  pays  , 
avancer  ,  faire  du  chemin. .  Gagner  le 

devant  ou  le  i»  de  vans  :  le  i^'  est  meilleur  au 


f 


propre  ,etjc  t3  au  fig.Voy.  Devant.  == 
stv  prov.  Gagner  au  pied  \  (zi  non  pas  v/a 
pied' y  comme  disent  quelques-uns.  )  Gagner 
la  guérite  ,  ou  le  haut ,  ou  les  champs  ,  ou 
le  taillis  ,  s*cnfuir.  =  Fig.  Gagner  le  dessus  y 
prendre  ,  avoir  ravantage,  -^  Gagner  la  ga- 
ieare ,  venir  à  boiit  de  ce  qu'on  a  entrepris. 
'■  '■'  En  termes  de  Marine  ,  gagner  le  vent  y 
.|>rendre  le  dessus  du  vent. — —  En  st.  fam. 
Qagner  là  maû^  ,  o\i/gâgner  quelqu'un  de  la 
main  y  le  prévenir.  On  dit  aussi  ^  et  mieux  , 
le  gagner  de  vttesse,  —  La^uh  nous  gagne  y 
elle  aproche*  »>  La  famine  gigne  :  je  co- 
mence  à  avoir  fàinfi.===  Je  vous  d9ne 
gagné  :  je  quîte  la  partie  ;  je  reconois  que 
vous  avez    gagné.   — —  Croire  avoir  ville 

f'âgnée.  Croire  mal-à-propos  avoir  remporté 
avantage.,  —  Crier  ville  gagnée  ,  crier  qu'on 
a  lempbrtc  le  prix. 

-Rem.  I**.  On  écrivait  autrefois  gaigner  y 
mais  cette  ortographe  est  contraire  à  la  pro. 
nonciatiofi  ;  car  alors  il  faudrait  prononcer 

quer  le  "gi 

taigne  y  campaigne  ,  etc. 

2**.  Gagner  ,  a  beaucoup  plus  d'ctenduc 
cmaquirir'  On  dit  ,  gagner  un  procès  ,  une 
bataille  >  ce  l'on  ne  pourrait  pas  dire  j^Wrir 


uegné  :  on  croyait  l'i  nécessaire  ,  pour  mar- 
uer  le  *«  mouillé.Ansi ,  l'on  écrivait  mon- 


.        G  A  I 

dans  ce.sensU.  On  ne  dit  pas  pourtant  g4^ 
gner  un  combat.  \!Âcad,  aprouva  la  cruiqug 
de  Sjudéri  y  c^-^'i  ava:t  rcpiis  -dans  /<:•  Cid»  ' 

Le  Prince  pour  essai  de  généiosiiés  ,  '  . 

.  Gagnerait' dts  çcimbais  mar cirant  à  mes  côtés.       "; 

=^=  On  dit  aussi  ^u^r/éT,  et  non  pas  û^a^', 
rir  un  rhiime  ,  une  lluxion  .  une  pleurc'sie 
■  etc.  -  '   ,  ■'        ■,  /"^     ■■  ■'•:'■,,    '■ 

'  ''5^  Gagner ,  neutre  ,  apiiqué  aux  perso- 
nes  et  aux  choses,  régit  à  devant'l'inhnitif, 
»  Cet  homme  g<%^^  beaucoup  à 'iîre  conu.' 
>»  Les  habits)  ne  gagnent  rien  à  être  trop 
long-lempi  enfermes,  etc..»  Que gâgneriens- 
nous  ^Lavoir  mille  tyrans  ,  au  lieu  d'un  maî- 
tre, y^ non.,  Dans  cette  pkrâsè,  t/^  vaut  mieux 
que  à  y  pour  éviteir  l'hiatul^dfe  ,  à  avoir ,  crc! 

4".   Gagner  sur  soi  y  régit  ^<r  et  l'intînitif, 
"Maurice  s'ctoit  familiarisé  avec  l'idcc  d'une 
Coufbjjpfc  ,   et  il  ne  sut  pas  gagner  sur  sdî 
,de  pouvoir  s'en  passer.    Ràyn.      ;  ' 

f*.  Gàgner'ses  Pâques  ,est  ma^ascohismc. 
On  dit ,  gagner  les  Indulgences  y  çx.  faire 
ses  Pâques.  Qasc.Cort,-^^  ' 

GAGNEUR ,  s.  m.é|Il  n'est  bon  que  dans 
le  style  biirlesquc.  »  Ce  g;igneur  de  tant,  dt 
batailles.  Voit. 

GAGUI  ,  s.,  f.  [  Gaghi  :  Vu  est  muet  :  il 
n'est  là  que  pour  doper  au  g  un  son  fort  qu'il 
n'a  pas  devant  l'i-  ]  En  style  tamilicr  et  badin, 
>  on  apèle  grosse  gçgui  une  fil!e  ou  femme  ^ui- 
a  bAucoup  d'embonpoint  tt  beaucoup  d'çn- 
JQuement.  C'est  tqyt  î'crnploi  de  ce  mot. 

GAI,  Gaie  ,    adjT    Gaiement  ,  adv. 

GaiETÉv^^s.  f.  \_Ghè\  ghé  j^hc'mau  y  ^hêté : 

i''  ,^moy-  au  i^^ ,   plus  ouvert  et*  long  aux,  5 

àûtrqi,  dont  1>   muet  ne  se  prononce  pas. 

On  pourrait  écnve gaîment yguUèyCX.  plu- 

^àiears  l'écrivent  de.méme^  sur- tout  les  Poètes. 

Jadis  nous  étions  gais  et  d'une  ^aîté  folle. 

Béirthe. 

==  On  écrivait  ancîènement  guûy  :  Vu  ti^ 
inutile  et  iy  aussi  :  on  les  a  suprin'és.  i^  En 
parlant  des  persanes ,  joyeux.  »  Homme  gâi , 
fort^izi  ,  et  des  choses  ,  qui  ont  raport  à  la 
pcrsone  ;,•  visage  gai  :  esprit ^ji  .•  mine, 
humeur  gaie.  Voy.  Gaillakd.  = 
qui  réjouit.  »>  Air  gai  ;  chanson  , 
gaie.  '  5**-  Il  a  divers  sens  ,  suivant  les 

mots  auxquels  il  s'alje  :  chambre  gaie ,  quf 
est  claire  et  en  bel  aspect. ———.Verdj^a/,  q"* 
n'est  pas  foncé,  -^—'^voir  le  vin  gai,  ctrcdc 
belle  humeur,  quand  on  a  un  peu  bu.  ==7- 
Gai  ,  adv.  n  Allons  gai.  ——Voy.  EWJOl/B 

et  Gaillard. 
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.  (ÎMETé  ,  1**.  Joie ,  belle  humeur;  »  Avoir 

ie  la  g^i^^^'-  "  ^^  ^  perdu  toute  sa  ga' 
.  h^iiiLcouv  J(f  l-tii/^'' dans  l'esprit,  t 


g,  beaucoup  de  g  a 


ietti  »  Il 
==  Il  a 


iela  gaiefe  dans  son  style  ,  ou  son  style  est 
p\çinàcga(cé  :  il  écrit  d'une  manière  agréa- 
ble et  enjouée.  ===  Ce  cheval  a  de  la  gaîié^ 
il  a  du  teu  ,  de  la  vivaciilé.  ==  i**-  Parole  ou 
action  folâtre  des  jeunes  gens.  On  dit ,  pour 
les  excuser.  Ce  n'est  (qu'une  gdtie:  ce  sont  de;, 
nti'ncs  gatiés.  .  ^ 

De  Siii^t*  ^^  ^^^^  '\  expression  adverbiale. 
De  propos  délibéré.  »>  II.  na'a  insulté  dé  gaîté 
de  cœur.  »  Pourquoi  troubler  de  gattéde 
c^rar  l'esprit  et  la  fortune  de  cette  personne  > 

etc.,  dev. 

Gaiement  ,  avec  gaieté  ,  joyeusement.  »» 
Vivre  ,  alcr  gaiement.  ===  De  bon  cœur.  » 
Ces  troupes  al  aient  gaiement  ?m  combat.= 
Aller  gaiment ,  aler  bon  train. 

.•.GAILLARD,  ARDE,  adj.  Gaillarde- 
ment ,  adv;  Gaillardise,  s.  f  [  Ga-gUar, 
ar^e ,  deman  ydii^ei^^'e  muet  au  id^et  au 
3' ,  Ion.  au  4"^:  daas,  la  1"  ai  na  pas  le  son 
dV;  mais  l'a  y  conserve  son  propre  son,  et 
l'i  .n'est  U  que  pour  faire  moaillerlcs  II -y] 
i'*.  Gaillard  ,  gai.  (  Syn©n.  )  Le  i"  moins 
usité  que  le  id  ,  présente  l'idée  de  la  gaieté  , 
jôimc  à  celle  de  la  boufoncrié.  »>  Un  propos 
gaillard  est  toujours  gai  :  trn  propos  gai  n'est 
pas  toujours  gaillard  ,  Bcau\èe  3,  syn.  - — — 

>  C^vte  remarque  n'est  juste  qu'en  parlant  des 
discours  :  conte  gaillard  y  chanson,. g  ail  la>r- 

' de  ,  un  peu  libre.  »  jfl' y  a  dans  ce^Uvre  des 

;:^ endroits  un  peu  trop  gjillardj.  ioUSS^-RA- 
BujiN.  Mais  en  parlant  des  persones ,  gail- 
krd  anonc?  une  gaitc  €xtr>ênie,*mais  l'idée 
d£  boufoneric  n'y. est  pas  toujours  atachée. 
VAl'dd.  le  définit,  joyeux   avec  démonstra- 

•  tien.  »  Il  est  toujours ^.îi/icri  :  il  a  l'humeur 
gaillarde*  ■  ■  2**.  Il  signifie  quelquefois  éva- 
poré. »  11  est  un  peu  gaillardf  3°.  Qui 
est  entre  deux  vins.  »  11^  sortit  de  ce  festin 
hicn  gaillard ,  un  peu  g zi/Zari.  ==4**.  En 
parlant  des  choses  y    hardi  ,    extraordinaire. 

/  >»  Il  attaqué  lui  seul  six  hommes  l'épéè  à  la 
niain  :  le  coup  est  giillard ,  l'action  est  gail- 
larde. =r=r  ^"'.  Substantif.  »  C'est  un  gail- 

,  lard  y  c'est  une  g j  illarde.  An  fem.  Il  se  prend 
en  mauvaise  part ,  pour  signifier  une  femme 
trop  libre  ,  peu  scrupuleuse. 

Kern.  Le  peuple  ,  en  certaines  Provinces , 
donc  au  mot  giillurd  le  sens  ,   qui  se  porte 
^i^n  y  et  A/ 'jy/i?rt'  J'emploie  dans  son  Étourdi 
'  ^u'il  avu.u  composa  eu  Languedoc,  et  lui  done 


\ 
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cette  si^ftiHcation.  On  la  trouve  aassi  dans  \é 
I)ict,  de  rre»V.  Mais  les  exemples  qu'on  «r 
cite  >  montrent  au'il  ne  se  dit  pas  '  tout  seuil' 
dans  cette  acception.  »>  West  frais  et  ffaillard 
pour  «son  âge.  »>  Il  est  gaillard  de  corps  et 
d'esprit.  &.  Rabats  -^ —  UAcad.  dit  aussi  ^^ 
Gaillard  y  sain  et  délibéré.  »>U»  jeune  homme 
gaillard  et  dispos.  »  Il  «e  porte  bien  maintt«^ 
nant ,  il  est  gaiUatd,  i^  /    ^^  -.      ^ [  ...     >.. .  :;<| 

Gaillard  j  s.  m.  Terme  de  Marine,  Élé- 
vation ,  qui  est  sur  le  tillac  du  vaisseau  .  à' 
la  poupe  et  à  la  proue* 

GkijLLAtCVE  y  s.  f.  Caractère  <l*lmprime« 
rie,  qui  est  eiïtre  le  petit  romain  ce  le- petit 
texte.   '-    ■  ,      ■  "■.■•■  ' :'^  ■■.:•.-■::■  :'''^j.>ul'q 

GAILLARDEMENT  ,   adv.:  {  Gà^eliàr^, 

demcin:  3*  ^  muet.  ]  i*.  Joyeilscmeat.  »>•  Vivrfc 
gaillardement.  .'  J,  •■  x^.  Hardiment ,  féniérât» 
jtement .  »  Il  a  fait  cela  un.  peu  trop  gaillarde^ 

ment.      ■  /     -  _-.  ■  ■":•  '.'  '  .■■■"©.,•.;.•  \;: 

GAIN^  s.  m,  [Ghein.  ]  Profit,  lucre.  »»' 
G||nd  ou  petit  gain.  Tirer  du  -  ^aihMc  ;,  ^ 
Vivre  de  son  gain.,  y*  Être  âpre  tLugairt: 
l'amour ,  le  désir,  Tavi^iité  du  gain.  ,.■  "  -Se 
retirer  sur  son  gain  ,  quiter  le  jç»  ,  dàtts  le 
tcms  qu'on  %^^\ie.=====.  Le  gain  dé, la  bataille 
se  dit  au  propre  y  comme  aussi  /^  gain  du' 
combat ,  et  on  le  dit  au  figure  de  rScureux 
succès  d'une  aïàire.  ^=±=  Gain  de  çàûj^e.  se 
dit  proprement  des  procès  et 
disputes.  ;     ■ 

GAINE  ,  s.  f.  GaînÏer  ,  s.  m.  {G^éne  y 
nié  :  1"  ê  ouv.  et  long  :  1^  è  muet  au  r*'  y  é 
fer.  au  id  :  VAcad.  éciïi  ces  deux  mots  saà$ 
accent.]  Étui  de  couteau.  Faiseur  de  gaînés. 

GALA ,  s.  m.  Au  propre  ,  c'est  un  mot- de 
gazettes  :  dans  plusieurs  cours ,  il  signifie,  fête  > 
réj<5uïssancc.  On  le  dit  par  extension  dan^  le 
style  badin  des  festins  chez  les  particuliers»  >> 
Il  y  a  aujourd'hui  gra»i  gala  chez  Mr.  un  td... 
»  Pour  ce  gala  champ^re  (de  la  Rosière)  il 
faut  quantité  de^  flans ,  de  fromages  ,  du  paia 
et  du  cidre  à  proportion.  .. 

GALAM^lENT  ,  adv.  Galant  ,'antp, 
adj.  Galanterie  ,  s.  f.  {^Gàlamak,  lan  ^ 
Irrite  ,  lanterie  :  i*^  Ion.  excepté  au  1".  1 
Galamment  y  1°.  De  bone  grâcci  »  II  a  fait 
galamment  ce  dont  je  l'avais  prié.  =  2°.  D'une 
manière  galante  ,  de  bon  goût.  >»  Écrire, 
s'habiller  galamment.  "  3°.  Adroitement, 
finemeat.  >>  11  a  mené  galamment  cette  afaire. 

Galant  ,  en  parlant  des  pcrsonesa  un  sens 
diférent ,  suivant  qu'il  est  place  devant  ou 
après  le  substantif.  Un.  galant  homme ,  est  un 
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homme  honcte ,  juste,  raîsonablé,  d'un  bon 
corner  cç  :  »,  L'idée  à' un  galant  homme  esc 
infioaipadble  avec  l'idée  d'utihommb  sans 
honneur  et  sans  probité.  Marii^.  X'/tomm^ 
Aimable,  Ugi  homme  calant  est  iin  homme 
qui  fait  la  cour  aux  dames.  ==11  a  un  autre 
SÇQ.9  au  fêm.  Une  femme  galante  et  une  fcm- 

^  zne  qui  a  des  intrigues  >^  et  qui  i^e  se  conduis 
pas  régulièrement.  Voy.  plus  bas  ,  après 
ÇaUnierie,  =====  En  parlant  des  choses ,  ou 
ii  a  ce  zds'sens  ^  .rèspriè  galant ,  l'humeur 
galante,  les  manières  gïlante/ ,  discotirs  , 
StyU  galant;  ou  il  sigmhe  ,  agréable  y  de  bon 
goût.  M, Habit  galant  :  fêts  godante  ,  encore 
plus  que  magnifique. 

,  >, GALANf ,  si  m.  Amant ,  amoureux,  iicad, 
11^  «*a  ce,  sens  que  quand  on  parle  indéfini- 
ment^ ou  pour  critiquer  y  ou  pour  se  mo- 
quer. »>  C*c$i -/(f  gT'^i^an^  de  toutes  les  dames  , 
un  galant  hmd].  Hors  de  là,  on  dit  am.in^,  *» 

JLJne  femme  qui  n*a qu'an  galant  croit  n'ctre 
point  coquette  :  celle  qui  a  plusieurs  galant 
crpjtfi'êcre  que  coquette.  Lu  ^pay.  Oh-  dirait 
aufouVd!hui  amant.  Le  peuple  dit  encore 

galant^  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  le  iaire  parler. 
===  Galant,  subst.  a  encore  un  autre  sens  : 
on  dit  le  galant  ,  c'est  un  galant,  comme  on 
ait  l  te  d^ôle\  c''est  un  drôle  :  mais  il  n'est 
que  du  style  familier.  M.  Garnier ,  (  Hist.  de 
*r.  )  dit  dç  Borgîa,  n  Xçlle  était  l'équipagt 
du  %gçilant,  Celï  est  peu  digne  du  style  de 

•rHistoirtf/'  ■,  :■■.  .V^^  .'..:  '•  'v.--"' 
,  K^/tt;.  Quelques  Écrivains  et  l'Ab.  Du  Bos 
Ct\tr'autre6  disent  galand  avec  un  d  à  la  fin, 
et  La  Fontaine  a  ilit  galande  au  fém.  Fable 
delà  Belette. 

i.a  G«î/<wi^tf  fit  chère  îièr^ 
Mangea  »  rongea,  dieu  sait  la  vie.    . 
I^  dans  celle  de  la  Grenouille,    * 

\     Déj,à  dans  son  esprit  la  çalande  le  croqué. 
Mais  puisqu'on  dit  gulanrerie  ,  galantiser  et 
non  pas  giîanderie  y  g2Lindlser  y  l'analogie 
demande  qu'on  écrive  galant  ,   galante  et 
nommas  galand ,  galande ,    ^ 

Galanterie  ,  est  i**.  Agrément ,j)oHtesse 
dans  Tesprif  et  dans  les  manières,  >»  Cet  hom- 
me met  de  la  g.ilantc'rie  dans  tout  es  qu'il 
f^it ,  dans  tout  ce  qu'il  dit,  ==  z**.  Politesse 
auprès  des  dames,  »  lls'adone  à  la  gulantérje: 
il  Faif  profession  àè  g::Iuneerle.  ==:  3", 
.  merce  amoureux  et  criminel.  »  P)!lc  a  eu 
gilùfirerie  ,  plusieurs  guLinteries.  Ac ad.  ^:3=z 
Co'ju^iterie ,  galanterie,  (Synon.)  La  coquet- 
/çfie  cherche  à  faire  naîcre  des  désirs,   /a 
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galanterie  à  satisfaire  les  siens,  Beauije,  «• 
La  coquetterie  est  un  dérèglement  de^'esprit  :  • 
la  galanterie  est  un  vice  de  complexion,  1» 
Une  temme  galante  veut  qu'on,  l'aime  et 
qu'on  réponde  à  ses  désirs  :  il  suffit  à  la  co^ 
quette  d  ctre  trouvée  aimable  et  de  passer 
pour  belle.  La -première  va  sans  cesse  d'un 
engagement  à  l'autre  :  la  seconde ,  sans  vouloir 


4.  Petit  présent.  ♦>  Il  lui  fait  tous  le^  jours 
quelque  nouvelle  galanterie,  »  Vous  prisez 
trop  un  don  si  léger,  ce' n'est  <^\xune  galan^ 
terie,  ==  ^\  Action  équivoque,  et  que  l'on 
veut  excuser.  »  Ce  n*ast,  dit-on  y  aucune  pure 
gi/antrrie., 

GALANTISER  ,  ir.  act.  Il  est  vieux  ,  et  ne 
peut  plus  être  employé  que  dans  le  bas  co- 
mique. »  Galantiser  les  dames.  On  dit  sé- 
rieusement ,  faire  le  galant  auprès  d'elles,  ou 
leur  faire  la  eoar.  Celui-ci  est  plus  honêtc, 
l'aiure  est  plus  du  style  badin  ou  critfque, 
.  GALBANUM  ,  s.  m.  [On  pron.  galba^ 
«on.]  Espèce  de  gomme  tirée  d'un,;  plante.  =: 
On  dit,  proverbialement ,  <f(?/z^r  du  gÂlba-^ 
num  ,  troniper  par  4y  fausses  promesses. 

GALE,  s.  f.  Sorte  d'humeur  ,  qui  parait 
sur  la  peau  ,  et  qui  cause  una  granac  déman- 
geaison. 

G.%|-ÉACE  ou  Galbasse  ,  s.  f  [  i**/ 
fer.  dern^  e  m\xéi  '.  Riche  le  t  met  les  deux. 
h'Acad.  ne  met  que  le  1^'.  Trèv,  renvoie  aussi 
du  id  au  i*^J  Gro«e  galère. 

GALEFRLTIER  ,  s.  m.  [1=  et  3*=  e  muet  : 
^  t*  fer.  [  Terme  de  mépris ,  bas  et  populaire. 
Homme  de  néant  et  sans  bien.  »>  Il  est  fait 
comme  un  galefretier.  >^  Ce  n'çst  (\\i^un  g^Or 
lefreticr.  ^ 

•  GALÉNIQUE,  adj.  [  GalénJke  :  l'é^cr. 
dern.  e  muet.  ]^  MccHoclc  g.ilénlqae.  Manière 
de  tçaiter  les  maladies  suivant  Jes  principes 
de  Galien  y  fameux  Médecin  ^  qui  vivait  dans 
le  i^  siècle.  "  En  plaisantant- ,  docteur  gOf" 
Unique  y  Médecin. . 

'   Certain  ivrogne  >  aprfc  maint  long  repas 
TombQmàl^dt.JJïiaoctcurgéZlénique 
Fut  abelé  ,    etc, 

Honss,  . 

GALÉNlSME,'s.»  m.  Galfnïste,  s.  m. 
T,c  i"^'  se  dit  de  la.  doctrine,  et  de  r<^fo!e  de 
Galien  i  k-  id  de  ceux  qui  y  sont  atachcs. 

GALliKE ',  s.  f  [  !*•■  è  moy.  et  l<')n.^.  5*^ 

muet.  J 
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flîùct]  I*.  Bâtiment  de  mer  long  et  «Je  bas 
bofdi  qui  va  ordinairement  à  rames  et  quel- 
quefois à  voiles,  r- — -  1**.  Il  se  prend  pour  la 
peine  de  ceux,  oui  sont  condamnés  à  ramer 
sur  les  galères.  »  Condamner  aux  galères.  = 
Par  extension  ,  on  le  dit  d'àtitres  châtimens  i 
oi\  les  condamnes  sont  mis  à  la  chaîne  ,  et 
empl®ycs  aux  travaux  publics.  On  ne  fusille 
plus  les  déserteurs,  on  les  condamnç  ^a^r^iî- 
léres  de  terre.  .  v 

I  On  dit,  proverbialement,  voga^/:z  g j/tfr^, 
arrivera  ce  qui  pourra.  »>  Nous  avonç^esoiii 
de  quelque  événement,  comme  vous  dites , 
aux  dépends  de  qui  il  aparcièndra.  Puisque 
ce  lie  peut-être  la  mort  de  M.  dç  Turenne  , 
yogue  la  galère.  Stv\ p==:  Qii\iloit-îl  fuire 
dans  cet c^  galère  ?  Pourquoi  alait-il  là  î 
Pourquoi  faisait-il  cela?  On  doit  cette  expres- 
sion a  Molière  ,  qui  l'a  employée  dans  les 
Fourberies  de  i'tvz/i/i  .*  elle  est  cfeveiuic  pro- 
verbe, n  Pourquoi  son  miri  ne  demeùroit-il 
pas  paisiblement  chez  lui?  Qa^aloit-U  fuire 
dans  ceffe  m3.i\ditc,  galère.  Stv, 

GALERIE  ,  s.  f.  [  1*^  et  dern.  e  muet ,  5* 
Ion.]  I**.  Pièce  d'un  îi*uiment ,  beaucoup  plus 
longue  que  large ,  où  l'on  peut  se  promener 
à  couvert.  ==:  1**.  Corridor,  qui  sert  à  Ja 
comunication  des  a|>artemens.  ==  5°.  Allée 
longue  et  couverte  dans  un  jeu  de  pailme  , 
d'où  l'on  regarde  les  joueurs.  Il  se  dit  aussi  de 
ceux  qui  les  res[^rdent.  «  La  cilerie  a  iueé 
que. .  .  =r=  4  .  Le  travail  que  ront  les  assic- 
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gearts  pour  s'aprocher  d'iin^'place  ,  à  couvert 
delà  mousqueteri^.  On  le  dit  aussi  de  ceux 
qui  travaillent  aux  mines,  et  des  routes  qu'ils 
pratiquent  sous  terre. 

On  dit  /igirenient  d'un  discours  ,  d'une 
Histoire,  où  il  y  a  beaucoup  de  portraits  des 
principaux  personagcs  dont  on  y  parle  ,  que 
c'est  une.  galerie  de  poriraits.  C'est  un  bien 
mauvais  goùc*  de  les  .trop  tTitiltiplfèr.  ==  Être 
sur  la  gui,  rie.  (  n'".  j".  )  n  ccre  pas  intéressé 
oaris  un  évcnefncnt ,  dans  une  afairc,  dont 
on  parle.  — —  On  apcle  les  galeries  d'un. 
nomuîc  .  les  liciix  où  il  va  souvent,  »  Ce 
^oiii]^.  SCS  s;a  If  rie  s.  ,  •  - 

GALÉltfKN  ,  s:  m.  [  2^  e  fer.  ien  n'y  a 
pas  le  son  d'ia^z.  ]  Celui ,  qui  est  condamné 
aux  galères.  Forçat, 

GALhT,  s.ni.  [G:ilè^:  i'<}  movv]  1°.  Cail- 
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^ouspoîis  et  plats,  que  la  mer  pousse  sui* 
<iuel(|ues  piagcs    ■   "  '     (7c Jt  un  tcrme^  collcc-; 
tii.  >»  Se   i,)r()iii2ncr  .sur  le  ^cilrt.  "Échouer 

i'^ir  le  g.lft.  nrmr:  i".  Jcu  ,  OÙ  l'ou  pOUSSC  UnC 
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espèce  de  palet  sur  une  longue  table  :  *•  Jouer 

au  galets 

GALET  As ,  s.  m.  [i*  ^muet,  5^- Ion.  Oà 
ne  prononce  point  1/.]  Logement  ^lii  c$t 
au  plus  haut  étage  de  la  maison.  »»  Être  logé 
au  galetas, --rr—. Pat,  extension,  logement 
pauvre  et  mal  en  ordre.  »  Il  esc  logé  dans  911 
vrai  gsletds.  ,  v.    .         4, 

Galette,  s.  f  [Çalète:  i^Vmoy.  J*^ 
muet.  ]  Espèce  de  gâteau  f  lat,  =====  Dan) 
quelques  villes  m'aritimes,  on  done  ce  OLom 
au  biscuit. 

^  galeux,  e  û  s  e  ,  ad  j .  [Ga-leû  ,  Uû-  [e  : 
it.  Ion,  ]  Qui  a  la  gale»  »*  Chien  ga/^ax.  Brc-; 
his galeuse.— — Voy.  Brebis  ==t_On  dit, 
proverbialement,  qui  se  sent  galeux  y  qtCÛ 
se  grate  y  Ojâ  qui  re  sent  morveux  ^  qu'il  st 
mtx^r/if  ^  quand  quelqu'un  se  plaint,  dé  ce 
que  l'on  lacuse  sourdement ,  de  ce  dont  il 
est  coupable  en  cfct.  'Cette  expression  est  ua 
eu  basse.  ^     • 

GALIMAFRÉH,  s.*  f.  [  pénult.  V  fer.  et 
lang.  dern.  e  muet.  ]  Fricassée  4ç  restes  de 
viande.  -    '/     .-. 

GALIMATHÎAS  ,  s.  m.  [  Gàtîmé^tiâi 
dern;   Ion.  UAcadi  Trév.^Rich,  récri» 

vent  sans  h  :  .cçttie  h  parait  pourtant  nécessaire 
comme  dans  apathie  y  pour  qo'où'ne  pro- 
nonce pas  gilîmicia  ,  apacie.  ]  Discours  em- 
brouillé et  contus.M  Uiygalimathiâs  pompeux. 
— — iLes  phrases  longues  et  louches ,  c.  â.  d. 
dont  les  diférens  memores  n*ont  pas  de  liaison 
entr'eux  ;  la  mauvaise  construction  des  mots> 
qui  les  composent  i  l'assemblage  des  termes, 
qui  ne'^sont  guère  faits  l'un  pour  l'aâtrei 
1  emploi   peu  régulier  des  pronoms  relatifs 
sont  autant  de  caûseiHu  g^alimâthiaf.   Une 
construction  nette  et  régulière  j  la  propriété 
des  termes;  le  soin  de  coijper  les  phrases  trop 
longues  î  l'atention  à  ne  pas  prodiguer  les  que  ^ 
et  les  qui ,  et  à  les  placera  propos  ,  en  sont 
les  rernèdes.        .    Voici  un  exemple  rcm^t^ 
çjuzblz  de  g'û limât hhs'  *  MascaKorit  parlant 
de    la  bataille    de  Rocroi  (  dans  l'Or.  Fun. 
à^Anne  d^ Autriche.  )  »  On  demande  ,  ditril  , 
si  ce  jour  fut  le  dernier  miracle  de  la  vie  clu 
père,  ou  le  premier  Je  fa  vie  du  fils..  .Te- 
nons le'miiicu  et  <iisons. . .  (  C'est  ici   où  co-^ 
mencc  le  gzUmathias)  que  comme  le  sang  du 
père  ^ni  au  fils  fait  son  courage^  le  fils  vi- 
vant, par  sa  force,  animf  la  mort  du  père 
et  que  par   drs  comunications  réciproques , 
si  le  roL  v:vj«.' s'enrichit  d_*s  victoires  du  roi 
m)rt ,  le  roi  mort  avoit  triomphé  dans  ses 
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cendres  par  la  fcliçitc  et  le  \  courage  de  son 
fils.  -^  Apres  celte  période, onVst  tenté  de  dire 
comme  Molière  :  a  voilà  justement  pourquoi 
yptrc  fille  est  muette.  \ 

Boiieau  apelait  galimathia\  simph  y  ce 
qu*ui|(,  Àut<pur  entendait  ,  mais\  ce  que  les 
autres  ne  pouvaient  comprendre  \  et  gulimU' 
thias  double ,  ce  qui  était  également  iiùntelli- 
ciblc  ,  et  pour  le  lecteur  et  pouV  l*A«teur 
lui  même.  A^ti.  Lût.  =  Dans  une  note  sur 
Longin  y  il  emploie  ^u/i/Tza/A/j/  adjective- 
ment. »  Comme  CCS  vers  ^V^zV^z/  déjà  fort 
^alimarhias  d'eux-mêmes  j  ils  le  sont  devenus 
çncdrc'  davantage  par  la  perte  de  cewx ,  qui 
leSjprécédoient.  ^ 

uALlON  ,  s.  m.  Galiote  ,  s.  f.  Le  i*' 
se  dit  d'un  grand  vaisseau  qu'on  emploie  à 
faire  le  voyage  d'Espaene  aux  Indes  occiden- 
tales; le  id,  d'une  espèce  de  petite  galère.  =s 
Galiote  à  tombes ,  est  un  bâtiment  de  moyène 
grandeur  ,  mais  très- fort  de  bois  ,  d'où  l'on 
iire.des  bombes  sur  mer.  Sut  les  rivières 

on  apclc  ga//o/<r  un  long  bateau  couvert ,  dont 
on  se  sert  pour  voyager. 

GALLICAN,  ANE,  ad).  Gallicisme, 
s.  m.  [on  prononce  les  i  /,  sans  les  Uiouiller  ] 
Gallican,  f  En  parlant  du  rit  ,  de  l'église  de 
France)»  Le  rit  Galllcan\  les  libertés  de 
l'Église  Gallicane.  ^=  Gallicisme  y  est  i°.  Une 
construction  propre  de  la  langue  française  / 
on  dit  :  U  vient  de  fdire  ;  il  va  venir  ,  sont 
des  gallicismes.  .  z°.  Façon  de  parler  pro- 
pxe  de  la  langue  française  ,  transportée  dans 
une  autre  langue.»»  Cette  traductioh  est  pleine 
éc  gallicismes ,  '      -  '     ^ 

GALOCHE  y  s.  f.  Chaussure  de  cuir , 
;qu*on  porte  par  dessous  les  souliers  ,  pour  se 
;arantir  de  l'humidité,  i  En  style  prover- 
lial,  menton  de  galoche , menton  long >*  pointu 
«t  recourbé. 

GALON,  s.  m.  Gaeonner  ,  ou  Galo- 
UER  ,  V.  act.  [  3*  ^  fer.  au  id.  ]  Ç^/ot,  est 
iin  tissu  d'or ,  jd'argent,  de  soie  ,  de  fil  ,  de 
laine  ^  cxc.  qui  a  plus  de  corps  qu'un  simple 
.ruban»  »>  Habit  cHamârrc  de  Galon.  ==:  Ga- 
loner,  orner  ou  border  de  gal<^.  >•»  Gaioner 
un  habit.  ===  Il  se  dit  surtout  adjectivement 
au  participe,  et  des  habits  et  des  persones.  ». 
Habir  guUne  ,  homme.tout  gilorfé. 

GALOP  ,  s.  m.  Galopade  ,  s.  f  Galo- 
per ,  v.  n.  [  Dan&  le  i*^'  le  p  ne  se  prononce 
jamais,]  Galop  y  est  l'a! Tire  d'un  che'val  qui 
court-.'  »  Le  petit ,  le  grand  galop,  »  Aler  /f* 
^alop  :  mettre  un  cheval  au  galop  j  revenir 
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é^u  galop.  E|i  parlant  d'ufï  t^d'v<7/,  prendre /ç 
galop  y  se  mettre  au  galop. ==On  dit,  proverbia- 
lement, s\n  aler  le  grand  galop  ;  on  sous 

entend  v^ts  le  tombeau. oi  on  ajoute  vers 

r Hôpital  y  on  veut  dire  qu'on  sera  bientôt 
ruiné.  ==:C'oir/r  le  grand  gilop.  (st.  fig, 
famil.)  »  Il  est  vrai  que  votre  enfant  est  un 
bon  gros  garçon ,  rnais  il  n'est  point  noir 
comme  Bouflers.  Je  ne  puis  soutrir  cette  coiti.^ 
paraison  ,  si  ce  n'est  à  courir  le  grand  galop 
dans  le  chemin  de  la  fortune.    - 

Galopade,  est  i°.  Action  de  Galoper. 
»  Ce  cheval  a  la  galopade  fort  belle.  === 
2°.  Espace  qu'on  court  en  galopant.  »  D'ici- là 
il  n'y  a  (\\x' une  galopade. 

Galoper  ,  aller  le  galon.  Il  se  dit  du  che- 
val ,  et  du  cavalier,  »  Ce  cneval  galope  bien , 
sur  le  bon  pied.  »  Ils  ont  galopé  deux  heures- 
durant.  ==  V.  act.  »  Galoper  a«  chevjal,  le 
mettre  au  galop.— — Fig.  famil.  poursuivre. 
V  Les  sergens  Vont  galopé  tout  le  jour.  — — z 
Quel^uetois  il  ne  signifie  que  r où rir  de  cUté 
et  d'autre.  »  J^ai  galope',  tout  le  jour  ,  par- 
tout Paris  ,  et  fort  inutilen^ènt.  »  Depuis 
,  longtems  je  galope  ^et  homme  sans  pouvoir 
lui  parler.  =  On  dit  qiîfc  le  timps  galope  y 
pour  dire  qu'il  coule  avec  rapidité* 

GALOPIN  ,   s.   m.    [  Gaio^pein.  ]    Petite 
garçon  qu'on  envoie  en*omission.       .    Qft 
le  dit  par  extension  et  par  mépris  y  comme po- 
liçon  y  d'un  homme  de  néant.  »         _ 

GALVAUDER,  v.  act.  [  gi//vpj/M'dout, 
Devant  \'e  muet  ,_elle  est~-lon^ue,  il.  galvau- 
de y  galvaCidera^.]  C'est  en  st.yijm^/.Jiialtrai- 
tcr  quelc]u'un  de  paroles  avec  aigreur ,  vu 
avec  nauteur.  •  '  . 

GAMBADE  -,  s.  f  [  (^anbade^:  dern.  t 
muet.  ]  Espèce  de  saut  sans  art  et  san^LcAdcn- 
ce.  »  Faire  une  i^i^mbade  ,  dess.imlf&di'S.^=?. 
Fig.  (  st.  famil.  )  mauvaise  défai.te  ,.  lorsqu  on 
substitue  une  mauvaise, plaisanterie  à  une  ré- 
ponse satisfaisante.  »  M.  de  M..Tn;'  sait  com- 
ment s^chaper  :  il  se  tirj  d'afaire  parant 
gambade,  5.  J.  Rouss.  -■==r=  Pnyir  cnmonoic 
de  ivr,gt  y'^^engièibadcs.  L'angine  ué  cette 
expression  proverbiale  est,  dans  !'i  coutume 
anciène,  ,d  exempter  Ics^tcleui-^  i\\\  pcagc^ 
lorsqu'ils  faisaient  danser  Icur.sumc  devant ic^ 
péa^cr,      y        ^  '  ..  j^      \     -    ■ 

GAMBADER  ,  v.  n.  [  G^^-^-v  '■  i"  l^"' 
i'  é'.ifer.l  Faire  des  cainba^ic^  >  P  g.imhjJ^ 
snns  ccss**  -      ■    ■    ^ . 

GAMBILiXR  ,  V;  n    f  dxhl^llé  :  i'* 
Ion.  mouillez  les  //.  ]  FrctiUcr  ,  r^cmucr  s^^^ 


( 


V 


i^ 


^ 


\. 


' . 


♦n 


pi 

n 

• 

ti< 

À 

s; 

.s< 

SI 

( 

ai 
eti 

fe 

f 

8' 
sel 

ic 

lai 

cil 
m 


m*  \ 


J-'^v" 


X, 


î  I 


\ 


^     .  .    .     G  AX 

cf<rçf.le"  jambes ,  comrrc  font  les  en  fans.  g 
.  GAMELLE  ,  s.  f.':t  Çûf'èle  :  z'  è  moy.  5* 
f  muer.  ]  Écueîlc  d?  b<34s  fort-  grandie  ,.  où  l'on 
ttitt^à  porcfon  d'uft  certain  fion^re  de  soldats 
ou.de  matelots.' »  EVr.^  ou  m  îh^frr  <i  la  g 2' 
nielle ^^ynangçv  avec  les  soldats  ou  les  ma- 

./telots..'.     .  '^  ■: . ■"^"^s^^  ■  "- '  ^     ■■m  ■■ 

GAMME   ou/Gaw^e,  s.  f.  Table  conte- 
nant les  notes  de  musique  ,*  disposées  suivant 

:  leur  ordre.,  naturel.  »^  Aprcndrc  ,  savoir  la 
«r/nm^.  "  Il  ne.  sait  encore  que  la  game.** 
Sortir  de  g  m>.  =====  Qc  mot  fournit  à  auel- 
dues  expressions  pr.overbiales#< Chinferi 

3uelqu'ijh>^  g im<r ,'1  c  quereller.  -——  Changer 
e  gJiitf  ,  de  c©nduitc  ,  Je  me^ilrc. Etre 

I  hors  de  g/m*?;  hé  savoir  plus  ou  Ton  en  est. 

^^--^Jfe//r<  quelqu'un  hors  de  game ,  le  dé- 
concerter,  le  réduire  à  ne  plus  savoir  duc 
rcpdndrçv;:K-./-^>-----.^:  •■,-.:■  .:  .  -_  ■_.■.     ^     ■  ..  ■ 

GÀNAGHE^  s.  f.  La  mâchoire  inférieure 
du  Q^i^v^  ginachf  ,  ou   avo!r 

la  gdHOf^  ?iu  pripre  y  d'un 

, cheval ,  mii  a  Fô?  de  Ja  mâchoire  infcricure 
tort  gros  et  revêtu  de  beaucoup  de  chair  ,  et 
iu  fifure   (style  olaisônt  et   critique)  d'un 

honîrÇe  ,  qui  a  Teâprit  pesant.-- On  dit 

aussi  :\>  Cet  homme  est  une  ganiche. 
'  GANGE,  voy.  Ganse. 
GANGRÈNE,   s.  f.  [  Quelques  Auteurs 

.éej:.rvent  comme  on  prononce  cangrène.  Le 
Rich.  Porr.  renvoie  du  \*'  %\iiâ,j==  f^aU'^'f 
^(f/^j  voulait  qu'on  écrivît  g^/z^r^/;7(f,  et  qu'on 
pronol^âc  cangrène  :  mais  Ti  était  là  fort  inu- 
tile :  on  Ta  suprimé,  ]  Au  pro/r^'^  mortifica- 
tion -totale  de  quelque  parcie  du  corps  : 


;'î 
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ressent  pas  t{e  remords.  On  dit  aussi  d'un  mé-. 
chant  -homnîc  que  c'est  a/itf  conscience  gin^ 
grenie. 

GANSE,  s.  f.  [  i"  Ion.  1^  e  muer.  Le 
Kich,  Port,  renvoie  à  Gance  ^  et  préfère  celu {• . 
ci.]  Gordonet d'or ,  d'argent,  de  soie  ,  dont; 
on  se  sert  pour  atacher  quelque  cîiôse.  On  s'en 

,  sert  aussi  comme  de  boutonicre.  —  CiiB/d*' 
de  Diamans ,  bôutonière  faite  en  forme  dé: 
ganse,  et  garnie  de  diamans.  >   ^  - 

GANl  ,  s.  m.  X.  ïl  est  long  :  le  t  ne  s*y 
prononce  jamais.  Pr^sieuts ,  d'après  Richelet ,. 
écrivent  gans  au,  pluriel  sans  t.  ]  Chaussilre 
de  la  main,  divisée  en  cinq,  pour  y  faire, 
entrer  les  cinq  doigts  et  le  reste  de  la  m^io.. 
=====  On  l'emploie  t>rdinairemcnt  au  pluriel. , 
»>  Porter  des  gans.  »  iVïettrc^  ôter  ses  gans^ 
»»  Une  paire  de  gans,  \  On  dit  dans  le  style 
familier,  souple  comme  un  gant,  »»  1)  faisait 
le  fier ,  le  mutin  ;  cette  afàire ,  ces  menaces 
l'ont  rendu  souple  ciymme  un  gant,  "^'yivoir 
les  gans  i'a«if  chose ,  en  avoir  les  prémi- 
ces. —  iVV/z  avoir  pas  les  gans^  ou  la  paire 
de  ganf  ,  n'être  pas  le  premier  à  anoncer  une 
nouvelle  j  à  proposer  une  idéci  .     '    ; 

^  GANTELET,  s.  m.  [  G^nr^r/f  :i'Môn. 
2^  e  muet ,  3'  i  moy.  le>  nesc  prononce  pas.  ] 
Ganr  couvert  de  lames  de  fer  ,  faisant  partie  ' 

de  l'armure    d'un  homme  armé  de  toutes 

.\     ■  ■      -  .  ' 

pièces.  .    :  -      c  ■  ■.■''■<-  . ..  •      .  >  . 

GANTER  ,  V.  act.  Mcttire  des  ganti.  »> 

Voilà  des  gants  qu'on  ne  saur  oit  ganter.  **Se 

ganter.         •  V.  n.  Des  "gants  j,    qui  gantent 


-»  - 


biefi ,  qui  sont  de  mesure  à  la  main. 

.  GANTERIE  ,  s.  f.  Gantier  ,  lèRis  ,  s. 

m»  et  f.  [  Ganteri^e ,  tié ,  tièré  :  i'^  Ion.  z*  * 
Au  fif^urèy  erreur  ,  dé-  -muet  au  i"  ,  «•'  fer.  au  id  ,  ^  moy.  et  long  au 
..  .' :.-.-  -.  — T     1.-     5*.]  (^a«^r/V,  marchandise  de  gans.  (yfl/zrzVr, 

gantière  y  celui  ou  celle  qiù  fait  ou  qui  vend 
des  gafnts.       '  .  # 

GARANCE,  s.  f.  Garancer  ,  v.  act.  [  i*^ 


Avoir  la  gangrène.  »  La  gangrène  s'est  miseà 
sa  plaie  ',  ctc.,^== 

sbrdre  ,  qui  peuvent  s'acroitre  et  avoir  des 
suites  fâcheuses.  »>  C'est  fait  des  lois ,  si  pour 
arrêter  cette  gangrène  volis  n'employez  le  fer 
et  le  feu. 


CàANGRENER  ,  (Se)v.  réc.  Gangre- 
neux, eûse  ,  ad;.  [i'*'lon.  2*  <muet;>3*é'' 
fer.  au  i*^' ,  Ion.  aux  i  autres  :  devant  la  syll. 
f^m,  IV  muet  se  change  en  è  moy.  11  se  gan- 
'  ^''èie  ,  se  gan^^èirra.  ]  Se  gangrener  ,  c'est 
se  corrom^ire  de  manière  que  M  gangrène  se 
tornie.  Ga'gren:ux  ,  qui  est  de  la  ♦nature  de 
gingitène.  '»  .Cette  jambe  va  se  gangrener  : 
elle  x.^  gangrènera  bientôt.  »  Sang  gangre^ 
neux\'  disposition  g//:gr(?nfuj'^. 
^^j  où  la 


:  Gan,jre' 


Ion.  ?*  e  muet  au  t^' ,  /fer.  au  id. 
L*ancien  Trév,  ccrii  garerice.]  ^Garance  est 
une  plante,  dont  la  racine  sert  à  teindre  en 
rouge.  Garancer ,  c'est  teindre  en  garance. 
GARANTi^^iînrE  ,  s.  m.^f.  Garan- 
tie ,  s.  f.  Garantir^  y.  aW  [L'ancien 
Trèv'  écrit  girent  et  ses  dérivés  avec  un  ei 
\Kic\\Açii  g  ira.nd  îiwec  un  i,  mais  garantie  ^ 
rancir  prouvent  assez  qu^il  faut  l'écrire  avec 
un  /.  Dans  le  zd,  tiens,  point  le  son 


ise.  »  Bras  gin-  fde    cie  ,  mais    le  r  y  a  s^on  propre  son.  j 
En  style  figuré  y     Garant  est    i*.  caution  ,    celui   qui  répond 


gangrené  s  est  n\i 

P'né,  ')an\b-^  gjngrrné:^.  =  hn  style  figure,  harant  est    1  .  caution  ,    cciui   qui  rcoi 

^^  apcle  gunireitéc  une  conscience ,  qui  ne  du   fait  d'autrui  ou  de  son  propre  fait.  .>• 
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Se  rendre  garant,  »>  Je  iic  suis  point  g.?- 
r an t  Je  l'événement,  yi  [.a.  Rch^ion  esc  le 
meilleur  garant  ,  que  les  hommes  puissent 
avoir,  de  la  probirc  dcshonïines.  Montesq. 

- —  Garante  ,  n'est  d'usa- 


ce  que  j'avance  ,  non-seulkment  les  Pères  et 
les  Théologiens ,  mais  l'Oracle  infaillible. 


Rs prit  des  Lto'u. 
ge  qu'en  parlaiit  des  Traites  cntire  Ifes  Prin- 
ces. »  La  Reine  c'est  rznàûz  garante  du 
Traite.  Hors  de  là,  on  dit  d'une  Femme,  com- 
me d'un  homme  ,  qu'elle  est  garant,  yeic-  == 
i^i'Flg.  Auteur  dont  on  a  tire  un  taTt~^^ne 
doctrine ,  un  passage'  ,  ou  celui  de  qui  on 
tient  une  nouvelle.  »  J'ai  pour  ^tzm/z//  de 

J>  C.  lui-nièmc.\w  Eiv  raportatit  .pour  g^- 
ranc  de  ma  sincérité  ,1«  traies  des  anciens 
Auteurs^  etc.  Le  P.  Lp/zgav^/»^^  Cette  nou- 
velle vous  cfonnc  ;  un  tel  est  n: on  garant. 
.'  Garantir  a  deux  sei:s  :  i''.  se  rendre 

garant  ;  girantîr  un  Contrat  ,  une  vente  , 
ou  assurer,  affirmer»  »  i(^  vous  garantis  la 
vérité  du  fait»  ===  i^  Préserver,  Il  régit 
de.  ^  Je  ne  puis  vo///  garantir  de  la 
inort.»Il  midi  garanti  ,  ou'jc  me  suis  garanti 
à^itre  pris.  ==  Garantir  ,  préserver  ^sau^ 
ver 'fi  (synon*  )  ce  qui  couvre  ou  protège  de 
manière  à  empêcher  ^impression  /qui  se- 
roit  nuisible  y  ^jn^/z/i/  .•  ce  qui  assiste  pu 
prémunit .  contre   quelque    danger  funeste  ^ 

3ui    pourvoit   survenir   ^préserve   :   ce   qui 
clivre    d'an  grand  péril  .  sauve.  >5  Les  vê- 
tcmens>  qui  vous  couvrent^  .voajr^^r^/2r/j- 
sent    des  injures  du  tëfiis  :  les  gens  armes , - 
qui  vous  acompagnenr,  vous  préservent,  de 
lataque  des  valeurs  :   la   nature  vigoureuse 
encore  et  dei  remèdes  >  qui  la  secondent  \ 
yous  sauvent  d'un^    maladie.    — —On  est 
garanti  par  la  résistance    .   .  .    on^st  pre- 
jerve  par   la  vigilance   .  .  .  ùn^  est  sauve 
par   les  secours ,   etc.  Rôub.  SyriOn.'\         - 
"'^^ — ^  Garantie  a  aussi  deux  siguilications  : 
1^.    obligation  de   garantir.  »  Acic  de  gz- 
rân//V.=z^*DGdoma2;emenrauquelons'obliî^e. 
»  Etre  tenu  a  la  garantie  y  s  obliger  a  garan- 
tie. '  .    ■ 

Renif  i^v  Autrefois  on^disait  prc^/z^/r^  à  ga- 
rant. La  Fontaine  Ta  dit  dans  la  lâble  de 
la  Fortune  tv  an  jeune  eîjJlAit. 

Elle  isî  frise  agaçant  de  routes  aventures  : 
Est  -on^ot , étourdi,  i>rcncl-on  mal  ses  mesures, 
On  pense  en  être  quitte  en    acusant  le  Sort. 
Bref,  la   fortune  a  toujours  tort. 

Sur  quoi  Vaugelas  ïd\t  cette  remarque  ,  qu'on 
doit  dire  '  i^voiLs^preuds  tous«  gurunt  et  non 
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pas  à  garants  ^  comme  on  dit  :  jc/vous  prendj 
a  partie^  à  /d'/zzai/z ,  et  non  pas  i  parties  y  à 
témoins.  Mais  cette  remarque  ^çst  peu  utile 
aujourd'hui^. où  il  paroîtqucL^r^nir^  i  g^ranr 
ne  se  dit  plus  i  on  dit  pren  i^e  pour.gurantl 
etidans  cette  dernière  locution  ,^u/j;2/ doit 
se  décliner  :  *>  J^vous  prends  tous  pour  ga^ 
rants. 

1^.  Garantir  y  assurer  ,  régit  que  et  Tin- 
dicatif  quand  le  sens  est  afirniatif,  et  avec 
le  Subjonctif,  quand  il  est  hégatit ,  ou  in- 
terrogatif.  »  Je  vous  garantis  que  cela  est 
ainsi  :  je  ne  \o\is.^aruittis  pas  ^zz^  etla  soitr'i 
Qui  me  girantira  ^zi'elle  (  la  postérité  ) 
doit  (  doive  )  étvc  plus  équitable  que  mes 
contemporains.  Ling.  : 

3^r  Garantir  participe,  s'emploie  substan- 
tivenient  au  Palais.  ^^  Le  garanti  cxqïcq  son 
recours  contre  le  garant.  ^ 

GARCE^s.  f.  Onapèîeainsi^£ar  injiîreyune 
il  lie  ou  unefeir.me  publique.  C'est  uiv  terme* 
inusité  chez  les  honctes  gens.  z==:  En  cer- 
taines Provinces  ,  ou  s^en  sert  pour  signifier 
une  petite  Fille  oii  une  petite  Servanie.  Voy.. 

Gars*  ■•   ■  ■  ■       ■  ■"  •"  ■  ■        '  ■■■  ;,   '   .    •"''  - 

GARÇON  ,  s.  m.  [  Garson  :  Il  semble 
qu'il  était  plus  naturel  d'écrire  g^rsond^  girs 
que^  g^Jïrj^^an  de  gircé  :  on  auroit  évité  d'em- 
ployer la  cédille  ,  qui  cTt  une  lettre  étran- 
gère à  notre  Langue.  1  M.  /{r/i/ dit  tou-^ 
\ouïs  garson  y pt'tit-garson.i  .  rntancmale: 
«  Il  a  six  girçons  et  quarrc  filles.  ''  l^Hc 
est  accouchée  d'un  beau  garçon.  •==  En  Pro^ 
vence^,  oïi  (\\ief] fane  y  Qn  ce  sens.  Voy.  £/i- 
funr  yv:''.  i".  - — —  On  dit  diusix  jeune  homiiK 
pour  g:arfa7,  qui  n'est  pas  marié.  Voy.jEUi^T. 
Rem.  n\  4^  à  la  fin.  =^i\  Célibataire.  '> 
11  veut  w.owxiv  gzrçon.  ;  »  vieux  gurçoh  "** 
Faire  vi 


s/" 


çon  *  ^v 
aucun  devoir. 


le  de  girçon  \  mener  une  vie  de  g^^-^ 
dit  d'un   homme,  qui  n'est  assujcti  a 


5^.  Populairement ,  valet,: 
qui  nepOTtepoiîvt  de  li.vrccs.^Apelez/t'^^rjrp/z- 
=^4^.  Ch::zles  ouvriers^  celui  ^.  qui  travailla 
chez   un  Maître   ;   ga^yOn-  tfiillcar  ,   cordo- 

^  :r  ^''.  Bruve  girçon  ,  eîv 


mer  ,    pei'Liquîcr 

parlant  à\\\\  Sjldat  .  brave  h)mm:. ^^^^^ 

Style   tamilierj,  ,   g.dant  homnic.  ^^r  Vous  êtes 

,  un  bruve  g^rj'onj  d'ctre  venu  nous  voir.  CeSf 

le    propos    d'une    frrande   familiarité.    Voy* 

Mauvais.  •  Ironioucmcnt  /7> '^r^  ou  jo^f^ 


roniqucmcn 


&  2 


rçon  y  homme  qui  a  fait  c]v.]que  sotise  r 
qui  s'est  ennivré,  etc.  '>  Vous  c':cs  an  joli  g^^^ 
çon  :  55  II   s'est  fait  beau  q  'r.-o^'-  :,  ciC. 

V  GARÇONIÈUE,^  s.  t.  Icmiwbasct  popQ^ 
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iJw.  Q»ii  aime  à  hanter  les  garçons.  »  Cest 
jtfltf   garçottière. 

*  GARD.  Suivant  Richelet ,  on  dit ,  dans 
le  familier  ,  Dieu  vous  gard  ,  Dieu  >yous 
conserve.  Gard  est-là  pour  girJe.  Cette  ex- 
pression n'est  plus  d'usage  <^ue  chez  le  peu- 
ple. 
'   GARDE  y  s.  f.  et  m.  Garder  ',  v.  acr. 

[  i*-"  €  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  id.  ]  Garde 
est  fim.  quand  il  exprime  l'action  de  garder^ 
et  une  femme  qui  garde  et  soi^n^  un  ma- 
lade ;  il  est  m.js^\  quand  il  signiffc  celui  qiii 
éarde,  et  surroutceux  qui  sont  préposés  à 
!a  garde  du  Roi.  »  £/ n  gzrde  du  corps  ,  un 
jarJe  du  Row  Cependant  l'usage  le  fait /c/m,. 
en  deux  ocasions  jiej  sardes  Françaises  et 
les  garde  f  Ecossaises.  En  parlant  distribu- 
Civément ,  on  dit ,  un  Soldat  ^  deux  SdUafs 
aux  gardes  ,  et  ncMi  f:xs  deux  gardes  Fnin- 
f  aises  y  une  garde  Françaisej,  =  Il  est  aussi 
j'ém.  quand  il  est  collectif ,  pcXyr  signihcr  des 
gens  de  guerre,,  qui  font  la  garde.  »>  Assoir, 
poser  la  garde.  Relever  ,  renforcer  ,  dou- 
bler la  garde  ,  etc.  # 
Rem.  i;**.  Garde  se  combine  avec  plusieurs 

verbes. N'avoir  ^arde  régit  de  y  et  Tln- 

finitif.  Ordinairement  il  signihe  ne  pas  oser  : 
»11  na  ^arde  d'y  revenir. Que\aiiç(ois  pourtant 
il  veut  dire  ,  ne  pas  pouvoir.  »  Ih  n'avaient 
garde  do.  \c  reconoiere  au  milieu  des  flots. 
Téle'm.  »  le  Cardinal  Infant  n'^ra/V  garde 
de  comander  eAors  dans  les  Pays-bas  ,  puis- 
qu'il éioit  mort  à  Bruxelles  au  mois  de  Mai. 
D'Avr.  —r — •  L'Acad.  fait  observer  que  cette 
expression  n'est  que  du  style  familier. 


Se  donêr  garde  ou  de  garde  de  ,  se  dit  à 
peu  près  dans  le  même  sens.  La  Touche  ad- 
niet  l'un  et  i  autre  :  on  ne  se  sert  plus  que  du 
id.  Les  Français  /<?  donèrent  bi':a  de  garde 
d'acuser  l'Église  Romaine.  Boss.  —  Leibnitr^ 
ajoute  ,  à  la  prcpc^j^iti  jn^^  ,  la  négative  «f.  » 
.  Il  se  devait  dener  de  garde  de  ne  r\cn  /aire 
que  ce  qui  lui  seroit  or.donc.  Retranchez  ne. 
C'est  comme  ceux  qui  difsnt  je  crains  de  ne 
faire  ,  ou  ,  je  vous  défends  de  ne  i^zs  faire. 
=--  Prendre  garde  rf'git  à  des  noms  ,ct  â  ou 
de  d^s  verbes.  »  *Prsn'\  i;.irdc  à  vous»  â  ce 
que  vous*' faites.  >^  J<^  p^mdr.ii  ^arde  une 
autrefois  à  ne  pas  ine  Jjisser  surprendre  : 
"  Frene\  girde  de  ry^.'^.'/.  Ce  flcrviier  régi- 
me est  le  plus  usitv.  On  pvUir  employer  l'riî- 
.  irc,  sous  la  lUiecti'îii  de  i'oreille'ct  du  iv>>^'f- 
"*  Se  pren.In  fi::'''i-<\  ^e  csr  un  gasconîsme. 
M'ont. .gheiC^yxi  aai^  gasecn,  parlant  des  chiens., 
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qui  conduisent  les  aveugles  :  Je  me  sitisprit 
garie,  dit-il ,  comme  ils  s'arrêtent  à  certaines 
portes ,  etc.  En  Pro^'ence  ,  plusieurs  disent 
comme  Montagne  :  je.  ne  me  suis  pas  prit 
garde  de  lui  *,  il  ne  s'en  est  pas  pris  garde ^ 
pour  dire,  je  ne  l'ai  pas  apperçu  ;  Un  y 
a   pas    fait  aiention^.  '  Prendre  gartle-f 

régit  aussi  le  Subjonttif  précédé  de  que  et 
de  7ï^.  »  Je  l'avais  souvent  aVerti  de  prenir^ 
garde  ^à^  ses  débautl^cs  ne  lui  attirassent 
Quelque  grau^  malheur.  —  Il  est  à  temàrquer 
que  ce  régime  ^u  Subjonctif  ,sVmploie  qiian<l 
le  Verbe  rcgî'ttc  se  raporte  pas  au  sujet  (  ao . 
Nominatif  )  dn  v.  prendre  garde  y  et  Hh- 
finiti.f  quand  il  s'y  raporte.  >»  Prene\  garde 
que  cet  ciifant  ne.  tombe  :  prenc\  garde  de 
tomber,  —  Il  taut  observer  aussi  que  la  par** 
ticule  ne  est  indispensable  dans  le  i     régirber 

*  Prenc\  garde  que  pcrsone  yotis fiduise, 
Nouv.  Test.  Dites  :  ne  vous  séduise,  --^^ 
U^ead.  ne  met  point  d'exemple  de  çc  régime î;, 
c^ést  un  oubli.  ■==:De  garde  y  csfccc  d^Jd' 
/ectify^acde  à  garder,  à  conserver.  »»  Ces 
fruits  sont  au  ne  sont  pas.  de  garde  ^  dekonrie 
garde  :  «Olives  ,  figues  sèches  et  autres  hourr 
rit'ûres  ^^  ^ar^^.  Pluche.  >y  Les  Hlles  sonc 
de  dijffîcile  garde  :  ï\  îd^ui  veiller  sor^eû« 
sèment  à  leur  conduite,  —  On  dit,  dans  uit 
autre  sens ,  qu'un  homme  est  de  bonne  garde  , 
pour  dire  ,  qu'il  garde  long-tems  ce  qu*il 
possède;  et  qu'un  chien  est  de  bonne  garde  ^ 
pour  dire',  qu'il  garde,  qu'il  avertit  bien, 

..  En  garde ,  adv.  Etre ,  on  se  mettre  , 
ou  se  tenir  en  garde  y  contre  -,  .  ^  sç  ai- 
fier  de  . .  .  »  A  niorns  que  d^itre  tODJour9> 
en  garde  contre  les  discours  de  ces  Messieurs» 
on  pren  d  insensiblement  leurs  sentimens.  J/v» 

*  M.  Linguet  dit  se  tenir  de  garde  ,  et  je 
crois  qu'il  est  le  preirircr  à  l'avoir  dit  .•  » 
Ces  Spartiates  se  tiennent  de  gar2e  contre 
cette  molfsse  des  Sibarites.  —  On  dit,  se 
tenir  en  garde  Ci  se  jioner  de  garde  avec  cites 
sens  et  des  régimes  difércns.  »»  La  jeunesse 
doit    se  douer  de  garde  de  hanter  des  liber- 

tiiis. '~  Dçner  ou  avoir  en  garde  t  le  i**^" 

régit  l'Acusatif  et  le  Datif-,  le  id  na  qnc 
le  i"  rt-gime.  >»  Il  m'a  doné.  sa  bourse  en 
girdje  :   je  l'ai  eue  loiig-tcms  en  garde. 

Rem.  1**.  11  y  a  grande  difércncc  entre 
Capitaine  des  gardes  ,  et  Capitaine  aux 
g.'.rdes  :  le  i*^^  se  dit  d'un  des  quatre  Capi- 
taine des  Cîardes  du  Corps  ;  le  id  ,  d'un  Ca-- 
pitâine  du  Régiment  des  Gardes  Françaises, 

Rem.   3°.   Garde  entre  dans  la  composi- 
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tion*cJe  plusieurs  yiois,  raïs  il  ne  suit  pas 
le  genre  du  mof  Auquel  il  est  joint.  Gàrdg- 
boutique  y  garde- chasse^  girde-céte  ,  g.irde" 
nape  sont  masculins  y  zxrîkx  c^[it  garde -bç} s  y 
^arde-fou.^  garde-magisln,  •==■  On  dit  , 
dans  le  Die/.  Grâm.  qu^il  en  est  un  de  deux 
genres,  garde-robe  :  on  se  trompe  >  il  est 
toujours  fe'm.  aussi  bien  que  gxrde -noble  et 
.garde-bourgeoise.  Ceux-ci  sont  dès  termes 
de  Pratique.  ^'~  "  I|  est  à  remarquer  auc 
^dans'  ces  composa?  ,  g ir de  est  indéclinable  , 
et*  que  le  signe  du  pluriel  ne  doit  afecter; 
que  le  mot,  qui  lui  est  joint.  Gn  doit  dire 
au  pluriel  ,  garde-côtes  et  non  p^s  gardes-, 
ce  tes  y  comme  écrit  M.  Lingue  t  ou  son  Im- 
primeur. Et  a.insi  garde-bout Iqne  y  et  non 
pas  gardes 'boutiques  ,  comme  on  le  lit  dans 
la  Marchande  de  modes  ,  Th.  d*educ.  Là, 
garde  est  un  verbe  :  il  ne  doit  donc  pofht  être  , 
idécliné  :  mais  'dans  g^ri^/  Françaises  ,gar' 
des  Suisses  ,  garde ,  est  un  nom  ,  c'^t  pour- 
quoi on  le  déclinç.  Et  de  plus,  ce  n'est  pas 
un  nom  composé  v  et  il  ne  doit  point  y 
.avoir  de  tiret  entre,  ces  deux  mots  ,  com- 
ine  on  en  met  un  dans  les  preinicrs.  Voy. 
Pluriel  y  n°,  i*.  Voy.  aussi  Frète  et  Porte. 
GARDER,  y.  a.  [  i^  i  fer.  ]  I^  Con- 
server. >»  Dans  les  chaleurs  on  ne  peur  gar^ 
der  la  viande  '.  i°.  Ne  point  se  dcs$ai-:, 

sir  :  »  II  ne  peut  rien  garder ,  il  done  totit. 
==  5**.  Veiller  à  la  coi'iServaiion  _;  les  trou- 
pes qui  gardent  le  Roi;  ou  à  l'assistance  , 
garder  un  malade  >  ozf  à  la  détention ,  g.^r- 
^er  an  prisonier  ;  ou  pour  empêcher  la  dé- 
térioration y  garder  les  bois  ,  les  vignes. 
Garder  les  brebis  ,  les  agneaux  ,  les  vaches, 
les  cochons.  ==  4°.  Défendre  ,  protéger: 
»»  Ce  ^tt^  pieu  garde  est  bien  gardé.  — 
Garantir  i;  Dieu  vous  garde  de  pareils  amis.  ^ 
Voy.  plus  bas.  Rem,  i  .  y°    '^' 


Ob 


server 


garder  les  Comandcmens  de  Dieu  , /<r  silence  : 
la  chasteté  j  etc.  Garder  des  mesures ,  la  bien- 
séance,  etc.  ==  6*.  i"^  garder  y  se  défier, 
»>  J'aime  mieux  mourir  ,  que  d'avoir  tou- 
jours à  lue  gftrier ,  et  ^^  -mes  amis  et  de 
mes  cnemis.  Se  ga'rder  de  avof  l'Infinitif  ; 
se  doner  de  garde.  »  Il  se  gafdera  bien  de 
le  faire  ,  il  ne  sera  pas  assez  sot ,  ou  assez 
téméraire  pour  le  faire.  »  Jl  faut  bien  se  garder 
de  Vataqner.  »  Saladin  ,  qui  craignoit  encore 
plus  sa  renc2jjpi6--tjue  celle  des  ennemis  , 
se  garda  b'ifnde  l'atendrc,  Hist.  de  Saladin. 
Dans  ce  sens  ^  il  est  souvent  mieiix  d'ajou- 
ter i/Vn  à  garder.  Les  Poètes  sont  en 
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pôssesion  rl'em|>?ovcr  g7r^(?r  neutre  ,  au  lîeu 
du  rcci promue  j'  g  rucr 

GarJeiqu^vnat  le  coup  vorre  dessein 7? /c/j/^    ' 

Rac.  Andrcrn, 

Garde:^  de  négliger  uiïe  amante  en   ftïreur. 

Dans  le  premier  vers  ^  Racine  donc  à  ^.^r- 
der  le  sens  de  pîcndre  g:rde  ,  et  dans  le 
second  ^  celui  de  se  garde  f,  —r— C'est  dans 
ce  derî"«er  sens  que  boileau  a  dii  aussi  dans 
son  Art  Poétique,  - 

Garde^  donc  de  doner  ,  aînsî  que  dans  Clclîe  , 
.  L'air  ni  l'esprit  François  à  Taùtique  Italie* 

Erâilleùrs  :  .  v 

Aux  dépens  du  bon  SQt\%  y^arde^Ae  plarsanter. 

On  trouve  aussi  dans  Molière^  et  g^rde^ 
de  rien  ,dire:\  et  dans  Vohairc  ,  garde\  de 
hasarder.  J,en  ai  trouvé  3cs  exemples  dans 
Moiisscau  y  dans  Créhilhn  et  dans  d'uiihes 
Pocies  estimés.  On  peut  donc  s'en  servir  ea 
Vers  ;  mais  en  prose  ,  il  faut  dire  ;  se  gar-  " 
der  3  gardeT^vons ,  ttc. 

Rem.  i^.  Quoique  g^ri^r  et  conserver 
aient  beaucoup  de  raport  ^,  ils  ne- sont  pour-  ' 
tant  pas  synonymes  ,  et  on  ne  doit  pas  les 
employer  indifcrcmment  l'un  pour  [ autre. 
ItiDe  semble  qu'il  y- a  un  dclai/t  de  pro- 
priété dans  cette  phrase  àt  VOrig'ne  des 
Lois  :  5>  Cette  addition  est  trcf-ancièrie  : 
Théodotion  Va  gardée  dans  sa  Traduction. 
Je  Crpis  que  conservée  était  là  le  mot  pro- 

P^c.-  ,"  •      ;.^^;    -  :     ;  ■•.        _    v\ 

1®.  On  employait  volqntiers  autrefois  le 
V.  garder  idans  le  sens  de  /^r^Vrvrr  ,  grran- 
tir  ,  empêcher.  >>Je  te  garderai  ^é'rheure  de- 
là tentation.  J5oj-/. 


r.      .V 


^Lcs  belles  feuilles  ,  toujours  vertes  , 
Qui  gardent  les  noms  de  vieillir. 

Malh. 
Des  roses  que  sa  n.aln  gardera  de  vieillir. 

■-^  Ra 


Les  Poètes  feront  bîen^dc  ne  pas  laisser 
perdre  cette  locution  :  mais  dans  la  prose, 
elle  est  moins  nécessaire  .•  elle  parait  suran- 
née dans  le  beau  style  ,  et  ne  s'est  conser- 
vée que  dans  quelques  phrases  du  style  Fa- 
milier" î>  Dieu  vous  garde  de  mal  :  Dieu 
vous  en  garde  : 

te  goût  public  auraît-il ,  par  mégardc  , 
Rccu  la  loi  du  leur.  Dic%  nous  en  carde. 

■  Pouîscjù.^  • 

"  Dieu  vous  garde  de  mal  encontre  ,  etc. 
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»°.  Ou  dit,  g^^rd  r  la  maison,  la  cham- 
bre, /^  î't  *>  "^'  point  sortir  de  la.  maison  :. 
demc'jrer  dans  la  chambre  ,  dans  le  lit  pour 
cause  de  maladie.  »>  H  nç  §^:irde  pas  /f  //r  ^ 
mais  il  ^^''(/^  la  chambra.  ♦  Il  est  cchapé 
à  Mme.  de  Sév'Qué  de  dire  :  elle  a  girde 
ton  lie  y  sans  licn  avaler  que  des  bouillons. 
Pourquoi  son  lu  î  Garde-t  on  le  Ht  d'un 
autre  ?  C'est  comme  ceiax  qui*  disent),  j'ai 
m.d  à  ma  jambe, 

4°.  GjrAr  s'unit  à  plusieurs  noms  poiir 
former  des  expressions  composées.  ■Carf/<?r 
les  rj-hgs  ,  en  parlant  Ats.  gens  de  guerre. 

—  Garder  son  rang  y  girdcr  sa  gravité, 

Garder  la  fièvre  ,  un  "rhume  ,  etc."  l'avoir 
lonsî-tems  sans  discoHtinuaiion.-^^ —  Garder 
une  médecine,  à/7  lavement  ;  ne  pas  vomrr 
l'une /'*ne  pas  rendre  tiop-tôt  l'autre.  ===?= 
En  Style  proverbial ,  lagirder  à  quelqu^tn  , 
oa  la  girder  bjne  ,  atctldre  rocasion  de  se 

ycnger.  .  _        • 

Autre  grief  :  tu  contrefais  les  gens  ; 
Ea  cela  tu  crois  plaire  ,  et  ne  plais  à  persone  : 
.   Tel  en  1*11  sur  autrui ,  qui  te  la  garde  bone  ^ 
Lorsque  l'on  rit  à  ses  dépens.  • 

Du  Cerceau» 

girder  ,    en    faire  àcroirc  , 


a 


Garder  les  manteaux  y  n  être 


r    En  don^r 

tromper.  — -  . 

pas  dune  pirrie  lie  plaisir  \  ou  plutôt  être 
témoin  des  plaisirs  d'aurfui  sans  les  parta- 
ger ;  favoriser  les  plaisirs  d'auirui  sans  en 
jouir  ;  se  tenir  à  la  porte*  tandis  que  les  au* 
très  jouissent  en  dedans»  Marin.  —  Garder 
le  mulet  ,  sennuyer  à  atewdre.  —  Garder  une 
poire  pour  la  soif  ,  se  conserver  une  ressour- 
ce. —  Et  quant  on  veut  avertir  quelqu'un 
de  preindre  i^arde  quon   ne  le   trompe  :  bon 

homme  y  ^irde  ta  va:he  ,  lui   dit-on.    - 

Quand  chacun  fait  son  métier  ,  les  saches 
sont  hlen^  gardées  :  tout  va  bien  ,  quand 
chacun  ne  se  mêle  que  de  ce  qui  le,  regarde. 
GARL>'>KOBE  y  s.  f.  [  Cest  un  gasconis- 
me  de  faire  ce  mot  masc.  et  de  dire?/n  gurde^ 
robe  :  \\  faiii  dwc  y  une  gjr.ie-robe.  ]  i^.  La 
chambre  destinée  à  y  mettre  les  habits  ,  le 
linge,  les  hardcs  de  jour  et  de  nuit,  et  ou 
couchent  ordinairement  le  valet  ou  la  femme 
de  chambre.  '  i^.  Tous  les   habits  et  au- 

tres hardes  d'une  garde-robe.  »   Il  ou  c\\^  a 
'^ne  girde-robe  fort   riche.    -  ^^ .  Le  lieu 

où  Ton    met  la  chaise  percée.  —  Aler  à  la 
g  r'^^robe  ,  v:  décharger  le  ventre. 


*  Ln  Pr.iv.-iice  et  ailleurs,  on  Ah  garde- robe 
pour  armoire.    On  le  tait    racme  masculin. 
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n  Un  garde-robe  de  bois  de  noyer.  Ce  mot 
n*a  nî  ce  nombre  ,  ni  ce  sens. 

GARDEUR  ,  eûse  ,  s.  m.  et*  f.  Gar- 
dien ,  ENNE  ,  «u  ÈNÉ  ,  adj.  et  subst.  [  Gtfr- 
^deur  y  deû-ie  y  dlen  :  dlê-ne  :  i*  Jdn.  au  id,' 
è  moyen  au  dcrn.  ]  Qes  deux  mors  ont  le 
même  sens  ,•  (  celui ,  celle  cjui  garde)  psais 
ils  sont  bien  éloignes  d'avoir  le  incaïc  em«- 
ploi.  Le  premier  ne  se  dit  que  dans'  cèi 
phrases  ignob'es  :  gardcur  de  vaches  J  gar^ 
deûse  de  cochons.  Le  second  s'emploie  pour 

des  objets  plus  nobles.  ''  Adj,  n  L'Ange 

Gardien,  »>  On  la  feri/^tfri/V;2^  des  éfctj  de 
la  SKCcessioiî  (  st.  du  Palais  )  :  pn  a  cru  qu'il 
y  avoit^des  démons  ,  gardiens  des  trésors, 
— —  Subst,  tuasc.  Supérieur  d'un  couvenç 
des  Religieux  de  St.  François.  «  Le  CarM^ii  ^ 


des  Cordeliers  ,  des  Capucins  ,  etc.  Le  Ff 

Gardien,  ^    . 

Gare,  interj.  et  Subir.  Se  Garer  ,  v. 


rcc.  L  I 


i*itf  muet  au  î*' 


»è 


"  Ion  au  i", 
fer.  au  id,  }  i**.'  Gare  est  l'impératif  du  v., 
garer.  Il  se  dit  ^ai:  manière  d  interjection. 
Gare  y  gare  !  écartez- vous  pour  laisser  pas- 
ser. »  Gare  de-W  f*  Gare  de  âcv&nt  l  Gare 
donc  !  Gare  l'eau  !  '  .  Il  se  dit  aussi  par 
mçiiaces  :  a  Gare  le  fouet  ,  le  fcâton  ,  les 
ctrivières  ,     etc.  ,  Il   régit  quelquefois 

que  et  le  subjonctif.  »>*  Elle,  se  refuse  au 
plaisir ,  mais  elle  l'aime  i  gdre  ^a*clle  n'y 
cède.  Mariv.  ==  Sans  dire  gare  y  sanis 
avertir.  «  Je  sortis  avec  mon  petit  paquet , 
sans  dire  gante  à  persone.  Id,  On  l.emploie 
ordinairement  sans  régime.  »  II' est  parti 
sans  dire  g^re.  »  Il  rirape  sans  dire  gare* 

■  i  <'  i^.  Gare  y  subst.  Lieu  préparé  sur  les 
rivières  pour  mettre    les  bateaux  en  sûreté. 

■  '  3*.  Garer  un  bateau  ,  t'est  l'atacher 
dans  une  eârc.  -' ;  Se  garer  ^  se  défen- 
dre de  quelqu'un  ou  de  quelque  choie.  II 
est  familier  ,  et  d'un  usage  peu  étendu.  »»  Il 
faut  se  gzrer  d*un  fou  :  girêi^vous  de  cette 
voiture!    • 

GARENNE  ,  ou  G  ARÈNE  ,'^.  fém.  Gv- 
RENNiER  ,  OU  Garénier  ,1  S-  m.  Lieu  oà 
l'on  conserve  des  k|^ins,  — r  t^elui  qui  a  soin 
d'une  Garj^ne.  ==  nSuivant  M^»a|f<f,  quoi- 
qu'on dise  garenne ,  on  doit  dire  garannier , 
et  non  pas^  garénier  :  Aujourd'hui  on  ne  dit 
que  celui-ci. 

GARGARISER(  Se  )  v.  réc.  Gargaris- 
me ,  s.  mT  [  Gargzriié y  ris-me  :  dern./fer- 
au  i*^' ,  e  itiuet  au  id  :  devant  la  syllfém. 
)'i  du  1^'.  est  long  :  il  gzrgarîse  ,  gurg^rf* 
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sfra  ,  etc.  ]  5*^  garj^arhar ,  c'est  se  laver  la 
gorge  avec  quelque  liqueur,  eh  l'atirant  et 
la  repoussant  à  diverses  reprises.  Qarffaris^ 
me  9  se  dit ,  et  «lu  remède  avec  lequel  on  se 
gargarise  ,  et  àë  l'action  de  se  gargariser. 
GARGOTAGE  >.  s,  m.  Gargote,  s.  f. 
GargotbU  ,  v.  neut.  G.vrgotier  ,  ière, 
f.  m.  et  fém.  [5*^  «  inucc  au  id,  /  feri  au 
}'  et  4*  ,  ê  moyen  et  long  au  dcrn.  ]  Gar- 
gote st  die  d'un  petit  cabaret  où  l'on  donc 
amangerà  bâj  prix.  Gargoter^  hanter  les 
gargotes.  Gargotage  ,  rcpâs  mal  propre, 
viaudes  mal  aprctées.  Gtfr^am'r  , /^/"^jcckji, 
celle  qui  tient  une  girgjte.  ■  Par  ex- 
tensfon  et  par  mépris  ,  on  apcle  gtrgotéy 
tout  lieu  ou  1  on  mange  mal  proprement  i 
gargàiier  i  tout  cabaretier  ou  cuisinier  qui 
aprëte  mai  à  manger;  et  g ^rg>/(?/-,  boire  et 
manger  mal  proprement  et  vilaincméat. 

GARGOiflLLE,  s.  t  [  Gar-gow glie  : 
mouillez  les  //  ,3*^  muer.  ]  Gouttière  de 
pierre.  L'endroit  d'une  gouttière  par  o^'eau 
tombe.  »>  Lç  girgouille  d\mz  gouttière. 

GARGOUlLLt:MENT,s.m.  G.vRGourL- 
I:ER,  v.  neut.  Gargouillis  ,  s.  m.  [  Gar- 
gQa'gli^-man  ,  gUe  ,  gli  .-mouillez  les  II  \ 
7^  e  muf t  au  •!*',  /ter.  auid.]  Gorgmil- 
lis  exprime  le  bruit  que  fait  Icau  en  lom- 
biint  d'une  gairgouillc.  =5=  Par  métaphore , 
On  apelé  gargouillement  le  bruit  que  fait 
J'eàu  quelquefois  dans  la  gorge ,  dans  l'es- 
tomac et  dans  les  entrailles  _;  et  ron  a  dit 
gargouiHeT ,  des  petits  garçons  qui  barbo- 
tent dans  l'eau  ,  et  fout  un  bruit  semblable 
au  gargouillis. 

'  (jARGOUSSE,  s.  f.  [Gargùu-cé  :  dern, 
f  muet.  On  a  dit  aussi  autretoisg.7r^:;//c'/ic*. 
Trév.  les  met  tous  deux  ;  VAcud.  ne  met 
que  le  i".]  Charge  de  poudre  pour  un  ca- 
»on  ,  envelopée  dans  du  gros  cartoa. 

Gi\RNEMENT  ,  s.  m-  [  Gamcman  :  1^  e 

muet.  ]  Libertin  ,  vaurien.    Gn  ne  le  dit 

guère  tout  seul  ,  et  sans  quelque  cpithcte  : 

«•C'est  un   franc   garnement  ;    un  mauvais 

garnement.   ■  '     ■  Ce  mot  est  bas.   Lii /•'(.> vr. 

a   pu  dire  danj  la  Fable» du  Chat  et  d'un 

yieux  Rat. 

Le  peuple  des  souris  croit  que  c'est  châtiment, 
Qu'onapeiidu /f  ^jr/jf/nrr/.      • 

Mais  Mme.  Dacié'r  a  commis  une  double 
f^ûte  d'avoir  dit  dans  un  Poème  épique.  » 
igisihe  choisit  dans  le  peuple  vingt  g^arrrr- 
viens.àzs  plus  dcterminés.  ==  \JAcad.  met 
ce  mot  sans  remarque.  Certainement  ,il  n'est 


se 


/ 
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pas  du  beau  style.  ♦  On  a  dît  aitfti  g^ir/f?- 
mânty  ci  on  le  dit  encore  en  plusieurs  Pro-^ 
vinces.    «  Dugucsclin   purgea  la  France  de 
CCS  méchans  gar/iimenS  et  uincans  de  guerre. 
Brantôme.  > 

GARNIR  ,  V.  acf.  Pourvoi^  de  ce  qui  est 
nécessaire.  11  régit  de:  »  Garnir  u?i  bufct 
de  vaisselles,  un  cabinet  i/e*  tableaux,  a^^ 
ville  de  vivres  efde  munitioas.  =3=  J'éi gar- 
nir aT^eux  sens  :  se  saisir  i-^^  Il  se  gar^ 
lût  toujours  le  premier  de  tout  ce  qui  Tae- 
comoJe  :  Se  munir.  »  11  faut  se  garnir  con^ 
trc  le  froid.  -  Garni  a  le,  même  régime 

que  son  verbî»  (  la  prép.  rde  ;  »  Étui  garni 
.  ^  or  :  boite  de  portraic  girnle  de  diamans.  Il 
dit    sans   régime  dans  cette  phrase  ,  cham- 
garnie  y    maison  g ir nie  ,    hô/el  garni] 
qu'on  loue  tout  meubles  ,  et  fournis  de  tou- 
tes le^  choses  nécessaircst 
^  GARNISON  ,  s.  f.  [  GarniT^on.  ]  Propre- 
ment,  c'est  un  nombre  de  soldais  queTon 
met    dans    une  place  ^  ou  pour  la  défendre 
contre  les  cncmis,  ou  pour  contenir  les  pcu^ 
pies  dans  le  devoir.»  Il  commandoit  la  gar-^ , 
nlson  ,  et  donnoit;.des  loix   daiVà  le  Serrail 
et  dans  îa  ville.  Marin,    ///xr.  deSaladin. 

On  à\Xy  luisscr  girnison  ^   sans  article  ; 

»>  l.e  Vizir  y  Lùssa  garnison.  Ibid. 
=  Par  extension  ,;  on  le  dit  d'une  troupe 
de  Soldats  ,  ou  de  Sergens  qu'on  envoie  dans 
'une  maison,  pour  s'y  établir  et  y  être  dé- 
frayée jusqu'à  ce  que  le  maître  ait  payé  , 
ou  se  soit  pfcscnic  ;  ou  pbur  veiller  à  la 
conservation  àzs  meubles  saisis  sur  lui.  c=s 
IJAcad.  -remarque  qu!on  se  sert  du  term^ 
•de  garnison  ,  lors  niême  qu'il  n'y  a  qu'uni 
Soldat^  qu'un  Archer* 

GARNITURE,  fi.  f.  [  f  \on.  dcrn.  >  ; 
muet.]  i^.^e  qui, est  mis  pour  garnir  ou 
pour\>rner  quelque  chose.  >>  La  garniture 
dune  chambre.  »>  L  ne  g:tzr////z/r^  d^t'  diamans, 
d^^  rubans.  >>  Une  girnitàre  verte,  blcûc , 
jaune,  etc/-  '  'i^.  Assortiment  complet  de 
quelque  chose  que  ce  soif.  »  Une  gjrnitiirc 
de  dentelles  ,  de  boutons,  de  porcelaine,  cic. 
=.-=^3^.  En  termes  d7;n/>r/m''r/>,  les  divers 
bois,  dont  les  Compositeurs  se  servent  pour 
for nn-t  les  marges   et  séparer  les  pages. 

GAROU  (  Loup  )  adj.  m.  L  on  a  apelé  Je 
ce  nom  les  mauvais  loups  ,^  à\t^\.  de  Bufon^ 
c.  à  d^des  loups  ,  iom  il  faut  se  ^^arer.  -^ 
En  Style  proverblal\  on  2.^z\t  loupg'^toUf 
un  homme  bourru  et  farouche. 

GAKOUAGE,  s.  m.  11  m'a  lieu  qiieda«s 

V  cette  . 


^•i.l 


\ 


1 


■     /  ■  :. 


*^-t   ^'tlu 


)    ■ 


■'1 


G  A  s        % 

^te  plu*â<;e ,  aller  ou  être  en  ^àroTia^e  :^  en 
M  niauvais  lieux  >  en  des  lieux  de  débauche. 
%i,  fdViU   Q.V  critique.  . 

GAKROT  ,  ou  GÂROT,  s.  m.  Garrot- 
5-EK  ,  ou  Gâkoïer  ,  V.  acr.  [  i",lon.  d^^rn. 
/'  fer.  au  ni.  Dans  le  premier,  le  /  final  ne 

"  GarVo/  a  deux  sens  ,   ciùi 
•l'un  avec  ràûtre':  i**.  En 


ont  peu 


ipo 


parK^uit  d'un   cheval  ,  c'est  rasscmblage  des 
os  des  épaules  au  bas  de   rcncolûrc.  >»   C.'c. 
cheval  a  été  hl  ssé  sur  le  gj.rrot*  ==;=  On 
le  dit  figaremcnt  (  st.  famil.  _)  d'un  homme 
qui  a  reçu  quelque  ateinte  à  sa  réputation  , . 

=±==  i**.  Bâton 


lui.  nuit  a  son  avancement. 


court ,  ëont  on  se  s,erc   pour  gAroter  et  ser- 
rer.des  nœuds  de  cordes. 
GÂiiOTER  I,  lier  ,  atacher  avec  de. forts 

:  hig.  et 


lienJ*  '>  Gâroter  un  prisonisç.  s= 
/^r\7i/.  Jicr  qiicl^tiruii  par  des  actes  qui  rem- 
.pccheat  de  manqupr  à  ses  engagemens^,  de 
dissiper  son  bien  ^  e:c.  •*  »>  il  se  hâta  d*en 
imposer  à  rEnipereur  par'  des  plaintes ,  et 
de  le  garrotcr  par  des  soupçons.,  Aloreau.  ^^ 
Les  liens  pair  lesquels  ce  rrince  s'est  lui- 
iWQnic  girroté.  Id.  L.a  mctirphorc  n'est  pas 
fort  noble,  et  a  l  air  un  peu  sauvage.  "•"  « 
Bénisjez  la  sage  piévoyance  de  vos,  ancêtres^ 
qui  par  les  douces  chaînes  dont  \\s  vous  ont 
gxrroté  dès  vorre  enfance ,  ont  su  vous  dé- 
roher  à  la  fureur.:,  de  vos  propres  passions, 
plus  redoutables  peut-  être  que  vos  plus  cruels 
eiiemis.  V Ab.  Rayou.  Là  ^roA^r  contraste 
trop  sensiblement  avec  douces  chuîrics.  11  n-e 
devroic  s'employer  qu'en  inauvaise  part. 

GASCON  ',  ('NE  ,  s.  m.  et  fcm.  Gasco- 
NADE,.s.  fan.  Gasconishe  ,  s.  m.  Le  \^\ 
est  le  nom  des  habicans  de.  la  GiS.enne.  Il 
est  passé  en  proverbe  ^  pour  signiher  un 
fanfaron  ,  un  habljjr.  »  .  C'est  un  gascon. 
Ou  le  dit.  rarement  des  femmes.  "  :  Gas^ 
CQiiadc  ,  fantaronadc,  vanrerie  outrée.  Cas- 
cmlsnie  ,  facun  de  parler  propre  des  Gascons; 
et  J  on  comprend  sous  ce  nom  >.les  peuples 
de  tout:-s  nos  Pr:>vinc:s  méridionales.  »  Mon- 
t.igieL  et  le  i^oèie  ïhéjphlle  sont  pleins  de 

GASPILLAGE  ,  ;^.  m.  Gaspiller  ,  v. 
âct.  G  vs-pn  LiLK  ,   EÙSE  ,  S.  masc.  et  f:*m. 

niouilicz  ks  //  :  s  ^,  f-f-  au  l\  ,  Ion.  au 
^crn.  ]  Gjs/''//ir  CLSi  di^sipvr  son  bien  p?r 
d's   d  pjn^cs  i;iir»iC^.  Q^pillif^'  y  action  de 

}iOw   bicii  en  peu  de 
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temps.  »  L'es  domestiques ,  quand  ils  ne  sont 
as  veillés ,  gaspillent  \t  linge  ^  Les^  hardc*» 
es  provisions.  »»  Le  gaspillage  de  J  maticicî, 
qui  servent  à  la  nourritilie^  des  hommes  ^ 
sufii  seul  pour  rendre  le  luxe' odieux* â  Thu-^ 
manité.  /.  /.  Rottss.  »  Ce  chef  d'oficè  est 
a/z  grand  gispilleur  :  cetce  cuisinière  est  tt/ur,. 
grande  gisp'àUàsiy  tic.        ,      ->       ^        m 

GÀTÊ.  11  ne  se  dit  pas  tout  seul  :  il^  «i 
/oint  à  àcs  mots  qui  sont,  masculins.  Ç4/tf-* 
m//iVr,  Gif vrjer  qui  donc  sa  peine  à  trop 
bon  \\\2iXQ\iL  Gâte-pâte  y  g^ie-bois  /  g^te-" 
cuir  y  erc.  ouvrier  ignorant  ,  qui  gâte  ici 
matières  qu'il  emploie.  •  Gâte-papier^^ 
( sr.  plaisant  )  mauvais  Autewr.  •  ï  >     • 

GÂTÉ.  Voy.  après  Gfl/m       '    <   ;.;>  r  vi' 
GATEAU  ,s.  m.  [  6^d?<r:  l'^fott.  i-^dofft* 
au  sinçTA  Ion.   au  plur.  '^a/^Afir.]  Espèce  de 
pâtisserie  ,  ordinairement    plate   et  ronde  f 
faite^  avec  de  la  farine  et  des  œufs,  il  y  ci|. 

,   et  au  sucre.      '    '  fig»  (st; 


a  au 


b- 
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famil.  )rt»'pir  patt  au  gâteau  ^  au  profit. 
A  qui  mieux  mieux  ,  ils  fifeot  tous  ripâiUe,    •..  , 
Chacun  d'eux  «tt</>J/^tftf^ate<MÉ»  ... 

La  Fonte     ,     -  '. 
Lé  moins  de  gens  qu'on  peut  à  1  entour  du  p^tào* 

Idèm, 
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Trouver  la  fève  au  gâteau  (  allusion  à  la 
fève  qu'on  met  ^ans  le.  gâteau  des  Rois  ) 
faire  une  bone  découverte,  une  rencontre 
heureuse.  ■  '     -,     :  ■' ■■'^'  •*'•'■■■  ■»■  "?, 

GATER/ v.  a.  [  Gâté  :  i"'  Ion.  i*  /.fcr.l 
1°.  Endomager  ,  mettre  en  mauvais  état*.- 1* 
La  nielle  a  gâté  les  blés  .*  le  Tailleur  ii 
gâté  votre  habit.  »  Vous  ave\  gâté  votft 
maison  ,  en  voulant  la  racomoder.  — <"••  Fig* 
"Ils  étaient  convenus  de  tout  :  jun  mot  a- 
tou't  gâté.  "  1**.  Salir ,  tacher.  »  La  pluie, 
la  boue  ont  gâté  cette  robe':  on  ne  peut  plus 
la  mettre.  ===  3°.  Gâter  ,  être  trop  îndul-, 
geiit.  »»  Gâter  un  enfant-',  un  domestique-, 
'»  C'est  domage  "qu'on  gâte  jce  jeune  homme 
il  ét#)it  bien  né  ,  il  pou  voit  réussir.  Marni, 
Mais  vous  me  le  ^âte^  ,  Madame  ,  et  "je  ne  psu« 
Entendre  de  sang  froid  d^s  mots  si  dangereux* 

^'*Barthe.  . 
=  4  .  Corrompre  :  »  Les- mauvais  livres. 


la  mauvaise   compagnie  gâtent   les    jeimee 

gens,  leur  gâtent  l'esprit  et  le  cœur. z 

ç".  Se  gâter  ,  se  corrompre.  »  (>ette  viande 
s'est  gâte'e.  »  Ce  vin  se  gâte  ,  comence  à 

se  g-lrer. Fig.  Cet  homme  s'est  gâté , 

il  a  contracte  de  mauvaises  q jantes,     fl   a 
perdu  de  sa  réputation.  ===  Être  gâté ,  être 
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devenu  trop  délicat,  trop  dificilc.  «  Nous 
sommes  x^zmtnx  gâtés  ,  qu'à  peine  pouvons- 
nous  croire  que  cette  simplicité  si  naturelle^ 
puisse  être  véritable.  Tèlém.  »  Je  suis  bien 
gâtée  sur  le  bon  goût.  Sév*  z=  6®.  On  dit 
cnst,  fig.  far^,  qu'un  homme  gâte  bierk  du 
papier  ,  qu'il  écrit  beaacoup  et  mal ,  ou  des 
choses  inutiles  ;  qu'il  gâte  le  métier^  qu'il 
iait  trop  bon  marché  de  sa  peine  ou  de  sa 
inarchandise  ;.  ou  qu'il  fait  au-delà  de  son 
devoir.  Gâter  quelqu'un  dans  V esprit 

d'un  autre:  nuire  à  sa  réputation.  »  On  la 
h'ïtn§âté dans  l  esprit  de  ses  protecteurs.  »  Ce 
mauvais  procédé  Ca  gâté  dans  le  monde. 

GAté  ,  BE ,  part,  et  adj.  Enfant 'gâté  / 
pour  qui  l'on  a  eu  trop  d'indulgence  ,  et  qui 
ett  devenu  volontaire ,  capricieux ,  délicat, 
diiicile.  »•  Cest  un  enfant  gâté  ;  ce  qui  se  dit 
couvent  avec  raison  ,  même  des  personcs 
tgécs.  ==  On  doit  éviter  de  le  dire  au 
fem.  parce  qu'il  a  «m  sens  peu  honéte. 

♦  GÂTEUR  ,  s.  m.  Ce  mot  est  dans  Ri- 
chelcf  y  gâteur  de  papiers  ^  barbouilleur  , 
méchant  Écrivain.  Le  Rich,  Port,  rie  met  pas 
gâteur  ,  mais  gâte^papier. 

GAUCHE ,  ad),  m,  et  f.  Gaûchiment, 
^dv,  G^w CHERIE  ,  s.  f.  [  gâche  ,  cheman  , 
cheri'e  :  i'*^  Ion.  i*  e  rnuet.  ]  Gauche  -,  au 
propre ,  se  dit  de  ce  qui  est  oposé  à  droite.)* 
Le  cét2  g.iâche  t  le  pied  gaâçhe.  »  La  main 
gauche.  Tourner ,  prendre  èfg.ià:he  ,  et  non 
pas  ,^  à  la  gauche.  >*  Dc'\à  tournant  à  gnâ- 
che^  on  voit  l'autel  principal  des  Chanoi- 
nzi,  La  Lande,  .  Il  se  dit  par  extension, 
des  animaux.  >•  Cheval  qui  galope  sur  le  pied 
gauche  \  et  de  certaines  choses  qui  om  deux 

farties^  dont  l'une  répond  au  côté  droit  df 
homme,  et  l'autre  au  gauche.  »  L'aile  ^a«3- 
çhe  d'un  bâtiment  ,  d'une  armée.  '  Au 
figuré  y  mal  fait  et  mal  tourné.  Il  se  dit 
des  persanes  y  et  des  choses  ,  qui  y  ont  ra- 
port.  »»  II  est  giûche  à  tout  ce  qu'il  fait. 
>•  Il  a  fésprii;  giû^he  ,  les  manières  gau- 
ches'. »  M.  de  Carac.  .  .  .  est  d  un  gauche  , 
mais  d'un  gauche  qui  fait  pirié.  Anon,  = 
Au  propre  ,  gzûche  est  s.  f.  Oh  dit  ,  la  g'aû- 
che  y  pour  la  main  gauche.    ==  Il 


sem> 


ploio  aussi  adverb.  A  gaurhe  ,  du  côté  gau- 
che, >>  A  droite  et  â  guûchf.  — —  Fig.  fam. 
Prendre  une  chose  à  gj.â:he ,  à  contre-sens  , 
et  tout  autrement  qu'on  ne  devrait  la  pren- 
dre. —  Prendre  à  droite  et  à  gauche  ,  tirer 
de  l'argent  à  toutes  mains  ^  s^ai^  4U(inctiôa. 
d'ifairct  ou  de  personcs. 


^ 


G  AU 

Gauchement  ,  d'une  manière  gailche.Gad- 
cherie  ,  action  d'un  honjme  gauche.  Ils  st 
disent  plus  sauvent  au  figuré  qu'au  propre 
mais  ils  ne  sont  que  du  sr.  fam.  »  Il  tait  tom 
gauchement.  »»  Il  a  fait  une  êtrztige  gauche» 
rie.  y*  L'homme  vraiment  honêtc  .  ,  .  dont 
l'ame  élevée  à  la  roideur  et  à  la  gaucherie 
qui  vont  avec  les  grandes  tailles  en  tout 
genre.  Lingaet.  :»  Par  une  suite  de  cette  gui- 
chérie ,  vous  faites  ,  M.  le  Marquis ,  ensei- 
gher  par  Gang  ." .  .\  ce  Cardinal  (  Quc- 
rini  ^  le  Tolérantisme.  Anort. 

Rem.  Gauchement  n'est  pas  dans  les  Diç- 
tionaires  :  mais  il  est  dans  la  bouche  de  tout 
le  monde  ,  et  de  ceux  qui  parlent  le  mieux  ; 
et  quand  ce  serait  urt  n^logisme  ,  il  est 
utile  et  même  nécessaire.  "^ 

GAUCHIR  ,  T.  ri.  Gauchissejvient,,  j. 

m.  [  Gochi  ,  chiceman  :  i"  dout.  5*  e  rauct 
au  id.  ]  Au  propre  ,  gjac/i/r  ,  c'est  détour- 
ner le  corps  pour  éviter  quelque  coup.  »  U 
auroit  été  percé  ,  s'il   n^eut  un  pe\i^gauchi. 


,Au  fig.  n'agir  pas  franchement.  Il  n'est 
pas  du  be.au  style.  Bossue t  a  pu  dire ,  dans  un 
ouvrage  poiémrque  :  •»  Quelle  misère  de  gau' 
cAir  toujours ,  et  de  ne  jamais  parler  franche- 
ment. Niais  on  est  surpris  d'entendre  dire  aa 
grand  Rousseau  ,  dans  une  Ode  î 

Ecartons,  ont-iU  dit,  ce  censeur  intraitable, 
,     Que  des  plus  beaux  dehors  l'^trait  inévitable 
Ne  fit  jamais  ^<ittifAir.contre  la  vérité.  - 

.  Gauchi îsement ,  eït  l'action^de  i^auchir ,  ou 
l'éfct  de  cette  action.  Ce  mot  est  peu  usité. 
*  GAUDKRON.y  s.  m.  C'est  ainsi  qu'oti 
écrivait  autrefois  :  on  écrit  depuis  long-temps 
^(?«^ra/z.  Richelet  met  l'un  et  l'autre.  Quel- 
ques-uns ont  écrit  goJron  ,   mais  celui-ci^a 
un  autre  sens.   Voy.   Goudron  et  GoJron.  =s 
*  Depuis   peu  ,  gaudcron  a  reparu    dans  ic^ 
Jou/n.  de  Mons.  Le  V.  Fauque  d^n%  une  des 
Let.  Édif.   a  dit  giudroné.  Dans  le  Journal' 
J'olit.  de  Gen.  on  voit  dans  le  même  article 
gaudronet  plus  bas  goudron  ,  mais  en  divers 
sens.  '         »     •  .  S 

GAUFRE  ,  s.  f.  Gaufrer  ,  v.  a.  [  Gofre , 

gofré  l  1'*^  Ion.    au    i^'.  dont,  au   zd.   2    e 
muet  dans  le  subst.  <r  fer.  dans  le  verbe.  J 
Gaufre  ,   est  1°.    un  rayoh  ,  un   gâteau 
miel.  ==  i*'.  Une  pièce  de  pâtisserie  toi 
mince  ,  cuite  entre  xleux   fers  ,^  qu'on  apfl 
gaufrier.       ..t.   En   st    prov.  être  ta  g^uf^ 
dans  une  afaire  ,  c'est  se  trouver  entre  deux 
extrémités   fachc'uv«?«  ,    entre  deux   pcrîonei 
puissantes  et  oposccs. 
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^  G  A  V   ^-       li 

Gaufrer,  ccst  imprimer  de  certàuks  figures 
sbr  àci  éiofes  avec  des  fers  fait  exprès,  On 
(lit ,  en  ce  sens ,  gaufrçjtr  ,  de  loiyrrier  cjui 
gaufre  ;  et  gaufrûre  ,  de  l'empreinte  qu'on 
ftit  sur  une  étofe  en   la  gaufrant. 

Heni'  On  écrivait  autrefois  tous  ces  mots 
avec  deux /3  Aujourd'hui  on  n'en  met  plus 
qu'une.  1 

.    *  GAVION  ,  s.  m.  Mot  populaire.  Gosier, 
n  II  en  a  jusqu'ab  eaviort:  on  lui^a  coupe  le 


ou   une 


gf^ote. 


GAZ 


W 


Lorîginc  de  ce  mot 


gavion. 

GAULE 


s.  f.  Gauler  ,  V.  z.  [  GSle  ^ 

golé  :  r"  Ion.  au  i"  ,  dout.  au  id.  i*^  e  muet 

dans  te  subst.  é  feit.  dans  le  verbç.  ]   Gaule 

csi  i  1^.  une  grande  perché  :  et.  gauler  y  ccst 

bâtre  avec  une  gaiîle..  Gauler  ui^  noyer ,  un 

châtaignier ,  etc.  Guuler  des  noix  ,  des  cha-  . 

tàignes ,  </<?/  amandes  ,  etc.  r=:  i**.  Gaule  y 

houssine  ,dont  on  se  sert  pour  faire  aler  un 

cheva^.>^-^'  :   •  \'' 

GAULES,  s.  f.   pî.^xuLois  ,   pisE  ■, 

ad),  et  s.  m.  et  f.  [  Ç$le  ,  loi  ,    làâ-i^  î  i" 

Ion.  au  i*^'  ;  i*  e  muet  gta  i*^' ,  loii.  aux  i 

autres.  ]  Gaàles  est  le  nom  ancien  du  pays  , 

«pelé  aujourd'hui  /<r  Royaume  de  France.  Ou 

dit  la   Gdûlt ,    ou    les  Gaules  :  mais  plus 

souy.ent^ le  dernier.  Le  V.,Longaeyaly  Hftt. 

de  l'Égl.Gallic.  ditïndifcremment ,  la  Gaule  y 

ou  les  Gaules.  Au  singulier  ,   prend  -  il  l'art. 

indéfioi,  (  la  prép.  de  sans  article) 'comme" 

le  font  quelquefois' les  noms|tes  autres  Ro- 
yaumes ?  Dit-on  lès  troupes  de  Gaàle  ,  comme 

on  dit  ,  les  troupes  de  Franre  ,  d'Etpagte , 
ctc  i  Je  ne  le  crois  pas  :  je  irense  qir'on  doit 

dire,  d:^  Iz  Gaule  y  ets'encore  hiieux  ,  des 
Gaules.  *  Il  n'avoir  pas  d'aussi  bones  troupes 

que  celles  i^  Gàûle.   Hist.  de  l'Église.  • 

Bertastel.  »  Les  Évcques  de.  Gaule.  Le  P. 
Longaeval.W  dit  ailleurs  y  de  la  Gaule  ,  ou 
des  Gaules.  '  ■       '  . 

Gaulois  ,  habitant  de  la  Gaule  ,  l'anc. 
nom  dç  la  France.  =  On  dit  ^royerhia- 
lement ,  d'un  homme  dont  la  conduite  est 
franche  ,  sincère  et  droite  ;  c'est  un  bon 
Gaulois  y  un  vrai  Gaulois.  >jpProbité  ,  fran- 
chise ^a:^/c7//<r.  u  II  a  les  mSinicéss^aulolses  y 
les  manières  du  vieux  temps.  =;=  Ea  fait 
oc  lancaee  ,  on  dit-  d'un  vieux  mot ,  d'une 
vieille  locution  ,  c'est  du  g.iulois.  »»  Ce  dis- 
cours rst  rempli  de  termes  ^*2a/o//,  de  locu- 
tions gauloises.  '  '  ^  ■/  e  muet.  ]  Sorte  ""de  bétc 
G  A  VOTE,  s.  f.  il  se  dit  et  d'un  air  de  danse  ,     grande  légèreté.  C'est 


C|  de  la  dalîsc  dont  les  pas  sont  faits  .sur  cet 
*ir.  »  Jouer  une  gavote  y  danser  la  gavote 


vient  des  Provinces   Méridionales ,  où  1  on 
apèle  gavot  y  gavote  ,  les   moiitàgnards  dç; 
Provence  et  de  Dau^iné  ^  qui  pcndan^^hi  • 
ver  quitent  leurs  montagnes  pour  chercher  i\ 
vivre  dans  les  villes.  '^,.  • 

GAÛPE  ,  s.  f.  [  Gàpeii'^  Ion.  l'V  m«et.  ] 
Terme  d'injure  et  de  mépris.  Femme  tnaUv 

{)roprc.  et  désazréable.  »>  O  la  vilaine  gaûpe  î 
nstslcgaÛpe.  u  est  bas  et  populaire.  J-'i^^ai; 
se  contente  de  dire  qu'il  est  du  st.  fam.  '  -^ 
GAUSSER  (  se  )  v.  rcc.  [  Qocé :  i'*  éoat 
2*  e  fer.  Pevant  Yè  mucc,  /'aa  est  long  i  il  ' 
se  gausse  ,  se  gaussera  , .  ctc  ]  »,  Vou^  vous 
g^usse\  de  nioi  }  il  ^e  gdfksse  de  tout  Iç 
rtionde.  — i-  Il  est  populaire.     ' 

GAÛSSERIE^,  .s.  f.  GAUSSÉUR  ,  eûse  , 
s.  et  tià\.\  Gô;:erie  ;  goceur  y  âeâ-j^e  :  i^ 
Ion.  au  I*  ,  dout.  aux  i  autres,  z*  g  muet 
au  i*^'  ^  Ion.  au  dern.  ]  Mo"aucriè  ,  raille- 
rie. Moqueur,  râ:IIeu|.  »>  Il  ne  l'a  dit  que  par 
gaùsserie.  n  C'est  un^gausseur ,  i\  tsi gaus" 
seur  de  son  naturej.  »>  Elle  est  gausseâse  ; 
c'est  une  méchante  gausseâsè.  -^  Ces  deux 
mots  sont  populaires  comme  le  précédent. 

GAZ  ,  s.  un.  [  Gâs  ,  monos.  long.]  Terme 
de  chimie,  tort  en  vogue  aujôurahui.  CeSt 
la  partie  aromatique  volatile  d'une  plante. 
A  Cad.  On  done  aussi  ce. nom  à  l'air  in-t 
flammable  :  ^à:;^  méphitique  ,    ctc. 

Gaze  ,  s.  f.  Gazer  ,  v.  a.  [  i"  Ion.  au 
,1  "^ '  ,  1*  >  muçt  au  subst.  ,  e  fer.  au.  rerbje.  1 
Gai^e  est  une  étofe  fort  claire  de  soie  ,  oa 
de  fil  d*or  ou  d'argent,  Gaj^r  y  c'est  couvrir 
avec  une  gaze.  =*  On  les  emploie  au  fig. 
mais  seulement  dans  le  st.  médiocre.  *>  Gazer 
un  conte  ,  une  histoire-;  en  adoucir  ce  qiril 
y  aurait  de  trop  libre  ,  d'indécent.  >»  La  gii^tf 
est  trop  légère  et  le  conte  n'en  est  pas  moias 
révoltant.  »»  En  garant  cette  histoire  licen- 
cieuse y  on  l'a  rendue  encore  ^lus  dangp- 
reiise  pour  les  mscurs.  =a:iM.  l'Abé  Dusserré" 
Fîgon  a  employé  cette  métaphore  dans^  son 
excellent  pa^negyrique  de  Ste.  Thérèse  :  »>  le 
vice ,  dont  autrefois  unt  gau^e  légère  voilùit 
en  partie  les  horreurs  ,  se  montre  avec  toute 
soncfFronterie.  — ^ —  Un  goût  sévère  pourrait 
trouver  ^ette expression  peu  digne  de  la  gra* 
vite  d'un  ^di^ours  religieux. 

GAZE^^Ë;'  s,  f.  [  GaièUi  i'  ê  mov.  j* 

fauve  ,  qui  est  d'une 
grande  icRcrcre.  v.  est  un  anitnal  d'Asie. 


GAZER.  VoyvGÂ^i. 

GAZETTE  ,  s.  f.  Gazetik,  $.  m. 
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XETIER  ,  s.  m.  [  Ga\ète  ,  ^^r^/n ,  ^<'-//V  :  r* 
è  pipy.  au  1*^'^  ^  muet  aux  1  autres.  5*^  ^ 
inuç;  ail  i*^'  ,  e  fer-  a-u  de:n.  ]  Galette  , 
feuille  volante  oui  contient  des  nouvelles  , 
et  qu'oii  disiribiie  à  certains  jours  de  la  se- 
inainc.  Gai^etlriy  petite  gazette  inanusccite. 
GaT^eiUr  ,  celui:  qui  compose  la  gazette  ,  ou 
q^ui  la  colporte  et  la  donc  à  lire.  .  On 

tpèle  »  en  st.  pcov.  yga\ette  du  quartier  5 
une  pcrsonç  qui  est  toujours  la  prcinière  à 
sàvoic  età  cépandce  les  mauvais  bruits  ,  les 
anecdotes  scandaleuses. 

GAZlER ,  s.,  m.  [  1^  é  fer.  Qn  ne  prononce 
poiiit  l'r.  Ga-ué.  ]  Ou-vrier  en  gaze. 

GAZON  i,  s.  m.  Gazonement  ,  s.  m, 

Gazoner  ,  v.  à.  [  5^  e  muet  au  id  ,  c  fer. 

au  j>*  ^  nemxîn  ,  né.  ]  Ga\ûn  ,.  terre  couverte 

-«nierbc  courte  et  menue.»  Un  siège  ^  un  lit 

de  ^a%pn.  = 


y 


•U.       1. 


Ga\Qnet  y  revêtir  de  gazon. 
Gaipnehienj  ,  action  de  gazoner  ^  ou  l'emploi 

.  qu'ori  £aix  des  gazons  pçur  quelque  our 
vracje.  .  " 

GAZOUILLEMENTjS.  m.GAzouiLLER, 

I  Y.  n.  ]  (rà  \otL-^lLerman  YSliè  :  5.*""  e  muet  au 
1*'  yt  fer.  au  id  :  mouillez  les  //.  ]  Faire 
«n  petit  bruit  ,doux.,et  agréable.  IJs  ise  disent 
au  propre  >,  des  oiseaux  «  des  ruisseaux  ;  et 
au  figuré,  des  jeuijes  enfàns  ,  qui  comenccnt 
à  parler..  '»  Le  g2\oiillîement  des.  ojseaux  -, 
d'un  ruisseau  ,.  d'un  jeune  enfant. '>  Entca.- 

..4ezr  les  oiseaux  qui  gJT^oui/lenr.  *y  Ruisseau 

/^i  ^aTjjuitïe  en  coulant  s:ur  des  cailloux.  î> 

.Cet  eniant  comcncc^^a.  gz:i^ou2IIer..=:=  VJcad, 
ne  le  dit  point  dei  enfans.  On  a  dit 

autrefois  g:àT^uillls.  ^aur^  gar^ouillcmenf»  Js 
çiois  que  les.  Poètes  peuvent  s'en  servir  eti- 
corc  i  quand  ce  mot  les  acomodcra  rnieux. 
GEAjf,  s.,  m.  [  Monos.  Ge  :  d  fer.  } Oi- 
seau d'un  plumage  bigarré  ,  qui  est  du  gem'e 

•de  ceux  auxquels  on  aprend,  à- parler. 
%,;GÉANT ,  Géante  ,- s.  m.  et  f.  [  i^^  é 
fer.  1^  Ion;  ;    ,      Ou  a  dit.  .autrefois ,  gc'anre  , 
©u  geanne.  Le  i''  est  le  plus  usité  ,  dit  Là 
Touche  i  on  peut  dire  aujourd'hui  qu'il  est 

/jfe  seul  en  ix&age,  L'Jcod-.  ne  dj»!  point  le 
id  y  et  l'ainalogie  ne  lui  est  point  favor*î- 
Blc  i  car  V  puisqu'on  dit  g^'a.'z/  avec  u»-5  /  ,  il 
est  plus  nauire'l.  de  dire  ^éjirue  ,  que  g/^/zè.  1] 
Celui  où  celle  qui  excèJe  de  bta^icoup  la 
taille  ordinaire  des  hommes!  "C'est  un  ^ùrity 
une  géante.  »  Taille  ,  stature  de  ^t^ 7/.  '=; 
^ler  à  pas  de  géxint  ,  c'est  ,  fi^urcm:  n:  , 
faire  de  grands  progrès  dans  quelque  çhase 
que  ce  sou.  ==  ,Ceae  exp^-ession  est  de  toi^ 


ï 


n 


les  styles. 

GIJNLMlil  .  V.  n-  Gémir  ,  se  plaindre,  w 
11  uù  tait  Çii-c  Gt'inirc'.  Rich.  »  Llle  ^citit 
conti!U!clK;î!i'nt,  Acad.  »  Toute  la  nuit  elle 

n'a  fait  qcié  ^nndre  tiS2in^^o\tx.  Th.  d  Educ. 
C'est  une  filie  de  boutique  qui  parle.  ==: 
11  y  i  bien  long- temps  que  Hichelet  a  re- 
m'^at-quc  que  ce  mot  était  vieux  ,  et  qu'il' ne 
pouvait  trouver  place  que  dans  le  style  le» 
plus  ba$<  L' A cad.  se  contente  de  dire. qu'il 
est  du  st.  fam.  Llle  ajoute  qu'il  nés  emploie 
guère  que  peur  blâmer  ceux  qui  se  plaignent 
dans  la  moindre  incomodiié.. 

GÉLATINEOX^  EUSE  ,  adj.  Gelfe,  s. 
f.  GhlÈR  ,  v.  n.  et  a.  [  i'^  é  fer.  aux  deux. 
i*^'^ ,.  e  muet  aux  1  autres  :  x^  e  fer.  au  j*^  et 
4*^  ;  le  4*"'  est.  Ion.  aux  1  i'^'^  :  neû  yneû-i^e.'^. 
Gélatineux.,  qui  ressemble  à  une  gelée  (  n'*. 
1°.  )  Suc  g-^'l^ifîheux  ;  matière  gélatineuse.' 
— --Ce  mot  n'est,  guère  en  usage  que  par- 
mi les  Sa  vans.  • G^lée  ,  est'  1".  grand- 
froid  qui  glàcie.  »  Une  {orte  ffele'e.  ^=  Gelée 
blan.he  ,  pe|i te  '  bruine  froide  et  blanche  ^. 
qui  parait  le  jkatin  sur  Ips  Kcirbes  ,   etc.  ; 


z**.  Sucde viande  congelé  et  clarilîc.  >>  Man- 
gér  de  1:1  gelée: '  —, — :  C'est  aussi  du  jus  que 
l'ontiié  d^r  quelques  h-uitSjCuij:s  avec  le  sucre,. 
er  qui  prend  la  consistance  de  la  gelée.  » 
Gelée  de  groseille.  — — -:  Geler ,  endurcir  par 
le  fioij.  »  Le  froid  a  été  si  grand  ,  qu'il  a 
gelé  A.'  vin  dans  les  caves.  >»  W  Ja  g  lé  les 
vignes  :  il  les  a  gatccs  quand  elles  étaienr 
en  boiîfon.s.  ..  Par  èxi.gcration  ,  causer  da 
froid.  »  Vous  m'tîi'c'z  ^^/^'  /c'x  n^ns.  "Je 
sîiis  tout  gflé.  »> .  Je  suis  gelé  de  froid.  ==: 
Fig.  On  ciii  d'un  îiomme  qui  a  l'abord  extrc- 
mement  froid  ^  qu'il  ^t7^  tous  ce:tLx  qui  la- 
prochent.  =:i^=  /'^.  /ri,»  la  rivière  a  S^^^" 
Les  pieds  lui  ont  g  le,  »  On  gèle^  dans  cette. 
chamW^N;  on  y  a  extrêtnernent  froid.  = 
V.  réj.  »  L'eau  se  gelé  :  le  froid  était  si  grand' 
que  le  vin^  se  g.'luit  dans  le  verre.  r=  f  .• 
imperj,  »  Il  gèie.  y\\\  ageléh'izn  serré.  » -^^ 
kcle  à  nie  ne  f^n're.  Je  sut;;  tout  le  jour  a 
troter  dans  le. bbis.:J'i'V.<— — ^  l-è  provèroe  dit- 
plus  il  ffèle  ^  plus  iich'eiiît  y  Gc.quî  se  ditau' 
jjrovvc  y  ex  an  figure  y^  pour  (iir*  que  plus^  '^^ 


J 


plus  il  est  Ciincile  à  suporcer. 


-^/:''  ;  il  est  iiucilir  :  il  ni  dit  ni of- 


a  le  bec  g 

'  Jlnn.  i^  :Dans  le  v.gcli'r,^  le  i''  r  se  cliangt 
en  c  nK»y\  devai^^t  la  syiî.  fein,  il  g'.V^  ,  ^Ht 


.z 


^  Se' r.g/ler  y  r\c  se  cîitpoint  des    p^^^^" 
nés  :  c'est  un  g:\sconismc  que  de  dire':  je  ^^ 
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G  EN  iii 

x^  e  muet.  1  La  .chair  qui   e$c  autour  de^ 

dents.  '  ,.   ..  .,  ■•■.■.•,. »,.r^  * 

GENDARME,  s.  nj.  Se  G É^jDA'RJl^ÈICi  Vv 
réc.  Gendarmerie  ,  s.  f.  [Jandarm^,niif^ 
inerie  ,  3*  ^  niuçt  au  i*'  et  au  dern^  >'  fer.  aU' 
id.  ]   Gendarme ,  était  autrefois'  uri  lioinme* 


gèlf  (tf.t>K;i.  ûu   j  ics  d'un  bon-  fca  :  on  doit 

aire:  \c^èl<\  ',  ,.   *  >, 

GÉLLNl:.,    i.    f.   GttU^OTE,  s.  f.   [lé 

icï.Acùd.' —  le  RLh.  Vort.ti  Tre'v.  nelneitent 

point  d'accent  sur  V'e.  ]  Le  i*^'  signifiait  une 

rioulc,  (g^//^^^)  il  est  vieux.  On  dit  encore, 

jeidqui  en  est  le  diminuiiiF,  poyr  sigmW    armé  ,de.^.to«t<is   DJècjLOS .  ^^i^ 

uns  Jeune  poule  engraissée.  -^— ^  On  le  «dit.    ceux  autres  cavanerii.  Au|Ourdiiui,  ccirliii; 

aussi  d'une  petite  poule  sauvage  >  plus  déli-' 

cûte  encore  à  manger  qwe  hi  perdrix,  avec 

laquelle  elle  a  beaucoup  de  ressemblance,  »> 

GelinJie  de  bois  ou  simplement  ,  gèllnote, 

GÉMEAUX  ,  s.  m.  pi.  [  i'"  é  kr.Àcad.  h 
Dki.  d'Orr^  çi  Tr{v\  ne  mettent  poirtç  d'accent' 
sur  I  e.  ]  C'est  la .  même  cliôàe  que  jumeaux  •,, 
mais  il  ne  s*cn;pIoic.qu,en  parlant  d'un  des 
'doiize  signes  du  Jodiaque,  y 

GÉMIR  j    V.  n.GsMTSSANT,  ANTE,  adj. 

GÉ  ■     "  " ■   " 

cem  ,  ,    _ 

muet  au  dcrn.  ]  Çew/r  a  diférens  sens, suivant 
les  pFCpositions  qu'il  régit.   Qfmir'deoii  sur  ' 

c'est  pleurer  ,  se  plaindre  :  geinlr  de  ses  pç,^  ^    ^  _   .^^        ^^,  ,j^,,,    .     .,..,.,.     :^     ...r 

chés  devant   Dieu.  Ge'm'r  sur  ks  pccHieurs ,  doute  y  ce  ne  l'est  puis iu]ould*nù'f.k     * 
>arlesdcsjrdres,  eic.  =^=:=  Gamr  sous  ,  c'est  ;    ■  GENDUÏ: ., /  s.  fti.  V/andrër^^  îç^^ 

être  acabic  ,  succomber.  *  Madame  -de  B. . .  ^muet. }  Gelui  qui  a  épousé  la  fil fe  de  micl^ 

amis  l'un  pour  l'autre.  "L'opressloîi^o/z/ les  •""••'•"^    -  r*..^*  w,^^.^  *^î.:-?j»  •',»xV..k- ^- -•*>.. ^  » 

provinces  g  m-jj- .:*>«.' .Hist.  d'Angl.  Il  falait 
dire  ,  sous  idquelle  ^  etc.   »  '      Gémir  ,   se  dit 


cavalier  de  certaines  compagnies  d'orddllaii^. 

ce.  ri  Gencfafjûe  è\j  KoÙ  *»  Les  Gendârmg^f^c 
la  garde  ,  etc.  =^  GenctàfAierîe ,  four  V  corjjs 

des  gendarmes  et  des  clieyau-légeH^'/tuf'^ 
que  les  giendarmcs  et  Tes  cti'cv^u'-îégfeîi  ilc  la" 

Se  Gendarmer  ,  se  tacher  mai  X  èrob^i^v 
et  pour  unV  cause  légère.  »».B^.ny  a  JîU.dc' 
quoi  jf  ,  tant  gendarmer* ^^^y",  Pôurcjûdï  )>oa/ 
enidunnei-yàuS'  u  dessusT.  ==i  IJab'ord'  tAcai, 


ÉMissEMENT  y  S,  m.  [  6V/7ii  ,  san  ,  j-^w/"^  ,.     il 'en  distinguait  point  I  u^gt  .•"  dahs  la  -deoti^ 
'man:   i'"  €  fe(-.  3'' Ion.  au  id  et  au  5'^ ,  ^     Édit.  cUç  ne.  l'atribue  qu'au  style  famïîîîer^ 


de  certains  animaux  ,  de  la  colombe  ,  de  % 
lourrereîle.  Les  Poètj^s  font  miîme  g  m-V  les' 
cl.ô:;es, inanimées.  »  L'es  terribles  niarrcaux, 
qui ,  frapant  rcnclume  ,  f.iisjJent  garnir  Ics^ 
profondes  cavernes  de  la  lerje.  Te'Iém-  »  L'en- 
clume ^l'mlssaii  ^us  les  couW  redoublés.  II?. 
'  vG^MissANT-,  ANTE  ,  qui  'gémit.  Le  masC' 
suit  tou jours  h  sul>st.\epm.  peut  quelquefois 


le 


prçcc 


dcr. 


-,  Que  de  ion  pzup\e  9,crnissanti 
Sa  main  soulage  les  misères^^ 

:  ^' ■    Roass.'  ' -'■  ■ 
Colombe  gémissante  î  ou  gmlssamè  Colombe. 

EntcndV  ma  zértùssantc  voix. 

..  '.         .    H ipp.  et  Aric'i^ 

GrMTSfE'MENT',.  plainte  douloureuse.  »  Le 
i'tm'.ssancnj'dcs  blciscs,  des  mouirahs  ,  dev^ta 
coloiiibe.        ■  '      ■  -  .  -         " 

GEMME  ,  adj.  [  Fm  ^  n'a  pas  le  son  à' an: 
pron.  j»  nm:-  J  l]  se  dit  du  sel  fossile  ;  qui  ^e 
tire  d.s  mines.      .     ■ 

G.i':NANT,   ANTÉ,  adj.  [  i''  en'  Ion.] 
Qui  contraint ,  xqui  gcne.  »  Homme  ,  eiiiplqi 
^êuant .  »  Sa  conversation  est  fort  ^^narife. 
.     GENCIVE  ,  s.  f.  [J^n^Ci'e  :   i*  et  a' Ion. 


a u'u n.  »>  C'est,  mon'  ffendfd  yydit^girmre  L 
ion  g en4re»  >i  Prendre  6u  cHbish:  d;ucl<JU*Uftî 
^m  ëeHdr^.^=^UJ^vo^^ 

_  i^xsemiguiâim 
d^s  au  très  atair^s ,.  pour  ditcT,  ;q^urq.uaiicl  éics 
sont  faites  iôii  trodve  beau'côlip'dèsecbtilrirct" 
de  inoyens,  (^uihe  se  preaeotaient^ir,  Qiiaq# 
elles  étaient  à'  'idSTe.-=====if^aîre  ^'une  fille' 

deux  g.*«t/rc'j ,  promettre' ù'ne'^éhië  thôse^ 
cleuxpersonés>  1^  ♦  '  ■-  '  ■   î  -?^'"'  ' -•  -^  :''^^  '  7 

GCNÉ  ^  s.  f.  GiNER  ,  v^  ,act;f  VT*^i^uv.- 

et  lo'ng  :  il  est  plus  ouvert  au  1  ^  CT  oéfvàK^  "fti 
syll.  Icm.' qu'au  id,  er devant'  là  èyll.  mascl/ti 
Gêne  y  est  !**•  fortiire  ,  pi?ine  qu'oti  fait'  sou-- 
frir  à  un  criminel   pour  lui   rai 


f     •      / 


vcnic.  A 


4c.id'. 


po uir  lui  fa irè  ^ avotiey  Ja^ 
On  le  dis^ait*  aussi  simèT^- 


mtvïi  DOUX  to  urine  n 

Non  ,  n^n  ^  renferiy^a  point  de  f^v/^i 

Qui  ne  spit  pour  tbn^crîifae  urie  trop  doiWpéî^è. 

Il  est  peu  usité  en  cç  sens.  —  On., le  dit  îrlUs 


souvciu  des  soldats  qixi  font  sou h'frv 

nient  et  par  violence/'/  ceux  dont'ifs' veulent 


signifier  une  co/2/riiiîï/f  fûchéil^j  "uh  étar 
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iiâ  C  E  N 

viôlché ,  6Ù  Tott  se  trourc  réduit.  »»  C'cft  une 
terrible  g^n^  de  d'oser  jamais  dire  ce  qu'on 
écnse.  »»  La  rime  et  la  mesure  mettent  l'esprit 
du  Poète  ^  lafgfne,  *»  La  crainte  du  blâme  et 
dii  mépris  dînent  /^  vice  comme  à  la  gène. 


•  w 


^eauv|f//i^f  à>//«î^/.  ====== 

*ie  mettre  V esprit  à  la  gi/ 


Hbm»  G//ir/  •  clans  le  sens  de  douleurs  est 

Vieux...  . 

Sur  le  duvet  d'un  lit ,  théâtre  de  ses  gènes.  Boil» 
C*eft  U  Seigneur  qui  nous  guérit , 

Il  prévient  not  beseios  ,  il  adoucit  nos  gènes, 
(IdéUe»  il  brise  noi  cArfwM. 

••'.';•••..,  ;  ■  *'  ■'  Rouss.  -  ' 

l,>xaçfit^de  d«  la.  rime  a  fait  préférer  à  Rous- 

Se  dûner  lapine  y 

^lie  ,  s'inquiéter  j  se 

tourmenter.  —  Il  n'a  le  sens  de  peine  d'esprit 

■  que  dans  ces  phrases;  on  ne  dirait  pas  /a  gcne, 
mmes  ffines. 

.,  GÊNÉE  ,  V.  act.  I*.  Incomodcr ,  contrain- 
dre les  roonvenjcns  du  corps.  »,  Cet  habit  le 
c/«f .  »•  Ce  cbros.  4c  idiic  là  g^he  beaucoup. 
■  1*.  Tenir  en  contrainte.  »  Ne  vousgenei^ 
pasî  je  ne  veux  pas  vous  f//i^r.  *>  Dans  cha- 
que état  on  ne  voit  de  loin  que  ce  qui  plajt , 
et  de  près  que  ce  qui  gène,  Seg  aud.  »>  La 
i-iihe  gène  beaucoup  les  poètes.  On  dit  qu'on 
f h  gêné  par  \^  terrein  ^  etc.  quand  il  ne 
laisse  pas  la  liberté  de  bâtir  comme  on  vou- 
drait jj,  ce  qui  se  dit"  aussi  figur^ment  d'un 
ouvrage,  dune  àfaire.===  Gêné ,  eè  y  àdj. 
Contraint.  »»  Air  gêné  ;  taille  ,  démarche 

ginie  y  etc. 

Rem   *  Autrefois  les  Poètes  disaieat   se 
0iner  ^  i^o\n  si  tourmenter. 

Quoi!  ne  vons  plaitei-vous  qu'i  vo«i  gêner  sans 
*•    cesse.  Rac.  Bérétu 

OÈNËÀLÔGIE  ;  |.  f.  GéNéALôGiQaE , 

adj.  GÉNâALOGiSTB  ,  s.  m.  [  i"  et  i*  é  fer. 
.'^dérn.  è  muet.]  GénealogiJy  est  la  suite  et  le 

■  dénombrement  des  ancêtres ,  et  quelquefois 
des  difércmes  branches  d'une  famille,  qui 
remontent  à  une  souche  comune.  \  J  Généa- 
logique,  qui  apartient  à  la  eencalogie.  »> 
Arbre  >  histoire ,  table  ge'nealogi(jue.  = 
Généalogiste ,  qui  dresse ,  ou  qui  fait  des  gé- 
néalogies. .        .,  \ 

GEkER,  YàyqiuB, 

GÉNÉRAL,  ALE,adjvGÉNéRALEMENT  , 

■  adv.GÎNéRALAT,  s.  m.  [  i"  et  z*  /fer.  4'' 
>  muet  au  id ,  et,  at^  5*  où  enzlc  $on  d'an  : 
généraleman.  ]  Général, dit  des  choses»  Uni- 
versel ,  qui  est  comun  à  un  grand  nombre.  »» 

'   Règlement ,  concile  ,  consentement  gc-'/î/rtf/. 


G  E  N 

Maxime  ,  règle  ,  aprobation  générale. 
Général ,  universel  y  {syi\ot\.)  ce  qui  est  g-ç- 
néral  K^&vdc  le  plus  grand  nombre  des  parti- 
culiers ,  ou  tout  le  monde  ,  en  gros  ;  ce  qui 
est  a/z/Wr/^/  regarde  tous  les  particuliers 
ou  toutle  monde  ,  en  détail .  »  Le  gouverne- 
ment des  Princes  n'a  pour  objet  que  le  bien 
géûéral  ;  mais  la  Providence  de  Dieu  en  uni- 
verselle. GiR.  Synon.  .  En  parlant  des 
persanes ,  qui  à  un  comandement  ou  une 
administration  d'une  grande  étendue.  Lieutç- 
nant  général  des  armées  du  Roi.  Colonel 
^//irrji!.  Trésorier ,  Receveur  g//i<''rji  ,  etc.; 
-  S.  m.  Il  se  dit  ou  de  celui  qui  comandc 
en  chef  une  armée  ,  bu  du  Supérieur  g/néral 
d'un  Ordre- Religieux.  ===  Généralat  y  ne  se 
dit  que  dans  cette  acception  ,  pour  signifier 
la  dignité  du  général ,  et  le  temosquc  dure 
son  autorité.  H  se  dit  suf^tout  derEmploi  du 
premier  supcrieur  d'un  ordre.  On  ne  le  dit 
guère  d'un  général  d'armée.  En  géMér^l, 
adv.  d'une  manière  générale.  »»^Tant^«  géné- 
ral qu'en  particulier.  Généralement ,  uni. 
versellement.  »  U  a  éih  généralement  aprouvc. 
»  ôénéralemenf  i^nrHnt  y  qui  est  infidèle  a 
Dieu  ,  n'est  point  fidèle  aux  hommes. 

^GÉNÉRALISER  ;  v.  act.  [  Généralii^  \ 
i",  i*  etdern.  rfer.  Ti  est  long  devant  IV 
muet:  ï\  généralise  \  géne'raltser  à. '\  Rendre 
général.  »>  Généraliser  un  principe  ,  une\  mé- 
thode ,  «n<»  hypothèse  ,  etc. 

GÉNÉRALISSIME ,  s.  m.  Celui  qui  dans 
une  armée  comande  aux  généraux  eux  m.èincs. 
GÉNÉRALITÉ-,  s/f.  Qualité  d^xe  qui  est- 
général.  .»>- Beaucoup  de  propositions,  de 
maximes  sont  fausses  dans  \c\xt  géftéraliié. 
Au  pluriel,  discours  vagues.  »>  Il  n'a, dit 
que  des  généralités  y  <\}-n  n'avaient  qu'un 
rajJOrt  indirect  au  sujet  qu'il  traitait,  et  qui 
ne  nous  ont  rien  àpris.  =====  En  France  on 
apèlc  Généralité  l'étendue  de  la  Juridiction 
d  un  Bureau  des  Trésoriers  généraux  de  Fran- 
ce. »  Généralité  de  Paris  ,  de  Moulins,  etc. 

GÉNÉRATEUR,  trice,  adj.  Généra. 

TIF  >  IVE  J  adj.  GÉNiRATlON  ,  S.   f.^[  l"  Çt 

1*  é  (er.  tion ,  dans  le  dernier,  se  prononce 
comme  cion  en  prose  ,  et  ci- on  en  vers.]  Le 
i^' ad;eetit  est  un  terme  de  Géométrie.  Qui 
engendre.  Voxnx.  générateur  d'une  ligné  ;  ligne 
géhératrlce  d'une  surface.  '  Le  id  est  dû 

discours  comun.  Qui  apartient  à  la  g^^t^** 
tion.  »  Vertu  générât ive.  Il  est  peu  usité.  ==^ 
(rénération  ,  est  ou  l'acrion  d'cngcnditer  :  ha- 
bile ou  inhabile  à  la  gcnc'r.itioni  ou  la  pQSt^' 
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.  .    G  E  N 

xitc  d'une  pcrsonc  ;  la  génératUn  de  Net' ,  de 
Jacob.  Jusqu'à  la  5*  et  4^  génération,  ■^^  De 
génération  en  génération.  '.  En  parlant  des 
ckàses  i  productioii.  »  \.^  génération  des  plan- 
tes ,  dès  métaux  ,  etc. 

GÉNÉREUX,  EÛsE  ,  adj.  Généreuse- 
ment ,  adi.  GÉNÉROSITÉ  ,  s.i".  [  i"  et  1*  / 
fer.  }*  Ion.  aux  5  premiers  ,  r^« ,  reû-^e  ^ 
leman,  ro^ité.]  Généreux,  est  i*.  Magnani- 
me >»  Ho^nmc  généreux  ,  Princess»  géné- 
reuse, Cocut  généreux  ,  âme  généreuse*  Sen^» 
tinicnt  généreux  ;  résolution  généreuse  ,  etc. 
— —  1  .  Libéral.  »  Il  est  généreux  ;  il  a  l'âme 
généreuse  }  il  aime  à  doner.==  3*.  En  par- 
lant de  quelques  animaux  j*   hafdi*  »>  Lion, 


GIN         .  '^X7 

cheval  d'Espagne  entier.  Alors  ^  .doit  é^^e 

genêt  sans  accent  sur  le  id  e.  /  ,.-.  Vtttettf  , 
espèce  de  chat  sauvage  »  ^ont  la  p^u  $  jè^- 
ploie  en  fourriircs.  ==  À  la  ^^etj^e^a  -M 


»»  Alex  à  cheval  i  /a  ge/i^/te  j"  àYçc ^i^é^itçt^ê 
fort  courts,  comme  tont  les  Turcs»  ,-v'r, 
'  GENEVOIS ,  oisB ,  2L<ih[Ge*euoij  vpi^ 
\e:  i"  et  i^rmuct;  3*  Jop.J  Npf  tndâQt 
apelaiene  gentvois.  les  c«ôyeDfl,cl^  <5^/îirf. 
Aujourd  hui  on  les  apeJc  Genou j  ^Ilpnin^ 
donele  nom  de  Genevois  qui  te^t  de  âà'* 

TiÀij^  ■-■•■.•»•  •  •'">'•    /  ■■- ^•■  •    ,  -i-.    '' ■^^,'"•■. 

GENEVRIER ,  S.  m.  Suivant  X4  X<»#cJI<. 

II  se  dif  de  l'arbrisseau  ,.  et  gfaiiyrf  duj^^fjt 

ou  de  la  baie  «que  ce  graniàiricii'icrit^^'n^* 

aigle ,  coursier  g/,7/r(rttjif.  j((  —    vr<-. -L*^<:tf/ lï^dit  5^e  ^Ç^Tui^/ff  Pift^r 

^  .    ,      . ._    T^» __..._    _'^^'^     l'yjj  ^    '^jj.  l'autre,  ^tfv.  ce,moUj=s==sJUcMe' 


^    ./ 


Généreusement,  Dune  manière  g^/i^ 
reûsey  dans  les  deux  premiers  sens.  »  Corn- 
batrc  ,  se  déîcndre  généreusement-  Pardonçr  ; 
cri  user  généreusement» 

GénérositI.  Magnanimité ,  ou,  lilfcralité. 
Exercer ,  faire  paraître  sa  générosité. 

Rem.  1".  Généreux  y  aime  assez  à  précéder 
le  nom  ou'il  modifie ,  du  nioins  dan»  le .  dis- 
cours soutenu.  >>  .Généreux  étranger.  Gress. 
«  Généreux  guerrier.  Jér.  Del.  »  Un  généreux 
dépit,  enfant  du  courage,  et  de  la  raison, 
^empire  de  son  âme  et  en  bannit  la  honte. 
Ibid.  ^ 

^^  Brehevfti  Corneille  ont  employé  géné^- 
*  reux  substantivement. 

....  Ces  cxùtXi  généreux. 
Font  voir  ce  que  la  guerre  a  de  plus  rigoureux. 

Breb. 

Crx  cruels  g^Wrrw^  n'y  peuvent  consenilr. 

■••.■■•'/  .•^'  ■  Corn. 

5*.  Dans  le  siècle  dernier, 'on  donait  ïgé^ 
nireux  et  a  générgsité  une  signification  plus 
étendue»  Outre  le  sens  de  n^gnanime  ,  cou^ 
nigeux  ,  libéral ,  on  lein:  donnait  encore  celui 
de  sensible  ,  sensibilité.  >i  Je  ne  Suis  pas 
moins  généreux  ,   dit  Foiture ,  à  ressentir 


ht  met  S€nevrCy$ém€VKe[^f^ 

selon  lui  le  pl^s  usité  est  lé  1   ^  et  èniu|te^l^ 

là  ;  c'est  tout  le  comrairç  îLUJôurd'buif 
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Quelques  uns  ,  dit  .M.  4c  WaUly.  4wi}fi 
Rick.  Port,  disent  geneyre  pour  la  graine,  tt 
genévrier  pour  l'arbuste.  ==|-c^^Viw /^ 
Jrév.  dit  Genévrier  X^stQMVL  accent  sur  le 
id  e)  de  l'arbrisseau  ct^fai^K/-^,  ^u.ftqit,  f^ 


GENIE,  s.  m.  [1"  ^  fer.  a*  Iôb.  |«  ^ 
muet.  ]  1^  C'était  chez  les  ancietu  ce  quU/r^ 
est  parmi  nous.  On  disait  :  bon  ojn,  niai|vaît 
génie.  Le  génie  de  Socrate.  Poussé  par  s Qit 
mauvais  génie ,  etc.  On  dit  encore  par  i|ti 
reste  de  langage  païen  :  le  génifde  Jaftzn- 
ce  y  l'ange  tutelaire  de  la  France  ;  le'gMei.^e 
/a  Peinture  ,  de  la  Poésie,  de  la  Musique , 
le  génie  qu'on  supôse  présider  à  chacuh  de  its 
Arts.  ==  2®.  Talent  de  l'esprit,  »  Avoir  <ftf 
génie  ^aar  les  afairts,  pour  la  poésie,  etc. 
suivre  où  forcer  /o«  iiï^iizV  ^  etc.  »»  Le  génie  de 
la  philosophie  a  ses  écarts  comme  celui ^du 
Poète.  Les  Helv.  —  »  Qu'on  recoiioisseen  loi 
plùtét  leur  génie  tx  leur  caractère,  (dei  an- 
ciens orateur*  )  que  leurs  pensées  et  leurs 
cette  faveur  que  vous  l'avez  été  à  me  la  faire.  Cexpressions.  D*-<^fa^//,  ==:  Génie  ^  talent* 
»  Ce  serait  manquer  d'esprit ,  de  générosité  (Synon.  )  Le  1^'  parait  plus  intérieur,  et.tenir 
et  de  vertu  que  de  ne  pas  aimer  parfaitement  un  peu  de  l'esprit  inventif  t  le  id  semble  être 
une  persone  en  qui  toutes -ces  choses  se  trou-  *  plus  extérieur ,  et  tenir  d'avantage  dVne  cxé- 
veni  en  un  tel  point. /i.  etc.  cution  brillante.  On  tL  7e  génie  de  là  Pùétic 

GENÈSE ,  s.  f.  [  Génè\e  :  r"  è  fer.  2*  è  et  de. la  Ppntiiré  ;  on  a  le  talent  de^ktïct  et 
nioy.  et  long  :  5^  e  muet.]  Le  premier  des  </^  déclamfer.  »  Tel  qui  a  </a  ^//ï|V  polir  c«>tn- 
livresde  Kantien  Testament.  *  poser  n'a  point  de' /a /^/i/ pour  débiter.  GiR. 

GENÊT  j  s,  m.  GenetTI,  s.  f.   [  i"  e     Synon. - 
ïïiuet,  1*  /ouv.  au  i" ,  ^moy.  au  id.  ]  Genêt ^ 
^^t  le  noin  d'»n  arbuste  ,' qui  a  les  fleurs  jau- 
icj,  ;==:  C'est'  aussi  le  nom  d'une  espèce  de 
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'"  ie ,  se 


quelquefois 
^  pour  la  persane  qtii  a  du  génié^  tniis  on  ne 

feut  l'employer  dar»s  toutes  les  ocasiôns  o|i. 
on  emploierait  je  Mva  de  la  perspiier  Oii 
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}i8    ^  G  EN 

dira  bien  :  cct|hommc  est  un  beau  ,  »«  grand 

gén^e y  un  ^/n/>  supérieur':  les  productions 
^t  ce  ^r and  génie  ont  illustré  sa  nation  ,  crç. 

•inàis  je  ne  crois  pas  qu'on  doive  dire  avec  M. 
•i/ifM^tfiV/y,  parlant  de  Corneille  ^tx  donant  un 

fiouvcAu  tour  à  une  phrase  de  Racine. ,  que  : 

•i  Deut  jours  après  la  mon  de  ce  granJ.^énley 
*lé  Roi  lui  envoya  des  marques  de  sa  lioéiali- 
•té.  Qu*cit-èç  çnip  la  mon  d'an  gthiie  ,  et 
'uri  gtnpe  ^i  reçoit  des  libéralités?  Voy-, 
'J^ME^-Vôy.'Ltjt.  =====' T'ravaz7/<*r  dé  génie  , 

c\^%t  faire  quelque  piôse  de  sa  propre  inven- 
•  tîon.  »>  Cctte'ânc  crce^ravai^  servile  étein- 
■  4rilcnt  totitié  ffeit  de  son  imajjination  :  il  ne 

iravaillèroit  pîuis  V^  fféfiie , /TiLTM.  nPour 
.réussir  6n  quelque  genre  que  ce  soit,  l'on 
^'ifoit  étudier  son  ^talent  et  le  suivre»  en  un 
^mQt'travaîlkr  de  genre,  Avoîi.  ==4°.  Le 


;j^//iftf'i'art2r  Langue  est  lé  caractère  propre  et 
distinctif  de  cette  langue  *  y  **.  Génie ,  est 
aussi  /'af/  de  fortifier  ,  d'ataquer  et  de  dé- 
fendre les  ^places  ,  tes  postes ,  les  camps  ;  et 

.  /Va?<?ri'iV<'  de  cet  art  ;  et  lé  corps  des  militai- 
»cs  ,  qui  l'exeifcent ,  des  /n^<?>iiVar/.  »»  11  est , 

*  lî  l'est  mis  dahs  lé  génie.  ■  ♦  .  .^ 

GENIÈVRE ,  s.  m.  [  i*''  et.  dern.>  muet , 

'  x^  êttioy.  et  >6ng.  ],  y5^/'^«/ir<?j  qui  porte  un 
petit^uit  rond  et  noir  comme  le  laurier  ;  et 
le  fruit ,  la  graine  même  du  genièvre. -^^^nK' 
1er  du'  boiis  de  ^<'7z/VKr<f.  Manger  dw  genièvre. 
Bxtrai  t  de  genièvre.  Voy .  Genévrier. 
:  GÉNISSE  ,  s.  f.  [  Géniee  :  i/'V  fer.  dern: 

■  /  muet.  ]  Jeune  vache  ,  qui  n'a  foint/porté. 

-GÉNITIF-,  s^  X^.  [  i"  é  fer.  On  prononce 

ly finale.  ]  Second  cas  de  la  déclinaison  des 


G  R  N 

est  désfg^né  en  français  par  l'article  ^a  au 
ni3çcu!:u,  devant  uneconsoncou  une  A  aspi,. 
rce  ,•  ûii\À<tx\  ,  du  hé^os  -,  par  de  L\  devant 
une  vo)è!e  ou  une  h  muette  j  de  /'amour 
^f'/ homme;  par y^ /a  devant  les  féminins* 
qui  comenccnt  par  une  çonsone  ;  de  la  grâce; 
par  de  /',  quand  ils  comencent  par  une  vo« 
cle;  de  /abondance;   par  des  devant  tous 


les  pluriels  masculins  ou  féminins  ;  des  biens  " 
des  héros ,  des  amours ,  des  hommes ,  de^ 
•grâces; ,  etc. 

Kern.  I.  Quelquefois  ,  et  sur-tout  envers, 
le  génitif  précède  élégamment  le  nom,  qui  le 
régit  et  parait  même  à  la  tête  de  la  phrase..-. 
On  crqilse  les'  fessés  :  on  élève  les  murs  ; 

De  ceux  de  ses  voisins  i  on  jure  la  ruine.l..  Rac, 

Mais  aussi  il  faut  évi,t«r  les  inversions  du- 
res. Ex.    ■'■  ■'    -  -  ■  ' 

■  -r" 

;    C'est  rheureux  fondnreHr  d'un  empire  narssant, 
Que  d'un  nouvel  empire  alarme  la  naissance.  Id. 

Avec  6/V/i ,  tous  y  celui  ^  il  fait  fort  bien  à  la 
tête  de  la  phrase  :  »>  De  bien  des  gens  ,  il  n'y  a 
que  le  nom  y  qui  Vale.  quclque/chôse.  La. 
Bruyère,  f^  De  tous  ceux  que  j'ai^us  ,  c'est  le 
plus  ainiable.  »  De  tous  les  libres  que  vous 
m'avez  envoyés ,  c'est  <rtî/ai /que  j  aime  le 
plus. 

"If.  C'est  pécher  contre  la/onstruction  et  la 
netteté  du  discours,  que  dé  trop  éloigner  le 
génitif  du  nom  ,  tjui  le  régir.  Les  phrases 
suivantes  ont  ce  déhaut.  »  V objection  ,  ^a'il 
vouloit  dctruire  ^f?  ma  lettre  pastorale, étoit, 
erc.  rAuteur  a  voulu,  éviter  Tcquivoquc', 
qu'aurait  produit  le  que  rclatifsuivant  inimc- 
.diatcment /a /.£>//;•(?  pastorale,  s'il  l'avoit  mis 


npms.  .1°.  Il  oJf^rime  le  raport  d'une  chose  ,  --^vrès  objection.   In  vitium  ducit  culpa:,fuga 
qui  apartient  à  «ne  ailtrc  ,  de  quelque  ma-     On  veut  fuir  un  dcf.iut  y   ojb^ombe  dans  un 
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nière  que  ce  soit  ;  comme  le  taport  cfu  tour  à 

la  partie;  un  membre  du  corps,  du  sujet  à 
ràrrit>ut:  utilité  ^/^J  sciences  ;  de  l'atribut  au 
sujet  :  fleurs  J'odeur  agréable;  de  la  cause  à 
réfet  î  rouvrage  de  Dieu  j  de  Téfet  à  la  cause: 
le  Créateur  du  Monde  ;  de  la  matière  au  com- 
posé ;  vaiselle  df'argent;  de  Tobjet  aux  acres 
•de  notre  âme  :  Tamour  de  Dieu;,  du  posses- 
:  seur  à  la  chose  possédée  :  le^  États  du  Roi.; 
delà  chose  possédée  au  possesseur  :  le  Roi  de 
France '/etc.  etç.^—^j'  i  .  ha  ^énir  if  se  trouve 
à  îà  irtiite  des'  noms  /soit  s^ibstaiitifs ,  soit 
adjectifs  :  aPide  de  f^okç  y  j-^ilo^  .ie-s:),ycpu' 
tàtianvete.  Il   est  "aussi  v-pr^^^^-dc^  certains 

fî'ons  01!  con- 


i 


litre. 


Foraencl/e  d\t  aussi   /  le  îiomire 


est  aussivî^r  e 
aiiverb  «  ;t:ae  ,cer%3.i  leî,  prcp.'  %  "^ 
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jdnctmn^\  conl  î 

VOUS  ^a^^^  ,  ciç^ 


.est  fort  grand  des  oracles  ,  qui  se  rendoient 
par  des  songes.  C'est  le  même  vice  dans  la 
contruction.         . 

IIJ.  Quand  le  génitif  est  rc^i  pnr  deux  noms 
difcrens  ,  il  doit  être  placé  après  le  second. 
"Tournant  en  prudence 'ou  lu  petitesse  de 
son  esprit ,  ou  le  peu  de  -grandeur.  St.  EVB. 
Il  falait  dire,  ou  4a.  petitesse  ,  ou  le  peu  de 
grandeur  de  son  çspvit.    ^       *•        *•  •' 

♦GÉNlTuRE,.s.  f  Ce  qu'un  homme  a 
engendré*.  Il  est  vieux  et. n'est  bon  ooe  pour 
le  style  comique  ou  plaisant.  (fTi\%  ûisait 
ciKrcfois  séificusement  et  même  élcgamnicn> 

la  l' ont  ai' 
le 


>»  l^oyale  génitûre.  AIakot. 


Jj  lui  ,  p  cf  de     ne  l'a  employé  dans  ses  Fables  I  et  c'est  le  ^^r 
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Il  avînt  qu'au  hibou  Dieu  dona  f^enîtûre... 

Un  père  eut  pour  toute  lignée 
Un  fils,  quM  aimi  trop  ,   jusques  à  consulter. 

Sur  \c  sort  de  sa  génitûrc  ^ 

Les  diseurs  de/bonne  aventure.  ' 


rc 


GENOU  ,  oi^^Genouil  .  s.  m.  f  i 
muer.  ■  Pendant  long-tcmps  on  a  dit  l'un 
et  l'autre  i  et  genouillère  ,  s'agenouiller  mon^ 
traient  que  le  id  était  plus  conforme  à  l'ana- 
logie. On  ne  dit  plus  que  le  i*'.]  Partie  du 
corps  humain  qui  joint  la  cuisse  à  la  jambe  « 
par  devaqt.  »>  L'os  du  genou,  «  Avoir  les  ge^ 
noux  fermes  ou  fpibles ,  trembla-ns ,  etc.  »> 
Être,  se  meçtre«<î^^'/Z(îaje.  »  Pliet  le ^enou  ou 
les  g'Tnoux.  »  Parler  ,  prier  à  genokx  ;  le 
geno'i  en  terre.  ==:  Demander  à  genoux  ,  à 
deux  genoux  ,  n^-stgnifiç  qudkiuefois  que  de- 
jTiander  aVec  un  grand  eçnprefisement.  = 


Ftg.  Fléihir  le  genàu  dev^t  qu 
lui  céder  ,  se  soumettre. — ^ 


an  ,  c  est 
Fléchir  les  gc' 


noux  devant  Icsiàolti'.  les  adorer. 

i?^.7;.  Dans  le  temps  qu'on  dis^t  indifc- 
remmcnt  ^^7Zc)a  ou  genouil  au  singulier  ,  on 
disait  toujours  à  g'noux  et  non  pas  à^genouily 
comme  dit  l'Ab.  Dicbos,}^  St  Pierre  tenant  ses 
clefs',  et  <V.ff'/ioz/i7  d^vnni  J^.  C.  etc.  Il  faut 
dire ,  à  ^i'  »o:ix.-:==i]JAjiiJ,  reprit  autrefois 
CorneilJc' d'civoir  dit.  *    '      » 

■Mad^rTÎ?  .^l^;f  .<»^7vr.xy\Y'^,'?tf  cette épée. 

On  peut  bien  l' or-ter  une  cpée  aux  pieds  de 
quekjirun  ,  mais  non  pas  aux  ^ennix.  . 

Gr.NOVIiSAT  ,  s.  m.  C'est  le- nom  que 
^Avr'gil  doue  à  l'État  de  Gê;ics..  »  Les  places 
ocupces  <i^ns\z  Geno'.fesat  s'étoient  rendues, 
etc.  Ce  mot  parait  ê:re  de  l'invention  de  cet 
Historien.  On  dit  VÉtat  de  Gènes.  i 

GtxMOUILLlVRE  ,  s.  f!  [i'\e  muet  :  jV 

f  m^.  et  long  :   mouillez  its  II  :  ge-now 

lè-re.  Dans  l'ancien  Tréi>.  On  lit  genoullliè- 
re.]  ' 

couvrait  le  genou.  Aûj 
botte  ,  qui  le  coilvre. 

GENRE,  s.  m.  [Janre  :    i'^  Ion.  iV<r 
tnuet.  ]  1°.  Ce  qui  est  comua  à  diverses  espè- 
ces. Dans  la  définition  de  l'homme  :  anima^ 
Taisonahie  y  le  genre  est  animal ,  et  l'espèce 
raisonàble ^On  dit,  le  genre  humain  y 


■4- 


\. 
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ne  me  plairait  pas.  *  On  ne  dirait  pas  pouïr- 
tant  un  genre  de  jjeinére  ,  un  genre  de  com^ 
poser,        '■'■'■■     .  !■      » 

Rem.   Genre  et  sorte  ont  à  peu  prés  |e 
même  sens.  Ainsi  des  richesses  ilc  toutes  sprttf 
de  genres  ,  comme  dir^l'Ab.  Préyot.  Hist.  àt% 
Voyages  y  est  évidemment  tin  pléonasme,  une 
répétition  d'idçes  superflue;  et  à  tout  l'air 
d'an  anglicisme  y  d'une  traductian  trQp  lité' 
raie.        "■•  A  ce  propos ,  nous  dirons  de  g^nrtf 
ce  que  nous  disons  ailleurs  de  sèrte  y- '-espèce 
et  autres  mots  semblables ,  que  pint  i  eottt^ 
il  doit  être  mis  au^sinçulier»  quand  il  é$t  « 
sans  article ,  et  au  pluricï,  quand  il  est  avec 
l'article.  Ainsi  l'on  dira  ^  de  tottrt  ger^ré  ^  en  * 
tout  genre ,  et  de  tous  les  jgenres  y  tn  tous 
les  genres.  Voy.  Espèce  ,  Sorytg  y  Tout,  Je 
çais  que  plùsieuirs  Auteurs  estimables  four- 
nissent des^  exemples  contraires  s  mais  la  rat- 
son  ,  l'andlogie  et  l'asage  le  plus  cpimin ,  \c 
plus  ancien  et  le  plus  autorisé  sont  pour  cette 
règle.      ^  ' .  ■     ■■:■■    ,  ■  ■\  /■  ■■'  ^-  ■# 

4**.  Genre  ,  en  Gratnaire ,  est  4ans  l'o- 
rigine ,  une  mani<àrc  de  distineuer  par  l'ex- 
pression ,  le  sexe  àc.V homme  de  celui  çlé  la. 
femme  y  et  en  général  ,  ce  qui  est  ^|le  qh 
femelle.  Les  latins  avaient  trois  gfnres  y  le 
masculin  ,  le  féminin  et  le  neutre.  On  ne 
conait  en  français  que  les  deux  premiers.  Oa 
se  sert  de  le  ou  un  pour  le  mcisc\  tl  de  la 
ou  une  pour  le  fém.  Ainsi  dit-on  ,  le  pêrc^ 
le  frère 'y.  un  père,  un  frère;  ci  lamère-y  4a. 
saïur  y  pu  une  mère,  une  sœur  j  etc.,  ;j,i 
11  y  a  pourtant  un'grand  nombre  de  ft^ts  , 
qui  n'ont  aucun  raport  au  sexe  ,  et  quif  l'u- 
sage a  distingué  en  masculins  et  en  féniinia$> 
on  ne  sait  pas  trop  pourquoi  ,  comxxip  le  . 
livre  \  la  table  \  etc.  Les  substantifs 


n'ont  qv^'nn  genre,  ou  masculin  ou  féminiii  : 
Autrefois ,  là  partie  de  l'armure  qui  les  adjectifs  en  ont  toujours  deux  ;  bon  y  bonne; 
ait  le  genou.  Aujourd'hui  la  partie  de  la     savant  y  savante.   Ceux    qui  sont  t€rt«i|\és 

en  e  muet  servent  pour  les  deux  genres  ;  a/- 
mible  ,.  brave  y  comode  y  sage  ,  etc.       < 

GENT  ,  s.  f.  [  Jan  :  long.  —  Au  plu- 
riel gc?/?/  sans/.  ]  1°.  Nation.  Au  Sing'zlier, 
il  est  surané.  Dict,  Gram»  >»  La  gent  qui 
porte  le  turban  ;  les  Turcs ,  la  Nation  des 
Turcs.  Suivant  r^y<:a<f.' on  ne  s'en  sert  que 
dans  la  Poésie  .elle  ne  dit  point  dans  quel. 


E?ûr    signifier   tous    les   hommes  en-ir-mble. 

Espèce ,  sorte ,  maniète.  »  Cela  est 


excellent  ,  parfait ,  en  son  genre.  »  Il  n'apar-  *genr,e  de  Poésie  ;-4nais  ce  n'est  certainement 

tient  pas  au  coupable  de  choisir  le  genre  de  pas   dans  la  ha'Ute^===:  Aup/ar/W,  il  n'est 

Son  siiplicc.  c'A^A7i//z.==r=;  3°.  Style,  manière,  d'usage  en  ce 'sens  que  dans  cette  phrase  , 

"  I>v^(f^rf    simple,  le   genre  sublime  ,  Je  le  droit  des  gens.               or,               ^»..^ 
gt'/zrr  médiocre.  C'est  a/Z/^c'/ïr^  if  >Vr/rf,  qui 

omc  IL'    '  :  - 


sa  signification  ordinaire. 
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Singulier.  11  est  w^/r.  quand  l' Adjectif  «u il , 

et   /"/m.  quand  il  précède  :  »»*Voilà  des  gens 

bien  sots  y  ce  sont  de  sofes  gens.    '    "  :  Tout 

csç  excepté  dé  la  règle.  On  dit  tous  les  jeunes 

gfns  ,  tous  Its  honêies  gens  ,    et  rouies   les 

vielles    gens , y  toutes  les  jèo^ie'/  g<nf  ,  etc. 

Ainsi ,  il  est  masc*    quand  TAdjcctif  est  du 

-  genre  comun ,  ou  des  deux  genres,  ti  fém* 
quand  TAdjeciif  est  fém,  ;  Il  est  encore 
à  remarquer  que  >  quand  dans  la  phrase  il 
y  â  un  Adjectif  devant  g<?/f/ ,  et. un  Adjectif 
on  un  Participe  après  y  on  doit  mettre  le 
féminin  devant,  et  le  masculin  après.  C'est -là 
une  des  bisarreries  de  l'usage  ;  mais  ces  sor- 
tes d'irrégularités  font  en  partie  la  beauté 
des  langues.  On  dira  donc  :  il  y  a  de  cer- 
taines gens  t  qui  sont  bie-n  sots  :  ce  sont  les 
m^i/Z^ûr^x^^n/,, que  j'aie  jamais  vus.  BouH. 
»>  Les  vicitlies  gens  so  nt  soupçonneux.  Acad, 
t=i=  *  Bossue  t  a  dit  ,  de  tels  gris  pour  de 
relies  gens  \  et  j  ai  lu  récemment  dans  VAnn. 
lÀtt.  »  Quelques  Philosophes  dtct  siècle  tris- 
tes et  chagrins,  sans  en  çttc  meilleurs  gins , 
et  dans  le  /aurn.  gin,  de  Fr.  >>  C'est  une 
l^iante  qu'ont  les  vieux  gens  de  lettres  d'écrire , 
et  de  paperasser  comme  les  autres  vieillards. 

—  Ce  qui  a  peut-être  trompé  ce  dernier 
Écrivain  ,  ordinairement  très-correct ,  c'est 
qu'on  dit  tous  les  gens  S  esprit^  tous  les 
gfns  de  bien\mixs  tous  est  une  exception  à  la 
Kè^Ie ,  comn>c  nous  Fivons  dit  plus  hai>t.  une  pro 
•^ll  faut  donadire ,  sans  en  être  meilleures 
^ens.  Et  pour  gens  de  lettres  y  yz  ne  vou- 
drais dire  ni  vieux  ,  ni  vieilles  :  l'un  et 
i'aûtre  me  choque.  Je  dirais  »  C'est  une 
manie  des  gens  de  lettres  y  quand  ils  sont 
rzVçjT  d'écrire ,  etc.  —  Avec  ces  y  on  ajoute 
fà  y  ou  ci.  On  dit  ces  gens  là  y  cf  non  pas 
siïti^lemcnt  ces  ff en  s ,  comme  dit  La  Fontcuhe. 
le  CTOQS  qiiC  je  oevicL'draifQu  avec  t^tfs  ces  gens-ci. 

Mol. 
M^NAGi:    a  bien  remarqué  que   gens 


tt^ 


■Î.J 


lie  se  \lii  point  d'un  nombre-  déterminé» et 
"^'  qu'on  ne  dît  point  qç.atre  gens  ,  six  g,'ns  etc.  - 
(^»  Il  y  a  là  vingt  ^gens ,  qui  sont  «fort  as- 
surés de  n'entrer  point.  Mol.  —^  On  doit 
alocf^Seservii  JJu  mot/JéTjstii./. }  Mais  quand 
on  flKt'un  Adjectif  ou  quelqu'autre  chose 
devant  gens  ,  alors  *on  !>cut  y  joindre  un 
Mombrp  dctermnié.  On* dit  aussi  cent  gensy 
mille  gens  ;  mais  là  cent  et  mille  signifient, 
un  nombre  indéterminé.  C  est  le    sexenti 

quelques 


des  Latins.  BouH. 


Vlu 


s  leur 


/■tit 


n^  s'allient  pas  bien  avec  gens.  On  doit  dire , 


plusieurs  persanes  ,  quelques  pèrsones.  *  On 
nç^dît  pas.,  comn>e  a  fait  Regnard.»  Plu, 
sieurs  gens  l'ont  tenté  inutilement  ;  ni  comme 
La  Touche..  »  On  ne  doit  pas  l'employer  à 
tout  propos,  comme  (ont quelques ^ens.  =09 
Gens  se  dit  quelquefois  sans  article.  »>  Gtf«i 
qui  se  conaissent  en  allégories,  etc.  »>  Û, 
avait  à  faire  k  gens ,  dontlobstination  était 
au  dessus  de  ses  artifices.  »  Tous  gens  à 
hc&ucoup  entreprendre.  J.  J.  Rouss.=.GenSy 
pèrsones  (syn.  )  Le  i^'  dit  quelque  chose 
de  général ,  et  dç  vague  ;  le  zd  quelque  chose 
de  particulier  j  et  de  déterminé.  Vous  direz 
plutôt  gens  y  lorsque  vous  parlerez  d'une 
roule  ou  d'un  nombre  confws  ,  sans  conoîtrc 
ni  pouvoir  spécifier  qui  :  vous  direz  p^r- 
sones  y  lorsque  vous  pourrez  parler  de  tels 
et  tels  ,  sans  vouloir  les  nomér.  Un  brui  t 
vagut ,  ceif sont  des  g^/zj,  qui  le  répandent: 
un  raport  particulier  ,  ce  sont  des  persanes  y 
qui  le  font,^/c.  Roub.  Synon.  — —  Ç, 
Gens  y  se  dit  pour  les 'Domestiques  mâles» 
comme  femmes^  tout  seul  pour  les  femmes 
de  chambre.  »  Sont-cc  là  vos  gens  ?  Est  ee  un 
des  gens  de  Monsieur  >  que  je  viens  d'en- 
tendre  avec  vous  2  Mann.  =='  4^.  GeuX 
qui  sont  d'un  même  parti  :  »  Nos  gens  ont 
batu.  les  vôtres  :.  ils  ont  Clé 'batus  ;  ou  d'une 
même  partie  t  »»  lous  nos  gens  sont  arri- 
ves. ==  f**.  Suivi  de  la  prép.  de  ,  il  désigne 
fession  ,  une  qualité,  comune  à  plu- 
sieurs. »  Les  gens  de  lettres;  les  gens  d'È' 
glise  V  hs  gsns  de  robe  ,  ^<? financé;  lesir^w 
de  mer  -,  les  gens  de  bien.  Ce  sons  toutes 
expressions  (Consacrées  :  il  n'est  pas  permis 
d'en  inventer  de  nçuvellts.  On  dirait  mal, 
les  gens  ^ccriture;  pour  dire  ,  les  Négo- 
cians  ,  les  Écrivains.  »  Plusieurs  gèRs  de 
plume  ,   dit  M.  l^e  Suirre...  ont  formé  des. 

entreprises  littéraires.  • r  L'expression  est 

ridicule.^  »>  Les  atteintes  de  l'envie  sont  in* 
séparables  des  gens  d'Arts  ,  comme  des  gens. 

de  Lettres.  L  Ab.  Fontenai.  Les  gens 

di  Jr/sncst  pas  une  locution  admise  par  l'u- 
sage. Si  c'est  un  néologisme  y  il  n'est  pas 
heureux.  —  Voy.  Lettres. 

♦  CENT ,  Ghnte  ,  adj.  Il  s'est  dit  auttc*» 

fois  pour  gcniU  ,  gentille, 

Gente  de  corps  evde  feçon.         '    • 

De  ^-f/i/ amour  la  belle  trame 

•     -  Idetn.    ■  '         ■ 

*  ■  •  *  • 

Il  n'est  plus  bon  que  pour  le  stylé  niâf<>' 
/tique.  '  .   ^ 
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Gcnte  èp'gf anime ,  et  plaisante  satyre* 

Rousf, 

*  GENT-D'ARME.  C'est  ainsi  qu'on  écrî- 
vait^ncièncment  ^  pn  écrit  aujourd'hui  G^n- 
-  dur  me  ,  sans  /  et  ians  tiret.  Mais  de^uel- 
niic  manière  qu'on  récrive  ,  il  ne  doit  se 
dire  que  des  troupes  modernes.  On  est  sur- 
pris d'entendre  parjer  de  Gendarmes  grecs 
ou  romains. 

le  Gcnï'Iàme^  à  ces  mots ,  tout  fier  et  tout  fû 


/ 


raant 


1 


Pousse  vers  l'enaeini  son  coursier  écumant. 

Bréb.      ■ 

♦  Mme.  /le  B..j  (  Hist.dUngl.  )  ascncôrc 
écrit  gens  d'armes.  »  Ils  leur,  envoyèrent 
Hoo  gens  d'armes  :  Ailleuris  elle  <Ut ,  hom- 
mes d'armes  ,  qui  vaut  mieifx  ,  pour  le 
tenis  de  la  Chevalerie.     _  i 

GEN  TI L  ,  I LL  E  *  ad  i .  G  e  NT  i  L  L  Ess  e  ,  s . 
f.  Gentiment  ,  adv.  [  Janti  :  on  ne  pro- 
nonce point  1'/ devant  une  cov\sox\6  i  gmt il 
Cavalier  :  orf  la  mouille  devant  une  voyçlle: 
gentil  amant  :  on  mouille  aussi  les  //  .au  id 
et  9u  ^^  :  Jahri'glie  ,  ffH^  (^^.  *  4*^  ^  i"uct 
au  id  i  è  moy.au  ^'^  'i  Janti  m. in.  ]   Gentil^ 


joli. 


agréable 


gracieux.  Il  se  dit  des 


persones  ef  des  choses  ,  qui  ont  trait  à  la 
pcrsone.  »  Il  est  g'^ntil  :  elle  est  (ortgn:ii/e. 
»  Ouvrage  fort  g.'ntiL  *»  C'est  une  gsntille 
invention.  .  iKse  dit  quelquefois  ironi- 

quement. »  Vous  ciès  un  gîntil  garçon  :  vous 
faites  là  un  giintil  métier  j  un,  gentil  per- 
sonagc.  ==  i*.  Il  siijnifie, aussi  païen  ,  ido- 
lâtre. »  Il  était  fils  d'un  père  gsntli.  On  ne 
ledit  point  au /'m. , on  ne  dirait  pas  bien, 
une  mciX  g vitii/e.  Voy.  les  Nouv,  Syn.  Franc.J-  celui  de  DHime  ,  ne  Convient  qu* 

^  de  M.   VMi.  ^oiibaud' On  l^mploie     Européennes.  Il  est  ridic^ile ,  ce  ms  semble, 

plus  ôrdinaii^ient  au /7A^/7>/,  et  substanti- 


i^miliér.  ^mvtmX Acad*  il  ne  se  dit  euère  j. 
qu'en  plaisantant  ,■  et  par  une  espèce  cie  dé* 
risiôn.    »>   Vous  voilà  gentiment  &com6dé« 
dit  on  j   à  quelqu'un  qui  revient  tout  écla- 
boussé. >•  Vous  voilà  gr^/ifim^rt/  coifée^mû 
coîfée.  —1  Je  crois  pourtant  qu'on  peut  le 
dire  sérieusement  eten.louant;  témoin  cette  . 
phrase  de  Mme.  de  Sévigié.  n  J'ai  été  Cbrt 
^isede  'savoir...  que  le  petit  discours  a  été  , 
bi-ch  et  gf/i/iw^/ir  prononcé. 

Rem.  i  ** .  Devant  je  mot  homme .  l'adf . 
gentil  z.  un  tout  àutse  sens  que  quand  il 
est  placé  après.  Un  Gentiihmme  ^  C^  vol 
hbnime  4.'extraction  ,noble.  Un, hom'îiic  gi?,«- 
til  est  celui  qiir  est  gai,  vifV.joU  y  etc. 

1°.  On  a  dit  autrefois  g?ntillemfht ,  pouB 
gentiment  :  il  ne  se  (lit  plus.    \ 

GENTILHOMME,  s.  m.  Gentilhobi- 
MERiE  ,  S.  C  Gentilhommière,  S. fém. 
[  Onjîiouillé  VI  à  ces  trois  mots  tjanth 
glio-me  y  meri'e\  •miè-re  î  i*"^  Ion,  4*  V  mucc 
aux  deux  premier*",  è  rtio^cn  et  lo^  au  . 
j*^.  Au  pluriel,  GentîUhonrnes ,  profioncez 
i antii^mj ,'\  Gen(iihorhme  st  dit  paritii  nous 
de  celui  qui  est  noble  de  jrace.  •».  Un  boni 
Gentilhommf.Vn  Gentilhémme  d'ancîènerx- 
traction.    Gentilhimmi  de   nom  et  d'armes. 

.  Gêntilbomnerle  y  la  qualité  <le  Gsntil- 
homme.  Gentilhommière ,  petite  maison  de 
Gentilhomme  ,  à  la  campagiie.  Il  mé  pa- 
rait qu'ils  ne  se  disent  l'un  et  Tautre  -que, 
par  dérision.  V Académie  les  m^t  sans  re- 
marque. EUc  met  et\.  exemple  ,  une  jolie 
g:'n////»9/n?72Z^rç.Elle  n'indique  le' mépris  qu  au 
mot  g'nnlhommerie.  >»  On  né  fait  pas'grand 
cas  de  s^  s^entilhommerie*  ^  * 

Rem.   I**..  Le  mot  de  Geitilhmme  ,  comme 

aux  nations 


yement.  »  L^es  Juifs  apelaient  gentils ,  tpus 
ceux  qïîf-n'ctaient  pas  de  leur  nation  ,'ou 
au  moins  ,  de*  leur  religion.  î^t.  Paul  est 
apclé  l'Àpôrre  des.Ge/2////»  . 

Gentillesse  ,  jyiac^  ,  agrément.  »>  La 
gentillesse  djin  enfant.  »»  Il  a  de  la  gentil- 
lesse dans  Pcsprit.  »>  On  doit,  admirer  la 
gentillesse  de  ses  inventions.  ==:  Au  plu7 
ticl ,  tours  àz  souplesse..  »^  11  A  dressé  sdu 
chien  à  mi-llc  g'ntillesses's  ou  ,  ^petites  cu- 
riosités :  ^>  Il  a  mille  ^ctiits g'ndîlesses  dans 
«on  cabinet,      \  > 

Glntim&nt^,  joliment,  d'une  manière 
geniille.  Sou  usagée  ne  passe*  pas  le  discours 


d'apeier  Gentilshommes  &s  nobles  Japonais. 
Le  mot  de  «y6/^  est  plus  général.  »><*(? 
G.-'ntilhomme  ,  dit  le  P.  de  Charlevoix,  par- 
lant d'un  Japonais ,  se  trouva  tout  change. 
*  Un  Auteur  ascétique  ,  qui  n'est  pas  bien 
ancien,  apèlc  NicoJèmf  an  Suint  Gentil-' 
homm^.  Cela  serait  ridicule  aujourd'hui, 

i".  Plusieurs  Traducteurs  de  Livres  An- 
glais  traduisan  le  mot. anglais  g^ntleihaw  » 
pafle  mot  français  Gd'>tri//j.)fnffi5.  Mais  Boy^r 
avertit  qu'il  n'a  ce  sens  qu'abusivenjent  ;  et 
qiLil  ne'  signifie,  dans  le  fond  ,  qùc,^  homme 
au  dessus  du  peuple.  ,^    » 

On'apèlo  ,  proverbialement ,]  /roj"  de  gen^ 
tilhjmme ,  lorsqu'on  troque  but- à- but,  sans 

•     ■'•    '     -      .  •  ■      Tt  1  .■ 
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rérifcr  qVrffeîit«'^^re(our  "de  p^tt  ni  «l'autre. 

-  '     GM'nâtÉ  ,  &.    f.  [.  J^antihil  :  i'*^  Ion? 

%   dcrn.  «•'  fer.  1  i°.Lfs  Nations  PaYèn(fs.  XoiJte 

Wii  génfMtéi  '"    .     1°;  l:a  profession  d'ido-r. 

vlâfrict  »»  On  trouvait  encore  dans  ce  pays, 

des  marques  de  g^entilité,  r-^—  Il  n'est  usité. 

dans  les  deux  setis  ,  que  dans   le  langage  de 

la  Rejiffion.  Voy.  GENTiLin*.  i*.  ^; 

''■GEN.TILLÂTRE  ,  Sv  m.  [  Janti-^liâ-  tre  : 

mouillez  les  // ;  5^  Ion.  ];11  ne  se.  dit  que 

par  mcprij.'  Gentilhomme  .ddnt  on  fait  pçu 

: .  de  cas.'    ■•-■"■.•  ;,■.■.^;:;;'V  '%  ,:■'■'  -■'""■'■^^  ■■,••'  " 
GËMTILLESSE^GçLi^TiLLEMENT,  Gen- 
timent. Vôy.  après  Gentil.  >    :     - 

GÉNUFLEXION  ,    S;  fém:  [  Génuflfk-^ 

cîon  ,  en  vers  f  ci-ott }  i'^  é  fer.  ^^  è  moy.  ] 

' .  L'action  de   fléchir  le ,  genou  jusqu'à  terre. 

■     *•■  iFaire  ^nç^e'nufièxion.y  àc% génuflexions.: 

Ç£0.   Dans   tous  les  inots  qui  cornenccnt 


':■..::'  •■"-    ■  ••:"G  É  R 

qui  pratique  là  gcbmance.  fL'-^CiZii.  dit  atrssi 
onî\  Géomancienne.  ■==,  iV/v.  ei  \q  Klch.  Port 
ûjouxcntgéamantigue  ,  qui  a.  rnpori  à  ;la 
géomancie.  ==  Tous  ces  mots  sont  peu  usi- 
tés ^  parce  que  cette  sorte  de  superstition  est 
fort- peu  en  usage.  ^. 

GÉOMÉTRAL,  acÇ.  masc.  [  1'^  et  <*  / 
fer*  ]  11  ne  se  dit  qu'avec  jp/izn.  On  apèlc 
jflén  géométrcil  ,  celui  où  toutes  les  lignes 
d'une  jhgrire_  sont  marquées  sans  racourcis- 
semenr.  ^      .   '  .•  ;    ^ 

* ,  s.' m-  Gf.ométrie  ,  St  f. 


•  1 


>/•■ 


GÉOMÉTRIQUE  .,adj.  GÉOMÉTRIQUEMENT  , 

,adv.  [  i"''/  fjsr.  i"  ^  raoy.  et  long  au.  i", 
/fer.,  aux  autres,  }  Géométrie  y  science  qui  a 
pour* objet  .tout  ce  qui  est  meisurable.  ;=: 
A  la  lettre  i  ït  signifie  l'art  de  mesurer  là 
terre:   mais  l'usaga  lui   a  donc  un'  sens  et 

■  un  crliploi  plus  étendu.  '- .  Géomèt/e  yQ\Â, 

sait  la  Géométrie.    Plusieurs  apèlent  de  ce 
nom  les  Arpenteurs  ,  mais  c  esc  abusivement. 
,  Géométrique  ,  qui  apàrticnt  à  la"  géo- 
métrie. G/owt^rri^a^W/z/ ,  d'une  manière  géo- 
GÉÔGRAPHË ',  "S.  m.  GébôRAPHiE  ,  s..    métri^e.»OrdreK^,^proporti9n  ,  dcmonstra- 


far  ces  .^rois  letttesv,  eo  est  de  deux  sylla- 
es  V  ^^  y  on.  doit  mettre  l'accent  aigu  sur 
Ve  ,  excepte  dans  geola^e  ,  geoîe  ^  geelier^. 
geokére  ,  Géi)rge ,  où  il  n'en  faut  q  u 'u ne. 


»  fcm-  .GÉOGRAPHIQUE  ,  adj.  [  i"  /fermé  , 
(Jern.  <r  muet.  }  La  Girpgrû/?^/^  est  une  science 
qui  enseigne  la  position  de  toutes  les  régions 

"de  la  terre ,  les  uiies  à  l-égard  des  autres, 
et  par  faport*aa  Gièl ,  été.  =====  Géographe , 

-  relui  qui  sait  la  géographie.  On  le  djt  plus 
particulièrement. de  celui  qui  fait  des  cartes 
géègfaphiques,  ===î  Géographique  y  <^\xi  con- 
cerne ia  géographie.»  pescjfiption-^/o^r^«- 

^^hique\  Dicnomirc  géographique^     '  /; 

GEOLAGE ,  s.  m.  Geôle-,  s.  f.   Geo- 

LIER  ,  1ÈRE*,  s^  m.  et  fém.  [ /o/i7gr^  ; 7,0/è' j 

:tié  y  liè^re'i  x^  e  muet,  au   zd-,  #  ter.  au 

.  3^  i   ^  .'"oy*  et  long  au  ^-.  *  ]  Geôle  ,   jpri- 

sbn  ,  en  termes  de  râlait:  Geolagç  ,   droit 

qu'oti  paye  au  Geôlier^  •^Geôlier  y  concierge 

de  la  prisoii.    Geôlière  ,  femme-  dtjf  Gypolieri 

Voyez:  Concierge  et,  CoNçtERGçERiE. 

*     -GÉOM ANGE  ,  bu  Géom  k nc i  e  ,  s.  fém! 

\:Geomancien  ,^  masc.  [  i"^  /  ter.  j"  Ion* 

':  I.        L*Acài/emie  rie   met  que    Géomancé^: 

JS/l.  de  WaiÙy  i^xciétc  Géomancie  :  le  Dict. 

.de  Trév.  Iç,^  met  tous,  dcux..=?:  Quelques     bér  ,  v.  act.  [  ï'""  ^  ouv.-  1"  e  muet,  au  i 

'Auteurs   ônp  écrit^  géomantie  ,  géomantien^'*  ^  ferm.é  aux  deux  autres  ,  long-  au  sccona  J 

■■--'-'-■  ■    ble 


tion  gtonié trique:  —'  Ëifprit  géor/iétriqut  ,  ' 
juste  j»  méthodique  ,  qui  procède  géoiît^ trique"      ■ 
nient.  »   Cela.  cst'dcniontrc^c''o/77//'ri^afmd'«A.  " 
GÉORGIQU^S;  ,  s.   f  pi.  l'Géargih^    . 
i'^^'  fer.  dern.  ^  muet.  T  Poème  didactique 
qui  enseigne  Tart  de  cultiver  la  terre-  ^>  Les 
GV:)r^//r/cV  de  Virgile^ 

'    GER  :  Tcrrninaisoiî.dé  rinfinitif  j:le  cef-    -^* 
taii>s  verbes]/ rr/g^r,  777^  ohi/^^r y  tic. 

Dans  les  tems  de*  ces  verbes  ,  ou  il  se  ren- 
eontr«  un  ^  ou  un  o.  il  faut  ajoivter  devant  - 
ces  voyèV^  7'"  r ,  qui  ne  se  prononce  pas  , 
et  qu'on  ne  met  que  pourdoner  au  g  un  soa  \ 
doux  qu'il  n'a  pas  naturellement  devant  la 
et  lo.v  Jugfantj  il  jugfiZ  5  nous  jug(^^7mcs; 
nous  jugeons  ,  il^ug^^oir  ,  ctc- 

^  ^<;ÈRArv{T  ,.s-  m.  Qui  gère.  Ce  mot  a 
ëtc  ciTipïoyc  par  M.  L/72^i^^/ ,  et  je  le  erois 
de  son  invention.  »  L'on  reprocHpit  à  un 
dés;  quatfç  .  gerans  ,  rénormitc  des  sommes 
qu'ils  absorboient. 

GERI^E,  s.  fcm.  Gerbke,:s.  fci.ia.  Ger- 

BER  ^  V.  act.  L  I       ^  OU 


.'* 


^aparemmcnt  par  respea  pour  1  er.ymplogie. 
C'est  'un  re^ect  pousse  trop-  loin.  ^]  La  gco' . 
.  fhàhce .  estVune  sorte  de  divinatioti  superisri- 
ticuse,  qui  se  fait  par  le  niôyen  de  plusiieurs 
points  qij'on  marque  surXla  teçre  ou  suV  dn 
papier  \  au  hazarci  y  etc.  Ceb^nancltii^^^  celui 


Gtrrbe  est^  au^propre^,  un  faisceau  de 
;^oupé.  =:  On  d'it  ,  fi^urément  ;  x\n^  g^rhe 
^'é'ai^,'  pour  dire  .  'un  assemblage  de  )e|^ 
d  eau  ,  qui  forment  cc'mmc  une  gcrpe  1;^^ 
gerbe  de  feiL^  daiis  les  fcu-i^^d'attihce-,  po*^"^- 
sisîiijîér  un  a^seiiiDlac^c  de  tuscçs  ,  qui  jf""^' 
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rbe. 

encore     queîcjucs    grains.  "Cerber  y 
en  gerbe.  «    Il    laut  ^crbèr  ce   fro- 


G 

tâflt  toulres  ensemble  ,  représentent  la  ri<?;ûrc 
/J'une  o^erbe.   ï=^  Gerhée  ,   bote  de.  r.âille  ,  oti 
il  reste 
mettre 

%)enr^    .  ^      /  ,  ..-'■;- 

GEKBIEK  ,>s.  m.   Tas  de  gerbes.    TrM 

•-'  L'^Liii.  ne  met  pas  ce  mot-  Il  est  usité. 

en  plusieurs  P^:ovinces.  Quelques- uns  nicme 

disent  ,  gerbjron   ,  pour  signifier  petit  ger- 

bicr.  -  •  ■      '■  :    -  '    .'  ,ô"     .  ■  ',   •• 

GERCE,  s.  r.  Insecte  qui^ronge  les  ha- 
bits et  les  livres. 

GÇRCER  ,  V.  act.  Gerçure,  s.  f .  [  Cir- 
7/,  s  lire  :  i'*^  S  ouv.  i"^  é  fertfié  'au  i"  r- 
lon.au  id  :  autrefois  on  écrivait  g^r<7*ttr(f.] 
:  Gercer  i  c'est  faire '^e' petites  crevasses  à  la 
^c^\3i.-  Gerçures  t  sont  ces  petites  crevasses. 
«  Le  froid  gT^^'  /£"/  lèvres  ,  les  maifis.  = 
Ôri  dit  aussi  que  le  soleil,  la  sécheresse  g-<rr* 
cent  la  terre.  '>   Pommade  bonne  pour   les 

gerçures-  '      V  ■  \.  ■ 

Rem.  Gercer  est  aussi  neutre  et  réclproq, 
«Les  lèvres g(?rrt7i/ ,  ou  j^ ^^rc^n/ au  grand 
froid.  — u—  Gerçure  se  dit  ,  par  extension  , 
de»  fentes  qui  se  .font  dans  le  fer  y  le' bois 
bula  maçonerie. 

GÉRER,  V.  act.  [.  2  /  fermés. 


la  syllabe   fémin.   le    1 


moy 


n  :  il  gère ,   ggrera 


=s  Devant 

e-tz  change  en  è 

V Académie 


-.*'■■■ 


■'*  -r  '.,,Y 


ectii  gérer  sans  accent  sur  IV.    C'est  le  seul 
Dictionaire  où  ce  mot  soie  écrit  de  lasôrte.T 
Conduire  ,  administrer.  Il  ne  régit  que  les 
ch.Qsts  :->r-  Ge'fer  /r'j.ahàrês  de..,  gérer  une 
tutelle.       ' 

-GERFAUT  ,  s.  m:  ICêrfd  :  1"  ê  ouv; 
1*^  loh^]  Espèce  d'oiseau  de  proie,  du  genre 
des  faucons;     •■  ,  •       * 

GKRMAIN  y  AT  NE  y  adj.  [  6Sr-  mein  y 
mnif"  :  i^^  € .  diiv.  i^  ^.  moyen  au  secoftd- ] 
Dans  le  discours  ordinaire  ,  ^1  ne  se  dit 
qu'aVcc  cousin  et  cousine  \^  de. ceux  qui  sont 
sortis  de  dcuoc  frères  ou  de  deux  sœurs^,  QU 
du  frère  et^de  la  sœur.  '>  C'est  rhoh  cousin 
germain  ,   ma  cousine  ge/mzinè,  :■  Quel- 

<iucs  uils  disent  o/i.'/d'^^rma/vz  ^  tante  '^gè r- 
/Hi/W  Apour  les  distineucr  cfes  oncles  ec 
*acs  taiucs\|ui  ne  le  sont  que  par  alliance, 
^====^  Au  Palais',  on  dit  frère  germain  y  "^oun 
^^xz-^"- frère  de  père  et  de  mère. 
^  Rcm.  Aûtrcto.is  on  faisait  germain  suvst. 
^^^  disait  :  il'csr  mon  gc'rmzin  ;  nous  isommCs 
t^rmatnf.  n  l'es  mariages  se  pou voieiit  taire 
'#ntrc  les  cremnins.  Boss.  Il  est  encore  au- 
ïourdhui-  substantit   dans   ces  expressions  ; 


■issus  de  germains  y  qui  sont  sortis  de  deux 
çousim  germa inS'  >  r  II  a  le  gèrmiin  sur 
moi^  jrziT  vous  j  il  est  le  cousin  germain  de 
mon  ça  de  votre  père  ,  ou  de  ma  oU  voire 
mère.  C'est  ce.qu  on  apèle  autrement  ,  oncle 
à  la  mode   de  Bretagne,  "      /  ;  .    . 

Germ  a  in  ,  ge  rm  anie  ^^  germa  niq  c^  ,  •  Ji  oms 
de  peuplé^  ne  se  disent  que  des  anciens  pcti- 
ple;s  de  l'Allemagne  ,  ou  eti  vers,  de  l'Al- 
lemagne moderne.  :>»  Les  fiers  Germain^» 
Rouss.  Dans  la  Germanie.  Iv..  ^>  Le.  fcf  , 
germaïiique.  Id.  -^Un  sujet  emprunté  d'une 
Muse  Germaine.  Anon.  Lç  P#  Fonrénai  dit 
da^s  le  11*  siècle  :  »>  En  Italic^m  Germa" 
nie.Histé'dc  X^L  Gall,  Il  me  semble  que 
des  lois  et  depuis  du  temps  ,  on  disait ,  en 
Allemagne.       ^       •  •    .      .  •  g;      - 

(7<?r.'7j/2ij;m^  ,  façom  de-  parler  propre  de 
la  langue  «lletiiande.  » -Les  ouvrages- de  M»' 
formi'y  sont  plc;ins  de  germanismes^.  -   • 

-  GERME  ,  s.  tnasc.  Germer  ,  v.  neutre, 
GEi\MiNATioN,  s.  fcm,  [  i"  /  OUV.  Qajôs 
le  dernier ,  tion  a  Ic^on  de  cion  ,  ert  vcrs> 
ci-  on^  ]  Germe  est ,  au  propre ,  cette  partie 
du  grain  ou  de  la- semence  qui  pousse  la  pre- 
mière, ^i  Le  germe  du  \>\é ,  du  gland  ,  de^ 
famande.  Xe  germe  d'un  œuf.  =Au  ^» 
semence  ,  cause,  »>  Un  germe  de  procès ,  4e 
querelle  ,  etc.  =  Germer  y  pousser  le  igerme 
au  dehors.  »  Le  blé  commence  à.  Germer ._=?* 
Germination  y:^timc  de  Botanique^  premier 
dévelopement  des  parties  contenûles  dans  le 
germé  d'une  semence.  >  ':.  ♦  Formey  dit , 
germement,  moi  barbare. 

Rem.  Germe  et  germer  sont  fort  à  la  tnç^t 
au  figuré.  On  ht  voit  dans  les  écritjs  mo- 
dernes ,  que  le  geKfne  des  *talens  ,  et- des  ta* 
lens  qui  germent , y  ct«  un  génie  qui  nourrit, 
éçhsiu(t€Z' fait  germer  les  talenr.  Thomas.^ 
Et  ce  qu'il  y  a  d'admirable  ,  c'est  qu'ils  sont 
nourris  avant  que  de^ermifr,  '..'  On.a 
dit  depuis  plus  long-tems  ,  que  la  parojc 
de  Dieu  a  germé  dans  un  cœur,  pour  dire  » 
qu'elle  y  a  fructifié,  , 

GÊRO>jpiF,  s.  masc.[t"  ^'  fermé.  Gtï 
prononce  1'/ finale.  ]  C'est  une  inflexion  du. 
verbe  ,  pat  laquelle  on  marque  une  signffi-* 
cation  subordonée  à_xel le  d'un  ailtre  verbe, 
"'Qui  empêche  de  dire  la  vérité  en  riant,. 
-p-  Dans  Cette  phrase  ,  <i/r<?  la  vérité  est  le 
verbe  principal  ,  auquel  m  riant  est  subor- 
doiné  j  comme  exprimant' un  moyen  dédire 
là  vérité.  ■  .  ■"■  i°.  Le  g.rondif  est  indccli-- 
nablc  de  sa  nature  j  e.  à  d.  qu'il  n'admet  j^* 


X 


•'» 


,/■'.' 


■"î^»' 


Jf 


■•*w 


V, 


^ 


Up 


V 


y 


l^ 


't  "K 


•fi*. 


•^ 


,  « 


•?■■■ 


fr 


-s'I 


,^ 


.*>, 


.■•Ml" 


-^ 


I     ) 


/. 


w 


i. 


•n 


^, 


mais  aucurt  içhangCHient  daris  sa  terminaison 
en  <7/î/,  à  quelque  genre  et  à  quelque  nom- 
bré  qu'il  se  rapuorte.  ±===  i°.  La  prcp.  ^n 
nfeSt  pas  Toujours  jbînte  ixw^sroniif.  Il  y  a 
des  ocasions  où  elle  est  supfimce  .•  par  exem-' 
pie  ,*  croyez-vous  qu*^g|j/ji3«/ avee  tant  d'im- 
pftidencc  i  vous  mériciez  la  confiance  de  vos 
zmWl  A  pissant  pour,  en  agissant.  Vx% 

gérondifs  ayant  et  étant  n  ont  jaipals  la  prcp. 
en.  Pour  les  autres  ,  quoiqu'ils  puissent  s'en 
passer  ,,  il  est  toujours  mieux  de  s'en  servir  j 
et  on  ne  peut  guère  manquer  en  s'en  servant. 
Regn.  ==  pr  ,  quahd  o^n  vciit  juger  si  le 
terme  est  au  gérondif  au  au  participe  pré- 
sent,  il  n'y  a  ïqu'à  voir  si  on  peut; y  join- 
dre là  prép,  tfrt  ,  sans  ébrcer  ou  gâterie  izws , 
et  î|ans  faire  viofencc  .à  l'usage:  Si  elle  peut 
s*y  joindre  de  la  sorte  ,  le  terme  est  employé 
au  gérondifs  si  elle  ne  peut  pas  s'y ,  joindre  '\ 
c'est  infailliblement  urt  participe,—  Voitri 
un  exemple  où  cette  préposition  est  inutile, 
et  o,ù  il  faUit  se  contenter  du  participé.'» 
II.  s'enfuit  en  myj^\ine  de  peur  ,  et  tomba 
encore  sur  VisciVi^t  ('n  fuyi^n^.ViyLT.'i.t 
•  id  <?«  est  bien  :  le  i^'^  ni  vaut  "w  en  :  ilfa- 
Jàit  dire  ,  il  <' (^nUnt- ynOiLr.'int  de  peur.  Car 
moarcrfir^  est  employé  \ï  comme  adjectif.  -= 
3**.  lx-,.'fcrj;ii//f  n'ivît   formé  q-i 


G  E  S 


0e  son  fils , 
Eist-c'e  Claudi 


'k.. 


'3 


Mj/i 


du  participe, 
p0S^  le 

après  V avoir  vu^;^ 


emploie 


1 


du  présent 
mal-a-pro- 


mourani  ,'\\}\  cachèrent  les  pl(;urs< 

i  ,  esNce  50I1  fils  cjui   mou- 
rait ?    Et  »"qu\*st-cc   qu<;  (îes  soins   qui  ca- 
chciitcles  pleurs  en  mourunf  ?  DOliy i'======: 

11  y^â  ,  ^la  vciité  ,'  des  phrases  où  le  gè^ 
rondif  ç^t^Jpicn  pincé,  qiïoîqu  il  ne  se  raporre 
pas  au  nomuiirîF  vrnai^  c'est  qu'alors  le 
nominatif  esc  sôus  enfenju.  Exemple.  »  On 
ne  voit  guère  7^*/  /i  v/im  ^j- pi  usaiiter  ^n  mj;//- 
rcint.  C  esc  coiiiniv*  ^si  Ton  disait^  on  ne 
voir  guère   que    les  ho'wnès    plaisantent   en 

VtOlirJnt.  f)'()LTV/ J|>  /'     \ 

GHROII.E  est  un    gaîconisme.    On   dit 

Girofle^  ^.  ..        -  •  . 

XjFJISER  ,    Gersûre.   Voy^z   Gercer  , 
Grr^ure.  :',"     -'  v      •. 

^  G£S|ER,  s.m.  [Gejje  :  z  f  fermés?] 
P>.arri^®arniie,  qui  se  trouve  dans  le  corps 

àjrt  des  oiseaux  >  qui  se  nouiiis- 
i'ns ,  faite  en  taçon  de  bissac ,  où^ 
i  quç,  se  fait  leur  digestion,  l 
E  ,  si  f .  Vieux  mot%  j»  Ees  cou- 
ches^  d'iï^  fçmnfe,  où  le  ten  s  qu'elle  eslea 
couche.  Èa  Fontdin^  liJTdit    àzs  Animaux  : 

\  >    .     La  perfide  descend  tout  droit 

A  Tendroic 
Oîi  la  laie  étoit  en  résine. 


'le  prltéuit.  .>îlnelê^cr6ira  pasencôre    ^,".  ^^  1^  ^'^  P^"^  qu'au  Palais.  «  Payer /^ 

rayant   -^.  Dites  -M  le  voyant  ,  ou',  ^'^'""f^  les  irais  ^^t-^m/j^;  les  frais  de  l'a- 

•^  ~'^  •  Cibuchement   et  des  couches.    -     .       •.. 

.  ■^<jEi>lR ,  V..  nc-'t.  Vieux  verbe,  .d 


S>.:   t 


4  *  Le  g^érandif  se  ra- 


porte  tou;ours-'au  nomindKit  du  verbe^  ja- 
niais  au  cas  ou  au  ^régime.  Ainsi  ,  quand 
on  dit.  :  /V  vous  ai  vu  en  priant  Dieu  ;  tela 
eignifie  que  c'est  moi  qii  priqts  Bi(;u.  Que 
*  si  je  veux  signifier  q,ue  c'était  vous  qii  priiez, 
il  faut  qOc  je  ine  serve  de  J'infinitif  ou  du 
participe  ^  et  que  je  dise  ^  je  vous  ai  v:l  prier 
ou  priant  Dieu.  La  sdîiditcd;;  cette  obser- 
Vatican  parait  dans  ces  vers  des  AI"nrchm''s 
de  {{cgnard  ^ 
forme*  un  s^îns 


oà   le  gérondif  j  mal  place-* 

équivoque.       :j  .  ^  '!• 


Eïlîotre  père  mèm«  ,  en  commenc'nnt  à  croître 
Nous  attadhoit  un  signe  afia  de  nous  connoitre. 


•T  ■  ■;/!■■ 


Selon   la  construction  de  la  ^>hi 


ase 


»  % 


il 


semblerait  qge  c'était  Ip  père  qui  ctJrwr'/zpji/' 
à  croître  ,  si  la  force  du  sens'^nc  faisait  pas 
entendre    que   c'est'  de^    deux*  juin;aux  que 
cela  se  dit. '=  La  mcinc  fauta'est  dans  le. 
Br'ra^inL'us  ai  Racine.  »    Mes  soins  ,    dit, 

Agripmc,  çn  parlant  de  aa«j^it||^'''-       _    " 


ont  il 

né  reste  que  c<»  tCiys  :  ci  g'it,   Voy.   Gtr> 
que  d'autres  préfèrent  pour  l'infinitif.  1 

GCSTATiON .  s,  f.  [  Ge?/^i..;ia«  .•  t"  i? 
moy.  ]  Grossesse  d'os  animai  m.'-  "On  doit 
saigner  les  jumehs  dans  le  temps  de  la^é"/* 
ta  t  ion.  -T-A-  Pour  les  femmes  ,  on  dit  grotr. 
ses  se.  =-: — r  V^Acad.  met  ce  mot  dans  «n  au- 
tre sens.  Sorte  d'exercice,  utile  à  .la  santé.  H  . 
consistait  à  se  tair*  pqrter  en  chaise  ou  en 
litici-e.,   à  sç  faire  secouer  dans  un  bateau.    '. 

GESTfi ,  s.  masc.  [  i^"  è  moyen  ,  ^  ^ 
muet;  ]  Mouvement  des  bras  et,  des  mains 
dans  la  déclamation.  »'  Avoir  le  fi  'ste  beau, 
noble,  >ètc.  Faire  tvop  di  gèsjcs.  =^  VAcad» 
ne  mjt  point  fi'exemple  du  pluriel,  -  Oft 
dit  î'  adverbialement ,  du  geste  et^de  la  voix. 
»  Ne:;tor  leur-  donne  à  tous  leurs  i  istruc- 
t  ion  s, -et  surtout  à  U  fisse  ,  ci  da  gèstc^i't 
de'' Li  voix-.  Mme.  Daelcr. 

*  Gestes  ,  actio-Vs  mémorables.  C^  mot^ 

beau  ,  ne  se  dit  plus    . 


i  ctait  amcvrtois  si 


'<• 


«'     i 


•        V 


./■/i 


■■»> 


t  • 


^ 


y^- 


^t 


x% 

I 

a- 


r^ 


:ï  *-?Ji 


•Mr. 


■:  :■  V   jG-  I  B  ■  -     "     ^■■;*.-  ^^     '   ;■•■ 

dans  le  Durlesquej  _pu  dans  le  styîc  fa- 

niilier  badin  et  plaisant.  »>  Je  l'ai  fort  entre 

tenu  de,  vos  faits  et  gei/es.  SÉy.dc'^vottji 


rre 
le 

a- 
nc 

ait 


voyage»  "         ' 
vGÉ>TIÇULAT£UR ,  s.  m.  Gesticula-. 

TIÔN  ,    S.  f.   GÈSTrctJLER  ,*   v.Tn.  [    i"^  <r 

moyen  ;  //o-^a  le  sôii'de  W^n  ]éd'j'/içtt/<^r,      chasse.,  coriime  perdrix  ^  bécasses,  lapibs  , 

cVst  faire  trop  de  gestes  eh  parlant.  Qcsù-l  lic'/res ,  etc.  »  Pays  pleins  de  g^ibicr,»  Tuer  \ 


.         Ç  I  G  3î.f 

suplîce,;:  li.  fctcnce  en  est  rinstrumcnt. '»>  L^, 
giber  n'est  que  pour  les  malheufcu^f  :  oh  a 
dressé  la  po teneur  ^  etc.  cfc.  Rovbaj^d  y  SV- 
iiotiymes.    '        '. 

Gibier  ,  s.  m.  [,  Ci-huiy  é  fer.  1  Ani- 
maux bons  à    manger  ,  qu'on   prcndf  à  la 


./ 


\ 


>^ 


»   ê 


u 


•s.] 

'ps 

lis- 

,  QÛ 

1/ 
:ou- 

len 
IX  : 


r 


•  la  ■ 

l'a- 
it il 

I 

doit 
rorr. 

A 

au- 

:.  Il 
Il  en 
eau. 

lains 
:au , 

On 

ruc- 


lOt^ 


culateur  y  c\ui  fait  trop  de' gestes.  GesricW' 
/â//(?rt  ,  action  de  gesticuler.  »>  Il  gesticule- 
trop.  »»  C'est  un  grand  ghùcuîateiir.  Ges- 
ticulât ion  ridicule.  '      .     . 

.. .  •  N*allez  pas  rejouer  wne  scène-:,        ^ 

Cntt  y  gesciculcr. 

'    .  Barthei 

GESTION  ,s.'£[  rv^  moy.  //(?«  n'a  pas 
1^  son  de  Wprt  ;  mais  le'  /  y  conserve  le  son  . 
d*  soh__caractèrc.  ]  Administration.  Action 
de  gérer.  »>  Rendre  compte  èç  su  gestion,    . 
.GIBÉEUX  ,  ÉûsE  ,  adj.  Gi(bbosité,  s.  l. 

[  Gi-heû  y  beA-T^e  ,  boT^ite'  \\^  \qn.  aux  i 
i"'i  ]  Termes  de  Médecin?.  Gih^uç^hossa^ 
clcvc.  »»  La  partie  gibeàTh  cfa  foie.  "      \    Gl- 


manger    du  gibier. 


Fig,  (  st.  film,  ) 


passe;  àz<i  touvy-de  gïhecièT-e. 

GlBEliNE; ,  s.   f.  l^avtie  de  l'equi 


bosité  ,  courbure  de  l'épiiie  du  dos  ,  qui  ^ït 
\t%  bossus;-^-""  t    .       :       ■.■■   -,    ■  .\  ■ 

GIBECIÈRE  ,  s.  f.  [  -â  et  dcrn./fmuet  : 
5^  ^  moy.  et  long.']  Autrefois ,  bourbe  large 
et  plate,  que  Ton; portait  à  la  ceintiiire.  Au- 
jourd'hui:, bourse  de  cuir  ,  ou  les  chasseurs 
mettent  le  plomb.,  la  pojîdi'c  et  les  autres 
choses  . dont  ils  se  servent  à. la  chasse.  == 
Les  Escamoteurs  vul^ires  ont  ?'^  si  une  gi- 
beeiàïe  ;   et  on  a^Ic  leurs  tours   de  passe- 

quipcniait 
d'un  homme  de  guerre ,  d^ns  laquelle  sont 
placées  les  cartouches.  . 

GIBET",  s.  m.  F  Gihè'\  1^  ^  moy.  On  ne 
"prononce  pas  le./.  ]  Pçtcn^  ou  l'on  cxc- 
ciite  les  criminels  condâfiiïlé;^"  à  être  pendus. 
F=  On  donc  aussi  ce  nom  aux  fourches 
'atibulaires.  Le  proverbe  dit  que,  h  gibet 
'nés  (que  pour  les  mulheurejix  ,  que  ce  ne 
sont  pas  les  plus  criminels,  qui  sont  punis  , 
et  (.]ue  le  g' bit  tK  P'fJ  poliit  se^  droits  'f 
«|i'>  les  r:<i\'^ans  sont  punrs  tôt  ou  tar^ 
Gibft  ^porcncé  y  (  synon.  )  Le  j.'^'jest  un  mot 
plus  vagf.rj  :  lu-i»';  a}';î;)r.s  çgalement  ^iii!<r/. 
Cl  la  p  ».'r^,  r  x;ù  Ton  c'tr:-njj;le  les  co^p'^bles  i 
f^  les  fjurJi  -s  patibulaires.,  où  on  les  ex- 
pose ;  et  iKii-s  di; ons  mcme  que  irotre  Sau-. 
veur  est  mort  sut  un  g'.bet  y  et  ce  gih''t  t%t 
"ne  croi^ ;  Gitct  est  plutôt  le  gciuc  du 


'■H.. 


/ 


.i 


Cela  njest  pas  de  son  gibier  ,  .de  sa  Pro- 
fession ;  cela  passe  sa  capacité.  '  -pro- 
verbialement ,  gibier  de  grève  ^  ou  àc  pâ" 
tcnce  y  ou  ^gibier  à  Prévôt  ,  yagaboiid  ,  mal- 
faiteur ,  coquin. 

Ici  Ververt  ,  en  vrai  gibier  dg  grève  , 
L'àpQStiopha  d'un,  la  peste  te  crève, 

-    Grcfsct. 

GIBOULÉE  ,  s.  f .  i  5*  /fer.  et  long  1 4* 
e  muet.  ]  Pluie  grande  y  soudaine ,  dé  peu 
de  durée  ,  et  quelquefois  mêlée  de  grêle.  ^  ^ 
olÇiBdYER  ,  v^  h.  GiBOYEUR  ,  s.  m/]  Gi- 
bod'ié  ,  ieur.  =====■  Richelet  écrit  glboier  ^ 
gibôieur  .'.mais  cette  ortographe  ne  repré- 
sente pas  la  vraie  prononciation.  ]  Chasser  , 
chasseur.  =:  Lé  verbe  ne  se  dit  que  dans 
ces. deux  phrases.  Arquebuse  à  giboyer  y  pou- 
dre û  if^V'oyfr;  et  par -plaisanterie  ,  epée  à 
gibfiyey  i  plus  longue  que  les  cpées  ordinai- 
res. *  La  Font  ai  rie  r  a  employé. 

Lé  Roi  des  animaux  se  mit  un  jour  ei>  têtl» 

;  Le  subst.  est  de  peu^'usag.  j4.çad.  Il  ne 
se  dit  .guère  que  des  valcts^qu'on  envoie  tirer 
du  gibier.  T/o'.  1^         -  ^ 

*  GIBOYLUX  ,  EUSE  ,  adj.C'tst  un  mot 
de  Province.  On  le  d-it.àis  pays,  des  terre» 
ou  il  y  a  beaucoup  de  gibier.  — x-  Ce  mot 
•n'est  point  dans  les  DictiQnaires.   ,  ' 

GIGANTESQUE  ,  adj.  [  La  pénulr.  est 
un  ^  moy.  la  dern.  un  ^  muet.  ]  Qui  tient 
du  gcaiit.  »>  Taille  ^/gw/i/ijytttf,  == /"/g^.  Style 
gigantesque,  style -enHé  ,  boursoufle,  monté 
sur  àcs  cchasseis.  Assemblage  de  j^iafids  mot^, 
de  figures  outrées ,  etc.  -  -   .    .        /       ;  - 

GiG.QT ,.  s.  m ,  [^  G.'go  :  on.  ne  pron/.  p^ff^ 
je  /.  ]  Éclanchc  ,  cuisk  de  moîi ton ,- cou- 
pée pour  être  .mangée.  'VJcad.  dit  qu'on 
rapclc  aussi  m-'mbrc  de  mouton  ;  mais  celui- 
ci  est  bas  et  populaire  ,  et  n'est  point  .du  «' 
bon  ton,  =r=  A«  yluriel  ,  les  jambes  de 
derric?"e  du  chf^val.  «  Ce  ciicval  a  de  bons 
gigots.  .  '  '  i)n  dit ,  c!nns  le  style  comique, 
étendre  ses  gigots  :  étendre  ses  }ambc&  indc- 
ccmmcnù 
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GIGOTER  ,  V.  n.  En  parlant  4*un  lièvre  j 
où  d'un  autre  animal  semblable  ,  secDuçr  les 
jarrets  en  mourant;  'En  parlant  des  enfans  , 
remuer  coiitinuelleryent  les  jambes.       /. 

GIGUE  ,  s.  f  [  Gighe  :  i^  e  muet.  L*i/  nc 
se  prononce  pas  :  il  n'est  mis  la  que  pour 
doner  au  ^  un  sop  fort  qu'il  ,n*a  pas  devant 
ly.  ]  1°.  Grande  fille  dégingandée  ,:  qui  ne 
fait  que  ganibader.  Il  est  bas  en  ce  sens.  ==i 
A**.  Air  de  musique  fort  gai  y  et   la  danse 


w 


\ 


■^     ■■•■■-'-/;    ■    G  l:  AT 

dTfuçe<;  ;  pendant  d'oreilles 

GipOl-I  £  j  s;m.  GrRpTL^E,,  s/ 

;kgflî Eiîr  V  S,  m^  [  j^  <r  ^muet  au "  iV  je  .ter, 
aux  2,  atjfrcs.  y  Girc)j(^^  V  cp.icçi-iequi  rlssem 

-  ble  àvun  petit  clou  ;    aussi  on  dit  or 
renient  <r/oa  de  -girofle.  On  remploi 
absolument,  v   Huile  ,    essericéMe  cf^Vo 
cc\d,sçx\t  le  girofle.  Giroflée  ,  npu 


auisi 


belle  et  très- odorante.  GirofUer:  se-dit 

.__.   „_^  _^  .  ^_    ^     -—  rarbre  qui  pbrtc  le  clou  de  giroHe/i  et 

faite  sur  cet  air*  »i  Jouer  ;  danser  une  gv-'     plante  -d'où  naîj  la  giroflée. 

:. 5 °.  *  Dans- les  Provinces  mcridio-..      GIRON  ,  s-  m.  i^- Espace  qui  est 


tres- 
et  cie 
de 


N 


^j 


•*■ 


naîes ,  gigot.  C'est  uii  gasconisme,  »  Man- 
ger une  gigué,  D'\tcs>f  un  gigot, [.' 

GILET  ,  s.  masc.  i'  Gilè  y  è  moy;  ]  Ca- 
misole ,  vCorse.t.  .  ' 
GILLES,  Il  ne  se  dit  que  djTns  cette  phrase 
Eovcrbialc  et^popuIairelF^/r^  gilles  î  scti" 
uir. 


•-. 


dcp 
la  ceinture  jusqu'aux  gînoux  dans  uue 
sone  assise.  "  tnfa^nt  qui  dort  dans  le 
de  sa  mère.  ==  Fi ^.  Le  giron  de/Égl 


uis 


pet' 
irori 


i 


ea 


la.  Comunipn  de  TÉglise  Catbbliquf^ 
mener^  revenir  «a  giron,  de  V Église 
2°.  En  termes  cl'Architecturs  ,  la  partie 
la  marche  ,  sur  laquelle  on  pose  le  p 
GIMBLETTE, s.  f.i(îW«W(?/^i  i*.<?  moy. .  montant  où  cn^  descendant.  »>    Les    mai 

3*  tf  muet.  ]  Petite,  pâtisserie  dure  et  sèche  ,     '^'-•"— -  -— —    -:.—-:--    j.._-    ^- 

faite  en  forme  d'aneaur  '^  v  / 

,    GINGUET  /  ETtE  ,  adj, .  [  G/inghe  , 


ise 


Pf 


de 
en 


o 


/ 


\ 


ir» 


k- 


^hete  :  r   <r  moy.  ]  .Qui  a  peu  de  force.  » 
•Vin  ginguet,  '—  Fig,  fàm.  Esprit  glnguet  ^ 

«tyl€  ginguet.^  ■  :-7    '        .  / 

'^  :GIR^,  ou  GisfK  ,  V.  n;  Il  n'est  plus  ert 

ti^iàgé  qu  a  la  5  jpcrsone  du  présent  .v^//.  = 
'  Il  est  fort  employé  dans  l^s  épitaphes;  Ci- 

Gi'P  y  hie  jacet' 

;      Ci'git  m^fcmmc/,  ah  I  qnell«  est  bien  , 

Pour:  $0»  repo?  et  pour  le  mien.     .  -  - 

Il  est  beaut  an  figuré  ,  dans  la  poésie,  ^ 

Pçuples  ,  Rois  ,  vous  mourrez  ,  et  vous  ,  Villes 

r  -aiiisi  :     ■':■■.     •■  ■ 
Là  ^7  tLacédémorf e  ,  Athènes  fut  ici. 

"  ■'  /  ••    .  '  '    •  •      ■    ■      .  -  *  , 

On  dit ,  proverbialement ,  c^ est-là  que git  U 

lièvre  i  c'est- là  le  point  de  la  dificulté  ^  le 

nceifd' de  l'afairc.     ^ 

i     Rem,  Saiy?int  l'A cad.  on  d^t^ncore ,  nous 

gisons,  vous  giséi;^  ,  iU  gisent.  Elle  ne  dit 
rpas  dans  qtiel  style.  Ce  ni-  peut  être  que  dans 
*Ie  style  plaisant;  Mme.  «Z^aciVr  s'est  servi  de  . 

Îisant.  »  Ufi  viiëiliard  g/V<2/2/ sur  la  terre-.., 
e  jouet  des  bctcs  ,  etc.  Hiade.  Il  me  sembl-T 
qu'en  cet  endroit ,  ^i/tf/i^  est  plus  pocrique 
que  couché  y  étendu,  =^  LAcad.  dit  :  gisant 
pans  sonlit  malade,  ':s=^LaVantaine>VQ{w- 

f»ioic  substantiverncnt.  »•  le  gis  au  t  ^  ,\ç  xwz' 
ade.  Cela  peut  être  bon  dans  une  Fâblc. 

GIRANDOLE,  s.  f.    r^  ChaHdclier   à 
lusieurs  branches.  :;  i***  Aup/^r.  asscm- 

lagc  de  diamans  ou   d'autres   pierres  prc- 


doivent  avoir    aii  .moins    douze    pouces 

GIROUETTE ,  s.  f.  .[  Gi  rouè.te 

'■■■<■■■■  ,  ,      •■^  _  L_  ' 


cher 


en 


vers  ,  pil^rou-ête  ;  le  i'^  ê  est,  moy,  le  i^ 
muet.  ]  Au  propre  ,/  baoïieroîe  qui 
haut  cics  maisons  ou  des  marî»  d  un  va 
que  le  vent  tait  tourner  ,  et  par/ir^ 
de  laquellcTon  sait  quel  c^r  le  vent  oui 
==:  Fi^urrment  ,'^  persone  légère  et  c 
.gGanre.  »  Cet  horàmey  ce£,te  temincest 


esf  aa 


ou 


il 


haii- 
une 


I 


GTSANT.  Voy.  Gir;^^^^^  /   -       ' 
:  >  GISF' u  NT  \  %.   m.  Terme  de  Marjne. 
»^  Le  giscp4Jnt  ()Ia  situatioii.)  des  cotes  (^e 
la  mer.  )  • 

;":GrT;^yof -GrR.,;,  "■   .  .  y 

GÎTE, s.  m.  Gî  ter  ,  v.  n.  Le  suîSst.  se  A\ty 
i^ ,  du.-lieti  où  l'ou  demeure  ^  où  1  on  cou- 
che ordinairement.  »  N'avoir  point  rie  gît^ 
assure.  ==  i^.'  Lieu  où  couchent  les  vo^ 
yageurs.  »  G.agner  le  g/%' ^  arriver  ^r/ ^^''^<î'* 
•  '  "  ■  5^.  Le  lieu  pu  le  lièvre  repose.  ==^ 
On  dit  d'un  homme  qui  est  venu  mourir  en 

Jl  1  •  I 

son  pays ,  qu  iL  est  comme  le  lièvre  ^  4"" 
;est  venu   mourir  ait.  gîte.  ' 

GiTER  ,  demeurer  ,  iîouchcr.  11  est  popu- 
laire. '>  Où  gttc\-\o\.\if  ^K)\\^\  avons  été  Kff,^ 
gttés.  •■    , 

GIVRE,  s.  m.  place 'qui.  s>tachc  aux  ar- 
bres ,  aux  buissons.  ->•>  II  ef;t  tombé  bien  ait 
t^ivre,-  '>  Les  arbres  ctoicnt  couverts  de  g^' 

yre.    :    ,  '  .'r  : 

■GLACE ,  s.  f.  Gr.AçoN  |  s.  m.  GlaceFi 
V.  a.  et  n.  [  1^  <»  muet   au  l'V  ,  é  ter.  «ii 

'•■  -   -  dcrn.  J 
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'^r^  ,  est  1°.  Eau  congelée  et  durcie 
par  le  froia.  Glaçon-,  morceau  de  glace.  >» 
fi  a  g4^  ^  glace >  Froid  comme  glace.  Mettre 
le  vin^  /4  glace  y  etc.»  La  rivière ^toit 
toute  ccnjyertc  àt  glaçons.  ====  F%.  Air  de 
froideur.  «Recevoir  quelqu'un  avec  un  vi- 
^<a^4e  glaùe  y  un  air  ^^  glace,  ===:::•  Avoir 
un  r^-ttr  ^^  glace  :  n'çtre  point  touche  des 
marqaes  4y5rnitic  ,'^etç.  =  Glaces  ,  liqueurs 
ou  fruits  glacés  qu*oti  sert^l^ri  ét^.  .  i°. 
Plaque  de  cristajl  dont  on  fait  des  miroirs, 
ou  qu'on  met  aux  carrosscis  et  aux  chaises 
à  porteurs  ,*  et  <][uelquef^is  à  dçs  pprtes  y  à 
«  fenêtres.  ^  ► 

Glacer  ,  congeler;,  durcir  ,  en  parlant  de 
l'eau  et  des  autres  liqueurs.  »  Le  grand  froid 
elacô  les  rivières ,  glace  le  vin  même.  ■- 

V.  n,  L*csprit  de  vin  nié  glace  jamais.  — ^1-^ 
V.  réc.  »  Lt  bassin  comènce  à  se  glacrr.      * 
Glacer  se,  dit^    patv  cxtensipn^'autre 


chose  que^  des  liquides.  On  dit  qu'un  air 
froid  gtaee  le  visage  ,  /^j  mains  ,  etc.  ==:= 
♦  Il  glaàe ,  pour  il  gèle  y  est  un  sas^conisme. 

Rem.  I**.  Glace ^  glaçon ^  glater  s'emploient 
au  figuré  dans~mus  -les  styles;    '.    •  '  ^ 

Vhotnme  est  de  dac^iauxyérhès .    '''y 

Il  est -de  feù\i:)oirr  les  mensonges.    La  Font.  -^ 

Et  je  venais  je  n  fin  de,mcs  ïroides  alarmes  ■ 

F^Hfflre  tous  les  glaçons.  Rouss. 

Ses  froids  djnbrassçmens  o/ir  glacé  ma  tendresse. 

Racine,  Phèdre. 
»  Son  abord  j^/^cv  les  gens  ;  son  sérieux  mf 
gîiic^e  i  n/embarasse  ,  m  intiinidc.  «  L'image 
de  la  servitude  Ca^oît  glacé  d^un  mortel 
effroi.  A/arm.  =  A  glacer  ,  locution  équi- 
•  valerire  à  radj;  Gla^çant.  >>  Oétoit  un  homme 
d*un  scrieux  >  non  pas  à  glacer  ;  car  ce  sé« 
ricux  là  est  naturel  ,  et  vient. du  caractère 
d'esprit  -,  mais  le  ^sicn  glaçoit    moins  qu'il 

n  hiKnilioit.  Af^r/V.  / 

Ramprela  glace  ;  faire  les  premières  pro- 
positions d'une  afaire  dc^Iicate'r  est  tout  au 
plus  du  style  mcdiocre.  On  ne  blâmei)oint 
Dionis  d  avoir  dit  dans  un  ouvrage  ^de  éc 
style  :  »  Nous  sommes  obliges  zDvscartes 
d'avoir  rorppa  lu  glace  ,  çt  d'avoir  le  pre- 
niicr  explique  par  la  méchaniqùe  ,  leS  mou- 
vcniens  du  cœur.  Mais  Ton  est  ctonc  délire 
dans  tllîst.  du.  Japon  ,  qu'un  Gentilhomme 
*Amanguchi  fut  le  premiei:  qui  ro/zz/^i/  /a 
il'-^ce  ;  c.  à.  d.  qui  embrassa  la  Religion 
'tienne.  Cette  expression  déplaît- autant 
dans  cette  phrase,  que  le  nom  de  gentilhomme 
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donc  11  un  Japonais.  '         Ferré  â  glace ,  se 


% 


dit  au  propre  ,  des  chevaux  à  aui-  l'on  mec 
des  fers  cramponés  ,  pour  cmpccncr  qu^ils  ne 
glissent  sur  là  glace.  Au  figuré  |  il  se  dit 
d'un  homme  très-habile  dans  la  matière d(hit 
sagit^  ■■ ,    :■  -  V  :■       -    ■'■'■  v  ■■  •   ,■■        '■'■    .■ 

Gl^GIAL  ,  ALE ,  adj.  Glacière  ,  s.  f* 

[  Gla-cial  y  cia-le  ,  ciè-rey  en  vers  ,  ci-al.y 
ci- ère 'i  le  i^  e  du  dern,  est  moy.  çtlong^ 
le  id  muet.  ]  GJàcîal ,  i**.  qui  glace!  Il  se 
dit  au  propre  et  au  figuré.  »  Vent  glacial, 
air  glacial ,  mine  ,  réception  glaciale,  .  '  .. 
Il  n'a  point  de  pluriel -masculin.  =±=  i", 
qui  est  W.2iCç,  Mer  glaciale  ,  qui  est  sqiis 
le  pôle.  Xonc  glaciale,  rrr-—  Glacière  :■  creux 


fe. 


'fait  en  terre  et  couvert  de  paille  ,  où  l'on 
coiiscrve  de  la  glace ,  pour  s'en  servi^  en  éfé 
à  boire  frais.         .. .  Fig, .  Chambre  extrême-^, 
ment  froide»  »»  Votre  chambre  est  une  gla* 
cière,  .  "■'-        '  ■  •   "  '^  ■''.".  -. 

GLACIS  ,  s.  m.  [  Glaci.  ]  Pente  douce  et 
unie.  »  Le  glacis  d'un  étang  ,  de  la"contr*cs- 
carpc.  .;■■  ...  .;  '•    /  •  .   "•■■.  .* 

GLAÇON.  Voy.  GlIce. 

GLAuIATEUK  ,  s.  m.  Chez  les  Romaîfis, 
celui  qui  se  bâtait  sur  Tarcnc  pour  le  plai- 
sir du  peuple.  =  Parmi  nous  ,  bretteur  > 
celui  qui  fait  une  espèce  de  profession  de  se 
batre  et  de  i;ireir  Tépec  pour  la  moindre  ocaF 
sion.  On  ne  l'emploie  que  pour  blâmer. 

GLAÏEUE  ,  s.  m.[.gia-ieul  :  on  écrivait 
autrefois  glayeul  ,■  et  plusieurs' l'écrivent^n^ 
corc  de  même  ;  mais  avec  cette  ortogra- 
phe ,  on  serait  induit  â  prononcer  glé-ieut, 
contre  l'usage.  ]  Plante  ainsi  notxiccdu  mot 
latin  gladius  ,  glaive  ,  parce  que  ses  feuilles 
sont  longues  ,  étroites  et  pointues. 

.GLAIRE,  s.  f.  Glaireux,  eùse  ,  ad;. 
[  Glère  y  glé-reû  ,  reH-^e '.  i"  <r  moy.  et  long 
ail  i*^',  é  fer.  aux  i  autres.,  dont  la  i*  est 
longue..]  Glaire  est,  i*.  Sorte;  d'humeur 
visqueuse.  »>  Avoir  des  glaires  dans  l'esto- 
mac ,  dans  la  vessie.  »  Il  a  vomi  àti  glaires 
teintes  de  sang.  ===  i**.  Le  blanc  de  l'œuf, 
quand  il  n'est  pas  cuit.  ==  En  Provence, 
on  dit  ,  claire  :  c'est  un  barbarisme.  ' 
Glaireux  ,  plein  de  glaires.  »»  Les  pieds  de 
veau  et  de  mouton  sont  glaireux.  »  Humeur. 
matière  g/a/r^^/if. 

GLAIS.  Voy.  Glâç. 

GLAISE,  s.  f.  et  ad|.  Glaïser  ,  v.  acf. 
Glaïsièke  ,  s.  f.  [Glè\e  ,  7^  ,  ^iè-re  :  i 
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Chrétienne.   Cette  expression  déplaît- autant     è  moy.  et  long  au  i^'  :  i*^  e  muet  au  i"  ,é 
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fer.  au  id  ,  è  moy.  et  long  au  ?*.  ]  Glaise 
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OU  terre  glaise  ,  espèce  de  terre  grasse  que 
l'eau  lie  pénctrç  pfint  i  et  dont  on  fait  de 
la  potcrif.  Glaîsière  ,  endroit  dou  l'on  tire 
dç  la  glaise.  »  Glaiser  ,  endiiire  de  terre" 
glaise.  »>  Gidiser  un  bassin  de  iontaine.        . 

GLAIVE,  s.  ït).\^Glèye  :  i'*^  <?  moy .  et  long, 
a*  f  muet.  ]  Épce  tranchante.  11  'ne  se  dit 
point  dam  le  discours  ordinaire  ,  si  ce  n'est 
en  badinant  ;  mais  il  est  fort  beau  dans  la 
prose  et  la  pocsiè  relevées.  »>  Centre  qui  tirer 
le  glaive  de  la  justice ,  dit  Patru, 

D'avoir  reçu  [z  mon  par  uh  ^div%  barbare. 

.  ?■■....  ■'  ■  /  ;  •'.. .  ■;,,;  :'  Malherhe,        : 

VAcadr^*cn  distinguait  pas  l'usage.:  dans  la 
dern.  édit.  Eile  dit  qu'il  n'est  guère  usité 
que  dans  le  discours  soutenu  ,, et  dans  les 
phrases  suivantes  :  le  SoUvcVain  a  /Iz  pûl/- 
sance  du  glaive  y  le  pouvoir  de  vie  et  de 
mort  ;  le  glaive  de  la  just^ice  s  ti  glaive 
vengeur  y  le  glaive  spirituel  ,  Iç  pouvoir 
qu'a  l'Égliie^ de  retrancher  de  la  Çomunion 
io^  Fidèles*.  = 


tTîï>nger  du< 


dee  y  \ts  envoyer  dans  la  forêt 
gland.  .  ;; 

GLANDE  ,  s  " f.  Gla'ndui/e  ,  s.  f.  Glaii- 
DULEUx  ,  nOsE.,  adj- [  5*^  Ion.  aux  1  dern.  ] 
Gia/icfe  est  .y   ââws  le  corps  de  l'aniaial  ;  i'*. 


11 


ibl 


I"» 


1 


/ 


me  semble  que  c  est  trop 
borner  l'emploi  de  ce  mot,  Du  temps 

^e  Ménage  ,  quelques-uns  trouvaient  glaive 
Trop  vieux\,  et  faisaient  diScultc  de  s'en  ser- 
vir.. Il  pense  que  i5<r/mard'// avait  raison  de 
les  blâmer  >  et  de  trouver  ce  mot  fort  beau 
et  fort  poétique.  — -—  Le  'Dict.  de  Tre'v.  , 
(1704)  le  traite  aussi  de  vieux  mot.  On  ne 
se  douterait  pas  aujourd'hui  qu'il  ait  jamai 
pu  paraître  suranné.  '        V  / 

GLANAGEjS.m.^GLANE  ,  s.  f.  Glanei^^ 
▼.  act.  et  n.  Glaneur  ,  eûse  ,  s.  m.  et/f. 

Glanûrë  ,  s.  f .  [  1^  ^  muet  au  id  ,  <?  fer. 
au  j^  ,  Iqn.  au  'ç'^  et  au  6*^.  ]  Glane ,  poiWnce 
d'épis  que  l'on  ramasse  dans  le  champ  îH)rès 
Que  le  blé  en  a  été  emporté.  Glaner  ,  /faire 
aes  glanes  des  épis  de  hic  ramassés  après  la 
niois6on..  Glanage  ^  action  de  glaner.  Glaneur ^ 
c'^te  y  celui  ,  celîe  qui  glane.  Glanûre  ^  ce 
cUc  l'on  glane  après  la  moisson  faite.*  -'  <  . 
le  verbe  est  le  s«ul  de  ces  mqts  ,  qui  s'em- 
ploie au  figuré.'  »  Il  n'y'  a  pas  de  quoi  gla- 
Titr  après  ma  fille  ;  elle  a  en  vérité  tout  dit. 
Sév.  »,  Je  n'ai  tait  que  fi:/.;«f'r' aorès  eux  ,  et 
Ion  voit  que  )  ai  .cependant  tan  lmic  assez 
riche  moisson.  Jo-urn.  dé  iM':!ns.  »  L'on  ne  tait 
que  glaner  après  les  Ancjçns."        ■ 

GLAND  ,  s.  m.  GlAxNdke  ,  f.  f.  [  r" 
Ion  le  d  ne  se  pfononce  pas  dans  le  i"'  ,  *2.^- 
é  fer.  et  long  dans  le  id.  ]  ùland  est  le  friiit 
que  poirte- le  chenet  G" /t^/i^t'c  est  là  récolte 
du  gland.  »  La  ^landée  a  été  abondante  cette 
année.    ■      Envoyer  les  cochons  à  la  glan- 


une  partie  spongieuse  servant,  à  filtrer  cer- 
taines humeurs  du  corps.  2^.  Une  tumeur 
accidentelle  ,  qui. se  forme  en  quelque  partie 
à\X-çoT^s<iGlahâule,  petite  glande  ;  G/a  nia- 
leuy^y  composé  de  -glandes^  "  Les  mamelles, 
sont  des  corps  gjaîiduleùx.r 

GLANE  ,  Glaner  V  Glaneur  ,  Gla^ 

nOre.    Voy.'Gj=.ANA(àE.,  ^'  . 

G  L v^PI R  ,  V.  n .  G l A p rssr a nt  ,  ant e  , 
adj.  Gl^issement  ,  s.  tn*  [Glapi ,  pi-san-y 
piceman,]  Ils  se  disent ,  au  prajjyre  ,  de  l'aboi 
aigre  des  petits  chiens  et  des  ^wârds  y  et  au 
figuré  ,  du  son  aigre  de  la  voix  d'une  per- 
sone  qui  pacle  ou  qui  chante.  »>  //  glapit  en 
chantant.  "Elle  ne  fait  que  glapir,  ^y  Elle 
parla  d'un  ton  gluvlïiant  .d'une,  voix  gla- 
piîsantCé,'^^  Ses  ^Li  pis  s  ein^ir  sont  plus  idcg-» 
rpodcs  que  ceux  d  un  petit  chien* 


-/■ 


Tune 


aisee  a   coiîr 


'  Je  IcSr  vois  toutes  deux  ; 
/  fondre  ,  *  •    ' 

A  trente  questions  ne  saura  que  répondre  ; 

Et  Taytrc  ,   pour  Taider  ,  haussarrt  vite  la  voix  it 

Glùpirn  brusquement  vingt  choses  a  la  rois. 

^  •   V,  "     Barthe.lA  Mère  Jalouse; 

GLAS  ,  s.  m.  [  G'Aî^long.  ]  Le  son  a^ine; 
cloche  ,  pour  une  pcrsonc  qui    vient  aex-»  . 
pirèr.  »    S onQV  te  gLu\=;^=-   Richelet.pré' 
fcre  glais  y  lé  Rich.   Fort^.   met  l'un  et4'au- 
trc.  L'Jcad.  ne  met  que  g- las  ,  et  il  parait 
que  l'usage   est  pour  ce  dernier. 

GLISSADE,  s.  f.  Glissant,  ante  ,  adj. 
Glisser  ,  v.  n.  Glissoire  ,   s.f^   [  G/z- 
sad^ 
id 


s.i  n 

>  3 

sqne  , 

couler  sur 


saute  .    se  .  soa 


rc 


Ion.  au 
çt  ^^  ]    Glisser  ,  se   dit  d'une   per- 


dont  le  pied  vient  tout -d  un   coupa 

uelo.UC   rho';»   de    «Tiâs    OU  d  Ulll. 


queK]uc  chose  de 
On  le  dit  tic  la  persone  et  du"  nicd.  d'isser 
sip-le  pavé.  »  Le  piçd  lai  a  glisse.  **^Glisser 
SL^r^Ja' lî'.ace  pnr  "^u^ertisscnicnr,  "  =rr±:  Par 
extension  ,  il    se  dit  dc^;  chosl-^.  '»  LécncliC 


glissa  \  Ç'A^  '7:i^d  gl'ssé  dci  mains.  "— .. 
Passer  ]ce«?rcnicnt  sur  uîk  maticrc.  (^/"'J'^^^^^* 
là  dtssus.»  .Nous  avions  a  tane  :\  'l'.ie  TcmmC 
sur  qui  toutes  ç^c?  chô:çs  W  g.''Sfoiènt  ,  q"^ 
n'ctoir  pas  capnblc  d'y  faire  aîcn'.i'on.  =^^— r 
S^  glis s rr, se  coiAcr  adroitement.  'iH  .f ^- ^f* ^•^•'"^ 


dbucemcn'-t 
tte 


dans  le  cabinet.   =,- 


Sl  i  1 1    j 

*  OU 'on 


dans  son  CSmentairi'  sur   Boilcau  yàit 
trouve,  peu'  d'cxi^mplcs  de  i^lisscr  a^t. 
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.  Ccpencîant ,  les  exemples  en  sont  ^multipliés* 
Cliucrsu'mam  dans  là  poche  de  quelqu'un  J 
un  papier  ,fians  un  sac ,  a/z^  clause  dans  un 
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lui  est  pas  permis    de  Têtre  pour  I^o/z^ar, 

»>  Aimer,  chercher  lu  gloire.  Aquérir  de  la. 

gloire  :  être  comblé  de  gloire.  »>  Ils  iie  per- 

fontraV,  a/îTnot  dan^  un  discours  :  une-cr-     dent  la  gloire  ,1  laquelle-  ils  aspirent,  que 

reur  parmi  le  peuple.  »  Cette  opinion  s'est    par  Taycuele  impatience  qu'ils   ont  de  l'a- 

quérir.  Z>  ^ga<?j-/.  ===  i**.  Éclat  ,  splendeur., 
»  Le  Fils'  de  Dieu  viendra  daJis  sa  gloire, 
—  11  ne  se  dit ,  en  ce  sens  i  que  dans  cette 
ôcasion.  -T^- — .   ;°.  Orgueil  ,    sote  .vaaitc.  »» 


% 
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glissée  insensiblement  dans  les  esprits. ,  etc. 
Jcad,  ■>^  Dans  la  convcisation  ,    qui  devint 
générale  '/  ell  j  m'e  gliss.i  mi  lie  choses  nnes- 
'Glissant  !,  ANTE,  sur  quoi  l'on  glisse 
facilement  ,  sans  pouvoir  s'y  tenir  terme.  Il 
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se  dit  au  propre  et  au' Hguré.  "Le  chemin 
est ^llss.int  \  un  pâsi  glissant,  yy  De  la  dcfcn-, 
se  à  l'ataque  ,  le  plas  est.si  glissant  \(\\xdi^ 
premier  succès  \  au^  plus   foibîe    avajitage   , 
I  oprime  devicnr  opresssur/  ALirin.  '5>  '  Dans 
cette  caï'ricre  glissante  (  la  Cour  )  où  tous 
les  prctendans  se  pressent  ,,$e  coudoient  ^  se 
débusquent  sans  scrupule  et  shns  pitic.  Lin- 
guet.  '..  •  '  ^  ■    •;■■     ,..    "     '■;■■;■•■  :';'.■>■■  :'.,  'V, 
.     Glissade  ti  Glissoire  ne  se  disent  qa au  - 
propre.  Action  de  glisser   involontairement. 
Faire  ^ht'  glissaJe.  =  Chemin  trayé  sur  la  ' 
place  .  pour  y  elisser.  '7  Les  en  fans  font  des 
glissoires sui\  les  ruisseaux  gelcs.    '    :     Irev- 
fet  le  Ri.\  Fort^  incitent  glissement: comme  un 
terme  de  Physique,  pour  Faction  de  glisser. 
h'AcaJ.   ne  le  met  pas. . 

GLOBE  ,  s:  m.  Gj^orule  /  s/  m.  Glo- 
buleux ,  Eûsi:  /'adj.  [  i'*^  lom  au  i^'  ; 
dçrn.  ^.muft  aux  i  i"^'^  i  3."  Ibn  aux  1  dern.  ] . 
Gtahe  est  un-^;Corps  tout  rond  ,  aiurement 
sphcrique.  »>  Le  ccnrre  ,  le  diamètre  /  la  cir- 
"contcrcnce  d*uh  globe,  ^r  Lq  glohe  de  la  terre. 
■  .  Les  globes  célestes-.^  les  astres.^- — r- 
Glo'fe* terrestre  y  g-ôbe  d'airain  'ou  de  car- 
ton^, sur  lequel  sont  peintes  ks  ditcrentes 
relions  de  la  ccrre.  Glolye  céleste  ,  celui ,  sur 
lequel  sont  peintes  IcVconstellattons. 
•  (7/0^.'//^ ,  petit  globe  ,'  petit  corps 
riquc.  »  Dos  f:'!o.b:i[cs  d'enu  ,  les  ^/uZ».7/.'j' du 
sang,  .y-  '  —  Gluhuleux',  d;ur  est  composé  de 
petits.  globç'S:  »  La  m:ii\év^  giohult'ust'. 


Sotc  gloire.  y>  La  gloire  le  pcrdrjlj.  Dans  cette 
tion  ,  on  dit  suc-tout , /a  v«.i//i^^/oir^. 
:  4**.  La  béatitude'  céleste.  »»  Joair'  de /a. 
gloire  j^d^  la  gloire  éternelle  ,  etc.  ===== 
5**.  En  tcrh^z^QPei/itâre.,  la  regréscntaiioii 
du  Ciel  ouvert  ^  Aes  pcrsones  divines  et  de 
la  Cour  céleste.       ■     Sur  le  Théâtjre  ,   Tca- 


splîé- 


(i LOIRE,  s.   tcm.  Glorieux   ,   eûse  ,    m^ranchir.  Makm. 


droit  élevé  et  illuminé^  ou  l'on  représente 
les  divin'itcs  fabuleuses.  *        ' 

Gloire  formes  avec  quelques  verbes  ,  des 
expressions  qui  S(2)nt  du  beau  style.  ^-^  Doner 
ou  retîâre  gloire  t)  Dieu  ,   «  la  vtx'né.  Le 
là  est    le   meilleur;''  »   J^es  frères  ,  donmi^ 
ghire  à  Dieu  ,  *dit  BossiL^t^^  \\  dit  aussi , 
/^/2/>  ii  ^/oir^,  comme  oh  dit, /tf^/r  à  ho-- 
ncary\à  grand  honeur  de  faire  y  etc.  'vTout 
Ic^-monde  tient  ^â  gloire  de  souscrire  cette    ' 
confession  de  foi*    Tenir  à  gloire  ne  se  dit 
plus.—  On  dit  élégamment  ^  mettre  sa  gloire 
dans  y   avec  les  tioms^  et  à  avec  les  verbes.  V 
>>  Les  Saints  mettent  leur  gloire  dans  les  hu-  f. 
miliatiôns.  »    Il    a  "fait  des  fautes  ,  mais  il  / 
hiet  sa  gloire  ^    les   reconnaître^  TÉLém.  .. 

y  Tirer  s-a  gloire  .d\  »  Les  Saints  ont  tire 
leur  ghire  de  leurs  abaissernens  mêmes.  =;s 
Faire  "gloire  y\G\i  se  faire  une  gloire  de' ^ 
avec'^Lihfinitîf  ••  - 

'    '  •  ^#  «  •-•<,' 

./      Et  la  fortune  permanente,-  " 
"^    ,  À'' son  étoile  dominante  ,       -'  ^ 

Fit  tOMJoms  gloire  d'obéir»     V.  ,    ^ 

Rousseau.. 

'■*■'■■..■  ■  ^     '         '  ■  '     '       ■ 

^  '>  ■       ,  ■  .  -  .    , 

Nè^  vousf}fere7^-  vous  pas  aa/  ghire  de 


)9 


adj.  Gr'^RiEÙsEMENT  .  adv.  [  Gi^â^re  yglo^' 

îv  au   i"^"  -, 


ri-eû 


eu  7^' 


eu\emin 


ÏZ 


e 


r^   loîv  au   r   -,  ^ 
Ion.  gux   5    derniers.  ]  Gloire  n'a  '  [)oinx  de  pi. 
excepte  en  Pcânture  ,  où  Ton  die  Jei  /rl'^ires 
admi 


L^s  Gascons  disent, 
se  fuire  ghire  ,  pdur,  f. lire  gloire^  de.  >>  J; 
me  fuis  gloire  de  r  avouer  \  c'est  un  barba- 

M.  Rollin  dit,  tourner 


0 


y- 


irabljs  -,  crc. 


Gloire  est^  k.  THo- 
.ncur  ^  la  réputation  ,  rcstim.^  di*s  hv)Hm?s. 
l'i  gloire  oit  quelque  çliôs^  ^\z  pUiS-v  que 
l  hvirur.  ïWc  çj^,  poux  ob^et  ^c  qui  '(4t  auA 
cicU  du  dc\  )îr.  I.  h>n>fir  $c  rcnfwM'nic  .plus 
dans  c.^  qui  est  du  dcs^oir;  L'a  Jî(vn^:)TC  pont 
ttre   indiLrvTiU   ?our  la   t^'oire   :   mais  il  ne 


r i  s  1  n e  d .' e x p r css i on , 

ù  gloire'' ic^tis   locu'rion  est  suranée.  »>  La 

téiHcritj^  d 'Alexandre  lui  towrnoit  ^a  gloire. 

'  Rem'.  Gloire  rcgit  à  ou  i/.»  devant  les 
verbes,  suivant  l'artijc  q^.i'il  s'a|S»cie.  On 
dit  ,  .il  irouvc  c/o'  /.z  gb.TJ  >  ou  ariff  Grande 
glo'^rc  a  douer  la  paix  ;   et  il*  a  eu  /a  gloire 


?our 


d:  doner  la  paix  a  LLurope. 

l'n  là  gloire  ou  à  U  glo're  de  *,  adv.  On 

.     '     V   Y    X 


i 


'"'* . 


V' 


s 


V-'^ 


-  if 


I 


s,  X       ^ 


\ 


^ 


\ 


>x 
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ne  dit  que  le  second.  Voy.  En..  _        . 

Gi^JMEii;(  est ,  I*.  qui  s'est  aquis  beau* 

coup  degloire.  »^ Il  revient g/or/Vz/x  et  triom- 

phant.        Vf,  1°.  QuiiTicrite  beaucoup    de 

loiré ,  d^^  louange.  »  De  gtorlfux  travaux , 

rs  actions  glorieuses,  r—- —  Qui  jouit  de  la 

•   cloirc  célcstô.  »  La  £^lorieûse'  Vierge  Maçie , 

^  _,  le  glorieux  St.  J*useph.  i   4**.  Glorifié,  » 

►     î.fs  corps  des  bienheureux  ,af»rès  la  mort  ,-^ 

seront  des  corps  glorieux.  y**,  yain  , 

supcrb,&    La  Comédie  à\i   Glorieux  v  i\  fait 

■    «bon  batrc  un  glorieux  y  ciar  il  nes'en  plain- 

Ara  pas.  : Glorieux  y  orgueiHeux^avan' 

tageuxjfiery  (synôn.  )  Le  glorieux  veut  pa- 
raître quelque  choie  ;  rorgueilleux  Croit  cire 
quelque  chdsc  ;  (  Encycl.  }  P avant ageti±  agit 
comme  5*11  éroit  quelque  chose  j/^J^Vr  croit 
^  que  lui  seul  est  quelque  chose ,  et  que  les 
.  autrç?  ne  sont  i^n.  .         ; 

GLORiEÛSEMEiiT,  d*une  manière  glorieu- 
se^ et  qui  mérite  estime  et  louange.  »  Il  est. 
mort  glorieûsemeT^t.    -  ' 

GLORIFICATION ,  s.  fcm.  Glorifier  , 

yi,  act.  [  Glorifikà'cion  ,  en  vers  ,  ci-bn\ 
glorifié.  Devant  IV  muet  le  second  i  est  long  ; 
û  glorifie  :  2^  futur  cet  e  muet  ne  se  pron. 

,  pas  :  il  .^/or//î^r*z ,  pron.  g;lomfira.  J  Glori- 
fier y  açtii^ce^t  rendre  gloire  et  honcur  : 

xen  ce  sens  ,  il  ne  se  dit  que  de  Dieu.» 
Glorifier  Dieu.  Que  Dieu  soit  glorifié  de 
tout.  Qtt  y  rendre  participant  de  la  gloire  : 
iLne  se  dit  que  d^es  Saints  :  »  Au  grand  jour 
ou  Dieu  ghri fiera  ses  Èlas,  ■==  Glorifica- 
tion ne  s'emploie  que  dans  cette  detnière 
acception.  »  La.  glorification  des  Élus  ,  des. 
Saints;  ' 

Glorifier  se  dit  le  plus  souvent  avec  le 
pron.  pers.  Faire  gloire  de  quelque  chose; 
en  tirer  vanité.  »  Se  glorifier  du  vice. 

GLORIOLE  ,  s.  f.  Mot  assez  nouveau , 
mais  fort  en  usage.  Il  n'est  point  pourtant 
^ans  les  Dictionaires.  «Quand  op  n'aspire 

.    point  en  écrivant  à  Ja  g/orio/if  du  bel  esprit... 
on   est  moins  jaloux  de    doncr  des    vérités 
,    que  den    rapeller  d'utiles^   j^nn. 


BeuVes 

» 

Litr , 


ù 


>Y 


Er  de  gloriole  afamc* 


Dorât. 


\^ 


* 

Ce  mot  apartient  au  style  critique. 

GLÔSb,  s.  féna.  Gloser  ,  v.  act.  Glo- 

SEUR,  EÔsÈ  ,  S.  m.  et  férn..[  Glj\e ^  g^o^é, 

/{eur  y  \€Û  le  :  i'*^  Ion.  au  î"  .•  z*"  e  muet  au 

^">  é  fer.  au  id ,  Ipn.  au  dern.  J  Glôsà  e^t 


l 


'•îi, 


\o  L  O 

une  explication  faite  fidèlement  et  mot- 4^ 
mot  si^Xs^  le  texte-  Gloser  y  c  est  faire  une 
glôsc.  »  Là  g/(5j^'est  souvent  plus  pbs.cûrc 
que  le  texte.  »  Les  Auteurs  qui  ofit  glosé 
la  Bible.  .  .  Glose,  Comentaire  (sy non.) 
Ils  sont  tous  les  deux  des  ijiierprétation$.d'un 
texte;  mais  la  glose  est  plus  liu:"rale  ,  et  se 
fait  presque  mat-à-mot  ;   le  comentaire  est 

f>lcis, libre  et  moins  scrupcrieux  à  s'écarter  de 
a  lettre,  il  leur,  est  assez  ordinaire  d'être 
difus  sur  ce  qui  s'ëntcnd  aisément  ,  et  de 
garder  le  silence  sur  les  endroits  dificjles. 
GiR.    Synon.    ,  Gloser  est   sur-tout  en 

usage  pour  critiquer ,  censurer  ;  et  gloseur 
n'a  que  ce  senc.  Dans  la  première  accep- 
tion, on  Ah '^lossateuT^,  »  11  gLâse  iartout: 
>*  Que  trouvez-vous  à  gloser  là- dessus.  »>  11 
nyV.a  rien  à  gloser.  »  C'est  un  gloseur  lûtt' 
^etael  )  une  gloseûse   insuportablc 

GLOSSAIRE  ,  s.  masc.  Glossateur  s. 
m.  [  Glocère  y  sa-feur  :  i*^  è  moyeii  et  long 
z\x  \^^ .\  Glossaire  est  pn  Dictionaire  ,  scr-^ 
'  vant  à  rexplication  de  certains  mots  moins 
connus  d'une  langue.  >»  Les  Glossaires  de 
Ducange.  =  Glossaire  ,  Vocabulaire  y 
Dictionaire  {  synon.)  Les  deux  premiers  ae 
s'apliquciit  qu'a  de  purs  Diciionaires  de  mots: 
le  5*  comprend  non  seulement  les  Dictio-. 
naires  des  Larigues -,  mais  encore  \es  Dit- 
tionaires  historiques  ,  et  ceux  des  Sciences 
et  des  Arts.  — ■ —  Le  Dîctidnaire  d'Orto» 
graphe  serait  mieux  nomé  Vocabulaire  ,  et 
le  Vocabulaire  Français  méritoit  mieux  le 
nom  de  Dictionaire.    '"        Glossaire  ne  s'a- 


"|)lic[ue  qualix  Vocabulaires  de  mors  peu  ç6- 
nus,   barbares  ow  su^dinnès.   Beau\ce.         ^ 
Glossateur  y  c^ui  a  glose  un  livre.  Il  ne  se 
dit  guère  que  des  Glossateurs  de  ^la   Bible. 

GLOUSSEMENT  ,  s.  m.  Glousser  , 
V.  n-  [  Glou;-cefnan  y  ce  :  2^'  e  muet  au  i^^  p 
é  fer.  a^  id.  ]  Ces  deux  mots  expriment  le 
cri  de  la  poule  qui  veut  couytr  ,  ou,  qtii 
apèle  ses  poussins.  =±=:  Ki^hclet  dit.  Jndi- 
féremment  glousser  ou  glosser\  mais  celui- 
ci  exprime  le/cri  najturel  et  ordinaire  delà 
poule  :  il  a  un  autre  sens  quc^/à/^/j^<fr.    " 

GLOUTON  /ONE  ,  ad).  Glqutone- 
MENT  ,  adv.  Gloutonerie  ,  s.  fcm.  [  3 
t  muet  aux  trois  derniers;  dans  ladv.  en  a 
\t  son  d'an' :  gloutoneman.  ]  Glouton^  q"^ 
liiange  avec  avidité  et  avec  qxcqs.  Glou^^one^ 
rie  ,  vice  de  celui  qni  c^t  glouton.  Glouto-^ 
nernent  ,  d'unie  manière  gloutone.  >*  H  ^^^ 
(on  fleuron.  Il  n::in^Q<glouronemeni  y.^"^^^' 


I 


^ 


<  ••    > 


•>:>>. 


''•W 


.♦ 
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helet 
uco- 


floutonèrie.Noj.  Goi;k;iand.  ""•  Rîch 
et  l^  Touche  préféraient  ^loutonie  à  glo 
nerie,  \^-4^'ad*  ne  tiisatt  point  le. premier, 
et  rcfnaïq^ait'que  le  second  vieillissait.  Elle 
ne  le  .dit  point  dans  la  dernière  Édition.: 
1%  TotL.he  dit  Q\iQ  gourmaniiie.^simc\\\c\xt. 
que  gloutonie  i  mais  celui-ci  enchérit  sur 
faucre.  Ils  sont  bons  tous  deux  à  conserver  ; 
en  mettant  pourtant  gloutonerie  à  la  place 
de  ghatonie.        ^ 

GLU  ,'  s.  féni.  Gluant  ,  ante  ,  ad|. 
Gluau  ,  s.  m^sc.  Gluer  ,  v.  act.  [  i*^  lan. 


ma/sc 


au  id  et  au  .^' ,  dbat.  au  V**)  g^^-o  \  Ion. 
au  pluriel  y  g/aaajc  i  é  fer.  au  dcrn.  glu-e  : 
àcvâu  i  <muet ,  Vu  est  long  :  il  gl^e.  Au 
futur  et  au*conditionel  ,  cet  ^  muet  ne  se 
hrononce  pas  ;  il  gluera  ygluerait ,  etc.  Pron. 
glûru  y .  gi^rê'  ]  Glu, ,  composition  visqueuse , 
aV^'cc  laquelle  on  prend  b^  oiseaux  à  lu  glu,. 
ciipr  Quelques-uns ,  et  V Ah.  rrd'.vot  y  entré 
aiurês ,  écrivent  gia^  ,  contre  1  usage  le  pIuS 
comu''   et  le^plus,  autorise.  GLuau.y  pe- 

tite verge  ,  enduite  de  glu  y  pour  prendrcles 
oiseaux.  »  Teiidré  des  glaaux^  ==.  glaant , 
"   visqueux.  »»  Avoir  les  mams  gluantes.» 
Gluer  y  poisser,  rendre  ,  gluant.  »j  J'ai  rna" 
lÙP  de  la  poix  ,   elle  m'' a  glué  les  mains. 

Rem.  67^  s'emploie  au  figuré  ,  mais  seu- 
lement \lans  le  style  familier.  »  Il  meurt 
*d'envi6  de  partir,  à  ce  qu'il  dit  ;  mais  ces 
courtisans  ont  h\(tï\  de  Mi  g^^  autour  d'eux. 
Se'y.  -^  Aîascuron  Si  d^T^aiis  une  Oraison 
Funèbre.  »  Le  cœur  suit  lentement  le  vcd 
de  l'esprit  ,  parce  que  ses  ailes  sont  foibles 
et  lices  par  la  glu  des  afections  de  la  terre. 
—  Cette  .métaphore  déplairait  aujourd'hui. 

GLUTEN  ,  s.  m.  Glutinïux,  eûse  , 

_  adj.  [  Dans  le  premier   y  en  n'a  pas  le  son 

d'un.   Dans    le   id   et  le   5*^,  la  3*^  est  long. 

neâ^  neû-7^e.]  Gluten  est  un  mot  de  l'Hist. 

Naturelle.  Matière  qui  sert  à  lier  ensemble 

les  parties  qui  composent  un  corps  solide, 

;1  c]ue   les   pierres  ,   etc.  ==  Glwtin^ux  y 

;luant ,  visqueux.    11  li'est  usité  que  chez  les 

avans.    Dans  le  discours  ordinaire  on.  dit 

tout  bonement^/aa/z/".      _ 

GO  (  Tout  de)  ,  adv.  Librement  ,  san? 
façon.  »  Il  est  entré ,  tout  de  go.  Cette  ex- 
pression est  populaire. 

GOBELET,  s-  masc.  Gobeloter  ,  v.  n. 
[Gobelè  ^  lofé  :  1^  e  muet,  5^  é  mbyen  au- 
^  •  ]  Gobelet  est  un  petit  vase  >  propre  pour 
'^oire.  Il  est  distingue  d'un  verre  ,  d'une  coupé 
fû  ce  qu'il  est  sans  pied.  .^>    Gob<^let  d'or  , 


tel 


Les  Escamoteurs 


G  O  D 

d'argent ,  de  verre ,  etc.  » 

vulgaires  se  servent  de  ^o^^/r//  de  fer  blanc^ 

5our  faire  certains  tours  de  pâssc-pâssc.  » 
oueur  de  gobelets.  ^ — FigurcmcDt ,  cm- 
ploTçr  toutes  sortes  aartifices  dans  la  afai« 
res.    _  -    ■       ' .  ■  -■  •--••' 

GoBEtoTER  ,  buvotcr.  il  lie  se  dit  au  en 
mauvaise    part  ,  et  dans  le  style  ^amui 


plaisant  et.  critique.  >»  11  aime  à  gobeloter: 
II 


)?' 


1  a  passé  trois  heures  à  gobeloter  avec  des 
ivrognes.    ;  -^  *  ♦  -- 

•    GOBER ,  ▼.  act.  GoBET,  î.wéi  ♦  Go- 

BEUR  ,'s.  m.  [  Gobé  y  bè  y  beur  :  1*  >/  fer.* 
au  I*' j  è  moy.  au  id.  ]  Go/^^r ,  4 *.  avaler 
avec  avidité  ,  et  sans  savourcr'ce  qu'on  avale. 
»  Gober  un  œuf  frais.  ==  i° ,  Mg.  famil, 
croire  légèrement.  »  Il  g:o^<  tout  ce  qu'on 
lui  dit  de  pluf  absurde.  <  3**  Saisir  quel- 

qu'un dans  le  tems  qu'il  s'y  attend  le  moins. 
»  On  Ca^obéau  sortir  de  la  Comédie ,  pour 
le  mener  en  prison.  ==  "Ç)n  dit  ,  prover^ 
bialement ,  d'un  homme  qui  perd  le  tcms  à 
des  bagatelles ,  qu'il  gobe  des  mouches.  •  Go- 
ber  du^  vent ,  fainéanter  ,  niaiser.  ==  Ço- 
berle  morceau  y  mordre  à  l'hameçon ,  se  laiS^' 
ser  duper,  v"^ 
GoBET  ,  morceau  que  l'on  gobe.  i"/.  fum. 
•■        Prendre  un  homme  aa  gobet ,    le  saisir 
lorsqu'il  y  pensé  le  moins.  Voy.   Gober, 

n  r  $  ^.  ■,..  ^■.  ,,  -■   ■■■ 

*  GoBEUR>  celui  qui  gobe.  Je  crois  ce 
niot  de  l'invention  de   La  Fontaine i  II  s'en  -^ 
est  servi  dans  la  Fable  de  l'Huître  et  des  Plai" 

deurs.  '  .  ■  ■  ;^  ■ 

Celui  qui  le  premier  a  pu  Tappercevoir 
En  sera  /r  gobeur  :  l'autre  le  verra  faire.       . 

GOBERGER  (  Se  ) ,  v.  récip.  Se  moquer  y 
ou  se  réjouir.Il  est  populaire  dans  les  deux  sens.- 

GOBET  ,  GOBLUR^ ,  Voy.  Gober. 

,  .s.   masc.  [  Go-bein.  ]  Bossu.  >» 
Un  peiit  gobin.  r   -  '   11  se  dit  aussi  par  mé- 
pris j  dans  le  style  familier  et  chagrin  ,  de  , 
gens  qui  ne  sont  pas  bossus.  »  C'est  un  plai- 
sant gobin.  * 

GODAILLER,  V.  n.  Godet  5  s.  m.  [Go" 

dâglié  y  godé  :  2^  Ion.  au  i*"'  ,  mouillez  les 
Il  yè  moyen  an  id,  ]  Godet  est  une  sorte  de 
vase  à  boire  ,  qui  n'a  ni  pied  ni  anse ,  d'oà 
l'on  a  Î2Àt  godailler  ,  boire  à  plusieurs  re- 
prises ,  et  avec  excès.  Il  est  dû  siyle  familier. 
GODELUREAU  ,  s.  m.  Godenot  ,  s.  m. 

[  i°  e  muet  ,  4*  dout.  au  id  ,  godeluro  j  an 
plur.  elle  est  longue,  gOt/é-Zzirifjz/jc.  ]  Ces  deux 
mots  sont  du  st.  plaisaiit  et  critique.  Le  i*^'  sa 
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dit  (fun  jcunç  homfne  qui  fait  iJigfeaDie  et 
le  galant  auprès  des  femmes.  »>  Jeune  gode- 
lureau. Le  second  est  ,  au  propre  ,  une 
-figilre  d*ivôirc ,  qui  leprcsente  un  petit  hQin- 
me ,  et.  dont  les  joueurs  de  gibecière  scler- 
ycnt  pour  amuser  les  spectateurs  ;  aii  figure, 
petit  nomme  mal  fait.  »>  Voilà  un  plaisant 
^odfnot  ;  fait  Gorume  un  g'odenot. 
,  GODER  ,  V.  h.  Fa^re  de  faux  plis.»  Voilà 
une  manche  qui  gfOii^.  ,        »    ' 

GODE,T.  Voy.  GpDÂiLfeER. 

GÔDîVEAU  ,  s.  m.  [Çoiivo  j  au  pluriel 
godiveàux,  5^  louv^ai/vo.  ]  Pâté  composé 
d'andouillettçs  ,  de  hachis  de  veau  et  de 
béatiilcs. 

GODRON  ,  s.  masc  Codroner,  v.  a. 
l^RicHéleit  met  mal-à  propos  un  accent  cire. 
suri  o  ,  gôdron:  ceto  estbref  ;  ilne  fautdonc 


et  tra-tc  ce  mot 


G 

de 


ON 

bas.  = 


-  l.'Acai.  ne  h 
met  ponit.  ^   ' 

(Goguettes,  s.. f.  pi.  [Cof^hèter^^i 

moy.t^,^  Kiuct.  ]  Propos  joyeux.  »>  Conter 
goguci)tes.'-=z=z.  Lire  t'rï  g )^urf!jrs,  en  ses 
gog-ueucs ,  (  autrefois  en  ses  go^ucs  )  ^n  hu^ 
mcur  de  rire  et  de  se  divertir.  ==Oi(î,,^^^ 
goguettes  à  quelqu'un  ,  se  dit  par  coptre- 
vcritc;  c'est  lui  dire  des  injures  j  des  chôsej 

fâcheuses. ^^/Qn  a  dit  anciènement^o- 

^«d-Za,  pour  signifier  un  hotpmc  qui  aime  \ 
se  réjouir.  \-^  ^  '  - 

GOJNIRE,  s.  m.  G01N.FRER  ,  r.  n. 
GOUS'FRÉRIE  ,  S.  f.  Ces  trois  mots  sont  po- 
pulaires. Celui  ,  qui  met  tout  son  plaisir  à 
manger.  =r:=  Mangrr  beaucoup  et  avide- 
ment, -r-;— -  Gôurir.dndisc  sans  goût.  »  Cèst 
un  goinfre.  »  Il  ne  rait.que  i^av/f/r/'.  '»  II  est 


pas  d'accent.  ]  6^o"i/r£);z  ise  dit  ,  iVde  certains,    adoné  à  là  goînfreru'.  —^Woy.  Gourmand. 
plis  faits  aux-  manchettes  ,   aux  coifilresdes]^  jJjjGOETRE  ,  s.  m.GoîTREUx  ,,  EUSEyadj. 


fetf) 


mes  ,  etc. 


i**.   De.  certaines  façons 


flu'on  fait  aux  bords  de  la  vaisselle  d'argentj, 
et  à  quelques  ouvrages  dcmenuiscrie '.et  dç 
.stulptûré.  *  '  GodroHér  de  i[.r  vaiselTê  , .  un€ 
coifure  ,  etc.  y  faire  des  godroiis.  »  Vaisselle 
godrone'e.  ^'  ;  . 

Rejfl,  JP:lusieu.rs  disent  go/ron  ,  godroner , 
pont  goudroTt  y   goadfj^ner,    et  confondent 

ainsi   des  choses  bien  aiterentes.  •  '    , 

GDFFÎ-'.  ,  adj.  Mot  emprunte  de.  l'Italien 
(gqffo  ).  Mal  fait,  mal  bâti  ,  grossier  ,  maf- 
à-droit.  «  C'est  rhomnie  du  monde  le  pluf 
gojfe.  »  Cette  archireciûre ,  %çette  statue  xst 
bien   golfe.  .        '  4 

GOGÂÏLLE  ,  s.  fcm.-  Tcrm%\popul-àire. 
Faire  gog-^ille;  être  en  gogdilie.  Se  réjouir 
dans  ^1  rerâfS. 


aise  , 


60G0V(  à)  adv.  du  st.    famil.    A 
dans  rabondsmce  :  '>  Vivre  â 


son 


SP^o 


ctre  a  go^o. 


GOGUENARD,  ARDE,  ad). GoGUENAPv- 

PER  5  V,  n.  [  Goghcnar  ^-ncrde ^  ncrd:'  \  ^i^  e 
xnutx^].  Goguenard.  Qni  aime  à  plaisanter. 
Trru.  Bas  et  mauvais  plaisanr.  Acad.  Cette 
dernière  définition  en  dit  x\op.  Celle  de 
i r(fV.  jne  parait  plus  contpinK^à  Tusacî'e,  » 
Il  est  ^o^ueuard  \  il  (ait  /'"  f^og'icn.ird.  ==— : 
S.  m.  C'esr  ^n  goguenard.  Hiinunir  i^  >;,^7^;z.7r- 
d^.  .:<)n'ne  le  dit   gi.cre  des  tjmir  rs.  :=: 

G(?g::/é'/2jrie^rjfc|rriillcr;,  plaisaïucr •  7>jV.  Faire 
de  maiîvai5eTplà'"s:ntcrie5.  A/ad. 


^  1 


t'niCMv'- 


flexion  cjué  sur  radjcctif.»  il  j/ainc  éu.i 
gog  icn  ifJer.  l-j —  \t  Dlct.  de  'J^réu..  n.:;r 
Ziïiû  gogKcnardcrie y  propos  pour  taire  ri;c  , 


treu^  tt€U'\c,  On  trouve  dans  de  très- 
bans  livres^^ae/^//c-.  DiCT.  d'Orr/z.  =  V Acjii. 

>nç  met  que  ^of/rVe* ,  et  celui  ci  ésr  plus  con* 
forme  ^  l'analogi^  de  l'usage  actuel  ,  où  Ton 
ncçrit,  plus  io^^£  ^  cotjfe^lcic.  m:!iis  boite 
coife  y  ttc.^  Goitre,  est  une  tuitîeur  spon- 
gieuse ,  qui  vient  sous  le  menton.  On  la  croit 
causée  par  la  mauvaise  qua!it\c  à<^^  eaux  au  on 
boit. '>  Le  gotrrc'  est  coiiiun  en  Sr.voic.  ==:' 

]  Goifreux  y  qui  est  ii]c  la  nature  du  ^oître.' 
GOi  J'E  ,  s\  m.  [  Plusieurs ccrivcni  ^o!ph'.] 
Mer  qui   entre  et  avance  dans  Ics^ terres.  Le 
Go'fc'ifey^ùsc.  ' 

V    GOMME  5  sr  f.  Gommer  ,  v,  act.  Gom- 

ME^^x  y  EU  SE  ,  adj.  [  Glyrne ,  me  y  m-(iy  meii\e\ 
i"^  }  muet  au  i^'^  y  >lfcr.  'au  ztl  ^  Ion.  aux  i 
I  dern.  ]  G(;7n///t^,  est  une  sub!.t?.nce  qui  coule 
de  quelques  arbres  y  et  qui  se  fi^rid  dans  Icaui 
Gommer  y  cndim-e  de  goiiTHie,  Gommeux\  auî 
jette  do  \ii  gomme.   3>  Arbre  g^j7n77(rr^.v.  Ma* 

ùcve  p-omncùse .      '  "  '• 

GOND  ,  s.  •'m.  [  On  ne  pron.  ponit  le  a. 
Qn  récrit  pourtant  5  même  au  pluriel.  Riche* 
1er  Vw  rcti'anche  :  ^o:l^\^  Morceau  de  fer 
coudc^  dont  une  partie  est ,  arrêtée  dans  ia 
feuillure  d'uae  porte  /  et  l'autre  apclée  mam^"^ 
Ion  entre  dans  les  pentilres  qu'on  atache  a 
cette  porte.  '>  Conh  à  bois.  Confs  à  plâtre. 
Fiche  à  conis.  '  .  On  dit  fio^urement  £t 
adverbialement  (st.  himil.  )  Hors  des go^his y 
^hors  de. son  assicte  naturelle..  '>  Mettre  hors 
des  gonds,  ^^.'lo^^^  ^^^  j^^urs  par  ses  chicanes t 
il  ire  net  hors'^ucs  ^ouds  ;  ri  n:e  fait /^^'^^ 
.kerj\!es  ronds.  '  '  -       \   ^' 
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CON^^^^'    ^*  ^-    GoNDOLtÉR,  $.    m. 

petit  bateau  plat  et  fort  long  ,  çt  celui. (^ui 

je  conduit. 

*  GONFLE  ,  adj.^  En  Provcncçlc  grand 
nombre  du,  gonfle  ,  enfle  ,  tVempCy  pour 
gonflé ,  enflé ,  trempé.  »  Je  -suis  tout  ^p/7^^  : 
elle  est  ^«//<  à  taire  peur  i  il  est  arrive  tout 
m'wr<?- ^c  sont  des  barbarismes. 
V  GONFLEMENT  ,  s.  m.  Gon 
ia'[Gonflcmàny  fié:  i"  e  muet  ^au 
fer.  au  id.  ]  Gonfler  y  rendre  z\\^t.  Gonfle^ 
ment\  endiire,  »  Les  légumes  ^o/z/Zd»/;/ l'esto- 
jfiic."  Gonflement  de  rate  ,  -^estomac  ,  etc. 
— >-  Gonfler  y  est  aussi  n.  et  réc,  »  Dès  qu'il 
a  mange  ,  l'estomac  lai  $onfle.  »  Sa  rate  se 

gonfle.  •■ 1  Le  s.uhft.  ne  se  dit  qu'au  propre^ 

\t  verbe  s'emploie  élégamment  au /îgare.  •>  Sa 
fortune  Va  g'^^fl,^  <i'orgueil.  .^t'^^.  »»  L'or- 
gueil do7vt  nous  sommes  gonflés.  La.  BriljYv 
«  Quoique  gonflé^ de  sa  victoire  >  il  conserva 
toujours  l'aparcnce  de  la  modcraiion. 
,    L'un  est  ijlein  de  respect ,  l'autre ^on/e  (Taadace. 

.   ■  :Corn. 

i>  GQnfJé  de  son  mérite,  ^^  l'amour  dé  soi- 


G  O  SV     ;    '  4j 

bcai^coup  d*expfe$sion  /gâ>/<?i ,;  pircsquc  toui 
tes  du  style. fatiailier.  ==?===  Suivant  Ménage  , 
on  doît  diue-,  on  lui  a  fait  écrire  cclà;/ff 
poigiard  à  la  gorge  x  c^  non  ]^sls  sur  M goree, 
comme  dit  Vmiûre  ;  mais  l'usage  est  pour  Iç 
dernier  ;  et  ÏAead^àix. ,  mettre  ,  tenir  le poi' 
gnard  sur  y  et  non  pas  à  la  gorge,  ■....  Prendre 
ûji  homme  à  lu  gorge  y  exiger  quelque  chose 
de  lui  avec  violence. .,.'!   Caup^f  la  gorge  à 


quelqu'un ,.  \chu\nzti  »  H  ne  peut  patfer  à 
M.  Colbert  :.  cela  hù'às  coupe  ta  gorge,  Sér^ 
Se  couper  la  gorge  y  dire  ou,  faire  quelque 
chose  de  nuisible  à  se$  intérêts.  •-*•  C'est  aussi 
se  battre  eR  duel; 

Pour  de  moindres  sujets  quelquefois  on  i^igàtgu, 
4'ai  vu  qu'<;n  cas  pareils  ons<  coupak  la  g^Kgi* 

„••'  ■■ .  '     ■  '■  " .       *      -'■.•.        ». 

"^    Rire  sous  g^rge  ou  s6us  càpey  (It  id  esir 

le  plus  usité)  rire  tout  bas.,  et  sans  .qu'il  y 
paraisse.  »>  M.  de  LaVardin  riait  sous  gorge  et 
con toit  tout  cela  fort  plaisaramettt.»  Sév.  Oi> 
dît*  dans  le  même  sens  ,  d'un  ris  fD^eéyqu'ii 
^(?/7JJ•J4?  ^jj-  le  nœud  de  la  gorg^,;:s=ç=z  Biire  à 
gorge  déployée  ,  c'est  au  contraire  faire  àcs 
\\  est  au  figuré  plus  en  usage  ai^T  éclats  de  rire.  Avoir  un  nœud  à  la  gorge ^ 

•'-         ■       ■  être  triste  aupoint  de  pouvoif  à  peine  parler. 

Faire  cendre  gorge  ,   forcer  à  restituer*- 


fHcme  == 
passif  qu'à  l'actif. 

GON  IN  i  ^ày:  m.  Il  ne  se  dit  qu'en  cette 
phrase  proverbiale  :  c'est  un  maître  go nin  s  un 

nomme  rusé.  -    , 

GOKET,  s.  \y\.[GorA  i'  ^  moy.]  Petit 
cochon.  On  le  dérive  avec  assez  de  vraisem- 
blance'de  verres  .dont  on  a  fait  veret'Q,t  en- 
suite  gorc-r.  L.\  MoNN. 

GoRgEjS.  f  Gorgée  ,  s.  f-GoRGER, 
y.  acL  [  z^  ^  mifet  au  i*^'  ,  é  fer.  aux  i  autres  -, 
long  au  id.  ]  Gorge  ,  est  i^  là  partie  du  de- 
vam  dii  cou.  Prendre" quel cpa'un  à  la  gorge. 
»  Chien  qui  prend  uji  tauri^au  à  la  gorge. 
==  Il  se  prend  aussi*  pour  le  gosier.  »  Mal 
■  àyla  gnrgé'oû  mal  de  gorge.  On  dit  en  ce, 
sens  -gorgée  pour  la  quantité  de  liqueur 
qu'on  peut  avaler  à  la  fois.  "  Une  gorgée  de 
bouiiion s  et""^:) '•p^'* ,  pour  doncr  à  manger 
avec  excès  :  on  les  a  gorgés  de  vin  et  ^^. vian- 
des y  Fig.  "  On  les  agor[^és  de  biens.  »\Les 
soldats  j-re  9  rifjr.  M/' */£•  butin-  "  le  NéroïKde 

AiTrrlctcrrf.    (  Henri  yiij.)  gjrgé-de  riches- 
ses éclcsiastioùt^s  ne  s'en  .trouva  que  plus  p2iV 

flc.lJngiict.    ■ 

i*.  G  MV'iE  ,  s-'iinifie  cîuelc'jçfois  le  sein 
«iine  tcir.i-îK'.  •'>  ii^ca-trop  d:  f;orgc.  Avoir 
'-^  ^^''g^  ci  .oiiVcrtcf.  --:::;=::—  3"-  Gorge  de  mon- 
tagnes ,'dc[roir  ,  pass:Vf!;c  cnrrc  deux  monîa- 
J^ncs. -.:=:.-- a'^.'   Cor^e,  {  n".  i".)  entre  dans 


,1' 


entre  ti 


Il  se  dit  ordinairement  sans  r^gunc.  àiAvrigni 
lui  fait  régir  l'ablatif  :  »  Qu^avant  six  mois,' 
il  lui /eroit  rendre  gorge  dé  tout  c«  qu'il  avoit 
pris.  Cette  queue  était  intitiîc  et  rendre  gor^f 
sufisàir.  :  Flaire  gorge  chaude  d* une  chôse^ 

s'en  divertir,  en  faire  son  profit,      ,    , 

Elle  en  fira  gorge  chaude  et  euréc^  .  «^ 

La  font»  ' . 
*  Mentir  par  la  gorge  y  vieille  expression.  »>; 
Si  vous  avez  voulu  nous  charger. .  ,  que  nous^ 
ayi^ons  fait  chose,  qU'un  gentilhomme aimatol 
son  honeur  ne  doive  faire  ;  nous  disons  que 
yoxxs  avc\  menti  par  la  gorge.  Cartel  de  i^ra/i" 
çois  /,    à  Charles  V.  -         .  "      '■    * 

"^  GORGLRE  j^  GORGERETTE  ,5.  f.  GOR- 

GERiN  ,\s.  rn.  [  1*"  è  moy.  au  i*^' ,  e  muet  au^ 
2  autres.  ]  Go' rg^rd* ,  collet  antique  de  fertirnc*. 
qiii  couvrait  la  gorge  et  le  cou.  Les  mots- 
gyr^cri^i  tt^jrgcrette  étaient  plus  en  usage  à 
Paris.  En  Province,  on  di$ait,plutôt gor^^rk 
Les  gorgèrcs  des  femmes  avaient  emprunté" 
leur  nom  des  ^'wgcr^j- ou  gargerins  des  genS' 
de  guerre- ,  lesquels  taisaient  partie.de  [armu- 
re -y  et  c'est  ce  qu'on  a  depuis  nomé  haussa-cou- 
La  Mon.-      ■■,  ■    .  ■ 

GOSILR,  s.  m.  [  Go -lié  :  l' e  fer.  ]  i^  Paiy 
lie  rnrcrieure  de  la  gorge.  »»  Avoir  le  gosier. 
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i4|-  GOU.         . 

écorchc.  »»  L*Hôte  se  lassa  d'abreuver  tant  de 
gosiers  altéras.  Le  Sage.  ■  i°.  Canal  par 

où  sort  la  voix.  **  Elle  a  un  gosier  àc  ,rossi- 
;nol  !  elle  a  an  ^^^a  gox/Vr ,  une  vdix  agréa- 
\fi.  On   dit ,   proverbialement,  ûvoir 

le  gosier  pavé  :  manger  les  viandes  fott  chau- 
des sans  scybrûler.     .      •   *        * 

GOTHIQUE,  adj.  [Rick,  mer  gori^ue  ou  got- 
figue  t  ou  gothique.  Dans  le  Rich,  Fort,  on  ne 
met  que  le  dernier, et  c*cst  le  seul  bon.]  Au prôp, 
il  ne  se  dit  qu'avec  Architecture  et  Écriture, 
Architéctûrcgri^/AV^af idifcrçntcdes  cinq  ordres 
d'Architecture,  et  atribuée  aux  Goths.  Écçi- 
tilrc  Gothlaué  \  écriture  anciènc ,  dont  on  a 
aussi  attribué  les  caractères  aux  Goths. == 
Au  figuré  y  il  se  dit  par  mépris  de  ce  qui  est 
hors  de  mode.  »>  Cela  est  gar/ri^a^.  "Habille- 
ment gothique ,  manières go/Ai^a^/.  ? 

On  diroit  que  Ronsard ,  sur  ses  pipeaux  rustiques , 
Vient  enc'or  frédoncr  s çs  Idylles  o:oM/^««. 

On  dit  substantivement',  il  y  a  du  gothique 
dans  cette  architcctijrc  ,  dans  cette  écriture, 
=;  Dans  VAnn.  Litt*  On  dit  gothisme\  pour 
style  gothique.  »  Convenons  de  bonne^foi  que 
«nous  somiïie*  retombés  dans  l'ignorance,  la 
barbarie  et /^  goMi/wi».    .  \ 

GOUDRON ,  s.  m.  GouDBONER ,  v.  act. 
[Quelques-uns  disent  mal  à  propos  godron  , 
godroner  en  ce  sens.  Voy.  ces  mots.  ]  Gou- 
(Iroh  tst  une  csoèce  de  poix  ,  qui  sert  princi- 
palement à  caltater  les  vaisseaux.  Goudroner  y 
enduire  de  goudron. 

»  ,  GOUFRE  „  s.  m.  [  Gou-frey  i®  e  muet.  ] 
Creux  profond.»  Tomber  dans  un  goufre.-^ 

Il  est  beau  au  yïgard''.  »j  Tire-moi 

Du  goufre  où  m'a.  plongé  le  crime.  L*Ab.  Têtu. 

"Tomber  dans  un  goufre  de  malfieurs ,  V(f 
ffîisètes.  »  Les  procès  sont  un  goufre  :  ils  coû- 
tent des  frais  immenses. 

GOUGE ,  s.  f.  i**.  Femme  publique  et  dé- 
5auchée.  »  C'est  an^  franche  gt^ag*?.  Scar,  11 
est  vieux  en  ce  sens.  ^— —  Bor/^/  dit  qu'en  Lan- 
guedoc ,  il  signifie  simplement  une  servante. 
==1°.  Espèce  de  ciseau  de  Menuisiers  ,  sculp- 
teurs et  aiurés'çuvriers. 

GOUJAT,  s.  m.  Valet  de  soldat.  »  Les 
goa/ii/j'dt  l'armée.— —  C'est  aussi  un  ternie 
de  miépris-  »  Que  veut  dire  ce  vilai»  goujat, 
'  *  GOULE ,  GouLFE  ,  s.  f.  Vieux  mots. 
Vervillc  dit  souvent  gouîe  pour  gueu le  y  et 
dç  là  goule r  y  engouler  ,  engoulevent.  La 
Mon.  .  Vous  en  avez  mcuti  par  votre 

goule ,  dit  Charles  de  Valois  à  Engucrrand  dç 
Marigni.  Voy.   Gorge  à  la  fin.  ==  La  Fon- 
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V  GO  U  : 

tain&Q.  encoje  tm^ioyc  goule  e.  \ 

Ce  maudit  ahim^J  vient  prendre  .v*ï^<îm/«;V£   ■ 
Soir  et  ràatirt',  et  des  pièges  se  rit. 

L'y^t'a^.  le  met,  grossç  bouchée.  Il  est  bas. 
"Il  n'en  a  fait  qu'une  goule'e.  Brebis  qui 

bêle  y  perd  sagoulée.  On  est  à  table  pour  man- 
ger  et  non  pas  pour  parler. 

GOULET  j  s.  m.  Goulot^  s.  m. .[  Qu 
iie  pron.  point  le  r  final.]  (îoa/ur,  se  dit  du 
cou  d'une  bouteille  ,  d'une  cruche,  etc.  On 
a  dit  anciên.cment  g(?a/^/.  —  Celui-ci  ne  se 
dit  plq^  que  de  I  entrée  étroite  d'un  "port.— 
*  On  trouve  dans  Danet  gouléau  vour  goulot. 

GOULIAFRE  ,  adj.  Goulu,  ûe  ,  adj. 
Goulûment,  adv.  [  i*"  Ion;  au  5^.  ]  Coa- 
Uafre  cf  goulu  ,  se  disent  d'un  bôrrme  qui 
mange  avidement.  Le  i"  est  populaire ,  le 
id  esc  familier.  ^Goa/aw^/r/',  avidement.  » 
C'est  un- homme  Qxtrémementgoi//a;  il  mange 
goulûment.  \ 

.GavV\U^:Ji%^^.lGàa.pi-gllei^çtnfe 
muet  •,' mouillez  les // ]  petite  fiche,  dont  on 
se  sert  pour  arrêter  quelques  parties  d'une 
montre  ou  iaûtres  petits  ouvrages.  . 

GOUPILLON  ,  s.  m.  ]^  Gau-pi-gl'oni 
mouillez  les  //.]  Aspcrsoir  ,  dont  le  Prerrc  se 
«sert  pour  répandre  1  eau  bénite  sur  le  peuple. 
*>  Goufillon  dehoxs  y  ^é"  cuivre,  .Y  argent. , 

GOURDE  ,  adj.  et  s.  f.  Etij^ourdie."  Avoir 
lesmjins  ^oïn/i?/.  Fis.  Famili  »  Ce  filou  na 
pas  les  muins  giurJes.  *  Riçhelet  dit  n  avoir 
pas  Ifs  pies  gourds  y  ètrà  prêt  À  couv'w.  On. 
ne  le  dit  que  des  mainf.  — S.  f.  Calebasse , 
dont  les  soldats ,  les  {^clerins ,  les  mcndiansse 
servent  pour  f>orter  de  l'eau  ou  du  vin. 

GOURDIN,,  s.  m.  [  Govr-dein.]  Gros 
bâton  court ,  des  îoups  de*gourJin.  Il  est  po- 
pulaire.   ■ 

GOURGANDINE,  s.  f.  Femme  de  mati- 
vaise  vie.  St.  fum il.  »«    » 

GOURMADE,  s.  f.  Coup  c^e  poing.  "Il 
lui  donna  deux  ou  trois'  gourmades  bien 
assenées. 

GOURMAND  ,  a.nde  ,  adj.  et  subst. 
Gourmandise  ,  s.  f  Gourmander  ,  v. 


act.  [  i*^.lon.  3*^  Ion.  au  5*^,  dî\e.  ]  Courmandy 
qui  mange  avec  avidité  et  avec  excès.  »>  II  ^st 
fort  gounmni  ;  elle  est  extrêmement  gouf 
m^nJe.  »  C'est  rni  gourmand ,  une  gourmam^' 

— Gourmandnse  ,   vice  de   celui  ,   qui  est 

gourmand.  ^»  Gourmandise  insatiable.  L^ 
pcchc  de  Gourjnandise.-=e^Gourmand  ,  goinfre  , 
glouton  ;  (  synon.  )  ils  vont  en  augmentant 
pour  exprimer  une  avidité  plus  granJe^  p-us 

V     "grossière,, 
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grossi crc  ,  plus  basse  ^  plus  méprisable.  »  TT 
n'est  pas  seulement  gourmand  :  il  est  goinfre  : 
iJ  iisx  glouton.  Ce  dernier  fait  image  :  c'est 
comnie  qui  dirait  homme,  qui  engloutit  ce 
qu'il  mange.  =;=:  *  Plusieurs  disent  gour^ 
Tfi^nu  y  -gourmandise  j  four  friand  ^  friandise. 
Ce  n  est  pas  le  s^ns  de  ces  deux  mots.=  On 
dit  1  adjectif  dès  animaux  et  des  arbres  me- 
mes.  ^^Vn  oiseau  gourmand.  j>  Le  brochet  est 
un  poî5Son  gourmand. — —  Br 2iucht gourman- 
de ,  qui  pousse  avec  trop  de  vigueur  et  épuisé 
les  branches  voisines.  ; 

rGoùKMAND£K  >  n'a  aucuH  raport  pour  le 
sens  avec  les  deux  rnots  précédens.  Il  signifie 
rcpriroander  avec  dureté.  »  Pourquoi  le  gour^ 
mander  de  \z  sorte.  >»  Il  gourmande  tout  Ip 
monde.  =  Ce  mot  est  beau  diU  figuré.  On 
dit  gojirmandcr  ses  passions  y  Icsassujétir. 

La  vertu,  qui  n'admet  que  dç  sagcfs  plaisirs ^ 
Semble  d'Un  ton  trop  dur  ^ourmandcr  nos  désirs . 

b.RAc* 

M.  TAb.  ^^  Lille  a  dît  plus  figurémeht  encore. 

Gourrrtndcr  ^^nsrt\ic\it  un  terrtm  i^^xtsseux. 

/  GOURME  ,  s.  f.  GbuRMER  ,  v.  act. 
Gourmette,  s.  f;  [i^  e  muet  au  i^'^  /fer; 
au  là^  ^  moy.  au  f^  :  me  ,  mé ,  méte.]  Gour- 
vie  y  se  dit  des  mauvaises  humeurs  qui  viènent 
aux  jeunes  chevaux.  On  dit  au  propre  d'un 
jeune  cheval ,  qu'il  n^a  pas  encore  jeté  sa 
^oiirme  ;  au  figuré  y  dn  dit  des  enfansv  qui 
ont  la  gale  ou  d'autres  humeurs  qu'ils  jèrent 
leur  gourme  ,  et  plus  Jïgu rement  d'une  je^ne 
persone  qui.  n'est  pas  encore  formée.  '>  Hélène 
re  vient  pas  avec  moi. ..  J'ai  Marie  ,  qui 
iette  sa  gourme ,  comme  vous  savez  ;  mais  ne 
soyezpas  en  peine  de  moi.  Sév.  »  Ce  jeune 
homme  tait  bien  des  extravagances^;  il  na  pas 
eue  re  jeté  toute  sa  gourme. 

Gourmette,  petite  chainetre  de  fer,  qui 
tient  au  mors  du  cheval.  Fig.  Famil.  Lâcher 
/^  g n/r/72f//é' ^  quelqu'un  ^  lui  doner  plus  de 
libertv;.  ==1  Gourmer  vw  cheval  ,  lui  mettre 
là  gourmette.  :  :  ^^  -^  Gvurmer  un  homme,  le, 
batrc  à  coups  'le  poing  ^>.C)n  Va  bien  gourmé. 
'>  Ils  Je  s irït  lon^'icws gourmés. 

GOl'KMTT^  s.  ;n.  [  Gourme  ,1^  èmoy.] 
Qui  sait  bien  cohoître  et  goiiter  le  vin.  Bon 
ou  m-^cl^aiu  gmrm'et.  =  Quelques-uns  le 
dis;*Tït  ilcs  viandes.  On  ne  le  dit  que ,  des 
liqueurs.  ^         ^  '      t  * 

GOUFMFTTE ,  Voy.  Gourme. 
GOrS^îv,  s.  f.  TGWc^r^^ 
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velopc  ,  vjni  couvre  certaines  graines,  comme 
pois^  fèvL'... — —Gousse  d'ail  y  pctiie  tête 
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^GOUSSET,  s.  m.  [GoU'cè:  i*  ^  moy.  ] 
1°.  Creux  de  l'aisscllc  ;  et  aussi  ce  petit  nior- 
cca^ii  de  toile,  qui  sert  à  faire  tenir  le  cofps 
de  la  chemise  avec  la  manche  à  l'endroit  de 
l'aisselle.  Delà  cette  expression  basse  et  dé- 
goûtante ,  sentir  le  gousset ,  sentir  inauvais. 
Il  ne  parait  pas  qu'elle  soit  anciène  dans  la 
Langue  :  elle  n'est  ni  dans  Rabelais ,  ni  dans 
Marof  y  ni  même  dans  aucun  des  Poètes  sati- 
riques ,  dont  fourmillait  le  comencement  du' 
17  siècle.  Scarron  s'en  sert  souvent.  La  Mann. 
.  2°.  Bourrspn  qu'on  met  en  dedans  de  la 
ceintiire  de  la  ciîlote.  >»  11  a  toujours  le  goas' 
set  bien  garni.  =±=  *  Ménage  a  ctc  très- mal 
informe,  lorsqu'il  a  écrit  du  on  disait  en 
Bourgogne  /d  gousset  te  au  fem,  dans  le  sens 
de  hoixrson, .  Gousset ,  en  quelque  significa-" 
tiôn ,  que  ce  puisse  être ,  y  est  toujours»  mas- 
culin. Z,^  Afown.   '  * 

GOuT  ,  s.  m.  [  God  y  monds.  long.] 
I**.  Celui  des  cinq  sens,  par  lequel  on  dis- 
cerne les  saveurs.  »>  Avoir  le  goût  ton  ou  mau- 
vais. 2®.  Saveur.  "  Viande  rfr  I^ton  gôûty  de 
mauvais  goût,- — ~t  i**»  Odeur.  »>  Ce  tabac  a 
un  goût  de  pourri.  ===  4**.  Apétence  des  ali- 
mens.  »  Il  à  entièrement  perdu  le  goût,  «  Il 
entre  en  goût,  >»  Le  goû/  comence  à  lui  reve- 
nir. ^  ,^,  Fig.  Discernement  -,  finesse  diç 
jugement.  »  Avoir 7^  goût ,  fin  /  délicat  ;  oit 
avoir  le  goût  fort  mauvais.  »  Ce  sont  des 
choses  de  goût.  6°.  Inclination ,  plaisir. 

"Il  n'a  pas  de  goût  pour  les  vers ,  la  musi- 

7°.  Opinion  ,  aprobation.  »» 


ue  .  etc. 


Cela  n'est  pas  de  mon  goût.  »  Cela  est  du  goût 
de  tout  le  monde.  >•  il  ne  faut  pas  disputer 
des  goûts,  ^—i—^"*.  Manière,  dont  une  chose 
esc  faite.  »>  Cela  est  de  bon  ou  de  mauvais 
goût.  '  •  9°.  Caractère  d'un  Auteur  ,  d'un 
Artiste.  »>  Ces  vers  sont  i/j;z>  le  goût  de  Vol- 
taire. »  Ce  tableau  est  dans  le  goût  de  Ru- 

bens ,  etc. 10°.  En  goût  de  avec  l'infinitif. 

»>  Il  vit  ce  Prince  assez  en  goût  de  Ventenire, 
'  11°. On  dit,  avoir  ou  prendre  du  goût 
pour.,,*  Gresset  dit,  dans  le  même  sens  ,  se 
prendre  de  goût.  C'est  peut-çtre  une  expres- 
sion du  jargon  à  la  mode  qu'il  emploie  pour 
s'en  moquer. 

Ce  petit  étourdi  s'est  pris  de  goût  pour  moi , 
Et  me  croit ^son  ami.,  je  ne  sais  pas  pourquo»; 

'  ~   Lg^hUchant, 

On  dit  avoir  du  gpûtpour,  et  avoir  le  goût 

de  :  il  a  Ju  goût  poar  la.  musique  :  il  a  le  goût 

de  la  peinture.  Mais  quand  le  goût  est  atectc 
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34(J  G  OU  ■ 

d'une  cpithèrc,  je  pense  qu'il  régît  pour  et 
non  pas  àe\  v  II  a  le  g^oàt  le  plus  vif  de  la 
Philosophie.  L'Ab.  Gàuchat,  Je  voudrais  dire, 
pour  la  Vhilosophle.  Si  l'épithèrp  était  après 
Je  régime ,  de  pouATaic  être  employé.  '.>  11  a 
le  goût  de^^  Philosophie  le  plus  vif  ti  le  plus 
décidé.  On  dit  d'une  chose  trop  chère  ,  çiue  /dr 
coût  en  fait  perdre  le  goût^  et  qu'on  n'a  pas 
(i'cnvie  dfc  Tacheter,  dès  qu'on  en  sait  le  prix. 

Bon  sens  y  bongoàt,  (synon.)On  borne 
ia  sphère  du  bon  sens ,  aux  choses  plus  Sensi- 
bles et  le  bon  goût  à  des  objets  plus  fins  et 
plus  relevés.  £n£7yw7,  Entre  /<r  l>on  sens  et  le 
pon  goût  ,  dit  Li  Bruyère ,  il^y  a  la  diféreftce 
de' la  cailse  à  l'éfet. — ^  Lfa  distinction  de 
rEifcYclopédistç  est  plus  juite. 

GuUTER  ,.  V.  act.  et  n.  et  s.  m.  [  Goûté \ 
1*  é  ter.  1  Va  est  long  devant  \'e  muw^c  ,  il 
goûte  y  il  goûtera»  \yAcad,  met  l'acc  cire, 
sur  cet  ou  à  Tinfiniiif ,  où  il  est  bref.  Cet 
accent  y  fut  mis  lorsque  l'on  suprima  IV  ; 
car  on  écrivait  ancièncmcnt  goax/^fr.  Plusieurs 
tiVAcad,  elle  même  ont  conserve  sans  né- 
cessite cet  ace»  cire,  dans  plusieurs  mots  :  ou 
ne  doit  plus  l'employer.  <ju€  sur  les  svllabes 
loncrucs.  5  II  y  a  de  la  diference  pour  le  sens 
cntrc.g)a/e'r  actif,  trouver  bonf  et  goûter  à 
neutre  ,  essayer-  à  manger  d'une  chôse^  gm- 
ter-Y'  M.  Gilbert  n'a  pas^fait  cette  distinction 
dans  sa  Sat.  du  i8'  Siècle.'  '• 

La  comédie  est  belle  et  le  drame  est  divin. 
Pour  moi  »  fy  goûte  fort.;  car  jVime  la  nature. 

ir  falait ,  dans  le  sens  de  l'Auteur  ,  je  le  goûte 
fort  :  nfais  il  y.  aurait  eu  une  syllafbe  de  trop. 
■  Dans  le  i*^*^  sens,  il  régit  deonà^  goate\ 

de  cette  sausse ,  de  ce  tabac.  »  Voule^z  vous 
goûter  de  nôtre  vin  ^  à  notre  vin.  »  Ce  n'est 
que  pour  en  goûter  y  pour  y  goûter.  Dans 
cette  acception,  il  se  clit  aussi  a<^tivement.  « 
goute-^cette  sziiç?  y  goute^hisn  ce  tabac. 

GoUTÉ,  se  .dit  des  persones  comme  des 
choses.  »»^  Ce  prédicateur  est  fort  goûté,  » 
Cette  pièce  est  universellement  goûtée» 

,     .      Partout  également  f^outé ; 

Et  cepend.«nr  point  d'airs,  nulle  fatuité.  Bart, 

GOUTER,  s.  m.  Petit  repas  qu'on  fait  en- 
tre le  dîner  et  le  souper.  # 

GOUTTE ,  s.  i.   Gouttelette  ,  s.  f. 

G'JUrTEUx,  EÛSE,aJ;.  et  subst.  [  V^^-Ac',  te  le 
te ,  teûf  tcû-^e  .*  l'^f'  muet  aux  deux  premiers^ 
ion.  aux  1  dern.  5*^  è  nioy.  au  i\,'\<Joutfc  , est 
I**.  petite  partie  d'une  chôsq  liquide.  »  Petite 
ou  grosse  goutte-  »  Une  g  >atte  d  eau  ,  di  vin , 
<f  huile  ,   etc.  Verser  goutte  à  goutte,  ==^ 


G  O  U  '\ 

1*.  Fluxion  acre  et  douloureuse /qui  s*atache 
aux  jointures  des  pics  ,   des  mains ,    des  ge- 
noux. "  Avoir  /-î  soute  aux  pics  ,  à  un   pié 
izajc  mains  ,  tio.  :^s=- G  ont  te- sereine  ^  mala- 
die qui  cause  subitement  la  perte  de  la  vue. 

GoUTTELE  ETE  ,  petite  goutte,  a  raport  au 
,  i^'  sens,  et  goutteux  y  qui  est  sujet  à  la  goutte, 

se  prend  dans  le  second.  »>  Vne  gouttelette 
d'eau.  »  Il  est  goutteuse  ;.ç  est  un  goutteux.  =« 
gouttelette  y  est  peu  usité.  '  / 

•  Rem.  On  dit  figurément ,  goutte  a  goutte 
lentement   et   avec    persévérance.  >»  Ils  sont 
réservés  a  la  vengeance  ,  qui  distille  sur  eux 
goutte  à  goutte ,  et  qui  ne  tarira  jamais.  Télent» 

Dans  le  style  proverb.  on  dit  ,  de  ce  qui 
achève  de  ruiner,  ou  de  faire  perdre  pa- 
tience V  c^est  la  dernier^  goutte  'd'eau  ,  qi^  ' 

fuit  verser  le  verre. Et  quand  on  ne  • 

donc  que  de  petits  secours  pour  de  grands 
besoins ,  cest ,  dit-on ,  une  goutte  d'ei^u  dans 

la  mer.  On  dit  aussi  ,  de  deux  perso- 

jies  ,'  qu'elles  se  .ressemblent   comme    deux  ' 
gouttes  d^eau.  —  »  Je  regarde»  la  fin  de  îcttc      " 
automnç  avec  une  horreur  ,  qm  me  hit  suer 
les  grosses  gouttes.  Voy.  SuEïi. 

i'*.    Goutte  y  maladie,  se  dit    tolijours  au 
singulier.  Aneiènement  bn  disait  assez  inHi-    ; 
fércmimm  y  la  goutte  oujej  gouttes  y  et  on 
Je  dit  encore  dans  certaines  Provinces.  L.'//fa</, 
dit   mangé  de  gouttes  'y  expression  unique  oà>' 
le  pluriel  soit  erapljoyé. 

3*^.  Goutte  ,  adv.  n!a  ,  dans  sa  si'gnifica;%, 
,tion  ,  aucun  rapport  avec  les  deux  sens . du 
subst.^  11  signifie,  propremnït ,  p^/x  ou /7oi/î/. 
»  Ne  voir  gpit^tte  ,  ntmznàr c ^outa£.  »  Wne  . 
volt  goutte  y  i\  n'y  voit  goutte^:  il  n'entend 
goutte.  »»  On  ne' voit  ,  on  h'entend  goutte 
dans  cette  afaire.  "Ces  phrases  ne  sont  que 
dii" style  familier  ,  sûr-tout ,  n(  ntemàiCgoutte» 

GOUTTil  RE  ,.  s.  f.  [  Qou-.f!Txre  li^è 
moyen   et   long  ^   i{*^^-«r-  muet..  ]  Petit  canal 

f>ar  où  les  ea'Jx  de  la»pluie  coulent  de  dessus 
es  toits.  =  Par  extension  ,  &ande  dé  cuir  , 


{ 


qui  axTince 
GOÙV 


z  autour  del'impér'ale-.  d  un  carrossé.  " 
lîRNAIE',  s.  m.  r  Gou  vcr-nuil  ,  i 
^ê  ouv.  mptiillez/f7  finale  :  -ai  n'a  pa;s  leson 
à  e  V  ï^;^^'s  Va  et  1  i  y  coiiscrVwiu  leur  propre     • 

^is  aracBce  ait  cbrricrc  d  un 


sc>n.  ]  Picce  de  b 
vaisscair,  d'un    bateau  >  etc.    qi 


coîïJuire  les  afairc. 


que'  ce   iViinistrc  tlnr  le  ï^?uvcrnji 
Jules  ^^viî  Je  TEtat  iaioi,L  U  \^ou\cnml* 
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gouverner. 


aîla^bicii,tant 
H. 


Marigni* 


o 


V.. 


tev 


■^■'  ' 


.  \  ■ 


1^ 


K  I 


.'  *'    ■  ■  • 


'■     'U-M    I  ;A  Ik     ,i^  x/  I  V- 


^i       i  ^  / 


-f\     \     ( 


i    \  U},y    } 


\   I 


s 


>^* 


^ 


v«. 


^ 


O. 


S 


w- 


* 


G  ou 

GOt^VtRNANTE ,  s.  €  GouverneiC, 
V.  act.  Gouvernement  i  s.  ir».  Gouv^r - 
îiïUR  ,  s.  m.  [  1^  <^  ouv.  3*Vfcr.  au  id,  e 
jjîùct  au  3*^  :  en  y. à  le  son  d'an.  ]  Gouver- 
ner  ,.  c'est ,  i°.  Rc{^,  conduire  avec  auto- 
rité. »  \\gouverna  bien  /e/ États  ;  son  Royau- 
me. =  Administrer.  »  Qouvcrner  les  afaires , 
le  ménage.  =====  Y.  h.  H  ,  mi  elle  gouverne 
dans  CCI  Etîtv,  dam  cé«J^oyaume.  =  i**.  En 


o 

5  • 


Darlant  d'un  vaisseau  ,   le  conduire  î  »  Le 


filotc  c|ui  gouvernoit  'ce  vaisseau,  -y- 
Avoir  Soin  de  .  .^n-  Gouverner  les  çm^ns,  les 
malades. 


»  Il  sait  bien  gouverner  les 
chevaux  ;  elle  goui^erne  "bien  la  basse- cour. 
r=i==:  Il  cnterid,  à  bien  gouverrl^r  le  vin  y  a 
gouverner  une  eâve.  4*^.  Eh  parlant  des^ 

persories  ,  avoir  du  crédif  S%  de  l'esprit.  »» 
yt  gouverne  la  République  ,,  disait  Thé- 
mistpçic'î  ma  femme  me  gouverner  et  ce 
petit  garçon  gouverne  ma  ten?me  *,  c'est  donc 
^e  petit  garçon  *,  qui  gouverne  «la  Républi- 
que^'====f**.i'^  gouverner  ,  rsc  conduire.' 
'est  toujours  gouverné  sagemcpt.  »  Il 
•e^t  e^ore  à  Paris  ,  ou  j'ai  fott  envié  de  • 
savoir '(OQifn m è  il  se  gouvernera,  Sév.  »»  Cette 
femme ,  cette  fille  se  gouverne  mal.  -^  R 
jfRt  parait  un  fceu  vieux  :  du  moins  il  n'est 
pas  du  béûu  style.  Se  conduire  y  vaut  mieux , 
ct^l  est  plus  usité;  ? 


> 


Gouvernement  ,  ne  s'ethploie  que  dans 
le  1^'  sens  de  gouverner.  Il  se  dit,  et  delà 
charge  de  GouveVncur.  w  II  a  eu /<?  gouver- 
nement i/<f  Normandie  ;  et  de  la  ville ,  du 
,  qui' est  sous  le  pouvoir  du  Gouver- 
neùr.' j>  C'cit  un  «/^/grands  Gouvernemens 
'd\x  Royaume  >  et  de  la  manière  de  gouver- 

■  Tizx.>i  Son  gouvernement  ïui  durer  tyran- 
nique  ;  et  de  la  constitution  d'un  État.  "Le 

■  ^Gouvernement  de  Venise  est  Aristocratique  ; 
/et  des  Ministres  qui  gouvernent  :  il  esc  si^s- 

^  pcct  ;  il  a  déplu  au.  Gouvernement  ;  et  en- 
fin ,  de  l%ôtel  dû  (jouvcrneur  :  il  est  logc^ 
au  gouvernement.  =  Pour  les  particuliers  , 
gouvernement  ne  s'emploie  que  dans  cette 
phrase  i  avoir  quelque  chose  en  son  gouver- 
nement ^  être  charge  d'en  avoir  Soin.  »>  Elle 
a\c  linge  ,  la  vaisselle  en  son  gouvernement., 
*  Quoiqu'on  dise  ,  gouverner  un  malade  ,  \c 
doute  qu'on  puisse  dire  ,  si  ce  n'est  parmi 
peuple  ,j  /.e  gouvernement  d'un  malade.. 
^nA^iionyme  s  est  servi  de  certc  iocution. 
"  On  l4^choisi  pour  le  go  ivernemeni  de\oiïQ 
frère.  N'iipe.  de  Seiig/ie  a  die  aussi  :  iNpus 
avons  réussi  par  un  bon  gouvemaïunt  à  le 
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rémettre  dans  son   naturel.  —  VAcaà.  ne 

met  point  de  phrase  pareille-,  ni  aprochante. 

Gouverneur  n'a  que  deux  seiis  :  celui 

qui  comandc  dans' une  Province  ,  dans*  une 

flace  forte ,  etc.  et  celui  qui  est  commis  à 
éducation  et  à  Tinstruction  d'un  jeune  Prin- ^ 
ce ,  d'un  jeune  Seigneur.  ■  Gouvernarf/e 
2l  un  emploi  plus  éfendu.  II  se  dit  ,  et  de 
la»  femme  du  Gouverneur  d'une  Province  , 
d'une  place  :  Madame  la  Gouvernante  ;  et 
d'une  femme ,  qui  a  par  elle-même  le  Gou- 
vernement d'une  Province.  »  La  Gouvernante 
des  Pays-Bas  -, 
enfans  :  »>  La 
France.  »>  La  Gouvernante  de  ses  enfans  ;,  et 


et  de  celle  qui  a  soin  des 
Gouvt  rna  nte  des   En  fa  n  s  de 


de  celle  qui, a  soin  du  méaage  d'un  vcuf^j 
d'uni  garçon  ,  d'un  éclésiastiquc.  »>;Ltf  go«\ 
vernante  de  M.  le  Curé;  / 

'  GR^xABAT  ,  s.  m.  GRABATAIRE  ,  s.  m. 
[  Graha^  hatère\  5*  ^  moy.  et  long  au  id..  J 
Grabat  «  méchant  lit.  ■.  ■  Etre  sur  le  gra- 
bat y  (  Bg.  fam.  )  c'est  être  bien  pauvre  , 
ou  détenu  dans  un  lit  par  de,  vives  douleurs* 
»  Cette  misère  ,  avec  les  chaleurs  excessives 
qulil  a  fait  cçtie  année  ,  ami^  tout  le  monde 
sur  \U.  grabat.  ===3  Grabataire ,  habituelî(>« 
ment  malade  ou  alité.  ==±=  On  .apdatt  an- 


ciènement  de  ce  nom  ,  ceux  qut^Ii feraient 
jusqu'à  la  mort  à  recevoir  le  Baptême, 
.  GRABUGE  ,  $•  m.  Querelle  ,  noisè..  Lç 
Dict.  de  Trév.  dit  qui]  est  vieux.  Il  est  po^ur- 
tant  encore  usité  dans  le  st.  fam.  «  Û  y^  a 
toujours  du  grabuge  entre  le  riiari  etia  fcniinc? 

Peut-être  près  d'uinnois*,apriè$  cet  éfort-là", 
/     Il  survint  entré  nous  un  terrible  l^rtf^Kg^tf.  la  Ch. 

^  GRÂCE ,  s.  f.  Graciablh  ,  adj.  Gra- 
cieux ,  EÛs<B  ,  adj,  [^1*^"  Ion.  dans  le  i*'  : 
ia  est  de  deux  syllabes  i  ieux  n'en  fait  qu'une: 
ci-abïe ,  cieû  ,  cieû-i^e  :  en  vers  et  dans  la 
prononciation  soutenue  >  ci-eû  ,  ci-eû-i;^e\  Ve& 
est  long- ]  lirâce  2i  plusieurs  significations': 
I**  Javeur  ^u'on  fait  à  quelqu'un  sans  y  être 
obligé.  »>  Je  vous  demande  cette  grâce.  :  je 
le  demande  en  grâce.  »  J'ai  reçu  de  lui  plu- 
sieurs gricV/.  r=t  G  race  y  faveur  (syn.)  Le  i^** 
dit  quelque  chose,  de  gratuit  >  le  id  y  quel- 

3ue  chose  d'afectueuic.  La  grâse  exclud  le 
roit.  La  faveur  .  fait  %:eption  des  per- 
sones  ,  sans  exclin'e.  |out  titre.  La  grâce 
est  étrangère  à  la  justice  :\sl  faveur  est 
oposée  à  Ta  rigueur.,  La  bientaisancc  ,  du  la 
clémence  ,  font  ou  acordent  une  grâce  : 
une  inclination  p-rsonelle  ,  un  goût  de  pré- 
férence ,  font  bu  acordciit  -une  faveur ,  etc» 

•    -  •  ■  X  X-  1-  ■  '  ■  '.' 
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Roub,  Synon.  =  i"*.  Faveur  ,  crédit.  »» 
Être  é"/!  gructf  auprès  ^\x  Vnvic^.  Être  dans 
/(?/  ^OrtÉj  grâces  de  .  . .  »  Il  a  perdu  /^j  io/u's 
grâces  àe  i  etc.  '  5**.  Secours  surnaturel 
que  Dieu  done  aux  kommçs  pour  fairç  leur 
salât.  **  Grâce  prévenante,  cficace ,  sufisan- 
tc  ,  çtc*  ÇrJ^r  sanctifiante.  1»  Être  en  grâce  ; 
en  état  dt  grâce ,  etc.  '.  4  .'  Grâce  ,  iigre- 
ment  y  (synon.)  Le  i^'  a  plus'dc  raport  au 
corps  ;  le  là.  a  Icsprit.  Lon  dit  d'une  pér-. 
sone  ,  qu'elle  marche,  danse ,  chante  avec 
grâce  y  çt  que  sa  conversation  est  pleine 
Qûgrtmejts.  Gir.. Synon.  =  ^®.  Pardon, 
abolition  d'un  crime.  >>  Il  n'apartient  qu'au 
Prince  de  dôner  grâce.  Il  a  obtenu  sa  grâce. 


Coup  de  grâce 


-,  lefpoup  que  le  bourreau 
à  un  roue  ,  pour  l'em- 


*.  ' 


% 


donc  sur  l'estoinac 

pécher  de  laneuir  plus   long-temps, 

RiLM.  1**,  Faire  grâce  absolument ,  c'est 
p2LxàQïiCX't  faire  grâce  de  y  remettre  ,  ne  pas 
exiger  :  Faire  une  grâce  ,  c'est  faire  un  plai- 
sir. »  Le  Roi  lai  a  fait  grâce.  »  Je  vous 
fais  grâce  deW  moitié.  »  11  m'a  fait  une 
grande  grâce,  \^.  T,  IVailly, 

2^,  Grizr^,  agrément  ,  ne  s'emploie  pas 
tout  seul  au  singulier.  De  grands  Poètes  l'ont 
pourtant  «mployé  de  cette  manière.  Dans 
Phèdre,  y^ric/V  dit  d*Hy polit e  : 

^^   Non  que  par  les  yeux  seuls  lâekement  enchantée, 
JVime  en  lui  sa  beauté  ,  sa  grâce XAat  vantée.  . 

On  dirait; -en  ^rmc y  ses  grâces  ;  encore  ne 
le  dirait  on  pas  d'un  homme  :  on  dirait,  sa 
boné' grâce.  On  peut  louer  un  homme  d'a- 
voir de^  grâces  ,  mais  en  parlant  de  lui , 
pn  ne  dira  pas  ,  comme  on  le  dit  d'une 
femme,  ses  grâces' ^^  son  esprit  ,  charment 

tout  le  monde. Mme:  de  Genlis  a  dit  : 

sa  grâce  ,  2iù  singulier  ,  en  parlant  d'une 
femme.  »  On  vanta  sa  grâce ,  sa  physiono- 
mie,  ctc.h^Acad.  ne  met  pas  d'exemple 
.pareil  ,  et  j'ose  douter  que  l'usage  admette 
cette  locution»  ''  '  Voltaire  a  dit  aussi  , 
dans  son  Epitrq  à  Horace, 

Je  .t'écris  ,  aujourd'hui  ,  voluptueux  Horace  , 
A  toi,  qui  respiras  la  tendresse  et  h  grâce. 

Ç^uand  respirer  ne  sciait  pas  là  un  mot  im- 
propre , /a  grûc-<?  au  s»..g.  le  serait  certaine- 
ment. On  voit  bien  qu'elle  n'est  en  ce  nom- 
bre que  pour  la  rim«.  .  '  Avoir  bonne 
grâce  ,  se  dit  toujours  comme  les  expres- 
sions" consacrées  par  l'usage^  sans  changement 
dans  l'ordre  des  mots.  *.  Mme.  de  Sévlgné 
place  bonne  après  grâce:  >i  Cela  ne  tcra  au- 
cuii  tort  à  vos  afaires  ,  et  vous  rien  aurej^ 
'^pas  l'air  plus  mal- adroit  ^  ni  la  grâce  moins 
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bonne:  Je  pense  qu'il  falait  dire  ,  ni  mofns 
bonne  grâce.  •  . 

5**.  Il  ne  faut  pas  confondre  bonne  grâce 
au  singulier  ,  avec  bonnes  grâces    au   pjur. 
L'un  signifie    quelque    chose   de  gracieux  j 
l'autre  1  amitié  ,  la  protection.  Ainsi  ,  il  faut 
dire  5  gagner  les  bonnes  Q;â:es  ,  et  non  pas , 
la  bonne  .grâce   de  ,  etc.  yahg.     ,         Bvfin^s  * 
grâces  ,  ne  fait  point  de  conséquence  pour 
mauvaises  grâces  :  l'usage  est  pour  l'un  ,  et 
n'est    point  pour  l'autre.  Il  y   en  a  qui  di- 
sent ,   il  a  encouru  les  mauvaises  grâces  du 
Prmce  ;  il   faut  dire  ,    la  disgrâce.  Bouh, 
4^ .On  dit  cjgalement,  rendre  grâces  (ougrâce) 
et  rendre  des  actions  de  grâces^  Le  i*^  V  po^^'^^nt 
est  plus  de  la  conversation  ,  et  l'autre  du  style 
soutenu.  DànsTun  et  dans  l'autre ,  grâces  doit 
être  au  plur. ,  du  moiiis  dans  la  prose.  Nos 
meilleurs  Poètes  dirent  :  rendre  grâces  ,  ou 
grâce ,  selon  le  besoin  qu'ils  en  ont.  ♦  D'A^ 
blanc oart  et  d'autres  Écrivains  de  son  tems 
ont  dit ,  faire  des  actions  de  .grâces  :  mais 
on' ne  le  dit  plus  aujourd'hui.   Faire  ,  s'em- 
ploie avec   remerctmens  y  ci  rendre  zs te  ac-: 
tions  de  grâces, 

ç°.  GVû^:^  s'emploie  adverbialement  ,  ou 
avec  la  prcp.  <y  ,  qui  le  suit  et  qu'il  régit. 
»  Grâce  à  Dieu  ,  grâce  à  votre  bonté ,  etc. 
(  Grâces  à  Dieu  ,  est  un  gasconisme.  j 

Les  devoirs ,  les  vertus  perdent  jusqu'à  leur  nom, 

/Devenus  ,  grâce  aux  niœurs  y  des    mots  de  mau^ 

.  vais  ton.  ^  V      .  Barthe. 

Ou  avec  la  pfép.  de  ,  en  ou  par  ,  qui  le  gre- 
cèdent  :  De  grâce  ,  en  grâce  ,  par  la  grâce. 
Le  1*^'  des  trois  se  met  à  la  tête  de  la  phrase, 
comme  une  interjection  _:_  de  grâce  ,  dites- 
moi"  te  que  c'est  ;  le  id  se  met.aprcs^  le  v. 
demander.  »  EWt.  me  demanda  en  giâce  de 
venir  voir  l'arrangement  de  ma  maison.  Mme 
de  Coulanges.  y>  M.  de  Malezieu  demanda 
du  moins  en  grâce  qu'il  lui  tiit  permis  de 
ne  point  recevoir  d'apointemens"  du  Roi.. 
Fontenelle.  Le  3*  se  met  devant  certains 
noms' de  dignité.  »  Louis,  par  la  grâce  de 
DzVa  ,  Roi  de  France  et  de  Navarre.  »  N... 
par  la  grâce  de  Dieu  et  du  St.  Siège  Apos- 
tolique ,  Évêque  de  .  .  .'• Di  bon^ grâce, 

adv.  Voyez  ,  de  bon  gre ,  au  moi  Gkf..       '^ 
Graeiahle  ,  qui    est  rcmi^^siblc  ,  qui  est- 
digue  de  gtâccy  (  n%  ^^  )Cr.iciiVX  \  f^'^'- 
ble,  qui  a/)caucoup  de  grâce\  (  n  .4  •  )  ^^ 
i*"'  ne  se  dit  que  des  cl. oses  :  la:t ,  ta.  g^j' 
c'iub/e-;  le   zd.  se  dit  dc^pcrsonTs  et  c-'5  à"/ 
SCS  y   au  propre  et  au   tîg.    »  l  '<  iimc-  ^y'^' 
mçm^at   Gracieux  3  fcnuiic    ii^it  ^ruCU''^^  ' 
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g^^sburire  gracieux  j  maniève  gracieuse.  « 
Xablc:au^nz^7Vz/Jc  ^   pinceau  gracieux.  Yoy. 

0Rcm*  i"".  r)es  Auteurs  ou  des  Imprimeurs 
ont  écrit  grade ux  avec  un  /  ;  mais  puis- 
qu'il vient  de  g/'g^^  ,  il  vaut  mieux  l'écrire 
avec  un  c.  Ils  ont  suivi  Tctymologie  latine  : 
gratîosus. 

i"".  Gracieux  ne  plaisait  pas  à  Vaugelas. 
Le  V*  Bouhaurs  ne. le  trouvait  bon  qu'en 
termes  de  peinture.   Ménage  Taprouvait   en 

f)rôse  et  en  vers.  Il  en  cite  deux  exemples^ 
'un  àii  P^  Bouhours  lui-même.  »  Je  ne  sais 
quel  air  tendre  et  gracieux  ,  qui  touche  les 
coaoisseurs.  L'autre  de  lui.  * 

Pour  TTîoi,  de  qui  le  chant  n'a  .rien  de  gracieux. 
Aujourd'hui  cet  adjectif  est  très-bien  établi^  et 
tout  le  monde  s'en  sert. 

GRACIEUSEMENT ,  adv-  Gracieuser, 
V.  act.  Gracieûsetf/,  s*  f.  [  Gra'cieû\e^ 
man ,  cien^^é  ^  cieà'\eté ;  i^  Ion*  au  i^^  et 
au  dern.  3^  ^  muet  à  l'adv.  et  au  subst.  ^fer; 
au  y^fbe.  ]  Gracieusement  ,  d'une  manière 
graciieûsc.  »  Recevoir  c)uefqu\un  ,  ou  lui  ^diX- 
Kx  gr^cieùsenient.  Gracieuier  y(sLÏYG  des  dé- 
monstrations d'amitié,  »  Elle  /'a  fort  gra^ 
cieusi.  =:=:  Gracleûseiécst ,  h^  Honêteté  5 
civilité.  »  Il  m'a  fait  une  gracieuseté  à  la 
ouelle  je  ne  rti'atendois  pas.  ?>  Elle  lui  a 
tait  mille  gracieusetés.  ===  1^.  Ce  qu'on 
donc  à  quelqu  un  au  delà  de  ce,  qu'on  lui 
doit  V  gratification,  jj  Si  vous  me  contentez , 
je  vous  ferai  quelque  gracieuseté. 

Rem.  On  dit  ,  dans  le  D  le  t.  Néol.  que 
gracieuser-  ^  est  un  mot  qu'on  dit  ysouvent , 
et  qu'on  écrit  rarement.  On  peut  en  dire 
autant  de  gracieuseté:  Ils  ne  sont  l'un  et  l'au-^ 
tre  que  du  style  familier.  • 

*GRACiOSlTÉ,  s.f.  On  lit,  dans  une 
Relation  de  la  Peste  de  Alarsellle  en  ijio, 
*^  Marseille  n'oubliera  jamais  les  services 
qu'ils  (  les  Procureurs  du  Pays  de  Provence 
et  les  Consuls  des  Villes  particulières)  lui 
rendent  dans  cette  calamité,  non  plus  que 
les  graclosliés  y  le  zèle  ^  l'empressement  qu  ils 
ont  à  le  f  lire.  —  Graclosltèy  est  un  mot  bar- 
l>âre  :  mais  avoir  des  graùlosités  à  faire  y 
<]ueîquc  chose  est  le  comble  du  barbarisme. 

GRACILITÉ  ,  s.  f.  Qualité  d'tuie  voix 
grelf,  »  ti  grucilUè  de   sa   voix.  '• 

GRADATION  ,  s.  k.  [  Grddà-cion  \  tn- 
vcrsc7"-o«.]  Figure  M i\h^ torique.  Assemblage 
«e  plusieurs  choses  Qui  enchtTisscnt  l'une 
5iir  l'aiitre,  .      ' 
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GRADE,  s.  m.  i\  Degré  d'honeur.  »  H 
est  monté  à  un  nouveau  grade  \  au  plus  haut 
grade,  =  i**.  Il  se  dit  àt%  difcrcns  degrés 
c]u^  l'on  aquiert  dans  les  Universités. 

GRADIN  ,  s.  m.  [  Gra-dein,  ]   Petit  degré 
qu'on  met  sur  les  Aiuels  ,   sur  des  bufets  , 
•  etc.  -     .     Bapcs  élevés  les  uns  au  dessus  des 
autre^s  en   amphithéâtre.  •  On  doit  dire 

les  gradins  y  et  non  pas  /^/  gredins.  Le  peu- 
ple confond  souvent  CCS  deux  mots.  ^ 

GRADJATION  ,  s.  f.  Graduer,  v.  a! 

[  Gréidu-^a-cion ,  du-é*]  Graduer  ^  c'est,  i*. 
diviser  en  degrés.  Graduacion  ,  action  de 
graduer.  La  graduation  d^un  thejrmomètrc  , 
"d'un  Baromètre,  etc.  »>  Graduer  les  cerclé$ 
d'une  sphère  ,  des  cartes  de  géographie  ,  tic,,. 
'  hraduer  ,  c'est  aussi  conférer  des  de- 
grés dans  une  Université.  Gri2^a«//oa  n'a 
pas  ce  sens  là*  —  On  emploie  le  verbe  subs- 
tantivement au  participe  :  un  Gradué ,  celui 
qui  a  pris  les  grades  dans  ^uel<ju*uRe  des 
quatre   Facultés.  •>* 

*  GRAFINER,  V,  act.  Égratigrit^r^  Une 
^e  dit  guère  que  des  chats ,  disait  autrefois 
VAcad.  Elle  l'a  retranché  dans  \t»  dernières 
Éditions.  C'est  un  provcBçalismç* 

GRAILLON  ,  s,  féni.'  [  Grâ  glion  :  i'' 
long,  mouillez  les  //  ï  ai  n'y  a  pas  le  son 
d'V;  mais  Va  et  T/y  conservent  leur  propte 
son.  ]  Les  restes  ramassés  d'un  repas.  >*  Cette 
viande  sen^  îegrdiL'on.  "  '  '  "  Marie  graillon 
(st.  populaire)  femme  en  guenilles* 

GRAiN  *  s.  m.  Graine  ^  s.  f.  (  Grein  , 
monos.  ^re/zi?  :  i'*  <^  moy.  i*^  ^.muet.  ]  Le 
premier  *se  dit  du  bled  *,  le  id  de  la  semence 
des  herbes.  >*  Un  gfaîn  de  frothcnt ,  un  grain 
^'orge  :  recueuillir  ses  ^faihs  ,  e^c.  2'<?  la 
graine  de  choux ,  de  Jaitûe ,  de  moutarde, 
</^  melon  ,  ^(?  concombre  ,  etc. 

Grain  se  dit  encore  ,  ou  par  exrension: , 
grain  de  raisin,  ^<f  grenade  ,,  rf<?  poivre,,  etc. 
"  ,  par  analogie,  grain  de  chapelet ,  den- 

.  Futaine  à  grain  d'orbe  ;  marrô- 
quin  d''un  beau  grain  ,  etc.  ou  ,  figurém, 
(st.  famil.  )  il  n'a  pas  a/î  ^rûi«  ^^  bon  sens  i 
il  a  a 72  grain  de  folie  dans  sa  tête  v  bu  , 
simplement  ,  il  a  un  grain.  »  Il  n'y  a  pas 
un  grain  de  sel  dans  cet  ouvrage  î  il  est 
insipide;  jl  n'y  a  rien  de  piquant  j  d'agréa- 
ble. — —  Catholique  à  gras  grain  ,  qui  se 
permet  beaucoup  de  choses  défendues  par  la 
Kclrgion.  '  On  dit  aussi ,  en  style  pro- 
verbial ,  des  jeunes  gens  malins  ,  comme 
Écoliers ,   pages  j*  petite  laq^uais  ^  que  c'csç 
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une  mauvaise  graine.  On  le  dît  surtout  d'une 
ttiauvaise  race. 

ç  Grain  ,  petit  poids ,  faisant  ta  71*  par- 
tic  d'une  dragme.  >»  Cela  pèse  dix  ,  douze 
grains,  •  En  tcrtrics  de  Marine  ,  grain 
de  ytnt  ^  ou  simplemeiu  >  ^''^i/ï  >  tourbillon 
qui  se  forme  tout  d'un  coup. 

GRAISSE  ,  s,  fém.  GraIsser  ,  v.  act. 
Graisseux  ,  eûse  ,  adj.  [Grèce  ^  ce  y  ceûy 
ceû~^e  :  1"  long,  ^ouv.  2*  e  muet  au  i*^', 
<  fermé  au  second  ,  long  aux  deux  de|:n.  ,]^ 
'Gratsse  y  sujsstance  onctueuse  ,  répandue  dans 
le  corps  de  ranimai.  v>  Gratsse  de  bœuf  ,if^ 
chapon.  »  Wy  a  trop  àc  graissé  dans  ce 
potage ,  dans  cette  sauce.  >»  Cet  homme  est 
charge  de  gratsse,  »  Ces  cailles  ,  ces  orto- 
lans sont  des  pelotons  de  ^r^ ///<?;  ===:F/g^ 
(st.  famil.  )  ce  qu'il  y  a  de  meilleur.  »  Ils 
ont  emporté  tome  la  gratsse  de  cette  afair^: 
il  n'y  a  plus  de  pront  à    espérer.  / 

■  Graisser^,  oindre  dégraisse  i  gratsser  des 
bottes  ^Vi"/. souliers.  Gratsseux  ,  qui  est  de 
la  natiire  de  la  graisse.  Corps  graisseux  y 
matière  graisseuse ,  x  <>  / 

Gratsse  et  graisser  entrent  dans  quelques 
expressions  proverbiales.  ==  Sejflciinàre  de 


MW 


''^■t 


trop  de  gratsse  ,  d'une  chose  avancagcûse. 
Ce  ri  est  pas  tout  que  des  chous  ,  //  faut  etu 
côre  de  la  gratsse  ^  dît-  on  ^  quand  il  manque 
•encore  quelque  chose  pour  terminer  une 
afaire  ^  pour  finir  un  ouvrage,  \~^^  Grafs- 
ser  ta  peau  à  quelqu'un  ,  le  batre ,  le  fro- 
ïer.  '  Gratsser  la  patte  ^  corrompre  par 

présens^ 

Vous  serez  pleioeraënt  contente  de  mes  soins, 
Mais  ne  vous  laissez  pas  graisser  la  patte  au  moins. 

;  Molière. 

*       . 

Graisser  le  marteau  y  doner  au  portier  pour 
livoir  les  entrées,       ,  . 

*  .  ■  ■  *      ' 

■>  •..•■.  .      ■    '       ■  ■    •     -    , 

'  >  On  n'entroit  point  chez  mol  sans  graisser  lemarr 
(eau. 

^  Rac,  Les  Plaid. 

Graisser  ses  bottes  ,  se  préparer  à  partir^ 
ou  à  ilnourir. 

GRAMMAIRE^  s.  fém.  Gra!\imatrien, 

••  m-  OKAMMATISTE  ,  S.  m.  [  Cramfre  y 
Gramerien  y  matiste  :•  ^  è  moy.  et  lon^^ 
au  i^'  ,  é  fer.  au  secon<3.  ]  l.a  Grumaire 
est  Tart  qui  enseigne  à  parler  et  à  écrire 
forrcctementi  Gr.,m  drien  y  celui  qui  a  ccrit 
de  la  Gramaire.  '>  Les  Anciens  ne  confvn- 
4a^çnr  pas  Ie$  Grumq.iru'ns3  a^^çlcs  î^ubsi  i  hi- ., 
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Glologueyt  avec  les  Gramatistes  ,  ^ont  WnU 
que  em')loi  ctait  d'enSvHgnei-  aux  enfaiis  les 
premiers  élcmens  de  la  Langue  grecque  ou 
latine.  Nous  apelons  ceux-ci  Protesseurs  de 
Gramaire. 

Rem.  Plusieurs    veulent  qu'on  'prènonce 
Granmère ,  Grahmérien  :  c'est  uivé  niauvaiie 
prononciation..   =  On  pourrait  ccfife  Gr*. — 
maire  y   Gramairitn. 

GRAMMATICAL ,  ale  ,  adj.  Gramma: 

TiCALEMENT  ,  adv. .  [   Gramatikal  y  kale. 
kaleman    :^    j'    e  muer.]   Gramatlcal  y  cM»  . 
apartient  à   la  Gramaire.    Dietionaire  Gram- 
matical,  façon  de  parler  G ramaticale. --— 
Qui   est  selon  les  règles  de  la  Gramaire.  ,» 
Ce  discours  est  plus  GrjmiZ/ic\7/  qu'clé<ïant. 
-=  Cramaticalement  ,  selon  les,  règles  de 
la  Gramaire.  >»    Çela'^esi  hoiv  G ramz tic ale- 
ment  ,   mais  il  y  a  peu  dViégance: 

*  GRAMMATICATION  ,    s.  fëm.  Mot 
fabriqué  par   La  Touche,  ■^y  Je  traite  dans  le   * 
premier  Tome  de   tout  ce   qui    regarde  la 
^rammatication.  Il    veut  dire  les  réglés  de  • 
Ja  Gramaire.  -Ce  mot  est  peu  utile    et 

Tusage  ne  l'a  pas  adopté. 

Grand  ,  Grande,  adj.  GkANDÈxMENT,  ' 
adv.  Grandeur  ,  s,  fénj.  [  ^.^<'  muet  aiN  . 
là  et  au  j^  :  Dans  le  d"  ,'  le  d  est  muet 
devant  une  consone  ,  il  a  le  son  du  t  devant 
une  h  muette  ou  une  voyelle.  Grand  Homme  , 
le  Grand  Alexandre  :  pron.  gran-totne  ,  le 
Gran-'iAlèl^sandre  ,  etc-  ]  11  y  a  des  mots 
féminins  devant  lesquels  on  retranche  IV  de 
grande  :.ondit ,  Grand  Mère  ,  Grand' Messe. 
>/ C'est  grandyitlé  ;  il  nous  a  faitgnW-.. 
chère  ;.  il  vnzL  ïàiz  grand' peur. 

Il  ne  faut  point  mentir  :  oui ,  tu  m'as  fàligranJ'' 
:    peur,  .'  . 

-Destouehes,         "j 


»>  Nous  l'avons  obtenu  à  grand' peine.  On  dit 
aussi  la  grand'chumtre  y  la.  grand'salle.B.^'' 
marque^  pourtant  qu'excepte  Grand  Mère  , 
Grand'Mt'sse  ,  la  Grand' Chambre  du  Parle- 
ment,  ces  mots  reprcncnt  IV  quand  ils  sont 
précédés  du  pron.  une.  Ainsi  l'on  dit  ,  a 
grand' peine  ,  et  )'ai'  eu  une  grande  peine  \- 
)'ai  eu  grand  peur  ,  et  j'ai  eu  une  g^'ande 
pfur.  A'.  "N.  Ih.  Corn.  *  M.  Lin  guet  avait 
oublié  cette  règle  ,  quand  il  a  dit  .• .»  Eu^ 
raportera  de  sa  visite  au  moins  une  grand' piur. 
^=^  *  Bossuct  dit  ,  la  Grand' Bretagne  , 
G  ?ssct ,  grand' (.  ocjfl'e  ;  l'Auteur  d'une  Fable 
iaiicrrc  daus  le  Mercure,    grand' détresse- ■> 
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iMçnau  et  F/V/ar^r- disent  au  contraire  , 
eranie  mère  ,  et  ce  sont  peut-être  les  seuls 
Aiiteurs  qui  parient  de  la  sorte.  On  trouve 
aussi  Grande  Messe  dans  les  Let,  Êdif.  = 
On  écrit  grande  écurie  ,  et  l'on  prononce 
grant  ésurie '\  c'<;si;  le  seul  mot  où  le  ^  de 
erande  se  change\en  /dans la  prononciation 

coiniTic 
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homlne  qui  à  de   grandes  qualités  j    c*asC 
un  grand  homme,  hoiJH. 

i*".  Grand  ,  quand  il  est  seul  ,  se  met 
tou-jours  devant  le  substantif.  Gra/2</ cabinet, 
grande  anii-chamblre  i  jt)int  à  un  adverbddc 
quantité  ,  il  peut  se  mettre  après  ©u  deviril  : 
un  ii'^r/g^rd/zi  cabinet  ,  une /r^j-^rdnitf  an- 
d  Ae' grand  \c  tait  toujours  devant  i»  ti- chambre  /  ou  un  cabinet /or/ ^ra/z^/,  une 


une  voyelle.  Cette  remarque  est  de  Ménage  \ 
ipais  je  pense   qu'il    ne  faut  l'entendre  que 
aeJa  grande  écurie  du  Roi  y  ti  qu'en   par- 
lant des  particuliers, ,  on  doit  dire  U  grande, 
écurie  ,  çt  non  pas  grant  écurie,  ^,  Maritt 
est  d'un  seniimeiit  contraire  à  celui  de  Mé" 
•  ;,7gf,  qui  n'est  rien  moins  que  sûr, 
,  Grand  ^i*".  fort  étende  dans  ses  dimen- 
sions :  grand  homme  ,  grand  arbre  i  grande 
ouverture  ,  gr^z/zc/^  charnière.       '       i".  Qui 
a- comencé   à  croître.  »  Cet  entant ,  cet  ar- 
bre est'  dc]'à  grand.  =^-^''.  Qui  surpasse  les 
alitres^du  même  genre.  11  s«  dit  dans  le  phy- 
sique et  dans  le   moral.   »   Grand  nombre  j 
■grande  .quantiié.  Grand  froid  ,  grmd  chaud. 
;»    Grand  génie  ;    grande   éloquence.    Grand 
•  Prince  ,  gr^w^-personàge  ,  gra/zjV  injustice  , 
etc.  etc.  »  Marcher  àgrajids  pas.  Faire  une 
'  grj/zié-  dépense  ,  etc.    ::;=  4^  Importaot.  » 
C'est  un  g/-d/7i  principe,  une  gr^/2^i?  maxime 
de  morale  ,    de  politique  ,. que ,   txc. 
y.  Grand,  vaste.  Voy.  Vaste-  —  6^  Grand 
est  le  titre  de  plusieurs  Officiers  principaux 
dans  leurs  dcpartemens.  Le  GV^nJ  Écuyer  : 
Gra/îi  Chambellan  i   GVû;?af  Aumônier.    Le 
^  Grand  Prcvôc  ;  le  Grand  Maître  des  Eaux  et 

Forées ,  erc;,  •  * 

:     Rem.   il.  Grand  ^   placi  devant  le  .subst. 

a  quelquetois   un  sens  diférent  de  celui  qu'il 

a  quauJ    il  est  place    après.    L'air   grand  , 

c-cs:  une   phisionomie  noble  :  le  grand  air , 

.     ce  sont  les  manières  d'un  Grand   Seigneur. 

'»  Un  /iamm:\  grani,  signifie  un  homme   de 

i^ramle  taille   :  un  grand  homme  ,  signifie  un 

lomme    d^ni    grand    mérite.    JVaiily.  '     ~ 

— —  Moi'èrc  y   dans  le' Médecin  mulg/é  lai  , 

s'acomodar.t    au   pcrsona^e    ds   Sgan,irclle 


anti-tbanibre  très  -  grande. 


Les  Poèt«s 


après  lui  avoir  fait  dire  qu'Aristote  était  un 
gr^nd  homme  ,■  lui  fait  ajouter -,  en  levant 
le  coude  ,  grand  homme  tour-à-fait  ,  qui 
ho\t  plus  grand  C[\xt  moi  de  tout  cela-  La 
MoNN.  =  Observez   qu'eÀ  parlant\d'une 


faiime  ,  cet  adjcctit"  n'a  raport  qu'à  la  ta 
et  qu'on  ne  dit  point  c'est,  une  grande  femme  ^ 
pour  dire  une  tcmme  d'un  grand  mérite, 
comme  on  dit  ,   dans  le  même  stns. ,  d'un 


sont  eux  m.êmes  assujétis  à  cette  règle  ;  ^t 
dire ,  comme  a  fait  Molière  dans  le  misait'* 
ïropéT       ■  ■  .'   '.     _.'  .'■-.■  ■;■"  '  ^ 

^  On  a  pournia  personc  une  aversion  grande* 

Au  lieu  de  dire  v  une  grande  aversion  t  c'est 
parler  comme  font  les  Allemands  et  4cs  Suis- 
ses ,  quand  ils  comenccnt  à  écorchcr  le 
français.  Les  anciens  Auteurs  employaient 
sans  peine  cette  coi^struction.  ^»  Tous  le» 
Artisans  entrèrent  en  suspicion  grande.  Amyot.. 

Comment  -  il  faudrok  donc  pour  faire  une  auvrt 

erandc.     '  •     ' 

Kegnicr.    - 

•  5°.  Grizni  n  eçt  pas  en  usage  avec  toute  sorte 
de  mots  ,  pour  signifier  célèbre  ,  illustre^ 
Dans  les  Frères  Enemis  ^  Polinicc  dit  à 
Jocaste  ,    qui  avait  peint   les  malheunt.  dcf 

Rois. 

■  '.'   -       ■'   '  '     '      \     ■  ■   '  ■■  ■  -  ■ 

•  Mon  cœur  ,  jaloux  du  sort  de  ces  grands  witfA 

.       .  .       heureux  y  ^  ...        • 

Veut  s'élever .    Madame  ,  et  .tomber  avec  eux, 

■  ■   '       -■'[.•,,■ 

Grand  n'est  pas  un  terme  noble  dans  cette 
ocasion.  On  dit  ,  dans  le  style  familier  ec 
méprisant  i^ç'est  un  grand  malheureux^  un 
grand  coquin  ,  un  grand  menteur..  — — 
Dans  le  style  noble,  on  dit,  grand  Ko\  ', 
gr/uhd  Cténérû  ,  grand  Poète ,  grand  Ora^-^ 
teur  ,  etc^  Mais  ,  s'il  en  faut  croire  tfoii, 
quand  il  est  précédé  de  rartielé  devant  un 
nom  propre ,  il  ne  se  dit  que  des  Conqué- 
rans  et  des  Saints.  »  Le  Grand  Gondé  ,  là 
grand  St.  François.  Il  reprend  donc  le  Poète 
Bouillon  d'avoir  dit  :  >   . 

*Qu€  Zeuxls  et /tf  ^r<zn{^  Aptllc.. 

, dire ,  'dit- il- , ^c^nApelle  étoîf 
très  mais",  qui  a   jamais  dit, 
le  grand  Apell\^.  On  peut  bien  apeler  Cicérom 
un  grj^nd  Orateur /mais  il  serait  ridicule  de 
grand  Clcércn.    "    '       .     ' 
^,  Grand  s'emploie  substantivement  ,  sur- 
tout au__pluriel.  On  dit  ,    les  Grande  ,.  le* 
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Vertus  ,  les  vices  des  Grâpfds  y    le  service 

des  Grands,  *>  Un  Grand  ,  un  homme  élevé 
en  dignité.  »»   Un  Grand  d'Espagne.  Il 

fcst  aussi  substantif  absrrair.  »»  Il  y  2^.  du  grand 
dans  cette  action.  »  Si  c'est  le  grand  ou  le 
•  sublime  de  la  Religi  m  qui  cblouit ,  ou  oui 
confond  les  esprits  forts  ,  ils*  ne  sont  plus 
dzi  esprits  forts  y  mais  des  foibles  génies, 
et  de  petits  esprits.  La  Brtiy.  En  style 

simple,  du  petit  au  grand  y  par  comparai- 
son des  petites  choses  aux  crandes. 

r  ^  O     .        _  et 

En  grand;  a  la  grande  y  adv.  Le  i  est 
plus  du  style  noble  ,  le  xd  du  style  Familier. 
"Peindre,  travailler  ^/r  gr.2rti j*  vivre  à  la 
grande. 

Grandement,  c'est  i*.  avec  grandeur. 
>»  Penser ,  agir  ^r;z/zJ^m^«/.==  i  .  Extrê- 
mement. »lr  se  trompe  p-andement.^n  cQià 
sens  ,  il  est  familier.      • 

Grandeur  ,  se  dit  et  de  l'étendue  de  ce 
(|ui  est  grand  :  la  grandeur  d'un  logis  ,  d'un 
parc,  cTune  ville  ,  d'une  province  ,  et  de  la 
qualité  de  ce  qui  est  excellent ,  supérieur. 
»  l^  grandeur  ou  les  grandeurs  de  Dieu.  Là 
grandeur  des  Kois.  Là  grandeur  </<?^ctions, 
des  victoires.  Grandeur  d^âme.  Air  de  gran- 
deur. "  La  grandeur.  (  Ténormité  )  d'un 
crime.  »>  Dieu  est  grand  y  mais  dérogera- t'ij  à 
sa  grandeur  y  en  s'ocupant  dés  Êtres  qu'il  a 
forTncs  ?  Scra.*i'il  moin^  l'Être  suprêiue  en 
veillant  sur  moi ,  qu'il  ne  ('ctoit  en  mé  créant? 
Le  Comte. 4<  V aimant.  »  Nous  voyons  /j  gran- 
deur de  Dieu  dans  le  spectacle  des  Cieux  ,  que 
sa  main  a  étendus  comme  un  voile  au-dessus  de 
nos  tctcs.  Le  P.  £>a  iliK^/; 

Gr^niesse  ,  grandeur  ,  titres  d'honeur. 
Le  I*'  se  dit  d'un^  Grand  d'Espagne  :  le  id 
s'emploie  à  l'égard  de  ceux  à  qui  i  on  done  le 
titre  de  JWb/7/^/g^«<?Br_;' et  sur-tout  des  Éyê-. 
q^ues.  Ctst  ce  qui  reiid  un  peu  comique  ce 
vers  de  Corneille ,  ou  il  fait  dire  var  Prusias 
parlant  de  Laodice ,  Reine  d'Arménie  : 

Proposez  cet  hymen  vous-même  à  sa  Grandeur  .r 

Nie. 

GRANDIR  ,  v.  n.  Devenir  grand  ,  croître 
en  hauteur.  Il  ne  se  dit  qu'au  propre.  »  Cet 
^tXiîzxiX  grandît  à  vue  d'œil.  »>  Cette  pluie  a 
fait  granf//r  les  blés. 

GRANDISSIME,  adj.Trcs-grand.  Il  n'est 
que  du /^. /I^miV. 

GRANGE  ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  l' e  muet.  ]  Bâti- 
ment où  l'on  serre  les  blés  en  gerbes.  On  a 
dit  autrefois  grangier  ou  granger,  pour  mé- 
tayer,  fermier  i  et  grangeage ,  pour  manière 


0» 
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de  dbner  une  ferme  à  louage»'  On  le  dît  en. 
côre  dans  certamcs   Provinces.— —  Trév 
met  ces  mots  sans  reiHarque.  \.^Acad.  ne  les 

mer  pas.  #•.       ;  ^ . 

GKAITE,  du  Gka.pe,  s.  f.  Grapillon" 
s.  m.  Grapiller  ,   v.  n-   Grapmlîur 
eû<;e  ,  s.  m.  et  f.  {  i*"  ^  muet  au  i*^V;  momllej 
les//  aux  aiirres ,  grupi-  gllon  ,^^//>  y  gUeur 
g^ci^-{e.]  Grape  j  asscmlolage  de    plusieurs 
grains  ,  qui  sont  ara'chcs  cri  bouquets  au' cep 
de  la  vigne.  Il  se  dit  aussi  de  quelques  autres 
plantes   ou    arbrisseaux.    Grûpillon.  /,    petite 
^ra^^  de  raisin  prise  d'une  plus  grande,  -r-r-^ 
Grapiller  ,    cueillir  ce  qui  reste  de  grapes  ou 
de  grapillons  à  une  vigne  ,  après  qu'elle  a  été 
vendangée.  Grcp'Uear ,  eusd  \  i  celui  où  celle, 
qui  grapille.  =n=:ils  se  dirent  au  ^^^r/,  mais 
seulement  dans  le  style  familier  ,  de  cei/x  qui 
font  quelque  petit  gain.  »>  Il  a  gr.  pillé  quel- 
que chose  dans  cette  afàire.  »  11  n'y  a  plus 
rien  à  grapiller.   1.  c  subst.  se  dit  des  petits 
profils  inji.stss.  »>  C  est  un  g-j;^///^ar. 
-     iÇi'm.  1*".  En  Provenez,  plusieurs  pronon-^ 
cen t  rr*//»*?  de  raisin  :  c'cs!"un  barhirisme. 

i**.  Quand  on  a.ôté. tous  les. grains  d'une 
grape  ^  on  ne  dit  i^\^s  grape  ,  mzis  rajle, 
Acad.    !       .    ■ 

Es  style  proverbial ,  mordfe  à  la  grape , 
llonerdans  le  paneau  ,  saisir  avidetm.'nt  une 
proposition  qui  nous  tlatc.  ■  -  C'est  acssi, 
prendre  plaisir  à  quelq-e  chose  :  »  Quand  il 
parle  de  cela^  il  semble  (^u  il  morde  à  la 
grape.  • 

GRAPPIN  ou  Grapin  ,  s.  m.  [  Gra-pein.] 
1°.  Ancre  à  quatre  bec». =  2**.-  instrument 
de  fer  à  blusicurs  pointés  recourbées ,  dont 
on  se  sert  pour  acrocher  uii  vaisseau ,  soit 
pour  l'aborder,  soit  pour  y  atachcrunbtul^t. 
C'est  dans  ce  dernier  sens  qu'on  dit  dans 
le  style  fig.  famil.  //zé-z/r^  à  quelqu'un  le 
grapin  dessus  ,  le  dominer  ,  prendre  de  l'em- 
pire sur  lui.  VÀcad.  dit  aussi /V/^r  le  grapin 
ourson  grapin  sur  ;  mais  celui  ci  n'est  pas,  ce 
me  sçmble  aussi  usité. 

GRAS,  Gr.ÂssE  ,  adj.  Grasset  ,  EXTEi 
adj.  GRÂsrJEMEiiT-,  adv.  [  Grâ ,  grâce  ,  .ce , 
cété  ,  leman  :  i"  Ion.  i*^  ^  rruet  au  id  et  au 
dtxn.  è  moy.  au  3*^  et  4*^.  ]  Gràï^  \°.  En  par- 
lant des  aniîT'aux  ,  qui  a  beaucoup  de  graisse. 
»  Cet  homme  est  grôs^  et  gras 'y  il  est  tort 
gras.  Chapon ^rJj  ,  poularde  gfihse.  - — —y^ 
dit  en  ce  sens  grasset ,  qui  est  un  peu  gras  : 
il  est  grasset ,  elle  est  g'  as  set  te. ^^  2,  •  Ir^uU 
de  graisse  ou  de  quelque  maru-re  onctueuse. 
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G  R   A  ^       ; 

,»  Essayez-vous  ;  vous  avez  le  menton  g^<^s. 
„5on  habit ,  son  chapeau  est  grâr.  Cheveux 

==}**.  En  parlant  da.vin  et  autres 
qui  s'est  trop  épaissi.^»  Du  vin 
erâf  \  de  Thuilç,  de  l'encre  grasse.  -  -•= 
/.  Fig'  Sale  ,.  obscène  ,  Ijccncieux.  »  Des 
discours  g»''*// ,  des  paroles  grosses.  »  Cette 
comédie  ,  cette  farce  est  un  peu  grosse.  -.■ 
f".  Gras  ,;  est  qU)Çlquefois  au  propre ,  suhst. 
tnis7>.'^  Le  g'-iU  (ji  le  maigre.  Il  ainnc/f  gras  , 
jcveux  i/a  gras.  »  Le  gras  ide  la  jamibe  ,  ctc-. 
zz==.(>'^.  11  est  aussi  a^iv.  M^ger^ra/  ,  faire 
^rax.  Mander  de  la  viande  les  jours  maigres, 
farhr  gras  y  ^tasiéycr.  s 

•  Ôa  dit ,  en  st.  prov.  Gras  comme  un  moine, 
ou  commf  un  chanoinc^;  dormir  ta  grasse  ma- 
tinée  i  se  lever  tard.  Tuer  le  veau  gras  ,  allu- 
sion à  1^  parabole  de  V Enfant  Prodigue^  '"éga- 
ler quelqu'un  extraorilinaircment.  —  Quand 
vaus  aurez  fait  cette  sotise ,  ou  obtenu  cet 
avantage,  en  sere\'Vous  plus  gtas  ,■  plus  ri- 
che ,  plus  content.  Voy.  Choux'..    •    ' 

Grassement  ,  ne  se  dk  que  dans  ces  deux 
phrases ,  vivre  grassement  -,  être  et  vivre  fort 
a  son  aise.  jPijy^r,  récorjiperiser  grassement  ^ 
au-delà  de  ce  qu'on  doit.  ' 

GRASSEYEMENT ,  s.  m.  GRAisséYER  ,  " 
V.  n,  iGr^âe-i-e-man  y  //:  l'^Vfer.  5'^  muet 
au  i*^  yé  fer.  au  id.  \  Grasseyer  ,  parler  gris^ 
prononcer  certaines  eonsones  ,  et  surtout  IV 
avec  dîficulté.  Gr^j//ym<r/z/ .  manière  dont 
prononce  une  personc  ,  qui  grasseyé»  »>  Cette 
femme  gr^xj^/y^fagréableirient.  Plusieurs  afcCr 
tent  ^z  grasseyer ,  mais  le  grasseyement  afecté 
est  le '^i lis  désagréable.   • 

GRÂSSOVILLlET,  ette  ,  adj.  [  Grâ- 
son-gliè  j  gffè'-tt^:  i'"^  Ion.  3''*  è  moy.  mouil- 
lez les//.]  Diminutif  de  g^ri/'j-f^  ,  qui  est  lui- 
nicme  un  dir-nii-vitif  de  gras.  »>  Cet  enfant  est 
grâtsoulllet.  Cette  petite  fille  est  grâssouilr 
Une. 

GRATrKÙX,  Vov.  Gracieux. 
GRATlFICATiON,  s.  f.  Gratifier  , 

V.  act.  [  Gr.if'ifi:ac:o:i  y  en  vers  ci-on  ,  gr.i~  . 
tjfi'é.  ]  Gratification  ,  don  ,  libéralité.  Gra- 
tijier  ^  favoriser  en  faisant  quelque  don.  »>  Il 
a  reçu  i:ne  grari/ication-y  des  gratijicdtiois. 
"LeiRoi  F  a  gratifié  dunz  pension.  »  Dieu  à 
prjriiln'î  les  secjurs  dont  il  gratifie  le  monde  à 
lons/l,;s  dscip]cs  de.son  Fils.  Le  V.LeCha^ 

fflain.  : ♦  Gratifier  ,  pour /a//i/<t/rc  est* 

uii  a'igUcismq.»  Les  États  résolurent  de  gra- 
'^AVr /orgr/d-i/ du- Parlement ,  etc.  Hist.  des 
'^tuarts.  (>ri  dit  en  anglais,  to  gratify  onès 
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G  R  A 

==  Lçp.'RapiA  a  6\t gratifier' 
pour  fiaeer.  »>  Bucanan  flétrit  l'honcur  de  la 
Reine  d'Ecosse,  pour  gra/i/f^r  Elisabeth.-     r ;- 

GRATIN ,  s.  m,  [Gra-tein.]  Ce quis'atar. 
che  au  fond  (j[un  vaisseau,  où  quelque  chose 
a  cuit  ctmitonc  long-îemps.  >»  Le  gratin  d'une 
bisque,  d'une  bouiflie,  .       -   ,  ?i*; 

GRATIS ,  adv.  et  s.  m.  [On  pron.  IV] 
Mot  emprunté  du  /az/Ti.  Sans  qu'il  en  cpiSM* 
rien,  «Dn  lui  a  expédie  ses  provisions  gAî^//^ 
»  Il  a  obtenu  le  gratix  de  ses  Bulles.  ===  Eig, 
Il  dit  cela  ^r-jr/V  ,  sans  prcilve,  sans  fonde- 
ment. Voy.  Gratuitement.   ,  ;      .  :  ''. 

GRATflLLE  ,  Gr ater  ,  V07.  Gràt-; 
TELLE ,  Gratter  ,  avec  i  /.  -       , , 

GRATITUDE,  s.  f.  Rcconnoissance  d'un 
bienfait  reçu.  »  Témoigner  /a  ^réZ/i<4tie>  Il 
est  inoins. usité  c\uc  reçonaisrance  :  mais  queU 
qucfois  il  peut  paraître  plus  noble  et  plus 
eJégant.^M.  Marin  n'est  pas  de  cet  avis*. 
Selon  ^ui,  ^ra/zViuf^  n'est  pas  d'usage;  et  ce 
n'est  pas  un  terme  noble. 

GRATTE-CU ,  ou  Grate-cu  ,  s.  m. 
Bouton  rouge ,  qai  reste  de  la  rose ,  quand 
les  feuilles  sont  tombées.  On  dit  proverbiale-, 
ment ,  roUge  comme  un  grate^cu.  Toute 

rose  devient  grate-ci^ilc^  plus  belles  femmef 
dèvîcnenr  laides  en  vieillissant.  :y 

GR  ATTELLE,  on  G^telle  ,  s.  C  GÉAr 

tELEUX>  EÔSE,  adj .  F  Gra têle ,  grateleû , 


è 


mov.  au  I 


â  muet 


et 


au  }*^ ,  dont  la  5  est  longue.  ]  Grarelle  ,  me- 
nue gale.  Grateleux ,  qui  a  de  la  gratelle.  »» 
Il  .lui  est  \ftn\x  de  la  gratelle  i  i\  est  devenu 
grateleux.  '    -  '  ;, 

GRATTER  ou  Grater  ,  v.  act.  Gra- 
TOiR  ,  s.  m.  [  Graté'y  eoar/:  i^  ê  fer.  au  i*'] 
Grater  ,  c'est.  1°.  Frotcr  avec  les  ongles  ,  ou 
uîlque  diôse  de  semblable ,  l'endroit  où  il 

mange.  »>  GrateT^mpi  lès  épaules."*»  Un 
chien  qui  se  grate.\\  est  impoli  àc  se  grater 
et  sur-tout  la  tête  en  compagnie.  »  Les  gueux 
se  gratenr  continuellement.  '  1**.  Il  se  dit 
des  animaux  qui  remuent  Ja  , terre  avec  leurs 
o!^Ie«.  »  Les  poules  gra  tent  la  terre  ,  pour 


1 


c'iercheV  du  grain  ou  des  vers. 


5^  Ra- 


tisser. Grater  du  parchemin  ,  une  muraille^ 
ctc.  ==  4".  Heurter  doucement.  »>  Ongrate 
à  la  porte  du  Roi  :  on  n'y  hsurtc  pas. 

Giv\joiR  ,  ratissoir,  ne  se  dit  qiie  dans  le 
-^"^SL'ns  de  grater.  Instrument  propre  à  grater 
le  p  irchem'n  ,  le  cuivre  ,  etc. 

GRATUIT  ,  uiTE  ,  adj.  GrvATUiTé  ,  s. 
f.  Gr-ATItitement*,  adv.  [  Gra-tal'y  tiii-te^ 
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tui't^  tuî-tcman  .-.en  vers  et  dans  le  discours 

soutenu ,  graru-i ,  etc.]  Gratuit,  qu'on  donc , 
sans  y  être  oblige.  »  Ce  ouc  je  lui  donc  ,  ce 
que  }e  fais  pour  lui  est  purement  gratuit,  =: 
Cet  adjectit  aime  à  suivre  le  substantif.  Il  ne 
fait  pas  un  bon  cfét  devant  le  nom  qu'il  mo- 
difie* »>  Recevoir  la  grâce,  dit  Bossu ft ,  par 
une  pure  et  gratuite  libéralité ,  cîc.  Un  des 
embarras  de  la  Langue  Française^  ^'cst  de  pla- 
cer deux  adjectifs ,  dont  l'un  va,bien  devant , 
et  l'autre  après  le  substantif  ,comnïc  ici  pur 
et  gratuit  y  dont  l'un  précède  nécessairement 
et  laûire  doit  suivre.  On  ne  veut  pas  em- 
ployer un  autre  tour  ,  et  l'on  tonibe  dans  des 

constructions  diires  et  sauvages.  : Gra- 

tuîté  y  caractère  de  ce  qui  est  gratuit.  Il  ne 

se  dit  que  de  la  Grâce  ,  de  la  Prédestination. 

Gratuitement  »  c'est  i**.  D'une  nianièrc 

fratuite.  »  11  lui  a  donc  gratuitement  cent 
eus.  1**.  Sans  fpndement.  »  Vous,  avancez  , 
vous  suposez  cela  gratuitement.  ••  Suivant 
l'AuteUr  des  Réflexhns ,  etc.  gratis  y  ne  se  dit 
que  dans  le  discours  familier  :  gratuitement 
est  plus  noble  et  plus  français.  L'/^^ji/.  ne 
distmgue  point  l'usage  de  ces  deux  mots.  L.  T. 
•  GRAVE,  ad j.  Gkâvement,  adv.  [  i'^ 
ion.  i*>  muet  :  en  aie  son  ai  ah  :  graueman,] 
Gr^ve:,  I**.  En  Physique  ,  pesant.  »  La  chute 
des  corps  graves.  '  '  i**.  En  parlant  dcsper- 
sones ^  sérieux,  qui  parle,  qui  agit  avec 
retenue  et  circonspection.  »  \Jn  grave  Ma- 
gistrat. »  Un  homme  ^ai'^  :  >»'  Ait  grave  \  dé- 
ttiarche,  contenance  grive  et  dcccntcr.  :  '  - 
Daps  le  moral  ,  il  est  comme  synonyme  de 
SirpieuxJii  de  prude  :  n^ais  la  difcrencc  de  ces 
trois  mots ,  dit  VAh.  Girard ,  c'est  que:  »  On 
est  ^âve  par  sagesse  et  par  maturité  d'esprit  : 
on  est.  j/r/Var  par  humeur  et  par  tempéra- 
ment :  on  est  V'rû^</^  par  goût  et  par  afecta- 
tion.  1 — —  La  Icgcretc  est  1  opost  de  la  gra~ 
vite;  l'enjouement  l'est  du  sérieux  i  le  badi- 
nage  l'est  de  la  pruderie.  =  Suivant  un 
Encyclopédiste,  le  grave  est  au  sr'rieuryce 
que  le  plaisaavc^t  à  l'enjoué  :  il  a  un  d^^té 
de  plus  ,761  ce  degré  est  considérable.  On 
'peut  Cire //riVttJc  par  humeur  ,  et  même  taure 
d'idées.  On  est  gAai'^  par  bienséance  ,  ou  par 
l'importance  des  idées.  ==  Ou  dit  ordinai- 
rement ,  prendre  une  chose  au  sérieux ,  au 
tragique  ,  s'en  montrer  vivement  afccté  ,  et 
plus  que  la  chose  ne  le  mérite.  M.  Ge'ofroi 
dit ,  dans  le  même  sens ,  prendre  au  grave-  » 
On  est  éioné  qu'il  (Emile)  prenne  au  grave 

un  accident  si  comuo,  etc.  Cette  expression 
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r  /  G  R  A 

me  parait  un  néologisme.  ——  3*.  En  parlant 
des  ckoses  \  important ,  qui  est  de  conséqucn. 
ce.  »  Le  badinage  ne  sied  pas*  dans  un  sujet  si 
gravé.  =  On  le  dit  dcS  Auteurs ,  dans  uii 
seps  aprochant.  »  T>es  Auteurs  graves  ^  qui 
sorK  de  poids  ,  déconsidération  dans  les  ma- 
tières dont  il  s'agit.  On  ne  le  dit  guère  que 
dans  les  matières  de  morale  et  de  ïliéologic, 
==  4**.  En  Gramaire,  tfcc^w/  grave  ,  qui  va. 
de  gauche  à  droite  ^  comme  celui  de  la  dern. 
syll.  de  procès  ,  succès ,  etc.  et  de  la  pénulr, 
de  nièce  y  remède  y  collège  -,  etc,  Voy.  Accent. 
Grâvejvient  ,  d'une  manière  ^rû^^.  (q", 
1°.  )  Afcctcr  de  parler  grav^;7/f/z/. 

GRAVELEUX  jEûsE  ,  ad).  Gravei;.le, 

s.  f.  G  RAVE  LU  RE  ,  S.  f.  [  Grâve-leû  y  leû-iç , 
gravèle  ,  grdvelâre  '.  i"  Ion.  au  i*^'  et  au  3*^, 
1^  e  muet  aux  deux  premiers,  et  au  dern. i 
moy%  au.  id  :  5*  Ion.  a u"f--i^  premiers  et  au 
'  dern.  ]  Gravelle  ,  se  dit  d  une  maladie,  causée 
par  du  sable  ou  du  gravier  ,  qui  fait  obstruc- 
tion dans  les  reins ,  ou  dans  les  urefèrcs,  — -— 
Gravelûre  ,  discours  trop  libre  et  aprochant 
de  l'obscénité.  ==  Graveleux  z  lesdeuxsensj 
qui  est  sujet  à  la  gravelle.  »  Il  est  goûteux  et 
graveleux  \  qui  est  chargé  de  gravier  v  ter- 
rein  gr^vé-Z^c^-  ,  ,ùrine  graveleuse-  — —  Trop 
libre.  »>  Conte  graveleux.  »  Elle  ne  sait  ni  sou- 
rire.,  ni  rougir  aux  hisiôircs  les  plus  grave*, 
./£■«/(?/.  Marin  ,  rAmanie  .Ingénue. 

GRAVEMENT  ,  Voy.  Grave. 

GRAVER,  V.  act.  Gravevk  ,  s. m.GRA- 
VWRE  ,  s.  f.  [  Grûvé 3  veur ,  vitre  '.Va  est 
long  devant  le  muet  -,  il '^r^nr  ,  gravera^ 
etc.]  Graver,  c'est  traeet^  imprimer  quel- 
que trait  sur  du  cuivr-e ,  du  'marbre  ,  etc.  Au 
propre  :  graver  une  inscription  \  une  planche 

de  cuiwrc  y  Jes  caractèi'cs. kxxfi^.  graver 

dans  son  V^riir  »  ^'^vnj  son  esprit  \  Idanssa  mé- 
moire. »  Les  bienÉaits  sont  gratés  sur  \^i>k\>\Cj 

/  Cr.ivcifr  Qt  grcvûre  y  ne  so  disent  cju'au 
propre,  le  i"^'  cie  celui  ,  dont  la  profession 
est  6z  G;raver  ;  le  id  d^  Van  de  eravcr .'"et  de  . 
la  manière  de  eraver  ^  cr  de  TouxTage  du  jjra- 
venr.  »  Ixci-îTvnt  s:^iivL  ur.  y^\\  s'csc  adouci. 
la  gravure.  »  CaUc  gr/.yilrc  n'est  ras  «c  bon 

,  ftc'ûî  :  ''  VoiiiJ  une  b.l'e  ^'-.n'ire. 

GRAVIER, s.  m.  [  G'^J-.  .V:  1'  é  fer.  ]  gros 

■fable  mclc  do  petits  cPùi'.)'uA.=  Menu  iablc 
qui  o.'  rirj--ics  reins  ,   c:c.        • 

GRAViR  ,  V.  n.  Gr.mpor  ,   monter  ^cc 
peine  à  q:;Jquc  endroit  loitlc  et  escarpe. 

GIlAViTÉ,  s.  L\\  En  physique,  pcsan- 
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tcur.  "  La  gravké  des  corps.  — -i.  i®.  Qualité 
.  d'une  pcrsone  ,  sciieiisc  et  réserves.  »>  La  gra- 
vité d  un  Magistrat.  GravhtI  dii  maintien, 
des  paroles.  Afectcr  de  la  gravité.  Garder 
si  gfdvité.  ■■  '  Décence  ,  dignité  ^  gravité, 
t  synon.  )    La  décence  renferme  les   égards 

3uon  doit  au  Public  i  la  dignité,  ceux  qu'on 
oit  à  sa  place  ;  la  gravite  ,  ceux  qu'on  se 
doità  soi-même.  Encyclopédie.  ^'^.  En  parlant 
des  choses  ,  import arice.  »  La  gravilé»  du 
sillet,  ^^:' /^  matière.      .  .   ,   , 

Rem.  6Vaj^//<?,  au  propre ,  ne  se. dit  que 
parmi  les  savans  :  dans  le  discours  ordinaire  , 
ondit  peSi::nfeur. 

CRAVOiS,  s.  m.'X  Gr^-voa  :   i^  Ion.  ] 
1°.  La  partie  la  plus,  grossière  du    plâtre, 
après  qu'on  Tasassc.  ==:^  i**.  Les  menus  dé- 
bris d'une  muraille,  qu'on  a  démolie. 
GRAVURE  ,  Voy.  GRAVER.      ^   . 
GUÉ,  s.  m.   Bonne  volonté   qu'on   a  de 
faille  quelque  chose.   Il  ne  se  dit  que  dans  des 
expression?  adverbiales.  »  Faire  une  chose  J^ 
, ^oii  gré  ;  de  son  bon  grff,  de  plein  gré 'y  » 
""coniiiàCtCY  de  gré  à  gré.  »  De  gré  ôii  de  force, 
volontairement  ou  malgt(e  soi.  =:  J^în^n  gré  y 
à  son  gré  \  sclonmonQ'xpSXttgré  yStXow  mon 
■  ou  votre  goiltimon  on  votre  sentiment.  - 
/,.  ta  Raison ,  à  jo/ïgTtf ,   . 
N^  règle  pas  un  cœur, pat  l'amour  égaré.        Créb. 

— —  FiG.  Au  gré  desjîots  ,  du  vent  ,•  en  sui- 
vant le  mouvement  qu'ils' impriment.  »  Ses 
crins  flotaicnt  au  gré  du-vent,  »  Il  vit  au  gré 
de  sts  passions ,  ôV  ses  dcsirk.     •       '       , 

Et  dois- je  préférer  ,  au-^réJe  vois  souhaits.    , 
Le  soin  de  votre  amour  à  celui  de  la  paix. 

•  '     '  .  -,,  ■■         Rac. 
Kem:ire[ue\  que  cettç-expressiph  ,  pour  ne  pas 
jeter  de  lobscBritc  dans  la   phrase  ,  doit  se 
raporter  au  sujcc  ,(  au  nominatif. }  Voici  un 

•  exemple  contfairc.  »>  Au  gré  de  leurs  passions , 
la  chrétienté  étoit  un  cmf>ire;  dont  ils  étoient 
les  maîtres,  Rayml.  Qu'est-ce  qui  régit  au  gré 

^  dans  cette  phrâsr  î  Si  ccst  les  miftres ,  le  ré- 
gissant_j?sr  trop  éloigne  du  régime.  Et  d'ail- 
leurs, qu'est-ce  que  ^tre  les  matires  de   la 


l 


chrétienté  au  gré  dé  ses  passions  î  Si  c'est  une 
ellipse  ,  et  que  l'Auteur  ait  sous-entendu  agis- 
sant oi\  gouvernant ,  l'ellipse  est  un  peu  forte 
et  la  phrase  louche  ou  obsciîre. 

De  bon  gré  y  de  hjn  ca'ur  ,  de^Jmine  vo- 
lonté ,  de  honni'  '^ïîxcz  ,  (synon/;  on  agit  de 
ton  gré  y  lorsqu'on  n'y  est  pas  forcé  -,  de'  h:>n 
ca:ur  ,  lorsqu'tin  y  a  de  l'i ncii nation' ;  de  ho'ie 
volonté ,  lorsqu'on  n'y  a  point  de  répngnaïr- 


*^       GRE  ^  jff 

ce  't  de^  bone  grâce  y  lorsqu'on  ténaoîene  y 

avoir  du  plaisir. '  Ce  qui  est  fait  de  bon 

gré  est  fait  librcmctit  ;  ce  qui  est  î^xide  bône 
volonté  y  est  fait  sans  peine  ;  ce  qui  est  tait  de 
bon  cœur  y  est  fait  avec  afection  i  ce  qtriest  Giit 
de  bone  grâce  ,  est  fait  avec  politesse.  >»  Il  ^iit , 
se  soumettre  de  bon  gré  aux  lois  ;  obéir  à  scs^ 
maîtres  <i^  bonne  volonté  ;  servir  ses  amis  </^ 
é>o«  rarar  ^  et  faire  plaisir  à  ses  inférieurs  ât 
bone  grâce.  GiR.  Synon.  .:    ^     .     i  ;  > 

On  dit,  avoir  y  ou^^  recevoir  ^  ou  prenirc 
quelque  chàs^  en  gré,  ràgréer ,  y  pretiirè 
plaisir.  »>  Elle  est  assez  raîsonable,  poar/>r<r/t- 
are  en  gré  tous  les  lieux  oi^  son  mari  et  sont^ 
devoir  la  réduiront,  Madan^e  i<f  Grigivi»"^ 
Prendre  en  gré  y  si^xiint  aussi  recevoir  avec 
patience  ,  avec  résigaatio!|."''*  Il  faut  prendre 
en  grêles  aflictioris-,  que  Dieu  nous  envoie». 
De  gre  a^gre  ,  de  bon  gre  ,  de  part  et 


m» 


d'autre.  »>  Ils  ont  fàtt  CQÏ^de  gré  à  gré. 
Bon  gré  y  malgré  y  de  gre  OB  de  jForce,     • 

Dans  savoir  gré  ^  ou  hdh  g^j  y  et  sivoir 
mauvais  gré ,  il  se  dit  toujours  5an^  article 
avec  à  et  ^^poûr  régime.  »»  Je  tais  bon.  gré^^ 
ou  ,  je  sais  gré  à  votre  frère  de  ce^^  <itt  il  4 
fait  poiir  moi.  '»  Je  mfxa;V quelque  gr-"^  de 
ravoir  ùit.  Se  savoir  ban  gré  dtàife  chàic^ 
s'en  aplaudir.  »  Je  ne  puis  croire  que  1: 
Public  me  sach:  miuvais  gré  de  lui  avour 
donc  cette  Tragédie/ jRai7.  Préf.  àz  Bérénice* 

GREC  ,  Grecque  ,  z,à^].':[Grèk  y  gr^ke  .- 
i**^  è  moy.  1*^  ^  muet^Qûi  est  de  Grecs.  Il 
suit  toujouri  au  mafc.  Peut-être  p^cutil  pré- 
céder le  subst. /au /è^'n.  »»  La  grecqy,e  beauté  ^ 
dit  La  Fontaine  \  mais  c'est  dans  un  style 
demi  marotique. 

On  àïi , proverbialement  y  d'un  homaiî  qu*il 
est  grec  dans  une  afaire  ,  pour  dire  -qu'il  y  est 
habile  et  profond  ket  de  celui  qui  ny  ésc  pa$ 
fort  habile  ;.  qu'il  n'y  est  pas  grxîidzr^C'  O^n 
le  disait  autrefois  litéraîement  d'un  homme  ^ 
qui  savait  ou  ne  savait  pas  le  grec.  '»  Casau-- 
bon. . .  un  SI  grand  grec  y  demiure  d'açord,  etc. 

GREDIN  ,  iNE  ,  adj.  et  sùbst.  Gkedine- 
RIE  ,   s.  f.  [  Gre-jieiri y  Jlnerie  :  i'*  ^  maet^ 

-Le    Peuple   dit  ^r?im   ^odc  gradin,  \ 

Gredin  ,  adjectif,  se  dit  des  chômes,  sabstantiF 
des  pcrsones.  Gueux,  mesquin.  »»  Cela  es^ 
bien  gredin.  »>.  C'est  un  gredin  ,  une  gredine. 

•  .Gredintfrie  J  misère  ,  mesquinerie,  »»  Il 

.vit  da)^J>iï(lé'£r£fum:?r/V  étrange. 

GR^r£*ou  Grefè  ,  s.  m.  et  f.  Grefer, 
V.  acr.  Givé.ForR  ,  s.   m.  Gréfier  ,   s.  m. 


[  t'*  è  moy.  au 


cr        ' 

I     ,  e 


fer.  aux  autres 


l'tf 


( 


y 


'• 


>" 


T' 


# 


/ilV, 


I   \) 


-^^- 


tsi^ 


»         r 


^»,^  -y".'^ 


^Xr 


.A 


V. 


i,5u     -•:  ,        '  G  R  E 

jiuiet  au  i",  rfer.  au  id  et  au  jlzrv\.  fi  t  fi  f 
'  fi.zr y'Jié.]   Grjffi  ,   est  masculin  y  quand  il 

sighihc  les  afchivjçs  du  Palais ,  ci  fim.  quand 
^    il  signifie  un  rci?tohd arbre  ,  qu'on  ente  sur 

un   autre.  G  réfier,  y   apartient  au   i''   * 


kf  vignes 


sens 


•ofider  ,  qui  tient  un  grcfe  *,  grc/^r  et  gre fa Ir 

au  zd;'' Faire  une   grcfe  ,  enter. Petit 

couteau  dont  on   se  sert   pour  grcfer.  ==; 
Gré/èr  ,  enter,  (Synon.  )  Le  i^'  ne  se  dit  que 

.  dans  le  propre  Vlçid  s'emploie  aussi  dans  le 
figure.  Voy.  Enteb. 

GRÉGEOIS  ,  adj.  tn.  [  Gré-joâ  :  i'*  é  fer. 
i*\oti.\ Feu  grégeois  y  espèce  d'artifice,  qui 
brûlait  même  dans  l'eau  ,  et  dont  on  crq^t 
que  les  Grecs  du  moyen  âgcont  été  les  inven- 
teurs. Le  secret  s'en  est  perdu.  ^  Brebeuf  se 

^ert  de  grégeois  au  lieu  de  ^r^ç.  Parlant  des 
galères  des  Marseillois,  qui  étaient  grecs  d'ori- 
gine, il  dit^ 

Mais  celles  des.  Gré^cQÎs  se  momreiït  mlen^  tns" 
truites  , 
'   A  provoquer  Tataque  et  feindre  des  refuites. 
On' ne  dit  point  Grégeois  pour  Grec,\\  ne  se 
dit  qu'avec  fiu»  . 

*  GRÈGÙES ,  s.  f.  pi.  Vieux  mot.  [Grèghe: 


vf^ 


Ji  è  tnoy.  1*  e  muet.]  Chausses.  Il  se  dit 
çncdre  dans  ces  expressions  proverbiales..  T/- 
rer  ses  grègues;  s  ènîuïr, 

'  .   " '  '        '■.  ■  *  ■       ■ .  '  '    '   -j 

Le  galant  aussi-tôt 
Tire  ses  grcgues\^2^nc  tnh^yiu 
Mal  content  de  soo  stratagème. 

'  ^  Ul  Pont. 
Laliser  ses  grêgues  en  nn  endroit ,  y  mourir. 
'En  avoir  dans  ses  gr exilés  ^  avoir  essuyé 
quelque  perte,  quelque  fâcheuse  aventure. 
ll^  bien  mis  de  l'argent  dans  ses  grègues  ]  il 
s*est  enricht.    "      • 

GRELE,  ad|.  et  sCfbst.  Grêler  ,  y.  act. 
et  impers.  Grêlon  ,  s.  m.  [  i"  é  ouv.  et 
long  au  i*^^/^e  (et,  aux  i  autres  :  i^  <*  muet  au 
l" ,  -d  fer.  au  id.  \JAcad,  met  l'ace, 

ciro  sur  tous  ,  et  c'est  Tan  ci  en  e  ortographe  où 
Cet  accent  signifiait,  tantôt  que  la  syllabe 
était  longue,  tantôt  il  ne  signifiait  que  le  re- 
tranchement d'une  s:  Aijjourd'hui  1  usage  s'c-. 
tablit  de  ne  pUrS  mettre  cet  accent  que  sur  les 
sylîabi'S  longues.  ]  Grêle  y  adj.  Long  et  menu, 
aille  grêle  ;  ou  aigu  ,  faible  ;  voix  grête. 
Subst.  ezudc  pluie-congelée  ,  qui  tombe 


ar  grains:  »  Grosse  ,  ou  mcnut grêle.  »  Ikest 

ien  tombé  de  la  grêle.  --^ — On  dit  figùre- 

ment  uné^^rêle  ,  ^our  une  gran3e  quantité. 

>*  Une  grêle  de  cçups'y   J^  mousquetades.  = 

Grêler,  gâter  par  la  grêle.  »  L'orage  a  grêlé 


G  P.  F 

*,  tout  k*  pays  a  Jté  '^,"(,'i''. H 

est  aussi  impers.  »  //  grêle  ,  //  a  grêlé  U 
grêlera.  •==z  On  le  dit  quelquefois  des  per- 
sones.  »  11  à  été  grêlé  y  c.  à  d.  ses  terres  ont 
été  grêlées.  F/^.  /j/n.  Il  a  tait  de  grandes 
perles.  ==  Ln  %X.  provcrh.  on  dit  ,  ne«- 
.  tralement  ,  grêler  sur  le  persil  ,  faire  sen- 
tir son  ressentimenx  à  des  gens  fort  infé- 
rieurs. Rousseau  dit  y  grêler  sur  les  roseaux'. 
Grêlon  ,  grain   de  grêle  extrêmement 

GRELOT  ,  s.  m.  Greloter  ,  v.  n.  [  i" 
e  ïï\utx.'\  Gtelot  est  une  fort  petite  sonette 
de  métal.  >>  Ce  chien  a  un  collier  avec  des 

grelots.  Le    peuple  dit  ,   trembler  le 

grelot  y  pour  dire  ,  greloter  ,  trembler  d» 
froid ,  au  point  que  \cs  dents  claquent  l'une 
contre  l'autre.  En  st.  prov.  A  tacher  k 

grelot  y  faire  le  premier  une  chàsz  hazar- 
deûse.  »  L'avis  est  bon  ,  mais  qui  atachera 

le,  grelot  X  ^^\  doit  cette  expression  provet- 
biale  à  ha  Fontaine. 

Rem.  *  Quelques-uns  disent  ^/^no/^r,  pour 

greloter.   C'est    un  lîarbarisme   gtossier.  Ce 

verbe  a  un  autre  sens.  Voyez  ce   mot  à*sa 

place.    jL  ^    . 

GREpRŒjS.  f.  GivENADIERj  s.  m.  i" 

e  njueti  5*^erauetau  i'^,  é ïtt  z.\xid.  Y'^fenade y. 
est  un  fruit  ,  qui  renferme  dans  son  ccorce 
quantité  de  grains  rouges.   '■:•        On  donne 
aussi  ce  nom  a  un  petit  boulet  de  fer  ,  creu 
qui  est  en  tormc  de  grenade  ,  et  qui  étant 
chargé  de  poudre  ,  se  j<ere  avec  la.  main.  =« 
Grenadier  SQ  dit  dans    les   deux    sens.  Arbre 
qui  porte  les    grenades.^ -%-  Soldat  qui  jète 
des  grenades.   Compagnie  de  Gijrn  iditrs.  •-= 
On'  apèîe  grenadière  ,,  une  gibecière  dans  la- 
quelle les  Grenadiers  portent  les  grenades. 
GRENAILLE  ,  s.  f.  Gkenâiller  ,  v.  a. 

[  Grenâ-glie  ,  glié\    i"^  e  muet  .    z^  Ion.  » 


mouillez  les  // 


5^  e  muet  au  i*^^ , 


é  fer.  au 


id.  ']  Grenaille  est  du  métal  qui  a  été  réduit 
en  petits  grains.  Grenaille  if'argent,  c/^plomb.- 
Celle  ci  s'apèle  absolunient  grenaille.  »  Criar- 
ger.  un  fusil  avec  la  grenaille  .  ■  Gre' 
nâïller  ,  c'est  mettre  i.n  métal  en  petits  grains.. 

-.  GRENAT,  s.  m.  F  i'*"  f  muet  :  on  ne 
prononce  pas  le  r.  ].  Pierre  précieuse,  dun 
rouge  fonce.  '  ^     "    . 

GKENELER  ,  v.  act.  [  Crénelé  \  \'  et  i' 
e  muet,  5*^  é  kr.  —  Dtvanr  la  syll.   ic'îî» 
le   id.  6"5e    chanjie   en  è  ni(n\  TI   ereriflte  ,, 
CM  grenc/e  ;    grcnellerj  ou   g-^tndera.  J  r3iiv 
paraitrc  des  grains  sur  ie  cuir  >  comnis  on  en 
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*Yo^t  sur  l'J  cbngiio. 

GRLN^'^R  »  V.  n.  et  act.  [  i"  <?  muet,  i* 
V  f*f .  G  rené.  Devant  la  syl).  fcm.  IV  muet 
, se  change  en  <}  moy.  Il  grène  ^  {^rènera.  ]• 
Centre  et  sans  régime  ,  il  se  dit  des  plantes. 
Produire  de  la  graine  :  cette  herbe  grène 
[jicn.  —  Rendre  beaucoup  de  grains.  »  Les 
blés  o;2r  bien  grené  Cette  année.  -^  Actif  ^ 
réduire  en  petits  grain-  \  grener  ^<f  /a,  pou- 
^re  à  canon  y  du   sel  ,  (/r/:* tabac.       • 

GRENElTERfE^s.  f.  Ghenetier,iere, 

s.  m.  et  f .  ]  Dans  le  i*^^ ,  il  y  a  trois  e  muets 

;de  suite  ,   ce  oui  est    contre  le   génie  de  la 

Langue.  Il  serait  plus  convenable  d'écrire  et 

-*de  prononcer  ,  grenetterie  o^a  grenèterie  :  i'^ . 

è  moyen.  ■  Grtnet'ury  ière  ,  celui  ou  celle  * 

d  des  grains  et  des 


graine?.  Grenet- 


qui  ven 

terie ,  conierce  que  fait  m\  marchand  gre- 

netiçr.  '  • 

•  GRENIER, s.  m.  [  Gre-nie:  i''  d- muet  , 
2^  /  fer.  ]  I**.  Lieii  où  l'on  serre  les  grains. 
°    Le  plus  Ijaut  étage  d'un  bâtiment. 

lei*^^ 


*%  m 


u'ùne 


On  dit  ,  figurément  ,  dans  le  i"  sens  ,  q 
Province  eit  /<?  grenier  d^un  Royaume  ,  ou 
i/é-j-    autres    Provinces  ,  parce  qu'on  en  tire 
beaucoup  de  blé.  »  L'Égypte-ctoit  le  grenier 
^^  Rome.   »  La  Beauce  est  k/z  des  greniers 
\de  Bims.  —  On  dit ,,  prcv/^rbialément  ,  dans 
le  id  séitis ,  aler  du  grenier  à  la  cave  ,  avotr 
des  inégalités  dans   l'humeur  ,  dans  ses  dis- 
cours vdu' haut  et  du  bas  dans  sa  conduite, 
CRENOUILLE  ,  s.   f.  Grenouiller  , 
v.n.  Grenouillère  ,  s.  f.  [  Gre -no  a- g  lie , 
fflie,giière  :   i"^*^  e'  muet ,  3^  f  muet  au  i"  , 
é  fer.  au   id  ,  e^  moy.  et  Ion.  au  5*^  :  mouillez 
les  //.  1  Grenouille  ,  petit  animal  «qui  vit  or- 
dinairement djins  les  marais.    Grenouillère  , 
lieu  marécageux  ,   où  les  grenouilles  se  reti- 
rent.  — — ~  i*'^. /^ m.  Lieu  dent  la  situation 
est  humide  et  mal  saine.  ==:  Grenouiller  , 
ivrô^nQT.W  en  populaire. 

GRENU  ,  ÛE  ,  ad).  [  i''^^^  muet ,  1'  Ion. 

au  zd.  ]  Il   se  dit  ,  au^  propre  ,  des  froments 

,  «qui;  ont  beaucoup  de  grains  :  un   épi  bien 

'grenu  ;  et  au  figuré  ,  de  certains  cuirs  bien 

'graieles  ;  du  maroquin  bien  grenu. 


^       G  R  I     /  ^S7 

met  gre'sil  ou  grésil.  VAcai.  ne  met  ijucle 
l'■^  ]  Grésil  y  petite  grêle  fqtt  menue  et  fort 
dure.  »j  //  grésille^  il  iomht  du  grésil»  =» 
Grésiller  ,  açt.  Faire  que  quelque  chose  se 
racornisse,  se  retire^  i>  Le  feu  a  grésillé  ce 
parchemin.  >»  Grésillement  ne  se  dit  que  dans 
ce  dernier  sens  :  action  de  grésiller  ,  ou  état 
de  ce  qui  est  grésillé. 

GREVE, "s.  f.  GRâviR  ,  v.  ict.[i"r 
moy.  et  long  au  i*^*^ ,  dont  la  l'^^r  mùei  ;/ 
fer.  au  id ,  dont  la  1*  est  ausisi  un  V'  fer. 
Devant  1*^  muet\,  le  1*'  ^  $c  change  en.^ 
moy.  II  grève  ,  grever x  ,  ctcVAcadi  écrit 
grever  sans  ace.  sur  Ye,  Trévé  Grever  avec 
l'accent  aigu.  Cette  dernière  ortographe  œc 
^\p4irait  préférable.  ]  Grève  ,  pUge  uniç  et 
sablôheuse.  =î  A  Paris ,  place  pubifqué*, 
où. l'on  fait  les  exécutions  j  ainsi  nomée  , 
parce  qu'elle  es?  le  Ipng  du  bord  de  la  Seine. 
»  Exécute  (?«•  grève  ,  en  place  de  grève. 

Grever,  Léser  ,  faire  tort  et  domage. 
»  De  quoi  vous  plaignez -vous  B  £n  diioi 
vous'  ^  t-  on  grevé  1  .1  Ce  v  et  be  est  peu 
usité  hors  du  Palais  ;  et  dans  le  langage  or-^ 
dinaire,  it  n'est  pas  du  beau  style.  Richelee 
Je  trouvait  déjà  un  peu  vieux.  Dans  Trév* 
oh  dit  qu'il  comence  à  être  un  peu  suranné. 
h''Acad.  le  met  sans  remarque-  •  -^ 

GRIDÉLIN.Voy.  Gris  de  hn  ^ia  mot  Gris, 

CRIEE,  Griève,  adj.  Grièvement,; 
ady.  Grtèvet'é  i  s.   f.  [  i'*  è^i^oy»  et  long, 
1^  e  muet.  Dans  le  i"  ,  on  prononce  1]/^;  ' 
grièf  ^  griève  ^  veman  y  veté.  ]    Grief  y  àdj.  . 
I  **:  Grand    et  fâcheux  ;   griève  maladie.   »»  . 
Défendu  sous  de  ir^'^'^v*?/  peines.  2*.  Énorme» 
»>  Péché  grief ,  isiute  griève,  :==:  G riève'- 
ment  y  d'une  manière  griève.  »   Grièvement 
malade  ,   blessé.  Ofenser   grièvement.  '~ 


Griéveté.y  énoAiité.  ^^hz  grièvetédu  (siit  ^ 
du  cas,  du  crime,  du  péché.  =±  Ces  deux^ 
mots  ne  sont  pas  anciens  dans  la  Laligue. 
Au  comencement  du  siècle  ,  La  Touche  re- 
marquait qu'ils  n'étaient  pas  généralement 
reçus  ,  quoique  de  bons  Auteurs  s  en  fussent 
servis.  Il  avouait  pourtant  que  /':^r<2rf.  les  . 
aprouvair.  Ils  sont  aujourd'hui  très  bien  cta-  . 


^  GKkS  ,  s,   m.  [  L'é'  est  ouy.  ]  Pierre  com^/^  blis  ,  et  l'on  s'en  sert  sans  difîculté. 
•posée  de  grains  desâble  plus  ou  moinslins.  »         Grief  est  aussi  subst.^  masc.  Domagc  que 
Pavé  de  Aéj-.  Aicuiser  des  couteaux  sur  un     1^  reçoit ,  et  la  plainte  que  l'on  fait  pour 

le  domage    reçu.    Il    se  plaiht  de    pluçieury 


GRÉSIL.,  s.  m.  GrfsillExMEnt  ,  s.  m. 
Grésiller  ,  .v.  impeirs.  et  act.  [  i^^  é  fer. 
3*"  è  muet  au  là  ,  é  fer.  au  j*^  v  niouillez  1'/ 
finale  du  1^'  .  et  les  //  àts  deux  autres,  l'réy. 


griefs.  »   Examinons  vos  griefs 
.Rem.  Grief  csz  de  deux  syll.  en  vers. 
Autre  ^r/V/' ;   tu  coiitrefais  les  gcns.>     c. . 

Du  Cèrce  aiù 
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3^8  G  R  I 

GRIFFADE  ,  s.  f.  Griffé  ou  GriTê,  J. 

f.  [  Dern.  e  muet'  ]  Grife  ,,  ongle  crochu  et 
pointu  de  certains  animaux.  Grifude  ,  coup 
de  grifc.  Il  ne  se  dit  qu'en  Fauconerie  ,  ou 
l'on  dît  aussi  grifer ,  prendre  avec  la  grlfe, 
;  En  st.  fig.  tam.  $rife  se  dit  des  hom- 

mes :  je  suis  sous  3a  grifa  ,  sous  so:\  pou- 
voir.     ^ 

Ah  /  si  je  puis  jamats  me  tirer  de  ses  grlfès, 

>\l\  m^a  donné  de  l^  grife  ,  ou  un  coup  de 
grife  ;  il  m'a  rendu  un  mauvais  ofice  ;  il  a 
pairie  mal  de  npoi. 

GRIFFONAGE  ,  où  Grifonâge  ,  s.  m. 
-Grifoner  ,  V.  act.  et  n.  [Dcm.e  muet  au 
i"  ,  /fer.  au  id.  ]  Grifoner  ^  c'est  écrire  mal 
et  peu  lisiblement.  Grifonage  ,  écriture  mal 
formée  ,  et  qu'il  est  presque  impossible  de 
lire.  Ils  se  disent  souvent  par  exagération.  » 
Je  sens  le  plaisir  de  vous  grifoner  quelques 
lignes  ,  que  vous  ne  pourrez  peut-être  pas 
lire.  Mme,  de  Coulanges.  Il  n'écrit  pa^^  il  g  ri* 
fone.  ■";.■ 

,    Un  papier  ^/-i/ô/î»  d'une  telle  façon  , 

Qu'il i^udrolt ,  pour  le  lire ,  être  pis  que  déition. 

'■>;'.  ■■  ■,■-...;  Mo/, 

v>  Jç  ne  sais  $1  vous  pourrca.Iire  mongrifo" 
nagé.  ■  ;.•     ■  ,'  v    /  .  ■  ,•    .■■  ■     ' 

GRIGNON,  s.  m.  Grignoter  ,  v.  n. 

[  Mouillez  Je  gn.  ]  Grignon  ,  morceau  de  l'én- 
tamûre  du  pain  ,    du  côté  qu'il  est  le  plus, 
cuit,  njjn  grignon  de  pain  ;  il  prend  tou- 
jours le  grl^fnon.  ■  Grignoter  ^  au  pro- 
pre ,  manger  doucement  ,' en  jTongeant;    Il 
ne  mange  pas  j  il  ne  fait  que  gr%no/^r.— 
.Au  fig.  (st.  pop.  )  Faire  quelque  petit  pro- 
..fit  dans  une  afaire.  »  Il  y  trouve  ot,  grignoter, 
.       GRIGOU  ,  s.  m.  Gredin  ,   misérable  ,  ou 
avare,  qui  ayant  de  quoi  ,  vit  d'une  ma- 
nière sordide,  «il'est  un  grigou  ,  il  vit  com^ 
me  a«  grigaa.  (  st.  fam.  ) 

GRiC ,  s.  m.  (jrille  ,  s.  f.  Grillade  , 
s.  £  Griller  ,  v.  "acf.  [  L'/  du  premier  ne 
se  prononce  qu'en  vers  *,  et  alors  elle  est 
.  inouillée.  Dans  le  discours  familier  ,  oh  pro- 
nonce gr/.  Les  deux  /  sont  mouillées  dans 
lès  autresv  Gri-glie  ,  glia-de  ,  g/zV.  Derii.  e 
muet  aux  deux  prem.  V.fer.  au  dern,  ]  Gril 
est  un  ustensile  de  cuisine ,  qui  sert  à  faire 
rôtir  sur  les  charbons  plusieurs  choses  qu'on 
vnSLnge.  Gril/e  ^se  cjit  de  plusieurs^ barreaux 
de  bois  ou  de  fer,  se  traversant  les  uns  les 
autres.,  mis  à  une  ô\ivertûre  y  pour  voir  à 
travers ,  Sans  qu'oi^  puisse  y  passer.  On  le 
4it  sur-tout  de  ceux  ,  qui  sont  aux  parloirs 

y  '  ■  '  ...  '*■  •. 
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des  Reîigîei*iscs.  '•.  Plusieurs   confondent 

grille  avec  gril.  »>  Us  furent  mis  sut  une  grille 
de  fer  xQuzt.  G  ri fe  t  ^  Anu.  Chrét.  11  talait 

en   cet  endroit ,  gril  de  fer. La  grille*  . 

pour  le  gril  ,  cit  un   provcnyalism'e. 1 

Gri//^  se  dit  pourtant,  dans  un  sens  aprochant 
des  barres  de  fer,  sur  lesquelles  on  pLice  les 
charbons  dans  un  fourneau  au  dessus  du  cen- 
drier. =  On  dit  ,  proverbialement ,  épouser 
a/zd*  gri//^  ,  se  <faire  Religieilse. 

Grillade  ,  est  une  manière  d'apprêter 
certaines  viandes  en  les  grillant.  »  Mettre  .... 
à  la  grillade.  Il  se  dit  ai  ssi  des  viandes  gril- 
lées. »  Voilà  une  bonne  grillade. 

Griller  a  .les  deux  sens  de  gril  et  de 
gr///^.  Rôtir  sur  le  gril.  Fermer  avec  une 
grille  :  griller  des  saucisses  ,  griller  vheït» 
nêtre.  '  ,,  Il  se  dit  aussi  pour  brûler.  »  II 
s'est  grillé  les  niains  ,  les  jambes.  »  Le  So- 
leil a  grillé  toutes  /^/vignes.  "  V.  n. 
On  dit  ,  griller  d'impatience  ,  ou  i^bsolur 
ment  griller,  »  ^q  grille  d'impatience  y'\t 
grille.  Il  régit  de  et  l'infinitif. 


L'autre  grille  déjà  di-  conter  la  nouvelle. 


i  La  Font, 


On  yole  ef  |pule ^on  grille  de  le  voir. 


■{ 


Vcrvtrt 


\- 


II  est  bas  ,  dit-on  ,  dans  le  Dict,  Grain.  C'est 
trop  dire.  h'Acad,  dit  seulc:-.:ent  qu'il  çsr  du 
st.  tam.  =  Dans  ce  même  s t.y le,  oii  dii,  griller'' 
une  ^//t? ,.  la  laire  Religieiise.  o 

GRILLON,  s.  m.  [  Gri-gUon  ',.  mouillez 
les  //.  ]  Rirhclet  préfère  grillon  ,  et  n'ose 
condamner  gr<?j'/7/o/z  *,  c'est,  ainsi  que  disent 
les  Angevins  ;  les  Poitevins  disent ,  un  grelet  ; 
les  Normands ,  un  griet.  L'Acad.  ne  met 
que  gri//(?/7.  —  Petit  insecte  ,  cigale  de'nuitj 
qui   a  un  cri  aigu  et  perçant.  /^         i 

GRIMACE,  s.  f.  GtiiMÀCER  ,  v.  n.  Gri- 
macier ,'ière  ,  ac!j.  et  subst.  \_y  e  muet 


au   I 


é  fer.  au  là  et 


au 


5% 


è  moy.  et 


long  au  dern.  ]  Grimace  ,  contorsion  du  vi 
sage',  souvent  faite  par  affectation  ,  quelque- 
fois, seulement  par  habitude.  Grimacer^  faire 
des  grimaces.  Grimacier  ,  qui  fait  des  gti- 
maces.  »  Laide  ,  vilaine  ,  horrible  'griimice. 
»  Il  ne  peut  s'empêcher  de  gr/7;z^?cvr  ;  il  est- 
fort  grimacier  ;  c'est  un  grimacier.  Elle  est 
fort  grimacière,  ■^i  Ccst  une  gr:mjcière 
Grimacier ,  hypocrite ,  faux  dcvot.   .^  "    . 

Grimace^  au  fig.  Teinte  ,  dissimulatioji.  '* 
Ce  qu'il  en  fait, -ce  n'est  que  pur  griina^:^r 
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Ctst  pure  grimace.  »»  Il  en  fait  la  grimace  y 
mais  il  n'en  fera  rien.  ==  On  dit  (style 
famil.  )  des*  habits,  souliers  ,  totcs  ,  qui 
font  de  vilains  plis,  qu'ils^r/mjré-n/ ,  qu'ils 
font  la  gri/tiace.  ==  En  stylf  frovctbial , 
faif%  l^  grimace  à  quelqu'un ,  x:  est  lui  faire 
mauvaise  mine;  mauvais  acueuiJ. 

GPIMAUD  ,  s.  masc.  [  Grimô  :  i^  ion. 
,—  Quelques-uns  écrivent  grimaut  avec  un. 
/  à  la  fin  ;  mais  grimauder  ,  quoique  peu 
usité,  montre  bien  que  l'analogie  demande 
qu'on  écrive  ce  mot  avec  un  J.  ]  On  apcle 
ainsi,  par  mépris  ,  les  écoliers  des  t>asses 
classes.  »  S'amuser  avec  des  grimauds,  ■  • 
En  style  satirique  ;  ignorant. 

Quand  •  de  ses*'  vers  un  grimaud  nous  poignarde  f 
Chacun  pourra  lui  donner  sa  nazarde* 
Et  moi,  etç»  I  - 

■ .        • 

GRIMELIN,   s.  m.    [  Gr/m^- /«/z  :  '  i*  ^' 
muet.  ]  1°.  Terme  de  mépris.  Petit  gardon. 

4®.  Joueur  y,  qui  joue  mesquinement.    • 

GKIMELINAGE  ,  s.  m.  Gri#eliner  , 
V.  n.  Jeu  mesquin  ,' ou   petit  profit  qu'on 

ménage  dans  quelque  afaire. Jouer  mes- 

quin^émcnr  ;  ménager  quelque  petit  gain.  »>. 
Dans  cette  maison  le  jeu  n'est. qu'un  ^/*m^- 
linage\  on  ne  fait  c^yic  grime  Une  r.»  11  songe 
en  tout  à  grime lincr;  il  grimeline  toujours 
quelque  chose.  11  fait  eh  tout  quelque  gri- 
melinage.  •=—=.  Ces  mots  ne  sont  que  du 
style  familier  et  méprisant.  " 

GRIMOIRE,  s.  m.[Gri^moâ-re'.  i^^  Ion. 
l^  e.  muet.]  Au  propre,  livre  où  Ton  pré- 
tend que  sont  contenues  les  conjuraiiorvs  àcs 
Magiciens.  —-Au  figuré ,  savoir ,  entendre 
le  grimoire  ,  être  habile  dans  les  choses  dont 
on  se  mêle*  Style  fimlL^-^  Grimoire  (  même 
style)  discours  obscur,  ou  écritilre  dificile 
à  lire.  »  Je  n'entends  point  ce  gr/mo/r^.  Cette 
lettre  est  pour  moi  £i;z  grimoire". 
^GRIMPER  ,  v.  n.  [  Grein^pe:  i'"  Ion. 
î  .J  fer. ,]  l.itcralement  ,  c'est  monter  en 
quelque  endri-iit  ,  en  s'aidant  des  pies  et  des 
niai  n  3.  G  ri/7;^7rr  au  haut  d'un  .arbre.  — -^ 
FiSurùri'jnt  .  il  se  dit  des  lieux  hauts  où  l'on 
monte  avec  pe'ne.  Il  y  ù  bien  à  -  grimper 
r^'iv  rill^.;-   chcz^ous." 

GRINCEMENT  ,    s.  m.. Grincer,  v. 


/: 


et' 


-  t 


;ong. 


1  e  muet 
3u  i'''  ^  v'  fer.  au  id.  ]  il  ne  se  disent  que 
des  dcns.  Les  serrer  avec  rage  ou  doulïur. 
**  11   grince  Its  dents,  ».  En  enfer  y  il  y 


^  I  ^'^  ï  IIP 

aura  des  pl^uts  cl  des  grincemens  de  àenu 

Evane. 

GRINGOTER  ,  v.  ncut.  \Grein  .,goté  ] 

Frédoncr.  Au  propre,  il  se  dit  des  oiseaux; 

au  figuré,  style  plaisant  et  moqueur^  d'un 

homme    qui   frcdone   mal.  »  11  a  gringpié 

un  air  fort  ridiculement. 

GRIOTË  ,  s.  fém.  GîiiGTiER*,  s.  fmasc. 
[,  j*  é  muet  au  i"  ,  é  fer:  au  id.  ]  :.;■ 
hu  quelques  Provinces  ,  on  dit  mal  a  pro- 
pos a^rzo/^,  ou  aigriotCt  ]  Le  premier  se 
dit  d'une  espèce  de  cerise'à  coorte  queue, 
ferme  ,  plus  douce  que  les  autres  >  grosse  .et 
noirâtre*,  le  second  ,  de  l'arbre  qui  &,  porté. 

"GRIPPE,  ou  Grite,  s.  f.  Griper}t. 
act.  Gripe-sou  ,  $.  masc.  f  jt*  ^tnuet  au 
I  et  au  dern.  e  ferme  au  second.  ](?/•//>/ , 
fantaisie  ,  goûtcapricieux.  >»  C'est  la  gri]^e 
de  be;aucou  p  de  gens',  d'acheter  beaucoup  de 
livres  ,  qu'ils  ne  lisent^  point.  Style  famil, 
'^Prendre  en  gripe  ^  en  déplaisance.  V.^. 
V avait  pris  en  gripe ,  et  c^ctair  un  à^s  v\9Sç 
tronf  de  ses  plaisanteries.  »  11  (  M.  Gaillard  ) 
a  pris  la.  guerre  en  gripe*  Ant\.\Àx,lJ*Acad» 
dit ,  se  prendre  de  gripe  contre  quelqu'un , 
se  prcvçnir  défavorablement  et  sans  raison. 
Griper  ,  atraper  subrileroeRt.  Il  se  dit 
proprement  du  chat  et  de  certains  autres 
animaux  ;  figtirément  et  populairement  dci 
hommes.  »  Le  chap  a  gripé  ce  serin  ^  ce 
morceau  de  viande»  »  Les  Sereens  Votu 
gnpe.y  .  ,;      -  .  >    -     ;     .    ■  .- 

tihètefut  gripée  i 

Le  réveUle-matin  eut  la  tête  coopée» 
:  *     -         ,  La  Font, 

■■..••■- 

Se  griper  et  être  gripe'  se  disent  des  ^ro- 
fes  qui  se  retirent  en  se  fronçant.  »  Ces 
étofes  se  gripent  aisément.  «  Ce  tafetas  est 
tout  gripe.  =  Se  griper  ,  en  parlant  de» 
persones  ,  c'est  se  mettre  fortement  quelqwe 
chose  dans  la  tête,  j'' Il  est  sujet  à  se  griper, 

Mme.  de  Sc'vignéV emploie  activement.  » 
Tout  ce  qu'il  écrit  là-dessus  l'a  tellement 
^  gripé ^  que  je  ne  sais  point  du  tout  comment 
se  porte  Mme.  de  La  Trousse.  —  II  a  ou- 
blie de  m'en  parler.  »  être  gripé  contre  i 

Quel  diable  de  travers! 
-  Votre  esprit  <st  gripé ^ntte  tout  ruriiver»». 

Ba'rthé. 

'  Gripe-soîL ,  Çomissionaire  qui  fait  mctîct 

pour  autrui.  C'est  ui^ 
ne  se  dit  qù*à  Paris* 
on'  écrit    Gripe-sôns.^ 
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Le  £>/Vr.  J^  Tr^-V.  et  l'A'J*/.  mettent  sov,  au 
sinculier.     . 

'^^  GRIS  ,  Gri;se  ,  adj.  Grisaille  ,  s.  fcrriv 
Grisâilleb,  ,  V.  à*  Grisâtre  ,  adj.  [  Çri  y 
gr('{i:y  {â'glie  y  glié  y  ^âtre  :  i"  Ion.  au 
id  ,  3*^  Ion.  Wux  trois  autres.  ]  Gr/V,  qui  est 
de  couleur  niélée  de  blanc  et.de  noir,  >> 
Drap,  <:heval ,  plumage,  chevaux gm  ;  ctofc, 
bar.be  grise.~-^S.jn.  Couleur  grise.  Gris 
blanc  ,  cendre  j  pomelé.  »  Gela  tire  sur  le 
gri/:  s'Habiller  de  gris»  —  Gris  de  perle  , 
couleur  grise  ,  qur  a  un  certain  éclat  de 
bjanc^  cpipme  les  perles.  ,Gris  de  lin  ,  gris 
mêlé  de  rouge.  =sOn  dit  d'un  homme  qu'il 
est  tout  gris ,  quand  il  a  les  cheveux  gris; 
çt  qu'il  ^^  ^'■'V  >  ,wn  pçu  gris  ,  quand  il  est  " 
(terni  isit,,^==s.ïl fait  gri^ y  il  fait  un  tcrùs 
grif ,  iç  tcms  est  couvert  et  froid.  —  Tout 
cela  est  du  «yFc  familier. 

Grisaille  ,  façon  de  peindre  avec  deux 
couleurs,  l'iinc  claire  ,  l'autre  brune.  C'est 
ua  terme  de  Pcinalre.  Grisaille r\  barbouil- 
ler de  gris,  -  i 
y  Grisâtre,  qui  tire  sur  le  gris:  Couleur 
grisâtre.  ;■  ■  ,  .,.■  ■■■"■.'  -  '  ■  .  .  ; 
V  GÇJSER ,  V.  act.  {  Gr/\(ff  .*  i*  «^  fera^c.  ] 
Faire  boire  quelqu'un  ,  jusqu'à  le  rendre 
demi» ivre;  >>  A  foirçe  de  le  faicçà^bire  ,  on 
Va  grisé,  »  Pour  peu  qu'il  boive  ,  il  se 
grise.   ,     ■        ■  • 

.^    ORISETTE,  s.  fém.  G.RtsoN,  one  ,  adj, 

Grisoner  y  v.  neut.  [  Gri^ète  ,  r^n, ,  T^ne  ,. 
\oné  i  i*' ^  moyen  au  i*',  ]  Grise  t  te  ,  c^ofc 
.grise,  de  peu  de  valeur  ;  d'où  Ton  a  apelé 
grisette  y  une  jeune,  fille  ou  femme-  ck  petite 
condition.  »  Il  ne  voit  que  ici  grise  t  tes, 

GrisonV  gris  >  en  parlant  du  .poil,  ou 
des  pcrsones  ,  par  raport  au  poil.  »  Poil* 
^griton,  burhc^ grisone  :  il  devicnr  grison.  = 
JT,  m.  »>  C'est  un  vieux  grison. '===.  On  apcle 
aussi  grison  ,  un  homme  de  livrée  ,  qu'on 
fait  habiller  de  gris  ,  pour  remployer  à  des  ' 
Commiissions  secrettes.  »  On  l'a  fait  ^^divre' 
f  AT  des  grisons,  =?  Populairement  ,  on  apcle 
un  âne,  un  grison,  . 

GRtsoNER,  devenir  grison.  »>  Il  cômcncc 
à  grisoner.  >»  La  tête ,  la  barbe  comencent  à 
lui  grisoncr.  —  \*Acad.  avertit  qu  il   ne  se 
dit  guère  dés  persones.  —  lOn  le  dit  plutôt^ 
du  poil,  par  raport  à  la*  persbne. 

GRIVE  ,  s.^fem.  ^  [  i"  ion*  i*  e  muet,  } 
Petit  ciseau  •;  bon  à  manger  ,  qui  est  à  peu 
^près  de  la  grosseur  d'ut)  merle.  >>Chasse,r  , 
tirer  aux  ^rzVV/,  ^.===i=:*  On  die  ,  proverbia- 
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G  R  O 

Icmcnt ,  soûl  comme  une  grlye.^>  Il  y  avoît 
l'autre  jour  une  Darne  qui  ,  au  lieu  dédire 
elle  es t^^j £)«/<?  (  soûle  )  ccmnie  une  grive 
disait  que  la  première  Picsidente  cio'n  sourde 
conune  ufle  grive  :  cela- fit  rire..  i'^V. 

Ion.  1*  e  muet, 
y  6  ter.  [  lacticre  de  gris  et  de  blanc.  »» 
Oiseau  oui  a  le  plumage  gnV^//. 

GRIVÈLLR  ,  V.  acr.  et  n.  Grivelée 
ou  Griveieeie  ,  s.  fém,  Griveleur 
s.  m.  [  2!^  e  muet  ,  3^  i  fer.  ajgx  deux  prcjn! 
e  muet  au  3^*]  Gr'veler  y  c'est  faire  de  pe- 
tits profits  illicites  dans  un  emploi.  Grive' 
lie  ,  ou  grlveitrie  ,  action  d^  grivder.  Gri^ 
ve le ur  ,  qui  fait  de  grivelces. 

GRIVOIS  ,  s.  masc.  Grivoise,  s.  fém. 
[Grivoây  voâ-7^  :  1*  Ion.  ]'Lc  premier  se 
dit  d'un  Soldât  éveillé  et  alerte  ;  le  second 
d'une  vivandière  ,  qui  est  d'une  humeur  li- 
bre et  hardie.'  »  C'est  un  grivois  ,  une  gri- 
voise.^=  Par  extension  ,  il  se  dit  d'autres  que 
des  Soldats  ,  pour  dire  bon  drôle  .bon  com- 
pagnon^A  ■  4^»  >»  Air  grivois  y  chanson 
grivoise.  .      , 

GROGNEMENT  ,  s.  nv  Grogner  ,  v. 
neut.  Grogneur  ,  eûse  ,  adject.  et  sulr,r.. 

fGrogneman  ,  ne  y  iieur  ,  nfû-r^  :  mouillez 
c  g7  ,  1^  e  muet  au  i^'  y  é  fer.  au  id.  ] 
Les  deux  premiers  se  disent  proprement  àw 
cri  du  cochon  ;  et  figarément  ^  des  persones , 
qui  grondent  et  se  plaignent  entre  leurs  dcns, 
Lc  3''*  ne  se  dit  qu'au  figuré.  Cette  femme 
ne  fait  que  grogner.  3>  Ce  sont  de  conti- 
nuels grognemens.  -^y  Jl  est  d'humeur  ^rJ- • 
gneûse  :  »  C*cst  un  gragieur  y  une  grJgnt'useJ 

Voy,  Gronder. 

'^  Rem.  Rtshelet  éc^  groigacr  ou  grogntri 
et  en  écrivant  ^roianhir  y  il  veut  qu'on  nro- 
nonce  ' groîgn>çû.(yZtt  i  s\ir-ajoutc  change-» 
rait  la  prononciation  ,  et  il  faudrait  prbnon-' 
cer  £rroa/neu  ^  contre  Tusagc.  =:==^=  l^^^i''*^^•' 


avait  d'abord  kC'cii  gtogicux  avec,  un  .r;  elle 
a  ensuite  pcrit  frognjur.  —  Flic  dirait  aussi 
f  dire  la,  grogne  :  elle  l'a  retraiichc  dans  \^^ 
dernières  Éditions.  >--.■ —  .Quelques-uns  disent 
grognard  ^oi\t  g'ognc-::r  y  ci  grognon  y  pour 
grogneihr.  Ces  trois  dcri^iicres  locutions  sont  . 
populaires,  .       '  -    ' 

GROIN  ,  s.'  m,  l  Ç^èia^y   nK)n6s.l  Mu^ 
seaii  du  cochon,  ^y  Les  cochcfiis  fouillent  avec  < 
leur  groin.-  ,      ' 

.GROMMFLERV  V.  h.    [Crom.^U^  ^  ^  - 
muet  ,3     è  ter.  ]  Murmurer  cii.f?  ses  dents. 
Sijh.  funiil,  '•Il   é^r.vnèle  tOLij:>i;r^.  -Voyez  \ 
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G  R   O 

*  CiBQNDANT ,  ante,  aJj.  Qui  gronde. 
Je  ne  me  souviens  pas  d'avoir  vu  cet  adjec- 
tif verbal   autre  part   que  dans   Corneille  et 

Ces  Gnerrîers  Intrépides 
Vcrccnt  des  flots  o;rondans  les  montajgnes  liquides. 

».  La  foudre  de  X)\eu  grondante  sur  \'os 
pcchés.  L'usage  n'a  point  admis  ce.  participe 
comme  adjectif.  , 

GRONDER,  V.  n.  et  act.  Gronderie, 
s.  fcm.  Grondeur  ,  eûse  ,  adj.  et  subst. 
[  Gronde  y  deri-e  ^  deur  ,  deûi^e  :  V^  long. 
2*^  /fer.  au  i"  ,  ^  muet  au  zd  ,  Ion.  au 
dernier,  j^  Gron.'er  ^  se  plaindre  entre  ses 
dcnt^.  »  li  g''on.Ie  sans  cesse  ;  laissez -le  gron* 
dcr,  »  Vous  grondf\  cnntrevnoi  :  qu'ai-je 
fait  ?  etc.  ^=rr=:  ;  .'  ^>cr.  .Gourmandei:  de  paro-- 
les.  Grcnkr  Si'i  yalc^s,  ses  enfans.  »  Vous 
serez er'''v.'.'è,  '     '  •■•     :*^ 

î:Drima$le  qu  on  rai  t -en 


KO>;'tfc;F,  iE  ; 
cojcre.  Cr'ïfideui' 
sont  des 
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'^•ondcr 
eur  eronJeâse 


er. 


i  aime  à  gronder.  »  Ce 
s  continuelles,  j»  II. a  l'hu- 
?»  C'est  ««  grondeur  j,  a/z^ 
grdndfûtt\  •       .  •     .  ■^ 

Krm.  i".  Grogn'r.:  grommeler  ^  gro'nder  , 
ont  à  peu  près  le  même  "sens  /mais  le  ï 
enchérit  sur  le  second,  et  "le  5^j^ur|e  i". 
Outre  cela  ,  ^rorti:/<fr  fesr-pl,us  du  style  sim- 
ple {  grome  1er  et  grogner  apartiencnt  da- 
vantage au  style  plaisant  ^t  critique. 
,  2°.  Gronterle  et  grondeur  ne  s'empjoient 
qu'au  pn;pre  ;  gronder  se  dit  aussi  au  fig. 
du  toncire  et  de  l'orage.  »  La  foudre  ^roni<? 
dans  les  airs.  Le  Franc.  "~~  '\ 

5°.   Gronder  y  réprimander,  régit  quelque- 
la  pfep.  de  devant  les  noms.  »  Ne  m^ 


g^ondeT^  pas   ^é"   cette   démarche.   »>    'Ne  me  ^  grosse 


G  R  O  l<îj^'- 

paîfy  et  il  est  ©pose  à  J^7/<f')  délicat.  f^Dn 
gros  fil,  de  la  gr»//<r  roile."^»»  Gr^x  drap  , 
^ro/  pain  ,  grox  vin  ;  la  grosse  besogne  ,  etc. 
:;  "....■  2°.  Suivant  les  noms  auxquels  ih  s'aS' 
socie ,  considérable.  »»  (?/o/  marchand  ,  gir4/ 
bourgeois.  »  Grox/^  famille ,  gr^/x^  Abayc, 
»  J<v)i*er  gros  jeu ,  prêter  à  grosse  usure.  »» 
Un  jf  r*^/  péché  ,  une  grosse  fièvre  ,  là  grosse 
fa  im ,  etc ,  Mauvais,  Un  gros,  tcms  *,  ei^flé  : 
»  La  mer  ,  la  rivière  est  grasse. 

Gros,  s.  m.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  gros  ou 
de  principal.  »  Le  gros  de  l'arprev  le  gros 
de  l'armée.  »  On  lui  a  àonè  le  grBs  de  la 
besogne  à  faire.  Un  grSs  (  une  grande 

troupe  )  d'Infanterie  ,  ou  </<r  Cavalerie.  — 
Le  gros  (  la  plus  gratide  partie  )  du.  monde* 
•■  Gros  ',  drachme  :  »  Un  gros  de  soie  ,  de 
séné  ,  etc.  • 

Gros  ,  adv.  Beaucoup.  Gagner»  grox  ; 
coucher  gros  -au  jeu.  Figurément ,  coucher 
gros  ,  f^'sqMer  beaucoup,  styleyîzmi/.  ôu  dire 
quelque  chose  dé  fort  ,  d'excessif.  :  ■  ■  En 
gros.  Marchand  ^n^  grdx.  Vendre,  acheter 
en  g^ôs.  Dire  les  choses  en  gros.  »  Voilà 
en  gros  comme  les  choses  se  sont  passées. 
■  '.  '  Xou.t  en  gros.  >»  Il  n*y  >avoit  que  six 
pevsorxes  ,)fout  en'grôs,  -. 

Rem.  i^  Grox  ,  quand  il  est  seul,  se  met 
toujours  devant  le  substantif,  un  grSs  hom- 
me ,  une  croxx^  femme  ;  mais  quand  il  est 
modifié  p^rVqueiquc  adverbe  de  quamité  > 
il  se  met  indiféremment  devant  ou  après.  >» 
Un  fort  gras  homme  ,  ou  un  homme  fort 
gros.  Une  hien  grosse  femme  ,  ou  une 
tetnmc  bien  grqsse.  Avec  extrêmement  , 
terriblement  et  autres  semblables  (^il  se 
met  toujours  après.  »  Un  hommc^xtré^ 
moment    gros  ,    une    femme   excessivement 

'  Grosse  ,  tout  seul  ,   dcvftnt  le 


; 


'^ndez^  pas  de  trop  écrire.  SÉv.  De  ce  que 
écris  trop  sçïdiit  peut-être  plus  régulier: 
ais  il  serait  moins  libre  et'moins  aisé. 
RÔS  ^  Grosse  ,  adj/[  Grô  ,  et  devant 
.  une  voyelle  ffrÔT^;  féroce  :  i^^  long,  i^  e 
niuer. .]  i"".  Qui  en  étendu  en  largeur  et  en 
épaisseur.  »  Gros  arbre  ,  gros  homme  ;  grasse 
boule  ^  grosse  icmmt.  Gros  ^  e'pai^  y 

^  (  synon.  }  Une  chose  est  grosse  par  la  quan- 
tité de  sa  circonférence  .Vçllc  est  épaisse  fdv^ 
J^unc  de  ses  dimensions.  >>Uri  arbre  est  gro.fî 
^me   planché    est  //? .7// j^r*  >>    Il    est  diHicilc 
/  A  embrasser  ce  qui  est  gfôs  :  on  a  de  la  peinc^ 
•"  ^  perccr/ce  qu<i  est  épuïi.\  GiK.  Synon.  === 
(^Tos  ne  signifie  pourtant  quclquçtôis  qyiV- 
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-BriMM.*) 


mot  femme  ,  a  un  sens  difcrent  de  celui  qii'il 
a  lors'qu'il  est  après;,  une  grosse,  femme  zsi 
une  femme  grasse;  et  replète  _;  une  femme 
g'-ôsse  est  une  femme  enceinte.  Dans/e  der- 
nier sens  ,  il  régit  l'ablatif  j  .  »  Elle  ctoit 
grosse  de  son  aine.  .  Figu,rément ,  il  se 
dit  des  deux  sex«es ,  et  régit  de  et  l'infinitif. 
»  Je, suis  gros  de  vous  voir  y  j'en  ai  une 
grande  envie,  css  *  Anciènement  on  le  disait 
au  figuré  j  avec  la  prép.W^  devant  les  noms; 
" .  Son  imagination  (  d'Homère  )  toujours 
gro/xd-i^^  nobles  idées  ^  enfante  continuelle- 
ment de.  nouvelles  images.  Mme.  Dacier.^ 
Cette  expression  ne  plain^it  pasaujour-4'hui. 
1°.   Gros  se  disfaii  plus  souvent  autrefois^ 
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'  pour  grand.  On  disait,  un  grd/ mérite,  une 
grosse  S2i\\iè  ,  un  gros  plaisir,  une,  grosse 
passion,  une  groj/e-  fortune  ,  pour  dire  un 
grand  mérite,  une,  grande  santé  ,  etc.  On 
dit  encore,  jouer  groj- jeu  ,  une,grojjr,?  pen- 
sion ,  upc  grosse  garnison  ,    une  grosse  ar- 

•  méc  ,  une  gro/xtf  cour  *-  une  grosse  faute, 
un  gros  rhume  ,  mu^ 'grosse  fièvre.  BouH, 
L.  T,  Fonrenelle  a_  encore  dit  :  »  Je  vieiis 
d*àvbir  une  grosse  querelle  avec  Gaton  d'Uti- 

?uc.  On  dit  aussi  grdj  lourdeau,  griîj/é' bête, 
pur  gros  mérite ,  grosse  s aaté  ,  ils  ne  se 
disent  plus  que  dans  le  style  plaisant  et  mo- 
queur. 

^^é  Grasse  et  grasse  ont  quelquefois  des 
^enf  difcrens,  quand  on  parle  d'une  femme. 
M.  Corhinelli  écrit  à, Mme.  de   Grignan.  yy 
Mme  votre  m.ère  n*a  pas  peur  d'être  grosse, 
mais  elle  craint  d'être  grasse.  Soyez  le  con- 
traire ;  ayez  peur  d'être  grosse  ,   et  souhaitez 
être  grasse» 
On  dit  y   avoir  te  eceur  gfôs  de  quelque 
chose,  en  être  fâché,  en  avoir  de  lacolèr^'  , 
du  dépit.  »  II  a-  le  cœur  gros  de  ce  que  vout 
.  Jui  avez  ctit.  '  ( 

•    •■  '  ;.:  ■'■  V   ..  ■■    .  ■  ■  ■.    ■   .■■  : 

Les  yeux  baignés  de  pleurs ,  U  caur  gros  de  soupirs. 

Corn. 

■  %  •  •  '  V  ■  »    ■  ■ 

Avoir  les  yeux  gros  y  boufis,  les  avoir  gros 
de  larmes  ;  être  près  de  pleurer  tji\  abondance. 
Avoir  de  grqsses  parffies  avec  quelqu'un  j  le 
quereller  FortcmenM, 

On  dit  ,  proverbialement  y  d'une  femme 
près  d'acoucher  ,  quand  elle  est  fort  grosse; 
qu'elle  est  grosse  /usquau  menton»  »  Vous 
voilà  donc  à  Lambesc,   ma  fille  ;  mais^vous 

êtes  grosse  Jusqu'au  menton. A  petit  ou 

envie  de  femme  grosse  ,  goût,  dépravé  pour 
des  choses  mauvaises.  Voy..  Arbre  , Cordé,. 
DentI  Mot.  *' 

GROSEILLE  ,  s.  fém.  Gi 
s»m,\Gr07^glîe y  léglié  ;  i*^  /  mbyep  au 
I*' ,  >"fer.  au  id.  mouillez  les  //.  ]  Groseilley 
petit  fruit  un  peu  acide  ,  qui  vient  par 
grapes  à  un  petit  gjrbrisseau  â^clé  ^rpseil- 
tier.  .  ' 

GROSSE  ,fs.  fém.  Grôsserie  -,  s-  fém. 
i  i'*^  loîi.  i*  e  muet.  ]  Grosse  est  ,  i". douze 
douzaines  d'une  marchandise  :  une  frrosse^ 
de  boutons.  ==  i  •  Expédition  en  parche- 
min ou  en  papier  d'un  contrat  ,  etc.  »  Le, 
Notaire  garde  la  minute  des  actes  ,  et  en 
ilélivrc  une  grosse  aux  parties  iutcressées. 
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On  dit  aussi  la  grosse  d'un  inventaire  ' 
d'uri^  production. 

Grôsserie  est  ,  i°.  Gros  ouvrages  des 
Taillandiers^  i**.  Comcrce  en  Zios,  »  C^ 
Marchand  ne  vend  point  en  dctail  :  il  n^ 
fait  que  Li  grôsserie.       \ 

GROSSESSE..,  s.^  fém.^  [  Grôd::e  :  i^  i 
moy.  i^^e  ii:»uet.  ]  L'état  d'une  ipmrnc grosse 
enceinte,  f*.  Grossesse  heureuse  ou  dangereu- 
se, etc.  ^  •  '*'  Comme  on  dit  d'une  femme 
qu'elle  ^  a  étoufé  son  fruit  ,  Bre'beuf  a  cru 
pouvoir  dire  ,  dans  le  même  sens  ,  étoufer 
la  grossesse  :  expression  barbare  et  ridi, 
•  cule. 

GROSSEUR,  s.  f.  Grossir  ,  v.  act.  et 
neut.  [  Grô'Ceur  ,  groci  :  i^*^  Ion.  ]  Grosseur 
est  ,  i**."le  vohime  de  ce  qui  est  gros,  n 
Grosseur  énorme  y  prodigieuse.  Médiocre 
grosseur.  »  La  grosseur  d'une  persone ,  d'un 
arbre  ,  j^tc.  ,,  i°.  Tumeur.  »  I|  lui  est 
vcn«  une  grossi  tir  au  bras ,  etc. 

Gkossir  ,  rcir:lre  gros,  »  Les  pluies  ont 
grossi  la  rivière  :  labeur  grossit  les  oh]Qis.. 

■  '■  Devenir  gros.  »  La  rivière  a  grossi, 
»  Son  armée  ^ro/j/Xtous  les  jours.  -^  UAcad.. 
le  met  aussi  réciproque.  »  Le  nuage  x^ . 
grossit  i' la.  foule  se  grôssissolt:  l,z  nombre 
de  ses.énemis  se  grâssissoit  lous  les  jours. 
Hisi.  d'Jngl.  K'cn  dcpfaise  à  nos  Maîtres;. 
je  crois  que  le  neut.  vaut  mieux  ,  et  que 
l'usage  n'admet  guère  se.  ç;r.ôssir.  Je  dirais 
plus  volontiers,  le  nuage  grossit ,  la  fouIe> 
le  nombre ,' etc.  groj-.fi/Xiz//.        \ 

Reriji.  î^.  Grossir  régit  quelquefois  là  prép. 

//^  •','     -'.-■,,' 

MC  •  •■.•'. 

'  i  .  ■'     •       "  .  "■        " 

.  '  ..  i  ,    .  , 

Dt  mes  pleurs  chaque  îour  je  'Q;rossis  la  ternpête* 

.      ...-    .    •   ;    "'      Crcb.        . 

De  h  substance  de  leurs  frères 
Leurs  biens  criminels  sont  £;:roj^ij^ 

Par  le  luxe   même  endurcis  ,  .  •  , 

Ils  sont  rjciies  de  nos  misè.'-es.  ** 

Le  Franc ^    *  :  . 


\ 


\ 
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1^.  Grossir  s'emploie  au  fic;aré  ,  mais  iî 
ne  s*alli«c'pas  avec  toute  sorte  de  vcrbes> 
Puscul  a  dit  à^ns  ses  Pensées,  n  No:re  uriz- 
gina:ion  jious  grossit  rcllemcnt  le  tems^  a 
torce  d'y  taire  des  rc!*lcxîons  continuelles > 
et  nous  amjindrlt  tellement  JV/frni/t',  man- 
que d'y  taire  rcHexioiv,  que  nous  faisons  de 
rctjrnité  un  ncant  ,  et  d'un  ncant  une  éter- 
nité. Cette  pensée  si  t)ellc,  dit  M.  Racine  If 
Fi  If  y  n'a  pas.fait  vivre  ci^s  deux  mots  g:'*^^f^^^. 
datts  ce  sens  ^  et  ^  encore  aïoiris^  amjindrif» 


^ 


V  «A.^     «^     ■     «te-^ 


i.a. 


/ 


"ifc  ■  .^      ■  >  .i;^ 


*       * 


Il  u> 


■*»    ■>■  I  ■«  I— 


'     "      "   "^'•m  ■■'■  ■   I    I        — ■   - 1  \  IL   . 
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GRC 

On  clît,  proverbialement  ,  U  pelote  y  ou 
liboule  de  ric'IÀ-  gros  sir  -,  le  trouble  ,  oa  la 


sédition,  o.ti  le  péril,   ouïe 


mente. 
GROSSIER 


,b: 


noiTiDre  aug- 


TÈRE   ,    adj.    Grôssière- 


jiENT,  Jàdv.  Grossièreté  ,  s.  f.  [Grô-cié , 
ciife  i  'çiè-rethJ^ny  reté:  i^    Ion.  z*"*  ^  fer.  au 


i"  ,  è  nioy.  et  long  aux  5  autres  ;  j*^  <r  Vnuct.  ] 
Grossier  ,  1°.  'Qui  n'est  pas  délié  ,  délicat. 
vDm^ grossier,  ii  Taille  grors  1ère;  des  traits 
grossiers.  ^==x^  En  parlant  des  ouvrages^ 
qui  n'est  pas  dcHcatement  fait.  »  Seulptiirc;, 
architecture ,  etc.  grossière.  »  Cet' ouvrage 
est  grossier.  »   Le  travail  en  c$x\ grossier. 


L'aft  est  toujours  grossier  impr es  de  la  na- 
ture. Le  Comte  d»  y  aiment  ■  ■  '  "  3°.  En  par^ 
lant  des  hommes ,  rude ,  mal  poli,  »  Peuple. 
grossier  ;  esprit ,  langage  grossier  '^  mœurs  ,  : 
manières  g/-oj->/'gr^.f.  4- —  4*^.  Faible ,  impar- 
fait. Doner  une  id/e  grossier^  d'une  chose. 
-, — -  \.  I\^irchand  grossier  ,   qui   ne  vend 
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.* 


»—  111(1  Mil  jrHii  MUm  I  » 


qu  en  gros. 

Grossièreté,  se  dit  au  figure  et  non  au 
propre  ,  s'il  faut  ci^  croire  le  P.  Boahours. 
Quoiqu'on  dise  qu'une  ctofe  est  grosylére  ;  on 
ne  dit  pas  lu  grossièreté:  d'unes,  étofc  \  \ Acad. 
ledit  pourtant,  et  Tiisage  Taprouvc '3,  aussi 
bien  que  \2i  grossièreté  d'un  drap  ,  d'une 
toile ,  d'une  architecture.  - — —  Il  est  vrai 
qu'il  se  dit  encore  plus  souvent  pour  signifier, 
rudesse^  impolitesse.  «  N^admirez  vous  pas 
la  grossièreté  de  cet  homme,  de  son  ton  ,  de 
ses  manières.  ^>  II  en  a  ùsç  avec  beaucoup  de 
grossièreté.  "Il  signifie  aussi  parole  gros- 
sière et  malhoncte.  »  Il  vous  à  dit  une  grôs^ 
sièreté  :  il  ne  sait  dire  c[uc  des grôssiéretts. 
'  Grossièrement,  c'est  i^..  d'une  manière 
grossière,  (n""-  i"^.  et  3^.)  Travaillé  gro/j^/Wd'- 
menr.  ^Vll  parle  ,  il  répond  grossièremf'nt.  - 
i"".  En  gros  ,  sans  entrer  dans  le  détail. 
y oiiy çross^e^me/u  lesujc^  de  leur  querelle. 

GROSSIR  ,  Voy.  Grosseur.     '^     • 
^^GRÔ.^ISSANT ,  ANTE  ,  adj.  Qui  gros- 
sit. (Ncologi^me)  Guillaume  chargea  la  Na-, 
ï'on   d'une   dette   toujours  grôs>lss.inte.    M.^ 
Targe  ,  Traducteur  àcj^m)Uet.  Ce  m'ot  pour- 
rait erre  utilç  ,  et  il^cst  à  souhaiter  que  l'usage 
i  adopte.   ^  ^         .  . 

GKOSSîSSnMENT  ,  ?•  m.  Gr(Vssisseuï\  , 

5«  nu  [  (irosicemm  ,  ceur  :  i"^'^  lot).  ^^  e  muet 
*^I^^]  Le  i'"'^  ne  se  dit\]ii'en  parlant  de?  lu- 
'^^trcs  ;  \c  i^rossiss  'm^nt  dfs  objets  ;  et  le  u\ , 
^•^  parlant  d^s  microscopes. 
ë^'^ssisscur  de  son  microscope 


3>    Le    moindre 
Mer^\  — —  Ni 


{ 


-^        ^    G  R  0  j^r 

l'un  ni  l'autre  ne  sont  dans  le  Diction,  de 
VAcad. 

GRÔSSOYER,  V.  act.  [  Crè^joa-Ui  i^\ 
Ion.  d^ern.^  muet.]  Faire  la  grosse.  (n°.  t°.)   ' 
rexpédition  d'un  acte ,  d'un  contrat.  »  Gros-^ 
scyT  un  contrat ,  rtne  obligation.  ^ 

GROTESQUE ,  adj.  GïioTESQUEMENT, 
adv.  [  Crorèske  ^  kemani  i*  ^  moy.  3**  ^muct.] , 
En  Peinture ,  il  se  dit  des  Hgures  imaginées 
par  le  capciçe  d'un  Peintre  ,  et  qui  ont  Quel- 
que chose  de  brzâri'é.  »>  Peintures  grotesques , 
^cz  subtantivcment.  JFaire  des  grotesques  \ycitir 
trç  en  grotesques. ^=s^  Fig.  Ridicule  ,  bizarre , 
extravaeam  :  habit ^*  discours  ^  mine  grotes- 
que. »»  Cet  homme  est  gra/^x^a^  î  cette  femme 
est  vraiment  ^ro/^'jr^a<r. 

Ma  Minerve  séviré     . 
Adoucira,  ses  g^ro/<^^i^^xpdr  traits.  ' 

(,  Gresset. 

£f  Raphaël  peignit  sans  déroger 
,     Plus  d'une  fois  /ntfi/zr  grotesque  léger. 

*     ,  \^  Rousseau, 

Grotesquement  ,  d'une  mamcrc  grotes- 
que ,  ridfciile  ,  extravagante.  »>  Etre  vctu  , 
danser ,  chanter  grotesquement. 

GROTTE  ou  Grote  ,  s.  F.  Caverne  na-' 

turelle  ,>u  faite  de  main  d'homme.  »  A  l'en- 
trée ',  au  fond  d'une  grote  profonde.  Télém, 
>>  17/ze  ^r<?/r^  rusHque ,  au  milieu  de  laquelle 
il  va  un  |et  d'eau.  ïjaL(^nde. 

GROUILLANT,  ANTE,  adj.  Grouil- 
ler ,  V.  h.  [  groU'glian  ,  gliari-te^^  \gUé  : 
1^  Ion.  aux  deux  premiers  ,  éïcv.  au  5*.  mouil- 
lez les  //.  jCroM/Z/er,  remuer.  11  "est  vieux  à 
l'actif  eTjau  réciproque.  >>  G/:tfa/7/^r /^  tête  ^ 
la  remuer  \  se  grouiller  ,  se  remuet.  Le  Rich, 
For/,  met  encore  le  réciproque  se{grouiUer^ 
—  Neutre,  il  est  Po[^ulaiie.  »  Il  y  a  quel- <• 
que  chose  qui  grouille  là-dedans.— —  On  dit 
encore  dans  le  style  familier  :  personne  ne 
grouille  (  ne  bouge)  encore* 

Et  l'on  derffande  f  heure,  et  Ton  baille  vingt  fois  y 
Quelle  §r9uiUe  aussi  peu  qu'une  pièce  de  bois. 


Mol 


On  dit ,  plus  souvent  encore  ,  le  vcriife 
grouille  ;  et  d'un  vieillard;,  la  tcte  lui grouijle^ 

Il  se  dit  enfin  avec  la  prcp.  ^/t?  dans  le 

sens  de  fourmiller.  »>  Qé\a  grouille  de\crs. 

Grouillant,  ne  se  dit  que  dans  ce  der- 
nier sens  i  toar  grouillant  de  vers ,  de  vériiii'-' 
Rc  ,  QIC.  Le  reiipic  dit.  »  1^  a  six  encans  tout 
groîiillans  ,  qui  cçrouillent ,  qui  rémiîent.  ' 
-^  (iROUPM  ,  s.  m.  Grouper  ,_v.<»iict.  [  1*  <* 
wuieî  au  i*^' ,  é  k'r.  au  id.  ]  Ce  spntdes  termes 
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li^'S  Atts  dà  ddsm.;  Assemblage  de  plusieurs  ' 
objets  lelleinent  raprpçkcs  aiic  J'ccil  les  eni-4. 
brasse  à  H  iois>*>*  Cr^upé  li'cnfans  ,  t/aiii'-^^. 
'à   ilbaux ,  i^if  frkits.'===  Grotiper  y   mettre  en 
i      S^^"P^*  "  ^e^fintre  saie  bien. ^raïi/^çr*  j^/ 
•^^guc£5;  et  neutralemeOt  ces  figures  grdi^/»(^//^ 
,  bicjT.  •    ■  -,*  On  a  dit  autretois  ^roup^r  et 
Hgroufér.fRichcl^t  disait  que  depuis  peu  le 
v^  l'^  était  plus  usité.  Au  coincncement  de.  ce" 
t  siècle ,  Là  Jouçhe  se    contente  de' dire  que 
grouper  pàrah  le  plus  en  usager  et  atAûg/oU' 
jp^r  tt'est  pas  dans  le  Z)ijtJldc>K^(rà(// Qn  ne 
le  dit  plus  du  toàt  :  on  ne  dit  qué^rpi^/^^r.; 
Ces  mots  sont  en  faveur  chez  lesNéblo- 


C 

rcc.   G 
mu€t 


i 


V 


I^T.- 


J   ■  ^ 


,  '  '  GUE 

<  Ou  nous  mange  ,  on  /.mis  ^ruç^c  ^i 
•^î'i  nous  mille  par  des  Icn^ueufs.       '  ■-<  " 

jjl^M'EAu  ^Vs.  m.   se  Gu'JMEi.iiR^  y^ 

C.  GAtJMEL-EUX. ,  J'ÛSE  ,  a.ij.."[  Grumo  ' 
ele  y  mi-U'Ci  ,,leû-7^^e  : /•  2"  dout.  au  i ^' .,  J 
û€t  aux  3  autres .;"  3'''  e-'llV.  atï  W  ,  'loh.  aux 
derh*.  ]  G'rz^/nfiîï^ ,  se  cl'it  des  petitcs^portions 
e^satjg  pu  de  lait  câill(/s  dians  l'csromac.  Se 
Gruineîer};,  devenir^  trumeaux.  H\  rçndait  ' 
le  sai'ig  pj,r  grumèàu:iç.h  Ce  lait  x'iy/  g/came^ 
lé:  il  s'es:  mis  toutcitgrameaux.  1     > 

', ^Grùmélc'a±  ,, qui  a|  de  petites    inégaîités , 
dures  ,  pu.  en  dehors  ,^  caillou  ,  bois  gru,;ne' 
leux  \  du  en  dedans ,  Doive  j^rumc'hdse,- 
>.  GUAYER.  Yoy.  Guéèr.  ].  - -f-,    -  .       , 
GUÉ;,  s»  ra.  GuîÉABLE ,  ^dj.  Ga'EER  ,  v; 

acf.'[  GVy-g.ie'a^/t^  /g^/î^-'-e'':/  i.^^yi^r.  l'^tsc 


f 


/'i 


muet  :  il  ri^  se  prononce'  pas  :  il  11  est  là  que 
pour  doiier  au  ,,^^un  son_  fort  qu'il,,n'a  pas 
devant  IV.  ]   Gué ,  l'endroir  d'une  rivière  où 


•^v  'V 
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mU 


■  •^      » 
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.•.t 


,r^ 
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•7^ 


W        ' 
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gùçs.  >>  La  société  nécessairement  dissoute  , 

»*ofritait  que  la  masse  ^ch<v me  d'un  coirps 
-sans  rppuvemjmt.  Gc  serait  moins  un  corps 

drgatiisc,  (^\it^n  groupe  d^ automates.  ki4oji . 

Quelramphigôuri.  »»  Ç'e§t  en  élaguant  ainsi 

une  fpulc  de  branches  dispendieuses. ..  que  je 

parvieris  à  diminuer  le  groupe  é(rsiysini  des     f  o'}  P^^f  passer  sîns  nager  et  sans  s'embour- 

impôts.  Test,  Polit ^  de  l ' Aaglet.  — ^  Gtpupe 

4e s  impôts  et  dminuer  le  groupe.  Quel  langa- 
•ge  !  Et  ce  que  c  est  <:|ue  de  vouloir  employer 

les  mors,  à- la  mode  !    ;        .,         V      .    '      v 

GRUAU,,  s.  m.  [ Gra-.(?v]  Il  se  dit  et'de    le  discours  familier VW«cf^r/^ga/,'tâchet 

râvoine  mpndée  et   moulue  grossièrement ,    de  reçonaîtra  les  dispositions  des  perSoncs^ 
Içt  de  lÀ  bouillie  faifeàvec  cette  avoine.       '        ^vant  de  leur  faire  des  propositions. 

GRUE  ,s.  f.;[  1"  Ion.  2*^  ^  muet.].  1^  Gros' f  ^Ç'^éiii,,  baigner  ,lavir  dans  T'eau  ;  gitéer 

t  cheval  ;  e^d^é^T  du lince..—— On  dit  aussi. 


\ 


N 


DQX.  Guéable ,  ou  l'on"  peut   passer  •  4  gUé.- 

Cherche^  le<gaé..?y  Le  gué  est  bon.  »  Passer 

une  rivière  â^gué.  »  La  nvière^st^àf UWt-  en. 

=  On   dît ,  -fi  garé  me  lit  y'  à^i 


1 


cet  endiroit. 


'  >• 


oiseau  de  pass^agc ,  <<^ui  volé  fort  haut  et  par 
bandes.  1—1^  Faire  lé  pied  de  grue,  (st.  pr(?v.| 
étendre  long-tèms 5;ur  ses  pieds..»»  lia  an  .cou 
degr^e^ùn  cou  long  et  grêlé;:  'i^^Eigf 

■^   I  •-.—    --»'  -->.  ^  ■_  '_  *_•  ^ 


un  Lucyai  ,  gaeer  au  nngi 

aigayer.  Voy.  ce  mot.  Quelques-uns  disant 

g>yyer^  mais  mal; ?^;'.     •      .  \ 

GUENILLE ,  s/  f..'GuENfLLON  ,'  s.  m; 


I. 


--l^iiiàis  ,  sot  i  qui  se,  laisse  tromper.-.»   Vous^f-I  ^'^z^^/^^-g^^^  >  /zi-g-^Vp/i  :  i"^^^ 
•n6usprérte2;  ^Qt^w'c  des' grCics.  »    IK  faur  crdi^  ^^^  H'}  Lfàillon  ,  chifon.  — -  Pcfita  gus- 


ûifc.  "'^'^  '''■'J  ^*<*4i^*rj   canon.  — —  rctita  g. 
hieTigrûe ;,  pouf  ;^  'etc.  »  Le  m<^àé  n^ejt'pjis     nille.;,»  Que  vouîez-vdiis"  faire  4e  cette  gue^ 
'"  '  ■       -     ■  7iclle'^j''déj:€s   'guenilles.   >>U.j\  a' i^^ 

„...„-r/,.      j„  -.•.-:ii^    haldes.  i>  Je  n  ai  que 

gaeniuoii.  ■  :    ■    lls'sp  disent  au 


e. 


V  •< 


5*.  GrÛJ  ,  est  aussi  le  ndm;^d'uac  grande  ;:ë^enilles  , ,  de  \^ieilles 
"machine  avec  qupi  on  élève  de: grosses  pierres     faire  de  cc?  Ruen il/on. 
pour  les  bâtimcns.        ',  •'        r.  v 

GRUÇE-R ,  y.  act.  C'est  au  propre ,  briser 
quplqùe  chose  tic  dur-  où  de  sec  avec  les  dens. 
>i  Gruger  des  çtouies  ,;:çtc. Par  exa^éra- 


tipn  ,  il  se  dit  pour  triiang.er.->->  'G  est  peu  pour 
'  ir pis' qu'ils  sont  :"ils  auront    hiewioi  gru g e\ 
tour- cela.  ■'•'■  ■   ■>■.*'■" '^x' ,    •'■y.' 

■  I  »■  '  !^  .  ,'  ^  ■ 

'Tant  que  j'aurai  de  quoi  gruger. 

»         >V  '  ■  •   St.  Aïpant.  . 

■  ■  ■  -,  ~     "'■         ■  .    *       •      •    • 

'  »  *I1  fait  trop  de  dépense:  il  jazfra  j^icntôt 
gtugé  tout  son  bien/— ^-r  Au  fig}.  (st.  famif.  ) 
Maiigcr,  le  bipn  de  qu'clqu'un.n-»  Ses  .hôios ,  ^ 

'  $^s  zmis  le grag 'ht.  ===  La  ForxHiiue  dit,  en 
parlant  de  la  chicane  du  Palais.  '      - 


.jÇg^ar^'  dabsJe  style  tapiilier.  »  On  est  si  avide 
de  nouvelles  qi/on  a  pris  cette  guenille  y  et  on 
né.parle  ;d'autre. chose.  JW.  »>  Je  vous  mandai 
hier  .par  ûn_guenill()a  Je  bilkt-^ue  ,  etc.  y- 

,  s.  t.  [st.  famil.  ]'Femir)è  mal 


ême. 


■.GUEÎ 


V. 


propre ,  maussade.  ==  Coureuse  ,  femme 
d0\nauvaise  vie.  *.  %  *•  '  '  '■■■■fy'/-' 
•  •  G  U  EN  ON  ' ,  G  UE  N  u  CH  E ,  s.  t/I^uyropre  > 
îa'tejTielle  d'un  sing'e.  >  Une  guenon.',  une 
yoli'^  g lenu'.he  (  petite  gul'tion)  Au  fig^ité 
laide  femme.  »  ' C'est  une:  gteiyjn']  un  visage 
d::gue nom  yyU né guenucht'  Ci^i![ùc. , 

.  L-^^'ions  ces  guenons  ïk:'  p:iaons,    ''     ■. 

■     ..  •j'        Desii>uches* .    • 
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G'Jri.PE  v^-  ^- Gui-PIF-P  ,  S.  m.  [Jlhfpe^ 
^y.tné'.i^'^-êowy.ct  Ipnî;;  au  i""',  V  ter.  au 
id  :?^  iTîUit  au- 1^!^,  <?  ter.  au  id.  ]  Guêpe ^ 
grosse  motiche'j  i>resc]ue  scaiblablc  à  une 
abeille.  Guêpier ,  logés  que  les  guêpes  se  prà- 
tmycnt  avec  du  bois  et  de  la  glu.   ' 

*  GUERDQN  ,  s.  m.  Guekdoner  ,  v. 
ûtt.  Vieiix  mois.  Récompense.  Kecoili penser» 

De  mes  labeur^  est-ce  là  \t  guerJon} 

\        '  Ronsard. 

GUÈRE  ,  adjV [  G/i^^  :  i''  (^inoy.«tIo% 
1^  ^  mticr.  :r=  On  n'écrie  plus  gaères ^  conUt 
mtm\  faisait  autrefois.  Lâ^Ppcsie  l'a  conserve 
pour  la  comodité. 
s^emploie  qu'avec 


^• 


s. 


\ 


I  -' 


Pas  beaucoup  ,  peu.  11  ne 
a  négative  •,.' et  la  prcp.  de  : 
"Itn^y  a  ^^iV^ ^(?  gens  raisonables  :  il  n'a 
:  :  éaère  ^'argent ,-  de  .voix,   etc.  et  non  pas 
t  -guère  des' ^Qns ^   de  /^argent  ,   de  la  voix  ; 
comme  plusieurs  disent -en  Provence  ,  et  sur 
les  bords  de  la  Garoné.  >  .  ' 

:     Rem:  i^.  Guère  ^   se  met  après  les  .tems 
;  simples jdes  verbes  et  dans  les  tems  composés  . 
'  entre- 1  aux iL  et  le  participe  :. il  précède  to  i - 
joiirs  riufinitif.  >>  Il  ne  raime  ^i^e^V^f  •  5>  Il  nV 
.   guère  resté  :  il  ne  Ç?i\ii guère  tcirder ,  et  non 
.'..pas  tarder  guère  ,  comme  dit  -Molière. — — : 
Que  si  guère  est  joint  à  un   autre  adverbe  on 
-]  p^iulq  mettre  après  le  verbe  ^wéme  dans  les '<> 
.  " .  temS:'  composes.  •  >'   Il   n\à  [resté  guère  .  après 
'     vous.  ^==  Les  adverbes  dç\comparaison  se, 
mettent  toujours  après^^'crr^?  :\^\xQté.  plas'^y 
:-    gucte^rK?//iT.  ;..;/'   V       •    •.      •' 

,/  2^.  De  guère  ^  n'est  bbn   que'  qu^d   on 
.   complirc  un^  cKcse.àune  aûtr^.  >>  Ellç  ne  la 
^^âsse  de  guère  \  elle  n'est  de  g^uçre  meilleure. 
Ailleurs  y,  il    faïu^iJxe  siiTiplemerit  guère  i  il\ 
ne  s'en  7h  ^//^^/^^allu  ,  et  non  pas  il  ne  SQn 
est  fallu  c/c'  guère^  V ÂJJG.  ^\%]i\  Bali^ac  U 
r  '  disait  ainsi  y  mais  c^est  un  gasconisme.  :   /  .  ^ 
.•  ^'^.  Guère  y  a;jne  espèce  de  datif,  mais  il 
nestpas  beaucoup  d'ocasions,  où  Ton  puisse' 
-   l'employer-  55  Ma  colère  neiiem  à  guère,  i 
.:    .  4  .  Guère  y  se  joint  à  il  ri  y  a>  ou. à  il,n  est. 
^  Un  y  a  guère  (jue  lui  y  qui  puisse,  le  faire  ; 
il  est  le  seul  quiV  ttc.  >>  Jl  ri  y  a  guère  ^^'.iî 

;  i'  n'y  a  pas  long  teii^s  que  j  etc.^>  Je 
qu'il  vînt  bien  vite,  "afin  qu'i/  rCy^ 
guère  qu  \\  vous  eut  vue..  Sèv. 
.  GVÉRKT  ,  s:  m.  [  Ghètè.:\'^  /fbr.  ^^  è 
^oy.  ']  1  erre  labourée  et  non  entôre  ense- 
mencce,.  5)  Au  bout  d  unç^uèrct.  »  Cette  terre 
«st  dcmeurcetw  ^ue'rei.z^^^^liii.  f^otsie.  on 


est  venu 

voudrois 
eu 


.^    .,     ■■■•:•.  .-G  U^K,?':    ■;.■;:':  3^ç-; 

a|)cîc'^a/rtv/  toutes  Jes  terres^  ensethcncccs  ' 
ou  tidn.  ■■■    V  •   ■•',  ,■  7   '"■'       ■'••  ■•■  r,    "  '" 
-GUÉRIDON,  s. /m.  Petite  table  rondèi 
siw*  un  Seul  pied  ,  où  l'on  place  àzs  chande- 
liers ,.  des  flambeaux..  .  /•     . 
GUÉRIR  ,  V.  acf.  et -n.  Guérisôn  ,  s,  f , 
"Guérissable   ,  adj.   [  Ghéri  ,    rii^n  \,   ri* 
sahîé  y  i^^  é  xcti  ]   Guérir ,  c'est  délivrer  de 
maladie,  rcdoner  la  santé.  11  se. dit  du  malade  . 
et  de  la -maladie.  «  Ce  Médecin  /'ij -^a/rz  dt 
U  fièvre.  »  ICc  remède  guérit  ta  nevrc.  Il 
s'efiiploie  quelquefois  ncutralenient ,  le  .régi-» 
me  cKant  sous-entcnd'i.  • 

•    J'pte  et  je  rends  le  joilr,  je"  frape  et  je  guéris.    '  • 

■'■'*'■*;,'"■'.  Le  Franc» 

"  y.  n.  En  pelant  au  malade.  Recoavrct 
la  sanœ.  ■====i'V,  réc.çn  parlarit  de  la  mala^ 
die.  «  Votre  rnal  comence  kstffaérir.  ; 
Fig,  en  parlant  des  passions ,  des  njayx  de 
l'esprit.  >»  On  Va  guZri  de  ccttc^  erreur  j  il  est 
guéri  de  son  ambition,  i"<f  ^a/rir  de  $^  pré- 
ventions,  etc.  i'  V     -'  ' 

Rem.  I*.  Le  réciproqiîf*/(?  guérir ,  quand 
•oi\^  parle  des  persanes  ,.  convient  mieux  pour' 
le- figuré  que  pour  le  propre.  Cependant, 
quand  on  veut  exprimer  les  soins  qu  on  prend 
soi-même  pour!  guérir]^,  le  réciproque  fait 
fort  bien  au  propre.  »  Mon  visage  n'est  quasi 
pas  changé. . .  c'est  qUc  je  n'ai  pas  été  saigfiée 
et  que  je  n'ai  qu'à  m?^a/rir  ^e  moa  mal ,  et 
hon  pas  des  remèdes^  si't'v!^»  Mme  de .  ,  • 
vieht  aux  eaux  V  elle  cherchel  à  se  guérir  de 
soixajnteans  dont  elle  est  ineoniodée.  La  Alêine^ 

i".  Guérir ,'  régit Taccusaiif  de  la  persone  ^ 
et  Tablatif  de  la  chose  Voy.  le  ir,.  Ex.  iVladame 
de  J'é'Vi^/z^'lui  donc  le  cjatif  pOAjr  régime  de/ 
la  persone  y  et  Tacusarif  pouv  celui  de  la, 
chose.  »  Son  Anglois  Lui  guérit  encore  son 
rhume,  en  mettant  je  ne  sais  quoi  dans  son 
quinquina.— — Dans  un  autre  endroit  ellc_ 
aplique  fort  mal  le  régime  de  lablatif,  »>  M. 
de  St..  Omer  est  guéri  de  l  Anglois.  Est- ce 
que  ce  Médecin  Anglais  était  une  maladie? 
Il  falait  3"^  été  guéri  pur  fAnglois y  éi  c'est 
ainsi  que  Madame  i/^î'/v.^^///  le  dit  ailleurs» 
».LeChevaliet  m'écrit  qu'il  a  été  guéri  ^^jr 
notre  Anglois^  _^     ^ 

GuFRisoi^.  Recouvrement  de  la  santé-  Ce 
mai  ^  un  sens  passif  :  il  se  dit  de  celui  y  qui 
est  gutri  y  et  non  pas  du  Médecin  qui  guérit. 
5>  Il  doit  sa  guèrison  à  un  tel  remède.  «  La 

S'uèrison  de  ces  maladies  est    dificile.  ctc# 

*     .  •■  ,  ^ 

Hcm^  *  On  disait  autrefois  avoir  guèrison  , 
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tout  guérir.  i 

♦"  Des  maladieis 
Qui  n^atiroitnt  jamais  piérUon. 

^  \        .  '  *      f\  .Malherbe. 

Le  niiêmç  dit,  en  pàiflantUe  la  France. 

'  '    ' .  '  '   '^  '   .         '■ 

Tout  ce  qiii  la  travaille  aura  sa  guàisort. 

Al  dit  kûhuvs  rendre  lu  f^n^nson^  niais  on  ne 
le  xlit  point ,  et  l'on  n'a  |anîais  dû  k  dire  ; 
car  on  n  avait  pas  la  gucHson;  on  avait  la 


t 


sanrc ,  avant  que  d'être  malade.  On  ne  peut 

|uelqu'i 
<^\xW  a  perdu.    Il   laut  done  dire  ,  rendre  la 


rendre  à  (\ 


un  que  ce  qu'il    av:^it,,  et 


■i.  • 


\ 


'tante-,  Qt  non  Dâs. /a  guerison. 

Guf.risSai?le  ,  qu'on  peut  guérir ,  dont 
on  peut  guérir.  »  (Le'mal^n'est  pas  guéris- 
sable.       * 

GUÉRISSEUR,  s.  m.  Celui  qui  guérit. Ce 
mot  n'est  bon  que  pour  le  »tyîe  comique  ou 
critique.  »  Le  guérisseur  ^.  s'adl•essantau.pre- 
"  tnier  du  cercle  ,  lui  dit  ,  zic.VAcad.  ne  met 
pas  ce  mot. .  Le  Rich.  Port,  l'adifiet  pour  1 
discours  familier.  ^ 

•    'GUi^KITE,  s.  f.  [  G/tf'm^f:  i"/fer.dern. 
^  muet.  1  Petite  lore  où  la  sentinelle  se  met  à 
■  couvert.  rar  extension,  petit  cabinet 

ouvcrt.de  tous.  cô:és  au  haut  d'une  maison  , 
^our  y  prehiire   l'air  et  découvrir,  de  loin. 
<'^^  "         Ln  st.  prov.  gjgner  la  guérite ,  s'enfuir. 

•  GîUERRÈ,,s.  f.  GueeIier,  iIere,  adj. . 

♦  et  subst.  [  Ghêrre^'ghêriè ,  r:ê  ne  i  r'*^  /  ouv. 
et  long  :  1*  e  muet  au  i'''  é  fer.  au  id  .v 
moy.  et  long/  au   ^/^  ,JV  se  prononce  forte- 

'  ïï\Q\\i.\ Guerre  y  esf^'proprement  une  querelle 
crtitre  deux  États  Souverains  ,  qui  se  poursuit 
par  la  voie  dès  armes.- »  Dcclarer  ,  taire  , 
entreprendre,  soutenir  ^  allumer  ,  entre^enif 
la  guefre\  cj^endre  la  guerre  ,  Tart  de  la 
gucrre.œlï  seMit,  par  extension  des  animaux. 
>rLc  \ow^  fait  la  guerre  aux  brebis  y  le  renard 
aux  poules.  ==  Fi^.  dans  Iv^s'cliôses  morales.  >v 
i^'^ir^ /a  ^.-^érr^i  ses  passions. 

'Rem.  On  dît  faire  la  guerre  à  ^  et  avoir  la 
guerre  ou  Utre  en  guerre  avec*  Boil^au  avait 
dît  dabord. 

L'€urs^/r-il  d:ins  les  bois  la  guerre  àve£  les  ours  ?  , 

}Az\^  La  Fontaine  y  Racin^e\  et  autres. amis  du 
Poète  remarquèrent  qu'on  ne  dit  pas^^/Iz/rcf  la 
guerre  avec\;  n^zxs  à  quelqu'un.  Il  corrigea 
dans  la  suite  ce  vers,  et  mit  :  a 

L*ours  a-tjl  dans  les  bois '/.z  pierre  avec]cs  purs.^ 

Dans  la  i^*^  Satire  ,  il  dit  avoir  guerre  avec  , 
«tnsarticlc. 

Qiiîtcns  donc  pour  iamiîs  Vinc  vll'e  îmoénaâ^c. 


./' 


»'~\. 


^aUrde  bpne  gîter re^  scrieu- 
'^crpit-on  pas  tenté  dé  croire! 
P,  et  quil  j  va  de  bone.guet^re'i : 


Ç  U  E 

L.^Aca'i.  mçt  ^uss'x  avoir  guerre  j   peut  êtrS* 
d'après  Boi/é'^a.  Mais  je  don're  qjiie  ceçtc  ex- 
pression soit  de  l'usage  actuel- 

Etre  en  guerre  \  se  dit ,  au  propre,  des 
Peuples,  des  Puissances.  «  C\se  un  principe 
constant  <]ue  la  prescription  ne  pdut  courir, 
entre  Its  sujet^  de  .deux  Cou run tics  ,  W 
sont  acruellement  e^  guerre.  Cochin.  —, 
Au  fig,  on  le  dit  des  particuliers".  ^  Ils  sont 
toujours  en  guerre.  '■  " 

On  dit  porter  la  guerre  ,   et  non  pas/n^/.  • 
tre  la  guerre  dans  y  coijm^z    dit    Verfot.  » 
Pompée, ûvo//  fnis  (  portc|L  ;/<z  guerre  dans  lés 
trois  parties  du  monde;  ,^    '    %  ^* 

Ce  mot  entre  dans  plusieuvs  locutions  pro- 
verbiales; On  dit  :  4  la  guerre  c&nime  à  ta 
guerre  ,' dans  des  ocasions  ,;ou  l'on  n'a  pas 
toutes  ses  coipodités.  ==  Faire  la  gutrre  ] 
où  }^  P'-f^^Ê^'C^^re  à  quelqu'un  de  .  .  Le 
plaisanter :^^pcajemenr.  ?»  Jl  Ud  en  fit  U 
guerre. 

sèment, 
que  M.  dftvi 

'■  .  "  Faire  l^^guerré'  à-  C<^il ,  épier  tdiit  ce 
qui  se  passe  ,"^pour  en  tirc^plvantage.J?  Il  se 

•  dit  au.;?ra;;r^  et  2x\  figuré.  ;>  M.  de^'Turcnne 
savait /iir<?^,Cî"  qu'on  apelle  la  guerre  à  î œil. 
D'Avr.  »  Je  me  défie  de  cet  homme  :/i«/<rx 
là  gu'êrre  .à  l'œil.  ===i  Aler  ^  la  petite 
guerre 3  vAcr  butiner  chez  rcncmi.  ;  Cela 
est  ou  nes^pjs  dç  bon  "fe.  guerre  ,  est  con- 
foriTie  ou  lOposé  à,  la  borfnc  foi  ,  a  rhdnê- 
teté  ',  à  réquité  ,  etc.  =±=-  En  guerre  et-  en 
marchandise  ,  boii  ,  propre  .r  tout  ;  au  poil 
et  à  la   plume.»  11.  se   varie  de  l'avoir  vu 

.en  guerre  et^en  m^r..h.àndlse.^'cy..  z.dL.L 
dans  ;toi3tcs  sortes  d''ocasions  à  aprécier  son 
mérité.  ^=.  Moitié  guerre  .^'moitié  inarchiiv* 
dise  ,  moitié  de  gré  ,  moitié  de  Force. 

Guerrier  ,  i''.  qui  aparticnt  à  la  guerre. 
Peuple  g://myr  ,  Nation  guerrière;  n  Ex- 
pploits  guerriers^  RClion^  g:ierr.'crc's.±==  1°. 
Qui  est  propre  à  la  guerre.  »  Gôurag^  ^^ir* 
;rier  y  humeur  guerrière  ;  il  a  ïair  guerrier ^ 

la  mine  ^-lerrière.  '  Subst.  »>  .(//z'crand 

guerrier  \  L\s  plus  fameux  guerriers.  ' ^  te 

en  parlant  des  Amazones;  »  La  vl'fWantc  g  aer^ 
nere.     ^        .    .  •         ,  .;^        y,^'   ^  , 

R k:^.  Guerrier  ,  au  fcm.  peut  pi'cccJcr 
quclquctois  le  subst.  ^       :.  .  .       '        . 

Vous>,  clicz  qui  la  £r'^t*rr/tr(:  niidace   \ 
rTlent  lieu  de^toiues  les  vertus. 
'5)-  Ces.  deux^rivalcs  ^ct   rii^rrîh'cs    Nation?» 


Oh  l'honeur  a  toujours  guctre  avec  h  .fëri^^y  ,     ^-  iiifft^if^-  St^iàrtJ^  Lk  .    gucrriirc 
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nasélccamment ,  çt  c "est  un  anglicisme» 
^  *  GU£m]^OYER  ,  V.  B^GuErRROYEUR, 

s.  mTFairr.la  gucrrç.  Quf  fait  la  guerre. 
Vieux  mot$ ,  qui  ne  se  disent  pliBS  quedans 
le- style -plaisant;  pu  satirique*      *     's. 
GUET  j  s.  m.  Guetter  oa  Gunter  ', 

V.  act.  S  g^^,  gft5//  :  dans  le  i*"';,  è  mo)r. 
dans  le  i[],  i"  et  i  «  fer.  Devtnt  IV  muetje  i."' 
^  se  chailge  eh  è  mo)r.  Je  guette  ,.ôu  ^ii^/(r  v 
il   gàetf'kra  ,   ovk  guètera  ,  «etc.  ]  Gâerr  ,  cst- 


i.l'actiin, d'épier  /en-  pârkiht  des  Soldats. 
Faire  lùkuet.'-=^==  z**.  Ceux,  qui  épient.  » 
i^  g^^^Vfcnt^â^  passer,  n  On  ct'xc  au ,guep 
GûÀjfK.. ,  ipier  ,.  obs,ervcr.  à  dess'jiii  de 


surpreiidrct^  (:^^  ).  '^  Les  voleurs  g:^é'/- 

7^/2/  /^j  pasisans.  »  Le  chat  g^:/^/r^- 7a  souris. 
=  Fig.  Atenirc  quclqu'uiî  à  un  cntlroîc  ou- 
il  doir  pâs'^er.  î>  II  ffiietiait  soq    débiteur  ^. 

\^pour  lui  detiiandcr  de  Fargént. 

En  st.  prov,  onàit  ^  dvàlrÇœUpu  VoreiUe 
(fu  guet  ;  ou  fdire^  le  gu'et  y  observer  ce  qiû^ 

/f»  passe.  —7—  Mot  du  ga^t  y  parolb^qùi^ 
a  discerner  les  ati^is  des  cirejii  is;  II  sedî^au 
propre -et  au  fiiiuré.  yy  Ils  sa  sofie  4onné  )l^ 
mot  du  gu,é  \  ïh  sont  d'intelligence: 

GuET-APENS.  [  Gws/a/;â/2.}^£nibuche/drcsf 
sée  pour  assassiner  quQmi'un ^^  ou  pour  lui 
faire  quelque  Outrage.  î>\^e  n'est  point  ntie 

'tencontre  .  ni   un  dud  ,.  c'es;  un  gue/^Tpd/tSi 


>  aîi^  de  ^îLêule  enfarinée  ,  quç  je  ne  puis  sou» 

jfrir  dans  les  autres,   Sév^     ,*  '  Gueule^  frai» 
c/rif ,' honitïie   de  bon  apétit.  =:=.  On  dit, 

*k<^ssement   et    populairement  ^  iio/?^/-  su,r  la. 
$ujéule  à  i  daner  un  souHet  ,  un  coup^  de. 
jîoing'sur  le  irisage.  ==  Mpts  de  gueule  ^ 
o^  gijèulces*/  paroles  sales.         '  ,^  Vous  c» 
avez  metitij/ar  votrg  gueule.  Voy.  GûULE.  ' 
Gy  E  u jt^E  (  H.  faniil.  )  Bouçhjéié  5  ce  qui 

.  tient  datis/^  la   gueule    d'un    animal  ^   é'oa 
.homme./'-  '  --■■■■.,-••    -■:.■  \.':(: '^^xf  - 

GuÊi/LER  f  St.  bas  et  plaisant.  )  Parlef 
beauGOtup  et  fort  haut.  »  Cet  Avocat  ne  faic 

Q^c' gueuler i.  r~     ^:,'^s-'\^      .-.  ., 

GUEUSÂlLLE ,  s^  %  GuEtJSÂiLLER  ,  v.  n* 

[  Gheu-\â  glle  ^gllé ^  1^  Ion.  f*  e.  muet  au 
1."  ^é  fer.  au  id  \  mouillez  les  //.  ]  Termes 
de  mépris  ^  .du  discours  famil.  Canaille  \ 
multitude  de  gWux.  Ce  n'est  que  de  la  guew 
sâlllef  ■p>  Il  Vaii\ùse  à  gueusailler ,  à  faire  le 
métier  de  gueuser,         ^     ;^^  .       '  " 

GUEUSANT,'  ANTE,  àdj.  GuÉusER  iv. 

n.  CajEÛsÉiliE  ,  s.  Ê  [  Gheu-'^aH  ,  lante  , 
Tfé ,  ^ri-e 'r$^^  Ion.  au  4^,  i*"  Ion.  aux  i 
V;'^,  ^'  ffr./4u  3*^  y  e  muet  au  dern.  '\Gueu~ 
jéT  ,  mendier ,  fi^i'^s  le  métier  de  demander 
1  aumane,  uuèusafit  y  qui  gueuse,  Gutûserie ^ 
ândigencè  ,  tnisère.  >>  ^li -s'est  mis  ^gueuser. 
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«•  V»  2icv  Gueuse r  son  pain.  — •  C*^est 


un 


/r^ 


GUiiTRE,  s.  f.  GuETRiER,  \c  act.J  Gi^i/r^f,  ,  gueux  gueusaht.  y  une  gAicûscgueusanfe,  Voilà 
'/ 1  i^'^  i  ouv.  et  long-,  7^  e  râuet^au  i*^',  /    tout  l'emploi  de  ce  liîôt.  «-  il  y  à  ^ien  delà 

gheuierie  da'ns  cette  Province  :  f\\t  est  fo"r^ 
pauvre.  =^ig.  (  st.   fam.  )  'Cljôsc  yilé  et 


iér.  au  id.  ]  Chaussure  qui  sert  àycouvrir 
1^  jamj;)vî^et  IcMessus  du  sçulier.  <^z^^/rc''r_, 
rocttrc  mqs  i  guêtre^  i>  »  Guerres  ^^de  cuir  ,  ^  de 
grosse  toile  ;  kt':'àrkp.  ■>*  On  l'a  fort  mal 
guerre.  >$  11"  sVst  ^uê/ré ,  il  va  partir;  i 

'  GUÉTTliR,  VoV.  Guet.    ^/    : 

GUEULE  ,  s.  f.  G/j E u L^.>E  5 .  s,,  f.  Gueu- 
ler-, v..-n.  r  Gheû^le  i  lé-^  y  lé  :%  i*^  >  muet 
au  I  '  >  >'■  fer."  aui  1  aiMrssM^^ueUle  ,  fst 
flans  la  plupart  des  •quadrupèdes  ,  et  des. 
poissons  ,  ce  qu'est'-  hoache.  par  rapoct  a 
ihommc.»  Xj  g;z^zi/^.  d'un  chien  .d'*ift  loup, 
d  un  lion  ,  d  un.  bœuf,  à'ïxn  brochet  y  etc.  il 
Se  dit,  par  mépris  ,  /'ciè  rhomme."  »  Il  a''la 
gueule  fendue' jusqu'aux  oreilles.  l£n"sf. 

Prov.  Me  tire  quelqu'un  à  La  gueule  du^oup^y 
1  exposer  saris  défense  à  .la  tureur  :'deSçs.. 
f'Kmis.  =r=:;..j^'tre  /pr/  en  gueule  ,cncr fou 
^^}^^. '■=:;=  J\^.w voir  que  de  la  gueule  ;  avoir 
t^^aticoùpdc  caquet ,  et  peu  de  bon  sens,  = 
-^^nir  U,f^ucule  cnfdrinéê  ^  persuadé  quViV 
trouvera  ce  qu  oji  désire.  '»  Je  hais  ce  style 
**c  dire  que  taut  est  de  nos  amis  :  c'est  un 


ap  r34  op  valeur.»  Ce  n'est  que  ^ /«^^a^tt- 
'ierie.        '  -  .    '' "■         ^  À^  . 

GUEUX,  V Gueuse  ,  adj.  et  subst^  \^Gheû^ 
g}ieùi-ie\  1/^'  lôa.  1^  e  muet.  ]  IhSigcnt.,  qui 
éSt  réduit  a  mendier.  "  Il  est  si  gtteux  ,  qu'il 
n'a  pas  de  pain-  »  C'est  une  farnille  fort 
gueuse.  -^Qt  n'est  rien  moins  qts('iiin  terme 
noble.  Il  ne  se  dit  que  dans  le  di&courV  fa* 
miJier  et  un  p?u  méprisait.  Dans  le  discours 
relevé  ,  on  dit  ,  pauvre ,  indigent.  ===Subst.i 
11  a  au  masc.  son  sens  naturel.  »  C'est  *afrr 
gueux  V  il  mène  une  vie  de  gueux.  "  :  'Ait 
tém.  Femme  de  mauvaise  vie  :  >»  C'est  une 
gueuse.  ==.  On  dit,  ^vo\tih.  gueux-  comme 
Un 'Peintre  ,  i^^'omr?^  un  .rat  d'iigjise.  r===t. 
Gueux  revêtu  ,  homme  de  néant ,  qui  a  fait 
fortune.  »>.  Doner-ma  hJlc  à  un  gueux  revêtu  : 
noujjc^ny  consentirai  jamais.  Rétif, 

GUI  y  il  se  prononce  en  un  seul  temps  ^ 
mais  en  lésant  sentir  Ta  ds^ns  aiguille  y  al* 
^uillerte  ,  aiguillon ,  etc.  Guife ,  nom  pio* 
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ion'    etc.)  Mais  on  prononce  ,j;ans  tatre  dg   cohi  de  I  neiL  11  rcgit  ./^  :'*f»M^^ri''Kdi 

uir  l'a  ,  guichet' y /rttm.,  çtc.  Anp^Ule  i  l'œil  ,  ./' iz/î  MJ==^..V.  ^ct^;?^  G'/..gw./i 


prc 

gllofi 

sentir  ,  _  _.  , 

vivre  à  isa  ^aii^,  etc.   etc.  Vvon.  ^u-     ^ 

s    GUICHET,  s.  m   Guiciiftîeu  y  s.  m, 

\  Ghic^èyche-elé:  i*=  è  moy.  au  i''  ,  e  rnuet 
au  id,  3^  tf'ierv]  Guicheri  petite  porte  pra-  . 
tiquée  dans  une  grande,  sf^  il  se  ait  aussi  dçs 
portes  d'une  armoire.  »»  Annoire  à  quatre^ 

•a  six  guichets,  ===z^GuUhmer  ,    valet  de  • 
geôlier  ,  qui  oïlvrc  et  fierme  le*;  guichets. 

GUIDE  ,  s.  in.  et  fcm.  Guider  ,  v.  acf. 
[  Ghide,  cfé :  t'r  muet  au  i"  ,  «^fcr.  au  id. ]  ; 
Guide  est  masc.  quand  il  se  4it'<l^  celui  qui 
acompagnc  quelqu'un  pour'  lui  morïtrei  le 
ehemin.  »  Vn  guide  sur  et  fiaèîe.  »  Avoir  v 
prendre  a«  guide.  Servir  de  guidf.  r-^  1  ig. 
Celui  qui  donc  dcsiostruciioils  ^-  4£;s  avis.  »». 
U  a/besoin  d'un  guide  pour  sa  c^çnduife  et 
pou/ ses , afaires.  ,====  Il  est  fcui.  dpis   ces 

.  deux  titrts  d'ouvrages,  cqniacrcs  par  l'usage  : 

,)9    Là    Guide  dés  Péçheurs-vU   Guidé  des 

Chemins.  Et  aussi  pour  signifier  une/espèce 

•  de  rênes  atachées  à  la  èridç  d'un  cheyaly  atclc 
à  un  câros&c.  »X<2  guide  du  côte  droit  esr 
romp^e^M  s'empidie  ordinairement  au.  pi ur. 
>>  Les  ^azW^/  lai  Gchapèrênri  —  Gmdes  ,  est 
du  st.  simple:  r/ni-x,  est  de  tous  les  styles. 
.'  Guider  /conduire  dans,  un  chemin.  »  Cet 
homme  nous  a  fortl^ien  guidés .  ==  «  Celui. 


jeu  'de  Son  voisin, 


^ 


dcr  ' 

^? 
^^       .    g'fcriie 

,v«   ^.w  -v...  ,-.-..., r-  jp/i^^Convoi ter.  » 

Cyuip^ner  uf\e'c\\Axgty  ujie  ûctnmts  etc.  Voy.,  • 

%  GUiG\ONX  s.  ni.  ['C/i^njoh  ;  ^îallieiin.M^ 
Av^oir  jtr|i.^,7o'7;  jQuer  <?/  i^.î'',^''<?>^^,^^^^^ 
giLÎg-oha   .   .  ..'  i'tre  rn'gai^nhn.  "QueL^z//.^' 
ff'pon\  Ce  r  c..rt  grand  g;/.'t(ri(?-v.*ll  est  famil. 
îlsïdii  pVo;;i!ràent  dû  )€u  ,  et  p^r  cxtçtision , , 
de  i6nce  aurrc  chôse^  ,         ;       -  ,  "         '  • 

iCivJIi,i4^,  s.  P.  [  Ch:-^llé-e\  mquillezles 
/Z;  i"^ /fervtîtîoug,  î*"  ^  muet.  ]  Pluie  sou- 
daine et  de  peu  de  durée/     "'/^r  ; 

CVlLl^DOU  ,  s.  masc.  [Gfil'^lie'dou^:; 
mouillez  les  //>  i*^  é-  hiuet.  ]  J]  .ne  se  dit  que 
dans,  dette  locution  :  côr/rir  le  gn ïïleàou  ,' 
aler  souvent ,  et  sur-toux  la  nuit'    dans  des   . 

lieux  de  débauche.  ".     r    ■         , 

GUILLEMETS  ,  s.  m.^pL  {Ghlgile-n^è  :   ' 
inouillez  les  7/  :.i     ^  muet  ,   3   v  rtioy.ct 
long^  ]    Terme  d-Jmprimcric.-.  Doubles  vir-^  • 
gults  mises  dévanî^les  lignes  pour  marquer 
les  ciia.tions  (  «  ).  11.  faut  distinguer  ce  rassage 
par  des  guillv tiré ts.  '      v    ■ 

jGUrLLLRET  ,'  ette',  adj.  [  Ghi-.gVie'^ 
rty  rè,te  :  mcni filez  les  //J<^^^  imi et  y  \^  è 
moy.'j  Éveillé,  léger.  ":.n  a  Vnivgniiierèfé 
= 7  Figi»  Habit  guilleret  :,-trop  léger  pour„ 

cui'mè  gLv^a^hV  cette  afaire  est  un  honetc     la  saison  .Oi^^^^^^^  ,  P'''^^'^^*„.c 

S!!«m*.^n,'férîairé  .     .  -  GUILLOCHLR,  v.  act.  GuirLOCHis, 

homme,  tort  cclaire.  •.,,.„       s/ni.  [  è^^/Zo-r/rc^,  rAi;  mouillez  1« 

On  apcle^i/i//(>>7ïzV  dcs,orncrncns  formés  par 
^es  lignés  ydcs't  rai  f  s  ,  entrelace?  les  V.ns  dans 
Its  auttfs.  t;ri'///océrr  ,  faire  des  gtî.illocbis.  '> 
à///(?r/ié'r.ù,nc  tabatière  :  plate- bande  g^jl- 

locHée.,.     \a:  ■'•■•  .'  ■■' ■■  .  ■'■     :..■■■  ■    '■  ■   .-  ■   .  '•'■  ,  ■• 
aUIM'AuVE  ,  s:f:[  a//;?(îvr!,  l'.lon.  5 

(?  rnuet.  ]  Espèc?  de  niaûve.  E|lc  est  pecrprale. 

»  Pâte  de  ^uiu^aÛKC.      ...  '  .        •  . 

GUIMPE,  s.  f.   [GhcIn-pe:ï'']on.  i^r 

inuet.  ]  Morceau  de  toile,  avc^  lequel  les  he- 
ligieuses  secouvTent  le  cou  et. la  gorge. 
GUINDAGE  ,  s.,  m'.  Guinder  ,  v.  act. 
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Guider  ,  conduire  ^  mener  (  synon.  )  L'idée 
propre  du  r'  est  d'ccUircr ,  démontrer  la 
voie  V  du  id.,  de  diriger  une  suite  d'actions  j, 
dif'  i^  ,'4^  <lisposer  du  sujet  où  de  ça  marche. 
*^'La  lumière  guide  ::'oiî  co/i^a// |>ar  le  co-  , 
inanderfient  comme  par    l'instruction -:  l'as- 
Vcndant,  la  supériorité/mè«(fr2^  :  on'guide  lin 
voyageur  i-  un  aprenti  :  on  conduit  un  étran- 
ger ,  «B  ami;  on    mène^  ècs  cnfars  ,    d'es 
aveugles,    ^/c»  L'art  ^TizVr^^  Médecin  .• 
le  IVfcdecin  ro/r^/ûi/ le  malade-;  et  la  iNàturc 
niènê  le-  malade  à  lassante  ou  à  la    mort. 
Roubaud,  Synon 


mbaud,  bynon*  ;  ^j^^ii^i^/^w*. ,........— -;^  j. 


dWe    petite  enseigne,  d'une  Compagnie  de 
Gendarmes  ,  et  de  celui  qui  la  porte. 

GUIGNE  ,  s.  f.  GuiGNiER  ,  s.  m.  [([hig- 
ne  y  gnié  \  Mouillez  le  '-gn  :  i'^  e  muet  au 
i",  é  fer.  au  id.  ]  Le  i*'  se  dit  d'une  espèce 
;dc  petitt  cerise  .•  le  id  de  l'arbre  qui  la  pro- 
duit*       ' 

.'■  GUIGNEE,  y.  n.  et  act. [  (^A/g-Tzc;  :  mouil- 

k  '  ■  ■ 


'  t. 


^\  é  fer.  âu  là.  ]  Cuinder  ,  c'est  hausser 
par  le  moyen  c^'unc  riiachine.  Guindervn 
fardeau  ,  des  pier/res.:=prr  Flgurdj/ienr ,  l' f 
dtt  des  choses  d'ckpiLt  où  l'on  aftcte  trop  d  e^ 
Jévationv  6n  le  .dit  sur-tout  au  réciproque- 
et  au  participe.  »  Il  se  guindé  l'esprit-  »'  ^ 
/f  ^ru/Zc/t' "si  haut  ,  qu'on  le  perd  ^^^  ""V 
BoiL  »  Il  est  aisé  de  se  guindcr  sur  de  gran 

^^     ■"    *  ^.     "  •  •    scntïmens.*' 
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ii,»iijcst  toujours  guindé.  »  Discours 
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I  ,^jle  guin'Jer ,  forcé  ,  afccté.  Esprit  ^«//zJ^'. 

îiUipvGuiNDAGK  ne  se  dit  qu'au  propre  ,  et  en 

••termes  de  Marine.  Actioni  d'élever  les  far- 

*,  d'Alix,   <,  ■  ;.:,.:  '  ..^1.  :    ..     ■     ■    •',  |--  ■■ 

.  .  GUIlSfGOlS ,  s.  m.  [  Ch^m-goâ  ■  i  long.  ] 
.|;tat  de  ce  qui  n'est  pas  droit:  ?>  Il  y  a  uti 

fuîfigoir.iians  ce  jardin  ^  dans  cette  châtii;?^ 
re.=-f  jF^^  st.  fam.»  |lya  dans  son  esprit  a^«é 
imgoîs  qui-  choq ue.  ===  11,  s'emploie  silr- 
tôut  adverb.  »  Jardin  ,chaml?rei<r  giiinmis, 
»  S'iiabilleryse  rfîettfe,  marcher) de  ^ai/^r)//. 
tihyo^XtS'ç^l  4e guingois,    /        -     /        ' 
Rem.  Guingois  i  vUnt  de  ffuigncfisj  ctrcci 
Juirci ,  ^u  verbe  guigner _ ,.  <jjiî  vient  4ui^i^Y- 
me  de'  cmher  ,  en  écrivant  c ai n  ,  à  la  j>icar^^- 
pour  ro//i  ^  parce  que  guignfr  ,  c'est  regarder 
du  coin  de  l'œil. X^i'^aWcï^V. 


'™-4  •  il' 


.      5-c-u-fv"-'.^ 

C  est  ud 'gymnase  qu'il-  faufdire.l    *;' 
^GYMNASTIQUE  ,  s.  f.  L'art  d'exercer  Jef 
wps  A)our  les  fortifier.  ;»>  La  jgymkasliqui 

xnilitfitc  :  *y  la  gv m n^sniue  Médicinale.      *    j 
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îî  ,  S.  f.  [  Proti.  i^£*A^.  ]  C*€St  là  huitiè 
lettre  de  noire  Alphabet ,  et  la  tixièttie  dci*  " 
cpnsones.  Quelques  Graniairiens  oat  beau-* 
coup  contesté  pour  décider  si  c'est  une  lettré 
ou  non  :  ils  prétendent  que  ce  n'est  qu*linïijs' 
aspiration.  ==  Au  cômenccraent  des  -mots  v 
ïh  fst  toujours  suivie  d'utic  yoyclé,  mais  pas 
toujours  ^au  milieu  des  mess.  Joint-c  à  iin/r  ; 
."  elle  le  fait  soner  comme  utit  f  i  Philesopke^ 
prononcez  Filôsofe\,  Pour  \h  jointe  au  c  / 
Voy.  Ch.  -  \Jh  ne  àc^prononce  point  au 
milieu  des  mots ,  et  el Je  ne  s'y  écrit  que  pour 
l'étymplogie.  Plusieurs  oiit' même  tenté  de 
l'en  bannir  i  mais  leurs  tentatives  ont  cté  iiin«| 
fructueuses.  On  écrit  toujoucs  Christ  ^B^é^ 
thorique  y  etc.  ^quoiqu'on  pronbace  Krisi'^ 
Ré  torique  y  etç»' 
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GUINGUETTE  ,  s.  Î^Ghem  ghètf.  i 

.i  mpyv\5^<?Aiîuet.  J  Petit  cabacet  hors/d^  la 
, ville,  oO'pn  W  fairff  <ies  parties  de  plaisir , 

des  répàs\  =s=3  Fi^:  fiim.  Petite  ma/son  de 
^  campagne,  '       '^ 

'    GUIRLANDE ,  5.  f .  [  Chirlandf  y  et  nm 

y  pas ^ef  l(t^de .,  \coi;nqie  pi usieur^  prononr 

ccnt  en  Provence-^  ailleurs,  ],/Courone  , 
,  chapeau  ,  festons  de  ^ixri.  yy   Guirlande  de 

fleurs  ;  cueullir  ail?  guirlande [^    faire  des 

guirlandes,    "'         ^  ^  •  .  : 

^  GUISE  , s.  f.  [  G/i%  ;  i«  Ion.  i'^  e  muet.  ] 

Manière  ,  façon.  »  Chacun  a  sa  guise  :  vit ,  . 

se  gouverne,  à  sa  gufse..t=jz  En  guise  de., 

adv.  »»  Prendre  de  la  sauge  ,  des  vulnérai- 
res,  eti. guise  de  thé.  ==?  L'emploi"  de,  ce 

nîot  est  à-peu -près  borné  à  ces  phrases,  = 

On  dit,  .proverbialement  ;•  chacun  se  fouette 

A  sa' guise-;  sa  conduit  cotilnae  il  veut^et  em- 
ploie les  méthodes  qu'il  lui   plaît.      ' 

GUITARE ,  s.  f.  [  Ghitâre  i'  Ion.  3*  e 

muet.  ]  Instrument  de_Musique  ,  qui  a  cinq 

rangs  de    cordes  ,    et  dont  on   joue  en  les 

pinçant. ^>   Jouer  de  la  guitare.' 
GyiTRAN,  s\  m.  [  Ghitran,  ]  Espèce  de 
.  "itp^e^  -dont  on  enduit  les  navires.  C'est  à 

peu    près  la^même  chose    que   goudrônf4i 

..Paraît  que  ce  met- est  d'origine  pro^çile. 

GUTTURAL  ,ALE  ,  adj.  Qui  se  bro- 

nonee  du  gosie^r.  »  Le  G  et  le  Q  soiit  des  let- 

ïrcs  gutturales, 

,   GïMNÂSE,  s.   m:  [  Gimenâ(e:  Ve  muet 

«ur-ajouté  est  très-muet.]  Lieu. où  les  Grecs 

««Yçaient  à   luter  ,    à  jeter  le  disque  et  à  -  rcelçs  assez  rén'éràles%'our  distingu 

<*  autres  exercices.  =  ♦  Fleuri  fait  mal-à-     où  il  faut  aspirer  l'A.  W  les  mots 
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aspirée  a  toutes  les,  proprîci 
sdnes.  On  n'élide  point  devant  elle  les  voi* 
yèlcs  ,   qui  ont  coutume  dé  ^'élidcr  devant 
d'autres  yôyèles.  AinsLi'on  dit  y   la  haine  y- 
la  honte  y  je  hais  y.  le  héros  { , comme  on  dit  yJ 
la  crainte  ,  le  courage ,  je  fais  r  )  et  non  pas  » 
X haine ,  thontéy  j'hais  ,  l  héros ,  (  comme 
on  dirait  ,  t  avarice  ,  Pamoury  j^aime.  )  av 
On  ne  lie  pas  non  pliis  .avec  cette  has]^fifée^  ', 
les  consonés  finales  des  mots  précédenSjèuî 
ont  coutume  ^d'être   liées  avec  les  voyclcj. 
Ainsi ,  le%  héros  ,  un  coup  hardi ,  en  haut  , 
se  prononrent ,  le  hérâ  /  un  eou,  ardl ,  an  ê  , 
et  non  pas  le  i^rô  ,un  cott-pardi,  a-né  ^  etc. 
L'A  muette  ou  non.  aspirée  est  traitée 


Y 


comme  Ifes  voyèles.  On  élide  devant  elle  le» 
voyèles  ,  et  on  lie  avec  elle  les  consoncs  , 
comme  oh  le  fait  avec  les  yoycles.  Ainsi,  l'on 
dit  :  r  homme  ,  Vhoneur  ,  comme  on  dit  ^ 
Camour  i  Véfroi  y  etc.  Les  hommes  y  se  pro* 
noncent ,  lè-r^me  ,  comme  on  prononccrajit, 
les  amours  y  lè-\amoar ,  etc. 

Voici  ^  pour  ceux  qui  savent  le  latin  ,  deux 

"         cr  les  mots 

«-^  ,  ^^^>  ^J^pirer  m.  Tons  les  mots  francai^f, 

ï  "pos  ce  mot  f  cm.  »  On  bâtit  une  gymnase*     qui  viénent  des  mots  latinsycomençant  par  une 

iom^  lu  Iv  \  A  a  a  • 


•w 


/• 


■*:■ 


1* 


H! 

1  ■    1  \  '^  1  -  ( 

^^IB^IBHHI 

■••* 


..1 


;r~,: 


^ 


-. .    ' 


■^: 


)^é:: 


^^nffi^Af^^^     -^    .^  ^*j/.«niv' 


>  Z^' 


■^- 


Uf  ne  s'' aspira  fît  poirif.  Ainsi ,  homme  ^  ho- 

^fâr,  yicnent  d'ftcmo  ,  konflri  iU  n'qnt  pas 

S^l'A  aspirée.  ^.rt-f^/^-^j^sÈiilcn-ieiu  de  cc^tc  rc- 

ete  ,'i/c(?x  i  hennir  ,'  hlirple ,  haleter  y  où  1  A 


1' 


I 


mcnce  par  une  A. 


f; 


,1 


$  aspire  ,  Cjiioîcjue  leur  ctymologje  iatiue  co- 

•        c'est 


autre  réglé 


auc:  les  pio/s  fraiifals  començant  par  une 
h  i  qui  viènent  des  mots  latins  ,  gui  ne  co-^ 
*ihencent,  pcis  pur  une  h,  doivent  s* aspirer,* Ainsi 
l!oh  dit,  la  haine  y  la  honte  ,  4ui  ont  pour- 
étymolo^ie  latine  y  odium,  puJor  ^  rn|)ts  > 
comme  an  le  voit  ,  qui  ne  comcriccnt  pas 


par  une  ^*  Excepicz  de  cette  irc^ 

huit  s  huître  j  huile  y  hièble,    \   |     .       ,  ^ 

Dans  Ics-^érivcs  et  les  composés ,  on  suit 
la  l'ègle  du  simple.  Il  n'y  a  €^\xt  les  dcris'cs, 
de  liérQS  ,  'qui  ne.  s'aspirent  point ,  quoique 
Awjf  is'aspire.  Exceptez  aussi  ^  lexhausser  , 
dont  I  h  a  est  point  aspirée  ,  quoique  celle  de 

'Aaa/'  s''aspirei.  ■■        ^  ■  .^  ,  ;'"  V,  '}■'''■    ,  "•'  '• 

À  la  fin  des  mots  ,  l'A  n*est  l  ^aspirée  que 
dans  ce§  trois  ijj,ier)cciions  ;  ah  !  eh  !  ch  ! 

HABILE  ,  *adj.  HABii.EMi.^T  ,  adv.  Ha- 
BiLtxé  ,  s.  f.  [  L'A  n'est  point  aspirée.  5*^ 
^  muet  ,dern.  è-  fer.  au  3*^.  [  Habile  ,  dans 
lc*discours  -ordinaire  ,  intelligent  ,  adroit , 
savant.  Kc'esii^i  un  h^ibile  homme  >  un  homme 
extrêmement  habile.  »  \\  est  hu bile  dans  hs 
Siùiïrés^y^  dans  son  métier.  .  i"^.  En  ter- 
mes de  Juri^rudence' y  capable.  11  régit  à  : 
:n  Habile  àsficcéder  ,  à  se  porter  pour  hé- 
ritier, etc.  .  .  '  Habilement  et  h.ititerenz 
s'emploient  que  dans  te  ,1*^'' sens.  P'une  ma- 


met  après  le  substantif:  un  hoinme7w3/7^ 
des  gens  habiles,  Quand  i^  marche;  devant 
il  a  quelquefois  la  signification  de  savant 
QX  le  sens  de  ce  mot  cat  déterminé  par  la  nia- 
tière  qu'on  traite.  «  Les  ^'dshabut' s  dateurs. 
ne  sont  pas  l'es  plus  aplaudis.  »  UnAi.^i/e 
géncra^  vaut  seul  la  moitié  d'une  armée.  V. 
Savant  ==  vSuivant  an  Lricyçlopédistc  ,, 
habile  y   en 'général  .•,   signifie  plus  c^ue  cq^ 
ipable.  Un  homme  peut  être  capable  .de  co- 


W 


\ 


celui   c]ui   tait    un  .grand   usage  J^  ce  qu'il 
sait.  \.i^  capable  \it\^i\  Cl  Vhah:lJ^^{:(:\xxc^ 

Rimi>^  i^.  JIi<hile  ,  quand  il  est  seiil  , .  scv 
met  rulinaireiiiçht  déVant  le  subsjantif.  »  Un 
habile  homme  1  dh:  bllcs^tyociciui'  \  ouand 
il  est  jbint  aux  advcrbcs'de  quantitL' ^  il  peut 
se  placer  devant  ou  après  :  un  fort  habile- 
homme  ^hÎ)u    un  homme  forf^hublU.  Avec 


\ 


d'autr(!?s  a'ttvcrbcs  ^  i!  se  met  toujours  après. 
>'  Un  homme  exnêmt'ment  huhîle.  rt:  :  i\ 
Il  ne  s'emploie  pas  ccAvmcjubsrcn 
ne  dit  pokit  ,7^/2  kjbile  ,  Ls  h.itilcs.  On 
doit  dire,,  un  h^lsie  hû7;ime\y  d hulules  g.^ns.. 
»5;*^1  y  a  dès  Artisans,  on  des  h  ibilfs  y  dit: 
la  Bruyère  y  dont  l'esprit  est  aussi  vaste  que 
Tart  et  la  science  qu'ils,  pi ofcssent^- '^ 


hière  habile.  Qualité  de  ce  qui  est  habile.*» 
11  s'est  tiré  habilement  d'afaire.  Jl  a  beaucoup 
d'habileté,  /  /  '/ .    '  V 

Habile  ,  -  savant ,  dp'cte ,  (  sy  non .  }  «  Les 
conoissances >  qui  se  réduisent. en  pratique  ^ 

'rinàént  habile  :  celles  qui  ne  d^maudent  que 
3à  spéculation  i  ïonv  le  savent  \  celles  qui 
remplissent  la  mémoire  ,  font  ThoràTirie  Jojt^ 

,—  On  dit  du    Pr/dicateur  ,    de  l'AvotAi  ,« 
qu'ils  sont  habiles  ;  du  Philosophe  et  du  Ma- 

.  tncmaticien  ,  qu'ils  sont  savons  ;  de  l'His- 
torien et  du  Jurisconsulte,  qu  ils  sont  doeu's, 
(   C«ttc    dernière   partie    n'est  pas   exacce  : 

•  docte  ne  se  dit  que  de  rAmiqiiaire  ,  du  Co- 
mcntateur  ,  Compilateur ,  de  l'érudit ,  en  un 
mot»)  »  Nuus  devenons  /i-:/»i.V>  par  l'expé- 
rience, tç^vans  par  la  médiration  ,  doctes, 
par  la  lecture.   G/>.  Syn.  ";  On 


Habile  et  hûbileté  régissent  la  prépositions 
et  rinfinitif.  »  Hubllc^  à  profiter  de  tousse^, 
avan^gts.  »  II  montre  une  i^rande  habileté 
à  ///vr  parti  de  tout.  ,  .     «; 

■    HABILISSIML  ,  adj.  Très  habile.    Ccst* 
un    df  ces  supetlatifs  que    l'usage  soufre  ,,, 
tout  au,  plus  dans  la  conversation  ,^  et  dans 
les  lettrés  fari^ilicrcs.  . 

:HAI:ÎI..ÎTÉ  ,  s  fcm.  [  Vh  n'est  point  as- 
pirée. J  ii  Y\c  Faut  pas  confondre  ce  mot  ave 
h.;b^iVd  :  GcVui- ci  si'xnihe  la  science  dc5 
a^aiips  -,  Celui  là  ne  si^iUie  que  la'cap.aeitc, 
le  pWj^ir,  1';  druit-tie  iairc  certaiues  fonc- 
tions ,  de  recueillir  cerrains  avantages  ,  etc. .. 
IlùbUite  à  S}i:Ck:é«tr,  =:-^  ♦  l/Hisioricn  du 
Droit  Kccl.fr.  dit  :>»  Si  l-s  eussent  eu  assfCï 
à'h.ibijitè  poiir  couvrir  Cy-grand  dessein  j  erct 
ir  es{  clair   ouii  Cut  ,  cli  cet  endroit  ht 


^B*               ..' 

Il 

^K     ' 
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^^K 
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ra, 
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un  habile  homme  .dit   ^oz^-^.'sans 

savant  homme.  Habile  \^  emporte  quelquciois 

que  le  savoir-faire  ,  sur- tout  quand  on  1 


peut  être,  .liahllcré'  L'Auteur  cite  Mt\erji  ;  mais  que» 
êtrcj^n  '  que  soit  1  Auteur  de  cette  nurâse ,  lpim^l"[ 


imjvropre.   AL\erai  coincuce   à  être  vieux» 
et  aiicicnciiicnt  on  dirait  kùlitlté  pour  hA* 
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,  H  AB 

i//^/«.   St.   Fr.  de   Sales  dit  y  Hahîfite  de 

.HABILITER  ,  v.J^cx.  [  L'fe  est  muette  :' 
àhilité  :  dcrn.  f  fer.  ]  Terme  de  Jurispru- 
dence. Rendre  habile  à...  {  ,Voy.  Habile , 
^  n°.  1°.  )   »   IfahUltcr  un  bâtard  a  se  faire i 
Prêtre,  i  posséder  des  bcnctlces. 
.     HABJLl  EIVÎENT,  s.  m.  HAr.iLLEi(  ;  V^. 
:  act.   [  ^L'A  est  muette  :  habi-glie-man^glîé  ; 
-   moutllcz  les  //j  f^  ^  muet;au   i^',  ^'fer.  au 
♦     là,  ]  li.:bUlement ,'  vêterncbt  ,  habit,   fjabil- 
,  Jeîr  y  véxir  y  metire   lin  habit,  n  Magnifique 
fnhillemfnt.  »  Valet  qui  hubille  so\x  mairre^^ 
»I1  S  hjbiiloit  ;  \\  nest  pas  encore  h^biUé.^ 
i\  •  '  Il  régît'  quelc^iîçfois  là  prép.  de^  »v  II 
-shiibÙla  ,  il  ^/oi/  hlMlié  de  velours.    - 

Habiller  signifie  aussi  doneF;^  faire  faire 

un  Habit  a  (quelqu'un.  »  HabllUr  les  troupes , 

:    /ifJ"  pauvres  ,    les  domestiqué'?,   r  Faire 

4,    un  habit  .•  »  C'c4t  un  tel  TâûleuV  qui  Vha~ 

'    bille  ',    et  ncun-alement  :  ce  Tailleur  hiblUe 

bien.  ==  On  dit  aussi  qu'un  habit  habille 

bien,   ponr  )i\rc  qu'il  estbien  tait  ;  et  qu'un 

hottume^  s'habille  [bien  ,.  pour  dire  qu'il   .se 

met  bien  ,  et  de  bon  goût.  En  ce  sens ,  se 

in(f//rcest  pins  usité.  \         *   ■ 

•     Habuîer  s'emploie  aussi  au  figure  ,  mais 

seulement  dans  le  style  badin  ,    enjoué  ou 

criticjue.  »  On  trouve  là  réflexion  de  M..  Je 

_  Griànan  admirable-,   mais  .vous  VaVe^httbil- 

.//(f  pour  paroîtte  devant  le  mondé'.  Se'vig'ie. 

»   E^jHistoire  x'/ti^/Z/é*  en   Roman(    rbyer.  » 

,i&.i^///ir  galamment  la  raisoii.  J.J.  Roiis^s. 

";'•-''  I  ...■,;..  ■       ' 

%•    aouvent  j'Aj^i//^  en  vers  une  malîgrfe  prôse^ 

Rousseau,  exhorte  à  fuir  ces  esprits  témç- 
wires ,  quj3n  voit  ;  ..  ^î^ 

-M^i  ^rgixiiicns  habiller  tous  leurs  doutes/^  ^^^ 

-  .  ■  »  "    ,1  .  .     •  ■ 

/Dans  une  de  ses  Lettres  à  sa  fille*  Mme. 

*^ac  Sevigné  force   un  peu  la  métaphore.    « 

Elle  trouve  bien  pKii  honétéd'hibiHer  son 

ï^j^^c"  J  et  parce  que\  vous  montrez  celui  que 

iJieu  vous  a  donc,  vous  lui  paroissez  toute 

^shabillre,  :  / 

^>       ffahi^lftn.nf.  Voy.  Habit.  .'    "         . 

4^    Habit  ,  s.  m.  (Vh  est  muette-,  abi.  ]  Ce 

,    <î«i  est  fait  pour  couvrir  le  corps.    Au^sin- 

guliér  ,  il  se  dit  ordinairement  dçs  hommes  : 


(Synon.)  Les  trois  prctnicrs  mots  signifient 
4  peu  près  la.  même  chose  I  cependant  Ut 
ne  se  disent  pas  indiférejnméht,  Hdjbtt  Mtèr. 
terrtïc  ordiiiairc,  ThabHlemfnrW  iSÈ  f^ca  l]. 
la  manière  dont  l'habit  est  fait  :  »  yoUaan  J 
plaisant  habillement  ;  e,  kf%  Vn  habit  fait  ■ 
une  plaisante  manière;  F*/<f>>i^n^  siî  prëiifa  j^ 
dut  tout  çç  <cjUi  sert  à  couvrir  l#;Corpi^*^5^ 
on  vêlement  éioit  une  peau  de  Uqn^^Uardcj^ 
comprend  les  habits ,  le  linge  et  t6»t  .cc>  qttî > 
sert  au  vetemtnt.  Ce  niôt  n  a  poiot  de  sinéit- 

1  ,  ■  ' .     '    "  ■.       "'     •  ■;•:.'••,'■.       ■'- ■  K't  ,  ■  ^(■'  ..•■■,-•,.'•   •••*.■.  :••;■:   4i|r'''''  «  ■  .^--   -i    " 

Habit  n  est  pas  un  tértnc  nbMe  'j   et  Va! 
Langue  n'avait  pas^jencôiie  aquis  iaftt  da  4é^ 
licatesse ,  ^uand  Raisiné  â  dit  dans  ïçsifrè/cj^i 
Ennemis,    .::;■/••    /■^:-v^^';-  ,  r:-..Aé::'^.''^-4^.'  ■■:'M&>v- ■ 

-^.  Quelles  traces  de  sang"  voî$-:iè  svaxos nabiut 

■       ,••■•'>..-.■■'■■  .  .        T??--'-'---^  4— ^_   ■  y^ ..-  ■■       »'^*-v.  ..,  '■/.■■■■■if.,.  ••      •   '    - 

Habit,  prh  absojutnent ,  Thabit  de  Rdi*'^ 
gieux  ^  Qu  ^e  Religieiâse,  »V  Erendrc  Ckabiey] 
^nsQ  d  ttàhït,  Dq^-ïçx  ,  recevoir  r^a^/r.Poi* 
ter  ,'quiter  /  hMt.  :;^=:^  L«  prôvèii*be  ^t'î 
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•  i 


kê 
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j.j.  J» 


,.\     ■«' 
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n  L'habit  ne  fait  pat  lé  Mairie.  K\i  propféi 
le  sens  c«t  que  la  prise  d'habit  o*ést  pas  cç, 
^ui  côn.siitue  le  KeJij^^cux  ,  mais  scuremcïlt 
la  I^roÊ^ssi0n.  Pi^figwti  ,  oii  Veut  dir^  ^qaé 
les  marques  extérieureld'un^  profession  qtkîf 
conque  ne  sufisent  pas  i.  et  qi^'U  faut  ctt 
remplir  lès  devoirs.'  r       ',  i 

HABITABLE  ,  adj.  HARiTAKti  ÀNTfiy  : 
"ABtTÀtiDN  V  §•  f.  :Ha'bitér  ,  y;  açt; 

et  n.  IfL'A  est  tyiuçttc  :  dbitaî^e  ,taii  y tdjttÇt 
ta-cion  ,  té.  ]  îfad>iièr  ,  t -est  faire  sa  ïjç» 

meure  V  son  séjour  en  qùdqùe  lîéb."  HaA/r^r 

quelque  licu^  H abitdrLty  qui  habite.  Hàbitc^^^ 

tiony  demeure ,  lieu  oii  Ion  habîtç.  ^â^i^ 

■table,   qui  petit  être  habite.  »>;^aj^7/<f/' ai» 

leu  ,jz;i  râlais /,a/?(?  maison/ji»^  L^/ 


.■V' 
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.^  ■   .  *  ** 


</ 
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Vl^.'t 


ent  n'est  pas  Kahiiable.^ 


tans  de  la  campagne  ,  dé  la-  Ville  *  etc.  » 
Il  n|i  point  ti  «<î^;/<2/fxJ/i, 
tation.^*  Ge  logement  îi  est  pas 

iîf'rn.   I  ^  //^^//:^r 'est  aussi  hebtre.  «t!:'/^i«'' 
biter  dans^-un  Palais'^,  sousazs  tentes ,'  ètc.^. 
■'    ^  '-  Au  passif,  il  nç. se  dit  point  dts  pjçr?      -^ 

n  -dit  qu.une  maiian  ^/  Jiabi/ée  t 
nQ  le  dit  point  d'ui,i  homme.   »♦*' Les,  fk-        , 


soncs 
on 

mille 
Peste 


'E 


r 


/ 


J  sont  lôgJrs:  : — — .   i^>  Habitant  n*est  ad- 


.    ^1^  pluriel,  il  ce  dit. aui^i  des  fvjinni'es.  » /f-^/r     icctif  qu  en   style    de    Palait»:    »>  ^En  tc^e 

^Icceat,  mo.k'stc,  tmit  uni  ,.  riche ,  magniû-^^mais^n  où  elle  est  habitante.  Ailleurs  on  ne 

^ue.  .»  l.e  luxe  t/»*/  A  .•^7//\.  crc.      %      .  j'emploie  que  comme  substantif.  >»   Les:  Ha* 

^hblt  y    h,ibilU'me;it  y   vêtimcnt  ^  hordes  •blt.ins.   »  Les  hibitans   \oz^o\cni  sous    4^ 

^  A  a  a  X 
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:  tenies ,  et  campoiént  sur  les  ruinés  éc  Iciiri 

aJ  maisons.  His/.  de  Saladin.  Au  singulier  ,  on 

.doit  dire ',  un  des  habitans^,  et  non   pas  ^ 

'  ,|(n  habitant.  Poétiquement,  Us  habi^ 

Jtàns  des  boU-y  des  forêt t  y  les  bércs  sauva- 
ges ;  les  habitant  de  Vair,  les  etSeauxi  = 

•^f  j".   Pans  nos  Colonies  ,  habitation  se  dit., 
d*uhe  métairie  ,  d'un  héritage 'que  l'on  cul- 

•-.tive  ,  pour  en  retirer  les  proauctidrts'  du  pays. 
'Les  Anglais  diicnt  plantation, 
'  *  Dans  $on  sens  ordinaire  ,  habitation  est 

.  plas  noble  que  /og^/w<f«/.»>  Apartcment ^des- 
tiné i  thahitation  àà    Cardinal  bïbliôthc- 
.càire.  La  Lande.  ■     /        -    •     .  • 

..  ^ffABïTÂÇLE, s.  hfivHàbitatîoh, dcEneufè- 
Suivant  l'y^cj^g "11  né  se  dit  que  dahf  quel» 
ques  phrases  de  l'Écrititrc,  et  dans  Jt  style 
«soutenu»  >>  V  habitacle  du  TrèsTHaiiî'Jes 
habitâmes  «T/^r/Kr//.  Certainement  cela  est  dii 
^ieux  style  ;  et  ne  se'dj^  plus.  ===  Ge  mot 


des  .diôscs  ;  ce  qui  est  une  nouveautc.  ml^ 
courage  est  d  habitude  ,  cofnme  ks  àutrcg 
qualités  de  rame.  »  ■  -;" 

1°.    Habitude    régit    à     ou    de    devant 
rinfinitif.  11  y  a  nombre  d'exemples  dé  X\x\\ 
et  de  l'autre  régime.    ?>   L' habitude  à  yivfe 
de   peu    ,    est  ie    plus   précieux  'hcri 
Marm. 

Considérez  l'abîme  OÙ  va  VOUS  engager 

Une  io\\4  habitude  à  ne  ùtn  menagei.     -  "     .  '* 

:'  ■  j\  ;  '  '/  .  /  '  ■.  ,.  : "  '€réh.f  ■•  >■_  '■  .  ,),,., 
»  J'ti  dù'jà  viciUi  dans  l  habitude  de  ti( 
dire  jamais  mon  secret  ,  et  encore  plus  de 
ne  trahir  jamais  ,  sous  aucun  prétexte ,  le 
secret  d'autrui.  Télém:  »  Excités  au  saog  et 
au  carnage  par ./  habitude  d' ataquèr  y  et  la- 
nécessité  de  se  défendre*  -ii^^zy/z.  V 

•    '  "^  t  ,      '  •      ■*  • 

■-,\  *  »■  . 

.■  ■  %  .      .       :  *. 

/  ï\  a  pris  r habitude' 

<  ,    *  •  -■    .  ''  •.*»,.  • 

De  3*^  bien  tourmenter  ^  de  vivre  potlr  àatruu* 

'-  ;-.  ■'■•'.■  ;*-  Barthe.  ,     ,  . 

AvMr  de  t habitude  dans  un  lieu  y 


5 


\ 


aparticndraSt  plutôt  au  style  marotique  ,  co- 
nique ou  critique;    i^^ 

V  :.    .lion  loîo  de  rafemorîque  plagie  V-  . 

'    r    :^  IF  est  une  Ile ,  afreux  nvage , 

'^  '  KriiahltÉcU  marccageux. 

'  V     ^  GresseU 

,  Habitation,  HABiTiERv 
^y.  Habitable.       '  '      ; 

'HABITUDE,  s.  f.  Habituel  ,^lle  , 
àdj.  Habitûellememt  ^adv.  Habituer  , 
V.  àcl.  [L'^  est  muctiz  '.  abity,de  ,  ra-<?/  > 
i'/i? ,  èleman  y  tU'è"^:  jf  e  mu«f  au  i*'  j  ^ 
to^.  aux  3  suivans  ,  /  fer.  au  dern.  ]  Ha^ 
bitttde  y  âcoutumance  ^  disposition  aquise  par 
des  actes  réitérés.  Habituel ,  qui  s'est  tourné 
ch  habitude.  Habituellement  ,' par 'habitude. 
Habituer  y  aceutumer  /  faire  preridre  l'ha- 
Dii;ude;>»  Bbne  ou  mauvaise  Aai>i/ai^.  »  Pren- 
diré  bu  perdre  Vhabitude  ,  etc.  »  Mal  hz' 
titaél'r  fièvre  habituelle.  »  Il  ment ,  il  s'en- 
nivi'è  habi/iiellement.^»  On  Va  habitua  ;  il 
est  habitué 'y  il  s'est  habitué  à  la  fatigue. 

JRvm.  1°.  On'dit  ^  hoinme  d  habitude  , 
//r^  d'habitude  j  et  dans  le  style  plaisant  , 
ànimil  d  habitude,  »  Le  Roi  ,  qui  éroit 
a  habitude  y'  ne  voulut  point  d'Aboc  dans 
cdtté  place  ,  parce  qu'il  n'y  en  avait  point 
eu  encore.  Àcad.  des  Inscr. 

,Et  puis  dVilleurs  je  suis  j/zi/nj/ (f/[4^///^^fî    . 
;  Oi^  trouverois-je  mieux  ?  " 

"  '        ^'         *  .GresSy  Méch. 

.Vous  nVimez  rien  :  moi  je  suis  d'habitude. 

"'.k    '  >v  Palissot. 

•M.  <ftf  /4  //«r/é-  (  Hisr.  des  \^oy.  ;   le  dit  -  Haelhur^  euse  .  subs.  masc,  et  fcm 


pour  dire  ,y  deilieurer  depuis  long-temps, 
me  parait  une  locution  peu*  française.  »»  Des 
gens  qui'ônt  eu  à  Paris  une  |plus  longue 
habitude  que  moi".  Anon.  lu  Académie  dit 
bien  avoir  habitude  ,  et  ^voir  ^^j"  habitudes 
^/z  quelque  lieu  ,  <"«  quelque  maison  ;  mais 
c'est  dans  le  stns  et  accès ,  conaissances.  =a 
4^.  Tourner  en  habitude  se  dit  ordinairement 
sans  régime.  L'Ab.  Prévôt  lui  fait  régir  le 
datif.  »>  La  cruauté  commençoit  à  tourner 
en  habitude  aux'  Tortugais.  Ce  rcgirre  a 
tout  l'air  d'un  anglicisme  :   on  ditait  plutôt 

che^  les  Portugais.  , ç*.  Faire  habitude 

régit  l'ablatif.  »  Il  met  du  rouge  jamais 
rarement;,  il  n'en  fait  pas  habitude.  La 
Bruy. 

Habituer   régit  à  devant  les  noms  et 


les 


verbes,  n  ^'habitue\  point  vos  enfa.ns  ^  ne 
vous  habitue\p2iS  vous-^méiTie  au  repos  ,  À I a 
mollesse,  au  jeu,  û  jouer,  à  ne  rien  faire» 


II  se  Hit  quelquefois  avec  le,  pron. 
pers.    dans   le    sens   de  _^j^;'r  sa  deme'urèi  » 
Plusieurs  se  sont,  allés  habituer  aux  Indes. 
Habitué  fComniç  particip'e.,.a  les  réginnes 

de  son  verbe  ,  comme  il  en  a  la  significa- 
tion ;  employé  comme  adjecfif  et,  substatit. 
iLne  se  dit  que  d'un  Éclésiastique  ,  qui  est 
employé  aux  fonctions  d'une,  Paroisse.  » 
Prêtre  habitué  :  \\.  est  habitué  à  une  telle 
4  paroisse.  »  Un  habitué  de  paroisse.  In  sim- 
ple  habitué. 

HABLLR  ,  V.  nrut.  Haelerif 
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:  GAG   ^  :   "  .  ;      %H  AI  ^  ^J.7|- 

j'aspire  .•  f*  f'  fer.  au  i*^',  ^  muet  ati  id ,  .-que  de  rextéricur  :  des yehx  hà^arJgi'\tiiiL 
Idti.  ail  dérn.  ] //a^/^r  ,  c'est  parler  beau-     «ir  A;i^^ri..Ccpcndanrv'aioutc-t''il ,  IWt^arf; 
€>iip>  avec  vanterie  et  exagéraiion.  i/^^/*?-    aprou ve^/pri/  Afî^a^</ #:îpoU^sîgnificir  i^^ 
;-/>,*vaateric,  discours  tpleia  de  men->onges.     qui  n'est' pas    sociable.    ^Usjfean  l'a  lliiljii 
//a/'/e'ar,'^?^/^;  celui,  celle  qui  hable,:qui 
ic  vanté  ,  etc.  »»  Il  ne  fait  que  habler  j  tout 
l-  qu'ildit  n'est  que  hzblerie  ;  c'est  un  grand 
fiablftir ,  une  grari<ie  habUûse»  -^ — >-  Oh  dit 


^ .  i  «-  *.'î 


tv'-  '^ 


•lus  souvent  'kabUut  Ati  hommes  ,  que  ha- 
bUÛse  des  f emfmes  }  el  on  dit  babillarde  de 
celles  ci  ,  pfus  souvent  qu«  Babillard  des 
hoiîimcs.  =±'  *  pn  Poète  iTJoderne.fait  ré- 


^     gir  à  Hahier  l'ablatif,  comme  à  parler, 
Cest-là  que  du  hameau,  les  graves  politiques  , 
^'enfonçoient  en  ^0i^/<^r.</ri  nouvelles  publiques; 

'/  Cailhava. 

Ce  régime  est  inusité.  Hahier  se  dit  absolu^ 
..'/ment.    ' .-  ■■.:  ■"■  ■ 

,^,.   HACHE ,  ii  fém.  Hach^éaù  ,  s.'  masc- 

MACHEtTB  ,  s.  fcm.  [  On  aspire  ^hvHache  y 
hachero  ,  hachète,  -^  Là  hache  ,  /^  hachereau , 
/a  hachetu  i  ctnonj^iLS  l  hache  y  r  hachereau  f 
l'hachette  :  r*  ^  muet,  aiix  deux  prem.  ^moy. 
à^^^.  ]   //ac^(f  est  uii  insttument  de    fer 

"^  tif  nchant ,  qui  sert  à  fendra  et  à  couper  le 
bois.  Hachereau  ,  |)etite  coignée.  Hachette  , 

"  petite  hache.  Marteau  tranchant  d'un  côtcV 
-'  A  voit  un  coup  de  hache  h  la  tite,,o\i 
sin^lement  ,  un  coup  de  hache ,  être  iih  peu 

'  rffou.  r  Fait  i  coup  de  hache  j  mial  rait. 
.Voy.  Serpe.      .  •  w,, 

HACHER,  V.  act.  HAcmVy  -s.  m.  Ha- 
choir ,  s.  m.  Hachure  ,  s.  f.  [  L'fe  est  as- 
^^irég .  On  dit  ,  il  faut  le  hacher  ,  et  noii 
fK  /  hacher  y  le  hachis  ,  le  hachoir  y  la  ha- 
fhure,,  et^  non  pas  r  hachis  ,  etc.  -.—  Haché, 
ckiy  choav  ,  chûre.  ===;  On  écrivait  autre- 
fois hzckeure.  ]  Hacher  y  c'est  couper  en  pe- 

I  tits  morceaux.  Hachis  ,  viande  ou  poisson 
hachés.  Hachoir ,  petite  table  qu  planche  de 
chcne  ,  sur  laquelle  on  hache  les  viandes.' 
»  Hacher  du  veau,  cet.  V a  cher^  mznu.  '  Ha- 
chis de  perdrix,  de  carpe,  etc.  ce  hachis  est , 
lort  bon.  »  Nettoyez  ce  hachoir, 

,  ;  Hachure  ne  se  dit  qu'e»  termes  de  Gra-^ 
YaJ"^  >  pour  signifier  des  traits  gravés  ,  soit 
*  1  eau  forte  ,  soit  au  burin  ,  et  croisés  les 
uns  sur  les  autres  pour  produire  les  ombres; 
*^  en  termes' de  Blason,  des  traits  horison- 
^"^  j  perpendiculaires  ou  diagonaux  ,  qui 
"marquent  la  difcrence  des  couleurs. 
^  HAGARD ,  ARDE  ,  adj.  [  On  aspire  l'/z; 
\\^^^  ^  ^^^^^'  ]  Farouche  ,  rude.  Il  sem- 
e  «*  La  ToxJie  que  ce  mot  ne  s«  dit  bien 


employé  m  ce 

Tpû jours  CCS  ^tf^«  ^^rfriç"/VN^y' ■ 
;  Maigres,  hideux  et  bU&i^*^^£t< 

Sont  soùtUès  de  quelque  opsMbVtSb  "^^^^ 

HAGIOGR;APHE  ,  s.  iiî.i. HAcroLOG^ 
QUE  y  adj .  [  L'A  est  muette:^  ^t  plusieurs  ut 
la  mettent  pas  j»<  et.  ccrir^nè  tighp^aphâ^t 
àgt9l6§^ique^\jt  prcmiàrsç  dît,  h.  è^jii'- 
teurs  At  certains  livres  de rÉcritût^ ,  "èlifé 
ceux  qui  ont  écrit  de  la  vie  et  des  actiphr 
des  Saints.  VAcajfi,  Je  qualifie  ^adjeci^ ^ 
et  le  dif  tfon  dei  ^«è/^r^^^cmâ^  des  J^ 
iT<r>  autres  ^ué  g^ux  de  Mbysc.  et  ^dcf  jPrè-* 
phètes.  Elle  n'a  paâ  l'usage  péttr  elle^Hcetne 
semble.  HagiolQgiquf  ^  qui  coiic|e^neles^Saintsi 

HAIE ,-  s.  fém.  [  Hi y  môhos.  16t?g  if  \H 
s  aspiré  :  la  AazVy  et  noa  pas  l -haie.  ]CIq^ 
t^ire  d'un  çhaitip  y  faite  de  ronces  >-  d  epiniesy 
d'arbustes  éj>incux,etc.  Le  long <1& /a  Aa<> j 
derrièfre  là  liaie/ssm  Fie^ttféiÉïcot  ^  ^^  lôetti'e  j 


se  ranger  ;  être  èri  haie  y- 6tt  de»  dètt*  èôtç* , 
ou  d'un  seul ,  vcn  ligne  droî^  j  y^ihkite'  fonf 
les  soldats  ,  quand  quelqu'un:  «de  leui's  Ôfi^ 
;  ciers,  quelque  Prince,   ctc*  passe.  Oh  dit 
.  dans  le  même  seiis,  border  la  fei/^.^"^  ?-    ' 
HAILLON,  s.  ta.  [Hâ-^liùh  f  ^'^  lèn. 
inouillez;  tes  //  :  4^  n  a  pas  le  soii-dV  i  1^4 
y  a  son  propre  son  ,  et  Vi  t\*cst  la  que  ppùt 
faire  mouiller   les  II  i  -Vh  est   aspirée';  /îr 
haillon ,  et  non  pas  Vhiillon,  ]  Vitirn  lam- 
beau de   toile' et  d'étôfe.    Ce  mot  s'emploie 
ordinairement  au  pluriel.  »»  Que  voulez- votis 
faire   de  ces  haillons,   »>  Couvert  de  hâil^ 

Ions,     ■  '    ..  ■;■■..,    .         .,.-■■  ■-•  ■       ""'  ■  i., ■'••'' 

HAlNE^fs.  fem.  Hainei^x  ,  eôse  ,  adj. 
[  Hène  ,  tile-itèÛ  ^  neû-j^e  :  i"  è  moyen  au 
I*',  /fer.  aux.deux  autres  ,  dont  la  ime. 
est  longbe.  ■  L'A  s'aspire  :  la  haine,  et 
non  pas,  l'haine ,  ctc]  H^ine  ,  inimitié  ,• 
passion  qui  fait  haïr.  »  Avoir  de  la  haine 
pour...  Porter  de  la  haine  à.,,  Conccvi:>it- 
de  la  haine  contre...  Encourir /^Anin^  de..* 
Avoir  ,  prendre  quelqu'un  en  haine.  »  Il 
jura  une  haine  irréconciliable  aux  Francs. 
Marin,  Hist  de  Saladin. 

>      Il  ne  signifie  quelquefois  que  aversion, 
répugnance.  »>  La  haine  des  procès.  • 

Haine  ,    aversion,    répugnance  ^  antipa- 
ihie    (  synon.  )   Le  mot  de  haine    s'apli 
plus  ordinairement  aux  persones.  ( 
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,sir4  H  A I      ' 

jKHijctônt  avoir  ii^ /a  Aa«n^  j^oar  le  yicc  »  w 
mçnipngé,,  la^iflâteric  ,  çtc.  )  LeS  mots  <îV- 
v^Tsidn  et  d'antipathie ,  cohvichcnt  à  tour 
^g^mént  *,  (  P0t  pour  ^)zx\t%  choses  , 
comme  les  persanes)  on  ne  se  serf  de  çeiuif 
de  rivugnànce s^^  IVgard  des  actions;  c. 
â.'d.  lorsqu^il  s'agit  de  taire  Quelque  chÔSe. 
'^ —  La  naine  est  plus  rolontairc ,  et  parait 
f^^ttci  çft  radii^si  daHS  lîT  passion  et  leres- 
fçntifJiciiit  d*un  cœur  îrrit^*  ^t  pléid  de  fiel^ 
Yave^sipri  tt  ilântipcithîe  sont  rooins  dépen- 
dantes de  la  liberté  ,  et  paraissent  avoir  leur 
fQurce  dans  lç.cempcramçnt  ou  dans  le  goût 
naturel  ;  mais  avec  cette  difcretiçe  que  ,  Va- 
version^  des  caliîse;s  plus'  tOH^cs  ,  et  que 
Vnnflpathie  cxï.  a  des^plus  secrettes.  Pour  la 
r/£iïfc/w4C!f.,t'cllè:  tt'tst  pas  comme  les  au- 
tres ,''unc  habitude. qui  dure  :  c'est  un.  stn* 


tim>nt  passager  i  causé  '  par  la  peitie  où  par 
•  le  dégoût  de  ce  qu'on  esc  obligé  de  faire* 

LfReiJi,.H^ifletL  uh  pluriel  cn'^rs  tt  dans' 
îc.discdUrs  élevé. gJI  ■.:-.•■■::.-  .r.'- -  ••.j^./^-^  ;;•  ' 

'  <Çoin|iidji jç  v»s  (^ir  ^npoi  lalie  éclater  ds  kainrsii 

pj^ {^yrf:i(f  i  4tt4r^maque;  savoiè,  /a  haine 

'i'Hermîone^  cqllc  Je  f^sûzhsy  celle  de  touts 

la  Grècc*^»-  Combien  de  fois  ,  pour  ne  point 

s'atirer  i/</  A//nf  /  par  sa.  liberté  à  contredire  » 

un  esprit  éclairé  ^    mais  souple  et    liniidc  , 

'à  laissé  ritiiprudcnce  et  rignorarice 'risquer 

çt 'perdre  l'Ér.it.  Neuville.  ^'H-aine y  régissant 
-  la  prép.  i^  , .(  le  génicif) 'â  un  ^ti\%  actif  \ 

.et  il  a   un  sens  /»/«"/  ,  quand  M  rcgtt  les 

prép.  pnur  Ou  con-re'    La  haine  des  Juifs  , 

c'est  /rf-  h-iine  çuonr  les  Juits  ;  la  h  liigie  pour 

ou  contre  les  JiiiïsjCQStU  H^ine  que  f on  a 

contr'cux.  11  rne  semble,  donc  <]uq  jpleuri 
^'est  mal  exprimé/  quand  il   a  dit  :  »>  Hcli- 

con  s'apliquoit  à  inspirer  à  GaligulaiaAiîi^^  ^  ♦  Me.    Dacier  écrit  à  la  première  p.TSone 

des  Jiiiis  y  et  qu'il  devaw  dire ,  d^  /j  A^m^"   du  prés»  A^iï  avec  l^JP tréma  et   sa^ 


...   H  AI 

9^9*/  en  chaîne  les  rapor 

Hafk^vx  ,  Qui  est  nattirellemeht  poité 
à  la  haine.  Ce  «not  avait' déjà  vieilli  <Jtj| 
le  siècle  passé  ,  et  la  Brt>yère  le  regrcitait,  » 

yaleur  ,  dit- il ,  devait  nous  conserver  va.,'" 
léureuK'i  haine  y  haineux  ;  ptine  ,  peine  ux* 
pitié  y  piteux*.  •—  L'^çad,  le  met  sans  ti-, 
marque  ,•  et  des  Auteurs  modernes  lont  cm--- 
plbyc.  »  Si  Vous  me  punissez  de,  vous  avoir 
si  bien  servi ,  craignez  qu'on  ne  vous  conv- 
parc  aux  Philosophes  ingrats  f.  haineux  tt 
yipdicatifs  de  ce  tems.  Le  F.ruujy  Dial.  de 
Luciqi.  w-Homme  violent  ^  in^pétueux  ,Aa/* 
neux  y  ac*  Th.  d  Élue  — —  Anciènemçnt 
on  Je  disai-t  subsianti'^emçnt  vout  énémï, 
Pans  un  /o/zé"/  sur  le  chien,  d  Henri  iV, 
d'^tt^tgri^dit  î  V  *  .. 

j  Mars  lï  fut  redoutable        ;- 

jf  vos^  havKUx  ,  aiw  siens  ^  pour  sa  dextérité. 

tà^l^  y  ▼•  act.  Haïssable  ,  adi.  [  Ha-i^ 
i  Tume  :  Vh  est  aspirée  \  le  haït.  *  Ceux 
qui  prétetîcltnt  le  plus  d* haïr  et  cle  fuir. le 
genre  humain  /"  cherchent  im  admirateur* 
vror/jj:^.  Ducs  y  de  h^iïr.]  Jq  kai/  ytii  hais  ^ 
i\  haïe  ^  nous  haïssqns ,  etc.  je  hjiïssais  ;  yai 
haï  (  il  n'a  pas  d'aoriStô  )  -,  je  haïrai  ç  haï^ 
rais  ;  que  je  haïsse.  (  pour  îe  pré^.  ^t 
riniparf.  du  siibjonctit  )  j  haïssant ,'  haï.=t 
*  Le  P.  Follard  écrit  toujours  haït  au  prc-*^ 
sent  V  mais  haït  '  est  de  deux  syllabes,  et  le  - 
vers   où  il* l'emploie  n*en   demande  quVnc^ 

»  En  secret     -. 

Vous  proregei  ce  Grec  qne  votre  sparte  Aiirr. 

V    '      .     '  y       .    Thém:s^o?le.        . 

H  n'y  aurait  ,.  ni  rime,  nitmcsiire.  H  falaît 
écrire  hiit.^  »•  Celui  qui  aime  l'iniquité  , 
haït  son  ame.  P.  BenhUr  ou  son  Imprimeur. 
Otéz  les  deux  poinrs  :   huit  son  iima. 


-   'i^-i 


\ 


\ 


pour  \qs  JuiFi. 
haine  du   vroshain 


On  dît  pourtant  y  la 


^y 


f?^ 


r    dire^   ■  la  Ai  line 


^a'on  a  pour  le  prochain  ,  cdînme  on  dit, 
VarnoLT  du  prchain  y  etc.  mais  ce  n'est  pas 
une   conséquence   pour  fl'aiirrcs   mots-.  ; 

A^'olr^cl  hiihe  du- public ^  c'est  être  Pobiet 
de  la  hainc^^publique.  Cette  phrase  confirme 
notre  remarque. 

En  haine  d^  ,  adr.  «^  •Tout  le  monde  de- 
vrait s\în'r  c^'^ntre  les  mccSans  ,  en  hu'ne 
d*  leuj-  'ahîimanîjé»  '  ^\  ■'  .Joint  au  verbe 
avoir  y  il  n'a  point  dç  reghnef ,  et  c'est  ce 
verbe  qui  régit  le  nom  a  l'acusatif.  '^  La 
iocicté  serait  plus  tranquille,  si  tout  le  monde     ^ 


haï  y  plus,  que  la  mort,  ceux   qui 
leuçs^  s^ntimsns.  Iliade,    Ilyalùu 


c'est  vouloir  mal  à  .  ...  Eaïr  sofl 
procîiain  ,  ses  énemis.  »>  Le*/  /tair  raortellc- 
erbia- 


/.  »  Je 

ni  déguisent 

_  _..„ __  ,   .        ne  double 

faute/ 

hain  , 
iiient  V  à  «iioft ,  à  la  mort.— "lit  prov 
lemenr  ,  haïr  comme  la  peste  ,  comme  A* 
OTor/.  rrr:^=:  Avec  les  ch(;ses 'pour  régime , 
avoir  CiV  horreur  •  haïr  le  vice,  lenteur  ,1s 
m.nsoHgc  ;  ou  seulement  ,  avoir  àz  1  aver- 
sion ^,  de  la  rqniifî'^^'"'nc^.  '>  Ha^'r  les  coxA^^^ 
plimc-.s  ,  /(./  livres,/^  rravajl  ,  /r  repos,  l^ 
solitude,  €t:\  Uaïr  l^  Fro^d  ,  le  c-iaiui  ,.^J^* 
Etre  huï    a  se    TuV/c    /z.^/r.  rw^isscnÇ 
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fablatif.  (  Ia*prcp.  V^.  )  »»  Les  génies  tracassicrs 
îont  ^^^^  >  ^"  sie  font  huïr  de  tout  le  monde. 
f(n!A.  Mdifc^  dai%s  %^  S^hànisbe'yA}thaïs 
*  j'inipcratif  en  deux  sylladqs.  //dîjfmoi ,  si^ 
fiivc*ix  j  abhôit^  ma  persane.  Cet  inipératiff 
est  peu  "siti*  ;  mais  il  est  utile  ,  et  quelque- 
fois même  nt  cessai»e.  11  semble  qu'oa  devrait 


cer  hu'is  en  deux  syllabes,  plutôt 


ôter 
lequtv.ociue  de  ait ,  tems  au  v.  avoir,  mais  ce 
n'est  pàsl^usage.  Eh  bien  !  il  n'y  a  qu'à  le  faire 
yçfljr  — -—^  f//T»  ,  est  totijoijrs  de  deux  sylla- 
bes,  excepte  au  sing.  du/prcs\4è  Tindicaiif  : 
hhais  ,  tu  huis  t  ^haih.  Ces  deux  dUçreptcs 
prenoiKiations  se  ivùXiSfoivit  rcunies  dàus  ces 

vers  de  Racine* 
tx  je  souluiterois  dam  im  juste  colère  ,  ~ 

Que  chacun  te  huit  ^  coaim*;  le  lialuson  Père. 

On  doit  être  àtcaiità'mettre  le  tremà(  les 
point  sur  l'i  )  pât-tout  où/t^/cst  de  deux  sylla-i 

'ies.  —.Haïrty  a  qu.elquefoi.s  pour  id  régiiii' 
là  prép.  de.  '»  Je  hais  Le  Carduial  cl'Étrées  d^ 
ja,Donne  volonté.  J'c-'t^»  . 

Haïssable  ,  qui  mérite  d'être  haï.  li  se 
^it  duspirsones'i  ttomme-'  fort  haïssakle  ;  et 
it%ch5res  ;  »  Rten  n'est  plus  }uiïssaf>ie  que  le 
pé(;hc.  Ah  !  que  les  procès  sont  kaîssabler, 

HAIRE  ,  s.  f.  [Hcrei  V^  ê  moy.  i*^  ^mucti 
r/r s'aspire  ;  la  kaire,  ]  Chenîisette  de  crin» 
ou  de  poil  ck  chçvre/que  l'on  met  sur  la  chair 
par  esprit  de  mortihcatioa.  ^oitQt 'U  haire. 
:}  ' ,;  *  Aiitiiefois  on  le  disait  2i\\mûsc,  pour 
hère\  "mais  on  ne  le  disait  pcis  tout  seul ,  et  il 
alait  de  conipagiiie  a'-'^cp-'uvr^.  La.Fontai* 

'  N£  lui  ôce  c^;uc  cônipaguie-y  et  dit  haire  tout 
seyi.  — ■  ,  ■ 

Vtts  pareils  y  sont  tniséfable^  ," 
Cancres  ,>/w//i'j  ♦  et  pauvres  tliables. 

Suivant  rasage  ,  il  talait ,  pauvres  hèrex  et 
pàû/rci  ctiablcs.  L'ancien  Trcv.  dit  Il.iire  ou 
'  ilèrv  :  le  là  est  Ic^eui  conforme  à  l'ctymolo- 
gie  f /i',';-/^j  )  et  à Tusage  actuel.  ,,      " 

'  *  HAliUvLX  ou  HivKEUx  ^  EÙSE  y  adj-, 
Riche  II' t  ■  J'ïoid  et  iiumide  *  en  parlant  du 
»ems,  l.\4sid.  m}  I2  m'irt  pas.        V      ; 

K«L ACii'' ,  s.  w.  [  i  h  es:  muette  -,  alaje.  ] 

.L'accioa  il.-  hàler  ,  de  tirer  un  baicau. 

*  HALiijwV\'  ,  s.  in.  [  17:  s'uspire  ,  Acaé.  le 

auîbr,:n.  sias  ia  lettre  A  ,  l^:/c./c/xinet  Albran. 

^f*s  deux  articles  sont  en  contradiction.  Le 

^'^■-  <?V  ]  r:^ .  renvoie  <Xz  Alhrent  ou  ALebran. 
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HA  L  :  i7 

sotts  Î4  Ictfrd  A  »  elle  met  Albrené,^Q^Sz 
ijclt  prcccdfcïït.  ]  Au  propre ,  ^t  en  termes  <ié 
Êaùconerie  ;  dont  les  pennes ,  les  aile?  son!? 
rompûef:  Au  ^gar^.  (  st.  famil.  )  Fatigué*> 
mouille ,  drgucnillc ,  en  mau\rais  ordre ,  cm  / 

*  •  '  «    .  'v   •        •"    >•  ^•■».. 

■  •■  j     *.  -.;!'.■«•■  >««,.•,.  '»...■■  l*..^ 
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J0  ,.       Haii       u**       'Ipfc    ■■■•t* 


■-Vv       .'    ■'•'•> 


mautais  équipage.    .- 
HÂLE,  s.  m,  HAleu-,^  ^:my\X4?^ 

ong  ,  et  1  A  s'aspire  :  /^  fcîi?^  »  s€  hit^r^n'il^'e 
muet  au  I*',  V  fer.  atî  xd«^  iTii^èssipn  <^ 
Lair  sur  Je  teint  en  le  rendant  bf«iiW 

eàtre  ;   sur  les  herbes ,  en  Ics^ 


ait  a«  girand  /tj/<f.  i^  Les  fcajmcs'craiènehr 
kâlé.Vfy  Le  hâle  faticleS'  herblal*»»  Ecsbltil 


\ 


t  I 


^^M^ 


en  ete  ceux  qui  voyagcnt*%^f 
H A^EÏNE  i  'S.  f; Mhi^:^^k^^î^i^ 


KEK  ,  V.  act.  [LA  estjnuetrc  :  4iSffl&r^^^^^ 


i!r.     '  t 


téie  :  l'^è  moy.  au  j  ^' "^  é  te.  shjx"  r  'a 
U'Acad.  Tr<fv-  k  Rich*  Port.hc  iiiçttiGx#p«hp(è 
d'acç.  sur   la   icfe  des  dc»^   <^rnteri  ^^  éi 
écrivent  Ai/tf/wV  ,1  kalener  i  Rich^Ut  ictié 


Mlénf'é  ou  haïeinée  ;  ha Uttêi^  ou  kalelner  t 
nous  croyons  le  i*^'  préférable  j^W\^^  l*or« 
tographe  et  pour  l'a  pronônd^onÀyiI}  noi*& 
sc|pble  qu'il  est  davantage  dans,  le  wèmj^^i'^ 
lans  laRalogiede  la  Lsin^é» ^[H4u/iÀà%it 
'i.de  liair  attiré  et  repoussé  par  les;  poutnon^. 


Halénée  ;,    rcstsiration    accompagnée  4'une 


odeur  désagréable.  HaÉe'tter ,  sentir  ht  béce  » 
en  parlant  des  chiens;  »>iAv«b  Vhaïeiyit  (^kcc 
ou  lorte ,  mauyaise^^  etc.  >^Ii;nou9  dqna  kjr»^ 
haUnéje  de,  vin  ,  i.'aiL,  etc..  >»  Dè$  que  Ict; 
chiens  eurent  kale'ne  lahêtc-^Fitti  st<  " 


chiQnseurent  kalene /a bcte. -^F/gi  st< fao^ii* 
Ealener  quclqu'uti ,  découvrir  ce  qu'if  i^ixli 


Haleine ,  soujte.  f  Syhoiw  ).  htsàujte  piessé* 
et  contraint  est  pius  fort  et  plus  sen^blc  qii'e 
la  simple  kaiéine.  Avec \  haleine  voùiééhitt:^ 
fez,  avec  le  j:ofi/?i?  vous,  refroidissez'.  Vètrè^^ 
kileine  fera  vaciller  la  lumière  d'une  bougie  s 
votre  swLJie  Tcteindra.  On  dit  T/ialeinedek 
zcbhirs,  et  le  xâa/?^  des  aquilons  .  de»  IJoyB 
ôv^on»      :     \  -        ■ .  •--'     "  '  >■:  -AjO' 

Ots  vents  tes  hrmzntts  haleines^    . 

Rem.  Hàlei7te\cntt€  dans  beaucoup  d'eJtî» 
pressions  du^sf vie  simple.  Avoir  beaucoup 
d  haleine  ;  avoir .  la  faculté  d'être'  un  tems 
considérable  sans  r-espircr.  ===  Touf  d'uiit 
haleine  ;  tout  de  suue  et  sans  se*  reposer.»' 
Boire  un  grand  trait  ;  récitec;  un' discours 
tout  d'une  haleine,  -r— -  Fig.  »  Ne  me  gron- 
dez point  sur  la  longueur  de  mes  lettres  :.  je 
a//.^//7r.'7.1  Jeune  canard  sauvage.  ne  les  cens  point  tout  d'une  haleine.  Séy^ 

H*  O  ■  ■■         I  * 

ALljFviiNEjÉE^  adj.  [i'/z  s  aspire. ^i'a^.     ~: — :.  Courte  haleine:.  A^thmtt  :. ,  ■*  Faire  ou 
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5/<î      '  H  AL 

/<rn/r  des  .  Discours  à  fer  ta  d^haleinè  'i<Sks 
discours  vagUc$-«trrop.  longs.  ===  ÏVrnir  e'n 
haleine^  dans  un  état  d'intcrtitude  v  mclé 
d'espérance  et  de  crainte^  »>  Je  vous  ai  tenus 
en  haleineycndunt  une^longue  suite  d'années, 
et  à  la  fin  je  me  suis  moquée  de  vous.  Fonten, 
M'enîr  des  trjbupcs  en  haleine  ,  est  autre  chose  ; 
^ei^e^né  pas  les  laisser  reposer ,  de  peur  qu'elles 
oie  s'amolissent. '=scz:  ffor/  d'hal  ine.  »  A  la 
lit»  on  M  ?i^  acaurir  hors  d'haleine.  Ip.  c*  à. 
d.  tout  cssbùftcs.'  =====  Afairc  ,  ouvrage  de 
Ungué  haleine  ' ,  qui  demande  bcaHcoup  de 
teœs.  I  Haleine  (petit  toufle  y  de  ven^i  »  11 
ne  fait  pas  ff/z^  haleine  de  vent. 
u^  HAtER,  r.act.[r^  s'aspire  ^  lia  ^st  bref 
et  stiFis  accent ,  à  ladiférence  de  H^ler  y  doner 
daMlciVoy.  HÂLE.]  i%  Tirer  à  force  de 
brai:  ;ec  avec  line  cocdei  Haler  un  bateau .  » 
Hàle\hale  !  crient  les  Bateliers.  ==:  i°.  Exci- 
ta des  chiens  à  se  jeter  sur.. .  Haler  les  chiens 
apèès  quelqu'un.  V         '  ' 

-,  HALETANT  ^  Àkt e  ,  adj.   Haleter  , 

V.  il;  [l'fc  s'aspire  i  u^<muet|5*  Ion.  aux 
deux  prcmiers^^^  1?  fer.  au  dern.  ]  Haleter  ^ 
$oufler>t  comme  quand  on  est  hors  d'haleine.. 
Haleeafit  y  qui  balète ,  qui  est  essouflc.»^Ce 
chien  ne  6iit  que  haleter,  ««Il  arriva  tout 

;  HALLE  j  s.  f.  f  Vh  est  aspirée  :  Haie  :  la 
^3//<.]  Place  publique ,  ordinairement-  cou- 
verte, qui  sert  à  tenir  le  marché  ou  la  foire. 
*f  Grande  halléiSùus  la  halle.  A  la  halle  y2iVLX 
Galles.  '  'i:'  On  dit  >  eh  st.  prov.  d'une  mai- 
son ,  ou  il  se  fait  beaucoup  de  bruit ,  et  oà 
toutc^  sorte  de  persones  abor<iéttt  itidifércm- 
ment  y.  que  c'est  une  halle.  Lcjang^ag^e 

des  Haies  y  langage  bas  et  grossier.  »  La  scène 
comique  fut  long-cems  en  proie  au  burlesque 
de  Starron.  Ce  langage  des  halles ,  si  loposé  à 

lors  en 
Uitùdet 


la  délicatesse  et  au  ton  précieux  ,  a 
voguci  jtut  cependant  goûté  de  la  mu 
Journ.  de  Mons. 

HALLEBARDE  ou  Halebardb  ,  s.  f. 
HÀLEBARDiEm,  S.  m.  [On  aspire  lh\  la 
halebarde  i  i* ^  miict ,  dern.^ muetalu  i*^' ,  è 
fer.  au  là ,  un  halekardié  ^  et  non  pas  n-  naU' 
kar-die'.]  Halebarde  y  pique  garnie  par  le  haut 
d'un  fer  large  et  pointu  ,  traversé  4' un  autre 
eh  forme  de  croissant,  Halebardier'y  sorte  de 

farde  à  pied,  qui  porte  la  halebarde.  ■' 
À  Aâ/^^^r^^ ,  est  1  arme  que  porte  un  ser- 
f^at  dans  une  compagnie  de  Fantassins.  Ainsi, 
oner  la  halekarde  à  un  soldat ,  c'est  l'élever 
tu  grade  de  sergent,  , 


■   ."\'  ■  ■■■*•■   '-H     A     îîJ  •;'•    -   . 

HALLIËR, s.  m.  [1  As'aspj>c  :  ha- lié. i  1^4 
fer.  ]  Buisson  fort  épais.  »>  Parmi ,  à  travers 
les  halliers.  .         •         .  . 

HALTE  ,  s.  i.  [  Aspirez  1'^  ]  Paiisc,  qu» 
font  des  gens  de  guerre  ,  dans  leur  marche. 
Faire  halte.  — : —  Halte ,  Interjection.  Arrêtez 
''  Haitey  est  aùssi.lè  repas  qu'on  fait  pen- 
dant la  halte.  Oii  le  dit  des  chasseurs,  des  voya-i. 
geurs,  comme  des  gens  de  guerre.  *>  Halte 
de  'chasse.  Il  avait  Tait  préparer  an^  *o«/7tf 
halte.VQV.AlTZ. 

HA^JAC,  s.  m.  [Vh  s'aspire.:  on  p'ron. le 
c  finaK  ]  Esp'cee  de  lit ,  fort  en  usage  dans  noi 
coloiîies  d'Amérique,  C'est  ufte  forte  toile  suj^ 
pendue  à  deux  ppint  |îxes. 

HAMEAU ,  s.  ni.  [  Ha-mo  :  Vh  est  a$pi* 
rée  ;  pjur.  hameaux  ]  Petit  nombre  de  m^i^ 
soHs  écartées  du  village  OM  jdé  la  paroisse;  ^r 
Ce  n'est  pas  un  village  i*çe  n'est  qu'un  A4- 
meau  ;  unméçhamrhameau.^     '. 

HAMEÇON  ,  4.  m.  [  l'A  est  muette ^  ^w^* 
son  :  i^  e  muet===  /i  /.  Rouss.  ou  son  Im- 
primeur aspire  J  A  :  »  Hs  inyentcrent  la  ligne 
et  le  hameçon.  Dites  et  1° hameçon-  ]  Pc<ir 
crochet  de  fer  ou.de  fil  d'arch^l  >  qu'on  met 
au  bout  d'une  ligne ,  avec  de  Tapât,  pour 
prendre  du  poisson.  =  En  styl.  fig.  famil, 
mordre  à  rhameç0n,  prendre  Vlfameçon  ^î^ 
laisser  leurrer ,  tromper. 

HAMPE ,  s.  f.  [  Hanpe  :  Vh  est  aspirée: 
i"lon.  i*  e  miiet.l  Le  bois  d'une  halebarde* 
«'  i  ■  On.  doutait  du  tems  de  Vatigdas  ,  si| 
falait  dire  ,  la  hampe  ou  la  hante  d'une  hale- 
baade  ;  et  il  se  contente  de  dire  que  le  i"  est 
incomparablement  meilleur  et  plus  usité. 
:.Mais  depuis  la  xcmati^ut  àz  Ménage ,  on  ne 
dit  plus  que  la  hampe.  1h»* Corn.  L.  T.== 
on  dit  aussi /a  Aaw/?^  i'un  pinceau. 

HANCHE  ,  s.  f.  f  Aspirez  Vhila  hanche: 
i''  Ion.  1*  e  muet.  ]  La  parjcie  du  corps  hu* 
maiii  ,  dans  laquelle  le  haut  de  la  cuisse  est 
emboîté.  »  Avoir  mal  à  lu  hanche,  »>  Elle  a 
de  grosses  hanches  l  elle  n'a  point  i  elle  a 
trop  de  hanche. 

HANGAR  ,  s^  m.  [  Aspirez  Vh  :  Uhansar.'^ 
Espèce  de  remise  ouverte  par  devant ,  destinée 
pour  dts  chariots  ,  des  charrettes  ,  cic. 

HANNETON  /  ou  Haneton  ,.  *-  ^- 
[  r/i  s'aspire  :  a^^muet. ]  Insecte,  qui  a  des 
ailes  ,  et  qui  pajjfeit  au  printcms.  ===0'iditf 
st.  prov.  étourdi  comme  un  hanéton.  »  C  est  un 
haneton. 

*  HANIÇÉOCHE.  C'est  ainsi  que  ce  mot 
est  écrit  dans  les  Lettres  de  Madame  de  Sevt* 
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HANTER  ;  V.  act.  Hantise  ,  s.  f .  [  l'h 

rc   I 
II 


s'aspifc  :  le  hanter  ^  la  hantise  :  i  Ion.  i 
Jon.  au  lA ,  Xfcr.  au  i"  :  1'^  a  hsson  dii  i.  ] 
JJanter  ,  vlsiter\  souvent  et  familièrement. 
Hantise  y  frcqucnnMioA.  -^— '  Hanter  ,  se  dit 
des  personés  ;  hjnttkles  boncs  ou  /<"/  maur 
valses  compagnies  V  etvdes  lieux  -^  Hanter  le 
barreau  ,  /^  f^alais",  /^Afoîrcs  ,  /^/cabarets,' 
=  V.  ïX'  Haneer\kt\  cjuelqu'un  ,    en 


Vf     A    Tl'  >      >  m.r* 

sone  ;  ».pas   même  Tclémàcittr,-  tout  g 
harangueur  qf»'il.  cft.  M^^jT^r^  Ç?^ 

En  style  tàmiher  et  c^ri^iiic  | -fen, 
harangue  un  discours  cniiùyéux  ;  ^4 A^fâ/i'a>, '' ^ 
«n  graùd  parleur  |  OU  ùh  hdnnni#pê(tii  4  iî^ 

Harcnguerî  ^  parler  beaucoup  et  ayç'c -èrtv 

HARAS,  s^ifï^ifAspic^.rtrf/^fâl^^'^* 

Ion.]  Licu^.,4eswiç^;|,bg^^^ 


y>- 


/ 


vO 


J»'lF<a|. 


etc 


veux 


bon  lieu  ,  enàt  mauvais  1 

.   Hantise  ,  est  vieux ,  bas  et  populaire  :vil 

n'est  bon  que  dour  le  marotique. 

,  Souvenez- vous ,  quoique  le  cœur  voui  dise 
De  ne  jnmais  former  nulle  hantise  , 
■Q»'<îv/c  des  gens  dans  le  ïnonde  aprouvé». 

VAcad.  dn  seulement  qu'il  est  du  style  femi- 
licr,  et  qu'il  ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise 
^parf.  '  '■  ..-'"'       ■'^:'-"  .^  •:■'■■- 

HAPPELOURDE  ou  HAPeLoûRDE ,  s.  f. 
[J'A  est  aspirée:  i'^  et  dern.  ^  muet.  ]  Au 
■^ro^r^",  pierre  fai^sse,  qui  a  Téelat  et  raparencé 
d'une  vraie  pierre  précieuse.  Au  figuré  y  c^ 
«qui  a  plus  d'éclat  que  dé  valeur.  —  Pcrsone  , 
qui  sous  Un  bel  extérieur  n'a  pas  d'esprit.     • 

HAPPER  ou  Haper  ,  v.  act.  [1  A  s'aspire: 


lumens  .pour  élever  des  poulains. 


V 


HARASSER  -f.  ricf;*  tvew'MxÊi: 


•v-Wv 


^ï^aM^'^'lS^î: 


Harac/i^  é  (pr.  ]  Lasscjc'ï 
train  du  cheval  m'a  haras J/,  »>  | 
harasse.  Cheval  nirasse.  Trouves 
n  dit  au 

r  HARCE  LER;%  act.  [  ÇJ^^^^^ 
Vtru."  e  muet,  î*Vfer.DcyiWt  Ja  s 
le  I     <sc  change  en  ^  moy.  »>  Il  harcèiè»  har- 
cèlera, f^rovSqatiyi^mê^'^ m  m 

leMrceler  j^out  h Jaïte^^ama^^ 


♦•i'' 


11» 


,»» 


-r,"  .■:*^:;'^;'; 


Ajrt^//  pour  mx  f|im>Cqiij?a||j||^liis 


y  T;  -    ..'■■''.■"■■v*'^  ";■'- 


»  n  cvifc 

de  '-^*^ 


guer  par  iles  ctïh 

une  action  génèfîiîc^W 11 

1er  les  Infidèles.  HU(*'^ê^:SalaM^§Wm'.::A'. 

HARDE,  $.  f:  [  1 A  s*aspirç  ^  P  ^l^j 
Trou pe  de  " bêrcs  faûvts.  ë==  *  té  Tràtluç- 
teur  dû  VoY.ctdnson  ,  mît  ^è^é^^^  ïlfoîlull 


/f  haper  ^t  non  pas  l  haper.  ]  Il  se  dit prôpreT     traduit  litéralement  le  mot  anglais  herdy  que 
m^;?r  des  chiens;  prendre.avidement  avec  la     ^oyè'rjràduit  pourtant  par //fi/%/^.--?^ 
gueule  ce  qu'on  lui  jète.  Figurément ,  Atra- 
per,  saisir.  »»  Les  sergens  /  dh/  hapéyStylc 
fi^milicr. 

HAQUENÉE  ,  s.  f.  [  Aspirez  l'A  ,  u/ie 

•  haquenée  ,  et  non  unakenéej:  1^  e  muet  ^   ?*  / 

fer.  et  long.  ]  Cheval  ou  cavale  de  médiocre 

taille ,  qui  va  ordinairement  l'amble. 

HARANGUE,  s.  f- Haranguer,  v.  act^ 

et  n.  Harangueur  ,  s.  m.  [TA  s'aspire  ;  la 

ha 


narangue  y  le  harangueur  ,cic.  et  non  pas 
^'frangue  y  rarangueur  ;  plus  d  harangues  : 
l'AK.  Des  Font,  ou  son  imprinieur.  11  faut 
plus  de  harangues  :  on  lit  aussi  dans  le  même 
Autcyr  l'habitude  ^'h.irjrtg^cr  t  pour  de 
hrunguer,  ct.c.  i*"  Ion.  j*"*  e  muet  au  i*^' ,  ^'  fer. 
8u  id.  1  Discours  fait  à  une  assemblée  ,  àun 
*rince,  à  une  persone  distinguée.  11  est  peu 
^sité  aujourd'hui.  On  dit  plutôt  ^//.^or/r/.- 
Haraf^guir  j  prononcer  une  haran- 
|"e.  Hi.'r arguer  le  Roi,'/^  Peuple  ,.  les 
'^loats.  11  se  dir  surtout  dans  lef  histoires 
«ncicncs-  J{i:riinjueur  , .celui  qui  hara,n^ue.  Il 
"C  se  dit  ordinairciiicivr  que  paV  niépiris  .et 
politise:  moaiîc'r.  »  Nous  ne  craignons  ici  per- 

Tome  II. 


.   HARDES  /s. i:  pi.  i  l'A  est  àsplr^pn  se 

*^dit  en  général  de  tout  ce  qui  est  de  riisàgi  riéf 
cessaire  et  ordinaire  pour  l'habillement.  Votl 
Habit.  —-T— Gc  mot  n'a  point  de  singuJiçr. 
HARDI ,  là  y  adj.  Hardiesse  ,  s.  LHak* 
DiMENT  ,  adv.  [PÀ  doit  s'aspirer  dans  totis 
ces  mofs.  Hardi ,  dt-e ,  di-èce ,  dimani  1*  loni 
au  idj  ^^  e  muet  iu  id^^moy.  au  j^/]  ==s 
Quelques  Poètes  pourleur  comodité  sans  douté 
n'ônt,point  aspiré  l'A.  .  '- 

Impuissans  dans  la  ^A^ttrt  »  assassins  dans  la  Pçix. 
Lâches  pour  vous  défendre  «  hardis  pour  les  for- 
faits.        '  i      .       >       Thomas, 

La  Fontaine  y  ou  n'aspire  point  Vh  ,  ou  il  fait 
hardiesse  de  3  syllabes  seulement.  ^  ' 

.      .  Son  fait  consistoit  en -adresse. 

Quelques  termes  de  l'art  et  |>caucoapy«  hardiesse. 
Dans  le  Voyage  <^  Chapelle  et  de  Bachau" 
mont ,  Vh  n'est  point  aspirée  dans  hardiment' 

.  :■  '    Quoi  donc,  ici  l'on  osera 

Dire  A4/-.?i/nfrtf  ce  qu'on  voudra.  ^ 

Ménage  y  qui  cite^^'ces  vers,  avertit  IV^,.  de 
Bdchaarnont  que  17rdans  /lariZ/W/z/:  est  aspi- 
rée. »  Les  Scolas tiques ,  dit  M.  Unruet ,  écri-. 

*  B  b  b 
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1)  dit  îM^lctirÇ  «<  hardiesiC'  Lai  r"  niani.èrc 
Joit*  floné  éjrç  t^ii^c  Vur  Iç  compte  de  rlm- 


I   * 


■\m 


:     ,m  (ignifîéhc  assurance  ci  vurage  y  tt  tantôt 


,\*. 


yoI^4upeui[riV)de^  .,,  . 


:b< 


èi 


[icei  ï'Mje^çevmqi^^  ^  h  hauteur  çt de 
téincr.ite.il ^/:a/?/<r/er  marque  de  1  iropu- 
i^   A^.-     K —^ — ^  j^  i>oippiç  efrontc 


«t'ians  pudeni:  U'hptnnie.  audacieux,  saus  jrcs- 

{jttt  Oit  »n5  rcfew^  i  4  APWWi?  A^'"^*  »  san$ 
crai«ç.  »  La  hames^^ ,  av«c  laaucHc  oti  dgjt 
toajpMI?  4*tÇ  k  yc^tc ,  ne  doit  jamais  dege- 
kiércf  %h  ^a^^riS^^coiç  moins  tviéfronte- 

'T^krr::T;Êfimf^m^-  ^^  des  persone*  : 

J^tffi;?!  ÇV<^adf<î«^«x,  se  disçjit  des  pcrsopes  et 

ï«  âttioM,*^  ^  Pi'scoyrs.  Encycl.  Bçaazéc. 

*Rem.  llfi^rdi^  hardiesse  rcgisscm  4  ,  et 

i*iéfii»mf.  n  Hjardi  à  décider.  »»  Peut-on.  spu^ 

l^jj:,/a  A<ïri^<?J^^'^<  ^décider  <M:  tout  à  tort  et 
i  trav.cnr==^  Mais  on  dit  avoir  la  tiirdiesse 
%  iire^ ^"défaire*  ==  09:,dit  nussi prendre 


-  ■»    n:' 


'la  hardiesse  oo'mJaMfen.e ,  mzfiâ  seulement 
d^  Je  style  tanjilier.  »?  bxcusçz-moi^  si  je 
j^eks  hinard':e,fse.de  vo\xs  représenter ,  etc» 
»>  Qui yoJPS  a  ^nXyp^rgndre  cette  hiriiesTç î 
'  HARDijttENT  ,  avec  hardiesse^  »  Parler  , 
mentir  &./rrf/772^«/.==" Sans  hésiter,  j»  Dites- 
lirt  ilar<//7nf /!/ g^ue ,  etc. 

HARENG,  s.  m.  H-ARENGEAISON,  s.  f. 

I^AR£I|G£KE»  S.  £.[  Plusieurs  écrivent  com. 
me  on  mon,harang ,  etc.  avec  un  a  :  l'fe s'as- 
pire. 7/<<r..'n ,  ^^on ,  ^^r<f  :  t^  Ion.  f'^nioy. 
au  id  et  au  j" ,  long  à  celui-ci.  ]  Petit  poisson , 
qui  ne  se  pcche  que  dans  l'q^c'an  ^  et  qui 
Vient  par  troupes,  et  multiplie  prodigii-ûsc- 
mctit.  »  Les  côtes  de  la  mer  noire  sont  le 
terme  de  rémigration  des  harengs.  .St.  Pier- 
KE.  Uareiigeuisoity  tems  de  la  pêche  du  Iia- 
tcng,  Harengère  ,  poissarde*.  Femme  qui 
ycnd  des  haiengs  et  autres  poissons  ^n  détail. 


-TTTrr  fi^.,fp,mine  qui  se  ^l^it  à  ^^uprenjçr  ^ 
dire  des  injures,  r»  i  riti: ,  parler  ,  dire  de» 
inj  ures  cgmime  une  hdrengèrf.  . 

HAUGNlIjX/  I^ûse  ,  adj,  [Aspiçe^r^- 
mouillez  le  ^n  :  i*"  lou.  nargnèû  ,  «tiî  :^^.l 
Qui  est  d'humeur  chagrine,  querellcMsç,  «> 
Hoti^ine  kirgneux  'y  avoir  l'esprit  hargnéuxy 
femme  hargneuse  :  elle  a  l'humeur  hargneuse* 
V  Qii  le  dit  par.  extçivsioti  des  chiens  qu|  : 
mondent  ;  et  d.e$  chevaux  qui  mordent  ou  qyi 
louent  i  =:  En  si.proy-  on  apèle  chien  ha^^ 
gheux^  un  homme  mutin  et  querelleur-  Et  le 
piraycrbedit  que:  chien.  hdrg;ieux a  loujmrs  ■ 
*7es'oreilles  déchirées.  •  '   '     ■  ^ 

HAKGNERIE ,  s.  £  Ce  mot  est  de  l'invcn 
tion  de  /.  /.  Raassrn  Le  véritable   respect 
qu'on,  doit  au  Public  j,  est  de  lui  épaigncr  Us 
vctiics  h  irgneries  d'Aqteurs  ,  dottt  on  rempli 
le5  écrits  pcdnniques.  •  «.*  . 

JtlARlCpT ,  s.  nCl^  aspire  iX:  le  > 
final  lie  se  pron.  pas.  ]  il  se  dit ,  c^  d'une; 
planie  à  fleurs  Icgumineûses  y  ^i  des  semences- 
»que  co|uiènent  les  slliques  qu'clîe  portes 
qii'on_  apèle  auisi  /êves  des  haricats.  sîts 
haricot  y  est  aussi  le. nom  d'un  ragoût  de  n:}oa- 
ton  avec  des  navets ,  etc  .»»^Manger  un  hari' 
col.  C'est  ce  qu'eniPcovencc  on  apèle /a  car^ 
konade,  '  *  f 

HARI DELLE  ,  s.  f-  [  VK  est  aspiréo  :  Ajr/- 
dèie  i  3*^  è  moy.  ^'^Vmiiet.  ]  Mécliant  cHev4 
niaigre.  »>  Ce  n'est  plus  Qu'une  hjridelie  yûnc^'' 
vieille  ,  une  méchante  hjridelle,  * 

HARMONIE, s.  f.  HaexMonieûxSeûse^ 
adj.  HaumojmieOsement  ,  adv.  .[  ITi'cst 
muette  :  flrOTCJaL>^ ,  âiL,  eu  t^.^  eCk-i^~mant 
"  j*^  lon.au  i^'f  4*^  c-  muet  au  il' ,  Ion.  aux  3. 
•aûcn^s  :  5';  ^  muet  au  3"^  e:  4^  l 'jlgrmjniey  csCj 
l*kcord  àz  divers  sons.  »  L'harmonie  des  ins- 
trumens.  »  11  va  dans  ce  chœur  plus  àharmo'-. 
nie  que  de  nK-loitë.  .On  le  dit  çlci.v^,ers ,  et 
mcaïc  dç  la  prôs;;.  ♦>.  Cenombre  ca^é :  ceU!^ 
stecrète  hirmonlè  dû  discours  j^  qui  sans  avoir ^ 
la  servitude  et  runiformitc  de  ia  Poésie ,.  et»  n. 
conserve  souvenc  "îdute  la  doffcçur  et  toutes 
.  les  gr^iccs.  D  A^ess.  »>  Ces^prcteadus  désor-^   : 
dres  sont  nécessaires  à  l'harmonie  de  toutes 
l.'S  partie^  de  la  -terre.  St  Pierre.  ==;  \^S' 
*  Coaccrt  j'acord.' »  Ce  qui  FaU  la  beauté  4"^      • 
bàcinrifit ,  c'est  la  parfàit.*7z-r/^o/i/V  ^<f  toutes 
les  parties!  »  Des  "i||ue  ïh.irrnjnie  civile  'se  ac-    . 
n}:*nt ,  toiitc  la  rcîigiaap le  même  chancelle.^ 
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liurmjnicux  ,     qui 
Cliant  harmonieux.  = 


l'harmonie 


» 


^vicloJicux. 


Alusi- 
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H  A  à 
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mt  y  voir  fiàri^onieûsé.  ===:  Harmonieuse' 
mint»  avcc.harmonv.  »»  Us<hàtitiLiç$t  har mo- 

HARMONIQUE  ,  adj.  t  Armonîkê^  Qui 
pfdduit  riiârmonic.  Il  n!cst  point  synonyiliç 
ékàrmànieux.  :  cçlui-ci  est  rcfet ,  I  autre  est 
licu^âsc.  »>  SGnsKàhnohltûx  :  interVàîé$.Aar"» 

.  J  •  ,>/^»  ■•.'',■,         «^^  s    •  .■    ■ 


ment ,  disÉ>Mtcr  avec  inilécôacè.  »*  lift  iir  Ut  ,, 

truménft  de  musiaué,  qui  à  pkiiitèMii^Vcorjef*^ 
dé  longueur  inéeaie,  êi;^'9ii  t(iuc|e  d(|§^c»x| 
côtes  avec  les  deux  mams  en  nilme  tèmir  «t 
Toucher  la  harpe:  »  David  cst'pcînï'  JotûiiU 


i       !.. 


^M--. 


fil    '    mISi 


-  T 


HARMONÎQUËtJR  ,  îéÎARfiioNïstE  ^\de  la  harpe,  {Oûé&iphttet:MUMrm 
,  Le  i*"'  ^si  à^Rowj7èau  le  Poète.,  etifcst  •  bin.  )>»  Un  joueur,  ir  harBêin  ^jç^jan  4e  J^ 


,* 


^' 


■♦.   J»!;' 


w 


*■'  ;  .^! 


bc»  qu^  pouf  lé  màrotîque.  Musicien. 

*^  JÈt  5 Wét  las'  <fe  Ddii  poiti^ueur' 

;  V  3Ai«si  l'avez  de bion  harmonî^ueuf,'   -r         ■ 

,  j^id  est  de  Rousseau  le^Plîilosophe .  Qui  est 

SîT^  »»  Je  tte  ^dbù rois'  pai 

4^^B^  IciSSeur  Nobletn^'fôî-  b^n  harmoniste  et 

i  k'acompagnat  trèsr1çxactea^ea^  i 

7'f'^*'^^  mot  de 'M..  <i<r 

àvh  beau  vef<l  .gr is; .  Vs^han^ônie  dW  côté 
«V^é:  la  vçrdurc  des  bois ,  et  de  i'autcc  avec 
l'azur  des  flots.  Etud.  de  la  Nat-,     "-    • 


•*/■»!•  •  f.  < 


harph.  : 


Okdiébâ^t 


-«'*■. 


^u'il  /aatf  rf^  h  harpé'^^pdut  dire  çjtt*tf  prsna 

■subriîament  avec  la  niiin^'i>::^4i'^^W't^-l-.^'i<^^:,- 
HARPÊR,  vx ^t:[Vh  ^sSm  rÉ^ 

UVa  Rafpé^:^±:^Sè:àiùi^  ,  wW'^c 


>.. 


.  T...A*.uv.  iiimNOis  ,  is.  m.. 
[l'h^at^^ç*  harnaché ,  harris  :  deirn.  >'  fer. 
au  I  ^.,  /^u^y.  et  long  au  id.  ~ Suivant 


prendre  runlaâtrciVecle^mgyfif^^^^  _ 

>>  «s  se  htrplrénr:  «  Èncs>^  séMti^jm.  \^if...  H  > :5  ■  l 

e  muet.  ]  Grand  oisèair  KbuîbiV  I^Nâfti-êciie^^p 
ment  vorace ,  qili^iw^JÏ  jp  f  i»^       fi^Wr^l 

On  le  dir3^&A^h!f'«f;';a:ïcfffirf^^ 


,      ,^         ,  _  _      ..    ^^/yi^  déyproiént  cha;tun||^  u^^ 

Ménage  y  h  mot  ka mots  se  prononce  de  deux*  ' .  Xà^.  >»  Lé8-g<m!fde',jCh!(àn€rsonf  j^^ 
manières.    Oh  dit ,  rch  parlant  dc5  liairriois     dc^rraiesAjr»i^//i  et  d'une* femnàf^ifléAil 

j..  .1^-  .^      .        A.    .  .:  .  ...      ,.         .      et  criarde:  «  Cest  an^^ar/uirf  ""^^'^^^^  *^ 

HARPON  ,  s,  m.  HajuPçhKI^  .s^i  t^ 
Harponeur  ,  s.  ni.  { l'A  cstfasôlr^c;]  J&peçè 
de  dard,  dont  on  se  sert  pourTâ"!»^ 


fr 


.^.■■•;'5.V>.::  • 


des  chevaux  ,  harné\  mais^  dans  çndôsser  le 
K^rnois\  suer  sous/e-  harmîs  .je  dirais  Aar- 


t. 


w<i:  cette  distinction  n'a  pas  été  admise  par 
l'usage.  Il  serait  mieux  d'écrire  hàmais\ 


!*.< 


l'usage.  Il  serait  mieux  d'écrire  A  à  nz^z>,     de  dard ,  dont  on  se  sert  pour  Tà^éî»  dcSi 

potyr-mieux  marquer  la^prononciarion.]  Hat-     baleines  et  aûtrci^'grtfà  pbtfibW.^  J^^ 

««^  ou  Harnais  y  s'est  dit  autrefois  dé  laîr^'  acrocîicr  avec  /?'  ferpotti  :^i=f=;  HaW^dlr^ 


.■I  '.* 


• 


% 


*",' 


lésdon- des. armes.  Blanchir  sous  le  harnois  , 
Vieillir  dans  le  métier  des  armés.  ■.  On  le 
.  par  plaisanterie  d'un  homme-d'Églisèôu 
ac  Robe.  ::;3-=  En  Style  proverbial  ,  s  éçhauf^ 
KMa/zj-  Jr<?«  harnois ,  parler  de  quelque  çhôsif 
av^bcaucoup  de_véhémcnce.  »»  lis'échau/e 
^ns  son  harnois  ^  pour  prouver  cette  étrange 
assertion. 


on  étrangle  les  criminels..  Style  $Oiààhwti'^-} 
ces.  »>  SôUs  péïnc  de  Va  hàlri  ^'à  être  jpenda-'îyi.^ 
'  HASARB  ,  s^  m.  HAiÀÈiJÏH' , ^y:  att;' 
Hasa 

MENT 


•  ^-~  -V. 


^. 


te^ 


comme  oh  prononce 
3*  ^' fer.  au  id  ,  Ion.  aux  j  dern'.' 
Harnais,  ncscdit  plusau  propre-qucde     ne  se  prononce  jamais  au    1*'.]  Qùélqtjcl^ 
^^"'F^gc  d'un  cheval  de  selle  ;  et  de  tout  ce      * 1  - 'i -_ -: _»-,_!_^ 


Ç  sçrt  a  atcler  d<?s  chevaux  de  carrosse  ,  de 
^nàrrctte,  cic.=^  Cheval  de  himois  y  cheval 
ûc  charrette^       ,    . , 

Harnacher  ,  Mettre  le  harnais.  «  Har") 
J«f/i(.'r/f 4  chevaux  ;  un  cheval  ,  etc.  Cheval 

^^"^hamàçfié :  mule  richement  /urn^rA^V. 

.HAHPaILLI:R  ,  (se)  v.  rcc.  [  1  h  esc  aspi- 
^^^'hurpU'^'Uc  :  1^  ion.  5"  é  kt.  ]  Se  qucrcl- 


'Imprimeurs  n  aspirent  point  TA  " 
ots.  »  J  hasarde  aujourd'hui  1*^ 


.0  "- 


# 


s»^ 


r">. 


Auteurs  ou 

dans  CCS   mots.  »  J  hasarde  au)ou 

lettre  que  j'ai  l'honeur  de  vous  é^(^e.  AnonJ  - 

Dites  ,  Je  hasarde.  »  Qalfasardei- vous  dans" 

l'entreprise  dont  il  s'agit?  /le?// //z.  Il  faut  dire,* 

^«c'  hqsarde\-vous  ?    »>    Mp  scra-t*il-j>ermîs 

d'hasarder  une  conjcctîire  î  Paullan»  Dict.  de 

Pliys.  Il  falait ,  de  hjs.irder.      , 

i   Hasard*,  i"*.  Fortune ,  sort ,  câî  fortuit, 
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j8o  H  AS 

M  Court  de  hasard  •,  cfct  du  hasard-^^  C'est  k^ 
grand  A^ïxari  s'i^jéussit,  cic.==^L^hjsurdy, 
un  destin  aveugle.  »  Il  est  absurde  de  meure 
de«rôrdrc-ct  de  la  sagîssc  dans  les  cffecs  du 
hasard  Le  Comte  d>  yalmoie.===  lîn  style 


I 


octiquc  ,  il  se  dit  au  pluriel  des  dangers  de 

a  Buerre.  ■  L 

Oa  t*3  \u  chcrcmm  tes  hasards       ■  ^ 

BrsVçr  mille  morts  toujours  prêtes. 
,  ■         .      *        ,  V        -  Rouss. 

Et.au  singulier  y  de  la  victoire  >  dç  la  fortune. 

Bîoiltot  sa  valeur.  Sou vjeraine 
Dans  l'école  du  grand  Turen ne  > 
[    Apr'it  Si  HitérJc  hasard.   -  ; 

;=3=  i".  Risque ,  pcril.%»»  Courir  oa  courre 
hasard  de.  »  lia  couru  hasard  de  sa  vie ,  de . 
soti  honeur.  *  On  ne  le  dit  point  aujourd'hui 
àbsoluinent  et  sans  régime.  Corneille  dit  dans 
\?t  toisOH  d  Or .  Je  le  pcrdiois  sans  eux  ,  sans 
tMxWcmrt  hisdrd  -^—^L'Ajad.  mec  aussi 
courir  hzsardy  courre  hasard  :  courir  un 
grand  hasard.  J'ose  dire  qu'il  ny  a  que  la 
deriflâere  phrase ,  qui  soit  de  l'usage  actuel. 
11  entre  dans  plusieurs  cxpression$  a dver- 
;s^  '  ''  Au  hasard  y  ss  dit  ou  absolu- 
nîcat  :  »  Dire^uelquc  châse  au  hasard  -y  ^Zlt- 
Icr  au.  hasard. 

/  .    _  ^      •  _  ■  ■       ■    '  .  '  ^  .  ■  , 

/       Ou  tout  au  phis  quelque  léger  regard 

Dlin  courtisan  ,  qui  vous  loûs  au  hasard.  Rousis. 
L'art,  de  se  rendre  heureux  ne  s'aprend  point  d'un  ' 

. . -mattre..'.  ■■  -" 

Qiii  mettant  dé  sang  froid  la  prudence  à  l'écart, 
Veu^vTvre  à  l'avemure  et  mourir  iia  A;7^^ri. 

'■    ■'/■'  -•>■','■■"■■"■.■.-■  .  "■  h.  Racine. 

Ou  il  régit  /^>  et  Fi^fînitifl  ^*  Au  hisardde 
■perdre  la  vie.  •==  Èà  hasard , .  sans  régime. 
»  IS  vie  d'un  corps  firapé  de  peste,  est  moins, 
en.  Aa/^rJ  que  cçtle" d'une  âme  malade  ,  et 
endurcie  dans  le  péché.  Réjiex.  »  Avant  que 
cette  gioirw  ^par  son  ç::iCQ.Syeut  mis  en  hasard 
sa  modération.  BoJj.^  Se  mettre  en  hjs-arJ: 

•  Àcâd. 'D^ns  Tusgge  actuel   on    dit  plutôt, 
mettre  en  danger,  fji ' foi^-r  hasjrd.:   '-> 

.  Nous  enfîliiiTes  le^etitier^  roit  h  isard.  »  Se 

■préparer  iin  droit  d?/:^/  kjs-ar.h  CoCHiK.  = 

rar  hasard  t  Fortuitement.  »  Cela  est  artivc 

■parh.iT^ird.  *  iJn  P.  PhiHpc,  cire  par  M.  de 

■    B^ifon ys.  <^h  de  hasard,  »>  Si  dd  h/s.ird  qucl- 

•  qu'un  avait  vu  les  élcphans  en  cet  état ,  etc. 
.  —  De  k:s2rd\,  faitfort  bi-'ii  a-vcc^irhcAr. 

'  Des  habits  hors.dc  mode,  achetés  de  hjsinl 
V  •   •         *         •    .  *  /»       D::  Rcsnrl, 

Le niCiTiç  Poète  tlii  ailleurs  ;n7rtt./2/t //(/";/,  au 

lieu  de^^r  husard  :  on  Voit  bien  poiii  i^^uoi., 


H  A  X     . 

"Etsxparun  hasard ïc  peuple  pensolt  bîcnf,' 

Us  raisoneroient  mal ,  pour  ne  le  suivre  en  rieit^ 

Le  Poète  avait  besoin  d'une  syllabe  de  plus^ 
.  Hasarder  ,  c'est  risquer  ,  exposer  au  pé- 
ril y  au  hasar J.  »>  Hasarder  son  argent  au  jeu; 
Son  bien  dans  \ç  coiViCïct.  "^iJiasurder  sa  vie 
sa  réputation.  Hasarder ^  risquer,  (synoç.)* 
Le  premier  de  ces  mots  n'indique  que  Tinccr- 
^  titude  du  succcs  :  le  second  menace  d'une 
mauvaise  issue.  A  chances  égales^ on  ^aj-ari^?: 
avee^du  desavantage  ,00  risque.  Vous  husar^ 
rf^:(  en  jouant  contre  votre  égal  :  \o\\s  risjuet 
contre  un  joueur  plus  habile.  L*ho;rime  froid 
et  prudent  hasarde  peu  :  Thommé  ardent  et 
intrépide  W/^^(f  beaucoup.  La  rarfson  mcaie 
hasarde  ;  la  pàssioa  risque  ,  etc.  RouB. 
Synon. 

Hasarder  /avancer  témérairement  : \> 
C'est  hasarder  indiscrètement  les  acusations  Îcî 
plus  odieuses.  Ca:hln.  =  Se  hasarder  ^xz^xi 
à  devant  les  noms  et  les  verbes.  »  Wallace  se 
hasarda  par  degrés  ^2^y  entreprises  les  plus 
importantes.  ///>/.  d^A'ngL^^  Je  me  hasarde^ 
rai  à  faire  encore  ici  une  rçHcxion.^  Madame 
de.B...  (H.  d'Angl.  )  e;iipîoie  la  prép.  de.'^y 
Ils  se  hasardèrent  de  s'éloiî^ncr  dcj  cotes.  Je 
n'ôje  condamner  ni  aprouycr  ce  tc^Mme.  Il\ 
est  peu  usiic.  »>  11  hasarda  de  Vlnsiruireiy  des. 
mécontentemcns  dî^  son  peuple.'  H.  des  Tuà. 

Hasardlux-.  ^  en  parlant  à^s  persanes  y, 
hardi  ^  courageux.  >^  Pilote  ;  joueur;  Mar- 
chand hasardeux.  ^^  Elle  est  trop  hasardeuse., 
— —  En  parlant  dzs  choses  ,  périlleux  ,  où  ni 
y  a  du  danger.'  ^^  Coup  hasardeux.  ^5  Entre- 


^rise  hasùrdeilse. 

H-asardeûsemcnTj  d'une  manière  hasar^ 
deuse  :  avec  risque,  j^  Il  a  entrepris  cela  biea 
hasardensem^nt. 

'  HASE  ,  s-  f  [  Aspirez  \K  :  i'^  Ion.  2'  if 
muet.]  La  (•emelle  d'un  hipin  ,  d'un  lièvre.— 
Fig'.  et  par  mépris  :  vieille  hase  y  vieille  fcm^ 
me,  qii  a  beauco  ip  d'cnfaiiS. 

HÂTE,  sJf.  llÂrEir^  v.  2ct.{r/zVaspirei 
f^  Ion.  x'e  mue:  au  i'' ,  t' f'.r.  au  iL^U^te^ 
promptitude  j  prcCcipitarior  >>  La  grande 
hâte  ,  avec  laquelle  il  iair  toutes  cl.pscs  y  est 
cause  qu'il  ne  fan  rien  Je  !>i\.n.  :^=^^^= /^^'^^^ 
hâte  ^  ou  une  grande  h^ire  d^*  faire  ,  être  rort 
pressj  de 5  c:c.  ~==i  /Jv^c:  law  ;  ^ 72  A^^/t .,  ^'  L)^' 
pêcher  un  JcounÎL'r  en  hd.^r  ,  juo  iprcment. 
zizzzrzz  A  la  hâi^\  av?c  ptrcipit  toii.  -^^Ow  voit 
bien  que  cela  a  été  hiit  à  l.i  ^  d:^.  >>  Uarenicn^ 
fait  on  bien  les  choses  qaaai  on  le'-  U|L  ^• 
la  haïc-  .         . 
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HÂTER  5  presser,  diligenter.  ^y Hâter  son 
Jgnart.  ==  Faire  dépêcher.  Hâter  la  beso- 
wÊc  ;  le  dincr.  >>  Hâte\  ces  gens  là  ;  qu'ils  st 
dcpêchent.  ==  Il  est  surtout  usité  avec  le 
pron.  pers.^J'tr  A^V^r: 

Hâte  toi ,  viens  à  mon  secours  ! 
Je  sens  ,  tels  que  Pombre  légère» 
S'évanouir  mes  tiisics  jours. 

lue  Franc ^ 
JJ  régit  spii vent  de  :  j^  Hate\-vous  de  partir. 
Mais  Tactif  n'a  ce  rcgime  que  dans  cette 
expression  proverbiale  ^^  On  le  hâttra  bien 
d'aller  :  on  lai  fera  bien  faire  ce  qu'on  sou- 
haite. >*  Trouvant  toujours  que  îe  tems  mar- 
che assez  ,  sans  quon  le  hâte  d'aller.  Stv. 
*  Le  P-  Barre  [  Hisr^  d'AUem.  )  dit  toujours: 
h^ierde  y  etc.  »  C'est  ce  qui /é' Aa/^  de  prtvz- 
Jrd*  ce  parti.  «  Cette  faction  le  hâta  de'  sacri* 
fer  ces  places  à  ratenté  d'une  alliance  ima- 
ginaire* —  Souvent  l'analogie  trompe.  — 
V  jiollin  a  dit  aussi  :  >>  Ils  comencèrent  à  fraper 
lecheval^  ^our  le  hâter  de  marcher.  H.  Anc. 

HÂTIF  5  îrE,  adj.  Hâtivement,  adv. 
HÂTiVETÉ  ,  s.  (.  [  1  A  est  aspirée  :  pron.  1  / 
au  i^'t  1^  Ion  aux  autres;  5  e*  muet.  ]  Hâiif 
et  SCS  dérives  ne  se  disent  guère  qjje  des  fruits 
tt  des  fleurs^  qui  viènent  avant  le  tems  ordi- 
naire :  *>  Fruit  h^^iify  cerises  ,  ^z\iv$  hâtives^ 
>)  Le  plus  ou  moins  de  hâtive  te  y  etc.  dépend 
de  la  cuhiire  et  des  ^oins.  »  Faire  venir  hâti- 
vement. 'On  dit  au  figuré,  esprit  hâtif  y 
formé,  avant  i'â^e.    ^ 

Hâtifs  précoce  ^  prématuré.  (  synon.)  Le 
1^^  indique  seulement  une  chose  avancée  >  le 
id  marqué  la  circonsrance  de  devancer  la 
sai\£on  y  le  tems  propre,  le  3^  désigne  line 
niariniré  forcée  ou  une  fausse  mat.urite;  quel-^ 
.  que^chôse,  cm  est  contre  nature.  La  diligence 
et  la  vitesse  distinguent  le  hât'f  ;  la  cc-lérité 
et  Tantériorité,  X^'^préjoae  ;  la  précipitation  et 
lanticipation  ,  le  ;;r67na/r.r^'.  Les  fruits  qui 
vi/nTneiit  les  premicis ,  et  dans  la  primeur 
sont  hâtifs  :  ceux  ,  qui  vicnntnt  naturelle- 
•  ï^J^nt  avant  Ja  saisoiii  propre  à  leur  espèce  ,. 
î^.nt  yT'/r c'O. Y jt:  c^ux^,.  cjui  viennent  par  force- 
/ivanr  ia  saison  convenable  ,  et  trop-tôt  pour 
^Couciirla  perfection  de  leur  maturité  natu- 
T^^ii^som prnnutiirés  y  tic.  Po'db.Synoïx. 

HAUÎiANS  ,  s,  m.  pi.  [  aspiicz  J  h  :  les] 
^atibaîis.  Pion,  l'ob/n  :  i^Sdout.  1  Gros 


cor- 


^"^Z-^.  -,  <-]ui  ticncnr  et  afcrmîssent  les  n!â:S. 

HAVI:  ,  aJj.  Haviu-,  v.  act.  et   n.  [  Vh 

<  s'aspire  [  i"'  loi),  au  i'',  ]  Hâve  ,  yâle ,  \r\:\'\- 

-èreidcfagiiix".  Ce  mot  est  tort  cucigic^ue,  dit 


H  AU  .         jti 

1  Auteur  des  Réflexions,  »  Un  vkagc  hâvg,it\ 
Ils  étoicnt  tous  hâves  et  défiguras.  »  Hçrîr  , 
dessécher,  en  parlant  de  Ja  viande,  qu'un 
trop  grand  ieu,  quand  on  la  i^rôtit ,   brûle, 
par-dessus ,  sans  qu'elle  soit  cuite  en  dedanS'^ 
»  Un  trop  ,gi;and  icu  havit  la  viande. ==a^ 
V.  n.  »  La  y iande  huvlt ,  ou  se  havit  à  un  trop 
grand  feu,  Ce  mot  est  peu  d'usacc  »  ic  crois» 

HAVRE  ,  s.  m,  [  Aspirez  î%  f  i'*  lonV 
i'^^  muet.  JPort  de  mer.. »>  Gagner. /ir  kivre  % 
sortir  du  hayre.  =x  Pdr/  c^  pluf  souvent 
employé,,  ^  ■■ '■■^\-. '"''''  \»'''--^^  .^  ^. 

;  HÂVRESAC  ,  s.  m.  [  Vk  s'aspire  r  i% 
Ion.  i"  e^mùçt.  ]  Sorte  de  sac  ,  que  les  Sol-^ 
dàts  et  Ouvriers  portent  sur  leur  oO^-dansle» 
vt)yages  ,  et  ow  ils  mettent  Icur^  petites  prok^, 
visions,  leurs  usicnsiJcs,  leurs  ouiil*.» 

HAUSSiZ,  s.  f.  [  Hô.^e'r  i"  Ion.  iVmuers 
l'A  est  aspiice.  J  Ce  qui  sert  à  hausser.  »r 
Mettre  une  haUjse^  des  souliers  y  à  des^ 
bottes.  =  Quelques  Auteurs  l'ont  ehroloyé 
pour  ha lès semant  y  en  parlant  des  actions  dcsî 
Compagnies  de  Comerce.  »j  Lii  &uss»  de» 
actions  de  la  Compagnie  d'Occident  montât 
.parallèlement  à  celle  des  actions  de  la  banque^ 
Anon. 

:     HAÛSSE-COU ,  ou  Haûsse-côl  >  s.  m. 

r  L'A  s'aspire  '.Hôce-coUy  où  hoce~}:ol'y  V^ 
Ion.  2.*"  e  muetj4  Petite  plaquede  cuivre  doré 
que  les  Oficiers  dlnfantfrie  portent  au-des- 
oOBS  du  cou,  lorsqu'ils  s©nt  de  service  ac-= 
tuel.  =  On  a  dit  long  lems  l'un  et  Taûtre 
et  le  i"  était  iiiéme  le  plus  usité,^  VJcad" 
les  disait  cgalemcnt.  Haurse-col  (ut  supViml 
dans  les  éditions  suivantes.  Dans  la  dernière 
if  a  été  rétabli ,  et  hausse-cou  retranché.  Tw** 
préfère  cejui  ci.        -  .  -    ** 

HAUSSEMENT ,  s.  m.  [  On.  aspire  l'A'  v 
HSceinan  i^  \^  Ion.  z*  e  inuet.  ]  Action  de- 
hausser.  VAcad,.  ne  le  dif  que  des  épaules  , 
qu'on  hausse,  en  signe  d'indignatron  ou  dc" 
mépris.  —  Trcv,  dit  :  le' ^haussement  d'un. 
muv  ,de  la  voix  ,  de  /^parole.  Les  Écrivains. 
Poliiiques  le  disent  cfu  change  des  Ac- 
tions. Voy.  FIaûsse.   •  • 

HAUSSER  ,  v.  ace.  [  Aspirez  \'h  :  Hocé  f 
Vo  est  douteux  ;  i*"  /fer.  mais  devajit  IV  mwet, 
l'o  est  long,  il  hausse^  kafuserayCic.  ]Haussery, 
c'est,  i**.  Elever  ,  rendre  plus  haut.  >r  Hausser 
une;  iiuirâille  ,  une  maison. ■  Hausser  Ll 

ol 
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parole  ,  la  voix  ,  un  instrument  de  musique 
qui  est  trop  bas.  =^  i".  Lever  en   haut. 
lluusscr  le  bras ,  la  jambe.  Se  hausser  sur  li 


>l7 


>. 


i-,|i'' 


■•''i''(*i 


h 


'  t. 


I     > 


,-#1' 


If.» 


'^: 


*^ 


t 


k: 


:»" 


'X', 


f 


:-t~ 


<v 


X 


# 


jr*  H  AU 

pointé  éies  pîcds.— —  Fi  g.  (st.  fam.  )  ffaui'» 
ser  les  épaules  ,  çn  signe  d'indignation* ,  de 
Vfié^'\9»  '  5**.   Augmenter.  »  Hausser  le 

prix  dç  ,  /r/  gages  i  /?/  impôts  ,  etc.  Flg-, 
i*  Hausser  le  cœur  y  le  courage  à  quelqu'un. 
>v.  4°.  V.  n.  Devenir  phjs  haut.  »  La  ri- 
vière a  haussé  ;  le  prix  du .  blé  a  haussé.  — 
Yey.  Lever.      V 

REitf.  J*^  hausser  ^viTit  dit  qu'au  propre. 
P'ûhute  tt  Bossuet  Tont  employé  au  ^gr.  Le 
!>**  it  djtt  î  w  Vous  voa/  êtes  haussée  autant  au- 
<jkssu»d6  Vous-même  ,  que  vous  étiez  acoutu- 
j|l|îéc  d'être  au-de|su$  des  autres.  On  dirait  aq- 
jôurd'hui ,  élevée.»  -r-  Le  id  a  dit  ;  se  hausser^ 

four  paraiire   grand.  La  pensée  fait  pAsscr 
éxprestion  ,  qi|i  ne  plairait  pas  aujourd'hui 
dbns,  une  Oraison  Funèbre^. 

En  st.  proverb.  ,  Hausser  le  coude  :  bien 
boire.  -—  C'est  un  homme  ,  qui  ne  se  hiûss 
ni  n^  se  baisse  :  il  est  mou  ,  tranquille 
indolent.  r~—  Cet  emploi /ii/  a  bien  hjussé 
te  ne{  ou  le  mnton  ^  lui  a  h*iussé  Is  cicùr  ; 
Fa  ennorgueuill». 

HAUT/  Hau  te  ,  adj.  [  Vh  s'àsj^^.'e  ;  Hâ  , 
jt&te  ;  \Ô  est  long  ;.  i*  e  muet.  ]  i*^.  Éicvé  : 
le  contraire  de  tas  ,  petu.  »  Hautx\oc\r~t  j 
Twa/e^  moprâgne.  ■  .  S.  En  parlant  des 
sons ,  éjlatanî  :  >>  Il  a  la  voix  h.iate  ,  la  pa- 
role haute  :  à  haute  volx%  .       :  3°.  Excellent  ^ 


e 


énTÎnent.  »  Les  ft^ti/r/  faits  ;  le  haut  style. 
Haute  çsiimc  ^.  haute  vertu.  ■  4°.  Excès?- 
sir.  n  Haute  insolence  ,  hiute  injiîstice  ,  h^àiè 
^ise.  '  '  f°.  Haut  s  associe  avec  plusieurs 
ijonis  ,  en  diférèns  sens.  —-L'argent  est  haut, 
àrtin  gros  intérêt.  — .  L'eau  est  Kort/wa/<f  en 
ticl  endroit,  fort  profonde.  -^  La  rivière  est 
haute  y.  plus  grosse  qu'à  rordinairc.  =:  La 
mer  est  haute  ,  agitée.  —  Alex  en  haute  mer, 
en  pleine  mer.  =1  Crier  ,  bu  jeter /^/  hauts 
cris  y  se  plaindre  à  haute  voixt  — •  Le  Haut- 
Languedoc  ,  la  /faz//<-Provençe  ,  etc>  ;  la 
partie  de  ces  Provinces ,  qui  est  la  plus  éloir 

réedela  mer.  Le  haut- t\h In  y  l'endroit  où 
est  le  plus  près  de  sa  source.  ==  Le  hzut 
i'dà/  d'une  chambre,,  d'une  table  i  la  place 
la  plus  honorable.  Messe  haute ,  cjrand'Messe. 
Hautes  -Sciences ,  Théologie  ,  Philosophie  , 
Mathématiques.  Hflutès  Classes  ,  la  seconde 
et  la  Rhétorique.'  Le  prei^drc sur  lé  haut 
ton  ,  sur  un  ton  haut  ;  pat  1er  d'une  manière 
arrogante.  »  Dans  l'admiration  même,  où  me 
Jetèrent  les  Dissertations  de  vos  Savans  ,  je 
crus  y  apercevoir  im  ton  haut  et  décisif:  sans 
<loutc  c'«t  un  style  d'autorité.  Le  l'hilos.  da 
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Vataîs.  Voy.  pfus  bas.  Rem.   1*.  — •  Être  kàiu 

\  en  couleur  ,  avoir  le  visage  rouge,  —  ^, 
Viande  qui  est  4^  haut  godt ,  poivrée ,  salée, 
etc.  ==  Haut-mal ,  Épilepsie. 

On  dit ,  proverbislemcnc ,  tenir  la  brida 
haute  à  un  jeune  homme  ,  ne  lui  laisser  guètc 
dé  liberté.  Erre  haut  à  la  main  ,  emporté  et 
usant  de  voies  de  fait.  Faire  tn  haut  le  pied, 
s'enfuir.  Cadet  dé  haut  apétit ,  jeune  homme 

.  qui  mange  beaucoup.  Cela  est  du  haut  aile" 
mand  pour  moi-,  je  n'y  entends  rien. 

Haut,  s.  m.  Éléva^tion  ,  hauteur.  Mai«)n, 
tapisserie  qui  a  t^nt  de  haut.  =  Le  faite. 
tiLe  haut  d  unç  tour  ,  d'une  montagne  ,  d  un 
clocher..  ==  t'i^,  (  st.  fam. }  Toml>erde  son 
Ai^ar  ,  tomber  du.  hiut  des  nues  \  être,  surpris 

^èrTcfonc  ,  en  entendant  dire  quelque  chose 
d'extraordinaire.  L:t  Fontaine  dit  t  tomber  de 
sa  hauteur.  '  !;        , 

Et  le  pauvre  voleur  ne  trouvant  plus  son  gage , 
Vçx\S7i  tomber  de  sa  haut tur% 

pans  cet  endroit,  cette  expression  avoisine 
plus  le  sens  littéral  :  zxnsi  y  hauteur  était  le 
terme  ^  .opre.  —  Regarder  de  haut  en  bas  ;, 
traiter  avec  dédain  et  avec  mépris.  »>  Ce  Sa- 
vant «a// j-  regarde  du  hiut  de  son  esprit,--». 
11  y  z.^du  haut  ti  du  tas  daps, la  vie  j  des 
biens  et  des  maux.— .  11  y  a  bien  du  haut 
et  du  bas  y  ou  des  hauts  et  des  /"a/  dans  l'hu- 
meur de-  cet  homme  :  il  est  d'une  humeur 
inégale  -^  Ùâ^ncr  le  haut ,  s'enfuir.  ^^ — — Au 
-haut  y  adv.  ^u  haut  de  la  montagne  ,  au 
plus,  haut  de  la  maisdii.  -..-;  En  haut  ■,  adv. 
»  Alci-. ,  monter;  loger  en  haut.  »  Passer  j^./r 

v/zÂizaz",  tirer,  pousser  en  haut',  vers  le  h4.uc. 
-^  En  parlant  d'une  médecine  ,  faire  alcr 
par  haut^  et  par  bas, 

•  Haut  ,  adv.  Hautement.  Parler  haut  ,  à 
aute  voix.  —  Avec  force  ,^vec  audace.  »^ 
Les  Députes  j^^r/<fV^/:/ si  At7ïi/  ,  qu'ils  empê- 
chèrent qu'il  y  eut  rien  de  décide.  Z-*.  Fabr^ 
»  Parlez  plus  haut.  Montez  plus  haut.  Dé- 
pense qui  monte  haut ,  qui  est  fort  grande. 
— -  Le  prendre  bien  haut  ,  parler  rc  pondre 
arrogamment.  —  Le  porter  haut  ,  faire  une 
grande  dépense  et  au-dessus  de  sa  conditioni 
C'est  aussi  ,  avoir  les   manieï*es   hautaines. 

»  Déclarer  haut  et  clair  ,  s'cxpiiqucivpv>sitiyc-   . 
.ment  et  nettement.  —  On  du  .proverb.  d'un 
homme  qui  a  été  pendu  ,  qu'il  1  a  été  haut  et 
court.  '  '    •    ' 

Rem.  i**.  Haut-n'à  pas  toutes  les  signifira-  • 
fions  de  ses  dérivés.  Hauteur ,  pour  ficit^:- ,  est 
selon  Vusa^Q  :  haut  ,  poux  Jicr  ,  ctt  tout  au 
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H  A  V  /  - 
mpjw  doutçuit  ,  quand  il  n'est  pas  acom^ 
pagnÇ  ^^  quelqu'iiutrc  adjectif,  qui  en  dé- 
n^CpipÇ  ^^  *^"'*  "  ^^  jeune  lioi ,  bien  fait  , 
(funi?  mine  Aaaf^  ^/  jf»^/"^  ,  avoit  dans  ses 
yeux  latureur  et  le  désespoir.  lV?/;n.  >>  Lç 
Roi  de  iawnia  éioithaut  ,^k  le  P.  Charle- 


H  AU-  4     1*1^ 

s.  xïi.[HUech&€€  :  i""  et  3'  ïoi^>*  ô,(Jcjrtf,4| 
muet.  ]  La  partie  du  vêtement  de  l^pmnïeg 

qui  le  cuuvre  depuis  ki  ceitnurfjUtquViS* 
genoux.  On  dit  plus '"ordinairemcoi  aujowr^ 
d'hui ,  cklate,  ====:  Eo  si,  proy^<îj^<U|i^**^«f 
femme ji^/ç/^  haut-dè-chaùj/es^ ,  quéAdèlM 


•  ■  -* 


our, 
est 
peut 


vo/^.  VAcad.  dit  ,en  cescos ,  ccstc«/rom;7ii?^^a  pfus  de  pouvoir  dans  lamaifon  j^ii^  sdtf 

mari.  ',        :■•'''.   -^  -'-''''■■  ■'■'^}yi>k>£-:i.^^T 

HAUTE  ^adj.  icm.  Voyez  Ha v;?-. 8  §^ 

dans  la  compofitipri  de  {^usd^uri  iiil^tf ,  fdul 

du  genre  fcmin.  comme  de  ritsori."'Oii  )f 
aspire  Vh,  ==  Haute-Contre  r<^  «1**  WMx^ 
parties  de  h  Musique  y  oui  i^v^i^^]^  ^fl^^f 
et  la  taille  ^  et  celui  qui  la  çhlîiiire^  **  Chf nteil 
la  haute-contre.  »»  Une  viyit  Jë  kauft'^nrrem^ 
»  C'est  a«^  haute- contre,  i-ui-  Haut^^Uef-r^ 

Tapisserie  de  Juitte-Mce.  '    ,■':....    j^^H" 
ne  se  dit  qu^adverbialement  et  ato  figuré, 


* 

,  ». 

ii4«/  >  niais  ce  n  est  pas  une  conséquence  po 
//  ^//  Aûtf'^'  naut  y  h.iutain.  Le  zd 

tomours  pris  en  mauvaise  part  :  le  i 
avoir  un  bon  sens.  "Une  âme  haute, est  une 
âme  grande  :  une  âme  h,jutuine  ,  est  une 
âme  superbe.  On  peut  avoir  le  cœur  kiiut: 
avec  beaucoup  de  modestie  ;  on  na  poiiVt 
Yhvmcur:  hjuraine  ,  sans  un  peu  d'insolence. 
l:x!/\  de  l'E.cycL===-  Haut ,  Hautain,  AL- 
tlçr  (  synon,-  )  L'homme  haut  ne  s  abaisse 
pas  :  l'homme  huu/ain  vous .  rabaisse  i 
l'homme  altier  veut  vous  asservir  ,  pluiôjt 
que  vous  abaisser.  L'homme  haut  soufre  im- 
patiemment 1  hum.iliation  *,  le  hautain  ,  la 
coniradiction  •,  l*â///Vr  ,,la  résistance  .'  ^'i  • 
L'homme  Ajtt/  veut  de  la  co  sidération  et 
des  égards  :  s  il  rend  ce  qu'il  doit  ,  il  exige 
ce  qui  lui  est  dû.  hc  hautain  veut  des  ho- 
niagcs  et  des  bassesses;  il  croit  que  tout  lui 
est  dû  ,  et  oublie  ce  qu'il  doit  :  V,altler  y 
veut  des  ménagemens  çt  l'empire  :  il  rend 
fièrement  ce  qu'il  doit  ',  et  exige  durement 
ce  qui  lui  est  du  ,  etc.  Roub,  Synon. 

HAUTAIN,  AINE ,  adj.  Hautàimement, 
adv.  [  L'/i  s  aspire  :  Ho  tVin  ,  tèie  ,  tçne- 
man  \  i*^^  dout.  i*^  è  moy.  au  id  et  3'  j  dont 
la  5*^  e  muet.  ]  lis  se  prènem  toujours  en  mau- 
vaise parc.  Fier  ,  fièrement.  »  tJn  esprit  A.?a- 
tain  \  mine  ,•  humeur  h.iuùiine.  »  Homme 
hzutaiii  ,  femme  hautaine,  »»  Il  m'a  parle  , 
repondu  ,  traité  fort  haùtainemcnt..  Voyez 
Haut  ,  à  la  fin.  =  Autrefois  oi^  les  pre- 
iiajii  cii  bone  part ,  du  moins  radjectif.      . 

Les  ^\\\sti  hautaines  et  braves. 
Tiennent  le  flater  odieux.         Malherbe. 

HAUT- BOIS,  s.  m.  [  On  aspire  17;  :Ho. 

hl:  i^  Icn.  ]  lnstrumci.it  à  vent  et  à  anche  ,- 

dont  le   ton  est  fort  clair.   Jooçr  </«  htait- 

bois.  — - —  11  se  dit  aussi  de.  celui  qui  en.  joue. 

"C'est  un    excellent  Ajz//-/'ojj  =:t±=;  On  dit 

.  provvibiaicnient  ,JQaey\;du  hauc-bjis  ,  abatre 

une. futaie  pour  avoir,  dç  I\argcnf-.C>'C'5i  un 

(juolihet ,  un  jeu  tie*  mots",'  i+n  calembour... 

■\   HAUT-BORD  ,^  s.  m.  [Hùbor  :  aspirez 

l'ft.  ]  Vaiss-au  ^id  huùt-borJ  ,  se  dit  des  grands 

vaisseaux  dans  la  Marine  Kovale. 

HAU  r-D£.CHifÛi)Sli  ^ou'de-chaC-sses, 
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Empo  r/^»  r  q«  el  qu  e  c  h  ose  de  h  an  fe-  lu  ue.  » 
toritc  et  avec  une  grande  supériorité. 
^autcFayie  ,  ^m  Haut e^ paie,  V^ef 
oldc  plus  grande  que  rrorditiàici^/eC'keiî^^ 
qtii  la  reçoit.  ^==z  Haute^tdiUe  j'  >oix  Ifté- 
yène  entre  la  taille  et  la 'haute-cô|ijt|C.r^#  V 
HAUTEMENT  ,  adv.  Havt|5SSB  tCf^^ 
Hauteur,  s.  f.  [  AipirczrA  :  HS/éjtiiânj  hà* 
tècê  y  hoteur  \  i'*4on.  au  i"  >  dont,  an»  i» 
autres  :  1^  e  rouet  au  i" i  î  moy*  ^  là,  | 
Hautement  ne  se  dit  point  au  propre.  .11  sigRi-, 
fiç',  au  figuré  ,  1°.  Hardiment ,  Lbremenf  § 
résolument.»  Il  le  dit  hdtttemené.**  Je  le  lut 
ai  déclare  hautetnent.  =as  1°.  Avec  hauteur  «1 
a  force  ouverte.  »  Protéger  hautement.  Se  de-* 
clar  Qt  haut  crient  pour,  etc. 

Hautessç^  est  consacré  pour  exprime» 
le  titre  d'honcur  qu'on  donc  a li  Sultan  des^ 
Turcs,  apclc  ^ussi  Grand-Seigneur. n  Sz  Hau-^ 
■  tesse.   '  .  ^  ■  .  .■■•■  T'.  .;■^^•:■; 

Hauteur  se  dit,  dans  le  propice  et  dans  l« 
figuré,  i**.  Étendue  d'un  corps  i  en  tant  qu'il 
est  haut.  »  La  hauteur  d'une  montagne, a '»/> 
clocher.  ..  .  1%  Colline  >  émincnce.  *  Il  y 
avoit  une  hauteur  ,  qui  comandoit  la  place 
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Gagner  les  hauteurs. 
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Profoqdcur; 


'^  La  mer  avorx  tant  de  brasses  de  hauteur^ 
=^^^^.  Haute iir  a  un  bataillon  •^^'z/a  cscat 
dron  ;  fa  cjuantitc  de  rangs  dont  il  est  eom-^ 
posé.  >>  il  ctoit  à  six ,  à  dix  d^  hauteur^  s=* 
5^.  Hauteur  ou  e  levât  Ion  du  Foie  ^  Tare  du 
uicnd^en  1  çonipris  entre  Je  pôle  et  rhorfsoa 
du  heu  Ou  Von  est.  —  P^enJre  hauteur  ^ 
observer  avec  uri  instrument  rclévation  du 
SoLU  sur  l'borison  à  Thcure  de  raidi..  -  '? 
6""^  Fermetés  n  11  a  agi  ^  dans  cette  ocasioo 
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5t4  HEB 

avec  beaucoup  de  h^tuteur,  7*.  Arro- 

Mncc  ,  orgueil  ,  fier  te.  »»  Il  apparié  avec 
nj[«mtr==  8**.  De  hauteur ,  adv.  De  ha.itc- 
luttc ,  d'autorité.  »»  Le  Sénat  s?  Hattoii  d'cm- 

Çorter  cette  afaire  de  hiu/eur.  Vertot.  =3 
'omber  de  sa  hauteur  y  étant  dobout  •,  tom. 
bcr  tout  de  soti'long.   Voy.   Haut  ,  s.  m. 
===  On  dit  des  figures  de  hjuteur  ,  et  non 
pas  à  hnufeur  naturelU ,  comme  dit  Ràllin» 
HAZARD,  Hazardek.  Voy.  Hasard, 
Hasarder. 

HÉlînterj.Voy.EHi 
;    "iHEBDOMADAIRE  ;    ad|.   Hebdoma- 

'  I>IER ,  $.  m,,\yh  CSC  muette  :  èbim  xdère , 
if//.M"^*moy..'V^  moyen  et  long  au  i*"', 
é  fa*,  tu  id.]  Le  premier  se  dit  dece^iui 
le  renouvelé  chaque  srmainci  »  Journal  y 
feuille  hebdomadaire  \  le  id ,  du  Chanoine^ 
qui  est  eri  semaine  pour  'OEcier.  »»  Dans 
qi/èlqties  Chapitres  ,  tHebdomadier  est  le 
eotlateur  ,dcs  bénéfices  qui  vaquent  à  la/ip- 
ItiinaMon  du  Chapitre.  ( 

-HÉBERGER  ,  v.  ^a^.  [Ébêrgè^  :  i'*  et  5' 
é  fer«'i*  1^  ouvert.  ]  ReccYoir  ,  loger  chez 
»oi.  »  Il  no'jj  h  bergea.  >9  Nous  avbtis  été 
rnal  hébergés.  Ce  mot  ne  se  dit  qu'en  plai- 
fâttterie  ;  dit  Tyfctfrf.  '      •    ^    ^ 

i  HÉBÉTER.  V.  act.  [Ébété  :  trois  <r'fetmcs. 
"  i  -On,  écrivait  autrcioi%,A.  V^<?r  avec  Tacc. 
cii*c.  suf  le  xd  e  V  mais  cet  e  n'étant  ni  ou- 
vert,  ni  long  ,  l'ace,  cire,  ne  lui  convient 
^as;  quant  à  l'étymologie  dé  &^/^  \  on  ne 
doit  pas  y  sacritier  la  prononciation  ;  \ê 
de  bite  étant  ouvert  et  long  ,  ne  doit  pas 
tirer  à  conséquence  pbur  celui  ^hébéter  , 
qui  n'est  ni  l'un ,  ni  l'autre.  ]  Ce  verbe  ne 
ae  dit  qu'à  l'infinitif,  au  participe  passif,  et 
aux  temps  composés.  »  La  trop  grande  ru- 
desse des.  Maîtres  n'est  propre  qu'à  héhéter 
les"  cnfans  \,  à  leur  hébéter  l 'esprit,  »  L'i- 
vroeherie  Tavoit  htbété.  '  S-  m.  »>  ♦C'est 
un  hehété, 

HÉBRAÏQUE,  adj.  Hiîbraïsant,  s.  m. 
HéBRAÏSMB  ,  S.  m.  [  Ébr.i  îke  ,  i\an  ,  /jm  ] 
Me  briiï<jue  y. c\ui  concerne  l'hébreu.»  Langue  ; 
Grâmaire  ,  phrase  ,  Bible  khruii^Me.  - 

Hébraïsant ,  Savant  qui  s'atachc  à  Lctude  de 
la  langue  hcbrâïque  et  au  texte  hs^brcu  de 
rÉcriiure.  =  îkbraïsiitf'  ,  façon  de  parler 
particuliiire  à  la  Lanj^ne  hcbraïciue. 

HÉBREU  ,  S.  m.  [  É  brcu,  i'-  é  ferme.] 
La  langue  hébraïque.  »  11  sait  l'/ivr^'t^  par- 
faitement. — —  Ailj.  •>•>  Le  le'xfè  h-hreu.  ,' 
S.  m.  pi.  Les  Ih'breûx  y  les  Juifs  ^  les  Israc- 
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II  FM 
îîte*.  Te  premier  nom  s'eciiploîe  en  parlant 
de  ce  peuple,  soas  les  Juges  et  les  premiers 
Rois.  On  dit  en  style  Jig  f^mU.  ce  que 
vous  dites  est  de  l  hébreu  pour  mol  ;  vous 
me  pjrleijié  n'u  :  je  n'y  entciiJs  rien.r 
HÉv.A TOMBE  ,^  s.  m.  [  Ekatonbe  :  i'«  / 

fer.  ^'^  Ion.  ]  SaçrifiA.  de  cent  bccufs  ,oude 
plusieurs  animaux  de  difcrentc  espèce  ,  quç 
faisaient  les  Anciens.  /  - 

HÉGIRE  ,  s.  f.i  És're  :  t'*  é  fer.  z« 
Ion.  j*  ^muct.  ]  L'époque  d'où  les  Mahp- 
jiiétiins  comcnccnt  .à  comp^cr  les  années. 
r  HÊIDUQUE  ,  s.  m;  Fantassin  hongrois. 
On  donne  ce  nom  en  l'rance  à  àt^  domesti- 
ques vctus  \  la  hongroise. .         . 

HÉLAS  !  Interjection  ,  qui  exprima  h 
plainte.  »>  Hélas  \  que  deviendrai  je?  Hélas l 
que  je  suis  malheureux  i 

HÉLER  ,    v.  acr.    [  Hélé  :  %  é  fermés  : 
l'A  s'aspire.  ]   En  termes  de  Marine  ,    c'fst  / 
apcler.  ^^  Héler  un  navire.  f 

HELLÉNISME ,  s.  m.  [  On  pron.  les  deux 
Il  ':  1*  é  fermé*  ]  Tour  ,  expression  ,  ma- 
nière de  parler  ,  propres  de  la  Langue  Grec- 
que.^- ■    -  ■-  '■  .:■ 

HltUf.,  mot  qui  ne  se  dit  pas  tout  seul , 
mais  qui  entre  dans  la  compositicn  de  quel- 
ques mots  français  :  il  signilifr  demi, 

HÉMI-CYCLE,  s.  m.  [ÉniciJe  iV'éîer, 
dern.  e  muet.  J^  Demi-cercje:  Il  ne  se  dit 
que  d'un  lieu  forme  en  amphiihcâtre ,  pour 
une  assemblée  d'Auditeurs  êr  de  Spectateurs. 

HÉMI-SPHtRE ,  s.  m.  [  Èmi^fi^re  :  i"  é 
fermé  ,  3^  è  moyen  et  long  ,  dern.  e  muct.l 
Il  signifie  I itérai ement  .denii-sf'hère'f  mtiisil 
ne  s'emploie    que    pour    signifier  la  moitié 


Qaeiq 

-V  at?aremment  parcp  que  syht'recst  de  ce  genrct 

^*  Suposc  c]ue   les    hémisphères  soient  .^''i?//. 

des,  Mallebr.  »  Ces  deux  hémisphères  ctan- 

comprimées,  ^y  {^hémisphère  austrule ^AKOîf- 

5>  \..hém' sphère    viéridionalc.     JoURN.     DE 

LiTTFRATÛRE. 

HÉMISTICHE,  .s.  m.[Émls-tichf^  l'^'é- 
ferme,  déni,  e*  muer.  ]  La 'moitié  d'un  vers 
hcroïque  ou  alexandrin. 

C*tst  un  préjugé  ancien  et  comun  ,  qu* 
le  re;  ôs  du.  premier  hémisr/che  étant  tpu- 
jnuijs  ;lç  même  dans  nos    grands    vers  ,   / 

upiformHc   sopor itère.   ''  La  nio-* 
de    notre*  vers    alexandrin  ^    ^" 
soufrir  aucune  difcrentc, 'ni  a" 
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#  cunc  diversité  de  nombre  ,  me  paéoît  un 
i»  grand  foible  dans  notre  Poésie  françoisc  , 
m' 4it  le  P*  Rapin'i  ce  à  moins  ^ue  4c5<)u- 
,ï  jCiiir  la  force  de   ses  vers  ,    ou   pi^^r  dç, 
^  grands  sujets ,  ou  par  un  génie  cxtraorcÎK 
l^  naire ,  on  devient  tort  ennuyeux  dans  les 
u  pièces  de  Jongùe  hajeine.  »>  — — -  Uyadu 
vrai  dans  ce  que  dit  le  P. /la/rz/i ,  W  (iahsjte 
auc  tarit  daûrres  ont  dit  avant  et  après  lui;! 
mais  c'est  plus   la  faûtç  4e  la.riine.  que  dé 
U  ftiwure  des  vers ,  qui  n'est  pas  aussi  mp-^ 
notone    qu  on   le  pretcnJ,    Javouc  qije  si 
ron  scande  les  vers  ,  comme  forit  les  éco^ 
licrs  ,    s^arrctant   toujours,  aa  repos    de  la 
6*  syllabe  ,  sans  égard  au  sens  ,  il  p*^' a  riça 
^c  plus  uniforme  et  de  plijs  i'èsu^ortabjc,/ 
Maïs  si  l'on  recite  les  y  ers  ,  comme  fotit,ieSj 
pçrsoncs  ^ui  ont  un  bon  goût  de  dccl^miir! 
tipn ,  on  trouvera  que  Ip  règôV, H^  .prpmici:^ 
"kimîstiçhe  est  l'endroit   ou  l'on  è'arretc  le 


J'ipçme  aiji  coupent  runiformitc  de  cceran4 
tepds.de  Uf?*,  !^îous  eh  citerons, qudquc? 
«xcmnles.  —  Rcp^s  i^|^  ii".$)rll^c  ,.,  e(à 


la"i«'. 


Oui  -  je  vîeès  dans  son- temple  adorer  rÉtemeU 
Jeviens- suivant  l'usage  antique  et  splenneUi 

Jthaîià,         V  ' 

.  rL,uiï  -  peut  tracer  en  vers  uiie  amoureuse  flame , 

L'autre  -  d'un  irait  plaisant  aigui$e  T^pigramme. 

Tout  •  $*11  est  gênéreujt  -  lui  prèscru  cette  loi  : 
Mais  tout  -  s'il  est  ingrat  -  lui  parle  contr^  moi. 

•.  ■■  ■,'■■  \.  .  Brit,    .■: 

Repos  a  la  ide  syllabe". 

Grand  Roi  /  -  c'est  vainement  qu'abjurant  la  satire, 
rour  toi  seul  •  désormais  j'àvois  fait  vœu  d'écrire, 

BoiL    ■  ,    ■  ■-••■ 

Et  moi  -  qm  sur  le  trône  ai  suivi  mes  ancêtres  ; 
Moi  -  fille  -  femme  -  soeur  et  mère  de  vos  maîtres* 

-      .--r-;.-  ■  ;       ,  Brit./  '  / 

Que  de  repos  dans  le  dernier  vers  là  la  i'*  , 
*\a  j%  ^  la  j%  à  la  6\  =  Reposa  la  j'^ 
syllabe.  *^  ^  ' 

Que  toujours  •  le  bon  sens  s'acorde  -  avec  la  rime  / 

7   ■  •     ■   •  .'  ■■'   ••         BoiL       .    ..  ; 

Par  ^uel  charme  -  oubliantitant'de  tourmens  sou- 

•  -.  .    ■  ferts,     ■         '/  ■■"■•■■ 

ouvez-vous  -  ' 


♦  jt 


,  ^  ^      HE. M 

C'cff  elle  -  ^ttortafit  lç!fli«^h«»u  :  d^ 
M  encourage  -1  cbercbf  r  nàon  'auoi  » 

Kepéj  à  là  V  isy llabc.     ■  ;>  m. 


^ 


ip^urÇi 


%'  .)•:  »•  ■ 


V. 


4  '■  fc 


\  ?-...•• 


\^h  ■  .;';'^î«^>; 


>-:'  >#-  ''^'* 


consentir  à  rentrer  dans  ses  ferts. 


r 


Tome  IL 


^ndrom. 


^W 


V  7. ->'..••  •■ 


♦  • 


w»   A"    !>.J  J.-  \  î..*   '4( 


\ 


/^^•> 


•'.*■ 

-•Si'-:: 


^- ;.'■■>' 


■fr 


:  ''^.î- 


t   V'.* 


,.^^ 


.^ 


l 


l><rt*»i^i|t-ili  j^i^iif  i^lfiç^e 

■'■%'.*  ^        .  ■.■-     ■  .  ■■' ■     ■■>>;■•      ,  ,*,.. 

■■      A         ■  '■•*•  >'      ;.  V' i     ■  ^   '  *,«  ^'■*'"»-  ••     ^>-     V*r.  '4>7ï.    ,ï 

eélmol^^jétroii^ 

Ouç,tpii|0ttrs;Te  !>^n^ç][^  «>«#C  ^It^^V^^Û 
Au  ieu  de  la  ViiioiiiM^s  bèiiiâmî<flè\Skfv^  ^  Pi 


'Ét^loin 


)i>ért 


<rlil,. 


.  s-|  n  ^^.  àJbr^.}  i^^^m^f  ^M':  ^^m.I^ ,  : 


Képos  a  la  9  %IlaI>ç;g^p:çto^scc^xg^,q^| 
a  vus.  pi  us  haut. 


-^'i'-. 


ïlft  Qt  quat^  foQt  cinq  A,  4te^  4eiix  ?  re^,tc<H>» 

Quelque  sujet  qu*JO>ft  traite,  soi|vplai$aai:,  ^  oi|  fu- 

%^.  biime,..  ;  ,_  :.'..:,.,,v^;^^^:y- ,  ' 

Qite  toujours ,  etc.  -    ,  „     . 

Ton  nom  ,.  Ptoi  Très  -  Cferftich ,  fils  aîné  d'une 


«K 


rr 


;«     ■   a;  /  l,^-^' 


.1 


-  .f  •    ~t 


pont  les  droits ,  -  la  beauté ,  *  lA  gloire  -  i*e$t  si 

•"■  chère;-    '■  v     ;  ■■  >  /    ^vr...  .:,  ,\>'iH'^,^.:^ . 


Les  repos  à  la  ïo*  et  à  la  l't^sotit-râréi: 
Voici  un  à  'la  io«.^ --V:''-^-':'**-  >v  l!  yv-^î 


>■    '•  r  ■   ,0 

en 


Là  paix  se  rompt,  •  les  Grands  sont  dîssipétir et 

■■-"moi',  ■     ■■     .^  ■         ■;'.■>"  ■^;i,.'.  ■  î'j; 

N3iyant  plus  que  le  titre  ,  etle  vain  nom |e  fÇ;ii{» 


'^ 


etc 


P.  Marioft  y  Cromvel. 


y  s  ■ 

M.  Geo/roi  a  raison  d  aimer  ï  voir  Mp  Tiib. 
De  LilU  transposer  à  sch  gré  la  césure ,'  pbur 
rompre  l'uniformité  du  vers  alexandrin. 

Vous  marcliez  ,  -  l'horison  vous  obéit,  -Ta  terre 

S'élève  ou  redescend ,  etc. 

R&n versez  sur  le  sein  de  la  terre  indUgiUe,    ' 

Ils  meurent  :  r  de  ces  lieux  s'exilent. pour  toUr 
jours,     '  ,      .  > 

Ccc 


f 


i 


\ 


/' 


•    « 
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V 


■'» 


V 


tTintôt  wbdjifttonant  s'élèyc,  -  et  de  ?es  bords , 
A  lear^fribbiipeôtié^tcilible  »  •  et  dà  kur<iAe« 

Xc»  yrawPoètj5S>  guidé»  par  lè  goût  et 
Je  talcBt^  obscrrcnt ,  «ans  y,  penser^  ccs^va- 

BM .  leursire»;^  quelque  ronHans<iu  ilssoient  » 
;  et  MUS  fRême  m  .seront  fonitansj.  seront  41- 
fiêjl^i  lire  ^ù -  à;a&4wcr  ;  et  paràitroh 
çTuîifc  ^uiS^&ççai^e  m^  et   ennujçeâse^ 

Teik  c»t  ,   par  exctnok  ,.  la  narration  de 

jôàlon  est  presque tôujoutsobli^  de  s'arti^- 

i;  fcnï/jî'HéllièBBOïiSB  ,  s.  f.  [  Émâragi-ey 
\rpi4e  ^i^c-içê-i:^^  4  Ut*  **  Ion.  f  Ibrtc  v^ 
tfî*^  ïte^»3|u  i**>  dern.  e  siuetidans  tovs  les 
«r^tfc  -r?  J^^r*  ^c^fi*  A/wM)rrÂU7giV ,  etçi  avec 
«ne  B- après  lesidcui  r  ?  r^c<?<^.ii|«  ?f>€i  poiiju 
cpttt  ^.  QUI  est  fort  iiiuoleà^ tous  égards,  1 

;.  une  plaie,  «005===  Kémorrci^cs^ ,  dilatât lot^. 
de  la  vcincîncnnorroidaJc  au  bout  de  J  anus  ,,, 
oui  se  remplit  de*  sang.  t.  ■.  On  dit  qu'bn^. 
ioiîîine  a  ///  hémorro'idts ,  lorsque  les  vci- 
nés  hemorroïoaJcs  sont  gonflcici  et  lui  caoscntr 
dé  Itt  dôultor;s4t=fc  /f^(^r?'<ff>j^r,  ferome  Ma- 
lade d'un-ièur  de  farig..  On  ne  le  dit  qiie  de 
*çllé^  qui  &t  guérie  y  seul^eijt  en  touchent 
la  robe  de  Notre- Seigneur^  Hors  de  là  ce 
mot  n'est  point  d*i4«acc.- .  '  • 
^  HÉfsNlRV  V.  n;  Hennissement  ,  s.  m. 
£  yii  s'aspire  ;  hanni  ,  pi'Cèman.  ==:  Quet- 
ques-uns  écrivent  hannir  \  mz.hhennir  a  plus 


riER 
pift)îi  cations  de  faix  ,   et  exerce 
d'autres  fcnctions  dans  les  cérémonies. 
HERBA6E,  s.'m.  Herbette,s.  f.  H^rej,  - 

s.  f.HlRBEB  ,v.  a.  [  Êrbage ,  êrbe y  bétt\hé  * 
ï**  i  crur.    i*  e  muet  au  id  ,  è  moyen  au*^ 


^*  ,  i  ferme  au  dem.  ]  Herbe  est  le  nom  éti 
plantes  ,  qui  ne  sont ,  ni  arbre  ^  tii  arbris- 
seau  y  ni  arbuste.  Herbage s^^  y  zw  pluriel;, 
toutes  sortes  d'betbcs.  Herbette,  l'herbe  tôuttc 
et  menue  <}e  la  campagne,  f/^r^ifr  ,  exposer 
sur  l'herbe.  »»  i/^ri^tf  fraichc  ,  tcridre  molle  ^ 
etc.  l'herbe  çomencc  à  poindre  ,  etc.  — ^ 
Vivre  êiherhûges,  —  Danser  sur  Vherbette^ 
»>  0*n  herbe  de  la  toile  ,    des  cheveux,  etc. 


de  partisan*.  ]  Ces  deux  mots  expriment  le 
cri  ordiiîaire  du  cheyaL  »  Le  cwîval  se  mit. 
%  Heîiriir^*»  Le  hennîsiement  des  chevaux. 

HENRÏ^  s.  m.  Nom  d^hpmmc.  Les  uns 

:ispirent  17ir  ,  les  aiitrcs   ne  l'aspirent  p^  , 

Sur-tout  dans  la  conversation.  Qresset  l'as- 

•(Htie  meit)A  ^daiis.  la  bouche  d'un  valet. 

.  VraimeQt;  Maître  /^wri ,  je  la  tfouve  gentille». 

'Où:  êÀt^Siattr' Henri.       . 

"/HERAUT-^  m.XHérÂi  1"  ^  fer.,  i* 
Ion.  -^  On  aspire  1  h:  le  héraut ,  et  non  pas 
théraut  1  le  t  final  ne  sepron,  point.  ]  06- 
cicr  4'un  Prince  ou  d'un  Etat  souverain  Tau- 
qucloii  comettai t^iûtrefois  les  défis  et  décla- 
catioQs  de  eueire.  —  Il  fait  aujourd'hui  les 


■*        Herbages ,  au  pluriel  >.  se  dit  plus  par- 
ticulièrement  de   l'herbe   des.  près  ou  ion» 
rtiètlcs  anffnâùx  pour  les  engraisser.  Herhge;, 
àa'  singulier  j  sienifie  un  pré  qu'on  ne  fau- 
che jamais  et  qui  ne  sert  qu'à  engraisser  des^ 
beufs  et  des  vaches  qu*oh  y  met,  =;ii=  Ner^ 
berte  tïc  se  dit   qu'en  poésie  pastorale.  On 
dit,  proverbialeiDent,  à  chemin  batu  il nâ' 
Ciott  folnt  d  herbe  t  il  n*y  a  pas  beaucoup • 
de  profit  à  faire  dans  un  cdmercf  donttanr 
âe  gens  se  mçlent..^="Afa«g^r^«>/i  bUenherhe,, 
kth  revenu  ayant  qu'il  sèît.  échu.  —  Toutes 
1er  herbes  de  la  St.^ean  :  toutes  sote  de: 
choses  —-»  J'ffr  quelle  herbe  aveT^-yousmaT'- 
ché  \  Qui  est  la  cause  de  votre  mauvaise  hu- 
meur î  V.  Couper  ,  Croître. 
,   HERBEIJX  ,    EÛsE  ,  adj.  /Herbier  ,'  s. 

m.  Herbiere  ,  «,  fém.  [Èr-beû'y  ^«J^f, 
hié  y  biè-re  :  i'\^  ouy.  2*  lorig.  aux  deux 
premiers,  é  feniié  au  5*,  ^  moyen  au  der- 
nier. \Herbeux  se  dit  des- lieux  où  il  croit; 
de  l'herbe»  ==  Herbier  zst ,  i°-  Gollcctiom 
àcs  feuilles  de  plantes  ,,  mises-  entre  deux: 
feuilles  de  papier..  1°.  Le  premier  ventricule 
des  animaux,  qui  ruminent..=  Herbier  e  y 
vendeuse  d'herhes  .  ~ 

ERBORÏSATtON^,  s,  fé/^.  Herbori- 
SET^ ,  V,  neut.  Herboriste ,  s.. masc.[  ^r-^ 
_  ri\a-c.ion  ,  rit^é  ,  ris- te  :  i"  <^  ouv.  dern.  é. 
fermé  au  id  ,  ^  muet  au  ^^,]  Herboriser , 
^c'est  aller  dans  les  champs  ,  les  bois  ,  i« 
jardins,  chercher  des  herbes  et  des  plantes,, 
soit  poui:  s'instruire  ,  soit  potir  s'en  sctvit 
aux  usages  propres  de  la-  médecine.  Ht>^ 
borisation  est  raction  d'herboriser.  Berb(^^ 
riste  se  dit  plus  souvent  de  celui  qui  ven 
les  simples  v.  <lue  de  celui  qui  les  conai  . 
On  dit  d'un  Médecin,  d'un  Savant ><J«c 
c'est  un  grand  Botaniste  :  O^n  ne  dit  guc^ 
un  ^voLtid  herbûriste,.Jy  .      ' 
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H  E  R 

HERBU,  ÔE,  zd).[Êrbu  ,  ^/î-^  ;yViF 
ouv.  1*  Ion  au  id.  ]  Couvert  d')3cr|>Cr  «• 
Chemin,  champ,  pré  fort  hfrhit\  '  '  * 

HPIDE.V.  Harpe.  - 

HERE  ,  s.  m.  \  Vh  s'aspire  .•  i"  è  m«y. 
*t  l«ng  >  i^  ^  muet.  ]  Il  n'a  d'usage  qu'co 
iCetrc  phrase:  c'est  un paàyrr  hèr^j  un  nom- 
mé, ou  sans  biens  ,  &\i  s^n$  roériite,  Y^c? 

HÉRÉPITAiRE,  adj.  HiRBDiTAiRB* 
jilKT^adv.  HÉRÉDITÉ  ,  s.  féttî.  [Èrédi- 
jure  ,  tênmani  té  :  Les  deux  preiniers  r  fer» 
4*  i  nioycn  et  long  au.  i"  et  id ,  ^  fermé 
lu  1^  ]  HéHdité  esc  un  Uctnc  de  Pratiqua: 
Proit  de  supcessioa.  m  Accepter  Ïhéredit4. 
tiépuàict  une  hérédiié ,  etc.  a»  J^éréditairç 
^t  plus  du  di&CQurs  'Q.rdiaaire-  Qui  vient  par 
droit  de  successions  Royaume ,  héréditaire  : 
Charge,,  ofice  héréditaire,  -^  Et  figurément , 
Mal,  maladie  héréditaire  dans  une  famille. 
»  La  vertu  ,  Ja  piété  y  «ont  kéréditâireri  y 
passent  de.  père  en  fils-  ".  Héréditaire^ 
ment ,  par  droit  d*héi:édité.  »*  Tenir  ,  posscr 
dcr  une  charge  ,  une  terre  héréditi^îrement, 
It  est  plus  du  style  du  Fala^is  que  dû  langage 
ordinaire.  ''^)>^ 

HÉRÉSIARQUE , s.  m.4lÉRÉsiE,  s.  £  Hé- 
rétique.,, ai),  et  s.  HÉRÉTICITÊ  ,  €.  f. 
\Été\iaxké  y  \î-e  y  tite ,  ticité  :  les  deux 
premières  /  fer.  3*  lo».  au  id  :  dernier  e 
mutt  aux  trois  premiers ,  é  fermé  au  dern.] 
Hérésie  y  erreur  condamnée  par  l'Église,  en 
matière  de  religion.  K^r^/wr^^,  Auteur  d'une' 
hérésie.  Hérétique  ,  •^uij>rorcssc  ,  qui  sou- 
tient l'hérésie.  ■■  Adj,  m.  Qui  apartient  à 
Thérésie.  Héréticité ,  qualité  d'une  préposi- 
tion hérétique.  »  Uhérr'tie  df'Arjus,  de  Lu- 
ther, </tf  Calvin.  Dire  des  Hérésies.  Abju- 
fcr  f  hérésie  »  Parmi  ces  demandes  ,  il  j^^ 
avoit  plusieurs  qui  sentaient  i'hérésie.  r. 
Fabre»  »  Dogme  ,  proposition  hérétique,  *• 
X'hérétïcité  aune  proposition.  =;s  II  ne  faut 
pas  confondre  hérésiarque  et  hérétique  :  le 
premier  signifie  l'Auteur  de  l'hérésie  , 
«cc©nd  le  Sectateur  d'un  hérésiarque.  >•  C 
a  été  un  des  plus  furieux  hérésiarques,  »>  Lcsf" 
<«alvinistes  sont  des  hérétiques.  .  On  dit 

quelquefois  V hérésie  ,  pour  lés  hérétiques, 
»  Constantin  ne  connoissoit  point  encore 
le  génie  de  V hérésie ,  toujours  pfcte  à  tirer 
•vantage  des  moindres  complaisances  qu'on 
*  pour  elle.  Le  P.  Longuevat, 

♦  HÉRÉSIPELLE  ,  s.  fém.    C'est  ainsi 


t  le 
vin 


'"''V.'    '  ^>H^R^r'\/',.  -^^^^^^'^ 

bhç  nV  •iicim  fondcîmçnij; ,  tir  ^v^f^^v^ 
jogic ,    ni  memd  dans  rancieii;  Ds^^e*  V»y« 

HÉRÉTIQUE.  Vby^HéRÉstARQui. .  ètiM 
*  HERQNE ,  ou  REil^î  i  if»^ 

GMEUX  ,  eOse  ,  adj,  et  subst;  S3z=f  SiuivciGit 


^'tf 


/* 


La  Touche  ^'^Vtiskgtc&t  partagé^  miej|rf^ 

ànç ,  herptie  èi  fié'Jrn^j  m^Uié^im^ 
le  plus  u^é  j^^  lés  |>èr^n#'4^tf^ 
bien  vèt-quoiquVm  doive  ftéikèrli^^ 


H  fiiut,  dire  hàrgnettsty^flmèt^x^t 
Il  ajoute  que  l;.<fi;ra(^.  fhns  lf;jaotf 


.''•(■■y 


(  d'îf lors^  ,^cn   i^i^v^*  m;ët 

ftergae  ,hergfiètt!ié; 


4»«M»«»«W« 


dit  pl4i$  que  lietniéjtthàfgnéttk  «ie  s*j^kn]^!ole 


■»r^. 


qiie  xîàhf  le  mbrai.  Oii  tlit-v'^^^^  |^<'^^><^ 

afligéc Je  «ttc  inçpmoditéi^^^leMlw^ 
hernie^  ^Hoû  péi\  W*cflc  ''à 


hernie 


se  m(  prdi» 


trci  Voy;  Hernib  et  HA*<Si^i^iéi:;^|M'îï^ 

Hérisser  ,  V.  act.  et  ntujt,  [  AMc^Tik^^ 
*^Vihf i  i«  et  dcrii. V  fier.]  Ir 
naîremcné  iû  réciproque}  'Se  <frcM<Pf  éiî  ^ 
iant  des  cheveux.  »  D'horreur  ter  chéVeiix 
se  hérissent,  *?  Le  poil-  dés  Sàiiglîers  se  hé^ 
r///^  ,  quant  ils  sont  ifrif^s*  -: — -^  /VAçad, 
lemplôiè  .rieutralemént.  ?^4-éé  cjficvçià:  Trfi 
hérissèrent  i  la  tête ,  quatiji  ,  cté.^<^i^  C^ 
peut  douter  ,  je  pense  ^qué^rusàgc  -ajfimtlte 
un  pareil  emploi  ^e  cp  vërid    ^^i^?:  ^-4^ 

Rem.  Le  participe  passif  est  tOTi  Ufltl  avec 
la  prép.  de.  >»  Un  bataillon  ÂiTi/j/^€jy%ques? 
l'hiver  hérissa  de  glaçons  i  un  Pédant  hé" 
risse  de  grec  et  dé 


r 


-  .1.  "■■  t"* 


Le  elobe  ver$le  Nord  /héntsi  iffrifiiàs;  ;  ; .;  e 
S'é^veet  redescend  dans  les  brûlawdiâuùsi  ; 

^  •  DeU/lé.^ ,     '.x 

Mais  il  est  douteux  ^e  ràctîf  et  ie  récipro- 
que aient  ce  mémeregime«  Dans  l'^ni.  L/V. 
on  a  critiqué  ce  vers  de  M»  dt  Sainf^ 
Ange,  '■■  •■■-■.-.■•.■     ;••  •   ■■ 

Aux  deux  extrémités,  des  neiges  éternelle |     < 
Hérissent  dt  glaçons  dpHX  xpnes  paralièlob  '  "'' 

Qn  dit ,  l'hiver,  fc^ri/j/  de  glaçons  ,  tnais  je 
n'ai  jamais  oui  dire  que  l'hiver  i^WV/^/^/ 
arbres  de  glaçons  ,  dit  le  Critique.  Mrt. 
Racine  \e  hîs  et  l'Ab.  De  Lille  l'ont  pour- 
tant dit  a^nt  Mr.  de  Saint- Anttè,        ^    • 

l,*Algèbrê\ivç;e-tionneur  débrouUlant  ce  cah5s  » 
Z><  ses  htiws  calculs  hérisse  son  hére^t 


^uc  Le  Gendre  écrit  ce  mot.  Cette  ortoera-  ^ 
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^sr    .       \    H  ER 

.  «  Colchos  ,  ponr  lab^tirer  tés  valons  fabtileinr.» 
-  .'Qiie^e^»  dens  do  dï'agon  les  fatales  semences  ^ 
Hirissent tes  yxkxtxs aune  moisionà^X^nce^    ,, 

■.  .-■■  .-.Vîv'''---^-,'^'-   '■''-■■  ^''■'-  "-.^  DtUlle* 

Ce  detrniet  Poète  donc  !c  même  tfgjmc  aij  rc- 

Ofroaiit  se  hérisser,     .    ^  /     . 

./  ^*9rWstf  s  èpinçM«  les'  sillons  fr^A«m^/tr, 

Je  peo&e  dflnc.  ^iie .  ce  r%in»c  n'wt  pas  coa- 

4aftii:iftbl0  en  verç^  maU  (|i^*en  prôsé  il  ncst 

j^fissç?:  autorité..  L'cU'g^c  X'^M^c^^cu^  des 
.wr4^*#a^|  .1  a  cttipîo]^é  dans  des  nptes  qu'il  a 


H  È  R 

le  berger  qui  jadis  Am/<»  /^  haiir-bor$ 
Dû  ^rand  Pasteur  de  Syracuse. 

Fonien» 
Hériter  t  cher  Gallus  ,  ce  haut-bois  révéfé. 

/     '       ^  "  Gresser, 

»  Appius  avoir  hérité  de  son  père  des  bien» 
considérables.  »  Il  avoit  hérité  drW\  son  ^{^^ 
chement  mviolable  pour  les  io^érê^^s  du  Sénat. 
Fe^ht.  »>  Presque  tous  leurs  dcscendans^^V/*. 
f^r<f72/^^ajcc^//tf  disposition  d'antipathie  et 
de  haine.  Rolliti,  »  Donna  Petronilla  avote^ 


Jointes  à  sa  Trâdirctiôn:  n  Jupiter   obligea     JT  V;."';-  '^^'  "''' .  "  ^"'  .       ,  ^. 

ima^melcuhivirkTerreVV^.  hÂs^^  "^^ J!  1^1^' r^ ^^'^  ^  ''^^'^^'^^' 


ii^  plantes  inutiles  oU;  nuisibles.  A  La 


;;  •nÊRIiSSÔN  ^  $►  m.  [  l'A  s'aspire:  hérison: 
i'^'id  fer.,]  Petit  animal ,  don^  la  peau  est 
toute  icou verte  d une  sorte  de  poil,  long, 
dur. ,  piquant  et  hérissé,  ==  (J 'est^aussi  le 
uoin  qç  deux  ixiachiii|es V  qu'il  serait  trop  tong 
-jdje'dccrirc^f  -'^-,>,:V  ■;':;..  .  -:'',;.^ .,/,,.  j.r-V- 

jf  ?  HER4TAÇE',  s.  m,*  HÉRITE»,  v.  n.  et 


9ÇU  |tiEjiixi£R'V  làRE  ,  s.  m^  et  f.  [  jÉri/<Jg^ , 
)f/i{f  >  ////  jÇiffr^  î  i"  é  fer.  au  id.  et  3*" ,  l 
moy,  et  lon^  iu  dern.  ]  Héritage ,  ce  .qui  vieat 
par  Voie  dé  succession;  Hériter  ,  recueuillir 
une  succcssioti.^^mVr  i  ière.,  celui  ou  cellp 
qui  héiute/Hfq^  doit  hériter.  >9<  Hçcuieuillk 
1  héritage  délies  Pères.- 

Chacun. ,  <uf  comun  héritage  ^ 


•V. 


Avide  »,  sépara  ses  champs 

Et  (be  fut  ce  préfmer  partage 

Qui  iir  le^premiers  mécontens. 

La  Motte. 

»  n  hérita  de  son  onclei  »*  Il  a  été,  héritier  de 
sa  tat>te.  aœ  Ils  se  disent  au  figuré*  >>  Da- 
guesseau  recueillit  en  naissant  ctf.  double" ft(r- 
ritag^e  de  gloire  et  rff  vertus.  Th'ùmas.  »*  Hé^ 
rîticr  des  vttias  dt  ses  Ancêtres-,  iï  hérita 
aussi  </^  Icùç  gloire.  ==  On  dit ,  ordinaire- 
ment s€  f  crier'  pour  héritier.  M'  Cochin  ,  dit 
se  pomer  héritier  :  c'iest  pcut-ctre  Jl'usage  au 
PalftisIrJ.v  "•'  .-:  V,;  ■•?:'■••;  .'■•}'  ■  _^..■■^■ 
Rem.^1*.  Héritage  y  se  dit  d'un  champ  ^i 
d'Mtt  doijpaitKU  quoiqu'on  ne  1^  possède  pas 
pr  voie  de  succession.  »>  Vendre,  acheter, 
aquérir  un  héritage-  \JJcad-  ledit  aussi 

4es  nij^isonst  11  me  semble  qu'il  n'est  pas  aussi 
usité  dans  eetcroploii 

^\  Dans  le /3*)Vr,  Cn.'m.  on  n'a|frouve  pas 
hériter  y  èipfloyé  activement.  Cependant  de 
bons  AutVurfrQiit  em£>lôyé  ,  et  en  vers  et  en 
prdsc, 
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ment  de  son  Pète.  D  Or iéans. 
le 
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r  marque  aussi  actif,  et  done  pour  exemples. 
Il  n  a  rien  hérité  de  ion  Vhtc  :  il  en  a  hérité 
4e  grands  biens-  =t±:  Disons  donc  ,  que 
quand  il  y  a  deux  régimes,  c'est  l'acusatifde 
la  chose  , 'et  l'ablatif  de  la  persone.  Quand  il 
ni'y  en  a  qu'un  ,•  c'est  touiours  Fablatif,  soit  de 
la  pcrsone ,  soit  de  la  chose, 

HERMAÇHIU)DITE,s.m.  ÊrmiphroJitev-   ^ 
1^*  #  ouv.  dern.  e  muet.  ]  C^Lqu^n  prctîndr 
qui  a  les  deux  sexes.  On  dit  aussi  Androgyne,. 
mais  ccîlii-ci  ne  se  dit  qae  parmi  les  Savans^ 

HERMÈf  I-QUEMENT ,  adv!  [  fcVm/^^^^^^ 

y.  1^  é  fer*  4''>  muet.  ]  Scellé 
hermétiquement  .y  de  sa  propre,  matière,  par  . 
le  moyen  du  tcu.  ==  Par  extension  ,  on  dir,,  ,' 
fermé  hermétique  ment   de  ce    qui   est    bierti  « 
fermé,     v 

HER?^1INE,  s.  f.  [  i"'/ouy.  dern.  é'muer.*: 
Êrmine,  ]  Petit  animal  blanc  ,  qui  a  la  queue 
noire.  Sa  peau  est  utie  f(5ùrrûre  assert  estimée.. 
Manteau  doublé  d  hermine.  Robe  fdurrée 
d  hermine.  ■-  1    -"■;■   '  :■,.:■;-■-.: 

HERMITAGE,  s.  m.  Hermite  ,  s.  in^ 

[Ermitage^ Ermite.  (Z\'St  ainsi  qu'cGritr.^<rd^. 
et  il  n'y  a  pas  en  éfcr  de  fondenrentdans  Féty-  ; 
mologieypour  écrire  ces  deux  mots  avec  uitc: 
h  :  Efemuf  ,  En  mita.  •.:=  [Wv.  «t  le  plwS' 


-  -         j     — r     -  —  -         '  i      ' 

grand  nerâbre  des  Auteurs  CLVw^vii  Hermitt^ 
:■' ce  y  Hermite   Xoy.  ces  mors  sous  la  lettre  £.-1 
>On  apcle  fi^uvcn^cmhermiti-ge  une  maison  de- 
retraite  à  la  campagne  :  mais  ccrte  ex^ressioft 
n'est  que  du  s*y-ie  familier,  ba4in.. 

••-  IT  uibt  bien  einUeMir  son  ijcvikc/rrita^e. 

Dit  Ccrcnte  ,  dans  ie  Mé:  hmt ,  a  ce  vers  est 
devenu  proverbe.  Mais  or  u>s  V-ciu  pàidoner 
au  ï^.  /uv/ti/z  d'avoir  donc  ce  n()iii«à  ia- supertjc 
maison  de  r/ru/i///7i.  »  Les  pciT;  es  qu'd  ,(lc% 
Prince  de  Çondé  )  |_^cues  pour  r  {r-''/^*^  fie''' 
mitigé  ,  sont  à  pnvtbrrion  au«si  sublimes  ^ -/ 
lesgrandcs  act«oi»is4]u'il  a  faiics  pour  sa  gl^^'^^ 
et  pour  celle  de  l'Etac'     •     '      .  ' 
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H  E  R 

I^c  provert>c  dit  :  i^uand  le  Diable  fat 
vieux ,  il  se  fit  hermite  :  la  vieillesse  nous 
rend  sages.  Pas  toujours.  Du  moins  plusieurs 
ne  le  ?*^"'  que  par  force  et  à  leur  corps  dé- 
fendant. 

HERNI^,  s.  f.  [rAsaspire  :  Hêmtex  i'* 
/ouv.  i'  Ion.  t*^  r  muet.  Voy.  Heugne.  ] 
Descente  de  boyaux.  >*  Etre  sujet  à  la  hernie, 
ii  Être  incomod^  d  une  hernie, 

HÉROïCITÉ  ,  is.  f,  Voy.  Héroïque  , 

_  o        o  j 

Jient.  n  .  I  .      I  ■ 

HÉROI-COiyiIQUE ,  âdj.  [Ero-ikornihe  : 
i"  é  fervdern.  e  inuet  i\  h  est  muette ,  quoi- 
que celle  de  i/crVo/  soit  aspirée.  ]  Qui  tient  de 
fhcroïque  et  du  comique.  »>  Le  Lutrin  de 
Êoîleau  est  un  Poème  héroïcomiijue, 

HÉROïDEj  s.  f.  HÉROÏNE, s.  f.  [  Éro-ide^ 
iro  ine  :i"  ^'ferj-  dcrn.  e  muet  ;  quoique 
dérivés  de  hèrôs  ,  dont  Vh  s'aspire  ,  ils  ont  l'A  . 
muette.  ]  Le  i*^'  se  dit  d'une  Épitre  en  vers  , 
composée  sous  le  nom  de  quelque ///raj-  ou. 
personage  fameux.  »>  Les  Heroïdes  d'Ovide. 
«  Pendant  un  tems  /<f/  Héroi'Jes  ont  été  à  la 
mode  en  France  :  mais  cette  mode  a  bientôt 
passé.  ==  Héroïne  ,  csf  une  femme  coura* 
geuse  ,  et  qui  a  de  l'élévation  et  de  la- noblesse 
dansses  sentimens^  dans  sa  conduitCi  »  Ces; 

une  héroïne. 

HÉROÏQUE,  adj,  Héroïquement, adv. 

Héroïsme  ,  s.  m.  [Ero-ike ,  ikeman,  isme  : 
ï"rfer.  4*  <f  muet  :  1  a\  est  muette  dans  ces 
trois  mors,  quoique  dcriyés  de  Héros  y' où  Vh 
est  aspirée.  ]/i/r<?/^adf  ^  qi\i  àpariient  au  Hé-  ' 
rôs.  »  Courage  ,  vcrtii ,  sentiment ,  action  , 
patience,  tic.  héroïque. — ^  Poème  héroï- 
que ,  épique.  Vers  héroïques  ,  alexandrins^ 
^os  grands  vers.  :^=  TenuAfiéroïques  ^  terni 
rhélcs  de  Fable/  et  d'Histoires  où  vivaient  les 
anciens  Héros v^A/j^V ,  Hercule  y  etc.  '" 
liéroïqacinent  .y  d*unc  manier^  hérùïque.  -.»  11 
s'esl  comporté  héroïquement.  \  ,' ,  Héroïsme  , 
ce  qui  fait  le  caractère  du  Hcrbs^^îl  se  dit  deç 
actions  et  non  pas  dçs  pers«nesl»>  Cette  action  • 
jC^t  au-dessus  d'une  vertu  ordinaire  :  il  y  kde 
Vhéroïsme,  ,        *         \     ..       ''         ; 

Rem.  1°.  Héroïcitéy  ne  se*  dit  que  des  ver- 
tjs  des  Saints,  et  seulement  dans  le^  procès  de 
Icnr  cûnonisation.  Aillttirs  041  doit  dire  he~ 
Tourna  ^  nTcme  en  parlant  des  Saints  et  de 
leurs  vëftus..  -  ,. 

1%  Héroïque  y  ne  se  dit  point  dés  pcrsones. 
Pi\  ait  des  actions  héroïques'-,  on  ne  dit  point 
Un  iXoL  hénoïque.  *  Dans  la  Préface  de  hér/~ 
B^'*^<^>*R.vciNE  tlit,   parlant  de  la  Tragédie 
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que.  »  Il  suffit  qQCvJ'action  en 9oh grande,     • 

3UC  les  Jeteurs  en  soient  héroïques.  Il  vcot 
ire  q  ue  les  personc$es  en  soient  illunres.  Il  . 
y  a  autant  à  redire  au  moi  Acteurs ,  qu*à^lui 
^héroïques.  Le  Traduct-  de  VHist,  dAngl, 
dit  aussi  :  »»  Ces  six  Héroïqtus  Citoyens  {àe 
Calais)  parurent  devant  Édoiiiard  ,  cohimeon 
auroît  pu  y  traîner  Hés  ma^faitVDrs.*r'^'r>  Daâi 
un  Quatrain  sur  le  Comte  de  Saxe  V^Wribué - 
pendant  que)4|ue-tems  à  Mr.  ^ Alemhert^^^ 
qui  est  de  1  Auteur  àt^  GibQuUet  de  l/iiver', 
on  lit  :  -' '■  ■  '■:  --^  '■■  ■■i'A^:\.  ■'>-.'.?v.;?,v*5;-- t'.v.'^-; 

Dans  Annibal  Carthagé  eut  un  chef  héroiquel^i^i  ^ 
Les  exemples  de  5^/7^^^  et  de  Mas  sillon  tout 
plus  imposans.  Le  i*^'  dit  :  »'  Ç.o\\}\>^n^ffçm  w 
mère  est  A  éro  ïq  ue  I  ui  -  m  cme  •,  crt  peignant  le 
ear^iWftjder Héros  !  trad,  de  Longin,  Lei4 
4Jpcle  Louis  XIV.  n  Cet  héroïque  vieHUrét. 
¥  tût  Carême,  Malgré  le  respect  dil  a  de.  si 
grands  noms,  nous  persistons  à  croire  que  çé 
mot  n'a  pas  cet  emploi.  ■■:■-■:-;;/■  -  4'<^i;^%[u*i:l!y^-i*' ■'-■-'■■. 

Héroïque  ,  aimçà  suiyre  le  substantif ;eii 
vers  et  dans  la  prése  poétique  ou  cur^tqirp  ,  41 
peut  le  précéder.  ».  Ses  héroïques  exploits»  v  l 

Tu  nous  instruis ,  tu  nous  corriges  r'       ^  r^y  ^": 

Par  tes  AfVoï^uM  chansons»  k  v-( 

HERON,  s.  m.  HÉBONEAu,  s.  tti.  Hé- ; 

RONiERE,  s.  £.  \ Héron  y rono  y  rO'^niè'^  r 
i"  ^'  fer.  }*  è  moy.  et  long  au  dern.(J'Â  est 
aspirée-,  le  héron,  etc. _  et  non  pas  FÀ^^oi.  J 
Héron ,  est  une  espèce  dé  grand  oiseau  V  qui  ^ 
lebec.fort  long  et  le?  jambes  fort  hautes ,  et 
qui  vit  de  poisson.-  Héraneau,  petit  béro^. 
Héronièré  ,  le  lieu  bu  les  hérons  se  retîrtnç  , 
et  ou  ils  font  leurs  petits. 

♦  HÉRQNDELLE ,  Voy.  Hirondelle.    * 

Suivant  ^aug-elas  ^n  é\i  çrondelle  y  hiron* 
délie  tt  hérondelle  ,  mais  le  dernier  est  le 
meilleur  et  le" plus  usité  des  trois.  Suivant  Z^  . 
Mothe. -^ iif  'rayer, le ,\^rai  mot  François. est 
^arondelle  :  ce  sont  les  gens;  du  pays  l^tinj, 
ajoute- t'il,  qui  ont  préféré  A^Tron^i/Z^  à  cause 
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de  hirunio  i  pour  hérondelle  ,  c*eJt  du  ftanc 
hollandois.  Mr.  Chapelain  pensait  au^jçpn-i' 
tt  air  t  c^vt' hirondelle  était  le  seul  bcn*,  et  ^^isa-. 
ge  a  confirraéisa  décision.  Le  vieMz  mot 

était  ^onde,  qui  se  dit  encore  dans  ^^./sr^or^ 
j'aroWé  ,  terme  de  menuisier.  ^    .  .     ,  ;  j  j  ■} 

HÉRÔS,^s.  m.  [t//^'r^:  i"^^;fer>.  i^-IoVi'A 
s'aspire.]  i''.  Titre  que  l'ânQquitc'  païenne 
dQnait^^à  ceux  qui  étaient  nés  d'un  Dieu  qu 
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d'uneTOéesse' ,  et  d'une  pcrsonè  ',  mortelle.  '» 
Hercule  >  Achille  y  Êndc  étaient  des  Hérâr* 
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l©d  H  E  R 

.  an  ;;  i**.  L«  Anciens  ont  aussi  apelc  fieras , 
.<to%  qui  par  une  grande  valeur  se  discin* 
gufiiehi  des  autres  hommes.  •■  :  '  ■,  ;  On  done  à 
<c  mot  è* peu  près  le  même  sens  aujourd'hui. 


.      HE  S 
id,  é  fer.  au  j*,]  lierse  J  est  j*.  Un  Instf-u 
ment  de  laboureur,  qui?  a  et  un  cote  divcn 
rangs  de  dents  ,  lesquels  rtanc  tournés  veri  \% 
terre  .  servent  à  recouvi^ir  les  grains  nouveU 


■,»»IIM 


j\  Mais  on  done^aussi  ce  nom  à  ceux  '  lement  semés.  «Passer  la  herse  sur  unchâinp. 


AU i  montrent  dans  les  ocasions  une  grandeur 
•Shtafi  peu  ^omune.  s»  Herâs ,  Grand  Homme 
isjnon)  SciiVant  La  Bruyère  ,  le  i/d-Vo/  est 
iïtin  seul  métier ,  oui  est  la  guerre  :  le  grand 
Homfne  est  de  tous  tes  métiers  ^  ou  de  la  robe , 
jim  de  l'épéc ,  ou  du^cabinet ,  ou  de  la  cour  : 
mais  l'un  et  l'autre  «  mis  ensemble,  ne  pèsent 
pas  on  homme  de  bien*  \  Suivant  un  Ency- 
<clOipédiste';  le  nem  de  C^sar  done  l'idée  d'un 
^érôs  y  celui  dc  Trajan  ,  ée  Marc-Aurèlç, 
Àd^t  présenté  un  grand  komme,  Titus  réunis- 
i<oît  les  qualités  du  grand  homme  ,  et  celles  du 
'Her$s.  ^ — -  Le  titre  de  héràs  dépend  du  suc- 
-cês}  celui  de  grand  homme  ncii  dépend  pas 
••otofOurs;  son  principe  est  la  vertu  ^  qui  est 
liiébranlabje  dans  les  mallieuts  y  comtne  datis 
la  prospérité. — —  L'humanité,  le  patriotis- 
jnci  réunis  aux  talens  ,  sont  les  vertus  du 
grand  homme:  la  travourc,   le  courage  ,  le 

;énie  militaire  y  caractérisent  davantage  le 

\eros. 

/f^^xd  un  Poème  est  le  principal  perso»- 
ïWge^'pour  lequel  Je  JPpcmcaété  entrepris. 
Mtille  est  le  Hérés  de ,  l'Iliade  ,  Énée  de 
t Èfiéidc  ,  Henri  iF  de  li  Henriade.  --  On 
^n£  Ta  dit  dabord  que  du  Poènae  Épique; 
'ensuite  dé  la  Tragédie,  pn  l'a  étendu  jusqu'à 
la  Comédie ,  et ,  dànsle  style  familier,  on  le  dit 
du  principal  perSonage ,  qui  figure  dans  un  évé- 
nement. »  ^ocriatje  est  le  ridicule  héros  àt  cette 
pièce,  (les  Nuées  d'Aristophane )  Mercure,  . 

JEoitpressem^nt ,  regards ,  soins,  l^tllets  ,  doux 

;     langage.  • 

.  f^Hérôs'dCufrsotàzn  n*6ut  pas.  fait  davantage. 

■.  ■  '"'.    ■■  .   ■■•  ^.'   •  "'■;•'■>;     .'■  B^rthe, 

<^-  On  dit  aussi  dans  ce  même  style  qu'un  tel 
«t  le  héros  d^un  tel  homme  ,  pour  dire  que 
c'est  lui  que  cet  homme  loue  ^  et  admire  en 
toutebcàsion.  »  Ct&i  mon  hé râs  ,  c'est  son 

Rem,  ?*  Des  Imprimeurs  inatentifs  mettent 
hétSs^u  lieu  de  héraut.  >>  Il  '(  Louis» XI)  fit 
^ii  présent  considérable  zu  Héros.  (d'Édouàrd) 
Il  saisit  ensuite  l'ocasion  d'envoyer  uh,  héros 
iâuCainp  des  Anglois.  C'est  A/raa/ qu'il  fa- 
'laitdiri;:  la  diférence  est  grande,   et  les  Au- 
rait// ne  sbiït  rien  jnoinS  que  des  héros, 

HERSAGE /s.  m.^  Herse  ,  s.  f.  Hjçrser  , 
îr*  act.  f  Xh  s'asbiie  :  i'*  ^  ouv.  i*  e  muet  .au 


On!  se  sert  aussi  de  la  Hfirse  pour  romprclcs 


mottes  d'une  terre  labdurée. 


.  Es 


pcce 


de  grille  à  grosses  pointes  de  bois  ou  de  fer« 

3u*on  pLace  entre  le  pont-levis  et  la  porte 
'une  ville  ,   d'un   château.  »»  Abat 


re  ,  faire 


tomber  la  herse*  =  Herser  ,  passer  la  hcrac 
dans  un  champ.  Hersige  ^  actioti  de  Herser, 
On  dit  aussi  hefseur  y  de  celui   qui 
herse.  ■  .      / 

HÉSITATION  ,/  s.  f.  Hésiter  ,  v.  n. 

[É\ua-cion ,  éijtéili^^  é  fer. -^-^  Plusieurs' 
aspirent  l'A  dans  ces  deux  mots.,  et  disent /V 
hésite  :  elle  est  mue^tte  :  on  doit  dirc7'fc«zV^.] 
//////<?rj;  être  embarrassé  à  parler,  à  exprimer 
ce  qu'on  veut  dire./»  Dès  le  comen cernent  dî 
son  discours  ,  là  crainte  le  fit  hésiter.  »»  C'est 
un  |riste  sort  quç  celui  d'un  Orateur  qui 
^e^i/^.  Dans  la  nécessité  de  penser  toujours 
à  ce  qu'il  va  dirt  ^  il  ne  pense  jamais  à  ce 
qu'il  dit.  Le  P.  Gaichiéf,'^'r-  En  ce  sens ,  il 
s'emploie  sans  régime,  i  C'est  aussi  être 
incertain  su#le  parti  qu'on  doit  prendre.  »> 
Hésiter  dajis  les  âfaires.  »»*  Il  n'y  a  pas  à  hési' 
ter.  ==  11  régit  à  devant  les  verbes*  »  Il 
n'hésita  point  ai  répondre-  »  C'est  une  erreur 
de  hésiter  à  prî^ndre  ^zx  ti  du  côté  ou  il.y< 
le  plus  d'évidence.  Bouh.  On  voit  que  ce  cé- 
lèbre Gramairien  aspirait  Vh  d'hésiter.  H 
faut  écrire  et  prononcer  d'hésiter.  ,     . 

.HÉSITATION  ,  embarras  ,  incertitude  en 
parlant.  iiL  hésitation  dans  un<)ratcur  nuit 
a  l'cfet  de  son  discours.  ^ 

HÉTÉROCLITE ,  ad  .  [ÉtéroUite  }  i" 
et  1^  /fer.  dern.  e  muet.  ]  Terme  de  Grani' 
fri<îir<?.  Qui  est:  contre  les  règles  comones, 
et  y  fait  une  exception.  »  Nom  ,  verbe  hpt^S' 
roclite.  ==  Fig.famil.  qui  a  quelque  chose 
d'irrégulier  et  de  Bizarre.  »  C'est  un  homrwe 
fort  hétéroclite.  »»  Humeur ,  conduite ,  'action 
hétéroclite,*»  llsparcouroient  mon  hété^rocUff 
figure.  Ma riv,      '  /  ^• 

HÉTÉRODOXE  ,  adj.  HÉTÎRODipxiB, 
s.  f.  [Étérodokc^ ,  cire  ':  i''  et  i'  é  fer.  pénult. 
Ion.  au  id  :  dern.  e  muet.  ]  Us  se  disent  de  ce 
qui  est  contraire  aux  seritiméns  reçus  dans  la 
vraie  religion.  >1»  Docteur ,  opinion  A^^""^" 
doxe.  ♦>  L'A^/orcxiox/V^fune  préposition.--^^ 
Ils  sont  les  opposés  d'orthoioxe  y  orthodoxie»  . 
v_  Héférpdoxe  y  ^Hérétique. .  (  synon.)  Le  i« 
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HE  U 

i\x  plus  que  le  1*'.  Béret Ijue  ,  drsîenî  Ta 
jcission.  Hétérodoxe  y  n'indique  que  la  dis- 
joydancc  dans  l'opinion^»»  Un  sentinient  hf'té^ 
tiâne  est  contraire  à  cdui  de  VÉglisc  Catho- 


i|uc  Terreur.  Hérétique  ,  est  opose  a  Catholi*- 
que  y  et  Hétérodoxe  à   Orthodoxe*  Extr.  des 
'  Nouv.  Syn.  Fr.  Je  M.  VkhxïLoubaud. 

HÉTÉROGÈNE,  adj.  HBTÉBOGENéité, 


rheût€  m^c  J  toiHidesuire,  pitntôt •  -  #tm»*- 
prudent  vieillard ,  vous  sentirez  lée  ^ue  pcmr 
le  courroux  d*unê.Déçssçr,  si' vcwis  ptfut^* 


l  ai 


on  Funir^u  pwsë -^  èf  HjviÊ  'dit  «  |^ 


ornent* 
yyÉWtacXLtiMtàr 


.■-)•«    »■ 


f  '  IH  E  U  ;  ^pt 

Vheâre  oké^y  lorsauc.  »»  l*çiit-êtte  que"  tû^Bt 
cela  se  apnêlera  à  Vheû're  qtté tiw^ igém* 
rdns^le  nfioins.  J'A'.  i=====î  A  cette  heU/y  fù^l 
à  préscn  t  qu  c  (  il  est  vieux.  )  »?i  Jc^t  sauf  ait- 
plus  m'en  passer  à  cettf  heét-é  que  j'y  si^ 
âcoutunfé.  F'oit.  On  dit  ti^éifiti%Jçate  hcùr^ 
(  sans  que  )  présentement.  »>  Tout  âtetWkeâ/^ 
tout  à  l'heâre ,  dans  un  moment,  'i:  i.  Sur 
P  heure  t  sqr  le  champ;  fr .  Ilfci  çni^ya  j^ 
r heure  même  prendre  powenôti  ici  ^ttx$tjà' 
iLoncédés.Càarlev^Ix.iLêhcéWè^Beûr/^^lil 
$.t  [Étérogène  yj^éné-itéif^et  i*  éiet,  4*     à  présent  (  il  est  vieux.  X*  Dh  Cette  heÛH 
5  rooy.  au  i*^' ,  é(ct.  au  id,  dont  la  f  etTiern^    même  ,,  j'ai  joutes  les  peines  do  inonde  dfr 
aussi  <r'  fcr.  ]  //^V/r(?ge«^ ,  oui  est  de  difétcnte    m'en  empêche^:  f^o/r.  î=î:i=  Tot^  â^Vfièifèxë 
nature.  >»  Corps  composé  de  parties  hétérogè-- 
nés.  ===^ hétérogénéité  -y  qualité  ,    état  de 
ce  quC  c^  hétérogène.  »  ^hétérogénéité  des 

parties,    c  ..  >       - 

HÊTRE',  s.  m;  [l'A  s'aspire:  te  Hitre  et 
non  pas  P hêtre  :  r*  é  ouv.  et  Imig  :  1*  e, 
ftiuet.  ]  Grand  arbre  ,.  qui   porte   un  fruit 

u'cm  apcle  fxtnt.»  Bois  de  hêtre.  »k  Tombrr 

Whitres.{?<oYi,  dé-étre  y  et  non  2^^  dèr^ 

titre.)      '    '    '■  .^'  '■    '•  :^'.  '^■'■-     .     ;. 

I  ♦HEUR',  s.  m:  Bonne  fortune:  Vieux 
niot,  qui  n'est  resté  que  dans  ces  deux  phra- 
ses proverbiales  v  il  n y  a  qu  heurte t  malheur 
dans  ce  monde  \  Cet  homme  a  plus.  £heur  que 
^ide  science  ;i\  est  plus  heureux  qu'habile  ;  et 
dans  ses  composés ,  bonheur  y  malheur..  '■; 
Corneille  B.cnc6rz  dit  dans  Le  Cid*  - 

':  ' .     [  Chîmene,qo'rreut  dit,. 

X^ut  notre  héùr  fut  sr  proche  et  sitôt  se  perdîti^  ^^ 
La  Bruyère  regrettait  ce  mot.  yt  Heur,  dit- il  f* 
te  plaçoit  ovi  bonheur  ne  sauroit  entrer.  Il  a^ 
fait  A^ttr^ax,  qui.est  françois,  et  il  a, cessé 
de  l'être.  Si  quelques  Poètes  s'en  sont  servi  , 
<:'cst  moins  par  choix  que  par  la  contrainte  de 

lamesûre.--  ■  *   ;"    ' 

X  .HEURE),  s.  f.  {eû-n  ':■  i"  Ion.  1^-?  muet.]' 
1  *.  Espace  de  tems  qui  est  la  14*  partie  d'un 
\Qur .»  h' heure  se  divise  en  60  minutes.  — 
i**.  Elle  se  dit  aussi  en   tant  qu'elle  ^cst  mar- 
quée .par  les  cadrans  et  Jes  horloges.  »  L'heure' 
vient  de  soher.  »>  L'horloge  a  soné  deuxheû'- 
r(?x.  :;==  5°.  Tems  convenaT)le  ,  et- destiiié  fc 
certaines  choses.  » //^^r  A^artf  de  dinen^  de 
ie  coucher.^  ,  ,  ï>.    • 

Déjà  Uture  Tk^xochoM  de  fermer  ïttonhttcûX. 

î=  4°.  Dans  un  sen^indcfini ,.  certain  espace 
de  tems.  i>  Passer  les  heures  entières  à  quel- 
que chose  ,    etc.,= 


l^Ma£m^m^th 


àitzé^id^àutâtmi^:réiM^^ 

^ue  du  fiïtut ,  et  rexcn^pîe'cttf  -1^?%*  bi|: 

contraire  *,  (»r ,  /i  vo2ï^i«<^\jtrriw^«ç^^ 

me  un  futur,  ♦  En  Auver^^t  ai-  dêm-^^iAites 
Provîntes  c     -   -^  -^^^^  -^--^^^  -  ^    ' 

fait 
qu  un 
même. 

de  nerfs,  etc. 

re  y  dat|s  un  mbiWent:>^çtt|tti  niàfjà  ..«.«», 
—  *Li  Fontaine  ctGres^eel^Sscac^ccle: 
présent ,  pour  roarie/fff/tf  :^- 

Eh  1  Madame ,  emend  son  époux  tùut  àmwtti  S^ 

.  *•  ■  :■..■■<■"■;/■■-  ;■.■■  .   ' .-.     i-'  \jLA,jppirB. 

I     Von  icru  tout  à  f  heure.'  f  ^  *   ;^ 

En  Nivcrnoisàlà  supérïeu^:^  '   -i^^^^^^^ 

•'»■    ',  ■■  ,■^^  ..      :  *     ,■;.  ^  FervettU 

Cela  fi'eist  par  à  imiter.  ^=rs:A'tâtite heure:;, 

à  chaqbeinstant.  »  Le  moiide  entier  est  oçupé 

à  observer  un  seul  Homme  (  tin  Rail  ^^  «^^'^'^^ 
heure  i  et  à  le  juger  en  tOutç  ribieut^  téiéiâ.. 
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s- 
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V* 


A  peine  pour  les  morts  paifdônoot* Us  restitue  ^ 
Cest  qu'il  leiir  iai^tj /?4r .  A<iAre;  au  moins 

victime;      *     . 
Ils  vivent  pour  blâmer ,  |M>ar  aiguiser  un  iftbK 
Ils  fêtent  un  méchant  \pourliiiaix  jouir  d^uh  sot.' 

Èa^hei 
D'uwe  heure  à  Vautre' y  «  étheAte  i 


'îi^ 


• .  t 


plùsieurs.expressions  adverb 
jtf '//  fjr;  maintenant ,  à  cb 


ç°..  Heure  ,  fournit  à 
'erbiales.  =  A  l'heure' 


moment. 


autre  y  Sont  des  expressions  dtférentcs.  L^  i 
Yewx.d\te^  à  toutes  les  heures  :  \z.^iàt  signifie, 
de  tems  en  tems'\  xixiéi  unt  hçûÏ6^  tatttàl 
IVûtrè.  Il  en  est  de  même  d^ûn  moment  â' 
Vautre  y  ftt  de  moment  à  autre  ^  d'un  jour  à> 
Vaàtre  y  et  de  joj^r  à  autre.-  Th .;  Corn. ^  1^  T»  ' 
-^-—'L'Acad:  dit  d'heure' en  fiet^f^'^t tPid^ 

A    ment  en  mbftjent.  Èlîe  dit  aussi  éheuté'em 
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4uere ,  et  non  pas  ri'heure  à  autre.  Je /ne  sijiîs 
pai  de  cec  avis,  n'en  déplaise  à  nos  chaîtres. 
Daiis  la  dcrn.  Édit.  elle  a  mis  le  demi  Jr. 
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J*jçt  va t  heure  que  (  le  monicpt  que  )  tout  était 
perdu,  i^f  On  disait  autrefois  ^3ur  l'heure  , 
au  lieu  àt\pôur  lors  y  et  Faugflus  pensait 

gue  £e((e  façon  dé  parler  était  bone»  mais 
â$se  i  qu  elle  ne  devait  pas  être  «mployce 
dans  le  beau  stylé  ,  où  il  falait  dkc  pour  Ion. 
Mais»  dèirçc  twasAi^ffOur  T heure  ne  s'écrivait 
dIus  dans  auçuil  style  ;  et. le  P.Bouhùurs  dou- 
ta»  avec  raison  qu  on  put  mettre  p#ar  /or/  a 
Al^^placé  )  il  croyait  que  le  plus  sûr  était  de 
dire  alors,  --—t:  On  voit  encorjc  dans  le  Dict, 
deVAcaJ*  et  oaris  le  Rich.  Fort,  pour  rheure, 
pour  le  présent.  »»  Je  n  ai  pas  de  1  argent  prur 
l' heure  ïçc^^  un  autre  sens' ,  et  cette  exprès- 


«iooicst  df  style  famiUer*=?=^  /i^  /a  fn^/<?- 
heure  i  malheurcusemetit.  ;»»  Cela  çst  arrive  a 


TT^aftiîiï^.  11  vieillît; 
.,  '^^Br>  V  *'eniploic  quelquefois  avec  les  pro- 
noms •ossessifs  son  g  Sf  s,  leur  y  leurs  y  oix  par 
çïlipsf  iyôire  h^éurè 9  soin  heure  n'est  p|ij  ve- 
iïyC;!'c'î'.  "5.  /'A^Krif  </^  votre  mort,  de  sa 
jmofl»  (Juplquefois^'A^artf  ^<  votre  bonheur , 
dé-  sQrt  aya:j^cemcrit ,  etc.  oit^ car  transposi- 
tion :.'»>  Dans  i:^/  heures  de  loi'sir  ;  pour ,  dans 
iés  fî^utesi^  votre  loisir.  ==  HeuiÂS  déra- 


H  E  U  ^ 

Achetée  des  l^eures.  Héàreshicn  reliefs.  _ 
On  dit ,  abusiveipcnt ,  une  paire  djhed-esè 
quoiqulil  ny  ait  qu  un  seul  livre.     /      / 

^HhUHEOSEMENT  ;  fadv.  Heureux 

EÛSE  ,  adj.  [  Eu-reû-^emai^  y  reû,/reâ  re  t  ^^ 
^lon.  i^  e  muet.  ]  Si  rqn*cn  croym^Mefiage\ 
on  prononcerait  ttr^a,  malureê.MA.LHERjii 
récrivait  de  même.  Dans  le  />/<?/.  G/fam.  on  a. 
adopté  cette  prononciation  poi/r  la  conversa- 
tion; mais  M.  de  Jf^aîlly^  avertit  qu'elle  est 
mauvaise,  et  on  peut  l'en  croire. t==r=//^^^^ 
reàsement  y  a  une  manière  beurcilse.  »  Vivre," 
joqcr  heureâ^emfnt.  »  Je  ^ai  rencontré  heu^ 
reùsement ,  /etc.  ,  Heuîr^ux ,  -  ^n   parlant 

à^s  persones  y  Qin  jouit  cfti  i  bonheur.  »>  Tous 
les  nommes/ veulent  être  heureuxl-  »>  La  vertu 
seule  peut  les  rendre  vç^ritablement  Afar^ajc; 
»>  Èeureuxl  Vil  croyoit  l'être ,  ci  malheureux"  ' 
souvent  parce  qu'il  veur  être  tïo^  heureux, 
D^/i^uessl  ;  I  il  signifie  aussi!,,  celui  que  là 
fortune,favorise^>  Il  est  né  heureux:  »»  Ilcst 
heureux.cn  tout  :  heureux  au  jeu  y  à  la  guerre; 
etc.  .  .'  En  parlant  des  choses  :  r°.  qui  con-  ■ 
trlbue  au  bonheur  ,  au  contentement  :  »»  État 
heureux  L  viCy  sUixkiiQn  heure  us.e.sxs  i°.  Ouï 


^/é*/  >  les  heures  Qu'on  dcrobeà  ses  otupat ions 
ordinaires.  »  Je  tcraî  ce  mémoire  à  mfs  heu- 
Tésié/'bhées.'^N'^être  péînt  sujéi  à  V  heure  ; 

de  son  tems.  ==;=:  Bone  ou  maa- 


rend  tortuné  ,  qui  est  favorable  ,  propice,  u. 
Heureux  son  :.  Heureuse  destinée.  JoiU* ,  évè^ 
ncmenfA^ar^ax.  Année,  ocas'on  heareûse.Vii 

:reuxr}\  Qui  est  d'un  bon  présage.  » 


ear<?aj(r  pronostic,  ».  Une  physionomie 

4**.  Qui  est   justifié   sage  et 


'eu  se. 


^.___ Jûdent  par  je  succçî. '» /A»ari?^r  choix  ;  ;^<f«»- 

vaise  héitrey  tfitit  propre  et  favorabje,'  ou  J^ajecons-jil;.Â^z/r^^/^  détnarche.=^  s'*^^^ 
q^ijttÇ-Çest  pas..»»  C'est  la  hone  heure  ou  ff^î^  '  toarlânt  de  l'esprit  pu  des  mxurs  ^  bon ,  ex:eU 
mauvaise  hexire  pour  lu^  parler  de  cette  afai^-v"  lene ,  rare  en  son  genre. :  j»  Génie  heureuv  i 
xp  _  ; ', :■;  Passer  de  hones' heures , Mes  ifiàtcstùéiriokç  heureuse.  \trs  heureux,  tims»hea-> 
fi&rc!ib\cs.^s=^^l\  m^adonedema  heuZ   ,reûse.Vnc heureuse  inventioii  i  unt  heureuse 

res ,  beau<:Oup  de  chagrins,  =:  Il  a.de  boàes  ^expression.  Une  renTontre  heureuse  ,  'un  bon 
et  dé  mkuyàîsey heures ç  il  icst  d'humeur  jné.>  mot ,  un  trait  d'cspiut,  qui  se  présenté  tout 
gale  ei  bizarre.  =====  D<frrt/^r<?  Aerûrtf  et  A<«r<f     d^ un  coup 


On  dit  eh  st.  prhv,  qu'iJn  homme  «  /tf  main 
heure'ûsjty  quand  il  est  heureux  au  jeu  et  qu'il 
/y  gagne  ordinairement  ;  et  qu'u  à  la  main 
heureuse  à  quelque  chose  i  quand  il  y  réussit 

jours,  L.e  proverbc.dit:  n'est  lieu* 


die  la'mprt.'»»  Voyant  que /^ 
^<fr/ii<re  Arûr^  aprochait.  !  »  •  Qù  se- 

rons à  «o/r^  heure  dernière;.      '  •;.•'• 

De  ione  heure ,  adv.  Il  n'est  pas  tard  pour 
.  ce  qtt*9n  veut  fair.e,  »»  Il  est  encore  ^/^f/ond-^^  presque  toujo 
'héure.nUcsidetrop'bonnê  heure  p(^r  dixiçt^  ,,reùXf  ^  ^. 

«Venez  unc^autrçfois  dé  meilleure  heur^e*^        '.^Jtem,   i°..  Dans  je  style  élevé  ,  Heureux* 
t  ■,.*:-A'  'la  hp'ie,  heure  t  se  .dit  comme  interfèç^     aime  à  pjrccéder  le  substantif* 

'Mt.P^^Ï^  4lr<^>  '^^^^'  i^^^  '^^^^^y  ^"  V  ^^D'^ssu/er  à  vos  noim  un  hciireu 

avec  que  comme  conjonction ,  (  il  rcgit  le  Sud»- 

j.6nctif)  poux  4^rcj  y  consens^*  i^  /1  la  bonne 

"heure  q^il'  /or/^  -y? pburyiV   qu^    ïcyiènç 

•■,  tiéntot.  ..■;^:  :  •;:■:'.■    •...■•^  ..  :,:^-fv:^.*:î::m',.m-^^ 
;  BWRÇs;  ^   pluriel.  Xitrc  d« 'pricre?r 

•^  ■    >    '.  -'-■•:■.,     '.  .'         .•■■'■■!■  •     '  ,»   ,  " -.-  y.  -tf'-'i I.  '■:^'c       •      »•.  •    ,  il-. 


heureuoç  souvenir/ 

Vf-  .^  ;:  .•  ^  ^  ,  \  •  "'-•"^"•^     "'•..;;■'      'Rouss. 

jPrép i^ré ,hcurcu.y  nv^\\'  cpuç  charmante  fête.  ; 
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•  JJ  peut  aussîmàrchcr  apièj%   '  ^" 

î  Et  les  nochers  Arar«/5f,;  :^ 

Bientôt  sur  le  rivage"aqultteront  leurs  vœtlx»  Id») 

1®,  Hfureux  ,  se  place  quéîquèFois 'à*ïa 
tctc  de  la  phrase  ,'  en  cxçlaiiiation'.*»  ff^k- 
retix  i^  p2" ?^^  >  fl*^^  est  coocl»*>t  'par  «n  Sage 
Roil  T^k'm*''»  Heureux  \e  peuple,  qjni  trQuvc 

SCS  modèles  da;is  ies  maîtr.es  ï'AfassiL:  »  Jîeu^  dre  ,'  iqu'il  ne  piitsc  rr 
reux  le  peuple,  cjui  ne  fournit  point  d  ait-  il'abkdagc.  CAb.  F 
mffncà  la  curiosilte  de  ses  voisins  !  Lffrgatf/.=5:  -         "" 

Alors  il  est  suivi  du  prono^î  relatif ,  comme 
dans  les  exemples   préccdens ,  ou  de  la  con-' 
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HEU 

même  emploi ,  que  par  honheuf,  nHéttreûir" 
jnenf  ,  illprit  une  autre  route  :  par  honhçmr^ 
il  tourna  d'un  autre  cçté,  — — -  plusieurs  lé' 

font  suivre  de  la  conjonction  ^iff.  »  Héiiri^^r 

sejneat  que  les  forces  militaires  fut«*rt?  cdiii*|5 
tamrefcnt  entre  les  mains  de  la  Noblesse  et 'i 


du  Pçiiplc.  Hist,  à*Angly  »  fieureû^ement^ 
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orsaire  se  trouvoit  diiis  Tatt^lerdèsor- 

mettré  en  état  de  rcvenit 

révot.  i»  Heuifutewë^t.. 

•fa'ilyous  laisse  à  votre  aise.  Marm/^*  Hcî^^'x' 

r^ti^sement  que  s:cs  eloecs  dictés  pûtisL  rfecçM^  > 

noissâivce  sont  suivis  de  tableaux  ;  Itipérico-* 
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"'ii'i-.' 


/^ 


jid!^r^ri^x  (  ô  mr^a  Dieu  )  si  )e  pu^s 
<jue  je  satisfais  à  cette  justice  inexorable  ,  de- 
vant laquelle  les  plus  justesJoivent  ircmblçr. 
Chemin.  . 

5^  Dans  son  sens  le  plus%afi*rel  ^  heureux 
régit  rfd'  devant  les  noms  et  les  verbes:  n  Cha- 
cun d'eux  s^rvpit  sa  Patrie  •  heureux  du  bien 
<ju*il  lui  faisoit.  Miirm.  »  ruisse-ru-jonir  du 
bien  que  fe  re  ccic  et  ctr^heureux  de  mon. 
malheur. 7i.  Mais  cerégînie.n'est  ^^n  qir'avcc 
les  noms  qui  expriment  le  bonheur  ou  le 
nnlhenr  :  il  ne  vaudrait  rien  avec  les  autres, 

11  est  plus  commun  devant  les  verbe?.  » 

Il  est  heureux  d'avoir  eu  votre  protwcrion. -~ 
RemirqacT^  ,qy!c  ce  régime  de  rinfinitif  ne  doit 
sVmployer  que  quand  le  verbe  se  ranc^rte  au 
sujet  de  la  phrase  :  quand  il  ne  s'y' raporce 
pas,  on  \ï\ei  de  ce*  que  avec  l'indicatif  ,qU 
que  divec  le  subjonctif.  >'  //  est  heureux  de  ce 
que  vous  vpus  ête>  intéressé  i  ou  encore  mieux, 
que  vous  vous  /9y/c'^  intéressé  pour  lui. 

^  Heureux  que  sa  bonté  daigne  tout  oublier. 

»%  Racine^ 

'    Qn  dis-je  ?  trop  heureu»^uç  pour  mot  dans  ce  jour 
Le  devoir  dans  ton  coeur  te  tienne  lieu  d'amour. 

Crebr 
4^  Dans  iin  sens ,  qui  Juilest  un  peu  étran- 
ger,  qui  signifie  le  talent  naVurcl ,  l'habileté , 
heureux  vc^M  la  prcp.  à  devant  l'infinitif.  » 
n  esprit  protnt  a  concevoir  les  matières  les 
plus  élôveès ,  ce  -  hearcnx  a  les  exprimeif  , 
9^snd  il  les  avuit  une.  tois  conçues.  FLèckïer, 
"  Cm e  se i e a c e  /î (' a reàse  à  fi  ire  iii o u  v o i  r  1  es 


^a^  l'autorité  ne  pouvpit  être  cqnâec  à  .(ier 
mains  plus  habileset  plusfidclts.  lîm,d*Ànftr' 
^  A  Cad.  n  en  donfie  point 


.et  ce  tour  de  phrasé  peut  paraître  un  héôlo- 

;. ,  _  ■  H E U  R  LËR:  ;,  ■  Voy;.-  Tî  tr  ix  E  R.  '^M^  • . ;  Sflu ;5i^-  { 

HHURT ,  s,  m.  HEyRTfiiR V  Vî Wircfnr 
[\  h  s'aspiice  :  /<?  keurt'l^tt  non  pas  l 'heUrff  | 
le  hettfiter ,  ei  non  y^  Vh£Ufter.yHeiu^fer 
choquer*^  rencontrer  rtideniént.  n  Un  léfo- 
cheteur  >?'«  heurté.  »  Un  vaisseau  a  Aifar?/ 
laucre.  Ils  se  (ont  heurtes.  .  V.  n.  -ou  avec 
la  prép.  contre  y  »»  Heurter  contré  une  pînrc^ 
ou  sans  régime  ;  fraper  àla'pbrte  pour  qu^on 
l'ouvre.  »  On  heurte  ^on^  neurte\^\as  dou*^ 
cernent.  On  a  heurté  trois  coups  ,  ou  par 
trois  fois.—  »  Se  heur  tir  les  uns  les  autres, -k^ 

Ilsacouraîent  en  foule €t  pressés,  coudoyés V^ 
Se  serraient,  se  heurtSient  ^  s^élevaîcnr  uir  l^^pi 
:    '  ■  '■  pieds.  -■:    -■.  •/■•■î^t,::,-'-iX.^\; 

■  •■.V  :>■■-.  ■■■'■■;'■  /•"Barthe^'.t:t:i\-rr\ 

Heurter  au  figure  ,  c'est  être  contraire  è: 


téssorts  4e  l'aboiidance  et  delà  félicité  publi- 
^^^^  Neuville.   ;  ""         ' 
,  HELJRfiusEMÉNT  ,    $e  placc  quelqu/cfors  à 
*â  tête  de  la  phrar^L*  ,  et  a  le  mêais  seiit  et  le 
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»»  Cela  heurte  la  raison  ,  le  sens  cbmuti^  etCif 
oa  contredire  i  A<?ar/^r  qiiclqu'un  de  front  \ 
le  heurter  ^  heurter  ses  O'^voXon'i  ^  j^^  senti- 
mens.  ====:  On  dit ,  yroverbialement  qu'on  a. 
heuné  à  toutes  les  portes  pour  faire  réussie 
uneafaire;  pour  dire ,  qu'on  a  sollicité  tout 
Je  monde ,  qu'on  a  cherché  toute  sorte  de 
protections. — —Et  d'un  homme  dificilc  i 
persuader  que  :  »  C'est  heurter  de  lu  tète  con» 
tre  la  muraille  ,  que  de  lui  vouloir  persuader 
quelque  chose,  ' 

HnuRT ,  choc ,  coup  donc  ou  reçu  en 
beurrant  contre  quelque  chose.  »  Le  heurt  d*un 
vatbscau  contre  un  rocher  ;  </^  deux  vaisseaux 
qui  se  choquent." 
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4h  chQ&  *>  Çc  cheval  â  un  bfLrt  à  un  des 

.    ;  ^HÇt'RTOW  1  s*  m»  [Heur-toar  :  l'A  s'as- 
.^•iiF^  ;  i|^  4j^  non  pas  /'A(f«r/(?/r.  ] 

^  iljl^tç^^^^^^^^^  <)n  ?ç  jî<irj^àur  heurter  à  une 

-   .^HEXACÔNB  ,  adj.  [  Ègy:sône-:  Vn 

js^i^  €  mi|çt,  lîusicurs  écHvciît 

'  «jr^i-i^/l^t  sîaiw  A- ]  Qui  a  six  angles  ^  six  côtés. 

«  PiJVn  j-iàssin  ,  carreau ,  hexagone  ,  figure 

ai  ii;ÇA!!|l|TP:  /  fdj-  [  Eg^èlre:  i«  et 


.*  ;. i- 


il -^^pdjK^n^  ir  muet.  ]  11  se  dit  de  certains 
Ye|i|%féfS<k  i^:.n  de  six  pieds.  » 

li'ijiade  eé.l'JÉnéïd»  sont  cui  rets  hexaœèircs. 

^JJilATUS  ,  s;  m.  |  /a|/r«J  •*  on  prononce  Y  s 
ioiïèV]  Xevfne  emprunté  du  latin.  Sorte  de 
bâillement ,  qui  fait  un  méchat^t  éfcc  dans  la 
Poésie ,  causé,  ptr  iâ  renc^ontre  de  deux  vo- 
T^èfcs  y. dwirt  J'iine finit  un  mot,  et  Tautre  en 
comcn^ce  un  a^re  ,  sans  qu'il  y  ait  d*élision. 
I.  y  m  Dans  les  v«rs ,  les  hiaaus  sont  àzs  solé- 
cismes  y  des  faiif^  grossières  :  mais  en  prose 


4.1V' 


"ftÊirvty  ce  sont  souvent  des  imperfections  , 
fùr-toot  quand  c'est  la  rencontre  des  mêmes 

.  yoycksv»  \ç^hiatur  om  rencontre  des  vo- 
|!cies  y  sont  très-frcquens  (dans  le  Suétone 
4e  M .  D.  L.  H.  )  Rien  de  plus  comun  que  ce 

'    fhpc  éternel  de  voyèler,  qui  se  heurtent:  il 

acorda  à  ^  il .  engagea  à  ;  il  se  détermina  à, 

etc.  Pour  peu  qu'on  ait  d'oreille  >  on  évite 

cessons  désagréables.  Ann.  Lit  t. 

H^I^        ,,  s.  m.  [  L'/t  s'aspire  :  Le  hîhou  > 

A  et  non  pas  Vkihou.  Des  Auteurs  oui  des  ïmr 
prîiïîcu r s  écrivent  Af3o.»x  au  pluriel  :  on  doit 
xécrire  avec  une  j  :  hiboux»  ]  Oiseau  nbctur- 
tie.  En  parlant  des-vieilles  masûres^^  dés  vieux 
châteaux  inhabités ,  on  dit ,  quc^est  u«c  re- 
tràitcde  hiSbas.'  z==i  On  cfit  aussi  ,*  d'un 
.  homme  sombre  et  farouche,  que  c'est  un 

\^  hihdu\  et  de  celui  qui ,  dans  une  compagnie^ 
ste- tient  écarté  et  ne  dit  mot,  ç^nil  fuit  'lâ\ 
hihotù^  '  •,;■ .  1  'fc  ■  :\  ,  ^■.  .'■  ..  4  _,  ..-.., 
•  HIC  ,  s,  m.  [  Jl/i  est  aspixée.  ]  En  su  fam. 
le  noeud  >  la  principale„dificukc  d'une  àUirc» 
»  Vciilà  le  A/c  i  c*est-là /<?  ^/b. 

^^^^  •    W  adj.  Hideusement  , 

tidy^  [  Uh  esc  aspirée. -i/i-V/^ilv  deiU\e  ,  deiW 
\eman  :  i*  Ion.  3*  ^  muet.  JJl^  expriuient  ce. 

.'   qui  ^cst  horrible  à  vo(r^'âtrcux ,  dcgoûtant. 
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i|  «vssi  en  parlant  des  chevaux  ',  de    sèment 


hideuse.  »>  Hideux  à 
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hideux  ;  figure  ,  fcuirne 

voir.  '  =====  11  est  hid^^. 
en^  défigure, 
spire.  »  La  hie  jCtneii 
pas  /'A;V  :  i""  Ion.  1*^  ^  muet.  ]  Insirunwnt 
dont  on  se  sert  pour  bàtre  et  poi.r  enfoncer  Iç. 
pavi^.  Vulgairement- ,  demoiselle.  =  m  C'est 
aussi  l'instrument  apclé  autrement  mouron' 
dont  on  se  sert  pour  enfoncer  les  pilotis.* 

HIER,  adv.  [  En  prose,  ier  ^  monos.  fn 
poésie  ,  i^er  ,  i  syll.  yèr  est  ouv.  ]  Quelques 
Poètes  l'oiit  fait  monos.  Brcbeuf.  • 

Hier  long  temps  renfermé  dans  un^nusge  blême 
Le  Soleil  n'étolt  pas  d*acord  avec  sol-même* 
SarraT^in.      - 

;      Mais  à  propos  ,  hier  au   Parnasse  , 

De  s  onneis  Phtbus  se  mêla. 
'El  Corneille. 

V  Maïs  hier ,  quand  elle  sut  ,  etc 

Je  vous  vis  encor  ^/<fr  ,  etc.  V 

Xcs  m^der&cs  sont  plus  exacts. 

Hier  ,  je  fais  venir  des  étofes  pour  inoî  r 

La  voilà  qui  déroule  et  parcourt  chaque  pièce. 

■  -".^  *  •,  ■  ;  ;  Bartbe^ 

Il  arrive  i  hier  y  à  peine  je  Tai  vu. 

"^   '  '  Idem. 

Des  Pros.-feiirs  aspirent  Vh  d'hier  ,  contre 
Pusage.  if  Votre  frère  me  marque  ,  par  le 
Couf ri«r  de  hier,  VAbé  Reyre.  École  des 
jeunes  Demoiselles*. 

.  Hier  est  un  adverbe  de  temps  ,  qui  marque 
le  jour  ,  qui  précède  immçdiaiement  celui 
ou  l'on  est  ,  compie  demain  niar<^ue  celui/ 
qui  suit.  ^  ''  11  peut  se  placer  dcvsnt  ,  en 
après  3e  verbe\  mais  jamais  cniie  l'auxi- 
liaire et  Je  participe.  «  Hier  neus  allâmes, 
pli  ,  i^ous  âjiâmes  hien  »>  Quand  hier  nous 
serions  arrives  ,  ou  »  quand  nous  serions  ar- 
rives hier  :  (  le  id  est  le  meilleur  )  et  «on 
paé,  quand  nous  serions  /tzVr  arrives»  . 

Rem.  Beileau  fait  hier  de  deux  syll.  et  il 
neMui  en  donc  qu  une  dzv.%. avant- hit  r»  C  est , 
3isoit-il  ,  parce  que  hier  ne  scroit  pas  cssez 
soutenu  ,  si  on  ne  le  taisoit  que  d'une  syll. 
quand  il  est  seul* ,  au  lieu  vjue  joint  avec 
ayant  y  dans  avant^iier^  à\  est  assez  sou* 
tenu.  ^/-bj/£'//^.'M...  de  "J"/.  A/iirf7  ajoute  qu'en 
cfet ,  dans  la  prononciation  ordinaire  jA^^'" 
seul  fau  deux  syllabes  :  mais  en  cela  j  il  "'^ 
paraiCqu'il  se  trompe  ,  et  cela  ne  doits'cn- 
fendre  que  des  vers.      .  •  •   . 

D'hier  ,  adv.  Depuis  hier.  »  Mon  lîlscsr 
à  Rennes  d'hier.  Scy.  jj  Je  ne  le  sais  ^"^. 
ï//iifr.  Mmç^.  de  G... 
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H  l  E 
/HîtRARCHlE  ,  s.  h  H1FRA.RCHIQUE  , 
adj.  HiFRAKCfiiQUEMENT  ,  adv.  [  L Ti  s'as- 
pire  :  "  i-^^  lilJranhle ,  et  non  pa$  l^kiérar" 
cille.  RicKcIct  teut  qu'on  pranonçc  Jérar* 
chit''\^  n'a  pas  pour,  lui  le  bel  usage.  ]  La  hlé" 
ranhie  se  dit  de  r'ordre  et  de  la  supordina- 
tion  4/cs  nîfnf  Chœurs  des  Anges  ,  et  des  di- 
vers oegrcs  de  l'Êckt  Écîésiasiiquc.  :  flié- 
fjrchique  i  qui  apî\ttient  à  la  hiérarchie,  >> 

,.  Ordre  ,  gouvernement  hiérarchique,  »  La 
jiîission  légitime  des  Prédicateurs  est  fondée 
'  lut  la  subordination  hle'rarchique.  GtaicWiks, 
s===3  Hiérarchiquement  ;  en  hicrarchic.  »» 
L'Église  a  toujours  été  gouvernée  hiérarchie 
quetîient.,  ■  .y'-  ,. '• 

,^Rem.  Suivant  rétimolôgic,  Pusage  et  1^  sens 
propre  ds  ces  mots  ,  ils  ne  se  disent  que  des 
diférens  degrés  dans  LEglise.  Depuis  quelque 
temps  on  les  aplique  aux -matières  profanes. 
Un  Auteur  très-moderne  les  emploie  en  par- 
lant des  grades  militaires.  »>  Récompenser  le 
mcrirtc  sans  suivre -ia  constante  A /fr^ïrcA/V  des 
vgrâdcs.  Le  mot  est  iifipropre.  M.  Moreau  et 
autres  modernes  ,  s'en  servent  dans  l'ordre 

/  .civil  et  politique. 

*  HIÉROHE  ,  Jérôme.  Suivant  La  Ton- 
che,  on  dit  et  l'on  écrit  l'un  et  l'autre  :  il 
avoue  pourtant  que  le  id  est  le.  plus  usité. 
Aujourd'hui  c'est  le  seul  qui  soit  en  usage. 

*  HIÉRUSALEM.  'C'est  ainsi  qu'on  écri- 
vait et  qu'on  prononçait  autrefois  ce  mot  :  on 

;   n'écrit    et  on    ne  prononce  plus  que  Jéru- 
salem. •      ""  •» 
HIÉROGLYPHE  ,  s.  m.  H[Kroglypht- 

QUE^  acijr  [I  roglip  ^  fikë  :  i^  e  Fer*  dern.  e 

muet.   1.C  P.    Sii'drd  ccni  Jcrogllfe  y 

contre  Tusàge  et  la  pYononçiatiba.r—  M.  Lin- 


^ 


H  IS  .  m 

m.  Ce  sont  deux  anima  u  x  fabuleux*  i  lé  tif*  v 
moitié  homme  et  moitié  cheval  ;  ,oa  V\ 
ordinairement  Centaure  5  le  zd^  f^héval 

HIPPOPOTAME  ,  s.  m.  {ipopotaml 
dsrn  ,^  e  tïiuct ,  ]  Animal  amphibie  |  Chév44 
marin  ou  de  rivière  d-  e    -'  ^f  ;^*r 

HIRONDELLE;  s.  ï,  [  Ironièleyf  è  moyi 
dern.  ir  muet.  ]  Oiseau  de  passa^'/qat^pài» 
raie  au  printemps ,  qui  fait  soi^;  aid  4atf$  ^ 
bâtimens  ,  et  aisp^rah  en  hivcr»^^>^^Dclà  J< 
proverbe  î  unehironieUe  he^  fait  pas  U  prUl"^ 
^fmpsj  une  fois  n)cst  pas  coutume.  Voy{H^ 

>  ^HISTOIRE  jHisTORiExm,  $.,„,.. 

TORiEN  ,  S.  m.  [  Is't^a^ré^  ifàrî'iU^^tQ^ 
rien  :  1^  loti,  dans  le  i"  :  dans  le  deçà,  ien^ 
n'a  pas  le  son  d'ian  »  IV  y  consçry^  |p^  pi;9|5 
pre  son  :^ie  eçt  de  deux  syll.  f(u  Jtd,  çtinpnp- 
syllabe,  au  5*. .]  L'Hutotre  esl;^a'nari'àtî6ii 
des  choses  et  des  actions  dignes  de  mémoire* 
Historiette  ,  petite  histoii^ç  4  narratioa  ,4c 
quelque  aventijrc  peu  importante*  tiis(Qrien  ^ 
celui  qui  écrit  l'^iistoire*  »  Savoir  ^histoire  , 
s'adoner  à  l'histoiire  ,  c*  à  d.  à  Tétudie  de This* 
toire.  »  N'aimer  que  les  hiftariettes.v  Û  y 
a  peu  d  tlistùriens  ndeles.  ■'■■■rX-H-':.:',:^,-^.:^:^^-^^^. 
Rem.  i"*.  Histoire  de  i  se  \dit  tantôt  de 
PHistorien  ,  tantôt  de  celui  dont  On  raconte 
les  actions.  Ainsi ,  Ion  dit ,  V Histoire d'He-^ 
rodote  f  de  Tite'Live  ^  de  Sallu\te.ytiVhiS' 
toire  d  Alexandre  y  de  Cyrus  \de  Charle^ 
m^gne  ,  etc.  »»  Une  Ëelise  si  illustre  (  ('^Église 
Gallicane  )  méritoit  oien  une  his\i>ire  pa|ii- 
culicre.  Le  P.  Lon^uevàl,  Voyez  Relation, 

1°.  Par  extension  ,  on  dit  histoire  y  non 
seulement  d^  toutes  les  aventures  partici^liè- 
res  ;  »j  II  nous  a  conté  j-o^  histoire^  l  histo'.râ 
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%Y't  ^^  f^it  fém.  C'est  probablement  une  faute  de  sa  vie  ;  mais  encore  de  la  description  Az^ 
d'inv^rcssioii.  »  Hys roglyphc s  convenues  à^n%  choses  naturelles  ;  »  V Histoire  Naturelle  de 
recelé  de  .M.  l'Abc  de  /  ^;>/(f.  S  fautdire  ,  Plvnè,^<?  Bufon..  Histoire  des  Animaux, i/^^- 
convenus.  "]  Hiéroglyphe  ^  caractèii  symboli-'^  Plantes  ,  des  Minéraux ,  ct.c*' 
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que,  et  q;;i  çlUtient  quelque-  chose  de  mys- 
técicux.  Hiéroglyphique  ,  qui  apartîent*  aux 
hiéroglyphes}*^  Toute  là  Théologie  des  Égyp- 
tiens éroir^primée  par  des  hiérogfypheSyi^Zit 
des  caractères  hiéroglyphiques.  »  La  place  de 
î>t.  Jean  de  Latrail  est  dccôrqe  par  un  obé- 
lisque égyptien  ,  charge  d  hlnj^lyph.'s.  La 
Laïklc. 


■V 


^  L'Acad.  dit  ,  Symbole  hiéro' 


î  $ypu-]ue .:  cela  sent  un  piu-le  plcotiasme  : 
car  symbole  et  hiéroglyphe  sont  as'sç2  synoni-* 
nies ,  ôt  c'est  cpinmc  si  J'o^i  disait  /hyérogly- 

Phe  hy.Tjf^lypJllcjue,  '  .  •  ■  •:  ^  •  >  . . 

.  HrppoCENTAURE  ,  Hip]?o<ïjirFE  ;  s.    pasdc  ccl^.qu'ils'agit 


3**.  On  dit ,  absolument  et  sans  ré- 
gime :  t'tudîer»,  apçcii4ce ,  savoir  l'A ///oir^. 
»»  Que  X histoire  lui^one(  à  l'Avocat }  une 
expérience ,  et ,  si  l'on  peut  s'exprimer  ainsi, 
une  vieillesse  anticipée.  DAguess,  v  -  ;  V 
En  style  fam.  on  dit  ^  d'un  discours  qui 
est  plus  long  qu'il  ne  devrait  être ,  que  c'est 
une  histoire  ,  une  longue  histoire,  »  U  nous 
a  fait  une  /i///o/r(f,  qui  ne  finissait  plus'.  -^ 
Vo\\k  bien  des  histoires  ,b^en:des  cérémonies  , 
ou  ^es  iificultés  ,..des  anicroqtlies.  /  .    ■  Cest 
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fçr.  ]  Eni<sliver#é''  petits  ornemens.  ^ /luche 

,     Jui  donc  le  jscn?  de  ronv^ir  *?«  histoire.  «  £j»^ 
historiant  cesjsyfnbohs ,  {  les  hiéroglyphes } 

'     pu  en  tes  c&ftvefîissartt  ciWcitant  d'histoires , 
les  Égyptiens  couvrirent  rahtiquité  de  .tcnè- 

, fbrcs  horribles.  »>  Ce  symbole  devenu  un  Dieu, 

on  historia  toutes  ses  leçons.  —  L'usage  n'ai 

.point  -iàdnîis  cette  signification ,  atribuée  par 

i'iuche  à  histofier ,  et  J'Auteur  n'a  pu  la  fafre 

^.  entendre  qu'çn^  1  àcompagnant  d  un  ^'comçn- 

'"■  taire.--    .'■••.■'■.'..  ■'■^  .-  '•'  •      ■:■'.,'•  ^  ' • 

HISTÔRIDGRAPHEVs.:;ft.  [  htorî-ogra' 

'  ff.  ]  Celui  qui  csinamé  pour  cérire  rhistaire 

d'un  pays,  d*une  vilk.  LH///or/>rt  entreprend 

^    de  Jui-mênie  d'écrire  1  histoire  î  Vlilstèrio- 
■gr^/^  y  est  apelç  par  brevet  :^  mais  les  brevets 

;^  ne  donent,  pas  les^stlens  ,  ni  souvent  même 
l'ardeur  et lezèlç.  Peu  à'flifforiographes  rem- 
plissent mieux'  ce  titre,  que  M.  Mot  eau  y  His- 
toriographe de  France^  y 

HISTORIQUE ,  ?fdj:BlsTORIQdEMENT, 

stdv.  [Is^orike  ,  riie-man  :  4*^v  muet.  ]  Ils  se. 
disent  de  ce  qui  apartiëntà  l'hiçtoirê.  »  Style  , 
«arration  ,  recueuil  /t/jr/orf^a<r.  .»>  Narrer  kis- 
toriqiiem.€ne\  ce  <^m  SQ  dit  par  oposjtion  à 

]  eratùii.emeni  y  et  ifubuleûs entent'  ,  On 
<Jit  aussi ,  temps  historique  \  par  oposition  à 
t&mps  fabulenot:  \  9t  dans  le  Dramatique' , 
personages  his triques y<:^i sont  tirés  Js?  ihis- 

/  toiré  ,  par  oposhiôn  \  ceux  qui  ne  doivent 
leur  existeiTce  qu*à   rimaginatian  d^u  Poète. 

.    Les  p-rsonages  dt  Çiima  ^B  ri/an  ni  eus  ysoxit 
'  àts  p*.  -onages  histari^ues  y  ccàx  de  Zaïre  y 
d'AI\irent\e  sont  pas.  ;>  -~      i     .   , 

:-r'  HISTRION:,  s.  w4lstrJ~0Ti.}  Farc% >. 

•  boufoni  On  le  dijsak  autrefois  (  de  çoés  Tes 
CJoiwédiclis  :  on  ne  le  dit.pîusque^  quand  on 
tciitjes  mépriser.  »  C<?  vil  ^?x/r/an  ose' îûter 
'avec  mpr.--''  /..'     ;  ^.  ••,•■;.  ■■  r^'l  .-'■..-■ 

v/^  HIVER,  s.  m.^îlVERNER  y  V.   H.  [  Jvér  y 

vSméi  1^  /ouv.  5*^  efet.  On  écrivait  autre- 
.:  fois  fyyer',  à  cause*  du  latin  hyàmsT  On  n'est 
plus,  au jourdliui  si  fort  esclave  de  l'ctymolo- 
gie.  J  Hiver  est  le  nona-^e  la  Raison  de  L'aii- 
iite  u  plas  froide.  Elfe  comence  au  ii  4?  Dé- 
cembre, et  finit  le  il  de  MaVs.  »  Dans  la 
ri^^ueur  ,  dans  le  fort ,  r^u  milieu  de  t  hiver, 
>>Sietrre  des  Troupes  en  quartier  d  hiver.  ^= 
Il  se*dit  qi}e,lquJ?R)is  pat_raport  au  troid.s^u- 
leàicat.  »  Vhiv.er  est  venu  de  bortc  heurèf^ 


icé  ^. 


-  .  <     H  O  C 

Prétendoîs.  tu  que  l^es  Parqiicè^ 
^1"  '  Dussent  ,  fibnc  tes  ihstans  ,    .^ 
;       Signaler  dès  mêmes  marques 

Toii  hiver  tt  xorx^rintçmsm  ^      '    • 

;  y      :    ;  ;    ;  :■  'Rousseau.     -^ 

-     •.     *     Tu  gardois  à  Xerxès  ,       ; .        " 
Dans  l'/^ivtfr  <f<  it4  jours \à ^\\^  gr^nfi  des  succès; 
^    '        -■  ^  .p.  l'ola^d  ^  Thcmistccle. 

Cela";  est  peut-  être  trop  poétique  pour  le  style 
convenable  à  la  Traècdie.' 
;  -  .Hiverner  ^  *|)assçrt'hiver  ;  il  ne  se  die 
que  des, Tr6u|îès.  On'nc:dit  point  d'un  par-- 
ti  culier  .•  »  Tc5us  les  ans,  il  hjvtrne  en  Pro^ 
vencc  :  ,on  doft;  dire  /  il  passe  l  hiver.  — ^ — . 
Suivant  les^Dicrionaires  ,.  qui  se-copiein  les 
uns  les  autres  ,-i6n  dit ,  i%ivernery'aoiit  .direj; 
s'exposer  au  froi-d  dé  l'hiver  ,  pour  s'y  endur- 
cir et  y  être  moins  sensible.  Je  doute  queica; 
mot  soit  fctt  usité.  '  ' 

HÔ  I  interi.  On  dît,  et  l'on écrit-oriinai- 
rement  ,  oh  !  Voyez  ce  mot. 

HOBJiREAUrs.  iD.  [  E7t  s'aspire  : //c^.^ 
bero  :  i*^ >  muet  ;  a^  dout.  au  sing.  Ion',  au 
plur.  llbbcr^ux.  j  Au  propre  ,  espèce  de  pe- 
tit oiseau  de-  proie.  Au  figuré  ,  st.  tamil.  et 
mepnisant ,  petit  gentilhQniinc  de  camnagi^. 
■  HOC  , -S.  m.  [  L'^  s'aspire-:  le  hoc  ^  et  noté' 
pas  /'or.  ]  Sorte  de -iéu  de  carres.  Ha  donc-, 
naissance  à  c^tre  locution  prQverBi"alej  cela: 
liti  est  hoc,,  luiest  assuré.  '      /*  ' 

^     Unloup  vit  iin  cheval  qu'on  avoît  mîs  au  verd  :•; 

■  i       Je  laisse  a  "penser  quelle^  [olê*  ^        'i    ; 

Bojine  çha.ssc  /dit-irT^ui  rauroit.  à^ôn  croc.  / 
V  Eh  !  que  n'es-tu  liiôuton  ,  car  tu^nïe  serais  hoc* 

■   :    /'/"''"  ^'   '■■'  -•■;.*■  ■'■  ■■■.•.•■.••■■•.::  La  Fonf^-- 

.HOCtrE  ,  S/ f.  [Vh  s'aspifë  :  la  hoche  ^^ 
non  pas  j  f^che-..^  Coche  ,  étirai  11  lue.  Il  se 
dit  sùîf-'t.oLu  delà  marque  qu'on  fait  sur  une 
taille  ,' polir  tenif  compte' du  pairi  ,  du  yi'n  r 
de  la  v-iande  qu'd^n  prend  à  crédit.'"  Faire  une 

.HOCHEMENT,^,  m.  Hocher^  v^acr.- 

HpcHE'f ,  S.  m;  [On  aspire  Y:h.  Hoc'Mjrian  y 
hoché  \'Jt->ihèj-^i'e  miiec  au  i"  ,  ^fer.aa 
i4'  ?  ^  iTi-\y-/àû  ^'^.,]  7-/à,A-r ,  secouer  ^bran- 
IfîV.  >'  H'hh  r  un  v^r-utiler  puur  en  faire  tomber 
^qis  primes  ,  :l\>c'>fr  lu  tété  i  en  sigjiçd'impro* 
baEK:)n.   If-ich:  ''  vV  r:or.'>  ^-  /w  bride'  âun^^P^^'' 

in   ra.innt  d'une  persane  /• . 
..•'chose  -,  essayer  àc 
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avant  lé  tems;  Vhlvef-çsi  long ',  erc.  -^— r-  la  têtç  ■-'  Uo\h:in.-^:r  ;:.<;..  f£fe^  c).'^t  ;cyt  Km' 
Eiî  style  figuré ,  Irhivcr  esc  la  vici^((;s.sc  ,  çt /^  ploi ...de  ce  nior.  è=:r;:  Lo^hit  ._  pi"'t  in^^^>^'' 
k  printéms ,  là  jeunesse.-  ;  '  ;    ".  •    r"  '  ■jr-e^t ,.  qu'on  met  «^ùirc  l'es  ma       " "  •■'  ''"'"^ 
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enrânt  V  poui* ''f»  froter  les  gcndves.  . 

HOIRS  ,  5.  in.  pi.  Hoirie  ,  s.  f .  1  Oâf  . 
rt-rzV  n  lom  5  ^  hiuer.  J  Hoirs ,  en  termes 
4  pratique  ^  héritiers.  »  Ses  ^oir/  mâles  et 


eiii^s.  >»  Il  est  ttiort  sans  hoirit 


Hoirie, 


'héritage,  successions  acceptei:  >  répudier  l'hol- 
rie.  Doner  en  avancement  d'hoirie, 
'  •  HOLA.  ]  \!h  s'aspire  ;  te  holà  ,,ct  non  pas 
/'/ro/à.  ]  Il  est  interjection.  Hàlà  !  ho  !  holà  ] 
oui  ésr"  là  ?  — — —  Tout  beau  U  Hoia  !  ne 
faites  pas  tant  de  bruit.  Il  exprime-  aussi  1  €- 
loncmcnt ,  radmiration»  ^ 

,  »     J'ai  vu  l'Agésilas ,  '^, 

Hélas  î  fc 

Mais  jVi  vu  PAttlla  » 

Holà  l     '^    , 

Bôileau. 
irestsubst.  indéclinable  dans  cette  phrase  dd 
st.  fam.  Mettre  le  holà  ,  faire  cesser  des  gens 

•  qui  font  du  tapage ,  qui  se  quercllenc  ^    qui 

débattent.,       ' •     ,   /  ■    . 

^  HOLLANDE  ,  s.  f.  Hollandais  ,  orsE^ 
ou  Hollandais  ,  aise  ,  adj.  [  Vh  s'aspire  , 
excepté  dûhs  /oile  ,  from-ige:  d  Hollande.  Pro- 
TiQ'iiÇ^L-Molande  ,  de  j  dè.{^  :  i^  Ion.  ^'^  e  muGjL 

'au  i*^".,  Vrmoy.  et  Ion.  aux  i  autres.  Dites', 
là  Hollande  y  et  non  pas  l  Holan^ie  j  les  Hol- 
làm^aîs  j  sans  prononcer  IV  de /t*x  ,  et  n^ori 
pas  le-\oUndê.^  Hollande,  se  dit  proprement 
de  la  Province  de  ce  nom",  qui  est  une  des ^ 
s«pt  Provinces-Unies  y   mais  quelquefois  de 

•  toutes, ces  Provinces  prises  collectivement. 
La  Rép^Dlique:^i/^   Hollande.  .^ Hollan^ 


■^  •     >  )> 


dais  , -qui  est  menabre  .  du  sujet  de  cette  Ré^ 

publique.  .  •     ,'  ..  • 

^    Rem,  Qn  doit  dire  ,  recevoir^^  Hollande  y 

Comme  on  dif' ,  de  France  ,  f/'E^pagne  ,,  J'Ai-  ; 
Jfimagne  ,  et  non  pas  Ji? /^t  France ,  etc.  On 

lit  :ians  urt  AuteiJ*--tîîederne  «.Gravure  sin- 

Sitlière  que  ce  Ijbraire  a  recule"  la  Hollande, 

lifûut  de^fQllande,  -^■'-         ',      •<         ' 

•  ^  fiOLLANDER  ,  v.^  act.  [  Olànde  :  i^  Ion;  ^ 

5    é  fer.  [  Prépaj-er   des    plumes  ,  pour  1<^' 

niettre  en  ctat  de  servir  à   écrire. 

HOI.OGPvAPHE.  Voy.  Olographe.     . 

HOLOCAUSTE  ,    s.  m.  }  Olohôs.-te  :  f 
lon.  dïîin.  ^  muet,  j  II  se  dw,  et  dune  soi  te     —■ — -^ig.  et  par 'exagération  ,  regards  A<?w/- 
oe  sacrihce   où   la  vic-time'  était  entièrement  .'^cides  \  dLiii'tahs.hojnicides.  ^-  \    ♦  L^  Gendre 


H  p  M  -m 

.hre  :  ï'*  Ion.  i*  ^  muet.  ]  Sorte  die  jeu  ad 
cartes  ^  qui  nous  est  venu  d'Espagne*  Kombrf^ 
en  „  espagnol^ ,  signifie  homme,  n  Faire  une 
i^zv\f\cÀ'^otnljre,  "  --.   ^ 

HOMÉLIE,  s.  f.  [  Suivaiù  Ménage  y  on  dit.  y 
homélie  on  hpmilie  ;  mais  le  premi€r  est  le-plu*  ' 
usité.  Le  dernier  n'est  plus  en  ^sa^e  ^ quoique 
le- plus  conforme  à  1  étymologic  /^milia^ 
Quelques-uns  disent  encore  ,//<?mi/44*/'<î>  hç-^ 
miliaste,  recueuil, faiseur  d'hamélîès.  héRiçhm, 
Port,  les  met  tous  deux.  Tr^.  ne  roct^uejte 
i"  ,    VAcad,  n'a  mis  ni  l'un  ni  Tàutre.] 
Discours  fait   pour  expliquer  au  peuple  les 
matière^  de  Religion  ,  eiç  prtncTpalemcnt  l'É- 
vangile. On  le  dit  siir-tout  des  Pères  de  l'É-  ^ 
Use.  »>  Les  Homélies  de  St.  Chrisostome  y  dé 
t.  Augustin,  —  Aujourd'hui  on  apèle  Ao-  s 
m^lie^  un  s^vmàn  ou  ,  d'après^ irn  pian  qu'ohi 
s'est  formé  ,  on  aplique  à  SQn  Sujet  toutes  lest 
paroles^  d'^inc^Eyanaiie.   L'Homeiie  de  Iz  Sa«» 
maritaine  v^^  l'Eiitant  PvoSmïè^rdeVAvcu'' 
g.le-né ,  etc.  Les  Homélies  sont  un pèii  baifeécs 
de  mod«.  'Elles  avaient ,  CQQjme^otts  les  sys^- 
icmes  j-^ le  «défaut  de  faire  acheter  «^cliques;    : 
api  i  cations   heureuses  ^^   par  un  plus  gran^- 
n<)mbre  d'aplicàtions  forcées  y  et  quelquefois 
puériles.  ■'    "     Dans  le  style  satirique,   oa  le 
"dtt  abwsiveaient  ,  d'un  discours  ennuyeux»- 

Afin  qu'un  jour  lieur  oisive  pitié  , 
Par  les  d(»uceuts  d'u;:e  tendre  hométh^  ' 
>     Puisse  enchanter  yotF^inébncolie;«      ,      *  v 

"^  R(iusseû,it 
HOMîCÏDÊVa'dj.,etsuBst.  *  HôMiGiD 
V.  a.  [  Omicide  ,  dé  :  dcrn.  è  muet  au  i*' ,  (t' 
fer.  au  là,*^. Homicide  se, dit ,.  et  du  meurtre' 
d'un  hornme  ;  et  du  m^ ar/ri^r ,.  de  celui  qui 
le  tue.  En  parlant  des  perjones\  il  estsubSt, 
dans  la  id*^  acception.  »  Un  A;m/c*iW<?e»tdiênc" 
^e  mort.  En  parlant  des  chôse^  y  il  est  ad;.  »> 
Bras  y  main  homicide  ■,  fer  homicide  :  dessein  * 
complor  homicide.  v 

.  En  butte  aux  traits  hqmicîdts  ^ 

D*un  peuple  obscur  et  vénal  ,  \  \. 
Je  n'a r  point  aux  cœurs  perfides  ^ 
Rendu«4c  mal  pour  le  maK, 

'         I  ^  Le  France 
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^onsiunée  par  le  feu  -,  et  de  la  victime  mêi-rie 
^l'i  était  ainTi  ofcrf«  et  dc'iruitei"  •  ;. 

HOMAR D  ,  s  m.  r  Vh  s'asoire  :  le  homard.. 

ft  non  pas /'67;;jr  /•  le  d  ne  se  prononce  pas.  J 
^^rossc  xcrcv.issc- dc^iTîcr.         •  *    .-    -  .     ^ 

'   HOrvîBRE  :  s.m.  \  L'/j  est  muette*  0,i- 


r 


écrit  tantôt  homicide  3  avec  une  seule  m  • 
t^iuoi  Jwtnmici de  avec  deux  mm^,  suivant  kff 
Auteurs   qu'rl  copie»  '         '•::.' 

*   Homlcider  y' ii\tT\   est  vieux  :  il  se  o 
cwcôre  au  I^alais.  »  Les  biens  de  la  pcrspnç 
hoinicidee.  Causes  Cclcbrco- 

Â      ■■{•'  •  '         . 


n 


»  • 


f.ïv>^ 


\ 


) 


\- 


>. 


1  «H 


I 


#. 


■?■> 


.# 


^       •'.: 


•» 


"f 


W. 


•>¥v. 


/v 


^,;-; 


.'i-V'. 


M  « 


*-\ 


|^. 


«  * 


^ 


/ 


in         -     \ï  O  M 

HOMÏLIAIRE,  HoMiLiAsTE ,  HOxMilie. 
Voyez.  HoMÉLjiE. 

«OA^MAGE  Gii  HôMAGï  ,  s.  m.'  Hom- 
MA'GER  ,  s.  ni.  [  Omcje  y  je  '.  i^^'  e  muet  au 
i**  , ./  fer.  au  id.  ]  Hômag^e  ,  eçr,  au  propre  , 
le  devoir  que  le  vassal  est  tcrtu  de  rendre  à 
^^  Scigiïîur  de  fief.  Rendre^om.rgi".  »>  Faire 
la  foi  et  botnage.  ==  figiir^ent ,  scutiiis- 
sie^n',  vénçratipn  ,  respect.  »  Rendre  à  Djeu  , 
jà'Jû  Religion  /fj-  homages  qOi  lui  sont  dûs. 
âsi  Rendre  homagf  À  ,  sans  article.  »  Dieu  se 
Éioïitre  asifcz ,  pour  qu'on  ne  puisse  le  mc- 
conoître  V  pour  qu'on  soit  n'ême  forcé'  de 
tendre  homase  à  la.  prééminence  de  sa  na- 
ture. :  ihai  s  Te  fond  de  cette  nature  inconi- 
JH-éhènsiblé  est  cacFjc  pour  nocs.  Le.  P.  du. 
/f/Vei'.^^=====  Ori  dit  i  cri  st.  fam.  ;  rendre  ses 
Ac;wafir^//a^elâKi  uïi ,  lui  rendre  ses  devoirs  ^ 


•  r*.! 


ïcs  Tcspct^tisi,  G'ést' une  expression  à  la  mode. 

On  dit  aussi  :  fiire  h'^mage,  â  ...  de  .,  * 

J'espérais  vous  en  fdife  hom.i^e.  Il  se 


^it  orHinàireraent  absolument  et  sai;i8  épithcte. 
■Jfc:he(:roii  pas  qu'on  doive  imiter  C'(7rini'///<?, 
^ofand  il  dit  d^ns  Nicomêde,    '• 

Et  de  toute  la  groire  aquise  à  »e$  travaux.  » 
■  ^  Fiixire  tin  Ulustre  homa^e  à  ce  peu  que  je  vaux.  , 

'^HoMÀGiER  ne  se  dit  que  dans  le  sens  pro- 
pre ;  celui  qui  doit  l'homage  au  Seigneur  du 

V  HOMME,  s^m.  [  Onii'  :  1^  ^  niùer.  ]  Ani- 
•-  mal  raisonablc.^  i**,^  On  comprend  sous  céite 

Ëremière  acception  l'homme  et  .là  femme.  » 
komms  est  siijet  à  beaucoup  d'inlirmitcs.  »> 

*  Tous  /^x  hârmnès  &Ont  suietsàla  mort  = 
i°>  lise  dit' spcçialeBncnt  du  sexe  masculin.  »> 

^hc  premier  hoijimei  »  Il  y  âvoic  dans  cette 
assemblée  autant  J  hommes  (^uc  de  femifies. 

;==.  joirit  à  un  autre  substantif  par  la  prép. 
dé,  il  rh'arqi/e  la  profession.  »>  flamme  de 
guerrç  j  f/  Église  y  <f' Épcc  ^  de  Lctrresi    On 

.  dit  aussi  ,  homme  d'apni  ^' Homme  de  bon 
sens.  »  p0ur  ,  qui  a  de  Tesprit  ,  du  bon 
sens  :  mais  cela  ne  s'étend  pas  a  toute  sorte  de 
noms  ;,  et  j'Uvoue  que  je  n'aime  pas  dans  l'Abc 
.Gauchat  :  »  Vhomme  de  bon  sens  et<le  r^Ai-- 
deur  ».  L'idée  de  l'Orateur  ,  chez  les,  PaVeps 
même,  rcnfermoit  CqWz ^  L  homme  de  bien. 
-Le  P,  Gdichles,     ,        , 

=2=4'^,  Homme  se  dit  pairoposition  à  enfdnt. 
>»;  C'est  ttn  hdmmf  fait  ;  il 'se  tait  fes/Tr/^if .  »> 
Quand  il  sera  homme.  ■  .' .     y°.  Il  se  dit  ab- 


soIdiTient ,  pour  homme  de  cœur.  »  Se  mon- 
trer homme.  >^  C'est  un.hçmme.  que  cet  hom- 
ine-là.  »   Ce  n'est  vis  un  -homme  :  c-çst-^n 


/ 


H  0  M  ^ 

homrne'  fâibh..==  Ii.sigmfîc  rursî  ',  qui  çj^ 
sitjet  à  lfk.lail5leS£e  huma;nG.'>Ccs  Hcros'Chré- 
tfcns  ne  furent  p.QS  ii-soins  "hmyvm^'s   ',    iroins 
portes  au   mal  quc>  noirs.  Le  P.  le  Chpyelain\ 
Rpra.  lion-nif  s'emploie    qihclquéfois'  sans 
article-.  >'  11  a  r.i:5si  bien   ccrit  qu'/zcr.mt'  de 
soiv  sie.l-,^,   dit  l'osjuer  idc  Mclancton.  Ail- 
leurs il  niet  l'article  un  devant  /o/;;m^' ,  rnais 
sans  nécessité^,  puisqtie  c'est  le  même  tour.  • 
»?  jt\u  milieu  des  plus  vioîeiues  agitations  que 
Jouisse   Sentir   un  homme   wVû/?/.  Rctrandîcz 
un  i.c[u' hom 7ne  levant  puisse  sent.  r.  Au  reste 
ce  tour  et  cette  expression  ne  sont  que  du  st. 
famil.  »  Si  gn  le  prenoit  ,lp^ qu'on  lui  fît  son 
procès  ,  homr.ie  vivant  nié  pourrbit  le  sauver. 
Séy.  On  dit  aussi  sans  article:  Il  est /low/n^  à 
tout  entreprendre:  il  n'csX  pas  homme  à  éndu- , 
rfr  un  afrorit ,  etc.  Et  avec  l'art.  i/.n  :  »  C'est 
un  homme  àip^nare  ;  un  homme  à  paryen'r  dMt 
premières ^pçs,- etc.  C'est  un  h^ime  à  nàzar 
des,  etc. 

IJomme  d 
homme  y  je 
mes.  Pénéton 
toicr.  Homme 


ni  £^'ens  pour  pluriel.  Jeune 
ils  ,  plutôt  que /Vz/n^?/  hon-. 
loie  presque  toujours  le  dcr* 
^  ien  ,.  homme  ((^^ ise  ^  hcmme 
de  Lcirrjcs  y  homme  J'aiairQs^ctc.  .tt  fj^éhs  de 
bieh', -^'Église  ,  de  Lcrtrcs  ,  etc.  Homme- du, 
Roi ,'  Ambassadeur  ^Gouverneur  ,  Intentiant 
dans  leur  Département  :  et  Gens  du  Roi  ,  le 
Procureur  er  Ics.Avbcats  du  Roi.  "Ce  dcrnibr 
est  consacre  dans  cette  ocasion:^.  On  ne  dirait 
pas 3  de  plusieurs  Ambassadeurs  ou  Invcndans ; 
ce  sont,  les  GOis  du.  i?ai.  On  doit  ciire  ,  ks 
hommes  .du  Rûï.  On  dit  aussi/:  c'est  un  ho- 
ne  te  homme:  y  \\\\  brave  hoir:  me  y  un  saint 
homme  ,-  et  ce  sont  d'honnêtes  gvis  ^  de  buhrs 
^ensiy  (}(z  saintes  g^'Bs  ^  erc.  et  nou  pas  d  ho- 
ne  tes  hommes  ^  de  braves  liommcs  \\z  suiny 
hommes.  »  Ne  confondons' pas  les  h:n''cns 
g'ns  avec  les  gens  de  blcii^  Marin.  Voy».  Hon- 
nête.—  Grund  h'jjjime.  V^oy.  Hfros.  *  ^. 
•    Awtc^  Icspronoms  possessifs  ^  hoînn:è's\gn\^ 


i. 


fie  quelquefois  un  honime  propre  et  conve- 
nable à  ce  qu'on  veut  ^.  un  iu)mte 
le  faut.  »  Ccst  mj,7  homme.  5>  Je^ne  serai  pas 
votre  homme  y  leur  homme  ,  etc.  Lt  par  ironie, 
vous  avez  bien  tr-^nivc  votre  hommes,  etc.  ôon  t 
n'est  quelquefois  aussi  qu'une  particule.  » 
Une    hcvje    malif^i/e   a  bientôt' empo.rxcj'^'^ 

hjrime.  ^ :  Les  tenimes  du  peuple  disenr  y 

m,on  hnmrie  \  pour  jnon  m'^ri. 

HO^U)G}:::NE  ,  adj.  H^mcGrytirf^  ,^ 

f.  [  Homoffène  ,  ^gtnclté  :  dans  le  r  %  5   ^"  ^•^^^\' 
4^  e  W-t'  -•  ^^^^s  \zz^^  ^'  ,  4'  ct>  dcni.  ^tcr.  J 
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cn'Physiqi.'C ,  de  ce  q-H  est  d* 
>j  L'cair  csr  LOînpoSv'e  àz  partie^ 

HO'viOU/G A 1  K)N  ,  s.   i^  HcYMOLO- 

GUEK  jV.  act.  f  c)m j/o§[  .'.c/-'''^•,  /(,»,^ft:\  J^TeV-: 

mes  de  Praiic|«c  ,*^qui  se  disent  de  l'aproba- 

■  tion  et  C'oiihi-a^jatjton  des  actes  par  autorité  de"^ 

Justi:e,'  '>  iJomoIJfi-uer  une.  transàctioD  j,  une 

:  Jélibiration.  ..»  L  hmnoloj^atloii  d^.ui\  contrat. 

HONJiTE  et  ses   vicnvcs.  Voyez -^ioN- 

■_ï;êrE,   etc..-.       -    »'*.-  '  -  '.■   -ê' 

'    HONEt-R.  Voyez  Honneur,   y      .'. 
■  HONGRE,  ad),  et  subst.  (Châtré,  en  p^ar-" 
lant  des  chevaux.  »  Un   cheval  liongre   :  un 
hjn^re.'  Vh  s'aspi  re. 


faut  ie 


HONGRER,  V.  açt,  [  Vh  s'aspire  :  hongre  ; 
i'^^  Ion.  i'^  </  terme.  ]  Châtier  uh  cheval.»» 
Ce    cheval    est   trop    fougueux  :    * 

honorer,  .   '  '  :      •   / 

HOiXGRIE ,' s.  f.  HoNÇROis,  orsE,adj. 
et  subst.  [  On  aspiire  l'A'^:  la.  lîongde  ,  et 
non  pa.'î  t Hongrie  \  le  Hon£^roâ\y  qi  hoïr^jpas 
lè'\o*igroâ.  On  dit  pourtant  :  Ai /ja/nr^^/Z^/z^ 
grie\  eau  de  U  ^ine  d^'Hokgrlle  ,  et  non  pas 
de  Hongrie.  "  ]  La  Hongrie  est.  le  nom  d  ulv 
R.oyaiime  d'Europe  ^apartenant  à  la  Maison 
d'Autriche.- i/a//^roz>  ,  .pelipie  de- Hongrie.^» 
Les  Soldats  Ao/zgro/j-  .*  l' Armée  hongrois^  » 
C'est  un  hongrois  ,  une-  hongroise,  ' 

HONIR^Voy.  Honnir.      -  ^         * 

'  HONNÊTE  ,  ou  Hokete,,,  adj.  Honê- 
tèmen  t  ,  adv.  HoNÊTExi; ,  s.  fcm.  Onétc , 
ieman  ,  tètê  :.  2*  ê  ouV.  et  loHg  j^j'^-^rnubt , 
dern.  c'  fer..'- au  derm  ]  Honéte  ,  en  parlant. .  \d^. 
des  choses  5  est,  i'**. ,  vertueux  ,  .conforriie  à 
l'honeiir  pris  pour  la  vertu.  »  Amgur  ho'tÙ€, 
»  tionête  cniulatïon.  Conduite,  sage  et  honete, 
i**.T>ienscant ,  convenable,  lise  dit  aans 


•  -.     •       H  O  N  1^9 

port  à  la  ^ersone,  Acueùil ,  réception  honif^e  ;. 
pïdcàà^  honêie  \  l'air  honête  ^  les  manières 
hontes.  :=^ lion.erey.Iîomme  .  ei  hormn^  ha^ 
•rjte  ,  ne  sont  pas  la  même  chose.  Le  premier 
signifie  un  homme  î)^i  à'  de  la  •probité,  ou 
simplement  de  l'éducation,  et  cjui  tient  yn 
certain  rang  >  l'autre  signifie  un  homnije  ci- 
vil ^^  et  pîein  d'atention  et  ^t  politesse^ 

On  peut  être  honête  ^offz97(  et  faire  malles  vers. 

■  ■    ■  '■      .  •^:  ■•-  ■■  ■•  ■'■     Mol.      '  .    '.'  \,,,'., 

^  '  t.         ..  ■  . 

Honête  homme  a  ,  au  pluriel ,  honêtes  g^cns  y 
et  non  pas  honê/ies  hommesiVoy.  Homme* 
>î  En  (jucl  tems  et  en  quels  pays  a-t-  o» 
distingué  lé  peuple  des  konius  gens.  Cq\ EJ^^ 
"Pour  ma  société^  rvoiis  savez  que.  je  ne 
vois  que  d'^on//^^  gi?/f/ --^-'--- Ne  conforictons- 
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ppint  Les  honête  s  ^ens  avec   les  ^ens  dé  bieni 

Honête  ^  civil ,  afahle  y  poli ,  gracieux- 
.(synoh.  )  vôijci  les  diférences  ,  que  troîivc,. 
entre  ceé  mots  l'A^.    Girard  .  èl  qui.potir- 
ront  paraître  ,  à  plWeurs  ,  trop  subti^c^  et 
trop  dificjles  à  saisir^  »  Nous  sornrne^^/ro- 
fiêtes  par  l'bbservaticin  des  bienséances  et  des; 
Usages  de   la  société  :  nous  sommes  Wv/Zj" 
par  les  honeurs  que  nous  rendons  à  ceux  ^: 
qui  se   trouvent  en  notre  rencontre  :  nous 
sommes  *polis    par    les  façons  :flat*euse$  que 
nous  avons  dans  la  conversation  et  dansfa^ 
conduite ,  pour  les  persones  avec  <iui  nops 
vivons  :  ;ïous  sommes  .griZf/Vcx  "par-  des  airs-  . 
prévenans  pour  ceux  qui  s'àdrè!jent  à  nous  : 
iious  sbmmcs  afables  par  un  abord  doux  et 
facile  à  nos  intérieurs  ,  qui  ont  à  ilous  par- 
le^. - — —»  .Les   manières  Aoy/rfi"  sont  uiie' 
marque  à'  aiention  ',  les  civiles,  sont  y  n   te- 
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cette  acception  ,  oruinaircnicni  .afbc  la  né- 
gative. 3>.Cela  tzVj/  p^j  honcfe^^  Il  n  est 
p^^  honhe  di  se  louer  \oi'inQmQ. 
^it  ,  sans  ncg^tivé  5  ex-suse  ^ prétexte  ^  refus 
honê/c  ^:  iohdés  sur  quelque  apïirciice  de?  rai- 
"Son.  Présent  y  récompense' hoaSte  ^  ra^àona- 
blc.  Prix  honCie  y  convcTiiablc  ^,  proportienc 

..  ;^  la  valeiu-  de  la  chose-  JlabU  honête ,  cicceju^: 
(encore  hcnite  ^  qui.  peut  encore  être*  pôrtf 
^^ns  indécence.  ^Nalss.inse  honête  ,/  condltioîi 
^^onête  ^  qui  ;n!a«icn  de  bas.  Uonê  te  famille^ 

.^i^^J^quclle  il  n'y   a  rien   à  reprocher.  = 


iiioignagç/dè'  respect  >  les /70//V/  son^  uqc  dé- 
moris;i;ation  à' estime  ;  Us  graèieûses  sont 
une  preuve  â^ humanité  ^  les  ofublessoni  une 
insinuation  de  bienveillance  —  Il  faut  êti;e 
honête  *s2iï\s  cérémonie  ;  Wv/V  sans  importu- 
Oa_  nité  ;  poli  sans  fadeur. i   gracieux  sans  nii-^ 


V 


*  •  En  parlant  àzs  pefso.-ies .,  civil' ,  polii  C'est 
.^non,ur.c  du  monde  le  plus   honête.  Il  se  dit 

ilf^^*»*!  Il  ' 
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nauderie  ,    ^t  afahle  sans  familiarité  Gijft 

oynon.  .  «  -• 

Konete  homme  ^  Homme  de  bien  yllammé  K 
dhènear  (  synon.  )  Il  me  semblée,  dit  un  Eii-  ' 
cytldpcdiste  ,  ç^vi^i homme  de  bien  est  celui 
quf  satisfait  exactement  aux  préceptes  de  la 
Religion  \  Thornme  J7z(?nfz/r^  celui  qui  ;siiit 
rigoureusement  les  loix  et  les  usages  de  la 
société  r  cfiVhonêie,  homme  ,  celui  q.ur'  ne 
perd  de  Wie  ,  dans  aucune  de  ses  actions  y 
îc's    principes  .de    réquiié    naturelle.  ;-?-— 
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en  ce  sens 


des  choses  qui  ont  ra-^     L' Homme  de  bien  fait  des  aumônes  ^  ïhomme 
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iChohfur  ne  manque  point  a  sa  promesse  ; 
Vhonête  hoinfie  rend  fa.  fii*tice  ,  mcrac  a  son 
énemi.  ^>  L  horî:m^  de  bien  et  l  homnif  ^o- 
neur  n^  dowèm  point  faire  des  choses  cj_ije 
Ykonète  homme   ne  se  permet,  pas.  Ecaui^e  >, 

synon.  .,  .  '"'  ;■••  _     ■■ 

En  st.  famil.  hohêre  garfon ,  garçon  bien 
ne ,  bien  élevé  ,  de  mœjjrs  douct>s  ec  ver- 
tueuses. .,»f  Çest  a/ï  fort  hytiêic  g  T/jr,!.  — 
tlon^te  femme  y  honêtè  ^//f  ,  irréprochable 
dans  sa  conduite.  =è±==  En  style  plaisant , 
honêce  débaîLché\  homme  qui  aime  le^lai- 
sir  ;   mais  sans  •cxccs.=  ^onête  ^  akns  le 


beau  style ,  est  aussi  un  substantif  abstrait. 
».  Préférer  l  honite  à  l'titife.  '  .' 
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lîO  vXrn'^  ,   oa  HoN^UR  ,  s.  m. 


l-i.  -,•', 


h^-n  ur  liv.c  d^dx  n 


neùr,  Oiv  pc-jr  ciciiianJer  pourquoi  oq  çcrit^ 

et  hmor^ible  ^  hono*.c 
j2.iref.Yti-c.3i\^c  urtd^eule;  Je  crois 
qu'on  tcrafit.  embarrasse  ^-à  en  doner  d'autre 
raiiôn  qu'un  usage  aveugle  et  biisârre.]  i**. 
Dimonstration  de  respect.  »  Rendre  h ôneur^ 
Dieu.  ?>  Porter^honeur'  et  respect  a  ]çxqY^ 
Oàvue  dit  pas  /?arrfr  liomur  toni  seul,  Reti" 
dre  des  hofieùrs  à:  »  Il v ne  faut  psiS  reftdre 
au:^hommcs' des  honev.rs  qui  ne  sont  dûs 
qu'à  Dieu.  ^  \,-  En  l  Hon 
prép. — — :  fjoneurs  funèbre 
des  funérailles.  =  2**.  Ver 
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HoNÊT^MENT,  d!unc  niani.èi:e  honête,  »> 
Vivre  honitement  Zivtz  <fout  le  monde.  »  En 
user^/t3h^<fOT<f/2r.  »  Etre  yétjà  konêtemértt.'^^ 
Suffisamment;  et  jpât  ironie  ,  extrêmement^ 
»»  C*c«t  hàrtêtement  vendre.»  .Il  est  honéte- 
ment  croté  :  elle  tii  honitenientlzxêit, 

Vpi^s  $ t c s  ço m'ijoe ' un  au trc ,  emporté ^  violen 1 1 
^     'Et^Ôù's  vous  fâchez  rrfème  assez  nonêtement.         . 
v:;.-:;/.  '>  ■    ''^";-:   V  ;•  - /••     •'  ;     Grcsset.-  ':    -.<^  l^ 
'       HôNETETÊ  i^.BiehscaïKC  »>GeIaèst  contre 
IHonêteté  :  z*.  Civilitc.  »  Il  n'a  pas  eu  l'ho- 
nSfeié  de,  rallçr  voir*  ~  E^irxe^sens ,  quand 
il  ne  signifie  que  la.  qualité  de  celui  ,  <3ui 
çsr  horiète',  il  n'a  point  de  pluriel   :  on   dit 
;  à   plusieurs  persones  con>mc  à  une  seule  , 
fOtfe  hùnêteti^  et  non  pdsyos  honéterés.Oa- 
ne  met  le  plurieL  que  qua^id  ôn^v       expri- 
mer le*  éfets  de  cette  quaïue.  rCest^ebinme 
charité  Cl  charit/s  \    çivilhé  et  cfvUltéî.yy 
J'alai  dîner  chez  Mmc^d'Armagaac,  qui/;^^ 
fi(^  mille  honêietés.  (M.  Det^r-gnin  le  fils,  » 
jV/i  al  teçu  touitfiSric)  d\hokcfetés.  *  Mais 
dit-on  «vc^/r  ^/^j*  fion^tctés  pour  ^  comme  dit 
.f'onfefielU.  >v  Ce  fleuve  se  cohteatalt ^^i^j- ^a- 


Hômmed  A')/r^//r ,. plein  à'howe 
Vhôneur.  »>  Il  jl'a  ni  cœur,  n'Whoheur 
5^.  En  parlàntdes  fi^mijies,  pu 
teté.   »  Femme  d  honeuK ,  ou ,  s 
•— -^  En  st.  famil.  i>  Elle  ^/lî/V 
ou  y  eue  a  forfait  à  son  honeur. 
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n^tetés  qîLon  avait  po'ir  \[xr~:r~~\ï\di\s  n  en 
abusoit  pas  i  ou  avec  le  singulier^,  comme 
dit  ¥AcaiJ.y^^U  a  beaucoup  d  hmêieté  pour 
tous  ceux  qui  onr  afair&yà.  Igi  ^  Je  ne  le 
cjrois  pas  i  et  je  ne  voudrais  pas  le  ^irc. 
•n  dit; en  style  fatnil,  dire^y  convii^  /yiire 
s  honêtetes.  >>  Il  a  tort  de  s'en  prendre  à 
Je  pauvre  Ma 
yiit  c^wt  des 

lit.  Faire  une  horii^Uie    par ^ rcconaissan 
4^>  Manière  d*agir  obligeante.   ^  L  h)- 
n^teté  de  son  procède  nra  touche.  '>   Il  en  à 
usé  avec  la  plus  granJj  h)nc.tcte\  tz=.   f  ^ 
Chà'sretc.    >>    L  h)neteté   des  mrurs.*   ]^r»ro- 


Gloire  qtii  suit  la  vertu  par  Te! 
mpndè.  »  Aquerir  de  l  honeur.^  ^^ 
sortir  d'une  afairc  alliée  honeur  ;  à 
neuri  Voyez  Xy LOIRE.  »  II  avoit  toi 
vécM  avec  honeur.  Cochin.—^  Répuis 
»  Attiquer,  blesser ,  flétrir  ,  .déthirer  ; 
ménager  y  saiivét  l honeur  de  quelqu'un\ 
HJ)iT}me  perdu  dhon:ur.  Faire  réparatii 
d  konf'UrJ  Avoir  ajcibn  en  réparation  d'hê^ 
neiir.  '^, Foin td  honeur^  ;iy  Us  se  sôut  batuis 
•our  (^  point  d  honeur^ y  pat  crainte  d'être 
lâmé^  ,  déshvonorés  ^  sils  ne  le  fesaien^  paç. 
—  Fa^'ole  d  honeur  ,  promesse  à  laquelle  oa 
ne  psiît  manquer  sans  se  dé:»ho:iorer.  ===: 
ç\  Ali  pluricl.,--dignitcs^pl;vct:s.  honorables, 

As^'irqr  aux  honeurS)  briguer  les  koheurs'.» 
Parvenir  ,  être  élevé  aux  honeurs.  ' 
■  R:m.  i**.  Gemot,  honeur  y  c^x,ï  t.)at 'no- 
tant ,  dnnt.'la' bouche  de  tout  le  "mojivie: 
011  le. prodigue  ,  et  dan3  les  conptimens  , 
et  dans  les  bttrcisv  e"  e;i  le  proHigarit  i  sou- 
vent on  le  prostiul?.  Jairju'S  on.  n'a.  taut 
parlé  d'honeur  ^  e:  jams^is  il  ny  a  eu  si  peu 
de  vrai  honeur.  i^ll  n'en  est  pas  de  /  ^o'»^^'' 
comm*  du  mérite  :  il  en  faut  absolumenr , 


fi 


■v^'^i;." 


et^ls  (  les  Frivolit^^s  )  en  "mettent  par  tour, 
rquis ,- qui  ne  lui  dit  zt  n"lrii  ïrs  nont  pas  le  plaisir  ,  mais  l  honeur  de 
honetetés.  Merc."==  Ç.  Pré-.'yoïis  voir  yie  vù-m  pUrlvr  ^  de  won}  servir  y 

etc.  Ms  oju  po  ir  L-s  pa'iïîles  ,  des  tuteurs 
[{ honeur  \  dans)  les  Tribunaux  ,  dçs  Conseil- 
lers i/ '/tp/zr'arx';  dans-  les  Hôpitaux  ,  ^  "'-'f 
Économes  d  ko  leuri  et  les  Ceinmcis  atacnÊ^'^,^ 
la  C'V.w  ,  Sont  d*::s  Diiuisd'h  mcur.  Go  VER*     ♦ 
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Jcs  contre  Xho.i^tetéf    Gela  blesse  /Tio/uVcY 
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îMrnot  Honnête,  -  J         i 

*** p  a^.'*^)i3^é  dit' pas  ;^c;/i^r,  maïs  r-jffir^ 

^^eshoneursà.  (  n°.  i  .  ).», Appion ,  dit  Flearyy 

âcU5oit  les  Juifs  de  ne  pas  doner  {  rendre) 

•  î^  l'Empereur  k  s  mêmes  ho  ne  ur  s  que  /«i  do- 

I*  inoieTii  (  rçndoicnt  )  tous  les  autres  peuples. 

.     k^.  Fàire^ies  honeurs  de  la  maison  v,    se 

Charger  de  bien  recevoir  ceux  qui  y  vicnent., 

est  une    expression  du  style  familier.  Dans 

un  ouvrage  critique  y   k'Ab.  Du  Rcsnel  a  pu 

■'diréi    ,  \'v    -  '..    •  •■••■■■     '••M--...,/  ';.  V.       •  "r:-''-  ' .  .  •.• 

Tout  faux  raîsonement  est  par  eux  adopté; 

Ils  enfant  les  honeurs^^zns  Tavoir  inveôté. 

Et  La  Chaûsséel  \  v  / 

Son  courage  surpasse  encor  son  infortune  , 
EWcfdit  les  honcurs^j^efcteimponyiViQ. 

Mais  ie  ne  vois  pas  avec  pîaisif ,  dans 
des  Discours  sur  ÏHist.  de  jf'r*  par  rvli  Mo-' 
r^tfas  que  le  prétexte  du  voyage  de  Boson^ 
fut  àt  faire  au  Pape  les  honeurs  du  Comté 
d'Arles  V  ni  dans  un  Sermon  de  TAb.  Pôù^Je^ 
»  Si  Vous  exceptez  quelques  âmes  libérales  , 
qui  Font  en  ■  secret  /rj  honeurs  de  la  charité. 
Cela  me  parait  trop  familier  pour  le  dis- 
tours-soutenu,  = 


•  r 
un 


paire  les  honeurs  de  ,%t 
dit, dans  <îa  ail rre  sens,  des  parens  qui  se 
croient  obliges  de  ràbarre  des  éloges  qu^on 
fait,  devant  eux  de  leurs  énfans»  ^ Votre  mo- 
destie auroit  été  bien  embarrassée  de  tout  ce 
que  Mde.  de  Cqulange  et  moi  nous  disions 
de  ,vou5  ;  car  je  7i\en  saurois  faire  les  ho^ 
^neUTs/  SÉv.  —  Une  Dame  ^  entêtée  de  ses 
alliances ,  et  Konctcment  m  çdisantek  finissait 
pfesciue  toujours  les  portraits  assez  ridicules 
qu'elle  taisait  de  plusieurs  persones  de  qua- 
lité ,  par'  dire  :  je  puis,  en  fiire  les  ho;teurs  ; 
car  r'cst  mon  parent  ou  ma  parente.  —^ 
.Dans  Le  Méshjnt  ,  Clcondit  à  Elbrise  ^  en 
parlant  de  Gérante  son  frère;» 

f  Et  la  bête  est  si  bonne, 

>Soît  dît  sans  vous  f;icher...    .  ."     ". 

,  ■     .  .     «      ""  '     '    ' 

f/or/V^.Iui  répond  : 

^  Ah  /  je  vous  Tabandoné  , 

Faitc^'cn  les  honeurs  :  je  n>€  sens  ,  çntrenouS' , 
Sa  sœur  ,  on  ne  peut  moins. 

V*  ^^r^  dit  refaire  honeur  à  :  »  Cela  fat 
honeur  à  votre  fils.  >>  Ces  sortes .  de,^p[cçlss 
(  les  Harangues  )  qui  font  quelquefois  ho-- 
Ticur  à  réloque^ced'un  Historien  ,  n  en  foi^t 
jamais  à  sa  sincérité;  Le  P.  LonguevaL  '> 
Rien  n'a  (dit  plus  d'honaur  àXiL^lhc  Gai- 
icane,  que  le  nombre  et  le  courage  de  ses 
Marry.rs.  /J.  *  ÂhiUehr.  <,\\i  ,  dan-s  le  même 
îciis  ,■/.//■/>•  à  l  honeur  de,  ■^■>  5t  ne  sais  si 

Tom.  IL      .  / 
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Sté  JétOttie  n'auroît  pas  hk  trop  facile  à 
ajouter  fof  t  te  qui  faisoit  à  l  honeur  de 
Tcrtullien,  Cetre  expfession  a-t-ellc  été  au- 
tretois  en.  usage  î  Je  nat  pas  été  à  portée 
de  le  vérifier.  Mais  j'ose  croire  qu'elle  n'est 
pasdumoins.de  l'usage  actuel.    /  J- 

y,  Fa'&e^thpncwrde  ,  avec  l'infinitif ,  est 
du  style  familier^  »»  Un  Marchand  à  qui  il 
faisoit  thoneur  de  devoir ,  CorER.  '  '  ■  '• 
Fu ire  honeur  'de i  tst  plus  du  beau  style.  «  On, 
le  5ait  a  qiiel  peupj^  on  eh  doit  faire  Hc^ 
rieur  {  de  l'invention  de  la  Peinture  )  Les  uns 
eh  font  honeur  (  l'atribuent  )  aux  Egyptiens  > 
d'autres  aux'Gtccs,  On  dit^  familiè- 

rement, /^/V?  .7i£7/i^âr  ,  sSas  article  et  sans 
régime  de  la  chose.  »  Voloaticrs  ^  Monsieur, 
vous,  me  fere\  honeur.  Màrm.  =  oe  faire 
^jjrzd-ar  c/if^,  sô"  glorifier  de..i  II  se  dit  sans 
•article,  même  avec  les  adverbes  de  com- 
paraison. »  Ce.  parti  se  faisoit  plus  d' ho- 
neur de  son  courage ,  que  du  secret.  Hisr. 
àzs  Stuarts.  Se  faisait  plus  honeur  ^  et  noift 
pas,  plus  £honeur,  .       V  \  •  ;",   ''  '■ 

5°.    Tenir  à  honeur  dé  aVec  llnfinitif.  »»  ^ 
Nous  aurions  tenu   à  honeturde    délibérer      \ 
avec  u ri  homme  de  ses  lumières.  Bass,  ==  ^ 
Mettre  son  honeur  à  :   »   Mettra  plus  /o/i     y 
honeur  dans  \q  succès  que  dans  la  généro- 
sité des  moyens.  Se  faire  uh^  honeur. 
de  :  ■-  '                            '.■■■ .'  '     :.:  ^ •■■ 

Allez  !  je  mefaisjin  honeur' 
De  la  faire  changer  d'idée  et  de  tangage. 

La  Chaussée* 

6\  Etre  engsigéd  honeur  régît  <?.  »»VduJ-^ 
aviez  tant  fait  les  Philosophes  l'un  et  l'a^-? 
tre  >   que   vous   étie\    engagés   d'honcàr  â 
ne  point  craindre  la  mort.  ,         > 

;7**.  En  venir  à  son  honeur ,  sortir  d*'une 
afjïre  à   son  honeur  ,   expressions  'qui    ne  ( 
sont  que  du  st.   famil.   La  pTemicirc  paraît 
nouvelle,  »  Il  faut  donc,  pour fn  venir  à 
son  honeur  ,  achever  le  trajet.  Ann.  Liiï' 

Pour  convaincre    une  femme,  il  faut  bien  du 

bonheur.  . 
Rarement  un  époux  tffl  vânr<J /M  Ao/nràr. 

La  Chaussée,- 

«  Ils  nz  so'rioient  jamais  a  leur  honeur  de 

ce   combat*    C^jr/<rvo/f.  Voyiei    Sortir  j^ 
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En  honeur  ;  d  honeur  ;  sur  mon  honeur  ï 
espèces  d'interjections  et  de  sermen^.  >»  En 
honeur  y  je  ne  conçois  pas  comment  dans  ces 
siècles  barbares ,  oh  avoit  le  courage  d'épou- 
ser. Marm.   »  D' honeur^ ,  M.  le  Marqwis  ^ 
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US  vrai  ,  sur  nioh  honeur.  Ling* 


il  faut  abjurer  leservs  comman  ,  pouf  croire 
à  de  parçillcs  supqsitions.  Anon,        "  ., 
Tu  crois  ï-  D'hoamr  ,  Monsiçur  , -j'en  serols  peu 
■  surprise    ■  ,  e-^if:^.-     •'■'  .■•    .  ■■,  v:. 

»Rien  cfç  pi 

4  Le  Pioygrbe  dit  :    à  tous  Scis'neurs  y 

/o«j  honeurs.  II  faut  rendre  honeur  à  qui 
Il  âpattient.  11  ne  se  dit  guère  qu'en 'plai- 
iaBranr. ,  '  ■;-,  '  ■■  .■■,'.■ .  .'■  '.•        '  .  •'■.-■■'" 

HONNIR  ,  bo  HoNiR  ,  v/^t.  Désïio- 
«orer.  II  est  vieux  ^  et  ne  si  dit.  pliis  que 
pa^r^  plaisanterie  ,  et  au  passif.  "  \\  est  honï 
par-tout.  ^—  La  devise  ^e  l'Ordre  de  la  Jar- 
retière çn  Angleterre  est  :  honni  suit  qui  mal 
yj^nse.       -s  ■  ^ -.  ^  ■   ■  -  ■    :■'■■ 

HONOrvABLE ,  adj-HoNOR  ablement  , 
adv.  Honorer  ,  v.  act.  [Onorable,  table  - 
mak  ,  re\  Devant  IV  muet ,  le  id  o  est  long  : 
ï\  honore  ,  honorer j.  ' ,  ■  Mde.  Dacier  écrit 
toujours  honncrable  ,  honnorer^zvtc  deux  tz  , 
.^Bipa  rem  ment  à  caiïse  d'honneur  ,  qui  en  a 
deux  ,  et  qu'on  ferait  bien  d'écrire  avec  une 
iaidc.]'HonorabIe ,  i°.  qui  fait  honeùr.  «  Pro- 
fes^ion  ,  condition  ,  emploi,  rang  A o/zor^i/K 
Va,.  1°.  Splendfâc^,  magnifique,  en  partant 
\les  pcrsouei^  de  ce  qui  y  a  raport,  "  C*cst 
liin  homme  hanarahie  .•  il  rait  les  choses  d'une 
-manière  honorable»  i=  Amende  honetahle.V. 
Amende,  =  Honorablement ,  d'une  manière 
splendid^.  «  Faire  \c^^\kà;^zs  honorablement» 
»  Il  a  clé  enterré  honorablement. 

Rem.  Dans  la  \prdse  et  dans  le' discours 
ordinaire  ,  honorable  suit  le  substantif.  En 
vers  ,  et  dans  le  discouri  relevé  ,  il  le  peut 
précéc^r,  »  *La  réception  honorable  .c\u  on 
lui  a  fiitè*  '»  Vhonorable  Symbole  du  mé- 

xite.-  •■    ■  ^:     : 

Honorer  ,  rendre  honéur,  et  respect.  »> 
Honorer  Dieu,  Us  Saints;  les  reliques, jj/z 
pw ,  sa  mère  ,  ses  sapcrieiu-s.  =  Avoir 
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fautes  et  faire  mieux.  Gresset.  »»  Cest  un 
homage  que  le  vice  rend  à  la  vertu  .  ^^ 
s"* honorant  de  ses  aparences.  Massilton» 

,       .    '      ■     ■  '  '    '      .  '■       ■■•• 

'  Vouloir  ,  par  vos  désordres  mêmes, 

t  *  Justifier  vos  desordres  extrêmes  ; 

-  Et ,  Sans  .rougir  ^  enflés  par  les  succès  ; 

■  Vous  hjnorcr  de  vos  propres  Q'Àctsi 

■^,\  ■  ••■■•:■.  ..••,  '    .  ■'   •  Rousôcau.     •■^     •■ 

'      M.  Saurin  lui  fait  rcgir  l'infinitif.  «Trou- 
ver Je  tems  de  cultiver  les  MCxszs ,  s  h'onour 
de  parta/^er  leurs  travaux.  {  il  jiarle  duvCârd» 
de  Richelieu.  )  Ce  réj^ime  est  inusité. 

:  ^HONORAIRE,  ad),  et  subst/  [  Oni^rère^ 
3^  è  moyen  et  long  ,  4*  e  muet.  ]  v^d';.  Il 
se  dit  des  persones  qui ,  après  avoir  exercé 
certaines  charges  ,  en   retiènènt  les  honéurs 

•  principaux.  »  Conseiller  /Préside^  C 
noine  honoraire»  '^^-r^  Tuteur  hoMr'ai,.  , 
Econome  honoraire  ,  etc.  celui  sous  les  or- 
dres duquel  le.  Tuteur  Ou  rÉconpme  oné- 
raire  administre.  ~:  :  S.  m»  Ce  que  l'on 
done  à  un  Avocat  pour  av'oir  plaidé  ou  écrit 
en  quelque  cause.  On  étend  ce  terme  à  d'au* 
très  persones  de  "Profession  honorable  j  et 
l'on  apèle  "ide  ce  nom  les  rétributions  et  le 
salaire  de  leurs  peincf.  *  ' 

'HONORER.  V.  Honorable. 
HONORÈIS.  V^  Ad  Honorés  j"  sous  la 

letfre   A.^'-  "  ''   > .       •  '''' .  ■  '        .  "^    "^  '" 

H,eNbRlF'IQlT:/adj.  li  ne  se  dit  qu'avec 
Droits  ,  en  parlant  de  ceux  qui  aparciènent 
aux  Seigneurs  et  aux  Patrons  des  É élises.  »» 
Droits  ho'^or.'fi^ues,  . 

HONTE  ,  s.  fcm.  HoNTEtjx  ^  eûse  ,ad/. 
Honteusement  ,  adv.  [  On  aspire  \h  :  la 
h'jnte  5  et  non  pas  l  honte  :.  i^'^  Ion.  i^  e 
muet  au  i^%  Ion.  auj^tro-is  filtres,  teû^teû' 
\<  i  Jc^^-V^^^^n  Ji  ^y^  <»  muet.  ]  ïionte  se  dit 
tantôt  d'un  sentiment  dé  confusion  ,    excité 


* 


par  l'idcc  dû  «.lébhonçur  ;  tantôt  du  dcsho- 
beaucoup  d  estime  pour..."  Persone  ne  vc)a/  ncur.qiù  cause  ce  sentiment.  »  Avoir  honte 
^K''*^'**?  plus  que  moi.  »  Xhoiiô^e  son  vt\h'\9ç    ie  fliiré^^  ou  d'avoir  fait  tne  mauvaise  ac- 


et  /a  vertu.  2=  Faire  honeur  à...  »»  II 
honore  son  pays  , >(>«  siècle  i'j-<i'j<:ôinnagnie, 
j<e  charge.  Il  régit ,  en  ce  sens ,  la  prép.^ 

de  (Tablât.  )  VSm' honore  de  son  arvitie^V 
^a  protection..  »»  11  honora  /assemblée  de  sa 
présence.  V  Les  bontés  dont  vous  m'avez 
honmri»  »  Il  a  ce  réginpe  au  massif  et  au  ré- 
ciproque. »  La  patience  est  honorée  de  tous , 
iguroiqu'elle  soit  embrassée  de  peu  de  perso- 
ifcs.  De  Sûci»  ».On  doit  s'honorer  des  cri- 
liques  ^  mépriser  hs  satiici ,  pro&tcr  de  ses 


^ 


tion.  —  "Là  hjHte  suit  les  mauvaises  actions. 
Jl^nfc  j  pàJ(:i:r  y  rn^lestie  ne -sont  rfcn 
inoins  Vi^y^fynott^^  blan^a  autre- 

fois CcrnciiU  d  avoir  cl it•5'^l?^J/^g/2t^>^^  hontes 
pour  y  épargne  :  ma'^pHdcur  ^  mu  ^r.oJcsfie.^^,^ 
I^s  rei>roclics.  de  Ja  consciciRc  caiîf^cnt  /A\ 
honsfiius  sentimcns  de  l^^iroJcstic  prouiii-' 
sent'  la  pudeur.  GiiU  Sy':o:.  —  La  hbnte 
çst^  le  remord  du  mal  q(i'on  a  tait  : /^p^"* 
d^ur  ,  la  modestie  sont  i:r.e  horreur  naturcHP 

îu  mal  qu'on  tîc  veut  pas  taire.     * 
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U  O  N  ■-■•:■■■.  '-"^v-:/- 

Xa  honte  mt  retient.--  D'Oryal,  elle  t*abme  f 
itf  Ao/irc  est  dans  Tofense  ,  et  non  paV  dans  l'ex- 
■    cuse.  ■■     *    .    .  ■  .;'■     ■':■'.   ■  '.''-':  ' 

3  •  _  __  »  .> .     ■ 

La  Chjasséâ. 
'  Rem.  I*.  Honte  n  a  point  de  pluriel,  ^or- 
neîllf  c^  La  Bruyère  lui  en  donent  un. 

■       .  ^  -  - 

Non  ,  mnîs  vous  avez  idù  perdre  le  souvenir 
D^s  hontes  que  pour  vous  j'avoissu  prévc-nir.     ; 

C*"  -^  Rodogune.   ,  , 

i>  La  plus  brillante  fortune  ne  mérite  point, 

ni  le  tourment  que  je  me  donne,  ni  les  hu- 

nniiiations^  ni  les  hontes  que  j'essuie.  —  11 


HO  N   V  4or 

honte  Me  5  etc.  Je  ne  dissimuletai  p^s  que 
\'Acad,  iflct  en  exemple.  N'ave\-vous  point 
dé  hpnfe  dé  manquer  de  parole.  Mai$  je  vnça 
rapprte.  •»--—  La  aLcHôsc  à  r^maï-quer/lc'cst 
Ja  prépj»fl  devant  l'infinitif  au  lieu  de  laprép. 
deJ II  paraît  que  l'illustre  Auteur  a  coniondU 
daps  cette  ocasion  le  y.  avoir  actif ,  avec  avoir 
inipersonel.  On  dit  .•  il  y  a  de  la  honte  kitjre 
naSihant  :  i/,/i  j  a  pas  de  honte  à  être  pailyrç  ; 
mais  on  dit  :  //  a  honte  d  être . pauvre  :  il  n*^ 
pas  honte  d'être  méc\\:int.  *  La  BrayêreXRttl, 
au,contraire,laprép.^t' avec  a»'o<r  impfer-? 
nie  semble  que  ce  pluriel  ne  fait  point  maK  sonel.  »  Quelle  plus  graiide  honte  y  Orteil 


h-» 


oînfitn 

dy  être  placé^sans  l^mériier  2  .  Avec  l'arr 
cteîc,  honte  a  un  autre  sens,  et  c'est  le  ]t4.dc 
ce  mot  ^  c'est  jj-'oir  la  confusion  ^  IhamUi^r 
/^{rt/i.  »  Le  pauvte  Abbc  Têxii  a  toujours  de$ 
vapeurs:  /'ai  la  hon:e  de  faire  de  mon  mieut 
pcJur  le  guérir,  sanrpouvoir  réussir.  Madaipc 
De  Coa/.  =;==:  Ce  que  nous  avons  dit  d'avoir 
/io/î/<?  ^  s'aplique  à  faire  hmrel  \\  doit  être 
cgalenaent  sansarricre.  î>_^ Votre  fils  ne  féru, 
pus  de  hante  â  SCS  ^atens,  Sêv.  le  de  est  ina- 
tile.  :Au  reste ,  faire  honte  à  deux  sens  , 
tantôt  il  a  raporc  à  celui  qu'oa  veut  corriger , 
en  luti  inspirant  de  la  nQpte;  tantôt  il  a 
raport^^etix  qai  isoufrcnt  de^a  confusion  ea 
conséquence  de  leurs  faites  ou  de  celles  jièç 
autres.  »  Ce  discours  de  Coriolan^/  hmieau. 
peuple  </^  son  animosité,  /^<rr/<»r.  ',rXa  pros.- 


\ 


en   cet  enclroit  ;  mais  il  ï\%  ferait  pas  si  bien 

ailleurs.  -  -  •     -  .  •      '  v 

jKc'm..  1  •.  Honte  \  quand  il  est  seul  ^^et  qu'il 

n'est  pas  joiiiî  à  quelque  vsibe  y  nV^^de  rç- 
..gime  que  dans  une  seule  ocasion.  On  dit  : 
:  la  honte  de    nos  fautes  ^   ç^i  lih  moyen  de 

nous  corriger  :  mais  on  ne  dit  pas  y  la  honte 
4  J^^ce^tc  action  ,  pour  dire  la  Honte  qu'on  en 

a  ,  ou  qu*on  doit  en  avojr.  Encore  itioinsv, 

dit-on  ^  la  honte  du  m  il  y  la  honte  du  hien  , 

pour  dire  ,  la  crainte  de  cometre  le  mal,  de 
.  pratfquer  le  bien  ,  le. respect  humain.  Ainsi  ^' 

BoileaiL  ne  me    paraît  pas    exact,  q^ and  il 

.dit,  (Ép.  III.}         '  -      -^    V 

■  -  «■».  '  *        '  '  '  '  ' ,  ■  .■ 

Des  superbes  mortels  le  plus  afreux  lîeri, 

N'en  doutons  pas  ,   Arnaud  ,  c'est   la  honu  du 

■  bien*  '     •  V  '^'    ■      • 

'  Avec  le  régime  ,  honte  a  le  id  sens  d'ignomi- 
nie ,  de  déshon  '" 

yous  la  honte  d 

Rein*  ^° .  Honùe  ,  re^it  de  et  i  intinitit.  »  La  vous  jais  nonte  de  yp',    ^ 

Jionte  de  céder  t'emporte  dans  son  coeur  sur  [our  vous  ne  nous /</x/iV:^  pas  Ao/Kf^  par  vois 

la  crainte  .  4u  trépas.    Jcr.   Déi.  ^i  Le,  Roi  bassesses.  =:====:  F^/ré^ife(?nre,  ne  se  dit  pas  avec 

(Anrauri)  rapporte  dans  la  Syrie  la  douleur  le  pron.  pe^.t>.Ceu»-,  qui  reçoivent  aae  bjcllç 

d'aToir   échoue  dans  une  entreprise  injuste,  lettre  d'âtiiitté.,  j^  font honeur ,  en  la  mort- 

èt  la  honte  de   s  être  /i^/j/^  tromper.  M Ar     tfant  :  ceux  qui  reçoivent  une  lettre  d'ajnoùr, 
iRlj:^  y  His  t.  de  Sa  lad  in.  ==:i  Avec  le  V,  avoir,      ---r-   --^--ï ,__  i-  _.-li; —    /-».._:_»._ 

il -se  dît  ordinairement  sans  article,  même 

^dans  la  proposition  négative.  »^  Il  ^  honte  de 

sa  folie  ,  il  a  honte  de  \>izn  faire :^^^r  \\  n' a  pas 

.  Jhoite  de  méconaître  son  bienfaiteur.  *  Féné- 
lo'i  d't  :  »  A^  ayei^ point  de  honte  à  attribuera 

*    leurs  iA«H'uctions  ce  que  vous  ferez  de  meil- 
leur. ■ 11  y  a  deux  choses  à  remarquer'  dans 

cette  pi. rase-:  i".  La  prép.  ûft-  devant  honte  ,- 
-qui  est  tout  au  moins  inutile^  et  contre  l'ana- 
logie. On  dit ,  il  li^a  pas  raison  ,  vous  n\ive2^ 
pjs  tort  de  ftiire  ,  de  dire,  etc.  et  pon  pas  ,  il 
"■'a  pu  f  de  ru 
H  nie  semble 

point  honte 

•••  ■* 


Avec  le  V,  avoir  y     seferièient  7/p«r^,.'ea  la  pi^bliant.  Quoiqu'on 

dise ,  se  faire  honeur ,  ,se  faire  un  mérite  de  ^ 
etc.  On  nedit  p,oint ,  /<?^ir^  Ai3n^^,  se  faire 
confus iiHi  de  ,  ^tc.  W^itly.  -  Attacher  d^ 

la  honte  <à.  Voy.  Li^expligaelé.  IL^vaut 
mieux  dire",  ce  me  semble,  atacher  du  déf- 
Aonifttr.  ==  Voy.  HoNTEUXy     .         -  * 

A  ma  honte  ,  a  sa  honte. ^  adV*.  •>  Je  le  dis 
à  ma  h&nte ,  •>•>  Tant  pis  |>our..J'esp.rit  :  ce  que 
vous  dites  est  tbuti  fait  à  sa  honte.  Fontcn. 

i=i  On  dit  aus^,  à  la  honte  de  ;  «  L'okn  v 


détcuisit  inhumainement  plus  de  ^p,  villai^cs 


r* 


\ 


M. 


/   i 


-l?^'"-, 


'A^<' 


<-^ 


i-- 


■  ::j-  •■ 


T^ 


^^^, 


y 


«•i',-» 


•  ^' 


V 


V 


r 


I 


•      N 


y. 


^ 


m 

i 


I 


\ 


»  ' 


•  ■    » 


^s. 


^-/f- 


\ 


■  \ 


,if. 


■i^ 


"^ 


1  K.% 


f 


.1  '         ■ 


i    fi 


u- 


\\ 


•  ■   . 


^> 


/ 


J' 


■»' 


\ 


; 


tcur. ,  trop  lireral ,  runit  au  v.  être  impcrso- 
ucir»  //  est  à  la  honte  de  la  Nation  ,  que  des 
homnies,,  «qui  n'avoieat  jamais  vu  réncmi  en 
face,  fussent  ^avances  aux  places  des  braves 
OTÎciers^  qui  etc.  cela  sent  l'anglrcistne.  Nous 
cirions  4  en  pareil  cas  l  il  était  honteux pùar 
la  Nation  que ,  ctc ,       .  >^      .  i 

On  dit,  proverbialement,  s'"en  retourner 

a^fc  sa  courte  honte  ;  sans  avoii^  réussi.- 

^Uri  peu  de   honte  est   bientôt  bue  \  bientôt 
■    passée. ',    :  ':. .'    ■•..  ■  ■  ■  ■ 

■  Honteux,  qui  aV.cJa  honte,  (n^  i**.)!! 
régit  i^  devant  les  noms  et  les  verbes  :  il  'se 
àii  àzs  persones .  »  Les  méchahs  sont  souvent 
Ao/2/^«x4f^  leurs  succès  :  ils  devraient  l'icre 
deicixx  bonheur.  »  Les  jeûnes  gens  ont  honte 
de  pratiquer  livcrxuiiU'sâne  honteux  d'être 
surpris  à  bien  Faire.  ;  Qui  cause  de  la 
honte  :  il  se  dit  <ies  choses:  »  Crime ,  prô(?édc 
honteux.:  action  .  cbnduitc  on/A^zZ/^ ,  etc.  == 
En  parlant  d'un  jcdrte  fepmme  ».  qui  parait 
dans  le  monde  et  qui  n  ein  a  pas  l'usage  ,  em- 
hârrasséi  »*  11  est  épçôre  lowt  honteuic,   ht 

Proverbe  dif  y  en  -  ce  Sens  ^  *1"  '^  ^'jK  ^  î^^ 
Jet-honteux  qui perdenh 

;Hem.  Être  l^onteux  de  ,  et  avoir  honte  de, 

ont  dts  nuances  diférentes  pour  le  sens  '  et 

4>otir  l'emploi  :  l'iin  regarde  plutôt  le  passé, 

rautre  le  présent.  i>*J\  esuhontéux  de*  ce  qu'il 

^  a  fait  :  il  n'a  pSLS  honte  de  \c  refaire  encore. 

Ainsi,  Madame  B...  çt  l'Ab.  Vertpt  n'ont  pas 

farlé  bicii  exactement,  quan4  ils  ont  cfirj 
unér  »>  ils  ne  furen:f^^2iS< honteux  {^out  s  ils 
n'eurent  pas  honte)  de  se  mettre  à  la  tête  d- 
ces  baHidits.  H,  d'Ahgt.  l'autre  ;  »>  Ihnavoicnt 
pas  été  honteux  (ils  n'avoi'ent  pas  eu  honte) 
d'ôter  à  un  Sénateur-Gonsulairp ,  et  honoré 
de  deux  Dictatures  ,  le  Drcit  de  Citoyen. 
RéuoLRQm.  " 

'    Hon'teûsement  ,  Avec  honte  et  ignomi- 
'  Xiit  iïu\ic\ïno\xx\x  honteûsem€nt. 

»  rfOPlTAL  ,  s.  m.  [  Ôpitali  i'^  îon:J  Mat- 
'  ■  son  de  charité  ,  Jestinée  à  4ogcr  ,  npiTrrir  , 
traiter  les  pauvres  dans  leurs  nialadiés /etc. 
Om^èlc  figurement  lerat  de  pauvreté ,  Hôpi- 
tal, yy  II  va  le  grand  galop  à  l'HopHal.  ^y  Vous 
lui  verrez, bientôt  toutes  ses  dettes  payées  ^  et 
le  voilà  hors  de  ï Hôpital ,  ou  il  ctoit  assuré- 
tneni.  Séy. 

^   HOQUET  ,  s.  m^[Vk  s'aspire  :  le  hoquet  y 

et  non  pas  Voquet:  Pron.  Hokè  :  z^  ^  nioy.  ] 

Mouvement  cônvulsif, de  Testomac,  qui  se 

'  produit  par   uii  son    inarticulé.  *  »    Avoir   le 

kçi^uet.yy  On  dir  i^uTki  peur  fait  passer  y  fait 


i  ^ 


\ 


HO  R 

Tiàrdve  le  hoquet.  • 

-  HOQUETON  ,  s.  m.  [Aspirez  Y. h]  On 
ledit-,  et  d'une  sorte  dp  casaque  ,  que  portent 
les  archers  du  Grand  Prévôt ,  »et  de.  rAtcher 
qui  la  porte.  »>  PoVtcr  le  h'?gueto,i.  *>  Il  étoit 
suivi  de  deux  Ao^^^if/onJ-.  ..  ■ 

,  HORDE  ,  s.  F.  [On  aspire  1'^.:  UhQrcf>, 
et  non  pas  iordc.  ]  Peuplade  .de'Tartârc& 
èrrans.  * 

HORIZON,  ou  HoRisoN  ,  s.  m.  Ho- 

KISONTAL  ,     ALE    ',     adj.     HORISONTALE- 

MENT  ,  adv.  [  Ori^pn ,  t.al  >  taie  ,  taleman  t 
5*^  Ion,  5"*^  e  muet.]  HorI\on ,  se  dit  d'un  'grar.d> 
cercle  ,  qui. coupe  la  sphère  en-  deux  parties , 
dont  l'une  est  rhcmisphère  supérieur  ,  l'aiure 
l'inférieur..  Il  se  dit,  dans  le  discours 
ordinaire  de  l'endroit ,  où  se  termine  notre 
vile,  êi^4^c^^s^  et  la  terre  semblent  se  join- 
dre. »  tf&rison  borné,  ou  étendu-  =  Horisbn^ 
tal ,  qui  est  parallèle  à  l'horison.  >i  Plan» 
cz<\ra.ti  horisontal  :  limiie  horisontale,  - 

ri  •  ''"4^'  '-'flVt,  \     IM         .    • 


Horisontiuemént  y    parallèlement  à  l'hoTrison. 
»  Cadran  placé  horlsontalemenr. 

HORLOGE,  s',  f.  Horloger,  ère,  s. 
m.  et  f.  Horlogerie  ,    s.   f.  [  3*^^muet  au 
1^' et  aivd:brn.  è  fer.  au  id ,  <?  moy.  et  long  ' 
au  3*  \  ge  ,  ^/ ,    ^ère  ,    §sri-e.   ['Quelques 
Auteurs ,  et  le  peuple  en  certaines  Provinces, 
font  Horloge  musc.  M.  de  St.  Marc  jàdiX\swnQ 
note  sur  un  vers  àzBoilcau  ,  dit'au  contraire,, 
que  beaucoup  de  gens  en  parlant  font  Horloge 
féminin  ,    quoique    l'usage   général  le  fasse 
musculiti.  Cet  usage  est  si  peu  général ,  qu'on  " 
est  tenté  de  croire  qu'il  y  a  ici  une  transposi- 
tion  et  Une  faute  d'impression.   On   trouve 
Horloo-ler  dans   Lt    Menteur  '  de    Corneille. 
Plusieurs  disent   et  écrivent  Horlugeur.  i  our 
Horlogeusè ,  il  n'y  a  que  la  pipulace  ,^qiii  1^. 
dise    en    quelques   Provinces,  :— — :  Horloge  y^ 
machine,  qui  marque  et  qui  sone  les  heures. 
Horiu':^dr  \   celui  ,:qui  tait  de.i>  horloges  et  des 
montres.   Horb^ère  ^   femme  d  un  Horloger] 
ou  celle ,  qui  mpiue  e:  arrange  dzs  montres. 
Horlogerie  y   Art  de   Faire  cîes  Horlog^^s,  djs 
montres.  '>  Monteiv  ?//i^  horloge,  ^y  Hliorloge- 
retarde,  — — >>  C'est  iln  bon  Horloger.  ^>  E^^^ 
est  horlo/rère.  5>M  ou   elle  entend  tort  bicîi  - 
'  r'horlo^erie.  »    Je    serai    toujours    petsuviae 


ç\i\^ une  horloge  prouve   un  horloger  ^  X^  q^^ 
rUnivers  prouve  un  Dieu.  Voltulre^  ^ 

'     HORMIS  ,  prép..  [Vf^ni. ]  Kors ,.  c^cz^ 
»  Tout  est  entré  ,  hormis  deux  ou  trois.  = 
L'Auteur  des  Réjlexlons  ,  remarquait  ciaris 
iècle  ^"ûssé^  que  quelques  peiscncs  taisoienf 


s 


iV 


\ 


.,% 


• 


r^ 


I 


N^ 


*    ♦ 


'^}ik 


V 


l\ 


'^V-,«  tt^Lf 


vatiiMiii»^.'' 


\ 


f:-- 


HOR  , 

ecpupale  <ic  se  servir  de  ce  mot..  Mais  il  assure 
flue  tous  nos  bons  Auteurs  ne  faisaient  point 
diificultc  de 'remployer.  :  Hormis  que  ne 

1  s'est  pas  si  bien  soutenu.  >»  G'étoit  son  parent , 
hormis (Jti'il  ne  mangeoit  pas  tant.  Sév.  \'Ac, 
ne  le  met  p.as;  Je  crois  pourtant  qu'on  peut 

•  j'^xietire  dans  le  discours  familieif.  =  Four 
i'ormis  de  ,  c'est  un  provençal isme  ,  un  gàs- 
conisme.  *  "  Cela  n'est  pas  possible  ,  hormis 
'de^-ne  partir  deux  heures  plutôt.  li  taut  dire, 
àmoins  que  vous  né par-éie-{,  etc. 

HOROSGCM  E ,  s.  m.  [  Oros-hope  :  dern. 

^  muet.  ]  M.  ûc  JFai/lly ,  dans  sa  Grammaire , 

dit.que  ce  mot  est  des  deux  genres*,  m.isc. 

'  tifem.Dtins  Iq  Rich.  Port.il  ne  Je  marque 

auc  masculin.  *  M.  Dorât  Va.  iiiifénu 

Remplis,  endèpii  des  Censeurs,        "  ; 
'[on  horoscope  qu'on  a  faiu. 

Cpst  le  genre  que  lui  donait  VJcad.  dans  les 
premières  Éditions  de  son.  Dictionaire.  Ri- 
thelet  le  himiAsc  et /cm.  Ménage  ne  ie  veut 
que  m2sc.  Le  Die,  de  Tréy,  raporte  les  divers 
sentimens  sans  rien  décider.  Uans  rAbrégé  i 
on  le  marque  s.  f.  et  l'on  met^eiiparanthèSe, 
(  plusieurs  Iç  font  m^/^- }  ^"^" '^^"s  la  dern. 
^Édit.  l'vi'fa^.  le  marque  du  ^cnrc  masculin . 

" Horoscope  y  observation  qu'on,  fait  de 

l'état  du  ciel,  au^ point  de  la  naissance  de 
quelqu'un  ,  et  par  laquelle,  on  prétend  juger, 
de  «e  qui,  doit  lui  arriver  pendant  sa  |vie. 
«Fairèj  tirer,  dresser  l  horoscope  de  quel- 
qu'un. Juger ^n  hjrosc 
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cope 
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rcvoi 


xrpe.  »>  :j|îis-ur  d  horos- 
ir  ,   prêtre.'?»   J'avais 


elle  tae  dc- 


fuitl  horoscope  de  cette  ataire  :  elle  ki 
voie  par  réussir.         '      ,  .  .  / 

HORREUR  ,  s.  f.  Horrible  ,  adj.  Hor- 

EiBLEMiiNT ;,  aiv,  \^ô-rcur  ^  orlbid  y  b'Uinun:'. 
l'Mon.  au  i'^'^  :  ^"^/auiet,  IV  se  prononce-  for- 
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.  Etre  en  horreur 


H  ÔR 

ou  de  V horreur  pour  le  vice 

à_,  être  V horreur  de. 
Je  me  trouve,  au  milieu  de  n^on  bonheur  tx\ 
Un  traître .  un  malheureux  en  horreur  à  lui-même. 

^  jLa  Chausséem^ 
»  Ce  Tyran  était  en  horreur  à  y  ou  était 
V horreur  de  tout  le  genre  humain.  Dan^  cette 
dernière  phrase  \V horreur,  est  l'objet  Hc  Vhàr- 
reur  y  un  objei  d'horreur,  ==  4**.  En  -pi»-\> 
lant  des  choses,  ,énqrmité,yyL'hârrear  da 
crime;  d'une  action  ;  et  en  parlant  des  su- 
plices ,  cruauté,  ly  L'horreur  de  _  ces  tour-. 
ijjens.=s=  5  ^  Horreurs  SM  pluriel  ,   choses. 


déshonorantes.  ' 

'  Qnoi  JPlorîse  etGeronte  • 

Vous  comblent  d'amitié  ,  de  plaisirs  ef  d'honeurs^ 
£t  vous  mandez  sur  eux  quave  pages  d'horreurs, 

■,^  '      Le  Méchante- 

»  On  m'a  dit  des  Mrreurs  de  cet  homme  là* 

Âcud,  ■  ■    ;        ,■■■;.,■■■..  .  .    ;.  .•■„••-•   ..-: 

Pouvei-vou9  lui  prêter  û/K  pareille  Aorrtfur?,^^ 
Jalouse  !  de  sa  fille  i  allons  donc  quelle  erreur  ! 

.■•;■■■.  ■ .  *'•■:•"  :     'Bartke*- 

Dans  le  SX,  famlL  on  dit  d'une  femme  ou. 
d'une,/thôoe  extrêmement  laide,  que  c^est  une: 
hêrrkur.,  *.  ■  '  -•  ..  ).  '.  ■■ .  ,•  '  ;  . 
"yRem,  Quand  on  parle  du  sentiment,  Adr* 
reuri\2i  point  de  pluriel.  *  iSp>ja^/  dit  :  »>  Je* 
reporterai  la  suite  de  cette  invective  insensée^ 
malgré  "in<?j  horreurs,  \i  falait  dire,  malgré 
f  horreur  qu'elle  m\inspire  ;  car  au  singulier: 
rricme  ,  malgré  mon  horreur  y  irait  fort  mal. 
Avo-ir  de  i  horreur ,  régit  non  la  prep. 
de  ,  mais  la  prcp.i/?(?iir.  '»  On  n^avoit  Q\xe  de 
I  horreur  des  (pour  hs)  Ariens.  Bérault  {H. 
de  l'Égl.  )  On  dit  ,.sans  article  ,  avoir  horreur 
de  y  et  avec  l'article  ,  avoir  de  i  horreur  pour .: 
le  i"^'  ne  régit  qù£  les  choses  ;  le  id  régit  les 
choses  et  Jes  persones.  »  Avoir  horreur   du: 


tenieht.t/icîm':.r,  en  parlant  dei  pcrsoncs,est     ^i^^,y.^yoirde  l  hârearpourle^yice  et  pour 

U:}^'!V''''::-''ry^.'^''''!:^^^^  les  hommes^^cicux,    .  "/     . 

:  A  faire^^  horreur  ,  adv.  Il  est  fort  à  la> 
mode.  ;»|S'ils  disent ,  ils  disent  trop  ;  ce  qui 
n'est  qu'un  peu  ditorme  est  à  faire  horreur  ^ 
ce  qui  est  médiocrement  bon  est  délicieux  y 
etc.  Coyer..  »>  C'est  l'opéra  nouveau...  Mûa' 
Dieu  i  que  n'ai- je  su  cela  plutôt'!— — Pour- 
quoi? —  Oh!  c'est  que  je  suiscoiféc  à  f. lire- 
horreur.  Tir.  d'Éduc.  »  J'ai  mal  aux  nerfs ,. 
et  puis  je  suis  coitce  à  faire  horreur,  Ibid.     . 

HoJiRiELE,,  qui  fait  horreur^  »  Cela,  est. 
horrible.  »  Une  horrible  iw'chanceté.  »  Objer 

hôrrlbU  à  voir. Extrême  ,  excessif.  »  Un- 

ùoid  horrible")  uac  horrible  dépeiisc,,  etc.; 


la  fait  fréiiiir.  »  Frémir  ,  c:re  saisi  d  hjrreuri' 
cch  fuit  horreur  va  penser.  '>  L  horreur  des 
SU  pli  ces  ,  les  horreurs  dé  la  mort  .•  -l  horreur 
qu'ils  irispirent.  w=  i""..  SaJsiss'ement  de  craiiue 
et  de -respect.  »  En  cnirant  dans  cette  foret, 
<lans  cette  Église  on  Si:ni  une  secrette  horreur;- 
^nçs.uiite  horreur,  -—3".  Défçstation  ,  haine 
"^i^icmc.  Avoir  hjrreur  de  y  ou  pour, 

Etqul  ticlcle  :î  spn  citivoir. 

Dans  la  chaire,  bii  le  crimcTiège  j  .*": 

E^uioi\]outi>  horicur  de  s'usitoir. 

Le  Franc'* 
^Kvoiï  en  horreur.  Inspirer  i  horreur  du  vice^ 
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4b(J  H  OR 

Il  aime  ï  prcccdct^c  substantif  dans  les  deu 
««i^ens.  »>  Je  ne  puis  vivr«  plus  long-tems  dans 
CCMC  horrible  incertitu*dc.  Mann,  «  îl  a  Uit 
HTït  horrible  îaûtc.  Acâd. 

V ne  horrible  \ïonQz.hit2  ton  ciyhnce. 

■  -  -    .     -,  *  '  .'  .  •■•  \   '  Grfsjet.  ..  ,;■ 

Horriblement  ,  d'une  manière  horri- 

Wc  ,  dans  les  deux  sens.  »»  Horriblement  âcû- 

]  f^uvé  :  horriblement  Isiidç»  »>  11  y  avait    une 

^v  grande^  foule ,    et  1'^  y  était  horriblement 

•■pressé.     ^     '-  ^  >   ■  ■.;•   >  ■'■■..,"■  :''  -. 

îJ  HORS.  [Aspirez  l'A  :  hôr  et  devant  une 
voyelle  kân^  :  long.  ]  i  °.  Préposition  de  tems  y 
»> Quand  nous  serons  hors  de  l'hiver;  «u  de 
lieu]  hors  du  Royaume,  de  /^  Ville.  = 
1*.  Souvent  elle,  s'aplique  à  des  chèscs ,  qui 
n'ont  nul  rapoft ,  ni  àù  lems.^  ni  au  lieu.  » 

. 'Être  ^or/ ^«p  son<b"on  sens.  Hors  de  ^rix  y  hors 
de  tjiiison.  '  ■  j°.  Quelquefois  aussi ,'  on  ne 
remploie  que  pour  matquer  exceptioo,  »>  lis 
y  sont  tous  allés,  ^9r/(  excepté)  deux  ou  trois. 

V  Dans  le?  deux  premières  acceptions  ,  il  régit 

■    la  pré^.  dé  :  dans  la  seconde  Vacusatif.  ' 

•  Rem.  1.  i/orj  et  excepte'  aUmeitcnt  à  leur 
.  suite  un  grand  nombre  de  prépositionis;  c.%T?i^, 

dans  y  sous ,  sur*^  devant ,  derrière  ,  parmi  ^ 
vers\  avant  y  après  \  entre ,  depuis  ^  avec, 
pat  y  durant  y  pend.nt\  à  ^  de  ,  en.  *>  Il  est 
allé' par  tolït  ^  hors  ^hey^Wu  On  a  fouillé  par 
tout ,  excepté  ians  sa  maison.  J*ai  visité  par 

•  tout  hors  sous  la  table  ,  etc.  etc.  '  , 

•  II.  Aiirréfois  on  disait/>rT,  et  les  exemples 
eh  sont  fréquen:»  dans)  Malherbe  et  dans  les 
autres  Poètes  :  mais  M  est,  banni  depuis  long- 
temps des  vers  et  dé  la  prose.  Bouh,  Th.Vom.  ». 
Tout  çsi  perdu ,  fjrs  l'honeur  ,  écrivit  Fran- 
çois I.  après  la  bataille  de  Pavie.  -  * 
m.  On  dit ,  hors  ^/^  saison  ,  hors  de  prix  ,■ 
etc.  Mà's  oii^ne  dirpas  /lorj  d^exemple  i  com- 
me Vadït^FascrJ  :  on  dit ,  sans  exemple,  h»  T.^ 
IV.  Hors  y   est  toujoîîjs  préposition  ,    ec« 
dehors  toujours  adverbe.  On  mettait  aûiretois 
l'un  pour  l'autre.                    \.                ,  . 

Je  suii  prête  à  sortir  avec  toute  ifîa  bande. 
Si  vous  pouvez  nous  mttrre  hors. 

La  Font. 
On  dirait  aujourd'hui , rions  mrttre  dehors. --r 
*  M. "^r^rgf»  a  dit  tout  récemment,  mettre 
hors  ,  pour  JjzV^  sortir..  »»  On  avtlt  mi/hors 
une  forte  escadre.  H.  d  Ak^I.  de  Smoliet , 
c'est  un^vrai  anglicisme  :  ro  put  out, 

V.'Onne  doit  pasremploycr  indifcrcmment 
h  ors  <fe  ",  et  H  ors  n'.  Le  i  *"  ""  s  ?  g  n  i  fi  ç  ^^  /z  ors. 
»  H^s  de  /'Église  point  de  salut  :  le  id  veut 


\ 
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'  .  H  O  s  ^ 

dîre,  ^rr^7rre:»*//pr/ /'Église  Romaîne  tôtin 
tes  les  ailtî^-es  sympathisent  avec  les  Incrcdu-  - 
les.  f  Bçssuet  a  nvs  J'un  pour  iVûtre.  ♦>  ijor, 
</é'/a  Religion^  tout  le  rcscc  leur  étoii  com- 
mun avec  les  sujets  de  l'Empire.  11  falaii 

hors'Li   :Reli^io:i,    '  ■■'.     ; 

VI.  Hors  t  avec  les  verbes  ,  est  suivi  de  lu 
prcp.  ^^,  avec  l'infini n{"\,  otj  de  la  conjonct. 
^at",  avçc  l'indicatit'.  >y  Hors  de  le  ta.er,  kori 
ç>u  'il  ne  l'a  pjs  tué  ;  il  a  foat  fait. 

VII.  On  dit ,  êt^^Çhocs  de  soi ,  ne  pas  se 
posséder  de  cojcre  ,•  ou  de  joic,^'fttc.  Madame 
4è  Séiigné  \\à\  fait*  régit*  de  ct^l'infî'nrtif.  w 
Corbinelli  est  hors  de  lui ,  de  (rouver  me 
tête  de  temnie ,  faite  comme  la  vôtre.  Ce  ré- 
gime.  peut  ccre  boa  en  plusieurs  ocasions , 
mais  il  taut  savoir  l'apliquer.  '  ^  • 
*  HOR'S-D'CEUVRE,  a.dv:et  subst.  [/for- 
deu-vre  :  i"  et  i'"  Ion.  f  é  muet.  ]Adi-.  11  se 
dit  dans  un  bâtiment  j  d'une  pièce  détachée 
du  corps.  »  Vn  Çahin':x  hors-d  truvre/^p-r.S, 
nir"l|n-  dit  de  certains  petits  plats  qu\3n  sert 
dans  les  grandes' tables  avec  l'es  po^ges,  et 
ayant  les  enxréos.  »  11  y  avarie  douze  hors, 
d  œuvres. — —  F-'g.  On  le  dit  des  buvraszcs 
d'esprit.  »»'  Après. la  morf  d'Hector,, il  y  a 
encôre~-deux  livres  *•  qui  sont  hors^i^uvre. 
P.  Rup'n,  '>  Cette  dcscrii'tion  est  un  hors ^ 
d'ctnvre  dans  ce  rocme.  ;   j 

Hors  (ffuvRE  ,  ad v.  Terme  ,à*jr:'hltectâ^% 
r^* ..vil  se  dit  de  la  mesure  d'un  bâtiment,  prise- 
depuis  l'an^jle  extérieur  d'un  trjur  )i'S.^uà  un 
autre  angle  extérieur.  »  Cette,  façade  a  tant 
de  lo'iscs  ho rs-iV 21' rc  y  et  non  pas  Âar/-^'^it- 
vri?,. comme  distnc  plusieurs. " 

HORTO L.AG1.1,  s.  in.  Autrement  fora- 
ge r.  Voy)..  ce  mot.  *      '  «     \ 

'  HOSPICE  ,  s.  m.  [  ôspice  :  dern.  ^  muet.] 
Pcflte  maison  fcligieilse.  »  Ce  n'est  pas  un 
couvent ,  ce  n'est  qu'^/z  hospice.  •     - 

IIOSMTAl  JER^r ÈRE  .,  ad).  HospiTA- 
HTf.-,  S.  f.  [  Osp!ta-iié.y  llè-re  ,  lité :  4*  é  \ 
fer.  au  1*^'.,  è  nioy.  çt  long  au  id-.  ]  On.  a  re- 
tranché 1 V'  à  IJospifdl  :  on  l'a  conservée  à  ses 
dérivés-..  Hospitali.^é  ^  tst  l'action  de  recevoir 
et  de  lof^er  les  paysans.  "  Exercer  Viiospitalitc. 
->- —  Chez  Iv.s  Grecs  et  les.  Romains,  c'était  - 
un  droit  rccinroq'ie  ,  de  loricr  les  uns  cliez 
les  aiurcs  ;  on.  apelait  hôtes  {  i'.ospes  en  lûtni ) 
ctnix  qui  avaient  ce  droit.  »  Droit  d  hospi^^" 
lite.  "  ^C'était  un  <irand  crinve  de  violer  ,  ai 
trahir  les  droits  d  ffupit.i/ifc.  • — -^  IIospH'^^ 
lier  y  qui  exerce  vo\onn;:rs  '  f  hos pit^'iii^'^''* 
Peuple  hospituiicr^ y    nation  hospit^iU'^''^'.*^ 
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V.4      H  O  T  ^     V 

(7est  au  rnilieu  dç  ces  ïhc^hospuàUèrâs  que 
upus  avons  parcouru  les,  Villes  de  I4  pauvre 
yitïUtiAc.  St.  Pierre.— ^"^  Religieux  ^pj/?/- 
/iï//Vr,Reli|;ieuse^t)/^/>a//Vr^,  consacrés  au 

;  service  des  ndpit;ji»x.  *  ^         '^     ' 

HOSTIE ,  s.  f.  [  Ostî  e  :  z*  Ipn^j^^ ^ muer.] 
chez  les  Hébreux  ,  victime.  »  Hostie  pacifi- 
oue.  »>  Immoler  Ats  hosties,  à  X)'\Q^.Acad.  On 
ilit  plus  souvent  4^/  victimes.  ~— .^u  Parmi  les 
Gatlioliqi'.es, 'paia  très-mince  et  sans  levain 
que  le  1  rcire  oFrc  et  consacre.  Oii  l'apcle 
ainsi  avant  même  qu'il  soit  consacre.  Mettre 

.  i  hostie  swt,  \q    calice  :   remplir    le   ciboire 

à  hosties.  Après  la  consécration  de  ihostx  et 

du  calice,  »>  Recevoir  la  sainte  hostie. 

Rem.  Hostie  y  pour  pain  à  chanter  est  un 

gasconisme.  Pouv  victime  ^  il  est  vieux. 

Ou  si  le  triste  sort  de  ces  armes  impies  » 

Pe  tous  les  cOmbatans  a  fait  autant  à'hosnes^ 

•  .  '"■  '  :.         ■•       Horace, 

Cette  seconde  Aoi//V  est  dign?  de  ta  rage.'.. 

,.  Poty^acte* 
'* HOSTILE*,  adj.  Hostilement,  adv. 
Hostilité  ,  s.  f.  [  Ostile  ,  leman  ,  lïté\  3*^ 
e  muet  aux  deux  premiers  :  dern,  /  fof,  au 
dern.  ]  Hostile  est  un  mot  assez  nouveau. 
VAcjd-  ne  Ta  point  mis.  Qui  cônccraê ,  qui 
anoijce  la  guerre.  »  On  est  convenu  en  Eu- 
rope de  regarder  Iq  rapcl  pur  et  sin*ple  des 
Ambassadeurs,  comme  une  démarche A'o////^ 
Jdc  la  paît  de  la  puissance ,  qui^'y  dctcrmii,îe 

,,la  première.  Llngaef.  =  Hostilement  y  en' 

/  cncmi.  >»  Il  twiic^  hostilement  sur  les  terres  de 
ce.rrince.  =«=:  i/dj/i/i/t'',  acle  de  guerre^, 

,  action  d'cnemi.  »  Co.mettre  des  hostilités  , 
des  acres  d'hjstiiité.  »  Dès  lors  ,  comencèrent 

~^^shostiiirés.. .       *■  .   • 

BpTE,  ESSE  ,  s.  m.  et  f .  *[  Ôte  ,  tère  : 
î.^  Ion.  1*^  e  muet  au  ^*^^,V  ïvxO'f.  au  id.  ] 
1  .  Celui  ou  celle  qui  tient  cabaret.  »  i/^y/é" 
«2  la  crbix  blaiiche.  >^  ¥ à\izs  w^nv:  L  hô tesse 
-•pour  compter.  V.>y.  Compter.  ==;rr:i^  Il 
se  dit  de  celui  qui  loge,  et  de  celui  qui  est 

.  jog^*  en  bc'.tcl  ^ir.iini.  ->  C'est  un  Aa/d-  intraita- 
DJe  Je  sjis  un  hui  tranquille  et  ''cGmodc.= 
3  •  1  //fi.;./.  le  dit  aussi  ^omt  locj:tciire.  Il  u'cst 
P-^s- iinivcri?Iltmcnt   usitc  en    ce  sens. 


"'^  J/Txla'diti.   On  dit ,  provcrbialcu'cnt , 
"^'^  Vs.i{re  d  hôte  ,  bon  ac.ucuil  ,  de  celui  oui 


do 


'ic  a  manger  chez  lui. 
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V hôtellerie  ,  il  fait  tout  dans  cette  maison 
Voy.  Hospitalité. 

HOTEL*,  s.  m.  \OtH\  fo  est  bref:  dans 
autel  {  otel)  il  est  douteux  :  i'^  è  moy.  1 
i**.  Grande  maison  d'un  Prince,  d'un  grand 

^i!é"^"|v  ==  ^^o^^^ i  Maison  y  Palais,  Châ^ 
teàu.iSyuorï,)  Les  Bourgeois  ocupent  des 
maisofis  ;  les  Grands  à  la  Ville  ocupent  àes 
Hotels  \  les  Rois,  les  Princes,  les  Évêques  y 
ont  des /'rf/rfzV.  l_es  Seigneurs  ont  des  châ* 
teaux  dans  leurs  textes,  Beau\ée.  =  Grande 
maison  garnie.  »  L  hôtel  de  Venise,  ^  Yorck, 
des  quatre  Nations,  etc.  =;=  3°.  L'Hôtel- 
Dieu  ,  l'hôpital  ordinaire  des  malades.  -"  '  - 
Oh  apelait  autrc^is  Hôtel  la  maison  que  le 
Roi  hab^i tait.  De  là  les  titres  d^  Prévèt  de 
ÇjIotel\  ;Maîrrc  des  Requêtes  de  f  Hôtel  y  etc. 
•====:  Hoàl' de -y aie  ,  la  Maison  ,  où  ron 
s*assemb|e  d'ordinaire  pour  les  afaircs  de  l^^ 


/ 


Ville,  //or^/  Je-x  Moniioies  ;  le  lieu  oii  c5n  Icj 

fabriqiic.  "      -      " 

;  \Ajai/re'd  Hôtel ,  oncicr  préposé  pour  avoir 
soin  dé  la  table  des  Grands ,  cfes  riches  parti- 
culiers ;  et  qui  sert  ou  fait  servir  sur  table. 

HpTÊ-LlER  ,  lÈRE  ,  s.  m.  et  f:  Hôtel- 
lerie ,.  s.  f.[0/^^//V,/i^  r<f  ,0/^7^/-/!^,  i'!' 
Ion.  au  i'",  i*^  <?  muçt  aux  deux  premiers  ,  e 
moy.  au  5.V-,  la  5*=  <r  fer.  au  i"/  rmoy.et 
long  au  idj.tf  muet  au  5^]  Ho  te  Me  t ,  ière^ 
Celui ,  ceWe  ,  qui  tient  hôtellerie'.  Il  cst|pçu 
;usitc  aujourd'hui.  ; 

:-  Hôtellerie  '  M-aison  où  l'on  logé  Ic« 
voyageurs  ,  et  ou  on  les  nourrit  pour  leur 
argent.  "  Grande  Hôtellerie.  Ce  niot  csi 
vieux  ,  et  il  n'est  pas  du  discours  ordinaire. 
On  dit  auher§e  et  Hôtellerie  ^n  est  guère  boa 
aujourd  hui  que  dans  le^  ocasions,  ou  auberge 
serait  un  terme  trop  bas.  » 

HOTTE ,  s.  f.  Ho ttée  ,  s.  f.  Hotteur  , 

EÛSE  ,  s,  m.  et  f.  [  ïh  s'aspire  :  Hôte  ,  tê-e  , 
teur\  teû  T^e  '.  2*  e  miiet  au  i"  ,  à  fer.  et 
long  au  id;  longue  aussi  au  dern.  ]  Hotfe  , 
panier,  ordma^rcment  d'osier  et  qu'on  met 
sur  le  dos  Javec  ^des  bretelles.  Porter  la  hotte. 
»  Porter  du  pain'^dans  une  hôte.  •===:  Hotée, 
plein  une  hotte.  »  Une  hjtée  d^  pain  ,  dé' 
fruits.  ^>  Dix  hyttées de  iCïve y  de  fumier.== 
Hotcur  y  (fïîx£' ,  celui  ,  celle,  qui  porte  la. 
hjt/e.  ■■    •    .  ; 

MOUBLON ,  s.  m.  Houp.loner  ,  v.  act, 
HouBLONiiîjAE /s.  P.  [Aspirez  Vh;  le  hoU" 
bien  et  non  pas  Poublon  :  ^"^  é  fer.  au  id  ,  h 
moy.  et  long  au  3^  :  jié ,  niè  re.\   Le  houblon 

est  une  cspiïce  de  plante,  qui  eorre  dans  Ji^ 
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composîtîèn  de  la  bierrc.  Houblortfr ,  ccst 
îiitttpc  du  houbkïn.  "  On  a  trop  v  on  n'ajpas 
assez  houblqné  .cette  h\tïït.  Houbloniêre  y 
chanip  planté  de  houblon.        ; 

.  HOUÊ  ,  s.  f.  HouER  ,  V.  act.  [  On  aspire 
Vh  :  Hûû'e\  hçii-é  :  i"^  Ion.' au  i"  J  i^^e  muet 
du  1  f,'  ,  ^'fer.  au  id.]  La  houe  ^  est  an  instru- 
ment de  fer ,  large  et  recourbé,  qui  a  un  man- 
che de  bois  et  avec  lequel  on.  remue  la  terre  , 
en  la  tirant  vers  soi.  Ilôuer  ,  c'est  labourer  à 
la  hoiVe,  avec  la  houe.  »>  W  faut  houer  ce  \tiv- 
•diri.V.  n.  Ce  vigneron  ne  fait  queAoa^r  tout 
e  jour. 

HOUILLE^  s.  f.  [On  aspire  Xh  :  How 
gUe  :  mouillez  les  //  :  dern.  e  mitet.  ]  La 
ho XI /te  est  une  sorte  de  charbon,  de  terre.  »> 
Brute r  de  la  houille^/ 

HOULETTE  ,  s.  f .  [  \h  s'aspire  :  hou- 
lète  :  2^  €  môy.  3*^  e  muet. ]  Bâton ,  que. porte 
un  berger,  au  bout  duquel  il  y  a  une  plaque 
de  fer  ,  cri  forme  de  gouticre  ,  pour  jeier  àzs 
motcs  de  terre  aux  moutons ,  qui  s'écartent. 
»>  La  houlette  est  fort  célèbre  dans  les  Poésies 
Pastorales.  ]^  On  dit  j  proverbialement , 
depuis  le  Sceptre  jusqu'à  la  houlette,  ,  depuis 
Ke  qu'il  y  a  de  plus  grand  parmi  les  hommes  , 
jusqu'à  ce  qu'il  y  a  de  moins  considérable. 
■  HOÛLLE ,  ou  Houle,,  s.  f.  Houleux,' 
EÔSE  >-adj.  [Aspirez  \h  :  fiou-le  ,  leû ,  lcà\e  : 
2*  r  muet  au  i'  ,  Ion.  aux  z  autres,]  Termes 
ci:  Marine.  On  apele  houle,  la  vague,  qui 
reste  à  la  mer  ,  après  que  la  tempère  est  pa.'.s  ^e. 
*' La  houle  était  encore  fort  grosse.  Houleux 
*agité  ,  bouiîlonant.  »»  La  mer  était  hoult'iîse, 
,  HOUPPE  ou  HouTE  ,  s.  f.  [I7t  est  a<;pi- 
Tce:  la  hjupeytt  non  pas  /  oa/?^?.  ]  Assemblage 
de  plusieurs  filets  de  laine  ou  de  soie  ,  liés 
comme  par  bouquets.  »  La  houpe  d'une  cein- 
. turc,  d'un  bonçt  carré,  »  Une  houpe  à  pou- 
drer. 

HOUPPELANDE  ou  Houpelande  ;  s. 
f.  [  Aspirez  l'A  :  i*^  et  dern.  e  muet ,  ^^  Ion.  ] 
Sorte  de  casaque.  Ce  mot  a  vieilli  avec  la 
chôsr qu'il  exprime.  '.  On  ne  le  dit  qu'ion 

plaisantant  des  longues  rédingores. 

HOURDAGE,  s.  m,  HoÙkder  j  v.  act. 
[On  aspire  l'A.]  Maçonerie  grossière  :  bûtir 
grossièrement. 

HOURET ,  s.  m-  [l'A  s'aspire:  hou-rè:;'-!*'  c 
fnoy.  ]  Mauvais  petit  chien  de  chasse.  »  Trois 
^(jttr^'r/ galeux  formaient  sa  meute.  • 

HOUSEÀUX  ,  s.  m.  pi.  [  Aspirez  IVi  :  hoa- 
i;^d  r-z^  Ion.  ]  Espèce,  de  gucQres.  ===  On  ne 
Je  dit  plus  que  plans  cette  locution  prgvcr'-. 


^' 


à" 


k 


H  u  A: 

bîaîe  ,  laisser  ses  houseaux  ,  st  peau ,  la  yîf 

Mais  le  pauvre ,  à  ce  coup  ,  y  laissa  ses  houseaux* 

•  .  ■      La  P 

HOUSPILLER,  V.  act.  [  l'A  est  aspirTc*: 
//oa/-;7/-^//(?':  mouillez  les  //:dern.  e  fef.i 
Tirailler  ,  secouer.  »  II  le  h.ruspllla  et  le 
trama.  »  Wsse  houspillèrent.  Il  est  du  sr 
famil.  et  plaisant.  Il  signiiie  aussi  A/7//r^...^ 
Fig.  disputer  avec  emportement.  »  Ces-  deux ^ 
l^ocieuvs  se  sont  houspillés. 

HOUSSAGE  ,  s.  m.  Housser  ,  v.  act. 
HoussoiR  y  s.  m  [  On  aspire  l'A  :  Hou-sag^ 
se,  j:3i^.r.]  Iloussoir  j^  balai  de  houx  ou  d'au- 
tre brâric'mge.  Hausser ,  nétoycr  avec  un 
hoâssofr.  Ifousscgf  ,  action  de  housser. 
,^  HOl'SSAIE  ,  s.  f.  Houx  ,  s.  m.  [  Aspirez 
PA^.  le  houx  ^  la  houssuie  Vron^  Hoû  long, 
hou'cê  :  1*^  ^ouv.  et  long.  ]  Houx  ,  arbre  tou- 
jours vcrd  à  feuilles  luisantes,  et  armées  de 
piquants,  //oç^j/^î/tf  ,  Lieu  où  il'croît  quantité 
de  houx. 
.HOUSSARD 

aspire  l'A  :  Hou-sjr  bu  Hpu-\fir.  \.*^ca<Lvc\ex. 
..les  deux,  et  ne,cite  que  le  j"  dans  les  exem- 
ples. Beaucoup  de  gens  écrivent  hu\ard, 
hussard  y  Qi  lc6  Allemand  l'ççrivcnt  ainsi, 
parce  qu'ils  prononcent  La  en  oiï.  Mamn-,] 
Cavalier  hongrois.  »  Les  Houssards  sont  àcs 
troupe?  k'iîères.  *  - 

•  HOUSSl'^y  s.  f .  f  l'7i  est'aspirée  :  la  housse 
et  m>n  pas  /  o:jss.\  Pron.  Ilou-cc  :  i^  e  muer.] 
Couverture  qu'on  atachs  à  la  selle  d'un  che- 
val ,  cr  qui  en  couvre  hi  et oiioc.yy^  ilorisse 


lv)USABD  y  S;  m,   [On 


(/cvdrap*  ,   de  velours  ,    etc. 


On  done 


auKÎ  ce  nom  à  des  ctotcs  Icccres  ,  dont  on 
se  sert  p  Hir  douvrir  les  meubles  de  prix.  >> 
.Houss:e  ije  lit^  de  c^iaise  ,  de  carrosse.  = 
On  apcle  encore "/loz/xxt'  t  la  couverture  du 
siey;e  au   cocher.  .  •   . 

hOlSSGR,  Voy.  Houssagf.  ^ 

HOU^vSlNE  ,  s.  fcm.  [On  aspire  l'A  \hou^ 
cinc  \  dçrn.  e  muet.  1  ljr«euette  de.  houx  ,  ou 
d  autre  arbre  ,  dont  on  se  sert  qùciqucrois 
pour  faire  alcr  un  chcv.il. 

HOFSSpiR  ,,  Voy.  UovssAGE. 

lîOLX  ,  Voy.  Hc.us'îAiE. 
'    HOYAU  ,  c.  m.  [  Aspirez  l'A  .•  hoa-lo\^y^ 
pliir.  hovaux.  ]  Hoiîç  à  &Qi\\  fourchons,  o6nl 
on  sc.scrr  aioiiillir  la' terre. 

Hr(.|;ll;:,  s.Jém.  [  On  aspire  lA  :  lahw 
chc]  (\:>rrç  de/oois  où  l'on'pctrit  le  pain» 
er  où  x^n  le  serre. 

^  l-lL'AiLl  I  ,s.  f.îîui'r.  ,  c.  f.  HchR,  vacf/ 
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mouillez  les  //;  <?  fer.  aux  cîeny  au- 
tres ,  IdVig  au  id.  ]  ilac'e  ,  au  propre  ,  briiit 
que  l'on  taie  pour  faire  lever  un  loup  qu'on 

,^  poursuit ,  et  le  pousser  vers  les  chasseurs. 
figurément  ,  cris  de  dérision  qu'une  asVem- 
bîée  de  gens  fait  contre  quelqu'un.  Huer, 
faire  des  huées,  »  On  le  hua  :  on  fit  de 
grandes  hué&s  après  lui.  »>  Il  s'est  faU  huer 
de  tout  le  monde.  --^  ' 

♦HuÂlLLE  ,  terme  nouveau  ,   synonyme 

,  de  canaille,  ^i  La  huaille  philosophique.  Ling, 
Xhh.à^  Fontenai,  j 

1^^  HUILE  ',  ^'  fcm.' Huiler'  ,  v.  act.  Haï-' 
;j.EUx  ,  EÛsE ,  adj.  Huilier,  s.  m.  [Vi- 
le,  lé,  Icû,  /  leù-1^  ,  lié  ;  2*  e  muet  au  i^'. 
^'  fer.  au  id.et  au  dern.  Ion.  au  3^  et  au- 4*.] 
Huile  ,  en  générai ,  est  une  liqueur  grasse  et 
onctueuse,  qui  se  tire -de  plusieurs  choses, 
soit  par  la  simple  expression ,  soit  par  le  moyen 
du  reù.  »^/ai/^  d'Olive,  de  noix  ,  d'amendes 
douces  ,'  etc.  ■  :  En  particulier ,  et  sans 
addition  ,  il  se  dit  de  1  huile  d'olive.  »  De 
bone  Aai/f.  Friture  «/'^ai/<?  ,  etc. 

Rem,  Dans"  les  Provinces  méridionales  , 
on  fait  huile  masc.  On  dit ,  au,  bon  huile  * 
pour  de  bo ne  huile.    .    ♦ 

En  style  proverbial^  on  dit  qu'un  ouvrage 
sent  l  huile  ,  pour  dire  c|u*on  sent  qu*il  a  été 
Fait  avec  beaucoup  de  peine.  — ■ — G'cst  une 
tache  d  huile  ,  une  honte  înéfaçàble  ,  ou  un 
mal  qui  va  toujours  en/augmentant.  Voy. 
Fia,  Lampe  5  Mur.       \  •     . 

Les  Saintes   Huiles  ,  rExtrcme-Onction. 

Huiler,  oindre  ,    froter  avec   de  Thuile- 

=  Huileux  .^  qui  est  gras ,   et  de  la  nature 

;  de  rhuile.  »    Des  cheveux  gt  as  et  huileux.  » 

-Avoir  Je  ^teint  huUeux  y  \\  peau    huileuse. 

^=======^Hiiilie  dans  lequel  on  sert  Thuile 

sur  la  table. 

HUIS,  s.  masc.  Vieux  mot.  Porte.  L^ 
Bruyère  le  met  au  nombre  des  mots  qu'il 
rcgtctte.  L'usage  ,  dit-il  ,  a  préfcré  porte  à 
huis  ;  navire  à  nefj  armé'  k  est  ;  Monastère 
à  monsticr\  tous  mots  qui  pouvaient  durer 
ensemble  d'une  cgak  beairté  ,_et  rendre  une 

ngueplus  anonaance.    .       '        .  •     - 

HUISSIil^xlÉ  ,  s.  fcm.  r  Vi-cerle  :  i^.et 
"Crn.  <?  muet.;  5''"  Ion.  ]  Assemblage  de  pièces 
aeb-.i<;  c]ji  forment  l'ouvcrciire  d'ijne  porte.- 

MUIS^II.U  ,   s.  ninsc.  [  Vi-cie  :   z"^ 

est  proprement  le  garde  de   /  huis  ^ 
porte.    Chez  le    RoP",  Jlu'.ssier'  ù'/^ cabinet  , 
"<^  lu  cha:nufe.  —  Au  raiuis  ^  ceux  qui  gar- 
dent lus  portes  d  un  Tribiina!  ,  bt  qui  soijt 
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chargés  de  signifier  les  actcl  de  ju«5tîce.  =s 
*  L'Ab.  Vertot  se  sert  souvem  du  mot  d'i/ai/* 
sier  ,  au  lieu  de  'Licteur ,  dans  son  Histoire 
des  RévoL  Romain.  Il  n'est  pas  à  imiter  en 

'     a.  :     ■■  ;..  ■■/'■:'  ::.  ■  ■■      :    ■'■■,,, 

HUIT,  adj.  Huitaine  ,  s.  fcm.  Huitik-. 
1A<E  ,  adj.  Huitièmement  ,  adv.  [  t//V  ^  ai- 
ûne  y  tiè-me  y  meman  :  x*  è  moy.  5'  ^  muer. 
Le  /  du  i"  ne  se  prononcé  pas  devant  un 
mot  qui  commence  par  une  consone.  ]  Huit , 
nombre  pair  ,  contenant  deux  fois  quatre.  » 
'Huit  écus ,  huit  Cavaliers.  .;..  ,  ■J'.  m,  »>  l/n 
'huit  de  chifre.  Au  jeu  des  cartes ,  a>î  AbïV 
c{e  pique  ,  de  qœur  ,  etc.  t===  Huitaine  \ 
huit  jours.  »  Nous^vons  été  une  huitaine  de 
jours  à...  Au  Palais  ,  assigné^  huitaine 
dans  huit  jours.  ==  Huitième ,  a  " 
bre  ordinal*  »  J-c  huiqJine  jour 
huitième  y  xic,  î*.  m.  »  11  est  lé  huitième,*» 
Il  a  un  huitième  dans  cette  afaire..»>L^  Aa/- 
tième  du  mois.  =====  Huinèmemenry  en  hui-, 
tième  lieu«  »  Huitièmement  ,  je  vous  dirai 
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Huitième ,  adj.  de  nom- 
chapitre 


que,,  etc.  ; 

Rem,  Ces  itfpts  doivent  s'aspirer.  Le  huit  ^i 
la  huitaine  ,   le  huitième  ,  etc.     > 
Peins  Boussard  montre  en  lui  huit  efforts  héroïques. 

Le  Mierre,  • 
Il  n'y  a  i^oint Si  hiatus ,  proprement  dit  ;  mais 
la  rencontre  dé  ces  deux  ai  ,  lui ,  huit  n*est 
pas  fort  agréable. 

HUÎTRE  ,  s.  f.  [  Vître  i  i"  Ion.  2*  /  ' 
muet.  En  Provence  on  (ah  Huttre  masc,  de 
bons  huîtres.  Il  faut  dire  ,  de  bones huîtres,^ 
Poisson  de  mer ,  du  genre  des  testacées.  =s 
En  st.  proy.  »  C'est  u^e  hut^è  à  V écaille  , 
un  stupide.wll  joiiccam^^  une  huttre,très-m3,h 

HULOTE  ,  o u  HuETTE,  s.  fém.  Espcc^ 
de  hit^pu.  On  aspire  Vh  >' 

HUMAIN  ,  AïNE ,  adj.  Humainement^ 

adv.  Humanité,  s.  fém.  [  U-meiny  mène , 
neman ,  manité  i^  è  moy.  5*.  e  muet  au  id 
et  3 *.  J  Humain ,  i  °.  qui  concerne  l'homme. 
»  Le  corps  ,  Tesprifc  humain  ;  la  nature^  la 
raison  ,  la  vie  ,  la  faiblesse  humaine.  =x 
Lus  choses  humaines  ^  toutes  les  choses  aux- 
quelles 1  homme  est  sujet.  =Lès  moyens  Aa- 
mains^  dont  leshommespcuvcnt  seserv"ir.=ri°.  " 
En  parlant  des  persones ,  doux ,  secourable ,  ; 
pitoyable.  »  Prince,  vainqueur  humain, ^sa 
3^.  On  dit ,  en  vers  ,  les  humains  ,  pour  les 
hommes. 

S^t cet  amas  de  fécond^  largesses,'  •  ^ 

Que  jour  et  nuit  la  Mère  dts  knmains  ,      ^  '         " 
Sur  ses  enfans  \  répand  à  pleines  nuinsp  Rouss* 
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'  En  5tylc  familier  ,  on  le  dit  au  singulier. 
»  C'est  ie  meilleur  humain  ^u  monde. 

Rem,  Uumda  ,  uans  Je  c'  sens,  aime  à 
précéder  le  substantif.  Vhumaine  ioViz  \  les 
humaines  v^i\xs\  mais  dans  le  id  senis,  il 
aime  à  suivre,  j»  Homme  doux  et  humain, 
- — ^  Qïv  le  dit  quelquefois  de  1  air  ,^  du 
climat  £  de  la  saison.  »  Respirer  un  air 
moins  sec  xt  ^\\is  huthiin,  >  . 

Humainement  ,*  Suivant  la  portée  ,  le 
pou voi»' de  1  homme.  »  Cela  est  humaine' 
mf 71/. impossible.  ==Avec  douceur  .*  »>  Trairer 
humainement  les  vaincus.  ■  Humain'emene 
parlant ,  selon  les  idées  communes:  Sec  un" 
dum  hominem  dico.  S.  F&iil, 
■  HuMANixé  ,  1**.  Nature  humaine.  J.  C. 
a  ^x^s*  notre  humanité 'y  s'est  revêtu  de  «c/zr^ 
humanité.  —  »  Cela  est  au-dessus  de  l'huma'- 
nité,^  des  forces  de  l'homme.  —  Payer  le 
vàhui  \  V hum ::'n: té  ,  mourir  ,  ou  ressentir 
les  faiblesses  humaines.—  Proverbialement» 
reposer  son  humanité  y  se  reposer.  ."'  1°. 
Bonté ,  sensibilité  pour  les  malheurs  d'àutrui. 
»>  Il  est  plein  à  humanité,  »>  Il  n'a  aucun  sen- 
timent à^ humanité,  "  3".  Au  pluriel ,  les 
lettres  humaines ,  ce  qu'on  aprend  dans  les 
Collèges  jusqu'à  lar-Ptiilosophie,  exclusive- 
ment. »  Enseigner  les,  hùvianitcs^  n  11  a  fait 
ses  humanités,  *  Un  Auteur  moderne  s'en  sert 
^our  signifier  les  faiblesses  humdnes.  »  Il 
se  trouve  encore  des  humanités  dans  le  cloî- 


;     ■;\>    ■    '  ^    H  U'M-  . 

i-nconues  dans  la  langue.     .  -' 

HUMANISTE,  s,  m.  [  Umanis-te,]\\^ 
dit  de  celui  qui  sait  bien  ses  humanités» 
(n°.3**.  )  et  aussi  de  celui  qui  les  enseigne* 
y^V^on  humaniste, 

HUMBLE,  adj.    Humblement  ,    adv 

[  Eun-ble  y  bleman  :  i"^  Ion.  1*^  e  muet,  f 
Humble  y  1°.  quia  de  rhumilité.  »  Homme 
véritablement  humble,  »  Les  âmes  humbles,. 
•  2**.  Respectueux*  >»  Être  humble  devant 
les  grands.  »>  Humble  prière.  »>  Humble  su-^ 
plication.   Ren  drç  d^  très  -  humbles  gtâcesi 

Pour  désarmer  votre  colère, 
LsliumbU  aveu  ,  le  regret  sincère  ^ 
S^nt  lliolocauste  du  pécheur. 

^  Le  Frunc^ 

ï>  TrcS'himble  serwitck^r^  Formule  de  Poîîtpsse^ 
'  5^.  En  poésie^  bas.  Cqsi^ un  latinisme* 

>^  Les  Au:  mp/f/ bruyères  -,  fougères;  cabal 
>?  Vhumbie  laboureur.  De  Lille*  :      /  '"^' 

Rem.  Humble  ,  apliqué  aux  c^o/^Jr ,  se  plai^ 
à  précéder  le  substantif.  »  Ses  sentimensiAûm»" 
bie 

de  cçs  raveurs.  i^  ao,.  u  us  serre-  ti  go  n .  l'^ïic^ 
de  Ste.  Thérèse.  On  dit ,  ses  humbles  seaît^ 
mens,  ■>'  -^  "'  -  ^.  ';  '. ,     ■    ':  '  ^  , 

Humblement  ,    avec  humilité.  Soufrir 


les  croissoienc   en  raison  de  la  singularité   ( 
.e  c^s  faveurs.  L\\\y..Dusserre'Fison.V^nQÇ!:.      " 


humblemeiii   Içs  injûfes. 


Avcc^espect 


trc. 

o 


En  ce  sens  ,    c'est  un  barbarisme.  = 


'»  S'aprocher  humblement  *de  la  sainte- table. 
'  Avec  moidestie  et  sou.mission.  Répon- > 

dre  humblement  y  se  cowpovtQrhumhlf  msnt  y^ 
suiplier  trùs'hupblement  yA£K.  —  En  Poésie  :  ^ 


ramper  humblement  k\i  fond  des  vàlées.  Voy^ 
Humble.  n°.  5"^'.    '  «'   . 

HUMECTANT ,  ANTE  ,  ad j.HuMfCTEÉ , 


4  .  Humanité ît  dit  quelquefois  pour,  les  hom- 
mes, »Enacablant  de  fléaux  la  tv\%tt  huma- 
nité y  ik  ne  songèrent  jamais  à  /a  consoler, 
Ling'Uee  ^  parlant  des  Conquérans» 

HUMANISER.,  v.act.f  (7m^/z/!^e' :  deri^-^on.  a/ux  deux  p\'emicrs  ,    >'  fer. 
/  fer.  1    1°.  Rendre  humain.  »  Le  Comerce    Humecter ,  c'est    rendre  humide 


V.  act.  [  Umèktaiij^jtante^y  /ét:  x^  è  rpoy.  5  - 


des  Étrangers  ,  c>  encore  plus  la  Religion  , 
ont  humanisé  les  sauvages,  =  Rendre  moins 
farouche,  moins  austère.  »  Le  cômercè  du 
monde  l'a  humanise.  «  11  conicnce  à  s'hu^ 
maniser.  =^S  humaniser^  c'est  aussi  se  mettre 
à  la  portée  des  autres,  ^v  Ce  gcnie  supérieur 
«avait  /humaniser  avec  les  ignoran?»  : 
"^  Malle  branche  done  à  cç.  verbe  le  sens  de 
prêter  ou  ^tribuer  à  d'au  très  erres  que  Thom- 
me  ,  les  qualités  y  actions  y  ou  sentimvis  àc 
rhomme.  >>  Nous  A^;72j;'z//.7,7/naii!rcllemcnt 
toutes  les  causes.  Voyez  .  hutualiser, 
♦  Pluche  lui  done  un  autre  s.ms.  »  Atlas 
humanisé  y  c.  à  d.  de  simn!"  »«gue  ^  devenu 
un  homme  dans  Tidci*  (;*:.  [^ruples.  Hitt.  du 
Ciei  Ces  deux  acr.:i;fjoii:;  de  ce  verbe  sont 


'm 


audcrn.] 
moinllèr* 


Humectant  V  q^i  htimcctc  ,  qui  rafrgichit  ^ 
en  parlant, des  aîimrns  ecdcs  boissoiVJ  comme 
remèdes.  Ainsi  radje'crip  verbal  a  un4?j>s  et 
un  emploi  plus  resserre,  que  le  %ci%c.  On 
dit  :  »>  La  rosce /r.vmcv^ -la  terre.  On  ne  di- 

»>   S  hinnec^ 
nar  des  re- 


rait    pas  ,    la  rOscc  kiim^ctajite 


les 


âilî 


fa 


>  t 


ter  jcs  entraînes  ,  îa   poitrnie  , 
mè.ÎQS  ratraîjhissans  /  hum  'ct.:n^  ;  etsirbsran- 
tivciiiclu;  ,'   prendre  des   hùméctuns.    "  ^^^ 
fruir^  ^ont  Humyc teins.  :  :      -   .. 

*  ïIUMI'R;   V.  act.   [  I.'/i  ^ 2.v^\xz 'jvous  hw 

ou  une  i    et   nb9:"p2S  vor 


me\ 


prononç    . ._   ,....., 

7j/mt'.  ]  l'^i  Avulçr  quclcjuc   clVose  de  liqu\^c^ 
en  retirant  ^son  haleine..  »  '//^arur-  /.'-'  bouil- 
lon ,  un  œuF.  =:i^  Plus  oXiinaircmcnt» 


? 


0  —  "*      1  1 

humjr  Vair^  le  broui/iurd\le  .wnt ,  sy  ^^' 


•a 


ou 


n 


ïïie\ 
au 


•i. 


-1 


J.,.,;^,»—,- 


Il 


■\ 


\ 


Cm 


'^- 


'■'m 


poser  en  telle  sorte  qu'il  c«tre  dan»  les  pou- 
vions. >»  ^^'  humê^dii  mauvais  air  auprès 
<Ic  GC  malade.  ^v'  •  :   ' 

■^J  HUMEUP[,s.  f-fCZ-mÊ-ar:  l'A  est  muette.] 
j*.   Dans  le  physique  ^  substance  tenue,  et 

.  fluide  de  quelque  cor.vts  que  ce  soit.  *»  Hu' 
ffie.ur  subtile  ou  grôssMérc  ,  chaude  ou  froide. 
»I1  distillede  çct^arbre  une/iamci^r  visqueuse 
et  gluante.  '  Les  hameurs  du  corps  ,  le 

sang,  la  pituite  et  la  bile,^  Aarnfar  acre, 

*  irord.icante ,  maîîgne.,/  etc.  rondre  ,  dessé- 
cher ,  purger  lès  humsurs^  ».  Le  mal  n'est 

iv  pas  dans  le  sang  ,  mars  dans  les   humeurs, 

■  rr-T"  i^*  Dans  le  marJty  certaine  disposition 
de  tempérament ,  de  caractère  ,  ou  naturelle, 

-ou  accidentelle.  Être  en  hon^ou  de  bone  ha- 
piêur^  ffé:  TTiativ  »  Sa  mauvaise 

Whùmeur''iut  prend  souvent j  >>  'Elle  est  d'une 

l  hurrieiLr  tbisjoiiïs  égale.  »>  Il  a  'changé  d  hii-r 


'''^r:'^' ■■■/■: 

) 

lf      * 

*                >         ■                      -, 

»                '.       ■         .    ' 

'•■     ■■ 

J'ai  cru  poiittant  lui  voîr  ïin  petit  air  Jt humeur  : 
Les  filtjps  qu*on  mariex>at  assez  Pair  boydcur* 

■''•■^'''^^^^^^^^^^^^^  ■■■■;■  Barihe.  ^^  • .  -^  •• 

.   ^..  ,  ^Jf.     •:- r:v;,v:- :;;::•■•;;::;•►•  •     ..  ■     '.;■•:'•■■       ■;;--;.^'  •     ,■-. 

R<fm*H«^.  Piiirtexloirj^asdire  indifcremment 
être''<fhumeu-r,  être  en  humeur  .;  le  i^' mar- 
que ^en  quelque  sorte  ,  Tinclinaiion ,  lacons- 
titiitibn  naturelle  :  le  id  ne  marque  qu'une 
disposition  présentent  passagqre.  BouH.  Être 
d'humeur  régit  la  prép.  à;  êtrç  en  humeur , 
ia  prép?  de.  »>  Il  en  d  hume  ut  à  tout  soufriri 
il  est  en  humeur  de  rire. — -^  Fréron  met  la 


.prcp.  </^  après  le  1*^"^  »  Ces  sortes  de  plaisan- 
teries »e  sont  bôncs  qu'entre  amis  :  rarement 
le  Public  <^vr/-il  Shumeur  de  Xt^god-ter.  Ann. 
Lit.  Là  ,  \êrre  d  humeur^  ne  sigrtifie  pas  la 
constirlitîon  natiijfeîle  ,  mais  la  disposition 
passagère  :  ce  régime  est  donc  bon  en  cet 
endroit  ;  -et  cet  exemple  prouve  quelarc^le 
du  P.  Bouhours  ,. adoptée  par  l'^^c-i^^.  n est 
pas  générale,  «-^—lî' Pour  ,  (?r^é^  en  humeur  j^ 
il  est  toujours  suivi  de  ,1a  prép.  de.  »»  je 
npçàis-si  je  serai  en  humeur  d'écrire  à  M. 
d/Vix/  sur  s Jir-Abaye  ;  elle  n'est  pas  meil- 

Ire  que  m  )n  ce 

1**.  Il  ne  t'uit  pn 


I  , 


leûre  que  m  )n  compliment.  J'/v. 

pas  conforiiîre  avoir  des  hit- 
meurs  et  d\  jir  Je  l'harneur  :  le'i'"'^  a  trait 
au  physique-,  le  id  au  nioraî-  i^  Si  Pauline 
â^d^s  humeurs  ,'j.*  crains  qu'elle  n'ait  pas 
pour  vouSvii'K*  arn  ric  solide.  Si\\  Il  falait 
^fc  il  dd'  Ih  ïr.'dr  ,  orr  mintre  souvent  J 
'  fiLmcur.  — 

S^;K    dc-^  h  ' 

aiicr-^        -^   • 


—  MAcAd,  dit,    à  la  vcritc 
m'uirs    Itl-creiifcs  -, 

cur.Uitre. 


e 


e  iiius;  I..1,  il  .s'smiii 


mais  c  '.'st  un 
Llle  du 


L 


.^^:< 


t 


N*^ 


aussi':  quaniil  est  en  sèi  gihs  humeurs^ 
phrase^  proverbiale  :   mais  elle  donc  vingt  " 
exemples  d'humeur  an  ci^'Tulicr,  et  ne  dit, 
nulle  part,  avoir  des  '■    yt^urs,    .  ,  " 

^°.  Être  de  bone  o^  de  mnuvaise  humeur 
se  dit ,  au  figurç ,  dans  le  style'  baditi ,  des 
choses  inanimées.  »  Si  la  mer  avoiè  été 
d'aussi  mauvaise  humeur  que  le  Ciel,  c*çàt 
été  fait  de  nous.  Let.  Èdif,  .  / 

HUMIDE ,  adj.  Humidement  ,adv.  Ht;^ 

MiDtTÉ ,  s^  fém.    [  Vmide ,  'demân\  ditél^:,. 
^*^  e  muet  aux  deux  premiers  ,  dtf m.  «^  fer. 
au  3*.  ]  Humldâ  y  i**.  qui  est  d'une «ubstaiicfe 
aqueuse,  qui  tient  de  fanatilre  de  reau.  En  ' 
ce  sens  ,  il  ne  se  dit  qu'en  Poésie.  Vhumide . 
élément ,  l'eau:  les  humides  plaines j  Vhumide  • 
empire  »  la  rher.  ==   i*.  Moite  ,,  qui  est 
imbu*  de  quelque  vapeur  aqueuse.  •»»  Terrèy 
air,  lieu,  chambre  ,  linge  humide»  t     t    Le  r 
tems  est  humide  :  l'air  est  chaj^c  de  vapeurs 
aqueuses.  '  -  ; 

'  De  Vhumr  Je  séîn  des  nue$  j         ;  .     >         ^ 
Le  pain  que  tu  fis  pleuvoir  ^       /^        -^ 
A  iTos  tribus  éperdues  i 
Rendît  la  vie  et  respQin  êr.  -^ 

Le  Franc.         ^ 

- — —Avoir  le  cerveau  humide^  charge  de  se- 

rosi  tés  i  1-e  tempérament  humide ,  abondant  .eh 

pituite.  -         y»  S,  m.  »  U humide  est  oposé  au 

sec.    ■  "  ■  .  ',  ■   .  ;  ■;'■■'■    ■:%/ 

HcJMiDEMENt  ,  ne  se  dit  que  d'un  lieu 
humide.  »  Etre  logé  hamidement,  \  . 

Humidité  ,  qualité  de  ce  qui  est  humide. 
>i  V humidité  de  \2l  terre  ,  J^  lair  ,  du  tems, 
du  cerveau,  etc.  - — :  Au  f\ut.  Humidités -^ 
humeurs  ,  sérosités.*».  On  dit  que  le  tabac 
dessèche  les  humidités  du  cerveau.    . 

HUMILIANT  ,  ANTE  ,  adj.  Humilia- 
tion, s.  fém.  Hu^^Mi LIER  ,  v.  act.  Humili- 
té j  s.  fém.  [Umili-an',  anfé  ^  li-a-cion  ^ 
li-éy  li-té^" 4f^  Ion.  aux  deux  premiers.,-  tf' fer. ^ 
aux  deux  derniers.  ]  Humilier  ,  c'est  rabaisser, 
doner  de  la  confusion.  Humiliant  ,  qui  hu-" 
milie.  Humiliation  ,  action  par  laquelle  on 
s^h'im'Ue  y  ou  état  de  celui  qui  est  humilié. 
Humilité  y  vertu  chrétiène  ,  sentiment  inté- 
rieur de  notre  faiblesse.  »>  Dieu  humilie  les 
suuerbes.  »  On  Va  humilié  :  il  a  été  hurJlié. 
»  Il  s'oposôit  ouvertement  a'JJ^ues  du  Vi- 
zir, et  l'hum'llolt  dans  toutes  W  occasiorjs 
M  \RiM  ,  Hlst'  de  SuluJi'i.  Cela  est  bien  Aa- 
miliunt.  "Ne  l'acablcz  pas  ,  il  est  dans  une 
asse:^  jL»,va:i  îv"  htm' liât  ion':  il  s,*nt  vivement 
sa  faùcw.  »   11  a  essuyé  une  Q;r3ade  hutnllia- 

T        .     -  ..  Fïf  î 
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//i>/2  :  il  la  méritôir.  »>  L'humllâf  est  h  fon- 
dement de  toutes  les  vertus  chiéticiies.  Acte 
dhumilitf.»  Souvent  l'humiliîi^  est  le  tecours 
de  J'amour  propre  :  elle  sert  de  voile  à  la 
lâcheté  ,  et  de  prétexte  à  la  nonchalance, 
Se^aud,   '     ■*    ,►.:        ■„    ■■  ■  ^  '■  V  . 

Rem.  i**.  S  humilier  $c  dit  avec  la  prcp. 
Jevant  :  >»  S'humilier  devant  Dieu  et  devant 
les  hommes.  1*.  Humiliation,  au  plur. 

se  (dit  des  cvcncmcns  qui  humilient.  Recevoir 
les  aflictions  et  les  humiliations  de  la  main 
de  Dieu.  j%  Humilité ^si  un  mot  pu- 

rement chrétien  ,  dit  f^augelas  i  il  ne  faut 
pas  s'en  servir  pour  cxprinier  la  modestie  , 
qui  n'est  qu'une  yertuJtiuniainc.==:  Les 
autres  mots  sediseai  dans  le  profane,  comme 
dans  le  sacré. 

HUMORAL  ,  ALÉ  - ,  adj.  HuiviORisTE , 
adj.  r  Ùmoral ,  raie  ,  riste.  ]  Le  i*^'  se  dit 
dans  le  physique  y  de  ce  qui  vient  des  hu- 
meurs^ et  ne  se  dit  qu'en  Médecine  :  fièvre 
humorale  :  le  id  se  dit  dans  le  moral  y  et 
il  est  du  style  familier.  Qui  a  de  l'humeur; 
ayec^lequel  il  est  dificile  de  vivre.  ^^  S,  m. 
l\  se  Ah  des  Médecins  Galcnistcs. 

HUNE,  s.  fcm.  Hunier  ,  s.  masc.  [  Vh 
s'aspire  :  là  hune  y  le  hunier  i  1^  *e  muet  aa 
I*'  i'  V  fer.  au  id  :  ne  ,  nié.  ]  La  hune  est  un 
petit  plancher  en  saillie  au  tour  d'un  mât 
d'un  vaisseau .   »  Monter  à  la  hune  ;  mât  de' 

hune. Hunier  ,  voile  qui  se  met  au  mât 

de  hune.  Grand  hunier. C'est  aussi  le 

niât  qui  porfe  la-hune. 
*  HIIPPE,  ou  HuPE ,  s.  féqi.  Hupé  ,  ée, 
adj.  [  Aspirez  1  A  :  2.*^^.. <?  muet  au  i*^%  r' fer. 
au  id.  \.Hupe y' es^ècb^  d'oiseau  ,  qui  a  une 
petite  toufe  de  blumes  sur  la  tête.  11  ledit- 
aussi  delà  toHfe  de  plufnes  que  porte^  cet 
oiseau,  et  quelques  autres.  »  La hupe  d'une 
alouette.  •  Hupése  dit  au  propre  ,  des 
oiseaux  qui  ont  la.hupe*,  au  figuré  (  style 
famil.  )  des  persones  considérables.  L'Acad. 
dit  qu'on  ne_J^  dit  presque  jamais  qu'avec 
plus.  »  Il  y  avoit  plusieurs  Gentilshommes , 
et  des  plus  hiipés'i  plusieurs  femmes  ^é'x/7/ax 
hupées.  - — -  Molière  a  pourtant  dit:  Bien 
hupé.,  qui  pourra  m'atraper.  On  peut ,  sans 
dihculté,  le  \iire  d'après  lui.  =====  Le  Prov. 
dit  i  les  plus  hupé  s  y  sàhl  pris  j   ceux  qui  se 


H 


*  ■* 


croient  les  plus  habiles  y  spnt  atripcs*. 

HORE  ,  s.  f.  ]  I/A  est^aspitce  .•  la  hih-e; 

i'^^  Ion.  1,*^  <f  muet.  [C'cstproprcment  la  ictc 

d'un  sanglier.  On  dit  pourtant  ,  par  extcn- 

ion ,  là  hàre  d^un    saumon  ,  d'un  brochet: 


une  hûre  de  thon. 


Y  D 

-  i'Af.  /./n^A  n  lia 


V. 


ne 

au 


une  vilaine  hùrc  ^  d^s   cheveux  inai    faits  et 
hérisses.  . 

HURLEMENT,  s.  masc.   Hjbler  , 

ut.  [  As}3irez  \h  :  hiirUman  ,  lé  :  i^'  e  niuef 
i"^  ,  /  ter. "^u  xà.  —  On  a  dit  autrefois 
hfjirlt'r.']  Hurlement  est  le  cri  du  loup  ou  du 
chien.  Flgurément  y-ï\  se  dit  des  ctis  cjuc  fes 
hommes  tont  dans  une  violente  douleur  ou 
aHiction.  Hurler  y  c'est  pousser  des  hurle- 
ment yy  Ce  chien  a  hurlé  toute  la  nuit. 
»  Il  ne  crie  pas  :  il  hurle. 

Vous  avez  sur  h  scène , 

En  vers  boufis  fait /i^r/^r  Melpomcne. 

Rousf. 

On  dit ,  prov^iulemrnt ,  qu^ilTaut  hurler 
avec  les  loups  y  faire  comme  les  autres  , 
s'acomodcr  àleurs  inclinations.  On  a  souvent 
abusé  de  cette  maxime. 

HUSSARD.  Voy.  Houssard. 

HUTTE  ,  ou  HuTE  ,  s.  fém.  Huter, 
V.  aet.  [L'A  s'aspire  :  i^  e  muet  au  i^'  ^  e 
fer.  au  là.  ]  Hutte  est  une  petite  loge  ou 
cabane  ,  faite  à  la  hâte  avec  de  la  terre, 
du  bois,  delà  paille,  etc.  Huter  y  faire  une 
hutc.  11  n^  SQ  dit  guère  cju'avec  le  pron.  pers. 
Se  huter.  «  Les  soldats  j-t*  hiiLê rent.  coxwïWz 
ils  prirent. 

HYACIiNTHE.  Planre.  lUcad^ximoiz  à 
JàCINTE  -  f;J  clic  met  Jacinthe  avec  une 
h  ,  et  Hlàcinthe  avec  un  i  — —  Dans  le 
Dici.  dâTréu.  on  dit  que  quelc^ucs  fleuristes 
font  ce  moi  masculin  :ï\  csi  fém.  Jacii^- 
THE.  ==  Pour  les.  noms  d'homme,  on  dit 
Hyacinte.  En  quelques  Provinces  on  àïi  Ja^ 
cinte.^.  Il  s^apelle  Jacinte  ;  St.  Jaclnte.  Je 
ypudrais  toujours  dire  i/iuci/z/c'.  ; 
^  Hyacinthe  ,  pierre  prccieûse.  ^y  Hya-^ 
cinthe  d^ Orient  ^  d  Allemagne.  ■  Coufcc- 

sion  d'hyacinthe  y  clectuaire   où  il  entre  à^s 
picrrçs  a  hyacinthe  et  divers  ingrcdicns. 

HYDRAULIQUE  ,  adj.  fcm.  [  IJrolike.  ] 
Il  ne  se  dit  que  de  la  science  y  de  l'art  qui 
enseigne  à  conduire  ou  à  élever  les  caux*i  et 
des  machines  qu'elle  .emploie.  ArchiLcctilre 
hydraulique.  Machine  hyd  r  au  lipie. 

HYDRE,  s.  fém.  iidre  ;  V'  Ion.  i'  e 
muet.  ]  Au  propre ,  suivan:  quelques  natu- 
ralistes ,  serpent   qui  vit  dans  les  rivicrcsct 

les   étangs,  h S^n-pcnt  fcîbulcux  ,  qnc  1"S 

Pocces  repr/sjntent  ave 

il  en  renaissait  plusieurs  ^   .^ 

mal  crii  aiiiv-^^"^:^ 


à  uni 
ouan'.i  cMi   lui  en 


sept  tctcs 


avoit  coupe  une. —   , .., .,..     -  ,,       ^ 

à   mesura   qu'on    faiî  pliîj   d'étoi::    [nnir  -^' 


:«■> 
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détruire.  ♦»  C'îtfe  hérésie  est  an?  ^^ir^  à  cent 
têtes,  *  ^^-  Gjofroiy  ou  platôr  aparemment 
riP[>rii"nsut  du  Journal ,  ^  fait  ce  mot  mase. 
">)  Cette  niautiite  engeance  des  critiques  ,  a^t 
Jyir^  qui  dévore  les  talens  et  les  vertus. 
Journ.  de  ^lo/is.  *^,, 

HYDROGRAPHE ,  s.   m.  Hydrogra- 
phie ,  s.  t.  Hk'DROGRAPHiqUE  ,  adj.  [Ijro- 

er,ife y  fi  e  ,  fihe  :  dern.  e  muet.  ]  h'hyJro- 
euphlc  est  la  description  des  mers  ,-çt  aussi 
^4'art  de  naviguer.  Ji  se  dit  le  plus  souvent 
(la\is  le  second  sen?.  Hydrographe  y  qui  est 
Ycr^é  dans  l'hy drographic.  Hydrographique , 
qui^apartient  à  l'hydrographie  ,  ^ans  le  i*' 
sens.  »  Cartes  (^^hydrographie.  »>  Professeur > 
J^îaître  d^hydro graphie.  "  Savant  Hydrogrw 
phe.  '»  Désjription  ,  carte  hydrographique, 

HYDROMEL  ,  s.  m.  [  Idromèl  :  dern.  è 
njoy.  ]  Breuvage  ïdih  d'eau  et  du  miel. 

HYDROPHOBE  ,  s,  m.  Hydrophobie, 
s.  .f..[  Idrofobe  ,  bi  e.  ]  Termes  de  Médecine. 
VHydrophobie  est  la  crainte  de  l'eau.  lîydro^ 
fii)le  ,i  qui  craint  l'eaù  et.tous  les  liquides. 
C'est  ^un_  symptôme  de  la  rage,  et  c'en  est 
aussi  le  sy non.  Ainsi  ,  l'on  dit ,  hydrophobie ,' 
delà  ra^z;  et  hy:!rjphobe  y  de  celui  <jui  en 
est  arâqué.  . 

H^DROPIQUE ,  adj.  et$ubst.  Hvdropi- 

SiE ,  s.  L  [  Idropihé  y  pi\i^è.  ]  L'Hydropisie , 
est  uiic  en  Bure  causée  par  les  eaux  ,  qui  s'é- 
panchent ;  hydropigàe  ,  qui  est  malade  d'hy- 
dropisie.,  »  Etre  menace  d'hydropisieyTom' 
ber  dans  VhyJro pis ie.3>  Il  devient  hydropi^ 
que.  j>  C'est  un  hydropique. 

HYGROMliTUE ,  s.  m.  [  Igromètre  :  ^'J 
moy.  4*^  (?  muet.  [  Instrument  de.  Physique  , 
Servant  à  mesurer  le  d^gré, d'humidité  et  de 
sécheresse  de  l'air. 


•>\ 


HYMEN  ,  HvMENEE^  s.  m.  1  Iméne  ,  i 
^  .  1  ^  siir-a  oiuc  au  i     est  trcs-miicc ,   i 


née 

i'é^cr.  ]  Ma 


'et 


nage. 


Ces  mors  ne  sont  guère 

ùsitcs  qu'en  Poésie,  .  et  dans  cette  phrase   du 

iscours  raniilier  :  vivre  sous  Ls  lolx  de  Ihy-- 

mn.  -^      ^  \\   est  toujours  singulier  ,    quand 

cestleDieu  fabuleux  du  !nariaqe;*mais  quand 

le  mariage  même  y  il  peut  être  mis 
l'IuricL  '      ■ 


il 


*Vt 


signih 


il  vu  h\i:xi]coup.d' hymens  :  aucun  d'eux    ne  me 

tente.  .  :.  - 

"  Les  chansonsdc'S  B^r{];?rs  et  drs  T.aboureurs, 
^^U  colcoroicnt  l^avi  riynln  es.  Tv-Icni.' 
^^  J^iiis.  cpid-Tuo^  vu:ii.\  ,    cc\i   uoiir  v,fc 


hy- 


.\ 
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On  diVait  ,  dans  le  discours  ordinaire  j 
beaucoup  de  mariages  y  leurs  mariages.  Pour 
votre  mariage.  — -—  Fénélcui  l'emploie  2m  fig, 
"Toute  l'année  n'est  qu'a/i  heureux  hymen, 
du  printems  et  de  l'automne  ,  qui  semblenç 
se  donnet  la  niain.  Ibid. 

HYMNE,  s.  f.  et  m.  [ /w-n^  ,  comme  s'il 
était  écrit ,  imene.  ]  Gc  mot  est  fém.  quand 
on  parle  des  Cantiques  jde  l'Église  dans  lOficc 
Divin  ;  et  masc.  quand  on  parle  de  ceux  des 
Anciens  en  l'honeur  de  leurs  Dieux.  »  iU^z- 
teuila  fait  de  très-belies  hymnes.  »>  LcsAjw- 
nés  sacrées  d'Orphée*  — —  L'Abé  Des  Fort" 
eaines  \ç  (ait  masc.  en  parlant  de  celles  de 
l'Église,  yy  Dàfis  quelques-uns  de  ces  hymnes 
(  d-e  Cofllîn  )  on  remarque  le  feu  ce  le  gouc 
de  l'Ode.  jL*-<î^<7if/.  se  contente  de  dire  qu'il 
s'ehiploie  ordinairement  au  fém.  în  Payant 
des  Hymnes  qu'on  chante  dans  rÉglisc    f 

HYPERBOLE,  s.  f.  Hïperbolique  ,  adj. 

HYP£RBOLIQUEMEN.Xadv.  [  IpêrboU  y  Uke , 

likeman  :  dern.  du  1"  et  du  id  ,  et  f*ilu  5** 


e  tnuct  :  la^i*^  ê  ouvert  ]  Hyperbole  y  figure 
de  Rhétorique.  Exagération   cxce^sivic.  ¥/y- 


olique  ,  qui  exagère  beaucoup.  //y/^^rÂ;?- 
liquement  ,  avec  exagération.  Ce  que  vous 
dites  est  une-hyperbole.  »  Je  parle  sans  hyper' 
bole.  "Discours  ,  expression  ^ty^^r^o/i^a?.  » 
Cet  nomme  est  £ovi  hyperbolique.  >>  Cda  est 
dit  hyperboliquement. 

Sans  la  métaphore  à  deux  faces  , 
Sans  L'hyperbole  et  ses  échasses  y 
Ses  vers  ramperaient  languissans. 

,  Lamottem 

HYPERBORÈE  ,  adj.  [  Ipêrboré-e  -y  z^  S 
ouv.  4*^  ^'fer.  et  long.  }  Nations  hyperbarees  ^ 
qui  Sont  du  côté  du  Nord.  On  dit  au£si  Ay- 
perboréen.   »>  Les  peuples  liyperhoréens  y  le 


w* 


€S 

Ni^tions  hyperhoréennes. 

HYPERDULIE  ,  s /.  [ /;7/r^^^^^^ 

dit  que  du  culte  qii'on  rend  à  la  Ste.  Vierge,^ 
supérieur  ^  celui  qu'on  rend  atix  Angej^ et ^ux 
Saints.  C'est  ce  que  signifie  hyper.  «  ht  culte 
d'hyper  Julie. 

:     HYPOCONDRE  ,  s.  m.  H^rpocoNDRiA- 

QUE  5  aJj.  [  Ipokondre  ^  dri-cke  :  ;^*  lon.dcrm 
e  mger.  - — —  Dans  une  cdit.  de  Boileàu  ,  on 
lit  kyjTo  hjndrc  avec,  une  h  après  Icc^Hy^ 
pocondre  ^  tej^oie  J'i\natonne  ,  se  dit  des'pkr- 
tics  latérales  de  la  rcgion  supérieure  du  bas- 
ven^^re.  >>  L'hypoLonJreàxo'MyOÙ  est  Je  foie* 
3j  VJhypocondr^  ^"àuchc  y  ouest  la  rate.  ^^:^. 
Pôi'ir  L*  ma!a  le  ,  die  Li  Totiche  ,  on  dit  y^^-- 
^jo.oiidre  Q\À  liy[o:o.:driaiiuf!' ^  nuis  pour  la 
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maladie,  on  ne  dit  quelle  dernier;  maladie 
hypocondriaçue  y<\ui  vient  du  vice  dqs  hypo- 
condres.  Au  ^g,  on  dit  l'un  jou  raritre, 

>*  Son  hypocondre  àa  mari.  La. Font.  »  La  so- 
litude rçnd  quelquefois  les  hommes  hypocoji' 

j' U;-A m ^..„   ;.,-i,*«l^     «^— 


V 

Sk 


IJ 


tîon  dont  on  tîre  une  CQnscqucnce.'«Faîre  joCe 
hypothèse-',    argumenter  sur    une' hypothèse. 


1°.  Système  d'où ,  sur  des  principes  qu'oiI 
suposc,  on  .déduit  l'explication  des  phéno- 

*      X         ,  ,     •"  "icnes,  des  cfets  dont  on  ignore  la  cause. //y- 

driaques  ,  bisârres ,  d'humeur  inégale^  atra-  ,  pothèse  ^/é-  Des  car  tes  ,  ^é-^Newtoo.  ==1  i/v^ 


bilaires. 

HYPOCRISIE  ,  s.  f.  FIvppcRiTE  ,  adj.  et 
subst. [IpokriiJ^e ,  krite  ;  4non.  au  i*^'  ;  dern. 
e  muet,  ]  L'hypocrisie^  est  la  fausse  aparence 
de  la  picic,  de  la  vertu  ,  de  la  probité  ,  etc. 

'.ifypocri/^,  qui  afccte  de  faux  dehors  devenu. 

■'  »>  Sa  conduite  n'est  c^u  hypocrisie.  >*  Il  cstAy- 
poçrite  au  dernier  point.  >»  C  est  tin  hypocrite^ 

*  »>  Air' hypocrite,  zc\t.i  çomcnan a:  hypocrite. 
Hypocrite  y  Cafard^  Cagoe ,  Bigot  (synon.-) 
FauxdévGti  1,' Hypocrite  joue  la  dévotion  :  le 
.Cafard  atecte  une  dévotion  sçduisfime  r  lé 
Cagot  charge  le  rôle  de  lia  dévotion  :.le  Bigot 
se  voue  aux  petites  prafiques  de  dévotion  , 
et  se  dispense  des  devoirs  de  la  vraie  piété. 
Le  premier  abuse  de  la  dévotion  -,  le  «econd 
la  prosti^tîe  v  le  troisième  la  dénature  :  le  qua- 
trième l'avilit.  La  dévotion  e<^r  chez  Xhypo- 
crlte  un  masque  ;  chez  lé  Ci-furJ*  un  leurre; 
chez  \q  Ccgot^in  métier,  chez  le  bigot  uwçi 
livrée.  Ëxtr.  des  Sy noaimcsFr.  de  M-  VAbé 
Roabauu, 

HYPOTHÉCAIRE  ,adj.HYPOTHÉGAr- 
BEMiîNT ,  adv.  Hypothèque  ,  s.  f.  [  Ipoté^ 

kère'^y  hèreman  ,  jpofèke'.  ^^  e  (cv.  aux  1  i*^"  , 
ê  rapy.  au  j*  ?  4*^  ^  moy.  et  Ion.  aux  i  i"  , 
c  muet  au  dern.]  IJypoihèjue est  un  droit  àquis 
à  un  créancier  ,  sur  Ls  immeubles  que  le 
débiteur  lui  à  afccté  pour  la  sûreté  de  la  dette. 
M  Hypothèque  jar  tous  les  biens  de  .  .  .  Hy- 
pothèque sur  une  terre, une  maiison  ,  etc.  == 
Hypothécaire  .f  qui  a  droit  d'hypothèque  : 
créancier  hypothécaire.       •       Iiypothécairè- 

mi'w?  ,  par  une  action  hypothécaire.  >»  Il  est 
«ui;«^ /...„«, A.;^  ,;..^^^«,>---__  L'adv.  est  un 


/ 


obi igé  hypotlucairemént^' 
terme  de  Pratique  :  Les  a 


ique  :  Les  autres  sont  aussi  du 
discours  commun. 

HYPOTHÉQUER  ,  V.  :^.ck.[  Ipothèké  :  3* 
et  4*"  é  fer.  Devant  IV  muet ,  le  i^'  e  se  change 
en  è  moy.  Il  hypothèque  ,  hypothéquera,  etc.  ] 
D'>ner  pour  hv>othèque.  »  hypothéquer  tous 


tes 


pour  uy>otneque.  »>  /lypotnequcr  tous 
biens  ,  une  terre,  une  maison  ,  pour  sû- 
reté de  la  dcrre.  " 

HYPOTHÈSE  ,    s.   f.    HfPOTHKTIQTJE   / 
fldj.  HYPOTHÉTrQUEMHNT  ,   adv.  \  .Ipotèr^â , 

tétikc  ,  kvrun-y   5^  <*  moy.  et  hmg  au   i*"" 

fer.  aux  i  aiure;  -,  dern.  du  1^'  ,  et  ^^  « 

Cf.  du  3*^,  /?  muer.  ]  hypothès:  y  i*^.  Suposi- 


thétique ,  qui  est  fonde  sar   une 
»»  Proposition   hypothétique. 


hypothèse. 
Hypôthé. 


fiquer/ient  ^  par  suposition.  »  Cela  n  est  vrai 

€^uhypQthetiquèmeite. 

.     H YPOTYPOSE  ,  s»  f.  [  Ipotipôr^e  :  4^  Ion. 

dern.  e  muet.  ]  Figure  de  Rhétorique.  Des^ 

cription  vive  et  animée.         - 

HYSOPE  ,  s.  {.  [I\op^  :  quelques-uns  écri- 
vent Ay//a/?^ ,  contre  l'usage  et  la  prononcia- 
tiori..  ]  Sorte  de  plante  aromatique.  Voyez 

HYSTÉRIQUE,  adj.  ilsterike}i  1'  er'fcr. 

dern.  e  muet^  ]  Qui  a  raport  à  *la  matrice.  »> 
Vapeur  ,  afection  ,  passion  Ay/Zé-W^a^.   - 
HYV£R.Voye2-Hiv£R.  < 


\ 


(la  ici 


.■'■.1 


•  •■ 


I .  s.  m.  est  la  9*^  Lettre  dc^notre  Alphabet^ 
et  elle  est  tout-à-la-fois  vbyelle  et  consonne. 
Quand  elle  est  voy.  elle  s'écrit  /  et  z ,  et  quand  " 
elle  est  consone  ,  J  et  /'.  '.,  ,  .  VA\  avc:c  deux 
points  ,  q\ie  les  Imprimeurs  âpclcnt  'i  tr^mj , 
sert  à  marquer  oue  cet  /  doit  être  dctaché, 
dans  la  prononciaiiôn  dé  la  vqyclîe  prccé» 
dente  y  com;>ie  dans  aieul  (  pron.  a-ieuL  ) 
Voyez  A  ,  au  comen,cfmcnt ,  et  Aï.s.==  *  . 
L'y  voyelle  n'est  pas  difcrcnt  en  français  , 
de  celui  des  autres 'lan  {ru  es  "île  l'I^urope,  Les 
Allemands  ont  ce  môme  son  dans  irren  i.lcs 
Anglais  dans  iniquity  i  les  Italiens  ilans finira 

les  Espagnols  dans  ir.  ' —   Le   son  de  1'/ 

consone ,  devant  toutes   les  voycles  ,  cst^lc 
mcmc  qiie  celui  du  g  devant  y^  et  i.  L'on  pro- 
nonce   Je  JUS  comme  Ccsus.  Les  Étrangers 
doivent  taire  atention  à  la  prononciation  de 
CQiiQ  lettre,    qui  est  bien  ditércnte  de,  celle    , 
c^uQ  lui  douent  les  autres  Nations  de  l'Europe. 
C'arlcs  Italiens  et  les  Anglais  la  prononcent.     - 
plus  fortement:,  et  comme  si  elle/était  prccç* 
dvc  d'un  à  \  les  Espagnols  lui  doncnt  le  son  du 
k  \  Jes  Allemands  ne  la  distinguent  pas  de  w  .     - 
voycle  ,  et  prononcent  /cv/zzc' "  comme  ieune. 
—■^:=:=  L'y  consone  aprochc  beaucoup  ,  pour  w- 
prononciation,  du  t"/i  français  ,  de  sorte  que 
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1'/  est  un  ch  radouci ,  et  le  ch  un  /  prononcé 
fortcmenr.  C'est  pourquoi  plusieurs  pronon- 
cent ajeve'i  jeval ,  au  lieu  de  achevé,  cheval  \  • 
Cl  des  Musiciens-,  Chesus  ,  Cha-tisakmy  pour 
/^/û/  ,  Jerasaiern.  — -'-  Pour  la  prononcia- 
tion de  l'i  devant  Y  m  et  l'/r:  Voyez  1m  ,  I:jm 

Ia  :  ces  deux  vm^les  ne  ront  une  diphton- 
gue ,  une  seule  s^Hitabe  que  dans  diable  ,  diari' 
tre  y  diamant ,  Jî acre  et*  leurs  dcrivcs.  L.  T. 
Ajoutez  y  viande  ,  qu'on  prononçait  aùtre- 

io\svi-ande.       -  **".'■': 

ÏAMBE  ,  s.  m.  [  I-anhe  :  i*^  Ion.  5*  e  muet.] 
Pied  des  vers  grecs  et  latins  ,  composé  d'une 
brève  et  d'une  longue.  — —  On  donc  aussi  ce 
nom  à  un  vers  compose  d'iambes,  sur-tout 
au  id  ,  au  4*^  et  aîJ  6*^  pied.    .  . 

Beatus  au  t  qui  procul  neptiïs,  ^Horat. 

ICELUI  ,   l'JELLE  ,  pronom  dcmonstratif  . 
et  relatif.  Il  est  malheureusement  relégué  au  ' 
Palais,  il  serait   utile  ,  et  même  nécessaire 
Wui:  éviter  des  amphibologies,  où  l'on  to.m^be 
ians''sonvsecours.    ;  ;    - 

ICI,  adv.  de  lieu.  En   ce  lieu- ci.  »>  Venez 

tci  désigne 


. /à\  »  11  est  zVi.  Hors  ^7ci. 
Iclieu  ou  est  la  personc  qur.  parle  _,•  La  dé- 
signe un  lieu  difcrent  :»  Venez  ic'i,  allez  Vii. 
Luii  est  plus  près ,  l'autre  est  plus  éloigné. 
Le  1*^^  marqie  et  désigne  l'endroit  :  raûtrecst 
plus  vague  .•  il  abe  oin  ,  pour  être  entendu  , 
d'être  acompaené  de  quelque  sicne  di  l'œil 
ou  de  la  maui.  G/r.  cjynon-  Voyez  la.  ;=rcr." 
II  se  met  toujours  après  le  verbe  ,'  mène 
^dans  les  temps  composés.  »  Je  suis icV  arrivé  , 
dit  Voiture.  U  faut  dire  ,  -je  si.: . , arrive  ici. 
Il  suit  la  mcir.é  construction  ,  lorsqu'il  est, 
""  associé  avec  de  ,•  pir  ,  JHSjice.  »'  I]  a  passé 
j>ar  ici  ;  il  est  parti  d'ici  ;  il  est  venu  jils- 
f{uici  \  et  non  pas  ;  il  a  par  /./passé  ,  il  est 
d'ici  parti  ,  etc.  '^ 

Rem.  »>  Quelques  uris  disent  /Vi  ,  po-.ir  cl  : 
cet  ho;nme  Ici  ,  cette  chambre  ici  ,  'îtc.  au 
lieu  d?" ,  cet  homme  ci  ,  cette  chci.^.br j-ci. 
Mallehriinche  dit  .ces  trois  Icl  f  pour  ,  ces 
troiS-ci.  Cela  csr  ^)opulaire  et  ^ajC<>n..  —-rr— 
ûf/  /Vi,  pour  d  ici  y  n'est  pas  dans  lana- 
logic  de  la  hnngùa,,  parce  que  at'j  c^t  iinc 
prcp.  non  dj  li1?u  ,  maK  à:  v:ins.  '>  Je  b.M- 
tirai  i/t'j-  ici  des  cifecs  cIj'vos  ';'/.:'!:nits  /dit 
toiture    \    o\\  dit,   d"i:i.[  ^=-~—     (.es    diôscs 

iQw  :.  iotite- 
les  c'iôses 


dici  btis  ,  de  ce;  monde  ,   <\< 

dans   le    ni'^n-: 


ndle-  a  a;t 


'«•'if  a  a;t  ,   dans   le    ni-^n-:  i'.'n.>  ,.ics  cnoses 
^ici  h.iut^  parce  qu'il  v.lrcssti't  zôw  Kpitre  a 
:  ^^cicn  ,  qu'il  suposait  au-\  enfers  poétiques. 


IDEAL  ,  ALE  ,  adj.  iDi^E  ,  s.  f.  [  zV 
fer.]  Idéal  y  chiiTiCrique.  »>  Pouvoir /Wa/  : 
richesses  idéales.  .  11  n'a  point  de  pliir. 

masci  On  ne  dit  poitit,  trésors  idéaux  y  irait 
trésors  en  idée,.-=  Idée  est  i**:  la  nçtion  que 
l'esprit  se  forme  dç  quelque  chose»  Idée  çlpirc, 
distincte,  ou  confuse,  obscfire.»  Se  faire,  ou 
^ncevoir  une  idée  de»  »  Un  bonheur  (  celui  du  ' 
Ciel  )  qui  surpasse  toutes-  nos  Idées.  Le  P.  du 

Rivet.  — I*.   Idée  ,  pensée. y  imagination  ^ 

(synon.  )  L'/V/iVreprcsen te  l'objet  j  la  pensée 
le  considère  ;  Vlmaglnatlûn  le  forme.  La  i'* 
peint,  la  1^  examine  ,  la  3*^  séduit..  ■'.  .  ■»' 
On  est  siir  dé  plaire  dans  la  conversstion  , 
quand  ori  a  des  Idées  justes  ,  des  pensées  fines 
et  des  imaginations  brillantes. —^-^  On  ne 
s'entend  pas  dans  la  plupart  des  contestations  > 
faute  de^'simpliher  les  idées  :  on  reproche 
aux  Anglais  de  trop  crci}^^!.  les  j>e usées  :  on 
acûsc*les  femmes  de  prendre  souvent  des  ima' 
glnatlons  pour  des  réalités.  Gfr.  Synon»  "  - 
X*.  Dans  i  idée  et  dans  la  tête  y  expression? 
adverbiales  ,  ont  quelque  chô^.e  de  comun 
pour  le  sens  :  en  voici  la  diférencc.  Oïïzdans  : 
Vidée  ce  qu'on  pense  :  on  le  croi  t  ;  on  a  dans 
la  tête  ce  qu'on  veut  :  on  y  travaille.  Nos 
iinagiîiatio!.s  ;onr  dans  iildée  ,  et  nos  desseins " 
dans-  il  fétc.  —  LcS^ Coiirtisans  se  mettent 
j-îs^ment  îa..s  Vidée  qvr.  le  Prince  doit  iaixe 
LuV.fci;:-     i  :  nais    il  en  est   peii  ,    qui  x^ 

/'•      .'/.(  dans  !u   tête  de  la  mirifer   par  des 

•  ^  ■  '  '  ,  .  *>    «    »  ■  ■        *    _ .  ■ 


scrvn.es 
IhU.  : 


m 


^»  •• 


qu^i  ^au.  coin  de  I.a  vertu.  Idem» 
*;  Dans  Vidée  de  ,  avec  l'infi- 


nitif, doit  se  raporter  au  sujet  de  ia  phrase , 
au  nominatif  du  verbe.  »  Pour  les  places  de 
l'Afrique ,  r//<jiavpicnt  été  démantelées  par 
Gcnseric  ,  J.7/7/  Vidée  de  s'assurer  des  na- 
bi tan^;.  Montes.j.  Il  me  semble  qu'il  falait 
dire  i  Ctnsrrlc  les  avait    fait  démanteler  . 

d^n-s  l  Idée  de  y  etc. 4".  Idée  tput  seul 

régit  a^issi  de  et  l'infinitif.  »  Le  Peintre  lui 
f;t  nairre  tlJée  d  avoir  mon  portrait  et  le 
si.^n.  r-T^r  f.  On  dit  ,  avoir  grande  idée 
d;  ,  .ni  sing.  Mme.  de  Sévig.  emploie  le  plur. 
contre  l'usage.  '»  C'est  l'homme  du  monde, 
uont  j  al  l  s  plus  grandes  idées  ,  et  que  je  sc- 
rats^le  plus  aise  de  voir.  =i=r:^,~ Se  faire 
des:  Idées  y  est  une  expression  dp  bon  goiit. 
»  J'employai  toute  la  nuit  à  H^n'encourager 
à  ne  plus  penser  à  elle  ;  sans  doute  elle  se  fit 
des  Idées  plus  gaies.  Créb.  Se  forjner  des 
Idées  sur.  a  Dans  l'hom.mc  tout  tieht  aux 
idées  qu\\  sc  forme  sur  Xdi  Religion  »  le  chïh-. 
geinent  ,  qui  ^'introduit'  dans  sa  raç6n   de 
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ï  D  I 

l'esprit   , 

re.ie  h'al- 

mont.  »  Ce  ïoûVe's'i  cruel ,  d,ont  je  ne  puis 

7 


peraser  à  cet  cgard  ,  change  çn  Un 
le  caractère  étales  mœurs.  Le  Com 


I  D  O 


soutenir  Vidée.  Ibid. 


♦  Comme  on 


1 


H 


soutenir  i  tucç.  iwi^i.  — — -  r   :        - 

ait ,  i  /'^/P^c/  de  ,  un  Traducteur  du    1  assc 
a  dit,  ,  à  lidée  de:>^  ^  l  id-^e  dune   mort 

■  éternelle  ,TancrèJc  est  saisi  d  u«  Samt  ç.roi. 
Jér.DéL  Cette  expression  est  nouvelle  i  il  taut 
ateiidrc  ce  que  l'usage  evi  décidera.        • 

ï     Idée  ,  dessein  .esquisse  d'un  ouvrage.  ♦» 
a'en  ai  jeté  /  idée  sur  le  papier.  »  Ce   ncst 
que  le  squeiette  d'un  ouvrage  î  ce  n  en  est 
qu'une  idée  informe.  —  Mémoire.  ^^J  enjx. 
auclque  idée  \  je  nV/i  ai  aucune  zù^<r.  --- 

mèfs  ,  visions.  »  Ce  ne  S3nt  qu«  de  belles 
àea\  des  idées  creuses.  11  se  repaît  i_irf/^/. 
Et  ausing.  »»  Quelle  iV^>  avez-vous  la  î  »» 
Il  5st  riche  en  idée.       ^^ 

liDENTIFlER  ,  V.  act.  Identique  ,  ad|. 
Identiquement,  adv.Vlp.ENtiTÉ  ,  s.  t. 

ntiji-é ,  tihe ,  heman  ,  f  ir^'  :  i   loD ,  dern. 
%  1er.  au  i"  et  dern.  4'  ^  »"ni^«  au  i  et  5  .  j 
èis  mots  sont  consacres  dans  le  langage  de 
l'îcole  ,  et  n'en  sont  point  encore  sortis.  Un 
ne  les  ei«ploie  point  dans  le  bon^  style.  Le 
verb'e  est  pourtant  énergique  ,  et  plate  a  pro- 
pos ,  ilna  point  du  tout  l'air  barbare.  »  A 
torcc  de  vivre  avec  des  ■  étrangers  ,  «it  M. 
Gnys  ,  o|i  prend  insensibîlemcnt  leurs  ma- 
nias ,  et    Voxx   parvieql  ^  s'id^^^ti/ier  a^ec 
eux.  Voy.  litt.  de  laGrèce.*Mir)t.  deSév, 
ce  sert  du  subst.  ,  et  le  cite  d  âpres  M.  de 
Nevers,^>  Dieu  sait  si  notre  Ambassadeur  sou- 
tiendra bien  V identité  du  plus  grand  Roi  du 
monde  ,   comme  dit  M.  de  Nevers.  Q^W'^J" 
que  soutenir  Videntité  de  quelqu'un  l  M.  de 
Nevers  voulait  dire  ,  «ans  doute  ,  q«e  1 
bassadeur  ,  par  sa  hauteur  et  sa  fermeté 
tiendrait  la  gloire  etla  prééminence  du 
mais  on  devine  ce  sens  plutôt  quon  ne 
tend,  r — -  VActtd,  mec   ces  mots  san 

marque.  .  /. .  ,  t 

Identité  est  ce  qui. fait  que  deux  ou  plu- 
sieurs choses  ne  font  qu'une.  ==  Identifier, 


m- 
ou- 
oi: 
en- 
re- 


■*  L'AhcGlrs'rd  ,  tout    Habile   Gramaîricn 
qu'il  ctait  ,  a. donc  mis  un  mot  pour   l'aû- 
ire  j    quand  il  a  dit:  »  Lorsque  cette  sotte" 
de  goût  pro:M-e  et  distinctif  ne^.^ar  Je  ^'unc 
seule  f.ifjnp.^rticuiièr'  de  s>x;rhner%  on  le^.' 
nomme  idiôm:-  ,  c.àd  ■  propriété  Je  Lan^u.  ^, 
P.  ex.  C'est  \v^  idîôine  français  d'exprimer  par     • 
le   pro-.om  indchal  on  ,  joint  aij  veiba  act. 
l'atribiition  vague  et  iiuictcrmiiifç  d'i-ne  ac- 
tion ;  au   lieu  que  c  est  ui/jJ/om'  italien  de 
l'exprimer  parle  pronom  réciproque  si  \  et 
c'est  un  idiôin^  larin  de  sescrvii*  ,   pour  cet 
éfet  ,  du  seul  verbe'passif ,  sans  pronom ,  ni . 
particule.  Le  français  dit  .:o/ï  deinande\X'u 
iiWtw  ^  si  dovianda  ;  le  latin  ,v/i/^ri/;ir.  Dans 
tout  ce  morceau  y  il  falait  mettre  idii^nsme,' 
au  lieii   iA//omc'.-  le  français  ,   litalienjle^ 
latin  ,  sont  des  idiomes  di'iérQus.  y  les  h.johs 
de  parler ,   l^s  tours  propres  de   ces  idiomes 
sont  des  idiotisme/.  Ainsi  ,  quand  noAis  di- 
sons y  ^Js::onism'^  i  anglicisme  ,  latinisme  \ 
nous  exprimons  des  idlotismes  y    et  non  des 

idiomes.  . 

'  JPIOT  ,  otE  ,  adj.  et  sr.bst.  [  lu  0  ,  ote,  \ 
Stupidc  ,  imbccille.  ».  C'est;  l'homme  le  plus 
idiot.»  Elle  n'est  pas.  si  idiots,  y^  Cm  un 
idiot  y  une  pauvre  idiote.  ■ 

*  IDOINE  ,,  adj .  ,[  IJo^-ne  v'  1'  Ion.  ?  e 
muet.  ]  Vieux  mot.  Latunsn-i^  idonnis.  Pro- 
pre à  ,  capable  deMl  ne  se  dit  plus  qu'au 

Palais.  \       ,     .  , 

IDOLÂTRE  ,  adj.  et  subst.  Idolâtrer, 

V.  n.  et  act.[  ^'  Ion.  dern.  rmuet  au  i'  , 
é  fer.  au  id.  ]  Idolâtre  ,  qui  adore  les  idoles, 
les  créatures*  »  Peuple  idoiârre  ,  Nation  luo- 
ldtre.==S.  m.  Les  idolâtres.  =  1^'g'/' 
11  est  i^/oÀîfr^^^cette  fcmine.  »  Elle  est  lao - 
lâtre  de  szs  cnhns.=z  Idolâtrer,  adorer 
les-  idoles.  ».  Les  Hébreux  idolâtrèrent  dange 
acsert.'==Fig.  v-.  act.  Aimer  .avec  trop  de 
passion."  Il  /Jo/.î/r^  cette  tcmme  :  cWc  ido- 
lâtre ses  enfans.  "*  ■  ,  - • 
Rem.  Idolâtre. ne  régit  rablatit  qu  au  Jis- 

InsenVible  aux  plaisirs  ,  dont  j'éiois  iJolàye. 

Gresscf. 


/f. 


comprendre  deux  OU  plusieurs  choses  sous  la .    ^  \  r^c  Peuple 

môme  idée,  ou  de  ces  choses  n'en  faire  qu'une.     On  ne  dirait  point  au  propre  ,  ççs^\  ^4^^ 

=   Identique  ,  qui  ne  fait  qu  u.n  avec  un  '  étaient  //o/^/rr.  d 
ailîre  ,  oiL_^ui  est  compris   sous  une  même     --^«^     ''<=  "ly/afrji 
idée.  «  Propositions   Identiques.  »  Dsii\K  et 
deux  sont  identiques  avec  quatre.  ^=s  Idenn- 
quement  y  d'une  manière  identique.      _        ^^ 

IDIOME,  s.  m.  Idiotisme,  s.  m.Lci 
se  dit  du  corps  entier  de  la  Langue  ;  le-  id 
des  manières  de  parler  propres  d'une  Langue. 


du  feu,  ni  avec  le   verbe 

actif,  \\s  idolâtraient  le  k^i-  Avec  ces  rcgi- 
mes  ,  il  ta"t  "=-  servir  d'uV'dr.:A-ùr,  ^-^^'^l' 
K:OLa1UIIv,  s.  f.'-lDoiÂTUK^UE  v-^"- 
[  i'  Ion.  dern.  r  nnict.  j  y..'o/J;A/>,au  prop»  » 
adoration  de^  idoles^,  des  .crcatùrcs  j^»-^^. 
PcupL'î'  croient  adonjs'.v^  lld  lâtrir.  — -7- 
■^,  amour  exvwssif.  »  11  1  aune  jus^^m  .1 
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iolatrle 


ïdolStrique  ,  qui  apartlcnt  à 
l'ido'âtrie.  »>  Cuire  ,   amouv.  iJolîî/riguc. 

"IDOLB  ,  s.  F.  Autrefois  on  tcsàit  /T/o/^f 
masc.  "  IJoIe  sacré.  Corn.  -^ — -  Le  P.  Barre  , 
(Hisr.  d'Allem.  )  Itii  a  encore ^onc  ce  genre* 
»  L^s  idoles  furent  Prisés  et  jetés  hors  des 
temples.  '  "  i  Ce  mot  est  aujourd'hui  coiist 
tammcnt  fém.  et  depuis  long-tems  :  idole 
sacrée  *,  les  idoles  furent  brisées.  =  Idole  , 
figure  ,  statue  ,  représentant  une  hausse  di- 
vinité ,  et  exposée  à  l'adoration.  »>  Adorer  une 
idole -y  les  /i(?/(f/.  »  Temples  ,  Prêtres  des 
Idoles.  ===  Fig,  avec  la  prep.  de,  objet  d'une 
passion  extrême.  »  11  est  V idole  de  sa  mère* 
»  L'avare  fait  son  idole  àt  l'argent.  »  Bien 
revenu  de  ce  phantôme  d'hoheur  ,  dont  il 
avoit  fuit  son  idole  ,  Abailard  jouissoit  à 
Clugnytde  son  obscurité.  Le  Père  Fontenai» 
==:  Sans  régime:  btlle  persone  ^  qui  n'est 
point  animée.  »  C'est  une  idole  ,  une  yriiic 
idole  y  ou  persoiie  stupide.  >»  C'csj^  une  idole. 
»>  il  sç  tient  là  comme  an^  idole  i  szns 
rien  faire.  Dans  le  i*^'  sens,  et  avec  le  régi- 
me ,  il  est  de  tous  les  styles  :  dans  le  id,  H 
n'est  que  d il  style  fam. 

IDYLLE  ,  s.  f.  [  Idile.  ]  petit  Pocmc  oni 
tient  de  la  nature  de    l'Églogue.  f  On 

h  fesait  autr'efois  des  deux  genres  ,  masc,  ou 
fém.  On  ne  le  fait  plus  que  fém.  »»  Une  belle 
Idylle.  . 

lE  :  nos  anciens  ne  fesàient  point  dificulté^ 
de  retrancher  IV  dans  les  mots  de  cette  ter- 
minaison ,  et  de  dire  :  je  ttprV  ,  je  te  sup- 
plV  ,  pour  :  je  te  prie^y  je  te  supplie  ,  et  par 
conséquent ,  d'employer  ,  en  vers  >  cette  ter- 
minaison devant  une  consone. 

Passant ,  je  te  suppl'i  d'arrêier  pour  entendre* 

Ronsard.^ 
Quitte- moi ,  je  te  pri\  Malherbe. 

Mais  il  y  a  déjà  lone-tems  que  cette  licence 
•SI  bannie  de  notre  Poésie,  ménage,  sas  Dans 
cctie  terminaison  ,  la  pénult.  est  toujours  lon- 
gue :  il  prie  ,  il  crie ,  etc.  Mais  elle  devient 

brève  ,  quand  Vè  devicn  t  ferraé  *,  prie  f  y  crier , 
etc.     - 

lEL 
etc. 


y  Ien  y  sont  dont.  Fiel ,  tien  ,  mien  y 
Les   noms    terminés  en   latin 


en 


w/2tt/  .  se  terniincjit  en  français  en  ien  :  ail- 
ttcfoisf  on  les  terminait  en  ian.  On  disait 
Dioclf/fiany  Tertulliàn,  Cyprlan  \  et  Boileau 
*  encore  dit  /iuréliarij^o»r  ylurélien. 

1ER  ,  est  douteux  ,  quand  1'*  est  ouvert, 
fie  y  altier.  'j==r=z  Dans  les  verbes  de  cette 
terminaison ,  où  IV  est  fer. ,  il  faut  observer  , 
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1°.  qu*à  la  ï"  et  ^*  pers.  de  l'imparfait  et 
l'incficatif  et  du  ptTS.  du  subjonctif,  i!  con- 
vient d'écrjreçt  de  prononcer  deuxi,pQuk: 
distinguer  ces  deux  tcms  du  présent  dé  r in- 
dicatif. Ainsi  l'on  dira',  au  présent  :  nous 
vrions  ,  yous  prie\  ,  'et  à  l'imparfait  aussi 
oien  qu'au  subjonctif  ;  nous  priions  ,  vous 
priie\  ,  «te.  11  est  peu  de  persones  qui  aient 
cette  at en tion  ,  et-i' Acad.  elle-même  ne  Ta 
pas.  Nous  la  croyons,  pourtant  juste  çt  ni-^ 
cessaire.  Cette  remarque  deit^ètre  éténduie 
aux  verbes  terniinés  en  yer  ,  essayer  ^ejn** 
ployer  y  etc.  ..'■  "  i*.  Dans  cet  verbes  ^r- 
minés  en  ier^y  Ve  dix  futur  simple  et  du  cou* 
ditionel  ne  se""  prononce  pas.  Je  prierai  y  je 
crierai  ,  je  justifierais  ,  je  fêcrifieratis  j  etc, 
PrGnoni<;ez  prf-  r/  >  crt-ré ,  justîftrê  ,  sacri' 
fire  y  etc.  -,  •   ,î;y    ■•    ■■.  ■     :   ,^ 

"Rem.  Corneille  ii  été  le  premier  à  faire 
meurtrier  de  trois  syllabes^  ]j1  en^  fut  repris 
*par  VAp^ad,  dans  ses  Senti'mens  sur  le  Cid  : 
niais  cette  manière  a  prévalu  $  et  zVr,  dans 
les  noms  terminés  de  la  sorte  ,  ost  cohstam*^ 
ment  de  deux  sy\l?^jes  en  vers,  sangli'^en  ,< 
boucli~er  y  peupli-er  ,  etc.  Ett  pi  ose  ^  il  est 
monosyll, /a/2-g//V ,  etc.. 

1ERE  y  pénult.  longue  :  lumière ,  carrière^ 
fière  ,  etc.  L*^  est  moyen  cn.tre  1  f  ouvert 
l'isf  fermé.  '  . 

IGNARE ,  adj*  [  Mouillez  le  gr  »  1^  Ion  ,  î* 
e  muet.  ]  Ignorant ,  qui  n'a  point  étudié,  » 
Il  est  fdrt  ignare.  £t  ,  dans  le.  style  plaisant , 
iffnâre  et  non  lettré.  z==z  Ce  mot  dépare  la 
phrase  suivante*  »  La  Nature  est  un  livre 
narmonieux  ,  qui  ofre  à  tout  le  mo.ide  le 
4tpectâcle  ravissant  de  ses  iperveilles.  . . . Les 
gens  ignares  et  non  lettrés  n'en  sont  pas  ordi-» 
naircment  afectés.  Du  P/ai/ir.  Quelle  discor- 
dance de  cette  expression  d'un,  bas  comique  > 
avec  l'expression  pompeuse  du  livre  harmo-^ 
nieux  de  la  nature  i  Pourquoi  ne  pas  dire 
tout  simplement  ,  et  par- là  .même  plus  no» 
blement ,  que  les  ignorans  n*en  sont  point 
afectés.  =  Ignare  ne  se^dit  que  des  per-» 
sonoi.  »  Leur  controverse ,  dit  M,  l'Abé  Gatim 
chat ,  git  à  débiter  ,  lorsque  persowe  ne  peut , 
ou  n'ôsc  répondre  ,  des  blasphèmes  ignares  et 
brutaux.  La  pensée  a  plus^de  vérité  »  que'Pçx* 
pression  n'a  de  correction  et  d'élégance.      ^^y 

IGNÉE  ,  Ig NICOLE  ,  adj.  [le  ^  n'«st  pas 
mouillé  :  pron.  comme  s'il  était  écrit  j  i-gtte- 
née  y  igue-nicole  yVc  siit-aioutc  fort 'muet  } 
Le  i^'  signifie  ,  qui  est  de  feu  ,  substance  ig- 
née y  d'une  mxvite  ignée.  C'est  uu  terme  di* 
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tUctique.Xe  id  v^i  dire  ^  adorateur  au  feu* 
»  Les  pcîîÇlcs  ignicoles. 

IGi\DBLE,  adj.  Ignoblement  ,ady. 

L Mouillez  le  g  :  5*^  ^  muet  ;  dans  le  id ,  en  à 
son  d'<2n:  bleman.  \  Ignoble  y  qui  «t  bas  y 
qui  n'est  pas  n6ble.  11  ne  se  dit  que  des  cho- 
ses :  »  Air  ,  physionomie  ignoble,  «  Maniè^ 
les  ,  sentimens  ignobles,  >*  Dan»  les  grandes 
villes  ,  dit  /»  A  Rousseau  avec  son  exagéra- 
tion ordinaire ,  la  pudeur  est  ignoble  et  bâsse^ 
■  On  fait  un  grand  ù'sace  de  ce  rbot.dans 
le  jargon  nnodcrne.  *>  Quelle  extravagance  l. 
quel  mauvais  goiïti  Cela  est  ig-noble  k  un 
excès.  Th.  dÊJuc,  Voyez Ckavulevx,  = 
Ignoblement  ,  d'une  manière  ignoble».»»  Il  est' 
iàh  ignoblement  y  il  j^r\c  ignoblement,. 

IGNOîMINlE,  s. t.  Ignominieux,  eûse^ 
adj.  ÏGNOitfiNiEÛSEMENT ,  adv.  [  m'ouillcz 
le  g:  4*  du  i*r^  et  ^^  des  autres  Ion.  nf-^  , 
ui-eû  ^  eû^Tif  \  .^eman.  ]  Ignominie  ,  grand 
déshoneur.  Ignominieux-,  qui  cause  de  l'igno- 
minie.  Ignominieusement ,  avec  igftominic. 
♦•Êtrfc  couvent  d'ignominie.  Soufrir  de  gran- 
des i^/ionri/zzVj'.  »>  SvL^Mcc  ignominieux  y 

—  »>  On  Ta  traité  ieno^ 


m^n  lenomini 
minteusemekt' 


leûse. 


igno- 


■>.    .  t 


,  IGNORAMMENT^  adv.  Ignorance  , 

».  6.  lisNORANT.ANTE  ,  adj.;etsubst.[ mouil- 
lez le  g  :  3*  bf .  au  i'*.  Ion.  aux  autres  :  ignO' 
naman,  rancc  y  ran  ,  rante]  Ignorance  y  dé- 
faut de  savoir*,  de  conaissance.  Ignoramment , 
avec  ignorance.  Ignorant ,  qui  n'a  poiiit  de 
savoir^  »  Grande  ,  profonde  ,^ grossière  igno- 
rance, »>  Siècle  d  ignorance  .  .cro\â}^ir  dans 
V ignorance,  »  11  parle  de  ces  matières 

fort  igttoramment,  »  H  est  si  ignottant , 

qu'il  ne  sait  pas  lire.  ' — -  Sùbst,  C'est  un 
nranc  ignorant  >  une  pauvre  ignorante,  »  Il 
fiit  V ignorant  i  YOMi  raites  r ignorante ,  mais 
v^us  ne  le  savez  que  trop  bien. 

Rem,  I*.  Ignorance  y. n'a  pas  ordinairement 
4c  ffluriet.  Bossue  t  lui  en  done  un  dans  une 
ocasion  ^  où  ce  pluriel  ne  fait  point  mal.  » 
On  y  trouve  autant  d/gnoro/z^'^j  que  de  mors. 
Et  Boileau  :  »  Dieu  a  permis  qu'il  soit  tombé 
dans  des  ignoijàncessi  grossières  qu'elles  lui 
ont  atiré  la  tisée,  des  gens  de  lettres.  —  Hors 
de  là,  on  dit  de  plusieurs  >  leur, ignorance  et 
nptt  pas  leurs  igiorances-,  »  Dîév,  abandone  là 
sagesse  humaine  à  ses  ig'iorjncs.  Le  pluriel 
n'est  pjH  si  régtlier  en  cet  endroit ,  ni  dans 
là  phrase  suivante  de  Madame  de  Sevig  le.  »> 
Yoilà.  une  excuse  toute  prête  pour  nos  igno- 
runces.  Je  voudrais  là  noJre  ignorance,  ■"     ■' 


ta  diférence  entre  ces  phrases  >  c'est  quécfaiif 
le  1*'  ex.  de  Bossuet  et  dans  celui  de  Boileau^ 
ignorances  est  pris  pour  des  flûtes  y  des  actes 
d' ignorance 'i  et  dans  les  autres  pour  l'/g/zo- 
rance  même,  principe  de  ces  fautes.  Ainsi 
l'oi»  dit.:  un  livre  plein  d'ignorances  ^rossïh' 
tes  ,  c.  à  d.  plein  de  fautes ,  qui  marquent  anr 
ï^or^nr^  grossière. 

1°.  Ignorance ,  régit  quelquefois  la  ipvé^,de. 
Ignorance  ^a  Droit  ;  ignorance  dû  îsiïi,  nlï 
vit  dans  une  grande  ignorance  de  tout  ce  qui 
se  passe.  ==:  Prétendre  cause  d  ignorance  y 
cesi  s'excuser  sur  une  ignorance  qu'on  afccte 
et  qui  n'est  pas  réelle. 

3°,  Ignorant ,  régir  aussi  fa  prép.  db ,  mais» 
dans  le  style  familier  seulement.  »  C'était  un 
jeune  métaphysicien  fort  ignorant  des  choses^ 
d&ce  monde.  Volt,  •— ^  *  Le  P.  La  Ruehxi 
done  ce  jrégtme  en  l'employant  comme  parti- 
cipe actif ,  ce  qui  est  un  vrai  soléciçnie.  >r  Le 
monde  ignorant  de  vos  semijuens  intérieurs..,, 
sur  quel  fondement  voulez- vous  qu'il  vous 
croie  changé.  Il  falait  dire ,  ignoratù  vos  sen- 
timens ,  etc. VAcad,  dit  bien  ;   il  est 

igriorant  du  fait  :  'fcn  suis  aussi  ignorant  que 
l'enfant  qui  vient  da  naître,  phrase  provcr.- 
bialc;  mais  elle  dit  ^,  ignorant  en  Géogra- 
\\\e\  ignorant 'là-dé'ssus  y  sur  ces  matière?» 
T-r^Ètre  ignorant  que  pour  ignorer  que  y 
est  un  barbarisme  d'expression.  Voy.  un  Ex. 
de. Malherbe  au  mot  Demeurant,  j 

4°.  Ignorant ,  ne  se  dit  que  des  persones.  On; 
4it  dans  VHist.  du  Droit  Éd.  Vr.»  Le  pre- 
mier des  Apôtres  fut  aussi  leur  chef,  non  leur 
Prince  y  suivant  T  ignorante  injerpréta/iondt' 
ces  paroles  latines ,    Princéps  Apostolorutit,- 
On  dit  ,  une  interprétation  savante  T*  on  ^^' 
dit  point,  une f/z/^/'/7r^Va//c>n  ignorante.  Ladj. 
Savant  mô3ifie  les  ciiôses  comme  les  persones  ^ 
V:id\.   Ignorant  ne  modifie  que  les  personclk 
— —  Bossuet  a  dit  aussi  :  »  Leurs  ig-^orantes' 
et  inicTuès  dé:isioHS.   Lt  Boileau  ,  Choqué  de" 
Xigj(r,rante   audace   av-c  laquelle  >' etc>    W^ 
Rousseau.  ^  ' 

Ne  Test  pas  mouis  qii'u:>  le^norant  ouvrage. 

Ces  exemples  ne  si.rtscnt   pas  po^^  infirme^* 
une  remarque  t-oniiée  sur  Tufeigc  le  plus  con3^ 
tant  parmi  les  bons  Écrivains. 

Ignorant  ,  Ant-  (Synon.  )  voy.  ANE.     ,, 
.  IGNORÉ,  KE,   ad).  [M'onillczle  g:^  <?' 
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r.  long  au  id  :  4'-*  e  m\xQ'  1  Use  dit  ou  tout 

ul  y  et  il  marche  tou|'^'ir^  ."i  ;cs  Iv  substantuv 

Dans  dés  pays  jusq;,     -.i.s  i^noLcs, 
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Oa  avec  la  prép.  J^.  »  Les  Amours  (TAstarbé 
p*étoicnt //f nor^W  que  </<?  Pigmalion. 

IGNORER ,  V.  act.  [  Ignore:  mouillez  le  g  : 
dcrn.  e  fer.  To  est  brct  devant  la  syll.  masc 
J'ignorais  9  il  ignorait  ^ctc^lçst  long  de- 
vant IV  mufet  :  il  igjSre ,  ignorera ,  etc.  ] 
Ne  pw^  savoir.  »>  fgnorerles  premiers  princi- 
pes des  choses.  ===  Il  est  neutre  dans  cette 
phrase  du  discours,  fapiilier.  »  11  ii Ignare  dé 


rterté 


Monsieur  TAbbé  ,  vous  n'ignore;^  de  rien. 
Et  ne  vis  onc  ménl^&ire  plus  féconde. 

Rouss. 


téelletnent   négatif  :  ignorer  y  c*ett  ne  pas, 
savoir.  Et  ne  va*  ignarer  tous  une  âparence{ 
de  négation  |  le  sens  afirmatif  :  'ne  pas  igfio^ 
ter ,  c*est  savoir»  On  dira  donc.  J  ignore  o^ 
je  ne  sais  pas  que  vous  dussiê\  venir  >  et  je 
n^ ignore  pas  ,  ou  je  sais  ^uc  vous  ^fm^JJ^ 

venir.,  -■^'•■■/  '  ,  . -^ 

IL  y  île  >  terminaisqn  dit  tnjuçulin  de'cer? 
tains  adjectifs  :  Subtil  ^  ptfe'rity  civil ,  vi/^ctc, 
agile  y  facile  y  stérile^  utile  y  etc.  La  raisoi| 
de  cette  diférence ,  qui  ne  parait  daboi;d  qu^ 
le  fruit  du.  caprice ,  vient  ",  selon  le  V»  Bpwr 
Hours  y  de  la  diférence  de  la  quantité  prbsb- 


^ 


\ 


'  Hors  de  là  et  même  avec  r/V/r ,  il  est  actif.  IL  dique  de  ces  adjectif  en  latin.  Ceux ,  qui  oftf 
dignore  rien  de  tout  ce  qui  se  passe.  ==  Xi  bref,  se  terminent  en  île  px  français > 
Ignorer  y  régit  ordinairement  les  cnôses;  mais 


quelquefois  aussi ,  il  régit  élégamment  les  per- 

«ones. ■;  .;  -,  '  '-  .■. 

Victime  tu  le  sais  ^  d'un  âge  où  Ton  ^ignore. 

^     Grtsset. 

f>Ccux  qui  n'ont  jamais  souffert  ne  savent 
rien. . .  Us  ignorent  les  hommes  :  ils  s'i'guôrent 

St  ûzitnt  ([nz  Dicn  Us  ignore.    •  ; 

Rouis.  . 

*  Il  y  en  a  qui  disent  :  il  m]^Unoré ,  il  a  fait 
semblant  de  ne  me  pas  voir.^ette  façon  de 
.  parler  n*est  pas  aussi,  sûre  que  les  précédentes. 
/?</«.  Le ',^tf^  après /grtjr^r  régit-il  l'indi- 
catif ou.  le  subjonctif  ?  11 .  y  ,a  des  exemples 
pour  l'an  et  pour  rautreî  mais  le  subjonctif 
est  plus  autorisé  ,  pour  le  sens  afirmatif ',  et 
l'indicatif  pour  le  sens  négatif.  »  On  ignore 
comuncment  que  Tristan  ait  lK//«en  vers 
l'Office  de  la  Ste  Vierge—  f^plt.  =  Dans 
le  sens  négatif.  M.  Targe  lui  fait  régir  le 
subjonctif  précédé  de  la  particule  ;ï<?  ,  deux 
choses ,  qui  sont  contre  l'usage.  »?  Il  n  ignorait 
pis  que  les  maximes  ,  qu'il  avoit  adoptées 
n'attirassent  sut  lui  la  haine  ,  ^ttc.  Hist. 
d'AngL  de  Smollet.  C'est  le  régimede^oa/^r. 
il  falait ,  il  >z^  doutait  pas  ^«'ellcs  n  attiras  • 
settt  y  ou  il  nigtorait  pas  çu'tllcsAyii  atire- 
raient ,  etc. -Au  premier  aspect,  il  pa- 
rait donc  quVg^orcrsuii  une  règle  toute  con- 
traire à  celle  que  suivent  les    verbes  ,'  qui 


agi  lis  y  facilis  i  sterilis  y  utilis  y  ctc,  ;Ccux, 


pjut  sembler  bisârre.  Mais  qu'and  on  y  réflc- 
cliit  un  peu  ,  Qri.nc'voic  plus,  ni  Bisàrrcrie, 
^i  exception  ,  et  l'on  comprend  qu'ignorer 
J^iitrc  dans  la  règle  gchcralc  dé  ces  verbes, 
^-^r^^n^rtv  sous  un  air  d'afîrmation  aie  sens 


qui  ont  1'/  long  finissent  en  il  y  sti^titis 
vilis  y  etc..  LsAcad.  av#t  Idabord 


eir 


puérile  dms  les  deux  genres  ; 
a  mis  puéril  au  tnasrulin» 


mif 
ensuite  elle 

■f    m.  ^ 


Il  ,  Elle  ,  pron .  pers.  de  la  j'  pcrsone.  S^ 
déclinaison  est,  ilyelleydelukyd^jsUe'y  4; 
lui  y  à  elle ,  ou  ,  lui  >  le  la  ;  de  lai  y  d'elle  •• 
Au  plur.  Ils  où  eux 'y  d'eux  ,  â  eux  v  ou  leur  y 
les,  ou  euxyd*eu±^  Voy. Lui  c^ Eux.  Vqycjc 
aussi  Içs  règles  des  pronoms  pcrsoiiels  au  mot 
Moi.==:  i*.  Dansée  pronotn  de  la  }*pcr- 
sojie  ,  les  mots ,  il ,  ils  ;  ^lle'y  elles  ^'jicuvcnt 
s'employer  pour  toute  sorte  d'objets»  quaiul 
ils  sont  le  nominatif  «le  la  phrase.  Ainsi  paF'* 
latitdepr^s,  de  montagnes.  ^' d<  rochers  >  ofi 

Courra  dire  :  i//  sont  fleuris  vW/r  est  fort 
aute  ';  //  est  escarpe  :  nais  s*ifs  étaient  nomi^s 
natifs  régis ,  il  n'en  serait  pas  de  même,>  car , 
en  parlant  d'une  niontaene ,  on  ne  pourrait 
pas  dire,  è'est  elle  y  qui  est  fort  haute  :  il 
faudrait  dire  ,  c'est  celle  là  ^  ^ai  ,  etc.  ou 
prendre'\m  aticrc  tour.=  i°.  i^i ,  au  datif» 
se  dit  de  tous  les  animaux ,  aussi  bien  que 
leur,  >î»  Coupez- /ai  lœ  aîlps  :  doncz/^ar  à 
manger,  ==  3*.  On  é|nploie  //  ci  Elle  dans 
tous  lés  cas,  qiiand  on  parle  des  persones  et 
des  objets  pçrsonifiés  ,  comme  des  vertus  , 
des  sentimens,  des  passions  ,  ttc,^=si  4^  Daqs 
la  conversation  ,  on  airibûe  souvent  aux  anir 
maux  ce  qui  ne  convient  qu'aux  Hommes. 
On  dira  d'une  Dame^  qui  aime  fort  sopi 
chien  ,  elle  n'est  "jamais  s.ins  lai,  *=  f*.  Dans 
les  ocasions ,  ou  il  faudrait  éviter  de  mettra 
il  ou  ejle  y  qui  seraient  le  régime  de  quelques 
préposition  >  au  iieu  de  cène  prépositiçi^n  on 
met  un  adverbe. correspondant, et  on  retran- 
che le  régiiTie^Sw'lieu  de  dire  d'un  arbre  ,  oa 
était  autour'^'e  ïui ,  «n  dira  ,  çn  étai,t  a  /Vjj^ 
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#oar  ;  çt  pârfant  d'un,  cheval,  on,  ne  dira  pas: 
ttiOQfez/tfr  lui ,  jnàis  montez  dessus»  Dans 
CCS  ocasions ,  quelques  prépositions  devièncnt 
adverbes ,  sans  rien  changer  daRS  le  tnot.  On 
kc  peut  pas  dire  d'an  arbre ,  mettcz-vows  vis' 
à^is  de  lui  \  msiïs  on  dira  ,  mettez- yous 
vh'à-vis  y-  en  retranchant  de  lui.  Dites-cii  de 
tnéme  des  prépositions ,  à  c'Sté,  fl.  Voposite  j 
à  couvert  i  à  f  abri  y  au  deçà  ,  auprès  y  au 
deîà^  au  dessus ,  loin ,  proche  y  au  travers  y 
Comte  ,  etCi  La  prép.  sans  ni  devient  jamais 
adverbe.  On  ne  dira  pas  ^  il  me  faut  ma 
((àflne,  )t  ne  puis  Jrre  sans ,  ni,  je  ne  puis 
être  sans  :elle  ;  (  le  i"  est  un  provençalismc  ) 
on  prendra  un  autre  tour  y  et  l'on  dira  :  je  ne 
tn*en  passer,  6^  Ge$  pronoms  per- 


<>» 


soneil  de  ta  j"  persone  s*acordcnt  en  genre 
tt,''en  nombre  avec  leurs  substantifs  ;  et  ils 
«a  mettent  au  cas  que  demande  le  mot ,  ddnt 
ils  sont  suivis.  »»  Cette  femme  ^  est  uncsotc  :  . 
îon  se  moque  iV//^.  £//^  est  au  singulier  et  au 
iéminhi  comme  fefnme  ^  et  à  l'ablatif  que 
régit  jif  moquer.k/==!:^ 7%  Il  et  ils  se  mettent 
^imtnédiatennent  devant  le  verbe;  et  ils  souf- 
frent tout  ail  plus  après  eux  les  autres  pro- 
noms personels.  »  //  m'tf  donc ,  ils  nous  ont 
Tait_,  etc.  —  DanT.lcs  interrogations  ,  ils  se 
meticnt  après  le  verbe,  et  dans  Ici  tcms  com- 
posés^devant  le  participe.  »  Que  demande  t'il} 

•  QUeveut-il? Qm ont-ils  fait l  —Remarquez 
que  quand  lé  verbe  ou  leuxiliaire  ne  finit 

})a j  par- un  t*y  ~xjn  ajoute  ce  y  i  la  T^oycle  qui 
e tcrnfïinev  qu'^-r'i/  voulu  dire?  qtie  s.ou^^ 

:kaite't^il}  r~ — '  8^  //  se  met  aussi  devant  les 
verbes  impersonels ,  ou  employés  itinpcrso- 
nelletnent  :  il  pleut  y  il  tonne  y  il  faitJ  froid, 
iZ/aà/que ,  etc.  »>  //  est  arrivé  un  accident , 
^7  est  des  gens  qui  i  il.  x  ^  ^^KvPlaisir  à ,  etc. 
Rem»  I.  Coihme  //  et  Elle  supïéent  pour  les. 
noms ,  qu'on  ne  veut  pas  répéter  ^ans  cesse , 
il  semble  qu'ils  ne)  devraient  pas  être  cm^ 
ployés  ,  quand  les  noms  sont  exprimés.  On 
trouve  ridicule  dans  le  peuple^  qu'il  dise:  znroTz 
frère  il  ni'a  dit  :  ma '/^rar  Sophie  ùlle  m*a 
écrit,  etc.. Gependâi^^,.^uand  i/.,  elle  y  sont 

l 'éloignés  des  noms/qli-ils  represcnt|iit  ^-plu- 
sieurs Auteurs ,  cfoes  p]lishfl(pès,  n'ont  pas 
fait dificulté de  les  employer avtcçcs^mêmes 
•noms  s  ce  qui  est  uii  double  empîoTpïu  né- 
cessaire et  peu  régulier.  »>  Licinius  étant  venu 
à  An^^^hey  et  se  doutant  de  rimpostûrè, .// 

;  fit  mctt|e  àda.  question  les  Prophètes  de  ce 

*  npnycau  Jupiter.  Fontén-  Cet  il  est  là  inutile, 
~<^t  fait  -un  mauvais  sfct. 


I  G  N       . 

Dans  cette  gracieuse  attente 

A  min  te  ,  /\i^ir/tf  constante  , 

Entretenant  mon  souvenir  , 

Elle  i;udort  ma  peine  présente 

Dans  les  songes  de  Tavenir.  ^| 

•  V..  '    Grtsstt:  ■      ■:■ 

•       •     ji 

E/le  n'a  d'utilité  ,  en  cet  endroit ,  que  pour 
fournir   deux    syllabes  de  pfus  au  Poète.  » 
Alexandre,  pour  faire  plus  d'honeiir  à  riliade 
d'H  Jnière,  il  la  mit  dans  cette  riche  cassette. 
Rapin.»  Ce  grand  Prince  (  Salomon  )  entre-, 
prenant/de    faire  le  portrait  d'une    femitie  * 
forte. . .  il  étudie  tous  ses  traits ,  etc.  Masca' 
ron.  Ce  pronom  est  dans  toutes  ces  phrases 
contre  l'usage  ,  et  contre  le  génie  de  la  Lan- 
gue. =====  Au  reste  ,  cela  se  doit  entendre , 
quand  le  substantif  prédède -,  car ,  quand  'A/ 
suit>  le  tour  est  élégant  ^  et  depuis  quelque 
temssurtmit,  il  a  prir  grande  faveur.  Il  sert 
à  rompre Tunifoimité  de  la  construction  ,  et 
à  faire  que  le  verbe  puisse  précéder  le  sujet , 
(le  nominatif)  c'est  le  tour  favori  de  iVe-a- 
ville,  i*  Ils  sont  rares,  parmi  ceux-mêmes, 
qui  font  profession  de  piété,    les  hommes 
assez  éclairés  pour   conoiirè  toute  rétendue 
de  la  SaintKé  Évapgelique.  »  Il  viendra  W 
jour  où  serA  jugées  les  jusiices  des  hommes. 
>» ///sont  ilues  les  hommes \\\u\  se  piquent 
délie  rougir  de  rien.  ===  Ce  tour  est  encore 
plus.régulier  dansles  interrogations. 

JVntends  du  Libertin  murmurer  Tinsolencc ,' 
Où  sont-Us  ets  objets  de  ma  reconoissance? 

*:■     "^  L.  Rae. 

•  ■  ■         .        ,         ■  -  ■ 

Ou  sont 'ils  ces  oh  jets  y 'est  plus  fort  et  plus 
énergique  que  si  Ton  disait  simplement,  ok 
/on/ c^j- o^/V/j"?  =st  Remarquez  que,  quand 
on  emploie  ce  four  dans  les  cas  obliques ,  c. 
à.  d.  autres  que  le  nominatif^  on  peut  faire 
précéder  le  nom  ,  mais  alors  il  faut  lui  dooer, 
le  même  signe  du  régime  qu'au  pronom  qui 
le  suit  :  d'un  homme ,  qui  ne  s'aime  que  lui- 
même  ,  que  peut-on  en  ateridre?  »  A  vn 
homme  qui  exige  trop  ,  qui  est  indiscret  dans 
>$es  demandes,  souvent  on  ne  veut  rien  /«' 
acorder.  Il  y  a  des  exemples  contrairtsa 

cette  règle  ,  que  je  croisfonJée  en  raison.  H 
y  a  d«s  Auteurs  ,x]uiinettcnt  toujours  le  nom 
au"  nominatif,  quoique  ]ç  pronom  corres- 
pondant soit  à  un  autre  cas.  »  Une  ê.me  noble 
€t  élevée,   la  grâce /ai  îiiontre.  ..^c  honteux 

esclavage  des  indignes  atachemenS'   AVftv///^* 
Le  r^n^r  usurpé  dont  ils  toirbent  (lesAnglatV 
Ja  France'/^  trquve  remplacée  sans  eiioria^ 
sans  inspirer  d'iaUrmes.  Lin^aet.  J  aimerai 
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jijiçux  dire ,  à'une  ame  ;  an  rang ,  etc. ' 
il.  // ,  ils  y  elle  ,  elles ,  tenant  la  place 

des  noms,  dont  on  a  déjà  parlé ,  ne  doivent  pas 

en  être  sépares  par  de  longs  intervales  :  aiitre- 

nicnt  ils  jettent  de  l'obscurité  et  dç  l'embarras 

dans"  le  discours.  Qu'on  en  juge  par  ce  mor- 

ccati  de  VHist,  du  Pari,  àt  Paris.  »»  De  l'hu- 
miliation ,  ou  ic  Parlement  fut  plongé  par  le 

Cardinal  de  Richelieu,  // monta   tout  d'un 

coup.au  plus  haut  degrf  de  puissance  y  cite. 

fit  après  dix  lignes.  »>  //  Texerja  librement 

dans  toute  sa  plénitude.  Voit,  Clc  id  il ,  si 

fort  éloigné  du  mot  Parlement'y  qu'il  repré- 
sente,  arrêterait  et  embarrasserait  le  Le;teur, 
\  sila  force  du  sens  ne  venait  à  son  secours. 

.-—Pour  éviter  l'équivoque,  on  répète  le 

mot,  précédé  ou  suivi  dç  je  dit  j  /<.  v€ux 
'dire,  ou  autre  explication  semblable.  »»  M.  de 

Cojxlanges  arriva  hier  de  Versailles. ..  Il  est 

aussi  content  que  le  peut  l'être  le  Maréchal 

de  Villars.  Tout  Paris  dit  qu'i/  va  êt*c^uc  > 

jcne  dis  Vis  Mr.  de  Coulangcs.  Mde  i^  tToa/. 
—  II  faut  pourtant  éviter  d'avoir  besoin 

de  ces  correctifs  ,  qui  rendent  le  style  lâche 

çi  traînant,  ' 

III.  Ce  pronom  peut  faire  dei  équivoques 
'd'une  aiitre  manière;  en  ce  qu'il  peut  se  ra- 
•  porter  au  sujet  comme  au-fég^inaç.  Ex. //y;?/- 

rlde  a  imité  Démosthèfie  en  tout  ce  qu /7ade 

beau.  Il  se  peiit  raporter  à  Hypéride  comme  à 
^  De'mosfhene,  Il  falait  dire ,  suivant  le  sens 

qu'on  avait  en  vue,  >»  Tout  ce  qu  Hypéride. 

tf  de  beau  est  im/fé  du  célèbre  Déniosthène. 

Oa  »  Hyréride  a  fmi'/ tout  ce  ciue  D/mosthè-  \  IlUgitimit'é y  qualité  de  ce  qui  est  illégitime 


le  id ,  à  son  bienfaiteur ^  ce  ^ui  met  du  louche 
dans  la  phrase.  =:;:;=  n  II  doi;  être  considéré^ 
comme  le  Père  du  Mpiiastère  >  puisque  c'cfC 

far  ces  soins  qu*i/  fubsistç.  Ces  aeuit  //,  donc 
un  se  raporteàun  Religieux,'  et  l'autre  tu 
Monastère^  sont  au  moins  une  négligence  dé 
style.  ■,,..      '-■.-.       ,  ..   ■  ,/■  :  - 

V|.  *  Anciênement ,  on  retranchait  le  p|iot|. 
il  aux  verbes  impersonels  :  on  disait^  faut 
voir  y  moût  il  faut  voir  ^  va  poutnl  jla  i  i\ii 
sera  donc  y  pour ,  limitera  aoné,  etc. 

ÎLE,  1. 1.  [  i" Ion.  1*  <  muet.  On  écrivait 
il  n'y  a  pas  fi  longtems  encore  Isle^  et  le  plut 
grand  nombre  l'écrit  encore  de  même.]  Espace 
de  terre ,  entourée  d'eau  de  totit  côté.  »  L  An- 
gleterre est  une  tle.  :  *>Vtle  de  Malte ,  etc, 

ÎLL*  On  dit  >  dai^  le.  pict>  Qram,  aiie 
dans  les  mots  qui  coméncent  par  cette  sylla'- 
be ,  on  ne  prononce  qu'une  /.  Le  P.  Êufier , 
ail  contraire,  et  Mx,ae  Wailly  veulent <nioa 
les  prononce  toutes  deux ,  mais  stns  les  mouiU 
ier.  Nous  sommes  de  leur  avis. 
'  ILLÉGAL ,  AtE  ,  adj.  [  pron.  les  i  /:  i*  / 
fer.]  Qui  est  contre  la  loi.  m  Açord  ilUJi^al% 
convention  illégale,  ^     ■  '  : 

ILLÉGITIME,  td).  iLLiGITiMBMENT  f' 

adv.  ItLiGiTiMixi,  s.  f.  [pron.  leli/v  i* 
<r'icr.  5*  <r  muet  aux  %  t*".]  Illégitime  y  ç^ui 
it'a  pas  les  conditions  requises  par  la  loi.  *» 
Enfant ,  mariage  illégitime.  =====  Injuste  , 
déraisonable  ;  dcsir  ,  prétention  illégitime, 
lUégiiimement ,  injustement  >  sans  rav* 


son.  »  Il   prétend  cela   illégitimeriient.^ 


// 


.  ne  à  àt  hesLU,  Wailly.  ~  1  /^ 

v^   I¥.  // ,  comme  les  antres  proiiomsi-elatifs  , 
ne  doit  pas  se  raporter  à  un  norin  pris  indéfi- 
^  nimcnt.  les  phrases  suivantes  net  valent  rien. 
'»>  Le  Légat  publia  une  Sentence  \d' interdit', i, 
ï/ dura  sept  mois.,  etc  »  Octavien  déclare  en 
' plein  Sénat  <\\.\\\  veut/ai  remettre  le  gouver- 
nement de  la  République.  Il  faut  dire;»  Le 
Léga't    publia  uneNSentcnce  if^^^r^f/...  et 
cet  interdit  dura  ,  etc.  »>  O^tavuen  déclare  atc 
Sénat  assemblé <\a\\  veut  lui  remettre ,  etc.  /i;. 
"V.  //  ,   comme  tous  les   relatifs  ,  doit  se 
taporier   au  sujet  de  la  phrase   prccédcntc  : 
,tijtrement*le   discours**  manque  de  clarté.  Si 


é  I 


cej  homme  accouru  eût  pénétré  Jes  micntiORS 

4^  son  bienfaiteur  y  ne  serait// pas  dispensé 

.  de  la   reconais!?ance?  Û  l'aurait  sans  doute 

•  laisse  succomber  à  ses  malheurs ,  sans  une  cir- 

:  i  tendance  qui  a  fait  agir  son  zèle  aparent. -^ 

Le  i"  il  se  raporic  à  cet  homme  secouru  y  et 


>>  L'illégitimité  d^un  titre  ^  J*«nr  conveo»; 
tion ,'  etc.-   •  '     ï.^^      ' 

♦  ILLÉTRÉ ,  ou  ÏLLmRÉ ,  tdj.  Le  i"  a 

été  forgé  par  l'Ab.  des  Font  aine  f  \  l'autre  est 
employé  par  plusieurs.  L'iisage  n'a   encore 
adoptent  l'un  ni l'ailtre.  Qui  est  sanslet^eSà  ' 
sans  étude.  ^  \ 

ILLICITE  ,  adj.  IlliCitèmbnt  ,  ady? 
[  pron.  les  i/î  4*  e  muet.]  Illicite ,  qui  est 
défendu  par  Jà  loi.  Illicltement  y  contte  le 
droit  et  la  justice.  »  Action ,  plaisir,- amour  » 
assemblée  illicite,  »>  Cel^  s'est  fait  illicite'^ 
ment.-^Vadv.  est  peu  usité  hors  du  Palais* 
lu  ad;,  çstdç  tous  les  styles. 
}  Il  LIMITÉ ,  éE,  adj.  [  proi^  lès  1  /:  4« 
é<  iet, ^Ou'i  n'a  point  de  limites.»  de  bornes:», 
tr  Povtvoir  illimité  i  autorité  illimitée,  ' 

ILLUMINATION ^s.  f.  Iio^uminer  ,  y.' 

act,  [  Pron.  les  1  /sans  lès  mouiller  i  H'iami- 
m^clùfCj  nf'.J  Illuminer  iéçhixeti  répapdrC: 
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411  *ïti  ; 

la  lumière  sur.. .  lUumiûatîon ,  action  «Tillu- 
miner.  Ils  ne  sont  guère  usités  aujourd'hui 
qu'en  parlant  des  lumières  disposées  avec 
ordre  et  symétrie  dians  une  pcasion  de  fête , 
de  réjouissance.  »  Les  rues  étaient  illuminées*^ 
On  avait  ordoné  des  illuminutions,  =  LlAcad. 
dit  que  »  le  Soleil /V/am/W  toutes  choses,  et 

3ue  »  It  Lune  n'éclaire  que  par  ï illumination 
u  Soleil.  C'est  du  vieux  style ,  ce  me  semblé  •, 
coût  conime  l'emplqi  de  ces  mots  au  figuré. 
}i  îllutfiinant  l'Église  par  sa  Doctrine,  dit 
J5(?//B^/.  "Alors  par  une  soudaine  illamina' 
$ion  t  elle  se  sentit  si  éclairée.  Id.  *•  IjCs  illtL- 
mination/divints.  Id,\ 

Mais  uii  esprit ,.  solide  ,  illuminé , 
Du  monde  entier  semble  être  énemi  né.  Routs. 
iPfi  }c  ne  puis  de  mes  célestes  flammes 
Malgré  yous*mème  iZ/tt/ni/irr  vos  âmes. /<^. 

Et  dans  la  splendeur  divine ,  * 

De  ces  vertus  qu'illuminé 

Tout  l'éclat  du  plus  grand  jour.  Id, 

Tous  ces  vers  ne  sont  pas  du  bon  tcms  de 
ftouiseau  i  et  à  mon  goût,  cet  esprit  illuminé  ^ 
ces  4fnes  illuminées  et  ces  vertus  que  Téclat 
du  |our  illuminé  y  seniçnt  plu?  le  siècle  de 
Malherhe  <{uc  lenôtrCp  M»  Le  Franc  a  dit  plus 
iréccittmcnt  : 

///tfmi/ir  enfià^ /ei  pensées 
Du  dernier  de  tes  serviteurs. 

Le  franc.  ■ 
c=  Le  substantif  serait  plus  nécessaire  à  con- 
server au  figuré  que  le  verbe.  Nous  avons  un 
,   iéquivalent  a  illuminer ,.  qui  est  éclairer  :  nous 
n'en  avons  point  à  i7/Qmm<7//£>«î  clarté  ^  lu* 
\fniére  n'ont  pas  y  comme  ce  nom,  le  sens 
jactif.    '       M'.  Thomas  a  dit  assez  récemment, 
w  Agir  tantôt  par  des  réflexions  protonciçs,  et 
tantôt  par  ces  i//^r;i/n:7//o;7J'  soudaines,  qui 
£ont  les  élancemens  du  ginie.  Il  me  semble 
que  ce  mot  est^beau, employé  de  cette  manière, 
.   I    j-iji  VAcad,  ne*dit  illumination  et  illuminer 
|iu  figuré  qu'en  ternies  de  dévotion.  .  Le 

verbe  ne  s'est  bien  conservé  qu'au  participe  j 
employé  substantivement.  »>  C  est  un  illaminé: 
un  visionaire  en  matière  de  religion.  "      *-!*' 

ILLUSION,  s.  f.  Illusoike  ,  at^j.  Illu- 

kOlREMENT  ,  ;idv.  [ll-lu-\ion  y.\oâ-re  ,  re-: 
pian  :  j*  Ion.  4*  e  muet  au  id  et  3  \  ^-Uillu- 
sien  est  une  aparencc  tromoeiVsc  i  un  fantô- 
me ,  une  imagination  chiméiiquc.  »  Une 
i//a//ô/i.  aarcable  ;  >dc  douces  i/Zzc'j'ovf.  '»  11 
pé  se  repaît  que  à'illuslo.is.  — ^-"~  '.l[usoirc\ 
palpable  de  tromper  par  une  fa>ss  aoarencc. 
7>  ÇofUiftt,,  proposition,  àçii\di\}Xi  yiùo'.né^,  ' 
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Illusoirement ,  d'une  manière  illusoirt 
Celui-ci  n'est  d'usage  qu'au  Palais. 

ILLUSTRATION  ,  s.  f.  Illustre! ad,; 
Illustrer  ,  v.act.  [Illus-tra-cion  ^  tre 
tré  :  dern.  e  muet ,  au  i^' ,  ^'  fer.  au  id.l 
Illustre  ,  édatant,  célèbre  par  le  mérite,  tu 
la  noblesse,  ôii  les  talens ,  les  succès,  etc. 
Illustrer  y  rendre  Illustre.  »  Homme  ,   race 
maison  illustres  se  rendre  illustre,*^  Le  Cha- 
pitre de  $.  Jean  de  Latran  est  un  des  plu$ 
distingués  et  des  plus  illustres  de  Rome.  jLa 
lande.  ^=  Il  se  dit  quelquetois  des  choses. 
M  Les  illustres  monumens ,  qui  nous  restent  ' 
de  l'antiquité.  »»  Les  grandes  charges  ont  illut'  ' 
tré  cette  famille.  »  Il  a  illustré  soi^  pays  par 
ses  ouvrages.  »  Les  Saints  et  les  Grands  Hom- 
mes,  qui  on rz7/a//r^' /'Église  de  France.  Le. 
^.  Longueval* 

Illustration  ,  ne  se  dit  que  des  marques 
d'honeur,  dont  une  famille  est  illustrée.  >». 
Les  charges ,  les  dignités  sont  des  illustrations 
dans  une  famille.  >»  Elle  est  anciéne,  niais 
sans  illustration.  ■  f  Autrefois  on  disait 

illustration  ,  illustrer  j  pour  éclaircissement ^ 
éclaiiryir  ,  comentairc  ,  comcnter,  »  Les  jJà- 
roles  de  M.  Racan  étant  considérables  pour 
/'/7/a//ra/'/o/:  ^e  plusieurs  endroits  des  Poésies 


de  Malherbl.  Ménage.  **  Cette  solution  y  <rx^ 
///a//r/c  par  plusieurs  exemples.  Tc*/^.  a  une 
Lettre  de  iV<fw/o/z. 

Rem.  .1**.  Illustre  ^  se  dit  ordinaireinent  ea 
bien  et  comme  un  éloge.  Quelquefois  pour-. 
tant  comme  célèbre  ,  il  se  dit  eii  mal  pour 
fameux.  »  l)n.  illustre  Scélérat.  ~ — ^y.  lllus- 
/r^  ,  s'emploie  quelquefois  substan^vement 
M  Ce  Peintre  est  un  illustre.  Acad.  f  La  PoS' 
térité  mettra  M.  Titon  du  Tillet  au  "nombre 
des  Illustres,  qui  ont  honoré  et  encouragé 
les  talens.  L'Ab.  i/é-jr  Font.  •  Ce  mpt  est 
peu  usité  comme  substantif  dans  le  style  sé- 
rieux, il  est  plus  du  style  badin  ou  même 
moqueur. 

ILLUSTRISSIME  ,   ad).  [ Illustrissime.  ]\ 
Titre  d'honeur  donc  aux   Évcques.  »»  lUàS' 
trîssîme  et  rêvé  rendis  s  ime  \    très  illustre  et 
très-révérend,  ■  ^ 

ÎLOT,  s.  ml  [/Vo-i'*  Ion.]  Petite  île. 
Quelques-uns  disent- r/e-/ :  niais  celui-ci  n  est 
pas  admis  par  l'usage. 

IM.  Devant  uncconsonc,  c'est  une  voycle 
qui  a  le  son  df/w,  long.  Imbiber  t 
devant  une  vovèle  ,  l'i  tait  seul  utîC 
,  et  \m  est  cdnsone  et  se  joint  a  i« 
suit,  Imug^  \  Imiter  :  pifO";  ^'f.^. 
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■gg^  I-miten  D«vaot  IV,  To  et  l'a,  on  re-    ei  Ai  goût. 

'Joublclm.  Imnudiat  yimmçlei^ ,  immuable.        IMAGINATIF,  iVB,adj.lMAGTNATIOK> 

s.  f.  Il^AGlNER  ,  V.  act.  [ /-mH^/7l4Aif , //V^, 


IMAGE ,  s.  f.  [  I-màg'e  :  dcrH.  ^  muer 
pans  les  Provinces  méridionales  ,  on  fait 
assez  comuncment  ce  mot  masc.  On  dit ,  un 
tel  inuige't  c'est  une  belle  imaffe  qu'il  faut 
^\XiÂ  Im^S^  i  est  1^%  Représentation  y  en 
Sculpture  et  en  Peinture  ;  il  ne  se  dit  en  ce 
sens  que  des  it^ages  des  faux  Dieux  r  et  de 
tellss  des  Saints  i  et  surtout  cp  parlant' des 
Iconoclastes.  »>  Honorer  les  imagier  des  Saints  j 
briseur  <i!  /m<3^<f/.  »  On  voit  dans  le  milieu 
limag'€  du  Sauveur.  La  Lande,  l>»  Cette  image 
acte  restaurée.  /X  '  1*.  Estampe»  U  ne  se 
dit  que  des  plus  grossières.  »•  Ce  livre  est 
plein  d'images.  »  Les  images^  sont  le  grand 
ornement  des  chambres  des  pauvrets  gens.  =» 
x°, . Ressemblance,  yy  Dieu  }i  fait  l'homme^  xon 
JOTjj^.»  Les  Rois  sont  l'in^iige  de  Dieu.  >»  Cet 
enfant  est  l\imige  de  son  père.  ===  4°.  Wtf>  ,. 
tableau  de  Timagination.  >»  Limage. de  la 
laôrty  du  péril  lui  est  toujours  présente.  »  Ce 
discours  est  rempli  de  belles  images^Voy, 
Effigie. 

On  <iit  y  proverbialement  y  d'une  belle 
femme  sans  esprit ,  que  c'c^t  une  image ,  une 
belle  image  i  d'un  entant  retenu  et  posé, /â^<f, 
^mme  une  image.  ^==^  Et  en  platlsantant  ,• 
vous  avezbien  isiit,  on  vous  doneraWne  imà' 
%e  y  par  allusion  aux  images  qu'on  done  aux 
écoliers  pour  récompense.— — -On  dit  au 
contraire,  il  a  fait  U  une  vilaine  action  '.il 
Jien  aura  pas  une  image. 

IM  AG  ^R ,  E  K  E  ,  subst.  [l-magé ,  gère  :  3  * 
^fer,  au  i     ,  emoy.  au  id. ]  Ç.elui ,  celle,, 
^ui  vend  des  images ,  dei  Estampes. 

IMAGINABLE,  adj.  Imaginaire  ,  adj. 

\img^inable  ,:  nèr*:  pénult.  dout.  au  i"  ,  è 
nioys  et  long  au  id.  ]  Le  i*^'  se  dit  àcs  choses  y 
qui  peub^  être  imaginé.    Il  ne.  se  dit  guère 
qu'avec  la  négative 'ou  en  interrogation.  »>. 
Gela  n^est  pas  imaginable .  i>  Cela  est-il  imOf 
émble  ?  Le  id  se  dit  des /'^rxo/zé'i' ,  dont 

l'imagination  esi  blessée  ou  trompée  j  malade, 
tîchc  imaginaire ,  qui  croient  l'être  et  ne  le 


sont 


et  dés  crttfJ^J"  plus  souvent  i  qui 
«est  poim  réel  et  n'est  que  dans  l'imagina- 


pas 


tien.  »   Biens ,  honjCars ,  ^félicité ,  bonheur 
^S'inaire.-  '     '<  Cet  adjectif  n'aiinc-point  à., 
précéder.  Son  ircaginaire  voyage  {Lçt,Édif') 
J^Wie  une  inversion  dure  et  choquante. —.-^r 
tu  Vers  pourtant ,  il  pourrait  marcher  devant 
*^  «iyee  élégance,  sous  la  direction  de  l'oreille 


^nation 
humain 


cion ,  en  vers  ci- on  :  i^maginé:  pénuît.  Ion. 
au  id.  ]  Imaginer  ,  c'est  former  quelque  ch6s& 
dans  son  çsDtit.  Imagination,  faculté  del'âtiie,. 
par  laquelle  elle  imagine.  Imag^inatif ,  qui' 
imagine  aisément,^  qui  a  une  grande  ferti:< 
lire  d'imagination.  »  C'est  un  homme  qur\ 
imagine  de  belles  chdses^  »  Il  a  une  bell^  imof 
gination.^  »  Telle  esc  la 'nature  de  Vavtiff 
n  ,    qu'il   veut  que  la*  raisoa  mema' 
s  assujétiste  à  lui  parler  ie^  langage  de  VimuL^ 
ginajion.  p'AGUjESS.  »  Ce  n'est  que  dans  uW 
roman  qu'il  est  pcrmîs  de  peindre  dHmag^ina'^ 
tipji.  Le  P.  LonguevaL  »  Il  est  ^rt  imagina-*" 
tif:'\\  a  l'esprit  //wa^mà//f."  i»  Qu^imagjine%^ 
vous  U  ?  C'est  un  éfec  cle  votre  imag^inatien'X 
çt  n'est  qufttn^    imagination  :  il  n'y  a^  rictt^ 
de  réel.--  '  -^^ .  ■      ■»'  .        ■", .'   / 

Rem.  I**.  Imaginer  a  divers  sens  suivanr 
qu'il  xst  réciproque  oaûcûï»  S'imaginer ,. 
signifie  tréire ,  se  persuader.  Il  régit  ou  Tin-"*^ > 
finitif  sans  prén.  ou  la  conjonction  que  avea' 
j'indicatif  ou  fe  subjonctif ,  suivant  que  la^ 
phrase  est  afirmative  o\i  négative.  »  U  s^ima'* 
gine  ^/r^  le  Seul ,  ou  ^B  il  ^// le  seul  qui» 
sache  penser,  ^y  \\ne  s'imagine  pas  qu'A  soit 
le  seul ,  etc.  Avec  le  seul  régime  simple ,  it 
signifie  concevoir'.  »  On  ne  saurait  r'mii^/ii^ir 

rien  de  plus  ridicule. ——-/mj^in^r,  actif,. 
sig4îifie  toujours  ca/ii^/vair  ou  inventefy  ctf 
l'on  ne  met*  jamais  de  que ,.o'a  d'infinitif  aprè»' 
lui.  Oh  dit  bien;  »  On  ne  peut  rien  imaginer^ 

déplus  extravagant  :  7  ■"«tfg'w^   une  dièse . 
J^ imagine  «n  moyen  de,  etc. mais  on  ne  doit* 
pas  dire  :  j"" imaginé  que  cela  <?//  :  il  imagine' 
être  un  grand  homme  ;  il  faut  dire  je  ni  imà* 
gine  y    H  s'imagine  y  zxcv  . 

i°.  Imaginative  ,  est  ^.  f*  Dans  le  discourf> 
familier. 

Rare  et  puissant  effort  <f*«n<i/n^^//ï4riv/,.   '       y      '■ 

Qui  ne  le  cède  en  rien  à  persone  qui  vive.  K 

'  '.  s'^--        -  '     ,■  ■    MoL 

»  L'c  goi1t  pour  les  Romans'  a  fait  naître  unî 
nouveau  genre  tragique ,  champ  vaste,  et  quis 
h/a  d'autrç5  bornes  qne  l'Imaginative  du^ea«» 
teur.  Ccyer.  : 

IMBÉCILE,  adf.  et  subst:  iMBircioTé,.    / 
i.î.  \b\kecile  y  fi/i/«''  :  %*  V  fer.  ].  Faibk  et? 
faiblesse  d ^esprit.  >>  Le  gratid  ûgç  l'a  rctidui 
im b<^ci le.'  »  C'csi  uxi  imbeçille  y  un  gratid  i/n-- 
bécille.   »  L'nnbécUité  de  l'âge ,cfi*  rçipriti.     - 
»  11  est  tombé  dans  l'imbécilifti*  »>  Il  Ta.  fair'  Z' 
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414^         ^^      IMI  _  :' 

^ar  imhicilUé ,.  par  pûic  imhécilUi.  ===♦ 
"  On  le  disait  autrefois  pour  faihU\  débile,  >» 
Les  foibles  jouissent  de  la  santé  des  robustes , 
et  les  robustes  jouiront  i^cciproquemènt  du 
fruit  de  la  patience  ^^/  inibécilles.  S»  Fr.  de 
Saie/.  »»  Né  avec  une  santc  fort  infirme...* 
Une  mémoire  grandement  imbéciUi  T)\x  Vair 
Garde  des  Sceaux.  .    \. 

Le  sang  a  peu  de  droits  dans  le  stns  imbécilei 
'  Corn;  (Sdipe. 

^  Tension  luidbne  le  sens  d'/«t'^/7<; /»/«:',  qui 
est  aussi  suranné.  »  Défaut,  qui  rend  un 
homme  imbéi^iU  pour  le  gouvernement. 

IMBIBER ,  V.  aa.  Iwpu ,  ûe  ,  adj.  [  In- 
hibé y  inbd ,  bH-e  :  i"  Ipii.  i*^  Ion.  aussi  au 
dern.  ]  Le  verbe  ne  se  dit  qu'au  propre.  Mouil- 
ler de  quelque  liqueur  ,  en  ^orte  que  la  chose 
en  soit  pénétrée.  **  La^luje  a  imbibé  la  terre. 
»  Imbiber  une  coniprésse  i'eau-de-vie  y  de 
vinaigre.  J-J —  L'adjectif  ne  se\dit  qu'au  fig. 
Pénétré  de  . . . .  >»  Imba  d^une  afaire  ,  d*une 
nouvelle  j  d'une  mauvaise  doctrine.  "VoiU 
deux  jeunes  gens  imbus  des  mêmes  Wincipes , 
etc.  Mam,  V 

IMITABLE ,  ad|.  Imitateur  ,  \trice  , 
adj.  et  subst.  Imitation,  s.  fém.  mixER, 

V.  actii  [  Imitable  ,  tateur  ,  trice  ,  ta^çioh  , 
eii  vers  ci-on  ,  imité.  ]  Imiter ,  se  conformer 
à  un  modèle,  suivre  rexemp4é^/wi/jW^, 
qui  peut  ,  qui  doit 'être  imité.  Imitateur , 
qui  s'atache  à  imiter,  /wi/jr/on,  action  par 
laql^cUe  on  imite.  >»  Imiter  les  Anciens  y 
/^/ vertus  des  Saitits.  >»  Cette  action  n'est 
pas  Vmi/i2^/^;  elle  est  plus  admirable  qu^i/wi- 
tiible.  »  Les  Peuples /mzV^r^ar/.  Rousseau. 
Les  imitateurs  des  Anciens.  »  Fidèl^  /m//tf- 
trice  des  Saints ,  etc.  »>  Ils  (  les  Saints  )  se- 
roféht  peu  touciiés  de  la  pompe  de  notre 
culte  ,  si  nos  moeurs  ne  leur  prcsentoicnt  naV 
dans  nous  àêi  imitateurs  de  leurs  çxempks. 
Le  P.  Ch'ipelain  i»,  limitation  des  vertus , 
a€s  vices^  »»  Faire  quelque  chose  à  V imita- 
tion (  à  l'exemple)  de  quelqu'un.  »  Les  ou- 
vrages ^ue  timltatioi  i^j  Anciens  a  pro- 
duits,  ont  mérité  à  leur  tour  d'être  l'objet 
AtV imitation  de  tous  les  siècles  su ivans. 
D'Aguess,  »  Vimitation  est  souvent  dan- 
gereuse '»  on  perd  ce  qu'on  a  dc^ccnie  en 
voulant  prendre  celui,  d  un  autre.  Gaichies,, 
Imiter,  i^&piek^^lpontrefait-e*  Ces  tvdis  ter- 

■••  mes  désignent  en  général  l'actioh  de  faire 
iésscmbler.  On^mite  par.estinie  i  on  copie 
par  Stérilité':  tiri  con/re/ait  pzr  amusement. 

■'^,f>-m  Ou  imitf  /w  ççriijf  ;  ou  cûpi^  /^  uWcayxj 
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.;      \         IM  M  '    /        •     .^ 

on  contrefait  les  persotiôs.  On  imite  en  em^ 
bélissant  (  pas  toujours  )  i  on   copie  servilc^ 

ment-,  on  contrefait  en  chargeant  ( en  exa- 
gérant ).  jï/i(7y^/. 

Imitable  ne  se  dit  eucre  qu'avec  la  né- 
gative. Il  difcrcdm«ni/a^/<? ,  en  ce  que  ce., 
lui-ci  se  dit  du  bien  auquel  on  ne  peut  atciii.. 
dre;  et  celui-là  ,  du  mal  qu'il  faut  éviter, 
«Virgile  est  inimitable  ,  et  Lucain  n'est  pas 
i/«/Vi/n/<r,  Et  ainsi  dans  le  moral. 

LMM  :  il  n'en  est  pas  de  Vi  suivi  de  i 
m>  comme  de  celui  qui  n'a  qu'une  seule  m 
à  sa  siiitc  et  une  consonç.  Dans  celui-ci ,  l'i 
et  \'m  ne  forment  qu'un  son  simple,  une 
seule  voycle,  qui  .est  du  nombre  des  nasales, 
et  qui  sone  comme  in,  Voy.  Im.  Mais  dans 
Inim ,  les  1  m  font  leur  obcc.de  consones} 
la  première  s«  lie  avec  \\n  e  muet  sous-etr. 
tendu  ;  la  iseconde,  avec  la  voycle  suivante. 
Ainsi  ,  immaculé ,  immédiat ,  imm' ne nt , im- 
moler yimmuap.le  se  prononcent  comme  st 
l 'on  écrivait ,  ime-micu lé ,  ime  médiat ,  etc. 
(  r^  sur-ajouté  extrêmement  muet  )  et  non 
Ms  einmaeulé  einmédiat  y  etc. 
•  IMMACULÉ,  ÉE  adj.  [  Im-macuU\lé-e\ 
4*  ^'  fer.  long  au  secorid.  ]Qui  est  sans  tache, 
de  péché.  Ce  mot  est  consacré  pour  carac- 
tériser la  cmiception  de  la  Ste.  Vierge.  On 
ne  l'emploie  que  dans  cette  ocasion.  Ail- 
leurs on  ne  pourrait  s'en  servir  que  dans  le 
style  burlesque. 

IMMANQUABLE  ,  adj.  Immanquable- 
ment ,  adv.  [  Tm-minkuble\  hù'man  i^  Ion. 
4    ^.  muet,  —  Bouhours  y  La  Bruyère  y  Leib" 
nlt\  et  autres ,   ont  écrit  /;jim..'/i-v//'/^,]  /m-  >" 
marXguable  se  dit  de  c^  qui  ne  peut  man«jucr 
dWiver  ,  xle  rcussir^,  Cet^e  atairc,  le  gain 
de  ce  procès  est  immanquablâ.  '»  //  est  im^  : 
manquahle  de  le  trouver  à  telle  heure.  Une 
se  dit  point   d^s  pcrspnes..  On  ne  dit  point 
cet  homme  est  imma-nquab/e ,  pour  dire  qu'on  _ 
ne  peut  le  manquer.  — — -  Immanquablement  j'  ■ 
infailliblement,  sans  manquer.  »  Cela  arri- 
vera immimiuahlemé'nt.  '■'    '  .' 

Immanquable  ,  infaillible  (  synon.*)  Le  t   - 
désigné  la  certitude  objective  ,   ou  que  lob- 
jet  est  en  lui  môme  certain  :  le  id  la  cer- 
tutiide  idéale  qu'on  a,   uivé  science  certaine 
d£  l'objet.  »  Un,  cfet  est  imjhanquable ,  qui   • 
dépend  d'une   cause  iVéces^aire  :  une  prcdic* 
tion  est  infaillible  y  qui  procède  d'une  science 
cerf'aine.    v    Le,  lever  du  Soleil  est  imman^  >y 
quable'  :  tine  règle  d'arithméiiqueest  in/ail'    / 
lible  .  etc.  Rokb.  Synoii .  ; .  '^ .  •  ♦  a 

•::•■.  ^  ?:- i  IMMATÉRIALITÉ 
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I  M  M 
MATÉRIALITÉ ,  s.  f.  Immatériel, 

JI.LE,  at^j-  \lm~matérialitê  t  è/,  c/^  .•  3*^  tf' 
^f.  ç^  V  inoy.  aux  deux  dcrn-  ].Ccs  deux 
niots  ne  se  disent  que  parmi  IcsSavans,  de 
ce  qui  est  sans  mélange  de  matière.  »>  L'âme 
Kt  ï>»m't(ï?WW/«?  î  Vimm-itérialîté  df^  l'âme. 

IMMÉDIAT  ,'ate  ,   adj.  Immédiate- 
ment, adv.  [ImmMia -,  ate  \  atem^n  :  z* 
i  fer.  f*"'  e  muer.  ]  JmtnéMat  ,   est  1°.  Qui     a  point 
sans   milieu  ;   cause  immédiate*  »  Les 


\  • 


troupes  immtnsemsnt  nombreuses.  -,:  ^ .  ■■  i*. 
Immense  est  une  espèce  de  supeclatif  •  il  06^ 
comporte  donc  pas  le  plus  ou  le  mom$v  et* 
ne  peut  admettre  de  termes  de  comparaison^ 
»  Des  desseins  plus  immsnsfS'  Acad.  des  Insc^  ; 
—  Plus  étendus  t  plus  conriderâhUs  tLatùcat 
été  des  termes  plus  propres  ^«  car  <>ifn^  ec'^ 
considérable  ont  des  bornes ,  et  immensetitii  \ 

Immensément  n'est  point  r 


V 


'>!■ 
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eaux  du  déluge  n'ont  pu  se  trouver  sur  la 
tprre  ,  et  en  disparoître  que  par  un  effet 
immédiat  de  la  toute -puissance  divine.  Les 
jFf^/v.  ==;  2".  Qui  précède  ou  suit  sans  in» 
tcrvale.  »>  Prédécesseui: , successeur , Seigneur, 
Vassal  immédiat.  ===  Immédiatement ,  d'une 
manière  immédiate,  »»  I^e  Roi  tient  immé- 
diatement de  Dieu  son  autorité. 1-  Tout 

4c  suite  et  sans  intçrvale.  »>  Imjxtédiatement 
après.  >—*  Les  Traducteurs  d'ouvrages  An-» 
glais  donent  à  cet  adverbe^  le  sens  d'mr^/- 
sament ,  incontinent  y  qu  il  a  dans  la  lanr 
guc  anglaise.  »  La  popuface  pritWmm/<i«J/^- 
ment  les  armes.  Hist,  des  Stuarts,'  L'Abé 
Prévôt  dans  l'Hist,  des  Voyages  ,  et  M  Je. 
deB..i  qui  a  traduit  les  f/tf/z/^^^/z^?//  et  les 


m 


ancieii^danslalaiigue.  11  est  aujpurd'hui  Ê»?c 

en  vogue  ,   et  plusieurs  l'emploient  à  tçdt 

propos  :  C'est  pour  eux   uii:  tcrhie  fitvorîé 

Dans  le  nombre,  il  y  en  a  qui  écrivait  et  y'^^IIÇ;^ 

prononcent  mal  à  propos 'ii;nm^/ix^hif/i/T>ay«c 
un- accent  aigu  sur  fe  id  ^«.■^■^'ife»^>^;'ï'';'js?^i:îiiîiv. 

IMMERSION  ,subst.  fcm.  [  Im^mêr^cioivi: 
1^  é  o\iv,  ]  Action  de  plonger  .dansuirèkilfr^ 
Baptême  j^At  immersion.  smEti  jistfanomi(F4  : 
entrée^  d'une  planète  dans  l'ombre  ajuhé  au- 
tre planète.   U immersion  de  \k  iJMût  dans 
l'ombre  delà  terre. 


.f. 


'-(,;■: 


^'f'X'^ 


Taiorj"  remploient  de  même.  C'est  la  tra- 
diJCtion  trop  littérale  de  l'adv^.  Anglais  im- 
mediately  ,    qui  a    un  emploi   plus  étendu 

ue  l'ady.  Français  immédiatement.  ==z  II 

oit  être  placé  devant  les  prépositions  et  les 
adverbes  qu'il  modifie  j  immédiatement  après^ 
et  non  ^2iS.  qprès  pâques  ijrpn^diutement  , 
cenime  le  dit  un  des  Auteurs  des  Let.  Édi/. 
IMMÉMORIAL  ,  ale  ,  2Là\.[Im  mémori- 
al ^  a/^  :  l'^V  fer..]  Qui  est  si  ancien  ,  qu'il 
n'en  reste  aucune  m'moife  t  aucun  souvenir.^ 
»  Tems ,  usage  immémorial.  Possession  im  - 
mémoriale. 

IMMENSE,  adj.  Immensément  ,  adv. 
ÎMMEi^srTÉ  ,  s.   fém.  [  Im  mznse  ,  s em in  y     V immobilité  de  la  terre  est  Un  système  en-. 
iité  :  1^  Ion.   3*^  e  njuet  aux  deux  prem.  ]     ticremcnt  abandoné.  /n|tm^^i/^•  se  dit  des^per- 


IMMEUBLE,  %^  m,tt2iéi],[lmrmeubïe\\ 
Bien  fonds  V  ou  ce  qui  en  Heni  lieu.  »»  Lcr 
maisons  ,  les  terres  iOrit  des  immeMes*^ 
Obliger  ses  biens ,  tai\,t  meubles  qu'im/n^tt*» 
blés,-  --^^   .i  .^^;'^ '■■:s  v-5^'^l^i^:^|||ï>M-^^^^ 

*  IMMINENCE ,  sùbst.  fiîiti.  lMMt«|[NT  # 

ENTE,  adj.  [  Im  minanct^  nan ,  nantè  i^^ 
loîi.  ]  Imminent ,  qui  est  prêt  à  tomber  silr  ; 
qyi  menace,  pu  dont  Qn  est ;i|ocbal^Aiienc 
menacé.  Il  ne  se  dit  qu'en  ces  pltràsés.  Dan* 
ger ,  péril  imminent  .:  ruine  ,  dtWace  im^i* 

nente. M.  Necker  ^  risqué  Imminetiee, 

»  U.im/ninence  du  danger.  Ce  toot.  serait 
utile,  et  manqué  à  la  langue.  jVbyez  Émi-" 
NENT.  ■  •  .  r  •:  '  ;  •  --^^..^-.i  jfl■^^":■^^'' 
IMMQBILE ,  adj.  IflîMOBiLïTÉ  ,  s. 
[Im-moMle ,  bilité.  ]  ïls  se  dise()|  de  ce  qui 
\iic  se  meut  point.  »»  On  a  cru  long- tetns  que 
1â  .terre  étoit  immobile  au  centre  <lumon<fê« 


A 


I   '  c 


>3 


Immens e\  qui  est  sans  bornes,  /mmf/zj-^m^/î/, 
d'une  manière  immense.  /mm^/iji//>  grandeur, 
ctcndûe  mimcvtxf.  »»  Grandeur  ,  espace  /m- 
msnse.  Ambition  »//nrnt'/ï/<f.i  désirs  immenses.., 
-Ivichesses ,  frais  immenses.W.  est  ikimeme-r 
Jfient  riclic.  »  IJ immensité  de  l'univers  ,.  de 

'■.  la  miscricord-e  de  Dieu.  ;'     .  '.1t.: 

jRç/n.   1".:  Il  me  semble  que  ces  mcjrs  se 

:  disent. de  la  quantité  et  de  1  étendue,  et  non 
pas  du  nonïbre.  '  je  ne  voudrais  pas  dire  avec 
"oojfuet  y  des  ti-Qupcs  immenses  ;  uns  arnue 
^mmenst'y  ni  l 'immensité d  a/: e  année ,  ni  des 


sones  ,  mais  non  pas  i/n^Tzc^^/Zi/^ ,  du  moins 
au  propre*  »•  Elle  dfmeura  quelque  temps 
immîxbile  :  une  pâleur,  mortelle  se  t^épatidic 
sur  soî\  visage,  te  Sage.  — —  Dans  le  mo- 
ral ,  ils  expriment  l'état  d'un  hom'nàetqui 
ne  ^ë  dbné  aucun  mouvement  sur  rita^  ^ 
Dans  des  afaires  aussi  importantes^.,;  il  d^ 
meure  immobile.  »  Il  demeure  ddijMl^  une  im- 
mobilité caup)iWe<,       •   ,  t  ;'  ,' . ,'    •  i   ?  ;   - 

LMMODÉRÉ  ,  ÉE  adk  iMMODiRKMEiirr , 

ajv.  [  5*  yet  4.*^  / ier.  ]  Immodéré  ^  excessif', 
violent.   Immodérément  ^  avec   excès  ,  stns 
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modération.  »>  Luxe  *, ^csir  immidéré  î  ar- 
deur,  haine  ,  passion  immodérée,  «boire ,  tra- 
vailler ,  «te.  immodérément.  .  Imnuniéré , 
"démesuré  y  excessifs  outrée  Synon.  )  Le  1*' 
se  dit  de  ce  t^\  passe  le  juste  milieu  \  le 
lé  de  ce  qui  passe  la  mesure;  le'j*^  de  ce 
qui  passe  les  bornes*,  le  4*^  dé  ce  c]ui  passe  ^ 
^  beaucoup  le  but.  Ce  qui  est  immodéré 
pèche  par  trop  de  t^rïé^et  d'action  >  ce  qui 
est  iémisuréy  par  trop  d*étcndûc  et  de  gran- 
deur »  ce  qui  est  excessif ,  par  suraDon - 
daiice  et  abus  v  ce  qui  est  oîitré^  par  vio- 
lence et  exagération .  »>  Il  faut  retenir, et 
contenir  ce  qui  dcviendroii  i/wim)i/nf';  répri- 
mer et  rcsserrex  ce  qui  seroitV//7iejar^r';  ar- 
rêter  cViX^uire  ce  qui  devient  rxiVjjr/f  i 

i  adouciiri  «  afbiblir  ce  qui   est  outré  y  etc. 

IRouBv  Synon.  =y=  Dans^  lé  Dict.  de  -Trév, 
oii  disait ,  au  comcncement  du  siècle  \  qu'm- 
inoJéraiiott  n'était  pas  encore  bien  reçu  > 
nftais  qu'il,  pourrait  rêtrc  avtc  k  tcms.  Il  a 
|^»îâpcmc  à]  s'crablir.ï  Peu  d'Auteurs  l'ont 
em|)k)yé.  L'^£?û<f.  ne  le  met  point.  Peu  usité. 
Rî<;k>\Port^Cç  raot  e^t  pourtant  fort  beau  , 
«.  H  est  utilel  »>  L' immtdérat ion  dè^s  dcsïvs. 
;  IMMODESTE  y  adj.  Immodestement  , 

adv»  IjAMODESTiE  >  s.  ^,  [  Imi-madèstei  te- 
mijty  //-«,,  et  non  pas  ci-ci  i"  ^  moyen  , 
4*'^  muet  aux  deux  premiers  >  Ion.  au  5*^.] 
Itr' se  disent  de  ce  qui  est  oposé  à  îamodes- 
♦ie ,  à  la  pu%ur..^  »  Une  pcrsone  immodeste,. 
Discours  ,j:cjgards  ,  postures  action  ,  air 
iwTJJdi^j'/^'j'.  >>  STiabîllerV^  parler  immodes- 
sement^^»  Immodestie  k  Tii-gHsc  \  dans  les 
discours ,;  les  postures  ,  jctc. 

*  LVIMOLATEÙR  ,  s.  m.  Immolation, 

f.  v6  l-MMOLEft  ,  V»  ^ct.  [Im-mola^tekr  y  la- 
r^ljw^f  lé,  }  Immoler  ,  c'est  ofrir  en  sacrifice. 
u  InmtoUr  à  Dieu  des  victimes,  .  \  iV^'. 
s^rifier  à«.  »•  //«m^^/rr  quelqu'un  ^  son 
amb^ition  ,  à  sa  haine."       •  -  ■    '   ' 

.  ■  :■•.  '.■:■  .      .       •  ■^'     ".    •■.•■■■'■■' 

-  !^-^^^^^  mcU^,  ■\>-'-  -  •".  .  '^^ 
•   /^  Te  tti^fxciftoîs  moi- même  aiix  lartnes  : 
Msiiv  Bicu  se.  fit  entendre'  y  et  je  fus  consolé* 

'  ^,,'^ <>[:.;% ;;V  ...  ,^   -  .  l^  Franc. 

'  r  f;  '  i  F^ve"  h%  a  p  ro-u  v  a  i  1 1  e  réciproque  j^'/m- 
mu/ir'  avec  la  prcp.  à  pour  régime  \  et  'l'H\ 
•CorAeUh  aprouvait  l'opinion  de  yaù^elas  , 
d'après  les  (observations  de  ï'yJcMi'cm.  cllc- 

ÏTi-êtnc.  Cependant,  dans  son  ,Dietioi.Kiirc  , 
^eltc  ne.  dit  x^Mt  s  immoler  pour  ,  etc.  Mais 

■Je  régime  du  datifc  est  autorisé  par  l'exem^ 
plo  de  tant  dc4>on9  Auteurs,  que  Iç  silence 


a  crainte  im- 


^ 


.^  ■    -^  \       IM  M  ■-.';:! 

de  rAcadctnie  ne  doit  pas  engager  à  Te  pro$» 
crire.  >»  S  immoler  à  ses  désirs.  »  Il  J'im»  > 
mole   sotcmeat  ar^jc    préjugés    barbares  du 
siècle*  .  ♦     '  - 

Rem.  Immùlsr  au  propre^  ne  se  dit  que* 
du  sacrifice  proprement  dit ,   et  non  d'une' 
simple  ofrahde.  ♦  Je  mangeai^ /<?  ris  qu'on 
y  immolait.  P»  Bou  vetv  Le  t.  Édif.  Je  croit 
qu'il  falait  dire  ,  qu  on  y  ofrait. 

IMMONDE  y  adj,  Ïmmondice  ,  ï.  f^ 
[  1*^  Ion.  dern.  e  muer.  ]  Immonde  y  impur 
ne  se  dit  que  dans  le  langage  de  rÉcritûre» 
»  Animaux,,  viandes /m/wowi^^.  Femme  im- 
mo/z^r.  Qui  dirait  animaux  impurs  ,  etc* 
femme  impure  ,  ne  parlerait  pas  correcte* 
ment  i  surtout  dans  le  dernier  example  y* 
où  la  substitution  du  mox  impur  fait  un  sc|iïi- 
tout  diférent.  Beuh,  'l. 

Ïmmondice  ,  ordîïre.  En  ce  ^ens,  il 
se  dit  toujours  au  plur.  »j  Les  rtlfs  sont plei-^ 
nés  à' Immondices,  p  Auguste  fit  nettoyer  Iç 
lit  du  tibi-c,  qui. étoit embarrassé  et  élevé  par  ' 
ks  immondices  et  les  décombres.  La  Lande ^ 
-■  ïmmondice  lémlc  ,  «qualité  de  ce  qui 
est  immonde  ,  suivant  la  Loi  mosaïque; 

IMMORTALISER  ,v.  a.  Immortamté^ 

s.f.  Lmmortel  y  ^rJLE  ,  adj.  [  Im-mortaliiè^ 
lité  y  t.èl  ,  tèle  '.  \  è  moy.  aux  deux  dcrn^ 
(^  é  fer.  aux  deux  premiers.  ']  Immortel  iQ\iï 
n'est'  point  suje;  à*  la  anort.  Immortaliser  ^ 
rendre  immortel  dans  la  mémoire  des  hom* 
mes.  Immortalité  y  qualité  de  ce  qui  est  rîit*» 
mortel.  »Lcs.  Anges  sont  immortels,  »>  L'a» 
me  de  rhomniC  est  immortelle.  — •  Et  par  ex-^ 
tensi,on-^  qui  doit  être  d'une  longue  durée.. 
Pro  ces  îi}:nicrtel\  hairtc  iwmortelle.-^Et en 
parlant  dçs  hommes  et  de  ce  qui  les  concerne.. 
>»  Des  ouvrages ,  des  exploits  /Vw/nor/Wx.  Des- 
actiors  immortelies.  »  Immortaliser  son  nOm>, 
sa  nicmoirv.'..  »  L'immortalité  de  ïàmc.  «Ac* 
ti'èns  dignts'de  ïin.mortalité,.  ,    »      • 

Rtm.  les  Vieux  iinmorw h  est  imQCXfrcs*  . 
sion  eousacrce  chc_  Iç^  Grfcs  Ct  les  Rdmains^ 
qu'il  ne  taufr  pas  étendre  aux  aJifrcs  Natio»s 
idolâfrcs.  *  Le  y.ChcrU'vo'x  fait  invoquer 
aux  Bon,zcs  Japbn^s  ^'Jr  Dieufic  immortels  ' 
c'est  p(  cher  contre  le  cc^ume.  rrr=5=0ndi.t 
poctiqucaicnt  ^   ï' Immortel ,  pour  dire ;>,  i<^. 

vrai  Dieu..       -  .    • 

•«    .  Ce  flambeau  de  notre  hmc, 

Q'}':i\{ii\nzV Immortel  d'une  céleste  flamme.  Grcss^ 

On  uit  plus  ordinaircmcin  XÈfrnd:  _ 
Oui  ^  je  viens  druisson  Temple  ado:  :r  I  Eterneu 

LMiVlORTiFICAriOiN  ,  s.  r.  iMiMO*Tii- 
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ffl,  Ib  ,  adj.  [  Im'Tnorti/ika'CÎott  y  envers, 
ci'On  ;  ^-^'j  fi'è-e,  ]  Ccst  le  contraire  et 
l'absence  de  la  mortihcation.  »»  Passions  i>i- 
piortifiées  •j'^Vimmirti/îcatiQn  de  l'esprit ,  des 
passions.  '  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens 
dans  la  langue.  Au  commencement  du  siè- 
cle ,  La  Touche  les  compte  au  nombre  de 
ceu^Cy^ui  se  trouvaient  dans  4^  bons  Auteurs, 
tnaff  qui  n'étaient  pas  généralement,  reçus. 
Ils  étaient  pourtant  ,  dès- lors  ,  insérés  dans 
le  Dict.  de  l'^^tf^zii.  qui  ne  les  admet  au'en 
style  de  dévotion. 

IMMUABLE  j^  adj.  *  Immuabilité  ,  s, 

f,  [[m'mU'ahie  ,  (ibilifé,  ]  Imm'iabie  y  qui 
j»  n'est  point  sujet  a  changer.  »  Dieu  seul  est 

immiLûble,   >»   Ses    immuables    décrets,  == 

♦  Quoiqu'on  dise  immuûhle  ,  et  npn  pas 
' immueablé  y  od^dic  immatabillee,  et  non  ^vis 

hnmuahîlité  :  ainsi  le  veut  Tusage.  Le  P. 
^   Griffe  t  a  préféré  celui-ci.  «Vous  Imiterez 

en  quelque  sorte  ViniinuabUité  de  Dieu.  Ann. 

;      IMMUABLEMENT,  adv.  D'une  manière 
immuable.  Il  est  »v\  usité.        !i 

IMMUNITÉ  ,  s.  fém.  Exemption  dès  im-^ 
pots ,  Çiiargcs ,  zic.  ■*■>  \^ts  immunités  de  Y È' 
girse  ,  d'une^Vi'.lc  ,  d'une  Province. 

Immunité'  y  ex  iJ^ption  (  syiVon.  )  Le  i*^'  est 
la  dispense  d'une  chirge  onéreuse  i  le  id  est 
une  ex:^eption  ï.  w\Ç:  \hlig^t.ion  commune. 
«  V immunité  des  pe'rsonës  et  des  biens  éclc- 
siastiques  est  un  droit  ancien  :  l'exemption 
des  Églises  Gt  des  monastères  sousjraits  à  la 
juridiction  des  Evêques  est  un  dro'-t  -plus 
nouveau.  L'immunité  sC (  le  plus  souvent) 
quelque: choie  dï.  respectable'  :  IVr'm,^?//^^ 
entraine  souvent  aussi  quelque  chose  d'odieux. 

/^  Extr.  des  Nouv.  Synoiu  Fr.  de  Mr.  l'Abbé 
Roubaud,  ^ 

IMMUTABILITÉ  ,  s  f.  Qualité  de  ce  qui 
€st  immuable.  »  l.'immutubiiité  des  décvcis. 
divins.      %        y  ^ 

f.        IMPAIR  ^.Ij.  masc.  [  lapérj  i''  Ion.  i* 
^oùv.  ]  'Qui   n'est 
^uWec'nèm* 

nnpair  :'"rT'f  »  7  »^sont  des  nombres  impairs, 

"litre  en  nombre  imp-iir:  i     '      . 

>   INIPALPÀBLE',  adj,  [lnpalpa.bî>v  j*  dout. 

4  ^  muer.  ]    Qui^ic  se    peut  toucher  avec 

les  mains  ^u  ,  qui  est  si  fin  ,si  délié  ,  qu'il 

•je  fait    aucuiie    impressio:%   au    toucher.  '  »> 

"oudrc  iinp.il^.'.h!'\  *  »»  Ce  qui  est  imp.i(p»az 

f  *'^)dit  un  Autour  Moderne,  n'a  f>as  brsoin 


t'* 


s        I- 


juste*,  car  ce  quC est im;)^/Jy4^/tf U  p^cjDour* 
tant  être  sensible  »  comme  [et  çîeux ,  fair^^ 
la  matière  électrique ,  la  lumière  »  'M  lotit 
ce  que  l'on  voit  et  l'on  sent  sans  1(f'po«<^ 
voir  toucher.  '  ■     ■'■  ■•  '...^    ^;:v;t\VM;-v;^>;^6T«r.v 

IMPÀRDONABLE ,  9ié),  [Jnparjomhfet 
pcnult.'dout.  ]  Qui  ne  mérite  pNaiiiiilè  pàr^ 
don.  Crime  i»  failtc  impzrdonablev^tsssà  On  ; 


ne  le  dit  point  des  ocrsancs.  Ori  ne  dit  pa$  f 
cet  homme ,  cotte  tcmme  est  irhp.iféohab'téX  h 
par  Ja "même  raison  qa'oÉ  li^  dït'^éfj^tfr^- 
jortfr  un  hommeou  une  femme  l^itil  IrVdblif* 
Jtrâ  pardoné'y  elle  ne  doit  ^i(re  p^rdQ'^ 

IMPARFAIT  ,AiTE,  adj.  IwvKRVAiriâ^ 

MENT  ,  adv.  [  Inp'drfèyfètèi  fèièmani  >^, 
Ion.  ^^  ê  fnoy.  4*  <?  muer.  \fmp0^tti^ 
n'est  pas  achevé ,  à  qui  il  mànqàé  quèlc{[tté 
chose.  »>  Laisser  un  onvragé-  iM'parfJlMr^ 
Guérison  ,  joie  imp.irfj,i(e.  .<\  j.  Il  ne  se*  dit 
que  des  choses,  excepté  (Jcut-eticc^jca  Içsr 
Ascétiques ,  qui  le  dirent  des  ^ersdhés ,  a# 
pluriel.  »  Nui  n'est  exempt  d«.  Cettegiierrc 
continuelle  :  les  imparfaits  y  sont  cngagél 
comme  les  Saints.  S-  g  lud,  :-——:  InipirExitei 
ment  y  d'une  minière  impatfauè.  *>  Il  u*èsf 
guért  c^u  imparf.iitemenn  n  II  â^  traité  ce  S^t^ 
jet  impiTr/aitement.  '     '^  '      '     î 

Jmpjr/liit  y,  tems  dc^  vctbîs.  li  y  aV/'»* 
parfait  de  l'indicatif  et  celui  du  subjotictiÇ 
Le  premier  se  tetrminc  pour  tous  les  ver* 
Jbes  en  oisioit,  ions,  ie\  y  oient^^  yaimois i 
tu  lisois  y  il  tenoie  y  cK.  ou  mieux  encore  , 
eh  aisy  ait  y  aient;  Il  en  feig'iuity  fe'cfl' 
vaii  'y  ils  prjmrmient.  —  L'imparfait  du  sub-^ 
jonctif  se  termine  en  asse ,  isse  ,  asse  yinssé/ 
suivant  leï)divcrses  conjugaisons  dçs  vcrbesr; 
que  f  aimasse  ,  tu  fisse' ,  je  lasse  \  je  vinsse^ 
et  non  pas  ')'aim.iSy  je  fis  y  comn^z  ofi 
en  certaines  Provinces.  \, 


t    /   . 


•>■ 


/  : 


\. 


{ 


[   n  est   pas   pair.  Il  'ne  se  dit 

bic.  "Tout  /2o/7;i'r.f  est  pair  ou     lAcs  armes. 


•  On  se  sert  d;  V imparfait  àfiVindicatlJ^i 
I**,  Quatitron  parle  de  quelque  chose  qù*oii 
avait  acourumé  de  fairg,  souvent  ,i»)alatr 
tous  les  maiias  au^manège  ,  ensuite  icf'szis' 

oisqu*or|  parle deîfauîl-' 


miu 


istèrc  di'i  s-iis.  La  pcnsé,e   n  est  pas 


lités'ct  des 'passions  qu'une  pêrsone  a  elles." 
,'  »  Dans  sa  jeunesse,  il  était  galant  ;  i\  aimai 
la  danse  ,  le  jeu  ,  ect.  .r==  ij*.  Pour. expri- 
mer une'^choSG  cjoT  se  passait  dans  le  tems 
qu'on  en  fesait  une  ailtre.  »  jycr/ï'.z/x  pen- 
dant qu'il  ///^//..=s  4°.  Pour  exprimer  urtè 
'circonstance  dé  quelque  durée.  >»  Je  vis  hiçr 
un  homme  qui  dmsait  sur  la  corde.  ' 

•Rem.  Les  Anglais  qui^,  à  proprement  par» 


M 


\.  ■• 


.,^: 


7 


;♦. 


V. 


J 


»f- 


l 


l 


» 


**' 


^ 


II 


{ 


r 


/  ^  .  • 


1-  *\ 


¥ 


■.fc.  . — «fc^^i*  • 


-,     ^...      --    -^ 


a^^-. 


^:^U 


4' 


.r.-\ 


•♦     - 


,* 


*ji         .  ■     ■    ■  • 


«if 


(W 


.1 


i  * 


^ 


#^ 


^ 


ir 


é 


« 


*♦♦• 


\ 


#^' 


'•'«^.^■iJi.  h^wiMrtyf  ■■ 


r^ 


.-i 
-.  J 


^  V  « 


^  -V" 


.i^'M 


",«•■ 


/ 


418    ^    L        T  M  P  ^   .  •        I  M  P 

lcr,W.Qiît;poiàr  çl^mparfe  On  dit^  dans  le  mêmeisens,  et  adverbiale. 

^iœ,  se  ijrprnpcnt  souvent  dans  l'usagt  qu^'ori  r  ment ,  dans  r impatience  dx.  L'Abc  F revot\\il 
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2olt  faire  :dc*  ç^  tems.  L.  T.'  »v  Lc^Çom^e 
de  Lanea$ti:e  jposseJpit  de  son  chef  /  ct|>fa  </< 

^ieni^  ^j7r^/  de.  tcl^j  -de  son  épouse  ,  au  moins. 

•Six  comtes.  Hisjrd'AnsLlï  râlait ,  et  ilpoj' 
sc'da  peu  de  tenu  ûprès  y  ttc,     "         *' 

C'cit  unerèâle  géncralc  que  quand  le  vçtBe 
régissant  doit  être  à  l'i/nfar/ait  de  l'inHicàt^. 
le  "V.  régi , doit  êtrcaTiOT/y^jr/j/rdu  subjoncf.-: 
En  FtanchcTCbmié ,  on  le  met  au  préseiît. 

,  On  dit  ;  vous  voulie\  que  je  vienne^  au  1??^ 
de  y  que  J€  W/2J/<r.  Bo//»?/^  par  inatentioh  i 
à  dit  au^si.  »  "Les^  preAves  indicatives  du 
Mefiic  devaient  être  distribuées  de  telle  sorte, 

'qu'elle»  /a«>nr  déçlarcey  chacune  en  son  tems. 
Il  fAlatt ,  qu'elles //«//^rt/  déclarées,  etc.     , 

;  IMPARTIAL  V  ÀtE  ,  ad  j.  Impartiale- 
ment ^àdv.  iMFARTiÀLiTé ,  s,  f.  [  Inpar- 
ci'al  y  aie,  aléman  y  alité  .'  l  '*"  Ion.    f  '  ^ 

-  njuet  au  id  et  ^V]  Impartial  se  dit  de  celui 

'qui  lie  prend-  point >^àrti  pour  l'un  plutôt 
que  l^a\àtVz]Xtxt*} impartialement   ^     satos 

'  partialité.  /wi/Tar/ij/i/<r',  qualité  de  celui  qui 
est  impartial.  V  Juge  ,  Historien  i/77par//5/, 
»  Jugtr  impartialement ,  avec  impartialité^, 
I^fPASSIBILlTÉ  ,. s.  f.  iMf^ASSfcBLE  ,  adj. 
[ Iripacihilijé  y)cihle  :  i^'^  Ion.  dcrn.  V  fer. 
au  I*',  e  inuet  a.u  id.  1 1ls  expriment  la  qua- 
lité de  ce  qui  est  capaDlç  de  spufrir.  '>  L  «;i- 
passibiiiié  dès  corps  glorieux.'  Après  sa  ré» 
surrcctioo ,  le  corpsdc  J.  C.  devint  impassible^ 

.X  IMPATIEMMENT,  àdv:  Impatience  , 

:  s.  fém»  Impatiînt-'J  ente  ,  adj.;  iMPATrEN- 

*  TER,  V.  SLCUlInpj'Cia'many  ciah^cè ,  cian  , 
çiantây  çian-tè  r^"^  br.  au  4",tôn.  aux^aulrcs.l 

^Inipatience  est  un  manque  de  patijfnce.  /m- 
/>a/ief/7z/nrnr',  avec  impatience,  impatient,  qoai. 
'manque   de   patience..   Impatierf^er  y    faire 

'perdre   patiericré'  ?»  Atendre  avec /m/?^//<?«- 
ée  ;  sôufrir  avec  impatipioe,   «'C'est    un 
homme  j  un  malade  impatient.  >>  Ceux  qui, 
se  mquent  le  plus  de  raison  y  sont  les  plus 

.impatiens  dans  leurs  souffrances.  Chemin.  »  Il 

y  soufre  impatieminent  f:\ue  y  etc.  Il  suporre  ^dïl 
afliction   fort  (impatiemment.  »   Il  nvimpa- 

'  fiente  par  sa  lenteur.  Vous  m' impatiente:^  f^t 

•  Vos  discours.'  ,  .  .  "  r  V 
'  ,  Rem.  i  °i  Avoir  impatience ,  se  dit  sans  art. 
.  et  régit  ^ip  et  l'infiÎBitJf.' »»  Haz5c\  'y  <^uP  ayolt 


done  uiî sens  qu  il  n'a  pas.  »  Duns  l'impatience 
d*êtfe  observés  si  curieusement  ,  ils  prirent 
tout  d'îfncoup  le  large.//,  des  Foy.  Avec  ce 
rcgimc.,  impatience  signifie  désir  ardent  :  il 
y'  a  doivîK^un  contrc-lcns  dans  cette  phrase , 
puisque  ceux  dorit  on  parle  ,  bien  loin  de 
.désirer  d'être  observés ,  en  ctoicnt  choqués, 
et:  ne  pouvoient  le  soufrir;  ^  Il  y  'a  des 
exemples  d^ithp0fiehce  *vcc  le  régime  du  gé-  , 
nitif  (  de  la  prép.-  de  devant  les  noms.  )  »  Il 
partagera  l'impatihice  de  l'arrivce  du  Cheva- 
lier de  ».ToiirviIlè.  Sév.^  Gè  rcgiine  n'est  pas  . 
trop  silr.  On  dit  plutôt ,  r.imputience  de  voir  . 
arriver,  y  etc.  }û.:Moreauà^ïX  J  l'impatience  du 
joug\  maisijji  yijnpatitnce  à  un  autre  sens. 
Voyez  l'article  suivant, . .  /  '  •  '.''  \ 
,  r  V*.  Selon  le  P.  bouH.  irnpàtient  ne  doit 
pcMiit  avoir  de  rég^ime.,  et  XAçad.  ne  lui  en 
donc  point.* /l/^V/^^<?  était  d'un  autre  senti- 
ment  ,  er^lusieùrs  Auteurs  l'ont  préfère  dans 
la  pratique,  i-»  Impatiens  du  joug.  »»  Impà" 
.iiens:,de  toute  domination;  Vertot^  »  Impa-^ 
tiens  Je  leur  exiL  Hiit.  £Àngl.         -X  ■.     . 

Impatient  du  Dieu  ,  <lont  le  soufle  itvf^inciblc 
"     Agite  tous  ses  sens.  ;  '     • 

'  .^  .  Rousseau.  ; 

Il  serait  à  soiihaiter  que  l'usaçe  consacrât  ce 
régime  /  mais  il  n'cSt  pas  encoie  assez  autori- 
se. ■■— ^-  Dans  les  phrases  précédentes  ,  irnpa- 
ri>/2/  signifie  ,  qui  ne  peut  foufrlr\  Dans  les -^ 
exemples  suîVans  ,  il  veut  dire  ,  qui  désire 
ardemment  y  qui' titcnd  avec  impatience^  Or  , 
.dans  ce  sens  y  W  régime  d^s  nqms  est  encore 
plus usirç.,?  /^Noblesse' impatient  de  gloire , 
ne -demandôit  qu'à  marcher,. 
'  i//i^a/iif/ïV  i^û  temS  de- fraper  leur  victime. 

;;    :       -  .      '    '  ' .  '       >L^  Motte,  ^ 

\     Impatient  dé]^  dés  s:icrès  ArwipxGts.-  Jtid.- 

Dans  ce  s^ns.,  il  régft  fort  bien  </^.  et  l'inn-- 
n  i  ti  F.  »  Impati^ii  de  sizvoir  ce  qu  i  en  arrivera.     . 
..»  <Impàti6nt  de  briser  ses  fers  ,  et  de  se  ven- 
ger. HistXdes  Tud.  Co^n:  lui  fait    régir  la 
conjohct;  ■^a(?  ,  suivi  de  la  particule  ne  y  et. 
dusub|onctif.  *         .  -  . 

*,Imfpatient  pour  eux  ^ue\nx:ér^sn^ne    '  > 

Né  comertce  hiQmot  y  ne  sou,h\cntbt,ûù\e.,' 

■■■>■:,.■._,  •'■■.^    ;,/■        ■  \,   ■./•.Mr -■;  Rodog'..  ., 

C'est  un  faux  récime. 

Mde. 


*■ 


impatience,  de  conoitre  mes  «scntmiens  ,.  etc..         .3   i.S  impaticnter.sc  l\h  stxns  rcgtme.   iviac* 

VAcad.    ne  dit  ^SiS  avoir  im-   ,d>iB\:.  .   (  Hi^t.  ^'///^/,)  lui  fait  régir  ^^'Ç^ 


Télém. 


patience  y  tï)2iis  avoir  une  grande  impj??zy;2r^  ;  I  .Infinitif.  jV  Ils  s'iwp^iitntcrc'nf  .'utcndrciy 


<^ 


4f  J  et  cxîlui-ci^.cn  éfct  ^  est'plu^s^^u^ 


Iloi..     L'usage  ivadmcc  pas*  ce  rwgînic. 
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vaisc  part.  S'inrroduirc  dans  une  maison  et  y 
^gjniixêt.  "  H  s^eft  împatronisé  dans  cétxç 
maison.    ,'    "  '  ^'      .   •  <■■:;.• 

IMPAYABLE  ,  àdj.  [  Inp/-lable  ^i*  eTèr, 
*  dout^'\]  Qui  ne  se  peut  trop  payerT    ; 


J 


JMPATRGNISER  (  S')  y.  réc.  [  Iripatro-?  Bémmés.  *Datt8  quelques  Provîiices,  le  peu. 
l'  -fiJté.]  n  est  du  st.  fam.  et  il  se  pren4en  mau-     pie  emploie  ,  au  lieu  de  Tifiipéiraiif ,  I*  *4*' 

'''  »  •       •  «   •  pcrso'nedùplur.  du  prés.  4usuDJ.»Vjyifyâ/i]?^" 

p^9,  fie  disie\  pâi  j  pour  «<  faites  ^  ne  dites  : 
pas.  ■    i*.  Le  /arar  de  l'indicatif  a  quel-  . 

quefois  la  signification  de  V impératif,  »>  Vous 
aimerfïp{ç\i  dé  tout  votre  cœiir |  c.  î'*<l.t 
iiimé\  Dieu  ,  etc.  ===  i*i  >  Fau^*l  -mettre' 
une  s  à  la  i*  persone  du  sing.  de,  l'impératif  f 
Fau$elas  répond  à  cette  question  ,^9  (H|ti^- 
guant  trois  sortes  d'iibpétaii&'ï'léâ  qîj¥,  'dÙ  - 
d'un  commun  consentement  oîi  né  ni<rtj^6i^t' 
d'j  ;  d'aûtrer  où  Ton  en  met  toujours«$H;rç^ 
tains -autres ,  où  tes  opinions  sqdc  pçrtajÉéâL 
-r  Tout  lé  moiidc  â'acérâè  â  né  J>otu  Wèîêe 
d'j"  à  ccu*  qùî  se  tprnfriheàt  ëtt  à  et  léti^i?^:  t**î, 
ùime^^  M*  Ld  j/}fi<rrr^:  met  presque  touiouir  , 
une  /  :  entasses  ,  gardes-loi  ,  cfc.  G*ést  0put-  ^ 
être  la  faute  de  soft  îm*priineijr.  Il  y  a  loncf-  '  • 
tems  que  Bmkau  l'a  f éprise  dam  Ferrsmt, 
— —  il  y  «  pourçant  desocasions  oà  va  ,  est 
suivi  d'una  consone  V  çaf  4|;viui,t  <rri  ^'Uprctïii 
un  /  ^  va^t'en  ;*  et  ^Vaéf  ^  ,  il  prend  ûiïc 
/ ,  vas-y-  On  iiict  aussi  unc^devanify  iÉt*làr 
à  ceux  qui  se  terminent  ep  ^  nuièt  ;  »»  P^rtes^'y^ 
dones-en  ;  ce  qui  do.it^s:entcndrc  dV«  proJ^-^  . 
nom  ;  car-si  r«  est  prcp.  ottne  met  fàïvïX  dV. 

O  Dieu  /  ;»or/e  en  ihon.Seîn  la  dbuc:uy  et  h  jpà'tx. 

:  L'on  met  toujours  une  /-à  cfeurqui  ie 


C'est  rompre  mon  hymen  et  celui  de  ma  soeur  : 
•     Olil  ce  <louble  succès  me- paroit  impayable. 

S  Bartke. 

Il  cstdu  st,  farti.       :  .  ^. 

?  I^iPECGABILlTÉ ,  s.  f.  Impeccable  , 

ad).  [  On  ne  prono  nce  qu'un  c  ,  et  U  serait 
bon  qu'on  a'en  écrivît  c^a'un ^  Imp/cihllité, 
.cable.  \Iînpeccable^}ncz^zh\t  de  péché.  Inf- 
•peccabiUtéy  état  de  celui  qui   est  impecca- 
ble. 
C     IMPÉNÉTRABILITÉ  ,  s.  î.lmtH- 

TRABLE  ,  adj.  [  V  et  j'^V  fer*  ]  Impénétra- 
ble y  (\iiï  nz  peut  être  pénétré.  Au  propre  , 
lin  bols. impenétrai>len==i, Au  figuré.  »»  L.es 
desseins  4^  Dieu  sont  impénétrables.  '  Il 


ble 
les 
En 


régit  quelquefois  la  prép.  à.  »>  Impé.iétra 
-tf-tous  les  iraîiis^  y*  Impénétr.:l/e  à  tous 
■.regards.  Vu^bf  Garnier,  Hist,  de  Fr*  -: — ^ 
pari anf  des  persones  i  qui  est   extrêmcitiént 
caché  et  secret.    »    Get  homme  est  impéné- 
trable, if  \l  étoit  d'autant  plus  impénétrable, 
que  tout  le  rnondc  cçoyoit   le  pénétrer,  J'r. 

Impénétrabilité,  état  de  ce  q|ïi 


■  isi  impénétrable.  Il  se  dit,  comnje  l'adjecri 
.«n  propre  et  au  figuré  »  Ifiijtpénéàrahilitédes 
corps  ,  des  desseins^  de  E)ieu  :  mais  il  ne  se 
àt  pas  des  persones.  Oii  rie  dit  point,  Vimpé- 
néixahilité  de  cet  homme  déroute  ses  énemis, 
IMPÉNÉTRABLEMENT  ,  adv.  D'une 
manière  înapéné  trahie  i  Acad.W  est  peu  usité. 

liVlPÉMTENCE  ,  s.  f.  iMPÉNiTEm'  , 

ENTE  ,  :i^\^\hvpé ai  tance  ,  tan  j  tante  :  i^  é 
fer.  4^*  Ion.  f-  ^  muet.  ]  Ils  expriment  Tendur- 
cissemcnt  dans  le  péché.  »  Vivre  ,  mourit  im- 
l^niienr ,  àznsX  impenltence.    '  - 

IiViPÉRATlF,  adj.  et  swhît.  m.\^  Inpén^tif: 

ï^^  Ion.  i"^  é  fer .]  Dans  le  sens  d'impérieux^  il 

>i'est  qu^-^u  style^plaisaht.  n  Prendre  un  tonr 

"^ im^ratlf , .  narkr  d^un  air   imp^'ratlf     ■  '  - 

Son  emploi  ip  plus  ordinaire  \  est  de  signifier 

^  ^"  id  moi::  dc:s  verbes,  le  moàc  impératif  y 

impératif.         .  :      ^  '.        /  -y     *\     ' 

L'IinjrérulfQ^t  une  nianièrè  de  sigjiiher, 

dans    Tes  Vcibcs  .  1  action:  de  coniand*.M-  :  de 

^^^^  y  d'exhorrcr.  3>   'yivorte-mQl(::A?i  ;  fûtts- 


JilOL 


.  i-'^iÏQ  'Mec.  cr.iii'U'i  Djc.i  !  Lis  c;u'j  les 


fermmcut  en  auj  eu,  oui^mi^  €hyat^^ 

ettr^^^t\  or  yil'^ttr  Y  exemple  :*ri&/^i'i^&rV 
résout ,  répans  yprens  y  bats  ySets^théursif^r' 
mets,  dors  y  secoù  rs  ,  e^tc.  =  Céuï  s^r.  quiles 
opinions  sont  partagées ,  sont  les  terminées  cti 
i  y 'béni  ou  bénis  \  en  ai  ,  fais  oufttîi(\êi*^ 
est  plus  usité  )  en  ain,  cr^ain  (m  érdlns  j  tt 
dernier  est  le  meilleur  :  en  ein  fjfeiit^  \ovt 
mieux ,  y^irtj  V  en  ôi.  vai ,  meilletiV  que  w/A 
en  «^/i ,  //tf/i  OM  tiens  \  le  premiçt 'ès^  le  plus 
suivi  ;  en  aii/<:ti ,  msijleur  que /i/V^Vâug; 
^^.  Les  pronoms  suivent  l'iOT^erra/Zf^îm'- 
médiafemept ,  et  î  on  doit  mettre  un  tiret  » 
ou  division  (  -  )  entre  l'un  et^'aiitre.»»;;4j^dir> 
tei^m^  3  dites-lai  ' ,  done^-  noi^f^  èrcv  #otot 
le  y  if  taut  éviter  qu'il  se  irencontrc  avec  î^^l^ 
ticlé  d'un  nom  qui  suit ,  comr^  c6la$6  ttrouV^ 
en  ce  vers  dc$  Flaideurs  de  Racine^^'^'    ^ 

Conâ'dtnn\ji4e  à  Taiifeifcie  ,  ou  s'il  le  casse  1  ail 

oiiet.  r    ; 

Gar  j  e^n  niô:)e,  on  est  oblige  de  s'arrêter,  pour 
c/irer  la  cacophonie  de  lu  la  ;  et  en  vers,  oà 
Ton  Cet  oblige  d  élider  ,  on  nj  révite  pas, 
ly  Olher*''-'  *  Les  Pbères  se  donent  quelque- 
fQis  1^  liccate  de  placer  les  pronoms  avaat 
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1  impératif.  »  Parlez  et  lai  mcnrre\.  Rûç'itip  , 
Àriarom,  ■>T  AWtz  y .  cl  y o-âs  ioignc\  i  ^  etc. 
Danchet»  On  dit  :  vous  /a/  'mqntrd\  ,  vous 
roa/  yo/^nif :;_  ;  a^i .  prés,  de  l'ind 
mont rej^yo ILS  y  joigne^  vous ,  à 


i^  j^\ 


icacif^    et 
l'impcratil. 


n?  saurait  se  perdre.  »  Jeu ,  procès  t  /wn^- 

IMPERFECTION  ,  s.  f.  [ï.nj>êrpk'cion,\ 
vers,  ^i-jAz  ;  i'*^  lofi.  i^youv.  j*^  è  moy.  1  -^^ 
manc|uemenf.     »   Imperfection  du. 


en 
Dcfaat 


y/v/V  aux  Imprimeurs ,  et  même  aux  Au-   "  coj-ps  ,  de  l'esprit.  »>  Nous  sommes  tous  rem. 


leurs.  On  ne  doit  rafcttre  m\  titet  ou  diyi- 
.^jniçiy  pnimî  1  impcra«£n>et  le  pronoiu  qui  1.»- 
tuic ,  «que  quand  ce  prononii  est  4:égi  par  le 
,<rçi;bç  y  ^ui  est  dans  ce  mode.  Ainsi  ,,on  doit 
ii^txtt ,  véne\  me  parler  ,  y  a  te  recréer ,  sans 
tiret  t  parce  que  me  et  te  ne  scint  pas  régis  par 
riijipcratif  vene\  tiva  >  mais  par  l'infiniiif  , 
j>  or  ter  et  recréer',  et  au  contraire  ,  on  doit 
éçxixPi  laissée-moi  î^\tç  y  faif-tài  friser, 
jp§(ce  que  moi  et  toi  sont  régis  par  laisse\  et 
^par  Ji^ij".  J'ai  lu  dans  des  livres  ,  venc:i^nous 
dire ^  et  autres  exemples  i^emblables  :  c'est. 
..uiic  faute  de  typographie.  Il  faut  vene\  nous^ 
dirf  >,sàns  tirer ,  parce  que  nous  ,  en  cet  en- 
droit ,  est  régi  par  dife^  et  noapas  par  vrn:;;^. 
"  I  0n.dit ,  transpottei^  vous  y  %  envoyci^y 
mo\\  é^one\jn€n  ,  done-t'en  ,  et  ainsi  dirs 
autres  verbes  j*  mais  l'usage  ne  permet  pas 
u'on  di^c  y  tpafisportè'ty  ,  enyoyet^y  nous} 
faut  dire  ,    transporta: s- y  toi  ,  tnvoy:T^ 

nous  y f  Ï.À  r-        :  ..:;■'      ':'••  ■  '\ 

/îe/7z.  Quelquefois  oii  se  sert  de  la  i"  pcr- 


plis  d  imperjeçtlont.  Voyez  Vice.  »  Le  pou» 
voir  de  Taire  je.mal  est  une  imperfection  ^çt 
non  pas  un    l^aractèrc  essentiel  de  notre  li- 
berté. p\'I^uess,  Ifrperfection  y  d  faut  y 
Défectuosité ,  (  synon.  )-L-e  i*^'  est  un  manoo^ 
de  perfection  :  le  ';d  du  rectitude  :  ïex  de 
propriété  et  d'cfct.L:7w;ï^r/lv//W  laisse  quel- 
que chose  à.desirer|^le  défuat  à  corriger^;  la 
défectuosité ï  supîéer.  V»  V Imperfection  Hégé-4 
ncre  en  défaut  \  le  défaut  tn  vice  via  défec-'^ 
iaosité  en  diformiié.  Extr.  des  Synom  fr,é 
M.VAhé.Roui'auJ. 

j  ALÇ  ,  adj.  Qui  apartieni  à 
,  ou  à  l'Empire.  »  Manteau  //w* 
ôurônc  ,  Arfnce  ihipérLile  ^  etc.  'jts 
'■X  y  les  Troupes  Impériales  ,  ou  les 
de  l'Empereur. 
iMPpïtALE  ,#  s.  fv  Le  dessus  d'un  carrosse ," 
ou  d'utl*t.  =r  =  Es 
-LMPÉRIEU)^,  E 

MENT")  adv.  [  Inpérled  ,   eu  i^  ,  \ema-n^:  x^^ 

Ion.  if"./ fer.  4*^  Ion.  f^  t  muet.]  Inipérieu?:  \ 

Bonc^du   pîur.' de' rimpératif  ,  quoiqu'il   ne    ^ui  coi^ande  avec  hauteur.  Impérieusement  j 

avec  orgueuil.  »»  Homme ,.  esprit  ,. air,  ton-, 
gQSte  impérieux^  Femmç,  humeur  nnrer/ViW. 
»  La  prospérité  rend  l'hoinnie  impérieux ^ûst y 
méprisaijt ,  ^à  mesure  qu'elle  le  rend.inJépèrtvi 
dant.  Chemin./—'  U  se  dit  aussi  des  çhcnes.  »> 
Rien  n'eit  plus  puissant  et  plus  impérieux  ^vlz 
■jple  sur  lé  cœur  de  l'homme.  Le  Père  !.. 
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t 


p^  de  jeu  de  cartes.. 
:usE  ,  adj.  Impérieûse-- 


^àJi  :  i"  Ion.  ^"^Vfer.  4 


s'agisse  qjîc  d'une  përîoiiè.  Vn  homme  se  dira 
iàluf  même  '^ écrivons- lui  ^  oublions  ses  torts, 
^ppur'  ne  .nous  souvenir  que  de  ses  malheurs, 
,'  '.  .On  cm^lpie  aussi  l'impératif  dans  le  sens , 
:dc  ,  vous  autîe\beatU  fdive  ,  ou  être  ,  etc.  »>' 
J*pj^^3;^  savant ,  habile  ,  vertueux  ;  instruise^ 
les  ^omipes  >  sauvè\  la  Patrie  ,  etc-  vous  êtes 
niéprisés ,  si  vos  talens  ne  «ont  pas  relèves  par 
Je  làstc..  T^Z/Tz. 

IN  l  ,  adv-l  Inperatlve- 
^  Ion.  y  °  ^  muet.  JD'upe 
.maQi^ré  irfîpéràtivc. 

/-  IMPÉRATRICE, s.  f  La  femme, d'un  Em- 
pereur \  ou  une  Femme  ,   qui  d 
possède  l'Empire,  -w.  *  On  a  dft 
J^/Zr/^/;^  j- et  rtième  au  fig77'V'»  La  Charité 
pSlV.tmpirièrc  des  vertus.    ,  -  «        ^ 

IMPERCL^i^TlBLE  )   adj.  iMPERCEPTr- 

BLEMENT  vadv.  [  înpJrcèptlbL'  y  bUman  '.  i^' 
$  ouv,  \^  è  moy  -f^  e  muet. 1  Qui  ne  peut  être 
japerçu  où  senri.  w  Objet ,  ocicur  ,  son  ir?:p:rf 
çeptible.  -^ — =^  Fig*  *^  L'art  o.'^t  wïpencep cible 
\dan$  cet  ouvrage.  ♦*  Ç?|a  se  t^it  i^npi^rceptU, 
J>lement  ^  d'une  manier:*  imperceptible^    .    ; 

IMPERDABLE ,  àJ;.  (  scyb  M#:  3  Qui 


son  G 
ancièhemenr. 


il"*' 


l'e-xemple  sur  le  cœur  ^e  1  homme.  Le  r ère  Le' 
Chapelain,  ^i  Parler  impérieusement.  »I1  traite 
tout  le  monde  i/Tz/j/r/Vz^'i-^mi?///. 

IMFÉRISSABLl;  ,  adj.  Qui  ne  saurait  pé- 
rir. On  le  dit  spuvent  par  hyperbole.       •   * 

IMPÉRITÎE  .f  s.  C[Inpéric~t:/'  :  i'  <  %• 
4*  Ion.  dern.  <?  muet.  ]  Défaut  d'habileté.  Ce 
mot  n'est  pas  ancien  dans  la  Langue.  DabnrJ 
Il  n'a  été  dit  que  par  \qs  Savans  :  insensible- 
ment l'usage  sVn  est  étendu  :  mais  il  n'(*t 
point  encore  établi  dans  le  discours  familicB. 
»»  Un  Ohcier  ignorant  est  l'assassin  des  soldats 

•qui  périssent ;victimes  de, ses  fautes  et  de /:« 
impérieié.' Anon.  »  Avec  c]uq\\'c  Jmpéfi{i^  }^ 
prononce  sur  les  Historiens  de  l'Antiquité. 
Ann.^Litt.  ,  Cepiot  est  dans  le  Dicl- ée^ 

■■'Prév.  des  le  comcncemcnt  de  ce  siècle  :  mais 
on  observait  qu'il  n'était  pas  reçu  dans  la  ian* 

.«Ije  ordinaire,.  VÀsad.  le  met  sans  remarq^i* 


V* 


»<•■ 


'•>^<ri 


-,;;^^''^ 


n 


7  -5;' 


^ 


/  - 


■:,J'''- 


9er. 


y^ 


osse ,  " 
:ûsE-' 

■«      rc 

'€u;x:  y  ' 

'ient ,  ; 

ton  ', 


It  p.c- 


■/7  - 


■^- 


-va»  »•'    «>»-"y»  ' 


^te  .>■••• 


IMPERSONEL  ,   adj.  Impirsonell'b- 

MENT,^4v.  [  ïnpêrjonèl  ;  nèleman  :  i*^  /ou^. 
■e^^Qy;  y'^  ^  itiuct.  }  Tcrmcs  de  Gramairc. 
JIs  se  dîscnt/-^s  verbes  qu'oa  n'emploie  qu  à 
jà  )''  peisoHC  du  sing.  comme  ,^7  fuut^,  il 
imoone  y  etc.*  «  Ce  $oat  Àts  vrxhts  imper so- 
fi/is  :  ils  s'emploient  impersonflUmèht ,  ''— — 


y- 


V, 


BABLE/  adj.  ÎMPERTURBABtprÇNT  y  a[^y^ 

r  i"  lao»  i*"  é  QUV.4*  dout  au  i* ,  \'  ^muec 
aii  2  et  au  5  :  itukle^  ^  bleman.]  Impgrtuff 
k:ible  y  \]ui  ne  peut  être  trouble,  ému,  If^^ 
pdrturbublement ,  d'une  manière  irnper ru rba^ 
ble..  ImpecturbubUité ,  ctar  de  ce  qui  est  im- 
perturbabler  »>  Il  est  imperturbable  àAnsst^ 


^  i 


li* 


On  peut  nae tue  au  nombre  des  verbes  imper^     résolutions.  »  Les  vu.eî  droitci,;lT^onnçtcté 
jâicls  ceux  qui  sont  précédés  du  pronom  gé-:fm^£'r/^û^^^         n'ont  jamatçidft  gràta^j  ^▼ffTf 
ncraU/t  ;  on  dit  ,  on  aime  ^  etc.  ===  Un"   à  craindre,  ^for^tfttv"  Rien  «e 
emploie  quelquefois  aussi  les  verbes  imperso-  '  Vimàerturb,^bilité  dt  sa»,  âme,  »  M  s  atache  ^ 
ndtemèîit  y  quoiqu'il  y»  ait  un ,  nominatif  ex*     ses^desseiris  zm/'^r/«^3a^/<CT<?/I^  =;=,  Le  jf^^ 
lr\mk  *'  ;        Va^.  sont  psutisités.  Ilisont  trop  lonjcs,  et 

"     trop[dihGiIes  a  prononcer  :  cela  ttcàvt|y.oï"iWt 


1^ 


Paj&^gf: 


f  f  >. 


'Mx 


c  ;  :4 


l>«   -v.  ,  <• 


r.y  adi»  IMpéTR ATÏON  ,  f ^r 


IV 


f.  EMPÊTRER,  V.  a^f  Inpéijrable^irii'a&mM^^ 
rre  1 1  -lonKi^V  ter.  Cfit^,  devant  J<f  mueU 
se  change  eiv  #  mov;  H  impctfe-  ^impètretrth^  ^' 
etc.<]  l/ripct jftr  y  ootcnir.  Jiflp^rabU  /  ^i  sç  ' 
peut  .impé«rer.  //Ti/^é-r^tf/i'oTî ,  pbtci^ti^^     acr 


.  //  brille  sur  son  from  une  aimable  assurance.  Font. 
».  //  se  répandra  .toujours .  du ,  tond  de  votre 
amc  une  amertume  qui  empoisônera  Vos  plai- 
ùrs.  Ma  s  s  m.  »  Ijs  ont  tru  ftu'i/  ré  jaillir  oit 
3ur  eux  quelqîf.e6-uns  deiira'yhv^- ,  .qu'ils  ont 
soin  de  mendier  pour  lui;  Lingue  t.  i'  ■  Ce 
tour  sert  à  varier  la  çp.iî5tructiûn.  ;   '    . 

Rem.  h^  weibe  impèrjonel  nc^\it,^çrh  Ii^i 
que  Tarticle  indéfini.  >\Il  s^  vn^r^ht^j  dsi' 
bord  à  Albuqiierque  /.*//^'de  CeyJan.  ljaj/*~ 
11  me  semble  qu'il  falait  i^ire  lilseyréittttâU 
dab  jrd  un:  die  :  c'était  celle  de  Ccy-laft  jaou  y 
sans  employer  le  verbe  impersonill<ment  : 
l'île  de  Çéy lan  se  présentaifânhotà  A  Albu- 
qucrquel      ;        '':^  r'     '"^  ^    *'  "- 

IMPIlRTINEMMENJ  ,,  adv.  iMPERTtr 
NENCE  ,  s.  f.  Impertinent"^  îENTE,  adj. 
^t  subst.  [  Inpêrtiniman,  nonce  inan  > nante, 
/  e  ouv.  4^  br,  au  i"  ,  Ion.  aux  autres.  ]J-7îr 
per'tlibent.y  qui  parle  où  agît  cohtre  la  raison, 
la  discrétion  ,  4a  bienséance.  Impertinenç^y 
caractère  d'uiic  chose  ,  ou.  d'uivc  personê 
impertinente.  Jmpertinemment  ,rnal-à- propos 
et  sans  jugement.  »> Homme  ^  discours ,  prof-/  jr^SE  ^  adj.  VjAV'^.TXiosi'té'  yi^  f,  [ImpttJ^ 
fôs'impertincnt  :  femme  ,  action  Réponse  i/72-  eu  ,'  eû^i^e  ,,  eû-^em^n  y  ,<îi[A{f  T  1'*  iqit^  arl/ 
pertinente,  'y  Uimpertineiic.e  Se  cet  hbmnçïe  , 
</?  ce  discours  est  révoltantèïf»»:  Dire ,  faire 
des  impertinences.  '  »  Répondre  impertineTîf 
otânr.  :  y  ;  Fat  ,  Sot  ,  Impertinent {iy non A^ 
^oyez  Fat.  «=  Impertinent ,  insolente  Ici  ' 
Rianque  avec  impudence  aux  égards  qu'il  con- 


tionpar1a.^ue]lr.Qn  impéitrç,  Ik  çè,  disent, j^ 
surtout  au  PàUîSo»»^  //7i/?//r^r  an^Vigracc4f 
J^t'vEtct  i  à«  béj^eiîce.  *>  Vimpir^rçt,i(m' Sutf 
bcnéike  ,  cfunt  gçâcç.  fr^ét^hçç  (/^pe^frAble^ 
>»  L'Arrêt  a  déchrc  ses  héi^^çs  irnpétrabies:^ 
=3::  *  Autrefois. on  eRïproi,yait  impétrerhott 
du  Palais  ,  et  VAcad,  mtX  encore  :  impjtrew 
quelque  cbôsç  delà  initéri(qr^P:ide  Dici^r^Gt» 
ne.  dit  guère  au JQurd'hul^{i-f^f^'|t/V.  A.«*  ï^lh 
lais: ,  éii  dit  'a^is^i  ^  inij^ff^ni ,  ç^uî  dut  loii- 
pètre»  »  E^  que  je  Ç4|ii;rkr  est  arrivé  (# 
.- Rome,) et  que ia  grâ<e^st  4ktnàn0éç  j, ,^aï.i4; 
d^tc-tercnue ,  elle  ,çn  .ceRSce  aqcprïéc  ^  et  -îj^ 
droit  formé  en  faveur.'dè-'rm/^//^a»r.  Coclî, 


fer.  4'^  Ion.  atix  f  fvçm*  r  .r;  |t|0ef  au  i^'tt 


) 


Vient  d  avoir:  le  la  maiiqU&,.^vec<ari:ogan-t' 
ce ,  jcLu  respect  qu^il  doit  porter.  VJmperti^ 
^nt  vous  choque  '.l'insolent  votis.invil^c.  »' 
^'l^ipertinehrtsi  ridicule  et/  .insuportable  :: 
^lnsoient:»î  odieuxvet  punissable,  .rr^.  Un 
PÇtit  mérite,  avecbcaucoup  de  vanité  ,  de- 
vient assez-  iw/j-fr/i/^if^f.  Là  bone  fortune  , 
•jiiec  assez  d'orgùeuil ,  Ttnâ  insolent.  Roub." 

iMPERTURBABILITÉ ,  s.  f.  liMPERTUR- 


àu  5*.  ]  Impétueux  ^véhSmçnXi^  yiolcj»!;;^  jrjtV' 
pide.  Impétueûfem^n/y  avec  imp/iuQslii^  a-vcç 
violciïce.  »  ViCi^t.y,tQvrctitampf{UfU.X',  "»>JB^* 
me,  esprit  imyéiueux':  \ï\iXt\z\itJiipetneÛMkfrt 
Le  vent  souflott  impe'tUeûfismentU:>^ oP^«ri> 
agi  T  impùu€^sément:^nvçcmpetiup^'t4.** ilim^ 
petuosite  der  vents  ydes^Q{s.*>jL'imfi^('uç!^tf] 
de  son  humeur;.  ^^Vimpétuasité  des  ]|^|îi]iça.i$ 
dans  lès  batailles;  •     >       ;,^  "j 

L\lPlE,adj.et3ubsr.  rMPiRTjÉjS.  tZlnpff^ 
m-pie-te  \  i  Jonï  i  Iqn-  au  i  :  ;.  ^  ter  a(«i 
id.  5*^  tf  muet  au.i*^^  ^.r  Cet-  au  zd.-] /njjpzV^ 
qui  est  C(\a trai rc . à.  Ta .  R^î^giqn  l' ivof  i tîicos  ^ 
éxscowts  imphir^  y  ce  en  parJAtit.des  p^KSvàuca  ^ 
c[ui  a  du  mépris  pdut  iavReUgiqri,  '  Huip.ftic*^ 


N 


-^'^: 


r" 


«.    • 


4 


•^ 


# 


#n- 


I 


^. 


.v«^- 


•>•♦> 


/ 


M      '  ■»  l      ■  \ 


>faMU.<«  ;«b«>.i^iM><' 


/■ 


L 


■  '  I', 


*4J» 


MM  P 


ir  M 


V  ■  ■•?. 


z^" 


t 


es  deux  mQts  ont  en  dndals ,  un  s(;n$  que 
nous  «W  leur  y^nons  pas  hi  notre   Laneue' 
Lçj    Traductebrs^cfSs  livrés  anglais  parlent  ' 
pIiH-ici ,  discours  ou  actions /m/7;Vjr.»  Faire-,'     souvent  dç  la /ji  impliHie\  d^  Vobeij^i^c^ 
dïtçdes  hnpietés.  l  ;  implicite^  d  obéir  y  àf  croiÀimpliiuemiit'^^ 

■   IMPITOYABLE',  adj.    Impitoyable-     nous  disons ,  en  ce  ^ns ,  avèfgle\  ayeugie^ 
UtiiT  y  éîà^\\^lnfî-toa--ia'Ué  y  blejn^n  '[4*^    fn€nt ,  sans  raisoner,  sans  examiner.    Folun^ 


I     1 


j^~^ 


iie  se  dit  en  français ,  maii^ans  un  aûfrc 


est  infSensIMftJila  pitic  :  Impiioyallement  ^    sens.  II  signifie  ,  /^i  qui  n'çsr^p^s  distintte 

^"  *'''*' i>.  d'une  maiiîcrc  itnpitoya*     par  laquelle   on  croit   en  ^èiér^l  , .  ce  que 


au 


bléP»»  Un  Kommtf  i'  irtic  âme ,  un  cœur  impir     rEglise  enseigne.  Elle  est  oposée  àVaiu^^c^/;. 


c 


s. 


X 


iéyable,  »>  Censeur' v,  critique  impitoyable,  '■ 
Ces  çridques  impif<>yabtes  y  c^\ii  semplcmn 
litc  les 'livrés,  q'^c'peirr  y  trouver  des  dé- 
fauts^  L\Âhé  'Tru,htet/»  ^mi^ti  censurer 


cite. 


% 


1^"^ 


ent. 


vfL    -^ 


tmpitdyuhle  suit  or- 


IMPUQUER  ,  V.  act.  [  InplibJ-î]âtt^/ 
fer.  ]  C*-«st ,  en  parlant  de  crime  ,  da  faire  J». 
chcfilse, cnveloper  dans\n  On  Va  impliqué iant 
ceite  accusation/  ===:  En  termes  d'École 


;« 


*<. 


/ 


I  \f. 


V 


('t 


din&ïtcmçnt  ïè  hoin  qu  il  ^féçte.  En  vcts,  et'  imilhuer  ,i(  enfermer  )  contradiction.  »  Es- 


dàiirîaL*pfis<!  pdért<j%  od  opatôircf  V  il  peuc 
|>rccédfer,  ïi  /n«;?*/«yâWr/  cônqu^rans.  Vimpi-> 
toyable  loi.  /?asjf/i  »>  L^impifoyiibU  Ro\,  Dé 
.Lille,  »  Impitoyable  amour,  '(oT^rsei.  »  L^ini'-'^ 
jfiioyable/eré:Alîà:^^ç.  Ùic^^^  vorr^ 
pat  hi  dernier  iéxjettiple  ,  ^  qù^il  «4  ih  figure- 
_  mciittJè^<;hdsei  i=!=  5af*«^/ lui  feitrigir 
lé  liiat'^f ï  ii  prcfc  «i.  >-JrI  fait  imiWant  d'cire 
mpîi&^khl^  ate«-S?>cinicn$.  UAcad.  ne  met 


prit  et  maticre  ,  folie  et  $a^cssc  impllçugnt 
eontrad^ctlàri'  »>  Vous  dites  qu'il  est  sage,  et 
vous  racontez  dQ.lui  des  folies  :  cela  impUqu 
contradictions  ^;   :     '     ■  i-       •♦ 

IMPLORER,  V.  ^ulJhploriT:  i"  lo\ 
dern.  é  fer.  Devant  IV  muetlo  est  long*  it 
implore, implorer^..]p!^mandcr  avec  ardeur; 
»»  Implorer  le  secours  au  Ciel ,  la  grâce  du  Su 

Esprit.  » /m;? /oré'r  Aï  protection, /j  clémence, 
J)a$  d'exemple  de  ce  régi tiie  :  il  est  peu  usftc  ,  ;  etc.  Il  niic  régit  point  les  persones.  On  dit  ^ 
jnaii  je  n'ose  le  condamner.  implorer  Dieu  d^ns  ses  articti 

*<fo/ït;]^'uïrtèW:*pfcot  apaiser.  »  Homme  , 
haine ,  C(*lére  iijïplààabk,  ==*  Dans  le  styli 


tinbple  et  riidiér^/ttie  place 'après  lesubst. 
Patis^le  styl^  iél^vé  V  il  le  [>lcccde  avec  élc- 

fintç.  »>  li^éf  î/np/ac^W/fx  fureurs.  Rouss,  '> 
^implacable  V\t\X[Q^t.L,  Rao.  =='^11  ne 
•sedif  que  des  chose»  qUiont  raport  à  là  per- 
s<>BC<"Ori  lie  dit  point  des  flots  implacables , 
^nè  ttSitipcte  tihplacabtk  >i  Ses  injustes  pré- 
letitions  ycntticrttcie  l'engager  dans  unt  guerre 
ithplàïfà^i^i  HisU  à* AngU  ^Lc  mot  est  im- 

-  iMI*LEXE,  adj.' f7«//^t(r(f  ;  i' <?  mov.  ^"^  e 
liluet.  ]  Il  se  dit  d*uh  Sujet  de  Poésie  Draïua- 
^iqûe,  oà  il^y  ai  duplicité  d'action.,  " 

-    iMPLTGITE,  adj.  iMPLiCïTEMENT,  a<{v. 

[JHplMfè  y  iemàti:  4*  e  muer,  y  Implicite  se 
die  de  ce  qui  est  contenu  dans  une  prpposi- 
ti,  nbn  pas  en  terme<^  exprès  et  ferniels , 


ctiorts.  On  ne  dit 
point  implorer  ,^mais  tfiioquer  les  Saints  ;  ni 
imploter  le  vainqueur  y  mais' Ai  clémence  du 
vainqueur.  ♦.  I,'*Auteur  d'Inès  (  La  Moite  ) , 
dit  :  implorer  un  secret,  • 


•f 


Et  j<îrnc  flate  encore 
De  mériter  dé  youi  ce  secret  que  j' implore.  -^ 


r     .    ^ 


Il  est  condamné  dans  le  Dict.  Néol. 


Cri- 


tion 


Çiais  gui  s  en  tire  par  tiRe  conséquence  natu- 
relle, implicitement ,  d 'une  tnanière  implicite, 
>>  Cela  est  contenu  dans  le  contrat  d'un.e  ma- 
Jlièra  implicite,  >»  Cette  clause  y  est  contenue 
implicitement,  -•  '  »  Le  premier  certificat 
peafcrmbit  imp(lcieemen(  \c  second,  Cgchin., 


> 


'te» 


hHhn  lui  fait  régir  l'ahl.  (  la  prcp.  de  )  des  pet- 
soncs.  •   ■'  "'•../-.  '  ■  -  '     ■    :-■  ■  ■    ■•;■■•:  ' 

Et  c'est  /fi  Immortels  le  seul  bieri(\\\t'fïmplôre. 
Ce  régime  me  parait  fort  bon  en  cet  endroit, 
et  je  pense  qu'on  peut  l'eiTlployer  dans  àçi 
ocasions  {>areillcs.  ■  *  OiV  a  dit  autrefois, 

imploration  pour  ,  l'action  d'implorer.  On  ne 
le  dit  plus,  qu'au  Palais.  L'imploration  dfa  bras' 
séculier.    . 

lATPOLÏ,  îE,  adj.  ÏMPoriTE<;sE,  $•  f» 

[  Inpoli  ,  It-e  ,  Ùtèce  î  l'Mpn.  3 '"'ion.  au  iJ. 
4*^  è  moy.  au  ^  .  ]  Ils  se  dis<;nt  de  ce  qui  e*^ 
contraire  à  la  politesse.  >»  Air  ,'ton  impûlt , 
manières  impolies,  »  La  fiertc; ,  ou  le  inan juc 
d'éducation  sont  les  sources  ordinaires  delitf^' 
poli  fesse.  ■=i=r=.  Impoli  y  Grossier,  Rustiq^^* 
(synon.)  C'est  un  plus  grand  défaut  d'être 
-    '      •  .     .  ^  grossier 


■^ 


y 


\ 


:\ 


f 


;/ 


■\ 


T^. 


1^ 


v; 


/ 


.  V»         . 


r* 


."^t- 


»  . 


'MtiS*t. 


mM^ 


,i:^-^Ak.--   <^-t      — ■-« 


»  y^»^*f>*it^' 


ÎTW  P 


/ 


■^r 


W  ^otiUr ^  xjiié  d'être  simplet^em  impàViy  tt    tna> 'Ûîmportànce 
i  ;  ccn  est  uo  encore  plus  grand  que  d'être  ra/-    i*Auteur  dcipandç  U 
■  ttiaue*  — —  Vinipoli  manq uc  de  belles  manlà^     fondu  Atkn,  llttS^ 


L<Y2^o//  manque  de  belles  manll-'     fotirfi.  Ahn. 
ai t  bas  j  le  grossier  en  a  de  désas-  "  le  dit ,  i|| 


i  * 


^•' 


^ 


jjfcs  ;  il  ne  |)i      ^ 

«réables  ;  iîdcplaiti  h  rus tiàué  CTi\' de  th^ 


routrrâië  et  cette  de 

un  o^til^' ^rièux  et  ^^ 

Sur  UrBiiméèidèi,  Oâ  rie 


s  :  il  rebute. 


Uim 


,  ea  louant  y  II  W  s^  ^»fl^anH^ 

politerte,. est  \c    stùÀrc/e^mpBreanceSiMfêièûmmtéj^^^ 
iicfaut  des  gens  d'une  i  médiocre  éducation  ;  la    te.  —r^-.l^  Sage  dit  ùoûïtatài'étvraged'imr 
W  gros fiêreféVést  de et&i,  qui  en  pat  upe  niau-^  ro/vwr-  *  »  Ua  ctetogement 4^!Wor/dAc«k ^ 
^%  vaisé^iâfa/f/^///  d^  ceûjc ,  :qm  n'en  ont  m^dsSt;'»  1?japc^  j^n  Wb^'^^fli^ 

i/^/c^^/^7  traite  Impoli  et  impoliteftjç  JiÀd^  *  pest^âke^ëi^}, 

,3e  mdts  ik)uyeaUx ,  (jue  1 '^coi// n'ayaî^  pa^^  V:   ;  i/v<             -      • 

incôre  adoptés ,  et  qui  étaient  pourtaîit^conhr-  '^^ 
inés  par  kisagé.      ■    .  On  disait  aussi  «  ait 


t. 


-i- 


.V 


Oint  eu. 


# 


v<iw  €st  d'importance , ,;,    vt^^  ;.k,i i  fe^^^S: 

i^mehccmwt^du  siècle,  dans  1^ Dicf.  d^-firéy,  ■  ^t.Xa  a^B#/^;^ iMllf  #1%^^ 
qi(C, //w;)o«  était  un  mot  nouveau ,  hs^ardî^ 
*||àj^I*Ab.  de  Belleg^ardé ,  et  que  rusate  co- 
ihcriçait  à  confirmer;  a^eVAcad,  ne  Favaii 

fa$  encore  adopté ,  mais  qu*aparemment  «lie 
adopterârt.  D  est  si  bien  établi  au fourd'KMi, 
aussi-bien  avi'' impolitesse ,  qu'on  les  croirait 
l'un  et  l'autre  très-anciens  dans  là  Langue. 

ï:=^J^cs  Dictionaires  n'ont   point    cncarc    ^tAng^^Ohénif^tcrixiAn^i^^ 
\ém\s  impoliment ,  adverbe  ;  parler  impoli^     donc  ce  lacmé  régtmèiiw^ôr^^iÉ'^ 

Wion  de  la  France  ^toirtiè^l^ilpl^/^4i^<^i^{f^ 
Écossois;//ij/.  </</ ïii;jf^ 

exemple.  »  Il  ^'ijnpahàhf^^  h^ùlbU- 
que ,  pour  le  bien  de  Vos  «filirèé|^-ètc. 


r^    'I 


*  Mde  de  B...M^tf^ié^iftlW^ifé  ' 
a.)  »>  U^  autre  incident  dèiàêermjiiré  tà^ 
tance  à^  sçi  intérêts  et  lè  ia 


mfnt  •  avec  impaUte^se  :  mais  il  est  reçu  dans 

•    la  conversation  ;,  et  il  s*y  montrcj^ûssi  soMr 

/^tDt  Que  poliment  y  dont  il  est  le  éoncraire\ 

*  IMPÔLICE,  Impolitique,  s.  f.  Deux 

mots  nouveaux.  -Défaut  de  police  ,  de  ppliti- 

3 uc  »  On  se  plaint  de  f  impolice ,  qui  règne 
ans  le  Parlemem  d'Angleterre.  /.  /,  Rouss. 
»  Cest  une  des  plus  itonantes  singularités  de 
la  politique  on  de  V impolitique,  moderne^, 
fluC  Inexistence  des  Compagnies.  (  de  çomçrce} 
Mfiguet,  Il  met  ce  mot  en  italique.  M.  iV^-ci^r 
l'cmpfbic  souvent  comme  adjectif.  »  Des 
:  .droits ,  des  démarches  im/>o///:i^tt(f>.  J'pse  dire 
qu*il  est  à  soûbaiter  que  l'usage  admette  ces 
deux  mots.  '  .      "  I 

IMPORTANCE  ,  s.    f.  ÏMPORf  ant  , 

TANTE,  adj.  [Inportance  ,  tan  y  tante  :  ^* 
•Ion.  4*  e  muet.  ]  L' [inportance  d'une  chose  est 
.  .ce  qui  fait  qu'elle  esf  considérable  a  dècon- 
«cquence ,  ou  par  elle- même.,  ou  par  ses 
*^ites.  Important ,  qui  importe  ,  \qin)  est  de 
frande  conséquence.  »  Virfiportance  d'une 
praire.  »»  Drscouit^s ,  mot  important,.  »  Afaire 


Important,  se  place  bi'dthiiirefneiitrà: la  Mi^ 
du  nom  qu'il  modiâe  :  è^iTieaiÇ.TLt  important  ; 
zhire  imponanïe,  IEm  y tfi  pduttâdt  et  dafm 
la  prose  poétique  ou  oratoire'' tti^^^^^ 
mettre  devant  /inais  4  faut  ^V:iférl^^^^ 
sions  dures.  >*  Une  importunée îlSitstmH,RaUifs. 
~=  Il  est  tbpof'fânfft  ïèr içlêi^ês  rtMtH» 
K^vi  importer,  Voyl  cte-  vetbci^ '■  v  "  '  Dâijis  ife 


style  critique  v  il,  esj  j-,  /n.  i»»-G*est  un  impa^"" 
tant'  »»  Les  Importans  du  sccpnd  Qrdre.  jiè-^ 
bat,  »  Il  est  jMStçqdé  là  Nature  tôMfâilct 
par  1er  importans  de  respèç^.  ^CVyrt^.'Vx^ 
plus  hzut  faire  /important,  Vç^.  ausii  Spp*^ 

IMPORTÀtlOÎ^ ,  s  f:  IflrpORTEKf' 

act.  [  Inporta-ciony  té-:  i'^  l^on,  dcrn.jyÀ 
au  id*]  Ils  se  disent  de  l'action  de  taire  mi« 
ver  dans  son  pays  les  productions  étrangères , 


rer* 


comme  exportation,  expiirter ,  signifient  T-aé- 

importante  y   c]ui  est  d'une  très- grande  im-  tion  de  porter  chez  les , étrangers  les  product- 

portance.  =1  D'împpr tance  ;  adv.  Extrême-  tiops  de  son  pays.  Ces  quatre  mots  ne  datedt 

yjtnt.  »  Je  l'ai  querellé  d'importance.  pas  dç  bien  long-tems,  mais  ils  sont 'fotft. 

yn  dit  aussi  f^ire  l'homme  important  ,  ou  employés  danr  les- livres  ',  ^"i    traitciit  du 

^homme  d'importance  ,  (  st.^critique)  se  faire  cômerce.  Nous  les  devons  iiuX  Anglais.  Les 

Jj>p  valoir  ,  faire  l'homme  de  conséquence.  Néologucs  comenccnt  à  les  employer  au  fig^r 

•'ais  on  ne,  dif  pas  r  importance  de  cet  hon>-  rc.  »  Les  Souverains  du  Ndtd  ,  qutéét  favb^*" 


Tom.  //. 
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k^ 


'  Y 


V  «-««^.«k^  .«..., t,^^, 


■  r-»»^.#-,~  ■*-.  *,*.-^-, 


'»'''w»vjiiMi„wi^>a"^*'*^'**^^  w. 


■  ■»-»"'«i**^igiim. 
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'■m. 


frf,> 
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du  Siège  /é'ûr  importait  fort  peu  ,  etc. 

_^ ^    ...^  .. „       ,  ..     .  Nous  rÊinarqaetons  à  ce  propos ,  quils^oS 

|î^iae|y|rs  et  .du  goût  ^  ont  choisi  le  plus  cmirt-    tort  ceux  qui   croient  <\\i  importer  nziiç^^ 
Q^eÀ.poûf  y  cro^oisonei:  et  tàrirla  soijrcc     verbe  impersonel  :  il   est  quelquefois  vcrbfe 


dci,,l»Ri>|^^  îctircs  ifct  des   beau)^  zni,  Ann,  ^neiitré y  ayant  un  sujet  (  un  nominatif J  jutré 


4H        ^       .^M^P 

lise  Jai?s  Icufç  Etats  Xiitîp.QrtatiQji'de  notre 


.'^:,  ■  ? 


.^^  IJIPORTIEB  ,  t*  n-  Il  ne  $  emploie  <ju  a  I  in- 
nnitif  et  aux  troisièmes,  pcrsoncs  du  sinçujien 
Êitc.  dç  Cpuséqucoc^;.  »^,  Cclf  ne  lui  peut 
i/nrpr/f  riç  nëçiii  ne  («ff  mvorte  /en  riery..;= 
est  lç.Jîus  spuwt  enr^lpye  fcomnaey/77)>|^ 

^èonel ,  avc^  te  datif  des  noms  et  Tinrinitit  des 
verbes  avec  i^ ,, pu  Iç  sud jonctit  avec  j«^.  »»' 
U_Uampme4é  partir  promptcmcnt  :  // 
imphrYé^  à  vos  associes  ^a^  vous  partie^  sur 


que  le  pronom  //  ;  toujours  pourtant  de  la  a* 
pcrsone.  «  Qu'importe  la  vérité  de  l'iinjt|, 
lion";  pourvu  que  l'illusion  y  soit'î/,  j-^ 
Rpusy.  Cela  étant ,  avec  le  nom  au  pluiricl 
biii  ne  doit  pis  dire qu^ importe ,  mais  ^«Vm- 
portent.  »>  Qu* importe  y  ihYjb.  dès  FonfaU 
nés ,  les  plaintes  et  les  murmures  des  Au- 
teurs,  si  le  Public  s'en  moque  ?  Il  devait 
dire ,  quimportent .  ?  ===  N* importe  quel ,  ou 
lequel  est  du  style  familiq^,  »»  A  Téfet  de  ti 


lequel  est  au  styie  ramiii^,  »  a  i  etet  de  ri» 
peler  les  Oficiers ,  Soldat^  Matelots  ;  fem- 


\ 


7-V 


^ 


».  • 


,.  / 


v,.,/ 


:^Ti"„ 


.^ 


v 


>    ry 


,/ 


r$pji9^t47.pas^  âu^zt^,avec  le  subjonctif.  Car  si 
}^ii'4ts^it>  UpK^ùr^  ^-^^i^ociés  de  partir 
s^,  r^e^t^»  offidir^  chdse  que  ce 

quci'on  yçtit  dire  ,  €t  l'on  énoncerait  la  né- 
cessité du  déparc  de  vo&  associés  ,  et  non  celle 
4<« VQtrc  départ.      ..",  -D^ns^a  phrase  négative 

m  întpçrQgatiyç^.  9li  rctraticV 

jlç  prOii.  i/^  et  quelque  lois  laparticu.le  nega- 

:^ç'pàtk;f»-H  faut  que  le  bien  soit  conu  ,  // 

jl$  imparité, ^kj[\\c\lc  voie.  Marm.  On  poUr.- 

irai(.d|çe  ajusti ,  n  importe  sans  iL  >»  N'importe 

que  tout  soufre  ,  pourvu  que  vqus  vous  con- 

Uittiez.  *•  Qu^ importe  ^om  que  m^us  importe  * 

^a<..i|c$  autres  manf  tt^n/  de  iout  y  pourvu  que 

vous  né  tnanquie?  de  rich  ?  -^— T*.C*est  surtout 

«Jani 

ptOBOV) 

^ÎQgtBns  plutôt,  pourvu  que  le  cours  de  la 
vie  air  été  bien  employé"?  Ùv  Plaisir. W  falait 
^u  importe  que  nous  mourions ,  ou  ^  que  nous 
mporte  de  mourir  f  ctc.^ 
.  y  JtlÈiii.  Montesqjiieu  cyRaciTie  lui.  fjinf  régir 
iaprép«  de  devant  lés  noms;  »  Si  *en  général 

le  caractère  est  bon  ,  qu^importe  ^^  quelques    ^...j.^,  .^,.v.  ,  -^  ...wv...  «^o..  «w-  w..v,-.w« 

défauts;,  qui  s^y  :  trouvent  J  Esprit  des  Lois. Çstns  d'incomode^int  omodêr ,  »  Vent,  chaud. 
Et  que /tt'/iw^rtr  hélasl  </<  ces  yajiis  ornemeps  ?^^oid /;77por/./nrTluie  imfartune.»Çch  df. 

vient  i;/;/7or/;/«  a  la  loncue.  -' 

L'observance  de  tes  d<?CTCts  "—  -'" 
■  Ne  wif  fut  jamais>/wj/'t//-////;<r. 

'     "        ■  7-  Le  Franc. 

»  Eruit  qui  importune.  »  ToviXV importune. 
1**.  En  patlant  des  ocrsoncs ,  importvti  est 
ssi  subst.  masc,  '>   C'est  aa  importun  :  ce 


vous  né  tnaitqme^  de  rien?-— -^C  est  surtout 
«lans  l'ifiterrpgaii^n  q|]i')l  faut  retrancher  le 
ftQi».<xvi  ilnv^,>yQu  importe- t*il  de    mourir 


IMPORTUN,  UNE,  adj.  ImportunI* 
MENT,  adv. Jmportuner ,  V.  act.  Impor- 
tun ité,  s.'^f.  [  Jnporfeûn ,  tune  ,  némaii^ 
ne\  ni  te.  ]  Impjrtun  ,  fâcheux  ,  ennuyeut 
à  force  d'assiduité  ou  de  questions  trop  sdu- 
vent  répétées,  etc.  fThportunement  y  d'une m^» 
nicre  importune;  Importuner  ,  incÔtfiodcrV 
fatfgue'r  par  ses  assiduités  ou  par  ses  discours, 
Impqrt unité ^  zction  d'importuner.  »  Être, 
se  rendre  ,  devenir /OT^or/a/z.- 

,    Je  crains  d'être  //n/or/tf/ï ,  même  avec  mes  amis. 
;:>'•■■•.■•  ,^ ■■;♦■■:■-  .  •  ■■■'■  ";  Barthè. 

»  Presser  importunément .  ^^  Je  crains^  de  vous 
importuner.  >iJ\  Va  obtenu  par  importunitif 
a  force  d'importunité.  »  Ils  (  les  Inaéduîes) 
éloignent  d'eux  ,  le  plus  qu'ils"  peuvent,  un 
Dieu  ,  dont  la  seule  iJce  les  importune^  et 
ils  ne  le  dispensent  si  volontiers  de  ses  soins  • 
que  pour  qu'il  daigne  à  son  tour  les  dispenser 
de  leur  obéissance,  l^  Ccmte  de  Valmont. 

RÉM.  I**.  Importunc.mcnt  et  importunitl 
ne  se  d[îtênt  que  des  persories.  Importun  €t 
importuner  y  sz  disant  ausîi  des  chôsjés  dans*  le 


«►«tSTf 


'•-  -,   /  Bérénice. 

L*Ab.  d  Olive t  a  critique  ce  vers  :  î'Ab^  Des 
Fçjit^inesct^  Racine.  LeJFils  le  justifient  :  à 
la  boiie  heure  ,  pourvu  quon  conviène  auc 
Iç  régime  e$t  irrégulier  :  c'^t  tout  2e  quon 
'^xéxénà.'--'^  Campislron  a  du  aussi.  *,  « 
.  r -S'il  faut  vous  perdre  hèlas  /  que  m*import(  du  resté  ? 

lEiVertot  :  »  Jliear  importoit  peu  du  succès 
àa  Siège,  pourvu  que  leurs  généraux  n'en 

f  i^stçnt  pas  la  gloire.  Il  falaic  dire }  le  succès 


aussi 


sont  dès /m/^or/î/;^/.  ÇYn  ne  Hit  point  cn^  ^'W' 
portune  y  des    importunes.  ■==^  Af>\\QyiC  au* 

personçs,  il  aime  à  suivre  le  substautit :  »  ^^ 

^  *  •  • 
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;,v  '•■.:  I  M  P  ■  ; 
'Candeur  ,  un  Poète,  un  kuxtwï mportun» 
QuAQdil  modifie  les  choses  ,  il  peut  marcher 
devant  ou  après  ;  c*csc  au  goût  et  à  roreiljc 
^  lai  assigner  sa  place.  »»  /m^^orjf  an  souvenir, 
itMivénir  imjpa/i't^.  «  Importune  largesse» 
$,oass*yl^hnponune  cohorte.  /*.  Foltard.» 
lJimpociua<^çnviÇi.  De  Lille»  »  Vac  impart ane 

■Jlvcric.  Gressets  <  '  '■" ■■'^-^  "■■>-\W ■  .;•    l  ■,'■ 
^^Impottunément  <  aj'accent  aigu  sur  Vé, 
âitoique  formé  dki  ï^itxivàh  impQrtiine  y  itcr-; 
Hiné  en^^'muct  :  ainsi  l'a  voulu  rusace.  ;  \  , 
.4%  Importuner  y  régit  (juelcjueloîs  lablatif. 
«L'Histoire  en  est  si  côriue  qu*tl  est  suparilu 

é^^o^sAn  hv^p^XttneK.  >?,  Je  suris  feoQtcMfcc  de 

vous împQrtuner  de  cela.  '-^^  ■>  it.     -vl 

■  c*.  IiApprtfii^t^ y  s'emploie  çôuvfntâii  plu- 
tîefv)?  Essuyer  4cs  mportunités*  »»  Il  est  bien 
éficile  de  résister  lang  tems  aux  importp.nités 
d^  ce  qu'on  aime.  >»  il  se  laissa  vaincre  par^ 
»tt  mportunités ,  et  çc  fut  la  source  de  tous 
les  malheurs  de  sa  vie.^     '     ■ 


^'Dans  ce  fetis*  Ifeproth>m  en  dfl.néces- 
saire.  Quelques  Auteur»  »  et  des  pliif: Jbabiles^ 
Ipnt  rettanche  mal-â-prop^  B0,(f^tMAiat^ 
sillon  leur  en  6nt  àonhftiktï:^^à00i^tiwàà 
acuse  de /ai  impotier,Boss,w  On  j^«icidra  ^e  * 
vo^S"  imposer  ,  (\u3Ltkd  piiipostûre  n-AHMi  phwf 
à  atendcc  que  votre  cfi^rt^  MiusUU^Qti^:df^\ 
<(ire^  if  liii^Aiâii^séf^jii^v^uien^ 
--r— •  Je  ne  -y^cmt  pat  dia^titiuler  ique  |ft  R;j 
ÉQukouts  se  contente  db*^ire  qu'«m/w/tfr  ijf| 


■-^    - 


''**>, 


joint  qufliquetois  avec  îa  particrtte  ir«  îd- 


supdse  donc  qu'il  peutVctt  passer  ^Vëé  il  dtë^^ 


en  éfet  une  pîirâSeoà  i!  s*en^^>aSse» >>  lîfc  Ic 
cfôjjci^  pas,  il  iz«/7^/^.  Miwije  toojoiMrs 

Qu'il  cet  plùs^sûf  et  plus  ité^ulfkrdq  l'y  ji^ 

dre>'  Ma  remarquje  ;  iç«i  rfortèfféb  dei'l'autiiwté  rj 
de  t/ic4d,  qui  avertit  qiiçy|>ou|l4trtf//w^ 


/?^r,  abuser',  il  faut  toujours  dicff>>Aii«^f/i^r 
et  non.  pas  imposi^r»  •-^vv-v;-:-V-^^-'.''^*m!^^%--^f;n'-^^f^ 
Imposant  i  ne  se  dit  que  4an$  le  4*  »ent  ^ 
d^//n/(^/^r  ;  qui  i/;^^i^,  qui imprinti;  d^^ 

i  Ai^TE,  adj.  Imposer,  y.    ptct.  »>  Ton  impo^iam. ^  ^xtwïvkJn^ 
ac^t«'IMPOsrTIOïî,  s.  f.  [  Inpo^an  y  uinte ^l  "Cet  apareiljde  «plendelir  liMjW^^^^ 


,i  -,  ■    ►«    w 


M,  s^z-«oj!i  .r  5'  Ion.  au-i  deux  premiers,  tf'    en virone,  la  fartunç».  \^VtC:Jhi.BXytt y 
fer.  au  second  :  l'a  est  bref  devant  la  syll.     /m^o^m^^ ,  nesedit  quédctraçètott;^^^^^ 


;yll.  /m^a£££5^n  vnesedit  qaedC!Laçt}0ti,j^i/n/7(H 

masc.il  z^i  long  devant  1>  muet  :  '\\  impose ^  sçr ,  àfi  mettre  des  impôtr  et  de  rimpo^jitliîa . 

impherày  zic^l  Impùséi,  t*.  C'est  propre-  des  main».  Voy.  n*.  i*;  cti*,  «^ -fia/wj^f/  Vdii 

liitnt,  mettre  dessus  ;  mais  en  ce  sèt^,  il  ne  sctt  dans  le  «ens  d'//«/?o/tfr ,  mentir  ,trqnsi>^ 


«c  dit  qu'en  cette  phrase  y  imposer  les  mains , 
{n  panant  dôs  Sacrcmcris.===3:  i  v  Charger. 
t  régit  le  datif  de  la  personé'^4>'acusatif  de  la 
ch6se.  j*  Une' faut  pas  i/nj^aji^rvzKx  autres  un 
fardeau  qu'on  ne  peut  portée  soi-même*  »» 
Ccst  au  vainqueur  a  imposer  la  loi ,  '4es  con- 
4itions  aux  vaincus.  On   dit  dans  le  même 


per  »  imputer  a  tort.  ?>  Il  rèo^ra  ^^«^V^n 
jour  êL\nè  impotutôtK^ixstl  -iails$e.7e£..ii»àfc) 
maligne.  On  à\x^ iéputatio/i i  ^iii€ dil  f^H^ 
imposirhn  en  ce,  sens.  >cM  f  r  T'a  f  %-Vi\ï>cit^  l'^; 

IMPOSSIBILITÉ^  s.tlMPôÉsUiiM^Mi^ 
[  Inpodhil^té ,  <ri^/<r  :  t"  loii.  le  rçslj:  jbréf*} 


ieni,  imposer  une ^àràtchcz  ,  t/e/  peines  ,  et, 
sansartlde  ^  imposer  silence  «.',;  '"* 
(à  soi-même  )  le  /^  est  au  datif. 

*  Oui ,   j'ai  su  m  imposer  un  dev^oir  rigoureux. 

'•  .  Barthe» 

'^=En  parlant  d'impôt,  6;h' dit  imposer  sur, 

•  Imposer  des  droits  sur  tout  ce  qui  entre 
TOJis  un  royaume  ,  et  sur  tout  ce  qui  eri^sort. 
*===  3°.  Imputer  à  tort.  »  On  lui  a  iplposéun 
crime,  dont  il  était  inocent.,  v  r  4°.  En 
parlant  de  r^iJpfr/V  inspirer.  »>  La  présence 
«nAjincral  imposa  du  respect  aux  mutins. 
On  dit  aussi  absolument.  »  C'est  un*homme 
«ont  là  présence  impose.  »>  Un  homme ,  qui 
fait  rire  les  autres ,  impose  peu.  L'Ab.  TruBlgtj. 

y*.  Avec   la  prép.  ^a  *   safls   réi^ime  : 


Impossible  i  se  dit  <le  ce  qui  ne  peut  Itr^J^*  «^ 

se  peut  faire.  Imf^ossibiliee\cstuSiC^^0l^s^t*, 

S'imposer,    ce  qui  est  iTi^r/^^/f^^^»»  Cela  f^P^P^^^M^^. 

de  toute  irtiposH^Hité ^  ^  Il  y  a  de  OiftpfisU^, 


hllite  àcçh.  »>  Il  n'y  a  rien  d'impossiki^  M 
pieu.  »»  Cela  e^t  moralement  impossibks»^  On: 
apèfe  impossibilité   métaphysiqtie  ,;  ^C/jqwJ. 
impli^e  contradiction  ,•;  impassibilité'  pt^»^ 
sique  y  ce  qui  est  impossible  selon  l'ot^ç^d  dî^ 
la  natiîrc  ;  ci  impassibilité  morale  »  cr  quLesb 
vraisemblablement  impossible  j  qu6f que '  po*-^ 
sible  absolument  parlant; i,      t  '..■  . .  ,  ,f>  - ,    .  -.a 
Rem.  t^L  Impots ibie  ,r^r  lu i-,même  ,^  ^*A : 
•ppint  de  rég^tiae  :  il  ne  -  régit  l'inâpi/^^Q* 
4é  subjonctir  <jâe   par  le  moyen,  da  v.\ftr€ 
auquel  il  s'as^oc^e  souv:enT.  »»  I(i^  es/ym* 
possible  d* arriver,  (Xjï  il  e/tim^oj^ij^e  q^^i^ 
f^caeir,  »  Ne  le  cVoyez  pas,;l  en  impose.  Ayeé     arrive  aujourd'hui    X,e  i"  régii^V  se  ftk^ 
»c  datif  (la  prcp.^)  tremper,  ».  Vous  en  im^     quartd  impçssihle  régit  un  {^o'fn    ^Jt  ^^fif  \ 
f^ff^àvtis  Juges  ;  vous  mus  en  imjfi^fi\,  ',f^^ï^^  ^^^  }^  \"  ^^PS!?^Î  \  }^,  hi  % .m»i 
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imp<yuîm  nV  point  de  f^îifife    rfc?  riorti?; 
"  Mde.  de  Bs.i'  dit  :  leur  nnaie  impossible  de 


'possible 


>  * 


4 


/ 


x 


fersév^rtr  <4  ÇKG.  et  reniôit  impossible  aux 
•rincci  é^ef\i retenir-  >4  ctc;  Cet  ad^ctif  n*à 
{►oint  ce  régime  avec  tout^  autre  verbe  que 
#8  y.  Vrj»?'  et  dhfi^nih  ;:ili  fal air  dire  :-  leur 


'rendit  imposs.iiflè  /a  pefsév^rancc  5  mer/ait 
les  Pcinçes  <£àrtx  l* !mff(fssibUiiéd*entrfe tenir ^ 


»»* 


qireile- comente  un  arc  ,  et  qui- ftît  ^ 

sur  les  autres  pierres , .  pour  caclier'  la  naii 
sancc  de  l'arc  K       '   ■  4 

Imposteur  ,  s:  masc.  Trompeur.-  QuJ- 
acusc  à  faux..  »»  Mahomet  fut  un.  gràml  bn-^- 
posteun  »  C'est  un imprys te ur y  un-  Cdlontm^ 
jiiatcur.  ==  En  parlant  des-  chôscr,  oui 
l'emploie  adjectivement  dans  le  i"  scn^  m 
Un  voii è  imposteur;  Roussi  »  Des  Jour- 
naux imposteurs^  Cerutti».  ♦  Qui  troi-* 
rait  qn'un  Auteur  nrodcrne  air  p^r  doncr» 
pour  ^«/Ww  à  cet- adjectif  le  mot  impôt'* 
tare»  »»  Cette  gloire  imposture.  ÉJ.  de  Gw- 

/av<r.nrv»Roi  de  »$!a^Wtf.   Voilà  un  siiJguJief'v 
barbarisme.  *      ^  "^'  .   ' -^ 

lAîBOSTÛREv  s;,fém.  '\;ÎHpos'tûre  :  fi 
Ion*  4*  e  m\xex,\  Calomnie  s  chose  Taâsse-^ 
naénr  imputée  à 'quelqu'un.  »  Horfiblc  /m»- 
jfortâre.  »>"  C'est  une  imposture  aisée  à  dé- 
ururre.  —Ulusion,  »»\Jimfo'sture  dessen»; 

,,  V         V.  ,'     -       ,    .,  ^=*  Hypocrisie,   n  Toute  sa  vie  n'est  qu'/w- 

2L§^^ÂhU,J^fihllitiènilHh^  )'  poit&re*  ^=^=z  *  Impostures  ne  se  dit  au  plu 


"  etti  'tkt-  ifnposiibilitî  a  tusfri  ce  régithc  de- 
rinfiriitif.'  »»  Je  suis  ia^  Itmpostibilitl  dCi 
vous  satisfaire ^.i»  Ceta  lui  est  devenu  im^ 
p9Sfihle;^et  impers^nclltnïcàt  4  »>  IP  lui  est 
dirveriti  impossible  de  ]e  fairey. 

-    s  •  t*.  Quoiqi^inMossiblê  ait  u»  sens" né^ 
Il  the  doit  pourtant  pas  être  empIcM^écomnie' 
possible^ -jûintéAintlné^tiv^,  .Ainsi  ,  quoi- 
«|u*on  drs0  V  fa  chi6se  /i^'jt*^  /^ra  pdêsible^az'' 
vce  votre  sejçourSi  v  on ,  ne  peut  pas  dire-  v  < 
elle  me  s  ert^  impossible  ^a 'avccTotré^^  secours. 
On  doit  se  séfvir  alors  de*  îa  Prép.  s^m ,  et 
dire.  piÈàns^QVtn secours  ,.' elle  mtf  devien 


r 


/ 


rainte?  Àû  là  rime  a  fait  dire  àGresset  :  - 


sentoit  c^u  //  lui  serait  impossible^    riel  que  dans  le  premier  sens.  On  dit  tou^ 
^  W<f/YW  %>i^cette*gu  jours  sans nm posture  ^n  singulier/  La  coh— 

lés  Thébains^v  etc.  Il  devait  dire  ^  où  qi^'iT         *         .     «      .  ^.     ,.       ,    ^ 

îi€  iui  serait  poÀsible  çu^en  soulevant;  ou f 
<ui  ityldj  serait  impossâbie  s  il  ne  soulevait , ., 

""^^  /mpêsSibU  jest  quelquefois  employé  > 
sisbsfantiybment ,  quoiqiie  abasivement  :  Scu-'- 
4prf  âvai*  repris  :  Corneille  d'àvorr -  dit ,  f>iire 
VAmpossible  :  mais  VJ4cad.  condamna  cette 
çtitique.»»- L'usage  a  prévalu  ,  dit- elle  ,  de 
dire  ^  f^tre  r  impossible  ,  pour  dire  ,  faire', 
tamt  ce  *^u\it est  possible,  — — •  Oh  dit  plus- 


isitureltemenr«  »  Je  ne  puis  faire  timpos^ 
sjbléyetr  provcrbialenTcnt' ,  à  T impossible 
nul  n^fst- tenu.  On  Ait  tticàie  ,  réduire  un 
Homme  à  ^impossible' ,  exiger  de  lui  ce  qu'il 
ne  peut  faire.  C'est  aussi ,  dans  les  disputes, 
lé  réduire  à  ne  pouvoir  répondre  sans  tom- 
ber en  contradiction.  "■  Dans'  le  jargon 

moderne  j-  perdre  l' impassible  au  jeu  ,  c'est 
perdre  immensemient*  n  Wer^l^n  pârdoit  l  im- 
possible. Le  trcnablemcni  de  sa  main  ,  et  la 
pâleur  de  son  visage  expriœoient  le  treuble 
«u'il  vouloir  cacher.  J>ijr^;z.  —5>-Qui  doute 
que  vous  ne  le  puissiez ,  dit  Voiture  \  et  qui 
iifi  sait  que  pour  votre,  esprit  zV  ny  a  point 
d^4mpossible»    I!  aurait  pu  dire    :   itiiv  a 


y 


rien- d  impossible  ,  mais  //  ny  a  point  d  im* 

passible  me  parait  prcfcrableca  cet  endroit. 

^fMPOSTE ,  s.  fém.  Ternie  d'Architccalre. 

ï-adçrnièirc  partie  d'un  pied  droit ,  sur  la- 


Mais  si  ce  qu'aujourd'hui  ]^çct\^ans  impostures  J^ 
Vainquant  la  nuit  des  texns^  passe  aux  races  fu^  - 
tures. 

IMPÔT  ,  S*  m.  [ /wpd  ;  Deux  longues.  Jj 
Droit  imposé  sur  certaines  choses.  »>  Cet- 
intpât'  est  onéreux.  Établir  dé  nouveaux  tw-- 
/>o/j-.  Acabler  d'imporsi 

IMPOTENT  ,    ENTE  I  adj.  ['Inpotan^, 
tante  :  f  Ion.  ]  Privé  du   mouvement  d'un 
bras,  d'une  jambe.  Qui' ne  peut  presque  ni 
marcher ,  ni.  agir:  »  Il  est  devenu  impotent,  >> 
Elle  est  impotente,  '■  ^■ 

.  *  IMPOURVU  (à  1')  On  a  dabord- cerir 
à  rimpùuryeu  ,  puis  à  rimpourvâ ^  avec  1  ac- 
cent cire,  pour  mar<|uer  la  supression  de  1^;. 
ensuite  a  l  impourvu  y  sans  accent.  Suivant 
Vaugela^  là  V impourvu  et  à  Vimproviste 
sont  tous  les  deux  bons  ,  nrais  le"  idcstrplus 
élégant  que  le  ,1".  L'^ra^.  n'avait  dabord 
mis  que  ce'ïti-ci  J  Dans"  les  éditions  sui- 
vantes ,  elle  inséra  aussi  \à  l  impourv'a'  ^^^^ 
r^  retranché  dans  la  dsrnière.*Vôy.  ï**^^^' 

-  IMPRATICABLE,  adj .:  [  %r4//^^^^^  * 

permit,  dout.  ]  11  a  divers  sens.  Projet ,  choSC 
imprutivab-ie  y  Qùl  ne  peut  se  faire  ,  s^^^" 

Delà  -,  CCS   fa<ics  railleries  ,  dont  on 
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cuter.  }> 


cherche  à   é;?avcr   ses  remords  ,   et 
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^rpHncîfic  est  le  dépit  secret  de  Voir  faire 
à'  d'autres  ce  qu'on  croit  ou  ce  qu'on  vou> 
(Jroit  croire  impraticable.  Sega^d.  "  i-^ 
Chemin  impfaticable\.^  où  l<>n  ne  saurait 
oasser.  »  Maison  impraticable  ,rqu*on  ne  peut 
habiter  sans  de  grandes  ineomodites.  -7 — ^ 
Ùomnic  intpraticahlé  ,  avec  qai'on  ne  sau- 
rait vivre.  »  H  est  â^-urt  esprit  ,  d'une  /ta-' 
;!î^Br  impraticable  t  dont  on  ne  peut- sac»* 
inodcr.  —  *  Fokaire  le'  dit  de  certain»  sa-jttJi 
<k  Tragédie.  »>  Ce. soi«  les  sujets  les  pFu» 
iûgrats  et  lcs'plus'i/77/?f<2//£*ûWf'/^  On  le  di^ 
aussi  dans  X Ad,  Litton  Ce  sujet  (CUopâtr/) 


» 

, 

> 

'• 

— — — "-x' 

^    •  ■  ■■ 

•If 

2ue  l'action  d^un  corps  faif- sur  ihi  autre.'»'  -  : 
es  impressions  de  r^\t  ,  duivciiA^duch^u^ 
sur,  le  corps  hun^în»'  »>  H  f  ^  encore- wii^* 
impression  de,cMwt^?=sifiguréfnenil^     ^, 
parlant  de-  l-'cSprit ,  dr  cseuf  ;  '4^  i'âititf  :  nT* 
les  n^naçcs ,  ni  Us  proi^cssçs ,  ni  les  re-- 


nonf  fuit  àiicuin;  impretiii»f%sùr 
»»  Ce  discours  na  fait  wacun^  impftJftifé' 
dan^  X^iat  des* AudiietifSr  j>?,  Qn/|f.j5tutl>i| - 
trop  ménager  dans  lies  eiffâilf  ïes-oténv^fii] 


impressions 


p  rein  te.-»  L  impre 
cher  S4ir la  cire*: 


■"-*.^  ^ 


est  de  l'impi:etsi(M:de  Fjàxis^i^^^^  ..  ^    ,^,, 

tionv  »»  On  à  s^isi  tokté  ïimprèsshn  ^^t^Sv^ 
les  exsmplair-e»»'  »y'Lcs^' 9JtiCiè!nts  imp^esstbffs 
sont  foft' recherchées.  *    ^'  * 


V*  Eh  çcrmies  do 


« 


_^  sCea*i\yr«n' ci 
î  ^  Éfet  ide  lIcMirirbé- 


rie.  »  Belle  oU  v iUine  impression^  >i£ç  li V* ' 


;qu  a-  GC'  q 
sajit  de  tragadic  0u  4^^  comédie,  il  setnhle 
mit  sujet: impf^ica'hte  n'est  pas  un  terme 
propre.  Oii  dirait  mïeu^  intraitable  ,  si  l'u- 
sage admettait  cet  adjectif  apliquc  aux  ch6*" 

ses.  Voy.  Intraitable;;  ,     .  Frw/ilr^  ,   là  c^uleiw  tellç  <hj*6ii  la  1^^ 

=  bWdsiir  là  toile  pour- la  prepar<fi  içc^^ 
les  vraies  coiiftHirs^  du  tableau,  -as  Ôiî  a^èls  ' 
en' ce  sens  j  peinture  d'impresifon  ;  1  ou vrteo  ' 

de  ceux  q^i  peignent  4j;s>â«ini|Ct^S,;  pour  »  ^ 
distiriguer  de  la^peihtûre  eti  'taSleau; 

Rem.  l'^.Aùû^ikté. iJn^ressioH  régît  <fe  ^- 
»  Ce  terrjble  corabàr  Uissa  dans  tous- lef^' 
cœu.rs  a«^  im/?/'^///b«  profonde  et^diirabie,- 
^étonemént  et  d^hoffeur:'  ■  i^  »v 

2 -,  Les  Traducteurs  de  livres  atiglaiar'(jfQ«>" 
nçnt  a  fuire  impressioii  un  sens ,  qui  esc  uiSr"' 
pur  anglicisme.  »  Cette  cfx^dition  de^lfit 
infructueuse  ,  dit  Mde  de  B...  (  H.  d'Angv)  ' 
et  ne  fit  pas  une  impression^  profonde  sur^ 
l'énemi  j  c  a  d.  qu'elle  ne  lui  fit  pas  grand  màV  ' 

(H.  des  StiUarÉs  )a  aussi  tràdiiH 


IMPRÉCATION ,  s.  fém.  {Jnprékd'cion, 
fn  vers  ,  ci-çwt  :  i-*  Ion.  i*  ^'  fer.  ]  Malé- 
diction acompagnéc  de  souhait-  funeste.»- 
Ymt  des  imprécations  contre  quelq.u'uii  : 
le  charger  d'horribles  imprécations.  Les  i/Jf- 
précations  retombent  sur  ceux  qui  les  font.^ 
====■  Imprécation ,  malédiction  ,  exécration 
(synon.  )  Le  premier  est  proprement  une 
prière  ;  le  second  un  souhatit ,  ou  un  arriêt' 
prôhonj:éj  le  troisième  une  sorte  d'anathêmc. 
U imprécation^  est  6posc'^,|^a</^]pr/^^//d/i,  qui 
tend' à  détourner  le  mûy^.miiédlction  à  la 
bénédiction  ,.<\m  souhaite  ou  promet  le  bien  ; 
V  exécra  tiçn  ^\si  censée  rat  ion  ,  qui  met  sous- 
la  protection  dé  îa  Divinité.  L  Impr/cation 

invoque  la  puissance   contre  un  objet  ;    la  ^  ,  .^^ 

malédiction  prononce  son  niai  heur  ;  Vexé"     trop  ritéraléracnt  Vq^iand  il  a  dit.  »  Il  déclara ' 
^tfr/on  le  dévoile  à  la  vengeance  céleste  j  etcr    à  ce  Ministre  qu'il  falait  ^^^/a/  fjctes  itatr' 

pressior^ f  our  ^ittitrïerliFsmceidf9:t^ 
mes  raisc^iables.  -'  .>  <  :  /  ' 

Un  noble"  de  nouvelle  impression  c'cft^  cti^ 
style  proverbial  ,  \&  novus  homoàt  Cïcttùti  ^  y 
un  anobli.-  :^  "     ^  or?  !  T. 

*  IMPRÉVOYANGE  i'subst\  fé^ro.  tmict'  ' 

VOYANT,  ÀNTE,  ad].*  Ce- sonts deux  TOott  * 
de  M.^  Necker  ',  Us  expriment  un /défaut  de  • 
prévoyance.  »  L  imprévoyance  '  desQovk^tèir  ' 
buables.  »  Une  classe  d'hommes  ihsetlsibfe 

ou    imprévoyante. ^^    Ces   mots*  seraient  ' 

utiles.  Ort  pçuc  souhaiter  que  l'usage  les ^ 
adopte.  V.  '     . 

:  JMPRÉyU,  VUE,  adj.[i^<r fermé,' 5« Ion J 
au  id.  ]  ,Qu'oft  n'a  pas  prévu  ,    qui  arifive- 


^àub.  Synon 

IMPRENABLE  ,adj.  [i*=  e  moet,  3"  dout.) 
Qui  ne  peut  être  pris',  en  parlant  des  Villes 
et  places  de  guerre.  "Cette  place  passoit  pour 
imprenable.  »>  il  n'y  a  point  de  \i\ie-impre' 


impr^ria 
naplei, 

IMPRESCRÏPTîBILÏTÉ ,  s.  fcm.  Impres^ 

CRTPTiBLE  ,  dA].[.Inpî'è*kriptibUité yiible : 
1'  è  moyen  ,  dern.  é  fcr^  au  i^' ,  e  muet 
au  id.  ]  Imprcscriprlbilité  est  la-  qualité  de 
ce  qui  eist  imprescriptible ,  qui  n'est  pas  su- 
jet a  prescription.  »  Droit  imprescriptible, 
"'h'imprescriptihilite' de  son  dtoit.    * 

IM1?RÊSSR)N  ,  s.  Um.  [Inprê-cion,  en 
-V^ts  y  ci-on  ,-1^^"  Ion.  1"^  è  moyçn.  ]  .i**.  l'éfet 
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lorsqu'on  y  jiçme^îe  moins.  ♦>  Accident //w- 
prévu  ;  vaori  impréyée,  ■'  r  irn*cst  bien 
placé  qu'après  !ç  nom  qu'il  modifie»  11  s'eni> 


ëcs  conséquences  i;*pr<rVû(r/  4  /'Auteur.  Ce 
fégime  esc  tout  au  moins  douteux*.  -  ,  '  > 
♦  Le  P.  Barr<?  (  Hist.  d'AIlçm.  )  dit  à  rim- 
î^^tf''  bOor  il'  ïHntprovîsie  :  C'est  un  vrai* 


^ 


ri 


V^Arbafisme.  M  Ils  les-  ont   ataquées  à   liffi" 
frévtit  V.  Impourvu  et  Improviste. 
.^FMPRIMER ,  V.  act.  1m*1primerie  ,  s.  i. 

IffPktitfEUR  ^S.  m.  \^lnprimé yinert-e ^  meur: 
Ion.  }•  V  fer,  au  i''  y  e  miiet'au  id  , 


^fiH  la  4^  est  lotigue,,  ]  Imppmer  ^  c'est  , 
^•rf  Faire  àftc  empreinte  sur . ,:»  Imprimer 
"ék'ic^m  surit  la  cire;  s===  Fi gu  riment , 


I  M  P 

que  des  livres  et  des  estampes,  dans  leseàf 
d'imprimer  y  n^.^° ,  L'art  d'imprimer.  Celui 
qui  exerce  cet  art.  »  V Imprimerie  est  un 
bel  art.  »  C'est  an  bon  ,  un  habile /mm- 
mtfttiv»^  Maître  Imprimeur ,  Compagnon  /m, 
primeur).  Impûmeur-Libraire,     '        ^-    '-.^k. 

IMPROBABLE,  adj.  ♦  ïmprobatiur, 
s.  ni.  ImprobatïON  ,  s.  f.  [  Invrobable  , 
ba-teur  ^  ha-cion  f  en  vers  ,  ciorf  :  pénult. 
dont,  au  ï",^\/fnprdbai>le.  Q^U  nà  point 
de  probabilité.  »  Quand  on  ^a^pcrdu  un  tcn» 
précieux  à  former  de  pareilles  hypothèses 
( ccll«s^dc  Pii^ro/ )  qu'en  rcsulte-t- il ,  autre 
chô^e  ^que  des  conséquences  àussi^  i7n/ro- 
bables  ,  aussi  absurdes  que  Ws  principes. 
Les  Helv.  «  Ce  que  vous  dites  est  improba- 
ble. Ce  mot  a  resté  Ion  g- tems..  enseveli^  au 
Palais  et  dans  les  Écoles  :  depuis  quelque 
tems ,  il  a  passé  dans  le  discours  ordinaire; 


.îv 


/<• 


i»  il  faut  imprimer  àz  bonne  heure  /a  crainte 

él  Dieu ,  et  des,  sentimcns  dé  vertu  et  d'bo 

lituriirt/^resprit'desjc'uncs  gens.  «  Les  scièn-^  mais  il  n'est  pas  encore  fort  usité.  On  dit 

^  qti*6n   apretid  dans  la  jeunesse,   >'/m-TÉ(fts  souvent:  ctXdi  n'est  piïs  probable.  VAc» 

jfffjhént  n^tùx  dans  l'esprit  ,  i^/u  la  me-    le  met  sans  remarque.-  x 

/m/7ro^fl//o/z  y  aciibn  dc^désaprouver.  7/71- 
probateur  t  celui  qui  .désaprouve. 

Impràbat ion  ztyzix  été  employé  }^zr  Nicole 
et  par  Mdc  de  Bevigne.  »>  C'est  wtic  perfec-» 
tion  un  peu  au-dessus  de  rhumanhc  ,  que 
Findiférencc  qu'il  (  Nicole  )  veut  de  nous 
pour  l'estime  ou  ïimprobatton  du  moiidc.* 
Oanetïz'v^xi  mis  dans  son  Dkrit maire,  iî/- 
rA^/if/  »remarque  qu'il  n'était  pas  encore 
reçu.  ]J Académie  n'en  ferait  pias  mention  : 
elle  l'a  admis  dans  la  dernière  édition.  Il  est 
employé  par  un»  grand  nombre  de  bons  Au- 
teurs*, et  l'on  peut  s'en  ^servir  sans  scrupule. 
==\Improbation  a  produif  impj;obûteur  ,  qui 
atend  encore  le  sceau  de  l'usage.  »  Com- 
i»nef»t  un'  pareil  discours  n'a-t-il  pas  excité 
ce  murmure  improbateur  qui  rapèlc  un.  hi^ 
rangueur  publiflrau  ton  de  la  décence  ei^e 
rhonêtcté.  L'Ab.  Groj/Vr. 

IM  PROMPTU^,  C'est  ainsi  qu'écrit  VA- 
ca.démit ,  contre  l'étymologie  ;  ce  mot  m 
tout  latin  ,  composé  delà  prép.  in.  UAcad. 
a  voulu  peut-cti-e  suivre  Tanalogie  ,  qui  ne 
permet  point  que  la  particule  m  se  montre 
devant  le  h  et  le  p  ^    et  qui  la  change  en 


afc^rci»  Çé  spectacle  lui  imprima  ane  grande 
Wtireur'^a/i>  Time.  »>  Nous  naissonsJoibles 
et:  mortels}  ^  n<yu5  imprimons  sur  tièin  ce 

?  lui  nous  environe  j  le  caractère  de  nôtre 
oibleSse  >  et  l'image .  de  notre  mort.  D'A- 
^kesseitû.  »y  Imprimons- no ts  iottemcnt  ç^tte 
ifétité  dans  l'esprit,  que;  Dieq  ne  nous  en- 
voie des  <lisgraces  que  pour  nous  corriger. 
'CheMin,  ====  l^  Empteindre  des  lettres  sur 
éti  Jwrpier ,  do  parchemin  ,  etc.  avec  dés, 
caractères  de  fonte.  Faire  imprimer  un  li- 
Vrç.  Imprimer  un  ouvrage* —^ —  /''.  n.  »  Il 
imprimée  bicii  ,  correctement  ,  wc  goîît.  » 
Cet  homme  n'a  pas  encore  imprimé  y  il  n'a 
encore  rien  doné  au  public,  «r- On  dit  aussi 
êàièfrimêf  des  yCStampes  >  imprimer  en  bois  , 
tMtatjle  douce, 

'  ^RèH.  Molière  doîic  a  être  imprima  h  sens 
et  être  persuadé. 

.':     ;  ^l         '        •     Et  pourtant  Trufalëin       ' 
,  .  JB^r  $î  bien  «Bi/»ri«^  Vtf  ce  Cûnte  badîn. 
Je  ne  sais  si  cette  expression  était  en  usage 
<îtt-totriS  xle  Jlfo/i^r^  :  aujourd'hui  du  jnoins 
on  ne:  l'entendrait  pas»  v 

ril4MPR^MFR  se  dit  au  figuré,  même  pour 
les  choses  physiques.  >«  Nous  ne .  trouvions 
ii^is^un  champ  où  la  main  du  Laboureur  di« 
iigçnt  ne /«f /m/?riw/^i  Télém. 

i,    V       ,E*  mille  foudres,  allumés 

-»        Brùlerooflj^Jsqu'à  la  ^poussière  . 
'.    r,\       0\iieijp^s  furent  impriffiés.  Le  Frànt., 

IwpRiïrERiE  Cl  Imprimeur  ne  se  disent 


im  devant  ces  deux  consones.  Mais//z  prompfu 
n'étant   pas  proprement  un  mot  . compose  j 


mais  un  assembl|ge  de  deux  mots  sépares 
par  une  division',  il  semble  qu'il  ^^^  P'"* 
naturel  de  l'écrire  avec  iri.  V.  In-PROMPTU. 


*]MPROCÉDi;jRF,V6v.  Ikproci^.dûre. 
IMPROPRE,  aUj.  Improprement  ,  adv. 
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iMPBOPBiÉTi ,  S.  f.  [  Inpropre  ^  premany 
^mrté-tf'y  5*  ^  muet  aux  deux  premiers,  é  fer. 
fu'  j*.  ]itri»e.sc  disent  qu'en  parlant  du 
jjjigagc  ,  pour  exprimer  ce  >qur  n'est  pas 
luiw  dans i'expresiion.  «Mot,  expressioiï 
impropre.  »  L  impropriété  d*unc  expression , 
d'un  mot.  »  Parler  improprement.       r 

Propre  se  dit  des ,  person es  et  des  choses: 
impropre  ne  se  dit  que  des  inots.  Quand  il 
n'est  pas  question  du  langage  ,  on  doit  dire, 
aui  nest  vas  propre,'  *  »  Un  homme  i/n- 
jropre  à  la  guerre,  jlfo/ï/^/^.  ^»»  H  s'étoit 
rendu  impropre  à  gouverner .  L'Ab'.  Prévôt , 
Hist.  des  Siuarts.  »  Buckingham  ,  Ministre 
ttcS'impropre  à  des  cônjonciûres  si  critiques. 
Idi  Ib:d.  -*  On  peut  dire  que  ce  mot  est 
.très-impro/»r<f  dans,  ces  pbrâsc^  "i 

IMPROVISTE,  (à  r)ady.  Subitement; 
lorsqu'on  y  pense  le  moins.  »  H  est  arrive 
a  V improviste,  V.-  Imprévu  et  Impourvu. 
Ce  mot  est  pris  de  l'Italien  — *  Récemment 
on  Ta  fait  adjectif.  On  a>dit  l  éloquence  im-^ 
proviste  ,  par  oposition  à  l  éloquence  pré- 
parée \  àsuia  expressions  nouvelles  ,  dont  la 
première,  est  tirée  de^  motsjiouveaux  ,  aussi 
empruntés  de  ritalieH  ;  improviser ,  faire  des 
in  prompt  us  ;  improvisateur  ,  improvisatri» 
ce  ,  celui ,  celle  qui  fait  des  in-  promptus, 

IMPROUVER,  V.  act.  Désaprouven  >» 
Tout  le  monde  improuPe  sa  conduite. 
Ce  mpt  n'est  pai  ancien  dans  la  langue  , 
ctVest  pas  encore  d'un- usage  ûniversel.Plu- 
sicurs  «  par  habitude  ,  préfèrent  désaprou- 
ver,  n  II  nimprouvoit  pas  la  pratique  des 
autres.  Le  P.  Fofitenai.  Les  Pères  n'ont  pas 
improuv.é  d  apr^ndre  et  de  prononcer  les  Ser- 
mons d*àutrui.  Le  P.  Gaichiés"^  Ce  régime 
est  vicieux.  Il  fatit  i  quon^aprène  ci  qu'on 

prononce  ,  etc.  ante,  adj.  [In-ptii-sance  ,  sanysanté^  A 

>  IMPRUDEMMENT,  adv.  Imprudence,-  Ion.,  4*^.  e  muet.  ]  Impuissance  y   ni^qjaèxiê 
s.  fcm.  Imprudent,  ente,  adj.  [  Inpru^^^OMvo'w  y  Impuissant  ,   qui  a  peu  de  pou» 
damany  danse,  dan,  4^nte  :  i'*^  Ion.  5' br.     voir,    ou  qui  n'en"  a  point.  J^e  substantif 
au  I*',  Ion.  aux  autres.  ]  Ils  expriment  un  dé- 
faut, de  piudcnce.  »    Agir  imprudemment  y 
avec  impr'idence,  ,  en  homme  imprudi'nt.  » 
l.|  a  fait  à/:^  grande  imprudence,  Vd^wç,  des 
^ijnpru'Jences.  (Tenir  un  discours  imprudent , 
*ine  conduite  i/77/"ri/^f/2/-^.    ,         f 
Rem.  Imprudence  n'est  crriployé  au  pluriel 

que   quand   il  signifie  ,  non  le  vice  ,  mais 

5CS  éftts,  les  actes  qu'il  produit.  On  dit  bien, 

eomettre  des  imprudences  ;   vos  imprudences 


IMPUBÈRE  .  adjl  et  subst,  Céîui  bïi  cclk" 
qui  n'a  pas  ateint  1  âejg^^ de  puberté.*  >^ >* 
IMPLIDEMMENT^  adv^  iklP^DtK^, 

r,   fém.  iMPUDEiiT  ,  ENTE  ,  'tdj.  [  InfudU"  •■ 
mari ,  dance  ,  dan  ,  dûnte  ;  i'^  Jflii^  |^  oitsioll 
i^'  y  Ion.  aux  autres.  ]  Éfrôntétiîëfitf  Éfroti* 
terie.  Éfronté.  Ils  fliarqiiient  lâ'wat^ 

Îudeur,  »>  Parler,,  te^otiàxt  impudemment}^ 
la  eu  l  impudence  de  le  nier/ »•  JH^Qaif|^ 
impudent  y  hWc- impudente,  »»  Difteôtiff  i/èl'* 
pudent  y  action  impudente,  ====='i^.lt.Cl& 
un  grand  impudent,  '  Dans  Je  stj^Htfftt^ 

-pic  ,  impudent  .aime  à  sutm  le  >n.oà  <4uU 
afecte  :  dans  le  style  clëvc  ,  îJ  .se'J!itt;dâ 
Vantagc  à  le  précéder.  »  Ces  pi^poà^z^hr^ 
.  dens  y   ces  impudent  blasphèmes .^  >>;  pt^'ft  ' 
Tinsse  impudente 'y  ^nt  impadentie  jcùn^sci 
Observez  à  Paris,  daiis  Une  ÀsseiîîbîéèjriJSr 
sufisapt  et  vain ,  le  ton  Ccrmé^  tiHhi^ti^ 
à' une  impudente  jeunesse,  tandis  que  jâ  an- 
ciens, craintifs  et  modestes»  ou  nJÔScnt' ouvrit 
la  bou chc* ,    ou  sont  à  pci he  écoutés^  .ï;  J.  ; 
Rbass.  Lct.  sur  les  Spectacles,  ■'\'-\.''''-:S^~'^:'::.-^ 

IMPÛDICITÉ ,  s.  f.  Impudique  ,  adj. 
Impui>iquemçnt  ,  adv.  [  Jnpudiçitéj,  dite^ 
dikeman:  i"  Ion.  *  4*  r  muet,  t^  lAëti^ 
Ils  expriment  le  vice  contraire  à  la  chasteï£ 
»  L'impudicité  perd  le  corps  et  Vimjè^in^ 
Homiiic ,  femme  impudique,  »>  Regards!, 
discours,  chansons  i^pudiqueà,  ss  £ffifTi,i9^ 

Q* est  une  impudique.  »  Vivre  impudiquèmérit* 
IMPUGNER  ,  V.  act  Disputer,  ataquer» 
combatre   une   proposition.    Il  •  est  vieux  , 
mêaie  au  Palais  et  dans  les  Écoles.       '•  '  M  -- 

IMPUISSANCE,  s.  fém.  Impuissant V 


^ous  ont  perdui  mais  on. ne  doit  pas  Jiic, 
ï^cme  en  parlant  de  plusieurs  ou  à  plusieurs: 


se  dit  ordinairement  avec  de  et  l'ihBhitif .  » 
KitQ  dans*  V impuissance  de  payer  ses  dettes.' 
»  Je  suis  dans  V impuissance  de  vous  servir» 
"  '  »  Des  cnemis  foiblcs  et  impuisfans.»t 
ciotls  impuissans  :  haine,  cqlèfc  impuissante,, 
»  0  Hommes  I  mesurerez- vous  toujours  les 
opérations  et  les  vues  de  l'Êtrfe  inBni  sur  votre 
impuifsanl^  et  sur  la  foiblessc  de-  vos  lumiè- 
res 2  Le  Comte  de  Valmont,  »  Vous  en  faites , 
bii  un  Être  insensible  ,  ou  un  Être  impuis" 
jz/zr  comme  vous  ;  et  vous  prétendez  e^côie 
honorer  sa  crandcur. /Mi/.  <  \,  ^ 
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1' ;;|lÊM<^*-.Â/r/V a àSxi impuissant  « /r<a^/r, ' 
^t  quoiqù'ççî  dise  son  fils,  ce  n'est  pas  upc 
>c|;cpression  qui  soit  devenue  ;très-française. 
e"  "^ préhéufz.  dit  aussi  yimfuUsahte  à  porter  ces 
^rtsî:  ctofi  trouve  dans  Iç  Mercure:  Impuis- 
[wéà  /aa^rçeu^  ,  ct(^  Il  oc  parait  pas  qqe 

^^h^^Jpfputfiatise  tt-imjpiLisfant  sont  des  tçr- 
Mle&;nêgati6.  Il  dst  (|!od|C  iautilc,  jct  cpntçe 
:îc  8cn& J«  la  Gunaairc  d*aJQ4ter  une  auyre 
.  néeaiiûn  aux  verbes  qu  il>  fcgissenr.  »^  Plut  à 
]l3Dic|ivdit  ^a<cjra/i ,  qurjc.^ois  autant  daiis 
4i  n^cssitc  de  ne xien  dimitiuc»^  que  jcsiiis 


cîiôse  de  mauvais.  »>  Ce  qu'il  y  a  dVrrtpar  flj|| 
les  métaux.  -     .    Dai\s  le  /Tiorj/  ,  impudique 
Jubriquc.  »  Vie  impure  ,  amours   impur^sf- 
mœurs  impures,  '  Impureté  se  dit  <fcujj 

les  deux  sens.  »»  V impureté  des  humeurs, 
»>  Vivre  dans  f  impureté.  »>.  Livre  rempli  <f/i|^. 
puretés.  "■,.*i  ^  Autrefois  on  a  .dit-,  ^/y/^  i/jx.- 
par.  n  La  di,crion  doit  écre  congrue ,  et  fi*j^ 
vpir  tien  d'impur,  P.  Rapin,  Ce  mot  impàr. 
est  là  fprt  zwj»ropr^.  On  dit ,  ^^^^^pur^ifor^ 
réict  :  on  ine  dit  jp^t  style Jmpur  et  incongru, 
lUAc^d,  ditjiussi ,  dans  ses  Se/ttim-ns  sur  k 
fii  y  qu*il.y  a  dans  cette  Traecdie.V.  beau- 
coup de  façons  de  parler /jn/^ar^x ,:  elle  ne  I^ 
dirait  pas  aujourd'hui.  =f=*  Quoiqu'on  dist^ 


y 


i  j 


tau}i: 
Chc;z 


M  id.  î  /mpa/jw/i  au  bHwiquc  «c'est  le  imoû- 
..vémènt  qu  un.corps  done a  1  autre,par  le  choc- 
^uiyant'4?^/car/^Jt,  tp^s  les  ro^  ^ 

yipQ^t  p^r  i/ppi^/jrw»»  Am  JP^^r^^  les  Jaiù,  Jmpu,re té  légale  ,  était  celle  quo^ 

-ji;tipnd^ pousser 'qi/clqii'MO  à  faire  quelque    .contractait en fesant  certaines  choses,  dcfcnf- 

i}ipsé,^^^à£m  d  un  tel. 

r===?^  /wj^fl////  nc^se  dit  qVau  physique ;,  qui 
Jizitbar  i)ppulsion.  v  Yçtctimpulsive,         • 
IMPUNÉMENT ,  âdV.  Impijni  ,  nie,  adf . 


r impureté  des  humeurs  ,  on  ne  dirait  pàs'tj 
des  humeurs  impures ^  ni^e  la  pâilje  iinpàre', 
comme  pn .  la  dk  dàtïs  la  Traduc t .  de  Sha" 
k  ^spéatei  eeét  sans  dou<te  ufi  anglicisme.  —^ 
Inf,pur  ne  se  dit  au  Physique  ,  que  des  métaù 
et  des  matières  soumis?.s  a  l'analyse.       '^' 


iMPui^itèi  s,'i,ilupunimauy  ni,  nLe\  mté, 
iy^^iec.  au  .1^' ,  -lori.  au  j%  ]  Impunité ,  man^ 
!^iic  f|e  punition^  Irppuni ,  qiii  demeure  saçis 

fanï^ion.  Impunément ,  avec  impunité^  sans 
tcoppurif  de  punition.  »»  Uieu  ne  iàisse  point 


dues  par  la  Loi. 

'  Il\lPUTATION  ,  s.  f.  Imputer  >  y.  act. 

.{  Inputa-rcion  ,  //:  i"  Ion  >  dern.  é  fer.  a|i 
là.  \  Imputer  ,  est,  i**.  dans  le  langage ordi-" 
naire^  atrihuer  à  quelqu'un  quelque  chose  de 
digue  de  blâîîic.  »  P^Je  m^mpute^  p^s  cette 
fa$te.  »»  L'Empereur  çraignoit  que  le  Pape  ne 
lai  imputai  le  mauvais  traitement  que  son 
Lctfatavoit  reçu  a  cette  Dieitc.  P,  FabreAï 


Wi 


\\,: 


-  4>lç  )  aui  voudrQÎt'qye  îe  crime  fût  impuni. 
■  jCÎÀ^»?»<n,  V  Lyiw/'azM//  dçp  crimes  augmente 
J<»  dcisordres.  >>*  Comettre  'impunément  toute 
^^ojrte  ^e  ç rinf^es.  Tr~7^  Impunément  a.un  autre 
,|eiis  que  n'ont  pas  impuni  et  impunité.  "  Ne 
i)puyç|ir  falri?  une  ch^se  impunément  -,  c*  à  d. 
.^sàosqju'ilçn  arrive  quelque. incoiivcnienr.  — 
"1*  idendt  impunétj^e^t ,  pour  impudâmment  ^ 
jtsf.  un  gasfonismç.  =?=  Impuni  ne  se  dit  pas 
des  pcrsones.  »  Ils  craignirent  que  ce  Prince 
ne./^  Ijiss^  impuni ^  P.  5arr<?  {Hist.  d'Allçm. } 
;    Dites  »  jne  laissât  son  crime  iiiipin''.  y  son  au- 
dace impunie.  q=  Cet  adjectif  doit  toujours 
fuivrc  Jiç  substantif. 
■"'    ,IMPÛR,  ÛR,E,9d;.  Impureté,  s.  f.  [/«- 
Z'^/- ,  pure  f  p^ret^  :  i*""  Ion.  au  là  et  au  j""  ;  la 
j*  est  un f  muet  ]  Impur  ,  au  physique,  qui 
nW  pa^  /'"'"?  4"*  ^^^  mélangé  de  qàclque 
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.Fatîsse"  imputa/ion.  »  Il  a  montré  la  fausseté 
de  tant  de  noires  imputations.  ==  i  .  Ea 
termes  dé  Finance^  apliquer  un  payement  a 
certaine  dette.  »  Imputer  une  somme ^Vfée  sur 
le  principal, et  non  pas  5ur  les  intérêts.  =r? 
Imputation  ,  action  ^d  imputer  ,  dans  les  deux 
sens.  »>  Justifiez- vous  de  ces  horribles i/npaw^ 
lions  qu^ on  VOUS  a  fuites.  »  ImpufUtion  aun 
payement  sur  le  principal. 

LV,  devant  les  consones  ,  est  un  son  sim- 
pb  ,une  voyèle  du  genre  des  nazalcs;  qui  a  \e 
son  dVi/z.soi*  aucoraencement,au.miliéu,oua 

la  fin  desmQis.IncomoJe,  extinction  ,  destin  • 
prononcez  y  ein-komode  ,  exs-teiiih-cion  ,def' 
te  in.  LeP.Bu/ier  prétend  qu'iln'y  a  que  des 
'Bourgeois  de  Paris  et  quelques  beaux  esprits 
ie  Province ,  qui  prononcent  de  la  sor;ç  ♦ 
naisMiS.  tioliin  et  Duclos  soMt  d'un  autre 
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letttîment,  et  leur  aatoritç  est  plus  grande.  ==s 
pcvant  les  voyèles ,  i  est  voyèlc  aussi ,  et  T/t 
5e  joint  à  la  voyèle  suivante.  Imbordable  ^ 
jnexcusdbU ,  iaiqae ,  inopiné ,  inutile  :  prou» 
i^nahordable  y  i-nutile  ,  etc.  Dans  plusieurs 
Provinces,  on  ^tononct y ein-ntieile ^ èin-na" 
hotdAble  ,  et  M.  Z^ocA^/  avait  remarqué  cette 
prononciation  dans  <}uelques  Acteurs  dti 
Théâtre  de  Paris ,  qui  Tavatent  «portée  dé 
leurs  Provinces.  1      w        ^   » 

^  /iV  entre  dans  la  composition  de  plusieurs 
mots ,  et  signifie  ordinairement ,  privation  ^ 
oposîtiôn',  négation.  ImbordahU  ^  inCànsO' 
table  ,  qui  ne  peut  être  abordé  ,  consolé.  a« 
Quelquefois  le  composé  est  usité ,  et  le  simple 
ne  1  est  pas.  On  dit  ;  inconsolable  ,  mais  con- 
jolab le  ne  se  dit  point, 

l  Rçih.  Vn  d'insc  change  en  .in  devant  les 
inots  qui  comchcent  par  ot  ,  b  ou  p  %  et  en 
/et  r  devant  ceux  qui  comencent  par  ces  deux 
consoacs:. immodeste  f  imbiber^  imbuf  int;* 
patient  9  illégitime  ,  irregâlier  ,  etc.  Elle  se 
échange  en,^  devant  noble  i  igri^ble  ,  etc. 

/aT final  est  douteux  »  vin  ^  destin  ;  mais 
liivi  d  une  consone  ,  il  est  long  ^  soit  au 
milieu  dii  mat ,  soit  à  la  fi»  :  pinte ,  il  vint, 

INABORDABLE,  Inaccessible  ,  adj. 

[  I-nabordable  ,  i-nakcêcible  :  pénult.  dout. 
au  1** ,  5*^  ^  moir.  au  rd.  ]  Dont  Vabord ,  dont 
r^cés  est  impossible ,  ou  (  dans  lin  sens  plus 
modéré)  extrêmement  difficile  ,  pénible.  Ils 
se  disent  6ss  liçux  et  àcs  personés.  »»  Plage  /«j- 
*horJable:  rocher  inaccessible»  »9  Cet  homme 
estinaWi<7A//f  ï  ilest  devenu  inaccessible.  » 
Vous  avez  place  vot^e  Trône,  ô  mon.  Dieu, 
dans  une  lumière /rt.2<r^<mW^.  Le  P.  </a  Rivet, 
==  Quelquefois  le  i*'  et  souvent  le  id  est 
luivi  de  la  prép.  à,  ♦>  Toute  la  côte  de  la  pê- 
cherie est  inabordable  aa*  vaisseaux  d'Europe, 
»*  Le  port  est  inaccessible  aux  vaisseaux,  mê- 
me d'une  médiocre  grandeur.  Lett,  Édif.*yll 
est  inaccessible  aux  sollicitations  :  elles  né 
peuvent  irien  suf  lui.    ^    -. 

^^t  dhsormiii  au  tfOub\e  inàecessîiUt ,  "" 

^ii  ironiquement  Rousseau  aux  mécrcans.  = 
H  dit  ailleurs  de  Dieu  : 

/  Une  profonde  obscurité 

■dux  rejjnrds  d^s  humains  le  rend  inaccessible, 

INACOMODABLE ,  lNACosTABLE,adj. 
iPenult.dout.  (iw*rn.  ^muet.]  QiTi  ne  peut  être 
Jcomqdc  .,  cri  parlant  des  a faircs,  des  que rel- 
.1?*;"  AFdir;  »  querelle  inacomoiable,  . 
"non  ne  ne  jt  acoster.  »  C'est  un  homme  ina- 
(astable,         .    ' 
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INACOUTUMé;  itf  kél^tl^iàk 

tumé y  mée  :  f*  /fer.  long  airxfèin.J  Qtie  l'oit 
nV  pas  coatiiçiç  4ç  fiure  |  iféprourer.  i^A. 
te  met  sans  rëoiftrqàe.  Snivant  Tr/vl  u  I-prà 
la  i»lace  d'riwlf^  ^^ti^>b  disait  aUtire&ig^ 
CeiMi-ci  a  répris  fiiyeur.»  c^iil  est  plus  d'tiiagé 
aujourd'hiii^qtie  irufcoutume,  VAcài,  n'avaif 
pas  dabbt'ti'tnis 'cèrùi-ciNdah^so^  Dictionatrel 
elle  l'a  inséré  dans  les  dernière  éditions;  111 
sont  tous  deux  bons  à  conserver ,  d'autant  pli^ 
qu'î/iacos/Km/  a*a  pas  tout-  à^  fait  le  tnétire  seni 

mouvemens  inacoutitméf^^$&Wt^9^x  pas  , 
dès  mouvemeiis  iwo/*fe/.  1^  i*'^répdiii|J^^^à^^^^^^ 
signification-,  Xétre  écààtttm^J^  ^  ct^lfelrf'if 
au  sens  d'être  acojiitmi ^Vofêi  Ècc^ 
MBR.  Rem,  n**.  .j-; ::'%'m»\^:m^M*^^à:MMf^p' 

*  IN  ACTIF,  IVB  ,  adj.  X^kértoiiWi 
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[  I-naktif  y  ttve  ,  ^i-ndh-çioti^X  L^mzeji 
la  cessation  dt  toute  SkCtuyx^fnzchf/^ 
mcarc  dans  VîniCttd7i.'=. 
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pas  ancien  ,  mais  il  est  ti:j^-bieiiétabli.^>>'A  li^ 
vue  de  tant  de  désordres,  4es  visîtattrs  dowent-^  ^ 

\\%  demfurer  dans.  A'^^ç/iiOT  î  "CbchîSr  L*â4-  - 
jectif  est  tout  nouveau ,  et  il  à  besoin  dalceàii 
de  l'usage.  ^>  Les  spectacles  ne  serviroidnt  qu'l 
rendre  un  peuple  ia4^r// et  lâche. /••/,  /?w/«.- 
»»  Les  prétéuss ,  considérés  crf  général ,  neiatit 

?|ue  ies  pr9priétaire$  inactifs.  Necker.  »  ty^'' 
onds  inzçtifs  et  infructueux.  Id,  *>'  Mari  d'une 
femme  malade  ^  ou  inactive  faute  d'ouvragéi^ 
Briatte,  -■-■■■  ■:-^} ':■■'■ -r 

INADMISSIBLE  ,  adj;  [  l^nad- 
dern.  ^  muet:  ]  Qui  ne  peut,  ou  ne  doit  pas 
être  admis  ;  qui  n'est  pas  recevable»  »9  Gei 
moyens  sont  ^inadmissibles,  »  Preuve  lift^- 

missible.  -^         ■  ■'*" 

INADVERTENCE  ,  IWk.  ou  mieux  J 
Inadvertance  ,  Acad.  S,  f.  Dé^ut  d*ateo« 

tion  ,  d  aplicatipn.  >»  C'est  une  inadvertance^ 
*»Iira  fait,  il  l'a  A\t  par  inadvertance , 

*  IN  AFFECTATION ,  s.  f.  M.«t,  donc 
Bqursault  s'est  servi  ,  pour  se  moquer  des 
expressions  d'une  Précieuse.  Richelet,  **  Qt 
serait  le  contraire  d'a^eccation  \  mais  ce  mdC 
n'est  point  reçu.  Trév,       ■.  "  ' 

;    Des  mots  pleins  d'énergie  et  d*érudition  ; 
Comme  inintelligible,  wtf^cMMw. 

INALIÉNABLE  ,  adj.  [  I^nali-ênable  :  4* 
e  fer.  pénult.  dout.  ]  Qui  ne  peut  s'aliénef.  » 
Les  biens  de  rÉglisesont  inaliênabléh  . 

INALLIABLE  ,  adj  (  I^nali-ablet^^ult, 
dout.  dern.  e  muet.  ]  Qui  ne  peut  s  allier 
avec  ,  en  parlant  des  métaux.  »»  Ces  deujt  mé-- 
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Il^lii:  sont  maUiahlcs.  =7=  Fi  g.  w  ï^cs  intérêts 
^C/PiCMi  et  ceux  du  monde  sont  inalliabUs* 
=====  Il  c&t^  peu  usitc.  UÀcad,  le  met  sans  rc^* 


I .. ../ 


,  adj .  [  3^  /  fer.  4*  dout.  ] 
Qgl  ne  peut.  êtce,^ltéré.  Il  aime  i  suivre  le 
%^îti  au  w6pt;c»  On!  prétend  que  l 'or  est  inal- 
terapUi,rMrt%.~  »»  TranquiHite  ,.,1baix*2/»a/^<s 
r<s6/<,  Up^ut  précéder  queIquetois«»>JL  amour 
^ejjla' religion  et  de  la  pieté  esir  la  véritable, 
içiùrce  d^^^^  l'inaltérable  trap-i 

ou  iïlïtcrÔri^/.  =====  ùs  inaltérable f  règjieîf 


■^v-     ^        ;    IN- A 

'  bien  établi  i  et  c'est  trop  peu  dire ,  que  d*as$i|, 
rer  qu'on  peut  en  bien  augurer ,  comme  on  lé 
dit  dans  le  DiV/.  Gramm.  % 

IMAPRÉCIABLE ,  adj.  [  ^'^  ^fcr.  pénult. 
dont.  JQui  ne  peut  être  aprécié.  On  dit ,  claui 
le  Dict,  de  Trev,  que  ce  mot  a  besoin.d'éti'e 
confirmé  par  l'usage.  LAcad.  le,  met  sans  rçi," 
oiarque  et  sanî  exemple.  »>  I.e  dcgât  que  tont 
les  sauterelies  ,^sl  i/z^ï/^r/c/rfÂ/é';  Journ.  Polit, 
Je  crois  qu'on  peuff  isibn  servir  sans  scrupule. 

.  INAPTITIJDE  ,  s.  f.  On  dit  inefte^ï^ 
une  ,  et  inaptitude zy^c  un  a  :  telle  est  la  bi 


t  '-  ■*' 


de  là  socié^ ,  tait  une  inversion, peu  agréable.    .  sàrrcrie  de  l'usage.  Défaut  d'aptitude  à ,  dcï||| 
Majis V /Vnâ/i^^â^/r  ^ottrj ,  quoiique  cetâdjcjc-?     pacitç/oar»  »*  ^z,àtX inaptitude  à  tout^  j^iif 
uFpclysyliabe  soit  dcv||^^  >     *^"''  **  L* inaptitude  à  t^ûtc  espèce  d'ocupa^^ 


I    V' 


;^ 
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tif  pc^s^rllabe  soit  devant  un:  mçnos 

v'^^^^'**  rapelé  dans  ma  nàémbire  ••. 
(|esJ>oatés  du  "Seignear  fiaaltiraHe  courf. 

-  Le  Franc, 

,  adj.  ÏNAMISSlBiLlTB,  s. 

^  f^^ttàmicible  ^ . cibiliié.  }  Ils  ne  se  disent 
âi^  lU^^épliOkgi  parlant  de'la  grâce.  Qui 

né  se  pcuf  pcwrc*  »»  GràiSçUnamttsUle,  y^  L'i" 
n0missipiUtQU,U  justice.  .\  . 
.■  ;INANiMÈ,  MEE  ,  adj.  [  4*VfeF.  long  au 
id.  jQuijj'a  p6int  d'âme.  Corps  inanimé  : 
créatures  /«<2ni772^w.  ==  Fig^  Qui  ne  marque 
ppint  dé  sentimen{.  »Persoae  i/2a/zim^V:chaac 
Inanimé  >  figure  inanimée*  ,  ' 

.,  *  mmtt .  V.  (,  (  Néologisme  )  Yamti . 
loiitilite.  »  Vmanitéde  mes  vains  désirs.  J,  /. 
tiokss, '■^H  ne  parait  pas  que  ce  mot  ait  pris , 
wcme  parmi  les^  acnaceurs  et  amatrices  des 
inotmou  veaux.  ,  ^ 

JjNANmprC    ;£.f.[/-/2flnz-^/on:en  vers^ 
ci'On»  1  Faiblesse  catsc  cpar  défaut^  de  nourri- 
lûre.  »^  il  tombe  d'inanition.  >»  Si  vous  ne  man- 
gez, pas ,  vous  mourrez  d'itranitioni 
ÏNAPLÏCABLE,  adj.  Inapliçation,s. 

f.  Inapliqué  ,  ÉE  ,  adj.  [J-naplik^ble  ,  ka- 
cion ,  ké  ,  kée  :  pénult.  dout.  au  1*^'  :  4*  é  fer. 
Ion.  au  dcrn.  \ InapCicable  se  dit  des  choses.  » 
Cet  exemple,  cette  comparaison  est  inaplica- 
t>le  au  fait  présent.  InxpUcation  y  inapliqué^ 
disent  des  persones  ,  et  marquent  un  défaut 
aplication  ,  d'atention.  »  Il  esttrop  inopli- 
a/Vion  inaplication  a  nui*&  sa  fortune  ,  au 
3(évelopement  de  ses  rates  talens.  ;  Là 

'Èouche ,  dès  le  comencement  du  siècle  ,inct 
»/lii/î/ica<fc)/2an.uombre  des  mots  nouveaux  , 
dont  on  peut  se  servir  sans  scrupule.  Il  est '^ 
dans  'iV4';.  dès  1704.  On  n  y  cite  ,  à  la  vérité , 
que  TAbé  de  Bellegàrde ,  à  qui  la  Langue  doit 
plusieurs  mots.  Aujourd'hui  il  est  pariaiti'inwus 


tout.  >»  L*indptitude  a  teute  espèce  d'ocupa-^ 
tions  sérieuses.  Up^uet,  v  L-inaptitude/éatot^ 
ûh  à  le  seconder\  Anon.  '--'^X^^. 

*  INTARTIFICIEI^tLE,  adj.  Lecontraiirc 
dt artificiel.  C'est  un  mot  de  Bojsuet,  »»  Ce$ 
preuves  inàrtificieltes  ,  comme  les  apellent  Ici 
maîtrça  de  Rhétorique.  —- -•  Ce  mot  n'apai' 
passé. 
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INARTICULÉ ,  É&,  àdj.  Qui  n  est  poiii^ 
articulé.  »  Des  %<yRS  inarticulés  ,  tels  que  ceux 
des  enfans  à  laiman^elle.  »  Des^cusations^  v%^ 
gués  et  inarticulées**  # 

INATTAQUABLE-,  ou  Inatàquasle  , 

^ày^^I-natahable  :  pénult.  dout.  ]  Qu'on  n'6-' 
serait  ata<]uer.  »  Pqsce  inataquable .:»  iHfia^ 
tàquable  authenticité  de  nos  droits.  Z>o/;z. 
Atisart,         •  't-         ■■, 

INATTENDU  ,  ou  Înatendu  >  ÛEjadf^ 
[  I-nAtendu ,  dA-ex^  l^n.  .4*  Ion.  aif  id*  J 
Qui  ne  pouvait  pas  être  aiendu.  »  Malheur 
inaténduiPouT  le; bonheur',  on  dit  inespéré r^ 
parce  qu'on  «/<f/i</ le  mal,  ?t  l'on  espère  \^ 
bicni  '  — 

INATTÈNTIF  ,  ou   TffATENTiF  ,  iVE  , 

adj.  Inatention,  s.  f.  [  l-najsmiih  ttve^  /-' 
Hii/tf/ï-ciort  ;  en  vers  ci'On.  3^  lom  ]  ns'ci^ri-: 
ment  Un  défeut  d'atentroh..»  Enfant  loujoui^. 

inatentif.  »>  ll*l'a  rait'par  imatention. 

"INAUGURATION  ,s.  f.  [Inogu-radimy 
en  ycis  ci-on,  ]^Cérémoriie  religieuse  ,  qui  se 
praiique^au  Sacre  pu  au  Côurpuenventdcsî^ou- 
verainî.  —  Par  extcnsign  ,  on  le  dit  dans  les 
Uiiiversiics  crrangères  ,  de  U  installation  des 
Professeurs.  — -  »»  M.  Forr-f^y  parle  de  haran- 
gue inaugura ié'  G*est  Un  vrai  latinisme."", 

■   INCAPABLE  ,  aJ).  I^c.^PACitÉ  ,"5.  f.  . 
■[  j*""  dout.  au  !*'•  ,  dcnu  ^nuci  au  i*"' ,  c\^X» 
au  id.  ]  Incapable  ,  qui  <^'^t  nas  capable,  jj  a  • 
tous  les  seuî»  et  les  vc'^imes  di)  simp--  '*  ,  '^ 
mineur  est  incap^l?U  dj  di<pjscrdc  ïi}»-^^»'"* 
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;£fttipn.  »>  Il  est /^(jij/^a^/^  i/r  vigilàtice  ,  <(<? 
veiller,  de  pourvoir  à  y  etc.  »  Son  «>îfjiT[i^c.  e$t 
jfi^jfi^^l^  de  digs'rer  les  àJirncytts  Jes  pl^s  Jç- 
Qtrs,  —  On  le  dit  du  qaal  corotnc  duM^p.  »♦ 
"u  aX  huapahle  M  lâçhçtc  ,  î'tt«c  njauY.aisc 


îXs, 


IN.  C  ■     -  ■    'i44-} 

Ja  U*  îon  dît  ♦  Vinseifdie  d'un  Temple  «  jlu» 
.Palais.  Utie  jjisiii»crmn|>lus|ustevceme:saii«, 
rbk  ,  cçstL qv^Incendk  ne  «c  ^it  que. 4.'i>a  »«*• 

Jm^ie  i^énsor^ble  et  extrctonlthél ite.;  On  ito 
jdit  pas  Vincgndie  "de  ■  Troie  ^r  Vinceniie  es 

JggifliCi  i lénifie ^ a/, Ç^i/£'v'>CVstri?piï5i^^  ,pas  o»n  ylus/ywiiribatttfft/,.nmitZ!îiw«wC^ 
4u  ippadé; le  plus inf 4;p,ûA/e;. |..>t .  ■,  Incapacité  Jd'unf  maisoQ  ^  a  lÉulmed'un  vil&géfct»  sf^  fer*;! 

Ji^OEi^biAiRE  irAiiteair  vokmtaite  d'on  itt^ 

suplice  tstcr,  gtaÉé*^ 

'Tèstàîèur,  layréçc^iojs$ançc  d'une  dcjte  ,"    *>i{^/».i Ces  deux  mots  ^*en9pl(^<ebt  ittt'^éi/ré 

pour  xxprimei:  les  troubles  que  les  hér^iol^ 

^t  les,  laciiQns  excitent  dans  jin;  État  f |«ia^ 

.datis  cet  emploi ,  incendiaire  c$t  an  héolàgls-'-' 

ipe  beuireux ,  et  il  s'elnploie  ad jecthreÉieàf ^ 

.>>L£siiouv elles  Hernies  ont  cS^%edej^randt 

.j/zc"r;ïiitfx  d|ns  le  Kdyai^iw.  ^ 
est  entre  k  cerise  èi  le'  couleur  de   ,  pôs  Jncendi adret,  se  tidiinehê  ptibl^uenient  1 

Londres.  Lingxee,   DiscoutcnT   htcendiairS^' 
pqpan.  ===  *  DansJbs  Prorinces  tnétidio^ 


iiif  n'est  poin^c^^lie  4Aillçurs  ,  est  inutile. 

miNGARNADlN  ;  ^NE  ,  adj.-!!  ne  se  dit 
iile  d'ui^e  couleur^plus  ca^ible  ^ue  lincariiat 

INCARNAT,  ATE ,  ad;.  Espcce^^c cou^ 


■.».»-•*.      •^N 


CARISATION ,  S.  f:  S'Incarner,  V. 

ii€,\sInkarha-cion ,  n^.  ]  Ils  ne  sont  usités 
'flu'cn  parlant  du  Mystère  pair  lequel  le  Verbe 
jjest  fatt  homme.  »>  L'Incarnation  da  Verbe. 

tJ«f  Dieu  s*ésc  incarné  pour  racheter  \^ 
ïlommcs.  — 1—  incarné  y  ée  y  zd]»  »»  Le  Verbe 
inèarné.  -  •==.  Fig.  et  fain.  »  Diable  ,  tDérnon 
incarné.  Méchant  homme.  »*  C'est  la  vertu , 
Uprf^ifnce  ,   on  /a  malice  incarnée, 

INCARTADE,  s.  f.  Espèce  d'insulte  faite 
inconsidérément.  Il  n'est  que  da  style  fami* 

C*     f»  ».  •     ■  .  ••  v*     '  \^'  ■  ■  :  ■■     '  * 

lie!  compllnient  /  quelle  brusque  incûrtnie  l 

Ls'ŒNDÎAlRE,  subst.  et  adj,  Incendie, 
s.  n)'[  ïnsandi-êre  ,  dt-e  :  i"  et  i*^  Ion.  ^f  Ion. 
ati  id  .•  4*^  è  moy.  et  long  au  i^'.  ]  Incendie  , 
*  grand  embrasement.  «Furieux  ,  hojrriblc  in* 
cendie.  V incendie  ^a  Palais  ,  etc.  = 


nales ,  plusieurs  font  incendie ;iétRirûxk^>^ 
disent  une  grande  incendte  y  tiiilïcvL  de  dire» 
un  grand  incendie  *  •.v->  i  ■.■?^(T^"rn'i^'^\>v!'r-  :\ 
INCENDIER,  Y.  act.  [ /«/tfnÀV :  dern. 
r' fer.  ]  Brûler ,  consumer  par  le  feu.  »  Ce 
V il lage^  a  tf'r^' entièrement  incendie'.  Il  i^  dit  le 
plus  souvent  au  passif!  j.^  v  -  ;  ï^ï  . .  :  i^   '  '  \ 

INCERTAIN,  AINE  ,  ad;.  Incebtaine- 
MENT ,  adv.  Incertitude  /S.  f.  [  Incér^ 

tein  y  tène  ytèneman  ,  titude  ;  i' /  ouv.  j* 
^  moy.  au  zd  et*au  3* ,  dont  Ja  4*  >  ixitterïj 
•Incertain ,  apliqué  z.uxch$seti  a  plusieurs  sens  : 
i/ort/^ajc ,  qui  ri'est  pas  assuré.  »  ÉYènemen^ 
incertain.  Et  Substantivement  :  Quitcr  le  cet- 
tain  pour  V incertain,  ' .  '  ■  Variable.  »>  Ijo 


;viMic  Vaagelas  ,  on  doit  distinguer  ï/zc^/zt/itf  , 
^anhrâsetmnty  en  ce  que  le  1*^'  se  dit  pro- 
piemcnt  d'un  tl'U  mis  à  desscin;et  que  le  second 
coavient  mieux  à  un  feu  ,  qiii  a  été  mis  par 
cas  fortuit-  Bouhaurj  ne  trouve  pas  que  cette 
flistinction  soit  admise  par  l'usage  j  et  i\  pense 
^vec  raison  ,  qu'on  dit  incendie  et  embrase- 
^ent  d'iin  feu  ,  qui  a  été  mis  à  dessein  ou  par 
*^^arJ,  Il  met  uhc  autre  difércnce  entre  ces 
•<icux  mots  :  c'est  <^u' incendie  se  dit  ordi^iaire- 
^^^  sans  régime;  et  c^u  embrasement  y  au 
contraire,  a  d'ordinaire  un  régime  :  Vemhrâ- 
'^fffent  de  Troie  ,  de  Londres, ^a  Palais.  Ctrttc 
^lercnce  ne  me  paraîtras  mieux  fondée  que 


tems  eSt  bien  incertain,  **  La  favpur.dcs  |loif 
=:t  Sui-    et  encore  çl^s  incertaine,  v  C'est  un  discours 


que 


\*^ 


trop  fncr^/*/ai/i  pour  qu'il  puisse  nncritcr  quel- 
que foi.  Coçhin,  =»  Indéterminé,  »>  On  prend 
quelquefois  un  nombre  certain  pour  en  dé- 
signer un  incertain,  •■■  ■■'-  Apliqué  aiix  pèf" 
sones  ^  I*.  Irrésolu.  »  Je  suis  incertain  deçà 
que  je  dois  faire*  »  Elle  demeura  quelque 
tcms  incertaine  de,  Isi  réponse  qu'elle  devoir 
faire.  Le  Sage. -^-»z'*.(2^I^T\eszitfts,  qui 
doute,  »  Je  suis  incertain  de  ce  qui  arrivera  ; 
incertain  de  réussir,  ■ ..  ■  Remarquez  que  ce 
régime  de  la  ptép.  de  ne  se  met  qu'avec  ce^ 
et  qu'il  n'est  pas  reçu  devant  les  noms.  Je  ne 
crois«pas  qu'on  dise  ,  je  suis  incertain  de.  son 
amitié  y,  de  sa  protection  ,  ni  ,   comme   dit 
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Bosiuet»  L'Egypte  cHe-même  est  incertaine 
des  teim  les  plus  éclataos  de  sa  Monarchie. 
sss  Douteux  y  Incertain  ,  Irrésolu»  (Synou.  ) 
Le  doute  vient  de  rinsafisance  des  preuves  ou 
de  l'égalité  de  '  vraisemblance  entre  les  preu- 
ves pour  ou  contre  :  Vincertitude  du  défaut 
des  lumières  nécessaires  pour  se  décider  \ 
Xirre'solution  du  défaut  de  motif«  d'intérêt , 
ou  de  l'égalité  des  motifs /bnosés.  —  ;  Les 
deux  premiers  concernet^r' 1  esprit  *,  le  troi- 
sième concerne  le  cœur.  ■-  ■  Douteux ,  ne  se 
dit  f|uç  des  choses*»  incertain ^  se  dit  des 
chd$és  et  des  persones  >  Irrésolu  ,  ne  se  dit 
^ue  des  persones.  Il  marque  de  plus  une  dis- 
position nabituelle  et  tient  au  caractère.  — - 
On  dit ,  d'un  fait  Irgèrement  avancé ,  qu'il 
tsi  douteux'yCt  d'un  bonheur  légèrement  espéré 
^u'il  est  incertain.  Ainsi ,  incertain  se  ra- 
porte  à  l'avenir  ,  et  douteux  au  passé  ou  au 
présent.  Eucycl*  Beaujje,  Voy.  plus  bas 
Incertitude. 

Incektaïnement  ,  avec  doute  et  incer- 
titude. »>  On  parle  de  cela  fort  incertaine' 
ment,    •  '". 

^  Ikcertitude  ,  ne  se  dit  que  des  perso- 
nes dans  son  sens  naturel  :  c'est  l'état  d'une 
persone  incertaine  sur  ce  qui  doit  arriver  ,  ou 
irrésolue  sur  ce  qu'elle  doit  faire.  »  Je  suis 
dans  une  grande  incertitude  sur  y  ou  de  ce 
qu'il  en  arrivera.  »»L*i/ic^r/irai^  où  l'on  est 
du  succès  tient  les  esprits  en  suspens.  »  Il  est 
dam  Vincertitude  du  parti  qu'il  doit  prendre. 
s=s  Incertitude ,  Doute  ,  Irrésolution  (Synon.) 
Da.ni  le  sens  où  ces  mots  sont  synonymes  ,  ils 
inarqtfent  tous  les  trois  une  indécision  y  mais 
Vincertitude  viéii^  de  ce  que  l'événement  des 
clidfes  est  inconu  P  le  doute  de  ce  que  l'esprit 
ne  sait  pas  faire  un  choix  ;  et  V irrésolution 
ce  que  la  volonté  a  peine  à  se  dctermiiticr. 
On  est  dans /'i/zc^r/zîTttJ^  sur  le  succès  de 
démarches;  dans  \c  doute  sur  ce  qu^on  doit 
faire  ;  et  dans  Vir résolution  sur  ce  qu'on 
veut  faire.  -*-— -  L'iiommç  sage  ne  son  guère 
de  Vincertitude  sur  l'avenir ,  au  doute  sur 
les  opinions  ,  et  de  V irrésolution  sur  ses  en-' 

Î;agemcns.  GiR.  Synon,  Voy.  Irrésolu  et 
RRiSOLUtlON.  .     * 

Incertitude  ,  se  dit  quelquefois  dans  un 
setis  Indéfini.  »  Il  y„a  beaucoup  d  incertitude 
dans  l'Histoire  ,  dans  la  Médecine.  ==  On 
dit  ^ussi  Vincertitude  \  pour  l'inconstance 
dji  terris^  ■         "  ^ 

!t    INCESSAMMENT,  adv.  [Inrè-samanV 
i'^lon.  i^^moy.j  Au  plutôt^  sans  délai.  Il 


ses 


INC 

ne  s'emploie  que  pour  désigner  le  futur,  a  I| 
arrivera ,  il  doit  partir  ;  on  l'attend  inces' 
somment,  =  *  Autrefois  on  lui  fesoit  mo. 
difîer  tout  autre  tcms  des  verbes ,  dans  le  sens 
de  continuellement.  »  Il  travaille  incessant, 
ment.  V£RTOT,dit  à* Auguste.  >»  Le souveair 
des  Ides  de  Mars  (  ou  César  fut  assassin^  )  |e 
présentoir  incessamment  à  son  esprit.* On  di- 
rait aufourd'hui ,  se  présentait  sans  cesse, 

INCESTE ,  s.  m.  Incestueux  ,  eûse,  ad|. 
Incestueûsement  ,  adv.]  Inceste ,  tu-eû\ 
eû-^e  y  eil'\eman',  i'^  Ion.  i*^moy.  4'  Ion, 
aux  3  dern.  \V inceste  est  une  conjonction 
illicite  entre  des  parens  eu  alliés  au  degré 
prohibé  par  les  lois»  »>  C omettre  un  inceste 
avec  y  eic^:^  ■  Incestueux  y*couf Me  à'in* 
ceste.  Homme  incestueux  y  comerce  inces" 
tueux.  ==  Incestueûsement  ,  vivre  incestueiU 
sèment  y  dànsVinceste,  :'.  • 

INCIDEMMENT  ,  adv.    Incident  , 
ENTE ,  ad).  Incident ,  s.  m.  Incidente», 

v.  n.  [  Incidaman ,  dan ,  dante  ,  dan ,  danté  : 
31*.  br.  au  I*',  Ion.  aux  autres.  ]  Incident, 
est  ,  I*.  Un  événement ,  qui  survient  dans  le 
cours  d'une  afaire.  »>  Incident  imprévu.»  Il 
survint  un  incident ,  qni  l'obligea  de  revenir, 
===1*.  Daiis  un  Poème  dramatique ,  évé- 
nement considérable  ,  qui  survient  dans  le 
cours  de  l'action  principale.  »>  Cette  pièce  de 
théâtre  est  trop  chargée  d\incidens,  =»  3*«  Ea 
matière  de  procès  ,  point  àdébatre^qui  nait 
ou  qu'on  fait  naitré  dans  le  cours  de  l'action 


principale,  m  II  survint;  Ton  fit  nai|re  sa 
incident ,  etc.  ===  4*.  Dans  les  disputes , 
contestation  le  plus  souvent  étrangère  au 
sujet. 

r  Rem.  Les  Traducteurs  dé  livres  anglais 
emploient  souvent  incident ,  ^out  événement  y 
parce  que  ce  mot  a  cette  signification  dans  la 
langue  anglaise.  M.  Lingue t ^  dans  le  séjour 

?[u*il  a  fait  au  barreau  ,  etcn  Angleterre,  s  est 
amiliarisé  avec    ce    mot.  »   (Tn  a  pris  des 
in  Idens  (évcncmens)  particuliers ,  po*'*'"^. 

Preuves  générales. Incident,  comme  on 
a  dit ,  ne  se  dit  pas  de  tout  événement,  mais 
d'un  événement,  qui  survient  dans  le  cours 
d'une  entreprise,  d'une  afaire ,  et  qui  y  a  quÇl" 
que  raporr. 

Incidemment  et  Incident ,  adjectif,  ne  se 
disent  qu'au  Palais  et  dans  les  disputes.  V» 
n\  3°.  9^4^  »  Il  s'est  co^wXmc  inyUtmment 
demandeur.  »  On  n'a  traité  cctte^  question^ 
<:^^ incidemment.  »  Demande  ,  requête >  q"^*" 
tion  ,  proposition  incidente.  ==  Jncidcrifc, 
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c'est  faire  naître  des  incident  dans  le  cours 
d'un  procès  ,  d'une  afaire ,  dans  une  dispute , 
Au  jeu*»  etc.  »  Au  lieu  de  presser  le  jugement 
du  procès  ,  de  répondre  directement  à  la 
question  >  il  ne  fait  o^incidenter^n  Les  mau- 
vais joueurs  incidentent  toujours,  r—  Le  P.- 
Berruyer ,  dit  des  Incrédules.  »>  Cesse- l'on 
jamai»  d'incidenter  ,  de  disputer ,  de  chica- 
ner,  au  and  on  a  un  grand  intérêt  à  ne  point 
se  rcnare?  ==  Il  régit  quelquefois  la  prép. 
sur  devant  les  chdses  -,  mais  ifn'a  que  ce  seul 
régime.  Bossuet  lui  fait  régir  le  datif  de  la 
pçrsone  .*  »  Nous  incidenter  sur  cet  article  est . 
une  chicane  peu  dijgne  d'eux  >  r 
INCIRCONÇIST,  isE ,  adj.  Ingirconci^ 

SiON  ,  ^.  f.:  [  ïncirkonci ,  ct-ie\  ci-T^on^  ] 
L'adjectif  au  propre  ne  se  dit  qu'au  masc-uli^» 
Qui  in'est  pas  circotlcis.  Les  juifs  apelàient 
încirùoncis  ,  tous  ceux  ,  qui  n'étaient  pas  de 
leur  nation.  ==  Fig.'  Immortific.  (  style  de 
l'Ecriiilre)  Incirconcis  des  lèvres  ,  du  cœur , 
<f^/  oreilles.  ===  Le  substantif  ne  s'emploie 
qu'au  fietiré.  n  V incirconcision  du  cœur, 

INCISER,  V.  act.  Incisif  ,  îve  ,  adj. 
Incision  ,  s.  f.  [  Inci-^e ,  i^fy  i^ve^  ci-^ion  :  <^ 
1*^  Ion.  5*  Ion.  au  3*.]  Inciser ,  j**.  En  chi- 
rurgie ,  couper  :  on  lui  a  incisé  tout  le  bras. 
=3  1**.  En  parlant  des  arbres  ,  faire  des  , 
taillades:  *>  Inciser  un  pin  ,  pour  tirer  la 
résine^  sn  arbre  pour  le  gréfer.==  5®.  En 
parlant  des  sucs  de  l'estomac;  diviser.  »  Les 
sucs  de  rcstomac  servent  à  inciser  les  ali- 
mcm,==z  Incisi/'y  se  dit  en  Médecine  des 
remèdes  propres  à  diviser  ,  à  aténuer  les  hu- 
meurs. ==:  Z?<f/ir/  incisives  y  celles  de  de- 
vant, qui  scrvcpt  à  couper  les  alimens.  == 
/nc/x/on,  coupure ,  taillade;  «Faire  une  in- 
cision  au  bras  ,  à  la  cuisse  ;  à  un  arbre  ,  etc. 
Voy.  plus  haut //ic/Vr,n^  1°.  et  1**. 

INCITATIONf,  s.  f.r/;ici/^-(rfo«.I  Insti- 
gation ,  action  d'inciter  a  quelque  chose  de 
Rijuvais.  V  II  l'a  fait  par  l  incita/ ion  du  malin 
esprit,  d'un  faux  a:mi. 

INCITER,  V.  act.  Il  se  dit  en  bien  comme 
en  mal.  Induire  à  faire  quelque  chose.  »>  /«- 
Citer  à  hïen/aire  y  »>  Les  bons  exemples  inci- 
tent à  la  vertu.  *>  Inciter  à  la  révolte.  »  On 

'  <2  incité  à  cette  démarche ,  à  intenter  ce 
procès. 

INCIVIL,    ILE  >    adj.     ÏNCIVILEMENT   , 

^dv.  Incivilîté  ,  s.  f.  Ils  ex()rimènt  un 
«manque  de  civilité.  «  Homme  incivil'}  per- 
sone  inciviley>  Procédé  incivil  et  ma4-honé;e. 
Demande  ,  prière  incivile ,  contraire  à 

*  .1 


^      P;  INC  MS 

la  bienséance  ^  ï  l'honêteté.  *>  Traiter  quel- 
qu'un inciviltmint.  »»  H  y  zde  Vinciyihte  a 
faire  cela.  Faire,  comettre  izwp  iruivi" 

lite' y  des  incivilités  y  st  dit  des  actions  ou 
des  paroles  contraires  à  la  civilité.  > 

INCLÉMENCE,  s.  f.  [  Itiklémance  \  t'V 
fer.  5'  l6t).]  Défaut  de  clémcoce.  Rjicine  fi 
été  des  premiers  ï  employer  ce  mot  i^  Vinç- 
clémence  des  DJeuj^Ltr.  Bouhours  en  augu- 
rait bien  :  mais  sa  prédiction  a  tardé  dcs'îtCMf^ 
plir.  On  le  dit  au;ourd'hui  plutl)t  des  chA~^ 
que  des  persones:  VincUmence  de  l'air» 


•  >  '  ^ 


■  •*•■• 


ciel ,  du  temps  >  de  la  saison  ;  la/igutur ét^ 
etc.  On  ne  dit  point  V inclémence  du  Prince , 


point 

du  vainqueur.  Pour  T inclémence  df s  Dieux , 
il  ne  se  dit  que  dans  la  haute.  po6,ic  "t--^ 
*  On  a  voulu  introduite  iuclémeniy  noM  il 
n  a  pas  ete  admis.  "^^     ;  v       > 

^0//^^  l'a  admis  au  pluriel ,  tnai$  c^cst  efi 
s&  moquant.  »  Voudriez^vous ,  faquins  ^  que 
/'exposasse  Vemb^n^oiht  de  mes  pltiiKes  aftx 
inclémences  de  la  saison.  JPr/r.  Rid, 

INCLINAISON ,  Voy.  Incli , 

*  INCLINANT ,  ANTE ,  adj.  Qui  eà 
enclin  â.«;  »  Les  bons  Princes  sôtit  plus  /lé- 
clinans  à  la  douceur  qu'à  la  sév^érité.  On  jie 
croit  pas,  disait-on  dans  le  Die t,  de  Trify. 
que  ce  mot  soit  forf  i|sité  en  ce  sens.  Dans 
1  Abrégé  et  dans,  le  Ri ch.  Port,  on  le  met 
sans  remarque.  VAcad,  ne  le  met  qiié  comme 
terme  de  Gnomonique,  •  QzAtzn  inclinant  ou 
incliné.  '  i'  .  •  ' 

INCLINATION  ,  iNCLiNAisoïf,  s.  f. 
Incliner,  v.  act.  et  n.  [  Intlina^ion ,  en 
vers  ci'On ,  nê{on  ,  né  :  |*  é  moy.  au  id  ,  V 
fer.  au  }*.  ]  Incliner,  actif,  c  est  baisser  » 
pencher  ,  courber.  »>  Incliner  la  tète  y  le 
corps  j  sHnclinez  de'^ant  quelqu'un.  ===: 
Neutre  ,  Avoir  du  penchant  ppur  quelque 
chose,  y  être  porté.  »  Incliner  à  la  pitié,, 4 
la  paix ,  à  un  avis  ,  â  une  opinion,  sa  C'est 
aussi  pencher  d'un  côté.  »  La  victoire  incli' 
nait  du  côté  des  Français.  >»  Un  peu  d^  philo- 
sophie îzxt  incliner  à  l'athéisme  :  un  plus 
grand  savoir  dans  la  Philosophie  ramène  l'es- 
prit à  la  conoisiance  d'un  Dieu.  Bacon*     , 

Inclinaison  ,  Inclination  ,  ont  à-peu- près 
le  même  sens  ••  état  de  ce  qui  penche  :  mais 
le  i^'  se  dit  dans  le  propre  en  Géométrie.'»*. 
V inclinaison  d'un  plan  :  l'angle  d'inclinai- 
son. Le  zd  se  dit  au  ^^ur^  dans  le  langage 
ordinaire  et  au  propre  y  en  chimie  y  yetset 
par  in.  lination.  On  dit  aussi  inclination  de 
tête  ,,'  faire  une  profonde  inclination  devant 
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le  ^Saiiit- Sacrement.  "=  Ir.eîînatïon 


Pcn- 


VA^irtV.  (  SynoiV,  )  V inclination  dic  quelque 
^h^sc  de  moins  fort  que  le /^rn: /1.3/7/ :  Ja  i"^ 

nous- porte  vers  un  objet ,  et  l'autre  nous  y 
Héfitraîne.   Il  semble  aussi   que   VinclinatlQn 

doive  beaucoup  à  l'éducation  ,  et  que  \cpen» 
^chànt  tîène  beaucoifp  du  tempérament. 


donc  ordinairement  à  l  indlnaiion  un 
^DJet  hbnctc;  maison-supôse  celui  du  p^n^- 
'bhdhl^ui  scnsuel/et  quelquefois  même  hon- 
TC^xl;  Ainsi,ondit  qu  un  hotr\mcaderinclina' 
ihàpénr  les  Arts  et  ^oar  les  sciences, et  qu'il  a 
^,?^«iii*inir^|  /a  débauche'  et  â|t  plaisir.  Gik. 
\fynon,:===^}ivoir  âc  l'inclination  ,  rcgit  à 


♦ou  pc?ïfr  dcirant  les  noms  (Je  id  est  le  mcil- 
•feur-)  ct'i  #vàni  les  verbes  I:  »  Avoir  de  Vin- 

Clifiation^aùx  armes  ou  pçur  les  armes.  Aoid^ 
*^  lia'de  Vittclînàtion  potir  vous,  »»  Avoir  de 

fincUnation  à,  bien  faire  j,  i  ma!  fatrky  à 

Imffiliré  y  çtc.i*'L^ inclina tioft  quçj'qi  toujours 

^céi,  ^  référer  Iç  mérite.  Voit,  ■         Inclina- 

'  //<?»  >  se  prend  quelquefois  pour  la  persone 

©u  Ja ,  chose  qù*Qa  aime.  »>  Cetfc  femme  est  . 
Xinàlihation  d'un,  tel.  »   La  chasse  est  sort' 

j^cLtnatmr    -,  ^        ,     ,; 

*,,.  P'iNciiî^ATfON  ,  aay.  Aimer   d  inclina" 

tion.  *9  Un,  homme  que  vous  aimerez  d'incli- 

luatiion,^  Mariv.  >f  On  loue  dans  les  Arméniens 

-Xtat  tplication  continuelle  au  travail  qu'ils 

^imiciit  d.inCUnatÎQTi.  Lct.  -Edif.  UAcaa.  ne 

"  .r^ct  pàscet  adrarbe  V mais  il  est   trèsrusitc^ 

'du  moins  dans  le  style  simple.- 

"      INCLUS ,  ûst ,  adj.  Inclusivement  , 

\$Lâv,\Jnkla  i  klû^e  ^  ■nveman  :  x^  du  id  et 

4*  du  5*  ion.'  la  dcirn.  du  id  ,  et  la  4*^  du  j^  e  * 

inuct.  ]  Inclus ,  est  le  participe  du  v.  Inclure  ^ 

!  qui  n'est  plus  d'usage.   Entermé  dans...  L^ 

hxWct  d'inclus  »  la  lettre  ci-incluse,  ==  S.f. 

/.VincÛ^se^  la  lettre  renfermée  dans  un  paquet. 

s=x^Jnciusivi'm€iiit  ,  ,cn  y  comprenant ,  y. 

^qfrnpns.*  ïl  est  oposé  à  exclusivement ,   qui 

^vçur  dire  ,  non  compris:  »»  Depuis  /e  if  jus- 

.qu'au   30  inclusivement  y  c.  à.  d.  y  compris 

:^iNCOGNltO,  adv.t  mouillez  le  ^^  ] 
■Sans  être  conu.  >>  Il  a  passe  i/zrog/izVo.  ==  Ce 
ptcrme  italien  est  fort  usité  dans  notre 
J'^Au  fêlas  en  parle  comme  d'un  mot  nouveau 
Xes  ïialicns  ,  qui  vinrent  _avec  Marie  de  Mc- 
dicis  (  femme  de  Louis  Xlll  )  l'avaient  mis 
,«ans  doute  à  la  mode.  La  i^/o/Af .  Le  Vayer 
^fe  le  pouvait  sou  frir  :  Th.  Corneille  Vd^mou^ 
.vait  fort  ;  et  il  est  très  bien  établi  depuis 
QWZ'iç^y^*  Bouts aut  a  dit ,  rire  incognito. 


Langue. 
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et  aux  ivdern.]  Ils  expriment  un  dcfaur  (je 
cohcrj^ncc,  de  liaison  ,  d\:cord  ^  de  raport 
entre  les  parties.  Ces  mots  sont  hissez  nou- 
veaux. Des  Dissertations  Physiques  I  ils  ont 
passé  dans  l:^s  di^cufsions  lit^Taires  ou  politi- 
ques. »  l/Ab.  Grossier  ttQiwzune  incché^ 
ren:e  nionstrueûse  dans  le  inclange  d'objets 
sacres  et  profanes  que  Fait  M.  Le  Mierre,d^n% 
ses  Fastes.  »>  Ces  crises  ocasionces  en  Pologne 
par,  V incohérence  aristocratique  trouvent 
leur  remède  dans  rautoritc  d'un  chef.  Journ. 
Polit.  Fréron  n'aimait  pas  Tcmploi  de  ces 
mots,  et  il  s'en  moquait  tout  cn^  les  cm- 
ployant,  >'  Tous  ses  vcri  sont  détachés  ,  dé* 
cousus  ,  ihcokcTcns^  ,  pour  me  servir  d'un  beau 
terme  philosophique.  Ahn.  Lit.  >>  Idées  dispa* 
rates  et  i/ioAiccn/É'j',  comme  s'expriment  nos 
sublimes  Philosophes.  Ibid. 

INCOMBUSTIBLE,  adj.  [Inkanbas^ti^ 
ble.  y  Qui  ne  se  ^(7/7Jz/mj  pçint  au  feu.  » 
Toife  ,  xï\çc\\Q  incombustible  ^  telle  «que  celle 
dc;rasbesre. 

INCOMMENSURABILITÉ  \  ou  Inco- 

M^^SURABILITÉ  ,  S.  Ç.  INCOMMENSURABLE 

oti  Încomensurable  ^  ad).  [  Intomansura- 
bilitê\  rji^/^  :  3^  Ion.  ]  Termes  de  Geomé^^ 
trie.Ws  se  disent  de  deux  quaiitités  >  qui  n  ont 
point  de  coniunç  mesure.  »•  Le  côté  d'un 
carré  ,  et  sa  diagonale  sont  incommsurc^bles. 
'>  Leur  i//o/7?^'^/i/r^^/7i//^' est  démontrée. 

*  INCOMMODANT  ,ante,  ad).  Qui 

Jncômode.  »  Ce  sont  gens  bien  inccinodans. 

Lq  DIct^.deTréy.  le  met  sans  remarque. 

Cest  un  de  ces  mots  qu'on  dit ,  et  qu'on 
n  écrit  pas. 

INCOMMODÉ  ,  ÉE  ,  ou  Incomddk  , 
éE,  adjj4V^'rcr,  Ion.  au  id.  ]  Malade.  H 
se  dit  oîT  seul,  ou  zvcc  régime.  »»  Depuis 
quelque  tems  il  est  incomodé. '^kEWc  est //i-" 
comoJce  de  là  viie  ,  d'un  bras  ,  dune  jambe. 
=:  Paî\vre  ,  qui  n  est  pas  a  son  aise,  m^t- 
c\\2i\\àincomodé,Txtv,  La  Tor/c/Kf  n'aprouvc 
incomode  en  ce  dernier  sens  qu'av€'c  raddi-* 
ùon  ,  dans  ses  a/aires.  L'y^c^;^.  ne  le  met, 
aussi  qu'avec  cette  addition.   Voy.  AcCdM» 

MODF.  •  ' 

LN'COMMODÈ  ,   ouj  Incomode  ,  adj. 

Incomodi'Ment,  adv.  Incqmodlr  ,  v.  acf. 

IncOxVîoditf  ,  s.  f.,[  l/karnoJe'i  dànin-ydéf 

dite  :  4*^  e  muet  au  i*"'  ,  é  fer.  au  id  et  au  5  • 

Incomodi'mLnt ,  doit  avoir  l'ace  aigu  $i|f 
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IN  C    .  ;: 

JVj  quoicjue  fornpé  à  Inco  mode  ^  dont  IV  est' 
jDOiM.  ]  Ificomofe  y  en  parlant  des  choses  , 
fâcheux  ,  qui  cause  quelque  peine.  »  Maison» 
jjabit ,  chaleur*,  btuit ,  vent  inoammode,  =s 
En  pa'^'l^"'^  '^'^s  pt^rsones  y  importun ,  qui  esc. 
*à  charge,  »  Homme ,  ^c^vn^e  incomode\  d'une 
société  ,  d'une  humeur  in^omode,  '==  Inco^^ 
jnodémfnt  ,  ave<j^  incomoditc.  »  Être  logé , 
assis  Incomodément »  ==  Incomoder  ,  causer 
de  rincomodité.  »»  La  moitidre  chose  /'i//ro- 
tmde.>^  Je  crains  dz  vous  incommoder'  "  H  a 
une  toux  c[\ÀiV incomode  fort.  »  Ge$  arbres- 
ittoomodent  là  vue  du  Châr|au.  »>  La  perte  de 
ce  procès  l'a  (oti  incomolé y  a  fort  inco-' 
mode  ses  afuirts.  Voyez  plus  haut  InCO?- 

MODE.  ;    "t 

iNCÔMODiTéy  i^  La  peine  que  cause  une 
chôsa  iacoiiiodc.  >>  C'est  r^/z^  grande  incoOTO- 
i///^que  d'êtte  mal  logé.  »  11  y  a  dans  cette 
iHaiôon  de  grandes  in:om^dités.  —  L'incamo- 
dite  du  yentidw  jolcil  ^  etc.  .'  i^i  Indispo- 
siuon  ,  maladie.  »  //C'/  incotnodité^  dé  Tâgc  y 
delà yieillcsse,  *>  Être  su'jctx des  incomodif es, 
^Mon  hicomodué  ivc  nie  pcrmét-pas  de  sortir^ 
pour  vous  aler  voir. 

Rem.  Inco/node  j  régir  quelquefois  le  datif 
(laprép.  ù.)  >>  Il  esc  incommode  À  tout  le 
moiidc.  ===  Quand  il  est  sans  régime  ,  il 
suir  volontiers  le  sùbstantit,  môme  en  vers. 

*  Là  chagrin  rac  paraît  une  inconiodc  chose. 

■'  ^  ' .    ■   ■   ■      •••  .  ,.*■■■'     ■  • .    '    ■ 

L'inversion  est  dure  :  mais  on  peut  passer 
cela  dans  une  Comédie. 

INCOMMUNICABLE  ,  ad).  [  Moma- 
nikaUe..]  Qv.i  ne  se  peut-comuniquer  >  dont 
on  ne  peut  faire  parc.  »  Bjen  incomanicable» 
»  Droits  ,  honèurs  incomimicables. 

INCOMMUTABILITÉ,  s.  f.  Incommu- 

TABLE  ,    ad)..  lNCOMi>5UTABLEM^WT  ,    adv. 

[.Inkûinuiûbilit^i  table  y  tahl^man  :  f*^  tf 
niuct  aux  i  dern.  ]  Ge^s^gnt  termes  de  Prati' 
f«^  i,  qui  se  disent  jgL  une  possessiô^n  ,  où  l'on 
ne  peut  être  légitimement  troublé,  yy  L'inco- 
^litabilitc  de  sa  possession  est  prouvée.  '» 
Propriété ,  possesion  ;  /'bssçsseur  ,  proprié- 
taire incomutable.  »  Posséder  incomutuble- 
f^Ht.  ■==z*  Xt\h.  des  Fontaines  a  employé 
^fi-'omu fable  en  matière  de  liiérature.  »  Un 
grand  Écrivain  a,  pour  ainsi  dire  ,  un  style 
individuel  i't  incomutable.  .^ —  l^lui he  l'em- 
p-oïc  en  Physl^uc\  et  dit  tantO'.  injommata- 


i 


INC  '^(^ 

INCOMPARABLE  ,  adjr  IvL^tm^f^^^ 

BLEMEKTA^  adv;  [  Inhonjf^ubi^:,  rableimanAi 
4*dout.  auti**  ,^^  â  miict]  IkcoîripafkkiC)^ 
à  qui  ou  à  qtioi  rien  tic  ^catètxçxQtapvrcio 
JncomparabUmenfi  y  sansù  conî|)acaispl^t  ;^) 
Hoinme  d'une  sagesse  i  d'une  pieté,  itt6ômp4'V 
rable,  »  Orateur,  incompam^/tf/ ==çsJronif»j 
quemcnt  ,  c'est^  uix.Hùamt!incQmparÀkiAx 
dit- on  ,  quan^  queiqqiuii.^  fait  qmsifmfjQpi 
ti$c  peu  coinune.  — -^ftiEneemidnciomp^rj^^ 


blement  plus  vcrtucûsici  que  sa<con)p0gtlf  •  r^ 

Cet  adverbe  est  toujours  suiyi  djuu  advcthé) 

d&  ccaanàtaisonipkii.,  moins  \,  miéuxiy   eiiin 

INCOMPArriBILlTÉ^  i  syÀiaiu  InjC0M*> 

PATIBLB  ,  adj.  [  Inkanpcdibkiti'^  Hbkii^'ii 
IncompaUbilité  est  ^  i*;  raottp^thie  dçshtfo?. 
meurs^t  des  esprits.  »•  Il  y  kiài^^l'mPQVta'é 
panbiîité  cnit*e\ji4  n'y.,  i*.  }hipo$sibi]ité 
de  posséder  deux  charges  ,  deut  bejâéfîce$!i^it]b 
ne  peuvent  ,  suivant  les  lois  , .  é|re:  réontft 
dans,  la  même,  persane.  ^>  U  est  ohtIigé:dat 
remettre  un  deces  bcnéfi«cs|K>ut<:?iâseid(lW* 
cqmpatijbitité.    •  "'  ;  Incompatible  areci 


t 


He 


tântor  'n.')m'niuuble.  «A.es  métaux  sont 


l'^puoductiblcs ,  ifii-onvn'uabks  et  indcstruc- 


sens ;:  )>hdmrnc , .esprit ,  humeur  inçorfilpatiffi 
blés,  »  Uaîhoar  de  Dieu  et  l'amour  dacnoutiff; 
sont  incompatibles^  ,         .  : ,   -j 

^EM.  Incompatible  a  un  seps  relatif.   Jl 
ne\doit  donc  point,  s'employer  au  singulier 
aUoJurnent  et  sans  la  prcp.  aveçiii\ji^E.^^%i^x 
Jâ  Religion  Catholique  une  religion  l'/i^o^i 
patible.  On  pourrait  tlemandér   avec  qui  f 
il  devait  donc^ijoutet   ;  avec   la  Religion 
Anglicane.  Dans  le  prçmier  sens  d'antipa« 
thie  ,   incompatihle    s'emploie    absolumeiir^? 
Dans  le  second  ,  au  pUiriel   mémct , .  pcùiei 
^u'il  puisse  être   employé  sans  régime  ,  il:« 

aut  qu'on  exprime  les  deux  termes'  de  là 
relation  ,  les  deux  choses  qui  ne  pcij^enb 
compatir  ensemble.  »>  L'Évangijc  «j.loii 
spectacles  sont  incompatiblej,  *'  Flciici  dit  :• 
»>  Ne  tâchons- nous  pas  d'acordcr  ,avec  I'Ék 
vangile  plusieurs  divertissemens  que  tbute- 
l'antiquité  a  jugés  imcompatibles.  Il  deyail\ 
ajouter ,  avec  lui.  Sa  phrase  signifie  seiilct. 
ment  que  ces  divertissemens  ne  sont  paAi 
compatibles  cntr'eux.  \^  -   .  * 

iNCOMPÉTEMMENt  V  adv,  Incom.: 
PETENCE  ,  S.  f.  Incompétent  ,    entb:^: 

adj.  [  hkonpéiaman  y  pétatice\  tan  ,  tante' ^^ 
5^'^  fer.  4^  br.  au  i^'V,  Ion,  aux  autres,  ] 
Ce  Sont  tc?rmcs  des  Fratlfae  ,  qui  cxprimeat 
im  défaut  de  compétence,  ^>  Cela  a  été  mal. 
Cl  inconpftvmmrnt  )ugé.  v  Faire  juger  \ik^ 
compettii;^.  *^  Juge  incompétent.  Partie/^ 
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Incompéeemment  cat  rttté 
su  Palais  ;  mais  incompétemie  et  imeompét^nt 
s'eni ploient  dans  les  matières  de  sciences 
^  de  littérature.  »  Tout  le  monde  s'érige 
en  juge  et  en  censeur  :  il  y  en  a  beaucoup 
êîincompétens  y  et  leiw  incompétence  est  no- 
toire pour  tout  autre  que  pour  eux. 
1 INCOMPRÉHENSIBILITÉ ,  s.  f.  Incom- 

PR^HBHSIBLB  ,'ad|,  [Inkompré-ancibilitéy  ci- 
bie,  ]  Vinconprehensihiliti  est  Ictat  de  ce 
qui  est  incompreTiehsîble  >  qui  ne  peut  ôtre 
cotnpris.  »>  IJincompréhensihiiité  des  mystè- 
res. ».Les  voicî  de  Dicii  sont  inrompréhen- 

Style .  famiL  »  Cet  homme  cist 
incompr^/ienJibie  \  on  ne  conçoit  deii  dans 


INC* 


paraître  dans  quelques   écrits; 
«'en  est  servi  :  JJAcad.  Ta  ad* 


•  .  «ro^ 


■A 


Son  raisonement  ^  dans  sa  conduite  ,  tant  ilj 

sont  bisârrcs. 

INCONCEVABLE  ,  adj.  [i'  Ion-  j«  et 
dehî.  ^  muet ,  pénulf.  doUt.  ]  Qui  n'est  pas 
concevable;  n?  Mystère  inconcevable,  »»  Chose  , 
nouvelle  >  conduite  inconcevable*  »> .  Cet 
homme  jdr^  inconcevable,  incompréhensible. 
ÏI7  s'emploie  ordinairement  saris/ régi- 


•  >ri 


^ 


— "" —  ^     ^F   /  ^^  ^T    ^^     ™  "      ^~      ■■™-     "^^    ,  —     '~-  —  •  •  /  ■ — V 

me.    Il   peut  pourtant  régir    le^atif  j   la 

O  doux  arauscmcns  1  6  charme //ir(>/ic^vkW^^^ 
i4,ceiU  que  du  grand  monde  éblouit  le  cahos* 

n  aime  à  suivre  le  sàbstantif  .*  il  pqut  pour- 
tant quelquefois  le  précéder,     i 

Que.IU  inconcevable  piiissaiicé 
Fait  fleurir  sa  gloire  au  dehors  \ 
«  Rousf. 

M  Vnt  si  •  inconcevable  mal  -  adresse.  j[.  J. 
Rottst,  Dans  cette  dernière  phrase  l'inver- 
sion çst  un  peu  dure.  .  \ 

INCONCILIABLE ,  adj.  Qui  ne  peut  se 
con(;ù^er  avec.  Au  singulier,  ili  exige  la  prép^ 
avec?k\x  pluriel ,  les  deux  termes  de  la  re- 
lation étant  ex  orimés, cette  préposition  de- 
vient inutile.  ^^1'  ""®  R^^»  au  mot  In- 
compatible. ^^  Cet  abus  était  inconciliable 
avec  toute  espèce  de  constitution.  »»  Ce  sont 
des  faits  ,  des  maximes  inconciliables.  On 
«DuS-enténd  ,^n/r<r  eux  y  entre  elles, 

♦INCONCLUANT,  ante  ,  adj.  Qui 
n'est  pas  concluant.  »  Cette  objection  est 
incohcluante-  Me.  Portails  ,  Avocat.  —  Ce 
mot  n'est  point  dans  Tes  Dictionaircs.  Il  se- 
rait utile.  ^ 
r  INCONDUITE  ,  s.  fém.  Défaut  de  con- 
duite. »»  II.  s  "est  perdu  par  /on  inconduite, 
■  Ce  root  ne  s'est  dit  dabord  que  dans 
la  conversation  ;  on  n'osait  pas  récrire.  Il 


comenjtç    à 

M.  Ling-uet 

mis  dans  son  Dictionaire.    ^* 

INCONGRU,  ÔE ,  adj.  Incongri&mpkt, 
adv.  Incongruité,  s»  f .  [  i*  Ion.  j*  |qu* 
au  id  et  au  j*^.»©»  écrivait  autrcfois-i/ico». 
gruemfne.]  Termes  de  Gramaire.  Us  se  disent 
d'uiie  manière  de  parle^  qui  pèche  contre 
les  règles  de  la  syntaxe.  »  Discours  incon* 
gfu  t  façon  de  parler  incongrue,  »  Parler 
incongràment,  >*  Ce  discours  est  ^lein  d*i«- 
^^nçruitès,  .  Celui-ci  se  dit ,  au  figuré  ^ 
des  fautes  contre  le  bon  sens  ou  la  bien- 
séance, soie  dans  le  discours  ,  soit  dans  la 
conduite.  »  Sa  conduite  et  ses  raisonemens 
sont  pleins  à^ incongruités ^  »»  Il  fait  chaque 
jour  quelque  i^ouvelle  incongruité.  ■»>  Se* 
incongruités  le  font  mépriser.  ==  ^o//ir^ 
fait  dire  à  ses  Précieuses  :  »  Ces  gens  la  sont 
tout-à-fait  mroffgraj'  en  galanterie.  Trévoux' 
met.»  Il  fait  toutes  choses  incongrûment  \  et 
l'admet  pour  le  comique  et  le  burlesque. 

D,  ou  Inconu  ,  ûb  ,  adj.  i*. 


INCONNU 

Qui  n'est  point  conu.    »*    Homnic  inconu  ; 

terres  incon^es. S.  m.  Cette  lettre  a  été 

remisé  par  un  incotta,  ■ :  i°.  Qui  est  peu 

conu,  ou  qu'on  regarde  çramme  de  peu  de 
chose.  >»  Elle  s'est  entêtée  d'a^  inconu. 

Rem.  Inconu  régit  «à,  et  conu. la  prcp.de, 
^  Inconu  â  toute  la'  terre  ;  conu  de  tout  le 
monde.  »»  L'ennui  ,  qui  dévore  Ics^uircs 
hommes,  est  inconnu  à  ceux  qui  savent 
s'occuper  piar  quelque  lecture.  Telém. 
M  La  boussole  étoit  <>tron/i3^  aujc  Anciens. 

♦  Quelques  Auteurs  lui  ont  fait  régir 

l'ablatif. 

■  L'hymen  ta  inconnu  </<  la  pudique  abeille^ 

DeLdle. 

»>  Ils  veulent  rester /h i'on^a/  du  Public.  L'Ab. 
De  Fontenai,  Sans  régiine  >  il  suit  tou- 

jours le  substantif. 

sINCONSÉQUENCE ,  s.  fém.  InconsAv 

QUENT  ,^  ENTE,  adj.^T  Inkonsékance  ,  tan , 
kaUte  .'  1*  et  4"  Ion.  j*.  é  fer.  ^^  e  muet.  ] 
Inconséïjuence  ,  défaut  de  conséquence.  Acad, 
Op^sition  dans  les  difcrentes  conduites  de 
la  Vie*  Trév,   »  Il  y   a    de  V inconséquen?e 


i 


i 


À 


dant  sis  discours ,  dans  sa  conduite. 
Inconséqtient  y  qui  n'est  pas  conséquent ,  q"* 
parle  ou  agit  contre  ses  principes.  »»  "  ^sf 
inconséquent  dans  sa  conduite^  comme  dans- 
ses    prôposi.   .  Ce  mot   d'in^onséquen-e 

n'était  pas  aparcmment  fort  usité  du  tems  de 
Bossûéty  car  il  demande  permission  de  rem- 
ployer. 
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\ 
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de 
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.INC    ^  .  Mf 

thetemi  des  Martyrs,  \    *  •*        ' 

INCONSTAMMENT  ,  :^V.  ïkcoifi- 

TÀNCE  ,  S.  fém.  Ii^c(>NSTÀkT,  AWiiarf^ 

au  I*' ,  Ion.  aux  rrcâi^  a^treS.  J  L'wco!^* 
/j/i^^  esc  une  f^dUcè  i"'  èhjfâeér  d optniob 
de  rétolutfôtf^  *"^èiïtîh^^*  '"   -     ^   ' 


IncônïliiTimtrity  avec* 


^* 'J'j: 


kj»  "^' 


qui  est  sujet  ^  changer.  >f  ^^r|  Ji;iCoti4irfre 


incônstaifiW^hu  •*  JLteft  n'est  blùs  iMiene 
hottûnt  ''«àffb  :3.  We   Yîncol4^'tanc^^n' 


Le  ittAx/.  tt  Pa^èct^'» 


«u*.-.i»  ••■■«»•» 


4es  éîi6!?éS  sujette  à  Aàncpr.  *>'Vinc:6M 
tûmfâ  des  Vents  ,^  la  itoé^^  i^étîs<to>î| 
la  forturtè. .  »•  Tffenis  iw^ai/^an/,  "Saiiôh  îft- 
c4nsfaAt£.  ' éx±sVààipçiit  suit  )du  ' bi-éetic, 
»  L<is  th:!&dkiâûs  ^tôîfei  *  t///m'  »>  LT«- 


-    est  sou^etit  mieux 


*«- 


I  N  C 

•loyer.  »>  Cest  une  marque  de  fausseté  et 

ÎVrtCOrt/^Va^i^'f  (  qu'on  me  permette  ce  mot) 

dans  la  doctrine. Il  n  a  plus  besoin  de 

correctif»  et  il  eît  assez  à  la  mode.  Il  est  vrai 
fluc  les  ocasioni.de  remployer  devièaent  tous 
[et  jours  plus  fréquectes  ,  et  en  litératûre , 
et  en  morale.  »  C^est  une  inconséquence  de 
croire  un  enfer,  et  de  mener  une  vie  déré- 
fléc.  Rhh.  Port, 

^  INCONSIDÉRATION ,  s,  fém'.  Incon^ 

StOékÉ  ,KE  ,  adj.  iNCONSIDlèRéMÊNT  ,  a(iv. 

[Jâkonfidéra-chn,  rê  ,  Yée^riràan  ">  ^  é 

(té^i  S^ ^  ^^^*  ^""^  aux  trois  derniers  ]  /«- 

cùnsÙèratioi ,  légétc  imprudence,  ou  dans 

le  discours  ,  ou  dans  la  conduite.  Inconsi'' 

</^f//etourii  >  imprudent.  Inconsidérément  y 

d'une  Aianière  inconsidérée.  »>  Il  y  a  ea  cela 

^^  Vi^considératioi  »  Parler  avec  inconsidé^ 

ration,  -^  «Homme  incOîisidéri  yràthont 

incônsiîérée,  »>  Discours ziconridf/r^'.  Action, 

conduite  incansldérée,  »>  Se  conduire ,  agir,  -  hommage.  L.  'Rar.  *Dan$  le  stvlie;  |l^i>lé  î  il 

^zx\zi  inconsidérément .  est  mieux  après  ;  àmi  te  Stjle  ^Oute^u  ^^il 

r*  INCONSISTANCE  ,  «;  fém.  Inconsé-     ^-     -'^^      t  v.  >     .  .>:v.i^r^s5^.,w..    .1 

Îacnce.  »  Cette  méthode  (  raprochée  de  ses 
csscitts)  forme  un:  inconsistance  difficile  à 
concevoir.  N^i/r.  des  Stuarti»  »  Unejhdor 
lente  et  molle  disposition .  .~^  capable  d'au- 
tant à*lnco'ifisfances  que  la  folie  ou  Timbé- 
cilitc-  Ihid.  C'est  un  anglicisme.  Incontis^ 
tenfy  or  inct^istence.  Quoique  nous  ayions 
inconséiuence  ,  cependant  inconsistance  %Z' 
tait  utile  ,  soit  pour  varier  ,  soit  parce  que 
le  dernier  est  plus  fort  et  plus  énergique. 
Dailleurs  nous  avc^is  déji\  consistance  dans 
le  sens  opos.^.  *    ■ 

-    INCONSOLABLE  ,    adj.  Inconsola- 

BLEMENT  ,  adv.  [  i'  lon- 4"  dout.  au  i" ,  5* 
finiict.]  IncoisjUihle ,  qui  ne  se  peut  con- 
loler.  Injonsolahlement  ,  de  mantiëre  à  ne 
pouvoir  être  çoasolé.  »>  Homme  incon/olahle, 
"Douleur,  afliction  inconsolable,  **  Être 
^^%tinconsolabUm?nt,     / 

Rem.  i**.  Inconsolable  régit  de  ou  sUr,  »» 
Tmite  llj^cypti  parut  inconsolable  de  cette 

w.  Tclém  »»  Amaury  .  . .  étoit  ffuf^tout 
inconsol^hle  df  k  perte  d'un  tribut  consi- 
dérabSe  ,  q;ie  les  Fathrmistcs  lui  payoient. 
^lit.jde  SîLidin.  ^i  W  est  inconsolable  sur 
cette  mort  Acad:  ".'.'  1**.  On  dit ,  des  doîi- 
^'^rs  itiTonçoLiblcs  ;  mais  pii  ne  dit  pas', 
^^^  larin's  liConsjljhles  :  c'est  qu'on  con- 
sole la  douleur  •,  ou  ne  console  pasles.lar- 
U''^.  ♦  Tuui  l'e^i  pauvres  le  pleurotcnt  avec 
^^  Unn-s  in.'<>  Js.i/  ihles,  Vfe  de  Dom  Bur- 

Tome  1 1, 


y> 


veut 
ne* 


t  guérfr,  îjûi /'iii^guéH^à'^i 
guérira  que  .bien  tard.' iJi 


cokstahte\t^^^^^ 

Une  femme  faibîé'  tiî  MU ,  i  qui  tà%;:i:î;- 

Foche  une  niâtej.  duiseUi^rochel-^re-. 
même ,  d«nt  le  c.dwir  combat  là Vilifoh  ,.mit 

mats  ,  oil  qui 
ne  feminç'  tn^ 
constante  est  celle  qui  ^'âime^  pl^s  :  u^^  U» 
érère  ,  celle  qui  4^  en  tîmi  &m^  :Mpê 
volaecy  celle  qui  ne  saifc^t  elie^  attiré,  4i^ce 
qu'elle  ainic  :  une  it^îiireji^ie  i  ,' i(^\i[  .éai 

n  aime  rien.  Ia  'Ôr«/« ,  '^Lèî_  .P?mi^ei^  ^>r" 
sent  lés  hommes  d*écre  ^^otdues , 'pt  lès  hoti)- 
més  disent  qu'elles  sbnt  ï&^rif/.  Idl  Voy te* 

INCONTESTABLE,  adj.  lNCoSrri$T*A- 

BLÉMÈ^t   ,   Wv.  lïïcbNTESTÉ  V  ««  V  «I- 

[Inkontèf table  \  UemànV^sti ,  tl^r^^è 
moy,  ,4*  doUr,  au  i"  ^étçt.  aw  deux  dcr- 
nides.i  Incontestable  •  qui  rie  peut  ctteCMi'^ 
tesie.  Incontestablement  ,  a  une  manière  in- 
contestable!  Incontesté,  c^vii  nest  pas  con- 
testé. >»  Cela  est  incontesté  \  maii  |i*c3t  "^ôias, 
pour  cela  incontestable.^  U  n'est  pas  yirji, 
incontestâbièmi^nt,»  Les  jprettVei  ihèbntcji'tar' 
blés  du  déluge  umversrf ,  sont  en  ml^ms 
tems  pour  tout  tiomme  instrijit  ètphysiqèii» 
une  preuve  incontestable  de  la  vcfitc  de  la 
Religion.  Les  Hel.^==^  Rousseau  dît  ':  bfi 
juge»  incontestable  ,•  mais  contester  «te  rcgrt 
pas  les  persones  :  i/2Ci7;2/<rx/<2ft/<f  ne  doit'donc 
point  leur  êcre  Mpliqvic  ,  ûicmé  cn^Vefè.  * 
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'^^ÎnCONTINENCE  ,  s  fem.  Inconti- 
nent,* ENTE,  adj.  lNCOi<iTiNEKT  ,  adv. 
Vtnhontlnan^e  ^ nan  ^  nante  ^  naft  :  i*^  et  4*^ 
Ion.  j*  V  muet.  ]  Incontinence  est  le  vice 
©posé  àja  cohtijiei^ce*  ïncç>innene  ,  qui  n'a 
pas  la  vertQ  de  continence^;»  Son  inronn- 
n^/ïc*  a  été  la  cause  de  sa  perte.  » 
homme  incontinente  =====  L'adjcct. 
Iisijc  que  le  subsiant.         ' , 

'  çpWTiNEijlT,  advl  de  tcna$.  Aussi- tôf, 
ili'm^me  i^scaiit»  »  Dès  qiill  eut  reçu  cet 
avîs'^  IS  partit  incontinent,  S— 1—  Bientôt  :  » 
iTirpis  heures  soncronc  incorrtihent,  ; 
^puc  df  suitç.  »  Je  vouji  parlerai  inconti" 
nèjit  après.  ===  L'Auteur  des  Réflexion j  , 


C'est  un 
est  moins 


:  tit»  trouvait  que  c'était  fort  -mal  à*  propos 

Îu 'on  avait   du  dégoût  pour  cet  adverbe. 
hnu  le  pic;.  Gram*  on  dit  qu'il  est  vieux  ^ 
.     et  qu  on  ne  t  en  sert  g\içxt  plus.  L  Acad,  le 
;^iïict  sans  remWqùe.  On  *peut  <)ire  qu'il  n'est 
;  que  de  la  conversation  ,  et  qu'il  n'entre  point 
aans  le  beau  style.  *^ 

INCONVENIENT,  $.  i».  [  Inkonvéni-an  : 
a*  et  dcr.  lon.j'Vfer]  Ce  qui  survient  de 
fâcheux  dans  quelque  a  faire  }  ou  ce  qui  ré- 
sulte d'un  parti  qu'on  prends  »  M  est  sur- 
venu  un  mçoriyement  aij  on  n  avait  pas  pre- 
'  ▼u/w  'En  vbuiàDt  évitéi:'  un  inconvénient , 
on  tombe  daas  un  autre.  Il  xi'y.  1^  pas  ai  in- 
convénient à  cela. 

♦  INCÔNVICnON  ,  s.  fém.  Incon- 

ytktHCU  ,  adj.  ^ots  hasardes  par  M.  Servan, 
if  11  faut  plaindre  V inconvaincu.  *>  Ne  dis- 

'^^nguer^rt-on  j]^l^is^/AConvlV//a/;{,  qui  dotite 
cii  cxamiiiant  ^    dé  l'incrédulité  ^'  qoi  me 

.  tani  esaoïen  ?  —  On  les  t  toujours  distin- 

fHMi,  inàls  on  a  reproché  ^  avec  raisoa  , 
Ji  seconde  «de  se  parer  insidieusement  de 
ja  première.        ■  M,Cafaccioti  avait  dit  au- 
Mravânt  »  ler  inconvaincut,      :'      :     ' 

.  INCORPORALITÉ ,  s.  fém.lNCORPO;? 
*  BEL»  BttE  >  a<lj*  Us  se  disent  de  Dieu  et 
'  4les  esprits  qui  n*ont  point  de  corps. 
•       INCpRPORATION ,  s.  fém.  Inco^po- 

.    JIXK  f  V.  act.  f  Inhorpora-cion  ,  ré.  ]  Ils  ex- 
priment ,  I  *.  En  Chimie ,  faction  de  mêler 
^jCSsemble  quelques  matières    pour  en  faire 
;  Uiji  corps  qui  ait  quelque  consistance.  »*  l*in- 
'  Cùrpotation  i^  plusieurs  drogues.  »  La  cire 
'et  ki>  gommes  /'/«corpar^/i/ tacilement.== 
a*!,  figiifèment ,  Joindre  un  corps  moral  à 
::^  |li>  aÛcre.  >»  Incorporer  une  Collégiale  dans 
le  Chapitre  de  la  Cathédrale  \  un  régiment 
.  ênn^  UA  uittë  X  une  terre  au,  Domainç.  «t 


INC 

ï^'incarporaflon  de ,  etc. 

JNCÔRRECTION  .  s. 


cion  ,  en  vers,  cion  :  z*  Jon.  r 
éfaut  de   correction.    >» 


•  • 


fo«'fe5'<?fnoy.l 
Incorrections  de 
•itylc.  Incorrections  dansée  dessein  d'uft  tja. 
bleau.  ==  On  dit  aussi ,  style ,  Écrivain 
dessein  incorrect.  Je  lie  sais  pas  pourquoi 
les  Dictlonaires  ne  le  mettent  pas.         ■  . 

INCÔRRIGIBILITÉ  ,  sv  fém.  IncôrrÎ, 
GiBLE  ,.adj.  [  1*  Ion.  r  forte.  Inkôri^ihiUii 
$ible,^  Ils  expriment  le  caractère  de  celui 
qui  ne  veut  pas ,  ou  de  ce  qui  ne  peut  pu 
se  corriger.  »  II»  est  incùrrigible.»  Il  y  j 
des  défauts  qui  sont  incorrighlés,  »  Son  in.  - 
cSrrigihili/é  l'a  fait  abandoner  de  ses  maî. 
très.  — -  Celui-ci  ne  se  dit  auc  des  personcs. 
On  ne  dit  point  Vinçorrig'Mité  d^un  livre, 
d'une  faâ te  d'impression. 

INCORRUPTIBILITÉ ,  s,  fém.  Incôr, 
RUPTiBLE  ,  adj.  In<:orruption  ,  s,  fém. 
[  InhorruptibiUté ,  tible  ,  cion  :,^^  Ion.  ]  Les 
deux  premiers  se  disent  de  ce  (^ui  ne  se  peut 
corrompre  :  le  5*  ne  se  dit  qu'en /'/lyw'^B^ , 
de  ce  qui  ne  se  corrompt  point.  »  Les  subs- 
tances spirituelles  sont  incorruptibles.  »>  Vin(y 
corruptibilitéjS^ti  corps  glorieux.  =  ///. 
Qui  est  incapable  de  se  laisser  corrompre.  » 
Juge,  Magistrat  incorruptible.,  >»  'LHncorrup» 
tibilité  est  la  gloire  d'un.  Magistrat. 

INCRÉDULE ,  adj.  et  subst.  Ingrédit* 
,  s.  fém.  "[  1*  è  fer.  ]  Incrédule  t^x  celui 
qui 
même 

crédulité  est  le  viçç  <fé  rincréduleV  »»  Esprit 
incrédule,  »  Vous  êtes  bien  incrédule,  nh* 
crédulité  opiniâtre.  ==  Incrédule  ctincre* 
duliié  s'entendent  sur-tout  aujourd  Bui  »  d*u» 
manque  de  foi  divine,»»  V incrédulité 9iïz\t 
de  grands  progrès.   »>  On  se  fait  gloire  de 
passer  pour  incrédule.  »  Oft  parle  beaucoup 
des  incrédules  :  quand  ils  étaient  plus  r^ires,. 
on  les  apelait  mécréant.    »  Les  incrédufff 
sont  souvent  très-crédules  :  c  est  qui!»  "5 
sont  pas  incrédules  par  éfort  de  raison  ,  ma!» 
par  p^sion  :  ils  croient  ce  qui  lès  acombdc  r 
et   ne   veulent  pas  croire  c^  qui  coiStrça^* 
leur  penchant,quclque  bien  prouvé  qu'il  puisse 
être.  ==  n  faut  bien  distinguer  Y  incrédule- 
de  celui  qui  nett  pas  crédule.    Celui-ci  nÇ 
veut  croire  que  sur  de  bones  raison»  î^lj"*^ 
tre  rsfMsc  de  croire,  malgré  les  raisons  !« 
plus  fortes  »   qu'il   craint    d'examiner.  = 
«'Afficher  Xincrédulué ,  c'est  insulter  à  cette 
foule  respectable  de  citoyens  qui  nous-  «ivir 


'« 


i  ne  «oit  que  dificilcmcnt,  ou  qai  refuse 
\\sit  de  croire  ce  qui  est  croyable.  Vin* 
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INC      ^ 

îa»cnf»  c'est  faire  le  procès  à  cette  multî- 
tuJc  <ic  grands  hommes ,  qui  nous  ont  jpré- 
cèàcs^  Mahin  .*  V Homme  Aimable.  »  Bien 
difércnt  Je  C3ux  qui  adchont  Tiu^redulke  y 
c(  n'aprènent  qu'à  nier  y  je  ne  puis  rien  nier  , 
tien  adopter  qu'avec  una  pleine  conviction. 
IfPkit:  du  Falaisy 
INCRÉÉ  ,  ÉE  /adj.  [  i'*^  Ion.   i*  et  5*  / 


^ 


fer.  1  Qui  existe  sans  avoir  ctc  crcc.  »  Diea 
$éul  est  Véire  incréé.  On  apèle  le  fils  ds  Dieu 
US'gfsse  incréée.  - 

INCROYABLE^  adj.T//ï-fcroa-w6/^  :  gl£- 
nalr/doui.  ]  Qui  ne  peut 
iificile  à  croire.   Suivant  V 


î  M  (^  "'  -T "... 

INCULQUER,  V.  act.  [  toa^ri^> 

é  fer.]  Répéter  souvent  uiie  chôsi--|. q'ucl- 
i|u'un>  afin  de  la  graver  dans  son  esprit.;  m  X^e  , 
peuple  et  les  entans  ont  besoin  a u:09;|^j(i*/^ 
inculque  les  vérftcl  de  là  Relîgibifcv*  €'^   .  t 

INCULTE  ;  adj.  Qui  nW  j>Diitiûitîy|i  V 

»>  Terre  inculte  ^^^Figarétiùat,  i^^Esfktitx 
inculte  :  moeurs  inmîèet  ;  .qacurel  tnèiUiÉ^ 

«  ♦  M.  Retîf  à  màxkmâuiù'é:  .i  ti^  , 


*■♦ 


A{* 


avait  de  beai«:  cheveux/  ïma!gréJÇw^a//^r§ 
pà  on  les  avoir  laissés.  ''  t     Ce ,  oiKoc  pourm 


?••' 

tif 


tM 


A. 

être 


Or  raconte  des  choses  incroyables  :  on  pro- 
posé des  pal^idoxes,  ===  On  dit  ,  avec  le 
Nycrbe  itre  impersonel   :  Jl:  est  incroyable 


\. 


atiopté  par  î*usâge.  «  //  eït  incroyable  corn- 
hiffi  cet  homme  fait  de  choses.  Acad,  n  II 
est  incroyable  quel  est  l'amour  et  le  respecc 
qae  les  chrétiens  de  cette 4>aiirgade  ont  pour 
\ty<Bouchet.  Let.Édif.  i 
■Incroyable  ipAxX  souvent  par  txagcration , 

S'our  e]u:essif,  extraordinaire.  »  Joie, plaisir, 
ouleur,  rtial .  peine  mrroy^Wr. 

INCRUSTATION,  s.  férp.  iNCRU&t^R, 
V.  act  \  Inhrus'ta-cion ,  té,  ]  Ils  se  dirent 
de  l'aplication  de  quelque  pièce  de  marbre  ,^ 
•te.  contre  une  muraille  pouf  l'orner.  >»  tn- 
trgsterun  pilastre  :  È^lis^  incnistée  démit' 
hfc.  La  Lande.  »>  Une  belle,  incrustation, 
^i=st  Le  subst'  se  dit  aussi  d'une  cfoute  qui 
se  forme  autour  de  quelques  c^rps  qui  ont 
s^ournc  dans  l'eau.  ^^ 

INCULPABILITÉ ,  s.  f.  Inôcencc.  État 
&t  celui  qui  n'est  pas  coupable  «  à  qui  l'en 
«ribuc  faussement  quelque  faute.  (  \lot  nou- 
veau), m  Nous  avons  vu  M.  de.*.  .  près  de 
«  voir  englouti ,  au  moment  ou  son  incul- 
f^hilité cioit  devenue  incontestable.  Linguet, 

INCULPATION  ,  s.   fém.  Inculper  , 

J«act.  [  Inkulpaeion  ,  vé:  ]  Ils  expriment 
[action  d'atribuer  une  taiiie  à  quelqu'un.  »> 
yii /'a  mal-a-propô<5  inculpé-  »»  Il  s  est  lavé 
^^^-ntinculpztion.Ws  rie  se  disaient,  dabord 
J^'au  Palais  :  Ils  ont  ensuite  passé  dans  le 
''J^gagc  comun  ;  mai^ils  ne  sont  pas  encore 
<»u  beau  style.  On  dit  mieux  et  plus  clégam- 


rait  être  utile.  Nou&  a'avotis  oue  </<^j|l  <tf  . 
tre  cru ,  qui  est  .  culture  pout  le  strplcer  ,  ci  Vest  uftc  jpéri-i  v 
Ab.  ÇirarJ  ,  il    phrase.  »  Vincultâredéfcsi^tk,  iai  iialtureli^  * 
d\ierc  d:  paradoxe  y  en  ce  que  celui-ci  rc-     som  la  source  fl0ctocomyl*errèlii^ 
carde  les  opinions  ^  et  Y zuirc  les  éyèriemens»    gareoicns.   Il  seraic  '1i  soùaiitcr  flttp  tuiaUjc  ? 
'   "       •--'•*---•"         -'•'- -adoptât  xe  mot,  .■!.;;■ -^^^^^^^^^ 

Rem,  Boardàloue  ap]ique/nctt//if  àui'jMrîiV 
soncs.  w  Le  Prince  t^etQicpas^<le  cet  îfiro»  ' 
combien  i  ou  quel  ^  etc.  C'est  up  latinisme    incultes  y  qui  ,  de  14  bravoure ,  «e  feàtuit 

droit  d  Ignorance   p5af  tdut  Iç  eclte.    Qii 
voit  aussi  dans  Trév,  jcùiie  hornmé  à^l!^  ; - 
VAcad,  ne  le  dit  que  de  i*c$pÉitj,;^çs  iteuri,!  ; 
du  naturel  :  on  lie  le  die  pciiat  des  ^  dcï'** 
sones.  '  /.■■,..■"■'.-.'(  ■..•-.■  j'-    ■■'■••>*. A-'"' ■  ■■'. 

INCURABirJiTÉ>$.  £  iNCURABLE^jif; 

Ils  expriment  l'état  de  ce  qui  ne   peut  dtrç  , 
guéri,    i>  Mal  incurable.  Malade  incurabû.  * 
»  l.tncufabiute  dune  blaie.  3±î±=3Le/a5//. 
ne  se  ait  point  des  ^rsones,^ incurabie  yin» 


t 


.V. 


>'i 


) 


guérissable  (  sy non.  )  Le  premier  se  dit  du 
mal  qui  résiste  à  tous  les  rei^èdeé  }  le  id > 
de  celui  qui  ne  laisse  aucun  espoir  de  salut. 
«  Le  mal  incurable  est  celui  cet) trc^ lequel 
les  é forts  de  l'Art  ne  peu Vjcm  rieit;  lama* 
ladie  inguérissable ,  celle  contre  laquelle  .U 
Nature  et  l'Art  ne  peuvent  pas  dftvanta'fl^* 


■1 


pas  davantage* 

a  1  un  :  il  n  y  , 
rtutre.  RtftTB.  ' 


»  Il  n*y  a  point  dq  Vemède 
a  paT  de  ressource  contre 
Synàn,  =  Fontenelle  emploie  Tadj.  zu.fgi 
n  Quand  les  Philosophes  t'entêtent  une  itois 
d'un  préjugé,  ils  sont  pli»s  incurables  que 
le  peuple  même  ;  parce  qu'ils  s'entêtent  éga-, 
lemenr,  et  du 'préjugé  ,   et  des  fausses  ^ rai- 

t  ilsJe  soutiennent,  VAcadl  dit  aussi 


sons  dont 

caractère ,  passion  incurable. 


\ 


aussi 

Inçura» 

ble  n'a  point  de  régime:  l'on  ne   dit  point 

incurîble  à  touj  les,  remèdes ,  corahie.l'a die 

f^oi/^re.'BouH. 

INCURtEÎW  fétn.  [  j'  Ion.  4*  >.  tnuet.  1 
Défaut  do^iofti ,  négligence.  »»*  Il  a  dérange 
)Ie  (Ses  afaires  par  son  incurie,   »>   Macrin  l'a- 
tnculpation   sont  plus  cncrgi-     oandona  à  la  mollesse  .,  à  la  crapule  et  à 
'%  V incurie  y  QUI  en  esi  la  suite.  Depuis 

,    ■   •  .-:  LU»  .. 


•^tni  ac'us.ition  ,    acuser  :   mais  il   semble 
^^hculpcr 
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quelque  tèmsjon  dit  insouciance  à  peu  près 
dans  ic  inême|cns.  Celui-ci,  est  plus  fran- 

Îais  ;   l'autre  îcat  toujours  un  peu  le  pays 
atin.;-     ■•■    ■  ■    j      ■    .     , 

INCURSION  ,  s.  f  [  Jncur-sion  ,  en  vers 
si  on,  '\  Course  de  gens  de  guerre  en  pays 
éaenii.  *>  Les  incur,s:ons  des  Barbâmes  dans  les 
Caulcs-  Voy.  Irruptipn.  | 

INDE  ,  s*  f.  On  dit  tantôt  YInde  ,  tantôt 
ies  Indes  t  plujsouvcnt  le  dernier.  Lp  P.  Ta- 
chard,  Missionairé  des  Indes  ^  di;  toujours 

Vinde.     ■   ■•  *:  ■'     •■  .''"» '" 

♦  INDÉBROUILLABLE,  ad j.  Qui  ne  p^eut 

ctrc  dcbrouilié.  Mot  nou  y  eau  assez  heureuse^ 

ment  invente.  «  Le  cahôspoliiique  le  plus 

indi'hrovJlijble  ,  >çclui  de  1  association  gcr- 

Mnaniqué.  Lingaee. 

•  INDÉCEMMENT  ,  adv.  Indécence  , 
s. f.  Indécent  ,  ente,  adj.  (//2t//jami«, 
san:e  \  san  ^  tante:  i' V  fer.  5*  br,  au  i*^', 
Iph.  aux  auires.]  Ils  se  /isent  de  ce  qui  est 
«Ôntrairc  à  la  décerfcce.  »>  Agif ,  se  comporter 
indécemment  \  avec  indécence'  »  Parole  y 
4:tioA  ,  posiûrc  indécente.  »  Il  y  a  de  l'indér 
€ence  tf ,  o«  il  est  indécent  à  un  nomme  grave 

]  de  dire ^  de  f Àire  ,  etc.  M.  l'Ab.  Trxiblet ,  par- 
lant des 'mauvais  plaisans,  dit-*  »  Cest  bien 
pis  encore ,  lorsqu'en  forçant  la  nature  on 
viole  les  bienséances  de  son  état ,  joignant 
ainsi  V indécence  jslu  ridicule.  Ess-  de  Mor.  et 
dé-Litt.  ,  '  '  Indécences ,  au  plur.  choses  in- 
décentes. »  Les  derniers  (ouvrages  de.  V...  ) 
Sont  il  rtmi^Wsd' indécences  et  de  blasphèmes, 
u*en  déshonorant  ses  talens  et  sa  vieillesse  , 
1}  ne  mérite,,  malgré  sa  haute  réputation 
littéraire,  que  l'indignation  des  gens  sensés. 
Le  Phi L  du  Valais, 

INDÉCHIFRABLE,  adj.Qiiinçse  peut 
lire  ,  déchifre-.* ,  deviner^  »>  Chi fre  indéchir- 
frahle.  »  Lettre  indéchlfrabte .'==■  Fig.  Hom- 
me indéchlfrable  i  >»  ^z  conduite  est  indé  ht- 
/ri7A/^,impénétrable.=™  Obscur,  embrouillé.. 
»  PassagjCS  d'un  Auteur  indéchlfrable  s  à;touS 
les  Gomenrateurs.   .  . 

>      INDÉCIS  ,  iSE,  a-*).  [//7uVd7,  cixe  :  i-  4 
fer.   j*  Ion.  au  id. ]  Eti  parlant  des-cAj/<?/, 

.,  quî  n'est. pas  décidé.  »  Ce  point  est  demeuré 

•  indécis',  question  JH.iécise. •  En  parlant 

'  Ad  personès  y  irr'solu  ,.  qui  a  de  la  peine  à  se 
•déterminer.  »  Il  est  indécis  ;  ou  ,  qui  ne  s'est 

,  pas  encore  déterminé  ;  il    est  encore  .inil/cis. 

.  -^  M.  Bastide. à  dit  iuJccidé ^  f^ur  iniécis, 
«Qui  laisse  la  question  /yzi/jiuV/?.  Ce  mot 
a'cst  ni  usité  ^  m  nécessaire  ,  puisque  nous 
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avons  indécis.  Dans  le  Die  t.  Gram.  o» 

condamne  maUà-propôs  indécis  apliqué  aur 
persones.  On  veut  qu'on  dise  ,  irrésolu  ,  /„, 
certain.  On  a  tort  :  VJcaJ.  admet ,  homme 
indécis,  et  les  bons  Auteurs  se  sont  servisse 
cette  locution.  / 

INDÉCISION,  s.  f.  [  Indéci'iion  ,  en 
vers  :^/-tf«  ;  1^  é  fer.]  Indétermination;  état 
d'un  homme  indécis.  »»  Rester  dans  Vindé^i. 
sion.  Son  indécision  est  cause  qu'on  ne  peut 
finir  avec  lui. 

INDÉCLINABLE  j  adj.  Terme  de  Gra^ 
maires  Qui  ne  saurait  être  décliné.  »i  Nom 
indéclinable  ,  est  cdui  qui  se  joint  à  d'autres 
mots  eh  toute  sorte  de  cas ,  de  genre ,  et  de 
nombre  sans  rien  chaiiger  à  sa  terminaison. 

INDÉCROTABLE,  adj.  Qui  ne  peut^if 
décroter ,  se  polir.  Bal\ac  a  employé  ce  mot  : 
il  apclc  un  Pédant ,  animal  indécrotahle.  Il 
ne  se  dit  que  dans  le  style  figuré ,  comique  ou 
satirique. 

INDÉFECTIBILITÉ ,  s.  f.  Indéfecti- 
ble ,  adj.  Ils  ne  se  disent  que  de  l'Église^ 
qui  ne  peut  faillir ,  errer.  »  L'Église  est  indé' 
fectible  ;  Vindefectibilité  de  1  Église. 

IND^ ''^      '  -     -o 

persone  ne  défend  ,  ne  protège.  »  Princesse 
îndéfendue.  Trév.  met  ce  mot  :  VAçad.  ne  le 
met  point.  Il  était  hors  d'usage  :  on  reco- 
inence  à  s'en  servir.  L'Ab.  /^//y  l'emploie 
substanjpivement.  »  Protéger  les  vçuves ,  les 
orphel ins ,  les  indéf  ndus.  H.  de  Prl 

.    INDÉFINI ,  lE  ,*adj.  •  Ihdffi,niaient  , 

adv.  [  Indéfi'ii  y  nie  ,  jniman  \  i^./é  fer.  4*^ 
Ion.' au  id.  ]  Indéfini  y  est  ce  dont  on  ne  peut 
dcrermincr  les  bornes.  Indéfiniment  ^  d'une 
manière  indéfinie.  »Terns  ,  nombre  indéfini, 
espace  indéfini.  Ligne  indéfinie.  »  Préférit 
indéfini.  Voy.  Pkétérit.  Article  indéfini. 
Voy.  Article.  »  rromeitre  indéfiniment ,. 
sans  rien  marquer  de  précis. 

.  IN  DÉFIN  ISSABI.E ,  adj.  F l' é  fer.  pcnulr. 
dout.  ]  Qu'on  ne  saurait  dchnir.  ILnesc  dit 
que  des  persones.  »  Un  caractère,  un  homme 
indéfinissable,  *  Les  Gascons  disent.  ind^^Ji' 

''  INDÉLÉBILE^^dj.  1  1'  et  ?*^  ^' fer.  ]  Q"i 
ne  peut  être  éfacé.  Ondit  dans  \ç pict.Gram. 
que  ce  mot  est  inusité  et  inutile  ,  et  q'^c  "^"* 
avons  pour  le  rnéme  f,çm  iaefiuçahU.  M^ 
Rie  h.  Port,  le  met  sans  remarque,  tré^.  et  le 
Dict.  dé  l'y^câf/y^l'adriiettcnr  pour  les  Sacre* 
mens  ;  cax SiCkèi c  indélébile^  Rivhc Ut  ^^-^^^^^ 


fENDU  ,    ÛE ,  adj.  [  Inde/andu  , 
fer.  3*^  Ion.  4   Ion.  au  id.  ]  Que 
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figuré  clu  Pcdantisme.  La  Tojiche  le  met  au 
nombre  des  mots  nouveaux,  dont  on  peut  se 
fcrvir  sans  scrupule.  Plusieurs  Auteurs  esti* 
mables  l'ont  employa.  »  Leibnitz  se  dcpouil- 
loit  avçc  elle^  (  les  femmes)  du  caractère  de 
savant  et  de  philosophe,  caractère  cependant 
UièlébUe»  Fonten.  «  On  ne  corrige  point 
le  naturel...  Mais  quelœil  assez  fin  diéniêleta 
et  nat  u  rel  indéUbiU .  M  aJr  m  .  . 
G'esi  de  la  Nation  le  vice /W«7c^i/;. 

M.  Morfatt  s*ciï  est  aussi  servi.:  on  le  trouve 
dans  YAiin,  Lit.  et  ailleurs.  »»  Ces  organes 
s'ont  jamais  manqué  aux  besoins  des  ani- 
maux, et  ils  soviX  indélébiles  comme  leurs 
instincts.  St  Pierre.  Cci  adjectif  ne  me  pa- 
rait pas  propre  avec  le  Tmot  organes,  Dirait- 
ondes  organes  ,'  des  instincts  inef a  fables  ? 

'—^— Ce  mot  n'est  usité  que  chez  les  Savans  : 
dans  le  langage  comun  ,  on  dit  inéfaçahte.  * 
A|.  Linguet  a  employé  inJélebilltéi  »>  Depuis 
que  le  màrïsi^çÈiSLcquïs  l'indelébilité  majes- 
tueuse, atachée  au  caractère  de  Sacrement* 
Les  critiques  de  cet  illustre  Écrivain  diront 
que  le  mot  est  impropre,  et  que  l'Auteur  ne 
sait  pas  son  catéchisme.  Comme  on  ne  dit  pas 
éfacfry  m^is  dissoudre  un  màxisi^e  y  in Jissolu- 
bilité  aurait  mieux  convenu  <\\xz  Infélébilité»  l 
Celui-ci ,  ne  serait  bon  que  pour  les  Sacre- 
mens ,  qui /imprimeni  un  caractère  >  le  .Bapt. 
laConfirni.  et  l'Ordre. 

INDÉLIBÉRÉ  ,  éE ,  àdj.  [  i*^ ,  4^et  f  V 
fer.  ]  Il  se  dit  d'uneilction ,  cfun  mouvement 
sur  lequel  on  h'a  pas  délibéré  ni  réfléchi.  »> 
Acte ,  rnoûvement  involontaire  et  indélihérè» 
INDEMNISER  ,  v.  act.  Indemnité  ,  s.  f. 
T  Pron./  nofn  pa^Indmi^é  ,  nité ,  comme  on 

''le  marque  dans  le  Dict*  Gram,  mais  comme 
Vils  étaient  écrits  Inda  me-ni^é  y  nité ,   Ve 
ajouié  à  Vm  très- bref.]   Dédomagef,  Dcdo- ,, 
magçfment.  »  Indemniser  un  Marchand  des 
peïîès  qu'il  asoufert^s.  »  S^indejjniiser  d'une  , 
per/te  sur  un  autre  article.  »  IT  demande  ua'e 

:    imlcmnire.        '  . 

•  -  INDÉPENDAMMENT,  adv.  Indbpen- 

tîVNCE  y  s.   f.    IndÊPEKDANT  ,    ANTE  ,  ai). 

'  /cr.  5"^  et  4^  Ion.  excepté  Ja  4^  du  i^'^  f  e 
niiiet  au  id  et  au  à^vnA  Indépendant  ^  qui  ne 
<J^pcnd   de   persone.  Indépendance  ,   état   de 

'  ;<^lui  qui  est  indépendant,  indépendamment , 
^lipe  manière  inwlcpendante.  •>  îi  est  indépen^ 
«a/z/;  esprit  indépendant.  '^^  Indépendant  des 
'vèneincns.  >i  Vivre  dans  /  indépendance.^  n 


Aspirer  a  t  indépendance,  »»  Toué  IpS  hommct 
aspirent  à  V indépendance  ;  mais  cet  hçùiréux 
état,  qui  est  le  but  et  la  fin  de  leurs  d.sirs^ 
est  celui,  dont  ils  jouissent  len7oin$.  /^'^^^cz- 


L*instant ,  qui  fit  les  Rois ,  fit  Uuk  bidcMndanee 

:  ,     'P,Mzr'.on,  CromveL' 

*r  Indépendamment  dé  .xo\xi  Qt\^^  de  çf  ^qul 
4  Dcut  en  arriver.  '  ■  ''  ^'  ,  '  '.';.'  \  '   ivj  ' y. ^ ■.::,. .  ■  '- 

'  Rem.  i  .  L'Ab.  des  Fontaines  écrivait  tiâur 
jours  indépenJemment  contre  l'usage  et  lan^  . 
logie,  puisqu'on  éçxU  indéjpfndfinf  yindéptf^^ 
dance ,  et  lion  pas  indépendenùé\^  Indépéi^ 
dent.   Cette  orrpgraphe    est  dans  pliisieùrl'^ 
livres ,  ou  parjç  goût,  ou  rinatention  des 
Auteurs^,ou  parriiyiavçrtcnccdesfippriiDtii^' 
===  1*.  Indépendamment  i  tic  s'citiproic  poïtit 
absoiuipent  et  sans  tégime,  »>  La  Postérité^ 
d'-^dani  )ouïz  indépendamment  (  1* Auteur  y ciiC 
dire  ,  dun*  r indépendante  )  et  paisibicniient 
de  la  terre  ,  qui  lui  avoit  été  dontKi^^  i/no»,; 
'    I      5".  Dans  ÏAnn,  Lit»,  on  emploie  iridé" 
pendamment  dans  le  sens  de  y  à  part ,  excepté. 
»  Indépendamment  des  erreurs^  que  j'ai  re- 
marqué (  remarquées)  dans  cette  traducHônf 
elle  n'est  point  sans  mérite  du  côté  du  style,  v 
Indépendamment  dey  tut  dire  outre  '.  que  dans  / 
cette  phrase  on  mette  outre  à  la  place>  et  cllç 
n'aura  pas  de  seiiis*  U  falait  dire.  »  A  part  tc$-\ 
erreurs  ^que  j'ai  remarquées  ,  etc.       '     '       // 

4%  Indépendant  y  n'a  pas  toute  l'étendue  <îi|. 
sens  et  de  l'emploi  du  y.  dépendre.  Oi^  dit, 
cela  ne  dépend  pas  de  moi ,  mais  '^n  ne  clit 
pas  cela  est  indépendant  de  moi.  »'»De5crimcf 
involontaires  et. des  malheurs  indépendans  de 
celui ,  qui  en  *  est  âcablé.  Marm.  L'Auteur 
veut  dire ,  qu''il  ne  dépend  pas  de  lui  d'éyiteri 
mais  il  s'exprime  mal ,  à  mon  avis. 

INDESTRUCTIBil  ITÉ  y--s^  f.  Indes- 
tructible ,  âdj.  [  1*  è  moy.  ]  Ils^exprimj^iit 
la  qualité  de  ce  qui  ne  peut  être  détruit.  »• 
L'essence  des  choses  est  indestructible,  »• 
LindestruetiblUté  de  ,  «te»  >»  Rien  de  plus 
charmant  en  Physique  ,  dit  ironiquement 
l'Auteur  des  Helvlennes ,  que  ces  petits  êtres 
(  les  molccuTes  organiques  )  toujours  vivans  ^ 
toujours  indestructibles  et  toujours  actifs.    '  . 

^DÉTERMINATION  ,  s.  f.  ÏNDéTER- 

*^MIÎ%^  FE  ,    adj.  iNDÉTERMiNfMENTV    adv. 

[Indéiênnina-ciony  né- y  née  y  néman:  x^  €  îet* 
5^  <^ouv,  f*^  é  fer.  aux  3  dern.  ]  Indéterminé ^ 
\r.  En  parlant  des rA(5/^j,' indéfini,  quifi'est 
pas^ferminé.»  Espace ,  tems  ,  nombre  in^/- 
terminé,     .      i°-  En  parlant  des  persones , 
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Irrésolu.  «  Il  est  encore  indéterminé  là-dessus. 
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■=z Indétermination  a  raport  au  id  sens, 
irrésohitlon.  »»  Il  est  encore  dans  Cindetermi- 
mtlani  '  Inde  t  erminément ,  est  relatif  au^ 
i*^'  sens  :  d'une  manicrt  indéterminée  j  çc  sans 
rien- spécifier.  »»  Il  lui  a  promis  beaucoup  de 
choses ,  mais  indfterminément.  '■  Inde  ter' 
/^zW  suit  toujours  le  substantif.  ' 
INDÉVOT,  OTE,  ad),  et  subst.  iNoé- 

VQTEMENT,  adv.  InD^VOTION,  S.    f.  [  /«- 

iivo  ,  vott ,  ieman  ,  vo;cion:  i'  é  fer.  4*^  e 
miiet  au  id  et  au  j*.  ]  RîcheUt  écrit  Lidevot 
sans  accent,  et  il  v  en  a  plusieurs  ,  en  cfst , 

devùt  ^  indevot  avec  un  e 


I 


iï)ùèt  1  mais  c  est  une  prono;iciation  sascone. 
=s?:  des  mots  expriment  un  défaut  de  de vo- 
ioh.»  Il  CSC  indèvot\  tWe  est  fort  iiiiéi^ne  : 
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style  familier.  Pour  le  discours  soutenu  ,  on 
dit  inéfuble ,  et  quelquefois  inénarrable.  =:- 
Le  P.  Chadevoix  dit ,  une  consolation  indi- 
cible  i  et  Rollln  ,  des  t'turmens  indi:'iblesr' 
Peu  d'Auteurs  ont  employé  ce  mot.  Oji  le 
dit  souvent,  on  ne  l'écrit  guère. 

INDICTION  ,  s.  f.  [  lndikjcion.]CQti\o^ 
cation  d'une  grande  assemblée  pour  un  tel 
jour.  Il  a  raport  au  là  sens  êi  indiquer  ,  com- 
me. Indication  au  i*^'.  »  Vindictiori' d^un 
Concile.»  I^  Bulle  d'j /'//7</ir//<î/îi 
4  INDIENNE,  ou  Indien  F,  s.f.  [In^diè- 
ne  '  i^  è  moy*  3*  ^  muer.]  Toile  peinte,  ainsi  " 
noméc  de  et  qu'elles  le  sont  à  l'imiration  de 
celles  qujViènent  dcyindcs.  >»  C^/ïi*.  belle  in^ 
dîène.  »\Jne  robzj  Iniièney 

INDIFFÉREMMENT  ,  adv.   Iî^diffe^ 
FENCE  ,  S.  £•  Indifférent  ,  ente  ,  adj, 

[Indi/erûmait ,  rance  ,  ran  ,  rame  :  i*^^  Ion. 
^'^  é  fer.  4*  br.  au  i*^' ,  Ion.  aux  autres.  T  Indi" 
firent  ,  en  j^ivhnt  des  choses  y  c'est,  i  .  Qui 
peut  se  faire  cgalement  bien  de  diférentos 
manières.  En  ce  sens ,  il  s'emploie  ordinaire 
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«Cest«/ï  indevot  y  une  indexa  te  :  >>  Prier 
indévotement  y  se  tenir  iW/j^o/^r/Tz^/îr  dans  le 
Lieu  Saint.  «  Son  indévotion  scandalise  tout  le 

moqde. 

INDEXjS.  m.  [/«i^fct*^  ••  1  èrnQ'vA  <r  muet 
surajouté^  trcs-brdF.  ]  i **.  La  Table  d  un  Livre 
Latin.  On  dit  Jj*/<? ,  pour  les  livres  des  Lan* 

Î;ues  modernes.  ===  %»  Le  doigt  de  la  main  , 
ç  plus  proche  du  pouce,  aiiisi  nomé  .parce^ 
qu^l  sert ,  quand  on  l'étepd  tout  seul  à  indi- 
quer,  à  montrer  ce  qu'on  veut  faire  aperce- 
voir,  etc.  On  dit  adjectivement  /<?  <fa/j^^  mi^AT 
ou  substantivement  /'zW-fJT.  — — ^  Il  n'a  point 
de  pluriel.  M.  Thoavend  dit  indexes,  »  Il 
place  la  baguette  sur  les  doigts  indexes..  Je 
crois  qu'il  faut  dire  sar  les  index  ou  les  deux 
'  index.  '"'  .;      ■'  :  1       •  W  '<]  "■ 

i    INDICATIF  i  ivE  ,   adj.  Indication  , 

s.  f.  [Indikitif,  ttve ,  Indikacion]  Indicatif , 
qui  indique;  Indication ,  action  par  laquelle 
on  indique  »  Symptôiiie^m^ir^?//  d' une  cniz, 
n^ux  vôtre  indication  ,  je  me  sjjiis  adressé  à...  . 
-»>  C'est  une  indication  d'un  absccs ,  etc.  ==s=: 
indicatif;  s.  m.  Le  i"  rndde  des  Verbes  ,  qui 
est  iirie  manière  d'exp?rimer  .  J'action  avec 
l'afirmation  simple  ,  j'aime»  j'aimais. y  j'ai 
aime\  j*aimfrûi  f  çtc»         •    .         ^>^ 

MN'DÏCE,  s.  m.  Signe  aparent/trf  proba- 
ble d'une  chôs«.  >»  Violent,  puissant  ou  fai- 
ble,  léger  indiêe.  ».J'e!)  ai  de  grands  indices. 
t%On  ne  condamne  point  un  homme  sur  de 
simples  iniices.  **  Plusieurs  autres  indices 
font  voir  que  les  portes  (  de  Ronfe  )  étoiem  à 
peuprcs  ou  elles  sont  aciucHe!Tîe|ù.  La  Ljz/ï^e-.     leîir 

INDICIBLE,  ad;.  Qu'on  ne  saurait  exprt.  .,à  sa  parole,  ,Ce  r»*gime  est   peu    usité. 


ment  avec  le  v.  V/r^  impers  ^nel ,.  et  régit  le 
datif  des  noms  ,  et  de  avec  l'infinitif,  ou  que 
avec  le  subjonctif  pour  les  verbes:  »>///<?// 
indife'rent  qitfpn  prène  ce  chemin  ou  l'autre^ 
»  //  (ai  est  îndlférent  de  sortir  ou  de  rester , 
que  y^6u^aprouvie\  ou  que  vous  le  blâmieu 
Ce  diîux  dernières  phrases  apartienent  au  n  . 
z°.l  Voy.pl us  bas.  On  le  dit  aussi  sans 

régfime.  »  Tous  les  chemins'sont  indïfêrens  \ 
ou|avec  It  seul  régime  du  tjjaîif.  w  Tous  jles 
pa^tii  <^ue  vous  proposez  lui  sont  ind'iféreks. 
■  ^Actions  indfférenfes  y  qui  d'elles- mêrties 
nesônt  ni  bones  ,  ni  mauvaises.  X  Nous  par- 
lions de  choses  indife'rentes  ,  qui  n'intéressent 
pcirsone,  qui  ne  sont  de  nulle  conséquence 


mer.  «  Joie,  douleur  ,  plaisir  indicible.  Il 
est  peu  d'usage  hoM  de  ces  piitâscs.  Il  est  dn 


touche  peu  ,  qui  n'intéresse 
gijère.  »  Tout  cela  m'est  indiférent.  y>  Cet 
hd^mme-là  lui  est  (oui  indiféreht.  =  5°.  Ei^ 
parlant  des  persanes ,  qui  n'a  pas  plus  de  pen*» 
chant  pour  une  chose  que  pour  une  autre. 
»  Il  est  indife'rent  pour  tout  j  à  toiit.  »>  La 
Peuple  indife'rent  à  la  fortune  de  son  vizir  , 
s'irrita  au  récit  des  cruautés  exercées  par  la 
chrétiens.  Marin.  Hist.  de  Saladin.  »>^Ce 
n'est  plus  le  cas  de  dert\e\xver  indiférent  î 
faut  prendras  un  parfi.  zz=Segaud  lui  fait 
régir  <^  devant  1  infinitif.  Pour  confondre 
'        froideur  indiferente  à  écouter  et  àcroire 

4  .  Qui  n'a  d'aiacnemcnt  aérien,  qui.n'^5t 
touché  de  rica.  Il  est  a  uns  huifteur  ini^i^". 
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ff/tfe.»  Il  regarde' tout  ^'a/z  auil ,  J^tt/taîr^ 
^Vn  esprit  indifdt^nt .  ==  ç".  J".  m.^A  »>  Il 
n'y  a  que  tes  indiférens  ^  qui  puissent  jugct 
jàinement  :  les  amis  et  les  enennis  sont  cgalc- 
mcnt  suspects. 

Indiférence  ^  raport  au  n®.  j'.ct  4*  :  ctai 
4'ufie  peirsone  indiCcrcntc.  »  Vindlférence 
pour  les  biens  de  ce  monde.  »  II  a  une  grande 
indiférence  pour  Vcc\2ii\  Ja  magnificence,  n 
\iytcdans  l'indiférence  y  szxiS  aucun  vif  ata- 
chcmént.  ==  Indiférence  ,    Insensibilité  , 


V»  1 


(synon.)  La  premiers  est  à  l'âme  ce  que  la 
tranquillité  est  au  corps  ;  et  la  léthargie  est 
au  corps  ce  que  V insensibilité  est  à  l'IqM. 
Vindiférenre  détruisant  les  passiotis  ,  ou 
plutôt  naissant  de  leur  non-existence ,  fait 
que  la  raison  sans  rivales  exerce  plus  libre- 
ment son  empire  iVinsenfibi^te  y  détruisant 
l'homme  lui-même ,  en  fait  un  être  sauvage 
et  isoli  y  qui  a  rompu  les  liens ,  qui  l'ata- 
chaient  au  reste  ds  l'univers.  »*  U indiférence 
fait  des  sages ,  et  r insensibilité'  fait  des  mons- 
tres. Encyd.  Beauzée  >  Syn,  — 

Indiféremînent  ,  avec  indiférCTicc ,  avec 
froideur.  »  Il  fut  reçu  fort  iniiférenùnent*  » 
II  reçoit  tout  indiféremment. 


I  ND  vv/4fr 

digérer.  Indigestion  ,  mauvaise  digestion, 
Wisindc  indigeste,  »  Causer  ',  avpir  j  sentir  des 
indiff estions,  »>  Ce  inal  provient  d' indivis* 
t  ion.  ==z  Indigeste  ^  se  dit,  tu  figuré ,  des 
ouvras,es  mal  conçus  ^  sans  ordre  et  sauf 
netteté.  »>  Cet  ou/rage  {\c  Diçu  àt:\Biiyù) 
à  le  bien  considérer  >  n'est  aa'une  côtnptlatrièa 
indigente ,  où  Ion  trouve  dix  articles  iiiùtîlei 
avant  d'en  rencontrer  un  intéressant.  'Sabat, 
Trois  siècles.    ■      ■-■  ^'''       ■^-^^•^■  *'*Hi^«^'^.-» 

INDIGNATION^  k.f.  Iiwi>i<3Ïo?i>  >: 

act.  [  indig-na^cion ,  7t/  7  iBouUlez  11  |v  ] 
L* indignation  est  une.  colère" ^ue  done  une 
chose  indigne  ,  injuste ,  contraire  .à  la  rai« 
son ,  à  la  vertu.  Indigner  ^  ctst  exeiter  Im* 
dignation.  »  ta  prospérité  des  MécHans  done< 
de  r  indigna  tionSi  On  ne  peut  la  voir  sana 
indignation,  »»  Elle  noof ,  indigne  f  on  en  eit 
indigne,  »  Cette  action  a  indigné  tôui  le 
monde  con/rrlui  ==t  S* indigner  y  eo»Fïc<evcMr 
de  l'indignation.  »  L'auditeur 's  Vi3^/^«r-rdÀt- 
ire  le  Prédicateur^  qui  ne  fait  pas  ce  aif'il 
dit.  te  P:Gaichiés,  Il  régit //e  et  rinfiniiif^ 


»»  lly indigne  de  voir  les  Injustices  deé^dtn- 
roes.  Être  indigné  9.1c  même  legjmc.f  et  if 

=  Sans  df^-'  l^&}  *"**^  ^«^  ^^^^  le  tubjonctif?  »»  Il  e/t 
tincrion.  »  Je  mange  dé  tout  indiféremment^  indigné  d^aprendre  cette  méçhaiîcèvé.  m  j^e 
»  La  difércncc  des  conditions  ne  prouve  rien 


proi 

contre  lès  règles  générales  (de sainteté ) pres- 
crites zW/j^Tfmmfn/  à  tous.  Segaud, 

INDIGENCE ,  s.  f.  Indigent  ,  ente  , 

adj.  [Indijûnsey  fan  y  fante  iij"'  et  §*  Ion. 
4*  ^  muet.  ]  Indigencéy  gran!de  pauvreté.  /«- 
digent  y  pauvre  ,  pçcessitcux,  ~n  H  est  tombé 
dans  l'indigence,  n  If  fau|t  aissiste^'  ceux  <jui 

sont  indigens,  Voyl  Besoin*    Î   j  j 

.     Le  riche ,  qui  tarit  les  pleurs  de  find}g*at  y 
Au  plus  haut  intérêt  à  pl<LÇ&  son  argent* 

.,  .*-   ■■;:  -■     -.j  -••      ..•,■,■■  f  '1  Bar/he,   ,-. 

Rem.  Indigent  ,   s*cmpIoifr  ^ans   régime. 

Rousseau  ]ui  donant  le  sens,  de  y  qui  a  besoin, 

lui  done  le  même  régime,  la  prépr  de.  Le 

Yieux  Saturne ,  dit-il.-  '^: 

Donna^la  terre  ,  indigente  (Fapui  ^     . 

A  gouverner  à  de.s  Dieux  comme  fui.  Allègi    ^ 

INDIGÈNE,  subst.  m.  et  f.n  se  dit  des 
wturels  d'un  pays.  »  C'est  un  indigène ,  une 
indigène  \  les  ir\digène;s,,Q^  mot  n*est  usité 
que  parmi  les  sa  vans.  =  ^i//.  Plante  in4i' 
gène  par  oposition  à  plante  exotique. 

INDIGESTE,  acl).  Indigestion  y  s,  f. 

[3*  è  moy.  dans  le  id  le  /  a  le  son ,  qui  lui 

«st  naturel  ,  et  non  pas  celui  du  r,  tion  et 
non  pas  clori.  ]  Indigeste  ,  qui  tst  dificile  à 


^; 


suis  indigné  que  ^ùix$  ayie\  manqtté  à  i'àirt 
parole.  — —  Rem,  Que  le  régime  de  rkifinitif 
s'emploie  quand  le  verbe,  re^  ie  raporte  an 
sujet  de  la  phrase ,  et  le  régime  du  sobjoBctC 
quand  il  ne  s'y  raporte  pas.  ^  tes  Anciens  /< 
*oni  indignés,  de  voir  cette  jeunesse  inconsidr» 
rée  prétendre  leur  dpncr  des  kçoiis^  Lingueft 
»  tes  villes,  les  foyauines  ,  tout  meurt.  ^ 
tout  a  son  tombeau.u.  Et  l'Homme  y  indigne 
d'irre  mortel  !  Jér.  DU,         ^/    "     ^    ^  *^  ^ 

INDIGNE  ,  adi.  1ndigi«é«ekt  ,.ady. 
Indignité  ,  s,  f.  [  Indtg-ney  neman  ;  m// 1 
mouillez  le^  i  j*  ^  muet  at»  %  i.*"*[  Indigne. 
1*.  En  pariant  des  ptrêones ,  qui  n'c^t  pa» 
di^e,.  qui  ne  mérite  pas.  i>  If  est  hdij^e  de 
cette  faveur  >  indigne  de  voir  k  lumière  di»^^^ 
jour.  — *- S. m,  (St.  famiL) C'est  «»  indi£^^ 
==  1^  En  patlant  des  choses  V  qui  ne  cor» 
vient  pas  au  rang  ,  au  caractère..  »  Cela  est 
indigne  d^un  honéte  homme  ,  d^un  homne 
de  qualité.  =  4%  Condamnable.  Il  se  dis 
alors  i9^  régime.  %»  iTraiveinebf  indigne  i 
action  ifidigne 


^s 


»'     ■«,.(. 


EM.  Indigne  y  "se  pren<(  toujours  et^  mau- 
vaise part..On  est  i/i<//^^  (ia  bien  et  non  pas 
dkinù,-  Pour  ^signiHcr  4qnC:  oue  quelqu  un 
n£  iiéritiait  jai  les  inalhe^ts  q^  essuie  ^  9» 
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ne  doit  piis  dire  qu'il  (n  était  indigne.  Ainsi 
Kfl«/ï>  a  crnployé  une  expression  impropre , 
quand  il  a  d{t  dans  L^i  Fr^r^x  Enemis  :   \ 

^jlénécée ,  e^  un  mot ,  digne  frère  d'Hémon, 
Et  trop  indigne  aussi  ^itn  iils  de  Créon. 

M.  1?<  W'ailly  iàii  la  même  remarque  d'après 

Y kuxtiitàti R^êflextQns,  On  dit»  il  csiindi- 

)g;fu  de  vos  bontés  ,  de  pardon  ;  mais  on  ne 

dirait  pas  \àH\  ,  il  est  indigne  de  punition  , 

de  mqti  \  il  faut  dire  :  iln^  mérite  pas  et  être 

ypurtiy"de^àllri?,  =±=  •  M-  l*Ab.  Royou  j  par 

\  distinction  ,^a  employé  indigne  pour  inca- 

:yabl&^xi\S  \\  a  trartsposé-  raplicatiôn  de  cet 

adiectif.  »  Jçsuis  i/i<//^«tf  <fie  ces  liches  ména- 

.  gémcns.  Jottrn,  de  Mont.  Il  veut  dire  qu'il 

:  iCèttestf  as  capable  ,  ou' qu'ils  sQn%  iniigies 

■f:de:-iïd»j:'^^'.;_-;:H-l:-^^^         '.■  '^  '■  ,    ■>:••  ■;  ■  '■  . 
V   >  |WDfONBMENf,a  ràpoirt  au  j*  sens  èiMi- 
v'.^ite,  *><^hVauB\téhidtgrriem'nt.  »»  S'acquitcr 
'  de  son  emploi  indigriement,  « 

v^  ^  iNpiGNiTÉ^  quaUté  de  ce  qui  est  indigne. 
;  »I1  fut  exclus  de  cette  charge  à  caû^  de  son 
.indiemï/,  de  Vindignitéde  sa  persone ,  de  sa 
'•profession.  Ènormieé.  *>  L'indignité  de 


*n 


y'i 
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:/ 


cette  action  a  révolté  tout  le  monde. 
,t  jDutràge i  afroht.  «  Cestane indignités  trài- 
xkétàyec  iadigfitté,=é=ttl\  n'a  dfi^pluriel  que 
y"dûns  cedçrnier  sens.  »  Il  a  soufcrt  mille  indi' 
\^gmtés  de  v^rre  part.  —^  Hors  dç-là  y  on  dit 
r-a  pli^ieurs  comme  à  un  seixV,  votre  indigini té 
ictxion  fis  vos  indignités,       I  7 

V  *  INDIQUER,  >.  act.  [  Indihé  :  'l'Ylon. 
-  dern.  éiéu  ]  i**.  Montrer  à  quelqu'un  èe  qu*il 
ixherclie,  ou  qui  peut  lui  être  util c.^>^  indi^ 
,yit^- mordit 'demtùTe  de  ,  etc.  »!Jc/ai  ai  indi- 

.qUéun  hon  Mcdccin. x''.  Marquer  ,  en 

parlant  d'une  jAssemblée.  Indigwer  U  Session? 

d'un  Goncilc.* /«ii^tftrr  Une  Assemblée  à  un 

/xe\  \oùr.  "^^^  Indication  z  raport  au  i'*  sens 

/ec//i^Vwna«  id;  '"      ■  ' 

i-   INDIRECT jECTÉ  ,  adj.  Iwdirècte- 

:liLEtJtykdv:[\Indlr^k ,  f'ièkte  ,  rèhemm^i  r" 
Ion,  î*  ^mov.  4*  <r  rriuct.]  Indirect ,  qui  n'est 

Î ras  AVtf^^i,  Onne  l'emploie  point  au  propres 
:)n  dity  |iu./i^«r/,  louatigcs  indirectes  ^  jdo- 
îiiécs  adrôît^ttich* ,  et  sans  qu'il  paraisse  qu\)n 
'  ta  intendoh  dcloulir.  ==Fû^/  indirectes  y 
.^    desseins  intéressés ,  que  l'on  cache  sous  Tapa- 
*  4^ci|^c;c;dc  quelque  autre  dessein.  Moyens  i.iii- 
[rècts  ,  vci\^JndirCctèhy'WiShti\smojzï)iS 
«  ; -iOïylQyéspaut  parvenir  à^sèsfins.^.:^^ 

ÏNpiRECTEMENTi  d'une"  nianicrc  Jn4i- 


■ï  '.  i 


i; 


V 


■M       4    '   1 


.      ■     ,^î« ANpiRE€TEMENT4  dune  manière  mc^i- 

I  tcctc.  »»  Ce  qu  il  a  diM  -T^*  ^?^**\  s  adressait 
;*4:,    -,  ;  lindlreciement  a^njoi.^ «  ÎI ne  l'afsisie  ni  direc- 


I  N  D 

tetnéht  y  n\  indirectement, 

INDISCIPLÏNABLE ,  adj.  Inpiscipli/ 
NKVlfeE,  adj.  Indiscipline,  s.  î.  IndicU 
pUnabïei^é  y  né-e  y  ne".  ^*  dout.  au  i" ,  / 
fer.  au  id  et j*  ,  <r  mtict  au  dern.  ]  Le  i*'  %t 
dit  de  cz  qui  n'est  pas  capable  d'être  disci- 
pliné ;  le  id  de  ce  qui  ne  l'est  pas.  »>  Eafant 
indiscipUnable\  troupe  indisciplinée,  ±-ts. 
Indiscipline  y  manque  ae  discipline.  «;  Viniit" 

cipUne  des  troupe^/- Ce  dernier  est  fprt 

nouveau  :  mais  il  est  assez  bien  établi. 

INDISCRET,    ETE,   ?idj.    iNDISGRèTKr. 

MENT  ,  «dv.  iNDisCRéxioN  ,  S.  £  [  InJM- 
krè  ^  krète  ,  krètèma  y  \r(-7ion  tpaTvon 
ci  on  i  i'*^  Ion.  5*^  i  moy.  âu^^^j^-ptcmiers,  é 
fer.  au  dern.-r—  VAcadT'cccSx^lndiscréte^ 
ment  avec  l'âc^c.  aiga  sur  le  i''  e  ;  mais  cet* 
est  moyen  et  non  pis  fermé  :  l'ace,  grave  lui 
convient  donc  m\z\xyi.^U  indiscret  ion  y  est  im 
inanque  de  discrétion  ,  de  prudence.  InUs' 
cret  est  celui  qui  en  manque.  Indiscrètement  y 
impi-ud-^mment,»  d'une  manière  indiscrète.  ♦> 
Homme  fort  indiscret  \  îtmmt  inîifcrête.» 
Zèle  indiscret  ;  action  ,  parole  indiscrète  y 
prière,  demande  i/z^/Vcr^'f. 

Uti  écht  indiscret  né  hit  qiAliéner 

Un  cœur,  que  ladoaceiir  auroit  pujwmener. 

La  Chaussée, 
.  »>  ÎI  ou  elle  a  beaucoup  d^ indiscrétion.  »»  Je 
ne  le  croyais  pas  capable  d'une  si  grande 
indis:rétioa.  »\\fZïlcinHsccètcment.  »  11  en 
a  use  bien  /n/ixi'r^/<?;/ze'/i^.  Ils  se  disent  quel- 
quefois de  Celui  i  de  celle,  qui  ne  garde  aucun 
secre^  ;  et  les  exemples  cites,  du  moins  plu- 
sieurs peuvent  avoir  ce  sens.  Il  s'emploie  , 
surK)ut  alors  substantivement  y  »    C'est  u'it 

iniiscret'  "         / 

Rem.  Quand  on  parle  du  Vice  ,  on  le  met 
touioursàu  siiigulier.  Ôndif  de  plusieurs  ou 
à  plusieurs  ,  leur  indiscrétion.  ',  votre  ïndis^ 
crétion  est  bien  grande  ;  et  non  pas   leurs 

■  indiscret ioas  y    vos   iniifcrétionr  sonf'hkJîi 
grvid.'s.  On  ne  le  miçt  au  pluriel ,  que  qjf?»^/ 
on  parle  d--s  cfcts  Je  cjs  vice  ,  des  actions  i  Hes 
paroles  indiscrètes.  »>  On  n  a  vu  que  trop  de 
ces   malheureuses   entretenir  laudience   <^^' 

.  indiscrétions  de  leur  vie,  Pa//a.   Pans^cci 
emploi ,  ir  se  dit  aussi  au  sirtgulicr.  » 
Tiittirc  une  indiscret ion\         r     .     :• 

:  INOISPENSABLÉ  ,^ad|, Indispensable-,. 

.  MnNf -,  adv.[  Indispansable  yblcmjiny.^  l^"* 

■  a"  dout.  au  !'•  :  f  ^mi](ctV  ]  /rt/î/f^^^'^'[». 
dont  -on  ne  peut  se  dispenser.'  Indispensable' 
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ncccssairement,  par  une  lo'.  ,  "f^'^.'i^,^*    • 
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afairc  indispensable,  »»  Il  y  est  indispensable'  '  gèrcmcnt  malade.  »»  Il  est  un  pcti  indisposai 

===rzz  Indisposiûon^incotnoditél^^^ 
aesrpas  une  maladie ,  ce  n'est  guo/t^  Mis-i 
pôsinon»  r=:i^  Dispôskioh  jpcu  Êivorablc  à 


^n/ engage 

Rem  .>  Indispensable  est  tres-bon  •,  mais  il 
c'en  est  pas  de  tncmc  de  dispensable  ,  dont 
s'est  servi  M.  Le  Maitre.       ..  •  Nous  pensons 


4 


cvL  indispensable  ne  doit  se  dire  que  des  cho- 
ses ,  dont  on  «  *  ;?^tt/  être  dispense^  Quelques 
Auteurs  modernes  l'ont  fait  synonyme  de  ^^'- 
cessaire  ,  et  lui  ont  doné  toute  l'ctendûe  de 
la  signification! de  cet  zà)QCt\L  V Abe  Szbatier 
parle  de^  principes  tes  plus  indispensable^  % 
mais  quoique,  les  principes  puissent  être  regar- 
dés comme  des  lois  ,  on  ne  dirait  pas  ,  être 
dispensé ,  on  se  dispenser  d^ùn  principe  \  on 


quelqu'un.  »>  Tout  le   mondé  lilstdans^  iin 
eranoie  indispotiti^n  contre,  }vti»  îp—  D«ns  lé 
tangage  de  laReliciqji^  vcii  die  .  ^<yâa<^ /^ 
fisposiiion,  en  pariant  de  Téià^  de  ■  la 


;i-.,.n- 
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cons4 
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disposition  9  en  pa 

cience  :  on  ne  dit  pas  (  du  moins  au)o>ird  hul  f  ' 
indisposition  ,  comme  a  dit  i5ajr/a^/>^»  S'iJl 
arri?oit  que  quelqu'un  doutât <âc «a lust!feîtr^^.ii*^^ 
tion  ^  à  cause  àe  son  iniisposmoué  etc»  r/crfr* 
rftf/ .  Variât.  ■  -    ,!  ,    \' ■^■■:^•  ■::.,:r-^^;:.il:^|'?^->-'^..*y%, 
INDÏSPUTABLE,adj.  qui  ne  peut  ètre(li$|^^^ 
oc  doit  donc  pas  dire  qu'un  j>ri/itfi/?/ soit  */i-     puté.Ilcst  peu  usité  hors  d^^ 
.dispensable^    Le  même  Auteiyr   avait  dit  ,    \jÀcad*ne le  met" pdint*  RpMii*f^^ 
mziiiçs  indispensables  à  un  bon  ouvrage,     dans  une  de  ses  Odes. 

Outre  l'impropriété  du  igot ,  il  y  avait  l'ir-  \        De  ces  Dîeai/fantÔfriiés  charmansy  ;i?p|"^ 
régularité' -du    régime;  /  On   a'  corrigé   du-;'-  ^^  Dç  votre 'verre-poéckioe  ./■■':';\#;^if,fâ5^ 
moins  cette  faute  dans  i'erràta  •en  mettant  J»'&/»Wtf*^éléiiieiïs.f^^^^l^^ 

|;offr  ,  au  lieu  d'à. -M.  ilfér^ia  dit  aussi.        INDISSOLUBILITÉ,  «.f. 

«»  Ces  détails  nous  sont  indispensables. 


:!f. 


.•'■■,■■  ->,. 


Dans7'./^n.'i.  Ll//.  on  dit  :  jamais  les  conseils 
(  donés  îEiux  Auteurs  )  ne  firent  plus  V/îi/V/><?/i- 
sables.  J'avoue  que  j'aimerais  mieux  dire  ^ 


adj.  Indissolublement,  adv;  fftf.aiip€tai| 
id  et  au  4^  :  lub^e  i  lubUmn^  ^UfOiftitafiàt 


la  qualité  de  ce  qui  ne  pëùt^^..,wv.»«.«^ 
étcc  dissous.  Le  siîbst.  tt  fàdj.  ié*diSeWf  lé 


plus  nécessaires.  Cependant  j'ai  dit  moi-lmc-  pÉopre  et  au  figuré.  V adverbe  ne  se  dit  eu'au 

me  ,  par  déférence ,  il  est  vrai ,  dans  le  Pros-  figuré.  »  Vinaissolubilitidc  ïqx  à9^^ 

pectus  de  ce  Dictionaire  ,  qu'il  n'est  point  dé  forte.  »»  LHndhsplubîtite'  ^tt  mliélllèr^  Lj^ 

tangue  ,  à  laquelle  le  secours  de  la  critique  gentjest  indissoluble  dans  l«ai  f^^c^PftÉ 

soit  plus ;;/iii//i^/t ra^/ef  que  la  Langue  Fran-  mariage  est  indissoluble  parmi  les  Dhréri^si 
^aise.  Je  persiste  à  croire  que  le  mot  est  im-         ^'       ~  --.'-^-  *   i>  -  i  ir  »♦. 

propre  j  et  qu'il  faut  dire,  ptlus  nécessaire,  \\ 
me  paraît  que. ce  mot  est  en  faveui:  depuis 
quelque  temps ,  mais  que  plusieurs  l'apliquent 
â  tort  et  à  travers ,  et  en  Font  unclelje  à  tous 
chevaux. ==  Cet  adjectif  atme  à  suivre  le 
«bm  qu'il  modifie.  En  vers  pourtant ,  et  dans 
là  pi^se  poétique  ou  oratoire  ,  il  peut  être 


■  •      ...•• 


%'n,-    i 


"i^'^'U 


■'\,  «  ■ 


*>  Atachement  ,  union  ihdîtioittble^  *-^  m  Vj$ 
sont  unis  indissolublement,      *  i   '       -ï^lll 

INOïSTINCTs  i*rctB  >    adj.  ÏMôiii 

TiNCxmE^I^T , adv.  [  biiis-tetnh^ teiSjf^tel 
^telrâ^^eman  ;  j*  Ion.  4"  e  wucr.  J  Qui  |i*eBt 
pas  bien  distinct.  Il  ne  se  dit  <^ué  des 'ilotis^ 
des  idées.  »>  On  n'entendoit  que  des  yoix^on» 
fiïses  et  îndistincteis,  >»  Je  n'en  ai  qu  ^unç  idée 


r^ 


placé  régulièiemcaft^et  élégamment  devant  :  ^  confuse  et  indistincte,     '>..  Indistinctcfnenty 
i  indispensable  lui  dvixréçks,  i*.  D'une  manière  indistincte.  ^» 


)  ■  ; 

V  •/ 


»«r>»-',/.    ,!•<• 


INDISPOSER,  V.  acf.  Indisposé,  iB ,  îndis  tinc  terne  nti  1"*  ConCmémctii,  »»  On  né 
adj.  Indisposition  ,  s.  f.  [indispoi^é,  t/,  lé-,  peut'  voir  ces  objets  c^u.^indtttinttcmenti,  :  ;.  ;: 
ty'^i-çion  '  4^  ^'fer.  aux  3  prcm.  devant  IV     }**.  Sans  distinction  ,  san^  faire  aucune  <Hfé-* 


■- 1 


'  muet,  \'â  est  long  :  il  indispose^  indlspô/era*] 
Le  verbe  se  dit  de  l'âme  ;  l'adj.  du  corps  j  le 
substantif,  de  l'un  et  de  Vz.tiixt,  Indisp(^er  , 
c^t  aliéner  ,  tâcher  ,  mertrc  dans  unè^///tf- 
yi/w/ï  peu  favorable.  »  Vous  VzSfzz  indisposé 
contre  moi.  M.  Barthe  dit ,  s'indisposer, 
\   J'ai  m  ni'indisposer  Mme  de  Nozan.  / 

Ainsi  l'on  dirait:  vous  vous  êtes  indispose  vos 
protecteurs  :  il  s'est  indisposé  son  meilleur 
*nii,  i^ssurcmerit  ce  régime  est  contre  l'usagev 


rencedcTun  à  l'î^Atrc.  »  On  reçut  î/<ixVi'/«<>> 
temint  les  parens  et  les  étrangers.  »  II  médit 
indistinctement  des  amis  et  des  en  émis.       ■■'• 

INDlVlDU,S.m.lNDIVlDUEL,*ELLB,adji 

Individuellement  ,  adv^  [  f*  è  moy.  ^e 
^muet  aux  i  dcrn.  du-êl^  èle ,  êleman,  ]  /«- 
dividu  se  dit  de  chaque  être  organisé  ,- soit 
animal,  soit  végétal ,  par  ràport  à  Tespèce 
dont  il  fait  *  partie»  »  Cnaque  individu,  '  '  ■" 
En  style  plaisant,  on  dit ,  avoir  soin  de  foM 

'%""  ■■  M  m  m. 
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-individu  ;  consctvcr  /on   individu*  //i- 

4^yiduel ,  qui  a  raport  à  l'inclividu,  »>  Qua- 
lité, çliférciicç  individuelle,  =  Individuelle^ 
ment ,  ;d*u.në  manière  individuelle.  »>  Pierre 
e«t  individuellement  diïétcnt  de  Paul ,  et  ne 
l'î^lf  pas  spéçifiquemcnî/-*^  LW/.  et  VaJv* 
sârit  des  tctmcs  didactiques. 
-:||NDIVIS7  isE ,  z<i\.\  Indivis :,  v^e  :  i' 
bf.;'|*  |on.  au  id.  1  Qui  n'est  ^int  divisé.  » 
Lés  trois  J^QJs ,  frères  de  Çharibcrt  ,  étaient 
conycnîusque  la  ville  de  Paris  resteroit  indivise 
ciTfrl  eu*.  Mareâk.'^  Cet  adjectif  est  surtout 
u$i|é  au  palais ,  où  l'on  dit  aussi  j/ïaf/^'ierjpiir 
indivisLf  sans  partage» 
?|NPiyiSÎBli:iTÉ  ^  s.  t  Indivisible,  adj. 

iNnïvfSBLEMÉrNT  ,  adv.  [  Iniiyi\Lbilite  , 
:jiA/^if  :  "^Me-mii»  ?  5^i^  muet  aux  i  dern.  ]  Us 
le  4iscnt  de  cer  qui  ne  peut  se  diviser.  >»j  Vin- 
y^visibiUité  dluntdomz,  »  Point  >  atome  indi- 
vîH^ie***  i\s  sont  indivisible jnsnt  unis.  — 
JL*4iK.  nese  dit/qu'au  fie.         ' 

»  îwnTVFÇTOM ,  s.  r  Mot  cm 


JND 

Le  Nég'ligent  craint  l'aplication  :  il  n'aîtne 
que  la  dissipaiion.  hè  Paresseux  craint  lac, 
tion  :  il  naime  rien  tant  que  le  repos.  Le 
Fainéant  craint  le  travail  :  il  n'aime  que  1  qj. 
sivetç  ..  .  .  .  V Indolence  semble  prendre  sa 
source  dans  une  sorte  d'apathie  ,  clans  Pindi- 
férence  :  la  Nonchalance  >  dans  la  froideur  du 
tempérament  j  la  Négligence  ,  dans  la  légè- 
reté de  j'esprit  \  la  Paresse  ,  dans  une  grande 
moUessf  i  la  Fainéahtise  ,  dans  la  lâcheté  de 
l'âme  ,  etc.  Ro2b.  Synon.  ♦  La  Rue  dit ,  Vin- 


■«.;***'  si  -, 


et 


ais 


cSt  dificile  à  concevoir.  Il  me  parait  vieux  en 
c^e  sens.  ■  ■  Ces  nK>ts  sont  nés  au  milieu  du 
dernier  siècle,  J'carrwz  s'en  moquait  :  ils  sont 
aujourd'hui  ,  et,  depuis  long-tems  ^  très- bien 

.INDOMPTABLE ,  adj.  îndcvmptf  ,  ée  , 

adj.  [  Riche  le  t  écrit  sans  j?  :  aparemment ,  il 

ne  le  prononçait  pas  :  mais  on  le  fait  sentir 

péuitètrefotèc  par  -M^Moréau^  d'après  i«-    clans  la  prononciation  soutenue  ;  il  faut  donc 

Fii-     r j — jgj.j     lecrirp»]Lc  I     se  cUidc  celui  qut  nepeut  erre 

dompte  i^  et  le  id  ,  de  celui  qui  ne  l'a  pas  en-* 
côre  été.  Cel'ui-U  peut  se  placer  devant  le 
subsiantif  :  celuiici*  doit  toujours  marcher 
après.  »  Animal  indomptable  :  courage  i/i-x 
domptable.  »  V indomptable  vainqueur,  «  Gh'c* 
val  indomptée  y 

INDU ,  pûE  ,  adi-  [  i*-'  Ion.  au  icL  T  II  n« 
se  dit\qu'au  fém.  »>  Heure  indàe  :  et  au  Palais, 
yexatfèn  indue  ;  contre  rusagc  ,,  contre  la 
règle  et  lesrlois.. 

INDUEMÈNT  ,  voy. Indûment. 
INDUBITABLE,  adj.  Indubitable? 
MENT'/,  adv.  [  4*  dont,  au  i"  :  f*  e  muet  i 
table ,  blepian.  ],  Indubitable ,  certain ,  assure  , 
dont  on  ne  peut  douter*  >»  Droit ,  succès-  ^ 
afaire  ,  nouvelle,  indubitable.  Indabita'^ 

blement  ,   certainement ,   assurcnient  ,  sans. 


,  àdj.  Indocilité  >  s.  f.  Ils 

■  exprimeQt  un  i  fnanque  de  docilité  ,  une  difi- 
^  ipuhé  llt^^^  et  gouverné.  »  Enfant , 

'^  j|ipq|me ,  esprit ,  peuple  indocile ,i*  Des  mœurs 
Jndàciles*»  Vind<y:ilité  J'urrci\(knt;  Vindoci- 
Jird  de  S(Xï  esprit  :  son  indocilité.  r====:'lU 
Régissent 'Ia[  prép.  à  i  »  Indocile  m  tomes  ies 
|fC|ti^mranç,es.  >»  Son  indocilité  a«:i^  avrs  qu'il 
Jrcccvoit ,  a  perdu  ce  jeune  homme.  Mas  car  on 
Aie  réj^ir  à  l'adjectif  la  ptép.  4  devant  l'iafî> 
nitif.  *»  Notre  Héros  (  Turenne  )  indacile  à 
ioitjrir  de  grandes  richçsscsvn*a  jarriaisr  pu 
consentir  à  en  récevoit  qu'autajit  qu'il  en 
falloic  pour  mettre  la  bonté  et  4a  reconnois^ 
sançe,4e  son  Prince  à  couvert.—  Ce  régime 
n*cstws  admis  par  l'usage» 
,  iMbOLENCE ,  s.  f.  Indolent  ,  ente  , 

ad;.  [  Indolance  <^  lati ,  tante:  i"^  et  j*  Ion.  4* 
<  niuct.  ]lls  marquent  l'état  d'un  homme,  qui 
si^'est  senisible  à  rien  de  ce  qui  touche  les  au- 
tres hommes.'  »  Indolence  de  caractère.  »  Son 
indolence  a  ruiné  ses  afaires.  »  Caractère ,  air 
indolent  ,  mine  ,  hum«nr  indolente,^*  C'est 
rhomme  du  monde  le-plus  indolent. 'c=z  Inio- 
lent ,  Nonchalant  ,  Néglig-ent  ,  Paresseux  ; 
Fainéant  i{Sy  non.)  U  indolent  craint  la  peine: 
il  n'aime  que  la  tranquillité.  Le  Nonchiilant 
craint  la  fatigue  :  il  n'aime  qu'un  beau  loisir. 


•i 


'..  *i 


aucun  djute*:  »  Il  réussira  ,  il  se  ruinera  indu^ 

bitablemeut,    .  \  •    ,  '      v 

INDUCTION,  s.  f.  iNDUtRE,  V.  act 

[  Indukclon. ,  du:  re  ;  1".  loij.  au  id.  ]  Induire^ 

c'est  1°.  Porter  à  quelque  chose.  »  Qui  V9Uf 

a  induit  à  cela  î  .      ; 

1/  ■  ■     -  '■  '  ',.'*. 

;    Tiens  ,  pr«ns.  —  Je  n'ai  pai  cru  vous  induire  ft 

dépense.  *      !>*  Chahs séf. 

Induire  en  erreur  (et  noii  pas  â  erreur.  )  in." 
duire  à  n\2i\fdire.  Les  uns  disent,  induire 
en  erreur  ,  Ct  les  autres,  induire  à  erreur  y 
dit  M.  l'Ab?  Rouhaud.V  ne  paraîr  pas  aprou- 
ver  ces  derniers.  11  croit  pourtant  qu'çn  pcu^ 

•■■       /■■      -^         .       ■  ■'  „■      .     ■ 
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^r<-« 


I        I    *ik 


<•• 


'55  ■ 


'■/W^ 


V 


% 


^ 


\ 


.m 


l 


^ 


-W 


.  ^  .  «  ■ 


■'- "f^" 


>^">"i*""     nmv^tm^^lk 


KlMWraiill^pHHM 


,i 


•»    I 


.  ,V..!' 


1       / 


IN  D 

Jtre  l'un  et  l  autre  en  des  sens  difcrehs.  Induire 

_  — •  ^^*      ^-: ^  J _•  r         1       • 


t  h 


\  NÉ      -  '.4l5> 

INDUSTRIE,  $.  f.  Industrieux  ««ôse. 


aliçc.     autres  longue.  5*  <r  muct.1  HàustrÊ 
pnsé-    rite  ,*?clrcssc  à  faire  qaefètie  'éhôsl.^ 


,aexte- 

ïndu 


en  erreur  ,  c'est  tromper  à  dessein.  Induire  adj.  lNDtJSTRiEÛSBMENT,a4Y.  [ /rf-f/irri- 

à  erreur  y  c'est  être  cause  que  les  autres  se  eu  y  eûj^  ^  ei,  3j«fJ7îa«  :  j*  du 'r'  çtl  4*^^^^^ 
trompent  :_  ce  qui  peut  se  faire  sans  mali 

.Inférer ,  çanclure  ,  tirer  une  conse-  rite  ,  caresse  a  taire  que 

flucncc.  »»Qu'z«i/z//x^z- vous i^  là?  »»Vrtrfttir4-  trieux  \  qui  a  "de  Vitïdustriç^JndUferi^ûsié^' 

ton  de  là  ,  gue  Charlemagne  ne  fût  point  le  méat  y  avec  industrie  »>  Mçit  ile  i'intiuxériep 


luaitre  ?  Moreau.  11  régit  l'indicatif  datis  la  »  Mettre  ,  apKqucr  j  to^ 
phrase  afirmative;  et  le  subjonctif,  quand  le  Ju  /.»>  Combien  de  mauxy^^^^^^^ 
sens  est  négatif  ou  inierroeatif.  'hommes  ne  bcut'^trouver  de  remède  ?  CAtf-' 


•■  **;. 


'ïi 


•»   f 


fe^ 


»'    ►  y 


»    .    !■■ 


sens  CSC  ncgatit  pu  inierrogat 

Induction  Si  \ts  deux  sens  d'induire^  »- 

Instigation.  »>  Il  s'est  porté  à  le  (aire  pi^r  rin- 
ïc^r:o/^  de.  ..=  Conséquence  qu'on  tire.  ^> 
Tirer  une  induction  d'une  proposition.—— 
Énomération  :  prouver  par  induction. 
.  INDULGENCE  ,  s.  f  IndulqvENT  , 
ïNTE,  adj.  [  ïndulj  ance  y  j  an  ,  jante.  3*  Ion. 


f^T*. 


i.^-KK  ■■'•■■■■ 

►>•,.■■.»  ' 

■*'  '•■■      ;*^  *• 


w/n.  »>.  ripmme  .ouvrier  tnaj^ttrieux  ;■'  pu*»^^ 
vrière  industrieuse.'  »»  X'/«ia^/^<ï/r  abcî!|ié^| 
»  Travailler  /iii/a//ri^ïi/«w^>*>iCclt ^t'Élit  5 
indus  tri  eus  ement.  ■■-;■'  '.  ■■^:.^:!t:fe<i;^i;îî*ft':7  v^^-'^b 
Ondic  WKr^  y  suhis ter  d^ industriel  sans ii 
article  ;  trouver  des  mo^cns^de  f  qbsiiter.  ;^^ 
bons  ou  mauvais.  ♦  Reg'nard li^iuà  besfli^îï^fe      i^^ 


■  e/ 


^'e  muet.]  L'indulgence  est  h  borné  y  h  fa-    d'une  syllabe  déplus  pour  faire  le  vfrs 
cilitéà  excuser,  à  pardoncr  les  fautes.  Indul-  -  du  :  je  vis  de  V  indus  trie,  Q  est  mn^ini 
gfnt ,  quî  a  de  l'indulgence.  »  XJstr  d'indul-     même  dans  une  côrticdie. 
èence  envers.  .  .  .^.  Avoir  de  V indulgence 


u 


V    f*^^' 


-'^^•v.f': 


faûefe^ 


^ence 

pour,  n  Maître  ,  pcre  éndulgeat. 

Vous  donet  toutes  deux  dans  un  excçs  contraire. 
'  L'une  trop  indtilgente^ et  Vzùtre  trop  sévère; 
Elle  lui  passe  tout  :  vous  ne  lui  passez  rien. 

Barthe,  la  Mcre  Jalouse. 

Etre  indulgent  à  ,  ou  po^ur  ses  etifans. 
Ro^ie, /*f /sera- t'clle  iW«/^M/<  ou  sévère  ? 

/.;,.■'■,.,  ■  ■■  ...•      ■.'■*■'•  •      Racine. 
"Un  homme  inexorable  à  soi-même  n'est  /«- 
Mgent  anjc  autres  que  pariin  excès  de  raisoo. 
La  BtuysTâ.  *. 

'Rem.  On  ne  dit  ^\us  indulgences  d^u  pluriel, 
qu'en  parlant  des  Indulgences  acordées  par  le 
ra^e  où  pair  les  Évêqués.  Hors  delà  ,  on  doit 
toujour^se  servir  du  singulier ,  même  en  par- 
lant à  pli^sieurs.  Un  Orateur  ,  par  exemple-, 
doit  dire  ,  j'ai  besoin  de  votre  indulgence  , 
«non  p^s  V  djLvàf  indulgences  ,  comme  on 
*  le  disait  aurreWls. 


même  dans  une  comcdte.  '  1 un  apeie,  pro- 
verbialement ;  thevaiier  d'indéstm^;fie\îat: 
qui  ti'ayant  pas  de  bien ,  Vte  4*^ r«i$e>;^oii^ 
dinairement  îiux  dépens  des  $60.  -^*^ - 

dit ,   dans  uh  'sens  moiiïsî 


■..•>• 


\. 


>,.  '. 


''-''■ '*^'  J^.'V^r^-'. 


nécessité  est  ta  mère  de  tindustrié.  ^î?:^-  :* 

.  INÉBRANLABLE, adj. lNéBRAiui|5«il» 
MENT,  adv.  [  1*  y  icr.'<*  loà.  V  <*08t;  étr 

peut  être  ébranlé.  Fcrmciijcnt  ,  à  une  ifta^  f. 
n icre  inébranlablç.  »>  Rocher  ,  courage  »,  fcr-'^'  ' 
meté  înébraniabley  >»  tnébrànlahleinènt^ziim^  ' 
à  ses  devoirs.  ===  Dans  le  ^ittrWotl^m 
dit  que  cet.  adjectif  se  dit  sans  régime  V^(!^ 
l'on  critique    Un   Auteur  d'av6ir.-diè^d  *UW. 
homme,  qu'il  dtvàtatt  inéhràntaile^ % ïo^,^ 
,  les  secousses  de  la  Fortuoei   II  )ri^  plu^i^vëtfi 
exemples  de  ce  régime.^  "^u  -«  -^  -•'  - 


m 


^■f. 


U 


'■•     r:   '"*' 


jJ't  I 


^-W'' 


..N   .  ^ 


^ar 


J> 


f'." 


<^> 


..■-f" 


>»■■ .  >  •  ■ 


■/       >*: 


,* 


■y'vfr''^'^^^' 
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>   •!.: 


•5 


..-v 


%mif  '' 


»-•-  5:1^:  .a^-« 


Mon  cœur  mébranUhU  auic  plus 
Rochct'inebraniabU  â  Viixipétnàsitç  dtt  "fSfStt, 


V' 


touraitxiioi 

•  «  f 


n;\  .-  ■■-■■ ,  y 

>  #    t1   ,-        •      ','     . 

■   •■■■^,;  ; 


•»     *■  ■  i. 


•>.\ 


jicad.  »>  Courage  inébranlable  d^toxxtets&t'*  ^^^z 
tes  d'accidens.  ftii.'====  .On<diir^%us8Î"4''de-       ^    "  "' 


INDULTl,  s.  m.  Indultàre  ,  s.  masc. 

•^   »  A  —  ■'■X 

Induit e^fndulxife  :  5*^  ^  moy.  et  Ion.  au  lâi 
'^niuet  ajouré  au  i"  très-bref. ']  VInduh  est 
un  mandat  par  Icquc}  le  Roi  nommeM^o  Clerc 
*  HP  Coll!itcur  ,  sur  japfcsentation  d'un  Ofi- 
cicr  du  Parlement  de  raris,  pour  qu*il  dis- 
l^se  en  sa  faveur  du  premier  bénéfice  qui 
vaquera  à  sa  collation ,  ou  à  sa' présentation.  INEFFABLE ,  oujNéyABXE  ,  adj.  ÎNéJFA- 
/.7(y«/Aî/rc',  qui  a  droit  i  un  bénéfice  en  BrWTÉ  ,  s.  f  [  i*  f  ter.  V  ^^^u^-  au  i".t 
^             i                     Ils  expriment  rimpossibiliié^d'exprimirr  ouet 


meurer  inébranlable  contre ,  etc.  Acad.  Qe' 
lui-  ci  n'est  pas  si  bon.  »•  fri0r4Hl4Plè  f^*-^ 
ses  résolutions  vaut  mieux/*-  '  ^-^^^^  >*îi-  '¥*•  ?♦; '  ' 


M' 


'   ». 


*  • 


vertu  d  un  induit. 


\ 


INDÛMENT,  ^dv.  [  Indtiman  :  1'  Ion. 
Vn  écrivair  autrefois  inducmcnt.  ]  D'une  ma- 


que  chose 
le  nom  ine 


ment  1  impossioimc  d  exprimer  quei- 
se  par  des  paroles.  »*La:gra,ndeur'/ 
Ine'fuble  djj  Dieu,  ^ysiktc  -in^ fable. 


'''frcir,  lue.  »  Procéder  indûment'.  Il  ne  s'i  dit     »  Vinéfabili  té  des  mv  sûres.  Inêfubté'pi:mdud\ 

'        ccéder  lesubst.      ^^^-r:V-^.'l>  Y 


w 


^"  au  Palais. 


qucfois  pré 


M  ni  m  1 
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^^ 
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*   *.  ^ 


*  Gra^  au  pécticur  qui  vd-us^lmplprc  { 
Grâce  Vônion  Dieu  rfesoère  encore 

'    ^*'  "•■     Le  Franc  •■ 


%       •s 


> 


inefabîe^  îniiciblé  ^  inénârtAble  y  Inex- 
primable iosiX%ymima\çs  jpour-le  sçnfi  iU 
ne  le  spnt  pas  pour  Temploi.  Lç  i*'  ne^ 
^dit  ^ue  <}ans  le  hau»  stylci  lé  zd  »  darts  lé 
«yle  familier  j  1«  j*  >  dans  qucl<^ues  phrases 
consacrée^.  »  Jb\Q  îrkenirrahU.Qixnxsst^xitnt 
ittMrtàéù,  etc.  Là  dciiwcr  'Cst  de  toujs  les 

:  Styles.    .  '  '    ,  ' 

INEFFAÇABL€>^ou  rNÉFAçABLE,  adj.  [i' 

/  fer,  pénuit.  dout.  ]  Qui  ne^eut  ^re  éfacé. 
'  »  Tache,  soiiveùir  in^/afable*  Traits  i/zi^- 

fablef^^Voyilnd/imU,  ^      c    '      ' 

:     ,  *  INEFFECTIF ,  -adi.  Ç'esi  un  mot  de  M 

UM>f.  I>â  Ranci».  Il  J'à  dit  tout  seul ,   à  ce 
^ue  je  crois  ,  AitlAA'kh^  Roàbimd, 
'    ,  INEFFICACE  ,  ou  Inéficace  ,.  adj, 

'ÏNÉFICACITÉ,,  S.;  i\i^  é  fer.  1  Ils  marquent 

un  défaut  de  vertu  j,d*éficacite.  »  Secx)urs, 

:  t<îjmèdç  inéjflcacf,  »?  L' iné fie atii t é  <i! un  rçcokM  y 
d'un  secou|r«  „4*un  moyen».  * 


^   ÀLK .,   adj.   jNFG^AtEMERT   y 

jady^.  ÏNéCrALiTÉ,  ».  f..,[  i^éfçt.^^  e  mlTet 
4U  Ad  et  au  0  y  dçrn.  ^'  fer.,  au  4^  Ils 
expriment  un  défaut  d'égalité*»»  Mouvement 
iftegi^Un-  Cfeux  choses  de  grandeur  inégale,  > 
4cux  pérsones  d'un^  cpndition/n^^di/^.  .  .  ■'■'• 

»  HQmm,e  iiK^iî/  ,    esprit  i/7/ga/,  qui  est 
,  ^'ùne  humeur  pisârre.:-^ Style  inégil.,  quitte 
se  èoutien^  pas.  «Uuhommie  à- saillies  et  à 
*l|pns  mots.^t  très-zVz^'gaV  î  et  mé^oie  journa- 
lier. 4.*Al>.   Trubleti.  — *Tef rein  'j.    chemin 
.  wif0)fi  raboteux.  »»  Se  condàitt  inég'alemèhr. 
*»U  inégal  lié  de  deuxi  ligt^^.s  •,  d'un  tçrrcin  , 
"d'un  plancher»  »  Inégalué^e  Style  ,(i'hu- 
ibeur  i  ^'ctprif  ,  //(f  caMLctcre.  «V  Avoir  de 
Yinégallté  da4is  rhumeurN—  Et  au  pluriel  > 
«voir  de  grande^  inégilffés. 
-jBptM».  fm^i.  peut  prccçder^clcgàiiinïcnit  les 

-:'     ■  ""i    Oe$ip<>i$  ïinégalè  cttmriète*. 

.■'■:;■■:'';    :'f--    ^       'Malhérhf,        .';■,;' ^'l  '. 
'■     Commmt  de  nossoletls  Viné'aU  clarté. 

dUas  i'hivçr  »  se  prolonge  en  été.  ;     . 

e  Liîlî. 


)/ 


A 


'»"-*l' 


ÎV 


■  .    -V  I  N-E  ••..       ^ 
*  INÉLÉGANCE ,  s;*fém  iNixÉGANT. 

ANTE  g  adji  Qui  manque  d'élégance.  -,-^ 
Dos  met  a  emplavé  le  substantif.  »»  L'inelé^ 
gance  et.  rirrcgulariic  du  langage.  M.  L'A  h. 
de  Fmèenai  s  est,  servi  dé  l'adjeçtiiTi  mais  il 
l'a  mis  en  italique  pour  wonrrer  qu'il  lo 
hazardait  ;N»  Une,  prose  trop  souvent  /nf'//* 
gante.'. — -T^Ççlui-cifest  dans  Trev.  sans  rc" 
riiarquè  ;  et  dans  le  Kick.  Fort,  comme  peu 
usité.^'y^c^t/»  ne  inet  ni  l'un  ni  raut\-e. 
;- INÉLIGÏELE  i  adject.  Qui  ne  peut  être 
clu.  \. 

INÉNARRABLE^, ad).  [I-nénarable  ri* 
V  fer.  3*"  Ion.  4*  doue.   ]  Qui  ne  peut  être 
raconté.  HiïeSej^it  que'j|,aîis  ^(certaines  phrâ. 
>cs  de  'i'Écri turê-Sair^év^Vj  -St.  Pai;l  trans» 
porte  au  troisième  Ciel,  v it,  des  choses  fn^i^ 
/zarr^/'/^\fi  Vpy.  Ineffable.  .. 
•  IfsÎEPTE  ,  adj.  Îneptie  ,5.  f.  [i-nèpte  ,^ 
nèpcî-e  :  i'^'.^mo)^.   3*^  Ion.  au  id.  ]  Inepte  y 
qui    n'a    nulle    aptitude  à  certaines    chôfcs. 
ineptie  ,  absurdité  ,  sotisc  ^  impertinence.  »^ 
Il  es^t  inepte    à.  tout.    »  C'est  rhomme  du 
monde  le    plus  inepte.   Il  ne    dit  que   rf^j- 
inepties.  =  Suivant  le;  P.  Boukourf^  radjèc- 
tif/nc  se  dit  qu-e-dahs  le  discours  familier  , 
et  ion   se   sert  plus  sbuveut  d'ineptie.  Cela 
est  encore  vrai  aujourd  hui ,  et  le  substan-  < 
tif  est  plus   usité  q^ie  ràdjcctif  ;  ,mai$  -,    ni 
Pun',  ni  Pauti-çne  sont  du  beau  style.  VAcadi 
les  met  sans  remarque.  Les  critique»  emploient-^ 
volontiers  ces  deux  mots.  »>  Le  grand,  nom- 
bre d'i/zepifvV/,  qui  se.  produisent  tous  les-; 
mois  dans  ce  ;^  Journal,  étoient  un  prr|ugé- 
contre  lé  mérité  de  ces  Drames,  ti^i^ 3^/.  Trois^, 
siècles.  ==s=r'i? oa/jr^^ a  dit  d'//arjc^  qu'il:. 


r*!.y 


■  * 


»^  LVrt^'^^/ assçmblagè  >  ete .  ====  Inigalité. 
Voyi,DiFÉRÈNÇE.  Il  s'eniploic  s^ps  rég;iaièf 
C^neilie Xvki  fait  régir  la,  f  rép.;  a,  . 

Et  Vifjiégaliié  de  son  destin  au  niien    .; . ..    ^ 
■     R^vaic^pit  son  sang  »  sans  élever  le  mleiUv; 

.ÇçKcgimc  n'est  point  d'usage,  -,-r 


Des  sots  Auteurs  berUe  lés  vers  ineptes  :• 
.     N4:>us instruisant  par  gracieux  préceptes..    ' 

JJ Ah.  des  Fant^iner  fait  inepte  substantif^ »^\ 
Quoi  de' plus  "Capable  de  décourager  et  d'é-     -' 
teindre  ie.  vrai  mérite  ,  que  'de  voir  les  ti- 
tres ,  les  honeurs  ,  les  emplois  prodigues  au»-  . 
inepte f\  -: — :-  On  v'oit  dans  IVeV.  l'adverbe. 
Irieptement  y  d'une  manière' impertinenie.  Cj)n- 
y  dit  qu'il  est  peu   usité-  L'y^f^z^.  ne  le  met, 
point.  '•,.;.."  ■•*   V    .-'•■.  ■ /"^^'.  •^' ■'■■' '^        -     ■" 

'INÉPtJISABPE>adj.  [  I-nê-pûi-T^hle}.^". 
V  fer.  ,4^  dout.] Qu'on  ne  peut  tarir  j  épuiser. 

Il  se   dit  au  propre 'et  aji,  figuré.  »  Source 
d*eàu' inépuisable^   y>  iFollds    inépuisable  de 
.science.  >>  S'ujet  ,  matière  inépuisable  ^  extrfi'  ^ 
naement  abondans. .  * 
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Maîs,j)onr  les  justes  ,  tes  faveurs 
Sont  un  trésot  inépuisable 

.       »  LeFfanc",  v 

INERTIE  ,  s.  6m.  [  Jné'rcU  z'^  ouv^ 
f  Ion.  ].  Injiolcnce  ,  inaction.  Ce  m^t^à 
passe  de  la  physique  dans  le  la(jgage^ijîan. 
♦  M.  Lingue t^  hazardé  inerte.  »>  L'enfance 
icbile  ,   la  vieillesse  ptesquc  aussi  «/i^r/«  , 

etc.  ■      ■   -^    ,  :  ■-■■  ■■..■  ■■•   •     .; 

;   INESPÉRÉ ,  iE  ,  adj.  ^  è  moy.    f  et 

4^  ^' fer.  jimprévu  i  à  quoi  oa  né  saiendait 

paS|  Bonheur  infspérc\  succès  y  évcnémeni 


» .         •  ...  .  j         ■  ^  '  • 

X  N  E    ■    '  •  ♦•    -  '.     4^1 

*  INEXÉCUTABLE  5  àdf.  Qui  tie  peut 

être  e^técuté.  »>  On   prét-iidit  dabord  que  sa 

tnusique  écoit  inexécutablf»   Dicc.  Hiic.  art. 

Rame  du .  »»  L*ordrc .  était  inexécutajfle.  Ibidi* 


Axi.  Soliman. 


■paaita 


Ce  mot  nVst  point  dans 


NTÉ  ;  éK  V  adj.  J  l'itèks-péri-ancâ'^y  r^ 
hteyeé^e  ;  1^  i.  moyen  >  5^"^  /fer^  fvJoiK.-. 
^  fer.  aux:  aéux  derniers.  T  Us  cipdment 


les  Dictionaires. 

INfËXÉCqTlON  y  t.  f:  F  i:nêg^ku-cion% 
1*  <-'  moyen,  f*  ^'  fer.  ]  PeUut  d'cKécution^ 
11  ne  se  dit  que  des  contrats ,  des  traités,  it 

V inexécution  des  traités.     '.  .    ■-.  f  „  Un  ano« 
nymea  dit  inexécuté,  »  Si  ce  traité  demeura 
inexécuté.  C'est  un  néologisnae^  4;      "4 :>^i' 
r /ttfj/^rc  i  succès  V  eycnemeni         INEXORABLE  ,  adj.  In EXORÀBLKjriNTv 

inespéré.  Il  ne  se  dit  que  du  Ifien  »  ci  in  a--    zjfiv.[-I^nèg^brahlé  y  raBieman  ^"1*  è  ttioycii^^ 

tendu  du  mal.  Voyez  inattendu*  ===     f*  e  rauëi.  ]  Jls  signifient  »  qui  ne  peut  être 

Inespéré  suit    touJGyri  ,   et   inespéré  succès  ,    " 

(Test.^dïLLouv.  )  forme  une  inversion  iitto- 

.  INE^PÉRÉMENT  ,  adv.  [I-nêspiremani 
1*  è  moyen  ,  j*""  et  4*  é  fer^]  Lorsqu'on  s*y 
atei?d  le  moins.  »  11  lui  est  survenu  /nd'j'- 
péréinent  une  succession  qui  a  rétabli  ses 
^faites. .'- — -  Il  ne  se  dit  que  des  bons  évcr 
nemens.  \  ; 

.  INESTIMABLE  ,  adj.  [inestimable  \  2^ 
^moy;  pcnult.  doui.J  Qu'on  né  peut  assez 
estimer,  assez  priser.  Il  ne  se  die  que  des 
choses.  >j  C'est  une  chose  inestimable  \  d'uii. 
prix,. d'une  valeur  im'sr'cin-able,    :■ 

INÉVITABLE  ,    adj     iNÉVlTAB-LiMENT',, 

adv.  [  2*^  é  fer.  ç^  ^  aiuet.  ]  \h  se  diient^dc 
ce  qui  ne  se  peut  éviter.  »  IV^alheur  iné^- 
niable  »  Fatale  eti/z^zV^^/^riécessité..  Che* 
min,  »  Inévitable  destinée,  Lt  F.  Du  Rivet, 
»  Votus  tomberez  inévitablement  à^iViS  ce  mal- 
■jçeur.-  ■■;   ,■  ". 

INEXACT,  ACTE,  âdj.  ÏNTÊiXÀCTlTUDE  V. 

S'fém.   On  condamne  ces  deux  mots  dans  le 
ûict,  Grèm,  maiïs  VAcad.  les^  aprouve  ,  et 
ils  sont  ass^z  bien  établis  aujourd  h ui.Ils^ 
cxprWent  uri  défaut-  d'exactitade.  »  Mémoi- 
res suspects  et  inexacts,  Sdh?it.  »?  Idées  trop» 
fagues,  trop  inexuctes.  J.  3.  Roussi   »>  Il  y 
^bitn  de  l'inexactitude  dans  cet  ouvrage, 
w^cai.  ==:  Dans  1 
ployé  inexactement 
tement. 


fléchi  ,   apaisé.  ^>  iL  c^   inexorabit^0; 
refuse  inexorabtement  et '<^vl  on  \m  ' 
=:  L*adj.  régit  à  mais  non  pas  des  péri",  ce inè  • 
semble.  »»  Aurez-^vous  le  cœur  assex^  dur  pour^ 
être  inexorable  à  votre  Roi.  Téléfi^  Qn  di.t^ 
in^xofable  aux  prières , ladx  larmes >.! etc.* . 
INEXPÉRIENCE  ,    Wïém.^  ÏNEx^ÉRi^ 

MENTE 

}nànté  ^ 

6^  é  fer.  aiix:  â^ux  derniers.  J  Us  expriment 
•un  manque  d'expérience.  »»  V inexpérience 
d'un  jeuive  homme.  »  Çeu^  qui  avaietit  abusé 
de  son-  inexp^f^ience,^'        *      '  ,  ^ 

JTinexpirience  indùciiér  '  v     '     ■ 

]^U  compagnon  de'Pàm  Émuè>, 
\i|5it  tqHit  lé  sucçè^  d'Annibal.      ' 

-'•■.-■"■  ■  ^■:.-  Rouss*     ;■■-. 


-<- 


:% 


w Général ,  Chirurgien  >  etc.  irtexperlmeniéï^ 
j^GcuX  qui  sont  |iou»\f  eaux  et  m?jf^r/mirn/« 
dans  les  voies  de  Dieu .  pé  Saci.  ===  Ccr^ 

mots  sont  de  la  4ft  d'^  siècle  passée  VAcaJ, 
ne  les  avait  pas  <labord  admis  .•  elle  les  a^ 
.dans   la  dernière   Édition  sans  re^^ 

'.     .  * 

marque.    ,  .  '  - 

INEXPIABLE  ,  adj.  Qui  ncst^Wtx^ 
pier.  •  »>  Crime  inexpiable,  •  v  •  ,  ^ 

INEXPLICABLE  ,  Inexpriwablf v  ad^v 
Le  i*''  se  dit  de  ce  qu'on  ne  peut  expliquer ^ 
e  Dici.    Hist.  on  a.  em^     et  1'?  id  de  ce  qu'on  ne  peut  >xpr/mfr.»' 
.  »  -  Il  en  a  parlé  inexac-    Mystèrejnexplîcable,  »>  Joie  ,  douleqr  wat*- 

^     primabléé    ■         Inexplicable  xéoii  a^iXiiu^' 


/ 


u- 


INEXCySABLE  ,  adj.  [ //r^^j-y(-û:^a^/^  :  2*    fois  le  datif.  »Hs^s'ont  une  énigme  //i«'x-f 

'     '     '     -    '^  ■  ^  '      pliçable   à  eux  -^  mêmes.  Afo///.  — ^r  Cet:. 

.illustre  Orateur  tiplique  cct.ad)ectif  aux  pcr- 
sones.  «  Le  monde  ,  toujours  inexplicable  ^^ 
a  detouttems  attaché  également  de  la  honte,.,  ^ 
et  au  vice  et  à  la  vertu.  — - —  On  dit  d'un^- 


jmoy.  pénulti  dout.  J  Qui  ne  peut  être  exj^ùsé. 
«  se  dit  des  choses  jet  dés  persones  :  «"Ivaiite 
inexcusable,  «  Le  pécheur  est  Inexcusable  de 
fie  ^  penser  pas  a  sa  conversion  dans,  l'adver- 
'«e  J  et  de  n'en  pas  devenir  meilleur, 
wiemin,.         ■  *  / 

'    •  -  *  ■         •  %  ■  » 
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doute  fort  qu*on   dise  qu'il   est   inéxpllca- 
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.  INEXPUGNABLE  ,  adj.  ,[  f-nèks^pug^ 
habl^ ;  1^  è  moye'n ,  ne  mouillez  pas^  le  g; 
pénult.  dout.  ]  Qui  ne  peut  être  pris  d'as- 
saut. »  Fort  y  Ville  inexpugnable.-^ — ^  Ge 
îiîot  avait  paru  long-tems  Vieux  ,  et  n'être 
|)ropre  que  du  bundSque.  Mais  de  bons 
Auteurs  font  rajeuni  et  ennobli;' v>  i^  ville 
de  Derbcnt  ,  du  coté  de  la  terre  ,  parôit 
inexpùgn.ii>le.  Volt**  Cette  ville  superbe, 
(la Rochelle  )  jusqu'alors  répuzécjnexpu^- 
nable,  V Ah*  Royôa  y  etc.  L'i^cû^/  avertit 
qu'il  ne  se  dit  guère  que  dans  le  style  sou- 

tenu, ./  ',  •  •<■  'v /  ■  -iï-u  '■'  ■«  .  '^'■■ 

INEXTINGUIBLE  ,  adj.  I-nèks-uin-^bi- 
ble  :  z*  è  inoyen  ,  3*  loh.  ]  Qfui  ne  peut 
être  éteint.  »  Feu,  \zmDz inextinguible- 
^  *  INEXTIRPABLE  ,  adj.  Qui  nc'peut 
être  extirpé.  Fléau  honteux;  destructeur  inex' 
tirpable.  Unguet.  —  C'est  un  néologi^c. 

iNEXTRlCABLE ,  âd].[I  nèks-trikài>lé: 
^^^  mç^y.  pénult.  dout.  ]  Qu.i  ne  peut  être 
démçlé._- /»»  Labirin<fc  inextricable.  ^^  Chaos 
i^extriciible  ^Q  difieuliés.  ^<^t*ai.  »>  Dans  un 
dédale  inextricable,  t — —  \.\4ccid*„  le   met. 


.  ;  ]       ■  ■•  .  ■   IM  E' ■■.■•: - 

3*  Ibn^  au  4^.  }  Vir.f^m  e  est  une  flétrissure 
notable  à  1  hoiieur  ^..  a  la  réputation  ,  soit 
par  la  loi  y  soit  par  l'opinion  publique.  >> 
Cela  porte  infamie  ;  encourir  ngtc;  d'infamie. 


»     Couvrir    quelqu'un  "d'i/z/à/Tz/V. 
se  -dit    aussi     des    actions    et    des 


aroles 


l. 


'•*       ':- 


infcimes  Q^u    injurieuses  ^    et    alors    u    peut 
se  mettre  au  pluriel.  ^^  C'est  une  grande  i/i,l 
jflimie  de  plaider 'contre  sa  promesse.  >r  H  ^ 
fait  mille  infamies.   y>  Il  lui  a  dit  toute  sor:e 
a  inf  Jtnief.  \  ^  .    . 

Irifjmie  ,   ignominie  ^   oprobre  (  çynon.  ) 
Suivant  la  force  d^termes  ,  l  infamie  6tc 
la  reputatioB^'î   /7g^/:^i/ii^  souille  le  nom.i 
Vaprobre  soumet  'aux  reproches  ,  aux  outra- 
ges: -*^  Les  idées  de  honte  et  de  blâme  sont' 
cortiuùes  à  ces  termes.  Vinfamie   àgrave  ces 
"  ^'         tr  celles  de  décri  ,de  ftécrissûre;  tigao- 
ar"  celles  d'avilissement  ,   de  turpitu- 
^robtc  par  celles  de  scandale  ,d  ana- 
'^ ov^.  Synoîî.  ' 

Êydifamé,  note,  flétri  par  la  loi 

fopinioiï  publique.   -•'   jCiens  infâmes. 

t^  ^y  (Z'a^t  un  infâme ,  une  infâme.  =r- 

En  parlfejnr  des  chôses^^hpnteux  ,  sordide.  '> 

Avarice in/jm<r.,^>  Action  ,  comerce  ,  trafic  ,' 

sans  reïiiafrque-  Cependant  ce  mot  ne  parait.  />jCi/ft^/r=±r:  Pa^  exagération  ,  m  af-propr^î , 


^ 


'^■^> . 


■ou 


pas  çtre.eocôre  sprti  du  Palais  ,  des  Jour- 
naux' et  des  discgssibns  polémiques. 

INFA'HlLÎBILITÉ  ,  s.  féai.IiJFÂiLLiBLE, 
adj.  iNFAittiBLEMfNfti  âdv.  [  l'^i  n'y' a 
pas  le  son  de  IV  j.  liiaiî  1'^  y  a  son  propre 
son,;et  l'infestlà  que  pour  faire  mouiller 
les  It  \  Infâgllbiliïé  ^'•gtible ^  bUman.^  Ils 
expriment  deux  sens  ;  qn  parlant  des  choses  , 
.certitude''  entière.  >»  mn/aillibilid^:  d'une  rè' 
Ijle.;  des  Mathématiques,'  »  Règle  ,  vérité 
z/2/ai//2>/<?.  V»  Succès,  perte  infaillible.  >»  Cela 
SiVtivcrsi.  infaillibleTTient.  »  Vn  jeune  homme 
qui  se  livrs/aux  Philosophes  ,  le  devient 
infûilliblemçnt.  U^Kb-  Gauchat.  -=:=:  En  par- 
|ant  des  persanes  ;  qui  ne  peuf  errer  ,^,  ni 
crôiuper.  "  VinfdillibiiitedeJEgMsç.  »  Dieu 
est  infaillible  dahs  ses  promesi>es.  »  Il  n'y  a 
aucun  Auteur,  aucun  critique  qui  soit  w- 
fâïltible.  *x  L'adverbe  né  se'dit  point  dans 
ce  fécond  5ens.    ~^ 

INFAjfAliLE,  adj  [Inféi^ihle  yi"  ./fer. 
j*  dovtti  Qudqucs-.uns  épriv^ent  et  pronon- 
cent in/e sable ,  i^^e  muer.  ]  C^ui  iie  peut  être 
tait. .»»  La  chose  CSC /•À/iz/x.^A/^,  Il  n'est  que 
du  st.    famiK 


mal-séant.  «Logemeat,  habit  infime. 
"Infamant  ,  ante  ,'  qgi  porte 'infamie, 
Ari'ét  in fum  un  t  y  SQr.itnz<^  ■  in fuminte.  «Pa- 
roles ,  injures  mj^mz/i/f/.     ■    '  ■  Au  Palais, 


on  dit  aussi  infimatîon^ont  difimutîon. 
IN'FA'NT  ,-  ANTE   ,  s.' m.  et  fc^m.   Il 


s  ne 


se 


disent  sériciisement  que  des  Prin?bs  et 
Princessesd'Espagné.  —  Hors  do-la  ,  o\\^z 
dit  le  pm.  qae  pour  se  nKXjucr.  »  Me  par- 
dontie?^  vous  d'avoir  empcch'c  votre  frère  d'é- 
pousef  V<?//<?  Infuntè:  S?tV;        -  •  V       . 

INFANTERIE  ,  s.  fém.  [  .i'^  et  4^  Ion. 
5^  et  dern.  e.  muer.  ]  Gens  de  guerre  qui 
vont  et  combattent  à  pied.  >>?  Rcgii  nt  , 
Colonel  ,  compagnie ,  Capitaine  d'Infinte- 
rie.  »  L'Infunterie  cnenyie  fut  taillée  en 
Dieces. 

INFATiGABLE  ,  a°di.  iNFAtGABLE- 
MENT,  adv.  [  Quelques^  Auteurs. ou  Impri- 


nicitrs^  ont   cent  et   écrivent    encore  infuti^ 
•  gàablc' ,  c.tc.  a'paremment  A  caiisc^de  fatiguer', 


1 


ma«s  1  il  est    nécessaire   a  c 


:cli)i. 


-k:i  ,  a  c 


ailsé 


de  \e  qui  le  suit  ;    il  est  inutile  à  ceux-là  ou 
le  ^. est  suivi  d'un  a,  J  Infatlgiblc ,  qm  "Ç 

lassé  ^par  la   tatigue  ,    par  le  rra- 


peut  être 


INFAMANT  ,'■A^-TE  ,  acij.Xt-.r^MF  ,  ad^,'^  vail.    Il   est  infitigiHc  ;, 
Infamie,  s,  fém.  [  1'"  lon.-aui^rl^ilcmcmiS^'^  esprit,  Ministre 
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i-  •■  INF 

Ifi/at igal>U ment  y  SiïM  se  lasser  ;  »\^ttaVnc 
infaûgalfltrmene  à  soiî  travail.  i^  j  • 

•  Bossuet  et  (d'autres  Écrivains  ont  fait  ré- 
gir \  à  infatigable  la  prép.  <î  et  l'infiaitif. 
»  In/atigible  à  disputer  tt  à-,  écrire,.  Bossi 
»  Il  étoit  infutigahle  i  eicpéJrer  prompxe-, 
ment  les  causes.  Hist,  cf/^ngt*  —  Je  trouve 
ce  régime  fort  bon.  :  ^ 

INFATUATION  ,  s.  fém.  Infatuer, 
V..  act.  [  Infàtû-a-cion. ,  tu^e'.'  ]  Ils  expri- 
ment une  prévention  ridicule  et  excessive  en 
faveur  de  quelqu'un  ou  de  quelque  chose.» 
Sort  infa  tuât  ion  est  extrcme'.  »  Qui  vous  a 
infatué  de  cet  homnje  ,  W 
monde  :VOus  dédaigne  ;  et  cependant  ybus 
entêtes  toujours  plus  infatués.  Chemin.  » 
]X- i  est  infatué  y  ow  i|  est^  infatué  ^if.  cette 
fqmmeXi/^  cette  opinion 


•    . .    •        INF 

régime  direct.  (H'acusatif.)  »  De  U  rimpu- 
"tation  qu'on  fit  à  TEni^creur  Alqxis  d'avoir 
infeetjélés  troupes.  D^CT.  Hi^T*  ïl  fàlait 
dire,  èî'çLVoir  infecté  les  puits  pour  faire 
périr  les  froupesl  *  »  Un  matelot ,  quj  en 
avoit  mangé  fut  infecté  si  subitement  j»  qu'il 
mourur  sans  pouvoir  être*  sauvé  par  au  go» 
secours.  U.  des  Voy,  On  ne  dit  point  être  /n- 
./er/^jtout  seul  ,  en  parlant  àe%  persones.  -s» 
INFECTION,  s.  f.  [ /w/^fc-r/o^  ;  en  vcrf 
ci-cm  :  i'*^  Ion.  x^  è  moy.  }  Grande  pu aflifètfé. 
»>  C-auser^  doner  de  l  infection,  =ic:  Corrup-^ 


N 


\t  ce  livre  î  »  Le 


INFiSCOND  ,   ONDE ,  'adj.  iNEécONDT- 

TÉ,  s-   fém.  [  1*  é  fer.  3*^  loin.  ]  Stérile.  Sié* 

rilitc.  Ces  dcjjx  mots  me  pariiissent  meilleurs 

ppur  la  poésie  et  lehaut  styV*qiie  pour  la 

prose  ordinaire.  >»  Cliaiiip  infecofti\y   terre 

^inféconde,  Er.  figurémmt  y  çsmïïy  génie  ia- 

M  fécond  ;  veine  infécpnaé,  »  V  infécondité  des 

terres,  dés  esprits»  v  y 

INFECT ,  EcçÉ ,  adjv  Infecter  ,  v.  a^ 

[  Infèlfy  fèkte ,  fèkié  :  i  "  Ion.  2.*  ê  mojrèn , 
^  e  muet  au  l'd  ,  é  fer'*^au  ^^]  Infect  , 
puant,  corrompu.  Infecter ,  gâter,corrom- 
pre.  »  H'éà  infect ,  halêirte  infecte.  Air  i/2« 
/^cr j  exhalaison  infecte,  »  Cette  puanteur 
i/?j^c/^  tout  le  voisinage..  »  Cette  quantité 
djî  cadavres^ zX/^c/^r^rtr  Pair.  »  Il  nous,  a 
infecter  de  ion.  haleine.  »  Ceux  qui V^w/z/ 
infectés  de  celte  maladie,  —rr  fig.  »  Il  in- 
fecta te.  pays  de  sa  médiantç  doctrine.  .»» 
W  vous  infectera  de  ses  erreurs» 

•     -■     i       ■,-■.!  ■  •  •  ■?■ 

La  doctrine ,  à^sontoiir  ^e<t  bientôt  infectée.    ^ 
.        Quand  le  cœur  Sfe  èin^rompt*  *• 

\^  ^     Le  Franc ^ 


». 


RrW  1°.  Des  Imprimeurs  ijrnoransou  ina- 
tcntits,  ont  çoniotmu /.r?/c'c'/^r  avec  inf'ster.. 
"Les  Athéniens  s;étoient  mis  en  mer  pour  in- 
fa-ttr  (  inrfester  )  lès  /o/^jr  de*la-  Béotfê. 
Rolli't,  »  Cette-  mèr  ej^/,  souvent^  infectée 
(infestée  )  de  Corsaires.  P.  'v5'/r^ r*i.  M ôjnc' 
avec  in^stée^  il  fallait  dire ,  var  l^s'Car-  : 
Maires,:  >>  11  convertit  une  famille,^  qui  etoit 
ififecrée  (  infestée  );'ûr  le  Dcmon^  Le  t.  Édif 
"  Que  Iç  dem<ui  infcctoit  (  infestait  )  depuis 
long-temps.  7Aic/.. 

i"'  Infecter  ne  rtett  point  les  persones  en 


tion ,    contagioii.  »    L'infection  des    corpy 
morts  mtt=  la  peste  dans  cette  ville.? 
^  *  INFÉLICrTÉ,~s.lf  Infbrtune;inarheuri  : 
llcst  dans  St.  Eu  remont.  Le  Die  t.  de  Trév,  le 
cite  sans  k  critiquer.  Dans  le  Ri^h.  Parti 
on  dit  qu'il  est  peu  usité.  H  ti*cst  ms  dans  k 
'    Dict.  de  VAcad.         !        ^   ^       .       '  v  '  ^ 
TNPÉRER ,  v>  act.  [  i"  Ion.  t^  et  ^*  /  fef. 
devant  I'*?  rniict ,  le  i®'  «  se  change  en  l  m  oyv 
et  long  :  il  infère ,  inférera ,  étc*  J  Conclure  ,. 
tirer  une  conséquence  de.,,'»  Que  voulez- 
vous  inférer  de  fi  ^  Vous  ne  pouvez  rien  êm 

inférer,^  .    -  ■'"■^ 

INFÉRIEUR  ,  EURE  y  adj.  Il{FéRlEUiRE« 

MENT  ,  adv.  Infériorité,  s.  f.  [  i'^  Ibiir.' 

z^  é  fer.'  ^'^  e  muet  au  id  et  au  ^.^l/i/yrifar:^ 
qui  est  au-dessous.  »  La  partie  supcrièt^rc  et^a 
patùe  inférieure.  ===  Aplîîjué  aux  persones  / 
il  régit  le  dati^  de  la  peKone  ,  et  la.  prép,  en 
de  la  cliôset.»  Il  lui  estlFort  inférieur  en  mé-  . 
rite  /  en  science ,  en  talcns  ,  e«  ycrtus.  '''     ■:  • 
Sub-st.  Il  est  relatif  à  supérieur.  »  Jesuisxo/i  ^ 
infériefir.  »  Il  en.  use.  bie^  avec  ses  infériéiLi%. 
;  Inférieure  ment ,  au-zdessous.  »  Il  écrit  (> 
il. prêche,    il  chante  bien  tA7/cfWVar<?m<?;^/  à 
un  tcL  ==  Infériorité  /  ranï  de  Tinférieur  ; 
à  l'égard  de  son  supérieur.  »  Son  infériorité' 
devrait  le  reridre  plus  humblc.==  IF  se  dit  ^ 
smtoat  de  l'infériorité  du  génie  ^  rf^x  taljen*. 
if  Sentez  votre  infériorité  y  et  ,vous  neserer 
plus  si  dificiles  ,.  m  si  sévères  L*Ab.  Trublet, 
INFERNAL,  ale  ,  adj.  Qui  apf rtient  è 
l'enfer.  »  Monstre  «i/z/^ma/.  »•  Les  puissances 
infernales.  ==  Daiis  le  stylé  simple ,  il  aime 
à  suivre»  En  vers  et  dans  la  prose  poétique  y  il 
peut  précéder.  *  -  '    '.- 

Ou  percer  par  mes  chants  les  infemàtes  voûtes. 
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"iÇsf FERTILE,  adj.  Stérile  ,  qui  n'est  pas 
fertile.^»  Champ  infertile ,  terres  infertiles^ 
' Fi  g,  Esj^ïït  infertile  ,    sujet   infertile^ 
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-Il  est  plus  de  la  poésie  qu:  de  la  prose  , 

aussi  bie-t^  o^^ infmillté ,  U^Acai.  Uf incts^s 

remarque.  .'       *-'■.'■.■'  ■  %-y^'  ;:  \   ■,■■..:.  V 

Les  pare n$  de  l'Athlète  éioîent  Gens  încoùus;     * 

Son  père  un.  bon  bourgeois ,  lui  sa js  autre  ntérite/ 

Matière  infirtiU  et  petite 

.'  r-,.:J\-.   'y/'y'-''^'^:''- ■■:..'.,:■   Là  Font, 
Quoi, é^-]e  tout  chagrin ,  dans  ma  verve  infertile 
Des  vertus  de  mon  Roi  spectateuif  idimile,  etc. 

Voiture  dit  au^i  ^e  les  lauriers  sont  des 
plantes  in/î?r(i/^f.  >r  Terres  froides  et  infertU 

:  '  INFERTILITÉ  ^, T.  Stérilité.  »  Vinferu- 
litéàtçzs  terres,  Voy;  Infertile,  ===-Ges 
ideux  mots  Qùt  sou  fer  t  dés  contradictions.  Ils 
prènent  faveur  auiourd'hui.  •  \ 

!  iNFESTÈR  ,  V.  ad;  {tnfèsté\  i**  lôn.,i*:, 
è  nioy.  }*  é  fer.  ]  Piller ,  ravager ,  vexer  par 
des  incursions.  »Léi5  Pirates  inf^stoîent  toutes 
çgj  côtes,  y  Incomodgry  w  Les  t^isinfes-- 
iènt  cette  maison. \Voy.  infecter.  =  Dans 


m 


T/aclion  d'ûnjlquidc ,'  qui  passe  «Jans  Tes'^pot 

d'un  solidsf^,  comme  par  on.  filtre.  «'L'eau 

s  infiltré \âahs  le  bois.  i*ij' infiltration  des 

umeurs.  »  \{ymo^i\z  par  injïli ration,     iV': 

'     II^FINI,  lE  ,adj^  Infiniment  ,adv. In. • 

FINITÉ  ,  s.  f.  [Infini y  nî-é y  nim2n\  àitéi 
i'*  lon./ic'^  br.  j*  Ion.  au  id.]  infini  est  pro- 
prement /qui, n'a  point  de  bornes.  En  ce  sens, 
il  ne  peut  se  dire  que  de  Dieu.  »»  LJêtre  i/i/i«fc 
»  Tous  les  atributs  de  Ditfu  sont  infinis  \saL' 
es^c,  miséricorde  in/inie-,  crc^  -i- — :  Inom- 
rabie.  »  Il  y.âvîiit  un  monde  infini  dans  cette 
assemblée.  »»  Vn  nombre  infini  d  Ahiturs  rat^ 
'portent  que  ,    ctc.:===  Â  V infini  >    adv?» 
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iqiuelques-unes  des  Lettres  Édifiantes  >  il  est 
parlé  de  Virfestatidti  des  V^mons»  Ce  mot 
n'est  pas  dans  les  Pictionaire«.       *         »       ' 

>*  INFIDÈLE  ,  àdj.  IiiPiDèLEMENT ,  adv. 


z\^ù^^%y  i  infini*       'i  o 

Infiniment,  sans  bornes,  sans  mesure. 
»  Dieu  est  infiniment  bon.  ===  Extrême- 
ment :  »>  Il  est  infiniment  heureux  j  il  soufre 
infiniment.  •       ' ,  '  "     .. 

ÏNFiNjTé,  qualité  de  ce  qui  est  infini*» 
n  ne  «aurait  comprendre  Vi/z/înir^  de  Dieu, 
=  Grand  nombre  :  i^^^Une  infinité  efi?  per- 
sones-,  de  ch  oses ,  de  raisons ,  cxc^^R^m.  que 

4u- 


quand  infinité  régit  ainsi  des  nolTis  au  p 
riel  ,  le  verbe  doitse  mettre  aussi  au  pluriel, 
»  Uneinrfi.nifé  (Te  gens  croient  ^   et  noii  pas 
ov»  aux  1  pi«cr    croit.  Wavg.   Par  la  même  raison  ^  ill  faut 
miers,  /fçiT- a»  id;^*  ^  muct.J  I*.  Délayai  ,     mettre  le  pluriel  quand  infinité  rcgn  h  pro- 
d>^  .lyautc,  manque  de  foi ,  trahffon.  //{)î^^/tf     nom  en  ,  parcs  qye  ce  pronom  relatif  expri- 
âpliqué  aux /^rxo/2^j ,  se  dit  ou  seul':  époux  ,     me  un  pluriel- "Jl  y  (f/Ta  une  infinité ^  gai 
épouse  f  imi  infidèle  ;    ou  avec  la  prép.  à 


ÎNFIDÉLïTé,  S.  M  5*^  y  mo 


pousc  f  ami  i/r/îi^/<?  ;  ou  avec  la.prep 
(  le  datif)  Femme  infidèle  â  5on  mari.  Aplir 
que  abx  choses ,  il  se  dit  toujours  sans  régime, , 
t>  Rapbrt,  récit  infidèle  y  où  l'oii  déguise  la 
vérité.  Mémoire  infidèle ,  qui  manque  au 
l>eisoin.  i^«  Qui  nV  pas  la  vraije  foi.  »> 

Les  peuples,  les  Nations  i/z/î^tf/^j- ;  et  subs- 
tantivement ,  ïej  infidèles  :  être  pire  qu'an 
infidèle.         '".:::  A  ,  '-;■■■  ^    ■  .^      ;     ■; 
iNFiDèLEWENT,  d'une  manière  infidèle. 
»  Agir  infidèletntertit  ivéc^...  raportex  les  choses 

injfiaèleftientf 

iNFiDÉLiTé  ,«é  dit  dans  tous  les  sens  d'/»- 
fidèle,  »»  NQire_,  horrible  infidélité.  »  Vinfi- 
délité  d'iuji  doQiestiqU<^  ,  d'un  ami  ^  d'une 
femme.  Faire,  çpin^cttrç  une  infidéiité.       '*^ 

,  Avec  tant  de  njéfite ,  avec  tant  et  béttiH;é  t\P'  ' 
Vous  n'ave«  pas  dû  craindr-e  une  infidélhi. 

'  "  *  Destouches. 

'  t  #  •  .  •  ■ 

Infidélité  de  \z  rmémoi^y  d'un  récit  y  d'un 
.  "raport.  »  Les  Juifs  sont  obstinés  dans  leur 
infidélité. 

INFILTRATION .  $.   f.  S'infiltrer, 
v^  irçc.  llnfiltracion  ,-  zré.]  Us  expriment 


ïfoutiènent  le  contraire,  c.  à,  d.  ily  a  k«^ /«- 
finité  de, persanes  y  tic.  Th:' Corn.  =s  Infinité, 
ii'avpas  ordinairement  de  pluriel:  rriais  dans 
le  sWle.épistolaire  on  peut  lui  en  douer  un. 
»  Je  vois  des  Harangues ,  i/?/  infinités  de 
complimerts ,  de  visites.  i'tV.  »  li  faut  avoir 
combiné  des. infinités  de  raports  pour  aquérir 
des  idées  de  convenance  ,  de  proportion  , 
d'Iiarmonie  ef^d'ordre. /. /.  Rouss.  - — -^  une 
i/z/î«zVf' paraissait  sufire  pour  rendre  laDcnsec 
de  l'Auteur:  mais  des  infinités  la  rend  plus 
énergiquement.  , 

Rem-  Il  y  a  long-tems  qu'on  a  agite  la  qucs- 
ion  .  s'il  faut  dire  :  il  a  de  l'esprit  infini- 


ment,  ou  ,  il  a  infiniment  d'esprit ,  ou  enfin, 
il  ?î infiniment  de.  l'esprit.  RicheleT  trou- 
vait la  1'*^  manière  la  meilleure  et  îa.plu* 
sûre  et  la  ide  après.  L'Auteur  de  VJpothéoée 
du  Dicfionaire  4)réteridait  ^u  contraire  que 
la  de'tnière  vaut  mieux  ,.  parce  c^uc  infiniment 
lie  change  point  le  régime.  U'Àca^d.  aisn 
aussi  il  a  infiniment  de  l'esprit  et  ne  r^s^i 
■pas  meniiou  des  autres.  Dans  la  dcrn.  t 
au   c'ontraire  elle    ne   met    que  infim 


/ 


m.  *■ 


'^■iii 


V 


*  I 


/ 


V> 


»/ 


\ 


fi- 


'Is 


r 


^' 


l«.4<«lta«»    Hf  «    l»l     *l#1  «1 


»  •        «     .  • 


.^rt|ii«nili'rn«'M  ■■»»■■■» »  >»mP  "«*■"   >,'«iin»i>i*« 


W' 


ï  N  F;    .;  .     - 

,>^y^r/V.  Madame  de  G^n/i/  et  beaucoup  d'aiY- 
t^cHe^iscnt  aussi.  Cette  illustre  Auteur  dit 
fi\issisû'pe'riearc'jnent  d'esprit ,  médiocrement 
d'esjprjty  )^2ix  Vi\\2\o^\t.  ■=====.  Infiniment  y  né 
parait  pas  susceptible  de  degrés  de  comparai- 
son et  nç-  fait  pas  bip,,  ce  iije  setnble  y  avec 


** 


m- 


dçs  siTpcrlàtifs  et  dcis^comparatifsv»  La  tra- 
i  ductipii  de  Petra  est  infiniment  ta"  meillèitre  ^ 
4it BoileàU,  ildevait  se  contenter  de<iirev<J^ 
iii^  meilleure  de  beaucoup*  »  lî  y  a  sans  doutie^ 
(inM  infiniment  bien  plus 

*ic  plaisir  et  pi^l'd'hbtteur  à  Se  Conduire  par 
ics  propres  ycux\  que  par  ceux  des  autres. 
.r^T-  Infiniment  plus  éta^t  déjà  trop  :  mats 
inHniment  bien  plus  niet  le  comblei  Texaèé- 

,  ration*. .^^^^. ,  ,.,:■•:  v .?  :  ■  ;—'#-'  ■^'■■■•■<:*  ''v'^'■■•■  • 
INFINITIF  ,  s.  ijn.  C'est ,  en  Gramairè'^" 
un  niode  des  verbes  ,  ainsi  apcle,  p^fcé  qu'il 
cxprimo  d'une  manière  indéfinie ,  sans  a^icuii 
rapocr  de  nombres,  ni  de  personps  :  aimée' 
Dieu ,  lire  un  livre.  ==  i°.  On'  peut  dire 
qu'il  se  décline  çQiiima  les  noms.  Nomih?itif.' 
n  4p^^/  Dieu  e/r  notre  premier  devoir.  Lire 
est  une  utile  ocupàtion.-i—--  Génitif.  »  J^âî 
cnyiç  de  lire,—*'^  Datif,  je  passe  mon  tcms 
&  lire,  -^-"-^  Acusmi,"*  »  Je  veux  //>(?. —-*•' 
Ablatif;  je  vtjns  de  lire.^=±=^  i%  De  ,  avec 
rmfinitit  ,  se  met  quelquefois  a  la  tête  de  la 
fjthxâse.  »>  De  vous  dire  que  tout  cela  se  pdsse 
izhs  larmes,  il  n* est  pas  possible.  Sev;  >>  De 
(?/<?r  des  traités  écrits  et  confirmés  par  ser- 
rai, tout  bomme...  devroit  <f«  avoir  honte 
iiorrcur.  Moreau.  '  Dans  ce  tour ,  ^«  est  né- 
(Issaire.  C'est  la  même  construction  que 
:11e  qui  est  citée  au  mot  II.  Rem.l.  Elle 
fompt  un  peu  l'uniformité  de  la  construction 
arançaijse.  =s  Dai^  le  style  plaisant  ^  dé  et 
i  infinitif  s'emploient  sans  être  régis  par  rien  , 
et  expriment  un  présent  ou  un  imparfait  de 

lindicatif.  :,    .     ' 

-,      ■-'.■'■  ■..'•■  .  •■  .. 

"  Greiv!>uillcs  aussl-tot  de  sauter  dans  les  ondes , 

C'enouUles^ic  rentrer  dans  leurs  grotes  profonde». 
>  '   r  ■  l^d  Font. 

'  '^onùs  de  revenir  y  fçtnme  d'être  en  postuie ,  etc.  Id. 

c.  à.  d.  les  grenouilles  /aa/<?/z/  ,  rentrent  % 
Ole.  Les  souris  reviènent,  tic  ^La  itemme  se 
reniée  en  posture,  etc.  »>  jOn  ajoute  qu'il  y 
ayoit  lop  litières  (  aii  siège  4*Orar»ge  )  et  de 
rire.  Scv-  c.  à.  à-  on  riait.  —  Il  peut  même 
ttprihiçr  un  futur.  »  Alors  hurlemens  de 
(cesser  ,  panto.ninies  lugubres  dé disparottre'y 
wrmes  comiques  de  tarir  :  on  aura  hontef 
^avpir.apla'Uli  à  des  cgmedies  larmovantes. 
'^'^b.ii.  c.  à  d-  cesseront  ,  disparutcrbnt ,  ta- 
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ti/sii,  met  pluf  régijlierèmcnt  à' ^ia  waté  it^ 


jcisforaens.  «  Yotis  à  ver  mV'  iiàf  àctibiî  'g<?rt 
reuse  de  \w  dçnner  Itn  îlm^4xMii)y, 
azv!è4^fVoercfh6wvcf  |iabm«^ 


7 
$6mèr 


ComÉic^i  «yatift  :  ab^ol»*!  M^^m^ 

toùtfrendrè^^Jii  et  àrrttelppMéès  èmMê 
au  jécillîè  le  plùs.htibiiri^èmp^tè'à  là  fort 


fR 


guc,  *>  y^  ne  regtrder  que  les  renc^QMtes  p 
culièrc^À  Uk  ft>rtuni?lëmi#^^' dMJéiMe 

l'ctttbîissitoKlIï  èt'4è  lâ-^t^è'^^^ 

saiw  prépositif»  ,o^mif^  |Mfi»fif  #Ro|f '^âf  li^ 


rétablir ,  il  h'y>avoit  pour  dlc  jCl*^:  4»^  c^ 
deux  piartis  à  prendre.  il'7j>sf»  ,îi»i  iliriri?)^  t^^ 
/r^va/?/e' ?  et  é)Ut^(#  tèM^ihïë  :i^^ 
mais  a  mourir  dans  la  spbndçur.  JV^ttvi//<r. 
a*  ecsJttfini^ifejfâfïkvMbœS^  s^pfx^ 
sui>l<iùt  en  e^elfeiktlbn'^  >M  Ôif  ^  mdis^jtrf 
/rrtfr  un  Hoémè  d^^^À  V^ttt^pWWi^iWam 


Mais  n*cst-  ce  pa's   bh«  tfétç^?i^'  '^pcûllêtira; 
impossible  rrAb.^<î  Fàifkéétl  Oi^cn  fntct^i  j 
rôgation, :  »'Quel  il^age'  tflHis'^Wtetr'Jïltii^ 
ftateur  pourricz^iis  fiiifôi^'èi^^ 
et  de  votre  opuleàcie nVoUS 'ii/VASci' tipiii^ 
mages.    Mais,  I^ôrgôfcii^àl^nrêr^é'  Vbâ  '^^^^ 
C othin  1er  aux  h0tnmèS'  «léW i/o  w  dcj  joii^l^'    - 


Mais  c^  ^nt^là  les  «oîns  dô  raUtérite  i  '^'0^- 
n'en  es^'^^as  le   plaisir  ,    etçj  J^assilL  i  '  '•'■r 
^  Vihfi/ntif  scrt^ud^efois  i*^id|ét^l  i^la  ** 


Fiv/<,  sans  sç<ionâlcfe ,  «Jrf  sqq  trop  dur  jstipll 
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Mais  il  n'y. a  pas  beauodup  d*ocasio»sî|'  4û 
l'infinitif  puisse  être  âiiisi  fe  nominatii  d,»^ 
Verbe  ,  et  je  tiç  consîiUecai*  pasr  d7ipit<5Ç- 
l'exemple  suivant.  *>  Sou/rir  sva  le  tiiortc^ii 
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usurpateuL^  si  nronsçrtieax  y'^i^m^toa A.t%x\axxQ^i- 
rer  la  Nation.  iî;\/'./*/r^v-vilja&ult'aiôi?^1ftft 
servir,  de  c>//r ,  et  dire  ,-.p»r  çx.  »  vft>, 

etc.  clé  tait  déshonbi'ëryMptç.'*»-^^''fe/fOT 
dans  ies  senttnïms  stLr'le'  Cid\ kepikài\kc  '■ 
vers  dé  Corneille.  ■  '  '/■"i  ■■:  ^'-.-^ï'  : ' ■  1J#4 ..•? vf  -4^^ 


i  peut 


paraître  pour  rcgir  eat  llitt)i^tie\:^yJf^^C'\sf 
a  même  Cv'tic«^^>lv>i ,  qu:oiquô- i'^niv^ili^  soii 
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bre|^i^(ié  <Sç  1«  jpr^fu  i/Ci  m  |I  est  évident  qâe  ^tf 
^i^z/irr  les  çnpiçs  impunis  >  ^V//  les  muhi'^ 
^]^v>»  £^  vous  .^V<  â  prés^^^^        y  9  ï4ws  do 

ç^fi  cç  qHC  txies  faibles  lun3«;rc$  ©e  me  pcr-* 

^noiç^  fCiS^i  p9!<  regi&  l  un  pair  1  aiutr^ ,  iJ|4 
"  ae  $o|it  pas  (^sa^cafiles^  ,1^^  y^us  l'avez  vtf 

V]J|!lFi|tME,^.^tf4?l.  [  dem.  e-muec^  plwsîcorst 
^  javenqe  prononcent  InfiennfixÇesK  une: 

V  lif  FiUrendàs^At  Père*  btfrmt  et  sans  défense  ^ 
vipe=si;Suiê^y**rC*i^  uTiJnfitv^ti^i  infirma^ 


X 


i. 


=s  f  AiiTretbis  on  disaiti  mfrmé  i  infirmiU- 
%§i^^h}miM  f:^ihU^yfi{ilflfs^fe.»  Les, 


\. . 


\ 


;>reàué%  ji^jcênij  ^r%er  leurs  voïtl  aua;  infir.-^ 

^rxJvBtJS»!- «^l^a  foi  infirme  des..peoplé.s.  /î*. 

»  Il^aut  aider  .4^ij|^r/f^/<C'(/^/  nos,  frères.  14* 

X;e  R.  l'û^f  A  <|ittPl#js  récemment  rL^  pape 

jj^4voît  e|iy'Çnré;:jjt^ Içiga^q^  les  sowfâr 


mots  %y9û  une  seule  m ,  et  ce  serait  le  mteu^ 
que  tout  le  monde  les  écrivît  de  mêaie.l, 
(nAamable  ,  qui  s'cnflâmoyfacilement.  »>  Mai 
liere  inflamable^  —r —  i^i^.  »»  Un  zèle  infla^ 
mabU  t  que  la  contradiction  et  les  obstacles 
font  dégénérer  en  fureui^VtfarOT.  »»  Gc  carac-^ 
tcre  opiniittre ,  inflamable  ,  et  en  même  tcmt 
inflexible  »  que  la  Natiirc  m*a  donne- JLiVgB^/^ 
V  lîiiFtÂMA'r'QN^actiôn  qui  ehilâmc  une  ma*.  , 
tièré  coEnbustibIe«  »  Le  feu  ^^Lritaux  poudres- 
ttVinJiamati^i  fut  si  prompte  <jue  ^  etc.  aa 
Acrete  et  ardeur  ^  qui^uryicnent  aux  parties, 
du  corps,  excessivement  cchaufccs-.  »  Inflama^ 
lUn  d€  poumon.  /  dSfi^  entrailles ,  etc.  * 
'Inf^amàTÔibe  j,  ne  se  dit  que  dans  le  id 
sens  ^infiamation.  >>  .Maladie.  inÇ,çtmatom  i, 
QÙi  clause  \  inflamafion^r       ^ 

i,  INFUÈXlBlLipCÉ  ,  s.  f^m^FLéxiBLi  , 

adj.  lNFLéxi:BLEMENT  ,  adv.  [Lnfiéh'çibi' 
UU,  cible ^  hleman  :  x^  ^'ter.  4  emuet  aux 
dkrn.]  Cci  mots  sont: bons  au  figure  ,  et  ne 
valent  rien  au  propre>On  dit,  un  homme 
inflexibie ,  qui  ne  se  laisse  point  mouvoir  à 
compassion;  ui^e  vertu  i/2/îtfJc//>/if ,  qui  ne  se 
lalv^g  point  ébranler  pat  auciine  considéra* 
lion.  Oa  dit  .en  ce  sens ,  VinflexibU'ué  d'un^  , 
juge  ;  \  iriflcxibUitcda  cœur  de...  Son  iriflexl- 
^i/i/f';,  »  Demeurer  inflexiblement  a  taché  à 
son  opinion»  etc.  Mais  on  ne  dit  point ,  un - 


X 


) 


f^idaM;4^j'j^^  è.xrRt^^thrQinflixlble  yX  inflexibilité  de  c(:tzï\>xcy'sxç^ 

^^ajlfléj^*  if*^"  vÇ<?<?iÉ^'^'-*-^  L*^€r-/«^«.  4e  dit  eni        Inflexible  ,  incxoralle  ^  itnpitoyable ,  /mt 

plaouble,,  (  Synpn.)  Le   i.'^''   se  dit  de  celui 

qu'on  ne  flécKit  èa  aucune  manière  ;  le  id  ,/dc 

celui  qu'on  ne  fléchit  point  par  les  prières;  le 

C  de  celui  %.  qu'on  ne  fléchit  point  par  les; 

sjgnesde  la  douleur  ;  le  4*  y  de  celui  dont  oni 

ne^  fltcjiif  pas  la  colère.—  Le  i*^' parait  cère 

le  genre,  et  les  autres  les  espèces. K ou B.J)«/îii 

LNFLÈXIOM,  s:ï.Hnflekcioit}  y'\oi^.. 

2*  e  fer.  ]  11  se  dit  proprement  des  chângemenr 

de  la  voix  ,  lorsqu'elle  passe  d'un  son  à  l'aiî- 

tFC.  »>  II  a  des  inflexions,  de  voix  charmantcSi. 

On.  le  dit  aussi  de  k  Facilité  .plus  ou 

loins  grande-à  faire  ces-  chaugeme«5.  »»  Cet 


c^m^Kj*,  l^e  p|ççhé:ajreiidu  j;homme  infir^ 
iipf  ^  |îa  yolp^iié  infiAiiiif"h  infirmité  de  la  na- 
ture Icausée^par-  le pcobé»  J^ûse  diite ,  que  ces* 
4u:Mie«3f^langage,.        u /^  -  « 

>^iLNf^mAîEaa.y.  açK  j*tt  \Falai^,,  invalî^: 
der*  ^> 'Infirmer  a/i  acte.  =====  Dans  le  styfe- 
di4act  iqi ( e  et  polcmiq u f  ^  afaibli o  >»  bifirmer' 
itff^priUveyUn/f'mois'njgeyCnmomrttlc  tai  bl  e*l 

/|jSJFiRMtKTE,s,j;  Infirmier  ,.  ièbe  , 
*»  *m.  et  i.  [i'-'^lon.  j*^  muet  au  i*^',  e  fer^ 
tu  id-,  ^moy..  et  longâuM*^ ,  mert^é  y^n^ié  y 
miète^Jffl/irmârie  y.œss  dit  <^ue  dans  les 
Maisons  Eeligieusc^:  Lieu  destiné  pour  les 
maladeip»  Î^.CHàtlj^rmfrie.  —^^^Inflrmier^ 


maUdes.  Il  se  dit  dàns^les  cour 
elqûes  Hôpitauiç'/ 
s.  f.  Indisposition  ou  ma- 
lle. «>  Il  est  s.uiet  à  de  grandes/ 

le  dit  ordinairement  au  pluriel.. 

—  •  -  ■ .'  ■ 

^hhE,  adj.  InflammatioW, 

RE,   adj.  [Infiamïble  y 

fki^^lP^j  m^'^io^rc  :  on  peut  cgrire  ces 


t^eur  n'a  po'mt  A* inflexion  dans  là  voix. 

Inflexion  de  corps  ,  diposition  naturelle  ai 
plier  ,  incliner  le  corps.  "^ 

li^FLFX ION ,, en  Gramaire ,"  c'es^la^  varia» 
tion  des  noms  et  des.  verbes  en  des  cas  )Ottt 
en  <ks  tems  ,  ou  en  aes  modes  diférens»  Dict*  ♦ 
Gravi.  »>  V inflexion  dés  noms  ,  des  rerbes , 
la  manière  ,  dont  les  noms  sedéçiine«t>  dont. 
les  verbes  se  conjuguent  ^^CJ^. 

INFUCTION  ,  s/f.  Infligea  ,  v.  act. 


f 


^ 


I 


% 


fi 


\' 


,»   » 


•^ 


■■'.Ui 


V:>yi 


1 


V.- 


•  'J 


f    *. 


li 


u,,ti- 


gnepçit\ 
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j  au 

b'otiu.  = 

Molière  { 
Cet  Enr 
On  prétei 
iluprès  dt 
exctjiples 
»  Scm'e, 
noissais.^ 
"Un  de 
former  d 
«eau ,  si  n 

Phéniciei 
Ife  sens  ; 
^ous  reg; 

f  I         ^ 

la  vie  y  . 

Informer 
<}ucl(ju*u 
'ïon  con 

'tttpcrsoii^ 
^2#  etc. 
Nebéné 

Cochln» 

■   Info 
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'•■■■■■•.'>  ■    .    ■    .■^'W'f        ■  •  .'■•  '.  •     ■     '  ■      .  ■  '.,:.f.     .  ■ 

dir  tu*  Parah  >  quand  le  Jugé  n  est  pâB  as;set 
instruit ,.  et  qu'il  ordonne  qu  'il  ^/r  >^rd  rlûs 
ampUment  iitformé,  '\  -  ■  ■  ' ..  ■-. ■: ;p*  "tî:- 

Information  ,  au  Palais^  açuptfji^^^^ 
mer.  Fafr/  «f^/  h^rmatint,  ±==î=i?  toM'  Ic 
langage  com un  :  action  de  s'informçr  ;  ji^ririi^- 
dre  des  info  r  mat  iom  ^  aller  auis  in/brm^ 

INFORME ,  adj.  Imparfait  ;^uï  hli  f^ 
la  farme  qi|*il  devrait  avoir.  *i^  Msisç>^  immat 
informe;  acte,  pïèct  inforrÀ< ,  QiàVti^^ir 

firme.:-' ■-■'"^■^    .    ■    ;-■•;,    ,  -v  .■•■■^^^^.•.  °  ^-, 

INFORMER.  VoylNFôhwATiëïr;.    5^ 
INFORTUNE ,  s.  f;  iNFORfuN*,  if  ; 
ftdj.  [4'^ tnliet^u  i"  ,  <. fc^  au  Ad.  ]  Mal-, 
caucoup^/w/Za^/icd-^d^rif  "cette  afairc.  »>  Les    Kcur.  Malheureux.  Ceux-ci  $ont  de  toijs  |çt| 
rcmicrcs  démarches 'z«/5fa<f«r  ,  ou  (j;i2>  beau-    siylci  :  les  èà^rescoti^iftèiie  mieux  dànf  le* 
Dup  i*irr/7a^/zr<r^ar  le  reste  de  la  V iC.  style  élevé.  ,»»  Tomfe  ê^M  V infortune,  H^- 

.^^.         ^  ,  Grand  dans /V;^r/Brt^»»»  £Vn/ôr/i(«ecsibica^^ 

propre  à  raproçher  les  hommes  dans  toixi  les 
climats.  JV.  fierre»  ,  ■       .    '    f 

'  Epouse  rertveuse  autant;  4ù*//i/ô/>/tfQee.    -  *    v 

'' V  "  .>^"  ,■'  ■  ■•-:  -V  f^Chatusèe^  i;^ 
Prince  infortuné*  -^  //»/i?r/B«^' Prince  soncraw, 
mal  r  mais ,  Infortunés  guerriers  ^  i'nforetÎMt^ 
trésor  ùe  déplaisent  oàs ,  tpmtùc  infift uné^ 
h^UijJtiist.  d'Angl.  )  Cciinfortunékol(Âtu 
Lit  t.  )  Cet  infortuné  g^lob&i  (  Linguet»  ) 

INFRACTTION ,  s»  t  Infbàcteur  ,  s.  mr 
{  Infrat'ciojiy  tear»]  Transgression.  Tr ans- 


%0>cîon ,  fiisé,  ]  Ils  cxprîment  r*tttoh 
e  l'autorité  qui  impose  une  peine.  >*  infliger 
^^  peine  ,  un  châtiment.  »  L  inflic t ion  d'une 
çine.  ===  In/lictiori  ne  se  dit  qu'eu  Palais. 
ffligeresi  du  langage  comun. 
INFLUENCE  ,  s»  f.  Influer  ,.v.  n.  [  In^ 
lu-ance  y  influ-i  i  1'*  Ion.  ^*  Ion.  au  i",  / 
•r.  au  là  :  1'»  est  long  devant  IV  muet  :  il  in- 
lûe-  Au  futur  ,  cet  e  muet  se  suprimé  dans 
i  drônonciarioii ,  et  les  PoèrcS  le  retranchent 
jêrtic  dans  l'ortographe  :  il  influera  ,  influe" 
-fit  :  pron.  inflâra  y  inflûrè,^  ]  =====  Influence 
i  disait  autrefois  des  vertus  prétendues  ,^ui 
épôulent  des  astres.»»  Bonc, malrf^nc i/î/?tt^«- 
On  ne  le  dit  plus  qu'au  fig.  >»  Il  a  eu 


LNÎFO'RMATION  ,  s.  f.  Informer,  v» 

et.  [  Informi-'Cion  y  mé.'\  Informer  .,  c'est  t**» 
avenir,  instruire.?»  Informej^inoide  ce  qui 
;  passe*  ' .  "'  '  S'informer ,  s'enquérir.  »»  i"w 
^rmèr  de  la  vérité  du  fait.  *  Racine  ,  gêné 
ar  la  mesure  du  vers  ,  lut  fait  rég|ir  Tacusa- 
if  de  la  chose  ,  cornitic  de  la^gersone,  .         ^ 

Ne  vous  infirme^  point  c<  que  je  deVIertdraî. 

I  falait  dirc,de.ce  c^at  je  deyicndifai.  Ehfran- 
ais  ,  aucun  verbe  ne  régit  deut  acusati^. 
VOliv.  =  Dan?  le  Dict,  Gram%  on  reprend 
}îolière  d'2/oir  dit  :  *« 

I  Cet  Enrtque  ,  dont  hier  je  rtiinfhrmoîs  â  vous. 

)n  prétend  qa*U  faut  àite^ dont  j^e m^ informais 
tprès  de  vous.  — —  Mais  il  y  a  plusieurs 
xcmples  de  ce  régime  <!u  datif  de  la  persone. 

Jcm\en  suis  in/hrméà  tous  ceux  que  je  cr.- 
o'mzh.^  Acad.  etc»  Fénélon  emploie  l'ablatif. 

Un  de  ses  Oficicrs  ,  qui  fut  cnargé  de  j'in- 
ormer  de  ceux  qui  avoiertt  ^ris  notre  vais» 
eau ,  si  nous  étions  éfectivement  ou  Grecs  ou 
*hcniciehs.  Télém.  Ce  régime  indique  un  au-' 
re  sens  \  je  m?  suis  informé  de  vous  ,  de  ce  qui 
ous  regarde.  »»  Pendant  prcsde^io  ans  ,  il  n'a 
'as  daigne  s* informer  d[uwani'i ,  qui  lui  a  sauvé 
a  vie>  d'un  fils  unique  ,  etc.  Ânn,  Litt.  = 
nformer  est  neutre  au  Palais.  Informer  contre 
juelqu'un  ,♦  faire  une  enquête  ,*une.4nforma- 
ion  contre  lui.  —  On  le  dit  aussi  au  passif  , 
nspcrsoncl.  »>  Il  serj,  informé  des  vie  et  mœurs 
|2#  etc.  On.  informera  de  ,  etc.  »»  iJne  union 

<ie  bénéfices  )  ne  peut  ctre  valable  ,  si  l'on 


•'% 


■»,•- 


\. 


'h  ■■ 
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gresseur.  »»  Infr acteur  des  lois,  Infracjiond^t 
Traites.  —  Avec  le  verbe /air*  ;  on  di(  y  aux 
Lois  y  auat  rr<2z/^'/.vmai$  il  semble  que  quand 
il  est  seul  ,  infraetiàn  nz  pas  de  réffirae.  »> 
V infraction  4«Jc^lois  du  Royaume.  Mém.de 
M*.  Cor4a.  Une  nouvelle  infraction  aux  rè» 
gles  dé  l'ordre  "judiciaire.  '  '  L^Acad»  met 
infraction  tf«  traité  >  ou  contre  le  traité.  J'a- 
voue qujè  czy  infraction  contre  ',  me  parak 
bfsirrc.  ■;  On  dit  fcont revenir  aux  ordo* 
nances,  et  enfreindre  les  otàon^ûcci':  il  çsç 
donc  natuvel  de  dire ,  infraction  des  ordb- 
nances ,  tt  contravention  aux  ordonaoces. 


•«  t. 


«. 


C'èst-u ne  reste  assez  générale  ,  que  qiiand  le 
vcrberégit  lacusatif ,  le  nom  quien/ëstdé« 
rivé  tégisse  la  Prép.  de  y  et  qu^quand  le  verbe 
régit  le  datif,  le  nom  régisse  la  prép.  à  i  tcUç 


A 


lî^POR 


ESI  l'analogie  de  la  lanette. 

INFRUawEÙSEMENT,  adv.  Infruc- 

Tl 

tu 
^aeux 


MA  ,  ÉE  î'a^j   ''Rien  OU  mal  infor-     cnraporte  fovi  vci\.  Infructueusement  ,  sitii 
:  S.  m.  »  Un  pluJ  amj>le  informe  \%z     profit  ,  sans  uiiiiic.   nÇ}\''^\r\'^  infructueux  A 

•  »...  ^^TT 
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"^     année  *%^»Çftï^Û/^.  -^  Çt  fîg.  Travail  l/i- 

'     iruèiuéuk  ,  peine  infructueuse*  »  Travailler 

fnffuctuédsemèht.  ==;=  On  les  dit  plus  sou-' 

ventau  fig.  qy'au 'prcipre  »  8.iu:-.tQ^t,  l âdj ectif.. 

INFV^^*  USÉ,,  adj.  lï^FVsER  /v.  act.  In- 

FtisfOM  ,  s.  f.  [  Infiïs  ,  jph^  >ft\^%  pi-  V<>"   r 

i"*fon.V  Ion.  aux  i  j"*^  5*>  muéi  au  id^|^ 

^     ict".  au  3  ^]|  L'adjectif  ne' se  dit  qu'au  fig«S^ 

il  a  un  emploi  tr^s-bQrffé  5  science  i/i/aj^, 

^sivoitjhfa}^  .sagesse  infuie  *  qu  u  a  plu  à 

Dieu 'déf  tépaîi4rç  dans  dçs  jioincs  privilégiés . 

.  'f  feé  vèrbene  se  dif  qu^au  propre*  Faire 

,    îfl/aj<fr  dii  Sjépé  i  delaihub^rbs  dfj^/ du  vin  : 

les  mett'rètrçrnpcr  daiiVquelquc  liqueur  ,  afin 

q\i*eUc  6n  lii^e  le  suc. /rt/k/^r  à  froid  i  infuser 

à  chaad.  *—  Le  subst,  sç  dît!  au  propre ,  pour 

action  dintusçr  ,  et  pour  14  liqueur  ou  les 

ourne  :  une  ï«/a/zo/»  ^^  sene  v 


ê 


.  f 
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>^ 
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drbsjues  onif* séjourne  :  une  infusion  ae  sene 

^^  fig.  *1^S '^6tres  ay^ient  les  dons  de^ 
langues  porcin  f  us  ipnrfl^z  se  dit  dans  ce  style 
que  dans  cette  ôcg^iori.  "  -  .   ^ 

>  INGAMBE ,  adi.[ /«ç:z/25^;  4*'  Ion.  î*"  & 
muer.  ].  Légier  >  alerte.  »  Il  est  ingambe.  Style 

.■•ianiiîiery--'..  '.  ;^  ■-'•  .•  '  ■ .  <,/'-:tm-  ■ 

f  ^mi^ÊNIER  fîT)  v:  réc  [  "^      :  ^^  et 

.tférnf<f  fer.  ] Tacher  de  trouver  dans  son  esprit 

^«jitelque  moyen-de  féussii^  >>  ln^ênie\' vous 
pour  sortir  de  cet  embarras.  ■  '■  ..•  Ce  mot  dé- 
plaît à  bien  des  gens,  i' khé  Des  Fontaines  l'a 

^inis  dans  le  £?/Vf .  Ne'oL  Ereronls  critique  dans 
M,  Caiihavas  UÀcad.  1  admet  pour  le  style 
fam.  C*est  un  nPîot  de  conversation  ,  et  on  s  en 

•  sert  sur  tout  4  ^infinitif.  »»  Il  hut  s'ingénier, 
;^  -INÇÉNIÉtTR  ,  s.  tn.t  1'  ''fer.  ]  Celui  qui 
possèdier Architecture  militaire ,  et  qui  trace 
et  conduit  les  travaux  pour  l'ataque  et  la  de- 
fehsc  des  places.         , 
-  INGÉNIEUX,  EÔsE  ,  adj.  Ingénieôse- 

JtfENT'J  âdv.-[  Inge'nieû,  eû^i^e  ,  eû-T^emariy  i* 

Vfer.  4*  Ion.  y*  ^  muet.  ]-Hs  se  disent  ,ét  des 

J»^r/o'i<rj  qui  ont  du  génie  ,  et  des  c/i oses  c^at 

en  an  on  cent  et  en  marquçnt ,  dans  celui  qui 

les  fait.  »j  Homme  ihgénieux  :  femme  inge- 

I  Ti/V^j^.  »  Ouvrage  ïon  ingénieux-  »  Machi- 
ne,  invention  >  composition  i/zgc/zz/V^j-*?  î  ré- 
feâftie  touî'à  fait  ingénieuse,  ^^  Il  a  traire  ce 

/point  fort  ingénieusement.   »  Cela  est  in gé- 

'  nieêsement  dit. 

Rem, .Ingénieux  aime  à  suivre  le  subst.  En 
Vers  Vil  peut  précéder.   »  Ingénieux  Poète  ! 

.  'Gresset.  >»  Vaugelas  parle  d'un  des  pliis  beaux 
et  des  plus  ingénieux  esprits  du  siècle.  L'in- 
version c?t  ci«re.r==  /Bgé'n/^fcjc 'régit  queîquc- 
la  prép.  à  et  l'infinitif.  »  Le  s'izz  ,  ingé- 


■'     ;  l  N'G-     ■   •■■•^,;   .■;       ' 

niéux  «  se  déguiser  y  »  Elle  est  ingénieuse  à  rc 
tourmenter,  »i  J*admire  combien  vous  êtes"' 
ingénieux  à  aitgmenter  votre  infortune.  AU»-- 
ri« ,  Julie.  *  *  .  -  •     / 

INGÉNU  ,  ÛE  ,  adj. . iNGéNuiTé  ,  s.  f. 
Ingénument  ,  adv.  [  i*  é  fer.  4*  Ion.  auid 

et  au  dern.  »i3-^  ,  n^îma/î.  On  écrivait  au- 
trefois ingénuement.  ]  Ils  expriment  une  fran.  ■'' 
chise  mêlée  de  naïveté  et  de  simplicité.  »?  Hpm- 
rne  ingénu',  discours,  air  ,  aveu  ingénu.  nU 
a  dit  cela  ingénihnent  ^^^de  la  manière  la  plus 
ingénue,  »  Elle  montre  une  grande  ingénuité 
dans  son  air  ,  dans  ses  paroles.  Ujimànte  ^li^^ 
génùe  .-Comédie  de  M.  Marin. 

INGÉRER(s')  v^réc.,[  2' et  5%' fer.] Se' 

mêler  de  quelque  chose  sans  en  être  rbquis.  Il 

régit  </tf/i/ ,  pour  les  noms ,  et  J^  pour  lc& 

verbes.  *i  S'ingérer  danshs  afaires  d'âutrUi.» 

'  Il  s'ingère  de  doner  des  avis,'   '  \     . 

INGRAT  >  ATE^  adj.  Ingratitude  ,  s, 
f.  1°.  Ils  marquent  un  défaut  ^de  reconnois- 
sancé  pour  un  bienfait  reçu.  Quand  ingrat  %t 
dit  absolument ,  en  parlant  des  ptrsones  ,  ont 
le  dit  substantiven:\ent  :  »  C'est  un  ingrat,  » 
Vous  n 'obligerez  pas  un  ingrat.  »  Il  devroit  y 
avoir  des  lois  pour  punir  les  ingrats.  =  11 
se  dit  adjectivement  avec  la  ptép.  envers.  » 
Ingrat  envers  Dieu  ,  envers  son  Bienfaiteur. 
Faugelas  a  dit ,  ingrat  à  la  fortune  ;  et  Ra- 
cine ,  ingrate  à  vos  bontés.  Patrj;'  a  critiqué 
le  t*'  ,  et  d'ÔUvet  \t  id.  Leur  critique  est 
très- juste.  Voltaire  a  aussi  critiqué  dans  Cor- 
neille:  ingrat  à  ses  mérites,  et.il  aditluir 
niême,  ingra/  à  tes  bontés,  ingrat  à  ton  amour- 
M.  TAbé  /îoa^jai pense  qu'on  dit,. ingni/àax 
cïiôses  ,  et  ingrat  envers  hs  persones.  II  pré- 
tend qu'on  dit  ;  une  terre  ingrate  à  la  culture^ 
une  pierre  i;7^ra/<»  au  ciseau  -,  un  esprit  ingrat 
aux  leçons;  une  persone  ingrate  à  nos  soins. 
.  Ingratitude  se  met,  ou  Dipsolunieiit ,  ou 

avec  le  même  régime  qu'i/^g^ra/.  »  Les  g"r."  de 
bien  détesrent  l'ingratitude.  »  Son  ingratitude 
envers  Yous  l'a  fait  abandoner  de  tout  le 
monde. 

Crois-tu  qu  il  soit  urte  peîrfe  nais  rwsc  y 
Que  celle  de  se  voir  noirci  <i'/>£;/'i////^^^^^^"^ 
Non  :  le  coeur  d'un  in£;rat  est  toujours  ^.açité  :        ^^ 
Et  je  crois  qu  un  damné  n'est  pas^pUis  rourmente.^ 

',  Desteuohes. 

Fi  .morbleu!  les  ingérais  ne  Valent  pas  le  diable- 

r        ^  IJ. 

■       1°.  Ingrat  se  dit  des  choses,  pour,  sterucy 

infràctuevx  '>  Travail  ingrat  :  terre  injrate.^ 

»  Étude  ,  afaire  ingrate  :  «  Ces  mèn^r^s  pro* 
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foiîonSj  selon  nous,  si  ingr^/^j  et  si  stériles 
pour  h  vcrtid ,  furent  pour  les  Saints ,  riches 
et  fertiles  en  mérites,  i'^^aa^.  Ou  qui  fournie 
peu  à  l'esprit  dans  les  \comjk)sitions  ;  sujet 
ingrat  ,  matière  ingrate.  ===  Lq  subit,  ne 
se  dit  point  des  choses.  On  ne  dit  point ,  Vin- 
tratitude  d'une  terre  ,   d''un  "^travail ,   d'un 

sujet,  etc. 

Jiem.  Quand  on  parlé  du  vice  de  l'ingrati- 
tude ,  on  met  toujours  ce  mot  au  singulier» 
Ondit,  même  en  parlant  de  plusieurs,  leur 
ineratitude  ,  et  non  pas  ieurs  ingratitudes. 
Le  pluriel  >ïgnifie  non  le  vice  ,  mais  les  ÎTctôs 
qu'il  a  produits.  >>  Vous  servez  Dieu  ,  comme 
s  il  étoit>aveugle  à  vos  infidélités  et  à  voj  ih- 
gratitadei.  La  Rue.  »  Les  fréquentes  ing^rati* 
tudes  Quon.  éprouve.  Aïo ne r if»  ..         > 

On  fait  un  long  récrt  de  mes  ingratitudes. 

Ràc.  J?ri/. 

■INGRÉDIENT,  S.  m.  [  IngredJ^an:  i*  e 
fer.  dern.  Ion.]  Ce  qui  fn/r^  dans  la  compo- 
sition d'un  remède  ,  d'un  vernis  ,  etc.  »  Il 
entre  bien,  des-  ingrédiens  dans  ,  etc;  »  11  y  a 
trop  à'ingréJiens-  '  Par  extension  on  Iç 
dit  d'une  sauce,  d'un'ragoût. 

INGUÉRISSABLE  ,     iNiGOUVERNA^BLE  , 

adj.  Qui  ne  peut  être  guéri:  qu'on  ne  peut 
gouverner.  »^e  mal  est  inguérissable.  »  Cet 
-  csprijt  fier  et  piresque  ingouvernable.  Lt  La- 
bpuTeijr  sur  Castelnau.n  Alors  nos  vaisseaux 
étoient  ingouvernables.  Journ.  Polit.  -  ' 
Ingouvernable  ji'est  -i^KJJnt  dans   les  Dictio- 


* 


naires.  Inguérissable^ësiétSins  Trev.  Ce  sont 
des  mots  de  conversation  ,  qui  se  disent  et  ne 
s'écrivent  point.  Voy.  Incurable. 

INHABILE,  adj  Inhabilité  ,  s.  f.  [ïk 
est  nniette  :  inabîie  ,  bilité.  ]  11  ne  faut  pas 
confondre  ces  mots  avec  incapable  y  incapa- 
cité. Ceux-ci  dénotent  un  défaut  de  taléns  et 
de  lumières  i  les  autres  marquent  seulement 
le  défaut  de  certaines  qualités  requises  pour 
certaines  fonctions.  ^^  ntiiMihib'le  à possé-- 
^fr  aucun  bénéfice  :  il  est  int'ap-ib[j  dcr^  rem- 
plir  les  obligations.  La  condan^nation  aux 
galères  emporte  inhabilité  à  recueillir  txucixt^t 
succession.  »  Son  in:apacité poitr  remplir  ce 
poste  est  rcconiie  de.  tout  le  monde.  ■ ,  .' 
Boileau  donc  à  inhabile  !e  sens  iVinitile, 

Mais  pour  moi ,  de  Vaùs  Ciioycn  inhabile. 
Il  aurait  pu  ,  i!  aurait  du  ,  cr  p:L't-êire  voulu 

1  avait  b 
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[  InabitahU  i  té  ,  tê-e  :  4'  dout.  au  i"  ,/fcr. 
aux  1  ai)tres.  ]  Le  id  se  dit  de  ce  /^ui  n'éir^;' 
point  jiabité,  et  le  i*^'  de  ce  qui  ne  pcyt  l'être. >v 
»>  Lieux  inhabités.  ^^  P^ys>  w>**spn  «fttïAiVa-» 
blo.  =  Lfl  5rj/^;?r4Pfcmplpic  crèliil-n  ifâiis  ufj 
sens,  qui  parait  contraire  au  sens  naturel  ja- 
mais qui  est  piquant  dans  lat  circonstancç*  ^|{>    - 
Un  Bourgeois  se.  fait'bâtir  uo  H6;cl  si^^u  ^ 
si  riche  et  si  orné  \  qu'il  est  inhïibitdhié.  Le^  ? 
maître,  honteux  de  s'y  loger V  se  retire  au**^ 

galetas.     •    '■  '        '    •'■     ■'■'       :,<■/'     ■'■■■■■■  - ^z-; ;,:*?'■  J^>?^^'^:4'f^'  .A 

^  *  INHABITUDE ,  s.  f:D^fa(iii;amft«de^ 

Mot  fojrçé  par  M.  de  Condorctt:  tt  dît','  en  ;* 
parlant  de  la  déclamation' d'pn  Comédien^' 

que,  par  parenthèse ,  iLapclc  mal».|'|>.rppo$  j»  ■ 
Lituiiction;  »>  C'est  à^VinhMtude  ie  phrasct* "^ 
et  de  moduler  que  naissent  ces  transitions  "*% 
brusques,  ijui  étonênt  saiis  séduirel^  #  ?JévS 
passe,  ditivî.  Un^çXy^inhablti^;^»^^ 
le  défaut  d  habitude.  L  usage  ne  sera  pas  peut  . 
être  aussi  complaisant.  Inhabitude  serait  pour- 
tant un  mot  utile.  Il  est  à  souhâftèr 'cju'il  v 

passe*  ■  >'--^-''      ■■"./•■.■ '-rv-  ^/  :.^  ..:-^  ■■■.'*  ■■C5V^- '■•".' 

lNHÉRENCEx>.  £.  In^Ment  2  Hnt|  V  ;  v 

adj»  [  Inérance  y  ran  y  riante  i^  é  fer*  j^^blil 
4*  ^muct.lTermes  de  Philosophie,  qui  expri- 
ment la>jonction  des  choses.  »  Vinherenee  de 
l'accideQt  à  la  substance.  *>  L'accident  est  i/;A/:< 
jent  ày  etc.  r  y^:-.::  .^■■■:  ■  ^:^v;\-  :■;-,  :,^-.-*ï^:f^■ 
INHÏBER  ,  v.  acr.  Inhibition  ,  s.  f. 
[Irnibéy  bi'cion  :  ^^  e  fer.  au  i*'.  J  Tcrtnes 
de  Palais.  Défendre ,  défense.  »»  Nous  ayorts 
inhibé  tt  défendu.  »  L'Ordonancc  porte  dë-^ 
icnsçsQt  inhibition  à..,  de,  etc.       '  .,  > 

*  INHOSPITALITÉ,  s.  f.  [  Inos^talitéi 
dern.  é  fer.]  Défaut  d'hospitalité.  »  Irez- vous 
vous  exposer  à  la  barbarie  et  à  linkosp^ît allié 
de  ces  peuples  ?  -        *^ 

INHtFMAIN,  AiNi>adj.  Inhumaine- 
ME.j#,  adv.  Inhuma^nité  >s.  Ç.\l'ntt'mein^ 
in^fy^mèneman  y  manité  :  5^  e  moy.  4^  e 
muet  au  id  et  iau  5*^.  ]  Cruel.'  Cruellement. 
Cruauté.  Ce  qui  est/contraireàlTiumanité.  n 
Tvran,  maître  inhumain.  Action  inhumaine. 
Loi  ,  coutume  inhumaine.  »  Traiter  quel- 
qu'un inhumainement  y  avec  inhumanité,  » 
Exercer  de  grandes  fnAE;72<a/2i/^j'.   .  '   ,  ., 

INHUMATION ,  s.  f.  Inhumer  ,  v.  act. 

[ l-7iuma-cion  ,  me  :  5*  V  fer.  au  i*^'.  ]  Entert 
remcnr.  Enterrer.  Ceux-ci  sont  plus  vuleai- 
VGS  ;  l'es  autres  plus  nobles  et  plu's  recherchés. 
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lettre  inutile  ,  mais  il  avait  besoin  de  ce  n^or 

pour  le   vers  suivant^   ce   qui  ne  le  jusiifie   ,v'  Inhumer  les  cârpsj  les  morts.   On  tinhuma 
pourtant  pas-  ^      '^ansAc  cimetière,  yl  Les  frais"  de    Vinhuma^ 

INHABITABLE  3  Lniiabité  ,  ée  ,  ad),     tion. 
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INJECTER  ,  ^v.    act.  iNJècTrON  ;  s.  f.     »»î!  se  fit  initier  acjr  Mystères  Je  Ccrcs ,  jç 
F//7/^/^i/Vit-i?ia/i:^*^nioy.  5*<rfcr.au  i".]   .  Bacchus.  ==  Pai-  cxtensiofi ,  on  le  d'il  (]e 


; 


ï$  exprinienc  inaction  de  jeter  avec  "uiic  seriti-    «quelque  religion  qiie  ce  soit. 
eue  quelque  liqueur',  dans  une  plaie.  »  In'ièC"     initié  dans  une  science  ,  dahs  une  socictc    v 

être  admis,  être  reçu  au  npipore  de  ceux,  qui 

la  comp^sem*  # 

'        ÛAm  ta  Xusticd  et  ta  sagesse  «     "^        % 
Quand  tu  m* duras  initié  ^ 
:    A  tvs  ilus  a^Tocté  ;  *      ' 

.       Mes  byinoes  te  loftront  sans  cesse. 

.  INJURE, .s.  f.  Injurier  ,  y.  acr.  Lvju- 


êer  une  piaiâ^  **  Faire  des  injections» .   .    , 

INIMAGINABLE ,  adf.  Qui  ne  «c  peut 
iniagttier.  Il  t%t  dans  d'Ablançoùri:  onî  le  dit 
sduvent:  mais  bn  ne  1  écrit  ouère.  UAcad*  le 


guère, 
nietsaps  remarie.»  ^  » 

INIMITABLE  , -  adj.  Qui  ne  peut  éve 
lm|té.  »  Hamtiiej  action  7;{/m/Va^/^«  Il  esc 
|>Ius  usité  que  son  simple  Imitable*  =s  Quand 
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Ôti  yeuc  signifier  qu'une  chose  ne  doit  pas  Rifux ,  eûse  ,  adj.  iNJURfEÔSEMENT ,  adv. 
itre  imitée  ,  il  ne  faut  pas  se  scrvii  d'inimifa-  {  hj^^^  >  7*^''^^  >  ri-eÙ.  y  eu- \e  ,  ^û-  t^mm, 
^/^'.  Quelques  Auteurs  ont  l^it  cettb  me-  'i  Ion.  au  i*^'.  4*  Ion,  ^^  et^Mcx.']  Injure ^ 
pirl^e.  H  faut  dire  siinplemeut ,  qua/z  ne  âoit^^^ott  y  outrage.  Injurier  ^  dire  des  injàret, 
par^imit/er,      •  i  '    ^'Injurieux ^   outragçuxV  ofensanr.  //7/Bri^d- 

'  lî^ÎMITÏÉ  >  i.  f.  [  /-«/mi/// .?  dcrn.  /  'jr^m<rn/ ,  d  une  Wmtrc  injurieuse,  »»  Faire 
fer.]  Haine,  avfersipn.      *     '  "'"     -•—-<—    -...  —  - .--./î^,  >        1^..».  _      /«^  li-. 

<îe  /  inimitié  contre^  qii 
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/a/i  inimitié. 
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r  ININTELLIGIBLE^  àdj,  ll-ttein-téli^i" 
Me}}^  Ion.  5*  <  fer.  ]  Qu*qb  ne  pent  pas  e»;^ 
tenâre.  »»  Çc  discours  est  ininteUlgihle.  ? 
INJONCTION ,  s.  fl  [ /«7(?/2*rrfo«  ,  en 
vers ci-oni  1*  Ion.  ]  Comandement  exprès*  »» 
Gn  a  fait  injonction  à  tous  les  habitans  </^^ 
prejidreAzi  arnrtfs.  »  L'Arrêt  porte  in/onction 

*un  tel  tf^  etc.-,  t 
INIQUE,  adj!  Iniquement,  adv.  ïni^ 

<^UlTé,  s.  f.  [Inlke^  hman  ,  fc//tf'?  3*  ^  muet 
ûux  ;.  premiers.  T  Ils  ne  se  disent  qu'en  par- 
lant dts  Juges,  et  cxprimeiit  ce  qui  est  con- 
tre Téquité.  »  Juge ,  arrêt ,  conseil  inique.  >• 
Juger  iniquement*  »  Viniquit^.  des  Juges, 
des  Jugemens.  T  j  Iniquité  sans  régime  , 
signifie  dans  le  langage  de  la  Religion  ,  c^ri- 
tne  ^éckè.^**^o\TC  V iniquité  comme  l'eail? 
»  Ehwnt  d'iniquité  :  c/csf  le  comble  dcVinl- 
quité*  »  Notre  Seigneur  s*c«t  charg!*  <ie /«a/ 
iniquités.      . 

,  Fermez  les  yeux  sur  mes  o^Ténscs ,  ' 
^  iÈt  du  l^yre  <je  vos  vengeances  ~ 

%t[;iC€f.  mes  iniquités* 

,,  LeFrancp'  .V"  .  ;. 
»^  INITIALE  ,  adj,  [  Ini-cia^le  :  dernV  e 
muet,-]  Lettre  initiale  \  lettre  qu'on  met  à  la. 
Içtc  des  chapitres,  des  alinéa  et  des  noms 
propres.  Les  Imprimeurs  -disent  au  masc.  Un 
A  ,  *'n  C  ,  u^  P  initial ,  etc. 

„   INITIA'aON  ;   s«  f.  Initier  ,  V,  act. 

ïlnici'àclon  ,  ri  ^'.  ]  Ils  se  disent  propre- 
ment d::  l'admission  dans  les  Mystères  chez 
les  Païens.  >»  Les  ccrcmooies  dç  ïinitûation. 


.  »>  Avoir  ,  coiiccvoir     injure^  ou  une  injure  à  quelqu'un.  >>  Oublier, 
uelqû'un.  »  Encourir  j>ardoner  les  injures.  \ 

^  JiP  Je  ne  veux  point ,  dit- il  «fiM  répandne  in  injures. 


"■  V    •.  .     ,  '    ^      •<      Destouches, 

»  Il  m^a  injurié,  y^  \\ Injurie  tout  te  m^onde. 

»  Piscours ,  écrit  injurieux  pour  la  Religion  ; 

injufieux  à  %2L^oitt.  »>   rirrler    injuriSse* 

ment  contre  (|(j&lqu'un  :  le  traiter  Injurleû* 

sèment.  ■  -    ■■  ■ 

Injure  ^  invective  ,  [  synon.)  Le  i*'  con- 
siste dans  les  termes  ;  le  id\  dans  les  choses 
et  la  manière.  »*  Le  mépris,  rinsolencc  inju' 
r/V/2/^:  la  colère  ,  le  zèle  invectivent.  Vn^ 
injure  ,  djjtc  de  sang  froid ,  est  plus  piquante 
qu'une  longue  i/zy^r/ii/^,  parce  qu'il  vaut 
mieux  cxWter  une  grande  colère  que  le  mé- 
pris ,  etc.  RouB.  S  y  non.      y 

)Rem.  I*,  Faire  lnjàre,y  o\\,une  Injure ,  ef 
dire  une  injure  y  des  injures  j  sont  deux  choses 
diférentesi  Le  i*^' signifie /Iz/r^ /or/ ,  injus- 
tice , .{  Voy.  Tort.)  le  id  veut  dire  ,  parler 
à  c^uc\^u*un  âtt termes  injurieux.  Madame  itf 
Séylgié  les  réunit  tous  deux  dans  la  mcmc 
phrase.  »>  Je^vous  ave^is,  Ma  très  chère , 
iûue  vous  n'aimez  point'  à  lire  ,  et  que  votre 
nls  tient  cela  ^de  vous.  Je  vous  dis  cette  In' 
jure,  pour  me  venger  de  celle  ,  que  vous 
m'avei^  faite,  . 

.  2^.  Richelet  dit  ,  tirer  quelque  chose  «. 
Injure  :  cette  expression  n'est  point  de  l'usage 
actuel.  On  dit ,  tenir ,  réputer  ^  Injure. ^==^ 
On  dit  figurém^nt ,  les  injures  de  l'air;  1V«* 
jure  du  tcms/</c'  la  fortune.  »  Déguiser /V/z- 
jure  de'scs  vieux  ans.  Vorn.  Le  sort,  ledcsmi 
Injurieux  ,  ïa  fortune  injurieuse.  ,  .     ' 

}°.  IiiJUrieVx  ,  ne  se  dit  que  des  choses. 
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Mi  êtit  ràpotta  ïa  pcrsone.  *  Borsué^i  le  dit 
2es  penoiict  m£mcs>.  »  Le  St.  Esprit  nous 
gyaot  montré  deux  moyens  de  conoître  )a 
▼érité  (  r^Écrinlrc  et  la  Tradition')  noi^vfse- 


celui-ci  âurt^  lu  p$ine  à  ênt  l^iii^  *^«%  • 


■   ■  ■    i     '■'■»'" 


*         •*:■ 


irptohmtté^'iitfié  lir 


irmmniné 


•4  "i 


;-y. 


%-:;' 


>^/4 


■..:i  w   ■'.,  ■'«!■•.  '«'•J*' 


J/r- 


son 


;■.■.••'    'V'~-   :ï^"*, 


lif JUSTICE,  $•  f.  [lnjuf^t&\  teman^ticé:  j^ 


sùivàtriéi 


/Itr 

pâ& 


injustes,  »>  Il  à  ctc  coridamn£i/^a//^m^«/.  »> 
Procédé  pi  cm  àtinjusiicei  »>/Cojnettre  df^/  r/t- 
jusiices,  »  H  y  a  un^Dieu  /^qui  permet  fi 
justice  des  Hohirrics  j,  et  qui  n«  la  fait  pi 
le  Comte  de  Valmûnt^    .  - 

Injuste  ^  suit  ou  précède ,  an  choix 
Poète  ou  de  l'Otateur, ,  »  Là  guerre  la  plas 
Bcurcûse  est  le  pKis  gcand  fléau  de»  peuplés  \, 
et  une  guerre  itîjttse^  est  \c  plus  grand  dri me 
des  Rois.  »>  Une  //i/aj'/é' censure  refroidit  les 
talens.  «Son  iîijuj^e maniç^  Eioûl.  »  Ùiniuste 
fortune.  iîoû/#^  ».    ;        *  i^ 

«  -  ^  t  '  •  .1  ' 

,.    .  •  .  ^"       -   -  *        ■  »•  ^   *  j     .  .    j  •  #  *      ■     "  '   •• 

Quel  est  le  pi'lx  d'unie  étude  si  dure  T    » 
Le  plus  souvent  une  iw/KJr*  censure*  ii». 

Rem.  Injustice  y   ne  se  dit  au  plurier  que 

^ijand  on  parle  des  éfets  dé  l'injustice  ^  et 

alors  ce  rhot  a  uasens  6assif»^>»  J'ai  enduré  de 

sa  part  de  grimies  i/ï/ax/icv/*.  Quand  on  veut 

parler  du  sentiment  rocthc  oppsé  à  la  justice!  y 

a  la  droiture ,  ojï  doit  ise  scryir  du  singulier  j. 

d^>alors  ce  mot  a  un  sens^ajcof.  JLa  contrainte 

(ic  la«ime  à  fait  dire  à  vdltaire,.    ,  '  • 

le  peuple ,  pour  se&Reis^  tau  jours  plein  iTMy'ttsr* 

Hardi  dans  ses  discours  ,  àveugfe  en  ses  capnc«s.. 
Jt  sens  demandait  plein  d'injustice  au  singu^ 
.^t*  ■  M.  Aîoreaa  dit  ^fuire  irijustice  sans^ 
atticle.  »?  il?  cometicèrent  toujours  j  ar  supo- 
>^f  que  le  Souverain  leur,  faisoit  linjuftice.'n 
ludes  veut  prouver  que  le  Roi. lui-même  lui 
^  fait  injustice.  On  dit  b'cn  ,  faire  ,  rendre 
Justice  y  mais  je  ne  crois  pas  que  l'usage 
*diïîette  /û/r^  injustice.  C'est  là  que  1  analo- 


^.m 


.  ^   _  _  _  S  quelque  :pr6*^|:.l;,. ,„ 

▼inces,  ttotop^tar  cet  deux  mtMdik  il  y  cijf  Ï^ISlIt 

a  une:  tout  «a  .moins. d  in«tile..:Pn:m  ■  coi^'^i^i^^Â^^.- , 

servr,  dk-m  y  hovir  X^tyknçM^ 

Latin  on  les  (If  onoihce  imites  deux  :  powwwôit  ?  ?  *  S  l^fe 

îes  transplanter  dans  une  Lat^lv  oùT< 

■  prononce  qu'une  t  -'^.^  -/ •.:,^ij:^'^*iç>^i®f M- 

^. INNÉE,  adK  e:,t.J^^^^.i^,i8r.fi.r..  é\km-^^'^ 

loufc]  Quij»t  né  avec  tipi.  »  &j>ç^,  tdccr^^^^^^^^^^^"^"^^^^^'^^^^^^^ 

qualités ,  innées,  ——Ce mot  ne" Ijî  d|t  41 
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INMOCEMMENT 

s.  f. 


%": 


^; 


ou 

et  subst.  tlnasûnhzmisài^  m,  ««•• 

j  5r.  au  fi" ,  Ion.  aux  autre», r^i^;;^ 

Inocenty  i  *.  En  parkt]^  des  pervpnes  »t  Qiiî  î 

ii!cst  point  G Jupablc>  qui  est  èX'étn^ 

est  inocertt  du  crime  dont  on  raèusCjiflrJIî 
a  été  reconu  z/zocr^/.  -■,,  .     i^K^Jt^k^il  tcÉJi^éfne: 
sens  au  pluriel.  «^ Protéger  '^pç^git^^ 
innocenst»  — — r  Au  sineuliét;  ».  quand  H;  cfafe  - 
seul  ,1  il  sigiiiBe  ordtnarf«meni  'Bi|  |»/J7</ j^ ^ 

imbéptUci.iin  homme  simple  et  satiîrnfalic(^4| 
«C'est  a/i  f/iactf/zr..  »»  Vous  ctc»  '  * 
</^  rrbi«  ce  que  Ton  vouf  a  cnt. 
un  sens  moins  Èidiculc  î:»>  t^a^  _ 
Gtnse,,         Gn  ne  l'emploie  e^n  bonc  paft;«i(i|: 
dans  son  sens  naturel  que  quand  il  est  op^J^, 
caupahU,.  *»  B  vaut  inieux  sauver  ^j^^ll^CQ 
pables  que  de  faire  mourir  ûà  u^cisftâr^M'yii^, 
ne  sufit  pas  de  renvoyer  les  inocenp  àk$ùUJf% 
il  faut  encore  lui  laisser  la  liberté  de  w^iï^ftn-» 
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;,.V.^' 


.  -i».^ 


y!-   ' 


/•/ 


v«i 
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>  1  '/-V      .f 


^ 


Sf'w'    .  ■     '■>  '1 


K^. 


»       #• 


pc  ti«ompe,   comme  dans  beaucoup," d'oca-    cette  phrase ,  le  mot  ûA^oiai.  détci^îiic  je SCftï 

llonc  .  J»f    ^Z O     TP       !-■'■»    -      «il        -      —-.^ 


ttpns. 

^*  1NLISIBLE>  adj.  Qu'bn  ne  peut  lire, 
^n  trouve  ce  mot  dans  l'Hisr.  de  jRa/jzV  par 
'Chaire,  >>  Sa  main  (de  Pierre  le  Grand)  ne 

ferma,  que  des  caractères  inlisibles. Il 

J^ï  contre  l'analogie  de  la  Langue.  Devant 
c^mots,  qui  co— rncent  par  une  /,  Yn  de  la 
Particule  in  se  change  en  /  :  illrgil,  illeglti- 
**»  ctc.  Il  faut  donc  dire   illisible  x  mais 


d'Iaocent,  =  z°.  En  parlant  de$^A^/^i',iJlit 
ne  nuit  poiiit.  »»  Remçde  inocéne*^ss=  j®>JS|i& 
et  candide  ;.  i>  Esprit  innocent  ^  ipac  inotii 

iNocEfTCB ,  état  de  celui >,qui  est  inocenfi^ 
>}  Il  a  conservé  son  inocenee..  »  Il  a  pr^véi^ 
V  a  recônu  Vinocènce  de  ses  vues.  =i;i^j&f' 
d  inoçence  ;  l'eiifance.  '  .  •'  Trop  grande  sinî-^ 
plicitç.  »  Cet ,  homme  est  </«ttn^  gtandc^^a— 


on 
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■•v 


^i;^ 


V.  -■- 
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■«'•ii«i*i' 


"'"^."■T 


-••■^P' 


i^iMi* 


"^*« 


•iifu 


;  >' 


I  N  N 


'A^ 


vence*  j»^ Aclmlrcz  joà  inocence,  ^  ^  ^  ; 
^t^em^lnmnce  est  âouvcnt  pcrsonihç ,  et  se 


4tt'P00f  lét  hommet  inocens  » 


'iv 


■.»^ 


^  •        •- • 


1   ,.,^^„. 


1, 


..» 


V 


'Ml 


*t  ^^*;^^  '^  tteu  vcnjgeuf  de  Vinoçcncf 


,».'♦■  <■ 


~  jIîÎKOCEMMENT,  avcçmocencc  ,  sansmau- 

j^ait  ifef«eiiu,,»,|!i â,  vécu  Mi^em^en^  »  Je. 
-     -    '  Sotement>  maisc- 


.  V  •  <•••< 


%  |>^|>Qflts^se  [esiJOtijôurs  TwocM/e  viciim«.    -  . 

■'■:  •?pr^;^#*^YAmair  êe  Vos  destin^;-   '^ .  ^  f.  ;  ■• ,:  :  •;.  ;  ' 


fc  puis  leter  ?u  Cic*  unç  mnocenu  vma* 


•\. 


.-      i- 


Xfci?/n. 


./■ 


/    " 


T 


ï«^ 


-ton  i!iÀ!t  ^ct^f ^rôse  '  :  ^/  -ria/Y  ^noceh^ 
i^m^  P^ être  feiiKlrau-il  4Mssl  le  dire, cri' 


•:■•■.       \v^^   -TISJ'N-V/.  ,*- 

^>    D^innomhrahles    cssains.     De  Lille, 
Plusieurs  n  aiment  pas  nombre    inombrabl^\^ 
mais  Tuçage  la  admis  ;   et  cette  expression' 
n  a  rien   de  ridicule.  On  le  dit  par  exagéii  ;; 
ration  d'un  nombre  ,  qui'ne  peut  pas  «re 
soumis  au  calcul.  On  dit  tous  les  Jours ;fc 
nomlre  eu  était  si  grand  y  <yic;enai'pàUi  ^ 
compter,  Cc'st   ce  qud  signifie  inomtrabled: 
INNOMÉ  V  ÏMNOMiNE,  Skd],  [Inmoméf 
in-nomine.  Y  Qui  nest  point  nomé.  Le  pre- 
mier se  dit  eu  droit  :   coitrat  innotné  \  }t 
jcconâ  en  Anâlomie  :  ôs  innominéf*  ■%  v;>  *:i 
f.- INNOVATEUR  ,  s.  m.  Quoiqu'on  dise 
innovation  et  innoyer  ,    on  ne  dit  point  in- 
tfoyateur  :  îç  root  u«ité  «t  Novateur.  L.T^; 
On  peut  dire  pourtant  qu'innt/va/ecr  naanaûé 
à  la  langue  ;  et  que  Ncva/eur  ne  le  supléc 
pa?v  Celui-ci  ne  se  dit  que  des  opinions ^ 
surtout  descelles  qui  sont  oposées  ala  Foi;v 
et  pour  d'autres  objets ,  il  ne  peut  exprimer  le 
sens  de  çjlui  qui  innove^  \\   serait  donc  è 
souhaiter  que  l'usage  admît  innovateur,  Vha^t 
teur  de  TApot^htose^  du  Dictionaire  aprou-' 
vait  ce  mot  :  mais  son  opinion  n'a  pas  fait 
tort  une. 


[t'A    -r\* 


î% 


■•^»..: 


yv 


14  i. . 


,  s.  fem/ Innover,  v. 

■•    act.  [  On  prononce  les  deux  «J;  in-nova-cm, 

—   —,  ,     .  f  s  .  j  '    •        .«,•.,  '^     en  vers  .ici-on  >  in-nove',]  lis  signifient  l'in-, 

lur^^ci^/i/tac^w  ^u  conduisons  sa  mam,       t^oa^ction  des. nouveautés.  »  SaTadin  appré,, 

hendâ  les  '  troubles  Quune  tcWç  innov4(içn^ 
pourroîc  produire.  J^Urln.  »  L<^s  innoymons 
s'ont  dangereuses.  »  Il  est  (Jangercux  ^Snrif^r, 
véfcn  matière  de  Religion  ,  de  gouvefpç^. 
ment.  — .-^  Ils  se  prènent  en  mauvaise  part, 
et  ne  sp  disent  que  des  lois  ,  usages  et  cou- 
tumes. On  lit  dans  VAnn,  Lit.  que  : .»»  iNos 


'■^'ihans' leurs .  inocens  flancs  sçraf t  iaiiupôr- 

^îî:^^  ji'î^buwl^^  ridieulcrnent  les 

Éivtii^^td^  éjMcent,   Marivaux* fait  dijj 

.itioceniïœfenî,  a   une  fille   de  boutique  ,   au 

àUkfii^  quelqu'un  <^^^  ^^^"  été  mis  en  prison 

iV  m^ptisè  f  *»  -Si  jamais  Quelqu'un  a  eu 

^â^mîjîê  d*un  innocckry:  ç'ctoit  vous 

Jwent.  Elle  voulait  dire  y  a  eu  l 

4t^  à  dii'^  leurs  innocences  .On  dit ,  même 
oif- variant  de  pîusîeurs  ,  leur  inoceiice^ 

'  INNOCENTER  ,  v.  act.  [  hno-sdnté  \ 
j*  •ioW'4^'^îf'fefi]  Absoildrê,  déclarer  ino- 

eent.  irh'^t^P^s  dji  beau  stylé. 


ce- 


IIÇ4NÔMBRABLE  ou  Ino»ïeraej:e,,  adj. 
^^f-nonbrdhîe  il*  îon.  j'  dout.  ]  Qui  ne  se 


péuft  BO'^ilîrer''**' Nombre  ,  multitude  ,  inom- 
xbrable,     '  '-  Oii  a  dit  î^nciènement  innumé- 


^-  «,.  -  .-     Aveux  admirèrent  Lalli...  ils  çrurent.qu  aya^ç 
)ûs  assuré^;    atteint  le  dernier  degré  de  la  pcrfeçiiofi  |iW 
'air  d'être     n'étoit  plus  possible  de  rlèn  innoyef.  II;  Uie, 
■     '  semble  qu'il  aurait,  été  mieux  de  dii:^e»^:<V 

rien,  trouver  de  nouveau  eii  ce  genix..  //mi(?- 
ver  n'a  pas  ce  sens  là ,  qui  est  ""' 
lui  de  1  Auteur.^.  -,  * 

*  INNUMÉRABLE  ,  adj.  Il  s'est  dit  au- 
trefois pour  innombrable,  »  D'où  s'en  «o'»^ 
ensuivis  plusieurs  grands  ,  et  innumrablff 
maux  à  nous  et  à    l.a  chose  publique,  /^V^ 

dé  Louis  XI,  '    '''   i'/ 

ÎNOBSÊRVATÏON  ,  s.    fcm.  [I-nohir- 
-cioh  .-J^  Souv,  1  Manque  d'obéissance.  >» 


ràblfi^BsâriCçt  adjectif  suit  ordinairement  : 
il -pé*»  quelquefois -précéder,  »  Autour  de  ce 
tTffiifrSônt  d  innàmhrablcs  esprits  ,  QIC.  Jér: 
Dél,  »>  Ses-  Irinomb ra Nés  y îii^sczux.  Raass, 


V inobservation  des  Règles ,  des  Lois. 
Manque    d'observer.  ,  ^^  i:}  n'observât  ion  des 

traités.  ' On  à  dit  aussi  îiobservance  .,^^ 

Tr^v.  lemet  \  l'^c•^^/^  ne  ie  pvet  pas  :  ^^ 


'si 


'TJ 


■^ 
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r<fc 


•î  :    »■ 


'j>ide 


'\  ■'  t 


.'-*• 


/'■ 
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WN^. 


'.     J 


»»«►;*■>  mri.  n» 


■■«MPMWMIlifi 


lipwMiapi 


•■»»' 


.  nPP 


:V, 


t*' 


:         *       I N  O 

liet  iihservante ,  mais  elle  lui  doné  un  \\x\it 
.ifliploi.'-  ■■■■■■  ■  .:■■:.'     ;■.;   .•^■-- 
^jlNOCUI-ATEUR  ,  s.  m.jNOCULAT ïqn, 
!|,  f^  Ikoculer  ,  V.  acr.  iNocuListE  ,  s.  m. 

iatioh  est 


r  •%#-', 


toit' 


»%■-; 


l|.  *'  f 


^U 


une  opéraciot^i  par  laqueHe  on  co- 
artîficîcl-lemcnt  Ta  pctitp  vçtolc.  Çfc 
monvme  à* insertion  . 'tctte  opérât 


.'î-.v-*'.''-  •• 


,|n0t  est  s)^nonymc  4  insertion  ,;  tctte  bp 
"   -riôft- ayant  Beaucoup  de  ràport avec  celle  de 


autrefois  beaucoup  pluç  }trgé y  li  plu|^jéf 
à  inonde f.  la  V^i\fi:^^  -r  /^^î^àK^.  ^^^^,  ., 

»jrLci  Gothsj  les  Lombards  inondèrent  Vh  M^0Mù 
t^lie.  V  Nous  i^^lîiiïiâ^  rf««f  iB^it^l  ;ii|gr 

ludedc  mauvais  livre^^»  Ils  inondent  VÉvlt  Hc^'^:"^. 
ropc  ii?^  leurs  éaiii  arSfifcifeûr:^^^^  *t  ■■'■'\:'0M'sy'-- 

-;■  INOPINÉ , iBÏi<lïilNOPiN*yENTf  i^f  ^^^^^^^ 

îrgrcfe  des  arbres.*  On  a  «Jabotd  dit  indifé-  ^sé^i^mcp^  qui^fô^  inipil^irt  ,  et  aux»^|^^^ 
jfçœnicnt ,  inoculation ,  insertion  \  transptari^  («ll^cls  on \ ae  s atéoïiait^^^ ,  et  qui  survie*  ^Éllilll 
'iattm   de  ia^  petite  vérole.  Le  premier   a    nent  tout/  dntf  coup.  »>  A wiaçai  w<w>z)<r/ %M;  g|%s^ 

tortunçii»ô»zh^.  =i=:  tnatemu  lï«  le  dit  awt  «s|  pste^^s 

du  mal'  ^nnespkl^-<3^Ml^:ini^^ 

dit'  <ie  Tun:  ct^dc^J^trc,  ^ ;.==e±'^..  ^  Cela  :' J*-:iii||| 


prévalu  ,  et  Tondit  i/ioc'a/a/fa/ZjSansafouter 
là  vetite  veroîe.  Àcàd*  ,^^9^Mler  $ 


1'" 


4'est'Gomuniquer  la  'pe,titc  ^^crôlç  par  ino 
^Ution.i==  Inocula tettr ^  èoiiii qui  inocule  : 
^tttoculîste  ^  partisan  dé  l'inoculation  î  Qest 
ia  diférencc  -de  ces  deux  mots,  , 
♦INODORE,  ad;.  Qui  nV  pas  d odeur, 
dit  dans  le  Dict.  Gram\  que  ce  mot  se 
trouve  dans  un  discours  qui  â  été  fort  aplau* 
^  j-  mais  qui!  rie  parair.pas  dans  le  goût 
de  la  langue.  On  Ta  employé  iaussi  dans  le 
JfÏÏriial  de  Litératûre  :  »>  Cette  eau  est  lim- 
•{ide  ^  inodore' y  sans  goût  y  et  dans  VAnn . 


i'        •  '■  \  ."'-i-A»'    ■■'■■•>■  •*  . 


ri 


y./' 


•r.*"- 


Ce  Recueil  est  un  parterre  où  V 
trouve  quelques  fleurs  agréables  ,  d'autres 
inodores  ,   plusieurs  inutiles  ,  et  même  dan^ 
gercuscs.  Inodore  est  un  mot  très- usité, 

«le  seul  pour  exprimer  ce  qui  n'a  pas  do- 
deur.  Manr^,  J'aVoue  sans  pcin(^  que  ce  mot 
àt'  utile  ^  et  même  nécessaire  ;  hiafs  il  ne 
me  parait  pas  que  l'usage  l'ait  encore  adopté. 
Tout  ce  qu'on  peut  dire,  c'est  qu'il  mérite 
«être  regardé  coinmè  un  hieureui^néologisme, 
dont  on  pçut  bien  augurer.    ' 

INOFFJCIEUX  ,  adj.  masc.  Il  ne  se  dit 
^u  en  terme  de  Jurisprudence.  Testament 
inpficieux ,  est  celui  où  l'héritier  légitime  est 


"f-'  «  ■ 


l  '*■■■.•>*-,'" 


■a'  .'«»■ 


arrive  mopinment,  *¥  ll^i^àtne 
sans  qu'on Jittcttdîc  sditr  arrivïé^*^  ou  qu 
■la  crut  si  otQf^^r^^mmMmMi&É'^i^^-'^^M^^^     --* 

-    INOUÏ 

ar  id; } 

.ouï  dire  d#::icmblabîè|iiÉCcs#*liuntf  wMw*r .  :-/,,r^...ï... 
fnouie  >  des  cruautés  inotit4J».»  Ji  M  moui    .  ;  :  ^^  ^^  ^y 

OUéf  etc.  =r::=r  Gc  môt  tSf  T^JT  naïwc  :  Q 

lui  done 

Il  est  inouï  que^^^ne  Î^K^BUt^'àit  ]>/^v         # 
alarme   sur  un  mot  que  jeJui  i^i-4k 
passant.  7^.  i'^ia^.  Ccsf  iCTctfi^Mlîtrèk  s 
oui  oarle  '^'-^■'-  m'-imf-mm::'^:-pm:P-^^ 

*  IN-PROC£pfi|lB^  i^lcw 

larites  dans  les  Procédures,   mot  nouvi!»«  '^ 
à  ce  qnfe  je  lAfe  •  ^i%ie^|#1Sf  l^i 
trat  dans  "une  Lettre  iî»prinifeSri<ï  " 
était  usité  ,  il  ÉÉajdrair  fcf itji^  fm/4 
avec  une  m  j   car  in  cnattgë  Vn 
Tant  le  B  et  je  ;ii  i^immm^M^^m'^ 
impérieux j^iptprjj^B^fy,  Il  n'y  ii^  «Cçxccjjtl^ 
dans  mon;  Qp|n/|i^^^qu^.  m-ms^^^^ 
«moins  ùh  mot  composé  que  dsux  mots  latins, 
unis  par  un  tiret; 


r..: '*:."}■,.. 


f 


V  h:.  ■ 


m 


■""■  •■ .  ir''. 
■■•■:'',.'* 


déshérité  sans caûs^.L'Ab.  Prévôt  emploiece         IN  PROMPTU /  s.  i*^ [  Oh  pV<W*o^fcé 
*nôt  dans  sa  Traduction  de  TH.  des  Stuarts  ^  id/.  1  Ce  qui  se  fait  sqr  le  champ  ;  comnii» 
de  M.  Hume.  »  Les  cabales  inofficieuses  du .    une  ^Épigranpme  ,J  et  autre  pièce  de  quelque» 


■  ■■-       ^^%  > 

■'■•  '  :'■  ••4-'''-  • 

■•:<■  ^^v':c, '• 

••■''f,..ï    *b  <.!• 
«  *,-•''■'»'  '■   ■ 


.'h 


tel 


■H<^^ 


*«']</  écrit  înnonder ,  mauvaise  ortographe ,  -  médité,  et  qu'on  done  comme' venu  4^^!$ 
^ui  pourrait  induire  en  erreur  pour  la  pro-     champ  dans  Vesprit.  -■, l^igurémcyït.^  ■■|yjr 

nonciation.  ]  Ils  expriment  l'action  de  sub-  vromotu  se  dit  de  tout'ce'  diu  ^e  fëltsalP* 
,  ^r^cr ,  de  couvrir  un  pays  par  un  débor- 

^nicnt  d'eaux.  »  Grande,  fâcheuse  inondir 

tion, hif^urément  y   uife  grande /no/zid- 

fjon  de  Baibârcs  :  une   imonda  t  ion  d'écrits , 

•^  brochures.  —  »  Le  N'il  inonde- VÈ»y [ne ^ 

Tom,  1 1.  ' 


prompfu  se  dit  ^  de  tout  ce  qui  ^e 
préparation.  >>  Ce  dînerVce  concert  était  uà 

in^promptu, ;  M.  l'Ab.  Cfosler,  édritJ^^ 

prompeul  comme  YAcadém^  y  tt  VéhnjfloK, 
adjectivement ,  ce  que  VAcaâ.  ne  fait  pa^,  » 
Un  voyage  aussi  pnprQmptu  anonce-t-il  utS 
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Irt'»    pvcposxiloni^xMiixic  la  cause  de  rmcjuiéittrUt 

i^*!T^     ^^•^yi'  ^    '                  /    U  f        »  ;  '  'a  ^     en  exprime  1  objet,  »  Je  suis^Çait^ 

^J^|]^5XyUÎÈT  ^'Iti  i'  adjt  Inquiétant,  foi^/  d^   ce  iri^  événement  ^  cxpriii^  ^ 

iNXi,  ^'^i-  Inquiéter  ,  y» act.  Inquiétu-  chagrin  qu'il  iiic  cause  i  je  /ai/  fo«  /Wm/ 

*%^     «  »-««  T  f.._i.,j     I..-*..  Ï..V  *^«    #^«*^  jj^f.  ce  qui  en  résultera ^  exprime  7»a.  crains 

'    uicfs  de  /'mdépcn^aivçe  ' 
»«^-.,  ,  ^ ^«  ,    -,  ^.^  ..*, — .^.^    ,^.  -- ^  ^^^^^. ..wrpays,  ils  curcat^ni 

l^i^ation  d*c«pti| ^ impatience çaiméepar  qnel-     de  régler^  |cs  çpnc(jitjons ,,  etc.  Hist.  ^AngU  ' 

V..*  v.-*,:^ —     r---r*^-     i..s -.i^-^ " : — ^..:/».-j-       ^, —  La  prep.  j^cr  aurait  été  plus  ^^^^^sy^ù^f,-:; 

bic  cri  cet  endrciit.   Car  ils  (  les  Écéssaj^^  f' 


to.»  is..  fcm.  T  In-H^ %  Hé-tè ^tlé-tan .^  tantes     sur  ce  qui  en  résultera 

l?7:i  V.  *  n^^7'<  *"i  '      et  'au,  id.  /  lef .  aux     sur  ses  saues.  *  »>  inqui 

>  ààtrès't  *j'  Ion:  âïi  $'  et  4*.  1  Inquiétude^    xx  de  h  jfberté  de  leur 


*  ■■%. 


V 


nte  :  tXit  t  ma 


t.   >> 


%^qyv9î^s  mquietetç-vous  )  >•  Dou  vic- 
Itenl  r<;^  ihquiilùdetiy».  Je  l'ai  tire  ,i'i«* 


*ûu}iiu4à,  »  Çe^cft  jàffaire  Icufeausoii  beau- 
coup  d  inquiétude  *  r»  Faire,  »  hmoarrasse 
dfe  sa  digaité;  et  rànki  d'inquiétude.  Le  P. 
fontenaz  ,,  Hist.  de  l'figl.  Gall. 

■  Jff^OT.  j*»  il  j^e  faut  pa$  confondre»  être 
Mi^ety  pire  inquxéte  et  s  inquiéter, -Le  1 
^^riignïfic  qu'une  certaine  situation  de  l'âme , 

JSà^SBtP%f^^S^^^^J^  cause  d'où  cette 
iîtuatipn  j)Cttç  venir  .•  fe  id  renferirîe  tout 
i;h  fois.  Et  Fidée  de  cette  situation  ,  et 
Tidée  d'u^  caâse  étrangère  d'où  elle  vient. 
EndB^I  par  s^piquiéter  y  nous  entendons  que 
famé  qui  est  dans  cette  situation ,  agit  sur 
eUc^-  toônrie;  (-^»  Vous  êtes  Inquiet  ^ans  sa- 
voit  ^pojûfquoi  :  vous  vous  plaignez  que  vous 

î^i^B^W^ISy^TO^  ,  i/2^aw^f  ?Sf  tout'  le 
^onae  ;  c  est  vous  qui  vous  itiauiéte:;^  à  tout. 
propos  et  sans  raison.  )  D'après  ces/priflci- 
^  ^'  M^  rAb.  dWlivet  tteuvc  à  redire  à 

'  r'^'X^ilBetKM^fÙste^taLme  Sést  sans  cesse'  aeitée. 

.  .    ,.  .lU.^.^f  t>î--f:vi  y-?/V'^'  T^     i      --^ 


I  .'■  ■  v^ 


W4  4-» 


^ixfice  cnijoA  fyftvtr  €Jt\top  inquiétée. 


^Filt  conoarnne  tctte  crKique. 


pi^etei)d  avc^  raison  >  qu'il  falait  dans  le 
i"  cicnrolc  i'.>toa  âme  inquiète  :  et  dsins  h 

'*Ne  dit-on' 
^ÉÉ'dans  !a  conversation,  dit- il  ;  vûntyour 
ufquiéfe\^jrf>^,f/  Pourquoi  ne  dirait- 5»  pas 
i9tre'àme^  est  'trop  inquiétée  \  Pourquoi  î 
r^rce  quoft  ne  dirait- pas  vous  êtes  trop  in^ 
q^ti  î  parce  jçie  s'' inquiéter  et  //r^  inquiété 
n^nt  DM  J[ç  njtroe  sens. 
'  i  •  inquiet  a  une  signification  diféreme , 
«uivaot  qu'il  régit  ^e  ou  /«r  :  la  1"  dé  ces 


ii'étaieut  pas  ch<i^ins  de'  leur  indépendance , 
au  ^  COfOtraire ,  i  mais    ils'  craignaient  de  la 
perdre.  .•  ^^.  ■^'■''■-■^■■■-    ■ .  ;:    • .    ■  v :  ; .   .,.'•  „-v;«3 
.^^ .  Inquiet  se  dit  des  choses  q»i  ëWt 
port  i  lâvpersone»  »»  J<3»ie  i«f  aiJ//>  ^sptiyi;' | 

caractère ,  j^mper^ent  ««^«^^A,»»  .Mugip^ 
inquiète,  Vôwti  inquiétude  ,  noink  relief 

noii  seulement  de  i'ame  ,  mais  diM^t|s,|||| 
Elle  a  des  inquiétudes  aujç   jambes*^  ^liSVV.Iîrp 
Ce  malade  a  passé  la  nuit  d^ins  8n<f  grande 
inquiétude  ,    datis   ^<f  grandes   inquiétudes, 
Acad.  Ondit,  en  ce  sens  ^  tiaalade,  irt^^i//*  ' 
sommeil  inquiet»  .^  ^    >  Ji 

4%  Inquiétant  y  employé  adjfctiveroent, 
pçut  êtue  regarde,  «rbmmè  Hii  néologisme 
neureux.  »  La  situation  la  t^Xvs' inquiétante» . 
Moreau.  »  Ce,  coricge  dut  paroxtre  i/zij'ttïy- 
tant  aux,,*ctc.  lÂnguet,  »  Ces  incursions  qui 
avoient  ctc  si  inq.uiésantes  pour  ses  prcdé- 
eesseurs.  Hist,.  d'Angl,  »»  Un  voisinage  « 
inquiétant.  Ibid.       >  V^-     .      V  - 

INQUlSlTroR ,  s.  m.  iNQÛisrfiaN  .^ 

fém,  [  Inèit^i'èeur ,  \i-ci<m,\Vlnquisinm' 
est  un  Tribunal  établi  en  certâins^âys  pour 
rechercher  et  pouir  punir  ceux  qui  ont  des 
sentiiwjçifti  conftaires  à  la  Foi.  Inquisiteur  » 
Juge  cfc  l 'InquisiticnK  »  Grand.  Inquisiteur, 
Inquisiteur  6e  H  Fou  m  Pays  â'inqaJsitionf> 
w  11  a  été  mis  IXinquisiti&ri,  ==  *  I>c bons 
Auteurs  se  sont  servis  (ê^ inquisition  y  au  lien 
àe perquisition  ;  mais  VAc^^,  dit  que  dans  ce ^ 
sens  il  n'a  guère  d'usager   ^        "A  "  ^ 

INSAISISSABLE  >  adj.  Qui  ne  ^eu^  ^^-^ 
saisi.  Mo;  fotgépar  IJI.  Lingue  t,  »  L'iisagc 
variant  sans  cesse  dans  une  langue  voyante, 
c'est  une  folie  de  Créer  à  grands  frais"  une 
Cour  poui^  enchaîner  ce  prothéc  insaisissa".   ; 
hle,  ^—4-  M,  Marin  pense  qu'on  dit  »  Ç^^ 
biens  insaisissables  ;  ^ne  pension  //z/iï^^/^ 
saHe\  et  que  ce  mot  n'est,  <Ti\  forgé  y  «' 
nouveau.  Je  cirois  bien  que  ce  mot  peut  !$<, 
dire  au   Palais  >  et  vquèlquefois  ^  convcr 
sation.  Mais,  et  etvjconversation  ,etaura« 
lais,  on  ne  se  Ca^ypas  une  peine  de/^/'é^^'' 
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tVcJ  wot?.  Ccî«!- ci  n'est  dans  aucun  Dictîo- 
iTtîre  V  et  je  ne  nie  souviens  pas  de  Tavoir 
^  ]^  dans  aucun,  autrè^  Auteur  que  M.  Lingue  t. 
ilb  teste,  il  peut  être  uiilc,  et  il  est  à  souhaiter 
?   ûue  l'nsage  1  adopte. 

y^  INSALXJBRfi ,  adj.  Insalubrit*  ,  s.  f^ 

lè  disc'^t  <lc  ce  qui  est  mal  sain.  »»  Les 

«rpen$  sonç  humides ,  et  dans  des  expo* 

tm  ifiïdtùhrés,  M.  R^mind  ,   lAtà,   et 

Jli!i<f:dè"-W[arseille.%   Cette  niortalitc  est- 

ocasionéç(  à Stci  Lucie)  par  Yinsalukrit'/  de 

■l'air.  Toa/v!.    Pplit'*»-  Ùins^lubdt/  4^  ç^^ 

€làài^  de  garnison.  — -  Ce  spi^f  de^iïidts'  i^ii- 

fcaoJE^  dqnt  ont  peut  bien  airgûrer.*'  ' 

-  INSATIABHJTÉ  if,   f^^ÏNSATl  ABU!  , 

TMSÀti'ABtlJMENT ,  adv.  f  îns:ici-ahUL 

|i«^^|^^*/i!7rtîïi^  1  !Jp  «^  au»  deujE 

,  l.J^^ropré:^  ^  sç  discnr  d'une  avj* 

|t^  dé  iinangey  1^^^^^        ne  peut  se  rassasier  ; 

ii^^!zr/p^*unë  pàssîoft  que  rien  ne  peut 

ite^0W  iWjé  ihsan^^^      que  rieii 

peut  assouvir,  ^r  Insatiabilité  de  gk)ire , 

|Sr  richesses,  »>  UinsntiahUité  de  l'avariée  , 

^'WtÊv^?^»  Afétit ,   faina  inrcuiable. 

varice  V  ambition /«jr^iri^/?.  »  Tl  est  i/z^ 

ûa^lément  avide  de  gloire ,  d'honélir.  ===3 

Suivant  le  P.  Bouhours ,  on  emploie  insa- 

tiaHe  seul  «  saris  régime.Ml  condamne  m* 

tatiable  de\^tx\  y  imsa^tiable  de  v^.ir.  L*^4- 

y fadéinie  dottc  dei   exemples  du  rigime-.d2's 

noms.  «  Insatiable  ^e gloire,  d'hon^ût i  dé 

richesses  ,   de  Fouanges.    Ce  régime  parait 

usité.  ==r=  Celui  des  verbes  est  douteux.» 

.  Cette  cm.uIation  sainte  ,  nén  moins  insaii^- 

.    We  de  vertus  et  cf^  .mérites    que  l'ambition 

4  inimaine  icSt.  ividc  (des  honcurs  dii  monde. 

le  P.  Le  Ch:7pelain 

.INSCRIPTION  ,  s.  f.  In<:ckire  ,  v.act. 
ILe  D.  Se  prononce  dans  le  premier;  2^  Ion. 
flans  le  id.  ]  Inscrire  *  c'est  écrire  dans  .  un 
'egistre  public.  i»  Inscrire  dans  un  registre. 
•  '^ ^f  f^ire  ins::rire  y  s'inscrire^  =3  Au  Pa- 
wis,  s'^inscrire  ea  faux ,  soutenir  en  justice 
S'huile  pièce  ,  produite'  par  la  partie  ad- 
^pe  ,  est  tafisse.  —Cette  expression  a  passé 
^ns  le  langage  comun.  »»  Je  ifi  inscris  en 
/fl8*  contre  ce  que  vous  dites,  »»  Je  ne  sais 
Pjs  contre  laquelle  de  ct^  assertions  un  Car- 

.  *ÏNscRiptioN ,  titre  renfermé  en  peu  de 
Paroles,  et  grave  sur  le  cuivre  ,  l«)marbrc, 
*;^!^'  "  On  trouve  encore  en  Italie  beaucoup 
^^'^tcriptîons,  antiqucs.=3  Inscription  en  f  aux 
wt  au  Palais ,  un  acte  par  lequel  ow.Jins' 
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crh  en  fadx ,  Voy.  plus  Mvàf,'  Le'  i/^ùe^ 
passé  dans  le  dis<Jburs  ok^nmé^fM^^étitt: 
est  resté  au  Pala^l^  :  ^:;'.,^:-:^;!:f  ,:^:f  ;p:.  ^,2 

lNSCRUJAJ3Lt  V  idj.  Impife^  ,  ,  , 
ne  ^c  dit  pWllraitt  d^i'ÉtfîtiM  %cs  4^- 

.  $.  mrFauau  on  Bctlt  auidur 
savait  y  MW^WmWT^        au^; 
tréfoik,  ^vBii'fYii^^i^Mm^^ 
devrait  aussi  écrire  m/a rcr  ttoa  pas /»J^«;^ 
=5  fine  se  dit  <tu'advcrViaîÇ|iièiit  ^vec  ati 
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les  prbhpmï  pôssessits  :  4  Sf^«  lârtt^^^^  à  votre 
iniUy  à  son  irtMi  iÂ  9!^tt  de  ^je$C^^^m  <^  I, 
j'en  eusse  çonaissance^jÇ^  que  "vous  ^éii^§ 
srcz,  ou  il  en  eût,  etc.  »>,  Il  l'a  fait  4  moti% 

im  :  i  i^îm  diWimm^.^ti^m'' 


■V' 


>*.; 


'i'^ 


marié  à  Z'/»^'^  sèi'ltens.  '^ 
sieurs  disent  i  l^issue 


^^^^im-:^ïtv^- 
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pes^par  la  ressemblance  de  ces  deux  mots 

^INSECTE  :i:ufi:''m^ 

Petit  animal  dont  Icx  corps  r//tfaa^/c^minj|.' 
par.  anneaux  ;  et  t'est  de  là; que  jlui^^&ff 
son  ^nom.  »»  LeS  vers  p  les  toutmis  |,  les  m>s%  a 
ches,  les  hUniictotts  sôiit'clèî^ifW^^Sfc^^ 
Les  ienorans  cKseiiit  i^zc^/r^.  vu  SaCri^Ifti  té 
plaignait  que  les  i/ic'tf/r^/  eussent 'atadueiçs;  ? 
gredins /Cl  les  Bùsésde  I  Autel.     ->^^^^^^^^^^^^ 
insensé;  ée  ,  adj.  [  Insansé^,  sMi 
%ng.  3*  /  fcrtné.  ]  Fou  ,  folle  ,  qui  aperjft(f^l 
le'  sens.  »  Homms  inseiui  ^  femme  i/i/^yi^^îr,  ^ 
=iSabst,  «  Il  parle  /il  agît',  U  '  boti^  f^  ' 
les  râes  comme  a«  i«/if«/^.  ;=='Ilse  dit  aussV* . 
des  choses  qui  ont  raport  à   la  pcrsoiici,  »|   ^ 
Discours  instrisL»  Action  ,  démarche,  cb^-^ 
duitc ,  passion  insensée.  ===  Insensé  $*cm>-  m 
pjoie  élégamment  en  exclamaâon.  »>  însenUX  • 
Qui  croit»  que  sa  fureur  peut   balancer  les 
décrets  de  Piitre  suprême.  7<?r,  Z>//.  >»»  Une  ' 
fettKnç  est    volage  ,  indiscrète  :  .elle  veut  ^  \ 
elfe  ne  veut  plus- //z/é'/tj/,  qui  s'endort  sur,, 
la  foi  de 'ses  promesses  !  -^  * 

*  INSENSÉMENT,  adv.  Comr# un  in-  ' 
sfnsé.   On  dit,  dans  le  Dict.   Gram.  que  ce  " 
mot,  hazardé  par  un  Auteur  moderne  ,  est   ' 
encore    barbare  ,    ce   qu'il  a  l'air  de  l'être 
lot7g-tem3.  .On  s'itait  contenté  jusqu'à  pré- 
sent de  le  dire   en  conversation  :  on  corn- 
■aence  a  l'ccrirc.  »  Gfl||re  désespéré,  et  ne 
sachant  à  qui  s'eA  prendre  (  de  la  violence  de 
ses  maux  )  ,    hiso'ii  inrensement  mourir  les 
Médecins.  Beraul/  de  Bercastel.  Histoire  de 

LNSENSIBILITÉ ,  s,  fcm.  Insensible, 
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4r6  I  N  s-    ■-■ 

adj.  Insensiblement  ,  adv.    [  Insanclbl- 

îité ^  cible  ,  cibleman  :  4*"'  e  muet  .au  zd 
et  au  j*.J  Le  subst.  et  l'adj.. expriment. un 
défaut  àc  scnsibiiité.  Ils  se  disent  au  propre  et 
ail  fig.  »»  Le  froid  rend  souvent  certaines  par- 
ties du  corps  insensibles,  i  il  y  cause  linsensl" 
hlitfe,»  Il  est  insens  il  fe  à  la  honte,  aux  in- 
jures.  »»  Etoit-il  permis  a  v  .  .  d'êtr^c  insensi' 
hi(f,^  des  maux  si-  pressans  Cochin.  »*  Elle  a 
l'âme  d(ire|t  insensible,    •  "  ,'  S.  ro^  »  C'est 
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«!) 


un  tttJensihïé , M  néit  point,  sensible  à  l'amour. 
f^Jâsensibilité aux  reproches.  »  Vit-on  jtamais 
une  tellç  insensibilité  l 

,.r      U^'     /      •    Tant  de  rranquîîlîtè 
:   Pcitt  vous  fa!re%cuset  d^iruensibilitéè 

;'•;.;/  ^/V;:';:;.;,t^' {■■:■  ;V'  ;';.  V-    •;    La  Chaussée. 

^ ,  '' "  En  pariant  dîcs  rA.i/(f/ ,  l'adjectif,  a  un 
aiu|;c  sens  >  dont  on  né  peut  s' apércevoii^yi*  Le 
liîoûvement  de  l'ombt'e  d'un  cadran  c$t  insèn' 
sible»  »>L'i/zjf^/zj'/Wr  transpiration.  ■  ';;.  Insen- 
sibilité ne  se  dit  point  en  ce  sens. 

'  Insensiblement ,  n*&  ^oïnt  la  i'*  significa- 
t|iQ|},  du  subst.  et  de  l'adj.  Il  signifie ,  peu-à'-* 
ptùv.  d'une  manière  peu  sen'^^ible.  »  L'eau 
creusé  insensiblement  les  pierres.  »  Les  abus 
se  glissent  insensiblement  dans  les  sociétés  les 
mieux  réglées.  Une  molle  oisiveté  détruit  i/i- 
sénsiblement  l'ouvrage  <ju'un  travail  opiniâtre 
avoit  à /peine  élevé.  D^  A  gués  s,  Insensibi' 
litt.'  Voy.  IndiJ^érence.  ■  On  dit  :  itre  irt^ 

sensible  à  ,  et  avoir  de  V insensibilité  paur,. 
M.  l*Abé\Royoa.  a  repris  justement  M.  l'Abc 
Bmlognéà  avoir  dit ,  dans  1'Élog.e  de  M.  le 
Dauphin  ;  »  Il  sait  qu'cn^  trop  grande  insen- 
sibilité a  l'ôlçitiion  publique,,  \.  ..  entraîne 
toiujoursles  RôJs  à  ravilissement-41  falait  dire^ 
paur  r opinion  y  tic> 

INSÉPARABLE  ,  adj.  iNsiPARABLE- 
MENT  ,  adv..  [  z^y  fer.  5*  ^  muet.  ]  Qui  ne 
oeût  être  séparé.  — —  D'une  manière  à  ne 
pouvoir  être  séparé.  »y  L'ombre  tsx  insépara- 
ble du  corps  ;  elle  lui  est  inséparablement  susl' 
chée.  —  Inséparable  xéj^hde  :    . 

•  Les  délicdls  et' l'abondance^».  "     ■ 

Inséparables  de  la  paix.^  _^. 

»  .  Rousseau. 

>>  La  pensée  de  la  mort  est  le  contrepoids  na- 
turel de  Torgueuil  presque  inséparable  de  la 
fortune.  Le  P .  Du Jiivet.  E'ïnploy(\sàns  régi- 
me ,  il  se  dit.  des  disses  et  des  persones  ;  mais 
apliqué  aux  choses  ,  il  ^ignitic  ,  çui  ne  prut 
être  séparé \  et  il  a  un  sens  passif.  Apliquc  aux 
persones,  il  a  un  sens  acril:^  ei  signifie,  y/^i  ne 
se  sépare  point.»  La  dialtrur  et  le  feu  Si)ut  in- 


séparahles  :  »  ce  sont  dctux  aittis  inséparables^ 

Jnsépa'-ahle  amt  des  moi  tels  qui  te  craignent  ,        • 
De  leur  fidélité  je  partage  l'honeur. 

■    '  Le  Franc. 

*  INSÉRER^  V.  act.  Insertion, s.  f.[/nw 
séré  ,  Insêr-cion  :  2*^  /ter.  au  i">  ^  ouv.  ait 
id.  ] Insérer  y  faire  entrer  dans».  ..,1  11  ne 
se  dit  qu'au  fig»  »  Insérer  une  pièce  dans  une 
Histoire  ;  une  clause  dans  un  contrat.  =r==: 
Insertion ,  action  par  laquelle  on  insère.  »  /«, 
sertion  d'un  mot  dans  uii  discours  ,^  etc.  — » 
Voyez  Inoculation.  "' 

*  liNSIDIATEUR  ,  s.  ip.  C'est  un  mot  de 
♦  M",  de  Port  Royal  :  l'usage  ne  l'a  poiîit  adpté^i 

Ton  peHtdire'^que  c'est  dortfiacc; 

INSIDIEUX  ,  EÛSE  ,  adj,  Insidieuse- 
ment, adv,  [.//i/iii-r^,ri3-:^<f  ,  eù~iemanr 
4*  Ion  f  '  é*  muet,  -r— Des  Imprimeurs  écrivent 
mal-à-propos  Incidieùx^yec  un  c.  ]  Ils  se  di- 
sent-dcjcc_iju-i  tend  à  surprendre  quelqu'ufi>  m 
Présens  insidieux: caresses  insidieûsfs^  »  Paire 
une  demande  insidieusement*  :==-Qesmoi^ 
n'ont  été  long-temps  d'usage  qu'au  Barreau.. 
Ifs  ont  passé  ensuite  dans.d 'autres  écrits;  mais- 
ils  ne  sont  point  du  style  simple  et  famil. 

INSIGNE  j,  adj  [  Mouillez  le  ^  ,  dern.  t 
muet.  ]  Signalé  ^  rçmarquable.  »  Bonheur  >, 
malheur,  insigne.  «Grâce,  faveur  inj/^n^^ 
»  Un  i/zz/Vn.?  fripon  ,  faussaire,  etc.    '^ 

Toi  ^"par  tes  seuls  y icés  insrgne  , 
'    Comment  soutiendras  tn  réforr 

De  cent  Rois  .qu'arme  pour  ta  mdrt ,     .         " 
Un  courroux»  dont  tu  n'es  pas  dîjgne. 

•  Lamotte.^ 

♦  INSIGNIFIANT,  ante  ,  adj. {Mouiller 
\e  g  i  y*  Ion.  ]  Qui  ne  signifie  rien.  Motiiou-^ 

.  veau  ,  qui  atcnd  le  sceau  de  l'usage.  »  Celles 
des  Danaïdcs  est  bien  au-dessus  de  ces  ouver- 
tures insignifiantes  ,  qui  ne  peignent  rien. 
Aiercûre.  »'  C'est  une  de  ces  pièces  insigni- 
fiantes y  si  Ton  peut  se  servir  de  ce  tcriu»»^ 
Journ.  Gén,  de  Fr. 

INSINUANT,  ante  ,  adj.  Insinuation,. 
s.  f.  Insinuer  ,  v.  act.  [  4*^  lon^  aux  1  prem^ 
c  fer.  au  dern.  \  T}u-an  ,  ante  y  nu-a-cion-, 
nu-é:  W  ,  devant  IV  muet,  est  long  :  il  /'/?• 
s inûe.  Au  futur ,  cet  e  est  entièrement  muet  ,. 
et  nc.se  fait  pas  sentir  :  H  insinuera  ,  insi- 
nue r ait  :  pron.  ,  inslnûru  y  insinùre.  J  Insi-^ 
nuerjyi^-  Au  propre ,  c'est  inrroduire  doiicc^ 
ment  :  ^^  Insinuer  le  do'wj.la  jondc  ^^n/ une 
plaie.  »  Lair  s'insinue  chiiis  les  corp:.  — ^ — 
V«  Au  fig;  Faire  entier  aviroitemcnt  dansl  cî- 
prit.  »  Insinuer  de  hoïii    ou  mauvais  senti- 
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0)ens>  "  Il  ^siut  de  borïe  heure  intlnuer  de  boni 
principes  «ajc  cnfans.  »  Insinue\'lui  que  ,  etc. 
M  Un  malheureux  (  Abailard  )  que  raflictiott 
préparoii  à  touice  pi^on  continiicroit  dt  lui 
mtinuer  avec  amitié.  Le  P.  Fontenai,  S^inst-- 
nuir  dans  rèspril ,  dans  les  boncs  grâces,  danf 
ja  bienveillance  de  ,  etc.  "  i°.  S'insinuer , 
simroduirc.  >»  W^'insinde  par-tout ,  dans  tou- 
tes les  sociétés.  ==  4^.®.  Insinuer  y  C|i  termes 
ic  Palais,  enregistrer  dans  û«  ccrtaîri  Grèfc' 
ûu'on  apcle  Gr^^  des  Insinuation^.,**  Faite  in,* 
sinuer  une  donation,  un  testament ,  et<:--; 
Insinuation  , action ^dfinsiuucr ,  ne  sçdit 
fluC  dans  h  r*  èt4'^Tsens.  »>  Il  en  est  ven\i  à  bout, 
par  ses  insinuations*  *-^  »>  L'ittsinuation  d'un. 
acte.  Voyez  n  .  4  >   ' 

ÏNSiNUANt  ne  se  dit  qu  au  fig.  (  n°.  i*.  ) 
Honime  tort  insinuant  y  femme  insinuante, 
.  i?^/7i.  L'Abé  G/rjrii  compace  insinuer  av€c 
persuader  ,  suggérer,  he  premier  ,.  dit- il ,  dit 
quelque  'chose  de  plus  délicat  :  1|  id ,  quelque 
'àôse  de  plus  pathétique:  le  3*,  quelque. ch6sâ 
de  jfraudulcux.  On  insinua  finement  et  aveC; 
adresse  ;  on  persuade  fortethent  et  avec  élo- 
lueace  :  on  suggère  'par  crédit  et  avec  arti- 

INSIPIDE ,  adj.  rNsipiDiTÉ  ,  s.  fv  Ils  s« 
disent  au  propre, et  au  fig.  dece  qui  n'a  nulle 
saveur ,.  nul  eoût.  »  Mets ,  viande  >  liqueur 
insipide.  »>  Poème  ,  discours  ,  corne ,  conver-^ 
sation ,  plaisanterie  ,  louange  insipide.  »  Ora- 
teur^ railleur  froid  et  insipide.^»*  V insipidité 
i^uneviznât.n  L'insipidité  d^un  discours  , 
i^une  plaisanterie  ,  etc.  Voyez  Fade.  . 
Insipide  peut  quelquefois  précéder  le  subsr^^ 
lantif.         •       • 

Maïs  de  ce  style  éffan^ué  ,  sans  vigueur, 
J'aime  encor  mieux  Vinsivide  langueur , 
Que  l'emphatique  et  burlesqpe  assemblage 
D'un  faux  sublime  ,  etc. 

KoUSS-, 

']  INSISTER,  v.  n.  [  Incisté:  f^  ^fer.  ]  Per- 
scvcrer  à  demander.  11  régit  sur  ,  devant  les. 
^ms ,"  et  à  ,  devant  les  verbes.  »  Il  insiste 


/"^ 


toujours  sur  cette  demande.  »  Us  insistèrent  à 
demander  des  Églises.  Uist.  d'Allem, 

INSOCIABLE  ,.  adj.  iNsociABiLiTé  ,'$. 
'r  Ils  eicprimént  le  caractère  de  celui  qui  n'est 
pas  sociable. 'K Homme,  femme >  humeur  i/i- 
■fociablr.  »>  L'i«/oriâ^/7//^ de  son  humeur  ,</tf' 
son  caractère. 

INSOI  EMMENT  ,  adv.  Iksolencb  ,  s. 
'  IxVscLENT  ,  ENTE   ,  ad].  [  Inso  luman  ,. 
vnce  j  Un  y  lotit e  :  5'  br.  au  i",,lon.  aux  5 


'"I  N  'S»  -.•::  -  „..  01^^ 
autres  î  4*  ^  «auct'  '\  Insolence  ^  tfo^  P^^^; 
hardiesse  et  manque  de  respect,  htsàtent  y  Iiar4 
àt  y  qui  perd  ie  respect.  Insolemménri  Htv^û^ 
insolence.  »*  On  i^e  peut  sou  fric  fon  insi^Mee^i 
»>  Y  eût  il  jumais  ufie  telle  indolence  î  »  B  4; 
fait ,  il  a  dit  mille  iniùtencéf,**\\  nt  iHioleHit 
au  dernier  point*  »  Discours  imolent,  *«  Ré-**» 


T 


ponse  in  fêlent  e, 
une  insolente,'^ 


»  Il  i-  pu  ^lle'9^r 


I 


insolemment,^     '^^uUki^  U-Àé'i^^g^  *'■  I0f^*:^^^l; 
vKek.  Insolent  ne  signifie  quelquefois  qué^^;^ 

orgueilleux '*\  ^^  prospérité  irend,  \^  hptliltsçf^ 
ittsolens,  *^ Insolent  dans  la  vktpirc;  w-ta  foir-' 

=  Mdc,  de  B-i^^il^fairi 
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tune  est  tjtsoSentâ.  ■ 

régir  Japrép.  ^<?-»>  Us  dcvinrçac  inscHékr^ééi 

leur  foccfi,  et  pcfusscrent  plus  lohi  li^vT$prç^ 

tentions.;  àiiié  d^sTu4*'''zS-^€^f^P^V^^^ 
assez  autorisé  V  tirais  ^eJi^'^n-ais/hr^^C^datn^ 
ner.  On  dit  ,  il  est  orgueilleux  «lèses  sticcé^'f^ 
pourquoi  ne*|Kpurrait-on  pss  dire.  aus$i  «' %^- 
lent  de  ses  $ùccès  ,  d^  sa  ù)tçé%ièÊ9SilpQîi^ 

iNSOLITE ,  adj;  Qui  est:  «oetrc  l'usagr^ 
contre  les  r^les.  Malgré  lest é£9n$  ^  ouclr^ 
q^ucJs  Auteurs  môSecae»  ^  Cfc'nior  'Âjà'  pôiîi^'' 
passé  du  Barreau  dans  le  beau  stylet t^  Clause:^ 
procédure /rt/o/zr^i-t  ■  "*.  .5-  .  {/-^^i*  !-"fl#ïr  P'^^.-s.i*- 

INSOLVABILITÉ^  sV£^  ÏNS0£viBJL.E  y| 
adj.  Impuissance  de  payer.  -—Qui  n*apâ^  dei 
quoi  payer^»  11  est  insolvable <^p  Son  insolva-' 
bilité  est  déinontréC'  ^4  -^  ■  ■;  ■  y:|^^-  h:'^:^;iM^i0À 

INSOLUBLE  ,  adji  Qui  ne  pciit:,se  r<fa^ 
dre,  »  Argument  jdtficultéj-prcllômeHfo/fi-^ 

^/<'*.— ,  En  Chitoie^-  <rui  ne  péat  se  dissoudre;^ 

INSOMNIE  ,  s.  (,X^toR,'Inso-me'n,ie  :  IV- 

muet  de  lé  3*^  tfcsTbrct  ;  pénuit,  loti.  }  Indis*-i 

position  qui  consiste  à  ne  pbuvoir  dormirV  >>> 

Une  longue  ,"  une  continuelle  iizxawî/ziVé  »?  îh 

est  travaillé  d'une  cruelle  insomnie.  ==±:  ÀÛ-^ 


trefois  on  a  fait  ce  mot  masc«  On  disait  >:aii/ 
grand  y^n  cruel  insomnie*''     u    •   -  w  ^in  i, 

INSOUCIANCE  ,  s.  fr  INSOUCIANT  ^ 
ANTE  ,  adj.  Sans  souci.  Mots  nouveaux.  On^ 
ne  lésa  dabord  dits  qu'en  conversation  :  pn; 
comence  à  Tes  écrire.  »  Aficher  tinj^ucîance^ 
Sabat.  de  Castres.  »  Une  souveraine  insou-^ 
cianceX  L'Abé  Grosier,  >»;  Le  ^aheinséuciant ,* 
Rochon  de  Ckabanes.  —  *  M.  l'Abc  Garnier^y 
(  Hist.  de  Fr.  )  dit  i»«jàc/Va.r.-  ;  ■'".'■■ 

INSOUTENABLE ,  adj.  [  Insoutenable  :: 
3*  et  dcrn.  e  muet,  4'  dout.  ]  Qui  n'est  pas» 
soutenable.  »  Cause  ,  opinion  iwxott/f/MW^- 
■   '     Qui  n'est  pas  suportablc.  >>  Varàié  in*-^_ 
soutenable.  yi  homme  in jcutenabU, 
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,v  Action  par  laquelle  on  regarde  , 
iae.4  *>  lé'ia/pèceiortducïeï  y  des  as 
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,  $.  riï.  ItfSPiCTION  >  s.  f. 

f /«frfr-l'^*-/^itfrV  àon  ;  if  <?  nwy.  ]  Inspècthru 

on  cxa- 
astres  ;  </^x 
|jte«5  4*un  procès.  »»  -<4  /«  première  inspàctioiiy 
on  voit  que  la  pl5&çc  est  faussé.  =s  1°.  Charge 
et  soÎH  de  vcUler»  »»  On  lui  a  doné  Cinspèc 
^ion  laCfièifc»  n  a  inspection,  o\xVitispèction, 
4«ry  e|ç**»»  Çfn  sait  à -q«cl  point  les  bieni 
dépérissent ,  quand  le  maître  n'a  aucune  ins'^^ 
jlèçfion dessus,  Cockin*  Danc  cctke  phrase  j' Je 
fDO&^ine  parait  impropre  v  car  in^^£>/ii>n  $Q 
4iit:  dct  1^  vigilance  et  de  l'ateiition  *  dont  on 
ixjllite  nbus  chai^gcyèt  non  de  celle  que  notre 
iotérét  nous  inspire.  1  :;-  "  |  *  ■ 
-  JiHlPàctEUil  V  qjai.  a  inspection  «it^  n*a 
que  Qç'detvà^ii^SL^nJtpèc/eurdèCavBhtrie , 
4^lnto(crle  ,àit,Câinerce ,  i^j  Manufactures , 

v*  lKSPE,GTERV^*<ircer  le  droit  d'inspection, 
vdjlçr ,  exâroiiie«.  Mot  nouveau,  >»  Les  bâti- 
ment publics  doivent  f/r^  encore  plus  sévère^ 
me^t  inspectés  à  cet  cgaçd  (^  la  solidité  )  que 
ceux  de»  pariéculiccs»  i^n^ueu  »»  La  direction 
d^:  Écoles  /p  inspectera-^  ces  Mai  très  d'École  J 
J(aurdi'P'^iit» ; «e i> !isy :ulifirh-iii.,r' ,■'■'■  <; '  " '■  '' '■'•■  ^ 

'  INSPIRATION  ,  s.  f.  Inspirer  ,v.  acr.' 

[  Inj-^irdrcionif  r/, ^  Inspiration.,  conseil  , 


I  NS' 


loquence  evangciiquc 
elle  perec  par  des  traits  vife  ;  die  r étoile ,  elle 
ent^kîne.  1  Ghôse  inspirée,  idée  ,  pensée^ 
??  J'ai  eu  une  bonne  inspiration.  »^  Ils  côm- 
mençoientà  tourner /?ar/  inspirations  sacri^ 
lèges  à  une  révoîfc  manifeste.  P,  Fahre. 
Inspirer  y  faire  naître  /suggérer  «quelque  pen- 
sÊc  i  quelque  moû^^ment.  —  Il  régit  le  datif 
{-Ja  prép,  àr\  desinoms ,  et  de  y  devant  les 
iierbes.'  «  On  Itu^  a  inspiré  cette  dcmarcKé  , 
de  demander  cet  emploi.  >»  Son  livre  (  de  Lu- 
ther )  de  la  Liberté  Chrétienne  n'avoit  pas 
peii» contribué  à  /^ar  inspirer  Ai  révolte.  Père 
fabre.^y'  .  *  Racine  Ipi  fait  régir  la  prép. 
dam.  ■  ^  ■:':■   î  .-^■v-; -■.:'■..  .,-:■.     .  ;     ■■  ■  ..  '     ':  .  ■• 

-:  ;i  •  '  .  Vdslwntés ,  à  leur  lù^ir  , 

:  ÙoBS  les  coeurs  les  plus  durs  i/i5;>ir«ro/ir  Vamour. 

M..rAbéVO/iv^r colidamne  ce  régime:  M. 
Racine  le  Fils  ne  défend  son  père ,  qu'en  di- 
siant  que  la  critique  est  juite,  mais  (jue  son 
père  a  eu  ses  raisons  pour  dire,  inspirer  dans  ; 
puisqu'il  était  si  aise  de  tourner  le  vers  ai4-' 
trement.^  .  .   \. 


Même  aux  coeurs  les  plus  durs  însDtrerottnt  Y^ 


mour.  .^ 


■     ■  -4  r 

Il  n'est  pas  aisé  de  deviner  qti'ellcs  peuvent 
éil^e  les  raisons  qui  ont  de  ter  miné  le  Poètci 
Ce  qui  nou§  sufit ,  c'est  qu-'f'n  remarque  Tir- 
régularité  du  régime  ^  que  M.  VPihcA'Otïvelt 
a  relevée.  '■'  '         ■  ■      -"■  ■' 

INSTABHiTÉ  ,^  s.  f.  Manque  de  stabi- 
lité. Il  ne  se  dit  qu'au  fig.  «  L instabilité  de 
la  fortune  ,  dU  monde  ,  des  choses  humaines , 
du  cœur  humain,  aaà*  Quelques-uns  ont  dit  j 
en  ce  sens  f  instable -for  tune  instable  Tf  et  La 
Tovchè  lesâprouve^quoiqu'il  avoue  quVn//a:6/» 
lité  est  dans  le  Dicr.  de  1  Acad,  et  ou  instable 
_  _i_        .         -         j       ait  fortune.  * 

INSTALLATiON  ,  s.  F.Tnstaller  ,  v. 

t.  [  Instala-eïon  ilnsitale:  plusieurs  pto* 


act 


npncent,  mal-à-propos  les  <leux  /  :  instal* 
lacion  ,  etc.]  Inf.taUf,C*e^tmeiixe  en  pos- 
session d'un of&ce  ,  d'un  bénéfice .  Instalatiorty. 
action  d'ii^stalcr.  »//z//a/^/ia«  ^'a/z^hanoinc, 
d'un  Magistrat,  »  Instalation  dans  une  char- 
ge ,  dans  an  bénéficel  <»  On  à'est  oposé  à  son 
instalatioif.  >»  On  fa  inf  talé  dans  cette  char- 
ge, cette  dignité.   l'V   •    \      "    " 

INSTA|vfMENT^  adv.  Instance  ,  s.  b 


Instant^  ANTE  ^ta^j:  Vlni^aman  ,  tance  , 
tan,  tante  :  1*  br.  au  1*  ,  Ion.  aux  autres.  | 
[Instance  tsx  une  sblircita^tion  pressante,  //i/-' 
tammcnt  1  *avec  iristartce..  Instant  ,  ante  , 
ipressant  ,''^  pressante.  »  F<îir^  i<  grandes  ,  d£ 
vives  instances^  y^:^eXe^  aj  sollicité  avec 
toutes  les  instances  possibles.  »  Ces  sçGOiïri 
'puissans  (  de  la  grâce  ),^  qui  ne  sont  acordcs 
cru'^a.T  pljus  fortes  instances.  Le  P.  Le  Cha- 
^pelain^^i.^é,  l'en  ai  pv-ié  instammfne.  »  Auîç 
instantes  prières  ,  par  les  instantes  sollici- 
tations de,  I  etc.  =  Instance  y  esx\Z^^s.s\  une 
denijàn<fejcijj  Justice.' »•  Former  ,  f^irc  vider 
une  instance.  y\  L'instance  esi  pendante  an 
ParlemètjitV  etc.  ==:  Ces'locutions  ne  sont 
guère  dignes  de  l'Histeire  ,  et  elles  sont  en- 
core moins  convenables  dans  les  histoires  an« 
ciènes.  »  Il  n'étoit  au  plus  question  que  de 
savoir  ,  si  Lafaire  y -seroit  portée  en  première 
'  OU' en  setende  in-stance  ,  dit  l'Abé  Fertot-d^ài 
ses  Révolutions  Romaines^., 

?kEm!  1° .  distance  ,  dans  le  i"  sens,  ne 
s*cniploîe  point  au  singuIier-L'A tireur  du  i^^^^ 
^'éol.  condamne  avec  raison ,  c;:  me  semble, 

un  Pocie  qui  a  dit  : 

I  "  '  "^  .• 

Thétis,  à  ses  genoux  ^  redouble  son  instance 

Il  a  (^'viic  une  faijsse  rime  aux  dc^^ens  de  1  exac-' 
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IN  S 

jôivéâ,  V4àad-  4»t,il  est  yvaiffeire  inspance' 
je  J  ai  fait  ^  jo»  U^ance  ,  «t  quelques  Auteurs 
^pnti  dit^autrèfi^is^ussiMitiais  le  dernier  y  à 
ioA  instance  ne  me  pJirait  pas  de  l'usage 
actuel  i  on  dit ,  à  sa  prière  y  à  sti  sollicita^ 
•  fign  V  et  si  Ion  v«ut  dire  quelque  chose  ql 
^%i<yt\y<isoninitanté  friir^  ^^^^^ 

^ji"?.  L'aclj.  instant  y  lie  s*cn:rplodc  point  a^  •  «'«W^»  Ai««M^pef^ 
^sç.  vÇ!»  Pt  1«  dit  qu'au  tero.  avec  |»t^/î#'i  kpolséssciîrlcglîimc  et 
sollicitation ,  poursuite  y' demiikdé  y  ^tc.' et  ic     '  — 

plus  souvent  au  pluricl/s====5  Dans  lé /oara. 


n 


4^ 


•— *i- Le  inêîMe  Antcur^  àiteitaifaii  éi:pitft 
suirU  foitkt  depàfw^'èàxyi^kteà  V$itf$mstêe 
faire  ,  et  qui:^^  $e  dii  fOfisI'*  ÇjOff-iolin^  qm 
^enok  dctrqire  sa  paorit,  «éf  >«^i  itoir^ 
l'inttani  M  ^i nr.  isSir  l^lwitltt^^^  Autcu#l 
disent  de  ce  moment  y  éi^cetv^tmtijoval, 

roi  ,  etc.  il/br<iftà  »s=?f  :P^^4^ 


'■-<i. 


4*.h.ï, 


■^■- 


»  • 


'«■«''   ■  • 


f'ijlit,  on  dit:  i>llest  instant  ^ue  rAmi^al 
{{.odnêy  en  conduit'jt  un  plus^rand  noinbre  . 
pit»  Cesc'.un  aoglician*.  .':■  v  .;^^^>i"^^^^i  ~  **  *» 
î^oInstant  j  s.  i»»  Mentor.  Le  ipl us  petit 
çspacç  de  tenas.  »  Il  ne  éâut  qirW  nj/tr/a^r/.  m 
liVk  fait  ^ans  uh  mstant, Trf-^ :11  tégit  quel 


ar  inftaiU^f(^mte'ypafi  muri) 
[  poîit  celui-ci  ^  il  .«^^5]^'^ 

Ui  p  âsse.w  jQei  Hotet  î&ûfksMxÉip 


a  )(Ut  i^^jfar  itutoiu^  p^DDt  {«ré  ; 

teneeqo     ^  .  .   _ 

ne  ;  péQvettt .  4^p  fàP  i0fëiu  ^  itcMst  Unie 

Ka6Ti:^'l!V-£-fo^TAïrrÀ^ÉilBNX^''#d*iA4^ 


<;!"■ 


'.*. 


flucfois  la  prcp.  i/^  ;  >>  LV?2//Ârtr</tf  son  tridnï- 

rihc  alloit  devcûir  V instant  de  sa  mbrt.  Ma-    io»-  4^  <  icr.  '\  Imtor^atiée  tt^pd 


x*  ïiJN  >  Hist»  de  Saladin, 

^       •  t    r  '  ' 

- î     Du  Manarque  du  sômbrè  JbordV^ -   '  *^  ^ 
c;    Toutite  qui  vît  ,^ehc  h  puissance  ,*   -  :^ 
,:c  £t  ri/z<ff4i^ri{r  notre  n;(Î6lsa)^ 

Est  pour  iidnfr' un  aixêc  de  raart.  i     :^  :.; 

■",-''.■.''>.....:•,--'■.    •?.       Aji Motte, 


i  \ 


. .  ./. 


les  seuls  àdjectin  de  ëette  itei^îmlili^  > 
aient  un  e. muet  au î^^^*^dèttiéàe  éxt^fem, 
Bdchï  Por^n  àx^^ 
tantané  au  tna^c^et  insiantanee^'Sax  ^liru 

Gcçtiî  iimaiètf«  iïfcparak'p^^ 

ae  dure  qù^un  instant.  »'  Mouveoumlfi^  qà 


?i.f: 


^  tins  tant ,  adv.  Tout  aTheure.  »>  Je  re-     n  est  qu'instatftané*^.4je  gendre 


m 


viens  a  r  instant,  : 


A  l'heure  mcine  ;  il 


4'A^ 


K 


^^n\t  à  l  instant .  j>  Il  est  arrivé  à  A'/u/an/ 
^ttf  vous  êtes  parti.  ^  \. 

* ;:A Rem.  i*.  Rousseau  a  d\tz,\x&pitéy filer  tes 
instansy  comme  on  dit  y  filer' tes  jours *:^'     ' 

^~  Pmeodois-tu  que  les  Parque*    r 

Dus$ent^  jî/^/zr /^i  instans  , 

Signaler  des  mêmes  marques     ■ 
V       Ton  hiver  etion  printems^         vV 

On  voit  bien  que  là  rime  a  nécessité  cette 
expression  inusitée^  %  :^  .  :  »  .î 

z^.  Al  instant  ^  se  met  quelquefois  à  la  tête 
de  la  phrase.  »  A  t instant  on  chanta  le  com- 
bat des  Centaures  avec  les  Lapithes»  Télém. 
'^^^^^  En  un  instant  y  s'aplique  au  présent  et 
•u  passé ,  et  dans  un  instant  au  futur,  n.  Il  le 
f^it  y  ou  il  Va  fuit  en  un  instant.  »>  Je  le 
f^rai  dans  un  instant  y  c.  k.  à.  bientôt.  On 
^it  aussi  dans  t instant.  A  tout  instant 

vaut  mieux  qu'à  tou.s  instans  ,  et  £  instant  a 
f^^tre  au   sing.   que  d' instans    à   autres  aa 

{^lur.  »  Il  y  a  une  expression  si  admirable  ç^ns 
cs^<leux  têres  (de  5t.  Pierre  et  de  St.  Paul  ) 
quon  croit  à  tous  instans  que 'les  Apôtres 
parleront.  IJAb.  Hichurd.  Dcscr.  d'Italie.  ^^ 
^'^nstans  a  autres  les  Oificiers  du  nouveau 
^%z  prcscnioicnt  des  rafraichissemens.  Id. 


$anéité  de  li  luini^c- B  aw^^u^^  4^ 
mains t'iK  mùi^^Mèii  ir^t^ti^ 
*  (Depuis  peu  on  a  dit  ajiissi  itifitaniikém^ii 
f>  Le  a:an9nièttresai|5  ht}iK^^4(i^f$ritjfM^méHti 
JoornJ de  "Lirt^ ^:"4f.^f  - ^^■■'-■' '^^^^^tf: •»i*^*' ^^^■ 

ÀR ,  (  àl'l  àdv.  Tétt^ed^mi^^ 
emprunté  dn  latif^^^  oà  l'on  ^t  iid'inHêfm^ 
A l 'exennple  ,  à  la  manière  de...  >»  yd  finsi^, 
des  c»«jpagnièp sutwiciircs.ï^*  Jt^ *K^  s  'f  I**  è^^ 

JNSTADRATIOtiiv  i- 1  ^nim^èhifS^ 
Rétablissement.  H 'ne  se  ditqu'e  ^s  Édifiicds 

'        '  '       ^  ^    ^  ^  "  Ues^.i 'SOT»totft -du 


et  de?  cér^noniés  jpaUs«^uwa^y 

celles .  où   là   Relietoit  entre  pouir 

chose.  Ce  mot  ne  se  die  qù«  pràrmi  ies-^tvatif* 

rNSTIGATlON  ,  s.  f.  Ikstigatêvr'  ^ 
TRicE  5  s.  m.  et  f.  Insti^tl^er  >  V.  acti  f  1ns* 

tig-acion y  ga^teUr ,  triûe'yînstîgfié^'ÏM^^ 
nécessaire  au  verbe  y  pour  doner  au  à  utiy^Ôj^ 
fort  qu'il  n'a  pas  devant  1'^';  il  est  inutile  aux 
deux  substantif /.parce^^uc cette  ikicipecbn* 
sone  a  naturellement  ce  son  fort  èêvixiiYd,  ] 
Instituer ,  c'est  inciter'.,  presser  ,  poWssèf  ài.> 
Instigation  y  Incitation  j  sollicitation  pres^ 
santé.  Instigateur,  trice  y  celui  >  celle  ,  qui 
incite^  qui  poussé  à  faire  ,  etc.  Ils  ne  se 
disent  que  du  mal.  »  {1  a  fait  cela  à  Ctnsri* 
g^^ion.  de,.,  »  C'est  lui ,  qui  en  a  été  tinsti-^ 
guteur,  —  Le  verbe  est  très-peu  usité.  h'Acttik 
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4to  I  N  5 

le  ipet  Miis  temicque  »  et  sâni  en  denet 
é'^xonplc  —  Elle  m  taçx  point  Jfifdgatrice:; 
lft)Kic-À»  Pore,'  le  fiiet  ;  et  Toca^on  dé  rem- 
ployer ne  se  pcésien<e  que  trop  sauvent.  » 
Ceux  ,  ^Mt,.l*insnffatrice  avoit  armés  contre 
}t  vie  de  la  plaignante.  Mçrcmrt^t^  ■■■^^^  -uia 
^INSTILUBR  V  r.  act,  [  tnstUéiy  iici.  ] 
.'Fairéjcouler  :^!ytrser  goutte'à  goutte,  ^'/of/i/o 
kr  ^quelqufes^Qiiiices  M^darit  \iuul  plateé;-*» 
|;'<^AÀ;raéipe|  au  figuré  :  »\ImiiU.erk7Ù 
£iâslk^>.^(f  pc^bicieâse  doetrine  ^as/ ]*esprin 
%?  Cette  exprçsston^gurée  me  parait  «étreidu 

It  INSTA^PPi^s.  1*1  E  ^ï/-//riiiÉ:  1  longées.] 
^ideii^^tfl'^fiètivcment^,  et  sentiment  qui  agit j 
Au  pt9pre^sc  dit  des  animau j:^ ?>vX^*l;f //î^c< 
jeji^  llf^t^^ea  df  çai^a. T^  il 'scidit 
dfs'iioijmics  îfeti  Nature  do^c  à  J'Qrateur 
00^fnhiHTt  secrct.é.tjui  9cnt>  comme  par 
JOftpiratioi^^'iSë  qui  sied  et  ce  qui  ne  sied  pas; 
:^*4ga"4r/>ç  »»  lijriau»  .jgoût  (i'i/w/i/rc/  ,  pour 

laln^i  !  4iièi  iet  un  è«ôt  de  réflexion.  JL'AbA 

j  i#4STJÏiU£E?|  i5i  act.  Institution  ,s,i 
f. ll^tmdiinfUtu-cion:  dè«i^  /  fer.  au  i*^f 
^  est  ii)ng  devant  ;iV  muet  ;  Il  inseltûe  :  tL\i 
ur^ceéèiBuet  se suprime  da«s  la  pronon.- 
/'tt  plusieurs  roètcs  le  rccrancljent , 
m^J^eitet^  Fof  tqmphe-:  il  instuuera  ^  ins- 
fi^t^è^aiit  pf^.lnsfieûrétf  taré  ;  en  quatre 
syllabes.  ]  /«///Va^/^ ,  établir  quelque  chose  de 
|i«H»y''9ai*.  ixlffUl^fim ,  açdtitt  par  laquelle  on 
institi^...»  /«//^fatf/*  une  iête  ;  des  jeux  sor 
leinçeù  /  /z«  Qj'dre^  a«f  confiréric.  \  ïns- 
jitâérun  Officier  ,  /i/t  Vicaire ,  etc.  l'établie 
f  ri  4ljai;ge ',^^^^^^^  foncypt».  — r-^ /fl//i/«<fr  ua 
fiépititt  »  nomêr ,  faire  un  héritier  par  testai- 
toengé;    V' j>  \^ institution  du  Parlemeiit,  d^un  -  mourut.  Chron- 


jnttîtuûur ,  trie  f  y  celui,  celle,  4|uOn^ 
tûo  >»  L 'Instituteur  d'un  Ordre*  Religicijr;% 
La  Reine  Jeanne  estJ'injjAitu/riûâ  des  Aniioi[. 
jpiades.  -^ — Instituteur  ,Te  dit  «i^ii<{e  celui 
qui  donc  les'  premières  instructions  à  on 
rrincc.  r=rr=  Depuis  quelque  tems  dn  le  dit 


pou r  précepteur ,  éducateur ,  en  parlant  4i| 
Ddrtrculiers .  I  a* C'est  la  yèrtu  ou  i ji  folie  dc$ 
Parensy  qui  faic  lis  bons  ob  les  mauvais 
instituteurs.  Th.  d'Éduc.  )* vi»:>". 


Ion.  ]  Instruira ,  i  .  JEnseignei?  ^  doner  4^ 
leçonsr^  dcS'  ptéocptes  powr  ^s  sciences  où 
pour  les  mœursp  »>  /jè  nruire  la  feuïicsse  f  fe> 
ènfansv»»  lis  k^/rr  bien  oa- mal  instruits.  »>  Une 
critique  sage  ih' instruira  ,  et  une  critique 
injùfitc.nem'aigrira. point.  Le  P.  L6n$uevàl, 
—-On  le  dit  par  extension  des  (jéccs.  »  Ont 
instruit  le^  chiens  q^dansej.^^  à  faire,  /)?;  ma- 
nège, etc.  .1  ;  '  '  ^-\  itn former ,,  dongr  conais- 
sance  de, . .  »  Instruisef^- le  de  ce  qûz  vou$ 
voiliez  qu'ii.fasse  :  il  en^st  mai  instruit* 

Mes  regards  j'nJiés  discours  om  pu  vous  eiiîns» 

Mais  au  fond  de  mon  -co^r  vous  Ae  poiivlez  pas 

'■  ■ -i^irlirei^   . -'H'  •; -i^-J'î'*,. '•. '-'^  ■■'"'.■    ■..''*/''•"■.■ 

,^  '.-*'■'  ji**.  Au  Palais^;  instruire  un  pro:is  ,  •  le 
mettre  en  état  d'être  f ûgé.— »— ^  Instruire  lé 


Institution  ^'héritier.  : 


[rCj  etc. 

/iZjr/«^ion , -se.  prend  aussi  pour /«z  ch^se  ins" 
tituée.^^  C'est  an>  pieuse  ,aQ^  sainte  institu- 
/io«.  =: y  ije  diç  encore,  mais  plus  rare- 


\ 


pour  J^du^^tign*  »?  h  'institution  d^lUn 

JrJrinpe* -:•■■>■'  ^'---j,  ■\;.  -    -:.*•      •,■••     V    ■.■•■/•■♦.. 

i , Institut,  $♦  m .  instituteur*  trice , 

^f  tsir  et  F.  {  i'^  iQn.  le  t  final  ne  se  pro'n.  pas 
^u  i^'t}  Institut  est  une  certaine  manière  de 
yiyrc  seloAi  une  certaine  règle,  >?  ]Jn  pieux  » 
9S  saint  institut »'jConc.  de  Trente,-=t=:  Pour 
}es  élément  du  Drpit  Romain  >  on  a  dit  aûtre- 
£oi|t , tantôt  fi^stitutd,  tantôt  les  institutes  , 
mûtj^t  lej  instituts ,  tantôt  enfin  /<?/  institù- 
^ipnr  d^/uhifiien,  Qn  np  dit  plus  ^ue  les 


^(itutfi,  '(  : 


%;■ 


f 


procès  de  quelqu'un  ,  lui  fa.ire  son  procès  en 
naatière  criminelle.  •  ^,      ' 

Rem.  I**.  On  disait  autrefois  au  prétcritVil 
instruit ,  ils  injtruirent ,  pour ,  il  instruisit, 
ïTs  instruisirent.  »  Les  Religieux  y  allèrent 
etïinstruirentj  et  après  l'avoir  baptisé,  il 

S 'instruire ,  Voy^  Af?rb^' 

Instruire  ,  s'emploie  quelquefois  neûtralé- 
ment  et  sans  régime.  >•  L'objet  dés  écrits  est 
de  plaire  y  d'instruire  j  de  convaincre.  L'Ab.  - 
Gaiic'hat.  »>   Avant  que  d'instruire  ,   il  taut 
s^êt-re  instruit.  Le  P.  Gaichiés. 

1°.  Instruit ,  éclairé,  (  synon.  )  rhommc 
instruit  cop.n^it  les  choses  *,  \']:iovaïtie  éclaire 
en  sait  faire  un  aplicàtion  convenable.  >»  n  y 
a  mille  hommes  instruits  pour  un  homme  . 
éclairs.  Encycl.  Bea^Tje\  synon.  =  Instruit 
ïà^kpar  et,  a,  Je  !■  devant  les  noms ,  qui 
marquent  la  source  de  l'instruction  j  le  iJ  » 
devant  les  noms,  qui  en  expriment  l'obieff 
»  Endurci  par  les  £^zigucs  y  instruit  pur  jj'S 
dangers.  yWjrm.  »»  Instruite  aux  crimes»  J'' 
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s*est  couverte  4*une  éternelle  honte.  Madame 
j)acier»  —  Cactif  a  ce  id  rcgimei 

AYant  que  de  m'ayoir  choifi  pour  les  conduire  » 
Les  Grands  à  la  ré  rolte  a  voient   su  les  instruire. 
V      .  >  V  Cromvel, 

J[  régit  aussi  di?.  »»  Instruit  des  règles  et  W^ 
tuséigc.  jCochih  l  c.  à.  d.    conaissant  les  rc- 
rlcs  et  Tusagc.  >»  Saladin ,  instruit  du  dessein 
[es  ennemis  ,  ne    négligea^  rid\    pour  taire 
'  échouer  leur  entreprise.  Marin.. 

iNSTRUCTrcN ,  est:  i^  Institution , éduca- 
tion. »  Uinî traction  de  la  Jeunesse.  == 
1%  Les  préceptes  ,  qu'on  dpne  pcMjr  instruire. 
M  Poner    des    instructions  salutaires.  = 


,-  e 


s::r- 


i**  Çonaissance  qu'on  done.»»  Faire  un  mé- 
nioire  pour  t instruction  de...  Vinstruction 
i%n  procès \  tout  ce  qui  est  nécessaire  Pour 
^  ettre  un  prpcés  enctat  d'être  jugé.  ==4  ."^îT 


pluriel,  ordres   ddnés  a  un  envoyé  ^  à   un 
Ambassa'^eur.  ?»  Il  n'a  pas  suivi  xc^/ /«//rwc- 
tions^^y  Mes  inttruciions^oncnt  que,  etc. 
Rem.  Avoir  de  l- instruction  ^  pour  dire, 

^  itre  instruis  y  est  une .  expression  nouvelle  y, 
qui  est  asseràla  mode..  »»  Vous  jv<?:^  ^^  l'es- 
prit ,  des  talcns  ,  )ie  Vins ttjuct ion.  Th. 
p'Éduc.  »>  Si  favols  ^\w%  d* instruction ,  j'au- 
rois  tout  quitté  avec  joie  paur  me  consacrer 
catiercment  à  l'éducation  de  LucTç.  Ibid.  »» 
Elle  est  un  prodige  d'instruction.  Ibid.  »  Elle 

,     est  remplie  d'instructions  et  de  ta\Q(\s.Ibid. 
^•^Instruction  s'est  dit  jusqu'à  présent acti- 

.  verrient  de  faction  d'instruire  :  on  l'emploie 
ici  passivement ,  et  on  le  dit  ue  l'état  de  celui , 

.  qui  est  instruit'.  Il  faut  atendre  ce  qu'en  dé- 

•  Cidera  l'usage-  En  ce  sèn;s,  il  est  encore  plus 
hazardé  au  pluriel  qu'au  singulier.    . 

Instructif  ,  qui  instruit.  Il  ne  se  dit  que 
des  choses.  »>  Livre  ,  mémoire  ,  tic.  fort  ins- 
.  tructîf.  »  Méthode  bien  instructive.  »»  La 
conaissnnce  des  anciens  Canons. ..  est  peut- 
être  la  partie  la  plus  instructive  dt  cet  ouvra- 
ge. Le  P.  Longiieva/.  Hist.  de  l'Ègl.  Gall. 
«====  Le  masc.  suit  toujours  le  substantif  :  le 
tein,  peut  quelquefois  le  prcccJcr. 

Je  sais  que  l'Art  doit ,  pour  fin  générale, 
Se  proposer /'/Au/wa/vf  inorale.  ., 

Rouss. 

Ma?s  rrtrc  consiniction  n'est  bonc  qu'en  vers. 
INSTRUMENT,  s- m.  Instrumental, 
ALr  ,  ai;.  iKstr.UMENTER  ,  V.  n.\Ins-tru~ 
•  "lîv  »  m  tntsil ,  t.ile  ,  mante:  i'*^  fct  5*  Ion.  ] 
insf.'urwnt  au  propre  ,  outil  ;  qui  sert  à  l'ou- 
^'î^r  ,  à  l'ariistc.  ^rlnstrument  de  Maçon, 
«<?  charpcnrir.  înttrument  </^  chirurgie. — 

Tome  II, 


*,- 


•  ;     .    /.    IN  s  V     4«t 

On  dît  >'par  extension ,  instrumerts  de  math/" 
maiique'y  la  règle,  lecoibpâs  de  proportion ^ 
le  qu^t  de  cercle  ^  tiç.-^'^  lâstfumen^  Jlç 
musique  \  violons  ;  basses  'y  bassons  /  'Ràiit''t 
bois ,  flûtes,  çtc.  ^ss  Au  figure  f  cause,  moycii. 
n  II  a  cic  l'instrument  dé  la  vengeance  dc.v. 
»  Il  voulait  me  faire  servir  d'instrument  â 
sa  passibh  ,  etc.  =====  En  stylé  de  Prâtî^iieV 
Instrument^  se  dit  des  contrats  et  des  act^ 

publics.  »>  Instru\nent  autheniiqyi^v  '    ISï^^ 

Instrumenta  tE ,  nc|e  .du  ^u*^^ 

tt  Musique,  n  Cause  iàs^amen^atét^'^^  lë^t 
d'instrument.  On  ne  le  dit  qu*çn,Philot(>phie. 
Musique  instrumentale  /<iixi  est  Ùdic  POiit 
les  instrumcns.  "':"'•:'  is  i.s-^^-^-:% 

Intrumente|i  V  ne  secRt  que  dans 
nier  sens  à'Instrumentk  fj^itc  de»  eontratf  ; 
des  exploits  et  autres  actes  pùbliciB.,  >i  Pc  ;î^^^ 
taire  lastrum'nte^  fbrt  bien,  »»  tx^  sçt^n$n<ir 
peuvent  pomt   ins^rumentef 
ressort.  ■  •  ■";-■■;_•.  "'*'^'r 


I. 


serge 

i  it 


subprdinafion.   Mot  nouveau'  »  dont  6t»  pé^'t 
bien  augurer..»»  Ij'insuBôrdinajtionrès^ 
ment  parmi  eux  ,  q^uc ,  etc.  if  ^.  £^//»  »?,P 
un  siècle  ,  ou  l'insuhrdifiation  conjugale "  lesç 
portée  au  plus  haut  deizré ,  préconisée  j^i^aie. 
Rétif.        ..•'■■,,;- ^    ■ -.^ -•;■'■■-•■■   .'^^^a--'-' 

^NSUFFISAMMTENT  ,  adv.  iNSUfF^r 
s ant  >  ante  ,  adj.  JNsy FFi^ ANGE"  ,^  i.  f; 

[  On  ne  pron.  qu'une/,  et  il  cohvicrîçRrîiît  dç 
n'en  écrire,  qu'une.  Insttfti^manl  %an<t  i^iit^p 
\ancè  :  ^  br.  au  t'^' ,  Ion.  aux  autres.  J  ||fw^- 
fisant  y  ç^m  ne  sufit'pas.  Insufis&ivmint'^$' 
d'une  manière  insuBsante.  Insufisance ,  tftàii- 
que  de  sufisance."  Moyens  insuffisarir*^  f» 
Concourir  à..',  insuffisamment,  »  lùïristifisan^ 
ce  de  ses  raisons ,  de  ses  moyfitis.  ==  D'^^ih^ 
^g'ni  y  quelques  autres  Auteurs  et  VAcad^tu^- 
même ,  disent  insufisance  àts  persohes ,  daiis 
le  sens  di/if^ip^ci/^'.  >»  UinrufiJ  *ice  de  9Ç9 
généraux.  D'Avr,  t>  On  ne  l'a  pas/admis*! 
cette  charge ,  a  cause  de  son  insufisance*  ■ 
AcAD.  Sufisance  ,  dans  le  sens  dtcapa^ 

cité  me  pardit  vieux  :  insufisance  pour  i/tcâ- 
pacite  me  semble  cntove  monis  en  usage. 

InsUfisant,  rcg  t-il  le  datif.  (  la  pVép.  d). 
J'en  ai  vu  pjea^d^xcmples.  *>  Si  ces  ^vertus 
d'état  ne  sorit  soutenues  et  animées  des  ver- 
tus chrétienîreS,  ce  ne  sont  plus  que  des  vért(iS 
morales,  insupsàntes ausixiut.  Segiud. 

INSULAIRE,  s.  m.  ct%[Insulhe:  j^'^ 
Ion.  ^'^è  njoy.  et  long  :  4*  é  muet.  ]  Habitaiic 
d'une  Ile.  »>  Un  ou  une  insiilaire.  Les  ikrtt- 
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-  LMcai.  remploie  aussi  adjecti- 
yy  Les  peuples   i^sul.aîres,^=r-^  ^'^ 
l'on  ner  Ta  guètc  dit  de  ta  sorte. 

'LTANTT  ANTE  ,   adk  Insulte  y 


=  Jc 
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11.    INSUXl  t  y 

t  5*  Ion.  aux^ 


.  vemcn 
\    crois  q 

1  '    IN5V  -.        •    -■  -rc  1 

^  >  f.  Insulter  »  v.  açt.  ci  n,  M  ^ 

1  prënilers  ,  e  raqec  au  id  \  ^  fer.  au  4  •  J 
rjnsultel^  mauvais  ttaiteni^uc  de  tait  ou  de 
i   parole  ]  2^vcç  dessein  dofcaser.  Faire  insulte 
i    ou  me\isutteà^n  Recevoir  wB<f  cruelle  in 
\    4ultje  à...^=i=^lnsuUer  o^^()^  un,  tx  insa^ 
f    Wa'quelqu'un. ,  n  ont  pasiout-  à-t^it  le  me- 

ïne  sensv  Le  i"  sigmfie  simplement  y~iakrç 

il  i>?>îïû//i  jusque .chcz.-Iui^y        - 

N©^  Énèmi  i ,  par  leurs  outrages  ^ 


•   •  •  •  • 


in- 


Insuhmt.  tei,  aiutiskdétrttlUj 


Zi^  franc  s. 


IN  T 

Deu.x  puissans  éneiris.  .  , 
A  nî«;s  Sacrés  Autels  font  un  profane  tnsuhek. 

■  Insulte  ,  Voy.  Affront.:  . 

1°.  Insulter  ,  ne  date  que  du  sièdc  passé.' 
M.  {To^^/é'ûu  l'avait  vu  naître  »  un  pcuavam 
sa  mort\  et  il  n'avait  jamais  ôjé  s'en  servir", 
à  cause  de  sa  trop  grande  nouveauté  ,  tam^ 
dit  yaugcta^,,  il  tiait  religieux  à  auscr  d'au- 
cun terme  ,  qui  ne  fut  en  usage,  On  peutdittî 
qu'il  l'était  jusqu'au  scrupule  et  à  la  supersti- 
tion. Ou  done  aujourd'hui  dans  l'excès  ç^jn^-^, 

tra^ire.  ^.  ^ 

'  *  INSUPORT>  s.  m.  Mot  qu  un  œauvait" 
wsaee  a  adopte,  et  dont  ne  se  servent  pas 
ceux  ^   qui  partent   bien.  »»  On  est  convenu 
d'une  pension  >  en  cas  dm/a/'or/.  ==  Sui- 


t'I 


\. 


''.■■^^.i^^i^'^.     ,   ■  -        -r"    /  *     !r^^^.>v>     vnnr  M    Marin  vccst  un  terme  très  reçu.  Il 

S«>bt<îatr /«im  ^vcnzjnsuias  parc^    TLr^Z"^  dit  d'une  m.niète  précise.  Je 
de  la  garnison.  M 


i'r 


'::TW:T  %:jÏ:.    <<*.  la  chose,  é^  d'u„e  n^nlère  précise,  Je 

V  - ,  /    "11    J    i«  lA^u^»^    '  mVn  raoorte..  Le  moins  ou  on  puisse  dire„ 

l.e.daiou.e.  ^.«-^«^^Sï  ^^t'     .%s^%Xst  ^u,  au  plus^s'y»' fa.iher. 


^,««,...  aux  mi^érables.»'  C'est  une  indignité 
'iiVLcJ'mulunà  la  misère ,  même  d'un  cncmii 
"Hsest  sacr^  misfr,  »  Vous  parlez^  au  nom 
^'4*une  (:ksse  de  citoyens  ,  qui  vient  deprouver 
]^n  malheur  ,  et  i^ui  vous  scmblez  me  soup- 
çoncr  àc  vou^oir  insuif er»  Linguet. 
hn  a  dit  aûttefois  iusult en  contre ,  et.  intulter 
;far.'TH.  CoBH.  ne  condamnait  pas  tout-à- 
feiit  le  I*'  >  maii  'if  aimait  mieux  dire  x'm- 
■porurcenire."-^  Ckapflaih  trouvait  que  k 
Id était  rude,  hjaU.it  croyait  quon. pouvait 
'Vcn  scrvii:.— l*unet  l'autre  sont  hors  d  usage 
acpui?*  long-teros,=3  En  termes  deGuerçe, 
•  iiuuUenuiie  place\Qt^i  Fataqqer  hautèmeryt 

'  et  à  découvert.  Th,  Corji^ r  En  ce  sens,  " 

■  fégît  quelquefois  la  prcp.  ^j?.  »  Il  multa  la 

%ine ,  la  flotc  de  quelques  coups  de  canon. 

On  dit  aussi  ^  mettre  hors  et  imulte^  mettre 

'iinc  place  en  éta.t  de  nç  pouvoir  être  pri|e 

Insultant,  qui  msulie  Mlne^sedlt^que 
'dc$-cji^es  :  »  Discours  i/zjû//a/i/.  »  Paroles , 
vianièri^  insultantes^       ^  .  > 

•      ^m.  I*.  On  a  dit  anciènement  insuit,  et* 
on  ie  fesait  Wi*-^o^^P«^-^  >  "  F/Zt/iiVr  lui 

*  ptit  doné  ce  genre  ,  en  écrivant  pourtant 
insulte.  Ménage  en  reprit  k  premier,  et  jl 
^vouason  tort.  V'yécad.  au  comencemcnt  du 

>  siècle  le  fesait  masc.  en  avertissant  que  plu- 
.  situn  le  fesakntyîr72.  Trév.  ===  Boilçau  a 
inicorc  dit ,  dans  le  Lutrin. 

Evrar^seul ,  en  un  coin  prudcmmcntreiirc,      . 
1k  gfO;^©it  i  l'afc"  de.  t  insulte  sacré,       : 


¥ 


INSUPORTABLE  ,  adj.  Insuportablï 

MENT  i  adv.  [  pénult..  dout.  au  i*'i  dans  le 
xd  ,  en  a  le  son  d'an  :  /4^^?  >  tableman.  \  h- 
^aportahte ,  qui  ne  peut  être  soufert ,  suporié: 
intolérable.  //t/aipor/a^/^772^/r/  ,  d'une  manière 
insuportaht^,»  Douleur  insuportadle.yyJ^m- 
me ,  .humeur ,  manières  insuportables.  »  « 
écrit ,  il  danse  ,  il  chante  ihsuportablement'. 

INSURGENS ,  s.  m.  pi.  Insurrection  ^, 

s^f.  Le  i"  ne- s'est  dit  ydabord  que  de  certains, . 
corps,  de  troupes  hongroises  ,  levées  extraor- 
dinaireitient  pour  le  service  de  rÊtat.— -0» 
l'a  apliqué  dans  la  suite,  aux  peuples  de  la. 
Nouvelle  Angleterr^e  ,  lorsqu'ils  se-  séparèrent 
de/la  Métropole.:' On  les  apèlè  aujourdhui 
ys.EtatT.unis.^=  Insurrection  est  lacnçn. 
de  se  soulever.  On  ne  k  disait  au  propre  que 
He  là  Pologne.  On  l'a  dit  ensuite  de  fa  scissioa.. 
entre  les  Colonies  Anglaises  et  h  Métropolt.. 
»  Il  y  avait -dans  les  Colonies  une  iiyurrec 
sîon,    que    nous   nous' efforcions  dapaisc^ 
Journ.  Polit.  -- -  M.  Linguetl  a  employé  au. 
figuré.  »  L  insurrection  d'un  Brutûs  littéraire 
contre  les  Tarquins  qui  aspirent  au  despotis- 
me dans  cette  République  (  des  I.etti;es.  )  ■^ 
,  INSURMONTABLE,  àdj.  Qui  ne  peut 
être  surmonté.  » -Dificujlté  ,  obstacle  insu- 
mont.bU.    "  Envie  de  dormir  i^isunru>ntabi^- 
INTACTE  ,  adi.  fém.  Qui^  est  dern  urée 
pure  et  entière-,  qui  n  a  ?^ ^^'^^^^^.j,. 
Réputation    intacte.  ==  Ircv.  e;.  ie  a*  ^^ 
iV/.  l'admettent  au  masc.  comme  au  tcni.  ^ 
au  propre,   comme  au  figure,   l'^'^^^'     «^p, 
œct^,oint.W=  M.  MakiN  pense  aussi quon 
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J'emploie  au  masculin.  »  Cela   est  encore 
intact, 

INTARISSABLE,  adj.  [  pénult.  ddut.  /n- 
farJ'Sdble.  ]  Qui  ne  se  peut  tarir,  »>  Source  , 
rnine  ,  carrière  intaris jble,  »>  Larmes  inta- 
rissâblesi  =  Fig.  »»  Érudition  ,  ima,gination  ^ 
Veine  d'un  Poète  intarissable* 

INTÈGRE^  adj .  In xÉGRixé  ,  s.  f.  [  i*  ^ 

•  moy.  au  i*^'  ^^é  fer.  au  id.  ]  Intègre ,  qui  est 
d'une  probité  incorruptible-  Intégrité  y^fttiu^ 
qualité  d'une  persone  intègre.  »  Juge  ,  vertii 
intègre.  >»  Corrompre  V intégrité  de. . .  »»  Sa 
prudence...  s.on  intégrité  prévenoient  en  sa 
biycur.  P.  Fabre ,  Hist.  Eccl.===  %!égrité 
4  aussi  le  sens  d'entier,  sain.  »>  Garder  long 
tcms  dés  fruits  dans  leur  intégrité ,  etc. 

Rem,Dàni  le  motaL^  intègre ,  intégrité, 
ne  se  disent  plus  que  de  l'exacte  probité  d'un 
Juge.  Autrefois  on  leur  donait  un  sens,  et  un 
emploi  plus  ctcnd^^.  On  les  employait  dans 
l'idée  générale  de  vertu  ,  inocence ,  probité 
uàtvcrseUc.  On  disait  :  c'est  l'homme  le  plus 
intègre,  >»C'e$tainsi,  dit  Aristoté,  qu'il  faut 
juger  du  plaisir  ,  sans  expose*  /(?«  intégrité  :, 
en  s'y  laissant  corrompre.  P.  Rapin, 

*  INTELLECT  ,  s.  m.  Intellectif  , 
ivE  ,  ■  adj.    Intellectuel  ,  elle  ,  adj. 

{htèléh  y,  lèktif ,  tive ,  tu-éi  ,  tu-èle  :  i*  de 
/"tous  /  fer.  î"^  des  .5  premiers, et  f'dciidci'n, 
i^moy.]  Termes  de  la  vieille  Philosophie.  il« 
se  disaient  de  l'Entendement ,  et  de  ce  qui  lui 
apartient.  »  L'intellect  y  la  faculté  j  la  vision 
,  intellectuelle  ;  la  façàihé;  la  puissance  i/z* 
^(f//<rc/iv(?.— CeSv^mots  ne  sont  presque  plus 
d,'usage  chez  les  Philosoo'ies  modernes. 

INTELLIGEMMESïT  ,  adv.  In  çÈi?Li- 
.  «ENCE  ,  S.  i.  Intelligent  ,  ente  ,  adj. 

[Intélijzman  ,  janje  ,  jan  ,  jante  :  1*  r'  iei* 
4*  br,  au  i^'  ,  Ion.  aux  5  autres.  ]  Intéili' 
gence  a  plusieurs  sens  :  i**.  Faculté  ,  capacité 
.  deconaitre,  dte  tomprendre'i  »»  L'homme  est 
doué  d'intelligence.  »  Les  animaux  sont  dé- 
pourvus de  cette  intelligence  ^  viveetagis^ 
santé,  qui  raproche  les  objets  par  la  ré- 
flexion ,  etc.  Le  P.  Du  Rivet,  ^y  Cet  enfant  a 
^(  l  Intelligence  ,  .^tVL  d'intelligence.  ■>*  \\  ou 
ti\ç  tx  l  intelligence  vive ,  promte  ,  ou  dure, 
•tardive  ,  etc.  '=  i°.  Conaissance  ,  com- 
préhension. »»  L'intelligence  des  langues v^<^/ 
textes  obscurs  i  des  Pèiesi  if? /'Écriture,  etc. 
L'intelligence  des  afaires.  ==  5°.  Amitié 
wciproque.  >^  Etre  en  bone  intelligence.  ** 
•vette  afaire  a  rompu  leur  intelligence.  ■  ■■■ 
4^  •  Acord  ,  correspoliJance.  »  Etre  a^nteili' 
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ghtcâ.  Le  peuple  ne  manqua  pas  d*acuscr  le 
Sénat   d'être  d'intelligence  avec  Coriolatl< 
re^or.    •      ■•  .  ^    ,'..•■ 

,   Je  sens  qu*4vn:  son  caur  le  mien  ^intelligence 
Se  refuse.aux  soupçous  qu'on  ciiercfae  4 19e  donn^M'. 

Destpuchft^ 
>*  Entretenir  intelligence  avec, . .  Avoir  'M$ 
intelligences  dans  une  place  V  des  partitaqt 
secrets  propres  à  nous  seconder.  •■.    \  ^  t 

Intelligent  >  n'a  que  les  1  prétnicrssçr^V 
l'homme  est  un  être  intelligent.  »Cct  hofntne 
est  fort  intelligent  :  dans  ces  Diatières-U.  »• 
C'est  uii  homme  intelligent, -'  v 

é      .  In jELLiG  EMM ENT  ,  ne  s'emploie  qufli^aiiï 

--  la  i* -acception  :  avec  conaissancc  et  intelïiw 

gence.  »»  Il  pSirle:  intelligemTnènt  de  tpute$ 

choses.  —  Cet  adyertlit  est  peu  tiiitc.  VAcad, 

le  met  sans  remarque»  ^    r  '•  v . 

il<r/72, 1%  L'Auteur  de  VArt  4e  Pentis:  tri^ 

^\oie  intelligence  ,  pour  signifier  le  sens  ^  ia 

signification  des  tnots«  ,.*»>  R^arquer  la  fausse 

intelligence  qtc'on  pourrait  do ner  à  ce  mou 

Intelligence  y  se  dit  des  persenes,  et  il  a|u* 

sens  actif  :  il  exprime  V action  d^enten^Irg^  <Ar 

comprendre.  Il  se  dit  aussi  des  choses  dans  ua 

sens  passif.  »  Les  comcntaires  bien  faits  ^ct-* 

litent  l'intelligence  des  textes  idificiles.  If  se 

dit  alors  de  ce  qui  est  entendu, ,   compris  i 

mais  on  ne  le  dit  point  des  mots  dans  le  senc 

de  l'Auteur  cite.  Oii  ne  dit  point  donèt  uhe.^ 

fausse  intelligence  à  xixi  terme  y  comme  oii'^ 

dirait  lui  donner  un  sens  faux  et  inusité.        ' 

1?.  Le  P.  R afin  fan  d'inte^igent  unjmbs- 

tantif.  *»  Les  ' intelligent  seniir ont  bien  pat 

leurs  propres  lumières  la  vérité  de  ce  que  je 

dis.  —  Ce  substantif  serait  utile  à  employer  : 

je  Êîois  qu'on  peut  s*ea  servir  sans  dificulté. 

INTELLIGIBLE  ,   adj.  Intelligiblb- 

MENT ,  ^dv.Alntéllg'ble  y  blemani  i'*  loo. 
1^  é  fer.  j^  I  muet,  j  Intelllg'ble  ,  qui  peut 
être  oui  facilement ,  et  distinctement.  »»  Sons  , 
distincts  et  intelligibles.  »»  Parler  à  voix  haute 
et  intelligible.  =*  Qui  est  aisé' à  coHîpr^ndro. 
»  Cet  Auteur  n'est  pas  intelligible.^^  (Te  pas^-' 
ge  est  fore  intelligible.  Il  se  dit  qUelquefoift. 
tJes  persones.  >•   Il   faut  prendre  plus  Je  soi  a 
de  se  rendre  intelligible ,  que  de  paroître 
docte.  Li  P.  GaLhlés. 
.iNTF.LLiGfBLEMENTi  d'une  manière  in- 
telligible. «Cela  est  écrit  fort  intelligible  ment* 
^^TEMPÉRAMMÊNT,  adv.  Intemp^- 
"Bii^i^^',  S.  f.  Intempérant,  ante,  adj. 

I^TEMpÉRÉ  ,  ÉE  ,  adj."  [  Intanpéraman \  ran" 
c^  ,  ran^  rante  ^  ré ^  rce  :  1*  Ion.  j*  é  fer. 
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4*  br.  au  I*'  ,  Ion.  aux  rrois  suiVans;,  /fer. 
aux  4eu^  dcrn.  ]  Intempérance  ^  vice  oposc 
à  la  tcifjpctancc.  Intempéramment ,  avec  in- 
tempérance. Ituempe'rafUy  cjui  a  de.  rintem- 
pcrance.  Intempéré  ,  dcrc'glé  dans  ''ses  pas- 
sions^ dans  SCS  apétits.  »  bon  intempérance 
f-Z  ruiné  sa  santé.  »'I1  boit  intempéramrhtnt, 
»?  C'est  un  ^tiamc  (ort  intempérant.  Etsub;- 
taniivement  :  T  intempérant  x^ïnc  sa  saiité 
par  ses  débauches.  C'est  un  homme  intem- 
pérécntouKs  choses,  Àcad..  .  , 
V  Rem*  C.  On  ne  se  sert  gucxcd' intempé- 
ramment, VAcad,  Je  met  sans  remarque  , 
et  ^ans  en  doncr  d'exemple.  =  Intempéré 
est  aussi  peu  usité.  Il  n'est  point  dans  Trév, 
Il  est  dans  le  Dict  àtXjiead,  et  dans  le  Rich, 

Tort,    r       :-::•;      .-  '■   ■'  •■    ■      : 

.  t°.  Intempérance  se  dit  des  hommes  ,  et 
intempérie  ie  l'air,  du  climat.  *»  Ce  grand 
Roi  (5t.  Louis)  étpit  mon  de  J' intempé- 
rance di\  c}itt\SLr,Hiit.  c^^tigl  Dans  le  Journ. 
fQliiei  dans  la  traduction  d'un  papier  m- 
glais  ,  on  dit  aussi  V intempérance  du  cliniar, 
C  est  un  angl'cismç.  *  Bossuet  dit ,  au  con- 
traire ,  intempérie  dans  le  moral.  11  die  >  en 
parlant  des?  guerres  civiles  des  Anglais.  »  Quel 
transport  ^  quelle  intempérie  acausc  czs  agi-, 
tations  et  ces  violences^?  GnFun.de  la  Reine 
dAngl.  =  Intempérance  ,  employé  absolu- 
.ment  et  sans  régime,  ne  se  dit  que  de  l'ex- 
cès dans  le  boire  et  le  mander.  Autrefois  on 
lui  donait;  un  sens  plus  étendu  ^^  et  on  le  disait 
de  toute  passion  brutale.  »>  Il  se  fit  alors  de 
grands.mouvements  par  V intempérance  d'Ap- 
pius  Claudius  ,  un  dés  Décemvirs ,  et  le 
meurtre  de  Virginie.  Ëoss.  =  Au  figuré , 
il  régit  la  prép..  dé,  »>  Quelques-uns,  par  vné 
intempérance  de  savoir,.,  les  cmbrasscnc 
toutes  (  les  sciences  )  et  n'en  possèdent  au- 
cune. La  Bruy.  »  Un  certain  ekcès .  et  une  cer- 
taine i/2/^Wj?/rû/i."^  f/^  sagesse.  Bourdal,  »  Il 
y  a  un'e  intempérance  a  étude.  Le  P.  Gai- 
chiés  »  L'intempérance  des  idées  porte  au. 
pour  et  au  cbntç.e  sur  chaque  objcc  J'«2^<w. 
art.  Bayle.  ' — -^  h\Acad,  dit  <\u  il  y  a  de 
f  intempéra nc'e  à  trop  étudier  f  à  vouloir  txoo 
savoir.  —-  On  uit  aussi  intempérance  delà 
langue  y  trop  .-le  liberté  de  parler. 

INTEMPÉRIE,  s/f.Xlntauférte  :  i*  et 
4*  Ion.  5*./  fer.  dern.  <?  muet.  ]  .Dcrèglc- 
lïient  dans  l'air  et  dans  les  .humeurs  du  corps 
humain.»' IHn tempéfle  J^f  l'a i r  ,  des  saisons^ 
des  humeurs.  Voy.liN tempérance. 

INTENDANCE ,  i,  fém,  Intendant/, 


■  .,  'I  NT 

ANTE  ,  ?.  m.  et  f.  [  Imandancey  dan  ,  dantei 
a*  et  3*  Ion.  4*  e  muet.]  Intendant  est  celi^ 
q^ui  est  préposé  pour  avoir  la  direction  Jç  • 
certaines  ataires.  »  Intendant  de  la  maison 
d'un  grand  Seigneur ,  d'yn  Prince.  Intendant 
i^^"/ Fniances.,  de  la  Marine.  Intendant  oii 
Comissaire  départi  dans  les   Provinces.   /*»* 

,  a  temme  d  un  ^Intendant  de  la 
Marine  ,  ou  des  Provinces.  On  ne  le  dit 
point  des  femmes  des  autres  Inteadans.  ==: 
Intendance  ,  direction  ,  administration.  »// 
a  l'intendance  sur...  »\\  ïn'ia  doné  rin/en' 
,  dance  de  sa  maison,  de  ses  finances.  L7/t- 
/^rt^iinc^  d'une  Province.  =s  II  se  dit,  dans 
çc  dernier  sens ,  du  logement  de  l'Intendant, 
du  /<m/  que  dure  son  administration  ,  et  du  ' 
</i//rir/ ou  elle  s'étend.' 

;*  INTENTER  ,  v.  acf.  [  Intanté,  i*^  loni 
3*  é  fer.  ]  Comencer.  Intenter  a«  procès  , 
une  acuszt'\on  contre  quelqu'un 

INTENIION  ,S^    f.    lNT£NÏIONé,^E, 

adj     [Intan-cion  ,  en  vers ,  ci-on  :  Intant 
clo-néf  né-e  :  ^^  Ion.  4*^  e  fer.  aux  deux  dern.] 
Dessein  par  lequel  on  tend  à  quelque  fin.   >>- 
Boiie,  droite,   louable  ,   ou  ,  mauvaise  w-    : 

-  tenmbn,   »>  Avoir  intention ,  ou   l  intention  ■ 
de  ^aire.   Dieu  est  le  seul    iuse  des  inten-^ 
tions.^i  l^es  nommes  jugent  souvent  icmcrai- 

.  rément  de  /  intention.  "  Je  l'ai  fait  à'ietre 

intention^  ^n  votre  considération.  —^    Dire 

des  prières,  ou  faire  des  aumônes  à  r intention 

*dé  quelqu'un  ,  dans  le  dessein  qu'elles  lui  aii' 

rent  des  grâces  de  la  part  du  Seigneur. 

Rem.  I  .  Intention  ne  se  dit  point  des  chô-    ; 
ses.  *  Il  est  certain,   dit  Bossuet  ,  que  !'/«-, * 
tenticn  de  la    confession    J'Ausbourg  étpit 
d'établir  la  présence  réelle.  —  L'esprit  z^-^  # 
rait  été  là  le   nîot  propre.  '         ^       ^ 

2".  Un  Auteur  moderne   dit  toujours  en 
intention  de  ,    pour  dans    f  intention ,  dans 
le  dessein  dé...  Il  a  pour  garant  le  P.  Eow . 
hours ,  qui  a  dit  dans  le  Recueil  des   Fen' 
sées  ingénieuses.  »  11  monte  au   Parnasse  y  en 
intention  de  quereller  Aes  Mîises. — . J^  P^"^^  •« 
pourtant  que  dans  l  intention  vaut  mieux»  • 
et  dans  te  dessein  y  mieux  encore.  ^  —  .  - 
Deux  autres  Auteurs  modernes  on*^  d't  plus 

.  ^îéîemment ,  .dans  le  même  sens ,  êire  d  in- 
tention {  c'est  1  un  barbarisme  d'expres^'on  )• 
»  ^e  serais  d'intention  de  doner.rCQjiyiCte  en- 
tier. Trcduct.  d'un  U'iii  HoLin/i'.is.  >^  ^'^:'' 
Pr.;  étant  sérieu,bemenr  d  intant  ion  de>  consff'  • 
ver.  TrâdiKt.  d'un  écrit  Allemjn'.  On  ^^^ 
avoir  intention  de  fliire.,  et  jon  intt  nuon  es- 
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it^  vous  fassie\  :  Tun  régît  i(f  et  rînfiiûtif , 
et  Tautre  que  avec  le  subjoncif. 

Je  soutiens,   je  conclus  que  son  intention 
Sera  ^^'Incessamment  vous  épousiez  Cléon* 

Destouches.  <^ 

iNTENTiONé  ,  éE  :  il  ne  se  dit  qu'avec 
hien  y  mil,  ou  mieux.  *»l\  est  hien  inten- 
tioné  ;  elle  était  mal  intentionée,  »*  Cet  hom- 
est  mieux  intentioné  iquci  vous  ne  pensez  : 
il  a  de  meilleures  intentions  '  que  vous  ne 
croyez.  .      ' 

JNTENTiONé  s'emploie  sans  régime.  Dans 
\l4nn.  Lit.  on  lui  fait  régir  la  prépos.  à 
devant  l'infinitif.  *>  Gens  intentionés  à  lui 
«û/r^.—  Ce  rcgittié  e5t  inusité*  Il  faut  dire, 
^ui  ont  intention  ,  (.'i  T intention  de  lui 
nuire. 

INTERCALAIRE, adj.lNTERCALATiôN^ 

s.  féiiî.  Intekcaler  ,  V.  act.  \^  Interkalère, 
k'Cion  y  le  ::  i*^  é  ouv.  4*  è  moyen  et  l^ng 
au  i" ,  é  hr.  au  dern.  ]  Intercaler  c'est  ajou- 
ter un  jour  de  quatre  en;  quatre  ans  dans 
le  mois  de  février.  Voy.  Bissextile.  /«- 
terdalatiBii  ,  action  d'inietcaler.  Intercalaire^ 
•qui  est  inséré  et  ajouté.  »  Joat  interca- 
laire.    ■  .  ■■   -^  -    ■  ;■•   -  ;■     *    ■  ■    ••.,   ■•  .•  :        ■■> 

INTERCÉDER  ,  v.  n.  iNTERCEssisuR  j 
s.  m.  Intercession  ,  s.  fém.  {  în-têrcédé  , 
cè-ceur  ,  ce  don  :  z'^  ê  ouv.  5*  «f  fer.  au 
i"  ,  è  moy.  aux  deux  autres.  ]  Intercéder  y 
prier,  solliciter  pour.  .  .  Intercesseur  ^  et- 
lui  qui  intercède.  Intercession  ,  action  d'in- 
tcrccder.  >i\\  a  intercédé  \  auprès  du  Roi 
four  ce  criminel.  «  Soyez  mon  intercesseur. 
^.  Dés  intercessions  si  respectables  furent 
parfaitement  secondées  par  la  docilité  d'A- 
oailard.   Le  P.  Fontenai, 

Rem.  PlusieuTS  ;font  cet  adverbe  actif. 
Dans  les  Fendan^éufs  y  on  "dit:  * 

Q\^\\ii  qu'on  iktâcècie. 

On  réprend  ce  soiccisme  dans  VAnn.Lit, 
Cependant  dans  le  même  Journal  ,  on  dit 
*  locasion  de.  l'exposition  ;  des^  Tableaux  :  » 

-clui  mii  représente  Saint  Roçh  ,]  intercé: 
aant  la  Fierge  pour  là  guérison  des  pcsri- 
Jcrcs  ,  a  fait  la  plus  vive  sensation.  ÇVst 
la-même  faute  qui  est  échapce  au  critiqué. 

TNTEHCEPTEK.  ,   V.   acr.  Intercep- 

'^lON  ,  s.   Fém.  \^Inrircèpté  y   cêpèron   :  1^  ê 
0."^.  f  fmoy.   4*=  é  ïct.^   i"-']  liuer.ép' 
^^^  t  arictcr  ,   ijuerrompr*.^  le  cours.  Inter- 
ception, "action  d'iacc-rceptcr.  »  Intercepter 


IN  T  4^f 

la  transpiration  ,  les  rayons  de  la  lumière». 
»>  V interception  des  esprits ,  des  rayent.  Ils 
ne  se  disent  en^  ce  sens  (\vi  'en  Physîljue.  — « 
Dans  le  discours  ordinaire ,  intercepter  ane 
lettre  ,  un  paquet  ;  ccst  les  surprendre  et 
les  empêcher  de  parvenir  à  leur  destination  ; 
Us  décacheter  et  les  lire  pour  découvrit 
quelque  sîcrctqui  int^tesse.  — r  On  ne  dit' 
pcvint  interception  dans'  ce  sens.  '  I > *  v 
INTERDICTION  ,   s.  f.  Interdire  , 

v.  act.  Interdit,  s.  ni.  [In-tirdik  cioHi 
dtre  :  2.^  ^  ouv,  5*  Ion.  aux  deux  derni^r5,| 
Interdire  y  c'est  i*.  défendre  a.  »  On  tut  A 
interdit  l'entrée  de  cette  maison.  ==  i\ 
Défendre-  par  sent^ence  aux  Éclésiastiques^ 
l'exercice  de  leurs  ordres ,  et  lâ  cél^raitioii 
ctes  Sacremens  et  du  yservice  divin .  »  Intér" 
dire  un  Prêtre,  i//i^  Eglise^,  it^i^: Ville,  etc. 
}°.  Détendre  à  àes  Oficicrs  de  Justice 


\. 


*  . 


d'exercer  leurs  charges.  En  termes 'de  Palais  »  n 
C  est  défendre  à  un  particulier  de  contrac- 
ter ,  de  disposer  -de  son  bien  ^  pour  cause 
d'ipcapâcité  ou  de  dissipation.  y»Oa  Va  ia-* 
\erdit ,  on  Va  fait  interdire-  ====:  4*.  Éto- 
ner  ,  troubler  ,  déconcerter.  Encescni,  Il 
ne  se  dit  que  dans  les  teins  composés  :  »  La 
pour  /'âvû/V  tellement  in/^ri/V  ,  que ,  ctc; 
»  Il  était  si  interdit  y  qu'il  ne  répondit  pas 
un  seul  mot.  »  Il  demeura  toat  ituerdit.  ?=s 
Interdiction  ne  se  dit  proprement  aue  dans, 
le  5*  sens,  et /nterdit  dans  lè  zd  :  »>  P^-< 
fendre  à  peine  d'interdiction.  »  Métti'c  une 
Église,  une  Ville  en  interdit.  .  '  On  ait 
aussi,  interdictiQn  du  cômercc;  arrêt  £irt* 
terdiction  contre  un  prodigue,  cft.     ; 

Rem.  1  ®.  Interdire  se  conjugue  comme 
dire  y  excepté  la  2*  personc  du  pluriel  da 
présent ,  oà  il  faut  cfire  interdise^,  ernon* 
pas  interdites.  "  ^our  l'aoriste  ,  Andty 
de  Bois-Regàrd y  Thi  Corneille ,  La^oucke^ 
de  Wailly  ytci.  n'admettent  que /'wr<rr</// , 
il  interdit  y  etc.  Ménage  csistoi  de  son  sen- 
timent,' pour  inierdisis,iiiterdisii  y  etc.  Dans 
le  Dict-  Gram.  on  se  contente  4e  dire  qu'in- 
tdrdis  est  le  meilleur.  Ce  n'rst  pas  assez 
dir«  :  il  fal ait  avertir  que  c'est  le  seul  bon; 
2°.  Bossue  t  (an  régir  à  interdire  YdhlMtf*^ 

^     '  y      \  •  t  /      •  ■  1    '     «  .    • 
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est^Ia  prcp.  t/t' )  qui  est  le  régime  de  i&jnn/r. 
^  Hlles  dévoient  ê:re  interdites  {hzsm^s)  de 
tonte  la  vie;  Chrétienne. — r-^  Cejt<^me  est 
inusité.  2=  Ltterdire  ré{;it  plus  régulicre- 
Tncht  .la  prcp.  de  dfvanc  l'innnitifl  »  La  na» 
ture  n'a  pas  /A/é-r./ir  az^jc  femmes  ^V/)"^  t'ai* 
sonabl es ,   sensibles,    honcces.,   vertueuses. 
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Marm»  »>  Pourquoi  serolt-il  interdit  aux 
autres  nations  ,  en  s'cngagcant  dans  la  car- 
rière que  les  Grecs  ont  tr^yéc  y  dd  pénétrer 
au  delà  des  bornes  ,  où  ils  se  sont  arrêtes. 

VAh.  Laugier\     _  •  ..  ,     ^L  l.'     1^  -    *    v     » 

INTÉRESSANT ,  ANTE  ,  adj.  Intérbs-  ^pour  vous.  »  Interessei^-vous  pour  moi. 


J 


jouant  plus  gros  jeu.^  6**.  Inte'retsfr  st  ait 
sur- tout  au  réciproque  et  au  passif.  S'inté" 
rester  à  plusieurs  régimes  :  la  prép.  à.  »>  S'in. 
téresscr  aux  afaires  de  l'Ëtat.  (n**.  i°.) 
La  prép. /ïoar.  »»  M.on  cœvtr  s'intéresse 


\jà  prép.  dans  :  »»  S'intéresser  dans  une  en- 
treprise^ (  n^  l^  )  et  (  n^  i''.  )  »•  Toute  l'Eu- 
rope  s* intéresse  djns  cette  afaire  ,  dans  cent 
guerre.  •  L'infinitif  av»c  la  prép.  à  :  >» 
Je  m'intéresserai  à  vous  procurer  ce  poste. 
=T==  Être  intéressé  ,  avoir  intérêt.  -ï»  Tous 
les  su'jzts  sont  intéressés  aa  si\ut  du  Prince*, 
à  /a  prospérité  de  1  État.  »  Vous  éies  /n- 
téréssi  à  ne  le  ^di^  souffrir. 

Rem.  1°.  M.  V Ah. 'DejCamiacérès  dit, 
être  intéressé  d/^  :  c'est  un  faux  régime.»» 
On  n^lMlonc  cesse  de  croire  que  quand  on 
a  été  în'éressi  de  ne  croire  pas.  Il  but  dire , 
a  été  intéressé  à  nt  croire  pas.  »>  Vous  êtes 
intéressé  à  empê,  her  ouç...   dit  XAcad, 

i.°,  S  intéresser  et  être  intéressé  ont  des 
sens  diférens  :  l'un,  signifie  prendre  Intérêt  ^ 
et  l'autre  fïro/r  i/z/^fr^r  a.  une  chose.  >»  Fuyc^ 
les  procès  sur  toutes  choses.  Souvent  la  cons- 
cience s  y  intéresse  (y  est  intéressée.  )  ,  la 
santf  s'y  altère  5  les  biej^is  se  dissipent.  De  If... 

,^ ^.. ,  L'afectation    de  la  siyméfrie  dans  la  phrâi? 

Intéresser  ,   en   pariant   des  persones  ,\9  peut^^trc  produit  ce  contre  -  sens.     ^     ^ 
c%  1%  faire  prendre  part  i  :  «  Vos  pro,   ^  IN;^RÈT^  s.  m.  [  i^\long.  2^  Vferrpc, 
céics  m'ont. intéressé  à  votre  honhçur.Marm^ 
i>  Je  voudrais  intéresser  votre  pitié  au  suc- 
cès de  cette  afaire.  ==  ^^  Faire    e»trer 


sé,  éB,  s.  m.  et  fém.  Intéresser  ,v.  a. 
f  Intéré'san  ,  santé  ,  sé  y  se  e ,  sé  :  i""  Ion. 
iVct  j*  é  fer.  4'  Ion.  aux  deux  premiers  ; 
V  fer.  aux  trois  dern.  ]  //i/^^Vifan/^  qui  in- 
téresse. Il  se  dit  ordinairement  des  choses  ; 
ouvrage  intéressant.  Jeu  intéressant.  Pièce 
intéressante.  —  Dans  le  discours  familier  , 
il  se  dit  dcs^pérSones  :  qui  plait ,  qui  satire 
rafection.»    C'est  uu  homme  intéressant. 
En  ce  sens  ,  c'est  un   néologisme  heureux. 
'  Intéress*,  ée  :  Celui,  ou  celle  qt«   a 
intërêt  à  . .'.  Il  tie  «c  dit  guère  qii'au  plu* 
rîel  i  on  ne  dit  point*,    cest   un  intéressé  y 
me  intéressée  ;  on  dit  ,  c'est  aw  des  inté- 
resses ;  tine  des  intéressées.  =;:=  Quand  il 
est  participe,  ifrcgit  à  comme  «on  verbe, 
♦»  11  chargea  de  rcritrepriscSchirkouh  ,  non 
moins  intéressé  que  lui-même  a  /a  conquête 
4e l'Egypte  Marin,  Jfist.  de  Saladm.  ==:^ 
Etnployé  adjectivement ,  il  srjnifie  ,  qui  est 
trop  atachc  à  ses  intérêts.  »  il  est  fort  inté- 
ressé :  c'est  une  femme  iprx  intéressée. 


fluelqu  un  dans  une  ^aire ,  en  sorte  qu'il  ait 
part  au  profit.  »»  On  m'a  intéressé  dans 
cette  entreprise,  =  La  diférence    de  ces 


;deux  sens  vient  de  la  diférence  des  rc^imés 

%    J        i- -    ^^ ^    Avec   l'*   ^^"ï     r^cTtme 


3 


à  bu  dans.  ,  «       ,         ,  - . 

simple  ,. doner  ^quelque  chése   a^quelquun 


pour  le  rendre  favorable  a  une  ataire  ,  etc. 
»  Cette  afaire*  ne  saurait  se  faire  sans  lui  '• 
il  faut  îîfitéreïser. 


}*  ^  oijv.  ]  i*.  C'est  ,  en  gcncral  ,.  ee  qui 
importe,  ou  à  Ihbtieur  ,  ou  1  rutilité.  '» 
Intérêt  public.'^  Vintérct feX'^x^x.  ».  Vous 
n'entendez  pas  vos  intérêts.  >»  C'est  /i«//- 
r^r  qui  gouverne  tout.  »  Il  n'a  que  )ses  m^ 
térits  en  vue,  etc/>» Croyant  qu'iiy  albK 
de  son  intérêt  de  ne  point  abûndoner.  son 
e  seul    régime     entreprise.  Le  Sag'.====.Vlnférêt  pcrticu- 


=  4 


cher  de-quelque  passion.  »  Cette  Tragédie 
intéresse  tes  Spectateurs.  — ^  Et  ,  neutra-T 


îement  ,  on  sous  -  entend  le  récime  :  »  Cet 
ouvrage  est  bien  écrit  >  mais  il  /z'm//r^^:r<? 
pas.  =?=j[%  En  parlant  àes  choses  .*  Itp- 
dorter.  »>  En  quoi  cela  vous  intéresse-x-ii  ? 
»>  Cela  intéresse  mon  honeuç,:ma  réputa.. 
tion  ,  ma  knté.  ==  Engager.  »»  Tout  vo^s 
intéressé  à  remplir  vos  dcvoks,  =b=  Atta- 
fber  :  le  gros  jeu  intéresse;  le  petit  jeu  n'/ni 
iéresse  guère.  ==  On  dit ,  en  ce  sens,  in- 
téresscr  le  jeu  *,  le  cendre  plus  intéressant  eu. 


lier  femporce  presque  toujours  sui*  IJntéret 
général.  »  L'esprit  philosophique  colicentre 
toutes,  les  passions  dans  la  bassesse  de  /  /  nié- 
ÉmonYoir  ,  toLf-  rit  particulier  \  dans  l'abjeciion  du  moi  hu- 
main ,  et  sa  oc  à  petit  bruit  les  fon  démens  dc 
la  société,  y.y.  iîa«/^.=:i'V^lseprcnd 


en  pî^rticulier  et  absolument,  pour  ce  qui 
concerne  le  lucre  ,  le  profit.  >'  Il  est  au  dessus 
de  l'inférêi  :'il  ne  se  laisse  pOint  tenter  à 
VintérjL  II  y  a  peu  de  ^ens  à  l'cpreu'/e 
de  V Intérêt..  M.  Le  Franc  fait  dire  aux  impies . 

vertn  sont  'ks  noois  atbîtrairesj 
^■mtént  ,  la  force  fà'ifrô-.^rpits.      ^^ 
ieissôns  aux  malheureux  ,  laissons  aux  coe 
v"  ,       vulgaires^  '  ^.      V|:  ;. 

."-•  Les  autels  et  les  lois.  , 


•    f 


\ 


... -<!,:■ 


'    I 


t.--' 


^; 


,/ 


€ 


ft 


'...•\ 


y^ 


I  " 


»  » 


J^V, 

mi  • 


w 


M 


■l   ." 


i 


>■. 


.^ 


^m 


■tt- 


*.  ^^..^^  ^.^^Ê^mttiÊ^mtmÊ^ 


.^^*     .«•««.'L..-.  14...^^  l 


Jti 


X  ■ 


V'V. 


,-c 


•  «»-*•»    ^   .^•M<».«%M 


**r      II      t^tt/f 


'  »»ii1iMO«i*»OW»«—M»«W 


««MWHi^ 


•'^ 


i 


>- 


.>. 


^UwW.  i.«Mi-«. 


(   . 


'^-I^.  ' 


[y    O 


I  NT 


au  principal.  »  Cet  zrgcnt  porte  intérêt  , 
çtc.  ==  4***  Ce  qui  atache  et  intéresse  les  Lec- 
teurs ,  les  Spectateurs  ,  les  Aucliteurs ,  en 
parlant  des  ouvrages  d'esprit.  >»  Il  y  u  beau- 
coup Xitttérét  dans  cTcttc  pièce.  »»  Ce  discours 
est  bien  écrit  >  pais  il  maïKjuc  d'ituétêt  ;  il 
canuie  par  le  oiîoMt  étintérêt^ 

i?t7«-  l^  On  4oit  distinguer  soigneuse- 
ment,  û>  air  /«r/r^/  Cl  prendre  ia//r//.-Lé 
premier  signifie  ç^\xort.es4  intéressé  à  la  cho- 
se; le  id  >  qu'on  s'y  intéressé'**  J'ai  intérêt 
4za  gain  de  ce  procès  ivonsave\  intérêt  à 
le  ménager  »  J  e  prends  intérêt  à  cette  per- 
sone  ,  à  sï  joie,  i  sa  disgrâce,  ctc.^== 
Avoir  intérêt  TÎ^n  à  ou ^e^  devant  l'iniinitif.. 
Fénélon  fournit  des  cxeiriplcs  des  deux  ma»- 
nières.  »  Vous  nare^  pas  mo'ms.éC in  ter  et  à 
empêcher  que ,  etc.  Télém.  »>.  Chacun  de  nous- 
ûvoit  un  intérêt  pressant  de  désirer  Xz.  paix. 
lhii,'ziz=.  Remarquez  c^ayûir  ïntéfêt  sq  dit 
des  persônes  ,  et  simihe^re  intéressé  à  : 
un  Auteuf  moderne  le  dit  des  choses  ,  et  lui 
dorie  lé  sens  d'être  intéressant  pour:  yyToat 
ce  qui  regarde  TÀngleterrc  et  l'Anicrique  a 
un  grand  intérêt  pour  Its  François,  merc. 
-^Vn  Auirc  dit  ,SLV oit  de  r intérêt  ^  pour 
Miettret  de  r intérêt  (n^^^°.  )  »  M.  Le  Beau. 


comme  â  et  pour  ,  que  par  le  moyen  des 
verbes  auxquels  il  çu  joiiic.  On  dit ,  j'^f  ij»;; 

térêt  à  cela,  \ous  preitex  inférera J^^!^ 
me  regarde;  mais;  on  ne  dit  pôlm ,  mon^n^, 
térêt  a  cette  afaire,  votre  intérêt  à  ma  ci* 
iLiation  ,  txc,  *  »  U  faut  quç  Je  Mjnistjrç |es 
anime  (  les  sJbàhcrnes.  ) .,  et  par  ,»«.  imirit 
continuel  au  zelc  qu  ils  develepe$it  ,  etpar 
une  aprobation  éclairée  Necher/Jc  vpudrail 
dire  :  et^  par  V intérêt  ^tfjl  prend  au  iiie. 


etc, 

o 


•%■ 


Il  est  de  l  intérêt  de».,  il  eM  4< 


intérêt ,  de  son  intérêt  ^^^x^^  la  coi- 

jonciion  que  avec  le  f ubipnctif , ou  l|||||épu* 

de  avec  VinEnktf  :  la  sejpbDde,.qA)a^  iè  vérbc 


se  raportc  au  régime  ou  tu  pronom^  |0i 
à  intérêt  xAa.  Première  ,  yiahd  il  ne  s*y  II? 
^rte  pas*  >  11  ^/  de  Viatér^Jerom'Ua' 


p()|rte  pas 

mille  de  faite  ^  ec  qua  vous  ji^W^^.^  etçi» 
»-  Il  est  de  son  intérêt,  ak-  hdtte^tt'-'^Ué- 
vousjle  disie\^.  etc*  Ainsi  »  Japhfeâsc  suivadter 
est  iï régulière-  pour  le  Mé^ï^,j»ilj^0ltJt- 
votre  propre  intérêt  de  céder  â  une  auïi^e* 
une  place  dont  jié«j^ftc  p6u^ôtt$>i^p|jffî^ 

devoirs.  C  est  uft  Évêqwc  ,:  se  '^mettaiit  dc' 
son  Évêché>fqui  dit  cela  à  ses^ ''pio(^ain^ 
Il  falait  donc,  qu'il  dit  :  n-Ii  4tou  dfVQtrc 
intérêt  pit  nous  eédasisons?  ,  etc.  W^  te  ï^. 
Charlevoix.  dh  mieux.  :  »>  //  était  de  votre 
intérêt  que  la  gùe<rre  ne  /r<î//iof  pasjîjtlpj^ 
gueur.  il  animait  pu -dire  Àusû' i:  de  ne  Vas 


n'tf  paL.    dans  son  style  ,  ^z/Mn/  f/'i^//r^/     gueur.  ii  aurait  p 

que  le  célètre  Recteur  de  rUniversité(  Roi--    faire  trjither  la  guerre  en  longueur.- Tnj/iîVr, 

lin)  Sabat\.^iois  siècles ,  etc.  ====  *^  Avoir    dans  la  première  manière ^,  ne  se rapotte|>as 


V intérêt  de  quelqu'un  ,. -mériter  et  obtenir 
qu'il  s'intéresse  à  nous  ,  est  une  expression 
nouvelle  ,  qui  a  besoin  du  sceau  de  l'usage. 
Elle  me  parait  sentir  un  peu  le  jargon  mo- 
derne. »  On  fait  alors  son  devoir  ,  et  Xt^ù 
Viniérêt  et  f aprobation  de  tous  les  honêtes 
gens.  Th*  d^Èduc,  —  Mde.,  de  ui..  dit  ail- 
leurs î  n  Vrntérê'td" A tfnan\or  pour  Bpiilsiski 
ne- s'est  manifesté  que  depuis  que  ces-  vers 
ont  paru.  — -  Cette  illustre  Auteur  done:  Jà 
a  intérêt  \c  sens  et  les  régiwies  d'atachemènr» 
.C'est  encore  une  nouveauté  que  l'emploi  de 
ce  mot,  de  cette  manière.  mTTùr^e  y 

toujours  servile  Tradutteur  6e,Smol/et ,  lui 
done  le  sens  de  pômoir'r  cféj'it^  influence. 
'^>  Louis  XIV  rcfeoh't  d'çlever  Iç  Prtncê  de 
Gonti  au  trône  de  Polpcne  ,  ce  gui  aurait 
considérablemcnr  RV2n)emé'-ies  in/é: ê/s  de  là 

'     m, ^^ 


A  leur  ;  faire  traîner  s'y  rappctç  dajw  la  i^è»^ 
c'est  la  raison^  de  la  diféréncê  clés  deux  ré- 
gimes. ==  Au restc^,  dans  cette  expression^. 


on  met  toujours  intérêt  ai»  singulier  ,  lors 
même  qu'il  s'agit  de  nliisieuifs,  ♦  »j  lj,éstdei 
nos  inférêtSyxiit  f/L  TÀÉtHenh,^.. fie  iSer- 
ies actions  vertueuses*  Du  Plaisir ^ît  4^^. 
dire ,  il  e^e  dé  jiotre  pttenêttr       .  ,  ,^ 

4**;  On.  a  dit  ancîlnémcnr  rn^ 
avarice^,  cupidité*  On  le  dit  encore  i^nsolû— 
ment  :  *>  C'etst  l'intérêt  qui  divise  l^v&ère^* 
d'avec  le  frère >  mais  on  ne  le.  dit  pfasavec: 


France  e7i  Europe, 
"anglicisme.  / 

iJÎ.,  Intérêt  ne 


C'est  encore  là  un 


tgit    des  prépositions 


un  pronom  ou  avec  un  régime ,  comme  oi»i 
le  disait  autrefois  y  comme  l'a  dit  encore  »<,' 
il  n'y  a  pas  si  long-tems  ,  Mde.  dé  B.,.  ;.wLai 
preuve  de  Vifuérêt  sordide  ^tf  Henry  (  VIl)j 
est  ce  que  BacoRf  nous  em  ^riËad  cpimne: 
témoin  oculaire.  H^d^Anel.  ; 

*°.   Al.  Keçber  dit  mettre  intérêt  à  ».  san$> 


article.  >>  Soit  qu'on  (/nfri;?//^^       leur  sa^ 
tisfaction  .  sbil  qu'on .  voulût  accélérer.  ïtir^ 
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iédii^on  des  afaircs.  —  Je  crois  qu'il  faut 
dire,  en  pareil  cas,  mettre  intérêt  avec  Vsitt. 
If  ou  un,  Qxxquelque*  »  L'intérêt  que  je  mets  \ 
oa)tmetsunff:3iadihte'rét,  oix  quelque  inté' 
rêt  ,  etc.  Ainsf  je  voudrais  dire ,  eu  réfor- 
mant   la    phrase   précédente.    *  Soit  qu'on 
kitt  quelqu^intérêl^i  ou  «/i  assez  grand  in^ 
,  iérft  à  ,  ètc/''-» :-•■  ■ '•-  •:>■■■       \-   : ■}^..:-- 
.'■M^l  Être  dans  les  intérêts  de  que]qu*un  ; 
t'ffitcresscr  à  cCv<mî  ^    touche.;  »  Je  suir 
tXto^.da^  vos  intérêts  j^out  vous  faire  faire , 
ijii  pas  qui  puisse  Vôo^  nuire.  Le  Sage', 

Interjection  ,  $.  t  [  int^rjèk^cioa  : 

1^*  ^  ôiîYi  j*  *  mOy.  ]  pn  âpôle  de  ce  iKïm , 
p^  Qt^miLtvt,  4^$'nio<s4ont  onsesert  pour 
CM^inaèi?  ^^  riiôuvèhslns  de  l'âme  , 

t^rrtcf  la  joie ,  la  douleur  ^ila  crainte,  ^hi 
Hélas ictc, c=ï=in A«  Palais  ,  »«/^r/<fi?/iV>rt d'à- 
TC/,^ctioa  d'interjcÇcr  un  apel.  . 
^INTERJETER  V  V.  act.  On  né  le  dit 
àtic  <îafts  texte  phrase  ;  interjeter  apel ,  eu 
un  tfP^/  ":  le  l»f  emkr  est  le  meilleur  \  apeler 
jdJin  li^gcmenti  ?  ■  j»  / 
^:^  INTÉRIEUR. ,  eure>  adject.  iNTéRiEU'- 
iREM^Etlî'  ,ady.  \  iHtéri^éur  yeù^re  \  èârfman: 
1"  lon^  1*  «  :  fer.  4^  Ion .  atic  deux  dcrn .  ] 
fAt/rieui^  /  ^ui  eît  au  dedans  *,  il  est  oposé  à 
jextéricdt.  »  Les  parties  îa^r^ifr^/ du  corps. 
W^JismQ&vefocns  int^ieurs  de  l'âme.  »  Feu 
intérieur  ^^axn  intérieure»  ==  Sjuhsj7ir\, 
%a  partie  Je  dedans.  »>  L'/ff/mVar  du  Tem- 
ftîe.  »  Ôîètt  *^al  oôh(^f  Vimérietvr  y  ecx. 
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ment  bref.  ]  Il  n'est  subst,  que  quand  qm 
parle  d'un  règlement  fait  par  Charles  VT 
sur  les  matières  controversées  entre  les  Pro!  . 
testans  et  les  Catholiques,  en  atendant  les 
décisions,  du  Concile.  -^  On  l'emploie  or. 
dinaircmcnt  d'une  manière  adverbiale.  Dans 
Ventre  tempù  >^  Il  arriva ^««j-  l  intérim 
que ,  etc.  »»m.  gouverna  par  intérim  ,  dans 
l  intérim.  —  Cest  ,un  mot  emprunté  du  la- 
tin. —  Dans  le  4'scoi|rs  familier,  on  Tcmi 
ploie  quelquefois  adverbialement ,  sans  prcp. 
»  Intérim  (  en  atendant  )  tout  va  de  travers. 
INTERLIGNE ,  s.  m.  *Interlinéaïjif, 

adj.  Ititêrlig  ne  ,  intêrliné-ère  :  1-  Ion.  i"  ê 
ou v,  mouillez  le  g  au  i*'  -,  4*  (^  fe>. ^*  / 
moyen  et  long  au  zd.  ]  Interligrie\st^e^jpicc 
blanc  qui  reste  entre  deux  lignes/ d'ccritwtc. 
i>  Ércire  dans  ï interligne,  sss  Jnterlinêaire, 
qui  est  écrit  dans  l'interligne.  «Glose,  co- 
mentaire  ,  explication,  interprétation  i/zrrr- 
linéairë'. 

Rem,  i**.  Ligne  étai?t  fém.  il  scmbb  qu'/:i- 
jiT/i^^  doit  T'êcre  ^ùssi.  Trêv.  et  le  kiçh. 
Port,  lui  donent  erï  éfct  ce  genre.  L'^rai. 
le  jtiarque  mtfi'i:*.  '  - 

1*,  Nidcde  Sévigné  l'eniploie  au  figuré  fort 
joliment  ,  à  son  ordinaire.  Mdede  Vinsnie 
parut  hier  fort  tendre  pour  vous,  c'est  à-jire/ 
a  sa  mode;  mais  sa  mode  est  bonne.  Hue 
me  parut  aucun  interligne  à  \ce  qu'elle  di- 
soit  VqiU  encore  ce  mot  employé  au  masç, 
ibais  on  peut  douter  si  c'est  cette  illustre 
^iitlérieutètitenéx^dt^^  Auteur  ,    ou  l'Éditeur ^j  ou  l'Imprimeur  qui 

agit  intérieurement  n  II  se  sentit  inf/nVa-    Jui  a  donc  ce  genre.    ^  v      ^ 

rement  touché.  »  Il  fout  nétover  ce  vase  jW       INTERLOCUTEUR,,  s.  m.  Il  ne  se  éâr 
Wrié0è7lh^nt  tt  ex^izèrémsm  ^    qfte  des  personogcs  qu'o:nïlniroduit  daijs  ùn\ 

Dialogue.  M.  Lin gue t dU aussi  interhcutricep 
»  Les  deux  interlocutrices  de  ce  Di^ogdie 
sont  deux  ferhmes  frivoles  et  ridicules. 

INTERLOCUTieN,  s.  fém.  Interlo- 
cutoire ,  adji  et  sub^.  Interloquer  ,v. 

nout.  et  act.  [Intêrloku-cian ,  toa-re ,  loté :'..■ 
1^  é  ouv.,^*'  Ion.  au  id  ]  Ce  sont  termcs.de 
Ptzx.  Interloçuery  oïi  dbner  une  Sentence,  un 
Arrêt  interJocuroire ,  ou  d'interloeutici'i  c est 
dbncr  un  Jugeipeiit  qui  ordpne  une  instruc- 
tion préalable.  »  On  a  rendu  un  Arrê-tqyi 
interloque  }  et  activement  :  on,  à  interloque 
cette  ataire.  ==  Un' Autour  moderne  dit , 
être  hiterloûué  i    coiïfus  , .  embarrassé,  p. IL 
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y  intrinsèque  ,  (  synon.) 

*  Le  bremier ,  se  dtt_  plus  particul  ièremem  des 

.  choses*  spirituelles  î  dévot ioh  inférieure  ',  le 

<stéè^d ,  a  plé»  de  ntpore  aux-parties  du  corps  :, 

rtJaladies  Internes  J^e  troisièwie  ,  s'apliquc  à 

.  ^fft  valeur  ou  1  là  qualité  des  choses  mêmes, 

;  Indépendàîtîfiieht-dereSTimationâes  Hommes: 

»  La  valeur  'intrinsèque  dts  monoies.  GrR. 

Synon.  -*■  ■    1^ hâry  de  Bois  regard  done  la 

même  distinÇitioil  pçat  intérieur  et  interne. 

4— 4.  L*y/c:aif.  dir  {httérieùf  '^u  corps  Comme 

jdc  l'-âme;  et  elle  a  raison  ,   dit  La  Touche, 

:'-.n  La' conformation  inrmVar^  du  corps  hii- 

;  main.  •*«-  Ce-qu'on  péutajoutet  ,  c'est  qu'//z- 

térieur  cs|  4^  L^ttïgage  commun" >  et  qû'/n- 

-''  /^r/rtr  nese  dit  guère  qu'enti^e  les  savans. 

V  t  INTÈgM^-  ?^;iB.:[  /«/fT/mf  :  ^'^  }on.  1= 

V  fer.  4^?  jntjet»sur^â)Quté  à  Lm,   extrême..' 
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est  "fort  comique  que    M.  Csrac  . 
tout  imiter  loque  qu'on  l'ait  gagné  de  vitesse» , 
TartJÉpist,  -^  Cette  lo(^io.n\paraii  aj^at- 
ternir  àflLieique  jareon  de  socictc 
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Yorisoi t  le  L>u 

p.'  Fai»r^.  »>  Il  ttc'  réponiit  pbmt  à  rinterpet^. 

INTERPdLATETiRis  l^iu  lNtERPOi.A- 
TioN,  $.  £Iïg£^/ppi,V.  act.t  Intirpola^ 

dern.  ]  Ineerpotèr^  c'est  Inséra  ûntn<î^f^tiB# 
phrase  dans  le  texte  4^a  m^QUSçri^.  I^,terf9\ 
/«/<?«r,  celui  qui  iatcr    '  *  ^        . 

action  d  interp 


.^- 


I  N  T 

4it  <iuunc  Dame  a  qui  l'on  «honça  -quoh  fi 
jdvoit  doné  une  Sentence  interlocutoire  ,  se 
fâcha  beaucoup ,  et  dit  qu'elle  ne  vouloit  pas 
tire  interloquée^  Elle  ^rit  ce  mot  pour  une 
injure.  '     -  ^ 

INTERLOPE,  s.  m.  et  adj.  Ce  mot  nous 
est  venu  des  Anglais.  Vaisseau  marchand  , 
qui  trafique  en  fraude  ,  pour  éviter  de  fJayer 
les  droits,  ou  qui  fait  un  comerce  prohibé.  On 
(iit:Faire  un  comerce  interlope, ou  lecomerce 
jwr  interlope.  Marin»       :         ." 

INTERMÈDE  ^  s.  m.  Intermédiaire  , 
adj.  [  i^  ^ ouy.  ^*  i  moy.  au.i*' ,  é fer.  au  id  ; 
dont  la  4*^  moy.  et  long.  [  Intermèdc^<)\ijtn- 
tracte ,  est  ce  qu'on  donc  entre  les  actes  d'une 
èièce  d^  théâtre.  Voyez  Entr'acte.  =ir= 
Intermédiaire  ,  qui  est  entre  deux,  »»  Temps  , 
espace  intermédiaire.  — — On  disai 
tems  intermédiat  i  etVJcad'  le  dit\ 
Intermédiat,  est  subst.  ,  en  termes 

çellcrie.  Lettres  ^  intermédia  t.  Trév,  Acad.     lignifient  faitx  ^crjr^uir  M^n^ryè/itionf^^.^' 
=====  M.  Lingaet  cmû]oiç^ntermédia:iresuh^r    ^'2^^'7'P>''^^^^"f^ï^itÇïi'J^j&^ 
untivcment.  »  Une  vieillesse  anticipée  ,  qui     La  mediatioîi  if  3.  *iT;z/frjp(j^^r /oa  autorité  , 
succède  samf  intermédiaire  k  l'enfance.     '*'■"•     /?/bons  ofiçes.»  X'iW^rroii/wtt^tf  Tawtd'rité 
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INTERPOSER  #i?iet^1^ 

s.  £.-Hntérpoi^ y\i-cior^^^ï^  ^ouy.'4*V ;fcr«| 
an  I*"  ;  l'o  est  long  dey atit  Yè  xwici  -MintePÊ 
po((f\,  Interpolera- y  t^?fh  ne  sedisçntau  pro^ï 
pre,  oii^ii  Attrônottiit;  î^e  W^ 

*  La  Lune  venant  /*w^tf/yotfd7',^/|(|^  Jç  SoIcit| 
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Il  niLe  semble  qu'en  cet  endroit  ,    iniermé-    du  Roi*  »  Nég-ocjer  p^  ptx9ons»,mtçrpot<Cik 
■  iî//^.  Mais  1  usage    parla  médiation  ,lentrje}iuse  de  .^/c»'^^'*v»fe  • 

INTERPRÉTATIF,  |¥e';%^^^^ 

PRéXAtlON  ,^  f  InTERPRJÊIE  ,  ^"^10^  ft  |^> 


diaire  vaut  mieux  qu'i/i/^ rr 
ne  l'a  pas  encore  admis. 
:,INTERx\llNABLE,  adj.[  i^^^ouv.  pénult, 
dogt.  ]  Qui  ne  saurait'  être  terminé.. »>  Ques- 
tions,  dificulicsi/z/<?rm//i:z^/^/. 

INTERMISSIONf  ,    s.  f.  iNTERMrTTEN- 

CE ,  S.  f  Intermittent  ,  ente  ,  adj.  [  In- 

termi-cion  y  tan:e  y  tan  ,  tajite  :  i^  ê  ouv.  4* 
Ion.  aux  j  dern.  ]  Ils  expriment  tous  trois  , 
interruption  y  discontinuation  :  mais  le  1"^'  est 
y^  langage  comun.  »  Il  travaille  xa/z/  inter- 
ntLssion.  »  La  fièvre  lui  a  duré  trois  jours  /ans 
intermission  :  les  deux  autres  ne  se  disent  que 
dupouls,  et  de  la  fièvre  ;  pouls  intermittent^ 
ficvre  intermittente.  »>  L'intermittence  du 
pouls ,  de  {a  fièvre.  ■  *     , 

'  INTtRlVE,  adj.  fi"  /ouv.  5*  <?  muet.] 
Qui  est  au  dedans.  Qualité  ,  vertu  interne  ; 

_  Principes  ,    causes  internes.    Voyez    Inté- 

.  INTERNONCE ,  s.  m.  Ministre  chargé 
«es  afaires  de  Rome  ,  au  défaut  d'un  Nonce. 

"  Lin frr nonce  de  l^ruxdUs,        ^ 

INTERPELLATION  ,  s.  f  Interpel. 

^^R ,  V.  act  [  On  pron.  Içs  i  l  '.  1^  ê  buv.  3* 
^  ter.  huer péila'  don  ,  lé.  ]  Us  exprisicnt,  en 
termes  de  Palais,  l'action  de  sommer  qudqU'uq, 
^c  répondre  sur  la  ycritc  ou  laî  fausseta^'un 
lait.  »  Je  vouf  interpelle  de  dire  la  vérité,  »  Il 

Tqme  II, 


j- . 


lNXERP|iéT£R,y.:a/Ijt!i^uv::y 

eux  prem.  et  au  dôrn»  Lr  moy.  au  y\  Intër^ 
pretattf  y  et^e  ,  ta-ct-on  ,  prête ,  prêté,  j  f/i» 
ter  prêter  y  c'est  i*.  Traduire  d^unc  Langue  ^ia 
une  autre.  ==•  i\£iplid»er  ce  quie&tob^^ 
cur  ou  cache.  »>  s^otnmçt^i  tiiter prêt e-^yowt  ^e 
passage  ?  Interpréter  tes  son^ts^»  Voulbîr  M- 
terpre'ter  les'ptnsces ,  /^j-  iiiteintions.  Si=5 '}*•,; 
Prendre  en  bone  ou  en  m^'^Yai^part.  >>  /«-. 
terpréter  en  bien  ,  cii  mal.  »»  Cela. p sut  être 
diversement  interprété.  ",,'.•  \  Interprétatif  y 
qui  interprète  ,  qui  explique  ce  ^ui  est  ob§cuc^. 
ou  équivoque.  Il  ne  se  dit  que  des  çhpsts.  »>  / 
Déclaration  interprétative.  ==  Interpréta^ 


■^<">. 


:A^^  ,*^.'V 


»^.      »,  ^ 


fio/i ,  action  d'interpréter  V  explication  ,  etc.  îl 
a  tous  les  sens  de  son  verbcv»  L^ interprétation 
</tf  1  Ecriture  painte.  »»  Doner  une  telle  inter» 
prétation  à  un  tel  texte.  »  Vint ér fret atianâëlt 
songes.  »>  Cela  peut  soufrir  diverses  interpré^ 
tationf  j  est  sujet  à  interprétation,  »>  A  force  de 
nmcntaires ,  on  n'entendit  plus  nt  le  tîxtè'. 
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com 


(  de  l'Alcoran)  ni/mr?r^r,?îfeir/o,2.  Hist.  àt  Sa' 
ladin.    .  '  '    _   .;  ^     ■  '    ■ ,"','  ..   ,:'.         '•'  ■ 

Interprète  y  c%si    i*.  celui  qui  interprète 
une  Langue  en  utie  aJJtrc»  Savant ,  hatîilc. 
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=  1**.  Celui  qu-i  éclaircit 
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*  r»      >. 


le  «ens^*^*uïî  ?!U^^  <îîsc6u^.'»>  Celai  n'a 

pas  \iç.^(y\tt  àinteTfrète^% '^g^ise  est  l 'înter" 
prête  infaillible  de  la  Sjaintc  Écriture.  5**. 

Celui  qui  a  charge  dc^feirç.çpnaitre les  intcn- 

►prrr«iriib?>'*i...,;%>/.D,.-,     yi^.iy:...^   ;     ■     ,«,     ■    "-i^■;;;^:■ 
tlÔnS  ,  ies7Vo|!onics  a  un  autre.  »»  U n  tel  sera 

^eê  des  pieux  i^Qf.  ks  Payensi  les  ////er- 
»ri/^/if^/ Volontés  du  Prince.  ==;==  On  dit^ 
figuteurient  4  que  «Tess  yeux  sont  les  inierprè- 
/^if^  l'âme.  r==i=  ^.  Celui  qui  explique  ou 
q^ui  présage  quelque  chose.  >ijr^(erprè/esjfer 


Voyc? 


â  ^  ■   .     .Le         "^  "  —     '.^ 


EMENT. 


songes,  etc.  = 

KEM.  //i/frjpr<r/f  n  es^  giiere.«  usage  au  fem. 
On  le  dit  âû*  itiasé.  péùi:  les  temmes  icoiiimc 
polir  les, hommes; et  uinicrais  mieux  dire» 
du^  /tf  tradition  est  /f  //«/  interprète  de  1 E- 

vISMlë^qu^^^^^ 


en  est 


rete, 


pour^n^,ui|p  p^^^^  '• 

e\iicckïa:seiile  interprète  sûre  de  TÉcri 


met 
L'É, 


>aînte.  — "^  Je  dis 


criture 


mon  sentiment ,  et  je  m  en 
irap^rte  à:  <let)lus  habile^.  •        y'       •  *? 
^^|NIERRÊG^fE ,  s.  |n;  [  Intir-rêgne,  1' 


/ 


byv,  3*^  i  nîoy.  Mouillez  le  g»  ;  4*  «"  muet.  ] 


Palais  :'Ifnerrâffatif  wt  s'emploie -qu'eiijQjfj^ 
maire,  iriterfogatïon  et  Interroger ,  sont  du 
langage  comun  et  de  tous  les  sry les.  .  '  ;  • 

2**.  Quelqi;es-uns  discm  point  et mterrog:i» 
tion  :,  d'autres' y  VAcad.  entre  autres  ^  point 
interrôgant  (  ?).      ^       .  •   .  . 

3°.  Les  phrases  interro^atîves  %^  ÎG^xTïinx 
dé"  deux  manières  _;  ou  par  les  pranoms  in* 
terrogatits ,  qui  y  lequel  ,  quoi,  quel,  que  /« 
lés  adverbes  ,  où  ,  quand  y  comment  y  combien 

■  etc.  i»  Lequel  VouleT^vous  î  ^^  Que  souhaitet-. 
vous?  i*  D'où,  venet^ vous  î  etc.  Ou  parle? 
pronoms  personds  ,  je  ,  vous  ,  il ,  etc..»  /i/- 
/V  bien  entendu  ?  Avei^-Vous  id^t  ?  Veutïl 
venir  ?  ^/r.  Que  si  le  nominatif  du  verbe  est 

,  un  nom,  il  précède  le  verbe ,  et  l'on  niet  après 
le  pronom  personeldela  f  ^ersonc^y L'homme 
a-'t-il  été  crée  pour  imiter  les  animaux  ?  ==: 
Quiînd  la  phrase  comence  par  un  pronom  in- 
tlprrogatif;,  employé  dans  un  cas  obliqup  ,c. 

À  d.  dans  tout  autre  cas  qu«  le  nominatif ,  le 
nom  se  met  après  tout  Je  verbe.  »  A  quoi  pense 
cet  homme  ?  De  quoi  se  mêle  cette  femme  }  On 
peut  «lire  aussi  :  ^  auoiczi  homme /;^«/^-t'ilî 
A  quoi  a-t'U  pense  ?  De  qiioi  cette  femme  se 
mcie-ieMe  î  de  quoi  &esi- elle  mêlée  ?  — - 
emarquez  que  le  pronorA  personel  surajoute 

•  doit  toujours^suivre  le  nom  ,  et  qu'il  ne  peut 
jamais  le  précéder^  même  en  vers. 

Vz-t'il  sDr  nous  fondre  un  nouvel  or^^t'* 

:      .'       .  -    '     Gustave  de  iP/ro/ï. 

Il  faut  dire  j^  un  nouvel  orag-e  vsi-t  il  fondre 


'■■■% 
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(3c  tcte*s^'  pendant  lequel  il  in 'y  a 
pas  de  Roi .  >*  Pendant  V interrègne*  ===  On 
m-itcnd  rcmplpi  |pxÇhç£5  des  Républiques , 
quQicw  ils  ne  r%ftcnt  pas,  i  proprement  par- 
ler. >>XjPrsque'les  tlomains  ne  convjenoicnt  pas 
pour  l'élévation^ des  Consuls,  il  y  avoit  un 
interrègne»  >>  Aprc^  la  mort  du  Doge  de  Vc- 
Iiisc ,  C interrègne  est  fort  court. 

:i  INTERROGATlFiîVE,  adj.  Interro-    sur  nous?  .  ^  ~ 

CATION,  S. m. Interrogatoire, s.  m.  In-  l  .^4°.  Une (\zs  propriétés  du sens'interrog2tif, 
TER^9PER>  y.  a.  [Jrttèrogatifyttve  y  ga-  employéavec  le  verbe  régissant,  est  de  chan- 
tion,gaiùâ'fêyge:  l'f  Ion.  r  forte ,  x^  e'  gér -les  modes ,  et  quelquefois  les  tems  des 
jfenM.  de  Wailly»  dans  le  Rich,yPort.  met  un     Verbes  régis.  Ainsi  l'on  dit  eh  afirmanr ,  vous 

pensie\qu^i\  venait  s  vous  avej^cru  û'z/'il  était 
venu  ,  et  en  interrogeant;  pe'nsiei^fous  qu'il 
vtnt  î  Croyei^yous  qu^'û  fût  venu  ?  mettant  le 
subjonctii  au  lieu  de  Tindicatif.  Quand  le" 
verbe  régissant  est  au  présent ,  on  met  avec* 
l'interr<jgation  ,  le  pres.ent  du  subjonctif  ou 
^le  tutur.de  l'indicatif.  »  Je  crois. y  qu'il  vien- 
dra ?  Puis  je  croire  qu''\\  viène  ou  ^a'il  viett' 
'dra.==  Remarque^  pointant  que  quand  ces 
verbes  sont  employés  dans  un  sens  tout-à-la' 
tois  int,errogatif  et  négatif  y  ce  sens  cqaivauc 
au  èens  afirmatif ,  et  dcMnandc  Tindicatir,  ef. 
non  Je  subjonctif;  ^insi  l'on  .dit  :  croyf7^;Voas 
quM  soit   sincère.?   Et  ,  ne   croye\'VOUs  pas 
qu'il  est  sincère?  *  On  lit ,  dans  le  JoubN. 
DE  MoNS.  »  Ne  trouvei^vous  piis  que  le  por- . 
trait  d'uni  parvenu  soit_nnc_  des -plus  agréables 


plus  grande,  f*  Ion.  au  ^ct  au  4*.  ]  Interro^ 
ger  ,cest  faire  une  question  ,  une  demande  à.. 
Jfiteqrogati/y  qui  sert  à  interroger.  Interro- 
gation, queistion  ,  dcmzndc.  Interrogatoire  , 
se  dit  ,  et  des  questions  que  fait  le  Juge  ,  et 
des  réponses  de  celui  qui  est  interrogé.  i>  Les 

.  Examinateurs  tont  interrogé  -,  1»  juge /j  in- 
terrogé.  Pourquoi  m'interroge\-vous }  ^^-^ 

;  »>  Termas  interrogati/s  \  j^atticuhs  interroga-- 
tives  ,  comme-.  Quand  î  où  ?  etc.  »  Répondre 
ZMJ.  interrogations.  »»  Swhit  P interrogatoire. 
M  Prêtçr  l* interrogatoire  sur  faits  et.  articles. 
5=  *Inte)rroger.  Voyez  Questioner. 
.    REtf.   1%  Interrogatoire  ne  se  dit  qu'au 
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Je  pense 


^''•, 
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pièces  de.  Mr.  i<?  la  Loup t ère  ^. 
ïuit  faîait  dire ,  est  Uïiç ,  ^/c.  ^  ,. 
?  ^*.  Quand  le  seç^s  ^hinterrogaeifctnégaflf 
tffut- à-h  fois  ,  il  faut  metlrc  les  dcjnx  néga- 
tions «<?  et  /»«/.  P.  Corne Ule  y  a  souvent 
manqué.  .-::^,     '■  ;^f  r  ^    ;.^ 

Que  ne  pèrmettra-t'il  à  son  rc5sennmen<  î 

•] .  '  .•■•-■.■.•■         \  Palieticte» 

Et  juiqucs  à  quel  point n«  portes?  yenjgcatice* , 

Une  juste  cçJgrçBYcp  t^w ;l^  pujssanc^- ?h  ; *! 

.  'j.         -^    ---';.■■■.■■■>  -''^^  -v.  J^erthAnte,^ 
;  Mais  de  quoi  «Vf  capable  Unmall^cureuxAjnwwr 

%v  :  ■'  ■  ,  •"■'  '''■;'''''•■•;■'  "'^^  ■  Ro^Qg^ne, 
.  Ôuenes  peines  d»uis  grands  Dieux  /  n  iri-jë  spuf- 

ue  n'en  ai-je  souffert ,    et  qu«  «*a't*clle   osé 

^/C.    ftCm     ■    ,       .  .  < 

DàBs  tous  ces  exemples,  il  faut>ajouter  p^s  :  i^^ 
permettra- t'il  pat?  Ne  porte  pas',  rCeftyof 
xapable  ,  «ai  je  ;;«/  soufertcs,  n'a-t'^)ç^^a/ 

■  ô$é  ,  etc.  ^  :;   r  -  '  ■ .  ■     "^  ■''; . . '  '  -i"^  ■  '  '  ' 

6^Le$'/?rj^;?o//ijctles  adverbes  intér)^o^mfs, 

régissent  quelquefois  l'infoitif  sans  ^préposi- 
tion. »  Quef^irei  Qui  consulter  l  oà  t^lfÇ 
0à  en  trouyeri  ctÇ' On  fiQi^'çàî-'-'  -  -  -  * 
je yque  Joît'OUy  etc. 

II^TFRROMPRE  ,  v.  act.  Interrup- 
tion >  s.  f.  [  întéronpri ,  rupcion  :  r  for.te,  i* 
/fer,  dans  le  R^ch.  Port^  on  le  marque  comme 
moyen  >  et  Dans  \t  Dict\  Gram,  comme 
ouvert  ;  je  le  croir fermé. ]/«/^rrd/72Z7rtf,  ct^i 
ipmpêcher  la  continuatioiî.  Il  régit  les  perso- 
nes  et  les  chôsesV  »»  On  Va  interrompu,  dans 
\  la  harangû^  »  dans  son  travail  :  »  On  ainter* 
r(?m/7«<ieux  fois  /^sermon.  >»  J'ai  été  obligé 
iS interrompre  cet  ouvrage.  =====  Dans  le  dis- 
cours familier  ,  on  dit  :  sans  vous  inierrôm^ 
fre ,  t®ut  en  interrompant  :  c  est  pour  faire 
une  espèce  d'excuse  de  ce  qu'on  interrompt  le 
(discours   de   quelqu'un.  '  interruption  , 

-^  actions  d'interrompre ,  ou  état  de  ce  qui  est 
interrompu.   »»  La  moindre ,i/i/(rrr://7r /on  peut 
troubler  un  Orateur.  »  Interruption  du  tra- 
^--<ijK  comerce ,  etc. 

INTERSTICE,  s.  m.  Inteiirvale  de  tems. 
Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  dbstems  que  l'Édisè 
fait  observer  "entre  la  réception  de  deux 
Ordres  Sacres.  »  Garderies  interstices  \  tt  ^ 
en  Physique  ,  d?s  petits  intervales  que  laissent 
entre  elles  les  particule^ou  les  inoléculeis , 
dont  les  corps  sont  composés  :  v  les  interstices 
de  l'eau.     -.    ^   ^  « 

INTERVALLE  ou  Intervale  ,  s.  -m. 
^Quel(|ues-uns  le  font  ïHsX  à  propos /^'m.  On 


i^.. 


^1 


■»:, 


••    r- 
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.<»»• 


■i. 


■m: 


f^. 


I  N   i  4^1^ 

doit  dire,  p/i  gr^dinter^ie,,  et  non  pa|.  , 
une  grande  intervale»  ]  Distâhcc  d'un  Ueli  .'       • 
ôiT  ^un  tçxcà  Vim  tidiit0'^i^f^ 

intervàle  entre  ccttç  y)lle  |t|  ççttc  a^trc>  t^l*  / 
d'années  i'i/iifirri'4^'  ptrjc'lcîçj^  4^J^ 
Pfinc^ct  celui  de  pet  autre.  »  Eni  rangeant  i^lièf 
armée  cil  bataille  l' il  faut  laisser  aés  ïht^r^ 
vàles  entre  les  bàiâillons  et  les  «cadr6iifc'# 
Ce  fpu  a,  df  t>ons  m^rvaUsi  àes  inuryalei 
lucides  .  etc,  '  \  .  i  Qn  \  oit  àivèrmaTéttienr  •>  * 


sans  intervOi 


\%\t^.pipar^j^!ntet 
pluriel.  »>4l. y  travaille  /a^'  âùctiii  ui^isi^ate^ 

»»  Sa tnala^i^  1?. auijiç^lk^^ 

INTERVENIR ,  r/  ii.  iNTf ^vBNtiWk 

5*  £  iJnUryenii van-cioii  i^  4 «u^*^^ t 

1  action  d  entrer  dans  une  attire  i  de  aematv- 
der  d  être  reçti  dans  urte  mstanccf  ??  Mervâfttr 
dans  ùnfcomr^t  y'  dans  un  proçis^'|yÇçtte 
interveniion  a  été  mcncliie^i  nV pasité  Adml^ç'^ 
==  1  .  Ils  marquent  aussi  i  aptipn  4e,  se  rçiï-^ 
dre  mécfiaceur ,  ou  a  interposer  son  autorite  « 
so;i  crédit.  »»  l^^ai^cmiery^dàns  %  4ifféj 
rendde  ces  deux  Princes ,  poiiç  les  icorder* 
autorité  Souveraine  interytnt  d^ns  c^tte 
af ai rfci  »i»  Vintérvengion  de\  /: aiif èrité  Iréyé^lk 


■'     •■*.' 


ji'\. 


in 


devint  nécessair,e,  ;?====  j|v/iif^ri'<y24r  a  un  * 

h  il 


sens ,  que  na  p|^  /nfi?rv^/i/?o.'|^  '|I  se  dit  jii 
lPalfiisdc$  jugeméns  ,  qui  se  rfendctit  p»èhdàn 
iin  procès»  et  de  toutes  les  choses  qui  arrivent 
dans  le  cours  ^*une  afaire.,  //  inte/yifif)j^ii* 

sieurs  Arrêts,  •»»,  Que .  d'inçidens  intervinrent 
pendant  cette  araire  ?  '===p  On  retrancne 
«nelquefois  le  pronom  impersonel  et  rarticlc 
du  nom.  »>  La  çîwse  portée  à  l'Audience,  //i/^r- 
vint  Sentence  conxxSià\Qiout.  Causas  célèbres»  , 

INTERVERTIR ,  V.  act.  Interversion, 

S.f  DERANGER^DiÉRANGEMENT.»»//^/e•rr^^//r 

l'ordre  de  la  succession.  >»  L'interversion,  dé 
l'ordre  delà  succession;  »>  L*  interversion  de 
Tx^rdrc ,  des  rangs,  ^===  L'erhplbi  dcces  mots 
n'est  'pas  fort  étendu/-- — r-  M.  Lin^uet ,  dit 
intervertion  des  lois  :  il;  me  semble  qu'il  u  esc 
guère  usité  avec  lois  :  poUt  Wo^t  au  ikù  de': 
sion  ,  il  faut  le  rnçtt're  sur  le  compte  acTlm- 
primeur,    •     '    '  • 

INTESTAT ,  adj,  et  ^dy,.[Intèsta  ;  2^ ë 
rhoy.  on  ac  prononce  pis  le  t  final  ]  Ternie' 
de  Droit.  "Courir  intestat  \  sans  avoir  tc/sté. 
»  Hériter  ab  intestat  j  c'est  hériter  d'une  pCr- 
sone  ,  morte  sans  a^oir  fai|  de  testament ,  ou 
dont  le  testament  est  nul  :  il  se  porte  pjur 
héritier  ab  intestat,   Voy^-^  A^  iNfEST^T, 
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,     ""  ^I 


' ,  sous  la  lettre  A.  ;=  Up 


fl^ 


■  «r    ,  • 


r  -Rîôcïcrne  a 
'àtïf  in/ès(alflé  j  <jûi  ^e  pcùtitester.  »  ils  ont 
Clé  regardés  c^ïnjc  inte/tablft ,[  et  inhabiles 
4  céf  tainé^J^iPlictiQns  de  la  vie  dviie,  -—Gela 

scm*Iefiactum.':'--...>i':  .%r': -,  -.ui,..., 

,  iNE  V  àdjv  Intestins  ,  s.'  m. 


■.:    * 


,  -  i.      • 


11^  lNTES'riNÀL-/^^tE~,  adi.  [  Ineêf^in^ 

^i^r  f^i^  ?  tinal ,  rtaie  l  i"  Ipn.  i^  è  moy^  ] 

//i/<?i/mi  qui  est  au  d^^^ns'.  >»  Mouvement 

^hitfjtinV  douîevir  /  ciMéûty^èyrtiAtiesilné: 


■■•■■  r,  f!   , 


*^^'=^-. 


rn  ;  d( 

jfjï  Guerre ,  discorde  i/^/<fir/n<-;^^^^^^^^^  .    _^  ^  _ 

'.j  Mais  armant  tôt  pu  tard  se^  I^înes  intf(stuies ,  t  -  f  v*  ^^v?^Ç^^*^4^^^^  J  ^^^'  [  ^'  ^'  ^*^^*  4*  <loui.] 

t'Écprfe  pçutcnçor  sorti.^dé  ses  ifiuinés.;"    •     ■\-'  ,  Qyi'iifc^e         tolérçr.  »>  Cela  est  intolérable 


■>.•;■•'•.  >-"v-    -  INT.  . 

iVlrftîiùy  </^  l'açtfc  ,  ^i^  rinvenfaire.  =s-^ 

Quelques-uns  le   disent  des   livres.  »  Vou» 

'  .voyez  par  VintUulé  seul  ^ue  ce  n'est  point 

■pour  les^hpmmès  ordinaires  que  M.déMawf 

"dopiie  ici  ses  sublimes  leçons,  Aim.  Lie,  sa 

^M.  ■    •  *"'  m  m  A  9  .  ■»       ■•■'TV-'  ■'■  •  ^^^^^' 

Le,vctbe  se  dit  des  livres  ,  comi-rie  des  actes 
*>l\  a  intitulé  SBi  pièce,  lé  Devin  du 
,»  IncituUr  un  acte.  ■  .. ,  ^  Quelques  uns  disent 
infituïation  en  parlant  dVn  livre.  Je  le  pré- 

"  jFcrergis  ï  intitulé  y  miis  chacun  a  son  goût  ^ 

v^t'Hnie  faut  pas  en  disputer. 


'W 


.*tlf< 


•■,^^ 


I.  "■ 


(jf^jj".'  Edouard»     If  se  dit  ordinairement  sans  régime.  "■D.an& 

Jn/'d'///«/ V'Doyaux  :'lLa  /<:•/  z«/tf///«j:  gân-     laçâbltniient  de  tous  les  mau5t ,    Job'^'cn 

^rerics.  =:^  iyi/?g. '^n\jt2X^y intestin.:     .     "  trouvoit  point  de  plusV/ï^o/^ViîA/tf  qiie  la  mul- 
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^^M 

^^^^^B  ' 

'                        •  ■     ■           • 
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^^H     ' 

m     *■■    •                          «      --^ 

^^^^^^1 

«»                               ** 

^H  ' 
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^^^^^^1 

■  ■     .■  ,    ■»  '     .* 

^^^H 

•' 

^^1 

•  - 

•-■.  ■  v  ■'      •'    ../  / 

^^^^H 

mtestînql ,    qiu  ■apâttiêtir  aux   iittCÉÛtinS  :  »     titude  de  ses,  acusateurs  qui-  lui   dïsputoicnt 
X^zn^..intestinal.:'^'^r^^  .;  Son   innecence.  Sf^aud,  Je  crois  "polirtant 

'iNTÎMATIdNj-i.  f»  Intimer  ,  V.  act.    quil4)eutr^;girlaprép»à  :V  Des  ra^^^ 
[  Intimà'tlonjiné,  1  intimer ,  c'est  1'°.  En  ter^. 
tne$  de.  Pr a tiûiie  ,  signifier  avec  J 
Magistrat  r**  il  /ai^  (dXt  intimer  l 
'Se$, meubles. 


-y 


autorité  du 
la  yenre  de 


qu  ii^eut  r^gir  la  prep.  a  :»  i/çs  rap 
tolérâhles  aux  pauvres , de  la  campagne.    '       ' 
.mTQLÉRANCE ,  s.  f  Intolérant^ 

RANTE  ,   adj.  iNTOLéRANTïSME,  S-Vël.  [V 


'..  -<*' 


.4   •.,•' 


^^^ 


J».    •> 


-A, 


:  C  'est  aussi  apeler  en' Justi-^  •  J  fer;  4*  Ion, }"  Bs  sont  le  c\)nrraire  de  /d/df- 
<e.  »  Il  Va  inthné,  -;^-j^  Suh /.•  »  L' intime'.^  rance y  tolérant ,  totérantisjàe,-===:=^l\sne:Sé 
VÎ7^inéëT''-01^àpeléiit  et  V intimé \  celui  ;'  /disent  q«*én'  roàticrfe  dé,  Rèrigtôn.  ^>>  On  ne 
qui  apèle^  celiiî/ qui  est  apclc 


■■?;- 
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/v 


!>,. 


«^'■^ 
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'^-  »• 


-'  X 
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•'••^ 


•«  ,»■ 


«•  ( 


ti^r  ^TtÇçrlsile:^çt^  assigner  le  lieu^ et  le 
tcms:;  auquel  ij  doit  se  tenirr.  .  fntimà'^ 
fiàh\tst  fâcté^pàc  lequel  on  întîmE 'ï'JTz/^- 
iiM/id/zcn  cas  d'a^el.  >»'jC!'«^^*'n^W^a  Con- 

.:::^^::";  INTIJÇ^  •;' ;và^;,- Ij^timeÏ^^  f  j*: 

-  pour  qui   loii  a  une  atection  tris- forte.  » 

Xrôi ,  amîè  i«/zm^.  ===  Suht.»C'Qst  son 

th/im^,.Sèyi  Ac^d.  ==^Gft  dit  aussr,  union , 

liaison  intime^  tp^Inthnemen^  >vec  une 

afection  |rcs-partieulièrè,;>àvec/ une  liaison 

;    trcs-étroite.  »  tlsi  sonti/i/«rt£772^yî;  uxusï$-  ^ '   iV^ 

•  -  ;iOTIMIDtR ,  V;  act.  ©onér^iè^^^^^ 

■    àVylW  II  ne  faut  pas  trop  idtintider  'les  tnfmsi. 

'»>  On.  n'a  qu'à  V^htimider  pouç  vlçrilr.à  bout 

de  lui.  »  Il  est  fort  aisé  à  ititimider.yy  î\  çta^ 
fort  intimidé.  y>  l\  s^îneirnide  bientôt,  ===  * 
hc  Ptct^  de   Tirév,' vnQi  ■intijhldatiori^co.mmè 


.     drasHn«ue  pas  assez  /  intalera?ice  thcoïovAQuc^ 

;    )se,l.intJolerance  civile.  )>  CJui ,  je  suis  z^/o/^-i 

r^>î/  pour  les  opinions  contraires  â  fa  foi| 

is.nôn  pbiir  tes  personcs  5  jfijui  errent.  »  Le 

ir/antfsmf  y  tcit'VindifércnçQ  par  rapoot  à 

toutes  Ie$  Religions  ;  >»  L'intolérantisme  est  le 


y  !■ 


•'^■ 


.(■■.: 


•>'■/■  :•■•'■ 
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senjfimiehtdc  ceux  quj|  ne  croient" saïutaitc 
qt/e  la  Icufe  religion  véritable.-  -     ■ 

:!  INTONATION  V  :^if'^.:r  I 

Maiiicrc  ^d^entoné^^^^ 

iondfivn.  iyMmçmétià  llntonatio^^^ 

'  ^^lNTRADUISiBLE,  adi^^  I^eut  être 

traduitiF/îtY-oi^^  avait  employé  ce  mot  qu !il    ■ 

irppf-inm  dabofd  eh  'italique  pour  montrer  ,f 

. <jti  il  Iç  hr. zarciair.  On-,  s'en .  est  sèrVi  ensuite  ; 

sans  xette    V^ïécauîinn   dians  YÀnn.,  Litt.  etV  ■ 

ailleurs,  ^r "Ces  facéties  (  ani^laises  )  tombâpt  ;-^^ 

sur  d"s  usagçs  anciens  sont  par  Ja.rncmc  r»-;: 

JTaduiiïHei  pour'^éeijx  ^  qui  ne  sortt  pas  aa    - 

"xoiii^ant  ticvces  usarres.*  Fréron:   j^S'iiyauri 
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.  K-, 


plus -gran 
•  dp u te  que  leui  intiinltésoïi  telle  que^,vous .  le 

^ifés^    -•■-     J"..  .......■■.♦-  ■,-.  :.::v:::,'.rv,^<VU...:U£.,..-.-"r.  ■':  fVr 


•.  5^  c49ut.  i  Rucis  ,d'im  comcree' dificilej., 
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f âchcui  a  yivrë.  Chemin. 


■»'/^.'^'*««*V**^-'^ 
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J\ 
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■J 


'^•/  l%i.. 


»  M.  ''Clément. 


je  dit  clef  sujets  de  litérat^irc ,  qui  '  ne  peuvent 
itre  traitas,  *y  Ce^qui  rend  intraitable  un 
Poème  sur  rAgrûcultûre ,  c'est  «ue,çtc.  11—' 
4  souhaiter  que  l'usage  àdineit  te  f  emploi  de 


■vt  •■  "■• 


est 
ce 
Cette  acception.       ;     r      *  -    -    -  ïî 
iV  1 KÉPIDE  ,  adj.  Intrépidement,;; 
jdv,,  Tntbépidité  ,  s.  f.  [  f*^  er  fcf .  4*^  r  muW 
àgns  les  1  premiers  .'  eri  zu  ida  le  soiîIlIW  ; 
intrêpideman,Y^\s  expriment  une  fccmctc iné- 
branlable dans  le  péril.  »  Homme,  courage 
.intrépide,'»  Il  souimt  inirépidement  J'aïa- 
Iquc  de  rériémiJ  «  11  montra  une  merveilleuse  > 
iine  hévoï(]uc  intrépidité. 
iv  I^TTRitPiDE  ,  dans  le  discours  ordinaire  , 
airne  .r  suivre  le  substantif.  »  Ces  guerriers 
intrsp'idéi.   En  Vers  et  dans  le  discefUrs  sou- 
tenu ,  il  peut  le  précBji^er»  »  Mille  intrépides 
guerriers.  Rouss*  *  Un  des  Auteurs  des  Let» 
^if.  l'emploie  substantivement.  «  Ils  laissè- 
fjfent  £•«?/ i/z/r^/?/a(fj  se  rembarquer  avec-  tout 
leur  butin»—  Le  P.  Fa«/ia/z  dit  aussi:  î»  Ces 


y, 


f-K 


■  -•■■■•■■  :  :  -.-lyn-Ti- ^  ■  '■':■■:-■■■  ^i 

^  Rem,  Ce  mot'cst  pris  de  l'Italien.  *  Aâu:e«> 
fois  Plusieurs  le  fcsaieftt  mî/c  et  qûçlquct 
Poètes  disaient  i/irri^a^  pour  le  faire  rimer 
&veç  pratiûue  ,  et  autres  mot^  çà  «f^f ,  *  P» , 
Corneille  tourtiit  êiÇ&  cxcmpics'  oC  î*ëii  et  de 

•^:'   Mais  enfin' CM  f  MrwBpï  ,v.^^''t:V;mm3|;#^^^ 
Peurentyous  çngif^r  en  de  fâcheux  i/uri^iuu^^  i 

•    Je  connoîs  avant  lut  ta  Cour  et  ses  irttn^ûes  \ 
J'en  conjiois  les  détours ,  j  en  connois  hs prëtit^ 

Il  écvit  intr^ue ,mèmc  çn  jprosc.  Voy.  L^ÉPIf 
,  TR  E  ,  qui  est  avant.là  tomédic  du  ^enteuri 
j-f     Intrigant  ^v  qui  5c  mêle  d^  beaucoup 
cl 'intrigues.  (  n°.  i ..  )  »>  Homme  fort  inttt-^ 
g  Oint  ;    iz\x\n\e  Soti  ijïtngante,^====^ 
»>  C'est  un  intrigant \itné  intrigante,       "         '•;  I 
1 3  a jsk,  embarrasser  :  il  ne  régit  eue  ^^ 
ones.  »  Vous  l'avri^  bien  Jutrigué, 


■*?'îy 


•'»<■■ 


'?. 


lés 

parce  que  vous  lui  avez  dit •-i»  Elle  était  fort 

intriguée.  Il  se^ilt  des  choses  cotjime  sujet  :. 

bruits>  clFroyabrés  ,  qui  jettent  la  cohsterriar-     »r  II  (Ellis.)  remarqua  que  ^U  de  l'eau 

■  tiori  dans  l'ànbe  des  plus  intrépides,  Let.  sur     y  était  douce,  <r^  qui  Viniriga   beaucoup^: 

f  ^Électricité,    Mais  en    cet   endroit ,  il  eît     St.  Pierre.  ^=sQuznà  iLést  neutre  où  récipro'» 

'adjectif  r  et  l'on  sous- entend  hommes  ,  com- 1  Ç^^^^y  ii  signifieyàirif  des  intrigués,  La  rôirl 


;.  mè'Dn  je  fait  pour  beaucoup  de  superlatif,  'i 

"^  rNTRIGANT',^ANTE  ,  adj.  iNTRlGUi  , 

';^siii  Intriguer  ,v."  a*  [Intrigany  gantây  ' 
''<'''j^.t  ghé,  :  jMon.  aux  i  premiers/^  muet  au, 
;   l^yV  6ï;r.  au  4^.-— T-Quel(^ues-uns  écrivent 
': Ibitrtguant'àyèc  ùii  a, par  analogie  ;  "liiàis  cet ^^^^ 
VB  n'est  nécessaire  que  dans  intrigue  ^  intriguer^"" 
;  -  pour  doner  au  g  un  son  /ort,  qu'il,  n'^a  pas  ' 
'devant  Véi  nais  comine  le^a  naturellement 
son  devant  IV V^'^  y  est  inutile,  jlfiirt^^ 


CHE  croit  le  zd  meilleur  >  j'aimerais  mieux 
le  I    ,  et  dire  ^///  intriguent  beauGoup  »  que 
de    dire  ,   ils  s"* intriguent  beaucoup.  -^^ 
UAcad.  les  met  tous  deux  sans  remarque.  EU ç^ 
d\iin\\ s' intrigue  V^t  toiit:  il /«//-iga^  >con-" § 
tmueUement.  ■==,S  intriguer  y  signifie  plu*  r;' 


tôt ,  se  dongr  t^ucoup  de  peine  et^de  soin! 
pput  faire  réussir  une  ■  afaiîe^  » ,  Il  %e%%  beau-» 

coup  intrigué  pour' obtenir  çèpostc;i|;î^H  #  - 

flINTRINSEQUE  V^adf.  iNTRiirslQ^^^^ 

,}gu€,y  'est  ^°.  Pratique  secrette  qu'pn  emplode     meîj^^t',  adv.  [  In-  tr^in- sèke^ltèkeman  i'IoSf 
'poujr.faive  î^'ussir  une  afàire.»  Former  ,éon-îi  premicres  Ion/  5^  ^  moy. > 4*  <r  muet»  1  Ce 
.    duirc,  mener  x^nd"  intrigue.  »  ijçmeler  3r.de- 
h  brôuUléri/dénôùcï'ww 
gués  'de  la  cour ,  -  da:  cabinet  ;  vivre  d'intri^-' 


sonf'termes  de  Fhilosapn^Ie.  intérieur  ,  qui  est 
âU  dedans.  »  Qualités  ^  |^i:dpriétés  intrmsi^ 
gueJf,==zEu  parlant  des  monoiesî^  va/^a/^ 


|B(f/.'  On  le  personiBa  quelquefois,  et  on  le   yjfitrinsêçue,,  c'est  la  valeiar  des  espèees>  paeÇ" 
rtet  pour  lés  intrig:ifis.  »  Des  bktis  àcoutu-,V  '  jraport  au  poids,  -r^  Vôy.  IntÉRii:UrV 
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ïi^'îçt  s"* eh  introduit  daru  son  ame  ,  r/t. 
»»  Gusfavè  ,  '  nouveau'  Roi  de  Suèds  yl'intrà" 
iazj// (le  luthéranisme)  dans  ses  États.  P* 
Fabrfi*^-====^f.ntr^du^eurytrlce\  celui,  celle , 
qui  iritroduic.'ll  ne  se  dit  qu'au  hropre.yy  H 
iiî'a"  servi  dintfoddcteur.  »»    voi 


;*''♦■■ 


;-:i  ;  v.'';-^  v^  .  _.%;;.;    j/w  Y,.    ;  ^^:.^-i'^. '■•.■■^i^?-' 

;    INTUMESCENCE /s.- f:,^/«/z^i^j^^ 

'}"^^ier.  4*^  Ion,  f*^  V  muet  ]  Terrns  4^  Myi^ 
fiûue  ;  l'action  par  laaucUe  quelq-iie  ch^sû    '•%' 
s  enlle.  »>  L  astre  (  la  L,un«6  ;  qui  pio  Juk  11^^ 
tumèièence  dés  caux.  Bu/on, .   .'.       '       ^      % 
INJUS-SUSCEPTIiÔN  »  s.  f   [  Inrus  ^u.. 


us  serez  m(?/t 
introductrice.^  Le/r'm.  est  dur  à  prononcer.    V^^^^'^M^-  4'  ^  moy.]  Autre  rcinie  de  r.hysi^ 

'  ^a^.  Introduction  d'un  suc  ;   d  unç    matière 
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11  se  dît  en  Physique  \  de  l>ctïôn  de  si 
4uire.  >^  LVnrfomwzprt  de  Tair  dans  îesîi 
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Cependant  quclau es >bons  Auteurs  s  en  ionç 
servi.  Le  Dicr,  cfc.'2^/j<.  <:îtc  Nicole  ,  et  Ri- 
chclct ,  Goieàu:  "^'-^V Acad,  ne  l'avait  pas 
dabord  mis  :  clic  l'a  inséré  dans  la  dern.  Edit» 
;  '  .'.  !  Introduction  ,  actioti  d'introduire /se 
ipct  au /^rdpr^  et  iinfig^àré,  n  Introduction  de 
tk'iGnéoàaxts  la  vessie.  >»  Introduction  d'une 
eèùtume^  Wa/f\usagf .  >i  IniroductioT  A  «ne 
icichçc.  .-—•T' Au  Priais ,  introduction  jfune 
ikstance  |  comcrtccmcht  d*unc  prôcédrire.  • 
INTROMISSION  ,  s  .f;  [  Intromi  cion.] 

intro 
,.._._._.  inters 

tices  de  1  eau. 
''■}  INTROT  TISATION  j  s.  f;  Jntroniséjr  i 
V.  act,  (  Introfii^drciont  ni\4.  ]  Ils  ne  se  disent 
duc  de  rinstaHatip  Éyêvjue  dans  ^  son 

siège  'épïsébpal.  '*»  Apres  son  intrànïsation; 
^  ÏC5 .  qti'il  /«/  irt/ro^ij^idn  cha,nta  le  T^ 

INJROIJVABLE^  adf,  (st:  fetriil.)  Qui 

liél  àeul  se  trouver.*  »>  Vous  êtes  "un  homme 

if^oÈ^^^ 

k^  Mais ,  Jrijon  cher  Saiw-Gcran,  vous  êtes  introu» 
ue  devenez- vous  donc 

i 

[  I^trûf  ,  irÛT^  i^.'^on-:  i"  loni  i*  Ion.  aux  1 
premiers;  ]  Jntràr^Hé  dit  de  celui ,  qui  est 
inttoduic'  par  fptfjpiB ,  ou  pair  ruse  c^  contre  le 
droit  dans  liiie  dignité ,  '  ofice  bu  bénéftce 
fclésiastiquÇi'^^^-^  On  le  dit^pat  extension  des 
charges  et  des  emplois,  f»  Il  $^est  intrus  dans 
ccttb  charge  ,</j«/  ce  bénéfice.  »  Cette  Abcssc 
^st  intruse-  - — ^JlBo/f .  »>Cest  un  intrus- ■=^ 


«;■  V 


dans  un  corps  organisé.  »  Les  pUntes  se nour. 
rissent  et   croissent  par  intus-sasccpti'on»^ 

♦INVAINCU,  uB.,  adj.  Quin'a  pas  été   ,  ' 
^imc\y.  V,  Corneille  avait  faic.  ce  mot,  et  il 
l'avait   placé  si   heureusement  ,àu^'fi  bien 
c^ixexorahle ,  que  de  bonnes  raisons  parlaient* 
en  leur  faveur  :  oiJlk  l'usagé  n'écoute,  ni  les 
raisons  ,  ni  les  ét)(malogîe«.  ^em,  de  L,  Ra*    . 
c/rt^,  ç=:r;On  litdâns  Hichelet  que  Messieurs' 
de,l!/^rtf</,j-ciBi\rqL^ient  que  ipe  mot  n,'a  d'usa-    .. 
ge  qu'en  poésie,  ç  à  invitvçlbleç  ■ 

SodJlife  est  ih Vaincu  ^  mais  non  pas  invincihU.    %; 

IjcHi  JPort.  on  se  contente  de  ctiro 
i 

ani 


ille  a  employé  ce  mot ,  et  l'pn  cite, 
*/i/<;vzi;  na  point  mis  i/iyuinca  àam 


on  a  ire 


JDEvaàjfii 


■>   V  >^t  >  '■  '     "Or  ■ 


=*^f ■■■ '''^- '^'!Ï£:-^>:4Ç-^;.^^^^^^^     ÈartheJ  ■:■■:.:-:.  ■ 
JL1-.    _  J    Intrusion  ,  s.  f. 


ALI  DEM  pNT  ,  àdv  , 
ALïDER  ,  V,  act.  'I^TALÏDITÉ  ,  ^.  f.  [  /  â  ; 

muet  aux  i^vréinfers^/rcr,  àù  j'^li/tf ,  dent^7[n, 
déi^InvatiJe ,  dans  le  langage  comun  >  itW 
Jîrw^,  qui  ne  saurait  travailler  j;  ni  gagner  sa 
vie.  »>  Lc^mendians  tant  valides  x\\\invaUd'fi 
sohhtjnvàlidê  :  »  Il  est  z«v^/ii^.  '  Saht, 
■C'est  un  invalide.  >^  LH6iz\yïMo^ï\û  des 
■Invalides.r—  Fig.  Qui  n'a  pas  les  condi^ 
.tions  requises  par  les  lois  pour  prôdurr^sonr 
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Intrusion ytsx  Taùtion  par  laqucV.j;  on  s'intré- 
duîxLiCtc.  »>  /rt/ra/ib»  violente^»  11  n'est  dans 
"ce  poste  quepari/i/faiîfa».         ^  ••  *;%:t 

ffeîNTOITlF ,  ivk  ,:kdi,  Intjjition  ,  à  f; 

;   iN'tUiTiVEMENT  j    adv.  [  Intù-itif'y  ttve  ^ 

%'tcion  ,  tîveman  :  î**  Ion.  4*^  Ion.  au  id  et  au 

-^  4^  ,ç*y  muet.  1  Termes  de  T^^^ff/(? ,  qtii  neii 

Ise  disent  que  de  la  vision  beajrmque.  »  L  tn^ 
mitiùn  :  la  vision  iatzUtive  :  voi"^  Vïca  intu/'  \ 
*    /ivfmf/ir.  >>  Etre  admis  à  la  conoissance  intuir 

iiàtdç  Piçu  paêrac.  Lç  P,  Z?a  Rived'- 

,.,  ■    ^''t-  •  •.  •     •.■..  :•    .■••,•.•,.'  •         ..■■„  ^  ••■.■■  •■  *•■■•      ■■'  ■    -T',fr^-'^.<>**t-'  •  •'       •  ••  i\ 


éfet;  Acte  ,  dosàiion  ,  mariage  '  in  valide.'^ 
C'est  dahs  ce  sens  qu'on  dit  :  qu'un  homniç 
interdit  contacte  invalider^fent  î  »  Winvali- 
dite  d'un  cohtvSLi ,  d'un  mâriaî^e  :  '^  Invalider 
2^ixfî  acte  j  le  rçndre  nul  y  le. déclarer  ,  le  ren- 
■e  invalide.-         :-\'-ï;''    ■/'  .  V  ■:  ■■'■ig'.^ 

INVARIABLE ,  ad),  Invar UBLEMÉNT , 
aciv.  Invariabilité  ,  s.  £  \_  Invar i^ahle , 
ableman ,  abili/é  :  4*  dout^  au  i"^^  )  e  muet 
au  I  et  ail  id.]  Invariable  ,  qui  ne  rnange  , 
TZé?  VizriV  point.  Invarlùb'Uiié ,  qualité  de  ce 
^ui  est  invariable.  /«Vi^m^/^/7?i?///■ ,  d'une  ma- 
nière 7invariable.  n  IJ  est  invarijble  j^îns  ses 
résolutions.  C'est  une  règle  inyarlubfe'.  *' 
Cojistancé  iàvariable  dans  lap,ratic;ue  du 
devoir.  Le  P.  Du  Rivet.  »  Cqnteste/.-Vous 
/'i/7v^ritî5//i/t^decet^e  règle  ,  de  cette  loi  df 
,  la,  Nature  ?  »ill  xiV  inv.irlubUment  ataçnc  ^ 
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L'iscfn"  dcle  piller  ou     i^ç.nje,yi»^j[nyeiitit  un  art  ^  une  science,   urt 
dcfinitiotî  à\i  TMK.  système ',  n«f  rçaébine ,  une  niode ,  a/î  jçû  w 


;• 


t'  V  •:' 


dans  un  pays  dans  le  dcss 

/^'est.  [>as'exaete';  car  /  înyasian  est  plutôt  ung'-âfr-^— -r^'i^»'  Siipd^r.  /  conrrouVer  ^^Invép» 
tentative   faite    pour  envahir  ,  que   raction     fjr  une  fausseté  >  Une  caIomni[c.J;»^Cela  ne$t 
^êine  d'cnva>iir.  Il  me  pât^^ait  aussi  que  igiand  v  pas  vraf  ^  W  l'a  inVènfé,,=^=?rS)iJ^:<^^ 
çti.ne  yctii  que  piller  ,  irruption  est  plus  pro-     vçrbialeincnt^^*un  booîihç  n*^^^ 
*  »••     .      .        . -.    »         1       lflpoûd/é\v^o^TàïrcQ^xi\k%^ 

Inventer  \s*empIoiç  qwcîquçfpîs  neutr^f 
lemeht,  »>  IVaitnoic  à  tjwf/uer  et  à  inho\fet«; 

rwyENTEUR ,  TRICE I  celui  9  celte  qui  • 
4iivcnté,  *f  L'inventeuc^â^'2Ltt  d'écrire  ,  d^ 
l'Imprimerie/:  ^;Cércs  passe  ^osxt-  Vinven^ 
tricâ  du  labounige.  »  Il  est  /  'inventeur  idè 
çctt^  .caiortinie. 


t?' 


v.^ 


'tF' 


\- 


*  prç  q 11  ^'''V"7Jio/^  Ainsi  des  deux  'rrieiDbres  de. 
fa  dtfinition  dt  VAcad..,  le  i"  n'est  pas  fort 


•■..V 


ft. 


juste.  Je  prctererais  celle- du  Rich."Êort.- 

Ifivd.sion  ,  par  lui-même  ne  régit  que  laprép. 

de  :  'i  L'invasion  de  ÏSi  Grèce  p^zr-ies  Turcs. 

i.^--^ Invasion  en   France,  est  le  titre  ^*ua; 

Article  de  1.^///.  d<Angl:Oyï  dit  irrù.ptio,h  en 

France ,  et  P invasion  dejati'rancé.  Ce  n'est 

qu'avec  le  v.  Fjfr^  que  bt  mot  régît  en_  ou 

(m;?/.  »  Les  Tîtriares  firent  âne  invasion  dans 

la  Pologne.  Acad.  Encore  avtec  ce  verbe  ,  je. 

tzniz    Q^\'irrfi^^  m  i eii x .  ^:— :— *  Dans 

cet^c  memfc  Hïstdîre.  d'AngUïêî-re  yle^ra^'  \  îpn^  5"^  Ion.  âii  i^d. -1^  /«i/^/z/i/',  qui'  a  le  g^^ 


Ift 


V  INVENTIF  ,  IV  J^  adjv  iHyENTiôw:  ,^  ^ 

fcrn.  [  Invantifi  ttve ,  ii»ytfn.ci!ç>ni;i(J  i'*ct  i*,*: 


■s? 


t." 


ducteur  (  Madame  de  B,  )  eniplo|e  le  génitif , 
j  :  mais  assez  mal ,  a  mon^vis.    »^JEiï~th€naçanr 
la  France  àt  rinv,asioj}  'âle,s  forces  réunies ^de 
l'Autriche  ,,  de  TAiigleterre  et  de  rEspàgné.  Il 
falair  dire ,  avec  \<:s  farces  réunies ,,  tic)  Car 
m  n'enVahit  pas  des  torces  ^  mais  on  envahit^ 
,  on  ataque im  Royaume  avec  des  forces.      ;  , 
.•INVECTIVE ,''»flcm.  lîTs/ECî^iVERV v. 
R.  {Invèktîve i  tivé  y^*^  èmoy .  3*^  Ion.  4*  ^  muet 
au  i*^' ,  €  fer.  au  id  ]  Invective ,  parole ,  ex- 
pression   inj'jrieiise  et  véhémente.    Discours 
'ç\t\n  d'invectives.  »>   S'ernporter  en  invecti* 
y  es  :^.  4 'S  invectives.  ='^I/ivectiver  y    faire 
des'  invective^  contre.  ,  »>   Invectiver  çot^e 
-  «uéîqu'un  ,  cWr^  te  vice  .contre  la  Rell- 

•  gion. ,  erc.  ■■■:-■■:  .:;  P^:*  ,■  ^'^v  ,:  -^z-  ■■^'^:r:i:;;*'^,.  ^ 

•  JNVENDU,  UE  ;adj.  [  InvakJu,  d{Lé^; 
.  ï     et  1*^  Ion.  3*^  j©n.  aii   second.  ]  Qui  n'a 

pas  crc  ehcèire   vendu:  >^  :Ç?s  marchandises 

sont  enc'ôre  invenlàes.rr^ÊJksi  un  mot  utile 

da,ns   la  conversation  ,.  et  qui  n'est  pas  du 

oeàt^^  s^Ie.  Richélet  le  met  comme  nôuyeau, 

W^  conseille   de  .né  le  Kazapdér  qiiè  dans  le 

satirique  et  le  comique.  Je/lie  vois'pas  qu'il 

îiit  aucun,  raport  ",  ni  à.  la  sattire*,  ni.  à  lâ 

comédie.  —  UAcad.-  ne  'le  met  poiut. 

V^N VENTAIRË  ,  s.  m.  [Invanlire^  l' loir, 

''^^é  moyen  et  long.  1  É':ati    dcnbiTjbreme!h|t 

«es  biensf  <?/'c\"^>  Faire  /inventaire  des  h\ens\ 

des  meubles  ,  des  marchandises.    »  Oji  l'a 

INVENTÉK  ,  V;  act.  Invejs^teur  ,  trn 


nie  j  le  talent  ^'inventer.  »  HoriinieV  esprit 
inifentif  J  femme  iojutj^entive^  a^ /)if^^p  ^ 
fiônsç  prend  ,1**^.  pour  la  dispoiition  de 
l'esprit  à  inventer.  >>  Cet  homineclt  plein 
d  invent için.n    II  a  ou  il  nV  pas  dHnven^^ 
-tion^  »»  Ç^  Poète  ,  ce  Peinture  a  Vinventién! 
beHe ,  h  eu  relise.  ==:   1*.  Four  Tactioii  d'in- 
venter. '  M  Vinvefitîàh  âé ^iri^^fnmt^ 
la  Jlbussôle  ,  w*  =====  j^.  Pour  la  chést  in- 
ventée. .«Belle  ^^heureuse  invenrivii^,»  Ç^t 
bu vrage  est  plein  de  bettes  inventions-  = 
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Invention/"^  découverte  y  (  jynbifi^  )  On  àpêlè 
~  seulement  invention  ce  que  i^on  trouve  de 
nouveau  :  mais  on  ne  doit^aptiquerle  nom  de 
découverte    qu'à    ce    qui   est  noh- seuleinctir 
nouveau  j,  niais  en  même  tcmf  curièuJc  >  trti|e 
et -dificile  à  trouver,  is/z^^r/.  Il  me  semble 
aussi,  ^it  Mr.  Beautée  y{  et  11  lui  semW»  /*^^^^'3^ 
'"bien  )  que  l'idée:  de  la  ^^ïïaj'lw  derit  pîu^ 'H^^^^^^ 
di  la  science;   et   que  celle  de  Vinventioà     ^ 
tient  plus  de  l'art,   yne  Wc'fjzv^r/^  itend  Ja      |?^5^^ 
sphère  de.  nos  conaissahcçs  J^>  une  |m'r/ir^^'';i::^^ 
ajoute  aux  sècoufs  dont'  nous  'avons J^soîn^^    '  ^  ■ 
>»  XJnQ  découverte,  ftixt  être  duejau  I^ijardy'  '  '^^^ 
mais  ùne^«v^/2//ort  ne  peut  être  que  le  r^  j  /  0 
v^siiltat  d'une  recherche  ^cxpresie^/î^d 
' .  Pour  les  pays  nouvellement  co'i us  / 
découverte  ,  et  not>  pas  invention,: ^i^  La  tf/-r 
co.zzvfr/^  du, nouveau  monde  ;  mais, l'usage, 
veut  qu'on  ciTse  r  invention  ,  et  non  pas /«x 
découverte  de  ik  Sainte  Croix  J  des  Reii 
longtenis  inconûes  V  etc.  :*      ■  •   **    ?  •: 
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*  Un  Auteur  mpderoe  à  iîît  \fuîrt 
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thsem^nt  au  id  :  iriDoncr  Vinvesdéûnff' 


ui 


if^/  inventions  y  ^oXir  ,'  tf^  nouveaux^  établis-^ 
'smensx rcxpressipn  est  vicieuse.  ^^1  a  ajouté 


fief.  >»  ,L'iÀvestissement  de  la  filace JL  «iil|ic 
un  tel  jcjur.V  *  FonUMii^e  ■  4  con^îondu   cS 
deux   mots.  » 


t..,j 


•'••«.,  .';;iJ 


-f:#^;i: 
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les  inventions  utiles  Won  y  a  faites  (dans  deux  ^  niots.  »^Les  cnneniis  aj^ant  eteoblik.'V 
ces  villes).  Ga;g.i»iaJ.  ==Qudques^iinSàpé-;  gff  de  faire  en -même  temps  rinvesUmM 
\mtjaire  des  iwentionst^c^^^^^^  des  ca^  (  l  investissement  )  '//^,  Dunquerquef  i^BéKÉ 
lo'mnics.  C'est  nrie  expression 'populaire.  _, 

INVENTORIER  VK-  act.  [InymoriCéi 
i*  çç  i*  Ion.  dern^  ^  muet.  ]  IVlettix  dans  un 
înventaii'C.  ni  Inventorier  des  meublés ,  des, 
livres \  tcé  pièces  d'un  procès.  ;i    ,     '"      ?  ; 
'    INVERSABLEi^  adj,  II  ne   se  dit  qu  en 


.  •11.11  ••'.  .'V 


-''V 


%• 


•■». 


parlant   d'une   voiture  qui  ne  peut  verser. 

;-temps  a  rendre  les 


'.. 
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■s-.i 


w. 


'ffr 


On  cherche  cTcpuis 

vùûfitci  ihversahlesr^)^^^  |c   donc 

comme  on  mot  i39tuvcau;L'^C«^.,  l'a  admis 

dans  son  Dietîphàire.  •'      -  ^  •         ' 

INVERSION ,  s:  f.  [  IjivjÊr^siûn ,  en  yers , 


eue,  etc.-'  ■:■•..■'.'  '  •     ^-vt  •• '■■•■^^ 
INVÉJ^ÉRERvTs*)  V.  rccr, 

trois  V  fermrs  î:?  i"  IpUi  ]  Devenir  vièux'^^ 
difiçilc  à  guérir.  Il  se  d^t    au  ^propre  ,  dc$ 
maladies  ,  et  2i\i- figuré  ,  des  mauvaise*,  ha- 
;bitudc$.  »•  Cette  nT^ladis^'/W^  if/i^^^-i^/  »j^^ 
Quand  lès.  vices   se  sont  irivétérés'  A^Mn^  Jc^ 
ame  ^  il  est   bien  difiçilc  de  les  çovrigeS^  '^ 


ii-irrï  i"  1  on.  i"  ^  ^  ouv.  ]  DéraRgemént  des 
mots  (dans   la  iQnSjfruction  V  surtout  lors- 


rjgei 
Ayeç  le  y.  laisser.  ^  il.est  leutrc  .•;i» 

lî^he  fatit   pas  7àiVj(fr   />zv(?Vc'V<fr  /^x^^^W 
dies,  /<?jr  mauvaises  habitudes.    .     "'MdX'ÎT^ 
yètéré:^  haine  wvïf/rr^  V'etc*  ;        ■    .    •,'  ;= 

INVINCIBLE  ,    adj.  InV ikciB LEMENT  , 

adv.  [ /«-m/t*f ii-ZiT  ;  c/^/57rt 
ont  acoutùm^  de    '4*^  ^  muet.  ]  //;vi/zc//^/^  ^  Jqu'on  :ne  saurait 


■^^ 


•'■fi 


quonVûlace  avant  ceux  qui  ont  t»  .  /       -  ... 

marcher^  àpï&i?jMv<fr/ft)T^/  sont  souvent'    yamçre.  »  Prmcc,  armea,  courage  wv//ic/w: 
.A^  .        r T  /  .     — ï — r_:.*ii/^-...^-    -..-1      />/i?,.  -— -^  F/«fa/^/n/«r,:  >vPbstac^^^^ 


dures  et  forcées  ,  quelquefois  élégantes  ,  quelr     ''^<^-^- 


>■■/>':; 
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uetois  nécessaires»  x,xem 


'A 


quetois  Bcçvssiiifcs.   x^A^iii^iw  die .  ce  dernier     treceVnWrtciWe.  »> Argument ,  raison  invÎH- 

^Ae .     V  >  r.  r  ;,,  ;t^  -f '.  -     :  v;    V"  v's^:      "^^^^        'V  ■  cihle:-^'      ••  lànoranse  invineible .,  ignorance 
Enrichir  ^$es  dons* 'et*courôner  la  Ftançe.       '  ^  des  choses  ^     dont  il  ves>  imp9stible  qu  un 


homme  ait  eu  conaissance. 
ment  \  d*uncï  manière   à  laquei 


:  Invincibles 
lie  on  ne  peirt 
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^É:i  ;^  T^^ww/  Jun^GUivillc'  ;■ 

Il  aurait  etc  mieux  de  dire ':<       :^  • 
[0^^^^  la  France.  '^ 

pUrce  c\}it  de  ses  dons,  étant,  le  régime  des 
deux  yverbes>,-doit  être  devant  bu  àprç§  tous 
!«  deAixï=:i=^'pbur  la  mc^^ 

VèrsWn  n'esf  pas  naturelle  dans  les  vers  .sui-  -  Eiï.yeri;  et  dans  la  prose  poétique  ,  il  le  pré' 
Vans^j  ou  Mr.  de^^/i/-4/?^<^  parîede   la.   vcède  élégamrncnr.  ;  l     ,  ^  - 


■•/■■'      '^i^ 
•  ■  J  ■  î^ 

•  •  '■  '      *  ,'-t 


•  résist^er.  ^>  Raison  ç[ui  proâve  invincible  nient  l 
<juç.,  et^;.  Il  ué  sq^dit  guère  que  dans  cette 

"  -ocas io n ..  A'?" ^ . v ■  -  ' v -*^- '  '••.•' \^'  '  ■  •■^''^'  ' • 'i-'^' '  ■'■  ' •  '  ■' T ' '''^'  ' ' ^'^' ' '^ ■  ' : 
./Invincible  suit  ordinairement  Ic.subst. 


il   jH 


f 


,n 


,»    T 


V^ 


'   '  *• 


'â 


\ 


Y- 


Lune.  > 
^^ÂÔu»  croît  i  et  M^^  par  îmeryalle.   y 

llordre;  naturel  demandait  qu'on  àj^t  :  qui , 

;  ii^ur-à-(our ,   croit  et  dccroit  ;  ou-,  qui  croit 

^;iît^dccroit/9!/r'a-/Jûr. 

#1  INVESTIR  ;  C  act.  Investissement  , 

■  1^  tn*  iNyESTiTÛRE  V  S.  icm.  [  Investi  f  ti- 
f<r//iaB^^^^  I  ■*  Ion;  1-  ^  moyen,'  4* 

^/muèt  au.  id  ,  Ion.  îau  3^.  ]  Investir  a  deux  • 
,  significations  ^I^   Doner  le  titre  et  là  pos- 
tsession.  d'un  fief^.  »  L^Empéreur  l^ a.  investi 
de  ce  pUché ,-  etc.  = 
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^armée  investie  dans^i^o  vv.»*'--" 

,    Taxii-ln  guidoit  .Jatop /'J^  rE^ypté  i/iv^j/r 

■  ..  ,  .;   ~.  :.r-:::i^  ■':%■'■'':  le  Franc.::  ,. 

1       '  •  •  ■'*'■,  • 

itivestiiùre  fvpond  au  i*'  sens  j  inves" 
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Ricn  n  GirDoavou  dompter  l;///v:;:c/i/c  poison*  v  . 

:  .■•■•■••  A-  -':        .■■■:.  ■■>..-■■■■: -r  De  Lille:  ■  -'••:■■•■:*••,  '-^^ 

Lcfuri/jv//?i:/^/c  fermeté    .  .     ■■ 

Lasse  v^^i"  l'injuste  fortune. 

*;-;v  •■  V    .■■■'.'  Rouss.  ■■■■■■■■'.''■:" 

Par  toi  ieul ,  Prince  invincible ,  etc« 

Invincible  Trince  solderait  fort  mal.  \  •  y^. 
Rem.  Rollin  ïtiix  xçpx  ^  invincible  U  prcp. 
VkxxçXt^  invincibles  au  fer  cl  aux  ^t' 
-mes.  »  Le  Roi  seul  invin-ibte  à  tant  de^ maux. 
—^—  Ce  régî'iiSe  n'est  pas  fort  usité.:  L^- 
cadéinle  n'en  donne  point  d'exempl4  Jf  " 
pourtant  le  condamner  -,  et  fut-il  de  l'i^yf"' 
tion  de  l^o/Z/rt ,  je  crois  qu'il  métited  être 

adopte.  ■>[:■  ■.■v; ■;■■'.#•  ■  ■.■;.;  •  .-  /  ■).:  ,'-":■'<■  •  ■  . .  ■■.  ' 
I  INVIOLABLE  ,:adj.  IsyicLXhl^^^^'^î:/;^  ^ 

^  zd^-^-[,Invi-olable  ,  .  lablcman::  i"  W-  4  ,,-^':'M 
f  dout.  au  i"\'^'5>«Mi>?uct  aux- deux.  J  /«^;^^^^>^  i 
'■'  lablc  ,  G  l'on  ne  doit  jamais  violer  ,.  eiuiei 
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^^.^j^i^Serjîtçnt ,  vœu  ,  •  drolît  ^  asylc  inyià^Mi^son  ss(X^\iti^Û^  **  Bivct^. 

>^,  e==:  Qu'on  ne  viole  poifiçî  Ç*est  ùnc^^  M  S^.  Esprit  ,'lçt  v^âint»»  V»  Invoquer  Ole 
loi ,  une  coutume  inviolabU  parmi  ces  peu-  à  son  aide.  . . \  .  Les  JPoètci  irwogueni  Apol 
pics.  »>  C>  est  un  homme  dont  J  à  parole  esc  •  Ion  j  les  Musçsli*  erc.  iiiiz^  Invôcjufr  rcgi 

%vioiahiâ.  jj;'  r^  •■é^^ |'H'i,|;  :^,..*v  ■  ■  ^ïK^.  - A--'^-%:^^0i'\-0^^                       . , ■  ' et •  Implortlr  Us  •  choses.  •*m;  /îi^ 
il  jJNVioi^ÀBLEMENi^V  Sune  manière  i«^       ^.^-..-  ^-.  c^:...     .: — / ^-«-  i^.^-^^->.;- 


.!» 


î--'/t:^ 


Wl^ 


yîç.  Cqchtn. 


rv:  . .(-. 


/j^/er  : .:»  Il  tient  inviolahUmmt  ce.  qui!  a 
•romi*.  »>  Cette  règle  cstinndlaDiém>nt  sui- 

TE  ^  |,*iem.   Invisible  ; 

aj(y»jNVISfÔI.EMEi>p*;^    advr.   [  jfnyii^thllifi^, 

■^ibïe  9  7ji>leman*^\^?  e  muer  àù  id  et  aii 
I'  ]  Invisible ,  qui  iiç  peut  être  ^ùl  »  Lès 
Anges  ,  Ici  esprits  ^onti«Fi/i/>/rjr.  »>  ILa  reçu 
iin  sccouts^Jmd^hle.  ====:  En  stylé,  famil. 
ifei'^rtir'f/tWxi^/^'  V'  disparaître  s^ubifen^ 


r..  •» 


Invisibilité ,  état  de  ce  qui  ejst  invisi* 
blçj,  >»  V invisibilité  J^es2^àmés^à^^ 
•====  I^visiblethini  y  d*ùrie  manière  invisi- 
bic,  »»  LeCotps  de  J,  C.  est  réélisent , 
^Moiquc  i«W/i6/^w^rar ,  sous  les  espèces  sa*> 
cràmcntâîes.  »>  L'Esprit  saint  descend  invi*f 
siblemejît  dans  les  âmes  bien  disppsécs^ih^vfî; 
^Invisi ble  y  dans  Je  discours  ordinaire  i 
naimç  pa.f  à  précé4cr.  En  ycf s ,  ,U  peut  mar. 


■rÉ-nsçil 

p In vûé^iô N^  )  amoA  d'iîiroquet^»»'  L^;^^  >J' 

Tradition.  Dàrtà  dctcé  f  brâ*Bii   il  â  1c  seUi 
passif  :  il  ,8C  dit  à^s  Saints  jai  >anr  invQ*;    e  p  * 
^a//.  D|as  la  strlvanic  ,  jl.a'  le'  sens  actif , 
ctrlfe  dir  de  celui  |Él=ft^f  wvdf ak?  '»>  .C«t 
au  tombeau  mcmc  oà  s'ebséveiic  iôwt  gimi^ -      ^ 
humainrJ.quç  coti^ti;ee'4â/dilîre:';dts  ..Sa^ts^î^''^Sl;J^| 
c*est-lii  Ai'ils  revivent  ,^|)3ut;fffesi  diïè  id<  :        '* 
sein  de  la  morr^^*pour  reoeydir  il  «itfeiîè  ^éîy^5f ?' 
ïinypcanon  d«  fidèle.  Le  P.  ■Le'4^hapetàin,.-^0:%^^ 
^sa  Jp^ns  un  l^oçm:- 4  mvo^atiott  stf^lt  àt$;f^^;::0'§:r^ 
v^rf  parlesqiieîsi^^àti-s'aclress^  à'èuclqoe-:Di^^'tf£;|:Ji^' 
vinitc  viraic  ou  fausseV'jpoiic  lui  demander    ■  >'  % 
5o«secour$,;::':>:vfe'--^%#::'>î|§^^fif ::i^î;^         ■,!,  ,  .^  :^:';/'v -^^^^B'?'!; 
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Desc'ends  an  haut  dçs  Glcttiv^uçîl^^c  vl^ 
'R<fpands  sbr  mes  écrits  ta  force  et  ta  clarté* 


-,  ■•  •A4v'^^•^■•.■.■.!M■■';••*i^■■  , 
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:,  tv.■■ 
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^s  fombent  enchaînés  d'i/iviiii/r/  entravçs» 

'Vi^  S  invisibles  feujç  périssoient  cpnsamées* 

':r:iw '-::■■  ^^^"■"  :"■■■■■ '^-'r.  ^-^^  "•.•■>'  jtV  lrf//tf. 
1^^^:^  ;^^^    Par  on  if/2 vwiA/r  ressorti 

^    INVITATION ,  s.  fém.  Inviter  /v.  a: 

[învitaçcion,y  té.  ]  //ivi/er,-  convier,  prier 
dé  se  tfouvei: .,  d'assister  â .  L  .  »  Invite/^  à 
4cs  noces  ,  à  une  cérémomei  »»  Inviter  à 
•pf^'"'^  -f^^roaver  à  une  assemblée»  ==5 
:;;; C'est  aussi  ^.exciter  .à  :•  ,•  ..'.;:'■  ■f.r::.-\  v^;.  .■■.•-;,k;-:?.'; 
Un  exemofe  si  bczu  vous  Invite  ji  h  sitivre^    ^   v 

"Le  beau  temps  nous  invite  â  h  prome- 
nade..-  .:•..'■■  ■.■.•:*..■■..  ..V.l''----'..;-^-.--   -  •-'     V*-  #:;...: 

Oii  le  sommeil  //zv//* 
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/ndépendant  de  là  Volonté,  -^-i^j-.  Là  dieestî 
est  iii^olontfi.iref/^ii  M^uycoa^t  iitdc^ 
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»i  Faire  quéfqtie'  cho$t  Ik4^;m^^-■0:)^^^^^^ 


*  'ri..  V. 
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'V'    i;! 
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au  fond  <!*un  antre  sombre*  >■ 
y>  De  Lille, 

Dans  le  pfcmîer  sehs ,  iî  se  dit  d^  perso- 
fiw  I  et  dans  Is  second  ,  des  choses.  ====  //z4 
vitatiori  est  l'action  d'inviter  >  ^ans  la  i'^  „ 
acception.  »  Inpitation'à  un  festin,  à  a  lie 
«rcmonie.  »  Faire  rinvita/ion  .à.,.  Yàirc  des 
■  .citations,  ' '■  .  :      "-:::■  V  :  ^-  '     '  ''"y\:{-%  '■■Hf  -•'  '^ 

<-^    INVOCATION  ,  s;  fcm/  Invoquer  -i_ 

V' act.   [ //ivoi7;j-ri(?/i  ^  yokéy.   i^'  longue.," 
«m.  e^fcr.  au  'id.  ]  Invofuer  y  c'est  apidcr  à 


vd/onir<il^M<^^À  ;  sans  !e<vôtjïoiir^'^ô5ttftfe  iî| 

^■'■^'^- IN  VRAISEMBLANCE  ,'s."i' iW^RAt-'ili^pâ  v. 
SEMBLABL-É',  àdj.  [  IfivrèimhlànâeÇblâble  ^  ■>r--#â|l rv-' 
i""cf5*  Ion.  i''  *  moy.']  -Ccsont  les  C(m^'''^}^^^m--: 
tràireS  dt  vraisemblance  i  yraiseikblablerC^'  W$É  ■•    x;/' ,;■■■■>  • 
mots  sont  ass4z  ^noli^èaii^/'^ùfitoât  té  Sii^j^ili?**^*::!:^^  fc; 


"r: 


^■^.y,y;^^^::-:^y 


:>^:  ; 


l\  ■     ' 


mais  ils  prènenc  faveur  toujours  davantage.^-'v|,;..^^||:|l  *^^^ 

a  Cette  invraisemblance  fait  l)ea»côûi^  def^    f  j:  2^^;-— 

tort  a  rouVrage.  *y^«rt.  Li/.  nVinvraisem' 

bhnee  de  cette  Fable  (  des  Bàrrnécid?»  )  ne, 

peut  profiùre  aucune  espèce  d'intérêt.  L*^^. 

deFonrej%u^  »»  Toutes  les  acusations  (  contre  = 

Colomb).  Furent  reçues  ,  jusqu'aux  plus  in»y 

'i^iraisemblables  y  et  aux  plus   absurdes.  Rè^' 

;  INUSITÉ  ,  EE  ,  atlj.  X  tnu\ité  y  té-e  :  4*<4 
é  fer.  long  au  id.  ]  Qui  n'est  point  usité.  « 


•if^*.  '-r»!.:  V' 


■  '  "   .  ■ 

•■  -    '■'.»'■  i'.* 


I 

■     t, 


^ 


.* 


à 


* 


i: 


>-iv 


■ 


^ 


'■-^■'■".fc 


'".  » 


U('  i' 


».  .). 


■*  ,v 


'i  :  •■'■ 


't      ,  I'' 


■,  '. .     \ 


i'    V 


^   '  V:. 


.  \ 


\% 


4    '      » 


.»',ï 


Il,  -  ,  i 


1      '.f^''! 


"^HJJ^M 


ii*^?'', 


'•   t  » 


•  •• 


■^v; 


pti'  .-t 


.'4 


.'«». 


>.  1 


.1.1 


.c 


■•  .n 


1 1 


m 


>. 


f 


'  '^^' 


■:?r^   ■!' 


'9-. 


.5 


~>i 


^ 


■■'    '-,•;     t-'ti.    -le'"  '■^'   ,  '•.  , 


\. 


•••»fi. 


•»    / 


Q 


■^■ 


'■p'- 


.^'-.f  fl- 


X 


'   ■  -Y  ' 


,V   4- 


>* 


1>!. 


-*•■•}' 


t  *  ' 


.      ] 


't 


,,♦ 


,^^ 


y'  %"■ 


I:N'U-.;-f-.-^  ■•v-^-^^^.r^/.- 
Ççla'  est  "  inuslti*,»  Cest  uhç  chose  înustiée  : 

S|;JNUTlLÇ,[i<*i-  Inutilement  ,  adv.  Iku- 


\^i." 


sciences  fmtliairs  inutilités.^      )       ;     ) 
INVULNÉRABLE ,  adj.  [3*  ^^fer.^*  dont! 
dcrn.  ^  ïiiuet- ]  Qui  ne  peut  être  blessé.  Vous 


^ILITÉ  ,  suW.  féw.  [  f-nutilc ,  leman ,  Ut^  i    n'êies  pas  invulnérable.  =r  FigurémcKt.  n\\ 

'fer.     est  invulnérable  à  rqus  les  traits  de' la  Mé- 


,4  .rccmuct  avxdeuiç, premiers^  dern.  ^' 
au  > ji  ]  Quelque^  Àvteujts,  et  le  P»  Sicârd  • 
ct^tre  autres,  otic  écritj imeri/ a^  masp.  v /Ces 
Itioyt ps  *  o^  ç  tous^  efce  imuils*^  ]  C'est  contre  l'Ai-t^ 
page ,  ail  fnoifis  actueL: /;7$///^  est  dc^deiftt 
|gcnres^-~»  Qui  né^rt  à  ticti  i  qui  in*est  pa» 
Mtile..?»* Travail,  peine  inutile,'  »  Paroles  | 
^Q^ins j  p^i^cautÏQixs  infinies*.»  Homme Jnii- 
)fi^eâ  touti  ^w  defiiwr  )dç  raîens.  Honamc 
^iiJiri/i^^,^  par  défaut  d'ocupations  ou  de  bonc/ 
yolot^té.  if'lli.nQ.  faut  pas  7^.  laiifser  inutile  i 

.  a  devant  les 
,  ,  ^vnoms  ;  mais-v  par  lui-même  j  il  jae  la  tcgit 


„f;;i-is» 


teil-. ■"^'^'-  I^SM.  ïntttite  'fégit  ' la  "  * 


:-m. 


i  WP*^  devant  les  verbes.  »  Lorsqu'il  vit  son 


iÉ:   '-^ 


ïCe  réguiic  cstiftusite. 


'■> 


'V  .--Si;.,;,"    ' 


•  î;tî 


"-1 


Vf 


"»i      f 


^% 


■^: 


■^•f 


J\îll:|;i^it^  j;  quand  ee  verbe  e«  impers^nel , 
*^  Jft^i ^^4«^lcl^  Bp,  JlJç«,.pâs>  ;»  /i  e^t  inutile 
^^     1^^  <//;  inutile  à  dire.» 

tjè  -aiii  eM  inutile  i/^  lat^]/^fMalld>r.  *  lî 
feuf  j    ce  qai  ^#f  i»à«te  à |  ou biea ,  ce  qui/ 

est  inutile  de  44H(>ip'  V  ,.:;;■  :Eff:ï^pî,'^^-;:-  :'^''-''--".:  :-^ 
^Và^lMjUTïiJsatLNT^  i  envaiiv^,  sans  ùtiljté;  » 

Tfavailler  j,  se;  catiguér  -^^  )se  wiirmenter  ma- 
/i7jf/ii^|wri,(.,»>.%uj  4t,  i«?^%^3i  inutik^rnf. 


disance.^«  Vaus  vous  exjjoscz  aux  tentations 
y.olus  vous  jetez  au  milieu  de  tous  les  traits 
des  jénemis  du  salut,  y  com me  si  vous^ ctier'jV 
vulnérable» "  ■  " ■: ..  ;.        ^  •  :,•-  -r-  ,■  *;r  -Àé-'^^^-v^i^y 
:  Io>  Ion  :  i  Is  soiit  ôrdinkircment  diphton- 
gues. Fiole  y  pioche  i  ambition.  Proti.  fio-de^' 
piO'Çjke  y  anbifcion.  En  vers  j,-**^  ils  som  de 
deux  syllabes  :  fi-ole  ,.pi-oche ,  anbiçi-on.y 
Rem.  Kmwar/avair  déjà  dit  danslaPrc** 
face  àc'la  franciade  i.nJTu  te  doueras  de 
garde  V  si  -fc  n'est  par  grande  contrainte  ,  d© 
te  servir  des",  moty  termitiés^  ion  ,•  ^ui'pas- 

sent  plus  de.troïs  ou  quatre  syllabes , 'comnic^^ 
abomination  ytestification  5^  .car  ;  tels  raotr 
sont  langoissans,  et  ont  une  traînante  voix  ^f 
Âvëc.lc  v^  étrèy    et  y  qui  pltis  est  ^^^  ocupent  lauguidcment  !»►[.■ 

'       moitié  du  vers. '^^^^ii-^"  Tel  est  le  second  hé* 


mistiche  de  ce  vers  de  St-.  Àmandé-^ 


f<    •  .    -H 


'     '         1  ',■• 


-ÀV- 


*';^"'V 


.3'-' 


•*.  *i 


II" 


*  «       '>  ,«. 


t -"9^. V iH^^ Çoiir  \  la,  y^^^X^ 

\mt  envam  j  et  alors  le   nrorioni 


s,*..' 


pronom 
nominatif  se  met  aptes  le  veroe ,  mais  cette 
constri^ciion ,  ne .  vi^iij , jçicm  y ,  qiian4  cçx  ad- 


■  V  •  Vèbe  u»  wcré  trésor  de  bénédictions^ 

Et  celui  dé  Cdr^rdaiiB/^  Ci^  v     M^^  >w 

■■'■■*■  i«-x ■*■""' '"'   ■■ï'--»"'"^*^- ■  ^^  ■■  '   ■'■■"■'■■ -'^    ^■■*  ■  '"^  , 
.  "Qui  passe  le  commun  aes satisfictionsf  *"  - 

Ces'mots^^'rît  plus  tolcrables  d^ns  te  t"  né-: 
mistiche  qu'à  la  fin  du  vers.  Malherbe  m 
souv ertt  employe''^v  <Jans  ses  vers  ,  des  mots 
de  quatre  syllabes,  terminés  eii  io/z.,  comnie 
Sompassîon  %  jnais.  il  n'erï  k*  jah^is  employé^- 
qui  fussent  de  davantao;e.  Mén:  "  1  '  ^  ' 
>  ÏOTA  ,  s.  m.  Lettre  de  l'alphabet  grec.  IT 


m 


'%. 


•  .^' 


t.   - 


'■       .*■.  •*'■ 


•■*. 


.^ 


•1.    ''.■  ,  «. 


'tfV'i'. 


^(',1 

>i?"i 


{  #5ilateroit  .,«^vde  présenter -auyaaiaircl.    Lft.   «m  II  est  si  exact,  ;  qu'il  ne  maiiq^        ^ 
'■"''"'^  ^dif^tk  il  faiait  dirç •  qu'/i«<r^^«?^«/  <?;i-se     içfa,f'''    -m^-'-^^^^^^^^ 

atcrait  ^"  ctc^  Voy^  VAiNEMENT^â^i^^-*;  y'     '  I^  Il  ne  se  dit  que  dans 

;    )  ^iNUTiLfTé:  1°..  Manqued'uiilitc.  »>^L'i^a-     ces   j.hiâses   surannées.,  »  l'apétit  ^  ^^Jt 

''i^tflisé  4e  se^  .femes  y  dé  sss  ten:aflvcS.»  L7'r     partie  y  ou  la  faculté  irascible  y   h  racùltc 

^'    j^  çSoti^iàeM.  dç  Bufon)  est     de  l'âmè,  pair  lâcfuelle  elle  se  porte  àsuç*; 

V     linc  nouvelle .  preui'e-  qu'il  '  fadt  absolument  ^monter  les  dificukcs  qu'elle-trouve^â  la  pou^ 

•  ^'recourir  à  l'action  immédiate  dà  Tout-puisrA.sui'tc  du  bieiiv^iu  à  la  fuite   du.  mal. ^^ — 

$aj»t  ,  pour   trouyer    i^t. cause  c:apablc..d%:»  On  dit  encore  d'Uçnhomn'e  /q^'i'  est  iraf 

produire  ah  déluge  mivitsdl  Les  Helv;  l=z     cible:  ^^  é.  poçté  àlaxolcre, 


:^ 


"^b. 

vM 


•  f  ,•  * 


proouire  un  deiugc  irniversQu  L.es  neiv.  s=z     ctPte.   iviariw.  v..  *».  a.  poçte 

ijn,^  Défaut  d'emploi  ou  d'ocasion  d'crre  iftile.lv  scr  fâchant  aisément.    '  ^ 

»>  Ôii  le  laisse    mal-à-propos 'dans  riimti-^^^^HE  :  Cette  pén  fit.  est   longue  :  >7/z^f''^  > 


Uil 


propos 
5°.  Chô-îc  inutile.  £n  ce  sens,  il 


(•  :      ■  ♦        ■  I  ■  »  ■ 


f 


•  ia#v 


'•# 


.  .t. 
il» 


,.',v. 


•'  •  » 


ASCrdit  au  pluriel.  >>  Il  tie  dit  que  des  i^nujl- 
lîtés.  Discours;  ouvrage ïem;:^!!  d'ia^tltitth. 

;  ±:==  Cç  piot  était  nouveau  du  tems  de  Bju- 
hourj  0^  «Bais  il  le  U'ouYait  «n^rgî^ue.  >^  Les 


'  ccnre  ,   sirc^  H   soupire  ,    etc.    n/ais  1/  «t 
bref  âevant  une  ^yll.  masc.  sotipinr  y  4^^^' 
'  rÉ-rV  W  soupirûit  ,  il  inspira  ,*ctc.  -    _       , 

•  ;  IRE--,  s.  t.  [  .1/'  Ion.  a*^  ^  muet.  ]  Colère. 
— -  11  CSC  vieux,  et  ne  si  dit  plus  que  dans 
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,^t,**^<*^*^ 


m 


lV      ' 


.V 
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L- 
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^iJiW^ 
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1»^ 
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../. 


*' 


i^ 
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^' 


Jtf*' 


'»■"•■  ■•■ 


:^ 


'••-jil.- 
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*h. 
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.»• 


t?'*' 


^■ 


ht 


9 


■■    * 


.fe 
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■».. 


-),- 
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»  ..'•    ' 


f. 
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'H^i^' 


^    •• 


".i3l':  •, 


'.t' 


J''y 
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V  »  •: 


» .   * 


•ri'. 


iaKâtite  Poésie  ,   et  darts  la  ttlifîdiîdui  ?> 


:.«^ 


l> 


fcj 


•*■■  f.  ■   ?■ 


;fv.  m 


«■>• 


l-V: 


fc,r 


< 


jjitf  des  DicuK. 

^«  "'  Sàfis  tr^^P  d'éffrbî ,  je  m*atenàs  à  /^«r  Irr. 

*■■;••■/' ••■■^-  ■',■;■.;  '   >■■-■:  '^  ,;:■:  *  GrpSS.    ■':! 

.1       Avoir  des  sots  excité  V/r^  ;■ 
Vire  des  sots  el  des  esprits  malins 

■  '•'''■':': '\..:  y  ■■' ^  ■'■'-■■':■.'.■■■  Rouss*-:  .      ... 
IRONIE Vs.  fém.  Ironique  ,adj..lRq-, 

man:  ^^  Ion,  aif  ï"  ,  4*^^  tttuét  ^ans  tpu$.l 
Vironie  est  une  figure  du  discôuts,i  pat  I4H 
quelle  on  dit  le  contraire  de  ce.  qu'on  Veuf, 
faire  entendre.  »  IJ  dit.  cela  par  ird/z/V.  » 
Les  esprits  Torts  sàyent-ils  qu'on  les  àppelje 
ainsi  par  ironie  î  La-Bruy. ?.  ^;:;;;t-'::*>.-^>^-^^iîSî'-^ 

•'  De  grâce  ,  épargnez-nous  cette  froide  //wâ^'.-     • 

Ironique ,  où  il  y  a  de  l'ironie»  »»  Dis- 
cours ,  ton  ironique,  '  '  Ironiquement  ^ 
d'une  manière  itoniquie.  »  Il  dit  cela  ira- 

^.  IRRAÎSONABLE  y  adj^l /r-7^nûé/<?  ;  1^^^^^ 

^ier.  4*^  dout.  ]  Qui  n  est  pas  doue  dç  rait' 
son.  »  Animal  irnz//(>/2a£>/^.  -^  ^  j^K 
;  IRRÉCONCILiABLE ,  adj.  iRRécbNCi- 
LiABLEMENT*^  adv.  Qui  ne  se  peut  réconci- 
lier, »  Haine ,  in'ïm'mé  irre'conciliabU^  Ac^dif 
>»Enerais  irréconciliables.  »»  lis  ont  rompu,  ils 
sont  }ycomW(:!iîrré^ok nliabIemêiit,''-''\:',^-éf  "  ■  . 
IRRÉFORMA13LE ,  adj.  Qui  r\e  peut  ctrc 
reformé.  »  Juj^cment  ^rreformahU» 
-  lRRÉFRAG)VBLE',adj.[  x*^Vfér.  4*  dout:] 
Qu'on  ne  peut  contredire.  »  docteur  i  autorité 
irréfrag^He.  — —  Qu'on  ne  peut  récuser.  >» 
Témoin,  témoignage  irrt^ragabïe.  ««  VlAçai*^^ 
remarque  qu'il  n'est  en  usage  que  dans  TEcoles  ' 


;    "v,,  ,![.■:■.•■■'■•"  ■ 

simple  t  Verù^tt  ;•  ReligUm  $  S^efigtôriyt^ 
mie  le  composé  a iV  £er.  Rich.  ne  met  fàiÀi   || 


<v..i  •,'.•, ,'. 


.«.*!: 


.M* 


dacç.  r4<^4*  niet  un  ace*  aigu  ^  et  XSr^/  et  1|^ 
Ki(cA.  Par/;"]  Ils  expriment  immanqoejv*èRd^f|^^ 
lieion  v  ce  dui  est  e&ittrhité  iUL^c^igjUm^^'î^^ 
sSitimcnt  i^éfligieux.  |^  Action  iiy^^ 
Il  ne  se  dit  que  des  choses*-;^ — ■»»  Vivre -ad 
comporter  irréUgîeûjemm*^H^»  La^^Cf*- 


/■^^' 


'v:*' 


^■  •*  ; 


ruptioh  des  moeursest  la  vraie  source  de  Vif^ 
'" --"-^-tABI^E^  a(l|/ jRRiitt*DijiBïE-f 

y  ««,.  (  a^  ïf  miet^ ^'^ fer.  f  ém. 
fMi».i*f  >—  Je  ne  sais  commenftt'il  «st  arrive  ' 
que  dans  leZ?ic/u.(;ram.an  aitmisuaaccent^M^ 
aigu  sur  la  1^  syllabe.  C'est  àoaremdlèdfaû^rt*  M 
2i  corne xïQ^ïztvmtntntm^  k  1  S-§âP  : 


■*i 


■ .  '-'-."î't:''  ■• 


■T' 


^.^., 


^W^^-y^-- 


ïsaûi  tf^^ei 


•   1f-lÉ 


3'.  »>■         :'^     .■  ','  "  1 .1'*     .» 


quoi  on  ne  peut  reuiédier,  *«'Mal 
ble.  '^Fi^»  Faute  irrémédiable» 
débauchés  idnt  ruiné  irrèmédiabîémen^t,  '■    >:|feï1^pî' ?! 

IRRÉMISSIBLE  VâàtMRR^Msig^BLEi^-fc^^^^^^^^ 


W-1^: 


■7     ■ 


MENT ,  adv,  \^lr*rémieiblp^bUman,  t^^éiee^i^ 
5*  ^  muet.  )  Qui'*n*e8t  pas  pardonnable.  »»  Cri-' 
mé  Vfame  ifremifsibid,-^^^-*'^^^^'''^'-    ' 


^:iWt'', 


•«Ml^-i^dNliB 


Stnik  -rétnission  v':S£i-v-: 


'->  ' .  '  >-. 


sans  miséricorde. -ïflt  sera  cbndàttin^  î  fUnilIn  , ,, 
irremis siblementi  '^''%  -.y^-  y^  .^f^f'î>i??m:f  >^.'^i^^S^^^^ 

-;  IRRÉPARABLE  ;;l^âj.lRR4p^^ 

ME«^Va<lv«  [  Ir^r^jrà rafale/ y Meman'i  ï^/fct^^ 
4*  dout.  au  i".  )  Qui  né^|ei|)eut  'rcparcr;^fe|^ 
Perte  irréparable»  vA(t<3ik  y  injure  ~irr^a-'" 
rable,  »»  Il  l'ia-  ofensé  îrrêvarablement»  J    . 

y  IRRÉPRÉHENSIBLE  ;^ftdj.lR^iS>ité«fiif*. 

siELEMEN^  >>dv.  [Irré^pré-anitible ,  htèrfi<!^$i 


%'^ 


i¥-j'.-      •Viv  ■.. •  <- 


'  f,  .'.■< 


\  •> 


•   .-I., 


«y,'.;.. 


**^  t|  j"  ^  fer.  ^—  Rick,  ne  met  point  d'acCèàt 


■>  r. 


s;^. 


'-4 


surTa  id^.  Tr/i'.  VAcàd,  et  It  Rich  ron,'Y 
mettent  ah  ai?u.  ]  Qù'bn  ht  saurait'  rcpren-  ; 
dre.  Il  sc^UitAdes  persones  et  des  choses.  *>»  . 
Homme  irrépréhensible,  »  Vie,  condiuiite^  ac- 
tion irrépréhensible.  *i'\\Mt  ^^il  ié»-pOnduic 
irr^réhèniibiçmeniC'y^  ..  !       ^  .  <>.  ^  ■-■■  :n  <    • 

IRRÉPROCHABLE',  ad;.  lRRéPi^bc*A- 
ELEMENT,  2idy *{Ir-réproch:ibiéjblei^an  ; 
1*  V  fer/ Tr^V.  n'y  met  pdîiit  d'ace.  V^Âd^ei 
le  i?icA*i?o>/'.  y  mettent  un  accent  aIgtr/jQui  ^ 
ne  mérite  point  dé  reproche.  11  se  dit  des  per- 
sones et  dès  choses..  »  Homme  irréprochibie,  « 
du  pb5l$  i'^^y    »>  Sa  vie  ,  ses  mœaUS  Sont  ijf^rochahtes,  *^ 
saisons.  —  »  Procédé  irr^^^^/^Vr,  conduite  />-  "  Celles  ,  dont  la  conduite ;OTit  lia  plus  rrr/- 
^^S^Uèréy  Pocmc  irrêgulier.  Pièce  irréguUè-'p rockable  f  ne  Fabordoiènt  qu'en  tremblant.* 
re.  yj  Vivre  irrégulièrement,  »  Maispn  bâtie  vCocAirt.  wll-^Ji^toujours  vécu  irréprocrhàble' 
■^^irr^eaUèrrm^nf,:-l^^^^^^^^^^  ■''y'-^'y-T-''^^^^  ^""t^--,        "        -    ■ 


1.-.!  A     '   ,■    ».  •k\.'> 


.■»■  .vV 


'if':'-      A/-- 


V 


«>^^ 


nie  semble  qu'elle  en  resserré  trop  Tcmploi 
^   IRRÉGULARITÉ  ;  rf;  Irrêgulier  , 

lEllE  ,  adj.  ÏRRéGO'LlÈREM^ÈNT  ,  adv.  [  //t/' 

B'-ilaritéy/ié,  liè.re  ^  liêrgman'i  x^  éïar,  ^^ 
'  ter.  au  id  ,  <?  moy  et  Ion.-  aijx  deux  autres.  ] 
s  se  disent  de  ce  qui  est  contre  les  rcelcs 
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^'irrégularité  de  la  conduite  ,  ^'k«  pFocéde. 
**  L'irrégularité  <f'an  Pàèrnc  , 
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ppi^aerttV^af  jl  ijeiaifcintfe  Iç  blâmer  t  qUè  j^*  <îati|éreiix  W  plus  violent^^^^^^^ 
.     ,    ilmf^èréi  fiât  JrrimubUi ^\  comme  Achille.  ?5b»^,  ne  rontqu 'im/cr/^  wû/.====s4'.  FigUjri  <i£f 

'  t'iei  Wiii?©  inâhièrç  in?csistihlc,,»,Lc4  gens  pas- .   di|.;  |e$;^a  i/77^ 
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sioàé^  se  justifient  en  disanc^  qu'ils  ont  été  en 

lESOLU.  ,  LUE  ^adi.  iRRÉSOLyjMENT;^ 

lixr,URÉsom|içfN ,  s.^  Li*  X fer-  4yp|i^ 

a»  td.  ;";  /a  ,  lue  yluinàk  yTti'Cipn^^  îïs  ex»» 
pçinpçnt  l'état  d'une fcrisonevjft^ a  |^cinc  à  /<r 
résoudre  y  à  se  detcnniner.  »>  Homme  touipi^hr 
'  ifresoiuy. »>  Je  suis,irr^p/a'/i5rrx| q«c  je  dois 
I  îlairie.  »>  il  à  parjcjfbrt  irrésdumUé^  )?  Il  est 
i^^àn$</^/  irrifjate/w/il  perpétuelles;  nSon  îrré'» 
-^■f^fjitohiioii  ou  f€M^irrésQluiioru  2t  y  au  ont  fai| 
*t'/« :':' :^'éçhoiier  l'ahiire.'  -  •^?;x:-*.gi»^:.;ifil%:^%^î:-:^^^r;f  ^---^ 
I  i  le  IRRÈVÉREMM^^ 

;^^^p^J^^  ,  s.  £   iRÉévéRENY  ^    ENTE  ^  adj*   [  Ir? 

;i3-%Vdir^ayi- ; ^ ta/ù:<^^m^tam<^  m^  e  fier. 
t '^4*  br.  âii  J^' ,  Ion.  àÙ<  àûtrcis.  ]  Ils  expriment 


agitée  par 


etc. 


titatjon  ne 


-;■•  .\..' 


«.f 


Hit  que  dans  Te  isi^ns  du  iv.  f *. .  V irritation  ,., 
humeurs.  On  ne  le  dit  point  de  la  colère  y^ 
c'est  jin  barbarisme  que  de^lire  qw*un  homjtiic 
est  dans  ixtië  0iin^  irritation ,  pom:  dire  i 
■qu'il -esT  fort  ui\xiï^0mM::é^ 
J  JRem  Depuis  peu  on  4it ,  irritable  yXtirrï^ 
tabilité.  On  ne  Ta  dabord  dit  que  desner^; 
niiuite  on  s  est  hazârde  a  le  dire  des  personej, 
du  moins  le  suljsfaàtif.  M.  l'Abé  iiojoa  dit 
de  /.7.^filoa/J^^al»^Ét:riyain  d'upç  sensibi- 
iité  vraiment  profonde  ,  d'une  irritabiiité 
peut-ê(re  trop  erânde»  <   -  ; 

IRRUPTION  ,  s.  f.  [  ir^rup'Cion  ,  en  vetS' 
Cf-o/î,JERtrçç, soudaine  des  encrais  dans  un' 
pays.  »  iLescneinisTîr^w/  une  irruption  tnidW 

V»  **__?_■_-■■  m  r  _■       -T.^— .' ï'^i_   ■  '*  .A- Ï-.  •■•■•■"•;■  • 
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^yçoaipQtis^^tt  irrevéremment»  »  Posture 
^rifyereneei  j^zmèi^  ir  révèrent  es,  ^=s  Ladj. 

i^i^^çre  qu'à  j'égard  de  Dieu  et  dé  la  Re?* 
^     Iig*<^t;  JU4<^rf.  iç  dit,  du  Roi  ;  >»  Cest  a/z<? 

■:^ji::-^i^f4vçf^nct^  se  couvtîi:  dans  là  cliambrè  du 

^^  "^i^^sh!*^  jy^  ?2lî  p^*      P  - 

"^^ ^  '    "^j s. f. Irrévocable, 
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Éydç ARLEMÈJ^T  >  ady.  f  1^  ^  fermé* 
est  le  seul  des  Lexicographes  quin  y 
^  ;^  d'accent.  ]  Qualité  de  ce  qui  est 

irjîyqcMe ,  qui  ne  peut  êtrc^  révoqué.»^  Vir' 
■j-évç^bilité  dssidéçiçts  de  Dieu.  »  Serment , 
-loi  ,  donation  -  arrêt  irrévoçal>tè.  »  Cela  a 

été  décidé  irre'vQûabletnent.  •■ , .  ..  -  Irrévocable 
Jayiî||C^4,E^rcher  aprc^lesubst.  Ed,  vers  pou r- 
^'Jîtant  et  dans  le  haut  style  ,  il  peut  le  précéder 

élégaîiJinent.  «X'/rwc^ca^/f  arrêt  delà  Justice 

^rttd-ctorf,té.'\  Irriter ,  i°.  en  parlant  des  per- 

sonei  >■ 'mettre  en  colère.  »  Nois  péchés  ont 

4rr^^/C,  Seigneur.  »i  Pn  à  y  ou\\i  r  irriter 

'  ,:;    ÉnÈint  de  la  p?îf  ,  je .  l'aime  , 
•  «i^vv Mais  hélas  I  ma  douceur  mêmei  ^ 
*>  .        X<^  im/r  c(wi/rtf  mou  ^      r  ' 

•'w  ■v^r-v--^-^'^^^:' -x'--^^^  Le  Franc^         '.  v.-;  • 

^     't^En  parlant  des  choses  :  augmenter  ^ 

aigrir.  »  Yous  irrite\  sa  colère ,  au  lieu   de. 

■  Tapai^cr.— —  3 °.  Exciter,  provoquer.  i^Irri^ 

./^r/apétit,  Tiz  soif ,  /if/  désirs.  ^^  Irriter  la 

<;iièvrrc  ,  /^  mal  j  l'augmenter  ,  le  rendre  plus 


[ue  de  rii^rificé\  làe  res|>ccE^*»>  ïl  st     Province.  Voy.  Invasion.  1^*  Cette  place  met 
mille  itrévirences  dans  1  Église  i';  oTT"^  le^pays  à  couvert  d'une  irruption.^^Incnrsion, 

ip/ap/iç/i(  synOn.  ).  La  première  est  hi-us^^ 
et  passagère  i  l'autre  est  violente  çt  soutenue. 
'll^ incursion  est  faite  comme  une  course ',dahs 
un  esprit  de  retour  îrirrz/p/zW  est  un  acte  de 
violence  dans  un  esprit  de  destruction  ou  dé 
conquête.  »  Un  peuple  barbare  fait  dés  inccr- 
sions  dans  un  pays  pour  le  piller*,  il  y  fera  des 
irruptions  pour  s'en  emparer  ...  ou  pour  le^ 
dévaster ,  etc.  i?i)z/^.  ^ynon.  -  (• 

ISE  y  pénult,  longue  :  K^mi/i?  y  surprise^ 
ils  lisent  y  etc.<-•:'■■¥^/•^; ;''/^,'^v-.--::;^^ 

-  isle;  s.-  f  Voyez  îleV:":^^iS-.;:  - - 

ISOLER  ,  V.  a.'  [  /:^<?//:  dern.  -^'  fer.  ] Pairf 
qu'un  bâtiment  n'en  touché  pàsruii  aiure/# 
Pour  isoler  son  hôtel ,  il  a  détruit  plusieurs 
faisons.  »  Son  palais  est  isolé.  .  ■  Pepùis 
quelque  tems  on  l'eiriploie  z\i  figuré ^  et  on 
lé  dit  des  persones.  »  L'amour  propre  noai 
isole  ,  nous  concentre  en  nous-mêmes.  -<^no« 


■rjài. 


:»■ 


»•  C'est  la  Philosophie,  ç^\xi.Uisole  (  l'Homine)» .  ; 
c'est  par    elle  qu  il  dit  en  secret ,  à  l'aspect   ? 
d'un  nomme  souffrant:  péris  ,  si  tu  veux  ,  je 
suis  en  sûreté.  /.  /.  Kouss-  »  Le  plus  méchant  : 
/des  hommes  est  celni ,  qui  s'' isole  le  plus.  Id. 
i  »  Chacun  s'' isole  autant  qu'il  le  peut.  Lingue  f» 
;  i=  En  Architecture  ,  on  dit  ,V isolement  , 
des  colonnes.  ===  Un  Auteur  moderne  a  eni'-* 
ployé  isolémej\t  ,.2iàv,  »  Ceux  qui  ont  traite 
isolément  \z%  mêmes  m.atières.  J.oum.  de  Lut. 
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<Jc  rÉvangikjOÙ  Jésus  dit^^de  Nathanaeî ^(^woïi  i 
crqit  être  St.  Barthelenn  j  j>  Bonus  Jjraelita  / 

in  auo  "do lus  non  est,    '  ;.  ■  ifv. '»;;,"•  t. 

-    ,  tfe  Curé  de  l'île  STisdite  \r'- ■■■■:'':^'^^^'---  ,     "  '■ . 
^^ .     Vieux  papa  •  boa  ïstaéliu.  .        -^  '      *  -     >     ' 

>v  ♦  ISSIR  ,  V,  n.  Il  s'est  dit  ancicnèrnciit  poUr 
sortir.  Il  n'en  est  reste  que  le  participe,  ^j/a, 
i^sàe  ,  venu  ,  descendu  4'unç  persone ,  d  une 
race.  »  Issu  des  Ro!  de  . . . .  »  /j-j-a  d'un  père 
inalheureux.  »  /f>&  ^  bas  lieii.  '^\  .  a  ; .  J 
JSSUE  ,  s.f.  [i*^  Jon.  3*^  e  muet.  ]  kupro-  . 

pre    * 
une 


>t. 
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t,  t 
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IVOIRE  ,  s.  ttî.  {i^M-rei-j^ 
muet.  ]  Dent  d'éléphant  ,  quand  :ell6  eirdc^ 
tachée  de  1^  machoit'e  de  1  animal.  =====  On 
l'écrivait  autrefois  avec  un  y.  Fan$eUs  et  Th. 
Corneilte  le  décident  i.  Botleciu  au  contraire,  '^^ 
masc.  et  ce  dernMr  gcnrc^a  prcvali*        *-^*^^ 

*  V ivoire  trop  Air^'  deux  fois  roirtt  sdr  sa  tôfe 


tvC..-;.m': 


;%i 


r». 
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»>.r^/  ivo-re  çst  bien  blanc,  Acsid, 


>■;.,•■- 


■■■* 
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IVRAIE. ,  Voyez  IvRoiE. 

,         ^  ,   ,  j       X   -      I  IVRE,  adj;  Ivresse,  s.  fi  [Artf^/vr^î 

'•^,  lieu^ar  où  l'on  peut  sortir.  »>  On  a  fait     i"  Ion.  au  i*^',  i*  r  muet  au  i",  ^  moyen  au 
ne  nouvelle  issue  a  cette  Eense  :  elle  ctoit,  «id.  J  Us  expriment  letat  duud  persone  qui  a 


:**■/ 


v'  . 


^'J'  •.> 


'*'■>  ^1  •*.' 


V-.'  . 


nécessaire.  »  jLes  lieux  publics^  doivent  avoir 
plusieurs  issues.  — —  Au  Tîg.  événement  des. 


'.■■■iS 


I; 


,Wd 


*i'- 


le  cerveau  troublé  par  les  vapeurs  du  vifiôu- 
de  quelque,  autre  boisson.  »>  Il  est  /Vr<  ■:  >>  iL 
est  daiis  V ivresse.  ==  Fis,  •»>  Être  tire  "de 


,  •  .   .'•'•  ■      ■    •">  • 

.'«,■•  ■.»■."     'r    7.'. 
•V.  .".-■•■■■,■».•       ■•« 


■f>r:.S:: 


:ri'    .i. '-y 


afaircs.  »>  Quelle  fut  t  issue  du  combat  ?  cçlle 
qu'il  ctort  aise  de  prévoir.  >>  Oii  parla  aune 
autre  affaire  ^  dont  rissûe  ne  dût  pas  plaire 
4u  Lcgat;  f ,  Fabre  j  Hist.  Eccl.  =  J  tïssûe 

de^  adv»  Alasortiede.  n^/Vjji2^  de  Vêpres*     ..^  ^^.^•,^^^.^^. ^_  — -  .^-  -^>—  r"t^  - 

Voy.  Insu.  =±=  On  apèle  /j/u^  les  extremï^    ti  il  fait  fort  bien  dans  réndroït  ou'il  V^toh^^ 


:rr''f':::-m^ 


'^■■m>^'i 


■■;,.tfc.''4i'.' 


Vanité  ;'><£  ambition  >  a  orgueil.  »  UivrtsseMli^. 
des  bassionsvïi  II  sort  de  Vivresse  ctde1*a«oii-P5fS  JE? 

en  donc  uh'-î>^■i:>.'^v^v)^^•:4t^ 


.«■•      « 


pissement  dui^laisiri  /ifr,.  /?^ï. 
n'a  pqintde  plur*  i{(7ttjr/^â^  lui 


/ 


"f  ' 


'•      • 


tés  et  \ts  «ntrâillçs  de  quelques  animaux.  « 

IJne  issue  d^gneau.  /:' x/-.y..'l:^  -.v'^-''  ■'■■•':";':-H:'.^.'. 

.ISTHME',  du  IsTME  ,  s.  tn,  f  RlÀelet. 

met  les  delix.:  frév.Vjca demie  et  le  Rich, 

r/.  ne  mettent  que  le  i", isthme:  i  ^  muet.] 

ligue  de  terre  qui  joint  deux  terres ,  sépare 

xjiiers.  >»  t' Isthme  deCotinthc. »  L\L thme 

anama.  *  |L*Abé  Fr^^o/  fait  ce  mot  fém*  >> 

Diu  y  ville  fameuse,  qui  étant  située  sur  une 

*  pé/iinsulé  triangulaire,  joint  le  continent  par 

yitne  îoTt petite  isthme.  Hiist.  dés  Voy.  Il  faut  , 

.  par  a«  iovi  petit  isthme^'»  . 

italique],  adj.et^bst^F  Itàlihe.]C^-^ 

Jtâctère  d 'Imprimerie  diférent  du  romain,  *et 

I  un  peu  couché.  Dans  ce  Dictionâire ,  les  mots 

^  ^  répétés  entre  deuk  crochets  ,  sont  en  caractère 

itaiiçue.  On  se  SQti  de  V italique  pour  marquer 

ce  qu'on  veut  distiriguer  du  reste  du  discours. 

ITE:  pénulr.  Ibn.  dans  bénite  ,  gfte  ,  vite , 

et  dans  les  troisièmes  pcrsones  du   pluriel 

dans  le  prétérit  indéfini  de  l'indicatif  :voii 

fîtes  ,  vous  vîtes  i\hrcve  ailleurs. 

«ITEM,  adv.  et  As.  m.  [  Pron.  itème  yi^ 

Tooy.  y  e  muet  fort  bref  ;  et  non  pas"i/^n  ,  e 

ciiGÔre  moins  i/d«.  \|  Mot  tout  latin  ,  natura- 

isc  dans  notre  lancue.  Dt^  i'/û/.  On  scn  sert 

dans  les  comptes.  »  Pour  tel  article,  tant.  Item 

.pour  tel  aîitre  .  tant.  =c===  On  dit ,  en  st.  fam. 

:,  "  V  est  là  lit  an  :  c'esà  le  fait ,  Je  point  dç  ja 

dificulré.  — ^  Autre, grrtkd  item  ^  il  faut  vivre  y 

aprcs  tour  ,  il  Faut  qu\on  trotîYe  s^n  compte 

■  *  te  Ovi'on  tiirrcprcn'i.  \-    •  v    :■  ' 


^■■î^r-i-Z'-l' 


:!^: 
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■^^v.:v^ 
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Lé  réveil  suit  de  pré«.v<>^  trompeuses  ivrtssts^^ 

Et  toutes  vos  richesse»^,. .>ï-.:v;^#:#ïifi4^^i:::'S^ï^^^^ 
^  -j-^ ■■  ^S^eouleni-de  vos  imin>^^f ^  ■l*Mft#:^H'^^*^^'^%^ 

IVROGNE ,  aâ.  et  S.  m. 
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lE   V  5«  i* 


•^'<---  '^i 


£R 


«•  ..  .".■ 


,*%'- 


ivrog^hè y  né ^  neri^t^y^  ttiOïiillcz  lé 

2.  j^^  muet  au  i^'ct  au  ^  >  Vfçr.  au  id^  r 


h. 
[ 

^  _  _       ^ 

nioy.  au  derrï.  ]  /vrog«tf ,  qui  est  isii jet,  à  $*cn«t 
i vrer.  ïvràgKesiê  ,  femme  su fièttëîiui'^vîh^ 
Ivrogner ,  bjpijcçjivec  excès  .  et  souvent^  7vrc>^ 
merle  ,  habituo^Hle  s'enivrer.-  »  Un  laquais 
ivro£^rie. h'X-'  est  2Z«  graiKtivrcJ^^^  :  an^yiQilIe 
ivrognesse^  »>  îî  est  tous  les  jou  tt  ^iil  lel  ca-i 
barets  ^ivrogner.  «  Il  est  adoné  à  V  ivrognerie 
,  Ivrognesse  est  un  tnot  populaijre  e ^  djii 
l>âs/fomique.  On  dit  T^lutôt  femme  ivrogne i^ 
^yrognérie  se  dit  des  actes ,  aussi  bieo  que<dei 
_'habituj|e  ^  et  alors  il  peut  se  mettre  au  plur. 
»  Cettb  femme  ne  peut  plus  soufrir  les  lyro^ 
gneries  de  son  mari.  ,:  ■:W■.^■rPr:/:'.:^:-..mf0^^K• 
\SViO\Z  ^  s.  f.  {I-vroé.  x""  Ion.  Plusieuris 
écrivent  et  prononcent  Ivraie.  Le  Rich.  Port» 
lie  met  que  celui  ci.  h^Acad,  est  i^owtixii^ic^ 
Je  crois,  qu'au  moins  au  figuré ,  zVr^zV  vaut 
mieux.  ]  Espèce  de  mauvaise  herbe,  qui  croît 
parmi  le  froment.  ,et  qui  produit  une  graine 
noire.  »  Champ  plein  d'ivriy/V  ;  arraclrer  1*^'- 
vroie.  .  .  Fi^.  Séparer  V ivraie  d'avec  Te  bon 
grain  *,  les  méchans  d'aVec  les  bons  j  la  mau- 
vaise doctrine  d'avec  la  bcnc,  .ri 
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UiffU:]^-:-^iS^!ff-.^  ^^^pn^^^^^f'^t.  /•?f^'^^.  encore  Io«J:.  v 

"'        tems,  et  ils  -n'en  sont  jamais  las,  comme  &  ; 

Molière.. Dts  femmelettes  càqut tient  sans  ai 


*^wi 
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;:<- 
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^[*.JA,  adv.  Il  s'est  dit  autrefois  pour  déjà. 
On  le  dit  encore  dans  le  scylip  burlesque  oa 

4cmi-maroiique.^:^|*^^:^-\i:S:-i^:i:^ 


•i  » 


/i  tout  est  prêt  sur  la  fatale  nv^.  ;    ,  % 

Wefverti 


f-;!^';*:- 


.■;:.•*>> 
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■'•i^ 


•  <7^. 


/■;    *  :;    ''V.  7'    -f  I        ■' 

:    Il  signifiait  aussi  ^^  pcnfi^.3^f;au:^^^ 

'0ii^^-  Et<[ttaiid  Ribaud  serolt:  pendù>i;; 

~    Cfr  /ï«  séroit  /i  grand  dommage^  ;  ,%  > ,     ,,  >•    • 

ïP^-p/^ n :)^0-p'^ ■  P'P-i' , /  Voiture.  '-::^'^ 

E»  ^.  =m.  Jableb  ,  y.  cet.  1 1     Ion. 

|itt  i*'  ,i>r.  àfù  id. }  lis  èJtprimént  les  rainures 

d[u  on  fait  iiùx  douves  des  toneaux ,  pour  arrê- 

léfi^Jes  pièce*  du  fojttd.  »>  Faire  7<r  jâblç  àzi 

4ABOT,  s.  m.  JABOTER  ,  v.r.  [Jabo  y 
^wil  \  Jabot ,  ^st  proprement  l'espèce  de  po- 
jche,  ^ue  les  oiseaux  ont  sous  la  gorge.  j^Gct 
oiseau  Si.le  iabûi  plein*  »>  11  n*a  rien  dans  le 
/ai.<)/.  =====  On  dit  y  proverbialement  ,  d  un 
nomme,  qui  a  bien  mangée ,  qu'il  a  bien  rem^ 
.pu  fon  jabot, ^====.  y^^o/^^  est  aussi  la  toile  y 
moussç] i,ne ,  o u  den tell e. ,  q iTori  atacb è  pat 
Vorhcment  a  J  ouverture  d  une  chemine  au- 
dtyant  de  resiomac.  >>  y^ï^o/  de  dentelle,  de 
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■J^ 


'^j:<-^-- 
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jj«t 


£&: 
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pomtAAncieterre*    , . 
:    t-  J^^  figure  (St.  rar 

jnOiyCaqueier , ^îrc  âcs  bagatem^      Elle  ne 

jfait  que  jabote'r  tout  le  long  du  jour.  — 

,JaJ>at€Ti  jafer  y  caqueter.  (  Synon.  )  Le  i*^'; 

,    ^iajetti^,  sigiilfie  taire  remuer  le  jsbot't  le 

id,  falire  aler  le  gosier  avec   une  sor^e  de 

ca'AOuillcmcni -,  Jc  3 '^j^ c'est  imiter  le  c<z^a>/ 

oùle.çridela  poule.   L'idce  comune  de,  ces 

*  ^lermes  i?  est  ^e  causer  Familièrement' et  tout 

bas.  Jabpsen  ,  c'est  parler  de  manière  que  des 

•  persones  étrangères  a  votre  entretien  ne  vous 
entendent  pas ,  du  moins  assez  pour  disiiny^ 
guer  cç  que  vous  dites,  ^a/cr ,  c'est  parler 

otrop^  et  ijidisciètement.  Caqueter,  c  est  par- 
ler a  une  voix  haute  et  avec  une  continuité 

\qui importuné,  étourdit.  >?  Les  jeunes  filles  i 
ennUyees  d^une  conversation  ,  dont,  elles  ne 

jjsont^  pas ,  s'en  J»nt  tout  -doucement  /.7é»:7/^r 
■    .danj' un  coin,  "^cs  amans,  c^ui  n'ont  plus 


\ 


chères  \  doner  le  premier  labbur  à'unè  terre 
qu'on  avait  laissyreposer..     -  i  ; 

-.•JACINTHE ,  ou  Hi AciKTHÈ ,  ou  HyA- 
CjNTHE^  S.  f.  C'est  le  n6m'd*unè  flè>ir  et 
d'une  pî^rre  précieuse.  Selon  La  Toadte^  le 
1"  est  le  plus  usité ,  ^t  il  me  semblf  aussi  que 
c'est  l'usage  le  plus^  universel.  ■^—  VAcai» 
préférait  dabord  le;  dernier  i  et  se  coti tentait 
dqdire  que  quelques^nn^s  prononcent  ,*<;t  écri. 
yçnt  liiêms  jacinthe.  Dans  la  dern.  Édit.  Elle 
met  sous  la  lettre  H  ,  Hyacinthe ,  et  renvoie  à 
j^j^nthe  y  et  sous  la  lettre  J ,  elle  met  /û«V- 
tmou  Hiacinrhe,  ."        ;i      ;      •  ;    ' 

f^AÇOlTQUE  ,  conjohcf.  Quoique.  •»* 
11  est  vieux  ,  et  n'est  plus  emp^loyc  qiic  dans  Iç 
marotiq^ci,  -:-,-.:''   /■  '■ '  ';  :'■  'yP.'''^'^.  '\-: ^^  ']%■ 

Jaço'u'tju'en  vous  gloire  et  haute  naîssajice, 
5o«' aH^ce  à  titres  'et  puissance.  ;   J;  .. 

JAÇTANGE,  s.  t  [  Jattance  i  i"  lon..3* 
I?  muet.  J  Vanterie.  Ce  mot  est  tout  au  plus 
b'on  pour  le  style  tamilier,  ou  crixiquc.  »  Il 
éhce\3L  par  jactance  :  Aes  discours  pleins  de 
H^actancâ.»»  Wons  rirez  dé  ces  jjctancej  comi-^ 
ques,  Anon.  »>^OT\y  remarque  quelques  jac-^ 
tances.  UAo.  des  Font,  »  X^ne  pareille  jac~ 
tance  ne  çeut  qù'anonceir  beaucoup  de  pré- 
sompti'on.  •— -  M.  de  Wailiy  trafte  ce  mot  de 
vieux.  L'y^.c'û^.  ne  done  cet-te  qualification 
qu'au  vethe  fe  jacter.*  De  ieuncs  Orateurs, 
aviateurs 
des  pensées 

plus  facile  dzs  mots  nouveaux  ,   emploient' 
volontiers  ce  verbe.  j^II  se  jacte  (se  vante) 
continuellement.     , 

jXCULATOiREV  adj.  If  ne  se  dit  qi|e 

dans  cette  phrase  ascétique  :  Oraison  jacuia- 

'taire  y  prière  courte   et    fervente,' qui  part 

du  cœur  comme  un  trait. 


De  se  jacter.'^  i^c  jeunes A^'raicurs, 
•du  néologisme ,  et  qui  'au  défaut 
es  rieuVfs,   ambitionent  le  mérite 


'v»  m.- 


JADISVailv^.   Aûti^fois.   Au  temps  passe. 
'Ce  mot  n'est  plus  usitc   parmi  les  prosa- 
teurs>  mais   il  est  encore  employé  par    ics 
Poètes  et  dans  la  proses  ptéti<]ue. 
;  Jadis,  dans  leur  furCiir  j  non-cncor  ralcniiv 
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JALOUSER, , .  v;  ter.  JTa t otjnu  «  s*  r.^V 


'*  -7' 


>',^* 


''•::*'^, 

.«^••j., 


,  r^rescfares ,  chassés  des  maraU  de  ScytÈië  .         ^      ^  ^    ^ , 

'  ;Partèrcnt  «hei  k  Patthe  eU 

*«^     :«     •  .    »^^^  ^^^  ^^^  "^  -^    '-  '^^tt//.     l0Ù^  igu'U  i  K  or.  aJ3X  1, premiers  y  ion.  au»  a\^^  * 
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ïîivrecicmcs  conaissâficcs ,  /iii/  j(î  m'àÉmî-^*  i  derB'T]  Là  jalonne  y  ^  i?»^  Un  chagrin  de 
rai  mol- mctpc.  Dans  le  délire  4c  itia  vanité  ^^  voir  posséder  par  un  autre  un  bien  <ju*èrt  déj*  li 
jcVw^  <|uc*mon  savoir  ctottJa  meiucc  ccc-^   cirerait  pour  soi.  ij^JPrendre  ,  concevoir  </(^ /<ïv* 
taine  et  infaillible  du  pouyoii;  du  C/éaccur^  ;^i^(>?witf.  *fc:  Il  se  dit  sûr..tout  de  ce  qui  a* 
Jèr,  DM'  =«  L*Ab.  Régnier  ^erMariù  ttv^  ^  fôport  à  ranTOtif.  «^  Elle  lui  done  de  lafa/ùu^ 
comcncé  ainsi  une  petite  pièce, iniitulce:JL<R>-^iéw4*^iia  jalousie  ^  sa. fenome: fo  tourmentar^ 

V    beaucoW» ;=?K=^  V*«  Eovic  <iar!ejBcirç  hi  sloirë^ 

ou  la- fiPSpcrite  a  un  concurrent.  »  Il  y  # 

■  Jp^  Itoujotrrf '^    14   'jtaMiùi  cvivt6  Vèsi^ 

Pplètes  ,  tes  Artistes ,  Jcs  Artisans^  etc.  =±=3f 

ml 
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autr 
>>^  La 

dj.  Jaillissement  ,  s.  m^[Ja-é^li,,8li-^ànjf    elle$.  »>  | 
a/z/^ ,  gU-cemahi  mouillez  les"  îl^i  ^  \otù^  julousie^l 


Maison  en  déc^dence^^'-.y^. 

D'une  architecture , • 

Du  t^ms  de  Jàdis-i 

^/^,'  tia  sat^e  Nature' x'^-vl 
*  I   ISj'a  fait  un  bgijji.      ' 

e  expression,  du  rems 
point  aprouvée.  La  Monn, 

JAILLlRv  v.  n.  Jaillissant  ,ANT3l-t; 
a' 

^'     '  ^  ... 

au  id  et  au  5*^ ,  e  n?uct  au.  dern.  ]  Jaillir , 

c'est,  en^parlant  dès  fluides,  sortir  impétiieû- 
ssmzni.^^ùillhsartty^iii')^iiyii»M 
action  de  jaillir.  »»  L'eau  qui  jaillit.  »  Quand! 
on  lui  ouvrit  la  Veine,  le  sang  jaillit ,  etc.  u 
Eaux  y  îontair es i  jaillissantes, » XiC  jaillisse'- 
ment  des  eaux  ,  <i'w,  sang.  .1^-^  i.  -i^* 
;  KtM,  faillir  ,  ne  se  dit  que  dans  le  propre.- 
Dans  le  figuré  on  dit  r<?y«i//ir.  »  L'honeur  de- 
cette  action  rejaillit  sur  lui.  L.  T^;  -, 

\  Jaillir,  rejaillir.  (Sysion.)  Le  i"  fût  con- 
damné sans  raison  |>ar  P%ugelas  :  l'usage  l'a: 
maintenu  dans  son  ancienne  possession  *  AU-^ 
Mge  f  qui  le  protégeoit ,  *•  oDseivé  qu'on  dit 
jaillir  ^  pour  marquer  une 'action  simple, 
absolue  et  directe  ,  et  rejaillir  y  pour  signifier 
le  redoublement  d£  cette  action;      .-*&': 

^  •  .      '     .       '   ',  .       ,•         "  ......      ^  ■^ 

t  m  •  .  '  ■  *  ' 

J'aime  ces  jeux  ,011  Vende  en  descanaurx  pressée 

Pa« ,  s'échape  ety^zi/Zf/  avec  force  éhncéo. 

V  V         •     Poehie  des  Jatiiirts. 
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agc  <ï>i'ùn.  Pfinie^,  u^^  Ètac  d9tktk 
ar  sa  pui^éânèç  yjMr  ses  enir^tises.^ 
10  de  ces  troupes- #)/M^'^*  4^  /^^ 
lusicur»  placesT  <>n  a  craint  Pouif^^ 
on  armemeiiK  tint  tpme  FÊuiroper/»* 
<icad.=:==;:t:  4  ,  Jalousie ,  ti^iliis  de' 
bois  ou  dfr  fer  i  au   travers  duquel  ÔÀ^'^ÎI^ 


■'■»' 


«         -  .••  ■ 


*•  •. 


,  A__  ^v"'iiM»i,-: 
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sans  être  YÙ.»»^Gnâ:  mis  des  jalousies  à  toutes 
les  fençtres.  >>  Regarder  par  /^j(â/oaj^^^^^^ 

i..iizyér$^<ic  Iay0oiisie^^nj^&^ 

.'  Rem.^^  Rollin  dit  y  prendre  jitltmsèism^ 

article.   «  Qu'Artaxerce  ai|  é|é/tapabk  déf 

prendre  jahusie  contre  un  Seigneur  de  sar 

Cou  r.  ■   ■      On  dk  ",  prendre  ombragé*  )iàÉf 

V  ar  t  i  de  y.  et  prendre  de^  la  jalousie^  avec<  X^^c0^ 

■■  ticIe,'--^.*/>^^  .  •■:  '^ïjI ;:/■'.:--■•  \M-:-::-^:^^^^M:M^^  . 

Jalouser  ,  avipir  de  m  jàiôusié  côntrj^^ 
»  Cel  ui ,  dont  il  jalousmty  lestùttèéttlft^^  ^ 
être  les  talons.  *Moreau,  »f  Ces  deux  ordrcî}^' 
^  s'observèrent j-^se  jalousèrent  quelquefois.  /«/.V 
»>  Quelle  é|toquc  que  cclle-ci^  pour  iJotrc  Nan,  - 
tion  ,,   touiours  noble Vtotiiottrs  brav^^;  |9^ 
■jours  jalousée.  LîNGUET. -t%^av*:.^;i^^;^i|;;^;:-^        -^ 

•     Jaloux  ,  I**;  Qui  a  d«  la  JaIoRîe.4il  es&  . 
jai^vx  de"  sa  femnië  :  èîîtf  éstjahf^sedé  f^  " 
marh  oà  ,  sans  r^ginie.-»*:EIlc  esl/«/aiï/^;  if 
est  jaloux.  ==;  i**.  Euvieux.  »  Ils  sont  deve-^ 
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Fïités  çounr  yhond'ir  et  rejaillir  cette  onde.  Jiid.  ,  .     ,., 

>'  La  veine  s'ouvre  et  le  sans  jaillit  :  il  re-   "nus  ses  éncmis,  parce  qu  ils  sont  jutouxdô 

mlhtà  '    '      '  ' 

RouB. 


JAIS 

ne  met 

même  jayet.]  Substance  bitumineuse  ,  solide 

«d'un  noir  luisant.  »  Cordon ,  bouton   de 
Jûis.  if  Cela  est  noir  comme  jais.  »>  Huile  de 

î    . ,  •       ■■     s    ^        ■  .-    ■  .  .  •        ,i       ■     ■  ■„     ^ 

hiS.  •>  .■■        ■    ,..     .    ..     .  ,^  -      ■    ..  ,     .■i;,    ■     ;       .•■ 

^MLON  ,  s.  m.  Jalo'nèr  ,.  v.  n.  Ils  se  di- 
5*nt  d'une  pcrehooii  gros  bâton  ,  qu'on  niante 
en  terre  pour  des  aligncmens.  »  Planter  des 
kicns  d«  di';rancc  en  distança.  »  Jaloner'un 
'■^'wiTiln ,  une  ailve.  ■•  '     .     /    . .  • 


■à 


jaloux.  ' 

cime.  *yy^Le s  jaloux  «i^^.  France  n'auront  pas  * 
ctcrntîlement  à  lui  re|)rocher  lès  libertés  de- 
l'ÉgliSs  toujours   €mf4<>yécs   Confrè- çnc-mé» 
vce.  Anbn.  ■■    /■  Quand  on  veut  employé^  le" 


rcgime ,'  il^  ftiic  faire  Jaloux  ^djeatijF  /  w  <3ètdè 
qui  sont  jaloux  de ^  ou,  les  hommes  la liia^: 


j^  ,    etc.  =^=4  .  /^/oax,' ambitieux, ■'^em- 
presse;, désireux  de  y  délicat  sur y'^frcH  régit 
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,]lp>ili|p»wiiwi#>i««'''.-"''»~'-'-;;  I    II    »ipiii»i«"i  I  r*'"''^T"-g''^.T.;'>|^ 


Suis 


^.     4  îf«»  clivant  tc$  verbes  er  les  notitj.^  »* 

;    1^^^^^^  ;  i]     i^^  mériter, votre  estime  h/hIoux  des 

*^   M- li;^'*    droits  4ç  sCciiargc ,  i/tf  son  honeur.  *$  Jaloux 
^^^^^^^  ;   V  ,       <rf^  SCS opintpnSrV .i«'  ses  pensées/*  M.  Ij/T^a^r 

s    V  ^ij^piQJg  j»2:f^^  indéfini   (ou  la  prép.  if^  sans 

ai^tidei  )f  Le  Philosophe  'ya/oûJt  :  irf  honcur  / 
i^  cônsi'iiération  ,  ^tf  ÊbhuAeà  et  décidé  à  tout 
sacrifier  pour  l  obtenir.  ^**-^  Il  me  paraît  que 
èe  régime  est  contre  4^s9ge^  Je  crc^is  qu'il 

idAxi qire ,  Jalouic  d'acquérir Jk  1*  g^oi^lr ;4â 
la  considération ,  tf/^,  ====  ?**  En  tcrHics  " 
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ir 


Marine^  oh  dit  qu'ut!  Bâtimchîésr/^/^ajci 
pour  dire  qu'il  roule  beaucoup  î  et  par  exten4 
j^ç^  on  le  di&4ç^yo«]^criqHi  sont  sujettes 
a  pencher  d  un  çotç*  =====  reste  jfuoux ,  ;>t^ce 
1? ^  fort  exposée/ et  6i5  dé»  t^ 
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'^ 


^çni'êtce  ^cileraent  enlcvée^*iî 

Ebaùçuin  lçmsvr==:  i  .  Il  se  piact  ayant  bu 
:  àprtte  !e'¥erbê  i  bu  thtté  1^^  parti-^ 

>|jpipe^|<H;^^éine  au  comencecucntdc  la  pwâse, 
i  %4cryip|s  qui  iamaïsé  n<?  vient ,.  ou , qu'il  ne 
Vient /4/wfl/x^qtfaod  on  lapele.  >»  Il  n  est 
pjfmf/>  Vetiu  roc  voir#  /amai^»  au  milieu  de 
|es  peines  ^  il;»^  laissa  échaper  aucune  plain- 
te,. Lçs  foetcs  peuvent  le  placer  après  le  par- 

pus  fi*eus$Iohs  ihâ jamais  une  Mère  tremblante  » 

:  |i^  i  mon  repos , 

"  Kil^**»*  abordé /<imiw  aux  rives  de  Colchos.  #  > 

l^gur  riiifîniti.f  ^  ir  vaut  ^  que  Jamais  le 

Ètec5cdc.  Il'peut  pourtant,  le  suivre  ,  et  c  esi  a 
.Iprêille- et  au  goût  à  lui  assigner  sa  place; 
w  Je  n'espère  pas  de  le /a/nai/  vot^'j  pu  de  le 
y^rjayi^s,  '  >;''  i*.  Jamais ,  su it^là  règle  de 
p^^  de  l'art,  indéf 

i^ïl  «#  boii  jamais  i 'eau  y  et  non  pas  de 

^^Jéfinais  de  tours  nouveaux }  jamais  de  traits  subli- 

l'-%>- -'ineS/v^' v;i-'v,:  ■■,  v'.'-.:  •-•.  A'  ^;  \        Duiiesnel. 

Et;  noi^  pas/</^^  toùrSi  des,  tr4itf.  ====  Mais 
cette  pr^Pf  ^^  >  ne  fait  pas  tou jouirs  bien.  Er*. 
>f  Jî'fit  cx3naitre  à  les  amis  qu'il  n'acheteroit . 
iâpiâis\  ta  de  faveurs  ,  ni  de  fortune  aux  dc- 
pçnSjdç  SA  probité.  Vléchier,  Il  falait ,  ce  me 
semble ,  fli  fa vçurs ,  m*  fortune  ,  etc.  comme 
ôiîjdit'ï  il  ne  boit  janiaisni  eau  ,  ni  vin  ,  et 
non  pas,  ni  <^'eau  ,  ni  de  vin.  ——C'est  la 
.piâicule  «i  .  qui  est  cause  de  cette  diférehce. 
\, ,  ,>■ ,  5  .  Jamais ,  comme  nullement ,  cxiee  la 
Négative  w^  i  dans  la  phrase  où  il  est  cm  ployé. 
I?'  Pftssgue  jamais  çhoiji/  entre  les  Pasteurs 
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du  sccchd  Ordrc;^? 

mentir/.  Hknault.  »»  Une  règle  sacrée  ,  ^et 
jçmais  xiQ^^^f^^c.  Ungue/.Vputla régulai 
rite  de  CCS  phrases  ,  il  t^ut  ajouter  Ta. ncga-; 
tivc  ne  et  le  v.  être  f'^cpï  rie  sont  famaiM^^^^^ 
choisis^  etc^j-fie  se  sont  jfimais^n\çvmciMê_ 
ou  «^  se  démeiîur^Bt/omfl/^ vy^qui  najantni0: 
/ir/ Violée.  On  hé  peut  pardbhcr  qu'ajax  Poè-  ( 
tes  la  supressic^  de  la  négative  dalsiîï^t^* 
pçasion.  Voy^  Nullement.  ==  4°.  Quél^| 
que  fois,  d^QÇ  jamais  y  \ç&  noms  apelîati&S  i 
s  emploient  sfins  article  :  i^JAmais  h(>mme_n^'l^i- 
eu.plus  dç  succès  avec  moins  de  mérite,  ^----i 
4lors  ce  nom  apellatif  doit  s'employer  auW 
sitigulier  »  parçç  que /^zw^î/  avec  la  négatîpii^  ;  ' 
est  utic  locution  exclusive  ^qliî^^h^     PoittiJ 
besoin  du  pluriel.  Rousseau  fournit  un  exem- >' 
pie  coiitraire.  »  Jam^Js  mortels  n'ont  jout^   i 
^/c.  Je  crois  qiyl  falait  7:2;?»^//  mortel  n^^ 
joui,  etc.  ====£  jUn  Autéai,,  qui  n'est  pas  ah'* 
cien  ,  met  la.  j^cp.  de  devant  un  nom  em**' 
ployé  de  la  sorte,  »>  Jamais  de  iou:^he  ça- 
thbiique  n'a  chargé ût  si^ noires  împutûtîons^ 
des  Pasteurs  avoués  de  tout  le  corps.  AnonJ\[  :'r 
falait,  jamais  bouche  ,  etc.  ==  y.  Jamais  j. 
dit  IVr^v/.  se  dit  quelquefois  sans  être  néga- 
tif. "  »  C'est  ce   qu'on    peut  jitpi:iîs  dire  àe 
mieux.  Il  est  vrai  que  la  négation  ri'estpas 
exprimçe  i  mais  le  sens  est  pourtant  nî^gatifj 
barcc  que  le  superlatif  est  excluîsif ,  comme 
la  négation.  C'est  comme  si  l'on  disait  ;  bti* 
ne  pourra  jamais  rien  dire  de  mieux.  '■ — -i: 
6°.  On  dit ,  pour  toujours  et  à  jamais  f  Fontes  .' 
neïle  i  dit  pour  jamais.  «  Consérvôns-les  ou 
:ilicantissons-lcs  pour  jamais.  Et  dans  l'opéra 
.dcCadmos.   ■^■■M-::-/         ^/y  ^':i:'-''''\.-r\''' '■'^''' ' 

Xes  chagrins  ont  eu  leur*tcms  , 

'  Pour  jamais  le  Ciel  Icis  chasse,  s 
Tx  Rich.  Port.  nSzi  à  jamais  ^  pour  jâmakr  t 
pour  toujours.  V Acad.  ne  met  le  id  qu'avec 
adieu,  ♦>  Adieu  pour  jamais  ,- adieu  pour  tou- 
jours. ■  A,  jamais  semble  e)^iger  le  tutur. 
Grtsset  l'emploie  avec  le  présent ,  mais ,  dans 
cette  ocasipn  ,  le  pr<^sent.a  le  sens  du  futur, 

■'—■--■■-.j^Q  pense  pas  que  de  la  Poésie ,  ^     ' 
>"     J'nilie  abjurer  l'empire  trop  ch3rm.tnt. 
J'en  fuis  les  soins ,  j'en  crains  la  frénésie , 

Mais  j^ (P.  adore  ^jamais  l'agrément.  ' j-% 

Suivant  M.  l'Ab.  Roubaud  on  à\t  à  jamais  tt 
pour  jamais  .i  c*Ie  i*^'  est  plus  énergique  c|ue 
le  id.  »>  Un  homme  est  perdu  à  jamais ,  quand 
il  est  impossible  qu'il  se  relevé  de  sa  digrâcei 
il  est  perdu  padr  jamais  ^  quand  il  est  àçL'Oirc 
quHl  ne  s'en  relèvera  pas.  N021',  Syrion-  i'^j 
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537  ,  VàugeUs  et  ha  Touche 
jamais  plus*  *>  Je  ne  Iri'cmbarquerii  /^az/ 
#/ff/  avec  lui.  Il  vaut  mieux  ,  disent-ils,  dire 
^  '  '  Tibar 


j  Ai;  TOf 

bèè^d'un  édifice*,  ae  cette  chaitic  de  pierre  ou 

W  i^è  Ihr^çoncrîe ,  qui^  le 'soutient.  Jambage  de 

ï^heminée ,  assises  de  pià^cs  qui  souti^Rent  lé 

Icmçnt  ;  je  tte  m'embarquerai /a-- îl^iianteau.  Oa  dit  aussi,  jambage  de  fof te  »    % 

lui.  irrirt  N'en  déplaise  a/ccl  ((eux  ■'   "^  Jaiwbette  ,  petit  couteau  de  poche ,  dont 

habiles  GramairiensV/^'w^^;>/axj'«f  unie     la  lame  se  r^^  * 

%,Jambon  ,  caisse  ou  épaule  d'un  cochpn  ,• 

d*un  sanglier,  quand  elle  a  été  salée.  On  ne- 

lé  dit  point  de  ranimai  vivant.  ^^sJam^oneaxLi 

i>erît  jambon. 

JAMBE  >  lèE  >  adj.  Qui  a  Ir  jambe  bien 


^  ton?  fM^ïp'^ 
iiaïs  d^tc'' 


etmâme  nécessaire  en  certaines  ocasions.  Et,' 
pour  me  scrvir'.dc  l'cxeoiple  doné  par  Vau- 
eelai,  81  je  ne  nie  siïis  jamais  chib.arque  avec 
ouelqu'un»  je  dois  dire  simplement  ;  je  '# 
m'cmoarquerai /aOTaij  avec  lui  ^  niais  si.jjn 


f;!  ■■■■>'.•■  '''';   .,';' 

.'■'■■''    ■;'  ■'.    '*■ 

»  •■   '    ■..''■''1";    "V 1  -' 


y^' 


,'tV 


jai  jamais  plus  avec  lui. 


r.^i^enfat 


jmàis^y  se  joint  à  des  adjectifs  ,pbiur  expri- 
mer le  plus  haut  degré  de  leur  significatiort  t* 
c'est  une  espèce  de^superlatif.  >»  La  Puissance . 
des  Normands  ,    Puissance  exterminatrice*^^ 
fi  il  en  fàe  jamais.  NlpREAÙ,  ===  p*.  Jamais 
est  quelquefois  /ai'//.  îTï^/i?'.»  <4  iowt  jamais  y 
au  grand  j  fumais  j  mais  il  n'est  quç  du  stylé 
'familier.v^ •■■''''■■-■  ;:•:.^t  ;^;-:V*;;^;^ 

/JAMBAGE,  s.  m.  Jamb^ ,  s.  f.  jAMBfet- 
TÉ ,  s.  f.  Jambon  ,?.  m.  [Janbaje ,  janbe  ,  * 
bète ,  bon  :  i"  Ion.  t^  e  muet  au  id  ,  è  moy, 
au  j^  ]  Jambe  y  est  cette  partie  du  corps  ae 

animal  , 

fied.  == 
Acad,  dit  le  gnâs  de  la  jambe,  ==  Avoir 
àeibpnesjambes  y  aler  bien  à  pied.  ==  A 
toiite  jambe,  ad v.  fort  vite..  »  Un  homme, 
qui  était  au  fond  de  l'allée  ,  la  traversa  à  tou- 
tes jambes.*  Dans  le  Journ.  de  Mons,  on  dit , 
à  toute  jambe  ,  au  singulier.  »JPasquin  pré- 
fère rescâlier  à  la  fenêtre,  et  s'enfuit  à. toute 
jambe  :  VAcad-  met  le  pluriel.  == /az;2^<f 


qui  est  depuis  le  genou  jïisqu'ayu 
Plusieurs  disent/^  gras  de  jambe  : 


deçà  y  jambe  delà  ,  adv.  à  califourchons. 
Ce  mot  entre  dans  plusieurs  expressions  fanii- 
licres  et  proverbiales.  —  Renouveler  de  jatrt'- 
bfSi  reprendre  de  nouvelles  forces. —-^  Être 
haut  enjambes ,  avoir  les  jambes  plus  hautes, 


On  ne  dit  point  jambe  tout  seul  Marin, 
.^JANISSAIRE,  s.  m.  [Janicère;  j*^moy. 
ériotijgiVr  miiet.]  Soldat  de  l'Infanterie 

;  '  J ANTE  ,  sw  £  Pièce  de  bois  courbée  ,  qui 
fait  partie  du  cercle  d*uae  roâe  de  voiture. 
'»>  Il  y  ziuie jumte  rompue.  *»  Les  jantes  d'une 

JANVIiER ,  s;  m*  [Jan-vU  :  i"  Ion.  t<é 
fer.  ]  Le  premier  mois  de  Tannée. 
'JAPON ,  s.  m.  Porcelaine  àpoçjtée  du  Ja-» 
pon.  »>  C'est  de  l'ancien /âpon. 

^     *^^^^^  $.  £  jAPEflàïNT  ,  s; 

m.  Jape«  ,  V,  n*  £  1*  <  muet  aux  1  premiers, 
é  feri  au  5*.]  /atjpr,  clquet.  Il  est  bas  et  popu- 
laire* >i  Cet  Homtnc ,  cette  feinme^  n'a  que  de 
la  jape.  ==  Vizfvr  i  aboy<|^II  se  dit  sur*to*t 
du  .cri  des  petits  chiens  ;  et  ainsi  tapement  , 
action  dé  japet.  Voy.  Aboybr.  »&■  Rousseau > 
fait /'^p^r  actif ,  mais  c'est  dans  une  épigratn- 
me  en  style  maronquc  |#  s     -i« 

Monsieur  TAbbé ,  vtf  comme  un  papillon  , 
■J4ppe  des  veri'^c[\i'\\  prit  \\zpipke,i  -  > 

JAQUEMARI?  ça  Jaquemart  ,  s.  tm^ 

[  Jakemar  :  1*  e  muet.  Riç^let  les  met  tous  y 
deux.  L'Acad.  iie  met  qup  te  id.  1  Figure  quï 
représente  un   homme  arme  f  W  qui,  frâpe 
avec  un  marteau  les  heures  sur  la  cloche  d'une 
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q»on  ne  les  a  ordinaiçement ,  même  à  pro*  Horloge.  M^àzvnt  de  S4vig^ né  dans  ses  lec^t 
pprtiQji  de  sa  tâiHe/  — ^=^  On  dit  par  mena-  'très  ,  parle  du  Jàquémàrïdt  Latçb^sc.  f  i  % 
ces,  quon  rompra  bras  et  jambe  f  à  qiïjfl-  JAQUETTE,  s.  î.[Jakèee}^  i^  èhmy.y } 
qWun  ";  qu'on  le  malrraitera  fort.  rzr=:  On  ^<  muet.  ]  l^  Habillement  de  paysai^§  j^ 
ail,  en  style  proverbial  y  faire  jambe  de  vin  y  gens  de  petite  condition  •  qui  vient  jusqu'aux  ' 
t^oirê  copieusement  pour  faire  plus  gaîment  le     genoux  y  et  souvent  plus  bas.  i\  jaquette  grise,  ; 
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voya|;c.-^2» — On  dit  aussi   dune  chose,  qui     brune^  etc.  i  .  Robe  que    portent  les 

ne  doit  pas  doner  du  profit.  >>  Cela  ne  vous  '  petits  garçons  avant  qu'on  Jeur  donelç  haut- 
tendra  ]^asl.i  jambe  mieux  faite  y^ouy  ne  vous     dc-chausse.  ^>  Il  portait  encoïre  la  jaquette<  il 

tefera  na<?  h  t>rac  Af  1^  umthé^:  Vc^v.  Chat  ^     rtaif  encore  à  IlI  iaauette.  '  "^4   ^^v' 
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ra  ,piis./<?  jç/nj"  \^.-  la  jambe,  Voy.  CAaV 
ienyCoUy  Croc,  Écharpe,  ^  !  "-  •*•  :  ■ 
Jamba(Jè  ,  se  dit  par  similitù Je  ,.dôs  jam- 

Tome  II 


était  encore  a  la  jaquette 

'JARDIN,  s.  m. 
cultive  des  légumes 


rdein,  ]  Lieu  où  Ton 
fleurs  ,  des  arbres  • 
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fntf  V  J  A  R  ,  ■''■''  ';mci 

gu.  Jardin  pota^fr^  /i^^  nciiristc ;  jardin,    du  jaf^on. 
fruiucr.  »^  »  •  •  » 


3^  11  se  dit  abusivement  de» 
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:En  style  praveibial,7>/^r  Jf/    langues  étrangères   qu'^ft   pcnt-Çp^^^  ^ 

le  jardin  de  quelqu'un  ,  cest  lui     J'étais  avec  trois  Anclais  :  je  n*énten4ais  oa* 

un  itiof  at  leur  iar^otv=^  Jargoner ,  parler 
^  un  langage  baroârc  y  corrompu  ,  infntelligi, 

chqupcde  son  jardin  ^  en  disposer  absolument.     We.  »>  fis  jargouaient  ensemble.!       ■  ^.  act, 
-r-^r^  Celui,  qui  a  feii  quelque  ouvrage  dit  ^»  Çue  jargon^^til  ?  *>  J^s  m^  je  nç 

â  celui,  à  qui  il  le  présente ,  ciesont  lesjruits  '  Sâiç  quoi  ^^   *  ^  *^  i .   - .     r 


pierres  dans 

faire' des  reproches  indireâcmcnt ,  et  par  des 

inaxiineiï::|^nérales>  — — Enr faire  ■  comme  des 
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s<' 


'». 
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fJîm' 


■1^. 


i!i¥' 


'de  mohjarlin  :  »  Vpilà  bien  parler  de  k  Bre- 
tagne :  vous  en  serez  peut-être  ennuyée  : 
iQfiais  cela  est  liaturel  :  ce  sont  de^  fruits  de 
notre  jardin,  Sèv  , 

Rem.  On  dit  ordinairement  d*un  endtott' 
agréable.,  jardin  de  plaisance»  L'Ab.  Prévôt, 
a  dit ,  dans  4e  même  sens  :  >•  Les  Portugais 
*  firent  àc  Màdére ,  pays  autrefois  sauvage, 
^n  jardin  de  plaisir.  H»  des  Voy.  C'est  un' 

': anglicisme.  >>  -^    '■''  ■-''^'''■^^i^M^&Mv^B' 

JARDINAGE,  s.  m.  Jakoinçr T Vî n 

JarDÏNET  ,   s.  m.  jAhI>fNIÈR  ,    Î^ÏERE  ,    s1 

10.  ctf.  [  i^ 4  feî*.  au  id ,  f  inoy.  au  5* ,  ê  feri 
au  4* ,  è  moy.  et  long  au  dernier  ,  TZf^  77^  , 
mV,  «z^-r<.  J Vtfri/ifiï^tf  est,  i®.  L'art  de  cul- 
tiver les  jardins.  »  Il  entend  bien /^''/arâ'miî^;^ 
.1  i*«Ëtat  d'un  terreih  cultivé  en  jardin. 
. .'  »  il  y  a  autour  de  la  ville  plus  de  cent  arpens 

feSfwi''*  jardinage,  n  II  jti  de  bczux jardinages. 


pcle  quelquefois  jargon  un 
de  sbciété  ,  où  r<)n-  emploi 
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Jardinet  y  petit 
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Jardiner  , 
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'^^*'|  travailler  au  jardin.  »  11  se  plaiT>  il  s'amiise 

fàj^rdiner.  Il  ne  se  dit  que  de  ccu*,  qui  le 

font  par  athùsemént         ■  Jardinier  ,  i2re  , 
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?«%hii,xelle,  dont  le  inétièif  est  âc  travailler 

I  au  jardin.  »>  Je  vous  enverrai  mon  jardinier , 

*  majardinièrf,         ,  Jardinier ,  siç^^it  aussi  de 

celui  qui  entend  bien  l'ord'onar^ce  |  la  çultibe 

Jifc  l'embélissement  des  jardins;  >^  C'est  jz/i 

habile  jardinier*  ===.  Jardinière  ,mznçhcttc 

bjrodéç/  dont  la. broderie  eist  fort  basse,  et 

«fcnvîtort  i:ri  pouce  de  haut  seulement.         -r 

Si  JARGON  ,  s.'  m;  jARGOHERf»  v.  n.  et 
act,  [3*f'  fen  au  id,'\Jargor^tsti''.\Jn 
langage  cprrf mpu.  »  Il  parle  bien  mal:  je 
iT*émcnds  point  son  jargon-  —4  2°.  Langage 
particulier  d'une  certaine  sorte  de  gens.  »  Lé 


"'•j»  '>  •'-■  < 


/<2/-|f(i/i  ^<?x  Bohèmes  >  </r/  petits  maîtres ,  ^f/ 


ii~^ 
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•» 


'^  • 


moar  ,  sniant,  èanstaiicé,  cj^^agcmeit ,  teh 

Plaintes»   soupirs ,  sermens,  feux  ,  fiâmes  et 
.   Maîtresse  ; 
.  Je  ne  suis  pas  si  sof  que  d'érr\;.   cela. 
Et  me  moque  ,  morbleu,  nc^unît  cr:  jargon  là. 

'     '      '  '      '"%■    '    ,;        ,  Destouçhes. 

M  Cet  oomtniB  n  a  point  d  esprit ,  il  n'a  que 
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/?^/7i.  On  a 
tain  langage 

mots  dans  des  sens  qu'ils  n'otit  pasVomuné- 
rnent ,  ^t  q[tii  sont  clc  tbtîvéïïtion  parmi  les 
personc^,  qui  composent  ces  coteries.  C'est 
oien  le  plus  mauvais  goût  du  ,npnde  i  et 
c'est  ainsi  quelej>el-esprit  d'une  coterie  y  ^st 
ûiî  sot  dans  une  autre.  Il»  jr  a  beaucoup  de, 

jargon  dans  la  capitale  et  les.  écrits  mo^efiies 
s'(î,i|  ressentent.  ■=i  iJAbg  fontenai  ^parlant 
4  une  Çomçdie-Proverbiî  ^  s'expriiiiie  ajnsi  t 
»>  Lé'stylë  «sf  dans  le  jârgûn^ct  Petits-Maî-i ' 
»>  très  et  des  Élégante»  de  nos  jdurs^  dui^ 
»  si  je  puis  i^e  servir  de  ce  terme,  oiu^nc/avi,  : 
»  dans  notrévliangue   un  idiome ,  qui  leor^v 
^  est  propre ,  au  près  duquel  celu  i  cfes  Prc-^ 
>r  cieuses-  Ridicules  paraifroit  naturel  et  sans  ' 
»>  affectation.  Ce  style  ci t  rempli  de  termes  i,?-* 
»  devenus  cdmnAns  dons  nos  cotiversatioos 


>»bù  ronapliqùe  aux  idées ,  le  moins  r^éle- 
»  vécs  ,  des  expressions  ridiculement  gom 
»»peuses.  Rien  de.plu§^ fréquent  que  d'enté^* 
»>  dte  dire,  en  parlant  de  choses  vulgaires  t. 
»»  à* est  diviri  , '  c^est  tupt'rbé  ,  miraculeux,' ■< 
»>  Ou  bien ,  l'on  entasse  de  longs  adv^Ses' 
»  comme  énQrmémen.t  y  efftoyqhlsmcnt  ycrueU- 
» /^m^/2/,  etç.T'On  dirbit  que  ces  jermes  sont 

des  pbints  d'apui ,  sur  lesquels  on  pose  avec  . 

la  même  prétention  ,  que  si  cfts  mots ,  videa 
ï'de  sens^  servoieht  d'envelope  a  l'idée  la* 
"plus  heureuse.  »»-•        -  ■;  ' 

■   JARRE ,  s.  f.  [Jâre  :  i'"  lon/lSforte ,  l' e  / 
muet.  ]  Grand  vaisseau  de  terre. o^  l'oln^t. 
de  l'eau  pour  la  consërycré  O.n  s'en  sert  dani,. 
les  vaisseaux. — -r-»  En  Proveace ,  on  y  niet  de  y 
Ihuile.  »»  Jïîrre  d'huile,  =  Fontaine  de  terre  •. 
cuite,  dont  on  se  sert  dans  les  maisons.  Ce 
sont  dcs^y«Jrr^j~  où  l'on  a  achapié  au  bas  un 
robinet.»  *    ..  > 

JARRETIÈRE /s.  f.  T  P»on.  y^r-z/V-r^'- 
1*  è  moy.  et  long.  Quelques-irns  écrivent /«r- 
tièrcy  comme  on'prônonce^  Mqis  on  cons^vc. 
jarre  tièï>c  à  cause  dé/^z/T^Y,  dont  il  est  dé- 
rivé. ]  Ruban  >  courroirr ,  >mi  tissu  ,  dont  on. 
lie  ses  bas  au-dessivs  ou  ausf^ dessous  du  genou. 
»»  Une  jarretière  y  des  jarre  tu'rci'^=^^^ 
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que 


J  A  U 

dit  familicreitient ,  d'un  hbïïïmequîà 
de  mérite,' de  capacité  au*un  aûirc  , 
n'  Il  ne  lui  va  pas  jusqu'à  la  jarret  lire, 
Doner  des  Jarretières  ,  4es  coups  de  sangle 
$ur  les  jatnoest    \    ;      ^  * . 

JARS  >  s.  m.  Grosse  oie  mâle.  -  , ,.,.  Le 
peuple  dit  :  il  entend  le  Jars  ;  il  est  du ,  et 
lin  est  paiaisé  de  lui^èn  faire  acroire. 

JARTÏERE.VD7.  Jarretière. 

JASER,  V.  ncut.  JÂ5ERÎE  ,  s.  fcm.  Ja.- 
«EUR,  EÛsE,  is.  m.  et  f.  [Ja\éi  f^^rLf  y 
ja\eur ,  jeû'%e  :Xà  est  bref  au  t*'  et  au  5*  y 
long  au  îd  ;  dani^le  verbe ,  il  est  long  ,  par 
k  même  raisot^  devant  1^  muet  :  i\  jâse\ 
dit  jasera  y  etc.  ]  ^aser  \  c*€St  i%causer, 
babiller.  »  Il  né  fait  que  jaser,  r==^.  1".  Ré- 
▼ékr  quelque  chose  qu'on  devait  tenir  $c- 
Ipl^  w  Vous  avâii^  /àrtC  »  Ge  prisoniet  4f 
^ji^,^^^^i^.*  Causer  :  en  style  proverbial , 
on  dijtMiwrFt  ou  jdsèr*      '■  .  Jase  rie  y  ba#- 


è  MOy.  »>  n  javelle  ou  javèle  ;  il  javeUera 
ou  javHera.  ]  Javelle  ^^-ji  de  plusieurt 
poignées  de  blé  stié ,  qui  ^.tnétireiit  cov« 
c liées  sur  le  sillon.  Javeler\  <:t%x  mettre  le 
blé  par  javcllej, /jy^/^ar,  celui  qui  javelle»" 
A  masseif  les  javellcf .  »  J ave  1er  des  bleds  ,  ' 
àcs  avoines.  »»  Il  y  avoit  tant  àtJéveleurt 
dans  ce  champ- ==  /tzvW/r  se  diranssi  -6sii 
petits  faisceaux  de  sarment.  '^  Mettre  an^ 
javelle  au  (ca,  Javeler  se  4it  aussi  lieutralê-' 
ment.  »  Le  l>lé  javelle,  «  Il  faut  laisser-  jér» 
y eler  cette  ZToinc, 

JAVELINE  ,  s.  fêm.  Javelot  ;  ^'  masc. 
[  1*  ^  muet«  ]  ils  se  dis^snt  l'un  et  l'autre  « 
d'une  arme  de  trait  ;.^'ua  dard.  Javeli/te 
est  un  fetit  javfUtt,  »  Lancer  v  ilarder  sjk 
javelot  y  une  javtline,  Çésàtékshe  sêntjfléà 
.d'usage  ,  et  l^^on  ne  se  sert  de  ces  fâpcs  qti-eii 
parlapt'des  guerres  anciènes*» 

JAUGE, subft.  fém. Jaugeage, s.  masc. 


V  .  # 
ut  ■■ 


biliicâ<jûet.  C*«^^t  itn  mot  de- F(?/ïK;y.L'^«^  Jauger  ,  v.  act.  jAUGEÛk,  siibst^  masc* 

ifo^/iî  |^|ado^  \J^S^  i  joJAJe  y  jogé  y'^euf  1  i^ten.  au  £*^ 

ti,  §yJJn  ^2iîyà  jaseur  i^mne  grande  ,dout..alix  deux  dcrni  J  Jauge  se  dit  àe'%^ 

^.'■'-&^;':.:-     %'^^-^^-w;m:,ai.iBimMA  ■ .    .-vilf'ijusic' Kiesôre  d'un' vaisseau  otstmé  à  conç^ 

wJAS         '  '^■■■-      ■  -■■      ■  -  "'"         '"^^^ ■     " ■      "   ■'"■" 

|t  dune  fleur 
t  la  '  produir.  y>  V^ueiuir  au  jasmin 


jauz< 
ie.  Jauge ur  y  lOÛtier  K^ixi 
qiies-uns  disent  jMger  au'âguré.  >^  36  fai 
;aa^/:  f'jc  sais  ce  qu'il  tient.       •  ' 

JAUNÂTRE  i  adj.  Jaune.,  àdj.  JAt^Nra» 
V.  act.  et  neut.  Jaunisse  ,  s.  fem.  f/tfoi* 


de /as m  in.  Y—-»   Berceau   if ^  jasmin 

rS-  ae  jasmin»  • .,-: .t?  :■•  -yv/VrvA,  ■  ■:^^;i;;■■£^A,,:élîîv'.:^*^-;^;r>v-s;v:^ 

|- JASPE  ,  s.  m.  Jas»er  ,  V.  act.  Jaspure  i 

i.  fém.  r  1*  e  muet  au  i*^'  ,   /  fer.    au  id 
101.  au  5  .  j  /ii"^^ ,  pierre  dn^e  et  ooaque 
cle  la  nature  de  l'agate.  Jaspe  Aeari  -y    de 
^dihtt^tes  couleurs  méiét^i'ij^spe  sanguin  i 
reirij)!!'  de  tadhes  rouges.  V«jr/^^  blanc.  Jaspe 

de  ai-. 


irt y  jône  ,'  ni ,  /i/r<.  :  1  ^aà  ou  Ta  esr  Ipii||; 
d^ns  le  id}  dont.  4ans  le  3'  ;  H  i^  e$£\<ipÏÉ» 
âii  i"^  ]  Jaàrte .  qui  est  de  couleur  d'of ,  de 


arrer 


purpurin 

|rçrses  couleurs^' en  formé  de  ^aspc..;  Il  se  dit 
sur-tout  au  participe.  >»  ^^ar})rf  bien  jaspé-y 
colon  ne  j.tspée,    >» .  La^P^ 
ter  bien   jaspeel 
H^sper  ,  ou  l'cfet 'Je  cette  action.  »  m  jas^ 
pare  d'un   tîvre. 


au  i"^  ]  Jaàrte  y  qni  est  de  couleur  d'ot ,  de 
citt-ofi ,  d^ê  Safii^rt  ^  etc.  àuitatit  les  nuaticéf. 
»»  ^  Drap  y'  fléar  >  couleur ,  ttmt  jaune*  >i  ÇeU 
çitjaûnç  comme  du iafran»  >^  Jaâne  éotntnt 


pare  d'un  livre.        V^^^^  v    :^^^^^^^^^^^^^^  =:=/a1û/z^2f\te/',  ou  tnOyen  :  "Cette 

^.^ -rJATTE  «u  JateVs;  fe  jTATtlÊ I c)ti  JA-    bartie  efc  i'oitif  qbî^est- jàiïrte/'  ^^     •  \ 

TÉE,  s.  fcm.  [4*  >^  mVet  au  i"  ,Vxfcr.  et     f  Jaunâtre  ,  qui  tiré  sàr  le  jàâne.  ==: 


long  au  id.  ]  Jate,  espèce  de  vâse  de  boti  ,  4f  Jaunir  \  rendre  faÛnéVtçinlbeJénkÛÔe^—^ 
■  de  faïence  ,  de  porcelaine ,  rond  ,  tout  d'iirje  Devenit  iatjne.  »  Jaïint^ une' iSiie  ^,  sn^làn- 
^icce  ,  et  sans   rebords.  Jcad,  »  Grande,     cher.'  »"Lëé  blé^  ^àànîï^sen^i^  C^  hoîHiiié 


Jattée' y  plein  une  jatte:     jaunit  à  vue  d'oçit. 


Jaunisse  i  maladif 


petite;\^/'/r.  — — 

»' Une  grande  jattée  de  soupe.  >>  Une  y.2r-     causée  par  une  bile  répandue,  qui.  jaunie  là 

'^<?  de  l.?ir.    •  »  ^      '  •  peau.  n^É^  2i  la  jaunisse,  jr 

Jaunissant  ,  àntb  ,  adj.  Qui  jaiinlt  n 

Les  blés  jaunissais  ,  la  moisson  jaunissante* 

dans  le  >fl     II  ne  s^  dit  que  dans  k,  ]?oésie  et  la  prâiQ 

poétique,  M^Acad:  oe  le  met  pas. 
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JA^^ELKR  ,  V.  ncr.  Javeleur  ,' si  masc. 
JAVKLLE  \,  s.  fcni.  [    i^\  ^  mucc  aux  deux 
premiers,  è  nioycii  dans  le   5^ 
*^  muet  devant  la  svll.  icni.'sc  chv^n^^'   en 
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-i^' 


♦iiPi?"* 
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îdpât  «a«/  çsUc  plur.  Il  tait  aux  cas  obli- 
ges V^/no/  ."^ »  /  mrs^Unlploic  quclqae- 
*.       ^  jf        fois  pour  lcdatiiif#îir  Jâ  «ionéiçtp^ 
,  ,  .  i'acusatif  :  il  me  choisira.  Jtlif  se  met  toujours 

\y  fl'dïR  avant ,  et  woi  après;  le  verbe.  »>  Il  mtf  doriàit^: 
y  ,  Mip  (aonczrmc)/.  ==  Quelqucfpî*  jfif "se  met  aprcs 
f    î^  #^  i  C  *c  verbe  î  alors ,  si  le  vcrbt?  cst.au  présent , 

ifiicçroine  par  un  e  mueti^ct  <r  muet  se  change. 
«A  y  fer.  *>  Aimé' je  ,  et  n3ïi  pas  atme-je 
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fce/4^7<r  y  perdre  la  vie.  IMiÉdiA**  Puissai" 
je  leur  fournir ,'  etc.  Moreau.  Et  dans  Boil» 
idit,  de  Si*  Marc  ^  et  de  Brosseue. 

/  Mais ,  oâ  cAercA^  -  jil  ailleurs  ce  qu*on  trouve 
■  ■■    chec'àous.'   .   ■    ■  ■-^^:^|S^SvM-tM.fê^ 

Epure  I ,  vers.  i(î;        : 
te  P.  Gri^/  feit  habituellement  cette  faute. 
Il  ttut ,  dusse- je  s  puisse' je  j  cherché* 

-  JÉRÉM  s.  i:  l^^ii^  il  V  fer.  ] 

Plainte  fréquente  et  importune:,  //jk/.  famiU 
Allusion  aux  lamentations  de.  Jérémie.?fCc$c 
i»^  jérémiade  continiidlc.||^^^^:  :■  ■-  ^|ë^;^^^ 

I   JET,  s.  m.  Jetée,  s.'infETER,  v.àct. 
îJèton  ,  s.  m»  [  i'*  i  moy.  liu^  miicc 


/^*;V/  d\une  draperie  ^  la  manifte  plus  ou 
moins  naturelle  ,  dont  les  plis  d'une  drape* 
rie  sont/rendus  dans  un  tableau.  En  teîrmct 
de  Fon^eriç,yî^wr^^  d'un  seul  jet^,  qui^açïî 
fondue  tout  à  la  fois.  — —  Canne  d  un  seul  ' 
jet,  qui  n'a  point  de  nœuds.  Un  jet  ^  ûng 
canne  ;  tt/^.beau7V/^  un  />/  bien  droit ,  ctc» 
'  Jetée  if  nus  de  pierres  et  d'au  tires  matc-^ 
riàux  ,  pour  iiérvîr  à  rompre  rimp^iu6siié;dcs^ 
vagues.  "Faire  une  jetée  ■  ■  Cesf  aussi 
un  amas  de  pierres,  sables,  caillou^  /V/^t* 
le  long  d'ion  chemin  ^  pour  je  rc\)arcr|:  ^^^^^^^ 

:  Jeter  :  i**.  Lancer  avec  là  main,  ou  àYcc 
quelque  instrument  ^  comme  fronde,  ctCéâl 
Jeter  des  pierres,  des  javelots ,  de^.  grena-^  ^.^ 
des ,  etc.  *^/pter  de  l'eau  ,  des  bardes  pai    '  ^^ 


*• 


"fê 


la  fenêtre,  etc. 


Se  jeter,  té 


OT 


:"!^$k::v-;'-^# 


'■■''.s'.  .'.■  '■  '»•*»-',*■'' 


^Sé  jeter  dan^h  j^éril  ;  i>  jettr^au  cou  de 
^quelqu'un  iJ^f  j^t^r  sur  rénemi ,  çtç.  =5  f^ 
jeter  un  çpup  d*œil ,  ou  les  yeux /^ 
lier  dés  /âr'm<r;f  ;  pleurer  ;  jeter  un  c/%^iC^^ 
des  çrfs:yp:iés  ',  jeter  un  soupir  y  ojji  irtf -• 
/oarirr ,  soupîker.  =55  i**.  /f/^r ,  mettre  ;  »  ^ 
Çe\a:^jetté  de  tobscurite  dans  la.  phrase.  »  » 
Gela  vôns  a  jeté  dans  de  grands  embarras^>^ 
sa»  3 -.'  Produire  v  eh  parlant  des  a  r  bps  et  ^ 
des^lantes^  :  »  Cette  vigne  *?  Jeté  him  du 
*  lis .  »  Cçt  arbre  à  jeté  bien  dés  sciohSi 
-^  y.  néutt  M  Les  arbres  commencent  i 


J:V 


ft,' 


'./;  ,* .!« . 


aux  trois  autres  :  1*  V  ficiv  aa  *d  et  au  -j*. 


111  ii|I^.  plus  grand  nombre  des  Auteurs  et  des 

#;  -^^  t^  ectiveùt  jettera  f  jet  tée  ;  ce  qui 

|v  l;f  l^^l)?!*  contraire  à  la  proçonciatioii:  Devant  la 

11.  maso^  IV  est  muet ,  je(aru,jeté  ,  nom? 


'■'■v'-t 


.J^ 


vfv". 


/V/ifr.»  La  vigne  ne  yV/i<?  point  encore.  == 
4°.  Jaillir.  V  Cette  fpntaine  jette   ta.nt  *dc 
pie]^s  d'eau.  ==  Par  éxteosion  ,  sa  pîaie  cof3 
mence    â  /r/^r  :  Gcs  ulcères  jettent  bcaitf  ^ 
coup.  j|«5^  Faire  couler  du  méiaLio 
^étons\  ié  Jetais,  etc,  Devîint  là  syll,  fém.     dans  quelque  moule ,  pour  en  tirer  une  figurera 
e  est  moy^n  .•  je  jette^'oxiye  jete  \  il  jtt^    »  /e ter  ensable ,  en  moule,  y*/^/*  a/z^ ngurC; 

s/p/  de  pierre  y  agitant  d'espace  que  peut  pa||- 
tci>urir  upe  pie.rre  quîun  homme  jette  4e  toute 
*sià  fprce^  »»  Vous  n*en  êtes  éloigné  cjùWd'ttii 
/</  de .  pierre»  ===s=:  Jet  i  '  oi  coup  de  filet c^ 


'■  Iv- 


.'/■s 


:'~-^^::t^-i 


■<  ..■ 


:  V.  H  ■.' 


K;' 


^>  Acheter  i^  jet  du  filet  ^mout  le  poisson 
~u  on  prendra  par  le  coup'  de  filet  qu  on 

i    ,T«      *  ^l^ieter.  Jet  de\  lumière-^  ray^A  de  M- 


S?Sfe^^i6^^''^  ^"^  payait  subîtemeat.  /pf  ,Ç^tf a  ,  eau 

a*  ^  *  yi  jaiftit  hprs  d!un  tuyau.  = 


Jet  d'à- 


[■<•.  ■;  *■ 


■■■',.•■<.» 


/•"■► 


vK'.f:' 


-.,»  -y,  ,iJ  . •, 


*eillesi  nottvel  essaim  qui  sort  de  la  ruche. 
z====tjet^  calcul  qui  se  fait  par  les  jetons  : 
Galçuler  au  jeietà  là  plume.  =;= /</^ 
marchandises  se  dit  à  la  mer  ^  quand  on  est 


Vi 


'\'^:^^:'M§Ê^^^r  pour  alléger  le  vaisseau  ,  de  jeter  une 

partie  des  marchand  i;îesi|====:  Jets  ,  scions 

Cet  arbre  a  fait 
=  En  Peinture , 


v'Jf!||||ff.que  pousspnt  le$„arbres.  "' |> 
'■ê0^M-'M'af  beaux  jets  cette  '  année.  = 

;'i•>■v?^^^;v.«■'/ Ba^^Li^»".' ''!-'■:"'  ''■^' .  ■','''■'!%■■'■  r*^'\f^'''  "v*-"'v- "^^--^  ■■■.■'■■•'  .''-^ 
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Jeton  ,  pièce  ordinairement,  ron^c  et  pla^^ 
te ,"  et  de  m^tal  /dont  on  se  isert  poiir. caî-» 
culer  i  et  |)îus  souvent  encore  pour  marquer   ; 
et  payer  au  jeu.  »  Jetons  de  cuivre i^a^^ 5; 
gént  ,  d'or,  ^'ivoire.  »  Bourse  dc/^'/c'/zJ".^^^^^  '  ^.:v: 
>  JEU,  s.  m.  [  Monbs.  doiit.  au  sing.  long.; 
au  plur.  Jeùx.'\  1°.  En  général ,  divertisse-*/ 
ment;  récréation.  »  Jeu  inoctni.  Jeu  d'çri- 
faht.    Jouer  à  de   petits  yVajx:  ,    etc.— -*• 
Par  jeu  i  adv.  enî  .badinant ,  sans  malice.  « 
Ha  fait;  il  a  dit  celap^r  y^^a.  —  Prendrci; 
quelque  chose  en  /VoiiCft  plaisanterie.  Cela 
passe  le  jeu  y  est  plus  fort  que  jeu  y  passe 
la  raillerie.   ===  Ce  n'est  qu:^/r  ;Vi^  Z'''^'' 
lui  :  il  le  fait  facilement  et  sans  peine 
i>\l  joue  un  jeu  à  se  perdre  i  il  joCie^ 
Jeu  :  il  s'expose  beaucoup ,  et  ce  qu'iL^'*''' 
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JEU 

xrcpreiîd  peut  avoir  des  suites  fâcheuses.  =s 

4*.  /tfa  se  prend  particttlièrement   pour  un 

^exercice  de  récréation  ,  soMmis  à  des  règles. 

"/<«  de.  cartes,  jea  de  hasard  y  que  plusieurs 

Aèlent  mal-à-propôs ,  ;Va  de  reste  ;  **  Jeu  de 

xojnerc'e.f*  Aimcv  le  jeu,  »>  Être  âpre ,  ar- 

z  Ce  que  Ton  met 

Jeu  de 
=  Les 


dent ,  ataché  au  je  a. 


>au 


,^tf  boule,  <^<î  itiail  ,  etc.' 


mstrumens  de  certains  jeux.  »  Jeu  /échecs', 
if  c|uille§ ,  J<  cartes ,  j^nç»^  Un  /<a  enticr> 
bu  complet.  »»  Un /Va  neuf  ,  ou  vieux.  === 
j*.  Manière  dont  on  touche  les  instriimens 
je  musique. >;Avoir  le  jeu  beau  ^brillant , 
tendre ,  délicat.  - — ■  ^"    **-^---''  '»'^—  ••" 

^'       ■■■■s      '  A«     •  t    • 


• .  .   ■    •  .  :  ■'   v  :: ■'.   ^ ■•  * ■  -,  ■■. ;  ■•' ..  ■  ■■'  ■  ••■;>■  i>--'\:^T;. ..i.f^tp:  ■■'  ■    ■    :  ■ 

■.:.'  î^  ■U  |V ^.... ■■::,^^,;;^..v-— -r-:    fo^  ■ 

V  II  faudra  que  sur  vous,  dans  tout  cbtentfjetleQ « 
Jf  dise  un  {jeU  de  mal,  dont  }e  ne  pense  rien , 

'  Poxu  lui  faire  un  beau  jeu»        '  '    t'  ' 

Fmrebonis  mne  à  mauvais  jeu  ;  lairesecn» 
blatit  a  être  content ,  quoiqu  on  n  en  ait  pas 
sujet.  -— ■  Savoir  bien  couvrir  ,  bien  corA^r 
son  jeu  >  c'est- ^-dirç ,  scsj-  desseins.  -^  Si  on 
Ifi  iâcl^  ^j«  verra  beau  jeu  \  il  s*co  yen-. 

^  Je Teoipècherai  bien,  et-nov^  r errons  haujeu, 

'  ^  ^v      .  '  '.  ^         De4touches4  \ 

Dojw^  heau  jeu  4  quelqu'un  ;  Jul  pro- 
une' -bcasion  favorable.  -^  Jouer  i/eu 

Joutr  bien  sou 


./ 


^  • 


r-)?' 


iK 


(.  ».. 


'&' 


h^v-^:; 


curer 

s^t  \  cire  assuré  de  réussir. 

/<^^  savoir  bien  dissimuler.  »»  Un  hominc 

, (»".  Maôière  dont  un    t)^  lin  Ministre  qui  /aa^  W^Ti /oa  y^a  ,  c*«$t 

Comédien  rcprcsetite.  »»   Avoir  /^ /Va  tou-^^§^       Mmistre  qiM  va  adroitement  a  ses  finf,. 
jL^^i'  — -Létiqu^/:-^--  7»^  |£xercicc  et  fa^  tM^rih,  r^  Se  faire  i^n  jeu  ^>  ayecles  noms 

'  et  Ic^  ygrbes.>  Il /tf /zi/  ai»/^  <fe  ma  foi- 
blesse  ^ife-  m* alarmer  — —  Mettre  en  jeu^ 
citer  ,'întércsser ,  coiiiproilscctre.  — ^ —  Être 
pi^ué  au  ;>8V  être  fortement 'piqué.  *»  Vous 
Jt^spiqué^u  jei^^hmi  il  faut  vous  cnodé-^ 
rèr,  P^^panieL  —•  C'est  le  droit  dM  jfu  5 
c'est  avec  raison  5  c*est  1>icn  le  cas  ;  »  Si* 
vous  eussiez  pu  yenir  cçf  hiver  y  jîvec  Mr. 
ic  ÇngniiilKi  jf;^4toit  bi^en  le  droit  du  jeu , 
que  vous  eussiez  fini  entièreniejit  cette  afaire. 
'• — -.  tstre  a  deux  de  jeit  i  (  et  non  pas- à 
droit  de  jeu  y  comme  disent  certains 
à  égalité.^^  4j£$u  jeu  ,  beau  retour  ;tCDr 
dre  la  pareille.  ^  Jfmm^ÂiVeljeuj'al, 
perdu  cet  Aamwïéf  7i^  pourquoi  if  i^^^^  , 

pourquoi  je  ne  le  vois  plus.  Voy.  Argent  y 
Charuielle^^Eïifçint,,  Èpingle^^^^'^''^^-^':^-  '  :  --^ 
'  D'entrée  d^  JeuM ^a^^    Dabord  ,  en  co- 
mençantr  rt  ntèsi  înctispëtis^iMè  dc'^ri^^^  p^ 
d'entrée  de  /^a ^  souleveries  partisans de..^l 
Jinqn»  Cet  adverbe  est  mal  placé  dans  cett#  i 
phrase.  Il   râlait  mxc ,   dç  ne  pas  soulever 
d'entrée  ^/^/Va.L'Auteti^i  voulu  raprocher 
soulever  d\i  régiine.  }yjn:  vitium  ducit  culp'ie  ^ïï§iff^: 
fu.ga,  —  On  évite  lin  défaut  :  on  tombe    fi^^^ 

JEUDI ,  s.  m.  Le  f*  jour  de  ir  sémaîhfe  -   ^  ^^^ 

Le  /eudi  gr^,  ç^  qui  précède  le  Di-J 

Le  Jeudi^Saint  ^  4e  Jéndji 


SS', 


con  de  manier  les   artties.   »  Le  jeu  de,  la 

nallebardc  ,  </e  la  pique  ^^/^Tespadon.  == 

S*.  En  parlant  de  certaines  choses  d'arts  ; 

,  :  ^  aisance ,   facilitée  »  Doner  du  jeu  à.  .  .  »>^  Ce 

I  :, fcalancier  n'a  pas  asse\ de  jeu. ^9^»  Jeux  ; 

speciâçles  publics  des  Anciens.  »  ^^ax  soleni-, 

.  Bcis ,  jeux  séculaires  ,  etc.  »>  Le  Peuple  à 

Rome    ne   demandoit  que   da  pain  et  des 

jeux  y  panem  et  circenses.  En  Poésie,'^ 

on  dit  i  les  jeux;  et  les  ris  y  l|s  jeux  et  les 

■■jplaisirs- ,'  etc, ." - ' ,. - .'-'••,' •  '. -■  y^^-.^^.-?..,-.,' .  '.. 

^  Jeu-joué  ,  s.  m.  Chose  faite  à  dessein  ^ 

«par  un  artifice  grossier.,  »»  Vous  voyez  bien, 

M.  le  Marquis  ,  que  tout  ceci  n'est  qu*a/î 

jétt-joué,  '  i  art,   Épist.  Jeu  dé  mots  .' 

allusion  fondée    sur  quelque  vraisemblance 

^  dans  les  mots.  Il  y  en  a  un  célèbre  exemple 

I  dans'  le  Misanthrope   de  Molière.  Philinte 

>  wuant  la  châté  du  s;onnct  d'Oronre  ,  IsMi- 

^■^Anthrope  indigné  ,  lili  dit;  ;      r y   |  :. 

Il  Là  peste  de  ta  chute  y  empoisoneur  au  diable  : 
=j?:-!rEn  eussês-tu  fîalt  «/wà  te  casser  le  nez. .       v  ; 

;  On  dit  aujourd'hui  Calembour  :  on  ^,  ditau- 
.  trefois^aa//i^e/.  Mais  celui-ci  ne  se  dit  guèrd 
i  flus  en  ce  sens  ;  celui-là  ne  se  dira  peut- 
V  être -pas  long-tems  \  ti  jeu  de  rào//  se  dira 

pî^oûahlement  toujours.  .  Jeu  d'esprit , 
^p*"     ir»ion  quia  plus  de  gentillesse  que  de 

•■     ■'- ,  comme  les  anagrammes,  les  cm 2-    manche  eras 


<tt^  .  y 


''i*^i. 


-'••.■'éV.f  ■    '• 


■■M 


'"..<v;'*v.'- 


ify*:<'^y^>'\. 


.    ■••.■ 


.^/V;-?-   '*/:^^i^"'''^-"l■'''^'"• 


T,/' 


.  I  t.-      .  *v»  •-  •  „  •' 

■■  'f'^-»;  1  ,'■.';■•>■.•'■'.''.■.'".  \»*-.', 

'V  u-'j    .,•■11 


•  ■     .  -' t 


iiV.«-,ies  bouts- rimes. 

V  JEU  entre  dans 'beaucoup  d'expressions  | 


-^,.      .-;  -m  -.   r 


')^: 

>'>;.';, 


V     1' 


de   la   semaine  sàîritèrSp//^^  J(^ 

•  '    .'  •■•'.•,,•  •.    ..       .      .■;   ~    .   -••      ,      , •■•■  A'-i    ■-<■■•■'•  *'i'"-"  ■       ■«.■*>-•.' •*'*>T-'         •*        ••  •'.  • '»t,    '  ■    ••■■   ••'  .  .     *      .•        •    .  ■    .' 


Prenez  du  5a//i^  Trtt^  la  bruyante  crcsscïle.  "^^ ^ 


"Vv.  J- 


Dans  le   Mcchaiit  ^  L/j^//(^  die  à  Florîse  ,  eii 


Sur  cî  vers  ,   M.  àz  Saint  Marc  W^M^^^ 

assez  longue  remarque*  Elle  se  réduit  à  dir^  >^ 

que  deux  mots  unis  en  noirç  langue  ne  for2  ' 
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■\ 


v- 
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y^Om 
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>:'-v^:'<. 
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•fi 
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ttie'nt  qu'un  îcul  mot^  dont  les  parties  doi- 
vent garder  entr'ellcs  l'ordre  que  J'usage 
Ikur  a  presait.  H  est  certain  Wpa  né  peut 
dire  y  pére-^eau  y  j^oav  peau-pirâ,  m  gmf 
^ffûdi  y  pour  jeudi- ^râf  Tmdixs  Saint' Jeudi 
lie  choque  pas  tîint  :  et  quoi^u'en  disç  Mr. 
êtcSt.  Marc  y  il  est  plus  éléjant  et  plus  poc- 
fiijue  que  feudi-Saint  ^  qui  est:  t!»  p<*tt  M^ 
vial  pour  la  haute  poésie.  *»  Je  pense  càtiitnc 
Ai  de  Se.  Marc.  Marin.  ' '^^W^0^■('mf- ■ 
JEUN  (  à) ,  adv.'  JfiÛNE  ,  s.  tn.  Jeu- 
XKR  ,  V.  n.  Jeûneur  ,i6sE  #s.iù»  et  X 
{ i'*  long,  excepté  au  if  où  elle  est  dout. 
l*  tf  muct^au-  id;  Vfer.  au  j*, ion,, au  der- 
nier. ]  Être  à  Jeun  \  c'est  nayoir  pas  inangé 
èe  la  journée.  =?=:?  /fiJ»? ,  'àfestihénce  de 


▼tande ,  et  tctranthettient  d*une  partie  de  la 


:::^;-,V.\-^;- :.■  .',  J  E  U^ 

qu'ils  ont  acoutumé  de  vivre,  ^^j    Un /Vg^ 
chat,  ùw  jeune^  chierr,  un  jeune  coq  y' ete» 
■  '  .  ;  ^°.  On  le  dit  de  mêine  des  arbres  et  des  • 
plantes.  >>  Un 7<?an?  chêne  :   un  jeune  planta 
une  jeune"  vïg^c.       0  ;  , 

Jeunement  ,  est  un  terme  de  chisse, 
NDjuveilement.  »»  Un  cerf  de  di3t  *cors  ;>8/i^I 
ménK^^  Ce  mot  n*csr  poîiït  lisîté  dans  le 
langage  comun.  On  ne  dit  poinK.*  il 
#^|Ç: conduit jeunementi    ■^>^:. 

t^  Jeunesse  j  cette  partie  de  1  ace  de  J'hom- 
jTië ,  qu!  est  entre  l'enfance  et  1  âge  viril,.  »i 
Dans  sa  première ,  dan^  sa  verte  jeunesse^ 
vi  Jeunesse  est  farte  à  passer \  dans  7a  jeiim 
Hesse  on  a  bien  de  la  peine . à  ixiodérer  ses 
fiâssioiis.  '^^^^"Jémessè ,  les  cnfans/  lés  "jeu- 
nes gens.  »  Enseigner  ,  élever  y  corriger  la. 


•* 


.#•. 


'K- 


;•;■■.■■.:■■■'■..,/■•  ''i    ! 


iMiiiTritâre.  ^V  Le  jeûne  écoitplus  rude  autre5^/'?a«^/xf*f»  Il  ire  Faut  pas  doner^  tant  deli- 
(fois,  <JÛ  l'on  ne  inangeait  qu'une  seule  fois     bwé  à  la  jeunesse  -^  »  Tonte  Iç^,  Jeunesse 

lans  la  journée  ,  aprêis  Ile  SoJeîi  couché.  >>      "    "     "" - 

;Viî«^  est  plus  rigjwreiix  dans  l'Orient. 

[ue  dans  rOcidcht.>i^  /.tf /<f^rt^  est  de  pré- 


Jeûner  9 


_ryer 


■  ""., 


■  *.  r  <•' 


,-  r^:\ 


«    > 


wptt  éçlcsiastlque. 

'  f$'  jeûnes.*  «  Il  a  j^tnit  tout  le  î^àrêrnc-  :  '  Il 

ne  tous ">lcs  samedis.  =±=  F^/r>  jeûner , 
retrancher  une  partie  de  la  aourritûre',  dor- 
ner    peu  à  manger.  »   Il  est  trop  replet  : 
o  faut  Iq  /a/r^  jeûner.    **  Cer  avirç  fait 
jeûner  %e%  domestiques.      .  i   Jeûjieuf  y  qui 
;  f  iS  ;  i  jcf^'^c  beaucoup  çt  souvent..  C'est  un  grand 
"  *   w^ttr  ^  une  crànde  /V^i/rtf/.?  '  ;  Les  Oricn- 
IX  sont  i^  grands  /^B/z^a>v.  J  :;  ?  .; 
^/:^£UNE ,  adj.  jEÛNÈMENT^^^âdv.  Jtîu- 
"  Ess^  ï  «i  #  JEù|j^;ïr  ^  ETTE ,  adj.  [  Ils  di- 
gèrent des  précédehs,  en  ce  que  lV«  n'ycst 
lasf  long ,  et  ne  porte  pas  par  conséquent 
Tâcccnt  circonHexc  "i  if-'':^  muet  aux  deux 
prepiers.|i^c  moyen  aux  trois  dernieiS  :  ne  , 
ilMah  yiiècé  \  ne  ,  nhte.  ]  je^^ne ,  est  i**«  piî! 

;âi^afti^  der>et^bnél7  W"!/^'^^ 


-U5,, 


"•■'•'■'i>*if* 


*  ^.1. 


\' 


# 


mt  des  pe 

gé^^  Un  ;fa»^  ciifi^t ,  iin  ;<fl^n^  ^àr- 

r  un  jeune  bomnla  >>  Û 
me  jeune  persone  ,  une  jeune  remme. 
(^iiî  à  éhcôré  q^^^  chose  'de  la  vigijeur 

tl  dé  ragrcment  deyla  jeunesse  :  il  ne  vieil-   //»/<?«.  Rcvol.  Rortl.  Il  falait  là,  de  Scij> 
1^'  ^i^tf::^^::  est ,  tau}QHï:s  jeune.  ^ 

X  j  i'ésprît .  rhumeur  jéitne  ;  Ic  goui  eh- 
OTre  jeu^e,  —: —  Etourdi  ^évapore;.  »  i\  est 
bien  -jeune  *î  il  fera  long-  tems  jeune. 
Jeune  ^e  dit  quelquefois  pour  cadet.  >f  Un 
tel  j,  Ujeu^e,  '-4U  se  dit  aussi  pour  diptin- 
^ùéi:  (iéux:'  pèrsoncs  de  ta  Jtiêî^é  profession  , 
,C^'  qui  ^ont  le  même  nomJ  ==*  i*.  En  parlant 

dès  â/zi/R^&x  i  il  6e  dit  par  rapor t  à  Ijàge  , 

1 ..  .^.^ 


de  \sL  Ville  étbit  à  cette  fetc*  *  Le  Peuple  . 
àParis^  et  dans  plusieurs  Provinces,  dit! 
une  jeunesse  y'^out  y  une  jeune  fille,  »  Une  ^ 
jeunesse  .y  comme  vous  v  vendre  ,conime  ça 
toutes  ses  mpes'j  ;ei  ctV  cachette  ,  ça  sbhnc 
rtial.  Th.  d  Ediic:  »>  Mde  Dupré  n'aimé- tiiâisf.; 
que  des  jeunesses  comins  nouT,  sortent  $ou#' 
vent.  Ibid.  ==  Jeunesse  se  dit  quelqucfoisi  ;  - 
dés*  folies  des  jeunes  gens.  »  C'est  «««  jeur  . 
nesfe  bien  pardonablc.  >>  11^  â  fait  bien  rf^/ 
jeunesses..  ;  ■•'.;■  ^'•'':Ji:>'^'  '^';;:'i .:;•<: :' '■  '■^- ''  ''  ■: . . - '  K  *.'  ; '^'  ^  ■  «i-"'.- 1  "'  " 
'  Jeunet  ,  extrêmement  jeu^éi  sl-^famil.: 
»  Il  est  tout  jeàiîet  yeilë  est  bieii  feunéftèg 
toute  jeunettei^',:.tl^j^^^^^^ 

Fille  Connoy  ,  qui  né'sbnt  pis  Jeunettes L 

A  qui  cette  eau  de  jouVence  viendroit  .;;;v  i 

■■.'::■:'.;■.■;■■■■ , .   Fort  à  propos.  ;  •>-i':-:--»i-^v*'";/:*^ 

''■:■■:■ ':Re^.   i\  Quand  jeune  est  précédé  dje  l'arr. 

ticlé /,.  il  a  des.  sens  difcrens  ,  suivaht  qu'il 

est  placé  devant  ou"  aprè^4#  substantif/   !<?" 

Jeu^e  JVi;>/c>^  signifierait  que  Scipion  n'était-^  C| 

pa^  âgé  i-^lplpn  le  Jeune  se  dit  pomf  le  dis-"' 

tiriguer^ de  l'ancien.  Vertot  n'a  pas  rait  Cj^tte 

distinctioii.  >>  Il  s'érpit  signalé  à  là  guerre 

de  Nu'Tiance,  sous  les  ordres  du  ;fay?(fJ'«* 

IptonU 

■•i  '        ■■■■'■•■•'     •-•,■        A 
■\       ■        :.•    •  ■':  ■■    ■■■  ■  .'S 

*    .         '  ''* 

2°.  Quand  il  est  seul ,  il  se  mot  toujours 
devant  le  substantif  :  ;Va«^  Médecin,  et  non 
pas  up  Médecin  jeune.  Joint  si^ukx  adverbe 
de  comparaison  ,  comme  rrh ,  ff^*}}^^*  I 
etc.  il  se  met  avant  ou  après,  »»  ÇJcsi  ùnfort 
jeune  ,  un  très-jeune  Avocat  y  iu  un  Avocat 
très'Jeune  ,  fort  Jeune  ,   etc.     y  !  '  ,    " 

3^  V\h.  rrèvot  fait  de  ;Va/2f  un  subst. 

.    ■     '^  .  ■  ■  \   ■  .A  ■  '  .  . 
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1  on  ressent  en  soi ,  et  qu'on  témoigne  souvent 
au  dehors.  K/çA.  Poru»*  Gtztkàc  joie  :  foie  0^^'^' 
excessive  ,  immodérée ,  extraordinaire  ,  ctci 
==  '^of^t  ê^ aie  té  (  synob.  )  L'une  est  danr  k 
cœur  i  l'autre  dans  les  manières.  Celle-là  con- 

un  doux  sentiment  de  Tlmc  ;  celle- 


'V.N-> 


pour  signifier  les  petits  des  animaux.  »•  On 
^re  que  les  femelles  (des  chameaux  J  por- 
tent  l^^f^  jaunes  une  année  presque  entière. 
Jeanei ,  en  ce  sens  ,  est  un  barbarisme.  On 
^^{t/  leurs  petits,  —  Dautr^  Auteurs  se 
$dnt  servi  (h  jeunes  en  ce  sens» ''••■"■■- -..■[■^^m^^ 

m|*»  Oti  clit ,  jeune  homme  Ad  singulier ,  et  *  ci  y  :  danTowè  agréable  situation  d'esprit.  Girk 
jttnes  gens  au  pluriel  j  plutôt  xjuc  )V^/i^«  Synon.  On  peut  ajouter  que /a  >t>i^  est  un  sen<^ 
hommes.  Voy.  HoMMEetCÎENS»— -  A^  rc^^^^^  pl^s  profond ,  qui^  une  cause  réelle  i. 

on  doit  dire ,  de/  jeunes. geus  ,  et  tioni  pas  et  tient  davantage  de  la  réflexion  (  et  ^e  la 
^  jeunes  S'en/,  comme  on  dit ,  des  pet  Us--  *^^3/// vîeht  plusdu  tempérament  et  des  cîrcons-i 
inattres,  et  non  i^as  de  petits- maCtres.  »  Je  tances  Vqu  elle  passe  plus  vite-,  er  a  plus  ^ 
ne  puis  rcmpcchcr  de  yivte^sec  df  s  jeunes  yicissitudes.  Tel  a^tf  ^gif/^,  quina  pas  </# 
gens  àe  son  âge.  Th*d'Éduc:'==^*  Jeune  ,  ta  ;<)iÉ',  =f:''yoyez CONTENTEMENT.  =3=5  Oa 
homme  ,  P(>ur  ,  garçon  i^*  Il  est  encor  jeune  ;^  y  à'^btrie  la  j^  avoir  la  joie  ^ 

homme ,  il  n est  '  pas  encor  marié. d'est  un  '  ou  /<? /d/><f  fe»^  joie  de ,  "arec  rinfinitjf.  «/'«f 
vicûx   jeune  homme  ^^^ 
cinouailtc  ans.  »»  11  y  ayoit  dans  cefté  asscm-^ 
Wcc',  un  jeune  hmme  et  trois  hommes  ma-^7 


,^^^:/,*. 


?•■ 
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/■:■ 
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V\ 


t. 
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ries  :  ce  sont  autant  de-  gasconismes.  ^  >,if 
S^,  Jeunesse  ex  jeunet  ne  se  disent  que  des 
pcrsones.  On  dit  un  jeune  ^ie^,  un  jeune 
arbre  y  et  on  ne  dit  pas  V  ^^  Jeunesie^d'an 
chien  ,/a«  arbre  ^  ni ,  ci  chien  ,  cet  arbre 


m  jeunet*  Le  diminutif  pourrait  plutôt  se  ^  Ç*iest  une  fartv;  que  p^^^ 

dire  des  animaux ,  dans  U  style  badin^  dans     éviter ,  &pri  iîcî:  chîingttr  à  Ja  mesure  du  ven» 

une  fâblc  ,  par  exemple  :  mais  on  ne  le  dirait     D'(>^/»'t/.^=i^  tldit  Sz^é%  Bérénice  t  '      v 


bien  de  la  jme  à  Vous  voir.  »»  ,Jc  tiai  pas  èw^lè 
joie  W<r  le  voir.  »  Je  nie  fais  une  joie  de  vous 
yoîr:  ^Èacine  [  a  mis  pour  le  dernier  la  pfépw 
ây  au  lieu  de  là  prép.  de.  •     •  * 

Lç  Ciel  s'est  fait ,  sans  ■  doute  »  mk  ine  iiifat»< 
-  ;  :^' :7.'"^;' ;y'i iiiaine  ■#ï^:ni'..'*- ■■■' ' 

W  rassemkUr  iiar  mot  tous  tes  traits  de  sa  haine* 

Jphigên^. 

Poète  pou voiit 
du 
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.'?« 


pas  des  plantes 

JOt^LLERIE, s. f.  Joaillier,  1ERE ,8. 


■  f '■'■„'  ,.  .>    .    '      ••      >•'  '    ■ 

■  '     '      '.'  î  '     *  .  '      ■■  :     ' 

"il    '''.'*'  '  t*'". 


m.  et  i^Q^rglie-rl-e^  M^      ère  :  moui 

les/:  1^^  m,  au  i",\Wfer,au  id ,  y  moj. 
^et  long  au  devn.  4m^Riçh^ 

et  renvoie  à  Joualie/.  L^ancien  Trév.  et  le 

Diçt.  Gram.  écrivant  Jauallterie  ,  Jouaillier.] 
^^oàîllîèty  ouvrier  qui  trjSivaille  en  joyaux^ 
l^ou  Q^\ii  l^svtnA/  Joaillerie  y  arr,  méfier  ou 
'-  cpmerçê ■  ~djç  .  Joaillier* ^.^' ;; :  :; 'ii ■ , ^ -^ '■;.:::  ]^% $. \^, :'••. -•  • 

\  JOCRISSE  y  JoDELEt  V  s.  m-  [Jdkrice  , 

fodelè.  ]  Termes  de  mépris.  Le  premier /se 
;  dit  d'un  benèc,  qui  se  laisse  gouverner  ,  6t 
-  qiH  s'dcupe  des  plus  bas  soins  du  niénag;?^; 
.  te  second  ,  d'un  homme  qui  Faît  rijc  par 

îcssotises  et  "ises  ^lâtrerics.  v  ♦    '   ; 

\  ^    JOIE,  s.  i.  -f  Joa  ^  iiionos.   lonj»  C'est 

ç  ■ainsi  cju 'il  faut   écrire  y  et  non   pas  joye , 

/.avec  u!i  J,  qui  ferait   prononcer  joa-ie»  Le 

>5^P.  Foilard  écrit  joïe  ,  qui  est  encore-  plus 

.    mauvais.  Car  ,   avec  cette  ortographe  ,   il 

«udrait  prononcer  jo-ïe,  ]  Moijyeinent  vif 
,    w  a^tc^able ,  que  l'ûire  ressent  dans  la  pes- 

^«sioncrun  bieri  effectif  ou  im'aginaire.yo^c'tît/.' 
-:  Satisfaction  ,  contentement ,  émotion  de  1  â- 
■  me  causée  par  le  plaisir ,  ou  par  la  posses- 

fiiou  de  quelque  bien.  Tr/v*  Satisfaction  que 

.  ■•  ■:    ,*■■■.,..■:    •  VJ 


ï  Ne îV-'M^r*" ri' jpi»M/f ieruclie/oié ? 
On  t..*ri,i  les  cris  de  fàief  mv^s  entendre  la 

■joie  Ci;  .iît>c  méwp.'Are  ^jcée^ou  une  ^^^Ipf 
un  peu  fërtç^  m^mc  ttty^ 
faire  la  joie  ,  pour  faite  le  fcônhffut  rftf  :*>;«,.;.  #î 
C  est  ainsi  que  wtous  deve^  rqzncr  ,  et  ;^jr«r  -    ^^  ^  * 


/.-'■■■flîÀV-'  ■  .'■■.' 


Un  dit ,  âmtremmSm 


la  j^e  de  vos  fç\  ^ 

grand  contentement  '$ à  notf^^^  satiS".-:  ^^i^^i^g,.. 

faction.  Le  Traduct»;  dix  Voyage  d' A nson  dit  >| J'îlpS,/' ' 
dans  le  mctnc  i$ens,i  notre  grande  joie.  »>Nott»||-^  — ?** 

\  nouf  trouyiriKSy  À  npir^  grande  joie  ytévakiS;  •     ; '.,    /^ 
avecnbs;  cbrtipagnbiiisi  >»  Il  arriva  à  la  radte  4t^  v  sM  S    ' 
Spi  thcad  ;â  ta  joie  inestptmàMc  dt  tëiîkW^mWB:^.  f 
quipagc^  e=3  Cela  a  tout  1  air  dtin  angiiçi$tne^;  ..ii-l:''^;^^: 
===  Ne  pas  se  sentir  de  joie  ,  est  du  «vie  fk»»    i   IS  I 

\.  milicr. ■  • .,  •■  ■•  ^ ■  .-■.■:■.■  '/'Vv  ^;^':- ■ , ,-^  > ■'.^/r ^- i' •v.ïBS?^*p:- r^-v;;;-^^^^      ^ , '  - 

a.      •     •       •■?  ^:     SiC     ■     i,;  '         ■.>'/■• 


A  ces  mots,  le  Corbeau  ne  h  sent  pas  d^  joie-^'^k^^^-:  ^ 


adv.  PôiïT  se  divèrtîr.  L'clî^^^ 
iïlc  ou  barbare,  vi^n  s'acusé  ' 
d'avoir  dit ,  p-^''  joie  des  paroles  inutiles*  Et 
quelles  sont  ces  parole^  ?  équivoques ,  rïiille^  : 
riçs  immodestes ,  licencieuses ,  etc.  £i' ila<f .  —-* 
h' A  Cad:  ne  mez  psis  par  joie  y^^z  il  ne  se  dit  > 
point. =r  On  dit  familicrcnncnt^  /V«  dwew/ 
à  cœur  joie ,  se  rassasier.  >:>  Il  est  à  lu  joie  ^  ou 
dans  la  joie  de  son  cœur  ,  il  est  ttanspoitç  dk 
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Fcax  de  Joie  ,  Fcirx  qu'on  allume . 
réjbijîssàriccs  publiques.  »>  On  fit  der 
fiux  de  joie  pour  la  naissance  de  ce  Prince,  «s 
Ji'ille  de  joie  ,  fille  prostituée.  X)n  dit  aussi , 
fille  toat  seul.  Voyez  Fille.<  ■  v^   -     *:v 
|.  JOIGNANT V  ANTE ,  adj.  Joindre  ,  v. 

tct,  [  /oéfg^àÈ^mouiUcz  le  ^  yuante  ;  joeinx, 

dre  :  i"lon,  i*  ^  muet.  ]  /o/«dfr?  çsi^^^^^^^^ 

cher  deux  choses  l'une  contre  raûtré,  en  sorte 

duVlIes  se  ticncnt.  »»  Joindre  dçux  iAsàvéicdcs: 

Acvilles.==  V.  n.  »>  Ces  ais  rie /Vi^n<rnr  pas 

bien.  »»  Cette  porte,  cette  fenêtre  ne  ypi/z/ p^i-  les  Puissances,  soutenues  par  là  majesté  di     i 

(Çic,  ■■  •   .    1**.  Ajouter  à  i^ïi^^  Joindre  une  mai-    la  Religion  ,  *Va/^  encore  un  moyen  d'gffbi-  l- 

son  4^^^  siràe.  »  Il  a  joint  céf  dcùt  )itdins,  »     btiTr  l/es  autres.  Boss.  nJâîni  attè  la  correctiott     ^ 


lon.^V/  fer.  au  zd,^  ^''et  ^Mga.  au  detii.  1 
Joint  ,  ârticoîation  ^  '  endroit  ou  deux  ^x&t 
joignent.^,»»  Le  joint  iî-  Tcpaule.  »  Vaut  q^'' 
pouvez  cdupçr  cette  volaille  •;  voiis  avez  matin 

que  le  joint.  ■' K  se  dir  au^*despi(frrci 

des  pièces  de  menuiserie  ,  ^/<r.  »  Hempîir\/<.*^ 
joints  des  pierres.»  Ces  ouvrages  sont  si  bicft 
travaillés,  qu  on.rt'cn  voit  point  les  jiînft^i 
.      .;  /''W  f «^  >  ancicne  conjoïiçtion.  Ajou.' 
tez  qu^  

Fleury 


que  ^ ,  '  outre  q ùe.  Bostue t  ;  BoîleaiL  et 
ry  s'en  sont  stxyi.  i^  Jùint  <^af  mcDrivt.. 


que  méprisera 


'■*1 


Joign^\vos  prières 4 tt.r  miènes: 


vS-    ■■  —  '.: 


^w*» 


j".  Unir     que  j'y  avois  mise  sembîolt  me  mettre  àcoul 

ycrt  d'une  faute  v  etc.  ^ai/.  »  Joint  que  Icsl 
Israélites  viy oient  simplement.   Fleury.         ^ 
n  ne  s  en  sert  plus  qu  au  Palais.  *— — ;  H  est 
vieux.  Acad,  On  dit  encore  ,^aus  le  style  farn^' 


9l\icr  y  joindre  la  prudence  et  la  valeur ,  ou  ^ 
^  la  valeur,  ou  ^  <av^(pl^, valeur,  ""^oyez 
Union  y  unin-^ —  j^^TSe  Joindre  ^  s  unit  :  »> 

ïJ,«7<'f^'*^'  ^'^  parti  contraire.?  ,i»ïJs/#/c!n^ 

yfjtt*  »  Ils  /tf  /p/^««Vf/l^èn  tj:I,cndrpir.  ^-^  On        Jointe  se  dit  d'un  cheval^  dans  ces  p&ïi 

ses  :   cheval  roarr  )Viî/7r/,  qui  aie  p^^^^^ 
trop  court  et  disproportionc  y  long  jointe,  qui; 
I  cette  partja  trop  longue.  ===  Jointée  -,  au. 


'*•-■    r. 


*•■*_♦ 


un 


%: 


,  dans  un    sens  apf ocni|î5^t  ,  joinare 
hoi^mc,  l'apVochcr  de  si  près: qu'on  lui  puisse 
parler.  »»  Il  m'évita  avec  soitl|^ais  si  je  puis 
Ip  Qv'    *f  joindre  y  je,  lui  parlerai  cqmtné  il  faut.  =r 
IJI^I'gl  Au pâssi        récit  ^a r^ >  et ïfôn ^às ^^ » 

rcft dirent  au  P5ai?J  après  avoir  ^ té  joints  de 
(  par)  qûelaues  persone& de  p^nfiance,^/zo/?. 

f  JQlGrNANX  *^j»  Qui  ^^51  proche  qu'il 
jomK'i»  tJne  m^i%on  joignant  à  la  miène.  »  Les 
inaisons  joignantes,  =====  Joignant ,'  prépos. 


■■.f»:',h''\ 


■.•■|r 
.    "I  '. 

.r 


tant  que  les  de^ux  mains  jointes  énsemblepeU'- 
vent  en  conten  i  r.  »  Une  joint  (te  if  orge  ,  /a» 
voine.  '  "r , .,  Jointure  ^  joint.  »>  ïl/a  des  dou- 
leurs dans  les  jointures^   yi  Au  dessns  de  la 

On  ne  le  dit  qlieydu  corps  hu* 


•     • 


jointure, 


main:  pour  les  animaiix  ,  on  dir  joint. 


■  ..'■  'A/  :  : 
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uraitron  imagme  que  ce  mot/ put  être  era- 


,r;» 
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Y itages  qui  sont  joignans  son  château.  Avec  lé 

régime  direct. 4 l'ii*^^Fif)  il  faut.se  se|yir  dç 
Ja  prép.  joîgfian*: t  c^x\%x indéclinable.^/^^  ï     * 
JOINT ,  Jointe  i  part,  et  adj.»  iDesai^ 
.;:\y^xx  joint  s  ^j^^  mains  jointes  ;  à  pieds  joints, 

Cife*i^^^*  ^^  •l<V'^^<'  4i^  *  ?  jpipifS  pieds.  »»  Vous 
f  éiVez  passé  a  jâints'ptedssiiT  toutes  les  misères 
des  jeunes*  persones.  Joint  ne  se  dit  point 

des  persones,  »  J'c'ytfîj^  joints,  mes  en  fan  s  ^  dit 
Za  Fontaine  ^  pour  dire  ,  soye{  ums.  On  ne 
J€  dirait  point  aujourd'hui ,  même  daris  une 
Fâblc.'===:On  lit  aussi  dans  le  Dict.  de  Trévi 


■.<\ 


L.  R.  F.  dit  que  >  c'est  qu'il  n'a  point  dé  join* 
//2r<^^^  dans  l'esprit.  Se'v,       -   ^     :'l^^--r-/:-:.y-'::y:y- 

JOLI  ,1'E,  adj.  JOLIET  ,  ETTE  ,  adj.  JO- 
LIMENT ,  adv.  JoLiVETÉs,  s.  f.  pliir.  [  1® 
Ion  au.idet  au  dern.  5*^  muet  au  là  et  a^ 
dern.  ^'moy.  au  j'^  et  au  4*^  ;  //  y  It  e  ,  li-^t 
ète  ,•  limdn  y  lîveté.'\  Joli  ,  gentil  ,  agrcablé; 
?>  IJti  j'xli  enfant,  une  jolie  persone.  »»  ^n 
joli  cheval  ;  de  jolies  choses.  »  Il  a  Tçspric 
joU>n  II  a  quelque  chose  de  joli  dans  Tesprif. 
".  Joli  ,.  de  soi  ,  est  oposé  'à  grand  \  c'est 
pourquoi  l'on  dit  de  ce  qui  a  «in  caractère  de 
i»  Les  Xli;oupcs   Allemandes  ne  sànt  jamais  '  grandeur  ;    cela  passe  le  joli  m  Boileau  fait 
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«^jointes   Quç  bien  avant  da,n$  la  campagne 
Rassemblées  était  la  le  vr.ai  mot.  —  L  Acad, 
•  ■  dit  bien  î  deux  Armées  jointes  ;  mai»  c'est  dans 
xun  autre  sens  :  on  sous- ni  tend  ,  ensemble. 
^^j?t:i JOINT ,  s,  m.  5t  con jonct.  Jointe  ,  ée  ,' 

;t  yj.' JbîilTÉE  V  'JoiNTÛRE  ,  s.  Ù  [  Joein  ,- 

jijonos,  long.  Joein- té ,  t4'^ ^  tÇ'C ^  (^reii% 
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diccà  son  Campagnard,  pour  le  rendre  ridi» 

-    e....  •■'■  ■■  ;•■.  .•  ■-  ■  :  ,/    .•,■;•■  •.  y  è-     '"  ;,. ■^■  .;■..■  ^-  À  .■ 

•    •  ~         *  -/     '       '    ■  ■■     ■  '  '  ■'■>■■• 

A*TOon  gré  le  Corbeille  est  joli  qu  el  quefois. , 
Le  Poète  Régnier  prête  à  son. Pédant, le  wctnC 

mauvais  goût.  Illui  fait  dire  .*  ;  •'. 

.    Que  Pline  est  inégal  ,  Tércrice  iin  TiZMJolt... 

On  opôsc  quelquefois /Wi  a  hea^»^  "  1^"* 
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J, 'est  pas  ^W/tf  ^  mais  elle  est  ^'o//V.  =^  Suivant 
Je  P.  Jjouhours  j'cWe  est  jolie  y  signifié ,  cllç 


W;[' 


à  un  air  ajjréable.  »  O//  uns  jolie  femme  , 

(T.  à  tl-  c^c  a  un  vrai  mérite,  et  toute  sorte 

<Jï  bones  dualités.  11  ajoute  qu'on  ne  dit  pas  : 

c'est  un  joli  hommi;  dans  le  s^s  qu'on  ait  y^ 

^eh  une  jolie  femme  \  et  qùfc  l'un  est  une 

raillerie  ,  et  l'autre  une  louange.  •—  Z**i^c^</r 

au  contraire  dit  le  i'^'  ^  et  ne  du  pas  le  zd 

Joli  se  dit  quelquefois  iirdhîqtiemèhi  »>  ^ 

Vc^  joli  garçon  fyoiii  vous  êtes  fait  joli 

éurçon,  dit- on  à  quelqu'un  qui  s'est  ennivré,, 

qui  a  été  batu,  qui  a  Jjssipé  son  bien,  ctc»'    ? 

i  RÉM.  Joli  y  précède  ormnâîiiîmént  îe  sùbs^ 

tatitif;  mais  joint  aux  adverbes  de  quantité^ 

il  peut  marcher  devant  o(i  après,  «./o/i  hom- 

mç .  jolie  fçrnmj  >  c'est  une  fort  jolîe  perso- 

tièf  ou  une perione/or/  ;<)//^/^  fer;^ e?  m  r 

É^fJoLirfT ,  dlmitnjtif  de  Joli.  »'  Elle  est  jo^ 

lie/ ter.         Il  n'a  d'usage  qu'au /êttî.  et  dans 

le  discours   faniilier.  Joliment  ^  d'iinc 

feinîcré  jolie.  «  Il  danisé  j  û  écvît~joli7heni.  *> 

Il  est  J0limânt.Ycia/===iJolivete's,'  i**.  Petits 

bijous^-  babioles,  i*^  Giçntillesses  d'enfans. 

^TréV'  le  met  sans  remarque.  llAcad.  dit  qu'il 

■    cH  Vieux  au  la  senp.-  x._;; --.s  •;■•■:;•:;;  ■:?:;i:-^---v.:;->v':.': 

I  *  ;  JONC^  i.  m.  [  7a/i ,  et  devarir une  voyel- 

;ic ,  /o'î^'  ]  f  If  Plante  i^^jui  trait  Je  Ipng  dés 

catjx  et  dans  les  endroits  marécaeeuîf'  »  Jonc 

détnàrais.  Balais,  ftattès  de  /tmc'. ' »f  II ,  bii 

jllt  est  droite  comme  uri  jonfv  si.  fannil.         : 

i*.  Ba2uc>  dpni  le  cercle  est  égal  par.ipm.  » 

.  yànc  a  argent ,  </^  dîaiiiâns ,  i^  rubis ,  etc.      . 

1  ÇJ0NUHÉE ,  s.  f:  Joncher  V  v.'âBt.  [  ï" 

Ion.  1*  e  fer.  long  au  i**.  T  Joncher ,  suivant 
Jctymologie  .  c  est  parsemer  de  joncs  •  mais 
on  le  du  aussi  des  fleurs  ,  des  brancnages. 
;  Jonchée  :y  et  dont  on  jonche.  »>  Toutes  les 
rues  étaient  jonchées  de  fleurs  ;  rfTiérbfCç  odo 


son  PcfC  n#  pa$  eu  tort.  Il  nous  suHt  quf:;î| 

•  :%JONQuiLLE ,  s.  f:.[yonfc^5//^^x"  i:ît, 

mouillez  les  //.]  Sorte  de  fîéur  jârfnçèt  odofi 
fcrante.v'--'-'v-'^->';v;:i'/    ^•^      .    •  .    ■'■■■•,' 
^  !;iOUÂILLER  ,  f  î  tt.  [  Jou^â-glU  :  t' loiu 
^*  1^  fer.  mouillez  lés  //.  ]  Jouera  petit  jeu ,  r. 
seulement  pour  s'atl^user>  «   il  i>c  fait  qtVé 

jottâiller.StA&mih 

•  •;JO(JEy  s.  f.  f  i^'  loir,  z*  â  très-muet.]  .La 
j^àrtié  diS  Visage  dé  Thiammc  ,  .qui  s.'étéhd  àt^ 
puis  les  tempes  et  le  dçssons  des  ^(jeux  liisqujau 
menton,  w/^iîtf  droite  :  Joue  gauche,  »  Avoii; 
les  U^iés  ciÊSés ,  cteushs y  vermeilles,  çtc. 
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7. 


On  dit^^ 


t ,  /  Vtt  ^o/i^r 


.'>r 


♦   ■ 


parjesjoâesfnif^get  son  bien  en  débauches^ 

i.:.:;;jouERT€||r*.act.J  s.  ni;:     ■;'. -^ :ï - ,-:;;', 

zd.  Ion.  au  aerri.lAulufHr,./t)«<rr  n'a  qijc    ;  '    . 
deux  synabes  î  )e  joUerai  ^  .vL  joueroit»  Pron. 

^•Quelques  arbres  èp^rsjotftront  daos  Ici  ;c1arière^ 

■  * :^ V-^.:  r|| j^>- •"'  T ";' ^ ■^,)#'^"  '    -  '  ■'  "P^  /-^  :.■  Jiaîrdins; 

Savent  il  bien  leur  rôle ,  ë%  joûr&nt  si  bien  f 

Q!u*à  cette  Cotnédié  il  lié  manquera  rien.  ^  ,  ji 

-''''^^;:,,:Z:-'^i'  -\--:'^^^^^  Destouchet* 

/oflVrl  i*.  Se  récréer  y  se  divertir.  II  se  dit  ou 

sans  régiliîc.  >»  Ces  cnÇsins/o^/if  cnse 

\\ijoûenLV\iXijiy(çX^^^  l  ^"  ^^  ^^  P^n,- 
pers.  »»  Gét  etiratit  .f <  f(dè  àvéctMt'tt  qifoii 

lui  ÈiM,  ==±=  i*:  »$>  /diBt^  If  plusieurs  sén^ï 

■  se  jouer  de  quelque  chose, 'oa;  la  faire>^./^  ^IM^?^^^^'.'^:' 
jouant ,  sans  peine  jÇt,  avec  facilite.  ===  S^  |  ï#%^ 
jouer df'**  méprisetl*y  Se  Jouifr  de;  h  Relfn        ■  i 
gibn ,  iiV/lIdiS^  ~  5ë  B^^  Dieux/^ 


I.'  •  ■'  ' 


• 
f 


ft^-' 


riférantes.  »  Jeiter  rf<r  la  jonchée,  »  Fairç  une 
Jéricho  d"hei\es  et  de   fleurs.  =^pii  dit 


î^h 


J./'  <i    •.■'■s 


>...'v-  » 


jouent  des  desseins  des  Hommes.  Tèlém,  »  La 
fortune  se  j.où,e  des  ambltieujc  |  il  se  jpde  de 
yous.'~-Se  jouer  dans  y  baHiàèr ,  ifblâtVér.  »>  La 
doU(^  haleine  des  Zcphirs,  qui  semblàienf  il 

figurémcnt ,  /o/ir^fr  (  couvrir }' la  cao^pagne  ' /V«<f>-  V<z«/  -les  rameaux  des , arbres.  iiT--7^,Jir 
j. _  ^^  |.^jj  ^^Qllygi  a^jjif  criti-  1  /aa^riî  avec  l'infiiiitif^  s'exposçr  à, . .  »»  Vous . 

Waj/ozKr^^vousctf/j'^r  le  cou^-j-^-^Samu-  V 

ser  j^i;-*  Lfltl  Bruyère  dif>  mais  rnal\,,.i^  '^ 

jouer  de  :  «»  Celui,  -^ui  a  fait  les  arbres,  et  i; 

ui  se  joue,  de  (  à  )  les  A/r^  mouvoir,,  ^ — -y 

,. /oàrr,  actif  ;  tromper:  »»  On  7<r  /affilie  < 

Ptrncé  j  à  forie  de  le  respect<?r^  Mi/j-///.  w^^^ 

J'aùrairair^V/r^/oa^',  et  je  le  serai  peut-fj  ' 

ctre  efi  etfcf .  Marm,^-—  jRâiller ,  rendre  ri- 
«trCulél  »»  yioVi^ie  a  joué  les  MàT-'qàis,  les 
Précieuses  ridicules  ,  etc.  Contrefaire* 

»  Jouer  rhoiiime   dé   bien    pour   parvenir^' 

T.  .^  -    ' 
t  t-.,-..  ■:.•■ 


rf^  morts. 

que  ce  vers  de  Racine.^ 

Et  de  sang  et  </?  morr ,  vos  campagnes /o/icAfWi 
M.  Racine  le  Fils  convient  qu'on  ne  dit  point 
des  campagnes  jonchées  de  sang.   Il    ajoute 
qii'il  n'y  aurait  rien  â  critiquer,  si  le  Poète 

'■^  tût  dit-k-;::^v.-r--' ■'■■■' ■•:-^V-^:^:^^r./:^ 

Vous  les  verriez  plantés  jusque  Sur  vos  tranchées^, 
^  Et  vous  verriez  de  morts  vos  campagnes  jonchées. 
Mais  qu'il  a  choisi  l'autre  mauicre  couvme 
plus  poétique.  --L—.  On' ne  peut  que  louer  les 
^fforts  qu'a  faits  M.  Racine  pour  prouver  que 

^•-;:v.  tome  II.   ■■:■::.  ■■:-■•:  ,'^ ■■•■■.:,■•:•;;.:  :: 
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/(>ae^r  /a  *  Comédie  \  feindre  ce 
^u'on#ë*icnt  pas.  •'■^--^/oûrr  sort  jeu  ^  agir 
conformément. à  ses  intérêts.  Ypy,  Jbu  ,  etc. 
==4''.  /ott^r ,  nçuire  «  avec  la  prép.  à  \  se 
divertir  a  des  jeux,  qui  ont  leurs  relies.  »> 
"         aux  Échecs,  fltt  trictrac  ,  au  pi<)uet  | 

Avec  la  prép.  de  \jiJoatr  du 


(-'?,•'■  ■•*;«' 


l/nf  boîîç  joiieise  de  Harpe.  =s  Joueur  de  gom 
belets ,  escamoteur,  -      ::  \ .   ,  , 

JOUFFLj^  ou  JouFLU  ,  ÛE  ,  adj.  Qui  i 
de  grç|^ii#^rfus,  »>  H  ,  ou  clic  ,  est  ^o^joufiuS 
bu  jouflàe»"^  Subst,  »  Gros  joujiu.  y_gtàssc 

^ctc.  — —  Avec  la  prcp.  ae  \j>4oaer  j«  yiu^foiij      .  JQUG,  «.  m.  [  Monos.  Faites  soncr  lé| 
//la  basse,  du  haut-bois.-— --Et  avec  le  rc^remeni  le  ^^i^^^  une  ço)  ^^_ 

^ime direct  (  Tacusatif )  jfoa/r  a«  , menuet  :    Au  /^(yrr ,  pièce  de  bois,  trayerisânt  pa^ 

''*"""*"'  ^       '^  "dessus  la  tête  des  bœufs ,  et  avec  laquelle  ik 

«ont  atelés  pour  tirer  ou  pour  labourer,  t^ 
Mettre  les  bœufs  au  joug  ;  les  ôter  du  joug, 

itude,  sujeiibn.  »  Mettre  )  tenir 


il 


lîîjtî 


K  ifSS  i^*5^a/r  fin  air  /àr  le  violon  V  Itc.  Pour  la  trom- 
■:^:^4k^-$lé&ygfte-_y  on  dit,  plus  correctement  |;jowi«^ 


Mi.'  .^fefd'arts»  avoif  l'aisance  et  la  faculté  dumoûvc^ 


s'- 


En    parlant  des   choses 


■i  ■  ".,;:j^, 


liicnt  ifO  rc$$<^  Cette  serrure    /oa/  //  /^«g*  Imposer  un  joug  imuportablé. 

p^joûe^aa\n^  subir,  sttonct  le  joug.  ^^  Le  joug 


l}«.v: 


i^>i:- 


t  ■    .     -.,f  r- 


ttntf  mîtte. **«*!*- *'4<r*  ;a«/r  les  eaux.  »'Les  de  la  Loi ,  de  la  servitude  ,  du  mariaee ,  etc. 
eaux>tt^>M^^atic  jourVërIês'avak  Rem;  i*.  Breheufi  dix  ,  filtre  jSug  à, 
chées,  elles  coiilaient ou  jaillissaient ^^^^^^^^*^^^       .        v     t 

\   On  dit ,  cn^  style  proverbial  &^ 
jouer  demalheUryZyoitdii  guîghbn  ; 


Vf» 

1er 


:K-'^'^ 


,i-.J'''  ••.   f'     ''■!. 


-    f 


t- 


|||,|:i^^aîheurâixaiî  jeù/'tt.par'ext^        à  toute 
.v> . .  u  ,^^^^^^  chose.  V'yL"  «y<r  yoK^r  à  /on  mattre^  ata- 

;<Quer'un  plus  piiissant  que  soi.  '•^"^  Jouer  les 

sflérttjç V  tromper  lesTleux  parus.  -^^^  Jouer  au 

xIms  sâr  y  prendre  le  parti  où  il  y  a  le  moins 

risque. ——/oB/r  </tt  pouce  y  donet  de 

Tareent.  •;— —  Jouer  de  son  reste  ,  faire  les 

^erniers  efforts. /- -.>;^,:>:-;'- ■>.v  ■.  i¥^;^.^ 

'  Jouet  ,  iM  propre  y  ce  que  Ion  done  aux 
çnfans  pour  les  amuser,  |,  dont  ilf  ^f  joûenr^ 
»>  Acheter  <f^ir  jouets  a  un  enfant  :  »  Cela  lui 
sert  J^/oB^r.  =s3s  Ch^es^>  dont  les  animaux 
«e  jouent.  »  Tout  sert  de,  jouet  à  un  jeune 
chat ,  à  un  jeune  chien.      -i.  Fie.  *>  Le  vais- 


four^  se.  soumettre,  à»  Je  ne  skis  si  cette 
expres.sion  bizarre  est  de  son  invention  ,.ôu.« 
si  elle  était  usitée  de  son  temps.  j  •is,:^ 
^.  *  L'Ausonté  a  par  tout  fais  jouf;  à  s«s  efforts,  t 
^J  ^1*.  /oag ,  ne  régit  les  prép.  à  ou  jpar  ,  qu*eii 
vertu  des  verbes,  auxquels  il  est  associé.» 


■■  t,,.  ;...■  V,-  .,  ■  V:  '•  '^.l'^- 
'ï'-,"/,-'' ;V"f  -,  ■>'  '1 . "■•■<'.  <.'•■ 
■.'■;.■.     ,,'f'^  ■'*•,'''.'<•.••■".•";' ■■' 
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t  ■;!' 


V  .>■• 


4^^' 


■-iv.: 


t  ■■  *• 


sepu  devient  alors  /<  jouet  des  vents  et  ié;/ 
ft>ts«».Ilest  le  jouet  de  la  fortune  ,^4?  ses 
passions.  ^^  On  se  ^oquaic  de  mon  inocènce  : 
nia  retenue  et  mz  pudeuv  ser ornent  d^^^^  à 
Cjcs  peuples  effrontés.  IVZ^.  *^^^^^^         ^^^^ 

tv^  Misérables  /ott^ri  de  notre  vanué. 


.'•î*'uM"f\: 


Txistciouit  dun  sort  impitoyable^ 


Bpileau. 
Racine. 


T*»    •• 


i ,  -  .       - 

...  'I' 
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rU--':'' 


tk    _^ 


'tri'.' 


*-Jo\J^%y  EÛSB,  celui  qui  joue  à  quelque 
jeu".^  »>Vptt^ar<f<V; paume ,  de  boule.  6on  ou> 
inauvaîs  joujètir.  »  La  Salle  était  rempile  de 
Joueur/  et  de  joueuse^: .         Qui  a  la  passion 

•  cUi  jeu^  qui  fait  niéiier.de  jpucr.  »  C'est  un 


'        ..  v>. 


••*■.'« 


4      «' 


n. 


I- 
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;• 


'''•'•'■^f-t»'-  >• 


.f  ^-\^ 


joueur  •  «n^  joueuse.  ^=^=:  Beau  joueur  •  qui 
a  des  procédés  honetès  ku  jeu  ,  soi^quilga-. 
ene  ou  qu'il  perde  \  qui  n'est  ni  insolent  dans 

le  gain  ,  ni  inquiet  dans  la  perte.  ^;2ttvj// ou       ^-   ,  

.viiaifi  joueur  est  tout  le  contraire.  ==i  Joueur     familièrement,  je  ne  puis  jouïi'  de  cet  hon"' 

*    —    -  -       '   '      '  -  Ci  je  nepuis  le'voira 


^osét  aux  peuplés  ou  sur  les^  peuples  sa  ; 
jouff  de  fer.  ♦  M.  Moreau  lai  atribue  ce  régi-^ 
me  ^-^  lors  même  qu'il  est  seul.  «  Tour  tut 
joug  sur  le  peuple  ,^et  non  sçcours  destiné  à  sa 
défense.  Il  sous-entend  impose,       l/':^^:':^^^:'] 
;    JOVIAL  ,  ALE ,  adj.  t  Jovi'ai}  aie,  ]  Gai  j  .^ 
joyeux.  Il  n'est  que  du  st.  famil.  »  Il  est  fort   * 
jovial.  Esprit  /c>v/a/.  »»  HuriJ/èur ,   face /a- 
viale,  ■:::     ^  '  ■'■.:::;■■£.; -^.■:':        ■  ...  -yr  '^'- .  •■--,:■■,..'..   ; .:.  •i 

JOUÏR,  v.  h.  Jouissance  ;  s.  fl  Jquïs^  ,? 

SA.NT  ,   ANTE  ,  adj.  [jou-i  j  sance  ,   san  /  :■ 
santé  :  5*  Ion.  ]  Jouïr ,  c'es^t-avôir  l'usage ,  la 
posssession  actuelle  de.. .  >»  Jouir  d'pie  tcttc^ 
2^'«rt. bénéfice ,  </'ûn^  pension ,  etc.  Il  régit  ,' 
comme  on  voit  l'ablatif.  Les  Gascons  disent  : 
»  La  tctitçue  vous  jouisse^;  la  maison  ^â'ils 
jouissent^  etc.  Il  iaut  dire ,  dont  vous  jouïi" 
je\  ydont  ils  jouissent,  Gasc.  cor|^.  Monta gne^' 
qu/ctait  gascon ,  a  dit  aussi ,  la  santé  ^ue  je 
j/u>s  ,  pour ,  dont  je  jouis.  =  On  dit  aussti/ 
jouïr  de  la  gloire ,  de  la  victoire ,  de  la  paixî   • 
i'ttn^  bonne  santé.  :    - 

y<;u/ii:r{  en  reposer  ce  lieu  fortuné. 

/oa/V,  s'emploie  quelquefois  neutralement , 

et  sans  régime.         ^^  :^-.''^    1 

J'ai  travaillé  long  tems  :  à  présent  je  pi/w.  Anoo. 
»  L'art  de  concître  contribue  plusquon^nc 
pense  a  l'art  de  yoa/r.  Cerutti.  ==  On  oitr 
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joueur  ^^  violon.  »    sne,  tant  il  est  .ocupi 
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iiîbn  aîsc  ,  et  conférer  avec  lui  aussi  souvent, 
cj  aussi  long-tcmt  que  je  Iç  voudrais.  Oa»ne 
jjpit  point  se  servir  de  cette  expression ,  en v 
parlant  des  femmes;   elle  signifie  avoir  uri 
mauvais  comcrce  avec. . . t== /oaïr  de, set 


malheurs  y  est  .une  expression  d'autant  plus 

Jbclle  qu'elle  parait  plus  irrégulièrc.  »  If  ne 
croit  rien  avoir ,  s'il  tiZ-^oyi.  Son  âmèèst  tou- 
jours aride  et  altcrco>  et  il  ncfofiït  de  rien  que 
de  ses  malheurs  et  de  sci  inquiétudes.  4ifa//i/|,to^ 
p JouïssANCE ,   usage  et  possession  dCéM^^       Énerfjtsriî 
»r  Avoir  la  jouissance  \  n  II  n'a  point  iâfpro-    7^^'*  à  faire  ^ . 


■■;.■■    .      ;    ■...;■•    .*■■  •        Vi^-  ;  '■■■/'^■^■-v  ■r.■./'••^;■^/■■^;".■vl;.■i^^■:. 

Pref.  de  Mîthrldate ,  ^^Et  Rùusseaû. 

'  Uiui  ^Uojc  cette  place  éclairée  « 
Voyxr.  mettre  tn  jour  izmxièxc\%tiOxht* 

ion  est  meilleure  en  vers  qu'en 
prose.  Je  la  crois  un  peu  vieille.  Boileau  l'avait 
employée  dans  son  Remerciment  à  M"  de 

VAcàd  ■=::r=:  Se  faire  jour  au  travers  dis 


♦;   .v* 


i    -9 


.*•' 


■■  ■    • 


.1  * 


Autrà^H  du  péril  un  grand  cœur  se  fait  jour* 

Andrenu 
'^IXt^ût  jour  à  travers 


•etit  iQura  »s  ffr<c^ 
priété  3e  cetce  terre;  il  n'en  a  que  /a  /oaiV-    d'affaire  ou  à  gagner  du  tems  qu'en  dcroan** 
tance,,  rusufruit.'==?  Jouïttanty  ante^ofH'  àwax.  un  Concile.  Berault.  H.  .de  l'Égl.  ==5  ; 
jouù»  Comme  adjectif  déclinable,  il  ne  se  dit:'  P^f^rse^  jours ,  sa  vie.  »  Il  pdtse  .fet  jours 
qu'au  Palais.  »»  Majeur  usant  et  jouissant  de^^  '*  dampagne.  —  ♦.Un  Auteur  tnid4erne  a 
SCS  droits.  »>  Fille  usante  tt  jouissante  de  sç^C^^  y  i^zx  2iXid\ogl^i  prolongSsés  jours  ^  pour 
^cpits.  —  Ailleiits  on  doit  st  icvyix  àc  jouïs''  jp^olonge  Nous  y  avont  prolo/t" 

tant,  participe  indéclinable^ V> Toute  société  2 ^tf\ /^^  du  notnfirc  dcf 


..■?'-^' 


civile,  qu'on^ 


e  parfaite  et  jouissante 
Cela  sent  le   factum. 


ses  droits. 
L'.^ca</.  leL^mct  iails  remarque  :  mais  par  Içs 
exemples  qu'elle  donc  /il  est  aisé  de  compren- 
dre qu'elle  borne  Tusage  de  ce  mo^au  style 
du  Barreau.^'v: ■■■;■■-  ■^'}  r--'c^.^-:.'%^  r^à' '''■:: ■''■m>:i  ■ 

■JOUR,  S.  m.  JOUI^I^BE  ,  s.  fl  JOURNEL^ 

LÉMENT ,  àdv.  [Joïif'  y  ttiànos,  JournS'è  , 
nèlemun  v-ilê  icr.  et  long  au  id,  ^  moy.  au 
V  ,  dont  la  j*  e  muet.]  Jour ,  est  i*.  Clarté, 
liimlère  que  le  soleil  répaii4li-*>  Grand /osir. 
/oor  clair  et  serein,  Aur  pdmt  du  jour;  iur  le 


ir  : 


déclin  du  jjur.  Il  faitgrand  /««r,  r/r. 

R  le 
1*.  El£^'  'a  vie.  »»  Ceux 


n^uement  ou  ape 
V astre  du  jour.  * 


.'  •     —      ■;  ■':■•.■■■    ■"  ■ 

soleil ,.  Iç  Pèrei 


t 


peuples,  que  nous  avions  à  insti^ire.  Jlfi//. 
du  Le;y,  •^r----T  Protonfffr  Us  jours ^i  de- z.  im 
aûtfc  sens  :  c*cst  prolonger  la  vie  ;  faire  vivre 
plus  IbiT^-fëms.  — ^  *  Ptfichezàït ,  dafâ  le 
même  sens ,  des  "jottrs  y  pour  de  ton§^s  joursp 
une  longue. vie.  »  Souhaitons  defs  jours  êà 
plus  grand  observateur  de  notre  siècle..—*— 
»  Il  porta  si  loin  les  austérités  de  la  Pénitence 
que  Von  crut  qu'elles  avM^^f  avancé  Hs  jours. 
H*  des  Tud.  -^  U  falatc  dire  aa'cUci  mvaUmt 
avancé  sa'  rf^orty  ou  rékré^e  ses  jùurs.  — «^ 
D'autres  enfin  ont  die ,  le  ferjàyris  du  J0Ut^ 
^  sauver  le  jour,,  à  %  etc.  Cela  prouve  que 
quoique  /^  jour  et  prène  quelquefot»  pour 
ta  vie  V  >>  Je  lut  dois  le  jôur  \  tWeiÊÙj^^*  ^ 
jour;  on  ne  peut  pourtant  l'employer  tndttfi* 
remment ,  par  tout  où  on  emplpie  le  mot  vîâ0 
.==  On  dit ,  familièrement  :  fe  ne  le  ferai 
pliis,  ni  de  ma  v/V,  niàe  mrs  jours.' U^. 


,  1, 


■■■}•• 


.tf.-vr»-: 
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■■■I. 
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A'îw' 
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\ 


à  qui  Ton  ào'xi  le  jour ,  qoi  hpus  ont  doné  lé 

jour*  »  Perdre  le  par.  =^*.  Espace  de  14 

heures  ,  ou  de  la  révolution  diurne  du  SoleiU 

Lé  jour  naturel  càm^vznà  le  jour  et  la  nuit. 

Le  jour  artificiel ,  se  prend  depuis  le  lever 

jusqu'au  coucher  du  Soleil.  Le  jour  civil  ^  se 

prend  parmi  nous ,  depuis  minuit ,    jusqu'à 

minuit  suivant.         -, 4  .  /or/r/,. au  pluriel , 

la  vie  ,  l'gt'ge  ,  le  temps  où  l'on  vit.  »  Le  Hl , 

la  trame  ot  «w  jours.  A  la  fin  de  ses  ;oar/;.  plus  bas.  ===^  la^Journée ^  et 

»»  Les  chagrins  abrègent  les  jours.  »  De  «w     non  pas  du  jour  à  la  journée  ^  comme  disent 


•  •#    - 


/-^  r^'' 


f-. 


Da  Bos  a  dit ,  par  analoeie ,  »»  Un  Historien  i 

3ui  parlera  de  l'état  on  la.Pcintûre  se  trouve 
e  ses  jours»  On  dit  9  de  son  tetns.  Mais  on 


>. 


:f. 


••'ï  ■''v!.;Mii*'\;'' 


d 
g? 


it  \  de  nos  joit^s  y  pour  de  notre  tems.  L'Usa-, 
e  admet  celui-ci ,.  et  réprouve  l'autre.' Yoy» 


,?:»..';:.t 


plusieurs  ,\  et  comme  ont  dit  MM.  Crousaict 
Leibnit\.  »  Je  vis  au  jour  la  journée ,  et  n  ai 
pas  le  courage  de  rien,  décide^.  Sév.lA»  de 
Couîanges,  Sk ,  au  jour  le  jour:  »  Je  vivrai 
au  jour  le  foupf — ^Dans  le  propre  ,  c'est. 
dépenser  ^a^^ie  jour  ce  qu'on  a  gagné  :  dans 
U  figuré  y  ç^jésçj^uïr  du  présent ,  sans  se  mef- 

tout  ce.qui  peut  mettre  en  jou/y  faire  coriaî-    -treenpcirife  de  l'avenir.  Sufficit  diei  maliiia. 

ttc  les  mœurs  et  les  icnàmcns  de  ce  i-^rinjcc.  ^ua,==  Faire  son  bon  jour  ^  faire  ses  dé  vn* 


[ours  y  de  notre  temps ,  etc.  \  '  .y"*.  Jour 
fournit  à  un  grand  nonibre  d'expressions  > 
presque  toutes  du  style  familier.-  ■■  .  Mettre 
au  jour ,  {}i\re  paraîrre.  Mettre  dans  tin  beau 
'jour^  ou,  dans  le  plus  grand  ]our\  faire  pa-*. 
:  raiîre  avec  cclat ,  cclaircir.  Racine  dit ,  dans 
.  le'4iK'me  sens ,  viettre^n  jour.  »?  j'y  ai  inséré 
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fions.  Recevoir  la  Sainte  Comunion.  '  -v  ^v 
Vu  Jour  ,  ^dv.  Une  fois ,  autrefois.  »?  Un 
Joàrt  il  vint  me  trouver,  et.  me  dit,  etc. 
»x-i-l- Dans  la  sui^  :  M  Un  jour  les  peines  et 
les  soucis  cruel^'^'  qui  environent  les  Rois^ 
vous  feront  regretter  sur  le  trône  la  vie  pasto- 
rale. T^/e/»é=:-Dtf  jour  à  autre  ,  mieux 
«Mie  d'un  jour  à  Vautre,  *  »>  Lccomandement 
xoaïoit  dç.  jour  à  aûti;e  entre  les  deux  Consuls. 
Koilin.  Cet  adverbe  esc  mal  apli^ué  en  cet 
endroit.  Czt  de  jour  à  autre ,  signifie  de  r^/w/ 
en  tems  ,  oapeu  àpeu^Et  ce  n'est  pas  ce  que 
veut  dire  l*Auteur  ;  ij  devait  dire  alternative' 
jftent,'^  Ùnpur  et  Vautre  non,  exprinverait 
éticore  mieux  la  châse;  mais  l'expression  n'est 

Un  jour  ou,  Vautre  :  tèt  ou 


pluriel. 


>!    ■  J  ()  U 

Quoiquon  dise  cette  nuit^oi^ 
ne  dit  i^2iS  y j;i  Jour, f  VO\iïa^^  • 

TAb.  d'Olivet  àcfîtlque  av^^ec  raîsoh  ce  vers  de 

Ce  jour  ^  je  Tavoiierai  >  je  me  suis  alarmée. 

.  V  ■  Bérénice, 

Ai.  /?^c///^  le  Fils  emploie  toujours  la  même 
saison,  pour  justifier  son  Pcré,  savoir  que 
puisque  Je  Poète  pouvait  dire  simplement. 

y^tç/our^Atti  cependant  Je  n/ie  suis  alarmée. 
11  a,  eu  ses  raisons  de  préférer  ce  jour,  "Mais  il 
faut  les  dire  ces  raisons.  Autrement  ce  n'est 

f)as  répondre.  M.  d^  Olive  t  ne  blâme  point 
a  même  expression  dans  ces  vers  d'Andro- 
maque 

Cette  nuit  je/^ous  sçrs ,  cette  nuit  je  l'ataque; 
.  Mais  ceptnéantce  jpur  il  épouse  Andromaque. 

Oêst  qu'il^  a  une  relation  sir  mafquée  entre  ' 
cette  nup^ct  ce  jour ,  que  Fun  amène  natu- 
rellement Vaûtrc,^!s  Du  jour  que  y  dé  ce  jour: 
depuis  Iç  fouir  que  ;  depuis  ce:  jour, 
pe^doit  poititl changer.  *  Le  P.  de  Neuville        Ï'k /awr  j«<r  je  le  vis  jusqu'à  ce  triste  jour.   '      ; 
dit ,  en  imitation  ,  lusqu^à  ses  [ours^  »>  Cal-  Bérén,' 

Vin  avoue ,  que  dans  toute  retendue  des  siè-  ^  yjtjour  ^  adv.  Qui  a  des  ouvertures.  »  Tra-^ 
des ,  ^depuïf  la  naissance  du  christianisme  vaîîlç  à  jour,»  Percé  à  /oar ,  de  part  en  part. 
jusqu'à  ses  jotirs ,  il  ne  voit  rien  pour  lui  ;  Homme  du  jour  :  Homme  a  la  mode.  »  La; 
que  lout  ce  qu'il  voit  est  contre  lui.  *5'^r;7z.  frisure  finit  à  la  gloire  des  Artistes  :  ce  fu- 
pour  le  Jour  des  Morts,  ,■■  M.  de  saint  rent  les  homhes  du  jour.  Cioy er«  Ile  frivole, 
"'  »•      •        »        .  ,      XI/  z==z Bon  jom y  hone  ^ravr*?!  expression  pro- 

verbiale.' w^oul^ couchons  à  six  lieues  qici , 
iet  le  lundi  I  f  ,  ^/z /odfr ,  bone  ceuvre ,  nous 
airrivons  à  Hennés.  Sév*  On  dit  le-p>in( 

^  du  jour  y  ou  la  pointe  éfu  jour.  Mâle  ou  fc 
meîle,  dit  f^o//ar^  :  vous  en  userez  comme  il 
Vousjilaira ,  et  selon  riiumeur  où  vous  serez. 


^ 


pas  .noble.  =!= 

tard.  »»  J'ai  espéré  (^u'iinjour  ou  Vautre^  on 
y  remlroit  jusricfc.  Decker,  Cette  façon  de 
parler  est  douteuse.  Jusque,  nos  jours  y 


An$e  a  dit  y  jusqu^aux  jours  des  Césars. 

"  F.t  dès  les  premiers  tems  conduisez  d'âge  en  âge  » 
Jusqu'aux  jours  dis  Çés4rs  le  cours  de  mon  ou- 
■■  ._  -vrage;  _  -■;  ■^^■. 
Ces  deux  exemples  ne  sont  pas  à  imiter.  === 
Jour  par  '/oar,  chaque  jour.  »  Le  |lôi  était 
instruit  jour  par  jour  ds  tout  ce  qui  se  tâisoit 
dans  rAssemblce.  Moreau.  -^Joàr  p^urjpïïr* 
«Il  est  mort  un  an  après  sa  (emtne  y  jour 
pour  jour.  AcAD.  c.  à.  d.  le  môme  jour  du 
mois  un  an  après.  _  Jour, à  jour:  »  Quan<;l 
je  regarde  en  gros  la  longue  absence  ou  il  me 
paroit  que  nous  sommes  condamnées, j'avoue 
que   j'en  frémis  :  mais  en  détail ,  et  jour  à 


VAcad.  les  met  ious.deu!cv;»  Nous  pactimes 
à. la  petite  pointe  du^ûfir. .  '*' La  fontaine 
fait  lever  lé  jour':  il'l'at:^rattTaic  f  c?ttf/i^r>  s'il 
en  eût  été  besoin. 


icn  de 
ns  nos 


L'épouse  indiscrète  et*peu  fine 
Sort  du  lit ,  quand  /f  jour  fut  |  peine  levé.  '    - 

C'est  le  soleil ,  qui  se  lève  et  se  couche:  onne 
le  dit  point  du  JQur.^ 

Journée  , .  est  i  .  I/espace  de  tems ,  qui 


jour,  il  fàtidra  la  supporter  pour  le  b 

nos  affaires,  .y^ry.  ======  Doit-on  dire  dai 

jours  y  ou ,  de  nos  jaurs  ?.  La  gruyère  a  em-  ,  s'écoule  depuis  l'heure  où  1  on  se  lève  jusqu  i 

ployé  le  i"^*  >»  Térence;^  qu'on  a  Janj  «0/    >ell.e ,  où 

jours    si  heureviscment  iniité. —*--*  I?<?  TzOvf     a  bien  en 

d  un  ouvrfer   pendant  un  jour.  »^-Homme  de 
fou/née.  »>  Louer  à' journée  ,  ou  ^  à  la  jour-' 


Ton  se  cQuche.  »  Belle  journée^  »  H 

a  bien  employé  sa  journée ,  :- i**.  Travail 

d* 


fàurs  est"  plui-de4[usagc  actuel.  On  dit",  ^^ 
notre  tems  ^  et  non  pas^  dans  notre  te  ni sê-', 

mais  on  dit  danfce  siècle  ,  et  npn  p^s  ,  de  ce .-  née.  »  Gagner  ,  perdit*  sa  journée,  ==  3 
siècle.   ■        On  dit ,' quelque  jour  au  sing.  et     laire  qu'on  donc  au  jouiinalier.  »■  Il  lui  doit 

quinze  journées.  =  4".  Chemin  qu'on  ia't 


non  pas  ^a^/^a^/  yoz/r/  au  plyr.  »  J'aprchcnde 
foi't  que  cet  exemple  ne  se  renouvelle  -7 aç^/-. 
faf/ /oary.  Anu.  llitt.  J  ose  dcsapr^uvcr  ce 


1 

dalis  unojpurnée.  »>   11  y  2i  ilne  journée  ^e ^  - 
cftà7Ùi  dè'ce  lieu  à  celui  la.  »  La  journée  pt 
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iVrandc.  5°.  Jour  de  bataille ,  ou  la 

baiiiîlc  même.  »  La  Journée  de  ^ouvlAcs  ,  <ftf 
Foriiouës,.  i^  Rocroi,  etc.  Remarquez  qu'en 

çc  sens,  il  se  dit  du  lieu  où  s*est  dohée  U  baW,  inégal,  sujet  à  changer.  >»  Son  esprit  est /aar- 

u  Général.  ScuJeri  avait  criti-*'rH<i/^rî  son  humeur  est  journalière,  »  Beauté 


Journalier  y  adj.  Qui  se  fait  cha- 
qiiç  jour.  »  Travail  journalier'^  ocupation 
journalière,  ==  En  parlant  dc$  perjones  \ 


y    *■>  ^ 


taillé,  et  non  d 

que  ce  vers  de  Corneillei,    ^    / 

^■■:-:-^':.  -;■  El  ses  mj^lcs  journêa ^<'m4i^^Wf^f^^^i^ 
>Jorter  de  îà  les  mers  ses  hautes  destîH'écsr'^ii 
VAçad.  trouva  que  l 'Observateur/ avait  bien 


journalière,  »  Les  afn>es  sont  journaliiret  ; 
Tantôt  on  bat ,  tantôt  on  est  batu.  On  le  dit 
même  des  animaux.  »»  Ces  chiens  sont  journa* 
liers  yils  ne  chassent  pas  toujours  de  la  même 
force: — —  S,  m.  Homme  travaillant  à  la 
iournéc,  *>  Un  journalier,  *>  Payer  les  Jour ^ 
naliers. 

Journée ,  Journellement,  Voy.  jour  ,  au 
comencemenc  et  à  la  fin.  / 

JOtïf £ ,  s.  f.  JovTER ,  v./é.  Jouteur  ^ 

S.m.  [T'oa  est  long  au  ï",D'Oliy,VAcad. 
n'y  met  point  d'accent  :  1*  e  muet  au  '  i  ** ,  i 
fer.  au  id  :  te  ,  té  ^  tiur.]  Joute ,  combat  à 
cheval  d'homme  à  homme  avec  des  lances». 
»  S'exercer  à  la  joute,  n  Le  temps  des  joutes 
et  ffoi^ri^ois  est  passé  depuis  longtems.  : 


repris;  cari^dit^WI  Pn   ne  dit  point  les 

journées  d'un  homme  pour  exprimer  les  com- 
bats qu'il  i  Éaits  i  mats  oh  dit  i)icn,  /a  journée 

d'un  tel  lieu ,  pour  dire,  la  bataille  ,  qui  sf 

est    donnée.   Sent,  sur  ^  le  Cid,  Ainsi  l'on 

poprra  dire  r  7^  mémorable  Journée  de  Fan- 

/(fra^i *,  maïs  on  ne  peut  dire,,  la  glorieuse 

journée  dû  Comte  de  Saxe.  ==6*.  En  style 

figijnilier  ,  /<?ar/z/^,  signîfie^  iffli^aif,  é/brt.  n 

Nous  avons  été  unçdemî-heurÊ  à  vouloir 

ouvrir  ce  petit  flacon  :  nous  avofl s  tant /ait 

par  HDs  journées  y' que  \e  bouchon  a' tourné. 

Sév.  Une  se  dit ,  en  ce  sens  j  que  de  cette  ma- 
nière. Il  se  prend  souvent  en  mauvajjse  part 
•  pour  conduite  y  procédés,  »>  Il  a  tant  fait  par 

ses  journées  y  quW  s'est  fait  chasser  de  la 
.  Cour.  T=  GoRime  on  dit ,  prendre  jour  pour 

une  afaîre ;,    Çc?rn«7/e  a  cru  pouvoir  dire» 

prendre  jouniêé,        1  .  -j:     :  ]    .  ' 

Mais  hier,  quand  elle  sut  qvL^ on  avoh pr!s\ journée ,' 

Et  qu'enlîn  la  bataille  allpic  être  donnée. 

'^oraceJ> 
JL'analogic  trompe  sbuvent.  On  ne  dii  point 
prendre  journée,  ===  Vivre  au  jour  la  jour-- 
née-y  Voy.  Jour,  n**.|°.  vers  le  milieu.  Fontaine  de /oav^/zc^ ,  qu'on  feignait'  avoir 

JouRNsELLEMÈîjTj.âdv.  Tous /les  Jours.,/la;yertu, de  rajeunir.  Il  n'est  reste  que  daiis. 


yoû/^r,  combatreaycG  des  lances*  l'un  contre 
l'autre.  =ï  Jouteur,  belui  qui  joûte^  —  Ils  se 
disent  au  figuré  (st.  famiL  )  des  dispute^  et 
combats  au  jeu  -y  dans  les'Sdences  et  fielles« 
Lettrés ,  etc.?*  Je  n'ai  garde.de  jouter  contre 
luii  c  est  un  rude  jouteur» 

JOUVEMCE,  s.  f.  JOUVENciÂU  ^  CEL- 
LE ,  i,  m.  et  f.  [Jott-vanee  j  so  ,  cèle  :  i*  loti, 
j^'dout.  au*  sing.  du  i"  j  Ion.  au  plur.  -Jou^ 
venceauxs  ^Vitioy.  au  3*.  ]  Vieux  mot  encore 
en  usage  dan;  le  style  badin ,  dans  des  Fables., 
nesse.  Jeujiè  homme.  Jeune  fille.  »>  Là 


»  11  travaille  à  cela^,  il'  s'y  emploie  ,  /a^r<- 
nellement. 

JOURNAL  >'  adjl  et  s.  m.  Jou/rnalier  » 
1ÈRE ,  adj .  et  subst A JouRNALisiTE  ,  S.  m, 
f  ?''  rfer.  au  id,  ^  moy.  et  longL-au  3*  v  lié 
iîè-re.^  Journal  y  adjl  ne  se  dit  qu'ayec /ivr^ 
et  papiers  :  »  Livre\ journal  y  papiers  jour- 


c^tte  façon  de  parler.^  5=s>»  Joli  jouvenceau]^ 

A  cet  aspect  j  le  sage  père  '  '#  '*^'*^ 
Voulant  à  son  cher  Jouventeaù 
Donner  Un  avis  salutaire. 

«  :  ^VAb.Reyre. 

Jouvencelle  au  teint  délicat* 


■,f- 


.Si 


Sç^i 


naux  ;  livre  et  papicri  ,  qui  coiitiénent  la  re-     Jouvenceau  y  dans  ce  style  est  plus  usité  que 
cette,  là  dépense  ,  laWen^e,  l'achat,  qui  se     /oav<f«c^tf//r.  —  L'^ca</.  rie  met  point  celui-ci. 


font  chaque  jour.  =  hurnaî  y  subst.  'i^,  Re- 
'lation,  jour,  par  jour  as  ce  qui  se  passe;» 
humai  </a  Parlement.  Journal  du  Siège  d^e,,, 
^^==  1**.  Par  extension  on  a  do(ié  le  nom  -de 
^^^^xa\i  à  des  Écrits  périodiques  >  qui  s'im- 


Plus.anciènement  on  disait  jouvencel ^  et 
on  le.  dit  encore  d'ans  le  style  marotique. 

Qu'il  ifasse  mieux  ce  yVizne/«i/v<«cf/. 
A  qui  le  ciel  donhe  tant  de  martel. 

'    ','      Rondeau  de  Carneil té ^ 


.'■■  -  ■< 


*.--',■ 


'  ,i;.'    «'. 


f 


ptinjeht  tous  les  moi?  -,  t^butes  les  semaines  ,«  Jeune  Jqjivenccl  parait  un  pléonasme.  L'^cad, 

dit  pou^nt  aussi  ;Vtt/2^ /c)av^;7c^att,  çt  il  faut , 


> 


tous  le?  joi;rs.  Jounial  delSsivtins',  deî.eipsic  j 
"^littérature.  Journal  :B.vvir&l  de  France, 
'Journal  ..>  Paris.  Journal  r' jlitique  de  ,  etc. 
Journaliste  , .  celui   iw  fait  im  journal. 


croire  que  c'est  l'usage. 

*  JOUXTE  ,  adv.  Vieux  mot^  Latinisme  i 
jtixtà,' — -—Conformément.  Les  Imprimeurs. 
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mettaient OTfeîbîs  Ha  i" page^j^»»  Xckxte  là  f  JUC ,  s.  m^ Jucher  /v.  ril  ^  ,^^ ^^ 

èopif, ^=9 Vrochc*  »>  Jouxtei  U  chcri^inl^  |||  ivi^  i^n 

Palais,  etc.       "  J  '^^\    W^^ 

JOYAU  ,  $.  tn.  [Joa-lo  :  i*  dout.  au  sing*^  saus  »  cic,  isc^^^m 

Ion.  au  plat,  joyaux.]  Ornement    précieux  une  fer?ncKe  p^ùr  Ho* iii^ 

dont  se  parent  les  femmes^  comme  braçcleri  ^  "  chem  ckins  le  poulailler  ;  les  fi^isariis  spt  les 

r.^n/jflnc/4'rkri»i1Ue      ^tr.  —  Si|ivant  ÏJcad^  Sirbte5.-==s^ Juc^ct  juçhoîr y  csi  Vcnd        ou 


V- 


pendans  d'oreilles  9  etc         _^_  __  _ . 

on  ne  le  dit  guère  plu^qu'cn  style  de  Notaire^^î  juichent  -^cs  poujç?.  ïm'.  et  It:  JAfc*.  f  or^ 
wPàr  le  contrat  de  mariage  ^  elle  doit  rem-    naettcht  les  deux/  L*/lf^<i/.  ne  nièt 
pbrfer  bagues  et /oj^jujie* 

JOYEUX,  EUSE  j  adj.  Joyeusement ^ 

adv.  JoYEÛSETÉs  ,  s.  f.  pL  [Joa-ieûf  iV/I» 
i^e ,  Uâ'^eman ,  ira  ]j<f//  :  x*  Ion.  j*.  ^  muet  | 
4'y|J!r.au  dern.]  Joyeux j  qui  a  de  la  joie. 
wiuTcst  bien  /oyipâx î  tenez- vous  y^y^ax.  »» 
îîwaatur  joyeuse.  Mené»  une  vie  joyeuse»  Et 
famîltcremeni  :  mener  joyeuse 'vie ,  sans  arti- 
cle, ni  Qui  dont  de  là  joie.  *>  Nouvelle  />- 
/.  Il  est  moins  usité  en  ce  sens,  ae  Joyeû" 
'tement  t  Vftc  Yiic,  »  Faites-le  /o/^/^m^/i/^ 
Passer  là  journée  j'oyeûsemetit.  ^sstJoyetLsetés. 
Mots  pour  rire.  »  Il  dit  îotcc  j jyeûsee^^*  Ces 
foyeùsetit  %OTii  de  mauvais  goût.  —  \SAcad, 
<iic  qu'il  est  vieux.  On  l'emploie  encore  dans 

le  st<famil.  badin.  '-'''^^■-^^^j^:'' 

JUBÉ  /  s.  m.  Lieu  élevé  dans  une  Église  en 
forme  de  galerie.  »  En  plusieurs  Ézlises  le 
Piacre  va  chanter  l'Évangile  dans  Sr  jubé, 

"  "t  On  dit  y  proverbialement/,  fdire  venir 
h  jubés  obliger  à  se  soumettre./»  Je  /tf  ferai 
bien  venir  à  jubé,  »  Il  est  venu,  à  jubé, 

JUBILATION ,  s.  f.  JuBiLÉ.  s.  m,  *  Ju- 
BILER  ,  V.  n.  [  Juhila'Cion  y  ^ §  lé  :  j*  V  fer. 
aux  t  dern.  ]  Jubilation  \  réjo^uïssance/,  bone 
chère.  Il  ne  sç  itUi  iju'en  plais^nta^  y 

afait  grande  jjuhïlàtion  dans;  cftte  maison» 
»  lisaient  tf/t  jubilation,  n  jVisz^c  àe  jubila- 
tion\J^tid.  »»  Enfans,  mzhon  d^  jubilation. 
Trév.  »  Je  suis  fortVisequ'il  ait  conservé  sa 


Jucher  se  dit  àtj  Jî^ri^n  st.  famij. 
avec  le  pron.  pçi:s.\fe  juchirr y  oïl  au  passif, 
être  juché.  ■  >->;f:      •'*=':>■•  \      -^  ; 

V  JUDAÏQUE,  adf.  JuDAïsEïij^.  n.  J\^ 
TiAÏSME  ,  s.  m.  [Juda-ikf  ,  isé\\ismei  derh, 
é  fer.  au  %à,  e  muet  au  i*"'  et  au  i*.  ]  JyiaJt-' 
jàr^  qui  concerne  les  juifs.  »  Loi  judaïque; 
les  antiquités  jddaïçues.  — —  Judaïser^  sui-? 
vrc  quelques  points  de  la  Loi,  dés  jïuifs.  i* 
Qest  judaïser  que^jijibscrver  le  jour  du  Sab- 
bath.  z==.  fuiaïsme  \  là /pcligion  des  Juifs. 
»  Faire  professioii  du  Vit^Kr/»^.    /^  #^ 

JUDAS ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  pas  1'/.  1 
Ce  nom  propre  du  disciple  perfide ,  qui  trahit 
J.  C.  çst  devenu  un  npm  comun ,  pour 
signifier  ïinrrâfrrl,  mais  seulement  dans  le 
discours  familier.  »>  C'est  Un  Judas,  y*  Traître 
comme  Judas,'===:==^Baisù4e  Judas^^  cares* 
ses  perfides.  ==i  Poil  de  jJudai^^  poil 
rouge.  ■■■•■■■#      .■''■■•*'  ;  ■  Y''     >    ' 

JUDIGATÙRE,  s.  f.  Juûicf  AIRE ,  adj. 

JUDtCiMREMENT  ^  a^v.  [  JudikatÛrey  ci- 
ère  ,  êrenîan  ■:  4^  Ion.  ç*  e  muet.  ]  Jadicatù- 
r^  ;  État  ,  Profession  du  Juge.  »  Charge , 
office  de  judicatùre.  »>  Se  mettre  dans  là  judi- 
catâre.M=z=!=  Judiciaire  y  qui  sç  ta.it  éiî  Justi- 
ce. »>  Acte,  bail  ,  fermier  judiciaire.  '*: 
j^stfologie  judiciaire  j  art  chimérique  de 
juger^dc  râvenir  par  les  astres.  .^,.  ..  Si.  f.  ta 


ti*  # 


faculté  de  juger.  »  Il  2,  une  hovint  judiciaire, 
==  *  Dans  les  Addit.  an  Kichelet ,  on  met, 

,  ,      "       •  -  ■        .  ^        ■ 

en  cç$tm/aculfé  judicative  :  on  ne  citejïomt  \ 
d'Auteur^  Judiciairement^^^^^ï^  tot^< 

jnhilëy  se  ^vznc.JournJ! de Mons, ------ Jur    judiciaire.»  B^il  (ait  judiciairement. 

>ii^r  un  ancien  laquais p  lui  doner  là  moitié        JUDICIEUX,  eôse,  adj.  JuDictEûsE- 

""  '       menT  y  zdv.  [  Judicieû  y   çieû-:^e  y  cieâ-ie' 
mon  :  i*  Ion.  4"  e  muet.  Dans  le  discours  sou- 


visage 

triompl 
Apres  cette  grande,  d%OBS^ti^^  M.  dè.i^. 


4e  ses  gagdi  et  rçxeçnpter  d^  S\?rvice.  Tféy. 
Riêh^  Fort.fjiçdd.  ne  le  met  ni  dans  rkri , 
ni  dans  l'autre  sens.  -—  Dans  le  i",  il  pariait 
que  ç*e$run'mot  de  collège  Dans  le  idy  c'est 
une  manière  de  parler  usitée  à  Rome,  et  qui 
a  été  adoptée  en  France. 

Ju^BiLÉ,  Indulgence^pK'nicre  ,  solemnellc 
et  générale,  acordéç  par  le  Pap<î  tous  les  if 
ans,  «t  dans  des,  opasions  extraordinaires.  » 
I-c  Pape  a  acprdé  a«/«i>//f.'?  Gagner  lejabilé.. 


tenu  et  surtout  en  vers,  ci-eâ,  etc.]  Judi- 
cieux j  <^a\  a  le  Jugement  bon.  »>  Homme  jtt' 
j:^:^. —  — i- r\..:  -.-.  ^^y^  avec  iugemenÇr'* 


dicieux. 


Discours  peu  yW/c/Vttx.  «  Cette  action  n  est 
pas   fort  judicieuse.  ===  Judicieusement.** 
Agir,  parler,  écrire  judicieusement, ^===f 
Scudèri  y  dans  ses  Observations  sur  leS}^ > 

cniploie  jfidicieux  substantivement.  «  Cette 
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JUGE, 's. rhv Jugement,  s.  m.  Juger  ^ 
V.  act.  et  n.  [  i*  è  muet  au  i*'  et  au  idi  4 
fer.  aw  4çrn.  g^ ,  ^^ma/z ,  ffé.'\  Juge  ,  cit  ce- 
lui, qui  à  le  droit  et  Tautorité  de  ju^er ,  otti 
qiri-fc  l'arrogé.  **  Dieu  cstlo  souveram  Jy^ge,' 
»  Les  Rois  sont  Us  luges  naturels  de  leurs 
sujets. .»>  Juge  royal,  jugç  àc  village,  etc. 

—  %i  Vous  n'êtes  pas  bon  juge  de  ces  matîères- 
Iji }  ^n  cela  ,>/c.  »>  Je  vous  en  fais  juge»  Et 
tf^,  M  Les«<ens  sont  y'ag^/ rf^  cela..         . 

Jugement  ,  est  i®.  Pécision  prononcée  en 
justice.  »»  Rendre  un  jugement.  »  Apeler  à' un, 
m$ement.'==^x**  Avis,  opinidn.  »  Je  me 
rends;  je  m'en  raporte  ;  je.m'p  tiens  à  votre 
jugement.  =====  y.  Aprobatîôn  ou  condam- 
nation ,  en  fait  de  tnoralc.  »»  /flgf ffie'»/  favo- 
rable, charitable,  oa  téméraire , juauvais , 
sinistre.  =====  4°.  Faculté  de  l'âme  ,  <)ui  juge 
des  choses.  »>  Avoir  du  /a^^w^/î/.  Manquer 
de  jugement.  »»  Homme  d^^  bon ,  </tf  grand 
jugement»  »>'  Il  a  de  l'esprit ,  mats  il  u  a  pas 
de  jugement  :  il  cst>art/  jugement  ^  il#  perdu 
le  jugement.  »»  H  n'y  a  pas  de  jugement  dans 
cet  ouvrage  ;  il  n'est  pas  fait  «l'^r /a^^jrafn/. 
Voy.  Dï^CERNEMEïJT.  Par  cet  échantillon /«^tf^  dlc;  la  piècê._»>  Que 

Juger  ,  i**.  R.endre  la  Justice.  >>  Dieu  vicn-    je  suis  malheureux  d'avoir  jugé  de  votre  cœur 
dra  juger  /es  yivzms'ct  les  mortSé  Juger  un 
procès.  >>  Quand  jugera^t'on  c^//^  affaire  ? 

—  F.  n.  Jugef\  en  dernier  ressort  i  définitive^ 
liient  ,  précipitathment  ;  en  coaaïssancc  de 
cause.  ■'.  L'iactif  a  quelquefois  le  sem  du 
passif.  »  L'afairc  est  prête  à  juger  ,  "en  «|at 
de  juger;  d'être  jugée  :  mais  il  ne  se  dit  dcîa^ 
sorte  qii'^  l'infinitif.  ==  Ihtégit  quelquefois 
les  personcs  :  »  On  le  jugera,  où  y^  il' sera  jugé 

.===:i®.  Décider  comme  arbitre.»» 


chose  ûrriyfraît*  »  Le  Médecin  juge  mal  de 
ce  malade.  ==  6*.  Être  d'opinion,  de  sentie* 
^éîT(t1(|ué  ,  etc.  »  Que  jùgex^vovis  que ]g  doive 
faire?  il  régit  l'indicatif  dan»  je  sens  afi^matif 
'et  le  subjonctif  dans  le  sens  négatif  ou  inter« 
rogatif.  n  Je  juge  que  vous  devet  le  faire.  »» 
Je  ne  juge  pas  que  vôu»  dévie\  le  ratre.  »»  /a- 
giet^^vous  que  je  4^ar/^  le  fiiire î  ==  7V  Se 
figurer,  comprendre.  »  Juge\  quetU îyn  vûii^ 
joie,  n  Vdùs  pouvez  bien  juger  si  je  fus  bitn 
aise  de  le  voir.  ♦ 

\  Rem..  Pans  le  sens  de  croire ^^  il  régie  qud-* 
quefois  l'infinitif,  lorsoae  le  verbe  riégi  se 
raporte  au  sujet  de  la  pnrasè  /  au  notninatilF 
du  verbe  régissant.  »  jLfAaî  de  Portugal 
jugea  devoir  tiàvÀTt  sous  son  obéissance  cetC9 
Province.  Voy.  d*Ans^H^  Si  le  verbe  régi  ne 
s*y  raportair  pas  ,  on  devrait  se  servir  de  la 
eonj.  que»  »?  Le  CénseiL^ugea  quei^  Roide^ 
vait ,  etc.  ==?=  Juger  ^  décider  ;  (  syn .  )  On  dé* 
cide   une  contestation  ce  une  question  «  on 


■^,A«V.  ■ 


juge  une  persone  et  un  ouvr^^.  xesparticu*» 
liers  et  les  arbitrés  dédient  :•  les  Corps  «c  4|Bft 
Magistral  /a^^n/*  On  décide  qoelqu'un  ^ 
prendre  un  parti  :  on  /b^^  qu'il  en  prendra 
un.  Encycl»  *-  ■  /a^irr,  décider  régit  quel*- 
quefois  4/^  et  par  dans  lat  iD'ême  phrase.  • 


je  SUIS  maitieureux  4  avoir  jugé 
par  le  mien.  Madame  ZXirtVrTrad.  de  Té* 
i-ence.  -—Mr.  Marmontel  substitue  le  datif  à 
la  prép./iar.  >•  Est-ce  <i7Wr(  pat  î^ir  >  •qu*oii 
doit  juger  des  hommes.  M.  l'Ab.  Massieu  lui 
avait  doné  le  même  régime.  »  Je  juj^èai  de 
leur  mérite  (des  Philosophes )  4  /2t  gravita 
de  leur  extérieur ,  à  la  pâleur'  de  leur  visage 
çtâla  longueur  de  leur  barbe.  Tmduci,  dé 
Lucien»  Je  crois  que  l'usage  veut /4>  au  Heu 
d.'â.M.  A/arinptnse  au  contraire  que  Tusage 

Jugei^-riouj.»*  Il  nous  jugera.  ^>  Juge\^ccçoup    admet  l'un  et  l'autre* -^'—^^  Madame  de  B... 

/à,  disent  des  jôûetirs  à  quelqu'un  ,  qui  lès^  met  jar  au  lieu  de  par.  »>  Si  bous  pouvons  ^7» 


regarde  jouer.  On  dit ,  euxe  sens,  au  propre ,    juger  sur  ( par)  îa  plupart  des  Lois ,  qui  pas^ 
et  au  fig.  famil.  juger  des  coups.  ==3^.  /a-    sérent  sous, son  règne.  H.d'^AngL 
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/ffg^r  mal  <f^  son -prochai  ni  ^n  /«g*r  Icgèrc- 
ûieut ,  tëracrairenient  •,  oa,  favorablement, 
éqaitablement.  »  On  ne  doit  poinf/Vg^r  i'au- 
tiui  n<ir  soi«iTïreme ,  ni  en  bien  ,  m  enmal.= 
4.  r? lie  usage  de  son  jugement.  >>  Ixs  pré- 
ventions nôiîs  empêchent  k\ç  juger  sainement. 
^Conjecturer,  f>  Jçjtfgeyài  bien  ^a^  telle 


-satif.  n  11  est  aisé  de  juger  c^  que  nous  cornes 
à  essuyer  d'insultes  v  etc.  Peut*ètre  IJImpri- 
meur  a-t*il  oubli^  Ic'de.  Corneille  et  Molière 
■ont  fait  la  même  faute ,  ^mais  on  ne  neutpas^ 
aporter  la  même  excuse ,  du  moins  pour  le 

dernier.'  ■  ^  ■  ■    '         ■  .:  -.-  '■'''■■'.  '  "    ' 

Et  vous  fovnretjugtr  Us  soins  qu'elle  en  a  pris,  r 
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liialait ,  juger  d<s  soins ,  jauger  de  cejj^iie ,  etc.  , ,  ,v 

'  ♦  On  disait  autrefois  yài/v  juj^içment  kej^ 
pour  »  /ttg^r  i^  >  et  VAcad*  l'a  encore  dit  cîans 
tes  seniimctii  «ur  Lt  Cid,  »  Ccst  te  condam- 
ner soUmémc  que  d'en  faire  jugement  (à' c% 
JMger  )  selôtt  ce  qu'elles  paroissent  et  non  pas 

fck>n  ce  qu'elles  sont* 

,  Au  jugement  dé  y  adv.  »  La  conscience  » 
AU  jugement  d'un.Saee  Payen,  es.t  pour,  la 
vertu  le  plus  beau  théâtre  du  inonde.  Milloti^ 
JUGULAIRE,  adf.ets.  f.[/B^a«r^:  3* 


rhabillèmcnt  des  femmes ,  qui  deccéM  de 
teinture  jusqu'aiii  i>îc;d$.  Le  id  est  le  dîtiiiniu 
rif  du  ji';  ,,  Le  jupon  est  h  Jupe -du  dessous, 
»yoyà  encore  4)Çi»  VCrf  d;  Mademoiselle  Beri 
'tiàrâ.  Malgré ' toute  cctteiPocsic„  la  pauvre 
fille  n'a  pas  de/a^^  V  mali  il  n'importe  :  elle 
^du  rouge  et  des  mouches.  iVv|>*f  ^  "^ 

.JURANDE ,  s.  C^^  *f  Jo'^'  J*  «?  muet.  ] 
I*.  I.a  charge  dé  j^rejun  îtictier.>>  Pendant 
sa  jurande»        "i**.  Le  Corps 


.'l'.Vf      '■   '"  ,, 


iàire» 


,  s.  m.  Ce  nom  d'tm  peuple  bien 
conu  fournit  à  quelques  expressions  prover- 
biales. On  apèle  juif  un  homnie ,  qui  prête  à 
usure  I  ou  qui  vend  exorbitammerit  cher.  » 
C'est  ztn  jiiif.n  Ce  marchand  est  «/t  vrai  /'aif. 
^}XcU  tic\ié  comme  un  juif  —  C'est  i^  Juif 
trr^At  y  se  dit  d 'uiL  homme  qui  v  a  sans  cesse 
de!  cdté  et  d'autse. . 

JUILLET  9  s^ni.  Juin  ,  s.-  m«  [  ju-glièi 
2i^  è  moyt  mouillez  les  //  :  juein^  monos. 
long.  ]  Le  id  est  le  sixième  mois  >  c;  le  1"  est 
ie  septième,  de  raniiée.(4>jL.e  mois^  juillet • 
Aiï'mois  àt  juin*  *»  Le  i*^^  >  le  deux  de  juin  , 
Mjuiiiet. 

i  JUIVERIE*  s.  £.  [Juirvfrt- e:  V"  et  j^ 
lotii.x*  et  dcrri.  ^  muet»]  Quartier  d'une  ville 
habité  par  lés  Juifs.  »>  La  juiyerie  de  Mets  > 
flnôn  ,.  etc. 


/ar^nii?  s 'assembla.  v,i,|      '" 

JUR^T,  s.  m.  [On  ne  ptononee  point 
fe  aJ  C'est  à  Bordeaux  le  nom  des  Consuls 
bu  EchevinSé 

JURATOIRE  /  adj.  fém.  [  Jura-tÔâ-re  : 
f^  Iqn.  4^  fi;tnuet.  ]  UAcqd.  dit  qu'il  est  de 
tout  genre  ^  et  cependant  qu'il  n'est  en  usage 
qu'en  cette  phrase  ♦  caution  jurat'otre ,  qui  est 
un  serment  que  fait  quelqu'un  en  Justice, 
de  représenter  sa  persone ,  ou  de  rapôrter  ce 
dont  il  est  char^.  :.  -   ^  ' 

JURÉ^  ÉE,  adj.  [i*  ^fer.  long,  au  id.  ] 
i**.Qui  a  fait  les  sermens  requit  pour  la  maî- 
trise, »>- Chirurgien /arlp,  /ar/Crieur.  Jurée 
Lingèrc.  — *Qui  est  prépose  pour  faire  obser- 
ver les  Statuts  dans  les  Arts  et  Métiers;  »>  Mat- 

?  S,  m,^»\\  est  juré.  >»  La  visite 

Ihemi  juré\    irrcçonci- 


jure, 
des  jureT, 

"  [e. 


JULEP  ,5*  ip.  [  Le  p  se  prononce  toujours. 
Voy.  .,P.  ]•  Potion .  médicinale  fait^  avec  des 
fiauâc  distillées  et -autres  ingrédiens.  Acad.  » 
i^Nmec ,  Qxenàs^unjuùp, 
,.  JUMEAU ,  ELtB,  ad).  [Jtimoy  mêle:  1* 
dQitti  aui" ,  /  moy.  au  id  :  r^a  est  long  au 
^r>  jumeaux',  pron.  jumô,  ]  11  se  dit  de  deux 
«ou  trois  en^ns  ncs  d'un  même  acouchement. 
jr».Deuxirères  /rtmrattjr.  C'est  sa  sccur  jumêUe, 
rit  in  Susi,  Un  jumeau,  une  jumelle,  p  Elle 
«fit  a<:'Oii.chée  de  deux  jumeaux  y  etc.  =3  II 
se  dti  aiùsi  des  fruits,  quand  il  s'en  trouve 
deux  joints  ënsetnble.  »  Abricots  jumeaux. y 
cw^  jiimel^i.  On  ne  i-2  dit  alors  que  com-- 
meadiectil^.^  •    ■ïï^.^-^-,  '■^■.['^'-    ■ 

jylVÎENT,  s.  î.lJamanyï^  Ipn.  jCava- 
lé  v  là  iemelle  du  çncyal.  «  Grande ,  petite , 
boiii^c  j^bclle  7ûOT^«|.  ^ 

^  s.  f.  JujPON.  s.  m.  La  partie  de 


JÛRÈMENT  ,  *.  in.  JulÈitii  y  y.zct.  et 

è.  JUKEUR  ,  s.  m.^  Jâremaftyri ,  reur  ;  1°  e- 
inuet  au  I*' ,  é  ferÇ  au  ^d  1  l'a  est  ipn^  devant 
Ve  muet,  je  jâre ,  il  jurera  ,  etc.  ]  Jurement  y 
I**.  Serment.  Il  est  peu  usité  en  ce  sens.  Voy. 
Serment ^  1  .  Blasphème,,  imprécation. 


« 


V 


»  ly  fiV d'horribles  /2Îr<m(fn/. 
Jurer  i  i^.Afirmer  par  serment.  »  Jurer 

^  son  Dieu ,  sa  foi  que ,  etc.  '  2°.  Confir- 
me* >  ratifier  par  serment.  »  Jurer  /a  paix  , 
/'alliance.   Jurer  fidélité  ,  obt ïssancè  (  sans 

-article.)  5°.  Promettirê  fortement  sans  jurer,  r 
>»  Ils  j:^  sont  jM  une  amitié  éternelle.  >>  Il  lut 
avolt  juré  le  sectex.         ■  4*.  Faire  une  forte. 
rcsèïutiort.  »»  Vous  avie\  /.Vr/ /a  mort, /<J 
perte,  x«  ruine.  =====  ç**.  A^.  n.  Dans  le  i      - 
sens  :  jurer  sur  lès  Saints  Évangiles.  ""* 
juré  devant  le  juge".  Faire  dessermens 

Sans  nécessité.  »  fl  jure,  à  tous  propos.  »>", 
jâre  Comme  un  charretier.        ■■  En  paf'^",^ 

^  des  choses ,  ne  pas  s'acorder  :  «  Le  vert  ;"^^ 

'âvc'ç/le  bleu..  >»^  Des  airs  évapores  et  des  che- 
ve^'  gris  fuirent  ensemble.  "•    '"   En  parlant  des 
struméns  et  surtout  de  ceux  à  cordas ,  FCn«tc 
n  son  aigre.  >i  Ce  violon  jure  sous 
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K^.  iDans  1«  régime  des  personcs  ,  le  1  l;Jl^>s.  mtsfc.  (Va  i  et  <{evatit  lihe  yoyèlo 
icutrc  vaut  mieux  que  j*4<?^l^l^«  moins ci|/a3^  ]  Suc  quon  tire  par  prcssioir,  çoction^ 
prdse.  On  dit  plutôt  yxiêt  par  Jupiter ,  par  etc.  »  /«/  </^  citron  ,  i*orange  ,  d*hsi^cs  ^, 
Jpolhny-^fii^er /Apollon y  Jitpiur,     [,,g§tde' ytSM  ,  de  réglisse.- »  Tirer >«jtprimcr  As 

"*        /f</.  »»  Cela  est  plein  </tf /*«/.  ==^ 


Ul^rc  la  valiur^  tant  de  fois  couronnéçt  ^  ,    ;a^     -^^iu   u  ^.;«:      ^.  ^  U  t^tiu  •    i«-.  yu 

"^  '  7  t;  vv     o    L        ■■''''  -'i^h^^^^^  on  apele  le  vib  ,  fus  de  la  ttçuie;  jus  aé 

Wan  jurent  la  Peur,  /^DtcuMari  et  Bcllonei  t    '         »'»r    >  /***  •*    _  ^  »  / 


Boil.  Tr^d.  d^Ésch.  dans  Longili« 


Jurer  f  sans  régime  det  nomi'^  régit  i^  et 
1*infinitif  :  »»  Il  /«rj^^  gizri/ifr  le  secret. 

*  -Jurer  par  tous  les  Saints  est  une  ex- 
pression basse,  et  peu  digne  de  l'Histoire., 
»  C'est  en  v'àin  ^ue'Henri  pria  ^caressa  ^ 
menaça  >  juru  par  tous  les  Sainrs^  Vclly  , 

H.  de  Fr^       ^      /  • 

•  JuKEUR  /  '<|.ui  jure  beaucoup  par  mau>- 
yaise  habitude  y  ou  par  passion,  f*  C'est  un 
jufeur  i  un  grand  jtfteur  du  nom  de  Dieu. 
»  On  devraft  châtier  les  jureurs, 

JURIDICTION  €^Jurldlk^cion: 
Trey.  "hiTà'uienr'i  et,  le  Dicty  Gram,  écri- 
vent Jurisdiçeion  i  Ridteiet  ,  l'AcaS*  et  le 
îlicb.   Port.  Juridiction  y  sans  /•  Flusjeunr 

Écrivains  ont  aitopté  cette  dernière  prtogra-  tscjuffuà  /«  houletto. 
phe.]  I*,  J^ouveir  de' celui  <jui  à  dçbirde  aussi  restriction  ,  réserve ,  exception»  »>  Ami 
juger.  Cela  est  de  sa  Juridiction  ^  tous  sa 
Juridiction*  Usurper  /a  Juridiction,  Conflit 
it  Juridiction,  »»  Juridiction  éclésiastique  , 
laïque  ,  ordinaire ,  etc.  =ss  i**.  Ressort ,  eten»- 
iue  du  lien  où  s'exerce  ce  pouvoir,  <>  La 
Juridiction  de  ce  Frésidial  est  d'une  gtande 
ctendûç.   î    • 

JURIDIQUE  ,  a^|.  Juridiqî/çment  •, 

^dv,[Juridibe  ,  Semait  :  4*  ^  muet.  -]  Juridi'» 
f«^  ,  qu^rf^tt  selon  le  droit  et  les  termes 
ac  la  Justice.  »  Procédure  ,  acte  juridique* 
o  Cela  n'est  pas  juridique,  5ss  JuridiifUanent  ^ 
d'une  manière  juridique.  »  Procéder  /)^i</i». 
<iuetnent^ 


JUSQUE, ou  JusQUES  ,  prép.  [  Jaske.  » 
«t  non  çzsiuke  ;  4*  -♦  itioet.  J  On-dit  prcs^ 
que  toujotirs' /o/f  tt^  >  sans  x  s  Xes  Poè^qi 
sont  en  pression  de  ihcttrc  IV,  «n  de  lit 
retrancher  ,  suivant  Ife  besoin  v  jusqu'à  lui , 
jusques  à  lui.  En  ptôse  méitie  -,  an  dit  , 
jusqùes  ^%  dû  \  cette  nouvelle  n'était  ^ 
venue  fusques  Â  nous  >  ett.  Devant 

une  consonô  ,    fl  ^t  inutile  d'écrire  1  y  ^r 
puisqu'on  ne  la'  prononce  pas. 

1  \  Jusque  est  ^nc  prép.  ^dc  tenu  et  de 
lieu  ,  qui  marque  le  terme  où  Ton  s'arrèiis, 
*>  Depuis  la  création  du  monde,  jusqu'am 
déiagç.  ^>  Depuis  Ja  terre  jusques  au  Ciel. 
Ces  deux  prépositions  marquent  atissirénn- 
mération,  l'ordre  ',  h^radàùéS:  Depuh^ 
/«premier '/a/fa *att  deirmer  i  depuis iescè^^ 

i^tur  marqua 


fusqu'aus:  aatds  ,   jf«f*fa'«  la  hùuvst. 
Elle  marque ,  iu  contraire  «  txcèi  dans  ceé 
phrases  :  Aimer  jusqu'à  ses  énemisi   rire 
jasqu'aûS:  larmess  ik  eh  vittreiit  Ja^Jaayir 
quereller^  Dans  toutcr^es  phrâscf  ^t  autres 
seitoblables ,  jusqu'à  peut  se  tcndirc  pais  iwA»*s^ 
tt  il  en  a  toute  la  signification.  =*=*'.  Or-* 
dinaireihent  j  ^ff/^tt^  régît  là  prép.  à  <iftvan* 
les  noms  et  les  verbes.  On  le  voit  par  h$ 
«temples  précédens,     '".'^v   11  Vutiû  pourta<^ 
ftvec  diférentcs  autres  prépositions  :   /«/^iMr 
veri  le  siècle  d'Auguste  ;  jusque  dans  Tave-' 
niri  Jasqu'aprh  minuit  y  jusque  éien  avant. 
dans  la  nmt  I  /a/^a'^a  ^^Ai  de  rEuphtatc  ; 
JUBISCONSULTE  ,    s.'^m,'  Ji^Ris^RU^    just^uè  par  delà  k  ligne  .  avoir  deS'  afaircà 
NCE  ,  s.  fém.  JuRis'tE  ,  s. 'masc.  {\On    jusque  par  i/^//a/  la  tête.  ==is:  |*<.  Doit^on 


DENCE 

pron.  l'/  :  3^  du  i*^'  et  ^^  du  id  Ion.  W 
du  idà  le  son  d 'a/2  :  pradancs,\JuriscOin- 
tUlre  est  celui  qui  fait  profession  du  Drôrt 
M  de  doner  conseil  ;  Juriste  y  Auteur  qui  \a 
^crif  sur  les  matières  de  Droiu 


prudence  ,  la  science  du  Droit.  >>  Entendre  l 
«avoir  ,    enseigner  U  Jurisprudence,  »>  Ira 

'Jurijjprudence  Komsàne  ,  Français? ,  etc. 

JURON  ^  s?  rnasc.  Certaine  façon  afectée 
«c  jurer  :  comme  y  fol  de  Gen/ilhomme,  etc. 
"  C'est  son  juron  :  »  Il  a  juré  son  grand 
hron.  Il  n'est  que  du  discours  familier. 


dire  jasqu^a  aujourdhui,^  oa.jusqa  aujour". 
i'hùi  f  L'un  et  l'autre  ont  des  partisaiïs.  Th* 
Vbrnéîlté  veut  jusques ^  aujourd'hui  j  ^A- 
tadémie  y  jasqu'â  aujùurdkui  Poat  jpnoi/ 
il  me  semble  que  la  raison  e^st  pour  /«/- 
qu'aujourd'hui't  car  ce  Riot  est  côrnpoic  ed 
au  jour  dltai  ;  au  jour  oà  nous  «omrn"«,'  Il 
y  A  donc  déjà  an  article  y  au  :  pourquoi 
ca  ajôuK^r  un  autre  >  «  au-jourd  hul\^  tt 
ajouter  par-djssus  le  marché  jf  la  rencontre 
désagréaole  de  à  au  ,  qu'on  peut  éviter,  0n 
^objecte  <]u*6a  dit  rjus^'à  hier ,  jusqu'à 
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main  ;  mais  il  n*y  a  là  qu'un  article^  V6y'^'l:':mJle  même  senf ,  liiâis  il  n  est  <juc  du  style 
aujourd'hui  .,  sous  là  lettre  A.  Voy.  lcl'0^ùimi\icr.-r.:-^-^ipK^^^  ' 

^.Jusque  a  cela  de  particulier  y 
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Il  VOUS  làls&e  yogiier  sa  barque  à  raventure , 


.     t,t  ,        •*  "      ft  •  /*  f  /-  >  •  '  •    A      **     ▼WMJ     AM&^^^W       V  W^MWft    *«•»    Avilit  %|MV    «    AaVWUiUlW     « 

flu*il  «xpirtmc  1  acusaiitpar  la  pt«p.  tf  ,  ^^^'s-^u'î^àta^  cnfii  près  des  arceaix... 

<IU  dfttir.  »>  Aimer /ajja'a  ses  cnemis.  *  Le  :  t^^^^i    «-^^    /;*>/A  /?««<r^ 


fr  De  Neuv ilU  rttxànchc  mal  a  propos  <z. 
M  II  (  Jésus  )  se  livre  aux  oprqbtes  avec  une 
indifférence  pour  sa  reptation ,  qui  semble 
caclitr  jusque  sa  modiwtic.  Peut-être  faut- 
Il  mettre  cette  faute  sur  le  compte  de  l'Im' 
Mimeut^  pçts  ^  Crébilion  hit  de  Jnsfu' à  un 
nomin"^ 


h  Ab,  Reyire, 


"L* Auteur  de  la  Science  4es  MéïaîlUs  .n^ 
son  Imprinîeur  ,  écnt  jusqu  a  tems'qué^  • 
c'est  un  barbarisme  d*ortographe.  r.  -z^j 
Il  n'y  a  pas  jusqu'à  ^  est  un  gallicisme ,  un 
tour  propre  de  la.  langue  française.  Il  esc' 
suivi  d'un  relatif,  de  Ta  particule  /i^  et  du 
%$  jusqu'à  la  venu  s*y  tenàn  criminelle.  subjonctif.  »>  Il  n'y  a  pas  jusqu* aix^i^xi^\ 

Quand  on  emploie  ce  tour  ,  on  d.oit  ajou*  <ran$^«i  tz^  s'avisent  de  critiquer  ,  etc.-i* 
X€T  tout  ou  tous  ayant  ou  après  jusque;  et  '^  »f  Ilin'y  eut  pas  jusqu^aux  Déesses  ^tti  lui 
c'est  avec  ce  pronom  ^  et  non  pas  avec  le  firent  leurs  complimcns.  ^no/i.  Il  y  a  deux 
nom  rcgt  par  /W^a^  que-  s'acordent  le  verbe  fautes  dans  cette  phrase  ,  l'indicatif  et  le 
et  Tidiectif.  »  T^t  y  jusqu'à  la  yertii  »  s'y  retranchement  de  la  négative.  Il  falait  dire^ 
tméttt  crimmeL  *>  fou»  ,  jusqu^à  Caton  »,  qui\ne  lui  fissent  \,  ^c.  Cesc  comme  si  l'on 
y  consentirent. =s  f*.  Jusque  ne  prend  disait  >  les  Déesses  mêmes  lui  firent  leur» 
poinc  la  prép.  à^  quand  il  doit  être  su^ivi  compUrilens.  »«  8**»  Jusques  à  quand  vaut 
«tes.  mots  ici ,  là ,  pu  d'une  expression  adr     mieux^dans  le  haut  style ,  !^ue  jusqu'à  quand» 
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trefbis  jusques  à  maintenant  ;  on  dit  au- 
jourd'hui et  depuis  longtems ,  jusqu  'à  présent, 
tsk  Jusque4à  doit  avoir  un  4irct  ou  divi^ 


stàtti''Il«sr. non-seulement  âofv.  de  lieu  > 
mais  de- tems  )  et ,  dans  ce  dernier  sens^^ 
il  stgtnfic  jttsquahrs.  s==  6**. 


^à  ee 


qu'aujourd'hui  y  et  non  pas  ju/qu'à  aujoUf     jusque  d^tiS  les  sciences  même  ,  qui  semblent 
"'    •  ^"aiUy.  Voy,  u«»,  ^\  *  On  disait  au-     en  cire^  ihsusceptibles^  Observ,  sur  la  lltt^ 

en.FIrance.  "  •"    '/■,,.*■.    >    ■-,'•■' 

JUSSION  y  s.  fém.  [Ju-cion]  Coniâhde» 
ment  du  Roi  fait  aux  Compagnies  supériéâfi^ 
res  ,  de  faire,  ce  qu'elles  avaient  refusé  ^ 
comme  d'enregistrer  quelque  Édit  ,  etc.  » 
Le  Roi  envoya  au  Ppicmcnt ,  dss  Lettres 
de  Jussion*  -       i 

JUSTAUCORPS,  .s.m^  [  Jastoc&fyi^ 
dout.  ^^  Ion.  Il  y  en  a  gui  cerivent /à//'flî^- 
corps,  avec  une  apostrophé  î  d'autres  juste" 
au'corps  ,'  avec  deuxv  tirets.  On  a  écrit  au- 
trefois jast'à  corps,'  ]  Habit  d'homme  ,  qui 
descend  jusqu'aux  genoux-,  eé  qiii  se^re  le 
corps  y  d'où  lui  est  venu  son  liom.  »>  Justau* 
corps  de  drap ^  ^veloiirs>. brodé,  galoné* 
etc.       .■.■•■  ■,  '.-.:.   ..  /  ■■ 

JUSTE  ,  adj-  Justement  ,  adv.  Jvs' 
ïESSE  ,  Justice  ,  s.  f,  [  t*'  e  muet  aux  deux 
premiers  ,  è  moyen  au  ^'^  t  juste  ,  temauf 
tèce  ,  tice.  ]  I.  Juste  est  i°.  en  parlant  des 
choses  :  qui  est  conforme  au  droit ,  à  la  Jus- 
tice. »  Arrêt ,  Sentence ,  juste*  »  Cela  est 
juste,  n  Juste  punition  ,  /ûj/r  rccômpcnsc  >. 
etc.  =  i**»  En  parlant  des^  personès,  qui 
juge  ,  oa  qui  agit  selen  l'cquitc.  »>  Dieu 
est  7«//^,  '  »>    Juge  juste   et   intègre. 


que  régit  le  subjonctif.  Quelques  Auteurs  y 
•nt  jotnt  la  négative  :  »  Le  chameau,  reste 
consomment  cduché  /«/^a'à  c*?  qu'on  ne 
Vait  allège.  Biç/ôn.  »»  Jusqu*à  ce  que  le 
Juge  ne  se  crûs  en  droit  d'employer  l'au- 
torité ,   etc.  Hist.  d'An^U  »  11^  ne  veut  pas 


sage  ,  ni  l'analogie  ne  demandent  cette 
ncgaûvè.  ==S=  Au  reste  ,  jusqu  à  ce  que 
étend  l'influence  de  ce  régime  du  subjonctif 
a  la  conjonct..  f tt^ ,  résie  pai(  le  verbe,  qui 
est  lui-même  régi.^  Ainsi,  quoique  Ic^que 
âpres  ju^er  ,  \ctoire  ,  etc.  régissent  l'indica- 
tif, il  aie  subjonctif  pour  régime  ,  quand 
-il  est  régi  par  jusauà  ce,  Ex.  »>  Ils  sàûicnt 
et  dansent  dessus  (  la  fosse  remplie  de  sable  ) 
jusqu'à  ce  qu'ils  jugent  que  la  femme  soit 
étouféc.  i>  Gendre,  a    ,^,  Jusqu'à  tAnt  que 
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9111 :6b$ervé  éxàctenienc  les  devoirs  àe  là 
Religion.»»  fiomme  juste  et  craignant  Dieu. 
aâs  »v.  m.  »»  A  peine  /^  juste  $cta,  sauvé.  »>  Le 
juste  pèche. sept  fois  le  jour.  Cesontphrâ- 
içs  consacrées,  s=s  Qui  est  en  état  de  grâce. 
«Ceux  qui  écoutent  là  loi  de  Dieu  ne  sont 

El  s  jibur  ^cela  justes  déviant  Oieli.  Bouh»  aâ 
.  Qui  a  la  j  ustesse  conven^^lc  >»  Juste  me- 
sure^ proportion  ,  poids  /gtosseur.  Voix 
juste,  ftéflexion  ,  observation  fùste,  »>  Des- 

•  I»  !•  •  ^    1     •  1  /         ««  •# 


) 


né  feraîC'pM  bien  en  toute  ocas^ 
♦  On  dit  parler  jii^te  ,  parce^  qu'on  peut; 
dire  parler  avec  justesse  %  matsiv coisiniç  oi^^ 
ne  dit  pas  marcher  avec  justefsft  on  ne  doit' 
,pas  dire  comme  Masparon  ^  qué.«  »»  Le  i^éÊc^ 
gnanime  marche  juste  tia  mili^  \de  ces  çx«| 
trémlté!^.        "*    - 

JUSTESSE  *  précisîpn  exacte.  »  Justessf 
de  la  vqix,  de  Toreillef  »»  Chanter  avecjfU^ 


$ein  d'un  discours  ;0/<^  et  bien  ordoné.  Bouh, 
M--—  Cette  montre  .est  juste  :  elle  marque 
exactement  les  heures.  Cet  habit  est  trop 
juste ,  court  ou  étroit.  *t  Vous  m'avez  chaussé 
trop  jv^l^  i  etc. 
Juste  ,  adv.  avec  justeste.  Justement, 

,  avec  justice'.  C'est  la  difcrence  de  czs  deux 
.  adverbes.,»  Parler ,  chanter  ,  tsAsotitf:  juste. 

»  Tout  ne  peut  pa^adrer  si  /a/rtf  dans  un 

système  6iit  à  plaisir.  >»  Juger  ^  agit  juste-    métrie  de  pluriels 


tesse,  La  justesse  de  Tespicit  ^  <f)M<pctiséç» 
d'un  raifohement.  >*  Penser  ,  parler ,  idàié 
àuec  beaucoup  d^  justesse.  =:;==:  Ce  tnoé 


n'a  point  dé  pl^riel.  *»  Un  discours  àuca  set 
proportions ,  /^/ /0j'/^/x^/  ,  tes  èi^jçmeni, 

^çi  beautés  >  sans  être  agréai^e»  ptvce  ^u]ç 
es  choses  ne  seront  pas  tournées  d^cettaiii 
air  qui  plaît  et  qui'  charme.  P»  Rapin*  — 
On  dirait  aujourcrhui ,  sa-  justesse  ,  sans  se 
mettre  en  peine  4>' garder  toute  cette  sv- 

Justesse  st  dit  des 


Tout 


ment»  »  Il  a  été  puni  justement 

juste  et  justement  smniûcnt  aussi  ptjécisément, 

»  Voilà  /OB/  juste.%  ou  justement  l'homme 

Wil  nous  faut.    Ils  ne  sont  que.  du  style 

âmilier.  >>  Ces  Philoçsphes  séditieux  ,  qui , 

4'âprès  leur  Maître  ,  (  Voltaire  )  prétendent 

que  despotique  et    monarchique   iont    tou,t 

juste  la  m^nie   chose,  ^non.  »  Je  voulois 

vous  demander  des  nouvelles  de  M.  D'Op-    j'ai  peine  à  croire^,  qu'il,  ne  taiUe  pas^^nMjTf 

pede,  et  /ax/fm^/t/  vous  m'en  dites.  Séy,  ssm    cette  méprise  sur  le  compte  des  tmpriiptucff» 


pensées  et  du  dîisdéurs  ;  ttUstieè  d^f  tnœun. 
m»  Moreau  a  employa  l'un  pour  l'auti^. 
*i  Ce  m0tiC«  •>  sumtpour  ^ire  sentir  la 
justice  (  justesse  )  de  raplication  qu/On  a 
faite  de  cette  loi  (  salique }  à  rhérédité  du 
tréne.^  t^  Et  Cr/bilhfi  rilt.^»»  Pendant  ces 
doulotf reuses  réflexionf  j  ^  dont  la  justiee  me 
désespérait.  Il  &ut  encore. U/«#fr/j^  ;  et 


Aujuste  .^  zAy*  Justepaent.et  précisément. 
«  Dites  m*en  le  prix  au  juste  ,  tout  au.  plus 
juste,  »>  Savoir ,  au  juste^  le  nombre  6t ,  cet. 
»>  En  vfrité  ,  on:  se  console  de  ne  pas  sa- 
voir au~justç,s\  on  fst  aimé  pour,  son  rang 
ou  pour  sa  persone.  Fo«/^n. 


JusTiCEVcsty  1*.  Verrtimprale  ^  qui  Ijût 
qu'on  rend. à  chacun  ce  qui  lui  apartient. 
»>  Gouverner  izv^c/a//ir<f.  >»  Se  conduire  air^>^ 
raison  et  justice.  »  Quelle  justice  y  a-t-il 
d'âter  le  bieii  à  des  enfans  pour  le  doner  i 
des  étranj^  ?>,===  j^ V  Bon  drojtj ,  .^atscja  i  ■ 


est  juste 

'eux  ;  c< 
vertu 


>uèn 


Ce  sont  lés  lois  positives,  qui  çonsti-    de  justice  i  soii^  ce  nom,jiontjCompris  les 


jnLJ 
oP 


rigoureux  ,  'et  quf ;^4 


r  con-    Qmciers  inforieur^  *»  La  Jmt^e,  en  conol- 


séquent  ,  dj^cident  de  ce  qui  est  /«//if ,  ou  tra.  »  Il  ne  •faut  pas  sê<Dro»MlIer,»yec  /a 
injuste  i  Ge:«ont4es  principes  de  la  loi  na-  •  Justice.  4**.  Dans  le  langaee;de  la^ligl^on^ 
turcll 

goureu 

par 

table  __  -  .    .  , .   .   1    ,  , 

dettes  :  il  é?t  4çuitabl€~dc  secourir  les  paû-     Justesse^  Voy.  Jus^t^s)^. 
""■  "    ^        u     z»^.     /  .     ^  K<rm.  i^tyM/z/c^  nkdepliyriel.que  q|u|à4 

on^pàrlè.  de  cértainiés  (  Juridicctqof ,  cdaii|>f 
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:  1*.  Corncilie  iaît  régir  à  juste 


vrcs. 

la  prép.  à  et  l'infinitif. 
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l^e  Ciel  juste  d  punir  ajuste  a  récompenser* 

Ce  régime  fait^bien  en  cet  endroit)  mais  il 
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cfes  Môwriics'  :  fgé  f^ftpiai  juâîeàhq, 
déH-^,  on  .  dit ,- en  parlant  à  pJusicnrsi 
».  J'ioçiplôrç  v^/r^  justice ,  et  non^as  ,  vo/ 
justke/»  *  Mascdrpn  parlant  des .  ronGtiôns 
d^ii^  Gliancclicr^  dit  :  »  Vout  juger  dés  jus-, 
iîces  -  àci  autres  ,  èf  redresser...  ce  qjié  lés 

•lus  sages  têtes  de    l'État  n'ont  point  vu. 

i'ir'a^voulu  faire  alfusion  i.  la  phr$$é  con- 
sacrée qnc  nous  venons  de  citer  ,  il  devait 
.4^r^MMB$  Arc ,  jf«fer  Us  iustieer  ,  et  non 
'pz£  des  justices,  Aliii  il\valait  mieux  dire  , 
jMg^r*  tes  juffiinéfis  des  atitrçs  ,  étc;  ■  ''  ~i.  '  ' 
X*.  On  Mty  F^lrcw  justice  ,  rendre  justice , 
demander  /a/m*^  :  on  -  ne  peut  zv  oit  justice  l 
sans  article*  Mais  cela  n^  s'étend  pas /à  tous 
lés  yerboii  On  peut  passer  z  VoUatrei'zvQÏt 
dit  daHsJli/ro/>(f /:y, 

!  Pai  mal  cçnbu  les  Dieux ,  j'ai inal  connu  Us  hom-: 

.  Tin  AUtjidn^ijmtici^:  ils larefusent  tous. 

Mais,  en  prose ,  il  faut  dire  :/>»  at triais 
delàjiy:tzce.i  j'espérais  qu'ils  fossçhç  justes 
^^^IIM|n  é^at.f»  M.  tôoreau  dit  aussi  attextàre: 
justice  yffwomettre  justice  ,  et  detolr  jus- 
tice^ ;  mais*  cet  illustre  Écçivain  retranche 
souvent  J 'article  >ti  delà  de  /c  -que  permet 
J'usagc.  =^=ss)}%fàiu  justice  ne  se  dit  qu'en 
.fiiauvaiselparf  ,  o«;  du  nroins  ,-que  dé  la 
jùsticç  rigourciâsé.  B^i/^tfa  dit  dans  l'Aver-. 
t/ssement de ja IV Épi tre,  en  parlant  de  ceux 
^'ii  a  va>  oubliés:  î  »  J'espère  de  leur  faire 
jïéJtice,  dans  une  autre  édition/  II,  falait  dire 
de  ieuT  rçhdr^  justice.  St.  Marc.  Et  Boxp. 
»>.  La  justice  qu%  /«î*  tqu  il  rend  )  i  k 
Vtrlgat^.  ;Et  Mde  de  Sevigné.ri^ites-moi 
«pnc  ùii  peu  <fé  /8^/:ittf%  et  cif^yez  que  je 
n'aurais  pas  fait  un  si  gyand  tort^  /la  vertu 
de  M.  de  la  Garde,,  jwisqu'aie  nàvait  pas 
torr^  elle  devait  dire  ;  ^endet^oi  justice  , 
et  fcroyez  ^  etc.  -^  Kiz><r  /«//ic^  est  cmolové 


J  U  S 
gistrats  particuliers  j  ^"i  ittî  rendoîènt  jn^ 
sjce.  Révolv^Rom.  Il  faut,  qui  hii  rendaient 
la  justice  \  car  y  rendre  justice  ,  c'est  sim- 
plement  agir  à   Tceard    de  quelqu'un      W 
parler  de  lui  ,. selon  ce  qu  il  mente*  »  Lho- 
nctç  jiomme  rend  justice  y  o^'me  à  ses  énc- 
mis;  Rendre  Injustice  ,  cçst  j'ger,  faire  la 
fonction  de  Juge.  »  Les  Parlemens  sont  in$- 
,tîtués  pour  rfj^û'r^  la  justice.  ^=:  s*^'  Faire 
justice  sans  régime,  punir  corporellemcnt  : 
npn  a  f dit  justice  aujourd  hui  :  on  a  foùet« 
té ,  on  a  pendu  deux  liommes.     Acad.  ssi 
Faire  justice   de  :  punir  ,  se  venger.  >  Il 
y  en  a  quelqu'une  que   je  veudrols/tcnir ,' 
pour  en  faire  l^jf/Lstiçe^u'ç\\ç  mérité.  Koit,, 
:==='-Se  faire  justice  2l.  trois  sens  .*  se  Con- 
dJlmner  quand,  oti  a  tort.   ■        .  Se  vcngct: 
M  il  ne  faut  psis  se  fa.ire  justice  à  soi-mcmc».. 
;':  Z      Se  payer  de  ses  propres  mains. 
'  JUSTICIABLE,  adj;  Justicier  ,  ss  m*- 1 
Justicier  ,  y.  n^  [  la  et  «V  sont  de  deux- 
syll.   au  I*'  et  au  dern.   «V  n'est  que  d'une 
syll.  au  id  ic'iableycié ,  cié,  ]  Justicia" 
Wtf%  qui  doit  répondre  devant  certains  Ju* 
geis.""»  Il  est  Justiciabie  du  Chàtçlct.  "*»  Je'- 
ne.suis  pas- vo^if  Justiciable.  »  Le  Roi  n'est 
justiciable  quie  de  "D'xtM,  Moreau,  Jusr 

licier  y  subst^    i".  Qui  aime  à  rendre  jus- 
tite.  »  Ce  Prince.^tait  grand  /aj'^/ï'/Vr====, 
2 fi  Qui  a  droit  de  justice.  Seigneur  Justi» 
cîer'y  Haut»  Justicier  Justicier  y  y.  n^ 
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Punir  dune  peine  corporelle,  en  vertii  d'une 
**  ntence  ,  çtc;  a>  On  en  a  iusticil  q  uatre  : 
Il  a  éti  justicié .^-—rf^-'  W  xst  du  st.  famil. 


,  ANTE  ,  àdj.   JuSTlFlCAs--. 

TIF  ,  tv.B^,    adjectif  ,    Justification  , 
subst.fém^jt'STif  1ER  ,  verbe  act.  [Justifir 
àn-y  aniê y  hatif  y  ttye  ;  kacion  ,  justifié.  ]  •; 
Justifier l  i*.  en  parlant  des  p'ersoncs ,  dé^ 
clarcr  inocent  celui   qui  était  açusé.         ^' 


L€ 


.      ,-  .    /a//iC< est  employé     Parlementrayajri/î/par  son  Arrêt.  «Il iz/r^ 

plus  a  proposvpar  p/îjf/a/i.  ,>  Les  gensméi-    jurti fie  de  ce  cvime.  >^  •  Je  me  justifierai.»  : 
tliDcres  yeplent  égaler  les  Grancfe  j .  car ,  qui    Jt  i^u^\ai  justifié.  =  i^  En  parlant  des. 
tst-cc^qut  ss  f^u  justice  l  Voyez  plumas,  '  choses  »  en  prouver  la  bonté  y  \à  vètné.  »  • 
n  •  i  •  =5==  4  .  :J?<f72f/r^^^^  bon  :  révènement  1'^  fus-- 


|i|>soluroent  ^uc>fe  Magistrat^.  On  'rie 


(le  met     tifié.  »  Justifier  un  fait  :  je'  vous  jus  ti fief at- 
relatif,  y  le  contraire.  .--*  Au  Palais  t  y  y\  pi  justifier 


du  conttairc  ,  dej  l'emploi  des  sdmmesjr  etc. 


-'"Y     Tr^       '        ;«wit   uiisï^  ^rcnarcr justice.   » 

*^i.  W .  Çomtç  de  Milly  u  ^ rendu  :/«  justice  à 
^ciM«tJwc«,^  te^^  »:fallait^^  a  rendu  ju^^ 
'ticei-se*^ertot^y  âa  contrairo  ,  eu  peut-être 
ton  Imprinoear;,  met  rendre  justice ,  pou r . 
^f7«f^'<e^  î  .*>L^c  Peuple  obéisjpit  à  des  Ma, 
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..Dans  le-  langage,  de  la  religion  ,. 
doiier  la  jusrice  intérieure!.  »>  Dïtu  l'ajusti- 
fié  pzt  sa  miscricorîcv  »  La  grâce  c^inout  ■ 
justifie^  i>-.,Nqus  soîHmes  tous  justifiés  f^^t; 

les  mérites  de  J.  C.  —, 

Rem.   i\'  Ali  futur ,  ;a////î^r  n'est  que  de 
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y  2**.  Justifier  ,  Dé^ndrt'f^ 
^  (synon./)  Lcj*'  supdsc  le  bon  droit,  oiU  au 
fiioihs  le'  suCcês  V  le  id  supôse  seulement  le 
dfsir  de  réussir.  »»  Cicéroi)  </^/r^/  Milon  v 
mais  il  ne  put  parvenir  à  \z  justifier.  »  Tin- 
nocence  à  rarement  besoin,  de  se  défendre  ; 
jç  temps  la  justifie  presque  toujours.  fnryirA-ê 
£==  ^*.  M.  Moreau  fait  régir  au  réciproque 
les  adjectifsi  »  Quiconque  étoit  soupçone.^. 
dcVenoit  coupable,  pour  n'avpir  pu  sejust 
tifier  innocent.  On  dit  ^  en  se  serirant  d.ii 
RfûVr^ ,  dans  le  sens,  de  prouver ,  montrer  i 
0  Pour  n'avoir  f^  justifier  qu'\\  étoit  ino- 
cent.  '»  Justifiet^  ,  èrr  vous  proposant  ces 
-^  grands  modèles,  (jue  la  piété  ne  déshonore 
'*  point  les  Rois.  MassilL  T.    '  ^   - 

'  JusTiFiGATiGi^  e$t',  I*.  ràction  par  la* 
ùelie  on  iiisrifie.  Il  a  un  sens  passif,  ilsç' 
i-t  de  celui  qui  ej/ ///j'/i/îé'! ,  et  non  de  celui 
oui  iustifie^^it  veux  travailler  à  m<z/Vj^ 
^J^iuiôn  ,  à  la  jusftfication  de  mojii  ami. 
f'ss?  i**._L'âctix)n  et  l'éfet  de  la  grâce  pour 
tendre  les  hommes  justes*  »^  La  justification 
"  i/^x  hommes ,  des  pécheurs.  Voy.  Justifier, 
n*.  3®.  =  Justificatif  <it\\  termes  àt  Pa- 
lais ,  se  dit  dans  lé  i*'  sens.  »»  Faits  justi- 
ficatifs s  mhcQi  justificatives,:  :===:  On  \C 
dit  aussi  des  pièces  qui  sont  là 'prçiu^de 
%  vérité  d'une  Histoire.  »>  Nous  avons  mis^ 
a  la  fin  leis  /7i^i:^j  fastificaiirves*  ^  Jas" 
trftante  ne  se  dit  <niç  4^  la  ^râce  et  de  la 
Foi  qui  justifie.  ».  Lat  Grâce ,  la  Foi  jiisn- 

♦  JUSTIFIABLE,  âd).  JusTiFièÀTEUR , 
f.  m.  Le  premier  est  un  mot  de  nouvelle 
fabrique.  Qui;  peut  cire,  justice.  »  Il  ptnsoic 
^'une  telle  violence  étoit  justifiable  y  lorS' 


tiénicnt  que  les  pîcrrés  ne  croissent  que  par 
justapositiûn.  '^J.J,  Rotus,  à  francise  ce 
mot  ,;.  qui  est  presque  tout  latinï  il  écrit 
jvste  position. 
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K^  s;  m;  On-  a  longtemps  prononcé* liTI 
à  présent  on  fait  dire  aux  en  fans  he,  =;=?= 
Cette  lettre  servant  pljps  aux  mots  étransèçf 
qu*à~ceux  de  notre  langue ,  s*c5t'  vue  cii  dan- 
ger d  en  étre^bsolument  bannie.  %oxi  utilité 
f>Qurtant  est  sensible*  |,  non  seulement  pbiif 
es  mots  étrangers  ^^  mais  pour  un  petit  nomW 
bre  de   mots   frap^ilf>' Cornent  écrire  saûs  ' 
son  secourt  les  mots  hyrieltt  '^  htrat^gjli    ' 
képhaléohomatnee  y  Biste  et.aûtra  niot^; 
coQus.du  vulgaire,  ma.iS:>eaiplQycs  par.  le» 
Savans ,  er  naruraliisés  dans  la  langue 'Tr||kr 
.çaise.  S'il  en  faut -icroire  VfA>^  Girard.'yÏJt^ 
i  piourrait  toui,9urS;^çemplaccr  le  çk^iàêmUè 


x. 


ocasions  ,-  çù^clui-ci  nfiA  pas  là  pran5&^* 

ciatioti  française,;  mf  if  -  celle  du  '  i^^dul'<?  fy 

conais  des  Dfitsoncs  y  m 

peuvciit  soufrU?  ïmô^g^à/ifiiÇià^ 

a  moiiîs  qu*6h  ne  le  prononce  cbmhie  cM-^ 

mère  y  et  qui  ne  ^ésaproivent.pas'i:Airpm^ii* 

CiV,  dans  la^prdn.onciatioB  fcrtne^  Xi  yœù 

pu  ja  prédictiôii,  de  TAb.  Girard  Ti^oni.  >ir 
été  acotbpli$«,  iit  on  n^a  poiné^  ehçAre  kùEs<^ 
titué  le  fe au r^rcc,.-^;      ;,  y  .r,    ,.v    , 

là  lettre  dont  fiduSs  faisons  léVmoittis  i  et  3onVi 

nous  devrions  taisie  le  plus  a  usage  ;atenw  > 
qu'il  n'a  jamais  d'emploi  VicJiéuîu»  tf  ajoitte  v 

tcrabjement  au  q  ;  auquel  oh  loiiit  iiû -»! 


r 


;5*'e -coTitre  lui.  '  Le  id  est  un  tertinè  de 
W)ndeur,de  caractères  ,  et  se  dit  derouvrier 
et  de  l'instrumeftt.  M.  L«V^a<?r  remploie  dans 
le  sens  ordinaire  de  justifier.  »  Avec  n(5S 
accusations ,  nouS  fie  l'au  rions  jamais  perdu  v 
ivct  son  éclat  jii^fijicateur^  no\xi  sommes 
sûrs  de  le  ccruler  à  fond...  (P^  ^\ 
^JUSTA-POSITIÔN  ,>.fern.. Terme  de 
I  Physique.  Manier;  .îoirt  lcs,corps  augmentent 
de;  vplume  par  radditloà  dé,  la  matière  qui 
'y  ajouté  extérieuranent.iw  On  cr^itcomu-..-' 

^  ■  ■      ■  -  .  ■      ' 

:  .  ■        \     ■       . .  .  .      <         .         : 


■*t. 
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ite  ii  qit'àdrature ,  ràn<  qu^il  ^  àiVt^  ^ 
qui^ciésigne  que^ians  le  premier  iiiipreQiiè^' 
syllabe  est  1^  simple  ^voyelle,  à  >  /et  ditn^  te  ? 
second,  li^i'phtongue  aw^ ^- — (?jî ppui^-  - 
rait  donc  écrire  i^^r»/^  et  qmdrature:^  tt-^ 

alors  ces:  deux  prononciations  seraient  dii-  - 
tinguées, par  Portographe..  Mais-x>n  jcie  pei^t-: 
espérer  que  cette  ortographe  s'établisse. jj^r" 
mais.  Ln^bitudeet  le  respect  ^poutrétymo- ~ 
logic  sV  opôàront  toujoursî'.  v 
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âcthv  ^  Muét.  ]  Il  est  vieux  jet  liors  d*usage 
dans  le  style  sérieux  :  on.  dijp  Litanies,  -r 
Kyrielle  ne  se  dit  plus  qud  dans  le  style 
badin  ou  cVitiqàc-  11  signihc  dénombremem" 
cAnuyeux.'-'/.      ■'    •■,  '  '■■,:;  '■  ••;'- 

.  Tout  hors  d'haleine  ,  11  couroît  après  elle  ,' 
Et  lur<^patott'poui«feat  la  longue  kyrielle  ' 
Des  rares  qualité  dont  iV  écoit  orné.  r 

"'Xa  Font.   ■    ■    .  ■.•.'■vr 
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^  L  .  S.  fém.  Suivant  rancicne  proooncîa- 

tipn  j  èle  t  i'*  J  moy.  x*^  e  muet  ;  et  s.  m. 

suivanjC  la  nduVeîlé,  le  ,  è  liiuet.  »  Uhe\.\ 

àii'^X.  ==  II""  lettre  de  VAlpha- 

te  et  la  5^*  dcjS  cohsones.    C'est  aussi  une 

de  celles  qa'on  àjjèle  liquides ,  parce  que 

leur  pronori,ciatîbn  â  beaucoup  de  douceur. 

)?lacec  entre  ûhé  decés  cOnsones  qu'on  apèle 

inu<eftes.st  une  voyelle,  elle  rend  la  ^syllabe 

plus  àoucej,.  cokitne  dans  i'/(f//(?r  ,  clorhe  , 

Jîaniély'pidnililM*  =±£bLc  sbti  de  17  firan- 

çaisé  se  trouve  dafiii  le  mot  Allemand  lobètty 

dans  V knéÀ^  lahQûr  ;  dans  ritalièn  /avar^  , 
i.r?    -._A_*  •-,_  . — __  ^^  findcsmots^ 


l 


m|)agA6î:/||r 
"souyipiit  elle  tië'P  pi*ort  ,    comme. 

dtîntha^it  Ichenit  y  Woiïihrlly  persil  y  gentil , 
saurait  9  mtit\  Ju4l y  faoul  y  (  ou  plutôt 
joul^Tout^  ^i^t'y  (Xù'àn  pioîÀonCc  hari  ,  che^ 
hîl'pèrsii  c^cfMj Martfi  àt  du  stntimcnt 
que , daï>s  Toul  (Ville  )  il  faut  prononcer  17 
iHr^Ôîins  deV/^ùatrt  mots  ,  /t;/  ,>d/  ,  m^/, 
^s0t(n\ùri^it)t\\t  |)Vciic!  |é' soft  '  de  IV  :  on 
îîît' î  /bî»^^ cbïTji^  nioà  ,  /oaV  ori  l 'écrit  même 
kinsi^aujbutdliuï..  ——^'autrefois  17  Énale 
'^       inoncc  v' 'oursin^'pï^"icnt  ,  comme  dans 

41     'i'Al'j.LiÛ  "  
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*fcét'  wùibiiHpreccâéc  d\m^^  r    l'cqnel  est  tan- 


"ifriôuillée'ésf  surtout  â  remarquer  au  milieu 

='dù  mot  ^:^^'cohiiu2  dans  but  aille  ,  vermeille , 

fa  mile  y  ^  recueille  ;  (  ou   mieux  recueuHle) 

breàouille  yQic»  Les  Italiens  ont  un  son  scm- 

blable  •>  c'est  leur  gli  ;  et  kiUcùllLe  se  pron. 


■■■,-■■■     L   A    ••.  :  ,>.  „  v^;   ^v■^  _,, 

comme  s'il  ctaît  écrit  ^.^r^^Z/Vi-*  C'est  linç 
prononciation  tccs-yicieuse  que  celle  qu'oie' 
substitue  tirès-comunémcnt  à  cciledel7  mouiÙ 
lée.  Qn  prorionce  /?^  ,  oré-le  ,  paie ,  Ver^y 
sa-ie  y  etc.  Ce  de&ut  n'est  pas  moins  cornun 
^  Paris  que  dans  les  Provmces.      ^  =l7re.. 
doublée  après  17  (:$t  ordinairement  mouillce. 
Il  est'poiirtant  des  mots  ou  elle  ne  séprd- 
"nonce  que  comme  une  seule  /  simple  ,  comme 
ville  y  subst.  ,  mille ,  distille  ,  iirwécille  y$yU 
lahe  y  tranquille ,  cte.   II  serait  à  souhaitée 
qu'on  n'écrivit    qu'une   seule    /  à  tous  ces* 
mots. -r-r^Da^ ceux  où  1*/ est  redoublée, 
sans  être  précejrce  d'un  i>  on  ne  la  mouille 
pas  ,  mais  ordinairement  on  n'en  prononce 
■*<ju^une  ;  allumer  y  collège  ,  etc.   Pron.  a/a- 
mé  y  collège.  Dans  un  Discours  de  M.  Godeau, 
st  à  la  tête  du  IIP  vol.  des  (Euyres  dg 
^èrbe  y  on  trouve  foittes  les  doubles  II 
mées  :  on   y  voit  écrits  çrzz^/^  ,  exjcè" 
i'i/<?,  subst.  'Cette  ortographe  n'a  pu 
re,  malgré  les  tentatives  rcitcréesque 
es  Auteurs  ont  fait  de  tems  en  tems 
po^" la  faine  passer.  Nous  ferons  toujours 
de  vœux  pour  que  IjÉi^age  1  adopte  ,  soit  pour 
simplifier  yl'ortographe  ,  soit   pour  faciliter 
la  pronoriciation  aux  étrangers  et  aux  fraii- 
çai?  illiterés ,  et  pour  certains  mots  même  aux 
Gens  de  lettres.  On  ne  conserverait  la  dou- 
ble /  que  quand  elle  est  mouillée,  abeille , 
famille  t    citroi^ille  yCtc,  **. 

La,  article,  fém.  etpjfon.  relat.  Quand  il 
est  article >  l'tf  s'élide  devant  une  voyelle, 
ou  une  /t  muette  ,  et  est  remplacé  *ar  une" 
apostrophe.  »  L'ame,  /'habitude ,  /Vspéran- 
ce  i  /'Aorreur  ,  etc.  ==  Quand  il  est  pro- 
nom relatflf,  il  doit  suivre  les  pronoms  per- 
sonels  auxquels  il  est  joint ,  et  non  pas  les 
précéder.  *»  Je  vous  la  doncrai ,  et  non  pas, 
je  /a  voa/ douerai.' Exceptez  le  pron.  pers- 
de  la  3*  persgne,  7a£ ,'  leur  y  qui  doit  sui- 
vre /«.  Ainsi  ce  serait  mal  parler  que  de 
dire  ,  comme  font  certains  ;  je  lai  /a  done- 
rd  :  il  faut  dire  ,  je  la  lui  ^oi^r^i.  Plusieurs,, 
dans  ces  ocàsions  ,  retranchent  la  et  disent 
je  lui  do  ne  rai  y  mzXs  c  est  une  autre  raute. 

LÀ  ,  àdv.  f  On  le  distîniîue  âèla  ^  art.  f. 
par  l accent  grave  qui  est  sur ^^u  :  /J.  J  i  -"y 
Sert  à  désigner  que  la  chose  dont  an  parle  est 
éloignée,  comme  i^i  désigne  qu'elle  est  proche. 
»  En  ce  temps-cÂ,  en  ce  tcmps-/i  :•  en'cc 
lieu-ci,  en  ce  licà./i.=  l^  Quelquefois 
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:  ^  .  L  A  B 
ttoupcs  étaient  dispersées  çà  ttlà. 
,  je  joint  aussi  avec  quelques  autres  advêrSes. 
„  ià  haut ,  là  bas  ,  /i  dessus  \  là  auprès  ,  là 
çQtiitç.  ^=2=  1?.  On  la  met  souvent  a  la  tête 
ifc  la  phrase.  I»  /.i  Tclémaque^  aperçut  des 
'  visage?  pâ^<^s  9  hideux  et  conrristés.  Fénéi. 
Voyez  ^i  '     et  Remarquez  que  dans  cette 


.  construction  ,  le  verbe  pcuV quelquefois  pré- 
,  céder  le  nominatif.  »  La  avaient  droit  d|âtrie 
ju(»és  les  Magistrats  immédiats,.  \/Jfar^aa.  s=a 
**  c°f  £ià  et  ici  servent  encore  dans  les  parallèles. 
»  Isi ,  les  biens  ne  nous  sont  4oiivs  que  goutte 
à  goutte.  :^,  les  Élus  seront  inondés  d'Un 
torrent  de  délices,  etc.  J^èitsée  du  Ciel.    •    ,  .: 


6'*.  Là  y  comma  ci  ,  se  joinc-à  des  noms  subs- 
taiitits  î  cet  hpmme-(ri  ,  cette  femme- /à.  Il 
doit  alors  en  être  séparé  ,  i^t  y  ârire  cependant 

Il  sert  a  thieux 


uni  par  un  tiret  bu  divisio 
marquer  ce  qu'on'  veut  dire 


7°.Q«el- 


2uefois  /à  n  est  eniployé  que  par  une  espèce 
c  redohdanée  ,  et  pour  donor  plus  dï  force 
et  d'énergifexau  discours.  »  C'eït-^^ne  beUe 
action.  Que  a^<es-vous^/«  ?  Qu'avez-Vous  fait 

/à?Sont-^  /i  rt^s  gens,   etc.?         < \ 8 ^,,'Là 


se  met  toujours  après  le  verbe  j  inêm^e  daris 
les  tems  composés.  >v  II  s'assit  là  -,  il  est  venu  . 
là ,  Cl  nqn  pas  ',  il  est-  là  venu.  >Dans  des 
tours  oratoires  du  poétiques ,  il ^écède  élé- 
gamment le  verbe.  »  Là  ,  il  s'assit  ;  /i  ,  il  se 
plaignit  )  etc.  là  ,  je  le  vlis  expirer  ^  etc.  === 
<)°.  Il  est  des  phrases  où  Zi  ne  saurait  être; 
"admis ,  sans  une  construction  dure  et  saUva- 
•^fr,  ni  avant  ^  ni  après  le  verbe.  Exemple-: 
»  L'Abrégé  «lonf^il  esc  /a  fait  mention.^^i. 
d'iiiie  Lett.'  de  Newton.  Dont  /i    il  estfait 
"mention  ,  ou  ,  dont  "il  es|t  fait  mention  7i  , 
seraient -encore    plu^  mauvais:  Il  faut  dire- 
'alors  :  dont  il  est  fait  mentioq^  <r/i  cet  en- 
droit. »  Cette  jîïéthode  n'îf  pas  besoin  d'une 
explication  plUs  anipre  ^e  celle   que  j'en, 
^onc ,  et  qui  est  là  raportée.  Ibld,  Qui  est 

*aportéé 7û  ,  on  ,  qui /à  esc  raportée ,  seraient 
■  *    *        '  ■ 
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leurs.  Il  ajouté  qu'on  lé  dit  encore  dans  çar<^ 
tainc$^phtâscs  :  Vivre  de  son  labeur  ;  ouvrage 
d'un  girand /tf^/$r^  ùnetcrrc  en  labeur \^  t.  B 
dl  en  bon  labourage  ,  bien  chItLycc.'«i*-à*,  C» 


% 


aussi  du rs.  ■■  1 0**.  *  A^refois  on  disait  là 

où,  pour  ,  au  lieu- que  i^  le  dit  encore  en 

content  a,vec 
istai 


certaines  Provinces.  »  Jfe  s 

peu;  là 'oà  Vous  n'.ctes-pas  satistait  en  pos- 

scdanc  bcaucuup.        ^     -    , 

La.  la  ,  interj.  et  ad v.  Façon/ de  parler  fa- 
wilièr^,»  L-ii-la  ,  tout  beau  1  La  li^  ,  rassu- 
rez-vous  !  '•  Ad  y .  Médiocrement.  »>  Avez- 
yous'bien  dîné  ^AzAz,    •  '         •  --    .      *   « 

LABEUR  jSv  m.  Travail.  La  Touche  le 
trouvait  très-beau  en  Poésie  et  dlins  le  scyle 
'élevé  :  il  ne  conseillait  pas  de  s'en  servir  ail- 


mot  en  estioujours  au  tneipe'pomCy  un  peii 
vieux  j^peu  îisité  ,  employé  pat  qnelqncs  Aii- 
teurs  ,  n'étant  m  pr^oscrît ,  ni  adopté  par  l'u-^ 
sage»)»  Il  pensbit  que  c'étoit  an  /aAffar au-- 
dessus de  mes  forces.  Mme.  pacier^.Odyss* 
>>  Un  domestique  ^  dont  Dieu  a  héni  le  labeur»^ 
Ibid.  »   Le  travail  de;  limer  et  ^  pol-ir  id^ 

propres  vers  est  encore  cnnuycuE^v^vJV 
apelle  à  témoins  les  Poètes  ,  à,  qui  Ja  jpcrs^-^ 
yérance  dans  ce  labeur  ^mnàfie.  V Abé  Dl^: 
Bos^  »  Dieu  adit  à  l'homme  «  iilvXransmetr 
à  tes  en  fans  le  fruit  de  foa  labeur,  fAort^vi^ 
.■  .  ,.  ■  Plusieurs  condamnient  /err^x  en  labeur  g 
et  veuleiit  qu'oii  dise  i  en  labeur*  Ils  se  tronh^ 
peut  :  jc<»s  deux  locutions  ont  des  sens  Afi^y 
rèns.  Une  terre  en  labeur ,  est  une  terre  çuliii-'A 
véc  ,  qui  n'est  pas  en  fricbc.  Une  prcçè  dé- 
terre ^/t  labour  icit  celle  qui  est  prébjttiè' 
pourrecevoif  la  semence.,  :-,:.':::'''^^:^^  :ii&- 

LABIALE,  adj.  fém.  On  âp^le  de, çenom^ 
en  Gramaîrc  ^  les  lettres  qui  se  prononcent, 
des  lèv.res  y  en  l^tin  lahla  \  comrficlc  b  y  ïtp^ 

*/  y  1 /«•..■  ^    ■''    "  -j^      '.      ■■'  •:•.-'..■'■■■  .-■   ••,'î"''V"''?'lé-    ■. 

LABILE,  adf.  fém.  Il  ne  sedit  que  4*une 
mémoire  peu  fidèle,  et  qaiimaBqUè'i^u  besoin*. 
»Il  ala  mémoire  fort  /tfii//rt.    ;       '  i  .  a  i     j^ 

LABIRINTE  Voyez  Labyriiîte. 

LABORATOIRE  ^  s.  jn.  [  Labora-toâ- rex 
}^  loti.  4*  ^  muet.  ]  Lieu  où  a  on  travailla.  Il  : 
se  dit  proprement  dés  Cbimistesi.  ?  *^^  *^^^^ 

LABORIEUX ,  EÛ^E^,  ad}.,LABOKiEÔSK- 

JviENT  ,  /adv.  {  Laborieù,  éûr^  ,  eû^i^fàMn  ;  4* 
lôn.  f*  tf  muet.  }  I>a^(7r/>{{ir-^  qui  est  de  graad 
tTavAil.  Il  se  dit  des  personeset  des  choses.  »*!'. 
Homme  laborieux,  £emme Jabçriéûsè,  »  Yic> 
enti?èprise  laborieuse.  ===  Laborieàsétnen^^L 
avec  beaucoup  de  peitie  et  de  tràvàiL  **>  Il . 
passe  sa  vie  fort  laborieùsemèru->< .  '    ?;/:i>  ; 

Jl<s//2.  Quoique /d£for/^ax  se 4isc  des»  chôiç». 
il  ne  ,se  dit  pas  de^  toutes  les  çh^cs ,.  ^éoîé^e 
toutes  celles  qui* concernent  là  personé»  O» 
dit  ,  des  v^chetche^  lahprleiisrs  yetVAead» 
dit  ,  une  entreprise  j a bprièâse  ;.  mais  je  ne 
voudrais  pas  dire  avec  le  Dict.  de  TV^fv*  quc^ 
»  un  Dic'tionaire  est  «un  ouvrage  bien  làboi' 
■tleu^x  /  j'attTîerais  mieux  dire ,.  b^enpénibUi  > 
■  '  ^,  LABOUR ,  s.  m.  Labourable  ,  adj;  Là». 
eouragé,  Sv  m.  Labourer  ,  v^act*  La-* 

EOUREUR  ,,s.  m.  [  Labour ,  rable  ,  rage  y  r/^ 
reurj  5^  dout.  au  id  ,  è'  fer*  au  4*^  :  dcvaat  1-^ 
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écrit  to/<rr  y  /2//^fï:  contré  Iij«|»g^ 
Lacet  ,1^.  Cardon  4e  fil  ou  de  soie  ,*  dont|M  i 
fcAÎmes  se  seryeui  pour  serrer  IcMr  corps  de- 
jiipç.  »i  Passer  ,  serrer  ,  \à.chçx  mlaçeif^ig, 
lacets  =====  1®.  L^dàvec  lequel  oh  prend  Içf 
perdnx  ,  les  lièyres ,  feic.  ■"'  ""   Lacer  ,*  séVrct 
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muetV  VûU  Cft  top.  Il  laMret/aif^refaf'tk,  } 
LâBour  csth  façon  qu'oit  Wnçil[\ la  terre j 
1a  iabouf anc,  »  IT erre  ^Jâ^Quriyoycz  La.- 
BÊtJjR.  *>  Dpnër  deux  ou  plusieuéf /a^oarjr  à 
-  itiïfif'  terre,  »  CHcvàux  de  laBàur.  »>  Payer  /^-j 
/a^(?«/'/;  »i  Doncr  tant  à  un  fermier  pour  /es 

/a^()8r4r4  œf^  i^  un.  lacet, ''Lac^-ra/z  corp^  de,  j^        lacer  uni 

bopré.  M  Terres  làbptù;ables,,  p===^jMbourage  "'  "--  "^^         »*  ^     .il i  „  * .- . 

«Sst  ït**^^l*ari^  t!é  labôute  la'  terre.  »»  Les  ins- 
trumens  du  fd^dsrjjrA  »  Il  entend  bien  le 
igbçuriag^i  -r^  't'v  L'oiiy tage  du  làbçurcur; 
»»  Tant  foi^tlé  ial^oùrake  £^  nia  terre.  »>  Le 
Idhouta^  dés  itttei  \émc%  est  plus  aisé  que 
celui  des  terres  grââses.  y  s 8  Labourer  y  test 
provrement  ^  remuer  la  lesreaycc  lacharrâc  , 
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^lu^^Ia  beche^  OU  la  hoûe  /etc.  r*  Labourer  la. 
terre  ,««  champs iJi?/ vigne* ,  etc.  ==^ 

extension  et  fig.  on 4it  ^uèMes  taupes  QHtla>~    CHETè,f.  fl  [  i'*"  lori*  i*  <?  niuet  :  ^ti  ,  j 

jarcUài  aueie 


me .  »»vE  1 1  e  j-^  /âj-e  cl  I  é-  m  êipc. 
i  LACÉRATION  ,  $1  f:  LACÉREi; ,  f .  aa 
{ Lacéra- cio/i y  lacéré:  I*"  des  deux  et  j' ,<iu 
id y  fer.  ]  Lac<r£'r  ,  dêçhiter.  Lacération  ^i 
action  de  lacérer.  Termes  de  Pafais.  »  L<2r/i 
r^r  «ne  protnesse.  «  Le  Juge,  crrdona  la  lacé' 
ration^  de  cet  écrit  :  it  fut  lacéré  et  brûlé  Ton 
Sentence  du  Juge.:  -•■'.':'  ' '%''°^-«.  '    ■  - -^■:-  :-I 

LAGET.  Voy<^  Lacer.       :  i*        ^ 
î.Â€HE  >  «dK  Lâchement  ,  adv.  Lit 


-^M' 
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«^  ijaraiRi  que  le  canon  à>  labouré  ixtt 
♦cftànip  jr^u  *une.an tre  tkbàure .  .quand  le  fond 
nest  pas  bon  ,  et  qu'elle  fie  tient  pas;  qu'un- 
yaisseau./a6i»ttr^»  quand  il  touche  le  fond,  ss 
ïii. style  Ifig*  hm,  Jahuret  C^cst.  avoir  beau- 
cdup  de  peine,  avdîr  beaucoup  à iouffrir.*^»» 
11  aura  bien  k  labotirfr  avant. que  de  paryc- 
v^iir  àson:bu^V====i<«^ttr^«r,  qui  fait  métier 

,«îe labourer  la ^qrçe.  7>  jBoii;,  pauvre,  ri6b< 

1    a' *".;?.■.■■■■■  ■■■.'."  ''.-y  '   ■.'':■■■■  ■'  ..  •  " •' 
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,  ou  a,A*YR?NTE  ,  S.  m.  • 
J  Lab%réin^te  ;  f *^  Iqn.  Richelet  écrit  /j^i* 
irinte,  ]  Lieu  oà  il  y  â  beaucoup  de  détours  , 
cqui  rentrent  l'un  uat^sl'aifttrè  ,  en  sorte  qu'il 
dst  diâ.cile  d'eji  trouver  Tissûç.»  Le  fameux 
/(O^yr^fj/tf  de  Crète.  »•  On  a  fait  dans  ce  jardin* 
un  beau /tf^r/n/ijfttf .',===  Ce  motcst  beau  au 
%•  *  X-a  vivacité-,  le  caprict  ^  i'envic  de 
plaire  et  de  s'amuser  l'ont  engagée  dans  le 
liabj^ri/ithe.  â*\xnt  socicié  bruyante  et  frivole^. 
/jdarm,»  .»»  Il  est  plongé  /lans  un  lafbyrinthe 
.lif'afaires ,  4e  négôciations.'"s»  Labyrinthe,  Di-,. 
liale  (  syn{>n.)  Suiyaiit  M.  l'Abé  Roubàudy  le 
1*^, n'est  que  du  ityle  noble  >  Ici"  est  de  tous 
!lesstyles.'Oh_dira  également  le  taJ^yrinthe  tt 
je  4édaJ.t  Acs  Xàrsiati  dira  plutôt /<?ifl*yri/z- 
4he  que  le  dédale  de  la  cKicane.  o  Le  palais  de 
la  Justice  est  .un  vaste  dédale ,  et  ses  njienûcs 
sontquelquefois   de  tortueux  labyrinthes  ,  —terrée.  "  La,her  une  coidc  ,*un  corps  de  jupe  » 

<tc. etc.;  ■/■ ,'  ^■:,.^  ;  •■>■•■   •  ' ^/ ,  '  '      *  -  '  ■•■     •     '-  ^-'-^"^ 

LAC ,  <$.  m.  {  Lak.^  Grand  amas  d'eaux 


formantes.  »»  he  lac  de  Cenèvc,  de  Cons- 

«ance. 

.*LAGEÎ^ ,  v.  act.  Lacet  ,  s.  m.  [Lacé  , 

lacé  :  i*  é  ter.  au  i"  ,  è  moy.  au  id  ;  devant 
l'tf  niuet  y  l'a  est  long  j  elle iac^,  lacera,  etc.  ] 


a ;Z(?  ceinture.  »■  lÂ:her  la  main  ,  /a  l?tide  « 
un  GhevaJ.  —  Fig.  "  Lâcher  la  bride  aux  pas- 
sipns.  -^Tarn.  Lâcher  la  main-,  lu  briciej  j» 
gourmette  à  quelqu'un  ,  .  lui  doncr  plus  de 
liberté  que  de  coutume.  =  V.  n-  '-  l--^  covdt 
a  liîcht.  »  Son  pistolet  ,  sou  fusil  vint  a  li^ 
cher  .  à  sc>  débander.  -^  V.  rcc.  ^'  Les  cordes 
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le  lé,  a  le  son  d'a/i.  j   é  fer.  au  dcrn.  }Ulche  § 
zu  propre  y  th  parlant  des  chôèes^i  qui  n'est  ; 

^^as  tendu  :  <x>rdetrop'7atTAif.'===^  Qui  n'est 
pas  serré.  »  Ceinnire,  corps  de  "jupe  trop 
îcijfte.  —  Dontla  trame  n'est  pas  bien  bâiûe  çt  ." 
serrée.  »»  Toile ,  étofe,  drap/icA**.  -^  Avoir  le  > 
ventre  iâ^hé^to^  libre.=  i® . Au  jîg.  eh  parlant 
des  -persônes  *,  moU  ,  sans  vigueur.  »>  Ouvrier    • 
lâche^SLù  travail.— Style /acA^  ,  lllnguissant, 
^ui  -n'a  rien  de  Qerveux.  •■    ■ . ..  Poltron.  »>  Un      . 
)fd(?ftr  Soldat  :  une  amc  bien  7<3cA<?.  »  Action 
lâ^hé ,  indigne  d'un  homme  d'honneur.  =5?  ^ 
S,  m.  C'est  un  l^cJié.  *>  Il  n'y  x c^vtc des  lâches 
qui  puissent  tenir  un  tel  propos,  ett. .       .  *' 
Lâchement  et  "Lâcheté  tie  se  disent  qu'a» 
fîg.On  ne  dit  point ,  cette  eeintûre  tient /a- 
éhemèn(/',  la  lâcheté  d'une  corde  :  mais  on 
dit ,  travailler  lâchement  :  s'enfuir  lâchement* 
»  La  trahison  est  une  lâcheté ,  une  action  U" 
ché.  »  Il  s'est  déshonore  par  ja  lâcheté»     , 
,    Lâche  ,  Poltron  (synon.  )  Le  lâche  rccuia 
}c  poltron  n'ose.  Le  i*'.nc  se  défend  pas:  il 
manque  de  valeur.  Le  second  n'ataquc  point: 
il    pcchf  par  le   courage.  »   Il   ne  faut  pas 
compter  sur  la  résistance  d'un  lâche  ,  ni  ^ 
le  secours  d'ttJï  p(?/rrc?/2.  Gir«  »^r/z(7/i. 
.   -LÂCHEil  ,  V.  act.  {  1'*=  Ion.  i'^  ^'fer.  ]  rV 
Faire  qu'une  chose  ne  soit  plus  si  tendue ,  si 
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i?;  l.ais«r  alcr.;»Hls  1  avoi<^nt  |^rw  >  nii^s  .ilf, 
l'pijf  /^iA/.  •»  ■lÂm^r  prise  J'-i*  lÀfhfr^ 

f  tMtèsl^rheic.  'T-—  \l4<rh^rr  des  seçgqjs  nprç$ 
jjïoti  dirç  inconsidérément  ce  ëui        " 
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Yovez /d  Mrrnr de  cet  honrnie. — _-^-,- 

TtnJadre  y  une-  ladrejre.  «^Notrç  îaî^jft.  ^'^ 

"ité:^cftëmkphôi^ësrviacui£^'^^ 
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tdr.  LÀçoiasME  ,  s.  m^  [  làkonikê  /nà^^     les  tbutcuiè  rcqiîfsÀ  'fêtf^la  tfeautéL'-^  It^ 
ffm^  nit  me'  :  4*  e  «i}ict*  ]  Ils^  dis^t  d 'unç  ,  fort  fiii</.'  «i  ;El,lç  est  hoi;iribiçniient 
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-  ^ivLACS ,  s:  m*  [  L^x  :  oa  ne  prononce  prcs- 
quèppint  le  r  Acadv  On,  écrivait  aiVtrefois 
\acto\x  làcqi.  V^cad,  frietraAt  les  deux  *  p^ns 
la  dera.  édit.  elle  n*a  ttaîs  que  le  i*';  ;]  Cordoit 
délié,  »  On  Tétratlgla ave<%/i  /âc/ de  soie. ':s=^ 

>.NQ?ud  coulant  propre  pour  prendre  du  gi-^ 
bic^.  ==:.F%.  riègés.  >»  Il  est  tombé  dans  les 
toc/.»>  On  lui  a  tendu  dts  lacs,  n  Elle  Je  tient 

>dans  tes  tacs.  »  Laes.  d'amour  ^  cordons  pas- 
sés l'uri  dans  Tailtre  d'une  certaine  pM^pièfe.; 

LACTÉE;,  ad  j.  fém.  Il  ne;' se  dit.  qu'avec 

ypîtf.ct  v^xWx.  La  Voie  Lâcte'e  est  Mnc  blân-^ 

çheur  oui  parait  dans  le  ci^,  formée  par  un 

«lisseniblage  prodigieux  de  petites  étoiles. 

^e  est  borné  à  ce  qui  manque  à  des  livres  , 
4ont  on  a  c^aré  ou  soustrait  iidc'  partie ,  ce 


L  qui  forme  un  vide  ,  ^ne  interruption*  ?»  Il  y 

'  .ns  cç 

ne 

peut  guère  bien  au'giircrr?»  Nc'^crojt-il  pas 


-j».    kWLiiJV^   Mil     ViUC   ,  ^tlC  KilCllUl/llWII*  ." 

J  rf<:/  lacunes  ,  de  grandes  lacunes  dan! 
livre.  *  Lacune  y  néologisme  ,  dpnt^^n 
peut  gucre  bien  au'eiircr.  >>  Nc'^croit-il 


Wtércssant  qufaprès  six  ou  sept  édîîtdns  lacu- 
nées  cle  ces  Mémoires  (  du  Cardinal  de 
«noàvellc  fut  entière.  Jnon, 


Rets  ) 


Ladre,  adj.  ensubst.  Ladrerie,  s.  £^ 
U"  brève  ,  i*  e  muet ,  3^  Ion.  au  id.:]  Au 
?'"o/»/'f  ^  lépreux  ,  lèpre.  =— =  Au  /îtr.  1°.  la- 


dre 


insensible^  »^  Il  est  ladre  \  il  ne  sent  rien. 


Excessivement  avare.  »  Il  est  bien/<2ir^! 
'«I  une  action  bien  ladre  :  quelle  ladrerie  i 
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dcT- jurer;  ^  (  style*  f^m*  }-:.m'fm^:^''^i^-''i^' 

tAiDËROiîl  Jetïnic  fille  OU  leuoe  fenittàei 

qui  est  lâiyé.^t^^'|jotjii^%^>:^r^^ 

/ai^ra«,  #i^ie  Séplait  pa^i-3^  ; 

memi ,  a/i^  jolifc  laideron.  ,f"n^'^--^'*^.  *  ^»  f 

Rowiblé  laidcUr,  KL4  faidèar  de  cette  féhinfïé  * 
est  peu  côtïiunc;  =±=r On  ijic  î*  ^îtîj^ati  pfa4 


•N;      / 


■f^ 


:/■ 


action.  »>^La  mécHaiicëtc  dçS  HQTBnîés'Se'Éf^év. 
sentait  à  son  esprit,  avec  tonte  sa  lataeiif\ 
Volt,  Voy.' DiF^R w II**; '^\ ^'^WW-^P^^i^B':- 
.  Ôiï  dit  ^  '  proverbialendetiiç  ^  /«li  comme  le  . 
péché  j  cômmè^  lé  diable  .cdÀi/niir  un  xiéition^  ^ 
»  O^  me  mande  que  cette  H...,  est  i  la  éôur  ç 
mdecommnihdémbn.S^^-..''^-^^^^^ 

LAINAGE ,  s.  m,  LAh)jE  j%:t  Lainbu^^;    • 
EÔSE ,  adi.  LAïiitER  ,  S.  k.  [  tJnàge  ■.  Une^^ 
neù ,  neâ  i^e ,  kU  : ,1"  è thoy.- i*  e  rpuet  àii 
1  derniers, loii«  au  5*  et  àti4*  »  ^  fer.  aii  derh,;] 


'^^ 


'Vi,i. 


l^ 


coup  de  liine.  »  Il  y  a  dcs'pays  oiT'Ies  mou» 
tons  sont  plus  luineuxl  que  d^ns  d'ailtrd^»  n 
Un  drap  bien  laineux}-,  une  étofe  bien  /ai* 
n^tîJ5.  ==:  Liii;zzVr ,  Marchand-dc  laines  J 
On  dit,  -en  //.  prov,  d*un  hcmmî  qui  souf- 

laisse 
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m  > .  pat W  '>mue.  k  %î6nàgc  M^ 
^■Sm,m*^  Un  IqigxLe  ;  kts  laïque  f. 


M       1*  '  ■    ^ 


mt  fis  qn^  it  ■  àéfénâr'é  le  ^atti  Ses  ibotinci 
liHcyifts  àVcG  ûftè  ndbic  Franchise.  -—* Et  M.: 
S^àhsip^l  d%  Castres,  »  Ce  Draine  /l'a  yaj 
Ihis^'ijffke  d^dvoir  du  surcès.  —  Et  l'Ab.  des- 


tsst*  rron 


7  yi-  [Q"«lâM-"'^  icrivcnt     Fimàhési»  Un  dpérà  hîéii  éctiù.Tfie'iaijZ 
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rer.Ti*.  Uuîter.  «  11 4  laisse  son  éduipâôc  ef 

m  cens  en  f  ti  ici .  eijaroit ,  t===:  i".  Ne  iJas 

vom  la  vole  F=^  i\  •  Mettre  ta 

pot.  .^ifjJH  ^iaissf^Sfs ^^^^xefs ,  son  af^eftc 

tt^  Tes  niàias  a  iui  tel.  *===^  4**.  Céder  i  »  Je 

m  Misse  tout  1  hotmeur.  ^==  f  •  LeizUer. 


.  -     t- 


♦f-.'« 


■>v 


âsset  sous  silence.  »  Je  laisse  une  infinité 


pUs  'W'pîàîfé  sansûàe  :  Il  n *àvait  donc  boW: 
dé  t%le  U^dëftus:  M .  phsgrimais  met  ce  ^Ue* 
àii*  nombtc  4és  g^^ddhismcs\j '  fiilaïs  il  h'«t  bj*> 
particulier  aux  JProvhices  méridionales.  On  le 
voi|t  b^n. pat  Ips.  exemples  cités  d'Autciirs 
Wsdânsdes  Provinces  direrentes.  MaisqiH)i-" 
<) ù^il  yj  eéi,  lait'^arhii  t\i^  doftt  Tâutor ité  est 
imposante'  y^ jè^hrotî  av^c  Th,  Corneille  <ïu*il 
vajft  Bei^jûcoup  rticuî^  tetrérichcr  itque.  C  c$t 
rôsage  le  01015  comuiii  et  le  plus  autorisé.  .  î- 
'.4r^!Se  laisser  y  tégitTinfinitif  sanspfépiM^^ 
sition. »  Se  laisser  conduire ,  entraîner ,  cté; 
—  i"^  laisser  aller  y  régit  de  plus  a  devant  le^' 
noms  et  les  verbes*  »>  Il  s'est  laissé  aller  à  âci 


»:■> 


>'.< 


dVuittûriiireiïyp^  (//r^V^^^l^i^arcKésV'otii  lui  om  fait  beàiicoup  detdrr 


>Sf' 


•     '      ) 


•î'? 

•''^•; 
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f 9Mft«  gtt^ftv^C»  TqMiOA  pas  se 

l4^ssm*lc,j^  Comander.»  Il 

laissé  faire,  ====  S*«>iV<  p*w  laisser  défaire  j 
concmuer>rne|>as- cesser  jf  oiJi  s'abstcnir-dc... 
>>linâlaû/apflrJcfaireQei^^^   s  était  pro- 

f  ^sç*  i*  n  ne  liasse  jfpfjde.sejfw  ,       , 

5  *<t  ît(pTO. -i^w  iÀnciçnctncnt  on.  4isait  ',  au  futur 
^Taiiv^êo^ditioûcl  -,  je  lairrat  i  ]^  hirràis  , 

f^yr,,  j^^^<ï/i^  ^.  ^  .M^r^..  n  ^cst  des 
^r€>vince>  ou  Ion  continué  de  le  prononcer 
^'c  m^me,  quoiqu'on  né  l'écrive  pas.— r  C'est 
une  faille  grossicirc,  Reftaut^  .  v  / 

>;]  >?.  I,i|*^/fi-  i  quan^  il  alcdatifpbur  réjîimè 
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^teurç/iitcaent  ée  ^  po- . ,» 
^^lâ  Providtnce  de  veiller  sur  lèuis  besoins. 
'xiinûn*»Jc  iJ^ssc^à  mçs  zctiot^s  d  a npncc 
Ide  justifier  ia  noblesse  de  mon  orii^ine» 
j,rn>  *lMn5  Je  sens  marq  lie  n  .  8  .plusieurs 
«joutent  fde\  »»  li  ne  laisse pjs  c^ic.de  f.iJre. 
•Je  nfe  parle  pas  de  Lc'ibni/\  éuzngçr  :  »>  La 
\<ioctrinc  coninhe  ne  laisse  pu  que  d  ê,tre 
«considérable  aussi.  Mais  vA.de  Buf on:  >^  Ces 
lÉrSinds  àft^i-^cmcns  ne  lussent  fo^  que  <^c 

tenir  uric  d<«  premiè/cs  places  ,cr^. Ft 

'^l^réron.  »  .Nos  Ihilpso.ihcs  savent  que  cette 
'  •ipct'i  le  su^  r  c  hc  r  j  c  «  é  la  iss  -'  pa  s  que  a  €n.  im- 
•  jp^oser  z.vt]i.  60CÎ,— EtM.  Murmontct.  «Cet 


»>  Ils  se  sont  laissé  aile  f  à  faire  des  supôri^ 
tiotfs  assez  hiardies..  Font  en,  ====  Hors  dèl» 
Jè^jron;  pers.  hé  fait  pas  bieh  avec  laisser, 
»>  Le  i^om  ,  qu*oh  prend  aloFS  ,  se  laisse  aussi 
dans  la  vieillesse.  Charles.  H.  du  Japon.  Il 
falait  J,  on  le  laisse  ,  pu  plutôt ,  on  le  qaite* 
Voy.  im'e /fr/n  ail  met  Réciproque.  ^Se 
ïdîss!ef  à  Ûrie  Église  ,  c.  à.  d.  y  faire  élection  ^ 
de  sépulture  est  eticôre'  plus  mawvais.  Cest 
une  exbr&ion  provinciale  et  barbare.  ♦. 

'y*,  il  y  a  beaucoup  de  gens ,  qui  discntj" 
je  me  sais  luissé  dircy'^ouv  signifier ,  o/t 
m'a  dit  ;  j'ai  ouï  dire.  Cette  expression  est 
tout-à-fait  mauvaise  .dit  Th.  Corneille  id 
che  était  sut-pris  que  l 'Acad.  né  la  ctoii- 
p4s  dans  les  nôuyellcs  Éditions  j^^ 
se  cOiittntât  dé  dire  que  cette  exprrt* 
du  style,  familier.  *— "lll  est  plus  da 
vrai  style  familier  de  dire  d'up  livtc  ,* qu'on 
lit  sans  eiquii-*  qM'ï  ^<^  laisse  l'ire.  »  J  ai  ju 
toute  la  vie  djc  Madame  de  Montmorenci  ;  tllc 
se  laijs/  lire.SÈv.^        -'  ■  '  •       '■>-. 

"  ^.  Laisser^  est,  subn.dan^ce^te  phrase  du 
st.  famil.  avoir  le  prendre  ou.  le  laisset\viO\t 
le  choix  entre  deux  parcis ,  de  faire  ou  de  ne 
pas  taire ,  d'accepter  ou  de  refuser.  »»  L'hom- 
me sauvage  a  par  tout  le  prcnlre  ou  le  laiss^ 
'dajfs  la  rencontre  et  le  choix  de  la  fuite  ou  . 
coivbat..],'J.  iioiiss..^  '       ■       '        ! 

.   LAI7,  s.m.  Laitage,  s. m.  Laiterie^» 
's.  f.  Laix£Ux,  'hùsE ,  adj.  Laitièi\e^ 
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a^dern.J  taz/j  fst  i.  La  .liqueur  blanche 
qui  se  fornic  dans  les  maindlcs  de  là  fcrtrrtip 
çi  des*  femelles^  des  àhifnàux.*  v>  LazV  t/^  fcnj- 
nie ,  de  chèvjrc ,  4<?  brebis  ^  dé 


,g^  ctc.=i=  2^.  Gç«^a.ç  liqueuf  bl^n^ç^i 
n^i  ,est  4anp.  les  œa^'  &aif ,  quand^-^ 
cuits  à  propds.  =r?  } *'.  Su^j  tWapQ  ,  ^iMiQr£j4ç 
(jiiçlqqçs  p^tes.  s?54^  IJ,ç^  djt  4q  fcçi?^inç^ 
liûueurs  airtificielles  ,"  p«»,r  la(  >  cçsçérpblancé 
Qu'elles  ont  ftvççk  lait.  >irL«zV  4 'amande'*, 
/4<V  </(?  chaux;  /ai/  virginal..^  Lç^^/qj'<r^< 

Voy.  i?^/ï/ ,  Fré^r^  ,  Vache.  . j m r  i.  *' 

<  tA^iVAGB  i  cç  ^^  isè  fiit  d«  Wt>  tpt^c 
bj^rrc ,  çrèaïc  ,.\ ftopiàgp  <   ctcy  -h.  U4fM* o 


derfuit  toutes  çlips^S; , et  Iç^  réduit  çn  picçç?)j 
et  en  /^)7?V<?/i<,^  T^tyJCctiéi^  ^tà"^-^  > 

ounagç?  4  çsRn.t.  =^^.X^  â  BP^/;Ç^i 

rn.auvai«?c  ^,  ,Orr  ne  dit  poj^^  ^i^/^^|wj,^ 

id  i  /ièr.  ai^  j  .lymbm^r,  agir  Jcntemei|r.  . 

,.  qçliii  ou  x^He  qui  lanri^iiic.  mi 
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LambiivÇJnèe 

itf  met  pais  ç^  mot  :  c; ^st  un  oubli.  =?=a::;  ^4i*j  .]  Law*rz>  est  \jn  fftvêtçmqntdp,|Bcnyjî^i;ie^ 

tirU,  lieu  où  Ton  sèrr^  lekit  des  amrna^unî^  ;  sur  lc'plaJ»cher  4'c»jj^|«  pii^ii^ 

011  Ton  fait  la  crème  >  le  beurre ,  les  fioma'-  >  railles  d'une  chambre  j  ctc.>       »  Cest  aussi' 

gcs.  ===  Lai^m,  f ^f^,,  se  4itj  .4e  çeriain«ç  i  uft 


r-: 


de  via  couverture  dun  ealetaà»^ 


pantcs,  ^ui  ont  M» ;S,*uc  scmWabIjei#  l^ft.:^^  t^^  ^ 


vendre  du  lait,  r— rr  Vaçliflr>  ^i  d^nfc  Van-i  oii;4u;m9hu,ifieîr;,£;i;^A3a  ten»fô$$«^ !«>*^;1^ 

coup  d«  lait  ;  0»  î^ipjMrrice , ,  ^i:  a  bfl^i|cfQjip  :  J>mur'i,x^M^^hmms^p^jm 


dfc  lait.  »»CçtÉç  vache  est  un£  hçne imt{ète4\^^^J^}Ji%^  s*  |.   t^^^^Mté/i^TJ^ii:^^^^ 
w  Cette  npurrifcé^ est  hn^  laitièfe*^  ->   -'l^Vi  ,  ;   mince  :  »  MaJ^eM^Àj^kyiéi^^^^^ 

:  LAITE  j  eu  tAiTAj^çE ,  s,  f*^ LAiTii iE*    i**^  Clinquant  4 prf  p^r^4*açget^v/ï1»^Habi 
ndj-  [  Zi«^ y'iètmce  ;  /^/<r' ^  f j^-<?  />#i " ,V;  mpy. ;  tou^  cp^îîçf 1 4ç, //«"!<?#. '»^  Pj«ççmçat à dw» ,  il 

^Vlon.  aii  i<4 , 4  fcp.  aux  i  dernjXai/^  >  od'   ttpis  lar^s*  «fflf*  Çcjç  4'w»«'^p$ç ,î;4'ûa^ C3cni>i»v 
Mtançe  ,  jCsV  cette  partie  des  ehtrâillff  cfcs;   ti^a^4'un  ea^ifi  a^34f.-$pirta^liie94^^ 
poissons  màlcs ,  qui  est  de  stibstance  bUnqhe  '^If» ¥a.g!^4!tf nQiln«^  agtt^  a^ 
1$  molle,  et  qui  ressemble  à.  du  lait  caillé  ,    yerhialement  ,   d*un  honime,  qjii  a  l^prit 
4*où  lui  vient  son  npiti.  »  Laite ,  ou  laitance'  'Vif>  x^lcéAé^hit  OU^^l!}ebe^ç<^Yçe  dui 
d'un  hareng ,  d'un  brochet ,  d'unc; carpe..  ==3-   |«ir  l^^uit  à  sa  santés  que  î^  7<»  '^Z^/?»/  ^torr-  i^i 
la'ué,  se  dit  des  poissons  ^  ,<jui  ontde  lalait^;  J^i;rf»)?^<ï«dvÇ^  )^f>/?a/<w>««<li^;f -d'iiilfcfr  Éàpt^ 
••Ijaieng  iaité ,  cSLtpc  lai/eâé^y    \  v    *  ,  V    ^^     ^!^.§^t^cfit.:laj(fjinfj4m  ikJfft^lametJ  [ 

LAITERIE,  Laiteux,' Laitière, Voy.;        LAMENTABLE  ,: adj.   I^AniCENTA^iE^j 

•  IaiT.      .•:  .  •'•.V,  .;'.     •    ,-,-;,^-  '    ; '■MEHT,ad'v.;LAMKNT>Tfp'N,,;^3f;.,LAME^^^ 

•-Laiton  ,  s.  m.  [  %riv,et  RlcheUt  Uh"'  ter  ,  y.  act.  [ JLamantahle,  jableman ,  /ai^ 
vent  le  ton  ou  /a//07ï..*  Quelques-utïS  disent  cionyté.']  i*loii..3*4o.ut,  w  r"^si^jfcr,  au 
hton  ou  /o/cï/ï  :  ce  sont  dcuX  barbarismes.  ]  ^em.  J  L<|î/»^r/i/tfr ,  plaindrç  ,   déplorer  ,  rcik- 


'h 


\. 


;^'- 


/ 


*- 


Cuivre  reiidu  jaune  par  Iç  moyen  de  U  ça?^ 

«LAITUE ,  s.  f.  r  Li/d-<r  :  î"  iWy.  i^  ion. 
|vf  muet.  ]  Herbe  potagère  du  genre  dès; 
plantes  lAiteûset,  **  Laitue  pommée.  Lttùtûé 
tomainc. 

-LAMBEAU,  s.  m.  r  Lfln^a  *f  i^*  Ion:  i* 
dout.  au  sing.  Ion.  au  plur.  Lambe atiif i\\'fiM. 
propre  y  pièce  d'une  ctoFc  déchirée.^».  3cHi 
nabit  est  tout  ëh  lambeaux  ;  Vcn  va,  par  lajrf 
beaux.  »  Il  y  a  Uiss^  un  lambeau  dfe  ibn  habit* 
llsedijau^i^iW(C'dçs  ouvragci  d'««pti<: 


<*.*>■ 


grctter.U.  est  yieux  commet  vârbc  àcitùMlk-^ 
menteria  mort  de- ses  parecM^  ^  ïl^s*empioie' 
ne»tr^Un\eàrl\  h  Vous  av^  beau  rplniffer  et: 
lamenter,  '-^^^^  Son  usage  Je.]4iià  èrdimitre  «et 
avec  le  proii.  pars.  rStiatrUnter^  .#  Des  tc|é* 

^ ,  XAMENp^TiCHisf  >  plflime>  acPHigtgnée  cfe 
gémi6samip'ii$>  H»»:  Qni.  n'isottodic  qikrii^/nraiwi-, 
ià(ian/*  :^np=;U.a}o)icci  ï'tàéeidùipiahtfeA  ïm 
Iflment^tioh  ■eàt'\  une  ylaimtt '.  fo^te  et  cdntt-n' 
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^\^ 


\    \ 


srf 
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y' 


■J 
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'  fi 
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m» 


.i«a 
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'4 


»  * 


A'M 


•.      I' 


a /jiwrn w/fon/  s6nt  acpiiipa^ntcs  dtf^ 

mande  justicç  :  celai ,  t^x'se  lamenu\vcï^\oxt 
li^nié,Encycl,::^:==^Vam€ntatim  n'est  que 


M.  Godeduiap^UlA  Lune/; ;   ;  '^  > 

LiUmp g  ^argent  au'  çrd  pen<lye.'  . 

Cela  rapèle  le  Poçme  de  la  Magdclctie.  ) 

La  Ijune  »  par  un  trou ,  tout  à  U\t  obligeant^ 

sa  lampe  d'arpni. 


%-* 


i 


♦*  -,'. 


'••  i 


• ..  ■  *.■ 


pâéiê.  enp  , 

verbt.   »v  Me  tévoHl'àiiàsmesiarnmafiàh^*     ^LAMPÉE  ,  «.^  f.   L^MrtR  <  y.  aict.  «  n*^ 

i/r  y^r/yïi!*''  /  je  Vai/ree  Mqtiçé  cette ,  [  tàhpi^éipè-  m"^  lon.'*^  <r'  fer.  fong «(U  ,*'] 

séièai^rèt  jeaoWcrok^Faûtrcf^^^  Lam/^/fn;  grand  véfrê  de  vi*.l^m>tfr ,  boW- 

OMENTABtii"  clép^  qui   mérité  des  lampéeSi  »i  îî  avala  cinq  ou  six  lam^é^U- 

d*êtrc  nlçiité^/  «t  comme  on  disait  autrefois ,  »>  U  làitipa  cing.oa  six  vettes  de  vin.— - 

d'étfTtameHtiinMott*  àccif'entJàmentuhU,  ^  r^n^lï  aime  à  iamper.  Ces  deut  mots  sont 

5==r=Douloiireut'i*lâBi  éx'otë'i^là'W  populaii^s  et  le  verbe  encore  plus  que  le 


Dans    substantif. 


if.  .■/ 


^i 


gamirtcfit. 
~  ^Dei  ti^upéauxexpifaa^  les  /4mf^4#!é/  voix. 

>r &te}ttddette; -prfep^'làlrtibii  lumentahtè 
iaîfttJm  »ui'U^'«5i/t^'>viirv  ri  '.ti.  asti.  ■:.:■■"£  ■:.iJ 

,  iiAMKNTAB^ïlMteîTO  ,'-d^un:ion  lamentabîe. 
»>  Ih  G^ïRa,.  ce*  >fottcite  accident  -sî  idfhéntabte^ 
ment,  qu'il  atendrit  to&s  teiiii^^ul  réébut'aient* 

r  .LAMIE ,  s/f.  [  i*  lôn.  j^^  ^  muet  ]  Monstre 
marin  d^unegraRdeur  extraordinaire. 

:  LAMINaSEu  ;i:  11^/  DAaifiiï«R  i  v.  act. 
tAMiNôt RV'è.itQi?L6  ï*'  è^tt^^  de  /izm/- ' 
TMTf ^  c.«â.^ d«  <^, ^Ôi^cif  a-iinc:' lame  de  métal • 
une  épàls^iir'«16'ifôrtne'  païniile  cômprcssioti  ' 
toùiours^ali»^  tajififhîr^  éérla  miblnne,  qui' 
sert  à  làminier^'  '  <:''.;■  f'  'M  :   :';.;->/^:'.-  v'  "  .''^^^-•r 

LAMPk!^^^.m:^{Lâm^         Vè  sût  ajoute' 
très-muet.]  Éii  terfiics  <ie  Manège ,  tumeur 
aai  palais  dichev^!.  Siriis  La  Fontairie  et  M.' 
l'Ab.  Le  MoMie^  oht  donc  ce'  norti  au  palais 
de  l'homme;^  '  i     i-  '>  V  :     .  ■.    ! 


î  LAMPROIE ,  fi  f  [  Prpti.  lan-proâ  /  -  çn 
VucS'  Provinces  oh  à\i  latrtpraie  ;  tùtkvi 
1  Poisson  de'  mer ,  qui  ressemble  à  l'an* 
guille  f  qui  a  des  trous  des  deux  c6tés  et  qui 
entre  -au  printemps  dans4es  rivières.  On  apcle 
làmproyon  une  petite  lamproie»         '.'-". 

LANCE ,'  s.  f.  Langer  ,  v*.'  act.  Lancet- 
te ,  s.  f.  Lancier  V  s.  m,[lance  y  ce  y  cite , 
c//:  i"  Ion  2*  ^  miiet  aWi*' ,  tf' fer.  au  zd  et 
att  4* ,  ^  môy:  au  f*^.  ]  Lance  ^  arme  à  long 
bois ,  qui  a  un  fer  pointu.  »  Tenir  lalaucr 
en  arrêt.  Baisser  /rt  lahçe*  »  Un  beau  eoupir 

On  apelait  aOtrefois  lon^e   uiî 


-•.  f  .  ^ 


*  y our  bumcctiea  volontiers  te  îamfas. 

'-    "      •-/'•■-  .■^•- '^^  ^- •''  '  •- ^V^-'    La  Font/       ' 

V«  leir-écorcb€r«/e /rf/n/>Âf.     -  * 

-  >si;  ^'-^       .  :  VAh,  Le  Mon» 

-  LAMPE,  W^'Lamperon^  s.  m.  Lam^ 

PION  V  s^  m.  {-£i«rt/W)  pêron" ,  pi^rt  i  i  "  lorf: 

l'^^muct'aox  l'prebiicrs,]  Lampes  vase  où 

l'on  miçt  de  l'huile- kvec  de  là  mècbe ,  pour 

éclairer.^»  Lafftpe  de  verte  ,  tf^  cùiVrè  ,  c/'af- 

,  geht.  ».  A-la  clarté  <:/^  (a  lampe.      ■     On  di  t , 

Ji/^urément  (  st.   famil.  )  d'un  Homme  .    qui 

aieurt  par  défailUifce  de  nature  >  q«'//  /2^^  a 

pUis  d hhiùe ^dJfisr^iii  idmpel  -r— ^  Vimp^'foû 

où.  le  pctir  tuyatï  «ïu  languette  ,"q»ii  iHînt  Jà 

Hicche  dans  la'  lampe. t=;=  Là-mpfon  ,  petite 

.\    kiiipe  y  dont  on^se  çert  ^ans  les  illuminatiotis. 


ndarrtic  armé  de  lances,  »  Une  compagnie' 
te  cent  lancff.  •  On  dit  proverbialement^ 
Vtnir,  retourner  a ^tfar^  pied  sans  làncâ\  ç  z^^ 
et  à  pîéd.  >>  Maefame  ck  Châulne  arriva  Di-i» 
naanche.  Mais  savez-vous  comment  i  à  béait 
pied  sans  Lince  ;  entre  onze  heures  et  minuir< 
Rompre  des  lances  pour  quelqu'^un/,  le 
défencfre  cbmrô  ceux  qui  rataquent.  — -^ 
Baisser  la  lance^  y  fléchir,  mollir  ^  se  relï- 
■  cher/  :  :::.:'■    ' .  •.:.•:.    ,    •.  f    .  "  "  '\-,. 

Lancer  ,  'Darder,  jeter    avec  roideur  f 
Idttrcr  un  iXiX'n',  ntt  dard  7   a/?  javelot; — —  \ 
Poétiquemrnt  y  on  dit  que  Dieu  /.vnc«f  /-a/cja- 
dre  :  et  du  Sohil  ,   qu'il  lance  ses  rayons  sur 
la  fefre.  r— Figurcment  ^  lancer  des  ceilladesi 
des  reg  rJs ,  des  traits  de  raillerie**  M.  l'Abe 
l^  Alo'inief'd^t ,  lanyer  dans  '1  avenir  des  .es-  , 
perances   sans   nombre.    Triduct.  d'Horace»  . 
C'est  outrer  la  mctapliôre.  '  Lan:er  seaiC  ' 

aussi  ,  des  anciènes  macHiiies -de  guerre.  >^ 
Elles  lançakfit  de  grosses  pierres.  ==  ^^  ' 
lancer  y  se  jeter  avec  imp^ruosirc.  >'  Il  /^  Z^^- 
ceràit  par, une  icnctre  plutôt  que  ,  etc.  1-^ 
Bruy.*  ^j  ^^\  se  L  ni^^a  à  travers  les  cneniis^ 
i\rjourd'hiii  on  dit  plutôt  ,  dans  toutes  ces 
phrases,  s'élancer  ;    il  s  élancerait  par  \ycit 


^  m 
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^-f. 
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•  .•■-.*i 
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.»¥•• 


■.■f-i  ■ 


«      t 


Â  ■  ■■«. 
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'4 


(^■'' 


fcncrre 

iiarin» 
jç'cst  fa 
ar  rctir< 
loup ,  1 

Lan( 

C'est  Ul 
iiouvri 
poiicr.  i 
iincette 

.  .Lanc 
lance.  " 
:  LAN 

'  étendue 
bruyères 
On  apcl 
àis  cndi 
dç  pâ5se 
rfçoit  ,  ( 
landes»  -. 
tfcs  ava 
La  mets 
Lande 
uae  plui 
àK/rich 
des  dans 
tnauvais( 
incultes 
culture. 
l'Ab.  Ro 
LANC 
dans  le 
doncr  ai 
IV  :  lan 
qui  est 
est  le  p 
les  anim 
mes.  = 
manière 
i^ge  dcj 
m^  ba 
riche, 
mère,  la 
Quoiqu 
vent  ,  Ci 
indifcren 

[i'iscours 
étrange 
»  Soi  l. 
langue 
""-Celui 
toujours 
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eprcn 


'*#■ 


Vv    U 


XTT 


!  I 


.*  <■ 


^r 


"t' 


'<': 


,  »  :♦ 


.<^-- 


,«iic**^- 


•■W* 


"•  I     V        ^A  '^■■•."'7 


V        L^  N      ••■<_       ^ 

fcncfre  ;  s* élancer  à'  iraven  les  ^mtnis. 
fifarin.  ====  En  tenues  de  chasse,  lancer  , 
f'est  faire  partir  la  bête  du  lieu  ,  où  çljc 
$t  retire  drdiirairement  :  laûcèr  un  cerf  ,  a^ 
loup /i/n  sanglier;  :;^.;^^^- 

Lancette  nest  pasun  dinfjinutit  de  lance. 
C'est  un  instrument  de  Chirurgie  ,  servant 


l'AN 


\ 


Im\  jette  ;  p«!  défi  ,  f q|i  as^étf  ^  y w  ^e.  T  /To&r 

aujourd  hut.  ■;  :  ■ ..  Quand  on  Ycu^  tnar^^i 
seulcqicn^  lainaiiicrc  de  /éxprlpier  ^'lîà.pt jl  «  ^ 
on  se  wrt^d^  M/ïi?»  pliWÔt  a«^ 
"  /^  ^*«^û^  a?atei^çUc^.%7«^l^«Ç^ 
çaise*,  anglaise ,  etc.  ^t:ri[ô<ï;jpà^  le  tànkag^ 

f,ang^$eîf9Xi<^ÛSy.fii(^yhmii 

Dofacr.  à/1  coup  de  Unoetteé  »>  Enfoncer 

Uncette  bien  'âwtint:  ■-       y,y,  àienparler  sQnla/igi^^^  w^^;...p«  ,1 

,i. ANC  1ER,  Cavalier  :4oi>t  l'arnlc  était  une    le.fils.  .  »r  A  ce  |ipiiM:ç, cii  mc^e^  , 

lance.  »  Unç  compagnie  de  La«ci<rr'/?:'f.    autre,  qui:  formerait  ç^ttei^ujpçssccfaiiîçr^t; 


à  ouvrir  là  veirie;  apercer  uiTabsccs  ,  ëti     matcrn4>  /f /««SéT-^^^  îfr4nW>.  ÇlÇ.  A 


«îi 


^-r 


•C^^ 


;■/ 


■«.■■ 


.ri 


•/ 1. 


■.^ 


^^. 


..V 


r  ■  '  •■■-  ' 


.^»^'* 


I    :.*. 


■>r 


4'f -^^^^^  ■ 


/   -- 


'>^ 


même  /tf/?^^ ;  u  faut /M«r  B/tJncme,,  „  , 
gjS^e  :il  faut  fznscr  b$  unj^oijp^ç.lçs  |^tt-. 
très;  ==  Il  sait  la  languie  Idtin^^  pt^l^ 
langue  grec^uf  priit  s'àj^primer.^çn  giuaur^  m^^  ' 
nières;  celle  là  dabor^  i  ou  .Wen ,  il  sah /^ 


dç  passer  par  dessus ,  pour  trouver  un  pnr 
dtoit  ,  qiii  soit  agréable.  Cela  s*apelle  des 
landes.  -.  .  Il  j  en  a  beaucoup  dans  mes  let- 
tres avant  que  de  trouvet  la  prairie.  Sév, 

La  métaphore  est  soutenue.    /->  ^  .  -.  ;  .-   ^  i^.      v" 

lande,  friche  (  synon.)  Le  premier anonçe     langut  latine  j  ci  l'm  gr^<:^af  v ^pu^ ..if  f ajj^ 
une  plos'grandc  étendue  que  le  id  ;  il  y  à     la  langue. latine  ft^^c^ue^  ;^U  Mfi^rfF^ 
•  '       »       '-        =•       -  •     '       -  sajtVifj  /««^a(r/  /â/i/i^  et .  ér<c^^ 

f Premières  expressions  sqpt  X,  peu  prcy,     " 
ement  bonnes.  (  J  aimerais  mi^ux  iiaj 
Les  deux  dernières  oevalcûtl  rien  'do.  tour 


des/ritf/ir^/ dans  des  cantons  :  il  y  a  des /jn 
^c/ dans  des  Provinces.  Les  landes  spnç  de 
mauvaises  terres:  les  friches  sont  desterres 
incultes  ,  auxquelles  il  ne  manque  que  la 
cuhure.  £*rr.  f/<?/  iVaav.  Synon,  Fr,  ds  M. 
.l'Ab.  Roubaud*  .    .      .  :  >   .      !"        ' 

LANGAGE,  s.  m.  Langue  ,  s.  f..[  Va 

dans  le  id  est  muet^^ij  n*est  là  que  poyr 
doner  au  g  un  son  for't  qd'iln'a  pasdçvant 
IV  :  langhe,  ]  Langue  est  i*.  cette  partie 
qui  est  dans  la  bouche  de  ranimai  ,  et  qui 
est  le  principal  or^a/z<?  du.  goilt  pour  toujs 
les  animaux  ,  çi  de  la  parole  pour  les  hom- 
mes. ==  i"".  Langue  et  langjge ,   id\ômè  , 


^' 


X         / 


V'^'». 


n^:: 


V'J^i'f 


manière  de  parler  d'une  nation. #>•  Le  lan^ 
pge  des  turcs.  La  langue  grecque,  «  La/i- 
ga^e  barbare ,  inconu.  Lzngiie  abondante  , 
rkhe  ,  féconde,  ou  pauvre  ,  stérile.  LiZ/zgr/^ 
iDcre,  langue  rworte  ou  vivante  ,  etc.  == 
Quoique  ces  deux  mots  se  confondent  sou- 


vent ,  cependanr  on  ne  s*en  sert  pas  toujours 

indifcremmcnt.   Quelquefois  /^^/zg:^^  signifie 

[discours   y>  style.  »   Vous   me    tenez    la   un 

étrange  lungcig'^  ,   c.  à  d.  un  discours  étrange.. 

"  So-i  Ling7g^    (  son   style  )  est  fort   pur. 

Lingue  vit  vaudrait  rien  dans  ces  exerhples. 

"^  Celui  de  lang  ge  i^e  convient  pas  même 

toujours  au  lieu  àc  discours. 

Vous  en  avez  menti , 
Reprend  le  campagnard  :  et ,  sans  plus  de  langage^ 


On  dît  plus  cbmulaéhrëm^^^^ 

sait  le  Latm  et  le  RrecyS^AlJGl^^ 

■  •  ■      '  '   V         ■  *   "  ■■•  \  >•■■.''',  '  •  ■  ' 

Lingue  de  terr^^   espace  pIuSj  49 
lar^e  ,  qui  ne  >ient  ■  qiie  _p^r,  v|  |k^ 
autres  terres  ,  et  <iui  est  en,virone  d.eàa  dè^ 
tous  les  autres  cotes.  »   II  va.  pnc  l^n^u0l 
dé  terre  qui  s'a vaKce  darisJA  mer.   ■:;;;, 7^ 

Langue  rournit  a  puisicurs  pcpreîsions  oii^ 
Style  tamilier.,,::===^  Tifer  ta  languje^  pè  ijiorl. 
quer  de...  v^vo^r  beaucoup  dé  langue.  McH^r 
êcrcèrand  causeur.  ±^z=:z:^yoir  la  langue,  ' 
^/-ûixif  ,  brasscyer.  ===  yfvQ/r  /a  langiie  Uee^ 
noser  fJarler  de  quelque  chose.'  .  '    .   ^VOir 
lit/ chose  sur  le^kout  de  U  larigue  y^Mx 
une  chose   qu  on  sait  ,    mais  dont  on, ne 
se  souvient    pas  au  motncnt.    '     '     t>l^uj^}J 


lahgae  ,  y  informer  de  ce  qu  i  se;  pâsse^  .>vàh,i| 
que  d'agir.  ,»>  Si  après  .a^fir  bicii  ^rif  /^fi!:;' 
gue  ,  ce  généreux  euerpiçr  révfiqnt'à  Ijqwsv 
sa  gloire  sera  célébrée  par  tous  Jes  Jiom-f 
nnes.  Md^^D acier.  Iliade.  L*'ex pression  •n'*j:st, 
pas  assdz  noble*- Avoir  Ta   Icngue  bjen 


J 


pendue  ,  ou  bietï  afilée  ;  parFer  bcaiicoùp  V* 

aimer  4  pacJer  ,  parler  facilement.  >>  Voijà 

un  gueux  qui  a /a  langue  bien  pendue.  }ààià^ 
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nîç  faiit'Hu- 'moins  neuf 


er'y^'0^Heé.  H  arrive  tant  afeidétos 

A..  . ».  ^  A  ^ 

j&Uri  Ifè  bbttiie^  $anté  pour  ^c  tairef  parti r 

chîe^^i  rènolcër'  à  ehcrchcr  i  acviner.  »> 
I^eÔ^cl^lè  r^'  vous  le  donne  en  trots.  /<f^ 
Vlf-lÂ)iJ'  ibtrâ  taiikue  kiLv  cft/V/iA-î  Hp  bien  ,' 
imiii^^ifc  ^i^lc  dîrçi  ^^^^  f  û  v^> -  :' 
Pih.iiri%>i^f^  cfc'^Moîr^dlî/notre  iaii- 

i^Sës^Lp^tçtvoir  qu'on  Ta'  apau- 
vri^*|i  T^iiçryéc.  ^Npiis  avons  perdu  une  in- 
f5iité"3<B  tours  et  d^x^tessions  qui  n*ont  pas 
éc'é  ànétaèéé/  H^  ftc  *le  sSiit  pas  fort  a^ran- 

lîraéatèiit  ^at  '  fcs  -  nc<!»ïoM$nTss  modernes,* 

"lutVt^rôb  délicàl  dàîis  le  dernier  siècle, 

On'iieTé^^  àssëï  àujputouî. -Il  est  des 
-pftl^r  fêéqâjfli^jte  ftîpfeBeltrÔ^îîn  usage 


.( 


sÂèiôiL  ^ 'tniis  déraisonablç:  II  '  en  esc  d'aut 


■  X«ir  gititatte ,  trop  lofiffdùreute  ) 
:  '  '^   Eadormit  les  obeaux  des  boit. 

Les  langourtut:  açççns  d4  ta  »«îi*«  plaifllivo*    i  /i ,  • 

Il  est  substantif  dans  .cette  phrase  ;  _^i;.^f 
le  /lïrt^oar^ajc  (Iç  passionc)  auprès  des  Da- 
meSr- ■■",.'■' .■'  [  ■  -  ■•■•j  ''•■..-•■'  ■    "•'.■.   ■  '^  ' .  ■  ■•"■  ■■■■'  >.'.''.'ii. 
'  LANfGQUSTE,  s;  iém^[  LWécrit  et  «Iv . 
prononce*']   S^tte   de  gcôsse    écre visse'  êisl 
mer,^'.-'.  ^y^.■■•.^■■  ■■■    ■  ../:^,ï  .,  ;i— ,:.  •',  '/5*^-k. 

LAMGÛE  *  Voy.L/^fmAGE.    ,    V    .     ï     . 
•LANGUETTE ,  s.  fém.  [  Unghète  t-i« 
Icm^i^^'  m3y.  5*^  f  muet»  1  Pcfitc  langue, 
\\  ne  se  die  qu'en  termes  dans, \iedifpten-  : 

tes  choses  ;  qui  "ont. à  peu  pi^s  cette  figthc,  *i' 
et  qui  servent  à  dive^  usages.     .   '    \    r    ) 
LANGUEURV  Voy.'^UNGOURKui-:^  ^  W 

.LANGUIR,  vîiii.  LA.NWfssANT ,  ante;  . 
adj»  Lanôcjissàmwent  ,  adv.   f  LangW  ; 

T«  j  saitte  )  saman  i  i'*  Ion.  5*  Ion.  a^i  id. 


♦■ 


^ sûr  lesquels  'pa/secortô  màl-à- propos   soiJF  etaii  5^  ,  br,  au  4*.  ]  Languir  ctst  y  iVÊtra 
îi«-l'^3  -•    À»«t  t/«.....*4;  t»w«»..  ;i  «.e,-   »i..<.     consumé   peu  à^péû  par  tine  maladie  qui. 

abat  leis  forciîs,  «  Depuis  longtcms  il  laà^ 

giiit  :  il  devrait  déjà  être  mort,  =5 1°.  Son*! 

ïrilT  ùirsBpli^  lent.  »»  Languir  dans  lestotit* 
\  mftns ,  dans  ûrfc  prison  ,  dajrf\ïn  loiig  eitil, 

■Languir  de  misère.  r  3°.  Soiipiter  après , 

'  attndre  avec  impatience,  »»  Languir  J'amour^ 

M  Nous  ne  faisons  plus  que  languir  après 
'  notre  départ.  i'^fV.  »  Il  languis  soie  de  revoir 

iBa  "femme  et  scis  enfans,  Pr^v^/ ,,  Hist.  des 

Voy.  =====  4**.  Jjànguir  pour   J" ennuyer  lie 


tl  ^,.  C"i  ^ouyetit  lorsqti  ij  Ç5t   plus 

_  jVlMèw  géttîie^  de  fa-lângae.  '  ;.^ 

■^miE^  1,  W  [  Dans  Iç  ùwt,  Gram, 
[ànirié  m^rdu0;tnàj4à^prbplds^OT.  ]  Morceau 
dlftSîc^i .  «dtf^  cfti  értvelopc  les  en  fans  iu 
;^lfèt^tJ'^f^e'ï^^è  ics^  làHffes  bénits 
lUi  l^pr^^  1  la  naissance  du  Dauphin.  »  J,  C» 
Hlît  daiis  Juii  l^tablç  t  il  esc  envelopé  de  /a/i- 
jp^  paâvr^  et*  Jro^îcw 


JUNÇpyREUXV  EûsE,  adj.  LangoO- 

^  ^adv^  Langueur  ,*s.  f.  [  £ji/i- 


■-3 


yaut  rien  ,  dit  Vaugelas,  »»  Quand  j'ai  été 
trois  mols^à-Paris,  je  languis ,  et  je  meûrs^i 
d*envic  de  me  retourner.  -^  Avec  ennui ,  IL 
pleut  se  dire  ,  mais  c'est  d*ns  le  scns.mar- 
que  au  n  .  5  .  Languir,  d'ennui,  =a  *  ta 
Provén(^  ,  on  dit  se  langui  f  ,  pour  dire  , 
s'ennuyer,  '  Il  est  plus  mauvais  encore  que 
le  neutre  lé0tgair,       v  ■   f°»  Languir  se  dit. 


Î'P(treàl'réA-y^  reâ-ieman  *  làn-gheur  :  i" 
6n,^i*  Iqij»  auip  trois  premiers.  J  Langueur,, 
'  é'Mi'd^hf  fe         qui  languH,  Langoureux, 
.^^Juiçsc  cnlangiifeur  ou  qui  marque  de  lalan- 
J  guçur. /!^rtÇ[>Br'^4i^.m^/zr  ,  d'une  manière  lan- 
g^îfcltoé.  »  Être',  tomber  i'rt'  langueur,  >»^I 
l&i''^hc6içiott  langoureux.  »  li  parle  d'un 
^  xàti  \la,ng(iufèu3i^  >»  Regards   /â/i^oar^ïwç.  >* 

KtkàxMf' tanèifure  fixement  f  . 

>  f(em,  Tr  Ldngttéut  se  dit  aussi  de  l  ennui 
dût  ptocède  d*un  désir  violent.  Ainsi  »    f^/zzr 

^t\^^ri\en  langueur  ^  e*est  lui  faire  aten- '  crr  ouvrage  Janguit  \.  il  intéresse  peu.  Les 

^^  loft^tçlbs  çç  <Ju*ïl  désire.  Il  n'a^gucrc  ce 

^  sittij '^q»ie"*dflt>s  pctte  locfùtion  ,  ^t'dâns  le 

làtfgàéô  def  ^ftioureux,  =  U  ne*  se  die  point 

(cfc^  toute  s^rtc  de  rhaladies  corporelles.  C'est 

«Ipft^'ftiâl  grâduifiè  fcs  passages  de  l'Évangile  , 

~*dùé  de  tlîreî»»,  guérissant  toute  sorte  dt  lan- 

^  gueUrf  :  jèia  pris  lui-mçroe  wox  langueurs. 

,t^»,Langoti,reu:>ç  S^uit  ou  précède  le  subs- 

hifè,  au  clîoix  dii  Poèje  ,.  guidé  par  ï'o- 


figurément ,  des  choses.,  »  Les  afaifes  lan*- 
guissent ,  traînent  en  longueur.  Li  conver-* 
sation  languit  ,  n'est  pas  animée,  Ce  discours ^ 


is$ent  ;  il  y  en 


pcp 


tâht 


'Languissant,  qui  Ian<Tuît.  »  Il  est /^«- 
guissant  dans  un  Ut  ,  dans  une  ()rison.  Voix 
languissante.  Discours  ,  style  languissant. 
•. .'.  '  Dans  la  prose  oriUnaire  ,  il  aiîtie  * 
suivre  le  siîbsr.  En  vers  et  dans  la  pips« 
poétique,  il  peut  suiyrc  ou  précéder. 

La  î»Iature  languissante     ■  . 
$e  ranimé  et  $c  nourrit. 
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,,  Cette  triitt  brebis,  l'espoir  dç;morr.traupeau  i 
-  Pîips  sa  fuite  v^^  pe rdii  son  /j/2g://m4/2t  agneau. 

*,.;.; ■■  \     .    „    .     •:  -■,   :  -,      GtC^S*    y 

7  ÀV^'"^^  '^  i^^^^  encor  de  Uneuixtantis  flainmes 

'         ■■♦  ^  L.  Rae. 

.    Languissamment  V  d^urit  manière  lan 
guissantc.  >»  Pa|lçrJ^  regarder  languis sa^m 


'>*mm 


mim*mmam 


'mmmm 


r  ■  \ 


..■  ■       .        ■--,,.  >.   ■    ■■-  ,.  ■       -,  ■>•;■•.■«.>'•■»  ;\'  ,.■- . 

•       «».■'..  ■■'*-'.  A      Uv      -r    ■"•.'.,-.•'•■•^-  '^■■>'=»'-^-V^i,*•aiB■■ 

^  Iji  mauvais^  Yolonrf  me  mf^ecpt  «Lliftii^P!^^ 

y,  a.,  et  a  et.  I^  premier  se  <ï«  de  îj  . , 
•     rfe /fl««po/i^r  ,,  c.  id;i  de  tci>ir3cf  <Éisç<àj||E 
m     inroles,  itiutiles,  importuns.  >>  TQmr|l||it 


'   fK:^^^''^.-' 


LANIÈRE  I  $/f*[  1*  è  moy.  et  long  i    Jantiponagâf^ol,;^  Il  oe  f^x^^^^f^ff^ 

la-niè-reASottc  de  courroie  longue etétroitc^  *  P^O  P»^  me  xiçnii*il  îantïpmçri        "  "* 

p  La  lanière  dyn  touct. 

,    LANSQUENET  ,  i^m\Lanshenl\-C\ 

Ion.   i^  r  muet,   j*  ^  moy.  Oh  écrivait  au* 

iréfois    lanJs^uenet*  ]   1°.  Autrefois  ^îd^ïi' 

^tâ^sin   Allemand.    »    il   aYoit  quatre    cens; 

lances  ei  dix  mille /a7z/^û<?n^/j'.==  z**.  au- 


pDpuIaires.-'*|Jp;^^-r.m:#m . 

LAPER  wT»  i^  Boire  eiv  tirant  fe9ui|vfc 
la  langue,;^  j^Mi. je  dit^  Dtvfrcmem  ^ue  dy 

LAPEREAU  "tlSTtfr^<.roi.rQô  ^ 


jourd'hui  y  sorte  de  jeu  de  hazard,  ou  Ton 
joue  avec  d^s  canes.  »  Jouer  au  lansfuf" 
jùti  r  -./  ■  ■■"'■.  .../  \.  ■•  ;■....  ■-' -.-^  '  ,  ' 
%  LANTERNE ,  s.  fém.  Lanterner  >v. 
ncut.  Lantejinerie  ,  s.  fl  Lanternier  ^ 
NiiRE,  s«  m.  et  fcm.,[  2*^  ^  ouv. -j*^  ^  muet 
nu  i"  et  au  3*,  ^'  fermé  au  id'et  au  4*  , 
^  moyen  etijortg  au  (^.  ]  Lanterne  ,i\\is^ 
<ensilç  ou  vase  où  l'on  met  de  l'huile,  de 
la  chandelle  ou  de  la  bougie  pour  éclairer , 
et  qu'on  suspend  ,  ou  qu'on  porte  à  la  main, 
«  Lanterne  de  corne,  de  verre,  de  toile, 
jetc  Allumer  les  lanternes»  ..;.:  i*-  En  A 
xhitectûre  t  lourelhc  ouverte,  mi^  $wr  »n 
•ddme  ou  sur  le  comble  d'une  maison.  = 


fait  "presque  pas   scntiç". IV  '  '* 


r,l^."n 


Jgn.  au  plut^  to</;irtfiix.)  JeMRC  JMiit^%#? 

LAPIDAIRE Jsrm:rzifi^: i^^ mop  - 

t  Ion.  :  4*  e  muet.  1  Ouvtîicr  qiai;|âîîle  î^    .ï^*#f^ 

^4/,  style  Umd^m^  -mmi' 


•  :-•  ■•'  •  ■■•■  *'•'■-  <?.fv  ^î;  If 

'•'•■;/',w.v*'>  ^^-^'i^v^- ■•• 


style  des  i 


X  Lapida-cionYd^:^  I^pimion  àiymÏQn 


de  lapider  y  d*a$&6in^er  i'cçùpi 

Ce  /a^i/.  estpcu  ustté,  L*^c^4^ le^inpriaM 


♦.  ;rt. 


•(' »  <; 


3**i  T'ribune  grillée  )  d*oà  ,  sans  être  vu  , 
■l'«n  peut  voir  et  écouter.  *>  Au  Parlement 
il  y  a  des  lanternes.  — —  A*-  Lanterne  ma- 
>$}que  ,   lanrterne  qui  ,  par    des  verres  dis- 


posés de  certaine,  façon  ,  fait  voir  ditérens 
^objets  sur  une  torfe  où  ?ur  une  muraille 
Uançhc.  ===  f'*«  Laattmes  ou  lauterneries,^  SLurai  t  tué  ,  il  a  //)^  tipj^^-y^li 


savoir  ^  ^uatid  il  s  agit  du  sppîiçf  4mt  "Èi 
Juifs  punissaient  de  (Certains  mîmes  VsJfiyàQt 
lajoi  de  Moïse  î  er'quaod  ir5j3£it\|cla 
mort  des  Martyrs.  »>  hcsJiiihdipidQleût  Us 
adultères  ,  etc.  »>  m  lapidèrent  St.  Kuàiiof. 
— —  On  nç  dirait  pas  d'un  hpmme  àupû^aà* 
rait  poursuivi  à  couçs^^e^^rre;^^ 


^»- 


.■^.i- 


m 


■X 


,T'  ': 


fadaises;,  discours  frivoles  ,  contes  imper-  Jig are  ^  nous  nçus  scf vbnr  çlégfihî^^ 
'tirtjrns,  »  Ce  sont  des  Urifernes.  T)\x^  des 
limite  me  rie  s.  >^  Le  moyen  qu'ils  vous  laissent 
lire  de  telles  Untern?ries.  Sév.=  Lanter^ 
net  ,  être  irrésolu  ,  perdre  le  tems  en  des 
:chÔ6cs  de  rien.  >>  11  ne  fait  que  lanterner , 
^ci  ai'avancc'rien.  -r-  F.  act.  Fatiguer*/par 
•^  discbiTS  impertMicns  et  hors  de  propos. 
•^*'  Je  ne  jsais  ce  qu  il  me  v\i:iyi  Linteraer  xows 
le 


jours.  ^=^- 1  .iHfer/i^ier  ne  SQ  dit  point  au 

-propre  ,  pour  t^iiseur  d."   lanternes.    On  ne 

le  dît    qu'au  J:quré   :   diseur  de  fadaises.   >> 

C'est  i^/z  /artjrnler —  Homm-    irrésolu  ,  qui 

v'ianrerne  ,    avec  qiki    l'on  ne  peut  rien  con,- 

^clurc.  »   Ce   nVsc   i^Y^vun  lanternier.  >\  C'est 

un  lanternier  que  sou  pcre  ,  don;  le  style 


ce  mot,  cn.çonvérsatipn.  »> Si  j;'fi|iç^J5*çç§, 
oh     me  lapider  oit,  *»  Je  mi  f^rpifi^ljfij^dt^ 

pour  vous.   Bouh,  )i  Voilà  m^.japaa)#c 
thèse,   qui  ,n^/^ra^/j;,/^r:^n^^^^^^^ 

aue  le  public  nest  mJtou,,:  pi  miuste,  jf^r^ 
11  l'est   par  rntervales,  r >;-î <   vT '--^^^ 
'  J^APIN  ,  iNE  ,  s.  m.  et  fém.TetJ|ran|tnal 
sauvage,  qui  creuse  sou§  tcrréi  »;ii^/À 
garenne,  lapin  de  clapier,.  ===  j!4ptTije ^fp* 


M-. 


">.' 


t-' 


d'une   femme  .  qui    fait  beaucoup    d^etij^^iK  • 
c'est  une  lapine  ,   une  vraie  lapine .     '."{'  \ 
LAPS,  s.  m.  [On  p^rpn,  le>  et  rV.*! 
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inenr,r^;<|Rj^|C5(^c  tetiis.   »»  Après  ««grand 
lapt  de^tem^i»  Cctcc  coutume  s'est  aboHe 
^artaps  de  /^mr.;-;'.^C'éHV:^'"-.  r"-^  ;-=W;:   :^■■=: 
[^LAQUAIS,  8.m.  t'Iafcifi  i*  /  ouv.  et 
^^  îopfr  ]  Valet  de  UvrcftJ  A^ikide  pied.  Voy, 

-  0  t' tARCiN  V  l^fe  1 1^.  Artion 

r  ■     Je  celui  qui  dérobe  ,  qui  prend  turtivenrtent. 
^'VFàîrc  l'^comcttrc  utiUrcm.  ==  T.  La 


L  AR 

=  0n  dît  proverbialement^  acorko^ 


».♦ 


^w 


\ 


•  /;.  .- 
l     ■ 

.■!•• 


hôse  dérobccr  »>  Receler'  un  larcin,' 


«  .*' 


leux 

de\-vous.y  le  fuys  est  large  y   pqar  dire, 
qu'on  est  en  lieu  où  Ton  peut  prendre  tçù;, 
tes  ses  comodités.  =  3°.  »y..m,»  Cette  ètofi 
a  tant  <f£?   hrg',    u    Prendre   ou  gagner  /( 
/^r^^r ,    s'enfuir,  f====  4*.  y#a  large  ,  v^dv; 
>>  Se  mettre'  û a  /a>|rtf.  »    Être  logé  fort  44 
large.  — -u  Être  au  large  ^  c*est  aussi  être  i^V 
dans  l'opulence  ;  et  mettre  au  large  ,  mettre     \ 
dans  un  état  plus  aisé.  =x  ç°.  ♦  Lirge  s'est 
dit  autrefois  pour  //T'/r^/  :  il  esrresté  dans 

ïgurénn^rït.'»  Leurs  disputes  ne; rouloient*c^  .Proverbe'  :  autant  dépend  (  dépeise  )  chU  ; 

ii!t  sat  dçi,  larcins  d'idées.  Marm.  »  Lis  chê  que  large  :  l'avarice  mal  eatendue  ne 
plus  beauxL  endroits  de  $oiv.'  livre  sont  des  fait  point  de  profit.  p«  Largesse  s  est  main, 
:>i_Li- .  ^       ^^^^  ,   ,u  ,    V   -     -   .  «  tenu  honorablement  :  /ar^^,  en  ce  scns/a 

péri.     .-  '''■■:''.  "  :■    ■--■-■:■":'.    "■(  ■  '.::*:n-iv  ■•■{... 

LARGEMEhfT,' abondamment.   »  lia  été 
paye  /flr^^jTîd'w/'.  —- n  n'a  que  l'ancien  sens 

j3f|s^c  ^ui  ^st  e;ntrc  la  couenne  et  là  chair 

*3î  lf>W.  ;.--^^  On  Iç  dit.aussi  des  baleines  , 
Ihàrsotiinis  et  QUtrôs  grol  poissons  de  même 


■'M 


./Icît 


S. 


vyj.   ;.  <     V 


.Imrder  i  vi  act.  Lar- 
BC  se  prononce  jan^ajs  •,  lardé ,  doa-re .,  don  ■: 


ré. 


Lardon ,  petit,  morceau  de  lard  ; 
'•jrdlipc  «i  long'i  dont  on  pique  Jes  viandes. 
'~=5 Jt4|*îr.>* ,  mcttrç^^d^^^  à...  =  Lar" 

"^re^^  brochette  servant  à  larder. 
-:^^^  avare , 

jyilaitfjpimmft  lard  jaune  ;  d'uii  bon  mena- 
'ëéi^vt  ^ii*il  ne  ièu  pas  le  lard  aux  chiens  ; 

4  u^e  perionc  fo^t  grasse ,  grasse  a  lard  ; 
'^c  ièlle  qui  dort  la  grasse  matinée,  qu'elle 
'jfait  du' ldrdy^:^====-  Larder  (  percer)  decoupi 

</V'1pi/<%  ==?===  Lardon  i  brocard ,  mot  piquant. 


• 


T»  Chacun  lui  donà  son  lardon*  »  Tirer  aes 
■  tàriorit,  Rousseau  di  t ,  jeter. 

"^^^çtiiîquVihordses  amis  en  caohette  , 
'^t'!i(2ui  rit  tout  bas  des  lardons  qu*on  Uur  jette. 

'iLâ  fttêtIpbôriB'cst  plus  nàttireUe  avec  tirer, 
'iqur*à\^ét  jf^/^r  i  mais. celui-là  n'aurait  pas 
'  àcomodé  le  t'oète.  " 

'  LARES  ,'  s.  m.  fl.  Les  Païens  apelaient 
'iiSsITes  Dieux  doinestiqucs.  On  nter  ce  mot 
'  ÔiPdihaif ement  au  pluriel.  Les  Antiquaires 
*  I*cinploient  quelquefois  au  sing.»j  Cette  figure 

te  un  Dieu  lare. 

;  "adj.  Largement  ,  adv.  Lar- 

GEÙR"V'8  f»  [  i*  lo?*  sux  1  i''^*,  ^nau  id  a 
le  Spn  d'<2«.  ]  Largetst ,  1°  une  des  dimen- 
sions 'du'CCirpS^'  11  expriiTie  dans  la  surface  , 
^e' côté  le  moins  long.  »  Plus  long  que  large. 
^Aussl  iUrg<?  que  long,  c.  à  d.  quatre.  »> 
Chemin  largs.  ^  Chapeau  ttop  large  d'en- 
tréç.  Voy.  Long  ,  à  la  fin.  =  1°.  Fig. 
Ji'i()ït  h  conscience  large  i  étrepcq  scrupu-. 


Â~..^ 


«   r 


l'emploiey  dans  le  'isens  du  latè  sumpta  de 
l'École  *,  et  en  ce  sens,  il  est  oposé  a  strict 
tentent.  »  \.ts  ViWTQi  Canoniques  pris  large* 
ment.  -»>  Il  en  fait  le  dénombrement  /«hir 
manière  la,rge.  Ce  sont  des  larinismes.        » 

Largeur^  étendue  d'une  chose  considé- 
rée comme  large.  Il  ne  se  dit  que  dans,  la 
l'*  acception.  >»  La  largeur  d'un  (ôssé,  d'une 
rivière.  »   Cette  toile  a  tant  de.  largeur. 

LARGESSE ,  s.  f.  [Lûr^i*^  î  i*  V  moy. 
5*>  nriuet.  ]  Libéralité.  »>  Faire  largesse  au 
peuple.  =s  It  se  di]t  ordinairsinent  au  plu- 
riel. »>  Falire  y/<?  grandes  la'gess-es.  •  •  " 

LARIGOT  ,  s.  m.  Autrefois,  petit  flageni. 
Jet.  Aujourd'hui  ^  un  des  jêux  de  l*orgue.  =« 
En'  style  proy,  ivoire  à  tire  larigot  ,  exces- 
sivement, i,       . 

LARME ^  s.  fém.  Larmoyant,  ante, 
âdj.  Larmoyer  r  v;  n.  [  3"  Ion.  «u  id  et 
au  ^^  y  ^' fermé  au  dern.  moa-'iany  ianre  y 
ié.  ]  ÎMrme  y  1^.^  goutte  ^/eau  qui  sorç  4e 
l'œui)  ^  et  dont  la  cause  fa  plus  ordinaire  est. 
la  douleur.  Il  y  a  pourtant  des  larmes  de  jc^ic. 
»  Il  ne  jeta  (\unne  larme  ou  deux.  V  r^cr  ^^/ 
/^rmrj,  un  t(>rrent  de  lanns,  >>  Se  fondre 
en  [armes,  yy  Essuyez  vos  larmes  :  mettez- 
fin  à  vos,  larmes.  =  Ce  mot  fournit  à  quel- 
ques bxpressfons\(^u' stjje  familier.  =^  PieU'^ 
rer  à  chiudes  lafmes.  >>  Il  sz  mit  à  pleurer 
à  chauds  larmes  sur  cet  arc \,  dont  Ulysse, 
s'ctoit  sorvi.  Mde  Di]icier  ,  Odyssée.  -  •  ^ 
Rire  aux  larmes.  \y  j^'ai  ri.aux  Linnes  de 
cette    peinture  que  vous  nous   fcires  ^   etc* 

Les  grosses  larmes  expriment  upc 


grande  douleur.    «   Les   grosses  larmes  me  . 
;     :  •         ^,  ^      sont 
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jeôt  tombées  des  7H"X  ,  <^i>and  fê  iifïtt  sgis 
^  ertté  lè  •spectacle  de  ce  pauvre  D(^eh  , 
•e  de  douleur.   Là  même.  êr=é=i  '^i^^ir 
don  de/  larme/  y  ^l^uvcr  fâcileitictlt.  »  Ne 
loyez  jamais  en  peme  de  cçixx  f^ui  ont  le 
Iffide/  larmes  l  Jà  prit  DleU  dehë'|a!î(iîiî;^ 
î5itir  de  ces  douleurs V©»^  les  yéûî^w  SÔii-* 
^  làgcgt  point  le  cœur.  La  Mime,  ViJy.  Cko-; 

Je  quelque  liqueur.  »  Une  limfiè  ^  iW,^) 
Ji  n'en  veux  qu*B«if  ïa(tnr»  œ=  ^\]Sti^^ 
ABÎ  coule  de  plusieurs  arbres ,  on  'plantes^  ^^ 
^àod  OR  les  taille  ^   comme  le  sapin  ,1# 
;:'-,Tigne ,  etc.': •  •■  ■•* ." ..  ■  ^    v;      .:  ■;':  /■■  •■■•:'..'  >-■■  r-  •■-■../.:■:;. 
f/I-EARMOYKR  ,  pleurer  ,   jeter  <lcslarmc»i 
larmoyant  y  €^i  fond  en  larmes.  ^>  On  .lac, 
trouva  toute,/ar/naya/i/^.  =  Gcs  mots  ccatenc 
^éjà  vieux xlu .  tems  de  Là  Bruyère,  et  il  pa^ 
ratt  les  regretter.  L'-^c^i.  les  met  sans  rè- 
warque,  Cjn  les.  emploie  encore  dans  le  st. 
tamilicr.  ;-^-, .-;    '.;v-  .  :;■■    ,-■  ■■    ■.  /  -  ■  '■"■'■■■  r.:i 
kLÂRRON  ,  ésse,  s^  m;  et  ûm.  LlRRt)N- 
JIÊAU  ,  ou   Lâronjeau  ,  Si  m*  [  XJran  y 
îonhe y  rono  s>  i'"^  Ion.  pron.  IVfi^tement  :" 
f  c  moyen  au  id  >  dont,  ausing.   du   i*'^: 
bn.  au  plur.  lârroneaux.]  Celui,  oii  celle 
qui  dérobe ,  qui  prend  furtivement.    »>  C'est 
M  larron  y  Mne  lârrones/e,  »  Il  est  larron 
comme  une  choyette ,  comme  une  pie.  (st. 
^rôv .  )  =±=r  Larron  ,  fripon  ,  filou ,  voleur 
(synon.  )  Le  /^rrtjn  prend  en  cachette  ,  il 
Jcrobe  :  le  fripon  prend  par  finesse ,  il  trom^ 
PC  :  \t filou  prend  avec  adresse  ,  il  escamote  : 
te  voleur  prend,  de, foute  manière,  et  môme 
de  force  ,  et  avec  violence.  «  Le  larron  craint 
qêire  découvert  ;  le  fripon  dctre  rcconu  5, 
!^  filou   d'être  surpris  ;   et  le  voleur  d'être 
J>ris.  GiR.  Synon,  =*  Le  Proverbe  dit  :  /*o- 
casion  fait  le  lirron\  l'on  est  tenté  par  la 
présence  de  l'objet.  '  Au  plus  larron  la 

hurse  j*  se  confier  à  celui  dont  on  se  devrait 
dctier  davantage.  ==//  «^,/^ar  pas  crier  au 
larron  ,  cH^-  onV^^and  on  à  acheté  »une 
marchandise  ce  qu'elle  vaut-  Voy.  Foire. 

La  Ro  NE  AU,  petit  larron  qui  ne.  dérobe  que 
des  choses  de  peu  de  valeur.  Il  n'est  guère 
en  iisaac.  /^cad.    '  •  .  -     V  . 

liAHViîS  ,  s.  f  pi.  Les  Poètes  donaicnt 
^c  nom  aux  âmes  des  mcchans  qu'on  croyait^ 
«rrcr  sous^des  figures' hidtiises.  =«=  Quelques 
Auteurs  l'ont  employé  au  figuré.  Je  ne  cite- 
^*'  ^iie  ?4r.  C^rt^/ri.  »>  Ces  tourbilions,  ces 
Wonad^-s  et  rput  eci  an)âs.  de  larves  systé- 
J^^aiiques  ,'    qui"  ont    séduit   la  Philosophie 
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f  que  jW  souffert  de  -ôêfncl 

Lasser j^^..act.  LÀssiTi^DE ,  »;  îpni.,^Lââ, 
lice  ,  sanj  tante  ,  // ,  citude  :  i'*  fon.  ai|t 
deux  premiers  iV  Ion.  au  ;*  et  4!  ,.,#fcr. 
au  f>J  La^Afr^  fatiguer.  Idi»  qui  est  fr 

celui  qui  est  las  ^  qui  a  essuyé  de  g^rande| 

rfeitiguci.^ w ' H  ïtHctDfn  fa  fort  iat/é*^^  X3|ift 
trop  grande  cooten^n   tasse  rcsprit.  *•  H 

*ex/  lassé  M.  çbtoiin  lÉAi^tiraivàil.  >»  Le»  Pro- 
vmccs.  lassées  de  Ja  tyrannie  des  uouvet^^%j.-iism* 
neuçs  Aboient  sur  Te  point  de'  »c  «ouleveis^s.  ,j;^fst> 
«Je  Sui(î  bien  /Ôp  m  «  ;fet  ^J^.,  ?     «  *t#^^^ 

situde  causée.  par:ua  travail  s^xî^KtAk:m't^M^ï■yK3^^^^^ 
.  LZ^/jr^r  ,  /4//^atfrv(-synon.  /lia  conti-*  ^^ 


■■  ■■>  'V .,  4Î^'-';:'-' -*^'--.  V  «ïi  ■•■■  : 

••;/.. -.I-,  •?"-;v..  1-  ^.■•>*!L.'''^v',"'  ■  - 
:■•.■    .•.-:■,*-'>,;.,.•;,.■;,    /,.■•, ,46. 


•  S* 


nuation  dune  même  chose  iâ/^C«^eiae^ 
fatigue.  »>  On  se  lasse  à  se  unir  dcbput  r 
on  j^  fatigue  a  travailler,  »>  litre  las  §  c  est 
ne  pouvoir  plus  agir  £.é^tr<;/i;/^r|„;^^^ 
avoir  trop  agi.'-^^r^^  panis  Iç^^  stas  ^^f^f^ 
,im  $up^anc  .^//f;  par  |a  Jè^vér|n^^ 
fatiffiie  par  ses  imPortunitesV  On  se  la 
datendre  ,  on  se  fatiguera  "pomnmvre* 
Synon.  Voy.  plus  bas  X^âssitud^v  =====  JT^ 


^^ 


>■■;  'î»^: 


tasser  régi^^^  quan4  J^^n|fîe^|^/k^tfr 
et  i^  ^^quand  il  veut  dure  , //r<r  /â>  ou  cnnuY< 
de  faire ,  etc.  pk  Se  lasser  à  repéteç  ^  nf^ 
lasser  de  répéter  les  paçmes  . Ç^osc^*  '^'-^  j)^ 
se  lasse  plus  a  demeurer  Âthom  â^à  ma^ 
cAerv  »  Il  j-«?  /a/jtf  d  e'ntendrè  toujours  les  me^ 
mes  choses.  »  Être  lassée  Voy.  plus  bas  Un« 

Rem.  après  Lis.  v  '•:.  .;  ■'^■_  '  r.„J^',-'  \;^-tu*»i 
IL  LÂ'à  .ennuyé  rceit  de  devant  les  nox»! 
et  les  verbes  :  »  Je  suis  las  dé  tout  cela.  »t 
Il  est  M/^e  toujours  demander fS^ms  jamaii 
rien  obtenir,  **    '        .  •  "^ 


:\ 


Diamant  plus  alarmé ,  qlie  déjà  las  de  feindre ,  w^  * 

Mon  cosur  n*est  point  nourri  dans  rare  d^  se  COQ* 

,  traindrc.  -  ,         :      j 

Crébillo/l ,  Scminmis»  • 

Le  Proverbe  dit  :  on  va  bien  loin  qùan^ 
on^  est  Lis.  Mdc.  de  Sc'vîgné  le  rapoirte'  ad 
sujet  des  dépe^isss  qui  excèdent  Je  revenu  j 
et  elle  continue  joliment  la  métaphôsç.  »> 
On  va  bien  loin  ,  dit-on  ,  quand  on  est  lisy 
mais  quand  on  a  les  jambes  rompues ,  on  ne 
va  pas  du  tout.  On  apèle  populairement, 
lis  daller  ,  un  lignime  mou ,  paresseux  çc 
lâche.  »  C'est  un  lUs  et  aller.       .,.    ;.     '    , 

Kfm.  On  dit  plutôt  être  las  d'aller  ^  oji 
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VVi^  (assfr  if 9  quatre  lasjié  de*  Les  Diçux... 
nVYà/d'rtrpa*  cnçmlai/és  de  me  persécuter 
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Latinisme  ^ 


i .. 


MaUt  A^^/^  /i^r^  en  butte  aux  trshs  des  satin- 


-w 


<tac^ 


■^.. 


■'^'■r, 


^^: 


1-  ii 


B* 


v^    f .ÉtVsôoif  à?  W  ven«        transfbrme  en  critiques. 
,EHtc$*|nV/a/<?/?^p^s   encore  /<î/ ^^  me 


•**; 


U'I  ou  /V  lasstmt  i'ttte  en  but  - 


■•ii^ 


:#i' 


••••-^ 


^^In»^ Lutdiuiey^fatu^  (  syjion  )  La  las- 

pUude  se  fait  ouelqucfoîs  |entir  ,^  sans.  <ju  on 

iit  rien  fait.  Elle  vient  alors  d'une  dispo- 

^ition  du  cofpj  ,    et  a  une  Jcnteur  dans  la 

^iïfcutatipn  du  sang.  "^  les  Médecins  rapclerit 

iassîiùde  sj^ontanée)^  La  fatîgvLe  est  toujours 

hk  suiit  de  î'aciion.  Elle  supôsc  un  travail 

du  par  la  mncûlte ,  ou  par  la 


guciïil.  Voyez  plus-^haut  V  Lasser  ,  Fàti:- 

On  dît  L  advcrl)ikleineht ,  dé  pare  tassî- 
/  plutôt  <jufc  par  /a////aatf*  »»»L  autre 
taisant  de'  pure  lassitude^  ut  parle  plus 
tnoi ,  ni  ea'j^ieà^  tii  en  mal.  yoiu  .^ 
vLÀTI^Î^^^înI^^^  àdj.  et  ^subst.  Nom  de 
»ea|yc#  s  Discours  m/^n  ;  harancuc  latme  ; 
TÉglise  làtîne^'''eBsS»m^\jc  latin  ,  la  langue 
Jaimc..  «»  L^/ i^a/i/ï/.  et'le^^  ceux  ^ui 

lortt;<fe  TÉglisè^^k^^^^  de  la  grecque.  = 

p'ti'  dît , 'J)irOVerbiBlemént,  /fr^  au  bout  de 
/0/I  latiii y  ne  savorr  plus  que  dire,  ht  que 
faire  pour  yctiir  à  bout  de  quelque  chose. 
s==±r:  Y  ji^rdré  son  latin '^  faire  des   cfbrts 


LAU 
tiDe.  Arnaud  ^  Arnaldus, 
construction  ,  toiir  de  phrase  propre  df  ij 
langue  latine.  lA.  Formey  est  plein  de  lati^L. 
mes  et  de  germanismes.  ==irfi//n/j/tf  ^^-^1^1 
entend  et  parle  bien  ou  mal  la  langue  latint,'- 
»  Bon  bu  mauvais  latiniste ,  ^^^i(i^ 

Jangage  latin.  »*  Sa  latinité  n'cs^  P^s  pÛK^^^^^^^^^^^^^^ 

■  On  apcle  la  basse  latinité^  te  langage 
des  Auteurs  laiins  depuis  rirrupiion  des,  fiar*j 
bâres  en  Occident.,. ■■i;;  •  y.^  <'i'M::^^m^> 
.,  LATITUDE ,  s,  f.  Termp de  Géographie^' 
Là  distance  d'un  lieu  à  l'égard  de  l'Equateur, '' 
prt  Astronomie  \  la  distance  par  >raporl  V* 
l'Écliptique.  Autrefois  on  dopait  à  ^ 

mot  un  emploi  plus  étendu.  Bossuét  z^t^cott 
dit.  »»*!!  iaut  prerfdrc  ces  façons  de  parjtei^ 
avec  a«^  certaine  /a/i/ai^,c.à<^.  dahlia 
sens  moins  rigoureux.     >.  ^^     i  >  ^^ll^l^j 

LATRIE,  s.  £  [  iMon.^3*V  îwi^^  ]  Çultt!; 
de  latrie  y  ouï  n'est  dû  qu'à, Dieu  seul.  Delà 
Idolâtrie.  C'est  tout  l'emploi  de  ce  mot,      4 

LATTE,  ou  La.te  ,  s.  f.  LatTeiC  ,  ou 
LateKjV.  act.  Lattis  ou  "Latis V*s.  ra. 
[  1*  e  muet  au  i"  ^  e,  fer.  au  id.  ]  Làte  esi 
iine  pièce  de  bois  ,  -longue ,  étroite  et  pîâtei 
que  l'on  q|[oûe  sur  des  chevrons  ,  pour  porter  : 
la  tuile  ou  l'àiMoise ,  pu  pour  ser^vîr  à  des 
cloisonages  oUi.  des  lambris,  î^ater  s  garnir 
de  lattes.  La/ii,  arrangemeni. des  lates sut. 
un  comble.      a.\  .        .^    j>    '      .  » 

LAVAGE  ,  s.  m.  i*.  Action  dé  lavçr.  »»  Iâ 
lavage  des  vitres.     .     '  2  .Trop  gratide  ^uan 


j^ 


inutiles.  '^^  Elle  est  à  l'agonied  un  travail  > 
qui  ne  naft  point ,  et  6à  Bouchet  perd  son 

latin-  SÊy*  '^*  teibniti]^   dit  des    Puis-       o  -r-     .  ..  ,.     —    i  -^ 

sanéei  ,  ^  ce  qui  rest  ridicule  :  »  Les  Puis-     4  •  Tro{$  d eau  ou  d  autres  breuvageipris7)af. 

lances  maritimes  et  tant  d'autres  y  ont  perdu 


litc  d'eau  répandue  pour,  laver.  »  Voilàf  s/i 
gramt/  Z^ v^e^r  j)Our  bien  peu  de  chose.  :^= 
3  .  Dfeuvages  ou  1  on  a  melc  trop  a  eau .  »>  Ce 
vin,  cette  soupe  n'est  auçJwJavJgei} 

•  a     "T*         .t     t*  i>  .      1  - : 


feur  latin. 
yais  latin. 


Du  latin  de  cuisine  \  du  mau- 
:  Le p::ys  latin  ;  1  Université, 
Il  est  bon  latin  ,  il  sait  bieii 


les  collèges.  s= 

le  latin.  -       ^  •. 

Rem.  Latin  a  fort  mauvaise  grâce  ,  quand 
il  précède  le  substantif,  ainsi  que  les  autres 
hbihs  de  peuple,     \ 

'    Nous  sommes  délaissés ,  et  les  latines  Muses         ' 
<  Saos  espoir  de  secours^nc  tristes  et  confuses. , 

*  .    '  .  ^  Dfsmarets, 

Les  françaises  Afiû/^/seraît  aussi  sidjcule. 

LATINISER,  V.  act.  Latinisme,  s.  m. 

Latjniste,  s.  m.  Latin'ité  ^s.  f.  [Lati' 

'ni\éy  nisme  y  niste  ,  nité:  dcrn.  éhr.  au  i*^' 

et  au  dcrn.  ^  muet  au  id  et^u  3*.  ]  Litiniser 

un  nom,  ccst  lui  doner  une  terminaison  la- 


remède.  »>  Vous  vous  troiivercz  mal  de  tout 

ce  hyage/- ,  ;  ,.  ■  .-^,^, .      .    ' ,  .  ;  : 

LAVANDE,  s.  f.  Plail!^   aromatique.  »» 

Eau  de /i:v.7«//'.        *  '"X^  .  • 

LAVAN ÙJÎlRE  ,  s;  F.  [  3'  è  raoy.Wong. ] 

Fcmmi* /qui  lâvc  laïcssive. 

LAVANGE,  s.  f  Grande  quantité  de  nei- 

ge  ,  qui  tombe  tout  a  coup  Hcs  montagnes. 
';  LAVASSE ,  s.  i.  [.Ifavace  ]  Pluie ,  qui  tombe 
tbut-n-coup,  avecimpctuositc. 

♦  LAUDATIF,  ivk  ,  adj.  Mot  nouvcaii. 
Qui  loue..  »  Kxagci:atTon  oratoire^et  httdati* 

've.  l.' Ah'  Grosier. M.  Grosion,  âpèlcM» 

Thomas  le  créateur^  en  quelque  façon,  de 
IVloquencè  laudatin.==  Ce  mot  n'a  ^as 
l'air  de  faire  fortuné; 

LAUDES^  s.  f.  pi.  [ lui^. ]  Cette  partie 
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4c  rutticc  divin  ,  quHç  dît  îmmldîatcme^it 
tpr^s  Matin  es.       k 


LAVE,  s.  f.  [:i"  Ion.  1*  <f  muet.  ]  Matiète 
fondue ,  qui  sotfc  des  volcans  y  dans  le  tems 

r  afc^VEMENT,  s,   m.  Laver  ;  v.  ac!. 
LAVETTE  ,i  f  Laveur  ,  euse  ,  s.  m.  eç  J^; 

est  loiï^hd^yanilV  wet_:  il  lâ)>r _^^âvimz,  etc^ 
iVmuei  au  i- ','«?  fer,  au  zd,  ^  oioy.  au  5- 
|n*'aû  dcrtt . ]  Ldi^tm'nç ,  es^ .^jVlaction  de 
iWcr.  Il  ne  se  dit ,  en  cç  |)çns,^^c  du  /av^- 
mcatdes  pies  et  J<r/ autels ',.  cérémonies  rdi- 
.:^.*,*^»c^       '  _  c^".  Et'  ordinairement  clystert , 


'■.-i-  ■'■  .4  *'y   i.,  t  ,  ^'■ 


;.yoy^CLYSTeRE.J 

xiuelqiie  autre,  chosQ  de  liquide.  »  Laver  la 
'    iyé\  se  laver  /^/  mains ,  les  |>icds ,  là 


fc^yjch^i  j|i;  rion^^^^p      /dv^rjf^j'  mains  V  ctc« 

^:M^f0tY^M.:P^^^i^'=^:-l'^-  ^  làyer  les  mains 
ÏÏ>02ipt  c^^  table.y>  Donïjir  à 

"ivi^l^  0^^  ôStyle  familier :>^ 

V/i  laver  lis  mains  ^  dcçfcrei:  qu,on  n'cjt,p4S 
jsponsajble  dfi  te  qui  peut  ^rrlvc*.  ;  Allus>o^  à 
ce  queiit  Pilatc./^^>^m:C*i■'î>^■■-^v  ^'^-^''^ 


.Je  m* en  lave  les  mains ,  Sttîgneur ,  c'est  votre 

.affaire. .  V;  ■-::  1>  ;  v;;;,f^:^;::^*:^- v.;\.;-:  ,^:/^ 
taper  la  ///"r,  ou  la.çotfé\  ou  iebe^aln  >  suiv; 
yànt  les  pcrsoncs  ,  à  qui  au  de  qui  rpi^p^rleJ: 
Ê|ire  une  vive  réprimande.  »  Çc  qu'il  avoil  4 
Éiire  n'étoit  autre  chose  que.  d'avoir  le  plaisiç 
/fe  lai  laver  sa  cornette-  SêV.  Bemeradey  dans 
^Métamorphoses  en  Rondeaux ,  ]^Siï\sLnt  du 
j:vDéluge.^.dit,que  î    •■       :<.--;^#V-":-/'}  ■  ^^^ 

'Dieu  lava  bien  la  tête  à  son  image. 

Pçut-on ,  dit  Boileau ,  à  propos  d*une  si  graor 
4e  chose  ,  que  le  Déluge ,  dire  rien  de  plus, 
petit,  ni  dc'plus  rtdicyle  que"ieeauolioct.. 
=  Le  Proverbe,  di^  qu*i  laver  la  tiie  d'un 
ine^ou  d'un  ifiorê\  on  y  perd  sa  le-ssi 
"====■  l,aver  ses  péchés  avec  ses  larmes  ^  les 
plcurcH  ==  Se  laver  d'un  crime  ,  prouver 
scuiifflôcence.  =====  On  dit ,  en  parlant  d'un 
neuve  qu'il  iàve  les  murailles  jd'une  ville  , 
pour  dire  qu'il  y  passe  tout  auprès£==:  On 
aitpluiô:  et  plus  noblement  qu'il fci^a/^7<r. 

Lavette;   petit  bout  de  torchon,  dont 
c\H  se  sert  pour  laver  la  vaisselle. 

L'aveur ,   véîl\e  ;  celui ,  celle  qui  lave.  »> 

Laveur^cie  vaisselle  ;  laveuse  ^'ccuelles.  •     ^* 

\    Lavoir  ,  s.  m.  [La-voar.]  Licuidestinéàla- 

^^r  yOu  le  Itngc,  ou  la  vaisselle-,  ou  dans  les  co- 

niunauics  et  les  sacristies ,  à  se  laver  Icsfmains? 
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.  UURÎER,  >.  {m.  id^îi  j •/•  d<0,lf^ 

fp:.  ]  Arbre  toujicwxs  yerd.  11^  le  symbole  (^ 

U' victoire }  ciixuUivç^àe^^]^ 

sa  ▼iciôirc.  ..'^-w  j;'.*wT.<^^^^^  •      ...  ,.  4:«*.. 

*  XAVuRE^  s.  t  u*  lorw  r^#  tnaet.)  Lffia^^: 
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ceux  qui  viçncnt  ï|es  Iiçux  iiifcàps^4i|  WuM 


es  gascons  le  pt 

(crmc  4^  j^roi  :  c  est  un|  tautc  .grçs^,-^  ,^^^., 
fort  comûnc  dans4jçî^,Prioy|iîtf#t»ib:id^^       "  "' 
Ks.  1  lA.  déclin  aiscmdc//?^dae.  !^^^^.Ar  y-^HMIt 
atifle,idM*  Plut  .Je  f  *  4^1 1  auxi^^Ut^4Ui. 
Devant  unîe  ^oycle  du  iinc:,||^a«ç^^l|^ 
s*élide.j  et  il  se  décline  alors  '^t^''>^^i^iÀt.k 
/• ,  deV  :  /'amour •,</<? /'amoiir  .  ^'nooMé^di 

^  nomme ,,  -etc.    .^.' .'  ^-  :■•^;^::^-■*<;^n%^«1i^t^/,|^:sf^ 
j  i %.Quand  il  ^st^nmom^  i}^  dqii^^^joïiiiir 

suivre  Wpronoms  ^rsoni^b  et .^^^^^^ 
pcéccdcr.  Xa,  Jocs^^  i^iemc  iv  |ii tot^<;^|^,^ 
tcansposer  ces  pronoijns.^ÇJn  aôir4i*c^  prêt» 
vpixs  vou-s  le  figurez;  )pvoîi/,Û  flotterai  ic^^ 
^\zU  vatfjdonerai;  vous  U  mûiu  Becpr 
rez.  itiafherbezv ait  coutu^ç  de  les  t||nsposei; 
de  la sorlfc^i  Nous  i^  v(7a/.amçnohs;  je  là 
voa/  dis  en  proscj  pour,vnp8S..va^  ^^nic^ 
n©ns ,  je  vous  le  disT^fî^/rac  1q  fait  «neôr^ 
plus  souvent,  qui  /<r  v(7a^Ti;onnrB5C|: €^c,»dc 
le  vous  dite  y  etc.  f^auf^as  huprouvaît  "cctftj 
construction  ,  I^a  Morne  le  Vayer  la  trou-r 
vait  fort  bonne  *,  mais  àH  le  tçms  àç.  Ménage 
elle  avait  vieilli  ;  et  il  assiâre  que  ceux  ,  qui 
écrivaient  avec  délicatesse,  ne  $'en  servaient 
plus.  Le  P.  de  Neuville  d  pourtant  dit  cnc^r 
re ,  représentei^le  vous  y  etc.  Il  la  \osfi\^  év^er 
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de  èÀvt^^  repris entei^vous  le  ,  qui  est  dur  : 
mais  l'un  ne  vaut  pas  mieux  que  l'autre.  Il 
derait  pçcndre  un  autre  tour  ,  ou  substituer 
le  nom  au  prpnbm  :  »  Keprésente\-vous  cet 
enfanf  chéri  entre  les  bras  4'ùne  mère  ver- 
tueuse ,  etc.  Scrtn,  siirVÉducation.  =  Excep- 
tez'le  pron.  pers.  de  la  j**.  pers./ai ,  lefir , 
qui  doit  suivre  /tf..  Cç  serait  mal  parler  que 
oe^r^,  je 7ï^/7<f doncrai :  il  faut  dire,  ]c'le 
lui  dônerai.=i=Plusicurs ,  dit  Vfiu^eîas  ,  re- 
frahchem  ce  pron^  relatif  le  àzwï  ces  oca- 
sion^;  et  disent^  il  faut  que  je /i^i  fasse  voir , 
ûii  lieu  dç  /il  faut  que  je  leîuiîzsxz  voir. 
Ajnioilc  dit  toujours  de  même  ,  pour  éviter 
fe'  cacophonie  de  ie  lui ,  le  leur ,  ce  qui  n'esç 
éàs  une  rai$on'%u|Qsante  pour  laisser  un  mot 
SI  ifécesisairé.  Que'si  Ton  veut  çviter  la  rudesse 
4<l;  ces  deux  mots  mis  ensemble  ,  il  faut ,  dit 
iFft.  C/or/7<//?<? , prendre  un  autre  tour,  ce  qui "^ 
cijt  quelquefois  assez  difficile  pour  écrire  naV^ 
tureilcment.  ===:  Malherbe  a  dit  aussi  : 


Que  c^  qu'elle  est  à  cette  heure 
Elle  io/r' jusqu'à  la  mùrjt.     "    * 


Il  faut,  pour  parler  côrrectènnent ,  dire ,  é"//^ 
té  soit.  Nos  anciens  ,  dit  Ménage ,  alurbjent 
dit ,  el' le  soit  '  Madame  de  Se'vig^nédi  à\% 
encore.  Demajtdei^lui  ,  «pour ,  demandei^le 
hii*  • — -^  Depuis  quelque  tems  cet  ancien 
usiage  à.  repris  faveur  ,  mais  seulement  dans 
le  ?tyle  familier.  »  Cela  est  cruel  sans  doute, 
et  \p  lui  ifi  dit  "tçnt  fois,  J^arm,  Je  le  lui  ai 
dit ,  etc.  "  Vous  croyet)  -^  Oui  je'le  crois. 
JÏd,youslè'trayei(i:      '   -  -  :  '   .  ,  ;; 

'  .  Les  belles  tous  les  jours  vous  trompent  :  on  leur 

*:  ^  rerid.    \,   '  '.'■  "  '  \  .     Oresset. 

On  le  leur  fi^d^  .  - 

•'"Je  rie-siiii  jjoînt  ingrate  et  je  lui  "Rendrai  hiçn.  Id. 
3t  It'lui  réntln^i,  »  Sa  santé  ne  lui  ayant  pas 
ierrdis'i  Hcnziitl  Ne  le  lui  ayant  pas  permis, 
-^Gcla  peut  être  bon  danS  le  discours  fami- 
lier :  encore  l'afectatioii  de  le  dire  toujours 
de  la  sorte  peut ,  paraître  avoir  quelque  chose 
de  précidix.  Mais  dans  le  haut  style  cela  n'est 
^as  pardonable.  Racine  avait  dit  dans  les 
frères  Ennemis  ^  Tragédie  par  où  il  débuta, 
et  qu'il  ne  revit  plus. 

"  Il  Veut  que  je  vous  voie ,  et  vous  ne  voule^  pas. 
Four  t  vous  ne  le  voulex  vous  pas.  La  viva- 
cité de  la  Poésie ,  dit  avec  raison  son  fils, 
rend  cette  faille  excusable.  i 

If.^A**.-  Une  faut  p)as  trop  éloigner  le  pronoiij 
le  du  substantif,  auquel  il  se  raporte,  Boileau 
Ht  fait  cekté  faûçc  dans  son  Lutrin. 
''   Ce  spectacle ji'est  pas  >  pour  ami^ser  nos  yeux  ^ 


Dit-il  ,  le  temps  est  chierj  portons  U  dans  fe 

temple. 
Lui-même  se  courbant,  s'aprête  à  le  rouler...       V 

Ces  deux  le  se  raporrcnt  à  Lutrin^  cjui  est 
quatre  vers  plus  haut.  Cela  n*est  pas  régu-r 
lier.  =  Racine  a  fait  la  même  faute  c&ns 

Britannicus.  *  •   #* 

'•'•■■.  ■  •.  ■      '■■  '•    '  ■  '  '       ►•'  ■         •  ■•^.■. 

Vos  jours,  toujours   sereins  ,  coulent  dans  Us 

^^  plaisirs.  i 

L'Empire  çn  est  pour  vous  Tinépuisàble  source, 
Ou,  si  quelque  cA^g^rm ert  interrompt  la  course  î 
Tout  l*Univçrs  soigneux  de /^/ entretenir  , 
S*empresse  à  /"effacer  de  votre  souvenir. 

Les  est  beaucoup  trop  éloigne  de  plaisirs  et 
le  de  chagrin.  Et  d^iis  Bajui^t.  - 

Hélasy  je  chcrclie  en  vain  ,  rien  ne  s'offre  à  ma  y6c: 
Malheureuse  ,  commem  puis- je /'avoir /^erJiîe. 
Trois  vers  après  ,  on  voit  qu'il  est  auestioa 
d'une  lettre,  quiavoitcté  perdue.  L éloigne- 
ment  du  pronom  relatif  est  d'autant  plus  irrc- 
gulier  dans  cette  ocasion  y  qu'il  ocasione  une 
équivoque  ,vetqu*oB  peut  raporter  àvûe^  i|ui 
\  précède  immédiatement  l'expression  y  ravoir 

perdue.  •-'^"^'^.  ^■.'.' '  .:-'''■■.''/-■'■  '  /:^ 
^  3^.  Le  pronorh  i  sruplcanf  pour  le  nom,  ne 
devrait  point  paraître  dans  une  phrase  où  fe 
nom  même  est  employé.  Il  y  paraît  pourtant 
régulièrement ,  et  il  done  la  facilité  aii  régi- 
me de  précéder  le  verbe.  >>  Ce  cirur  ,.ç^ue 
toute  la  France  auroit  aujç>urd'hui  droit  de 
nous  enviecic^  c^rzr,  si  digne  de  Dieu ,  il 
a  voulu  que  nous  le  possédassions,  et  dUçf 
nous  en  fussions  les  dépositaires.  BouraaU 
Or.  Ywn.àe  Louis  de  Condé.  »  Les  remori'' 
trances  les  plus  justes  et  les  plus  respectueu- 
ses, ladulàcion  /^j  travestit  en  une  témérité 
punissable.  J/ajji//.  »  Lapateil  dcsilogcs  est 
doné  à  l'usage  et  a  la  vaniié  il' admiration 
secrette  et  les  louages  réelles ,  on  ne  les  done 
qu'à  la  vertu  et  à  la  vérité-  Jd.  Ce  tour  est 
très-familier  au  P.  de  Neuville  .  et  il  est  plus 
du  haut  style  que  de  la  conversation.  Cepen- 
dant on  peut  quelquefois  l'employer  dans  le 
discours  familier.  >»  Ce  ûu'clh'mc  disait ,  je 
crus  /'aprendre  encore  en/  /'entendant  racon- 
ter par  elle-même.  Mariv.  yy  Le  cachot  quon 
me  promet ,  empêchez  qu'on  ne  me  le  tien- 
ne. Id.  •  • 

4*.  On  ne  doit  point  mettre /<? ,  le,  là  y 
après  des  mots ,  qui  sont  employés,  indcnni- 
mcrit.  Les  phrases  suivantes  sont  condamna* 
blcs  pour  cctrc  raison.  »  V<ius  avei^  droit  «c 
.  chasse,  Cl  je  U  trouve  bien  foridt.  "  Le  I\oi  /ûi 
a  fait  §rSce  /et  il  /'a  rc^ciic  Vallani  au  supHcc 
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Y»  fai  raison  de  me  plaindre,  et  vous  ne 
/^avez  pas  de  m'accuser.  Pour  réformer  czs 
phrases,  il  faut  joindre  au)nom  ainsi  employé 
jnic'fininient  un  article  i  'ou  répéter  ce  nom  au 
là  membre  de  la  phrase  ,  ou  prendre  un  autre 
tour.  Ainsi  ,  on,  dira  V  vous  av&z  a/t  ancien 
J,ro't  de  chasse  ,(et  je  le  trouve  bien  fondé.  » 
Le  Roi  lui  a  acordé  sa  grâce  ,  et  il  /'a  reçue  , 
etc.  ou  bien,  vous  av^^  ^ro// de  chassé ,  et  je 
trouve  ce  droit  bien  fondé.  Le  Roi  /ai  a  fait 
^râ::e ,  et  il  a  reçu  sa  grâce  allaiit  au  supfice. 
Pour  la  3*^  phrase,  on  peut  la  réformer  en 
rncttant  en  au  lieu  de  la  î  jW  raison  de  me 
plaindre  ,  et  vous  n>/i  av'fez  pas  de  maccu'ier. 
*■ — ^  f  P.-Boa^oûrjr  excepte  de  la  loi  gcné- 
ra^eIa  phrase  suivante;  si  vous  ne  me  faites 
ûis  justice ,  je  me  la  ferai  moi-même.  Par  là  ' 
il  sauve  ce  vers  de  Racine. 

'  Qvi^nâi]t  me  fais  justice  ^  ilfautqtfon  Vr /tf^j«. 
:  Mithridate. 

Je  consens  ,  dit  l'Ab.  d'Oiivet  /  que  cette 
phrase,  à  force  de  revenir  souvent  dans  la 
conversation  ,  ait  .acquis  le  droit  de  ne  pa- 
raître pas  irrégulière.  Mais  elle  ne  laisse  pas 
(îel'ctre ,  surtout  dans  le  style  soutenu.  Pkîre 
grâce  y  dit  Bouhours  ne  saj^rait  être  suivi  d'un 
•ronom.   Faire  justice  est  dans  le  même  cas, 

enons  nous-en  à  ce  principe,  qui  est  ce 
qu'il  y  a  de  plus  sur. 

f^.  Lé  ,  est  relatif  ou  d*un  seul  mot,  ou 
«Tune  phrase  entière ,  et  c'est  ce  qui  peut,  occa- 
.  sioner  de  l'embarras  ,  de  l'équivoque  ou  du 
contre-sens  dans  le  discours.  Font ene lie  îsdi 
dire  à  l'Astrologue  Anselme.  «  Le  grand  leurre 
cres  hommes ,  çest  l  aventry  et  nous  antres 
Asii-ologues,  nous /<?  savons  mieux  que  per- 
sohe.  Ce  le  peat  signifier  deux  choses  :  nous 
ailtres  Asfrologues, ,  nous  savons  t' avenir  , 
mieux  que  persone;  ou  bien  ,  nous  savons , 
mieux  qfcàç  persone ,  que  le  grand  leurre  dr-s 
hommes  c'est  llavenir.  En  lisant  ce  morceau  , 
il  n'est  pas  aisede-deviner  jequel  de  ces  deux 
sais  l'Auteur  a  eu  en  vue.  ~. 

(>^  Le  pronom  le  ne  se  met  après  le  verbe 
<ju'à  Timpcratif  :  Traitez- /<?  bien.  Dans  tous 
ie%  autres  modes  V  et  quand  le  verbe  à  l'impé- 
ratif est  acompagné  de  la  particule  négative , 
t^  doit  précéder.  »  Vous  /'aimez  4  »  Ne  le 
grondez  pas-  i 

7  •  Quand  deux  verbes  copsccutifs  régissent 
le  pron.  le  ,  il  faut  le  répéter.  Ainsi  ce  serait 
pécher  contre  les  règles  que  de  dire  :  je  veux 
te  revoir  et  augmenter  (  en  parlant  d'un  livre) 
'1  but  dire  :  /t' rcvj'/r  et  /  ai.'^'«c'«/à'r..' 


T. 


}re  .  parce  quç.  je  Af  suis^  MaLp^ 
h  Siéii  tJarT^iiir  de  Ici  iiilanè,  je 
ïr  méi^M  falarr  dircrfeafeflèt 


-     h    E  -^^    .         \       ,    ,",.:.: f4l' 

'  s*.  Le  pron.  te  est  indéclinable,  qtràftd  il/ 
se  rapone  à  des  adjectife.  Ainsi  utte  fctnaïc;' 
dira  :  j'étais  malade ,  ti  )c  tè  i^îi  eiWciteV  et 
non  pas  la  tel.  On  dira  au'  pltjriel>lfiidû$j. 
cùons  contens  ,  et  nous  U  semmcs  encdrcf,*<t- 
nonpa^  /</ sommes.  ^Azid^ïtte  de  Sévi^né  n'é-^^ 
tait  pas  de  cette  dpinibri ,  et*  elle  répoiftfîl-lî 
Ména^  ,  qui  lui  citait  k  RcgléV^W^3^"'cl^^t 

rois  avoir  de  1^  barbe  au  nrwi«on:,^l|içi|^oif^! 
je  le  suis*  Ccpcndarit  cîl^  robscrvâk ,  sahr 
s«n  douter ,  ;  <îù''m6!h§^  pfeàr  U'^^ét:^lj^ 
gazettes  e/2;  sont  pleines  j  mais  coqnmc  noitè  te^ 
sommés  ?i\i%%u .  •'l  (x\:2ittxtQ\i^en^^^ 
au  bout  de  là  plurtic.  ==±tr  Cest  to«t  !«.  cott-|* 

car  alors  il  se  déchne^Viec  çhànje  de^c^^aî^ 
de  nombre.,  ^»Êtcs-YWtt^.Afk  tçflfe??' 

—  Oui  ic  /4  siiîs-  3cint-ce' là  tos  enfantM^ 
OuiVd  léssonxyé  mi^rè^mif'mtiat^ 
=i=  Que  sî  le  substamif  est  ëhiployf  àï^éGÏf^* 
vement,  il  -sUit  la  règle  des*  :^dicctife.f*  Jit^;, 
veux  être  nière 
*r Auteur  avait 

veux  èiteleur  tnèféy^  falat<  dirè|^ j)altë'|i 
]ela suis;  '    ^'■-  ^■::--^^-\-:u .v'. mw^^^'^^'"''^ 

5)  .  Régnier  des  Marais  dît ,  que  la  parti* 
eu  le  (le  pronom)  /^  a  cotïiitte  Ses  ôuïtc*  plri^ 
eu  les  relatives ,  la  force  de  changer  le*  tenjbf^ 
des  verbes  ,  et  les  verbes  m^ine^"^' auxquels, 
elle  se  raportc  y  et  à  la  place ,  (|ççQfueli  on  ^  la, 
substitue.  Il  cite  eiï  excfuplei  èet  |rnrâ«cs  qii'il 
aprouve.  »  Je  le  irai  ferai  comme  il mérite  de 
fétre,  »  Il  ne  taut  psis  condamner  après  leur 
mort,  ceux  qui  ne  Pont  pas  /(/pendant  leur  ^ 
vie;  dans  lesquelles  phrases,  /«,qui  sera-^ 
porte  à  uh  futur ^  oui  un  infîniriT,  snt4ée' 
pour  un  |)arti.cipe  passil",  com/71^  il  mmtc^ 
d'être  traite'^  qui  n'ont  pas  étécondamtiér-^ 
etc.  J'ai  vu  bien  des  pensoncs  j  qui  ne  boà^ 
valent  soufrir  ces  phrases  ,  et  qui  soutenaient 
qu'il  falait  dire  :  je  le  traiterai ,  comme  il  mé. 
rite  dêire  traité.  QeXz,  est  plus  régulier  sans 
doute ,  surtout  dans  le  discours  soutenu  :  mâis' 
en  conversation  on  se  sert  sans  dificulté  des 
phrases  citées  et  ^tres  semblables. 

10*.  Le,  devant  plus  ,  moins ,  mieux  y  ne 
prend  ni  genre ,  ni  nombre  :  I.  Quand  avce 
ces  adverbes,  il  forme  un  superlatif  adverbe, 
"C'est  la  chose  que  j'aime  le  plus ,  et  non 
pas  ,  la  plus,  »>  Ce  sont  les  biens ,  que  je  dé^ 
sire  le  moins  ,  et  non  pas  les  moinsi  Nous  de- 
vons parler  le  plus  sagement ,  et  nous  énoncer 
le  plus  clairement  qu'il  est  possible.  GfR." 
fFailly,  IL  Le ^  est  indéclinable,  mêtoè  quand 
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f4*v  ^L  E  C  ■ 

cp  adverbes  âc  (^ùaciçitc  sont  suivis  d*un  adjec- 
tif, lorsqu'ils  n'emportent  pas  proprement 
de  comparaison.  »  Nous  ne  pleurons  pas  tou- 
jours, lorsque  nous  sommes  le  plus  aSigcs. 
Paiis  cet  exemple ,  on  ne  veut  point  compa- 
rer son  aâiction  à  celle  de  quelques  autres 
persones  :  jmais  On  dira  :  ^|>  fa  iJame,  qui 
pjeure  moins  quçJes  autres,  n'est  pas  la  moins 
alliffée.  0jans  cette  dernière  phrase  ,  le  super- 
IktiT'  ctnportç  '^comparaison  :  -le  doit  donc 
prendre  le  genre  et  le  nombre  du  substantif. 

Waillv. >  '   ' 

%.i^.Dàiw  le  jargon  précieux  moderne  ,  on 
dit  îepéiir  cela,  **  Saver-vous  pourquoi  elle 
&e$t  décidée  4. VOUS  voir  ?  Pour  vpus  étudier 
et  vous  ^onnoîtf  e.  -r^^  Ah  i  m'éiudicr  î  Je  le 


}  ;-. 


trouve  charmatu*  F.  d  Educ 

^jJE  ,  Si  rti.  [.<?  Jtcr.vJ  lia  largeur  a  une  toile , 

d*une  ctofe  cn^rc  S|cs3eux  lisières.  »  Un  lé  de 

velours»  »  Il  y  a  deux  lés  à  ces 
9U  cifiq  /</  a  ce  jupon ,  â  cette 


iS, 


•^         «ti'T 


tapisstrier^^  , 

l!X^^^a^,$.t  {t^'lmoy.  i9  muet.] 
Tranche  fort  mince  dç  quelque  chose  à  màn- 
eer.  »>  Une  lèche  de  jambon,  de  paiiv    - 

■  a,ÈCHEFRlTE,  s.  f:[  i"  <f  gioy.  l'et  4'^ 
muet.  ]  Ustensile  de  cuisine  y  qui  sert  à  recevoir 
le.  jus,  qui  tonibe  d'une  viande  à  la  broche.     » 

,  LÉGHER  i  r.  Ifct!  [  léché  :  1  é  fer.  Devant 
IV  muet,  |c  1!*'  4f  devient  moyen:  Û  lèche  y 
léchera  ,  etc.  ]  Passer  la  langue  sur. ..  »  Lé- 
cher .  un  o\a.t,  des  confitures.  »»  Les  chiens 
'guérissent  ïeursolâies  en  les  léchant. 
Léché.,  adj.  Oxitsmilléché ^  homme  mal  fait 
et  gtossiet.' ==  i^ï  Peinture  ,  tableau  léché, y 
trop.  AfV^/»forf  soigné ,  mais  avec  peu  d'art 
et  dé  goût.  I  I  î  En  li  te  rat  Are  ,  ouvrage  léché,' 
travaillé  avec  trop  de  soin. 

Pans  $ôs  portraits /icA^f  sub^tuiTant  |ouj ours 
.  ,1^  flegme  des  Rhéteurs  aux  élans  des  Apôrres» 

Poème  sut  1  Éloquence, 

Oti  àxt  y  proverbialement  y  àt%  bons  mor^ 
ceaux  ,  qu'on  /V/i  léi:he  Iss  doigts  \  et  quand  . 
on  n'en  done  que  peu  ,  qu'on  ii'en  a  qu'a  lèche 
doigt»    -;■"-,  ■  ,•■■-  ':  *■ 

LEÇON  ,  -S.  f.  [  i'*  <  mact.  Lécon  est  un 
gascon isme.  ]  1*.  Instruction  qu'on  done.  » 
Leçon  ic  Droit  ,  ic?  Théologie  ,  jV  Mcdcci- 
ne.  O"  dit ,  prendre  leçon  de  y  sans  arri- 

çlc.  »  Quand  on  voudra  ménager  des  surprises 
agréables,  c'est  </^  vous  qu'il  faudra  prendre 
leçon.  =^  Boileau  a  dit ,  faire  leçon  pour , 
aoner  dés  leçons, 
*'  $9yant  en  ce  métier  ,  si  cher  aux  beaux  esprits  « 


/  1 


f. 


V 


-  LEÇ 

*Dont  Monmaun  autrefois//  leçon  darw  Paris; 
"Uiicad,  dif  ai)sst ,  faire  publiquement  leçon 
de  quelque  chose.  11  est  permis  de  douter  que 
cette  façon  de  parler  soit  réellcn^cnt  admise 
a^  l'usage.  ■  VAbé  du  Ré^ncl  dit  ^  dans 

e  mcme  sens  ,  doner  leçon.*  " 

*  •  .    ■ 

.Chacun  ,  content  de  soi  ,  suit^safoible  raison  , 
ht  des  arts  qu'il  ignore  ,  ose  doner  leçon,' 

I.  ■  .  2**,  Ce  qu'un  Régent  ou  Précepteur  dpnci 
à  l'Écolier  à  aprendre  par  cœur.  »»  Aprcndrc 
étudier  ,  réciter  ,  savoir  sa  leçon,  —  On  dit, 
Wi  ce  sens  ,  prendre  des  leçons  d  i/n  maître  de 
danse  ,  de  musique  ,  etc.  Prendre  sa  leçon  fe 
danse  ,etc.  '  .  ^\  Fîg.  Avis,  instruction  y 
donés  à  quelqu'un  pour  sa  conduite  ,  ou  pour 
la  direction  d'une  afaire.  »  Je  lui  aï  fuit  sa 
léçon.^y  II  a  reçu  cH;;z  lui  dé  bones  ou  de  mau- 
vaises leçons.  ==   Paire  ta  leçon  «...  .se 


dit,  ou  ,  pour  instruis  de  ce  qu'on  doit  faire  j 
ou  ,  pour  faire  une  réprimande.  '  4*.  En 
style  d'érudition,  c'est  la  manière  dont  le 
texte  d'un.Auteur  est  écrit.  Voltaire  l'emploie 
au  \\t\x  àz  traduction.  Après  avoir  traduit,  à 
sa  manière,  le  i*^' chapitré  de  la  Genèse  y  il 
dit  ;  cette  /d'^'c^n  est  dailleurs  conforme  à  l'an- 
ciène  idée  des  Phi^niGicni  ,  etc.-  »  Leçon  i  s'é- 
trie  l'Àbé  Guénée  :  dites  ,  s'il  vous  plaît ,  /rd- 
duction:  une  /«r^^ortest  une  façoii  de  lire  un 
texte  ;  et  ces  mois  y  les  Dieux  firi'ntyOW  les 
Dieux  fit  y  ne  sont,  pas  le.  texte  ,•  ils  n'en  sont 
qu'une  traduction  inhdele  et  barbare.  Traduc.' 
tion  n'est  pas  leçon  :  vous  vous  expliquez  mal.. 
On  apèle  variantes  ,  les  éiiwtvszi  leçons  d'un 
texte.      '  ■   •.  '      ■'"'"  ■  ,•■  i 

LECTEUR,  s.  m.  Lecture  ,  s.  f.  (  i'*^^ 

moy.  iMon,  au  id.  1  Lecteur  :  cctui  qui  lit»  »> 
Un  bon  ,  un  méchant  lecteur.  '  Chez  Ip 
Roi  et  les  Princes  ,  titre  de  L^^r.rge  ^  dont  la 
fonction  est  de  lire  devant  le  \Ko\  ,  le  Prince 
bu  la  Princesse.  ^  Chez  quelques  Reli- 

gieux ,  Professeur.  >>  Lect&ur  en  Philosophie , 
^«Théologie.        ^  On  disait  autrefois^  tfW/ 


en 


au  .Lecteur  ,  pour  avertissement  ,pctit'c^ pré- 
face. On  ne  le  dit  plus  qu'en  plaisantant.  Jivis 
au  Lecteur  ,  ou  c  est  un  civls  au  L'creur\  cela 
vous  regarde  ,  preftcç  cela  pour  vous.  =r  Au- 
trefois on  tutoyait  le  Lecteur  dans  les  P^^^^^ 
CCS.  >>  Si  je  voulois  faire  ici  ce  que  )'àt  fait 
mes  derniers  ouvrages  ,  et  tè  doner  le  texte  ou, 
rabregc  des  Auteurs  ,, dont  cette*  liistoire  esc 
tirée  ,  afin  que  tu  pusses  remarquer  ,  etc.  Je 
nie  contenterai  de  /'avertir,  etc.  Avant  pro- 
pos de  la  Tragédie  de  la  mort  Je  Pompée  ^^ 
CorneilU. 
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L  E  G  '■ 

K^m.  Pans  le  Riche  Port,  on  met  Lectrice  ; 
cjfiçz  les  RçligiciJse.s  ,  celle  qui  lit  au  réfec- 
toire. L'A  hé  des  Fontaines  ,  Fre'ron  et  Mi 
Urtg'uet  /Vont  employé  dans  le  sens  propre 
et  naturel  de  Lecteur.  »  II  mérite  quelque  m- 
iluigcnce  de  la  |) art  des  Lectrices.  >*  il  doiti 
produire  lès  plus  tories  imprcssions^l»r  le 
coJur  et  resi)rii  ^^/  jeunes  Lectrices.  >»  Je  de- 
manda bien  pardon  à  mes  Lectrices  de  la  com- 
paraison.. —  L'Abc  des  Fontaines  favait  fait 

■imprimer  pn  italique.  f-éS  deux  autres  Écri- 
vains cites  n'ont  pas  pris  certe  précaution.  ♦ 
Lecture  :i*'.  Action  délire.  »»  Assister  à 
la,  lecture  d'une  Tpicce  :  entendre  la  lecture 
Jtun  contrat.  ==  i**.  Étude.  II  aime  la  lec^ 
t^re\  il  est  fort  adoné  à  lu  lecture.»» il  a  beau- 
coup i<'  lecture  'ihieïi  de  la  lecture,  n  la  leC" 

.  f&re  forme  Tcsprir. 

Rem-  !**.  Avoir  une  grande  lectàre^y$t  dit 

i«ans  régime.  »>  Leibnitz  avolt  une  leçtdre  pro- 
digieuse. Aaoï.  Le  Duc  de  Vivons  ctoit  un  des   .. 

1  hommes  de  la  Cour,  qui  avoit  le  plus  degoiit 
cti^  lecture.  Volt.  ♦>  W  avoit  une  vaste  lecture 

'  et  une  mémoire ,  qui  la  mettoit  toute  à  pïofit. 
i'a/2/^/Z(f//^,=^.  Je  crois  qu'oa  ne  doit  pas. imi- 
ter Fleuri  i  qjand  il  dit  que  :  »  Ammoftius 
avoït  uhe  grande  lecture  <i*Origène,  de  Didy-   ' 
me  ,  etc.    '  On  ne  le  dit  aussi  qu'au  sin- 

gulierv  ^ic  Beaucoup  de  lectù-res  tt  de  réHéxions 
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[  i'*  /  fer.  j*  r  muet  ;  ^n  dans  le  j*  ,;t  le  son 
i'fl/i.]  Léguai,  qui  concerne  la  Loi  .«►  Cct^t- 
monies  ,  observ^atîôos  /^J^jI^j.  ttiipiileté  -iSi^' 
|y//r.  tn  ce  sens  ,  iî  ne  se  dit  que  delà  ïioi. 
de  Moïse,         ■    Qui  çsrsèfon  Ja  Loi  :  i»!)^ 
marche  ,  procédure  /r g^j/^,  =====  Lf'gnicimn/^ 
d'une  manière  légale.  >>  Vt6ckétt  ligûlementk 
Lé^al  i  légitime  ^  licite,  ('  sy no».  -^  C'en  M  • 
/ormtf.  qui  rend  la  châse/<ff  7/if  ;.  c^t  Iccfrp/r. 
qui  la  ren^ /^g.*//m.f  ,  c'e^tk  rottypir  qi»i  la 
tchà liciié.  »>  Une  élecifdiî  esti/Z^f^/^V^uan^- 
on  n'y  observe  pas  les  conditions  rcqHisesVpàt  • 
là,  loi.  Une  puissance  est  illégitinptfj^.^ijellt 
exerce  la  force  sans  droft.  Un  çopicrjcç  ati/Zi» 
cite  ,  quoique  bon  da*ftsr<StfeMtlircf,  'st  tl^ 
loi  le  défend  ,^:  Extt  des  ipÉfe^irï^Ii^; 
l'Abé  Rouhaud, 
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caractcrisc;nt  les  premiers,  i?^  Plaisir.  >»  Il  fâ- 
h\t  i>âauc'Oup  de  lecture  ou  une  grande  lecture 
et  beaucoup  de  réflexions  ,  etc.  =■  1°.  Avoir 
une  grande  lecture  se  dit  des  Lecteurs  >  et  être, 
d'une  lecture  des  livre*.  »  Ce  petit  morceiu 
4'hisîoire>//  d'une  lectûn^  intéressa.ntc.  Trois 


Siècles  .i  etc. 


i 


,  L<f^/ur^  a  un.sens  ace. 
Mes  lectures  signifie  ,  les  lectàres  que  je  fus. 
Ainsi ,  quoiqu'on  *dise  ,  /j  l'ctûre  de  ces  lois ,     nisme. 

'on  ne  doit  pas  dire  ,  leur  lecture ,  en  parlant 
.^cs  lois  ;  car  lés  lois  ne  lisent  pas  :  elles  sont 
lues.  »  L'on  voit  par  fèur  lecture {  des  lois 

-  Gvimbcttes  )  l'esprit  qui  dominoit  parmi  ces 
peuples.  Ano\  \\  faUvit  :  on  voit  ,  en  les 
lisant  ,  etc.  .  4°.  Dit-on  y  enreiidre  lec- 

tîireow  II  lecture  de  ?  Vi.  de  l.i  Condamine 


EGALISATION ,  s.  fl L#QAXI?J|B,J^ %, 

[  Légali\a-cion  y  li^e,  ]  lis  se  disenf  de  îa^cCTr 
tification  du  Juge ,  ou  autre  ayan^ l'<autOritè 
publique ,  qui  ateste  que  cçlui^qaj  a.  dressé  ud 
acte. ou  extrait  ^vç«  tel  qu'il  se  qa|Ii6p^»«iXi^ 
légalisât  io  1  est  néccs5îire-4^^iâ  gifànll^'^dm^çb 
d'actes ,  poilr  qu  tls  puisseiit  faite  fo^  h^ré^iû 
ressort  ou  ils  ont  été  passés^.  w>  JfiÇfiff ;,^^^ 
un  extrait  baptistaire,  mortiia»rc,ctc^t  d  s* 
■  LÉGAT, «.  m.  f  :i/*^  e-'/er.  Îe7  final  ncs 
prononce  pas.  ]  Cardinal  jjGoiTverncur  de 
quelque  Province  de  l'État  Éclésiastiquê^^ 
envoyé  extraordinàirerocnt  par  IrPape  àupc^ 
de  quelque  Princt  Clhrétien.  !=?!  Ce  twt '^^^  à^ 
celui  de  Nonce  ,  ne  se  disent  plus. en  français 
que  des  Ambassadeurj  d^VapetLeiMtz  done 
donc  mal-à  pr.ppos  ce  nom  à  ceux  des  fîmpc'* 
reurs  dîÂllemagne,  =x  t  Quoiqu'on  dise  le» 
gitaire  y  on  ne  dit  point  /^g^/  ,  mais  ^^Rf» 
Voyez  ce  mot.  Légat  ^  en  ce  sens  est  un  gasçOft 


t.--  < 
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ce 


lier.  »>  Fil?  est  l-gatdire  universeUè,  • 

LÉGATION  ,  s.  f.  [  l'ga  .cian'y  i^*  éUr.  J 
La  charge  du  Légat  j  l'étendue  et  le  district 
de  sa  Icgaiiçn  ;  et  le  leirjs  que  dûceijLtJCS 
fonctions.  »»  Le  Pape  lui^a  doné /â /d^tf//4a 
de  Bologne.  »»  Cette  ville  est  if  sa  Légatiotu 

.  -.     >>  Cela  !sc  passa  n  «i.'m/^f/ L<^,î//<?».  ;tff..ri,i 

jaîre  Li^  lecture  d'un  centrât  j,  ce  qui  est  un         LÉGHNDAilUCs.  m.LrGENDE  ,s.  f.  f  jti 
/   préjuj^r  pour  ,  rn/'r/zd'r^r /j /<'t7:zr<». — Enten-    jàndèr/ y  iande\  i '*  <•' fer,  1"  Ion.  l'^èmoy,  ut 

lon.au  l'^.'.jL/g  n/^sedit  de  la  vie  dcsSaints. 
On  ne  le  dit  que  des  ancicnes  vies ,  eu.^  par 
mépris  ,  des  nouvelles.  Legeudaire j  Auteur 
des  légendes.  ;==.  Légende  ^  en  style  plaisant 


emploi:;  le  pr':m.er  ;  ;  aimerais  mieux  le  id  : 
»»  Ceux  quî  ont  entendu  lecture  des  deux  ra- 
porrs.  L&ff.  s'ir  l'Inoculation.  —  h  Acad.  di^. 


dre  lire -est  plus  sur.  ♦>  Il   ne  suffit  pas  qu'ils 
entendent  lire  les  notes  des  deux  Comissaires. 

LÉGAL,  ALE ,  *adj.  Légalement  >adv. 
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Il  se  dit  : 
I   gra 
pièce 


f44  LÉG 

on  cnctqjuè^  liste  ennuyc^e 
nai$-/scricâ£cment  ,   de  l'inscription   gravée 

autour   d'une. médaille  i  ou  d'une  pièce  de 

'/(LÉGER,  il B  ,  âdj.  I.éGèREMENT  ,  adv. 
t.r.Gè|i$^i  il.  £  ]  i"^  i^  fer.  IV  finale  se  pro- 
nonce 4mw  le  i"  ;  1*  ê  lîioy.  5*  e  tnuei.  J  Au 
'■frc(ptëj;t^.  qui  ne  bèsc  guère.  »  L*air  est  plus 
iégtr  que  l'eau.;*  Jiabitfc^^^r  ,  étofc  légère, 
^-Trr:.z\  Ai&c  i  sup^ricl^f  »  Joue  lég-^r  ;  pcni^ 
kSociç  /^J5<b*<r.  Peine  ,■  cteùleur/^j5r<r,  «Viande 


r^. 


légers,  X.,  T.  l.*jicad.  dît  du  i^'^qu'il  vicinît. 


C'est  un  iralianisine  :  4i  leg^lero. 


wnf. 


m^Ê^uffm 


XHspds  et  agile.  »fc  Marcher 
ifitn.piecl ,  d'an  pas  ié^er*  «  Être  /<?gifr  à"ia 
cbursci  Jçinesetis  aujourd'hui  plus lé^rc^k 
rbirdii^àirE;spBàd^'.  Volage.  t>  Esprit ,  cœur 

Changeante ,  (  synon.  )  Une  /cg^r^  ne  s'aiachd 
|ia^  |L>]tii|i^cnt  ^v^  ijiconstaMe  ne^  s'atachc 
osa^wyù^\(ytt^^  ne  s'atachc 

n$$  4  un  seui  )  t^he  changeante  w^  s'atache 


pas  air  tngmgf  <■;  i n  >  La  le'gère  sq  done  a  utt 
auire ,  par^  ijue  le  i'^  ne  la  retient  pas  ;  l'ia- 
ponitan$k<,'fiLtcc  ^ue  son  amour  est  fini  ;  la 
fëit^p^li^CQf  (|À'dHe  veut  goûter  de  plusieurs; 
xtjlii  chàné^ànte^  parce  qu'elle^ en  veut  goûter 
4c  iliférw»  '*•  "tes  hommes  «>nt  ordir^aire- 
snetk  ijloS  l^géhs  itt  plus  inçonstàns  que  les 
fenitipc^i' mais- cclïcs-ci  sont  plus  volages  et 
plus  c^f^éontfs  que  les  hommes^  ^insi  Jes 
«rewâcrf^  pèchent ^par  un  fond  d*in<iitérençe  > 
qui  fait  cesser  leur  atachcment  v  et  les  secon- 
de^ i  pat  un  fond  d'amour . ,  qOri  leur  fait 
.«ouhairçr  diç  nou vcaus  ataçhemens.  Girard  , 
Synon.-îf*"'- -■'•■-; ;;''-^ ■'■■.:.      :  .'■. -h„:^___-. ^ 

-  =5=-  <S*»  Peu  considérable.  >»  Un  sujet  bien 

léger  \  une  in\{src  léff ire.  »  Légère  ,  faute  , 

dispute  ,  oçasion ..  Une  légère  idée  :  un  ieger 

jjTCpas,  »  Il  a  Iç  sommeil  /^^<?r  j*  la  moindre 
.:«-*.j  i»/„_itt--  ..i_^__ -^o  .^^j.^j^jjjg  çj  facile' 


3=r3: 


.1 

J 


a  dit ,  armé  a  la  légère  ,  et  légèrement  artni 
Vaugelas  dit  que  ,   quoil^iie  Icv/*' s^  pJîMl; 
en  usage,  il  faut  se  servir  des  deux-,^pour  dii  T 
versifier.  L'Acad.  dit  l'un  et  l'autre,  ==  ^t».,  - 
L^l^^  régit  quelquefois  la  prép,  <f^,  '*  Ugcr  , 
de  cerveau, ^'argent,  etc.  ^  Femme  xvQs-légêté 
de  scrupules .  Mariv,p==z  y °.  ♦  S  en  douer  de 
léger  y  ne  pa$  s'en  inquiéter,  est  un  gasçonisme, 
barbare,  •  vi' * 

LÉGÈREMENT,  I  •  D'une  manière  légère,' 
Véiu  ,  armé  légèrement.  »>  Marcher,  courir 
légèrement.  a°.  A  la  légère  :  »»  croire /é^', 

^r<fm<*nr.  »>  Prendre  son  parti  légèrein,*nt.  n 
Toucher  une  matière //jg^ère'/Tî^/z^ 
]  LÉGÈRETéj  qualité  de.  ce  qui  est  léger,  tt. 
a  presque  tous  les  sens  de  léger.  >y  La  légèreté 
de  l'air,  d!<?j  vapeurs.  «  La  légèreté d' un ctxï ^ 
irf^x  oiseaux.  '^  Marcher  ,  courir  av^c  Ugèreté. 
/«La  légèreté  4e  s  peuples  j,  âe  son  esprit  ",  </tf 
/  son  humeur.  »  La  légèreté d'itm;  faute.  »  Cette* 

faute  a  é^é  commise  /^./r  légèreté  ^  sans  m^    ^ 
;  lice.-  ■  ■'■■■/  ,;■  ■'  .  ■:•"..'  •         '■.'■.■■'"'■  "  \ 

LÉGION  ,s.  f.  LÉGioNArRE,s.  m.[I^ 

^on  ;  en  vers,  ffi-on, gio-nére  ;  i/"  ^'  fer.  ^- 
è  moy.  et  Ion,  au  id;  ]  Corps  de  gens  de  guerre 
chez  les  Romains.  »Là  i  ,  i*^ ,  etc.  Lég'on.  »> 
La  Légion  Thébaine,  Léglonaire ,  soldat  d'une 
Légion,  »  Les  Léglonaïres.  combatirent  vail- 
lamment. En  st.  fig.  faifî.  Légion  se  dit  d'un 
grand  nombre.  »»  Des/L^g;io/ix  de  menteurs.  L^ï 
Font.  ==3  En  styk^xle  1  Écritiire  :  des  légions 
<f 'Anges  ,  de  Démons,^ 
;  LÉGISLATEUR  ,  trïce  ,  s.  m.  et  f.  LÉ^ 

QISt'ÂTIF  ,  XiVE  j   adj.  LEGISLATION  ,    S.  f. 

[Légis -la- teur i;  trice^  fictif  ^  ttve^  lardon; 
i"8?  fer.  4*^  Ion  aa^*^.]  Législateur  y  celui  qut. 
établît  des  lois  pour  tout  un  peuple.  Moïse  tut. 
le  Législateur  Ju  Peuple  de  Die  a;  »,  Lycurguo 
et  Solon  J  célèbres   Législateurs.  =r=r:  Poil-  _ 


11 


ît^^lc  iéger ,  conversation  légère 
i^Remj,  I*,  La  'prononciation  de  léger  ncit 
pas  bien  décidée.  L'^j^^-a*/.  avertit  de  pronon- 
{çcr  IV  Vdàns  Jc  Rich^  Port,  on  se  contente 
«fe  dire  que  les  uns  prononcent  fortemen t/rr 
finsde ,  et  les  autres  non.  Gresset  fait  richer 
■liger»  avec  airjf  ,,ci  Rousseau  ,  au  contra|te  , 

ik^r  ri;tïer  léger  ûvcç  déroge r.^ss Plus  comuné-  /qu'on  a  peu  d'ocasions  de  1  employer 
ment  on  ne  fait  pas  trop  sentir  l'r.*  léger  se  i  Je  met  sans  en  donner  d'exemple.  »  L'opinion  » 
pèonènce  comme  ^è^rg^r^   Tous  les  Poètes^   ceite  première //^i/Za/ria- des  États.  L'/i^^-' y* 
'ijcMYt  rimer  ces  deux  mots  ensemble.  Marin, 
itinrfL'i^;  De  Uger\  à  la  légère  y  adverbes  ; 
Ibf  premier  signifie  trop  facilement  wle  id  , 
imeVtàidétément.  »*  Il  croit  de  léger.  /»>  Il  ne 


voir  législatif,  puissance  legliLitive-  L.e  pou* 
vdir  de  taire  des  lois.  ■  Législation  y  loi 

droit.de  faire  des  lois.  »3  En  France ,  la  légis" 
^a/ia^i  iX^'apartient  qu'au  Roi, ^ 

RcM,  Législatrice  ,  est  peu  usité  ,parcfl 
u'on  a  peu  d'ocasions  de  l'employer.  VAcai» 


i^t>ii:si(UNment.  »  Il  croit  de  légi 

é(ui::^».  !etitrn>ircmUe  un  graiid  des&iixi  à  la 


m 


Boisniont, 

LtiGISTE/s.  m.  [  i'=  ^'fer.  dcrn.  ernuet.  J 

«'^  il* 

Celui  qui  fait  profession  de  la  science  aiSloiSi; 
VAcad.  dit  ai}S^JurIs:o.'i_sàlté  :  nni^  il  scra^* 
plutôt  wnon.  de  Juriste.  —  Datis  qujlq-u^s 

Uni  venues 
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MaMù*>>lM»»M>   mil  i*«ii|«i 


»»■■■>.   ■»» 
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t'fj    ■    .■* 


t  EG     •      ; 

tiïiivCMÎt^s ,  oh  apcle  Légiste/ Us  Étudîans  en 

brtit- 
iJÉGlTIMATION ,  s.  f.  LéoiTiME  .àdj. 

cfsubst.  LéGiTiMER  ,  V.  act.  LéGÎTiMiTé  , 

l;f,  [  Lfginmk'Clon  ,  me^y  j^é .  mité  ;  i"  <f 

fer.  4*  ^  imuet  au  zd,  ^'  fer.  au  |  .  ]  Leg^itimcl 

àii»  i^  Qui  a  les  qualités  requises  pat  la  loi, 

nij^'iAgc  légitime  y  cnftm  légitims»  : 


conistatriment  hîàsô  et  1  oti.  doitduT  #  4c  Jo/ii   i^^ 


*• 


légumes^  des* 


l^ 


'2-..;.  "^ 


'■il.'r".  ',(  •  ..'i*.  ., 

r    •    •If'"*''    '    *'•    , 


V:*  ,* 


juste  ,  équitable.»  proit ,  prétention  U^i-i 
dmâ*»^  Avoir  un  sujet  léguimé  de -se  plaindre. 
ric=  Lé-g^itime*^  s.  f,  La  portioh  que  la  Loi 
itribûeaux  enfans  sur  les  biens  de  leurs  pèrcf 
et  dcleUrs  tn^rcs.  >>  Il  n*a  çu  que  /a  'légitime  t 
0a été  réduit  à  siJéo^itims.^^  On  apcle  légl'. 


y-k''.:"''-. 


••"•tf.v, -...•'*' 


•  •■'■■"î^'  '.•  'Vl' 


i'^'^^;- 


jTi': 


procès  entre  les  héritiers ,  les  légataires  ee  les 
liguimaires,    ' 

,  Légitimer  f  cest  rendre  un  enfant  naturel 
capable  dis  droits  des  en fanî  légitimes*  Légir 
timation  est  l'acte  par  lequct  un  bâtard  ^>rrV/- 
gttimé.  »  Lettres  de  lég^ltimàtion,  »»  Il  a  été  lé' 
gitimé  par  le  mariage  subséquent  de  ses  père 
et  mère  î  ou  par  lettres  du  Prince.  ===  Fi^. 


■S\    *■'.-.-■  .V-i'      '    i'-S'i""'' 
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f!^'^' 


r-r/,,:-î?>^ 


gumineux ,  ne  se  dtt'gtièire  qu'au  fém .  W  Fleuri 
/^^tfmi/î^a/^/^  telles  que  celiiBS  des  pois  >fièveff, 
etc.  ce  d'^ii  gràn4^i^àj3fbre,cle  plantes  i^^i 
nont  potirtant iucuh'  r^f rr^  l^mfi^ 

Ion.  ir*  #  muçiv]  Le  jour  d'après.  «Ils  particcnt 
le  leniem<^.M  Ib  arr.tvèretil /e  lehdetnrin  M 

fêtes.  9s  Nos  anciens  écriviienc^/^irA^MidDi 
en  deux  motscttycc  ui|ç>pos««>pîic;       ^;    %  w^fï 
LENDÔRE li^bst. J)^l £i&rt*rt^   ,%  ^  •    i 
tft  if  16%. j*  <p'niûèt.. J  LM^^^^ 
iîmaire  ,  celui  qui  n'a  eu  que) sa  légitime  ,  par  ^  »»  C'est  un  tcndôré^y  ptté  grande' Ukaâtê*  Jîis^ 
©position  i  héritier  Qt  9.  légitaire.  »  Il  y  a     popuUtcer  i^a4«  Mde^  <^  ^^ 

'  '     I  '  •  •    -    1     w_       r        -  il-     adiectivcment.  »vIlc$ïyrai,qttit#vittV/^^^^ 

peu  lendoresar  son  arj^çtiae  cette  garnison» '^;'i^^^ 

..  l.pNT  >  ENTE  ,  adi.  LENTEBii^t*,  td# 

LeHti<^i  est  tardif  et  i^i^^îilî|É^^^^ 

titude.  Lenteur  f  manque  d^aivhfe^  Se  céléfeMWi- 
rité.  Léfn/tfm^/i/  y  ayaJçieîl^Bf ,  ^Eîpï 

»  Cette  incertitude  autorise  leurs  représenta-     humeur  /<f/ï/tf  :  elle  est  /Mfif  à-  ÎSut^C^^^^ 

lions  ,  mais  elle  ne  pziitpzs  légitimer  leur  dé-     fait.  **  Lent  ù  parler".- ''â  iM>î/^*^M?W'^'^  ''^'^'^'  ^ 

Sûbeissattce.  ^/i >/t .  La  rendre  legitime.^^ .  ; 

.  Légltimiféy  état ,  qualité  d'un  enfant  légt-' 

time.  w  Oii  lui   dispute ;/ci  lég-itimitéi      .    \ 

Équité.  »»  Li  légitimité  de  ses  droits  ,  de  ses 

prétentions ,  etc.      < 
LEGS  ,  s.  rn.  L^.guer  »  v.  act.  [  i'*  è  moy. 

au  1*'  j  é  fer.  au  id.  mais  dr^ant  IV  muet  cet/ 

fer.  se  change  en  è  moy.  ]e  lègrj,e  ,  il  léguera  ,< 

etc.]  Lifg/,  est  une  libéralité  laissée  par  un 

«staniient.  On  apèle  L-igataire  y  celui  a  qui  le 

Testateur  à  fait  cette  libéralité.  Voyez  Légat. 

»  Doncr  ,  laisser  un  legs  de  dÀn^de  cent 

mille  francs.  »>  Lcgi  pieux.  Acad.  Au  Palais 

on  dit  y  legs  pies,      "      Léguer ,  doner  par 

testamen  t.  »  Il  Ui  a  légué  y  ï\  leur  lègue  tcWis 

«omm^  >  telle  pension.  »  Je  done  et  lègue  à  un 
■    tel,  etc. 

j    LÉGUiME  ,  s.  m.  LéGUMrN"EVx  ,  eôsEj. 

adj.  [  i"  «^fcr.  4*  Ion.  au  id  ;  neâ  ,  neû-i^e,  f 

yn  ne  devrait  régulièrement  apèler  légumes, 

<|ue  les  grains  qu  on  recueille  dansj^es cosses, 
I  <^.omme  p j// , /<fV^/  ,  lentilles  ,  haricots  ,  lu^ 
hp^nt'y  etc.  mais  l'usage  étend  ce  nom  aux  ra- 
tines mêmes  et  à  là  plupart  des  plantes  pota-» 

gères.  Fluche.  ==  Quelques  Auteurs  ont  fait 

^gume  fém.  Le  P.  Tarieron,\\.  l'Abé  Buller, 

ileury  ,  Mœurs  des  Israélites.  »»  De  bones  lé- 
gumes ,  des  légumes  trop  nourrissantes.  Il  est 

Tome  IL 


Quaique  lenis^  4  ptfA/V  vtUApaiiUséâl  értfiiv 
Poison  lent  ,  fièvre  /r/i/^  »  Matchar^iÈf^ 
lentement ,  aler  fe«Ar7^<'>f*  W'béilÉfe  fil 


avec  lenteur,*»  Sa  lenteur  à  ptinir  fst- 

titrc  pour  continaer_  à  Tofenset- 1 --^«*ff  Fi 
Avoir  une  grande  lenteur  d'esprt 
nafion  :  imaginer  et  concevoir  dificîlétiMi^'Kk 
avbc  peine.       ^   ^ 


ur» 


•■■■■.      .  .'.;*. 


.'iV- 


w': 


!«;.•- 


est,  .1  .  une  espèce  de  lceuine.JI//nii^^  disait 
aussi  néntilU  9  et  le  prêterait.  II  a  été^se:i4.46 
son  sentiment.  Si  les  ParisiefR.disfenf^eftwe 
nentille,  comme  Ménage  assure  qu'ils  lç,dî|» 
s^ierc  de  son  tems  ,  ce  ne  peut  être, que  les 
badauds  de  Paris.  ==s  Tactcj  ro'vsseig  ^'^ûî 
viènent  aux  mains  et  au  vtsalë  ;  éf  faili'fë^ën^l 
blent  à  des  lentilles,  tréy.-et  le  Aw"*.  i*(»M 
disent ,  en  ce  senis.,  lentitteux  >"  qui  <sc  semé 
de  taches  ou  lemeilles.  »  Visage  lîfntilleux. 
UAcad.  ne  le  met  point.  ==  5°.  Vcfîiç  con- 
vexe dei  deux  cAiés  :  verre  lfnttculai£f^sy\^ 
lentille.  ^  ;    .   i 

LÉOPARD ,  s.  m.  Espèce  de  béte  féèoce^ 

qui  ,aja  peau  tachetée.  ^  tr 

LËPRE  ,  s.  f.  L^.PE«ux  ;  EÔSE  ,  ad}. 
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fVf> i'moy** Vih"  i*'  yéîcr,  aux ' deux  autres ,  i* 
émuct  tu  f  ubst.  Jon .  à  l 'ad) .  ]  Us  se  disent 
^'unb  certaine -ini^]adie,ai»trctois  fort  co- 
fiaii|iC|i|ut  ^aîc  sur  la  peau  ^  et  y  fait  ui^e 
yiltme èroéliçC  wFrapé de  la  lèpre  i  «'coijvctt 
4f:Up^ré*  ^^tixyxoûtiifp^ëititli  femme  lépreâsg, 
ft    .     S,  mi'  liôpital  pour  les  iépreux.  On 

rap9lal:Ç i^<^^''i^i Trf=  P^  ^*^  >  %•  '*  * ^/''"<\ 
iSs  ^:*â(^  T^mais  it  serait  ridicule  d'apelcr  les 

p^heurs  des^  Ifyreux  spirituels*  Il  faut  tou- 

jQMrsse  tenu:  eo  garde  contre  les  préjuges  ide 

ranal6glcà;Kyï;Hit.B:^ofî  ■.'.avs-ij  ■?;i  :  •  .■■  :••' 

%f^ï  sMt-  décitnaisôai  îé.L[f^af / ,  laquelle  '/  itt« 
yi^^M4»£lle3r(m^(mii  auquel ,  a  laquelle  ; 
^l^/^/a^oW/f  »  ou^<f^  is^iittf  / ,  <^  laquelle^ 
*    **   "•  Pluri  L^ir^iîîi^ ,  lesquelles  ;  desquels, 
iksfuâllet'y^  dont  ;  auxquels,  auxquelles  * 
ifiiueU  ».Û44ii<lU<K^M*Oii  que  :  desquels  ,  des* 
fimkf^^$0t  dont,  V  .,    ir,  Lequel  et  laquelle , 
ah^  'fétil  kuji  cas  tanf  au  singulier  qu'au 
'  ^l^%eùvenr  Sf  dire  des  persones  et  des 
s^^^^^î^,  ^^endanc  f  i*.  Oii  ne  s'en  sert  pres- 
sé jàriiaiiaii  nominatifs  et  les  oreilles  se- 
ff|i|$p{,l>les$écs  dans  ces  phrasés.  »  Dieu ,  lequel 
a^  crf e  }<B  ciel  et  la  terre.  *>  La  grâce ,  laquelle' 
ii6u$  <^^^^^  fai^t  se  servir  de  qui  .* 

^^^*  à  créé  )  la  grâce ,  qui  nous  est  tié* 


^^s^ii^^^'çfc.  r=cc  Faugelas  faitoine  exception 


f      V 


fM^f[|^j4^1ftiei^  c'est  que  «quand  on  emploie 
ji^ïl^Ài»^  phrasé  deux  noms,  substantifs  de  dif- 
.^r-ent  genre  ^  alors  y^i  le  pronom  relatif  ^sz 
e;$f  raportfe  pas  au  [dus  proche  des  deux  ,  il 
mi,*Ç<  «crvir  du  pron.  relatif  lequel,  Ex.  »> 
*tstunej^ei dtli Ptovid^nee y  qui,  etc. Le 
f^.f  seraporte  à'<r^r,  et  non  à  Providence, 
J^f^il^  évi;ef:4'équtvoqu&,  il  faut  mettre  lequel, 
^^^  On  pKy t  s^  servir  aussi  de  lequel  au  no- 
jausnm,  pour  éviter  deux.^s/  dé  suite.  C'est 
-  ^iqu'ont  hït  Bouhùurs  et  le  Matire,  w  Cer- 
^^^^çs plaintes ,  lesquelles^ti ont  tien ,  qfiil^ 
4l^tiiigue.  »>  Il  imite  ç.es  peuples,  qui  habitent 
iîi  Tps^c  torridQi  lèsqueU  jettent  dts  ^'^ches 
ic^fitreù  soleil.  x=3p=  i**.  Quand  le  génitif  du 


■ 'MQj^À-rejanf  est  avant  le  n.om  substantif , 
dont  il  4^pe|id  ,  l'usage  ne  souffre  pas  qu'on 
XtB/j^Q^, duquel  ou  de  laquelle  ;  et  qu'on  dise, 
par  exemple  i  le  liyrc  duquel  vous  m'avez  fait 
prissent  \  la  religion  de.  laquelle  on  méprise 
les  maaeimes  :  ilTaut  alors  se  servir  du  génitif 
dent.  Mais  si  le  génitif  du  pronom  relatif  est 
.après  le  nom  substantif,  dont  il  dépend  ,  on 
peut  employer  «/tt^a^Z  ou  de  laquelle  \  p.  ex. 
»  La  Seine  dans  le  lit  de  laquelle  viennent  se 


,  '    ^    ■  '  ■  ■  ■   '      ■■    ■  t 

.     '  .        «-  .  ^ 

jeter  d'autres  rivières  :  »  Les  moutons  ,1'  /j| 
dépouille  desquels  les  hommes  doivent  \t\^ 
vêtemens.  Remarque^  sur  cette  Eèglç' 

que  si  le  nom  substantif  ^auquel  se  rapottel^ 

féhiiif  du  pronom  relatif  çst  au  datif  6u  | 
ablatif,  on  doit  se  servir  dci  duquel  g^^^ 
fui ,  en  parlant  des  persones ,  janiais  de  ionif 
et  pour  ce  qui  regarde  les  choses  ou  leisbê^ 
le  génitif  duquel ,  ou  de  laquelle  est  le  seul 
qu  on  doive  employer.  »>  Fettime  à  la  eonduî* 
te  de  qui  ou  de  laquelle  il  n'y  a  rien  à  refaire. 
«  tlomiiie,  de  la  banne  foi  de  qifii  ou  duquel 
on  ne  peut  douter.  »  Chevîalv  «f^  là  bonté 
duquel  j'ai  fait  l'épreuve.  Regn/^===:  3**.  Lé 
àdiûï auquel  et  à  laquelle  sont  d'un  usage  très^ 
ordiiiaire  :  on  n'en  peut  pas  dire  autant  de 
l'acusacif  lequel ,  laquelle  sur  fcquel  oh  nt 

Eeut  guère  doner  de  règles  générales ,  et  il 
lut  renvoyer  à  l'usage;  ainsi  que  pour  Tabla* 
tif  duquel,  de  laquelle ,  qui  suit  les  même* 
régies  que  le  génitif.  ==:  Ce  q u'oln  peuc 
dire  seulement,  c'est  que  lequel  n'est  guère 
régi  par  des  verbes ,  excepté  en  style  de  Prati^ 
que  ,  et  qu'oase  sert  ordinairement  del'acu- 
satif  que.  Mais,  quand  il.  est  régi  par  des 
prépositions  3^*  on  peut  s'en  servir  en  toate 
sorte  de  style.  On  le  doit  même  quand  on 
parle  des  bêtes  ou  des  choses  inanimées; 
excepte  dans  les  phrases  ou  le  pronofti  quoi 
peut  être  employé.  »  Le  /cheval  sur  lequelJiX 
étoit  monté.  »  Le  sujet  pour  lequel  ils  se  que» 
relloient,  Reffn,'==^  Voiture  dit  lesquels ^  au 
lieu  de  que  j  mais  de  la  manièirc  dont  il.  rem- 
ploie ,  ce  pronom  fait  fort  bien.  »  J  en  vis 
sept  (royaumes  )  tout  d'une  yûe, ,  .Lesquels 
c'est  doitimage  que  vous  laissiez  entre  les 
mains  des  Mores.  Si  ^  à  la  place  de  lesquels  , 
il  avait  mis  que  <,  il  y  aurait  eu  deux  quédt 
suite  ,  l'un  pronom  ,  l'ailtre  conjonction  i  ce 

^ui  aurait  produit  un  mauvais  éfct.  Ce 

/^r^ar/acusaiif  n'est  pas  si  bien  dans  d'autres 
phrases  d'anciens  Auteurs ,  qui  l'employaient 
volontiers  en  régime  simple.  >»  Dieu  dohnoit 
à  Adam  des  saitisfactions  intérieures  ,  Z^^/* 
quelles  y  depuis  le  péché .  k*$  hommes  ne 
ressentent  plus,  sans  une  grâce  particulière. 
Mallebr,  On  dirait. au jourd'hui ,  ^a<f  depuis 
le  péché  ,  les  hommes  ne  ressentent  plus, 
etc.  f%  Tout  ce  qu'on  vient  de  remar- 

quer ne  regarde  lequel  ,  .  qite  lorsqu'il  est 
relatif;   mais  lequel  y  pronom  absolu  ^r  in- 
terrogatif,  peut  être  sujet  (  nominatif  )  cC' 
^cgime  simple  (   acusatif  ).  »  Dites-moi  l^" 
quelle  de  ces  deux  personnes  Vous  pl^if  "^V 
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L  ES 

«ï///<r  fercx,  -  yous  tomber  votre  choix  "i  A  ^ 

lîâùftlç  donncï-vpus  la  préfcrciicc  ?  Z?^/a-  '   LÊSiNE  ^  5.  £  JLi  ..  . 

w/*^  tenez- vous  choix  ^  si  vous  aviez  à  T^iné  :  i     «  ter.  dcm.  e 


.wv> 


et  à  ne  «as  Yeog^ger  dani  un  marché  qdi^jil 


^■- 
*'■*' 


"^■.  V 


.  < 


f  ■  .  "T- 


<^-, 


ft^^ 


luct  au  j:.\,^  i^4^ 
ej^ejfcm-  /  au  la.  j  utsiru ,  ^^^i^  jsçy diije  jè^^ 
p)'e>'q'ue  quand  on'n*a  pas  encore  établi  la    jurqiïC  dans  Ics^  jmoii%^  ,1^00!^ 


ipSirr 


Gï^  voit  pat  Je/premier  éjfem-V  au  id.  ]  Usine  i 


'^^<:. 


.k  r':f 


user 


:r  dé  Icçinç,  »?  |1  /i?4/i<  m  toutes  cEôsçL  i 


^^1^  i.^f 


comparaison  ,  lequel  régit  les  objets  ^c  rai-, 
tcfiiative  au  génitif.  "  Avec  ce  régime ,  il 
n^ut  ^e  placer  à"  la  tête  de  la  phrâ«;..;«»X«f-^ 

qûfi  de  ces  deux  bijbuç  ,  faç  ypUf  çhçisis^         ^ 

stez'  vous  rencontrerez  "toujours  bieni  »  Aui^  t^sp^^y^  cMudê  QAIC  I , 
^à^/^iif  CCS  deux  Auteurs  que  vous  donniez  '  lin,ge  à  bJajtïçSIr  »  qui  ^<l< 
I^f référence ,  vçm^  aurez  de  ^uoi  la  justi^  cqvieK.^,j^^»|i^  Iequ#fl^^         un  |iC|J5 


'4-^'y^miy-. 


^•,':v 


u^. 


■?■.  V 


tv  V 


Rem.  MalhnH  ne   s  est  servi  que  deux 
jais  de  leqtiéi  dans  toMtes  ses  Poésies.  *  . 

.'■■«■•.■         •■•,■■         . .  •  ,^  ■.,..» 

■^■'.^i  ;£t^atf -cm ^quatre seulement ■■  t: :-:  "  '■•■■  '■■ 
^.  .■  ,     A»  n^o^bre  desquels  ot^.  me  range»    .  l  i.:^, 

liî^  ne  si;àît  plus  en  t)6îf$ie ,  et  cette ph^cf  '  c^  îTs^J  S|t!Bt^|ui;  J  au  l 

e  deiqdeU  on  ràè  range    cm'^éyoir 


cendre  <iç;fe)ii  .ncMC  fma^m 
Lessivera  piancnir  le  linge  \ 
es  Fiçuremfntj  jç^xap^le  /«/ 

mm 


le  ,4  #<f<r,  m%,:r^^ 


-r'^^'v;  •-:i?^-*..'V 


*',.»\  ,<.■-■ 


■*^ 


^  V  '^■' . 


v«; 


■^  \  1   *> 


,  Vîirhî  Jmb 


.■■■  y»  !  ■     isr^''."''j[' 


n'éJsiMîasK  agréable.  Il  pouvait  éviter  et  des-     Voy!  tj^VÊR^  '    '   '^^-  4 >«^^^^^^ 

tffff//  ,  et  dird  ,  au  nombre  de  qût  l  on^  inè       XEST,  s.,  m»  Ti^nî w.  Ic  ^  «Ç,  prQitqncc, 


ï' 


ditllelirs  :  ûift  nombre 


■<-  ■  .T 


y. 


■«•v,      -  .   « 


1    it,-    ■»•".•  .J  '^V-"^.'" 


■■••' — 


vas  *   les  hommes. 


'     LÈSE  ,  adj..  fém,  LÉsfeR,  v.  act.  LÉSION , 
s.^m.  [  Autrefois  on  écrivait  avec  un  i^y  et 


famil.  )  Plen  irJt/^^;;  qurt  *lpy^cC:Ppàhg<^ 
len  bu» i 


cômtrië  oh  prononce  ^/^'J^^  ,  //:;<?r ,  lésion  \  çt 

qiielques  Auteïjrs  "ou  Igigrimcurs  l'écrivent 

cffcoré  de  rtiôrtie  "au)OurdTiui  :  i     è  moy.  et 

lotïg'âu  i^remicr, /ferme  au  id,  lii*e« 

uii  e  muet  à  Vadj,  un  c  fer.  au  verhe.  ]  On 

dit ,  crime ,  criminel  de  lè-{e-Majesté  divine , 

humaine.  C'est  uiî  terme  consacré.  Un  Au-.    »>^ro«rpcs  fort  /<?////.' 

leur  a  dit,  en  imitation,   crime  àz  lèse  r/-     un  Homme  fort7<x/.<f,.(*2 


est  lactipn ic  U^t^r^Mmmk  lf^'^°%| 
un  va;spu.^/£^r^  Utg^  auy«r  à  tr^-v^ 

porter  le  lest  :r==A^Un  w  ngarfmene 


.i',»'' 


LESTE,  adf,     ^   ,.  .,^.    ,  ,  ...    w  .^,  v, 

ment  vctu.  »:  Vous  Voilà ^bich   les^,, jxSqti^ 
émnpage  ctQit  fe« /<r//^,  =      "'         '   '  ''     '^ 


»  *  « 


•r  ,       •  •      *  , 


scr,  faire  tort.  Il  a  le  second  sens  plus  sou-    C'est  un  mot  à  là  niodçr  ^»  I<ç  -profo?  ^' 
tcnt  que  le  i*^'.  »  Il  n'y  a  que  lui  de  lèse    leste.  Jugem.  dé  M^dàs.  »  Ces  icttrc's  fctiÇer- 


dans  cette  afaire.  ♦>  Elle  est  beaucoup  lésées 
01)  Va  lésée  considérablement  dans  cette  ven-' 
te  jj dans  cette  transaction,=  Lésion  ,  tort , 
dcynage  qu'on  souflfre  en  quelque  marché  , 
en  quelque  contrat.  »  Lé^iotr  énorme  ,  d'ou- 
tre moitié  du  jistc  prix.  »  Il  y  a  ou  il  n'y 
ï  pas  lésion.  »  Oà^est  donc  la  lésion  î  '. 
,Au  Barreau  ,  qùciqjes-uns  disent  lésîf  y 
Usiye  :  »  C'étoit  à.  lui  à  veiller  à  son  intéi(|t , 

■•  ^  •      ■  ■  ■  "    •■ 


ment.;,v  un  ton  des  plu,s  lestes  $tir  les  ititi,  , 
tieres  lesjjlus  sérieuses»  »»  bes  procédés  çtoiçnt  \ 


•• 


4 


fc/r«  ,    parce  ^  iw  ip^.  ^^ieg};;;^!^.' - 

Mercurf,    •■  •  .        •••N        >    -t    '  :>     '. 

LÉTHARGIE,  s.  f.  LémiàGrQi^B*',^^/^ 


es  sqnj*  >»  Il  est  tombé  en  U'hirgiçi  ^  So^m  ' 
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,48.  _      lET 

nicil  léthargique, Fîgurément  ^  Insensi- 
bilité et  Nonchalance  en  toutes  choses.  ♦»  Il 
est  dans  une  léehzrgie  honteuse.  Paresse  lé- 
thàrglque*' ■  '': ,:':^':r-  v  ■    '  ■  ■  .  ,'    '-'  • . 

j  i^ÈTON ,  Vojr.  Lmton.  i- 

'LETTRE  ,  s.  fém!  LETTRé  ,  fi' ,'  aij. 
[  iJirt\  lêtri,  trie  :  i"  è  nioy.  i*  r  muet 
au  i", y  fer.  au  id.  ]  Lettre  est,  1%  cha- 
que caractère  de  1  alphabet.  =±===  i°  ÉV)itré . 
DiissiyCyi  dépêche'  yf  JVî  reçu  vdti 


,/:•;■'.... _  ■  LE t  ••■•    \  - 

c!în  ,  ou  critique.  J'ai  reçu  vo/r?  loneuc* 
Épttre.  >*  Il  m'accable  dç^jï^î  ïtsiêics ÉpUtet^ 
Il  ff^ut  dire ,  lettre  de  change  ,  6t  hôïi' 


%■ 


n^-fj£fïfti€ctc^\  de  change  ,  ctc:  : 
«^•^Aitl  pluriel  .actes  qui  s'expédient  au  nom 
du  VtmctK 'Lettres  closes  ,  ou  ipatciites.  » 
Z^/^'';^''%ace  ;^  i'abolitioii  ."^ 


pas  d  échange  , ,  comme  on  dit  en  quelque 
Provinces.  ■  :■■  1°.  On  a  ditlong-tems,  au' 
singulier ,  un  Lîtérateur ,  plutôt  qu'a/2  hmrnè 
àe  lettres  >  celuici  est  pourtant  fort  boii.'  » 
Qu'est-ce  qu'un  bel-esprit ,  a/2  Aoww^  deletm' 
très  ,  en  comparaison  d'un  homme  vertueux  ) 
vôtre  lettre^'  AfaW/i.  L'Homme  Aimab.  Mais'  au  pluriér,; 


''.j 


't 


El  dans  certaines  compagnies ,  actes  qui  s  ex- 
pédient sous  le  sceau  de  quelque  puissance. 
n  Unrfs  de  totisûte^  de  Prêtrise ,  tx(;.  Lét- 
trei  (//Maîti^e-éf-arti,  etc.  ==5=  4**^  Science 
«l^docttinc^;^!^/  lettre  t  humaines  j  Les  Bfl^ 
ier^LeUresi  ÎA  République  des  Lettres*  »» 
F^àïi^pts  !  fut  le -pire  v/^j"' to//-^/.  >>  Cet 
ksjimtntà  beaucoup  d'esprit ,  mais  il  n'a  point 
dà: lettres,  m  '  ' ' 'y%  J^  la  lettre  y  au  pied 


gens  de  lettres  se  à\X  plus  souvent ,  ci  à  Uô'e 
signification    plus   étendue   qwe  Ùtérateur^ 
Liepuis  quelque  iems  ,   on  ne  voif  paroîirc 
que  des   compilations  ,  par  une  Société  de} 
tiens  de  Lettres,  ==  M.  Friron  ,   en  imi- 
tation ai  homme  de  Lettres  y  a  dit  ,  Femme '^ 
de  Lettres.  Je  ne  sais  si  quelqu'un  l'a  rcpéic 
d'après  lui.  <»»  Parmi  les  Femmes  de  Lettres 
viyantes ,  qui  sont  célèbres.  ^^  Plus  réccm* 
liiëht  on  Ut  dans  l'-^/i/i.  Liit».»  Je  i^ç  con<? 
çois  j^asles  Hommfs  de  Lettres.  Je  crois  qu'oti 
doit  toujours  dire  /<f/ g5K/ J<f  lettres. 


'\  jïi 


?.i 


» 


'/rjfjf,  |p==  5",  .^^  On  dit  ,  zvpir  des  lettres  ,  pour,  de  (a 

Utïrey  dans  le  sens  litéral.  >»  Cela  est     litératùre.  L'Ab.  des  Fontaines  «dît ,  en  çe^: 
ï  latéitf^.»'  une  faut  pi$  Je  j5ren-     sens .  n  ^zvo^'*  aucunes  lettres  ,  expression  oui 


di 

mt^î^(i^:^'  ïl  ^ We  ftùi  pài  le  p 
ér^  au  pied  4éi^}à  lettre:.  V>  Riicn  n'empêçhc 
qU^ii  ne  puisse  j>rendrje  au  pied  de  l^  let- 
tre t^  parole  de  ^|h(6ti:c  Sauveur!  5ojrx.  »  I.a 
Maréchale  IhTau^^^^^  de  pain  au  pied  de 

iàt^  lettré»  Mac  àt  Coul.  n  Je  vous  aime  de 
lout  mon'cjQeur  A^tnais  çest  au  pied  de  la 
7^^/rtf  et  sàiis  cii  tien  rabattre.  Sev.   »  Je 


sens  ^n  avoir  aucunes  lettres  ,  expression  <m\ 
me  lirait  tout  au  ipoins  douteiTse.  On  se  fai'^  ' 

i 


i>à 


it  ^oire  .autrefois  de  n'avoir  aucunes  ^ieir:- 
*s-  h'j^cad.  dit  :  »>  Il  n^a  point  de  lettres^  ■  j^ 


plâi$amoi$;.v  vous    prç^ez  tout  au  pied  de 
Î4*  /<//r^ ,  '^ë  h'cst  pas  ma  faute.  Tfe.  d'ÉJuc. 
^}  4Id^r  à\  U  lettre  ^  au  propre  ,  su- 


TTo 


iSii-^: 


pîeer  l' ce  qui  manique  â  quelque  passage 
obscur  et  défectueux  \  ^sm.  figuré  ^  entrer  dans 
Fîntentiop  de  ceUf  qui  parle  ou  qui  écrit  j 
«'expliquer  ce  qii'if  a  4it  ou  écrit  obscii- 


jLEtYRÎS  >  ^uf  a  des  lettres  ,  ds  I  erudi- 
ttoivrw  . Homme!  iS^//r;/.   =?=  En  st.  prov. 

*  y?^?^  'ff'»*^^^  Ç^  "^'^  lettres, 

fn/rmiS*'.  H  ne  faut  pas  confondre  L^/zr^ 
avec  É^itwe.  Lettré  se  d'it  généraient  de  toutes 
les  Jçttres.qu^çn  écrit  d'ordinaire  >  à  quoi  il 


ajouter 


»  ;■ 


r^  iff 


,.  dé  change, 


de  aéiinctVEpItre  ne  se  dit  qu  en  deux  ou 
trois  çài^  fyh^.  Jé^icatoire  -/Èpître  de  St. 
Pa^j.  ,  ifi?  M.  Jçàn  ,  etc.  l'Épftre  de  la 
Jélçssci ^csÊpftres de  Cipcron  ,  de  Sénèque, 
^tf 'jp^ine  ,  et  ^autres  Ancienf.  Les  Lettres  en 
vers  s'apèîçnt  aussi  Épttj^s.  Bouii.  On  dit 
^^uiii  Êpîtré  2^wi  /f//r<?7  dans  Je  style  ba- 


soit 
très 

mais  on  ne  peut  conclure  d'une  expression  à  ' 
l'autre.  ==  4".   Ajouter  a  la  lettre ,  exaeè  . 
rer  ,  en  dire  plu?  qu'il  n'y  .en  a»  ==  4vffir'. 
lettres  de  ,    avoir  des  nouvelles  sûres,  0 a 
l'assurance  de.     ^        O/i  dit   d'un   ouvrage- ^ 
achevé  \    <\\iil  ny  mznque  pjs  une  lettre,.'^ 
— -r;-  Ce  sont  lettres. closes  u    c'est  un  seçrctV , , 
On    dit  d'une   date  où   d'une  somme 
qu'elle  est  en  toutes  l^t/res^  ipouv  dire  qu'elle  j  ^: 
ne  sont  pas  ç\i  chifFres,  On  aplique  figuré- 
ment  cette   expression  à  d'àuîrw  objets.  »  M»      • 
"William  Burck  (  quoique  Anglais ,  Protestant" 
et  Philosophe)  ost  Qcnte  envoûtes  lettres  y 
(  cuvcrienient }  que  ses  malheureux  habitanS' 
(de  l'Amérique)  n'eurent  d'autre  réfùi^e cjuij' 
rhumanité  dés.Prèrres.  Ann.  Lut.  *  È-han" 
e-'T  dès  lettres ,  avoir  un  coii^'^^erce  épista- 

Jaire,  est  un/latinisrne   j^crcnaniauf.   ''  *^*^"^ 
écrivis,  sur  ce  ton  la  à  .\l.  Ollenhourk  ,  avec 

qui  iaupàravant    ]c  v\ç.  m'ctôis  entrerenu  de-      • 
11        1  "•         J/«■•■'• 

telles  choses,    quoiuue  nous  eussions   ueja 

éjhin^é  plusieurs   lettres.  Lelbnitzi;^' à  a. 
quoiqLi^  nous  noijs   fussions  drja  écrit  P'u* 

sieurs  rois —  ^-.  Plusieurs  i^rminentjeurs 

lettres ,  en  disa  ..t ,  qulls  ont  thonneur  d'être 
avec  ires  vect ,  etc.  cetie.niaiiicre.de  Us  ter-. 
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Levain  ,  s.  m.  [  i^-mn  f  i"^' ^uc^.'I 

,•.  Au  projjre  y  ci  en  gén^rdl  ,  \0"lcorpf 
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liguremnt  t^  mauvaisç  i.mJ>ré?H.on^queJé  b^^^^^  .  î^  ^^#j  /c,f //^  ,  yçt 
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ta  grâce  :  détruis  U  levain  inipur^  qui  ià-   ;  <0|îVp|^^^i jf^çé^^^ 


fccte  mon  4me,'etc.  Jér,  DiL 


Rest^  de 
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auelque  passion  Violente.  »  Levain  <i<.  dis-«> 
<;pi;de  I  ie  liai nç  ;^  :  <f<r  diy î$iqn.<»i  II  rçsjç^ 
<iv:pre  parmi   ce^fcuplç, ^7<^«w  J<  ^c^:^ 
tion  ,  de  révolte.  JL, 

/.  iLKVANT V  a<lj.  éfl^.'îin'  Levantii^^' 

INÉ  ,  adj.  et  subst.  \  LePàn,  van-teiny  <  *" 
i"  e  muet  î  iMon.  ]  /^^/,  ïf  ne  sc^it.qp 
soleil»    Qui  sç  lève.  »>  I^i'p/^/,  levant.  En 
II*  prov.  adorer  le  Soleil  levant^  ùàrç  '  sa 
,<6ur   au  nouveau   favori,   'y  ''Vr.'  S^'fn,  La 
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partie  du  mçnde  où  lc'S6lcu  le  'lève.  "  La' 
frihce  a  rAllémàsné  aû^ ievàhtVtyt^jcpms'  le' 
/r^'an/  jusqu  au  couchant.  — — ~  Levant^  a  le 
ipênic  sens  qu'Or/Vn/  ,  mais  je  i*'^  est  plus 
dû  sfyle  sknple  ,  et  le  id  du  style  poétique 


•v-'i 


^■y 


■■•    :■'%>': 


•  »' 


mi  stat^éTwi  ./<)»/.>i'<  eftlésânt  perdt'e  iBTrfe 


'...  •■  y. 


•  M* 


'.V 


11  y  à  encore  un  autre  diféreri'ce  i  c'est  que  __  __ 

Levant  sç  dit  des  contrées  qui.sont  sous  If.  mt yyfi'aupev  l<si éj>mjié ^  ^a^y^'y^ 

Domination  des .  Turcs  V  cl' ^/"'Vn/*  des  In-^  '-^-^'   -  '--  «--i^---     »     '•  •- 
M.  TAb.  PrrVf)')-  du  ,'  en  paflànt  '  àés-deV- ' 


1.     ••r* 


■'.it 


e^iûsse  èn'4^nant'i>li?iî  'âc  hauteur  bWtl^^ 
cônfibaatFôn.crç  la  mêfiiî'î  çhdj« t  coXituser^ 


V.  « 


nicres.  »*  Tous  ^cés  pfcuplcs  dit  levant  né  '  lin  bâtifiVeril;.^  '''""  v;  'i*,  Ui 
cherchent  qu'à  irompçr.  11  fallait  dire  ,  4f  .  ^Ç^'^  95^"^î^^f.  oi^^cnxhpç 
V Orient,  .  Levant  Xit  ^onyism  pas  hon     léy^■,  Ja  bakurc,  »>  Xfv^ 

plus  eh  t^àrlant  des  anciens  peuples.  Cdrnù'  irantèau'*Qui-"èrâîhe.  rr— 
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plus  en  parlatit  des  anciens  pcupres,  Corn^    iranteau  qurfrâîne.  ^^^==ûe  lèyet'^  ^  mnr^  ^ 
^idt  Néron.'         _        '  ;  ";  ''     ::  wr  debout- ébt*sài:pic<îs:^^l?v^^'35>la^^  j 

Les  troupes  i/i<  Z^^^/x/ cFiia  tct  nionstre  lassceSi 

■"    .  ♦  '■  '*.'■■  -^.'f^    v 

•Te  voudrais  là  d  Orient,     v 

Levantin  :  Natif  du  pays  du  Levant.  *r 

tes  peuples /r»!'<iw/in/.  »  Q'esx  un  levantin , 

'^'^  levantine-  y oy.  rârticle   précédent.  En 

parlant  dessanciens  peuples  ,  on  dii  les  o  rien- 

'dùx  y  mais  on  rie  dit  pas  au  sing^.  tin  o  rien» 
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boneur.  »>  LjeUez-vàus  de  Ur=:Sonird«  JUvc 

»  11  se  lève  dc^btin  matih,  ou^ten  lard^Q»: 

e  d'il  des  astrej,  »  Le  scxlefî  se  lèv^f[f^^ 

sent  à  cinq  heures,  -^^r—  I-i  ïcmpctc  v  !*«*' 
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rage  ,  fe  vem  /<  /i»>'e  -,  comeiKÇ,  ^Ifjg  Jfvà^ 
■une  tetnpcfc^Jttc.  ::^==jV.t>«rur« 'chose 
qui  était  dans  unb  autre;  »>  Leve'r  le  scetlê^ 
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état  Lever  le  lièvre  x,  Qyvçir  le  prçrDiçr  'mi   mucV.l  Partie  cxtérieuifc  de  la  boucb 


rouvre  les  dents ,  et  qui^  aidç  a  tormer  Ta  pa- 


ouvert,  comn^c  un  homme,  qui  a/on  çœut 
sursésTh/rés.knoin»  Avoir  la  mort  jur  tés 
l^vrgs:\  être  à  lagonie. -— —  Avoir  un  mot^ 

ou  sur  ie  bout  de  la  langue  ) 


^?%S[^^ '^'PX^^'^^  *'^-  dit 7tfVVr ppuiTi  i^/rf;     sitr  les  lèvre/,^l,oi 
»?i'^ôfriez^Vb\jr/<#r  'fCeUc  iâcbe  V^^^^  le  $àvQir,'nWi«  n,c  pouvoir  pas  le^dirv- 

.j--^^  r    j  .-  sens  que  dans  le     Se  mo tare  tes  lèvres .  pour  ne  pas  rire,  mada- 


l4ver  a  à  ci 
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clfja^éàiû^  j 
ffilirif'î  '^vef'ïé  masfue ,  x<^u_  propre  y  on 
*<m  ,  âtât  votre  mdsqte  )  lever  an  cmpièche- 
rnfet  k  oit  obstacle  .  des  doutes ,  an  scrupule  \ 
lepet  Us  àtKtiSt^  ^  f  mterdi-t ,  rexçomumca- 
^Sil^^:Ê=^WérUp^  l0 

ttaccr .»  èh  prendtc  des  mèsmesi^;    '/ 
";  j^EVER ,  s.  ttï.  L'heure ,  fç  t'çn-tf  ou  l'on  se 
lève,  y*  Le  lever  du  Roi.  »»  Le  lever  dii  soleil , 
~~dts  étoiles  ;  le  tcttis  ou  ils'cqmenccnt  à  paraî- 
tre sur  rhori'son.     •     ^  ^    ^^       4 
*  LEVIER ,  s.  iti.  [  le- vie .;  i  '*  e  muet  '  i^i 
iet*].  BârVe  dcicr ,  ou  de  quelque  autre  itm- 
tièrij;  Joli^c  j   ptoprc  à  souîévcr ,'.  à  temyer 


i; 


me  B  à  fier  lui  dohe  un  autre  sens.  >>  Il  dit ,  et 
tous  les  Princes  ctonés  se  mordent  les  lèvres  y 
(  dç  rage  )  et  admirent  lahardi.essede  Tck'roa-^ 
quçl  Odyssée.  ====  L'^b.  Ccyer  d\t\ne  pas, 
desserrer,  les  lèvres  ,  Se  taire:  on  dit,  ordi- 
nairement ,  ne  -pas  dessercr  les  dénis-  -.;  ;•• 
Le  même  Auteur  apèle  am/riV  ^s  lèvres  ics 
fausses  amitics,  qui  ne-. sont  qu'en  paroles- 
et  en  démonstrations.  , 
j  LEVRETTE  ;  s.  f.  Lévï^ieu  ,  s.  m.  Lï> 

VBÔN  »  S.  m.ï  Levrète  y  lé-v/ie^  Icvroh.  M 

n'y  a  pas  de  raison  ,  ce  nie  semble,  d  ccrtfc  le 
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h  lévrier.    i<vro.t\  Je vricr  au  4çssôûs4« 
*  '  LpûRRE ,  §.  m.  EtL^RREÉ  V  v:'ii6t.lLèû'* 

J  ^  leu-ré  :  P r  se,  viononcc  tottcmeht  *i'/" 
Ion.  au  i'^  ,  i*  <  muet  au  i" ,  f  ter,  au  i4.  J 
X/«rrf ,  apât  •,  ce  dont  on  jSc  sert  pour  attirer 
■  éueiqu*ù!n.  »>  On  vous  ofrè  telle  Choisi  naàis 
, 'test  un  leurre  pour  voui  attraper.  »  Xtf  gràhï 
teûrre  des  Hommes  c*est  V^vénir.  FontâH,  »> 

e  vous  laissez  pas  prendre  à  ce  teutre.  • 
Uurrer  ,  âtircf  par  quelque  chôàe,  qui  donc 
envie  de ,  etc.  »  Qn  la  leur  k^  de  cette  rccom- 
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^LEVVREv  s.  f-  [  V    on.  jf  ^^^m^^^^^^ 
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ic  dessus  ou  de  dessous  le  lard  à  larder.  )>  Une 
lïvûre  y  de$  levures  de  lard.  ^ 

:  LEXICOGRAPHE ,  s.  m-  E^ 

m',  l Ukcikôgrufe  y  tèkcike  :   i^*^moy.  dern* 
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3 ,  «  (te  A  autrQ^  tQOtjW  les  |iatti^ 

eitîîi^inLexiûue  y  Dictionaire.  Il  se^dit  prin--    comme  celui,  iç  c»/iaij^«w4iu  »>  J©n%^^ 

ement  des  Dictionaires   grecs.  £«'.^^^9-;,;   tw  intime  quç  %  yrçja^ 
graphe  Auteur  d*un  Dictionaifc.  Ces  mots  nê^  sont  que  dès  liaifons^'tlii'^^&diik^^^ 
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W. disent  que  parmi  les  savans. 
;  LEZ ,  adv.  Vieux  mot.  A  côté  ,   procKe 
w... Tout  contre;  vis-à-vis.  On  le  dit  encore 
(fe  certains  lieux.  Le  Plessis /tf^-Tôurs,  Ville- 
neuve /^z-Avignon.  .      a  gçr  des  pierres  dp^  façon  q.iç 
LÉZARp  ,  s.  m.  IéZaRdE  ;  s.  t  [  IJr^  *    portctit  sut  K  ^^  Mê^uf^f^MM^ 


d  œufs  delay^s^  oii;  autre?  .mtièr^ j^ropr«-ià 
épaissir  unfrsauc^^Cfr  ■' 
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\ir<f^  î  i''  é  fer.  ]  Le  L^^âri  est  qn  animal^  aussi  des  pavés.,  ^^._  ^ ,,,,,,  s  -urH-ii., .  .^  ^  -.-..  u- 
ovipare  ^  à  quatre  pieds  et  à  longue  quelle.  *  LIANT,  s^  m.  Douceur  »spup)es$c44ittr 
^Le\arde ,  crevasse  ,  qui  se  fait  dans  un  mur.     le  caractère. ,»  IL  4  du,  Uarit^ d^nf  iVlpi^xïfir 
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V  LIAIS  ,  s.  m.  [  /i/y  mq,nos.  S  ouv.  et  long.] 
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t        L'égalité... "en  est  le  ferme. apui,      *        "       ' 
C'en  est  le  fondement  ,  là  liaison  ^  le  gage. 
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Iriqùç  et  cJandcstin£,  Un  *  Te  disait  autrefois 

^  ^lè^HIIët  é^èiil^r , V0$  fediHfel  cruniûeltes.     ' 

Wj^«l1i^fdèceàd<Hw$î>oé3les/  ;^ 
iîî*a|Bet]pSÎfe;^i' W.  Faisé^rdç  ilî>cncs. 
ia^i5i^u.|Wpè#êVrer^c«s^TC  dans  un 
iïi^^lcs  rayiî!!al<înf  ^j  ajmiHïs.  »  î:ë  Cal- 
yhiismcitfl  cctitutfa  h  téift^  (iHcnri  Étien- 
ilè  i  et  d' Auté^t  Cstiitiabltf^  iita/i  libellule 
IkWçëbhmamitlSa^iuT^  sicck^  i  etc. 


»;.Pjfij^j^^Sâ,uf:âir  ttop  almirer  /^ar  llbiralitiy 
iï  iBi'on)oz^\,  leurs  iihéraiites.\  '.  if 

LIBERATEUR ,  TRiCE  ,  s.  m:  et  flCcïuî^i 
celle,  qui  a  délivré  ,  etc.,"  Le  liberaeêur  de 
h  Patrie.  >  EJlc  esc  jj  libératrice,      \: r^-'M 

^ ,LlBÉR4XltPN  ,,  s.  ï,  ^i^éRER  ','y^.zx:^y 

tVibtrà-çTon ,  ïîhére  fer.  ]  Tcrtilç^  dç" , 

JurispruJèncéVct  de  Pratique'.  On  s'en  s^ 
^^\x^  exprimer  Ud^^cfiargp  d'uocdette ,  d'une' 
$<crv\ru4^/>>  Li  ïibérati.OL^  à'\it)^  débiteur.  »  U 
faut  vous  libérer  J^  cette  dçttç.  »?  llveut  Itbé* 

Tifir  sa  maison  ./^  cette  servitude.  Et  sans  régi-; 
•j^^éstun,    me.  .vll.e?;tî)iUQurspci-tpi^      un  débiteur  de 

/mreau  gît  libération  dpt 

a  ce  mot  un  sens  çt  iiq, 

emploi  plus  étçndul»»  Les  corporations  com4- 

mcnccrenc  la  tiberAt ion  des  peuples.  En  ce 

ens  ,'  c  est  un  né^l©gi?me.' 

LIBERTÉ  /  £7 P  f  2*^  o«y-  J*  ^  ^r-î  J 
En^cnéral ,  le  pouvoir  qu'a  Fâme  de  se 

déterminer  à  faire  ou  à  ne  pas  faire.  »  Dieyi^ 

doné  Id  liberté ï  liHomme.  »>  La  grâce  cficacc 

non  sculctnent  ns  Icphtraint  pas,' mais  elle  ne 

nécessite  pia^s  lai^jrtj,  »  L;s  passions  ajfaif: 

blissent  la  liberik  '•^',       i^,  L  indépendance 

des  coWahdemciis  djautrui.  »>  Il  aime  sa  //- 

berté.*>  Il  ne  veut  |X)înt  assujétir,  captiver  jj 

liberté' . ,  '    ';  |  VJ^'ctat  d'une  pcrspnc  libre* 


U^elUf  àft  àiplôTt  t^uné    Je  libérer,  ==='M.  :. 
^^'try^i^ti^uèr-îji  de-     JJCrSônes-,  et  dbn^  i 


i^ 


^ 


.  »     V 


»>  L*exemptiôri'3é  la  ^rvituttc.  »  Vendre,  en- 
p^^^t't''  tcàouvrév  sa\  liberté  :  «»  Donner  Ax 
liberté  k  U|i  esclave.  =p=  4**.  En  parlant  d'un 
État  ^  d'un  ])ays  ;  forme  de  gouvernement  dé- 
mocratique. "  Ce  tyran  aûpripé  la  liberté  dé 


i\. 


llïïMia  yertti  fifiir'^fe^^  on  aime  àdoncr.     son  pays.  i>  Rome  joiuït  loiig^tcms  de  /4  a- 

ji»I| $«î //6/ra/ i  cHe  est  îoixilhémle.  «  La  na-VA^r/e ,  mais  d'un?  /Ar/^j>rageûse.  ■    '  -^  f*.0 

iture Jui  9  été  /%/J/<?  ^^  sôs^^'^^^^ 
im^eméî^tr'^'U^cà'ixWéràaté^^tti 


jqlifelqu'^li:  ièiy&fï^.'  O.t  dils^i/z  libéraleCiy 


J 


\ 


ijfà  dofis  infinis  que  nous  ay^ni^cçu  de  /<« 
fnàin  libérale  <iu  Tout-  P«)issant  ;  dë^/jtf^ins 
m^àléi:^^'^(3Ù0îas  et  JWi^n  7^^  aimaient 
tm^n,'  iibéràlàrfiiitre  ;^  ^ 

bnais  celuiiiçi  a  prévalu,  et  raûfrc  ne  se  dît 
plui.  zssxzApieflibéi^ux^  se  dit  par  oppsition 
àl4i^méek:ih^M:lÀ'Ûs\TQ\ûç  V  arts  txçt- 


est  oposé  \  captivité.  .y>  Gé  prisonier  a  recou- 
vré/^z  liberté,  »>  On  l'a  mis  ou  remis  ^/jt  /i- 
berté,  y*  On  l'a  laisse  <'«7;7»£'A//sur  sa  parole, 
»  pon.er/iZ  //^jt/^'' à  uf  oiseau  ^  qui. était  en 
cage.  ==  5*.  Pouvoir  d'agir,  conformément 
aux  Lois.  »>  Lib^^ré  d'agir  ;  //^(?r/(?  du  conicr-. 
fcT-^  Llb-'rté/de  confluence  ,  permission  de 
professer  une  religion  autre  nue  la  dominan- 
te.'Sprrr  7^.  Manière  d*a?rir  ,  libre,  familière. 


bardie.  Il  se  dic^ii  bien  ou  en  mal.  »»  Honctft 


'.èS 


•  »  •  \*-.  ^  ' 


v>1 


«• .    y«^ 


«     wj 


•       ■  '  :   1;.,  '•  li«(C  -è^  pluriel.  >»  J>i  libéralités  de  Cçssit     hberte,  t===z^f,  pacihté *;  d  sposttiqn 
\     X^-À^  ^.^àient  ds^'cciffûptio^^^  relie.  ?>  Faire  routes  ch^3çs.Av^  |raÇ«^*;*'^  s;  ' 

^  '  'i''"^  '►*^*-  jjV,  £;,^,^_^jfyjjïjs en  par-  0  bérté.  ^  Liberté  de  p\ïiCzi\iy  de  burifl.:-r--^  i^-:! 

^   *"   -    •  -   "*       .:..-•  »        •      ulier.    •  LzA^r/^' '^ Vrnr//  -    .4^iT.n,r.-nwnf  ;ie  tout  oblCJE 


'I.! 


/<  •> 


^^  '   '         ~  Il         ~  —      ■   iL    .        .     ■   .      -         .^^ 1 .       ,  -  — Tr-^r    1      ii»f    I      mi  i  n     l     l  -   ii—^         maf  Iflf  M>  >    *  I  Ifc    ■ 


•<> 


.i:li 


t*f 


•f" 


■•  ,i--t. 


,f-- 


^■: 


•  -  ■■  >j: 


,"i 


•'/f: 


'..'.V- 


/•>;■' 


•  — ■-  ^.-V'*  ■-^-■.--.■,' 


•.  ■  ■-■•L  I  B  -''^  ■■_ ,  ■ 
^anlçr,  ^ul  pourrait  distraire;  jndùiéter. 
lâtrti  de  ventre  ,  falcilité  «i^'u  a,  de 
iicn  faire  ics  fonccioMs. 


ii^^/R.  1^.  Liberté  9  ne  se  die  au  pluriel  aue 
^•s  le  sens  ^twrlvilèges  ^  franchise^ ^  v  Lei 
Inertes  de  rÈgtise  Gallicane,  m  Par  la  càpitii* 
Iatioa«  par  le  traité  oa  laisse  à  cette  ville  .  è 
^-peHple  sef  libertés  f  immunités  ot  franchi* 
setf.  s5=:  On  ledit  aiisst  dans  ceApmhre ,  au 
seul  nÀrqué.  n*.  7*.  ■  '"  Hors  de  U  on  no' 
remploie  qu'au  singulier.  Corneille  éxt  dans 

U  perte  de  nos  biens  et  de  nos  libertés* 
Il  ne  parait  pas  que  le  Poéte^ait  eu  en  vue 
4Vqçprinier  )a  perte  de^  privilèges  du  Peuple 
Romain*,  nnaii  l'exemption  de  la  sery itM<|ç  ^ 
Lt  d*uii  peuple  libre.  Il  falait  donc  ^ 


■■4 


*    •  ^U 


péar  parler  exactement ,  et  de  notre  liberté', 
%i\s  la  rime  demandait  un  pluriel.  =a  i**^,On 
lit  bien ,;'  prendre ,  jj^  donner  des  liber  tir  y 
li|is  je  ne  pense  pas  qu'on  puisse  dire  ^  vo/ 
libertés  y .  ses  libertés ,  pour  dire  v  les  liber^ 
tér(fue  vous  prene\y  qu  il  se  do  ne,  etc.  Dans 
1m Frères  Éncmis Ta^^i/r^ dit  g  Créons,:  ^ 

*         *»'•.•■        .  ■  .    '•  ■'      -•  ■  -    )  ..'■...        •-     :''  ^  ■     ,     .     ■     ■      ■■■^'    '  ■  ■  '-      '■;...  t 

■j;;,  /^;;:-'Mï^'séi ,  iGraigncz  nïon  cpùrrooz  i   ■■  .^"■^,•.: 
;  Km  liienis  enfin  retomberont  sufvous. ,      ; 

==s  j*.  Libef^é  ne  régit  pas  i  mais  </<.  »»  L'on 
çomença  à  doner  aux  c! vaques /7/u/  4e  liberté 
à  user  d'indulgence.  Hist*  d^ Ang^l.-^  On  Ait ^ 
avoir,  doner  la  liber  té,  d'iiscr ,  de  faire ,  ^'aler^ 
i^yenir*  -  ■  ;  '  A  votre  liberté^  \â  S4  liberté. 


eipression  adverbiale.  »>  Ils  ne  font  pas  difi^ 
culte  de  risquer  leur  vie,  pour  vivre  à /irur 

liberté.  AnontI*-',',:  '  .^  ■■.•:••■■■:.  ;:,]  /  ■•■.:..•;:..  ^ 
.  ]IIBERTIN ,  iNE ,  adj.  etsubst.  Liberti- 
KÀGE  ,  s.  |n.  LiB ERTi NEfi ,  V.  n .  [  Libir^ 
tein  ,  tiney  nage  \  né  :  1*  /  ouv.  ]  Libertin  i 
iVQui  aime  sa  liberté,  qui  haie  toute  sorte 
^^ sujétion,  de  contrainte.  On  ne  le  dit  euère 
Irics  femmes  dans  ce  sens ,  ni  même  des  nom<p 
nci ,  on  ne  l'emploie  guère  qu'en  parlant  des 
cnfans:  cet  écolier  est  devenu  bien  W»ertin\ 
ou  quatid  on  l'aplique  aux  choses  ^quiVoiu 
tapori  aux  persones.  »  Elle  est  d^uneliumeur 
pifn  libertine»  "^y  U  mèx\t<UTie  vie  libertine* 


iHmmrm^cUÊim 


0mi^tmtmmif^ 


'   :./'. 


m 


''f\ 


''f44:v,e  \-.||l_V 


•îi- 


î;;"^.:. 


att:?^.,;;:>p':'ffi  ■" 


»>  Il ,  «ir  elfe  yîi  ^M^W^i^^iM 

profe$»ioii  de  /*<|^rf»^       mmm  ™ 


»v. 


i^  mœurs  conduit  ^u  Ukf^ftn^  de  It^t    W^i 
et  àrii|ré|iigion.=5=^a|i,  fi^p^lj^^  Ifé»  &?  % 


j    1  ones^  U  I.C  pîTirad  fouj^iMrs  en  nm^mM^ 


V»'*W.'1»V^ 


^uecpif  que  liberté;  1  tilcoastati^  wWF 
peu  i)^  m  pf^l^  /^v^fî^^^ 


■  'a.. 


études  i  ¥o«s  pe  saurez 


'>,;• 


■-S  i-, 


^\V 


ner,^  Cet  enrâni?/e/i^^r/4ff^.''D<^gr 

:f^(gii;:>lNEi?x,i.Bïi^i!k     ' 

IssciuApétitsj^ki^mm^^ 

UAvàd,  icttiëtié^  remarque 

-  LIBRAIRE  fVi^Jtew^A^*!* 

kr^re^brérifU^Jj^^m  îo 

au  zd^jii/^rdiÀr'^  jnàrch^n^^ 

Ubrairii^ëtffptQ^essi^ 

s'est  enrichi  dans  la  Librairie, — —  ,  .««,,,«,^4,,    *,  ^^^^j^ 

ibisv^bibU<îthè<mjî,  i.;|.^ii^rti[|itJ< 4u J<H^  •  ^^^:î|«|;.:- 

muct;:.«ï  a  le ^Â^Aih^?^àre'iW^:^^'Qm^^mÊmÊi 


libres  son^Xàp^e^^a^j^ç^i^m^  Ml*' v  liilfl 
7i W dejairfi  ^totmi^iÙfm^ 
^,  ^ndépen<lant^  nfl^jit  Z^i^l;^^^  M 


■■-  .V.  .*"  ^^r 
iV.';.'  ■■  "     ■-" 


de  PlersoHé. S?Fi |;^(|i.^/l>l(. P««'^#^  ^^ 


ï  >f'-'**  î'"* 


Il  -est  né  7i*>r  >  de  fîohcÇtibti  :^t^rt':r::^^^^pà^:mm 

n'est  plus. captiÇ  «^l'(^;(%^3^p:^- :$6tti.|l^^ 
ptcison 


♦'. 


Cfï^i'.:: 


tll. 


,îli  est  point  contrainte 


[J'4?U'^  "  =  .■■■  -^^ 


vo/jç  .ta  parole  librè\  p^voîr  boihc^ciÎ! 

Daiiç  une  àssetnbléej,  1^  /, 

libres,  quatid^  on  ç'è«è yliUrc iôCayi^ r-^ 
Avoir  /<f  venth  libre  y  ii'étre  pas  c&t  "'  ~  ^ 

=====  é/r«:  likm  ^f*  qu^<ittVç  *?  Il  i|iç*T  r-#?i  -^ 

genc  ;  viyre  aw  i^i  i«WlJljcé^cïï)Oiiij!^  5=5*1^ 

f".  En  parlaiil  des  ;  fnetf^i  4^  cbetnitfS  ^  pf      *  âf  l 

l'on  peut  aller  et) )Si)retél>4t^Le8  fm^-» 


1»' 


*-^- 


Mais  quoiqu'eti  disent  Boukours  tt  La  Tou'  chemins  *  l^s  passages  $6|^<t  /<|r<<^|^l^^,ç4^r 

ehe;  on  ne  dit  point ,  il  est  (ott'  libertin  ;  de  ; . dciivtè ;  libre  de  $0%^^^  dé ' son^h 

ccst  la  femme  la  plus  libertine  ({ue  ft  conais-  toute  sorte  d'engagea)#nt.,aa^]^f^.;X'ii:^ 

<c,  pour  dire,  qui  aime  le  plus  sa  liberté^  hardi,  téméraire.,*^  Discours  |  paroles  ii^rAT; 


I  4,.'     ■  * 


.-.j!." 


■,.'  ;■-;# 


^ï<jm5ait  le  moins  se  gêner.: 
Qui  mène  une  vie  dcrcl^lée.  »  C* 


mjibertine. 


'.'V-, 


unpiçs^ct  7d?/  libertins  i 


1  .  Subst, 

^  est  an  libertin , 

}*."Esprit  fort ,  incrédule. 


I»I1  est  trop  /|>r<cû.s<*;^i^c^4tSti;>t;ll4^^ 
sentimens  trop  /«V^'/suiIa  rel[j|g^i}.  .»^;  S^^  If# 
parlant  des  vers^;  de  mesure  inégale.  >»  Pièc^ 


I 


V  .» 


^ 


« 


^v 


tf«  v^r/  libres*  t 


LiîûtiNAGE  ,  n'a  que  le  xd  et  le  ?*,  sens       Rem.  Libre  régit  la  pTcg.  tfrv>  Vous  Ites 


mis 


>  •;•  -v 


i...<i.i.^..>MÉi.i  i<y„.^>.. 


if  ■  li^H      •    I    1^1         I      1    II 


I  • 


.4 


>  .ii»i  ym 


«»l»il      I   »i  11     il4  1^      lui 


r ,. 


iniattinn    ,,      1^  I    »■>< 


T-  '■"*' 


K 


/^ 


<% 


I    l  K 


.■liï' 


f. 


,  'Tt*^^. 


•i'*"; ,  ...■^^ 
4.. /■•■ 


*.?<? 


^' 


•  .'  \-l\ 


lil^^mtftniiilveus  est  libre  étàUf  où  i! 
^  voWplaîrl.  *  ^ff«i/a^/  tui  donc  pour  récimc 
fia' jprcp.  tf.^'Cciul  >■  ^uï  pèche  >  a  étitibfeà 
^"i^Apti^ pécher,  il  faut  f^^  ne  pas  rifc^^r.== 
r*>won/^>^Bï^a  lui  fait  régit  la  prep.  i^  devant 
'^^'^Ùhs^^imU'sévï'm^eu^m^  àyyeû 
^vBÈféh^  siri^l^Ètobcns  étoient  htadiii 
mATàm.v^tQmotmlli^rei  de  kùt  paréle* 

iii^mmèimm^lémèm  régime  t  //^r^ 

: I  iilH4 ,  4lai»fc  Sfâff  \Sc  Wmé  fnàiert:  à»  H  est 

"^/«/(ftf  <tf«.chQi^  (  4e  çhpisir.  )  ^«n.  Lit.  Je  crois 

Cèréj^ilhe  toi^tmi  R^oin^  douteux.  z=s=zldbrej^ 


.  M: 


i.V 


■*,■  ''.  ; 


hàrnïtiâ  iaeàihti  / /Jfir«  iHnqulitude  i-'  . 


4. 


) 


L  I  C 

on  aplîqùc  cette  expression  à  d'autres  obj^ 
u  Gardez-vous  bien  de  faire  conoitre  au  bon 
à' HacquâvUle  (\M^  je  vous  ai  envoyé  sa  lettré 
La  rigueur  de  son  exactitude  ne  compcendooit 
pas  cette  licence  poétique ^  Sév.  =====  Licence 
est,  dans  Jes  Universités,  le  tems  Quon^ 
sur  Jes  bancs  pour  obtenir  le  degré  de  ticèttr 
cié*  »  Faire  sa  licence  y  comcnCcr  ^  acl^evct 
sd  licefcCy  entrer  tn  licence  \  sortir  de  ti-* 
cence*  '  '  Licenciai  ».  m.  4^ui  a  fait  sa:/<(^. 
cCf  qui  a  pris  ses  degrés  de  licence .  *  Plusieuri 
et  Kichelet  entre  autres^,  écrivent  HeentU 
avec  un  //  contre  i*ànaJogie,>^       ;  :^cifi|pj 

Licencier,  act.  Congédier.  *iLwAr«Vr 
des  troupes,  —r —  Se  Licencier ,  s'émanciper, 
»>Iix'^//  licencie  jusqu'à  dire  ,  e^:*  «  H /'««// 
licencie  à  des  paroles  ^n  peu  dtlres.  ^,Mâfm 


w 
.)'- 


fc'i 


'*".: 


.-^  |îi1f?3(|î*%#^vl^^Ais^^^  pense  que  ces  phrases  ne  sont  guère  d'usagé; 

^   lit*^;if4S«ns  çbntraintCi  »»  Agir ,  et  qu'il  n'y  a  que  le  peuple  qui  parle  ainsi, 

\%^yicxtté  librement,  »Vous:pou-  ^Acdd.  les  met  sans  remarque.  *  Boi/uti 

}^MrltÊèâK'^^i^==10i^2insçkœnP'  Vemploi  -'-'    -        "    '^^-         /   • 


idAU  iàiM  J^ard.  »>  Patler  ,  en  user  trop 


',.>  ■* 


%€H^E:l»ENSEUR^  é:  fe. Cèst^lc  rtom 
ùé  Mi^.'6uétiéè;  ddnê'âuy^  Philosophistes.  Il 


T.,     T;i-' 


*  *  if* 


iJXlW^^?f^'(^  iaot  a  trois  significati 


tions  , 
autre. 


,     r     .  1    ^^''^  tëiirnbis ,  les  combats 
%tà^^Mtè-,  e^j*  Entrer  dans  h  lice  ,  ou 


n; 


tipèé.  ï^se  disèbf  tdusl-  d«ux  datis  le  propre  ) 
f«  Itt:  la^icit  iétht  fiu  tore:  ^/  Lc^  bcaïf  siôxe  y 
^■^ntH^e^UtêW0i!'fi^^  Mpùn,    i^man;  i*  et  3*  Ioh.  4*  r  muet  ^en  vers  et 


mploie  sans  régime.  \i  II  étoit  temps  de 
ramener  les  catholiques,"  qui  se  lice/tcioient. 
On  ne  le  dit  point  de  la  sorte.  S^^mancipet\ 
qui  a  le  môme  sens .,  s^cmploie  bien  sans  régi- 
me*, mais  "^j^  licencier  i^oit  être  toujours 
acoinpàgné  de  la  préposition  â  ,  ou  de  quel- 
que adverbe  :  >>  Il  se  licencie  beaucoup.  ==t 
ùcenciemfnt ,  congé  qu*on  done  à  des  troii.' 
pes  ,  dont  on  n'a  plus  besoin,  n  Licenciement 
des  troupes.  '■■  '•'  "  ■  '  ■'■  ""•  ■  ■  -^  <• ---/^f^'-'* 
.  LICENCIEUX ,  ÈôsE ,  adj.  Licenûi:^ ô^- 
s E M E N T  ,  adv.  [  Li'San-  cieÛ ,  cieû- ^e . ,  H^tf - 


:'si:- 


-irt 


(*.."■ 


?  i  Éhhl^de  Kaiue^lice ,  quand  le  fond  ^r  lequel 
^Jjles  Mj«Wters  lit\^aîllent  est  tendu  de  haut  éii 
e  Wt7  cf  ai  mne^Hce  i  c(ûandv  il  est  ^  couché 

^^  lout  plat,  :*p.  Tapisserie  de  Mute' lice ,  de 
^  ^rix«f-/?«r  £  ct'^ljKolûitï^  haitte-licé  y 

PJméWi(^lité.i^îàskn^  d'un  chien 

'm 


■/ 


If.^' Sorte  de  fabrique  de  tapisserie,  OnK  dans  le  discours  soutenu  ,'  ci  eu  ^  etc-  VAb.de 
'  "  '*  *"  *"     *  ''"^  •-     -1     fjouteville  ei  d'autres  Auteurs,  ou  leurs  im- 

priméljrs  ont  écirit  et  écrivent  licen.fiêux-vftà 
on  /,  contre l'ariàlogic  et  l'usage.]  Ils  se  di- 
sent de  ce  qui  est  déréglé  , 'désordoné.»»  Vie 
licencieuse  \  dxscours  licencieux]^  paroles//-* 
ceiicieûses  '.  il  est  fort  licemieux  en  paroles, 
»> Vivre,  parler  licencieusement.  •  ^  -  Ils  s* 
prènent  en  mauvaise  part ,  et  ne  se  lisent  que 
de  ce  qui-  concerne  les  moeurs.  *  Autrefois  on 
le  disait  de  la  litcratûrt.  »  Ces  explication^ 
licencieuses  (hhrcs  if  eu  exactes)  font  trou- 
ver tout  ce  qu'on  veut  dans  VÉCvJÛte.  Bosf» 
—  Racan  dans  la  Vie  de  Maih'rbé\  parle  de 
sonnets  licencieux ,  pleim  de  licences  et  eon^^ 
•tiraires  aux  Règles.  Men:j^e  emploie  aussi 
cette  expression  ;'  ec  M,  Cosfe  ,  dans  une  note 
sur  lin  endroit  de  La  Brnjèrr  »  Un  Anglo'S/ 
qui  amis  au  jour  en  sa  iangiic  une  traduc* 
lion  ou  pluiôt  une  paraphrase  \xH  licencie  ' 
4e ,  (  librb  tt  peu  litéwlc  )  des  caracrcrcs  de 


■  V ■  LI<fiENCÇ V ^^^ ^^^f  Licenciement,  s.  m. 

'^ttcSW^ïÉlf  j  Wacic{'«L<Wfl         ctmany  ci-e: 

•  f^  loh:  RiChelèt^étt^'Ucénhiàie^t  comme  on 

■  ^  'jpronpnce.  ]  ^eerice'.*^  Autrefois  per miss  ion  i 

'pDÔnef'^eri^e^à\oux  le  ifioirrdp;  de  nous  dire 

imtmf{ites,^uiél.±^  Aii^jôûrcfïîiii  ,  X/- 

-^'  W>/4tt'6p'ffran5éf»>ll  ptettddè^  licences  ;  il 

4'^i^|l^j;Hope  ^  *-graiides  licences.  =====  Dérègle-»- 

^^Inei^:  »'  Licéficttffyénk.  »»  C'est 'ouvrir  là 

^  .f  ^         lafimk'^'  *.  Cèî^HVs^pas  liberté;  e^si 

;  iidtkcè.'^iiitr'^ÉÀâence  Feétiau^  y  liberté  que 

>  les  Pocicyi  s^  donçnt  contre  lesTègles  du  lan - 

'<  •Jffgê'j'  du'CiJtttrà  Tùsîigc.  thns  le  st.  famil. 
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sacre ,  lh<nsseIubIeV  »  Zi<Ai :<l  Ini^r^fy'^tc^'S.nt^^ 


■   .  .•       :. 't    ^.    ':•'. 


LIE  - 

THéophraste ,  etc.  Tout  cela  est  vieux  et  hors 
(fusagc. 

LICITE,  adj.   LïCitEMENT ,  adv.  [  j*  ^        .  ^    ^  ^   -  ;.,v^^,^^^^  .^^^^ 

muet  ;  ^n  a  le  son  d-an.  1  LicJ/^ ,  qui  est4>cr.     et  célébrer  uhmarîa^ftHotti^'êAt  psa-^'télé^iW'^:^€: 


initié.  *>  Leslùn/da  sane  »  <f<  laiiatâre  »etc*  t: 

isc  7« 


iî^m.  Quoiqu'on  dise 7^  lieh  dU'tnariàgè^^-i';^ 


•  ♦:mîm 


mis  paV  la  loi.  Licitement ,  szns  alcr  contre  la.  ^  brer  ce  lltùy 

loi*  1»  C'est  une  chose  ^ //cZ/tf.  »»  On  le  peut    VÊcplf!  des  ^Wn/w^i%?^^  .3? . 


^<'»*-.^.    .;^..;,*> 


itetnent. 


Ils  ne  sont  que  dt»  style  di« 
dactique.  On  dit  dans  le  discours  cbmun,  cela 
est  permis.   -.'.  '■■'.*-.    y-'  ■  :*-\'''''k''^ 

i  LICOL ,  ou  Licoù  ,  s.  m.  Le  t*'  ne  se  dit- 
otjfen  vers  ,  dîvam  une  roycle,    potir  évittr*^ 
rhiatus.  Hors;  de  U  on  dit  toujours  licàu. 
Lien ,  que  l'on  met  autour  de  la*  tête  dès  che- 
vaux ,  malets ,  ânes,  pour  lt$  iitac&cr. 
Y  LICORNE,  Svf.Aninialsauvàge'iqui^ ai 
«ne  corne  au  milieu  du  firont  ^  et  qui  ressem*'    le'futtir  et  le  coiMitioneFdii  ^«  Jiir(t^.'¥^tk^ 


là  yàii  ÂidUiret  dan» 

-  ,  OÉNTERIEV:!*  fèam^dnterte;  i^  -fitÊM¥^§^. 

lequel  oh  seÀd  les  ^aliitiens  teb  qu'oit  Ici  «i^fliplSp 

*.:  LIER.v;i^-icrflLît.«fi;i^Yfer.,ï^^ 

devant  IV  muer  |^ilifo/,^(%«  An  ftmir^^    ^^^^  - 

et  au  coliditioner,  cet  r  mùètne  ae  iaitMèv' 


V    f" 


sentir  lûlicmrlh&m  :  :proii.  Tftvi*  m.  ^  ..,,..,^5^ 
en  deux  syM^i;^lV;^t\  loto^i  |W         ^e  éztmâsiÊMÊ 


*  J^  ■■;;"■ 


ble  à  un  petit  cheval. 

M.LICTEUR ,  s.  m.  [  Lffc  /^ar.]>OfRcîer ,  qqt 
■'  %  chez  les  Romains  auprès  du  Consul  er 
des  autres  Magistrats.  »  Les  iJcteuh  portaient 
4p$  haches ,  eavelopcef  de  faisceaux.;  -  - 
*'  LIE  ,  s.  f.  J[  fî-e  :  i'*  loiù  1*  ^'mùet.]  Ce 
fliTil  y  à  de  plus  grossier  dans  une  liqueur  ,  et 

2ui  va  au  tond.  >>  Lie  de  vin ,  de  bière  j€/r. 
oire  jusqu'à  la  lie.  -  "  i  FiG.  La  lié  du 
peuple  y  la  plus  vile  populace.  -^  Un  Auteui? 
gémissant  sur  la  dépravation  horrible  des 
mœurs  du  siècle  oà  nous  vivons ,  l'apcle  ladite 
des  siècles.  Et  Madame  de  Se'vigne  ,  parlant 
dé  l'extrcme  vieillesse  ,  dit  cloquemment.  « 
Que  /a  lie  ^^  l'esprit '^èt  </a  corps  iest  humi- 
liante à  soutenir  !       y:  ■• 

LIÈGE  y  s.  itî.  LtéGKR ,  V.  act. {  i"  è  moy; 
tu  i'^* , /  fcrV au  id. ]  Liège,  espèce  de  chêne 
verd  ,dôn^t  l'ccorcc  est  spongie^ûsc  et  légère. 
t=  On  le  <lit  sur-tout  de  l'ccorce  de  ctt 
^rbre ,  dont  on  fait  des  boi^chons"/  des  semel- 
les, :etCs==  Liéger  ,  garnir  de  morceaux  de 
liège.  y*.Lieger  un  ûht.  C'est  un  terme  de 
Pécheurs.  . 

^  LIEàL,,  s.  m.  [  Monôs.  en  prô$e /^^nj  •  de 
deux  syïï.  en  vers,  li-'en,    ,    "    \      *     *^    | 

Vom  triomphez,  dît-îl ,  je  ne  résiste  plus  ^ 
>    Cependant  les  lirns  sont  ici  superflus* 

;    Marin,  6\  Éclo.  de Virg^.  1 

*^  I  .  Ce  qui  sercra  lier.  >^  l^en  d'une  gerbe  , 
dun  fagot.  =s=:i^°.  Corde  ou  chaîne  dont 
Un  prisonnier  est-^tacW.  »  Forger  des  liens* 
oriscr  ,  rompre  ses  lieht.  =  Fiffurément,  »» 
C'est  loi  qui  a  brisé  ltf~H^ns  dont  Ja'pudcur 
fnchatnolt  mon  ^'S%ç.  Jér.  DéU  II  se  dit  en 


ce  sens  ,  au   pluriel. 


5 


T 


out  ce 


qui 


^fo-i-fye  zt^  unit  les  person:s  ensembl^;.  »»  Le 
"fn  conju<jal ,  ou  le  lien  du  mariage  ;  lien 


Eu 


fe"..  • 


bref  rili/w,  il-Hmirv  }■  Sertw- avec>àii  liêi^*>^ t'MSm^'    .  ' 
»»  Lier  un  fagot,,  unihoxtàt  feiu  >  ietmikM^  ^Sf^sMÊÊ-  ' 

/fj  piédr^'wc..  aèr  8rt-hoiiimei.à-an.4tf&^é-|li^^îfîSv:  ■ 


»>  Fou  à  /ii^rii]é==i  i?^  Joindre  enaetDble.  »*t 


a  chaux  et  1|Ç  citent  liehi%s  ^Wttti.saÊ^ 
*^Fiffv  ^nlr  cinsdttiblt.  *^  L^anutte  ^u»jiok#>:  ;^is^|ïpîv 
te.  \W sokt  liés  dtMakié\ ■ /Intérêt;^ ■  ^i?=:=i^];^:^?$ç^-- 


*  ••  •■?\'.vV,,-.:*.V.:iJc^:^i>-v, 


•^^•^:V•f■^^^' 


roir  de  iaitfe  autremcncy^^n  Je  wc.:nm::p9à% 

ne  lier ,  oitau^ôn  me  Ut  lés  MàM^^  '>-n  ?b  >sff  : 


On  dit  î  '  en  Jt.  fiimi^  ptkne 

plaisir 4^ iPtomenade.  ^LierumitU àve^^  .^ll|ii# 

quelqu  un?,  r  "sans  artide  j  "îer  ^w/'^ i  cènvcrsi»«v  ^^  î  0;  |  ; 

tion,  lier  comttïetce*  <tir  f  adété*  iftw.' Hs=Séi 

JV  lier:  les  maittt ,  s'obliger  ,  servie  poM 

voir 

me  lier ,  ovc^u 

LIERRE  ,  s.  m;  r  tii-re  «t  for««»  t'ff'^ll 
pioy.  1*  ^  muet.]  riante  Qui  rampe^  ou 
terre ,  ou  contre  fçs;  mur 
arbres 

tPO 

Et  permets  ({iie  la  ialii  âes  ttkdès  Paâeuff^, 
Unisse  à  tes  lauriers  un  litrtt  |^_des4eurs  / 

,  ,     ,  . ,  » 

D'autres  né 

Cet  immortel  Y^tla ,  qui  j^gnit  à  la  fi% •%.,^^;: 
Le  Uern  du  critique  au  laurrei;  ou  Poète.  V^«.i:|'ç^^." 

Et  la  vigne  flexible,  et  le  Itirni  aux.  cettt  màioé 
V         .  A-VAialder/slt, 

'  '     '  ■      *.  ''A  '.      ÀiL..'-W-'"<f  ■■ 


•'    o 


.1  riante  oui  rampe^ 
!  fçs:  inurâïllcs  et  aotqîii:  detp 
bresv  ==:  Ccrtams  t^)etcs  l  dw  >  Utt  i4ff  •  i;      ^ 
)B^syl|abes ,  h-èr-n.  S-'c- v./ /yt7^/^ilr-te: v' j'^^-s*^^ 
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.■•'5< 
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*  LlESSg,  sliftml  Joïc  , '«ïte.  "  Vie^^^^ 

mot.  11  est  reste  dans  céftè  pnrise  prbverb. 
»»  Vivre  en  joie  et  en  lie/^se,  l\  peut  ehc^rié 
être  employé  dans  le  st.  marotiq.    /  "*•  r "^ 

Aux  noces  d'un  tyran  «tout  le  peuple  en  liesst^ 
Noyoit  son  souci  dans  les  pots.  „^ 
-    ■   .  "'.;'  La  FM: 

LIEU  ,  s.  m.   r  Monos.  dput.  au  singuî* 
long;  au  pi.  lieux.  J  i  ^  L'espace  qu'un  co  A 
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pcuf  çi^  Tout  cwps  est  dans'  tt/i  //<ftf  :  il  ne 
pç^t  être  Naturellement  en  platiéiiris  //<raj^. . 
s*  t^.  Endroit  f»»'  Lifit  agréable:,  <>aafrcuXj(y 
^csèrt ,  sôlÎMftrè,   . ,    W^)^*-  Endroit  Indi g ué« 


^ 


s 


M  -Nous  ifoni  4ûr  les  Iteiiec^  n  Descente  du 
Juge  sûr.  lès  lleax^  74°.  Place ,  liang.  »> 
Le  premier  lieu  ,  \t  troisième  liea'iâ'unç  iU 
cerice.  »   Chaque   créancier  viendra  ^n/aà 


/i^«.  »»  Etre  «a  /<Va  et  place  de.7.  En  pr^' 
mie  r  lieu  ,  en  troisième  lieu  y  zic.  Ady  .Vtc-' 


mieremcnt ,   troisièmement  ,  ctc 


=  î- • 


.  *. 


Maison  i  famille,  »  Venir  ^/^ip^,ï  //Va  >  ou 
dehâs  lieu  »  s'allier  ^fl>6^  lieui^^=9  6°'  ll*en. 
droit,  le  tems convenable dç  dire ^?4^  faire, 
>»  Ce  n*est  pas  ici  le  lieu  de  disputek*»  Nous 
en  parlerons  4sti  tems  et  Ueu*  ==;  7%  L*en- 
/  drpit ,  ic  passage  4'"^  livrc^  «  Ârîstotè  dit 
triplus  d^un  lieu  y  etc.      '   _     /     Vi  li.  " 

Rem.  Lieu  y  endroit ,  place (synon.)  Lieu 
marque  urt  /a/4/ d'espace  ;  e-niroi/  n'indique 

f'roprcmcnt  que  la  partie  d'iin  espace  pi ua 
tendu- >  /?/ac^  însintlie  une  idée  d'ordre  et 
d'arrangement.  Ainsi  l'on  dit   :.  le  lieu  de 
l'habitation ,  l  endroit  d'un  livre  cité.  j-/fz 
place  d  un  convive*^  du  de  quelqu'un  qui  a 
séance  dans  une,  assemblée.    »  Paris  est  le 
,  iieu  du  monde  le  plus  agréable.  '»  Les  espions 
_  vont  dans  tous  les  endroits  delà.  Ville»  «  Les 
pretprcres  p/ar^r/    ne  sont  pas:  toujours  lès 
^pRjs  commodes.  Gm.  Synon.   -^  De-là  con- 
éltiohs  qu'on  ne  peut  dire  ^   comme  a  dit 


^^r  p/a/Wré*.  ==  Ati  reste  y  ayoïr  et  doher 
■i/^û  se  c^isertt  sans  article,  yy  Ces  plaisirs  n'y  ■ 
ayai^ntf  ^oint  j«r  /ifu.  Boss.  hc  de  est  dç 
trop»  -»>  Celte  obligaxion  n'a  plus  de  lieu 
.jpopr  les  simples  ^dcles.  (Jr/jft'/.  »Xa  ven- 
ge à^i  ce  de  Dieu  .n '4  pa;s^<»  lieu  ,  quand  oti. 
À  soin^dc  la  prévenir.  Id.  Ce  qui  a  induit 
en  erreur  ces.  illustres  Ecrivains ,  ce  sont  les 
s^dvèchcs  point  î  plus  Gt  pas  ,  qui  sont  ot? 
ainaircment  suivis,  de  la  prép^  dé  Vmais  dam 
ces  expressions  ,  ils  s'emploient  &ans  régime. 
■■  ■';  y  avair^lieii-^tés}t  le  datif  des  nomsi 
(  la''prép.  a  )  et  non  pasle  génitif  (la  prép. 
de}.^*  Leur-animosiie.rçiçjproque  étoit  montée 
à  un  tel  degré  ,  qu'il  ni;  pouvoit  pas  jk  jvoir 

lieu  i/d"  réconciliation,  .Targ^.,  Dites  ,   ù  /<*  » 
réconciliation,  '-■r-^-^  tJr'e.  en  lieu,  régit  ^^d 


BoiUau 


•  \. 


V 


^A 


f  Et  laîssoît  en  tèurlku  ^  t 

A  des  Chantres  gagés ^  le.  soîri  de  tçuer  Dieu* 

Enleur  pliice  aurait  ctç  bèattçpup  plus  pro-r 
pre ,  s^lon  moi  ,  dit^L^Touchf  ynX  lieufoût 
fnSroit ,  en  Parlât  d'un  li^f  r^_ ,  comme  a  dit 
Bosxaet»  «Il  faudrait  conclure  de  ce  lieu. 
(de  cet  endroit  )  que,  etc.  »>,xoici  ^^*t/  le 
jnimè  AVa  (  datls  le  même  endroit:  )  des  .pa- 
roles qi|i  ne  sont  pas  moins  étranges^  »>  Dans 
ce  lieu  ('cet  endroit  J  de  St.  Agu^j^  -,  ni 
UéUy  pour  />ia^r(f  ,v  comme  a  dit  Fait pfe  :, 
»  Tenant  Vf  Meu  ("la  place)  où  Vous  êtes  , 
îî  n'y  aérien  que  voys  trouviez  plus  mal  af- 
isément.  que  dés  affections  aussi  pures  que  la 
/mienne..  ■;•■/.'"  ■'' :   '.■■,.■■.■,  J^'-": >:•■ 

Avoir  on  y  avoir  lieu, y.  régit  de  et  l'in* 
lînitif«,  »^  J'ai  lieu  de  më  faire  plaindte^n 
Il  h  Y  a  ^^slieu  de  tint  crier.  ==:  Tenir 
lieu  la  prép;  de  : 


*   '.  > 


prep;  ae  :;  "  Il  ma  tenu  l'eeu  de  pcr^. 
:,  '  Doner  lieu  le  datif, des  noms  et:^d:  de- 
XA.nt  les.  Ycrbrs. .«  Ne  luidùn;ieTpz.%lieude 

,  "       '•      ,    •    .    >.  \.<  .    .  ■  •  •  ;      .    ,  ■■     ,    A'  '-. 

....•*■  1     \       •  ■  ■      ,  ••  •         •• 


devant  lés.vefbes.    »>  Vous  //^/  ^«  lieu  de 
prendre  vos  résolutions  sur. U-  lait.  « 

Au  lieu  y  prép.  régit  aussi  de  devant  le» 
noms  et  les  yeroes.  ïy  Au  lieu  de  lui  y  au 
lieu  de  faire  y  %tc^  — r—  Quelques  Auteurs 
ont  dit  en  lieu  de  ,  mais  il  ne  se  dit  plusi 
j  Au  lieu  que  xQ^ii  .rindicatif.  »  Il  pèr-  . 
sécute  ses  bienfaiteurs  ,  au  Heu  qw'\\  devrcii 
les  défendre.  »>  Il  s'est  niontrc  ,  au  lieu  qu\\ 
auroit  <!ft2  se  cacher.  '-.Au  lieu  de  et  au.  • 
lieyi,  ^a^  peuvent  se  placer  ,  ou  au  coméri-  ' 
cernent  clé  la  phrase  ,  oii  au  second  mem- 
bre. »  ,.^a  //Va  de  venir  y  il  s'est  enfui ,  wt 
11  s'est  enfui  <za  //c'a  i/f  venir.  '.»>  Ati  ïièu 
<7a'il^aara//âfi2  me  Remercier  »  il  me  boude  i 
©nubien  ,  il  me  'boude ,  du  lieu  qu'il  auroit 
"dû  me  reml^rciêr,  ==:  Au  lieu  et  place  de 
est  ûiie>^exf>ressionusitée^  au  Palais.  »>  Lç 
creariciér  est  subroge  au  lie U:  et  place  d  un 
autre  ,  dont  il-  â  ta.  Cession.  ■  ,   ,  '  -,  . 

.  UEÛE  ,  s.  fém.  r  li^d-'f  :  !■'  Ion.  1'^ 
muet  de  la  seconde  ne  se  fait  presque  pas. 
scnar."]  E^pâce/d'une  certaine  étendue , qui. 
sert    à  mesurer  Ja  distance   d'un  lieu   à    lin 
aritrel'Lés  Heûes  ordinaires  sont  de  trois  mille 
pas-,  Içs  plus  grandes'  de  quatre  mille  ^  les 
moindres  de  deux  mille.   »>   Grande  j  petite 
Ueûe  :  lieûe  comune.  Faire  une-j,  deux,  froif  ■ 
Heûes  y  etc.  par  heure,  par  jour.  =  On  dit ,  " 
proverbialement  y' d'un  nomme' qui  n'écputc 
pas  ,  qu'iji  est  à  cent  liéûes  d^  ce  qu'on  dit  j 
de  celui  qui  ne  saisit  pas  une  dificuité  ,  qu  " 
en  est   à  mille' lieues,   ^^    Je   suis  à  rûilUt 
lieues  de  *rh)fdro|>isie  :  il  n'en  a  jauiais 
question.  Sév,,,        ■■''.'■  '-_ 

LIÈVRE ,  s.  m.  Levraut  ,  s.  m.  [^p- 
vre  ^  leyrS^    i''^  ^  iî^^X»  et  long  an  i.    >  ^ 


été 
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jpuçt  au  id  ,  1*  <iriuct  au  i  '  ,  Ion.  au  td.] 
le  lièvre  est  un  aniimal  fort  vite' et  fortti- 
mide ,  assez  conu.  Levraur,  lièvre  qui  n  "a 
pas  encore  toute  sa  grandeur.'»»  Chasier  au. 
lièvre  {  oa"*  le  lié v ré  ;  courre  /^  lièvre,^*  Pe;- 
tit  levrdut.  Levraut  de    trois  quarts.  .  '. 

Prendre  ^e  lierre  £f.u  collet  ,  ou  aa  corps  \ 
c'est  ,  figurcmeiit ,  en  st.  prpv.  alléguer  la 
vraie  raison.  »  Je  vous  aims  par  bien  des 
raisons;  mais  sur-tout  parce  que  vous  m'ai- 
inez  î   celle-là  est  bien  pressante  ,   et  prând 


i* 


iV 


L  1  G^    . ,  f  ^7 

lignagâr,  action  par  laquelle  on  le^irc,  sur 
un  étranger  ,  un  néritace  qui  a  cti  vendu  par 
vun  parent.  ''         A,  -^  - 

'LIGNE  j  s.  fém.  [  mouillez  le  g  \  C  e 
muet.]  1°.  Trait  simple,  considéré  comme 
n'ayant  que  la  longueur  sans  largeur  ,  ni 
profondeur.  Li^af  dtoite  ou  courbe.  "== 
z*.  Cordeau  ou  ficelle  dont  plusieurs  ouvriers 
se  seryent  pout  dresser  leurs  ourrages.  •• 
3*',  Ficelle,  petite  corde  qui  a  un  hameçon 
ataché  au  bout ,  et  dont les  Pécheurs  se  ser- 
Courir  oùchz/'  vent  pour  prendre  du  ppisson."»»  Pêcher  à  l^ 
serdetLx  lièvres  à  la  fois  ,  m^a^r  ^eux  afai-  !  ligne,  ■==:=::  ^°,. En.  termes  de  euerc^  ^  rang, 
rcs ,  ou  prendre  dçux  moyens  diférens  pour  rangée.  »  L^rmée  était  campée  sur  trpisN^z- 
la  même  ,  oa  ^tendre  a  deux  postes  dis-  ë^i^^'  '*  La  première  //^n<r  plia  ,  etc.  ===: 
■p^v^tcs,  etc.  *•  Ni.  Gui  court  deux  lièvres  a  i'''- La  ligné  oa  léguateur  ^cercle  de  Ja 
la/ois/hc  jour  qu'il  présenta  une  requête 
ju  Grand  C<^nseil ,  il  en  prcsentï  une  autre 
i  laQuatrièiti^  des  Enquêtes.  JT^Tk.  =^  Mon- 
trer le  lièvre  ,  Tataire  ,  le  but  ,  etc.  »  II 
ine  sufit  de  leur  avoir  inontré  le  lièwre  :  ]& 
laisse  à  leur  industrie  le  soin  de  l'atraper.^ 
Çoyer.  -~~~t  Feureux  comme  un  lièvre,  ,  exces- 
sivement peufeux.  'C est-là  ùk  git  le 
lièvre  y    c'est  le  nœjid    de   l'a  taire.    Voyez^ 


k  lièvre  au  corps.  Sév. 


^nes.  »>  La  première  ligne  plia  ,  etc. 
f  "-  Lz  ligné  ou  /  équateur  ,  cercle 
sphère,  également  distant  des  dcqx  pôles  du 
monde:  »  Les  peuples  qui  sont  sur  ti  lig/^, 
==  Ligne* korisonrale  ^  paranèle  à  rROrfc- 

son . ,-: Ligne  'méridienne  ,  qui   marque  le 

méridien  dans  le  lieu  où  içlle  est  tracée.  =s^ 
6°i  La  ii'^  partie  d^n  pouce.  >*  Deux  pieds  \ 


SIX  pouc«s  quatre  lignes. 


7*.  En  termes 


LIEUTENANT  ,ANTE  ,  s:  m.  et  iem. 
LiEUTENANCE  ,   Sv  C  f  2.^  è   muct ,  3^  lou.] 
Licufejiant  ,  qui  tient  lieu  de;  qui  est  sous 
UB  Oficier  en  chef ,   et  qui  c^mande  en  saa 
absence.  Lieatenante  j  rcmme  d'un  Lieu  te- 
nant   de   robe  ,^  ou  ^  de*  Roi.   Litutenance  , 
ofice  de   Lieutenant.    >5  Lie uUnani  Générai 
'  pour  Ig  Roi.  dans  la  Province  de. * .  »  IJeu- 
Heiiane  de  Roi  de...  Lieutenant  àzns  un  rc- 
giment.  »  Lieutenant  Général ,  Civil  ou  Cri- 
minel r  etc.  »  Madame  la  Lieutenante  dé 
> Roi.  »  La' Lieatenante.. Générais  ;  M ' LieU" 
%  fenanie  .ÇÀyii^  ou  Criminelle.    »>   On  lui  a 
ttoné  la  Lieutenance  Gén&àle  y  ou  de  Roi  de  y 
etc.       ■■  '.  '  .     ■    .    •  '".    ^        '  ■•   ••  ■  ^ 

'■  LIGATURE  ,  s.  fcm,  t'^*.  loh.  dern.  é 
tnuet.  i  Bande  de  .  drap  dont  les  Chirurgiens 
serrent  le  bras  y  le  pied ,  pour  l'opération 
de  la  saignée.  =  C'est  aussi  la  manière  de 
lier  avec  cette  bande.  .       ' 

LIGNAGE  ,  ^.  m.  Lignager  ,  s.  et  ad}. 

m^sc.  [mouillez  le  e  :  dern.  e  muet  au  i*', 

/ter.  au  second.^  ] .  Lig«:2^<?  ,  race  ,   fi^mille.- 

.  "  Homme  de  haut  lignage.  '>-  l\s  sont  de 

Même  h'gnage'. Il  Vieillit  — -^Lignager  y 

qni  est  de  môme  lignage.  «  hcs  lignage rs  y 
«ans  la  coutume  de   Paris  »  ont  les  quatre 


quints  des  propres* 


4' 
Àdi.  musc*  Retrait 


de  généalogie  >  la  suite  des  descendans  d'une 
race.  »>  Ligne  directe  ou  collatéral-e.  »>  Le 
Roi  descend  de  Saint,  Louis  ,  at  droite  lir 
gne.,  .  -,    .  ,.  :-  ,  '^^z  .,,-;,  .  -.   ■■     .^       •■-.;.■-*■. 

On  dit  ,  Pfoverbraîcmcnt  ,  dr&it  comme 
une  ligne  (n*.  i*',  )  Mde  de  Sévigné  sz  sert 
de  cette 'e^ression  au  figurée  «Je  trouva 
d,e§  âmes  de  paysans  plus  droites  que  des  li^ 
'  gnes  ,aimarit.  la  verra  ,  çommc^  naturelle- 
rnent  \cs  riievauxVoteiiK  Hors  de  ligne, ,  U 
la  marge.  On  dit  aussi  hprs  ligne- L\4cad^. 
ne  met  que  celui-civ==i=  >/  la  If  gne  ,  alinéa* 
Mettre  un  mot  Hla  lign'e.'^  M.  ï  Ah,  Garnier 
dit -en  droite  ligne ,  pour  ,.  en  droitihe.  »  Ùs; 
s 'étoi'ent  traiTisportés  en  droite  ligne  à  Cahors^ 
Hist.  de  Fr^.  =  Me^ttre,  ou  tirer  en  ligtie  de 
compte  ^  employer  dans  un-  compte.  On- le* 
dit.  .queîquefois^^ar^z;26'/î/,  »  Je  ne  met j; 
pas  en  ligne  de  compte  tant  d'autres  service- 
m^  je  vous  ai  rendus.  =,  Donner  la  tigne  ■'' 
cèst,  dans  une  letti-e,  après  le  mot  de  Mon.-*' 
sieur  y  qui  est  mis  au  haut^de  la  lettre, nc' 
rien  mettre  dans  le  reste  dé  la  ligne  ,  ctlais-r 
ser  uii  espace  plus 'ou  moins  grand  entre 
ce  mot  et  le  comencemenr  de  m  lettre.'    . 

LI.GNÉE ,  s.  f.  f  mouillez  le>  -,  i*  /  fei;. 
et  long  -,  3^  r  ïuueC]  Race.  »>  Ce  rriacc  mou- 
rut sans  laisser  de  /i^/r/^. 

LÎGNEUL  y  s.  m.  [  Li-gneut  :  rtiouiller 
le*  g.]  Sorte  de  fil  ciré,  dont  les  Cordomcrt. 
4C  servent  dans  leur  ouvrage.  .        .  — 
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n8  LI  M  ^  ^   ^ 

:  LIGUE  ,  $.  fcm.  Liguer  ,  v.  acf.  Lt- 
GUEur-,  EÛSE  ,  s.  m.  et  fém.  [  Li-ghe, 
é^  y  gheur  , ,  gheûse  :  l'a  est  muet,  il  n'est 
là  que  pour  doncrau  s  ""  son  fort  qu  il 
n'a  pas  devant  Ve  :  i^  e  muet  au  i  ,  é  ter. 
âu  id-  ,  Ion .  a*&dern. .  ]  Confcdcraiion  de 
plusieurs  États  pAur  se  défendre  ou  pour 
/ataqucr.  »»  La  /i^a<r  ^^  Cambrai  ,  /A  us- 
bourg  ,  ctc^t=X.a  Liguf  ,  absolument, 
ctimincllc  coiifedération  qui  se  fit  en  France 
pour  exclure  Henri*  IV  du  trône,  ==  Ligue' 
se  dit  quelquefois  des  complots  entre  f^ar* 

tiCulicrs.' ==  I^i^tt^'' >  ""^f  ^^^^  ""^  mcmcf 
ligue.  »  Le  Prince  d'Orange //^u«  presque 
tous  les  États  d'Europe  contre  Louis  X'V. 
===  Use  dir  sur-tout  avec  le  pronom  per- 
Vbncl.  »  Tous  les  peuples  jrir  lignèrent  ^oixt 
là  défense  de  leur  liberté.  »  Ses  propres,  en- 
fans  se  liguèrent  contre  \\\\.-==  Ligueur  x\z 
Se  dit  que  de  ceux  qukctàient  de  la  li- 
gue du  tems  de»  Henr.i /CI  et  de  Henri  IV. 
»>  C'était  tt«  grand   U^urs   une  ligueuse 

■  -fanatique,  ■■t^>..■:v:''.■■   '  .    '   '.-.•■-;     '^^  ^,.:  .-^-^  ■ . 
B!em.  t>\trOTi  y  entrer  en  ligue  aveciytn 

doute.  »  Cromvcl  souhaita  avec  passion  ffV/z^^ 

trèr  en  ligue   xv ce  la  Suède.  Histoire   des 

Staarts.        „•■  -;    "*:'.:■■"        ■  ■'/■*-■  '  '  ■; 

LIMAÇON  „Voy.  Limas. 

,  ^  UMÂfLlEvII.  t^  [ Xiri  glie.  :  i:'  Ion. 
moui"llezr  les //  :  j^,*^ muet.  ]  Petites  parties 
du  métai  que  la  lim|  fait  tom  ^r.'>y  Limaille 
</tf  fèr  ,  ^^'acier  ,   /or  ,  ^/'a '^enr.  > 

'  LLMAS^,  Lifi^AçoNjS.  .n.  Limace  ,  s.  t 
Insecte  rampant ,  de  substance  molle  ètvis- 
•queu^ç.  h'Acad.  avait  mis  aussi  colimaçon. 

::J. -  Lljle  l'a  rctranchp  des  deirBières  éditions. 

Elle  ditr qu'on  apéls  plus  ordinairement  li- 
mas ovi  limace  ceux  qui  n'ont  point  de, co- 
quille ,  et  ///;z<îfO«  ceux  qui  en  onx,  La  Tou- 
che dit  quû  ne  voudrait  se  servir   que  de 

^limaçon.  C'est  celui  ,    en  éfet  ,  dont  on  se 

sert  le   plus  comunément.  .  On   fpèle  , 

^calier  à  limaçon  i  un  escalier  qui  tourne 

autour  d'un  noyau.  =====  Oii  dit  aussj ,  sr. 


■■■  ■■.'■■■■;  :.  L  I  M  ' _  y^-:-  • 

fer  creusé  par  diverses  lignes  ,  qui  serti* 
polir  et  à  couper  le  fer.  ====  Lim-e  sourde 
est,  au  propre  ,  une  lime  garnie  de  plomb' 
et  qui  ne  fait  pbin^de  bruit  quatid  on  rcra- 

^  ploie  ;  au    figuré,  sournois  ,    hypocrite  :  et- 
aussi  caîîse  qui  mine  ,   qui  détruit  inseti^, 

^  bJcjii?iir   =;r=  On  dit,  /îgurémenly  dans  un 
style  plus    noble  ,    pisser  la  lime  sur  un 
ouvrage  d'esprit,  le  limer.    Je  corriger  ,  le 
polir-»..==:  Li/zi/T,  ccst  polir,  ou  couper 
Ou  amenuiser  avec  la  lime.  ; 

m.  Gros  chien  de  chassa 


I 


avec  leqnel  IJPVéheyr  quête  et  détourne  la 
bcrc  quand  di  veut  la  courir. 

*  LIMINAIRE,  ad;.  On  disait  autréfoig 
Éptt'rè  llminu ire  y  fOur  dire  Pvrfacè\  otf 
Éifçre  déliçatôlre,  «>  LÉpttre  liminaire  de 
•3Efe-  Eive  j  a^^ressce  à  M.  de  Luines.  Ff<?  de 
'hèrb^.  -y  Bplleau  parle  aussi  des  EpUret 
'ndires^  en  se  rnoq^iant.  '  " 

.  *»  ■  "    -•  ■      .  -     '  "  '.  ■  '  •        '  ' 

là  vînt  cet  amas  crouvrages  mercenaires ,      • 

tîces.  Odes  ,  sonnets,  Efîtres  liminaires.  ^ 


•K   • 


iminaire  r\Q  sèjjlit  plus  :  on  ne  dit  que 
préliminaire  ^^v^cr  Discours»  —  \!Acad\  se 
cohtentç  de  dire  quHl  vieillir.  C'est  prpba- 
1>i^rncnt  Une  remarque  de  la  r'^edic.^  con- 
servée dans  les  suivantes.  - 

•  -    ■    ■  *  ■  * 

LIMITATIF^  ivE  y  adj.  LiMiTATrèN , 

subst.  fém.  LIMITER  ,  v.  acr!  [  4*^  Ion.  au 
,  second  y  tutif  ^  tive ,  '  ia^ciô'i' ,  •/</.]  Limiter 
cVst  borner  ,  doner  des  limites.»  On:  lui  a 
//m//cr'  /<?.  prix  .;  ïe  tems  de  soYi  voyage.  » 
Limiter  le  pouvoir  de  ,  etc.  — - —  Limita'' 
tif ,  qui  limite  ,  iqui  renferme  dans  dés  bor* 
nés  certaiffesr  — : —  Llml fa tion  y  ^x.sn\on  ,  res- 
triction. »  On  lui  a  dbné  des  pouvoirs  sans . 
limitations.  ■  ':\  • 

LIMITES  y  s.  f;  plur.  Limctrophe  ,  ad/. 

[  Limite  ,   tnofe  :  derp.^  muet.]  Limites , 

au,  propre  ,  bornes  qui  séparent  un  territoif'c, 

une  Province  ,  un  Etat  d'avec  un  autre.  »>  Les 

limites  de  la  France  et  de  rEspagne.  -^l— ^  Fij^ 

yy  Ne  point  doner  de  limites  à  son  ambition,  11 

est  maiiîs  usité  que  /orn^.f ,  au  figuré. 
_     ^     ^  '  ^^^J^hRo  il  in  et  ](:  G  cogra/hc  d\ /Inville  ont 

: , LIMBES  ,  s.  m.  pi.  [  Lein-be  ;  i"  long,     fait  Hmi'te^  masc.  «  Pourvu  que  les  limites  en 
x^  e  muet.  1   Le  lieu  ou  étaient  les  âmes  de    ^tussent  m^r^a/j  ery?.r/j  bien  clairement. /:////■• 

/^nc.  "Sur  un   terrein  vague  et  indécis  con- 


prov^  limaçon  qui  sort  dê^  la  .coquille  ,  d'un 
hbmme  dé.  ncai>t  ,   qui 'sort  de  son  état. 

] 


ceux  qui  étaient  morts  ei>  la  erâce<i(2  Pieu 
avant  la  vcnile  de  J.  Cet  Gelui  où  sont  les 
cnfaris  morts  sans  baptême ,  suivant  l'opinion 
de  plusieurs  Théologiens.'  "^     ,.,    •     - 

LIME>  s.  f.  LïMER  ,  v,-^|-i{  1*  tf  rhucç 
W  i",Vfer.  au  second^al^^ ,  #*^ac«x  pays 

'  ■  •      ^  i-d  /vMn'i  lit»,  ^.fc-' ,  ''^  j'v^  ^       ^     "^     <»    *  ■•»     ^1  ■  * 

■       • .  y.  •%■'?.  .   .*  •■  . .  •     ,v    .  ■■    •■ 


vient-il  d'établir  des  limites  ^ussi  marçues. 
D  Anville.  —  Ce  mot  est  constamment  rc- 
minin.    ,<  > 

Limitrophe,  qui  est  sur  les  limites.  '>Cc$ 
sont  limitrophes.  >»  Cette  Province 
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ivthkîtrophf  ie  I*Espagnc 
•  ^  LIMON  ,  s.  rh.  LiMONADî  j  $;  f.  LiMô- 

HADi£*  >  "^^^^  ,  S.    m.  .et  f.    LiMONEOX  » 

xiïsE ,  ad}.  I-iMONfpR  ,  s  xx(\  î^lon.aupé- 

nulr.  ,   *^"*  neà-ie\,é  izT.?i\x  dcrn.  niéiy\ 

i  fer.  au  5*^ ,  ^  moy.  et  Ion.  au  4*  \  nadié  ydié- 
.  re  ]  Lhnon  a  trois  sigoiHca.i4ons  ,  qui  n'ont 

point  cicvaport  Tune  avec  riçiïitr't  :  1°.  Boue. 

»  Dieu  torma  Adam  du  /imb/z  de  la  terre  ■;.z*'w 
•Citron  ,   qui  a  beaucoup  jdc  ju*;  »  Sirojp  de    _  ^^  v     - 

iimon,  3**.  L'une  des  deux  grosses  pièces  de  de-     elle  entend  bien  /a  lingerie. 


S. 


^  <i 


«^ 


f^5> 


2d  ,^r  moy.  et  long  àû  j*.  ]  i#/«gtf  ,  toiiç  de^ 
linxm  de  dhanvrc,  mise  en  œuvrfs.  »  Ouvrtcrc 
çn  /in^^.  «Faire  ,  coudre  da  linfe,  »»  Ghan- 
\ct  de  litige ^tic.''=s  On  dit,  proverbialement, 
['un  homme  faible,  qu-iZ/t 'a  non  plus  de  force 
q^ulâi  linge  mouillé  )  ce  Quï  se  difau  figuré,* 
c«mme  au  propre.^=  Lin^^r  lLhgètf^.&> 
lui^,  celle  qui  vend  ,  ou  fait  e(u  îinge.^»^^M'ar-^ 
ch and  linger,  «  Bou tiqOe  de  lingire.^P:=^  l'tn* 
^<fritf.\t**.  Métier  de  linger^  de JingèrCi»\Il, 

--      -   ^-^^^Xicuoa 


-i 


vant  d'une  charrette,  entre  lesquelles  on  atclé^*sont  les  boutiques  dç^  lingers^^,    de  lingères. 
les  chevaux.  »>*  Mettre  un  cheval  dans  les  It-  -   î*.   Dans  les  Monasicres ,  lieu  qÙ  ron 

serre  le  linge  delà  Communauté.. 


V 


motif ;^==  Limoneux  a  çapôrt  au  1  sens; 
bourbeux ,  plein  de  limon.  »  Terre  limaneùse. 
■■■  Limonade  et  Limonadier  se  disent  d^ns 
le  id  ;  Boisson  faite  àvecNdu  jus  de  liinon  ,  ou 
de  citron,  de  l'eau  et  du  su^rc.  -Celui  qui 


PNGdr,  Svm.  [L«rw^g<,i  i*M<5n.ï  Or 
pu  argent  en  masse.  >»  Lingei  d'oK  y  /argWî 
»rQr  ,  ^rzcntfn lingot»     . ,  '  ;    <   .    î  M^ 

ONGUAL  ,  ALE  ,  ad'j'X  Lein-gottài^y  gpii" 


fait  et  qui  vend  de  la  limoAaic ,  de  rôreeat  ,  xale.  jQiii  apar^icnt ,  qui  a  raport  |  la  langue, 
crc. ^r'OTort/éTâ  le' i^V  l^i*^  sens.  Arbre     ?>En  Anat 


qui  porte  les  limofis. 
aux  limons. 


al  qu'on;met 


omie, ,  nerf  lingual  y  artère  Ung'uàiem 

=  En  termes  de  Gramaire ,  il  se  dit  des 

<Qnso\ies  qui  sont  produites  par  les  difércns 


'  1»:" 


LIMPIDE  y  zd]/y.iMPimri,  s\{,{Lein'1^^  »  D,  L  ,  N  ,.R^T 

fide  y  cfl/té:  dcrn.  e  muet  au  i'^'.  /  fet\.  au  id.J    .  sont  des  consones  linguales.  •'  i 

Limpide ,  clair,  net.  Limpidifé /  qualité  de  ce         LINQN ,  s,  m.  Toile  de  lin  très- claire  et 

qui  est  limpide-,  — r-  Ils  rte  se  dirent  que  des  ^  îr es  ^délice. 

liqueurs.         ;Çes  mots  cyit  eu  bien  delà  peine         '    ^  t^-,, 

à  s'établir.   M*  Andry  ne  les^egardait    pas 

comme  assez  autorisés  par- l'usage.  L'^ra^/. 

ne  les  avait  pas  dabord  mis  '    ns  son  Dict.  Elle 

les  a  insères  dans  les  derri.édit.-  > 

«^  LIMuRE^s.  f.  Action  de  limer.  »  Cette://- 

Ttip-re^  serajongue.  État  dé  ce  qui  est  limé. 

»  i.a'limùre  de  ce  pistolet  est  achevée,  ^-    ' 

L.IN  ,  s.  m.  [  Lein,  ]  Plante  dont  oti  file  Tc- 
corce.  »  J'ilcr  du  //^.  >»  Toile  de ///z.      •     •    . 

UN LEUL  ,  s.  mv  [,Lein-cfj^l  :  1  syll'.  i" 


1/ 


a      I 


Ion.  ]  Drap  de.taile  au'oi|»mec  daris  un  lir.  M* 

Desgrouais  traite  ce  itiot^^e  gasconismc,  L'4'^. 

cadémte  se  coTitente  de  dire  qu'on  Se  sert  plus 
-  or^inaircmem  dti  mot  de  dnp^.^^Lincful 

$Vst  conservé  dans  cetîe  pjirâse  proverbiale.  » 
.  Il  n  a  pas  un  Inleul  poi^r  se  faire  ensevelir.  11 

t5t  extrêmement  pauvre.         v        '^  ; 

;      IJ  VÉ AMENT, s-.m. f  ùnéa-man :  i^  eîçxX 

Il  ne  se  dir  que  Ats  t^ràits  du  yisage.  Acadimle. 

*'  Il  crudic  tousses  traits^  :  il  cxamiRctous  jr(fj 

/i/2<f'>mf //jr.  M  A  se  A  K  O  N .  Ce  mot  est  vieux  ,  et 
on  ne  s  en  sert  plus  g.ière.  M.  Marin  pense! 

qu  on  Jit  encore.,  \q%  i'néumens  du  iiont ,  de  ^de  lion  ^  si  int-e/>l  ,  que   tout  est  d'un  c6té  -, 


LINOTTE  ou  LTÏfOtE  ,  s.  f.  Petit  oiseaii 
qui  chante  trcs-agrcablement.  i>  Si Acr  une  11*. 
notei  On  apcle  (sç.  prov.  )  tête  de  Unote , 

i|n  homme  dè^peu  dépens.  »  Y)es  Itnotes  itai-i 
tirqes.  Anan,  .  Sifler  la  U/iou ^l û^,  fam. 
burtç^ué  )  toiré.  j     ^     ,  ?^-  *' 

JVi-le  gosier  brillant  pour  sifler  la  lînote. 

Rem.  Trév.  dit  lin^ ,  pour  le  mâle.  *>  Ce 
//ha/ est  i  bli.  *  ^  f^ 

/. ■  ^  '  '     ■     ■  #   •  ■  '■  ' .    ■ 

,  £/n  /i/2or  depuis  peu  ,  cltarmé  de  votre  note  ,■ 
A  fait  divorce  avec  que  sa  linou.  '  •/    ■ 

\  PMssûn* 

h^Acad,  n  a  point  mis  li no  f,  :  • 

LINTEAU,  s.  m.  [Leinto  ;  au  pïûr.Z.//ir 
/fizttx  :^fla  esc  dout.  au  sing.T^g  au|^lur.  ] 
Piè.ce  de  bois  qui  se  met  en-travers  du-dessus 
de  rouvertilre  d'une  porte  j^  ou  d*un^  fenfere  , 
pouf  soutenir  la*  maçonerie.   ^  ;,-■.*:• 

LION  ,  Lionne  pu  Lïonk  ,  s.  m.  «  f. 
[  Li'On  ,  Li-one,  ]  Animal  féroce.  On  apéle  le 
Lion  le  Roi  des  animaux.  On  die  ,  d*îm 

homme  brave  et  courageux  i^^st  ujjl  lîoni'A 
a^un  cœwr  y  un  courage  de  lion.  =====  Partage 


>s 


'■••v 


■*5- 


> 


//. 


la  main  ,  c/'û h  dessin  ,  etc. 


? 


rien  de  l'aiitre.  La  Fable^^ï/. /io//  de  la  fon* 


^^ 


e. 


LiNGH,  s.  m.  Llnger  ,  èbe,  s.  m.  et  f.   ^alhe  z  dqné  lieu  à   ce  proverbe. 


iKGtiuE  ,  S.  f.  yLein-ge  .  gé ,  ^ère  ,grt-e  : 
Ion.  i^'  <;  >nuei  au  i^'  et  au  dcrn.  é  fer.  au 


lâche  qui  men^ce,est  Un  âne^roav/r/  de  la  peau 
du  lion.  Voyez  Coudre.'         On  apclch#/>i- 


■* 


if^- 


■f  ^ 


/ 
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<    ^  • 


if 
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■** 
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■\ 
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V 


A 


'**      *'■ 


c^4tt  ,  le  petit  d'une  liotie. 

I-IPPE ,  où  LiPE  ,  Lippue  ,  ou  LipéK  j  «•     sujcVa  Èontcscation.  » 
f.  On  apclc ,  par  dérision ,  jgrossc  lipe^yi^xhicr^  clait  et  lifui4t 
Jairic  lipe  >  laicyrc  d'en  ba$.>  quand  elle  est         '  »     ^ 

trop  grosse ,  trop  avancée.  '  ■  LipJk  y  bou- 
chée* (  st./am.)vli  en  a  pris  une  bonq/i/»^Vr  , 
deux  ou  trois  grosses  lipees,  ,     "  •  Franche  li~ 


.» 


\ 


4 


s 


i 


A. 


( 


:  '^;- 


^ 


/• 


A 


j»«r,  (  même  style  y  bon  repas.  »«  Il  a^  a/if* 
/huichf'lip/e  y  un  bon  repas  ,  qui  ne  Ifii  a 
rien  coûté,  ii  Chereheurdefranches-lhêeih^c^i 
aime  à  faire  bone  jchèrë  aux  dépens  d  aud^l. 

Rien  d'assuré  *  point  Àtfréuiche-lipé<  ,   - 
Tout  4  U  poîïRc  dé  l'èpée* 

.  ^       '     v  LuFontaime, 

u jÀhlancoutt  dit  lîppéej[f anche  ,  contre lu- 

XÎPPU  .  ou  LiPt;,  ÔE,  adj.  [  i*  Ion,  au  id, 
5*  ^^inuet.  J  Celui ,  celle  qui  a  une  grosse  lipc. 
f>  II  ^%t  lipu  ,  elle  est  llpiie.  — — -~  S« .  m.  »  C  est 

LlQUATlON  ,  s.  f.  LiQutFACTioK  .  s. 
£  LiCtU^FiER  ,  V.  act.  [  Lihouatclon  ^Rich^ 
Port.  Likiié'fak'cion,  Acad.  lâkéfie  y  Acad. 
.  Rtch.  Port.  1*  <' fer.  aux  deux  dern.  ]  Liqué^ 
fier  y  rendre /liquida?  Liquéfaction  ,  change- 
ment  qui  siirvient  à  un-efyrps ,  qui  deJsofidç 
devient  fluide.  Li^w^/io/^  ,  Qj>cratidii  de  liié- 
•tallurgie,  qui  consiste  à  séparer  la  portion 
^argent  qui  est  contenue  dans  le  çutyre.  _,  *- 
•  LTQUEUR  ,  s.  f,  LiQUiDÉ  ,  adj-^j^iQUi- 
xiiTè ,  s.  f.  [  Li'heury  kide  ,  kidité.  YLiqaeur 
se  flit  en  ^ncral ,  de  toute^ubstancc  Buidé  et 
liquide.*»  L'eau  estlaplus-inmpic  d^s  liqueurs, 
wLe  vin  de  Chiprc  esc, une- agréable  liqueur* 
»>  '^iqueur  bachiûue  y  (  st.  plais.  )  le  vin .  '  h  ■; 
En  particulier  ,  ooisipii  dont  la  base  est  l'eau- 
'  de-vie  ,  ou  rcMjrit  de  vin".  »  L'usage  inimodéré 
^  âc$,  liqueurs  est  très  nuisible  k  la  santc.  ' 
^ikf  de  UqueUr-y  vins  muscats ,.  vins  d'Espa- 
gnc,  et . autres.  '  Vin  qui  a  de  la  liqueur., 
trop  ic  liqueur ,'  KO j^  de  douceur.»  Ce  vin  de 
Bourgogne  a  de,  la  liqueur.»-^ —  Liqueurs 


fraîches  >  rafraiçhissanie^ ,  telles  que  la  li- 
monade, les  eaux  de  groseille  ,  etc.        «^ 
■    Liquide  ,  qui  a  ses  parties  fluides  et  cou- 
Jantçs.  »>  Ce  rbreuvage  est  trop  épais  ;.•  Il  n'est 
fdiS  isscz  liquide»  -  Sub^t.  Les  liquides  , 

aliméns  liquidés ,  par  opo^tion  aux  solides.  » 
Il  a.]a  fièvre  •*  on  1  a  réduit  aux  liquides.       ~ 


»  A 


Confitures  liquides  .,  qui,  sont  dans  du  sirop, 
B.  ■  •  En  Gram^iire  ,  oti  apèle  cànsonesliqui' 
Jes  IL ,  l'M  ,  l'N  ,  l'R  ,  parce  que  jointes 
^d'autres  consoiies  ,  dans  ta  méiiic  syllabe  »* 
files  SQnt  fort  coulatites.  ;?;=  Liquide^  en 


^^ 


^  Liquidité.  QuaUtéV  de  ce  qui  est  clair  et 

liquide..    •  ,'  -  ■  .  r  •'■■^'  •  ^^/ ..  ^■•V  ■'''■•♦ '-'^  "^■•'   - 

'\\  LIQUIDATION  , s.  f:  Liquider  ,  V. act. 
[  Likida-'cion  ,  dé^  ]  Termes  de  Pratiqye.  Ils 
expriment  l'action  de  prendre  clair  et  cçrtain , 
ce  qui  était  incertain  iet  embarrassé.  »  Uqui' 
dation  i^  dépens,  ^/'intérêts.  r>  Liquider  les 
dépens ,  /rj  detics^  son  bien  >  X^x  intérêts  à 
tant,  etc.  ■  ■■  v-  :  \-.\ .  '-^■■■.-  \./  ^  •^%-'-'-.--  - 

LIQtJGREUXyEÛsE,adj.  *Liquoriste, 
Ou  LiqueuristeV,  s.  m.  [ Liko-reû ,  reû.^^ \ 
Lihoriste  y  Li  ^kew  tdste  :  j  *  lori.  «aux  i  prem.  f 
Liquoreux  ne  se  ditWue  des  Vinis  qui  ont  une 
douceur  qu'ils  ne  devraient  pas  avoir.  «Vin 
tr«p  liquoreux  :  a  hoisseti  ivop  liquoréâse. 
y  .,'  L/^aori//^  ,  celui,  qui  fait  et  qui  ych<î\ 
des  liqueurs.  Plusieutj  disent  /i^a^am/tf.  — 

Ni  l'un  rii"^ l'autre  ne  sont  dan»  les  Dictio- 
naires'.    ..-  ■•    _--'    :        ^    y.  ■  .   /•  ■■■■■'  ■  '-.# 

LIRE .,  V,  act.  [  i'*^  Ion.  i*  e  muet.  ]\Je  ///, 
houslisdns'i  je  lisais',  ]e  lus ,  y  ai  lu  ;  ytlira^y 
]z lirais  \  lis  y  qiie  je  lisey\e  lusse  \  lisant  -,  lu. 
'  JLire^  parcourir  des  yeux  ce  qui  est  écrit.  . 
»»  L^retoui  has^  lire  à  haute  vpix.  >»  Ne  savoir 
ni  lire 


Vl 


■■■■^ 


■■^i 


*. 


,  ni  eerir'î ,  etc. 


urement 


perpétrer,  Conaîtrè,  dcviftcr ,  augurer.  «Lire 
dans  la  pensée  ,  dans  les  yeux  ,</iawlf. l'avenir. 


j»  Soit  qu'elle  chercKât  à /ir^  dans  leurs  y  eux 
ce  qu'ils  vôuloient  qu'elle  îït.  Marm.  r^  On  Ut 
sur  son  frbnt  la  certitude  d'un  succès,  etc.  ./if'r. 
< Z^//fV.  ==;==  Use  dit  soMwent  neutralement ^i 
ms  tégirne.  »  Les  pcrsones  les  plus  maigi'cs 
sc^t  ordinairementcelles  qui  mangent  le  plus. 
Lés cervelles  les  plus  vides  sont  souvent  cellej 
qui To^n/^^  davantage^.  Aîarin.  "  .  On  'dit  » 
d'un  livre  qu'on  l)i  sans  ennui ,  qu'il  j\^  laisse 
lire,  Vo]^zLArssER.  On  ditaussi  qu'/f  i^/u/V 
lire.  »>  (iesx vers  (  de  M.  de  Vixouze  sur Rofri 
d'aujourd'hui  )  se  font  lire,^  même  après  «eux 

de  M.  de  Voltaire. ^/j/z.  Lirr. Se  laisser 

lire  et  se /aire  lire  ,  étaient  des  expressions 
favorites  de  l'Abéy^/ Fo/?/a/«(fi'. 

LIS  ,  s.  m.  Fleur  blanche ,  qui  a  beaucouf 
d'odeur.  .  .Plante  qui  produit  cette  fleur.- 
Teint  de  lis  et  dt  ràfse,  blanc  et  vermeil. 

'      Fleur  \de  lis  y  en  armoiries  ,   fiaûre  de 


trois  fleurs  de  lis. liées  ensemble.  »  Fleur  de  us 
d'or  j  d'argent.  Autrefois,  dans  l'ccu  de  Fran- 
ce, il  y  avait  des  fleurs  de  lis  sans  nombre. 
Châties  VI  les  réduisit  à  trois.  ==  Siégerez 
être^  assis  sur  les  fleurs  de  lis.  y  pour  dire  , 
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tttrcer  une  cïiârge  de  judicatrtr'e ,  est  une  ex 
pression  triviale.  Elle  ne  l'était  pas  aparçm- 
utcnt  Si  tcms  de  Fléchie  r ,  puisqu'il  faeni- 
'hjoyée  dans  une  Qraison  Funèbre.  «Comme 
s'ils  nji^toient  juges  que  pour  être  assis  de  tenis 
en,ternS  sûr  les  fleurs  de  lis  ,  où  ils  vont  rivet 
i  leurs  divertissemens  passés.^.  \  .  .  oU  réparer 
par  un  mortel  as^upissement  les  veilles  qu'ils 
ont  dnnces  à  leurs  plaisirs.  •' « 

LISET ,  f.  m.  pu  LrsETTE  ,  s.  f.  [  LîrJ , 
'\ète  '  1*^  è  vcf^.  Le  Rich,  Port,  les  met  tous 
[eux  indifcrenimcnt.  Tr/^. ^prétèrc  le  id.  VA* 
demie  ne  met  que  le  i^'.  ]  insecte-,  apeléaù- 
mzniJZaup^-l^ourgéàn»     /\  *" 

ISEUR,  EÛSEjS.  m.  et  f^[Li-:j^ar,?^<râ- 
i''  lon.^  id,  ]  Cjelui  ,  celle  qui  lit ,  dit 
%d.  Je  rie  crois  pas  cette  définition  justci 
lutôt  celui  3  cç\\q  qui  aime  à  lire.  C'est 
i  l'autre  , /au  sentinient  de/^4.  Mxrin. 
'.seur\Liseûse  ht  sont  pa^  synonimes  de  Lee-, 
ieur y Lè^c-rrice.  Ceux-ci  s'crnploicnt  toujours 
f    rcUtivem^t  à  quelque  ouVrag(î  dontbn  par- 
^-    le:  »  CeiiVrç  plaira  a  s^ï  lecteurs  ;  il  ne  sera 
pts  du  goût  des  lectrices.  Ccux-jà  se  -disent 
absolument  ij£t  cjans  un  sens  indéfini  ,  d'un 
homme,  d'une  fefnmc  qui  aiment  la  lecture  , 
qui  lisent  beaucoup.  »  C'est  une  liseuse  :,elle 
sait  un  peu  de  tout,:  j'en  ai  aussi  une  petite 
teinture  \  de  sorte  que  nos  superficies  s'acor- 
dent  fort  bien  ensemble.  i'fV.  :»  Je  ne  suis  pas 
étonné  qu'il  y  ait  d^s  liseurs^sscz  ignorans  , 
pour  croire  dé  pareils  rnjnsonges  ;  mars  j'ad- 
mire qu'il  se  trouve  un  Écrivain  (Voit.)  assez, 
peu  jaloux  de  sa  réputation  pour  les  iaipri- 
mtt.  V'\hc  du  Voisin.  NaturcHemcnt  ,  /<fc- 
/(fitr  aurait  été  un  mot  plus  propre  dans  cette 
dernière  phrase-,  mais  comme  eest  une* criti- 
que ,  diseur  y  fait  très-bien.      i .    Remarquai^ 
«ju'on  iîc  doit  jamais  l'assoGier  aux  pronoms 
pcrsoncls.  On  ne  doit  point  dire ,  vos  liseurs  , 
tes  liseuses  ;   mais  ,  vas  lejtears ,  ses  lec» 
triées.  \\  régit  povurantMfort  bien  la  prép.  de, 
".Grand  liseur  de  romarts.  Boileau.      * 

LISIBLE  ,  adj.  Lisiblement,  adv.[  Ll- 
\il'le  ibleman  \a*^  e  muet.  1  Lisiblf .  qui  est 
aise  a  lire.  Lisiblement  ^d^unc  ïTÏ^èref  lisible; 
♦»  Écriture  lisible:,  m  Caractères  mal  formés  y( 
oy  à  demi  é faces  ,  qui  ne  sont  pas  lisibles.  » 
i^-CT^rc  //tlbleiwent. 
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LISIÈRE,  s.  f.  [  Lii;Jè-^e\  i^èvnoj 
3*^  ^  muet.  ]  L'extrémité  de  la  largeur 


"Uttc  toile  ,  d'une  étofe.  »»  L-a  lisière  de~ cette 

===  F: g.  Les-^trémitcs 
pays  ,  r>;lativement  à  uor 


toile  est  trop  lâche. 

d  un 


«un  chamiT 


Tome  II, 


■«> 


■■%    ■  *  ■ 


autre,  dont  il  est  limitrophe.  "Les  lîstèret 
d^une  foret ,  d*une  Province.       -    .  t 

Rem>  Quelques  Auteurs  ,  ou  Imprimeurs  ,  . 
écrivent  Urjère avec  uni;^ :  ec n'est  pas  le  boa 

sage.  =;=  Mener  par  l^  lisière ,  se  dit  dans  s 
I^  propre,  y  des  enfans  ^u'Oh  mène  par  icîe^ 
ci^dons  atachés  par  derrière  à  leui^s  roBes  >  et 
au  Jfigarè  ,  '  des  persones  plus  âgées  ,  qu'oft 
veilk  <fc  tort  près ,  et  dont  on  éclaire  et  Tpa  - 
règle  toutes  W$  démardws.  »»  Use  trdm|)évs-ll 
a  prci;cndu  OT^  mener  à  la  lisière  i  je  luiferrfi 
Voir  qi^e  je  ne  suis  plus  un  enfant.  Mafm.  »• 
M.  if^  J^.  Ange  peut  aller  fo«t  seul  et  sans  /f-S^ 
siérit  s'il  lîi'eSt  pernifs  de  ttie  servir  d"c  Ce 
terme.  Qu'il  travaille  dohc  d'après  lui  ,  etcT. 
L* A^â  de  FàntenaL      ■/  '*  ,  •  ■;■   v  ■    ■;^..  , 

LISSE,  adj.  Ltss;i?R,  v.  act.  LtisoiRif. 
m.  \^Li-i^e ,  ce ,  sadr  'y  i*  e  vttveçthi  i"  ,  V  fdt» 
au'id.  ]  Lisse,  an't  et  poli.  Lisse f^t  rendre  iissel  - 
Lissoir  ,  instramient  avtf^  fcq'uel  on  lisfC  là 
toile ,  le  papier,  »  ÈtàÇe  lisse*  **  Lasser  dt   - 
linge,  i<f /j  denteUe ,  ia  papier.  »  PaSset  Bf-    , 
Hlssoir  sur  ,  etc.  ==?  Trév.  ef  le  Rich»  Port, 
mettent  lissoir,  s.  m.  ou  lissoite ,  s.  ^AcDicé, 
ji'Ortog.  ne  met  que  le  id  i  7 '4^4/.  que  le 


i". 


que 


■~p 


LISTE  ,  s.  f.  Catalogue  de  plusieiifs  nomè. 
Il  sedit  ordinairement  des  persones.  »,  Li;  listt! 
des  Conseillerl/i'i^j"  Juges ,  etc.  Qusiejtiefoi», 
des  choses.  »  La  liste  dies  bétiéfices  vâqttanJ. 
Acad.On  dît  comwnémeM  y  la  Teuiile.  >»  Être 
sur  la  liste.  »  Ce  livre  n'est  pas  </jnx  r%r  liste, 

USTEL  ,  s.  m.  [  1*  <?  moy.  ]  Tr/»'.  met  àu«î 
L'steàu  :mais  celui-ci  ne  se  dit  «jtie  par  les  ou*- 
vriers.  Les  Architectes,  ne  disent  que  listel. 
Petite  moulure  carrée.  =  Espa.çe  plein  entre 
les  caneliires d'une  colonne.  '. 

LIT  ,  s.  m.  '[  Xf.  *]  ï**  Metifcle  fait  pour  y 
coucher  ,  ,sy  reposer ,  y  doi'mir.  »  Dresser  , 
tendre  un  lit.  Se  niettre  aH  lit  ;  être ,  se  tenir 
au  Ut.  »  Garder  le  lit.  Voy.  GaKder.  ^=^=^ 
1^.  ir  se  prend  pour  le  bois  et  le  forid  du  lit- 
seulement.  »  Ud  lit^de  bois  dé  noyer  :  u>iln 
de  sangle.  —  Quelquefois  pour  le  tour  du  Ht 
seulement  •,  ///  de  damtls  ^  de  serge,  etc.  ' 
Qtielquefdfs  pour  le«  tVratelas^  î   lie  de  plumas 
bon /// ,  mécnàttt  /ïr/  lit  mollet;  ///  exfrô-î^ 
rnemem  dur.  «*  Fatr^,  défaire  art  /// ,  U'ïi'tl 

5 


.  Il  se  p^énd  souvent  pour  tout  lieu 
ou  ['dn  se  c'^^nche.  »>  Lti- terre  nôe  était  son  lit,. 
===4*.  IVîairiai;^.  »  Ènfenv  du  preftiier  ,  du 
second  ,  du  troisième  //>.>»  Il  a  des  eitfan'S' i<f 
deux ,  de  trois  lits.  ,  '  '  ■  ^>  Lit  de  Justice  » 
Trône  du* Roi',  quand  il  siège  «u  ParlemeA/l. 
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%    »  Le  Roi  /i/1/  ce  jour- là  /p«  ///  ^^  Justice.  ^ 

lÂt  d^^ni^fir  :  circonstante  honorable  où  l'a 

meiirr.  '>  11  ^rj/  mor/  au  Ur  d  honeur.^=:=^ 
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S^°,  Canal  ,  par  où  coule  une  fivicre.V  i^  Hf 
àè  laSeineeit  profond:  »  La  Duranco change 
Souvent  de  /zV.  >»  La  Loirc^ort  quelquefois  de 
l'on  lit.  -  7",  Couche  de  quelque  chô;e, 
^ui  est  étendue- sur  une  aîiirV.  '?  Ln  toaillanç 
on  trouva  jsous  la  terre  franche  un  lit  de  siiKle , 
s\xr  Un  lit  d'argile.  »>(/n/i/'  ^^  pierre-,  un  Ut  de 
moellon.    ^  *  •     . 

LITANIES  ,  s.  f.  pi.  [  l' Ion.  4*^  e  muet.  ]|> 
Prièrû  qu'on  fait  à  Dieu  en  invoquant  laVSte^  * 
"Vierge  et  les  Saints  les  urii  aprcî»  les  autres. 
»>  Dire ,  chanter  Us  Litanies,  Litanie:,. 


,  ■  .  • ■      .  .         ■         ».  ■.■■■■ 

etc.  avec  un  seul  t  :  i^  é  fer.  5^  è  moy,  çj 
long  au  i^'  I  4^  Ion,  au  dcrn.   Llterère  ^  ra^ 
teur  ^  raiCire*.  ]  lArerAÎf.^  y   qui  aparricntam 
Belle:  Lettres.   >»  Journal]  ,  Socicté  llteraire/ 
—  Literarevr  \    celui  i\  qui   est  vcrsç  danj  ^ 


lyi  Litéraiûrc\  ç..i.  <f.  Jans  1  cru  iition.»  Grand 
Llferiiteur.  >>  Proloude  lltèratûre^}^'  ;^  ^ 

Kkai.  Litéraïre  ,   ne  sC/ dit  que  de^choffs 
tet  n'csr  qu'i^i/;>iY//I:UH  Autebr'niddernc  ledit 
persones  3    et  iemploie  comni^  subtantif. 


des 


»'  Un  li/ér^nte  de  profession.  Oiidii^^-  an  ////• 

^LITTÉRAL  V  ALE ,  adj.   Littérale- 
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MFNT ,  adv.  [ou  Llt€rul\  etc^avec  un  seul/* 
1*  <r'tcr; 


■r?', 


/'■• 


-is^ 


./>s 
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au  singulier  (  st.  famil.)  Longue  et  ennuyeuse 
énumeration.  >>!!  nous  a  fait  une  longue  lita- 
nie de  ses  exploits  ^  J^  ces  chagrins,  Voy. 
KiRiELLE.  ■  Mettre  dans  ses  litanies  ^ 
(  jmciiie  style  )  se  souvenir,  de  quelqu'un  ^ 
soit^n  bien,  sbii:  en  mal.  >>  Jtl  ai  mis  dans 
hfes  litanies. 

%ITl£RE,  s.  f-[i^  ^  moy.  3^  e  muet.  1 
l^^  Paille  ou  autre  chose  semblable  ,  qu'on 
cpahd  dans  les  écuries  ou  les  ctables ,  sous 
deS:  chevaux  ^  bœufs  , moutons V  vrtc.  afin 
iju'ils  se  couchent  dessus.  »  Litière  traiche. 
^>  Vieille /i/i^r-.  '>  Paires  hone  litière  à  czs 
vcl>evàifx.===:;  On  dit  qu'un  cheval  r/fj^/r  la 
têtière  y  QudiVià  il  est  malade  à  ne  pouvoir 
sc^rtii;  de  incurie  ;  ce  qui  se  dit  figurement  des 
hotnmes.  Fdir''  litière  âe  (  st.    prov,  ) 

prodiguer  ,  né  point   ménager.   »  Il  fuit  II- , , 
xié?e  de  son  corps ,  ié'  son  bien.  ^  ./  i  -^ 

y  iT.LrTiÈisE,  chaise  couverte  ,  portée  sur 
jdeux  brancafds  par  deux  mulers  ou  d;rux  che- 
vaux ,  Tun  devant.,  J'autre  derrière,  v   .       ♦ 

•  .LITIGE-/  s.  m.  LiTiGtiux  ,  eûse  ,  ad;.. 

[j^^muet^au  i^' ,  Ion.  aux  z  dern.  gieû  y 
gieii  \e  r  dans  le  discours  aioutenij^ct  sur-tout 
en  vers,  R^-^^y  gt^^^'Y-^  Ritigety  cohu:s-  . 
latipn  en  Justice.  ^'  Bénchcc  ,  terre  en  litige. 
r^itîf^ieux  y  '  qui  peut  erre  en  litige^» 
Béncfice  ,  droit  litigieux.  >>  Chose  litlgleu^e^ 

LITRE,  s.^f-  [  i'"  Ion.  i"^  rmuet.]  Bande 
ou  ceintiire  nôirje  autour  d'une  église  ou 
d*une  chapelle  ,  ou  en  dedans  ou  en  dehors , 
sur  laquelle  sont  peintes  dés  armoiries. 

LITRON  ,  s.  m.  Mesure  contenant  la  16^ 
partie  d'un  boisseau  djs  Paris  ou  j;(J, pouces 
cubes.  >>  Un  litron  de  farine ^.^^^  pois,  de 
fèves  V  t/^  seL,  etc. 

LITTÉRAIRE,  adj.  Littérateur  ,  s. 

m.LlTXÉKATÛjRE,  s.  f.    [  ou  LïTÉttAlRE^ 


y 


4*  i^muct ,  en  a  le  son  à'an  à 'la  y*.] 
Llréral y  qui  est  a  la  lettre,  ielon  la  lettre. 
»»  Ssn^  literal  ,  explication  lite'rUle.  ===  En 
conversaiion  ,  c^t  homme  est /^^^ ///(f>^/;  i\ 
prend  trop  les  choses  au  pied  de  la  lettre,  sa^ 
On  distingue  Je  grec ,  Tariibe  literal  y  tel  qu'il 
est  dans  1 -s  anciens  Auteurs  i  du  gfec,  de 
1  arabe  vz//g:/ir<fj  tel  qu'on  le  parle  aijour- 
d'hui  dansle  Levant.=  LiteraUment  ;  à  la 
lettre.  i>  Expliquer  ,  prendre  un  passage  lité* 
ralement.  '   /      ^^ , 

Littéralement  y  à  la  lettre.  (  Synf)n  )  Le 
"i^^  désigne  plus  proprerneni^  le  sçns  naturel  et 
propre  du  discours  i  le  id  en  dcsigne  le  sens 
stricte  et  rigoureux-  '>  Il  ne  faut  pas  prendre 
lité^ralcm'^nt  et  qui  se  dit  par  méràphôre.  Il 
ne  faut  pus  pren.ire  à  /^  lettre  ce  qui  ne  se 
dit  qu'en  plaisantant.  V^ou?^.  Syrwn. 

Rem.  i^.  L//rK^/ n'a  point  de  pluriel  mas- 
culin.  Le  P.  Bcrrayer  lui  en  d(^ne  un:  des 
commentaires  littéraux.  M.  de  /^^4^z7/y,= 
f^.  Un  Auteur  modcrîje  a  conlondu  Itérai 
•avec  litéraire  »^  Cen'.st  pa<^  par  une  curiosité 
/i/A/r. Y,:' que  nous  avons  fait  c'es -r^'cherchcs  ^ 
etc^  Il  est  rviJc'nvqu'il  falait  dire  au  moins/ 
par  uwt  curlosl  é  liréraire\  encore  cette  e3j- 
prcssion  n'est-elîe  pas  trop  bone.  Liféral  est 
ce  qui  ebt  s:Iji  Li  lettre  :  lite^^ire  y  c€  (\uï  ^ 
raport  7Ajc7r>/r^j*.    .     "  ,     .     -      '  ^'■ 

.  LITUIieili:,  s.  f.  {  3'  Ion.  4^  é'  muet-] 
L'ordre  du^  scrvice^divin  et  les  ccrémoni^i 
qu'on  y^observe.  »>  L'ancièneS^/^rg'V.  La  //- 
turgie  grecque.  La  /i/r^rg/V,^^.l  Eglise  Ro- 
maine ^/.  .,.  #v 

LIVIDE,  adj.XrvTDiTF,  s.  f.  Ils  se  disent 
de  ce  qui  est  de  couleur  plombée,  et  tirant 
sur  le  noir.  >>  Teint  livide  \  lèvres  /V/^e'i. '^H 
a  des  marques  liv'di  s  sur  la  pean.!  ;  cfeis  d  une 
contusion- »j  la //i^/ji/^'i/V  h  peau.  • 

LIVRAISON ,  zX  [  /:vf<?^/zv;  1'  è  moy.  J 
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L  I  V 

Action  par  laquelle  on  livre  la  tnarchandîse, 
qu'on  a  reçue.  ==  Ce  mot  n'est  en  usage  que 
•armi  les  marchands,  • 
/LIVRE,  s.;ti.  [î"lon.i*<r  muet.  ]i'. Plu- 
sicuri  ieuilîcs  de  papier  ,  reliées  ensemble. 
}» XîVr^;manuscrit  ou  imprimé.-     •■  JJyre en 
biahc  t  Us  feuilles  d'un  livre  Jmprîmé ,  qui 
n'est  pas  -encdre  ni  broché  ,  ni  relié.  ===== 
i*.  Registre'/  papier  ,   journal*  »  Livré  de: 
compte  ,  de  raison.  *h  Le  livre  d'un  marchand 
fait  foi  en.  justice.  »»  Livre  journal.  »  T<f«(ra/" 
ie  livres,  ====  J^-  Ouvrage  d'esprit , .  soir  en 
•rose  ,  soit  en  vers ,'  d'assez  grande  étendue 
pour  faire  un  volume.  "Faire  ,  corripoier  uii 
iivr^.  "  Mettre  an /ivr<?  au  jouir  i  "   '^ 


tic  d'uii  volume.  «  Poème  ça  ii  Livres.  ** 
Histoire^ divisée  eh  six  livres,  >*  Liyre  me- 
mier  -,  chapitre  second.  =aB  p.  ^  Hvre  auvert , 
adv.  »>  Chahtfer  à  livre  oaVér/,  sans  avoir 
besoin  4'étudier  la  riotie^  »>  Traduire  un  auteur 
à  livre  ouvert ,  entôq/lre  parUitement  la  lan- 
gue dans  laquelle  iixst  ccrir.  \ 

Rerti.  Quand  on  dit  de  miuvais  livres  ,  on 
chrénd  des  livres  contre  les  mdeurs  ou  la  Reli- 
jion. «Madame  J^  Sevlgne  \q  dU  de  liyres  mal 
:aits,  mal  écrits.  Voy.  Dévoreur.  L'expres- 
sioH  est  impropre;  ==r:  En  style  prove^rifiai\ 
on  dit  d'un  ignorant ,  qui  n'a  jatuaisi  lu  ^  qu'il 
n'n  jamais  mis  le  ne\daris  nin  livre  \  de  celui 
;qi|i  n'aime  Ws  à  lire  ^  au  il  est  brouille  ayt:G 
""'  hs  livres  'y  QC  celui  qui  lit^a^ei^un^  ^xcrème^. 
rapdîté  i  qu'il  dévore  les  livr&s^.  ■  Parle t 
comme  un  livre  ^  très  Bien.- Voy.  Bi'Ûlef.  - 
=  Livre  est  beau  au/ figuré/  >>  Le  livre  du 


et  non  pas  francs  de  rente.  On  dit,  au  con-* 
traire  sa  maison  /ai  a  coûté  vingt  mille  franc  si 
et  non  pas  vin^t  mille  livrèj,  ===  On  ne  dit 
jamaiis  a/i/r^^wc  ,  vingt  et  un  francs  ^  ni  i^  5#' 
5[  ,  /ra/ic/i  quoiqu'on  dise,  A%  ^il^  ^» 
*"<? , /ra/ïc/.  On  ne  dit  pas  nonjplus  ,  i  i  i^  y 
livres  y  quoiqu'on Vécriyc  en  faisant  des  comp- 
tes :  il  faut  dire,  la  sols ,  quarante Và/x  ,  uit 
écu  f  cent  /da/.  '  Quand  après  y  ,  4- ,  f  , 
8  ,  il  suit  un  autre  nombre  ^  on  se. sert  de 
livres  et  nori  pas  de  /ra/icj  ;  l'on  dit ,  4  /i- 
vresy^tosols  y  7  livres  i  1  Sols,  etc,  et  non  pas*' 
^.  francs  ^yiÂr,  etc.  ==  On  dît  *  il  me  doit 
100  /rt^ncs  'i  et  ce  serait  mal  dit  :  il  me  doit 
=  4°,  Par-    cent  livres  '.  mais  quand  la  somme  passe  çènt« 


Monde  ,  de  la  Nature.  '».Cv)i.îirnent  pourrions- 

npus  lire  danj?  le  grand  livre  dés  secrets  du 

Ciel,  puisque  nous  ne4isons"presque  rien  dans 

•  \  livre  de  la  ^(itûrey  qui  sémble.ouvcVt  à' 

f  nos  pieds.  L.   Racine, y      r.  *  11  est  des  hom- 


il  semble  qu'on  lise  indiférémmërtt  de  ruii  et 
de  l'autre.  ===  On  dit  enfin  an  sac  de  mille 
francs ,  ht  non  pas  de  mille  livrés.  hoUH» 
Tout  le  mondé  n'est  pas  d'acord  sur  cette  re^ 
marque  ,  rii  sur  l'usage  qu'elle  sUpôse.  ■ 

LIVRÉE,  s.; e  [  l' ^  fer.  et  long:  3!  <f 
.muet.]   Habits"  de  couleur,  dont  on  habille! 
les\pages  ,  les  laquais  ,  cochers ,  ct'c .  »> /©elle , 
ricfie  ,  livrée,  •>  Prendre ,  porter  ,  quitei?  la: 
^^rée^  ====i\\  se  dit  collectivement  de  tous 
les  gens  portant  une  >neme  livrée,  y*  Toute  la,' 
/iv>^'<?  df'/|/i  tel  Seigneur.  Et  dans  un  sitis 

plus  étendu  ,' de  tous  le?  laquais.  >»  L^  livrée 
n'est  poirit  adftikç  au  spectacle,     "  ""  '. 

Rousseau  i  ctn ployé  livrée  au  figurer  ^ 

Vertuhine  a'changé  ses  livrées^  ' 

•Et  nos  <ariipagncs  labourées^        - 
-  M<î  flattent  d'un  prochaiiî  retour.  yi, 

V.  LWRERv%  acf,  [Livré:  i^ /fer.  17  «st 
lot*g  devant  l'^'  muet  :  il  Itire  ,  livrera  .g. 
etc.  i  1°.  Mettre  au  pouvoir ,  en  la  possession 
de . i .  Llv-rer  de  la  marchanrdtse  à.,,  *•  Ltyrt r 


mes ,  qui  ont  le  talent  de  gâteries  meilleures     ville  <rz/  pillage,  i  la  fureur  du  soldat.  >>  Se 
choses.  Parce  qu'on  dit  ^«f  livre  de  ta  Naiâre  y'^  UltrerA  la  joie.    .  -  .  i.  3°.  Se  /ivr^z:  à^se  con- 


un  A'-teur  moderne  a  cru  pouvoir  dire  que  î 
«  Notre  vie  est  un  livre 'y  dont  la  préface  est 
Tenfance  ,  et  dont  chaque  féaïdet  qu«  nous 
tournons  e^t  un  jour  qur  passe.  Car,.,  quelle 
maussade  allcgoj;ie-f  .\      ■  /      • 

LIVRE  ,  srr.  i^  Poids  contenant  un  cer- 
tain nombre  d'onces.  I!  y  a  des  livres  de  douze  ,* 
rf^  quatorze.^    de  seize,'  de  dix-huit   ortces. 
l'^.'Monaie  de  cqnfpte  valant  v.y^^t  sovis, 
^^  Livres  Ul  fra'n.  s  sont  fynonymés  pour  la, 
I  signification  ,   mais  Jnon  pas  pbur  l  emploi. 
^ran^  ne   se  met  point  avec  mille  et  rente  y 
.  eu  du  ;  il  à  vincjr .  trente  mille  UvreTàe  rente . 


./\ 


\ 


une  place  i  l'énÉ^i ,  etc.  Voy.-^ Bataille  » 
Cq M B AT.  ===s  1**.  Abandoncr.  ^*  ^Livrer  une 

V 

llUrerA la  joie.    .-  .  i.  3 

:&îA  ?>  Il  />//  èntièremeîit  livré  a  un  homme 
qui  le  trahir. 

LIVRET,  s.  m.  [Livrèj,  i'^  ^  moy.  ]  Petit 
livre.  »>  Vn  livret^  un  petit  livret.  =^  %i\ 
Arithrriétiqiie,'  table  ,  qui  contient"  les  pro- 
duits de^yitieiif  premiers  ciiifres.  =====  Au  Pha- 
raon et  a  là  Basseite ,  les  13  cartes  diférentcs, 
qu'on  donc  a  chacun  des  Ponîes,      % 

LOBE  ,.5.  m.  r  l'Hon.  2!^  e  mJct^]  Pièce 
molle  et  un  peu  plate  de  certaines  parties  du 
corps  des  animaux, spécialement  du  poumon  et 
du  fvji^  C'est  aussi  un  terme  de  Botanique, <^i 
se   dit  des  d?ux  parties  dé  certaines  scmea* 
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.  €cs ,  çom'me  celle  des  fèves,  etc.  t>.  .  : 
.  .  t«ÔGAL ,  ALE  ,  adj. Qui  a  raportau  lieu.»» 
"Mouvetpent  /orrt/.  Couèjunic  io::ale  :  usages 
locaux,  ^==i  Se  m.  Gonaitrc  fe  local,  •^. — • 
VAcad.  ne  djonc  point  d*e\eniplc  de  ce  $ubs- 
-lantif."   ■■..■■  '  .■  ;,   ."  ."  ■  ■  'j.: 

LOCATAIRE  i  s.  m.  et  t  [  Lokatère  :  3* 
^  moy.  et  Ibog»  4^  ^  muet.  ]  Celui ,  ctlle«  qui 
tient  une  maison  ou  une  ^partie  de  maison- à 
louage.  »  Principal /octf^air^,  a  Les  iocdtai^ 
»res  ne  sont  tenus  que  des  menues  réparations. 
*  M.  Unguft\mtt  locatriçe  au  fém.  «  Lci  lo" 
catrîce  de  U  Dame  de  So|^r.  -^—  Locataire 
est  des  deux  genres  :  il  Falait  dire ,  la  loca^ 
taire é^  ■  •■•■'  \    '  \    --^  ■.■    ;  •■ 

LOCATI;,  fi.\m^  (  s*,  famil.  )  theyal  de 
^louage. 

LOCATIVE^Jf^XQui  rcgatde  le  locatai- 
re. »  Réparations  tocatives,  Cest  tout  remplbi 
decenKbt.   •    >  ,  , 

-  LOCATION  ,  s.  f  [  lokaclon.  ]  Action  de 
celui  qui  donc  à  ferme  ,, à  loyer.  Condnétion^ 
est  Tact  ion  de  celui  qui  prend»  Ces  deux  mots 
nesedisent  qu'au  Palais. 

.  LOCHEK  ,  V.  n.  Branler.  Il  ne  se  dit  plus 
que  d*un  ter  à  cheval.  De  U  cette  phrasé  pro- 
yerbia.le.  »>  Il  y  a  toujours  en  son  fait  quelque 
fer  qtiilojhe  ,, quelque  chôs;  qui  va  mal  dans 
sa  santi  ou  dans  sa  fortune. . 

LOCUTION,  s*  f.  [  lokiL'cion^  en  vers 
çi-on.  }  Expression  ,  façon  de  parler.  »>  Mau- 
vaise locution  :  locution  basse,  impropre.  — 
11  ne  se  dit  que  dajis  le  didactique' 

LOGE,  s.  f.  LoGETTE  ,  s.  f.  Logeable, 
adj.  Logement  j  s.  m.  Loger  ,v.  act.  et  n, 

F  i*  tf  miiet  au  i"  et  au  4*  ,  i  moy.  au  id ,  e 
fer.  au  dern.  log^  ,  ^ète  ,  jahle  ,  '  ffeman , 
g^é,  ]  Loge  i  pente  hurte ,  petit  réduit.  La^ 
g€  t  te ,  petite  loge.  Logeable  y  où  l'on  peut 
loger  comodém^nt.  Logement  ^  le  lieu  où 
l'on  loge  comunément.'Lo^é'r'^  neutre,  habi- 
ter :  actif ,  donec  la  retraite  à...  '>  Li  loge 
d'un  portier ,  les  loges  de  la  comédie.  »>  Mai- 
son lùgeable^  >»  Où  est  j;p«  lagementl'  ^y  II 
loge  chez  soi  \  en  chambré  garnie.  «Où 
^log''re7^^vç>ils  tant  de  mondé  l  >»  Il  s'est  logé 
magnifiquement.  , 

LOGICIEN  ,  ».  m.  Logique  ,  3.  f.  [  L'^gï- 

cietiy  glke  :  ien  au  i*^'  n'a  pas  le. son  d'Â.vi.-] 
La  Logique  est  l'art  de  raVsoner  }  ste,  Lz  Logi'- 
que  naturelle  est  une  disposition  à  bien  rai- 
soncr  sans  avoir  étudié  les  tègles  de  logique. 
»  Il  n  y  j.  pas  de  logique  dans  cet  ouvrage  : 
il  est  sans  méthode  ,  sans  principes^- — —  Lq' 
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;g/V/<jyij^  qui  posséda  bien  la  logique.  >»  Bon^ 
grand,\  excellent'.  Ou  mauvais  logicien.    .. 

LOGIS,  s.  m.  [  Logi  et  devant  une  voyéle  ^ 
logii»]  1°,  Habitation,  maison.  >>  Garder  U  . 
logis:  demeurer  ^U  logis.  »  ^c  bougerait 
logis.  .  1  1**.  La  maison  de  celui'qui  parle» 
»>  On  m'atend  au  logis.  »»11  y  a  long-tems  que  - 
vous  n'êtes  venu  au  logis.  ==  5**.  H^tefie-. 
rie.  »  Bon  logis  à  pied  et  à  cheval.  Inscription 
de  plusieurs  H9tellerie«5.  »  Le  bras  d  or  est  un 
oon  logis.         ■■'■.,         *    ^  » 

Rem.  Il  y  a  quelque  diférence  entre  maison 
çt  logis.  On  dit  l'un  et  l'ailtre  d'une  •maisofl 
de  la  ville  ;  mais  on  ne  peurse  servir  de  lo^it 
en  parlant  d'une  maison  de  campagne.  Tes 
honêtes  gens  disent  ;  il  estvenu  au  logis  :  il  a 
dinc  au  logis.  U  n'y  a  que  le  peuple ,  quidise^ 
il  est  venu  à  la  maison*  BouH.  L'usage  a  donc 
changé.  C*est  tout  le  contraire  aujourd'hui 
Les  gens  du  monde  ne  disent  jamais  le  logis , 
mais  la  maison.  La  petite  bourgeoisie  et  le 
peuple  disent  le  logis.  Marin.=  On  dit, 
faire  niaison  neuve  ,  mais  on  ne  dit  pzsfuirf 
logis  neuf  y  et  encore  moins  fiire  son  logis 
neuf't  puisqu'on  ne  dirait  pas  même  ,  faire . 
sa,  maison  neuv€.  BoiLEAU  avait  dit  dabordr 

*  Et ,  que  dans  jo/i  logis  fai/  "'«/»  en  son  absence» 

Maisilchangea  ce  vers  dans  la  suite.  St.  Marc. 

LOGOGRIPHE  ,  s.  ni.  Sorte  d'énigme  > 
qui  consiste  à  prendre  en  diférens  sens  lesdi- 
fcrentes  partie  s  d'un  mot. 

LCX^OMACHIE;?  f.  (5t.  polémique.) 
Dispute  de  mors.  "Il  y  a  beaucoup  de  discus** 
sions  i  qui  ne  sont  que  des  togoin-ichies.-. 

LOIjS.  f.  [Loa:mo\-\os.   /^/z/r.  autrefois 
loix  y   aufaurd'hui ,   /ozx.  ]  Lo/ ,  au   propre  ,    1 
est  une  règle  établie   par  autorité  divine  ou    ' 
Humaine  ,  qui  oblige  à  certaines  choses  et  en 
défend  d'autres.  »  L^i  naturelle,  ou  divines  ^ 
77a^humaine.  »>  L? /c)f  aV  Moïse.   »  Li  loi  de 
Grâce.  "Établir  ,0a   abroger  «/7f/oi.  «  Se. 
soumettre  ^  lu  loi  y  ou  ,  enfreindre  /^  loi.eK^ 
Par  extension  ,    il  se  dit.  de  ccnaineS 
obligations  de  la  vie  civile.  "  Les  fois  Je  la 
bienséance,   4f  l'honêteté  ,  ^/^  la  société,  etc.  > 

Faire  la  loi ,  rcg't  le  datif:  "  W'ifur  a  fut 
U  loi.  Mais,  quaad  il  est  sans  régime  ,lpn 
dit  ,  faire  loi ,  sans  article.  »  Votre  opiniorr 

ne  fera  pis  loi.  MaKI'  .,: Au  reste  ces  deux 

expressionsont  un  sens  <litcre:it  \  et  l'on  s  en 
aperçoit  bien  dans  la  phiâse  suivante.  "  Au 
lieu  de  vous  dire  le  mien  (  mon  goilt)  cjin  ne 
fait  la  loi  à  persone,  etc.  Fiuche.  Il  tala't,^ 
qui  ne  fait  loi  pour  porsone^  etc.v"-"'^-''^^^'^ 
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1^  /ai ,  c'est  prescrit  des  lois  :  Faîrejoi  , 
^c'cst  ///"^  une  loi  à  suivre.  Le  i"  se  dit  des 
persones ,  le  xd  des  choses,  ===:  On  dit  aussi 
doner  des  lois  À,  et  recevoir  la  loi  de  \  gou- 
verner et  être  gouverné.  »>  L'Etre  suprême... 
donne  des  loix  à  l'Univers.  'Jér.  Del.  »Soa 
corps  reçoit  la  loi  de  l'àme  qui  Ifanirne»  Ibid, 
^==:z  Se  fùre  une  /a/ ,  régit  ^<r  devant  les 
verbes;  a  prenlfe  la  loi,  devant  les  noms. 
»  Je  me  sais  fjtit  une  loi  de  ne  pas  répondre 
aux  iitjjres.  a  Je  prendrai  t6u)ouvs  la  loi  de 
vous.  *  Coràeille  dit,  prenîré  loi  Sans  arti- 
cle, ce  qtu  est  contre  l'usage  actuel^  mêinc" 
envers.    ;"  ,    \^  '.  ■•  ■■"■..•'■'.' 

Ses  désirs  prendront  loi  de  mes  propres  désirs. 

•  A§ésil^s, 

•     Que  le  foible  ^zrn^prenne  loi  du  plus  fort. 

==  Aquërir  force  de  loi ,  se  dit  sans  article^ 
M  Si  le  bill  pouvait' ar^a/rir  la  force  de  loi* 
Targe  ,  Traduct.  de  Smollet.  .Retranchez  la* 
——Ce  même  Auteur  dit  ailleuri  »»  Ce  bill 
acguit  depuis. /brce  de  loi,  mais  habituelle- 
ment,  i]  dit, /^/urcd'.  .        •»     ■  . 

On  dft ,  proverbialement  ,  d'un  méchant 
homme,  qu'il  /z'^/2i /(>/,.«/  loi.  Et  de  ce  qui 
est  mcofitestable  ,  que  ç^est  la  loi  et  les  Pro-r 
fnètes,  »  il  vous  loue  tort...  du  soin  que  vous 
avez  de  payer  vos  arrérages.  C'est  x.o\xx.l  c'est 
la  loi  et  les  Prophètes.  Sii  v.  .==  Le  proverbe 
^n:  n^'cessiré  na  point  de  loi  :  on  ne  peut 
faire  Timpossiblc.  Ou,  plutpt  la  nécessité  ,  le 
besoin  absolu  force  jKbire  ce  qu'on  ne  ferait 
pas  sans. cela.  Marin.         ,' 

Rem-  Loi ,  daiis  le  sens  dé  fol ,  rel'gion  ne 

doit  pas  s'unir  avec  les   pronoms  possessifs, 

quandon  parle  des  hommes.  On  dit ,  inu  foi  y 

ma  religion  y  mais  on  ne  doit  pas  dire  avec 

Boileau,       '■■■    *  '  . 

■^     Le  fidèle  atentlf  aux  régies  tle  sa  loi. 

h^i  raison  de  cela  ,  c'est  que  lafji  est  Tacte  du 
fidèle  qui  croit ,  et  /ai  l'acte  du  Législateur 
qifi  ordone.  /•o'/,^e  dit  activement  des  tid ères  , 
et  Loi  passivem:,"nt.  On.dit  5  en^  parlant  de 
Dieu  ,  qu'//  nous  ordônc  d'observer  sa  loi.  Le 
pronom  possessif  est  là  à  sa  place. 

LOI  A  L ,  Lo  I  AUX  t; ,  Lo  I E  K ,  Voy .  Lo  y  ai;  j 
Loyauté,- Loyer».' 

LOIN  ,  adv.  et  prép.  [  L'jein  ,  monos.  On 
écrivait:  autrefois /ai/î^.  ]  A  grande  distance, 
.^^v'.  de  lieu.  »  Aller  loin  y  revenir  de  loin, 
^==  y^dv.  de  tems  :  "  Parler  de  loin ,  d'un 
ïemps  éloigné., =  Prép,  Elle  régit  de  et  à, 
y  ^  loin  de  Marseille  à  Paris.  »  Quelque- 
fois il  n'y  a  qu'un  seul  de  ces  régimes  d'ex p ri-. 
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me  ;  et  c'est  toujours  le  i*'.  Il  est  loin  de  noui^ 
»  Loin  du  monde  ,.  loin  du  bruit*  »  Loin  deg 
yeux',  loin  dit,  cœur^  dit  le  Proverbe.  ==9 
Prép,  de  tems,  »>  IL^r  a  loin  d\zi  à  Noël.  1» 
Nous  sommes  encore  /oi/z  ^<?  Pâques.       . 

Au  loin  ,  luin  à  loin  ,  de  loina^làin,  adver- 
bes. »»  '  Aler ,  chasser  au  loin,  »  Planter  des 
aAres  loin  à  loin.  »  Il  ne  me  vient  J)Ju,s  voir 
que  de  loin  à  loin.  Plusieuriî  de  nos  Auteurs  le* 
plus  estimés  disent  dé  loin  en  loin  y  comme  v 
l'Ab.  des  Fontaines  ,  J»  J.  Rousseau  ,.  M»  Linr  - 
guet.  M,  l'Ab.  Grosier ,  M» de  la  Cre telle ,  ctc#  .^ 
Ôn'pcût  croire  que  cette  manîècc  esc  aâssi 
bone  que  l'autre.  ',  •  \ 

Il  est  à  remarquer  que  loin  est  tantôt  pré-^* 
cédé ,  tatitôt  suivi  de  la  prép.  de,  »  Ce  qui 
est  béati  itf  loin  ne  l'est  pas  toujours  de  prcsi 

"  "  Loin  de  f CMS  je  m'ennuie.  »»  Loin  d'euf  s'en" 
fuyoit  le  doux  sommeiL  Téléjn,::==:^  Loin  de ^ 

'■  se  met  quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase  par 
manière  d'iiïter|ecfion.  »»   Loin  de   nous  le* 
Héros  sans  humai>ité  i  Bossue  t,  ^Rousseau    . 
dit /o/7z  tout  seal ,  mais  c'est' dans  le  sx^lc  dc-^ 
mirmarotique. 

Loin  tout  rîmenr,  enflé  cTe  beaux  pîssagés  j 
Qmî  ,^3ur  lui  seul  moularii  ses  personages ,. 
veut  qu'ils  aient  tous  autam  d'esprit  que  lui  /; 

'    Et  ne  nous  peint  que  sol-même  en  autrui  î 
"M.  De  Lille  datisSQS  Jardins  fournit  unemul^ 
titude  d'exemples  de,ce  tour ,  qui  lasse  et  de- 
vient monotone  pour  être  trop  souvent  em* 
ployé.  Loin  donè \  ces  froids  jardins. .  é 

Loin  le  luxe  bourgeois...  Mais  /aZ/î  /'archfteç-r 
tilre  de  ces  tristes  gradins. . .  Loin  ce  cercueil 
factice...  Loin  ces  vains  monumens,  etc.  txz^ 
— — De  loin,  se  met  ordinairement  après  \e 
verbe ,  môme  dahs  les  tems  composés.  Quel-^ 
quefois  pourtant  il  est  mieux  devant,  par cer 
•  qu'il;  ne  sépare  pas  Je  verbe  de^son  régime*; 
»>  Clïâfles,  qui  de  /oïVz  aprévu  les  projets  de 
soft    frtre  ,  etc.  Moreau."^  Qui  a  prévu  de 
Juin  les  projets ,  ne  serait  pas  si  bien. 

Non  loin  de  ^  adv.  Près  de.  »  Dans  les  mon- 
tagnes de  Savoie ,  non  loin  de  la  route  de' 
Briançoa,  etc.  MzrOT, . 

Non  loin  de  ce  rivage,  un  bois  sombrij  et  tran*- 

quLlle  , 
Sous  des  ombrages  frais  présente  un  doux  asile; 

Henriadet 
Non  loin  de  CSX.  plus  élégant  c^nc près  de:  mais 
il  est  plus  du  haut  style  que  de  la  conversa- 
yiiov\.==*  Etre  loin  de  faire  fut-critique 
autrefois  dans  la  Princesse  de  Clèves,  On 
disait  qu'il  falait  dire,  être  éloigné  de  faire* 
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Malgic  éettc  Critique  ,  qui  me  parait  juste  et. 

3ui.  n*est  guère  coniîe ,  oti  a  continue  de  ïc 
ire,  »>  Les  Allemands  jo/ï/  encore  loin  de 
'pouvoir  prétendre  A  laéclcbrit^  dans  les 
Beaux- Arts.  Jaurn.  de  Mons.  ^==DaiLssi 
loin  qiiê\  régit  riridîcatif.  On  à  dit  aiitretoisl 
de  tant  loin  que,  »> De  tant  loin ^a'ils  purent, 
découvrir  lîi  croix  ,  ils  radorcrent.  Fit  dé  S. 

rBlen  loin  ,  conjonction  ,  est  suivi  ou  de  la 
prcp.  iif /et  de  Tinfiniiif ,  ou  de^a^  avec  le 
subjonctit'.  »  Bien  loin  de  \z  faire  \  bien  loin 
qui\  le  /u^^J•^^===  On  dit  assez  indiférerii-y' 
ment ,  et  eii  prose  et  en  vers ,  loin  de  j  et  bien 
loin  de  ;  et  on  avait  décidé  raai-à-propôs  dans 
le  Oifi*  Gram.  que  loin  sans  bien  était  une/ 
faute.  Ons'ctait  hé  uuiqueineiii  à  A'tîagd'/jj  , 
qui  a  été  reforme  sur  cet  article  par  Th.  Cor- 
netHe ,  et  encore  mieux  par  les  exemplesimùl- 
tipliés  des  meilleurs  Auteurs.  '     :.-tr': 

Les  Dieux  ont  prononcé  ;  loin, de  leur  contredire^ 
C'est  à  vous  de  passer  du  côté, de  l'Empire. 

_  /tat'.Brit, 
n  Loin  que  \t  chef  tfiryiin  intérêt  naturel  au 
bonheur  des  particuliers, etc. /./.  Koa/j-.        , 

£a/>2  ^w^  ce  nom  si  doiixWt  /ZcîVAi  le  cruel ^ 
^    li  n'eût  fait  que  le  rendre  encor  plus  criminel.  ^    ' 

■    •.  •  Cr^/»///»/? ,  Rhadamiste. 

■  Rem.  Bien  loin  ,  rend  la  phi-âse  négative  , 
et  doit  produire  le  même  éfer  pour  la  eons- 
truction  que  les  particules  qui  exprinfent  le 
sens  négatif.  Ainsi  j.cornme  on  dit  ,  ]z  ne  crois 
■.  pas  que  vous  Vayie\  (ait  \  on  doit  dire:  bien 
loin  de  croire  que  vou^\aii^ii\  fait  j  je  crois 
tout  le, contraire-,  et  non  pas-,  que  vou«  iaveT^ 
fait.  J'eitimé  donc  peu  exacte  la  phrase  su  i- 
^-vâuje  de  Boilenu.  »  Bien  loin  de  coM'enir 
"^  qu'W  y  ^  du  sublime  dans  ces  parples,  vans 
prétendez  ,  çt^.  Je.  pense  quM  faJait  dire, 
aui\  V  ait\  etc.  parce  qu'on  dirait  avec  la 
ncgaiive  ;  vows  ne  cûnvenc\pjs  qu  n  y  ait  du 
sublime  daiiS  ces  paroles ,  mais  vous  préten- 
dez au  contraire  ,e{c.^==-*  ^/<'«  loin  qu>y 
etc.  qu'au  contraire  ,  etc.  est  un  tour  suran- 
né ,  dont'  les  bons  Écrivains  ne.  *se  "servent 
nluf.  «  Bien  loin  gu'\\  s'en  repen:e  ^  i/ri  cjzr 
contraire  il  continue  toi  jaiits  d'en   taire  de 

plus"  belles. 

.;       On  dit ,  fig.  st.  famil. Voir 

^  '  loin  ,  sc^outvn."  de  ce  qu'on  nous  va  dire. 

//  ira  m:n  ,  il  fera  fortune.    ■     ■  Il  n  ira  pas 
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LOI 

loin  y  ow  de  hien  loin  y  rechaper  d'un  extrênic 
danger ,;  se  rétablir  après  quelque  disgrâce,- 
~ — Renvoyi'r  y  rejeter  une  chose  hien  loin 
la  rebuter.  — — En  aiaticrc  de  science  /  aUr 
i&in  y  bien  loin  ,   faire  de  grands  progrès.  -*• 
En  matière  d'afaire  ,  aler  loin  ,  trop  loin 
s^eneager  beaucoup,  trop. -^  Cette  afaire  va 
oa  ira  plus  loin  qu'on  ne  pense  y  est  de  plus 
grande  c^^dsequénce  qu'on  ne  croit.—  *  11  en 
sait  de  loin  ^  pb^ur  de^lorfg  y  barbarisme  gas* 
con.  Desgr.  \__  .    '  "— -> 

LOIlNTAIN,  ÀiNP  ,  adj.  [loein  tein, 
êné  :  i^*  Ion.  z^  ^  moy.  au  là-  ]  Qui  est  fort 
loin  du  lieu  où  Ton  çst ,  ou  dont  on  parle.^*» 
Pays  ,  climat  lointain.  Régions  lointaines.  =a 
La  r<)aJi(f  croyait  ce  mot.  peu  usit^,  comme 
adjectif  et  pi  ifs  de  la  poésie  que  de  la  prpsc. 
Il  avoue  cependant  c^ue  \  Acad.  raproûvc 
comme  ad j  ?ctif  ;  un  pays  lointain  ,  des  eam- 
pagnes  lointaines.— — ^  S.  ^^v  En  termes  dLc 
reintiire..»»  Le  Jo 
v^oit  dans  le  lo'int'aijr  des  liwrgers  ,  qui , 


emtiire.  .»>  Le  lointain  '^Suv\   tableau.  »  On 

etc.  ; 
Dans  ce  sens  ,  il  vaut  mieux  (]aeloi^nement. 
T^T — :  Cet  adjectif  suit  ordinairement  le  subs- 
tantif qu'il^modihe.  >>  Les  boids /(^//i/a/nx ,  les 
campagnes /a //i^aiV/c'x  ,  et  non'^ViS Jes lointains  - 
bords,  les  lo'ntaines  campagnes.—  En  vers 
pourtant,  il  peul^uclquetois  prcccder, 

^    Et  le  Berger  connolt  par  d'assurés  présages 
#  Quand  il  doit  éviter  \^s  lointains  paiui?ges. 

.    -  ;        •  •  ^        De  Lille.  / 

•  *  LOISIÇLE  ,  adj.  [  toâilblv.  ]  Qui  est  per-^ 
n^j^K-V^f^H^  ncst  ^ms  loisible.  Il  est  vieiix* 
il  Tctait  mqme  d^Ja  du  tems  de  yav^das  et  de 
Th.-  Cor^l^Ue.  L' A^^ad.^ se  contcme  de  dire 
qii'il  vieillit ,  mais  il  yadéjà  du  tems  quelle  ^ 
le  difc  Ce  mot  dans  la  conversation  a  un  tout 
autre  sens  que  ,  il  es/  permis.  11  signihc  sou- 
vent., j-i^voi/j-/-//'  plals'r  f-OM  si  vous  tn 
ave\lr  loisir..  L'on  dit  ;  et  il  est  fort  d'fisa- 
gc.;  •>  Vous  y  viendrez  ,  j'//  vous  est  loisible, 

•iilAH^N.  *         -  ;  ■    ■     ■   •     •  •       ■ 

LOÏSIIT  ,  s.  m.  [ba-iir.  ]^  i^  Tcms ,  oiV 
l'on  n'a  rien  à  faire.  »'  .louïr  d'un  doux,  diiiv^ 
honôic  lolsi?\z=r==:  1^  Espace  de  tcms  luiisant 
pour  faire  quelque  cTiôse  comi)d?i"ncnt.  i?  J^ 
n'ai  pas  /îf  la' sir  d y  pcuur.  '>  Vous  ne  me 
doriez  pas  le  loisir  J  y  r>'.iw:idrc'.^=^  4  ^'^'' 
sir  .  adv.  à  son  aise  ,  à  .^a  cornoditc.  x»  Vous 
ferez  ccla^à  loisir  ,  vous  v  pens.rvZ  a  loi.fir. 
Bossue t'à'n,  à  grand  loisir..  >>  AlanJcz  iroi 


loin'  i\  mourra  bieiitôt. 


jeune  homme  fort  imla  lé ,  la  jeunesse  r<?- 
viènt'de  hien.loin-y  et  y  en  général^  revenir  de 


On  dit  d'un     à   grand   loisir' U    que   cetie    lecture    aura 

produit.     *        ^  •  î    ^ 

Loisir,  oisiveté  (  synôn.  )  Le  loisir  est  un 
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'Ul    l>l»l  «M '»■»«*" 


«y  II 


iM^tw'i  ■*i,»'.yf -^ 


tcJTis  cîe  liberté-:  V oislvejé  tst  un  tcms  d'inac- 
tion ;  c'fst  l'abus  du  loisir.  »  i.<?  /oâzV  d'un 
homme  ds  bien  ocasione  b^ucoup  de  bonnes 
actions*:  /  oi//v£?/^  ne  peut  ocasioner  que  des 
n^aux.  Bcau\èe  ,  synon.  ==  L'iuir  ,  s'emploie 
quelquefois  au  pluriel  en  poésie.  »  D'heu- 
reux,  d'agréables  /a/x/rj-.  ====;  Quand /oirf/r 
est  sans  régime,  on  dit  assez  indifcremmént., 
avoir  du  loisir  y  çt  ê/re  de  loisir,  »»  J  ai'du' 
Ulsir  ,  êtrs'VOîts  de  loisir  ?  Mais  quand  il 
jfcrit  l'infinitif,  il  faut  se  servir  d  avoir. '» 
Aiire\  "f OKi\  le  loisir  de  faire  cette  course? 
r=  Oft  dit  ,  doner  le  loisir  de  f.iire.*  Yoi- 
tare  dit ,  doner  loisir  sans  article.  »  Vousmcr 
Viviez  /ioner  loisir  d'aprendre  notre  langue, 
devant  que  de  m'obligera  vous  écrkc.  Lettre  ^ 
à  M.  Godeau,  ==  En  st.  famil.  avoir  bien  du 


sans 


rccinic 


g 


t  O  N- 

J  la  longue 


ad V.  Avec  le  ^ 


tems.  »  )i  la  longue  to\xt  s'use,  n  jf  Ia  Ion' 
^ueonen  viendra  à    bout.   '  De  hngue 

main ,  adv.  Depuis  long'icms.  »>  il  cstniiQ» 
ami  de  long^ue  main.  .-.  De  son  ion^  ^ 
tout  de  S0n  long ,  tout  étendu.  ===  ^u  long  ^ 
tout  au  long  \  ampleiîient  ,  «î'une  manière 


V  On  dit  ,  en  style  proverbial  ^long  comme 
carême  y  comrnc  un  jour  sans  pain.  — •  ISle 
pas  la  faire  longue  ,  ne  pas  vivre  long-tcms, 
»»  S'il  demeure  à  Gommerci  ,  il  m  lé.  fera 
pas  longue-.' Si^.==    Tiref  de   longue  y 


s  en  aller  bien  loin» 
long.  /■       . 

La  colombe  rentcnd , 


On  dit  aussi  tirer  4e 


>-. 


loisir^  Avoir  du  loisir dr  restr\  se  dit  d'un 
homme  qui  s^'amuse  à  des  bagaçelL^s ,  ou  qui     : 

.socupel  esprit  de   choses,  qui*  ne  le   regar-*^|^^^^^ 
dent  pas.  Il  aurîitout  le  loisir  de  se  r^-  ' 

fentir\  il/V/i  re peut  Irt^À  loisir  \s^  dit  de 

.  cdui^  qui  fait  quelque  en 
qu^il  sen tiraloni-tems  les  suites 


part  et  t)rc  de  long. 

La  Font.    ^ 


r   . 


') 


*  Un  Auteur  nfederne  dit ,   adverbîatlç- 


iose  ,  dont  on  croit 


LONG  ,  Longue  ,  ad|.  [  /#rt  ^  lon-gbe  / 
et  non  pas  /a/z^e/é'.  ]  Qui  a  de  la  loiiaiieur  , 
l^  Relativement,  à  lYtcnJiie.  »  Çhai?p  long 
et  étroit  :  »  Barque  fort  longfe.  >'  tJJnc  h^gje 
al  ce  ;  une  longue  course.  S    m.  >»  Dix 

au  les  de  long.  >>  rjtendu  tout  de  son  long',  »>  En 
lon^  et  en  large  ,  etc.  ^==  i^-  Relativement 
à  la  durée.  '>  En  été  les  jours  sont  /ongr.»' Cela 
ne  sera  pas  de  longie  durée.  '»  Le  tems  est 
lonf^  k  qui  aLend,  ===  î^v  En  parlant  dcsp:"r- 
soncs  y  lent ,  tardif.  »>  Il  est  long"  dans  tout  ce 
quM  fait. —  »  Les  arbres  Sont  longs  à  venir. 

he  long  y  ^u  long,  qu  long.  l^'^Acad.  \t$ 
met  tous  trois  comnie  prépositions.  "  Le  long 
rf^  laVivière;  aa  hng  du  bois;  tout  le  long 
<?a  carême;  tout  du  long"  de  rânhcê.  -^^au- 
i'tas.  et  Ménage  prétendent  au  contraire  qu'il 
i^V  a  ç^uQle  long  qui  soit  préposition;  et  qil^r^ 
/on^  et  ii/ /on^  sont  adverbes  sans  régime.  » 
On  voit  des  arNres/^  /on^  t/(f  cette  rivière  :  on 
y  voii  tout  du  long  de  beaux  arbres  (tout  le 
wig,  adverbe  ne  vaudrait  rien;  )  »  Il  a  traite 
^^sjjct  loVt  au  long  \  je  vous  écrirai  y^\v[%  au 
long. — • — Le  s?p.timent  des  deux  Griamairfens 
^c  parait  pr 'fcrable  à  la  pratiquç  àcX  Acade- 
^.'<? ,  et  il  m^  se  nble  que  Tusaiie  le  plus  auto- 


ment  vpT^Vs  /o^^  po\xr  davdntàgç.  ^^  Il  ctoit 
iinpossioled^  dire  plus  long.  Anon.  Il  faut: 
d  re,  d  on  parler  plus  ail  l9hg  y  eu  d'^en  dire 
duvanf/ge.  Prendre  le  plus  long  ^  on 

sous- entend  chemin.  >>  Je  yeux  vous  remcr- 
dcr  d'uvolr  pris  le  plus  long  y  ^omt  éviter 
ctsi  ruiss2aux  ,  €jui  étoient  devenus  rivières. 
Sov.==z  En  savoir  16 ig  y  cire  habile  'et 
rtisé.  »  Avec  son  air  tout  uni  ,  'il  en  sait 
Img  .    En  avoir  tout  du  long  et  du  tïirge:^ 

être  bien   hzi\.\.'=:=-Aulong  et:  au  large  ^ 
dans   toute  retendue:  «S'étendre  au  long  et^ 
au  large,  *  Quelaues,- uns  .disent  en  long  et 
en  Lr^^,  mais  mal.  ,         '  :."     ; 

On  dit  ,  par  allî^^îon  à  la  quantité  des 
syllabes,  observer  les  hrl^es  et  les  longues^ 
être  exact  aux  bienséaiicès.  »  Nous  païtpn^ 
lundi  ,  après  avoir  observe,  foutes  les  Ion* 
gués  et  les  brèves  du  cérémonial  de  Bour- 
bon, »$y^'.       ..  -  ^ 

Rem.  Il  y  a  dans  la  langue  française  des 
syllabes  longues  ,  sur  lesc^uellet  on  apuye 
davantage.  Outre  les  règles  générales  qu'e 
nous  -avons  insérées  dam  ce  Dictiotia^e  ^ 
selon  l'ordre  alphabétique,  d'après  le>  Traw 
dé  Ja.  Prosodie  de  M.  l'Ab.  d  Olive t  »,noi]t 
avertissons  à  chaque  mot  des  syllabes  qui 
sont  longue»;.  —: — -  i°.  On  peut  établir,  d  a- 
près  le  r .  Buffier ,  comme  une  règle  géné- 
rale j^quc  toute  svllabe  qui   précède  un  e 

ue.  Lj 


muet  est  longue.  La  raison  en  est,  qu  on  ne 
saurait  apuyer  sur  un  e  muet  :  on  est  donc 
oblige  d'apuyer  sur  la  pénultième.  Ainsi  '^ 
toute  Ja  ditérence  qu'il  y  a  entre  châsse  et 
Si  le  plus  grand  nombre  les  a  employés     chasse  ^  race  et  grâce  ,  c*cst  que  T^l.du  i" 


•^'■Je  le  justifie.  Si   quelques   Auteurs,  comin 
oossuet  ^   r Abi.  Prévôt   g(    un   DCtit   nombre 


•^^^Urcs   ont   doné  un 
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*> 


g- 


*^ 


V 


) 


#' 


S 


/'" 


\ 


■•\ 


> 


\ 


■BS, 


^, 


-.  H 


;'   V 


t 


j», 


c 


il^ 


•  f.: 


.■■<,■■      ■ 


<  .> 


^■'.»  ■  •  • 


ir 


K^ 


^     ♦' 


/ 


\ 


'\ 


■V, 


•  y 


•-,  *• 


i  ."•  -  « 


'«>. 


••'  '..>.î-».-*ir«,.<rtrt.., 


'f 


-•  %. 


«   . 


*  et^4ern.  est  plus  ion?  que  Ya  du  second 
et  du  5*.  II  y  a  donc  des  longues  plus  Jon- 
ques les  unes  que  les  autres.  On  n'apele  pour. 
tant  de  ce  nom  ,'  et  holis  ne  marquons  de 
Tiaccent  que  celles  qui  It  sont  sensiblement. 
«=«=  r*.  Toute  voyèle  qui  porte  l'accent  cir- 
conflexe*, et  l'on  ne  doit  plus  employer  cet 
accent  que  pour  marquer  la  quantité  de  la 
Tsyllatyç.  autrefois  on  l'employait  indifcrem- 
ment,  et  à  cet  usage,  et  à  marquer  la  su- 
pression  de  quelque  lettre  ,   et  sur-tout  àf 
Ts,  Qn  écrivait ,  et  le  grand  nombre  1  écrit 
encore  aujourd'hui ,  chrit^ân  y  mêler  ,  quoi- 
que 1'^  ne  soit  ni  ouvert,  ni  long.  On  doit 
écrire  chrétien  ,   mêler  ^   etc.  ==  }°.  Les 
voyèles  tiazales ,  â/{^  »  «m  ^  emy  en  ,  im  y  in  i 
onl  dm,  un^  um  ,  suivies  d'une  consone, 
sont  longues  ,  soit  au  milieu  ,   soit  à  la  fin 
des  roots.  Sait{t ,  crainte ,  chambre  ,  champ, 
jambe  ,   lampe  ,  blanche  ,   danse ,  chante  , 
etc.  ateindre  y  jfeinte  y  lemple  ,  cendre  ^  évi- 
dence ^tentes ,  etc.  timbre  y  ^simple  ,  pinte  , 
etc.  soinbre  ypûmpe ,  compte  ,  Comte  y  cofite^ 
monde ,  xonge  yCtc,  humble  >  j'emprunte  ,  etc. 
4*'.  Lei  pluriels  de  tous  les  mots  dont  la  ter» 
minaison  eu  masculine  ,  sont  loti^  ,"  quoi* 
que  le  singulier  soit  souvent  brtt  ou  dou- 
teux :  Aima  tu  cbs  y  détails  ,  airs  ,  aeraits  , 
remparts  y  chefs  ^  autels  y  moine ns  y  déserts  y 
dang^ers  ,  sajets  ,  fjux  ^  etc.  ==  ç°.  Je  re- 
marque aussi  que  i'/*S  1/  et  l€>  places  entre 
un  é  muet  et  une  autre  voyèfe  ou  diphxo»- 
gue  rendent  cette  voyèle  ou   diphtongue  fon" 
gucs  :  éjlaire  '/fournaise 'y  barbare  ,  emphâte  y 
fis  c  lave  ;   chimère  y  thèse  \  trêve',   empire -y 
iurprû^ ,   icaptiye  ;  ojirôre ,  chose  ,  augiire  , 
«f^A^omla  pcnult.  longue.—  11  est  vrai  que 
sil'^  muet  se  change:  en   une  syllabe  niasc 
alors  la  voyèle  y  qui  était  longue ,    devient 
ll^^vc.  Ainsi  ,  dans  je  m'égare  y   l'a  pcnult. 
flt$t'l0ng;  ésii\s  y  égarais  ,  égaré  ,   il  est  bref. 
Dites'Cn  de  même  àz  y  espère  y']  espérais  •■,  je 
gèif'.y\t  pesais  >  il  désire' y  désirer  ;  i\s  lUent  y  . 
^lisait;    il  dévore  y  dévorer  y  ï\  prapàss  , 
y^OpiPserj  augdre  y  augurer  ;  il  amtise  y  itmU' 
/itfu ,  etc.  3=  6.".  L'rredDubIco,  précédée  d'un 
et  ou  d'un  o  rend  ces  voyèlcs  longues  ,  soit 
devant  1'^  muât,  soit  devant  les  syllabes  masc. 
jBi^rre  y  larron  y  éclonre  y  \\  éclôrra  y  etc. 
.    LONjGAiN  IMITÉ ,    s.  f.  Patience  ,  clé- 
mence ;  qui  tai^e  ,  qui  diFère  de  punir.  11  se 
^it  9ur*rQut  de  Dieu  et  des  Princes.  »  Les  ré- 
chœurs  abusent- de  la  longtnim'ue\àc  Y^vcu.  ■» 
On  ne  sauçait  tcop^  Ipuvr  Ll  longanimité  de 


le 


■»v 


disent  aujsi 

-  Il  vieilli j, 

Acad.  le  niet 


,    ^       L  G  n 

Ce  Prince.  — ^  t-cs^Ascctiques 
de  la  patience  dans  \<ii  maux, 
et  n'est  guère  plus  d'usage.    L* 
sans  remarque.      '    . 

LONGiiR ,  V»  act.  Terme  de  guerre  et 
de  chasse.  Marcher  le  long  de.  .  .  »>  L'armée 
longea  /a  rivière ',  le  cerf  iz  /^«^^  cette 
route.  • 

*  LONGÉVITÉ ,  s.  f.  Grand  âge ,  longue 
vie.  Mot  nouveau.  >»>  Cet  exemple  de  5/t- 
jgevité  est  assez  rcmairquable.  l'kh.deFon" 
refiai.  »  Exemple  tort-singulier  et  fort  re- 
marquable de  l'jngèvl''é.  Joum.  Polit.  ^- — * 
M.  Vouhinne  s'est  aussi-  servi  de  ce  mot  dans 
son  excclîcnt  Méi^oire  sur  la  Médecine  ^g^/j:. 

tante  y  et  sur  la  Médecine  ^T/>r(r/an/(f  ;  mais 
il  a  mij  long 'vite  en  italique. 

LONÔÎIT  UDE ,  s.  f.  En  Géographie ,  Fé- 
loignemént  d'un  tieu  à  1  égard  du  prcmicc 
méridien  ,  en  alant  vers  l'orient.  En  Astro- 
nomie ,  la  distance  de  deux  étoiles  ,  prises 
sur  l'écliptique  ,  icn  allant  duVcouchant  au 
evant. 

LONG -TEMPS  ,  ou  Lons-tems  ,  adr. 

[  Lontan  .-deux  longues.  ]  Pendant  un  tetns 
cotisidcrablc.  >»  Cela  dure  /:7/7g /<?;;//.  »'Ila 
loag'tems  étudié.  ;.  i**.  Il  peut  se  mettre 
à  la  tête  de  la  phrase.  «/Quand  lés  hommes 
veulent  quitter  le  mial ,  le  mal  sernble  en- 
core les  poursuivre.  Zu£?/zg-^^mj  il  leur  reste 
de  mauvaises  habitudes  ,  etc.  Télém.-  - 
Quand  il  nest  pa-s  à  la  tête,  il  semettpu* 
jours  après  le  verbe  dans  \ts  tcms  siinples, 
devaht  ou  après  le  participe  dans  les  téms 
composés  ;  et  comunément  après  rinfiaiiif. 
»  Il  y  derrreura  long-trms^;  il, y  a  loag-tcms 
demeuré,  ou.  il  \  a  demeuré  /on^z/'m/.  »' H 
faut  étudier  /6);7g-/'n:nj'  pour  aprendre.  On 
pourrait  dire  auss"^ ,  'il  faut  /^f/ig  /crn/  étudi 
mais    la  première    manière    est    préférable. 

-■ 1*.  Assej^^  et   trop  Long-iems  exige   Iç 

prétérit.  / 

Asse:^  evtrophn^'tetiis  son  ôxcmple  vous  flatc» 

t  nwa* 

vous  a  Jlu  té.  En  vers  if 


er 


En  p 
faucti 


rôîe  on  dirait/, 
rait  dire  :  -    ' 


■  Ah  !  dimuis  trop  lo/ig'tems  son  exciaule  vous  flate. 
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De  long  e^ms  se  dit  toujours  avee  U 


négative  ne.   »  Je  ne  le  ferai  Je  long^tsms^ 
>3  Je  jie  m*y  acoutumcrai  dr  lon^-tems.  On 
rerranche  /^jj-    plus    élégamment    au  on  «c 

remploie. La  Fontaine   remploierais 

négative  ^  pour  ,  dtpuh  lo^tf^tcm^- 
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Je  vous  éonnoïs  </r  Ung-iems  mes  âmîsJ 

Bossuet  dit  ,  û^/  long-t^ms  ,  qui  ne  vaut 
pas  mieux.  »»  Dès-long-tems  le  Cardinal  de 
{,orraine  avait  inédite  de  leur  proposer  >  etc. 
Mii<r  long^tcms  f  ni  i/tf/  long-tems  ne  doi- 
vent se  dire<pour  depuis  lêng-temsé  *  On  di- 
sait aatretois  >  </^x  //j^'   a  long- tems  y  pour 
îV  y  a  déjà  long- cems.  ^°.  Oi\  dit  Se  te  long- 
tems  à  ou  j£i/z/  avec  l'iiifiattif.  »>  Leur  poil- 
^inefutp2siong  tems  à  s^ épuiser.  Je  crois 
(yac  sans  s  épuiser  aurait  été  rnieux^r  La  prép. 
tf  nci'emploie  qu'avec  les  verbes  qui  ont  un 
sens  actif.  »  Il  est  long- tems  à /aire  Vo\i- 
vrâgc.  '»  Vous  ave-]^  été  long- tems  à  revenir, 
Mariv.  Or,  s'épuiser  est  un  réciproque  pas- 
sif ,    q«i  équivaut  à  être  épuise.  Il    falait 
éfitic  dire  sins  s'épuiser  ,  et  non  pas  â  sé- 
puiser,  *»  On  ne  fut  pas  hng- tems  à  sapera 
cevoir  dans  le  Village  quéJa^  Néophyte  avojt 
disparu.  Let,  Édif.Li  prép.  à  est  mieuit  dans 
cette  phrase-,  parce  que  s'apsrceyoir  ti  le 
sens  actif.  »»  Jq  ne  fus  pas  long- tems  à  ma- 
piicevoir  que  cet  Auteur  (  Schooten  ,  co- 
mentateur  de  la  Géométrie  de   Descartes  ) 
avoit  plutôt  aspiré  à  la  gloire  de  se  faire 
commenter  ,' qu'à  celle  de  commenter  son 
i,laître.  P,  Paulian  ,  Traité  de  Paix  ,  etc. 
==  f^  Pliisieurs/Auteurs  ont  fait /drt^-/^/7/j 
substantit..  »   Un  tong-tems  ,  un  si  lohg-tems, 
Boss.  »  M.  de  Turenne  n'oublia  rien  durant 
at  long-tems  pour  rcconnoître  Ici  fort  et  le 
foible  de  sa  première  religion.  A^ajc^zr.- — - 
Je  voudrais  dire  dax\int  long-tems  \  ou  fort 
Ufng-tems.  Ce  «ubstantif  fait  inieux  dans  la 
phrase  suivante.  »  Quand  les  biens  du  monde 
pourraient  vous  satisfaire  ,  vous  n'en  jouiriez 
pas  toujours.  En  jouirez- vous  long-tems  ?  Et 
qu'est-ce  encore  (\wt  ce  long-tems  ?  etc.  L'Ab. 
Poulie.  Précédé  de /(?  et  suivi  de  que  ,  long- 
tems  fait  aussi  très-bien.   »»  Les  usages  na- 
tionaux s'étoient    fortifiés-  par   le  long-tems* 


■.■■   ■  '■■■  •  -^ 

Durant  un  lone^ 


■'■■     .■•'«fV. 


./..;*■■■. 

LOQ 

qu'il  n'a  pas  devant  1*^  ] 

tems.  jtç<U*  »»  Vif  te  longuement .  *>  Il  aparïc 

longuement,  n-v^\<['  ^-^  ^-  -■' y*^  \:. 

LONGUET  ,  ETTE  y^d:y{Long\Lè  ,ghifei 
i"  Ion.  i*^moy.  ]  Diminutif  de  Zo/?g.  Qui 
CSC  un  peu  lonc.  »»  Son  discours  à  été  /<>«- 
eUet ,  un  peM. longuet ,  st.  tamu. 

LONGUEUR  ,  s.  f:  [kon-gkear  t  i 
Vu  est  muet  :  il  n  cst-U  que  ppur  4oncr  ait' 
g  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant  1'^.  1  II 
se  dit  de  retendue  dt  l'un  dès  bouts  1 
l'autre  :  longueur  d'un  chemin  ,  d'un  bâton  , 
d'un  manteau ,  etc.  et  de  Uidurée  ;  labn^ 
gueur  du  tems  ,  </^/  jours,  ^r/  nuits  ,etc^ 
a==  Il  signifie  aussi  Itateur  ,  Retardement. 
»  C'est  une  longueur  afectée. .  »>  Tirerjl^  ch^ 
ses  en  longueur,  -^  Il  se  dit  sur- tout  au 
riel:'         -.■   ,■■'.■-:•■.:•.::  ■^;.:-: 


•^ 


♦H         l. 


V 


_'MV     » 


^-*r 


■•ir«v, 


M- 


■  te 


♦;  /''là-'; 


^    On  nous  mîne  par  des  longueurs. 

La  Fontaine^ 

*  •  ••'■", 

»>  Épargnez-moi  des  longueurs  cmï  me  font 
mourir  mille  fois  pour  une.  Mariv ^  »>  Je 
suis  ennuyé  de  ses  longueurs,  Acaâ»  .  r  ,. 
'Rem,  I^  Quand  on  parle  ^un  discouilV 
longueurs  y  au  pluriel,  a  un  sens  difércnt  de 
celui  qu'il  présente  au  singulier.  On  en  Voit 
la  preuve  dans  cette  réflexion  judicieuse  dç 
M.  L'Ab.  Grosiér,  »  Les  discours  4*-Agrippa 
et  de  Mécène  (  dans  Dion  Cassius  )  ont  toute 
la  profondeur ,  la  netteté  ,  la  précision  de 
ceux  de  Cinna  et  de  Maxime  (dans  la  Tra- 
gédie de  Corneille  )\  je  dis  ,  la  même  pré- 
cision ,  quoique  les  premiers  soient  plus  dc- 
velopés  ,  parce  que  ce  sont  les  longueurs^ 
^ct  non  p^%  la  longueur ,  qui. détruisent  cette 
quâlitc  essentielle  du  style.  JoTirn,  de  ^''^- 
Ainsi ,  un  discoars  peut  être  long  sans 
des  longueurs  ,  et  iLpeut  avoir  <£tf/ /on:^a<rar/ 
sans  être  long,  =====  i*.  Faire  longueur  est 
une  expression  nouvelle  :  elle  a  oesoin  du 
sceau  de  l'usage.  »»  Quand  ce  morceau  sc- 
ya'ils  avoiciiit  duré^.  jx.  Malgré  7^ /o«g:-/f/7z/  .roit  bien  pensé  ,  il scroit  défectueux  ,  parce 


ccoulé  depuis  mon  mariage,  ma  mère-ne  peut 
pas  soufrir  encore  le  nom  de  mori  mari.- 
Vidii 

a  être  adverbe.    Ainsi  l'on  doit  dire 


u 


Avec  après  ,' long-tems  cesse 

après 


^1  »i  lo!^  tems.  y  et  séparer  long  de  tems  , 
tt  non  }^à.s  après  si  long-tems.  »  Lui  repro- 
cher cette  injustice  après  %«  si  long-temps, 
Ann.   l  tT.       . 

LONGUE;  Vov.  LcN^G.  . 

^LONGUEMENT  ,  adv.  [  longhemzn  ; 
}  ''  Ion .  z"^  e  muet  :  Vu  ne  se  prononce  point  : 
"  n'eit-lA  que  pour  doner  au  g  un,  son  fore 

Tom,  IL  .    % 


u'il  fait  longueur,  Ann .  Lit.  ■  3  .  On 

tirer  o\x  traîner  en  longueur  ,  le  ^"  est 
le  meilleur.  *  Richelet  dit  aler  en  longueur: 
»  L'afaire  va  en  longueur.  Je  doute  que  cette 
expression  soit  de  l'usage   actuel. 

LOPIN  ,  s.  m.  [Lo  -  pein.  ]  Morceau.  Il 
est  populaire  et  n'est  bon  que  po«r  le  st. 
plaisant.  ^.' 

Point  de  cowroux  ,^  Messieurs,  mon  lopin  me  suffit, 

La  Font. 

»  Il  en  a  eu  ;  il  en  a  emporté  un  bon  lopin, 
*  LOQUACITÉ  i  s.  féio.  [  Lo-koua-cité.] 
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^70  L  O  R 

Babil ,  multitude  de  paroles.  Il  se  prend  en 
mauvaise  part ,  et  n'est  bon  que  pour  le  st. 
critique  ou  polcmiqiie.  »>  A  cet  égard  ,  ia 
Iç^uacite  htctonc  (  anglaise  «  au  Parlement  ) 
n'est  pas  plus  fructueuse  que  la  taçitu^hitc 
française  (  des  Ministres)  Linguet»  »  A  mille 
bonnes  qhalités ,  il  joignoit  une  loquacité  qui 
le  rcndoit  inçompde  et  souvent  ridicule  dans 
le  commerce  de  la  vie.  h^Kh,  Garnier  , 
Hisi'.  de  France.  -^ — ^  Ce  nibt  n'est  point  dans 
les  Dictionaires,  *  \  ; 

.  LOQUE,  f.  fém.  [  Loke  :  1*  e  muet.] 
Petite  pièce.  »  Son  haoit  s^en  va  en  loques, 

t         -  i  •      ".'.•■  ■*■■■.■■.■      ■        •■ 

%t,  tamii;       «  r  . 

;  ♦  LOQUENCE ,  s.  fcm.  Vieu-x  mot.  Élo- 
quence. Le  pieuple  le  dix  encore  dans  certai- 
ifiref  Provinces  .•  »  Get  homme  a  de  la  lo- 
auence  j  ce  qui  ,  àje  bien  prendre  dans  son 
idée  9  ne  signifie  autre  chose ,  si  noti  qu'il 
a  du  caquet» -"—'  Oudin  y  Nicot  et  d'autres 
Vieux  Lexicographes  ont  mis  loquençe  pour 
éloquence.   I.A  MONN.     '  ^     . 

LOQUET^  s.  m.  Loquetjsau,  s.  m.  [Lo- 
kè  ,  heto/ri^  è  moy.  au  i*^'  ,  e  muet  au  id.] 
5l6r te  de  fermeture ,  qui  s'oHvre  ordinaire- 
ment en  haussant,  —  Lpqueteau  ,  petit  lo- 
quet qu'on  met  aux  vokts  d'en  hai^t ,  et  qu'on 
hausse  avec  un  cprdon  qui  y  est  atache. 

LORD ,  s.  ro.  Titre  d'hone«r  usité  chez. 
les  Anglais.  Il  signifie  Seigneur ,  et  Milord  y 
mon  Seignear.  On  ne  dape  c£  titre  qu'aux 
Ducs  5  Marquis,  Comtes^ i  Vicomtes  et  aux 
Archevêques  et  Èvêqu os;    f 

LORGNER ,  T.  act.»  Lorgneri>  ,  s.  f. 

i-ORGNETTE,    s.  f.  LORGNEUR  ,    EÛSE  ,    S. 

m,  et  fçm.  [  Lorg~né ,  nert^e  ,  nète  ,  neur\ 
neû-7^  ,*f  mouillez  le  g,  1*  é  fer.  au  i*^' ,  e 
muet  au  second,  è  moyen  au  j*  ,  Ion.  au 
dern.  ]  Lorgner  y  regarder  .comme  à  la  dé- 
robée. Lor^ii^rzV  ,  aciioa  de  lorgner.;  .Lor- 
gneufy  eù^e ,  jcelui ,  celle  qui  lorgne.  «  Lor-  _ 
gner.  quelqu'un.  >»  hes  lorgneries^  d'un  pecit- 
niaStre  sont  fort  ineomodes.  »>  C'est  un  lor^ 
gneur  y  une  lorgneûfe.  ■  Lorgner  se  dit 
souvent  nfutralemerit  et  sans  régime.  >»  On 

farla  peu  ,  mais  on /«rg/ï^t  bcaucoujJ.     '  ,  . 
,orgner   une  femme  ,  la  regard?r  comme  un 

tmoureUx.  Figurémenc  (  st.  fzkniJicr.  ) 

L&rgner  une  charge  y  une  maison  ;'la  (îon- 
vouer  >  avoif  des  vues  sur.  . .  v 

;LoR<îïïETTE  ,  petite  lunette  dont  ori  se 
tett  pour  regarder  les  objets  peu  éloignés, 
.V  Lafrgnette  a  opéra. 
.  LORS  ,  adv.   [  Dans  lorsque  y  on  fait  scn- 


■* 


tir  \s  de  [ors 
lors  .  on  jie 


O  S 

mais  dans  dès  tors  et* jp^ 
,  V.X.  ^.w  la  fait  poi  lit  entendre  v/or/yf^. 
Dèlpr ,  pour  for.  ]  *^  i  .  /.or/ s'est  dit  ancic,- 
nen^ent  pour  :^/cr/.   . 

Il  devoît  être  sourd  aux  aveugles  souhaits  :      . 
Il  ne  le  fut  pas  lors. 

■  '  La  Font.     .  -  •■ 

-    ■   •■".    ■    ..■  '  •   -       ■■:■■•■      .'•■    -'    ■   „        ■     •  '    ,:.       ■■■  "  ■■  '^ 

Fleury  a  encore  dit  :  «Telle  croît  lors  (alors}, 
la  loi  de  la  guerre.  »  La  soie  lors  (alors).; 
•encore  si  rare.        •,:••,  ■^ ':■:■  i?.,u-.>.^\ 

i^.  Lors  de  son  éjection  \  de  son  ayènc^l/^ 
ment  à  la  couronne ,  de  son  innzris[gt.  ^ilç^i^^ 
'  ■.,;'■  f^augelas  et  Corneille  le  condaririncht  ;  | 
mais  on  le  conserve  dans  le  discours  faniiiili 
iei» ,  parce  qu'il  abrège  un  graïid  tour  qu'il  ï 
faudrait  prendre  sans  cela.  ===   }*^  Lofeh  S 
n'est  adverbe   qu'avec  dès   et  pour.   »  Dès^M 
lors  y. àcs  ce  tems  là  :  pour^lors,  en  ce  teros*  ^ 
là^  »  Dès  lors  il  résolut  <ic  ne  plus  se  lier    ! 
à  des  bomms  qui  î'avoient  rrompé!    »  Pour 
lors  ,  il .  comença  à  changer  cft  conduite.  ♦    '-. 
On  ne  .doit  point  dire ,  depuis  lors  ,  ..mais    j 
simpIèment"^;>a/>4-==r  4°.  Joint  a  que  y  il-  . 
est  conjonction  ;  »»   ïjOrs  qu'\[  fiit  arrivé.  lî    i 
peut  être  sépaïé  de  que  par  quelques  adver-    - 
Des.  >»  Lor/  enlin/^a^  l'«pée  est  remise  dans" 
le  fourreau.   Moreau.   »>  Lor/  ineme  -que  le- 
Prince  étoit  a^Ia  tête  de  son  armée ,  etc.  Id.  . 
Lorj- du, moins^Ui?  ,  etc.  L.or/ après  cela  ^à^* 
etc.  Lor>  après  tout  ^a^,  etc.  Cette   cons- 
truction est  pour^nt 'plus  duré  et  plussàu- 
vage-^e  la  consfructio».  naturelle  et  ordi- 
naire^i  enfin ,   lorsque  ;  après  xonx  lorsque  y 
ttç.  Même  est  le  seul  a^^erbe  qui  aille  ipieux 
entre  lors  et  que  y'  que  s'il. était  devant  /or/- 
que.  C'est  le  seul  que  M."  de  J^ailly,  aproûvé 
dans. c^tte  construction.  .>*-iJLe  ne  diroispas> 
dit-il  ,  il    faut  nous  d&fi^.  de^la  fortune  , 
lors  snr-tôut-^a'elle  nous  flattcT\plus.   Je- 
dirois  >wr-/o;i/'  /pr/^a'elle,  etc.   ,      ^y^.  LorU 
que  régif  brdinaireiTilnt  l'indicatif.    »  Lors' 
qu'il  veut  y  lorsqu  'ilyauloii  ;  lorsqu  il  aprit  y 
etc.  ^===  ^^^ Dès  lors  que  ne  sz  dit  points  *»' 
Dès  tors  qu'il  est  urrivé.  Dites.    Dès  qud 
tut   arrivé.   On  peut  fort  bie^  dire  ,'  il  çs^ 
vrai  ,  je   vis  bien  dè^  iors iju^](:Xdi'\s  perdu: 
mais  là ,  que^  se  rap'orte  à  je  vis  ,  j^t  non  pas 
à  dès  lors  ;  (et  celui-  ci  ;n  est  là   qu'adverbe  'f 
il  n'y  est    point    co'lnjdncfion  ).  .y auge  las  9 
Corneille.  ^         ■ 

•  ♦  LOS  ,^  s.  fn. 
mot.  Louange.  Il 
marotique. 


« 
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LOU 

Tous  renonÇQiçnt  au  lôs  des  belles  attlons. 

Peuple  maudjt  et  malheureuse  race. 

Que  vo,trc^/(î/^ait  jlevsécher  d'eiiDui.'  .  ^ 

■■■"■' .'■''^": :f'-.i.    ■  .  :.  Rousseau. 

^  LOSANGE ,  s.  f.  [  Loi/nge:  iMon.  ^"^  <r 
mUec. ]  Figure  à  quatre  côtés  égaux,  ayant 
deux  an^ks  aigus  er<"ilcux  aiiircs  obtus.  »Dans 
les  jeux  de  canes  ,.ce  qu  on  apcle  r^arest  une 
'îosiinge.   »>  Les  filles  portent  i'ccu  de  leurs  ar- 

;  LOT  ,  s.  m.  Loterie  ,  s.  f.  [Lot  y  Lote- 
/fri  i*  ^  hiucî",  f  Ion.  jLo/  est  i  .  Fortiori 
*(d Vn  Mut , 'fl u i  se  partage  entre  plusieurs  per- 
iones»  »>  l,es  lors  ont  été  tirés  au  sort.  «  Ce  lot 

1°.  Ce 


>  là  est  dIùs  tort  qu^  les  autres.  ;  i".  Ce'  que 

[âgne  a   une  loteric  celui  a  qui  il  echet  un 

loH  billet^^ji  Le  gros  /or.  »  Un  lot  à?  mille 

■^Jiças^trf^^- Loterie  ,,  Banque  où  les  lots  sont 

fitès au  sort.  »  Faire,  tirer  an<r  loterie.  Mettre 

'Jiune  loterie  y  à  la  loterie.'     '  > 

^  ^OTIR,  vTact.  Lotissement  ,  s.  m. 

^ti  f  tieemart  :  j^  ^  muet.  ]  Ils  expriment 
ti^n  de  faire  des  lots.  Voyez  Lot  ;»  n°.  i**. 
»>  Lotir  les  éfets  d'une  sucC'essipn.  »  Les  Fri- 
pier! ont  acheté  tous  les  meubles  ;  puis  ils  les 
ont.  lotis  entXe  eux.  ÏI5  en  ont  tait  le  lotisse' 
men(i  »  En  st.  tam.  »  Le  voilà  bieri  loti  ,  mal 
partagé ,  malheureux  en  femme ,  en  mari  j  en 
associe.  "  •■  ■ ,  ■•..■•      ■;■'..■■■  '  ■:'  ■  ■ , 

LOTON.  Voyez  Laiton.  >     ;; 

LOUABLE,  adj.   LouÂBLEMENt ,  adv. 
ï^lLou-abley  bleman  il'  dout.  au  i*^' /  5'  e 

•  iiîuet.  ]  Qui  mérite  d'être  loué.  — -—  D  une 
manière  louable.  «  Il  ,ou  elle  est  bien  louable 
de  s'être  conduite  de  la  sorte.  »  Il  s'est  conduit 

'  ttcs-louabUment  dans  cette  afaire.  «Action 
louable.  ^1  Cela  est  bien  Vo:ia^/d'.  • 
LOUAGE,  s.  in.  LouEu  ,  v.  act.  Ils  ex- 

•  priment  l'action!  4e  trlnspartcr  ou  de  recevoir 
1  usage^c  quelque  cUô^e  pcn  iant  un  certain 
tems  ej/à  un  certain  prix.  »  Doner  ou  prendre 
à  ïoîLa^e. Louer  a  ces  deux  sens  :  il  se  dit 


du  bailleur  et  du  preneur.  L9tt.''r^a<f/  meubles , 
rf<'/càrosses  ,  des  chevaux.  "Il  tn^.  hue  su 
tîiaison. 


On  dit  proverbialement ,  d'un 

nymme  qui  est  sans  emploi ,  qu'il  est  à  louer* 
=====  On"  met  sur  les  écritcaux  ,  maison  à 
louer,  ■'  M  k.  de  SevJgn  '  joiie  le  mot  sur 

*sles  deux' sens  dj  loicr ,.  doner  des  louanges  ,  et 
prendre  à  louage.  »  Ce  logis  ,  que  tout  le 
nionde  vient  ,  «.^ue  tout  le  monde  admire  ,  et 
^ue  perso.ie  ne  vcu'i  lou-t-r. 

.  î.  Louange^  v.  a.  Lou- 


^  f 


LOUANCx:,s 
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ÀNGEUR  ,  EûsE^^.  m.  ct  f.  ]  1*  lon.  J *  ^  «J^ct 
au  i" ,,  èÎQx.  au  id  ,  Ion.  au  4*.  ]  Louange ^ 
éloge  ,  discours  par  lequel  on  relève  le  mérite 
de  quelqu'un.  Louangcr,donct  ces  louanges. 
Louangeur  y  qui  donc  des  louangesl  i>  Mériter 
des  louanges,  »  Célébrer,  publier  /<•/  louahges 
de  . . .  >?  Chanter  les  louanges  de  *  ..^  Celui-ci 
n'est  que  du^st.  fam.  >»  Quand  les  uns  bacoient. 
es  autres  etoient  batus  :  H  n  éioitvpàs  possiblp 
de  leur  chanter  a  tous  leurs  Ipàanges.  Fonta- 
nelle. »»  Il  veut  qu'on  le  louange  sans  cesse  :,' 
il  aime  à  être  louange.»  11  n  est  entoure  que 
de  rades  louangeurs.  Ce  substAe^  «  verbe  se 
disent  en  mauvaise  part  et'parinlpqurric.  }  V 
Rem.  On  a  dit  autrefois ,  tourherâ' louant 
gr*..»>  us  leur- tournent  £L  /oua/ige)ccxtc\xrçvçr^, 
ri:nèe.  Boss.  On  dit  aujourd'hui  ;  i\s  leur  font 
tm  sujet  d'éloge  de  y  etcV  '  ,  'On  dit  encore^ 
mais  neutralement  :  »  Cela  tourne  à  sa  louari'» 

Brébeuf  a  dit  :  être  la  Ipiiange  de  g^ 


7$- 


gf. 


pOur    la   ffloire    )de.    Ççttç   expression   c$c 

^  Dans  tet  abaissement^  dans  ce  malheur  étrange /^ 
Mieux  que  dans  ma  grmndeur^^  ii^ii  yoire  Jouangi 

On  lit  ^aussi  dans  les  Lett. 


1.   ' 


et 


s  une' 


A 


des  plus  modernes:  »»  La  louange  de  cet  excel- 
lent missionaire  ,  (  le  P.  Benoit)  c'est  d'avoir 
toujours  craint  et  fui  celle  des  hommes.  D^n^ 
cette  phrase  *  on  donedabord  à  louange  te 
s«hs  passif  (  ê^  loUé)y  ct  erisuitc  le  sensactife 
louer.  )  Il  falait^dire  :  U  gloire  de  et  Mi$|5ioii^ 
naire  est  d'av^pir  f  raint  les  louanges  ,  ou  |)icm^^,  " 
un  grand  sujet  de  louange  y  ttc»  est  d'avoir^W 
craiiit  celle  ,  etc.    ■       Dit- on ,  en  la  louange  i^ 
ou  à  la  lou.ang-'  de  ?  On  ne  dit  que  le  id.  Vpy, 
En  ,  prép.  V/écad.dn:^n  peut  ,dirc  à 

su  louange  que ,  etc.  mais  je  ne  crois  pas  qu'on 
prisse  dire  avec  M.  Moreau  :  »  A  la  louange 
de  son  Abc ,  il  composa  la  vie  de  Robert.  — --n  i 
Ce  sont  des  vers  à  ju  Louange  ,:sc  dit  ironi-, 
quement  et  par  antiphrase.  Mais  on  dit  sé- 
rieusement ;  »>  Il  qolnposa  des  vers  k  sa  loujinr  - 
^<?. '>  La  Reine  cxigèa^us^i  de  Robert  des  poc- 
siésa  sa  louange.  .;  ;\  »     ,. 

LOUCHE,  adj.  Loucher  ,  v.^n.  [Lob-, 
che  y  ché  :  1*  e  muet  ài^*^'  ,é  fer.  au  td.  ]  11^  ^ 
se  disent  au  propre,  de  celui  qui  a  la  vue  dç 
travers.  •»I1  ou  elle  est  lodche.  »  un  oeil  louch^^ 
»  Il  ou  elle  louche.»  Il  s'acoutumc  à  loucher. 

'  Au  fig.  l'adjectif  se  dit  de  ce  qui  n'est  pas 
clair  ,  qui  est  troUblc  »>  Du  vin  louche.  »  Des 
perles  qui  ont  un  auil louche.  —  Phrase  ,  ex- 
pression louche  ,  qui  n'est  pas  bien  nette.        »\ 
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S.  m.  »>  Cette  expression  jète  du  louche  dans  la 

phrase, Comme  rassemblée  (  le  Colloque 


* 


de  Poisser  )  y  remarquait  du  louche  )  dans  cette 
formule  )  elle  crut  devoir  et\  renvoyer  Tcxa- 
men  à  la  Faculté  de  Théologie.  UAbé  Gar-f 
nier  ,  Hist.  de  Fr.  Ml  Lingue t  dit  un  louche  , 
ce  qui  n*est  pas  autant  iselon  rusage.  »>  C'est  un 
piège  que  l'on  vous  tehd  ,  pour  jeter  sur  les 
démarches  du  Comte  un  louche  quelles  n'au- 
ront certainement  pas  à.  un  œil  impartial.  » 
àifinàz  ne  lahser  aucun  louche  sur  sa  con- 
duite ,  il  rendit  publiques  les  deux  lettres  de , 
</(?.  Anott.  —  L  Aczd.  ne  le  met  pas  subst. 
LOUER ,  V.  act.  Loueur  ,  eûse  ,  s,  m.  et 
f.  [  LoU'e\  Lou-eur  y  eûse\  2*^  e  ter.  au  i*'  , 
Ion.  au  dern.  ^  Louer  a  deux  sens^  qui  n'ont 
aucun  raport  l'un  avec  l'autre.  1°.  Doner ,  ou 
prendre  à  louage.  Voyez  Louage.  '         1°. 
boner  des  louanges.  Voy.  Louange.  »  Lou^r 
les  belles  actions.  >?  On  l'a  fort  loiCé  de  ce 
procédé.  »  J'aimerois  mieux  voir  les  Philoso- 
phes loues  par  d'autres  que  par  eux-mdmes. 
Le  PhiL  du  VaL        .  .  Se  louer  de  quelqu'un  -, 
eu  de  quelque»  chose  ,   témoigner  qu'on  est 
fort  cotitctit  du  service  qu'on  en  a  reçu.  »  J'ai 
^vi]tt  àt  me  louer  de  lui,  de  cz  remède,  du 
cheval  que  vous  m*âvéz  prêté==  On  dit ,  en 
st;  prov.  de  ceîui  qui  parait  fort  content  de 
ce  qu*il  a  fait ,  qu'il  se  loue  et  'se,  remercie, 

Loueur  ,  e^se  ,•  c^est  1  °.  Celui ,  celle  qui 
fait  métier  de  doner  à  louage.  »  Loueur  de 
chevaux,  de  chambres  garnies.  >»  Loueuse  de 
chafses  dans  une  Église,  ==:  i**.  Celui ,  celle 


qui  loiie  :  il  ne  se  dit  qu'en  maiiyaise  part.  " 
Un  /aa^ar'impertinent ,  une  laucûse  à  gages. 

Sur- tout  crdigner  le  poison  des  loueurs. 
^       v  Rousseau. 

LOUIS,  s.  m.  Monoie  tî'orde  14  livres.  On 
dit ,  un  louis i  un  demi  lauis  ^uu  ù^uule  louis, 
Gn  dit  quelquefois  un  louis  d^ or,  et  on  le  disait 
sur-tout ,  quand  il  y  avait  des  touis  d'argent. 
Aujourd'hui /on  dit  le  plus  souvent  un  louis 
tout  simplement. 

«  -       l   "  ■■■;        ^         ^        — ^  f 

LOUP  y  s;  m.  [  On  ne  prononce  jamaks  le 
p  :  Lou  3  monos.  J  Animal  sauvage  et  cainas- 
sicr^quiressertible  à  un  grand  chien.»  Ce  mot 
entre  dans  plusieurs  expressions  proverbiales* 
—  Manger  coïl^mç  un  loup  ,  beaucoup.  - — - 
Do'ier  les  brebis  à  g-arder  au  loup  \  confier  des 
choses  précieuses  à\ un  administrateur  infidèle. 
'—  Tenir  le  loup  par  les  oreilles  ;  erre  embar- 
rasse dans  une  afaire  douteuse,  r—  Avoir  vu  le 
loup  y  être  expérimente  et  aguerri.  On  le  dit 
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aussi  d  un  homme  enrhumé ,  et  aussi  1  oii  cp't 
qu'i/  a  crié  au  loup.  -^  Quand  on  parU  dî 
loup  y  on  en  voit  la  queue  ,  se  dit  de  quel- 
qu'un qui  entre  ,  qui  parait  au  moment  qu'on 
parle  de  lui.  —  Marcher  à  pas  de  loup ,  dou- 
cement et  à  dessein  de  surnrendte. -— Être 
conu  comme  le  loup  blanc  ;  fort  tonu.  Voyez 

Chien  ,  Faim  ,  Entre  ,  Gueule  ,  Hur« 
LER ,  Bergerie,  Garou.     •     ,  j 

LOUPE,  s.  f.  I*.  Tumeur  enkistée ,  qui 
devient  souvent  prodigieîisement  grosse-  - — -:; 
2".  Verre  convexe,  qui  grossif  les  objets.  »  Se 
servir  d'une  loup^  pour  lire  de  très- petits  ca- 
ractères. 

LOURD ^V  Lourde  *  adj.  Lourdaud  , 
DAUD.E,s.  m.  et  f.  LouRDEMENT,adv.  Lour- 
derie,  ou  Lourdise  ,  s.  f.  [  Lour  \  le  v/ne 
se  prononce  jamais.  Lourde,  d«\  dôde-y  de* 
man  ,  deri-è  y  dt-j^  .•  2^  e  muet  au  id  et  au 
5^  ;  Ion.  au  f^,  4*^  et  dern.  ]Lo«ri,  1°.  Pe-    . 
sant ,  dificile  à  remuer  ,  à  porter.  »>  Un  lourd. 
fardeau.  >y  Charge  trop /pz^ri^  pour  un  chevaL 
*  =  1*^.  En  parlant  des  persones  ;  qui  se  remiîe 
pesamment.  »  Il  est  devenu  bien  lourd.  «  Les 
chevaux  de  Flandres  sont  lourds. ■==:  Ç .  Stu- 

fide  ,  grossier.  "C'est  un  esprit /jz^ri  ;  il  ar 
'esprit  lourd.-=:=- à^ .  Dificile  et  rude  à  faire 
'>  lourde  besoene,  lourde  tache.=  î**.  Gros-  " 
s\tt  \  lourde  idAxtz.  — *  Lourde  chûiQ\  quand  on 
est  tombé  de  toute  sa  hauteur.  ==5  é^^^.  Lourd  y  , 
pesant  {sy  non.)  Le  1^^  regarde  plus  propre- 
incnt  ce  qui  charge  le  corps  ,  et  le  id  a  un  ra- 
port plus  particulier  a  ce  qui  charge  Tesprit.  Il 
faut  de  la  force  pour  porter  Tun  ,  et  deJa  su- 
périorité de  génie  ,  pour  soutenir  l'autre.  >> 
I/homme  foible  trouve  louKà  ce:  que  le  ro- 
buste trouve  léger.  ;>  L'administration  de  tou- 
tes les  af^ircs  d'un  État  çstun  fardeau  bien  p^- 
sant  pour  un  seul,  Gir.  Sj'^non.  —  M.  Beaui^e 
y  trouve  une  autre  diférence  ,  qui  parait  plus 
'juste.  Pesant  exprime  une  pesanteur  absolue  î 
lourd  y  i;ne  pesanteur  relative.  ^-^V^n  homme 
foible  trouvera  trop7c>^/ri  un  fardeau  qui  ne 
sera  que  pesant  pour  un  aûcrc  ,  et  qui  sera 
même  léger  pour  un  troisième.  —  Au  figure  ,• 
La^r-/  enchérit  sur  pesant.  ^5  I /esprit  pes.int' 
conçoit  avec  peine  y  avance  lentement ,  et  fait 
peu  de  progrès.  L'esprit  lourd  ne  conçoit 
rien  et  ne  tait  aucun  prc^.grès.  ^j  La  médiocrité 
çst  l'apanage  des  esprits p^j-^z/?/  /  la  stupidité 
est  le  caractère  des  esprits  lourds.  Lxtr.  ^t'A/»^ 
Beauj^ee.         . 

LuuKDAUD.grosâer  et  mal-avlroit.  '>  C  est 
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tn  lourdaud  ,  a«  gros  lourdaud ,  an<f  grosse 

lourdaude.  Lourdement  ,  pesamment  , 

rucfement.  »  Marcher  ,  tomber  lourdement, 
—  i^/^.  Gross;  *ément  :  errer  ,  se  tromper 
lourdement.  .  ■l/^urdarle  ,  lourd  ire  ,  tau  te 
rossière  contre  le  bon  sens  ,  la  bienséance.  » 
1  a  fait  une  étrange  lourderîé  o  "  lourdise.  — 
Le  zd  vieillit. 

LOURDEUR ,  s.  f.  Pesanteur.  (Ncol.)  «  Le 
Frelon  seroit  fort  dangereux  pour  les  Abeilles, 
sans  sa  lourdeur  et  lé"  bruit  de  son  vol*  De 
Lilie.  »  Quelle  ditcrence  entre  la  lourdeur  de 
notre  vers  alexandrin,,  et  la  précision  ,  l'har- 
mônie,  la  cadence  du  vers  hexamètre.  VAbe 
'de  Fontenai.  '        * 

* 

Le  tcms  est  un  éclair  pour  le  mortel  zzi\u 
Le  tems  avec  lourdeur  pèse  sur  i'homine  oisif. 

M.  Roy  ou  ^  Avocat. 

LOUVE  ,  s- F.  Louveteau,  s.  m.  1-oû- 

VETER  ,  V.  n.  [  Loû-v^  ,  veto  ,  vête;   i^^  Ion. 

1^  e  muet.  ]  Louve  est  la  fcmcUe  d'un  loup. 

'Loi'ive  te  au  est  le  petit  d'une  louve' Lôr^PT/dT  se 

dit  de  la  lotiv^  ^  quand  elle  met  bas. 

LOy VETERIÉ ,  s.  f.  LoûvETiER  ,  |.  m. 

_[  1^*^  Ion.  1^  e  muet  ;  ^^  e  muet  au  i^'  y  e  fer. 
au  id  :  tèrl-e  j  tle\  ]  Le  >^^  se  dit  de  Tcquipa- 
ge  pour  la  chasse  du  loup  ^  et  du  lieu  destiné 
dans  quçlques  maisons  royales  pour  lo^rcr 
cet  équipage.  Le  id  ^cst  Je  titre  d  un  Once  de 
la  Maison  du  Roi  qui  comandc  cet  équipage. 
iy  Le  Grand  Louve  ticr. 

LOUVOYER,v.a.[Lar^-vaj-zV;  5'  é i^r. 
Te?/  est  long  devant  IV  muet  ;  il  Louvoie  ;  pron. 
lou'voâ.  Au  futur  ^  cet  e  muet  ne  s'-î  fait  pas 
sentir;  il  louvoiera  ^  il  louvoierair:  pron.  lou- 
roâ-ra  ,  lou-vou- re  ,  en  5  syll.  —  Lci  Touche 
dit  aussi  h-uvîer  y  et  les  regarde  tous  deux 
comme  bons  ,  en  avouant  pourtant  que  lou- 
voyer est  plus  en  usage,  et  que  F Acad.  n^  pas 
mis /a-7v/Vr  dans  son  Dictionaire.  Je  le  crois 
en  eifct  'inusité.  \.z  Rlch.  Fort,  les  met  tdus 
deux  sansr^mauquc]  Terme  de  Marine.  Faire 
plusieurs  routes  ,  en  portant  le  cap^  tantôt 
d'un  côtc^,  tantôt  d  un  antre.  »  Nous  fûmes 
ContraM^rscle  louvovcr. 

LOÛVUF  5  s.  m.  [1''  bn-  -J  e  muet.  ] 
Palais  du  i\oi  à  Paris  ,  qu'il  habitait  autrefois. 
AA/^/i/^r/>f  dit  delà  murt  :       - 

h.i  Ij  e,  iido 

N'en  cijfcncl  pas  n  .>s  Huis. 

/'V/>-'Z'"rV;;//2r ,  st.  fam,  on  apèlc /.ou;^''t'  une 

n*ia  son  supcibv  ce  n-iaL!;nih>ju  j,  »  CJVst  un  pa- 


aïs 


.]iu   CCI  te  niaisv  n  ;  c'csr  un  hutvn'.  -=:^ 


.^  et  par  ab Ji  c^uc  c[ucl^-; acs  uns  donciU  le  nom 
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de  7ozîvr<î  à  toutes  îes  maisons  royales. 
T,OYAL,ALE,  adj.  Loyalement  ,  adv. 

LoYAUTF,s.f.  [Loa-zaly  iale,lemun^  ioté ;  3* 
^  muet  au  id  et  au  5*^.  ]  L'adjectif  est  encore 
en  usage  :  il  se  dit  des  persones  et  àcs  choses, 
"C'est  un  homme  toKt /oyj/ ,  plem  d'honeur 
et  de  probité.  ♦>  Un  procédé  loyal.  »  Desmar** 
chandises  loj^ales\  vin  loyal tt  marchand, qui 
;i'est  point  tratidç ,  frelaté.  ==  Le  substantif 
est  vieux  et  ne  se  dit  plus  que  dans  le  st.  tadin. 
Fidélité  ,  probité.  »  Homme  plein  de  hyautéï 
=====  L'adverbe  est  assez  usité  dans  le  st.  fam, 
»  Vendre  loyalement  y  sq  eompottac  loyale^ 

ment.^ L'Àcad.  <^ït  que  le  subst.  vieillit.  Le 

Kichl  For/., met  ces  trois  mots  sans  remarque. 
LOYER  ,  s.  m.  [  Loa-ié  ;  2.^  é  fer.  }  i\  Prix 
du  louage  d'une  maison,  »  Bailler ,  doher  , 
prendre  une  maison,  une  ferme  à  toyer.  Payer 
un  gros  loyer  de  maison.  »  Il  doit  les  loyers 
de  six  ans.  ^  ***•  Salaire.  »  Celui  qui  re- 

tient leloyer^u  serviteur  et  du  mercenaire  est 
mauditda  Dieu.  Acad.  On  ditplus  ordinaire- 
.  itrent  gouges  pour  le  serviteur  ,  et  salaire ^our 
l'ouvrier. ==3 °.Récompeii«e.  En  ce  sens,iî 
est  plus  usité  en  vers  qu'en  prose  ,  et  ne  s'em- 
ploie qu'au  singulier. 

Qui ,  pour  digne  loyer  de  la  Bible  éclaîrcie. 

Te  paye-,  en  l'acceptant ,  d'un  je  vous  remercie. 

iVlais  seroic-ce  raison  qu  une  mênjc  folie  , 
•    N'eut  pas  même /o_y*r.   .  "; 

Malherbe. 
On  voit  par  le  dernier  exemple  que  les  Poè- 
tes ne  le  prénent  pas  seulement  pour  récom- 
pense, mais  encore  pour  châtiment.  Les  Latin* 
ont  usé  de  mc.ne  du  mot  pre/ium  en  ces  deux 
significations.  AJsnage  ajoute  que  le  mot  de 
loyer. est  b;;au  ,  et  que  ceux  qui  font  dificulic 
de  s'en  servir  sont  trop  délicats.  Rousseau  V» 
employé  dans  le  id  sens,  "     * 

TrVs^7a)'^r,  châtiment  ïàmentabre 
D'un  amour  propre  ,  il  est  vr5i  plus  traitable  , 
Et  de  vapeurs,  moins  qu'un  autre  enivré^ 
■  Mais  dans  soi  mêms  encor  trop  concentre. 

Les  Poctes  feront  bien  de  ne  pas  bisser 
pcriic  ce  mot.'  -, 

•  *  Loyer  pour  louage ,  est  un  Gascoiiismc# 
Dites,  /c'/c?«/V£j^(f,  et  non  pas,  le  loyer  d'un. 
cheval.  Loyer  ne  se  dit  que  -d'une  maison  > 
C\\\\v:te\ïG.   Desg^ouais. 

LOZ.   Voy.  Los, 

LLBIE  ,  i.  f.  LuBiEux  ,  EusE>  adj.  Ca- 
price ,fan:aisie.  -^Capricieux-,  fantasque  ;  ils 
^oni  d\.\  -A,  f.  »  Il  ÏMi^xiiune  lubie.Scar*\\  a 
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il  lui  vtenà  souvent  iies  lubiçs.  Acad.  »»  Elle 
demanda  paràgn  de  son  extravagance  ;  c'est 
ainsi  qu'elle. qualifioit  cette  lu/ne.  Ancn. ""  Il 
est  tort  lubie ux  elle  csl  cxtrémeiTtcnt  lubuûîe. 
—  U Acad.  \'  :  me^tpoint  l'adiectiF. 

,LrBUlCiTÉ,;s.  t  Lubrique,  adj.  Lu- 
BRiQUEW^.NT ,  adv.  (  j"^  e  muet  auv  i  dcrn. 
^72 ,  au  5^  >  a  le  s«n  d'j)7  ^Lulrlhi' ,  kemm.  J 
Lubrique)  lascif,  impudique.  Lubricité .  ]a'i- 
civeté.  Liibri(juemcnt  ..à'\ii\c  manière-  lubri- 
que. »  Homme  ,  femme  lukr'iJue.  '»  Actions  , 
^postu'res  ,  regards,  paroles  lubriques.»  Lu- 
bricité insatiable.  '»  Contenter  /^  lubricité.  » 

Daiiscr  luhriqûement,     ,\ 

Ri  :.i.  L^iToz/cA^'  trouvait  ce  hiot  peu  ho- 

nête  ,\t  ne.  le'  croyait  bon  (^ue  pour  Irîtyle 
comique.  Il  le,  serait  plutôt  pou^r  îc  satirique. 
JL'-^ru<3'.  n'en  distingue  point.l  usage,  non  pius 
que' de  lubrique  y  luhriquement,  Bojleau  a  em- 
ployé radjectif.  \     \ 

Et  tous  ces  lieux  coimins  de  m  ^rale  lubriaue  , 
Que  Lui!'  réchauffa  des  ^ons  de.  ?;a  musique. 

LUCARNE  ,  s.  fcm.  Féiêrre.  pratiquée 
autoit  d'une-  maison   pour  dbner  du    JQur 


'  LUI 

lui   qtic  d:.ns  le  connnercc  il   ry  a  pas  de 
p. lit  lùcic.  Lî.—  11  n  est  p-ùs  si  bicw  placé 
uans  1  fii. 
lucre   qui 

renrernrjc  dans  .i!n  château,  situe  siir  la  croupe 
d'une  mon:agrié.  Vertot.  Ce  niot  n'est  pas 
digne  ,  _  ce  aie  sjmble  ,  du  style  et  de  la 
tzravitc  de  i'lii:.toiï 


l'v 


atiiroïc  ;    nvài^  la  pvoïc   ctoit 


V    • 


1.X'E1T£^  s.  fcm.  [  On  pourrait  ^écrire 
comme  l'on  prononce  ;.  li^è^c  :.i-  è  vv.oy,  ^'^ 
e  muet.  ]  .Mo.rçcau  de  cHair  molasse  ,  qui  est ^ 
à  l'en  crée  du  gosier.  '>..Av  ou*  La  luète  enHce, 
rclâchv'e  abatrie,  tmnb-.'c;  Remcitrè  Vu  lue  te, 
•  LULUK  ,  s.  f.  \Lu-eur,  ]  Clarté  faible» 
Lqjueir  de  la  lune,  ic'j-  étoiles  ,  du  \c\i, 
»  Liic  à  la  lueur  iiuiti},~7=^  L-gu/ejn^rit  y 
Icgèie  aparence..  »  Il  y  a  en  cela  quelque 
lueur  d'i-s^rn  ,  'Je  raison.  «'Il  n'y  a  pas  la 
inoiiidre  Iirur  dé  hon  sens  en  tout  ce  qu'il 
dit.    »  Avoir  quelquw   lueur  d  es.péraiice. 

LUCUr.RI:  ,  adj.  Lugubremen  i  ,  adv. 
[  3"^  c'  muet;  .f,7  au  second  a  Je  son  d'an,"] 
Lugubre  i  qui  marque  de  la'^douîcuf.:  voix  , 
cri.*;  ,   ton  5    plainics  lugubres.  — —  Qui  est 


au 'galetas:  »  Il  pass,a  par  la  lucirne.  \      propre  à  inspirer  d\la  douleur.  Specr.ulc;  lu- 

■    LUCIDE,  aoj.  li  ne  se  dit  qu'avec  //7/'d'r-,g.'^/'r^.  Apareil  ' lu g:!b?^.i^>cmQCs  lugubres.  = 
Vû/(?.  »  Ce  fou  a  des  //z/éTv^/a  lucides  ;  û     Dans  le   haùtMyie;,  en\  vers  ^'.  cet^a.  jcctiÊ 

pi-ccède  élégamment  le  subs.£aiiUt._>>  Un  î//^«- 

bre  silence  ,   Gresset.   x^^Ji^n   lugibre  nu:.ge. 

^  I.-  Jlac.  ?>  Les  luguh/es   eau.\'  du  Stix.   De 


raisone  bien  en  certains  momens.  Ce  hiot 
est  reçu  dans  le  langage -j,.  et  souvent  em- 
rloyé  pour  clair.  »>  Raisorcm.ent:  /czr//^  ; 
terme,  expression  lucide  ;  cela  -est '-/izc/J^  : 
•clair  et  ner.  Marin.  Dans  cet  emploi  c'est 
im  néologisme  qui  a  besoin  du  sceau   de  l'u- 

sage.  '^      , 

LUCRATIF,  ivE  ,  adj.  On  pronon.  l'/du 
1*^'",  ^'^  Ion.  au  id,  4^  e  muet.  ]  Qui  aparté 
du  lucre  ,  du  profit,  »  .\4cticr  ,  emploi  ^£^ - 
crj/z/r  charge  ,  commission  /ac^tZ/zV^. 

Lb'CRE  j  s.  m.  [  i"  loni.  z*^  e.  muet."  ] 
Gain  ,  profit  qui  se  retire  d'un  négoce  , 
d'un  travail  mercenaire  ,  d'un  emploi  ,  d'imc 
charge.  »  Travailler  pour  le  lucre.  »  Erre 
ataclVc  .7tt  lAçre.  »>  Il  he  con^sidére  pâ*s  /^ 
/iliré' ,  mais 'Phoncur  dans  cette  afaire.   St. 

Rcv.i.  Ce  mot  n'est  pas  du  "beau  stvlé.  On 
dit  plutôt  gii'f^  y  profir.  le  mot  de  lucre 
anoncc  quelque  chose»  de  bâ<  dans  les  seii- 
timens  de  celui  qui  ler-jheicÏM:'. On  ne 
doit    gi'çre    s'en    servir    que    dans     le     co- 


Lille*  r  ;.  ■    /  ,  . 

LuGUBREMiNT,'  d'une  manière  lugubre, 
"..Chanter,  être  vctuiù^:i/'rem''nt.::. 
•  LUI  ,  pron.  de  la  v"   pcrs.  f  L'^^  >   mono?; 
et  non  pas   /:/•/,  en   deu:<  syllab.   n; orne  en 
vers.  1    il    a  aux   -cr'is  obliques    _,  Je' lui  ,  ^ 
lui ,  lui  ^  de  lui  ;  èt^u  :  lui'ici  ,  eux.,  d  t^tx  , 


a- 


eux.,  eux  ,  d 'eux. 


Lui  n'est 'ji! ère 


US!  te 


cros  »  sans 


inique  ou  le  critique-  »>  Ces  H 
ctrc  tout-à-fait  désintéresses ,  ne  semlden»; 
pourtant  pas  avoir  précisément  le  /il.  rc  pour 
cb/ct.  Lingueti  »>  Pcrsonc  nç  sait  mieux  qac 


#u  nominatif  et  à  i'açi'xaiif.  On  met 
à  la  .place  ordmaiiement  //,  pour  U  nomi- 
natif, elle  pour' ràCLisarif;  Daiis.  les  intcr- 
rogàiions  .,  on  met  en  réponse  /îf/.  »  Qi'i 
aVaiî  cela  î  /.^ii.  .*  Qui  cho-sii.a-t-on  î  lur. 
Quelquefois  av. '.si  ^n  yvAU  lui  h.  le,  "  Non? 
le  choisirons  lui.  Dites-en  .de  :  renie  dV^^c , 
par.  Taport.  à /.'j-  et  à  les.  =2.".  11  est  pont' 
tant  des  ojasions  où  l'on  se  scit  de./'ji  au 
nominatif  et  à'  î  acusanf  ,  .ia  v. .  Ks  pinMS.'s 
afirmatives.  On  du  ,  p.  ex.  '>  IL  sc-nt  --cnus, 
lui  et  -îoii  fiére.  »  ()\\  l  s.  a  pi-nîs ,  /.v/  et 
son  compHce.  Voy.  N^.U^.  "  M  est  înii'j^'^i-; 
ble  qu'un  lunnme  de  mauvais  r.:tnirei  a^'iic 
le  bien  public,  car  ,  ccMiiine.u  p.Miirou  •  n 
'aim.-r  unvm.iliioa  d'!)  ,>u>mic.î  _,  /;.'.',   "^  ^^ 
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jamftîs  aimé  persopne.  Fréron  ,  cité  par  M. 
de  yuUly*  .^^  lAvnc  etr^tutre  puissance  re- 
'  ch;-Tc'ic)ir  son  aminé  ^  et  lui  y  par  intérêt  , 
ne  S-:  Jioit  irrévocablement  à  pas  une.  Mo-- 
reuu.  ===-■  Heiiiarqucz  que  ,  préccdc  de  et  y 
lui  n*a  pas  besoin  d'être'acompagné  d?//, 
comme  dans,  les  premiers  exemple»  ;  mais  , 
sans  ce  secours  ,*  il  ne  peut  se   passer  , de  la 

.  compagnie?  de  cet  autre  pronoûi:  *  ^^  Quoi- 
mie  lui-même  (le  ScUérit  *)  tût  inférieur  au 
Comte  en  dfgnité  ^  il  étoit  regarde  comme 
très  supérieur  en  zutor'uQ.  Hist.  d'^Jngl.  Il 
faJaic  ^  quoijqu  //  fût  lui^Dfêmey  etc.,  11  en 
est  de  même  (i\'ux.  .Quand  on  veut  Tem- 
p-loyereu  ré^^iaicvsimple  (  a  Tacusatif  )  il  (aur 
lui  associer  les  y  comme  on  associe  le  a  li^i. 
*  La  pKrasc  suivante  pèche  cr;ntre'  cette  rè- 
gle »  Ils  chasseroicnt'/ùi  et  e'/z-r  du  Royaume. 
Hist.  dAuBL  Dites  \U  les  chasseroient  V^i 
et  eux.  —  On  dit  de  même  pourrie  datif; 
oh  lui  a  donc  à   lul^i  a  son  frerc '^  on  leur 

,  a  àoWQ  À  eux  et  à  leurs  partisans  ,  etc.  Da- 
prés,  cette  règle  ,  consacrée  par  Tu^^rif^e  ^  il 
faut  retormer  les  phrases  suivantes.  »  Péné- 
lope ne  voyant  revenir^  ni  lui  y  ni  raôi  y 
n'aura  pu  résister  à*  tant  de'  prérendants. 
Tél^m*  \\  talait  ,  ne  /20/^r  voyant- revenir  , 
ni  lui  ,  ni  mji .  Voy.  Nous,  jj  II  semble 
que  'Vaîdo  ait  eu  d'abord  un  bon  dessein;^ 
çt  que  la  gloire  dtja  pauvreté  "(  évangéli-^ 
que  )  ait. séduit  lui'Qi  ses  pariisans  Boss\  11 
falait  ylps  ait  séduit  lui  y  etc.  ^^^  Melanchton 
oonwle  le  mieux  qu'il  peut  son  ami  et  lui^ 
même.  Id.  Ici  il  faut  répéter  le  verbe  ro/?- 
soler.  ^y  U  coiuole  sàh  ami  3  zi  se  console 
fei-méme  le  mieux  qu'il  peut.=  En  vers  , 

•  hi  ,  dans  les  é^numérations  peut  être  régime  y 

'  sans  être  préccdiê   à^  le. 

-  '         '  "    ■  ".•'■'• 

y immolerois  plutôt  lui  ,  Judith  et  moi-même. 
,.        -  :       Duihé. 

On  pardone   cette  irrégularité  aux  Poètes  : 
mais  en  prose  ,  il  faudrait  dire  \:  je  /  immo- 


crois  fui  ,  etc. : 


=  Lui  s^  met  quclquefcf).is 
après  il  par  pureclcgance  ,  et  sans  nccessîtc  ; 
niais  cela  n'est  bon  que  dans  le  style  rami- 
cr.  »  On  trouvera  peut-être  les  représen- 
tations que  me  faisoit  l'honeur  un  peu  lon- 
gi'v-'s  :  mais  <?/ a  besoin  de  parler  long  tcms 
m  ,  pour  taire  impres'don.  .4/.'r/i'.  —  Ainsi 
*on  dii  tort  bien ,  et  lui  s'en  ala  de  son  côîé, 
'pais  ,  (V  lui  il  s'en  a!a  est  souvent  plus 
fncig.,p,e.  =:irr=  3".  Au  lieu  du  grnitif  ^A- 
d'elle'  ,  et  de  *lui  s  datit  .  on  se  sert 


/ 


.  -•- ,    ■  « 


i. 


Luii      ;^        m 

souvent  dV;i  et  d'^  pronoms.  Voyez  En  , 
pron.   et    Y.  Voyez  aussi  plus  bas  ,  n*.  4**, 

On  niet  aussi  quel  que  tois  ledatiF/ai, 

,  leur  à   la  place  du  pronom  possessif /jin  >  /a, 
^  ses  f    leur.   Au  heu  de  dite  :  on  a   jeté  des 
doutes  Jû«/  son  esprit  y   ori    dit 
jcié  àcs  doutes  dans  t esprit.  z= 
comme  elle  ,  eux,  elles  ne  se  disque  des. 


on  7ài  a 

4**.      Lui  y 


pet 


son  es 


et  de 


ce 


qu 


1  est  rc 


co:nmc 


persohe.  hn  parlant  d'un  livre  ,  isi  j€  de- 
mande ,  est-ce  le  vôtre  ?  il  ne  faut  pas  ré-, 
pondre,  c'est- lui  ,  mais  5C. servir  du  pron, 
suplcant  /<f  ,  et  dire  '.ce  Vest.  De  même 
pailant  id'une  ataire  ,  on  lie  dit  pas  y  que 
dit  m\  d'elle  ?  ni  taites,  atention  â  elle  ; 
m^is  qu'<f7?  dit-on  î  Faites j' atention-  Bi/F. 


qu  en 

h^.de 


IVailly  croit  ^pourtant  qu  après, 
avoir  parlé  d\me  chose  inanimée,  d'un  li- 
vre j  d'une  tabatière',  d'un  couteau  ,  etc.  011 
peut  dire  ,  est  ce. /à  lui  ,  çit  ce  là  elle  ;  et 
qu'on  peut  répojidrc  '.  cest  lui  ,  c'^est-lul-'r 
mnnr.  Il  ajoute  ,  il^st  vrai  ,  que  dans  ce 
cas  on  dit  aussi  :  »>  Est-ce  là  votre  livre  l 
oui  ^  ce  lest.  Sont-ce  là  vps.  livres  ?  oui.  y 

ce  les  sont.  * Je  pense  que  certe  dernière 

façon   est  la   ftieilleure  ;  l'autre  c^t  tout  au 
moins  douteuse  ,   et  on  ne  doit  l'employer 
qu'en  plaisantant.  -7-  Pour  iui-mime  y  il  est 
encore    plus    sûr  /^u'il   ne,  se  dit  point  àtSs 
choses.  5>   Le  choix   lai-rjnême  qu'en   faisoit 
G...  qui  sans* doute  le  conoissoit  à  Tépreuve^ 
ne  devoit-il  pas   les   convaincre  de   la  ^iu* 
plicité  du  pcrsonage.   J  non.  Il  fallait  dire; 
le   choix0mêmey  etc. "  ^^.Lui  est  quel- 
quefois joint  à  le  y  la,  ou  les.   Alors  il  ne  . 
doit   jamais  ]ts  p^-écédçr  ,    mais  il  doit  les 
suivre  toujours    dans  la   construction.  C'est 
une   raute    grossière  de   dire   ;  "^    jç  lui    le 
done  y  au  lieu  de  dire  :   je  le  lui done.  Pour 
les  règles  des   cas  obliques  de    lai  y     voyez 
Moi.  ==  6^ .  On  ne  cfoif^Ms  se  servir  inw 
différemment  àtliii  etde  jaf.  4— — I.  Quand 
on  parle  en  général  y  saris  rpartquer  unepcr- 
sone  qui  soit  le  sujet  de  la  (pnrâse,  il  faut 
se  servir   de  soi  :  >'    On  tMt  mille   fautes  , 
quand   on    ne   fait   nulle   réflexion    sur  soi^ 
Mais  quand  il  s'agit   de  Ijuelqu'un  ea  par- ^ 
ti'culi'er  <  on   met  luii\u  lieu  de  soi^  yy  C'csp  ♦ 
uu    horpme  qui    ne   tait   point    de    réflexioa 
sur  lui.  —  II.  On  met  soi  plutôt  c^uc  lui ^ 
quand  on   parle  de  rexrcricurv»»  Cet  homme 
est  propre  sur  soi  \   et   quand  on  parle  d'une- 
chose  comme  d  une  per^^one  :  »>  Le  corps  qui 
a  plus  de  force,  atire  à  JOi,'  la  vertu  de  Tau- 
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trc.  Sur  quoi  U  faut  remarquer  que  la  ctiose 
étant  du  genre  féminin ,  on  peut  plus  aisé- 
ment substituer  elle  À  soi  j  mais  si  ell:  est 
du  masculin ,  rlirement  on  pourrait  mettre  lui 
au  lieu  dt\ioi.    Qn  ne**dirait  pas  :  le  vice 
a  dans  lui  tout  ce  qui  peut  le  rendre  odicax  j 
comme  on  dirait  -,  la  vertu  a  dans  elle  tout 
ce  qui  peut  la  rendre  aimable.— Avec  l'ar- 
ticle de  y  elle  ne  pourrait  se  mettre  à  la  place 
de  soi  y  comme  par  exemple  ;  »  Aucune  de 
CCS  espèces  n*e$t  parfaite  dé  soi ,  et  non  "pas 
dV//er.  — •  \\\,  Spi-même  ti  lui-même  sz  disent 
presque  également  aux  cas  obliques ,  quand 
il  s'agit  dune  persone  particulière.  Il  sem- 
ble pourtant  que  /a/-m/mif  soit  plus  'ordinaire 
et  plus  élégant , 'Cn  prose  >  que  soi-même  y 
et  qu'au   contraire  ,    soi-même  ait  plus  de 
grâce  et  plus  dé  force  ,  en  poésie,  que  l'ii- 
mênie»  —  Pour  le  nominatit  ,.soi|t  en  prose  , 
soit  eh  vers ,  on  met  toujours /di-;72c/;z^.— 
Quand  il  est  question  d'une  chose  ,  etnon 
'  pas  d'une  persone  ,   il  est  plus  sue  ide  dire 
\soi-mirne  ;   C2X  soi-même  v^tou jours  bîen^ 
et  il  est  meilleur  que  lai-Tném> ,  dans  les  oca- 
siôns  même  où  celui  -  ci  peut   avoir  lieu. 
Bouh,       \  ':%:  .■■  '-^ 

Rem,  Les  pronoms  mal  placés  ocasionent 
souvent  dés  équivoques.  En  voici  un  exemp. 
dans  Racine  f^au  su^et  dii  çronom  lui' An - 
p RO M AQUE  ,  Acte  il.  Se*  I. 

'    /nVime.    Mi'xs  enûn  cette  veuve  inhumaine 
'-  N'a  payé  jusqu'ici  son  amour  que  de  haise  , 
•  Et  chaque  jour  encore  on  lui  voit  tout  tenter  - 
Pour  fléchir  sa  captive  ,  etc,     ; 

Selon  l'ordre  du  discours  ,  ce  lui  se  ra- 
porte  à  cette  veuve  inh^imaine  ;  et  selon- le 
sens  ,  il  se  raporte  à  il  ,  à  Pyrrus.  Rien  , 
ajoute  M.  D' Olive t ,  ne  coûte  tant  que  d'c- 
riter, toujours  'les  équivoques  de  cette  sorte. 
Mais,  où  la  nécessité  se  trouve  ,  la  dificuhé 
n  excuse  pas.  =====  Le  même  défaut  se  ren- 
contre dans  la  phrase  suivante  du  discoirrs 
que  ce  grand  Poète  prononça  à  V Académie 
Française.  »  On  croira  même  ajouter  quel- 
que ch6se  à.  la  gloire  de  notre  Auguste 
Monarque  ,  lorsqu'on  dira  qu'il  a  estimé  , 

2u*il  a  honoré  de  ses  bientaits  le  Grand 
'orneille  ,  et  que  même  deux  jours  avant 
/d  mort ,  lorsqu'il  ne  '/ai;  restoit  plus  qu'un 
rayon  de  connoissancc  ,  il  lui  envoya  en- 
core d'es  marques  de  sa  libéralité.  •—  Les 
premiers  ivi  et /ai  sont  équivoques  :  suivant 
les  règles  de  la  langue ,  ils  doivent  se  rapor- 
tcr  au  Roi  >  cependant  c'est  de  Corneille  que 


;; 
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parle  Racine,    Il  pouvait  dire  î  »  Et  que 
même  deux  jours  avant  wmor^  4e  ce  grand 
génie  ,  (  ou  ,    pour   ne  pas  répétera  mot, 
(de  grand  ,  et  ne  pas  faire  mourir  lés  génies  , .. 
avant  la  m9rt  de  cet  illustre  Poète  )  à  qui 
il  ne   restoit  plus  qu'un ->rayon  de   connois- 
sance ,  il  lui  envoya,  étc^etc.  Wailly.  ==: 
La  faute  est  encore  plus   grossière  dans  la 
phrase    suivante.  >»  Jean- Baptiste  Tiepolo^ 
qui  travaille  à  présent  pour^/<r  Roi  d'Espa- 
gne ,   lui   est   infiniment  supérieur.   —  S'il 
était  possible  de  s'y  méprendre  ,  on  Croirait 
que  Tiepolù  était  supérieur  au  Roi  d'Espa- 
gne ,  à  qui  /«i  semble  se  reporter.  Dans  le 
sens  de  «4  Auteur  (  L\Ah.  Richard)  ce  lui  se 
raporte  k.Piai^ttay  autre  Peintre  ,   qui  est 
noiiïé  au    coraencement    d'un   article  assez 
long  ,  qui  précède  celui  de  Tiepolo.  Et  voilà 
ce  que  c'est  que  de  trop  éloigner  les  relatifs 
de  leurs  ântéccdens. 

LUIRE  ,  V.  ncut.  Luisant  ,  antè,  adj  , 
[  Lut-re  y  lui-\an  ,  \ante:  i"  Ion.  au  i  ',  * 
i'  e  muet  au  i*^' ^  Ion.  aux  deux  autres.  ] 
Luire  y  ]&  luis  .nous  luisons  ,  ]c  luisais;  je 
luirai  ,  luirais  ;  que  je  luise  ,  luisant.  — • 
Ce  verbe  n'est  en  usage ,  ni  au  prétérit  de 
rindicaàf,  ni  à  l'impératif,  ni  à  ["impar- 
fait du  subjonctif.  =i:^  Éclairer  j  répandre 
de  la  lumière.  «  Le  jour  nous  luit.  >»  Quand 
le  Soleil  luit.  »  Du  feu  qui  ne  luit  f oint 
==  Figurément.  »  Un  rayon  d'espcrance 
nous  luit  au  milieu  de  tant  de  sujets  de  dé- 
couragement. ==•  11  régit  quelquefois  le 
datif ,. comme  dans  cette  phrase  et  la  pre- 
miève  ;  mais  pas  toujours.  Rousseau  dit  de 
Minerve ,  descendue  parmi  les  hommes  p^ur 
les  éclairer  :  , 

Elle  s'avance  ,  çt  cherchant  à  Uurduïre  ^     ^^ 
Je  viens»  dii-elïe,  ici  bas  vous  instruire. 

Il  ne*  faut  pas  être  si  sévère  avec  \q^  Poètes 
gênes  par  la  rin^e  et  la  mesure  \  rnais  en 
prose  5  on  ne  pourrait  dut  luire  aux  homr 
mes  po  ir  éclairer  les  hommes. 

Luisant  ,  oui  luit.  »  Ver  luisant ,  ctoi- 
les  luisantes.  Qui   a  quelque  éclat.  »» 

Couleur  ,  étofe  ,  encre  luisante.  »  Visap 
lulsint  de  fard  j^  cheveux  luisants  de  pomade. 
:- .  y  '-  S.  m.  »»  Le  luisant  d'une  éio^e, 
'  LUMIÈRE,  s.  f  [i'  è  moyen  et  long, 
3*  ^  muet.  ]  1^.  Clarté  ,  -ce  qui  éclaire  et 
,  qui  rend  les  objets  visibles.  »  Vî'ch^  de  U 
lumière.  »  Un  rayon  de  lumière.  -■  —  ^  * 
petit  trou  oui  est   à  la  culasse    d'une  arine.^ 
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iFcu.  '»  La.  lamlère  de  cî  çanoa  est  boucifcc. 
»  La  lumière  de  ce  fusil"fest  trop,  large. 
l^  h'i^  lire  me  lit  y  intelligence.  »  LumUré  \\^- 
turelle.  »»  Cet  homme  n'a  aucune  lumière 
pour»  les  sciences  ,  pouf  les  aFaires.  == 
toùaissance  et  talens.  »»  îl  a  de  grandes  lu- 
itilèrts.  "  Tout  ce  qui  éclaire  l'esprit  : 
Iti  lumière  de  la  Foi ,  de  l'Évangile.  »  Dieu 
est  le  père  des  lumières.  Cette  çiérnicre  phrase 
est  consacréel  ■  4*.  Éclaitcissement ,  in- 

dice sut  quelque  sujet.  »  Je  nai  aucune 
/c/ni^rc?  sur  cette  afaire.  «  Je  vous  dônerai 
des  lumières. 

Rem*  *  Faites-mol  lumière  ^  pour,  éclai' 
m^moi  est  un  gasconismc ,  un  provcnçàlismc 
grossier.   ==  Mettre  en  lumière   s'est  ait 
autrefois  pout  imprimer  ,  doner  au  public. 
I»  Traité   du    Nivellement  de  M.  Picard  , 
mis  en  lumière  par  M.  de  la  Hirc  ;  c.  à  d. 
imprimé  par  les  soins  de  ,  etc.   luAcad*:\e. 
inet  sans  remarque.  Je  le  crois  vieux  et  hors^ 
d'usage.  ===  On  dit  encore  aujourd'hui  d'un 
ouvrage  non  erp;:^rc  imprimé,   qu'il  n'a  pas 
encore  vu  la  lumière,  -  ' ._       En  style  poéti- 
que, comencer  à  voir  la  lumière  ,  ou  lalu' 
mièresdii  jour  ,  mîtttt  jouir  de  la  lumière, 
vivre.   Perdre  la  lumière  ^  on  être  privé  de 
la  lumière ,  mmirit,  ou.   être  aveugle.   Ou 
dit  des  Saints  Docteurs  ,  >qu'ils  sont  les  lu- 
mières de  l'Eglise  \   ei    dun    homme  d'un 
grand  savoir  ,  qu'il  est  ou   a  été  la  lumière 
de  son   siècle  :  majs  on  ne  dit  pas  absolu- 
itlent ,  qu'ils  ont  été  ou  qu'ils  Sont  di;s  lu^ 
mières  ,  comme  l'a  dir  M.  Sabatier  de  Cas- 
'  très  ,  en  parlant  des  Philosophes.  >»  Les  es- 
prits qui  ne  jugent  que  par  des  impulsions 
étrangères  y  les  ont  regardés  comme  des  lu->  . 
mières  ,  des  génies,  des  bienfaiteurs.        ' 
^LUMIGNON  ,  s.  m.   [mouillez  le  g.]. 
1*.  Le  bout  de  la  mèche  d'une  bougie  où. 
d'une  chandelle  aluraéc.  =3  1^.  Ce  qui  reste 
d'un  bout  de  bougie  ou  de  chandelle^,  qui 
achève  de  brûler.  .# 

LUMINAIRE ,  s.  masc.  [  LamWrtf  :  ^*  è 
inoly.  et  lc5ng,  j^!^  e  muet.  ]  Il  ne 'se  dit- pi us^ 

3ue  dans  le  langage  de  TÉcriiure.    Dieu   fit* 
eux  ^vtiwds  lumi/uires ^y  erc.   ec  écs  cierges 
dont  ont  se  sert  pour  le  service  divini  >>  Tant 
pour  /e   luminaire'  de  l'Église.    »   Le  lami-' 
najre  cfun  enrertcnienr.  =:  En  style   pro- 


v^erbial  et  plaisant^  on  dit  le  luminaire  ponr 
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ment  qu'ea  cette  phrase.  »  Le  lunatique  àé 
l'Évangile  que  le  Seigneur  guérit.^— Fm'.  $tk 
fam.  Fantasque ,  capricieux .  »  ïVoù.  elle  est;. 
lunatique,     ,    j  Suift»»  C'tsi  un  lunatique  f. 
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signe  du  lion  n*est  jamais  plusi.  briîl^ûu.'i 
que  lorsqu'ils  est  joim  au"  Solei^;;^  et  iquil 
reçoit  un  redoublement  d'ardeur  dç  lacoil- 
joactioh  de  ce  "gtsinà  luminairfi,  '•^^^i^^^Ccla. 
paraîtrait  aujourd'l^Mji  burlc$<Jb|.^cti  ^ JUjH^ 
vais  gow,  ■  .  '    ;  ■•  :■■.■  '  ''"■■■  .  ■.^/^.v-'^-n,:  'r-^^^%^'%:  •  ■ 

LUMINÇUX,  EdsE  ,  adj.  t  Lam^i^vi; 
neû  le';  V  Ion.  j  Qui  a,^i  je^,  «nvoiev 
répaiiQ  de  la  lumicrt;.  »  Q^i^ji^inet^;f\AKj!m 
ces  lumineâsâs.  ■  '.  ■'  ^ig,*»  Es^^ tumînéux^, 
»  Il  y  a  des  traits  lumtmfux  dans  4»  disàiuf^ 
»  Principe  fécond  et  {umin^uXtà^oàVqntkç^ 

une  foiile  4e  çoi?}5équcnççs  r^iii,  riÉpOg^ 
clarté  sur  tout.  j4nonl   ■  j  :-/-v.^-.-M"-ïir*\"«:&^fî'ïv'-: 

LUNAIRE  ,  adj.  Lunaison,  $.f.  Luna- 
tique, adj.  et  subst.  [ Lunère ,  nè^on^uâtikeSy  ' 
1*^  é  moyr  aux  deux  prem.  ]  Lunaire^  quli^^ajC'-:. 
tieint ,  qui  a  raport  a  la  lune^  '>  Moii/ahmN|^f  i 
cadran  lunaire.  — -— 1  Lunaison  est  le  teras  ^|ti|C^^ 
s'écoule  depuis  le  comencemeat  4^  U|ipuy,ejiçf 
lune  jusqu  à  l%fin  du  premier  quartier 
Lunatique  ne  se  dit  au   propre 


«K 


I. 


une  lunatique. 

LUNDI ,  s.  m.  Le  second  jour  de  lasemâi^^ 
ne.  »  C'est  aujourd'hui  lundi,  »  Je  le  ferai  /^/li/l 
prochain,  «On  s'assemble  tous  les /tt/zdf/V.    ': 

LUNE ,  s.  £  Planète  qui  est  plus- proche 
de  la  Terre  que  toutes  les  aôtres  ,  et  qiu  nous  ; 
éclaire  souvent  pendant  la  nuit.  »  La  lune  cm" 
prunte  sa  lumière  du  soleil.  >?  Clair  de  lutiei 
»  Lire ,  danser  au  clair  de  la  lune  y  etc.        ,';/ 
En  style  pro/erb.  Avoir  des  lunes  i  être  fuje^ 
à  des  lunes  j  avoir  l^lune  ou  un  quartier  de. 
la  lune  dans  la  tête  :  c'est  être  fantasque  ,  ^ 
inégal ,  un  peu  fou.  Faire  uwtrou  à  laïune  ,. 
s'en  aler  sans  rien  direct  sans  payer  ses  créai}.r 
ciers.  Voyez  Aboyer  ,  Dent. 

LUNETTl^  ,  s  f.  [  Lunète  ;  1*  ê  œoy.  j*  < 
muet.  ]  VerrC'tàillé  dé  telle  sorte  qu'il  soulage   ' 
la  vue  ,  et  .rend  la  visioa  plus  nette  et  plm^ 
distin<:te.  »  Lunette  conwcxcy. lunette  con^câvet 
»>  Une  paire  de  lunettes,  »  De  bpnes^  dcmau-* 
vaises  lunettes.  »  Prendre,  porter  desluiteitesr 

.  On  dit,  en  st.  pror.  d  un  homme  qui  n'ai 
pas  bien  vu  clair  dans  une  afaire,  qu'il  n'a  vas  * 
Vun  mis  ou  bien  chaussé  ses  lunettes-  ;  qti  il  À 
mis  ses  lunettes  de  travers.  =?  Lunette  d'apro-m 
che  ou  de  longue  vlie  y  ou  à  longu&vùe  :  tuyau  ^ 
chaque  extrcmitévduqucl  il  y  a  ordinaircmeot 
un  verre  ,  <jui  grossit  les  objets  f'/oi^/jf'/,    . 

P  d  d  d 


\ 


'j- 


\ 


V 


i 


v^ 


*l 


^ 


•      "   t 


\ 


#8        ^'''■.'     LUT     '  ■■■ 

LUNËTTIER ,  s.  m.  [  lune'tic  ;  i*  et  3*  <•' 
fer.  ]  Faiseur  ou  marchand  de  lunettes. 

LUSTRALE  ,  adj.  L  II  ne  se  dit  qu'avec 
eau*  »  Eau  lustrale  ,  dont  les  Prêtres  des  Pa- 
ïens se  servaient  pour  purifier  le  Peuple. 
'  LUSTRE ,  s.  m.  I  .  Éclat  que  Tondone  à 
une  chose.  ♦»  Le  lust f'e  d'urnr  étpte.  «  Le  ver- 
nis de  la  Chine  est  d'un  gr^id  lustre» 


•..''  ';  -LUX  -■ 
contreXz.  tempête,  contre  les  flots,  etc.  Depuis 
quelque  tems ,  lutte  est  à  la  modedans  le scni 
métaphorique.  »  Les  querelle^  de  littérature 
ont  ouvert  dans  tous  les  tertis  un  champ  de 
discorde  aux  luttes,  de  rampiiî:  propre.  L  Abé 
Royou.  —  M.  l'Abé  de  Boismont  parle  aussi 
delà /it//<?  pénible  contre  Tadversité. 

De  haute  lutte  ,  adv.  Par  autorité  ,sfaM 
ménagement.  »  Emporter  ou  faire  quelque 
chôsç  de  haute  lutte,  — — De  bonne  lutte  , 
sans  fraude,  — — ^  L'Jcad,nc  met   point  ce* 

-lui- Cl. 

LUXE  ,  s.  m.  [Lukce;  1^  e  muet.  ]  Somp- 
tuosité excessive ,  soit  dans  les  habits^  soit 
dans  les  meubles ,  soit  dans  la  table ,  etc.  »  Lé 
luxe  des  habits  *,  il  zxxwtlelûxe,  v  Le  luxe  est 

f dus  grand  que  jamais.  »  Le  luxe  fut  toujours 
a  première  cause  de  la  décadence  desEmpi-- 
res.  *tl  y  a  des  gens  qui  confondent  luxe 

avec  faste.  •  .''  Le  luxe,  est  une  somptuosité 
excessive  dans  les  habits  ,  etc.  Le  faste  signi* 
fie  proprement  une  grande  vanité  acompagnéc 
d'aparenccs  éclatantes.  »  Les  Pharisiens  do- 
hoient  l'aumône  avec  faste.^  »  Les  Espagnols 
ont  bcaucoup^e/aj/ef';  les  Français  beaucq^ 
àc^tuxe*'  »>  \À  faste  est  tout,  g^n  ostentation  *, 
\tluxe  recherche  encore  le  rafinement  des  aises 
et  des  comodités.  .  *  On  a  dit  autrefois 
luxure  pour  luxé.  Un  Ayltcur  assez  moderne 
Ta  encore  employé  dans  ce  sens.  »  L'homme 
engraisse  l'oison.  Sa  luxure  ^^  (son  luxe  )  son 
plaisir,  sa  vanité  l'encasent  à  prendre  soin 
d  un  grand  nombre  d  ^iimaux.  l_  reface  a  une 
Trstd.  de  IFlssuiJufr  Homme  de  Pope,  . 
•■  *  LUXUEUX  ,  EÛSE  ,  adj.  Qui  a,  qui- 
montre  du  luxe.  Comme  de  fj//^  on  a  fait 

•ïC  .         ^^  ^  ^^     ■  ^       •  .  .       -. 

' fa's^tueiix  ,  M.  Fréron  de  luxe  a  raie  luxueux.. 

î>  Les  Athéniens  et  les  Carthaginois  étoient 

sans  cesse  en  mouvement  ,  et  dort  fart  peu.     atîssi  luxueux  (passez- moi  ^'c  terme  )  dans  le 

zzLutiner  yZci\i\  tourmenter  quelqu'un  •/   tems  de  leurs  prospcriccs  ,  que  dans  celui  d« 

ime  ferait  un  lutin,       '  '  Neutre  ;  Faire  \é     leur  chute.  Ann.  hit  t.  »  I./Auteur  scioii:^  de . 

dcnoatr^r  que  les  mœurs  ne  sont  pas^meiricu* 
res  chez  un  Peuple  peu  luxueux  que  chez  un 
Peuple  qi;i  a  beaucoup  de  luxe-  »'  Dire  que 
les  mœurs  ne  sont  pas  meî'llcures  ^chfz  une 
Nation  peu  luxueuse  y  *\x\e  chez  une  iSntion 
qui  a  beaucoup  de  luxe  ,  c'est  dire  que  la  ficvrc 
ne  f-'ïa  pas  plus  de  ravage  dans  un  corps  pj^'i* 
de  bile  et  d'humeurs  ,  que  dans  un  corps  libre 


f/^.  Éclat  quc'done  la  beauté ,  le  mérite ,  .la 
dignité.  Voyez  Égl AT.»  Il  ou  elle  done  à  cette 
chargé ,  à  cette  parure  plus  de  lustre  qu'il  ou 
elle  n'en  reçoit.  «  La  laideur  de  cette  femme 
tervôit  de  lustrera  sa  yohhie,  »>  Ce  tableau 
sert  de  lustre  a  celai  qu'on  a  placé  auprès.  =* 
5°,  Ghapdçlier  à  plusieurs  branches ,  qu'on 
suspiçnd  au  plancher  pour  écla'ircr.  ==x  4**. 
Espace  de  cinq  ans.  |li  ne  s'emploie  que  dans 
Ic'style  poétique.  »>  Il  ctpit  à  peine  parvenu. à 
ion  troisième  /«//r^  _;  à  l'âge  de  quinze  ans.  » 
11  veut  que  son  exemple  done  à  la  Religion  de 
riôuvcaux  vengeurs  *,  et  qu'après  plusieurs 
lustres  écoulés  ,  jl  enflàme  encore  les  Héros 
futurs. /r'r.  D//. 

•  LUSTRER ,  V.  act.  Ç  Lustre];  1^  e  fer.  ] 
Doiier  du  lustre  à  une  ctofe  ,  à  un  chapeau  ,• 
etc.  »  Lustrer  un  chapeau  ,  une  étofc, 

LUTH  ,s.  m.  LuTHiEk  ,~s.  m.  [  l'/i  est 
muette  :  Lue  ,  lu  tie  ;  1^  e  fer.  1  Luth  est  un 
instrument  de  musique  du  nomore  de  ceux  , 
dont  on  joâe  en  pinçant  les  cqrdes.«>  Jouer  , 
Joijcur  de  luth,  — —-^  JLa/Âi<?/\  Ouvrior  qui 
Élit  des  luths  et  d'autres  instrumens  à  cordes. 
XUTIN  ,  s.  m.  LuTiNER,  v..aj  et  n.  [xa- 
ttin  y  ti-né  i  dern.  «^  fer.  au  id.  ]  Au  propre  y> 
populairement  |  Ëspr(t  follet.  :  Fig.  style 

ramii.  Enfant  qui  fait  continuellement  du 
bruit  i  c'est  un  lutin  ;  il  fait  le  lutin.  =  Cet 
homme  ne  dort  non,  plus  qu'an  lutin  ;  il  est 


F 


comme 

lirtin.  >•  11  ne  fait  que  lutine f  toute  la  nuit. 

LUTRÏN>  s.  m,\Lu-trein.'\  Pupitre  élevé 
daiis  le^cliœdr  d'une  Église,  sur  lequel  on  met 
les  livres  de  cliant.  »  Chanter  au  lutrin, 

LUTTE  ou  LUTE  ,S.  f.  LUTTER  OU  LU- 
TER  ,  V.  n.  LUTTEUR  oil  l'JTEUR  ,  S.  m.  [  i*"" 

è  muet  au  1*' ,  è  fer.  au  id.  ]  Lutte  ^  sorte  d'e- 
xercice gymnastique  ox-As.  combat  ou  l'on  se 
prend  corps  à  corps  pour  se  terrasser  l'un  l'ati- 
tre.  Lar/^r,combattrc  i  lelutte.  Lutteur xe\\x\ 
qui  lutte.-^Cclui-ci  ne  se  dit  qu'au />rô/>rd' ,  du. 
moins  dans  le  sérieux.  Luter  est  beau  au  fig.  » 
Lut er  contre  les  passions,  contre  les  ditîjuhcs, 


et  sain.  —  Le  mot  est  imprimé  en  itaHqiiC', 
comme  de  raison.  Il  n'a  pas  fait  forti^ne.  U 
rait  ;\  souhaiicr  que  l'usage  l'adoptiit. 

LUXÛRl*:,  s.  f.  LUXURIEUX  ,  rùsE  ,.acf|. 

[ kuh  sûre ,  su-rieà  y  rieCi-i^  ^  en  vers ^  n-f"  > 


/ 


'  '^.€i^?   * 


\ 


r  . 


7 


.  tiM*..,,^,ig|g|||jy^ 


sent 
atûfc 

P  de 
rAbé 
aussi 

•Ique 
tte  . 


smp- 
soic 

^e  CSC 

jours 
impii- 

Hosité 
igni* 
agnéc 
do- 


tion  i  f 
;  aises 
rëfoiS 
dernc 
)miTJC 
)  son 
;  soin  . 
d'une 

1  fait 
ueax» 

toicnc  ' 
ans  le 
lui  d« 
ce  de. 
ilicU' 
ez  un 
e  que 
L  une 
ntioii 
ficvrc 
plein 
lilDre 
quC', 
lie.  H  ■ 

I 


Il  • 


LYS 

etc.  1*  du  I*'  et  3*  des  -deux  autres  long.  ]  /tf- 

xure ,  incontinence ,  lubricité.  On  ne  le  dit , 
aussi  bien  que  luxurieux  ,  qu'en  parlant  du' 
péché  contre  le  6^  Comandemcnt.  »  La  luxure 
jcst  un  des  péchés  capitaux-  La^rar/Vax  point 
ne  seras.  Hors  delà  ces  deux  niots  ne  sont  pas 
d*usage-=:  La'pouche  dit  qu'on  ne  se  sert  plus 
de  czs  deux  mots  que  dans  le  comique,  et  qu'on 
dit  en  leur  plicCtimpudicité ,  impudique.  i!A' 
cadémie  dit  que  luxure  n'a  guère  d'usage  dans 
je  discours  ordinaire.  On  |)ourràit  ajouter 
qu'il  n'en  a  pas  davantage  dans  le  discours  re- 
levé. Je  ne  vois  pas  non  plus  de  quelle  res- 
source il  peut  être  dans  le  comique  ,  où  /à 
Touche  le  relègue.  Je  pense  qu'il  x\y  a  que  le 
satirique  qui  puisse  stn  açomoder.  ===  M. 
'Arnaud  avait  déjà  dit ,  dans^sa  lettre  à  M.\P^r- 
rault  y  que  :  »»  ce  que  l'on  peut  dire  dé  cc9 
mots  luxurieux  et  lubrique  y  c'est  qu'ils  sont 
un  pçujfieux,  ce  qui  n'empêche  pas  qu'ils  ne 
puissent  bien  trouver  place  dans  une  satire. 
•--  M.  BeauT^ée  met  en  regard  luicureavec  lu- 
bricité et  lascive  té.  Le  \  ,  dit-il ,  exprime  le 
penchant  criminel  qin  porte  un  sèxe  vers  l'aû- 
ireavec  CHiprcssement  et  sans  retenue  s  le  id  ^ 
l'influeticc  sfehsible  de  ce  penchant  sur  la  con- 
tcuançe ,  le  geste ,  les  regards ,  etc.  :  le  5* ,  la 
inanifestation,  de  ce  penchant  pat.  des  actes 
étudiés.  »>  Les  célibataires  luxurieux  sont  les 
fléaux  de  la  société.  «.Fuyez  là  compagnie  des 
pcrsones  qui  ont  le  mai|atien,et  le  regard  /a- 
hriques  ,  €t  qui  aimejit  à  Tenir  àzs  propos  /ax- 

LYCÉE  ,  s.  m.  Chez  les. Grecs,  lieu  pu'^ 
jahc  destiné  aux  exercices  du  corps.  -—  L'Ecole 
d'Aristote,  comme"  le  Portique  signifie  TÉcolc 
de  Zenon.  —  Aujourd'hui  et^igurément ,  lieu 
où  s'assemblent  les  Gens  de  Lettres. 

LYNX, s.  m.  [  Leinks  y  monos.  long.  ]  Ani- 
niai  sauvage  renotné  pour  Vexcellence  de  sa 
vile.  — —  De  là  :  avoir  des  yeux  de  lynx ,  au 
propre  ,  avoir  la  vue  trcs-bone  :  au  figuré  , 
être  pénétrant  dans  les  afaires. 

XYRE,  s.  f.  Lyrique  ,  adj.  [  hhe  ,1"  Ion. 
lirike.  ]  Lyre  ,  instrument  à  cordes  ,  en  usagé 
chez  les  Anciens.  .  Poésie  ,  Poète  Lyri- 

l^e  ,  se  dit  tantôt  des  Odes  ,  tantôt  des 
Opéra.  .  .         ;      ^      . 

LYS,  voyez  LIS.  .  • 
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M ,  s.  f.  On  prononce  hme ,  suivant  rtpcl-'" 
lation  auciène  ,  et  me  suivant  la  nouvelle; 
—  Cl^'est  la  If*  lettre,  de  l'AlpKabet  ,  '  et  U 
neuvième  des  consones.  ,  V  Quand  elle  est 
au  comencement  de  la  syllabe^  c'est  (tiiiGfdel 
consones  apelées  liquidés  y  parce  que  lé'^Oni 
en  est  dou^  et  cqulant,  sr  une  des  /«^iài^/^ 
parce  qu'elle  se  pronotice  àt$  lèvres  :  ma  i 
me  y  mi  y  mo  y  mu.  Quand  ellb  termilne  la 
syllabe  >  elle  forme  avec  là  voyèle  ou  là 
diphtongue  qut  la  précède  |  une  voyèle  na« 
zaie.  Ainsi,  ^m,  ern  yim^  ùm^y^nm^ /HAit, 

de  vraies  vôyèles,  <lcs  sons 'simprlcs  ;  quoi^ 
qu'ils  soient  exprimes  av^c  dèox  caraciêFes: 
Voy.  la  lettre  N.  —  Dans-  ces  ocasions  ^  iîlr 
ont  le  son  d'â/t,  r/r»  in  y  on  j  un;  excepté 
à  la  tête  des  mots  començant  p^t  îmrà  ^  éïk 
les  deux  m  oift  leur  son  naturel. —^  Reniai^ 
quez ,  I**.  qua  ces  .syllabes  ,  am,  ent',  i^J 
0m  y  itm  peuvent  se  trouver  devanV  une  yoyèté 
ou  déyant  une  consone.^i  elles  se  f'rôâvenjb 
devant  une  yoyèlc-,  la  voyèlc  précédenée  faii 
toute  seule  une  sfllabcy.èt  \m  apàtcientà 
la  voyèle-  suivante' :  «lie  n'est  point  alort 
natale  'y  mais  labiale.  Ai^si  dans  ÏMagi^^l 
Amitié  y  etc.  I  et  A  ont  leur  son  |^t?0jpre^ 
et  m  se  joiiit  i-1*a' ou  à  1'/  suivant' :  /••Jita- 
ge  y  A  mitiéf  ^-^-^  Devant  Un  b  ^uisti^jài^ 
elles  sont  nâzalei'  et  ont  le  ibA-  d'aifl>)  Am^ 
bit  ion  y  empêcher  y  etc;  ftt^oiiëeza^bi'biûii\ 
an- péché ,  ,efc.  ==  1**.  Si  ïm  tit  teddiiblée 


après  l'a  >  on  t^ii  Jpr^nonte  ordinàirerBént 
qu'une  y  Grànknukre  y^$pigyahénie\^ébon'iàm'' 
ment ,  etc.  pron,  •grai^fle  \  éfrigYam^i  abàfi^ 
daman ,  etc.  •—•  Après'l'tf^yclw  est^tiazaie  ]  ec 
a  le  son  d^an  .'  entmahché.'  Vr&ii''*AnmanchA 
==  5*.  Devant  Vn  y  elle  se  proiMince  dant 
amnistie  ,  hymne ,  indemnité ,  e^ses  dérlvèlj 
automnal  y  calotnnie  y  somnambule  y  et  auel«^ 
ques  mots  grecs  ,  comme  Memnon  ,  Aga" 
meninon.  Prononcez  comme  s'ils  éditent  écrîrs 
à-me^nistij  y  hi  mè-ne  y  Inda-nte-nieé'^,  ttç^ 
ïe  iîl^et  surajouté  cxtiicmement  bref,  il  ne 
se  pf^i^ofertfë  point  dans  êtamner^'et  ses  dért^ 
vés  y^eori'damner y  condamhatio/i»  Vrononcét 
condâné ,  condânation.  Et  ainsi  de  solemnel  ^ 
si  on  l'écrit  avec  une  m.  Aujourd'hui  on 
écrit  sc^tenncl  avec    deux  n.   ==    4",  Les 
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vo'yèlcs  i^azales   prcnent  Vm  au  lieu  de  Vn 
devant  -  If',  p  ,  ph  ,  et  m  :  chamh'Q  ,  awjjle  j* 
«OT/;Aiihç4tre  »  puisswmwent  ;  ^//z^arras  ,  em- 
p\rc\emmçncv  'y  imba  y  impovmn  ,  Nymphe,  ' 
immortel  *,  tomber  ,   trompeur   ,   triomp.^^  , 

no/nmsr  ,  humble  ,■  etc.  : ■  S°'  L'm  Hnalc 

se  prononce  toujours  ,  mais  elle  prend  le 
son  de  Vn,  »  Hom  y  renom  ,  fuim  ,  etc.  Pron. 
non  ,  rc'nort ,  yîr//i ,  etc.  —  Exceptez  Jérur 
saUm,  Éphrem  i  qu'on  prononce  Jerusalcmf y 
JÉphrème ,  IV  final  trcs-muct.  =  f°.  Vm  se 
redouble  ordinairement  ^près  les  syllabes^ 
fm  )  co/n  ,  gom  ,  /'om  ,  jo/n  ,  hom  ;  irrèmense  s 
jcommerce  ;  pomme  y  gomme  y  somme  ,  homme , 
hommage  ,  de.  mais  comme  ,  exceptez  après 
im  ,  la  1*  m  ne' se  prononce  pas ,  M  •  uii- 
élos  écrit  ,  come  ,  ^pm^  ,  home ,  /pot^  ,  et 
tieus  écrivons  nous-mêmes  comer^^e  ^  comO' 
4e  i  homage,  '^  Dans  l'anCiène  ortographe, 
qui  prévaut  encore,  il  n'y  a  d'autre  excep- 
tion Q^c  comète  y  comédie  et  ses  dérives, 
comite\  concomitance  :  —  Dans  toute  autre 
(rirconstànce  ïm  n'est  point  redoublée ,  à  six 
mots  près ,  qui  sont  dommagâ,  femme. ,  lem- 
m<f ,  dilemme  ,  nommément  ,  où  l'on  n'en 
àrpnoncc  -  qu'une.  M,  Duclos  écrit  famei 
r\o\xs  étti^ovï&domage  y  nomément  :  on  pour- 
rait aussi  écrire  lème  \  ditème. 

Le  son  de  ïm  consone  est  le  même  ea 
friançàis  que  celui  de  mar^^n  en  allemand , 
.àe  mind  ,  en  a^nglais ,  de  ïin^/zo  en  italien  , 
àe  jnêmar  en  Espagnol»  :  ^  .^ 
\Mfif  pron.  possess,  fém.  ,On  ne  le  met 
<jwe  devapt  Içs  noms  ,  qui  comencertt  par 
Hi^c  çonsônç' ou ^ne  A  aspirée  :  ma  femme, 
mtï  haine  j  etV  non  pas  mon  femme,  mon. 
lia i tic  ,  comme  il i sent  les  étrangers  qui  ne 
savent 'pas  bien  Je  français. 

MACÉRATION ,  s.  fém.  Macérer,  v. 
aci.  [  Maçé(yi-*cipn  ,  en  vers  ,    ci-on  :  céré\ 
yi'  é  fer,  ]  Ils  expriment  l'action  de  mortifier 
.s<?n  corps  par  diverse^  austérités.  »  Ses  gran- 
des'mijc^'r^M'o/?/  ont  abrégé  ses  jours.   »    Il 
macéroit  sa  chair  par  les  jeûnes.  =  En 
Chimie  ,  c'est  faire  tremper  un  mixte  dans 
une,  liqueur,  pour  le  préparer  à  la  distilla- 
'^ion  ,  a  la   dissolution. 
.-•.MÂCHEFEil  ,-B-  m.  Màchemourre  , 
"*,  f.  [  i"  Ion.  2,*^  e  muet.  ]  Le  i*^'  se  dit  de 
'  Ja  scorie,  qVi  sort  du  fer  à  la  forge  ,  lors- 
âaon  le  b^L  rouge  sur  l'enclume  >  le  id  du 
débris  du  l>ilcuic  qu'on  donc  aux    maxelots. 
•  ,     MÂCm:LIÈRE,  adj.  fém.  [  i'=  lan.;  ï' 
,€.  niuet ,  3*  ^  moy.  et  long.  ]  0ii  le  dit  des 
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dents  de  derrière  ,  autrement  apelces  molai^ 
res  ,»  parce  qiie  ,  comme  de  petites  meûUs 
elles  «servent  a  mâsher  ,  à  broyer  les,  aliijicns. 
On  dit,  adjectivement,  lc%  dems  iiiâ-heliè- 
res  :  ou  substantivement ,  les  mâckelières  du 
dessus  ,  du  dessous.  .       : 

MACHER  y  V.  act.  Mâcheur  ,  s.  masc. 

Mâchicatoire  ,  s.  m.  [  Mâché\'cheur* 
chika-toâ-re  .•  i"^*^  Ion.  z*  ^' fermé  au  i*'.  ] 
Mâcher ,c est  broyer,  moiidre  avec  les  dents. 
»  Mâcher  du  pain  ,  de  la.  viande*,  avaler  sans 
mâcher,  ^ — —  On  dit  d'un  cheval ,  qu'il  ma- 
che  son  /r^/n,    lorsqu'il    se    joiîe  de  son 

mors  ,   et  qu'il   le  ronge.  ' Mâcher  à 

quelqu'un  les  morceaux  (  st.  prov.  } ,  c'est 
faire  pour  lui  presque  tout  l'ouvrage  ,  ou 
le  lui  préparer  ,  et  l'ébaucher  de  manière 
qu'il  faille  peu  de  travail  pour  le  finir.  On 
dit  mâcher  à  vide:  voir  manger  et  ne  pou- 
voir manger  *,  attendre  un  bien  qui  n'ar- 
rive-pas \  être  trompé  dans  ses  espérances.» 
\\  m  a  fait  mâcher  à  vide  ,  il  n'a  pas  tenu 
sa  promesse.  Marin,  ' 

MÂciiEUR  ne  se  dit ,  dans  le  bon  style , 
quejans  cette  phrase  ,  mâcheur  de  tabac* 
•--  dp  peuple  dit  ,  c'est  tin  grand  mâcheury 
an^  grande  mâcheùse  :  il  ou  elle  inange 
beaucoup.  Cette  façon  de  parler  est  basse, 
et  les  honêtes  gens  ne  s'en  servent  pas.  - 
.  MÂCHiCATOiJiE  ,  action  de  mâcher  du 
tabac,  ou  quelque  autre  drogue  ,  sans  l'ava- 
ler. On  ne  l'emploie  qu'advcrbialemerit  :  >> 
Prendre  du  tabac  en  mâchicatoire  ,  en  le 
mâchant.  ;  ' 

MACHINAL  vALE  ,   adj.  Machinale-; 

MENT,  adv.  [4^^ 'muet  ,  nale  ,  leman.  ] 
Machinal  se  dit  àt^  mouvemens  naturels  , 
où  la  volonté  n'a  point  de  part.  »  Mouve- 
ment machinal,  Acpon  machinale.  —  Agir 
machinalement ,  d'une  manière  purement  ma- 
ihinale. 

MACHINATEt'RjS.m.  Machination, 
S.  fém.  Machiner  ,  v.  àct.  f /za-r^r/r,  na- 
çion  ,  7;/,:  dern.  ^'  fer.  au  5*^.]  Machiner  y 
c'est  former  quelque  mauvais  dessein  ;  *airc 
des  menées  secrette?.  Machination  ,  action 
par  laquelle  on  machine.  Machinât  eu  r ,  ce- 
lui qui  maciiirie.-  »»  M^ch'/n^r  une  trahison. 
,11  ;r\ai7i//2t'  votre  perte.  »  II,  est  le  michina- 
teiir  de  cette  intrigue.  «\  ILà  fait  uisiiquer 
cette  afaire  par  ses  intri<;iics^,   par  ses^  ma." 

chliuifio'.s. ~  *   Ces  inoLs   expiinicni  un 

.  dessein  forniel  "de   luiire.    Ainsi  ,  le  ternie  cie 
machinât eur  Vit  aie  ^parair  pas-pr|']\rc  danW'* 
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phiâse  suivante*  »  Les  vrsils  machinàtfurs 
(Je  sa  perte  (  du  Chev.  de  L.  B.  )  soiit  ces 
prc<licateurs  iiidiscrçts,.(  les  Philosophes  )  qui 
avoicnt  commence  pa'r  'ébranler  son  cerveau;. 
Un^'ii^t.  Les  Auteuvi,  de  ces  livres  pernicieux 
pouvaient  bien  avoir  été  les  auteurs ,  les  cau- 
ses de  la perte  de  ce  malheureux  jeure  . 
homme  ;  mais  pour  en  ètte  les  jnachtmteursj  ' 
il  faudrait  qu'ils  eussent  eu  le  dessein  de  le 
conduire  sur  réchafaud,,  en  le  poussant  aux 
impiétés  oui  le  fireat  condamner..   . 

MACHINE,  s.  fém.  Machiniste  ,5.111. 
[  Dern.  ^  muet.  ]  Machine  est  un  instrument 

f>ropre  à  faire  mouvoir  .,   et  à  traîner  ou  à 
ancer  quelque  chose.    Machine   pour  tirer 
de  l'eau  ,.  élever  des  fardeaux,  ywacft/^^  de 
guerre.  »;  Belle  ,  grande  machine,  •  ,       Fig. 
.    invention  ,•  riise  ,  adresse  d'esprit ,   dont  oh 
se  sert  dans  quelque  afaire.  »  Les  machines , 

qu'ils  ont  fait  jouer ,  n*ont  pu  nous  nuire. 

'  ■  ■   ■/■     t  ■  '  ■  '  ',  •  *•  .■  • 

Surtout  refusez  les  présens, 

"Des  machines d'iovour  c'çstli  plus  redoutable.^ 

■"  .;  '  ■■'  ..     ,  .-■  ..    .'■    '■  :   r    La  Four,  .  '  •  ;•'  ' 

'       * 

On  dit  (st.  prov.  )  d'un  homme  dificile  à 
émouvoir  ,  qu'o/z  ne  le x émue  que  par  mz-, 
chine  y  qu'il  faut  des  machines  pour  lé  re- 
'  muer.  =  VAcad.  dit  que  les  Poètes  ajîêlent 
rUniver»,  Va.  machine  ronde.  C'est  de  la  poé- 
sie familière  qu'elle  entend  parler.  On  ne 
le  dirait  pas  aujourd'hui  dans  le  h^ut  style, 
r  Machiniste  ,  celui  qui  invente ,  ou  qui 
conduit  des  machines.  ,  C'est  un  grand  ma- 
chiniste. \\  ne  se  dit  qu'eau  propre.  On 'ne 
le  dirait  pas  au  figuré  d'un  intrigant ,  d'un 
habile  poUtiq  ■  ♦    . 


MAC  T^t 

est  un  lîommfr  lourd  ,  sans  grâce,  sans  mé- 
rite. . .  ce  qu'on  apcle ,  en  termes  faniilicrs  , 
une  vraie  mâchoire,  hin^.^^ L.* A cad.  nclc 
rnet  point.  '  * 

MACHONER,  mâcher    avec  dificulté  ,  ou 

avec  négligence.  ♦>  Il  ne  "tait  que  maj'Aa/j^r. 
»>  Il  ne  mangé  pas,  il  n,ù*.h..  'u, 

MÂCHUREU  ,  V.  act.  [ mâchure  :  i"loni 
5*  é  fer.  devant  Ve  muet,  la  est  Jopg  ;? 
il  mâchûre  ;  mâchûrcra  ,  etc.  ]  Barbouiller  , 
noircir.  »  Mâchurer  du  papier  ,  des  habits  , 
le  visage.   •—    Il  est  familier,    L'Acad^  lé 

'traite  de  populaire.  ..         V 

MAÇON ,  s.  mi  Ma^onage  ,  S.  m.MAçô- 
NER,  V.  act.  Maçônerie,$.  f.  [j^e-'fer.auj*, 
e  muet  au  4^^'  Plusieurs  Auteurs  et  Im- 
primeurs écrivent  Massoh  et  ses  dérivés  avec 
deux//.  5of/^tf a  suivait  cette  ortogrâphe, 
et  l'Ab.  du  Bos  et  M.  Coste  ,Vkh.  Frévoe  ^ 

:Crousa\y  etc.  Riçkelet  met  l'un  et  l'autre  v 
'Maçon  et  Masson  ,  etc.  Trév,  L*Acad,  le 
Rich,  Port,  ne  mettent  que  le  \^\  ]  Maçons 
ouvrier  qui  fait  tous  les  ouvrages  des  bâ- 
timens.  »  Un  bon  Maçon.  — —  //g.  (  st. 
famil.  /On  dit  d'un  ouvrier  qui  travaille 
grossièr^nent  sur  des  ouvrages  délicats  ,  que 
c'est  un  maçon  ,  un  vrai  m2çon,  " — -  Gii 
traite  les  compilateurs  de  maçons,' — -—Aide 


S  *  MACHINISME ,  s.  m.  Mot  nouveau  , 
qui  a  besoin  du  sceau  de  l'usage;  »>  Ces  tra- 
gédies, 6ù  le  sentimctit  a  beaucoup  plus'd'a- 
pareil  et  de  machinisme  ,  que  de  naturel  et 
^^dc  réalité.  Sabiu,  Trois  Siècles  ,  etc.     )      , 
.     MÂCHOIRE ,  s.  f.  Mâchoner   ,  v«^c:t. 
Ma-choâ-re  ,  choné  :  l'ilon.   2    Ion.  au 
1*^'.]  Mâchoire  est  l'ôs  dans  lequel  les  dents 
de  l'animal  sont  plantées  ,-  sont   emboîtées. 
*i^a  mâchoire  inférieure  ,  ou   du    dessous  . 
est  mobile.  =±=  On  dit ,   proverbialement  ^ 


â, maçon,  manœuvre  qui  sert  au  Maçon  à 
corroyer  le  rnortier  ,  à  gâcher  le  plâtre ,  et 
à  porter  les  matériaux. 
•  M açonage,  travail  du  maçon. »»  Ce  mflt- 
çonage  est  bon.  »  Tant  pour  le  maçohage  ^ 
CK.  ==  Maçoner  f  bâtir.  »  Il  y  a  bien  à 
maçoner  en  cette  maison.  ===  Boucher  une 
.ouverture.  »  Maçoner  une^ortCy  u^e  Senè' 
tre,  Fig'urémeni  (style  familier  )  tra- 

vailler groisfierement.  »  Il  n'a  pas  travaillé 
cet  ouvrage  ,  il /'<2  nippon/.  ,  Maçoner ie: 
l'ouvrage  d'un.Maçob.  nUnehonc  mlUçonerie» 
»  Cloison  de  maçon'e^it.  »>  La  mcççoHerie 
seule  de  cett^  maison  Icoûte  ouatante  mille 

rrancs. 

jyiACQUE,  s.  f.  Manquer  ,  verbe  act. 


[  piake  ,  makê 


?. 


2*^  ^Imuet  au  i*^'  .  e  ter.  au 


jouer  de   la  mâchoire  ,, branler  la  mâchoire ^^qv ce ^la  macque 


ià.\  Macquè  y  instruriient   prorre   à  briser 
id  chanvre.  >f  Macqùet  du  chan(vre ,  le  briser  • 


/  >, 


S 


faire  aller  les  ma^ 
Avoir  la   ma!  hoir  e 


remuer   Us  rncisTioires 

chaires   ,    manger.  =. 

pesante  y  .ou  une  grôj  se  ma  ho  Ire  , y  êire  sjcu- 

pixie  er  j^rossicr.  — -  ()n  dit  aussi  d'un  homme 

qui   parlv,  pcsaimrèiu  et  in  al  ,  que.  c'est  une 

viâjholre  ,  un:  yraiè  mu^h^lre.  y^  Cet  Avocat 
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V  -* 


M ACULATÛRE  ,  s:  fcm.-  Ma^culer  , 
\t.  act.  [  j*"  é  fer.  iiu.  2d,  4*'lon,  au  i*^'.  } 
;(li<ï<:a/^r ,  en  parlant  des  feujl  1  es  impri innées 
et  des  estampes',  c  est  tacher  ^  barhouillerf 
»  Il  ne  faut  pas  batre  des  feuilles  frafchûr 
nient  imprimées^  de  peur  de  les' Wizr/i/^r* 
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S%x  M  AD 

..  Vf  n.  »♦  Des  feuilles  nouvellement  Im- 
primées maculent.  55»  MacuLatâre  ,  en  termes 
d'Imprimerie,  est  une  feuille  si  mal  tirée, 

3u'on  ne  s'en  sert  ordinairemenr  <ju  à  faire 
cT'envclolïc».  »>  Il  f»ui  cuvelopcr  cela  avec 
des  maculatàns.  * 

Madame,  mademois'elle  ,  s^  fcm., 

[  Madame ,  made-moa-i^le  i*  du  id  et  dern. 
de  tous  les  deux  tf  muet  ,  4*^  du  id  è  moy. 
—  Plusieurs  disent  en  conversation ,  ma" 
me  y  mamei^le,  Richelet  dit  qu'il  n'y  a  que 
le  Parisien  ,  qui  est  badàut ,  ou  les  Provin- 
ciaux ,  qui  discnf^mame^elie. Mde  de^ 

Genlis ,  faisant  parler  une  villageoise  ,  lui 
fait  dire  :  »  Oh  1  ii\amielLe  ,  je  ne  suis  pas 
la  plus  méritante ,  tants  en  faut.  Th,  d  Éiî\ 
Madame  ,  titre  d'honeur  qu'on  ne  donait , 
autrefois  ,  qu'aux  femmes  de  qualité  ,  et  que 
l'on  done  aujourd'hui  comunément  aux  fem- 
mes mariées^  aux  B^clicieûscs.  ===  Madame 
tout  court ,  c'est ,  ou  Ta  fille  ainée  du  Roi , 
ou  la  femme  de  Afo/zj/Vz^r,  premier  frère  du 
Roi.  Pour  des  domestiques  ,  c'est  la  maî- 
tresse de  ia  maison.  »»  Madame  vous  dçmande: 
Madame  est  sortie.  Ils  disent  même  en  tierce 
personne  ,Jkfo/2//É'ar ,  Madame  y  au  lieu  de 
dire  y  vous,  »  Madame  est  si  pénétrante, 
pour  ,  i>ous  ê^tes  si  pénétrante  ,  Madame.  ». 
Madame  a  un  (oDd  de  morale  qui  me  charme 
toujours*  Th.  d  Édtic*    :         ' 

Mademoiselle\,  titre   qui  se  donc  or-; 
dinairemcnt  aux  filles.  On  apelait  Mademoi- 
selle ,  tout  court  ,    la  fille  aînée  de  Mon^ 
«ieur  ,  frère  de  Louis  XIV.  ^ 

■  Rem,  On  dit ,  par  mépris,  des  Madame  s  , 
une  Madame  y  cette  Madame  ;  ti  ainsi  de 
Mademoiselle,  »  Quelle  est  czxit  Madame  y 
mCdit  Mri  A.  .  .  Mr.  c'est  ma  sœur  ,  lui 
répondis-je  :  il  fut  honteux.  ^«0/1.  »»  Quand 
il  me  vient  des  Madames ,  je  prends-  vite 
mon  ouvrage.  5/v.  Quand  on  veut  parler 
avec  politesse-,  on  doit  dire  :  qui  est  cette 
Dame  ?  Quand  il  me  vient  i/^i  Dames  ,   etc. 

MADRAGUE ,  s.  f.  [Madraghe  :  dern.  e 
muet  j  Vu  ne  se  pron,  point  :  il  n'est  R  que 
pour'doner  au  ^  uii  son  tort  qu'il  n'a  pas 
devant  l't'  ]  Fécherie  faite  avec  des  câbles 
er  des  fiîtts ,  pour  prendre  des  thons  et  au- 
tres poissons.V  y 
..MADRÉ,  ÉE,adj.  [  l'^Hon.  i*>' fer.J 
Tacheté  :  »  .Porcelaine  mâdre'e  ,  bois  ma" 
^V  ,. léopard  mà.iré,  ===  Ei}  parlant  des 
ptr>on'^s  \  rusé  ,  mardis.  »  Ilest  iiiâjrè ,  elle 
csxmkii ée,  "■ — — r  Saht:  »>  C'est  unemâdrie. 


'  MA  D 

it.  tamil. 

MADRIER  ,  s.  m.  [  ma-drié  :  z*  é  fer.  1 

Ais    fort   épais.    '»    H.  faut   dcj    rnAdr/ére  Dout 

taire  la  plate  forme  d'une  baterie  de  canon.  . 

MADRIGAL,  c  r^  Petit? pi?ce  depocsi? 
qui  renferme  ,  dans  un  petit  nombre  de  vers 
une  pensée   ingénieuse.    -■    -  M.  de  Balzac 
a  dit  Madrigals  au  pluriel  -,  mais  l'usage  est 
pour  Madrigaux, 

iyiAFFLÉ  ,  ou  Maflé  ,  en  ,  adj.  (style 
familier  )  qui  a  de  grosses  .jojes.   »>  Visaee 
mafli,  —  Sahst,   »  C'est  uns  grosse  maflée, 
..  La  Fontaine  à'n  majiuè, 

.  La.  voilà  ,  pour  conclusion , 

Grasse,  mafluë^tt  rebondie.'/ 

Les  Dictionaires  ne  mettent  que  ma/?/. 
MAGASIN  ,  s.  m.  Magasinier  ,  s.  m. 

[  Maga-\einy  \inl'é  :  ^  é  fer.  ]  Magasin  est 
un  lieu  où  l'on  garde  un  amas  de  marchan- 
dises ,  de  denrées  ,  de  provisions.  »  Magasin 
/éiofes,  </<f  livres,  i'armes,  de  içouàrçs  yde 
blé  ,  de  farine ,  etc.  ===  On  dit  ,  en  stylé 
prov.^  d'un  homme  qui  a  acheté  plusieurs 
choses  de  méhie  nature  ,  qu'on  croit  qu'il 
veut  faire  magasin,  ==sr  Magasin  se  dit  au 
fig.  mUs  seulement  dansje  style  badin  ou  sa- 
tirique. »  Il  y  a  plus  d'esprit,  de  science  ,  d'é- 
rudition dans  la  génération  où  il  y  a  plus  de 
librairies  ,  plus  d'Académies  ,  plus  de  cercles 
de  savantes.  Or  ,  tous  ces  magasins  d^ esprit 
ont  doublé ,  triplé ,  etc.  Cnyer.     r 

MAGE  ,  s.  m.  Nom  qu'on  done ,  chez  \z% 
Perses  et  autrei  Peuples  Orientaux  ,  à.  dc9 


Mages,  n  Les  JiUges  vinrent/ adorer  N.  S.  à 
Bethléem.  /  \ 

MAGICIEN  ^  ENNB  j  s.  m.  et  f.  Maôie  r 
s.i.  Magique  3  ad).  [  Ma$i-cien  ;  û  na  pas 
le  son  ^'iauy  ciè-ne  \  ^^  é  moyen  ,  4  t 
muet.  Alagt-e  ,  1^  Ion.  3^  e  mué^t  ;  Mugi- 
ke^^i]  Mag-ie  y  art  chimérique^,  par.  lequel 
on  prétend  produire  ,  contre  Tordre  de  la 
nature,  dès  éfcts  merveilleux  et  surprenaas. 
Magicien  ,  qui  fait  profession  de  i^agie.  iWi^^ 
gique  j  c^i  a  raport  à  la  maeie.  ^^\  Magie  na- 
turelle ou  magie  blanche.  kIqWzAz  se  prend 
en  bonne  part,  et  ne  consiste  que  dans  des 
secrets  inconus  au  vulgaire.  Ala^ie  noireyCui 
semble  faire  ses  opérations  par  le  niôyen  des 
démonVv  >*  Cela  ne  peut  se  faire  sans^/n^^^^; 
— ^  *  Grand  Magicien  ;  fameuse  Magiciène.^ 
♦  Art^  caractère  magique  :  paroles  OT^'g^^f/^^ 
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M  A  G 
Rem.  i*»  Magie ,  au  fig.  est  l'illusiort  qui    magnanime 
nait  d^s  arts  d'imitation.  »  Ltf  m^g/V  ^K  style  , 
j'an  tableau  ,  da  clair- obscur.  ■    '     ■  Gn  dit , 


mm 


MAJ  \îi 

Magnanimité  ;  vcrtn  à 


cii  style  fam.  d'une  chose  facile  à  faire  ,  qu*// 
ftefavjpas  là  de  magie,  =!  i''.  Magique  ,  suit 
ou  précède  ,  au  choix  de  l'Ecrivain-  »  .Opc- 
raiions  magiques .  »  h'cirt  des  m.fgiques  acords. 
Gresset.  Il  aime  à  précéder  en  vers,  et  à  sui- 
vre dans  Icdiscours  ordinaire. 

MAGIS^ER,  s.  m.  [  3*^  /ouv.  C'est  un  mol 
tout  latin.  ]  Maître  d'École  de  village.  11  ne 
se  dit  que  par  raillerie.  Quand  on  ne  veut  pas 
se  moquer  ,  on  éHi  Maître  d  Ecole, 

MAGISTÈRE ,  s.  m.  [3*  è  moy.  et  long  , 
4* r  muet.]  11  se  dit  et  de  la  dignité  du  Grand- 
Maître  de  Malte  :  »  11  prétend  au  Magistère  ; 
et  du  tems  du  Gouvernement  d'un  Grand- 
Maître.  »  Pendant  son  magrstère,  > 

MAGISTRAL ,  ale  ,  adj.  Magistrale- 
ment ,  adv.  [4'''  e  muet  :  en,  au  1*^ ,  a  le  son 
d'an.  ]  Magistral  y  qui  convient  à  un  maître. 
»  Parlef d'un  air  ,  d  un  ton''7;2à^/j-/riî/  /d'une 
^voix  magistrale.  —  On  ne^  le  dit  guère  que 
pour  critiquer  ou  pour  se  moquer.  ==:  Ma- 
gistralement ,  d'uae  façon  magistrale.  »  Par- 
j^crmagistralarétnt.  . 

MAGISTRAT,  s.  m.  Magistrature  , 
s.  t.  [Le  t  ne  se  prononce  point  dans  le  i*^'  , 
4*""  Ion  au  i;V,dern.^  muet.  \Mugistrat  est  un 
Oficicr  étaljli  pour  rendre  la  justice  ou  pQur 
maintenir  m  police.  11  ne  se  dit  que  des  Juges 
Royaux ,  et  1  on  ne  done  point  ce  fiom  aux 
Oncicrs  de  certaines  Juridictions  particuliè- 
res ,et  encore  moins  aux  Juges  dss  Seigneurs. 
■  Magistratîire  est  ,.ou  la  dienité  du  Ma- 
gistrat, ou  le  tcms  pendant  lequel  il  exerce  sa 
charge.  »  Exercei:  la  Maglstrujurg.n  Durant 
s2  Mag'stratàre.=-On  emploie  quelquefois 
Magijrrat  au  singulier  ,  pour  signitîer  if , 
corps  des  Magistrats  Municipaux.  »  il  n'étoit 
pas  dc^idc  qu'un  maître  qu'on  se  donrrait  y 
remc'iiât  mieux  Yaiix  vices  du  Gouvernement). 
■<jae/j  MaiiJtrat.  Uayn.  n^  Le  Magistrat  \ie 
tjironintïue  cntcnaoit   rro;^  bien  ses  inrcrêrs. 
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rimy- 


-  l.^i4cud.  dit  seulement  qii^cn  cjnck 
cjnes'eudroKs  on  dit  simpl  :iieat /.^  AhgisrrjtÂ 
p)ur  le  Coins  des  .Mai?istrats.  -^  Mais  oVj  ni 
•ic  dit  -  !iic  lu  en  l:!«  cndrcits  .  nus  Jûs 


celui  qui  est  magnanime.  Cœur  magnanime  , 
Prince  nugnanime.  »  Il  sVst  comporte  m  gna- 
nimement  dans  cette  ocasion.  »  Il  a  montre 

min^'é,  : — —  Jl^'adv.  est 

peu  usité.  ^ 

MAGNÉTIQUE  ,  adj.  MAGNéxiSME ,  ï.. 
m.  [  i'*^  /  fer*  derny^  muet.  —  On  ait  mal-à- 
propos  ,  dan^  le  Dict,  Gram,  jqu'on  mouille 
lè  g  dans  ces  deux  mots.  On  s'est  trompé  -,  on 
ne  le  mouille  point  :  01^  pro|j|Otice  màgne-Hé^ 
tike ,  tisme  :  le  muet  suraputc  ,  extrême- 
ment bref.  ]  Magnétique  ,  qui  a  ^port  à  fti- 
manr.»  Vertu  mlgne tique [  ^=^ Magnétisme^ 
propriétés  de  l'aimant  considérées  cotlèctivé- 
ment.  »  Les  éfets  du  magnétisme,  »»hc  magné- 
tisme animal, 

iV^AGNIFICENCE  ,  s.  f.  Magnifique  , 
â^lj.  MAGNrFiQUEMENT,>dv.  [Mouillez  le 
^.  Mag  nijî  sanse  fike  yjikeman  :  a^  ion.  au 
i"  ;  î""  du  i*;'  et  ^'^^dcs  autres  e  muet.  ]  I^ag- 
nifique  y  splendide,  somptueux  en  dons  et  en  " 
dcpnse.  Magnificence  ,*  qualité  du  magnifi- 
que ;  et  en  pâmant  des  chèses,  somptuosité  , 
dépense  éclatante.  Magnifiquement ySLVcc  mag- 
nihcence.  »  Il  est  fort  magnifique,  »>  II  les 
traita  m:fgaifiqaement.  »  Il  est  fort  porté  à  la 
magnificence,  «  On  ne  vit  Jamais  telle  magnî^ 
fictnce.  Il  est  rarement  employé  au  plur. . 

»  Lés  mignificences  n'y  furent  guère  mottes 
grandes  qu'à  Alexàndric^ilo////?.  ' 

MAGOT  ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  point 
le  /  .•  l'ancien  Trév,  écrivait  matgo  ;  le  nouveau 
écrit  magot  avec  un  accent  circonfi.  sur  l'a.  ] 
1°.  Au  propre  ,  gros  singe  >—  Figure  de  Ja 
Chine.  =  Au  fig,  style  famil.  Homme jfort 
laid.  >»  C'est  un  migot  ,  un  vrai  magot  ;  làid 
comme  i^^z  magot.  =  l^  Dans  le  même  st» 
amas  d'argent  caché.  »  On'â  trouvé  jon  ma-» 
g>/.-'  ■'^^^■-  '  -, .;  ■   •"..     .'■•., 

MAI,  s.  m.  [  Me  jf  ^'f^r.  ]  Le  \^  mois  de 
1  année.  '>  Les  arbres,  reverdissent  au  mois  de 
Mui.  »  Le  I  ç"  Mai,  ===  /Mai  est  aussi  un  ar- 
bre qu'on  a  coupé  et  qu'on  p)acc  ,  le  i"  jour 
d^Mii,  devant  la  porte  de  quelqu'un  ,  pour 
^  liri  taire  h^#^^  le  mai J 

^■..L.  fia-.  'V:  1 1  ^'Lt^^-'y^  iS.  >  ■.■.«M^;  n     w  M       ^  ■■        _  V  '  ••■ 
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;«4'  MA  I" 

t?iviac.  >»  La  MvV//c' des  Rois .  ♦»  Crime  de 
lèse- 7«j/V//tf  divine  et  humaine.  »>  La  majesté 
dk  Sénat ,  du  Peuple  Romain.  »  Ce  n'est  pas 
de  l*i  majesté  de  la  Loi  dont  ils  sont  jaloux  ; 
c'est  la  gloire  et  la  faveur  de  Daniel  cju  ils 
tiaïssent.  i)/..\fj,=  Dans  le  st.  oratoire,  on  dit 
aussi   /**  majesté  d'un  temple  y  d  un  édifice 
jnagnifiauc ,  ctc.{ 
:  Kern-  En  parlant  aux  Rois  /  quand  ce  mot 
est  joint  à  un  pur  adjectiif,  ou  à  un  participé , 
on  met  le  fçmin.  »  Votre  Majesté  est  victo- 
rieuse j  votre  Majesté  est  fort  élevée  au- des- 
sus des  autres  SouYcraîns.  Mais  quand  il  est 
Joint  î  dcssubstantifs^mployés  adjectiVcmeAt, 
Jcs  sentimcns  sont  partagés  sur  le  genre.  Les 
uns  disent  ;  "  Depuis»  que  votre  Majesté  est 
maître  ,   d'autres  disent  ,   maîtresse  de  la 
Gorsc.  Gependant  màiVrdr  est  plus  suivant  la 
!  raison  et  rusage.  Voyez  BouH.  Rem.  nouv. 
On  dit  :  Sa  Majfstécit  le  Père  et  ie  Protec- 
/drar  dfi  son  Peuple.(4:t  non  pas  ,  la  Mèrf: ,  là 
Protectrice)  on  doit  donc  dired/e  même  :  »  Sa 
Maje^/é  est  maître.,  (  et  non  pas  /wa/Vr^ //^  J'de 
Ik  Franche- Comté.  Ihid» 

:■;  Maj 

jestueûsement ,  avec  majesté-,  avec  g 
>»  Air  majestueux,  taille  >^|cmarche. m j/Vj- 
tûe^e,  »»  Temple  majestueux  ^  style  majes- 
ti^eux.»  Marcher  majestueusement*  Pronon- 
^  <cr  majestueusement  un  arrêt* 

MAJEUR  ,  EURE,  adj-T  Ma-jeur^jeu-rei 
i*  Ion.  au  id  »  5*  ^  muet.  J  Qui  a  atteint  l'âge 
porté  par  les  lois  du  pays,  pour  user  de  ses 
droits.  »  En  ^lIorn^a^die  on  çst  majeur  a  vingt, 


boucliers. 

CJ 


grcmens 


s.' -^Maigre divc-tlssemeni ,  peu 
Maigre  chère  ,  mauvaise .  chère. 


MA  I  -  .      - 

—  OîV  dit  ,    prov.  -ialcr   du  pied 
ciîjinif  Un  chirmûgre  y  For:  vite.    =rzzr=  ," 
Apliqui  aux   chô;>es  ,    il  a  ditt-rcms  senj.  •> 
Terfc   fort  maigre  -,  aride  ,  qui  raporte  peu.' 
—  Maigre  sujiv*t\L'gi'r  et  qui  fournit  peu. 
Style  maigre  et  dccharrié  ,    sans  agrcme 
sans  orheniens 
agréable.  — 

— —  Jours  maigres  ,  auxqiicli  j  Eglise  de  tend 
de  manger  de  la  viande.  vS.in.  La  partis 

de  la  chair  où  il  n'y  a  pas  de  la  graisse.  «  Je  nç 
veux  point  du  gras  ;  je  veux  du  maigre.  —~~z 
Adv,  Faire  ou  manger  maigre  ,,s^abs tenir  de 
manger  de  la  chair.  —  Il  T^ii^ren  maigre  , 
faire  servir  du  poisson  et  autres  mets,  sans 
aucune  viande. 

Maigrelet  Qt  Maigret  y  diminutifs..  Lin  peu 

^maigre.  »>  11  est  maigre  le  t,  un  veu.m  aigre  t  : 

elle  est  maigrelet  te  ^mai^ret  te,  Selon  ÏAc.  le 

i*^'  ne  sr'dit  que  des  enfans  et  des  jeunes  per-t 

sones.  '  -  - 


nous  a 


Maigrernentxicèt  vis  en  usage  au  propre. 

-^Dans  le^^,  /Cm.  Petitement.»»  Il  a  de  quoi 

vivre  5    mais   fort    maigrement,  »  Il 

ÈSTUEUX  ,  qui  a  de  îa  iîiajesté.   Ma-     irkités  £ort  maigrement.  - 

seinent ,  avec  majesté',  avec  grarideuç.         MAIGREUR,  s  f.  Maigrir  ,  y.  n.  [  J/^- 

Çreur,,  grl'.  i-'^  è  moy.  ] Maigreur  est  l'état  du 
corps  des  hommes  et  des  animaux  rnaigr^^. 
Maigrir ^  devenir  maigre.  »•  Il  est  dans  une 
grande  rnaigre.ur,  »  Il  oa  cWq  maigrit  à  vue 
d'odil  ,  de  jour  en  jour.  Voyez  Amaigrir.  — • 
»  Je  le  trouvée  bien  maigri  :  elle  est  bien 
maigrie,     . 

^ . ^, _,.._.._ ^_-.        .,   _    ...Q..       MAIL  ,  s,  m.  Maille  ,  s.  f.  MÂi|i(LËR, 

ans.  A  Paris  gt  dans  les  Pays  d?  droit  cent',  ^v.  act.  Maillet,  s.  m,  [  Dans  ces  mots  Va 
\il  f^ut  cfl  avoir  vingt- cinq  pour  être  majeur,,  se  fait  sentir  ,  et  ai  n'a  pas  le  son  d*<?  i  mouil- 
'  ',  *  Ancicftemcnt  on  disait ,  nos  majeurs ,.  lez  1'/  final  du  i*'  et  le^  deux  II  àes  autres  ; 
pour  dir« ,  nos  ancêtres,  s — ?•  Force  majeâ)-ef  -mail y  monos.  'Ma-glie  y  Ma-gUê y  jifa-gliè  : 
-^a  la<|iîellç\)n  ne  peut  résister.—  C</uif*  ma^  i'*^  Ion.  aux  deux  prenil^  i*  e  muet  au  iJ  ,  é 
/Var^j" ,, d'une  grande  importance. 


i 


i.  'ji 


•,  > 


*  .1 


■çH 
i. ,  ■ 


Majeure  ,  s-  L  i'*^  proposition  d'un  syllo- 
"gi$mç.  ^  J'içordoià  majeure  ,jet  jç'nie  la  miV 
ic,urc.  .  •     ■'  ^  ,  ~'-':  ■■■; 

MAIGRE ,  adj.  Maigrelet  ,  ette  ,  adj. 

AIGREMENT   ,    adv.   MaIGRET  ,    ETTE  , 

id],  [  Mè^re  ,'  grelè  ,  lète  ,  greman  ,  gré   , 

$rètej  l"  è  moy,  i*^  ^muet  aux  4  prem.  ^  moy. 

aux  mierii.  ^Vr-meyr^u-x^l^au  ^^,]  Mai- 

•  ^ri?  ,  apliqué^ux  pcrsones  ,  qui  a  très  pcp  de 

graisse,  quil  est  seç-cç  décharné.  »>  Il  oz^  elle 

V  est  fort  maiere,  —7?—  On  le  dit  aussi  des  ani- 

. v,mau^  ,  sur- tout  de  ceux  qu'on  "maiiee,  »>  Cha- 

r*/'^pon  /7idfigr<vi»»  Çe^bœuts  sout  maigres.  11  rauc 


fer,  au  5*^  *,  ^  moy.au  4*^.  ]  Af^z//,  massedebois 
garnie  de  fer  par  les  deux  bouts ,  qui  a  un. 
long  manche  un  peu,  pliant ,  dont  on- se  seirt 
en  poussant  une  boule  de  buis,  >>  Ce  mail  est, 
un  peu  trop  pesant  ;  «  Le  jeu  de  mail  est  un 
beau  jeu.  Jouer  ûa  %ail.  =  Mail  ss  dit  aussi 
de  ralce\^u  l'on  jolie  au  mail.  »  Ce  mail  est 
long  de  douze  :ens  pas..  »»  Faire  deux  >  troi?_ 
tours  ^/(?  «?<?//.  •     , 

Maille  ,1°.  Petit  anneau,  dont  plusieurs, 
réunis  font  un  tissu.  »  Les  mailles  d'unhlçi' 
•^-  Dans  lin  sens  aprochant  ;  les  mai/les  dèi 
bas- d'csiame/,  de  soie.  »  II'  y  a  ujie  inâdl'^ 
rompAte  à  votre  bas.  :  1°.  Ancichcnieiu-V 

aunektç  de  fer  dont  on  faisait  des  arîmlrcs:-'» 
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MAI 

Chemise  de  mâilleu  »>  Jaque,  cotte  de  mailles. 
=====  5°.  Taches <[ui  se  fonceur  les  plumes  du 
perdreau  ,  quand  il,  devient  grand._==:  4*** 
Tache  ronde  qui  vient  sur  la  prunelle  de 
l'oeil.  ;  ^°.  Anciène  petite  monoie.  Ce  mot 
est  reste  dans  ceiB  locutions  J)roverbiales.  — 
Faire  la,  maille  bone  ,  garantir  que  le  compte 
est  juste f  "—  N'avoir  ni  soani  maille  ,  être  ex- 
trêmement pauvre.  —  Ils  ont  toujours  maille 
àpartir  (  partager  )  ensemble  j  ils  ©nt  toujours 
quelque  diférend.  i 

.Mailler  ,  armer  de  mailles.  Il  ne  se  dit 
aujourd'hui  que  des  chiens  ,  q<u'on  mène  à  la 
chasse  du  sanglier-  »J1  a  fiit  mailler  ses  chiens 


.M  AI  ^Sf^ 

sones  en  i^gime.  On  dit  :  j^  doné  volomicrf* 
les  mains  à  cette  proposition  ;  mais  on  ne  dit 
pas  ,  je  vous  done  leji  f^Jiins  ^  pour  dire  ,  je 
consens  à  ce  que  vous  irie  proposez.  *  Triom-* 

5hez ,  6  Socitiieiis ,  s*écriç  M.  Bossuet ,  M. 
urieuo'oa/  done  les  mdins,     ..     .  Doner  la, 
main  ,  épouser.  Quci<|ues,  Poètes  ,94^  u$^  de 

cette  expression.:  ••/',  ',■;  ■r-%.;'^;  '\'^:ij^^'^:^:<^'''- 

O  coeur  vraiment  roinaîn  « 
^    Et  digne  du  hèrps  j  qui  vous  ioM  la  maifu 


D 
sion 


Hélas  !  suisoje  en  état  de  vo'its  donner  la  ntàîn-f 


..\, 


y  ne  r  la  mzinytn  ce  sens  n  est  pas  une  exprès-  *_ 
ion  bien /rançiisç.  Ges  Poètes  disçric  âus^jît^ 
(n^i*\)  '=p==  Se  mailler^  se  dit  des  ner-    /»r/r^r/î  m  w«  «en  parlant  d'un  mariage  aci-\/ 


dVeàux  ,  à  qui  les  mailles  viènent.  (n*.  5°.  ) 
M  Les  perdreaux  comencent  a  se  mailler.   .■ 
fçr  maillé  j  treillis  de  fer  ,  qui  se  met  à  une 
fenêtre.  ,> 

Maillet  ,  cspc(?b  dé  marteau  de  bois  à 
deux  têtes.  ♦  • 

MAILLOT, s.  m.  [  T^a-glto  :  mouillez  les 
//.]  Langes  et  bandes ,  dont  oh  envclopcun 
enfant  en  nourrice.  »>  Un  enfant  en  muillot.  »» 
Il  étoit  encore  aama/7/o/,'  ^ 
T  MAIL1.ÛRE  ,  $.  f:.[  Ma  gliû-re  ;  i\  Ion. 
5*  ^  muet.  ]  iMouchctiîrc  oa  maille  sur  les  plu'*\ 
mes  d'un  oiseau  de  proie!  ^ 

MAIN  ,  s.  f.  [  Mein  ,  monos.  ]  Partie  <\u 
corps  humain  qui  est  au  bout  du  bras  ,  et  qui 
sert  à  toucher,  à  prendre ,  etc.  »  Les  doigts  de 
la  main.  Le  creux ,  le  dedans  ,  la  paiime  de 
la  main.  »  Tendre  la  main  ;  tenir  ,  avoir  à 
la  main  ou  dans  la  m'uin.  »  Sf  laver  les  m^ins, 

et  n^ii  pas  laver  ses  m:ilns^  > Il  se  prend 

SiMjig.  en  plusieurs  sens.  — — ^  Doner  la  m  ?/«, 
a  deux  significations  ,  outre  ccrîle  ,  dont  nous 
parlons  ci-dessous.  Il  veut  dlrt  j  asjisrer 
l^quelqu  un  :  »  Donc\^moi  ^  ow  preter^mol  la 
viain  en  cette  afaire.  »>  I  .es  jours  p^'.s:*nt,  et  je 
leur  done  la  main  y  pour  aller  plus  vîce.  Séy. 
'>  Il  est  nécessaire  poîir  la  perfection  de  cette, 
science  ^  (  rAstronomie  )  qVe  lès  Astronomei 
de  tous  les  siècles  se  transmettent  leurs  con- 
noissanccs  et  se  doncnt  la  main.  Fontenelle.  ^\ 
,  Grenier  public  ,  où  l'abondance  et  rarchi- 
tccturc  se  donent  lu  main.  Coyer  3  ou  doner. 
la  main  droite  et  le  lieu  d'honeur.W  Un.Prirt-' 


rent.  F t:$tei^moi  votre  màin  ,  je  vou?  donc 
l'Empire.  Mais  , />r//<f;^-;»fl>i  vorr^  niai»  ,  pcê-!! 
tcz-moi  votre  bras,  signifieraient  plutôt  et 
plus  proprement^  aidev-moi  a  me  yens^r» 
iJoun^ 


Doner  la  main  a  une 


ce$c 


lui  aidàr  à  marcher ,  à  monter  en  carrosse, etc. 

Avoir  la  main  rûjnpàe  à  unechdse,  l'avoir 
faite  et  dressée  à  cela.  »»  \Va  la  main,  rotnpûé 
à  récriture.  :  Ê(re  en  main  ou  à  trin/t 

pour  .  .  .  .  c.  ad.  como  clément ,  en  $ituati(9a 
de  le  faire  facilement.  »>  Je  ne /a// point  tf« 
main  ou  à  main  pour  faire  cela,  ■:  Avoir 
les  armes  bien  en  /7zâm,étre  adroit  aux  armes.- 

Mettre  àUx  mains ,  se  dit  ddns  le  propret' 
dans  le  figuré.  »>  Sans  vouloir  ici  /a  mettre' 
ûux  mains {  la  milice  romaine)  avec  la  milice- 
française.  Bossuet.  M  Je  la  suivis  dans  la  cui-» 
sine  ,  où  elle  mf  mit  aux  mains  ^vec  un  reste 
de  ragoût  de  la  veille  et  des  volailles  froides. 
Mariv.  =====  Mettre  la  dernière  mmin  à  un 

^-^  C  est 


ce /ne  done  jamais  Li  OT^%àun,.simpleQen-  g  Tragédies  profanes*, 

tiloonime  ,  en  quelque  liey;qtiecfc50it..J-'---^^^^^^^^^^*^^^^  mdîn  ,'^y^i(\uz  cVSt  l'usn'gèj 


ouvrage  ,  le  retoucher  ,  Je  polir, 
une  expression  consacrée  ,  qui  n'est  pas  sus- 
cej_>tible  d^  chanî^ement  dans  les  mots  qui  la 
composent.  Ou  peut  pardoner  â  là  Fontaine  ^ 
qui  avait  besoin  d'une  syllabe  de  plus ,  d'àvoiç: 
dit:     ■  \     :    .   ■    ;.  :,.•,,  ■:   ' ;■■  l -ï  ■•■'.■■■ 

J'ai  du  moins  ouvert  le  chemin  :    "    x,     . 
.    D'autres  pourront  y  mtttre  une  dernière  matné 

Mais  je  n'excuserais  pas  si  volontiers.M.  Ra* 
cine  le  fils ,  qui  écrivait  en  prose  ,  d'avoir  ré«l 
pcté  plusieurs  fois  dans  les  Remarques  sur  1er- 
Trrgrdies  de  son  Père,  que  :  »»  cet  illustre 
Pàèicn  appoint  mis  une  dernière  main  à  ses; 

Pourquoi  ne  pas' 


1)l^ner,  oif  pr^Ucr  les  ynj^ks.a  une  chàsz  ^'^^fi^M^ Moreàtl  dit^  dàttis'Ifc  incme  sens ,  doner 

mv^Cf    Wt  ^dernièr£:  mainil' iK  J^^  Charic- 


ç-onscnnr.  v>  Il  4  doiie  Us  riuiins  à\z  mari 
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mettre  i  etc.  VJcad-  dit  les  deux!  mais  il 
ipc  semble  que  mettre  est  beaucoup  plus 
udfé*  «^  U.  y  A  <)cs  Auteurs  qui  ont  àix^mettre 
la  tremiêre  maiu^  pour  dire  c^mencer»  »>  J'eu$ 
Iç  Donficwt  d*être  choisi ,  pour  mettre  ktprf^ 
n^'ére  wai/^^i  cçtterbone  iêixvrc.  Lettr,  Edif. 
— —  Cette  façon  de  paflier  est  douteuse.  L'-à- 
cadémie  ne  la  met.  pas. 

I^ot'tei'  fe}.mài(fs  sur  )^  àtcbter  à ,  ctc,.»>  Je 
ne  piiij  consentir"  qu*bn>c»/'/tf  Ùs  mains  sur 
rOipt  du  Seigneur.  Rayn,  ^m  Lict  les,  mains 
à  •  ,  .  i,  çmpecher  d  exécuter  ce  qu  'on  vou- 
d^^ijç  f^îrç.  »  O  discours  n*cle va  pa^s  fartic  de 
Jè4it(i  in^is  il  iuiU^lesmïiris.  îA  »lfha  une 
pjtti9saneç  j^bspluç  pour  faire  \t  bien  ^  ^/  les 
m(iifu  lî/es^  Jàès  qu'il  .veut  faire  le  ma!..T^ 
U't^flfmen  ^Tasser i^Ar  les  mains  :  » ,  Tout 
h4  passait ,  pour  ainsi  dite ,  par  les  (nains  ; 
H  vôuloiç  tout  conoitre  par  hii-n^cme.  Vertot* 
ll^Tol.  HûiB.,  I.*cxpr.e»içn  ne  me  paraît  pas 
«5^^  cojîfaijcnic  4  U  digtMtç  dç  rHistpirc.  === 
É^tfr  vàdiu.firu  ,  sQutçair  V  ap^ycr  de  son 

i  •  Pnttr  mêin  fort*  À  m (ui  iCbibk  courrout. 

Faire  main,  kâsse  su^  s  tuer  ^  ina«sacrv.  m 
Ik  se  wiifént .  .  *  i  faire  mûn  hâtse  sur  tout  ' 
œ  qui.soposoft  4  leiyr  furie.  Mde.  X?<?^«r. 
^  *  »$.- — r-  On  rasnploiel^ussi  au  fia,  »  Vous 


avez  agi  en  hooiaie  de  goût ,  lorsque  vous 
veus  éces  (^terminé  i  faire  m^iifi  if^ssesarhs 


gestions  plut^  métaphysiques  que  phy$iqufs» 
«yue  Descartes  a^  cru  devoir  faire  eiitrçr  dans 
la  1*  partie  4e  son  livre  4es  Frificipes.  Pau^ 
Han.  '  ">i   Batre  des  mai^s  ,  aplaudir. 


."i 


Maire  tomher  les  armes  des  maiàs  y  fléciiir  , 
apaiser.  ;  '  '  'i: 

,  On  dit  figurinjent ,  Mettteta  main  à  />i- 
vre,  Bossuec  a  dix  js,\^^Uv\çp%i  mettre  la  main 
à  ,  pour  dire  y  se  mêler  ,  prendre  conaissance 
de  :  '»  Déjàcct£C  opinion parcageoit  les  esprits , 
«lotsque  le  Magistrat^  mit  U  main*  f^  Cette 
expressTon  est  boue  dans  le  propre  ,  mais  elle 
ne  vaut  rien  dans  le  figura.  Mettre  la  main  à 
nnâ  opinion ,  n'est  pas  uaç  métaphore  oatu- 
relie.  '..  Il  y  a  de  la  diférenc^;  cnirç ,  m^rerf 
Vépée  à  la  rptin  ,  et  mettre  la  main  à  l'épg'e. 
Voyez  ÉpÉe.  ■■'  ■  ■  On  peut  dire  aussi  que  , 
mettre  le  chapeau  à  Id  miin  \  et  naître  lu 
^ain  au  chapeau  ,  sont  diféreris.  Le  premier 
marque  qu'on  se  tient  quelque  tems  l'a  tcte 
découverte  ;  au  lieu  que  le  là  montre  qu'on 
fait  uty  simple  révérence,  en  6fant  le  chapeau 
et  le  remdtitnc  iaconcincat  après.  Andry^Oix 

^~-     .•Il  '  * 


dît  toujours  y' mettre  la  m^în  i  h  j^lmnâ ,  t| 
jamais  mettre  là  plume  à  lamain. 
Se  payer  par  ses  mains  ,  Se  dit  au  Ig. 

Je  coriclu$  donc  qiie  notre  vrai  salaire 
r>oit  se  borner  au  plaisir  debicfli  fair^  ;    .  . 
Et  (fu'jk  réoarc  W^saot  là  les  bumains  , 
h^  S»^  éo'iJt  4f  pa^fF  df.  sçs  matfiu     v 

^  Faire  sa  main  j  faire  des  pcoiits  illicites. 

^     Tout  _^if/tf  mtfw ,  le  plus  haWte 
Done  aux  autres  rexempte,  «10. 

LaFênti 
Rem .  On  [it  dans  la  Bérénice  de  Racine, 

Et  lors  qa*avec  mon  coçur  ma  main  ^\xi  s'épancher  1 
'    Vous  fuyez  mes  bienfaits  tout  prêts  à  ifous  cher-^ 

:   cher.  ;.  •':         j   ■  ..  .  '"  '; 

Qri  ne  dit  point ,  de  la  maiti  y  coaimç  on  Iç 
dît  du  cœur  ,  qu'elle  s'épanche:  la  métaphêre  . 
ii%St  pas  juste.  MaisTépanchement  du  coçur  a 
produit  celui  delà  main.  N'en  faisons  pasuij 
crinie  au  Poète.  Tenons^: lui  plutôt  cpmptç  de, 
la  beauté  de  la  pçnsçe.^  ■    \^  ^ 

On  dit  ,  en  style  p^foverbial  :  a%'oir  tes 
mains  dans  lès  poches  s  ^^  rien  faire. -—w 
AvoIp  les  m€ius  nettes  i  .ne  pas  s'être  laissé 
corrompre  par  argent. -7-  N* y  pas  a  1er  de  main 
"morte  ;  fraperde  toute  sa  force.  ïï^.  »  Ct 
0:it:i4gue  ny  va  pas  de  main  morte,  ■*-?  Mettre 
a  aticlqu  un  le  pain  â  la  main  .'  êtrç'Ja  pre- 
mière cause  de^sa  fortune.  —  Tenir  la  main 
haute  à  unç  perspne  ,  la  tenir  de  court  ;  lui 
Jâcher  la  main  j  ne  plus  y  veiller  ,,Ia  laisser 
taire.  Voyez  Doigt  ,  Lâcher  y  Laver- == 
On  dit  encore  de  quelqu'un  qui  a  envie  de  se 
batre  ,  que  les  mains  fui  démangée nt.  ■  ■  ^^Je 
vous  baise  les  tiiàinj  ;c.l.A.  je  ne  crois  rien 
de  ce  que  vous  dites  j  ou  kien.:  adieu  ,  j'y 
renonce. 

S'il  est  ainsi  ,jf  vtMs  baise  le^majns. 

Une  main  lave  Vautre^   il  faut   s'aideir  ' 
les  uns  les  autres.  a==:   Eotre  gens  de  la- 
même  profession   ^   il  ny  a  que  la  maint 
ils  ont  les  mêmes  principes,  ils  doivent  être 
unis. Coup  de  main  ,  coup  hardi.  A  la 


guerre  ,  atat^ue  qui  se  fait  sans  artillerie. 
Homme  de  main,  nomme  d'exécution.  Bom" 
rne  de  la  main  >  homme  propre  à  bien  exe* 
Cuterce  qu'ori  lui  ordoncra.  ■  Fn  un  tour 

de  main  ,  en  aussi  peu  de  tcrms  qu'il  en  faut 

pour  tourner  la  main. Sous-mùn  ,  se 

crètcmcnt. .  '    ;  Sous  la  mu  in ,  près,  à  portée. 
j[  signifie  quelquetois  sous  la   dépendance. 
M,  Ce  jeune  homme  est~7oui  su  main.  »»   " 
se  remet  tout  entier  sous  la  muln  de  la  dou-; 
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MAI 

ffor.  'fèr*  DU,  ->»  Sa  plaie  -saigne  et  s'algrk 
^(;ârb  xovj  Us  ittains  <^\  t^^ntent  de  le^ué- 
tir.  0>id,  -t  Dans  ia  main  de  z  \t  même 
tens»  »>  Arbitre  de  mes  pensées  ,  il  rae  co^- 
_jtMàe ,  il  ni'mstruit ,  $c  mon  âme  est  danf 
^  ga  main,  ^-*  Ces  trow  demie  tes  .  phrases  sont 
tl*ofi  style  pkis  noble  qae  ies  précédentes  ^ 
A  les  suivantes.  *=^pe  main  en  main  y  d'une 
pcrsonc  à  l'ailrrc.  ***-  On  le  disait  aotreix)i!S 
pou»"  stccehivement.  ♦  Piusirurs  évèneinens 
M  arriv^cretu  de  main  en  .main.  ..Mi  '.'Pela 
main  à  la  ■main  ,  secvêienitnt .,  en  parlant 
d'afcgeht  donc.  »>  Qdel<|<ttes  Iri^h  é&açi  de  la 
^  main,  à  ia  fnain.  l-l-Ljl.  Deiong-me  main  y  de- 
puis  Ipt^g^tftiis.  M  H  ^t<Mt  venu  a«  €^m<^le 
svtec  une  actisattoQ  tïiédttée  ,  et  àoi  récits 
préparés  de  longue  maim  M«reaâ.  »  U  (Pitrr^ 
dé  Cugnières  )  iprt)n0>n£a' -un  dise^urs  <q>u*il 
av<M<  préparé  ik  hngae  m^^in.  Villarei  ^  HiH» 
df  Frante.  cacss  A  la  main  se  dit  au  propre 
êTcc  tenir ,  ^$t0m^àin ,  au  figure  éYtC  avàir, 
éplucherait,  m  m j^/  au  pluriel.  *•  Oi{t  4 


^nmainv  U  façllifé  la  plus  gratvde^  ffc.  On 
dit  ,  kvifir  en  main  au  siiYgu4iér  ^  «t  e/»'/rtf 
k-i  mains  au  pli^.  ^bk  A  pleine^  miins  ^*lar-* 
çtoienr.     , 

Et  -cet  rfflUâs  ie  fkbrrdes  l*f geWéii  , 
Que  jour  et  tiuit ,  la  mère  des  hofai^ti», 
Surses«iifiuls, 'répandié^'/ffarfiMjir^ 

-'^Rouss.  ■■- 

SToûr/  4/^  m^ift.f    tours  de  Yubtiltté  et'd'a*- 

drtsse;  tels  que  CeUxdôsË»camoteiirSi 

MaiK  de  papier  ,  vm^t-4Mttte  ùu  v^gt^ 

cinq  feuilles   de    p&pier  pHees  tiRsbnfble..  ^ 

Il  y  a  vingt' mains  à.  la  rame., 

>  Main  cn^rc  dans  la  compt^ttiôin  de  i^Iu- 

iieurs  mots.  =*  Main-d'ttkire  i  \t  ttavail  <lfe 

roùvrier.    H  n'a  point  de  pluriel,  n  Laptain. 

d'oeuvre  de  cet,  ouvrage  -a  beatÀ;oùpi?oîîti& 

^Bi^tz  J^f^rt'le-i^^e  ,  pet-nlission  ^u'tfn  c^ijl^nt 

Al.  justice ,  de  disposer  des  bi^s  qui  dnt  clé 

saisis.^»  Il  a  eu  ,    il  a  oKrcmi  tn:iîn  levie. 

Il  se  dit  sans  arti-cic.  «i^  Doiier  main  levée  , 

faire  un  acte  par  fe^el  on  se.  dé^M^é  4e  la 

Jaisie.  œ  Mainm/st  ,  Saisie.    Il  se  dit  suc* 

Jout  de  la  fé<>dale.  —  User  tJe  mainmise , 

wapcr  qiielqtt'im.^il  en  bas  6t  popuhire,  à 

ftîott  avis.  L'Acad»   he  dit  pas  à  quel  9tfh 

il  apariicnt.  Il  ne  va  pas  de  fkain-ntmrte^ 

il  va  rudement.  ^^^laininorte  ;  tta't  nk  coût 

aont  les  biens  iiesont  pas  sujets  à  Aiutaiion  , 

tomme  les  gens  d'Église  ,    Hôpitaux  ,  etc. 

quon  apèrc^:'/2f  de  miin-morfe  ^  oa  main* 

^"^rtabUs.  —  On  apelc  (^ussi  gtns  ds  main- 
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'         MA  I  ^9r 

mt/né  ',  ht  1iabi«ant  dé  ^ertiint  Neoc ,  ^i 
«ont  ilans  ciuelque  iMTte  de  i emtu4e.;    ° 

*  MAiNT^MAmtE/t4f.MAlHTB-FtN«» 

adr.  P]usiOBrs4  «^ Plofiruis  fois%  as  Ùa  lëms 
de  M.  -Coïïfiretm  oi|  «e  terfwt  è^  IVidjtecIf 
^n  'f-cfss  let  «A  fn-dta.  |l  dit  hil-iBènfe  ;,  •qalut 
iégislacear  avoii  ^It  Nloiik/e»  belles  'J«ia. 
^'^aoiigeUs  tic  rapréuf«itéue4^s  uni  poèni^ 
h.cr()l'()t(e ,  tft  >oohil(  -ciNpM  i|U^ôii  «e  f «il» 
^foy^  ({tf^  tàrrMeàt;  jAAAMirr  tKsaix '^éi^ 
n w9^«e  viMt  tt  ^sifBté  éwitèfit  ^  oct  !«rar 
eioit  eistéve  ai  nmP  ^9ih8  la  ^iMMMe  éoésie  % 
dans  kcviyle  komqire;  ihii;  ^u^liean  (en 
ne  s'triv  lÉta-vtk  |iilaÉ.  TA^  'CVfmitiâ  ^^têk 
^'il  n'a  4»  ^keque  Aaii$  It4mi:lei()u«49t 

et  crat  m  vea4«  kl  $it.  ^lile  A^  ^  i£  V 

u  maint  grec  ataïaè  ,  maint  avidf  sfgien  ^        .  > 
Au  YfiiVéh  dés  6hiiéoAi  n  piMér  ^<troyi^it.     {^ 

R^asftau  à  xlk  «ussi  «Uttit  aiae  oaié  at  ài^êu 

0     ''  '  '  •  -ta  ' 


'  *î  i      1 


.    QniyatfiBitmAibiteitéarit^ 

>Pteoa  1« «aine «tarait^  :     ii         '     •  » 

.  ■  ,  ■'■■•.  '■•  '  ■■ 

tnarôtîqirtî.  ;  '  -       ■ 


•         t 


Certain  ivnMiie,  4ifiè%>mmtUag  W^fli» 
T»mba  ^naïade* 


;  La  vijgM  ce  f)ai{réit  uiir)<ftiMu  Mfp^r^  ■ 

tàe  ce  om'ïI  lui  coupak  driIrx  eit  «itiiM  neit^eb*    *, 

F(Hir>^/)m^/ 1  d(^  le  VètMâfBKs^i^lto 

^h  fié  le  âfimt  i  la  Couf  ^^ai  ^AU 

dé  la  MciMé  fi^citi  l|Q*dh  6Hè^t  «i^>i; 
>>-tf^i'  îiàft  «é  rktiv«t  fW8'4^èflt4 
ne  i'èùtit  féiiùM  ^his ,  tfxl^é  dittfl 
lit^s  {^éHdis  bàdfÀés  btl  troftiiq  t^; 

Moi-même  mak1k4^isibihy  suit  >fi^^ 
Màt^mème  mnènns  fiifjhitktntKtk  d^jr  reslB^ 

'Vnh,  tdryre.  ;, 
Cet  aimable  Auteur  écrit. coiiHner.^ra^*ll 
oie  «eaible  qu'(m  ééit  èoiiti  main/efi/is  , 
sans  t  m  att  seul  -inot  ;  ^npmnfie  en  édrft 
toute  fois  t  et  non  vas  toutes  fols  ,  d'oGtavt 
fiiiaut  que  mainfM€st  coi^crrs  «dit  pl«ssoii- 
vent  ausingaher  qu'an  pluriélisz::^  M.  iMarm 
est  d'un  avis  coonvai^e  ',  éta,,|»Kise  qu'en  le 
i^erindiféreirmem^ra  singulfcr  ou  tu  pluvtff. 
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.f8S  MA  I- 

,  lort*  j.f  <•  n|uçt..]  A  [îrés^Rxy  k  ç^ite  heure. 
'»».Autteff7%"^off' TcS'pèctoit  îa  religion^  :  wj//z- 
,/</t^;ïr  pkisjfîirs  J  insultent  et  1  outragent. 

;  K^m.  j,**!.  On  dit  que  maintemnt  Vieilfit, 
gisait  '  hçL  Aîûnnoiâ  ;  tnais  peut-être  ne  ditîj* 
|*<)n'd^  long  icms*,  il  est  vieux.  En  éUfi 
»bn  ne  peut  pas  le  dire  encore  ,  et  il  est  toû* 
jours   en  usager   II   ne  $  emploie*  pouriairit 


,-  ' 


X-t  miînflen  ^si  pour.nioîitrcr  des  égards  aui  . 
autres  honinves  )  la  contenance  est  pour  im- 
;poseT.^Le  maintien  ^^x  pour  la  société  ,  il 
est  de  tous  les  teins  \  \dL  contenance  est  pour  ^ 
Ja  rçprcscntation  :  hors  de  là  c  est  pcdan* 
tismç  :  »  Il  ne  faut  avQ^ir^^  la  contenance  ^ 
qucT  quand  on  est  en  exercice  ;  mais  il  faut 
louiours  avoir  unm.ii'ititn  honête  et  dcccnt. 


-pas,aussi  souvent  que  y  à  présent.  —  11  s'ihiit  .Uftcjf^t.  ViQdL.i'iZct  \  { Synon.  ) 
y^ydis  et  ■ 


lion  à  jusq^ue  ,  avec  lequel  apprê- 
tent s'associe  fort  bien.  On  ditindifércmmcht 

;Â<i  maint<nAnt  y  dis  à  présent  y  mais  quoi?  \t 

'quon  dise  jusqu'à,  présent  y  on  ne  dit  pas 
fusfù'â  maintenant.  Bosisuet  la  dit ,  etc'c-  - 
tait  l'usage" autrefois.  — *  *  »  Depuis  ces pre-* 
micrcs  années  j usqa^ à  maintenant,  luti.  Edi/. 

:  ;      ,     1°.  Maintenant  ^<c  dît  du  tems  présent,. 

par  raport  à  celui  qui  pâTlc  ,  qui  raconte. 

AitTsI   un  Historien  ne,  doit  pas  s'en  servir 

'pQU,r  signifier,  un  tems,  qui  n  est  présent  que 

^par  rapprt  à  ceux  ,  donf^  parle.  VAb.  Fré-- 
V^t(  H.  des  Stuarts  )  dit  ,  des  Comunes  :  »> 
Elles  rcno^ vêlèrent  leurs  éternelles  cocnplain- 
tts  sur  les  progrès  du  Papisme  ;  toujours  le 
premier  et  m^/hiifrta/z/  runique  sujet  de  leurs 
chagrins.  Il  devait  dire  \  et  alors  l'unique. 

^ su jet^  etc.  -r-  Mde  de  B.  a  dit  aussi  (  Hist. 
d'Àngli  )  >»  .  Jean  ,  iissmz  maintenant  de  la 
France...',  se  livra  tout  entier  à  sa  passion. 
j'^  Il  ïâ.mt  y  alors  assure ,  ctc, 

MAlîfrENIR ,  viact.  Maintenue  ,  s. 

s.  m.    [  Meinteni  ,tef 


fém.// A  INTIEN 

n^-^ew  >n' :  j"  lori.  i*  ^  muet  aux  deux 
1*^"'^  3*  l6n.  'àvt  là.]  Maintenir ,  c'est  i**. 
tenir.  di\i  môme  état  :  »,  Cette  barré  dé'  fer 
maintient  /a  charpente.  y>  Maintenir ie^  lois. 
V  11  a  été  maintenu  en  possession  par  rArréf. 
■g-j — '  Se  maintenir.  >y  Toute  ctttc  cha 


Rem.  Dans  le  sènsd'iz/r  ,  mlne\  il  ne  se 
it  que' dans  le  burlesque  ,:dit  L«  Touche, 
1  cite  en  preuve,  ce  vers,  de  Boileau.  . 

Il  est  vrai  que  Quinaut  es.tjui  esprit  profond, 
,    A  repris 4:értain  fw  ,  qu'à  sa  mine  discrètç  , 
A  son  maintUn  jaloux  j'ai  reeomnu  Poète. 

On  ne  voit  pas  aisément  ^c  qu'il  y  a  de 
JmrUsque  daps  cette  expression.  Ce  Gra- 
mairien  entendait  saiis  doute  par,  ce  mot, 
le  style  critique  ou  satirique  ;  et  voulait 
doner  à  entendre  que  maintien-  nt  sz   disait 

qu'en  dénigrement ^  D'abord  VAcj,d.  ne 

le  désaprouvait  pas  :  dans  les  éditions  pos- 
térieures ,  elle  dit  qu'il  vieillit.  Dans  la  der- 
nière», elle  Ta  mis  sans,  remarque.  Il  est  au- 
jourd'hui ,  plus  que  jamais ,  employé  sans 
dificulté  ,  et  dîins  tous  lès  styles ,  et  se  dit 
eti.  bien  comme  en  mal ,  suivant  l'cpithètc 
qui  le  modifie. 

/MAJOR  ,  subst.  et  adj.  Oficier  de  guerre, 
ordinairement /chargé  du  détail  du  Uégimerit, 
et  qui  fait  èxécutçr  les  ordres  qu^il  reçoit  du 
Comandant.  ^-^ — -^  Àdj.  L  État  Major  ,  com- 
posé dU  Cojonél,  lyieutcnàn'-Colonel ,  Ma- 
jor ;Aidc'Maj&r\   Aumônier ,  Chirurgien- 

MAJORDOME, s.  m.|î'  Ion.  4'xmuet.] 
Maître  d'Hôtçl.   Il  ne  se  dit  que .  de  ceux  qui 


I  '•> 


i^p<;nte,    .servent, en  cette  qualité  à  la  «Cour  de  Roms, 
se  maintient  hiçn..»y  Çctttfemme^  se  main-    «t  darfs  ce!les  d  Espagne  et  d'Italie>. 

.MAJORITÉ,  s.  l.''[dern.V  fer.]  l'-État 
de  celui  qui  ,est  njajeur.  »  L'âge  de  mti;ori/*i.  - 
— ;  i°.  *Gharge*^dç  Major.    »  Le  Roi  la 


tient  bien  pour  ion  &^c,  »  Se  maititénir  dans 
Jcs  bôiics  grâces  de...  »»  Les  lois  se  maint ii- 
nênt.tn  vigueur,  »  L^  discipline  s'est  tou^ 
jour s^mdin tenue  dans  ce  corps. 


nom'É  à  la  -majorité  de  cette  place. 


2*.   Jfinnçn.  Je  vous  maintiens  ^kït  cc-la-  -      MAlRE».s.  m.  [Mère   :    i       è  moyen  et 

ion.;  i''*  ^  muet.  ]  Le  prcmicjr  Olici;r  d'une, 
.Maison   de  Ville.  ==  Maire  du  Valais  , 
sous  la  première  race  de  nos  Rois  >  paît  le 


v//  v-rai.  Il  a  les  mcmes  régimes  qu'y^^rmcT^' 
^ Voyez  ee  mot.       ^     .^V^- :,'•':.         ^,-.- 

;  Maintenue  ne  se  dit  qu  au  Palais.  »  Ar- 
tét  de  maintenue  ^  qui  confirme  la  ppssessiôn 
«rbvisoiré.     •    ,        V  ''       .  • 

Maintien  est  :   j**.  c^ônservatîdn  :  »  Le 
maintien  dès  lois   ,    de    l'autorité  ;     ^<?  la 


i»premicr  "et  le  principal'  Oficier   qut^ ,   sous 
le  nom  du  Roi ,  avait  la  disposition  de  tous- 
les  afaires  de  lÈtat.  i"^  . 


MAIRIE  .  s.  f. 
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\  di5cif)linc.   :i=   i%  Cptitepance;  ;  -^'àir   du     Ign^^         e  mtiet.  }  11.  se   il  t.,  et  de  M  ch^^f>^ 
/  yi5âgé/ le  port  du   corps.  ^>  Grave  v  nxîblc     et    dignité  dc^  Maire. >3^  Il  i:  ctc^c^  ^    ^^ 

<    maint i€n.=f=^ Maintien ^  contenance  {Synon:) ^  Maine  j  et  du  /c^/z/j  qu'oii  ckerce  ceire  charge: 
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feulem 

^OJSy^ 

de  l'en 


Jnent 


ï 


\    ' 


■J 


*  •  t 


v'    -/^\ 


\  I    \  \..-  L 


■^' 


•t 


I 


v^ 


•  » 


•■V- 


i  .  -„,>^. 


■f 


•9^ 


*■•■*' 


•  \k 


H 


a  Pendant  sa  mairie.   .  On  a  dit  aussi 

mairerie. 
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MAIKRAIN  ,  Voy.  Merrain. 

MAIS-,  conjonct.  [  m^;  ^  OLiv.  et  long.  ] 
fttce  conjonction  sert  a  marquer  ,  \^ .  ConÇ 
traricté  *  exceptfon  ,  difcrencc.  »  Il  est  fort 
honête  hômrtic  ,  miis  il  a  un  tel  défaut, 
ij  Elle  n*csr  pas"^aussi  belle  , /rtji/  elle  a  plus 
d'esprit.  =  i^-,.  Augmentation  ou  diminu- 
tion. «  Non  seulement  il  est  bon  ,  mj.iis 
encore  il  est  btàve.  >»  Elle  est  assez  bien 
fait« ,  nidis  elle  nrst  pas  grande.  =  3*^.  Elle 
serf  quelquefois  de  transition.  ^^  Jl^Iais  c'est 
iàssez  parler  de  cela  ,  passons  à  un  autr# ar- 
ticle non   moins  irhportant. 

Rem.  ].  Mais  est  u%c  particule  ou  con- 
jonction adyersative.  On  ne  doit  donc  point 
remployer  quand  il  n'y  a  pas  d'oposition 
entre  les  deux  membres  de  la  phrase.  »'Les 
désirs  de  Rachel  se  sont  élevés  vers  le  ciel... 
/72^ij  on  en  a  vu  descendre  des  Josephs.  Les 
désirs  dé  la  femme  d'Helç,ana  se  sont  cle-^ 
yés  vers  le  ciel. ••' miî/j  on  ei>  a  vu  descen- 
dre des  Samuels  ,  etc.  etc.  Muscjr.  Il  y'  a 
dans  cette  phrase  une  suite  de  mais  y  qui  se- 
rarcnt  '  mieux  remplaces  par  iV  ;  car  il  y 
a  liaisoti  ,  et  non  opositioh  entre  les  pricrds 
-et  leurs  éfetsV  — ^ —  Mais,  est  aussi  déplacé 
dans  la  phrase  suivante,  «  Elle  ctoit  encore 
très  jeune ,  mais  d'une  beauté  extraordinaire. 
Rûliln.  Pourquoi  cernais  î  II  n'y  a  pas  d'o- 
pl3sition  entre  la  jeunesse  et  la  beauté.  Agée, 
mais  encore  béllei  laide^  ^2*2^  jeune;  voiU 
où  le  .mais  est  bien  placé.  Il  falaic  donc  , 
jeune  >/  d'une  beauté  ^  etc.  /  ^11.  Mais  y 
liant  deux,  membres  de  plirâse  ,  exige-  le 
ïncme  ordre  dans  la  construction  de  ces  deux 
membres.  Les  phr'âses  suivantes  pèchent  con-- 
Ire  cette  règle,  prescrite  par  l'amour  de  la 
n^:iteié  et  de,  la  clarté;  ^^>  On  peut^  mettre 
hardiinerit  ce  système  au  nombre  de  ceux 
V^'enfante  uneVimagination  vive,  et  féco.lide, . 
mais  qui  ,  dénué  de  la  moindre  vraitiSem- 
blance  ,  se  trouve  absolument  démenti  ,  etc. 
Ori^.  des  Lois.  En  vertu  de  la  conjonction, 
^ui  devrait  se  raporter  au  même  antécédt^nt 
.^^e  le  relatif  ^£^^  ,  c.  à  d.  ceux  :.  et  TAu^ 
l^ur  le  fait  raport^T  à\ryj*/^m^.  Ce  tour  de 
phrase   est  sauvaee  et  irreghliçr.  »' Les  Vau>.    /^  /72.7ij-an  :  il  ne  sort  pas. 


P 
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bien  ,  qu'ils  n'' étaient  pas  seulement  pau- 
vres ,  mais  (\yxils  étaient  encore  prédicafewrs- 
»  Lé  premier  térnoiiV  qui  s'offre  àM.  Bailiy 
cVst'^Diodove  de  Sicile  ,  qui  ne  lui  apreàd 
rien  de  la  position  de  Atlantes  ,  mais  seule- 
ment dd  leur  antiquité,  ^nri,  Litt.  Le  pre- 
mier membre  de  cette  phrase  est  négatif  j- 
le  id  ,  qui  n'est  déterminé  que  par  mais  ^. 
doit  l'être  aussi.  On  peut  donc  croire ,  d'a- 
près cette  con.tfuction  ,  que  Djodore  «V- 
prend  rien  de  l'antiquité  à^%  Atlantes ,  comm<ç. 
il  n'aprend  rien  de  leur  position.  11  y  a  dope 
4ans  cette  phrase  ,  non  seulement  de  Teiii- 
barrks  ,  mais  un  contre.  -  .sens.  Il  fallait  ; 
Diodpre ,  qui  n'apr end  rien  de  la  position 
<^QS  A-tlanies  ,  mais  <jui  parle  seulement  de 
leur  antiquité.  «==  III.  VaugHas  justifie 
mais^ même  ,,  contre  l'opinion  de  ceux  qui 
le  trouvc-u  trop  dur.  »»  Non  seulement  i\ 
lui  a  pardonné  *  ma//  m^fntf  il  lui  a  fait 
du  bien.  Dans  le  Diet»  Gram.,  On  préfère 
mais  encore.  U/4cad.  ne  met  que  celui-cii 
=5:  IV.  Plusieurs  ma/ï*  de  suite  dans  une 
phrase  V  font  un  nlauvais  cfet.  »  Mais  il 
me  répolidit  :  Je  suis  fâché  de  le  faire  ; 
mais  ce  n'est  pas  une  action  volontaire  ,  mais 
orcee..  •  '.     '■■■■' -.'r  .  ':  '■         ■  :    v,     --■.       :  ... 

,      .  -1  .  »  ,         ■  '  ■        ■ 

N'en  pouvoir  mzis?nè'  pejat  plus  trouyer 
sa  place  que  dans  le  burlesque.  Faug.'Corn* 
Andry.  L.  ,T.  fies  Gramairiens  entendent 
par  ce  mot  de  burlesque  ,  le  style  familier.. 
On  les  distingwe  aujoùrd  hui.  »  Je  n^enpuis 
mais  :  en.  puis -je  mais  'î  Ce   n'est  pas  ma 

faute  :  est-ce  ma  faute  J 

■  ^   '     ■  ■  '       .    .    '     ■ ..      .•,■.■"". 

Mais  ,  comme  j/,  s'emploie  substantive- 
ment dans  le  style  fainilier.  ♦»  Ennuyé  de 
vos  mais  y  il  vous  àvoit  plantée  là.  Marm, 
c,  à  d.  ennuyé,  des  dificultés  que  vous  for- 
miez sans  cesse. 

/f  *  Mais  que. ,  pour  lorsque  ,  ou  pourvu  que ^ 
est  vieux  et  hçrs  d'usage.  »  Venez- moi  qué- 
rir ,  mih  quil  soit  veiiu  >  lorsqu^il  sera 
venu;   m^s  qu\\  viène,  pourvu  qu'A  viène. 

MAISON  ,  s.  f .  [  mè'\oa  :  i^"^^  moy.  ] 
togis  ybâtiment  pour  y  loger.  »  Belle  ,  grande 
maison.  \)nQ  maison  comode  ,  lo^eaole.  » 
Maison  à  louer ,  à  vendre.  »  11  ne  Dougc  de 


«f  ?. 


t 


dois^'ayisèrent  que  les  Apôtres  nétoimrpjs 
^^ulemmt  pauvres  ,  mais  encore  prçdiçateurs. 
Le  transport  de  la  négative  ocasione 


o/j. 


«c  l  embarras.   Il   talait  :  étaient  non  seule- 
ment pauvres  j  mu /j-  ^/zf^urf  prédicateurs  j  pli 


Rem.  I  .   Mi i/ on  ,  est  synonyme  de  Lag/> 
pour  le  sens ,  mais  il  ne  Test  pas  pour  l'em- 
ploi. Vov,  Logis.  ==  On  dit  faire  maison 
neuve  ycriâshr  tous  seS  domestiques  a  la  fois, 
our  en  prendre  d'autres.  Boileau  avait  cru 
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pouvoir  Hîfe  tn  conséquence ,  fâîte  h3%tt 
neuf,  :  -1 .        ■•.■■'■'■,."■.'..■■ 

tt  que  dans,  sbntogis  piit  A^fth  son  absence  , 
\\  chérelte  vaine^.tm  quel^^un  de  connôi«ance. 
Mais  On  lui  fit  rtfrtàrquer,  que  quoiqu  oA 
âisc  fjiif'â  maisoti  neuve  ,  ou  ménage  nouveau  y 
on  ne  disait  pjtà  ,  fâirè^ûgis  neuf  y  âu  niciï»c 
sehs.  Bf-ojisette.  Il  àhan^ea  donc  le  vers  et 
finit  en  place. 

Ék  (jujb  (ïjarrti  ses 'gfens  thâSsè»  en  Son  absence.*. 

'  i*.  Muis&n  de  edrhp!f^/tt  ei  maisùA  des 
ckàMpSy  c*cjtla  jtiêrfie chose  ;  maiilè  i'-'^  cit 
plus  noble.  =^=i:  j^Qunnd  on  pith  âès  Ptin- 
\cei  fet  te  |eiis  de  quîilité ,  oh  dit ,  /a  mtmn 
«  tton  /j  fjmlfti.  »>  ïl  est  v/^  *o/7^  maison* 
^  G-étife  fnahon  t^  ^inte..  »»  Il  a  rdcvé  xà 


; 


*■ 


aisok.  Au  Contrait*é ,    quind  on  parle  de 
OrgéoTs ,  mifchftrids ,  ^erts    d'âfaii'e  ,   on 
è^tfatnifle  ,  au  lieu  de  maison  Ce  q^ii  se  dit, 
d'auttes  ôcasiôrt';  4  n^èfne  des  gens  de  qua- 


•  r' 
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■*; 
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Rtë,  corhtile  en  hiatièi^e  tk:  ftiécililles,;  quaftd 
M  S'agit  d^  adciiérts  Rt^ainsi^^ft  quûnd  on 
Itéhcfte  mot  de  fjhïHlir  dans  un  seliS  î^luJ 
dfrOrt  poUt  irgrtifier  le  Pète-,  la  Mcfe,  k^ 
Enfàtts  et  lésparétis  les  ^1  us  procftés.  t=±±=:  I] 
fZ:^  la  difét?ViCe  Çn^tre  éta'M-t  sa  m  lùon  ét-^ 
établir  sa  famille.  On  dit,  d'un  hommc^^ui 
a  afnasse  eîe  grtndes  richesses  ,  qu'il  tf  bien, 
jààhli  ,/ôu  avJticé  ^a^iison.  Qui  diroit, 
X^ân^é  SI  famille  ,  ne  parlerait  pas  cojrrecte- 
ment-^oa^.  --'On  dit  avfssi^liu  même  sens ,  • 
fdïfê  une  bohe  maiifon\,  amaster  beaucoup  de 
biens.  »>  Ce*t  homfnt'  ù  ftit  une  bone  ntaison. 
■  :  4^'  Maison  emre^daiis  pliTsieurs  expres- 

''$iort«  du"  style  femilîer.  — —  ^f/i/r  miisOn^ 
tenir  mcndsje.  Lever'  ifiiison  ,  coingncer  à 
tenir  ménage.  Faire  su  mûson  ,  prendre  dès 
donfiestiques.  ifa/ri?  rhaison  netie  ,  les  ren- 
voyer tous.  Fuire  miisjn  m'uve  ^  en  prendre 
d'autres.  —  Faire  bien  leshm'urs  de  sa  mai- 

^^on,  rçccvôir  bien  le  monde  chez  soi. — — - 
GatJ&r  la  maison  ,  ne  pas  sortir  pour  cause 
iJ'incoCTiodité,  Je  garde  ma  mais  on  ^^àh  Ma- 
iiame  dé^Sévigiè.  trtne  semble  qir'il  faut  dire, 
\t  gafde  la  maison.  .  Voy.  Garder  \t  lit ,  au, 
ïttôt  ÔarûêT^.  ,  "  • 

on  dit ,  prbverhiaïtSnéiU ,  que,  les  rraisons 
ftftipéehént  de  yoi'r  la  vilU  y  ti  que  la  trop 
;randc  atêiition  aux  petits  détails  tait  perdre 
le  v^e  le  fcJnd  ,  le  principal  d'uHc  araire.  »» 
Vous  avez  mille  ^fairès  ici.  Prenet  garde  de 
V-ofir  «tos  jrfiaires.  domestiques  de  trop  près , 
et  ^ne  les  ynusôns  ne  von  s  èmpê^lient^  devoir 
hiviîh.  M4<lâme  de  h  Fayette  •k^l^^t  de 


*<fi 


.  iîW^«Bli .  trfiti  Cela  a  Clé  rendu  pur^^fs^f 
les  mnisont  ,    excessi.ventent.>==  C'est  te 
maison  de  Dieti y  on  ny  HMty  ni  nym.npe 
fe  dit  d'une  maison ,  où  l'on  ne  done  à  mah^çç 
à  persone.     ^    ^  *  .      ; 

■Maison  de  Ville  :  HôreKoù  s'àsfcmblent  !« 
Ôficièrs  de  la  Municipalité,  • 

Petites-tHaisoas  y  ^opiçal  des  fous.  5±î=^ 
On  doit  dire,  Jes  pc:tiri's-maisùns  y  tx  r\o%, 
pas  de  petitcs-'maisènt ,  parce  Ooe  peiite4*> 
ffiaisohs  y  quoique  comp-o*^  de  deux  mots  m 
forme  qu'ufi  seul  nom  substantif,  commi 
Petit- iitatire  >  Gràrt^è/^me  ,  etc.  — —  Heu* 
reux  1  dit  BàUeaky  ^  pàVlânt  à' Alexandrie 

Sx  \a  Grèce  zvo'xx.  ^deipttites-yndhvns.   . 

'  MAISONÉE,  t,i.\Mè\pjiéei  1"  ^' moy. 

j^Vfet.  4*  <f  muet.  J  Tous  \u  cens  de  la  fa* 
tt\^\t ,  ^ui  logeiit.dans  une  même  maison.  »» 
J'ai  mj^àns  ma  h-orte  toute  la  maisonét 
d'ArmSfflac  ,  qui  m'o'cupe  beaucoup.  M.  dt 
CouUf^^^^  Tr/y.,  dit,  que  c'est  un  terme' 
populQi^^|e  K/cÂ  Pur  t.  fc  met  sans  remai** 
q^e-tJ^^jB.  l'admet  pour  le  stvje  familier. 
n  T6Uceif%aï!r'>n*V  est  veniîe  dîner  chez  moi. 
MAlSCf^ETtE,  s.  ë^Mèipnèie  ii''tt 
i*^îTîoy.  deni.^  muet.  ]Tetite  maison.  »  H 
cs5t,^oge  dans  une  mzisonette.  >^ 

/  MA(TRE,  Maîtresse,  b.  m.  et  f.  MaÎ* 
TlKslE,.,  s.  f.  Maîtriser,  v,  tzt.[Mêire  ^ 
trèce.y  tri\e  ,  tri-i^i  i^^  jon.  mais  plus  aa 
i^' qu'aux  deux  autres;  i*:  «?  muet  au  j" ,  ^ 
moy.  a«  là ,  lôh.  au  3'''"]  Mattre  yAiaî'tresse  y  , 
I?. "Celui  , 'Celle  ,.  qui  a  des  domestiques,  des 
esclaves.  '>  Bon  maître- \\n(yx\t  maltresse.    .'*•'.■. 
1**^  Qui  enseigne.  %  i^/^T/Tt'  à  àzvi^^  Mahn^ 
de  Musique.  Mattre ,  ovi  m  ut  tresse  à' école, 
3===:  5°.  Celui ,  celle  qui  est  ré/Çuda^s  quel* 
que  corps  d-    métier.  <>•  Mai/re/ cotdomet* 
Muttrfsse  lingèrtc\   ■'  ""  ^..  Mal/re  ^  svttnt ^  ■ 
expert  en   quelque  art:  "Homère,  Virgite 
sont  deux  ^randsi^tûiires  en  Vobût.  n  Les 
Muttresde  fart.  "  Il  ptêche  efi  maître-  »  Coup 
de.  matite. — ^-^On  ne  dit  point  muîtresse  en  ' 
ce  sens.    .  -  v".    y°.  Titre  doné  atix  Avocats, ^ 
Gréfiers ,  etc.  Maître  tel.tî^±i=  6°-  En  termel 


de  A/dr//Z(?,  le  premier  Oficicr  marinier,  qui 
com.ande  t<)ute  la  msnoîuvre.  Sur  lu  met  mé* 
difcrraiiée  on  Tapèlc  A'd  Afr.  2=^J'*'.  i^^^* 
r/'^'j-  .^  an   pluriel ,  cavalia-s.  >  Une  Com* 


pagnie  de  cinquâttte.^^fl/Vrrvf .  =£==S 
lant  de  ctt^taines  choses ,' il  est  ad]-* 


.-»r-- 


=  8 ''.En  par- 
é'miet 

ou  principal;»  Le /Tzw/^rc-  autel.  »>. Te  m^jdf'^ 
brin  d'ut^c  phnfe,  ç:c.  /-     .      ' 

.    ^ikw..  On'  4it ,  se  tendre  -maître  d'unJ^ojtO' 
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ml ,  !e  conquérir  ;  et  u  rendne  le  maître  dans 
un  roytiumr]  y  devenir  le  plus  fort.  Plujicurg 
Auteurs-  ont*  confondu  ces  deux  euprcssions.; 
»  Maxiiriiî  se  renl  Mettre  à  Rotne-  Bass.  Il 
ftlaif  dire  ^  cuivrant  le  sens  qii'avai^en  vue 
l'Auteur;  se  reruimiftre  de  Rome  y  qu  se  tend 
l(  maître  à  Roinç.  w  Nonrseuleiîjent,  i\-se 
r^n^it  le  muîire  de  cette  Ppovince,-mais  il  y 
joignit  la  Qlicie.  Let.  Élif.   »>  Avat)t  que  les 
aurçs  />«  fussent  rendus  les  màttras.  Ihid: 
Je  crois  qu'ij^  falait  i  il  se  weniit  mahre 
de  ,   etc.  Avant  qu'ils  /  'en  fus  se  ru  ren^u^s 
mai  très.' '====.  Être  muttré  y  et  être  le  maître, 
mtf  aussi  des  sens  et* des* emplois  diférens. 
I,c  I*'  se  dit  dans  U  figuré,  ti  sig,njfie ,  domi- 
ner y  assujt'tir  y  se  rendre  înxttre  de,  |1  régit 
le  génitif.  • 

Cette  haine  atachée  aux  restes  de  fàpn  être 

.A  pris  un  ascendant ,  do/u  je  ne  suù;  plus  maure. 

-,  '  Cresset  ySidnéy, 

»  Il  parait  itre  maure  de  tous  les  autres  honi- 

.mes ,  mais  il  nest  pas  mxttre  de  muji^me. 

liléni.—^  Être  le  maîire  ,  s^  dit  dans^  \q^o- 

■    •  -il         ■♦  I  *  ^  _-fc  •  *\  i        ' 
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MA  X 


-^  M  C'ftt  un  niattre  gonirii  un  homme  fiii 
^rusé  ;  un  matire  coquin  ,  un  grand  coquin. 


Maîtresse  ,  Ainantc,  nest  pluf  depm's 
Tgi^ms  du  Isjeau  stylfç,  fiaçit^lc  bannit  4«l 
style  noblo^  ec  s'il  se  troÛYt  4cux.  (oi$  dam 
s(^s  pièces ,  c'est  daus  un  sens  ^e  ïpipris..^ 

Fhénjji^  ditX Pirriuf  y   q»!  reovow  Ore4f€  i 
Hermiane»  *  <^ 

Ainsi  vâtis  renvoyez  aux  pieds  dtt  4M9vinvi#c* 
Et  Mithùdate  dit  co  colèuc*       .  * 

J^ai  bôsoin  4'un  Venjcw  f^  nfm  #iviç  t^ifftssft 

Cependant  Iw  Tçagîq»i««  naft49r««i  it  i^i^ 

/^/rériu i-mcmt  ont  ^i|>pjq)w  irtjaUMiê^  fmm 
la  côtnoditf  de  la  mesiife  qv»^  fie  b  >Â!Po* 

Phtit-Maître  ,  JQMièP  iKMIQiniç,  qui  ssi: 
distingue  par  un  air  ^vmtd^ùt  ^  p|/r  ^ 
manières  libras  et  étourdies,  rn^  VççigJAs  4ft 

c«  mot  est  "Uwmsdc  Ifi  FrP94ç»  H  On  ftv^ie 

apelé  la cab^lc^i*  Pue  de  Bi^^ufçK  ,  Cfllc  df( 
Importojis  i  on  apc^éit  eclle  du  Pr^e  ^% 
Condé  ,  le  parti  des  i?4r^iV^-iI^^/ff^  ,  parçf 
qu'ils  veulaienc  être  l^f  m^mes  de  PÉ(a,t,  y 
n'est  telle  de  tous  ces  troubla* 4*9 u'res  ti:%ç^ 


r' 


fre  et  sans  régime  des  nôVii^.  H  signifie  ço-  *  flue  ce  non^  de  FetitrMaf!tre  >  quon  apliw^ 


minder.  »  Ici,  je  suis  wâf/r^  «■  vous  ôtc^s 
esclave.  Marm.  L'oposition  de  miftre  et^d'es-r 
clâve  fait  passer  l'irrégularité  de  jl'cxpressjon. 
Il  aurait  été  mieux  dédire  :  ici  ']ilsuis  le  mat' 
tre  et  vous  êtes  iesjluve'\  le  Serviteur:  je 
suis  fait  pour  cotnançkr  et  vpu^  poiur  obéir. 
Être  le  maître  vc^xx.  de  devant  les  verbes.  » 
Vèus  êtes  le  maître  de  faire  ce  qiie  vous  vou- 
drez. ==as=frt/x^r  m. if/r^  se  dit,  dans  le /y^o- 
;?^j  des  irtisans^  qui  sont  reçus  à.  la  mai- 
trise.  £/ 
Ko  m  me 

;e ,  comme  maître  passé  en.  l'art  oratoiret 
4  Fontaine  dit>  dans  la  Fable  du  Rt^ird  et 
du  Èoac,  .  [       .       :    '^\^'\. .,' 


aujourd'hui  à  la  jeunesse  avaiuageilsç  et  iii)%}. 
élevée.  Siècle  de  Lquis  ^/^.  v  Un  ^Pçuir^ 
Jitfaitre  y  avec  ses  grimaces ,  est  aussi  loin  d^^ 
caractère  d'un  galant  hon^m^»  quur^  fam;- 
dévot ,  avec  son  air  sanctifié  ,  est  élpign^  ^*| 
caractère  d'un  homme  vprifa^letnjçnj  rpligiôuy, 

IVIa  r  iN  ,    1  ' HoTj^me"^Aim^hÂ.  ?■■ PetiMn 

maîtresse^y  Éensme  ,  qui  afecte  les  manières 
d'un  petitrmaitre.  —  telui.-çi 'est.  plus  npuii 
veau,  parce  que  le  ridicule  qu'irrepjrésentd 


re  m.aître  passé  se  dit,  au  jÇo^«rV,  d^un    -ett  devenu  depuis  quelqiies  a^Wes  plus^uçré 
fiabile  et  rusé.  »  Retournant  à  l'a  char-     et  plus    cpmun.  ==  On  doit  dire^  an  plui^ 


Celui-ci  n^e  voyoît  pas  pîufîôm  cjfH^  son  nez , 
L'autre  étoitPd^i^'/njftr^  en  fait  de  tromperie. 

La  contracte  de  lamesâre  lui  a  fait  pipccr 
pàsjédevânt  maître.  z=r=  De  ma^n  demiî:râ ^ 
adv.  Parfaitement.  »  Vous  serez  satisfait  de  la 
description  d'un  orage  (  dans' le  Poè^iie  des 
saisonsj  elle  est  de  inairi  d.'-  rn.L.nre.  Aîiîi. 
LiTT.  »  Ce  portrait  (des  PlplôsopKcs  ,  dans 
i  Homme  Danzereux  )  Cbt  tracé  de  rn^ilà  de 
inaitre.      .--#,       -'.  -  ;13 

Le  proverbe  dit  :  ['ce il  Jic  muirj  enjt^.iijse 
te  chtval  :  i)  tant  tout  vojr  par  ^o'^^-m  ;rt^v-  ,  ec 
ne  pas  s'en  raporter aux  autres.  - —  Te J  m -tre y 
^elv\;Ut  ;  les  valets  imitent^les  mcîîîrLS.  — 
Trouver  ^on  maître  ^  un  pms   habile  cjuc  boi.  * 


riel,,  des  petits  maîtres  ,  des  peii}es'mattresn 
ses  y  et  non  pas  de  petit  s -maîtres  ,  etc.  Voy, 
MAr.«;oN  ,  à  la  fin. 

M  Jtkise  ,  qualité  de  maître ,  en  par|an| 
des  Àris  et  Métiers.  Il  a  acheté  (a  mafêrisf» 
-r-r—  GranJe-maîtrise,  y   se  dit   dç 


dignités  ^  où  charges.  La  grands  -  tnaîtrist  ftfi 
Malte.  »?  La.  -grande  nuîtrise  4fJ  E^yiif  «$ 
Evrêts.  '.-■"■  t      •   ■    ■.•  '*  ..."      ■       ,'".  .^  '♦ 

M  vlrftis^  5  gouverner  en  nisurc.  ^^Oç^i 
.une  injustice  de  vouloir  mufiriser  ses  égaux# 
-'>  V^z  ^pus  laisse^  pas  ma ttrist-r\  =:  \\  esf 
beau  au  figuré  ^x^c  le  rcg^À^e  dçs^chÔsei.  j^* 
Le  pcxheur  est  Tcsclâve  dç:s\ passions  fu^it 
croit  mrJtrlstr.  P.  Berthier.  j>  AL  f^rîse  eqfiîî 
une  douleur  y  qui  te  coriduit  à  june  doublât 
mort.  y^.  Del.  >'  Cette  fièrc  Princesse  ,  qui 
saroit  si  bien  juger  et  maUri^çr  Iç  çlangcr^ 
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y^i  M  A  i^ 

Hisf.  des  Tudôrs.^  *  L*Ab.  f  rer^'o^ffîist  cks 


Meure  vine  hmmii  à  mal  \  la  SQUuîrc. 


(  ) 


.rfï- 


Stuarts)  a  employé  maîtrisant  zS]QCiiwt-'.  Faire  hermcoup.'de  rrni,  (  n**.  î**. )  se  dir  loy, 
rtient. »  Son  naturel  (de  Crom^îrel)  lui,dictoit  ^  jours  qu  singulier.  JVladame  Daçicr  einpl^ié 
une  impéritiise  et   /TiaZ/ma/i/^  politique.  «    ic  pluriel.  »>  C'ctoit  quelque  bcte,  qui  ctart' 


à 


LcstJtit  mattrlsant  des  Ptesby.tcrien$.  —  C'est     devenue  enragée  avoitfjiit  Heaucoup 4e  maîtxï 
un  anglicisme.  '*       \  •     *     -f         *     Uiadc.  Dites ,  Beaucoup  de  m  n.     •      "^       . 

MAJUSCULE  y  adj.  et  subst.  Capitâ'I ,  cn^V     Mal,  adv.  Ailtreroent  qu'il  Tie.se  doit,  w 


J 


parlant  des  Içttrcs.  >>  Caractère  m^/ax::û/^ , 
iQitic  majuscule.  p===^  S.  f.  »  Il  faut  nlettre 


î* 
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<t^ 


-V      V 


.* 


Hn<?  majuscule  devant  les  noms  propres. 
•'  *MAL,  Mâle  ,  adj.  Méchant ,  niauvaiç» 
Us  nescdiscnt'pas  tout  seuls,  mais  ils  entrent 
dans   quelques    mots^  compo'^és.   Malheur  , 
mal'aise  j  mal-àncontre  \    malé^rage  ,  M^le" 
perte  ,  malè-màrt ,  à  la  maie  -heure  ,  tac.  ==■ 
Ucàz  maie   est  ordinairemèni  muer ,  mais 
|dans  milédicjion  et   maléfice  y  il  est  Fermé. 
iMal  ,s.  m.  et  adv.  [^  Le  pluriel  du  substan- 
tif est  ûiaux;  pron.    wd  ,  long.  ]  Mal  ,   est 
I**.  En  général  ,  ce^qui  est  contraire  au  bien* 
»»  Il  n'y  a  pas  de  bien  san/^  quelque  mélange  de 
mal.  »>  Il  n'y  a  pas  de  mi/  à  cela.  .  '    "•  z".  Dé- 
faut, imperfection.  «  11.  ne  faut  pas  dire  du 
-jnaldeton  prochain. .      !  '5°.  Vice,  mauvai-  '^ 
'   se  action.  >»   11  faut  éviter  le  vial  et  faire  le 
bien.  »»  Eiiclin,fndurcija  7;7<z/.==4*.  Dou- 
leur ,  maladie»  71/^/ dangereux  ,  cpniagieux , 
invétéré  ,  infcurable.  «-  Ce  remèJç  guérit  bien 
des  mauy.  " — '-~  Quoiqu'on  dise,   àvoiz  mal 
aux  denK,'flajç  reins,  à  la.  rate  y  à  /'esto- 


Cette  afàir.e  va  m.i/.  »VIl  a  7/za/î-réussi;  >»  If 
criante  m^/;  j'ai  mrz/  entendu  ,  etc,  -— ~;  Il  se 
place  après  le  verbe  dans  les  teiilps  simples  ;. 
mais  il  vaut  mieux  le  placer  devant  l'inhiiitif 
et  le  participe  ,  dans  les  tems  composés:  »>  È 
en  ijse  mil'yiPcnsimal  usé  ;  j^rie  croyais  p^s. 
mal  faire ',  etc.  Quelquefois  pourtant  It 
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20Ût  de  la  constfuction  et  rharmoniedu  dis- 
cours  pcrrnettcrit  et  exigent  même  qu  il 
marche  après  linhnitir.  '»  Uncieve,  (jui  a 
du  génie  ,apreiTd  à  bien  faire  V  tîi  voyant 
son  mzitte  faire  in  iL  Du  Bos.=:  Quelque- 
fois aussi ,  il  donc  à Texpression  des  sens  dite- 
rens,  suivant  qif'il  est  dcyahrou'aprêji,  cbm- 
/  nie  par  exemple,  /^7;2a//r{7zzrifr,  et ,  se  rfàu^ 
ver^mal.  Le  i^'  ne  se  dit  qu'au  figure  ,  et  sru-  * 
Icnrent  a  1  infinifet  daqï  les  ,xems  composes  : 
il  signitieV  ^f^^r  ^^^  mauvais  fruit  d'une  dé- 
marche, et  ce  qu'on  apélle  ,  en  style  pro- 
ytxh'xaX  y  "en  êtré\mauvais  marchand.  »>  Il  pour- 
rait/V/i  /ru/  trouve^:  >j  II  s^est  mal  trouvé- de 
n'avoir  p2iS  suivi  vhs^  conseils,  -r-  Le  id  se  dit 
dans  le  propre.   Il  n*a ,  point  de  régime  ,  et 


niac  ;  on  doit  dire  :  maJ  de  dents  y  //'oreilles  ,  -  signi^e  ,  ressentir  une  incomôdité ,    tomber 


de  tête ,  de  ventre,  etc-  Dans  les  premières 
locutions,  c'est  avoir  ^cinon  pas  m  7/,  qui 
régissent  la  prép.  à.  Voy.  Douleur.  == 
y^,  Domage,  perte ,  calamité.  >•  La  gelce  a 
tout  per<lu  :  il  v  a  e,nvÔrc  pUis  de  mal  que  Kon 
ne  croir.  >>  Cela  ne  fait  ni  bren  /  ni  m^/.  =r=:r 
Vouloir  /Tza/^  haïr.  »>  Volus  ne  lui  ferez  pas 
grand  mal  y  en  \m  voulant  au  mal  :  vo!is  voas 
kn  ferez  bien  plus  à  vous- même.  '  rt^.  In- 

convénient,  malheur  :  »  C 
qu'il  soit  absent. 


en  faiblesse.  ï>  Je  me  trouve  niai  aujour4'*hui. 
Il  se  trouvée  mal  toutes  les  fois  qu'on  le  saigne. 


Mettre  mal  avec 


roui 


illd-. 


mettrai  mal  avec   les  Poètes.  Sc^r. 


est  tin  grand  mal 
7^.  Incomôdité  ,  peine, 


*  travail. '>  Il  a  bien  dû  TTîiz/  à,  gagner   sa  vie. 
jiçad.%t.  Ç^mi\]~^ 

Le  Proverbe  dit  :  de  deux  maux  ,    //  fuuf^ 

^  éviter  le  pire.  '; .  •  Mal.  sur  mal  nest'^rsis 
santé:  on  est  bien  à  plaindre,  quand  plusieurs 
aflictions  arrivent  à  la  fois.  -^ —  Tomber  ^de 
fièvre  en  chaud  mal  ^  d  un  petit  accident  çn 
Un  plus  grancj/^  /'  .  \  '  ^ 
Tourfieruncchôîeenmaly  ou  fe.xplîjuer 
en  rnaly  lui  doncr  un  mauvais  sens.  La 

^  prendre  é'fi  ma/ ,  ou  fort  mal  ^  s'en   otenser. 
>  Il  prend  lom  en  mal^  )Xapris  cehfon  muL 


JQ    vous 

-r—  Etre 

/7zj/v7V(^û^  quelqu'un  ;  çrrc  brouille.  av\  ^  lia. 
—  Etre  ntal  ^^mj- ses  a t aires;  cornencer  à  de- 
venir pàiïvrc!  ==:'*  \J\\  Auteur  moderne  a  dit  j 
tonbcr mal  y    pour  di-re  ,  tomber  malade ^  ou, 
se  trouver  maL\^  oy.  S\\i.\T>'E.  Rem:  t^ . 

MALADE^  ad)^  Qui  soutre^  quelque  aîté-» 

ration  dans  la  santé,  ^vll  ,  ou  elU  estonien  mâ- 

' lade  \  légèrement    ou    grièvement   m^dader^^ 

Il  s'est  chagriné  ;  il  .^^.gst  malade.  =  Il  se  dit 

au^i^dè  rcsprir.  '>'I1    est  plus  malade  d^l^^" 

n  ç\y\t  du  corps.  >>  Llle  qsz  malade  ^'imagi- 

S.  m.  «^C'est  un  bon  ou  un  iâ- 
cheiix  n^alade.  *>  Visiicr  ^  ^arjicr  /f  j'  malades. 
M  hit  le  malade. 

^  Rcrn.  I^  M.  ï'Ak  Richard  (i\L^m.  dirai.) 
fait  r^^i^ir  à  malade  la  prép.  de.  >'  François  l. 
faisant /la  cérémonie  de  toucher  lej  mu^-^'^''^-^, 
J'écrouclles  ^  crc.  Ainsi  Von.  pourrait  dire  • 
c'est  un  malcide  de  hstiile  \  j'ai  Visirc  les  m://;-" 
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M  A  L  |9| 

pàs^uti  maUadroU.  »>  Cela  n'est  pas  m^/- 

*    *  =  Mal'Adresfâ ,  régit  «  ou  </^  »  sui- 


feiV^  pleurésîe  ,   étci  Mais  non  :  Malade 
subst;  se  dit  toujours  absolument  et  sans  ré- 
gime. Malade  y  adj.  régirait  plutôt  rarticle 
^cîini' »\\  Qii  rmlade  de  la  poitrine.  Encore     ôi 
n'est-il  p^  beaucoup  d'ocasions ,  ou  ife  régi-     ti 
me  pût  faire  un  bon  é(et,  ===z  x°.  Tomber  '  la  mal-adresse  de  faite  des  a^ux ,   qui  le 


adroit» 

vant  que  Varti^^l^.  ^ui  le  préc^dç.  est  inâcdni  ^ 

Ou  dénni.  »»  Il  y  a.  de  la  maladresse  à  se  iusi' 

ijierpar  çies  raisons  si  pitoyables..  >»  Il  a  ea 


•/, 


malade  est  du  style  familier.  »>  Je  trouve  que  chargent.  »  Ikont  souvent  ta  mal-adresse  de 
5ès  qu'on  tombe  malade  a  Paris  i  on  tombe  laisser  croire  x{uc  la  vérité  leur  dcplait.  jlfo- 
mort.  Sév;  — —  M.  Frerân,^>dit ,  tomber  mal:     feau.  Voy.  Mal-|CABile^  '  '         ^     ' 


..  .\ 


^ 


•'■:  -.'Tv 


je  ne  crois  pas  cette  expression  française.  t-  v  MAL- AISE,  $•  ni«  {  Malèi^e  ;  i*  è  lïToy.  et 
On  dit  j  proverbialement ,'  de  celai ,  qui  se  Ion.  3*r  muet.  ]  État  fâcheux  ,*:  incomode.  »* 
plaint  d'une  petite  peiiie  :  le  voilà  bien  ma-  ,  Il  n'est  pas  acoutumé  à  soti(tït  te  mal-aise. 
lade.  Et  pour  se  moquer  d'un  çlangcf^'d'un  .  —  Mal-aise  y  mal-aisance  ,  miiaise^.  De  ces 
mal ,  qu'onjexagère  :  ili  n'en  mourra  que  les  ^  i-   -  i    i-v-    • 

plus  malades,  /  v 

MALADIE  ,  s.  f.  MAi;.AbiF ,  i^E ,  adj. 

t  j'ion.'au  i^'  et  au  j*^,  4*  e  muet.]  MaU' 
die  y  altération  daqs  la  santé.  Maladif  ^  va- 
létudinaire, sujet^  ê|re  souvent  malai^.  »  Il 
court  de  fâcheuses  wd/aizVj-  cçtte  année.  >»  Il 
relevé  dé  maladie,  Fig.  »  Lès^  passions 

sont  les  maladies  de  l  àme.  '»  Homme  mala- 
dif) ÎQmmQ  maladive,         \]^ 
;  Maladie,  au  figuré  ;    passion  déréglée 
qii'on  a  pour  quelque  chose.  »  Il  a  la  .maladie 


.1 


plus  que  m^ais^.  Qn  tic  dit  J>Iaï  / 
ance.  x!Acad.  met  les  cl 3ux  premiers,. 


trois  mots  ,  dit.on  >  dans  le  Dictionairc  de 
2>eV.  le  dernier  est  le  meilleur  et  le  plus 
usité  :. encore  ne  l'cst-il  gucrc*  Màl-aise  csit 
aujourd'hui  assez  en  usage  ,tict  me  semble ^ 
encore  plus  que  mes 
mal-aisanc 

chacun  à  leur  place,  satis  les  comparer  et  sai^ 
doner  là  préférence  iTun  sur  Taâtre.        .  : 

Mw^L-AlSÉ  ,  éE  ,  adj.   MAL-AIséMENT  * 

2Làv .[Malè\é^y7^e-e  y'ijman\'i!*  è  moy.  j*  ^fçr.^^ 
Dificilc  idincilemcnt.»»  //  est  nialàise'de  le /ai- 
re,'»  Elle  est  mal-aiséè  à^gâuverner.-^Ùnmçf 
des  médailles.  »  Il  aime  à  bâtir  ';  t*^tsd  mala-    de ,  quand  le  verbe V/r^  est  impersohef,  et  i  , 

,  désiçv  violent  de  "  quand  il  a  son  emploi  ordinaire.  »»  Vous  réus* 

sirez  mal-aisément  à  ce  que  vous  entrepr  enez. 
;=  Ma/-^///  signifie  ^\^ss^  incpmode  ,  en  par- 
lant des. choses.  *  Instrument ,  escalier  mal- 
aisé yy  et  en  parlant  clés  personcs ,  ^Wz  napas 
d'aisance  en  ses  afairfs.  »»  Rich^  mal-aisé.  -  ■ 
M  A  L^  AVISÉ  ,  %£.:,  iad  j>  f  mààyiiê ,  ^é-  é  : 
^  é  fer.  Ion.  au  id.  ] Imprudent  \  indiscret. 
^>  Il  est  fort  m^/-âvi/^'.  »  Elle  est  bien  mal- 
avisée, "==•  Subst.  »  C'est  un  mal-avise\  une 


r'— > 


V- 


tw\ 
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die^    _        Maladive  'du  pays 
retourner  en  son  pays  jus^'à  en  être  malade. 
^  Il  a  /^  maladif  ^u  pays.    \  '     En  style  pro- 
verbial ,   avoir  dès  maladie s^en  poche  .   c'est' 
savoir  les  feindre  quand  il  est\nécessaire.  •  : 
\jn  écolier  ,  toujours,  a  maladie  en  pochi.  :    ,    .  , 

V'  .■/-  ■     ':'■.-    \      :    S^^'Reyre. 

*. Faire  une  maladie  y  est  un  gascon^mc. 

n  dit  y.  avoir  une  7niladie,/^csgt,-  Qasc, 
Cdrr,  >»4l  a  eu  une  grande  mala^iie,  et  non 
pas,  il  a /izz/,  etc. 

ÀMALADRERIEy  s.  f.  Nom  doné  aux  Hô- 
pitaux des  Lépreux  ,\qu'on  apeîait  aussi  Lé- 

pràserie.      ..     _     ' .     "■  V  '  /■  ■    x-,-- 

MAL- ADRESSEES,  f.  Mal-adroit,  droi- 
te, adj.  MAL-.\DROlT«IVlENT,adv.  [  MaU- 

^''^^è  y  droa.y  droa-tc  ,  droa-teman  :  3^  è  \r\Off', 
au  i*^\,  4'^<?mu5t  au  i'"%  au  3*et  au  4*^ 
o-dress^y  défaut  d'adresse-. Mal'd:droit}<3^jMA\- 
'.'  qu^  d'a,drcsse.  Mal  adroit emint ,  sans,  adresse. 
"  ha  mal-adresse  d  un  ouwxiet  y  d'un  domesti- 
<luc.  »  n  tsimM-adroit  en  tout  ce  qu'il  fait.  — 
^'  m.  C'tstunmaiaJroit.  '>  Il  fairtoutes  choses 


A\ 


r  H 


mal-avisée.  «  Vous  êtes  un  )ndl-avisé  de  parr 
1er  deja  sorte.^  *  ^   *      i  -^x;   . 

MAL- BÂTI,  lE  ,  adj.  Mal-fait,  mat 
tourné.  s>  C'est  un  homme  bien  mal  ba(i,  — — 7 
Subst;  »>  C'est  ai»  grand  mal-bati.  -^  On  ne  le 

dit  guère  des  femmes.  •- •  Se  sentir  fout  rhal- 

bâtiy  c.  à  d.  indisposé.  i=ia:  Dans  les  deux  sens  y 
il  n'est  que  du  style  fam.  »>  Quel  estcentajl- 
bâti  de  Romain  ,  qui  vient  agrès  ce  chaud 
Amoureux  ?  Boil.  Dial.  des  Romans.  H'  ' 
MAL-CONTENT  ,  Eiri'E  ,  ad;,  *  Ma\- 

CONTENTEMENT  >  S.  m.  [  Mal-kontom  ,  ta,nt\', 
tanteman  i  i*^  et  5*  lon.\4'^  e  muet.  J  Mal- 


\ 


M 


\ 


Si'' 


'^il-aJroItement.=i  L^aJj.  et  \e  subst,  s'em-  ca/i/^/z/ ,  mai-sàtisfait ,  mécontent.  ».  Vous  ne 
Pjoicnt  au  jîî^/zr'(?'  ,  en  parlant  du  défaut  -  serez  pas  ;n-i/-ra/2/<?/2/V<f  mof.-— Selon  l'/^cj*/. 
Q adresse  dansla  conduite,  ils  sont  même  à  la  ~Il  se  dit  sur-tout  du  Supérieur  à  l'égard  de 
R>ode.  »  Il  y  a  bien  de  la  mal-adresse  dans  l'inférieur.  ,*>  Le  Roi  est  mal-content  de\\x\,  * 
te  discours  ,  djni  cette  apologie.  »»  Cela  n'est  Mal- contentement  est  vieux.  »  Le  prétexte  dd 
TnmeJî:-:  v\         .\  '   \  '  V.  ;        Ffff 
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)^.  :.  :  ;•  A -•;,,%  ^ M., A  t--|:,^;.,:  -;  V  "y;-- 

la  €onjuranpnji*>^i723oftf^  croît  la  Religion  » 
combien  qiicic  bruit  fut  qu'il  y  avoit  piu«  <Jp 
mal'conteneemèhf  que  d'buguenpterie.  Jçurn^ 
de  Brulàrt.X-^  Ce  mot  eut  été  bon  à  conscî'-' 
ver  V  et  comme  nous  avons  mal-content  et 
tnécontent'i  nous  aMrions  eu  mal-contentement 
ict  mécontentement ,  y oycn;  MécaNTENT,  •  . 
MALEj  adj.  ctsubst.[  i"  Ion.  i*  ^muct. } 
ui  C$1  du  sejce  Je  plus  noble  et  le  plus  fort.  >> 
Enfant  w«/tf>  perdrix  mâle,  — — ^  Subst. 
^»  Le  mâle  tx  la  témcîle.         •■  En  style  plai- 


les  Astrologues  atpibuent  de  nialignes  influen. 
CCS.  .  ♦  Un  pieux  Auteur  apèle  esprit  ma* 

lefique  le  démon  ,  qu'on  apcie  quelquetois 
esfrit  malin.     ■ .  if       •;  •  ■•■  ■       .  "'.^.  '^'  :  ■  ', 

MALENCdNTRE  >  sv  f.  Malencon- 
treux ,   EUSE  /  adj.  Malencontrïûsk. 


'*7 


J« 


sant  et  mordant.  »»  Un  laid  mâle\mn  vilain 
mâle  ,  un  homme  fort  laid.  '  Fig.  »>  Un 
courte  mâle  :  >?  Vertu  mâle,  »  Résolution 
inâle  et^vigourcâse.  >»  Voix  ,  discours  mâle.-^ 
M  Un  style  >fi4/r>'  une  poésie  mâle,  «=  Et  en 
jPeitVtiirc  ;  contours  mtfi'/,figure  mâle.  «  Coiii- 
position  ma/tf.  =5===  Il  ne  se  dit  point  adjec- 
tivement, des  personèf  dans  ce  sens  figuré.  »> 
Les  femmes  y  sont  (  à  Spcotra)  si  mâles  ,  qu'el- 
les jr  ont  jTla  guerre.  Hist-  des  Voy,  \  -  Qn 
dirait^  tlles  ont  un  courage  si  mi/if  >  que  ^ 

MALE ,  s  f.  Voy.  Malle.  , 

MALEBÉTÈ,  s.  (,[  i*  et  dcrn.  <  mnet^  j* 


^alheur  ,  mauyaise  fortune.  Malencontreux  5 
en  parlant  des  persones  ,   malbcurcux  ;    en 

^parlant  des  choses  j  qui  porte  malheur.  Mal' 
encontreusemeni'ivzi  malencontre.  »  Fu- 
yons î  que  ce  fou  ne  nous  cause  quelque  mat*. 
encontre,  l^ViCÏzxï  de  d^Ahl.  »  Je  suis  quelque»  ■ 
fois  Sisscz  malencontreuse  pour  dire  quelque 
chose  qui  lui  plaise.  Sev, 

Et  pour  ivrcto'it  de  mzux  f  uW  iOtt  m jlenconireax»  , 

«  l^c  scribe,  tout  intrépide  qu'il  étoit ,  a  dû 
s'arrêter  sur  ce  paragraphe  ,  place  si  malen* 
coiittèÛsemetù  sur  sa  route.  Jnn.  Litt,  M« 
Frér^n  Ta  mis  en  italique*  Je  le  crois  encore 
bon  pour  lé  style  badin  ou  critique.  •'—  VAca- 
demie  dit  ,  du  subst.  et  deX'a^Jv. ,  qu'ils  sopt 


i'èyxv.  et  Ion.  ].  Persone'dàngcrcdse  et  dont  on,  ^vieux;  etde  l'adj.  qu  ;1  est  du  styje  Tarn.       • 

:.  »  C'est  a/2tf-i»4/^/^.  »  Ce  sont        *  MAL-ENGIN,  s.  m.[Ara/a«^^z«.]Vieu: 


doit  se  défier 

des  malebites:-'                  ^J-^            \.      ^  ^"9^  •  ^^^  >  tromperie.  »  lî  a  fait  cela  par  dol , 

^MÂLÉDICTfON  V  s.  f.  [Maledik-cîcn  ,  uîu  ce  et  mal- en  gin, 

en  vers  ,ci-on,  2*  e  fcr^]  Imprécation.  »>  Do-  '.   MAL-ENTENDU  ,,s.  m.  {MAlantandu% 

ner  sa  malédiction ,  ou  mille  malédictions  à..^.  i*  et  3.^  Ion.  }  1°.  Paroles  prises  dans  uç  antre 

En  style  fam.  La  malédiction  est  sur  cette  sens  qu'elles  n'*ant  été  dites.  »  C'est  un  mal' 

maison  ,  sur  cette  afairë  $  Iç  malheur  y  parait  tnxenau,  »  Il  y  a  plus  de  mal-entendu  que  de 

ataché.'—  V^  y  a  delà  mttledictionsuf  ce  tra-'  véritable  difirulté  dans  cette  dispute.  Bossuet, 

vail  ,>ar  cet  ouvrage:  on  y  trouve  desdifi-  =ti=  r*.  Et  plus  ordinairement ,  erreur^  mé- 

iCultésinsurnvontablcsi    .                             .  .,  prise.  >>  Il  y  a  eu  du  malentendu  dans  cette 


\  MÀLEFAÇON.  Trfv.Rick,  Voyez Mal- 

MALÉFICE  ,  ».  m.  MALÉFicié ,  i§  ,  adj. 

[  1-  V  fer.  4*^  e  mu€t  au  i*'  ^  f^  é(ett  auWdcux 

dern.  J  Maléfice  est  fraction  de  faire  du  mul, 

soit  aux  hommes 9  ibit  aux  animaux,  et  aux 

fruits,  par  de  prétendues  opérations  magiques. 

«r  II  a  éié  acusé  de.  maléfices^  L'Acad.  met  le 

poiison  au  nombre  oes  maléfices.  =  Suivant 

jM  Touche  ,  ce  mot.  esc  peu  usité  ,  si  ce  rf  est 

dans  le  style  bas»  Il  veut  dire  dans  le  style 

simple.  ■        «i^ 

'  ,^ MALÉFicié  ,  malade,  incomodc.  h'A,ca/. 

.  dit  fan^oureux  :  elle  à  voulu  dire  languis^ 

sant.  >9  Cet  homipe  est  tout  maléficié,  style 

iamilicr,  .    v  ' 

MALEFIQUE ,  ad).  Terme  d*AstroIogit 
Judiciaire.  Il  se  dit  des  Planètes  ^auxquelles 


àfaire.  -      "v 

.  ,:^ALEPESTE.  [ On  prononce  rTalyèy^.\ 
Interjection  ,  qui' exprime  une  sorte  d'ctone-^ 
ment.  Malepeste\'  f\we  ce  potage  est  chaud . 
st,  farrùL  •  '    -  '^-        "-* 

/-  MAli;VOLE.-^ot  nouveau  ,  au  renoti- 
Wclcf ,  formé  d'après  bénévole  ,  et  qui  est  son 
contraire.  M.  i Abc  , G ro/ier  sW  est  servi- 
L'//câi.  l'admet  pour  le  burlesqiTCv—  .'• 
^  MALFAÇON  ,  s.  f.  [Tréy.  et  le  Rich.  Fort, 
écrivent  male/afon.?]  Ce  qu'il  y  a. de  iwâl  fait 
^dans  un  ouvrage.  »  Il  y  a  de  la  mal-f^çon  dans 
ce  mur  ,  cette  charpente ,  cet  habit,  etc. 

MAL-FAIRE,  v.  n.  [  Malfè-e;  i*  èmoy'^ 
et  Ion.  "j*  e  muet.  }  Faire  de  ircchantes  ac- 
tions. 11  ne  se  dit  qui  Prnfinitif ,  et  dans  ces 
phr.Tscs  .:  il.  'est  enclin  à  n^al-faire  >  il  "^  ^^ 
plait  qu\i  mal-falre,  ==  *  Qn  ne  aiff^»'^ 
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••V:  i.;M  AL. 

^ni  maï'faîsûns  y  dit  M.  de  U^aitly  \  il  faut 
4irc  j  nous  faisons  mal.  Il  me  semble  ouc  ce 
Gçamairien ,  presque  toujours  si  judicieux , 
fait  ici  erreur  ^  et  qu'il  confoiià  mal- faire  , 
fiiire  du  fu^l ,  qui  est  un  composé  dç/aire  , 
et  faire  mal  ,*qui  est.  une  expression  composée 
de  deux  mots  réparés.  La  raison  pour  laquelle 
«n  ne  dit  pas  ,  tidut  mal-faisons  ,  c'est  que 
M<tïy  comtinc  bien  ,  se  met'  après  les  tems  sim- 
ples des  Terbes.  -r- —  Dailleurs  ,  nous  faisons 


.:.   .  .';  ■:  '.  MAL    :.  :   :  j^i^ 

grimoi  \  malgré  tout  lé  ménie  s  «n  nCf  pour-* 
rait  pas  se  servir  dans  ces  phràtes^e  nohmbstane* 

:     Malgré  y  se  dit,<ies  persones  et  dci  çî 
ses  ',  nonobstant  y  ne  régii  que  les  chôseS4 1= 
Malgré  qiie~i  et  nonobstant  que ,  peuretit  cn-^ 
côre  meins  Remployer  Tuo  [four  î'aûtre  \  cte 
celui-ci  n'a  qiicle  senk 'dp  quoique  :  r»«(tc«'r 
un  sens  plus  mir  :^à/^r/^ëftiéf  90ustni*^i&(j^ 
ci.  d.  malérétoos  vos  érorts.  Dàiileuts  ,  iv: 
ne  petit  supTcet  pîbur  quùiquiê',&Voxi:^ti»  «loit 


■-)  ■•> 


*: 


■'\t 


'■^  :v 


»  i 


<ir 


'•^ 


f\ 


wtf/,  n'a  pas  le  mcme  sens  que ,  nous  mal'    pas  dire,  ma/gré  gue  vous  m'en  ayiei  prié , 
faisoris  ,  que  l'usagé  n'adt^et  pas.  Pour  su-     pour  ,    quoique  vous  m^en  ay'i:e\  pfié»  — ;— 


pléer  à  celui-ci  ,  il  faut  àitt ,  nous  faisons 

ifimaL.'   '■•■'.■.■    ■'•,  ":-■"■    ■'■'''.  ■•'-:..<*'■:■:.. 
MALFAISANT  ,  ante  ,  adj.  Mabpa*^ 

TIUR  ,  s.  m.  l Mal/é\an  î\ante  y  niisdfiti^ut , 
VV  fer.  aux  11*^'* ,  ^  moy.  au  5~.  /  '  Quel- 
qùes  Auteurs  et  M*  Lingue t ,  entre  àiïtres  , 
ccr i vçn t  m  :2//^/a n r  ,  bienfèsa nt ,  nous  /l'/o n / , 
je  fesois  \  tic,  V.Acad,  ha'w  malfaictèur' y 
(y)mme  aussi  bien/aicteur.  :  Le  Rieh.  Port,  l'a 
suivie.  Voy. .  BiENFAiXEtJR.  ]  Malfaisant  y 
apliquc  rvjx  persones  :  mî^lin  ,  qui^se  plait  à 
Jnat Taire  ;  apliquçaux  choses  ,  nuisible,  «[ui 


X-^ Acad.  ne  tnti  point  maigri  que ^   ^^ 

MAL-HABILE ,  adj.  MAL»HABiLETé  \ 
s.  f.  [_Malabîle^llétér^*  rviwjxt,  f  é  fcr.J 
Ils  exprimeht^riiixiaAque  d'habileté,  éic  ki^ 
pacité  ,'  d'adresse.;'  '  .  Malhabiletéy  JHala-' 
dresse  (  Syn.  )  Dans-  le  sens  propre  y  Je.  i*'  se 
dit  du  manque  d'aptitude  aux  fonctions  de 
l'esprit ,  etle  lidu  pw  d'aptitude  aux  exer- 
cices du  corps.  »>  Un  négociateur  est  moL^ 
habile  Kun  joueur  de  biilaid  est  indl-^iiro/r. 
=  Miiis  SiQ/i§aréy  on  inonimé  quelquefois^ 


V. 


,     j^  _  ,  ^  maha^resse yAe  imnt^uc  (Tintelligoncé  et  de 

fait  du  mal.  »  Homme,  esprit  mil  faisant  ;  capacité  pour  les  opérations,  qui  dépendent 

d'uBc  humeur  malfaisante.  »  Les  ragoûts  so.iit,  des  vâes  de  l'esprit  :  mais  il  n'y  a  pas  técipro- 

mt  mal/ai'  cité,  et  l'on  ne  nommera  jamais  jnalrhabi" 


malfaîsans.    »    ^cs   liqueurs    sont 
santés  y  -^       ',  ^■■'    ■    '•'■''.-"     ,  "/'■    ■•::'.■■ 

Malfaiteur,  qui  fait  des  crimes,  de 
mauvaises  actions.  »  C'est  i/n  malfaiteur,  »  Il 
iiut^nh  tes  malfaiteurs. 

M  AL' FAMÉ ,  éE  ,  adj.  Qui  â  mauraise  ré- 
putariori.-'"  Cette  femme  est  mal- famée.  ,»>  Cet 
nomme  çst 77:5/-/t/m-f'.  St.  famil.     . 


/^r^  le  défaut  d'aptitude  aux  exercices  corpo- 
rels.——Oii  peut  donc  dire  que  :  >»  Ua  né- 


>/ 


gociateur  tit  màUaétroit  \  mais  on  ne  dira 
pas  qu*un  joueur  de]billard  séit  m4/-/râÂ//r.^ 
(  Beauzée.  )  Il  faut  ajouter^»  c^me  semble <, 
à  moios  qu^^h  ne  pairie  de  la  conduite  du  Jeu 
et  du  chéix  èiitre  les  divers  moyens  de  parve- 
MAL-GRACIEUX,  eûse  ,    adj.AlAL- >  nir  au  butqu'pnse  propâsc.  Car  eii  ce'der- 
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i«i*»»' 
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'n 


!       >1 


GRACIEÔSEMÉWT ',   fldv.    f  Mul-grarcieû 

""icieû^Y  y^i^^^-\^^^^  •    5*  Ip"*  4*  ^  muet.  ]' 
Mal-gracieux ,  rude ,  incivil;   >»   Il  est  maU 

gracieux  :  elle  est  mal'gracieûs:e.==Malr 
gracieusement ,  d'tine  ma.n'vcr'à  Mal-gracieu- 
se. ^>  Parler  ,  répondre  mal  gracieusement,. 
^==^VAcad.  dit  de  Vadj-^  qu'il  e-^t  du  &tyle 
familier  et  de  lWt>.  qu'il  vitillif.        / 

MALGRÉ  5  prcp.  Contre  le  gré  de...  Il  ré- 
git l'acusatif.  »>  Malgré  v^us  ^malgré  lui  -, 
malgré  U  Prince.  =  Nonobstant.  '»  I!  ^est 
|>arti  mj/^r<f' /tzrigueuir  du  te\ri%.^===- Malgré  y 
et  nonobstant  s'emploient  quelq'ucfois  indifé- 
rcmment  devant  les  noms.  0\\  dit  ccaleme^ 
bien 


ou 


»    nonohs^ajif  t'oUt  tt.  que  je  lui  ai  dit , 

rialg'd tout  y  ttc  Mais  il  n'en  est"  pas  de 

ïnênïe  daîîs  beaucoup  d'autres   phrases.   Ou 

If  »    p.   ex.   nonobstant   Vapcl  y    et  jo;i_fRC 

PoiHiait  T>^i  dire,  malgté tapd.  OaSiur^/i/- 


,x 


/ 


nier  cas  ,  mal-habile  serait  le  terme  prQprc« 

]CL\LHEUR,  s.  m.  MALHEURKÛSEJ^f  ÉNT  ,' 

adv.,M VLïîEUREUx: ,. ÈûsE ,  iMa'letr,leu' 
réû  ,^eû  ie  y  reà-ùman,  et  non  pas  malu* 
reû ,  etc.  5*  Ion.  ^'e  muet.  ]  D^  tems  èe^Mal* 
herb'e  ^-QXi  écrivaiff  malheureux ,  et  l'on  pro- 
nonçait m'alitr,  A  çaûsç  de  cela  ,  ce  Boètc 
avait  pour  ^aximè  de  nç  point  lc>faire  rimer 
?ivec  douleur '.  il  n'y  a  manqué  que  deux  fois. 
Ménage  dit  qù*on/jne  àoit  pomt  faire  diBculcé 
d'employer  cci%  rime  .  Ce  qui  prouve  que  la 
prononciation  de  ce  mot  avait  changé.  Au- 
jourd'hui cet  avis  paraîtrai^  iautilic  et  m^c 
ridicule.  Il  n'est  plus  que  le  peuple  de  certai- 
nes Provinces,  qui  prononce  malur.  Voy, 
Heureux.  •      -, 

Maih.'îir^ccident ,  désastre  ( Synon/ V  Ces 
trois  mots  anonccnt  et  désignent  un  fâcheux 
cvèacmcp.t  :  mais  wu//f<?a'*  s'apliquc  .pa^licll'- 
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'  ^^  *    ■     '."■'•     M  A     . 

lièremeht  ^ux  évènemens  de   fortune  e^  de 
^  choses  étrangères  à  la  {)crsoiie  *,  accident , 
rcgafde  propreincnt  ce  qui  arrivé  dans  la  per- 
"  sone  même  ;  désastre  y  an  quelque  chose  de 
plus  gençral.  »  Oest  an  wa/A^ar  de.  perdre 
;sonarecnt;  c'est  a/i    ticcident  de  tomber  , 
ViCireWcssc  ,  etc.  C'est, an  désastre,  de  se  voir, 
tçut  d'un  COUD  ruiné  et  dçrhpnorc  dans   le 
nionde.  rrr^  On  .dit ,  un  grand  malheur,  utt 
'cfuil  accident  i  et  yxtidésAStri^afreiix.  GiR. 
Syn»     ^^  ..v',-.  \--\     ■•  ^/ r.  ,,„,  ,1  ,\      .   .  : 

I  -On  dit,  en  st.^famil.  ëirc  en  malheur, 
joucrV<r  malheurs  et  en  parlant  des  chôîes  y 
•  porter  n^aihsur^  >>  Vous  soutiendrez  votre  tran* 
sactiàQT  contre  Aiguebontne  î  il  est  en,  malheur  »? 
SÉv.  j>  Je  trouvai  hier  Choiseul  avec  son? 
cordon  :  il  est  bien.  Ge  serait  jouer  démoli-': 
A^rârquede  jj^'en  pà>  rencontrer  cinq  ou  six 
(  cordonsbleux)  tous  les  jours.  La  même.  =» 
Par'iiialheur ,  adv.  »>  Il  est  arrivé  par  malheur 
que  y  etc.  •===^îalheur ,  interj.  Il  régit  la 
prép.i.4-  ^»  Malheur* .af^jç  im^\t%  !  ou  la  prép.- 
sur  i**  Malheur  sur  tiix  et  jar  leurs ^iifansl 


sîohottîîe   malheureuse,  •=. 


On  dît  au  jeu, 

qu'un  homme  a  la  m  în  malheureuse j^  quand- 
Celui  ,  qui  le  dit,  ne  gâgrte  p  >int  lorsque  cet 
hoiTitiif  donc  ^    et    hors  du    jeu  ,.  quand'  cet 
homme  nt  réussit  poi^it  à  ce  qu'il  entreprend;i 
"Il  a  la  m  tin  malheureuse  ',  dès  qu'il  touche 
à  quelque  chose ,  il  le  câîj'se.  ===  f  °.  En  par- 
lant des  persanes  ,  mauvais  en-  son  genre.  «/ 
Malheureux  Auteur ,  malheureux  Écrivainiv 
En  ce  sens ,  il  doit  toujours  précéder  le  subs-  ' 
tantif.  ,        Apliqué  aux  choses  ;  fort  médio- 
cre, insufisant.   »r  II  n'a  qu'une  malheureuse 
chambre  «  un  malheureux  valet»     ■\. . 
:  ,Kem.  I.  On  ne  doit  pas  employer  indifé* 
r^mnrcrlt  malheureux  et  misérable  ,"quoiqu*iI$ 
paraissent,  avoir  le  même  sens;  Misérable  y' 
semble  marquer  un  état  fâcheux,  soit  que 
l'on  y  soit  ne ,  soit  qu'on  y  soit  tombé^a/- 
^<?ar^ajt'  semble  iparquer   un  accident,  qui 
arrive  tout-à-coup  et  qUi  ruine  une  fortune 
naissante  ou  établie.  ».  On  plaint  les  màlheu-^ 
reux't  on  assiste  les  misérables.  — —On  dit,, 


égaleirient  bien,  une  vie  malheureuse  y.  une. 
•  On  dit  j.  proverbialertîent ,  à  quelque  chose     vie  misé ra:b  le  ;-  et  de  même  ,  c'est  anmalk^w , 

cest  a/z  w^VeVa^/<r ,  en  pariant  d'un 


\ 


•V,. 


77za/A<rarV^/  ^o«  :  .quelquefois  une  infortune 
jious  procuré  des  avantages ,  que  nous  n  'au- 
rions pas. sans  elle.  Malheur  est  U  sans  arti- 
cle. —  On  dit  aussi ,  it  arrive  malheur ,  sans 
le  faire  préeédeiç  de,  l'ariicle  :  >i^ L'ouvrage  (les 
Fastes)  a  été  trop- lu  en  société  etiropannon. 
ce  'd'avance.  Or  ,Jlarriye  prcsq^ie  toujour» 
malheur  à  ces  Icciûres  et  à  ces  anonces  préco- 
ces. y:/j?a«.       ■ 

.  Rem-  '^M^  Fallut  (  dans  sa  Tragédie  de  Ti- 
bèré  )  dit  ^  le  malheur ,  pour ,  les  malhew- 
reuxr»  -v-.;   -  '  /■"    .  ' ',  '  ■  '         ^■..■. "■■   ;■ 

£st-il  rien ,  en  effet ,  rien  de  pliis  glorieux 
Que  de  tendre  au  malheur  une  mam  secourablc , 
•  Que  de  le  soutenir  ,  quand  le  destin  V accable. 

Peut-on  xlirc  <jue  \^  àcsùxx^  accable  le  mal-- 
heur  y  demande  M.  Geoffrei  (  Ann.  Lîtr. } 
Soutenir  le  malheur  y  pour  secourir  les 
malheure'fix^'i 

MalheuriîIjx'^  I  .Qiti  ncsr  pas  heureux^ 
tranquile  )  content ,  satlsrait.  >î  Les  mcchans 
sont  milheureux.  "  Les  damnes  seront  maU 
Ueureux  à  jamais.  '  i^.  Qui  manque  de 
ce  qui  peut  rendre  l'homme  content,  ^y  Mener 
une*  vie  malheureuse.  .'»  hivc  dans  un  état 
mulheureux.  ^y  II  esc  fort  mdheureu::'.  r 
j^.  Qui  a/du  malheur,  qui  esc  infortune,  ^y 
Malheureux  à  la  guerre  ,  aj  jeu  ,  dans  le  co-' 
merce*  ==  4'^.  En  parlant  des  choses:,  qui 
semble  anonccr  le  malheur. ""^j^ Avoir  la  phy-' 


reux  y 

méchant  homme.  M^ii^  on  dit,  qu'orv  est 
malheureux  au  jeu  ,  on  ne  dit  pas  qu'on  y  esr 
îtiiserable.  Le  i"^'  anonce  pfutot  un  accidenr 
passager ,;  et  le  id  un  état  plus  permanent 
d*infortune  :  mais  on  peut  devenir  misérabley, 
a  force  d'être  m.ilheureux.==i  Racine  àhim^ 
gue  fortbienlesens.de  ces  deux  motSé  II  fait 
dire  à  Aman.    . 

Haï  ^  craînt ,  envié ,  souvent  plus  misérable 

Q^iiç  touh  les  malheureux  que  mon  pouvoir  accâblc»- 

'■■'■■■■■..-  '  '  *  . ,  ■  i- 

Dans, le  sens  de  mauvais  y  on  dit  d'un  Auteur,; 
d'un  ouvrage,  c'est  un  Auteur  misérahle  r. 
cela  est  misèrnble.  Suivant  le  P.  Bouhours^ 
on' n'emploie  point  malhc^ireux  en  cette  oca- 
sion ,  Suivant  VAcad.  on  peut  s  en  servir»- 
oy.  n  .  c  .^ 

II. Mai  HEUREUX  ^  dans  son  sens  le  plus 
comun  ;,  peuf^prcccder  ou  suivre  le  nom.  qu'il 
modîiic.  Racine  ,  dans  Aniromaque  ,  dit:  un 
tn'^di^M  m.iiheurcix^  da^riS  A fhalie  ^  il  dit;  un 
m.  ^^^ftrc^:/.v  enfant.  Celui  ci  est  plus  doux.^ 
L.  R:ic.  —  Mais  màlh'ureLx  astre ^  comme 
à\i  Rausseaw\  forme  une  inversion  dure* 

Malîieukeijx:,  s'emploie  souvent  en  excla^ 
matfon.  ^5  Mulheur^ûs  f  Je  cratmiois  la  mort 
et  je  n'osois  la  fuir.  Jér.  Dél.  On  sous  entend, 
que  j^  suis  ,  que  vous  êtes  ,  ijuil  est  ,  ete*  ^^ 
II  précède  le  verbe:- 
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•<* 


«* 


fferfîi 

Qui  j 

'  Vous 

m.  I 

5Je  sui 
croire 
ai  prcv 
passé. 
que  qii 
la  phrà 
s'il  ne  s 
subjpnc 
voas  ne 
Mal 

heur  eu  y 
reçut  2L\ 
vu  U  lys 
Mal 
est  arriA 

MAI 

Maih( 

Si  f  V  [  M 
long,  4 
entrait 
fc  dit  d( 
homme 
action  n 
dans  soi 
ment. 
'  %Ialh 
homme  , 
sentime 
doit  tou 

Homme  c 
SCS  bien 
Ahlh 
contre  ; 
bonne  f 
trc  la  p:. 
dit  ,  s'il 
dire  un 
non  plu 
ïïialhiîv 

Dés/wn: 
Ho\ête  ^ 
^oncs.  i 

MAL 

ad).  M; 
trois  \\t 

niai  Fai: 
•fonds  d( 
^ulicr  . 
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:  .     V  •  M     A    tr  ,.•'■      , 

.  •■••  .  •  •  *  *r       '■      ■. 

perfides  courtisant,  malheureux  est  \\n  Rpî  ,'  ' 

Qui  jamaîs  a  sur  vous  fondé  son  espérance  : 

'  Vous  êtes  moins  à  lui  qu'à  sa  toute-puissance* 

P.Marion  .  Gromvcl^ 

> .  III.  Malheureux  ,  rcgit  dâ  et  l'infinitif.  >» 

"i^ç  suis  je  p^smiPifureux  d'avoir  voulu  me 

-croire  moi-même  dans  un  âge,  oà  l'on  n*a 

fli  prcvoyarice  de  l'avenir  ,  nï  cjçpériençc  du 


P 


âssc.  TUém, 


ibjpnctir.  '»  7^  >ai/   bien   m.ilh:ureux  que 
)as  \\t  vouliez'pas  croire  ce  qucjevous  dis. 


Mais  ce  régime  n'est  bon 
'que  quand  le  verbe  régi  se  raporte  au  sujet  de 
la  phrase  (  au  no  ivatif  du  verbe  régissant  ) 
s'il  ne  s'y  raporte  pa;^  ,  il  faut  mettre  que  et  le 

su  ^ 

vous  \\t  vouliez '^pas 

Malheureux  ,  subst.  SQ'lérat, ->  Ce  mal- 
heureux ^    cette  m.:lhevr^ùse.i>Tc\ômz.<\\i€ 
reçut  avec  amitié  ce  malheureux ,  qni^zv dit 
vuUiysse  en  3itile.  i'Vnê'7©7.        .^     ,      . 

Malheureusement  ,   par  malheur.»  îl 
est  arrive  m  'Iheur.tisf  ment  c\uc  y  etc. 

-     MALHONNÊTE , ou  Malhonête  ,  adj. 

M  A  L  H  O  tî  ETE  M  E  N  T  ,  ad  \'.  M  A  L  H  O  NET  E  T  F  ,^ . 

Si  (^[  M  d')!:êt,â  y  ternit;  teté  ;  5^.  /  ouv.-çt 
lDne,4*'  e  myér,]  Ils  expriment  ce  qui  est  " 
contraire  à  la  civilité  et  à  la- bienséance,  h  adji 
ye  dit  des  persones  et   des  choses.  >»  C'est  un 
homme  trh-m^ilionê'ei  »  Pr^)Ccd.^  maUijnête  \ 

.   '       '  •  '■■■■.■ 

.  action  ma/ho/iête.'  '>  H  y  a  de  la  malhon^retéi 
dans  son  procédé.  >^  Il  en  a  usé  malhvîviêter' 

"  VlCîlt .    •    ■  ,  .-     ■■  _  •   T  ■■ 

*  %Ialhoh^t€  homme  j  cest  T^posé  dhnnetè 
horrîJTi:^  ,  dans  ce  qui  touch^a  probité  et  les 
sentiinens  d'honneur.  En  c^eos«i  m/ilhon^te 
doit  toujours  précéder.  Ainsi  unmalhonpiête 
homme  et  un  hmmemulhoneie  sont  deux  cho- 
ses bien  ,cli1i5rentes. 

Af uik'^nctc  iitshoncfe:  (Syn.)  Le  i"  est 
Gontre  la  civilité  ^  et  .quelquefois  contre  Ja 
bonne  foi  ^  contre  la  droiture  ;  le  id  est  con- 
tre la  pureté.  Un  procédé-  desh&nf te  serait  mal 
dit  5  s'il  ne  s'a^ssait  pas  de  pureté.  Il  faudrait 
dire  un  procédé  malhonhe.  Ce  ne  serait  pas 
non  plus  bien  parler  que  de  dire  une  parole 
ifialkiw^te  y  pour  dire  une  parole  salc.^» — — 
Dés/wnrre  y  ne  se  dit  qi:e  des  choses  ;  vial- 
^^o\êfe.  ts2  dit  cLMlcmcnt  des  choses  et  des  per- 
^ones.  i.xtr.  do^^Bo.ih.  i\cin.  Nouv. 

MALiCii  ,  S;  icnr.  MALîr:iEUX  ,  EÛsE, 
ad),  xMaltcieùshment  v  suv.  [  5""*.  Ion.  aux 
^î'ois  derniers  5"  4^1^  iiiuct  ,  cieil  ,  cieà-:/  ^ 
^^^'^^^^r'ijian.  ^\  Muuce  est  ^  i\  InMinaricMi  à 
^al  faire  5  et  à  faire  du  .mal.  î>  Il  *a  un 
•fonds  de  malice.  '>  Il  y  a  en  cela  une  noire 
^ulur  ^    Vint  nuilice  ï\o\ïZ.  \  z^.   J/ac- 


\ 


I 

i  .         ' 


MAL  .  ffff 

tîbn  fïicme  <jtii  est  réfct  de  cette  indînatioh.^ 
*>  Il  m -a  fait  une  grande  malice.^  (/n^  rmi-' 
lice  noire  v  une  action  de  méchanceté  hor->^ 
riblc  et  réfléchie. 

Malice  y  malignité ,  rÊfchance te  (Sy non,  ) 
îl  y  a  dans  la   malice   de  la  facilité  et  de. 

riise  ,  mais  peu  d'audace,  peu  \d*4trociié. 
Dans  la  malignité  y  il  y  a  plus  de  suite^ , 
pl^s  de  proh^ndèur ,:  plus  d'atrocité  quedatiâF 
la\nalice  ,  mais  die  n'est  pas  aussi  atroce 
que  la  méchanceté  :  elle  fait  verser  àcs  lar- 
mes  s  mais  clk  s'atendrîroif  peut-itrc  eii  Icf», 
voy.ant  couler.  £«cy<7/.  - 

Malice  se  prend  quelquefois*  en' Sonlier" 
part,  surtout  au  pluriel,  pour  signifier  des 
tours  de  gaîxé  qu'on  fait  pour  se   divertir. 
»»  V  Inocçntc  malice ,  agréables^/^tà/Zr?/. 


k^ 


M- 


fti  *i     SI 


Y  entendre  malijge  ,  c'est  dire  ou  faire jlei^ 
choses  à  mauviais  dessein.  ■  '  ''  ^e  peuplé  dit-  * 
cTun  honime  malin  ,  qui  fait  le  simple  y  duc 
c'est  un  inocent  fourré  de  malice. 

Malicieux,  qui  a  delà  malice,  »>  Il  esr 
malicieux, \tx ,  proverbialement  ,f  malicieupf' 
comme  .un  vieux  sir? gf.n.  Il  l'a  fait,  il  IV"" 
dit  maliifîeûsement.  **  Il  interprète  tout  Ma-^ 
licieùsement.  ==  M^licienoCymauyairymi^ 
chant ,  malin,'^  Voy.  Maj^in.-  '  . 

MALIN,    ÏNE   ,     adj.    MALIGNil*ÈNT',. 

adv.  Malignité  ,«.  f*  [  nta-lein  ,  Une  , 
U§^neman  ,  llffiité  :  5*  e   muet  au  id'  et  aU" 
5e;  mouillez  le  gf  aux  deux  derniers.  l'Ma^ 
lin  »  qui  prend  plaisir  à  faire  ou  à  dire  du' 
mal.    Il   se  dit  des  persones  et   des  choses* v 
qui  ont  raport  à  là  persone.  ?>  11  est  ma  lin- f 
c'est  un  esprit  malin.  Discours  malin  y  inr» 
tcrprrtarion  maligne,'»  Il  a  lé  regard  màliny 
crc.=:  En  parlaat  àts  choses  inanimces^^ 
nuisible,  »  Vn  soc  Tjiilin.  »» /Vertu  ,  qualité' 
maligne.' — —  Fièvre-mnllgt^e  y  acomp3gnce 
de  vciiin  0f  d'acGidews  plus  fâcheux  qiie  le 
pouls  ne  seiïible  l'indiquer,;  On  dit  aussi^ 

un   ulcéré  m ///«. ,  une    plaie  maligne,' 
-  AlaliA  ,  mauvais  y    méih'int  ,  malieiéu^C'y 
(Synon.  )  Le  m i lin  Fest  de  sang  froid  :il- 
est  rusé*,   le  mauvais  \' est  par  emportement,, 
il  esï  violent  ;  le  mr't  Kint   l'est  par^  tempe- 
i*amenr  ,  il  est  dangereux  vlè.772  <ï//c;V«jir  lest' 
.  par  canricc  ,  il  est  ob'itînc.  L'Amourest  uni 
Dieu   malin  \   le    polcton  /i^i/   /c'  mauvais  ^^  ^ 
qiîand  il  ne  voit  point  d'énemis  ;   ks  hommes» 
sont  quelquefois  plus m^^'/ijr?jque  les  femmes^ 
niais  les  femmes  sont  toujours  plus  m.î//c/Vïîjé'i^* 
queles'ho:nîï)es.  Q^k.  Synon.  . 

On  dit  ^  Id  mulin  esprit ,  V esprit  malin^^ 
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pour^diré  U  dim(in.  •==:=.*  Botsùft  dit',  le 
maiin.  »  St.  Bernard  répondort  que  par  ua 

ijuste  jugçmciit  de  Dieu  ,  le  /wi/r/i  pouvoit 
avoir  puissance  ,  non  seulement  sur  les  corps 
des  hommes ,  mais  encore  sur-leurs-  cpur^. 
-^—^VAcad.  dît  qu'il  est  familier  ;  je  le 
crois  populaire  ;  mais  qwHl  soit  l'un  ou  Vau- 

,  trc,  il  n'est  pas  du  bon  style^:  il  se  dit  , 
mais  il  ne  s  écrit  pas  y  si  ce  n  est  en  plai- 
santant. .        *      »     V 

Maligmemjnt  ,   avec  malignité.  '»>  In- 
terpréter les  choses  ma  ligne  me  ne. 

MÂlignitb  ,  1%  lùclinatàon  à  faire  ou  à 

dire  du  mal.  >»Xa  malignue  de  cet  homme: 

la.  malignité  du  siècle.,   du  cœur  humain. 

V'oy.   Malice.  ==  1°,  Qualité  nuisible. 

'  nlJa,  malienité  de  l'air  >  d'une  Bèwrc.  f*  La 

'^malignité  du  sort.  M 

MALINGRE  ,adj.  [  Matein-gre';  i^  Ion. 


■      V  .       -,    MA  t...; 
f.  [On  prôn.  les  deux  // sans  les  mouiller.  1 
Us  expriment  la  qualité   dé  ce  qui  se  pcm 
bàtre ,  forger  et  étendre  à  coups  de  ma-rteam. 

»»  Ce  seroit  urte  belle  invention  due  de  ren- 
dre le  verre  malléable  \  de  lui  procurer  la 
malléukilité.  ^  » 

MALLETTE  ,   s.  f.  MAtmER  ,  s.  m. 

[  Mater e ,  ma- lié  :  i*^  V  moy.  au  i*^V,  è  (çr, 
au  id.  ]  Petite  malle.  —  Cheval  sur  lequel 
on  charge  la  t^jatl^.  »  Il  avoit  sa  ma  lie /te  smv 
le  dos.  »>  Il  étoit  monté  Si.'r  /tf  mallier.  :==z 
Oiv  apcUo  aussi  mallier  le  .cheval  qu'on  met^ 
èntxe  les  brancarcjs  d'une  c(iaise  de  poste. 

L-MENER  ,  V.  ^ct,  [nialmejié  î  i** ^ 
muet.  3* /fer. —-Devant  r^  muet ,  Ja  id* 
se  change  en  è  naoy.  il  mal-mêne  y  mkl-t^. 
nera  ,  •  etc^  J  Batrç  ,  jnaltraiter  de  coup^  oii 
dé  paroles,  »  Les  froopcs  des  éncmis  furent 
mal  menées,  .  »»  Il   Va   mal- me  né  dans  cette 


*;.<  muet.  ]  Qui  a  peine  à  recouvrer  sei  dispute. 
Forces  après-  une  longue- maladie  i  ou  ,  don*  JP  MAL 
léi  forces  dimimieiît  sans  aucune  maladie 
parente.  Il  est  encore  tien  malingre,  -^ — - 
je  ne  sais  ce-  qu^  cot  enfant  \  il  est  xout  ma- 
lingre.'-^  Il  n  est  que  du  style  familier.  V 
Mais  ce  malingre  (fe  Pape  )  mourir  au  bout 
«le  Tan  !  Séy,  -r-  Ttéy.  dit  que  c'est  un  terme 
popufaire. 

MAL-ÎNTENTÎONÉ  ,  ée  ,  acf,.  [  ma- 

lein-tan^cioné  y  né^e,  3*  Ion.  ^'  ê  fer.  ]  Qui 
a  de  mauvaises  intentions.  »>  Homme  772^/- 
intentioné.  >?  Persone  maUintentionée  ==« 


A 


/<♦ 


^.  m\  >>  Les  ma/*//2/^/2/ia/>fj  ont  répandu  ces 
iiowvellej.  — ^-^  Il  ne  se  dit  point  substanti- 
vement au  singulier»      ^  \ 

'  MALlTOaNE ,  adj.  et  sufcS.(  st-  fam.) 
J4al- adroit  ^  inepte/ >>  Ce  valet  est  bien  ma- 
litornc^^*  Çk^\  un  tnalitorm. 

MAL- JUGÉ,  s,  m.  Faute  du  Juge.i»  Prou* 
ver  le  mdi  jugé,    ^ 

MALLE  ,  s/ f.  [  maUy  i'^  br.  i^  e  muer.  ] 
Coffre  couvert  de  peau  ,  qui  est  propre  pour 
porter  des  bardes  en  voyage.  On  a  fouillé 
dans  sa  maiU.:=^  Faire  sa  malle  y  y  ranger  ce 
qu'on  vçpf  porter  dans  le  voyage.  =  Trous^ 
ser  en  malle  ,  enlever  par  surprise.  î>  QIî  a 
troussé  cet  bomme  en  malle.  >>  11  avoit 
trduvç'dc  la  vaisselle  d'argent  et  Yavait 
troussée  en  malle.  ===  On  dit  proverbiale^ 
ifiept^  et  bassement ,  chier  dans  la  malle  de 
quelqp'un  ^  lui  déplaire  sans  ressource  ,  pnr 
quelque  traiirtjui  Fa  vivement  choque,  »  H 
41  bien  chié  dans  ma  malle. 

MALLÉABLE  ^  adj.  Mai-i,éabilité^  s. 


MALOTRU,  adj.  m.  Terme  de  mépris. 
Misérable  5  Tmcprisable/  »:  G'^st  un  homme 
des  plus  malotrus.  '  \S.  m^^y  Oçsi  un 
malotru.  '  ^ 

^  MAL.PLAI$ANT  y  ante  ,  adj.  [  il/^/jp/^ 

\an/^  Tuante  :  M  f  moyen  ,  3^  len.].  Désa- 
gréable ,  fâcheux*  II  se  dit  ordî^niji rement 
des  persones  5  et  quelquefois  des  choses.  >> 
Événement  mal  '  pi^usJnt  ^y  Aventure  ma l-i^ 
plaisante.  >>  Cet  hrunine  est  bien;  mal-plai-- 
sant.  ^ — -  UAcad/cWz  cnj  il  vieillit. 

MAL^FROPRE,  a>^j.  M  al-proprèment, 
adv.  Mal-propretiV,  s.  f.  [^'^  etnunien^ 
dans  le  lÀ  ^  a  \e  son  à^an.']  Sale,  salement, 
'saleté.  3>  Homme  ^  ieminc  mu l- propre  :  « 
Hal^its  ,  meubles  ,  mains  ,^chaQ>bres  mjl  pro- 
pres. ^^  Manffer  maUvrovrement  v  zvec  une 
fi  maUproprede  dej^oiifanjc. ,  35  ba  chambre  est 
:  d~une  grande  mal-propreté. 

Rfin.  i\  Aît^proprejie  signifie  plus  que 
sale.  On  La  dit  autrefois  pour  signifier  , 
qui  nest  pas  propre  à  . .  ..  ?>  Des  filles  rfial" 
propres  y  et  sur-tout  î^ans  vocation.  St.  Fr. 
de-.  Sa  il  es.  \  ^  On   le   met  dans    le    Rich, 

Port,  en  cç  sens.  Qui  n  a  pas  les  disposi- 
tions requises  pour  rcu^sir  à  .  une  chose. 
IJAcad'  ne  le  met  pas.  On  dit  ,  qui  n^est 
pas  pr^ofre  y  etc.  "  ' 

MAL-SAIN  ,  AINE  ,  adj.  [mauseîn  jshie-^ 


r\ 


» 


i"  ê  moy.  au  id  ,  ^^  e  muer.  ]  En  parlante 
des  persanes  ,  qui  n'csc  pas  sain,  qui  estsu- 
jet  à  être  malade,  ^  Homme  mal- sain  , 
rem  me  ma  I-sixlne .  --^^^rt  t\n  parlant  d  es  cho- 
/i?/,.qui  est  contraire  à  la  satitc.  »  Ah- m^i^' 
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MAL- SÉANT ,  akte  ,  adj.  [  i*  e  fer.  }• 
loB.  ]  Messéant ,  qui  est  contraire  à  la  bien- 
séance. »>  Cela  est  malséant,  V.  1^e$sf.a.nt.  . 

♦  MAL-Ti¥LENT  ,  s.  m.  Vieux  rpot. 
Ressentiment.  >»  Je  n'ai  zacuti  mal- talent 
contre  M.  Je  Bonne- Corse  ,  du  beau  poème 
qu'il  a  composé  contre  moi.  jlîoi/.  Let.  à 
M.  Brossette.  ,  Ce  mot  vient  de  ce  que» 
talenf  sicnifiait  autrefois  volonté  ti  désir.  Il 


le  lignihe  encore  en  Espagnol  :  Ste.  Thé- 
rèse vouloit  que  ses  rcligieises  fussent^ 
^a(r/i"/.7/^;2/'£? ,  de  bonne  volonté.    Tri'v, 


MALTOTE,  s.fém.  Maltôtier  ,  s.  tti. 
ils  se  disent  d'une  exaction  indue  ,  et  de, 
celui  qui  la  fait.  On  le  dit  abusivement  de" 
ceux  qui  lèvent  les   impositions.  \  On' 

écrivait  autrefois  maletScé  ,îmLetôtier.  D'au- 
tres disent  même  m:i//a^à/^  ,   maïtoutier, 

MALTRAITER v~v.  act.  [multrète\  i^  é 
moyi  5*  V  fer-  ]  Il  dit  ^quelque  chose  de 
pis  que  traiter  ntal\  il  marque  des  traite- 
jTîcns  viole ns  j  qui  vont  jusqu'à  fraper  (  ex- 
cepté .qu'on  n'ajoute,  de  paroles).  Traiter 
mil  marque  scuIeHicnt  des  paroleslnjurieû- 
ses.  Quand  ori  explique  la  nature  du  trai- 
tement ,  on  dit  toujours  miliraiter  (  en  un 
'seul.  mot).  >»  \\  m'a  maltraité  de  paroles* 
fry.  L.  T.  — —  Suivant  Mr.  BEAUzéE  , 


^ 


maltraiter  signifie  faire  ouKage  à  q\ielqu*im , 
soit  de  paroles  ,  soit  de  CQups  de  main  : 
traiter  ma/  si  zni fie  faire  mauvaise  chère 'à 
%  queîqu*ujî  /  ou  n'en  pas  user  à  son  gre.  — ■ 
Il  observe  judicieusement  que  dans  iz$  rçms 
composés  dii  verbp  traiter  mal  ' ,  le  genic 
de  notre  langue  exige  que  l'adverbe  mal- 
passe  avant  le  participe  ttaïté  (  Wm'a  mal- 
traité) ce  c^\  semhle  le  raprocher  du  verbe 
maltraiter  ;  mais  alors  la  difcrence  des  sens 
^a^  'l'on  Vieftt  d'indiquer  ,  doit  toujours 
avoir!  lieu  ;  et  elle  se  remarque  jusque  dans 
l'ortographc  :  maltraité  ,  en  un  seul  mor, 
uient  ide  maltraiter  ;  mal  traité  y  en  deux 
mots,  vient  de  traiter  mal-  Nous  ajoute- 
rons, que  cette  difcrence  n'étant  pas  sen- 
sible dapç  la  prononciation  ,  il  est  bon  pour 
pr év en it  l'équivoque  d'ajouter  bien  on  fort 
'tmalvscar  alors  il  pourra  marcher  après 
le  partrcbe.  »  Il  m'a  maltraite  \  il  rria  traité 
fort  m  il::  Suivant  Jndrycz  La  Touche, 

dans  le  sens  de  fuire  mauvaise  chère  ,  Je  v, 
naîtrait er  ne  se  dit  qu'au  passif.  »>  On  est 
fort  miltraïté  dans  cette  Auberge.  \lAcad. 
ic  disait  ainsi  dabord.  Elle  ne  la  plus  mis 


.    ^^ 


^ 


/ 
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(jans  Us  éditions  Suivantes,— Il  vaut  mieux 
dire,  on  est  traité  fort  inaU-*  * 

Maltraiter  signifie  aussi  faire  tort, 
ne  pas  traiter  favorablement.  »»  Il  a  été  mal- 
traité  dans  le  testament  de  «oh  pèré.  »»  Iltf 
été  maltraité  dans  cet  Arrêt.  »  Cet  Auteur 
a  ô^ mtltraité dans  cet  ouvraee. 
MALVEILLANCE, s. f.  ^lALVEILLANT, 

ANTE  ,  adj.  [  Mal-vè-glian-ct  yglian  yglian-» 
tè  :■  1*  ^  moy.  ?*  Ion.  mouillez  les?//.]  Haine. 
Qui  hait.  »>  Ce  sont  des  effets  de  sa  mil" 
veiltance,  »  H  ne  faut  pas  ajouter  foi  aux 
malveillans.  .  JJ/icad.  ne  condamnait 

pas  dabord  ces  mots.  Dans  les  éditions. sui- 
vantes, elle  dit  que  le  juhst.  vieillissait» 
et  qic  Vadj.  començaii  a  vieillir.  Elle  le  ré« 
pète  dans  la  dern.'  édic.  .'  '""  ,  "JT.  J.'  Roust* 
a  employé  malveuillant  *,  c'est  ainsi  qu'il  Té^ 
crit  (  c'est  J'ortographe  de  Richelet)  ^  et  il 
eti  fait  un  substantif.  »  J'ai  eu  des  àhiissârs» 
et  d'autres  qui  lie  Tétoient  pas.  J*ai  été  en- 
vironné d'espions  ,  de  maïve aillant  i  et  le 
monde  est  plein  de  geiis  qui  me^aïssent^' 
cause  du  mal  qu'ils  m*ont  fait. 

MALVERSATION ,  s.  f.  Maç^erser  . 
v,  n.-  [  Malvêrsa-cion  ,  six  i*  /ouvert.] 
Malverser  y  c'est  se  condvire  mal  dans  ttn 

comettre  des  malversations  \  c'cst- 


Cmploi ,  y 
à- dire  "y  d< 


es  exactions  ',  des  concussions  >  àt^ 
larcins.  »  Il  est  àcusé  d'avoir  malversé àzx» 
sa  charge  ;  d'avoir  commis  det  itialvcrsa-* 

m  ■     ■  .     ■  .         '       —  ■  •      •.•>  ,         .    * 

lions.  ' 

.MALVOISIE  ,  s.  fém.  IMalvoa'j^te^ 
i*^.  Espèce  de  vin  grec  ==  i".  Vin  muscat 

cuit.     ■•  :      ■:     '  ,     ■_ 

MAMAN  ,  s.  f.  M'a  MIE  ,  M'amour  ,  s. 

f.  Le  I*'  signifie  ma  mère,  Dabord*  c'était  un 
mot  de  mignardise  qu'on  avait  suggéré  aux 
enfans.  Ensuite  c'a  été  un  mot  de  tendresse , 
employé  par  des  personés  plus  !k2^Qt!5.  Mde# 
de  Sévîgné  s'en  sert*  en  écrivant  à  Mde.  de 
Vriffnan,  »»  Vous  êtes  trop  aimable  des  vÀxsB 
et  des  attentions  que  vous  avez  oo\xr  votre 
maman.  On.nc  le  dit  que  dans  le  sr.  FamiL 
et  avec  les  pronoms  possessifs,  yotre  mamam, 
sa  mamaru  On^  ne  podrrait  di re. qu'en  plai- 
santant j"'/^  maman  à e  cette  dcmoisclfe,  de 


ce  jeune  hom4ne.  ===  FoUr  m' amie  et  m'a- 
mour  y  il  n'y  a  guère  qu-e  Içs  petits  bour- 
geois ,  qui  se  servent  de  Vcs  termes  de  ca- 
resse. —  On  se  sert  seulement  quelquefois  de 
m' amie  y  cri  parlant  a  une\femme  de  bas&e 
condition  ,  et  fort  au  dessous  4e  soi,  L.  T. 

MAMELLE,  s.  f.  Mamelon,  s.ro.NlA-: 
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MBLUj  ÛE,  adj.  [  MumHe\  melon i  meîtti 
lût  i  1^  è  moyen  au  i^*  ,  e  muet'aux  au- 
tres, --^r^y,  ictii  ces  mots  avec  deux  m  ; 
mammelle  ,  etc.  Gela  est  plus  conforme  à 
rétymologic  ,  miiinma'y  mais. cette  ctymolo- 
giç  trompe  souvent  ppur  la  prononciation. 
On  doit  savoir  gré  à  VAcdi.  de  n'avoir  mis 
dtu 'une  seule  m.  —-  Rl.hfL't  écrit  mimèle  : 
il  devait  du  moins  écrire  //Zcvm^/c'.  ]  Partie  du 
icin  des  fcmtpes,  où  se  forme  le  lait  On  le 
dit  aussi  >>daîns  les  hommes  ,  de  la  partie 
charnue  ,  qui  est'  placée  au  mêine   endroit 

3UC  la  mamelle  àcs  Femmes.  Il  a  été  blessé 
CU3Ç  doigts  au  dessous  de  la  mamelle,  .. 
Mamelon^  ïe  petit  bout  des  mamelles ,  tant 
de  I  homme  que  de  la  femme.  ■'.  Ala- 
melu  ,  qui  a  qe  grosses  mamelles.  '»  Homme 
marne  la  y  femn^c  mamelâe,  \'  Subst,  (  st. 
famil.  )*c!cst  un  ^v6$  mamelu  ;  une  qv^ssc 
mamelàe, 

MAMMAIRE  ,  ^dj.  [  Munmere:  i^  emoy. 
et  long,  ]  Qui  porte  le  sang  aux  mamelles, 
»9  Les  deux  artères  et  les  deux  yeinçs  mam- 
maire^, - 
V  MANANT  ,  s.  m.  En  style  de  Pratique  y 
Habitant.  »  Lfs  manans  et  habitaos  de  cette 
Paroisse.  Hors  de  là  c'est  un  vieux  mot^ 
pu  ce  sens.!  .  ,  Kn  st .  fàm il .  r ustre>  "  C'est 
an  tpanantj  un  vrai ,  a«  gros  manant, 

MANCHE  ,  s.  ra.  et  t  Manchette, 
s.  f.  {  i'*  Ion.  1^  e  muet  au  i  ,  è  moy.  au 
ià"^  chèce,'\  Manche  ,  s.  m.  La  partie  d'un 
^tfument  ^àr  où  on  le  prend  pour 
«<n  servir,  »  Le  manche  d^une  coignée  ^ 
d*un  couteau  ,  etc.  Voy.  Branjler  ,  Coi- 
ONÉE.  .===  S.  f.  Partie  du  viêtement  où 
l*on  met  le  bras.  »>  La  manche  ©u  les  man- 
^he/  i  Un  habit ,  d^une  robe  ,  d  une  soutane , 
etc.  I  En  st.  prov.  Avoir  ou  tenir  quel- 
^u'^UQ  ou'  quelque  chose  dans  sa  mojiche  » 
I  ijivoir  en  sa  disposition.  »  Faites  agir  M. 
Jle  Chaulnes  ,  i\  tient  les  bons  Pères  (les 
Capucins  )  dans  sa  manche  y  comme  vous 
fene?.  M.  de  Chaulnes  Jan/  la  vôtre.  Séy/, 
Voy.  Paire.  /        .  ■  - 

'-  Manchette  ,  morceau  de  toile  oii  de 
jjentclle ,  etc.  plissce  ,  quisatacheau  poignet 
de  la  cfhemise.        " 

"  MANCHON  >  s.  m.  Fourrure  ,en  façon 
,dc  manche ,  dans  laquelle  on  met  les  deux 
plains,  pour  les  garantir  du  froid. 
^  MANCHOT,  ÔTE  ,  adj.  [  Le  t  final  ne 
$c  prononce  point  dans  le  i*""'  ]  Estropié  de 
lu  fPdin  pu  ou  bras.  »   Il  est  mmchot  de 


V    .,  \;  /,,?      '.M  AN  ^.  ;      /  ■ 

la  main  droite.  Son  mari  étoit  manchot  • 
elle  acoucha  d'une  fille  manchote,  .::  0^ 
.  d\t  fi^ a rérm'ht  (  st.  famil  )  qu'un  hotQtQe 
ft^ett  pas  minjhot ,  pour  dire  qu'il  a  de  l'a, 
dresse,   de    \i  fiaesse  d'esprit. 

-VIAMDAT  ,  s.  m.  Mandataire  ,  s.  «r/ 
[Manda  ,  âatère  :  *^  è  moyen  et  long  au 
id ,  4'  ^  mact.  ]  MinJuty  reserit  du  rapc, 
par  lequel  îhmaniw  à  un  GoUarcur  ordinaire 
d(^iP9!yi|voir  celui  qu'il  lui  nomme  ,  du  pre- 
tîîieV  bénéfice  qui  vaquera  à  sa  collation.  >» 
»  Ljs  Mandats  nom  pas  -lieu  en  France. 
Voyi  M  \.N DEMENT.  =  Mandataire  ^  cc\\ii 
en  faveur  de  qui  le  Pape  a  fait  expédier 
un. Mandat.  ,  Au  Palais  y  celui  qui  est. 
chargé  d'une  procuration  pour  agir  au  nom 
d'un  aiitre.  '• 

.  MANDEMENT  ,  s.  m.  Mander  ,  v.  a. 

et  n.  [  Maademan  ,  mzndJ  :  i"  Jlon.  i^  e  ' 
muet  au  i*'  yje  fermé  ^u  s^^^cond.  ]  Mander 
c'est  ,  I*.  faire  siyo'r  par  lettres  ou  par 
messages.  »  Je  lui  ai  mariiê  cette  nouvelle. 
»  Tout  ce  que  vous  me.  mandei;^  est  très- plai- 
sant. Sév. Il  a  quelquefois  un  troisième 

régime  ,  comme  Icvjrbe  dire.  >»  Je  ne  sais 
riendcPhilisbDurg  ,  <\ucce  que  je  vous  en  ai 
mandé.  ==  iV^ar.  il  régit  le  datv  des  noms, 
et  la  prép.  à  et  riaiîaiiif ,  ou  /j'ai?. et  le  sub* 
ionctif  des    verbes.    »  Je  /ai   ai   mandé  de 
venir  ,    ou   qu'\\  vint.       -j  ■■:    1^.   Mander  , 
avec  le  seul  régime  direct. (  l'acusarit  )  c/cit 
dôilcr  avis  ou  ordre  de  venir.  >>  On  a  manié , 
tous  les  parents,  ^>   Le  Roi  a,  mandé  le  Par-? 
gfement.   >>  Il  a  été  mandé  2l  \2i  Cour/=:rV 
On  dit  au^si  /;2^7^/(fr  son  cârosse  ,  ses  équi- 
pages >  etc.   doner  ordre  qu'on   les  envoie. 
==  "^  Mande n^  envofyet ,  est  un  gàsconisme. 
n  ir  ne-  m*  majide   point    ai  argent.    Dgsgr, 
Gasc.  corr. 

Mandement   ,  ordre  de  la  part   d'une 
persone  qui   a  autorité  et  jurjdiction.    »  Le 
Mandement  d'an  Évêque  ^    ^^   Tin  rendant'-, 
^^2^  Recteur  de    rUnlversité.  ■  (iln  dit, 

en  style  de  Chancellerie  :   »    Si    don)ns  en, 
mandement^  etc.  C'est  aussi  un  billet 

qu'on  donc  a  quelqu'un  ,  portant  ordre  a 
un  Receveur  on  Fermier  de  payer  une  somme 
nientionce  dans  .le  billet.  >>  Il  a  donc  un 
mindement  ^.'^  telle  somme  j^r  son  Fermier. 
Les  Né^ocians  disent  en  certaiocs  pla- 
ces de  Ccmcrée  ,  mandat  au  lieu  de  man- 
dément.  v 

;      ^MANDICLE,  s.  f.  [  Mandi-glie  :  mouil- 
lez les  //  :  ^  e  muet,]  Casaque  que. les  la- 
quais 
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duaîs  portatent  autrefois.  On  dit  encore  par 
inépris.  »  Je  l'ai  vu  laquais,  i\  par  toit  la 
ffiandilie. 

^  MANDUCATION ,  s.  f.  [  mAnduka-cion.] 
Actionne  manecr.  Il  ne  se  dit  qucdcrac- 
(iph  par  laquelle  on  mange  le  Corps  de  N. 
S.  J.  Ç.  dans  l'Eucharistie.  »  Le  Seigneur 
n'a  pas  ►borne  sa  présence  réelle  dans  ioîi 
Sacrement  au  tems^du  sacrijRce,  et  de  l'ac- 
'  xiitWt  mandttcation  de  la   divine  victime. 

s.  m.\  i*^  moy.j*  rmuet.] 


VAcad,  ceux,  manège  ,  avec  l'ace,  ajgu  : 
jnais  IV  n'jcst  point  fermé  ,  et  l'àcc.  grave 
est  plus  convenable,  tos  Au  propre; ,  exercice 
èu'oh  fait  faire  à  un  cheval  pour  le  dres- 
ser. Ocst  aussi  le  lieu  ,  où  on  exerce  les* 
chevaux.  ==:  Au  figuré  ,  manière  d'agir 
adioitc^ct  artificicjjlse.  >»  Je  ne  suis  pas  en- 
core faite  à  ce  mznège.  »>  Ne  cortoissez-vous 
pas  le  manège  de  ccs^  gens  là.  »»^  l^e  manège 
des  afaires  :  il  entend  le  manège-  On 

écrivait  ailtrcfois,wa/ii?/^^.    - 


MAN^S  ,:  s.  m.  pi.  [  i'*  Ion.  i*  <r  muct.j 
Hom  que  les  At/ciens  dooaient  aux  âmes 
des  morts.  On  le  dit_jioujours  au  pluriel , 
même  quand  il  s'agit  d'un/«ùl.  »»  rolixèjne 
fut  sacrifiée  aux  ma/ze/  d'Achille. 
•  MANGEABLE  ,  adj.  MANGEÂrLLE  ,  s. 
f.  Mang EANT  .  ANTE  ,  adj.  [  Manjable  , 
jâ'gtie\  jan ,  jante  :  l'^idout.  au  i"  ,  Ion. 
aux  trois  autres  :  1'^  devant  l'a  est  enticrc- 
ment  muet  :  il  n'est  là  qVe  pour  doner  au 
jf  un  son  doux  qu'il  n'a  pns  devant  l'a.  1 
Mangeable  y  qui  est  bon  à  manger.  »  Il 
mange  de  tout  ce  qui  est  mangeable.  Il  se 
dit  plivs  ordinairement  avec  la  négative.. 
»  Cela  «Vj-/  pas  mangeable.  =  Mdingeâîlle 
est  proprement  ce  que  ifon  donne  à  manger 
à  quelques  animaux-  doipestiques  ,  sur- tout 
à  la  volaille.  ==  On  ledit,  en  style  plai- 
sant des  hommes.  =  Mangeant  ,  qui  mange. 
H  n'est  employé  que  dans  Cette  phrase  du- 
St.  famil.  >»  Il  est  bien^bavantet  hUn  man- 
géant.  Je  l'ai  laissée  bieji^buvante  et  bifn 
-mangeante  ,  se  portant  fort  bien.  »>  Il  a  six 
cnfans  qui  se  portent  bien  ,  to\is  biens  bw 
vâns  et  Sien  mangeans.  ■'.. 

MANÇEOIRE  ,  s.  t.  ♦  Mangeoter  , 
V.  n-.  [  7//^n  jo'd-re  y  jofè  :  i^'^  Ion.  i*^  Ion. 
au  i"l,  br.  au  'id.  IV  devant ^l'o  est  muet. 
Voy.  les  mots  préccdens.  ]  Mangeoire  ,  aiige 
où  les.  chevaux  mari^^cnt.  >»  Mettre  l'avoine 
•dans  Iri 


/ 


mangeoire 


On  dit ,  figure  m. 


(st.  faniil.   )  qu'un    homme  tourne  le  cul  à 
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■  -■■  :  ■/  •      M-A  N  t  ;■- -   f  tfoi 

la  màfig^ire  $  pour  dire ,  duHl  fait  tout  le 
contraire  de  ce  qu'il  devrait  faire  ppur  ar- 
river à  son  but. 

»  Mangeoter  est  un  mot  de  PrcJViitc^ 
Manger  un  t)eii.  »»  Le  malade  comença'''à, 
mangeoter.  /  ..  ■./••■•■■*■  ^.■' 

MANGER ,  V.  acf.  et  neut.  et  s.  masc. 
Mangerie,  s.  fçm.  Mangeur >  £ùse,s.; 

m.  et  f.  [Manje  y  jeri  e  y  jeàr ,  jeâ-l;^  :  i'^ 
Ion.  1*  r  fermé  au  I*' ,^  muet  au  id.  Ion. 
au  dern.  Devant  Va  et  1  o  "on  mrt  uti' 


l. 


XI 


7 


,r 


é  après  le  g  ;  il  mangea  »  nous  mange  ont  ^ 
i\  mangeoit  y  tni^s  cti  e  ne  se  prononce  pas: 
manja  y  jon  y  je.]  Manger  c'est,  i®.  mâcher 
et  avaler  quelque  aliment  pour  se  nourrir,  ; 
>»  Manger  du  pain  ,  </tf  /a,  viande ,  ^a  fruit* 
—— —  f^.  neut.  y>  li  lia  ni  ma/2gjr  ,  tii  bu.  >• 
Il  mange  bien  :  il  m<i^<f  cotnine  un  .chaivcfé.^ 
(  st.  prov.  )  ==:  i**.  Prendre  les  Wèés/'»  ît 
mange  à  l'auberge.  "  5*.  Eti  parlant  de 
certaines  choses  ,  ronger  ,  détruire,  n  La  ri- 
vière'a  mangé  tous  ses  bords.  »»  Un  ulcère 
lui  mange  Ta,  jambe  ;  et  non  pas  t'mmjge  sœ 
jambe.  »».  La  rouille  minge  le  fer.  ctè.  =■ 
4*.  Stibff.  Ce  qu'on  tnange.  »  Ç*est  a/i  boQ  j 
a^  friand  man^fr  :  c'est  tia  r^'dngfx^  dé  roi. 
»»  II  est  tellement  ocupc  de  cette  afaire  ,*qu*il 
en  perd  le  boire  et  le  manger,  =  5%  On 
dit  y  proverbialement ,  de  qu^çlqu'un  qui  nou^ 
plait  beaucoup  ,  qu'on  voudrait  le  mander, 
»  Cette  bonne  petite  Princesse  ek  si  tcn-' 
dre  et  si  jolie  ,  qu'on  voudrait  la  manger^ 

Séy*  —- Manger  quelqu'un  de  caresses^ 

lui  faire  degrandçs  c'aresses»  ^       ^s  se  sokr 
mzngéje  blanc  des  yeux  i  ils  se  sont  que* 


X 


* 


reliés  fortement.  A—  Il /ait  son  pain  manget  9 
.il  eTitendbien<  ses  intérêts.  —  Si' vous  vouj 
fiimiliarisei  avec  lui ,  il  viendra  vt^a/  mati'^ ^ 
ger  dans  la  main   :  il  abusera  de  la  fami-. 
liarité  que  vous   lui  permettrez.  -^  /e  le 
mangerais  avec  un  grain  de  sel ,  dit-on  pa^ 
jactance  ;  je  suis  bien  plus  fort  que  lui, 
il  est  à  mrr ger  y  il  est  joli  à  mjjng^r  ^  ex- 
trêmement Jbli.  •  Manger -ies  mots  y  wq 
pas  bien  prononcer.    *i  On  ne  l'entend  pas 
oièn  :  il  mange  la  moitié  àts  mots.  * 

Mangerie  ne  se  dit  qu'au  ^gar<f  ;  cxac-i 
tions  par  lesquelles  on  ruine  les  pauvres  gensi 
n  On  invente  tous  1<«  joairs  de  nouvelles  m'îh- 
gerîes.  »»  Les-fràis  de  chicane  sont  d'odieilses 
mange  ries  y  stile  faiiiilc  '^. 

MANGEUR,  EÛsK  ,  celui ,  celle  qbl  a  couf- 
tume  de  manger  beaucoup,  ou  peu  .»>£/«  graft*d, 
un  petit  mangeur.»  Une  'gr^nàc^  2/>x#  ttetitc 
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éQx  .  •■■  'M;A  N  •■'■,'.; 

vtan^eûse.  Il  se  dit  mni^**  *•<■  ivçc  un  cîc  ces 
daix  acjjecârs. Un.dir  absolument  et  ad- 
jectivement ;  il  n'est  v?i%  mangeur  \  elle  n'est 
pas  mOrTiffeCtse.  Ensiylc  prov.  Man^ur 


tîcn.  »  Manier  lés  deniers  dulloi.  -r»  ManUn 
les  cfuires  ,  les  adn^inistrcr» .—  Manier  Us, 
esprits  ;  les  gouverner  avec  adresse.  »  Ainsi 
Antiope  ,  .  .maniera,  le  cœur  de  son  époux, 
'de  charrettes  ferrées  pu  de  petits  etif ans  \  tau-  comme  elle  touche  maintenant  sa  lyre,  Quani 
faroD.  Mangeur  de  viandes  aprête'es  ;  faincarit  CeJIe  en  vei»t  tirer  ïcj  plus  tendres  accords.  Tl 


iqui  aime  à  faire  bone  chère  ,  sans  sedoner 
aucune,peine,buqui  veut  tirer  du  profiç  d'une 
a«irc  où  il  a'a  pas  eu  de  ^ixt.  Mangeur  de 
crucffijç .  ou  d'images  y  pu  d<  saints*  Bigot, 
taux  dev<^c.      .   ^  -       ; 

MâNGEURE  i  s.  f,  [  On  'prononce  m^/z.- 
/Ûrtf.  i"  et  1*  Ion.  j*  ^  muet:  1  e  n  est  après  le 
g  que  pour  lut  doner  un  son  pliis  doux  ^  qu'il 
n'a  pas  devant  Ta  :  sans  cet  e  y  ©n  prononce- 
^  nXtman^re,  ]  Endroit  mai^igé  d'une  ctofe  , 
d'un. pain ,ctco>:4f««^^ar^ d<  vers,  ^^souris. 

Maniable^  adj.  [3*  doué  v" v  muet,  j 

^Àu  propre  ,  aisé  à  mettre  en  apuvre.  »  Ce  fer  > 
,  ce  cuivre  est  doux  et  maniable^  ^\      An  fig* 
'(  style  fam.  ),Traitabl«.  >>  Esprit  qui  n'est  pas- 
maniable^  è 

, .  MANIAQUE,  adj.  et  subst.  [  Mani-ake^J 
Possédé  de  quelque  manie.  »  Il  ou  elle  est  ma-- 
nitifM4^»*Ç.cst,u/i  ou  mte  maniaque»  -7^  *.  Le 
j^etiple ,  en  certaines  Provinces ,  dit  maniacle^ 
;  RJÀNIÊ,  s.  t  [  1^  loiv.  i^  e-  muet.  ],  Alié- 
nation d  esprit  y  qui  va  jusqu'à  la. fureur.  »  Sa 
fqlie  se  change  en  piank.  =s  Dans  un  seni 
iXiains  odieux  r  passidtv  portée  à  l'excès.  »  Sa 
iftaniè  poui[  les  co^ll^ ,  pou%  l€$  cdi lions 
,  i^é9- Fa  runi^é^  —  jDepuis  quelque  tems,  il 
€St  entré  daik  la  cotirposition  de  plusieurs 
n)Ot»r  jin$lom4ime^  bibliomdnièi  etc.  Quel- 
c^M^un  a  métx>e  dit  y  VottairomaHie ,  D'où  l'ôa 
tîzk  ensuite  anglomane  ;  biblioftiàne.  Tous 
cc$  mots  y.  et  cjciix.qu'otï.pent  forcer,  en  imi- 
tation ,  tpi^tièneat  au  style  pissant: ,  ou  sa* 
«irique»  . 

MANIEMENT,  s^  (w.  Manibr,,  v.act* 

[  Manfmait  y  manié ^;  %^  Ion-  au  i^' ,  br.  au 
là  'y  devant IV  i^uct  elle  est  longuç  r  il  mante , 
ils  manSeat*  Au  futur  y  cet  e  muet  ne  se  pro- 
lionce  pas  :  il  marnera ,  manierait  :  prononr. 
maritra  »  mantré,  J  i**.  A»  propre  ,  Faction 
Mè  marier.  >y  Oaccmaît  la  bc^té  de  cette  ciorc 
au  maniemeuf.  — -  U  est  r.neux  de  dire  ,  au 
^^.awniVn  ===  Avijîg.  il  çs   ^^ki»  usité.  »»\Lc 


^manlermnt  des  denier*,  dV^  a  for.  es. 

Màniek  y  dans  le  sens  pi  j.:rc  ,  c'est  prcn- 


djfe  et, toucher  awce  h  t .i:iè.  »  J^lanier  une 
^étçfir  y  des  ptp^icr^  ,-  f r»;.  iir:i=  Figiwèment  ,, 
.Avoir  en  sa  cUspoiition  ,  en  son  administra" 


lèniaqùe.  -^Manier  un  sujet  y  lé  ttaiter.  «  Jç 
crois  cette  situation  y  dans  une  pi3fc;e  de  Théâ* 
tre  ,  bicndificyc  à  manier.' Lrch.  dU,  »»  Ce 
Poète  Dramatique»  manie  bien  les  pas  s  ions  ^ 
''^  Manier  bien  le  pinceau,  le  ciseau  » /a  pju- 
me ,  le  crayoii ,  exe,      '  .;,     .      ••   i 

Rem.  Fijf[ieul'Marvil!e  avait  critique  çctt^j^ 
phrase  de  /o^  Bruyère  :  «  La  véritable  G|:an^f 
deur  se  laisse  t(5ucher  et  manier,  il  prétendaii; 
que  cela  ne  pouvait  se  dire  que  des  ch6ssi:cor-- 
porelies.  Mais, outre  que  la  critiqiue  é(ait  pé-? 
dantesque,  le  Censeur  était  tombé lii l'ajéœci 
dans  cette  faute  ,    si  c'en  est  une,  en  disait 
d'un  Orateur  ,  qu'il  disait  manié  y  agencé  „ 
tourné  les  pensées  de  son  discours.    •       .    ;, 
A  m  Manier,  ad  y.  Voyez  Ma  ni  ^E  NT»- 
MANIÈUE ,  s.  L[  1^  èmoy.  et  Ion.  ,  f 
e  muet.  J  1°.  Façon  ,  sorte.  En  ce  sens,  il 
s'emploie  advcrbialemcnft.  En  toute  maniéré  j^ 
de  cette  nsamèé'e^  >'^e  lui  écrirai  de  la  botif 
manière.  De  <^ueU^ue  manière  qùè  ce  soit.  «=» 
2**.  Avec  les  pronoms  possessifs  ,  usage',  cou- 
tume,  p  C'est  sa  manière  d^agir  ,  de  parler  y 
ou  absolument  5  C'e^  s-a  manière.  >^  Ji  la^a* 
«^>^  acoutumée..  »  C'est  ce  qu'Horace  insiniH  \ 
aussi  à  sa  manière,.  P.  Rapin.  'j°,Jlsedi|: 

comme  espèce  y  de  ce  ^i  a  Taparence  de  laf 
chose  donro45^  parl«.^"  Il  viiit  une  manière  dé; 
demois«lle^  une  manière  t/(f-valefde  chambrCr 
Mais ,.  en  cet  e^mploi ,,  il  n'est«<que  du  style  ra.r 
milier,  et  quelquefois  plaisant  et  moqueur.  Le 
P.  la  Kue  y  traduisant  ces  paroles  du  chapitre* 
II  de  St.  Jean  :  cùm/ecisset  qwj^  fîageflurqp  - 
de  fuMcuHs  ,  ait  r  Jésus,  ayant  Tait  ung^îiiar 
nière  de  fi>uet  avec^des  cordes.  Je  cr©isN^^t^. 
dans  le  discours  soutenu  e^te  expression  est 
trop  familicref—  De  plus ,  manière  y  ainsi 
cnrpîoyc,  n'est  bien  qu'avec  le  pronom  a/i^»- 
Je  ne  voudrais  pas  dire  avec  Voiture  :  »  J^ 
ne  poîvot»  croire  qu'il  fut' possible  qu'elle 
eut  rencontré  à  sibienécrii^e  de  cette  so.c  , 
n'ayant  jamais  lu  de  cette  manière  de  livres^ 
Je  dirais  ,  de  cette  espèce  de  livres ,  ^^^P 
livrer  de  cette  espècé.^  -zzzr^  ^ ,  Manière^X  au 

f'iur.  )  Fiifçn.s.  (synon.  ')jLes  manières  sont 
'expression  des  moeurs  ^ÇJa  Nation  ;  le»  f^*- 
fons  sont  une  charge  dçs  manières  ,  ou  des 
moûiorcs  plus  recherchées  dans  que iques^i^**** . 
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MANIFESTATION  ,  s/  £  Manifeste  , 
adj.  et  subst.  Maj*ife;t«.  ent  ,  *<iv.  Mv 
NiFEStER  ,  V.  act.  [  X^  :  '  j'ta-cion ,  /r ,  U' 
man ,  /^  /  5*  ^  aïoy.  4*  ^  ttiuet  au  i4  et  au  }*, 
é  fer.  au  dem<  [  Manifèftè ,  notoirç^  cenu  4o 
tout  le  monde,  Man^i^jtem^nt:^  clairement,' 
cvidemment.  Man'fister^  tendre o^nitèsce. 
Alaniff  s  ration  y  actioivpar  lliquelle  on  mani- 
fêste.  »  Erreur:,  ciimc  manifèjife,  «i»  Il  «$t  itotf* 
nif es  tentent  coupable.  »»  Vhcixainiuiifesié^fHi 
pouvoir.  »>  Nbtre-Sçigncur  se  màni/està  aux 
Apôtres.  »  Après  une  manifistation  si  évidente 
de  la  puissance  de  Dieu.  5==:=  l^AcAd.  ren^r- 


__M  A  R" 

%idus.  »»  Les  manières  àhf'izncxw.façonî ,i:\\Ji^nâ 
éUts  sont  afcctécs,  Encycl,  Beauzée.  Synoa* 
Voyez  Façok.  ■'■;■./    ■      '  ■'    *  ,   . 

Rem.  1  .  Avoir,  kne  manière  ,  ou  avoir  de. 

la  manière ,  sont  des  choses  bien  difcrentes 

^n  termes  de  Peinture.  Quoique  la  nature  n'ait 

point  de  manière  , . .  on  ipèfe  une  belles  une 

grande  m'anli^  >  le  taireUe  ceux  ^ui  l'imitent 

dans  un  style  savant.   C'est  un  éloge  que  la 

mjnlère^r'isc  dans  ce  sens  :  elle  n'est  j^u'une 

^é^Mê^êKfi^Tditimi  de  la  vérité.  Mais  lors- 

«u  on  dit  qu  un  Dessinateur  met  del^m  m'ère 

Jans  tout  ce  qu'il  fait ,  qu'il  est  m  mlérè  dans 

'$0R  trait,  dans'sa  nnnœavrc>  dans  ses  éPcts  ; 

;c^iSi^^  un  r&jpi*ochc  :  on  fait  entendre  qu'il  sort 

th  tout  du  tdn  delà  nature  ;  que  ses  contours 

:|i^  »•-»  .  que  son  clair  obscur 

/^s^^zfCyttc.  Danîré  Bardon. 

^   i?».  Le  >ry/<*^  et  7.2  manière  ne  sont  que  la 

-Unêmiçirôse  sous  des  noms  difcren^.  L'usage  a  . 

Iisiigné  le  terme  de  TOs/îi*»/^  à  la  Pchitûre,et  le     nifèste  à  chaque  instant, 

//y/<f  ià  Tat^t  de  bicH  dire.  Ainsi  l'on 
dit^rt^e^^ tableau  est  dms  la  manière  de  Kû" 
-èliael  ;  ço>^mc  on  dit ,  ce  plaidoyer  est  dans 
le  style  de  Gcéroft.  —  Depuis  quelque  tetns» 
jKjmc  les  ckangeiîTens  plaisent  dans  les  ex- 
orcisions, come\dans  les 'modes  ,  on  parle 
■de  s^yle  en  peinture  ,  et  de  manière  d&ns  les 
l^ellcs- Lettres.  . 

.;  E>e  manière  est  suivi ,  ou  de  que ,  oii  de  la 
"prép.  à.  »  Faites  ies  choses  de  manière  que 
*tout  Ic:  monde  sjit  content  ;  de  manilre  à 
.'fOJHe^ter  tout  le  monde.  »»  Mde.   de  Main- 
tcnoîvVra  place  e<i*ïïnr  manière  à  surprendre . 
••  6cv.  *  Bosi^Let  àix.  ,  à  I2  m.tnière  que  ,  en  quoi 
.  il  s'écarte  de  l'usage.»  A  la  tnanière  qu'û  pous 
les  propose.  "~-~  "'  De  meunière  peut  se  mettre 
:  quelquefois  à 'la  tcté  de  la  phrase,  avec  raporl 
ï  la  phrase  précédente^  >rx>^  m 2/2 /Vrcr ,  Mes-, 
>-|içurs,  que  pour  fornier  un  cœujf  à  la  vertu  , 
il  n'est  pas^cessaire ,  etc.  Mascaron.  Voyez 
pe  fûfonqt^s  au  mot  Façon.- 
'  MANTEÔÉ  ,  ÉE  ,  adj.  [  1*^  et  5*^  è  fer.  Ion. 
À  la   3*^  du    id.  ]  Qui  a  des  afzctatidhs  fort 
marquées.   >»  Cet  homme  est  fort  manié^.  »» 
'"^lylc  ,  Auteur  minière.'-^  Ërt  Pcir/ture  >  fi- 
gures, draperies  maniérées.  Voye?:  Manière. 
^em,v\  ,  i".     '    -  M.  Conrart  avait  fait  ma- 
ïiiéreux ,  m 
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que  que  te  subst.  et  le'  verbe  ont  plus  d*ii$9ge. 
dans  les  tnatières  dé  Religion  que  dans  les  au- 
tres. .  "  ♦  Un  Auteur  moderne  d^ne  à  mor 
«•i/^jf^^r  l'emploi  et  le  régime  du  vc^bc/t/'t/a- 
ver>  »  On  ne  disconvient  pas  que  le  plaisir  dcf. 
jons puisse  coopérer  au  bonheur  île  spectacle 
enchanteur  des  m^r veilles' de  îa  natâre  le  mM 

—  A  quoi  se  raporoe 
c^  le  ?  A  cette  demi- phrase  ,  que  le  plaisir  des 
sens' peut  coopérer  au  bonheur.  On  diirait  donic 
manifester  que  y  conwne  oïl  dix  ^  prouver  que  ^ 
ce  qui  n'est  pas.  Voyez  DécLARER  ,  Kern»  i*. 
>  manifesté ^  Notoire  ,  Public  y  (  synôn .  )  Le 
i*'  eist  oposé  à  cachée  1^  td  à  incertain  y\t  ^^ 
à  secret A\  n'y  a. point  à  dissimuler  sur  CC  qui 
est  7naai/iri/^i  à  contester  sur  ce  qui  est  /w?- 
toire\  à  se  taire  sur  ce  qui  .est^tt^/«c.  n  Re- 
conu  par  les  parties  ,  un  fait  est  manifesté  i 
vu  par  une  fople  de  témoins.,  il  est  Ri^/pir?  j 
su  de  tout  le  monde  ," il  est  ^a^/zV,  etc.  Exir» 
des  Synon.  de  M.  l'Abé  Roubùudf  . 

Manifeste  ,  s.  m.  Écrit  public^  par  \cm 
quel  un  Souvet^in  rend  raison  de  sa  conduite 
en  quelque  afaire  important.',   ■   ■    On  le  dit 


♦  MAN 


lais  l'usage  ne  l'a  |V)int  adopté.^ 
JÎËLiR  y  s    m.   Mot  for^e  par 


f: 


par  la 


bruyère.  Il  peui  ê;rc  bon  dans  le  style  hurles- 
<]uc  ou  satirique,  v  Le  manieur  d  arguent  a 
1  homme  d'aflFaires  est  un  oi'irs  qu  'on  ne  sauroit 
■privoiser.  •—.'/Wr.  le  met;  X Académie ^ non. 

■       ■  "T 


par  extehsion  ,  d  une  persone  de  grande  con- 
sidératron  ,  d*un  parti  ,  ctc^  et  alors  il  sigaijfîe 
apolog'e.  »»  Le  manifeste  du  Roi  de,  ^  .  dej 
États  de  Hollande.  »  Vous  en  verrez  les  raisons 

dcins  son  manifeste.  /        '-• 

MANIGANCE  ,  s.  f.  Manigancer,  v. 
act.  [  5*  Ion.  4*  e  muet  au  i*' ,  /fer.  au  id.  J 
Infrlgae  ,  intriguer»  Ceux-ci  sont  plus  nobles: 
1  €5*^11  tresso lit  du  style  fam.  »  Il  y  a  de  la  m«- 
nigan^e  dans  cette  afairc.  •  «•''ï^'est  lui  qui  a. 
/7?.7/zfga/z.tf  cette  afaiflfe-là, 

Manlgxn:e ,  machlnitlon ,  manè^e( syhon.  ) 
Le  l'^'cst  un  mot  bas  >  le  zdest  un  mot  noble  ; 
le  }^  est  de  tous  ies  styles.  Manigance  est  un 
emploies  petites  manœuvres  cachées. et  artifi* 
cieûses  pour  parvenii*  à  quelque  fin  ^  mtchi-^ 
nation  Cbt  y SiçtioiX  de  concerter  et  de  conduire 
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sourdemenr  des  artifices  od4cux  ,  qui  tendent 
à  une  mauvaise  fin  .*  manège  esc  une  conduite 
adroite  ,  avec  laquelle  on  manie  si  bien  les 
esprits,  qu'oales  amène  insensiblement  à  ses 
fins.  Extr,  dey  Syrien»  de  M.  l'Abc  Reubiud, 

MANIMENF.  Voyez  ]\1ani£ment.  On 
pourrait  et  Ton-dey rait  peut-être  écrire  ce  mot 
sans^  ,  puisqu'il'  y  est  inutile  etqu'il  peut  in- 
duire en  erreur  pour  >a  pron<?nciation.  Quel- 
ques Écrivatns  ont  employé  cette  ortographe. 

MANIPtJLE,  s.  m»  Cnez  les apciens  K-O'-' 
mains,  C'ctait  le  nom  des  compagnies , dont  la 
Cohorte  était  composée.'  ■ .  Chez  nous-  , 
bande  d^étofe  que  le  Prêtre  ,  le  Diacre  et  1« 
Soudiacre  portent  au  bras  gauche,  dans  la  cé- 
lébration de  la  A/fêssc;       *    ' 

MANIVELtE  ,  s^.ZManlvèle  \  f  èmoy. 
4*  e  muet.  3,Piè^e  de  Ter  ou  de  bois ,  placéeà 
l'extrémité  d'un  arbre  ou  essieu  ,  et  qui  sert  à 
îc  faire  tourner.  >»  La  manivelle  <f' b/î  gouven- 

nail,^'â/2  moulin  à  café.  . 

MAÎVNE,  s.  f.  f  On  pronoiice  ma  ne  y  dit 

VAcad,  Il   faudrait  donc  l'écrire  de  même-, 

puisque  l'a:  est  long  ;  et  Ion  ne  devrait  pas 

Cj^indrc  de  le  confondre  avec  mânes  y  âmes  , 

ou  ombres^des  morts\  chez- les  Païens-,  parce 

que  celui-^cise  dit  toujours  au  pluriel.  On  ài- 

ts^h  de  la,  7/iân-e  et  les  mânes ■.  ]  1°.  Espèce  de 

&{ic  congelé-,  qui  se  rccueuille  en  qudques 

pays  sur  les- feojlles  de  certains  arbres  et  de 

certa  i nés  plantesi  »  Mâne  de  Galabre.  »  -On 

Çurge  av-ec  dé  la  manèf.  '  ■  1".  Nom  doné  à 
a.  nbunritvre  que  le  Seigneur  fit  tomber  du, 
ciel ,  J5our  nourrir  les  Israélites  dans  le  désert. 
:  \Fi^4  La  mâne  céleste-,  ja  grâce  ,  la  pa- 
role de  Dieu.  ===:  Siyle  fam.  Uxtc  bohc 
mâne  y.\xnt\rdÀç.mâJ!iëySe  dit  de  quelque  pro^ 


duction  de  là.  terre  j*  fort  abondante  dans  un 
pays  ,  et  qui  sert  ànourrir  un  grand  nombrt 
de  pcrsones. 
•    MAHNE  y  s.  f:  Ma  n  n  e  qui  n  ,  s.  m.  [  Ma- 

ne  ,  ne-teih  i  ils  difèrent  du  mot  précédefit 
par  la  i'* ,  qui  est  bi-ève  ;  z*  e  muet.  ]  Panier 
'd'osier.  Le  r*^'s€  dit  de  celui  où  l'on  met  or- 
dinairement le  linge  ,  la  vaisselle  qu'on  porte 
Sur  la' table  ,  et  d'air  birceam  d'osler^ouion 
met  coucher  les  en  fans  au  maillot.  .  Le 

xd  se  dit  d'un  ;p^/?/Vr  long  et  étroit  danslequel 
oii  aportè  des  fruits  ou.de  la  maiée  au  marche; 
et  d'ixïtsjîgure  d  hcmme  faite  de  bois  ou  d'o- 
sier, qui  se  plie  dans  toutes  les  jolntiires  des 
niembres,  et  que  les  Peinri-es  et  les  Sculpteurs 
acoi;nodent  comme  il  leur  plait ,  pour  disposer 
haut  draperie ,  etc.  —  On  dit  qu'une  ngiiire 


^  .,M  AN      \  .'■    . 

sent  le  manequ'n ,  pour  dire  :  qu'elle  n'a paj. 
été  étudiée  sur  la  nature.  :  On  dit  aussi 

draperie  manequinée  ,  disposée  avec  afecta- 
tion. 

;     MANCEOVRJÇ  ,  s.  m.  et  f.  Manœuvrer 
V.  n.  Manœuvrier  ,  s.  m.  [  H  serait  i  sou- 
haiter qu'on  écrivît  comme  on  prononce,;»^,:^ 
neûvre  y  maneuvrer  ymaneuvrier  ;  2' loo.au 
i^' ,  1,*^  e  muet  au  i^'  ,  ^'fer.  aux.dcur*suiv.  ] 
Ma  neûvre  y  s.,  m.  Aide  à  maçon.  »>  11  faut  à. 
chaque  maçon  deux  maneùvres  pour  le  servir. 
S.  /.  Terme  collectif,  qui  se  dit  des  cor- 
dages destinés- à  manier  les  voiles  et  à  faire  Im, 
autres  services  du  vaisseau.  ==CVst  aussi 
tout  ce  qui  se  fait  pour  le  gouveri/ement  d'un 
vaisseau.»  Il  entend  bien  /«  maneùyre.  m  \\ 
changea  àe  mjineûvre.'-^  En  c^jens  ,  il  se  dit: 
par , extension  ,  des  moûvemens  qu'onfait  à 
jâ  guerre.  »  Ce  Général^/ a/z<?  m^neûvreaMi 
déconcerta  les  énemis.  «Cette  savante  maneù" 
vrr'Tut  admirée.  Fig.  Conduite  danslesi 

afaires  du  moiide.  »  W  a  fait  une  maneâyre',, 
qui  a  gâté  l'afaire. 

Maneuvrek  et  Maneuvrieti  ne  se  di- 
sent que  dans  le  sens  de  maneûyre ,  subst.  f.  »• 
L'équipage  rt  bien  jitariewré  j^et  activement. ,, 
maneuvrcr-  les  voiles.  »  Ces  troupes  ont  bien 
man-ewvré,  '    '  •  ».  11  a  maneu\ r/. sourdement' 
pour  chasser  son  rivai  de  ce.  poste,  L'y^c^^. 
dir  qu  on   Te^mploie  le  plus  souvent  en  mau- 
vaise part.  .On  dit  pourtant  très-souvent  :  II^v 
bien  maneuvré  dans  cette  affaire.  G'cs^  le  sens 
^^néral 'de  la  phrase  ,  qui  en  détermine  donc 
la  si gnilicat ion  et  l'emploi.  >>  Un  bon^  unftx^^ 
cellent  manœuvrier  ^  qui  entend  bien  la  ma- 
neûvrc  des  vaisseaux. -Gn  ne  le  dit  point  des 
troupes  de  terre,. 

-  Rem.  i^.  Mantà\re  ne  se  dit'sérieuscmciit' 
;jque  des  aides  des.  maçons  er des  couvreurs.  On 
ne  peut  le  c^ire  clés  ouvriers  que  par  mépris. -j^^- 
Il  était,  avantageux  pour  l  État  de  mettre  en 
mouvement  ces  travailleurs  et  cq^^  m.^neuvr^s. 
Roîlin '',   Hist.  Ane.   Il  s'agit  là  dé  charror)? , 
cordiersy  chûTrctiers  ,  paveurs  ,  rouilieurs dé- 
mines ,  ytc.  Le  terme  de  manœuvres  y  est  im-- 
propre.  Il  falaii  d^re  ,  ouvriers. 

1^ .  Maneuvrier  ne  se  dit  que  de  Tart  de  la^ 
m^ncûvre  dans  la  navigation.  Dans  les  autres 
âïts ,  en  dit  mui':ûvre  ou  ouvrier  ;  et  pour  Ja 
ciihûre  des  terres  ,  on  à\x  wmouvrier.  *  1/Abc 
du  Bas  dit  ^qs  Peintres  et  des  Poèt^-^s  sans  gé- 
nie j  qu'ils  >5  restent  toute  leur  vie  de  vils  ou-^ 
vriers  et  des  mânouvriers  y  dont  il  faut  pay^^ 
les  jç)m;nécs.  U  devait  duc,  des  muneùvres  oi^ 
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iigs  tnafiouvrîers , 

MANOIR  ,  Si  m*  [  iWir-najf.  ]  Demeure  , 
maison.  Il  n'est  plus  en  usage  qu'au  Palais  et 
s  la  Poésie  badine.  »>  Le  principal  manoir, 
manoir  zhhâiiaL 

.   G'étoit  l'image  prophétique  '-■■...' 

Des  manoirs  «jue  j'ofre  à  vos  yeux»    ' 

MANOU;^RIER,  s.  m.  Ouvrier^  ya/rra- 
Viiillt'  df  jes'  muir.s-  et  à  la  journée.  Acad. 
«uelqucsruns  douent  ce  nom  aux  paysans  qui 
travaillent  à  la  journée ,  que  d'autres  apèlent 
ipurmlicTSi  Le  Diet.  ^^  Tre'y,  le  dit  des  com- 
pagnons artisans  ,  qu'oiiapèle  plus  propre- 
ment ouvriers.  Voyez  Manœuvrier  ,  après 
Mangluv-KE  ,  Rem.  i*".  ^         r 

MANQUE ,  £»  m.  et  adv.  Manquement  , 
s;  m.  Manquer  ,  v^  açt.  et  n.  [  Munbe  ,  ke* 
man  ,  té\  i"^  Ion.  i*  e  muet  aux.deux»  prein. 
^'fer.^vi  3^.-] A/a/2^a^,subst.  Défaut» en  par* 
lant  des  choséà.  Il  régit  l'art,  indéfini  f/^..»>  Le 
manqae  de  foi  ,  ^/'argent ,  de  parole ,  etc.  * 
»Le  bon  senssuuléeau  manque  de  /^éducation. 
ÀNON.  '  Il  râlait, ^a  jnan^Jie d'édtiçatiûn, 
■sa  DemAngue  *  de  moins.  >»  Il  a  trouvé  dans 
ce  sac  de  mille  francs  ,  dix  écus  de  manque.  =x 
Maiiifue  de  y  zdv.Tzme  de.  >»  Il  n'a  pu  le  faire 
man<j[ae  d'àr^nt  y  d*^mis,  yi  II  a  fait  cette  er»- ,. 
Kur  manque  de  mémoire  ,/atention.  — -— 
On  dit ,  plus  ordiirairement  :  »  Faute  de  y  que 
manque  de.  Ils  régissent  Inn.  ^l'autre  l'infini'^ 
tif.  >>)  L'éternité  nous  touche  peu-,  inanque{o\x 
faute)  d'y  faire  réflexion.  ' 

Manquement  ,  se  dit  des  persones ,  comv 
ïTie  m.inque  des  cliô;ses.  Faute  domissipn,,  par 
laquelle  on  manque-  de  faire  ce  qu'on  doit, 
»Il  n'y  a  personeyqui  ne  soit  sujet  à  qaelquc 

manquementi On  dit  pourtant ,  munque- 

ment de  ip^ïoicy  déïoi,  J#  respect.  Maison 
ne  dit  pas  manquement  ^m^is  manque  d^ Zi'- 
gtnt ,  i'amis-,  etc.  '  .  " 

.Manquer  a  divers  sens  suivant  qi^'il  e»t 
^iLtre  on  actif :\  sans  régime  ,  ou  avec  ré^i- 
m 


v«    -•- 


i"^.  Manquer  y  faillir  ,  tomber  en 
faute.  :»5  TouS'  les /1ioiiimes>  .sont  sujets  à  m^n- 
çuer.  *  Les  gascons  disent  ,  se  mctnqiter.  »  11 
••(Tr/  m^n/^c?  dans/cette  ocasion.  »>  Ce  Prédica- 
*"  >'  se  manque  sûuvént  j  ■'  >'  ^^^  deux  pis- 
'   ^'  T>  inunqvcrenit  f  son  ^qsï\  manqua  y  'ils  lie 

]  i):  .^at  pas  teu  ;  ^ils  nîancjuèrenr  de  tirer. -: 

^'^  Manquer  Je  ;  avoir  faute  de*  »  Manquer 
^'argent  ,  de  munitiohs  ;  de  cœur  ,  de  résolu- 
Won  ^  ^ocasion,  etc.  Manquer  de  parole^, 
manquer  de  (oi ,  ne  pas  tenirsaparolc,  n'avoir 
PJis  de  bonne  foi.  Lariicle  doit  être  indéfini» 


IffLttV     |-     I  111» 1'  I       ' 
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*  »>  Elles  riianquene  de  /'équité  et  de  Uintôdf*^ 
ration j  Leibnitu  II  falait,  d' équUétitie  pMy 
dérution,  =s=  y, Manquerai  ne p^  feiç|C yç 
qu'on  doit.  Afan^a^r  a  son  ctevoif^i  ses  amJS| 
a  ce  qu'on  à  promis;  à  son  honeut ,  à  sa  ptr 
rôle.  »  Celui ,  qui  manqpx  à'  aimer  Oieii  j» 
manque  à  la  principalç^o|aigatiofi^dç  Ja^^L^^^ 
-^L'Acad.  ne  donc  ppnit  d exeçoj^ic  4ç  c^ * 
régime  des  v,erbes.''=3==i:  Quand  là,pHtâje>ésC' 
négative  ,  on  mer  la^prép.  de,  *>'  Une  niaitt 
quera  pas  de  se  pdainare,  ...,;"  .,  Dans  le  seni' 
de  faillir-,  fienser,  être  sur  le  point  de  jon^ 


met  aussi  la  prép.  «fif  >,  quoique  le  sens  soit 
afirmatif.'»  Il  a  manque  de  tomber  *y.dLèitciuét' 

-:s=^-^,Tmbei]yBirk'  f^Ce^î^^P^^^ 

que  par  leç  toç^emens  jiCC  cheval  ^j^nàuef^r' 
les  jambes.  -- Et  «an^  Ç€gimeV»>.$i\ççtn^ 
vicn;  à  manquer  ,  sa  fainilk  ,çst,ruiiij^v  Vi ,  '\v 
f°.  Défaillir*  »»  Les- jambes /«/imi^^^ 
cxEur  lui  w jTi*/»^.  >>  I-â  patole,y Jes Torecs Wtf  ' 
manquent.  »>  Les  vi vr es  m^/Ma^n^  as ji?- assiégés*  - 
La  poudre  leurijiMn^e^  n  Çet~hqçt)me est  paç*" 
fait  :  il  ne-  lui  maiiqué  fien»  Jçtsc==J(^^ j^jÇ^scr^ 
echaper  viïc  p\9s4rQuvcr»  >»  Man^UirsorirCoup^  ■> 
manquer  un  homme,  une  oczsiottt ^Mauf 
éfuer^une'fetàtix  cfu  autre  gibier ^r les  tirer  et- 
ne  pas  les  lucr,,^'^^  Manquer 'de s  valeurs  qu'oo  * 
cherche^  ne  les  pa»- prendre.  =^=:  On  dit-^"^ 
proverbialement ,  la  manquer  belle ,  cchapet  " 
a  un  grand dattgei?.  .On  di^  d'un  portrait  bjea^ 
ressemblant ,  ^Hln^y-^manqae  fuela^piarpUy  ' 
Rem.  Se  .manquer  y  ^\xr  manquer  ^  faire  • 
une  faute,  est  uti  gasconisnae.  »>  Je  me  sais ^' 
manqué,  S oy.TiX  i  ,M2i\s:>se  manquer 'X- soi' ' 
même ,  manquer  à  c€  qu'on  se  doit  ^  se  /aire  ' 
tort*  est  une  expression  élé 


f 


gante.  M  Il^'r/r* 


manqué-  à   lui-même  ,    encore'  plus"  qu*aux"« 
autres.  »  La  partie  est  arrangée^  e^  ccrrainft-' 
méritée  ny  manquerai  pÂs)  — •  Pardopez-inoi," 
vous  y  manquerei^^  P<>UT.  «epas^  vo^s  rttlanquef 
«"vous-même.  Marm.  "====.  On  dit-  assez  in 


féremment  ;  "  il  rfïanque  f/>rgcnt ,  z/^  poiidre  ,  - 
^<?  munirions*,  ou,  7  argent ,  /^  poindre >   Im^ 
munitions  lui  manquent^  Tizn^\2i  i"niafticre  - 
la  pcrsone  est  sujet ,, et  la  cbôse  régime  V  dans 
la  ide  Icf  personne  est  ré^me  et  la  chôse-siijeta  - 

MANSARDE,  Sr^f.T-oit  de  maison  ,  dont 
le  comble  est"  presque  plat',  etles  côtés  près-  ■ 
que  à  plomb.  Il  tire  son  nom  ^  rArcWtccte  ' 
Mansardy  qui  en  a  été  l'inventeur.  On  apcle 
aussi  mansarde  un  logement  au* comble duiic- 
maison  qui  prend  du  jour  sur  leitoit.- 

MANTE,  s.  f.  Manteau  ,  s.  m.  Mak- 
T£L£T,  s.  m.  [j"  Ion. 


■/  ., 


"ï  . 


1^  e  muet  au.*"  ètt 


•.:/ 


<      y   \     '          \     \     1                                              1 

I    V\  1 


^ 


V. 


»  • 


A. 


t 


i 


•^r" 


-ïjj* 


«-/  i. 


^^èrtaje  î(^$ '4ïiitii?s  le  "hlÉUtte  qualité  dans 

ftémotitcs.  »»  Tbutâi'les  Oàtties  ^tûicnt  en 

piWtr,^^===:^^ti  h>m  ûùssi  (feiioils  dans  qkiel- 

^jtfrt  i*roh^stèriç5 1  ctrtafinj  htbîis  ^  q ùc  pbrtçnt 

^^rlE^W^V'^wmciTt'fort  la* pic  ,  qu*oii 
^r  (U^stA'l'^ià'bic ,  ou  îa  tt^be  -;  il  y  en 
j'^è  ^f  i^  '<jru'  moins  IOi*gs.  -^  MàHtèaii  lowg  , 
l^à/f/d'Ato' -icôûrc  ,' qui-^^rièhJt-  l'es  éclésiasti- 
i^ttisp  i^JkRzHteaii  de  nuit  ou  de  Ut ,  dont  «c 
SttfVem  Içj  fcrtitwc^s  et  les  hilalâdés.  ^jb:  Vendre 

r^jJbthVjiattîeif  ôr  mix  cfiy Clarisse méfjs 

-ae  tèb^'\<jb%  ■'»  à<itofàg«éfr.  Voy;  C  a  r  d  e  r  , 

-  ï^m^feÀù'^irih^^haf , •ialîàtî'ic  de  la  diç- 

Ifoy^. 

^diftftie  te  tâtixàfl  des  Évê<jircs.  »  Les  'femme$ 

mantelets  àc  jciiV^rtes  couleurs. 

<s=3==Bn  tcfrttes  de  guerre  ,  Wâirhiite  çompo- 

«éè^<fc'p1û8tèiir$  étîà&ftW  ,  ijtfefon  ponsse  de- 

^5?ihl  Soi  d^tis  l^iac[wc  vdfes  places  ,  pour  6« 

^léWtrelk  tcihvcfi  tlts  coups  dé  mousquet.^ 

MANl^BI- ,  ELLE  /ad).  M'\NC  Ei.LpÀiîrN'r', 

;  è'av.  [  Vlfana*"^/ ,  r/«f ,  Hm'an  :  3 '  è  moy.  4'''î? 
%itiet.]  -Manuel  y  c^wi  se  fait  avec  la  main. 
'^Mctfitiellement ,  de  la»  main  à  la  main.  «O u- 
^Vàigc^  trav^gil  y;/awûf'/.  Distribution  murtuelle, 
TÊ£is=  îf.  m.  Liv*e=abrégç^t  portatif,  j^^  n^^ii- 
•T^Bi'J  ïf'ÉpictIlèlï  ,-^e  St.  Augustin  :  màwaé'/ 
H^qiCé  î  titres  dé  livi'çs;  ;*  '  ■  '  -Doner  ,  rece- 
'if'tiKxiiïahuéHèmeTit' 

$:   f-    IManuFACTU.- 


'.'.if-- 


f  a. 


R  ,  -V.  àct.  MANUFÀCTUHirR  ,  S.  m.  [  IV 

^stléhg.devant  l'<f  nVùet,  bref  devant  la  sylr 
'liibt  hiasculiiie  :  dern.  e  t\juet  au  1" ,  é  fer. 
èiix deux  autres.  ]  Mahùfactàre  /fabrication 
dé  Certains  Ouvragés,  cjui se  font  à  la  main.; 
".éi!iç.u  où  on  les  «brique.  »  Manufacture  de 
'drlps  ,  </'étofes, ,  etc.  ♦>  Aie^  à  la  manufactû 
rCp  =====  Manufacturer  .  |^briqner.  Celui-c, 
'l»t  plus  usité.  ==t  Manufacturier  ,  fabriqnaiï 
\JAcad.\z dit  des  ouvriers.  Il  se  dit  plus  prd- 
•jjretïient  de  celiii  quiTait  fnbtiquer  et  qui  est 


■  MANUSCPxIT  ,  iTE,  adj.  et  s&bst.-  écriï 
ï  la  main.  »>  Ouvrage  minuurli.  Pièce  ,  his» 
toire  mànuscrire.==S.  m^  ?»  11  y  a  dans  Cfx^ 
bibliorhàque  biiucoup  de  m:in'j.s::rlts. 

^MANUTENTION  ,  s.  f  [  AUnutan-'cioni 
j*  Ion,  ]  Action  de  maintenir.  »  ta  manuten, 
tion  de^  lois,  des  privilèges  ,^<f  M  disci- 
pline. 

'mappemonde  ,  s.  f.  [  _5*  loH.  i«  et 

dern.  e  inuet-  ]  Carte  géographique,  qui  rc» 
présente  les  deux  hémisphères.' 

MAQUIQIîiPN ,  s,  m.  Maqui6Nonage, 
s.  m.  Maquignoner,  y.  \çx.  {.Mahlj»  nm^ 
nonàge  ,  no«*?'  :  tnouillez  le^.  j  Maçui^non^ 
marcnand  de,chevaux.  Maquignonage y  métier 
de  maquigiron.  M7^ôi^/î07?«,'r  ,  uier  d'artifice 
pour  faire  paraître  les  chevaiix  meilleurs  qu'ilj 
iie  soht.  »  Ç'ç%x  un  bon  m-aq,ui^'ion,  w  11  en? 
tend  bien  /<?  m.iquigrf0i:age.  »jÇe<;heva!  a  été 
"maqmignoné,  ^=^==  Ces  Trois  mots  se  disent  au 
figuré  y  en  style  plaisant  ou  satirique.  Ma* 
fui^non  de  fiiarges,  i^  mariages.  "Je  n'en* 
tçnds  rien  à  Ce  fna^uignonàge.  >i  1\  mmii-' 
<0none  ,  il  s'iritriguc  pour  fiîire  yeodre  dcf 
Charges,  erc. 

MAîlAÎCHER,  s.xm.  Marais,  «.  m, 
'[  Alarfché ,  mari  .*  2*^LÀouv.  et  long,  -^^--tt* 
<^4ielques  Auteurs  ont  é^Hi^marets  ,  et  danç 
les  Dô'ms  propres  de  pi  nsieVirs  fûmill es ,  les 
uns  écrivent  Z?r//wjrcïij ,  les  ajûtrcs  X>^/OT.'2r<r//, 
M.  î'Ab,  Regnkr*  l/esmara^\\t  PotiC  Des- 
mar^^ts.]  M'iraisy  terra  nhrcuvées  de  beaiii' 
•coup  d'eaux  5  qui  n'ont  point  d'ccoulcmenf, 
î>  Pays  de  marais.  Forteresse  située  au  milieu 

*j^es  marais.  —,■■- Marais  salans  ,  où.  l'on  fait 
venir  de  l'eau  de  la  mer,  pour  fairc'du  sel, 
'■  En  .st.  prov.  Se  sauver  par  le  viara'Ts , 
c'est ,  se  tirer  d'embâVras  par  de  mauvaise? 
taisons.,  '  ■     . 

.  ;  Maraîcher,  Jardinier  ,  qui  cultive  utj 
IparaTs.    m-  .  •     "  . 

MARASME , s.  m.  Maigreur  extrô<Tie,*coRf 
omptio.n.  »  Tomber  dans  le  mara/me''  i,  , 
MARÂTRE,  s.  f.  [  i"  Ion,  f  e  muet.'] 
Belle'-mère.  Il  ne  se  dit  que  dans  un  shis 
oHieux  de  celle  qui  ma^traue  Ifs  eiifans  d'un 
premkr/'it ,  et  d'une  nicre  qui  traite  cruclie-  - 
ment  ses  propres  enfans  "  ^' — ^^~' — '" 
»  Ce  n'est  pas  une  mère  :  c*( 


TU  elle  mardlfff 


pas 


est  une  mxratre. 


-  M..  jDeigrouaisy  dit  qu'à  Toulouse'vf  on  le 
dit  pour  5W/f-w<?r^.  C'est  un  des  gascohisms^ 
les  plus  remarquables.  ' 

M  A  R  AÛD  , "A  ù  D  E  ,  subst.   .M  A  f  a  u  i^-f.  r  , 
y.  n.  MxftAU'DEUK  ,  s.  m.  [  Alir'S ,  rode  ,y 
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:  ■ -" ■       M  A  R      •  -     .    \ 

fùUry  fo4^ut  :  1    lott,  aux  dçjj^jf.  ^cpuçrs  f 

rnûd)  un  franc  maraud  y  vinè  cpcjuinç; ,  a/i<J 
jfinr(iïide.:===^'Haraîuie..y  terme  dç   gMcryç, 
Action  de  butinai:  (  en  parlant  des  sol^^a^s  ). 
sans  la  pcrnaûssion  du  Conmodant.  MuraUiUry^- 
alcr  en  maraude.   Afaraa^^ar,  celui  qui  v* 
eo  marajûde*  Ces/*mo^  sont  peu  dig,ne&  d% 
«yle  de  l'ÎJisioire.^PJusieurs  Véca^^nt  PQMP 
l^  marau<k>"  3cnt  surpns  ei  tués  par  la  Ca,va^ 
letic.  Roi  Un.  y  Hist.  Aiitvll   mç  semble  que 
pillag£  aurait  été  plus  convenable. 
•    *  MARAUOÂIIXE  ,  s.  i.  [M^roJa-gli^: 
inottiUez  les  7i^.  ] -C'est  un  mot  de  Madame. 

V  àfiSévi^né^  Ganâille.  *>  Ces  m^ra^udailU^  ^^ 
Paii^  disent  que  Miorpiaçriq  demande  à, Pasr. 
cum  pourquoi  on  prend  en, une  même  aiwiéç 
mli&bourge-t  Mastrich  j  et  que'  Patquin  ré-.; 
pond  que  c  est  parce  qi\c  M.  de  Tureune  esC 
ISç.  Denis,  et  M.  le  rrince  àChantilU.  »  • 
MARBRE  ,  s.  m,  Marbrie*  ,  s.  m.  Ma^l-; 

'SRiiRiE ,  S.  f.  [  i*  ^  muet  au  i*^' ,  ^  ter.  aift 
id ,  ^  moy.  et  long  au  ^"^  ^bre ,  ^ri^ ,  i>rU-^^.], 
Autrefois  on  prononçait  abre ,  ww^rf  j.  tf.ou-, 
vâni  trop  dure  la  pronomciaiidn  àt  marbrg  y. 
arbre.  On  est  revenu  depuis  longtems, de  cette 
prononciation  radoucie.  TA.  Çarn»  Voîture, 
■s=s=  Marbre  y  fierté  calcaire  extrétnétnenl 
4ure  ;»  solide ,  qui  reçoit  le  poli^  »  Di^r  j^ 
6:oid ,  comme  ;fî>^ri'/'ir.  Scier  ,  polir /if  mark^f," 
*=  Fig.  Il  est  Je  marbré, ,  c'est  un  honiimq 
dur  et  froid.  >"  Son  cœur  ,  tout  murhre  qu'il 
est ,  s'amollit  à  cette  vue.  Jér,D4L'  Danî  cettiq 
phrase,  il  est  employé  adjectivement.  On 
«lirait  y  dans  la  prose  cMrdinaiçe,.  tout  de  màr'-i 
ire  qu'il  est.  «  Je  restai  comme  un>  marbre  4 
ce  discours.  Mariv,  Crà«  à^inferdU,  immobile^ 
Mar B RI ER  ,  ouvrrçr ,  qtifc«A¥aill.e  àsçief 

_  K  À>,poHr  le  marbre.  Acad-  Qui>.irft vaille  e^ 
Bmrbre  ou  en  façoji  de  marbre<  Kit'À,./-*t)r/. 
Ouvrier  ,  qui  taille  ,  qui  polit  le  marbre  ^ 
^ui  le  tire  des  carrières.  Tr*V.- Il  se  dit  aussi 
du  Maîrre  ,  qui  conduit  et  entreprend  le?  out 

%  'rages.  Lbid.  Ladéônition  de  VAçad'  e?t  l^ 
moins  bvne  de  toutes.  On  ne  dit  pas //zar^r^Vr 
ibsQluiiî.Mit  d 

potr  jv*  marbre,  li  ne  ,se  dit  guère  q 
'tlui .,  «:pui  le  tire  de  la  carrière  ,.  de  l'ouvrier 
^i  1-  façone  et,  qui  en  fait  divers  ouvrages  , 
^îdu^Maitrc  ,  qui  fait  travailler  ,  et  qui  vend 
CCS  ©uvrages  façonés. 

Mar 2K i fcRE  >  carrière  d'où  l'oû  tire  le 
Kiarbre, 


■1 


•»    .   ■    ■ 

A 


jW  A  |t  \      <ro7 

ter  p^r  4^^;in^Ar^  Ta  di^pdsitjo;^  flcf  ^Àfé^ft^ 
tes  couleurs ,  qui  i^  trQilv.eiU  Çn  çetitaii^^^^rt 
bres  ,  et  l'cîiç^.qui  cu.rMHç,  »^^  marinrf 
un  chambr'at)Ic.M^r%r  <^  P4pi^  t  (^  ç<m^ 
^ertijxc  4qn  ii^re-,  marbrer  (  un  livré)  /«r- 

f ranch/..  »».'?4pfÇ|)  «w^fSf  !<{^•'=nl55='i>îh>^ 
krmr  y  Vli^n  f  ^ui  marbre  du  papier.  Il  nO^ 

$4  dit  qiift  4/:  pm9imc(^%  ^^m^mîn\:M 

«  U*  ouvragjç  d'oi;  Ç5.4'»iigci^  s«r  VÇîdifliW  *| 
«>M,|a  UyrflîA  4ci|K  .li»^fi«;«!*^I^.PfifiÇSj.,.^  A» 

%yc  dpM?f.^qnçes>'.^fli'a^f r«^  pq|3?.o4^c(}f  (^ 
a  q^atofî56J,  f  f<^^?f  Jr-çti%rJiyfff  |«H^^f.|^^ 

qu^  fruit  <)ii:b«rbçqu*p«^  pï^4j?r  *lÂhfç  4f 
raisins  ,  ^^   poi^îfl,  jrf'içlivçs^  k<v  î?^  |^ 


,  w 


%•'» 


( 


•jpiyia.-i'H/în  •*,•)  B'i';'  .•./• 


4.'iiiv  sang!kr  ;  !e  id  4!^4^^«|^ifJPCç/r»âJffitfe  ^ 
d'une  ngîirç  ariuleûse. 

/•  ^  iuUc*au,  24,  r  fejr.  an  j*  ^>^«^< ^  4i^2ir> 

de  vendre,  »>  Gr 0«  #•  pciit.  rm^hmiÂ^.^.  Marr 
çUand  en  gïôi^,  «a  dfltaaî ,  çj»  roagjili®»»?  A^r^ 


c^/k/  drapier ,  iJc  soie,  »"  Mfif^^ànéçAm^tr^^ 
etc.  5355*  ^4^'.:lJ  »  d«  dte  f  ^<«e»^  .QiUm  1^ 
qualitïéis  pj-«$e^it«fr  pdf  ]«s  Qfdooaftfieftpowr 
être ivetwlu.  »*<Vift ,  l^lé ,  ww^iô*^ 

pas,n^r^'^<7flu/,,-rr7  Riviçr,Çjî'?«r£^«/z^  ^  ^uk 
a  assez  d'çaif  r  p<*"^r  ic.t4^ni?pQr.i  «fe^i»firefian' 

dises.  TT*-^  Cet«»  Vilfe  «i  fprt  imrckênde  >  il 

s'y  fait  un  gratïd  trafic;.  ■— ^-  Flaibei iR^/ciiiz/z* 
^^ ,  cemode  pour  vendre.  •''-*^  VaisiiMitf  mar-^ 


chand ,  qui  n'est  destiné  qu'a pOrwjr  éefîttiiit^ 
chandises.  ;;^ë;;?  On!  dit  q^dqv efoi»'  i^  liù^ 

ckand  y    pour ,    les  marchands.  V-py.  StlftSCt 


e  celui  qui  ne  fait  que  scier  er^  X.IEB  ,  â-la;fiQ.  r??3?i,  iin  àrl.provv  n^irw$  fat 
)rc.   I!   ne    se  dit  guère  que  d^^   bon  marchand  d^'fuie  - cfio&t  ',^  nv  pas  titovvic^ 


s 


X  P^ 
on  compte.  »>  VçHxin'eftsere\^pushânmati^ 

ehand.  »  Il  nV  pa5  vooilu  suivre  mon  coosetl  ? 
il  j^'<f/z  trouvera  mauvais  marchanda  stss^ 
Tromper  lé  marchand ,:  acheter  à  bas  ptèi,,  sss 
Pi  est  pas  marvkand  ,  ^tù  iouftmrsr  gâert^^ 
Marchand  qui  peird  ne  peut  rire^  Cr 
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Prt)vierl^è  s'aplîquc  à  toute  .sorte  (îé^<ihagrms. 
*'  •K<'if».*On  dit  V  marchandise  mêlée  i  d'une 
compagnie  fort  mclaneée.  £a\^/ïr.  et  Corni 
otitdic,  marchand  mêle.         ''  '      ' 

Le  Monde  est  un  march4nd  mêlé ^ 
*  On  y  voU  de  l'un  et  de  r^ûxrc. 

"*■  ■■    "  ■'        .-      .. ,.  .    ,,  i  ..-      l^d  Font,'   ■; 


^     K   *     * 


il. 


">pan$'e»tiiih  grand-lien  |>W«  àc  iHAréhahds  mêlés  » 

: ,!  u,.,:;vi!q;;'î  i>-.;  v... ;•:,;•  ^ajv  •  -.  .Le  Menteur* 

MAR<5MAlfri>feR  J  àti  i^<)^r<f  ,  <*ettM|fider  Iç 
prik^d'utiech^  ,'  essayer  d'en  cènvenir  avec 
le  mardhàfid  ëtd*cn^airc  rabatre»  »>  Il  a  mar- 
thandé  ce  drap-i  àèthtv^X.^tneutralement: 
%*\\  a  màràiiùnde  sùùsi  ^u.  c=t=  Àu^^ar/, 
^e  pas  ,hctùer  ,  4>alàttcerj  il  se  dit  toujéuri 
%yfel  iê  dMgifivc..*  »»  M  «^  ftfot  Pa*  tant  wîar- 
Hawt/iî'ri  îl  feiit  $è  riMotldrc*  •»  «  Ta  fait  j<d/2/ 
ntir^ander.  vil  lie 'TfiUrt^OûeteyaJi  il  pat^e , 
il  agi  *  ouvèrteiftcht."  s=r=s  Avet  le  régime  des 


aue  du  style  familier  rTi^rji.  n'en   distih^- 

itifeatiiiejtt'^nsiutté  oraison  ftt^^  »>  On 
le  Wt ^  6ii  iejtiiifehar^ei 4c  tous  les  côtés  :  il 
i*arait  par  tofcit  égalcnicnt  intrépide- Ck.  Fun, 
du  Duc  Az  Beatffort.  — r-*  Cette  expression 
•^éplaivaki  «u^oiii^d'liui.  t^^t-  Madame  de  Se-  ^ 
figké'sci^  »er.t  -dans  lin  sens  >  «qui  ^ient  du 
ptofit  et  dû<jfiguré.  »  C'est  un  hortime ,  qui 
»ei5ék -pâs^ftire  1^  choses  demaavaise  grâce, 
jex^ui  ne  mafghande  point  avec  ^onM^iitc, 

-  .  Marchaî^dise  ,  se  dit  des  choses  dont  les 
marchands  font  trafic.  »  Belle ,  bonne  w^rr- 
t^andise.  t>  Marchandises  Ac  ^contrebande  , 
;xitc.  i====  11  s'empjoie  que^uefois  au  figuré , 
'^ïïsis^seqUnoej^eit  style  baqiQ  ou  critique. 

'•'^L*4ne,c*è!^  quelquefois  une  pauvre  Province  , 
- n*:       -Les  voleurs ,  c'<sr  tel  ,et  tçl  Prince , 

-  jComme  le  Transylvwn^  le  Turc  et  le  Hongrois  , 

•  Au.'^ude  deux ,  j'en  ai  rencontré  trois  : 
11  e^  assez  de  cette  marchandise,       La  Font, 

^  On  reçut  la  mauvaise  marchandise  à' wn 
fsidortu  Mercator  {  les  Fausses  Décrétales,  ) 

Anon/  ^,  ■:■    ' .    /  .  ' 

'    Oiidit,  proverbialement, /j/r^v^/oir  sa 

niarchàndise ,  so»n  mérite,  -t- —  Faire  métier 

0U  marchandife  d'une  «chose  ;  la-  faire  habi- 

.f  uellement.  »  Il  en  fait  métier  et  marchandise. 

4^oy.  Guerre.  .  i- 

■  MARCHE,  s.  f.  Ce  mot  a  trois  sens,  qui 
Vont  pas  beaucoup  de  raport  l'un  avec  raiirrè. 
J.  A^iïçîois  y  frontfçre  d'un  État.  On  dit 

i.  ,»•  '  ■  .         . 

•  ,.•--■ 

..     ■  •  * 

'é     '  •  .       - 


'    •.  V;  ;    1VîA'%-.  •  :    i^ 

encore,  Marche  d'Ancônt  ,  de  Limoucîti^ 
de  Brandebourg.  »  La  province  de  La  Marche. 
'  II.  Mothei/ient  de  cclùi^çuf  marche,  ij 

se  dit  sur- tout  des  troupes.  »  E* arméfe  étaii^^n 
mJrche.  »>  l\  prit  sa  marche  le-Iong  du  lac. 
D'^hl.  Le  Général  eut  l'adresse  de  couvrir, 
de  cacher  sa  marche  y  de  dérober  a;2^  marche 
à  r.énemi.  Au  figuré,  cacher  sa  marche  ^  ses 
desseins ,  les  mesures  qufen  prend.  —  Gn  dit 
aussi  ;  la  procession  se  mit  en  mxrche.  » 
L ordre  de  la  marche  était  tel.  — -»  Nous 
avons  été  huit  jours  en  TOarcft^*.=='i^. Traite, 
chemin  qu'on  fait  d'un  lieu  à  un  autre.  »  Il  y 
a  sept  jours  de  mirche  de  Lyon  à  Marseille; 
===  5**.  Au  jeu  des  échecs ,  le  piouvemcnV 
que  peuvent  faire  les  pièces.  »  Des  échecs  il 
ne  S'dii  <^\it  la  marche  i  il  ne  sait  pas  joiier, 
'  ;  '4*^.  Air  de  musique  ,  qui  caractérise  la 
marche  des  Troupes.  *>Lam.irjh^  des  Mous- 
quetaircs ,  des  Suisses ,  etc.  ■  IIi.vDegré, 
qui  sert  à  monter  et  â  descendre.  —Suivant 
un  Encyclopédiste ,  degré  s'employait  dans  le 
d'érnier  siècle  pour  signifier  chaque  marche 
d'un  escalier.  \  et  marche  était  uniquement 
consacré  pour  les  autels.  Suivant  l'/^cai.  de- 
gré est  encore  syho\\ynie  de  marche;  mais  le 
I*' , 'dit  M.  Beau\ée  est  plus  propre  à  indi- 
quer la  haureur  de  ces  divisions  égales  de 
1  escalier;,  et.le  id  à  marquer  le  giron  de  cha- 
cune de  ces  divisions.  »>  Lés  d  grés  sont  égaux 
ou  inégaux  ,-  selon  que  les  hauteurs  sont  éga- 
les ou  inégales  ;  et  les  m ^rc'^*?/  sont  égales 
ou  inégales  selon  que  les  girons  en  sont  éga- 
lement ou  inégalement  étendus.  •' 

MARCHÉ  ,  s.  m.  i^.  Lieu  public  où  l'on 
vend  toute  sorte  de  denrées-  '  i°.  La  vente 
de  ce  qui  se  débite  dans  le  marché.  »  Le  cours 
du  mir'hé.  »  Le  marché  a  été  bon  aujourd^ui. 
====  5°.  l/assemblée  de  cetix  qui  vendent  et 
achètent  dans  .ce  lieu.  »  Il  y  a  marché  enSciK 
ville  deux  fois  la  semaine.  '  '  4**.  Leprix  de 
la  chose  qu'on  acheté.  »  Cela  ne  vous  coûte 
quêtant;  c\'st  bon  y  on  grani  marché.  Rom- 
pre ,  aa -tenir,  le  m<irché.  »  Ce  marché  tien- 
dra •:  il  n'a  pas  tenli.  Aller  ou  courir  sur^li 
OT^rcA^' d'un  aiîtreJ  etc. 

Rem.  On  dit  au  propre  et  au  figuré  ,  faîr^ 
bon  marché  de...»  11  faut  apeler  les  politi- 
qlies  ,  dit  Bossuet ,  qui  aparemment  /^rtjnf 
meilleur  marché  de  la -Religion.  Autrefois  les 
expressions  familières  entraient  plus  souvent 
dans  tous  les  styles.  Bossue  t  liie  surprend 
donc  moins  que  M.  MoréuiL. ,  qui  .a  dit  tout 

!)«...„:    jç5   vcrilcs  historiques, 
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il  y  en  a  un  grand  nombre .,  doHt  Je  suis  tou- 
jours tenté  de  faire  hon  marché  à  ceux,  qui 
ine  les  disputent.  ■  On  dit  aussi  ,  avoir 
hon  marché  de,..^'  IVIon  ôœu|:  me  fait  bien 
soufFriif  î  j'iii  bien  meilleur  marché  de  mon 
esprit  çt  ^^*mon  humeur.  Sèv.  »  Que  lessix" 
premiçjrs  tirent  seuls  sur  Ulysse..  tiO\.\s  aurons 

.j^  hon  md^rché  des  autres.  (Odyss.)  Nous  nous  en 
défcrohî^,  plus  facilement.  ==:  Aller. sur  le 
fnàrchjé  de  (.sr.  fig.  famil.)  »>  M.  Dailèé.,, 
fait  uàe  remarque  assez  vraie;  c'est  que  ja- 

.  niais  il  n'y  a  eu  de  nouvelle  religion  anoncée . 
qu'aussi-  tôt  il  ne  se  soit  trouvé  plusieurs  Pro- 
phècè^,  qui   aient  été  sur  le  ;narrV  lés  uns 

:  des  autres ,  (  qui  aient  enchéri  l'un  Sur  railrre  ) 
c'est  (être  de  bien  bonne  foi  que  de  faire  un 
parc/il  a^eu  ,  quand  on  est  Protestant.  Hehcttit, 
?  I':  Mettre  le  marché  en  m-tin  ,  ôuàta'fnaih  . 
à../.  1^  prendre  au  mot,:===:  Fa^ré  hie/i  yite 
son  marché ,  prendre  vite  sa  résolution.  === 
On  dit ,  à  celui,  qui  se  plaint  d'une  clause 
onéreuse  dans  un  contrat  :  ilny  a  au  marché 

If  gjte  ce  qu'ion  y  met\  tt  d'une  chose  ,  qu'on  a 

îeàfort  bon  marché  :  c^est  un  marché dénné\ 

'un  achat  avantageHX  ,  c'est  a/i  marché  d* or, 

oy.  Amender  y  Bourse  ,  Corps  ,  Quitte, 

Par  dessu}  le  marché ,  àdV.Outre  cela  (  st. 

fàmil.)  »>  Mangez.,  me  dit- elle.  Dieu  veut 

qu'on  vive.  Voilà  de  quoi  faire  sa  volonté, 

lui  dis-je  ,  et  par  dessus  lé  murchéy^X  grande 

Bossuet  apelle  le  style  du  marché  ce  qu^on 
nomme  plus  comyin^mcni  langage  des  Halles. 
Il  dit  de  l'Ab,  I><:^pi/z  qu'il  prétère  à  des  termes 
plus  respectueux  ,  la  licence  et  le  style  du 
"marché,  > 

MARCHE  PIED,  s.  m.  {Marche-pié \  -â 
e  muet ,  3*^  é  fer.  ]  Marche  ou  banquette  ,  sur 
laquelle  on  pose  les  pieds.  »  Marche -pied  du 
trône  ,  ^<f  l'autel ,  etc.  .     . 

MARCHER,  V.  n.  et  s.  m,  ^^  Marché \  1* 
r.  ]  !**•  Aler  ,  s'avancer  d'un  lieu  à  un 
«lurè  par  le  mouvement  des  pieds.  ^^  Marcher 
doucement ,  pesamment^  fièrement,  à  pas 
comptes,  à  pas  de  loup,  etc.  »  Cet  enfant 
ne  mir.hi    pas  encore.  ■■  i*^.   Marcher  y 

signifie  quelquefois  s'avancer ,  de  quelque  ma- 
nière Lue  ce  soit.  Ainsi  Ton  dit  que  l'armée" 
mir^jjf  ,  que  des  troupes  m2r<  kent ,  quoiqu'il 
y  ait  un  grand  nombre  de  cavaliers.  =  }**.  Aler 
suivant  un  ccru  in  ordre.  »  Les  Princes  du 
^ang  mirjhent  avant  les  Ducs  =  4°.  S.  m.  La 
nianièrc,  dont  on  marche.  "Je  l'ai  reconu  à 
-^01  m,ir  'her. 

Tome  II»    . 
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"Rem.  Ce  vtfrbç  précède  qùdquçfdis  le 
nominatif^  n  A  une  certaine  distancé  m<îr- 
çhoit  une  irnaZ/i/tt^/^  innombrable ,  taint  do 
chrétiens  que  d'infidèles.  Lei,  Édlf,-==:^  Em- 
ployé au  figuré,  il  régit  la  prép.  à»»  Métf 
cher  à  la  victoire.,  »>  La  nature  te  fit-'un 
front  élevé  :  obéis  à  sa  voix  :  mirche  aux 
randeurs  où  le  Gicl  t'^appellc.  Jér,  ÙiL  ssa 
)uclquefois  aussi  il  régit  le  liomiiïatif  de 
certains  noms  ,  coittme  '  être  ^  êêPenîrln  Je 
SAIS  que  ,  jeune  éâcôi'e  ,  il  (  M,  de  Candor^ 
cet  )  a  in  arche  te  rival  \  et  fresque  régal 
dés  Fonta'iife  ,  des  BérnoUitli  ,  àes  Eu4er, 
Unri.  Lie.  Vbyéz  àts  Vtts,  tu  niôt  Égal» 
±f=  ♦  On  dit  travailler  d'après  un  mo- 
dèle ;  mais  on  iki'u  itire  au  figuré  ,  comnie 
au  propre.  ,  ndrckèr  apris  ^  et  non  pas 
et  après.  »»  Il  Vaut  beaucoup  tnieux  marâifr 
diaprés  les  bot^s  modèles ,  que  de  s'obstiner 
à  créer  ^des  rtionstres   bisârres.  Sahat,  jyit^ 

marcher  après  ,  ou  ^:  mieux  encoure  ,  /«iVr-^-^ 
imiter,    '  _■  ;,;^     ,',......  i--;./.,,. ,,...,  ;,■.,..,■•.  .^ 

Marcher  se  combine  avec  plusieurs  nonA 
dans  le  st.  figij ré  famil. -T——-^ârr^fr^roi>', 
fai re  bien  son  de voi i*.    .'''  '■  Marcher  ^ 


réussir. 
che  bien 
est .  bon 


des  précipices  y  se  trouver  dans  des  conjonc- 
tures dihcilcs  et  périlleuses..— ——Uuc  «faire 
ne  marche  point  ,  n'avance  point.  —  Elle 
inarche  toute  seule  ^  quand  -on  n*a  pas' be- 
soin de  soins,  de  sollicitations  poiir  la  faiclc 

T— •  Ce  Poème  .,  ce  discours  mar- 
,  ils  sont  bien  suivis  :  l'ordre  eh 
la  disposition  est  juste.— •  iKTi/v 
cher  sur  les  pas  ^^..,  imiter.—  Marckerà 
grands  pas  aux  dignités  y  doncr  .à  croire 
qu'on  y  parviendra  bientôt.  ===  On  d?t 
d'une  fille  ,  qu'elle  man^é  sur  les  ialorrs 
de  ra  mère  ,  qu'elle  est  déjà  à  un  âge  oà 
sa  mère  doit  songer  à  l'établir  ;  et  qu'elle 
marche  sur  les  talons  de  sa  sarur  ainéc  > 
qu'elle  la  suir  de  fort  près.' 

MARCHEUR  ,  eôse  ,  s.  masc.  et  fcm. 
Celui ,  celle  qui  marche -peu  ou  beaucoup» 
»  CFest  un  grand,  ou  a/z  méchant  m jrr/i<rar, 
==  Adj.  Il  n'est  pas  marcheur^»  Les  fem- 
mes ne  sont  pas  marcheuses.         -   ^         I 

MARCOTE,  $.  f  MARCcyTER  ,  v.  acr. 

[Markote  y  té  :  5*  e  muot  au  i*^'  ,  <?'  ffet. 
au  id.  ]  Âfarcote  se  dit  proprement  d'une 
branche  de  vigne ,  de  figuier  ou  de  quel- 
ques autres  plantes  qù^n  met  en  terre  , 
afin  qu'elle  y  prène  ractne*^  »  Planter  des 
murcotes.  ■  Par  extension,  x)n  le*clit  des 

rejetons   des  œuillcts ,  et  autres  plantes  que 

H  h  h  h  . 
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Ton  Touché  en  terre ,  povar  leur  faire  pren- 
dre, racine  j  et  c'est  ce  qu'on  apèle  marco- 

■  ter,  ■  '    '  '  •■  ■  ^ 

}AAVsD\  ,  s.  m.  Le  5*  jour  de  la  semaine. 
»  Cela  arriva  un  mardi,  »>  11  vient  dîuer 
chez  moi  tous  les  mardis, 

MAHE  ,  s.  f.  [  i"  Ion.  >*"  e  muet.  ]  Amas 
d'eau  dormante.  >»  Une  mare  ;  abfeuVer  les 
bestiaux  à  la  mare,.  "  • 

MARÉCAGE  ,   s.   m.   Marécaqeux  , 

3EÛSE,  adj^  l^^Maréka^e^  g^^  i  B'^^'K^  •  ^*  ^ 
fer.  4*  e  muet  au  i*"'  ,  Ion.  aux  deux  zm- 
ûes^  ]  Marécage  ^  terre  dont  le  fond,  est 
humide  et  bourbeux.  MarécngeuXi  plein  de 
marécages,  »  Ce  eibicr  sent  ïe  marécage.  »> 
Ce  ne  sont  pas  <k  bons  prés  ;  ce  sont,  des 
marécages.  *>  F  r  es  marécageux  y  terres  rna- 
récageûses,  ■  Air  marécageux^  tel  que 

celui  qui  s'élève  ordinairement  des  maré- 
cages. ==  Oiseau  marécageux  ,  qui  sent  le 
marécage.  *      , 

MARÉCHAL  ,  s.  m.  MAKécHAUssÉE  \ 
fi.î*  [  maiféi^hal  y  chocé-e  :  i*  e'  fer.  4'  é 
fer.  et  long  au  second.  }  Maréchal  est ,  1**. 
vn  artisan  dont  le  métier  e&t  de  ferrer  les 
chevaux  ,  et  de  les  traiter  quand  ils  sont 
malades.  On  dit  quelquefois  Maréchal  fer'^ 
■ranu^==  1*.  G  est  le  nom  de  plusieurs 
Oficicrs  militaires.  Maréchal  de  logis  y  Ma- 
réckat  de  cainp  ^  Maréchal  de  Frarice.  Et 
en  Allcma^ie  ,  en  Pologne ,  Grand  Maré- 
chal ,  etc.  .  ^ 

.  Maréchaussée  >  compagnie  de  gens  à 

;  cheval ,  établie  pour  veiller  à  la  sûreté  pu- 

blique.   »  Ces  compagnies  tirent    Icuf  nom 

de  ce  (^ 'elles  sent  immédiatement  soumises 

aux  Maréchaux  de  France. 

MARÉE  ,  s*  f..  i*.  Flux  et  reflux  de  la 
mer.  ^^  Haute  marée  r  basse  marée.  On 

dit»  figurémenx  >  contre  vent  et  marée  •■,  en 
dépit  de  tous. les  obstacles.  »  Elle  a  établi 
son  fils  à  la  Gaur  contre  vent  et  marée..  Sév. 
'  2^.  Poisson  de  mer  t  »>  3i^r^>  fraiche  ; 
Tendeur  à^^, marée.  '  En  st.  prov.  CcU 
arrive  cotime  marée  en  çjarime ,  fortàpro- 

■  pôs.'     .   ' 

.  MARELLE  »  voy^  Mérexle.  Le  1**  est 
un  gasconisme. 

MARGE  ,  s«  f.  Margiîr  ,  v.  acr.  Mar- 
çiNAL ,  ALE  ,  aJj.  {  ^^  e  muet  au  i*^'  y  i 
fer.  au  id.  ]  Mar^e  ,  au  propre  ,  le  blanc 
qui  est  autour  d'une  page  inipiitoce  ounia- 
lïuscr^ite.  »  GranJc  ^  belle  inurij<.\  »  Trop 
petites  marges*  -^ — A  la  marge  ,  en  marge  ^ 


M  A  R 

ad¥.  »  Mettre  des  citations ,  des  notes ,  def 
titres  en  marge  ^  à   la  marg-e.  '.M<^rger^ 

.compasscr  les  marges  d'une  teuillc  à  impri- 
mer. : — -  Marginal  y  qui  est  à*la  maige»- 
Notes  marginales^i  " 
'  MakjE  ,  au  figuré,  ce  qui  est  au  dslà. 
du  nécessaire.  »  Nous  avons  de'.la  îmrgs  ^ 
du  tems,  d?s  moyens  de  reste,  pour  lairc  ce 
que  nous  nous  proposons.  » 

-  .  MARGELLE  ,s.  f.  [Margèle  :  1'  Imoy. 
5^  e  muet  ]  Les  pierrei  qui  bordent  le  tour 
d'un  puits  ^  et' qui  eii  recouvrent  la  maço-i 
neriê..==:On  a  dit  autrefois  >  margcole  ç.t 
mardelle. 

MARGER,  Marginal,  voy.  Margk. 

MARG.OUILLI  ,  s.  masc.  [  mar-gou-glii 
mouillez  les  //.  ]  Gâchis  plein  d'ordures. — 
Mettre  le  piecl  dans  le  margouilli^  lise  dit 
au/ propre  et_au  figuré. 

MARGUILLERIE  ,  s.  f.  Marguillierv 
s.  m.^  [  marghi'gleri-e  y  ghi-gUé  :  mouillca 
les  //  ,  5'  e  muet  au  i*"'  ,  e  fer.  au  id.  } 
Marguillier  y  celui  qui  a  le  soin  de  la  Fa- 
brique  ,  ou  (Euvrc  d'une  Paroisse.  Voyez 
Fabrique  et  ¥ABiKiciEN.,===\Margaille'. 
rfe  y  charge  de  Marguillier.  Celui-ci  est  peu 
usîte* 

MARI,  s.  m.  Mariable  ,  adj.  MARrA- 
GEy  s.  m.  Marier  ,.  verbe  n.  [  3^  dour.  air 
id  j  é  fermé  au  dern.  -; — '  la  est  de  deux 
syllabes  au  id  ,  d'une  seule ^^u  3^  r  m^rz- 
abU  y  ma-ria-ge  \  en  vers  ri-a^f.  ]  Ahri  y, 
celui  qui  est  joint  à  une  femme  par  le  lie^' 
conjugal,  «  Bon  ou  mayv-als  ,  méchant' T/i^r/V 
Mari  fâcheux  ,  jaloux,  —  Mari-comodey, 
qui'  laiàse  vivre  sa.  femme  peu  rcgulière-^ ^ 
ment^  .  '  '  ;  — 

.  Mariable  ,  qui  est  en  agc  d'être  ma^ 
rie,,  ou  mariée*  >>  Elle  n'est  pas  encore  m^^ 
riabie.  < 

/Mariage  ^    i^    union    d'un  homme  cc^ 
aune  femme  par   le   lien  conjugal.  »>Pro; 
hiesse  de  mariage.  Faire,  célébrer  un  mariage^ 
y^  Demander  ,  rechercher  ^   prendre  e:yma< 


;tS 


1^.  Solennité  des  i^occs.  »  As^isr 

3"".    La    dot  qu'on 


nage.  == 

ter  à   un  mariage 

donne  à  la  mariée;  »'  Elle  a  eu  tin  bon  ^ui 

gros  mariage.  »    Elle  a  eu  ,   ou    on  lui  a 

donné  cent  mille  francs,  ^<f  m.iriag^.  Acad. 
M.  Marin  ^cnsc  qu'on  doit  divoenn?jriù'g^} 
et  non  pas  cfe  mdrlagt\  ^rrxiir^Sclon  ï/h-aa^ 
on  le  die  aussi  du  bien  ou'un  rcie  cicne  à 
son  fils  en  le  marian:.. 

Makie^v,  au  proff:  ,  unir  un  î.^  m  nie  et 
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flne  fen-me  par  le  lien  conjugal.  »  C'est 
un  tel  l^è^rc  qui  les  a  mar/és.Voy.Èpou^ 
SBR'  "  '*^^w  1  ère  lu  marie  avanta^ciisemenr. 
.—  Elle  est  bone  à  marier^  dans  J'âge  à'êire 
=^^Se  marier  ^   épouser.  »  Il  s^est 


mariée. 


W 
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>: 


tn^r'-é  à  Mlle.x  une  telle.    »  Il    slest  marié 
richement.  "  kxy figuré  / .  il   se  dit  des 

choses  eh  régime,  ou  comme  sujet.  »  Il  ma- 
rît  Z^/  doux  accens  de  sa  voire  avec  les  sons 
Tiârmonieux  de  sa  guitârre.  Mde.  Dacier.  » 
Nous  avons  Abbj.die  et  THistoire  de  l'É- 
glise :  c'est  mar/Vr  /^  luth  à  la  voix.  Sé-f^ 
vi^né,'       ■_■,..•■     ■_  ■  ;;^;  •; 

,  JLa  vigne ,  si  je  veux,  s^y  marie  avx  ormeaux» 

.     De  Lille i 

Les  Bergers,  pnis  aux  BeVgières,   ' 
'■  Formeront  des  danses  légère* , 

.  Et  marieront  leurs  voix  au  son  des  chalumeaux. 

■^  Gresset. 

On  voit  p^j^e  dernier  exemple,  qu'au  fu- 
tur, il  n'est  que  de  5  syllabes,  '/ 

Oui,  nous  te  marirons  y  malgré  ta  répugitance. 

■■■.■y     Le  P^rsijieur,    '.  .   . 

Voy.  plus  bas.  III, 

Rem.  l..  Mari  n'est  pas  un  terme  poble  ; 
^t  ûQ  ne  peut  guère  l'employer  dans  le  haut 
style,  où  Epoux  convient  toieux.  Au  con- 
<iraire,  dans  la  conversation  ^  celui-ci  "con- 
vient moins  que  l'ail tre..  Les  femmes  du 
peuple  disent  mon  épqux  ,  en  sarlajit  de  leur 
jnari-,  et  les  Dames  qui  ne  sont  pas  escla- 
ves du  préjugé  à  la  mode ,  disent  mon  miri. 
Il  est  encore  plus  convenable  de  préférer 
mari  a  époux  ,  quand, on  parle  en  tierce 
persone.  11  serait  mal  de  <iire  .•'  M.  est  1'^- 
ppux  de  Madame...  Il  faut  dire,  de  mari,  V. 
£poux.  j, 

II.  On'^dit,  en  style  famiUcv  y  Marieur , 
Marieuse  ,  pour  divé  faiseur  ,  f. liseuse  de 
m.iriagc's:  Rich.  Ce  sont  de  ces  mots  qu'on 
fabrique  dans  la  liberté  de  la  conversation. 

m.  Dans  le  propre' ,  on  dît  m-arier  à  j 
dans  le  figuré  ,  on  dit  â  ou  aveg.  »  Il  ^ 
marié  sa  fille   à  un,^ Avocat.  >»  Elle  s''est 

>»  Marier  sa  voix 
à  un  instrument,  «j.  Les  Dieux  oni  marié  -le 
travail  à  la  gloi.'*c  ,  ou  avec  la  gloire- 

IV.  MARiîi  s'emploie  quelquefois  sub.Nt^n- 
iivcmcnt.  ^^  Le  marté^  la  mariée  \^  /t' nou- 
veau marié  ,  la  nouvelle  mariée  \  les  nou- 
veaux  mariés.  Il  ne  se  dît  ds  la  sorte  que 
^esT  premiers  jours  du   inariaL^c. 

MARIN  ,  "^Nc  ,  adj-  MA]\u\i:  ^  s.  £  Ma- 


mariée  à  un  Négociant. 
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Ri'NiER  ,  s.*m.  [  5*  r  muet  au  ïd  et  au  j*  , 
é  fer.  au  4*^.  ]  M^ria  j  adj.  Qiii  est  de  mer. 
»  Monstre  ,  veau,  loup,  cheval  marin,  Qo^-^- 
que  merise.  —  Avoir  le  pied  fiiarin  ,  èttc 
acoutumé  à  être  jsur  mer  j  et  avoir,  le  pied 
ferme  en  marchant  sur  les  ponts ,  sur  Jç  til- 
lac.  ■  Ma^in  ,  Marinier  ,  dont  la  pro- 
fession est  d'aler  sur  mer.  Le  id  est  plus 
du  styjc  noble  et  poétique.  »»  Les  Mariniers 
poussoient  des  cris,  de  70  te.  Télém,  —Sui- 
vant XAcad*  \ë  i*'  ne  se  die  qtfc  d'un  Gficieir 
de  marine.  >»  C'est  un  marin  qui  Iiii  a  dit 
cette  nouvelle.  Il  me  semble  pourtant  que 
l'usage  est  de  le  dire  de  tous  les  gens  de 
mer.  Marinier,  a  un  emploi^ phis  restreint  : 
on  ne  l'emploie  substantivement  ^  qu*enpar« 
Tant  de  celui  qui  s^rt  à  la  conduite  dis  quel- 
que  petit  bâtiment  ^ur  les  grandes  tiVieres. 
»  C'est  un  inarinier y  uncbsinde 4^ Marmiirjt, 
Acad.  Et  <z<:/yVt'/ive'/n<f ;7r  ,  des  •  bas  Oficiers  , 
qui  servent  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau  : 
Ô/iciers  mariniers  V  excepté  en  Poésie, comme 
nous  l'avons  dit  plus  haut.  -  *  ' 

Marine  est ,  i**f.  la  science  de  la  Navi- 
gation sur  mer.  »  Il  entend  parfaicemenc  A^ 
marine.  =  t°.  Ce  qui  concertée  cette  sorte 
de  navigation.  Oficier  ,  Intendant  de  Mê" 
rinè.  ===  f*.  Le  Corps  des  Oficiers ,  trou- 
pes, matelots,  vaisseaux  mômes ,  etc*  »  £tf 
mzrine  de  Vtsldjcc  ,  etc.  -  ■  '■  4",  Le  goût  » 
l'odeur  de  la  mer  :  »  Cela  sent  la  mariiu.^Bm 
f°.  Plage  ,  càtz  de  mer  :  se  promener  sur 
là  marine.'  Acad.  •■  tf*.  Tablèàii ,  qui  re- 
présente un  port  de  mer  ou  quelque  vue 
de  la  mer.  »  Les  mirines  de  Vcrnct.^Pein- 
uç  de  manne,  /  ; 

Marinade,  s.  f.  Mariner  ,  v.  act.  Le 
verbe  exprime,  i**.  llaction  de  faire  cuire 
du  poisson  ,  et  de  l'assaisoner  de  manière 
qu'il  puisse  se  conserver  long  tcms.  »>  Ma» 
riner  (/a  thon,  ^é*/ anguilles.  ■  ■"  2**.'L'as- 
saisonement  qu'on  fait  à  de  certaines  vian- 
des ,  pour  les  rendre  mangeables  sur  le  champ» 
»»  Mariner  des  poulets,  une  poitrine  de  veau. 

'. .  •  Marinade  W Si  que  le  second  sens,  fri- 
ture de  viande  marince.  »  Poulets  à  la  ma- 
rinade  ,  poitrine  de  veaii  ,  en  marinade^*». 
Une  hont- m.irinqje.  « 

MAi;iN%,  ^ÉE   ,  adj.  a   dabord  les  deux 
sens  de  soi^yYérbc  ;   thon  riar/W  ,   huitres 

viarinécs.  IVufcts  mirinés.  •  Mais  il  se 

Qjt  aussi  de  certaines  marchandises  qui  ont 
été  altérées  pour  avoir  .été  trop  long-tems 
sur  mer ,  et  qui  ont  contracté  une  odeur  et 
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on  goût-  de  marine.   »  Café  ,    cacao  ,    thé 

mariné*  CocheniUc  marinée  ^  etc. 

MARlISJGOyiN  ,  s.  m.  [Mà-rein-^ouelny 
~ en  trois  syllabel  :  2*^  Ion.  ]  Moucheron,  qui 
resseiritle   au    cousin  ,,  et  qui  est    fort  co* 
mun  en  Amcriquc. 

. ,   MARJOLAliNiE ,  s.£.  [  Marjolêne  ,   3'  t 
rnoy.  4' ^  muet.  ]  Sorte  d'herbe  aromatique. 

MARJOLET  ,'s.m.  Petit  fat  qui  fait 
l'entendu.  Il  est  populaire.  »  VoiU  an  plai-^ 
12li\x  marjoteil  . 

MARIONETTE,  s.  î,{Mari.onète  :  4* 
i  moy.  5*^  e  muet.  ]  Petite  figiîre  en  plein 
relief  ,  qu'on  fait  remuer  ,  gesticuler  par 
artifice ,  par  ressort.  »>  Dpner  ,  faire  jouer 
les  mafionettfSj^  »  Aler  aux  marionettcs,  =s 
Fig.  st.  famil.  »»  C'est  irne  marionette ,  une 
tort  petite  femme  ,  on  une  persone  qui  ges- 
ticule bçaucoup  ,  et  fait  des  singeries.  =^= 
Mde  de  Sévîgnè  emploie  joliment  ce  mot 
au  figure.  »  Nous  avons  gagné  notre /?*'.'// 
procès  .:  nous  en  ayons  fait  les  marionètes 
•d'un  grand;  car  nous  l'avons  sollicité, 
'MARITAL,  ALE  ,  ad).  Maritalement, 
adv.  Termes  de  Pratique.  — —  Qui  apartient 

«  ^"^  *  *^  Mm   _ 


mari.  »  Pouvoir  marital.  Puissance  ma- 
rlrale^  ===^  En  mari  ,  comiïie  doit  faire  un 
jnari.  w  Traiter  maritakmtnt  une  temme  ^ 
vivre  maritalemcni  avec  elle. 
..  MARITIME ,  adj.  Qui  est  proche  de  la 
mer.  »  Les  pays  ^  les  provinces  ',  lc§  peuples , 
les  Puissances  maritimes^      V"] 

MARMAILLE  ,  s.  f;  [  mouilfcz  les  //  ; 
1^  loiii^  ;^\  e  muet.]  Nombre  de  petits  en^ 
fans.  ^V  VoilÀ  bien:  de  la  mârmâUleX  ^j  Faî- 
tes taire  cette  m,zrma///r.  s t,  famil. 

MARMELADE,  s.  f.  [  z"  et  4">mucr.] 
Confiture  de  fruits  ,  presque  réduits  en 
.bouilliel  jy  Ma^rmetade^d  zhr'iQoU  y  de  pru- 
nes y  de  pêches ,  etc.  '  Fig.  FamiL  wnt 
viande  (fj/  en  marmelade \^  ç^u7A'\\  elle  est 
trop  cuire   ,    et  presquç  rcdnite  en  bouillie. 

Marmite /s.  ^  Pot  de  métal  ou  ion 
fait  bouillir  les  viandes  >>  Couvercle  de 
m.:rm//^  ,  pied  de  vuirmite.  "  Écumer  la 
.m'.irtnitc.  '  '  '"  On  dit  yprovi»} bialcm''nt ,  que 
la  marmite  est  renverstcà^n^  une  maison  , 
quand  on- n'y  hiange  pUis.  :- — ~-È.:ame:Lr  de 
marmites  y  Parasite.- 7—  Nez  fait  ^vi  ^.ri  <Vir 
marmite ,  large  par  en  bas  et  retrousse.  V. 
Bouillir. 

*  MARMITEUX ,  eùse  ,  adj.  Vieux  inor, 


Pafivre;  cfiii  est  à 
la  fortune  ,   soit 


I 


laindre  ,  soit  d^i   cô:r  \ 
l'côié  de  la  santé.  :>>   Il 


M  A  R     V 

^Subsl.  ^>  îl  faîr  le  mar^ 

rv  m.rn'  'fiux, 
\'\  l  e  plus  la'   viJct  de 


est  tout  w^rm./^7/x  — 
miteux  \  c  '^sr  un  pan 

marmeiun;^ 

cuistn:    »'  Sale  comin    j.n  ni..7niLtjiu- 

MARMoNIR  ,  V.  act.  Terme  f  o.^uIaTfet. 
Mi.rmurcr  d'une  manière  sourde'  >'  V^^t  et, 
que  \o  is  marinorï^i)  '  V.  n.  Sans  rcgiroc. 

>>  M^rmontr  entre  ses  dents  ,  ou   dit  mar^. 
moter.  ^   ; 

MARMOT,  s.  m.  Marmote  ,  s.  f. M:ar^. 
MOTER  ,  V.  act.  Ces  trois  mots  n'ont  pas  de 
raport  entre  eux' pour  la  signification.  =sn: 
Le  i^'  se  dit  d'une  espèc*  de  singe  j  d'une pc< 
tice  figure  grotesque-,  d'un  petit  garçon.  En 
ce  dernier  sens  ,  on  ait ,  au  réminiii  unemir^ 


mote.  z 


Le 


id  est  un  gros  rat  de  montagne/ 
qui  dort  durant  rhiver.  =:î=:  Le  3^  exprime 
1  action  déparier  entre  ses  dents.  ^\Que  mar^ 
motè'i^-vpus  là  ?  »  Marmoter  j*^/  prières^  etc. 

En  st.  prov.  Croquer  le  marmot  /  c'est 
atendreet  sVnnuyer  en  atendanc.  —Dormit^ 
comme  une  m^rmote  y  long-tems. 

MARMOLSET,  s.w.  [Alarmou^^^è:  ^^ê^ 
moy.]  Petite  figure  gcotèsque. -5= — -  En  termes 
de  mépris  ,    petit   garçon ,  02^   petit  homme 
mal  fait,  m    ;  • 

iVÏARNt  s.  T.  NLarn^^^  act.  Mar- 

NîEHE^  spR  [  2^-^  muet  au  i^^,  ^' ter.  au  id, 
e  moy.  et  long  au    5^   :   net^né  ,  nié-  re.  ]  La 

e  grâ.>sc  et  cal- 
caire ,  dont  op  se  sert  au  Heu  de  fgmier, 
pour  engraisser  les  terres  légères  et  sablo- 
neûscs.  =2=  vl/ar/zrr  une  terre,  y  répandre  de 
la  marne. 
la  marne. 


7      y  I 

Marniêre  -.  lieu  d'où  Lon  tire  de 


xMAROTIQUE  ,  adj.  [Marotlkc.]  Imirc 
de  Mi.rot  ,  fa^mcux  Poète,  ^qui  vivait  du  tcms 
de  François  L  >>  Style  /cpitre  marotique\s^i%\ 

marotiqiLcs,  '       -    ^  .:  •      , 

MApOTTE  ow  Marcte  ,  f.  î.  Swjto^ 

pre  ,  espère;  dv*scèp:rr,  ai  be^ur  d  iquel  est  Lin« 
lête  ccifcc  d'un  .ea.)L  choi;  bi^ârr  *  Je  diiircn- 
tes  couleurs  ^  et  que  portai Jrîc  au  r^/ois  ceux, 
qui. taisaient  le  personage  de  forix.  —  C'est  le 
symbole  de  la  folie.  • — ^-—  C  est  un  homme 
extiavagant ,  \\  rorie  ,  ob  ,  z7  devrait  porter 
la  ;vA;n)/r-.  =rz=::t  £7^,^  i;'.;jbjjt.  de  quelque  pas-r 
sfon  dcréti.iéc. ''>  C'tsi  /.:  marotte  ,  son  tic,  sa 
nmnie.  »  Ce  mot  (  dJ-vo:.î^)ncttcs  )  cm  tcllc- 
m;nt  la  marotte  /\z  M.  C. . .  que  j:  croirois 
que  c'est  lui  .  <|ui  esc  le  vrai  G.. .  de  ces  Ict--, 
très.  7V^^  JÉ/ /jr.  »  M.  Pal, .  .veut  à  toutes., 
forcds  passer  pour  plaisant;  c'est  Xi^sa  tnU" 
rote  :  chacun  a  la  sicnne.r/ii?/r  L//. 
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MAROUFLE,   s.  m.  Terme. de  raéprw. 
Fripon  ,  malhoiiête  homme.  Il  est  bas  ei  po" 
pulaire.   h'yJcad,  le  met  sans  remarque.  Il 
B*cst  bon  que  pour  le  style  satirique. 

Ce  sont  trop  bien  maroujies  ç[ueD\eiiât. 
Maroufles  soit  /  Je  ne  veux  vouJ  dédir<»      Rouss, 

MARQUANT,  ÀNT£,adj.  Il  se  dît  au 
vropre  et  au  fcm.daps  certains  jeux  ,  des  car- 

-  tes ,  qui  produisent  des  points  à  celui ,  qui 
lès  a  ."  Carte  marquante.  Depuis  quelque  tems 
on  a  étendu  l'emploi  de  ce  mot.  Voy.  Mar- 
quer. »»  Il  lui  déclare  qu'il  n'est  pas  éloigné 
de  lui  doner  sa  fille  en  mariage  ,  si  à  sa  nais 
sance  dé|à  illustrée/  il  peut  joindre  quelque 
dignité  m^zr^utz/zr^  pour  sa  postérité  ,  comme 
un  Duché- Pairie,  y^ro'2.       ♦ 

'MARQUE,  s.  f.  Marquer  ,  v.  act.  Mar- 
QUEUR  ,  s.  m.  [  Marke  f  kf  y  keur  :  2/  e  muet 
au  1*^' ,  é  fer.  au-  id.  ]  Murque  ,  en  général, 
est  ce  qui  sert  à^csigner ,  à  distinguer,  i^.  Em- 
preinte, »  La  marque  de  rorjfévre.  La  7/zar^ttC 
^fi  chevaux  ,  des  moutons,  <:fa  papier,  des  éto- 
fcs  ,  été:.  t*^.  Instrument  avec  lequel  on 

feit  cette    empreinte.  ,  3°;  Jrnj  ressiqn  , 

-■  trace»  »l\  a  été  blessé  au  front  :  la  marqua  y 
est  encôre.===  4°.  Tache  ,  signe  ,  qu e  j'ani- 
toal  porte  en  naissant.  »  Ce  chien  a  de  belles 
mirques,  »  Ge  cheval  a  une  mar^a^  au  front. 
—  On  le  dit  aussi  des  hommes.  '  ç**.  Orne- 
mf/2Y  qui  distingue,  v  Marques  d  hotneuY  y 
tomme  le  corcîbnijlcu  /Ja  croix  de  St.  Louis. 
»  Le  mortier  est  /;?  m'argue  ,  qui  distingue  les 

Présidens  du  Parlement  d.^s  Conseillers. 

Homme  de  marque  y  de  'distinction. Marr 

-  que  d'ijif^mie^y  ce  qui  Fait  conaicre  Tinfamie 
de- quek]u"un,  ===r:  6^.  Ce  qu'on  emploie 
pour  seressouvenirde  quelquechése.  >>  Quand 
|C  lrôuv£  quelque  clîôse  de  beau  dans  un  livre ^ 
l  y  fuis  une  marque/' — —  f  "^^  C^(/î"<^  ou  figure 

jMue  les  ouvriers,  et  les  marchands  mètrent  à 
ïcurs  ouvrages^  à  leurs  marchandises.  >== 
?^  Jetojis\  hchcs  ,' cic.  qui  servent  dans  cer- 
tains icL)fX  à  marquer  les  pjinls.=r:  9"^.  Indl- 
(^^  ,  sîi;ne.  »  C'est  une  marque  de  prcdestina- 
îipn^/^^  malheur.  c=:^  ♦>   Le 

ciei  roriî^e  au  soir  est li^/z^^  marque  ^^  ^beau 
tems  r  :.  .  -  j  i  ^.  /^r<iu  r<^  ,  tcmoig-.iage.  »  Des 
fnirqûès  d  ■  haine  i  .7/<:''*"co.ura^e  ,  jV  grandeur 
<^'âmc  ,  (i  i'rnc-rance  ,  etc.  On   dit  (  st. 

winil  )  f/vr  m  irque  ou  (  sû^ns  article)  77;iir^z/^ 
î^^  j'ai  tait  cela  ,  c'-st  que ,  etc. 

%L:rque  y  preuve,  (  n°.  m*'.)  ne  se 
'  '        Kousjeuu  le  dit  des  per- 


« 


R'e  .m 

"itquc  des  ç 
soncs. 


hôscs. 


..■) 


Matsàpreivzt  et  retencRileWeii  ;  ;€   ;rv)H 
.   Que ,  qui  $ait  mal  (  vo^  envies  U  mofpu^    î^^ 
Est  ig.iorant  plus  que  qui  ne  sait  rien.    ..      .    .  . 

==s  On  die ,  des  gens  de  margufi,.  àtiistinC'* 
tion  ;  mais  je  ne  crois  pa^'^u^QQ  <Jî^,»  ^f  ;  ^ 
pr£mière  marque  ,  comit>c  on  dit ^  'àe  la'f^'^ 
mière  distinction,\v  Ff mei^j^  pai;  jui^ à^lEOt^y 

qui  sfttn^ïjpit /emi:  4«iwwgc ^^iJ^C^tm 
les  persones  du  |)ius  grAud  ,gf  mit  ^  cocpinç  ii{r 
la  première  marque,  Meraiilc-fiercastei^:/j^/. 
ar  / '£if /.  — — ^  On  est  souveiic   trompe  p;^ 

•i'analogic.^.   ,:' v:^;  ..;|.;^>;.  ,^..^g^^^^^ 


iVr-*:  *^i£H!''^' 


Marquei^,  a  plusieurs  des  f  igtu6c«çi^s  9^ 

marque^  •■[,    ■  ^t*  M^tne  une  eifipréintë  i  u[ 


Marquer  des  mowpns  |  <ifx.  chjeyaqx  \  dif.Ja^ 
vaissellj: ,  etc.=à  1°.  Faire jirijpji^^ipii  paç 
quelque  coup.  »  £n  se  bâtant  avec  lui ,  il  fa 
marquera  visage.  = 

des  vestiges.  »  Les  armées  marquent  Ifiur  j^3iS<:' 
.sage  par  de  grands  désordres,;,  j  .i.  ;  j.  4'''» 


i*.  Laisser  dès  tracée» 


une  marque  pour  taire  souvenir,  »i.,i|^fir:^û[^ 
dans  uii  livre  tendrait- où  Ion  en; est  demeu- 
té,  *»  Marquer  les  points  ^  x^^'on  gâgiie  dans 
certaiRs  jeux.  ~~tT.  f  **.  Jndiqqe^,  ».  Sa  Jbone 
mine  marque  hitn  ce  qu'il  est.  '     ^^y,  n* 


»3  Cette  alée  comeiKC  à  mat, 
comencent  à  bieii  poussée: 


Qs  arbreè 
6°.  Spécifier  < 


désigner  ce  qu'on  veut ,  çcqui}.  feut,^i|:e*» 
J*  lui  ai  m^qué  ce  que  je}  veux  ,  ce  qu'il 
doit  faire.  Et  nmtralement,-»  Je  lui  m4r(iùai, 
expresscmeiit Yu  'il  ^a/  è  fairrpartir àiwçssamr 
ment  les  marchandises,  que  j'avais  dotiaivr 
dees.  ==r  7  .  Témoigner  ,  doner  ^%  mar- 
ques* M  Marquer  sa  reconaissa'ncé  j;  spn  atni-» 
tic,  etc.  8 ''^  Prouver.  «  Cçs  critiques 

manquent  une  grande  ignorance  ou  une  exces^ 
%\vt  prévention.  ==:  5>°.  On  dit  qufunchçvaV, 
marque  énçotc,y  pou'r  dire  ,  qu-'qn  cohait  en-» 
eôre  aux  marques  d«  dents  l'âge  qu'il  a>  et 
qu'il  ne   marque  plus ,  (]u2inà  ces  marques 

cessent  de  paraitrèv ■•  Ce  cadran  wz^tr^a** 

ou  ne  marque  pas  ,  le  soleil  y  done  encore  9 
ou  n'y  done  plus.  =  lo**-  Au  passiL>»  Il  esc 
marque.  U  a  une  marque  au  visage  Xouaa 
corps ,  qui  le  rend  diforme.  jW^r^r^i/  au  £f. 
Voy.  B.  -—Cet  enfant  est  né  marque  :  i\  a"" 
aporté  en  naissant  quelque  marque  ,  quelque 

signe. Cheval   marqué  en  tête  ,    qui  a 

l  étoile^  la  pelote  au  front.    '        Fi^»  nom» 
me  mailpé ,  note  ,  qui  a  fait  quelque  taïué  ,-^ 
qui  a  cclûte.  A'<7// est  plus  noblr  et  plus  usité. 
!:r=^  Papier  y  parchi  min  marqua  y  qui  a  l'em-, 
pfeiritcdu  timbre  ,  pour  servit  aux  actes^  qui 
font  foi  en  Justice.  ^. 
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Rfm.  On.dit  c[uf«ne  alce  m^w^tt?.  Voy.'ii*. 
f%  DépiMS^acIque  tcrtis  on  le  dit  figurérne ni 
en  Litcratûre»  «  Ne  vous  atcndcz  pas  à  trou- 
Vct'jci'lp  catalogue  des  Livrci,  qui  manquent 
le  pItis'Cflui  ^'Onc  les  plus  remarquables  )  dans 
ct\tt  dolitctîôn  historique.  j4nn.  Lift.  ^>  Cette 
ttèhite  êtc^' éëéïisscc  :41  fallait  quelque  chose 
ïè'  'fl©èF;é¥-;qoi  marquât  (  (jui  fit  sensatioft  ) 
3lf/ffiî'=^Ëii=  Uti ,  Auteur  hioderne  fait  rcj^ir  à 
liharque'r  y  témoigner  ,î*infinitif  sans  prepo- 
sition.*i»  H  n'y  en  eut  aucun  ,  qui  nt  marquât 
vQuloir  ctxijbrasscr  la  Religion  Chrciicaiie.. 
Zif/:'4iïf.^---^  Il  régît  plus  régulièrement  la 
ifçiifbtifctîdft'^âjfl  *>  Il  eut  la  bonté  de 772<r  inar-- 
okef' qu'iV' ferait  ÀzxiS  là  suite  quelque  chose 
de  plus  pôtif  moi. /iiif,.  . 

MAR<iUEUR  ,  celui  qui  marquk  »  Mer- 
çueur  de  cuirs  y  de  draps,  etc. — —Au  jeu 
âfc  paume,  il  se  dit  sans  régime  de  celui  qui  a 
iroih  Ac  marquer  les  passes  et  qui  compte  le 
jeu.»  Ucttiznatt  au  marqueur, 

-^MARQUETER ,  v. act.  Marqueterie , 

iif.  f  Màrkfte ,  tert  e  :  t*^  é  muet  ;  j*^  é fer. 
au  i^'  ,  e  muet  au  là ,  dont  la  4*  Ion.  ]  7tf<2r- 

Îaeter ,  c'est  marquer  de  plusieurs  tâches.  >» 
.a  natiîre  a  inarquelé  la  peau  des  tigres^ == 
Marqueterie  y  ouvrage  de  pièces  de  raport  de 
diverses  coule w s»  »  Table ,  cabinet ,  plan- 
i:hèr  ,  ouvrage  de  marqueterie,  ♦»  Travailler 
e  ri  marque  terte. 

'   MARQUEUR ,  Voy.  Marque,  au  comca- 
çemetît  et  à  la  fin, 

.  MARQUIS  ,  isE  ,  subst;  Marquisat  ,  s. 
m,  [  Marki ,  kt-\e  ,  hii^  i  i*  Ion.  au  16.  ] 
Marquis  ,  'aiiirefois  oficier  préposé  à  la  garde 
dey  marches  y  des  frontières.  =  Aujourd'huiv 
titre  de  dignité ,  de  distinction.  »  Bien  Âqs 
nobles  prènént  sans  dr^it ,  le  titre,  la  qualité 
âc  Marquis,  ==p  Marquise;  i**.  Femme  d'un 
Marquis,  ou  Dame  ,  qui  possède  en  fief  un 
marquisat.  »=  2°.  Tente  de  toile  oju'un  officier 
tait  tendre  par  dessus  une  autre  tente ,  pour  y 
être  d'autant  plus  à  l'abri  des  injiireV  de  l'air. 
■  '  '  Marquisat  i  titre'de  dignité  ,  atacbé  à 
une  terre  ,  composée  d'un  certain  jaombre  de 
fiefs. -^    ■■    •  '-■  ■ 

MARRAINE,  ou  Marreîne  ,  s.  f.  [Le 
Dict.  de  Tr^-V.  les  met  tous  deiix  sans  remar- 
que :  T-r^c/z^.  ne  met -que  le  i*^'  :  Ma  rêne  : 
•l/*^  jon.  r  forte  :  z*^  js  moy.  5*^  e-  mucr^.  ]  Celle, 
qui  tient  un  enfant  sur  les  fonts  de  Baptême. 
>»  Elle  porte  le  nom  de  sa  marraine., 

;MÂkRI;,  lE,  àdj.  [Mari ,  ri-e:  i^^  Ion  r 
fojrte.l  Facile.  Il  est  vieux ,  et  iie  se  dir  que 


.;     ■M'A'R  ■ 

(îanj  cette  phrase  ://r<f  m jrrri  d'avoir  ofe'nsé 
Dieu.  •'  —  On  le  disait  coitiunémcnt  aiitrc- 
tois  :  »  Je  j-r///  extrôincment  marri  que  vous 
ne  me  /i.'//j//V:^  doncv  de  meilleurs  signes  de 
paix.  yoit.  11  régissait  le  subjoncùf ,  CQnittîc 
fâché  \  son  synonime.  r^r-—  Rousseau  dit  de 
Catulle  ,  en  style  maroiique. 

Et  ju/i  m<ïrri  que  le  poivra  assaisone 
^n  peu  trop  fort  ses  petns  madrigaux. 

MARRON  ,  s.  m.  [  Mâron  :  r  forte  :  i'« 
Ion.]  Espèce  de  grosse  châtaigne  ,  bone  4 
manger.  »>  Faire  rôtir  des  marrons.  •  :  Mâr- . 
ton  d'Inde  ,  fruit  du  mârronier.=71/arran/, 
grosses  boucles.  »  Cheveux  frisés  en  mârronsy 
==  Nègre  Marron  ,  fugitif  ,qui  s'est  retire 
dans  les  boTs ,  pour  y  vivre  ^en  liberté.  Ceit 
ijn  mot  de  nos  Colonies.  On  le  dit  aussi  des 
animaux  devenus  sauvages. 

MÂRRONER ,  V.  act.  [  i"  Ion.  Mdroné, 
r  forte.  ]  Friser  des  cheveux  en  marrons  y  en 
grosses  boucles, 

MÂRRONIER,s.m.[A/cîVo-«/V:  l'Mon. 

r  forte;,  dern.  /fer.  ]  Arbre  qui  porté  les  mar- 
rons, .    '    •    Mârrenier  d'Inde  ,  grand  et  bel"" 
arbre  ,  dont  le  fruit ,  qut  ressemble  à  la  châ- 
taigne ,  est  d'un  goftt  irès-âcce  et  très.- amer. 

MARROI^UIN  ,  s.  m.  MârroquiNeRjV, 
act.  Mârrcquinerie  ,  s.  f  Mârroqui-^ 
NIER,  s.  m.  [Mâro-keiny  klné ,  nerîre  yjiiél 
t"  Ion.  r  forte  :  4^  /fer.  au  i*^'  et  au  4*^ ,  e 
muet  au  3*^.]  Alârroguin  ,  cuir  de  bouc  ou  de 
chèvre  aprcté  avec  de  la  noix  de  galle.  11  y^en 
a  de  difércntcs  couleurs.  Marro^iiinehy  aprêrei  ; 
des  peaux,  de  veau  en  façon  de  mârroquin. 
Mârrcquinerie,  art  deî  faire  le  n-iâi;roquin, 
Mârroquinler  y  ouvrier  qui  façone  des  peaux 
en  mârroquin.   '   ■  "  .^ 

MARS  ,  s.  m.  [  On  prononcé  F/.  ]  i^  Le 
pieu  de  la  Guerre-  — r  Poétiquement  :  le  mé-. 
tier  d'è  Murs  des  travaux  de  Mars.  ==  i**.  L^Jîe 
des  sept  Plàncr.cs.  — —  x*^ ,  Le  troisième  niois 


di  l'année,  «  f-G  mois  de  /]/^zrx  ;  planter  en 
Mars.  '-^  En  style  j-»rovcrbiaL:  »  Cela  vient 
comme  Mars  en  Carême,  il  rîenianque  jamais 
d'arriver  en  certains  tcms.  =rrr  4'"'.  Les  mars  y 
les  meaus  crains  qu'on  scmc  au  mois  ac 
Mars.  ■  -  -, 

•  MARSEiLLOIS  ,  oisE  ,  âdj.  etsiibst.  Plu^ 
$icui"S  prononcent  yT/i7rjri//u/j- ,  d'autres  Mar^ 
seiliols.  Volt  aire  \c  (ait  rimer  avec  /a//.  Dans 
la  fjablc  du  Lïoti  et  du  Marsclllols  ,^  cclui-U 
dit  a  ceJui-ci  ;     ■ 

:   7c  veux  te  faire  grâce  , 
Si  i;u  peux  me  prouver  cju'il  est  contre  les  kn 
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Quia  beaucoup  soufert  pput  utiç  caâse  pro- 
fane. »  Cet  homme  eitk(  mairtyir  de^Si^n  araV 
bition,  de  Ja  faveur  ,  de  Ja  vanité  ,  «;Cr     ^ 

'  Trop  insensé,  qui  séduit  paila  gloire^  , 
Martyr  Constant  d'un  talent  Suborneuf ,' 
Se  fait  d'écrire  un  ennuycw*4>o«hcïïrt  ■    '' 

,   .       .  Gtestef* 

Martyr  st  dit  aussi  dc;âuçlqu'urtqûî  soufre 
beaucoup.  »>  Le  mal  et  Jës  'remèdes  le  feront 
mourir  martyr,  ./Le  proverbe  dit  V'èuîj 
le  diable  a  /;f/,mar/yrj,  qui.$pufre|rt\p|^ 
pour  se  damner,  qu'if  nc/^uf  s^ijf|^i^,pou|  se 
sauver.  ==  Être  dacoiûàndes  Martyrs  ^  ferf 
qui  sert  à  batre ,  à  for-  médiocre  en  son  genre»  Cette  expressioii  uU 
On  a  dit  autrefois  mar^     allusion  à  ec  terme ,  tiré  du  bréviaires  < 


Que  te  soir  un  Lion  soupe  d'un  HarseilloUl  ,  ^ , 

'*' MARSOUIN  ,s.  m.\  Mar-sQuein,  1  Pour- 
^cau  de  mer.  »>  L^  pêche  des  marsouins,  —  •  •  ;? 
Terme  de  mçpcis.  »  (îrôs  oa  vilain  marsouin  > 
-  homme  laid  cc.mal-bâti. 

MARTE.  Voyez  MakTre.  VAcad,  avait 
dabord dit  :  «Plusieurs  écrivent  martre  y  ce 

2ui  est  une  preuve  quelle  préférait  marte, 
(ans  ks  dernières  éditions,  elle  n'a  mis  que 
martre,  ■  '.     /  ,  .      .  • 

MARTEAU,  Martel  ,  s.  m.  Martéleb, 

v.  act.  [  MartOy ,  tel ,  télé  ;  i^  è  rtioy.  au  id, 
/muet  au  3*^.  '\ Marteau  ^  est  i*.  un  outil  de 
*  fer  avec  un  manche, 
ger ,  à  cogner.  =±= 


Rem.  Oii  a  dit  autrefois  ifiàrtyre  a»!  iftaîScV 
pou r  martyr,  »  St.  françois ,  n  alïoit'-Hjgiicf 
pour  mourir  martyre.  Çhfort.  *  Je  pr^c^  Diejf 
qu'il  ne  vojùs  spi(  pas  impu té  que  je'  suis  î^ 
martyre  du  peuple.  Z>£/<7.  de  Charle^i  -/■ 
Martyre,  îarnorf,  ou  les  tourniefls en-- 

, j ._    ..     dures  pour  la  Foi.  >»  Soufrir ,  endurer  te  Triar-^ 

Graisser  le  marteau,  doner  de  l'argent  au    fyre.  »»  Lit cq^r ons du  martyre,  =^=^=5  Figùr^ 


/^/,  et  il  est  resté  dans  cette  expression  pro- 
verbiale y  mettre  martel  en  t^te  ,  doner  de  la 
ialousie  ou  de  Tinquiétude,  — '- — *vOft  dit  à 
Toulouse ,  »  Ce  procès  lui  met  des  marteaux 
entité.  Q'qsX  \M\  ^^sc.  Desg'r, 

1°.  Marteau  ,  heurtoir.  »  Le  mar'teau  d'une 
porte  ,  £une  horloge.  ===  En  style  prOverb 


portier  d'une  maison,  pour  s*en  facilita  l 'çnr     Peines  du  corps  et  de  rcsprit.  >»  Il  a  soij/ejpt  I<r 
--" N'être  pas  sujet  à  un  coup  de  mar*    martyre  toutc.Ia  hiaitpalruip  vîoreiile  cbWuéîr 


tree. 

/^aa,  n'être  pas  assujéti  à  des  heures  fixes  pour  "  Ç^çsf  un  martyre  que .  d  a  voir  à  yivte 

certaines  choses  ,  comme  les  gens  de  eommu-  de  relies  gens.  »  L'amour  est  ûn•vfai'/':te4/;'/^rtf:,• 
llauté/     '                -                            .  ile-m.  Ce  mot  n'a  pas  ordirKiiremiE^t  dé  plu-^ 

Marteler  ,  batre  à  coups  de  marteau.»  fiel  >  et  quoiqu'on  parle-dé  plusieurs  Saints  -. 

Marteler  de  la  vaisselle.  -i^V.n.»Afar/^/tfr  oridiZyleurmartyreyCVhen  ^ts  teurrfàaf'* 

snrrenclume.  i  /JK^^'. -^ I^  pluriel  va  pouj^tant  foiT 5ien^ 

MARTIAL ,.  aée-,  adj.  [  Marcialy  aie,  ]  laffirasc  suivante  dé  i5w/aer;.ins'(ies  Iféré- 

Guerrier..  »  Courage  martial.  »  Humeuf  mar.^  tiqueis  )  trouvèrent  bientôt  Ui  rtioy ens  def  ce 
tiale.                                      ::,  "'    ■'■,   -  ■'■■  '  '       """   ''""  -^■- ---    ----••■  -^    •     t 

MARTINET,  s.  m.  [  Martine  ;  3^  ^  moy.  ] 
Espèce xd'hiro^rdelle.  =  Sorte  de  petit  elian- 
delier  plat,  qui  a^^-un  manche.        .  Marteau 


/■ 


.  qui  est  mu  pir  la  forcé  d'un  moulin  ,  comme 
les  marteau^  des  papeteries,  des  moulin*  à 
foulon  ,  etc. 

MARTRE  ,  s.  f.  Espèce  de  fouine,  qui  a  le 
poil  roux,  et  qui  se  trouve  dans  les  pays  sep- 
tenitionau?:.  »  Peau ,  queâc  de  martre.  ■===> 
On  donc  le  même  nom  à  la  peau  de  cet  ani- 
mal ,  quand  elle  est  employée  en  fourrure.  » 
Manchon  de  martre.  ^==:En  styje  proverbe 

' ^f rendre  martre  pour  renard jsç  tromper., 
prendre  iinc  chose  pour  raiïtre.         ^i,^-  . 

Martyr^,  y^^e  ,^s.  nî.etf.  Martyre, 
'vin.  MAKTYi'viSiiiv  ,  V.  act.  [  Martir  ctnon 
f^s  m.iriifr  :  marilre ^.  tlri\ê  -,  1^  Ion.  au  id 
«t  au  5"^  ,  dont  la  3^"  c  muct.^  Mirtyr ,  mar^ 
^yre  si^  Xii  do  celui  ou  de  celle  qui  a  soufert  la 

=   tlff:. 


^'^ort  pour  la  véritable 


l\el]<!^ion 


■;r.  ;/ 


Dfiettre  à  couvert  des  martyres  > c-  à  d.  de» 
ocasions  d-e  souffrir  je  martyre".     .  '  f 

Martyriser  ;  f  on  a  ditan^ièrietnenf /«^r.: 
tyrer'  )  Faire  soufrir  lé  martyre.  0ans  \c pro^ 
pre  ,  il  ne  se  dit  qu'au  passif.  »  St.  Pierre  et 
St,  V3l\à  furent  marty rites  sous  pEmpke  de 
Nér6n.  Il  ne  se  dit  activement  q^u^^auiîguiA  » 
Les  soldars  /<?  martyrisèrent  pour  avoir  soi» 
argent.  =:=:^  Ori  dît,  au  propre^,  ^ir^  mar^ 
tyriser,n  Diocîétien  jîr  martyriser  itn  grand" 
noiTJi^è  de  Chrétiens.  ' 

ARTYROLOGE,  s.  m.  Catalogue  de* 
Mdrtyrs  ,  et  par  extension  ,  dc  tous  les  Saint» 
conus.  »  On  a  mis  ce  Saint  cfans  le  JMLartyrolo.' 
ge.^y  lÂét  le  martyrologe, 

»  MASCARADE, s.  (.[Ma^^arade.^Trau^c 
de  gerjs  masqués.^»  Faire  une  mascarade.  iy 
»  (T'éroit  une  plaisante  mascarad*r~.  ==  Quef- 
ques-uii  écrivant  maïi^ùardde  y  cïifrè  autres-, 
M.  Lingue t ,  ou  son  rrriprimèur' 


Lingue t ,  ou  son  imprimeur.       :    i->^v  "îi;  • . 
MASCULir^  ^  iNiE ^^adi.  '0M^A'm%^ 
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4i€      .^.  ■       'M  AS 

line»'\  Qui  concerne  je  mâle.  »>  Le  sexe  m  a/- 
i:Uliîf.yn  Succession  ,  W^V masculine,  ■*  •:  En 
Gtscmaitc\  le gertre  masculin  ou  /^  màsculin\ 
le  premier  et  le  élus  noble  des  deux  genres  , 
ainsi  apelc  ^  parce  qu*il  est  spécialcmcntatriY 
b»c  à  rhommç^  comme  le  genre  féminin  est 
âtribuc à  la  femme.  =s^  i*.  ù  masculin  et  le, 
féminin  se  distinguent  en  français  ,  non  par 
la  .terminaison'^  mais  par  1  article.  '  Celui  du 
fnàsctflincst  lep\x  un.  Voyez  Le  ,  Un.  Voyez 
pÉNR'iBi  =— =  'i*»  Pn  Sij^èié  sjrllabes  màsculi- 
yi<f/Vc^l!^  <^^i '*^c:  sqnf  pas  terminées  par  IV 
muet  ,'qjiii  est  \z,  syllabe  féminine.  Or ,  il  ar- 
iTïve  très-souvent  que  des  voyèLcs ,  qui  précé- 
dant la  sSytiabc'^  féminine  sont  longues  ,  de- 
Vièhent  brèves ,  iiu^rt d  cette  svl labc  se  chari gc 
éRimascuIiaé.  A^rk$y  grâye ,  il  espet&y  il  désire ^ 
iijih'i  la  pcnùîticmeîoii&uc;  dânsgr^ii'cr  1  espé- 

MASQUÉ, s.  m.  Masqi/êrj  V.  act.  [  Mas- 
il^  ,  fc/.;  1^  <?  muet  au  i"  ,  ^' fer,  au  id.J  7k/^/- 
f  lÉT^  ,  est  au  propre ,  un  faux  yîsage  de  carton 
u  délire ,  dont  on  se  couvre  lé  visage  pour 
5fc  déeuisèn  . .  '  ''  Au  figaré y  prétexte ,  y oife. 


>*  C  est  le  jhdsque  dont  il  se  Couvre.  »  Sous  le 

.     inasaù.e  dk  zèle  ,  df!?  la  piété.  —  Folle  est  plus 

.  -iiobfe:''''-'"-^^'-^  .''':^::  ^-    ■•-  ■V,:/ -^T 

'  '    Hem.%  On  dit  figurémenr ,  levéf^  masque  , 

Cesser  de  feindre  et  agir  ouvertement ,  sans 

plus  garder  de  mesures  ;  mais  au  propre,  bii 

dit,  ifterTe  masque,  *y  II  a  levé'  le  masque  j  |i 

z  Alasçue  y  Je  PdUs.co- 


S:a 


son  masque 


'■\  •  r 


.*■• 


w^zV  ,  se  dit ,  tion-sealemertf  dans  fe  propre  , 
(style  fam.  )  des  persones  qu'on  recbnait  sous 
le  masque.:  mais  encore  danSwle  fig#rc  ,  dé 
tout  ce  qui  est  mal  déguisé.  *>  Ah  \  masque  3  je 
pous  conais  y  en- voyant  entrer  de  certaines^ 
gens ,  anonccs  sous  de  grands  noms.  Sey.  > — - 
Mo^sques^  je  vous  conzis  ^  dit  quelqu'un  ,  pn 

,    voyant  resservir  des  plats  V  auxquels  on  ri'avait; 

-    pas  touché  la  veille,      •   ■  Le  peuple  dit  ,  la 
masque  ^  la  laide  ^  la  vilaine  masque  ^  en  par- 
lant d'une  femme  :  *>  C*est  une  masqué \  urte 
vilaine  masque.  Ainsi  ce  mot  est  £•  quand  cqsi 
une  injure  dite  à  une  femme ,  ou  d'une felnme.v 
Masquer  ,  dans  le  sens  propre  ,  mettre  un' 
masque,  >>  On  lé  misqua.  Et  plus  ordinaire- 
ment, déeuiser^quelqu'un  3  soit  par  le  masque, 
.  «oit  par  Tdi  habits.  «  Qn  le  masqua  en  scara-^r 
tnouéhe,  »  Elle  se  misqua  en  bergère.  — ■  ^i ^ 
"lit  lenTonde  masque  cette  année.  « 

%  f^cçj^  rr^cûq^eré'!|^Mo^s^'C^^       •  "^J  ^^  '^  ^ 

lY,.  ^T^rUL.-.  Il-  ircst  gàçre  dusase^j 


=  Au/^s//^ 


MAS 

comme  verbe  neutre.  Marin. 
couvrir  le  mal  de  Taparence  du  bien.»  3faj! 
quçr  ses  mauvî^is  desseins.  »  i-e  vice  se  masque 
SQjavent  sous,  Vaparenjoe  de  la  vertu.  »  L'a- 
mour ,  dans  un  cœur  vertueux  ,  se  masque 
long-tems. 

Mais  vous  !  un  î^hilosophe  î  -•-  Epargne- mol  ce 
'■    nom.  ♦  i. 

Ce  nom  mas^Hc  laujourd'hui  des  gens  très.-dan- 

\      gjreux  ... 
.  Je  haislescharlatajns',  j'honcre  les  vrais  sages. 

Palissot, 


-  Masquer  ,  tacher  ,  dérober  à  la  vue.  » 


Ce  mur  masque  s^  maison.  »  Masquer  a/z^ba- 
terie  i  une  porte  ,  etc. 
.  Maçquè  ,  i^E  X  adj.  »  Des  voleurs  wz^j^a^^/, 
»»  \3r\tCcrawt  masquée.  ;  Flg.  Cet  homme 
est  "toujours  misquè  ;  il  est  couvert  et  dissi- 
mule.  '  ■  "  ',  •  Masque  ,  Déguïsé  y  Travesti  (  sy- 


nonimes.  )  Il^ut ,  pour  être  masqué ,  se  cou 
yrir  d'un  faux  visage  :  il  sufic  ,  pour  être  dé' 
guise  ,  de  •changer  sçs  parures  ordinaires  :  on 
fte  se  sert  du  mot  travesti  ,  qu'en  cas  d'afair^s 
Sérieuses  ,  lorsqif*il  s*agît  de  passer  en  inconu  ; 
et  c*est  alors  prendre  \xx\  habit  ordinaire  et  co- 
mun  dans  la  socicté^mais  très-diférent  de  celui 
de  son  état.  —  On  se  masque  pour  aler  au 
bal  :  on  se  déguise  ,  pour  venir  à  bout  d'une 
intrigue  :  on  se  travestit  ^  pour  n'être  pas  rc- 
conu  de  ses  énemrs.  Gir.  S)njDn. 

MASSACRE  ^  s.  m.  Massâcrfr  ,  v.  acf. 
[Dern.  f^muet  au  i^V,  ^vfer-  au  id.  ]  Tuerie, 
carnage.  —  Tuer  ,  assomer  des  hommes  qui 
ne  se  défendent  point.  >>  Le  niasse  créât  h 
Saint. Barthelcmi.  »  On  mûssacra  \\u\i  mille 
Français,  aux  Vêpres  Siciliennes  y  en  1181. 
Massacre  st  dit  aussi  d'une  grande  tuerie 


debjrtes.  »  \\s  firent  un  grand  massacre  de 
chevreuils  vt/i?  sangliers.  ci^=  On  dit  d'un 
mauvais  ouvrier  >  qu  il  est  un  massacré  ,  qu'il 
7;2c7jjarr(f  tout  ce  qu'il  Fait.  »  Ce  Tailleur  a 
//zjj/Tcrr/ cet  habit. 

ïxEM.  Massacrer  se  dit -ordinairement  de 
plusieurs  en  régime.  î>  Il  fut  vaincu  ,  dit  un., 
Historien  ,  et  mené  captiîPà  Çonstantinople, 
ou  A  fit  missacré./U  me  scmbjç  c^ue  cruelle- 
Went  mis  à  mort  zmzh  etétune  expression  plus 
'  propre.  \r    ;  '    .  '  •  ;  '     ; 

Par  humain  de  César  mon  père^  ma.^Séicré  ^ 
Du  Trône  où  je  le  vois .  fait  le  premier  Jti];re. 
...        V  %  -  '    .         .  CorriK 

Le  P.  Ba^re  le  dit  aussi  d'un  seul  ,£t  dc^{îj)i5'>^ 
jui  fait  rceir  rablunf.  '>  Il  Fmc  rcc^)nu  et  m.W' 
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MAS 

féginic  «ic  ce  "^®^  5^"^  également  îrrégulîers. 
3C-— ^  Il  peut  pourtant  se  dire  d'un  seul,  pour 
cxprimei-  la  manière  dont  il  a  été  tué.»  Les 
vojcurs  ne  tout  pas  seulement  tué  ,  mais  mas» 
sacré  ".  ils  lu*  ont  coupé  le  nez  ,  le  bras  ^  etc.  »» 
Le  bourreau  a  donc  plusieurs  coups  \yCt  Gen- 
tilhomme ,  et  en  lui  coupant  la  tcte  ,  il  Va 
xqmx  mis  s  acre .     -*:  '         ^ 

MASSE  ,  s.  f.  Masser  ,  v.  àct.  Mas<;ier  , 
$. m.  M\s^iF  ,  TVE  ,  adj.  [  mice\  màcé ,cU , 
clfy  cîve  :  i"^  Ion.  atf  id  ,  i^  e  muet  au  i*' , 
/'.fer.  au  id  et  au  5*^  ,  Ion.  au  4ern.  ]  Masse 
est  i*.  Amas  de  plusieurs  parties  ,  qui  font 
corps  ensemble.  »>  Ce  bâti  ment  .n'esf  qu'une 
grosse  mi//^  de  pierres.  ==  i''.-Il  se  dit  d'un 
seul  corps  ,  mais  très-solide  et  compacte.  »» 
Uac  niasse  de  plomb.  =  5°.  Corps  informe. 
1».  L'ours  en  naissant  ri*est  qu'âne  masse  in- 
forme. »  Cet  homme  n  est  qu'une  masse  de 
ch2lr,  ===:  4°.  Totalité.  »»  ^  masse  de  Pair  i 
la,  masse-  du   sang. 


,  ..    -^  M  A  T  •  *      {Stf 

MASSUE ,  s.  f.  [  iMon.  j*  e  muet.]Bâtoa 
Tioueuzet  beaucoup  plus  gros  par  un  bout  que 
par  l'autre.  »  La  fameuse  mass4e,  d'Hercult . 
»»  Il  le  tua  d'un  coup  de  massûe.'==^  pig.  style 
fam.  Coup  de  massue ,  ticçïàitit  fâcheux  et 
imprévu.  "C'a  été  pour  moi  un  coup  demçU' 

sue,     V ■  V      '•' ■■-'j/ y-  \^ ■'-''' ■'  '■■.■'  i:- ''-• 

MASTIC,  s.  m.  ?(f astiquer  ^^  v.  -act. 
[  Mastik  ,  fJt^]  MasciC:  est  une  gomme  qui 
vient  d'un  arbrisseau  Apclélenrisqae*  =ts  II 


li 


•m 


ç  .  Fonds  d'argent 
•  d'une  succession,  d'une  société.  »>*  La  masse  est 
d:  cent  mille  écus.  »  Tirer  Je  la  misse,  »>  Ra- 
porter  à  la  masse,         ,  6°,  Espèce  de  massue. 


».  Il l'assoma  d'un  coup  de  masse. 


se  dit  aussi  de  certaines  compositions ,  dont  on 
se  sert  pour  coller  ,  enduire  «boucher.  ===== 
Mastiquer  «joindre ,  coller  avec  dû  mastic.  » 
Mastiquer  des  morceaux  de  marbre.  •  "^  ^ 
-  MASURE  ,8.  f,  [  Maigre  -,  ^*  Ion.  j!.< 
muet.  ]  Ce  qui  reste  d'un  bâtiment  tombé.  ei| 
ruine;  »  Vieille  masure,  »  11  n'y  a  piaf  quë^ir 
masàres,  ==  Fie,  Méchante.nabi cation ,  qui 
menace  ruine.  »  Il  habite  une  méc  hante  nù- 
sÛre,   •     ■ .  .-.-  ,  • .,/ ■ 

■  MAT  ,  Matte  ou  Mate  ,  adj.  [Le  e  se 
prononce  au  masc.  ]Mae  se  dit  desmécauic 
qu'on  met  en  œuvre  sans  les  polir.  Or  >  argent 
w<2/:  vaisselle  OTt2//tf.  En  PciAtûrç,  colorig 


se  dit  encore  et  d'un  gros  marteau  de  fer  ,  et 
du  gros  bout  du  billard.  ==  %'^,  Bâton  sur- 
monté d'utie  grosse  pomme  d'argent  ou  de  ver- 
meil dore  ,  qu'on  porte  dans  les  cérémonies  , 
devant  îe  Roi ,  le  Chancelier ,  le  Recteur  de 
rUniversité,  etc.  "         i?°.  Masse  (  l'a  est  long.) 
Somme  d'argent  qu'on  met  aux  jeux  de  hazard. 
»>  La  première  mcï/X(?ctoit  de  vingt  louis. 
Rem.  yT/oj"/^  ,  dans*'son  sens  le  pi  us  naturel, 
it  uri  terme  à  la  mode.  »»  Le  vulgaire  ne  voit 
masses  :  les  détails  de  la  nature  sont 
un  spcU^cle  réservé  pour  nous  ,  (  dit  le  soi- 
disant  Plmo^phe.  )  TWiïrw. 

Masser  neic  dit  que  dans  la  dernière  ac- 
ception^e  mhse.  Faire  une  masse  au  jeu.  »  Il 
tf  wa//^  dix  louis.  .f 

.    Massiér  ,  Ofic^cr  qui   porta  une  masse. 
(n°.  8^)  en  certaines  cérémonies. 
.     Massif  ,  Épais  et  pesant.  »>  Bâtiment  mas-, 
f^f.  '>  Tour  massive.  '  Fig.  Grossier  , 

lourd. .»  Cet  homme  est  bien  massif.  »>  Il  a 

esprit  massif. :  En  parlant  des  figures  de 

méral  i  qui  n'est  point  creux  en  dedans ,.  ni 
formé  d^jne  àiltre  matière.  Figure  d'or, massif. 
'i'"'  -"  y^rtnx  d  arji'ent  massif  ==  S.  7n.  Chose 
p^ine  et  solide.  »»  Un  massif  de  maçonerie. 
^==  Aosolument ,  plein  bois  ,  qui  ne  laisse 
point  de  passage  à  la  vue,  >»  Celte  allée  est 
lermince  par  un  massif,  ,,  -    '  -     >      . 


7°.  Il    mat  y  couleur  matte  ji  qui  ont  perdu  leur. 


éclat. 


%om,  IL 
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lerm 

est  l'arbre  d'un  navire  y  auquel 

vergues  ou  les  antennes»  qui  portent  les  voi- 
les :  (  Vd  est  long  )  le  /  se  prononce  dans  le 
I*'  ;  il  n'a  point  de  pluriel  :  il*  ne  se  fait  pas 
sentir  dans  le  id  ,  qui  se  dit  au  pluriel  :  les 
mats.  s=s  I^aire  mat  ;  doner  échec  et  t/tat.  »> 
Voilà  an  beau  ttz^/.  =t  Le  grand  mât;  le  m<^ 
Savant  oa  /arrière  ,  de  misaine  ,</'artimoiîy 

MATAMORE,  s.  m.  (  style  fam.  )  Pauac 
rave.   ■:     -^    .  .     .■',>.■•■ 

MATELAS ,  s.  m.  Matelasser  ,  v.  açr. 
Matelassier  ,  s.  m.  [  Matelâ ,  laçé^  ladé, 
2*  e  muet ,  ^'^  Ion.  au  i"i  4^  <r  fer.  au  id  et  au 
3*^.  ]  Matelas  y  sac  rempli  de  laines,  de  bourre 
ou  de  crin ,  sur  lequel  on ^se  couche*  »  Grand 
ou  petit  matelas.  »>  Faire,  piquer ,  rebatrc  un^ 
matelas,  =  On  done  aussi  ce  nom  aux  petits 
coussins  piques  ,  qu'jon  met  aux -Jeux  côtes 
d'un  carrosse.  ^=s  Matelasser  y  garnir  de  quel- 
que chose  de  piqué  en  façon  de  matelas.*»  Afa- 
telasser  des  chaises ,  le  fond  d'un  carrosse  , 
etc,  ,:  Matelassier,  ouvrier  qui  fait-  et  qui 
vehit  des  matelas, 

.  Rem,  Maynard  .a  dn  materas  ,  dans  ses 
J*oé§lcs  ,  au  lieu  de  matelas  \  mais  Tusagc 
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^r8  MAT 

CSC  tout  ^  fait  pour  ce  dernier. 

MATELOT  ,  s.  m.  [  i*^  v  mii^t.  ]  Celui 
qui  sert  à  la  manœuvre  d'un  vaisseau.  « 
bon  ,  vieux  Mdtelof,  »  Il  avoir  cent  Mate' 
lots  sut  son  vaisseau.  Vaisseau  qui  en 

aqompagne  un  plus  grand  ^  et  qui  esc  des- 
tiné à  le  secourir.  »  L'Amiral  a  deux  ma- 

tehts.  -^ A  la  matelote  ^  à  la  manière  des 

Matelots. .  »  Bonet ,  chàilsses  à  la  matelote* 
=»  Jfa/Wtfr^  j  8. f.  Mets  compose  de  plusieurs 
poissons  ,  bouillie  avec  d*:  fines  herbes ,  et 
qu'on  sert  avec  des  tranches  de  pain  ,  qu'on 
a  humectées  avec  les  sucs  de  ces  di^erens 
poissons.   . 

MATER, 
i"  brère.'  C'est  i*.  Faire  mat.  Voy.  Mat. 
»r  II  1*4  IR4I//  avec  un  pion.  '  z®.  Mor- 

tifier. *»  Murer  sùn  corps ,  sa  chair ,  par  des 
jeûnes,  des  austérités.  5**.  Figurefnene  ^ 

Humilier.  »>  Je  le  materai  si  fort ,  qu'il  re- 
viendra à  la  raison.  '  >>   Il  a  été  bien  maté 

r  le  mauvais  succès  de  cette  aPaire.  '       ■ 
second  a  la  1"  longue.  Garnir  un  na- 
vire de  mâts.  »>  Afï/^r  un  vaisseau. 

r  MATÉRIALISME  ,  s.  m  Mati^rialis- 
TE,  s.  m^MATKRiALiTÉ,  S.  fém,  [  matéria- 
lisme ,  liste  ,  ////  :  1*  é  fer.  dern.  é  muet 
aux  deux  premiers ,  é  terrné  au  3^.  ]  Maté- 
rialisme est  l'absurde  opinion  de  ceux  qui 
n'admettent  point  d'autre  substancV  que  la 


Mater  ,  v.  act.  Le  n*    a  la 


rj 


iùUté ,  qualité  de  ce  qui 
natérialité  de  Tâme  tst 


matière.  '''''-  Dans  uii  sens  plus  resserré  ,on 
}e  dit  de  ceux  qui  tiènent  que  lame  est 
matérielle.  £==  Matétialiste  >  partisan  du  ma- 
térialisme. =i=  Matérl 
est  matière,  n  La  matéri 
une  opinion  aussi  absurde  que  pernicieuse. 
.  MATÉRIAUX,  s.  m.  ^X.^Matéri^ô  :V 
V  fer.  dcrn.  Ion.  1  Les  ditcren tes  matières 
qui  entrent  dans  une  consiructiojl;  »  Assemr 
hier  les  matériaux.  n''Lesti\a-fériauxsànx.  tout 
prêts.  '"■  '  ■  Flgure'ment  ^  mémoires  /recueuils 
taits  pour  composer  un  otjvrage  d'esprir. 
y*  Les  mnte'riaux  d'une  Histoire  ,  d'un 
Poème;  »>  Asseftihltfr  ,  disposer  les  maté- 
.riaUx,   '''  " 

MATÉRIEL  ,  ELf.E  ,  àdj.  MATéRîEi^- 
LEÀEMT  ,  adv*  [  matéri  il  ,  èle  ,  èlcman  : 
I,*  /  fer.'  V  è  moy.    j;?i<r  muer.  ]   Qui  est 

, composé^  de  ïnatièrc.  ♦> \l,es  sibstances  m.- 
térieiies.'^ ;>i'  hJàhac  deJ'Hoînme  n'est  pqipt 
matérielle,  '  ■  "  Fig.  »  Cet  homme  est  fort 
matériel  :  c'est  un  esprit  bien  matériel  j  gros- 

j?  sier  et'  pésuilt;  '  "  '  Matériellrin-:'nt  est  un 
terme  de  l'École.  11  est  oposé  i  formellement. 


:        '     :^  MA  r 

MATERNEL ,  ^lë  ,  adj.  Matirneù; 
LEMENT?  ,  adv..  [  1^  ê  ouv.   ^^  è  moy.  4*  ^ 
muet  :  nèl  ^  nète  ^  nèlevfaru  }  Ils  se  disent  de 
ce  qui  est  propre  à  la  mère.  »  Amour  wa- 
ir^r/z^/.   Afcction    maternelle.   :  Le  côté- 

maternel  ,  la  ligne  de  parenté  du  côté  de 
la  mère.  ParcnS  maternels,  hitm  maternels^ 
=====  Langue  maternelle  ,  celle  du  pays  où 
l'on  est  né;  »»  Il  est  honteux  de  mal  parler 
sa  langue,  rtiaternelle.  "  Maternellement , 
d'une  manière  maternelle.  »>  Cette  femme 
corrige  ses  enfans  maternellement  y  sans  ex- 
cès., sans  humeur.  —  Il  est  peu  usité. 

MATERNITÉ,  $•  fém.  f^i'  ê  ouv.  dern. 
é  fermé.  ]  L'état  ,  la  qualité  de  mcre.  Il  ne 
se  dit  qu'en  parlant  de  la  Stc.  Vierge,  «v^a 
ma  te  mil  é  ri:Si  point  détruit  dans  elle  li  vir- 
ginité. »  La  maternité  divinQ  a  été  la  source 
de  tous  ses^rivilèges.  ==  Hors  de  la  ,  il 
faut  dire  sa  qualité  de  père  ,  de  mère  i  et  non 
pas  sa  pjteraité  ,  sa  maternité.  Je  crois 
pouvoir  reprendre  les  phrases  suivantes  de 
M.  Moreau.  »  Sa  paternité  (  de  Contran  ) 
lui  donnant  la  iuteilev«ies  Princes  ,  etc.  »> 
Brunehaut  ...  y  jouit  de  toute  l'autorité  que 
lui  donnent,,  ci  sa  maternité ,  et  ks  talens 
=r=  Mie  lie  Sévi^éié  du  ;  »  je  vous  quitte 
d'honorer  772<!Z  grande'  mate r^nité;  mais  c'est 
dans  le  style  badin- 

MATHÉMATICIEN  ,  s.  m.  MathémA- 
TIQUE  ,  adj.  et  subst.  Mathématique- 
ment ,  adv.  [1  Matémati'cien  ^  tihe  ,  tibe" 
Vian  .*  2*1  ^'^er.  5*  e  muet  aux  deuJt  dern.] 
Mathématique ,  science  qui  a  pour  objet  la 
grandeur  en  génc|al ,  et  qui  en  considère  les 
propriétés.  Avec  les  prép'.  de  et  en  on  le  dit^ 
au  singulier.  «Étudier  en  mathématique.  « 
Axiome  ,  théorème  de  marhématiçue  -,  instru- 
ment d^  mathématique^  Mais  avec  l'aiticle, 
il  se  dit  au  pluriel.  ».  Étudier ,  savoir ,  ^- 
scigner  les  marhe'rratiques  ;  et  non  pas ,  la 
Marhfmztlque.  »  La  Gcomérrie ,  l'Astrono- 
mie ,  sont  des  parties  des  Math  matiques  1 
et  non  pas  de  la  Marhém2.tiûae,==  Adj* 
Q'.ii  anarricnt  aux  MaihéiTiâtiques.  »>  Démons- 
tration ,  opération^  Mû/Zi  matiqiie.  =====  Ma' 
themi.tiqui.ment  ,  selon  les  rètjcs  des  Mathé- 
maii  .]uts.  »>»  Cela  est  vrai  nuvhânjtiquement: 
>==:=: Mathématicien ,  quf  sait  les  Mathcma- 
tiques-  »>   C'est  un  gJand  MMh'miticien. 

MATIÈRE  ,  s.  fcm.  [  f  è  moy.  ^'  e  muet.] 
1°.  Ce  dont  une  chô.se  est  faite.  »'  Le  bois 
et  la  pierre  s<.)nt  la  n}atièrc  dont  on  fait  les 
bàiimens.  »  Cet  ouvrage  eit  bcau^ct  fiche. 
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M  A  T 

itiaîs  l'art  y  surpasse  la  matière. 


.  En 


Philosopliie ,  los^siibstancc  ctendûçi^ct  impé- 
nétrable ,-  susceptible  de  toute  sorte  de  for- 
mes. »  Matière  première.  »  La  niuUre  et 
la  forme.  ==  3**.  En  M;dscinip,  excrémens. 
i>  La  mitigé  fécale.  «  Mitlère  louable ,  crue , 
cuite.  »»  Les  miiières  ne  sont  pas  lices.  =s 
4°.  iSujet  sur  lequel  on  écrit  ou  l'on  parle. 
i0  La  matière  d  un  discours.  »»  Matière  sè- 
che, sréril?  ,  ingratt  ;  ou  ,  ridie  ,  abondante. 
>»  La  Table  ds  matières  est  fort  utile  qwand 
elle  est  bien  faite.  ==  ?"•  Cause  ,  sujet , 
motif  ,  ocasion.  »>  //  ny  a  pas  là  mktière 
à  se  fâcher.  »»  Dotier  matièr:!  de  parler.  »> 
Il  n'y  a  p^s  matière  de  procès.  Cest  ma^ 
tière  de  confession.  =  On  dit  aussi  servir 
df  matière  (  sans  article  )  et  fournir  )ie  la, 
matière  ,  ou  m ztiè'-e  (  avec  Tarticle  ou  sans 
article).  Boilèau  dit  fjurnir  de  iftatière  ,ca 
quoi  il  n'est  pas  à  ipaitcr.         .        , 

Je  veux  qu2  U  vnlcuilIliLS  aïeux  andqueS 

Ait  jhurnt  de  matière  aux  plus  vieilles  chroniques. 

Il  aurait  falu  dire ,  ait  fourni  mztière  ,  ou 
de  la  matières  mai$  avec  le  i^%  il  y  aurait 
eu  une  syllabe  de  moins ,  et  avec  le  second 

une  syllabe  de  trop. Joint  au  Verbe 

avoir  ,  impersoncl ,  il  régit  à  ou  de^  \t  i*' 
dans  la  phrase  négative,  le  id  dans  l'afir- 
mative.  »  Il  n'y  a  pas  mztière  à  st  fâcher. 
\  '^  »>  Il  y  a  matière  de  rite.  Forit enelle  ^cm^\oyé 
la  prçp.  i^f,  quoique,  le.  sens  fût  ncgatit.  »> 
Je  ne  vols  pis  qu  il.  y  ait  matière  sùv  tout 
cela  d'exercer  beaucoup  l'espirit.  Il  est  vrai 
que  la  négative  n'afecte  pas  l'expression  ,  // 
y  a  mj/z^r-' ,  et  que  dàilleurs  »  sur  tout  cela 
à  exerser  zurait  produit  quelque  cacophonie 
par  la  rencontre  de  deux^  a  ;  mais  cela  n'ex- 
cilsc  pas  beaucoup  l'Écrivain  :  et  il  aurait 
été  mieux, de  dire  i^  /ar/oax  ces  objets  4 
exercer  \  etc.  =St'Poùr  les  noms  àt^t  plus 
sûr  et  plus  régulier  ,  -que  le  sens  soit  néga- 
tif ou  afirmatif.  »»  //  y  a  matière  à  pro- 
cès :  //  tiy  a  pas'  matière  a  discussion,  L*//k 
cadt'm'.e  met  un  exemple  .contraire.  »  //.  ny 
à  pas^  mztière  de  querelltf^,  ^<  procès.  Mais 
je  pen'^c  que  à  querelle  ^  à  procès  seraient 
davantage  suivanr  ru"^age  et  le  génie  de  la 
langue.  =  <>'*•  Mztièr '^ d'or  ,  d* argent  ^  les 
espèces  fondiîes  pour  la  fabrication  des  mo- 
na'cs.  »  On  doit  porf?r  ces  matières  à  la 
iiionaic.  =:=  7^.  Afi/Z^rr'  se  dit  par  oposi- 
tion  .1  t  Kfp^'îf*  Au  4^'^'S'Ts  de  la  mifîére  * 
dégagé  d(f'U  mitlère.   ^^=^  i^..  En  nurUrg 
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MA  T  *j;*i> 

<f<  Rclîgîofi  i  de  guerre,  </<  procèg.  »  ^;p;e 
matière  civile  >  pu  criminelle '*  ,,  ,  ,^ 
\  MÂTIN,  s. m.  Matin  ^  âjy.  et  s*,  m. 
[  Ces  ctçux  mots  difèrent  par  l'orrogr.  la  pço- 
nonciation  et  hi  signification.  Dans  le  i"  , 
Ta  est  long  et  doit  porter  un  accent  cir- 
conflexe. Dans  le  id,  I'a  est  bref  .et  ne  doit 
point  avoir  d  accent  :  mrt-/^/n  ,  mr^-teiH.] 
Matin  ,;  espèce  dé  chien  de  garde  »  Gros 
evt  petit  matin.  z=:^^=z  Le.  Proverbe  dit  ^a<  tf 
bon  voisin  a  bpn  mâtin  ,  parce  4ju*il!^st  bica 
gardé.  Plusieurs  disent  en  ce  sens  ,  m/i  ma- 
tin ,  mais  mal.  - — —  FUrf tiare  ,  Richelet  et 
y  Académie  étaient  tombés  dans  cettç  mçprisei 
L'Auteur  àtt Apothéose  du  Dict.  de  VA^ 
cademîeli.  relève.  Elle  s*csr  irorrigce  dans  lès 
éditions  subcC^uentes.  Matin  est  aussi  un  mot 
injurieux  et  populaire.  *>  Tais-toi  m^itii 
gros  niât  in  y  vilain  m^///i. 

Matin  ,  les  premières  heures  du  jour. 
»>  Il  faut  prier  yicu  4e  matin  et  Iç  soirr*» 
Se  lever  </^  bT>n  m;itin  ,  de  grand  matin,^=s 
Il  est  aussi  adverbe  de  tems  ,  et  suscepti^^ 
ble  de  degrés  de  comparaison*  >«  Plut  matin  , 
très-matin  y  le  plus  matin  qu^  vous  pour- 
rez,  etc.  —r  II  s'unit  aussi  à  quielques  ad- 
verbes,  comme  trop  ,,  aussi  ^  for*  \  etc.  trap 
matin,  atusi  mafin*  f\\îh\ct  y  fort  matin  ^ 
etc.,  .'  I*.  Matin  se  place  toujours  après 
le  verbe  ,  niém:  dans  les  tems  composes.  » 
Il  est  venu  ^ort  matin  y  et  non  pas ,  il  est 
fort  matin  venu.  '  '   '  .  i*.  Le  matin  et  U  soir 


sont  aussi  des  espèces  ^'ad^^>^c^,«^cti^^^^Mic 
le  matin  f  je  sots  U  soir.  Boileâa  dit  : 

Il  coi^daoïne  au  matin  les  senttmens  du  soiiw 

C'est  sans  doute  la  contrainte  de  la  mesAre 
qui  a  forcé  le  Poète  i  se  servir  de  cettef 
expression.  En  prdse ,  il  faut  dire  >  il  con- 
damne le  matin  y  etc. 5^  Avftc  den^ajM;^ 

on  dit  mitin  f  ou  aa  matin  :  toas  deux  sont 
bons  ,  mais  le  premier  est  plus  usité.  Demain 
au  matin  ,  die  VAcad.  et  plus  ordinairement 
dem  zin  m^tjn.:  >*  Je  viendrai  demain  au  ma* 
tin ,  ou  mieux  ,  demain  matin.  Mais  avec. 
jusque  on  doit  toujours  dire  matin.  nJus' 
qu'à  demain  matin  ,  et  non  p^s  jl  jusqu\à_ 
demain  au  matin.  Vaùg.  ===  4  .  I]  faut 
dite  de  grand  matin  ^  et  ijon  pas  du  grand 
piatin'^y  comme  on  le  lit  dans  les  Remar- 
ques de  Racine  lé  fils ,  sur  les  Tragédies  de 

son  père.  î-  Dans  uii  pieux  Biographe  « 

on  voit  ,  se  lever  du  mztin  ,  pour  sé'lever 
matin.  —  Cependant  avec  le  plus  l'art,  indcf. 
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va  lbrt,l>iço.  ».  Jç_^suis  vcno  ia  ji^ 

Vdndmaitîn^yO'6'lèl^plùg^rand  matin  que 

)  01  pè;i'  *—  Avec  /r^>  il  fauf  d'ire  de.  »>  Je 


•*■'.  ;•  -..-  MA  T-  /. 

IJAçad,  ne  le  met  ^as.  Vangelas  ternarqor 

Mt  matinal  ci  marMeux  ne  se  disent    que 

fes  persônes  ,  et  qu'il  serait  ridicule  de  dift 


3, 


/ 


.suh  vtniid(?i très -^ffnûHi  matin.  j^J^^  matinale  y    om   matineÛse  ,  il  faut 

teiiT  nioderhc  dit  r  ^à  p/a/  jwa/i/r;  pour Va     âirc.  retoile  màtinière.  -^^  hc  Rich.  Port. 


ptus'àràni  mkt4hi  C'est  lin  barbarisme.;:: 
f®. .On  dit  ;  /<»  jour  étant  venu  ,  /<?  «ai/ 
//iZ/zr  vej^ûf  j  mais  on  ne  le  dit  pas  du  tnatin, 
ni  du  jioir.  La  iraison  qu'en  qonc  BpukoUrs 
c'est  qu'on  regarde  cette  première  clarté  qui 
fait  le  jour.^  tt  cette  premicrç  obscurité  qui' 
fait  la  771/2V,  cAmme  duçlqùe  chose  d'indi-t 
visiolc'i  mais  il  h*eii  est  pas  de  même  dt| 
iW4/f«  et  du  ' /o/r.  Aussi-tOt  que  le  matin 
fut  venu  f  la  barque  éioit  au.milieû  de  la 
mer.  Nouv.Test.  \\  ïz^vlïx  :  aùssittt  que 
le  jour  fat  V(rnK.  BÔJJH.  — — ^»-5^.  Ùu  matin 
MU  soir  se  dit  quelquefois  pour  depuis  lé 
mcitin  jusquaii  soir  ^  et  u  est  même  plus 
u«îèc  et  plus  élégarît.  "    "^       " 


dit  simplement  dé  matinal  ^  comme  de  ma- 
sineux  ,  qui' se  lève  matin.  Dans  la  dern. 
cdit.  Tv^cW.  les  distingue  ;  elle  définit  le 
i*'  y  qui  s€  lève  matin,  n  Vous  êtes  bien 
matinal  aujourd'hui  ;  et  le  id  ,  qui  est  dihs 
y  habitude,  de  se  lever  matin.  »  Les  Dames 
ne  sont  guère //»;z.fi/7fûjf<f:j-.  Les  Gascons  di- 
sent m^i/m/^Jr^" j-  :  tirais  mal  ;  ^i  c'est  un  des 
gasùonlsmesQ^e  reiçye  M.  Des gr ouais,  -m 
Matiniére  ne  se  dit  que  de  l'étoile  du  matin. 
On  ne  dit  point'  matinur  i\\  masculin.  - 

Matinée  ,  le  temsâuî  est  depuis  le  poiàt 

du   jour  jusqu'à  midi.  »    Une   beUc  m^tinée.^ 

n  Les  matlnées^Oi\t£ï:ât\\ts  en  Automne.» 

7**^  On    dit'  au  '  J'ai  travaillé  toute  la  mutinée.  Il  né  fait  rien: 


figuré,  le  matin  de  la  vie  y  la  jeunesse. 

•'    . ,  -■'■■■-.■■..  ■• 

,  '  Persuadé  que  l'hàrni  nie 
.  *  Ne  versé  ses  heureux  présens 

-     ' ..  _  X^weivtxU  matiri  de  la  Vu 
'.'  ■  )■'■  ;  '.'•■' Grasset.  ■ 

- ."    '  .    8  i  Se  lever  matin  c  est  ,  dans  le  st. 

fig.  fa  m  il  être  diligent.  »  Malheureusement 

,pour  moi  ,    Mde.   de-  Nevers"  s'étoit   levée 

aussi  râ4//rt  qu'elles  ;  elle  arriva  un  mom>;nl 

at>rcÀ  ces  Damés  s    qui  s'en  allèrent  quand 

elle  entra*  Mde  de  Coulanges.  yy  Ilfatidroit 
^vp^s  lever  bien  matin  pour  égaler  cet  homme, 
.  ou  pour   le  surprendre.'  On  dit  aussi 

iîeurémçrit  9   trop  matin  ^  pour  >  trop  tôt i  >» 

\k) us  aviez  fort  enrlc  d'aller  à, Grignan.  Je 

sais   vos  raisons  :   sans  cela;  1  je  »vous  dircis 

qu'il  eJt  bien  m.^.'/n.( c'était  au  rnoi.s de  Mars) 

vous  trpuvcrez  encore  lajbiSe  e^  furie.  Se'v. 

MATIÎ^AL,  AtE  jjaàj.  MÀçii^iE,  i.'f. 
Matineux  j  eû^e  ,  àdj.  M/^tinier  ,4Èrê  , 

«dj.  [  Matinal  y  mile  y   né-e  Ç  tieû ,   neûie' , 

rné-i  nière   :  i"  lon^  au  ,3^  ,  4/.  ?  î^    ft  7^ , 

e.tet.  aii   3*  et  aij  ^    ,   ^  moy,  au  dern.  ] 
"]Plusie«rs  disent  indiféremmentm7///zt//,  m:-^  "  C'est  z^rz  lïn",    z/n.fuse,  m:itOis. 

tiwux'hvnwtinler.  Là  Touche  d»t  qucle.id-   dit  gijcre  comme  s>i^t^urif,  au  féminin. 
'  est' plu«,  usité   que  Iç  i';'';  il   avoue  pourrant     Maioiserie  :  qualité  1  du   matois.   »  Vou; 

que;  V/4caJ\  les  dit  tobs*  deux  cgaleinen.'.  Il 

ajoute  que  m.itihale  ,  si^  die  de  l'/Vubî;  j   et 

3u'on   ne  «diç  ppinr 'yn.'riwcr'j^  :  on  ne  dit  ni 
I  un  ni  Va^xxe  V  on  à^i  oyube  du  jour.  =3 


il  n'a  rien    fait  de  t  (rite  A  a.  matinée. 
Dormir  la. crasse  m.itinée  (st.  famil.  )  biea 
avant  dans  le  jour. 

MATINES  ,  s",  f.  pi.  II  n'a  point  de  sin- 
gulier. La  première  partie  de  l'Ofice  divin. 
,»»  Assister  à  Mâtines.  »  I^ne  va  point  à  Ma- 
tines. Il  est  dispensé  de  Mâ/iV*'^.  "  Chaucer 
Mâtinés,  ^y  Les  Matines  sont  plus  longues 
en  certains,  tems  que  dans  d'autres  II  se  dit 
plus  souvent  sans. article  ,  qu'avec  l'ârriçle. 
•—  \  '.,  En/  style;  proverbial.  -,  érourdl  comme 
le  'ptemier  coup  de  Mhtines  ;  fort  étourdi.  == 
Lé  Peuple  V  en  certaines  Provinces  ,  apèîé 
z«i2//Vi(<fj  ,   des  Heures ,   un  livre  de  prières* 

MATlNEÙX  ,  MÀTf iNîER .  Voy.  Mati- 

a:î:;...    ^   -•^; ':.;■"■••■  '■  ■     ■■.'.■■    '•  -         '   ■"■  "    .' 

MATIR  ,.  v.  atti;  rendre  rrat  de  l'or  ou  de 
l'argent,  sans  Repolir  ou  le  brunir- 
^  fv'IÀTOÏS  V  OISE  >  ^'j  ei  subst.  Mato*- 
SÉRIE  ,  S.  f .  [  Ma-!oâ  ,■  foâ  7f  ,  ^<^4  V^^-^'r 
2^' Ion;  5*  e  muet.  ]  laV,r.  «  il  est  bien ;m^- 
to's   »È\\q  parait  in  bécilïe  ,    mais' elle  est 

\>\i\' matcif^  .que  vous  ne  pensez.  =  Suhjt.- 
'    "'  ''  *  ^  '  •     —  II  ne  se. 


us  ne 


connoissez*  pas  bica  j<;^»m '.''>'/V''^V. 

Mais  d'où  vient  qu'îiu  renard  Ébope  acorde  tin 


-  :  :/ 


JSioussedua  pourtant  dit  da^s. une  Ode; 

.  j^       Comnie  un  époux-g'ori»  r.x  , 
• -.         (^\i\-,  dès Cauhe  m'atimtle^ 

Son  briUaJit  et  radieux. 


■.)• 


*f 


point  :      ^ 
..Cest  d'exceller  çn  tours  pleips   de  matoîseric.  ^ 
'  •*■  •  ■■     .  ^<,  ''  \J'-'     La  Font ^    ..  "  •■ 

=;=:=  Tromperie  r  fû'urbcrie.  Voilà  vrairrent 
une  fine  Tn<itolscrie.  — —-  Ces  -mots  v'èncnt  de 
Tna/e^.^uon   a  dit  autretois  pour  tromperu* 
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MAT     ^         ^^       .; 
MATOUV^*  mChat  qui  n*a.pas  cic  coupe. 

n  Gros  matou.  ^  .         . 

MATRICE,  s.  h  1^.  La  partie  de  la  femme 
où  sç  tait  la  conceptidn  ,  et  oùlenfautse 
nourrit.  —  On  le  dit  aussi  des  animaux. 
V  ;h^  mjtric  e  dune  cavale  /  d*unc  chièncv 
s=3±  t^.  En  Imprimerie,,  moule  dans  lc<|i>el 
on  tn cl  les ''caractères.  =="  j4l/j.  »>  Église 
motrice  ,  qui  est  tomme  la  mère  des  autres 
Égliseiç.  —  Langue  matrice  ,  celle  qui  n'est 
dérivée  d'aucune  autre  ,  er  dont  quelques- 
unes  sont  dérivées.  >»  l/hcbreu  est  une  lan^ 
que  m^ttrice.  —  Couleurs  matrices  ^\ts  cow* 
leurs  simples ,  qui  servent  à  en  composer 
d'aVitres.  \ 

MATRIc:iDE  ,    s.  m.  Ki  Vaug^as  ,m 

Th.  CorfzW//<î'  n'aproiivent-ce  mot.  Se!on,eux  ^ 
on  apelle  j^^rr/c/jl  le  meurtre' et  le  meur- 
trier de  la  mère  comme  du  père  ^  comme 
on  apellc  patrimoine  non  seulement  les  biens 
qu'on  tient  de  son  père  ,  maïs  encore  ceux 
qu^on  possède  du.  côio  de  sa  mère.  —  Tréy* 
à  mis  matricide.  ÏÀcpd.  nt  Ta  pas  mis. 
-  MATRICUIE,  s,  F^ Registre,  dans leqjuel 
on  écrit  lès  noms  des  perspnes^  qui  entrent 
dans  quelque  société.  Il  se  dit  sur-tout  dans  les 
universitcs,  --—  On  apèlc  Matricule  de  rEm^ 
^/r<  Je  dénombrement  des  Princes  çf  des  État^, 
quipnt  Si^ancc  dans  les  Diètes-      V 

MATRiMONlAV,  ALE  ,  adj-  Terme  de 
Druit.  Qui  apariient  au  mariage,  >>  Cause ^ 
question  ^  convcmious  matriiiio^iiéilesé  II  ne 
se  dit  guère  au  masculin.  '  ^ 

MATRONE,,?.  fV  [i^Ion.  3.^>  m;uet.]  Il 
fie  se  diti  dans 4e  sérieux  ,  que  des  Dames 
Grecques  et  Romaines,  et  parmi  nous  des  • 
$ages^ten}mes*  tnccre  yieijlic  i)  dans  ie  der^ 
hiers^ens ,  du  moins  dans  le  discours  ordinai- 
re: il  nest  ericwe  usiré  que  dans  là  Pratique. 
.MATTE^R,  Voy.  Mater.      ,': 

MATURATIF,  ivE  ,  adj.  Maturation^  . 

S\J  [Afa-t'uratify'tii'e yniatura-'Cion  ;  4^  Ion. 
au  id.}  Qui  mûrît.  Action  de-  mûrir.  Ils  ne 
se  disent,  le  i^^qirVn  ^/./^(7;?(f\  Jes  médica- 
mens ,,  c^hi  î:âtcnt  fd  formation  de  la  matière 
puriiîenie  d'un  a^SLéî>;  le.id  quVn  j'ilchlpiie  , 
de  l'opération  par  laquelle  un  métal  acquiert 
une  plus  lîrancic  pérfecrion.  .  ♦ 

MÀTyRE,  s.  f.  [l'^et  iMon-  5''^'muer;] 
1^.  L'assemblage  Je  tous  les  mâts  d'^n  vais- 
seau, n  Bonne  mâture,  =  i"";  Le  Boivpropre 
à  ùire  à(^s  macs.  >?  Mature  âe  Norvège,  de , 
Canada.    . 

MATURITÉ  ^  s.  f.  L'état  des  fruits  ^  quaiKl 


iii^Myi«il^HtH»»>i»^   ■  iiii  |,     ...«<MWI»,,Ulli  «Il  ».»  .-««■■; ..y.».^^ 
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ils  sont  mûrs.  »»  Venir  ou  ne  pas  venir  tri  ma» 
mriti y  en  sa  ma,tu,nti.\  Pigi  n  ta  matw 
rite  de  l'âgev  tnaturité  ^'esprit.  :■'  "■:  /tvee 
maturité  y  adv.  avec  circonspection  k%  juge- 
ment, u  Délibérer  ,  procéder ,  agir  «vfi*  mti- 
turité ,  avec  grande  ,  çu  une  grancle  if|a/a- 
rite.  .v^.  -:..-.  !*•  • 

■  *  M  AU  ,  ad).  On  le  disait  aurrefois  poUè 
màxtvais:  témoin  ce  Pierre  de  Dreux  ^  Duc 
de  Bretagne,  que  son  peu  d'habileté  fit  stii*- 
riomer  Mauclefè,  Témoin  encore  cette  mala^ 
die ,  apelcc  dar.s  le  Roman  de  la  Rosc;i  Matt" 

feu.  '  A  l'égard  de  mauy  pris  adverbiale- 
ment,  maudire^  maugréer^  maupiteux itnxas* 
sade  sont  autant  de  prcrtves  de  cet  uàace.  '  '^ 
,  MAUDIRE,  V.  act.  {Modfrei  i"  dout.  i* 
Ion.  3*^  ^muet^]  Il  se  conjugue  coinine  <^/><l 
excepté  qu'il  redouble  Ij  au  milieu  du  mtitv 
dans  Jes  tems  où  dire  n'en  a  qu'uire  seule.  Je 
maudis  \  noys  maudissons^t  }c  maudis  rais  ^  )C 
maudis \'io  maudif:ti ,  ')t  maudirais  y  inàuditi 

t<juej6  maudi^st  y  {i^out  le  pré«cnt  et  pour 
1  imparfait  du  subjonctit-')  maudissant  ^  màttr 
dit.  :  Faire  des  imprécations  contre  quelr 
qu'uti.  >>  Il  maudit  rpus  |es  jours  ceux  y  qut 

ioi  ont<lonc  ce  funeste  conseil;  »»  Il  maudit  sa 

destinée,  »El\c'77ia,uditie   jour  et  /'heure 

qu'elle  a  conu  ce  perfide  suborneur.  ==  En 

parlant  de  Dieu,   réprouver,  abandoner.  >y 

L)ieu   maudit  cet t€  impie  génération,  n  Cet 

homwQ  a  été  maudit  de  ^icu  ,  et  non  pzspar 
Dieu.   '     ■'  ,  ■  •.  '  -  ■■  ■'.      .    .•■'♦'    .  ,'  .'A  ■ 


M 


MAyDISgON,  S.  m.ïModi'Son.)  Malé- 
diction^ (  st.  famtl.  )  >>  Il  fait  mi|Je  mau-^ 
dîssons.  -  ■   ,   '■'-  '  ■      ■)'■■*■■'     '  '■  ■  '    '• 

MAUDIT,  iTE,-  àâf.  [Môdi y  dite  :  i**: 


-i 


etc.  Il  aime  à  précéder  lesubstantifr 

Quitter  Londre  et  la  Cour  pour  sa  maudite  terre» 

^  Gresset  »f/û^n^^. 

Ah!  les  afreùx  ehemitis,  et  le  maudit  pays. 

Méchant. 
On,drt ,  tems  jfiaudie ,  et  maudit  tems  ferait 
une  inversion  duré.  ==  (j^diî.ausM  avec  ra- 


aux  persones  ,  maudite  race ,  maudite 
engeance:  mais  on  ne  dit  poim  maudit  kom- 
me  y  et  Von  ne  dit  guère  maudit  Auteur  y 
maudié  Poète ,  eto  On  pourrait  pourtant  le 
dire  dans  le  sryle  de  la  colère  et  de  l'indi- 
gnation. .  V 

MAUGRÉER  ,  V.  ».  [  MqgreÛ:  i*  et  5*  é 
fer/Devant  le  muet  ^  la  i'^  est  longue  r  il 
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maugréai  An  fiftur'çct  ^  muet  ne  se  prononce    nentnî  genre ,  ni  nombre  »  quand  ils  ûttiu 
t^9B '.  \\  maugréera  y  maugréerait  sj^xc^b,  mr-  v  fient  l'un  ,  aprouver^,  conf^njirsJ2i^ttzié^ 


■s, 


igrérjf  ffiùgréé  ;  cn   \  çyilabes.  ]  Il  cst  h^i  et 
populaire.  Jurer.  »»  Il  )uxe  et  maugre^ 

'■<*  .      Bien  viic  il  sut  jurer  et  mau^résr.     \ 

MÀUPfTEUX  ,  ÈÛSE  ,  adj.  [  ^o/^r 
U^-7^  t  f*  Ion.  ]  Autrefois ,  dujf,  cruel , 
cuié\  Aujourd'hui ,  faire  U  matipiteux 
Un^^nter  j  1jans  gral^dc  raison.  — —Il  est  bâi 
et  populaire.  Trév.W  vieillit. '^tW. 
;  MAURE,  Voy.  More. 
MAURICAUC)  ,  Voy, MoiicAUD, 

V  M^^  :  3'  «"'^v 

^tlong.  ]  Tombeau. magnifique.  »»  On  lui  a 
^essé  un  beau,  un  superbe  mausolée.  == 
A^'Acad^.  semble  borner  l'usage  de  ce  no 9:  an 
*piscours  soutenu.  H  est  pourtant  aussi  du 
'aty le  simple  et  du  discours  ordinaire.  ==  Ou 
^èle  aussi  TOd«jr^/(?i(?  u»  cata6alqae ,  dresse 
(dans  les  Églises  pou  i:  le  service  des  péris  on  es 
considérabtïs.  Mausolée  tsi  un  terme  plus  no- 
ble que  rart?/^/^^/^.       '    /f 

'  MAXJSSADE^adj.  Mai?ssadement  ,  adv. 
Maùssaderie  ,  s.  f.  [  Mo'Sade  ,  deman-y 
dért  e  :  j^  >r  muet ,  4*^  Ion.  au  4èrn.  J  Maus- 
sade r  qui  a  mauvaise  grâce.  x>  Homme ,  fem- 
me maussade  — =  ^^^  f^^^  »  *^^^   construit.' 

»  Hjbit ,  ^tirocnt  miKx/^i^. Maussa-. 

dûment  y  d'une  manière  miusszde.   »>  Il  fait 

to>it  manssadémeqt.  '         Miussàderie\  est 

j  uiirnot  de  cesiècic.  Mauvaise  grâce.  >»  Elle  est 

d\ine  w<za//aimri  instiDortabl 


MAUVAIS,  AT^SEV  ad).  [  Movê  ,  vêze  : 
i^  ioMw.  etJong.l  i°.  Qui  n'est  pas  bon.  if-se 
"dit  des  choses  ;^  ntiavaz/ pain  ,  mauvaise 
eau  ;  et  des  perso  nés  ;  ttz  «a  l'tf/x  peintre  >  poète, 
orateur  ,  etc.  '  :  i^  Avec  à  o^  pour  ,  nui- 
sible. »  Ucxcès  d'apiicatioiî  est  m^uKa/V  i  la 
santé  ;  \^itmi  tsxmmvaisyour  certains  esto- 
machs.  ==  jf.  Sinistre;  funeste.  »>  Mauvais 
augure:  TO^aiwi/^  physionomie.  =t=  4®*  En 
parlant  des  persones  seulement,  fâcheux  , 
dangereux.  »  Afaavfli/  voisin  ^*  mauvais  esprit, 
mauvais  garnement.  — --— ■  S:  rh.  »  Le  bon  et 
lé^mauvais."^  Faire  le  mauvais ,  (st.  famil.) 
tnenaccr  de  batre ,  de  faire  dû  désordre.^ 
.  JR^w.i*.  L'/^ca^.  observe  que  quoique  mau- 
vais et  iWi^tAi/n/LSOîent  ordinairement  synony- 
L_^es ,  néanmoins  Méchant  est  plus  odieux  que 
^^^Çfauyais.  Voy.  Mschant  et  Malin.  == 


1*.  Mauvais  s^emploie   quelquefois  comme 
adverbe  ;    trouver    boriy    trouver.  mauPais'. 
.  Pans  ces  expressions ,  hon  et  mauvais  ne  prc- 


r 


.V,- 


saprouver  ,   ne  pat  consentir.  »>  Elle    trouve  ' 
)ifiauvais  q^^  yo\X^  sortiei^si  souvent.  Il  ré'^it 
comme  on  le  voit  la  con/onçt.  que  et  le  sub- 

jonctiK Dans   un   âûtré  sens,    mouvait! 

zy ce  trouver  est  a4;ectif  et  déclinable.  »  H 

"faudroit    qu'ils   combatissent   les   règles   du 

christianisme,    pour  trouver  mauvaise  une 

action  aussi  juste  et  aussi  chrétienne.  Le  Mit 

tr^  Bouh,  Acad, L'Auteur  des  Réflexions 

/f.îdry)  n'.i  pas  eu  raison  de  critiquer  le  P. 
ouhours  sur  cette  expression.  L.  X.  Peur, 
mieux  éclaircir  cette  remarque^  il  faut  dire 
que\,  quand  tWffa,ver  intuv.ils  régit  la  con- 
jonction ^tti?  ^tie  subjonctif ,  miuva  t  c$i 
«(/f'^rX^  ,  «t  par  conséquent  indéclinable; 
nà  il  régit' les  nom»  ,   il  est   aijectif 


et  quaiM  11  rcgit 
et  se  décline 


On  dit  a.lverbialcînenr , 
sentir^  mauvais  ,  exhaler  une  mauvar^c odeur* 
f.iiï  miiiivais  ,    il  est  dangereux  de..* 
u'i/  mauvais  mir^/ifr  dan>  un  tcms  de 

^^^^^W^  ^^^^^^^^^^'^  ^^"^^  préposition. 
fû VE  y$.  f.  [ mô^e  :  t'''. Ion    t"  V  muet.] 

trcsfcômune  ,  dont  il  y   a   un  gra^d 

noiîîire  d'isf>èce^.ï^  \ 

MAUVIETTii  #^5.  f,    Mauvis\  %.  m. 

[  mO'vlè-'te  ,  movi  :  i'"*  dojt.  *i^  è  moyen 
àw  I*^^  j^Le  i^^  est  le  nom  d\ine  espcdedV 
lotiettc  ;  le  zd  d'une  petite  espèce  de  grive. 
MAXILLAIRE  ;  ad)-  >[  m  ^h^AUlèrc  :  /  è 
moy.  et  long  :  on  prononcé  les- deux  //sans 
les  mouillet:;!]* Ternie  d'Anaromic;  Qui  a 
raport  aux  màcliolres.    »>  Glandes  v;ZvZAri//af- 

res.  '  '^  ■  •  '  '  m-' 

.  MAXLME  ,  s:  f.  [  mzkclme  :  ^"^  ^muct.] 
Suivant  T/^cW.  Proposition  générale  ,  qui 
sert  de  prji^cipe  et  de  fondement  /,de  règles 
cn  quelques  Arts  ou  sciences.  Mai^  il  me  sem- 
ble que  maxime  se' dit  par  raport  aux  mœurs, 
et  principe,  par  raport  aux  sciences^  et  au  rai- 
sonement.*  /;?ii/é'r{i/  dit  sur  cette  .pensée  de 
Senèque  ,  ^,dc^eh4e  proverbl^  :  >v  La  roiitc 
dii  précepte  est  ^longue /celle  de  l'exemple 
est  courte;  que  >>  de  c^X'i^ mix'n:  il  résulte, 
etc.  Sur  quoi  M.  TAb-  Groyier  reii^rque  fott 
bien  5  à  mon  avis  ^  qu  il  falait  ^kz  princi- 
pe ^  que  c'était  le  mot  propre;  et  que  maxi-^, 
me  se  dit  d'une  rcsle  dé  morale  ,  de  conduite 
personeliey  »  Les  mJximes jîe  la  morale, 
Ûe  la  Politique.  »  C'est  arzi^  jftdxhn'SEiz^y 
de  gouvernement.. '»  Il  veut  crablir  de  noU' 
veljes  maximes.  II  régit  quelquefois^^ 

'et  l'infinitif.    »  Cquc  muxime  constante  "û-^ 
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M  É  C 

frapgr  sur  lous^les  poiivoirs  pour.iéf  tcuoir 
gyrsa  tête...  metiaç'oit  l^Éiat  d'une  ré volaxiort 

prochamc.  Anon.  "^  ,■'■■.'  /y- 
/,'MAZETT£  ou  iyiA2^ÈTÉ  ,  s.  f.  [  ma\^^/r , 
j*  ^  jmpyen.  5*^  ^  muet.  Riche lei  met  les 
acùx.  L'J'cii^/,  ne  met  que  l*e  pr-cmier.  ]  A^^ 
propre  ,  iDcchani  ,  petit  cKe<^al.=±=  Au  fig», 
homme  qui  ne  sait  pas  bien  jouer.  »  C'est 
une  m^i^tte,  ,  .         • 

MÉCANICIEN  ,  s.  m.  MécANiQUE  , 
jubst.  ÉlMvcANi<îUEMz;.KT  ,  adv/.  Mécanis- 
me, s.  m.  [  Mékani-cierf ,  nike,y  nikeman^ 
ni  sine  :  \^'  /ter.  4*^  ^  muet  aux  trois  dern. 
Dans  ïe  \^^  y  îen  n'a  pas  le  son  d'/ûw.  ] 
rrtv.  et  le  Û'ù't.  Grqm,  écrivent  ces  moxs 
avec  une  h  ,  Méchanicien  y  etc.  et  c'est  aussi 
la  pratique  du  plus  grarid  hpiiiBredes  Au- 
teurs. RUhèké  ,  VAcud.  le  K/VA.  Port,  les 
écrivcnr  sans  h.\  et  c  est 


$;  f.  MbckaNT  i,  ant«  ,  ad).  T  mé^hamaà  ^ 
chatiGcré  j  chân  y  chànfê  ."  r*"  r  lernaé^ 
l'^  br.au  t"  ,  Ion.  s^ux 'autres;  3*^  muée 
ati  îd^t  éâ  ^^,]^Mêihane  ,  i-.  En  parlanc 
des  choses  )  mauvais ,  qui  n'est  pas  bon.  m  Mé^ 
chant  pays  ,  chemin  ,  cheval  ,  etc.  Mâchante 
terre  ,  monture,  toile,  etc.  II. »  dit'qfiiilelA 
^uefois  <ies  persones  en'  ce  sens  ;  méthant 
Écrivain  ,  Poète  ,. Orateur  ,  cte.==:  z*.  En- 
parlant  des  persones  et  des  ch dsés  contraire 
a  la  justice.  >*  Méchant  homtnè  ,  méchante 
femme,  de>  méchantes jgcBS.  Méchant 

méchante  gctioiiVV==  ?*  CGtx^iaé 


■,v- 

■y  '*  ■    • 


«.*■ 


N 


esprit 


ayec  certains  noms  ,  il  a  d^autres  significa- 
ijons/  Méx:hunte  min^  ou  phlsionomie  ;  qui 
anoncc  dé  la  méchanceté.  — r—  Méchante 
miB€'  l  méchant  air  5    air  ignoble   et  bas» 


m 


ter  de  faire  prononcer  rAaXàvec,  le  çh  fran- 
çais y  au  lieu  de  kct.  ]  Mécanique  est  la 
partie  des  Mathématiques  ^  qui  a  pour  ob- 
jet les   loi:>  db  mouv^çment  ^^lles  de  1  équi 


hbre  ,  des  forces  inmi vantes  T^^"^^. 
Mécanicien  ,  qui  sajt  V  Mécanique\  ~=^ 
MécunîsnH  y  \2i  structuré  d'un  cjarps  organise. 
>>  Le  mcccnisiné  du  covos  luimain  •  J^^l'uni- 
yQts  y  d'une  montre,  etc.  =-=1  mécanique 
est  aussi  adjectif.  »  Les  arts  mécaniques  \  par 
oposition  aux  v^-r/x  liber atpx\  — >4>  C'est  un 
mctier  bien  mécanique  ,  ignoble  et  ,bas.= 
Mécaniquement  y  d'une  manière  mécanique, 
il  est  ordinairement  oposc  à  g^'oméiriqae^ 
ment  \  »  U  a  tracé  cetrc  figure  ,  cette  ligne 
m^idienne  métanlquem^t,.  \\  compte  trou- 
ver la  .quadtatûVe  du  cercle,  le  mouvenient 
perpétuel  mécaniquement. 
-MÉCÈNE,  s.  ;m;  [  i'^  éîzr.  1'  è  moy. 
1^  €*  mii^,.  ]  Nom  propre  du  Favbri  d*Aa- 
guste  y  qui  ^si  devenu  'un  nom  oamun.  Pro- 
tecteur des  lettres  et  dçs  -^avans.  »  Mécène 
généreux  des  Gens  de  Lett^^s.  -^— -  Pour  ïe 
nom  propret,  on  disait  autrefois  Alécénaj,  >> 
Ce  ae  fut  que  par  la  .que  Mé  éims  devint 
le  favori  du  plu*;  f;ranJ  tiwpereur  du  monrle. 
F.  Rnphi.  rvichclct  -dit  quVn   prose  on 

^nhlecenasy'èi  en  vers  ^^7n6'<'(;/?*:.y  ou  ;^ïc'-. 
ctn.^.—  1;usac^c  a  clv")nc  chan^^^  on  ne 
diî  plus  que  Mécène. r^  excepta  .dans  la  Poéj 
sic  nîurotiquc.     "'.      '  ;  '   "/     -^ --.  /    ' 

.'Etre  à  la  fois  Hornce  et  Mcceruf^ 

Conseil  des  Dieux.         « 


air  igm>c 

j^/</.^a/?/^Jbumeur ;  humeur  chagrine.--^ 

ieux  ,  pour  j^vi-    ,Méchiinte  tète  \  honime  opiniâtre  darts  le  mal.' 

On  dî^^^us  ordinairement  ,mâavai^^^^ 
—  Méchcint^e  langue  ,  persône  médisante/  ^ 
^  ^Remirq^*  1^.  Quoique  w^'c/rin^  et  màavoiV 
soient  presque  synonymes  pour  le  sens,  ils 
ne  le  sont  pas  peur  remploi ,  et  ne  se  rncttenç 
pas  iridifcremment.  Alé^  liant  est  plus  fort  ce 
plus  odieux  que  mauvais.  On  dit  y  trouver 
ma ui^ a is  j!ient\r  mauvais  \  Un  ne  dit  point 
là  rnéckant.MJn^  dit  ^  prendre  ^  mauv^iisfi 
pùirt  j  et  non  pas  en  méchante  part.  D\ii 
autre  côté  ,  méchant  s'emploie  quelauefois 
comme  substantif  .-  les  7ftèch,ins  ;  c^îst  un 
méchant.  Au  contraire  ,  mauvais  est  toujours 
adjectif  :  on  ne  dit  pj[s  les  mauvais  ,  c*es,t  uk 
mauvais  :    on.  dit  seuleiiient  ,    un  mauvais 


"Y 
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,«.'. 


xMÈCHAMMENT ,  adv.  Méchanceté 


> 


^    ^         -.  T.  I  .  lin  pelant  des  ouvra» 

ges  d'esprit,  mauvais  et  met hznt  ont  difé- 
rens  sens  i  rtiii  a  rapport  au  défaut  de   ta-, 
lent:^   l'autrç  à  la    njalignitc.  »  C'est  trop- 
pour  une  cpigramme  d^èire  mauvaise  et  mé^ 
chante  tout  a  la  fois.    ■'         5^.  CependaTnt  % 
mé.hant  a.  quelquefois   le  sens'  de  mauvais 
^qnand  il   précède   le  substantif.  33  Une  tné^ 
chante^  épigrâmme ,   est  une  épigràmnie^n^ 
sel  et  sans  espi-it.  lïiwe  cpigramii>e  TO^(?A^r< 
est  une   cpigramme    pleine  de  traies  malins- 
et  pi.quans.  —  Ainsi  ,  Ct^dans  d'autrejS  ,oc^- 
sions  ,  mé,  h  nt  z  divers  sens  ,  suivant  qu'il 
suit  ou  qa'il  précède  lé  substantif.  Méchant 
homme  'd  raport  aux  actions  /  homme  méchant 
aux   pensées  et   aux  discours.    L'un   fat|^  des" 
mt'chancetêf  y  lauirt  tpi  pense^.rt   en\^it.' c^' 
4".  jpeinàrqupz  pourtant  que  méchant ,  mctne 
diïns  le  premier  sens  ,   n'est  obligé  de  se  pla- 
cer 4^vant' que  c^uànd  il  cîdt^seul.  Mais  joint 
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tf*4  ,  MÉG    ,^  : 

9UZ  adverbes  de  âuanticé ,  il  peut  se  mettre 
devant  bu  après  :  j:  est  le  plui  nfichanthom' 
tnc  ;  6U  Vhomwc  le  plus  m^chziu  que  je 
conaisse.  fort  méchant  homme ,  du  homme 
fort  méchant.  Avec  if  moïVi/  »  extrêmémenl  , 
infiniment  çt^ autres  adverbes  semblables ,  il 
se  met  touiputs  après.  C'est  bien  Thommc 
le  moins  mé:kdht^^  et  non  ^^islemoi^sme- 
'■  chant  komi^e,  »>  C'est  un  homme  extrême- 
ment  méchant. ,  etc.  '  y.  Méi  hant  au  ^^()- 
catif  ne  se  dit  que  dans  le  st>  badin  et  par  un 

reproche  plaisant. 
Va  f'MécBantt  tu  joueras  tout  le  temps  de  ta 
"  ;.  vie.  ■  ■„■    ,.  ...^  _•■  -,    ^•■, 

De  Caillvf 

Il  n  est  plus  du  beau  style  dans  1  usage  ax:- 

\tdcl.  — ^  Ktft'/'/itf  fait  dite   par  Jacaste  à 

JÇrion,  '  ■•■.    ■;,■  •    ;  -  ■  ^  •;■ 

*    N'en  doute  pas  ,  méchant^  ih  vont  venir  tous 

■.deux.      -V     ^  ■'■■■■  •■'•■■•-.  »^  ■  -^-^  '.- 

Touv  deux Jls  préviendront  tes  desseins  mallieu? 

. .       ■  /■■■'.■...  ■•  .  •      •  .  _    ■ 

mais  il  ne  l'employa  plus  que  dans  ^//taZ/V^ 
où  Josaket  dit  à  Aiathan,  »»  Méi  hant ,  c'est 
bien  à  vous  ,  etc.  M.  Racine  h  dh ')VisuC\t 
son  père,  en  disant  mie  ce  mot  se  retrouve, 
dans  cette  pièce ,  coiiimc  cranf  du  stylcdc 
l'Écriture  ,  qui  nomme  méjhans  les  cneûiis 
dç  Dieu;  mais  il  convient  que  ce  mot  n  est 
plus  d*usage  dans  le  style  noble.  - 
>    MéçHAKCETK    ne    se   dit   aue  3âns  le 

^  ;id  sens  de  m/tAanr.  Iniquité  ,  malignité  /ma- 
lice. »  La  méchanceté ûuiic  action.  »>  Action 
pleines  àt  méchanceté*  —  On  ne   dit  point 

'  là  méchanceté  dtun  Poète,,  ou  i'a//  poème  , 
4*«^  discours  ou  d'un  Orateur.  ===  Kem. 
Quand  on  parle  du  vice ,  on  le  met  toujours 

;  ^u  singulier^  On  dit  de  I  plusieurs ,  leur  me- 

^chance té  ,  et  non  pasi  leurs  méchancetés. 
Mais  quand  on  parle  des  actions  ,  éfets  de 
ce  vice ,  on  emploie  quelquefois  le  pluriel  : 
on  lui  a  fait  mii\c  méchancetés  i  mais  cette 
expression  n'est  que  du  style  familier.  Bouh* 
J,.  T.  ==:  ♦  Méchantife  pour  méchanceté  est^ 
uft  vrai  gâsconisme.  En  Provence  ,  on  le  dit 
sur-tout  desenfans.  »  Voyez  la  méhantisv 
de  cet  en^ht ,  son  opiniâtreté  ,  son  indoci- 
Jité^  On  dit  ,  même  eii  ce  sens,  méchan- 
ceté,   • .  "  .    .      ,   .    •"  V  \    '        \    ■  / 

-•  Méchamment  ,  avec  méchanceté.  >»  II  a 
dit ,  jl  à  fait  cela  méchamment.  Tous  ces 
JB^its  ont  étp  méchamment  iavcntes.  ^ 

MÈCHE  ^  s.  f.  [  i'^  è  snoy.  i*  e  muet.  ] 

.  ^*.  Cordon,  ordinairement  dç  coton,  qupn 


^^ 


*  •  j 


^:. 


•  '■/.'.' 


tnet  dans  Itt  lampes  avce  de  T 


.V 


•/ 


''    /.-> 


^■^•'•V.f'.v/  .^ir.l 


dont  o!^  fait  des  cliandcllct^  des  boùgici^ 
etc.    cW  les    couvrant  de   suif  ou   de  cire^ 


M 


I' 


Je  nVi  fiiit  aucune  chose 

Qui  doive  attirer  sur  mon  çhef^ 

Unlsi  déplotzblc  mec Aef.     / 

Bâtts. 


;■  /-^ 


M 


'N- 


ÎPTE  ,  s.  m.  Se  Mécompter  . 


U 


J'^'l  »iu  ;v^ 


====  1  .Corde  préparée  >  dont  les  Cano-     # 
niers  se  servent  pour  mettre  |fe   feu  aq  ca« 
non  ,  et  les  Mineurs  à  une  mine.  ^-^~:  On 

dit,    figurément  .(   st.  fiimiK  )   «^^-xmnrrxni      ' 
éventer  la  mèche î  c.  à  d.  un  complot,   uae 
intrigue.==   3°.   On ^  apele  aussi  mè.h^  ^   ■. 
la  flèche  spirale  d'acier  ,   qui,  est  à  Un  .tire- 
bouchon  i  et  là   partie  d'une  vrille  ,  d\Uti 
villçbrequin  ,  qui  perce  ,  etc. 

*  MÉCHEF ,  s.  m.  Vieux  mot.  MalheW. 
tacheiise  aventure.  f  '^ 


l't^i 


■•■• 


.V 


y.  xQc:  Vmdconfe':^  té  :  i'*^V  fer.  1*^  long, 
j  ^  muet  aïK  I  y,  e  ter.  au  xd-.  J  Ceux 
qui  écrivent  conte  ^  conter  y  au  ïici\  oc  compre^ 
compter  y  LXrivcni  ;iu^s\  méjon/e  y  méjonteri 
ils  font  une  lourde  faute.  ,  Mécompte  / 

2L\x[  propre!  y  erreur  dj  calcul  Jans  un  compte. 
Se  mécompte  r  y  se  tromper  dans  un  compte, 
dans  un  Ta^cul.  >'  Il  y  a  du  mceompte  dans 
votre  calcul.  ^  Vous  vous  ères  mécompte.  =3 
h^Jigaré\  ils  se  disent  cje  ceux  qui  sont  tromr 
pés  dans  leujs'  (?sp/^ranccs.  .^^  Il  a  trouvé  bien 
du  mécompte.  '>  \\  s'est  i^vx  mécompte  djns 
cette  afairc.  il  croyoit  y  faire  un  grand  pro^ 
rit  ;  et  il_a  en  de  Ja  perte,  ===  Un  dit  aussi, 
se.  piécompter  (  se  tromper  )  Jcfiis  un  raisone-^ 

ment.  .»■■■  •/  '.      '  .   ■"'* ,     '       •  '-  '  -    • 

Rem.  Fc né/on  dit  tômhfj  dans  un  mécompf(^* 
5>  Il  to^mbe  toujours  Ja///  quelque  m/c(9/72/7/^> 
tantôtpar  sesi  passions  ,  tantôc par  celles descy 
Ministres.  re-V/m. -Cette  expression  ne  parait 

as  adoptée  par  j'usâge  ;  mais  je  n'oserais  la    \ 

lâmer»  •  - 

MÉCONNOISSABl  E  ,  6|^  M^conaisja- 

BLÉ^   adj-    [mckviè^sable  :   i'"^.  éÏQX.    3^  è 
rhoy.  4^  dout,   ^^  r  muet.  ]    Qu'on  ne  peut  . 
rcjohaître  qu'avec  peine..  >v  Depuis  sa  mala^ 
die  ,  il  est  mécoîiaissuble.  ---r--^  Il  régit  quel*  •., 
quefois    la  prép.   à. 

Vieilli  par  les  nuMieurs  plus  qiré  par  les  snnees  ,  .^ 
^léconnoïssahlcaux  yeiix  de  mes  propres  sujets.-^  ^      \ 

^      \'  ^de  Ro.hefort  .    Ulysse.  ^^       4 
■/'•'••  \-    •  .  •      ■  A 

>»  Elles  V  paroîs.scnt  çxs  idi^lcs  à<z  chair  ,  me^   -- 

COnnoissables  aux  yeux  nicmcs  tic  leurs  en 

.       .   .  niinels 


\.: 


:> 


•il'', 


■^ 


7r. 


^tmmm 


é-J^'y- 


H 


/-■■■ 


'ph*j^' 


t;- 


■»" 


■l.;.Ji5iLHIJ|l" 


S, 


^^ 


^K 


^^fj 


f     »(.,    iVfl 


# 


I^^T 


"»  'M 


'l'-*)l 


•■ 


,' 


! 


^  c  ■  '^  •:' 

a  Rivet  y  Scrm.  sur  le 


jniriëis  adorateurs. 

Jttgeriï .   </^r/i. 

MÉCONNOISSATyCE ,  qu,  MécoNAis- 

SANCE  ,    S.  fém,  MÉÇONNOISSANT  ,  OU  MÉ- 

CONAî^ssANT  ,  ANTÉ  ,  '  adj.  \ Mékknè'sance'^ 
lan ,  santé  :  i'**  e  fer.  j*  è  moy. ,  4*  Ipn. 
j*^^  muet,  ]  Incratitudc.  Ingrat.  Ceux -ci 
disent,  quelque  cïuise  de  plus  odieux.  Ceux-, 
là  marquent  plus  de  légèreté  et  moins  de 
vice.  Ou  dit  i  dans,  le  Dict»  Gram*  quemé- 
conaUjance  estmi  mot  heureusement  pven- 

,  té^  et  qu'il  serait  a  souhaiter  qui!  fut  mieux 
ctàbU.  Gresset  l'a  employé  dans  sofï  Ode  sur 
ringratitu4^^|  parait  .nouveau  >  mais ,  au 
contraire  ,  il  est  vieux.  Pat  ru  et  quelques 
autres  Auteurs  du  siècle  passé  Tj^vaient  em- 
ployé ,  mais  la  mode  n'en  a  pas  duré  long- 
tcms.  ^oj"*:/<r^Lremploie  ,  tnais  non  pas  dans 

^  le  sens  dingraiituie  \  il  s'en  sert  (pour  ex- 

'primer.  /'jcvio/ï  àe  méconattre  ,    de  ne  pa» 

conaître.  »»  La  ruine  des  Juifs  sera  l'a  suite 

delà  mort  du  Christ ,.  et  de  leur  méconixoîs- 

sance.  ======  Méconaissant  est  "vle^x   aussi , 

jmaft  on  comence  à  le  rajeunir-  »  Un  fils 
inéconnoissant^i  à  son  coeur  (  de  David  ) 
une  plaie  profonde  ,  que  les  années  ne  pu- 
rent fermeç.  JSedville,  >>^1  n'est  pas  éton- 
nant que  Fe  sieur  de...  paroisse  aujourd'hui 
si  méL'(nmoifiantvhm^,^^==^Qtmot  est  dans 
Richvlet ,  sans  citation  d'Aoteurs.  ,       |, 

MÉCONNOÎTRE  ,  ou  ^Iécon AiTRB  ^ 

V.  ;  act,  [  Mébonêire  :  l '^  é  fer.   5*  /  our.  et 
4*^^  muet.  ]    Il  se   conjugue  comme 


sujets  de  mécontentement  â  tous  ses  paretis ,; 
à  tpus  ses  auiis^  '  '  ',..  ; ;'■>   .-•^V/--  '  -V^J-  •■--•■■•  ^ 


5*».' 


^  Rem,  I  »  Mécontent  $^ emploie  sf^ïutimtiYj^^ 
ment  au  pluriel  ^  pour  ^Ignifier  ccuxqui  ne* 
sont  pas  satisfaits   du  gouyernemefit  ,   deà 
Ministres  9  etc.  »»L^  mécontens  s'assemble*/ 
rcnt,—  Mais  quand^  il  çst  substantiel  il  td 
dit  absoluntient  et  sanî  régime.  »  Il  se  ti;ouvm; 
faelqàes  mécontens  ^^  cette  élccti<inr  Hi/r. 
d'jingL  lï  ïaîkh  éàte\  quclquies  Seignettrs^ 
mécontén^  de  ,  ctc\  =:^  Au  dire  4a .  ^j^. 
fiouhours,  mécbnteitt   tsx.  taiàX\èfàt  ^oatnf 
gnifier  les  factieux  (  et  «n  tè  sens ,   H  né 
se- dit  <}u'au  pluriel  et  substantivement  )  ;%r 
maUcçntent  ,  pour  signiHet  qtà  rCest  fot 

content,     ■■  ■■        ■  '^-'..'-^  ■,{  ■■.j^;'-:^.     -iv.:::  :.:  :■ 

Mal-content  se  dit  plus  ordinairèiinent  di» 

supérieur  zr  l'égard  de  l 'inférieur  >  Acaâ,  ec 

mécontent  de  l'inférieur  à  Tégard  du  supé-« 

rieur.' Ainsi  un  Prince  peut  kvte  tnal'COfiterùt 

des  serv ices  de  quelqu'uti  de  ses  sujets  \  jia 

f^e  de  i'aplication  de  son  fils  ;  un  maître 

des  progrés  de  son  clevc.  Un  sujet ,  au  coii- 

tràire ,  peut  être  mécontent  des  pâsse-drottg 

que  lui  fait  le  Prince  \  uo  fils  dé"  la  prédi* 

léction  trop  marquée  de  son  ^pè^|  pour  ai» 

autre  dé  ses  encans  f  un  élèVe  ^^  la  négli'-' 

;enée  de  .son  maître ,  etc.  ==P  Pour  les  ver* 

es  ànalo^cs  ,011  dira ,  aii  contraire  yiit/^ 

contenter  des  âiujiérieurs ,   et  contenter  miU 

des  inférieivs.   Ce  père   contente  mal  stHt 

fils  :  ce  fils  mécontente  s®n  père.       ■■  »'^Mé'^ 

content  se  prend  substantivement  î  mal^çm* 

Au  propre  ,  ne     tent  est  toujours  adjectif.  On  a /repris   le 

pas  conaître.  »  Vous  avez  changé  d'habit;     Pi  Bouhours  d  avoir  dit  :  c^est  la  coutume 

Au  Jiguré^    et    des  mal-conténs\  de  se' ^hindte,  (  Il  avMt 

donc  manqué  lui-même  à  sa  remarque  )." 
Il  faut  dire,  des  mécontens.  Il  s'emploie  tou* 
jours  au  pluriel  :  on  ne  dit. point  vn^mé* 
content,  Extr.  des  Syn.  de  M.  Beau\. 


^ 
r* 


M  . 


j;    /con^îottre\  o\x  conaître. 


jC;  vaut  fnéjonaissais. 


$''est 


r^ 


■:^ 


plu^  ordinairement  ,  désavouer.  »  Il 
élevé^  il  s'est  enrichi  .*  il  méconait  ses fX- 
rchs  et  ses  anciens  arhîs..  =  Se  méconatire 
a  deux  sens  :  i*.  Oublier  ce  qu'on  a  été 
autrefois.  »  Il  a  fait  fortune  ;  il  se  méco- 
-naît. ,1**.  Oublier  ce  qu'on  doit  à  quel- 
qu'un qui  est  an  dessus  de  nous.  »»  Comment 
parlcz-v.ous  ?  Vous  vous  méconaisse\ 

MÉCONTENT  ,.  ENTE  ,   a^ijjkEcoN-. 

TENTEMENT  5    S.    m.    MÉCOÎfrjîNTER  ,    V. 

.act.  [  Mt'hôntan  ,  tante\  tatiteinan  ,  tante  : 
l'*  é  fer.  1*  et  5*^  Ion.  4*  e  muet  au  zd  et 
au  5.*  ,  /fermé  au  dcrn,  ]  "Mécontent  ,  oui 
n'est  pas  satisfait  de...  Mécontenter  ^  rendre 
inécontent,  Micontentemfnt  y  déplaisir.  11  est 
fort  mécontent  de  l'acusuil  qu'on  Juiafatt. 
»  Cet  homme  méjyntcrite  tout  le  irionde  ; 
il  doiK/da  mécontentement  \^  ou  de  grands 


3°.*  On  ne  dit  point  ,  se  mécontenter  dé ^ 
pour  dire,  être  mécontent  de,       ^. 

'  Et  colorent  ces  injusticety 
Dont  vous  avez  faison  de  vous  mécontenter^ 

Corn.  Agésilas. 

Dites  eh  vers  comme  en*  prose  ,  de  n  être  pas 
content ,  ou  d'être  mécontent,  '  4°.  Mé^ 
contentement  ne  régit  pas  la  prép.  </<?,  du 
moins  des  choses.  On  ne  dit  point  yXemécom* 
'tentement  de  ce  voyage,  de  cette  entreprise  j 
pour  dire ,  un  voyage  ,  une  entreprise  dont 
on  est  mécontent.  U  ne  se  dit  avec  ce  ré- 
gime que  de  la  pcrsqne  çui  est  mécontente* 
4  K  t  t  Ir 
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^  «t^  ^1»^M»^«« 
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j^     / 


>*■ 


•*•! 


0,, 


^1^  ■■  ■•'/.•'.  "'■-■••■:  'v'm^éd  '•■■■.  .    :*■•  -^v 

>»  Lç  Roi  de  Mjïroc  ,  inalgié  les  méconten- 
temenr  ^^  la. campagJie  précédente  ,  amena 
rété  suivant  ijâ  nouveau  secours.  D'Orl.  — 
Quand  on  veutdoner  un  régime  aux  choses , 
il  faut  ajouter  un  verbe  à  mécontentement  i 
comme  ^  avQïr  du  mécontentement  de  y  etc. 
**  Malgré  les  rnééantentemens  q'uç  la  campa- 
gne précédente /ai  avâzV  ^a/z^V  r  etc. 
:  MÉCRÉANT,  s.  m.  [  i"  et  i'^  é  fer.  3* 
Ion.  ]  Use  disait  autrefois  de  tous  les  tfeu- 

fies  infidèles,  et  particulièrement  des  Ma- 
bmétaos.  On  ne  le  dit  aujourd'hui  que  des 
impies  ,  àt%  incrédules  ;  mais  ces  dernfers 
mots  sont  plus  nobles  et  plus  piropres  pour 
lestyte  élevé.  Mécréant  ne  jsc  dit  <jue  da^vs 
le  discours  familier  et  dans  le  style  critique. 
===  *  M.  Lenglet  dû  Frenoy  dit  mécroyant , 
contre  l'usage.  ==  *  On  a  dit  anciènc- 
snent  n^croiré ,  pour  ni?  pas  croire.  Riche  Jet 
dit  qu'il  est  peu  usité.  Il  est  aujourd'hui  en- 
d'usage.  —  On  disait  aussi 


M  É  P 

pire  que  le" contraire.  Sév.  ■ 


^  Ch^ique  me-i 


tièrément 


/^ 


/ 


r 


méçr^rufc  ,  qui  ne  se  dit  plus. 

:  MECREDl  j  ou  Mercredi  ,  s.  m.  Le4'^ 
jour  de  la  semaine,p  ., ,  ■  ■  La  plus  saine  opi- 
nion;^ dit  Vau$elas  ,  et  le  meilleur  usage  tst 
et  pranoncer  et  d'écrire  ce  mot  sans  r  (  Mé" 
krcdij  i"  ^fer.  2*  e  muet.  )  C'est  aussi 


timentûe  T'A.  Corn» 


lesen- 
^Rîchelet  assure  de 


liiéme  qu'on  disait  autrefois  mercredi ,  niais- 
^e  delson  tcms  iih'y  avait  que  mécredi  ,  qui 
futien  usaee.  UAcad.  au  contraire ,  et  d'après 
cUé,  IcDice  d' Ort,  et  le  Riek,  Fc^rr.  écrivent 
mercredi ,  et  font  croire  qu'on  doit  y  pronon- 
cer la  première  r.  On  dit ,  dans  le  ^/V/.  Grami 
3u*il  semble  que  dans  la  conversation  on  peut 
lit  mécredi  >  mais  que  dans  le  discours  sou- 
tenu, on  doitjwrononccr  mercredi,    ^ 

MÉDAILLE,  s*  f.  Médaillée  ,  Acad.  ou 
Mëdaillier  ,  Trév\  s.  m.  Médailliste  , 
s.  m.  Médaillon  ,  s.  m.  [  Méda-giie  ^  da- 
^lié ,  gliste^glion  ;  i"  é  fer.  1'  Ur.  Mguillez 
Ics^lLf  \ Médaille ,  pièce  de  métal ,  fabriquée  en 
forme  de  monaie  et  où  est  gravée  la  figure  de 
quelque  Prince  ,  de  quelque  «Saint  ou  de  quel- 
que monument,  etc. Médaillan  se  dit  des 

plus  grandes  médailles!  =^=  J^iédaillèr  .  ca- 
oinct  rempli  de  tiroirs ,  dans  lequel  les  médail- 
les sont  rangées.  '"  "  Médailliste  ,  celui  qui 
secouait  en  médailles.  On  dit  en  s'yie 

^^overb.  tourner  la  médaille  y  examiner  la 
chose  d'un  autre  côté,  sous  un  autre 'point 
de  vue.  »  Touslçs  biens  possibles  poïïrrDicht- 
ils  me  doner  autant  de  joie  que  votre  amitié  ? 
f  omnie  aussi  y  tourne\  la  médaille ,  riea  n'est 


daille  a  son  reversa  chaque  chose  a  deux  faces, 

Vieille  médaille  ,  vieille  persone  ,dont 

les  traits  sont  grands  et  fort  marqués.' 

MÉDECIN  ,  s.  m.  Médecine  ,s.  f.  Mé- 
decine r,  v.  act.  [  Méde-cein  y  cine ,  ciné  ; 
l"  é  fer.  1^  e  muet  *,  4'  e  muet  au  id ,  é  fer;,  aa 
5*.  ^Médecin  ,  est  celui  qui  fait  profession  de, 
guérijr  les  'maladies  et  de  conserver  la  sair^é. 
Médecine  est  l'art  qui  en  enseigne  les  moycny. 
Médeciner  <  c'est  doner  des  breuvages  et  au- 
très  remèdes  qu''on  prend  par  la  bouche.  »>  Bon,  ^ 
savant  Médecin,  >»  Être  entre  les  miins  de* 
Médecins 'f  ah'dndonùdzs  Médecins  ,  etc.  »  La 
Médecine  est  un  art  conjectural.  »  Étudier  en 
Médecine.  Docteur  en  Médecine, i*  Us  font  ttbp 
médecine. 

Rem.  Quand  on  parle  de  l'art  de  guérir  , 
on  réfiiploie  toujours  au  singulier.  II  n'a  de  . 
pluriel  que  quand  il  signifie  pureution.  »  Il  a 
pris  plusieurs  777 4^^f/n<'j-.  '*'En  Province, 

plusieurs  disent  ,  médecine  ,  poi^r  signifier  la 
Femme  d'un  Médecin.  »>Mde.  la  Médecine.  C'est 
un,^ terme  ridicule  en  ce  sens.  ==  Plusieurs 
disent  médlciner'..  Se  médeciner  est  bas- , 

et  né  s'IfGrit  point.  En  sa  place  ,  oh  dit  ,/?r<f«-, 
dre  inédecine,  Vaug.  ==  Se^  médeciner  ne  se 
peut  dire  qu'en  plaisantant.       */ 

On\dit  des.chôscs ,  qui  ont  un  certain  goiit , 
ou  une  certaine  odeur  désagréable  :  cela  sent 
la  médecine.  —  Médecine  de  cheval  ',  méde- 
'cine  trop  foriet  "  Le  proverbe  dit  :  argent 
comptant  jTor te  médecine  '.  il  est  agréable  de 
recevoir  de  l'argent,  comptant.  —  Les  man- 
chands  citent  souvent  ce  proverbe  ,  pour  si- 
gnifier qu'ils  n'aiment  pas  à  faire  crédit. 
,    MÉDEÇINAL.  Voy.  Médicinal. 

MÉDIANOCH'E  ,^3.  m.  Terme  espagnol  ,  •• 
jîaturalisc  en  France.  Repas  en  gras  ,  qui  se 
fait  après  minuit  sonné,  le  lendemain  d'ua 
jour  maigre.  On  ne  tait  plus  gticre  de  TTzr'i/i^î-. 
noche  ,  depuis  qu'on  est  si. peu  délicat  sur  l'tih- 
scrvfltion  de  rabstinence,  „  ..  w- • 

MÉDÏATv  Jte  ,  adj.  Médtâtement  , 
adv.  [  Médl-a  ,  ate ,  atemm  î  i'"^  e  fer.  4  ^ 
muet.  ]  Ils  jont  opo^cs  h'in-mc'diatjnimédiate^ 
ment.ÇcuX'Ci  se  discntfk  ce  qui  a"rTiporii>et  qui 
toucheà.unechôses^is  milieu  ot  saiis  intèrvale, 
Ccux-Iâsc  disent  de  ce  qui  ne  touche  et. n'a  ra-" 
port  que  moycnant  qlieiquc  chosr,  qui  est  en- 
tre deux  ^^ Voûvoiv  méJ lue  .  cause  ^autorité  y 
juridiction  médiate.  >>  Cause  ,  qui  nagtt  que 


înédiatement. 
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.:    |■^  •■■:  •  .  ^'M  É  D  .,.•/■  ^i? 

n*cst  nî  riche ,  ni  pauvre  »>  Là  vertu  c$i  la 
conpagnl;    de  la  médiocrité*  »>  Il  faut  garac<: 
en  tout  la   médiojrîté  \  c.  à.  à,  un  jiistc  mî- 
.lieu.  ■  ■/■.     ;-  .      :  ■•*■:  ■- 

Médiocremènf  régit- il  la  prcp.  </^  ,  comme 
infiniment  ye'xtrimcment  1  mât.  d^.Genlis  ctï 
fournit  un  exemple.  ♦>  Il  a  médiojretnfJit  d'^es" 

_  .  jf        '\    .  ...» 

■  prit. Th. 'd'Ecluc; .  ' .."  ;  ,> .■ . ^-v  ■  ■  •    "  "^.,  '■■.; ■-^;<; , ;\.-^: 
MÉOIRE  ,  V.  n;  Médisance  ,s.  f.Mtpr-i 
SANT  ,  ÀNTE,  adj.  et  subst. [  r"*  ^'fcr.  i*  lojn.  ' 
au  r*' .  5*  !on.  aux  trois  dern.  \ance  y  \an.  l 
dit  que  dans  cette  phrase.   ^  •  --  \ante.  [  Médire  se  conjugue  c6mrae  ^ir<r,  cx- 

,  MÉDICAMENT  ,  s.  m.  Mkdicamen-  cepté  à  la  i*^  pers,  du  plur.  du  pré?,  de  rindi-» 
TEUx  ,  EÛsÉ,adj.r  Médikamiin^  man-teâ,  catif,  où  Von  dit,  vous  m/ii/^:;^,, et  non  pas, 
teû-'i^e;  i'*^  <?'fer.  4*^  ion.  Y  l^^^^*  îi"ssi  aux  deux  vous  médités.  tr=  /}ir^  du  mal  dit  quclùuun 
dern.]  yW/i/Vtfm-*^îrést  un  terme  générique  ,  sans  nécessité  ,  par  malignité  ,  ott  par  légc 
qui  se  dit  et  des  remèdes  qui  se  prènént  par  la 
bouche  ,  et  de  ceux  qui  s'apliquent  extérieu- 
rement, «lia  tant  paye  pour  les  alimens  ,  et 
tant  pour  les  médlcjmens,       '»   Médic^meri' 


■      '^■.  ■"  :m-é  d- '■:■'■•%■■"  ■ 

t)iATiON  j  S.  f ;  [  Mâdi-a-tâar  ,  trlce  yCÎon  ^ 
en  vers  ,  ci^on  ^  v^"^  é  fer.  ]  Médiateur  /celui 
qui  moycne  un  acoinodemcnt  entre  deux  ou 
plusieurs  p^rsoii^s.  »>  Il  acte  médiateur  de  ctm 
afairc  ^  entre  tels  et  tels.  >>  La  République  de 
Venise  fut  choisie  pour  médiatrice.  ==  Mé\ 
diatio'i  ^  entremise,  ^y  L'acom'odemeni  fut  fait 
par  la  médiation  ài\  Pape,  n  II  o^nisamédia-^ 
iiojî^'^  0.1  accepta^  on  refusa  j:z  médiation.: 
MEDICALE  y  adj.,  t.  Qui  aparticnt  à  la 
Médecine.  »  Là  /7^ri^r<f  médicale.  -—Il  ne  se 


■.>v 


i:  (■'.         i 


•-'      <■ 


rcté.  IJ  régit  ^tf.  »>  Médirç  de  son  procnam.  »i, 
Il  médit  de  tout  le  monde.  "'  Médisance  est 
un  discours  au  désavantage  de  quelqu'un,  tenu 
sans  nécesisité.  »t  Dire  une  médisances  nFsiit^. 


teux.  c^ui  a  la  vertu  dVri  mcdicament.  ^y  Le     des  médisances. 
lait  est  un  aliment  médlçainenteux.  ==  Vidj . 
çst  moins  usité  que  le  suhst. 
MÉDICINAL  ,  ALt,  adj.  £  i"  é  fer.  dern. 


Médisant  i  qui  médit 


f  • 


f  mpet  au  id»  ]  Quoiqu'on  dise ,  méde;cin  , 
médecine  ,  oa  doit  dire  médicinal,  -^  Le  Gén- 
■  drè  ^  dans  le  T.  VI  du  Traité  de  î Opinion  ^  met 
médecinal  dans  le  texte ,  et  médicinal  dans  le 
titre  marginal. 'On  voijt  aussi  médecinal  ,q^\\s 
les  /L(fr/r.  fi//!  =  D'autres ,  au  eentrairc  , 
disent  médicinery  au  lieu  A^mideciner.  On  dit, 
dans  le  Dlct.  Cram.  que  Tusaffe  est  pour  celui-, 
la.  Un  S  est  trompe.  .  / 

-MÉDrciNÀL,  ,  qui  sert  de  remède,  ^y  Cela 
tst  .médlcinaL  ^y  Eaux  médicinales:  >5  Herbe* 
potionr ■  médicinale.  ;  *         v 

MjÉDiOCRE,  adj.  MKDiocREMEtJT  ,adv. 
MÉDiocRiTré,  s.  f:  [  i'^  ^' fer.  4^<f  iSijiet  aux 
deux  prem.]  Ils  se  disent  de  ce.qui  est  entre  le 
grand  et  le  petit  ,  entre  le  bon  et  le  mauvais. 
»  Somme  ,  taille ,  cîière  ,  vin  /esprit  y  beauté 
médiocre.  »  Il  çs"  m^ViaùT^rni^Tz/ riche,  savant , 
etc.  »  La  médiocrité  de  Sa  fortune,  de  soa  es- 
prit, etc.  :  ,-    V  . 

Rem.  Média rre  ne  fait  guère  bien  devant  le 
subst..  n  l^:is  in-^dioc^cs  ÉcrivainsV^^^g.  De 
médiocrrs  vers  ,  la  Bruy.  Obscur  ctxie  m"'- 
rfiorrc' condition  ,  Fé/iél.  Les  média  rrs  gens  , 
La  Font.  — ^*—  L'Àcad.  dit  aussi  r^che^'al  de 
Vtédlo:re  tâilU  :  faire  médiocre  chère.  Tout 
cela  11)4!  paiait  dur  :  mais  sur-tout  les  médio-^ 
cres  vers  et  les  médjosnjs  gens.  «i^ 

On  dit  ,  nbsjluni^nt  et  sansregîm?.,  la  mf- 
^iocrité  :  aimer  la  médlodrité ,  un  état  où  Ton 


%  .1 


.*<• 


»  Personem/i//anf^  jlàncue  médisante.  His-  ^  " 
toire  médisante  ,  pleine  de  médisances.  :^= 
i*.  m.»»  C'est  an  wVt/i/^înr.  Il  n;c  faut  pas  croire 
les  rnedisans,  •  '.  ^     ■  • 

^   Kpn,  A  proprement  pa>ler  ,  la  médîsane'e  . 
esHa  révélation  d'un  fa>t  désavantageux  aa 
prochain  ,  qui  est  encore  secret,  mais,  qui  est 
véritable  \tt  calomnie  est  Xdi  fausse  itïiputation    y 
d'un   fait  qui  n'existé  pas.  On  dit  pourtanjc 
quelquefois  d'ujie  calomnie  ^  c'est  une  pure     ; 
médisanèe, 

MÉDITATIF.,  ivE  ,  adj.  MéDiTÂTiON  ^  . 
s.  f.  Médite-r  ,  V.  îict.  [  i"  ^'  fer.  4'  Ion.  au      v 
id  ;  tion^  dans  le  3 * ,  à  le  son  de  cion  en  prj&sef 
et  de  ^i*07i'en*ver5v  ]  Méditer ,  c'est  1°.  penser 
atcntiVenient  à'quelque  chose,  et  examiner  les 
moyens  d'y  réussir.  »  Méditer  une  entreprise  , 

la  ruiné  dé  q^Uelqu'un.  »  Il  'w^'^i/o/^V:',^  projet 
depuis  long-tems.  z=z±=:  Méditer  (  aprôfondir  ) 
ujie  vcriTc ,  une  matière.  :  f^.  n.  11  régit 

de_  et  l'infinitif.  «  Il  médite  de  se  re tirer ^m 
monde»  "^  ■  '■ .  1°.  Dilibétcr  .consulter  ensoi- 

méiRe.  »>  II  w/ii/^^om^îf/ir  il  s'y  prendra ,  x*/7 
acceptera^^  iidn.  =  ,**.  Méditer  sur  :  pen-        ' 
ser  atcii^vemerit  à.  »  Méditer' sur  uti  ouvrage, 
sur  les  mystères  ,  etc.  -*•  et  sans  régime  :  »  il  ^  j^ 

fâsss  sa  vie  à  méditer.  "•         Faire  1  oraison.  >»     . . 
-cs.  Religii?|hx  ont  des  heures  réglées  pour  w/-  . 
diter.     '  ■':  •    •  '  .  ,    .  ■        -  '  .      •    .  ■ 

MéJitat'on  ,  i**.  Opération  de  Tcsp^t ,  qui 
s'aplique  à  aprotbridir- quelque  sujet.  »  Après 
n-ni  profonde   méditation  sur  c«  sujet ,  etc.  ». 
A  quoi  ont  abouti  \zsmédi/atlois  de  tant  de    -■'.r 
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philosophes? 


M  É  F  .    :  .•..    :■•-,  ^  v 

1°.  Écrit  compose  sui*  qucl- 
qur'suiet  de  Philosophie  ou  de  dcvorton.  »? 
Lrs  m/dira  lions  de  i^cscavies:  livre  de  m/- 
ditations.  -14—  3**.  Oraison  mentale,  y*  Faites 
la  méditation  :  ç'c§t  riiçurc  de  /tf  méditation. 

TT— Voyez  Contention,^ 

^tr'i//ii/i/*,  qui  s'apliqoc  à  n'ic Jiter.  »>  C'est 
un  homme  fort  méditatif.  '•==  S.  rtt.  Les  mé- 
ditatifs en  matière  d^p  dévotion  ,  en  métaphy- 
sique, /fca^.  »>  Locke  ,  un  des  plus  protonds 
méditatifs  que  l' Angletetrç  ait  produits. D/V/. 
Hist,  Racine  le  fils  dit  de  Malle  branche  : 

Eprise  duplii^  grand  de  nos  Méditatifs  , 
',  Londres  aphodissoit  à  ces  Spéculatifs  ,  - 
Qui  ,  crc. 

MÉDITERRANÉE  ,adj.  et  sul)st.  [  l'Vct 

Qui  est  au  milieu  des  ter-» 

es  Ptovinccsniéditerranées, 

•'    '      La  Mer  Méditerranée  ,  ou  Ja  Médit er- 

rànée  ,  cette  mer  qui  comunique  à  TOccan  par 

le  détroit  de  Gibraltar,  *.  ' 

MÉOIJL^AIRE  ,  ad j.  [  On  prononce  les  i 
^,  sans  les  motfilkr.  :  Médul-lère:  i''^  é  fer, 
3*  i  moy.  et  ion.  j'Qui  apartient  à  la  moelle, 
ou  qui  en  a  la  nature.  »  La  substance  médul' 
taire,     /.  ^/^  <./    .  -  ' 

MEFAIRE  ,  V.  n.  MÉFAIT  >  s.  m.  [  méfè- 

rft  méfè  ?  i"  é  ter.  i*  é  moy.  long  au  i"^'.  ]  Le 

1*'  ne  se  dit  plus  qii*àu  Palais.  Faire  tort  à.  »> 

fdn  lui  a  fait  défense  de  tnéfaire  À.. . .  et  de 

incdire  de ,  etc.  n     .   Méfait ,  action  crimi- 


^fi 


trop  loin.  _ 

méfiant  \  elle  est  méfiunte. 


MEG 

C'est  un  esprit. m /)î.7n/.  »>  Ilcsj 

lï  se  méfie  de 


^  i  fer,  i*'  i  oùv.  1 
res.»>  Les  Villes,  le 


^  Belle,  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  phrase.  « 
11  a  été  putii  pour  /<?/  méfaits,  style  ram. 

Rém.  L'ancien  rr^aajr  écrit  ces  deux  mots 
avec  deux  f:  c'était  1  anciène  ortographe  *,  celle 
de  Afiî/A^r^tf  i  par  exemple.  , 

Le  lieu  qui  fut  témoin  (Tuff  si  lâche  meffair* 
Méfaire  et  Méfait  ne  se  sont  conservés  que 

dans  les  sentences  i  ou  Ton  garde  le  vieux  st. 

;•'     "   Us  ne  sont  plus  bons  que  pour  le  style 

comique  ou  critique,       V 

*  L'homme  étrange  !  on  ne  satt  de  quel  biais  s*y 
'  prendre,  ,-        . 

Pour  lui  tirer  Taveu  de  ses  méfaits, 

*  V       Painsinet  de  Sivry. 

..  MÉFIANCE ,  s.  6  Mffiant,  ante  ,  adj. 
Se  MéFiER  ,  V.  réc.  [  On  écrivait  autrefois 
me-ffiance  ,  etc.  avec  deux  /  ,  et  l'on  trouve 
cette  ortographe  dans  les.  ancièncs  éditions  de 
UTrcvoux,  i"^  é  fer.  5*  Ion,  aux  3  prem.  e  ter. 
au  4^.  ]  Ils  expriment  le  soupçon  ,  la  crainte  , 
qui  fait  qu'on  se  défie.  Le  r rovcrbe  dit ,  que 
7néfi^n:e  est  mcre  de.  suretéx  Cependant  la. 
méfiance  est  nuisible  ,  quand  elle  est  poriéç 


moi .  de  vous ,  de  tout  le  monde. 

Méfiante  y  Defijtf^e'.i  synon.  )  La  méfiance 
est  une  çrairitè,hubituelle  d'être  trompé.  La 
défiance  est  un  doute  "que  les  qualités  ,  qui 
nous  seraient  utiles  ou  agréables  ,  soient  dans 
les  hommes  ou  dans  lé^  choses  ,  oudans  nous- 
mêmes,  —  La  méfiance  est  l'instinct  d'un  ca- 
ractère  timide  et  pervers  ;  la  défiance  est 
l'éfet  de  l'expérience  et  de  la  réflexion.  ■'■■'- 
^  Le  méfiant  juge  des4iommcs  par  lui-même, 
et  les  craint.  Le  défiant  en  pense  mal ,  et  cà 
atend  peu..  —  On  naît  méfixnt^Voux  être  dé- 
ifiant y  il  sufit  de  penser ,  d'observer  et  d'avoir 
vécu.  ==  On  se  mèfieydiL  caractère  et  des  in- 
tentions des  autres.  On  se  défie  de  son  esprit 
ei  de  ses  talcns  (  Encycl.  Beausée  ySyn. 

MÉGARDE  (  par  )  adv.  Par  manque  de 
soin  ,  d'aplication ,  d'atention.  »>  Il  a  tait  cela 

par  mégarde, 

'-  MÉGÈRE  ,  s:  f.  [  i''  é  fer.  i""  è  moy.  et 
long  ,  3*^  ^  muet,  ]  Femme  méchante  et  em-« 
portée.  "C'est ïï/î^  vraie  Tlf^girtf.  • 

MEILLEUR  ,  EURE  ,  adj.  [  Mè-^lteur  , 
gileu-re  j  i"  è  moy.  mouillez  les  1,1.  ]  C'est 
le  comparatif  de  bon.  Qui  est  au-dessus  du 
bon.  »>  Celui-ci  est  bon  j  mais  celui  là  est 
meilleur,^*  Cent  étofe  est  meilleure  que  VslÛ' 
Tre.  Le  superlatif  est /^  meilleur  y  et  non  pas 
le  plus  bon.  —Il  se  met  toujours  devant  le 
substantif.  >>  C'est  le  meilleur  fruit ,  et  non 
pas  le  fruit  le  meilleur.  »*  3  e  veux  de  m/ il  leur 
pain  ,  et  non  pas  du  pain  meilleur,  *'»  II  fit 
à  rOficier  la  réception  /a  /77^///(?z/r^  qu'il  lui 
fut  possible.  Jnon.  Dites  .,  la  meilleure  récep*. 
tion.  =  S,  m.  »  Le  meilleur  est  l'énetni  du^ 
bon  :  ce  qui  paraissait  bon  ne  le  paraît  plus 
en  présence  ^a  meilleur  j  ou  bien  ,  à  torcc 
de  chercher  le  meilleur  ,  on  manque  le  bon.  '> 

'  Ayant  un  cœur  bon  ,  qui  le  portoit  au  bien  ; 
un  esprit  écîairé ,  qui  lui  monrroii  le  meilleur, 
3fo«/'<*'i^.  parlant  de  Ne»-va. 

MÉLANCOLIE  ,  s.  f.  Mélancolique  , 
acîj.  MÉLANCOLIQUEMENT  ,  aJv-  [.  i '"^  e  ter, 
2^  Ion.  4^  îon»  au  i^'  ,  f"^  e  iiiact  dans  rous 
lès  trois  ;  en  y  dans  le  dernier  ,  a  les  )n  d'an.  J 
Mélancolie  y  au  propre  ,  brîe  notre.  Il  <:st  peu 
usité  en  ce  sens.  Au  Fg.  Chagrin  >  tris-% 

tessc  I  ''  grande  î^î'Cifnnd.*  jn^/jn   n:}(\  '>    l  OHl" 

ber  dans  une  g 

•d'un  homme  , /d'une  h:j-vijur>  •.'cns-' ,  ^^**^^ 
agréab  e  :  Ciu'il  a  une  dou  'C  m-t  :n^oI^c'.  >  ec 
de  celui  c][ui  est  tort  gai:  quil   /i  t^.^'V/*w*rc^ 
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"  est  le 


mclan colique.  «  Nqus  avons  passé 
fours  fort  m'IancoUqafment.  =Uahs 


•   ;.  ^  M  É  L,  ■-•'••■  • 

pas  méianc»Ue  ou  de  mJlartcolIâ.'Lc  i 

meilleur^  ,  •    - 

MÉLANCOLIQUE  ,   adj.   Enqui  domine 

la  mélancolie.  »  Homme meluncoli^ue.  »  Tem- 
pérament ,  humeur  ,  affection  mélancolique, 
=====  Qui  inspire  la  mélancolie.  »>  Tems  , 
lieu  ,  entretien  ,  v^  >  physionomie  mélancolie 
que.  •     '    ■  M^Linçoliqueméntyàw^tïxi^mhQ 

triste  et 

Suelques  jours  fort  m/lancoliq, 
es  éditions  de  Tréy.  et  dans  le  Dict.  Gram. 
on  trouve  ces  mots  écrits  avec  une  h  :  mélan^ 

ckolie ,  etc. 

V  ♦  MÉLANCOLîSER  ,  v.  n.  S'^abandoner- 

à  la  mélancmic.  Ce  mot  est  dans  l'an c.  Trév» 

L'usage  ne  l'a  pas  adopte.  Il  semble  qu'il  serait 

utile. 

MÉLANGE ,  s.  m.  Mélanger  ,  v.  act. 
Mflée  ,  s.  f.  MÉLEji  ,  V.  act.  [Ces  mots  s'é- 
crivaient autrefois  avec  une  /  :  meslange  y 
mesler  ,  etc.  Quand  on  suprima  1*/  ,  on  la 
remplaça  par  l'ace,  circonn.  sur  1*^,  et  Ton 
écrivit  milang*  ,  mêler.  Cet  usage  s'est  cor»- 
servc  sans  f aisofi  et  sans  nécessité .  L'açc.  cire, 
ne  convient  que  sur  1'^  ouv.  ,er  Ye,  dans  ces 
mots  est  fer. il  n'est oùvJ  que  devant  r<r  muet;' 
il  mêle  mêlerjaytiz.  Il  ne  convient  que  là..] 
:  Mêler  y  c'est  brouiller  ensemble  plusieurs  cho- 
ses./»/<?/iî/;gc;  est  ce  q,ui  résulte  de  plusieurs  cho- 
ses mêlées  ensemble»  Mélanger  ,  c'est  faire  un 
mélange,  ^y  Mêler  des  drogues  ,  des  couleurs. 
>i  Mélange  des  liqacurs  ,  des  couleurs  \  un 
mé/jng^  de  toute  soric  de  gens.  *y  Mélanger 
avec  art  les  couleurs .jli'Viji  mélatig'é  y  cou- 
leurs mélangées  avec  artr  i==:  Mêlée  ne  se  dit 
point  au  propre  ,  pour  l  action  de  mêler.  U  ne 
se  xlit  qu'au  fig.  powr  sigmfier  un  combat  où 
dfux  uoMoçs  sCi  milent  ensemble  l'épée^i  la 
main  les  uns  contre  les  autr,es.  »  Rude^san- 

Î;lante  m  lée»»  Se  \ctcr  dans  la  méîée.=^  On. 
e  dit  par  extension  d'une  bare rie  de  plusieurs 
particuliers ,  et  à' \xnt  contestation,  aigre  entre 
plusieurs  personeSr 

Rem.  Mêler  ,  au  propre,  a  pour  id  régi- 
me avec  :  méîc'r  de  l'eau  avec  du   vin.  Les 
_  Poètes  préfèrent  avec  raison  la  prép.  à» . 

Mêlant  à  leur  blancheur  l'incarnate  peinture^, 

• .  Malherbe, 

Viens  mêler  le  myrthe  d'amour 
>4  la  pal-.nî  dv;  la  victoire. 

■  S.irrasîn. 

Au  fîg.  cccte  prcD.  à  est  préférable  ,  mène  en 
prôsj  •}  /;/  Irr  /'a.^rrabl.'  <.}  Pi  tile  5  /./douceur 


à  la 


iévcii[c.^=i^/rc  mêlé  régit  de  au  propre.  « 


r/  la  foule,  dans  la  ba^re,  de;    . 
:  proverbhiemekt  à*\mç.  ciiÔsc  «iiiHf 


':^ 


"'■    ^  É  Lr  .;'■'. -Sy^  .    4%§ 

Ce  froment  <//  mèUde  telgie  ^  /orge  j jiii 
fig.  la  prép.  dans'»  G^iainiliy  ouUtf/r/ 
miU  mal  à-propos  ian/  cette  afaire.sss=  Si 
mêlerai  dans  ses  dffér  entes  aceptions,  ré^t<iAp 
devant  les  noms  et  les  verbes  ,  ou  dans&rvxi 
les  noms.  — —  Souper  dâ , , ,  Il  s<  mÙé  de 
chimie ,  de  peindre^  de  tourner.^  jprendre 
soin*  »  Se  mêler  d'iitt  acomodement  i^c  ne  me 
mêlerai  plus  de  vos  a^itres.  -i*-*  S'encrcmcctrt 
mal -a- propos.  •  >»  De  c^xioh  vous  vkélteiihraiu  "i 
mfleiçyous  de  vosafaires,  »  Il  se  mêle  de  juger 
ce  qu  il  ne  conait  pai.  •  S'engager  ^i»  Se 
mêler  dans' 

On  dit  ^rov^rrra/?mf irr  o  unç  cfiosc  «1 
n'est  pas  possible  éç  faire  i  dl^  le  fêté  ^  si  te 
diable  s  en  m//^/ Voirez  MARCHAKDiés/iNi  1^ 

MELODIE  ,  8.  f;{  i''^  /  fer,  )•  fdni'4*  e 
muet.  }  L'agrem«tït  ^ui  se  crouVc  dans  t^ 
chant  ,  qui  résulte  d^'tme  l^eureuse  suitr  de 
sons.  »>  Douésy  agréable  mélodie,  i^  U  digère 
de  Vh.irmonie ,  ^tï  ce  quil  ne  signifie  .« 
riiewreux •  airangemeat  dfcs  ècrtts^^^  ^èii^ 
tend  $uccessiyement4làns  un  air  civafnc  par  utiè' 
iwême  persoQc ,  ou  f^ué  par  un  ine!nein«trtt«v 
ment;  au.  lieu  ^narmanie  sigaidc  Vàù^é 
de  plusieurs  parties  au*on  eiwend  en' sienne 
tems.  Aecd,  —  D'après  dette  disYinciioti  /^t 
est  très  ijiste,  on  doit  dire  là  mélodie  ^ti 
non  pas  l  harmonie  du  discours  ,  4a  langage*^ 
==  Quand  elle  n*cst  pas  troj>'afcctée  >€ile 
e^n  tait  tout  l'agrément ,  et  d^Aie  un  tiôu^réatt' 
lustre  aux  oensées  et  aux  éxpressionsl.ËUe 
consiste:  i..  àéviter  les  ^//.«w^/ïce/.  Ex.  *' 
Syi  se  le  fàt  fait  aporterr  Fontén.  Trop 
dV  raprocbées.  Les  metires  consone»  proche 
l'une  de  l'autre,  **  Voti  /iitiançait/a  ùkmpt,'' 
==  i°*  Les  mêmes  c^xo/ifl/rr^r  égalciucnf^ 
trop  raprocbées.  »  C'est  assez  <^jvô«r  feit 
yoir.  Font .  •  — —  Les  ri  mes  dan*  la*  ^dstr,^ 
»  Be  légers  mouYcmens  excites  soordewTe/ï/;.' 
Raynf,  *T  SoufEre^  que  j€  vous  demande  si 
voul;^ôtus  souvenez  de  m'avoir  vu  autrefois  - 
zoKûvcsz  il  me  souvienr  de  voû*  avoir  vuj 
Votre  viiwge  ne  m'est  point  inco/iz^  r;il  m'a 
dabord  frapé  i  mais  je  ne  saiï  oà  je  voù» 
ai  vu,  Télém.==  Quelquefois  pourtant  ces 
rimes  font  beauté  ,  quand  elles  sont  afectéej* 
»?  II  nous  semble  que  Mr..  de  Grignah:  est 
venu  au  devant  de  vous  au  st.  Esprit  t  il 
nous ''semble  qu'il  a  été  ravi  de  vous  revoir 
et  de  vous  r'' avoir,  Sév.  >»  'l  ne  me  trouve 
guère  avancée  de  ne  pouvoir  pas  encore  re- 
Cw'voir  de  vos  lettres  sans  pleurer.  Je  ne  le 
puis ,  ma  ûlle  j  maiis  ne  :  souhaitez  ^as  que 
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'  éc  Je  piiîçsc.^îmcz  mes  tendresses  ,  aîmcz 
tnc$f(}i^l^ssej  iipour  moi,  Je  m'cii  ^toinodc 
fort  bien.  X«  w^{?l*^«  —  Mais  ordinaiiemeni 
tes  consonances  sont  Içs  fruits  delà  ncgli- 

^  gcncc* .  I ..  ■  >  ;**.•  A  éviter  les  vers  alexandrins , 
niçme  quand  ils  ne  riment  pas.  Ceux  de  huit 
«ylUbcs  font  fort  bien,  quand  il  n'y  en  a 
wà  plusieurs  de  suite  ..et  qu'il^  ne  sont  pas 
marquéf  par^la  rime.   lti'...   4*.  A  éviter  sur 

.  tout  les  répétitions  des  roêines  mots,  places 
dans  le  même  drdft.  »  Pardonc-moi ,  mdn 
fils  ;  si  t*  troublC'ton  récit  par  les  lannss 
eue  je  .dois  à  toUîpère,  Ncoptol^noe  me  ré; 
pondit...  qu'il  in'est  doux*de  voir  Philoctèr? 
élpjBtct  ffièîi pirék  Télcm*.»  Télémaque  était 
lien  fhiipni dent* pour  garder  un  secret... 
ii  sayoic  tai^c  «??  /^rrr/  sans  dire  aucun 
jpebsQBge.  11.  n'atoit  p>s  même  certain  air 

■  réserve  qi^'ont.  d'ordinaire  les  gens  secret i  : 

vil*<nc  paroissoit  poim  ehargé  du  jr^cr^/ qu'il 


•'  ■■■■■  ..M  EM^/.   .•.": 
MEMBRE ,  s.  m.  Memtîru  , 

[  Manbre  \  hru  ,  Irà-e  :    r**  Ion. 
au 


1*  >  muet 


1*' ,   Ion.  au.  J^  ]   Afivnhre 'est ,   f*. 


au 


V 


propre  y  partie  extérieure  du  corps  de  Tani- 
itiaî ,  '''isiinsuce  des  autres  par  quelque  ibnc-. 
tion  pariiculière.    Ii"  ne  se  dit  pourtant  pas 
de  ïa  léic.  On  le  dit  principalement  des  bras, 
des  jambes  ,  des  pieds  ,  des  mains. -i>  Lcbrâ$ 
est  ut    memhre   bien    nécessaire,   y^  Membre 
pourri  ,   ganglrené,  etc.  '»  Il  seji^t  de  grandes 
douleurs  dans  rqus  tes  membres. \=i  i^.  Au 
figtiré ,    partie  d'un  corps  politique.    »  On 
vouloîjc  j-éunir  fous/?'/  /wfw^r^/  de  ce  vaste 
coi^'is- »  Les  fidèles  sont /<^^■/7^^m^^^/■d^  corps, 
mystH^ue  de  l'Église.  >»  On'  se  proposoit  de    ; 
.rétbriiiér    l'Église  dans  le  chef  et  dans   /^x 
membres.  —   Les  pauvres  soiit  tes  membres  de    " 
3.  C.  =:  Partie  d'une  terre,   d  un  Béné- ' 
ficc.  >»  Ce.' fief  est^  un  membre  de  ce  Mar- 
.  quisar\,<f>  cette  Abbaye.  ■•  Partie  d'une 


devôit  gar^etv  IHd»  Voy,  Çagophonie  et     pcriode.   »  Une  période   de  quatre  membres, 
BéfÛTî^iOH.  .- '  •  î  .  V      ^  .^^v        ^    A  ji»  Membrv  ,  ne  se  dir  qu'au  propre  (st.  f  ) 

ifMÉtQDÎEUX/  ÉÛJH  ,  adj.  MéLôDtEûriÇni  a  les  membres  gros  et  puissans.    »  Un 


SSMBMT  V  ,adv>  [Mlodi-eû  y  ei-i^e^  \emin  : 
t^ly  fcit.  4*;  Ion,  f*^  tf'muet.  ]  Renipli  de 
Ujclodie;  »  Chant  mélodieux.  Voix  méieJleûse.. 
aœrb  D'une  manière  mélodieuse.  »  Chanter 
mélodieâsem(nt\  / 

^^VMELON.,  6.  i^.  [  j'^  ^  muer.  1  Sorte  de 
fruitlloiit  la  t'ge  r^i"pe  sur  la  terre.  / 

^   -       ---ENE  ,  s,  tli^'  et  dern./  tf 


ipuct,i  j*<!  mop]  On  l'apèlc  aussi  Mayekne 
étliMuhrgine-  riante  qui  porte  un  fruit  du 
«îêmé  nom  ,  plus  gros ,  et  presque  de  la  mèmf 
figtiré  qu*Mnc  très-gnosse  poire ,  de  couleur 
rpugeâtrc  ,  ou.  violette  ,  d'un  goiu  fade  , 
itl^is  qiii  n'est  pas  désagréable  ijuand  il  est 
assaisoné.  Il'  y  en  ^  plusieurs  espèces.  *  <  \ 
;  MELONIÈRE  ,  s.  f.  [  i'*^  e  muet  ^'  è 
n^by.  fi,  longr  ]  L'endroit  où  l'on  fait  croître 

4ç$  ^melons.  • 

MÉMARCHÛRE),  s.  f.  Entorse  /  que  se 
(Jonc  un  cheval  en  faisant  un  faux  pas.  »  Ce 
C^CïVaJ  est  bpiiejtx^  d'unf  my/njrc/iurt». 

^  iVïEMBRANE  ,  s.  fcmrr  Membraneux  , 
JbOse  ,' ad/,  [Munbran^y  neû  ^  neû-^e  :  i"^. 
Ipii.  Pu;r-tout  aux  deu^f  derniers  ,  ^^  ^  rnuet 
au  i"  ,  Ion.  aux  deux  autres^  y  Membrarie 
serait  d'une  partie  mince  et  nerveuse  du  corps 
de  ranimai,  qui  çcrt  d  envelope  à  d'autres 
^n\e%.  Membraneux  y  qui  participe  de  la 
inettibraue.  »>  Les  membranes  du  cerveau , 
des  musclesv  >J|iqucT  la  msmbrane.  »  Liga- 
jnÇn;  membra^ux»  Partie  membraneuse -, 


/<• 


hommi?  fort  mfw^/jtf. 

MEMBRtJRf:  ,  s.  f.  fManbrâre;.  i"  et  i« 
Ion.  5*  tf  muet.]  Terme  de  menuiserie.  Pièce 
de  bois  ,  épais^,  dans  laquelle  on  enchâsse 
les*  pancaux  ,  qui  sont  des  pièces  moins 
épaisses.  ^    .. 

MÊME  , ,  pron.  rélat.  [  i"  r  ouv.  et  long^ 
2*  ^  muet.  J'Qui  n'est  point  autre  ,  qui  n'est 
point  difcrent,  >»  C'est  le  même  homme,  la 
même  '^ersone  ,  le  même  pain  »  l^imême  viail-  / 
de,  etc.  ^  .  :  ^  j'y.  Aussi,  encore.  .Te  vous 
dirai  même'  que  y  etc.  »  Quand  même,  cela 
..serait ,  etc.-  -  -•  •  .  >. 

>m.  i-^  Quand  me^me  est  pronom  et  ad;.^— 
il  se  décline  ei  prend  une"/ au  pluriel.  »  Les, 
/?«!m(f/  raisons.  »  Moi-m^/TZi?  ,  toi  m-/m^  ,,lui-     • 
m^me  >  noul-m^nies,  vous-mîfnes^hux  mimes  ^ 
Qllcs-mirnes  ,  etc.   Il  précède  toujours  le  nom /^ 
qu'il  modifie  J^t  il  esr^r  *ccclé  par  Tarticle,     i 
»  T:e  même  -homme',  la  même  nouvelle  ,   les 
viêiies  accidenss  r/^.  *   Autrefois  on  supri- 
m^aii  souvent  Karride.  »   Il  chaS.se  par  m 'm^ 
moyen  des    peuples  abominables.   Boss.  Oïi 
dirait  aujourd'hui  ^p:ir  le  même  moy:n.  — -r* 
On   nç;  retranche  l'article  ,  dans  1  usage  ac- 
tuel 5     que  dans  le  style   familier  ,  ou  eft 

.  'é  •     ^  •  "     •■*■■.■*..' 

nocsie.       .  ,       • 

■■■'■"  '  ■■        '  ■  ■  .\  •   . 

Le  riche  et  rindig^ent*,  Tlmprudent  et  le  sage  i  * 

Sujets  à  ^cf.fle  loi  ^-^subissent  ^ivT/T/^  sort. 
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s  Vent, 


■  4  ''.  M  E  M..:^« 
QuànJ^  mime  x^i  adverbe  ,  il 
toujours  sans  X.  On  peut  pourtant ,  et  Toii 
doit  pardoner  aux  Poètes  ,  qui  ont  quelque- 
fois besoin  d'une  syllabe  de  plus  ,  d'écrire 
inêfnes^       # 


-'■i-. 


Que'st  mêmes  un  )otir  k  lecteur  grâeieuV  * 
Amorcé  par  mon  nom  ,  stw  vous  tourne  les  yeuX 

-Bc^//.  Ép.  X. 

1*.  L'^^ai.  dans  les  Sent  mens  sur  le 
Cid  f  fait  précéder  même  de  l'art,  indcf.  de, 
n  Ce  n'est  poiiH  stérilité  ,]  si  ron  n'en  veut 
accuser  Homère  et /^irgi/er,  qui  répètent  pi  li- 
sfeurs  foi:?  </<f  m//;?//  vers.  Êlld dirait  aujour- 
d'hui ,  les  mêmes  M^'rs.  ■  3**.  Générale-, 
ment  parlant  ,  même ,  pronom  ,  inodifiant 
up.  substantif ,  ne  soufre  pas  volontiers  trn 
autre  adjectif ,  surtout,  s'il  précède  le  subs. 
tantif.  »  le  Lord  Bon  ville  eut  la  tête  trah-' 
chéc.  y.  Thomas  Kiriel  eut  le  même  indigne 
sort*  nîji.  d'Ahgi.  Il  semble  que  même  , 
dans  sa  signification  ,  désignant  un  raport  à 
ce  qui  précède  ,  il  est  inytile  de  le  répéter 
par  l'addition  d'un  adjectif ,  qui  cxpïimecc 

Îui  a  été  déja^dit.  Après  avoir  dit  que  le 
ord  5a/zv///<?  avait  eu  la  tcte  tranchée  ,  il 
sufisait  de  dite  que  Xir/> /.euÎE /^  même  sot  t. 
Le  mime  indigne  sort  est  un  anglicisme. -r- 
Cependant  j^  dans  les  vifs  mouvemens  de  Té- 
.^quence  ,^  cette  espèce  de   pléonasme  peut 


raire  un  bon  éfet. 


4^^  Dans  le  sens  com- 


paratif^ /72^m^  demande  là  cov^y^^cùon^uè  , 
et  non  pas  la  prcp.  de.^  St.  Èvremont  dit , 
parlait  des  Romains  :  >>  Les  esclaves  s'anî- 
moient  du  mcme  .esprit  de  leur  maître.  11 
faut ,  du  même  ft^^rxi  que  leur  maître.  >>  Les 
Jurisconsultes  ,  qui  .étaient  du  mfine  ordre 
des  (  que  les  )  Patriciens  Le  Gendre.  »  Ca- 
lUî^lda  eu  Itmêrhe  soxt  de  (.que  )  Marobode. 
P.  Barre.  Hist.  d'AIlem^  •  ç^*  On  a  dit 

aurrefcis  y  le  même  ^  pour  /u  même  ckôse  \Qt 
\t  P,.  Bouhours  \\i\  '  v[\tmz  a  employé  cette 
expression,  ^i  On  doit  dire  le  même  il^  cet 
endroit  de  Ciccrôn  ,  etc.  P.  Rapin.  /^^  On 
pourroit  conclure. /^v  mtv.v^  touchant  les  dé- 
cisions de  la  Foi.  Boss.  ^^  Un  Auteur  mo- 
derne pense  /if  même  d'une  autre  manière. 
Bouk.  Qn  çlit  encore  aujovru'hui ,   fe^ 

Venir  ûu  mi^mc y  p^'ur  ^  â  lu  même  Lhjse.  ^ 
^/iIk  Des  Fantdîncs  \c  jnni  au  V,  venir ^ 
contre  Tusa^^?.  »  Si  c:t  Auteur  (  La  Motie  )  ne 
se  venge  oit  pas  (  (i.s  critiques  )  ,  v'i  sait  que 
Quelques  un>  de  ses. ,  ;'.?frrisans  •pvoient  y 
îuplcci-  ,    aii.si  cela  venoU  au  même,        .  ■ 


/ 
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^11   «niMiaïaa 


■.^Kai^i 
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suostamîfwauii' 


•       ■  ■■    ^  .   -^V'  • 

«  *  •  •  '   '■  .    '   \- 

■     ■;■•■,-;  ••ME  M 

C^.Mên^  placé  devant  ui 

sens  tpiJt  ailtre ,  jjiié  loi-say^ilcit place ajifcs. 
»»  Le  même  homm'e  ési  YîJan^if'-dti  httifii  t 
l'homme  dontonàjdéja  parlé;' Vîortt  il  â  été 
déjà  (question.  L'homme  n:êmf,  c'est  homo  îpsejî' 
l'homme  lui  même.  *  Autrefois  €>n  nic  fti/i^<^ 
quart  pas  cette  dif<frencé,ietbiï  ^éàîtV^Sv 
Vers  surtout,  la  même  ■vertu ,  iiu  l!fei>  mW 
vertu  même,  ■".;■-  .";  /  '^y^r  v-»  sr^- >îip^^*-"')»^î> 

De  vo«  soupçons  lin  juste  vioT^iicç , 
A  Ia  même  vertu  vient'cle  faire  une  ofehçt»  '. 

/^  Mol'  p.  Garcie 

''  '  .  •  •      •  :•  •  -^  ■.  «:■  t  .  ,,  ^.  ,■•;  /*    .      /  •■.  >    ,    •    '■. 

Sais- tu  que  ce  yleitlard  fat  Ja  âme  vertu, 

'-"    Corn,  dins  le 'Cid..^ 


.      ■     \ 

.  »  V  V 

<•  ■ 

•tî'.if.-r;"'»;.,   '•*T*^ 


■•? 


î. 


♦~-  > 


••'■il  f>K 


Cjrébillàn  a'^it  aussi  :  /<»  m^tnc  irmocencf  ^ 

poiH-  Vitinwencc  lûêmé»  s  V.:  .-^^  .'^ 

iliTon  ,   fil  i»«iR«  tnmfce/tce  . 
N'aurolt  pas  uninaintten  plus  rempli  d*assiiraâcr<^ 

—  7  .  On  peut  dire  ,  d  après  rAp,  Replier  ^^ 
que  même  ,  Uans  la  même  phrase  ;  pçut  être; 
jrégardc  comme/rrortow  i  ou  cbmmc  a^Vfrbii^^ 
suivaht  qu'il  est  devant  qù  àftrcs^ic  ^bst. 


ttc,  777 /m^  .  ainsi  place  ,   est  indubitâblé4 
meiit  adv.erDe,  —  CTepckdant ,  si  le .  nom  csiT 


au  pluriel,  il  me  parait  q^uon  nie  doit b___ 
mettre  d>  à  mime  y  quanâ  il  éi  teitf  ,  :^ 
qu'il  n'est  pas  acomoagné  de  quelque,  ^atœ 
pronom.  On  'doit,  dire  >  ce  me  setiîjSile  1  cfe 
les  soldats  mime  ,  Ct  non  pas  mêmes  ,  qiibî-' 
qu^on  dise  fort  bien  ,  les  soldats  eux  mimesi^ 
avec  une  j.  Cette  remarqué  me  fait  croir 
c^ueméme  est  toujours  adverbe  dans  ces  oîca-^ 
sions ,  soit  qu'il  soit  âptês  bu  devant  le  iii^^û- 


8 


f 


s  emploie 


emment. 


taotif. 

à  la  suite,  non  seulem^nt'des  prottoms  per^ 
sonels ,  mais  aussi  des  pronoms  démonstrày 
tifs:  ceci  y  cela  même  ;  celui-ci  Icitui-'li 
même.  Les  pronoms  personels  qui  prcncht 
7/z^/n^' à. leur  suite  ,  sont  moi  ytat \  lui ,,  elle ^ 
vous  y  nous,  eux  ,  elles.  *>  Moi-mêjtié^~  toi'f 
même  ,  etc.  il  suit  alors  lé  nombre  ifàh^^lt- 
quel  cçs  pronoms  sont  employés.  /;1:)a/-m^/?itf/^ 
eux-mêmes  ,  etc.  Les  Pocres  prenaient  autre*' 
fols  la  licence  ,  tantjÔt  dé  mettre  on  e  \#  àii 
sin^ilicr  pour  gagner  une.syllabe;  tantôt  de 
la  retrancher  au  .pluriel,  parce ^u il  y  avair 
une  syllabe  de  trop.  Me'na^'e  a^poitc  des'èienf-«^ 
pies  de  l'iMie  et  rautrelicence  ,  tirés  de  Afi-- 
rot  y  Malherbe ,  Le  Moine  y  etc.  On  ne  IcJF 
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^'îrdoneroic  pas  aujourd'hui.  71^.  Corn, . 
Vol  faire  a  du  encore ,  dans  ce  siècle  ^  noaj- 
jw/rn^  ^'Txïût  le  ^airc  rimer  avec  suprême, 
==:  5»*,'  Quand  ic  pronom  ,  joint  à  même , 
.  4st  après  ie  verbe,  il  faut  répéter  devant 
Qu  ce  pronom  ,  ou  '  son  correspondant. 
Jtf  l'ai:  Tait  iftoi  mfme  *)  w«/  l'avez  fait  vous 
ïjr^^<i,f^t,HJ»si  dcsjiiitres  cas.  Les  phrases 
suivantes  ne  sont  donc-  pas  exactes.  »>  Vous 
^tes  chargés, de  retidrc.  la  justice  aax  peu- 
ples ;  (îQmmiçncez:  pat  la  rendre  à  vous-mê^ 
mes,  Arion.  Il  falait,  vous  la  rendre  à  vous- 
mêmes.  Les  çénipilatcurs.  qui  ont  travaillé 
sous  le  oom  de  Harris  5  car  on  n'est  redé- 

^  vable  â  /tt/-m^f  que  de  l*Épitcê  Dc*dîcatoirc 
«g  de  l'introduction  de  son  Recueuil.  I^réf, 
de  VHUt.  Gén.  des  Voy.  Il  falait  ,  on  ne 
lui  est  irçde^ahle  4  bLi-même  que  de  etc.  =s 
»o*.  Soï-mêmey  lai-même  ont  diférens  sens. 
Se  sauver ,  se  perdre  soi  même  ,  c  est  sauver 
Qii  perdtesa  proprç  pcrsond'  :  »>  Il  s'est  sauvé 
/«z-»i//7ztf  ;  c  à  d.  sans  le  secours  d'autrui  r 
il  s*çst  perdu  lù,i^mirn^\'c.  à  d.  par  sa  faute. 
— *  E(  aiiisi  des  autres  vçrb es  j  avec  lesquels 

"  6p  peut  J^jÇtrÇ  soi-fuSme  s&ns  préposition.  >» 

II'  Vif  iQiiélùî' Jfiême ,  c .  à  d.  lui  se  hue  ,  et 

leS'  autrfs  peut-être  ne  le  louent  pas.  »  Il  xe 

Xpue  soi'  même  y   ç.  à  d,  il  loue  sa  propre 

^rsQ|iç  ,   çt  non  pas  celle   d'un  aiâtre.  On 

^  \Mi  ^t  tki-Héme  t%t  sujet  de  la  phrase  , 
•OÙ  co  Uiçnt  Uev  ;  et  que  soî-m-ms  est  em- 

'  ployé  comme;  régime,  Èxtr*  du  F.  Bouhours 
çf  4ç  'ÎVJ«  ^e^U'^C'  '  ''  Être  soi-même  y  agir 
>iivan^;  son  génie  ,.son  caractère.  »•  C'est 
ilors  que  Thérèse  est  plus  elle-même ,  plus 
séraphiquc    que  jamais,    L'Abé    Da-Serre- 

\J)e-même  ,  adv.  On  doit  Tccrire  sans  /. 
Xh.  Corneille.  De  la  même  manière.  »>  Elle 
etit  inconstante  :  toutes  sont  de  même.  »  Je 
râi  pense  de  même,  •'  .'"'•  Quand  il  est  com» 
paratif ,  il  régit  ^a^  devartt  les  noms  et  les 
verbes.  »»  Il  rat  venii  de  m?me  que  moi.  De 
même  que  le  soleil  est  TànTC  de  rUnIvers , 

^^insiunlloirest  de  son  Rôyaurns,  On  peut 
répéter  de  même  à  la  place  d^ ainsi  \  de  même 
un  Ror ,  etc.  *  Z-a  Bruyère  ,cn  l'employant , 
Cait.sùivre  le  verbe  du  pronom  nominatif. 
»>  Demande-t-on  à  des   Béliers  qu'ils  n'aient 

'  pas  de  cornes  ?  Dé  même  n'espcrc-tro/î  pas  de 
réformer  par   cette  peinture  des  naturels  si 

*  dur?,  r-r-p  II  falait,  de  même  Ton  n'espère 
pas.  Le  pron.  on  est  d'autant  plus  mal  plucc 
dans  cette  ocasion  ,  qu'il  donc  à  la  pnrisç 


un  ton 
le  sens 


d  interrogation 
de  l'Auteur.  =: 


ME  M 

qu'elle  n'a  pas  dâat 
^  De  même  doit  être 
placé  après  •  le  premier  membre  de  la  com- 
paraison. La  construction  de  la  phrase  sui-* 
vante  est  trcs-maavaisc.  «  Cette  loi  portoit 
de  mérite  sur  les  Puvtraihs  que  %uv  les  Ca- 
tholiques. H.  des  Tudors,  Il  falait  dire  : 
portait  sur  les* Puritains, "'^^  même  que  sur 
lés  Catholiques.  ■  '  '.  ■  On  ajoute  quelquefois 
tout  à  de  mime.    3c  suis  tout  de  même,  n 


Il  m'a  ofensé  tout  de  même'  que  vous. 

AM^me,  adv^  *  On  l'a  dit  autrefois  pour 
.e%  même  tems,  »>  A  même  que  la  prière 
yat  fÀte  ^  l'orage  fut  apaiié.  Vaugelas  trou- 
vait cette  façon  de  parlée  très- mauvaise  ,  et 
elle  est  inusitée  au]  )urd  Iiui.  — ^Quelquefois  , 
dit  TA.  Corn, ,  on  l'emploie  à  un  autre  usagé, 
qui  n'est  pas  reçu  par  ceux  qui  parlent  cor- 
rectement ,  c'est  quand  on  dit  ,  boire  à 
même  H  bouteille.—  P/arA?  s'est  servi  de 
cette  locutiqln.  »  V6|lâ  le  miel  dans  touresa 
pûretéC.  rnorde';^  sans  façon  à  mi.ùe  i^jetcz 
seulement  la  cire  de  côté.  Spect.,de  la  Nàt, 
-  '  1  Metire  à  même  ^t  être  à  niêm^  de  faire 
quelque  chose  y  C.  à  d.  mettre  ou  être  à  por- 
tée  de  le  faire  ,  if^/ï^r  ou  avoir  des  facilités: 
pourlef^^ireySont  des  façons  déparier  qut 
m'ont  toujours  paru  bien  bizarres  ^i  et  qui 
certainement  ne  sont  pas  du  beau  style.  De 
bons  Auteurs  s'en  sont  pourtant  servi;  mais 
je  ne  voudrais  pas  les  imiter-  M.  l'Ab.  Gué' 
née  et  M.  l'Ab.  Grosier  sont  du  nombre. 
Oa.lcs  trouve  ajssi  dans  V.Ann.  Lit.  »»  M. 
Lin^uet  est  certainement  bien  à  même  de  se 
vérifier.  I^t-daris  \e  Mercure.  »>  Cette  époque 
brillante  met  l'Auteur  à  viêriie  de  rassém' 
hier  ...  une.  multitii«le  de  faits  et  de  àkf 
couvertes^  etc.  —Le  Traducteur  du  Voyage 
d^Ahsofi  l'emploie  même  avec  le  rcgiftie  des 
noms:  »'Ce  nest  pas  un  eftort  commun  a 
des  Matelots  'que  de  savoir,  se  modérer  sur 
l'usage  des  liqueurs  fortes  ,  lors  qu'ils  s  en 
trouvent  à  même'  *>  Marivaux  dit  mettre  en 
même  y  qui  est  encore  plus  mauvais  i  mais 
c'est  un  valet  qu'il  fait  parler.  L'.^Cv7^.  dit 
bien  être  ,  mettre  y  laisser  a  m^me  ,  mais  çHc 
les  dit  sans  régime.  »>  Il  vouloit  lire  ,.j-  l^i 
4-nené  dans  un  cabi-net  ,  l^ai  mis  à  mêir.e  t 
Vai  laissé  à  même  y  cr(^.  , 
■  *  MÈME/'U:NT  ,  adv.  Mcmc,  De  nime. 
ilatout-a-fait  vieilli.  P'ai/g.  Corn.  Men.  l^- /' 
il  n'est  plus  usité  que  chez  les  Noraire^  et 
-les  Procorfcurs  de  province. 

MÉMOIRE  ,    s.   f.   et  m.  [  Mê-moê-re  ,\ 

.     .  '  .  ;       preniicre 


*~> 


\ 


-••11 


•  .(♦V 


4 


■ 


M 


.4 


K 


.••.^•' 


il 


t 


"•.*■ 


\ 


a 


1 


«1 


. 


1 


.i 


■r 


lit- 


%. 


J 


if^^^^j0tt0L»>^^  '"' 


*\ 


Vt 


*r^ 


'^.'^-y. 


"te 


\ 


fc 


rmé 


M  E  M 

t*  longue  ,  5^  if  muet.  ]  Il  est 
fém.  quand  il  signi^c  la  faculté  de  se  sou- 
venir ,  ou  le  souvenir^ftiêine.  »»  Bone,  grande, 
belle,  heureuse  m^'/norV^.  »  J'en  garderai 
toujours  lu  mémoire.  —  Il  est  mASC  quand 
il  veut  dire  un  écrit  fait  ,  ou  pour  se  res- 
souvenir de  quelque  chose,  ou  pour  en  ins- 
truire un  aiute.  »  Faites- en,,  drcssci^cn  un 
mémoire,  y»  Donnez-m'en  un  mémoire»  —Ce 
n'est  que  dans  ce  sens  qu'on  peut  le  dire  au 
pluriel,  yy  II  a  donc  plusieurs  A/(//720Jr^/.=: 
Relations  de  faits  bu  d'évènc'nens  particu- 
liers ,  ou  pour  servir  à  l'Histoire.  »»  L^/  Mé- 
moires  de  Qomxwzf.  »  Mémoires  chronolo- 
giques, parle  P.  d'Avigni ,  etc.  =^==  Dans 
le  premier  sens  on  dit  toujours  la  minioir^ , 
au  singulier  ,  même  quand  il  s'agit  de  plu- 
sieurs. »>  On  est  bien  éloigné  de  vouloir 
.noircir  les  mémoires  de  ^  etc.-  j4nonJ  Dites  , 
noircir  lu  mémoire  ,  ctc.=:^=  *  Autrefois 
on  faisait  toujours  mémoire,  féminin  ,  mêiiiç 
^lans  le  second  sens.  »  Elle  tiendra  de  bon- 
nés  mémoires  pour  rendre  compte  de  tout. 
•  Sf*  F'r.  de  Sal,^Qn  dirait  aujourd'hui  de . 
bgns  mémoires.        I 

'  Rem,  Les  pronoms  possessifs ,  joints  à  mé- 
moire y  donent  souvent  à  ce  mot  un  sens  pas- 
sif. Fofre  mémoire  n  est  pas  le  souvenir  que 
voBjr  ^v^:^  ^if/  autres  ;  cest  le  souvenir  que 
les  autres  on^  de  vous.  »  [.e  tems  effacera 
jusqu'à  votre  mémoire  :.  on  ne  se  souvien- 
dra plus  de  vous  :  on  vous  aura  oublié. == 
On  dit  ,  en  ce  sens  ,  perdre  lu  mémoire ,  le 
souvenir  de  quelqu'un.  Racine  sl  dit  :  lais' 
s  ex  la  m  "'moire.      .   '  ' 

:     /Et  snns  pins  me  charger  du  soîn  de  votre  gloire  ^ 
Je  veux  laisser  de  vous  jusqu'à  vo/r^  mémoire. 

"'\   Mitridate* 

Laisser  de  vous  est  plus  coulant  que  perdre 
de  vous  \  mais  il  n*est  pas  aussi  conforme  à 
rasaîTG.    11   vaut   mieux  en  vers    :  il    ne  se- 

'  ;■'•  Rafrai- 


asagi 


rait  pas  aussi  bien  en  prose.  i==: 
chir  II  inémojre  de  ,  est  du  sryle  familier, 
>*  comme  il  scroit  très^possible  que  voiis  les 
eussiez  oubliées  ,  il  n'y  a  pas  beaucoup  de 
risque  à  vous  en  rjfraichir  la  mémoire.  Ann, 

Lit. ';  •.*    ^    ; 

^De  %:cmoLr'e  dliomme  ,  adv.  >î  L^  Diable 
est  dcclMÎnc  -4^rf  cetee  vijle  (  Marseille  )  de 
mémn'rr  d'homme  on  n  a  point  vu  de  tems^ 
Si  a-rrciix.  Sc'y.  — — -  Lu  Fqnt.iine  3.  dit ,  en 
ïiTiirauon  ,  dj  mémolrz  de  siiigf  ,  et  cela  est 
très  joli  dansi  une  làble. 

Tonu   IL 


!•/ 


^ 


Triémîs  n'avoitf  point  travaHlè  ; 

De  mémoire  de  finge,  à  fait  plus  embrouillé*    -î- •  ■'^ 

^sz  D"*  heure  usé  mémoire  est  mie  etpresiioflt 
qui  n'est  plus  guère  à  la  mo<l<.  »>  Lç  j^feul 
Roi  d  heureuse  aie'nioire,  Qn.  ciisàitjti^i  | 
d'illustre  y  d'éternelle  y  dé  triomphante  mé" 
moire.  »  Le  feu  Roi  ,  de  triomphante  mé- 
moire.^ Mascaron.  —  Boileaa  dit  cti  p1ai»in* 

tant  :  »  Depuis.  MUas ,  ^d'imperiinjenf^m'^ 
moire ,  s'est- il  trouvé  pçrsont* qui aicreaoif 
un  jugcmetit  aussi  absurdèr     >f  v  ^  ^       ;  f:J 

En  mémoire  de  y  adV.  »>  ï'aitcs.  ceci  en 
mémoire  i/if  moi.  »>,On  a  Hçcssé  ijnç  çplqne 
avec  une  iasct^i^  en  niéniolre  de  cct^ 
nement.  ^  Bossuêt  dit  ,à  ^à  mémoire.  nS»:^ 
crement  institué  à  sa  niémoire  ^  df  J,;  Ç,  J  v 
on  dit,  en  sa  mémoire  y  coranM  ôa  ait  e» 
son  honeur  ,  plutôt  qu*i  son  konear,  Ji — i 
On  apèle  poétiquement  les  Maies  f,, Filles  de 
Mémoire,  ■'  v"  U'^'"'*'' ^^'-'-b?'.';:; n^ 


K 


j-'. 


Non  ,  non»  sans  te  secours  de!i  Filles  ié 

Vous  vous  fiatez  en  vain  »  piu^tlsaos  de  la  %\iÀtt\ 

D'assurer  à  vos  noms  un  heureux  s^u vçnir*  ^ 

'■:-:■■''■'■.-  ^usseûu,%     : 

Le  Temple.de  Mémoire  ,\o^Voti\VL 


%<■■ 


;^ 


pô^cque  les  noms  des  Grands  Hommes  sont 

conserves.-.       '■■■•:     -,   •-",     .'-".  j-: .;,---..■;■-■•  1:_ 

MÉMORABLE /ad j.  Mémôratif  .  ivï, 

adj.  [  i'*yf  fermé  j  j*  dout.  au  ~a"  ,  ,4^ long, 
au  y,  ]  Le  premier  se.  dijC  des  chêsés  qui 
$ont  dignes  de  mémoire  f  Le  id  dçspersonef 
qui  ont  la  mémoire  ^(?  quelque  çhéJé.i»  Ac- 
tion ,  journée  ,  chose  ,  'fait  mémorable,  »>  Xe 
n'en  suis  pas  b\e.n  mémoratif..  »>  £llje  n*en 
étoit  pas  méf^orative.  Le  1^  est  de  tOMslef 
ftyles  :  \ç  ^d  n^cst  que  du  sfylé  familier  , 
et  se  dit  ordinairement  avec  la  négative, ^^^^^f" 

MENAÇANT,  ANTE ,  adj.  Menacb,  s. 
f.  Menacer  ,  v,  ap*»  [  i'*  e  muet  ;  5*  Ion. 
aux -deux  preimiers  ,  e  muet  au  j*  ,  é  fer» 
au  4^.  ]  Mé'fiactf  est  une  parole  où  un  geste, 
dont  on  se  sert  pour  faire  craindre  à  quel- 
qu'un lârmal  qu'on  lui  prépare.  Menacer, 
tan Q  dds  m'cnnccs.  Menaçant  %  qui  menace. 
'»>  User  d2  menaces.  »»  Discours  plein  de 
menaces.  >»  Menacer  d«  la  main  ,  avec  la 
canne.  »  Gestes  menaçans'  y  regards  mena-* 
fans  ,  paroles  menaçantes.  >f  Jon  rudic  et 
menaçant  ^  lettre  menaçante. 

Rem.  i^.  On  écrivait  autrefois  menissane ^ 
menasse  ,  menasser,  «— *•  Quelques  Auteurs , 
ou  Imprimeurs  ccri?vent  à  l'imparfait  et  au 
prctcrit  ,    yz  menaceois  ,  il   mcnacea  ,  etc. 
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Mettez  la  cédiUe*1fous  le  p  oui  précè4c  Ta  et 
la.  f'  ,  ' ' i**.  Menace  esc  plus  en  usage  au 
pluriel  qu'au  singulier.  On  dit  pourtant  :  il 
méprisa  f«/r^  menace»  »  L'effet  suivit  de  près 
la  menace.  Mais  pour  cinq  ou  six  phrases 
semblables ,' il  y  en  a  sans  nombre  où  l'on 
dit  Je f  menacejT ,  == 


M.E.N,  '  :-  ,.  .  : 
ment ,  épargne  (  synon.  )  On  se  sert  de  mén^im 
ge  tn  fait  de  dépense  ordinaire  j  de  celui  4c 
'  ménagement  dans  la  conduite  des  àfaires  ;  et 
de  celui  d'épargne  à  legard  des  revenus.  =s: 
4®.  Ménage  se  prend  collcctivemçnt ,  pour 
/oa/^/ /^//>(f r/on^j ,  dont  une  famille  est  com- 

5°.  JWifrtjc^r  a  sou-<^posée.  »  Il  y  a  trois  ou  quatre  OT^wtfgé*/,  logés 
Vent  j)Ofï5,sec<^d  régime  IjHatif,  qui  est    dans  cette  maison. 

Rem,  On  dit ,  entrer  en  ménage,  se  marier. 

Le  besoin  d'une  syllabe  de  plus  a  fait  dire  à  un 

Fabulistç,  entier  dans  son  ménage.   T 

Vous  le  savez,  jeune  fille  à  Paris 


le  iseol  t^lme  du  passif.  Dieu  nous  menace 
de^h  damnation  éternelle.  »»  Nous  sommes 
menacés  d^un  gratid  malheur.  Il'  régit  aussi 
</<  et  ritifinitit.  »>  Il  le  meiiaçaCde  le  punir 
séyèreménf.  ====  4^  Menacer  se  dit  figuré- 
ment  des  choses ,  et  signifie  alors  pronostî- 
quçr.  »»  L'air  nous  mi^nace  /un  orage.  — 
Le  bâtiment  iTi^/MÂr  raz^ ,  est  près  dctom- 
^bétigziement  :  ces  tours ^  ces  arbres 
Trad^ar^//^/ C*rûJr ,  ils  sont  fort  élevés.  =» 


5*;  Avec  le  seul  régime  direct  (  racpsaîif) 
ni</2^rtfr  signifie  anonçer  des  punitions  »  Avec 
lés  deux  régînies ,  il  v élit  dire  ,  anoncer  des 
màlheatsiLeP,  Grijffèt,  parlant  des  persé- 
c^içfis.  que  J.  C.  anonça  à  ses  Apôtres  , 
die^-i  il  esc  vrai  qu'en  lés  menaçant  il  les 
leï    le  tcrnne   est  impropre  en    cette 


•casion.  Affn<lc^r  ,  anoncer  des  malheurs, 
ne  se  dit  que  ^es  choses,  et  toujours  avec 
loi.  deux  réeimes.  Au  passif,  il  se^it'des 
personés.  »>  Il  est  menacé  /apoplexie  ;  nous 
sçmmes  menacée  de  guerre.  L=  ç^  En  st. 
i>lArsant  et  par  contre  vérité,  il  a  le  sens  de 
^fiw  espérer,  *»  li notts\menace  d^un  grand 
».  de^^  UO\x^  .donner  ï  dîner» ^ 

i  s.  m.  MANAGEMENT,  S.  m. 


MÉNAGER  ,  V.  act.  [  i"  é  fer.  j'  e  muet  aux 
2  1*^'  \  é  fer  au  ^'^i  en  ,  dans  le  zd  a  le  Ion 
êàan.'VMéièage  a  divers  sens  /  i°.  Goùverne- 
n^ent  domestique.  »»  Tenir  ménïïge,  »  Etre 
dans  son  ménage,  *y  Régler,  bien  conduire 
son  ménage^  >>  ••  Mettre  une  fille  en  ménage  . 
(st.  faTOil.  )  la  marier. -— Flaire»  bon  ou 
mauy ais.  ménage ,  se  disent  d'uii'  homme  et 
d^e  ferame  ,  quijrivcnt  en  bonne  ^  ou  en 
mauvaise  intelligence.  =  i^.  Il  se  prend  pour 
les  meuWes  et  utensiles  du  ménage.  Il  est  po- 
pulaire. >»  Cette  servante  tient  son  mémiy^e 
oioa  propre.  =5=  5**.  Épargne,  économie.  » 
finteiuîre  le  méniige\  vivre  avec  un  grand 
ménage  y  ou  de  ménage,  \^  Nos  anciens  Hois 
vivaient  de  ménctgt;  y  comme  les  particulkrs, 
=  En  siyle  plaisant ,  on  dit  d'un  homme, 
qiui  Vend  ses  meubles  pour  vivre,  qu'il  vit 
3/: ménage.  C'est  un  jeu  de  mots  sur  le  id  et 
|c  5*  sens  de  ménage,  =  Ménage  ,  ménage- 


ï 


% 


Grille  Ùl  entrer  dans  son'  ménage 
*•  •  La  Linotde.  Merc. 

MÉNAGEMENT ,  égards  ,  circonspection. 
Voy.  CiRCôNjSPECTioN  et  Égards.  Voy* 
aussi  Ménage,  n*.  3°.  v  II  est  d'une  humeur 
fâcheuse  :  il  faut  avoir  rf^  grands  ménii^niens 
pour  lui.  »  Sa  santé  exige  beaucoup  de  ména- 
gement, »  Il  s'est  Conduit  dans  cette  afaire 
ûv^c  beaucoup  de  ménagement ,  oh  iaks  mé" 
nagement ,^=s.  Le  ménagement  des  esprits-,  XzxV 
de  les  manier .,=  Le  ménagement  des  kizxxts\ 
l'art  de  les  conduire.  *•  » 

Rem,  LcTijaducteur-de i'Mist.  de  M.  Hume, 
doric  souvent  à' ce  mot*^wJi  sens  qu'il  n'a  pas 
en  français.  E?^  >»  Cette  <f/^/î?// fut  mise  en 
commission  ,/etBell*sisé'n  eut  le.ménagement  9 
c.  à.  d.  qu'il  l'exerça.  Ç'eit  un  anglicisme.— 
Un  Auteur  cité  par  Bouhours  a  dit  aussi.» 
La  Sainte  Vierge  noois  aprend  le  .sage  rr^na-' 
gâment  que  nous   devons  faire  de  toutes  les. 
paroles  de  Dieu.  On  ne  dit  point  j^/j/r^ft/i: 
ménagement  dé  paroles.  Dites  y  avec  quel  soin  ' 
nous  devons  conseive l^toutcs  les  paroles  de. 
Dieu.        ■--■  :  _.  " 

Ménager,  cVst  1°.  User  d'cçonromie.  »> 
Ménager  soniyiçn  y  son  revenu  ^  sa  bourse >  ' 
ou   /e*  bien.,  la   bourse  d'aurrui,  ==  Fig. 
Ménager  ses  forces^   sa  szniéy..^  a.mis^  son 

crédit. -'  Mcnigcr  des  froiipKrj  ne  pas  les 

exposer  mal-à-propps.  — '^■---  Aîénager  ^tr^in^ 
téréts  de  quelqu'uif,  avoir  6oin  de  Jes.consirr-» 
ver.  — —  Meiragcr  qnelqi^^n  ,  prendre  garde 
de^ricn  faire  j»  qui  le  cliqque,  qui  le  rebùfc» 
=  JV  77?en,7g  r 4  S2  choyer,  avoir  soin  de  sa- 
pjvSoiîe*  i>  MeaLigei^-rous  !  >>  ^^  me  viéncge. 
==  z^.""  Conchiire  ,  manier  avec  adresse.  -«^ 
Ménager  l^s  esprits  ;  les  aftiircs.  *—  Se  mena" 
ger  bien  avec,  tout  le  mondé  ;  entre  deux  par-  , 
tis.  — ' — N'avoir  rjcn  à  niénager  ayec^(\ii'^i'' 
qti'un  i  n'avoir  plus  de  m'çsures  à  garder  avec 
lui.  — : —  Ménager  ses  inrroles  ,  parler  peu  ; 
les  termes  j  parler  aveeùne  grande  circons- 
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pcctîon;  le  tetnsy  en  faire  iin  Bon  emploi  ; 
^tf,  prendre  son 'tcms  fôrt  à  propos  ,  poiir 
quelque  chose;  sjl  Voix  y  la  bien  conduire; 

unf  f'ro/e y  un  /f/r^'i/r,  l'employer  si  bien. j 
qu'il  n'y  ait  rien  *de  perdu.  ^ —  Ménager  un 
escalier  ,  un  cahiùet ,  ^afts  un  bâtiment  ;  les  y 
faire  ,  sans  gâter  le  dessein  principal.  —  Ale- 
n^gcr  ses  chevaux ,  erre  atentif  à  ne  pas  leur 
faire  faire  de  trop  longues  courses.  —  On 
dit,  provèrbialement^^zii  veut  aller  loin  me'- 
nagâ  sa  monture  ,  ce  qui  s'apliquc  figurément 
à  la  santé  et  à  toute  autre  chose.  ; 
WÉNAGEI^^  adj.  et  subst/[ 

gère:  i^'^ è  fer.  |*  /fer.  au  i*'  ,  ^  moy.  et  long 
ftu  2.4  ,  dont  lâ^  4*  tf'muct.  ]  Qui  entend  le 
ménage  yVécpxiomïii.  »3  Homme  fort  ménager ^ 
femme  fort  ménagère."^  Suhst'  «C'est  un 
grand ,  ou  ,  un  mauvais  ménager  ;  une  bonhfe 
i^^^g<r>^.=?B  Servante  ,  qui  a  soin  du  mé- 
ncigts,^*  Il  a  chez  lui  a/tf  Donne,  une  habile 
ménagère,  ==s Parmi  le  peuple,en  certaines  Pro- 
V  ihccs,  un  mari  apclle  $a  femme  notre  ménagère* 
L'adjectif  est  beau  au  figurer  .  A 

e>agé  est  m^/^er  <f«  tems  et  </</ paroles*    ' 

La  Font. 
Un  Rc^î ,  dit  Corneille , 
Est  meilleur  ménager  du  sang  de  ses  sujets^ , 
ais  il  n'en»est  pas  dé  mctiic  du  substantif  ^ 
u  moins  dan^  le  haut'stylc.  )  »  L'injustice  est 


mauvaise  ménagère  ,   dit  Montes juieu  : 

elle  ne  tient  pas  tout  ce  qu'elle  promet.  — * 

Cela  me  parait  un  peu  trop  familier  pour  uti 

ouvrage  sérieux. 

MÉNAGERIE  ,  s.  f.  [  l'^^V  fer.  5*  tf  muet, 

Nj^  Ion.  ]  Lieu  bâti  auprès  d'une  maison  de 

Tampaanei,  poiir  y  éneraisser  des  bestiaux^ 

des  volailles  ,  etc.  =s  Cnez  les  Princes  ,   lieu 

où  ils  tiènent  des  animaux  étrangers  et  rares. 

.    ♦  MÉNAGEUR,  s.  m.  C'est  un  mot  <ié 

Madame  de  Sévigné.v  Si,  en  tournant  le 

feuillet,  ils  veulent  dire  le  contraire  et  m/- 

fiager  la  chèvre  et  les  choux ,  je  les  traiterai 

comiTîe-é^/m/M'rgftfûri  politiques  ,   etc-' 

^  MENDIANT,  ANTE  ,  s.  m.  et  f.  Mbndi- 
tiTÉ  ,  s.  f.  Mendier  ,  v.  act.  [Man-diari  , 
dian  te  ,  dicité ,  di-é  :  i"  Ion.  i*  Ion.  aussi 
dans  les  deux  premiers  ,  dern.  du  5*  et  du  4*  é 
fer.—  On  voit  dans  des  livres  maniiant y 
etc,  avec  un^  à  îa  première  syllabe.  \Jj4cad* 
ftc  met  point  mendiante  ;  il  est  dans  Trév» 
et  dans  le  Ri  h.  Port.'\  Mendier ,) c'est  de- 
wwnder  l'aumôie.  Mendiant  ,  anee ,  celui, 
celle  qui  mendie.  Mendicité  y  état  où  l'on  est 
réduit  à  mendier.  »  Il   mendie  son  nain.  » 
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Mendier  ta  vfc.  àfe  F*  ni  II  est  réduit  â  rrtenl^ 
âier,  n  C'est  un  mendiant,  une  mendiante ,  »• 
La  troupe  innombrable  des  mendioàs.**  îi 
est  réduit  à  la  mendicité,  ass  Les  deux  substan- 
tif ne  se  disent  iju'au  proprf,  mais  Ip  YCrbç 
s'emploie  au  figurée  et>rhémeélégàilbrii*éftt« 
Mendier  des  su^ges  ,  des  louanges-,*  Jir/'lfe- 
cours  ;  les  rechercher  avec  émpresseméiiCi  èc 
avec  une  sorte  de  basasse»  ■  :*  ^  «^  fc^ 
Tai  mendie  la  morr  chvz  des  peuplef  erudi.  1^''  K 

Mais ,  mendier  le  càu^^  ioui  le  mondera  eit 
une  expression  ,  qui  ne  parait  oas  fort  lîoblâu 
»  Comme  il  n'avoit  point  une  froideur  et  tiilfe 
fierté  capables  de  rebuter  "liil  n'avait  pâiat 
aussi  cet  air  caressant ,  qui  setublf  meùJier  iè ' 
cœur  de  tout  té  mande*  MASCiCilVÔr. 'Fiïi|;  4te 
M.  de  ï^rr««r^^t^•^^: ';'■'.- W^-^vM?:^*v  _ 

MENÉE,  s.  f  Menëii  y  V»  act.  Memevb^, 
s.  m.  { i"  e  muet  *,  1*  é  fer.  au/  Jt  pretiîierf» 
Devant  IV  iiiuet  la  première  se  t^îMigé  en  I 
moy.  il  mène  y  ntèkera\  txt*  ]  Menée ^^Wt 
secrète  et  mauvaise  pratique  pour  i^iver^l^  ' 
tin  dessein.  »  Faire  des  ^néet  :'m  J'ai  àhco^ 
vcvt' ses  menées  f  --^11  se  ciit  le  plus  spurdlt  ab 
pluriel.  >■■  .  '"  -    :.^ '■■■':•  ..•■^'>' ;■■'■! ^.a.^'«ô::;r;"fôvr^^ 

Mener  ,  i^  ^Conduire ,  giiider .  «t Uie  ^oûl  ; 
^j' mènerai,  n>Mèi^- moi,  n  Meney^nifep)^ 
me  par  la  main  »  tf  a  tnfam  pu  WUâèt^  » 
.Menerye^rmener^amiemèr^huffetur^j^ 
ner  ont  beaucoup  de  raports  l'il^gepouçniillk 
ïc%  distingue.  On  doit  se  servir ^:ririi  ^XiS^ 
verbes  plutôt  que  de  l'autre;  suivant  Vcriêi^ 
dont  on  partes  r<^'»  Je  suis  kigé  àKee<  tldAdt 
mes  ami$ ,  ot^^  dans  son  quartier*  S'â^'tàtt^cii 
carrosse  et  qu^il  mé  demande*,  si  je  veux  àlec 
à  la  promicnadè;  je  dois  àïttYJ^mé^r^â^S^ 
nera  ?  Mais  sr  nous  sommes  logéi  in  difë^éMi 
quartiers ,  il,  faut 'dire  ^^i  me  m^ner^i'^  'à%i 
me  temènerai  mdà  l^igis?  Qile^i  je  liil^arléi 
étant  à  la  proinenade  ^  f  e  dois  4tf  I  difiê  y  '■  Itte 
pouviez- vous  remener ,  et  non  ^  fa^^nfr  i' 
suposé  que  je  fusse  logé^dftis  sod'  qiiai:â<#f 
car ,  si  nous  logions  en  dl#rens^tf«Étiè^y  <ll 
faudrait  lui  dire  :  me  pouvét-VoùS'^ir/I^AS 
mon  logis  )<  et  non  pas  VlfiH^néJ^:  E'ÀBn  i^ii 
c'était  son  chemin  de  passet  chez  mol»  ou  <\^À 
ne  $e  détournât  pas  beaucoup  tny  pà^tttj  If 
faudrait  dire  ,  nie  vou^-vous  reméne^i  am 
On  dit ,  ^métier,  saiS^régiriie  tdatif,  de 
quelqu'uil  y  dont  on  Veut  te  défaire  :  emme^ 
ne{-moi  cet  homme  U.  Qnand  le  régfiilt'i^ 
latif  est  nécessaire,  il  faut  se  servir  àenfenér»; 
»  VoiU  un  homme  fs'on  mike  en  priion ,' eC^ 

■  ■  '     LUI  X 
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non  pas,  qivon. emmène  en  prison.  Ainsi  ,  qui 
dirait  à  quelqu'un ,  prêt  à  faire  un  voyage  , 
emmeneT^tnoi ,  parlerait  très- bien  ;  mais  qui 
lui  dirait.,  emmeneT^moi  avec  vous  ,  parle- 
rait très-mai  :  il  faut  dire  alors  ^  mene\-moi 
avec  vous.  '  Pour  ce  qui  est  d^ amener  y 
on  dit ,  je  vous  amène  cet  ho»mme  •  vous 
m' amene\  to\xtt  sorte  de  gens;  si  celui  que 
vous  mameiicz  me  déplaît ,  je  vous  dirai ,  je 

^  vous  prie  de  /£•  rm^rt^A  où  vous  l'avez  pris; 
Si  au  contraire,  U  me  plaît  ,  je  dirai  :  je 
vous  prie  de  le  ramener^  Men.  —  Mener  , 
conduire  ^  guider.  (Synon.  ).Voyi  Condui- 
JRE.^==  1°.  Conduire  une  ttoupe  ,  la  taire 

.marcher  et  agit»  "  Mener  des'^cns  au  combat , 
À  l'assaut»  »  Cet  officier  mène  bien  sa  troupe. 
s===  f**.  Conduire  par' foirce  en  quelque  en- 
droit, yy  Mener  en  prison,  »  Lorsqu'on  le  me- 
nai t.  au  supliçe.-  »  tQn  le  menait  pendre.  == 
4**.  Se  faire  ticompagncr.' »  Il  /w^/za  tout  son 
îiionde  avec  lui.  ==  f  °.  Introduire.  »  Mene-\- 
moi  cke\\c  Ministre.  6''.  U  s'emploie  élégam- 
naent  au  fià'urfi^»  11  y  a  une  noble  émulation , 

2ui  mène  4  la  gloire  j^ar  le  devoir.  Mi{ssïU.  » 
'ambition,  l'incérêt  le  mène.  »>  On  le  mène 
,    (on  le  gO|Uverne)  comme  on  veut.  ==  En 
<St.  famili  fne«^r  quelqu'un  à  baguette ,  le  trai- 
ter iavec'  hauteur  et  avec  empire.  — r—  On 
^lemèAC^y  ou ,  il  se  laisse  mener  par  le  ne\. 
(  Qfi  ajpute  quelquefois  y  (Cd/r^râf  un  buffle.  )  On 
;/îe  gouverne  Comme  »0n  veut',  il  se  laisse  du- 
^çr.  {On'  dic^  dani  le  même  sens  mener  tout 

t  Ah!'  vmisêtes  bien  fort ,  mats  c'est  loin  de  Florîse. 
0- .^H  Condi  elle  rpi»  msnc  en  vous  semblant  soumise. 

>  !;         \  .     •.  "  Grcssety  Le  Mé^harir. 

ï=;?spi7  ♦  .itfif»if f  >' se  dit  des  choses  en  ditérens 


:  »j  Cda  ne*^r^ène  à  rien  i  on  n'en  çaurait 
tspérer  au^un  àv^^age»  »  Le  jeii ,  Ja  débau- 
che ;^Je$  femmes  w^^n/  bien  loin,  jettent 
oa^ns  de  grandes  extrémités.  *>  Cçtargeiit  nous 
pumet^ y^\\,jte.  nous  mènera  pas  bien  loin  , 

ÎiQU)  fournira ,  eu  ne  nous  fournira  pas  un 
9ng;.se£purs.  r-  On  dit  qu'une  médecine  a 
fte^d  doucement  ou  rudement  quelqu'uiV  j 
on 'elle  r^  peut.ou  beaucoup  tourmenté.  ■ 


\      MB  N. 

^  ^^  Mener  une  vie  sainte,  ou  sci%claleiise ,  ete. 
Vivre  saintement  5  scandaleusement ,  etc.  s::^ 
îi^.  Mener  une'  dame  ^  c'est  pu  iui  doner  la 
main  et  être  son  écuyer  ;  ou  l  la  prendre  pour 
danser  avec  elle.  -^ Mener  /e  branle  y  c'est  au 
propre ,  être  à  la  tête  de  ceux  qui  dansent; 
diuyiguré y  (  st.  faniil.  )  doner  Texeiriplc  ^ 
»  C/cst  à  vows  à  îîiener  le  branle,  ar  ■  Dans-lè 
même  style,  mener  beau  bruit  j  gran<itrjiit: 
faire  grand  fracas.  *        ' 

Rem.  On  dit ,  ce  me  semble  ,  assez  rndifc^ 
remment  mener  mal  et  mai  mener  \  le  id 
pourtant  vaut  micu.x  ,  ou  pour  mieux  dire  , 
il  dit  quelque  chose  de  plus  violent.  VJcadv 
les  mettait  dabord  tous  deux  également  :  Il  le 
mena  mal  :  il  Va  fort  maUmin^.  Dans  la 
Nouv.  Édit.  il  n*y  a  quç  maUmener.  i  - 
Dans  les  tcms  sffnples  on  peut  pourtant  dire 
mener  mal ,  sur-tout  quanid  il  est  joint  à  d'au- 
tres adverhes  ,  qui  en  renforcent  le  sens  /  33  H 
le  mena  fort  mft/ ,  extrêmement  mj/. —  De 
plus  mener  mal ,  dit  moins  que  malmener  ,çi 
peut  être  utile  dans  des  ocasions  où  mal  mener 
serait  trop  fort. 

Meneur  ,  eûse  >  celui  ^  celle  qui  mène. 
On'  ne  les  dit  que  dans  ces  phrases.  Meneur 
^*une  Dame ,  qui  la  condu^it  par  la  main.  — 
Meneur  d'ours  ^  qui  les  fait  voir  au  peuple  y 
pour  gâgnet  quelque  argent.— JJ/^f/Zcfi/r,  me* 
neûse  y  celui  ou  celle  ^. qui  amène  des  nourri^ 
ces  à  Paris  aux  bureaux  des  Recomandercsses. 

jR^m.  Suivant  r^Vc^iv  dans  les  premières 
"éditions  y  incneur  d'ours  ^u  figure  y  se  dit  d'un  ' 
homme  mal  bâti  >  et  mal  vêtu.  L'Auteur  de 
V Apothéose  du  Dictionaire  croit  qu'elle  s'est 
trompée  et  que  ce  mot  signifie  ,  un  fcomme  ,. 
qui  porte  toujours  un  habit  de  la  même  cou- 
leur^ comme  font  les  meneurs  d  ours  pour 
.  n'en  être  pas  méconus.  —  Dans  la  dern.  cdir^ 
l'Acad.^  ne  le  dit  qu'au  propre. 

MÉNÉTRIER ,  s.  m.  [  3  e  fermés]  Autre- 
fois y  joueur  d'instrumens.  —  Aujourd'hui  >i 
terme  de  mépris  5  mauvaisjpueur  de  violon. 

Meneur  ,  Voy-  Mener  ,  à  ia  fin. 

MENINS  ,  s.  m.  pi.  [  Me-nein  :  i  "■'  e.  muet.  ] 


8  ^AriMJseï»,  .entretenir  de  fausses  espérances. 
i^H  y  ^  six  mois  que  vous  me  menei^  avec  de 
l^.lks  paroks  ,,  ci  je  n'en  vçiis  pas  l'ëfet.  t — - 
j^f.  El)  (>arla4U  des  aniiiiauxî,  les  conduire 'i 
0»^/^^f^  les  hêi'es'  aux  champs  ;,  mener  paître 
IfiStva^çhesj  df^  marchandises  ,  Yi^^voïturcr  : 
»'J^ner,du.h\é  au  m^PQi'ié ,  des  marchandises 

4 la  |>?i£e,.=ï?=  iQ% -iUi^/iiÈfr  ic  du  avec  vie. 


^e  mot  nous  vient  d'Espagne-   C/cst  le  nom 

^u'on  donc  à  un  certain   nombre  d'hvMiimcs 

de  qualité  5  arachcs  particulièrement  à  la  per- 

sone  de  M.  le  Dauphin. 

MmOJTE,  ou  M.ENOTE  ,  s.  f .   [  i''  et 

dern.  r  m.uct.]  En  sryjc  badin  et  carc^^ants  il 
se  dirdes  maïus  des  petits  enhins.  ?'  ta  joiie 
petite  meno'te  1  - —  C'est  un  dimiiuîrit/  — •  Au 
pluriel  j  annc:iux  de  fer ,  q^u'on  met  aux  mai^f 
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d'un  criminel.  »>  On  lui  mit  /«»/  menottes, 
MENSE  ,  s.  f.  [  Quelqucs-ups  écrivent 
comme  on  prononce,  manse  y  le  dérivant  de 
ntanz-is,  <jui  signifiait  autrefois  une  masure 
lie  terre  ,  exemie  d'impositions.  Par  la  loi 
des  Francs ,  chaque  Éghsç  avait  une  manse  , 
çxemte  de  toute  charge ,  mais  non  du  service 
éclésiasfiquc.  —  Le  grand  nombre  écnimense 
et  le  dérive  de  mensa  ,  table.  ]  On  apcle  mense 
ûbbàtiiiU  ,  le  revenu  ,  qui  est  dans  le  partage 
de  l'Abbé  \  mense  conventuelle  ,  celui ,  qui 
est  dans  le  partage  des  Religieux  j  et  mense 
comunéy  celui,  dont  les  religieux  et  TAbbé 
jouYssent  en  coipun. 

:    MENSONGE,  s. m.  Mensonger,  ère, 

âdj.  [  Àfrnfonge ,  ^é ,  gére'.^i^'^  et  ,i*  Ion.  3* <r 
muet  au  1",  é  fer.  au  id  ,  è  fnoy.  «long 
au  i'^,]  Mensonge  y  est  1°.  Un  discours  con- 
traire à  la  vérité,  avec  dessein  de  tromper» 
Quand  on  n'a  ^s  ce  dessein  ce  nJestquVrr^ar 
ou  fausseté.  »  Dire-)  faire  un  mpnson^e.  »>  Ce 
livi«  est  plein  de  mensonges.  On  a  lait  un 
'livre,  intitulé  :  les  Erreurs  de  Voltaire.  Quel- 
qu'un voulait  qu'on  l'intitulât  :  les  Mens onf^s 
dey  etc  Voy.  Menterie.  -, —  1".  Erreur  , 
illusion.  »  Le  monde  n'est  qu'illusion,  vaniic 
et  mensonge:  Dans  le  style  de  rEcritiir^ 

Vesprit  de  mensonge  ,He  F  ère  du.  mensonge  , 
le  démon..  = — -  Le  proverbe'  dit  :  tour  songes 
sont  mensonges  y  on  doit  mépriser  les  augu- 
res, qu'on  tire  des  songes. 
•  Rem,  I**.  Mensonge  est  toujours  masculin  y 
dit  Vaugelas  quoique  quelques-uns  de  |nos 
liieilleurs  Auteurs  l'aient  fait  /f m. — —  Ces 
Auteurs  ne  sont  pas  des  pluis  modernes.  — — 
Le  peuple  lui  done  encore  ce  genre  dans  plu- 
sieurs de  nos  Provinces.  i\à\i  une  mensonge  ^ 
au  lieu  de  ,  un  mensongey  qu'il  faut  dire.= 
î**.  L'Édireur  des  (Euvres  de  Bossue/  emploie 
ce  mot  d'une  manière,  qui  me  parait  bisârre,. 
et  c'est  d'après  Bossûet  qu'il  s'en  sert.  »  ♦  Le 
Siège  de  Pierre  n  a  pas  besoin  de  notre  meijr- 
songe  y  c.  à.  d.  n'a  pas  besoin  que  nous  lui 
•atnbuions  de  fausses  prérogatives.  L'expres- 
sion n'csrpas  exacte  ni.  pour  la  propriété  du 
mot ,  ni  pour  le  nombre  :  le  pluriel  aurait 
mieux  convenu. 

'Mensongeiî  ,  ERE  ,  faux  ,  fausse,  trom- 
peur, trompefise.  C'est  un  mot  poétique.  Il 
ne  se  dit  gî-'cre  qu^-  des  choses.  On  dit  bien 
heaufr's  jnrnsû':gè''rs.  Longue  m^nsôn^ére , 
la  Grèce  ;nv/i,r j/?^m' ,  et  dans  cette  phrase  , 
beumcs  ce  Linii'ie  sont  pcrs'aiiHcs  :  mais  on  .ne 

dit  puiiir  y  un  honiiiu'  meiuong-^r  ^  une  feai- 
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SoB  usagé  ordinaire  éét 


nîe  mensûngère* 

avec  les  choses,  qui  ont  raport  auxBersones 
»  Les  plaisirs  mensongers.  »  GratideHr^  m'éri^ 
songères,  '  '  •  La  Bruyère  irict  memonger  au 
nombre  des  mots,  qu'il  rcgfctte  :  c'est  ante 
preuve  que  de  son  tems  il  était  déjà  vieux*  Il 
a  repris  faveiir  depuis  quelt^ue  tems  et  Vott 
s'en  sert  sans  dificulté  non-seulement  dains  kl 
haute  poésie,  mais  dans  le  Discours  souteûa»- 
MENTAL ,  ALE  ,  adj,  Mentalement,;- 

adv.  [  Mantàl ,  taie  ,  talemah'.  i"  Ion.  )*  r 
m\àzi,'\  Mental  n*îi  d*Ksagc  qu'au  féminin  et. 
dans  ces  deux  phrases.  Oraison  mentale  ^  Q\»k 
se  fait  sans  proférer  aucune  parole,  /l^// ne- 
tion  mentale  K^* on  hit  au  dedaiis  de .  soi  ^ 
pour  doner  à  ce  qu'on  dit  uit  autre  sens  que 
celui ,  qui. est  porté  par  le  sens  litéral  des  pa- 
roles qu  on  profère,  »  Je  ne  le  sais  ^as  y  oa 
sous-entend  intérieuretnent,  i^  manière  que 
je  puirse  le  dire.  Exemple  4*unc  restriction: 
mentale,  -     •■  '  '• 

Mentalement ,  d'ut\e  manière  mentafe  j 
intérieurement  àms  son  espVit.  »  Les  lois  n« 
punissent  pas  Ici  crimes  cotnmis  mentale'-^" 
tnent.  ''  ■'     ''    ■      ^'-  '■'  ' .        ■  ■■  '  ■'-  '  -  Û   -  ■^■'^^-  - 

MENTERIE  ,  5;  î.  [Mariterire.  J  Men- 
songe. Celui-ci  est  plus  du  style  no^lt ,  tt 
Menterie  du  st.  familier.  Suivant  M.  "i'^ 
Roubaudy  la  menterie  est  uire  simple  fa 
avancée  dans  l'intention  de  tromper  y  le  mfrh] 
songe  est  une  fausseté  combinée  de  manière *li* 
séduire ,  à  abuser.  »  Les  enfans préludent  aux: 
mensonges  par  des  menteries.  Le  fourbe  faic 
des  mensonges  :  le  bavard  dit  V/é'j^  menteriesi 
celui-ci  ne  trompe  persone ;  l'autre  trompe 
les  plus  fins,  etc.  etc.  Voy.  haNouv.Syn^ 
Fr.  de  M.  l'Ab»  Roubaud.  •     ♦^ 

MENTEUR,  EÛSE ,  adj.  etsuBt,  MENTii'> 
v.  n.  [  Man-teur  ytéû-i^  ^  ti:  1'*  et  i^lon;  aw 
2 d .]Af <?«//>,  c'est  afir-mer  commc^rai  ce  qu  'ôit 
sait  être  faux.  Menteur  y  qui  ment.:  »>•  La  loir^ 
de  Dieu  défend  de  mentir,  »»  Il  ou  ^\çment 
à  tout  propos.  *y  II  ment  impunément  y  e^icon^ 
témeirt.  Acad,  —  Impunément  it  dit  'par  cor»- 
ruption  d  ''impudemment.  J'avoue  que  je  *ui& 
étoné.  que  \  Arad.  ait  cité  cette  façDn  é^ 
parler  ,  sans  là  blâmer.  »  Il  ç^si  mefuhkr^,  - 
elle  tst  menteuse,  »  Ç^tsx  un  menteur ,un^': 
menteuse.  ■  Il  se  dit  quelquefois  dcs-châfi- 

st^  ;  silence  menteur ,  physionomie  menteuse',. 
»»  Toutes  les  passfons  sont  menteuses. '\^% 
Bruy.»  L'almanach€str77é'/?r<far,  lePrQvértfe: 
csiinenteur.   TrÉV. — Meiisonge:r  ZQx?^t^\\x%. 

convenable  avec  les  choses  j   luâis  l'usage  lai 
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batac  aa  styk  poétique^  et  releva* 
!  R^m,  Mentir  se  Ciïx/,fiffurément ,  des  cho- 
ses. »>  J'avoii .  •  ^  À'aU  vif ,  qui  anonçoic 
iin  peu  d'esprit^/ct' ^a/ ne  mènjtoit  V2k%  to- 
talement. ==/)<•  mentir  à  joi-mém.'  est  une 
expression  d'^n  beau  sens.  »>  On  /<?  mrnr  si 
souvent  à  spî-même.  \jà  Bi^aura^lle.  Sans 

mentir  f  4  n^  peijit  mentir,  espèce  d'ii^v^r- 
.^<r.  Il  est  du  style  familier.  »  Ne  voulant 
me  doncr  qire  de»  paroles  ,  vous  les  a'vcz 
choisies  si  richeS/et  si  belles  ,  que  sans  men- 
tir,  je  suis  en  doute  si  les  etfeis  valent  beau- 
coup mieux.   Fmt. 

Sans  mentir  ,  $î  votre  ramage 
Se  raporte  à  votre  plumage , 
'        Voûs^tes  le  phénix  des  Hôtes  de  ces  bois. 

La  Font* 
e  renard  ment ,  en  disant  sans  mentir. 

On  dit  j(  proverbialement  v/-^'''^  mentî^U 
Proverbe  ,  faire  quelque  chose  à  laquelle 
on  ne  devait  pas 'satendrë,  comno^  par  ex. 
<lc  i^ussir  dans  son  pays,  malgreTc  Prov. 
qui  dit  que  :  nid  n'est  Prû>phite:  dans  son 
pays»  il  neiirjige  pas  pour  mentir  ,  il 

fnènt  habitucllemenr.  —  M  ntir  p  'r  li gorge, 
VÀy.  Gorge  et  GoxshTS.,  ^^  A  beau  mentir^ 
ui  vient  de  loin  ;  celui  qui  vient  d'un  pays 
loigné  en  peut  facilement  imposer  ,  parce 
qu  il  parle  a  des  gens  qui  ne  peuvent  point 
le  démentir,—  Bon  sung  ne  peut  mentir  j 
jdçs  persones  bien  nées  né  d 'génèrent  point; 
I  Tout  homm^  esf  m  nreur  ,  c.  à  d  supt 
à  se  tromper.  Ornn  s  homo  m'«743C.>— Oans 
ce  proverbe  sacré-,  m  nteur  n'a  pas  son  sens 
ordinaire.  Il  ne  se  dit  pas  de  celui  ^a/  tromps  ^ 
jTjais  de  celui  q«i  peut  se  tromper.  Cela  vient 
de  ce  qu'on  a  mal  traduit  ce  passage  du 
Pseaume.,'  ■  ' .\  ' 

On  aipute  quelquefois  à  ménfir  le  pron. 

j^n  ?  ">>  Vous  en  avez  nifnti  — — —  II.  faut  éviter 

de  s'exprimer  de  la  sorte  :  c'est  le  plus  grand 

afront  qu'on  puisse  faire  à  un  homme  d'ho- 

neut  y  et  il  a  touj  >urs  des  suites  terribles^ 

• 'Remarquez qu'on  né  le  dit  que  dans  les 

tems  composés.  On  ne  dit  point  :  vous  en 
men'éT;]:\iiidis(\ui\enmtnriiit, 

MENTION,  s  tt  Mentioner  ,  V.  act. 
t  Man- cion  ,  en  vers  ci- on  ,  cio^né ^  en  vers    corde  trop  nienie.  - 


é 


/ 


MR  N 

Ce  qui  a  été  mentioné,  »»  Lrt  clauses  men* 
tionies  ci-dessus.  ==  iBoileau  dit  :  il  ett 
mention  de.  »»  //  ne  fat  plus  mention  de  notre 
opéra.  On  dit  aujourdhui  :  il  ne  fxt  w/a^ 
question,  »»  Barci>queba  se  disoit  le  fils  de 
cette  étoile  de  Jacob,  dont  //  est  mentien, 
dans  la  prophétie  de  Balaam.  Beraud-Ber^ 
cisteL  Hist.  de  l'Église.  »»  Pierre  Sègaier^ 
dont  il  sera  souvent  mention  dant  la  suite 
de  cette  Histoire-  L'Ab.  Giirnier,  Hist.  de 
Fr,  Dont  il  est  fuit  mention*  Dont  il  sera 
souvent  f lit  mentioi  serait,  ce  me  seinble, 
plus  conforme  à  l'usage,  D/4fvr/^ni  a  dit 
aussi.  »»  L'Université  cita  ceux  de  ses  mem- 
bres dont  il  et  oit  mention  hk  y  question  étzxt 
le  vrait  mot. 

MENTIR ,  voy.  Menteur. 

MENTON ,  s.  m.  MENTONièRE,  s.  f, 
[MenroH  y  to-nlère  :  ,i'*^  loivg.  3*  è  moyen 
et  long  au  là-  \  Menton  est  la  partie  du  vi- 
sage qui  est  au-dessous  de  la  bouche.  »»  Men* 
ion  pointu,  fourchu,  plat  ,  long  ,  caurt* 
>»  Avoir  de  la  barbe  au  menton  (st.  prov,) 
erre  dans  l'âge  oDl  1  on  doit  avmr  du  boa 
sens.  — •  Branler  le  mentojl,  manger.;  lever 
le  menton  y  faire  le  brave  ,  le  résolu.  — * 
Avoir  deux  montons  y  ou  double  m" n* on  .^ 
être  fort ^ glas.  —  Être  assis  à  rable  jisju'au 
menton  y  c^  à  d.  fort  bas,  =t  Parnii  les  ani- 
maux /  trifnipn  ne  se  dit  que  des  boucs  et 
des  chèvres  ;i  et  de  cette  élévation  de  hgûre 
ronde  qui  est^  sous  la  lèvrie  postérieure  du 
cheval.  ;■  \  -     . 

Mentonière  ,  est  cette  partie  du  mas- 
que que  portaient  autrefois  les  Darnes  ,et  qui 
couvrait  le  menton.  Il  y  a  encore  dei  mas- 
ques à  mentonière ,  mais  on  ne  les  porte  qu'au 
■bal.:,  ■" .  ■■■C.  ■  ,"    ' 

Mentor >  s.  m)  [  i"^  ion.  en  n'a  pas  Ic 
sort  d  an  :  pron.  mentor.  ]  Nom  proprp  ^ 
qui  est  devenu  eomun.  Celui  qui  sert  de  con- 
seil ,  ife  guide  et  comme  de  gouv.Trneur.  >> 
C'est  son  mentor  y  ï\  lui  a- érc  doité  pour 
mentor.  Le  Ment  .des  En f  par  M..  VAh.Reyrè. 
■  MENU,  nOe,  adj.  [  i''-"  ^muet/Vlôn. 
au  id.]  Délié  ,  nui  a  peu  de  volume.  »>  Hom- 
me menu ,  femme  m^nûe.  >♦  Bâton  trop  m^nu^ 

=  Menu i  délié ,  mince,' y 


ci'Oné.]  Mention  ,côminémoration,  mémoire 
de...  F  lire  mention  ^^  quelqu'un  ,  de  qûel- 
ue  chose.   »>  Il  n'a  ^qw'a  été  fait  mention 


ns  cette  afaire.  =  Ment  huer  ,îsLire     le  délié  n'est  oposé  qu'a    la  grosseur 


que  cnos 

de  lui  da 

mention.  Il   ne    se  dit  qu'au   Palais  ;  et  il 

û^cst  guère  d'usage  qu'au  participe  passif.  >» 


(  synoM.  )   LcTrtvm    n'a  q-iclquefois.  ràport  ^ 
qu  à  la  grosseur  dont  il   marique,   et  d'au- 
trefois il  en  a  à  la  îirandeur  en  tous  sens: 


su- 
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posant  toujours  une   sorte  de    longueur  r  le 
mince   n'ataque   que   l'épaisseur   ,    pouvant 
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des  autres  dimensions.  — 
fmbc  et  unç  écriture 
délié  \  linc  planche  et  une 
ctotc  mince'  GiR.  Synon.p==  Alc-.nu  a  di- 
vers sens ,  suivant  le  .liom  qu'il  modifie.  — 
^^nû(?  monaie  ,  Ic^  sous  ,  les  liards  ^  etc. 
,^.Mettûes  sommes "^i  menut  frais,  menées 
dépenses.  Le /TZfna  peuple  ;  le  bas  peuple. —> 
Menus  ptaisirs  \  chez  le.  Roi  ,  dépenses  qui 
n'entrent  pas  dîtns  la  dépense  ordinaire  de 
la  Maison  du  Roi.  On  ledit  par  extension 
des  particuliers.  — '  Menus  grains ,  Torge^ 
1  avoine  j.  etc.  —  Menues  </ijcm<f/,  celles  qui 
se  prenent  sur  d'autres  fruits  que  le  blé  ,les 
raisins  ,  etc.—  Menus  droits '^  les  cxtrcmi- 
,tcsd~un  animaldonton  fait  certains  ragoûtSi 
Menu  rôt  ^  les  cailles ,  bécassines  i  ortolans  , 
perdreaux  ,  etc.— ,7^/(f/7ap/um^  ,  celui  dont 
on  se  sert  pour  tirer  aux  petits  oiseaux. 
■  Meî'IU,  s.  m.  Compter  pjir  le  menu^ovi 
par  tes  menus  y  (  le  premier  est  le  meiHeur) 
avec  ïin  grand  détail.  -^  Le  jnehu  d'un  repas , 
le  méinoire  de  ce  qui  doit  y  entrer,  ^ll  y 
a  10  ans  que  je  n'ai  lu  que  la  liste  dei  mes  vins 
et,  le  menu-  de  mon  soupe.  Marjn.  ,  Adv» 

En  fort  petits  morceaux.*»  De  la  paille)  de 
la.  chair  hachée  menu..  Dru  et  menu.  » 

Il  pleuvait  dru  et  menu.  »>  Les.  balles  de  rneus- 
quct  tombaient  autour  de  lui  drè  etJmenUo- 
—  Marcher,  troter  ^ra  e/  me/za,  marcher 
vite  et  à  petits  pas.  St.  famil.  -^ ^  Se  dçner 
au  menu  ,  se  divertir.  /    -J 

Rem.  Par  le  menu  ^  en  détail  ,  ^st  fôut  au 
plus  <J.f  style  familier.  UAcad.  le  met  sans 
en  distinguer  l'usage.  Autrefois  on  rerïiployait 
dans  tpus  les  styles.  »  La  discussion  seroit  in- 
finie ,  dit  Bossuet ,  s'il  falloir  cxamimer/^ar 
le  menu  la  foi  de  tous  les  siècles  prccédens. 
L'expression  parait  basse  en  cet  endroit, 
;  MENUÂILLE,  s.  f.  [i^^emuet  ,  5^  Ion. 
,.^nioÔillcz,  les  //  ]  Il  se  dit ,  et  d'une  quan- 
tité de  petites  mpnaies  ,  et  d'une  quantité  de 
petks  poissonsi  et  par  extension ,  de  toute  sorte 
de  petites  ciiôscs  qu'on  met  au  rebut. 
.  MENUET  ,  s.  m.  \^Menu-é:  i"'  e  muet, 
l^  è  moy.  1  II  se  dit  d  un  air  à  danser  ,  et  de 
U  danse  même.  »  Chanter  ,  jouer  ,  danser  un 
menuet.         . 

MENUISERIE,  s,  f.  Menuisier  ,  s.  m. 

[Mc-nui  {eri  ey  \ié  :  1"  e  muet  ,  1*^  long, 
au  i" -^  j"^  .t:  muet  au  i*V,  e  fer.  au  id.  ] 
^knuisier  est  un  artisan  qui  travaillé  euf  bois 
Sur  des  ouvraees  qui  servent  au  dedans  des 
waisons  ,  comme  portes ,  renetrcs,  tables, 
armoires^  lambris ,  parquets ,  etc.      ■     Me^ 
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nuis  e  rie  ç%x.  Vzxi  du  Menuisier  :  ♦>  II  enteiTcl 
bien  la  tmnuiserie  i  ou  les  ouvrages  que  fait 
un  Menuisier.  »  Lambris  de  menuiserie»*» 
Menuiserie  bien  travaillée. 

MÉOTIDES ,  àdj.  matcplur'  II  se  dit  arec 
palus  ,  qui  sfgmHe  ,  cri  làtiç  >  marais» 
Leibnitz  dit ,  lespàlus  méwtiques  y  et  ailleurs» 
les  palus  mcQtides  çi  la  m^r  inéoiique  \  L© 
Gendre  ,  marais  méotidet*  C  'est  palus  ntiH» 
tides'Q^W  faut.  Pourquoi Ç'aAciser  paltis^  ei 
pourquoi  Sous-ligtier  méotides  2  Ce  mot  est 
ancien  dans  la  lang.ue  :  il  ne  faut.dPAC  pa»' 
le  changer  ,  du  moins  en  prose  ,  ni  l'im- 
primer  en  italique.  Br>Ueau  dit  dans  sa 1'^ 
Epure.,    ,.    .  *.        ;•■.::,  „v;  ...... 

On  a  vu  mili^  tcM  à^fanç&s  mianies  »    ' 
Sortir  des  Conquéraiis,  Goths,  Vandal*»^,  Gièf 
>         pides»  •     ■  ^ 

Fanges  méotides  est  plus  poétique  et  ptu» 
noble  que  pûlus  ou  marais  rnéàtides, 

MÉPRENDRE ,  (  Se  )  v.  réc.  Méprise,» 


s.  f.  [Méprandre  ,  méprise  :  1"  e'  (et, 
l©ng.  3*.  ^  muet.  ]  11  se  con juge  comme jrr^n- 
dre.  :  Se  tromper  -,  se  métompter >  pren* 
dre  une- chose  pour  un«  autre.  »»  Vous  jr^ïtjr 
méprene\.  »  5é me  suis  mépris.  Prensz  garée  ' 
de  vous  méprendre^  """  ^V  ï'^g^^  Je  d^tif  dans 
cette  phrase  '  "  ^e  méprendre  au  jugement 
qu'on  fait,  qu'on  porte..  — -:  Méprise ',  er-»  " 
reur  de  celui  qui  se  méprend.  »  Cela  a  été 
fait  par  méprise., y»  C'est  une  méprise  gràs^ 
siere.   ■.•.   •  ;■  ,   «,    ■       ■  ■    . 

xMÉPRIS ,  s.  m.  MipRi^BLE  ^  Mépri- 
sant ,  ANTE  ,  adj.  Mépriser  ,  v-  act.  [  Mé- 
priy  \aHe  ,  \an^  \ante  y  \é  r^i"^  é  fermc'v 
l'^iDr.  Devant  J*t' muet  elle  eçtlon.  ilm^/ïr/Vr,  ' 
méprisera ,  f^  dou.  au  là ,  Ion.  au  j*^  et  4* ,/  f, 
au  dern.  ]  iWidJpr// ,  sentiment  par  lequel  en 
juge  une  persone  ou  upe  chose  indigne  d'é- 
gard j  d  estime ,  d*atention .  iî/f/?ri/^r ,  avoir 
du  mépris.  Méprisant ,  qui  marque  da  mé- 
pris. »  Avoir  ,  témoigner  du  mépris.  »>  Pren- 
dre  quelqu'un  en  mépris  Aead.  —  »> Homme, 
femme  méprisable.  «  Se  rendre  méprisable» 
»  Air  ,  ton  méprisant  \  m&nières  méprisantes» 
«  11  ne  faut  mépriser  persone  ,  surtout  les 
paitvrcs  et  les  malheureux.  »>_J1  méprise  tous 
les  conseils  qu*(>n  lui  dohe.  '^ 

Rem.  1°.  Quand  on  parle  du  sentiment, 
on  met  toujours  mépris  au  singulier..  On 
dit  à  plusieurs  ,  comme  à  un  seul  :  je  ne 
mérite  pas  votre  mépris  ,  cl  non  pas  vos 
mépris.  Le  pluriel  ne  semploie  que  pour 
signifier  les  tcmoigriagcs  du  mépris.  »  Je 
ne  suis  pas  fait  pour  souffrir  vos  mépris*  sa 
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1*;  Tomber  dajjt  le  mépris  ,  dans  utt  état 
ou  roQ  est  méprisé.  Dans  cette  expression  , 
ihép'ris  a  le  sens  passif,  ==  Au  mépris 
de  y  adv.  »>  Au  mépris  des  conseils  qu'on  lui 
a  donnes.  ,  Var  mépris ,  autre  adverbe. 
Il  se  dit,  ou  sans  régime  :  »>  il  l'a  fait  par 
mépris  \  ou  avec  la  ptép»  pour  :  «  il  l'a  dit' 
fur^  méprît  vour  nous.  =«  j  *.  Mépris  et  77ié']pri- 

jrr  ont  un  beau  sens  S  ^^^^  les  choses  pour 
régime.  »»  Le  mépris  dé  la  vie  ,  rf^  là  mort, 
des  honèurs  y  des  richesses.  **  Mépriser  les 
grandeurs  ,  les  dangers ,  la  mort.  ,  -  4% 
On  dit  i  avoir  du  mépris  pour  ,  et  non  pas.^ 
de  :  >»  Le  souverain  mépfis  y  ut 'Elisabeth  avoit 
de  leurs  ptotédés,  Hist,  des  Tud.  Dites  , 
j;oar  leurs  procédés.  f".  Avoir  à  mépris 

est  une  expression  surannée.  >»  Si  le  prison- 
nier se  portoit  insolemment.  . .  à  l'égard  de 
la  Cour,' ou  fémoienoît  de /'avo/r  à'mêprls, 
Çroccs  de  Charles  1.  ===2  (J**.  Méprisint  ne 
se  dit  point  des  persones  ,  m^iis  seulement  des 
choses  ,  qui  ont  raport  aux  persones.  Ort  ne 
dit  point,  un  homme  mf/rija/z/ ,  une  fcmtiic 
TO^W/^«/<r,  quoiqu'on  dise  Un, geste,  uu  ton 
méprisanf\dçs  ma,mcrçs  méprisantes,  i  f 
y'^ ,  Méprisant  ne  peut  guère  prikéder  leSubsr 
tantii* ,  même  au  féminin  ;  mais  'méprisable 
\t  précède  élégamment.         ;^    ^ 

Et^ ,  vil  client  de  la  fierté , 
N    .  A  de  méprisables  idoles 

Prostituer  la  vérité. 

.      ^  Gresscu 

\jtxtts  m'iprîsahks  vceiix  ,  leurs  peines  dévorantes. 

■       .  idem,     , 

-.  MER ,  s.  fém/  i  L'<?  est  ouvert ,  Vr  se  pro- 
nonce. ]  L'amâs  des  eaux  qui  environenr  la 
terre ,  et  qui  remplissent  les  abîmes  que  le 
Créateur  y  a  creusés.  »>  La  grande  r7/fr,  la 
mer  océane  ,  méditerranée  i  etc.  ?>  Aler  sur' 
m^r^,  voyager  par  mer  ,  etc.  ■  H  se  dit 

au  )Ç^ar^' ,  mais  seulement  dans  lestylesim- 
prlç,  ôiv  médiocre  et  de  dissertation  ,  ou  cri- 
tique et  mordant,  L'Ab.  /?<?^  Fontaines  ,  par- 
lant de  r///j/.  de  F  Imprimerie  ,  dit  que  ;  '» 
Le  texte  se  trouve  souvent  noyé  dans  une 
mer  de  notes  ,  quelquefois  inutiles  ,  ou  du 
moins  trop  prolixes.  »  M<:^r  d'amertume  ,  mer 
de  chagrins  ,  est ■  tine  expression,  consacrée ,. 
qui  peut  entrer  dans  uri   sermon, 

i?<r/77.  I**.  On  6\K  ^Xnlài  sur  terre  y  sur  m?r^ 
sans  article,  que  sur  la  terre  ^  sur  la  mer ^ 
nvec  r^rticle.  Je  n'oserais  condamner  ceîui- 
Cik  mais  l'autre  vaut  mieux.  Fénélon  et 
Mdç  djç  Sévigné  ont  préféré  le  i*^'.  »  Jedç- 
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mandai  a  Narbal   com^jYcnt  les  Tyrie 
toient  rendus   puissans  sur  la  inJr., 
»  Il  veut  aller  servir  sur  la  mer  :  je  ne  sais 
ce  que  lui:, a  fait  la  terre. l|f/i/.    ;^, "•  •  L'/^cad, 
.  dit  :  alèr  sur  mer  ,  monter  Irur  m^r  ,  iPrince 
puissantfttr  mgr.  :  1".  Mer  basse  ci  bâs.t^ 

mer  h  ont  p^  tout- à  fait  le  mcme  »éns.  »>  ^^ 
mer  est  basse  en  cet  endroit ,  c.  /à  d.  il  n*y 
a  pas  beaucoup  d'eau.  La  .basse  mer  ,  4 
mer  vers  la  fin  de  son  rertus. .  Lz  pleine 


ou  la  haute  m?r  ,  la  mer  éloignée  des  ri- 
vages. ==  5*.  On  dit:  l^eat^  dé  la  mer^ 
avec  l'article  ,  et  \c  poisson  de  mer  szat 
article..  ■  ■  ;•  \      ,   ,  ,        '  -  -•..■ 

On  dit,  proverbialement,  c''est  la  mer  a 
boire  i  c.  à  d*  la  chose  impossible  J  ou  qui 
emporterait  un  tems  infini.  »  Ma  lettre  est 
entre  les. mains  des  Factçurs  ,  c'esùà-dirc, 
la  mer  à  boire ^  Sév;  - 

■  '        •  .  •  •  '  .  ,  ,  ■■  ■  '  ■    •    ■  •  V 

Si  je  pouvoîs  remplir  mes  cofres  de  ducats  !  ; 
Si  j'aprenois^rhébreu  ,  les  sciences  ,  Thistoire  I 
Tout  cela  fVjr  la  mer  A  boire. 

\.         La  Font.  *. 


^Kpgaer  fît  pleine  mer  ^  avoir  une   for- 


tune  bie;n  établie.  '■'      '  ,'  Etre  en  pleine  mer  \ 
fort  avancé  dans^  une  entreprise.  =3=  Porter 


dé  Veau  à  la  mer  ;  porter  quelque  chose  en 
un  lieu  ou  il  .y  cii  a  déjà  en  abondance. 
-— — Et,  quand  on  ne  done  que  de  petits 
secours  a  de  grands  besoins  ,  on  dit  que, 
ç''est  xins  go'ittc  d'eau  jetée  dans  la  mer* 
— ^  ^^oy«  Avalr'r  ,  eau  ,  éponge  ,  goutte. 

MÉRGAN.TÏLE  ,  adj.  Mercantijlle  , 
s.  f.  [  i^^  (f  ouvert ,  i"'  long,  mouillez  Us  II 
du  second.  ]  Sxvh  mercanrile  ,  de  marchand. 
Il  ne  se  dit  qu  en  cette  phrase-  =  La  mer^ 
cantllle  ,  négoce  de  peu  de  valeur." 
Tr/f.  met  pour  1  adjectif,  mercantu  ^  illf, 
"  La  profession  ' mercantiîle.  Il  met  aussi 
mercanfilUment ,  dune  manière  me'rcantilleV 
11  ne  met  point  le  substantif.  L'y^ra^.  ne  rrtt 
que  celui-ci.^  Le  Rich.  Port,  ne  met  point 
l'adverbe  et  écrit  mercantillc  ,  et  pour  le 
substantif/  et  pour  les  deux  genres  de  l'ad- 
jectif. ■< 

MERCENATRE,   adj*.  et  subst.  IV1^r|:e. 

NA.TRE?4ÉNf,  zdv,  [  Mercênère  ,  nèreman  l 
i^^  é  oUv.  1^  et  4'^r  muet  ;  5*^  <?  moy.  et  lèn. 
'•—  Un  grand  nombre  d'Auteurs  ou  d'Impri- 
meurs mettent  un  dccent  aigu  sur  le  id  <?', 
merrénaire  y  etc.  On.a  suivi. cette  ortographe 
dans  lé  Z^itY.  Gr<2;n.  Tous  lès.  autres  Dic- 
Mon'îiires  les  mettent  sans -accent;  ]  Mirce-. 
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:',..  \  .  ■  ;'.,/  MER  ..^  -,  ■  ;-'^^ 
çenaVre  ne  Se  dit  au  propre  que  cfii  travail, 
qui  se  fait  pour  en  recevoir  un  salaire.  »  Lâc- 
heur ,  travail  mcrc&naire,        ■  On  dit,   au 


y^^ïr^,  cçprit 


êiinz  mercenaire \  Éloge  mer- 
^J^^  /«.Ouvrier,  homme  de 


cenatre  yÇtc 
journée,  qui  travaille  pour  de  l'argent.  »»  il 
ne  faut.  |>as  retenir  le  salaire  </a  mercenaire» 
•:..  ,  F/^.  »»  C'est  un  mercenaire  ;  un  homme 
intéressé  ,  qui  ne  fait  rien  que  pour  le  gain 
ctltrgent.  .. En  certaines  Provinces  ,  on 
ADclc  mercenaires  y  les  religieux  de  N.  D.  de 
la  Merci  :  dans  d'ailtrcs  on  les  nomme  m^r- 
çaires  Ni  lun  ,  ni  l'autte  de  cts  mots  n'est 
lançais.  . 

Mercénairement,  <i*unc  façon  merce- 
naire. »>  Agir  wdTwVn^zzV^fWif/îr. 
.  A1ERCERIE,  $.  f.  [  i"^ouv.  i«  et  4*^ 
muet,  5^  Ion.  ]  Marchandises  dont  les  mar- 
chaads  merciers  font  trafic.  =  Le  Corps  des 
Merciers  s'apelle  ,  le  Corps  de  la  Mercerie. 

MERCI,  sA.  [Il  n'a  point ^ de  pluriel.] 
Miséricorde.  • — —Ce  mot  ne  se  dit  que  dans 
ceriaines  phrases  ,  dont-  plusieurs  ont  vieilli. 
"  Crier  merci  ;  recevoir  à  merci,  i*  C'est  Un 
\ïommi s cnr  merci  (on  dit  aujourd'hui  sans 
pitié.)  Le  P.  Duccrceau  a  encore  employé 
recevoir  à  merci  y  dans  son  Hist.  de  Perse, 
n  Ayane\eçu  àmercic€'X3^ù\  resta  après  la 
défaite,  etc.  On  dit  encore  ,.  dans  lest, 

fam il. /V  voa/ critf  w^rci ,  pour  dire ,  je  vous 
demande  pardon.  Les  Provinçiîwx  ,  qui  ne 
sont  pas  au  fait  du  bon  ton  de  Paris,  trou- 
vent  de  l'afectation  dans  cette  manière  de 
faire  excuse.  Elle  n*est  du  moins  que  du  st. 
famil.  L'Ab.  A>//y  dit  que  le  Comte  de  Bfeia- 
ene  envoya  crier  merci,  Hist.  de  Fr.  Il  dit 
ailleurs  qu'il  envoya  demander  grâce  \  et  te- 
lui-ci  est  plus  convenable  dans  une  Histoire. 
'  Les  expressions  où  entre  ce  mot ,  qui 
se  sont  soutenues  sont  :  être  à  l^m'rci  de 
quelqu'un  ;  à  sa  discrétion.  »  litre  àlz  merci 
ûtz  vainqueur.  »>  à  la  ni^rci  des  flots.  Elle  est 
de  tous  les  styles.  -<-  Grand  merci  ,  je  vous 
rends  grâce.  —  S.  m-  »  Un  grand  merci ,  un 
rémercÎTi^nt.  *—  Dieu  merci,  grâce  à  Dieu. 
Je  me  norte  bien  .  Dieu  merci.  —  Cvlics-ci 


me  Dorte 
sont  familières.  ■    .  ' ..  Mi-rci  de  ma  vie  ,  cxcia- 

ation  populaire.  »  Héi  m-rcl-de  ma  vte  !  je 
Vjbus  l'aurois  dit ,  avant  de  parler,  tout  ainsi 

ue  je  l'ai  fait  ,  ne  vous  déplaise.  Marlv. 

MERCIER  ,  1ÈRE  ,  s.  m,,  et  i.  [  Mêr-cié y 
ciè're  :  l'f  é  ouv.  1*^  ^'fer.  au  i*',  ^  moy.  et 
long  au  2.J]  Marchand  ol?  marchande,  qui 
Vend  en  gros  om  en  détail  toute  sorte  cîe  mar- 
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chandises. -^On  apèle  aussi  de  ce  not|)  Icf 
porte  balles  ,  qui  vont  vendre  dans  les  villa- 

£:s  et  à  la  campagne  de  menues  merceries,  sa' 
c  Proverbe  dit  :  à  petit  mercier  ,  petit  /><i- 
nier  :  quand  on  a  peu  de  bien ,  il  ne  faut  pai 
beaucoup  dépenser.*  ^  ;;  jt 

MERv^REOl ,  s.  ro.  Voy.  MécRED|ç,  Le 
4*  jourdc  la  semaine.  »>  C'est  aujourd'hui  mf/^f 
credi.  »  Le  mercredi  des  Cendres  .•  le  tAercr^d^ 
Saint.-         ■'■.,..•'♦■•      ■  :■. -.4-.' ■%.  "  i^^r^^^:' 

mercure;  $:  m.  [  l'Vf  Q«y.  fl^  1?  i 
muet.  1  i\  La  planète  la  plus  proctie  du4Q(iaU 
.  1  .  Le  Yit  argem.==r  y,  yteu «ela 
Fable  3  le  Messager  des  Dieux»  le  Dieu  de 
l'éloquence  et  aussi  des  voleurs.  s^On  apèle 
figarèment  y(si.  famil.  )  Mercure  ^  un  entre* 
metteur  d'un  mauvais  comcrce../ ;    *  > 

MERCURIALE ,  s.  f.  Assemblée  du  Parlç. 
ment  qui  se  tient  le  premier  m^rer^^f  après  Iji 
St.  Martin  et  le  prcmicf  Mercredi  i^èsit 
semaine  de  Pâques.  Cest  de  là  quelle  a  ttri!^ 
soniîom.  Le  premier  Prési<!ent  9  ou  le  Pro- 
cureur Général ,  «u  l'un  des  Avocats  GénÇ 
raux  y  parlent  contre  les  abus^et  )^  dé^prcfre^y 
qui  se  soiit  glissés  ,'  ou  qui  peuvent  te  glisser 
dans  l'adminjstratipti  de  la  Justice»  =3=5  On 
apcle  aussi  de  ce  nom  le  Discour*  ^viis^^fj^ 
ce  jour  là  sur.  ce  9U)Ct .  ===;:Figurht€nt ^ et 
par  extension ,  réprimandé  <\a'*on  fait  àqtie^ 
qu'un.  On  lui  a /ait  une  bone^  K^^jruiie 
mercuriale.  \\  ne  se  dit  que  do  supérieur  à 
l'égard  de  l'inférieur.  .  ,       •    /v» 

MERDE ,  s.  f.  MïRDEUx  ,  je^se  ,  adL 
Excrément.  ==  Souillé  gâte  par  la  matière  £e^ 
cale;  Ces  mots  sont  très-bas,  et  sont  bàimif: <lii 
langage  des  honêtcs  cens, .  a  '  ,  ^ • 

^MÉRE,  s.  f.  [  i"  i?  moy.  et  long}\j^^< 
muet.]  i^  Femme,,  qui  a  mis  un  entant i^ 
monde.  »  Boneoa  mauvaise  mère,**  Sà'mere 
votre  ifière'y  la  mère  d'un  tel.  ,  ,  usé  qj 
aussi  des  animaux.  »  La  m^r^Wif  ce  poulain  ^ 
de  ces  chiens.  ==  l^  Maïrice."»î^  Mal,  yâ? 


î 


peur  de  mère.  Acad.  Un  nç  le  dit ,  cn,ç£  ^ii| 
qu'avec  ces  deux  mots.==  |*.  F/^,,  paiSse. 
*>  L'oisiveté  est  /a  mère  de  tous  les  vices.  *^Xa 
défiance  est  ia  mère  de  la*siireté.  »?  La  Grèce 
est  la  mèreJcs  beaux  Arts  :  ils  y  ont  pris  t^ii^ 
sance.  : — '■ —  4°.  Àdj.  M^re-goutte,  le  vip  rqùi 
coule  de  la  cuve ,  sans  qu'on  ait  encore  roulé 
le  raisin.  Mère-laine  y  la.  laine  la  plus  fine, 
qui  5e  tond  sur  une  brebis.  Mere-perle  p 

grosse  coquille  de  perle,'  qui  en  contient 
quelquefois  un  grand  noQihrt. -^  Dare-mp:^ 
et  pie-mère  y  les  deux  membranes,  quicn- 
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vdopcnt  le  cerveau. .  ,     .  Langue  mère  ,  qui. 


«         • 


*ipf  4^rivic  d'aucune  ailtre ,  et  dont  qucl- 

•ques-uhe$sont  dérivces. 

'*•■   MèiptE,  cnire  dans  qaelques    expressions 

proverbiales.  "^—7/  n  était  fi^s  de  bonne  mère 

i^tti, etc.  Iln'esi  personc  qui ,  etc. • —  Renvoyer 

qaelqii^un  à  /'a  mère-grand\  le  relancer  vi- 

Vemeïié!  —-  Vouloir  aprenire  à  sa  mère  àf.iire 

'dis  eh/iins  ;  vomIoît  aprendre  à  quelqu  un  ce 

■«a*il  ^ait  mieux  c^uc  nous, -^  Cest  la  fiUe  de 

sa  mêre^^  elle  lui  ressemble  par  le  caractère  et 

fâ<coii3pitè.-^C>/r  /^  ventre  de  ma  mèré\ 

jf  f^rqourne  plus  ,  dit  quelq^u*un  ,  qui  ne 

yé«t/p|usrctournet  dans  ùnlieu,ou  se  mêler 

'#une  afàîrecîontil  n'a  pasctc  satisfait.  Cette 

^ç6rt  de  paricf  est  vjîe  et  ipdcccnte. 
r^>MM£AU  ,  s.  m.  {Méroi  i"<r' fer.  iMout. 
a^l  ^g.  iQn.  au  jilurid  ,  mfWiZûx. }  Petite 
■|ièpcf  de  rnétaf  011  de  carton  ,  qu'on  d©tie  dans 
Certaines  Églises ,  pour  marque  de  1  assistance 
{àFdfficeOu  aux  autres  fonctions. 
--JilÈRELLE  .KÏ.lAîéfélei  i'^  /fer.  i*=  è 
*^oy,^* >  Baiiet.*]  Espèce  de  jeu,  fort  conti 
T!^  pd'  ri  n'y  it  plus  que  les  enfans  qui  jouent. 
<2==±? Quelques- uns  disent  marelle  :  mais  mé- 
rflleesflcvYSLiinot, 

'^^  MÉRIDIEN^  is^  m.  Méridienne  ,  ou 
'MiÉBiDyiNE  j  àdj.  et  s'uhst.fém.  [Meri-dienj 
'4iiût;:f^  é  fer.  5'  é  fer.  au  1"  -,  en  n'y  a  pas 
"^p  son  d*a«i^  mpy.  au  id  i  dont  la  4*  e  muet.] 
'iatrï^éh ,  gVkitcl  èercle  de  la  sphère  ,  qui 
^âssé'par  1c  pôlèidu  monde  et  par  Je  zénith 
du  licU;  n^hs  m'irîdien.  de  Paris  ,  de  Marseille. 
ir'  '  td  mrrtdïènè \  '  od  la  li^ne  méridîène  , 
lîific ''droite ,  tirée-  d»  nctd  au  sud  dans  le 
ferati'  d^*inéridicn,  La  ligne  à*ùmbre  ou  le 
vàint  de  lumière  qui  passe  dessus  ^  marque 

ihéuréifemidi.  ^- ^^  On  doit  dire  ,  j'ai  mis, 

^ité^jf  iiîk  bpôbtre  sur /a  inéndiène  ,  et  non 
P^YW  le  méridien  j  comme  on  le  dit  sur 

Ici  b6ras  de  la  Garonne.  X^e-j^r. 
'.  ='i4$KïD10NAL  ,  ALE  ,'adj.  [  Méri^dio- 
fiaîp  iiàU  >  çn  ycrs ,  di- o-nal  y  etc.  i'*  é  fer. 
WtÙ  tit  du»  c^e  du  midi ,  par.raport  au  lieu  , 
mfii  on  patlj5,  »  Pays  mérïdicnaL  »  Région 
JnerTdi^aleP'. 
'  .MÊmSE,  s.  P.,^ffeR'isiFR  ,  s.  m.  [MeriT^ey 
^terf' idé i  i**.ém\iti\  i^  Iqn.  au  i*"' ,  f *  ^ 
tniret  âù  i*/ j  /fer.'àu  id.lLe  i*^^  se  dit  d'un 
fri/fr  rotj^  a  n^yàii  ,  plus  petit  que  la  cerise, 
et  ibétt  près'dc  même  natitre  j  le  id  de  l'ar- 
bre,  qùî  le  porte. 

-    «  MÉRlTA'îilT,  ANtE  ,  adj.  Qui  a  heau- 
(èèiip'dc  mcrî ce,- -—— C'est  un  met  de  Pro- 
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;  MER  :  4. 
vince.  «  C'est  un  homme  trcs-mefrifant  ;  ur^c 
femnie  ioxi  méritante.  =Ce  mot  n'es:  poiiù 
dans  k's  Dictionaircs.  Il  stràic  utile;  méri" 
toire ,  ne  se  disant  que  des  dioses.  -■  '-  Un 
Auteur  anonyme  a  mis  l'un  pour  raiure.  U 
dit  ,  parlant  des  anciens  Gauloîs  -,  •>  L'homi- 
tide  ctoit  sanctifié  pi^r  la  religion ,  et  devenait 
l'action  la  plus  m  W/a/zr^l  méritoire)  par. 
raport  à  leurs.  Dieux. 

MÉUITE,  s,  m.  Mt-rite.r  5.V.  act.  Mé- 
RitoïKE  ,  adj.  MÉiaroiKEMENT  ,  adv.[i'' 

Vfer.  3*^f  muet  au  i*^' ,  é  fer.  au  idi  Ion.  au 
5*  et  au  4',  dont  la  4*  e  muet  ;  /<f ,  //,  toa-. 
ce  ,-  toâ-remàn,]  Mérite  t  est  1°.  Ce  qui  ren4 
digne  d'estime^  en  parlant  des  persones.  >» 
Homme  de  mérite  y  c^ui  a  son  mérite  ,  qui 
n'^st  pas  sans  mérite  *,  qui  a  peu  ou  beaucoup 
de  jnérite  ,  etc. ^=11  i  :  dit  quelquefois  abso- 
lu ménr.  »j  Reconaitre.,  considérer"  /<?  inf'rite. 
»il:faut  doner  cela  au  mérite  ,  non  à  là  fa- 
veur. =  1°.  En  parlant  des  choses  ,.ce  qu'elles 
ont  de  bon  et  d'estimable.  »  Le  mérite  d'âne 
action  ,  d  un  ouvrage  ,  etc.  ■"'  5**.  Ce  qui 
rend  digne  de  récompense  ou  de  punition,  de 
la  part  de  Dieu.  »  Dieu  nous  jligera  selon  /^ 
mérite  de  nos  "(EuVres  ,  suivant  «pj-meVi/fj". 

. -On  dit ,   par  extension  ,"  en  st.fajnll.}^' 

Cet  homme  sera  traité  selon  ses  mérites  :  bs 
qui  se  prend  en  mauvaise  part.  Bjah,\\  n'est 
employé  au  pluriel  que  dans  le  sens  niarqué 
dans  ce  î*  n**.  Hors  de  là  cvn  dit  à  plusieurs , 
comme  à  uja  seul  ,  iotre  mérite ,  et  non  pas 
vos  mérites.'— —^  Les  anciens  Auteurs,  et  sur- 
tout les  Poètes ,  aimaient  [çs  pluriels  plu» 
qu'on  ne  1«  aime  au jourd'lvu(|.  :     '        . 

.  Et  565.  justes  faveurs  aux  mérites  données. 

Mulherhe, 

•  »»  -    .       •  ■  y      '  ■  • 

Minnge  a  rariarqué  que  Malherbe  tlit  pInT 
souvent  mérites  que  mérite.  11  en  Lcite  plu- 
sieurs exemples,-  mais  il  avertit  qu*on  ne  dit 
^us  vos  mérites  ,  .mais  votre^méritc.  -.  ~-  Oft 
dit  3  un  homme  de  mérita ,  uiie  /i  nim^  de^  mc^ 
rite  \  mais  ce  n'est  pas  une  conscquenLC  pour 
d'autres  mots  ,  comme  Seï^rxi^ur  de  mérite  r 
Prince  ,  Princesse  de  mérite  ,  etc.  '>  C'ctoit 
un  Fr/ince  de  mérite  ,  dit  le  P.  Barre  ,  hisr. 
d'Allem,  —  On. dit  al®rS  ,  Prinae  ,  Princesse 
d'an  grand  mcrite*  ===:  Se  /aire  un  mente  > 
régit  Ja  prép.  Jef  devant  les  noms  et  les  ver-' 
bcs.  »  II  se /ait  un  mérite  d  une  complaisnàcc 
forcée ,  de  la  ncxessité  où  il  se  trouve.  '^H  sp 
trouva  de  ces  pestes  de  cour  dont  les  mauv 
vais  princes  sont  ordinairement  obsulcs>  ^^lï 
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tfêretit  un.  mérite  de  soufler  le  feu,  CharUv. 
liist.  du  Japon. 

•  Worthy  en  anglais  sigiiifie  prix ,  valeur.» 
fje  is  worthiten  ihousand  pounis  :  il  a  loo  , 
000  liv.stcrl.  vaillants  Z?ivV.V<f  Boyer.  *  Un 
XriadiMCteur  de^Pope  dit  du  iikmeux  Hopkinî^ , 
M\C"Son  mérita  blem  calculé  montoii  à  sa 
niort  à  près  de  sept  millions.  Traduction  ri- 
dicule, comme  on.vôit. 
M*Rt;TBR  ,  c'est^trc,  o»  se  rcndto  digne 


Y.^ 


S'   .J 


toirr.  >•'  Pour  mit  TaumÔfle  mêrltotrement,  il . 
faut  la  faire  pour  Dieu  ,  pour  lamoîiir  i 
Dieu.- — -  11  ne  se  dit  que^dcs  mciritci- suir- 
naturels.* 


MliiRLAN,  s.  m.  [  l'^/ouv.ct.liref.î 
Pbissofï  de  mer ,  ddnt-  il}  diaip  est  eitxèmCtr: 
ment  légère,  et  qui  serait  plus  oàtjnS ,  Viï 
ctait  moiiTS  comun^  On  apèlc  populairemeafr  ■■ 
Merlans ,  les^ gaf^rçons  perruquiers,  -  -^  i  o^  , 
MERLE,  ^mv^i^^Vouv.  A*^Vtt|i^I, 
det..»  Mériter  louange ,  récompense,  puni-  Oiseau  db  moyèiic  grosseur, qûf^  le pliin^^  [ 
tjon, châtiment ,  grâce,  pardon  vouaA^cc  l'ar.  noir  et  lebec  jailae.  »SiÀzTtinmer^;,mea^*y 
ticle.»  Jl  mm/^/^j- louanges  ,  /^f  rccompen-  dre  à  parler  àff»  m^r/^.  «I^cijicljçç  ^^/jj^ 
$»:qu*onlui  acordc  -*  Et  àvct  dt  et  lUnftni'-     les,  r:====  Ôk  ât¥proverÊià^rfnen^^^ 

^       ÇomtTÙr urt  merle  j  ou  hiényt'càiwt^^^ 

»  Va  ,  je  te  garantis  jue  cesf  itrr^ëim*' 
Avec  son  air  roue  uni  ,  ilV^  sait  Jqngf  Th^ 
v'fc'7«^    —  fît  pour  iTiar<JUcr  du  oriine  croir 


tif.  «  II  mérite  d  êxrè  aimé  ,  récompensé  y^w 
^  pi^rri>  châtié.^  etc.  ou  (juexi  le  subjonctif  :  ifl 
ffU^rite  que  vo\y%Ac'févompensi€\.  ^y  II  esc  sanS 
doute  moins  diâïcile  de  mourir  pour  un  ami , 
que  de  rencontrer  un  ami ,  <^ui;^  méHte^  qu'on 
meure  x)oar  lui.  Marin.  =  Il  se  dit  queî^ 
h  qucfois^ des  choses*  w  Cette  acrion  /«mr<f  ré-  blnnc. 
compensa  »  Ce  crim;  mérite  la  c©rde. 


'i-i 


«  Gelai Wrï/tf  reflexion,  ;n/ri/dr  qiCony  pense, 
♦  Mais  il  ne  régit  pas  alors  le  datif  ^è^^'P*^* 
sane.  En  Provence  ,  au  lieu  de  dife  vous  /rrè'- 
nte\  cela,  c.  àd.  cetted^peine ,  on' dit:  cela 
vous  mérite,  CcX^dv^  mérite  ,  dit  onde  quel- 
qa'un .,  qui'  est  tojfnbc  ;  pourquoi  alait  il  si 
vite?    .V  '■'  ■    ,'  -      ■      .     ' 

,.  Etvp3tlant  d'une  nouvelle  ,  an  dit,  qu'elle* 
mérite  confirmations  pour  dire-',  qu'elle  a  be- 
soin H'être  confirmée. 

Bien  mériter  de ,  c'est  avoir  rendu  de  grands 
services  à»..,»  Il  d  bien  mérià^  ^^r'rÉtat  ,  dà  la 
Patrie7^2<fla.R?,lîgion^-r  En  cet  emploi ,  il. 
est  neutre*. — Nous  devons  cette  expression 
aux  Romains  ,  bene  mereri.  Elle  s'écrit  plus 
souvent  qu'on  ne  l'emploie  dans  la  conversa^ 
tion.  Les  Pomainscn  faisaient  un  grand  usa» 
ge.  —  LçL  r(?«r^(f  dit  que  quçliques  psrsones 
n'aprouvaiejit  pas  cette  façon  de  parler,  mais 
qu'elle  est  très-bonc,  et  qu'oA  peut  s'en  servir 
sans  scrupule.  ' 
Mf  KiTOïRE,  qui  mérite  les  récompenses 

. éternelles. —  Il  na  donc  d'usaf»c  qu'en  par- 

,  lant  des  boncs  œuvres.  »  Cela  est  mérlroire 
envers  Dieu  ,  devant  Dieu.  Aead.-  »  Lé  jeune, 
l'aiimônc  sont  des  œuvres  méritoires. —  De- 
puis quelque  tems  on  a  étendu  l'usage  de  ce 
mot.  )»  vx'la  est  ou  n  est  pas  fort  nvritoire  ^^ 
^ixs^.T:!(.r:tj!r.'  :  il  y  a  du  mérite  a  l'avoir  tait. 
C'Ai  ï.c'AZ  le  jinion  di  socit-cé  et  le  néol^- 

Ali  r^iToTUEMENT  ,  d'^nç  mamcre  méri- 


d^Educ, 

pas  qu'une  céiôse  se*  piiissê  faire /o^  dit  ,,fi^, 
vous  faites  cela^,  ;V  vous  cbn^rai}  ftê  tkérlm^ 
blnnc,  — ^  Cela  n  aurait  ppiurde'seits'iaaiff 
ceïtains  pays  du  Nord  ,.  ôiS^ëQ  liiv^r  il  s^i  » 


trouve  de  cette  couleur. 

MERLUCHE  ,  s.  f.[  l'^/iuv.  dcrti;  é- 

muet.  VSorte  de  morue  scchc,  •  -    . 

r  forte.  ]  Peu  de  môtS  ont  été  écrits.dç?plu$  éé 
matîières  diférentes  :  ^arrin  ,  mairie  ,'  -méù^', 
rainas  maire  in ,  melrîti  ,  mfrreinfyj  nuurnHn^^n 
werraitp.  Les  deux  derniers  sont  les  meilleutY*  l 
de  tous.  V!Atad.  avait'mis  marriit  „  itiaigié  V  < 
décision  AçMènagif^y.auï^iix'^it  (^TAajit^riri*  , 
seul  érait  du  b^el usage.  Uâhs  îà  derq^ciftion-it 
elle  ne  met  (^vtc  merrain,  =:itr^  Bois  de  cbéoe 


<. 


fendu  en  meniws  plàrichci',  dôttt  on  fait  dei« 
paneatix  ,  des  douves  ,  dès.'t*Wicaux.ct  autrcfl. 
ouvrages, 

MËRVElIiLE  ,  s.  e:  mivEiUiux  il 

EÛSE  ,  a.ij.   Mhkveilleûsçment' ,  adv.  > 
[Mérvê  glie  , j^lleâ:,  ^iieu-T^eneman  ;  i'^  J 
oûv.  1*  ^  moy..  Mouillez  lès//;  5*  e  rauefauv.» 
i*"',  Ion.  aux  trois  autres.  ]  Merveille  ^  chose  !,, 
iqui  cause  de  l'admiration.  »  Grande  ,  rârèf 
mrri'é'///^.»»  C'est  une  merveille-^  a n.^  grande  > 
mervj.'lù\  =  V:n  style  famil.  et  sans  articlç  \ 
ce  n'est  pas  merveUie  ,  ou  grand' merveille,  =^  - 
t/fti"  jeune  rn:rvi:illc  ,  u«e  jeune  pçrsoneextrd-  ' 
niement  t)"ile.  .  •  . 

/îrr?2.   i''.  n  y  .^.  eu  aiitrcfoi-?  des  Auteurs  , 
qui-<lÂ^•t  raie  //r^'/v."'// '  ma<îc.  et  qui  ontçdic,  un 

merycUu:^',-gn  gî'and  r,i-:ri>c'iit<f  ^  et  mjrï'cllîe,: 

'===z]^Ç^:^x/.::i{^^^  miracle  {  ^.yr.on.  1  ,.0n 

peut  ajr)>V/'''; '•'».'///. ^  urr  pi^Miomcrie de  h  na- 

ulrc  ^  'font!  li-ji-s  J.1;;  cr)M<)i:,s(.a)  p^s  lu  cause  "> 

'  ■    .      M  m  nr  m  ?. 
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mais  il  est  des  prodiges  <juc  Ton  ne  peutatri- 
bucr  à  une  cailsc  naturelle  :  ils  se  noment 
miracUs.  VAhi:  Bergler,  -,  '  3  .  Ces  tune 
merveille  ,  rc^it  r/<r  devant  les  verbes.  »  CV// 
une  merveilte  de  vous  voir ,  ou  que  de  vous 
Vf/r  :  reproche  amical  qu'on  fait  à  que]qu<un 
qu*on  n  a  pas  vu  depuis  long-tcms.  On  dit 
aussi ,  cest  merveille  de,  =  4°.  On  ne  doit" 
pas  confondre  fdre  mfrv^ilte  ,  où  ce  mot  est. 
employé  indcfînitnent  et  sans  article  ,  ci  faire 
des  mfrveîlUs ,  où  il  s'emploie  ^vec  rarticlc     veille» 


îfini.  L*iin  sicnific  faire  très-bien  \  et  faire  y 
est  neutre,  et  iine  se  dit  que  des  choses  \  l'autre 
s'ignide^  faire  des  chflses  merveilleuses  \^\cy.' 
faire  y  est  actif,  et  il  ne  se  dit  que  des  pcrsor 
nés.  »  Cette  apostrophe /j/V  merveille  dans  ce 
discoui^.  »  Cet  Orateur  à /liir  aujourd'hui  des 
merveilles,  =55=  Dans  le  discours  familier  , 

^  on  dit  quelqutfois  ^  faire  merveilles  ,  dans  ce 

"dernier  sens  ^en  parlant  des  persones ,  et  en 
suprimant  l'article  et  mettant  merveilles  au 
jplùr.  \JAcad,  met  sans  remarque  :  »>  Ce  Pré- 
dicateur a  fait  des  merveilles ,  a  fait  merveiU 
les  aujourd'hui.  -^  W^xs  faire  des  merveilles 

-ne  sc^  dit  jamais  des  choses.  ===  f°.  Ce  n^est 
pas  merveille  est  suivi  de  que  ou  de  ji,  et  du 
subjonctif  avec  le  i*'  ,  comme  de  j'iiidiçatif 
avec'le  icî.  »  Ct\jC^st  pas  merveille  que  Oi- 
cérort  ,,,  ait  a^r/aix  une  capacité  bien  plus 
grande  que  Démosihènç.  P.  Rapin.  »  Lors- 
qu'on ne  voir  pas  un  ouvrage  entier, lorsqu'on 
ii!cnvisa^  que  des  lambeaux  et  des  fragmens  , 
ce-ji^est  pas  nierVeille  si  l'ordre  n'y  paroit 
p^.  Leib,  -*-  Quelques-uns  pensfDt  que  cette 
expression  a  vieilli.  Je  la  crois  encore  en  usà- 

-  ge ,  et  elle  est  bone  a  conserver.  ■  ^.  Pro- 
mettre monts  et  merveilles,  (siirc  de  rrès-gran- 
des  promesses  ,  est  du  style  prov.  Les 

A»cicns  comptaient  sept  merveilles  dans  le 
monde  rou  dit ,  dans  gc  style  ,  passer  les  sept 
merveilles  ,  ou  être  une  des  sept  merveilles  , 
ou  être  la  huitième  merveille  ;  ce  qui  se  dit 

.  quelquefois  sérieusement  d'une  chose  excel- 
lente en  son  genre  ,  et  le  plus  souvent  par 
■  dérision. 

A  mei^ veille  ou  à  merveilles  ^  ^dv.  Parfai- 
tement. »>  11  prêche,  il  peint  û  >7Zfrrt'///.^j. '> 
Il  chante  ,  il  joue,  il  danse  à  merveilles.  Acad. 
Elle  met.  les  deux  ,  comme  Rich-  et  '/VifV'.  et  ne 

'•done  d'exemple  que  du  xd.  he  Riçh.  Fortune 
met  que  le  i*** ,  et  c'est  celui  ît^ue  je  préférerais; 
car  pourquoi  ce  pluriel»?  Il  ne  peut  être  utile 
qu'aux  Poètes  ,  quand  ils  ont  belsoin  d'iine 
.syllabe  de  pIus..».Lc  jeune  hom.iiè  profitoit 


-  MES 

à  merveille  des  leçons  du  Peintre.  Marm.  »» 
Votre  fils  se  porte  à  merveilles  ,  et  j  'ciî  ai  une 
joie  qui  n'est  pas  tout^à-  fait  sur  votre  compta. 
Mde.  de  Caulanges  à  Mde.  de  Grignan.  ==; 
Pluche  dxtpzr  merveille.  Celui-ci  est  un  mot 
de  Province.  »  L'œuillet  vcussii  par  merveilles 
en  Flandres,  où  la  terre  est  limoneuse,  crasse 
et  humide.   .         > 

Pas  tant  que  de  merveille,  pas  beaucoup.  » 
A-t'il  beaucoup  d'esprit  ?  Pas  tant  que  de  mer- 

*  On  disait  autrefois  ,  en  sens 


■i- 


contraire ,  que  merveilles  T  c.  à  d.  a'u-delà  de 
tout  ce  qu'on  peut  dire,  »  Cet  Ordre  que  tu 
vois  si  sublime,  viendra  si  bas  ,  et  sera  si  mé- 
prisé des  hommes  que  merveilles-  Chron. 

Merveilleux  ,  surprenant  ,  ctonant  , 
qui  est  digne  d'admiration.  »  Homme  ,  esprit 
merveilleux  ;  ouvtage  merveilleux')  ^iècc  mer- 
veilleuse.  »  Éfet ,  succès  merveilleux'  ==  Ex- 
cellent en  son  espèce."  Vin  merveilleux.  »  Les 
muscats  ont  çté  merveilleuxxcttc  aniiée.  Acad, . 

/  Il  y  a  de  l'afèterie  à  employer  à  tout 
propos  ce  mot ,  comme  on  le  fait  aujourd'hui. 
C'est  un  ton  de  faux  enthousiasme  pour  des 
rie::S ,  qui  caractérise  ce  siècle  :  tout  y  cst^ 
merveilleux  ou  a  freux.  ==  S.  m.  Ce  qu'il  y 
a  de  merveilleux  dans  un  Poème.;  comme 
l'interveKion  des  Diç^ix  ,  des  Anges ,  des 
DémonsiP»  Le  merveilleux  doit  être  joint  au 
vraisemblable.  »»  Siècle  ami^a  faux  merveil- 
leùx.  »  Le,  merveilleux  est  l'âme  du  poème 
épique,  t  Aujeurd  jiui  on  le  dit  substan-  ' 

tivement  des  persones -7  dans  le  sens  de  petite 
maître  et  petite-Tîiaf tresse.  ^ 

Nos  mirvtilleux  y  nqfi  pent^'m^itrcs  y  _< 

Exhaleût  Tambre  le  plus  doux.  ^ 

Oa  le  dit  aussi  adieciivpment.  j:»  Les  voilà 
donc  y  CCS  femmes  merveilleuses  ^  qui  tont 
tourner  la  têre  à  tout  Paris  !  Et  ]z  rerourne- 
rois  dans  cette  ville  ,  où  les  ridicules  ont  pris  - 
la  place  des  mœurs  I  Manin  ,  TAmante  Ingcn. 
>  On  Hit/familicrement  et  irotiiqjxement  : 

vous  êtes  un  merveilleux  homme  y  échange.,  ex- 
traordinaire dans  vos  sentimens  ^  dans*  vos 
rnanières»  .,  ^ 

Merveilleusement  ,  extrêmement  ; 
d'une  manière  mervcilleiise.  ?>  Cela  est  mer- 
veilleusement bon.  '5  Elle  est  mcrveïllcCisement 
belle.  5>  lls'aquite  de  son  devoir  mtrveilleuse^ 
ment  bien,  '  .  ^'^ 


^^ 


mauvais.  MésuUe  ^  mésalliance  ^rnesarmej 
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liiéfaventure  ,   mésirctelll^en'Cir  ,  messéant  , 

etc.  "  -Z^:/^/  •'  on  écrivait  autrefois  , //^É'j- 

compf  ,  mescotinoi/re  y  mescontenter  ^  mes^ 
dire  ,  mejg:rJe  y  mulange  ,  mesler  y  mes  me  y^ 
jnesnagery  mes  prendre ,  mrsprjser  ,  mestcyr'rj 
mes f ier  f  et  leurs  dérives  avec  une/,  et  on  a 
continué  long-tems  de  l'écrire  de  la  sorte  , 
quoique  cette  s  ne  s'y  prononçât  plus.  Voyez 
Mécowpte  y  Médire  ,  Mt-garde  ,  etc.  sans  /. 

MES  ,  pronom  pluriel  de  mon  ,  ma.  Il  est 
long  i  è  ouv.  mè ,  et  devant  une  voyclc  mè^»  Il 
fcrt  pour  les  deux  genres.  »>  iW<f/  devoirs  ,  mes 
obligations  ,  mes  nialheurs ,  mes  disgrâces 
etc. 
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i"  est  plus  usité  que  le  id. 
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Touche  ces  mots  se  trouvent  dans  de  bons 
Auteurs  :  mais  ce  ne  sont  pa5  les  plus  moder- 
nes. 11  remarque  que  VAcad,  disait  dabord 
que  le  là  ne  se  dit  que  dans  le  style  familifr, 
et  que  le'  i*'  est  plus  d'usage  ;  et  qu'au  con- 
traire dans  les  éditions  Suivantes,  elle  ne  dis- 
tingue point  l'usage  de  misarriver.  — Dai«  la 
dernière,  elle  les  met  tous  deux  sans  remarque, 

MÉSAVENTURE,  s»  f .  \  Miskvantùrtx 
i*'/fer,  5*  et  4*  Ion.  f*  e  raaec.  ]  Accident 
malheureux*  —Ce  mot  est  vieux.  Il  se  Jit 
pourtant  eiicôre  dans  le  style  familier ,  mais 
s<)rtout  dans  le  style  plaisant  ou  leritique.  » 
C'est  une  triste ,  une  cruelle  ra//iK^n//lr^.^ 

MÉSÉDIFIER  ,  y.  act.  Mot  employé  par 
un  Avocat_provençal.  On  dît,  maUtâiJîir,  ' 

MÉSESTIMER,  v.  act.  [Me\èsnmé:i" 
ef  dern.  e  fer.  1^  /  moy.  ]  Avoir  mauvaise  opi- 
nion de  quelqu'un,  n^avoir  point  d'estime 
pour  lui.  —  Il  est  moins  rude  et  moins  odieux 
que  mépriser.  »  Les  adeptes  ne  suportent  pas 
patiemment  qu'oii  paraisse  les  mésestimer, 
A  NON.  ===  Mésestimer ,  en  parlant  des  cho- 
ses^ se  prend  tdujouri^en  mau'vàise  part  $  ec 
signifie  ,  aprécicr  les  choses  au  dessous  de  leur 
juste  valeur.  Mal  estimer  ,  se  dit  soit  en  bien  , 
seit  en  mal^  et  c'est  estimer  ou  au  dessus,  oa 
au  dtssous  de  la  juste  valeur.  Acad. 

MÉSINTELLIGENCE,  s.  f.  {Mé-^ein- 
télijance'*  i'^  é  fer.  1*  et  f*  Ion.  3*  V  fer. 
dern.  0^  muet,  i  Mauvaise  intelligence ,  défaut 
d'union  ,  de  concert.  Il  régit  la  jprép.  ^n/r^ . 
»>  I-a  mésintelli£^ence  entre  les  dif^ens  Géné- 
raux a  souvent  causé  la.  perte  des  batailles. 
»  Entretenir  ,  fomenter ,  causer  la  mésintelli' 
geriee  ^  etc.  •■[ 

*  MÉSHUI ,   adv.    Vatigelas  le   trouvait' 
très-doux  et  très-agréable  à  l'oreille.  »  II  est 
mésHai  tems  ,  il  est  tantôt  tems.     .       Ce  mot 
est  depuis  long- tems  banni  de  notre  langue  > 
dit  T'A.  Corneille. 

MÉSOFFRIR,  ou  MÉsoFRtR  ,  y.*acf. 
[  Mé\ofri  :  1"  é  fer.  ]  Orrir  un  prix  ,  quicst 
au  dessous  de  la  valeur.  »  Vou&'-ro^.fo/rf:^  trop 
de  cette  ctofe  :  je  ne  puis  la  donb^  à  ce  prix» 

La  Touche  dit  qu'il   est  peu  usité.    Il 

avoue  pourtant  que  l'Acad.  ne  le  dit  pas  de 
même.    "~^-x  ■     ,       ■' 

^lESQUIN,  iNE,  adj.  Mesquinement  , 

ac^  Me<^quineri£,.s.  f.  [Mès-kelny  kine  y 
jiemun  ,  nerî-e  '.    i^^  è  moy»  f*^  ^  muct^}i*ïri 
o^\\}l  enmésciylène.  y>~Silvo::s7né~     parlant  des  persones  ,   ils  exprimeiit  une   dé- 
nc  vous  en  prenez  (^u'^  vous.  =  Le.    pense  faite  avec  une  épargne  sordide,  "Cet 


MES  AISE  ,  s,  m.[Mé-\è\i 
rooy.  et  long ,  5*  e  muet.  ]  il  signifie  la  même 
chose  que  mal-aise.  Voyez  ce  mot.  =:Suivant 
le  Dict.  de  Trév.  (  en  1704  }  ces  dfcux  mots 
vieillissaient  déjà  ;  cependant  ils  se  sont  sou- 
tenus ,  et  onJes  emploie  encore.  Mes  aise  est 
plus  propre  pour  ce  qui  regarde  l'état  de  la 
santé;  et  mal- aise  y  pour  ce  qui  cpiicerfte 
•l'état  de  la  fortune. 

MÉSALLI^VNCE ,  ou  MésALiANCE  ,  s. 

f.SE  MÉSALIER  ,  V.  rec.  [  Mé{ali-ance  ,  li-éy 
1"  é  fer. -4*  Ion.  au  i"  ,  é  fei:.  au  id.  ]  Ils  cx^ 
priment  une  aliancc  ;  un  mariage  avec  une 
persone  d'une  condition  inférieure.  "  Les  mé^ 
saliancej  sont  rares  en  Allemag.:;  et  fort  co- 
munes  en  France.  >'  La  on  craint  de  se  mésa^ 
//>r,  pour  ne  pas  fermer  à  ses  enfans  Tentrce 
des  Chapitres,  nobles  .3  ou  les  priver  même 
des  biens  de  sa  maison.  :  ici  on  se  me  salie 
sans  peine  ,  parce  que  les  viésalîances  uont 
pas  des  suites  si  fàeheûses  ^  et  que  le  luxe  les 
rend  nécessaires.  ===  h'Acad.  met  mésallier 
actify -'t'done  cet  exemple,  w  Ce  tuteur  refuse 
un  parti  fort  riche  pour  ne  pas  mésallier  sa 
pupille:  mais  ^elle  ajoute  que  son  plus  grand 
usage  est  avec  ie  pronom  personel ,  se  mé^ 
saille r.    ,\'    .  v  ' 

Mésange;  s.  f.  [  Me\an^e  :  i''  e  fer. 
iVïo^' ?^^  ^^^et.  ]  Petit  oiseau  de  plumage 
gr^  5  raye  de  noir  ,  de  blanc  et  de  jaiine* 

MÉSARRIVER^  Mésavenir  ,  v.  n.  im- 

f^ersonel  [^Aîe-i^ârivéi  mcj^uvenl:  h^^  é  {cr.  2^ 
on.tiu  i^^  5  r  forte;  5^  e  muet  au  id.  ]  lisse 
disent,  d'un  accident  fâchelix  qui'arrive  à  la 
Suite  de  quelque  chose,  lis  îfc  s'emploient  qu'à 
linfinitif  et  avec  le  pronom  de  la  >^^  pet^TKiC. 
*^  Il  a  prcvu  tout  ce  (^v\\\j^ci\i  en  mesarrLi  r  ^ 
en  mésiivcnir.  >>  Que  voulez- vous  qu'il  en  ;n/- 
sarrSLv^  . 
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hDmijje.  est  (orji  wesquin.  »  Cette  fctnme  c« 
b^en  /nfijume.  »>  ll.jiogsa  doué  à  4.h>er  fort 
me/gui/ifm^nT',  Onn'iwaii  jamais  vu  une  telle 
mesquinerie.  »>  Iil  fait  tout  âvtc  niesquimrie. 
r.  :  ;  Air  viesqulfly  mine  rujquiae ,  air  pau- 
vre ,  nvinc  A^J"<f/«  ==  Eï?  parlaat  des  choses  , 
m:^a-^z</>f  a^pfJi.iïWçniWit^  rocmç  sgirs  qu'en 
*p|^liïpt.d<*s  pprspofs^  "  Ordinaire  bien  mes" 
^!(//z,j  4fpcp?jc  mesquine,  »  Habits,,  meubles 
niejquli{s 't  mcnqc  un,c  vie  mesquiue.  =:^  hn 
PèinfûrCy  mAÎgrje  >.  pauvre,  de  mauvais.gbût. 
»>,Çc  contoqr,  est  mc/çuin\  cette  Jîgilre  est" 
niagiiine,,  —  ivig.  En  parlant  des  ouvrages 
d^cspri;.  »>,Tpprs  yn*>^^«i/2/ ,  pensées  mf^^at- 
nîx  ,•  ctc.,E^gcjncjraJ^,mcnt.  dans  tous  les^Arts 
041.1c  CQi!|[rcjotriî  pour,\],udque  chose. 

Mi^AGJS , $.  in.  Mfiss AG ER ,  ère,  s.  m. 

et  f.  Me^ssager,iEw,  s.  f.  \^  Mè  sçge  ,  gé  y 
glre ,  gfft-e:  i"^  ^.moy.  3*^  e  muet  au  i!"  et 

flii  dern.  ^'  fer,  au.iji  ^  è  ""PX»  ^^  ^o^g  2+1.3*.  ] 
iijossag.e.^y  esj  1".  ordibaircmcnt  la. charge  ou 
cpinjsjibo.dç  ppir.içr.qjielquechpse^^  »  ïjaire  un 
/72^//tfgf  :  s'aqiii^cr.,  secRàfg^er  d-utimessage, 
=e=  2**.  La  cKôse  mAmé.  qu'on  a.  comissipn  de 
pî)j:tcr»»>  I!  avait  d4n§  sa  chaise,  tous  /fjr  /7z<?/- 
/^^^/.  =r  Mcfsgger ,  qui  faiç.  uni  liiessage.  ». 
Je1uj.aieftYPyi,4ff//<2i^i'A  sur  mtssagcr,  >>  /^ 
meisû^^i;e  'e'5t.afriyée.>=:.  Les  P.oètts  apèlent 
Mercure ,  le  messg^er  des  Dieux  ;  Iris ,  la 
messagère  de  Junpn  y  Is^urôrc,  la  messagère 
dîijour  y  du  s'^i^Uii  les. hirondelles  ,  les  mes- 
sagères dy,prin(em,f.  =salls  le  disent  même 
des  chdsejs  j  les,  prodiges ,  les  nioustres  sont 

les.mgs^agers  dç  la,  cojcrc  du  ciel, 

Cif^qhés^nvssagcrsd^^  la  mprt ,  qiii  le;s  suit. 

Le  Proverbe  dit ,  qu  il  n'y  a  pas  de. meilleur 
messager j(\\xt  soirmenic.    • 

MjfSSAGÈrR  ,  esjjauissl  celui  ,  qpi  est  établi 
pour  porter  ordinairement  les  paquets  d'une 
ville  à  ratïrre.  yy  J^e  messaffir  de  Vomiixs  ,  du 

Mansj  de  Bordeaux  ,  etc.  '—On  dit  au  fpm, 
lapiejsagère^.    r- 

Messagerie  ,  la  thargè  ,  la  qualité  ,  le 
privilège^d'un  messager  ,  établi, par  autorité. 
*i  Les  Messageries  Royales,  .»  La  messagerie 
ifd  îelL  ville.  =  Le  bureau  d'adresse  du  mes». 
sa^êr.  5>  A  1er  à  là  n\rssû^crlf.        :^^-—'^^i 

MESSE, s.  i\[AIè-e:  i?  ^  moy.  i^  e  muer.] 
Lesdjcrificc  de  nos  Autels.  '>  Grand  rwJ  se  .ou 
viessc;,  haute  \  pejiie  imssc  ,  ;gu  nùssc  b.lssd\ 
^'Dire.,  Çs:\(:hï>:y  lu  nicsse.  "  E;;k-iiJrc,  ouïr 
la  messe..  >»  Apres  la  nuss£  )  ,au  sOrt.r  az  l\i 
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Rem.  Le  peuple  &ix ,  la  sainre  messe ,  cfeij» 
a  plus  que  raivou  poi.r  k- IpiKi  ;  il  n'y  a  ric^ 
de  plu--  saint  i  dmis  1  usage  est  de  dire  .s^.hplc. 
ment  /i  messe:  dite  A/  messe  j  entendre  U 
i/ifsse.  »  Je  riîc  rv^ndrai  si  savait ,  en  le  voyant 
(tudier  que  je  voi^s  promets  de  savoir  qUcL- 
Cjf.e  jour  vous  dire  la  suinte  mes s£\  Marix» 
c'c5t  un  paysan  qui  parle.         \ 

On  demandait  k  Méiu'.ge^  s'il  f^lair  dire  , . 
Quïr  ài  messe  ,  f>u  bien  ,  ou'ir  messe.  II.  ré- 
pond dans  ses  Observations  ,  que  le  1"  lui 
seniblait  le  niicux  dit ,  mais  qu'il.nc  voudrait! 
pourtant  pas  blâaief;  ceux  qui,  disent<  le  idi 
Qn  ne  le  dtt  plus  aMiourd'hui. 

MFSSÉAiNiCE  ,  s.  f.  MKsséA^NT  ,  antr, 

adj  MesseoiR,  v,  11.  [i>/f?-jV  ance  ;  se  an,, 
dnte  ,  soari  V"  è  moy.  z";^'  fer.  3^  lpt>,  aux. 
3  i*^".  ]  lis  se  dii*eivt  de  ce  qpi  est  contre  la; 
'bienséance,  qui,72'<^'//  pis  séant  ei  convena- 
ble. »  Il  y,  a  Je  la  mcsséance  à  faire  telle 
choie.  »i  Cx'la.  est  messe\,nf.  **  La- chose  esc 
messe'ante.  »  Cela  /^/  mçssied.  Voy.  SEOia 
pour  la  conjugaison.  Comme  ce  verbe  ,  dont 
j1  est  le  composé',  il  rie  se  d:t  point  à  rinfini- 
tif,  et  n'a  d'iisage  quç  dans  \i:s  troisièmes  p^rsor 
nés  des  lerns  simples.      •>  \     .•<  '    .  - 

MESSIE  .  s.  m .  f  Méçi'è  :  i "  ^  fer.  1*^  Ion, 
^  e  lîiuec.i  Le  Chnst  promis  c^ans  rAnciéh 
Testament.  ^'^  "J^.a  venue  du  Messie.  :===Qti 
dit,  provrerbialeinenr  ,  atendre  quelqu'un 
comme  le  Messie  ^  cojnpie  les  Juifs  amendent 
le  Messie  ,  avec  la  plus  vive  impatience, 

MESSÎER  ,  s.  m.  [  M^^cie  :  i^'èmoy.  'x\ 
é  fti'.  ]  Paysan  comis  pour  garder  ks  frtiits  de 
là  terre,  quand  ils  comencwiu  à  nnuin  ;        - 

MkSSiKE/s.  ni.[Mè'.rre;  l'^émoy.::' 

Ion.  ^^  if. muer,  ]  Tirrcv  ou  qualité  ^  qiie  prèi' 

ncnr  les  nobles  ce.  les   Proues  dans  les  ^Vçtes. 

-    n  sj  dit  quelquefois  en  plaisantant,  et 

signifie    la  même   chose  que  ^   Monsieur  o\l 

AluLir^.  ^  ;  .   ^ 

•  .■■■'*■       •    . 

Mdsslre  Ambroîse  ne  croit  rien, 
ÏLi  sa  ft.*înfiie  croit  tonte  chose.. 

MESTRE'DE  CAMP,  s.  m,  et  f.\Mèsire^ 
de-kan:  i^^^moy-  i""' et  3!^  muet. ]  On  dit 
là  Mestre-de-Camp  ,  d'un  Colonel  de  Cavâ^ 
\{ix:\^ ^<\  Iz  Mi stre-de- Cainp y  de  la  première 
. Compagnie  d'un  pareil  rcgniient.  =!=?:=  Autre- 
fois on  donait  ce  nom  à  tous  les  Colonels  sbit 
d'infaLiVrie  ^  sort  de  Cayalcrre -,  il  n'est  rçûté 
Qu'.;  Civxy.  ci  lt  i  ceux  de  Dra^o'^5.' 

'  McSVENQRI:,.  ouMÉvi^^DiiE^,  v.  acr. 
Mi^svzNTE,  011  Mt:Vî::;TE  ,  s.  i.  p;.^ V' est 
dw  V  Ji^^ir  Ig   zd  c^t  pKi  conforiiie  ù  l'aiia- 
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:   ■        M'ES      . 

Jogie  î  on  -n'a  conserve  1 V  dans  Ji?s  composes 
(de  /w^J"  que  devant  les  voyèirs ,  mçs  estimer , 
jnés-afrir ,  més-ar river  ,  etc.  Devant  une  con- 
sone  on  è>!iîin^\  m.  compte  ,  mé^arde  ,  mépris 
ser ^  etc.]  Vendre  au  dessous  de  sa  valeur.  »» 
Ce  marchand  a»//7/i^'^n>/a/«  iwarchandise.  == 
Mévente)  vente  à  vil  prix.  ■. 

MESURABLE  ,  adj.  Mesuragk  ,  s.  m. 
[Me^urûble.rjge.:  i'^  e  rouet;  5*=  doue- au 
j*^'  i  4'  e  muet  d'ans  les  deux.  ]  Mesurable ,  qui 
se  peut  .mesurer.  »>  L'inBni  ri  est  p,is  mesura- 
ile,-^ — -  Il  se  dit  ordinairt^mcni  avec  la  né- 
gative, et  il  est  peu  usité. — r-^  Mesura ge  ^ 
j**.  Action  pa^laquelleonme$âre.—  l^  Droit 
seigneurial ,  pris  ^ur  chaque  mesûre.  =  3^  ^^ 
procès- verbal  de  rArpentcur. 

MESURE _,  s.  F.  M  EsuRER  ,  y.  açt.  Mf su*    sfs  mesures,  ^4^%.^ 
|IEUR  ,  S,  m.  [  Mesure  y  \wré  ,^a  ;  reur  :  i"  e       ' 


muet  ;  i*"  Ion.  au  i"^^  >  br.  aujc  1  autres  ;  3  e 
muet  au  i*^' ,  é  fer.  au  id.  —  Dans  le  verbe ,  Ta 
devient  long  devant  IV  muet  :  il  mesure,  me* 
sùrera,  etc.  ]  Mesure,  est  i®.  en  général ,  ce 
qui  sert  de  règle  pour  détcrmiiier  une  quanti- 
té. Il  se  di^  des  choses  liquides  et  des  solides. 
»  Mesure  du  vin  .  du  blé  ,  --de^  noix  ,  des 
amandes  ,  etc.  ==  1  .Pour  certains  articles , 
il  se  dit  de  la  chose  même  contenue  dans  la 
mesure.  >>  Une  mesuré  de  sel  ,  ^'avoine.  == 
j^/En  rermes''de  Musique  y  le  mouvement,  (jui 
règle  les  tems,  et  les  intervalles  ,  qu'il  faut 
garder  dans  le  chant/  »  Observer  la  mesuré. 
«  Danser  ,  chanter  y  jouer  de  mesure  (  plu- 
sieurs disent  ,  en  mesure)  Xr^i^x: ,  presser  ^  rar 
Icntir  lamesùre.  4^>  Dimension.  '»'^Pren- 

àït  les  mesur^'s  /une  colodne*  =  On  dit , 
dans  le  même  sens  pren.lre  la  mesure  d'un 
homme ,  pour  lui  faire  un  habvt  ;  du  pied  pcfur 
lui  faire  des  souliers.—  -Plusieurs  disent 
prendre  mesure:  â^  î>  On  /^/  a  pris  mesure ^ 
Celui-ci  n'est ,  sucre  bon,  maïs  prendre  sa 

===  s  .  Ln 


■M  E  ^  /.     .  %^ 

£er  tK)n  seuienientles  moyens  pout  parvenir 
aux  hns  qu'on  se  prop^ff  9  ce  qui  est  son  .vrai 
sens  ,  mais  encore  ,ïes  Traité^,,  les  niàg^oçifl^ 
lions  y  les  opérations,  miU/aireJ^  ictc.  C*Cft 
à,  quoi  doivent  .faire  ttention  ceux  qui  traduH 
sent  des  livres  angUi».  •  ,  .  ,  •  ,«  t|  . 
Rem.  i".  On  dit ,  'pt^idre  nutljes  ipc^ure^t^ 
rnàis  on  ne  djt  pSLii«a>voii'sfêmffûrâj'ilnti 
prises.  »  Tarquin  le  superbe  avai^  J»sk\xc9vt» 
ji'mjiisiice  ,  de  violence  ^  <ks :  dcisoiti*  iwfl 
iorqiés  ,  des  "Mesures  iu^l  prises.  Cela  «*îtt 
pas  trop  français.  On  pç^it  même  dire  q«c  le 
verbe  d>/di>  uc<:onvieint  avec  ajicpiydçsttotitisj, 

3ui  sont  dans  cette  phrase» ^*~p- On  ponVa» 
ire  ;  Xarqyjii  le  superbe  êtaitirtjt^te,^yi^ 
lent  i  fprmairmat&es  jeçseins  ^.p^tu^ihmt 

x%^»fnipre,  kkm^ 
sâresse dit ,  ou- tout  s^l  j  il^^/rpt5^i| êPMter 
Mes  mesâres't  il  a  retidu  in!uttie&  iohs  mei» 


projets/i  ou  ,  joint  à  la  prcp,  avec-  *fhts  Vàu» 
dois  n 'avaient  pas  rompu  totctei  les  imejàrtf 
a v^c  l'Eglise  j^pniaine»  B(>ss^  c,  là.,g^rcUtiend 
encore  des  ra^/artf/,  des  teénàgem^Wj^ 
*^  Jf^fli  des  mesures  à  gàr^ér^-*»  U  gftl  ^arak 
point  ds ^mesure  avec  lui>  ,  ^,  •  j**,  È,tre^jttlé 
hors  de  ses  mesàresÀ%i  wno.  expr<îssio^  dë^Zai 
^ray^r<f ,  dont  je  c«)is  qu'on  peut  se 'servir* 
»  L'on  est  né  quelquefois  avec  des  moeurs  -ft* 
ciles ,  de  la  complaisance  et  tout  le  désir  d« 
plaire  :  mais  par  Icsiraiîçnicos  que  Toîi  reçoir 
de  ceux  avec  qui  l'on  vit  ^  çit4ç  qui  r0adé«4 


qi 

pend,  on  ^//  le  té,  hars  de  s^  mesure/ et  mêirfà 
de  son   naturel.  ■--*^  IJ^dcad.  d^t  :  àertrà 


mesure  est  encore  plu 


s  mauvai?. 


poésie,  l'arrangeiwent  d'un  certain  nombre  de 
syllab.s  ,  qui  compôscîi:  un  vers.  >»  La  gêne 
de  la  vim:  et  de  U  m:sàre  ont  fait  comettre 
beaucoup  à^  solccisiiics  aux  Poètes.  ==.6'*.  F/-x 
gurimerUy  moyens  qu'on  prend  pour  parve^ 
venir  a  a  but  qu'on  se  prorôf  c.  ^>  II  avart  pris 
ses  mes  r.* s  pnir  cela  \   il  avait  mal  pris  s  s 


mesures  ;  il  prit  Je  faussée  m:' sur: s.-  ' .  -  *  En 
anglais^5  mt'asures  n  ,  dans  cet  emploi ,  une 
signiffcaiiq;!  pljs  ct'jn::lue  que  m  sures  en* 
fiançais  ,sjr  toutdai:S  \cs  matières  policiqucF.- 
Le  rradcictcur  de  I  f-f  î  s  r.  d*'//cz  72^  traduit  tou- 
jours ce  mot  litcralcnieuf >  et  reuiploie  à  signi- 


quelqu  un  hors  4e  mesure  (sàps  article)  ht 
déconcerter  ,  déranger. ses  projeté.  =£s  4**.  On 
dit  ordinairement,  lever  le  plan  &a  la  carte 
d'une  ville  ,  d'une  place  ,  d'un  pays*  M^.Fon-f 
mey  dit ,  lever  lame  s  Are.  ^  c^  pression,  ffuinif, 
parait  pas  irançais^.  »  If  fut  envoyé  dajjs  \e 
Milanois  ,  powx  lever  la  mesure  de  ce  J>uclTéJ 
\  Owd'ii^figurément ,  d  un  pécheur cndîjrci? 
il  a  comblé  U  mesure.  — —  Faire  tour  à^'^e 
poids  et  mesure  ;  être  sage  et  (.•♦iconspect.  — ^ 
Etre  sans  règle  ei  sans  mesure  ,dK té ati  tt 
excessif  eq  tout  ce  qu'on  fait.  —  Outre  tnesâ^: 
re  ,  ou  sans  mi' sûre  ,  adv.  avec  excès-. 

A  mesure  que ,  coiijonciion.^  Elle  rrVir  J'itj- 
diratif.  5>  /^  mrsûre  (juih  parais sainu\  if* 
étirent  acablcs  d'une  grêle  de  flèclies.'  ♦  \q 
"Traduct.  de  VH'st.  tH  AngL  là  redouble  mal  à* 
propos.  »  y^m^/^r^  jae  les  Bir ans  abusaient 
de  leur  pouvoir,.  Û  //z^/rVeils  perdoient  1  aifeç- 
tfon  du  l^ubJij:.  -—  f.c  id  à  mesure  est  iiuilifk? 
et  'contraire  à  l'us'' 
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<f4f  y  MES 

A/m('sàre  de  ,  adv.  ou  pr(?p.  A  proportion 
<JçC . .  Qucioùcs  Auteurs  ont  employé  cet  adycr- 
be ,  donc  l'usage  me  parait  au  moms  dou- 
teux. »  L'Allemagne  est  la  seule  puissance  , 
qui  sefortific  à  mettre  de  ses  pertes.  Montes f. 
*>  Ils  (les  Romains)  ausmentoient  tous  les 
pars  levrt  prcreqtionj  y  à  mesure  de  leiirs  dé- 


lui. 


M  E  T 

Afesuré,e'e  y  adj.  »  Termes  peu  «i^i 
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àttes.  /</.>»  Les  lois  ont'  été  obligées  de  chan- 

S;er,  àmtsûre  rfa  changcm?nt  des  ni^eurs  et 
es  u$agé$«*^^«aar.  »»  La  Noblesse  montri 
-plus  de  termété  ,  i  mesure  de  la  défection  des 
deax  autres  ordres.  Anôn*^-^  h^Acad^  ne  mec 
t^*àmetàf'et  adv.  sans  régime.  »»  Travaillez 
et  Ton  vous  piycra^fn^i^^.»»  Pour  les  arti- 
cles, que  f*ai  puièés  danfdiFérehi  écrits  y  j'ai 
indique  les  sources  à  m?/Ûr<?.  Beauzée.  ■' 
Aa  fur  et  àmesire>  Vby .  Fur.        ^  '  ■ 

>  ♦  En  mfei!»y*/5r^;  adverbe  employé  par 
Rousseau  le  Philosophe.  »»  Vinôus ,  devenant 
de  jour  en  jour  plus  puissant ,  devenott  plu$ 
odieux  en  mémt  mesure,  Traduct.  de  Tacite, 
Je  ne  me  souviens  pa»  d*avoir  vu  cette  expres- 
sion nulles  autre  part  ;  mais  je  suis  bien  éloi- 
gné de  la  condamner,  -n— :  En  mjisûre  de  y 


sures.  (  n^  4°.)  Paroles,  expressions  ,  dé- 
marches TO^/am/.  —  Il  se  dit  quelquefois  des 
personcs  :  »>  C'est  un  homme  fort  mesuré {ç\t* 
conspect)  dans  ses  discours,  etc. 

McisuREUR,  0|fi:ier,  qui  est  établi  pour 
mesurer  certaines'  marchandjs-s,  »>  Metureur 
de  grains  ,</t'  sel ,  ;de  charbon.  Pdur  les  draps 
oa  dit  Aartfur,     -i  • 

*  MÉSUS  où  MtîsusAGS  ,  s  m.  Mots  for^ 
gcs  peu  heure'jsenfent.  Action  de  mésusér. 

MÉSUSE6,  v.  n.  [iW/i^a^^':  1"  et  dern.  (f 
fer.  l'a  est  long  devant  IVinuet }  il  mesuse  ^ 
mesurera  ]f  çic- ]  Abascr.  Faire  un  mauvais 
us^gs.  »»  li  mf'sâsTra  de  votre  complaisance. 
-■  Suivant  Andry  de  Bois-regzrd  y  il  se  dit 
queîcjuefois  avc'c  plus'  de  grâce  qu'abuser J 
»>  A^iam  mésusznt  de  sa  liberté  ,  tOitiba  dans 
labîrne  de  la  prévarication.  •—  Li  Touche  dit 
(^abuser  est  beaucoup  plus  d'usage  et  il  a 
raison  :  mais  cohime  mésuser  est  moins  dur  et 
moins  odieux  qu'aiS^a/ér ,  il  peut  servir  è^XA 
des  ocasions,  oïl  celui-ci  serait  estime  trop 
Fort  et  peut-être  moins  propre.  »>  Un  Souve- 


>H 


pour^  ^«tfVariift?,  est  une  autre  locution  par- ^  rain  obéré  est  plus  expose  qu'un  particulier  à 


tici^liére  et  nouvelle.  "  Nous  Titsomfnes^\% 
en mesure  de  jroavoir  comparer  notre  logique 
à  la  leur  (des  Anglais)  Th.  d'Éduc — '  Ilest  à 
remarquer  que  c'est  un  Fat  quia|rle. 
:  iyïgsUKER ,  c'est  i*.  Chercher  à  conaître 
une  quantité,  par  une  mesure.  »  Mesurer  un 
chdim^.  Mesurer  à  îa  pinte,  <Z2Z  boisseau,  à 
la  't^ise  ,  ttc.  r=s3  \\  h^igurémènt ,  propor- 
tioher.  Il  a  pour  id  régime  la  prép;  à.  »»  Me- 
surersa  dépense  à  son  revenu  ,  ses  entrepri- 
ises-ases  forces.  ==r  3**.  On  dit ,  en^t.  Fàmil. 
>w/ar^r  quelqu'un  ,  ou  le  mesurer  des  yeux , 
le  r(*gardcr  avec  atentiôn.  >>  L'autre  Dame  se 
contentoit  par  intervalé  de  /^fv^r  sourdemerft 
les  yeux  iux  moi  :  je  la  voyoîs  qui  we  mssu- 
rj// depuis  les  pieds  jusqu'à  la  tête.  il/.zr/V. 
«  Il  m^  mesirolt  des  yeux  ^  ou  avee  les  yeux. 
Acad.  n  Mes  ^if:2r  des  yeux  une  'XQur  ^  ^}^^o 
fondeur  d'un  précipice.  /^zV. 


rer  ses  discours  »  ses  actions  y  ses  démarches , 
agir,  parler  avec  cîrcoos;3ection^  _ — i.  ç**.  Se 
mesurer  rcgii  avec  des  personcs  et  a  des  chcv- 
sçs.  Dans  Iç  i;'  emploi  c'est  un  rceiproque 
actif,  dans  le  id  un  réci^^roque  passif.  »  Ce 
n'est  pas\ a  vous  à  vous  mesurer  avec  lui,  à 
vous  comparer  àlui,  ou  à  lutcr  conrre  lui., 
>*  Ma  colère^/,'  met^ire  (  se  prqporiione)  à  sa 
j^théàe.^s^Aîesurer  son  épêc  avec  qucl<]u 'un , 
"ou  avic  cc*//c^^^  quelqu'un,  se  batre  eontirc 


mésuser  de  son  crédit.  Anon.  »>  II  n  y  a  que 
lui ,  à  qui  elle  paraisse  capable  de  mésuser  de 
ses  droits.  Linguet, 

Suivant  M.  l'Ab.  Rouhjudy  on  me'sase  de 
la  chose  qu'on  emploie  mal  s  ion  abuse  de  la 
chose  qu'on  emploie  à  Faire  du  mal.  »  Je 
mésuse  de  vc\2L  liberté,  >si  je  fais  une  SQtise  , 
qui  me  nuit  :  si  je  m'en  sers  pour  nuire  à  au- 
trui ,  j'en  abuse  z\oxs\  érc.  '»  Une  mauvaise 
tête  mésuse  dé  vos  bienfaics  :  un  mauvais 
C(^v  ea  abus.î ,  etc.  Extr.  des  Synon.  de  M. 
l'Ab.  Roubjud. 

MÉTAIRIE,  s.  f.  [Mete'rte:  i"  et  1^  é  ^^ 
fer.  j*^  Ion.  4^  e  muet.  ]  Ferme,  ou  le  Fermier, 
apdé  ,  en  certaines  Proviric|s ,  mf/jy<fr,  par- 
tige  les  Fruits  avec  le  propriétaire.  On  le  dit  . 
auf^si  des  bârimens  nécessaires  pour  la  faire  ' 

xMÉTAL,  ,s.  m.  Métallique,  adj.fi'* 

e'  Fer.  on  pron.  les  1  /  dans  le  id  :  méral-lite. 
-—  Qiielques' Auteurs  et.lm^imewrs  cérivent 
mérail.  Ménage  p^nsà^t  qu'on  dit  l'un  et  l'au- 
tre ,  mais  (]i\Q  me'tdl  est  beaucvoup  m-iileur. 
Richeler  dit,  aa  contraire,  jque  métail  est 
plus  usité.  VAcad.  Trév.  U  Rich.  Fort,  ne  ;  . 
mettant  que //z/r^z/.]  L'/^t'j^.  a  Varié  sur  ce 
mot.  Oabord  elle  n'avait  mis  que  trierai  àan^ 
son  Dictionaire.'  Panslaseçoncle  Élit  ion  ;cliff 
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MET 

/iaii,  d'où  La  Touche  concluait,  avec  raison, 

qu'il  faut  done  né<::essairtmenc  l'écrire  ainsi. 

cependant, ajoute-t'il ,  à  cause  de  ses  dérivés, 

1  semble,  qu'il  vaut  mieux  écrire  métaXyçax 

on  dit. métallique  y  métallurgique  ^^  métaïlur' 

{ris te  y  et  non  ^as.métaillique  ,  etc.  -^  D^nt 
a  dern.  Édit.  ,VÀc^d,.  a  ipis  métal  sans  rè- 
rnarque.  =:: Corps  minéral,  qui  se  forme 
dans  les  entrailles  de  la  terre,  et  qui  est  fusi- 
ble et  malléable.  ♦  L*or  est  le  premicx  e^  le 
plus  précieux  des  m^rVâux. 

Métallique  j^^,i*/Qui  concerne  les  mé- 
mjx.  Corps ,  substan,ce ,  partie  métallique, 
==  S*  fi  '»  ia  Tnetallique  y  ou  métallurgie  , 
partie  dé  la  chimie ,  qui  s'ocupe  de  la  manière 
de  tirer  les  métaux  de  leu 
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chose,  SX  J^étapkariquem^nt ,  d'uni;  manière 
métaphorique*  »  Métaphorîquet^nt  pariant. 
w  Cela  est  dit  métaphoriquemerit. 

Rem,  Rien  'o'embtllit  tant  le  discours  que 
le  bon  usage  àe$  métaphir^i  i  foiis  il  faiu 
pour  cela  qu  elles  soient  justes  et  p^tiureUei  / 
qu  elles  soient  sensibles  au  comun^  jectêiirrf 
et  que^  dans  Ip  discourt  rdievé»  elfes  toienc 


irs  mmes. 


On 


sciences  peu  ^nus;  q 

chées,  d  être  trop  cnultipliées  ^>  entùsélesi 
d'être  basses  et  raiçpiao  tes  dans,  le  siyle  ilf  v^», 
I  *>  Métaphârif ,  qui  maéqa^^é  4e  iuttus^ 
par  le  déUut  de  raport  entre  1^  inaagéf  j[ 
qu'elles  présentent.  Ly^^o^.  wiq^a  autrefois 

ce  vers  oïl  jC7i. 

Malgré  desfiuae  ti  bfaux  *  ii\â  r^wfm  mt  colère^ 
L'Auteur ,  ^i^'elle,  passe  mïd  d'une  métaphore 
a  une  autre ,  et  ce  verbe  ra^r<  n^e  $'|t,co^nipd| 
pus  aveir  fjmx.  ^-^  >•  Xa  Âort  /«ari^  $  mes' 
prières ,  eémôn  père  ^oHirâ  è  fnësTariB|.es>  tiie 
refusèrent  egalçnacnt  .ce  que  je  lqi|t>4eni|ii^ 
4ois.  -T— ^On  dit ,  /dttr4  ai^  pl^lni^s  «  aB|; 

prières ,  aax  vœux;  mais  oiii  ne  dit  pas  r^^^^^^ 
PHOSER ,  V.  act.  [Métamorfâse ,  fo^é  :  lyé    ^«Jf  larmes:  on  voit  les  larmes^  on  ne  les 
fer.  4^  Ion.  au  i",  j*  e  muet  au  i" ,  é  fer.  \  entend  pas.  Wailly,  ...  f;.i.On  critiqua  autre- 
au  id.  1  Ik  expriment  le  chanecme^t  d'pne     fois  dans  la  Princesse  dé  Ciéves  la  pkrhç 


apclcmfr4//«r^/V/r,  celui  qui  s'ocupe  de  la 
métallurgie,  ou  quia  écrit  sur  cet  art. ,  '  n 
1*.  Qui  cooccrçic  le^  médaille;.  »  S.cienc«\i 
histoire  métallique.  . 

*  MÉTALENT ,  s.;  m.  Défaut  de  taïcnt. 
Ce  mot  est  de  n(!>uveUc^et  mauvaise  Eabrique. 
On  a  ^it  autrefois  mal- talent ,  qiais  dans  un 
autre  sens.  ^  ^ 

MÉTAMORPHOSE  ,    s.  f.  Métàmor. 


..*',.'■ 


'> .' 


forqj^e  en  une  autre.  Â\u  propre ,  Us  ne  se 
disent  que  dcis  çhangcmcns  de  cette  nature , 
racontés  par  la  Fable.  »  La  métamorphose  de 
Daphnée^  laurier.  »  hesMétamorphâse^SOvi- 
de.  «Diane  métamorphosa  Actéon  ^«  cerf,  » 
Narcisse /a/  mhamorphosé  en  la  fleur ,  qui 
porte  son  nom^=±;:  Xnfi^ui'éy  Hs  expriment 
un  change  nsnt"  extraordinaire  dans  là  forr 
tune  où  dans  les  moeurs.  >>  Il  était  pauvre,  et 
il  est  devenu  riche  :  il  était  emporté  ,  et  il  est 
devenu  doux  et  civil  :  quelle  métamorphose  \ 
L'heureiise  métamorphose  î  »  Il  se  métamor- 
phose en  toute  sorte  de  figures;  il  joue  toute 
S^rte  (le  rôles. 

MÉTAPHORE  ,  s.    f.  MÉTAPHORIQU^V 
adj.  MÉTAPHORIQUEMENT  ,  àdv.  [  l"  /fer. 

3*^  Ion.  au  i*^' ,  5^ r  muet  aux  deuxdernicrs; 
métâfôre  ,  forike  ,  rikeman.  ]  La  métaphore 
est  une  figure  du  Discours ,  par  laquelle  on 
i«->^  tra"r>sportc  un  mot  de  son  seijjs  propre  et  na- 
turel dans  un  ailrre  sens.  »»  Les  flots  cçuroa- 
ces  y  les  vents  déchaînés ,  les  feux  de  V  amour  ^ 
etc.  sont  des  exemples  ^dc   métaphore.  ' 

Mé^jphori}ue  y  qui  tient  de  la  métaphore. 
;•    »  i/xprcssioa  ,  discours  métaphorique.  Le  sen\ 
/■^'és'-ir'é  Al  lé  i^:\i^  m^ùayhoriqui  sonr  Ta  raenic 


( 


.       >       ■> 


suivante.  »  Quelle  passioQ  èndormie/e  ràlfft-^ 
ma}  Cela  n'est  pas  exact.  Il  fallait'  diréà 
quelle  passion  ertdormie  fe  réveillai  ouquetlie 
passion  éteinte  se  ralluma'i  Ces  chanëemens 
de métapl^^res  passaie^rc  pour  fautes,  dans  le 
discours  ,  dès  le  tems  du  Cardinal  du  Perron ^ 
et  il  le  remarquelui-même  en  quelque  etxdroit. 
i>r.  sUrla  Prln7esse de  C lèves,  '       ^  ' 

i*.  Métaphores  tirées  de  Sciences  et  Arip. 
peu  çonus  du  comun.  des  l^eteuri;^*csi  le 
défaut  d'un  grand  nombre  d'Àuteure  de  ce 
siècle ,  en  particulier  de  Messieurs  Thomas  et 
Çerutti.  Qu'on  parcoure  les  Discours  idu  pre^ 
ipier ,  on  y  rencontrera  à  chaque  page  des 
masses ,  dîs  calculs  ,  des  cfeoic/ , des  résultats^ 
^ts  points  ,  de$  centres  ,  des  réactions  y  des 
plans  y  des  ressorts  y  ezc.'^ A  tout  propos^ 
c^est  la  chzfne  des  évcnemens ,  la  chatne  des 
dcvloirs,  la  chaîne  des  idées;  la  chipie  des 
corps,  la  chatne  des  tems,  la  chatrie  des 
^tres,  etc.  -T-  »  N'erapruntez-vous  ,  dit  M. 
Ceruttiy  le  compas  àt  la  Philosophie  que. 
pour  tracer  un  cercle  àt  conjectures,  unla^ 
byrinteéiz  séduction  j-  etc.  »  Que  sont  deve- 
nus ces  jnon?eaux  arides  de  merveilles ,  d'en- 
chantémens  exhaussés  sur  le  vulde  stérile  de 
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la  Fccrîc.  IhiJ,  »  Dans  une  région  supérieure^ 
où  l'on  respire  un  air  dégagé  des  exhalaisont 
grossières  d'un  vil  intérêt  j  d'où  l'on  foule  à 
sd^  pieds  les  brouillards  de  l'erreur  et  les  oura- 
gan/ de  la  passion»  /^i^* 

^*',Métaph6res  multipliées  et  entassées.  }y 

Parcourir  un  sujet  avec  une  réserve  d'imagi- 
nation r  le  mahier  avec  une  finesse  de  tact  y 
qui  saisissent  Ic^  points  les  j)lus  subtils  k;  qui 
démêlent  les  nuances  les  plus  imperceptibles... 
creuser  une  profondeur.  \i  où  le  vulgaire  ne 
▼oit  qu'une  surface . . .  toucher  11  la   racine 
â*uncyérité,  dont  on  se  contente  de  |^dtt/^r 
les  fruits  ou  de  niesurer  les  branches^  etc. 
Cerutti.  Tout  est  écrit  dans  ce  goût  là ,,  dans 
le  Discoure  sur  V Intérêt  d*un  ouvrage  ,  plein 
d'esprit  d'ailleurs  et  d'excellentes  vues  ,   mais 
dont  la  lecture  est  rendue  fatigante  par  .ce 
jargon  métaphorique.  =s  La  dénnition  d'une 
Armée  est  curieuse  dans  M.  Thomas^  »  Cent 
âiille  homme; ,  oposés  à  cent  mille  hommes, 
forment  des  wa/j^/  redoutables,  <\uis^étU' 
dicnt yS* observent  y  combinent  avec  une  sage 
lenteur  tous  leurs  nioâvemens ,  et  balancent 
aveé  un  art  terrible  et  profond   la  destinée 
des  États.  — - — :  Des  masses  y  c^ui  s^ étudient , 
QVLÏ  s^ observent ,  qui  combinent  ,  qui  balan' 
centl  quel  langage  i  Le  portrait  d'un  Minis- 
tre est  encore  plus  extraordinaire.  »  Régir  les 
États    comme  Dieu  régit  le   monde  ;    bien 
organiser  l'ensemble  pour  que  les  détails  rou- 
lent d'eux-mêmes. . .  Calculer  l'influence  de 
toutes  les  parties  les  unes  j-ar  les  autres  et  4/^ 
chacune xa^  le  tout...  lier  les  intérêts  parti- 
culiers à  rintérét  général , ...  en  comprimant 
chacun  d'eux  par  lès  poids  environanr\  faire 
concourir  les  divisions  même  à  l  harmonie  du 
tout  i  connoîtrc  à  quel  point  du  cetcle  est 
jparvenu  l'État  qu'on  gouverne;  le, fixer y^ 
est  heureux  .  le  faire  remonter  en  arrière  y  s'il 
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et  des  receveurs  d" ennui.  »>  Il  n'est  point  de 
douceur  plus  solide  que  d6  s'instruire  des  vé- 
rités utiles,  et  de  tirer  ses  idées  du  cah^s  où 
elles  végètent  infructueusement.  — —  D^^ 
idées  y  qui  végètent  y  et  oui  végètent  dans  un 
cahôs  \  —  »  Mes  idées  se  digèrent ,  s'aprbfqn- 
dissent,  ///zcra//^/i/,  pour  ainsi  dire,  dans  ma 
mémoire.  »  Un  Ami  vrai...  en  adoucissant /^ 
coiipe  amcre  de  nos  peines',  il  nous  aide  à' 
l 'avaler ,  et  en  partageant/^  volume  de  notre 
joie  >  il  en  augmente  les  délices.  »>  Ils  ne  crai- 
gnent point  le, sarcasme  que  les^  Grands  dorent 
a  un  clinquant  de  politesse.  —  L'Auteur,  par. 
lant  du  funeste  éfet  d'une  joie  excessive  :  »  Si 
des  larmes  ,  dit- il,  avaient  dilaté  son  âme 
resserrée  ,  elle  auroit  conservé /a  volnptueû" 
-se  harmonie  de  SCS  accords  y  itc, 

1^.  Métaphores  hâsses  et  rampkntes,  »  Un  • 
zmrc  y  afaissé  sous  le  poids  d'une  tabli^  déli- 
cieuse fait  de  son  ventre  un  éffoât  incomodc 
d'alirhens  et  de  breuvages.  Du  Plaisir.  »  Sou- 
vent tant  d'aprêts  somptileux  n'ont  été  affichés 
que  pour  de  sensuels  automates ,  qui  remplis- 
sent  eîoutonemcnt  lé  fourreau  de  leur  indivis 
du.  n>id.  »  Ij'espt^it.  est  un  champ  ,  qui  lan- 
guit,  s*il  n'est  Jumé,  Ibid.  »  Quelle  sorte  de 
plar^ir  à  secourir  un  malheureux  par  ostenta- 
tion ou  par  humeur  j  sinon   un  plaisir  sans 
délicatesse  ,-qui  n'en  est  aue  le  son  ou  la  par- 
tie grossière.  Ibid.  Quand  on  le  fait  par  huma- 
nité, c  est  donc  la  fleur  de  farine  du  plaisir. 
»  Si  le  plaisir  se  vendoit ,  les  riches  en  tire- 
roient  la  quintessence  :  le  marc  resteroit  pour 
le  pe|Uphî. /^zW.  -  '    ^ 

MÉTAPHYSICIEN,  s.  m.  Métaphysi- 
que ,  subsr.  et  adj.  Métaphysiquement  , 
adv*  [  MétafiT^i'-cien' y  rJFe  ,  keman:  i"^  ^'fer. 
f*^  e  muet  aux  1  dern.—  Richelet  écrit  meta- 
phisique  ,  etc.  ]  La  Métaphysique  est  une 
science  .  qui  traite  des  prcHiicrs  principes  de 


est  déchu...\Rtf^/^r  le  plus  qu'il,  est  possibles  nos  conaissances.»  Traité  de  métap^sique. 

Adj.  Qui  apartient  à  la  mttaphysiquc 


les  limites  du  6icn  et  retranchâr  sans  cesse  la 
somme  inévitable  des  maux ,  qu'entraînent  le 
'tourment  des  afaireS...  le  choc  et  le  contraste 
éternel  du  possible  physique  et  de  timpossi- 
Me  moral.  - — -  Après  avoir  Iii  ce  morceau", 
que  j'ai  beaucoup  abrégé,  on  ne  peut,  man- 
quer de  devenir  un  grand  Homme  d'État. 

4°.  Métaphores  trop  recherchées.  L'Auteur 
d'un  Traité  du  Pldisir  en  fournit  lui  seul  des 
milliers  ,  aussi  bien  que  des  métaphores  basses 
et  rampantes.  »>  On  ne  tarde  pas  de  mettre  a 
leur  esprit  un  taux  déshonorant.  »  Ceux ,  qui' 
se  visitent  de  loin  en  loin,  sont  des  porteurs 


"  Science "î  con2\ssax\cemétaph.yfique.->->  Prin-v 
cipcs  métaphysiques.  t==.(^m  est  abstrait.»» 
Cela  est  bien  métaphysique.  ■-'..-  Métaphysi- 
cien ,  qui  fait  son  étude  de  la  métaphysique. 
ty Bon  métaphysicien.  =  Métafhysiquement y 
d'une  manière  métaphysique.  »  Cela  est  traité 
métaphysiquefnent'. 
'    MÉTAYER  ,  ÈRE  ,  s.  m.  et  f.  [  Métc-ié , 


rc  c 

1ère  :  I     et  1 


fer.  3*^  ^  fe 


r,  au  I     ,  è  nioy. 
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et  Icwig  au  le!.  ]  Celui  ,  celle  ,  qui  a  soin  de 
lairc  valoir  une  métairie.  Ce  mot  ai'cst  en 
usage  qu'en  certaii^cs  Provinces. 
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rMÉTEIL,  «.m.  [  i"  V  fer.  mouitlci  17 
finale.  J^Fromenc  et  seigle  mêlés  ensemble*  » 
Semer  du  méteil.  »»  Pain  de  méteiU 

MÉTEAiPSICÔSE ,  s.  f.  [  MétanpsîhÙT^e  : 
i"  é  fer.  1*  et  4*  Ion.]  Passage  de  l'âme  de 
son  corps  dans  un  autre  corps.  »»  Fytag^re 
l^ssepour  l'Auteur  de  la  méeempsicose.  Elle 
est  ancièhe  dans  les  Indes. 

iMÊTÉÔRE.  s.  m.  [i"  et  i* é  fer.  jMon.  4V 
miiet.  ]  Phénomène ,  qui  se  forme  et  qui  apa- 
rait  dans  l'air.  »  Le  tbnerre  ,  les  éclairs  vJa 
pluie ,  l'arc-  en-ciel ,  Taurôre  boréale  sont* 
des  mété^fes,     *  j  " 

MÉTÉOROLOGIQUE ,  adj.  f  i"  et  i*  é 
fer.  dern,  ^  muet  :  mété-orolo^ihe.  J  Qui  con- 
cerne les  météores.  »»  Observations  météorolo- 
piques. 

MÉTHODE ,  s.  f.  Méf  HODfQUE ,  adj. 
MÉTHODIQUEMENT  ,  adv.  \Métode ,  dike  , 
dikeman  :  \"^  /fer.  3*  du  i*^*^  et  4*  des  1  au- 
tres/^ muet.]  Manière  de  dire  ou  de  taire 
tine  chose  avec  jj^n  certain  or.dre.  »  Bone  ou 
mauvaise  m/Mo:/^.  »  Rien  n'est  aussi  utile  à 
renseignement  que  la  méthode.  =  En  par- 
lant des  personos  ,  coutume,  habitude.  »  Cest 
sa  méthode  \  chacun  a  sa  méthode» 

MÉTHODIQUE  ,  apliqué  zux persanes,  qui 
a  delà  règle,  de  la  méthode.  »  Esprit  méthodi- 
que j  homme  méthodique  et  compassé.  ■ 
Apliqué  z\ix  choses ,  <\\xi  est  fait  avec  mé- 
thode. >»  Discours  ,   traité  méthodique. 
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blés  ;  et  ce  mot  >  qui  est  bas  dans  le  propre  , 
est  élégant  dans  k  figuré.  Selon  Bal[ac  ,  lei 
Peintres  s'en  ofénsent ,  et  les  Généraux  d'ar- 
mée  s'en  font  honeur  i  et  les  uns  et  les  tu*^ 
ti^es  ont  raison  :  telle  est  la  bisàrrerie  deTiH 
sage-  On  dit  :  »>  Le  métier  des  armes  'y  le  mé" 
tier  de  la  guerre.  **  Cet  OBcier  aime  /«« 
métier  \  il  a  le  cœur  au  métier,  ^-^  Cet  Avo- 
cat ,  co'  Médecin  sait  son  métier,  »  Le  métier 
de  ceux  qui  cômandsni  est  le  plus  dificile 
de  tous.  On 
vrages  :  »>  Il  n  y  a  que  les  g<*«/ 


.  On  dit  aussi  ^  en  parlant  âcs  pii« 
:  »>  Il  n^y  a  que  les  g<*«/  dû  métier 
qui'en  soient  bons  juges  /  Bouh  =»  Quel- 
quefois pourtant  métier  ,  au  figuré  ^  se  prend 
en  hiauvaise  part.  »  Le.  devoir  des  Juges  » 
dit  la  Bruyère  I  est  de  rendre  Jâ  justice  ;  «t. 
leur  /n//z>r  .csV_dc  la  difércr  /  quelques- 
ims  savent  leur  devoir  ,  tt  font  leur  métien 
■  ■  On  fait  ordinairement  mal  c«^  qu'on  ne 
fait  que  par  ^métier.  ■■:  Gâtet  le  métier  ^ 
c'est ,  figurément ,  faire  au  delà  de  son  de- 
voir. Mde  de  Sévigné  écrit  à  sa  fille»y?  Vo- \ 
tre  frère  a  tort  bien  fait  :  oh  l'aclmircroit  ,j 
si  vous  ne  gâtiez  pas  le  métier  :  inais  vos 
sentimeas  sont  a'trne  perfection  qui  efface 
tout.  ,   Servir  un  plat  ,    ou  jouer^'  un 

tour  de  son  métier  ;  î?Xtz  quelque  tour  d'a- 
dresse ou  de  fourberie;  ou  ,  en  bonne  part , 
présenter  quelque  chose  de  relatif  à  sa  pro- 
îèssioh  ,  comme  un  Poète  ,  éics  vers.  ==== 
Avoir  le  caur  au  métier;  s'afectioner  à  ce 


y 


Méthodiquement  y  avec  méthode.  «Traiter     qu'on  à  entrepris.  »»  La  lettre  de  votre  en- 
une  msitière  méthodiquement  :  en  parler  mé"    rant...  est  d'un  homme  satisfait,  et  qui  a 


thodiquement."-  Vs' 

*  MÉTHODISTE ,  s.  m.  C'est  le  nom  que 
M.  De  Buffon  done  aux  Auteurs,  ^ui  ont 
suivi  diverses  méthodes  en  Botanique.  1  ' 
On  le  dit  aussi  des  Médecins  qui  suivent  la 
méthode  et  les  règles  prescrites  en  médecine , 
par  ©position  aux  fi^/j/y/rif^^^/ >  qui  ne  suî- 
yenr  qu'iu^  ^aveugle  pratique,  L^Acad*  dit 
wi''/A£)i/^arsubstantivcmcnt  dans.ce  sens.  Elle 
ne  met  wV/iOi^/j/^  dans  aucun  sens^ 

MÉTIER,  s.  m.  [Métié,  1  /fermés.— 
On  écrivait  autrefois 7«^///Vr  ,  en  a  écrit  çii- 
suitc  métier  avec^  Tacc.  circonHexe  ,  pour 
-marquer  la  supre§$i€iîi  de  1 V  -,  mais  cet  accent 
n'est  convenable  que  p»ur  marquer  1*<?  ou- 
vert. ]  1".  C'est  projprement  la  profession  d'un 
Art  mécanique.  »  bon  ou  mauvais  métier.  »> 


le  ca?ur  dÛ  métier.  SÉv. 


Faire  iune 


chose  métier  et  marchandise  \  la  hirc  habi- 
tuellement. —      '  •  ■ 

Qu'un  honnête  homme ,  une  fois  en  sa  vie  » 
Fasse  un  Sonnet,  une  Ode ,  une  Elégie  «  ^    -^ 

Je  le  crois  bien  :     • 
Mais  que  Ton  ait  la  tète  bien  rassise, 
,    Qand  on  en  fait  mcturet  iparckd^dûe  »  '^   _ 

Je  n'en  croi$  rien.  ' 

^3=  Jalousie  de  métier.  »»  Sa  Lettte  (  de 
Pline  le  Jeune  sur  Silius  Itaticus)  anpnce  de 
l'humeur ,  et  trfi  ^u  de  ce  qu'on  appelle  ||Q^ 
ïousie  de  métier.  Ann.  Lit.  ===  *  On  disait 


autrefois-w^>/Vr  pour  besoin.  » ^i  métier  es f^  . 
pour ,  si  besoin  est.  \    •      ' 

j^  MÉTIER  ,  machitièqui  sert  â  certaîiis' / 
Artisans.'  »>  Métier  de  Tisserand  ,  ^^  Passer  ' 
Le  métier  de  Cordonier  ,  de  Serrurier^  de   Tnentier,  etc.  »»  Sa  toile  est  sur   le  métier, 

»  Monter  un  rhétier,  »' Des  bas  iaits  aa  i7z^ 
tier.  =±=  Figurément  (  st.  fàmil.  )  quel  ou- 
vrage avez- vous  sur  le  métier  i  ;'**  *  -^ 

,       N  n  n  H  1  ' 


lisserana,  etc.  »♦  Homme,  ^cns  de  métier, 
»>  Les  Corps  des  Arts  et  Métiers.  '  1**.  Il 
se  diz Jigurément-  des  professions  les  plus  no- 


/..i' 


•  «I 


i 


•» 


4 


•r 


# 


i* 


\ 


4 


( 


% 


y 


^   • 


•) 


»  0 


•*ir         --■ —        ^  .  —  .      «.   — ... 


/ 


\. 


^-^ 


V 


•-•  \f»'^' 


I       »■ 


<.© 


\. 


r 


'    s^ 


/ 


r* 


/     • 


0    • 


j 


v-v^ 


v«. 


>«  •■  . 


-  >1 


./ 


?l 


/ 


^ 


r- 


,.* 


)*  •' 


s^tc  .que.  ks  Missiqriaircs  ne  pôuvoient  suf-    ;" 
lire  ail  travail.  d'Avripiî.  .:     »     -. 

/îé'nï.  Depuis  quelque  ^tcms  on  apèle  7Jf/-f 
tropole  les.  Etats  d'Europe  ,    rerativenjcnt  i 


6sx\  -^     M  ET, 

MÉTIS,  issEVaaj.[iw<rV//>;r''^^,  i"f 

■  fçr.  ]  Qn^pèic  de  ce  nom  ^  celui ,  ' celle  qui 
cst5;nç  Qo^^ét  d'uii  EùVopfeivct  d'une  W 
.  d^ciie:|)4a^  d'un  Indien  et  d'urfe  Eur<)péenne 

<Ians  l%;|fîdes.pccidénta|lcs.  >>  Un^spagrrol ,  legrs  Golonies^u.  nouveau  Monde.  ?>  On 
méùi*^Vii^  In4icnC7n^Vwj<f.==OnljfMit  aussi {^sa^rifi^  Colonies  aux  intérêts  de /a  Mé^ 
àç%  ^jiiens  cngeh^Jf^s  de  deux  cspceês.  «•^Çhiçh  iropûîe.  »  Les  Colonips  des  Gréés  ctôicnc 
*      ''        '"      "  '-•  '    toujours  dans  une  espèce  de  dépendance  de 

Uur  Métropole,  Note  mv  JVlcm,  -Dans 
le  sens^jie  vzV/é'  capitale'  ,  on  le  dit  encore 
dans^iijî  Stylé  élevé  ,  et  en  parlant-  des  ahcien» 

Jèuples»  >>ÀntiQche  était  la  r/ie tropole  de  la 
yriè.  Dans  le  discours  ordinaire,  on  dirait , 
était  la  capif  aie  ,  etc.,  !^      'r''  ;^ 

-METTABLE  V  :  adj.  Metteur',  s.  m. 
Mettre  »  y.  acr.  {^MètàUe^mireur  ,..AIè^ 
tre  :  i"  è  mby,.  — ^  RiçH^kt  écrit  fnetàhle\ 


>*       » 


\ 


<    , 


mettf  y  chicnc  rhètisse-, 

MÉTONYMIE^  s.  f:[  I*  <? /cr.  ^tm^ 
5*  V  iiîucf.  jFigOrc  du  discours  pair  lagiielTe 
.  •  on  met  la  cause  pour  Téfet ,  le  sujet  peirf 
l'atribut  ,  le  contenant  pour  Je  contenu  i 
comme  par  exemple.:  Il  vit  W^  sotitrayail  , 
c.  à  d.  du  fruit  de  son  travail.  »>  L'àrinéc 
navale  étbit  de  cent  voiles  ycii  d.  de  cetit 
vaisseau,x»  »>  Toute  la  ville  est  a)lcé  au  de- 
vant de  lui  ;  c.  à  d.  totfs  tes  habitant  ■^  tic. 

MÈTRE ,  s.  m,  [  i'*  i  mo^.  1*  ^  muet.  ] 

Autrefois ,  vers ,  poésie.  Ôii  l'emploie  encore 
\  dans  lé  marotique.      '! 

»...  •        .  ,  1  •       - 

V      Maître  Vincent ,  le  grand  faiseur  de  lettres  , 

Si  bien  que  vous  n'eût  su  prosaïser. 

Maitre  Clcmeîîi ,  le  ^rand  forgçur  à^  mètres  , 
'     .  Si  dottcemeot  nVût  su  poétiser. . 

MÉTRdMANE,  s.  mr  MéTROMANiE  , 
•s.  f.  Ils  e^pririient  la  manie  de  faire  dçs  vers. 
,Nous'dcvonsces  deux  motsàla  fameuse  Cp- 
inédie  de  Piron,  Il  mit  en  vogue  le  second  , 
qu*il  dona  pour  titte  à  sa  Pièce ,  et  celui- 
ci  esi  né  le  premier.  »  Un  jeune  Auteur  y 
Jaommç  d'esprit^  mais  un  peu  singulier  ,  et 
.  qui  pfas  est  ,  niétroîTiane.^  Jourh.  Hist.  de 
Genr.  X^Acad,  ne  met  que  métromanîe-,' 

.    :     MÉTROPOLE,  $.  f.  MÉTROPOLITAIN, 

r   AINE,  àdj.' Métropolite  Vf.  m    [  i^V 

*  fer.  I*  ^  moy.  zm  }^  ^  li-tein  f  tè^e.  ]  Afétrô- 
f oie  $' est  dit  ancièneme.nt  delà  Ville x:àpitale 
d'une  Province  :  au  jour  d'hui  ville  avec  Siège    grand  «ombre  de  noms.  On  trouvera  Texpli-. 
"\ar.chicpiscopal.  »  Roueii  est  /a  tnétropçlâ  </^la     cation  de  ces  expressions  composées  ,  en  cher- , 
'Noirmandie.  Paris  ,  TooloùscY''Aix,  ArleS,     chant  les  noms  avec  lesquels  il  s'associe.  =*e.- 
°    étci.  sont  des  rneYropoUsi  ^=====^dLâ'i.  *>  ÈgVisç    ^^  s'unit  à  toute  sorte  de  prépositioRS  ;  dans 
métrûpoile  f  oii  métropoUtaifie.  -7-  Quelques-  >   sur  ,  ay^c^y  âupjès  ,   dedans  ,   dehors  ,  etc. 

AréG  certains  noms  il  régit  à  et  l'infinitif.  >» 
Mettre  sa' gloire  à  obéir  s  son  plaisir  à /2/r(f 
d'u  bié.n;>  etc.  .  Se  rnettre  a  plusieurs  sens  f 
I  **;  Le  sens  ^a/v<?  :  se  placer  j  mettei^vous^  ^ 
côté  de  moi  :.  il  s\est  mis  11  la  premièie 
province.  »  Apeler.de  la  Sentence  de  rÉyl-  place.  ==;=  z®.  Comencer.  »>  IJ  se  mit  à 
.duc^4u,Méffopolltain.-====^  plsarer:  ,».l\   s'''tst,TTiis  à  travqiÙeri  »    ^ 

ie  dit  dans"  le   Rit  grec  poUr  Métropolitain.  '       *  "^ 

j*  Le  Métropolite  de  Rezan .  f  o//u  »  On  v  it 
venir  chez  eux  une  afluènceTextrâordinairc 
de  Prétre-s%.  d'Evêqucs,  .dt-Métr^pdlites  ,  de 


■*k. 


mais  de  sbi^  tètws  on  ne  èoriaissait  que  l'e 
fermé  et  1'/  fort  ouvert ,  o«  n'avait  pas  eir- 
core  apris  à  distinguer  par^  lé  caractère  l'i 
moyen  qui  tient  le  milieu  entre  ces  deux  ^.  y. 

Daus  le  DicL,   Gràm.  on    dit  que  1'^ 
n'est  moyen  que  devant  la  syilabe  téniinine ,  ' 
et  qu'il  est  muet  devant  la  syllabe  masculine  ;  , 
de  sorte  qu'ont  conseille   d'écrire  me  table  y 
met  e  tir  y  je  met  ois  y   meif^  y  mctant  y  e\c, 
L'orfograplie  et  la  proixonciat^ron seraient  éga-  ^ 
lement  mauvaises  i  1'^  est  moyen,  dans  tous 
ces  mots  :  il  faut  donc  les  écrire  avec  deux  ; 
t^  {.Je  mets  y  nous  met ttyns  \  \q  mettais \  ]é 
mis  ;  |ai  mis  \  [e  mettrai  y  mettrais  y  mets  y 
quc'jç  mette'';  je  missj^  ;  mettajit.  ]  ==?  Pla^ 
cèr  .quelqu'un  ou  qii^^  chôs<:  en  certain 

lieu.  >>  ^Mettre  U71C  •chemise  /  un  hnhii'r 
77z^f/r^  sônvçhapeàu.  »  Mettre  lepot2i\x  feu  l 
les  viandes  sur  la  table.  »  M^//.r<f  l\épée  ï 
)a  main.  »•  Mettre  té  pied  à  l'étrier  ,  ^ /'c, 
etc.  eteJ  «=i  Ce  vç^rbe-  se  combine   ayec  un 


^'k 


uus  le  disent  substaiitivcrnent  V  la:  métropole  y 
conàiméik  disent  la  cathédrale  poinles^Éyé^ 
chés.  ■  Métropolitain  y  archiépiscopal.  >> 
-JSiègç  mé/rçpalitain.  i>  t,^\it  métropolitaine. 
-'    /  '  S.  M'  Archevêq^ue^  rêlativeiiient  à  sàf 


Ils 


S€  purent  tous  a  crier.  —  Cette  expression 
n'est  pas  fort  Voble  ,  et  aest  bone  que  pour 
le  st.  tamilier.  >>  Les  Athcniens  pens.crenr  qu  u 
jr  âvoit  peiut-êirc    quetqiie  Dieu    pliis  f^is- 
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d  un  homme  aimable  ec  jovial  ^c'cstr  un  bo 


:•     -^ 


ijnf  qiTt:  ceux  qu'ils^oyoieorconoître  ,  qui 
les  duivrcroif  dô  ce  fléau  teirible  ,  s'ils  se. 
mettoien\à  Vinvoquer.r .  Griffet.  An.  Çhret. , 
L'cxèrcîsioh  parait  un  peu  bâssç'pour  une 
Histoire  sérieuse.  ==  3**.  Se  mettre  ,  s'ha^^ 
biUer.  "11  j-^.w^r  bien-,  elle  j^^  met  maîl 
w-Il  est  mal  mi/  .•elle  est  bien  mise,  »>. Elles 
-(les  dévotçs  )  ont  presque  pat-tout  la  même 

façon  de  /<?  mettre  :.  c'esij'  leur  uniforme»  Ma-,    prend  quelquefois  collectivement  pour  toute 
rivaux:    •  ta  garniture  d'un  apartcmcnt  »  tapisseries , 

-  Re?n,  *  Le  Peuple ,  en  certaines  Provinces ,     lits»  sièges  ,  çtc.  >»  Il  21  fait  faire  a»  meuble. 
fait  TO<f//r^  neutre  ,  et  lui^done  le  sens  de 
'tarder,  n  Allez  thez;  un  tel  ,  et  n^  mettei^ 


•K 


meuble  de  société )  d'^un^ savant^  qu'il  a  /a 
tite  meublée  de  Beaucotip  ^e  conaissances* 
n  II  àvoit  là  tête  meublée  âfé»  toufes  les  co- 
B^issances  que  peut  réunir  un  mortel  dans 
son  cerveau.  An&n>  On  dit  aussi  d'une  pçr- 
sone  ^qui  a  les  dents  belles  ,  qu'elle  a /a 
bouche'  bien  meublée,  3°.    Meuble  s» 


«b.^ 


\- 


guère.  »  VouiS  aye{  mis  beaucoup  a  revenir 
Cej^a  est  bas  çt  populaire.  i/^ai/^.  Cclrn.  L.T. 


.11 


ne  se 


■• 


> 


METTABLE,  qu'on  peut  mettre. 

dit  .guère  qu'avec  m  négative, et  ^n  emploi 

est  fort  borné,  »  Ççt  habit  r  ce  linge  ,  ce 

manteau ,   cette  robe  ,  n'est  pas  mettable, 

■.n  est  plus  mettahlf.;  il  est  mal  fait,,  oa  il 

est  tirop  vieux  fit  hors  de^môdc.    Il  cat  du 

st. -iamili;'.^ . .-  '''    ■"..    ^  '  :     ■'  '' 

■     'L'çsprît  n'y  seri  poîiit  pédanr  ,. 
•    Le  savoir  n'y  sera  mtttaHe  1     -  ' 

,  ^^  'Que  sous  les  traits  dé  l^grémeni; 

•  ■■■■ .'.     •"' '  * ^.^  ■    '^/^ ^^      ■■  ■ 

•■  \,  -         ■*         ■  ■  '     -••,•■  -  *  •  ■ 

•.     M  E 1 1  EU  R  nie  se  dît  que  dans  cette  phrasé  i 
.  me:tteur  en  œuvre  V  biivrier  qui  monte  des 


magniiiqfie. 

MÉVÈNDRE ,  y.  act.  Mévçntb  ,  s.  f. 
\^Mévandre ,  mévante,  :  i"  «'  fer.  i^  Ion.  5* 
e\  muet.  ]  VAcad,  met  auisi  Mesv11?I)ïie  à 
sa.  place*.  Voy»;  ce  mm.  Elle  ne  nicc  point 
Mesvente,  =■=  Ils  expriment  une  vente  à 
trop  i)âs  prix,  y*  Mévendre  des  marchandisesV 
»*  ikse  plaint  de  la  méventi  de  ses  meubles.' 

MEUGLEMENT  ,  "Msuolef.  V.  Beu-*: 

GLEMENT,  ReUGLEK.  /^  '  •  v 

MEULE  ,  s.  f.  MEyLiisii£ ,.  s.  f.  \  Meu-le, 
liè-re,:  i^  t, muet;  au  i"  ,  l  moyen  et  long 
au  id.  ]  Meute  est  v  1%  tm  corps  solide  , 
i^ohd  et-plat,.qui  it^ik  broyer.  »»  Meule  de 
moulm.   »>  batre'  f  piquer    la  meule,  t 


t' 


«î  1 


MEUBLE  ,'  s.  m.  Meubler  ,  v.  act.  [  m^a- 

W<r  y  Hé\>  1^  e  îTiuét  au  i^'  ,  e'  fer.  au  id.  ] 
"  Meublé  est  proprement  ce  qui  sert  i  garnir 

une  maison  sans  en  faire  partie.  Meubler  ,• 

garnir  de  tijcubles.il  a.  de  teaux  meubles,  » 

On  a  saisi  j^/  m^a^/'*/.  7»!  ïi-tf  richement 

meublé  j*a4naison.  ^>\\  es ôh'itn  en  meubles  \ 

il  est  hiQVi  meublé.  x  Meuble  s  tm^loi^ 

aussi  adjectivement.  >>  Verre  meuble  ,  légère^. 

aisce  à  labourer.  —  Aii  Palais,  biens  meu-^ 

bles'y   (]ui  ne  tiènent  point  lieu  de    foftds  , 

qut  se  peuvent  *  tra^nsporter.  ^^  Obliger  touff 

ses  biens   meubles  et  immeubles. 

;  Rem.'  i^'.Ilhe  faut  pas  confondre  77ï<?at/^ 
/et  ustensile  ;  on  les  distingué  bien  dans  une 

cuisine,  j*  Lés  tables,  chaises ,  etc.  soni dfs 

meubles  (en  termes  de  Pratique  ,  on  les  apèle 

meubles  meublans)  \ts.  czsszïoXcs  ,  poilons-^ 
■' etc.  sont  des  aj^A^/zj//?/.  Un  Auteur  moderne  raiitre  du  criminel.  »   Faire  , 

a.  confondu'  ces   deux    mots.  '  »   Pourquoi  ,- 

dit- il,  ne  pas  siibstitu<îr  le  fer  au  Ciiivre<«ans 

ks  meubles  servant  "a  la  préparation  def'ali- 

niens  et  des  remèdes.  Le  mot  est  très- impro- 
pre." =r7rrr  V.  Meuble  et  meubler  \  au.figuré»^ 
'«ont  tout  au  plus  du  style  médiocre.  On  dit 


1**.  Roue  de  grcs,  dont  on  se  sert  pour  ai-' 
guiser.  »  Passer  ,  aiguiser  xar  là  meule,  ^=a 
y.  Meule  y  Q^  mule  de  foin, «monceau  , 
pile  de  foin  qu*on  fait  dans  Tes  jjré^..  } 
l^Acad,  Rt  met  que  le  f*^' ;  cependant,  aii 
dire  île  -^  'Méuche  ,  plusieurs  préfèrent  le 
id.  _;l'  ,  Meulière  ne  se  dit  qu'avec  pierre»  . 
On  àTpclc  pierre  de  meulière  ,  j'*'^.  La  pierre 
ilont  6vk  fait  les  meules  dé  moulin  ;  1  .  une 
sorte  de  moilon  de  roche,  plein  de  troutct? 
fort  dur  >  j"»  La  carrière  ;  a  ou  l'on  tire  cet, 
sortes  de  pierres.-  ■*         .    ♦..  „  ^  - 

MEUNIER,  s:  t^,iMeu-jdé  i  i^ éîct.'\ 
Celui  qui  gouv«rne  ur  mouliti  à  blé.  — — n 
On  apele  Meunière  ,A9l  fëmrae  d'u»  Meù^ 
nier.  —  Voy.ÉVEQUE.       '-A  :.  "     '      , 

MEURTRE  ,  5.  m.  Meurtrier  ,  ^^^^  <! 
adj.  et  subst.  \Meur'tre  ,  trié  y  triè-re  :  xj 
e  muet  au  i''  y  tf'  fer.  au  second  >  ^  moyv 
au  3  .  ]  Meurtre  et  w^zir/r/Vr  signifient  tou» 
deux  homicide' y   l'un  en  parlam  du  crime, 

cornet riî  un 
meurtre.  »  On  a  pris  It  meurtrier.  ==  Ce- 
lui-ci  est  adjectif  dans  les  phrases  suivantes;  " 
»v  Ce  siècle  a  été  meurtrier  ]  il  y  a'péri  bien 
du  monde.  »  Les  armes  à  fe^j  sont  meur-^ 
tr'itres\  elles  ruent  bien  du  monde.  On  di?. 
pocnqiîçnic:.!  ,    Xé'^éç,   meurtrléye  \  la  o:/'; 
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mgartrière  du  sangîicr* ,    '    '.  Meurtrière ,  S.' 
i.  Ouverture  pratiquée  dans  les  murs  «Tune 
fortification  ,  par  laquelle  on  peut  tirer   à 
couvert  sur  *les,  assiégcans. 
jj^e^,   1°:  Mçartrt  s'emploie  quelquefois, 
au    figuré  :   »» .  Le^  meurtre  des  réputations. 
Sahat'  àe  CastreÈ^         On  dit  aussi  ,  fi^, 
j[st.  fàmil.  )  crier  AU  meurtre  ^  se  plaindre 
haurejne^t  de  quelque  injustice  y  de  Quelque 
damage  qu'om  ^reçu.  ==  C- est  un  ineur- 


M  I  C 
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'»  «V-  .* 
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Allez ,  sacrés  rengeurs  de  nos  Princes  meurtris. 

Voy.  Ogculteutent."'     .  . 

MEUTE  ,  s.  f.  [Meu  te.:  i^.e  muet.  Terme 
collectif.  Nombre  de*" chiens  cou rans  ,  dresses 
pour  la  grande  chasse.  '— —  On  apèle  clefs 
de  meute  y  les  nicijkurs  chiens  et  les  mieux 
drèsséi^d'une^  meute.  — •  Figunément  y  'Homme 
<ïui  a  beaucoup  de  crédit  dans  le  parti  dont 
il  zsu  »»  C'est  ,une  cle^f  de  meute.  -•—  Dans 
VAnn»  Lit.  on  d\t  chef  de  meute.  C'est  peut- 
être  une  faute  d'imprçssion.  »  Ce  neêx  point 
un  ouvrage  côH^osé  par  aLn  chef  de' meute., 
revu  et  corrig^fansles  bureaux  d'esprit. 
.  jViEXIQUE  i.  s.  m.  On  la  fait  autrefois 
dés  deux  genres.  Oh  disait  le  Mexique ,  ou 
la  Mexique  ;  et  Minage  se  contente  de  dire 
7«^éC  4"^  le  premiei  ,Kt  le  plus  usi^é.  On  peut 
•  -,     ai^^iiiijourd lïui^uil  est  le  seul  qui  soit  en 

Farticule  indéclinable  j  qui  entre  dans 
îa^^^^osition  de  plusieurs  mots  ,  et  -qui 
sx^ÛW^demi.n   Mi^^  minuit  y  mi-che" 

ynin j:)^i- jamke  yymi-sucre  ^  etc.  Il  tsifemî- 
wiw.quind  il  est  joijÉfcà  un  nom  de  mois  ; /a 
i-mai  ^  /4*  mi-aout.  Hors  de  là  il  est  du 


tre  'f  c'est  grand  domage.  ^w  Vos  lettres  sont 
admirables,  ti  c  est  un  meurtre  de  n*çh  pou- 
voir faire  aucune  part  au  Public.  Mdc.  de 
Coutanges  a  Mde.  de  Grignan.  ^y  C'est  un 
meurtre  de  cueillir  des  ftuitssi  yttts,  Acad. 
»*  C'est  un  meurtre  d*enterrer  une  si  jolie 
persbnc  dans  la  Provioce  :.  elle  feroit  le$ 
délices  de  Paris.  Marin  ,  V Amante 
nue» .  '. ■'"      •■.;  ••'  ."'     •   ■•;■■■■    •'■ 

1^.  Meurtrier  est  de  trois  syllabes  en  vers. 

Tapelerai  vertu  guerrière 
'  >        VncjVZïlhnce  meUrtritrc.     f 

'.•;.■,■.  •  .  V  •;*;  ■•'   :^~F'    Koùss,.  :■  ' 

^  Çoncever^pcrateà  la  place  ..       • 

Du  dit  meurtrier  âfi  Cljtvis.  Jd. 
f. y itQi  du be\i6r  h  corne  meurtrière»  ' 

'.:  ^  Gress.        '       ïpcine  genre  que  le  mot  auquel  il  est  joint, 

*-,    -  .  ï\      -T     '  .       Il  ,  •        cxcdpté  minuit ,  qui  est  masculin  ,.  quoique 

Bréheuf^^Mt  mexcrtriePe^c  trois  .yllabesseu-  ^«ai/  soit  fcminin  ,    et  i^il-carémè  ,  qui  est 
lemtnt,  au  lieu  de  «|uatrç  qu»  doit  avoir  en     féminiir-  quoique  earfi^^  soit  masculin.  U 
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Vers,  jr  compris  IV  miiçt.    .  " 

Sa  main  ,  en  même  tcmsiofficieùse  et  fière  , 
Arrache  l'oeil  sanglant,  et  la  flèche  meurtrière. 

Il  n*estpàs  éronant^que  ce  Poète  l'ait  prati- 
qué dé  la  sorte  j  puisque  l'^Ciiî;  avait  dit  sur 
ce  vers  de  (Torw.    • 

*      Qu*un  wf «rfrier  pén?se. 

i>  Ce  mot  de  meurtrier  ^  qu  il  répète  souvent > 
le  faisant  de  trois  syllabes  ,'^n  est  que  de  deux. 
Certaintment  elle  ne  le  dirait  pas  aujourd'liui* 


^=2,  Meurtrier  s^  plait  à  suivre.  >»  Ses  m^z^r-     grosseur  médioorc. 


mi-^careme.  r^  li  s'eniploie  quelquefois  ad- 
yerbralemeric  ;  à  ml-coce  y  à   mi-chemin  ^  À 

. .  MIAULEMENT ,  s.  m.  Miauxer^  y;  n. 

[Mio'leman  y  mlo-lé  :  i'^  lôn.  au  i^'^  ,  4ouf. 
au  ta  ,  1^  e  muet  au  i^'  ,  /  fer.  au  id.  ] 
Ils  expriment  le  cri  du  cHat.  ^y  Le  miaule^ 
mçnt  d'un  chat.  »  •  J 'entends  un  chat  qui 
miaule.        ^  /  >v 

MIGHE  ,>•  f.  [  1^   e  rhuet.  ]  Pain  d'une 


} 


^ 


^ 


triers  systèmes  (  de  Voltaire  )  comme  dit  M. 
MoreaU  ,  forme  une /Inversion  un  peu  duirc. 
MEURTRIR*  ,  V.  ^act.  Meurtrissure  , 
s.  f-  [  Meur-tri ,  tri-  sûre  .•  3  ^  Ion .  au  id .  ] 
Meurtrissure  ,  contusion.  Meurtrir  ,  fkire 
une  contusion.  «  L^  balle  ne  fit  que  lé  meur- 
trir. »  Il  est  tout  meurtri  <f^  coups.  »  En 
tombant  y  i\  s'est  meurtri  /(?  visage  ,  et  non 
pas  il  a  meurtri  son  visa^j.^»  Les  meurtris,- 
jures  en  parôissent  encore.  .  .  * 

Rem-  On  donait  autrefois  à  meurtrir  le 
sens  de#»i?f  >  égorger.  Racine  a  encore  dit 
dans  Afnaftc. 


On  dit  prOverbia-^ 


'if%. 


lement  :  c'est  lui  c^ni  do  ne  les  miches  [  qui 

distribue  les  grâpcs.      ;  .'  /      .         ' 

MICHEL-ANGE  ,  s.  m.Nom  d'un  fameux 

Peintre.   Il^ut  prononcer  mlkel-angé' y   et 

non  pas  avec   le  cft.  français ,   michelan^e, 

MlCMAÇ  ,   s.   m.  [.  mikmak.  ]   Pratique 

•  secrétte ,  faipé  à  mauvài?  dessein.    55  II  y  a 

';^icfn  du  ^zicm'Tf  dans  cctre  afàire.J'/./*i/72z7« 

MICROMÈTRE  ,  Microscope  ,  s.  m. 

Le  premier  ,  se  dit  d'uni  instrument  qu'on-apli* 
q\ie   aux   lunettes  d  aproche  ,    et  qui.  sert  a-* 
mesurer  le   diamètre    des  astres  ./ic^c.   Le  ise- 
'  -ifeftnd ,  d'un  instrument  qui  nrgssit  extràordi-»- 

m^''W.;^M^  ^K;:;j^^:fy- .^^^^^^^  ^  .  ■■        -  - 
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Le  dernier 'se  dit 


I.: 


,»<' 


-   '\      ;'i.  •  :;v  ,  "MIE 

naîremcftt  les  objets.  = 

au  figure.  . .  ,    i     .  ;, .; 

L'un  d'eux  éfoît  de  ces  conteurs.      ,  • 
'  Qui  n'oflt  jamais  rien  vu  qu'uvec  tt/i  microscope. 
'  Tout  est  gùaiu  cl\ez  eux  ,  etc.       "\ 

..■  ,    ..  %  ;:        .  La  Font.       -;,. 

MIDI ,  $,  tn.  Le  milieu  du  jour.  Il- se  dir 

presque  toujours  sans  article.  -On  dit  sut  lé 

imidii  tîiais  plus  souvent  à   mï^lv^  rhcure 

jizmidi.  Midi    est   sorlc.  »   Avant  ,C  apr^s 

'  jniài.==  En  plein  jour  ,  publiquement.  = 

11' s'emploie  au  fiiguré.  »>  Le  midi  de  nos  ipurs  ^ 

l'âge  viril.  ,*';■,   »        . 

Au  midi  de  me» années     •  ^ 

Je  tpuchois  à  mon  cfoiiçhant. 
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MI  E      .  :<?>f 

On  è\x figurêment  (St.  fatnil.)  il  est  tout 
sucre  ertoiit  miel\  il  a  une  douceur  afectcc. 

MIELLEUSEMENT  ,  adr.  D*une  ma- 
nièrc  mielleuse.  »»  C'est ,  dit- il ,  mielUùse' 
mi?/i/ î  c'est  avec  un  regret  bien  sincère  qiic  , 
etc.  Vî^,  Roy ou^yi* A ckd.  tit,mti  pas  cet 
adv«rbc.  Il  peut  être  utile. 

MIÇN  i  Mienne  ,  protiT'possess.  et  rclat.. 
[Mien  ,  monos.  mièn^  >  en  dans  le  i"  n'a 
pas  le  son  d'an  :  *"  ^  moy.  i'^  e  muet  au 
là.  ]  Il  est  toujours  relatif  à  dn  nonvqui 
a_^rccédc.  >*  Ce  n'est  pas  vo/r^  avi/^  c'est 
Je  mien  9  c,  à  d.  mon  avis.  »  Voilà  votre 
canne,   voici  la  mienne.  Mien  ^   tien 

sien  y  ne  doivent  jamaiis  se  mettre  devant  le 


^      ,.  1  1  •  I       i.      1     _.  !•  \substantif.  On  disait  autrefois  ,   et  l'on  dit 

On  dit  >  en  siile  proverbial  ,<7«^rcAtfr/wi<ii.  \___A^_   __    .__:__    d_-.::_-_-       _._      -.•._ 


un   mien 
ne  siène  sœur.  Il  faut  dire:  un ^e 
m^x  frênes ,  "une  de  mes  sœurs  -,  ou  ,  s'il  ,n*)i^ 
cn'^  a  qu'un  ,    mon  frère ' ,  ma  sœur. 


,  ,  '  £•  .     j  \  1  c    1.'     :j;^.       pncôre  en  certaines   Provinces 

à  quatorze  heures  \  faire  deMihçultcs  ndicu-     fj^^e  ^r 

les;  ou  alongcr  inutilement  Nce  qu'on  pour-  ->.  ^ 

rait  dire  d'une  manière  plus  courte.  ^^î 
■  MIE,  s.  f/MiETTE,  s.f.  tM/-.?>  ilfi^/<f  : 
dans  le  premier  ,  jVest  de  deùjrs^Jlabès  ;  dans 
le  second  ,  il,  n'en  fait^qu'une  ;\7i^  nioy. 
'çu  id.  ] .  Il  y  a  de  la  difèrence  entre  ces  deux 
Inots  ,  qul^ont  tous  deux  raport  au  palp.  La 
mie  du  pain ,  c'est  tout  ce  qui  n'est  pas  la 
croûte.  Miette  t%\.  une  petite  partie  delà 
L.  T.  -^—rz  Mie ,  amie.  Autrefois  les 


croûte. 

enfans  apelaicnt  leur  .gouvcinante~^na  mie ^ 
sa  mie  :  aujourd'hui  ils  à^utnima  bonri.e  , 
sa  bonne.  =■  Mamïe  ^ô\^t  mon  amie  ,  se  dit 
souvent  par  dérision.»  Doucement ,  mamie', 
j'qi  vingt  -  quatre  heures  devant  moi  pour 
voiî§  répondre  ,  et  je  ne^ dirai  ma  pensée 
.qu'à  la  'dernière   minute.  .Mariy'      ^    ■  ^-- 

*  Mie  s'est  dit  autrefois  au  lieu- de  point  y 
iidverbe  ,  avec  la  particule\7Z(f.  .  .  '     . 

*    Beaux  sires  igups  /z'écQUtez  mie 
Mère  tançant  soii  fils  qui  crl|.     ^.^ 

■■/■■  '  '.[■  ^^.r^J:/-  La  Font,.   ■■ 

On  le  dit  encore  enVPicar^e.   .  7         ' 

Miette  se  dit  par  extension  ,  d'un  petit 
moi-ce^i  d'une  chose  à  manger,  i»  Vous  ne 
lui  en  avez  donné  c\\xune  iniette.  î?  On  à 
bien  servi  des  plats-sur  ce^fe  table/  puis  il 
n'en  est  pas  resté  une  înietter^, 
MIEL  ,  s.  .m.  .Mielleux  ,  Ete  ,/adj. 

[Miel  ,  monos.   mlèleuÇ  leiï-i^e^i  t'';  \è7moy. 
i^,\on.'[  Miel  esr  ce  suc  doux  qiiekî^àb'cil- 
Ics.  tirqnif  des  'fleurs  ou   des  -  plantcS,  ,.  '  '. 
Mkilcux  ,  qui' lient  du  miel'   »  Goût  v/zvV/- 
ieux. Flgurànsnt  :  »  Ton  mieUy'ux.  La 

Font',  dit   mie  lie  yvour  la  rime. 
.    Tircis  eut  beau  prêcher^fC^es  paroles  miclUiS 
S'en  étant  aux  vents  envolées. 
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"MUn  est  aussi  substantif  ;  et  au  singulier  : 
».  Je  ne  demande  que  le^mien.  c.  àd.mon 
bien;  >y  Le  tien  et  le  mien  (  et  non  pas  le 
mien  et  le  tien  ,  comme  dit  un  Auteur  )  est 
la  source  de  tous  les  procès.^  et  de  toutes 
les  guerres;  et  au  pluiriel  :  les  miens  ,  me» 
proches  ,  mes  aliés.*»  II  est  plein  d'égards 
pour  moi  et  pour*  les  miens, 

MIETTE  iVoy.  Mie. 

MIÈVRE ,  ad}^  MiivRERi^^  ou  Miè- 
VRExé',  s.  f^  [  i"  ^moy.jL/^  muet.  ]  Ils  ne 
Se  disent  que  des  enfans  vif&ct  remuans.  Acad* 
éveillés  ,  remuans  et  malins.  Tre'u,  »  Cet  en- 
fant est  bien  mièvre  :  iFj^st  d* une  mièvrerie 
singulière.  Trêv.  traite  l/|djectif  de^opulaire, 
et  lé  su'btantif  de  faminér^  Poiirquoi  cette  dis-^ 
tinction  î  VAcad.  doije  cette  dernière  qua- 
lification à  tous  les  deu|x.  »  Si  c'est  unr  mii' 
vr<fr(?' des  Ministres  (  anglais)  pour  piettre  la 
nation  en  joie...  c'est  une  petite  ressource. 
Linguet.  ,  '.  '       •    ■.  -, 

MIEUX  ,  adv.    t  MieCi ,    mono^.   long/} 
C'est  le  comparatif  de  bien  y  adverbe  :'  le^  ." 
mieux  en  est  le  superlatif.  «  Celui-là  ésv.Mienf  . 
fait  y  celui 'ci  l'est  encorç~  mieux.  »  Il  est  7^     ■ 
mzVz^jc  du. monde.        '  Mlfux  ,    i°.  Dans  les  ., 
tems  sirriples ,  se  met  après  le,  verbe  :  il  est   - 
mieux  i  il  se  porte  mieux,',  mais ,  dans  les  tems    . 
coinposés ,  il  vaut  mieux  le  mettre^'entre  l'auxi'    ' 
liaire  ''Ct  lé  participe.  »>  II   a  nj-ieux   chanté 
aui«^urd*hui  qti'hier;  et  non  pas,  il  a  chanté 
7;2z>i^.r.  .»>  J'ai  mieux  aimé  et  n(1m  pas  j'ai  aimé 
mieux-  Il  est  mieux  placé  ;iussi  devant  qu'après 
l'infinitif.  »  Il  faut  mi^«x  faire  ^1  avenir» 


J 


>  § 


i    • 


.--%    . 


\ 


i 


V 


? 


N 


.^ 

■.♦•X. 


..'^ 


\     V 


•V 


♦ .  \ 


■■.\^;. 


% 


•A,  , 


.y. 


'  'rv^t  />'-.v-7„//,  ■),  \. 


\*' 


./ 


u 


10 


f 


Po«i'-wifr'X(iirc,  etnon  pas/oai^/^^ '"f^*^^**»  Dites .  il  a /7/a/  J^  ,  çcc.  %Jii  çii  a  ûavaatî^l 

comme  dit  l' Ab,  Du  Bps, --^ Ou  peut  p^-  Desgi^]_^       t^,!!  ^  \      ■  :    -'     -      ■ . 

5cr  aux.  Poètes  de  le  mctt^  après.       >       ;^f^ 

X^eur  fourbe  conducteur  ,p»ur/<ry/ttir«mi<r|«ci  ,,   .  /.       x  r  *        / 

,  .  Prenoit  à  thaquc  instant  cent  formes  àleurs  yeux-  succcdoit  un  nu^x-ffr^  ^  qui  taisoit  efpçrcr 


*  MIEUX-ÊTRE  ,  s.   m.  .Forgé  d'après' 
bih/i'^ire  et  mal-être:  >»  A  cet  é.ta;t  déplorable 
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Op  dit  aussi  ;  en  prôsp.  »  II,  ççt  plus  aisé  de 
trouver  à  redire  que  dc./â/rtf  mieux.  Mai?  ce 
n'est  pas  une  (Conséquence  pour  les  autres 
phrases.  =5=  1**.  '/i<r  7»/Vax  se  décline  comme 
fcs  noms.  Le  mieux,  de  mon  mieux,  »  J-C  \t 
ter!ai  4^  jnon  mieux: —^ —  ^  mieux.  >»  Je  nç 
m'atendois  pas  à  nneux.  Mariv.  -—  Du  mieux 
qu^iX  m'est  possible.  »  Je  fais  tout  du  mieux 


f,Ma.riQn,  Cromvel,'   jue  le  mal  iiipserpir  pas  sans  ressource.  M,.. 

>,  .      Médecih  provençal.  »  J 


c  suis  eh  chantée  de 
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ytttf  re  puis.  Sév,  On  dit ,  dans  le  même  sens, 
le.  mieux  que  j'ai  pu  ,  /^  mieux  que  je/ saurai. 
Mais  avec  les  pronpms  possessifs  ^  il  faut  t^uV 
Jours  se  servir  du  génitif.  De  mon  mieux  ,  de 
son  mieux  y  de  votre  mieux,  »  Il  a  fait/oar 
de  son  mieux,  *  Et  n. m  pas  rf^./aa/  son  mieux, 
comme  dit  un  Auteur.  On  ne  dit  guère  de 
ton  mie'ux  y  ni  de  leur  mieux t  Cependant  ils 
peuvent  se  dire.  =;=;=  On  dit  3  aler  «zf  mzVa.v^ 
€.  à  d.  aussi  bien  qu'il  est  possible.  Cette 
eiicpresiiôn  n'^st  pourtant  que  du  style  fanjii- 
liér.  ===  5°.  Avec  /7zf<^r  ^  comme  ayec  au^ 
tant  y  on  mctitf  devant  le  id, infinitif,  quoi- 
que le  1*' soit  sans  <f^.  >»  Il  vaut  mi^ux  s'ex- 
poser à  fajre  des  ingrats  ,  j^a<r  ^^  manquer 
aux  çiislraiblcs/  >»  Il  aime  autant  souffrir  y/w/f 
de  se  plaindre.  Wailly.  =  4**.  Mieux  s'etxi- 


cette  occasion  de  po\irvoir  au  mieux- être^èit  . 
mes  chères  petites   fiJlei^    R/t^Atïr^fon^  >»,  Lç 
Gou.vernemerif  porté  à  l'agrandisscmc'nt  du 
commerce  et  au  mieux-étre  èz  V^z^rAnoM,'^ 
DtmsVAttn!  Lut,<m  Ton  cite  cette  phrâsc^oa 

met  le  mot  en  halique'îcriticjue 'indirecte. 
*   MIG.N ARD  ,   A R DE  ,  adj .  Mig n ar de- 

JttENT  ,  adV.  MlGNARDER,y.  actvMl<5NAR-^ 

DISE  ,  s.  f/i  Mi'e-fiarâ,  narde  ,  derhan  ,  dé, 
di%e  :  mouillez  le  g  y  5    è  muet  au  ad  et  aii 
j*,Vfcr.  au,  4*^   Ion.  au  dern.  ]  Mipiariy' 
délicat,  gracieuTC.  M^gnardemsnt  ^   déliVatC"  ' 
ment.  Mignarder.y  délicater  ,   dorloter.  M- 
g7^r/ijtf.,  délicatesse,  "Visage  ini^nq^i  yiXdSii 

Cet  ouvrage  csi  mig'iard.  Ce 


&     .  ^ 


■  '.•'/■ 


)éune  hommeyazV  le  mignardj  fait  le  beau. 
»»  Cet  enfant  est  traité  trop  ^^n/^/2^Vrfé'm^«r  ; 
cet  ouvrage  est  mignarJemen/  travaillé.  »  Il 
ne  faut  pas  tant  mi^n.irder  les  encans.  ^^  Cette 
femme  ^/?  m'gnàrJe  trop.  »  On  admire  /l 
mignardise  de  ses  traits.  Il  ne  se  dit  au  singu- 
lier que  dans  ceiOe  phrase, -r — -Au  pluriel 
petits  moyei}S  employés  poiir  plaire.  Il  ncV 
.dit  guère  que  des  femmes.  »r  II  s'est  lâissr 
prendre  aux  m'gnardiscs  de  cette  femme: 
IrRem     L'aJj.'etit  et  Tadverbe  étaient  plus 


ploie  substantivetnént  dans  iquclqués  phrases. 

>»  Le  mieux  scroit< dé  n'en  ^icn  dire,  »  C'est     usités  ailrréfois  qu'au jourd'hui.*  On  dit  pour- 

un  mieux  y  qui  né  vaut  pas  grand'çhôsc.»  '  *  '         '~       ^    '        -— --• 

Hier  ilétoit  sins  fièvre...  Ces  sortes  <f^  ^ieux 

sont  pr^quc  toujours  traîtres.  Sep.=^  i^»  En 

mieux ,  adv.  »  II  n*est  point  arrivé  dans  moi 

4c  changement ,  cjui  ne  soit  en  mieux>==; 

De  bien  en  mieux-  Voy.  PijiE  et  Pis. 

De  mieux  en  mieux.  '  .  "  "*  Des  mieux-  '>  Il 
chante  ,  il  danse  des  mieux  :  expression  basse 
et  nullement  correcte.  Vaugelas  ne  pouvait 
la  sbufrir.  A  quL  mieux  mieux  ne  lui  plaisait 
pas . davantage  :  il  voulait  qu'on  dit ,  à  renyh 
lJAca4'  l'avait  d^abord  condamnée  et  assurait 
qu'elle  était  basse  ,  et  né  se  disait  plus.  EIlç 
s  est  ravisée ,  et  dans  la  dèrn.  édit.  elle  l'adipet 
..pour  le  style  familier.  »  Ce  sera  un  jtrcsor  à 
nous  deux  (que  cet  enfant  )  nous  raimerons 
à  qui  mieux'mieux-  MARM..Voy.  A  l'ekvt, 
^—*  Mieux ,  pour  plus  est  un  gasconismc.  >> 
II  a  mieux  de  4o\,  oco  livr^rs  de  rente.  »  Vou5 
dites  qu'elle  a  70  ans  :  elle  a  mieux. 


tant  encore^ ,  un  parler  mlgnard  /  un  air  mi- 
gnard  ^  y\^  visage  mlgnarJ. .— -  Le/  substanût 
>st  le  plus  usicc  des  trois.  Bjuh.  -^  La  Touche 
remarque  qu^^l'Acad.  neacsapro.uve  point  ces- 
mots  et  qu  elle' les  dit  même  des  ouvrages  dé 
peinture  et  d'Architectàxc.  Dans  la  dernicL;c 
édition  elle  ne  parle  que  des  petits  ouvrages 
travailles  avec  unq  extrême  délicatesse.  =;=5- 
Tous  ces  mots  ne  sont  que  du  st.  famil. 

MiGN\R0?sE  ,  se  dit  aussi  d'une  espèce  dç 
petits  <tillets  de  couleur  gris  de  lin. 
MIGNATURE.  Voy.  Miniature.     - 
MIGNON,  ONE  ,  adj.  et.subst.  Migno- 
nement,  adv.  Mignonett^  ,  s.  f.  Migno- 

TER  ,  V.  act.  [^Atig-non^y  noue  ,  nonemarit 
nonète  ,  noté  '-  .mouillez  le  g  \  ^'^'  e  muet  aU 
là  et  au  5*^ ,  (f  moy.  ru  4*^  ,  é  fer.  au  dernier.] 

Mi»' non  y  adjectif,  et  apliqué  aux  tVf^^^7  • 
délicat.,    gentil.  »  \''is3r,c  ri/V«;:'/z  J  souliprî' 

;.i  -g no  /z /  y  b  o  ii-c h  e.  ;  beauté  m  >  mo  n  (f ,  =»  J*  i.'  «'•'  ■  • 
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M,i  Vf^^^^  ;  ■  ;-  ; 

çt  apHquc  zuyi  persanes  \  bieiè-aînic,  ^>  C'est 
^  le  mignon  de  la  mère;  c'est  jO/Vm/^^io/z.—- En 
parlant  aux  en  fans  3  ou  des  enfaiis  v  ternie  de 
îlaterie.  >^  Mon  mïg:non  y  mon,  petit  mignon  l_ 
m^  m/g^one  y  ma  pçtite  mignpne.  »  v,Voilà  »/z  [ 
joli /n%/20/t  5   a/z^  jolie  mîgaone.' -       ;  On  dît 
aussi  7^/  mignons  d'Henri  III  ^  ses  favoris.  = 
"Eu  st.^famil.  ava/r  iargf^A?/  mignon ^  c'est  en 
avoir  beaucoup.  Argent  mignon  est  aussi  un  - 
argent  mis  en  ic;gsérvc  pour  quelque  dépense 
superflue.  •^-^—-  Pei:^he  mignon  y  SlUc^uqI  on  est 
le  pius  ataché.  ■  ;   -   On  dit ,  par  deriàion  à . 
quelqu'un  ;  vous  êtes  un  folimigndn^  qu^nd  il  a 
.  dît  quclqucijiîp^rtinence ,  ou  qu41  a  fait  quel- 
que sotise. 

Mignonne,,  s.  r.  est  un  caraçtèire  d'impri- 
merie,  qui  c$t  entre  la  nompareille  et:  le 

\^petit  texte.  •■■'., r-^^,  '      v"'.,;-    •  ,  ■^^7^'  ,  "■■^■■'' 
MiGNONEMENT,  àvcc  délicatessd  »  Cela 
i  ml  g':  o  ne  ment  fait.        [. 

iGNONETTE  ,  est  i®.  Sorte  de  dentejle 
Ictère  ;  i*.Vtxns(SuiUeis  ,  dont  oh  garnit  les 
plates  bandes  d'un  parterre;   5°.  Poivre  con- 
casse  eji;  moirccaux  plus  petits   qu'à  l'oidi- 
■/'naire.  ■   --*^.  •  ■;  ■..•  -V  '•■■;:•  v. /.';■•■    ■  "'  ■ 

MiGNOTER,  gst  populàirç;  C'est  la  mctne 
cîiô^d  que  m'gaarder.  Dclicatér  ,  dorloter", 
caresser.  >;  Vous  mignotei^  trop  cet  enfant.- 

MIGRAINE ,  s.  l  [  Mi^rène  :  i*  (?  môy^.  / 
vi?  muetA  ]  Douleur  ,  qui  alupe  une  moitié  de 
la  tête  €;t  qui  est  souvent  périodique.  »'  Il  oa 
cilQ  a.  la  migraine.  *y   li  est  tourmente  d'une 
"violente  migraine.  %        ,  .  ,       ^ 

'"AIIGRATION ,  s.  f.  [-Migra-don,  en  vers, 
if/-(7«.]' Action    de  passer  d'un  pays  dans  un 
.  aûtre^jur  s'y  établir»  Il  ne. se  dit  que  d'une 
quantité  considérable  dépeuple. 

MIJAURÉE ,  s.  f.  [mljore-e.  ]  En  st.  plai- 
sant et  moqueur  ,  fille  ou  femme  dont  les 
manières  sont  ridicules  et  pleines  d'afècerie, 
»»  Voilà  K/zc"  belle  mijaurée.  Mol,  Bour^.,. 

Cent.       ,■...'*.■•'        -.  :  -  ■;■  ■;.  ;    '  ■  '  '  ^■ 

MIL  ,  nom  de  nombre.  Voy^  Mill 
MIL  >  ou   M.iLLET  ,  s.  m.  [Mouillez  17 


■'■■..;■■   M  IL  ■'   ■,.■■;        ^fj 

fnil/et  dans  la  gaeiile  d'un  ânè.    •     _    '       . 

MILAN,  s.  m.  Espèce  d'oiseau  de  proie^ 
'.  ;.  Ville  capitale  du  Milanès ,  que  plusieurs 
écrivent  Milanois  et  d'autres  Milanais.  • 

MILIAIRE ,  2ià\.  [Mili-è-re  lY  è  moy.  et 
long  ,  4*^  e  muet.  J  Qui  ressemble  à  des  grains 
'de  mil.  »  Glande  miliaire  :  fièvvc  miliairg.  II 
ne  sedit  quc>dans  ces  deux  phrâsest 

MILICE,  s^f.  Milicien,  s.  m.  [  ^  e 
muer  au  i*' *,  ^l^^^s  le  id ,  i<r/{  n'a  pas  le  son 
d'ian,]Milice ,  est  i**.  L'art  et  l'exercice  de 
la  guerre.  Il  ne  se  dit  guère  en  ce  seas  qu'en 
parlant  des  Anciens.  «  La  milice  des  Grecs 
étoit  bien  diférente  de  celle  des  Perses.  .. 
'Fig".  La  vie  de  l'homme  est  utte  milice  conr 
tinuelle  ;  c.  à*  d-  un  cjrat  de  guerre  continuel  : 
c'est  une  phrase  de  l'Écriture  Sainte.  == 


1  ,  rroiipe  de  gens  de  guerre.  >»  Toute /* 
milice  de  la  ville  se  souleva.  ■  3*.  Trou- 

pes composées  dé  bourgeois  et  de  paysans  à 
qui  l'on  fait  prendre  les  arme^  en  certaincf 
ôcasions.  Il  ce  dit  alors  par  oposition  à  rrèa-t 
j?^>  r^"^//?/.  »  Lever  <f^/ milices  ;  tirer  au  s6rt 
pour  la  milice  y  etc.  ^==  Milicien  i  ne  se  dtc 
que  dans  ce  ^  sens.  Soldat  de  tnilicë;  ^ 

MILIEU  ,  s.  m.  [  Mi-lieu.  ]  i^  E^e  centre^ 
le  lieuy  q^i  est  également  distant  des  extré- 
hjités.  »  Le  milieu  delà,  place.  »  Coupée  «jusl- 
'que  chose  par  le  milieu.  ===  ^dj.  »  Le  poitU 
milieu  y  du  milieu.»  Les  points  milieux  sont 
ceux  auxquels  nous  raportons  le  cours  ordi- 
naitre  de  la  Natiire.  jSz^/z.  ===  1°.  Dans^iic 
significiition  moins  exacte ,  il  se  dit  de  ce 
qui  est  éloigné  des  extrémités  ,  quoiqu'il  ne 
Spit  pas  également  éloigné  de  toutes.  <»  Le 
tonerre  tomba  au.  milieu. de  V Église  ^  de  I9 
Cour.  »  Cette  Ville  est  située  au  milieu  y  ou 
dans  le  milieu  de  la  France.  '  Au  milieu 
de.  la  mer  ,  au  milieu  des  terres.  >>  Au  miliétt, 
d^un  litre  ,  des  énemis.  »  f^ers  le  milieu  dfi 
la  nuit,  /ar  le  rnllieu  du  jour.  »  Il  demeura 
court  au  milieu  de  sa  harangue,  ctc.«*— Ffj. 
'  »  Dans  ;  parmi  :  au  milieu  des  grandeurs ,  des 
afaires,  v/^x  plaisirs.  En  st.  familo» /f t^ )7i;7/<it 
de  tout  cela ,  parnii  tout^  cela.  5  ,  Dans 

les  choses  morales  ,  ce  qui  est  également  éloi- 
gné des  deux  extrémités.  '»>  La  vertu  consiste 
dans  un  juste  milieu.  >>  La  libéralité  tiant  le 
milieu  entre  la  prodigalité  et  l'avarice.  ==3= 
ris.  Les  L  sont  mouillées  en  ce  mot  comme  en  '  Tempérameiit  qu'on  prend  dans,  les  afaires 
celui  de  fille.  L.T.}  Sorte  de  grain  fort  petit,  pour  les  acomodef.  (J'est  ce  que  les  Italiens 
»' Semer  du  ;n//.  »  Un  grain  de  millet.  - — ,-  apèlent  un  mez{ê  termine .  »»  Il  faut  que  les 
En  st.  prev.  6n  ditlfè  cequi  est  de  beaucoup  Arbitres  chercnent  an /7zi//Va,  pour  porter  les 
insufisant  pour  Içs  besoins ,  ccift  un  ^rain  de  _  parties  à  un  acoraodement.  —  On  dit ,  en  ce 


finale  du  i*^'  et  lés  1  //  du  zd  i  la-^^est  un  è- 


moyen  i  suivknt  Richelet ,  il  faîit^  prononcer 
mile t  y  mais  apurement  il  se  trompe  ,,  dit  La 
Touche \  et  quoiqu'habile  homme  il  se. res- 
sentait delà  prononciation  dii  peuple  de  Pa- \ 
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sens  là,  il  ny  a  point  de  milieu  ,  M  en"  faut         Mille  ,   ebcmin  ,    contenant  mille  pas 
passer  par-U  ,  il  n'y  a.  pas    d'awtrç   parti  à  ^géométriques.  I. a  troisième  partie  d'une gran- 

"*' ac  lieiie.  Eh  Angleterre  et  en  Italie  on  compte 
fB.r  milles.   »  Le  wf//^  est  plus  long  ou  plus 
court  suivant  les  divers  pays-  '  '^■'' 
:   MILIJAIRE,  2iâi).[Mi'lL'èrè:  ^  è  nioy.  ^ 
et  long  /  4^  e  muet.  ]  Colonne  mîlliaire  >  ou  r 
pierre  mil liaîre-,  que  les  Romains  plaçaient 
de  distance  en  distance  sur  les  grands  chemins, 
pour  mairqijèr  la  distance  des  lieux  ,  en  comp. 
tant  par  milles.  > 

.  MILLIAR,  s.  rft.  Milliasse,  s.  f.  Mil- 
lier ,  s*  m.  Million  ,  s.  m.  [Mi-Uar ,  lia* 
ce,  /2V ,  //a«.]  Quelques-uns  écrivent  miU 
liard  ,  Trcv.  met  milliart.  VJAcad.  l'écrit 
sans  d  et  sanT7  final.         i  Millier  ,  nom  col. 


prendre.  r     '       ',  ^  '     \    ^ 

i-  MILITAIRE,  ad),  et  5nbSt;  Militaire- 
MENf  y  adv.  [  Aii//V^^rd ,  reman  :  5*^  è  moy. 
et  long ,  4*  ^  muet.  ]  Militaire  ,  adj.  Qui 
concerne  la  guerre;^  J'art",  la  discipliné  mi- 
litaire ;  exploits  militaires,  •f-^-'^^  Exécution 
militaire  f  dégât  qu'on  fait  dans  un  pays  pour 
contraindre  les  haoitans  à  faire  ce  qu'on  exi«^ 

P. 
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./ 


exi«^ 
é  d*cux.  C'est  aussi  une  exécution  Yaite  sans 
cs/formalités  requises.  =  Architecture  mili- 
taire ;  l'art  de  fortifier  les  places. '==  S.  m. 
Un  homme  de  guerre.  »>  Un.hon  militaires 
les  vieux  militaires.  M.  Moreau  l'emploie 
comme  terme  collectif.  »>  11  ne  suffit  pas  pour 
ctre  le  premier  Prince  de  l'Europe  d  être  à  la 
tête  àtun  militaire  immense ,  commandé  par 
les  pluyhabiles  généraux.  ==  Militaifemeht 
d'une  manière  militaire.  »>  Agir  ,  juger  mili- 
tairement* '    *  - 

MILITANTE ,  adj.  Milixer  ,  v.  n. 
Combatanté.  Combatte.  —  Vadj.  ne  se  dit 
qu'sivcc  Eglise  :  l'assemblée  des  fidèles  sur  la 
xext.t,^=a==.  Militer  y  n'est  que  du  style  polé- 
mique ou  dcjdissertation.  »>  Cette  raison  mf- 

_lite  pour  moi ,  ne  milite  point  cohtre  moi. 
»  Des  raisons  ,  qui  militent  autant  pour  moi 
que  contre  lai.  A  non* 

MILLE,  adj.  numér.  Millénaire  ,  adj. 
Millésime,  s.   m.  [les  1  //,  sé~  prononcent 

-  dans  le  id  et  le  3*^ ,  mais  sans  être  mouillées  : 
mite^y  millenère,  y  m  il  lé\im  e  ii*  e  mwei  au 
1*' y  tf  feriau  id  et  au  y  \  la  3*  est  un  ^  moy. 
et  long  dans  le  là.^  Mille  y   dix  fois   cent. 


■*>. 


Millénaire  , 
millénaire.  = 


qui. contient  mille.  »  Nombre 
J".  m.  Dix  siècles.  »  Le  j"  ^ 
le  id  ,  lé  3*  millénaire. *•■====: Miliésimai,  l'an- 
née,^ qui  est  marquée  sur^ une  médaille,  sur 
tinc  pièce  de,mohaie.j>  Lr  m/Z/fj/mf  est  éfacé. 


lectif  qui  contient  mille.\/l//7//o/z  ,  dix  tpis 
cent  mille.  Milliar  ,  mille  millions.  »  Un 
millier  i'épingles.  »  Un  million  d'horamçs» 
"L'Angleterre  est  endettée  de  plusieurs  mil- 
Ifars.  .  Militasse  ,  se  dit  par  mépris  pour 
exprimer  un  fort'grand  nombre.  >»  Dans  cette 
maisonily  aune m/7//^j^<fi/(?  rats,  de  fourmis. 
Sur  lé  bord  de  cet  étang ,  il  y  a  des  milUasses 
de  moucherons.' 

l'V  Millier  i  mille  livres  pesant,  dfx 
quintaux.  >»  Un  millier  de  fer,  de  caFc.  >»  Cette 
charrette  porte  deux  milliers.  — •  Un  millier  de 
foin,  de  paille,  un  'millier  ^<?  botter  de  foin, 
de  paille,  etc.  • 

.-MILLIÈME  ,  Millionième,  adj.  Mfl- 
LiONAiRE  ,  S.  m.  [Mi-liè-me  ,  lia  niè-me; 
liornére  :  i*^  du  i*^^  ,  et  5*^  du  id  et  du  j^  è 
moy.  d(?rn'.  ^  muet.]  Les  <5[cux  premièrssont 
des  nombres  ordinaux ,  qur  achèvent  l'un  le 
nornbre  de  rnîlle,  l'autre  le  nombre  d'un 
million.  »  Il  est  le  millième  y  le  millionième. 
..  MiHième^  est  aussi  une  ^zs  parties  dun 

toutj  composé  de  miHe  parties^».  Je  sefais 
riche  avec  la  ntUHème  paftie  de  son  bien.  »> 


■j —  1 1V.1 


Rem>  1**.  Dans  le  millésime  ,  on  dit  mil.  etVJDè  tout  ce  qiî^H'dit  ,  il  n'y  en  a  pas  la  m'I 

•1»"  !•  \  ••''■«■*  •!  •  .^"'\.  \  1»  ■''  f         ^  ^*^ 
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non  pasfWfV/^*,  et  cent ,  au  lieu  de  cens.^*  L'an 
m// sept  cent  quatfe-vingt'Sh.  j  i**.  Mille 

signifie  quelquefois  beaucoup.  Les  latine  di- 
saient/^'xcc'/z//.  .      ♦ 

Mille  Ci  mille  laiiners\  ctoht  sa  tcte  est  couverte. 

^^^      )■  /  -  Coffre  if  If. 

Mille  Vont  d^jà  faît ,  mille  poiirroîent  le  faire.  IcL 

>>  II'v  à  environ  jpil/e  -ans  que  je  n'ai  reçu  de 

vos  lettres.  Sév.  >>  J'ai  qxq  mille  fois  chez  vous. 

Quoique  //ï/Z/tj/m^  ne  dut  se  dite. 
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que  des  années  qui  p'asseni  mille  ;  Q^n  le  dit 
pourtant  des  médailles  frapces  avant  l'an 
ipilk. 


me  partie  de  vrai.  On  je  dit  par  exiagcration. , 

Mlllionaire  ,  c'est  proprcn>^it.'i  qui  est 

riche  d'un  million.  On  ledit  des  .  persones 
extiêrnemen;  richcr.  »  C'est  un  millio-iaire.» 
Il  y  a  dans  cette  ville.nlusieurs  mllJionaîrt's. 

MINAUDER  ,  V.  n.  Minaùdekie  ,  s.  f. 
MiNAVDiÉu  ,  1ÈRE ,  adj.  et  sflbst.  \  Minode , 
nôderte ,  no  di,é ,  dière  :  i'  Ion.  au  \^\y  do  ut. 
aux  autres.  Devant  1*^  muet ,  l'rîtf  est  long^i  »L 
minaude  ,.  elle  mlna/iderj  :  ^"^  é  fer.  au  i'  ^et 
au  3^ , . V  muet  au  id ,  è  iu-)y.  et  long  au  4  •  J  - 
Minaudr^r  ,  c'est  afccier  des  mines,  des  r^Ç^^'JJ 
pour  plaire.  Alinaudcrie  ,  mines  ci  tarons  dç 
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^  ^  M  IN      /^  . 

(aitc  Vifcctées.  Minaudier  y  qui  minaudé/ qui 
est  dans  rhabit^ide  de  minauder.  3>  Qçtte  fem- 
me ne  fait  que  minauder.  »>  Elle  est  trop  mi^ 
naudiire\  c'est  a/ie  minaudiére  ^  un  minau" 
diérC**.  Je  n  aime  point  toutes  c^j  minaude- 
ries. Qa  mptç  jçic  sont  qiie  du  siyle  tamilier. 
J[^ finaude  rie  est  le  plus  usité  de  tous  :  il  s« 
dit  ordinairement  au  pluriel.  — —  Ils  ne  se 
disent  guère  que  des  femmes  sur  tout  le  verbe. 
MInCH  tSid).  [Me in- ce  :  i^^lon.  z^emuet.] 
i**.' Au  propre,  qui  na'  pas  beaucoup  d'épais- 
seur. »  Étote  ,  doubliire  ,  lame  de  métal  min-, 
ce ,  trop  mince  ,  fort  mince.  -^  Proverbiale- 
ment ,  mince  comme  li^  langue  d'un  chat.  =3 
1^.  Fig.  revenu  bièa  wi/7C£' ,  fort  modique.* 
Raison,  mince ,  faible.  —  Mérite  ,  -  esprit  , 
savoir  hizn  mince ,  au  dessous  du  médiocre." 
Noblesse  mince ,  qui  ii'ést  pas  considérable. 
'  Mine  3/<?«  m//7C^  qui  a  l'air  de  peu  de  chose. 
•—Tout  cela  n'est  qtie  du  style  familier.  s= 

Voy.MENu. .     *  ^    ^      >  \ 

»  MINE  ,  s.  f.  Ce  mot  a  plusieurs  sens ,  qui 

.  n*bnt  a;ucun  raportlxin  avec  l'ailtre  :  i°..I/air 
du  visage.  »  Bône  ou  mauvaise,  méchante 
minf.  »  Grande' ou  petite  mine.  »>  Mine  fière  , 
haute ,  noble ,  ou  basse.  »  La  mine  d*«in  honcte 

vjjomme  ou  d'un  vaurien.  '-^11  se  dit  aussi , 
dans  un  sens  aprocharit,  de  Xét  contenance .q\xq 
l'on  tient  pour  quelque  dessein, /Fa/r^  ^o/î^. 
mine.  —  Voy.  Jeu.  ===  i?.  .Lieu  >  où  se  for- 
ment les  métaux.  »  Mine  d'or  y  d'argent,  de 
Cuivrc^de  plomb  ,  etc.—  En  ce  sens,  il  se  dit 
des  métaux  encore  mêlés  avec  la  picrîre  de  la 
mine-,  =rr  5°.  Vaisseau  qui  sert  a  r&çsureï  , 
et  ce    qui  y  est    contenu.  4*.  Monaie 

anciène  ,  valant  cent  drachmes.  i=  5°.  Cavité 


'  '  » 


.•''  -MtttmtJm.yà  tJiÊi^'»-*i  ' 


'  f- 


*■ 


.        ^  MIN     ;  ^T9 

à  nous  faire  la  minei  —  On  dît ,  sans  article , . 
faire  bone  miné  à  quelqu'un,  lui  faire  bon 
acueuil  \  lui  faire  triste  ou  grise  mine  tWi 
faire  mauvais  visage ,  mauvafis  àcueuif.  Lé 
id  signific/àzVtf  des  grimaces.  »»  Cette  femme 
fait  bien  des  mines ,  bu ,  des  façons  )  »»  A  quqi 
bon  toutes  c<f/  m/n^/'î  Faut-il  faire  tant  de 
mines  et  de  façons;  ou  dcis  minauderies ,  des 
agaceries  *,  »  Avez  vaus  vu  les  mines  çuellt 
lui  àfaites^\  •  .  J voir  la  mine  (  l'air)  de  : 
»  /'ai  bien  la  mine  d*£n  êtve  pour  tnan  argent. 
>II.  Éventer  la  mine.  (n**.  f°J)  Décou- 
vrir un  dessein  et  empêcher  par  I2  .qu'il  ne- 
réussisse.  »  Soit  que  les  Ministres  de  Charles 
eussent  évente  la  mine  y    etc.  Moreau.        1 


Cette  exprcssioii  figurée  est  tout  au*  plus  dû 
style  médiocre  ;  et  ne  parait  pas  digne  4e  la 
gravité  et  de  la*  noblesse  dp^  l'Histoire. 

•MINER,  V.  acr.   1°.  Faire  une  mine  (nV 
f*.  )  Miner  un   bastion;  »>  Tous  les  dehors 


sont\minés. 


2**.  Creuser 


eavcr  • 


l-eauj  tnïne  U  pierre.  »»  Cette  rivière  mine 
peu-a  peu  j-^x  bords.  ./  .  '..  j  .  Consumer  , 
détruire  peu-à-peu.  C^ttc  maladie  le  miner 
>*  Ses  dettes  le  minent  insensiblemêtit.  -■.- 
MINÉRAL,  ALE,  adj.  MiNéRAX  ,  s.  m. 
[  i^  é  îer. ']  Mine'ral  y  subst.  Corps  solide, 
qu'on  tire  des  ttiines  y  (  n*'.  j.*.  )  L'ojr  ,  l 'ar- 
gent,  etc.  Lévrtrjol,  le  sel -gemme  ,  etc.  »» 
1  y  a  dzs  remèdes  qu'oti  tire  des  minéraux. 
-Il  se  dit  plus  p»rôprctiierit  des  corps  çài 
se  tirertt  des  niiftes ,  et  qui  ne  lont  ni  piçrv 
res  ,'ni  métaux ,  comme  le  vitriol ,  le  soufre^ 


l'antimoine. 


Minéral ,  adj.  Qui  tient 


il     V. 


i.'-. 


des  mihéraiTx.  >»  Sel  minéral.  *•  £aux  miné-* 
raies.       '     :\  •'/    .  ..-;■         '.".-.'     ■    s/ 
souterraine ,  pratiquée  sous  un  bastion  ,  sous  MINET ,   EXTis  ,  subst.  [  Miné  ,nète'i 

un  rempart ,  sous  un  roc  ,,bour  le  faire  sau-  2%.^  ttioy.  ]  Petit  chat;  petite  chate.  »>  Lé 
ter  en  l'air  par  le  mtfyen  de  la  poudre  à  minet  cît  fort  ^éveiller  »»  Ope  jolie  |»«tfïejBr-^ 
canon.'  .'  - 


>   1 


Rem.  Au  premier  ct.au  dernier  seps^^  mine 
entre  daps  quelques  expressions  figurées. = 
I.  Faire  mine ,  semblant  î/f  :  ^rVoilà  les  beaux 
jours  ,  qui/j^/zr  mine  de  revenir.  SÈy.^\l\  Jit 
mine  d'en  être  content-  ^  Il  se  dit  aussi  sans 

•  régime,  >»  Quelques  mines  quWs  fissenà  y  ils 
étaient  honteux  de  ne  pouvoir  convenir. 
Anoii.  »  Quelque  mine  \jii  il  fasse  ,  il  ï!c  le 
faut  pas  tant  ciain'drc.  yoit.  *  Molière  X'evçi^ 

'  ploie  au  piuriel  et  avec  l'hrticle..     :         .  •" 

Pour  peu  que  d'^y  sûr^^cr\o\)s  nous  [as siècles  mines 

Faire 


s.  m. 


\  Celui  qui  fotiille  lat 


nettes  Sf*  fa. 

MINEUR,  . 
mine  (  tiT.  2°.,  )  pour  eh  tirer,  fci  matière  mi- 
nérale. ===  2*.  Celui  qui  travaille  à  une 
mfne  (  n°.  ç°. /))  pour  faire  sauter  quelque 
fortifiçation-.?^t=  Retparqùez  *  que  ,♦  djans 
ce  dernier  sens ,  quoiqu'on  comande  plusieurs 
Mineurs  pour  cette  opératton  ^  TusagC  veut 
qu'on  dise ,  atââher  le  Mineur  à  un  bastion  , 
et- non  pas  les  Alineurs. - 

MINHURjEOrRBjad;.  Il,seditdeceluî,celîe 
qui  n'a  pas^teint  l'âge  ,  prescrit  par  les  Lois  , 

la  mine  et  /liire  des  m/tt^'Ont;*^'»pour  disposer  de  sa  persone  ec  de  sts  biens. 

ignifications.  Le   i*^'  si^nih?,  té-     »  Enfant  mineur  y  fille  mineure.  =::S,  m.XHti 
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uncre.nrcs  significations,  i.c   i      signin?,  te-     »  iintanc  mineur  y  mie  mineure.  =0.  m.  V"l 
moigncr  qu'on  btmccontcnt. '>,Qu  a-t'il  donc    mineur  y  faire  le  profit  d'a.T  mineur,  da  mi- 
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:  ,.■  ;   MIN-       .  ./  '• ..   .1 

==  Mîneiir  ,  plus  petit,  hes  inuattc 
Ofdr^s  mineurs  ;  ou  j  absolument  et  snbsitan- 
Ûxtmcni  ^  les  ç^nziiï!^  Mineurs  \  Iesc[uat;e 
petits  Qrdrcs.  Les  Frères  mineurs  y  les  Cor- 
.  deliers,  «  VAs\c  mineure,  »  Ex:c6municatibn 
mineure,  =  S^'f.  En  Logique,  M  mineure 
est  Ja  id^   prepositiofi  d-un  syllogisme. 

Miniature  ,  s.  f.  [On  pron.  m/ç/zû-riV^: 

mouillez  le  gn  ,  j®  Ion..  4*  é- muet,  j  Suivant 
V^ Cad,  sorte  de  peiniûreL  dans  laquelle  le 
.  Peintre  emploie  des  couJ|feurs  délayées  avec 
de  l'eau  .•  mais  cette  définition  confond  la 
miniatilre  avec  la  détrempe.  Suivant  le  Dic(,. 
de  Trev.  Sorte  de.  péin titre  délicate,  cui  se 
fait  à  petits  points.  On  ajoute  que  la  mi' 
niatûre  se  fait  de  simples  couleurs  tî?^ès<!  fines  ,- 
détremffces  avec  de  réàù  et  de'  la  gomme 
sans  huile»  Suivant  le  RïèH,^  Port,  peiaiiîre 
dont  les  couleurs  ^se  .détrempent  avec  de  l'eau 
gommée  ;  ^u 'on  fait  en  petit ,  qui  veut  être 
regardée  d[(e  près ,  et  qui  est  plus  délfçate  que 
les  autres  pckitûres.  Cette  définition,  vaut 
j^iegx  que  celle  de  T^cai^.  mais  celle  dzjrév, 
est  encore  rne il leure'C*  - 

MIXIÉRE/s.£  [Jlfi-n/(^Kr^  :  H'èmo^.'i^ 
e  muet.  1  Mine/  n°.  z°r)  lieu  d'où  se  tirent  les 


M 


;     ■    ;^.    MI  N     .  ^:  *  ■ 

de^  afaircs  principales  du  gouvernement, 
et  qui,  ont  entrée  dans  les  Conseils.  »  Prc** 
mier  Ministre  \  principal  Ministre »•>•>  Minis^ 
iri^'tx.  'Sccrctairc  d*Étàt/===  Les  Prédicans^ 
chez  les  Càlvl»isres  ,    et    les   Luthériens 


sapclcnt  Ministres.  ''  'Mr.  le  Ministre.  Lsl 
'.femme  ^  la  fille  du  Ministre.  5>  Grand  nom- 
bre; de  yjfi/2ij'/r^j-  se  convertirent  dans  œttc 
:  occasion;  ,*       •'   v       /  ^ 

AliNiisTÈ,RE  y  i^.  emploi,  charge,  fonc- 
vtion.  »  Se  bien  aqiiiter  A^son  ministère,  n 
Cela  n'est  pas  de  mon  ministère.  ==  i^.  Le 
Gouvernement  d'un  Ministre  d'Etat  '>  Le  mim  "' 
nistèrf  du  Cardinal  de  Richelieu  a  été  illus- 
tre. j>  Sous  le  ministère  au  Q2ixà\n2L\  de  Fleuri* 
- — -\s^ .  Terme  collectif  :  les  Ministres.  » 
Le  Ministère  ,  ou  tout  le  Ministère  étoit 
oposé   à  ce  projet.    ^         4*.    Le  Ministère 


i 


i 


Public  se  dit  ,  et  des  fonctions  des  Gens  dj^^ 
Rrfi.3^  Cette  afaire  demande»  Tintervention 
du  Ministère  Public  \  et  des  Ççns  du  Roi 
cux-mcmes.  ^^  La  vengence  des  crimes  est 
.réservée  au  Ministère  Public.  , 
;,,  Ministériel  ^  s^  dit  avec  r/z^,  en  par- 
fant  du  Pape.  Il  est  qualifié  de  chef  minis- 
/mV/  de  rÈglise  5  dont  J.  C,  est  le  chef 
métaux  et."li^s  minéraux.  »  Siir-Intendant  dès ""  essentiel.  =z  On  dit  dans  d'autres  occ^ftions,, 
minçs  et  minières  de  France.  "Gelasôrtdé^  et  dogmatiquement  ,  pouvoir  ministériel ^ 
la  minière,  —  On  dit  plus  ordinàireineût  pmss:Cn'cé<mInisférielleé  ^ 
mhie.^  /         '       //  "■        '  ^'    >  .   /^^^v^  \:Ministre  est  toujours  masculin  y 

MImME,  ad/lyQuî   est  de  couleur;  tan-     iiîiême  cjuand  vil  modifie    un  nonî  du  genre 
liçe  >  fort'  oDScûtç  ,  telle  que  la  couleur  ddnt^  féminin.:^       •    *    \ 

JE)ois-Je  prendre  pqur  ju2;e  ://2^ /ro//;?^  insolente  » 


était  autrefois  J'iïabit  des  religieux  Mifiim^s 
»   Prap  ^    serge   minime  '-^— —  Très-p<^îit  , 


{ M^  famil.  y^est  un  superlatif  :  il  hé  doit:- 
donc  pas  être  elnployé  avec  des  àdverbè^^^ 
omparais6|i(^.  »  k2c  droit  est  > 


•i- 


\ 


-» 


en  gène 
si  minime  que  y  etc.  Necker.  C'est  comme  si 
l'on  disait  ,  //  meilleur,  si  pire  ,  etc.  -7- — 
Les  Dictionaires  ne  mettent  pas  m'n'7n>  en 
ce.  sti^^^  ^  et  l'usage  de'' ce  mot  est  douteux. 
IV^Ï^ISTÈRE  ,  s.  masc.  Ministériel  , 
ELLE  >  adj.  Ministre,  s.  m.  [  3^^  moy. 
et  îdng.  au  1^^ y  é  fern^é  aux  deux  Sui vans  ^ 
^  muet  au  dernier  ^  |^  è  moy.  au'  id  et  au 
3^  èl ^  èle.  \  Ministre  est  ce!ui  dont  011  se 
sert  dans  Texec^ution  de  quelque  cVôs:\  Il  ne 
se  dit  que  'dans  le^  chosjs  morales-  'V  11  s'est 
ihit  le*- ministre  des  passions  de  ce  Gran  ^* 
»  Les  'dcinons  sont  les  rainistres  di's  vcn'- 
;ences  divines  ^i  La  guerre  ^  la  peste  ,  la 
fàrnine  ,  m 'n/rrr- j  J./  courroux  du  (..ieh  == 
Ministres  d  É'  't  y  ou  simpkMncnt  y{//V7/jv/t.r  ; 
«eux  c^ui  sont  chargés  par  le  choix  du  Prince 


'  D'un  fier  murpûçùr  ministre  violente, 

/       i     '    :    -  Rac.  Fr.  En. 

^.>>J.,allnë^à,cl^^^     que  Racine  aurait  changé; 
ce  vers,  s'il  eiu  retouché  dans   un  acre  pius!. 
nnir,  cette  piete;,  composée  dans  sa  jeunesse^ 
Quoiqu'il  en  soit,  je  pense  qu'on   doit  dire- 
ministre    violent  \    quoiqu'il  se    raporte  à 
troupe.  =  1^  Ministre  *  est  beau  au  figuré  y 

et  apliqûé  aux    chô^ies  inanimées.  - 

A///2iirrê  cependant. de  nos  derniers  siiplices» 
La  mon  ,  sous  un  ciel  pur,  seinbloir  nous  respectera 

/.  '^i  ■•.  ■  ''  ,  .  ■  ■  ;.  '•  "•.  L.  Rac.  , .  ■  : 
MINOIS,  s,m.[Mi  noa:  i^lon.  ]  Au- 
trefois v/j./gr^^.  Aujourd'hui  il  ne  se  dit  que 
des  femmes  ,  et  du  visac^e  d'une'  jjune  pcr- 
sone  plus  jolie*  que  belle.  55  Elle  g  un  joli 
minois. 


C'est  un  de  ces  minois  que  Ton  trouve  p.^r  tout. 

•    Cressci. 

MINORITÉ,  s.  f<;ni.  Écac  d'une  pcrson^ 
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M  I  N        .  ••    ■. 

^ttiîneute  ,  «2Z  le  rems  pendant  lequel  elle  est 
mineureV  »'  Pendant  sa  minorité.  .Durant  la 
minorité  de  Louis  XIV.  ,  On  le  dit  cju.el- 
quefois  absolument  et  sans  régime,  en  par- 
lant delà  minorité  des  Souverains.  »  Du- 
rant la  dernière  mm;r/V(f.  j>  Les  minorités 
sont  ordinairement  des  tems  de   troubles. 

MINOT  ,  s.  m.  [  On  ne  prononce  point 
le  /  final.  ]  Vaisseau  qui  contient  la  moi- 
tié d'une  minai  (  n*.  3**.  )  y  Le  minot  de  Pa- 
ris contient  un  pied  cube.  ..■  Ce  qui  est 
contenu  dans  le  nrinot.  »>  Un  minot  de  sel , 
de  blé  j  /avoine,  de  charbon  j,'  dé  çhaax  , 

.  etc.     V  y 

MINUIT  ;^^s.  m.  [  On  nçpron.  point  le 
/  final.  ]  Le  milieu. de  Iq.  nuit.  5>   Il  est  mz- 
rntiit.^yAIinuit  est  sr^^c.  »  Sur  le  minuit; 
en  plein   minuit.   «  La  jMesse  de  minuit. 

MINUTE,  s.  f.  Minuter  ,  V.  act  et  n. 
[  ^"^  tf  muet  au  i^'  ,  e  fermé  au  second.  ] 
Minute  est  k.  la  6o^  partie  d'une  heure  , 
comme  la  seconde  est  la  Co"^  partie  d'une 
minute.  ^^11  est  trois    heures  çt  vingt    mi- 

:  Petit  espace  de  tems.  »  Il  n'y  a 
qu'une  minifte  qu'il  est  sorti.  =  Comme 
on  dit  â  tout  instant  ^  un  Auteur  moderne 
a  cru  pouvoir  dire,  â  toute  minute.  ^^^  Leur 
nombre  croissoit  iî  toute  minute.  Hist.  d'Ang. 
C'est  aparemnncnt  une  traJucriori  trop  lité- 
rale„  dé  1/ Anglais*  On  voit  aussi  dans  le  Fk^ 
d'^Eiiuc.    »   Les  envieux   se   trahisswnit/eux- 

- — —  Cette  locurioa 


nuits. 


memeS  a  toute  m'nute.  —— 
à  Tair  encore  prccieux,j^==: 
d\m  écrir.  »  Faire  la   ^fl^u\te^  d  une    lettre. 


Brouillon 


' r  5^.  L'original  des  actes  ,  qui  demeure 
chez  les  Notaires.  Délivrer  une  grosse  en 
parchemin  sur  la  minute.  •  '  -  C'est  aussi 
l'original  des  Sentences  ,  des  Arrêts*^ des  comp- 
tes qui  demeurent  au  Greffe. 

Minuter  ,  au  ^propre  ,  faire  la  minute 
d'un  ccrit  (  n"".  i"".  )•  '^  Minuter  une  Iertrc'% 
un  mcMTîoire  \-  une  dépêche.  ==.  Au  figure  3 
projeter.  >>  \\  minute  soi  départ  y  sa  re- 
traite.   ■ V.   n.  ^y   Depuis  long  -  tems  il 

mlnur-ùt  de  partir,  de   se   retirer.:'^ 

^  JMINUTiK  ,  oiu  Mt-nucie  ,.  s.  f. 'M|nu- 

TljtUX,  OuMiNUCTEUX,  EÙSE,  a  J  j.  "[^  IMnc. 

Trév.  mettait  frs  deux,  Vy'icad^  ne  mey  que 
le  premier  :  il  est  plus  'cont  r me  à  l'usage.^, 
comme  îc  second  rcsi  da"aiirij,ç  à  la  "pro- 
nonciarion  ;  m'nu^ie  ,  :it"a  ^  cieu  7^'  ,  en 
Vers  5  cl--eâ^  zic.  ]  Mlnucie.  ,  hagatclle  ^ 
chô.c  Irivole  cr  de  peu  de  conscqifcncc, 
il  ne    faut    pas   sartcccr   i  des    mùnucies. 


1) 
5> 


MIR  ^  C4i 

Ce  que  vous  relevez  n'est  c^viune  mînueîe,  ssi 
Jf/nac/Var ,  quis'atachc  à  des  min u des ,  qui 
s'en  ocupe  ,  s'en  afectc.  »  Cet  iioi^nie  est 
fort  miîiucieux,  »  Les  femtnes  sont  minucieû' 

ses,^    ...     .;•,  '■  ■'■  ^  ..'^  ■  '  ^'  :  -  ■"   ^      ,;;  .  \. 

^  Minutie  ,  babiole  bagatelle  ,  vùille  \ 
misère.  (  synon;  )  Le  premier  ,  désigne  pro- 
prement le  peu  de  conscquçncei^d'une  chose  > 
le  id,  le  peu  d'intérêt  ;  le  j*  ,  le  peu  4p'vâ- 
leur  j  le  4*,la  futilité  i  le  dernier ,  la  nullité 
d'une  chose  qu(^n  doit  eomprer  pour  rien. 
»  Les  petits  esptjits  socupent  dç  minucies  , 
les  meilleurs  esprits  s*amusent  quelquefois^^ 
âes  babioles  -,  la  frivolité  de  l'esprit  donc 
un  grand  prix  2iux  bagatellej.  Un  esprit 
borne  est  fort  en  vétilles  /, un  cœur  trop 
sensible  s'afecte  des  plus  petites  misères.  Ext. 
,  des  Svnon.  âh  M.  ï Ab.  Roubaud,  '  . 

MI-PARTI^  lE  ,  ad/.*  [  C'es.t  Je  participe 
du  V.  mi-pariir ,  qui  n'est  pas  en*  usage.  *J 
Composé  de  deux  parties  égales  ^^  ou  à  peu 
près,  mais  diférentes,  »  Robe  mi-/>ar/z> 
à'écarlaîie  et  ^<f  velours  noir.  ==:=  Partagé 
par  moitié.  »>  Les  avis  sont  tni^pareis» 

MIQUELETS  ,  s.  m.  Bandits  qui  vivent 
dans  lee  Pyrénées.  . 

MJQULMAC.  Vovcz  MicnjAc/Suivant 
Riche let ^U  id  est  plus  de  la  prose,  et  le 
i*^'  de  la  poésie.  On  iie  dit  plus  que  le  id. 

MIRABELLE ,  s.  f.  [wfrû^^/^  :  j'^  ^  moy. 
dern.  e  muet.  ]  Espèce  de  petite  prune. 

MIRACLE,  s.  m,  Miraculeux  jÉusE, 
ad/.  Miraculeusement,  adv.  Imitakle , 
kîL~leà  ,  ieû'\e  \  leû  t^eman  :  4^  lon^  y*  e 
muet.  ]  Miracle  est -un  événement  surnatu- 
rel ,  éfet  de  la  puissance  divine.  ==  Par 

-exagération  ,  chôsç  rare  et  extraordinaire» 
«  C  est  un  miracle  qu'il  en.  ait  rechapé. — '—^ 
Ce  qui  est  digne  cfadmiration  :  »  C'est  a/r 
miracft  de  l'art.  -—  En  st.  famil.  >y  X*cst  azr 

■  miracle -^e  vous  voir.  — ^—-11  faut  crier  au. 
miracle^  %  à\x-ot\  ,  quand  quelqu'un  a  fait 
quelque,  chose  de  fort  oposé  à  son  carac- 
tère. *—  II  a  fait  des  miracles  ou  des  pro" 
digrt  dans  cette  afaire ,  il  s'y  est  signalé.  »!► 
=  A  miracle  y  adv.  (  st.  fainil.  )  à  mer-* 
veille.  «  Cela  est  fait  â  miracle,  »  Il  sait 
notre  langue  à  miracle  La  Font.  ■■■  Ore 
dit  j  d\itic  chose  très- aisée.  »  Cela  se  peut 
sans  miracle .  . 

Miraculeux,  qui  s'est  fait  par  miracîe^ 
qui  ticnr  du  miracle.  »  Éfet  miraculeux,  ty 
Chose  jniraculeusè.'^:==  Vâi-  exagération  y 
surprenant. 3    merveilleux.  »  Ouvrage  mira- 
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c'ulèùx  •,  'action  mlracuieâfg. 


Cet  acJf. 


-  est  à  là  mode;  miiis  il  est  souvent  fiJicu le- 
ineht  placi  à  propôr  de  rien*  V D'une  chose 

Siii  est   comune  >  youi  dites  /simplement  , 
Iç  cst'5(?7z/i^  :  iiac  Importante  fliroit  i. c'est 
miraculetx.  Cp yer.  »»  Des  f  ijous  de  toute 
:  espèce  ,:  des  cabinets  cléganl  ,  des  équipa- 
.  ges  miracttUux.  Id.  Le  même  Aute.ur,  inii' 
.  taJRt,  par  dérision    le   langage  précieux  des 
Dctitès-inaîtrcèçc^,  emploie  mifàculeûse  subs^ 
tahtivcment.    »>  LVne  des  açùx  (fer 
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m  m  es  de 
chambre  )  Vous  la»  tenez  d^Ia  mhaia  de  votre 
inari  »  après  avoir  renvoyé  cefre^miràculâu- 
/tf  ,.qui  fut  formée  i  la  Uour^ .     * 

MIR'ÀCULEOsE^fENT,,*/d*une  manière  mi- 
.jracaleâse ,  pu  sarpreiiantc.  »>  St^  Pierre   fqt 
déUvré  miracuUvsernène  dé  izs  liens.  »»  Cet 
.  honàtrié  écnapa  miracaleusement    du   naû- 
;'ftage.  ■■    V    •  .;..■:  ■■.    ■•-- 

VMlRAUt>ER^.v.act/[Mm^^]  Regar- 
der   avec    atentipn.    Elle  (  la  Brinvilliets  )^  adverbes  se  mettent  devant  j  les  autres  doi>yent 
tnotità  seule;  et  nus  pieds  sut^  IV^chafaut  ,  et*  J||fercher  après.  ♦«  7^/ij;p/y/?r^r^        * 


sorte  qu'il  brille  presqu'en  un  moment  ce 
qui  lui  est*  présenté.         ,  •  ■» 

Miroir  se  dit  au  figarJ,  >»  Les  yeux 
sont  /^  miroir  de  l'âme  i  ses  diverses  afeciions 
se  manifestent  xlans  les  yeux. 

Urt  discours  trop  sincère  aîsçment  nous  outrage  • 
Chac^n ,  dans  ce  miroir ,  pense  voir  san  visage. 

'  .   .  .,  V  .  -^^^^ 

On  disait  autrefois,  c*est  a^z  miroir  (  un  exein^ 
pie  )  de  vertu  ,  de  pirience.Çcuc  expression  ' 
est  hors  de  mç^dtfT  . 

MIROITERIE,  ç.  f.  MtROiTiER  ,  s.  m. 

[  l\ii'rà;i-teri-e  yinirô^-iiê  l:^^'^  ^  muet  au  i*^^^ 
é'  fetiau  ï^.]  Mirol/frie  £$x  le.comercedes  mi- 
roitsy^Afîroinér ^  le  Marchand  qui  les acomo. 
de,  les  vencî  eten  fait  comerce. 

MIS  ,  Mise  ,adj.  Voyez  Mettre.  »>  Elle  ' 
étoit  7;2/i"^(  habillée ;) simplement,  mais  avec 
noblesse'.  Créb.  ==*=  Bien  mis ,  mal  mis»  ». 
Celte  femme  est  toujours  bien  rnis€.  Ces  deux 


yif'pn  quart  d'heure  miràudée  y  dressée  et 
redressée  par  le  bourreau .  J>V.  -^VAçad, 
itie  rrer  pas  cemot.  Il  est  dans  TV^V.jètdans 
ÎC  Rich,  Port,  '.  ':'  '  .  ^  ,'    r  . 

•MIRE,  subst;' fém.  Mirer  ,  verb.  act. 
{•  t"  ,  Ion.  au  i"\,  et  au  ^d.  devant  Ve 
muet  ^  il  mire  :  il  mirera  ,  etc.  ]  Mirer! y 
Vistv.' Mire \  reridrpît  du  fusil  ou  du  canon 
qui  sert  à  mirer.  »  Mirer  i(f  but ,  le  gibier. 

/— r —  y,  n.  »>  Il  mire  long  tems,  et  manque 


MISANTHROPE,  SvmvMiRANTiiRpiiEi 
s.''f..[  MiT^an-^rrope  ;  tropt-e  ;  i^Ion.  j.fls  ex-- 
priment,  lé  iJ  la  haine,  des  homin^s  j  le  i."  , 
celui    Oui  hés  hait  ;  et' dans  .un:  sens  moins 

I  •  *  "1  !*#'  I  >     '    •     t^        .    .   -s  I        ' 


odieu^  3  ils  se  dfeeiit  d'uii  homiiie^bout"ru 


chagrin  et  peu  sociable/ >>  C'est  iz/i  rjilsxii^ 
threpe.r^^  Oa  n'a  guèr^  vu  de  misanthropie 
pareille  à  la  sienne.  * 

Rem.  M,  Corbinçîli  ^is^tmlsïint:hropismej^ 
JVIdc.  dçScvigné  ,  tantôt  mîsan/hropie .  tciniàt 


^ 


ours. 


:  Se  mirer  ,  se  regarder^  dans  ^  mlsanthroperie.  »  J'oublioîsdc  vous  dire,  que 


nuelque  chose  qui  rend  l'image.  ^^  Se  mirer  "Je  titre  de  mon  livre  est  le  mîsanthroplsme  ; 
dans  l'eau.  «  On  se  mîroil.  dans  réniail  des  mais  Mde.  voxfe  nîei  c  soutrent  qu'il  tàur  *  At 
vases  de  terre  destinés  au  laitage.  A/arm.  OT/j^/^/Aro/>/V.  Gorbin.  >t  Dites-môi  s'il  (M. 
j>  On  se  mirç  jia/zj  cette ^vais§clTfe^===:Ert^y^(k  Vajrdes)  est  bien  dcsplé  de  lajongiîcur  de 
$t.  prov.   se   mirer  dans  ses  plumes  y    faire     son   exif^,  ou  si  la  philosophie  et  un   peu  de 


misanthroprrée  somièn^ni  son  cœur  contre  les 
cpu-ps  de  l'amour  et  de  la  tortune.  »3W. 
Misanthropie'  a  afcvaUi.   \__ 

MISCEIXANEE  ,;  s.  m.  Latinisme  ,  qùî 
vieillit.  On  dit  ■  plutôt  mélung<fs.  Rccucuil  de 
difçrens- ouvrages  de  science  ,   de  Ittcraiiire. 

»-  V Acad  met  mlsceUanrc  sans  remarque. 

iMISClBLE"',  adj.  Terme  de  Physique.  Qui 

MIROIR  ,  s.  m.  [  Mi'  roar.]  C'ac-e  de  verf é  \  â  la  propriété  de  se  mêler  .àve'c  .  '.  .  »  L'huile 

oà4!on  se  mire,  »>  Se  rcgardef^jy^-'z/  un  mi-     n'est  pas  mis  cible  ^^vtrc- l'eau.  ''  Plus  les  Huides 


paraître  une  grande  complaisance  pour  sa 
parure  oU_pour  sa*  beauté.  . 

MIRMIUON,  s  m.  (  st.  famil.  et  plais, 
ou  critique).  Jeune  nomme  de  petite  tâilïc 
£t  depeu  de  considération;  ou,  homme  qui 
s'oublje  ,  et  qui  veut  le  disputer  à  '  des  per- 
lones  qui  sont  au-dessus  .de  lui.  '»  Voila  un 
plaisant  mirmidon. 


roir.  S'aj-uster  au  miroir. 
des  miroirs  de  métal  /concaves  ,  convexes, 
Cîc.  ==  Miroir  ardent  ^    mirou-  de  verre- 
ou  d*e  métal,  d'ane  qu.de  plusisurs  pièces, 
qui»,  étant  cxp^  au  soFcil  ,   en   ra'jscuml 


1^  rayons  dans  un  point  apclé /oy^r  ,  de 


-  Il  y  a  aussi     sont  riiisaibles  par  analogie  ,  inoins  ils  mon- 
trent d'irritation  et.  de  fracas,  en  s^unissant. 

L'AbéNollet.  / 

MISE  ,  s.  f .  [  M%e',  i'^'  Ion.  i'  e  muet.  ]  i ". 
Ce  qu'on  met  au  jeu  ou  clab?  une  socictc  "^ 
couicrcc.  j>  Sa  uXisc  est  de  cinquante  loiJiS|> 
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^^.  Enchère.  »>  Ltf 
dernière  wz/V^  est  a  tant,  »  Ma  mise  ti  couvert 
la.siène.  ===  3".  Au  Palais ,  mise  en  Jfojses- 
//q/2  ,  forni^Iitcs  pour  me'ttre  c%i  possession. 
-=:  4°.  Être  0^  n'être  pas  d^i».  mite  ;  avoir  , 
<f^  n'avoir  pas  cours,  »  Argent  </tf  m//^;  ces 
espèces  ne  sonf  plus  Je  Tiiise..::=^  Fig  n  Cet 
homme  est  de  mise  ,  il  est  présentable  ,  rece- 
vablc.  »  Cette  raison  ,  cette  preuve  ,  cetrc 
excuse  nest  pas  de  mise  ,  n'est  pas  admissible 
oïL  valable  et  recevable. 

MISÉRABLE  i  adj.  Miséi^abl^ment  , 
adv.  Misère  ,  s.  f.  [  Aîiijrâble  y.rableman  j 
mi\ère\  1*  /  fer.  aux  dsuîc  prcm.  è  moy.  et' 
long  au  5*^.  ]  Mls.ère  ^  exprime  un  état  mal- 
heureux ,  une  indigence  cxtrêmiN  Misérable  , 
qui  est  dans  la  misère  ,  dans  le  malheur.  Mi- 
jérablemejit ,  d'une  manière  miscrable.  »j  II  ou 
elle  est  au  comble  la  tnisèrcy  dans  de  la  dernière 
..misère.  »  11  est  mort  dctaim  et  de  misère  ;  de 
f  (ire  misère,  »  Cette  famille  est  bien  misera.- 
ble.=s  S  m.  Un  pmvrç  mistrable,  »  As.sister, 
secourir  les .  misérables^  »>  11  vit  ;'il  est  mort 

misérablement.    "^'  • 

I.  Misera ,  outre  son  sens  propre  ,a  d^aurres 
sighificaiions.  i**.  Peine ,  dih'culté.  »»  C'est  une 
misère  d'avoir  afaire  à  cet  Avocat ,  il  est  trop 
employé.»  C'est  une  grande  misère  ç[uz  les 

firocês. 1^  Faiblesse  et  imperfection  de 
'homme.  >»  C  est  a/te  étrange  mûfr^'  que  de 
se  laisser  emporter  à  ses  passionsi  «La  misère 
de  1  homme  est  bien  grande.  »>  Seigneur ,  ayez 

.piué  de /20/r^77zix^r^*  >»  Dans  le  monde  ,  tout 
\\^siç[ut  misère  et  vanité,  - — —3^*  En  style 
provérb.  Collier  de  misère^  travail  assidu.  » 
Cette  charge  est  pour  llii  le  collier  de  misère. 

'  »  Après  un  repos  de  quelques  jours ,  je  vais 
reprendre  lecolUer  de  nvsère. 

/  Jl\.  Misérable s\^\\\^z  quelquefois  ,   i^ 
neste.  >>  Il  a  fait  une  fin  m-s^'^'^ble  ^ 
H^prt  en  impie  ,  en  libertin  endurci.   — zz=rT.'\ 
Mé:hant.  ^5  Il^faut  être  bien  muérahle     po'u- 


.t^^ 


6w)M)>IIWWfcllli*'«*'' «O  ■■■  ii>i*"'  '      '  -  n  ii.Mn/imi  >i  >i     III  OUI    -r    iiiifiiiiii.ll  iiiiiijii  .^ 


[  Miséricorde  ,  di-^Û  ,  eûj^  ,  eùi^ 
ter.*  6''"  Ion  .«y*  ^mufeV:  ]  Miséricoi 


faire  une  accion  si  honteuse. 


} 


vais  t\\  son  genre.  »>  Discours ,  pièce  ,  livr»  , 
Auteur  misérable.  •  4**.  Mis  érable  su'now 


1 


M» 


précède  le  substantif,  au  choix  d;;  l'Orateur  ou 
ou  Poète.^  '»  Misérables  jouets  de  l'-rr^ur  , 
nous  nous  livrons  en  aveugles  au  nioindre 
espoir  ,  qui  nous  abuse  et  n.ou.>  iUtc.  Jérus. 
Délivrée..  .._  .    ' 

C'est  nifti  qui  brise  ses  faux  Dieux  , 
Misé/ jùlcs  \oncis  des  vents  et  des  annôes 

Misérable.  Voyez  Malheureux* 


MISÉRIGÔÈDE,  j.  f.  Misép 

EÛSE  ,*adj.  MlSÉRICORDlEÛSEMENT  ,   adv, 

/man  :  1^  é 
Miséricorde ,  est  i^ 
en  parlant  des  hommes^  venu  qui  porte  à 
avoir  compassion  des  misères  d  autriii  et  à  les 
soulager.  »»  Pratiquer  Jcs  œuvres  depiijéri^ 
corde.    »>  Exercer  la  mijéricorfiie  cnycti  lés' 

Èa  ûy res.  >>  Homme  janîr  m^sériécitde^  ==r  i**, 
n  parlant  de  Dieu  ,  bonté  par  laquelle  Die^ 
pardonne  aux  pécheurs  repentans.  »  La.  m//À 
,rlcorde  divine*  »  Les  entrailles  de  la  divine 
miséricorde  ;  expression  consacrée ,  c^  tiret 
du  Cantique  de  ^acharie.  Per  vîscerà  fnisè" 
riéordiœ  Deinostri,  »  Il  faut  espérer  que  Dieu  , 
nous  fera  miséricorde.  ====  5  .  Gtâçe^  par- 
doiï.  »  Crier ,  detnander ,  faite  miséricorde \ 
(  sans  article.  )  Implorer  la  miséricorde  Jt$ 
Prince.  »  Il  ne  leur  a  fait  aucune  miséricorde, 
=y===  4**.  En^  style  tamil.  »>  Être  à  la  mîséri' 
C£Jr^(f^<?  quelqu'un  ,  dépendre  entièrement  de 
lui.  '-^, —  Se  remettre  ,  s* abandonner  à suini- 
séricorde  , .  à  sa  merci ,  à  sa  discrétion . 

Miséricorde  !  Interjection  qui  liiarquc  une 
extrême  surprise.  ■ 

Miséricorde  !  où  fuir ,  oîi  vous  sauver  ? 

^-  '  :  ^  ;■  .:'}..  '    .  ■-'  -     ,   ■  '■  Roussr* 

Crier  miséricorde  ,  se  dit  d*,un  homme  qui 
souffre  et  qui  crie  fcS  hauts  cris. —~  ♦Eli 
Provence  on  dit ,  crier  Seig^neur  Dieu,  mise'" 
ricorde.  -^  Ort  crie  à  l'aide  ,  miséricorde  y 
quand  on  est  batu  et  ouf  rasé  et  qu'on  de- 
mande  du  secours. 

Le  Proverbe  dit  \  à  tout  péché\riiséricjrife  ^ 
et  c'est  ce  qu'on  dit  sur-tout  à  ceux^u'on  veut 
porter  à  pardoncr.     .  * 

5*.  4^i/fW<:orJf ,  petite  saillie  de  bois  ata* 
chée  sous  le  siège  d'une  stale ,  sur  Jaqi^etle  oii 
._  Fu-  ,  est  à  demi  assis ,  lorsque  le  siège  est  Ic^é.  ' 
il  estv  Mis  rleordieux  y  qui  est  enclin  à  faire  mi- 
séricorde. »  Dieu  est  .tout  miséricordiewx.  »> 
Heureux  S|6nt  /^/  miséricordieux  ,  car  ils  6b- 
tierti^ront   tniscricords*  Dans  cette  dernière 

est  employé' 
est  toujours 


^  .  Ma'j.* 


Rouss. 


tiennroni  .misericorag*  l/jos  cet 
phrâsu  ,  tirce  de  l'Évangile,  il 
substantivement.  Hors  de  là,  il^ 
adj:'CMFr  et  ne  s'emploie  absolument  et  sany 
régime  ,  qu'en  parlant  de  Dieu  ,  de  J.  C.  — • 
On  ne  dit  pas  d'un  homme  ,  il  est  misericor-' 
di>'ux..c.i  d'une  femriie  >  elle  est  miséricer" 
diev.se  ;  c'est  un-  homme  tort  miséricordieux  , 
m\Q,  femme  tvcs-miséricordieûse  :  c.  àd.  cha-^ 
ritable.  11  faut  dire  ,  miséricordieux  envers 
les  paiii'res ,  miséricordieuse  f /iv^rj  le$  mal» 
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Ux  MI  T    * 

hçurCux.  -^  Bossue  t  dit  de  J.  C, 
aux  niàfëcles  ^  .  ,  miséricordieux 
pécheurs.  Hist.Univ.  - 

Misé'rîcordieùsement y  avec  miséricorde.  » 
^JDieu  t  .çoit  mise'ricorJieûsemen!  le  pécheur 
qui  revient  sincèrement  à  Iwi. 

MISSEL-;  s.  m.[  1*=  è  moy.  ]  Livra,  qui 
font  <?ht  les  prières,  le  canon  etles  cérémo- 
nies'de  h  Messe.  ==:r=:  Quelques-uns  écrivent 


>* 


-*  f 


'ct^  prononcent  ff/f^j^^j^/  :' >  etymologié  est  pour 
eux  j,mîiîsruiage  leur  est  contraire.  ;. 

*^  MISSION  ,  s.  f,  [  Mi^ciot^  ;  en  vers  ci- on,] 
Ènvdi  et  pouvoir  qu'on  donc  à  quelqu'un  de 
faire  quelque  chose.  »  Il  a  ttqvt^  s.z  mission  : 
»»  Il  pzvlc  sans  niis s ion/^===:=  i*.  H  se  dit  sur- 


tout dés  choses  qui  regardent  la  Religion.  »> 
La  mission  ^e/  Avôires  vient  de  J.  G.  mcrne. 
*« Ils  ont  prouvé  X^ar  mission  par  de  grandes  et 


nombreux  miracles. 


3°.  Mission  se  dit 


d'uaDombre  dç  Prêtres  ,  employés  pour  la 
conversion  des  infidèles ,' ou  linstruction  des 
fidèles.  »/On  envoya  a^^  mission  dans  les 
Indes.  »  On  fait  des  missions  en  Fiance  ,  en 
Italie  ,  erç.  »>  L2  mission  a.  hit  dz  grands 
fruits  dans  cette  ville.  »  Il  a  fait  ia  mission  j 
on  l'a  envoyé  ^/z/7;ij//p/z,.  =====  Mis^içn  , 
Envoi.  Voyez  Envoi. 


^ 

? 


MISSIONAIRE  ,  s.  m.  [  Mi-clo-nêre\ 
:Jl  moy.  et  long,  4^  e  muet.  ]  Celui  qui  est  em- 
bloyé  aux  missions.  (  n**..  1".  et  f*.  )  »  Les  Mis- 
fionkires  ont  faif  d«  grands  fruits  dans  leslndes, 
MISSIVE  ,  adj.  ctsubst  f.  [  MicUe-,  irion. 
'  5*  e  rtuet.  ]  Lettre  missive^  qui   est  écrite' 
..  pour  être  envoyée  à  quelqu'un.    .-  ,  .  Subsi.  >» 
il  m'a  écrit  une  longue  missive.  — *—  On  ne 
Tettîplaiequedâns  le  style  plaisant  bu  railleur, 
ÂlITAIrsIE ,  s.  f.  MiTON,  s.  m,  [Mitine  y 
laiton  1  i*V  moy.  au  i*' ,  3*^^  muet.  ]  Aîi^ 
t  aine  y  au  singulier  ,  gros  gant  ,  ou  la  main 
entre  toute  entière  ,  sans  qu'il  y  ait  de  sépa* 
ration  pour  les  doigts,  excepté  pour  le  pouce. 
On  dit  d'un  homnrie  dificile  à  manier,  qu'il 
faut  le  prendre  avec  des  mitaines,  .         Mi' 
/tf//i^/ au  plur-  petits  gants  dp  femmes,  qui 
^e  couvrent  que  le  dessus  des  doigts.  i 

Mitoîty  gant  qui  ne- couvre  que  l'avant-brâs 
jusqu'au  poignet.=  On  dit  ,  proverbiale- 
ment ;  on  ne  prend  pas  des  chats  comme  nous 
sans  mitaine  ',  on  ne  nous  ataque  pas  impunc- 
ment.  "  Onguent  mit  on  mitaine  i  remède 

,    qui  n'a  ni  force  ni  vertu  j  moyen  qui  ne  re- 

pnédie  à  rien* 

MITE,  s.  f,  Pptit  iflsectf  qui  est  presque 

îpipcrceptible, . 


MIT 
MITIGATION,  s.f.  MrnjBR,  v.  act. 

.  [  Mltig^a-cion  ,  gè  ;  f  é  fer.  au  iJ.  ]  Ils  se 
disent  des  adoucissemens  aponés  à  une  rc^^lc 
trop  austère.  >»  Cet  Ojrdre  auroit  besoin  de 
mitigation.  >•  Cela  a  besoin  d'être  mitigé  ^ 
étant  d'une  pratique  trop  diftcile» 
MITON  ;  voyez  Mitaîne.  -' 
MITONÎÎR  ,  v.  neutre  et  act.  Au  propre-, 
y.  neutre.  II  se  dit  du  pain  qu'on  fait  tremper 
dans  du  bouillon.  '>  Le  potage  mitone.  ly  Faire 

ou^laisser  mitoner  la  soupe;  -' f^-  réc.  »  La 

soupe /Vf  mitone.  ■==.  V,  act.  A\u /T^.  Dor- 
loter.  ?>  11  aime  a  se  mitoner  et  qu  on  le  mi^ 
tone.  ■'  Cajoler  ,  mcnager.  »>  Elle  m'rone 
son  -oncle  ,  pour  qu'il  la  fasse  son  héritière. 
=sz„Mitoner  une  afaire  ,  en  préparer  do  J- 
cernent  le  Siiccés.»  Je  cache  cette  pensée  ,  js 
la  mitone,  Sév.*— — *  Tout  cela  est  du  style  fa- 
milier. / 

;       MITOYEN,  ENNE   ou    ENSr,    2iâ\.[ML 

ioa  ien  ,  iène  ;  5^  è. moyen  au  id  :  ien  n'a  pas 
le  son  diian  au  1",—^  Richflet  écrit  mitoien  . 
mais  cette  ortographe  est  côiitraircà  la  pro- 
n.onciation.  ]  Au  propre  y  il  ne  se  dit  qu'avec 
mur.  Vnmur  mitoyen  est  celui  qui  sépare  deux 


ux  maisons, 
loi 


.^••m^^m^m^ 


Au  fi 


ur.  avu 


héritag 

mitoyen  J  qui  s'éloigne  des  extrémités  de;  dcur, 
avis  oposés  ^  et  qui  tient  un  peiti^de  l'un  et  de 
raûtre.  —  Parti  mitoyens,  a  peu  près  le 

même  sens. Dents  mltoyênes  d'un  chc-. 

val  /celles  qui  sont  entre  les  pinces  ce  les 
coins;  • 

m  MITRAILLE,  s.  £  [  Jîi/ra  ^//^  ,  et  noâ 
pas  rnitreglie  :  ai  nV  a  pas  le  son  de  Ve  yXii^h 
Va  y  conserve  son  propre  sonii^  lon^  mouillez 
les  //  ;  ^^  d*  mucî.  ]  i^.  Toute  sorte  de  petite 
marchandise  de.  clincâillerie.  =  jL^.  Tputc 
sorte  de  vieux  morceaux  de  cuivre^  de  ferraille^ 
dont  on  cliarge  quelquefoi?  le  canort,  sur-tout 
sur  les  vaisseaux.  »  Canon  charge  de  mi^ 
trâllle  ou  a  mitraille  :  le  id  est  le  plus  usité. 

MITRE,  s.  f.  MiTRé  ^  éE  ,  adj.  [  i"  ^ 

muet  au  i^' ,  ifVf:r,  au  id  et  5"^.  ]  En  termes 

d.'AntiquairQ  5  7n//r^  est  une  espèce  de  coifure 

des  Dames  Romaines  ,  qui  Lavaient  eraprun-- 

tée  des  Grcccjués.  — , — :  Parmi  iv^us  ^  ornement 

de  tcte ,  que  les  Évéques ,  les  Abcs  Réguliers, 

et   dans,  qiiclqf es  Chapitres  ,  ou  les  Chefs  , 

ou  tous  les  Chanoines  portent  à  l'Église  quand 

la 


ils  oficient.  ^5    Oficier  avec    la   mitre   et 
.ciôsse  *,  ou  simplement ,  avec,  lu  mitre. 
Atirre'sc  dit  des  Abcs  et  des  Abayes.  Abc  crosse 
et  mitre.  Abaye  crcssJe-  et  mitre'e.    * 

MlïRON\,  s.  m.  Terme  po^uiîaireèt'dïï 
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mcpris.  Garçon  Boulanger.  • 

MIXTE  ,  ad).  Mixtion  ,  s.  f.  MixTio- 
jjER  ,  V.  act.  [  Mlhste  ,  mlks-tion  ,  et  noh  pas 
cion  ,  mikt-tioné.  ]  A/ir/^  ,  qui'est  mf/a/zg/ct 
compose  de  choses  de  ditcrcntenàcute;  corps 
mixte,  '  »y.  w.  »  Les  parties  i/'a/i  mixte.  »» 
Réduire  /<rj'/7//.r/(?/  à  hurs  principes,  -i —  En 
Droit  .^  causes  mixtes ,  qui  sont  en  mêmctcms 
de  Ja  compétence  du  Juge  Royal  et  du  Ju^c 
Éclésiastique,oaquisont  en  pai;tic  personellcs 
et  en  partie  réelles.  =  Af/jç/ion,  mélange  de 
élusieurç,  drop;ues  dans  un  liquide  ,  pour  la 
composition  d  un  remède.  Mixtloner  ,  mcler , 
faire  une  mixtion.  »  Mixtioner  d%w\x\^,  le 
frelater.  Mixtloner  un  breuvage.  — —  Il  «c 
pirend. ordinairement  cil  mauvaise  part. 

MOBILE,  adj.  et  subst.  MoBiLixé  ,  s.  f. 
[  Dôrn.  ^  muet  au  i"^'  ,  f  fer.  au  dern.  ]  Mo- 
bile ,  adj.  Au  propre  ,  qui  se  meut  ,  ou  qui 
peut  être  mu.  »>  lly  à  des  corps  plus  m'ybiles 
les  uns  qiie  les  autres.  Mohilltéy  tacilité  à  être 
mu  :  y\  Là  mobilité  des  corps  spbcriques.  Fig. 
V  L'inconstance  ,  ou  pour  parler  plus  exacte- 
ment ,rexircmemc»^i/i// de  son  caractère  em- 
-pêcboit  qu'on  ne  fût  tenté  de  s  atachçr  à  lui , 
et  gâroit  seule  les  excellentes  qualités  qu'il 
àvoit  reçues  de  la  natiire;  L'Abé  ^ar/îzVr , 
(  Hist.  deFr.)  parlant  du  Roi  de  Navarre  , 
père  d'Henri  iV .  :  Mobile  ,  s.  m.  En  mé- 

chanique,  le  corps  qui  est  mu.  ^'>  Quand  ï/« 
moûil&^est  su  mouvement.  "'——En  Astrono- 
mie, dans  les  vieux  systcn,ies  ,  c^  v/ai/77^ar  ; 
/(?  premier  mohile.  =  Fig»  Homme  qui  donc 
le  branle  à  une  afaire.  »?"Ilctoit  le  premier  mo- 
hile de  cette  conjuration.  »>  L'intérêt  tu  le 
iroa^i/^  ^e  la  plupart  des  hommes. 

Fêtes  Mobiles  sont  celles  qui  ,  fixées  à  un 
même  jour  de  la  semaine  ,-  ne  le  sont  pas  à  un 
même  jour  du  mois,  coxnmz  Pâques  y  r As- 
cension ^  la  Pentecôte  ^  etc. 

Rem.  Mobilité  sq.  dit  fig.  de  la  physiono- 
mie ,  en  parlaqt  survtout  des  Acteurs.  »  Sa 
physionomie  a  de  la  mobilité,  de  l'expression. 
■Aîercure,  Cçst  un  néologisme  heureux.  • 

MOBILIER /ad).. et  subst.  masc.[M>^/- 
//<•';  5*^  é  fer.  ]  En  termes  de  Pratiqué ,  ce  qui 


V 


tient  dcA^a  nature  des  meubles.  »  Biens  ^  é 


'Q> 


^f^tS 


r  \S'.  m.  Terme  collectif,  qui 


mo-biliers.   =ti 

comprend  tous  ies  meubles.  »  ^1  a. hérité  d'un 
.  gros  mobilier. 

MODE,  î.  m.  et  f.  II  est  masc.  en  Phi /osa-- 

^-phie]  ïY\2Ln]ère^*èirc.^y  Lrs  moJes  d'un  corps  , 

ce  qui  le  modifie  ;  et  en  Musique  ,  le  ton  <hns 

lequel  une  pièce  de  musiq^ue  est  composée  :  le 

Tome  II.        :  \ 
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V  MO  D  "         6(fs 

mode  majeur  y  le  mode  mineur ,  etc.  ;  en 
Gramaire  ,  mœuf  ou  manière  de  conjuaucr 
les  verbes  :  le  mode  indicatif. y  subjonctif oa 
conjonctify  etc.  .'■  Il  est  fém.  «quand  il 
signifie  usage  ^  a  l'égard  des  choses  sur  tout  qui 
dépendent  do  goût  et  du  caprice  des  hohimes. 
»>  Tout  est  soumis  à  l'empire  de  la  n;o.fe.  »» 
Mode  ridicule  ,  extravagante.  »>  Inventeur  des 
modes.  »»  Se  meure  i  h  mode  ,  fort  à  la  mode. 
»>  La  mode  en  est  passée  ;  cela  est  hors  de 
mode  y  est  passé  de  mode.  *»  Inscnsiblenicht 
CCS  exercices,  devenus  tnoins  nécessaires,  pas-  " 
sèrent  de  mode.  Hçnaut.    '  \   - 

Rem.  Mode  régit  de  devant  les  noms  et  les 
verbes.  »»  Les  persones  raisonnables  t7e  se  tix)u- 
vcnt  nulle  part  eii  assez  grande  quantité,  pout 
y  faire  une  mode  de  vertu  et  de  droiture.  Font, 
»>  Les  péchés  mêmes  des  Grands ,  devicnent 
les  modes  des  peuples.  F/^'cAier.»>  On  e4t  ' 
ignorant  dans  un  siècle,  mais  la  mode  d\être 
savant  peut  venir.  On  esç  initéressc ,  mais  la 
mode  d  être  désintéressé  ne  viendra  point. 
Fontén.  »>  C'est  domajçc  que  la  mole  ne  soit 
pas,  encore  venue  d  Itre  tn  deik  endroits 
vous  seriez  bien  utile  ici  à  votre  nmiille.  Sev» 

Être  à  la  mode  ^  en  crédit,  en  vogue. 

Un  Poète^  la  cour  fut  jadis  à  la  mode  , 
Mais -des  >foux  d'aujourd'hui  c'est  le  plus  inco> 
m^de.  • 

.  'H:     Boileàu, 

*  Le  Traducteur  du  Voy.  d^Anson  dit  maM- 
propos  en  mode.  >♦  Rien  nest  plus^/i  mode 
danjs  ce  pays  (  la  Chine  )  que  des  prohibi- 
tions de  toute  espèce.  ===:  A  ma  mode ,  à  sa 
mode  ,  adv.  A  jna  rnanicre  ,  suivant  son  goiîri 
"Vous  êtes  ifé  comme  les  cnfans  des  Rois ,  qui 
veulent  que  tout  se  fasse  a  leur  mode.  Tcléin. 
Je  sais  vivre  à  ma  mode,  et  rien  ne  mUmportune. 

"    '  Boileau. 

===  ♦  On  a  dît  anciènement,  de  mode  ,  pour 
de  sorte  que. 

MODÈLE  ,  s.  m.  Modeler  ,  v.  act.  [i* 
ê  moy.  au  i^',  rfer.  au  id.]  lHodèle  est  ,  au 
propre  ,  l'exenïplaire  ou  patron  ,  d'après  jc- 
quel  les  Sculpteurs  et  autres  Ouvriers  exécu- 
tent leurs  ouvrages.  ===  Dans  un  sens  plus 
général  ,  il  se  dit  de  tous  les  objets  d'^mita 


tion.  »>  La  Natârc  est  le  modèle  des  Arts. 
En  particulier  /un  homme  d'après  leqi^l  les 
Artistes  dessinent  ou  peignent.  Po^er  le  mO' 
dêle  ,  c'est  le  mettre  dans  l'atitude  qu'on  veut 
représenter.  »=  Au  figuré ,  exemplaire  qu'il 
faut  suivre.  »  Les  Anciens  sont  nos  modèles.  »» 
>>  Formez- vous  sur  ces  modèles..  »  Ils  doivent 
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vous  servir V^  modèUs,  >  ■  »  Lavîede  cet 
faonnineest  un  modèle  de  j  et  tu.  »»  Cette  fcinmc 
est  su  modèle  </^  chaf^té  j'etc.  Voyez 

Copie  et  RèGLB.  ; 

Modeler  ne  se  dit  qiCeji  sculptilre  :  c'est 
imifcr  quelque^  objet  en  terre  molle  ,  en 
plâtre  oa  cri  cire  î  ou  ,  faire  la  représenta- 
tion d'un  grand  ouvrage  qu'on  projeté  === 
Se  modeler  sur  est  une  expression  nouvelle. 
Ellc.n'a  dabord  été  employée  que  par  les 
cnfans  perdus  de  la  litérature.  Mais  depuis' 
peu  ,  de  grands  écrivains  s'en  sont  servi,  » 
La  matière  qui  sert  à  son  acroissement ,  se 
modèle  et  s'assimile  au  total.  Bu/bn,  »  £n 
Trance ,  toutes  l(;s  classes  se  modèlent  sur  la 
première.  Lingue t,  »  Ce  fut  j-ar  cette  erreur 
de  fait  ,  que  la  législation  se  mjidèla.  M, 
»  Le  gouvernement  d'unnseul  ,  modéli  sur 
celui  du  père  de  famille  ,  fut  le  premier 
tics  hommes  se  formèrent  une  idée.  Mor. 
»>  On  a  vu  les  plus  grands  Maîtres  avouer*, 
avec  ingénuité ,    qu'ils  n'aprochaient  delà 

Î^erfection  qu'aidant  qu'ils  x^  modelolent  sur 
es  ouvrages  des  Grecs.  Ling.  ==  \JAcad. 
,jne  l'a  pait  encore  admis  .dans  son  Didioft. 
Elle  ne  dity-^  en  ce  sens  ,  que  ^  se  mouler. 

MODÉRATEUR  ,  trice  ,  s.  m.  et  fém. 
.MpoéRATiON ,  s,  f.  Modérément  ,  adv. 

Moj)ÉRER  ,  V.  act.   [  Afbdèra-teur  ,  trice  , 


rai  ion  y  reman  ,  rd  : 


z«  é\ 


ff. 


au  4*  et  ç*.  ] 


cr,  3    e  ter.  aussi 


Modérateur  ,  tHce  ;  qui  a 


la  direction  de.  »  Modérateur  de  la  jeunesse. 
Acad,  »  Dieu  est  le  modérateur  de  l'Uni- 
vers. ,==:  Il  ne. se  dit  que  dans  le  discours 
soutenu  ;  et- il  y  aurait  de  la  pédanterie  à 
aen  servir  habituellement  dans  la  conversa- 
don.  ^ 

Modération  ,    \^.  vertu  qui  porte  à 

arder  une  sage  mesure  en  toutes  choses.  » 
e  conduire  avëc  modération.  >>  User  de  mo- 
dération envers.. •  »  User  des  alimens  avec 
modération  ,  etc.  ==:  i^.  Oest  aussi ,  dinai- 
nution  ilu  prix  fixéj  rabais.  ^^  la  modération 
d'une  taxe.  »  On  n'a  voulu  lui  acorder  aucune 
^modération.  ^  •  ' 

Modérément,  sans  excê^,  avec  modéra- 
tion (  n°.  i^.  )  »  11  s'est  comporte  modér^ 
ment  dans  cette  conjoncture.  ^^  Boire,  manger 
modérément.  '^  Le  vin  peut  être  salutaire  j 
niais  il  faut  en  user   rnodérémcnt. 

MoDf  KER  ,  adourir  ,  tempérer^  »  Modé- 
rer sa  colère  ,  ses  passions ,  ses  désirs  ,  son 
ambition  ^  son  ardeur  ,  etc.  "   Cette 


taxe  est  trop  forte,   il  la  faut  modérer. 


/       /     MO  D     .        ; 

Se  modérer  y  s'adoucir  :  >>  Le  tems  s^est  mo^ 
déré\  le  chaud  comence  à  se  modéner. — -^ 
En  parlant  des  persanes  ,  se  posséder  ,  se 
<C€ontenir.  >>  Peu  de  gens  savent  se  modérèt 
dans  la  bone  fortune;  ;  ;   v  {\ 

Modéré  ,  ée  ,  adj.  Sage",  retenu.  >»  Esprit 
modéré  ;  humeur  modS'-ée.  »- Jeune  homme 
bien  modéré.  Et  en  parlant  àt%  choses  y 

éloigné  de  tout  excès.  »  Feu  modéré^   cha- 
leur modérée  \  ctcxcict  modéré. 

MODERNE,  adj. :[  i^^  ouv.  5*  <f  muet] 
Nouveau  ,  récent.  11  est  o^osé  ql  Ancien' m 
Antique.  Voy.  Ancien.  »  Auteurs  _,  Philoso- 
phes ,    Peintres  ,    Architectes  ^m^ 

Ouvrages,  médailles  modernes.' î_ ^  la 

moderne  ,  adv.  »>  Bâtir  à  la  moderne.  ==: 
S.  m.  w  Les  Anciens  et  les  modernes  :  les. 'Au? 
teurs  anciens,  et  les  modernes.         i  ^ 

♦MODERNER,  v.  act.  Mot  hazardcpar 

TAuteut  des  Trois  Siècles  de  la  Litératilre.  ^r 
L'Andriénne  de  Baro/z ,  TEsprit  (oWctd'Au-  "" 
teroche  y  le  Menteur  de  ^Corneille ,  doivent  à 
sa  plùrhe  (  de  M.  Colle t)Mnziouchç  qui  les 
a  réparés  et  modernes  ^  si  l'on  peiat  se  ser- 
.vir  de  ce  terme.—  L?c  correctif  était  néces- 
saire i  et  il  rie  sutîra  peut-être  pas  dans  l'o-. 
pinion  de  plusieurs.  J'aimerais  assez  ce  mot  j  ; 
mais  il  faut  atendre  ete  c^ue  l'usage  en  dé^î* 
dera.  V      / 

MODESTE  ,  adj.  Modestement  ,  adv.  - 
Modès;tie  ,  s.  fcm.  [  i^  è  moy.  3"^  e  muet 
aux  1  premiers^]  Ils  expriment  une  ccrtainer 
retenue   dan^  la  manière  de^  se  conduire  et 
de  parler  de  soi.  ^^  Homrrie /^femme '^  mo^    ' 
Vf  j/^.  >>  Parler /marcher^  s'habilkr  modes^^ 
tement  ,   avec  modestie.  >>  Se  tenir  duns  la 
modestie,  j?  Se  cpmparter  avecrmadestie.  ^y   .. 
On  n'ose  le  louer  en  face /pou^r  neipas^bk^^^ 
scr  sa  modestie.  =ii=.Il  se  prend  quelq\ji^ois^^ 
pour  pudeur,  'yy  La  modestie  \  dans  Icslem-  * 
mes ,  est  TanoncC  de  toutes  %l|ps  vertus  :  l'im- 
modestie semble  suposjer  tous  l^s  vices,  JlLriny 
»  La  modestie  Qèt  l'ornement  et, la  pliiS;bcile 
parure  d^une   jeune  persone..   ^'  Paroles  qui 
plessent  j""  qui  clioquent  lajuodestic.  —  Voy 

ONTE.     .  ,         V 

Rem.  y .  Modestie  n'a  pùs  ord'inaM-cmcniaC- 

pluriel  ;  ,et  quoiqu'on  parle  à  plusiwurs  p^^- 
soiics  ^  on  dit,  V(;/rc'  /;/c;c?)^j'//V  ,' et. non  .pas 
vos   modes tié's.  -  I.e  plTTiiicI  t'ait  [K)iirta:; 

tort  bien  dans  la  phrase  Miuapij.   -^   (/c^j:t 
A  de    ces   modesties   c.uc:   la   ^r^mitc  r.s'^ire» 
Boss.    Il    n'est    pas  'Â  bon  (J:i  is  o:''-^'  i.-^''-^ 
Shrâse  du    mchic  Auteur.   '>    Au   un;. eu   1.I 
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ifcf/  moié'/zzVj'  de  Lifrhcr  ,  c.  i^.  if^  c^j*  dis- 
cours modestes., ^Mciesjit,^  d-zns  ce  deçnier, 
sens,  et  dans  ce  nombre  ^ n'est  pas  autorisée 
ar  Tusage»  x  .  Modeste  suit  ou  précède 

e  ^ubstantiiV  j/Airv  vistge  modeste.  Main- 
tiefi  ,  habrT^pio/ifjr/^.  Manières  modestes  , 
etc.  '5  ScsT/zai/^j/efi"  désirs.  Rouss.  —  On  pour- 
rait aussi  dire  ^  modeste  maintien^  modeste 
towtenahce;  miis-modeste  air,  modeste  ha- 
.tit  ne  seraient  pas  suportableSé 
:  MO  ,s:^t.  Modique,  adj,  Mo- 

cf^DEMENT  ,  '?idv.  [  3^^  r  muet  au  id  et  au 
^ \modike  ,  keman.  ]  Modicité ^  petite  quan- 
tité* iWaJ/^a^,^^^^^^  de  peu  de  valeur. 
]^  àvçc  modicité.  »v  Modicité  du 
prix  ,^^^^^^^^^^  revenu  ^  ^  là  dépense.  »  Somme  , 
râxe,  pension  w^rfi^z^if.'^  Payer  modiquement^ 
•-^  L^in^^  ces  mots  çst  borne  à  de  pa- 
, rcils: bt) Jc^tSe^^^^^^^^^^                   >  v    ;■  .;  ■•" 

J^fàdiç^té  nt  doit  pas  être  ancien  dans 

U  langue  ,    puisque    La    Touche    observe  , 

comme)  uiie  chose  digne  de  remarque ,  que 

'ce  mot  se  trouve  dans  le  Dict.  de  ÏAçad. 

»jLa  modicité  du^revcnu, 

^  i\^DIFICATpN  3  s.  Ç  Modifier  ,  v/ 
act.>f  Modifiha^cion ,  yî^ .'  dern/  /  fer.  au  id.] 
Ils  expriment/,    i^.  Faction   d'adoucir ,  de 
modérer  ,  de  restreindre  ,  en  parlant  des  dis- 

positions  d'un  Édk  ,  des  clauses  d'un  con- 
trat,. >>iWbiiyî/r  des  articleç  :  y  aporter  quel- 
^^\JJ^odiJication^  ■  i^.  En  termes  didàc-- 

tiqiresf',,  l'igtction  de  doncr  un  mode  y  une 
manière  d'être  à  une  substance,  v  Les  corps 
sont  susceptibles  de  diverses  modifications  ^ 
d'être  jTioyi/î^V  de  bien  des  manières. 

:    %  Oji  apcle  ,   en  Gramaire  \    viodijicatifs  \ 
des  noms  qui  ne  servent  ordinairement  qu  à 

Codifier  le  nom  et  le  verbe  :  »  Les  adver- 
bes sont  ^(^ji..m^ii/îrî2/i/>. 
MODIQUE,  voy.  Modicité. 
MODULATION ,  s.  f.  [  Tian  a  le  son  de 
£ion  ,    en   vers  ciron^  ]  Suite    de   torfà  >   qui 


fo 


rment .  un  chant  ,    suivant   les    règles    du 


Mode  ,  dans  lequel  ce  chant  est  composé. 
»  La  modulation  de  cet  air  est  agréable  , 
ou  bizarre.  M. /i//^//^/ a  employé  moduler. 
«  Ce  n'est  pas  un  Rhéteur  (\m  modules  des 
phrâs^  et  dés  nicnsongçs  \  c'est  ,  etc.  C'est 
un  néologisme.  ■  Moduler  est  une  expres- 
sion  reçue  en  Musique.  Y" 

MOELLE  ,  s.  L  Moelleux  ^  eùse  ,  ndj. 

Moa^le  ,  Itil  y^lru-^T^e  :  i^  e  muet  au"  V^  , 
ion.  aux  ancres.  ]  L,i  Monnoie  a  fôrt'^^bicn 
fomarquc  qu'on  ^vair  tort  d'écrire  mJ:^//t' , 
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moelleux.  Sivec  icnx  points  sur  rV  ,  comnie 
si  c'étaient  des  mots  de  trois  syllabes.——' 
Quelques-uns  écrivent  et  d'autres  pronon»? 
cent  mouelle  ,  moutlUux ,  ce  qui  ne  vaut 
rien  non  plus.  ■  Moelle  se  dit ,  et  de  cette 
substance  molle  et  grasse ,  qui  est  çoiitenûe 
dans  la  concavité  des  ôs  :  >*  sùccr  la  moelle 
d'un  ôs.  »  Le  froid  m'a  pénétré  jusqu'à  /if  ' 
moelle  dés  ôs  ;  et  du  dedan€  de  certains  ar* 
bres,  comme  le  figuier  y  le^sureau^  etd'iln 
bâton  de  casse.  »  Moelle  de  sureau  ^  dé  casse* 
===  iW<?^//^ff3c;  rempli  de  moelle.  »»  Uni  ôè: 
moelleux  \  de  la  casse  bien  moelleuse. 

Rem,  On  dit  ^  figurément ,  /a  Vnc'fi'/^y'^/ 
h  y  pour ,  le  fond  de  l'àtiie.  »  Les  /hommes  » 
à  un  certain  âge,  ne  peuvent  presque  plus 
sç  plibr-  eux-mêmes  contre  certaines  habitu' 
^des  qui  ot^  vieilli  avec  eux^  et  qui  soat 
entrées  jusque  v/<j/Lr  la  moelle  de  leurs  Ô4. 
Télém.  ■■  "  Cette  expression  lie  parait  p^f 
•fort  noole  ,  et  elle  semblé  peu  digne  don 

f'oèmc  ,  même  en  prose.  ,  La  moelle  d'ust 
ivre  I  ce  qu'il  y  a  de  meilleurr====  ^<?tf/5' 
leux  se  dit  aussi  au  figuré.  Discourt  moelleux , 
plein  de  sens  e^deeKôses.  Étofe  maelleâse  ^ 
qui  a  du  corps ,  Net  qui  est  douce  quand  oa 
la  manie.  Vin  moelleux  ,  qui.  âa(e  ^igréable^^ 
ment  legoilt,  et  qui  a  pourtant  du  corps. 
Voix  moelleuse , y  ^^tiïic  et  douce.  •   En' 

Peinture,  s,  m.  »>  te  moelleux  dans  le  des- 
sin,  c'est  la  douééuf  dans  les  contours  :  le 
moelleux:  dans  la  couleur  ;  coloris  agréable  i 
le  moelleux  dans  la  touche  ;  touche  jfondue. 
-- —  L'Ab.  Çoyer  dit ,  en  imitation  :  »»  L'A- 
miral mit  du  moelleux  àdiVis  ton  ion,  île 
Frivole^* Cela,  ne  peut  être  bon  que  dans  le 
stylé  badin  ou  critique.  Il  y  aurait  du.  pré* 
cieux  à  le  dire  sé^ricûsement.  i. 

MOELLON ,  ou  MoELON,,ou  Moilon, 
s.  m.  [  iWioa-Zo/z  ====  Le  troisième  serait  cekii. 
qui  me  plairait  le  plus.  On  écrit  aujourd'hui 
coife  y  botte  y  au  lieu  de  coeffir  y  boete.  Pour- 
quoi né  pas  écrire  aussi  moilon  au  lieu  de 
moellon.]  Sorte  de  pierre  dont  on  bâtit  l«s 
murs  de  clôture  ,  et  dont  djp  fait  un  rem-> 
plage  aux  murs  de  p^rre  de  taille.  . 

MOEURS^  s.  f.  pi.  [  iW^ûrj,monos,  long: 
Ta  n'est, dans  ce  mot  que  pour'  l'étymologie, 
mores.  Jtll  se  prend,,  i°.  pour  les  habitudes 
du  bien  ou  du  mal.  »  Bonnes  ou  mauvaise! 
mvurs.  y>  La  science,  la^doctrine  des  mxurs. 
»>  Former  les  moeurs  des  jeunes  gens.  3>  Régler 
Ses  mivurs^  »  Rien/ne  corromt  plus  les, 
' maurs  que  la  mauvaise  coni->agnic.   =3  Jl  $Q 
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prend  pour  les  inclinations  ,  les  coutumes, 
les  lois  particulières  d'une  Nation.  »  Chaque 
Peuple  a  ses  mœurs.*'  Cette  Nation  a  des 
mœurshisn  diféréntes  des  nôtres.  '  •  3^.  En 
Poésie  et  en  Peinture ,  on  apèle  les  maurs , 
<e  qui  regarde  les  coutumes  des  Peuples  , 
et  les  caractères  des  personages.  Ainsi  l'on 
dit,  <\\ic  les  mœurs  sont  oii  ne  sont  pas  bien 
gardées  ^  Q\x  observées  à2Xi%  un  Poème  ,  dans 
im  tableau. 

MOGOL,  s.  m.  On  dit  \  le  Granà M^ogol 
pour  rtmpcr.  do  Mogol.  Du  tems  de  VoU.' 
on  disait  Mogor.  n  La  vigne  du  Grand  Mogor 
seroit  payée  de  la  moindre  de  vo$  paroles. 

MOI  ,  pron.  [  Moa  i  naonol  ]  II  n'est 
d'usage  qu'au  génitif  et  au  datif;  de  moi  y  à 
moi.  Au  nominatif,  on  dit  />;  à  racusat. 
me  y  et  au  datif  aussi  ^  quand  il  précède  le 
verbe.  »>^II  m'a  don%;  il  m'est  resté  j  il  me 
fit  présent.  =  i^  Afoi  sert  quelquefois  pour 
|c  nominatif  et  pour  l'acusattf  >  comme  dans 
Ves  phrases  :  nous  sommes  venus  moi  ex  mon 
frère  :  on  nous  a  rcnvoycs  moi  et  mon  ami. 
(  Voy.  Nous  )  Mais ,  hors  de  li  ,  ce  serait 
«rie  faute  de  se  servir  de  moi  ;  plus  grande 
encore  de  le  joindre  à  ;>,  et  de  dire  ,  moi 
l^ne  veux  pas  ;  comme  disent  les  enfaris  ,  à 
qui  l'on  répond,  moi  et  je  sont  deux  bctes, 
— —  Cependant  ,  quand  >7zoi  est  après  le 
verbe  ,  ou  qu'il  est  joint  a  même^  il  peut 
âcompagner /V  :  »  7^  vous  dis  m^i:»  Moi- 
même  jVTai  vu  :  >•  J'y  veux  aller  moi  mime. 
=  Après  la  conjonction  >/  ,  il  peut  aussi 

être  le  sujet  (nominatif)  d'un  membre  de 
phrase-  »  Votre  pauvre  frère  m'écrit ,  et  moi 
a' lui.  v^A^.  On  sous-entend  ,  je  lui  écris. 
Cette  conjonction  et  fait  eue  i  je  n'est 
pas  ridicule ,  comh^ê  il  lest  ordiiilaîremenf. 
»  Us  sont  parfis^  er  moi  je  ïï2à  pu*  k  faire. 
=  Moi  se  met  quelquefois  même  dans  le 
discours  familier  ^  à  la  fin  de  la  pl^Vâse , 
quand,  on  se  détend  de  quelque  chose  qu'on 
nous  reproche^   ou  qu'on  nous  atiibue 
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pour  le  premier  ;  l'usage  et  Th.  Corn,  paw 
raissaient  être  pour  le  second.  Il  semble ,  J 
la  vérité  ,  c]«'avec  moi  le  verbe  doit  être  à 
la  première  persone  i  mais  l'usage  ayant  pré* 
valu  pour  iaire  ce  solécisme  ,  il  doit  l'em- 
porter sur  la  règle.  On  est  acoutupK^  d'çn- 
tendre  dire  ,  si  c'était  moi  y  qui  1'^^/  fait  j 
si  cêtoit  moi  <^\  prêchât  ,  et  noiî  pas  qui 
V eusse  fait  ,  c^ui  pré jhasse.  Cette  dernière 
manière  choque  par  défaut  d'hàbitade.  -  Cet 
usage  n'est  pas  si  général  ,  et  beaucoup  de 
persones  qui  se  piquent  d^  bien  parler  disent: 
qui  eusse  /ait  ,  qui  eusse  dit.  Marin.  =w 
5".  Le  génitif  de  moi  n'est  guère  usité  qu'a- 
compagné  d'un  autre  génitif  :  »  C'est  le 
sentiment  de  mon  trère  et  de  moi  \  d'cWz 
comme  de  moi.  L'avis  de  Mr.  ej  de  moi ,  est, 
_etc«  •         -_  -*     ,  .-.  •  ■ 

Il  peut,  avec  raison,  implacable,  irrité» 
De  TËmpire  et  de  moi  combler  radversité. 

'Yihère  par  M.  Fallet. 

Vaduefsiré  de  moi  ne  vaudrait  rien  en  prose  ; 
mais  en  vers ,  par  Tin  version  et  l'association 
du  substantif,  de  l  Empire  y  on  y  fait  moins 
d*atention.  •.■  Hors  d^  là  ,  on  se  sert  du 
pron.  possessif,  mon  ,  m2  ^  mes.  On  dit ,  ma 
maison  ,  et  non  pas  la  maison  de  'moi.  Le 
logis  d'un  tel  et  le  mien  ,  et  non  pas  de  mol. 
Dans  les  phrases  mcmes ,  citées  plus  haut , 
le  mien  vaut  mieux  que  J.^  moi.  »>  C'est  le 
sentiment. i^  mon  trère  ei  le  mien  ,  etc.  :î=». 
Les  exceptions  de  cettè^  récrie  sont  les  phrases 
suiv^antes  :  pour  1  amour  de  m9i  \  a  cause 
de  moi  y  en  dépit  /^  moi  y  au  dedans  de  mots. 
au  devant  de  m  )i  ,^  etc.  Ce  serait  mal  par- 
ler que  de  dire  ,  pour  mon  amour  y  pourmA 
cause  \  à  mon  deJans  ^  â  mon  devant  ,  etc. 
=  4^.  Outre  771^  ei  à  méi  \  \\  2i.  un  troi- 
sième daiif,  qui  est  moi; /mais  celui-ci  suit 
toujours  le  verbe  ,  au  lieii  que /72(f  le  précède 
toujours.   '^    Doncz  -  ;;/oi/;  il  mr  dona.    De 


Vous  prétendez  donc  que  ,  étc^  /?Xe  prétends 

pas  cela  moi.  Vaime"  â  rire  mois  et  toutes 

ces  mines  alongéesm'aHigenr. .Marin  y  Jul. 

—  Dans  ces  ocasionS ,   il  peut  aussi  marcher 

à  la  tête.  >'  Qui  résistera  à  ce  penchant  ,  si. 

l'on  nous  ôte  le  freip  des  mœurs  ^.  Moi  y  je  ^ne  y  et-$uivi  d'un   que/  oii  se  sert  d'à  moi  % 

cela 

me  convient  ,  il  faut  pourtant  dire,  cela  n^ 
convient  qu^^à  //loi.  ====  Apres  les    yerb* 


pkis  ^  ce  771  >i  n'a  d'usage  qu'à  Timpcratif  î 
dites-TTzji  4ifrépondcz-/72(?i  ,  eic*f^===='  4.  moi 
se  met  toujours  anàsi  après  le  verbe  :  pensez 
A  jiioi  5  adressez-vous^  a  moi  \  .  ce  livre  est  a 
moi.  11  se  met  avec  tous  les  modes,  et  dans 
iQus  les^^tems.  ^=  Quand  un  verbe  ,  qui  ré- 
git le  datif  ^  est  acompàgnc  de  la  négative 


n'ôte  rien  ^  dit  Verglan  ;  mais  je.  veux  que 
chacun  puisse  vivre  à;  sa  guise.  Marm.  \,'  - 
1^.  On  a  depuis  long-tems  agité  la  question  , 
s*il  faut  dire  :  si  c*était  7n;i  qui  eusse  fait., 
^u  qui  eût  hit.  La  règle  et  f^aug.  étaient 


et  non  de  me.  Ainsi  y  quoiqu'on  dise  , 


réciproques,  on  met  aussi  a  mot.   *^    11^ 
fli/rcvj^  .un  paquet  :   il  s'est  adresse  à  moi 
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y  Outre  Tacusatif  me  ,  ce  pronom  a 
aussi  moi  \  n  Is  m^  se  met  toujours  devant  le 
verbe  ,  et  il  ^''^tend  à  tous  les  modes  et  à 
tous  les  terps  ,  excepté  Tmipératif  :  il  m'ai- 
Pe,  il  772 V aimé,  il  m'aimera.  Au  contraire, 
fçoi  suit  toujours  le  verbe,  ou  immédiate- 
ment ,  quand  ce  vçrbe  est  à  Timpératif  :  //?>- 
truiseT^rnoi  \  ou  à  la  suite  d'un  autre  substan- 
tif,  lorsque  lé  verbe  est  à  un  autre  mode  :  « 
n  est  venu  me  voir  ,  mon  frère  et  moi.  —  Il 
y  a  des  oçasions  où  me  se  rpet  après  le  verbe 
et  se  joint  à  l'impératif^  eomme  quand  on  dit: 
acusez  m'en  ,  si  vous  l'osez  ;  délivrez  /72'cn  , 
tic.  ç^.  L'ablatif  de  ce  pronom  est  entiè- 

rement semblable  au  génitif  5  mais  au  lieu  que 
de  moi  (ÇSt  très  peu  d  usage  au  second  cas  \  il 
en  a,  a'U^coniratre  ,un  très-grand  au  dernier. 
M  11  tient  cela  ^if  moi  ;  il  est  éloigné  de  moi  \  il 
a  eu  soin  de  moi  y   etc.  etc.  Regn.  Ces 

règles  sont  comiines  à  tous  les  pronoms  perso- 
nels  ta  y  il ,  elle  ,  nous  ^  vous  ,  ils  ^  elles. 

De  moi  y  pour  moi  ^  quant  à  m>:^/,adv.  Le 
1^'  était  fort  usité  aiirrefois  :  Mulherbe  sca 
sert  souvent,  et  Ménage  le  croyait  plus  propre 
à  la  Poésie  ;  et  pour  moi  à  la  prose.  Aujour- 
d'hui,  et  depuis  long-iems ,  de  moi  ne  se  dit 
plus  ,  et  l'on  so  sert  toujours  de  pour  mol  , 
aussi  bien  dans  les  vers  comme  dans  la  prôsç, 
Corneille  Ta  employé  dans  Cinna. 

Pour  moi ,  soit  que  le  ciel  me  soit  dur  ou  pro- 
pice,        y 

Voyez  De  y  Rem.  ♦  =3  Quant  à  mol  a  es- 
suyé bien  des  condamnations  de  ^i2//^é'/a/,  du 
P.  Bouhours  y  i^e^AJénage  y  de  Th.  Corneille. 
II  n'avait  pour  lui  que  le  Poète  Chipelain  , 
meilleur  Gramairien  que  Poète.  Cependant 
il  s^'cst  maintenu  dans  le  discours  familier. 
Pour  nioi  est  de  tous  les  styles.  =  Se  mettre 
sur .  son  quant  à  mai ,  prendre  un  air  fier  ,  est 
du  style  critique  et  moqueur.  ==z=  A  moi  i 
exclamation  pour  faire  venir  promptement 
Cîuelqu'un  auprès  de  soi-  A  moi  ,  soldats  !  = 
De  vous  à  mol ,  façon  de  parler,  qui  cquivaùt 
a  celle-ci  ,  fe  vous  le  dis  en  confiance.»  De 
vous  à  moi ,  je  ne  crois  pas  que  la  chose  réus- 
sisse. ■  ■.         _  ;■'*.■•  i        .     ■      ,. 

MOIGNON  ,  §.,m.  [  Moag  non  :  mouillez 
le  ^.  ]  Petite  partie  qui  reste  d'un  bras ,  d'une 
jambe  ,  de  la  cuisse  ,  quand  elle  a  été  coupée. 

MOINDRE  ,  2ià].[Mje'in-dre  :  i''  Ion.  i^ 
<*  nniet.  ]  i°.  C'est  le,  comparatif  de p.^/i/ ,  et 
il  signifie  plus  petit.  >'  Cette  somme  est  moin- 
dre (jue  l'aiître.  ,.  ■■  Il  s'emploie  quelquefois 
absolument  sans  ia  conjonction  que.  »  Votre 
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douleur  en  sera  moindre. 
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:  1^ *  Lé  moindre 


en  est  le  superlatif,  >»  C'est /a  mf/nirr  satii* 
faction  qiLon  lui  doive,  n  Au  moindre  bruit  il 
s'éveille.  »  3*.  Avec  la  négative ,  il  sigoi- 
fie  aucun,  »  Je  n'en  ai  pas  la  moindre  apfér 
hension.  \^  :. 

,  MOINE  ,  s.  m.  [  Moa-ne,  ]  C'est ,  propre-^ 
ment  un  Religieux  qui  vit  entièrement  séparé  ' 
du  monde ,  comme  les  Chartreux ,  les  anciens 
Bénédictins  et  Bernardins.  On  l'a  dit  ensuite 
par  mi  pris  ,  dei  Religieux  mendiaiis  etmêine|« 
des  Clercs  et  des  Chanoines  Réguliers.  Car 
cei^m  respectable^  et  autrefois  si  respecté  » 
est  ilevenu,  peu  s'en  faut  ,  une  injûrç  *,  ce 
c'est  insulter  les  Religieux  qpe  de  le  leur 
Honer.=±  Moine  ic)Brrû,  préteiidu  fairr^ifié 


-  :) 


JL 


dont  les  iiouVrices  et  les  bonés  ^ens  foht  peur 
aux  petits  en  Fans.  Delà  on  2i^h\c  rnoine  hourrw 
(style  fami  )lun  homme  de inaqy|^ise  humeur* 
Voyez  Ab.îbé  et  HaBit."   ^  > 

Moine  est  aussi  le  nonti  qu'on  a  doné  à 
utie  petite  caisse^doi^blce  de  fer  blanc  ^ouverte 
excepté  par-dessus  et'^ar-dessous  ^  où  l'on  mec 
uti  réchaud  pour  chauffer  le  lit.  Ce  tiom'Jut 
vient  de  -ce  que  les  Moines  ,  q\ii  n'ont  pas  de 


domestiques  ,  ou  ont  inventé  cè\  m 


e^  o« 


ont  été  les  premiers  à  s'«n  servir. 

MoiNERiE  ,  esprit  et  humeur  des  Moines, 
Moinillon  ,  petit  Moine  ;  et  Moine sse  ^  Reli^ 
gieusc ,  Sont  égalemen  t  des  termes  de  mépris, 

MOINEAU  ,  s.  m  [  Moa-  no  :  pluriel,  ^oi^ 
neaux.]  Petit  oiseau  fort  comun  et  à  la  ville 
ec  à  la  campagne  ,  où  il  étourdit  par  ses  cris 
continuels  ;  et  qui  multiplie  prodigieiSsemen t. 
Il  y  en  a  quelquefois  des  milliers  sur  un  'S«ul 
arbre.  »>  Il  n'y  a  pas  depctit  enfant ,  qui  ri'aic 
un  moineaa  pour  s'amuser.  \  Adj.  »»  Che- 
val.//zo/nt^aa  ,  auquel  oh  a  coui>é  les  oreilles. 

n  dit ,  proverbialcnjent ,  jeter  sj  poudre 
aux  moineaux  ,  faire  de  la  dépense  pour  une 
chose  qui  n'en  v^ut  pas  la  peines 

MOINILLON  ,  s.  m.  Terme  de  méprtSr . 
P^tit  Moine.  Quelques-uns  disent  Moinichon* 

MOINS  ,  adv.  [  Mofin  ,  et  devant  une  vo- 
yèle  >  moein\ ,  monos.  long.  ]  C'est  le  cotnpa- . 
ratif  dçpèa.  Le  superlatif  est  le  moins..  »  Ijarlcz 
moins  et  miins  haut.  »  11  a  jen  Cç\^.  màînr 
J'intcrêt  que  sou%.  »  C'est  bien  le  moins  que 
vous  puissiez  faire  pour  lui.  ===  i^^^>Moinr 
régit   le   géhïtif ,  avec  rarticle  indefi  » 

Moins  d'dix^tïit  y  de  soldats  ,^^  viande  ,  de 
pain  V  etc.  et  non  pas  moins  du  Bien  >  àe  Tar- 
gent  y  des  ioldiits  ,  de  la  viande,  du  pain  > 
comme  disent  y  en  certain  es  Provinces .  des 

r  »  *  ■  * 

.  .  ■  ..  #•  .  '■■■  : 
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cens  mal  instruits^  ■  ■  .  vU  a  ce  même  rccîme, 
lorsqiivl  est  eraplpycsubsraniivcment.  On  die 
absolument  et  sans  régime  :  »>  Il  y  a  duptus  ^u 
<fu  moins  dans  ce  qu'a  dit  ;  mais  on  dit  aussi  : 
3>*  Suivant  le  plus  ou  le  moins  de  munitions  > 
faites Vr/nai/i/  </tf  dépenses  que  vous  pourrez, 
:  '  '  ' ,  S'il  est  suivi  de  Ta  ptfép.  de  dans  ces  oca- 
sibns  )  il  y  «en  a  d'autres  où  il  faut  que  cette 
préposition  le  procède.  »>  Persce ,  âgé  de  trente 
ans  >  et.  DémcWius  ,  qui  avoit  cinq  années 
njfOins,  RoLLiN;  11  falait  de  moins.  — — ^  z*, 
mè(ihs  sz  place  après  les  tcms  «impics  des 
.yçrbcs  i  et  quand  i*  est  seul ,  et  qu'il  n'est  pas 
.  suivi;  djCiY^t^l»  il  se' met  dans  les  tems  compo^ 
sci  çnticc  rauxiUaire  et  le 'participe.  On  peut 

Ç*  âssér  aux  Poètes  de  Ib  mettre  àprcs,  >•  Si  je 
'èussb  aimé  moins  ,:  dit  Voltaire  dans  «on 
Œdipe»  Eh prÔ^e ,  oii dirait, si  je  leusse moins 
aimcl  '  ;  "■  Que  si  wo/n/ est  suivi  de  ^a^  ,  on 
Iq  met  indiférc riment  devant  ou  après  le  par- 
ticipe dans.I^s  tems  composics.  »>  Si  jcîirei|sse 
m^ins  aimé.^^a*?  vou.s.>  si  je  l'eusse  :  aimé  mijia/ 
^ttfv DUS,  Enfin,  si  moins  est  suivi  4'uii  autre 
a4ver|>c,  il  doit  être  mis  après  le  participe.  >» 
lis  ont  combatu  moins  courageusement.  ^=s 
Il  suit  les  mêmes  règles  avec  l'infinitif.  >»  Vous 
ne  pQuvez7Woi/2/  faire  oû  faire  /wo/;z/ pour  l'un 
^a<?  pour  l 'tiutre.  »  On  l'a  vu  conibatrc  mai/z/ 
cofirageûsementf  -——-!-  ^^,^4  moins  régit  le 
génitif»  ^  moins  d*  fin  promt  secours ,  il  est 
perdu.  Autrefois  on  disait  à  moins  que,  devant 
es  noms  comme  devant  les  verbes.  Ma/heràe^ 
a  dit  souvent  de  même.  .  ? 

.'  ■  -  '  ■    •  ■       •       •  ,       ■ 

•'      ■    ■  ■•  .     ■    ■  ^ 

Certes  ,  ces  miracles  visibles^ 
JÇxcédant  le  penser  humain , 
Kc  sont  poiot  ouvrages  possibles  J 
j4  moins  qu'une  immortelle  main. 

0«  dirait  aujourd'hui ,  à  moins  d'zin^  immov-' 
tollei  ruain.  *  D'autres  disaient  ,  â  moins  que 
ie%  >>  LeTage,  au  H  étoii  impossible  ,  à  moins 
qug  d'un  miracle ,  de  traverser  sans  barque. 
Vie  ^^  St.  l^i  d^Alc.  Diics  ^  à  moins  d  un 
miracle^  :  '-vcrrr  4^,  y^  moins  ^2^  régit  le  sub- 
jonctif,  et  il  exige  toujours  la  particule  néga- 
tive n^.  >^  A  moins  que  vous  ne  changieT^  de 
bôterie.  Les  Poètes  ont  peut-être  droit  àz  re- 
trancher la  négative  ^  quand  elle  les  embar- 
rasse.        .       ", 

A^fpoins  que  pour  régn'er  le  destin  le«  sépare^ 

Corn.  (Ed4pe: 

ù    njins  ^iu  il  son 


Et  vous   n'obtiendrez  riçn  , 
content. 
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A  moths  que  vous  v/^r^  Taveu  de  Lysamîer. 

A  moins   ^i/^  la   suivante  en /ixj^  autant   pour 
VOUjS.     '  .  #.    '       ■  \     ''■■ 

:     '  '  Molière^    ;* 

Je  ne  dois  pas  dissirhuler  c\i\QVAcad.  met 
en  exemples  deux  phrases ,  dont  Tune  a  cette 
particule  négative  ,  et  Taûtre  ne  Ta  pas  ;  mais 
j'avoue  que  je  ne  devine  pas  la  raison  de  cette 
diférence.  ^====  A  moins  que  de  ,  avec  Tinfi^ 
nitif  ^  rebute  au  contraire  cette  particule  né- 
gative. '>  A  moins  que  de-  V avoir  vu  ,  je  iiç  ^ 
pourrois  le  croire.  *L^n  Avocat  Provençal  re- 
tranche \^que  et  met  la  ncg^tive/z^.  >>^  /720/nx  ', 
de  ne  fermervo\onx^\xt\x\zwi  les  yeux  à  la  lu^ 
rtiière^  tiC.  CVst  un  provençalismé^  comme  , 
je  crains  de  ne  f dire  ^  y  ai  peur  de  nç  dire.  =^ 
lTè  retranchcmcnr  de  là  conjohction^r^é' serait 
moins  irrcgulier.  Plusieurs  ,  en  dépitUesGra- 
mairjens,  disent,  avant  de  faire  y  à  moins  de 
dire.  ^  ■>  Molière  y  au  contraire  ^  conservait 
\q  que  ,  et  retranchait  ^(f  :»  à  moins  qu^étre 
juri  vr^i  sot;  à  moins  que  l'avoir  vu  ;  comme 
pluisieurs  disaient  ^av^j/T/  ^^^/V/r^  , /plutôt  qiie 
avant  d'être  ou  avant  que  d'être.  ^0/.  Avant, 

n^t  J^.  '    A  moins  s'emploief  quelquefois^ 

adverbialement  et  sans  régime,  r^  On  se  fâche^ 
rôit  à  moins  ,  ç.  à  d,  pour  un  raôiadré  sujerV 
"  Au  moins  y  du  moins  •  tokt  au  moins  ,  ' 

V  ■  m  «  ■  ■  ■       ■ 

pour  le  moins  y  tout  da  moins  y  à  tàwt  le  mo'ins^ 
adverbes "san^s  régirac.VlIs  signifient   tous  la^ 
même  chose.  Les  deux  premiers  sont  les  plus 
usités  i  les  deux  suivans  sont  plus  du  st.  fam. 
Je  ne  sais  si  le  cinquième  a  jamais  créera 
usagC/^:  dû  nioins  je  le  crois  vieux  y  quoiqiic 
VAcad.   Tait. conservé  dans  la  dern.  édit.  >#  ' 
Tout  du  moins  ^  pour  le  moins-  Le  dernier  ne 
se  dit  plus  que  dans  cette' phrase  ,  à  tout  le. 
moins  une  fois  /'^«^  consacrée,  dans  les  Qo^ 
.  mandemens  de  ^'Eglise.    Marsolier  s'ca   c<t 
encore  servi.  i>  il Yattendoit  qu'il  lui  deniaa-*  - 
dcroit  quelque  grâc'e  pour  lui-mcmc,  ou  à  tout 
le  moins  [  tout  au  moins  )  d'crre  remboursé  de 
ce 


(  tout  au  moins  ) 
u'il  avoit  avancé 


— ' — IVuhelet  \nciya 
tout  le  màlnf  sans  remarque  j  YAcadémi^^  i\Q 
le  n^ct  pas. 

t^EM.  \.  Au  moins  et  du  moins  ,  à  la  tête  de  . 
la  phrase  ,  font  marcher  le  pronom  nomina* 
tif  après  1j  verbe.  i>  En  cela  au  moins  êtes-* 
vqui  bien  juste,  l^ait.  >'  Les  troubles  sortirent 
de  Rome  aN^tfc  Novatien.  Au  m  uns  ,  je  phiS^  • 
grand  scarviale  y  Cf^ss.Z'r'il  bientôt.  Brrdult''^ 
Hist.  de  VÈA.  ''^  Du  moins  c.  Prince  hi:  i/  le 
maiirc  des  coaditions.  Morcau.  '^  On  i^::    -" 
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confît  d'être  le  chçf  de  la  conspiration.  Du 
moins  est-//   certain    qu'il   étoit  instruit  du 
complot.  Letr.  Édïf.  ==  II:  A^  moins  doit 
être  place  le  plu5  près  possible  du  nbm  qu'il 
moditîe- o  Quinze  cents  soldats  ^  ou,  gens  de 
nouvelle  levée  prisoniers ,  att  moins.  Anon. 
11  falait  ,  ce  me  semble  ^  aa  moins  quinze" 
cens  soldats  ,  et^^yfû  moins  et  du  nipins  se 
disent  assez  inditèremment  pour  le  sensl  :  mais 
le   xà  vaut  mieux  ,  quaud  U  mot  précédent 
finit  par  une  voycle  i  ou  au  moiny  tonne  une 
consonance  désagréable.  Il  vaut  mieux  dire  , 
ou  du  m)lnsir—==^  lU.  Non  mains  a  le  sens.; 
d'aussi.  11  est.  à  remarquer  que  de  deux  choses 
que  ^a  moins  et  aussi  comparent  ,  il  faut 
placer    la  première  celle  qui  est  la   moins 
conûe.  Ainsi ,  suposc  que  celui  dont  on  parle 
fût  plus  conu  par  ses  vertus ,  que  par  ses  ania- . 
bilitcs  ,  il  faudrait  dire,  Tib/ï  moins  aimahley 
qu'estimable.  Il  est  peu  d'Auteurs  qui  aient 
isenti  la  jusresso  de  cette  observation.  On.adit 
de  M.  T/iom\^s  .'  ^KNon  moins  estimable  par 
se$  talens  que;  par  ses  vertus.  Il  falait  dire  , 
au  contraire  ^  non  moins  estimahle  par  ses 
yertus  y  ç\\it   par  ses  talens  ;,  parce  que  ses 
vertus  étaient  moifxs  généralemeiit  conues  que 
sts  talens.        "  IVi  Vas  moins  S2ins  négative  jj 
dans  le  sens  de  cependant ,  est  Jme  locution 
populaire,  w  Elle  travaiiloit  en  linge  pour  les 
gens  du  comun  ,  mais  pas  moins  elle  gâgnoit 
sa  Vie^etc.  Th.  d'Éduc.^^Jcyo'is  bien  que  vous 
faites  une  bonne  action  v  mais  pas  moins  le 
secret  de  ça  me  tarabuste.  Ibid^    .        V.  Doit- 
ofi  dire  :  il  ne  fiut  rien  moins  que  ,  ou  rien 
de  moins  q'ue'i  Je  crois  que  le  premier  est  plus, 
autorisé'   \^q.V.  Bcrruyer  et  M.  Berault  ,   et 
.  autres  Auteurs  emploient  le  id.  l.' Acad.  mct^ 
J^|lusie,urs  exemples  sans  de'  ==rr=:  VL  En  moins 
de  rien  ^  adv.  Très  promptemeilt  ,  en  peu  de 
temf.  »vll  a  mangé  sopi  bien  en  moins  de  rien. 
—  ïl  est  rout  au  j3!us\iu  style  mcdiocrè.  ■: 
Vil.  Sitr  et  tant  moins  s  en  déduction  de  ^  est 
Ujn  terme  de   Pratiqua.    '^  Il  lui  a  donc  cinq 
cents  francs  ,  sur  et  tant  moins  de  ce  qui!  lui 
de  voit.    .  " 

MOIRH  vs-  f.  Moiré  ^  rfe  ,  adj.  VMoâ- 

e  \  ré ^  réc  ;   i^^  Ion.  au   i^^  ^  i^  é* muet  au 

^^  5  e  fv^r;  aux  deux  autres   ]  Jfhlre  ,  ctofe^  ^ 

rdinairèirieat  de  soie  >  et  qui  a  le  grain  fort 

^n\^.  /i\2 1.  - — — :  l,a  mo're  tubls^'e  :%i  passée 

[A  la  calan.lrc  ,  ce  q  n  y  ta/'t  paraicrcd.'S  onJcs 

'comnic  au  tabis  ■■:  .MhlrJ^ ,' ou\  i  Fcuil  de 

la  moire  5  qui   esc  ^n  ic  (Cv)m.nj  la  moire.  >> 
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MOIS ,  s.  m.,  [Moâ ,  et  devant  une  yoycJle, 
moâr^ ,  monos.  long.  ]  Une  des  douze  parties 
de  1  année.  Les  mois  ^'Avril ,,  de  Juin  ,  de 
Septembre,  i/^  Novembre  sont  de  trente  jours. 
Février  en  a  vingt- huit ,  les  années  prdi(iai- 
res,  et  vingt-neuf  ,  les  années  bissextiles  :  les 
Bcpt  autres  sont  de  trente- un  jours.  »>  Le  mois 
de  Janvier  est  le  i*'  ,  et  le  mois  de  Décembre 
le  douzième-et  le  dernier  de  l'année.'       v^ 

Rem.  I*.  Les  noms  àcMois ,  précéda?!  des 
noms  de  nombre  cardinaux  ,  s'emploient  sans 

f préposition  :  le /roi/  Janvier  ,  le  six  Mai  , 
e  quinine  ^vril;  mais  avec  les  noms  denom- 
hvQ  orduiaux  ,  la  prép.  de  doit  lés  précéder  ; 
\^  Jraisièfne  )o\ir  de  Jinvict  y  \c  sixième  de 
Mai,  ou  du  mois  i«f  Mai  ^etc.  La  i"  manière 
est  plus  du  style  Familier^  la  id*^,  du  style  re- 
levé. ===  i°.  Uoit-on  dire  ,  aprcj  jIjc  wo/V  de  / 
tems  écoulés  ,  en  faisant  raporter  le  participe 
à  mois  ;  ou  écoulé ,  en  le  raportant  à  temst 
Vaugelas  était  pour  Ja  dernière  manière  ;  çc 
Th.  Corneille  pour  la  première.  Je  crois  auc 
l'opinion  de  celui-ci  est  préférable. 
MOISIR ,  T.  acti  Moisissure  , s.  î.\Moa'^ 

j^i ,  Tj-sure  ;  5*^  Ion.  au  id.  ]  Mçisir  ^  ccsc 
cbancir  ,  couvrir  d'tmc  ccrtaiac  mousse  blan- 
che au  verte  ,  qui  lî^arq^e  un  eomîfncemenc 
de  corruption.  »>  L'humidité  a  moisi  et  pâte > 
ce  pain.  =  Il  se  dit  brdina,irement/ou  comme 
neutre ,  ou  commie  réciproque,  v  Ce  pâte  ctsT- 
mence  à  moisir'',  à  se- moisir.  *>Ti)ut  se  moisit 
dans  les  lieux  humides.  —— —  ÀdJ.  »  P^in  , 
fromage  m  j//i.  »  Confitures  mois  les,  S. 

m.  »>  Il  en  taut  ôter  le  moisi.  Moisissure  , 

esti°.  rajtératioh  d'i^ne  chose  moisie.  »  Si  /a 
moisissure  s'y  met  \  ou ,  ce  qui  en  est  l'éfet.  >•  • 
Otez  la  moisissure  y  \c  n^o'isy;  > 

Rem.  Moisir  difère  de  Chancir  ,  en  ce  que 
celui-ci  se  dit  des  premiers  signes  de  cetife 
espèce  de  corruption  ,  et.que  celui-là  se  dit  de 
sa  consommation.  »>  Un  pâté  ,  un  jambon  qîii 
se  i  hancisseiit ,  doivent  être  mangés  prompte- 
ment  :  quand  ils  sont  moisis  ^  ils  n,c  sont  plus  . 
mangeables.  Exrr.  de  M-  Beaui^ee. 

Rem.  Un  pieux  Biographe  ,  qui  écrivait  en 
1570,  écrit  moisif.  »>  Un  morceâi,!  de  pain 
dur  ,  nf)ir  et  très-souvent  moisif.  Je  ne  croi'î 
pas  qu'en  aucun  tems  cette  orto^rapRc  ait  été 
d'usaée. 

MOISSINE  ,  s.  f.  Moacitie.  \  Faisceau  de 
branches  de  vigne  ,  avec  les  grapes  qui  y  pen- 
dent. 5'  Les  paysans  pendent  des  moissines  au \ 
.plancher.         -  "^   */  . 

MOISSON^  s.  f.  MoissoKER^  v-  a-  Mois- 
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S0NEUB,'EUSE  ,  acij.  [Moa'SJfi  y  sorte  ,  near ., 
\  neà^e  ;  j"'  /fer.  au  2dJ0n.au  dern.]  Moisson 
cstlarccoltv:  des  blés  et  aûtreî  grains.  «Faire /a 
moisson.  —  C'est  aussi  le  tcms  où  Ton  mois- 
sônc.  »  La  ma///on  aproche  :  pçndant  la  rnois^ 
son.  Poétiquement,  année.  »»  11  a  vu  cinquante 
moissons.  =  Fig.  **  Moisson  de  lauriers  ,^^(f 
gloire  ,  beaucoup  de  gloire  ,  d'heureux  succès. 
Moissoner  ,    cest  faire  la  moisson.  >» 
;  Maissoner  les  fromens  ,  les  avoines.  - — 
.  Aloissotier  un  champ.  — ^  F,  n,  »  On  a  déjà 
moissoné  :  on  ne  moissone  point  encore.  == 
iMoissQneur ,  eâse ,  celui  ,  celle  qui  moisso- 
ne. »>   Il  a  yingt  moi//o/itfar/  et  autant  de 
moissoneûseh  ^ 

Rem.  Moîssoneur  ne  se  dit  qu'au  propre  ; 
.mais  moisson  ex.  moissoner  se  disent  clcgament 
jiu  figaré.  »>  Moissori'de  Jaurier,  i^  g'^'^*^^* 
-  '  Que  dcviendlront  ces  biens ,  où  votre  csprtt  $c^ 
"'■   ,        '  fonde.  ■•     .,,    ■■;.;-•  : 

Et  dont  vous  étalez  rorgueilleûse  moisson*  . 

^  Rousseau!. 

Moissoner  des  palmes  ef  i/^j  lauriers.  >>  Ainsi 
la  cruelleguerre  moissone  les  bons  ot  épargné 
les  tnéchànS'  Télim,  Et  neutralement  :  »  Nous 
KRions  aujourd'hui  danjs  les  larmes,  ;  noîis 
jnoissonerons  un  jour  dans  la  joie.  .  Être 
moissoné  y  moutïx,  »>  Ainsi  le  fils  d  Idoménéc^, 
comme  unejeuneet  tendre  fleur  ,^//  cruelle- 
ment moissone  àhs  son  premier  âge.  Télêm, 
*—  Tout  cela  n'est  que  de  la  Poésie  ,  ou  dç  la 

'  P.rôse.pociique  ou  oratoire. 

Quelques-uns  disent ,  proverbialement  : 
Tàrur  la  faulx  dans  la  moisson  d*autriii  î 
entreprendre  sur  ses  droits ,  sur  ses  fonctioiJîs* 
.Ce  proverbe  vient  du  latin.  Richelet  et  VAca-'- 
demie  disent ,  mettre  la  faucille  ,  etc.  et  cela 
yaut  mieux  ;  car  on  se  sert  pour  la  moisson  , 
^Àc  faucille  çt  non  pas  dcfuulx» 

MOITE ,  adj.  Moiteur  ,  s.  f,  [  Moa-te^ 
Jeur,  ]  Molle ,  qui  a  quelque  humidité  ,  qui 

jcst  un  peu  mouillé.  A/o//^nr^  qualité  de  ce  qui 
fisi  moite,  ♦>  Avoir  le  front  m;i/^  ,  les  mains 
moites,  »>  Erre  moite  die  sueur.  »>  Il  a  aw^. petite 
moiteur  Si^i  mains.»  Elle  ne  sue  plus  ;  il  ne 
.lui  reste  qu'une  légère  moiteur. -^  On  le  dit 
ordinairement  du  corps  humain.  Quelquefois 
cependant  on  s'en  sçrt  ,  gi  parlant  de  certai- 
nes choses.  On  dit  que  des  draps  ne  sont  pas 
bien  scchés  ,  qu'ils  sont  encore  moites  ;  qu  il 
y  a  encore  de  la  moiteur  i  qu'il  taut  les  faire 
jsccher  ,  pour  en  jôter  la  moiteur  »  que  ,  durant 
|c  dégel ,  les  murailles  sont  moites  ,  etc.  ■ 
Op  oit,  çn  style  poétique  ,  le  moite  élément , 
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e  moite  empire  ;  la  mer. 

Qneltfue  autre  Curé  phi'î  sa^llnt. 
bravant  les  fougues  de  la  bise  , 
'    Se  scroit  livré  sans  remise  • 
Aw\  (wrçwxiAM  moiti  élcmint. 

♦  Gresset. 

Rousseau  dit ,  le  moite  empire- 

^  MOITIÉ  ,  s.  f  [  Moa-âé,  x'  éfcr.]  Partie 
d'un  tout,  divisé  en  deux  parties  égales,  yy^a 
moitié  de  cette  succession  lui  appartient.  ï=s 
Pans  un  sens  moins  strict ,  il  si  prend  pour 
utîe  des  deux  portions,  quoique  l'égalité  entre 
elles  ne  soit  pas  pai  faite  ,  comme  quand  on 
dit:  la  moitié  d'un  pain,  d'un  p9uli:t  ;  une' 
moitié  d  agneau.  ==  Mettre  de  moitié,  » 
L'air  satisiait  et  l'attention,  avec  laquelle  il 
vous  écoute,  vous  disent,  en  quelque  sorte- 

3ue  vous  avez  plus  de  lumières  que  lui.  S'il 
it  lùi-mcme  quelque  chose  d'irgcniewx  ,  il  ; 
^pus  y /mv  adroitement  de  moitié.  Marin, 
V homme  Aimable.  >*\\  a  mangé /j  moitié  de 
son  bien.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit ,  Id 
grôxse,  la  grande  moitié ^  la  petile  moitié. 

Rem.  A/oi//V,  s'emploie  souvent  sans  arti- 
cle :  »  Il  a/wo//iVdans^cctte  succcission  :  elle  a 
moitié  dans  tous  les  meubles,  Aaad.  '>  Un  âne 
mange^/72a///V autant  qu*un  bœuf:  L'Ab.  Gué- 
p^<f.  J3  Ce  second  bras  nVst  pas  m;/V/V  aussi 
long  (\\ii^X?L\\xxc.l^ lâche.  '^  Quelques  villes 
perdirent  moitié ^  d'autres  les  trois  quarts  de 
leurs  habitans.  Hist.  d\Angl.  »  iDetous  ceux, 
qui  liront  ,  il.y  en  aura  ;no///V  encore  3  à  quî 

tous  ceci  paroîcra  trop  vif>  Linguet. De 

tous  CCS  exe;TipIes  ^  le  plus  inusité  est  ce  dcr^- 
nier  ,  oùm3f//Vj  sans  article  est  nominatif  , 
(  sujet  de  l.a,  phrase  )il  y  aura  moitié  à  qui^^ 
QIC.  Gela  surprend  un  peu.  Comme  chacuifa 
son  goût ,  j'aimerais  mieux  dire  i  II  y  en  aura  ' 
la  moitié  2i  qui  ,   etc.  :  Moitié  ,  adverbe  » 

est  plus  autorisé  par  Tusage.  >>  Aîjitié  seigle  , 

'hî^tié  fromchf.  ^^^Aloitie   eau  ,  ?,roitié  vin.  »»  ^ 
Aîoitiédc  {Tvc  y  moitié  de  force.  ==:  De  moitié , 
â  moitié j  axiv.  »  Il  a  été  de  moitié  \ro^  long  , 
ou  trop  lone  de  moitié  dms  son  discours.  >>Ce 

'plan  simple  di min ujsra  la  dépense  de  près  de 
moitié.  Ncclc  >î  Être  de  moitié  avec  quel- 
qu'un i  pamger  les  profits  tt  les  pertes  avec 
lui  /soit  dans  le  corner  ce  ,  soit  au  jeu.  —  -^ 
"  Il  est  â  moitié  ivrei  Avec  plas  ,  on  dit  ^  d\i 
moitié  y  \q  d  étant  régi  par  plus.  »  De  l'ar- 
gent p/z/x  d'à  moitié  dépensé  ;  du  yxwplus  d  a 
moitié  bu.  »  Ces  Èvcques  plus  du  moitié  Ui^ 
ques7  Aforeau^  *  le  P.  Sicard  dit  ,  plus  de 
moitié.  »  Les  deux  autres  colonnes  sont  plus 
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Je  molt if  détruite»,  Lee..  ESl/\  H  faîaît/?/a/ 

Jà  rhoUU.  •——  Quelques  Uns  disent ,  plus 
au  à  moitié  y  mais'^celui-ci  n'est'  pas  si  bon. 
ss  Pur  moitié  t  autre  adverbe.  »»  Partager 
par  mntie  \  oix  moitié  par  moitié.  —En 
parlant  de  difcrend  ,  oh  dit,  par  la  moitié. 
ti  Partageons  ce  difcrend  par  la  moitié, 

MOL,  ou  Mou  ,  Molle,  adj.  Peu  de 
gens  écriventaujourd'hui  mol  aii  sinjgulier  , 
et  presque  pcrsone  n'écrit  mois  ,au  pluriel. 
Ici  l'aaciçne  ortographe  est  trop  o  posée  "à  la 
prononciaûon  pour  s'y  opiniâtrcr.  Un  de  nos 
plus  grands  Écrivains  ,  M,  df  Btifoh  ,  a 
encore  di>.  >»  Les  Chinois  sont  des  peuplés 
m»//  '  et  M.,  de  Bougainville ,  les  torps  mois. 
Anti^ucrèce.  Et  h/i,  Cléimnt^        . 

Sur  le  mol  édredon  dormeE-vous  plus  tranq^nille  3 

.  '    •  '  '■  ■  ■       .  •  ■  <  . 

Voy.  Mou.  ■^' 

MOLAIRE  ,  adj.  icm-lMolère  :  x^  <r  moy. 
et  long  ,  3*  e  muet.  ]  Il  se  dil'des  grosses 
'dents  qui  servent  à  broyer  les  alimens.  »» 
Les  dents  ;|tc?/air<r/. 

MÔLE  ,  s.  m.  et  fcna.  [  i'*  Ion.  z*  ^  muet.] 
Il  y  a  une  transposition  ridicule  dans  le  Dicr» 
Gram.  sur  le  genre  de  ce  mot.  On  le  dit  fém* 
quand  il  signifie  une  jetée  de  pierre  ,  et /nà/^. 
çn  termes  d'Anatomie  :  c'est  tout  le  contraire. 
11  est  mascàdiXM  le  i^'sens,  et/^'wz.  dans  le 
id  :  un. môle  est  une  jetée  de  picrrcr  à  l'en- 
trée d'un  port  :  une  mêle  est  une  masse  de 
chair  informe  et  inanimée  ,  dont  les  femmes 
acouchent  quelquefois  au  lieu  d'enfant. 
'  MOLÉCULE ,  s.  fém.  Petite  partie  d'un 
corps.  »  Les  molécules  de  l'air,  ^a  sang.  =e 
Ge  mot  n'est  usité  que  parmi  les  Savans  , 
et  il  y  aurait  de  la  pédanterie  à  s'en  servir 
dans  le*discours  ordinaire.  >»  On  nomme 
molécules  oa  petites  masses  ,  les  corpuscules 
dont  les  corps  sont  composés.  Paulian ,  ûict. 
de  Phys. 

MOLESTER  ,  v.  act.  [Molesté  :  i*  è  moy. 
3*  é  fer.  J  Suivant  La  Touché ^  on  se  sert 
rarement  de  ce  mot  aujourd'hui  :  on. dit 
plutôt  chigriner  y  tourmenter  :  mais  le  if 
'  ne  dit  IpâS  assez,  et  l'autre  dit  trop  imoles^ 
ter  ticht  le  milieu  entre  les  deux,  -r»  L'Âr 
cadémke  dit  qu'on  ne.  s'en  sert  guère  qu'au 
Palais.  Il  me  semble  pourtant  qu'il  est  assez 
d'usage  dans  1^  style  familier.  »  Molester 
quelqu'un  par  ses  chicanes  ,  en  lui  suscitant 
des  procê^  ,  etc.  •   .  " 

MOLETTE  ,  s.  f.  [  Molète  :  i^  c  moy. 
-3*  <f  muer.  ]    i"     Cette  partie  de  l'éperon, 

V  Totn.  IL 
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qui  t%t  faite  en  fprme  d'étoile ,  zy^c  pluçieurt 
pointes,    pour  piquer  le  cheval.  =r=  %%■ 
Morceau  de  marbre;^  <^ui  sert  à  broyer  des 
couleurs;- 

MOIlLASSE ,  adj.  Mollement  »  adr. 
Mollesse  ,  t.  T.  Mollet  ,  ettb  ,  adj. 
[Molace  ,  leman  ^   lècç  ,   le  ,  le  et  :  i*^  e-l 
muet  au  id  ,   è  moy.  aux  trois  derniers.  ] 
La  diférence  de  mollasse  et  de  motttt  ,  c'est  ; 
que  le  premier  se  dit  de  ce  qui  est  disagréa.'» 
blement  mou .  au   toucher  ;   et  l'autre  <ie  ce 
qui  estMPtt  ad  tpucher  agréablement,  n  Chair, 
peau ,  éio(e  mollasse,  *•  Lit  mollet.  »»Étofe^ 
douce  et  molle eeè,  =*  Avoir  les  pîeds  mol" 
léts  t  se  4it  d'un  homme  qui  marche  encore 
avec  peine,   après  avoir  été  incomodé  éfs»': 
pieds.  =:::^  S.  m;  Le  molUtidela,  ïsktnht'tïc 
gras  de  la  jambe.  >»  Leurs  habits  descendent 
|usqu'âu\  dessous  du  mollets  Hist.  des  Voy/ 
■     '-■■  r  Mollet^   petite  frange  ou'on  met  *ut 
lits  ,^  aux.  sièges.    »•  Mollet  de  laine  et  dâ^ 
soie,  ^'or  et  /argent.  V 

Mollesse  \  zw  propre  y  qualité  de'  ce  aul 
estî;m»u.  »»  La  maltetse,  'Ou  la  dureté  i/ 
corps.  »»  La  mollesse-  des  chairs  tst  une 
marque  d'une, mauvaise  constitution,  ou  d'une 
mauvaise  disposition.  En  termes  de  Peinfâre  ^ 
il  se  prend  en  bone  pairt  ,  pour  signifier 
l'imitation  vraie  et  gracieuse  de  la  nexibi- 
lité  des  chairs.  ==:  Au  figuré ,  manque  de 
vigueur  et  de  feroieté  d'âme.  »»  Il  a  de  bones' 
intentions;  mais  il  a  trop  de  mollesse,  Sd 
molle/Ze  Si  ruiné  sc$  afâirés.  ■    ■  "  Vie  oisive 


et  vo^ptueûse.  •»>  Vivre  rfan/  la  mollesse, 
"^UAcad.  ne  marcjue  pas  ce  dernier  sens: 
c'est  un  oubli.  •  ' 

.  MoLLBi^ENTj  se  dit  au  propre  dans  cet' 
phrases  j  être  couché  mollement y^'zssçoft  moi^ 
lemeht  y  dans  un  bon  litj  sur  un  siège  bien 
mou.  ;===  Au  figuré  ,  faiblement  ,  lâche- 
ment. >»  Agir ,  travailler',  se  conduire  dans 
une  Jifaire.  mollement.  =  D'une  manière 
moll?  et  efféminée.  »»  Vivre  mollement. 

Molle  ,  adj.  fém.  Voy.  Mou. 

MOLLETON  ,  s.  m.  [  Moletbn:  i*  e 
muet.  ]  Petite  étofe  de  lainC  douce  et  mollette. 
»  Du  molUeon,  »>  Camisole  de  molleton.  • 
Veste  doublée  dé  molleton.  ''. 

MOLLIFIER ,  V.  act.  Mollir  ,  y.  heut. 
[Molifié  ,  moli,  ]  Rendre  mou.  —  Devenir 
mou.  '  Le  i*'   ne  se  dit  qu'en    Méde- 

cine* >»  Mjllifier  les  humeurs.  Cataplasme 
pour  mollifier  une  tumeur.  — ^  *"  L'Ab.  Prévôt 
traduisant   trop  litérale^i^nx  M.  Hume  ,  Ta 
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employé  au  ficurc  :  »>  Le  génîc  de  religion 
qui  prcvaloit  à  la  Cour  et  dans  la  prcla- 
turc,  tendon  à  mollifier  ces  préventions.  H. 
des  Seuérfs.  C'est  un  anglicisme  :  mollify, 
...  Mollir  se  dit  au  propre.»  Les  pom- 
mes mollissent  cette  année  ;  les  nèâes'  mol' 
lissent  sur  la, paille.  —  Manquer  de  force. 
»  Ce  cheval  comence  à  mollir  -,  il  aura  peine 
à  fournir  sa  course.  »  Le  vent  mollissait 
contre  les  voiles.  =  Et  au  figure  \  céder 
lâchement  ,  lorsqu'il  faudrait  tenir,  ferme. 
Vous  mollis teT^;»  Il  ne  faut  pas  mollir  dans 
•cette  afairc. 

MOLÙE  Voy.  MoRÙE. 

MOMENT  ,  s.  m.  MoMÈNTANé,  éb  , 
adj .  [  Aftfmaxt ,  momantané  y  néex  i*  Ion.  4* 
lonè  aussi  au  derii.  é  fer.] Instatit,  petite  par- 
tie du  tems.  »  Attendez  un  moment  y  je  re- 
viens dzxis  un  moment ,  »*  L'éternité  dépend 
à*un  moment. 

Qui  n*a  plus  qvi'un  moment  à  vivre  »    - 
.      N'aplysricn  à  dissimuler. 

»  Toasles  momens  sont  précieux.  »»  II  compte 
les  heures  et  les  momens,  ==-  Au  moment 
régit  </^  devant  les  noms  et  les  verbes  :  » 
jiu  moment  du  départ  j  au  moment  de  p;ïnir. 
De  ce  moment,  adv.  Des  lors.  »  De  ce 
moment  le  soleil  commença  à  luire.  Pïuche, 
»  De  ce  mament  Contran  exerça  rautorité 
souveraint.  — —  D'autres  disent  dis  lemo' 
ment,  »>  Le  Poète  (  Voltaire)  ne  pardona  pas 
cette  châte  honteuse  (  d'Ériphile)  au  critiqqe  ) 
{  l'Ab.  Des  Fontaines  )  et ,  dès  le  moment , 
ils  se  déclarèrent  une  guerre  scandaleuse.  Le 
Chev.  des  Sahlons.  —  De  ce  moment  aurait 
été  mieux.  ==?=  Dans  le  moment ,  sur  le  mo, 
ment,  adv^  (  le  id  ost  peu  usiné)  sur  lé  champ. 
n  Dans  le  moment  ,  ils  bandent  la  plaie 
d'Ulisse.  }Adç*  Dacier  ,  Odyss.  »  Jupiter 
exauça  sa  prière  sur  le  moment»  Wid.  -i— -= 
Poût^  ie  moment  :  »>  Voila  tout  ce  que  j'avais 

,  à  dire  pour,  le  Ènoment^  *•  Il  se  contenta  pour 
le  môjnent ,  de  faire  fortifier  sti  places.  Velly, 
Hist.  de  Fr.  '  A  tout  moment  <  ou  à  tous 
momens  ,  adv.  VAcad,  met  les  deux  ;  et  dans 
le  seul  exemple  qu'elle  done ,  elle  emploie  le 
id  ;  «  Un  criminel  croit  voir  â  tous  mo- 
mens les  Archers  à  ses  trousses.  —  Il  me 
semble  qu'à  tout  moment  serait  plus  confor- 
me à  l'analogie.  Voy.  Tout.ï=  uun  moment 
â  l'autre  f   ou  de  moment  en  moment  :  »*  Il 

,  peut  venir  d'un  moment  à  l'autre  -,  de  mo- 
ment eq^  moment  ,  à  tous  les  moniens  , 
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tout  moment.  Voy*  d'une  heure  à  l'autre  ^ 
au  mot  Heure.  ==  Racine  a  d*it  ,  dans 
Bérénice  ,^f  momens  à  momens,  '. 

Prêts  à  quitter  le  port  de  momens  à  momens. 

Je  crois  qu'il  n'est  pas  à  imiter  en  cela.  s4 
Du  moment  que  régit  l'indiGâtif.  a  Du  mo*- 
ment  que  vous  ave\<^trouvé  un  mouvement 
intérieur  dans  la  lune  ,  voilà  ses  habitais  qui 
renaissent.    Fon/<f//i  Mondes,      ■        Dans  le 
moment  que.,  ou  dans  le  moment  oà  :  le  1** 
est  le  'meilleur.  >*  Je  l'aflige  dans  le  moment 
même  ^a'il  vient  d'avoir  l'attention   la  plus 
délicate.  Marm.  »  Dans  le  moment  où  le  ciel 
commençoit  à  s'éclaircir  .  * ,  Mentor  reftiar- 
que  un  de  leurs  vaisseaux.  Télém.  ====On 
dit ,  un,  bon  moment ,  pour  dire  ,  un  instant 
propre  et  favorable  à  faire  ce  qu'on  désire/ 
?■  •  :  Ce  fou   a  dé  bons  momens ,  des  imer* 
vales  lucides  j  où  il  parle  avec  sens. 
;     Moment  régit  quelquefois  y^  et  l'infinitif. 
»  Lothaire    juge   alors    que  le  mohtent  est 
venu  d' acrottre  ses  États.  Moreau, 
.\MoMENTANé  ,  qui  ne  dure  qu'on  instant. 
Ce  mot  li'est  pas  djbs  plus  anciens  dans  la 
langue  ;  mais  il  est  aujourd'hui  bien  établi. 
Il  ne  s'est  dabord  dit  que  parmi  les  savans. 
A  présent  il  est  reçu  danis  le  discours  ordi- 
naire. »»  Le  triomphe  motrienrané  de  Mari- 
gnàn  (sous  François  I  )  fut  bientôt  flétri  par 
•l'oprobrc  ineffaçable   de  Pavie.    Lingue  t,  » 
Action  momentanée^  Ac3id.^==:l{^y.   et  le 
Rich.  Fort,    écrivent   tnpjtféhtanee  pour  le 
masc,  comme  pour  .le  fém.ct  le  premier  le 
dône   pour    lin   terme  de  Philosophie.    On 
hazarde  sop  salut  pour  un  plaisij.*  momenta- 
née,   ■    r  UAcad^  qui  met  cette  phrase    çn 
exemple,   écrit    momentané  ^  et  le  dit  sans 
remarque.  »  Dans  les  iAtervalcs  d'un  calme 
momentané.  Ray n.  »  La  jalousie  divisa  bien- 
tôt ^eux  qu'un  intérêt  momentané  a^oh  unis. 
Idem.  ''  '    , 

/  *  MôMENTANéMENT  ,  âdv.  Ccluî-ci  n  esr 
pas,  à  beaucoup  prcs^  aussi  usitc\que  Tad- 
jectif  momentané.  11  n'est  point  dans  les 
Dictiodaires  :  c'est  un  de  ces  adverbes  qu'on 
crée  journellement  dans  la  liberté  de  la  con- 
versation y  et  qu'on  dit  long-tems  avant  que 
de  les  écrire.  Mde.  de  P...  Ta  employé.  >'  Les 
chefs  de  ces  factions  oposées  s'aconioJcrent 
mementanémcnt.  H.  d'AngK 

MOMERIE  ,  s.  1.  [  ^^  et  dern.  e  muet; 

3^   Ion.  ]   Autrefois  mascarade.    —  Ai  j^-^^^^ 

/d'hui  ,    1^.   dég ilsi'ment   de   scniin^ens  ,   <]Ui 

fait  faire  au  dehors  un  pcrsonagc  tout  u.tc- 
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MON         ^- 

jtnt  àt  cz  qu'on  a  dans  le  cœur.  «  Elle  pa- 
rou  fort  aHigce  *,  mais  c'est  une  morne- 
fie  y  ou  pare  momerie  (  sans  article  ).  ■  - 
i".  Jeu  joué  pour  tromper  quelqu'un  agrca- 
blenrent.  ?>  plaisante  2Womm<r,=r«=  L'Auteur 
dii$  Grundf  hommes  P^engés  lui  donc  le  sens 
àc  pièce  boafone  f  burlesque.**  On  rappelle 
dans  cefte  momerie  (  le  chef  d'œuvrc  d'un 
loconu  )  un  outrage  fait  à  M,  de  FoU»  -^  Le 
•  D)ot  est  iiTipropre.  ^ 

.  MOMIE ,  s.  f,  I**.  Corps  embaumé  d'une 
manière  particyicre  par  les  Egyptiens.  ...'  ■  : 
i**.  Corps  enterîc  sous  les  sabfcs  dans  les  dé- 
serts d'Arabie,  et/qu'on  trouve  ensuite  dessé- 
ché par  les  ardeurs  .'du  soleil.  »*  On  z,  des 
momies  dans  les  cabinets  par  curiosité. . ,.:'  ;,; 
Qiielques-nns  disent  m^77z/> ,  inais  mal. 

.  MÔM^N  ,s.  ra.  i**.  Défi  au  jeu  des  dès, 
porté  par  aes^màsques.„»  Recevoir,  jouer, 
•erdre  un  momon  ^    r^>  ^ 


4  V  • 


i°. 


MON  f7% 

Rem.  I*.  Monarchie  se  prend  souvent  pour. 
Empire  ,  Royaume,  n  La  Monarchie  t^x^ 
Assyriens.  »  La  Monarchie  Française ,  etc. 
■  ■■■  1**.  Roi  se  dit  des  petits  Princcf  cotnnaQ 
des  grands  ,  parmi  ceux  qui  ont  ce  titre  : 
Monarque  ne  se  dit  que  du  .Che£^'uit  grand 
Royaume. .  ... 

.  *  Monarchiste  ;  mot  nouveau  ,  employé 
par  M.  Raynai  ,  pour  signifier  un  partistn 
de  la  Monarchie.  »  Un  peuple  monarchiste 
veut  étendre  au  delà  des  mers-,  la  gloire  et 
l'empire  de  son  Maître.  Ua  a^nti^e  "Ëctivain 
dit  Monarchisme»  »»  Monarchhme  ùniytnd^ 
donc  le  projet  ,  atribué  à  Lpuis  XIV  j,  fut 
un  fantôme  ou  un  épouvei^cail  politique» 
Anon»     ■'■    ■\^_ .    ,■'*:•    ■■''•"■''.;■.■■:■■■■■■.•■-     ■■  -r-' 

MONASTÈEIE  ,  s/  m  MjODTAstiqub  ^ 

idj,  [Mà->nas£ire  y  nionastike^t  j**^'toojr»s 
et  long  au  i*;'.  1  Monastère  y  lieu  oà  yif  ént 

al 


t^rme  du  jeu  de  lansquenet ,  et  autres  jeux 
semblables.  «^ 

MON  »  p.ron.  possessif.  De  moi.  Il  sert 
pour  le  mzsculin^  y  et  aussi  pour  les  noms 
feininins  f.^àmmcnçaixi  par  une  voyelle,  i» 
Mon  -frère  ,  m  m  oncle*  »>  Mon  amitié  ,  mon 

estime  J  mon  habileté  >  etc.  ^e  pluriel  est 

mes*  .;  I  ';  .  ;  ; ,.'      '  _,'  .' 

MONACAL  ,  ALE  ,  adj.  Monacale- 
MENT  ,  adv,  MoNAcriisME  ,  f.  m.'  [  Mono:- 
tal  ,  kale  ,  halemzn  ,  hi^me  ^  et  non  pas 
ch'-sms  ,  à  la  Française  :  4*^  e  muer.  ]  Mona- 
(fa/ ,  qui  apartient ,  qui  a  raport  à  l'état  de 
Moine.  »>  Habit  ,  cnani  monacal,  »»  Vie  , 
règle  monacale,  ■  ■-  Monacalemeni ,  d'une 
façon  monaçaUf  »  Vivre  monacaïemenc^  = 
Mohachisme  ,  l'ctat  des  Moines  »  Le  Mo- 
nachisnie  est  bien  étendu.  —— —  Celui-ci 
t9ujours,et  souvent  les  autres,  n*e  se  disent 
que  par  mépris,  Voy.  Moine. 
.  MOMADE  ,  s.  f.  Être  simple  et  sans. par» 
ties  ,  dont  les  Leibnitiens  çrôieut  que  tous  les 
autres  êtres  sont  composés.    ■  . 

MONARCHIE  ,  s.  f.  Monarchique  , 
adj.  Monarque  ,  s.  m.  [  Alo-narçhî-e ,  chi' 
ke^  mo'-narbe:  5*^. Ion.  au  i*^',  dern.  tf .muet  dans 
tous  les  trois.  ]  Jf/o/»ar^AzV  est  le  gouverne- 
ment d'un  État  par  un  seul  chef..  Monarque , 
ceku  ,  qui  a  seul  le  pouvoir  souverain  dans 
un  grand  État.  Mm.irchique ,  qui  apartient 
à  la  aianarchie,  »  Lz  monarchie  est  là  forme 
de  gouverneiaent  la  plus  parfaite,  >»  Grand  , 
puisiant  ,  glorieux  Mjnarquc*  >  La  Ffàncc 
çst  uu  Éiàt  monarchique,  .  ■  • 


C'est  aussi  uti    les  Moines  ou  Içs  Religieuses.  Oti  dit  val«*< 

gairement  Couvent  i  mais  Monastère  est  plus 
noble.  »>  Se  retirer, «s'enfermer  dtuu  an  if»* 
nastère.  Sortir  du  Monastère,  ■=sss;£,*M9naS'^ 


tique  t  qut^oQcerne  les  Moiaes.  »»  tJssOr'*; 
dres  Mçnastiques.  »  Vi| ,  discipline  monas* 
tique.         \   .    ;       .  -l^^  .  i  -.■•.,•.«•'-' 

Rem,  Monacal  et  Mônieù tique  put  le  même 
sens  y.  mais  ils  n'ont  pas  le  même  emploi  : 
Le  premier  se  prend  en  mauvaise  part  i>  et 
se  dit  par  mépris  :.le  second  se.prehd  ea; 
bone  part  ^  et  se  dit  sérieusement  et  par  és« 
time. 

MONAUT,  adj.  [  MonS,  z*  Ion.  ]  Qui 
n'a  qu'une  oreille.  »  Chien  ,  chat  monaut, 

MONCEAU  ,  s.  m.  [Mon-so  :  i''  Ion.  i« 
dput.  au  sing.  Ion.  au  p|ur.  monceaux.  ]  Tâs  » 
amas  fait  en  forme  de  petit  mont.»  Mon". 
ce  du  .de  blé  ,  i^  pierres  ^  i'argeiit  ,.ctc» 
Voy.  Tâ<?.  — ^    ' 

MONDAIN,  AINE  ,  adj.  Monpaine-* 
MENT  ,  adv.  Mondanité  ,  s.  f.  f  Mon^dein^ 
dene,  dèiiem^n ,.  dànité".  x  è  nsoy.  y  ^muec 
au  rd  et  au  j^.  ]  Ils  se  disent,  eu  style  de 
dévotion,  de  l'atachement  aux  choses  voi- 
ries et  passagères  du  Monde.^  »  C'est  uac 
tcmnie  extrêmement  mondaines  »  Ses  hab^f 
sont  trop  nj^en{^a(ns\  elle  a  un  air  bien  mon^ 
daJn.:=====zrA^^.!t4^^^  Les  mondains  ne  veulent 
pas  cntendiy^ipaiicr  de  pénitence.  -^  >>  Un 
sage  mondain ,  qui  n'a  que  4es  vertus  mo- 
rales. '  .'."  Vivre  mondainement ,  d'une  ma» 
nière  mondaine.  '  ' ,  .,'  »>  Passer  sa  ,  v^ie  dans 
les  plaisirs  et  la  moàdmlté,  -^  »»  Le  mépris 
des  mjiidanltés.i  des  choses  vaines  du  monde. 
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€7^  MON 

MONDÉ,  s.  m.  [  i^'^  Ion.  2*  <•  muet.  ] 
Ce  mot  a  divers  sens  :  1°.  En  général , 
runivers  •,  le  ciel  et  la  terre  ,  et  tout  ce 
u'ib  'renferment  »  Dieu  a  tiré,  lé  Monde 


dy  néant.  »>  Depuj^  la  création  dà  Mondes 
:  St.  famil.  M  "'Depuis  que  le  Monde  est 

Monde.  -J Van  du  Monde  i7fo  >   l'aii  de 

là  création  ,  ttz.  \  .  ",  -C.  Plus  pariieulicre- 
Kient  ,  la  terre  ,  le  globe  terrestre.  >»  Les 
quatre  parties  du  Monde-  »>  Faire  le' tour 
du  Monde  :  courir  /^  jW^^i^  :  aux  deux 
bouts  du  Monde..*»  L'ancien  Monde  ,  l'Eu- 
rjopc  V  l*Asie ,  l'Afrique.  Le  nouveau  Monde, 
l'Aibcri^e.  >  3°.  Là  totalité  des  Hom- 

mes. »  J.  C.  est  le  Sauveur  t^fa  Monde.   •  '    • 
4°.  Le  commun  des  Homines.  »  Le  Monde     est- né)  un  tel  jojjir. 
nç  pardone  point l'ingratitnde.  =====  f**.  Dans 
un  sens  indétini  .  les  gens  ,  lés  persones.  >» 


^•'      ''■.  V.  ■•■■:■  M  O  N'^    ■■'-:'■  ■' .. 

vations  sur  les  Remarques  raproûvcnt  ,  et 
VAcad^mie  le  mdt  encore  dans  là  dernière 
çdu,îsss^^,Toutlemondey  c'est  toute  sorte 
de  pcrsonçs;  »  Il  craignoit  tout  le  monde  \ 
parce  qy'il  faisoit  du  mal  à  tous.  U'Avr» 
Quand  on  veut  parler  de  la  terre  physique, 
il  faut  dite,  le  monde  entier  ,  ou  tout  /'w- 
uiver/.  '  '4°.  Lautre  monde  ne  se  dit  que 
de  la  vie  à  venir.  En; parlant  de  rAmérique, 
il  vaut  mieux  dire  le  nouveau  monde  ,  dit 
Boiihours.  A.ujourd'hui  ce  n'est  pas  assez  dire. 
^On  ne  le  dit  plus  que  de  cette  manière,  et 
Vaûire  monde  serait  ridicule  dans  cette  oca- 
sion.  ■  5°.  Mettre  au  monde.  Voy.   En- 

ÇENDRER.  Il   est  venu  au  mondé  (  il 


IL  nç  faut  pas  condamner  le  monde  si- }é- 
gcrepacnr.  »>  Vous  vous  mOqucz  du  monde , 
des  gens.  ^==p  <j*.  Certain  nombre  de  per- 
sones. »  Il  y  àvoit  °6i^/i  du  monde  au  Sermon, 
à  la  pjrbmeaade.  '';  ','  7**.  Là  société  dans 
laquelle  on  à  à  vivre.  »"  Le  grand  ;  ou  le 
beau  mondé:.  »>  Le  comerçe  du  m^nde.  >•  Ài- 
iiîcr  le  moh^e.  '  »>-.  II  ne  voit  au' 1/7  certain 
Piorid^i  »  Loin  du  monde  tt  du  bruit ,  etc. 
R**.  Leà  hommes  ,■  ou  corrompus ,  ou  qui  ont 
des  maximes^  \qu  qui  tnènent  une  vie  opo- 
sée  àTÉvangilé,  à  la  Religion  >  à  la  piété. 
'^Renoncer  au  mcnie .:  n  l! ts^r'ii  du  mon- 
de, n  Le  Seigneuirà  anathématisé  le  monde. 
»>  Le  monde  est  réncmi  dé  Jésus  Christ ,  etc. 

«...  •  .1  '  • 

:•-  ;  ■  $1^.  Lés  ddrticsiiques  et  \ti  en  fans  ,  la 
ramille,  prise  collectivement.  »  Xo^t  ^^^ 
Tttpndè  est  venu  ;  il  a  amené  tout  son  petit 
monde ^  etc.  -==  he  monde  savant  \\ç.%S2Lr 
vans,  w  Les  langues  des  Grecs  et  des  Romains 
sont  devenues  celles  du  monde  savant.  Ri- 
goley  de  Juvlgny.  .      . 

'  .  Rem.  i^.  Th.  Corneille  6it  ç[ut  et  mot^ 
pour  dire  utie  in^'iité  /  n'est  plus  du  tout 
en  usage..  «  Un  monde  de  prodiges  ,  un  monde 
de  faiiissetés.  Je  crois  pouttinr  que  cette  lo- 
Ciition  est  eïicôre  en  usage' dans  le  discours 
familier.'  3»  ^owt  ce  mende  d'ajastemms  , 
<gui  donne  le  prix  nf  no,s  femmes.  Coy.er. 
C'est  It  mundus  muUebris  Àz-'Yérence.  •===! 

'La  ^Touche  pense  'oiroi?  petit  dire  ,  par 
ex.  Se  voyant  entoure  d-'un  monde  d'encmis. 
f^VAcadi  dit  qu'il  vieillit. ,  i^.  Monde 

voiiT  /roaj>es  ^  n*est  pas  aprouvc  par  d'ha- 

V  biles  eehs  ,    dit  Faugelas.   «  II  fit  avancer 

-tQut  son  monde  en  bataille. 


==  6  .  Monde  se  dit 
aussi  pour  les  usages  du  monde  :  savoir  son 
monde.  ^9  De  peur  que  Timante  ,  q;*i  ne  sa^ 
voit  pas  son  monde  y  ne  trouvât  mauvais  que 
son  èls  s'amusât.  Af^r/?/.  On  dit  aussi  ,^v(9/r 
du  monde  ,^  n'avoir  pas  de  monde.  M2iis  , 
dit-on  cgalem.ent  hicn  avàir  beaucoup  de 
monde  ,  être  sans  monde^  1  J'en  doute.  »>  Avec 
un  peu- d'esprit  et  beaucoup  de  monde  ,  vous 
brillez  plus  qu^^un  homme  de  beau  cou  p>^d'es- 
prit  sans  monde.  Mercier.  —  Je  crois  qu  on 
doit  dire  là  ^  avoir  ou  n'avoir  pas  l'usage 
du  monde,  ^y  Avec  un  peu  d'esprit  ,  et  l'u^ 
sage  du  mondejL  etc.  7^.  Oi^^dit  ,  sur-tout 
depuis /quelquffems  3  le  TTÎonde  absolument 
pour  le  grani  monde.  »  On  ne  s'amuse  que 
dans  le  monde  i  être  dans  le  monde  \^ .  zxitt 
dans  le  m  onde .     .     ■ 


8  .  Conattre  le  inonde 
et  conaftre  son  monde  ont  des  sens  diférens. 
Dans  le  premier  ,  monde  signifie  les  usages 
du  monde  :  dans  le  seconde ,  il  sigKifie  les 
persones.  '>  Je  conols  mon  monde  ;  je  vois 
ce  qui  s'^y  passe.  Marm.  Je,  crois  qu'en  cet 
endroit  5  il  falait  dire  ,  je  conais   be-imondt. 

utre.  chose  .• 


Je  conais  mon  monde  est  a 


c.  à  d.  je  conais  les  geas  à  qui  j'ai  affaire. 
===11  sait  bien  le  monde  i  la  manière  de 
vivre  dans  le  monde.   Là  on  pourrait  dire 

son   monde  \  sans  craiiidie  l'cquivoq^ue. = 

9''.  Afr^^ié*  est  qiJcTquefois  un  terme  aug- 
mentatif 5  qui  sert  à  doner  plus  de  force  à 
ce  qu'on  dit.  3>-Riert  au  monde  ne  sauroit 
m'ctre  plus  agréable.  »  Il  fit  tout  au  monde 
(  tous  ses  cforrs  )  pour  les*scduire.  Let.  Edif. 
— —Le-  mieux  du  monde'-:  ils  sont  le  /n/tz/rc 
du  monde  rns^Mnble  -,    trcs  lics^^  très  amis. 

.On  àïi  y  proverbialement'^  à  un  homme, 
nui  ne  s'est    pas  montré    depuis  lon^-tcms. 


Le^obser.  ou  <l^ii  jgnwre   une  nouvelle  qui  est  su 
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tout  le  moncle,  de  q^l  monde  vene\'VOUS  "i 
v —  Et  de  celui ,  dont  le:  façons  de  vivre 
jontlîizârres  et  extraordinaires  :  c'est  un  hom- 
nie  de  r autre  mouiU.      .     Il  doit  à  Dieu  et 


uu  monde  :  il  est  extrêmement  endetté. 

MONDER,  V.  act.  Nettoyer.  >y  Monder 
de  Vorgc  ;  ôter  la  petite  peau  /qui  le  couvre  ; 
monder  de  la-  casse  \  Ja  tirer  de  son  bacon  et 
Ja  préparer  ,  après  en  avoir  ôté  les  noyaux. 

II  ne  se  dit  que  daiis  ces  deux  phrases. 

1—-:  Les  Médecins  disent  mondifier  un  ulcè- 
re y  la  déterger;  et  mondicati/ ,  détersif. 

MONÉTAIRE ,  s.  m.  (  Monétère  :  2'=  é  fçr. 
3*^  ^  moy.  et  long;  4^  ^  muet.  ]  Celui,  qui 
fabrique  la  monnaie.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant 
des  anciènes  monaies  et  des  médailles. 

*  MONITEUR,  s.  m.  MoNiTioN  ,  s.  f. 
Celui,  qui  avertit.  -^Avertissement.  =  Ee 
id  ne  se  dit  qu'en  Droit  Canon  :  Le  i*^'  est 
peu  usirc  :  il  mériterait  de  l'être  davantage  : 
n  Quelle  rcconoissance  ne  doit-on  pas  au 
moniteîir  utile,  qui  a  produit  la  découverte 
d'un  forfait  et  la  punition  d'un  coupable, 
Linguer.  —  Trév.  et  le  Rich.  Fort,  ont  mis  ce 
mot  :  lViC4ty.  le  passe  sous  silence. 

MONITOIRE  ,    s.  m.    Monitoriaj;, 

ÀLE  ^  ad).  \Moni  toâre  ,  torial  ^  aie  ;  3^ 
Ion,  ail  i^'.  J  Monitoire  ,  se  dit  àts  lettres 
qu'on  obtient  du  Juge  d'Église,  pour  obli- 
eer  par  censures  cclésiastiques  a  venir  à  révé- 
lation sur  certains  faits ,  qui  sont  mentionés 
dans  ces  Lettres.  >>  Fulminer  ,  ou  jeter  un  mo- 
/z/ïTc^/r^,  c'est  publier  des  Lettres  en  lorrhe  dé 
monitoire."- — r  On  dit  adjectivement.  Lettres 
monitoires  ,   ou  txionitoriales. 

On  dit',  en  plaisantant*,  à  quelqu'un  ,  qui 
avait  disparu  ,  -qu'on  voulait  fuire  jeter  un 
ViOJiltoire  pour  le  trouver.  '>  On  disait  l'autre 
jour  ',  \  qu'on  avadt  jsré^un  mo/ii  ta  ire  pour  sa- 
voft  où  était  larmce  de  M.  de  Luxer/iboag. 

M^NNOÎE,  on'MoNAiE,  s.  f  Mo^^- 
noyage  ,  s.  m.  MoNNOYER  ,  V.  act,  Mcn;* 
NOY£UR  /S.  m.  [  Monè  ^  rié-ia-ge  ,  né-ic  , 
ne-leur.  ^  Plusieurs  prononcent /m^/KX^-zV  , 
noci-ieiir.  Il  serait  à  sotî/haiter  qu'on  les  écrivit 
comnr3  on  les  prononce  ^  7707 jj/^r  ,  mo 
Tiriycrir.']  yonaie\  i  ^\  Pièce* de  métal  marqxîcc 
au  f.  ^i.l  d'un  Eitar  So..ycrain  ^servant  au  com- 
iticrcc  V  2UX    acbrr/^   et*  aux-  ventes.   »    Avoir 

roitdc  iKurrcoufliirebatrcrnonaic.'^^VdLUSse 
uiy'n^^lc.  =::  Il  s'cmploic  au  figuré  (st.  famil.  ) 

)n  clic    ■qiî;*loiAm  ,   quia  bien  riposté  r-vâr/j* 
ui  urr?^  doné  la^onaie  de  sa  pièce.  >y  Après  la 
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mort  de  M.  de  Turconc ,  il  y  eut  une  promo- 
tion de  huit  Maréchaux  de  France. ..  Madame 
Cornuel  {  fameuse  par  ses  bons  inots)  dit  que 
ce'toit  la  monnoie  de  M.  de  Turcnnc.  »>  Cette 
nombreuse  génératiori  de  Poètes  nouveaux  cs€ 
la  rfionnoie  de   ceux  ,   ^'j-  \z  mort  nous  a 
rtcv'is.  A nn.  Liti.  =  Là  monnoie ^%t  ait  des 
petites  espèces.  Ainsi  dix  pièces  de  dou2csous 
sont  la  monnoie  d'un  éçu  de  six  francs.  »  Pes 
complimens  l  je  n'en  fais  point  :  c'est  lafausst 
monnoie  du  monde.  Vlfar/n.  »  11  ferait  de  là 
fausse  monnoie  pour  lui ,  il  n'y  a  rien  qu'il 
ne  Ht  pour  lui  raire  prlaisir.  »  La  Poésie  est 
deyenile  une  coquettej  elle  a  changé  soa  jin- 
gcnuité  contre  des  tnmkuderies.  £Uett*a  fhit 
quedclasprit;  et  l'esprit  tour  $eiil-ii^est  que' 
la  fausse  monnoie  du  salent.  L'Abs  4e  jKoue'» 
non.  »  Avec  beaucoup  de  cet^e  J.^Asse  monr 
noie  on  peutparoitre  fort  tichc  dans  un  cer- 
tain mcmde,  où  l'on  n'y  regard^  pd^  de  si 
pvès.Journ.de.Mons.»»  Quoioue  iVJbr  d«  V... 
lait  été  le  premier  dans  ce  siècle  a  employer  la 
fausse  monnoie  des  injures  y  ce  n'est  pas  une 
raison  delajairc  courir»  (contre  lut.  )  Gr. 
Honi.  Vengés.       ■  ■^j'^Xi  est  décrié  comme  la 


fausse  nfonaie  :  il  a  une  fort  mauvjaisc  répéir 
tàtion,  ==  Payer  en  mé/;ie  mortaie,  sevcn- 
er  d'une  injure  par  une  autte  injure ,  rendre 

===  1**.  Lieuoà 
des  lingots  à/^ 


la  pareille  Voy.  Gambade.  ^ 
l'on  "bat  la  monaie.  »  Porter 


Mot 

MdNAYAQi;  ^  fabrication  de   la  monâîd 
On  a  dit  ajutrefois  Monnéage.  =  Monayer^ 


raire  de  la  monaie.  '>  Monayer  des  Iptiis  y  des 
écus  ,  des  sous  ,  etc.  '>  Argent  monayé.^^\''''i 
Monaycur\  qui  travaille  à  ia  nionaric  paÇ  Tau* 
torité  du  Prince.  Faux  7n(!}r!ayéur  est  celui , 
"  cjui  fait  de  la  monaie  sans  la  permission* du 
Prince  ou  de  1  État  souverain  ,  à  qui  ce.  droit 
apartienr,  — ^ — .  Dans  les  Ordonnances  on  dit 
mo'iuoyery  poiir.monnoyeur. 

*^MONOGAMt  ,  s.  m.  Monogamie^ 

s.  C  Mots  nouveaux;  qui  expriment  Ictat 
d'un  homme  ^  qui^'a  eu  qu'une  fenjme»  Gc 
sont  les  opcw's  de  B^gnne ,  BIgûmie.   y^-r 

MONOGRA^ÎMK,  s.  n>  [  Mo^ncgrâf^e: 

dern.  é*  muet.  ]    CaraCière    factice    composé 

des  principales  lettres  d\m  nom  ,  et  quelque^ 

fois  de  rourcs.  -^  Les  signatures  de  la  plupart 

^e  nos  Rois  ctoien^t  i:n  monag?\wn\       v    • 

MON^X)GUK .  s.  IV.  [Monologhe  iet 
non  pas ^'iie  :  1  u  n'est  dans  ce  morque  pour' 
doner  au  ^^  devant  \^  îe  son  qu^il  a  devant 
la  y  !'(?  et  li/.]  Scène  d'une  pièce  de  théâtre 
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cù  un  Acteur  paris  seul.  »  On  trouve  prcsqijc 
toujours /c/  monologues ixo^  longs.»»  L^j  //io- 
wo/oga^/ ne  sont  pas  dans  la  nature, 
>   ♦MONOPERSONEL,  adi-masc.  Çcstlc; 
nom  ,  que  M.  D<;  Wailly  done  aux  verbes , 


DÛ 


l'on  ne  peut  ctr-*  tjii::  \c  la  mettre  sur    « 
compte  des  Auceurs,  Da  p».'rsoiJ2J  ,  qui  igno-' 
rent  l'origine   de   ce  mot,  pronur^ccat  aussi 
monoiornie,  .r— .;.,'  Cv^clwu:;  aiuti  ÇAj^riau';::  au 


propre  y  l'uniformité  ennuyeuse  du  tontiani 
qucles  ^autres  Gramairiens  apèlcntiOTjP^'r/o-f  îa  conversation  ,  ou  dans  un  Discours  pro. 
nels*  Il  leur  donc  ce  nom  y  parce  qu'ils  ne  nonce  en  public,  >»  Chant  monotone\^  dccla, 
s'emploient  qu*à  une  j^a/tf  persone ,  qui 

la  troisième    du  singulier ,  il  faut  ,  U 


est 
im^. 


\ 


•x- 


ror/tf  ,  etc.  . 

MONOPOLE,  s.  lii.  I*.  Privilège  exclusif 
de  vendre  seul  des  marchandises  ou  des  den- 
i-cts,  dont  la  vente  devrait  être  libre.  =:=^ 
1-.  Convention  inique  entre  def  mardiands 
pouf  enchérir  de  concert  .quelque  màrçhan* 
dise.  ==='?%  Abusivement ,  imposition  onc-. 
Tcuse  établie  par  l'autorité  sur  les  marchan* 
dises. 'u  On  invente  sans  cesse  des  monopoles* 
»>  On  vient  d'établir  a/i  nouveau  monopole,  ==' 
Dans  tous  les  sens  c'est  un  terme  odieux  ,  et 
qui  apartient  au  style  chagrin  et  satirique. 
Quand  op  ne  veut  pas  bljimer  ,  on  dit  au  i*^- 
sens ,  privilège  et  au  dernier  ,  droit  ^  octroi, 
===  Dans  le  id  scn$,  il  n'y  a  pas  d'autre 
terme  que  monopole  ,  et  il  se  prend  toujours 
en  mc^uvaise  part. 

MONOPOLEUR,  s.  m.  Celui ,  qui-cher* 
che  à  vendre  seul  quelque  denrée  ^  ou  quel- 
que marchandise  nécessaire  à  la  vie.  •  Le 
peuple  apèle  ainsi  abusivement  et  odieiise-r 
ment  les  traitans  ,  et  ceux  qui  sont  commis  à 
là  levée  de«  droits.  s=±=?  *  Monopoler  ,  s'est 
dit  autrefois  ,  pour  dits  ,/uire  des  cabales. 
RiCH,  Port.  =====  Quelques-uns  le  disent  çn» 


mation  monotone,  >»  Gç  Prédicàtfe'ur  endort 
f^it  une  désagréable  monotonie.  Figuré" 

mem'  ils  sç  disent  d'une  g  «nde  uniformité 
dans  le  style ,  ou  dans  les  tours,  les  6gures 
d  un  discours.  >»  Son  style  est  mcHorône,  n  II 
tzatcviiçi-  la  monotonie  daqs  les  ouvrage» 
d'éloquence.  »>  Presque  toutes  les  phfHses  dç 
M.  D.  L.  H.  commencent  par  /i  ;  ce  çiui  pro*» 
duit  lu  monotonie  la  plus  désagréable»  ^nn, 
Litf.  >?  Est-il  donc  enchaîné  dans  le  cercle 
monotone  qu'il  parcourt  depuis  soyi  aparition 
sur  la  scène  trançoise.  Salaun,  -^  Cercle  mot 
notone  ,  nç  me  parait  pas  un»  niétaphgrç  ïoxx 
jusre. 

MONSEIGNEUR,  s.  my\^]\ionceç  neur \ 
1^  è  moy.  mouillez  le  §>.  ]  On  dit  au  pli^riel  ; 
Messeigneufs  f  et  dans  les  Requêtes  ^osseigt 
neurs,  »»  Au  Roi  et  à  iYc?j'/é'/^7î^arj  (/^  son 
conseil;  »  A  Nosseigneurs  du  Parlement,  sur. 
plie  humblement,  etc.  .  .  Titre  d'honeur 
qu'on  donc  en  parlant  ou  en  écrivant  aux 
persones  distinguées  par  leur  naissance,  ou 
par  leur  dignité,  »  Monsâigneur  le  Prince^  l^ 
Maréchal ,  /  Évêque ,  etc,  »>  Dgner  à  quel* 
qu'un  du  monseigneur  ;  le  traiter  de  Monsei-* 
gneur.  ——  L'/icad.  dit  qu'on âpelait  simple-.^ 


côte,  pour  dire  ,  faire  le  monopole. 

MONOSYLLABE,  s.  m.  et  adj.  [  Mono^ 
cilabe\  dern.  tf  muer,]  Qui  nest  que  d'une 
syllabe.  »Qt%iun  monosyllabe  ;'  ce  mot  là  est 
monosyllabe.  »>  At^  bois  ,  champ  ,  eau ,  Jeu  ^ 
cte.  sont  </^/  mQnosyllâbes  i  dçs  mots  737 a/jo» 
syllabes. 

Rem.  Le^.  vers  composes  uniquement  de 
monosyllabes  ont  beaucoup  de  douceur.  Vau- 
gelas  &  Menace  çitçtit  ces  4eax-ci  de  '  MaU 

Et  mol  je  ne  vois  rîen,  quand  je  ne  la  vols  nas.,, 
^  Et  tout  ce  que  je  vois  n'est  qu'un  point  à  mes  yeux. 

MONOTONE,  adj.  Monotonie,  s.  f, 
IVÏ.  T^/§^  dit  77ia/?o/o/2  V  haran  avec  un 

jflux  monofoi^  prolixe  et  ennuyeux:  Ilist. 
d'Ang^U  de  Smpllet.  iJt%t  peut-être  une  f^ûtè 
d*imprcssion.  ==  Des  iihprimcurs  ignoranç 
on  inatentifs  écrivent  /no;zo/o;;zf6\  Oa  trouve 
cette  mauvaise  orto^i^aphe  daas 


<nent  Mqnstigneur  le  Dauphin,  fils  de  llouis 
XIV.  Cest  trop  restreindre  Tusage  de  ce  mot. 
On  a  apeléde  même  les  autres  Dauphins,  ^qui      . 

.sont  venus  aprcs.,)>  pfïicier  de  MonsH^near  y    " 
page  de  Monseigneur^  Avani  Loviis  XIV  ,  o»^ 
disa,itAfonsieur  le  Dauphin.  '  • 

Repi.  Quand  on  adresse  ces  paroles  à  Dieu  , 
ou  à  J.  Ç*  il  faut   Ips  séparer   et  écrire  mon 
seig^teur  ^   et    non  iptis  Monseigneur  y   et    la 
lertre   majuscule  dlbit  être  4  Seigneur  einow 
pas  à  mon.  *  ^'  Bialez-moi,  Monseigneur  y 
consumqz-moi  du  teu  de  votre   amour,    f^ le 
de  S;  P.  d'Alc\  Il  convient  inepe  ;  dans   ces     -' 
ocasions  ^  de  n^^^^s  d'wc  mon  Seigneur  loui      ^ 
seul,   pour  éviter   l'allusion  de  ce  titrç  aux^ 
Grands  de  la  Terre  ;\et  de  dire  p.  ,ex.  m(?/î 
Seigneur    et   mhn  Dieu  y  etc.   ou   de    dire  >  >-^ 
Seigneur^  tout  seul  ,  ^'àwi  mon.  »'ConSLimcZ'r 
nioi  ,  Seigneur ,  qtfTeu-dc^ctre  amour.  '  ^-  ..   <^ 

\^  Vaugelas  cfone  qucIj^ueV  règles  pouv  pi^--  -\ 
dci  livres  ^c  er  convenablcnU^nc-  d^is  uwc  lettre,  dans 
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coifipHmcnt,  ou  ,  dans  un  discours  adresse  à 
une  pecsone  qu'on_respccte  ,  cqs  mots ,  Mori" 
sei^nmr  y  monsieur^  Madame.  Mademoi' 
/W/^,  etc.  =:  i''.  11  n'en  faut  pas  mettre 
deux  de  suite ,  dans  la  même  phrase. 


2**,  Apres  vous ,  quand  ce  pronom  personel 
termine  le  membre  de  la  période,  il  faut 
placer  lin  de  ces  mots  :  >>  Il  n'apartient  qu'à 
i^OîLs  ,  Monseigneur  y  cic.  »  J'ai  reçude  voax. 
Madame  y  etc.  ==  3®.  Il  est  fort  bien  placé 
après  caiiy  ihais  ,  au  reste  ,  après  tout  y  cer- 
tes y  certainement  y  c^est  pourquoi  et  autres 
semblables.  =  4".  11  faut  prendrcr  garde  à 
ne  le  point  mettre  après  un  verbe   actif,  à 
cause  de  l'équivoque.  »  Je  ne  vcyx  pas  ache- 
ter y  Madame ^yy.  peu  de  chôsev  etc.  il  faut 
àlors^dire  :  »»  Je  ne  veux  pas ,  Madame,  ache- 
ter si  peu  de  chose ,  etc.   Dites-en  de  même 
de  tous  les  endroits  où  ce  mot  ferait  une  équi- 
voque* Car  j^çiûoique  ces  équivoques  soient 
déraisonables /et  ne  puissent  même  se  dire 
cquivoqviès  y    qu'en   Faisant    violence  à   la 
phrase ,  d'une  mafiicrc  grossière  et  imp^ti- 
iiente  ;    comme  dans  ces  phrases    triviales: 
Voulez- vouis  du  veau  ,  Monsieur  y  »  C'est  une 
traye  y  Madame,  etc.  etc.  il  ne  faut  pas  laisser 
de  les  éviter  avec  soin ,  parce  qu'il  y  a  plus  de 
persones  dcràisepables  et  impertinentes  ,  qu'il 
n'y  en  a  d'àiltrc  sorte.      .     f  °.  Il  ne  faut  pas 
le  mettre  entre  le  substantif  et  l'adjectif ,  si 
celui-ci  est  du  même  genre  que  Monseigneur 
o\i  AI  a  dame,  etc.  ^omme  :  c'est  un  procédé. 
Monseigneur  y  très-insolent  .Vj»^  C'est  urte  Pro- 
cédure ,    Madame  i    de'saprouyée  de  tout  le 
monde  ,  et<:.  ===  6^  11  est  bien  placé  devant 
que  ou  de.  »>  Je  ne  crois  pas  ,  Aîadame  ,  que 
vous  me  fassiez  l'injure  de  croire  ,  erC.  »  C'est 
un  éfet  ,  Monseigneur  y  de^Qiiie  bonté,  etc. 
t==  7*^.  On  ne  doit  jamais  aussi  mettre  ni 
Sire  -y  ni  I^onseigneur  ,  nî  Madame  ,    après 
votre  Majesté  y  voire  Altesse  y  etc.  rnais  on 
peut  les  mettre  devant.:         8*.  11  est  à  propos 
d'ajouter  ici ,  qu'il  y  a  bien   des'  cens,   qui, 
en  écrivant  /aussi-bien  qu'en  parlant ,  répè- 
tent trop  souvent,  iWo/zx.*i^.7^i^r,   Monsieur  y 
Madame  y  jusqu'à  se  rendre  insuporiables.  Ils 
Vé'lilent  honorer  et  ils;  importuneiU. 

♦.MONSEiGNLLiIl(SlR,;v.  act.  Mot  du 
style  plaisant  ,vou  critii]ue.  Traiter  de  Mon- 
seigneur. Douer  du  iVlonscigneur, . 

'Amuser  un  Crésus  stiipi(l,c, 


s 


Et  moiiseimeiniier  tin  fat. 


^Gresset. 
Ce  mot  est  Jap.s  h  Dlft,  de  Trdv.  { 1704)  au 


M  O  N  67$ 

mot  MonseÎ£^near  :  il  n'est  pas  daas  le  Dict. 
de  l'Acad.  . 

MONSIEUR  ,  s.  m.  [  Mon-c:eity  sans  faire 
sentir  IV  dans  la  conversatiori.  Plusieurs  ,  en 
certaines  Provinces  prorionccnt  mociet,  î  c'est 
un  gasconismc.  Le  plurWl  est  Messieurs; 

pron.  mè-cieu  ,  i'*^moy,  1*  Ion.  Le  petit 
peuple  de  Paris ,  et  les  villageois  des  envi»' 
rons,  disent  des  Monsieu  y  pour  des  Mes-* 
sieurs,  La  MonN*  ]  Titre  qu  on  done  par  ci- 
vilité à  ceux  à  qui  l'on  parle/  à  qui  Ton 
écrit ,  ou  de  qui  1  on  parle ,  ot  qu'on  nomme 
en  écrivant.  Oui  ,  Monsieuf",  »»  Monsieur 
/'Abé>  le  Président  de...  Monsieur  un  tel. 
^\  Messieurs  du^diûetnent  y  etc;* 

Rem,  I*.  Le  nom  de  Monsieur  ne  doit  se 
mettre  que  devant  le  nom  des  Auteurs,  q^i 
sont  encore  viyans  ,  où  dont  la  mémoire. est 
encore  fraîche.  Ainsi,  dit  Vaugelas^,  je  dis 
Amyot  et  M.  Coeffeteau  ,  quoique  Amyot  eût 
été    Évcque    aussi   bien  que  M.  foeffeteau, 
Vaugelas  avait  vu  celui-ci  |\  et  je  ne  saurais , 
dit-il  le  nofemer  autrement;  soit  en  parlant, 
soit  en  écrivant,  que    comme  nous  avi(9ns 
acoutumé  de  le  nommer  penéfont  sa  vie.  —  ' 
Nous  disons  aujourd'hui  Côrnsille  y  Racine  \ 
Boileau ,  Bourdaloue  y  Massillony   etc.  On 
commence  déjà  à  dire   Crébillon  y   Montes» 
àuieu  y  t^oltaire.  On  dit  encore  M.  ^«-^a/àw, 
m.  Lingue t ,  et  il  est  àsouhaitcr  qu'on  le  dise 
longtems.  On  dit.  encore  \el^,de  Neuville: 
^011  dira   bientôt  Neuville  tout   court.  == 
1°.  Le.  nom  de  Monsieur  y  comme  celui  de 
Madame,  Mademoiselle  et  autres  titres  d'hd- 
neur  ne  sont  en  usage   qu'en  Europe.  Il  ne 
faut  donc  pas  les  employer  dans  les  discours 
qu'on  fait  tenir  ou  adresser  à  des  particuliers 
des  autres  parties  du  Monde  ,  »>  Allez  ^Mon- 
sieur  y  fait  à\te  Charlevoix  à  un  Japonais,, 
vos  vœux  -sont  acomplis.  Cela  m'a  paru  ridi- 
cule :  je  ne  sais  si  je  me  tromjK.  ==}^,  Lé 
nom  de  Monsieur  et  de  Madame  y  doné  aux 
pères  et  aux  mères  j    c'est  le  bon  ton,  qui 
n'est  pas  celui  de  la  natiire.  »  Je  remarquai 
leur  fatuité  à  la  dernière  visite  qu'ils  rendi- 
rent à  leur  père.  Ils  l'apelèrent  Afo;7//<rar  dans 
la  conversation.   Le  bon  homme  à  ce  terme 
se  retourna  ,  y'rn^g'nant  auils    parliient  à 
quelqu'un  qui  venoit ,  et  qu'il  ne  voyoit  pas. 
Mariv.  ±==  4°.  On  ne  c(oit  pas  ajouter  aux 
noms  de  '^Monsieur ,  Madame ,  Mademoiselle 
le  nom  propre  de*  la  persone ,  quand  on  Jui 
niresse  la  parole-,  excepté  que  le  grand  norti. 
,  bre  djs  personcs,,  qui  sont  dails  l'Aisembiéc^ 
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b'obllge  de  le  faire,,  pour  qu'on  sache  à  qui 
l'on  s'adresse.  Hors  de  là  c'est  un  air  de  supé» 
riorité ,  ou  un  ton  de  trop  grande  familiari- 
té, ou  une  grande  igiiorancc  du  monde  et 
des  bienséances.  - — Pour  les  noms  de  digni- 
té ,  ou  lej  titres  d'hoi^eur ,  on  les  jomt  quel- 
iQuefois  et  assez  ordinairement  aux  noms  de 
ifontUar  et  de  Madame»  »*  Monsieur  le  Duc  » 
Madame  la  Marquise  ,  etc.  Encore  est  il  mal 
le  répéter  trop  souvent.   -^J  y**.  Monsieur 


coût  court  et  San»  addition ,  c'est  pour  toute 
la  Nation  le  Frère  aîné  du-Roi  ;  et  pour  des 
domestiques  Je  Maître  de  la  maison.  »»  Quan4 
Monsieur  vint  à  Marseille ,  il  parut  vt%- 
fnent  touché  de  la  joie  générale  et  najfve  du 
Pcttple.  >»  Le  Journal  de  Monsieur.— —— 
i»  Monsieur  (  c'est  le  maître  de  la  maison  dont 
je  parle.)  ne  se  rebuta  point  du  premier  refus 
ail  elle  avait  fait  de  ses  ofres.  Mariv,  »»  Mon- 
sieur^ surpris  de  ce  que  je  ne  lui  disois  rien  , 
nié  demaiida  à  quoi  je  pensois.'/(i. 


MON 

moùks,  qnî  sant  des  monstres  àt  naturel 
Let,  Édif.  L'Açizd.  dit  -,  monstre  de  laideur  ti 
monstre  de  nature  sans  rçmaxaic. 

Monstrueux  ,  (on  a.écrit  autrefois  mb/z/- 
treux)  i°v  Qui  tient  du  m  >nstre.  »»  Enfant, 
animal,  monstrueux  ;  conforniaiion  moiS", 
trueu.se.  .  ;  i**.  Prodigieux  ,  exccssit  en  son 
genre.  «Laideur  monstrueiise.*»  Hommed'une 
grandeur  monstrueuse'  »  On  servit  des  pois" 
sonsmonsfrueux.  Excepté  dans  cette  4ernicrc' 
phrase  ,  il  se  prend  toujours  et^  mauvaise 
part.  Eti  choies  morales,  on  ne  le  dit  quç 
des  vices.  »,  Avarice,  prodigalité  ,  ingratitu* 
de  ,  monstrueuse.  ■  Cet  adjectif  aime  à 

suivre  le  substantif  :  il  peut' pourtant  quel-» 
quefois  le  précéder. 

Après  l'afFreux  hymen,  qui  cause  mon  trépas.    - 
Ces  monstrueux  accords  ne  me  surprendront  pas,' 

'■^.  •  Grejset, 

Monstrueusement  ,   ne    se  dit  qu'au 
Jiguréf    Prodigieusement  ,  excessivement,    n 


On  dit,  populairement ,  et  en  se  moquant.  Monstrueusement  gr^s  ou  gras.  C'est  tout 
un  moisieuro  Qt  familicrement/i/r^  le  mon-  l'emploi  de  ce  mot,  qui  se  borne  à  desphrâv 
sièur  ;  voilà  un  Beau  monsieur.  *>Est'Cç^Q}iuk     sçs  psireiUçs. 


p^ansieur  z.  besoin  diç^femrae  de  chambre  i 
JlfarzV.  C  est  un  paysan  qui  parle.  »  S'il  n'esti 
pas  encore  un  monsieur  y  pt\xi  èirC;;^*i\  le 
sera  un  jour.  /i. — —  Il>j/  devenu  grès  mon- 
sieur j  il  a  fait  tortune.  -^ — -On  dit  d'un 
mari  et  d'une  femme  qu'on  compare  ensem- 
ble, T^o/z/if  a  rvaa^  bien  Madame.  .  Voy. 
Monseigneur. 

MONSTRE ,  s.  m.  Monstrueux  ,  eu 5 e , 
^dj.  Monstrueusement  ,  adv.  Mons- 
truosité ,  s.  f.  \^Mons-trey  tru  eâ*^,  éû  T^e  ^ 
eû'-{eman.y  ot^té:  1*  ^  muet  au  i*'  ,  3*  Ion. 
AU  id ,  3*  et  4*  f  dont  la  4*  e  muet.  ]  Monstre 
se  dit  RU  propre ,  d'i:\fï  alnimal ,  qui  a  une  con; 
formation  contraire  à  l'ordre  de  la  narâre.  >> 
■Monstre  sSr eux  y  hideux,  etc.  '  Au  figu- 
r.è y  il  se  dit  de  ce  qui  est  extrêmement  laid  et 
.diforme*  >»  Cette  femme  est  horriblement  lai- 
de :  c'est  m$  monstre.  t.  Plus  figarément 
encore ,  on  le  dit  d'une  persone  /cruelle  et 
jdénaturée.  ».  Néron  étoit  unmons^fm.  On 

•Jît  ,.  par  cxagcratioii  ,  qu'on  aS  servi  ^/e*/ 
inonstres  sur  la  table  ,  pour  dire  ,  des  pois- 
sons d'une  grandeur-e;xtraordinaire. 

Rem.  Monstr?',iiu  figure,  régit  quelquefois 
la  prép.  de'.  »  Moistre  d'ïmpieiéy  d  ingrati- 


♦  ( 


Monstruosité  :  chôsej  monstrueuse.  Ce 
mot  n'est  pas  ancien  dans  Ja  langue  ;  mais  il 
y  est  îiicn  établi.  Il  se  dit  au  propre  et  au 
figuré.  C'est  une  monstruosité.  >>  Cette  Icgè- 
reic.  à  disposer  de  Texisteace  des  citoyens  est 
une  monstruosité  commuiie  à  tous  les  tribu- 
naux de  l'Europe.  Lingaet.  «  Les  morts truosi^ 
tés  de  notre  procédure.  îd.  »  La  pédanterie 
dans  la  leunesse  me  patoit  une,  espèce  de  mons-^ 
truosité.^\\.  d'Éduc. 

xMONT,  s.  m.  Montagne  ,.  s.  f-  Mon- 
tagnard, ARDE  ,    adj.   Montagneux, 

EJSE  ,  adj.  [  Mon  ,  montage -ne  >  ^^>  narde  > 
néuj  neû<\e  :  i^^  Un.  niouilIez,^e  g;  ^^  e 
muet.au  id  ,  Ion  aux  deux  derniers.]  Mont 
owWIontagne^  grande  masse  de  roche  et  de 
terre  /  fort  élevée  au  dessus  de  la  terre.  Le 
1  ne  se  dit  jimais  seul  :  on  ne.  dit  pas  /  un 
mont  fort  élevé ,  un  m)nt  f^rt  rude  et  escar- 
pé ;  il  ne  se  dit  qu'acompagné  d'un  irom  pro- 
pre; le  mont  Ofympe,  /rs  inrnts  Pyrénées  J 
le  m>nr  ïjban ,  etc.  v,'A.e  id  se  dit  ou  seul  , 
rande  ,  haute  ///i/^r/^ai?  i  le  somijiet ,  Je 
aut  ,  la  cime  àz  li  niùniaf^ne ,\  au  avec  la 

frép.  de.  »  Ua  moitaf^ne  Je'  Tarare.  =  Ainsi 
on   (lit  5    lc\  m;n'   SiiVaï  ti  l.i  montc>2^,\e  de 


*  « 


t'»' 


lude  .^é-druauté. -rr  Dans  le  «raferi?  gn  dit,     Simï,   /*?  mn-   Thabor  et  l.i   rhont.  gne  d(l 
mons'Ke  de  nature\  maisirexpressfon <st  J>â?cvt^  /^wû/ja  Parnasse  cr7.2  m  m.iqne  dit 
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iaiis  les  phrases  suivantes,  »»  Le  double  morte, 
Je  Parnasse -,  phrase  pdcri^ue.  »?  Delà  les 
monts  ,  cil  deçà  ^^/  nwnts ,  des  montagnes , 
qui  séparent  la  France  de  l'Italie.  >»  Un  BèK.. 
esprit  de  de-^là  les  monts»  BouH.  — — -'Et  en; 
SK,  proVcvh'ikl  promettre  des  monts  d^or  y^iço-' 
mettre  de  grands  avantagés  v  prôiihetre  monts 
et  merveilles  i  plus  qu'on  ne  pVut  ou  qu'on 
«e  veut  tenir.»-— -/'a/'  monts  'et  par  vaux  y 


M  o  N  ^r* 

5e  trouvoît ,  à  la  mort  d'Henri  II ,  des  dettes 
montantes  à  4r..tn!lli©ns  i8^,oôo4iires.  == 
Adj.  Qui  monte.  »  Bateaa/wà«lfi2«/.  »  Il  y  à 
dans  ce  puits  un  seau  montant  ttxin  destcrt-i'» 
dant.  ==.iya^//'iî7zr//',  Gclui' à  qui  il  apar- 
tjent  de  nionter  à  quelque  place ,  en  tas  de 
vacance.  »  Ce  Chanoine ,  ce  Lieutenant^,  oc 
Conseiller  est  le  prcmiei:  m^tntani, 

MONTÉE  ,  s.  f.  [  l'y  fer.  3*^  muctHIi; 


deçà,  delà,  de  tous  côtés.  >•  Aller,  cher-    nest  pas  du  bel  usage  pour  signifier  un  petit 


'V,,.    ,«5 


C? 


çher;?^r  monts  et  par  vaux 

Nos  gaUIards  pèlerins 

F^r  monts,  par  vau%  et  par  chemins 

Au  aué  d^une  rivièrc'ià  la  fin  arrivèrent. 

■^ '«i-    i;;' ■  ;.  ■*  '.       La  tant-   ■.,  ■; 

jWijTi/  ,  iMontagné  (  Sy non .  )  Le  id  désigne 
une  masse  plus  considérâWe  que  lé  i*'.  Le 
mon/ est  opesé  au  vallon  :  \^ ^montagne  est 
proprement  oposéeà  la  plainÀ  L«  montagne 
a  toujours  quelque  chose  de^  grand  et  d'ex- 
traordinaire :  le  mont  varie  et  s 'abaisse  iftêmc 
par  degi-cs  jusqu'à  devenir  un mo«//c:a/^.  Extr. 
des  Synori.  Fr,  de  M.  l* Ah.  Ko uhaud. 

Montagne. f  au  figuré,  pour  signifier  amas, 
monceau  ,  est  une  expression  exagérée,  Boi- 
leau  la  critique  dans  Breheuf*       *  ' 

Mais  nVlez  point  aussi ,  sur  les  pas  de  Brebeuf , 
Même  en  une  Pharsale  ,  entasser  siir  les  rives" 
De  inQfts  er  de  jhonrans  cent  montagnes  plaintives. 

Voy.  Enfanter.  ===  Chaîne  de  montagnes^ 

se   touchen 


escalier.!..  T .  h^  Académie  tic  ic  désaprqu- 
vait  point  (dàbord  ;  dans  lesdcrh.  c<f irions,  elle 
dit  :  petit  escalier  d'une  petite  mai«on.  Elle 
ajoute:  il  n'est  en  usage  quc'pàrmi  le  peuple. 
Boileau  l'a  employé  :    y 

Deux  servantes  déjà  lar^ment  soufletéei, 
Avoient  à  coupsdepié  descendu  Ifs  montées.  '.^ 
Elle  dit  cncôvc:  montée  se  dit  ausài  pourune 
des  marches  cTùti  escalier  ",  mais  il  est  popu* 
laire.  Voyez  Degré.  =^  Escalier  est  zùr 
jo^rd'hui  devenu  le  isfcul  terme  d*us^è.  D^^r/ 
nci^e  dit'plus  que  par  les  bourgeois ,  et  montée 
par Iç/ peuple.  Encycl.  ===  Faire  sauteries 


ne    on 


suite  de  montagnes,   qui 

1  autre.  —        On  dit ,  prpverbialemenf ,  deux 

•montag^nes  ne  se  rencontrent  pas  y  mais  deux 
hommes  se  rencontrent  ^  ce  qui  se  dit  ou  par 
menace ,  ou  par  amitié. 

:  ^loNTAGNARD  ,  se  dit  des  pcrsones ,  qui 

*naDit«nt  les  montagnes  *,  montagneux  des  pays 
où  il  y  a  beaucoup  de  montagnes.  ATo/z/z/^z/^a:,  tiveme'r 
d'un  pays^xtrêmement  inégal,  et  méléd*espa- *  Monter 
ce  en  espace  de  plaioes  et  de  collines.  Quel- 
ques-uns confontlent  ces  deux  derniers  mots! 
^MONTAGE ,  s.  m.  Action  de  monter. 
Peine,  travail  pour  monter  certaines  choses. 

■  »  Payer  le  monni^e  du  bois  ,  i^f/.grains. 
MON.TANT ,  s.  m.  [  i  Iqngues  :  on  ne 


montres  à  quelqu'un,  (style  fam.  et  prov. ') 
le  chasser  honteusement  ^dc  chez  soL  "  Slfl 
s'avise  de  venir  chcôrè  chez  moi ,"  )C*tui  ferai 
sauter  les  montées.  "^•.  ■  i°.  Endroit  bàr  oà*^ 
l'on  monte  à  an  cÔteau  ,  à  une  éminence.,  » 
La  montée  est  roidc,dure ,  pénible ,  oa  douce, 
isée.  ï=  3**.  Action  de  monter,  »  Les  cfiëvaux 
us  de  peine  à  là  descente  Qaklamonte'&. 
MONTER  ,  v.  ».  et  act.[  i/^lon.  i^/fcir. 


Monté.]  i^.  Se  trânspT>t|èr en  uii  lieu  plui 


haut  que  celui  où  Ton  est.  »  Monter  à  iikWf 
arbte  ,  à^nc  échelle,  à  un  escabeaaV»  Monter 
da,ns  une  chambre  ,  dans  un  carrosse  ou  en 
carrosse.  Monter  à  cheval ,  etc.  ==  Et  ac-    ' 
tivemént  :  \monter  les  degrés ,  /'éisealier.  >»  ♦ 

du  foin  au  grenier  y  des  meubles /ftf«>„ 
une  chambre  ,  etc.  =  11  pteiid  l'auxil.  av'oir'-^' 
Oïiand  il  est  actif  et  qu'il  a  le'rééinîe  direct.; 
jiai  monté  les  degrés;  et  il  prend  lauxil.  être  , 
x^uand  il  est  neutre»  »  Je  suis  monté  dans  ma 
cnambre.  ==  Monter  à  cheval ,  ct^monter  un. 
cheval ,  sont  deux  choses.  Le  preiriicr  se  dit , 


y 


quand  on   n'a  ai/cun  égard  a  la  qualité  du 


En  ce  sens,  il  est  participe  indéclinable. '»>Tôu- 
tcs  les  sommes  ci'd\^si\s  montant  (  et  non  pas 
fnomanfes)  à  tnnt.  Le  Gendre  le  décline  :  '»  11 

■■*■■     Tome  II,  '''  T'':'\:.-^^--' .  '  ■>  *  -'■'■',-■ 


avec  l'auxil.  Être  ;  je  suis  monté ,  etc.  }Azàs 
quand  il  est  actif  et  qu'il  a  m^rcgi me  simple 
OU  direct ,  (  qu  il  régit  l  acusatir  )  il  est  evi- 
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/8i  M  ON  !       ,, 

4cnt  qu'il  doit  prendre  Tauxil  avoir,  »»  II  a 
monte  les  degrés  sans  peine. ^'  '**  **    ^ 


M.  de  i*.  ^. 


'i*t 


luidone  mal- à-propos  cet  auxiliaire»  quoixjuc 
ina/i/^r  soit  iicutrc. 

;  Il  voudroîi!saujourd*hui 

£ravêir(  n'fttre)  jamais  monté  sur  le  char  de  son 

*»> Ne  faut-il  pas  ,niire  jamah  monté ,  dit  M. 
Geojfroi  y  en  se  servant  d'une  çxDression  col- 
légiatc  ,  quisignifie  n'avoir  pas  été  jugé  digiic 
de  passer  à  une  classe  sapérieHrc,    C'est  en 
jouant  le  mot  sur  bs  deux  sens  de  wp/i/^r  > 
qu'un  couvreur  gisait  à  son  fils  V  étudiaftt  au 
Collège  :  Si  tu  mç^ntet ,  tu  rie  monteras  pas  , 
(sur  les  toits  )  et  si  tu  ne  rnOntes  pas ,  tu  mori- 
gerasV^ Cad» mçt en  exemple :»  La  rivière 
a  monté  càic  année  à  une  telle  hauteur»  •—- 
Peut-être  est-ce  une  phrase  consacréc^ar  l'u- 
sàgeé  Pcut-ctré  en  parlant  des  ch&es  qui  s'élè- 
yentj,  avoir  vaut  mieux  que  être-  »>  La  chaleur 
lui  a  monté  au  visage.  Voyez  plus  Bas ,  n*. 
ç\  ■;         Quand  on  dit.  Monsieur  est  monté  j 
Monsieur  en  descendu  ^  est  sorti ,  on  entend 
qu  il  est  monté ,  descendu,  >  sorti  dans  le  tems 
^a'on  parle.  X.r. 

2*.  Au  ^^ar^ ,  parvenir.  >  Monter  au  faîte 
"'  des  hcMieurs.»»  Monter  au  Trône  \  Acad,  ou  , 
4  mieux  >  ce  me  semble  }  sur  le  Trône.  == 
5**.  En  parlaitt  de  certains  corps)  naturels  , 
comme  ràir,  l'eau  ,  le  feu  ,  etc.  s  élever  :  » 
Ail  déluge  ,.  Teâu  monta  quinze  coudées  «la- 
dessurdes  plus  hautes  montagnes.  »'  La  cha- 
leur ,  le  saiig  ,  la  rougeur  lui  monte  auyi^ 
jage.  »  //  lui  monte  des  chaleurs  à  la  tcte.  == 
4**:  Passer  à  ua  grade  supérieur  ,à  une  pl^cc 
'  plus  élevée.  "  West  monté  à  l^  LicutenanCc.  » 
C'est  à  lui  à  montera  la  Grand'Chanabrç  *(  du 
Parrcrocnt.  )  f^.Hausserdepirix,  croître 

«it  valeur.  »>  Le  blé  est  monté  pu  a  ma  rite  )us- 
qu'A  vingt  francs;  le. sctier^Acad.  ===6°.S'a- 
£toîfre.  »  Sa  puissance,  ott  sa  cruauté  ,  son  or- 
gueil montèrent  A  un  tc^poijiit  que  ,  etc.  == 
7**.  Monter  ou  se  monter],  ^c  àh  d'un  total 
coit)POsé  de  plusieurs  sommes ,  ou  de  plusieurs 
Bompres.  >>  Toutes  ces  somme$  montent  ou  W 
wwn/tf/2/- a  tant.  .     '    8^  Monter ,  se  combine 


/ 


4- 


rc  plusieurs  mois  /  et»  l'o^  trouvera  l'expli- 
cation^e  ces  expressions  composées  ,  en  cher- 
chant l'es  mots  ,  avec  lesquels  ce^verbe  s'asso.-' 
cie^  »  Monter  la  garde,.  Id  tranchée  ;  un  cla- 
vecin ,  etc.  etc,  J  .    . 

Monté  ,.éE  ,  adj,  »  nl<r/f  bien;,  ou  mal 
monté  yû  est  monté  sur  un'  bon  ou  un  mauvais 

dleval  ),  oiL  Hem*  il  est  Uico  au  »ial  en  chc" 


•'    M  0/N 

vaux.  —  En  style  proverb.  Il  est  mon// r^mmc 
iin  saint  George  y  trcs-avantagetisement.  =■■  -; 
ChcvaX  monté  hau*t  où  haut  rnow/^'/,  qui  a  lç$ 
jambes  trop  longues»  =s  Vaisseau  ttzo/z//  ^g 
trente  ,  de  cent  cinquante  hommes.  =  ,i%. 
(  style  famll,  )  Il  est  monté  sur  un  ton  plai. 
•atit ,  xùr  un  ton  singulier. 

MONTICULE,s.  m.  dimin.  demj/i/.  Petite 
montagne.  * 

MONTOIR  ,  s.  ^m.  [  Mon  taar,  i'^  Ion.  ] 
Grosse  pierre  ou  gros  billot -de  bois  ,  dont  on 
se- sert  pour  monter  plus  aisément  à  «cheval. 
/*—  Le  cSté  du  montolr  est  le  côté  gauclie  du 
cheval  ,, parce  que  c'est  de  ce  côte  là  qu'on 
hîbntè.  Le  côté  droit  s'apèle /^  coté  hors  du 
montoir.  i  "■  On  dit  d'un  cheval  ,  qu'il-est 
dificile  ,  rude  ,  ou  ,  aisé  ,  doux ,  facile  au 
montolr  ,  Hitvant  qu'il  est  inquiet  pu  paisible 
quand  on  veut  monter  dessus. 

MONTRE,  s.  f.  [  i"  jon.  i[  e  muet.  ]  i\ 

çchantillon  ,  morceau  que  l'oii  montre  ,  pour 

faire  voir  de  quelle  nature  est  le  reste.  »  Mon- 

tris  de  h\é  ,  J  avoine.  >>  Cela  n'est  que  poar  la 

montre,  xsscsi.  On  dit  proverbialement  ,  belle 

montre, peu' de  raport  \  beaucoup  d'aparence, 

peu  de  solidité.  =  i°s  Bevûe  d'une  armée, 

d'un  Régiment.  En  ce  sens,  il  est  vieux  ;  on 

àïi  revàe.  =^  Montre   ne  s'est  conservé  .que 

dans  cette  expression  :  »  On  a  fait  passer  les 

valets  û. /a  montre  y  ce  qui  se  dit  tamilière- 

ment  dans  tpu'tes  les  ocasion»,  où  qùelqu^un 

tst  admis^ parmi  les  autres  ,  quoique  inférieur 

eh  inérite.  »  Cet  Acadéniicieri  a  passé  à  la 

montre»  »  Cette  chose  peut  passer  à  la  montre^ 

elle  peut  être  reçue  parmi  lès  aiîfres,  quoique 

d'une  qualité  inférieure.  ==  j**.  La  paye  qui 

se  doiinc  aux  soldats  tous  les  mois ,  lorsqu'on 

les  fait  passer  en  reviie  ,  lorsqu'on  leur  fait 

faire  montre.  =  4°.  Petite  horloge  de  pochcîi 

»ï    Montre  à  réveil  ,  montre,  à  répétition.  » 

•    Monter  une  montre  ,  en  bander  le  ressort.  == 

f^.  Montre  ,  en  parlànjt.des  orgijes,  seditdcS-, 

4uyaux  qui  paraisscrtf  au-dehors.     ' 

'llE]yi./Wo;7//'<f  n'est  pas  du  beau  style.  *  MO' 
Hère  ,  dans  son  Poème,,  intitulé  :  la  gloire  du^. 
Val  de  Grâce  t  s'expriifïè  ainsi  : 

Conserve  à  nos  neveux  luie  montre  fidèle 
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son 

Sen^ 

tout 


.  Des  exquises  beautés  ,  que  tu  tiens  de  son  *èle. 
L'expression  n'est  pas  fort,  noble.  =  On  dit  y 
fain  montre  de  ,  sans  article:  celui-ci  est  du 
bon  style.  '>  Voux  faire  montre  de  son  crcdir.- 
Du  Cerceau.  »  Le  dessein  de  la  plupart  des 
Cômentateurs  n'est  pas  d'éclaircir  leurs  Au- 
tei^rs  J ,  V  .  c'est  affaire  montre  ide  leur  çrU'^ 
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Jitîon.  Mallebr. 
faire  parade  de, 
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MON  [ 

On  dit  aussi ,  en  ce  senv, 
àe  mettre  en  montre 


^ 


t%X  wx\z  expression  de  /•  /,  Rousseau  :  »  Chez 
tous  iMfi'  anciens  peuples  policé!^  ,  elles  (  les 
femmes  )  se  montcoient  rarement  en.  public... 
elles  navoient   point  la  meilleure  place  au 
spectacle  :  ellss  ne   is'y   rnettolent  foint  en 
montre.  — ^  Ailleurs  ,. parlant  des inconvcnîens 
de  la   Comédie  à  ctaolir  à  Genève  ,  il  dit  , 
s'offrir  en  montre:.  »  L:*exposition  des  Daijnes 
et  Demoiselles ,  parées  toutes  de  leur  tnï^^x  , 
et  mises  en  étalage  dans  des  loges  ,  coiitime 
sur  le  devant  d'une  boutique  ,  cn.atendanf  les 
«chcteurji  ;  laHuencedela  belle  jeunesse  ,  qui 
viendra,  de  son  côté,  s""  offrir  en  montre  ^cfc, 
."'        Ces  locutions  sont  nouvelles  ;.elles  peu- 
vent trouver  place  dans  le  styte  comique  ou 
critique.  =«5.  *  Suivant  M.  Desgrouaii ,  montre 


M  O  Q  6ti 

montaeûsè.  Voyez  MoNTAôlf  ARD  ,  â  la  fin, 

^  MONTURE,  s.  f.  {>'  I05. j"  €  muet. ] 
I®.  Bête  sur  lai^uelle  on  monte  ,  pour  alcr 
,d'un  lieii  à  un  aiitrc.  »>  Bonne  ou,  méchante 
monture.  »  11  étoit  monté  luru^  âne  ;  humble 
monture,  »  Le  cheval  est  la  meilleure  de  tou- 
tes les  ma/zr^r^/.  ■  i*.  L'éfet  de  laction 
de_  montée  un  ouvraee ,  et  le  prix  du  travail 
de  l'opvrier  qui  l'a  monté.  *^  LainontÛrè  d'un 
fusil.  »  Cette  wa^/ûrtf  est  foît  belle,  »  Tant 
pour  la  monture,         ^     *  V.    ... 

MONUMENT ,  s.  m.  f  Mdjtamah.  ]  Mar-  . 
que  qui  transmet  à  la  postérité  le  souvenir  de 
quelque  chose  de  mémo|j|ble. ,  »  MfNmmcnt 


ict,  ]  Il  a  divers  sens  :  i  .  Indiquer  i  »>  Montrer 
i^  chemin  à  quelqu'un.  »  Je  lui  ai  montre'  ce 
qu'il  cherchoit.  »  Un  cadran  ,  qui  montre 
1  heure.  =»  i"*.  Faire  voir  :  »»  Il  m'a  montre 
/on  cabinet ,  /cîn-ouvrage,,  j^j  tableaux.  =s 
Se  montrer  y  se  faire  voir.  «  Il  se  montre  ^pat- 
tout.  »  Il  n'oseroit  se  montrer  y  ou  par  honie> 
ou  par  crainte,  r^  Se  montrer  homme  de  cour 
rage.  «  3°.  Faire  paraître.  »  Montrer  de  /ar- 
deur,Va  zèle.  »»  Montrer  un  yisage  gai  ,  ou 
triste.  ==  4°  Enseigner!  »>  Montrer  le  Latin  , 


ne  victoire.  >»  Monûrnis^Ù'dc  la  gr^deur 
Romaine.  »i  Dresser,  érigeFkn  mohumf^  à. 
la  gloire  d'un  Prini?e.  ss  II  ie  die  .Q.uelque« 
fois  pour  tombeau  j  mais  ce  n'est  que  dans  la 
poésie  ou  la  belle  prose ,  dit  La  Totiche,  La. 
nich.Port.  l'admet  jpour  le  style  sôuteiiUi, 
V/4 endémie  l'avait  d  abord  traité  de  yiéux  : 
Dans  la  dern.  édition  »  ellç-^dit  qu'il  n  a  guère 
d'usage  dans  le  discours  ordinaire. .==*  M, 
de  Belloi  l'a  employé  dans  le  sens  de  témoin* 

Voilà  de  notre  9inour  Us  premiers  monumens*     ' 

dit  Couci  y  à  l'aspect  de^ces  lieux ,  ténioinc  de 
szi  pûres*tendresses.  »  S'est- on  jamais  exprimé 
delà -sorte,  dit  Fréron\  en  parlant  des  lie^x 
ou  l'on  aima  pour  la  première  fois  ? 
^  MOQUER  (  SE  )  v.  téc.  [  Moké.  x^  éits,  \ 
i^  Se  railler  de  .  .  .  .  en  plaisanter.  »>  On 
s  est  moqué  de  lui ,  de  ses  oropôs ,  dé  %ei  vert , 


la  Philosophie  \  les  Mathématiques.  »  Moji'     de  sa  danse.  =»:  1".  Mépriser.»  Il  se  moque 
trer  à  lire  ,  à  écrire ,  etc.  Et  neutralement.  "  {de  père  et  de mèrCy  ==  Éraver,  »»  Se  moquer 


Ce  maître  montré  tort  bien.  Et  passivement, 
'  »  Ce  jeune  homme  a  été  bien  ou  m^l  montré, 
-■  .'      Il  n'est  pas  du  style  noble.  Corneille  dit 
de  J^ouis^XlV  :     ^  \ 

II  montré  à  l'pîr  la  mort  ,  à  la  braver  de  près.   „      , 

Enseigner  ,  aprendre  valent  mieux,  dans   le 
haut  style.  ==;=  Le  mcme  Poète  fait  régir  à 

montrer  des  noms  sans  article. 
A  t'elle /no/z/r^yW.^  En  parc)it-elle  émue  ?     , 
.        ■        .    '        :  \^'  ^Pertharithe;    ^ 

M)n  deit  dire  ,  mcme  en  vers  :  a- f  elle  montré 
de  la  joie  ? 

On  dit  fi  purement ,  montrer  le  chemin  aux 
autres;  faire  quelque  chose  à  desseiji  que  les 
iiîtres  le  fassent.  Voyez  ,  Corde  ,  CÙL  , 
DôiGT,  Talon. 
MONTUEUX,  EÛSE,  ViA].[MontU'eây 
>ir^-7e.  j'' l'on.  4*^  e  muet.  ]  Extrêmement  iné- 
gal ,  et  mêlé  d'espace  en  espace  de  plaines  et 


"j 


des  périls.  »  Je  me  moque  de  lui  et  de  les  me» 
naces.  «=  5°.  Ne  dire ,  ne  faire  pas  sérieûs6. 
ment;  j»^'est  se  moquer  que  de  faire  une  telle 
démarche.  '  4°.  Faire  hors  de  propos.  « 
C'est  se  moquer  que  de  toutenir  une  si  mau-. 
vaise  cause.  »  Vous  vous, moque^ de  sortir  pzr 
ce  mauvais  tems.  •   ..  ,,    .\  . 

Rem,  Quelques  Auteurs  l'ont  employé, au  . 
passif.  »  La  crainte  </'^/r^  ;na^«^'.  On  dît  plu- 
tôt, la  crainte  qu'on  ne  se  moque  de  moi,  de. 
nous ,  de  vous ,  etc.  »  Est-ce  la  crainte  d*ître/, 
moqué  y  qui  vous  retient  î  Et/>ar  <ju|  le  scrci- 
vous  ?  Mariv.  y^  l\t  Jurent  moques  çt  chassés 
ignor^iniciisemcBt.  Rollin.  »  Les  esprits  forts  ,* 
qui  s'éf  oient  moqués  de  HVcz  furent -moquée  ï . 
leur  tour. /. /.  Rousseau.  Heine  Fantasq^uç,  > 
Ici  TopositiQn  fait  passer  le  passif  ^  qui  n*ëst 
pas  fort  usité.'-         On ^it  aussi,  damX Année 
Litt.  »  A  présent  qu'il  est  non-seulement  rç-» 


^ 


^e  colline?.  »  Pays  montucux  ;  terre  ,  région    fusé  ,  mais  joué ,  moqué.  On  y  ertiplçic  même 
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rfX4     ;-  MO  R      .!     . 

..,  le  participe  adjectivement ,  ce"^ui  est  çncôrc 

plus  extrifordinairc.  >»  Lç.  Soldat  eut  honte  de, 

;.  ,ço|^  action  «ï  ^i-'moqué  (^  ses /camarades  ,•  H  se 

•  ■   femitrj^ied.  :===  J^é-  proveroc  dit^Kj^ùe  :  les 

moqueurs:  sont^  seicyent  Thoqués  \  mats  lé  style 

proverbial  a,  de.  grands  droits,  étnedèit  point 

.?^f  tittfr  àcorisé^ùeilté.  — Je  ne  dois  pas  dissj- 

'  èiùlcr  qu'on  voit  dans  Trêv.  cet  exemple.  »  Il 
'  fut  moqué  de Ao\MÇ'^\XX.  (\\n\t  virent  i  et  que 
,  ï Académie  remarqué  qui  moquer  sVïftplaie 
"■'.  avec  le  verbe  fciire  \  woms  vous fçre\moquer 
de  tqui  le  monde  ;  et  au  participe  ,  avec  le 
^  '  ytïhjiêtre,  »  11  fut  moqué  de,  loin  le  noonde. 
■— '  Enfin  Boileau  a  dit  dans  sa  X*  Satire  ; . 

Que  sous  ce  joug  màquéiem  le  monde  s'engage. 
Je  doutt:  que  cela  puisse,  se  dird  ,  même  en 
•  vers.         ■  ;'•  ■         .  ■'"".-  ;■.         .    ._■   ■        '■■. 

On  dît  proverbialement  :><?  m:7^z/(rr  ^^/â! 

/'^ri'ba///<r'^  ,  ne  rien  craindre. •.»>  On  veut  lui 

faire  Dcur  ;  mais  il  se  moque  de  la  barbouillée. 

Voyez  CwiEN^i  Foup.go'N.  '  .    .\ 

MOQUEKIÉ  ,  s.  f.  Moqueur  ,  eûse  , 

adj.  et  subst.  [  Moment  e ,  kcur  ^  keû-7^  j.i^  e 
muet  au  j"  ^  loii.  au  5*^.  ]  Moquerie  se  dit  des 
paroles  ou  actions^  par  lesquelles  on  se.  moque. 
»  Il  fcst  robjet  des  moqueties  de'la  société  où 

il  vitv ^  Chose  absurde  ,  impertiriente.  '> 

Oest  an<  moquerie  de  vouloir  soutenir  une 
telfe  prôtjositjoh.  J[.e  I*'  sens  répond  au  n". 


\,"''- ■..  •:  -M  O  R:'.'.^ 

coptes  moraux.  Reflexions.  morû/<fx.  =«  Vern- 
tus  morales ,  q'ui  n  om  pour'principe  que  les 
lumières  de  Ja  raison..»  Dieu  a  récompensé 
quelquefois  les  yertus  morales   des  Païens, 
par  des  prospérités  lempDfelles.  =b  x**.  Cer- 


titude,  assurance  moro^i? ,'  qui  a  le  plus  grand 
decrc  de  vraisemblance.  ,  »  l.z  certitude  mo^ 
^  quelquefois  i  un  tel  degré  qu'elle 
éqùï^plt  à,  la  certitude,  métaphysique  ,  et 
qu'éllél^xeltit  tout  douté.  * 
^  MoRALiË  V  s.  f.  La  sdence ,  la  doctrine 
des  mœurs.  >»  La  morale  de  lIEvangile.  »»  On 

"se  fait  aujourdhui  d'étranges  systèmes  de 
morale,  ^==:  Traité  de  Morale.  »  Un  Morale 
J'Aristpte,  ><;/.  '.  .- : 
,  Rem.  On  dit ,  depuis,  peu  ,  faire  de  U 
morale  ,  comme  on  dir^  ;/îi/r^  ^e  CesfrifJi^ 
.  Mïladi  feroit  de  la  morale  inutile.  Ann.  hit. 
Je  crois  que  çcitc  expressipn  sVmploie  ton- 
jpgrs  indétinimenr,  qu'elle  ne  comporte  pGS 
d'cpithcte3  et  qu'ail  isiiit   dkc  :  ferait  de  la 

^morale  inutilement.'" 
(   Moralement,  a  les  deux  sens  de  moral ^ 
mai5  l'eniplpi    en  est  fort   borné.»*    Vivre 
moralement  hien  y  Suivant. les.  seules  lumiè- 
res de  la  raison;  lumière^  très-fauiives.  os 
.Moralement  parlant  ,'  vraisemhlablenient,  « 
^pn  peut  d  re  ,  motalement  parlent  ^-"c^uè , 
proposition.  Jl^e  i'"  sens   répond  au  n.     etc.  ,^^Qt\tx^t  moralement  im^oi^^^ 
i^*  etvle  id.  au  n^.  4^  àz moquer.  Voy.  Plai-     cette  dernière  phrase.,  il   est  oposé   à  meta- 


^ 


SANTERIE.;  =====  Moqueur'fHise  '.  c'est,, i®. 
celui  <  celle  qui  se  raille  j  qui  se  n:K)que  faci- 
lement et  habituellement.  »  Il  est  naturelle- 
:,iU^:\tfnBgueur  :  elJea  Tair  moqueur  y  l'humeur 
moif   eûse.  ^i  Un  tismogueur.  ===  1^.  Subst. 


'\- 


it  —  \ 


Celui  ^  celle  qui  rie  parle  pas  sérieusement.  i> 
Ne  le  c^rz  la  croyez  pas  :  c'est  2^715  m^^^zzé^ûr  y 
iine  moqueuse.        ,     '       .  :    ^    't'    "        ' 

:  MORÂH-LES  ;,  s.  f.  pi.  MorAillon  y 

s*  m.  ;[  Morâglle  y  râglhn  ;7i^  Içii^  Quelqircs- 
nhs  çcriveni  MnuYazlles -y;  mourdill oh.  Riche--  \^ 
Jet  préfère  le  1*' ^  sans  condamner  lé  id.LV/- 
CJ^A;:?/V  ne  met  que  celui-ilà.  -  '•;  -  Mordilles 
est.  un  instrument  composé  de  deux  branchés  / 
de  fer  ,  dont  les  maréchaux  se  servent  polir 
serrer  le  ir:2  d'un  chcvaI/==:  MordillonHéi 
une  pîècedê  fer  .  atachée,  au  couvercle  id'un 
cotre  y  a  une  cassette  y  et  qui  porte  un  aneau  , 
qui  passe  d^ns  la  sérrurça^  et  dans  lequel  entre 
Iç  pêne.     .  '  ,    '     ^  ^   ' 

MORAl^    )    ALE  5    atl);   MORALEMEN^^^  / 

âdv't  [  3^'^  rnuet  ;  en  ,  dans  le  3'^  ,  a  îe  son. 
San. \  Moral ,  i^.  qui   conc^rnejes  mœurs.  ;^ 
»>  'Discouts  moral.  Thcolocie  moraU.  Pré- 


physiquemeiit ,  et   a  physiquement.  ^; 

/AIOUALISER  y  v;  n.  AIoraiiiseur  ^ .  s. 
m.  Moraliste,  s.^m.  [^Morall-ié y  li'\eury 
/zj-f^.'  'devant  ,l!<f  .muer  ,  Vi  esr  long  :  il 
maralïse  ^  il  moralisera é  j  Moraliser  y  raire 
des  ^Yie^îexipns;  morales.'  5>  Jl  y  a  bien  de  quoi 
vioralisfr  sûr  ce  t.riste  accident.  >>  Cet  .homme 
morqlise  '^,:\\\s  cQS^ç.  z  '  .  Mor^f liseur  cszcc- 
lui  qui  a fet te  de  moraliser.  =3  ]\Joraliste\ 
te 


ne 


rivain  <jui  traite  des   mœurs.  .Le  prèmici 
•se  dit  quVn  plaijsa^ntant  et  en   critiquant:' 
55  C'est  up.  £rnnd>'  un  ennuyeux  moraliseur'r 
le  second  se  drt  en  louant  ou  en  çwtiquaiit, 
npats  sérieusement  :  >3  C'est-  un  hon  moraliste. 
,:»  Un  mr^h/Z/V/^  lourd  et  sans  grâces. 
^  MORAEITK,  s.  f.   1".  Réflexion. morale. 
3^  II  -^z  a  de  belles  'moraJlfes  k.  tirer 'de  ccrt^ 
Histoire.  Acud.  ■===  a.°.  Sens   moral  ci  une 
Fable.    ?^- Jl  faut;,  dans  une  Fi^^e ,  que  l>i 
moralité  soit  luste  et  sensible  .  et  ou  on  n  air 
p2s  besoin   de<^  1  indiqyeV.  au  Lecteur.  =^-'^ 
y.   Eh  Phiîosophiç -^  qualité, morale.  ^'  ^'^ 
moralité  de  njos  actions.  3>  La  liberré  u  ne- 
ccssaire -<^  i«  moralité  de  no$.  actions,  ix/*"'- 
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M  O  R 

■  MORCEAU,  s. -ni.  MorCelir  ,  V.  act. 
\  Morso  ;  i*  tlout.  au  sing.  long,  aii  pluriel. 
Morceaux.  —  Morcelé  ,  i^>  muet  ,  5*  / 
fer.  ]  Morceau  est  1°.  ?i\x propre  ,  pirtie  d'uçie 
chose,  bohe  à  manger  ,  et  séparée  de  son  tout. 
»  Gros  ,  petit ,.  bon  morceau,  .»>  Faire  tes 
mot  ce  aux  im^  pos  \  aimer  les  bons^ar- 
ceaux.  '===  Fig.  «  Il  a  eu  rzn  bon  morceau 
de  cette  sucisession.  == ,  i"^*  Poftion  daiii 
corps  solide  et  continu.  Morceau  de  terre, 
Y/'hcritage.  »  Tout  son  bien  est  en  morceaux  y 

en  fctits  morceaux. :  Ç.  Partie  séparée 

d'un  corps  continu.  ;>  Morceau  ^e.bois  p 
/é^cqfe.. \Et  en  parlant  deS  ourrages  d'es- 
prit :  î>  11  y  a  de  'beaux  mofteaux  dans  cq 
Poème  ,  dans  et  discours  ,  et  cepcncîbnt  1  on 
ne  peut  dire  que^e  soit  un  beau  Poème  ,. 
un  bon  discours.  =  v .  Il  se  dit  au  figuré , 
dans  les  Arts  d'agrément,  pour  une  pièce 
•  entière,  qui  ne  fait  pas  partie  d'uij  tout.» 
Ce  tableau  est  un  beau  morceau.  »  Le  fron- 
tispice  du  Louvre  est  un  beau,  morceau^ ht- 
chitecrnrc.  >v  Le  sermon  de  Neuville  sur  l'é- 
tablissement de  la  Rd.  Ghrét.  est  un  des 
plus  beaux  morceaux  d  éloquence  qu'il  y 
ait  jamais  eus.  :      •  '    '■  y' 

On  d\i  ^  en  st.  prov.  doubler  If  s  mor^ 
ce  aux  y  ou  ses  morceaux ,  se  hâter  de  mafi- 
gcr  ;  aimer  les  bon  morceaux  .,  la  bone 
chère.  Le  morceau  honteux  ^  le  dernier  qui 
reste  au  plati  '  '  ..:  Les  premiers  viorceaux 
nuisent  aux  derniers  :  Ign  ne  peut  plus  man- 


*y 


^  V  M  OR    ^  6Zi 

tcïfints  fie  ^ty//ftt^  ,  qualité  corrosivc  ,  par 
laquelle  un  acide  agit  sur  un  corps  solide  ' 
et  le  dissout.  »  La  mordacjté  de  V^zu  îottt, 
,  Au  figuré  y  médisance  aigre  et  piquante. 
^>»  Dans  les  Épigratiimes  de...  il  y  3.  une  mor* 
aacîte  révoltante.  >.       -  ► 

MORDANT  ^ANtE,  adj.  Mordicakt, 

ANTEi  adj.  [  Mordan^  dante  ,  dikdn  ,  hanu  ;,, 
2^  des  deux  premiers  ,  et  j*  des  deux  aâtres 
longues.  ]  Alordam  ûc  se  dit  adjectivement  , 
au  propre  ,  qu'^ti  termes  de  chasse  et  dans 
cette  phrase  ,  béies  mordantes  ,  telles  qujB 
le  sanglier  ,  le  loup  ,  Tours,  le  blércau  , 
le  renard ,  etc.  '=±=t  S.  m.  Chez  les  Doreurs-, 
If  mordant  est  un  vernis  qui  sert  à  retenir 
lor  en  feuilles  ,  que  Ton  apliquç  jur  du 
cuivre,  du  bronze.  ===  Ce  mot  de,,7;io;j- 
</<?«/,  s'emploie  dans  d'autres  Arts.  V, 
M.  Marmontel  l'emploie  au  figuré  :  »  L*âmc 
prend,  à  la  longue  une  teinture  des  afFcc» 
tions  vertueuses  dont  elle  se  pé.actrc  :  lin- 
tcrêt  qu'elles  lui  inspirant,  leur  sert  comme 
de  mordant,:— —'Ccuc  métaphore  ne  plaira 
peut-être  pas  à  tout  le  monde.  Je  n'^se  ,  nf^ 
ia  condamner  ,  ni  l'aprouyèrl  ■'  Mçrdi'^, 

•cant ,  -en  Phj^s(que  et  en  Médecine  i  acre; 
piquotant,  corrosif.  »Sel  ^  sac  mordicani ; 
humem's\ mordif^ante s.  =====  Les.  Jeux  adjec- 
tife  se  disent  au  Bgurc.  »  Esprit  mordant ,  • 
style  mordant»  »>  Il  a  l'humeur  wari^n/^  ,bii 
mordicante,^  M  II  est  mordïcant.  •  »>^  II  y  j^ 
dans  ce,t  ouvrage  des  traris  mordicanj. 


ger  à  la  fin  du  rcpâs  ,    quand  on  zh^ZiM-     Mordant  est  "pi us   usité  d'ans  le  discours  or- 

ii'V/i-diaaire.  ilfar&fzjfzr  est  plus  en  usage  pirmî 
les  Néologues,  et  plus  propre" au  style  cri-- 


coup  maiiaé  au  commencemsrit. 


dormir  le  morceau  au  bec  ,  ou  ^  la  bouche  1 
s'endormir  o«  se  coucher  d'abord  après  le  re- 
pas." ==  Manger  un  morceau  ,  faire  un  repas 
fort  léger.  "  Nous  nz  tnangerojis  (^u'un  mor- 
ceau ,  et  nous  partirons  tout  de  suite.  .  ; 
Tfùller  les  morceaux  à  quelqu'un  ,  rc^çr  sa 
dcpense  ,  sa  hburritilrc  ;  lui  tâlllâr.Usmor' 
.cr'Àiix  -bien  courts  ;  .  lui  i^ire  sa  part  bien  pe- 
ci  te.  '  •"  .  Morceau  avale'  n  '4  flus  de^^oû  t  : 
un  service.,  est  bientôt  oublié. 

Morceler,  diviser  par  morceaux.  II  ne 
se  dit  qu'au- yr^^/r^'  et  dans  ;  ces  phrasés  j 
morceler  une  terre, -i'n  héritage.  '>  Ce  s);s- 
tème  insensé  (  de  la  Féôdalùc  )  ^v£)ir  mor^ 
cç'lé  le  RoydUT::e  en  autant  '  de  parties  qu'il 
y  avoit  de  cnîlceàuxsen  état  dç:,à':(cnse.^ourn, 
Hisc.  et  VoUt.  de  C'en.  =*r=:r.  Oa.ne  dirpoint 
morceler  ^/z/  pain  ,  une  éiolc  :  on  dit  y  cou- 
yer  en  morceau.i 


tique. 

l\l0RDA> 


■.^^. 


ANT ,  aime  à  suivre  le  substantif  ,' 
sur-tout  au  masc.  »  Trajts  mordants ,  Épi- 
grame  m(3r^an/<f,  :.4c  féminin  peut  quefquctbis 
précéder,,  sur-tout  en  vers- 

/      Li  àédilgncme  et  moirdarite  Szt'ire» 

/-     Kouss.        . 

'?  Sex  mordantes  [censures,  /oiirn,  de  Mons,- 

MpRDRE ,  v.  act.  Je  mords  ,  tu  jnâtds y 
A  mord  y  nows  mot dotis  yMtz.  Je  mor^oïs  , 
ou.  Mordais^  je  mordis  y  j'ai  mordu  y  ']e  mor.j 
dral  y  je  mordrois  ou  mordrii^S'  Mords;  qu,e 
je  mor^de  ,  je  taordlsse  ;  mordant  y  mordul 
==.i*.  Au  propre  ,  serrer  avec  les  d'en t^/ 
»  Ce  chien  mprd  les  passans.  «  Cet  eufaiit 
a  înor2u-  sa  nourrice  ==  Par  extension  ,  on 
le  dit  àts  oiseaux,  et  même  des  insectes 
quoiqu'ils  n'aient  point  de  dents.  ==  x* ,  Au 


MOJlDACiTh  ,  s,  tJm.  '  Au /?ràf  r<f  et  en     figuré:  ^.médire  ,  critiquer.  En  te  sens  ,  il 
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^Itf         :  M  OR 

e$t  n^uirey  »  1}  mor</ ,  il  pince  tout  en  riant. 
,*»  Il  cherche  à  mor^r<  /«r  tout,  >»  Il  n  y  a  pas 
j^  mordre  sur  sa  conduite. 

'  ■  ■  ■  I  ■  •  .     »  ■ 

^*      Esprit  du^^crnîer  ordre  , 
Qui  ,  n'çtanf  bon  à  rien  V  cherchez  sur  tant  à 

La  Font.    - 

•f.  On  dit' assez  élegàrmnent,  même  en  prose, 
faire  mordre  la  poussière  à,  terrasser,  tuer. 
w  Ils  firent  t^ordr^  la  poussière  â  leurs  cnc- 
■mis^^L.  T.  Wlx  parlant  de  ^sciences  ,  n'y 

'pas  mordre  ,  n  y  rien  comprendre.  '  '"w  On 
dit,'  ea-manière  de  proverbe  v ipi  aveugle 
y  mordrait  \  xc\z  csi  si  clair  ,  qu'un  aveu* 
glemême  1:  p^irrait  voir,  =s  Jl  va^it  autant 
/(•re  mordu  d'an  chien  que  d'une  chienne  ; 
«e  quelque  côte  que  viène  le  tnal ,  on  y  est 
sensible.  •  ^iu  chien  gui  mord  ,  il  faut 
jeter  des  pierres  .i  '  tout  le  monde  devrait 
se  réunir,  contre    les  roédisans.  :   Toïit 

chienquiahoie  ,ne  mord  pas  y  tous  cçiix^qui 
menacent  ne  font  pas  toujours  grand  mal. 
==r  II  s'en  mordra  les  doigts  ,  ou-  les  pou-     p|a 
c<»/;  il  s'en  repentira.  =====:  Mordre  àVha-    tien 
mèfon\i  p\x  à  ia"grapeyCCQ\j^tcr?ivcc  plai- 
sir une  proposition  i  la  recevoir  voloniiers. 

.  MORDS,  Voy.  Mors.. 

MORE  ,  s.  m.  Moresque  ,  adj.  [  Môre^ 
mor^skei  i"  long,  au  premier  *,  z^  e  muet 
«u  premier  ,  è  moyen  au  second.  :-  ': 
Q^tques-çUûS  écrivent  encore  Maurg  y  Mau- 
resque :  ceux-ci  sont  plus  ^conformes  à  1  ety- 
tnôlogie^;  mais  ils  le  sp«t  moins  à  l'usa- 
ge présent,'  ]  A/a/*d,  habitant  de  la  Mau- 
ritanie^ Par  extension  ,  on  le  dit  des  Peu- 
ples d'Afrique  ,  qui  sont  du  côte  de  la  Mc- 
diterranéev  On  apcle  Nègres  ceux^qui  spnt 
du  côte  de  rOccàu.  On  a  aussi  donc  ce  nom 


*. 


•V- 


moresque.  i>  La  m^^rf sque  rts^stmhlc  k\^ 
sarabande  espagnole.  =  En  termes  <fft  Pcin-. 
tilre  ,  moresijuc  est-une  peintiire  faite  deçà, 
pricc  ,  représentant  d^s  branchages  ,•  des 
feuillages  ,  qui  n'ont  r^rende^ naturel,  jicad^ 
On  dit  aussi,  et  plus  soawzni  \.Arabes^ue^ 

-MORFIL,  s.  m.  1°.  Petites  parties  d'à- 
cier  ,  qiii  restent  au  tranchant  d'un  couteau , 
d'^LUi  rasoir  ,  et^.  quand  on  lésa  passes  sur 
la'mieuj^e.  «  Ôier  le  m:)A^/ d'un  rasoir,  etc. 
é=-  i".  Dents  de  l'Éléphant ,  avaut  qiJ 'elles 
soient  travaillées.  >»  On  tire  beaucoup  de 
;7:/jr/ï/ des  côtes  de  Guinée. 

JMORFOiNDRi,  v..act.  Morfondûre, 


',s 


tems 


Turcs  qui  domi- 
In 


■ik 


iens  apèlent 
Maures  de  la.  Mecque-  ou  des  détroits,,  les 
Arabes  qui  comcrcent  dans  l'Inde  par  la  Mer 
•  l'ouge.  ■  -  Un  Missionaire  des  Indes  dit  ^ 
au  réiT]iJnin  ^  une  Miiu/rSse  ,  dej  Maures sts^ 
t.C  Rich.  Port .  mti  Moresque-  \JAcad  ne  lé 
dit  pas  des  persones.  — '-.  Gris 'de  rnôreiy 
couleur  srisc  ,,  tirant  sur  le  ncfir.  '  '  "■  '■'  En 


i 


s.  f.  [  i"  Ion.  j'^m.  auKi  au  id.].A/'Jr/o/ï.. 
dre  ,  causer  un  troid  incomode.  v  Ce  vent 
vous  morfondra.  »i  II  ne  faut  pas  dessellor' 
sitôt  les*  chevaux,  ,  de  peur  de  les  morfoi'. 
dre.  zî=—^  Se  morfondre  y  2in  propre  ,  se  rc 
froidSÉÉ  Au  /i^^^  >   s'ennuyer  ,  perdre  du 

endre  ,1  poursuivre  une  entreprise. 

ïtdX  s,'est  morfondu  à^w^iM  cette 
se  morfond  à  la  Cour  :  il  n'ob- 

n.  »  Je  me  suis  morfondu  à  vous 

.  atcndré«^..-    -"■  *  ■"' '•^•.^''  ■  ';  '•,  ,  '■      "" 
Laisser  tes  créanciers  i«^'fa/:i/'e. a  la  porte.: 

-^--  La  pâte  se  morfond.,  tWt  perd  la  chaleur 
qu'elle 'doit  avoir  pour  faire  debon.paui.. 
-  Morfondu  RE  ,  maladie  des    chevaux, 
qui  ont  été  saisis  de  froid ,    après  .avoir  eu- 
chaud.  %      •  .         '    : 

MORGUE,  s.  fcm-.  Morguer^,- r.  act, 
.['Morghè^  ^^ff':  iV>  muet  au  i  ,.  ^'Jer. 
•au  id  ;  l'a  n  est  dans  ces  mots  que  pour 
doner  aU  g-  un  son  fort  qu'il  n'a  pas  devant 
l'é-  :-sans  cet  u  mvprononcerait  morjc'.,  MorjsJ 
Morgue  est  i^  mine  sérieuse  ,  où.  il  paraît 
delWsueuilet  de  la  fierté.  »>  kv on  de  la 
morgue,  —'Tenir  sa  morgue  ,  avmrune. 
gravite  afectée.dans  les  tonctions  publiques 
d'une  rhnrfrp.  =:  Mordue  SQ  dit  du  Style, 


charge.  : 
et  'ce  vice  com 
a  mis  ce  mot  à  la  imo 


«n  dans  les  faux  Philosophes  , 


de.    >»'  Il  ^^y  a 


dans 


d;cs.  écrits  que4c  grands  mots  ,  ci  une  mor- 


gue insupomble.  Ànon.  i»   Cette  philosophie ■ 
de  M.    Uorat,  est  douce  ,    facile  ,. riante  , 

st.  prov. ''/rai/^r  qu^fau'un  de  turc  à  mârè',     sans   fiel  ^  s\ins   îno-g'ie  et  .5^^^^,  P'^^'T"Vvn^ 
avec   dureté  et  sans  aucun  éçrard  ,"  colinne     ^^^^n.   Lit:  =i  i'.    Endrmt  a  1  entrée  d  une 

pi^soîi,  où  l'on   tient  quelque  tems  les  pn- 

sonicrs   ,   pour  que   le.  Geôlier    les  r 
Moresque  ,  qura  raport  aux  coutumes*    fixement  -,  atîn  de  les  reconaître  ensuite 
des  Mores.  »  Danse  ,  fête.,   galanterie  ma-     5  "•  Endroit, où  l'on  expose  les  corps  ^^^^^  » 
reti%é,^—zS.  ï,^yLa7n9r0squc^-Jiâ_jhnsQ-:^à^mi  la  Justice  se,  saisir.   >»  ,On  a   porte  ^ 


les  Turcs  traitent  les.  Mores.    Voy.  Turc 
à  la  fin;  voy.  aussi  L.wer. 
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cçrps  à  la  morgtï^,     \     .  ,   • 

MoRGUER  ,  brarcr  avec  ihsolenGC.  »  Il 
ù  morgue  par  tout  où  ,rt  le  rencontre,  »  Est- 
xç  pour  me  morguér  <juc  vous  inc  rcgardçz 
de  là  sorte  ?^  .         .  •      -, 

MORIBOND, QNDE  >  adj.  Qui  va  mou- 
rir.  »  Il  est   moribond 'i^  elle  -ç.st  morlbond^^ 
— —   Par; exagération  ,  cjui'cst  malade,  de 
Jan^ueur.-  >»   11  est  tout  r;o/'i7o7i-/. 

SlORlCAUD\   AupE  ,  adj.  [' Morlkô , 

h^âe  :  }*^  loii.  Ceux  qui  ccriv,ent  Maure  , 
écrivent  iWa»ricrt ai.  ]  Qui  a -le  teint  de  cou- 
'leur  brune.  »  11  est  morlcaud  \'_ç.Wq  est  un 
peu  moricaûde.  ■■  ,.'  :'.  Subit,  »  C'est  un  grès 
morUaud't  une  pèiite'mori(7<:ini^.  11  n'est  que 
du. st.  fàîmi].  et- il  est  plus  d'usage  conimc 
subst.  que  coimine  adjeet. 
:    MORIGÉNER  ,  y:  actl  [  3^  cr^^^4^ 

Ceux  qui  disent moriginer  parlent  mal.  Trcy. 
-  ;  Inskuirc  aux^bones  mœurset  corriger 
les  mauvaises.  >>  Qc  père  n'a  pas  soin  de 
morigéner  scè  enfans.  Quancl  ils  manquent 
à  leur  devoir  .  il  doit   les  77za>7jf^r. 

V     MORILLE  :,  s.  t.  [  m^orîglle  :  mouillez  les 


^    , 


//.  ]  Sortjp.  de  petit  champignon  qu'on  iiiec 
-dans  les  ragoûts.         '  *    ]      '  ^ 

MORION ,  s.  m.  [  Mofl-on.  ]  Armure  de 
tête  plus  l^egère  q'ue  le   casque.        > 

MORNE,  adj.  Triste  ymclaju;olique7  II 
$e  dit  des  persanes  et  des  choses.  »  Il  est 
morne  et  pensif.  »  Il  a  4e  visage  nOrne.—^ 
»  Un  mor/2«f  silence  :  couleur  morne»  »Tems 

-  ''lu 

triste  et  morne.  i 

-'^MORNIFLE  ,  s.  f.  Tjirmc  populaire.  » 
Coup  cjc  la  main  sijr  le  visage..       .    x^ 
•      MOROSE,,  adj.  Morné  ,  inste.  "  Pensées 
moroses.  Il  ne  se  dit  que  v.par 'les  Savans.  »> 

•Depuis  deux  ans  ,  l^'^^''2ié''raz>  de  Peintiire/a 
eu  des  idées  morôscf  /bien   lu  g»  br  es.  j4nn. 

1  *m  r"  " 


Lir.  5>  ,  Ces  pères ,  fait^dtr?  l'Auteur  des  Aa- 
me'ros  à  un  jeune  fat  ,^'^sdn^  toujours  un  peu 
7;.'oros(^s'\  cependant  il  faut  être  juste  ^  le  mien 
t^r  K^n  homme.  "  V. 

'  MORPION  ,  s.  m.  Veraiine  qui  s*atache 
aux  en  Jroits  du  corps  où  -l'on  a  diï*^  poil. 

AlORS,  s.  m."  Autrefois  Qti  éi^tjvait  7rt{7r^j" 
avec  un  d ,  parce  qu'il  vi'ent  de  nio^re.  i-*lu- 
sicurs  l'écrivent  encorde  de  .là  «ortc.^  ==  Pièce, 
de  la  bride  qui   se  place  dans  là  houehe;'du .'  plus   du  st.  famil 


no  R      ^     ^v^ 

de*  sorte  que  le  'cavalier  ne  peut  pIusle|;ou« 
vcrner  ,  ni  le  reknir.  »*Lcs  chevaux  prirent 
le,  tHor^  aux  dens  et  se  précipitèrent  avec 
tour  le  carrosse,  '  -^  t  '  hy^Jigure  (  st.  famli.  ) 
On  ledit  d'un  homme  qtii  se  met  à  travail- 
ler avec  une  ardeur  extrême  ,  après  avoir 
reste  q^tjclque  tems  dans  l'indolCncc  et  dans 
l'inaction.  Il  se  dit  en  mal  co.mme  en  biea»  , 

MÇ)RSORE  ,  s.  f.  [  i'  Ion.  .J^<r  muet.  ] 
Pjaie  ,  meurtrissure  ,    pu  marque  Faite  ch 
mordant.  »   La  morsure  d'un  chien  ,    d'un 
cheval   Morsure  de  puces.       .  ,  SuivantrTrcV. 
iJL^e  dit ,  figurément ,  de  la  mcdisancç,.  »  Les 
morsures  de  la  calomnie  font  dès  plaies  tou- ; 
jours   incurables.  -—  Cette  métaphore  n^cst 
pas  du  goût  d'au  jourd'hui  v  et  quoiqu'on  diw 
encore  W7or^r^;pour  médire  y  et  mQrdaht  ^out; 
médisant ,  on  ne  dit  plus  morsure  pour  mé- 
disance' ;  ■    .  '^-^  -  .  -^  ..• 
MORT  *,  s.  f.'  f  *On  ne  prononce  point  ïfe 
./  final.  ]  Mort  y  au  propre y_  dcst  la  fin,  la 
cessation  de  la  vie.  vWar/ naturelle,  ou  vio- 
lente ,  tragique ,  subite  ^  soudainer  y  préci- 
pitée ,  prématurée  ,  avancée.  »  Lé  jour  de 
sa  mon  -,  à  l'heure  de  là  mort,  .      ;:  Vpy.' 
Trfpas.  '         11  se  dit  souvent ,  dans  le  st. 
médiocre,  de  l'état  pu  l'on  meurt  relative- 
ment à  la  conscience  .♦  ^y  Elles  y  ont  rricnc. 
une  vie  fort  exemplaire ,  et  y  orit  fait  une 
xxèi'Sainte   mort.  Marsolier.  »  Ccsont  r^x 
7729>'// qui  sont  grandes  devant  Dieu.  Mascar, 
==  On  apèle  vulgairement  y^ne  belle  mort , - 
'  une  mor^  édifiante ,  cfTjta  a  foutes  les  apa- 
reoces  d'une  mort  chirctiène.^»  La  seule  con^- 
solation  dont  elle  .fut  capable,   étoitla  con- 
fiance*^ religieuse   que  'lui   insptroit   une  si] 
'  belle  rtiort,  Màrm.  On  a  dit  souvent  qu'uiïe- 
'  Ik lie  mort  n-éiSiix  pas    toujours  une   Tainte 
mort.:-==  Etre  à  V article  de  laThortkï: 
1  agonie  :  entre   la  vie  et  la  mort  y  dans  le 
-plus  grand  danger  j  avoir  /a  mont   sur  les 
lèvres 'y  lair  d*un  mourant.  Etre  malade  à. laJ 
mort  y  fort  malade.   "^  Quelquesuïis  ont  dit,' 
en  ce  sens  .  être  à'  la  mort,   y^  Qt  sont  des: ^ 
agitations  incroyables;.,  il   en  est  prefequc^; 
la  mort.    Boss.  »  On  pous    fit  cette ^horri-: 
ble  opération...  Nous   en  étions  toutes  à  la _ 
mort.    Volt.    Cette   expression   est  toiit    au-- 
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cncval;#"  Mors  rude  ou  doux.  >>/Gheval  , 
qui  mâche  son  mors.  =  Prendre  le  mors 
aux'  dents  se  dît  ,  iX9- propre  ,  'âiurï  cheval 
tellement  échaufé  ,.  qu'il  est  insensible  au- 
aiors  ,  et  devient  en  quelque  sorte  furieux^ 


/^ 


ATôrt  de  petite  ,  l'çtatV 
ou  l'âme  tombe/ par  le  pcché^'^qu'oa  apèlc  ,%. 

à  cause  de ^eh  ^  rtiorteL Mort  civile  ^ 

la^  privation  cks  droits  et  des  avaritages  de 
la  société.,  ^y  ^he  bannisscnïent  à  perpéttiité 
erqgorte  la  m0rt  civiU^p.  est  une  jftort  cif^ilm^ 
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uc  teiiis  oii'ciiTiplôîe  volon-^ -' 
tiers  le  mxit'àc  more  dzmlc  sens^^uré  f.  et  '  r 
«bliqué  aux  choses  :  »»  11  (Charles  II  )  fayolt 
;SUf- tout  rctiquctte  • ,  qu'il  rcgardoit  comme' 
la  mortcia  plaisir.  D'Arnaud.  ====:  On  a 
toujours  dit ,  par.  exagcrationi ,  /iibr/,  pour 
grande  douleur  :.  \c£o\i^rc  mille  mor//  ;  pour 
violent  ckasrlH  1 1>  Ce  fils  dénatuiré  lui  donne 

;;  ,ia  mars.  —  Il  /ar/jf/-<?  mor^  et  'pasxiop.  »  Ce, 

'   Prédicateur  ribus,  ri  fait"  jazz/rir  mort  et pa^ 

'  siçn.  Celui-ci  çst^tamilicr. 

Le  Proverbe  dit  :  ajrrtfi'  la  mort  le  Méde-r 
cirt .,  en  parlant  d'un  remède  ,  d  un  secours 

tardif.  *i —  U  y  d  remède  à  tout  fors  (hors, 

excepté  )  à  la  mort.  '  ,'  Il  est  mort  de  sa 
belle  mort  y  de  su.  mort  naturelle.  ===  L'a 
mort  n'a  pas  faim  ,  dit- on  de  quelqu'un,  qui 

%«stUndiglïe  dé  vivre.  Et ,  populairement, ,  d'un. 
/Valet  qui  tarde  à  revenir  :  il  sçrâi:bon  à  aler 
quérir  Umort.  ==  C  \''t  une  mort'-,  c'ejt 
«ne  grande  peine  :    »>   C'est  une  moft  que 


^■^^-'ii 


o  n^    • 

====:  Laisser  pour  mort.  **  On  bat  le  crîiîn 

,  j^usqu  a  le  la-tsser  souvent  pour  mort, 
hct.  Èà'm  ==3  Tamber  mort  (  fig  famil..)  être 
surpris  et  en^barrassé.  »  Cop^me  nous  étions 
1c  pius  en  train  ,  nous  "ayons  vu  aparoître  M^- 
Le  Premier  avec  son"  crand  deuil.  Nbus 
sommes  tous  tombes  niorts  :    pour   moi  ce*- 
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d'avoir  afaire  à  Un  tel  homme  ,  de  faire  ju- 
ger un  procès ,  etc.  ;> 

A  Mort  ,  aidv,'Il  fut  blessé ,  frapé  à  mort-. 
■i-  .  A  la  mort  y  grandement.  »  Haïr  àiHort  ^ 
©u  a  ta  mort  ;  le   id  est  le  plus  usité.  »  Vous 


toitde  la  honte  que  i  trois  mort^ }  le  navois 
rien  fait  dire  a  ce  Ca 


Gatonsiiri  la-mort  de  sa 
fèmme^  JVv'.  Je  crçiis  qu'il  -fafôii  dire ,  'rf^ 
honte  V  et  'non''  p^s  ï/ef  ^^i  /io>z/(f .' Mde*  ,i/c 
Séuigné'y  joint  ici /deux  expression^  fi^iniliô- 
res.j  tomber  mort  et  mourir  dé  honte. 
Ailleurs^elle  emploie  tomber  mort  -^ans 
sens  naturel.  »  /Je  trouve  que  dès  qu'< 
tombe  malade  à  Paris  ,  on  toml^e  mort 
Cela  n'est  j<>li  qtie  par  ro^bsition  des  deux 
expressions  rapcochces  ,  et  dans  une  lettre , 
et  sous  la  plume  de  Mde.  Aç'  Sévigné^Ij)x 
reste,  quoiqu'on-' dise  /o;n^<?rmr2/at/(f.,  ou 
ne  dit  pas  ,  tomber  mort  tn  ce  sens.  .'' ' 
F^ir<?  quelqu'un  mort  ,  parait  d'ab(yd  Une 
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VOUS  ennuyerèz  à  ta  mort.  Th.'  d'Educ.  <> 
fC'est  ce  qui  me  contrarie  à  la  mart.  Ibid. 
rf>  Cela  me  dépkiî  à  là  mort. 
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Mort  aux  rats,  drogue  dont /on  se  sert 
pour  fairfi  mourir  les  rats. 

MORT,  Morte  j  adj.  et  pàwic 
Mourir..  »  Il  est  mort  :  elle  est  morte  z\s: 
nibnd.e  ril  est  mar/  civilement.  =  Il  s'emploip 
■quelquefois  substiaititivemcnt.  »  Il  y  eut  du 
côté  des  Français  deux  mille  morts  et  txo'xs 
.  mille  blesscsl  fen  Poésie  j  on  le  dit  au  lieu  de 
cadavres. 

■y  '        .  •■  . 

'  ■  0 

-  TafK  de  morts  ,  dont  THydispe  a  vu  couvrir  ses 

■  "'*>'■  ;rivps.  />     ■  ■  /     .     • 

C   à~  d.  Tant  d'hommes   marts  ,    dont  les 

xorps  ont  couvert  lés  rives  derHydaspe=s 

On  dit, ^ en  ce  sens,   dans  le  discours  ordi- 

.nairc  ,  enterrer  ,  ensev.elir  /<?/  mor/j.  j»  Il 

'  jest  pâle  comme -ça  mort,   etc.  Fonte  ne  lie  a. 

aussi    employé   lé  /tfm.    substantivement.    »' 

.Gomme  elle  en    parloit    l'autre    jour  à  d^ 

.certaines /ncr/é'j  françoises  ,  etc.  A  mon  aviS  > 

cela  n'est,  bon  que   driiis  wn  Dialogue  des 

'niorts.  ■■'"'  -rrl  e  peuple  dit .:  le  pauvre  mort^ 

lab^ûvte  mené ,  pour  diçe,  le  défunt  ,   la 

défiinte.-^  :«:  '  ;       ^-      ■        .:^T,i 

On  dit  d'un  nrialade  ^  de  la  guérison    de 

flui  .on  désespère    :  C  elrt  ua.  Jiomrnç  mott. 


expression  ridicule.  Mde  de  Se'vigné  la  rend 
pourtant  très- jolie.  »  J'ai  oui  dire  à  Brayer 
et  à  13iourdclot ,  qu'en  voulant  faire  les  en- 
fans  robustes  ,  on  les  fait  morts. -^  On  les 
/w<?  ,  on  les  fait  mourir  auraient  été  plus 
suivant' Iv'u^age  ;  mais  ils  n'auraient  pas  été 
âui.si  agréables.  T'e/prit  et  le  goût  peuvent 
s'élever  avec  succès  au-dessus  des  règles  j 
mais  souvent^ les-  bpnj;  originaux  forment  de 
du  V.     mauvaise*'  copies. 

/Gn  cîit  /proveibiaIeménr,yr<:7;7<fr  jf/r  quel* 
(\\i  un  comme  sur  une  bête  morte  ;  le  frapcr 
outrageûseraent.  ■  Morte  ia^bête  ,  mort  le 


I  \ 


i^eniriy  qiiaiTd  iiii  cneiiii  est  mort ,; il  ne  peu>c 
plus  nuire.  On  ciit  dans  le  même  sens  ,  qiiè 
lès  mor^s  me  jnordent  plus:    ==  {j//i    v'/i^/i 
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vivant  ^  vaut  mieux  quun  lion  m.ort\\  ce  ]^i 
se  dit  fiî^urcmenr  des  hommes.  -  •  nés  morts 
ont  toujmrs  tort  ;  on  excuse  tôulours  les 
vivans  a^ix  dcpeus-des  morts. 

Mort  ^' vïofte  se,disentMes  choses  inani- 
mées. Mort  bois .  et    bois  mort.  Voy.   Boi?. 
' — —^  Eau  morte  ^  eau  qui  ne   coule  poinr^    .; 
comme  çellç  des  éxangs  \  morte^ecuV  les  ma- 
rce$3  quand  pll^s    sont  les  plus  basses.  33=:    . 
Argent  moï^t  :  de  Targent  dont  on  ne^tire  aii-v 
cwn  profit.   Voy.   Alain  ^  saiso/iy  paye. 

MORTADELLE  ,  subst.  f^^m.  [  Morta^ 
de  le  :  3^  ^  i»oy.  4^  c  muçt.  ]  Gros  ^tiucisson  ,' 
qui  vient  d'Italie.- 

MORTOSE  :  Voy.  Moktoise.  . 

MORTALITii  ,  s.  L  Moiviri.  ;  fllï^  , 
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•  ad^^^tVï^r. TELLEMENT  ,  adv.  [  yj  èvnoy.  aux 
5  dcrn,  /^.' ,  /i*/v' ,  telcmàn.]  Morralieé ,   est 
";,  i".  <v..'oMàitioii  ,   dcce  qui  Cit  sujet  à  la  mort. 


Cjlll  Cot  suj 

-ii  ne  siîidir  en,cc  sc:îs  que  dans  !e  drvg- 
jnatiquc.»  L'es  libç^rtins  5.ctoi:ccnr  c[e  cmJra  à 
ld^7noi{r:z.lUi:  He  I  âjne ,  pour  vivre.  u-anq(!.ii)es 
ih\is  lc\irs«  dqsordrcs.  »>  !,c  Fils  ttè?  Dieu  s'est 
v\:v2VA.à^  n^fr^ mon^lué.  — •-—  i^,  Qnnntifé 
d'bornii!L*s  (iu  d'anttjiaux  ,  qui  meurent  cfune» 
iTJcinc  liiofJa  lii*.' '>  14  y  ënt  z^.7p-  ^vincîç  morta- 
Ipé.  On  iic:leiiirf(1^oilu. d'une  batiullw"., 

i\lp^j:.TivL'^>srun.de  jc;es  aijjctiis ,  .qui  ont 
'des  s.ns  dilcrcîTS  suivant  qu  ils  sont  places  " 
devant  on   aprcs  le. substantif,   qu'i^   mbdi- 
jîeiu..  QuSïïltiHrprcccde  le  substantif,  il  signi- 
fie y^graj)d  ,  cxi^fssif.   »>   Desiiré.iiix    etoit  le  • 
mortel  cncmrdu  fniix.'»  Il  y  a  trcsfis  mortelles 
lieues  de  là  ici.  Quand  il  iv^^\^t .  que  est  - 
/.//>/  a  la  mort  ,  il  ne  peut  se  mettra  qu'après— - 
le  SLibstaptif  'Ra:pie'  n'a  pas  tait  itention  à 

c'et;c  règle  ,  quand  il  a  dit  dans  Esfheci- 
■  I   •      Le  succès  est  eertain  ,  *    ■       -  ' 
Si  ce  succèi  dépend  xWxna  mortelle  muin. 

Au  lieu  d'une  maïw  viortelle.      ■   .  Ainsi  l'on 


M  O  R  ,   GêS 

done  a  mortel  le  sens  et  le  rcf^imç  di  fanes te^ 

Plus  qu'à  mes  énemis  la  guerre  rn'est  maftelU,     C 

Sr cela  peut  êtrp  bJn   cli  vers,  il  ne  vaudrait 
rien  eiV  bipsc.  "       *     ^  ;  /, 

MoKTjiLLEMrNT  :  a  tnprr.  >i  Blessç  mor- 
tellcmen*'.-:!=:=^  (jiiévemerrt  :  >»  Pécher  morr' 
tdlemt'fu  \  o'îzviscx   quelqu'un  mortellement» 

>•  Excessivement  ;  h^ix  mortellement, 

^  MOin'lf:-R,  s.  m  [.mor-r/V:  1*=^' fer.]  Il 
a  plusieurs  sens ,  qwi  n'ont  qu'un  ranôrt  éfoi- 
cné;  l'un^avec  lairre.  =====  i°.  Mélange  de / 


sàbfe  ,  deUcrre  ,  ou  de  ciment, ^vec  deicau, 
ou  -avec  de  la  chaux  :  »»  Faire  du  mortier.  « 
Dg  mortier  de  terre.  Mortier  k  chaux  et  à 
sâfde  ;  a  chaux  et  à  ciment.  ===:  i°«  Sorte  de 
vâfse  de  métal,  de  pierre,  ou  de  bois,  etc. 
dans    lequel  on    pije  certaines    choses. 


^       ; 


clic  ;  un  coup  ,  un  poison  iruriel  ;  urie  plaie 
une  maladie  imrtcUe.s  ^Xii^diï\  exagcrarion /^ 
pour  A\x:'zextrc.]ii!;  ;  une  liai  ne  ,  une  doulciir 
morreï/t^y  un  dcl^amcsmorfeL  — -  Av;tc 
f/rp: ,  U  seml^le  (]uc  rLsa'ge  mette  une  excep- 
tion. Qn  dit,  un  77zor[rc^7  éfroly  pluiôc  qVun 
efroi  mortcL 


iMojiTEL  5  siirjt  alla   mori.  ;?5  TousO  les  ^ 
hommes    sont  mortels  \   le  corps' es:  mortel  ; 
I  ame  n  est  pas  mzrtclle.  — .—  U  ;:/  ^^f/X j-^  ^^- ( 
f  oui  lie  \nortelle  :  il  ast  mort  ;  cette  expression  > 
nVst^]u^  du  hairt  scylc.  =  S.  ;.7,  '>  C'est  tt;z 
heureux f77:^r/^/.  '>  Zi^j  pauvres  ^  /(^j-  niiçcra- 
bles  /-^arW//.  lu  par/exagcranon  :  elle  n  a  pas 
Tair  à'u}it'77io!t.'ile}^=:^  iarmi  V2S  jeunes  p^ws  . 
qui  aiment  k^s  mats'  poctiuucs ,  plusieurs  di- 
seifi:  t^ujoyrs  moriq  p-^ur  hoinm.  'vll  esç  peu 
de  mortels  ,  dit  un  Auteur,  qui  doivent  leurs, 
"cijrnics   à  Tcur    seiilîT  iniquité.    Il  aurait   cté 
niic^'x  de  dire  .:    vl  est  peu  d  h.'^rrnes.PoiMt-' 
q|uoi  Çvvib(ï::chej  li  tr^xmpcîte  iansle  drscojrs 
s  mple    et    ordiiiiire?  ~r^-.  Ce       ~       '^' 
liiorteL   Hist.  d js  Snurrs.  J 'ainv-rais 

4m  ^  cet  'hô-iv:hAm\^r :^eili: dx    ^ — j-  On  dit  , 

e//v.  7:i?rrel .   cixt  luihjvni^  myritl .  et  n^w 

pas,  i::t2  -un  mj.rjc'l  .,  coni.iï:  d:t  h    P.   G/v/- 

/7.,>»  'raut  ce.  qiic  ji  puis  .dir^-;.  c'c^t  qnr-fe 


5/^.  JBonet  rbind  de  velours  noir,  orné  d'un  ou 
e  deux  galofis  d'or  ,  que  portent  le  Chanccr 

1er ,  et  les  BrcsidcQS  au  Parlement,  pour 
(marque  de  leurV igfî|té.  »>  Président  â  mortier* 

=s^4.T Pièce  de  tonte ,  dont  la  Bouche  est  fort 
latge  ,  et  dont  on  Se   sert    pour  jeter   des 

bombes.  .     '  .».  '  '\ 

MORT-IVRE  ,  adj.  Je  crois  que  les  deux 
mots  dv")ivent  se  dfcliner  ,  et  qu'on  doit  d|rc 
d'une  f:mmc  :  elle  est  morte-lyre  ;  et  au  plu- 
riel ,  ils  sï)nt  morts-ivr^s ,  et  non  pas  ,  com- 
me dit  l'Ab.  Pfévot;  ils  en  buvoient  jusqu'à 
tomber  mort -ivres. H.  DES  Vôy* 

MORTIFIANT,  ante  ;  adj.  Morti- 
FiHR-j  v,  açt.  Mortification  ,  s.  f.  [  Mor^  ' 
tifi-2H  ,  ante  ,  jfi-é ,  fikacion  :  4*"*  Ion.  a*ix  x 
premiers  ,  e  ter.  au  5^  ]  Mortifier  ,  est  1"^  Au 
propre  ,  faire  que  la  viande  deviène  plus  ten- 
dre. »  Le  grand  air  mjr/i^<r  ^^  viande  itWt 
a  peine  à  se  mortifier  par  le  froid.»  Ges  per 


drix  ne  sont  pas  assez  mortifiées. 
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figuré^  afliger  son  corps  par  de^  macérations* 
vMortifier  sa.  chair;  se  rnprtifitr.  \  Par 

cxt.Mision  5  mirtifter  ses  sens  \  ses  passions  , 
les  iiéprimer.  ~ — ;  3 '^/Causer  du  chagrinf  par 
des  réprimandes  ,  .ou  d:*s  procédés  durs  et  ïji^ 
cheux.  >3  On  lui  a  dit  des  choses  ^  qtii  Vont 
morflffJ.   ^y   On  Ta   extrêmement  mjrtifie  en 

lui  relus^nt  cette  charge, ^  Etre  mortifié  , 

ctr^^'  iâch?t  ''  J^  sils  niyrajlé  de  nt  pouvoir 
fan-j  cj  que  vous  me  denaau.lez. 
:MoHTiî^rANT  ,  n'a  que  le  5^  s?ns  :  >>  Cela 

est  h^en  nicrtîfi.i/it. 

M .)  i\ Ti  T" i(JA T i ON ,  n  a  le  SQns  propre  qu  en 
cb'iiirgic  ;  Lt  mjrrf/i:utjoî  des  chiirsy  qui 
.*.•:;!■![  prc".  de  ls2   gàir^rcnei*.-:- — ^  Il  se  dit  au 

et  3'  seas,  >»  li  mortifia' ut-ion 
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di\2i  chzw ,  iès  sens ,  ^^x  passions.  ■  Aa 
pluriel ,  ausçcrttés  :  pratiquer  de  grandes  mor- 
tifications. z=±=.  Dans  la  3*^  acception  ,  îJ  $t  - 
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dit  dans  les  deux  nombres.  '>  il  a  reçu  une 

ftziidemortlficaticin:  on  \ùi&doriédf  gran- 
cs  mortifications, ===  Cette  expression  date 
4}i  milieu  du  siècle  passe.  "Il  y  a  de  jà  quelque 
tcnis,  dit  le  P.  Bouhours  y  qu'on  se  sert  de 
<ts  mots  dans  le  sens  de  ckué^rin  ,  chagriner. 
»>'  Ce  Courtisant  été  mortifié.  »>  11  a  reçu  une 
grande  mortification.  »  Il  y  a  bien'  des  mor- 
tifications à  essuyer  à  la  Cour, 

MORTOlSE,s.  f.  [  Plusieurs  disent  mor- 
taise. UAcad.  les  disait  d'abord  tous  deux. 
Ensuite  elle  suprima  mortoise.  Enfin ,  elle  l'a 
rerais  dans  |a  dcrn.  Édit.  et  elle  ne  tait  plas 
mention  de  Twor/a/j^.  Le  Rich.  Port,  renvoie 
■de  mortoise  2.  mortaise'  J'estinRC«q.uc  celui-ci 
<ist  le  meilleur.]  Entâiiliîre  ,  faite  dans  une 
.pi^çc  de  bois  de  mcriuiserie  ou  de  charpente- 
tie ,  pouj:  y  recevoir  le  tenon  d'une'  autre 
pièce  I  quand  on  les  veut  assembler.  «Ou- 
vrage assemble  ,  ou  bâti  à  tenon:  ,et  à  mor^ 
toises. 

MORTUAIRE  ,  adj.  [  Afortu-ère  :  f  è 
inoy.  et  long  *,  4*  e  muet.  ]  Il  ne  se  dit  qu'avec  . 
drap  y  registre  et  extrait.  ■.  Drap  mor^ 
tuaire  y  grande  pièce  de  drap  ou  de  velours,^ 
noire  avec  là  croix  blanche ,  ou  blanche  avec 
là  croix  noire  ,  gui  sert  dans  les  funérailles  > 
dans  les  ser.vices  funèbres,  etc.  Voy.  Poêle. 

: Registre  mortuaire  ,  qui  se  tient  dans 

chaqtic  Paroisse  ,  et  ou  Ton  inscrit  ceux  qui 
meurent.  On  apçle  extrait  mortuaire  ,  les 
extraits  qu*on  tire  de  ces  sprtes  de  registres. 
*  Pluche  dit ,  cérémonies  mortuaire  t  *,  assem- 
iAéc  mortuaire  y  et  M.  Linguet,  panégyriste 
mortiuaire;  mais]  usag^  n  a  pas  admis  ceux-ci, 
ou  ne  les  admet  que  dans  le  style  plaisant  ou 
critique.    :       ''    :."...";,--.■.■.     /         ,.^  ■  ..■  ».  ' 

MORUE ,  s.  f.  [2*  Ion.  5*  e  muet.]  (Juel- 

3ues-uiis  disent  molue  y  mais  .mal.  — •  Poisson 
c  mer ,  dont  la  plus  grande  pêche  se  fait 
au  banc  de  Terre-Neuve  ,  dans  l'Amérique 
Méridionale.  Morue  îxzichc  ^  e\x.  Morue  verte. 
»  Mofûe  salée  :  aler  à  la  péché  des  mortes. 
=3  Une  poignée  de  morues:  dctix^morûes  join- 
tes ensemble. 

MORVE,  s.  f.  MoRVEAÛ,  s.  m.  Mor- 
veux; EÛSE,  adj.  et  subst.  [  z*  e  muet  itfu 
1*',  dout.  au  id^  Ion.  aux  1  dern.  Moi^ve  y 
ro ,  veù  y  veii  ^e.  ]  Morve  ,  est  i°.  Excrément 
visqueux,  qui  sort  des  narines.  >>  La  rnori'^ 

.  Jtti  sort  du  nez.  =s  1°.  Maladie  coijtagieûse  à 


MO  T         • 

laquelle  les  cheraux  sont  sujets.  ==  Morveau , 
morve  pkis  épaisse  et  plus  recuite.  L'Acad, 
remarque  fort  bien  que  ce  mot  est  dcsagrcai- 
ble  ,à  eiii'Çiidre  cr  qu'on  doit  éviter  de  s'en  ser- 
vi r.=  Morveux  y  <:\yn  a  de  la  morve.  "  Enfant 
mirveux  :  nez  morveux.  =  Cheval  mofveuxi 
^=S!ibst.  Ternie  de  mépris  ,  en  parlant  dç-s 
entans.  »  retit  morveux  y  peti,te  morve^fe, 
"Voilà  un  beau  morveux  ,  un  plaisant  mor- 
veux pour  faire  l'entendu.  =  Voy.  Galeux. 

On  dit,  proverbialement  y  Qïi^ii  vaut  mieux  ■ 
laisser  son. enfant  moryeux  ,  que  de  lui  arrar- 
cher  le  ne\;  i^oviT  dire,  quil  vaut  mieux 
tolérer  un  petit  mal  ,unvléger  défaut  que  de 
se  servir  d'un  remède  ,  d'un  moyen  violent', 
qui  aurait  de  plus  grands  incoûvéniens. 

MOSAÏQUE ,  s.  f  [  iWb^^a- /it^.  ]  Ouvrage 
de  raport,  bû  piar  le  moyen  de  petites  pier- 
res ,  ou  de  petits  morceaux  de  verres,  difé- 
remment  colorés  ,  on  représente  des  figures,. 
on  copie  même  des  tableaux.  On  dit:  une. 
mosaïque  y  un  ouvrage,  une  peinture  t/^ 
mosaïque ,  ou  en  mosaïque.  On  apeic 

encore  mosaïque  des  ouvrages  faits  par  petits - 
compamraens.  »»  Ouvrage  à  la  mosaujue  (le 
Dictionaire  dé  Baylè)  qui  ,  dans  ion  bisàrrp 
assortiment  de  citations  et  de  ré'âexiônS;  ca-p^ 
rieusespt  comiques  ,  fournit  de  quai  tormer 
le  plus  monstrueux  assemblage  d'obscénité,' 
d'hérésies  et  d'athéisme.  Abus  de  la  Critique^ 
•  MOSQUÉE;  s.  f.  [  M<>sl:é-e  :  i'  é  fbr.  et 
long,  j*"  (f  muet.  ]  Lieu  ou  les  Mahc^Jnétans 
s'assemblent  pour  faire  leurs  prières.       * 

'MOT ,  s.  m.   [Le  /  final  ne  se  prononce 

2 uc  devant  une  voyèle  ou  quelquefois  à  la 
n  de  1^  phrase.  ]  1°.  Terme  y  .expression; 
(Synoh.)  Le  m^f  e^f  de  la  langue  ;  le  terme 
esr  du  sujet;  V expression  est  de  la  pensée 


L'usage  décide  du  i*^' ,  la  convenant 


fait  là 


l 


bonté  du  idi  le  tour  fait  le  nririre  dudcrnier,. 
»La  pureté  du  langage  dépend  des  />70?/  ,  ^ 
précision  dépend  des  termes  \  et  sg«  brillanlj' 
:nd  des  expressions.  .  Tout  discouri 
vaille  demande  que  les  t/îo/x.  soient  franf- 
ais,  que  les  /^r/;z(fx' soient  propres  ^  tx  qi/c 
es  expressions  soient  .riobles,  — ^  Un  mdl 
hazardé  choque  moins  qu'un  mot  ^  qui  .a 
vieilli»  Les  termes  d'Arts  sont  aujourd'hui 
moins  ignorés  dans  le  grand  monde  ;  il  en  «t 
pourtant,  qui  rt*onr  de  grâce  c^ue  xlaqp^Ia 
bouche  de  ceux  5  qui  font  profjsnon  de  ces 
arts.  Les  expressions  guindccb  et  trop  recher- 
chées font  à  regard  du  discotirs-  qq  ^ue  le 
fard  fait  ^  l'égard  de  fa  beauté  du  sexc^  :  em- 
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MOTt 

ployccs  pour  embellir^  elles  enlaidissent.  GiR. 
Synon. 

1^.  Mot  y  se  prend  pour  ce  qu'on  die,  ou 
qii'oîvécrir  à  quelqu'un  en  peu  de  paroles.  ^> 
li  lui  dit  jun  mjt  à  rbrcille.  »  Dites-lui  çn  '^n 
mot.  ^  Je  lui  en  écrirai  un  mot.  >y  Je  vous 
expliquetai  cela  en  un  nue  y  en  dQu\  y  ou 
trois  y  ou  quatre  mots.  \!Acad.  remarque  que 
Tusage  ne  va  pas  nlus  loin  ,.. et  qu'on  uc  die 
pas  en  cinq  mets.  =rr  En  un  mot ,  adv.  se 
place  à  la  tête  delà  phrase-  jBoj/z/^r  dit;  il  n'y 
a  qu'à  detnanderV/z  un  mot  à^ccs  Messieurs  , 
etc.  Là  il  falait  dire;:  en  un  mot  y  il  n  'y  a  qu'à 

demander  ,  etc. ^  Cependant  quand  en  un 

mot  n*esc  précédé  q fie  de  peu  de  paroles  ,   il 
peut  leur  céder  la  prçmièie  place,  »  Je  vous 
dis  en  un  mot  y  etc.  Je  soutiens  en  un  mit 
que,  eFc:  -  '   ■  Cet  adverbe  exprime  une  ré- 
capitulation abrégée  de  ce  qu'on  a  <lit^  Quand 
on  veut   aporter  une  dernière  raisan  ,    urtc 
dernière   preuve,  on  doit  se  servir  d'enûn.' 
J'ai  vu  des  OrateurSv  et  des  Écrivains  ne  pas 
disringuer   le   sens  et  l'emploi   de  ces   deux 
adverbes  :  je  n  en  citcrai^ii  nit-seul  exemple.^ 
»  La  Langue  ,  qui  se  forma  dans  îes  Gaules  jf*^ 
ne  coriserva  que  des  mors ,  dérivés  du  latia.   * 
La  syntaxe  de- cette  langue  se  torma  difércnte 
de  la  syntaxe  latine/  En  un.  mot^  la  langue 
naissal^re  se  vit  asservie  à  riQier  ses  vers.  L*>^6, 
Du  Bot,  Voilà  trois  choses  diicrentes  cxpri-, 
niées  dans  ces  troi|  phrâ-îes.  En'  m  mot  'est    , 
dojic  déplacé  dans  la  3'''  :  iK falait  dire  ,  enfirt. 
On  dit  ,•  sans  article  :  ne  dire  mot  ,    ne 
e  mot  ;  ne   pas  parler,  ne  pas  repon 
t  le  prov.erbe  dit  :  (jairi^  dit  mot  con- 


_,   :  /M  O  T  •  .;'-:■<::.■  .tny 

A  demi  mjt,  Siiv*  Un  Autleur  moderne  a 
dit  au  pluriel ,  à  demi-mots  V  ce  n'est  ]pa$ 
Lusaee.  »  Il  est  des  choses  ,  qu'il  faut  enten- 
dre «  ^/e^/Tz-z-mo/j-,  On  dit  10& jpnxs  à  demi^ 
mot,  au  singulier.  A  ces  mots  ^    adr. 

Quaixd  il  eut  dit  cela.  »>  A  ces  mots ,  Idortié- 
ncc' embrassa  Téicmaquc,  FenéL  •  '•  '<  Il  i^e 
met  à  la  fête  de  la  phrase.  ==  Sans  dire  met  » 
adv.  Sans  parler,  sans  rien  dire.  »  II.  se  re- 
tira/anj-  dire  mot.  On  peut  passer  aux  Poètes 
qui  ont  besoin  d'une  syllabe  de  plu  s  de  dilc  • 
sans  dire  le  mot,<       '        l'"' .  v       ' 

MoiAieur  parc  i4ffr  irr« /r  «or.    ',   . 

_•  .  }  ■  ;.  \..y'  IJèh^fêyre.  \  ^ 
UJcad.  mçt ,  sans  dire  mot ,  sahf  JtiotAlri,  ^ 
■  '  N'avoir. pas  le  plus  petit  mot' à  dire  <i  ^ 
une  chose  i  n'avoir  rien  à  répliquer':' »«Ceiâ\ 
est  vrai ,  )c  n'ai  pas  le  plus  petit  nwt  âjîtéét^l 
cela.  Th,d'EJac\T==s;=zPrendre'\^\izÏG^^  au 
mot  y  accepter  sur.  le  champ  les  ofres  qu'il 
tait.  = 
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^  est  plus 
On  dit  d'un  homme  qui  parle 


sent.  —  A'<?  soner  mot ,  ne  ricfi  dir^ 

familier. 

peu  ,  s^il  n.e  dît  mot ,  il  ne perife  pas  molnr  y  " 

ce  qui  se  dit  quelquef(i>j«  par  ilérision. 


On  dit ,  traduire  mot  à  mot.  Plusieurs  disent 
mot  pour  mot ,  c<:im\nz,B'o\lea,u  ,  Fontenclle^ 
Frér'on  ,  M.  l'Ab.  de  Lille  ,  eic.  Bossuet  di- 
sait de  mot  à  m)t.  Le  P.  Paà'iuny  dit  morpur 
mor.- Celui-ci  doit  probablement/étrc  mis  sur 
le  compte  de  l'Imprimeur.  -^  Le.  Rich.  Port. 
ne  liiet  c^uc.  mot  à  mot,  ci  mot  pour  mot  :' 
VA^ud.  donc  plusieurs  exemples  du  1*^'  et  un 
seul  du  id.  :  Bossus  t  dit   dé  Ldfher  î  il 

faut  que  tout passî'  à  jo'i  irvot ,  c  à  d.  que  tout 
se  fasse  suivant  son  goût  et  par  ses  or.^s.  Je. 
ne  crois  pas  que  ce'ttc  expression  soif  usitée 
a,uj  )iirvl'hui  ,  du  moios  hors  dudiscoifrs  fa- 
irilivT.  X.'Acud,  dit:  iF  veut  ctrc  payé  ù /*/« 

5-  ^  •   .  .  «... 
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Qonerie-  mot  à  quelqu'uft  ;  convertit  ^ 
de  ce  qii'otii  doit  dire  ou   faire  en  p^éscircc 
d'autres  pérsones.  »  Cette  demoisetle  f^^ôur- 
noit) souvehtV^de  mon  côté  d'un  air  amical  et 
ilierj  et  nioi  je  m'y  conformbis,  cocniiie 
si  elle  m'avoiti  doné  leymôt.  M  A  r  TV»  —  Avoir 
le  mot,  être  àVerti ,  être  d'iritelUgence  ivec 
quelqu'un.  »  Cet  homme  ,  qui  avoit  le  mot  9. 
ne  fit  semblant  de  rien.  Les  deux  dcirnicts  ont 
râport  au  li  .  4°.  Vby/à  la  nnf.  «  ■■'■  Afoir  le' 
mot  peur  rire ,.  être  plaisântL  »  Je  rie  vois 
pas  où  est  le  mot  pour  rir/  à|tout  cela.  ::=i=s 
Tranchr  le  mot\  àivt.iittxeintViX.  sa  pensée,  . 
■  ■.'    '  J^rjiîn^r  ses  mots  ,  parler  crès-lentemehr. 
=5=23=  Compter  ses  mots ,  parlèr'^vec  lenteur 
etavec  afecfation.  ♦       > 

Création  des  mots.  Voltaire  a  dit  :   .' 

Si  vous  ne  pense ;çjàs  ,  créez  de  nouveaux  ynots. 

On  pourrait  dire  peut-être  encore' mieux  ^-cii 
renversant  le  sens  du  vers  :  / 

^  Si  vous,  pensez  beaucoup  ^  créez  de  noUvJauxfio  tt 

Horace  çn/seroit  le  garant  ;    ' 

Dixtrhycf^repc  notum  si  caîïïda  vtrbum  ^   V 
.   RcJiVder'ujuncturanovum.      '^ 

Mais  il  faiir  que  ce  soit ,  licentia  sumptdpnf  y^ 

Ace  cçr^pre ,  on  pourrait  dire  qu*il  y  a 
peu  dç  pudeur  parmi  le  plus   graoa  nombre  / 
des  Auteurs    modernes.    Jamais  lesip  licences 
poétiques  n'^nt  été  aussi  loin  que  celles  que 
se    douent    aujourd'hui    les.  pros4teurs,  ,  Il 
nVst  si  périt  Auteur^  qui  ne  se  croie  en  droit'  - 
de  cr.'cj.  dw^s  mots  y  et  famais  IcTnéologismè  r 
'n'a  fait  de  si  erandsravas^es,  Si  de  créer  des 

'  w)i  S  S  *  S    z      . 
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noîiviOMx  mor/ était  une  preu%''c  qu'on  peys^ 
braucoup,  jamais  la  trance  n'aurait  eu  lin  si 
granti  noiicibre  de  penseurs  profonds  et  vigou- 
reux. Mais  tous  ces  Ncologuçs  ne  sont  pas 
des  Ao»//^aa  de  Genève  et  des  Lin^-aet.  11  en 
est  beaucoup  ,  donc  tout  Je  nu-rite"  consiste 
dans  rat'eciaiion  dc'ces  locuiioiis  cphcmcres  -, 
je  dis  iT^iitc  aux  yeux  des  rots.  Dans  le  droit , 
Frérùn  y  <\^^  a  corrigé"  le  vers  de  f^oltaire  , 
avait  raison.  Dans  le  fait,  c'est  Voltaire  , 
quia  Iç  mieux  dit  :  ^ 

Si  vous  ne  penseï  pas  ^  créc^ de nouv/aux mots. 

J.  J.  Rousseau  cj^niri^  j  dans  la.  phrase  sui- 
^ynxitç  y  lesK:on(Ucions  que  doit  avoir  la  créa» 
tion  des  mots  tijuveauxi  »'Quand  J'ari  hazardé. 
h  n%ot  investigunon\]  ai  youlu  vendre  un  s^v- 
Vice  à  la  Langue ,  en  y  introduisant  un  terme 
doux  et  harmonieux  ,  dont  le  sens  est  déjà 
connu  ,  et* qui  n'a  points  de  synonym^t  en 
français.  C'est,  je  crois,  toutes  les  condi- 
tions qu'on  exige  ,  pour  autoriser  cette  liberté 
.  salutairf.  .  .    . 

Fortune  des  Mot  s/**Q}i\  pdnrroit  rendre  rai- 
son, dit  La  Bruyère  ,  de  la  fortune  de  certains 
roots,  et  de  la  proscription  de  quelques  autres'  ? 
^irt/apéri:  Ta  voyèlc  quilecomence  et  qui  est 
si  propre  à  rélision,n'a  pu  le  sauver  :  il  acédc 
à  un  autre  menosyllabe  (  mais  )  qui  n'csf  au 
plus  que  son  anagramme»71|rf/n/  est  un  mot\^ 
qu'pn  rie  dcvoit  jamais  abandoncr  ,  et  par  la 
facilité  qu'il  y  avait  à  le  couler  dans  le  style , 
et  par  son  origine  ,  qui  est  toute  française. 
Moult ^  quoique  latin,  était  dans  son  tems 
d*uil  même  mérite  ,  et  je  ne  vois  pas  par  où 
beaucoup  remporte  sur  lui^  etc.  etc»  Horace 
.  Ta  dit  :  -■  .:    ■   ■•■  :■,  ..  .; . 

'     Multa  renascentur  qu<e jam  cccidere  ^  cadentque.. 
Oua.  nunc  surit  in  honore  voeabula  ^  si  volet  usus , 
Quem  pênes  arùitrUlm  est  et  Jus  et  norma  loquen^i. 

L'usage  est  le  souverain  arbitre  des  langues. 
Mais  on  peut  lui  faire  quelquefois  de  irès- 
humbles  remontrances,  ou  apcler  même  dé 
ses  Arrêts.  •  '  •  ^ 

Mots  eonsAcrès.  On  apèle  ainsi  des  mors^ 

particuliers  >  qui  ne  s'emploient  que  dans  ce r^ 

tainesocasiop.s  :  tels  sont   Trinité  y  IncanÇi- 

[tion   ,    Nut-ivite  ,    /inondation  y    Cén^cle^ ^ 

Cèiie-y  etc.  Les  mots  propres  des  Sciences  ce 


i 


des  Arts  sont  dans  le  même  cas  y"  tels  que 
groupe  y  attitude  y  clair-obscur  y  etc.  dans  la 
"Peinture.^  raréfaction  y  condensation  dans  la 
Physique^  etc.  Mais  ceux-ci  ne  sont  mots  con- 
sacrés que  dans  le  propre  ;  ils  ne  le  sont  pas 

dans  le  figuré^  quand  ils  peuvent  y  gug  çni- 


ployisi  =  Quand  le  sujet  Texige  y    on    doit 
employer  ces  mots  coniuircsy  et  non  pas  leurs  ■ 
synonymes.  Celui  ,    qui  .  au  lieu  dé  /./  Nati-. 
vite  de  N.  S,' iuiVisitation  de  là  S.   V.  vou- 
drait dire ,  la  Fcte  de  laNaissàrisedc  N.  5. 
la  l'été  dt  la  f^isite  delà  S.  V,  ne  diraijt  irieij 
qui  vaille.  — —Cependant  on  dira. bien  ;  la 
Naissance  de  N.  S.  e'st  bien  difcrehte  de  celle 
des  Princes  :  *>  ha    Visite  que  rendit  la  $tc 
Vierge  a  sa  Cousine  n'avait  rien  des  visites 
profanes  du  monde.  C'est  ainsi  qu*il  faut  s'ex-  ' 
primer  dans  ces  phrases  ,  à  cause  de  celle  et 
de  F/>i/^/ ,  qui.soat  dans  le  second  membre. 
BoUH.  Nativité  i^  Visitation  ne  vaudroient 
rien  U-  Mais  ceux  ,  qui  ont  dit  iim  chambre   ' 
haute  ^ouY  le  cénacle  y  devaient  dire  aussi /(f 
soufèr  pour  la  s  cène.  ^  L'un   n'est  pas  plus  ri-  , 
dicule  que  raiitrc-,  et  tous  deux^  sont  contre 
ru^age.  .  " 

^  Jeux  de  mats  y  pointes  y  quolibets.  On  dit 
aujourd'hui  calembour^.  Us  ont  toujours  été 
une  preuve  de  mauvais  goût  -,  et  les  bons  ^ 
esprits  leur  ont  toujours  Hait  la  guerre. \/l/a« 
liére  et  Bolleau  sur-toiit  les  ont  combatus 
avec  succès.  Nous  aurions  besoin  aujourd'hui 
de  plusieurs  BoileauQt  de  plusieurs  Molière. 
Bons  mots  :  ils  ne  le  sont  pas  pour  tout  le 
"^monde  :  il  en  est  même  ppu  ^  qui  soient  uni- 
versellement goûtes.  11  est  impossible  de  l^^s 
traduire  d'une  .  langue  à  railcrc.  >>  11  expli- 
•  quait  ks  bons,  mots  du  Roi  à  son  Maître  ,  et. 
quoique  traduits,  ils  paraissaient  toujours 
des  bùjis  mots.  De  tout  ce  qui  éionaii  Can- 
dide, ce  n'était  pas  ce  qui  l'ctona  le  moins. 
/>'c}//-=  Kemarqucz  qu'on  dit  des  bons  mois  y 
et  nDn  pas  de  bons  mots  ;  comme  on  dit  des 
petitS'Vidîtrcs  y  des  /^(f/ii*c'j/;/u/j-6>/zj^  ^  et^ion  ^ 
^zs  de  petits-maures  y  de  petites  maisons. 
'—  On!dit-aussi  des  gros  mots^  et  non  pas  t^t'' 
g-ros  mo^s  y  d€S  paroles <)bsccnes. 

Ce  n'étoit  plus  ces  pîcux  entretiens  ,  -  ^ 

Qir^il  entendolt  chez  nos. douces  vcsrriîe?,  ^ 
Mais  des  groà  mots]  et  non  do  plvisclircticns. 

X  '       Ververt. 

Des  gros  mot  s  sont  aussi  des  injures  grossi  crcs>/ 
M.  Moreaiï^d^M  muuvuis  r:ot  y  pour  dire  >. 
un  bon  mot ,  quii^est  qu'une  m.auvaise  plai- 
saïuerie.  On  dit  toujours  Vt'j  bons  jnots  y 
m^mc  quand  ils  sont  mauvais.  On  peut  dire 
en  plaisantant,  un  m.iuvdis  ou  \k\.  méchant 
bon   mot.  ^     .  - 
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".  Mot  ^  î,z  dît  pour  sentence ,  apoplucg* 
,  dit  remarquaWe.  »  Ce  Plàlosophc  a  dit 
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MOT 

les  gçns  de  guerre  ,  le  mot  que  le  Gomandant 
dobe  à  ceux  cjui  sont  sous  ses  ordres,  pour 
que  Cjeùx  du  rihême  parti  se  puissent  reconai- 
tre.  »  L^  mot  du  guet  ^  le  7770/  de  ralliement. 
w  Doner  /e*  mot  :  aler  prendre  /e  mot. 
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Xi?  md/  d'une  énigme  ,  d*un  logogriplie  ,  est 
le  mot  qui  exprimele  nom  de  la  chose  décrite. 
■'  Dans  une  devise  ,  ce  sont  les  paroles  de 
la  devise.  Voyez  Devise. 

MOTET  /s.  m.  [  Motè  \  1^  ê  moyen.  ] 
Pseaume  ou  parofeç  de  dévotion  mises  en  mu- 
sique pour  ctre  :haiitécs  dans  TÉglise. 

MOTEUR  VKiCE  ,  subst.  et  adj.  Celui  ,. 
celle  qui  dor>e  le  mouvement j»  Dieu  est  le 
premier,  le  souverain  moteur  de  Tunivers.^ 
Cet  homme  fut  le  principal  moteur  de  cette 

entreprise. ^  Suivant!  Acad.  le  féminin  ne 

s'emploie  qu'adjectivement  :  vertu  ,  faculté  , 

Îmissance  motrice.  —L^  J'ajoute  ,  qu'en  par- 
ant d'une  femme  qui  aurait  donc  le  branle 
à  une  afaire  ,  on  pourrait  et  Ton  devrait  dire, 
u'elle  a  été  le  moteur ,  qi  non  pas  la  motrice 
e  cette  afaire. 
MOTIF.  Voy.  plus  bas;  ^ 

MOTION  , s.' t.  [ /I/o  czo/2,  en  versW:0  7.] 
1^.  Terme  didactique.  Action  de  mouvoir. 
=  2^.  Proposition  faite  avec  zèle  dans  une 
assemblée  pour  y  faire  décider  quelque  chose. 
35  Faire  uncmotion.  "  Cette  ili^  acception 

nous  vient  des  Anglais,  qui  en  tont. un  grand 
usage  dans  leur  Parlement.  —  i.' Acadthnle i\t 
le  met  pas  dans  cç  sens  :  mais  il  s'établit  parmi 
nous;  et  c'est  unnéolog^»c  dont  on  jpeui  bien 
augurer^  ''    ^  *  -     •  ^^.--^    . 

MOTIF  ,  s.  in.  Motiver  ,  v.  act.  [  Vf 
finale  se  prononce  au  i^^  ;  dans  le  id  >  Vi  est 
long  devant  \e  muet  :  il  motîve ^  montera  , 
etc.  ]. ylla/ //'est  ce  qui  772d'a/  5  qui  porte  à  faire 
quelqwf  chose.  3>. Bon  ou  mauvais  motif.. '>^ 
Agir  par  le  m}tifde\à  gloire  de  Dieu.  ^\L  in- 
térêt est  presque  le  seul  morify  ouï  fait  agir 
les  hommes.  =  Motifs  de  crédibilité  j  rai- 
sons qui  font  croiLj  les  mystères  ',  telles  que 
sont  celles  ,  qui  dcmonrrcne  la  divinité  de  la 
R'wligitva  et  de  son  Auteur.  — ^-—'li^loti'/er  ^ 
^'est  raporrcr  les  raison^  5  les  ;vi  )iifs  d^un 
SLvh  y  d'un  arrêt.  >5  lous  les  Co:rseilIers*^7'J//- 
vcW/2/  leur  avi\\  l/usa'j^éde  ce  vjibe  c^t  borné. 
Rei^.  Motif  SQ  dit  de  la  caus^^  Jinule  ^♦qui 
qui  dMcrmme.   M-  Linifùet  y  par  dis- 


■..  ■■   .'    ..  ,  >        ■         '  .  ■.   \    .  ■ 

MOU-.        ^  4^ 

pu  rendre  leurs  demeures  plus  susceptibles  de  ; 
receler  ce  venin  ?  Quelle  cause ,  ciait  là  ,  ce  . 
nie  semble  ,  le  terme  propre. 

MOTTE,  ou  MotE  ,  s.  f.  Se  Moter  , 
y.  ïcc.  [  i*^  e  muet  au  i*^' ,  é fer.  au  là.  ]Motc 
est,  I*.  un  petit  mor|l?au  de  terre  détaché  du 
reste  du  champ  par  la  charrue  ,  ou  la  bêche. 
»  Rompre  ,  casser  les  /72a/ej-^=±=  i°.  La 
terre  qui  est  atachée  auxjacincs  dwi.  arbres  , 
quand  on  lès  lève  pour  les  irans^^icr.  » 
Lever,  replanter  un  arbre  en  moie  ba  avec 
/^  inote.  ==  3°  Mofe  :  (  et  non  pas  moute  ) 
.tan,,-  quele's  Taneurs  acômodcnt  en  petit  pain 
rond,  et  qu'on  brûle  e»  certains  endroits.  ■  "  y 
On  le  dit  aussi  du  marc  d'olives  ,  acomodé 
de  Cette  manière.  =  4°.  Bute,  éminence  , 
faite  par  la  nature,  ou  de  main  d*hommc.  »» 


«    • 


traction  ,  lai  d  mz  le  scas  d-  cuUie  éji:ienie  , 
qui  prc'.iuit.  Après  avoir  parle  de  [a  manicr.vj 
ne  vivre  «ies  Turcs ,  qui  devrait  éloigner  d'eux 

la  pciic  ;  »  y^c/  /no///;  demande  i-il ,  a  donc 


Raser,  aplariir  a«^ /tto/^.  »  Maison  bâtie  sur 
une  mot  e,    '\'jb     .     -  •  v  A     •. 

Se  moter  ,  en  parlant  des  perdrix ,  ctn'se 
cacher  derrière  des  mous  ds  terre.  N*^.  i®, 

MOTUS  !  Interjection,  Ne  dites  mot.  » 
Motus  !  Il  ne  faut  pas  dire  que  vous  «l'avez 


vu  sortir  àz-\l,  MoL  II- n'est  bon  que 

dans  le  style  famil.  »  Motus  sur  cette  afaire  ; 
n'en  parlez  pas.  ;     .  ,    '     - 

MÔU,  s.  m.  [  Monosyllabe,  ]  Poumon  de 
veau ,  d'agneau  ,  etc^  »  Bouillon  ,  fricassée 
de  moa  de  veau  ,  i'agnea-u  ,  etc*  * 

^MOU ,  Molle  ,  adj.  [  Mou  ,  monosylL 
Mole  ;  1^  ^  muet.  Voyez  Mol.]  i°.  Qui  reçoit 
facilement  1  impression  des  autres  corps.  »  Lit 
mou  ,  ou  qui  n'est  pas  mou.  Cire  molle.  On 
apcle  corps  mous  ,  ceux'  oUc  le  choc  et  la 
compression  font  changer  de  figure  ,  et  qui , 
après  le  choc  et  la  compression,  ne  tendent 
pas  à  reprendre  la  figure  qu'ils  viennent  de 
■  ^cxàïd.  Paulian  ,  Bict.  de  Phys.  ==:  i\ 
rigirnn^nt^  qui  a  peu  de  vigueur.  »  Cheval 
inju  :  homme  mou  au  travail.  »  L::^  hommes 
//-'tj^j- M  abandoncs  aux  plaisirs ,  manquent  de 
cou;;4ge  ifatjs  les  dangers.  Telém.:==  Mou^ 
indolent  (.synon.)  Un  homme  ma:^  ne  sou- 
tient pas  ses  entreprises  :  un  indolent  ne  veut 
•i-icn  entreprendre.  L?  premier  manque  'de 
cour,'.g»  et  de  fermeté  :  le  second  manque  de 
voîonré  et  d'cmulation.  »  L'homme  mou  ne 
v.uit  rien  à  la  tête  d'un  parti  :  l'hûinme  indo' 
lent  n'est  pas  propre  à  le  former.  Gir.  Svn 
=  3  .  Lftcmmc  et  gatc  par  les  dcliccs.  V^c, 
le  dit  des  persones.  »  Vn  homme  mou  et  effé- 
miné j*  une  âme  molle.  11  me  semble  au'on  ne 
le  dit  guère  que  des  choses  qui  ont  quelque 
raportaiix  persones:  vie  molle  :  vivre,laaguir 


•é 


J 


^M., 


.r 


•*• 


^■•^: 


^  • 


•i* 


« 


'^^•^,ûteK,..^^^.,Av  V  ^  v^.ï.i..tv ;•■  "•.  _.fVt-;-'-.ï..»r:'**^^*'"^ 


«.t 


t^^t»9  %^  •■    /iBir«*sw 


*j|i 


«i 


'       ^ 


'  (<*. 


•  »• 


\ 


^ 


.^CT' 


I        «      '■ 


>»^ 


..,:-;    I      ^ 


/fp+  .    ^      MO  IJ 

dans  une  moJle  oisiveté.  ^ 


v.f  ■ 


=  4*,  Du  dit  du 
tems  y  qu'il  c^t  moÎL ,  pour  dirCj  qu'il  est  re- 
lâché ;  et  dw  vent ,  qu'il  est  moa  ,  pour  dire  , 
qu'il  est  chaud  et  humide. 

Rfjn,  I*.  Mou  fait  au  plur.  mous  ^  et  non 

pas  muii.T  ,  comme  écrit  KolîîHr^  ou  soh  Irfi- 

primeur.         '     x*l  Le  masc,  ne  doit  jamais 

précéder  le  substantif  ;  le '/w^u  chevar  ;  \zm)u. 

Général  ,  formeraient  uneinversion  gauloise 

ct'barbâre.  Le/A7.  peut  quelquefois  y  et  quel. 

uefois  même  il  doirmarchtfr  devant.  »  Ahlle 

sivcté-,  et  non  pas  oisiveté  mollè.i^  Sa  molie 

■     Jangueur  se  dissipe  :  il  sort  de,  l'ivresse  et  de. 

<■    rassoïjpisscmçnt  du  plaisir.  Jer.  DJUvr.  •=^ 

3  .  M.  AVcfcrrfaiif  régir  5  mou  la  prép,  J  et 

l'infinitif,  >»  Les  vérités  utiles  échapent  i  la 

^—^ pensée  ,  qui  csim^lU  à  les  chercher  qx  à  Les 

.   saisir,  •      ^  Gc  régime  est  dansl  analogie  de 

-'^a  langue  ;  mais  il  y  eu  a  peu  d'ejfcmplei  d:tn$ 

<    les  Auteurs.       .     *  . 

MOUCHARD  ,  f  m.  [  Le  i  final  ne  s^ 
prononce  pa^.  ]  Espion  de  Police.  .       -  On 
dif  aussi  7n9ac/i(?  :  et  cdui-ci  est  moins  mé- 
prisant.  Voyez  Mouche  ,  n**.  1". 

MOUCHE  y  s.  f,  iMot/cHEROî^,  s.  m.-[  i*  e 
j^huet.  '\AlQULhe  est  f  au  propr);  ;  le  nom  d'uii 
petit  insecte  ailé.  »  Le  Taon  ,  le  Frelon  sont 
des.espcces  de  mouches.  ■  Ce  mot  fournit 
à  plusiburs''CXpi;cssions  du  style  familier.  -===; 
J^rendrcta  rno^chc  \  se  tâcher  pour  de5  riens. 
»>  VoniQ^M^Ï  prendre  la  mouche  î  Je  vous  con- 
seille 5  dans  votre  premi"èrc  édition  ,  de  vous 
rapatrier  avec  les  rçgleç  de  la  Gramaire.  Anon.  • 
T===z  Disputer-  sûr  des  pies  de  mouche  ,  sur 
des  choses  de  néant.  ===  Quelle  mouche  vous 
pique  ?  Quel  sujet  avez-vouç  de  ^us  mettre 
en  coîereî 

Je  voudrois  bien  savoir ...   " 
Quellè^oiichc  d p'quj  ce  co\èvt  "v'^çMzxiX  .  .1 
"     0n  ne  S3\t]^içn  souvent  a  uelle'mouche  le  piyfe.-- 

^  Boilcaw, , 

♦r  G^csr  ainsi  quçCoulanges  vous  nomme x^ans 
sts  lettres,  tout  sérieusement ,  sans  hésiter  ,  ni 
sans  dire  quelle  mouche  Va  pique,  Siv^  Dans 
^et  endroit  ,  cela  se  dit  cii  riant ,  et  se  prend 
en  bone  part  •,  car  il  y  est  question;d'un  titre 
t|:ès  flatciir  pour  Mdç.  de  GV/^«.;n.  =:.f,'ne  ' 
mouche ,  Je mmc  adroire  et  viiscc.  O41  le  dit 
aussi  d'un  homme.  =rzi:r  Fie  ■'s  de  mDu.h's  ^ 
écriture  dont  Iç  caractère  est  fort  petit  et  mal 

forme. 

1°.  Mouchk«|C(1l:1  eu  celle  que  des  Ofi- 

cicis  de  Justîcc  détajl^cnt  ,  pour,  suivre  "la-, 
mvchc  de  ceux  qu'il:  ont  or Jr;  d'arrcccr .   = 


■     ■'  MOU 

3*.  Petitvirorccau  de  tafctas  noir  ,  -prépare 
que  les  Pan  c>  se  mettent  rfur  le  v/scge."  »»,  La 


A 


\ 


}v.oc*.2  des  mouihes  csr  un  peu   p^scc-  Voyez 
t.n  excnî|^leau  mot  Jupe,, 
M(^l'Cher6n  ,  sone  J?  petite  n'Onche.    ' 
MOUCHEK  ,  V.  acr.j  7i/j«.  A  •  i  i'  é  fer.  ] 
Il  , n'est  actif ,  er  n'a  le.  régime  sim^^e,  qu'en 
parloiiJ  des  entairs  et  des  personcs  ,   qui  ne 
peuvent  se  mouch;'r  elles-mêmes.  Presser  les 
.narines  pour  efinfairc sortir  Tes  cxcrémensqui 
tombent  danHc  nez.  »»  Mouchci  c.-t  enfant.  »» 
Jl-  ne  puis  agir;  il  faut  c^sxoWme  mnihe.  i~^ 
,11  s'emploie  prescjue  toujours  comme  rècipro^- 
^C^vec  le  pronom  personel  i  7^  moucher  \. 
»  ]iîouchf\  vous}  »*  Dites-lui  qujil.j-^  mou  he. 
'  '       *  Pluisieurs  le  font  tieuirf  \  et  l'emplo(ent 
au  lieu  du  réciproqic.  *j  /'^i  beaucoup  ynou- 
ché  aujourd'hui  ,  diçc'nt-  ils  ;  au  lieu  de  dire  ; 
je  me  suis  mmché  souvent.  L'Abé   Grosicr  lé 
dit  de  même.*»  Ils  commencent  et  continuent 
jd|  concert  à  tousser  , -cracher  ,•  moucher  avec 
^es  éclats,  qui  couvrent  saa"^.^p:ine.la  voix 
foible  et"  tiinide  du  modeste  Otr-ecteur..  -^-^ 
•  Tousser  ti  cracher  sont  neutres  ;  m:)U'.  her  né 
l'est  pas.  M-  DesoTouais  le  met  aii  nombre 
des  gasconismcs:^  mais  je  l'ai  oui  dire  à  .t 'au- 
tres qu'à  des  Gascons  ;  ainsi  que  purger  ,  pour 
se p^r^er.  Voyez  Purger,    « 

On  dit  proverbialement:  n>*  pas  se  mau''' 
cher  J///?,'>j  (d'autres disent , //a  coude.  )  C'est 
^un  hom;Tle  qui  ne  se  mouche  pas  du  pied  \  il. 
est  habtle  ,  et.  il  n'est  nas  aisé  de  lui  eh  laire  " 
acroire.  -- —  Suivant  [  Acradéinie  ,  il  esc  po- 
pulaire. V 
Certes  ,   monsieur  Tartufe  ,  à   bien  prcndre^U 

Test  pas  un 

^   '  •  ■      ,■'  -•  .^  '•  MoL 

î^=^  Du  terns  qu'on  se  mouchait  sur  la  inan^ 
ch^  ;  .?iî  bon  v\:ux  tcms.  Voyez  Galeux. 
MOUCHETffi  .  V.  actfiMc^ucHETÙREf, 


chose  , 
N'e^rpas  un  homme  ,  non  ,  qui  se^mouchc  du  pied. 


s.  f.  [  i 


^'  muet 


5  -> 


c  ter.  au  i 


] 


Ion,  au 


] 


id. 

■Mou.hcjer  ,  c'eSt  faire  de  petites  .  marques 
roi\des  sur  une  étofe  de  soie.  ■  En  parlai|it 
de  1  hermine  ,  c'e^t  y  mêler  de  petits  brms  dç 
fourrure  noire.  ,       :    • 

M(^  u c H  ET  F  ,  adj .  Se '  di  t  de  ccrtai ns  ani? 
maux  j  et  signiHc  la  même  chose  que   Ta- 

-  Moucheture  ,  ornernent  qu'on  donc  4 
une  étote  01  \  une  hermine  ,  en  les   mou- 

CP  cîa  11  r     "       •      * 

;^  ;M(-)û(:Hr.TTi-:s ,  s.  f.  pi.  [  A^o::  charte  u 

cm?y.  11  n'a  point  \le  suigulicr.  ]  LiMvuiiivin 
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avec  lequel  on  mouche  les  chamieHcs ,  les 
bougies.  Plusieurs,  havmiles  Ga  cons  et  les 
prov^*^.Ç^*JX  >  discat  mouche ttcs  pour  pin- 
cettes.   '  ■:^  '  '  ^     -  ^    '•'    .  *  /  ' 

MOUCHE^Fl,  s-  m.  Il  ne  se  dit  quç'de 
celui  qui  moucne  les  chandelles  au  ThcAtre. 

AlOUCHOIll ,  s.  m.lMoa  choir.  ]  Linge 
dont  on  se  sert  pour  se  moucher.    C'est  sa  si- 

^ailicatioj^,  quand  on  le  dit  tout  seul. - 

Mouchoir  dec9U  ^' Jingc  dcyit  les  femmes  se 
couvrent  le  cou  et  la  gorge. 

MOUDRE,  V.  act.  [l'^lon.  i^^  muet:]  Je 
mouds  y  tu  mouds  ^  \\  inoad  ;  vio\x%  mo^lpiu  ; 
je  moiilols  oiimoululs;  y  ai  moulu  ^  je  mou- 
lus j  je  moudrai  ;  yc  moudrois  on  uioudrais  ; 
mouds  ;  que  ]C^  moule  ,  je  moulusse  ;  moulant  y 
moulu.  r=z=  Brover  ,  mettre  en  poudre  par 
Te  moyen  d;!  la  meule.. >>  Moudre ^  du  blé  ,  du 
riz  ^etc.  Par  extension  :  moudre  du  cB,ié.= 
Il  se  dit  3  neutralcm^nt  ,.du  moulin  :  >'  ce 
moulin  ne  peut  moudre  que  six  mois  de  raiir 
née  3  faute  d*eau.  Il  ne  zna^i^pas  assez  menu. 
»  Les  moulins  à  vent  ne  moulent  m  quand  le 
Ycnt  est  foiblc ,  ni  4quand  il  est  trop  fort. 

Moulu  ,  part,  et  ad]    '>  Il  a  ]e  corps  rar// 

moulu  y  il  est  tout  moulu  i  il. sent  des  douleurs 

>s|.   ,p'ar  tout  le  corj^s;  on  l'a  tout  moula  de  coupsy 

1^  on  Ta  bâta  outrageusement.  ==  Or  moulu  , 

f    réduit  en  petites  parties  ,  pour  dorer  Izs-  me- 

'    taux.  î^  Cuivre  doré  en  or  ^Oi^/zr. 

MOUE  ,  s.  f.  [  i'^  Ion.  i""  ^  muet.  ]  Gri- 
mace faite  par  dérision  a^^'par  mécontente- 
ment. Dams  le  r''^  senj;  ,il  régit  le  d.itif.  »?  Faire 
la  moue  à  quelqu'un.  Dans  le  ^d  sens,  il  Se 
<}it  sans  régime.  >>  W  est  fâché  ou  chagrin  \  il 
fdit  la  moue.  :==  Oa  -àii  y  populairement  ^ 
JiUïi  pendu  :  qu'il  fait  une  vilaine  moue  aux 
passans.  \*        *    *      • 

MOUELLÈ,  MouELLEUx.Voy Moelle^ 

Mc^ELLEUX. 

MOUFETTE  ou  Mofette,  s.  ^.[Mofèi^y 

1^  ê  moy.  5^  ^.muet  ]  Le  id  est  le  plus  usité 
auTourd'hiîi.  Exhalaison  pernicieuse  ,  qui  s'é- 
levé  des  souterrafns  des  mines  ,  de  certam^ 
puits  5  des  fosses  d'aisance  et  latrines. 

MOUFLARD  ,^  arde,  subst.  Moufle, 

s^.  Le  là  se  dit  ^  i -.  d'un  gros  gant  de  cuir 
on  de  laine  ,  ou  il  ny  a  que  le  pouce  de  sé- 
paré, et  où  fout  le  rcsrc  dj  la  main  est  tout 
d'une  pièce.  Il  est  vieux  en  ce  sens  :  on  dit  au- 
jourd'hui mitaine  ,  au  singulier.  rr-=r—  i^.  De 
{plusieurs  poulies  liéc>  Ttin':  avec  raiiirre  ,  par 
«'  niovcn  d<sv:}ucllcs  on  nuWriplie  la  force 
B^ouvante.  ^>—  3''.  bassement  cr  par  mépris^ 


i 
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d'im  gros -visage  rebondi. .==:  C'est  dans  ce 
deritiec  %cns  .ju'on  Jji  :  voyez  ce  gros  mou^ 
JlarJ  y  cette  mo'ujlarde. 

MOUILLAGE  ,  s.  ni.  Mouiller,  v.  act. ^ 
er  ncut.  Mouillure  ,  s.  f.  [  Moa-gUa-jè  ^ 
gUi,  gllà-re  j  mouillez  les  //.  i*"  /  fer:  au  xd, 
1cm.  au  ^^,  ]  Mouiller  ,  c'est  x- .  tremper,  hu- 
mecter,  rendre  moite  et  humide.  »>  A/(7a/7/^r 
un  linge.  »>  La  pluie  a  moiiUld  les  prés.  == 
Et  jieufralemene  .*  >»  Ce  brouillard  moUille 
coHîme  de  la,  pluie,  *»  Il  craint  de  se  mouiller 
h  s  -pieds  ,  et  .non  pas  ,  de  mouiller  ses  pieds. 
x°.  Mouillera' ancre ,  oq  mieux  encore  , 
»et  plus  ordinairement  ,  mouiller  ,  tout  seul  ; 
jètex  l'ancre  ,  pour  arrêter  le  vaisseau.  »Nous 
77îouillâmes  l'ancre  ,  ou  absollimenc  ,  nous 
mouHlâmes  dans  la  baie,  '  3°.  En  termes 
^e  Gramaire  ,  il  se, dit  d'une,  prononciatioii 
particulière  de  TL  et  du  G.  Voyez,  G  et  L. 

Mouillage  ne  se  dit  que  dans  le  idsciis  : 
Fond  propre  pour  jeter  l'ancre.  »♦  Bon  oa  mau- 
vais mauill^g'^'  "  On  dit  QjXiC  cc^înouiUaffe 
n'est  pas  srir.  * 

/Rem.  Comme  on  dit  ',  //  fuit  froid  ^  il  fait 
chaud ,  Mdc.  de  SêvignédiAh  :  il  fait  mouillé  y 
il  fait  brouillard.  »  Quand  il  fait  beau  ,  je  mt 
promène  ,  quand  il  fait  mouillé  ,  quand  il 
fait  brouillard  ,  je  ne  sors  point.  ..;  .  Se 
mouiller ,  pour  se  baigner  ,  est  un  provcn- 
çalisme.  ===  On  apèle  ptoule  mouillée,  une 
persone  timide  ©t  poltron^,  qui  craint  toujt.  ' 
»>  Je  me  serois  bien  promenée,  si  je  nétc^is 
point  encore  um  sate' poule  mouillée  ;  c'est/ 
mouillée  ,  au  pied  de  la  lettre  ;  car  je  sue  toui; 
-le  jour.  Sc-'v.  Qeift  aimable  Auteur  joint  le 
propre  au  figure  i  ce  qui  est  très-foll.       "Se 


couvrir  d  un  drap  moz/i//*?' ,  c  est  ,  dans  C9 
même  style  proverbial  >  alléguer  une  mauvaise 
excuse  ,  qui  agiâve  la  taûte ,  au  lieu  de  la  di- 
minuer,. *  •  - 

MOUILLETTE  ,  s,  f.  Modilloir  ,  s, 

m.  MouiLLÛRF  ,  s.  h' [  Mou-fliè  t)s , glioar , 
(  une  seule  syllabe  )  §lià-re  :  i^mtîy.  au.i*^'. 
Ion.  au  id  ]  Le  j*^',  se  dit  des  apréres  ou  tran- 
ches de  pain  fort  minces,  qu'on .  fait  pour 
manger  les  oeufs  à  la  coque  ;  îe  id  V  d'un  pctir 
vase  où  les  femmes  mouillent  lés  doigts  er» 
filant  ;  le  3^  y  de  l'action  de  mouiller  ,  ou  de 
l'ccat  de  ce  qui  est  mouille.  »  La  mouillàre  chi 
papier  avant  l'impression.  '  /  * 

^'  MOUÎSE ,  s.  m.  Le  peuple  de  Paris  îedtr, 

au  lieu  de  iWbi/** ;  crié  sentiment  àe  Ménage 

•est  qii'ij  faudrait  ainsi  parler  dans  le  discours; 

fainilicr.  La  Matin.     .        Ménage  ne  dit  pas 
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pourquoi  ;  et  son  sentiment  n  a  jpas  prçvalu . 
M01À.E  ,  subsr.  masc.  et  fcîn.ll  est  masc. 

.  '<]tianci  il  signifie  une  inaticrc  creusée  de  ma- 

.nicie  à  clouer  une  forme  picci^e  à  la  cire,  au 
plomb,  au  bronze,  crc.  Il  est  /Km.  quand 
il-  se  dit  d'une  espèce  de  coquillage  à:  hnmz 
eblongue.  Le  Traducteur  du  f'^jj  g'  à' la 
Mer  dii  Sud  y  dit ,  de  ba^ïs  mjL'Jes  ,  clcs  nv)  'i- 

:  les  rxrllcns.  11  Faut   dire  ,ï/^^^'^^-f>  d'fx-. 
cél  lent  es  moules. 

•  Moule  ,  dans  le  premier  sens  ,  s'cmpl7icî 
au  figuré,  mais  non  pas  dans  le  hàbt  style. 
»». Si-  votre  raisonnement  est  bon  ,    le   mien 

J'cst  aussi  i    car    il   est   j^té  (l^ns  k  mené 

-  moule.  Anon.  11  règne  dans  nos  mQcyr"s  une 
ennuyeuse  uniformité  ,  et  tous  les  esprits 
semblent  ayoit  été  jetés  dans  un  même  m)u/e. 
J.  J.  Rtfuss.^»  La  raison  humaine  prend  çïus 
facilement''/^  moule  de  nos  opinions,  que 
celui  i<r  la  ver itc. /i. 
'-On  dit  ^^frovérblalcm:nt ,  des  choses  qui- 

•demandent  du  tems  ,  qu'elles  ne  se  jètcnt 
■pas  au.  moules  (  \Acad.  dit  ,  rff  mo.ï/r)  et 

-de  celles  qui  sont  rares  et  précieuses ,  que 
le  moule' en  est  rompu.  »  Il  n'y  a^  ]'lus 
d'esprits  ni  de  cœurs  sur  ce  motle-^  Siv.  == 
Se  former  sur  le  moule  ^'de  quelqu'un  ;-i'r- 
i-niter.j;—  Dans  le  style  relevé  ,'  on  dit  ,  sur 
le  moiUe.  --f-  Coisérver  le  moule  du  pou  r- 

^  point' .  se  conserver  ,  se  ménager  dans  les  pé- 
rils. Celui-ci"  est  populaire. 

MOULRR;  V.  act.  [Mou-lé  :  i'^  é  ter.] 
Jeter  cn'moule.  »  Mo^U•r^une  figure  ^iies 
nédailîcs  ,  </<-.;  chandelles  ,  etc.  »  Figure  , 
méd'ailîe,  chandelle  moulée.  =  Lettre  wo:/- 
/r'f  ,Jmprimée.  "Sa  lertre  est  ♦aussi  ]*s:Me  , 
que  sî^elle  cVj/V  irioul^e.  C'est  aussi  une  ccri- 
lure  a  la  main  ,  où  l'on  imite  les  caractè- 
res dcÈ  livres  imprimé;.  ^:^=^^'  On  dit ,  en 
plaisantant   ;     il   faut   bien  que ^  ccU  soit 

^vrai .  ruîsgu'il  'est  moule  \  et  d'un  hon^m? 
flui  défère  à  ^'autorité  de  quelque  livre  qirc 
cç  soit;  a  croit,  tout  ce  qui  est  mo::l:'.==: 
Le  bas  peuple  dit,    lire  le  moulé ,   duns  le  , 

moule",     , .     ,     ■  ■■  ' 

KrTTî-  Suivant  La  Touche,  se  mo'uhr  j:"- 

n*^est  pas  une  expression  fort  noble,  i.z  D\':x. 

ide  Trév.  dit  qu'elle   n'est. pas  du  beau  î>ry le. 
'  L'^L-tii/.  la  met  sans  remarque  ,  et  sans  Jne 

à  quel  style  el\jc  apartient.   Depi:.is  quelipiç 

tccns ,  certain»  Auteurs  on  di^t,  s'  m>i'J:''r. 

r=:  Les   bons  Auteurs,  n  emploient  pas-  se 
'mouler  x.'/'r  ,sans  correctit.  »  Les  C-iunisiiis 

^e  Uiouloliiit .\    si  j'obC  me    servir  Je  (ic:cc 
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expression  ,  sur  leur  wzhtc.  L]Ab.  Crosier, 
MOULIN' ,  s.  m.  MouLiNAGF  ,,  s.  masè. 
iViOur.irM{T  ,  nlj.  [M^ni-in^  linujr  y  Une  : 
y^  é^  KVoy.  aiî  5^^^.  ]  /J?:7:.';  est  y  i''.  l'iVe  ma-, 
clvine   a    nV.alA's:;  clu  gr^'V^n.  il  y   en  a  cic  plp-. 


siciirs'  cspcGsb 


m  Uiin  u    VLHt 


u   eau 


;bras.  z=z=z  i;"^.  TJii  jonc  ce  nom   à    plusieurs 
.autrcG.n^açliincs  ,  qui;  c>\;cnt  a  divers  usages. 


5'    M }ulïa  th  toM)i)h 

POUJiC.   — — 


a 


ciptcr  5   a 


ge; 
tan  ,  à 

lin  à 


oui  In. 
on- se 


sert 


Moulin  â  catcv^  pctic  moulina 
nioO  irs?* du  caié.  \ 

^•^J;:>i;linet  ^  aurrcfo's  p^tlt  m 
sAujouri'hui  5  roarnique:  dont 
pour  enlever  bu  pour  tirer  des  fardeaux, 
===  Machine  don!:  on  se  s:rt  polir  travail- 
ler à    la   nionnoie. Faire  le  moulinct\ 

c'est  se  servir  d*une  epée  ou  d'^un  bâton  ,  etCé 
en  les  maniant   autour  de. soi  av^rc  tant  de 
vitesse,  qu'on  pare  les  corps  qui  sont  por^ 
tes  en  même  tems  par  plusieurs  pcrsones.  • 
Moui  iNAGÉ    ne    re   dit  que  de  la  soie 


qu/on  tait  passer  au    ai(.vahn* 

Ritn.  Atoulln  y  vy^  i"" .  tournit  à/quelques 
exi>r; ssions  provcrb'ales.  r— =rr  On  ^  apcle  un 
grand  parleur  ,  ou  une  grande  parleuse  ^ 
Ufi  miulhi  à  pdvjUs.  ;.  '■  Envoyer  aùmou^ 
lin  ,  traiter  àknz  ,*  d'ignorant,  .  .  Sehatre 
cintre  des  moulins  a  vent  ,'  (allusion  à 
Dom  Quichotte  )  se  fv>r9;er  des  chimères  pour* 


s  combatre. 


Falr^  venir  l  eau  au  mou^ 
lin  ;.  atirer  les  prescos.  Il  se.  prend  en  mau^ 

vaise  part  ,   et  se  dit   par   mépris.  ': On 

dit    aussi  d'un   homme    dont   on     n'e5(t    pas 
^oiitent-:  il  vie^n'Wx  îKoCi.lre  à  notre  moulin: 
il   aura'aKaire  à  moi  à  9on   tour.  y.        • 

MOUi  JNÊ^  ée;  ai^.  Gaté^ar  les   vers, 

cil  parlant. du   bois.  V* 

^  MOULT.  Vieux  mot.  Beaucoup.  Hm'ést 
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marotiqu 
-z?~rf-~t,r  Bruvère-  rc'Z^citdik   ce  mot,  et  né 
voyait  pas.  par  où   b^\iu-0'jp  1  cinportairsur 

UI.  ^  '; 

MOULU,  ÙE  :  \'ov.^\oÙT)Y.•E.T=rT=Tout 
fr.iis  r:a.:!.ii  ,   pjur  c'nioulu   ,    est  un   gasco- 

M  JU 1  .Oii b V  s. •  F. .  Ornement  d 'architec- 
t  u-j  ,•  CJ  mr?  astragale  ,  qiart  de  rond,  Ç;iCé 
L:>  corniLhes  so -.t  conr^o^'-es  de  plusieurs 

rv;:'r>i-. ->?  .-^:hitrave  0'y:\\':  àt^  mouUires. 

MOUlVAVr  ,  AN  T  E  ,  ai),  Moui;iK^>  v. 

r  i""*  \yrï.   c.i!X    dcux  premiers   ^^   Mou^ 

(T::i   se    incurr.   '^    H    ^^f. 
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des  veux  mourans  y  languissans. 
'    Rem.  L'adj.  masc.  doit  toujours  suivre  le 
si/bstantif .  Le  fcm.  peut  quel(^uefois  le  pré- 
céder. ■  .•,,':       -■■/,     ■ 

Enfin ,  son  œuil  mourant  fixé  sur  ces  guerriers. 

Thom, 

r     ■  -    .  ■'  /  ■    .  ;  .    ■  . 

Ne  lançoient^C|U'un  feu  pâle  et  des  rayon» /nou- 


rans. 


« 


Gresser, 


■( 


Depuis  ce  tems  je  traîne  une  rwowM/irf  vie. 

/     MariK  ,  Fédéric* 

'  j  V  • 

.  Mourir  :  Je  meurs  y  îm  meurs  y  iX'meurt , 
nous  nîouroms  ,  vous  moure\  ^  ils  meurent  : 
je  mourais  ou  mourais  i  ]t  mourus  ;  je  suis 
mort  \  ]^  mourrai  ;  je  mourrois  ,  ou  mourraij^\ 
meurs _\  que  je  meure  \  nous  mourions  ,  vous 
mo-irlcT^  ,  ils  Ttîeurene  ;  je  mourusse  *,  moa- 
rant  \  mort  ^  morte.  '  i*.  Cesser  de  vi- 
vre. »>  Mourir  de  maladie  ;  ^<r  vieillesse  ,^^ 
mort  violenta.  >l  Mourir  en.  bon  Chrétien  , 
en  Philosophe. /=='  z°.  par  exagération  : 
soufrir  une  .erande  incomodité  :  >»  Mourir 
'dg  chaud  y  de  froid  ,  de  isihn  ,  de  soi^yd^im- 
patience ,  etc.  ,'>  Afoar/r  d"" amour  pour  .  ,  , 

Mourir  d'envie  de  ,  avec  l'infinitif  :  je  rti'urs 
d'' envie  de  vous  voir.  =  y.  Fig.  mourir  au 
monde  ,  au  péché,  du  vice  ,  à  ses  passions. 
=1^-=  4°.  Avec  là  négative ,  durer  long-tcms* 
>»  Son  nom  ,  /sa  mémoire  ,  ses  ouvràces  ne 
mourront    jamais.     ..  f".    Il    se    dit  des 

arbres  et  des  plantes  ,  qui  ont  une  espèce 
de  vi^.  »>.Ces  arbres  sont  tous  morts,  »  Le 
(to\6.  les  a  fait  mourir.  — -—  6^.  On  le  dit 
même  des  choses  inanimées,  dont  le  mou- 
veipent  finit  peu  à  peu  :  la  lampe  ,  le  flani- 
benu  >;'  meurt.,  yy  Le  boule:  de  canon  vint 
mourir  à  sa^  pîcs^  : — ^— ^  j"^.  Se  mourir  ;  être 
sur  le  point  de  mourir.  »^  Je  me  meurs  ,  il 
-se  mourait.  VA^^adémie  remarque  qu'il  ne 
se  dit  qu'au  présent  et  à  rimparfait  de  Tin- 
4icatif. 

i{r;77.  A/(^r/rir,;se  dit^égamnient  au  figure  \ 
w  Les  dissolutions  des .  grands  ne  rneujrent 
-point  :  leurs  exemples  prêcheront  encore  Je 
vjcc  ou  la  vcrru  à  nos  plus  recules  neveux. 
MûssiiLyy  Les  Villes  ,  les  Roy?.ume's  ,  tout 
meurt  r^tout  a  son  tombeau.  ..  Et  l'Homme 

==  Fjîre 


s'indigne  d'ctl^e  mortel  !  Jér.  De/.  rr=± 
mourir  ne  se  dit  point  au  pr^siF.  W  fur  fuit 
mourir  ,  pour,  il  f:it  excsatê  à  mort  ^  est 
une  'expression  con«iamiH'*^!\  y^av  f^'uug  Us. 
l  lie  c^'C  iroininniK-  le  lon^  de  la  rivière,  de 
Loire  ,    cr  d.ins  les  l^'ovinccs"  voisines'.    O» 


XV  '.■  » 
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1 


<loît  dire  :  on  le  fit  mourir.  Th.  Corti.  Cctt» 
expression  est  fort  comniune  à  Paris.  M</rirt. 

—  FQJur  f  se  faire  mourir,  il  cjst  tout  au 
mpins  douteux.  »».  Il  se  Jii  mourir,  Ayzxa^ t- 
fusé  de  prendre  aucune  nourritures  Le  Gendre^ 
Il  dit  plus  bas  :  ils  j-^  laissent  m'oufir  de 
faim.  Celui  ci  est  plus  sûr.=  Racine  vl  àXt 
mourir  d\un  poignard,  ,  . 

^    Et  du  même  poignard  iff/i^/Jr/ morr«  la  Reine, 
Cette  ftère  Princesse  a  perc^  son  beau  sein. 
.■   ,/  Ncs^    \:  ■■     Fr.Én. 

On  ne  diî  point  mourir  d'un  poignard ,  nî 
d'une  épée  ,  ni  dun  boulet  de  canoh  ,  etc. 
mais  d'un  coup  de  poignard ,  ^'épéé ,  cic,  =s 
A  mourir  y  espèce  d'adverbe.  »»  Je  suis  lasse 
à  mourir  àc  la  fadeur /le^  nouvelles.  i'<fV. 

—  Cet  adverbe  est  f©rt  à  la  mode  parini  les 

Petites-Maîtresses.  ,  u  ; 

Ce  manteau  de  vertu  dont  il  «swit  couvrir , 
Nerecèle qu'un  fat,  odieux  à  mourir,.     •    , 

Palissot. 
Remarquez  qu'J  mourir  doit  se  raporter  à 
l'adjectif  qu'il  iriodific.  Ici  c'est  le  fat  qui  est 
odieux  ,  et  c'est  la  petitç-maitresse  qui  en 
est  excédé*  à  mourir.  Cef  irrégularités  arri-  > 
vent  toujours ,  quand  on  adopteXde  certains 
mots  ,  qu'on  répète  à  tout  instant.  ':  Faire 
mourir  à  petit  feu  (  fig.  famil.  )  faire  lan- 
guir quelqu'un  dans  I/espçrance,  dans  l'in- 
quiétude. »»  Il  n*y  a  point  encore  des  nou- 
velles d'Allemagne  :  c'est  mourir  à  petit  fev., 
=  11  est  mort  ,  il  a  été  tué  ne  se  di- 


Sev. 

sent  pas  indiféremment  :  le  premier ,  se  dit 
quand  on  n*a  pas  été  tué  sur  le  champ  ;. 
le  second ,  quand  on  est  resté  sur  le  coup.  »  Il 
est  mort  de  ses  blessures  \  il  a  été  tué  dans 
le* combat. --i-  On  peut  pourtant  quelquefois 
se  servir  de  mourir,  en  parlant  d'un  brave' 
tué  sur  là  place  :  »  Il  mourut  ,  ce  jeune 
Prince  ,  si  digne  de  vivre  et  de  régner  :  il 
iTrzonrar  malheureusement,  après  avoir  ptssé 
le  Rhin ,  etc.  Bouh.  Oii  dit  aiiW  ,  en  parlant 
de  ceux  qui  ont  été  tués  dans  une  afaire  : 
la' liste  des  morts  ;  on  l'a  trolrvé  parmi  les 
morts.  Idem.  ==:  Se  mourir  ie  dit  absolu- 
ment et  sans  régime ,  excepté  kvcc  le  pcon. 
en:  »'  Une  glace  lui  coupe  /son  corps  de 
jupe-,  et  entre  dans  son  corps  isi  avant  qu'elle 
/  en  meurt.  Sév.  ♦  Mais ,  se  mourir  de  fairî , 
dé  soif,  ^'hianition  ;  il  se  meurt  d'en^de  de 
jouer-,  je  me  mourrais  d'ennui  ,  so(it  autant 
de  gasconismcs.  Ort^..  ==:  Je  veux  mourir 
si  est  du  style trcs-tamilier.  »  Celle  ci  vous 


sera  rendue  par  M.  de...  Je  veux  mourir  si 
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je  sais  son  nom.  Sév,  = 
se  dit  à  l'actif  et  r'^"      '  . 


»* 


■il" 


tummm 


Mourir  de  fire 
..^iix'.  Dites  ,  nbus 
;    *.  nous 


MOU  , 

mousse,  l.c  Yin  de  Champagne  mott//^.beaii- 
coiip  :  il  est  bien  mousseux  :  la  bière  est  foie 
màufseûse.  **«» 

MOUSSERON  ,  s.  m.  i  yiiorz-r^Von  .•  2'  e 


au  mourir  ,  pour  a  mounr.  »  Il  a  eu  tel 
déplaisir  de  s^  faute  ^  qu'il  >n  esi  àuvmûU" 
rir;:,  Le-  EUction.  de  Trév,  raportant  cette 
phrase  ,^  ajoute  cjvit  VAcad.  ne  conait  pas 
ce  substantif. -—^  On  dit  malade  à  mou- 


participe  de  Mourif. 


mourians  de    rire  ;    et  non  pas  : 
étions  mûrts  de  Yire ,  comme  on  dit  en  ûfer^ 

laine  Province.  '  Quçlqueç-iins  ont  dit^muct.  ]    Espèce    de   petit    champignon   qui 

"   '  "      "^     vient  sous  la  moussé  ,  d'où  il  tire  son  nom. 

MOUSSON  ,    s.  f.  [  Mou-son.  ]  Saison 

Î)endlâ(ht  laquelle  souâent  certains  vents  dans 
es  Indes.  »  Il  ftilut  atendre  /a  rnousson.  »»  îi 
falloit  arriver  à  Canton  avant  le  changemoit 
de  mousson,  Let.  Édif.  »»  En  ce  pays  là,  le 
vent  soufle  pendant  six  mois  de  l'jouest  à 
Test,  et  pendant  six  autres  mois  de  l'est  al 
l'ouest ,  et  c'cst^ce  qu*on  appelle  la  moussotij^ 
Ibid.         ■  »  : 

MOUSSU  ,  ÛE,  adj.  [  l' Ion.  ^xà/i<iyX; 
est   covivcrt    de    mousse,    »  Arbre  moussu. 
pierre  moussue,  •—  Quelques-uns  le  disent  du 
vin  ,  de  la  bière  ,  mais  mal  j  c'est  mousseux 
qu  il  faut  dire.    ^ 

MOUSTACHE,  s.  f.^  Barbe  qu'on  lafssc' 
au-dessus   de  la   lèvre  d'en  haut.    >       Oti* 
dit  adverbialement  {  sty^e  familier;  )  sur  fha. 
mous  sache  ,  en  ma  présence ,   à  ma  barbe. 
Du  Cerceau  diu,  sous,  "    •  '  "" 

Il  l'a  fait  enlever ,  Monsieur ,  ious  ma  moustache. 


rir,    •: ..    ', ':  "■     ' 

*      Mort  j  Morte 

Voyez-le  à  sa  place. 

MOUSQUET! ,  s.  nî.  JMousquetaire  , 
s.  m.  Mousqueterie  ,  s.  f.  Mousqueton, 

•  s,  m.  [  Mous*kè^y  ketère  ,  heterî-e  y  béton  : 
i*i€  moyçn  au  if'.  y.r  lauet  aux  trois  au- 
tres; 3*^*  moyen  et  long  au  .  id ,  <?  muet  au 
3  *.  ]  Motttquep  est  une-anciène  arme  à  feu , 

/qui  n^est  plcis  en  usage  depuis  long  -  tems. 
On  le  tirait  par  le  moyen  d'une  mèche.  ■'   -   ' 


Ce  mot  ne  s'est  conserve  que  dans  ces  lo- 
cutions du  st.  famil.  >»  Porter  le  mousquet , 
être  simple  soldat.  »  II  crèvera  ,  «u  il  a 
crevé  comme  un  vieux  mousquet  ;  les  dé- 
bauches le  tuet'ont  ,  ou  l'ont  xuéf-==i 
Mousquetaire  ;  autrefois  Soldat  à  pied ,  qui 
portait  le  mousquet.  Aujourd'hui,  il  ^e  dit 
de  ceux  qui  sont  dans  les  compagnies  à 
cheval  des  Mousquetaihs  du  Roi.  »>  Les 
Mousquetaires grifiylts  màusquetaires  noirs, 
ainsi  només  de  la  couleur  de  leuf s  chevaux. 
"Entrer  dans  Us  Mousquet  aire  r,  ■'  Mous~ 
queterie  ,  décharge  de  plusietyrs  fusils.  = 


> 


Et,  populairement, v^();?(?r  sur  la  moustache- 
à  quelqu'un,  le  fraficf  au  visage.  •.  Ji  '. 
MOUSTIQUE  ,  s.  m.  Petit  insecte  d'Ar 
frique  et  d'Amérique,  du  genre  de  ceux^ue 
nous  apclous  cousin  cï\  France.  Dans  Ici?  îles 
Françaises^!}  3i^è\c-U20'Jitiquière  ce  que  nous 
ap:\oni  couri nié re.        \        _        ^         "\.  ' 

•  MOUT  ,  s.  m.  f  Monos.'Ie.  t  ns  se  nroii. 
pas.  j  Vin  nou\^ellemcnt  fait ,  et  qui  cit  en- 
core doux.     . 

MOUTARDE  ,  S.  fém.  ComîîQsition  He 
graine  de  Sénevé,  broyée  avec, dtï^moyc-  ou 
avec  dtt  vinaigre  y.j^ic,   i»li^9,moataKj'ejic 
Dijon  est  fameuse.  7~^:  Oh  apèle  aussi  mou^' 
tarde  la  graine  tle  Sénevé  ^arccqu'clle  sert 
à  faire  de  la  moutarde.  =  On  dit  »  en  style 
provcthial  y   s' amuser  â   la  moutarde  ^    'Soi- 
gner les  petite*  âfaires  et  négliger  les  gran- 
des.   ===  Sucrer    la   moutarde  ,    dorer    la 
pilule;  adoucir  les  refus  ,  k^  remontrances ^ 
par  des/paroles  douces  et.flateilscs.  =s  L^ 
moutarde    lui  y^'o  .te  a^/^e\y  il   començc  à 
"S'impatîcntcr  ,  ri  se  ÙLh^r.^^  Tout  le  momie 
va  à  la  moutarde  ,  les   errf^ns  même  en  r.ortt 
cr»*,  cr.   ^:  .   i    ^  ik:iiijc  au     à  La  moutarde  :  la  chose  est  devenue  publi- 
cux  z\v:f?.  ]   Mousser  se  ditjl  ^que.  *.  Quelques-uns  disent,  pir  corriiPCic^n> 
r  lesquelles  il  se    fait  de  la^    tout  le  monde  en  but  la  mQutarac.^ ^"V^"^^ 


Mousqueton  ,  fusil   dont  le  canon  est  plus 
court  que  celui  des  fusils  ordinaires. 

MOUSSE  i  s.  .m.  et  fém.  [  Mou-ce  :  1*  e 
muet.  ]  11  est  masc,  quand  il  signifie  un 
jeune  Matelot  ;  fém,  qcfand  il  se  dit  d'une 
herbe  fort  épaisie  et  fort  courte',  qui  s'en- 
gendre sur  les  terres  sabloneûscs  ,  sur  les 
pierres,  etc.  ou  d'une  écume  qui  se  forme 
sur  quelques  liqueurs.  »  En  versant  de  haut , 
le  vin  fait  de  la  moatse.  • .  *  Mousse 
4'cst  dit  autrefois  adjectivement ,  pour  émous- 
sé  :  »  Ce  fer  ,  ce-tte  coif»née  est  mousse.  * 
:  MOUSSELINE,  s,  f.  [  mwceliae  :  1'  et 
dern.  e  muet.]  Toile  de  coton  fort  claike. 
\\^cad,  ajoute,  fort  fine  ;  lis  il  y  en 'a 
de  grossières. 

MQUSSER  ,  v.  neut.  Mo(r«; 
adj.  [  Mou-  ce  ,  ce^  ,  ce'^  k    .*  i'  e,  rcrmc  au 
1**^  ,  Ion.  aux  de 
des  liqueurs   su 
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i\  Pc  ci 


Petit  vâsc  à  mettre  la  mou 
elui  qui  fait  et   vend  la 


5  6'fcr,  ] 
tarde.  = 
moutarde. 

MOUTIER  ,  ou  MoNSTiER.  Vieux  mr-. 
Monastère  ,  Église.  On  dit  encore  Je  premier 
dans   cci  deux  phrases   proverbiales.  Mehfr 


'$: 


W; 


V  M  OlJ  J^  Mot)       '\-\'  ^.  ^99 

MOUTARDIER  ^s.  m.  [  Mou-tar-dW  :     bîeau  mourant  ;  où  il  y  a  deé  figures  qui  se 

meuvent  par  uno  mécanique  caîrhée.  •  '  y-. 
MoôvEMÉTsfT  :  I.  ^-  général,  transport 
d'un  corps  d'un  lieu  i  t  .^trc.  »  Mouvement 
lent  oti  rapide;  violent,  convulsif;  droit, 
circulaire ,  etc.  >*  Être  en  mouvement  \  4on^ 
le  mouvement  à ,  etc.  ===  Se  donner  du  tiioû- 
vément  ;  agir  ,  intriguer.  «>  Il  /"*«•//  bien  dôné 
du  moàvement  pour  cette  afaire.,a^  II.  Chahi' 
gemens  de  postes  ,  marches  et  contrc-triarchdi 
d'une  armée.  »  Il  _^^/<izr^  divers  moàyemensz 
l'armée,  sas  III.  PstsSipn  ou  afection  de  i^âmc. 
Mouvement  volontaire  oa  involontaire.  ».L*ex- 
cuse  de  beaucoup  de  getis  est  de  dire  qu'ôfli 
n'est  pas  maître  des  premiers  màûvemens,^ 
IV.  Eii  Musique ,  la  manière  de  batte  la  me*- 
sûre.  >»  Presser  ou  ralentir  le  mouvement. 


fx^' 


t 


.;.♦ 


âne  fille ^^  moutier^  îa  mener  à  TEglise 
pour  la  marier.  Il  C^ut  laisser  le  moueier 
ow  il  est\  ne  rien  changer  aux  usagjes  reçus. 
MOUTON  rs.  m.  Moutoner  ,  v.  acr. 
MouTONiER  ,  lERE'ft  adj.  [  *^  d"'  fermé  au 
|4  >  et  1*^  ,^  moyen  etlpng  au  dernier  .•  né  , 
nii >  nii^re,  ]  Mouton,  bélier  châtré  ,  qu'on 
engraisse.  »  Tête ,  langue  j  pieds  ,  gigot  de 

jfiouton.   "^^"""-^  Quand    on   dit    troupeau  de 

'  inioutons  y  on  y  coïrv^tenà  les  béliers  et  les 
agne^X.  »  Garder  les  moutons,  '  "  Mou- 
/tf/i^'ifr.j  iqui  est  du  câraftère  des  moutons.»» 
te  yeuple  est  moutonief  ',  il  fr^it  comme  les" 
moutons j^^ui  passent  tous  où  ils  voient  qu'ua 

^^jBtrFe ^m6u^o^l .  a   passé.  »   Toute  cette  race 

'  moiûouière  marche  pcle-mêle  sans  savoir  ou 
on  |a  fflcnei  '  Moutoner  ^  rendre  frisé  et 
annelé  comme  la  laine  d'un  mouton.^  Cn 
'e  le»'  dit  guèrte  qu'^u  participe.  >>  Cheveux 
moutonés)  tè:e\  pcruquc ;,  cbitiire  moutone'e. 
On  dit  \  figarément  ,  (st.    famil.  )  d'un 

.  homme  fort  doux  ;  C'est  un  mouton ,  doux 

'€Omme  un  mouton.'  »  C'est  la  plus  douce  pe- 
tite moutone  de  son  sexe.  Rétif;  et  prover- 
bialement,'r^v<f/zc)/zx<i  nos  moutons  ,  repre- 
tt^^  le  discours  qui  a  été  interrompu. 
Cette  ex|>réssion  proverbiale  doit  son  ori-' 
gine  à  la  P'arce  de  l'Avocat  .Patelin, 

MOUTURE ,  s.  f.  [  2*  Ion.   5*  e  tnuet.  ] . 
1**.  L'action  de  moudre  le  bled  et  le  salaire 

*que  prend  le  Meunier.^/  Tirer  d'un  sac 

deux  moutures,  (  st.  famil.)  se  faire  payer 

'  deux  fois  d'une  nicme   chose.    "         1°.  mé- 
lange de  Tromeut ,  de  seigle  et  d'orge  par 

:  tiers.  »  Du  blé  mouture.  >»  La  bone  moU" 
tùre  vaut  seigle.  ; 

MOU  V ANGE ,  s.  f.  Dépendance  d'un  fief 

^  qui  relève  d'un  autre.    •  ^ 

.  MOUVANT ,  ANTE  ,  adj.  Mouvement, 

s.  m.  MoyvQiR  .;  v.  act.  [  Àlouvan  ,  vante  , 

veman  ,  vcir  :   i"  Ion.  au   id  ,    1^  loii.    aux 

<^ev^  prcnfliiers  ,  e  muet  au  3'.  ], Mouvant  est 

'  i'*/qui  a  la  puissance  de  mouvoir.  Il  ne  se 

dit    qu'au    féminin    :  force  mouvante,  . 

2*.  Qui  ce  déplace  et  oji  l'on  s'enfonce.  Sfible 

mou\\inr,'(.ZïX(: mouvante.  ^^^C .  Qui  relève  de... 

•  Fief  mouvant    d'un   autre  îîct.  =^=^4.".  Ta- 


f 


Ait  de  mouvement  ^  dont  la  mesure  est  4>icQ 
marquée.  .'  V.  Dans  l'Art  Oratoire  f^o^ 
poétique ,  figures  patïiétiques .  »»  Il  y  a  Jtf 
grands  moûvemens  dans  ce  Discours  ,  datit 
'cette  Pièce.  ■  "  r  VL  Ressort  d'une  horloge^ 
d'une  montre.  »»  Le  mouvement  de  cettç^fflron*- 
tre  est  bon ,  oa ,  ne  vaut  ricnt===  Oti  le  dit 
même  au  pluriel,  n  Les  moûvemens  ne  valent 
rien..  ■     ^     ■ 

Rem.  Mouvement  a  an  sens  tantôt  actit« 
t-antôt  passif.  Il  signifie  tantôt  la  cause  ,  tan- 
tôt l'éfct ,  V action  de  ce  qui  meiit  et  Véiatàt 
ce  qui  est  mu,  »>  Ce  corps  a  eomutiiqné  de 
Sun  madvement  à^  tia  autre.  >*  Ce  corps  est 
dans  un  grtné  mouvement 'i  en  moàvement,     ' 

Mouvoir  \  Je'' meus  ,  tu  meus ,  il  rheut; 
nous  mouvons  y  yx)yis  mouvei^  y  ils  meuvent \\t 
mêuvois  où  mottvàif ,  ]e  mus;  y  ai  ma;  je 
nmuvrai ,  ;e  mouvrois  ou  mouvrais,  ^i|e  je 
meuve  i  npus  mouvions  ,  vous, mouviei^y  ils 
meûicent  ;  je  musse  ;  mouvant,  mu.  -—  Plusieurs 
des  tems  de  ce  verbe  ne  sont  en  usage  que 
dans  le  snrle  didactique.  »  Ces  deux  corp; 
après  le  choc  se  mouvromt  ensemble  avec  iz 
degrés  de  force.  Pautian.  Dict.  dé  Phys.  == 
Hors  de  Tinfinitif,  on  est.si  peu.acoutum^ 
aux  modes  et  aux  tems  de  ce  verbe  ,  que 
quand  on  les  rencontre  ,  oa  y  trouve  un  aie 
sauvage ,  comme  dans  cef^  phrase  de'  Bo/« 
Les  premières  afairn,  qui  se  mûrem^ 
e,  f  Avec  le  pronom  personel^ 
le  présent  de  l'indicatif  fait  assez  bien .*>>  Uft 
corps,  qui  se  meut'  en  pousse  un  adtre.  »» 
Comment  les  atomes  se  meuvent'iU  dans  le 
vidcî  Voy.  ÉMOUTorcR,  ==  Mouvoir ,  c'est 
faire  changer  dç  place.  >•  Ils  ne  peuvent  mou" 
voir  cette  pierre.  »  Un  ressort ,  qui  ment , 

\  T   t  t  t  2 


sket,  »> 

dans  l'Église. 
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7^  M  O  Y 

t^xfalt  mouvoir  une  machine.  "  Il  est  si  ma- 
lade qu'il  ne  peut  se  mouvoir..  Dans  les 
choses  murales  ,   exciter,  taire^agir.  »*  La 


é 


grâce  meut  Ja  a  volonté  ,  sans  la«  ncccsssiter. 
«C'est  la  colère ,  <jui  ra  mu  à  en  user  de  la 
sorte.  ^caJ, 

MOYEN,  ENNJS ,  ou  ÈNE ,  adj.  MoyeK,«.. 
jn.  MoYENNER,ou.MoYÉNER,v.act.  [il'/oa- 


M  U  È         ^ 

adv.    MoYENNEUR,OU    ^î<)  Yl^NEUR -,  S.  m. 

==  Celui  fJavii  moyène^  Mé- 
L'-^tiZ^.  avait  d  abord    inséré  le 


Médiocrement, 
diateur. 


cr 


I  "  tout  simplement  dans  son  Dictionairc, 
Dans  les  Éditions  suivantes  ,  elle  dit  qu'il  est 
de  peu  d'usage:  dans  la  clernièic,  elle  remarque 
qu'il  est  vieux,  =  Le  id  començait  à  vieillir 
au  comencémenr  du  siècle.  Aujourd'hui  il  est 


iVrt  ,  iè-ne  ^  ieriy  ié-né  :  x^  ^  moy.  au  zd ,  é    vieux  et  entièrement  hors  d'usage.  L'yfcjjif.  né 
ijer,  au  deru.]  Moyen  ,  adj.  Médiocke  \  »  Il  \  le  met  pomt. 
est  de  moyèite  grandeur  ,  grosseur  ,   tâ;lle , 
etc.  'r    ,   De  moyen  dgè't.  ni  jeune  ,  ni  vieux. 


■'-  ■  La  moyène  région  de  l'air  ,  qui  est  enire 
la  plus4iaiite  et  la  plus  basse.  ===:  Mc>y^/z , 
jubst.  Ce  qui  .sert  pour  parvenir  à  quelque 
fin.  »  Chercher',  trouver  un  moyens  des 
moyens,'  11  régit  souvent  J^«.et  l'infinitif. 
i>  Je  cherche  Us  moyens  de  vous  plaire  *,  et 
je  n'v  réussis  pas.  ==»Voy.  Voie.  =;s  Quel- 
quefois moyen  s'emploie  S2iïis  article  :  »  Je 
trouverai  bien  moyen  de  le  ranger*)  il  ny  a 
'pus  moyen  de  le  sojifrir  y  et  non  pas,  iLn  y  a 
pas_de_moycn ,  tic*  *  Mais  tâcher  moyen  est 
ii^  pjovençalisœc  :  «  Tâckei^moyen  de  le  voir. 
r  Le  moyen  est  une  espèce  d'interjection  , 
qui  régit  de  et  l'infinitif ,  ou  çue  avec  le  sub- 
.  joiictitTi»  L^  moyen  de  réussir ,  ou  ,  ^a'oH 
réussisse  ,  quand  on  est  traversé  de  tout  côté  1 
9»  Le  moyen  que  le  Tribunal  supérieur  le  /or- 
fât  de  punir  oelui  ,  qu'il  avoit  intérêt  de  sau- 
ver I^Afar^^z  a.  »*  Le  moyen  que  cette  erreur 
n'allât  pas  toujours  en  croissant!  Au 

moyen  de  y  zdwcrht.  Il  n'est  que  de  la  Pra- 
tique et  du  style  familier.  »  Au  moyen  de  ces 
mesures  oii  en  viendra  à  bout.  Moyens  , 

au  pluriel  ,  richesses  ,  facultés.  »>  Je  ne  co- 
Baispàs/(f^  /77«>'^«jr.  Son  usage  est  fort  borné 
dans  cet  emploi,  \. . 
.  Moyenner ,  ou  Mo^éner  (  devant  IVlnuet , 
la  1*  devient^iin  è  moy.  il  moyène ,  moy encra.') 
Procurer  par  son  entremise.  »*  Moyener  une, 
entrevue  ,  un  acomodemenf.  UAcad,  dit  qu'il 
vieillir,  ijf  parait  pourtant  encôrjj|sité  dâi^s  le 
style  simple.  .  '     !^ 

.      MOYENNANT,  OÙrMoYÉNANT  ,   prép, 

iMoa^ie/iuni^i^  /ter.  Quelques-uns  pronon- 
cent TOOtf-«^/i>  mais  "mal.  ]  Au  moyen  de... 
«  J'en  viendrai  à  bout  moyénanL  la  grâce  de 
Dieu.  ^9  Vous  aurez  ce  que  vous  desirez  moyé- 
nunt  la  somme  de  tant. .  Moyénant  que  , 

pourvu  que  ,  est  vieux^;  ÏAcud.  ne  le  met 
pas.  *>  Je  le  lui  acorderai^  moyénant  qui\ 
yiéne  le  demander.  ^    V  ' 

:  MOYENNEMENT^  ou MoïèjNE^^ 


MOYEU  ^  s*  m.  [Moa-ieu  \  au  pluriel 
i7:oyeux.]  Ce  mot  a  trois  significations  y  ^uî 
n^ont  aucun  raport  Tur^e  avec  Taiitre  :  ■  s 
i^.  Le  lailac  d'un  œuf:  »  Il  y  a  des  œufs  ,  qui 
ont  deux  //zo^^iix.  11  vieillit^  en  ce  sens;  oni 
dit  plus  comLncnientyuiîn<f^trfl/.  =  i^.  Espè- 
ce de  prune  :  des  rm^y eux  confiis.  — — •  3^.  Et 
c'est  son  usage-le  plus  ordinaire  i  cette  partie 
du  milieu  de  la  roue,  où  l'on  emboite  les 
rais,  et  dans  It  creux  de  laquelle  entre  Tessiéu* 

MOZAMBIQUE.  Plusieurs  disent ,  le  Mo- 
\iimblque  y  aller  ar^  Mo\amhique>  L'Ab.  /^ref- 
va/.  (  Hist.  des  Voy.  )  ne  met  point  d'article. 
Il- dit  toujours  à  Mo\umblque.  Les  cartes  de 
M.  Bclin  confirment  cet  usage  \"  mais  on  y  lit 
Mosaniblque  avec  une  s  :  canal  de  Mosambl-^ 
que;  haie  de  Mos..7nb:qae. 

MUABLE  , -adj.  Inconstant  ,suj:t  au  chan- 
gement,   n  Tout  êst  mu^kle  dans'  CQ  monde. 
La  volonté  de  l'Homme  est  muubie.  =  11  est 
bien  moins  usité  que  son"  oposé   immuable.  j>^ 
Dieu  seul  est /mz/zz^^/'/tf.  / 

MUCILAGE  ,  §^  m.  Mucilagtneux', 
EÛSE  y  adj.  [  f  Ion.  au  id  et  au  3"^  ,  ncù^ 
ncû^T^.  ]  Mucili^e  ,  est  une  macicrc  crasse  et 
visqueuse  5  qui  sort  de  certaines  plantes  ou^ 
herbes.  — ; —  Mucila^ineux  ,  qui  contiemda 
mucilage.  -    '  ' 

MUCOSITÉ ,  s.  f.  Humeur  épaisse  de  la 
nature  de  la  rno^-ve.  .  J        * 

MÛE^  s.  f.  MuÉR  ,  v.  n.  [Mû  e ^  mu^é : 
ï'^  Ion.  au  1^'  ,  br.  au  id  ;  -l  e  muet  au  i^^, 
^'fer.  au  id.  Dans  le  verbe  1  /^  est  long  de- 
vant IV  muet  :  il  mue  \  ils  md^nt.  Au  futur  et 
au  conditionel  ,  cet  e  muet  ne  se'fait  pas  sen- 
tir \  '\\ muer a\\\  muerait \  "^xow.  mCira ^  murc^\ 
Mâer  est  le  changement  ,  qui  arrive  aux: 
oiseaux  ,  quand  ils  muent  ,  c.  à  d.  quand  le 
plumage  leur  tombe.  Le  Suhst.  ne  s?  dit  que 
des  oiseaux  ;  de^  vers  à  soie  v  et  des  scr.^cri?* 
Le  verbe  se  dit  de  certains  a.nîmaux  ,  à  qjil- 
poil  tombe.  :r— rr~  Mucr  se  dit  aufsi  Ic?^  jv.'iiiV:s 
garçons  ,    quand   la  voix  leur    c!j /.î);.^c.  -zzzm- 

M^c  est  encore  un  lieu  obbcur  ce  ^AiC  :,  où 
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M  U  G, 

Ton  lient  la  vohulle  pour  l'engraisser. 

MUET  ,  KTTE  ,  ou  £  TE  ,  ad),  ^x^  è  moy. 
3*^^  muet.  ]  Qui  ne  peut  pj^rler.  »  La  plupart 
gàts  muets   ne  le  sont  que  parce  qu'ils  sont 
lourds.   '»  11  çst  souri  çi  muet   :   »    Elle  est 
mutité  de  naissance.  »  71/^.<f^  comme  un  pois- 
son /  st.  prov.  =  fV^.  Qui  ne  parle  point  par, 
malice  ^  ou  par  honte  ,  ou  par  crainte.  Vi  On 
fait  le  procès  aux  muets  volontaires.  <>  Il  de- 
mcutxi  muet  d'ctonnement.  î\  Cette  réponse  le 
•  rendit  muet  Elle  nest  pas  muette  i  elle  parle 
hardiment,  ou  beaucoup,  st.  famiL 

et  se  p 
if.  »  Ji 
scène  muette.  En  vers  et  dans  la  pt|ôse  poéti- 
que ^  Je /^m»  peut  précéder.  ^ 

Unc//z^rr/^  horreur  semble  les  glacer  tous. - 

Thomas. 

Et  sur  ces  sombres  U'chx  ,  muettes  réglons 
Où  le  trépas  conduit  ses  pâles  Légions. 

':    Grfssft» 
Racine  fait  régir  à  muet  la  prép.  à  : 

Atuet  à  mes  soupirs  ,  tranquille  à  me*!  alarmes/ 

Ce  régime  n'est  bon  que  dans  le  haut  style. 

Aluet ,  se  dit  en  Gramaire.  Voy.  £  et  H. 
,  MUFLE,  s;   m.  L'extrcmiié  du  museau  de ^ 
certains  animaux.  >»  Mufle  de  taureau  ,    de 


MU  L  yoi 

flots.  »  La  mer  mugissante ,  les  flots  mtiffissans. 
'  MUGUET  ,  s.  m,  MugueI er  ,  v.  act. 
[Mughè,  gheté  :  "i^  è  moy.  au  i^' ,  e  rouet 
au  id  :  l'a  est  rtiuct  :  il  n'est J à  que  pour  do- 
rier  au  g  un  son  fort ,  qu'il  n'a  pas  dcvantl*^.] 
Muguet^  est  i°.  L^ne  sorte  de  Plante  ,  dont 
la  fleur  sent  fort  bon.  "  i°.  En  style  famil. 
et  plaisatit  ,  galant  auprès  des  Dames;  re- 
cherché dans  sa  parure.  *}  Un  muguet ,  il  fait 
le  muguet.  Mugueter  ,  faire  le  muguet^ 


i^f m.  11  se  dit  des  choses ,  et  se  place  ordi- 
nairement après  le  substantif.  »»  Jeu  muet  ,' 


lion  ,  <y<f  tigre  ,  de  léopard 


Ln  sculptu- 


re ,  orneincnr ,  qui  représente  un  mufle. 
Les  ignorans  confondent  mujle  Zivçc  moufle^: 
ils  disent  mujl'e  d'un  assemblage  de  poulies,  et 
moufle  d'un  animal. 

MUFTI  j  s.  m.  Le  chef  dé  la  Religion 
mahométane.  Quelques  uns  écrivent  Muphti, 
mais  pourquoi  ce  pk  dans  un  mot ,  qui  n'est 
pas  d'origine  grecque?  D'autres  écrivent  et 
prononcent  Moufhti  ,  mais  mal.  Selon  M. 
^;^ri«,  l'un  er  l'autre  se  dit, 

MUGF  ,  s.  m.  Poisson  de  mer  ,  dont  une 
des  espèces  est  le  m  7e'/'.  On  apèle  celui-ci 
TTzi/^é' en  Provence/ 

AjlLGIR  ,  V.  n.  MuG rs<;F wfnt , s.  m.  M\j- 
Gi-spANT  ,  A^TF  ,  auj  .  {  Mig'  ,  gijernan  , 
gisaif  )  saute  :  5'^t'nniei  au  xd  ,  h.n.  aux  i 
dern..]  -Ils  expriii-'Cnc  le  cri  àcs  taureai  x  ,  des 
bœufs  et  Jcs  vaclKS.  «  On   Qnicn^-^Mii,  mugir 


le  galant.  »  11  muguette  toutes  les'  Dames. 
Fig.  (style  famil.)  Épier  l'ocasion  d'obteivlr" 
ce  qu'on  souhaite,   «-  Mugueter  une  charge. 
En  ce  sens  il  vieillit.  ^«Tfl^.  -  -  . 

MUID  ,  s.  m.  [Le  d  ne  se  prononce  pas.  1 
I**.  Mesiire.des  liquides  et  des  solides  ,  qui  csç 
de  diférbnle  grandeur ,  selon  les  ditéfens  pays. 
»Muidde  blé,  ^  avoine ,  J'orge ,  de  vin, 
de  sel  ,^^  charbon,  i/<?  chaule^  de  plâtre. 
2  .  Plus  particulièrement ,  futaille ,  qui 
contient  un  muid  de  vin,  ou  de  quelque aiitrè ' 
liqueur.  >i  Percer ^sjéfoncer  t«  wra/i. 

MULÂT ,  ou  Mulâtre  ,  adj.^et  suhsr. 
Le  id  est\lc  plus  usité:  on  peut  roême  dire' 
que  c'est  le  seul  en  usage.  le  Richi  Port,  les 
met  tous  deux  ;  W^cad.  né  met  que  le  id.} 
Qui  est  né  ou  née  d'un  nègre  et  d'une  blanche 
(ce  qui  est  assez  rare  )  ou  d'un  blanc  et  d'une 
négresse  ^»  ce  qui  est  trcs-comun.  »>  II  ou  elle 
est  mulâtre  ;  un  valet  roa/a/r^ ,  une  fille  ma- 
Idtre.  y*  C'est  un  mulâtre  »  une  mulâtre.  VIm^ 
.sieurs  au /t/n.  disent  ma/arr^j/^. 

MULCTER,.v.  acr.  [^a/ib^/.]  punir.  -^ 
C'est  un  mot  du  Palais.  »  On  Va  muîcté  ^W  a. 
été  mulçfé.  — —  Quelques  Auteurs  ont  cm-^ 
ployé  ce  mot  ;  et  ceux,  qui  aimi^nt  à  ne  pas 
parler  comme  tout  le  monde,  le  disent  en 
conversation.  Il  peut  être  utile  dans  le  style 
plaisant  ou  critique,  par  ceux,  qui  se  plai- 
sent à  employerdcswtots  particuliers,  »  t'est 
-^un  latmisme:  mul&tare.  - 


1 


b^u^s   mugis  s  il  rs 
1 


les 


les    taure  il  ux.   -•>   Des 

j;:Kes  ' n.rà'j Montes  .-  le  nif  f^^userrr  n^  rcs 
t  u/caux.=irrrr  Ils  se  dh;.*nr  V  fi^o  'érr?:  vt  ,  des 
V  .j:is  VI  d::^  Hrts..  '5  I  es  vcîji-  'lic^^'  î'i   '  mug'is' 

.  joit'pt  avec  ('ureui  <frins  les  v-  ile^     /'ti*  -v. 

1- vLa  chîcan't;  eu  ([^r^iumnzu  ti.i::^  L,  ^/roi-ci  ^'ille. 

'■m 

^>  Le  miii'is-^iuntnt  w.V  lairc:  ,  diS  \.\.ix^  ,  des 


.  MUl.E  ,  s.  f.  MiJL  ET  ,  s.  m.  Muletier  j 

s.  m.  [\^  e  muet  au  i*"*'  et  au  f^  y^è  moy.  au 
id  ;  5""  é  fer.  au  dern.]^/z^/é'.  I**.  Pantoufle. 
On  ne  le  dit  plus  de  celles  des  hommes, 
cxce!ptc  en  parlant  à\.\  Pape.  On  le  dit  rncôre 
des  pantoufles  Aç^  fenmK:s.  ==-=- i**;  Femelle 
non  pas  du  mulet ,  qui  n'en  a  point  .  mais  de 
la  merreiiprûrc  qi.e  A-  mulet  ^  animal  engen-  • 
drc  d'un  âne  et  d'i  ne  lument  ,  eu  d'un  chc-  • 
val  et  d'une  an  esse.  ^=~p  x'' .  Malts- ,  au  plur. 
sorre  d'eag**hH-fs  ,  qui  vxncnt  aux  râlons. 

.  O.;   Hir  ,   ' rov  th'.  lement  ,    d'une  femme,  * 
qui  aime  à  se  ^arcr-,  à   rieille  malt  j'£r  doré. 
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^^•L.     .  •MU  L 

^=:^  Fantasque  comme  une  mule,  Voy.  Fbr- 
BER  et  Pantoufle.  =  D'un  homme,  qui 
est  chargé  d'un  grand Jardeau ,  on  dit,  qu'il 
est  chargé  comme  tt/2/na/(f/.  Voy.  Garder  ,  à 
Ma  fin.  0 

MuLET^,  sprte  de  poisson  de  mer.  Voy. 
IVIljge.  ^ 

Muletier  ,  celui ,  qui  fait  métier  de  con- 
duire des  mulets.  °         . 

MULOT  ,  s.  m.  Souris,  qui  fait  son  trou 
sous  terre.  — ! — t  Endormir  le  mulot  y  {.siyXz 
familier)  amuser  pour  tromper.  / 

*  MULTIFORME,  adj.  Qui  à  plusieurs 
formes  (  Ncol.  )  »  Quel  est  le  moyen  de  cons- 
tater ce  caractère  national ,  espèce  de  prothce 
tù\x\û^orm^.DeSigniis. 

MULTIPLICATION ,  s.  f.  Multiplier, 
V.  act.  et  nt  Multiplicité  ,-  s.  i.  Multî 
TUDE  ,  s.-f.  ]  Dans  le  i*^' ,  tion  a  le  son  de 
cion  y  en  vers  ci- on.]  Multiplier  y  augmenter 
ffjn  quantité,  en  nombre.  »  Il  ne  faut  pas  mul- 
tiplier les  êtres  sans  nécessite.  »  Miroirs  ,  qui 
multiplient  /^x  objets.  '  ■  ■. ht  neutraUment. 
V  Lçs  enfans  d'Israël  multiplièrent  prbdigieû- 
sèment  en  Egypte.  >>  Les  l^^^ins^kltiplient 
extrêmement^  ^Multiplier un  nom\ycc par 

Taûtre, -en  termes  d'Arithmétique ,  c'est  le 
répéter  autant  de  fois  qu'il  y.a  d'unités  dans 
rautre  Hombrc  ;  trois  fois  quatre  font  doii\e. 
JLe  i^' s'apcle  multiplicateur  y  (\u\  multiplie  ^ 
Y^ùttc  multiplicande  y  qui  doit  ccre  multiplié. 
6aiis  Texemplç  cité,  trois  est  le  multiplica- 
teur ^  et  quatrelc  multiplicande.  ^  Mutti^ 
plication  y  est  i^.  Augmentation  en  nombre  : 
B$  La  multiplication  ^qs  espèces,  des  ctrcs , 
^es  hommes.  ^>  La  multiplication  des  fsiïns 
faite  par  Je  G.  "  i^.  Règle  d'Arithmétique 
pair  laquelle  on  multiplie  un  noml^rcpar  raii- 
trc.  =:^  Multiplicité y^vdinà  nombre  de  choses 
diverses.  Multitude  ,  grand  ^  nombre  de  pcr- 
sones  ou  de  choses.  *>  Ma/^ip/ic/Ve^'ob jets  ^ 
^'actes,  J'opinions.  »  MaZ/i/z/ié*  inombrable 
^'hommes , ^'animaux, ^f  livres.  =  Mul^ 
titude  employé  absolumCiit  et  sans  véginic  , 


.*■ 


le  peuple  y  le  vulgaire.  35  Les  opinions ,  lès 
caprices  de  Va  multitude^ 

Rem.  i"^.  Quand  mttnt  multitude  i^o^xi  le 
génitif  f^iriel  ,  on  doit  faire  acorder  le  verb^ 
avec  multitude  ct^^rion  pas  avec  ce  génitif.  ^> 
JJnt  multitude  de  dangers  nous  environe  y  et 

non  ptit  nous  énvirone/2 1.  Voy.  Collectif. 

Il  est  des  Auteurs,  qui  n'ont  pas  goiité 

ccttç  règle  ou  cette  opinion.  >>  Une  multitude 

d'hommes  y    tirés   des  colonies* ..  aportcient 


\    M  U  N  ^ 

'■  «.  '  »  ■       ».      • 

dans  le  Sénat  ce  goqt  d'cpj^rgnc  ,    t\.c.  Dot- 
ieville  ,.Trad,  de  Tacite.    s=  M.  De  Hérault 
de  Berca.stel  ,    met  le  pluriel  rncme  avec. 
multitude  ^  employé  tout  seul  et  sans  régime. 
iK  Si  une  multitude  indocile  font  (  fait  )  bande 

à  part. Cela  me  parait  encô ire  plus  ir* 

régulier.         .   '  i".  Il  me  semble  que  multi,^ 
tude  y   comme  foule  y   nombre  se  dit  toujours 
de  plusieurs ,  et  exige  le  pluriel.   Cependant 
YAca4e'mie  dit  :   une.  multitude,  de  peuple* 
Malgré  le  respect  que  je  lui  dois  ,  je  ne  puij 
cire  de  son  sentiment.  Voy.  Foule.  ===. 
3"^Quand  ma/mai/if  est  acompagné  dcTar:-- 
léâ.e  indéfini  ,  il  faut^mettre    le  même    ar- 
ticle devant  le  régime  i  mais  j  au  contraire, 
cjvand   multitude  est  sans  article ,  ou  avec 
1  article  indéfini   ,     on    doit  mettre  devant 
-le  régime  la  prcp.    i<f,  qui  est  Tarticle  in- .. 
défini  :  on  doit  dire  ,  /.z/nr/V/i/r/^/^  des  lois^ 
et  cette  multitude  de  lois.  Voy.  Article, 
vers  la  fin  de-n°.  II   et  i*.  Règ^ll  asse\§é'* 
nérale.    »>  Cette  multitude    prodigieuse    des 
lois,  etc.  Il  falait  y  de  lois  y  etc.  ===3  4". 
Multitude  et  populace  ont  tant  de.  ^^^port , 
que  ,   lés  joindre  ensemble  ,  cest  doner  dans 
le   pléonasme.    »   Cette  mvJ rit udif  de  pop ii" 
lace  se  di$sipa.\fl^i//.  d'Àngl.  11  sufisait  de  • 
din^tl* cette  populace  etc.         '•    ' 
.MUMIE,  Voy.  Momie. 

'MUNICIPAL,  ALE  ,  aij.  ^MuNrciPE, 
s.  m.  On,  douait  chez  les  Rornains  Ic'nom 
de  municipe  aux  villes  4u  Latium  et  de 
l'Italie  ,  qui  participaierit  aux  droits  de 
bourgeoisie  romaine,  .''  ,  Municipal ,  qui 
aparticnt  à  la  coutume  ,  au  droit  coutu-- 
mier  d'un  p4ys  particulier.  >»  Le  droil  m'z- 
nicipal  ;  les  lois  municipales.  •==■  nile  mii^ 
nicipale  y  ou  municipe,-  =  Ja^c's  ou  Oficicrs 
municipiux  '  lesOficiers  d'un  Corps  de  ville. 

.  MIJNIFIÇENCE  ,  5.  f.[  Munlfi^sànce  : 
4*  Ion.]  Vfftu.qLii  porte  à  taire  de  gran- ' 
des  libéralités.  »  ILlc  récompensa  avec  une 
munificence  vraiment  royale.  Ce  mot  n'es^ 
pas  du  discours  ordinaire  ;  il  ne  s'emploie 
que  dans  le  discours  soutenu. 

MUNIR  ,  v.  act.  Mu^aTION  ,-  s.  fcm. 
?vîUNiTiONAiKE  ,  S.  m.  -[  Muni  ',  ni-cïqn  , 
cio'itêre  .'  4*^  Ion.  au  dern,  è  moy.]  Alunir  y 
c'est  garnir  5  pourvoir  des  choses  nécessai- 
res pour  la  défense,  ou  pour  la  nourriture. 
On  i'eraploie  ordinairement  avec  deux  ré- 
gimes ,  l'acusatif  et  l'ablatit.  '>  On  a  muni 
cette  ville  ^^  toute  sorte  de  nrcî-ision*;. — 
Quelquefois   on,  i;.n  met  om:  le  'wid   rv'i^ujVv'-- 
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\  MUR  yoi^ 

pourraient  rien  tirer.  .^ 

MÛR  ,  Mûre  ,  adj.  [  i"  Ion.  Il  fam 
mcctre  à  ces  mots  l'ace,  cire.  On  écrivait 
autrefois  ,  meur  ,  meure.  J  Qui  est  en  saison 
d'être  cucuilli  ou  mangé:  »  Bjés  ,  épis  , 
f^jits,  raisins  mûrs  y  poires ,  pêches ,  /|i/3r^4, 
»  Ce  melon  n'est  pas  mâr,'cst  trop  mûr, 
,  Fig»  »»  Cet  iipostème  est  mûr  >  préf 
de  Cliver.  ■ — —  Age^màr^  celui  qui  suit  la 
jeunesse.  '  Homme,  jugcmeni  ,vesprit 

mûr 


sage, 


Mûre  délibération ,  où  tout 


MÛR         . 

dkect.  »>  Cand  tombe  avant  qu'on  pense  à 
le  munir.  Boss.  =?=  Se  munir  régit  de.  »  Se 
munir  ^'argent  ,  i^  chevaux  pour  un  voyage  i 
d'un  bon  maateau  contre  le  froid ,  etc.  = 
Fig.  se  munir  de  patience  ,  de  courage ,  de 
résolution»  etc. 

Munition  ,  provision  de  choses  néces- 
saires dans  une  armée  ,  ou  dans  une,  place 
de  guerre.  Il  tk.  sç^ic  ,  en  ce  sens ,  qu'au 
pluriel.  »  Munitions  de  guerre  ,  de  bouche. 
On  dit  ,  au  sin^.  pain,  de  munir. on  , 
que  le  peuple  apcle  pain  d'amunition  ;  pain 
qu'on  distribue  tous  les  jours  aux  soldats, 

MuNiTiONAiRE,  celui  qui  a  soin  des  mu- 
nitions.  '     :  ,       ' 

MUPHTI,  Voy.  MuFxn      - 
.     MUQUEUX  ,  Eûs£  ,  adj-  [  Mu-keuy  keû^ 
\e  :  "L    Ion.  ]  Qui  a  de  la  mucosité.  >>  JLiga- 
nicns  rruqueuxy  glandes  muqueuses. 

MLiv  ,  s.  ra.  [Les  Gascons  prononcent 
Vieur  ^t  tumur  j  ils  doivent  restituer  au  id 
IV  <^u'ils  mettent hial-à-propôs  au  premier.] 
Ouvrage  de  maçonerie.  yy  Mur  de  pierre, 
de  moellon,  de  brique^  etc.-=  On  dit 
absolument,  Aor/ ^^///x^^rj  ,  hors  de  la  ville, 

==1  Mur  de  clôture  ^  qui  ne  sert  qu'à  en-  ;  n'y  a  point  de  meubles  y  quV/  n'y  a  que  1er 
fermer  les  cours ,  les  jardins.,  les  parcs  ,  etc.     ^  ^..  ^^^^>-   . t:.^^  ^^l^ — l    ^^^^^ 

Mur  d'apul ,  .qui  n'est  çlevc  que  de  trois 


pieds  ,  ou  environ 

Mur  y  muraille  y  {  synon.  )  ht  mûr  est 
un  ouvrage  de.  maçonerie  :  la  muraille  est 
fcjne  sorte  d'édifice.  Ld:;  mzzr  est  susceptible 
de  diférentés  dimensions  :  la  muraille  c?t  un 
m^zr  étendu  dans  ses  diférentés  dimensions. 
hc  propre  du  rmr  est  d'arrêter ,  de  retenir , 
de.  séparer  ,  do  fermer,  ^L'idée  particulière 
de  muraille  QSi  de  couvrir  ,  de  détendre ,  de 
servir  de  bouicvart.  *On  dit  les  murs  d'un 
jardin,  et  les  murailJes  à'ixnc  ville.  Kxtr.des 
$yn.  i;i\  de  M.  TAb.  RoubauJ. 

Le  Proverbe  dit  :  les  murs  ont  d^S  oreiller: 
les  uTiurâillcs  parlent  ;  on  a  beau  tvjur  les 
choses  sccrcttcs ,  elles  se  décoûvrcivi  ro-  ou 
tard.  -'.'■  t  Met  Ire  quelqu'un  au  pied  du  ...j  •  , 
l'obliger  à  se  décider;  lui  ôrer  toute  cchapa- 
toirc. 

MiKÎ.vmc ,  je  prétends /f  m^.'rrf  au  pïed  dn  mur  '. 

il  faut  le  contenter  sur  l'obfet  qu'il  démoule. 

'•■    '  -  '  Le  Fers/Jîe:,"/ 

"  Vouloir  le  persuader  ,  c'c^^  sr  dpn.^r  de  la 
lêtè  contre  un  mur  -,  prendre  uitc  peine  inu- 
tile. r_z.'-,..  On  tirerait  lUiss'uôt  de  l  huïte 
d'un  mur,  que  de  l'argent  d  un  avare.  == 
*U  tirerait   de  Vhuile  d  un' mur  ;   il 


a  été  examiné  avec  beaucoup  datention. 
Fille  qui  est  mûre  ,  (  st.  plais.)  en  âge  d*étrc 
mariée  ,  et  dçja  depuis  quelque  cems.  — • 
Afaire  qui  est  mûre  j»  qui  n'^t  pas  encore 
mûre;  à  laquelle  il  est  tems,  ou  iln'est  pais 
encore  tems  de  travailler.       > 

MURAILLE,  s.  f.  [Aiurâ-fflU':  2«  Ion; 

nriouillez  les  //  j  5*  e.  muet.  }»  C'est  la  même 

chose  que  mur'i  mais  l'emploi  en  est  pi uf 

étendu.  »  Pan  de  muraille,  *>  Les  murailles 

d'une  ville.  «Fermer  un  jardin ^^  murailles^ 

»  Étayer ,  saper  ,  abatrë^  renverser  une  mit" 

raillé',  etc.  ^         " 

On  dit  y  (  sti  proT.  )  d  une  tnaisoin  ou  il 
»..  -  ..,.:„.  j — ^«...ki--      qu'/Z  ny  a  que  les 

quatre  jnriraiiWs^  Être  cni:ermé  entret 

quaïr  '  r'.u.rciLlrj  ^  en  prison.  ===:  Les  ma-* 


a 

P 


de  rariicnt  ,   des  se^o^irs 


Soa 


Icj 


tirerait 


riil'.i  j  parlt^i  y  or.c   'les  oreilles.  Voy.MuRi- 

r^URA^  ^  ,  adj.  fcnj.   La  Cùurone  murale 
éiv  >     thcc  les!iomaki$,  celle  qu'on  donaic" 
à  .c^mI  qui,  t  !i»is  un  assaut ,  était  monté  le 
premier  sur  les  murs  d'une  Ville  assiégée,' 

MÛRE, s.  fém.  Mûrier  ,'  s.  m.  [  1/*  lo»» 
2*  é"  muet  au  premier ,  é  fermé  au  secondl. 
"^  On  a  écrit  long- tems  ,  meure  ^  meuritr,  J 
Mûre  est  une  sorte  de  fruit  ^  formé  de  pé^ 
nts  grains  réunis.  »»  ^  Mures  nçlres  ,  mûres 
blanches.  »  Un  panier  de  mûres-,  du  sirop 
de  mûres.  •  Un  dit ,  proverbialement  y 
il  Î2Ït  comme  le  renard  des  mûres  y  û  tnc-^ 
prise  cela,  parce  qu'il  ne  peut  pas  l'avoir. 
— i—  Il  ne  faut  pas  aler  aux  mûres  sans 
£rj>het;  s'engager  dans  une  afaire  sans  te 
pourvoir  de  ce  qui  est  nécessaire. 

MÛMER  ,  arbre  qui  port^jdes  mûres.  »» 
Mûrier  blanc;  Aîûrier  noir.  =  On  nour-; 
rit  les  vers  à  soie  de  (feuilles  de  Aïûrier,  .''. 

MÛREMEiNT,  zàv.[Mureman:  i"  Ion. 
1^  e  muet.  ]  11  ne  ise  dit  qu'au  figure'.  Avec' 
beaucoup  d'atention  ,  dcv  réflexion.  »  Con- 
sidérer ,  délibérer  mûrement. 

MURj"  NE ,  s.  f.  [.  l^  ^  moy.  3*  e  muet.] 
Poisson  de  mer  ,  qui  ressemble  beaucoup  à 
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704  M  US 

JVIURÈR  ,  V.  act.  Bouclirr  avfccîc  la  ma-' 
çoncrie.    »»    /durer  une  porre ,  ««^'^  fenêtre. 
•m         Ville  murée  ,  cnrourcc  de  murs. 

MÛRIER,  voy.  Mûre.  / 

MÛRIR,  V.  act,  et  ncut.  [  T^  Ion.  On. 
écrivait  autrefois  meurir,  ]  Rendre  milr.  »> 
^c  Soleil  mûrit  les  fruits.  ^  ■  '  Devenir 
imir.  »>  Chaque  chose  mûrie  en  sa  saison. 
"»»  Le  Soleil  jfhif  tout  mûrir.  »  Les  nèilcs 
mûrissant  sur  \a.  ^iiWc.  **  Laisser  mûrir  ces 
truits  avant  de  les  cueuiïlir.  *  Il  est  clé- 
gant  zu  figuré.  »  Cela  lui  a  fort  mûri  le 
jugement.  »»  C'est,  un  esprit  qui  mûrira  slvcc 
le  tems.  »•  Y  eut-il  jamais  homme  qui /^z/j- 
;fâe  mûrir  ses  entreprises  avec  tant  de  pa- 
tience? Fléchier  ,Or. Fun.  de  M.  deTurenne. 
On  dh\  figurément  (st.  famili^) 


avec 


te  tcms  et  la  paille ^  les  nèjles  mûrissent  x 
il  ne  faut  pa&  prccipitér  les  afaires  :  il  faut 
atendre  qu'elles  soient  mûres. 

MURMURATEUR  ,  s.  m.  Murmure  , 

1.  m.  MuRMUREîi  ,  V.  n/  [1*  Ion.  au  id. 
}*  <  roaet  au  id  ,  /  fermé  au  5*.]  Le  id 
et  le  d«rnier  sî  disent  ^  1°.  d'un  bruit  sour^ 
de  plusieurs  personcs  qui  parlent- en  même 
tcms.»  Il  s'éleva  dans  l'Auditoir^r^  mar- 
mûre  flatcur.  ♦*  Cette  nouvelle  n'est  pas 
bien  assurée  -,  mais  on  •  en  'murmure. . — ■— 
2**.  Des  pfaintes  que  font  des  persones  mc- 
Contetrfes.  »'»  Les  murmures  du  pe;oplc.  »  Il 
murmure  contre  ses  supérieurs.  >»  Tout  le 
inonde  murm'lre  contre  sa  conduite,  i-^-—  ;**. 
D'un  bruit  sourd  et  léger  des  eaux  et  des 
vci)t»:*  »  Le  doux  murmàre  des  rnîsseaux  , 
ift^  zcphirs.  >•  Ruisseau  qui  mr/rmi/r?  sur  les 
cailloux.  >•  Vent  qtii  murmure  dans  les  fcuil^ 
lagès.  -=1  Murmurât eur  ne  se  dit  que  dans 
lé  second  sens  ;  celui   qui  miirmiire  contre 

ses  supérieurs^ :  C*est  un   mot  de  MM. 

de  Par e^ Royal.  Bouhours  dit  qu'il  n'y. a  que 
ci;s  Écrivains  qui  s'en  soient  servi.  Il  n'est 
point  dafis  le  Dict.  de  l'Acàd.  Le  Rirh. 
Pore,  le  met  sans  remarque.  Je  crois  au 'on 
peut  s'en  servir  sans  scrupule,  et  que-,  dans 
des  Exhortations  à  des  Religieuses  ,  on  peut 
dire  murmuratrice.  f  *  On  a  dit  autre- 

fois ,  murmuration*  >>  Qu'elles  servent  de 
bon  coeur  sans  inurmuration  à  leurs  sœurs. 
S.Fr.  de  S. 

.  MUSARD,  ARDE  ,  Q4].\Mu\ar^7^ardt>.'] 
Qui  s'arrête  ,  qui  s'anuuse  par  tout  (  dise. 
famil.  )  «  Il  est  musard  :  elle  est  muiarde 
•'■~~'  Subst.  »>  Cest  un  musard  ,  une  niu" 
T^jrdCf 


'^^ 


AJ      '<^     S; 


,  MUSC.  58  Tm.  [  Ml  jh  :  I^îçhclrt  : cjft mur^ 
qtf  o\\  muft'^ydt  prctcre  îe  premier  :  on 
ne  dit  plus  que  le  second.  ]  i'^..  Sorte  d'ani- 
mal de  la  grandeur  d  un  c\ie^(ii^i\.  J=^  i^. 
La  liqueur  qui'sort  de  cet  aniinaî.^'»^  Gr^ 
de  musc.  Cd:\  sent  le  mue.  ^^  Le  ^mu/c  est 
mal  sain  et  inçonio  le.  — — "  Couleur  de  muse^ 
espèce  de  couleur  brune. 

MUSCADIN,  s/uj.  lMussa'deIn.]?e- 
tite  dragée  ou  prstille  ,  on  il  entre  du  tnusc. 
■■  On  a  dit  aiurcfois  mussardin  , 

le  dit  encore  en  quelques  Provinces. 
415 >  en  plaisantant.  . 


et   oti 
Voit, 


f 


Au  temps  des  vieux  Paladins^ 
On  çlisolt  toujours  piuscaràïns 


\ 


\  MUSCAT  ,  Muscade  ,  adj.  [  On  ne  pro- 
nonce point  le  /au  premier.  ]  Qui  a  une 
sorte  de  parfum.  >»,,  Raisin',    vin  muscat; 


rose  ,   noix   musjaue.    •-■  ■    '■■■ 
du  muscat  ,  boire  ^iz^   muscat. 
La.  muscade^. 


S.'  m 


Manger 
S.'^fém. 


Aimez- vous  la  muscade^  on  en  a  mîs  par-tout. 

.■•-•''■'..  .♦     . 

Impertinence  que  Boîleau  fait  dire  au  do- 

neiir  du  ridicule  repas  ^  qu'il  décrit  si  bien. 

MUSCLE,   s.  m.'MyscLK,   ée  ,    adj. 

Musculaire  ,  adj.    My^euLCUx  |  eûse  , 

adf.  [  Mus'kle  ,   kU ^  klé  e  ^  kiilère  ,  huleû  y 

c  fermé  au  id 
moyen   nu   4"^    ,    Ion.    aux  5 


1*^  e  muer   aîi  i^' 


1 


e 


ieû'-r^e 
et  au  7f 

Atriy.  \  Muscle  ,  partie  charnue  et  fibreuse 
qui  est  l'organe  des  moip/emens  de  l'ani- 
mal. ^'  Le  tendon  ,  les  fibres  t/Vn  muscle. 
^y  Les  muscles  des  bras  ,  :drs  jambes  ,  du 
visage.  — ^^^  Les  trois  adjectijs,  quoique  dé- 
rivés de  muscte  ,  ont  des  sens  et  d^rs  emplois 
diférens.  Le  premier  ^  fc  dit  des  persones  et 
des  animaux,  'v  Ils  ne  sont  ni  trop  grande, 
ni  trop  petits,  mais  h\<:\\  musclés.  Bufon. 
Les  Dictionaircs  ne  mettent  point  ce  ii^ot. 
—  Le  second^  se  dit  des  artères  qui  s  insè- 
rent dans  diférens  muscles  ,  et  des  veines  qui 
en   sortent.   '>  Artères  ^    veines  musculaires. 

Le  troisième  ^  se  dit  des  partie?  du  corps 

ou  \\  V  a  beaucoup  de  muscles^  »>  Partie 
mus  "^vl  eu  se..  .   '   -      ,  .  \ 

-Muse,  s.  f.  [  i'^  Ion.  i"  r  muet.  ]  I^ 
Au  gluriel  ,  suivant  la  Fable,  les  neuf  Déesses 
qui  présidaient  aux  Arts  libéraux.  '»  Ltre  ins- 
piré par  les  Muses   ^   favorisé   des  Al'usrs.  »?. 

Les  nourrissons,  les   fa^^oris    des   Muses  ^ 
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tiwQv  les  Muses. 
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MU  S       -    • 

se  dît  qitc  cîe,la  poésie  ^.  et  seulement  avec 
les  pronoms  posse'sifs,  ou  la  prcp,  d^  pour 
. rcgiiiie.    >'   Sa    mh^   esr  cnjouie   y    triste  » 
trafique  ;  la  mikje  de  THistoirr. 

*  .j  ■ 

Johiîs  ces  vaî«s  Act^nirs  .Vo/îf  /iZ  m/n^  forcée 
M'cntrcûent  de  %«s  feux  \  toujours  froide  et  glacée. 

:     .  '•  "  EoUçuu. 

I-agêncde  la  mesure  a    fait  mettre  à  EolL 
tancée  le  pjiiriel  pour  le  singulier. , 

A-  quoi  bon  réveiller  mc^7;i/:f^  endormies  ? 

Tantô:  b  sin;îdlicr  pour  leplurieU^ 

Hi:  Roi /la  bonté  secoiirable  / 
Jette  enfin  sur  la  m  Ut  un  r^ç  ird  tivorable. 

;     MUSEAU^  sVm.  [Muo  ,  v  dout.  au  sin^. 
Ion.  tu   plar.  mus/saux.  ]  Cette  partie  ck  la 

chicii  ,    ce  de  oi'rlcjucs  aûrres  ani- 
ui:coiiY:^icnd   la   2ùvu1c  cf  le  nez. 


t,ccc   du 
maax  ^    q 


! 


»  Le  mis  eau 
•ar  plaisanterie  ,  on  li    du  des  persones.  » 


un  ciiien.n: 
t 


raf  mcprisou 
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»  EHe  est  venu^  m^^trer  /.;/i  inùs^au,  »  On 
lui  a  danf /r^r  Id  inxsrau.^  sur  soa  museau. 

Tai  reçu  dfux  coups  de  cUeau      -* 
Dans  U)  lieu  bien  loiarf^i /;i//.)V.2«. 

Cela  est  burlesque  et  polisson-  On  dît ,  dans 
un  stylé  moines  bas  ,  d*une  jiune  et  jjlie  per- 
sonc  ,  qîj'clle  a  un  }oii\mus^aiL  ,  que  c^cst 
un  j )li  m  isiau  :  il  n:!  se  dit  qtiVn  badinant. 

MÙSliLER  ,  yov.  Ewr/iûsELER. 
MÛSF.LîERE  ,  MOfsriROLE  ,  s.  f.  [  i^Mon. 

a^  e^  muer,  3^  è  moyen  et  long  au  premier: 
m^T^l^ère  \  mÛT^erole.  ]  Ils  d:ri.vent  tous  deux 
de  musciiu.  Le  premier  ,  se  dit  de  ce  qi/on 
mct.à  quelques  animaux  ,  pour  les  empêcher 
de  mordre  ou  de  paître  ;  le  second,  de  la 
partie  de  la  bride  ,  qui  se- place  au  dessus 
'u  liez  du  cheval:  -         * 

Musette,  s.  f.  [  Mu\ète^  :  i^  è  moy?^, 
3^  e  muet.  ]  Instrument  de  Musique;^  cham- 
pêtre ,  auquel  on  donip  le  vent  avec  un  sou- 
fïct  qu'on  tien:  sdus  Taisselle  ,  et  qui  se  hailsse 
ou  se  baissa  pai  le  monvement  du  bras:  » 
Jouer  de  lu  musette.  '^^  Dînscr  au  son  de  la 
miLsetfc.         ;  *'  ^     ' 

'     .MUSICAL  ,    ALK,  adj.  My^TCArFMENT  ^ 
adv,  MUSÏCIE'^  ,    ENNE,   on    Kji>IE,    s,    m.  et 

^{\^.  Musique  ',  s.  fém.  [  Ml'^k^l ,  halè  ,  hi^ 

km  rij  cien  y  [de- ne  ,  mu7jb.\\-  Musijuc  ^^%i 
i\  La  science  du  ropv>rt  et  de  l'acord  des 
sons.  '•5  Sivnir  la  wnstnue  :  montrer  ,,ensci- 
gnjr /.' /n  ;.f'c/.7r.^>  Composer  f'//  m'tsijue. 
flilcu:^  i!  b  vers  uii  F^eaumc  ,  de  paroles  ,  ctc 

Tome  11^ 
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en  'musique. 
agréable.  »> 
»  Exécuter 


MUT  /  :     ^q{ 

r".  Le  clianjfl  »»  Musigtie 


utlque  v.ocalc  ou  instrumentale 


V  la  musique 


j*.  Compa- 


aic  de  Musiciens  atachés  ai'  service  d  un 
^  rince  ,  d'une  ConTpagnte  i  d'une  Église.  »» 
Li  Musique  du  Hoi^: ,  ^a  Concert  y  de  la 
C:aihédfalc.  ==:iX)^ dit  ,  proverbialement , 
d'un  homme  qui  'est  extrêmement  r^gjé  ,~ 
qu'il  est  r/^/^  comme  un  pnp'çr  de  musique. 
^^=  /^^y/  de  musique  y  où  il  y  II  du  haiiC 
et  du  bas.  =±r=:  Faire  de  h  musique  ^^  ce 
n'est  pas  en  comooscr  ,  c'est.  l'exécuter  par 
amiiseîTicnt.  L'cspression  n'est  pas  încienr. 
»»  Nous  m'Ois  fait  de  la  musique  XomAs 
jour.  »»  Je  portai  l'autre  jour  ries  fraises  à 
une  Daii2  Je  qualité  .  on  lui  fiisoif  di'  la^ 
mis'ique.  Ah  !  Lubîn  !  que)\ bruit  terrible! 
Mr/n..h  doute  qu'une  j^unepaï-a;ie  comme 
Ânnetfe  CDnût  cette  locution  <|ô  Petite-Mat* 
tres«e.  Le  costume  n'est  pas  gardé.        ^  ' 

MbsiCAL  ,  qui  àpartient  à  la  musique. 
Science  mushale.  ■=====  Musicûlemnf  ,  d^wne 
manière  mus'cals.  »•  Ce  morceau  est  traité 
bien  wa//c;i/.m;'rt/.'       .  -  .^ 

Musicien,  èNE  ,  celui  ou  celle  qui  sait 
là  musique.  »  C'est  un  excellent  musicien  ; 
une  savante  mu^li^lèhe,  r==  Plus  ordinaire- 
ment y  celui  qur;  fait  profession  de  coinpo- 
ser  ou  d'eïccuter  de  la  mus'qie.  »  Les  Mu- 
siciens du  Roi  ^  du  Ç  ynccvi  ;  les  Musicien/ 
,et  les  Musicîè'icf.  Pour  les  femmes  de  cette/ 
profesiion  ,  on  ne  s©  sert  guère  de  ce  mot. 
On  dit  pluiôr ,  les  Chinteits:s. 
'  MUSQUER ,  V.  acr.  [  Muské:  i*  e'  fer.] 
Parfumer  avec  du  musc.  »  Mus jaer  des  g^nts; 
peau  mi^qiiéf'  - — c:  P;?r  extension  ,  fruits 
misqués  •,  poire  musquée'.  '  Flg.  paroles' 
m'is:f:iées ,  obligeances  et  Hat^ûses,  =s  Fan- 
idlsies  m'isqué:s  ,  les.  caprices  des  gsns  ri- 
cli'^s*  *  ...^    ,    . 

MUTABILITÉ  ,    s.  fem.   Qualité  de  ce 
qui  est  muablc.  On  ne  dit  pas  TTîarjWtf ,  tïjais 
tniiiible  y  et  l'on  dît  mitahïlité  ^   et  non  pas' 
miiibilité:  if:\\z  est  la 'bizarrerie  de  l'usage.' 
»  La  mirahllife  des  choses  de  ce  monde.       - 

MUTATION  ,  s.  t.  [  Mutaçion  ,  en  vers 
ci  on  ]  Changement.  Terme  dé  Jurispruden- 
ce. »  Cette  *terre  doit  des  droits  de  lods  à 
chaque  m:/r^ïfio«  par  vente.  >  Il  se  dit 

au  phirirl ,  dans  le  sens  de  révolatiotis  ,  et 
avec  plus'  de  ji^vàce  qr.e  ch.in.f(th'ns,  JnJry, 
>»    Chercher  dans    l'Histoire   les   caiWs  des 
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pr?ndcs  mr/r.7//b.'.'x.   /'j/j.  »  Les  grandes  m 7- 
tiitioiis  des  États  ont  éié  can«.6çs  ,  ou  parla. 
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fb'iblcss^  ^u  p«  la  violence  des  Pri«ccs. 
FléchierTlX  me.  semble  au'il  vieillit ,  mais  il 
serait  bon  à  conserver.  L^^çaf/.  l'admet  pour 
Iç  style  soutenu. 

.  MUTILATION ,  s.  f.  Mutiler  ,  v.  ace. 

[Miitila-cion  >  mutiU»  ]  Retranchement ,  re- 
trancher ,  en  parlant  de  quelcjue  membre  du 
corps  humain ,  ou  de  quelque  partie,  d'une 
statile.  *y  Mutilation  d'une  jambe  :  tnutiler  un 
hrâs.  »  Qui  /*^  ainsi  mutilé  \  >»  Que  de  belles 
Siarûes  Icsbailpâreso/z/ indignement  mutiléesl 
.  MUTIN  ,iNE,adj.  etsubst.  Se  MutiV 
If  ER  ,  Y.  réc.  Mutinerie  ,  s.  f.  [  Mu-tein  \, 
tîne  y  tiné  ^tinerî  e  ;  ^*  <r  muet  au  id  et  au  4*^ ,  ' 
y/er.  au  j'^.  ]  En  parlaat  des  en  fans,  ils  expri- 
ment un  cniéfcment ,  une  obsiination  opip 
niatre.  «  Cet  enfant  est  mutin  y  il  se  inu,tine' 
aisément.  >»  Il  se  rend  insuportable  par  sa  mu- 
rizerie.  .  En  parlant  des  peuples  ,  ils  dé- 
notent  un  pcncham-à  la  r<:volte ,  ou  la  révolte 
mêtnc.  »  Ce  peu^^le  ^//  matin.  »»  Il  \f^  ma- 
/ifir  d'abord.  »  La.  mutinerie  des  troupes  y  du 
peuple. 

MuTlNé,  ÉE  ,  adj.  des  troupes  mutinées  : 
lui  peuple  mutiné,  =s  FJg.  il  se  dit ,  en  Poésie, 
des  vents  et  des  Ao  15. 

*  Corneille  ,  dans  Hdraclîus ,  apèle  T Amou  r, 
ce  dangereux  mu*in.  C'est  le  styU  de  Scadcrl 
et  de  la  Calpre  ne  Je  ^  «■ 

.     MUTUEL,  ELLE,  adj.  Mutuellement, 

adv.  [  MutU'èl ,  èle  yèlemzn:  3*^  è  moy.  4"^  e- 
muet]  Réciproque.  Réciproquement.  »  Amour 
mutuel  y  haine  mutuelle  \  dohafion  mutuelle. 
>>!  Ils  s'ainfient ,  ils  se  haïssent  mutuellement, 
»  Ife  se  sont  assuré  ieur  bien  mutuellement,, 
=-Suivant  Vauç.'l^s  y  d'^id'nrécipro'jue  dé 


•"•■■f 


deux ,  et  mutuel  de  plusieurs.  »  Le  mari  et 
la  femmî  doivent  s'aimer  d'un  amour  réci- 
proque :  les  Chrétiens  doivent  s'aimer  d'un 
amour  mutuel.  Suivant  Th,  Corneille  on  ne 
roet  ^uc  peu  ou  point  de  difcrence  entre  ces 
deux  mots.  X'Acad,  dit  mutuel  ,  de  deux 
comme  de  plusieurs ,  et  elle  donc  réciproque ,  • 

comme^synonime  àcijiutuel.. Selon  M. 

l^Abé  Roiila»d  y}]c  mot  mutàel  signifie  l'é- 
change*, le  mot  réciproque  ,  le  retour.  On 
donne  en  échange  y  et  cetre  action  est  mutuelle  : 
on  paye  de  retour  ,  et  cette  action  est  rfcl- 
jpraqiie.  >y  Des  amis  se  rendent  l'un  à  l'aiitre 
des  services  mutuels  :  les  mûîfres  et  les  domes- 
tiques t^aquitent  les  uns  envers  les  autres  par 
des  services  réciproques.  »•  Noès  nous  donnons 
des  secours  mutuels.  :  nous  nous  devons  des 
,  secours  réciproques.  Extr.  dès  Synon.  b'r.  de 
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M.  TAbé  RoUand, 

MYOPE  ,  s.  masc.  et  fém.  Myopie  j  s.  f. 
[  Mi'Ope  yffe  \  ^^  e  muet  au  i".  Ion.  au  id.] 
Myope  y  eit  celui ,  ou  celle  qui  a  la  vue  fort 
courte.  Myopie  y  est  l'état  du  mvope. 

MYRRHE  ,  s.  f.  [  Mire;  r  f6rte -,  l'VIon. 
2*^  muet.]  Gomme  odorante,  qui  distille 
d'un  arbre  q.ii  croît  dans  l'Arabie  Heureuse. 

MYRTE  ,  s.  m.  Arbrisseau  toujours  verd, 
qui.  porte  des  fleurs  blanches,  d  une  odeur 
agréable.  Le  myrte  était  consacré  à  Vénus  : 
aussi  est-il  célébré  par  les  Poètes  Erotiques. 

MYSTÈRE  ,s.  m-  MYSTÉRiEUîd',  euse  , 
adj.  Mystérieusement  ,  adv.  \_Mis-tère  \ 
te-ri-eû  ,  eû-j^e  y  eû-T^man  ;  1^  è  aïoy.  et  Ion. 
au  i^',  é  fer.  aux  autres;  4*  Ion.  ^^  e  muet  aux 
5  dern.  ]  i)/yj'/^r<f^dans  son  sens  propre,  chose 
secrète.  11.  se  dit  particulièrement  des  chôsçij 
de  la  .Religion  ,  tant  des  fausses ,  que  de  la 

/stères  de  Céïès  ;  de  la  Bonne 

Les- principaux 
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véritable, j>  Lesmystè 

Déesse, '^^'Isis  ticCOixxis* 

mystères  de  la  Foi  :  le  mystère  ^^  Ja  Triniic  , 

etc.  .  Par  extension,  il  se  dit  des  afaircs 

importanres  suivant  ropinipn  des  hommes.  >> 

Les  mystères  de  la  politique.  >>  C'est  unmys^ 

tère  qu*on  ne  sauroic  pt-nétrer- i  Mystère 

a  iniquité,  cxpresîion  ou  on  a  souvent  oeasion 
d  employer.        ^ 

On  dit ,  dans  le  discours  ordinaire , /^/>é' 
mystère  ^'une  chose  ,  la  tenir  secrc^c-  >>  Je  lui 
demandai  rexplication  de  cz  mor, mais  il  m'en 
fil  un  mystère.  Pasc.  — — Et  quan-i  une  chose 
est  aisie  à  faire,  à  trpuvcr  :  »  Il  n^Yu  pas  y 
dit'On  ,  g'-and  mystère  à  ceia./.^-"*  -  -     '^ 

M7S TÉKiHUX,,  apli,q^;c"àu>:  chco^es  ^  qui 
contient- quelque  tnysr^re.  '>  Le  sens  777///^- 
rieux  de  Ja  B-blc.  =  Cet  homme  a  une  con- 
duite  toute  /77vr/^V/>:^/.%  rrrr=:  Apîiqué  aux- 
pèrsones  ;  qui  tait  mysicrp  Az  choses  ,  qui  n'en 
valent,  pa^-la  peine.  j^C'esr  un  homme  tort 
viystéripix  ^  tout  mystérieux  \  il  est  my s té^ 
rleux  lén  toutes  chôi-es.  . 

MvsTFKiEÛsEMKNT  ,  d\me  façoH  mysrc- 
riCjuse,  >>  Les  Prx^phcîcs  out  parlé  mystérieux 

cernent.  »>  Cet  liomme  se  concluait   fort 

viys^érievsemflit. 

MYSTICITÉ,  s.  f/MvsTiQUF  ,  adj. Mys- 
tiquement^ aJv.  [  Mis-ticlté  ^  tihc  y  keinany 
^^e  muet  aux  i  dern.  4""  éTfcr.  qiu  C^ .  ]  Mysti^ 
cité  ,  recherche  oro^ondc  dans  la  spiritualité. 
ï>  La  vraie  A7/r//wi/w^'  conduit  à  la  pcjvrectioîi  ; 
/c2  fausse  mystliuté  ccrAdvit  à  l'erreur  et  h Til* 
'lu:>ion.  ^^=rrz::pMvfn./ue  ,  î^V^V•''*  >  allér^  crique  , 
en  ^  arlaut  dvS  çhô^eo  de  ia  ilwli^ion.  »  Le  o^ns 
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mystique  de  rÉcriturc  Sainte.  »  L'Église  est 

le  corps  mystique  de  J.  C.  ■■  ...■■■  Mystique  , 
apliquc  aux  persones  >  qui  rafine  sur  la  spiri-^ 
tuaiitc.  >>  Auteur,  Ijrjccmystiqiùe.  ==  i".  m. 


les  E^agnols  , 
voyclcs  nazales , 


comme  noças. 
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Anglais  et  les  Espagnols  ne  les  conaisscnr  pas  ; 

,  _    ...      les  Allemands  ont  la  i"  dans  bcg^î/tMn  j  et 

>»  C'est  un  grand  mystique.  »»  Les  vrais  mys"    les  autres  dans  les  syllabes  .  eng^  ,  ing ,  ong  ^ 

les  ^aux  mystiques,  ■         Mystique*     ung  ;  les  Italiens  ne  conaissent  <jac  les  quafrè 
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tiques  y 

ment  ,  selon  \qs  sens  mystiques,  »»   Ce  texte 

doit  s'entendre  ,  s'e^liqucr  mystiquement, 

*  MYSTIFICATION,  s.  f.  Mystifier, 
V.  act.  Mots  inventés  et  misa  la  mode,  à  To- 
.'casion  des  tours  joués  à  Poinsinet,  n  On,  doit 
entendre  par  mystifications  x^  les  pièges  dans 
lesquels  on  faic  tomber  un  homme  ignorant*^ 
vain  ,  peureux  et  crédule  rr^iron.  :  On  a 

donc  depuis  plus  d'étendue  à  cette  locution 
bizarre.  ^^  Qryxo'i  ^  Slgior  Manhése  ^  parce 
que  je  vous,  ràystifié  %uï  ce  qu'en  Italien 
vous  parliez  François  ,  voulez-vous  donc  ne 
nous  plus  parler  qu'allemand?  Tart.  Eplst. 
=  Ces  mots  n'ont  garde  d'être  dans  le  Diçt. 
de  VAradx^  ^^ 

MYTHOLOGIE ,  s-  f.  Mythologjq.ue  ^ 
adj.  Mythologiste  ou  Mytholc^gue  ,s. 

m.  [  Mirologl'-e  ,  g:kf  ^  gjjte  ,  mitologhe  ; 
dern.  e  muet.  ]  Le  .1^'  se  dit  de  la  science  ou 
explication  dç  la  Fable  \\t  id  de  ce  qui  apar- 
tient  à  cette  sciehce  \  les  deux  autres  y  de  celui 
qui  traite  de  la  Fable  et  en  explique  les  alle- 
g(iries- >r  II  sait  très-bien /tz'ilî^  ;•  « 

Discours  ,  Vivrc'myeholo^'Ique.^  n  Les  Mytho- 
logis  tes  ne  s'acordenc  point  entre  eux.  >>  Ce 
mythologue  est  savant  /  mais  pdy  judicieux* 


^ 


mÊ^ 


mam' 


^,'> 


*  N,s.  f.[  Ëne  oi  «moy.  1  e  muet ,  suivant 
rancièncapçllation  ;  ou  X. /72.  PrononCi  ne  ^ 
e  muet ,  suivant  la  nouvelle  :  une  ène  ,un  ne,'\ 
La  quarorzlème  lettre  de  l'Alphabet  et  la  on- 
zièiiic  des  consones.  Les  Gramairiens  Tapèlcnt 
na\ale.  Elîb  a  deux  sons  difcrens  ,  qu'il  est 
ti^s-important  de  remarquer,.—  Au  comcn- 
cemcnt  de  la  syllabe ,  elle  est"  consonc  :  à  la 
fin  ,  elle  forme  une  voyèle  nazale  avec  la 
voycle  qui  la  précède.  Dans  na  ,  ne  ,  ni^nô^ 
nu  ,  Vn  est  co/iso^e  ;  mais  dans  ûit  ,  en  ,  iH 
on^  un,  c'est  une  voycle ,  un  sonsitn.ple, quoi- 
quil-soit  exprime  par  "àc^jx  caractères.  : 

Les  Allem.nîds  doivent  prononcer  Vn  consonc, 
comme  cellcis  de  ncn  nen  *,  les  Anglais,  comme 
la  première  de^/iamc  i  les  Italiens  ,  comme  no'. 


premières  ,  û/ïdare  ,  t^ntarc  ,  ingrato^,  ri$- 
pa^dere  ,  eic. 

Rem.  1°.  Quand  In  comencelc  mot ,  il  n'y} 
à  point  de  diriculté  ,  et  ilcst  bien  cîair  qu'éïé 
est  consone  ',  *nais  quand  elle  est  au  milieu  du^ 
mot ,  ou  qu'étant  à  la  fin  ,  elle  est  devant  uri 
aijtre  mot,  qui  comcnce  par  une  yoyèle ,  il  est 
important  de  savoir  quand  1'/»  est  corisonc  * 
quand  elle  e«t  voyèle- ==  i*.Ao  milieu  du 
mot  elle  est  rov/o-rtf ,  quanS  elle  est  suivie 
d'une  voycle  ou  d'une  h  muette  :  eMe  est  yd^ 
yèle  ,  c[u.ind  elle  tst  suivie  d'uheco^îsone  oti 
d'une  h  aspirée.  Ainsi  ,  anathème,  énigme  1 
honorer  ,  unir  ,  doivent,  se  prônaiicer  >  a* 
natème  ,  é  nigme  ,  ko-ndtSy  i-ni \  t\  în^doit 
se  lier  avec  la  voyèle  suivîmte  ,  et  non  pa* 
avec  la  précédente.  Au  contraire,  ancétrei^ 
entendre  ,  indigne  ,^9/!?tf'fi-'ç:,  se  pnononcenf , 
an  cêtre  ,  an-tandre  ,  in-Ugne  ^  hon,'teû,,^ 
Dans  le  Languedoc  plusieurs  inièj^nt  un  > 
muet  apr'ès  1  rt ,  et  prononcent ,  ane-cètre  j 
ane-tanircy  hone-teA  ,  et  rendent  ainsi  Vn 
consone  ,  de  voyèle  nazàle  qu'elle  est  dans  ces 
mots  e:  dans  les  autres  sembldbles.  ==  L';t 
est  aussi  consone  ,  quand  elle  est  redoubla  , 
annoncer  ^  ennoblir ,  honneur  ,.  Jkrto^ent  yCtc* 
C'est  qu'alors  on  n'en  prononce  qu'une.  :  a* 
nonce  y  a-nobli  ,  homeur  y  i-no-san  ;  exceptez 
annexe  ^f  annal  y  annuel  y  qnnotafi&n  >,  an* 
nuier  ,  inné  y  innover  et  leurs  dérivés  ,  où  l'on 
doit  prononcer  les  deux  ti  :  la  i'^  comme  une 
Yoyèle  nazale  ;  la  id  1  comme  une  oonsone  i 
ûn-nèbce  ,  an-nal ,  an-nnèt ,  an-nota-cion  , 
an-nu/é  y  in-né ,  ijt:nôvé.  "ssrs:  D'aprèj  çei 
principes,  c'est  un  tort  mau>^ais  i»sage  d'écrit» 
ennemi  H'^JCC  i  «  ,  et  enivrer ,  enorg^ueillir  ^ 
avec  une  seule  n  :  il  est  raisonablc  d'écrira 
énemi  ,  comme  énigme  \  et  ennivrer  ^ennor* 
guei/lir ,  comme  on  écrit  ennoblir  ,  puisqus 
la  I  "  syllabe  a  la  même  prononciation  danâ 
ces  difcrenis  mots. 

• 

.  5°.  A  la  fin  du  mot ,  l'/t  est  ordinairement 
voyèle  ,  mcjpe  ou^nd  le  mot  suivant  comeace 
p?r  une  voy^l^/pjj  une  h  muette.  C'est  une 
prononciatigJiDr  normande  ,  de  la  lier  avec  \?l 
voyèle  suivante  ,  et  de  prononcer  ^ambition 
bnuf'or  table  y  comme  amhitionninsupertablei 

•     ;■  <f.^  A  la  fin  des  pjro4ic)m$  mon  ,  t»;i ,  swf^ 

Y.V  V    V   2 


*.« 


Vf 


-x>. 


'..'• 


..^S•. 


.'\ 


r 


■  \ 


t<* 


^■. 


>/. 


.'N 


A4 


«.     «, 


708'       ;"■        .  .  '.   K       ■ 

»n,  et  des  adfcctifs  finissant  par  une  n  et  suWis 
de  leurs  sybstanti fis ,  comeriçans  par  une  vo- 
yele ,  elle  est  cqrùone.  »  Mon  4ine  ,  ton  /née  , 

^  So«  Ao^îeur  ;  u/i^rbrc  :  bon  hommes  uti  ccr- 
lam  avemuricrt  e/c.  se  prononcent ,  mon  a. 
inc  ;  xo-né  pée ,  so-no-neur  ;  u-nar-brc ,  bo- 

.  nanie;  un  cer-té-ni-janturié  ,  ^/c,  ====  ç°. 
Dans  les  particules  oriti  en,Vnt%t  corisone  :  » 
T?/i  asiûre;  il  eni.  pris  dix  :  pron.  0  /j2-sûre  ; 
ita^ha-pru  dix,  etc.  Cependant  dans  les  in- 
terrogations plusieurs  estiment  que  ce  serait 
une  failte  de  lier  ainsi  T/i  d'on  avec  la  voycl< 
suivante.  j>  A  tWappri's  }  Pron.  a-Won  apri  j 
er  non  pas,  a-  to  na-pru,  ==  (j*».  fi/>n,  quand 
il  n'est  pas  dans  la  composition  ^(  a  in  vovcle  .** 

'iXe^i  bien  -,  mais  dans  les  cpmpbsés  ,  elle  est 
teHxont\  n  Bienheureux  ^  pron.  blému-rfz,, 
et  non  ^  bien-neâ'reûy  comm^ç  on  prononce 
cp  Normandie.  ===  Peut .  être ,  dit  I  Abé 
f(e^nier\  dcvroit-on  toufours  >faire  soner  de 
irême  devant  une  v<yèlel  'n  de  tien  ,  quand  il 
|ic  finit  paslç  sens.  ^Ceprodani  ,  en  plusieurs 
~»lirà5cs  comme  celles- Ci  v»>  Savoir  bien  écrire  v 
tre^i^A  avancé  ;  avoir  ^/V«  envie  ,  bltn  à 
touFrir  y  <i/ir^  Vusage  «i?  la  prononciation  fa- 
milière nt  done.  souvent  qu'un  son  obtus  à  Vn 
Ênale(c.  àd.  la  fait  prononcer  çpmnne  voycle 
tJazalc')V^i|iV«  écrire  ,  en  dctacbain  hi^n  d'é- 
crire ,  et  non  pas  blé  névrite,  '  7"*.  Rien 


'^\ 


I 


se  prOTionce  indiféremmcnt  dans  la  conversa- 
tion d'une  où  d'aiïcre  manière.  Je  n'ai  rien 


■   ,     -  :  \  /  N      .::■       _,..^.  . 

nombre  des  entraves  poctiqucs  ,  et  guérir  cetfç 

"  dclicafes.<ie  ,  peui-êirc  excessive  ,  qui  nei»«  tait 

voir  des  hiatu/  ,.  où  MaLhàrke ,  où  Kaçine ,  oi 

Despre^vxet  Quinaut  n'en  ont  point  Vu.  »»  Je 

>•  rcconnois ,  dit  cet  illustre  Académicicjn  ,  les 

>»  voyèles  na\ales  Pour  des  sons  vraiment 

»»  simples  et  iodivisibles  :  mais  de  U  s'ensuit» 

»  il  que  Ce  soient  de  pures  et  de  franches 

>>  voyèles?   Pas  plus,  ce  me  semble  ,  que  si 

i»  l'on  atribuoit  cette  dénomination  aux  vov 

»  yèles  ûfjfirées.  Toute  ladiférence  que  j'y 

»>  vois ,  CQs%  que  dansics  aspirées ,  la  coosone 

"  H  les  précède,  au  lieu  que  dans  les  na^ales^ 

>»  la  consone  N  les  suit.  ==  Or,  si  l'a//?/- 

«  ration  empêche  lAw^a/  ,  pourquoi  la  »a- 

*i  \alité  y  i\  l'on  peut  parler  ainsi,  ne  rem- 

»  pccheroii- elle  pas  î  Quand  je  récite  à  haute 
»  voix  : 

t  '       .  '  ■    • .  '■■'.'  .  .         -       . 

•-  '  ■  •    ■ 

Souvent  de  tous  nos  maux  la  raîsa/i  at  le  pire^ 

Jeune'et  vzWùm  Hfws .....  > 

je  ne  trouve  nas  plus  de  rudesse  entre  zon-/, 
qu'entre  afi-hé  ;  d'où  je  conclus  que  l  aspi- 
ration e,t1a  nazalitc  opèrent  le  même  erfet- 
*•  Et  je  me  persuadi  qxie  les  voyèles  aspirées 
"  et  les  nazalcs ,  "étant  les  unes  conurse  les 
>»  autres  ,  n^n  d'^s  voyèles  pures  et  franches  , 
"  mais  des  ■Byelles  modlF.c<*s  ,  elles  peuvent, 
»  les  unes  cWiî-neles  aârres,  empêcher  riiiâr 
——Tel  est  le  raisoncment  de  M.  l'Ab» 


aprls  t  pron,  |c  n  m  rie/t  apri  :  ou  rie-napri\ 

mais  dans  le  dise  ours  soutcnu,rn  est  consone, 

et  la  id*  manière  de  prononcer  e«  la  seule 

bon e.— 1.8^.  Dans  ces  trois  mots  \  hymen  , 

ex'Tnehy  amen*  ïn  est  consone,  mc:ne quand 

ces  roots  terminent  la  phrase  ;  et  elle  s^  dc- 
jacW  de  IV,  i^jjiLpré  on,prononcc  c©  nmc 

s'il  y  avait  àla  nn  un  e  muet  :  himène  y^xa- 

tni-neyamè  ne  i  maiscet^  i^ii^ei  "s  doit  pres- 
que pas  se  faire  sentir.  ^,i 
s!^.  Il  faut  conclure  de  tout  ceci  ,  que  la 

renco.Vif 0  de  CCS  voyèles  naza'es ,  an  ,  f «  ,  /a, 

on  ,  iti ,  avec  d'autres  voyèles,  fc.it  des  bâille- 

niens,  des  Ai^/u^  y  que  doivent  éviter  les  Poê- 
les ,  sur-iout  ceux  qui   travaillent  pour  les 

îylusicriens.         ■  C^est  M.  I  Abé  D^^^jz^  qui 

a  fait  le  premier  cette  remarques  et  û  racbai. 

p.'gtie  de  si  boncs  raisons ,  qu'on  ne  pcyt  s  y 
Kfiiser.'  L'Abé  Régnier  est  au  même  seiitf- 
ti Aient  ,  VAcad,  entière  s'est  expliquée  plus 
^'une  fois  de  manière  à  l'adopter.  Cependant 
^ •  l'Abc  iOlivet  fait  une  réflexion,  qui  pour- 
rai bi«û  raméacrTc|  csphis  ,  diinîhuer  le    iwùn ,  m'ennz'i 


»  tus. 

d^Olivct  y  auquel  je  ne  wo\f  pas  qu'on  puisse 
•trbUver  de  boné  réponse.  Car  si  Ton  dit  que 
les  bâiiicmens  devant  les  aspirées  sont  autori- 
ses par  itn  usage  constant  ,  on  peur  dire  aussi 
que  la  pratique  d^s  plLiss^rand«?  Poètes  a  auto- 
rise le  bâillement  ocàsioné  par  la  rcr.conire 
des  voy«cIes  nazales  avec  .les  vayèle^  slrhoîes  j 
et  que  ,  malgré  I  autorité  des  Giamairicns  et 
de  V/icadcmie  ,  le  monde  poli  ,  et  les  l.ité- 
rareurs  eux  mêmes  n  y  irorvent  un  hiatus  que 
par  réflexion.  Dans  le  conflit  d'e  ces  cbcerva-  . 
tions  oposccs,  il  est  .1  croire  que  les  Poète» 
choisifont  celle  qui  les  gênera  le  moins\  cl 
que  le  Public  ne  leur  en  lera  pas  un  Crime; 

lo".  L'n  aprcay.fe,^  fait  mouiller  ce  ^  dans 
les  mots  pmetnënt  français.  Voyez  G.  =3  iiV 
C>n  ne  redoitblc |>aiiirt  In  entre  deux  0  :  ainsi 
pn  écrit  par  une  seule  n  ,  ho/zorablc  ,  sonorti 
qùôiqti'on  écrive  par  deux  ni  ,honnc\iX  y  son' 
ner  -  :(^'est  une  pratique  assez  constante  , 
de  la  redoubler  dans  les  dérivés  ,  lorsque  le 
primtîif  finit  par  cette  consone  ,  précédée  des 
voyèles  a  ,  ey\o\:  bin  ?"Ba^nir  ;  ah  ,  amc'e  î^ 

ocâsi9/i }  oca&io/j/icr  ;  Lçu  i 


0 


'^^^^W 

1  ii 

.1   ^^* 

#         do 

1         br: 

■  :"1'  .        ^^^ 

I-'-V  ct% 

1    .    vit 

■  ' .  \.   '  ■  Am 

fl         lio 

"    '■*-        ^'*" 

1         dai 

1       ^^ 

f         me 

1          dis 

l-t    'P^ 

J          pr< 

;    «  :'•        nQ> 

■f     ■■  ^^ 

'\        ^^ 

^  ■•1   ■  ;de 

•     y$ 

' ,  v| 

■    1! 

Qi 

,     pe 

-    ■  -1 

■  ■     •  ; 

■    ■■■■A  >      ■   •                 1 

■  "-^    .■  ■    pa 

■ 

■  .,     '      . 

• 

1111 

■y 

^v:  "j./    .  CSI 

{.  . 


## 


.  f 


.  1 1 


,^j\-'m 


de 
m 

Pf 
fc 


ta 

ne 

v. 

e 

se 


:♦ 


r 


\ 


\ 


't 


^ 


■Jh— *i*aÉlfc^.^.,^i^>^LMi  a^ii 


Jt-ite 


•i   ma  i< 


f 


MM,|illl^ll^j|^j|g|^||;hjfc,aMM«ltWilB«i.<iiWÉi<^wi»-P''''«--.- mmÊm  <   ■■»— i"»!!!  ii    iWgMl  i«||Hiilifc"|l 


'il". 


P*. 


N  AG 

Monnt,  tic.  Il  n'en  e<t  pas  ainsi  ^uànd  cette 
consoncBnale est  précédée  d'i  ou  d'à,  ou  de 
quelcune  diphtongue  :  car  alors  on  ne  la  re« 
double  pas  dans  les  dérivés  :  bàd/n ,  badiner.  ; 
bran,  bru-ne;  s^in  ,  sai/2^  ;  pW/n  ^  plci-ne; 
soin  ,  soigner  ,  etc.  Quand  on  aura  retranché 
cts  réduplications  inutiles  i' CCI  règles  ne  ser- 
viront plus  de  rien.  On  écrira  indiféremmcnt 
anoncer  ,  hmeàr,  sàner  ,  ocasloner ,  miène  % 
Uone  y  kunir ,  j  comme  badine  ,  brunette  , 
etc.  ■  II*.  L*/i  finale  ne  se  prononce  point 
dans  les  tems  dés  Verbes  terminéis  en  ent  :  ils 
aiment  ,  iJs  aimèrent  :  fron,  ème.  ,  èmère, 
r  Plusieurs  ne  la  prononcent  pas  dans  non, 
ce  qui  doit  s'entendre  de  la  conversation  :  /zon^ 
monsieur  ;  ^ron*  no  monsieu.  Mais  dans^^le 
discours  soutenu ,  pu  quand  non  termine  la 
phrise  ,  ou  quand  il  ^sst  redoublé  ,  on  doit 
prononcer  l'n  finale.  >»  Je  dis  que  non.  **  Non, 
non  ,  vous  ne  me  tromperez  pas.  sss  i  j°.  De- 
vant le  b ,  Vm  ou  k/',  l'n  se  change  en  m  , 
et  il  n'est  point  de  mot  où  elle  soit  suivie 
d'une  de  ces  trois  lettres.  Ainsi  la  prép.  in  se 
change  en  im ,  dans  les  mots  où  elle  est  suivie 
de  CCS  consoncs;///rbibcr,fOTmolcr,impos$ible. 

NABOT  ,  OTE  ,  subst.  Terme  de  mépris. 
Qui  est  de  petite  taille.  >•  C'est  un  nabot ,  une 
petite  nabote.  Style  familier.  . 

NACARAT  ,  ATE ,  adj.  Qtiiestd'unt'ouge; 
clair  ,  tirant  sur  l'orange.  »>  Satin  naearaii^ 
pzwnç  n.icarate.  S.  m-  Le^n^caNU» 

NACELLE ,  s.  f.  \Naçèle.:  2'  è  mov.  3*  /? 
iiuiec]  Petit  bateau.  Il  ai  vieuxen  prose  :  il 
est  encore  bon  en  vers.  :'       '  . 

•  Fais  jonc  si  hiûn  h  guerre  à  rœuiï; 
"E:  coi-iûv.h  ûhica  ta  nacelle , 
.    Que  tu  ne  m-âilles  pav  faire  prendre  le  deuil. 

j  l'Ah.Rfyfe* 

L'y/^.7c/v  fc  mer  sans  renyarque,  »>  Nacelle  de 
pêcheur.  »>  11  passa  l'eau  à'dvn  une  nacelle.  =s. 
Elle  ajoute  qu'on  dit  figurément  /<?  nMceîle 
de  Suint  F  terre  ^  pour  rÉelise  -Romaine.  Il 
me  parait  encore  plus  surané  au  figure  qu'au 
■propret  \     ^.  ■     ''  ï 

NACRE  ,  s.  f.  Coquille  argentée,  qui  ren- 
,  ferme  les  perles-  >»  Uti  coutegju  de  nêcre. 

NAFFEou  NAFp,  s,  f.  Eau  de  nafe  ;  cer- 
taine  eau  de  senteur  à  laquelle  on  a  doné  ce 
nom.  Ùç^i  tout  l'emploi  de  ce  mor. 

NÂGË",    s.    f.NApfiOIRE  ,    s.  f.  N  V<fER, 

V.  n.  Nageur  ,  GEtr>'E  ,  s.  m,  ei  i.  [Naje , 
jja.rcf  je  ,  f'ur  ,  jcû-'y  :  1*  e  muet  au  i'^' , 
v'  fer.  au  ^^ ,  Ion.  au  zU  et  au  dern.  ]  N^g"  >  ne 

se  dii.ijuaùvvibiaiemcia-,  à  la  nu^e  ^  ai  nsi^ 
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géant.  »  Passer  !t  rivière  à  la  nnge  ;  le  jeter 
a  la  nage  y  se  sauver  ^ /^  ii ^?.  ==s  Le  P. 
Boukourf  remarque  que  l'on  dit  ausii  à  nage , 
mais  qu'à  la'na$e  est  plus  usité  ;  et  1*4  Touche 
observe  que  YAcaJ-  ta  dit  tous  deux  égale- 
ment. Ils  sont  tous  deux  français  sans  doute , 
mais  ils  ont  aujourd'hui  des  sens  diférens.  »» 
Il  traverse  la  rivière  à  la  nage^  c.  à  d.  en 
nageant.  »>  Je  suis  tout  à  nage  ,  ou  plutôt  en 
nage ,  c.  à  d.  tout  trempé  de  sueur*  L*4ç(id» 
oe  dit  plus  à  nage  dans  le  i*'  sens',  et  elle  dit  ^ 
en  nsge^  pour  le  id.  '  ♦  FonteneUe^  en- 
core dit  à  nage ,  pour  à  la  nage,  m  11  pâssii 
une  rivière  à  nagesoui  le  feu  des  éneiiiis  pen<- 
dan(  Tassaut.  El.  de  M*  de  hauban.  Corneille* 
aviàTl^dit  auparavant  >  en  j>|rlaiu  du  fàincux 
passage  du.  ^hia.  '  *   r  *• 

François,  ce  n*est  q«i*un  fleuve  .il  faut  passer  â  nage, 
La  Fontaine  dit  N  âgées  espace  d'eau  q[u'on  : 
parcourt  en  nageant.     .  . 

•  Car ,  au  bout  de  quelques /i4^Â;f 
Tout  son  se|  se  fondit  si  bien  , 
-     Que  le  baudet  ne  sentit  tien 
Sur  ses  épaules  Soulagées. 

"V^cad.  ne  met  pas  ce  naot.  îlt  Rich,  Porù 

cite  Trévoupc.  ■■"''■;''".  .-""■''■'':' 

AGEoiRE,  partie  du  poisson',  taitcen 
forme  d'aileron  ,  qui  lui  sert  à^nager.  >»  Let 
nageoires  d'un  poisson.  *  Un  Auteur  moderne 
a  dit  nageolr  et  le  fait  piasc.  ♦  Pomty  apèle 
nageoîr  iè  lieu  où  l'on  nage.  Ce  mot  4 
Tair  d'èfre  de  sa'  fabrique.  Le  /?«A.  Port,  le 
citc'comtne  étant  dans 'rr<rv.  preuve  qu'il  n6 
le  garantit  pas.  On  apèle  aussi  nageoi/çes 

ce  qu'on  !se  met  sous  les  biâs  pour  se  soute- 
îr  sur  l'eau  ;■  quand  on  veut  s'aoreq^lre  à 


m 
na^er. 


NAGEà^^^,  i".  Se  soutenir  sur  l'eau  par  un 
certain  mouvement  du  corps.»  Il  nage  bien  , 
il  nage  comme'  un  poisson.  ■"  ■  •  .  Far  exten- 
sion ,  il  se  dit  des  corps  qui  n'enfoncent  point 
dans  l'eau,  qui  y  dotent.  >•  Bois^  qui  ;i4i^tf 
sur  Teau.  ;  Fig.  nager  dans  la  joie  ,  dans 
lès  plaisir  s,  ■===z  La  Brvyère  l'emploie  singu- 
lièrement dans  ce  style  figuré.  »  L'on  voit 
peu  d'esprits  entièrement  lourds  et  stupi des  : 
lon^en  voit  encore  moins  de  sublimes  et  tians- 
ans.  Le  coirimun  nage  dans  ces  deux 
extrémités.  ==::  Nager  en  grande  eati^  être 
d^j^ une  grande  fortune;  ou  du  moins,  en 
pâlH  de  la  faire.  ==  Nagèrent  ré  deux  eaux, 
se  ménager  entre  deux  partis.  Qn  dit , 

par  exagération ,  dans  un  sens  ,  qui  tient  du 
projprc  p  Buger  dam  son  sang*  ==  1*^.  Na^ 
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ger ,  se  Jît  par  les  Bateliers  pour  ramer. 

Nageur  ,  qui  nage ,  qui  sait  nager.  »>  Bpn, 
grand  nfl%eur.  On  pourrait  dire ,  d'une  fem- 
me qui  sait  nager  ,  Donne  nagedsc.  =  Ba- 
telier, qui  rame.  »»  Nous  aviotw  quatre  na^ 
g^urs.  -  '  .  Sur  mer  on  dit  plutât  rameurs» 
'  NIGUÊRE,  ouNàqueres  ,  adv.  [  Sa- 
'akère  \  i^  è  moy.  et  long  ;  ^*  ^  muet  -,  l  u  n'est 
jfà  qu«  pour  doncr  au  ^^  un  son  fart  qu'il  n'a 
pas  devant  1*^.^]  Il  n'y  a  pas  long  tcms.  »»  Cet 
nomntS/)  <\M\.éio\t  nigttères  les  délices  de  la 
tom\  Aciir  ==?  On  dit  nzg.ière  o\i  ni^iières 
suivant  qu'on  écrit  gv^r^- oa  g-i^r^/.  =s=:  Il  y 


( 


à  déjà  du  tcnfïs  que  ÏAçal,  a  re'maraaé  qu'il 
vieillit,  et  qu'if  n'a  d'vsage  que  dans  la  Poésie 
et  dans  le  style  soutenu  M.  M.irmmtel  l'em- 
ploie dans  lin  conte.  »>  Elle  ne  HTissoit  pas  que 
d'avoir  de  la  douleur  dans, l'â.ne ,  en  voyant... 
q^:qn  J.a  cliercherait  vainement  des  yeux  dins 
ces  fctes  ou  n-^^a^r^  elle  s'était  viu'  adorée. 
■  .Ce  mot  est  bon  à  conserver  et  on  fera 
bic»  de  ne  pas  le  laisser  perdre,  w— — 1*  De 
nagiières  ,  ne  se  dit  plus  dans  aucùii  style. 

NAtADfi,  s.  f.  [  On  a  kcnxnayiie y  et 
qttclques-uns récrivent  encore  de  même; mais,' 
avec  cette  ortographe ,  il  faudrait  prononcer 
né-'iA-àe^  contre  l'usage.  Voy.  A  au  comehce; 
incnr.  ]  Nymphe  des- Eaux.  »>'  Les  Naïades  i. 
litié  Naïade,  .       . 

NAïF ,  Naïve  ,  adj.  [  il  faut  employer  17 
tréma  ,  pour  ne  pas  prononcer  ««/,  nèvey  mais 
n2-ify  na'ÏP'e  :  1^  Ion.  au  id  ;  f'^  <*  muet.  ] 
1°.  Naturel  »  sans  fard  ,  sans  artifice.  »  Beauté 
naïve ,  grâces  naïves,  — —  En  ce  sens  ,  il  ne 
se  dit  qu'en  poésie.  ==  2**.  Qui  représente 
bien  Iji  vérité;  qui  imite  bien  la  natiïrc.  « 
Description,  relation,  peinnirc  «a/vi?.== 
3*»  Qui  n'est  pas  afccté ,  étudié.  »  Air  ,  esprit 
nzïf  ;  humeur ,  manières  naïves,  ===  4°.  En 
parlant  àts  personcs ,  ingénu  ,  naturel.;  c'est 
rhomme  du  monde  le  plus  naïf.  Il  signifie 
quelquefois,  sinvple  et  trop  ingénu  s  et  alors 
ce  n'est  plus  un  éloge.  ==e=  Cet  adjectif  peut 


suivre  ou  précèdes  le  substantif  >>  Trait  /wi/, 
réponse  «iïiV^.  * 

.  De  qiilte  tralrs  ^«dîns  le  ««/"assemblage.  Ànon, 
Par  sa  MÎvt  ardeur  elle  auroit  s»  me  plaire. 

Voy.. Naturel.. 

NAIN,  Naine,  subst.  et  adj.  \^  Ne  In  y 
nèfiey  txnpn  pas  na^fne.'^  Qui «st  d'une  taille 
beaucïMjp  au  dessous  de  la  médiocre.  »  Vn. 
min  y  uk  vilain  7t:3^/«  :  une  niinej  une  j^îiè 
nain^'  =2=  ]AJ; .  Arbres  nzins  ,  qu'on  clcve 
#ft buisjon.  -«-  (Ë«f  nain,  Oîuf  de  poulç,  qui 


.T 


•>ç-.. 
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^f 


'    \ 


,   •-  \         ^      N  A  I^  . 
ne  contient  point  de  jaune  ,^t  qui  est  par  coti9 

séouÊ^nt  stérile.  . 

NAISSANCE,  s.  f.  Naissant,  ante  , 

adj.  IVl.arRE  ,  v.  n.  [  Nèsançe  ,  san ,  tante  ; 
Tiéerel'.  i^^  è  m^iy.  aux  j  premiers,  /ouv.  et 
longaudern.]  Nat:re y  priais,  tu  nais  y  il 
na'ity  nous  naissons ,  etc.  je  naissait  ou  nzis" 
sais  y  )e  naquis -y  je  suis  né  y  je  naîiraiy'  etc. 
Né ,  naissant, -^^  1°,  Venir  au  monde ,  sor- 
tir du  vin  delà  mère.  »>  Enfant,  agneau, 
poulain  qui  vient  de  rta/Vr^.  »ï  Ce  Prince  na- 
quit UA  tel  jour.j»  J.  C.  est  né  d'une  Vierge. 
»>  //  lui  est  n/ un  fils.  ==  1°,  En  parlant  des 
végétaux,  comencer  à  pousser,  »  Les  fleurs 
naissent  au  printcms  ;  l'herbe  comence  à 
njffr^.==  Poétiquement;  le  jour  comence 
i^ naître  y  à  paraître.  =s  Fig.  on  a^  vu  naître 
la  fortune  de  cet  hom.nc._»jL.Je  l'ai  vu  naître  ; 
j'ai  vu  h  commencement  de  sa  fortune.  II  né 
fait  encore  que  de  nattre'j  sa  f  )rtune  rie  fait 
encore  que  dé  co  nencer.  ,  3®.  Flgurément 
aussi,  prendre  origine  de...  »  Ce  ruisseau 
nait  à  deux  lieûcs  d'ici.  »>  Les  afaires  naissent 
les  unes  des  aâtres.  ' 

L'ennui  na^tfir  un  jdur  itf  l'uniformité, 

\La  Motte. ' 
==>»  Celé  nCen.  a  fait  naître  la  oensécï  « 
Cela  ^tui  faire  neutre  de  grands.soupçons, 
de  grands  scrupules.  ==  4  .fiVr^  né  pour... . 
Avoir  un  grand  talent ,  une  grande  disposi-. 
tion  naturelle  pour...  »  Il  est  névour  la  guer- 
re ,   pour  \es  armes..»»  West  ne  pour  r-égn:'r.  »> 
Il  étoit  fils  d'Achille  et  n'était   pas  né  four 
t.rom^er,.:\\ïietoii  "oo'xnx.  né po-xr  la  fraudç. 
Té/cm.  Il  régit  des  suDstanîifs  sans  "article  ,  et 
des  adjectifs.  >>  Il  est  né  Poète, ,  pi^inrre  ,  miÎT 
sicien  ,  etc.  Il  est  né  courageux  ,  timide^,  etc. 

•Rem.,  Naître  y  régit  souvent  ,  sur-tout  au 
^.far^',  l'ablatif  (la  prép.  V^.  ).»  L'afabilirc 
es:  un  sentiment  ,;.qui  nait  de  la  tendresse  et 
de  la  bcjnté.du  cœur.  Masill,  »  Les  trqublcs, 
les  dissensions ,  \e%  atentats  ,  l'impunité  nais" 
/ent  bientôt  de  l'indépendance.  Id.  :  Il  est 
à  nûîtreque  ;  c.  àd..  il  n'est  point  encore  arri- 
vé que  t  etc.  expression,  qui  est  tout  au  plus 
dii  style  faitiilier;  je  doute  même  qu'elle  soit 
bien  française.  HAcad.  ne  la  met  pas  :  le  Dict. 
de  Trév'  la  met  sans  citer  d'Auteur-.  Le  Rich, 
Port,  la  borne  au  discours  familier.  — r— Elle. 
est  déplacée  dans  le  haut  style.  >»  \\  est  pricôre 
à  naître  que  la  Loi  de  Dieu  ait  fait  un  seul 
malheureux..  L'Ab.  if  Cambacérès.  -..  ^ 

•Naissance  ,  1°.  Auprop.r*?,' sortie  de  rcn-- 
f^ht'du  seiu  de  sa  mcr.c  »  La  naissarur  di-m 
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I^înce.  »»  A  iA  naissance  ;  ai;  jour  <îc  /*  nais*- 
sauce.  »  L'an  de  la  naissance  de  Notre- Sei- 
gneur 1787.  =pz°.  Extraction.  »  Être  dâ 
crandc ,  ^illustre  naissance.  Mis  abso- 

lument ,.  noblesse.  »>  Homme  de  naissance  , 
quia  de  la  naissance  *,  ou  ,  sans  naissante  , 
qui  n'a.  poiftt  de  naissance.  ==  5**.  En  par- 
lant àts  végétaux  ,  le  tems  où  ils  comencentà 
jLousser*  >>  La  naissance  des  fleurs.  La 

naissance  du  jour  ;  lorsqu'il  comencc  djcclô- 
rc.  '  4".  Fiff.  Comencement.  >»  La  nais^ 

satice  du  monde,  «/'«/Z(?  Ville,  d^un  État, 
etc.  »  Prévenir  la  naissance  c/^/  passions.  « 
Éfoûfer  un  desordre  ^ff/  ou  dans  sa  naissance, 
•■  f**.*  On  l'a  dit  autrefois  pour  fiz/<?/2r» 
»»  Outre /^  puissance  heureûsc^oarla  parole, 
Tassemblagc  des  seules  qualités  aaturelles , 
requises  pour  réussir,  est  extrêmement  rare. 
P.  Rapln.  ■.  ■  .'  Andry  de  Bois  regard  Ttt^où-* 
\cc.  »»  Une  /i  heureuse  naissaace  Icren^t  d'a- 
bord la  passion  de  tout  ce  qu'il  y  avoit  de 
vertueux  à  la  cour.  Dans  VAnn.  Lite,  on 
critique  cette e,x pression  dans  M  de  ReSdnhac. 
»  Une  heureuse  naissance  5  ne  signine  pas  izn 
heureux  naturel.  ■  L'Acad.  1  a^mct  dans 
cette  phrase,  »  JLi  plus  heureuse  nais^sancç  2I 


Quoi  !  dans  les  lieux  où  faî  re^u  nausémct». 
Une  étran^èffe,  au  mépius  lie  mes  droits. 
Viendra  régner  et  m'iniposer  des  lois*  - 

Avec  ce  verbe  ,  je  crois  qu*i!  fau;  mettue 
l'article  :  j'ai  repu  la  nai^ance.  ===  Pr  en>r 
dre  naissance  régit  lès  prép.  dans  ou  de  ,  do^ 
ne r  naissance  la  prép.  ^  (  k  datif  ),*»  Cette 
hérésie  frit  naissance  dans  la  Flandre.  Anan. , 
»»  C'est  de  U  ^ue  les  troubles  prirent  nais- 
tance.  Acad.  »  Chaque  secte  porte  jusque 
dans  SCS  opinions ,  le  caractère  <Je  l'huinciTr 
<jui  lui  a  doné  naissance  ;  et  les  dogtncs  de 
1  hérésie  anonçent  le  géftic  de  rhéré^iarquc. 


^ 


./ 


Neuville.      !' 

;  Naissant  ,  ANTE  ,  qui  naît ,  qui  co- 
mencc à  venir,  i  paraître.  Il  ne sfc  dit.qu'au 
figuré.  »»  SoxxT  naissant.  »  Fleuf  naissante, 
»  Amour  naissant  :  passion  naissante.  >>  État 
naissant  i  république  ,  compagnie  naissante, 
==:  Ordinairement ,  il  se  place  après  le  subs- 
tantif :  en  poésie  ,  on  pcirt  le  glacer  devant. 
»  Le  naissant  CMvtige.  Rouss.  >>  Votre  naij^ 
santé j^lairc,  Cam.  Sur  ce  naissant  herbage. 
De  Lille.  Sur  ce  naissant  gzzofi.  Grasset .  » 
A  ses  naissantes  pièces.  Boileau.  Dans  ce 
dernier  ,   l'iaversion  cst^urc.  ==s=:  On  dit 
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/) 
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Rem.  On  dit  bien  ,  homme  <f^  naissance  \ 
mais  je  ne  crois  pas  qu'on  puisse  dire  ;  être 
de  naissance.  »>  Ceux,  qui  y  sont  de  naissan- 
ce,  y  étudient  la  langue  Jàtine;  Let.  É'Hi/.  — 
L'A  Cad.  ne  met  pas  cette  expression.  L2  Toa- 
cA^fîiprbûveet  en  doneimexerfiplc.»  Quand 
on  est  de  naissance  ,  on  doit  éviter  toutes  les 
bassesses  avec  sein.  ==  Pxfndre'  ti  d^ner 
naissance  %z  disent  sans   article.  M.  de  L.  H. 


saiite. 


Remarquez  qu'il  n est  adjectif  et 
déclinable  que  quand  il  est  employé  sans  ré- 
gime ;  mail  qu'avec  le  régime  ,  il  est  par- 
ticipa, et  l'on  ne  doit  point  le  décliner.  » 
Des  idées  naissantes  Us  ujpes  des  zûtres, 
Re^nauit.  Dites  ^   naissant  ,eic.  ♦ 

NAÏVEMENT;adv.  NAÏvETé,  s.  fém. 
[  Vï  irema  est  nécessaire  à  ces  deux  mots, 

nè^ei 


pour  ne  pa?  prononcer  néi^eman  ,  nèveré; 
ayant  besoin  diiinc  syllabe  de  plus  pour  faire  msiis  y  na-iveman  ,  na-iveté  :  i*^  lopg»  i^  é 
un-y CVS  ^  <i\.t  y  prendre  là  nùssance-:         ■■,■■>    muet  :  on  écrivait  autrefois  ,  vwi/Vc'«</;/ " 

/T^i/^'<?/^;  ]  A'âirV^// est  ,1°.  Ingénuité  ,sim-^ 
plicité  d'une  persone  qui  n'use  point  de  dé- 
guisement.» La  naïveté  d  un  jeune  enfant, 
Jû/zV  jeune  paisane.  Voyez  SiNCÉpiTJ 


Quel  chemin,  de  la  fange,  &ù  ]q pris hinaiss once 

Meni^coff, 
Cette  faute  a  été  in$te';ient  relevée  dans  le 
Jonnu  de  Afonj.  ^yj^pris  naissance  ^  aurait 
suffis  y  dir  on,  si  la  mesure  Tavaic  permis. 
-— L^  Ge/hfrr  dit,  doncr  la  naissance.  «  La 
^]o{vc  d\ivoIr  donne  la  naissance  a]ii  Philo- 
sophie. Rctranch;  z /.f.  ==  Pour  la  mpme 
itaison  de  l'usas  j  ,   naissance   ne   doit:  pioiiit 


2°.  Cette  grâce  ,  cette  simplicîré  naturelle 
avec  laquelle  une  chose  est  exprimée  ou  re- 
présentée avec  vérité  ,  ou  vraisemblance  ;  la 
n^/V^;//  du  stylé,  j>  Gela  çt'  dépein  une 

ftilïv^/fi  et    une   v^l^lf^  ^dmirakif^c;^  w^^^-^    ^^ 
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,  nuïvcment»  '  ;  ' 

NANTIR,  V.  açt.  Namtisçfmïïnt  ,  $. 

lïï.  [Nanti  ^  tîctmrn  :  i'*  Ion.  j*  ^  nouct 
ati  iJ.^J  Ils  çxprjment  raciioH  de  doner 
'de$.gag€S  pour  l'assurance  <i*une  dette.  »»  U 
ne  prçt»  point;  <j« on  ne  le  nintisie  y  <!^\\\ 
ne  soit  nanti.  ■:' ' ."'  '.i.  '  Sf  nantir  (  st.  tamil.  ) 
se  pourvoir.  »»  Je  mé  suis  nJriti  d'un  bon 
manteau  contre  la  pîuie  V  </'«'»  boa  dcjetl- 
per  ayant  de  partir.  =^^  »  Il  a  un  bon 
^  nantisstm'nt,  »  (^n  lui  a  doné  des  bijous 
pour  Ï9n  nantissement ,  ou  cntmntksement* 

NAPHTE,  $.^i[iV4^^.  ]  Espèce  debu" 
tume  très  subdl  et  tf^».ardent.  '*  . 

NAPÉE,  (s ^f.  Nymphe  ,  ^«t  prcsidait 
aux  bois  et  aux  montagne* 

N^PPE  ,  M  N  A?  E  ,  s.  '  C  Au   propre. , 

linge  dont  on  couvre  là  table  poar  prendre 

'    tes  repas.  »>  Mettre  la  nape'\  h^zt  y  àtct  U 

nape,     ,■       On\dit  ,   par  extension  ,   nap^ 

Satitel  y  de  commion.      ,   "  En  st.  fiunil. 


N  A  R 

raillerie  et  de  ircpris ,  pour  marquer  cl 
peu  de  cas  que  Ton  tait  d'une  pcrsone  oq 
d'iiivt  chose.  *•  Nurpte^  de  lui  ,  nargue  de, 
Vi 


Nit'guyJu  Parnasse  et  dti  Muses. 

Dire  ncrguede.**  M  dit  nargue  dès  cérc,.' 
monies.:  f'u/rif /i^zr^a^  à  ;  l'emporter  dW 

beaucoup  sur  »  ou  le  croire  de  mcmî.  >»  Lc« 
vins  de  Champagne  font  nargue  à  tous  Ici 
autres  vins. , 

■•■'■■  '  '  ■  * 

•  '  ■•■'"■■"  -  .    ,  , 

£ty2t;>e  Aar^4(«  an  cigne  de  Mmtoue. 

'  i  '  Rouss» 

m 

UAcaJ.  dit  qu'il  e5t  familier.  = 


\ 


est 
sur-tout  bon  pour  Iç  marotique,  le  burles- 
que etîc  bas  comiquf.        '  , 

ARGUER,  V.  acr.  [ Af.7r^.V  :  l^Vfcr.] 
Faire  nargiie  à  ;  btuiver  avec  mépris,  »>  ATjr- 
g,;^T  ses  cnemis.  Sr.famil. 

NARINE ,  ^  f.  L'une  des  deux  ouvcr-» 
tûies  du  nez.  >»  Narine  droite  ou  gauche.  »» 
La  colère  lui  enfle  les  narinîs  y  et  non  pas 
enfle  ses  narines,  ■"  ■■■  Par  extension  et  si* 
militudj  ,  on  \t-  dit  des  taureaux  et  des 
chevaux. ^  '   -'''■       ■  ■  :'  '■;  ■ .  "^'r-'-"^- 

/JfTn.  M.  Clément  y  critiquant  ire  vers  de 
Mr.  D(f  X///ir,  où  ,  parlant  du  cheval,  il 
dit  :    '•■    ..  '"  •    ;,' 

Superbe ,  Vœll  en  feu  ,  Us' narines  fumante?* 

trouve 'que  c'est  une  expression  ignoble  ;  que 
les  narines  ne  s'emploient  que  dans  le  style 
bas  ou  burlesque,  et  que  hs  naseaux  sont 
du  style  noble.  Oh  parait  aprouvcr  cette  cri* 
tique  4ians  le  Jour,'?,  de  Monsi  M.  Marin, 
n'est  pas  de  cet  avis  :•  n^^iwies  lui  purait  ^\\i% 
dont  il  y  a  plusieurs  espèces  ,  et  beaucoup  noble  que"  rt?x.^aax  ,  qui  n'est  point  poéti» 
variétés.  >5  Narcisse  blanc,  jaune,  sim-    *qne.  Voy.  Naseau. 


mettre  la  nape  ,\  recevoir  compagnie  chez 
soi  à  dincr  ,  on  à  souper;  «  La  n,apjf  est 
toujours  mise  dans  cette  maison  :  on  y  irouvç 
à  boire  et  à  manger  à  quelque  heure  qu'on 
viène.  Il  a  trouve  la  nape  tn'sf  :  il  a  fait 
lin  bon-mariage  ,  qui  le  rend  maitre  d'une 
maison  riche  et  meublée.  =r^=  -p^  %uré\ 


8 


on  dit ,  nûpe  d'eau  -,  cjiutc  d  eau /^qui 
en  manière  de  nape,    il  .  >*    /  - 

NAOUETER  ,  v.l  neut.  {  Nakeéè  :  x 
muet  ,'3^  <•' fer.  ]  A^endy^  servilement  à  Ja 
porte   de    quelqu'un.  >»  II;  a  naquete'  ^long- 
tems.  r=:?  11  est  bas  î  VAcad»  M  met  sans 
remarque.  -^        %    ^ 

NARCISSE  ,  s .  m.  [  Na rcice.] . i  *  -Plan te 


,  »;•'■ 


'i, 


de  variétés.  »  isarcisse  Diane  ,  ] 
pie,  double.  ==*=  S,  m.  Homme  amoureux 
de-  sa  figure.  Allusiou  à  la  Fable  de  Nar- 
cisse y  <{ui  etatit  devenu  amoureux  de  lui- 
irémé  ,  cri  se  regardant  dans  l'eau ,  fut  chan^jé 
en  la  fleur  qui  porte  son  nona. 

NARCOTIQIJÎE^  adj   [ /\r^;ribo//ifc/.  ]  Qui 

assoupit,  o  Remède  narcotique*  ===  S,  m.  »» 

[{Jn  narcotique.  »»  L'ctèt  des  ni^cotiques  peut 

c:re  dangereux.  K\x figuré ,  discours,  pocsie, 

jiyle  naredtïque.      ,       i: 
.  NARD  .  ■^.  rn;  [On  nepron.  point  U  d 
1  i  Plarîte  odoriférante.  »  La  La- 


A 


^r. 


f»JAKQUOlS,.  OISE  ,.  s.  \[^arh')â  ,koâ 
^1*  Ion.  ]  Fin  ,  rusé  ,  qui  se  plait  à  trom- 
r.  »  C'est  U7i  narquois  \  un  Çin  nu'rquolîi 
unj  narquoise.  . 

Maint  vieux  chat  ,  nrf  iuhtiï  et  narquois^    i 

\  ■  '  ■     '   '  '  .  •  •  •  •/•  .    ■ 

Il  parait  bas  et  popHlairc.  Suiynnt  XAcad. 
il  est  du  clijcou>"î  familiGr,  >- — >■  ^y  Ces  N^r^ 
quois  s'étoient  tait  un  langage  particulier  , 
qu'on  apeloit  fargot.^'  ou  le  narguais.  Villoi» 
nous  a  laissé  si\x  Baîlades  en  :e  latigagc^ 
La  Mofin. ï^arier  nirqaoîs.  Acàd^    ' 

,NÂÎ\KAT£UR,  s.  m.NÂKKATiF,  ivC 


V.    ■     I 


final.  } 

vande  çst  une  c«|)cce.  de  nur( 

parfum  qije  les  Anciens  tiraint  du  nard,     ; 

"  NARGUE  ,  5;^f.:-t^A^j/sA^:l'ï^:;^;iiïut^, 
U  s!cm  ploie    sans    a(riigic*"Ci  cnjcrmcj  di:    cIj/i  :\'?Jré  ^quh  Iks  deux  dein. 


aJj..  N^iiRATiON  .  S.  fcm.  Nap^v  v  s- "■>• 
1<  Narrer  ,'v.  a  et.    [  Kii^r2-eeur^tff\   rfv^> 
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.     NAS.  >•' 

forte  :  5*  Ion.  au  3*  ,  z*  ^  fer.  aux  deux 
dern.  ]  Narrer  y  raconter.  Narrateur  y  celui 
qui  narre  ,  qui  raconte.  Narré  ,  discours  * 
par  lequel  on  narre  ,  on  raconte.  Narration^ 
narre  ,  récit.  Narratif  ,  qui  apartient  à  la 
narration.  ^Nâf-rer  bien  un  fait  j^et,  ncu- 
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NASAL ,  ÀLE  ,  ad;.  [  Naùl,  natale,  J 
Terme  àc  Gramaire,  11  se  dit  d'un  son, 
modifié  par  le  ndz.  Son  nasal ,  prononcia^ 
tion  nasale  y — - —  VoyèUs  nasales  :  ce  sont 
an  ,    fn  ,  /n,  on  ,  an.  Voy.  M  et 


r^ 


nez. 


„»..-. .  --.,_,,>.    » ï^»j^ NASARD  ,  s.  m.  Jeu  dans  ici  orgiïcs  ,  qiiî 

trarement,narr<?r  agréablement.  »»' Cette  his-  imite  la  voix  d'un  homme ,  qui  oianté  du 
loirc^// bien  narr/er.  »»A^rra/^ar  ennuyeux. 
»  Narré  fastidieux.  >*  Faire  le  narré  d'une 
chose.  »  Narration  historique  ,  poétique» 
oratoire.  »  Ciccron  et  Démosthcne  excel- 
lent dans  la  narration,  «  Style,  discours  nâr* 
rat  if»  Et  avec  la  prép.  de  :  procès  verbal , 
nàrnLtif  du  fait.  »  Mémoire  /ï(îrr^//f  de  ce 
qui  s'est  passé,  etc.      •  *^ 

Kern.  \^,  Carrer  y  raconter  y  conter  (synon,) 
Le  premier  est  le  moins  usité  des  trois  vie 
id  est  le  plus  propre  à  cous  les  styles  :  le 
5*^  est  plus  convenable  pour  les  petites  his- 
toriettes.    Selon  Mt.   VAb.   Roubaudy 

(  Syiî.  Fr.  )  narrer  est  ne  la  Rhétorique  et 
d'apàrat  :  on  ne  regarde  propr<ynent  qu'à 
la  manière  ;  raconter  est  de  l'instruction , 
et  en  tout  genre  de  choses  :  on  regarde  sur- 
tout à  la  vérité  et  à  la  fidélité;  conter  est 
de  la  conversation  :  on  regardé  ab  fond  et 
à  la  forme.  On  narre  avec  çtude  et  avec  art: 
on  raconte  avec  exactitude  :  on  conte  avec 
agrément ,  etc.  1®.  Narration  ,  narré  y 

(synon.  )  Le  second  se  dit  d'un  conte  court 
et  peu  important,  renfermant  un  seu\ fait, 
»>  Pour  cette  partie  de  son  narré  ,  (  d'u  ra- 
port  qu'il  nous  faisoit,)  nous  n'avions  qu'à 
nous  en  raporter  a  nos  propres  yeux.  V^oy» 

dAnson.  Le  premier  se  dit  d'un  narré 

plus  long  et  plus  considérable.  »  Pour  ce 
qui  est  des  erreurs  qui  me  sont  échapées , 
j  ose  me  flater  qu'elles  ne  porteront  aucune 
ateinte  à  mon.  narré,  Vtéî.  dud.  Ouvrage. 
■'■  •  '  %  L'a  il  falait  Narration  ,  puisque  c  est 
la  relation  entière  de  tout  le  voyage*  Voy. 
Relation.   •  , 

^°.  Dans  la  Narration  historique  y  on  met 
souvent  le  prés,  pour  le  prêt.  »  Le  Soldat, 
aprenti  dans  les  fortunes  de  la  mer  ,  trouble 
i  art  des  matelots  par  un  service  inutile  i.les 
vaîs^aùx ,  abandonés  du  Pilote  ,  flotent  à 
la  merci  de  l'orage  ;  tout  c^i^  enfin,  à  la 
violence  du  vent,  etc.  /-— «-  Trouble  y  fio~ 


NASARDE,  s.  f.  [  iVtfviC^-  ]  Chique- 
naude sur  le  nez.  **  Doner  \kxiz  nàwdé  \ 
des  nasardes.  On  dît  ,'en  st.  praitant, 

nasarder,  ■  Homme  à  nasardes  ,  qui  m^*^ 
rite  des  nasardes  ,  et,  qtii  les  so(ifi:esaxiS9*ça, 
ressentir  :  homme  vil  et  iri^risâM*^  î^!^  ^?  ^r 

NASEAU ,  s.  m.  Il  est  dans  les^àfiimaiiK 
ce  que  narine  est  dans  les  hommes,  Voy. 
Narine.  =====  On  dit  d'un  fanf^po  ,  d'im 
bravache  (  st.  comique.  )  y  que  p'cgt  un  j^^-; 
deur  de  naseaux»  •  ■        ■  •"'■■  ■; :, ■     ' ;."■  -  /■  V . '■'"  ^}é  ^ 

V  NASILLARP ,  ARbE ,  adj.  Nasillbi, 
v.  neut.  [tNaiti^ffliar  y  gliarde y  glti^ixnmïk 
lez  les  //.  ]  Qui  ttasille^  €,  à  d.'<ûui  parle 
du  nez.  »>  Parler  d'un  ton  nasilUrd,  **  test 
un  Haiillard,  »>  Il  ne  fait  que  nasiller,  *  f 
■  NASSE ,  s.  f.  [  Nace,  jlitstrument  d'osier  « 
servant  à  prendre  dy  poisson.  ===  Figuti 
être  dans  la  nasse,  ,  dans    une  afaire  fi- 


>ît 


tent ,  cède  ,-  valent  mieux  là  que  troubla  ,  .  pal  à  imiter. 
fîotèrent  ,  céda_  y   etc.  lilais  il  ne    faut  pas 
pouiiant  employer  toujcurs ,  en  racontant, 
cette  figure  vive  et  tramée  :  il  faut  la  nié - 


cheuse  ,  dont  on  ne  peut  plus  te  tirer.  ' 

NATAL ,  ALE  ,  adji  [  Lçmasc,  n*a  point 
de  pluriel  :  on  ne  dit  ,  ni  natals ,  ^m  m-' 
taux,]  II  se  dit  du  pays,  du  lieu  où  Ton 
a  pris  naissance.  »»  Son  pays ,  sbn  lieu  «ai 
tal.  Respirer  f  air  nataï^  =  Quoiqu'eiidisç 
l'Auteur  des  Réflexions  (  Andry  ) ,  cic  mot 
est  usité  au  fém.  *»  Sa  ttttc  natale,  î^,  JT,» 
Sa  ville  natale.  Acid.  Desmarets  dît  :  ^uc 
natale  terre  :  l'inversion  est  dure. 

NATATION  ,  s.  f.  L'exercice  ou  fart 
de  nager.  Mot  nouveau  ^  qui  s'établit  tou- 
jours mieux.  »  L'Auteur  s'étend  sur  l'uti- 
iité  de  la  natation  pour  tous  les  états.  Aurté 
Litt,  ■        ■]    '       ■.;  '  ,  '.,  .  \   ■'.'  . 

NATIF,  iTE  ,  adj.[  1*.  Ion.  au  id.  ]  IL 
se  dit  des  persones  ,  par  raport  à  la  ville 
où  l'on  est  né.  »»  Natif  de  Paris ,  deLy(ààg 
<f^  Marseille  ,  etc.-  Voy.  NS  ,  NéÉ.  "''  ; 
A'tf/i/'ne  se  dit  pas  tout  seul  et  sans  régW 
me.  »>  Quelques  natiff  eh  sortent  (  de  Pans  ) , 
dit  P''oltiiire.  Siècle  de  Louis  XlV/Cela  n'est 

:  'Suivant  Bouhours  , 


ce 


mot  n'est  pas  fort  noble  :  cependant  il  y  a 
des   endroits  où  il  est   nécessaire  ,  à  moins 


nager. 


"n 


Tom.  II. 
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qu  on  ne  prenne  un  autre  tour  ,  commç  : 
»>  Demarate.*.  quittia  Coririihe  ,  dont  iletoit 
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,  N  A  T  . 

'  Dont  fi  éiait ,  tout  seul ,  ne  se- 
rait pas  assez  soutenu  ^  ni  assez  clair  ;  et 
natif  açv es,  hit  un  bon  éfet.  On  pourrait, 
dire  (  et  ce  serait,  mieux  )  ,  Gorintne,  qiii 
étoit  h  lieu  d^  sa  naissance  *  , 

NATION  ,  s.  f.  [ATa-cion^en  vet^,c/-<j/7.] 
Terme  colccrif.  Tous^ks  habitans  d'un  même 
tat.  »  Qh^ç^wt  Nation  a  ses  lois  .  ses  cou- 
tumes ,  ses  raœurs.  «  1:^  Nation  française , 
etc.  "  Il  est  Espagnol  de  Nation ,  etc.  === 
Dans  le  ï^igage  de  l'Écriture ,  les  nations  y 
signifie  les  peuples  infidèles  et  idolâtres* 
,  Rem.  Les  noms  de  peuple  et  de  nation  , 
joints  à  un  nom  propre  de  Royaume  ou  d'É- 
tat ,  ne  prènçnt  pas  I4  même  espèce  d'ar- 
ticle. On  dit  ,  indiçéremment ,  les  Peuples 
4^^  /'Asie  ,  o\k  d^nQ  j  de  /«^France  ,  ou  de 
Fraijce.  Mais  on  dit  tptijpurs  les  Nations  de 
t Ai\t ,  de  VEuvofQ,  - 

NATlONAL,XLE,  adj.  [Na-cionaf,  aie, 
ï^lur.  masc»  Nationaux  •,  ^ton.  na-cîo-nô,] 

QUI  est  de  toujre  une  nation.  »  Concile  na- 
tSonâU  »>  L'Eglise  nationale  àts  Français 
à  tlome.  =====  Troupes  nationales  sp  dit  par 
oposition  zux.  troupes  étrangères ,  qui  iont 
au  service  d'une  nation. 


•Ll^/v 


Rem.  Dans  le  Dici.  Gram,  on  critique  un 
Auteur  moderne  ^  qui  eniploii:  mz^/o/z^/  subs- 

g^tÏNe^^a&ïit  lur^  National  y  les  Nationaux, 
escVyrai  que  le  singulier:  ne  se  dit  point*, 
i^is  depuis  quelque  tems  on  en^loie  le 
pluriel.  ».  Cet  ctaoliss^ent  n'est  peut-être 
pas  assez  connu  dès  Étrangers-,  et  même  des 
Nationaux. .  UAb.  G  rosier.  «  £lle  rappelle 
Jean    de  Hainàut  ,    et  quelque  Cavalerie  j 


-.    ■■  N  AT-  :.         •••■■>■ 

Cela  peut    être  bon  dans  une  Fable.  H<?rs 
delà,   on  dit,    le  jour  ^e»  sa  ndissa/wer'^^^ 
L'Auteur  de  Rome  Moderne  dit  .Aq  St.  Fr.in' 
fois  de  Paulé.  »  SaVzà;lr/w//j  son  baptême, 
eie-r  Dites,  sa  naissance,         i 

.  NATTE  ,  ou  Nate  ,  s.  Fcm..  Nater  , 
v.act.  NATtER  ,  s.  m.  [  i""  e  muet  au  i^V, 
e  fermé  au  -id  et  au  j^.  ]  Nate  est  un  tissu, 
de  paille  ou  de  jonc  ,  servant,  ou  à  revc.ir 
les  murailles  ,  ou  à  couvrir  les  planchers, 
'—  On  dit  i  par  imitation  ,  n.ite  ^'or ,  /ar- 
gent v  et  des  cheveux  tresses  ^/i  nate  ,  qui 
imitent  le  tissu  de  la  nate.  :  Nater  ,  cou- 

vrir de  nate  les  "murailles  ou  le  plancher. 
-     .      Natier'y  celui  qui.  fait  et  qui  vend  de 
la  nate. 

NATURALISATION  ,  s.  f.  Natur ali- 

SER,  V.  act.  NAXURAtiTé  ,'  s.  f.  [Natu- 
ralisa -  cion  ,  liie  ,  ////.  ]  Naturaliser  ^ 
c'est  dorier  ^  un  étranger  les  mêmes  droits 
et  les  mêmes  privilèges  dont  jouissent  les 
naturels  dû  pays.  Droit  de  naturalite'  sq  dit 
dé  ceux-ci;  et  lettres  de  naturaliee  dû  ceux- 
là.  »  Je  suis  né  Français  ,  j'ai  droit  de  natu- 
ralite  en  France.  »  Vouls  êtes  ctiranger  ,  vous 
avez  besoin  de  lettres  de  naturalitè.  = 
Naturalisation  est  l'action  de  naturaliser  ,  du 
l'éfct  des  lettres  de  naturalitc.  .»>  Depuis  sa 
natur ali'sation  ,  il  a  *  fait  des  aquisitions  , 
parce  qu'il  pourra  en  disposer. 

iViîVttra/i/ÉT  se  dit' figurément  des  mots  et 
des  phrases  que  l'on  transporte  d'une  langue 
en  une  autre*  Costume  ,  mot  Italien  ;  hlll^  mqt 
Anglais,  ^tc.^ont  été  naturalisés  enYx^wct. 

Raynal  dit  ,   se  naturaliser  avec,  yilln^.^- 


dont  la  discipline  et  le^  armes  étoient  prc-     ger  les  Princes  à;  envoysr  leurs  en  fans  à  Goa, 
férables  à  celles  <if^/  Nationaux.  Hist.  d'Angl.     pour  s'y  naturaliser  ,   en  quelque  '  manière , 


m 


*-  JuAcad.  ne  met  ce  subsf.  ni  au  sing,     avec  ses  mœurs  et  ses  principes  (de  la  Cour 
au  pliir.  =s=  *  Le  P.  d'Orléans  dit ;.7ï«-     «le  Lisb       '  '  .- 


(ional  ^our  partial.  »»  Il  protesté' qu*on  ne 
Iç4rouycra  point  national  dans  son  Histoire, 
(des Révol.  d'Angl.  )  Il  veut  dire  ,  point  pré- 


one)  cette  expression  est  hazardc'c  ,  et 
elle  ai  besoin  du  sceau  de  l'usage. 

NATURALISME,  S:  m.  Naturaliste, u 
s.  m.  Le  i^',  se  dit  du  caractère  de  ce  qui  est      * 
naturel.»  Plusieurs  défendent  le  naturalisme 
du  magnétisme  :  d'autres ,  en  plus  grand  nom-  - 

^         A    o        -         bre,  n'y  voient  que  du  charlatanisme. ——= 

'  "Nativité,  «.  f.  Naissance.   Il  ne  se  Jt^  second  ,  se  dit  d'un  Savant,  qui  s'aplique.à 
dit  que  de  celle  de  Notrc-Seigneur ,  de  îà^n^tude  de  THistoire  Naturelle.  »>  Il    a  paru 
Stç.' A^iecge  et.de.  St.  Jean-Baptiste  ,  et  c'est     dans  ce  siècle  de  grands;iitf/ara//j/^j-. 
...:•' .v-.:!:.  . .>    _._  r  .  r,    .  .      ..  NATURE  ,  s.  fcm.  Naturkl  ,   elle, 
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venu   en  wveur  dé  sa  Nation  ,    et  contre 
rAtigleterre ,  iû long-tem^ivale  delà  Fran- 

Ce  mot  n'est  pas  dosage  en  ce  sens. 


ce. 


vn   terme  Consacré.  =i=?  La  Fontaine  l'em- 

jlercpour  naissance  ,  parte  que  ce  mot  lui 

.çtait  favorable  pour  la  rime.  .  v^ 

L'ingrate ,  pour  le  jour  de  ^a /i4j/iv//tf  4 
Joignoit,  aux  tlejirs  de  sa^e<ii//<f , 
^  les  trésors  des  jardins  et  des  vertes  campagnes. 


âdi.  Naturellement,  adv.  [  1^  Ion.  .au 

i^-  .,  ^  moy.  aux  trois  dern.  4^.  .<?  muet  ;  r}l, 
rèlc  y  rèleman. ,]  Nature  se  prend. en  dive^'s 
sens:. on  entend  par  ce  mot,  i^.  toutes  les' 
choses  créées.  »j  Dieu  est  l'Auteur  et  le  maiirc 
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••    .•    ■;   ;"     N,A  T. 

Je  /tz  natâre\  l'ordre,  qui  règne  dans  lana,'- 

tûr/'.  »  Toute  la  nature  nous  cnsp»g"»  <!•-*'»*  y 
a  un  Dieu.  =  i".  L  ordre  ,  'qui  e^c  répandu 

dans  les  choses  crcéeV.!  '»  La  nature  est  admi- 
rable, jusque  dans  les  moindres  choses.  »  La 
nature  nc' fait  rien  en  Tain*<  »>  Ce  sont  des 
]cn^à&lÀ  nat&re.=-Ox\  abuse  beaucoup  de 
ce  mot ,  pris  dans  ce  sens  ,  et  dans  beaucoup 
de  phrases,  où  l'on  emploie  ce  mot,  si  l'on 
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1 1  m^m  *m  ii<ti*«>»>o»mM 


N  A  T  ;  7'if 

dans  quelque j  expressions  i  comme ,  crime 
ranfre  nature,  f  Pçindrc  ,  représenter  <i  apr^V 
nature  :  .  '•  .  ,- 

L'un  ,  simple^  franc ,  plein  de  droiture.  ; 

S'apllque  à  copier  tous  lès  traits  du  vieillard  ,  » 

Et^met  en  oeuvre  tout  son-  art ,  \     ' 
•  Ppur  le  peindre  d'après  nature, 

:  L*Ab.  Heyre» 

*  Le  Traducteur  dé  l'Hist.  d'Angl.   d^Hume^ 
hors   nature.'»  Une  telle   sagesse  pa- 


n  entend  pus  VAut  fur  dé  Li  Nature  y  on  ne     dit,' 

sait  ce  r-u  on  dit ,  ou  Ton  ne  dit  que  des  absur-  --roitroit  /lor/  natâre.  Il  faut  dire  y  hors  de  la 

Naturel  ,  est.  i*.  Qui  apartient  à  la  Na- 
ture, qui  est  conforme  à  1  ordre,  au  cours 
ordinaire  delà  Nature.  »>  J.e  <:Qurs  ,  Tordre 
«a/ar^/ des  choses.  La  l6inj>ar^//r>  les  lu^ 
tîîières  naturelles,  ===  i**  Qui  n*el5t  pomc 


dites.  =  5®.  Propricré  de  chaque  être  ^articu-' 
lier.  »>  La  nature  du  feu  est  de,  etc.       "  ; 


y 


4**.  Complexion  ,  tempérament.  »  Il  est  bi- 
lieBX  iiè  sa  nature  y  ou.;  de  nature.  Acad,  == 
j**i  Disposition  et  inclination!  de  l'âme.  »  Il 
est  enclin  ^^  sa  naturel  un  tel  vice.  =i<J°.  Ce 
qui  distingue  les  principales  espèces  cfës  êtres. 
»>  La  nature  divine  ,  la  nature  àngélique,  la 
/2tz/z^r^  humaiine.  On  dit  aussi  c^lui-ci ,  pour 
le  genre  humain.  7°.  L'ctàt  naturel  de 

rHomme  oposéàji^rat  ou  il  est  élevé  par  la 
grâce.  »  La  nature  corrompue;  la  nature  est 
fragile  ;  l'état  de  natâre  et  l'ciat  de  grâce,  s^ 
8°.  Il  se  ditdeâ  productions  de  la  nature  opO' 
sces  à  celles  de  l^-t-  »  L'art  perfcctione  la 
n2tàre:^==^0°,9^r*'*    ""^^ 


déguisé  ,  altéré  ,  Tardé  ^  mais  tel  q*ie_U  la^- 
tilre  la  fait.  »  Ce  vin ,  ce  baûmè  est  nature. 
"Beauté  naturelle.  Prendre  tinc  chose 

dans  s^  sens  naturel' i  selon  son  Ycritablc 
s;ns.==: }°.  Facile,  sans  contrainte. ,»vAir 


'■  ■    V 


/•  ». 


,^f     *' 


naturel.  »  Espri't ,  style  naturel î  qui'n'èstpas 
naturet,  »  Pchicc  naturelU.  '■■■  4**  ^**  par-, 
lant  des  pcrsones ,  aisé  et  franc.  «  C'est  un 
homme  >i<i/ar^/  :  elle  est  naturelle,  »»  Soyons 
naturels ,  (  sincères  )  avouons  que  hous  lïc 
comprenons  rien  à  cet  ouvrage.  Pluchf.     <  , 

Q^oi  donc  !  parce' qu'il  sait  saisir  le  ridicule,'  '/ 
Et  qu'il  die  tout  le  mal ,  qu*jun  flacsur  dissimule  , 
On  le  prétend  méchant  :  c'est  qu'il  est  naturel. 

"  ■■'    '  '  '.■  ,'  '  "        ;  Gresset, 


t 


*» 


.9°.  Sorte ,  espèce.  »»  Je  n  ai  point 

vu  de  plantes,  de  fleurs  de  cette  nitCire,  " 

J'aimerois  mieux  une  âurre  nature  de  biens* 
^»  A- l'on  jamais  vu  d'afaires  ,  de  procé- 
dés,  etc.  de  cette  nature  ?   :  Des  .meu- 

bles  ,  des  marchandises  <f//  nature^  qui  n'ont 
'  pas  été  aliénés,  vendus,  etc.  ;===  ro  «  Dans  le 

moral ,  il  se  dit  ce  de  la  conscience  ;  la  nature 

r.ous  enseigna  à  honorer  père  et  mère ,  etc.  et 

du  mouvement  par  lequel  l'homme  est  porté 

à  ce  qui  peut  conrribucr  à  sa  conservatiojn.  « 

La  «^/"rc'demande  da  relâche  ,  du  repos,  etc. 
Le   Proverhe  dit  :  nourriture  passe  nature  y 

rédu'caupii  apKis  de  force  sur  nous  que  la 

natilrc  mêmi^lfc=  L'h  ibiiwde  est  une  autre  , 

o j ,  urù;stiQonde  nature  ;  elle  a  autaîit  (etsou- 

ven[  plus  )  de  pouvoir  sur  nous  que  les  inclina-     tons  que  le  naïf  n'çst  propre  que  des  petits 


1  ^aif  'y   naturel,  (synon.  )  Ce  qui  est 

«ai/naît  du  sujet ,  et  en  sort  satis  efforts  j  c'est 
l'oposé  du  refléchi 't  et  c'est  le  sentiment  seul, 
qui  l'inspire  aux  bons  esprits.  Ce  qui  est  w^- 
/ar^/  âpartient  aussi  au  sujet  ^  mais  il  n'cclot 
que  par  la  réilexion  :  il  n'est  o posé  qu'au.r^- 
cherché  s  et  c'est  à  la  finesse  de  l'esprit  qu'il 
est  doné  d'en  reconhoîtrc  les  bornes.  »  Toute 
pensée  naïve  est  naturelle  *,  mais  toute  pensée 
naturelle  n'est  pas  nj/W.  Beauz.  synon.  Ajou- 


tions Je  îa  naiMrc-  ^ 

Kr-.v/.  Aiiircfois ,  on  employait  >z:*'/îîr^  saris* 

arjicle.     -        .  '  V     ""  v 

C'est  un  œuvre  ,  ûu  Nature  a  tait  tous  .ses  efforts. 

Mulherhe, 


sujets ,  et  que  le  naturel  sétcnd  ju^quaux  ; 
Grands.  ^         '         ■ ..  •  :  ^^ 

Rem.  1°.  Naturel ,  aime  à  suivre  le  subs- 
tantif. Plusieurs  Auteurs  l'ont  fait  précéder 
mal-à-prppô$  ,  à  mon  avis.  »»  Sa  naturelle 
curiosité.  iSoj-/.  »>  Sa  na/ar€//tf  paresse  à  sou-     \ 
tenir  la  convcrsaiion.  .Mol;  >»  Sa  naturelle 


.V-'- 


-l 


j^:::- 


» 


i* 


Hznn  ,  ce  grand  Henri ,  que  les  soins  Je  Nature. 
Av^^icnt  t«ilt  lia  ni'iracic  aux  yçux  de  rUnlvcrs./c/. , 

Aujour  rinii  ^  on  die,  en  vers,  comms  en  prô-  -  clgquence.  Sév.    On  dirau  aujourd'hui  ,  sa 
,   il  }Uu(irc\'z^  soMTS  i/ç*  lu  Nature  ;  excepte  '*cutiosité   naturelle  ,  etc.  -  i"*.  Jsfaturel  i 


se 

\    : 


ptc 
le  :r.arot'c]iie  ,  qui  i'rite  le  vieux  lan- 

— z::;zi:  Oii  uc  ;!U  nrjCirc  saiis  anicîe  que 


régit  le  datif  des  noms*,  et ,  quand  û  est  joint 
au  v.  être  impcrsoncl,  la  prép.  d^  acv;iut  lc«. 
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7ï^-.'-  N.A  T   •'::  v^:v 

yctpçs.  »  L'inconstance  est  naturelle  à  /'Hom- 
me. »  La  CUV fSs'né  naturelle  à  /'Homiiie  lui 
inspire  rcnvie  d  aprendr^.  »>  Il^est  nafurel  de 

ie  plaindre  quand  on  soufre. .'  ,.."-.-> ^.  NatU' 

j>à  ics"  E^ropéçhis  ôiir'pojrié  leurs  jarmçs  ,'  ils 
.^^ntsabjùgue  les  natiifeU  du  pays.  llMy:  DtL 

Bof.'  Mais,  cela  |i'a  lieu  que  p6ui  le  pluriel] 

masculin  :  il  serait  ridicule  de  dire;  c  esDiûi 

naturel  y  on  y  une  naturelle  du  p;iys.'===:^Oi\ 

\  ne  le  dii^pâstout  seul  i  même  au  pluriel^»»  Qii   >ee  mcrt,.  dit  ttou fours  pour.  »  Jamais  "peut-^ 
'  écrit  dçGprçc...  que  lé  navire  a  çte  brulc  ^r^  kri^fçtsQnç'na  eu^Hf\^ 

t(fs  naturels.  Joutn.  de  Geli.  On  ne  parle  pas  .là  pa^rolcf;  |r  Le  premier  fo       de  l'Éloquence .' 


dur  <àu  afecté ,  et  rceherché  dans  son  style. 

===7°.  En  termes  de  Dessiii  ,    Peinture  ^ 
Sculpiiire,  evt«  U  «c»  aynotij-mv,  Uc  nature.  " 

Dessiner  d'après  le  nature L  Vjçad.  remar^ 

que ,  qu'ilçst  d'usage  s  A-.^out  dansjciatteliers.' 

^ENi.Mefiagè  fait  rcgir  à  naturel  (n^»  y".  ) 

îa  prcp.  à,  au  lieu  de  /JOi/f.   Il  dit  de  iui-m.é*i 

me ,  da^s  ses  Obseryations  sur,  Mqlhfrbe'f 

-que  :;  »  Il  fiavoit  pahude  naturel  à  laiVoésK. 

ex  qu 11   ne  r^ispit  des  vers  qu  en  depii  dçs 

Mpses.   Le  P.: j-jR^^in  ,  qui  emploie  souvent- 


.< 


/ 


•  > 


.de  la  sorte.  =3=:^  Enfin,-  bjnijc  le  dit  point 
avec'  les  noms  des  nations  parti culières.  On  ne 
dit  ^o'mt ,  les  TiatarHs  de  France,  i  Espa- 
gne,  etc.  =s  L'/fcû<i.  dit  bien,  jes  naturels 
Franjçois;  les  espagnols" na/tt/ei/:  mais  li  il 
est  adjectif;  et  dans  là  i"^  phrase  ,  il  pfccède 
mal  le  substantif,  à  mon  avis.  — — "  .4  .  Bqs-' 
jra<f/;  dbrtç  à  cet  adjectif  un  sens ^  qui  n'éioit 
pas  cômun.  de  'son  tenis  ,  et  qui  est  cértainc- 

■  mem  ;  in  usité  au  jou  fd'h  u  i.  »>  Les  J  u  i  fs ,  gehs 
siirrpJes  et  »a/ûrW^.  Il  veut  dire  ,  en  cet  en- 
droit  .qui  n^îfûtzV/f/  v  oint  recherchés  dans 
leurs  aniusemens. 

•  '  NaturelVs.  m.  I;.  Propriété  naturelle. 
Le  Ti^far^/vdé  J'Homme  est  d'ctre,  sociable. 
1  ^>  Te  m  péra  m  en  t .  ?*  A'^a/àr^/ robuste  , 
m^Aiit\i\l 'Naturel ,  tempérameht ,  consti- 
imfi&ni-C9Tnj;lexlon.  (syn.) .  Le'  niturel  est. 
formé  de  Ta'isemblage  des  qualités  naturelles  ; 
le  tempé^ameh/y,  du  mclànge  des  humeurs  y  la 
eôhstiiUnQUi  du  systè.mà  entier  des  parties 
eonstit'utiYes  du   corps  \   jiSL'ComplexioJi  des^ 

rhabitucjés  dom.in^aiiîts,  que  le  corps  a  eoniraw  - 
icts.  ^-■■■^-^ Lé  ndtîirel  y  ïddt  le* caractère  \  le 


tstûn  naturel  he^ùircux  p3Ur\?i  parole.  ===  Il 
mè-semble  qii'aujdiird  hui  on  idrt  plu«  volons 
tiers.,*en, se  servant  de  l'adjectif^  talent  na^ 
turel /'disposition  naturèliey,    ■■ 

Au  naturei^^ZÂS:-  »?]Pî*lnt,  représenté  aa 
naturel,  ====Vè  mon.  naturel  y  ad\fi  naturel'- 
lement.  *>  I)enion  na turel,  j'aiiiio js  à  parler, 
»  Je  ne  suis  pas  plaisant  de  mon  naturel.  Th.  - 

^  'JsJatukelleme^t^  adv.  i"*-  Par  une  iitf-  ^ 
pulsion  naturelle  :  »  Tout  retourne  natureiïe-  ; 
ment  à  son    prîncipe*^>  Tous  les   antmaux 
?dmQïit  naturellement  la  .conservation  de  lelir 
êtrfe.  ==:  2^.  Par  les  seule^fotces  de  la  na- 
ture, >>  Gela  rie  peut  jse  faire  n2tur€llemènt.{ 

Gela  se.  dit  quelquefois  v  0^  pP<^^^  signifier 
., qu'une  chose  n  arrivée  pas  ordinairemenr ,  joxx 
pour  faire  entendre  qu'^onsoUpçone  quelque 
supercherie/===:  i^^P'unè  manière  naïve  et  : 
^naturelIe.  '>^Cx)nrrefatre5  dépeindre  ïoTi  riatu- 
rellernent.^^^'^crire  rïdtuneHemen  style   . 

aisé,  ===  4^.  AiscmenT,."^>  uela  s'expliquer?^- 
.  turellejTJeht;. .     >.  ;'  <  .  AveC-  franchise:  pariez-- 


^:a'  . 


f       •■  •- 


^  ^ 


•» 


.'\ 


tempérament ,  Thumcur  \  la  c  (institution  ^  la 
tante  V  la  c'Oiv^i^Vx.ov  3  îa^  disPosïtian   habi- 
elle  du  corps.  Extr,  des  Sy^i.  Fr,  de  M.  rAb-^ 
ouhaud  =  i"^.  Iricl ing! ion  ^  HuineiM-,^ 
:  ,.ptt  niauv^îs  \  xm(:h^:mturd.:^  jaloux. ,  . 

'colère  de  son  tLitiLTrl^J-j-r-^  4"^..  Amoui:  natu- 
rel ;'  5>*  mère  ou  enfant'^qui  a  beaL;çoup  ^  od 

4|ù  i, n'a  point  ^(f  n:itMreli  .qui  est  x  ;u  natu-r 
r^li  z===:  O^    \ç  ditj   en  ce  sens,  de  l'hutna-^*' 

/riité^èt  de  îti  comrfàssi>^n.  /  T  \^*  Disposition 
Qt  (acuité  nfih]r::l\e. '>9  II  d.  if euu^^^^  natw 

rr/  /^a^rlâ  n:ii  sî\qae  ^  poùt  Ta  peiiitûr^.-^^  Il'y 
a  beaucoup  d  art  et  clx:iude  dans  ses  ouvrages  j 

^niais  point  de  /2<2^/ar</.  ===  6f.  N^'aioirpaijfù 
de  naturel ,  se  dit  d'une  persphç  gônce  dans 
&£s  ipanièreis^  et  d'un  Écrivain  CQntraint  et 

:     •  .       ■  :■■..''  '    .  •.■•... 

■"  .  •      •         V .  •  '  •  •  .      *  .  1  '  ■  .    .  • 

rt**  .•  .Il  .'. 

<  ■         0,  .,  ,  .  v  x'-   • 


ni  o  1-.^  t^ù  relié  m  en  t .  : 

\JR.cm  Souvent  il  s^'as.socie  avec  tout  ad  ver- 
be.  >3  [f ambitiqn,  les*'  porre  ton:  nature/le^ 
mlnr  à  ,  "Çtç..^    ^  '  '  ;.'  '  ':    y      '^  '•' :'■  ['  ',  -;■  ^-^  :■ 

NAVAL  ,  ^  AI.E  ^  a  Ij.  [II  n'a  point  de  plu- 
riel m.?  j-iT/.  On  né  dit  ni  navals\  ni  er.côre 
moins,  navaux-  ]  Qui  concerne  les  vaisseaux 
de  gueuréT's^'Cpmbat  navaL  Armée  ^  batailfe 
navale..' — -—  L'y^u:\7^>  dit  aussi  troupes  njv^^- 
/^j  5.  vi et oi ré Wi^vu7<f.  Ceux-ci  se  disent  moins 
'souv-ent." .-  -'i  .    ^  '■    \>      '■  V;-         "'  •  .•  ■     '-    '  "•    ■ 

.  N  A  VLE: ^  s.  f.  Charge  d,'un  bateau.  »*  Il  est 
arrive  deux  /Zt/v^'W-de  tuile.  /  ;    .  ^        : 

'    NAWiT,  s.  YY).[Nivl:  i"  ê^woj^^^^ 
ce  de   racine  bone  à\  manger,  ====  L'y^c;^*^ 
avait  dit  d'ahord /zav^/  (Mx.naveau.  Dans  lcs« 
éditions  suivantes ,  eUe.sé  côiitciits  de  dire; 
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quelques^-uns  diiseni  naveau.  Dans  la  dernière, 

clJc  ne  fait  plus  mention  de  celui-ci,' 

-NAVETTE  QuNAvèTE  ,  s;  f.  t  i^l?  moy. 
j''^  muer.  ]  1°.  £s|)èce  de  navet  sauvage;  de 

la  semence  duquel  on  tire  une  huile  à  brûler. 
>>  Huile  de  navftte.  . .  -  On  «dôiie  aussi  ce 
nom  à  la  semence.  ==i**.  Petit  vase'd'ar- 
gént ,  de  cuivre ,  ou  de  fer-blanc ,  fa:it  en** 
Forme  de  petit  navire,  où  l'on  met  Vj?  l'en- 
cens', pour  en  garnir  les  encensoirs',  quand'il 
est  nécessaire.  ==±3**.  Instrument  de  tisse- 
rand^'avec  lequel  on  faitcourir  le  fil ,  la  soie-, 
la  laine  sur  le  métier.  ==:  C'est  dans  cette  accep- 
tion ,"  qu'on  dit  (  st.  fig^^fàmil.  )  faire  la  na- 
vette ^  faire  beaucoup  d'allées  et  devenues; 


faire 


'¥ 
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et  f^lre   faire  la  nivette  ^    ea  faire 
•  id'aûtres.  i> 

: .;  ♦  N AUFRAGANT  ,   s.   m:  Oé  mot  a  ctâ 
employé  par  |^  P-  La  Rue  :  »>  Les  vœux  eiii- 
pressçs  des  naa/ragans ,  que  le  vent  emporte; 
avec  l*©rage.     .      Gc  mot  n*a  pas  passé. 

NAUmAGE^  sVm.NAUFRAGÉ,  ïïE,arlj. 

[Nofrage,^é y-^é-e  :  5^  ^  muet  au  i"^'^  ei:çv. 

aux  autres.  ]'  Naufrage /perte  d'un  vaisseau 

'sux  mçr  :  /aire  77  avf rage,  [yy   On. ne  put  rien 

sauver  du    naufrage.  ===z  Fi  g.  il  se  dit  r!e 

toute  sorte  de  revers /de  disgrâces.  =^  FaiT-e 

naufrage'' au  port ,  voir  ses  desseins  ruines  au 

momej^  ou  il  y  avoît   le  plus  d'espoir  d'un 

'\  heureux  succès. 'V Son  lioncur^  f dit;  naufrage. 

>>  Voilà  tout  cêvqLie  j*ai  pu  sauvervdu  «da-. 

/rage.  ~ — ^  Naufrage ,  ne  se  dit  qu^au  pronre. 

des  étcts  ^  qui  ont  péri  dans  un  naufrage^,  soit 

qu'on  L  s.en  retire^  soit  qu'on   ne  puisse  les 

en  retirer.  On  ne  le  dit;  poiiu  des.pi^rsones. 

/:        *  Quelques  uns  disent  rr:i:/rj^fr\  faire 

haafragc.  Ce'^mot  n'cSt  poi.rit  dans  les  Dicrip-. 

naireSi  et  je  nf?.  mesouyien-s.ppint  de  Tavoir 

-vu  dans  aucun  Auteur.  Il  serait  utile  ;  et  il  est 

a^vouhaiter  que  Tus^age  Fav! mette.. Il  est  d'ussgc 

au  participe  ,vai^sseau  nau/ragé.  \    •  ; . 

NAVIGABLE  5  adj.  Nâvig  ate^^r  ,  s.  m. 
^N  AViGATiON  ,  s.  f.  Naviguer  ,  v\  n.  VXu' 
est nç^cessaîre  dans. le  dernier  ^   ponr'doncr  au 
^un  son  fort  qu'il   n'a  pas  devant  Ji  V  :•  il  est 
'  inutile  aux  aûires  5:TOrrc  que  le  £?  a  narurclle- 
nicn t  ce'  son  1  ! c^ van t  T  /. .]  M\iyigu r'r^  a î cr  s u r  . 
nTcr  ,-  ou/^uivles  grardcs  rivières,  Nav-^:ifion  /  : 
.  V(>yâ<^e  siu*  jiiier  ^^  erc.  ^Navigatcicr-^  qiii^a  fait 
;  de. .  î' i  an.:s^voyages-  snr  mer.  Xayigahle  ^  où 
Von  pc^ît  naviguer ,   en;  parlant,  dos  mers  ou.  ' 
^es  rivières,  v>  Navi^^arr  cn:M^\\\Q  m^r.  ^5.  Lon- 
^Q  navlgutiùn.  i>  (jrand  v  Ivardi  rn^^gateur. 
->  Mer  j^   qui  n'est  pas  n;v;Vi7.7i^/i\  Rivière  uar 


V igah le  âès  sAsourccf  ,  | 

Rem.  î  V  Suivant  Vaugelaf ,  lès  Marinf 
dfsent  naviçuetiy  maîs  IcS  oons  AutcHts  et  \t% 
gens  de  là  côorS  naviger,  VAead,  n'avait  d'a- 
bord adopté  que  celui-ci,  cf  ç^e  contcntaic 
ae  dire,  quel<^ucs-uns  cîiicnt  naviguer,  •  ■  »■ 
On  lit  dans  Ratsseau.  *" 

<•  ■'  :  '      '  »    ■  •       ■  ■ 

Qui  navigtoient  sur  cette  mer  profane/  / 

^tàzmBoileaUySauX,  ,      :       ;  :■       ^ 

Puis  bientôt ,  en  grande^'  eau,  sur  le  fleuve  dû- 

Tendre  ,  |     .  /•   •      .  ^  • 

•  ■  *        ^ .  .  .    '  .  ■  ,    '  ■   ','   ' 

Naviger  2  soxih^h  ,  tout^ojr  ef  tout  cnten«lre. 

Presque  t-ous  les  Auteurs  des  /.^/.  ÉJi/l  disent 
iusii  naviger.  Dans  la<Jeriî.  Édit.  V  Jcaii.  ne- 
dit  [Aus  ([hc  naviguer ,  et  celui-ci  a  prévaluv 
\  1^.  Navigation  y  se  prend  quelquefois 
pour  Tart  de  naviguer;  »  Les  peuples  ^  qui 
s'adonent  à  la  navigation.  ■  j**.  Naviguer  y 

se  dit  aussi  eç  de  la  manœuvre  que  fait  fair« 
k  Pilote  à  un  vaisseau.  >>  Mer, pu  il  est  mal- 
aisé de  bien  naviguer  y  et  de  Irtnanicrc ,  dont 
un  vaisseau  Va  sur  liher.  »  Çé  vaisseauTMW^atf 
bien.  ====^4°.  *  Plusieurs ,  dans  les  Ports  de 
mer,  disent  TtïW^d^/',  pour  m^rln.  »>  Quel 
est  vo^re  état  ?  Celui  xic  navigant,  »•  Un  chi-' 
rurgien  navigqnt:,^m^sttx  sur  les  vaisseaux 
*marchands.Ge  niot  n'est  pas  du. bon  usagèl 

navire;  s,  m.  [f  Ion.  5*  ^  muet. f Vais- 
seau, l^âtimçrit,  qui  va  sur  mer.  .»•  iVjv/r^ 
'màrdiand.  »  Capitaine,  Patron  de  navire,  ^y 
l^âtir  ,  CGnstruîre,  armer  ,  mater  ,  charger,^ 
décharger  zz/r/z^Wrd-.  ==  En  parlant  des  vâis^ 
seaux  de^guerre  ;  on  dit  vaisseau  plutôt  que 
Hàv^îre  ,êren  parlant  de  vaisseaux  marchands,. 
i;iavireèsr:  plus  usité  dans  les  ports  de  l'Océair,. 
et  v^i/xé-^a  j<lans^  ceux  de  laMéditerraïiée^     * 
;      Rem.  Autrefois  on  faisait  navire,  féminin  î  ■ 
la  navire,  ■'         '        ?  ^. 

Car  aux  tlots  de  h  pcuîr  sa  navire,  <îuî' tf emble.  - 
Nç  trouve  poiht  de  port.- <^^ 

,•  ;--^--  •'■"■'■     ^'  Malke/ke,-    ■' 

-      ■'■1.     .'.-.'■        .  ■■  ■:••     ■"î'-  ■  •■        '..  .    ■        ■  ■      .■    ■ 

•'■.'•■.•■■  ■  ■       .  ^     .■ 

Ménage  pensait  qu'en-  haute  poésie  la.  navire' 
valait  mieux  que  '^^  /z^v/r<f..—— 'Aujourd'hui' 
oji  né^dit  que  celui-ci ,  en  vcrscomme  ct^^ 
pi 05?.  îe- féminin  ne  sjcst  conservé  qu'en  parw  ■ 
îant  du  vaisseau  des v/rgoh^afr/.  «>  La  navire 
3go,  Madame  /J;zr/Vr.  Al.  G^gaet.  Rich.- 
Porr.  y/r^i/.  etc.  ♦.  '  •  * 

.  'NAUIAGE,  s.  m.  ï  Nolage.]  Prix  que  les  ^ 
Passagers  payent  au  maître  du  vaisseau  pour 
Ueui;  passage.  ===  Ce  qu'on  de  ne  aux  bâte-- 
licrs  pourpâ';"r  la  rivière  — —  Trn:  et  le  • 
Rich.  /r'rr/.  mettent  naulage  o\x  naulis  :  mais 
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âcle  airoii  douait  souvent  au  Peuple  de  1  an- 
icncRofTi^.  ^     _    .. 
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Si     »  t      T»     •  •  •* 

,  .       ■  -':      ■••.•    N  E.  ,       J-.^.;  •■    . 

ces  deux  mots  oiit  des    sens  dlférens.  Voy. 

,  .  NAUMACHÎE,  s.  i.[yom2chî'e^  flon. 
4*tf  muer.]  On  lit  Nau  ma  chine  dans  la  Descr.^ 
^^ /7/<î//<?  par  M.  l'Ab.  Ridùrd.  C'est  sans 
doute  «ne  fatite,d'impressio*n.  ï=  H  signifie, 
combat  de  vaisseaux.^  C'est  le  nom  d'un  spec- 
tacl 
cich 

i  NAVRANT  ,  AiJTE  ,  adj.  Qui  navre. 
C'est,  un  mot  nouveau,  et,  qui  a  bien  besoin  àd 
sceau  dç,  l'Usagé.  »  Une  multitude  incroyable 
de  familles  affamées  ,  couverte  de  lambeaux 
hideux  ,  prcsentc  le  spectacle  le  plus  n:ivrant. 

Briatte.  .         V 

NAVRER ,  y.  act.  F  Navré  :  devant  Ye 
ttiuet ,  Va  est  long  :  il  nai/re  ,  navrera  y  etc.  ] 
Autrefois  blesser.  »>  Navrer  rnortcUemeiit.  ^> 
If  a  été  navré  ^^m  les  pc^^cs  des  honimei. 
Abadie.  ^ui  a  Iç  cœur  nayr^  y  amoureux. /azz- 
tert.  ;'' ■  Aujourd'hui ,  iJ  ne  se  dit  ^qu'au^ 
figuré.  »  Qx^z.  me  navre  le.  ccmr.  VAcad*  ne 
e  dit  qu'eau  participe  :  jV/z  al  le  cœuf  navré. 

=2s  Gp  ne  le  dit  qu'avec  cœur  \ 

0!t)aibarie  !  ô  doulent ,  qui  mt  navre'.  De  C.  .  • 

^__^        t.'_  .  »  ■    '  '  .  • 

Dans  le  Joarn.  de  Paris  ,  on  marque  ce  mot 
duicalrîiGtère  italique  ;  critique  indirecte.    * 
:  f  Jsj AUSÉABONDE ,  adj.\Mot  cmpîpy 
<laiis  le  Joum.  de  LiitA^s  Auteurs  de  ce  JouV- 


»  Jç^/z'en  veux  yoln t.  Dans  Tes  ^Ve^ 

SCS  ypas  ou  point  doit  .s-e  insttrê  entre  Fa  ii  xi-, 
lialre   et  le  paiiîci^'ç 


f's^nu 


>  •« 
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.■.v.*'*-^^ 


•<  .    ■« 


Il    n  C0C    ^ 

aon  pas,  il  ne  si  venii  pis^W  se  met  assez 
inditércmmchr  devant  ou  m^rcs  l'infinitif.  Je 
crains  de  /?^  piis  pouvoir  y  ou  de  /Z(f  pouvoir 
pas  aîci^  ^  etc.  ordinàircmenr  pourtant-  la  i/^ 
manicrc  est  meilleure,  ir-riiz  Quand  elle  est 
jointe  k  rien  ou^à  ni  y  on  retranche  pas.  ^t 
Cela  /^^  vaijt  rzc;// -,  ce^a  fz'ett  /zi  beau»^  72/ 
hônêce  :  je  ne  l'aima  ,  ^z/"  ne  restâiiè.  =?  Il  est 
d'autres  négatives,  qui  tièncnt  lieu  de  pas_ 
ou  point  y  comme  ^  g^ud^e  y  ^no;,  pltis  y  ja^ 
mais  y  aucun  ,  nul  y  personne  ,  etc:  j^On  /z'y 
voit  goutte .  ;^  ^  /t^  dit  mot  ;  il /2^  se  plaint 
jamais^  ]^  ne  Wn^'i  n^l  d'ehtr'cux  -,  j::  /;  en 
vois  aucun  ;  iKj2,'aime  persane ,  etc.  Rernar^ 
:^r/<^^^  qu'avec  voir  y  zi 

7/;^/  qu'iîyec  iird-  ;  les  autres  S2  joignent  avec, 
toute.sorte  de. verbes.  =:  1^.  Ne  se  passe  sou- 
Yaa^<(e  la  compagnie  \q.  pas  :  v^^cà pds  ne 
jia1s  sans-^riî'  \  ^       "  ^  .:   ^ 

ie  ;^j5*que  Taxjle  est -une  àme  înceft;tîne  ? 

' ^  -\:.  :  \  :■'.■:     '   ■        •  •••        ..  ■*^'     Alex, 
pas  qiië:nion  saniîj  par  ses  mains  rcp:i>uiu.^ 

•    ^^■-  é^     V  '^'      •  :.     ■■      ..  ■  ,'MLihrl^^ 
hçi'^cux  pcuvcjrt'\\'j0s  aisément  se  méprendre. 

Quelque  exact  qu'ait  été  ce  grand  Poète  (.  R.z- 
(7i)t^^;je  ne  crois  pas  qu'en  cela  son;  exemple 

:  MoUerç 


.  t 


V 


^ 


nal  étaient  de  grands  Néologues.  »>  Pourquoi 

lc\uivre  frotc.un  peu  fo  autoriser  sqs  imitateurs 

odewr  jiauséatonde)  Ce  mot  est  reçu  en  aie-     fait  souvent  la  même  faute  : 

•decin^vMA^i^.»      ■■:. ^v^  ■'  ■  ■  . 

AUSÉÈ  y  s.  f.  [  A'(?3(<è'  ^  :  z^  e  fer.  et  long  , 
4^^|m(iet.l  Envie  de  vomir.  »  Exciter  des 
natLMes  :  il  à  de  grandes  nausées. 

NI\UTILE  ,  s.  m.  [Notile  :  Dans  le  D/V/. 
Gr^m. 'Pn  le  marque /I^Vt:.  On  l'écrit  avec  1 
Il  y  et  qui  pis  est  on  avertit  de  les  mouiller. 
Ju\Acad.  le^  inarque  m.T^xr.  et  n'y.  met  qu'une 


seule /.  1  Gbquillare  de  mêr  univalve  ,  amsi 
.apelej>arce  que  1  animal  ,   qui  y  estrenrqniie 
'      conduit  sa   coquillç  comme  une  barque,  à* 
,      î*aîde  d'une  membrane  ,  qui  lui  sert  de  voile. 
;  / .    NAUTIQUE ,  a4j<^  A^;//;^  :  5'  ^  miiet.  ]. 
Quifauartient  .Via  navieanoiW  '>  Astronomie 
Tiaûfigve'  'rCartes  nautique^.  ^'        .  r 

3       NAZARD,  êrc:  N  AZE  AXJ^AZILL/^RD, 

;    etc.  'Voy.  NAsar^,  Naseau  ,  Nasiller  , 

•.  ^-ctc.  ■  ■   ■  '  ^.    ■'.■  ■    ■ 

"         NE-,  partie,  négat.  [â  miier.]-  i''.  Elle  est 

ordinairement  joiii:c  à  une  Siurc  hcgatibn;, 

'cdmirie /7Jvf  ou  point  :  alors  clic, est  dcvc.nt 

;ic  verbe  J  et-  pas  àprcs.  '>  Il  ne  vcu:  p,is  venir. 


Pour  dresser  un  €o^U'u  m^-a-t^on' pas  fiit  ven'r  î 

,•  ! .:  -. .  "  ■■' V  .  ''  jEi^.  dc's  Fcm* 

^yPouv;\'WO\\s  pis  y   supîcèr.  Inpronivtu  de 

Vers.      .*    '  -  '  ■  ;:_  \    .  .  ^  .■^■ 

.    Je  ne  daic,nc  a  présent  répondre. 
Dans   ce'  dcrmer   exemple  p.zs  est  retranche 
contre  Tusapfe.  — ^  f^au^ctas  avait  dit  y  que 
cps  manières  de  parler,  ctaieiu  bonnes  ;  mais 


suprcs'sio:i 


rAVadcmie  j.dan:^  ses  Observaii.r^ns ,  traire. de 
négligence  èr.-mciiie  de  taute  ,  la- 
d'une  des  négatives  peur  la  ]M;ose  V  €?]a  est 
inccnrestablc.  Pour  1  js  vers ,  c'est  v/az  licen- 
ce y  dont  ,ninourJ'hui"îc5  oixrilleo  dMicnrc^  sant. 
blessées,  l'qojîïjs  Corneille  faisoit  des  ver.s_, 
dit  iM.  rA|w)'Ç)Lt  VET  ;  nous  avons  ses  'notes 
sur  P\2ugrLis  ;  ccoutons-lc 'dans;sa  -propre 
cause  »  Dorer  ici  la  rjc'-rjive;  ce  peut  cire 
•3,unc  comjipeli:é:^poiîr  Jcè  Pv^^rcs  :  n^ais  ils 
35-doivcnt  doner  un  tonr  ai::-  \  leurs  ^  vers, 
*>  sifns  que  ce  soir  aux  dépens  dic!  la  construc-^- 
>>  tioa.. r==:..  9  .  Api-jes  cv*j/;!v//v  .  avoii:.pcgr 
que  y  de  .p:ur  caie  y  etc.  le  -ne   a  iL.r.r  lK.nn:J 
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grâce.  »  Jç<rjra/irïx  qu'il  ntfviène  iiçus^foU" 
bltr  :  y  ai  bien /j^tfr  qu'il  "rt'çnmciM^c>  (/oa/d-^- 
vpus  qu'il  «?' réussisse  i  de  peur  qite  Xows  ne 
l^onbliez  i  etc.  M:  Atidry  iremar<jue  q^e-nottc 
Langue  arme  cette  négative  ,.  et  qu'on  |a  met, 
*  souvçnt  avec  élégance  dans  des  endrojls  où 
oiVjiélamettroit  pas  en 'latin  ;  comme  Us 'en 
faut  beaucoup  qu'il  «^  jo/rsi  (aussi)  grand 
que  vous ,  et  non  pas,  qu'il /oi/.j»  Je /-fc|? /i/  ' 

/ViV  ^i/ ,  ce  qui  est  bieux  qu 


me 


pas  y  etc.  =====  à'^r  Au  que  j  qui  est;  joint  4 
un  comparatif  >  doit  toujours  être  joipife  Ja, 
particule Tz^  ',  plus  ^randque  vous  neJcdisiczi 
mieux  çuil  ne  pensoit,  etc.  Il  y  a. des  Auteurs, 
qiu  ont  manqué  à  cette  règle  ,  et  beaucoup  dcj. 

persones  y  manquent  journellement  en  con? 
versa  t  ion.  ♦  tls  disent  ypluj^  grand  que  vous 
disiez  ;  mieux  au  i\  pensait  m  etc.  , 

7*.  Une  des  propriétés  de  la  négative  ,  c  est 


X 


>  » 


1- 

ûv'iî/z/  cette,négatiye,  est  superflue.  Avant  quiX 

■  V  rtevlènc  ,  *est  un  solécisme..  Il  faut  dire  avant 

^  a'il  v/è/z^.Voy.  Craindre^  Douter  , 

sJiER  ,  etc.  A V AN.f .  ==  4°.  Après /i çt  excepté 

que^  on  se  contente  souvent  de  la  particule 

^    lie.  »  Je  m'en  serais  alé\ur  le  champ  >  J"i  je 

«'avais  craint  qu'il  ne  s'eh  formalisât.  »  Je  le ^ 

ferai  e'x:ppté  q.ue  vous!  «'aimiez  mieux  le 

..  faire.  ^=^  Bossue  t  retran^chg  |^a/  avec  non 

plus  j  et  c'était  l'adage  aûtrefers».  »  Buàer  ne 

'  ^-sc  servit' non. plus  Au  comeiîcemènt ,  du  mot- 

.  de  substance  ,  etc.  Il  dit  î^illeurs.  '\^Ii  >ï'y  en 

avoit  non  plus:  aucun  autre.  x^Iais  ici  pas  çst 

retraticlié  à  cafise  d'aot-à/z',  tt  non  pas  à  cause 

ds  non  plu'S'.=  On  dit  encore^;,  iien  tenir' 

compte  ,  sans  y  joindre'p.î/  iîi~^/7oi/2/.   On  le 

dit  de  même  avec  les  verbes  ^aavoi^'r  et  /ai'oi/*: 

je  ne  puis  le  faire  ,  je  ne  saurais  le  dire  ,  etc. 

.    Avec  pouvoir  on  pburrait  absolument  mettre 

,.^.^às-  ou  point  y  je  ne  puis  pas ,  ou  ;>  ne  puis 

:phim  le  faire  ;  mais  av^c  7>  ne,  saurais  y  pas 

>    ou  point,  font  un  sens.difFcrent.  •>  Z^-fl.i'  Jdu- 

■a.  ■'■rais  le  faire  y  signifie  je  ne  puis  pas  y  je  ne 

-saurais  pas  le  faire  ,vhut  dire  ,  /V  n'aurais 

-    pas  le  talent  ,l 'adresse  de  lefâire.  Quand 

rie  est  suivi  de  que^  dans  Jjs  senf  de  seulement^y 

il.se  dit  aussitoutse^lvj^'sans  ctre  acompagné 

de  jn?/  ou  àt.point  r  je  /f'ai  que  cent  tranes  r 

^  il  ne  doit  que  dix  louis  j. et  non  pas  ,  je  n'ai 

,    p)s  que  y  ctc,   *  Que  les  sœurs  n^  sortent /7iZJ' 

qu  'accompagnées.  Retranchcz/^iZj.  •*—  f"**  Dans 

le  stvle  marotique  on  emploie  /zé-^ôut  seul. 

r       ,Â' sa  vs'rm  ]q  n\n plus  grnadQWi.    • 

Qu'h   son  csprir.       -  ^.        '    Roiiss»    , 

Ce  métïcr-ci  «'est'ceque  yoiïs  pensez.  IJ.    ' 
•      Miheryc  à  tous  ne  djp'art  ses  lai'gS^'iseS.'/^. 


venir.  Dans  Je  i*^'  exemple,  le  pre^.du  sijb^ 
jonctif  Wé|/z^  est  à  la  place  du  futur  3c  rînâi^ 
catit ,  viendra.  Dans  le  id  exemple ,  l'idif 
parfait  de"  l'indic.  i^va//,  est  changé  en  itn- 
parf.  du  subj,  4"^.  '  Ces. changemens  arri- 
vent avec  les  négatives  n^  et\pax  poiir  tous 
les  Verhfe5  exprimant  l'opinion ,  la  persu^Tsîoti  > 

8^..  La  place  qilie  la  négative  ocupe  dans  la 
phrase  n'est  indifereiite ,  ni  selon  l'usage  et  la 
Gramaire  >  ni  suiyanjt  la  raison  et  le  |;ens  du 
discours.  Par  excttiple ,  il  y  a  bien  Hc^la^difé* 
rence  entre  ces  deux  propositions  :  ne  'pas 
paraître  être  conforme  à  la  ^ison  ,  tjc  parot" 
tre  nitrè  ji^a/  conforme  à  la  raison.  Aussi 
Bayle  raisone-t'il  fort  mal ,  quand  il  dit  :  >> 
Lés  plus  orthodoxes  avouent  qiii|:  nous  ne* 
connoissons  pas  la  conformité  des  mystères 
aux  njaxiines^e  la  Philosophie.  Il  nous  sem-^-^ 
blé, donc  qu'ils  n^Vcm/i^ai^ conformes  à  la 
raison.  Il  conclut^aK  11  devait  dire  :  il  nV 
nous  semble  AoTiZ  pas  Q^'Û%  soient  couformes 
à  la  raison.  Anoii*     t^  ;       '  ■<  .         " 

9**.  Nr  plus  ne  moins  était  ^u  vieux  stijrle  , 
dés  le  tems  de  Méiiage.  dl  croyait  pourtant 
qu'on  pouvoit  s'en  servir.  Il  est  aujourd'hui 
entièrement  hors  d'usage.  Molière\SLV^it  ache- 
vé.de  rendre  cette  locution  ridicule,  en.  la 
mettant  dans  la  bouche  de  Thomas  Dinfoirus*  \ 
»  Ne  plus  ne  moins  que  la  Statue  de^JVÎeni-^ 
.non',  etc.  '-  .        ■  ._,     ;_     :•  ,;.:"/-•    ':/"'     ^■.■'■':^^^ 

NE ,  NÉE,  adj.  et  participe  du  V^  Naî-l 
trï:.  Il  régit  ia»pàép.jpoar'r  «Il  estli^^ofar  la! 
guerre  ,  pou^r  les  armes  ,  pour  la  joie. . 

Esprit ,  /zcjp(7;/r  servir  d'exemple    ,^ 

Aux  cœurs  de  la  vertu  frapés.'  .        r     . 

?f  (.toycz-!noije-«V«;?jr/v' à  traC'crs.  '  •  •    Voiture  Boileau  et\e  P.' Ràpiri  lui  font,  régir 

c  discours  ordinaire,  onj^lirait ,  je /z'û.i'  la^rcp.  ^  :  »  Arrâcr  les  âmes  les  moins  né^ 

""  à  luycxiw,  Toit.  >>  Un  Orateur  ,  véritable- 


D.aiîs  1 

ivr  pliii,  grande  ^'^'^  y  -Ctc.  Ce  métier  ci  n  'est 
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e  \que^  jointe  au  v^rbf  régissant ,  elle  change     /^ 


1 


\ 


îs.    ^. 


■^: 


y'-- 


) 


»    s 


y 


< 


? 


.« 

.t 

« 

. 

1 

m» 

>^ 

« 

• 

n             • 
é' 

• 

-« 

•          > 

< 

• 

• 

* 

> 

• 

•    * 

0 

• 

'  •' 

• 

■ 

• 

' 

t 

* 

r 

• 

* 

. 

•%' 

*  .ù 

; 

• 

/ 

/ 

• 

\ 

• 

•• 

• 

« 

V 

m 

« 

•          • 

• 

• 

• 

• 

1 

m 

• 
^ 

* 

• 

« 

•' 

^  . 

« 

• 

/ 

■•/^ 


j 


'V. 


%.' 


\ 


■p'\ 


V'^ 


>l: 


:\':yA 


t      ■'!:      h 


rj 


'''^%: 


•   1 


V 


>; 


^16    -    •■■    -      NÉ  A** 

mcn 

ne's  aux  télexions»  P' Rap 

est  ,unc  locution  populaiDC.  Iljaut.  dipc  :  il 

«/n/i  Paris  V  ou  >  il  ^^^  natif  de  Paris  ;  ou  , 

encore  mieux ,  il  est  ^e  Paris.         .  L^- 
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çnt  né  au  lublime.  Boii,  »»  Les  Espagnols , 
!\f  ^ifly  réflexions.  P»  Rapin.  '-^ —  AV  natif  \ 
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avaft  d'abord  Mit ,  né  natif.  Elle  ne  Ta  plus 
mis,  ni  sous  natif ,  ni  sous  Natin,  f^^=  Bien 
ntf',  d'un  bon  nMurd.  ,»»  C'est  bi  cri  do  mage 
qù'on^gâtcçe  jeuttfrhorame.il  croit  bien  ne  .* 
!i  pouvoir  rcusiirv}lif'ïrm.  DiansieÎRzVA.  /'pr/, 
on  <lit ,  fille  mfl  née\  qui  a  de  mauvaises  in- 
dinàtionji,  et  danslcxîic/.  Acad.  »>  Enfant 
fual  né  y  0e  mat  néeSMais  il  s'en  faute' 
beaucoup  cmc  mal  w/$oit  aiwsi  usité  que  bien 
né.  ====  Ne'ly  exprime  quehuiçfois  quelque 
ebôsc,  qui lest  à  âctpcure  ,  ouNauj  est  ataché 
à  une  charefc-  ♦»  M.  l'Arch.  d«rParis  et  M. 
l'Ab.  de  Cluni  sont  Consei-UeVs  d  ftoncur  nés 
au  Parlement  de  Paris.  »  L'Archevêque  Hé 
Narbone  est  Président  n/  des  États  de  Lan - 
;u6dQC.  -r—U Ordinairement  «<?' se  met  âpres 
mdt  qu'il!  modifie.  L*/^cflrf.  dit  pourtant  . 


Ht  A.:A-'^  '\-:'f'   ^ 

néanmoins  le  Cardin  al  Tolet  Ta.  fit  rebâtir. 
Rome  moderne»     \     '"■'.:  '■'V"-H'''''vv,.^, :;.;,': 

NEANT  ,  s.  m.  [  AVan  :  le  t  final  nq  sfr 
pron<xnce  pas  :  i-"  é  fer.  1*^  ton.  ]  Rien  î  ce  qui 
i|'existc  pas.  >»  JDiëu  a  tiré  routes  choses  i^^ 
niVnt  \  il  peut  les  faire  rentrer-  dans  le  néant  1 
>>  Le  néant  n'a  point  de  propricic.  -i&--^Il  est 
Beau  aw  figuré ,  daiis  le  moral.' "L<r  néant  du, 
monde",  hlicole,  »  Le  néant  des  Siens  faux"  et 
trompeurs.  Mallebr,v  Le  néun't  inévitable  de 
routes  les  grandeurs  humaines.  Boss.  Afaires^ 
de  néant ,  méprisables,  i— ^-  Dans  un  sr.  plus 
simple  i  chà%z  de  néaiit  \  h^^mmc Sde  néant. 'y* 
On  l'a  fait  rentrer  *dans  sou  néant.  '     V  On 


dit  au  Palaiiu  -  mettre  néant  sur  là  feqiilte  j 
su.1  uu  aracle  de  compte  ,  refuser  de  l'ad- 
mettre. En  st.  faûiil.  Néatit  a  la  iréquêit  :  Je 
n'en,  fcr^i  rien.^  ''>■■:  Mettre  urie  apcliation 
au' néant ,   débouter  dc-l'apeli  t=;'  Kéant  est 


■  'Cl 


aussi  une  espèce  d'interjection.  »  .Si'H'y  avoit 
(  chez  qOus  )  une  fille  ,  qui  eût  été  fem  mer  de- 
chambre  d*iyiMt>nsieur,  il  faudroit  xju'clle 
il  est  né  prié  1  il  tt'a  pas  besoin  d'frre  invité,  t.e  .  se  contentât  d'avoir  un.  amant  ;  mais  pouf  de 

'    '  '  mari , /7/j«r.,  Mari V.  v^.  a  d.  elle  a  en  aurait 

point.  «r 

t      *lcsubitannfaunautreset¥S-,  il  est  tz^?  Poètfrl   ,       NÉBULEUX,  evse  ,  adL  Obscurci  par 


plus  grand  nombre  dit  /Il  t^i  prié  né  ;  et  cela 
est  puis  réguUpr  ,  à  mon  ;ivis.  - — -  A^devan^t 


■*^À'.  ,f 


Peintre  .  etc\  11  a  porté  en  naissant  de  eran^     les.  nuages.    »>  Tems  /   cij^l  nébuleux* 


des  dispositibni i^  la  Poésie,  à'ia  Pejntfirc.  * 
Il  faut  i&trc  coloriste  né ,  dit  un  Auteur.  Il, 
devait  dire  :  il   faut  être  né  coloriste.     ■   '; 
idort-néi  mort  avanr  que  de  naître. —  A'ba- 
veau-nd  i' Q^i  vient  de  naître..        '    Premier- 


ne  ,  s.  m 


Étoiles  jiébul^fises ,  moitis  brillantes  que  les 
aûtresycrdonV  ïalunT,rere  est  faible  er  terne; 
»  Un  faux  ami  ressemble  à  l'ombre  d'u  1  ca- 
dran :  elle  se  montre  lorsque  le  tcms  est  se  ei'n  : 
die  disparoit  ;  dès  qu'il  est  nébuleux.  Marin. 
Quelques  Auteurs  l'ont  employé  au  jîg. 


»  MétapHysique  nébuleuse ,  qtii  ne  s&rt  qu'à 
brouillej; l'esprit.  Ann.  Litt.  M.  l'Abé  Suba- 


/V 


I- 
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ad 
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.  'Terme  de  rÉcrittlre.  »  Sous  la  Loi 
de  Moïse  on  ofrait  à  Dieu  les  premiers  nés. 
L'y^rTflrf.ic  met  aussi  comme  ji;yc//f:  les  en- 
tans />r^mi^rj  Tiés.Ji  me  semble  qu'on  nel'cni-     tier  (Trois  Siècles  )  le  dit  des  Ecrivains  ;  ce 
ploie  guère  que  substantivement.  '  qui  ne  paraît  pas  aussi  juste.  »  Prosateurs  J/- 

'-NfâNMÔINS,adv.rAV:2n-moW/2i  devant  cousus  et  nébuleux.  Ces  deux  épithctes  se  di- 
iiiicvoyclewa^:^.'aiJtrétoison  écrivait  n/.2n/-  sent  pi utôc  des  écrits  que  des  Écrivains. 
moins  avec  un  /,  et  p/lusieursl'écriventencôre  ^  NÉCESSAIRE  ,  adj.  Nfçessairemfnt  , 
de  même.  ]  Toutefois  ,  pourtant ,  cependant. 
■[  '"  11  s'emploie  a  soit  au  eomencement  de  la 
période  ,  soit  après  la  conjonction  et ,  ou  ail - 
très  conjoiictions  ,  soir  même  au  milieu  d'un 
iTiembrc  de  phrase.  >*  Néanmoins  je  le  verrai  : 
et  néanmoins  y:'\c  le  Urai  :  Si  néawnoins  on 
peut  le  croire:  je  né  laisserai  pas  «y^nmOi^À?/ 
de  le  dire:  il  convient  néanmoins  que  vous  le 
lui  ofriez,  etc.  ==  Avcc<^uaigue ,  bien  que , 
pézrcv  f.ar^,  NéA^\'ttOiNS  ne  se  met  jamais 
qu'après..  Voyez  Toutefois.  ===  Cet  ad- 
verbe marque  opositiona  ce  qui  précède  :  il 
est  donc  mal  aptiqiaé  dans  la  phrase^  suivante, 
w  Le  Cardinal  Polct  fit  bâtir  cette  Chapelle.^. 


w,\Nécèctrâ^  cèrèmin  :  i**^  t  fer.  -i  et  3*^  è . 
moy.  long  à  la  3^  ,4*^  e  muet.  ]  Dont  on  ne 
peut  se  passer.  »^La  respiration  est  néce  s  s. lire 
à  la  vie.  La  foi  est  absolument  >7t''i:'<7jyjirtf'. 
pour  le  szlui.  h'AcaJ.  Au  aussi  à  s2liit  •,  i^^is 
celle-ci  est  une  vieille  locution.  Elle  s'est  con?- 
ssrvée  dans  cette  phrase.  »  QU3.ii  est  pas  né^ 
cessaire  à  salut ,  n'est  pas  de  précepte ,  d'obli*' 
gation  :  ce  qui  se  dit  aussi  ,  prov^rbiulrment 
a  une  <:hôse  pcu^importante/^^;::^  //  esf  néces^ 
salre  XQ^M  <^^.et  Tinfinitlf ,  ou  que  et  le  subj. 
n  est  nécessaire  de  le  lui  dire  :  Il  est  n 'cessaire 
que  vous  y  soyiei^.  Ferrièré  hii  tait  rcgir  Iç 
dâtit  d'un  nom  et  i'infiaiuf  d'un  verbe.  >'  Il  "^ 
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[{il  eft  pits  nécessaire  de  ée  faire  restituer. 
xxji^trc.  '  .'  ■.  '  Ce  rccime  est  inusité.  UJaut  se 
Servir  /  dans  des  oçasions  pareilles  de  ^^*^  et 
du  subj-  //  nestpasnéc^isaire^quU  se  fusse 
restituer  çpnivc.      \^     .        '^  v.    '      ,^ 

Dans  le  discours  famil^  on  dit  qu'un  homme 
s^^st  rendu  nécessaire  dans  unç  maison  ,pouE 
dire  y  qu'il  s*y  est  rendu  silitile^  qu  'on  ne  peut 
que  diticilemcnt  se  passer  de  ses  conseils  et  de 
son  miniscèrfr  i  et  c^a  il  y  fait  le  nécessaire  ^ 
qu'il,  sc^  mêlé  de  tout  ^  comme  si  l'on  ne  poiT- 

v^it  se  pasjid^dèlui.  ?.     "-^^  :  '^'.  ' 

;  NécE^SArRp  ,  s.  m.  Tout  ce  dont  on  at>é- 
soin  pour  la  subsistance  etj'ent;:ctiem  y^  Avoir 
ou  n  avoir  pas  le  hécess^^ire.  p  r  C'est  aussi 
le  ntnrrbtTon  done  à  une  boîte  ou  à  un  grand 
étui  y  ou  l'on  renferme  diverses  choses  nctes-» 
saircs  ou  comodes  en  voyage.  i 

Nécessairenent  y  i^  par  un  besoin  ab- 
solu. »>  Il  tant  ny^<?xx^/r^/37e/2n  manger  pour 
vivre.  ===  li^.  Infailliblement.  j>  Il  taùt  nf- 


t.\- 


,  y 
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^ae  je  parte  a  l'heure  même.  »^I.a  rié^ssité^a 
mes  afairés  m'y.  obligé.  '  4,".  In^geifce.  »» 
Être  rcduit  à  la  dernière  néces^iiivyï  une 
grande,  arttf  extrême  nécessite'.  -^U Académie 
dit  aussi  ,  tomber  .ffam  la  nécessité,  y  ou  en 
nécessité.  Je  crois  qu'on  peut  douter  cjue  le 
id  *soit  du  bel  usage.  =====  ç°.  Au  pluriel  %  le» 
choses  nécessaires  à  la  vie.  »>  Il  n'a  pas  toutes 
'ses  nécessités.  Nécessités  de  la  nature  ; 

les  besoins  auxquels  la  Nature  nous  assujétic  , 
comme  bdire  ,  manger  ,  dormir.  ==Jf/^r  ^^ 
ses  nécessites  ,  aler  se  décharger  le  ventre,  «at 
6r^,  De  nécessité  ,  adv.  Nécessairement.  ^>  De 
nécessité  y  il  faut ,  ou  il  faut  de  nécessité  que 
cela  soit.  On  dit  ,  pour  apuyci"  plus  forfe- 
rnent.*  De  toate\néçésstté ;  de  nécesiité  ah^ 
salue.  Avec  le  verbe  être  ,  on  ne  le  dit 

-  point  sans  article.  >»  L'étude  est  dé  nécessité 
absolue  à  ceux  dont  la  miîn  n'est  jamais  ten- 
due au  salaire.  Pu,  Plaisir.  Je  voudrais  dire  , 
est  d^ une  nécessité  absolue.  On  dit  aussi' 

ordinairement  ;  cest  une  nécessité  que  zytc 
lesubj.  et  l'on  en  a  vu  plus  haut  des  exemple». 
*  M.  l 'Abc  de  Cambacêrès  dit  y  en  ce  sens  " 
c'est  nécessité  ya^*,  sans  article.:»>  CV/f  donc 
nécessité  pour  l'homme  ,  et  sagesse  à  Dieu  , 
qu'il  y  ait  plus  dans  la  Religion  à  adorer  qu'à 
comprendre. ==  Quand  le  verbe  régi  se  ra- 
porte  au-  nom  ,  on  met  ^<f  et  rinfinititv  »  C'est 
une  nécessité  pour,  une  Dame  d'avoir  un  cai:- 
rossé.  »>  C-Cst  une  nécessité  de  mouriry  d'aimer 
Dieu  ;  on  sous-enteud, /7oar  tous  les  hommes, 
M- Excités  au  carnage  par  l'habitude  d^ataquer» 
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cessairement:^ux\  tel  éfiet  arrive. 

NÉÇESSITANTH,adj.  fcm.  Necetssitep; 

T.  act.  [  }ié:êeitante  \  cité  :  i'^  é  fer,  i^  ç  moyf 
4^  Ion.  au  1^^  3  /fer.  au  id.  ]  Nécessiter ,  ré- 
duire à  la  nccôssitc  de  faire.  Vous  l'ave\népes-^ 
sitéâ  seihrfendre.  ,  Oh  dit.,  dans  le  Dict, 
Graw.  (ju'i^fégit  a  du  de  ,  mais  cjue  le  i^'est 
le  plus  usité,  ^y  II  in  a  nécessité  à  faire  cette 
dcjnarçlîe.  >>  Je  sais  nécessité  àlui  intenter  un 
procès^  ;v  '  On  dit  ,  en  Théologie  ,  et  c'est 
uwe  vérité  qu'il  faut  croire  y  que  i-»  la  grâce 
ne  îiécessite  point  la  volonté.  ■  Nécessi^] 

tante  se  dit  de  la  grâce.    5>  Le  système  de  la."  et  ta  nécessité j}e  se  défendre. '^ 
grâce  nécessitante  est.  une  hérésie.  ==  Dans 
lé  discours  familier ,  on  dit  adverbialement  , 
de  nécessité  nécessitante  yàz  nécessité  absolue 
^t  indispensable.  -   ^ 

NkcessiTE  ,  ÉE  5  participe  passif  ,.rf^it  la 
pré>^.  par.  yy  de  courts  succès  et  de  lbii2;s  dcsas- 
tïQS ,  xoujniiYs  necesuteS'par  ,a^s  tantes.  L^/^g. 

*  NÉCESSITATION  ,  s.  f.  Mot  forgerai 
Leibnit\.^y  La  détermination  dont  il  s'agit  icî, 
n  'est  pas  vn^  n^cessitatlon. 

r    NÉCESSITÉ, 5.  fNécEs 

adjr.  [ 


■* 


On  dit 


ESSITEUX  ,  EUSE 


i<  es  excite  , 


Ci'tCii      y 

cr 


lé  fer. 
z^  ê  moy:.4^  ^'  fer:  aUf  i"^'  ,  Ic^a^iix  i  autres.] 
'CKécessité'S(Z(^n  de  ce  qui  est  nécessaire  er  in- 
1  dispensable.  »>  C  est  une  nécessi/é  de  mourir. 
N>    Si-  vous  voulez  que   Dieu  vous  .pardon?  , 
c'est'  une  nécessité  que'  vous  pardonicz.         - 
2*".  Côntraincc. '>  Ne  me  réduisez  pas  u  la  né- 
cessité de. vou^  dire  di'S^choscs  désagréables. 


•-Ma 


[icsoin  pressant.  »  C'esiurJ  nécessite 


\ 
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tes  denrées  dé  première  nécessité",  les  plus  né- 
cessaires à  la  vic.^  M.  Raymond  y  Académiciea 
de  Marseille,  dit,  en  imitattori  ,/«?/  arts  de 
première  nécessité.  Çcrre  expression ,  oui  n'est 
pas  anciène ,  exprime  bien  ce  qu'on  veut  dire» 
et  épargneune  périphrase.'      ...  / 

Par  nécessité  fdiàs.  FérUlon  dit  pour  Ici 
nécessité ,  ce  qui  est  m'oins  conforme  à  l'usa- 
ge. »  ^lle  ndf  parle  que  poar  la  nécehité,  Té-^ 
Icmaque..        ■     • 

Quelle  nécessité  (  On  soiis  éntend,y  .z^-t'il'i  ) 
régit  que  et  le  subjonctif.  1»  Quelle  nécessite 
que  tu  vinsses  ici  montrer  ton  '  peu  de 
courage?    .    "         .  :  )  j;,- 

On  dit ,  en  style'  familier  :  faire  de  néccs^ 
site  vertu  ,  sç^fairc  un  mcriie  de  ce  qu'on  ne 
peut  éviter.  Fev-'ot ,  en  changeant  quelques 
mots  ,  a  adapté  au  style  noble  cette  expression 
proverbiale.  »«  On  fît  ensuite  -,  une  vertu  d  un 
^xxt  ejfct  de  la  nc':essité.  lU'v^l.  Hoir. 
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r^^v^Né'ÇESSiTlîUX,,  qui  est  dans  la  néccssit(*, 
^f  h*.  4**.  )  dans  rindiecrice.  »»  Il  ctoit  fort  rich^: 
Il  est  à  prcscnt  nécessiteux.  ==  U  s  cHiploie 

tivcraent.»»  Xes  pauvres-,  les 


sar-tout  su 

necessitetix.  ==  VAcad.  ne  le  niêf  pas  comme 

substaniif\  Je  pense  que  c'est  un  oublt.     .      *^ 

NÉCROLOGE  ,  s*  m.  Livre  cû  l'on  mar- 
que la  daté  de  la  mort  des  pcrsones  illustffes. 

N£CROMa!^JCE,s  f.  Nécromancien \ 
CiENNE  pli  ciÈNE  ,  $.  m.  et  f .  Lc  i'^'>se  dit 


■''i:-  ■  ■       ■:••  n;é  g 

-5*.  ParticuTé  négative.  Voy.  Ne  et  Pa.ç. 
NÉGLIGEMMENT ,  adv.  NÉGLIGENCE, 

s.  f.  NfgLIGENT,  ENTE  ,aclj.  NEGLIGER, 

V.  act.  [  Neglijaman  ,  jan^e  ,  jjia ,  junre  ,  je  ; 
i."Vfcr.  5*^  br.  au  i"''^  ,lon.  aux  trois,  suiv.é 
1er.  au  dern.  ]  Négliger  ,  c'est-n'avoir  pas  soin 
de  ...  Négligence  ,  faute  de  soin  et  d'apli- 
cz.non.  Négligemment  y  avec  néi^ligenc-c.  A/:. 
giligent y  qui  n  a  pas^  le  ioin  qu'il  devrait 
avoir.  »>  Négliger  jco/z  salut  ,  /é'/  afaires ,  /<j 
santé»  »  Il  a  négli^ de  mtfuire  avertir,  >»  11  y 


du"  prctcndo.  art  d'éypqùer  les  morts  j  le  id , 

de  celui   au  de  celle  qui  se  mêle  de  cet  art    a  en  cela  i(?  Â/z.'^/ig'v;cv  4"  votre  part  ;  et 

chimérique.   t=    Quelques- m>s  disent  né-    une  négligence  punissable.  >>  Aî:;^ir  ,  s'habiller 
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cromàûcie.  Voiture  àiihégr&mant.  Dans  t Art' 
n^  Litt.  (  ,1 78  î  ,  n*.  5  f  *  pag.  3  j  1 J  on  lit  hé^ 
çromancict  ?  C 'est  s^ns  doute  une  taûte  -d 'im- 
/  pression.  ==  Il  y  en  a  qui  pronoricent  /zr-  • 
gromance':  cen'esr  pas  rusagé..   , 
.  NECTAR,  s.  m.  [  AVfc/ar  ;.  i"  ^  moy.  Le 

'     breuvage  des  Dieux V  i^/garfe,72.  Vin  exCcUeiu. 
•      «C'est  du  nectar.  '   ' 

NEF ,  s.  m.  [  è  moy.  ly  se  prononce.  ]  En 
Toesîe  i  Ravirc  ::  encwrc  est-il  vieux  ,  et  ûe  se 

'"^  4it-il  plus  que  dans  le  m.arotique.  , 

Cepenriant'/j  n^y  vagabonde  ..  ^  » 
Vogue  tfun  cours  précipité.  RoujJeaUi 

•   .     ♦Lc5  plus  forts  galions  et  lej  nefs  les  plus  belles.      - 

■■.  ■  V    *.■'■.•   Brcbevf» 
Z/j  »émc  «f/*  légère  et  vag-afcrGnd«  ,.  ^_ 

Qui  voituroitle  saint  Oiseau  sur  l'onde.  Vaven 

Nef,  îà partie- de rÊgli?equ,i est  depuis  le 
|>owail  jusqu'au  cboeur.  •==zN''f\  vase  dé* 
vermeil  en.  forme  de  navire ..'====:  Moulin  à 
ji^/,  construit  sur  un  bateau.   -" 

NbFLE  3  -s,,  f.  Nefueb  ,  s,  m^  [  i'"^  ^,moy. 
au  j^Vj.  /'fer.  au  id  ;,Ia  i^^^est  un >  muet  ai| , 
.  1^'-',  un  éf  aussi  fer. .au  id  ].l:é  i^^  sedit  d'une 
sorte  de  fruit  quin'est  bon  à  manger  que  ^uand 
il  est  amolli  par  le  tems>  après  avoir  été  cucuiili. 
le  id-est  le  norri  de  Tarbre  qui  porte  ce  fruir. 

NÉGATIF  y  IVE  yt^df.    i>jFGATlipN  ^  s.  f>. 

NEGATIVEMENT  ,  adv.  [  i'^  tf  fcr.  ^j'-^^lon-  au 
là  et  au  4^  >  dont  la  4^  ^  Fnuei  :    rire  ,  rfye- 

."  mcTi  \  lion  y  dans  It:  5^  5  a  Je  son  de  cion 

.  «n  vers  vion^'\  Ils  se  disent  de  Taccion  de  v*  cr. 
i^i^Argumciit  nêg(itif\  terme  T^ég'aïify  propo- 
«îtioa  négative ^''^  Répondre /;f^(^ //Vf mf/zr.   i> 

.  Toute  psoposition  contient  aârmaiion  ou  /z/- 
gation.  v  . 

NÉGATIVE  >  s.  f.  Proposition  qui  nie.  \y  W 

^foutcnoit  l'afirmative  ,  et  je  pcrsistois^dans 
là  nigatlve.  ■■  ^^.  Refus  :  (  st.  famiL  )  Cet 
àommc  est  ïoït^^ur  la  negirîyé^  ,  il  est  acou* 

4.  luitté  à  (C^giser  ce  au  on  lui  dcnaandc» 

-•  ■  •  »  •  ",..„•,•• 


néffligem'Tienty^^  Faut-il  être  si  ndgligeni'^  si 

néglig-nter   ^;    ^V  /       ■.    \    V 
iîf/7?.  i^ ^  Nég^iigr^  t(fcasio/2  y  ccst  la laisser 
er  sans, en  profiter.  :■         N^^'^lrger  quel- 


qw  un  ,  c'est  ii  avoir  pas  soin  de  iui-rcndre 
ireqHemraent  les  devoirs  de  la  vie  civile*  =î 
4"^  Ho^li^er  di  deux  sens  rn\4vC>ir  pas  soin  dé^ 
se  tenir  propre  ;^t  avoir  nioins  de  soin  de  soa 
devoir^j^de  son  travail,  etc.  qu'à  son  ordinaire*. 
»  Cet  Auteur  ,  ce  Journaliste^  ce  Peintre  3  cet 
-Ouvrier  se  néglige^      ^      ^!     ^ 

'^—^ï.^.SiyLe  néi(Ug^^  qiM  n'est  pas  chârif,. 
On  dit  aussi  nègligcn^^ts  cLf  sfyie*  On  les  dis- 
tingue des  fautes- contre  la  pureté  et  Ja  netteté 
du  lajigage.  Celles-ci  sont  de^  sok-cismcs  ou: 
àQ%  barbarismes.  Lesaôirc^S  sont  plutôt  contre- 
les  agréiiiens  que  contre  les  rè^l^s.  Elles  coîi- 
sistenr*  entre  aiicrcs^  à  répeur  sans   nccessiu^ 


1 


ans  ta  nicme  rag 


a  re-    »' 


uwt  n:enic  ^hràsci,  d^ 

pérer  dans  la  mèime^phrâse  I'.rs  nlêmcd^con jonc- 
tions et  Jesmcrjes  adverbes,  '^î  Ne  traitez  point  - 
*avec  ïv.oï  y^v^/'c'  ces  soumi:sions  et  avec^  ^qs. 
prières.  '>  Quelles  misnres  prcndr-^^z-vouSpCÛ-  . 
Vc'^$  que  celles  qur  cz\i\\quf  ]  ^ ÀAtïyÀz  x  pns^s? '; 
>^  J'ai  été  ravi  d^  la  dclicatc::5J  dcf  pensées  d^ 
l'Auteur   du  disCaiirs  que   j  ai  eritencki  >  c//. 
etc\  Ces  trois'  ^v^tfv  de  la  i'""  phrase  ,   les  troi* 
^r^if  de  la  ide  ,  et  les  quatre  génitifs  c/e   la  j,   i 
àts  ^  de  y  (la  ,  dç  la  ti-ofsiènie  soni  des  nér'li^'  ^ 
g^ncès.  -z — '■-  C/en  q^i  uîie^aussi  uet^fei. mi  désa- 
gréable y  de  rcpcîcr  trop  souvent  1^  a-xcnir  mot 
Uns  user  de  synoninif?,.  =ï=:^/[  out  ce  qui  es: 
contre  1  harmonic'ct  la  mélodie  du  dîscpurs 
dani  le  cours  et  dans  13  chûie  d>.^s"^lîfas?s  i  esc 
cucôrè  une  néji;ligence  de  style,  rz-^-  Eniin  , 
c'en  est  une  très  gîande  ,  de  se  servir  ^dans  le 
genre  noble  ctclevé,  d'expressions  basses  et  fa- 
milières ou  proverbiaJcs.  =it=   Eti  général  , 
tout  ce  qui  choque  l'oreille  ,  sans  choquer  les 
règles  de  la  gramairj  ,  peut  être  apelé  fu'^iy^. 
j^cnaa  de  sryU^, 
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3*.  Nc'^llgf  s'emploie  substantivement ,  en 

parlant  de  1  état  ouest  une  femme,  quand  elle 
-n'est  point  parce.  >>  Çlle  ctoit  dans  jo/z  négligé, 
>»  Elle  afectoit  un  néglige  'plus  recherche  que 
la  parure  la  plus  ctudicc.  i=  M.  Moreau 
l'cmph)ie  au  hgurc.  »>  L'aparcil  delà  dignité^ 
l'éclat*  de  la  publicité  ^invertissent  1  aine  4g.sc 
roidir,  et  l'aident  à  se  posséder  :Je  uégllgé  de 
la  familiarité,  l'ombre  de  la  domesticité ,  riû- 
vitent  à  se  détendre,  et  racoutument  à^s'ou- 

^blier.     "     ■.      '     ■.•''  '    *v   ;         ''''■\::''':  -*'•';! 
*  4*.   Le  Dict.  de  Trév.  met  ,  'à  la  negii^^ 

^enc: y\>o\\t  neglig'enunenr.  M  Les  femmes  sont 
'  vêtues  à   la  né^ii^ciice  ,  quand  elles  sont  à 

rÉ<j^lise  :  elles  se  parent  po;:r  aller  au  bal.— - 

Cetre  locution  est  un  barbarisme.    ■        • 
■ .    NÉGO.CE  jS:  m.  Nf.goci  AT5LE  .,'  ad)eef, 

NEGOCIANT ,  S.  m.  [  l^'  é  t;2r.:  il  dans  le  id  , 
.cstdedeuxSyU.  ci-d/'/c^^dansle  ^^  il  n'eii  forme 


'•^'*'-f  ■■■•***  »■.*■•*'- 
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•f 


^.gOtiXllt 


qu'an?  s^ulw  ,  clarté: B.l<:kciet  mzi  ISl 
en  ligne  ,  ex  Négociant  dans  rexemplc.  ]  Né- 
gjL:â  y  comvrce.^  trafic  d"  tuarchandise.  Il- ne 
.se  die  guère  que  du  com;^rce  (?n  giô^.  Le  ne- 
ffoce  y  dit  rÂbé  <?/rjri  ^  regarde  les  abires 
de  banque  et  de  niarcban iise;  le  com?tce  cx\ç 
/rJyiVneregard^nt  que  celles  dès  îiiarjhaniis^?^^^ 
avec  cerre déférence  que  le  couier^^^e  ^t  fait  nias 
par  vente  et  par.  achat,  et  le  /Tw^/  par  echan- 
=  On  ne  à'\i;çzslejiég'}çs\  niais  le  ca- 


ges. : 


tn'rçe  d'ua  Eut  ,  d'un  peuple.  On  doitdone 
dire  ,  le  comer::  ,  et  w<:^x\  f^%  le  négoce  de  la 
France,  y^r^'dc-/.  ==  Figarémerit  ,(sf.  famil.,) 
Intrigue,  afaire.  »  Il  fuit  a^^vilain  né/^oce.li 
se  mêle  d'un  dangereux  négoce  ;  de  plusieurs 
m^^ces  y  dz  bien  des  n.fg'oces., 

.Négociable  se  dit  des.éfets  de  comerce  , 
de  banque ,  d  agiotage  ,  qui  peiw^ent  être  né- 

jpciés.  »  Cebillet/zVx/p'ji-  négoczUble.^Oti  ne 

c  dit  point  des, marchandises.  .   v      - 

NéGOCiANT  ,  celui  qui  fait'ncgpce  ,  qui 
négocie  :  gros,  riche,  iiaqile  Négociant,  .  •; 
.Nêg'>ciant  se  dit-^e^cdui  qui  achète  et  yen-i^ 
en  gros  :  Marchand ,  decelui  qui  vend  en  dé- 
tail, y  Quelques  Auteurs  ont  employé  3d- 
iectiycment  ce  substantif.»»  Pei^le  négociant^ 
î^iiion  négociante.  »  La^pa-rtiè  «<'go.-/i2/ï/'<'  de 
Ja' Nation  jugeoit  que  sc^n  cotnerce  serait 
charge  de  lourds  impots.  rjr^>' ,  Traduct.  de 
Smyllft'.  On  dit  cbmerçant.      ^       \ 

r/  NÉGOaATEL^R,s.  m.  Nfgociati(XN,s. 
f.  NÉJoctER  ,  V.  n.  et^a-ct.  [  Nr'gyci^-feur  , 
ci-a-cion  ,  cri-/.  ]"  Négocier  ,  c'est  i  ,,  Paire 
fiégoce.  »>  AV'^o"zVra,u  Levant  ,1  en  Espagne; 
(H  draperie ,  .en  soie  ,  etc.  Et  accivciiicnt,  «/-     ces  «lots  :  on  devrait  lè'siiprime^.]  Pluie  qui 


NE  I  711 

' ^ocler  des  billets ,  ^^// lettres  de  cKangc,  \\ 
n'est  actif  ,  ç\\cz  sens  ,  que  pour  ces  sortei 
d'çfcts  de  comerce  ,  de  banque.  =  1* 
traiter  une  afaire  avec.  >»  Négocier  un  Traité, 
iine  lîg-ué  i  Va/ paii  entre  deux  Princes.  ■  ■ 
Et  par  extension  ,  négocier  Un  mariage ,  une 
rçcpncîliatiotV ,  a;?  acomodemçnt,  i> // /^  hé*^ 
if(?:r/<?  quelque  chose  de  considérable.       1.      -< 

Nfg oci ATËÛR  est  celui  qui  négocie  CUci- 
que  afaire  considérable  auprès  d'un  Ppjncc  , 
d'un  État,  »  Sage  ,  habile  Négociateur,  .    ,,  ;'-. 
Par  extension  ,  il  se  dit  des  persanes  qui  né- 
gocient une  afaire  entre  des  particuliers.  ?> 
C'est  il ui« que  a  été  /<?  nc^ociuteur  de  ctttt 
afaire,  de  ca  ï\iZTi2i^*s.  d==:  Nf^g'ociant^  ne. 
raport  qu'au  1*^'  §ens  de  négocier:  ci  Négocia"  : 
tear,au  xd  sens -,  Kun  ne  se  dit  que  dif- co- 
nierce  •  1  autre  ,  prtprement  des  araires  d'Etat/ 
et  pa^  iBiitation  ,  des  afa ires  parti culicres  , 
autres  que  celles  du  conicrce^i  ■    -    : 

NKc?oc£AT.iON..a  l^s  deux  cmploîidc  «/- 
gociêr.  Il  se  ditjét  dé  l'action  de  négocier  Ici 
aÊai.rés  :  il  a<!té  employé  daiis  /j  négociatlom 
deAdi^sàx  :  il  a  été  chargé  de  'la  n^^ciàtlom  , 

ce  mariage;  et  de  la  chdse  môine  ,  qu^on 
faite ,  quW  négocie;  »  C'est  une  négociation  '% 
délicaie,  dificile.  =^2^  En  termes  de  çomcrcc, 
on  ne  le  dit  que  dés  billettj,  des  lettrjps  de 
change  /et  autres  pareils  éfets  de  comcrce/'de 
banqnc:.         '       .       '.  ;  •  \     ^. .. 

NEGRE  ,  ESSE,  s.  m.  et    P.  NÈGRERIt  ,    . 

s.  f.  NEGRILLON  i  ONE  ,  S.  m.  et  f.  [  i"  è 
moy.   aux  trois  prem.  é  fer.  aux  deux  dcrn.- 
Mouillez  les  //dans  ceux-ci.]  On  apèlcAfa/-<x 
les^Pcuples  de  l'Afrique  du^cQtc  de  la  Médi- 
terranée*, et  Nègres  ,  ceux  qai  sont  du  côté  de 
l'Océan»  etsur-tont  ,  ceux  qu'oii  transporte 
dans  les  Colonies  Européennes  ^  et  qui  y  ser- 
rent colTinje  escjâves.  »>  II  a  dans  son  habita- 
tion.deùx  cens  z/r-g'-^/ et  cinquante  nigr^st^f» 
' .  ■    -Nè^rérie  y  lieu  où  l'on  enferme. les  Ne-    ■ 
grcs-,,  dont  pn  fait  comerce.  ?===  Ijléffrillon  ,    , 
ojié  ^  pctirnègrc  :  petiec  ncgrèsè,    . 
*"  OiVjitt  (  st.  fam.  )  Triji/rr-  quelqu'un  comme  t 
un  nj^re  \  le  traitçt  fort  mal ,  le  tiràUer  comms 
un  esclave.'  -,     .    ,       •     '      ,      .  • 
NEIGE  ,  s.  t  Neiger  ,  v.  li.  Netge 

EU  SE  ,  ad|.  [  Nèg^y  nègé  -,  nî-g^^ygeà.i^  ; 
le  moy.  au  I  ,  <  ter.  aux  autres,  i  e  m»et 
au  i^'  ,  é  fer.  au  id ,  Ion.  >iux  2^  c||prh.  :^*— 
Pluckf  écrit  comme  <ïïi  prohoncK,  nèg*  ;  le 
Dict.  de  Tréi^'  met  neige  ou  nèjê  :  V^ilcad  ne 
niet  que  le  l'^^/Cet  i^st  bien  mutile  lians  tous. 
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t  t'tant  èelce.en  Tîîir^  tombe  en  flocons  blancs' 
sur  la  îcrre.  '>  Il  tombe  de  la  neige.  »  11  y  avoin. 
de-ux  picsisf/t^  /z(*/gf  danîlc  chemin.  Boire  à  l^ 
W'^^jf»  Blanc  comme  n<f/|^(f ,  plus  blanc  c^e  la 
(ïfi^e.  ■■'  ■■■  Il  se  dit  au  figuré  :  la  hei^e  tt\zs 
»l.accs  de  la»  vieillesse.  La  neige  de  ses  cbcw eux 
lancs.  »>  Les  antres  ténébreux ,  les  solitudes 
.  les'.plus  profondes,  Ja  cendre  ,  le  cilice  ,  là 
n<f/g^  et  les  glaces  de  la  vieillesse  n'ont  pas  tou- 
jours pu  garancii  les  Anges  dadéscn,  Neuvillf.» 
»  Le  ^  feu  internai ,  que  vous  cachez  sous  la 
neige  de  vos  cheveux  blancs  ,  vous  balle  en- 

,      côre  et  vous  consume  avçc  autant  d'atdcur 

«que  jamais.  Id.  '  On  dît prôyerhialemi'n^ , 

des  choses ,  qui  augmentent  par  succession  de 

tems  ,  comiiK  des  intérêts  ,  quis'acumulent , 

dés  bruiw  q>iii  co-urent  et  grossissent  d'un  mo-  • 

^    ment  a  1  autre,,  que  ic  est  la  pehte  .^le  peloton  y 

ou  Isiho^le de, neige i  c^ne-c'esi^une  pelofe de 

.  neige , qui  gros  jît  \  que  cela  groij/r  coiiime  une 

aselote  .,  commt  une^boule  de  neiec.  ===  On 


ê 


4- 


.  \ 


A 


\ 


dit  z.\xss\  ■i^homme  de  neige ^  de  quelqu'un  qu'on 
'îreiit  mépriser. 

'Cï^e  bcfou  Héros  de  neige  , 

avoiifc«jî- tel  privilège.      .       .    . 

■  •   .  _        •   "      ^-  ,*  Scarron. 

'*•  "Uri  \>%\homm^  d^  neige  ;  un  beau  Docieur 

^/^  #^^d^.  Cette  locution  est  populaire.  ===== 

Et  pour  témoigner  le  peu  de  cas  qu'on  fait 

•d'une  chose  :  je  m'en  soucie  aussi  peu  ^  dit- 

en  ,  que  des  neiges  d^dntani  c.  à  d-  de  Tan 

.^passc.  •       '.  •  y  ■ 

Nèigter  csineutre  impersonel.  Il  sÇ/dit  de 

3a  nciee  qui  tombe.  »>  //  neige  bien  fort.  »  //  a^ 

neige^içv  :  Il  y  a  aparence  eu  il  neigera  de- 

Mnain.  =s  Fig.  {st.  fam.  )  On  dit  d'un  homme 

«qu'i  a  les  cheveux  blancs  ,  qu'il  a  neigé  sur  sa, 

Neigeux,  cîiargc  de  neiges.  Il  ne  se^dit 
»qu^en  Ces  phrases.  y>-  l^enis  neigeux  ,  saison 
■neigeuse.     -  ^ 

y  :•  NENNI ,  zdy.îlnani]  Non.  11  n'est  que  du 
st.  ï&m  y  Voulez-vous  venir.'  Ncnni.^^C  est  un 
:îiomme  complaisant  1  avecjuiit  n'y  a  point 
Menennli  On  le  dit  aussi  d'un  marchand^  chez 
»qui  on  trouve  tout  ce  qu'on  demande. 

NÉOLOGIE  ,  -s.  f.  Nfologique  ,  adj. 
'KÉiôtOGi?ME:,s.'m.  Nfologue,  s.  m.  Ils 
iSC  disent  de Tinventibn  et  de  l'emploi  de  t;^r- 
îincs  nouveaux.  Ces  mots  sont  assez  nouveaux 
<cux-mêtïies ,  parce  que  îa  chose  qu'ils  expri- 
.înentest  nouvelle,  du  iroins  dans  l'exciês  et 
'idans l'abus  quon^en  fait.  lisse  disent orduiai- 
■  flfeewacnt^t*  'ea  mauvaise  nart ,  d'une  afc^'trition 


vicieuse  et  fréquente  cjv ce  ^tvwt^KcoTo^le  est 
J'invcntion  cics  mots  ï\o{x\QXà\.:f\colcglsme%t 
dit  des  mots  nouveaux  eux  mêmes  ^  et  aussi 
de  rhajbii^ude  d'en  inventer  \  Géologique  y  de 
ce  <jui  regarde  le  ncolcrjrme  ;  Ncotàgue  ,  de 
celui  qui  tait  im  trcquciu  usage  des  mots  nou- 
.veaux..)>  /Ui^Traité  de  htôlo^IchxQXi  fait  , 
serpit  un  ouvrâge^xjccllcnt  ,  et    qui    nous 
manque,  yi/t^'icf.')^  rescuvrâgcs  modernes  sornt 
Jiresque  touà^;  rcaiplis  de  néologljfrrcs.*'^^  Le 
n^o/:^gii/7:<f  est  une  des  manies* du  sîcclei^>  Les 
Néohgues  se  Kiulii|uîent  tous  les  j^urs.  >>  le 
.langage  n^'o/c^/^i/^  ,  soit  dans  les  rnots,  soit 
"dans  les  expressions  ^  soit  dans  les  tours   de 
phrase,  rend  plusieurs  ouvrages  pénibles  à 
lire  et  dificiles  à-ent-endre..       .    Suivant  M. 
Linguet ,  Ton  ne  doit  traiter  de  néologie  que 
ce  qui  est  absolument  inutile.  C'est  une  ma- 
xime intéressée  dans  sa  bouche^  ou  sous/ sa 
plume;  car  il  est  grand  et  hardi  nâolpgne.  ^ 
Le  père d€  Julie  ,  dit-il  ailleurs  (  J.  J.  Rous- 
seau ^)  est  certainem^cnt  au  nombre  des  génies  ^ 
'     .qui  0/2/  le  droit  de  créer  des  mots.  Il  ajoute, 
l'moi^  je  lien  suis  pas  :  il  a  tort!»  —  Pour  créer 
des|mots ,  il iaut  être  deux  ,  celuj  xiui  les  crée , 


et  rr/ji?]g^^  ,  qui  les  adopte.  Qr  ^  Tusage  adop- 
tera quelciwetois  le  m.ot  invente  ou  hazardc  par 
un  sot  5  et' proscrira  les  créations  de  1  homm.e 
de  génie.  Qu'on  ne  parie  donc  pas  de  droit 
s.ur  cet  article  !  les  plus  grands  génies  n'en 
sauraient  avoir.-  Voy.  Mot  :  Création  des 
mots.  ■  Mdç.  dé  Genlis  peint  tort  bien  le 

Néologisine.    »  Alonsicur   est  beaucoup  trop 
merveilleux  pour  n:oi-  Son  esprit  est  si  fort 
au  dessus  dui  mip^  y  que  je  ne  comprends 
pas  plus scliofigs  discours  ^  que  s  il  parlott 
allemand.  Son  lansaiîe  est   composé  d*unc 
quantité  de  mots  ,  qui  me  sont  absoluviènt 
inconnus  ,  Cl  û  pic: ce  ceux  que  je  vonois 
déjà  de  luanière  à  me  dérouter  toialcment 
>>'^sufeleur^i^gnification.  5' 
^  NÊO]VtÉ^:iE,  s.  f  [  i^^  et  5Vf>r.V^c>n.3 
Ln  iQimQs  d' Astronomie  .nouvelle  Lune.  =s 
Chez  les  Romains  ,   Fcte  qui  se  célébrait  e 
chaque  renouvellement  de- Lune. 
:  NÉOPHYTE  ,  s.  m.  et  f.  [  Ne^ofire:  i''  c 
fer.  dern.ré'  muet.  ]  Celui  y  celle  qui  a  ouitc 
une  fausse  Religion  ^  pour  ctnbras:;.cr  la  Reli- 
gion   Chi-criène  y  et  "qui  es:    nouvellement 
baptisé.,  yy  C'est  un  Xrophy/e  ^  une  Néophyte- 
I.CS  Néophytes.  Voy .  CATî.çnu.Vi kne et  PkOi 

.    KÉPHRÉTIQUE  ,^di  .[  .V.w/x^^         t;r 


» 

y  y 


\ 


m 


•1 


m 


!#' 


i 


y 


1 


4 


• 


.-> 


'^  ^' 


<■    /• 


' 


'• 


'■ 


V 


s 


'« 


•î  ■/  x    'ifi*- 


'■>..■  J»r.*fc?* 


•  est  celle  qui  est  causée  par  le  î^ravicr   qui  scr 
^ctacnc  des  reins  ,    et    qui  tait  de  grandes 

douleurs  en   passai\t    par    les   uretères.  7 
.>-n^.  /  »>  Il  est  touVmqité  de  lasn 'phré tique.  '^ 
.  ,  Il  a  eu  .une  araquc  de  néphrétique.   .  ,'      S. 
.  .m}  Q'qsi  un  néphrétique 'y  il  est  néphrétique  y 
.  îl  est  atligc  de  la  colique  néphrétique.      . ,  , .'' 
On  le  dit  aussi  âts  remèdes  propres  aux  nia- 
/  jadies  des  reins.  User   de  vcn^^cdcs  néphréti^ 
(jues  3   ou   ,    substantivcmcm  j   i^  ^néphréti^ 

quc's.    '     ;■.■,;•  ••       -    ;  -'.  •  ^  ^:-  . 

NÉPOTISME  ,  s.  masc.  Aat®rîté  que  les 

jNfiveux  des  Papes  ont  eu  quelquefois  dans 
radminisirati€)n  des.afaires ,  pendant  le  Pon- 
tificat de  leur  Oncle.  ï?  C'est  un  grand  cloge 

•  pour  un  Pape  d'avoir  été  exempt  de  Nepj^ 
tisme.     /  ^  /       ' 

NÉRÉÏDES^  s.  f.  pi.  Nymphes  qui,  selon 
Ja  Fable ,  habitaient  dans  la  mer. 

'\    NERF,  s.  m.  Nerver  ;  V.   acr.   Ner- 

;    VEUX  ,  EûsE^  adj.  Nera^ô^e  ,  s.  f.  [  Nêr/^ 

nêrvé y  vcû  y   vezi-T^e  y  vù^re  :'  i^"^  ê  ouv.  i""' 

jé  fermé  au  i^'^  ,  Ion.  aux  trois  autres.  ]  Nerf^ 
1^,  se  dit  proprement  àz  cordons   blancha- 

;  <I*es  du  corps  humain^  de  diférente  grosseur, 
qui  tirent  leur  origine  du  cerveau.  ^^^Les 
nerfs  sont  regardés  comme  les  organes  des 
sensations.  ===  i- .  Moins  pfoprement  >  on 
le  dit  des  tendons  àt^  muscles,  u  II  s'est  foulé 
netf.  .  3^.  On  xiit  ^  ^^^r^r/.72c^;îr,  que 
r argent  est  U  nerf  de  la  guerre  ;  et  plus 
x^légarhment ,  d\în  discours  faible  ,.  d'un  stylé 
Janguissânt  .^  qu'il  ^^i  sans  nerf  y  <\\iil  ny 
d  point  de  nerf  y  et  dans  le  sens  contraire  y 
qu'il  est  plein  de  nerf.  On  le  dit  aussi  du 
•gouvernement  i^  mâ^'*on/.d!t  du  nerf  y  et  non 
^pas  un  nerf  * '>  Tant  dé  côiips  d'autorité^ 
qu'on  au  roi  t  jugé  anoncer  un(  du)  nerfdîins 
Je  Ministère.  Anon.  ==  4°.  Les  Relieurs  apè- 
•Icnt  nerfs  les  cordelettes  qui  sont  au  .dôs 
du  livre  y  et  sur  lesquelles  les  caïer$  sont, 
cousus.  '  •  ■        • 


de 


.  V  ^  'N  E  n ,         •■ 

.1- En  Médecine  ^  genre  riervht^ ^\t%yiti^%. 

dti  corps  humain  ,  pris  coîlectivêment.  » \Lr 
genre  nerveux  z%\  ûtaaué.chez  lui.,  :  .  "" 
Nervures, nerfs,  (n  . 4**.) Cette  partie d'ua 
livre  qui  est  fermée  par  les  cordes  qui  servent 
à  relier.  ^=^x^ArehUectiirey  moulures  des  coiv* 
$ole%desarcsdoubleaux  et  des  croisées  d'ogtvcv 

NET,  Nett^  adj.  Nettement  ,  adv.. 
-Netteté  ,  s.  fV  [  iV<r/  ,  w^//  ,  nètenian^ 
nèteté  .*  i'^  è  moy.  i'^  e  n^uct.  ]  Net  ,1*'.  Au 
propre  ,  qui  est  sans  ordure.  »  Habit  .^/^  - 
place  ,  vaisselle  ^  nette.  «  CcTblé  tï'cat  pas 
net\  cette  eau  n'est  pas  nette.  Net ^  propre 
(  synon.  )  ha.  propreté  ajout.c  à  la  netteté ^ 
j  idée  <i'uB  arrangement  convenable  à  ia.de»-.^^ 
tinatipn.  Ainsi  ,  la  /tc^//<f// n'est  que' Ijépirc»^ 
inifer  élément  de  la  propreté.  y>  DiKsâuIiq^ 
sont  nets  ,  quand  on  les  a  bien  déprotés^ 
mais,  quoique  n<f/j' ,  ils.  ne  sont  pas /Jr^y^r^-^r^ 
s'ils  se  tro4jvent  déformés  *,  etc.  »>  'Quoique 
'nette -ti  vctiîè  d'hhbits  nets  ",  URC  person^ 
n'est  pas  propre  y  «i  elle  a  sa  chevehjrc  ea 

désordre,  etc. ^  Extr.  des\fy/i.  ¥r,  dejll. 

l'Ab.  Kouhaui.  "=±3=:  1**.  Vide.   »  On  «lait 


'-, 


pour  saisir  les  meubles .,  9»  trouva  i!ôtf/jfo« 
nette  -,  pu  la  plAçe  nette.  ?!=^  Faire  jtialtà^ 
nette  .,    chasser  toïïs"lcs  domestiqu'es. 


}". 


Uni,  poli,  sans  tache.  «  Cctre-fcmme 
a  le  teint  net  ;  diamant"  qui  n'est  pas  net}^ 
glace  4s  miroir  bien  nette  ',  '  perle  qui  'est 
d'une  eau  bien  nette.  '•  "  4  «  Distiôc^  ii 
■ÉcritHre ,  impression  bien  nette  ;  càractctc 
fort  net.  ^°.  Fig.  Clair,  pur^  aisé.  »> 'Dis* 
cours  A- fr  et  poli  ',  sryle  net  et  facilç;  ex- 
pression nette.  — — •—  7**.  Qui  est  sans  cnii»' 
barras,  sans  ambiguité.  >>  Cela  est  ^clair  jM 
net  :    '  ■■  .   ■—  '  .  .     . ■■    ;  •    .■  ■•■   ■  '■.-,!/''.  >-, 

En. termes  daîrs  èc  nets  cette  léttfeVexDixque. 


Réponse  ttette  ;  rendre  un  compte  n&t, 

7**.  Liquide  ,  quitte  de  dettes.  »»  Son  revenii 

Rem.   On  ne  prononce  point  1'/ dans  le     est  clair  et  n^/;.N*   Il  a  dix' mnic  livres  djc 

'pluriel.  Souvent   même,  au  singulier  ,  on  le     rqitfcÊ  bien  «^ //^/.  «11  lui  reste  de  .quitfc  Qt 

'^  '-  de  net  cent  mille  écus,  =;==  8-*.  ;Fra»c  i 
Joyal.  »  Soti  jprocédé  tsi.net  :  il  n'y  aciçià 
i  reprendre.  ==  5)°.  Figurément ^  st.'fâniii; 
j^voir  le  .cœur  net  A' vxïit  chàtt  ;  J'cclairCiTL 
l'aprofondir.  »>  JVrz  veux  avoir  le  cœur  mot. 
"===■  Avoir  .les  mains  ne'ites  ',  navxïix  mp 
de  rapine  ,  d'injustice  â  se  reprochei:.  ♦>  j|l 


su  prime  dans  la  conversation.  »  Un  nerf  de 
'beuf  . 

Nerver  y  c'est  garnir  du  biois  avec  des 
nerfs  que  Ton  colle  dcssb's.  »  Nerver  un  hz,^ 
•roir  ,  les  arçons  d*une  selle.  >>  Batoir  bien 
mervé.  .       \  * 

Nerveux  /qui. à  de  bons  nerfs  \,  fort  , 
'^'igourcux.  ^V  f  <^  P^<^d  est  la  partie  du  corps     rac' semble  que    f€nicn4s  les  voix  .c-onftjs^ 

i^on:c  çi  ti!  sc^licîitc    i;tv!e  vdisroui:?  neryeuy. 

•   •         '  '     '  »    .  ' 

■  •      *  •     .■ 


de  tous    les  François. qui   crient  .,  >grâce$  , 
7rjiséricorde:?.u  .Protecteur ;des  :]Ç^uvrés,.^ 
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titf       -  ^  E  T       • 

f        .    .  ■  I  ',«■■■ 

if  t  mains  sont  ^i  Ttcrr-'s'  dr'iois  '^^■i  prrsens. 
Or.  Furi'  de  M.  Se/i'uler,  -^^-(r^X:,  ex  mC v^i:  ;i 
n'est  pas  du  ^tyle  nobl;.  —  J^tic  n  /  ^i  u^' 
crime  i  en  être  ipôccu  .':>?t.  .fd:i)ii'.  '»>  Q^'-^ 
iqiiés  persohes  le»soup;jqoR'nç^dc  n'écrj  :>ci) 
bien  nei  de  toutes  les  liaisvim  avec  le»  jr»^ 
venieury  du  systôinc.  Te  rg""  Trvt.  de  Snw.l't. 
I/exprcssion  n  est  pas  ass^z  noble  ^  ce  :iîc 
semble^  pour  une.Hisroirc.    '   '        ^ 

Net,  ady.  Tout  d'un  couo. 'î>  Cdaycst 
cassé  /zd'f  ;  net  comme  un  ^prre-  — ^ — -  loue 
net  y  franchemeiit  y  librement.  ^>  Je  la:  ijfufvc 


r  r»i- 


^îi^ 


•l.S 


^'  ■•./    ■■■;  N  E^ T  ^-  .■■'    '•'    '•■  ■  : 

•le  cyjLrlldc  Ait  iBa/^T^ft  :  poutçz- 
cr/.rrc  cj-re  ma  glcfife  m^   fouchf  moin^ 

il?  nj  V  ivr  /cJi/r/îd'.Mais  ce  n'est  pas  là 
ce;  <pi '/Vf:  >/(/-•  caicnd.  "  Pouvez-vous  croire.^ 
vcur-(;tl(.  àuj  ,  c(i\<y  jj  sois*mol'}s  jilousç  de 
rfi d  ^  1(3 ,  r-.r   cru ç^  vo :^ j-    /i  ' <? /^j    y. / lo ./ -v    ^é*   /^i 


I     V    4  A  1^ 


s^vle  s.oat . 


/(?«/*  net. 


=  On 


dit  aussi"  net  srr'i>  7i'<v/. 


>» 


lui  ai  parlé  ofr/Acad.  >♦  Le  Vis'-f  Tefus: 
re^/.  Artn.  Litt.  î5=  Boss2ô>t  àii  (run  h: r  net  y 
qui  n'est  pas  de  Tusags  actuel.  ^>  Il  n'y  a 
rien  de  tel  que  ^ttjçin.h''r  net  (  il'ê'rc  rraVr- 
chant  )  ,.  cda  d;.>nns  un  aiir  dc.SîvaVu.  == 


-irjif:.;;  Les  vices  contre  la  netteté  du 
1  .  les  h.irburistnes  ,  ou  les  mots 
inusu^i  ,  et  par  là  souvent  inintelligibles. 
Z ''.  Lp  C\illm  thixis.  .  5  .  Les  éjiùivoqiies* 
4*1  X^Q^  ^arenrh  s.'s.  f*.  Les  mauvaises  <ro/ij-- 
triii-fljns  ,  ou  ariingem;;usdes  mots.  <>*.  Les 
lo.ig  jcs;  pério.jirs^\     Voy.  ces  mots. 

\a  p'rgté  M\  la  netteté  du  style  sont  deux 
chos  s  Jrtçcenres,  L'uiie  regarde  le  choix  des 


Cl 


K« 


'■--; — Ati  net.  y  adv.  Mettre  au  fief  ,  copier  ,  trans- 
crire/ Yrfar/Vtzajf  dit  <2vo.ir  »2a  >:<'/' ,  locuri  )ii  , 
q^i  me  parait  au  moins  douteuse.    >»  J'ai 
'envie  de  vous  xion^r  à  copiar  quelque  chose 
<juc  je  souhaitcrôis  ^ii^jir  au  née.  \    .  ' 

"^•Nettement  ,  au  p-opre  ,,  avec  nectc'Vé.l^  di 
«»  Jl  faut  se  tenir  hlanchsmsn?  et  n''feent^ri^.   ^o 
====:. Au  jîj^arff,  d'une  -mlç»î ère  claire  ,  iîU 
tclligible.  »»   Écrire  ;    s'expliquer  nettement: 
Franchement  et  sans  r^ien   déguiser.  » 


ni  ):s  ,  l'aurre   leur    arranf^ement.    On  peut- 


ccLir^^purem'nt  y.  sans  cctix:^  nettement  \^i 
o  v^|)  V  ir  Faire  l'un  ft  lautrc  san?  écrire  agréa- 
bkîiîcnr.  Au/otjrd*liai  ^    on^  sacrifie   tout   à 


on 


se\met 


■i'^  * 


Jélut  ai  p2Lr\ê  nettement^ 

Netteté  ,  qualité  de  ce  qui  est  net.  »> 
Il  %in\p  la  netteté.  »»  La  netteté  d'une  glace 
de  miroir  ,  etc .  — -— ^  Y'\%.  netteté  de  voix, 
<£'csprit,"  dé  style.  Voy.  Net  ,  n**.  i°.  et  f**.' 
•Rem.  La  netteté  dx  sens  dansf  le,  discourt 
est  une- des  qu-alités  qu'il  faut  le  plus  recher- 
clier.'  Souvent  él.le^décide  de  raçrangemenr 
de  la  phrase  ;  et , entre  deux  constructions 
égal etnent  boives  selon  les  règles  ,  il  faut 
ctïôisir  celle,  où  le  sens  est  le  pTOs  /li*/ -,  tx, 
éviter  sur-tout  celle  qui  pourrait  former  quel- 
que équivoque.  Il  est  indifcrent  de  dire  •* 
j  ai  envoyé  jo/z  livre  à  un  tel ,  ou  j'ai  envoyé 
à  ùTi  teL  jo«  livre  4  rnais  i!  ne  serait  ^'pas 
indifércnt  de  dire  ;  fai  envoyé  4 /'ïjpoj/'i?  les 
lettres  que  j'ai  écrites ,  ou ,  j'ai  envoyé  la 
lettres,  que  j  ai  éi^rites ,  àJla  porte.  La  se- 
conde manière  forme  une.  é<^uivoque  ridicule. 
Il  faut  l'éviter;  et  préférerda  première  cons- 
truction. =e  11  y  a  âufsi  de  l'équivoque  thins, 
ccrvcrs  de  Racine.  Bajazèt,  Acte  I,  Se.  4, 


Cruel ,  pouvez-vous  croire 
Que  j«  sois- ,  moins  ^ue  vous,  jalouse  dé  ma  gloire. 

Suivant  le  $9n$  que  présentent  les  mots  ,  il 


ratïj\nv!:ir ,  vrai   ou  pré'endu 

pe  I  cfi  p^fne  de  1*  pureté  et  de  la  netteté 

dj   cliîcour.s.   Le.  néologisme ,  les  métaphores 

har4i-*s  6j  forcées,  ou  même  iaintellitnbles, 

"^z    caalcur   factice  ,     un   enthousiasme,  de 

nande  5  un  style  preçieûîc  qu  boursouflé  , 

erVro^ijôur^^pIçiii    de    prctentioa  :  voila  le 

ou^  d  j  jsîcjle  :  mauvais  ^oût ,  sans  contre- 

it  ;  et(/demicre   prcûv^e  d^  la  docadcnce  des 

létrrssyt  de  la  dOrjrupcion  dii  vrai^goût. 

\Nf>TTOlEMENT  ,  s.  n\.  Nettoyer  ,  v, 

2iCX:  '^Nè'to^-man  ,  toa-ié  :  i^^  è  moyen  : 
dans  Ic^  i""^  J^  muet  ne  se  prononce  pas  ,  et 
Yow  prononce  comme  si  Vow  écrivait  n//ai- 
772c^/i^  ;^3^  y  fo.  au  scc?>nd.  L*Ab,  Rrgnier 
et  Aïé'iage  voulaient  qu'on  prononçât  ,  jii^ 
/^'iV,  Quelques  persorics  radmcttcnt  pour  Ja 
conversation,  Cérait  ropiniori  de  Rhhelet  , 
qui  dit  que  nettoyer  n'était  employé  que  par 
les  Poètes^  ]  L'action  de  nettoyer  y  de  ren- 
dre net.  ï'  Le  nrt'olemsnt  des  riVes  ^  d'ua 
^ovt.  Net^toj^er  un  habit  ,  'des  bortcs.  »  Se 
nettoyer  Id  dencSvCt  non  pas  nettoyer  ses 
dents.  ==ç  Figur(^ent  y  net^yer4ci  tranchée  y 
en  chasser  les  rssicgeans.  Nettoyer  /a  mcj:^ 
de  corsaires  ;  les  cxtermin^rr.  Nettoyer  le 
bien  ,  les  ataircs  à\\nt  maison,  eu  aquitrcr 
lcs>, dettes.    '"  En  Peintilre  ,  nettoyer  les 

contours  y  les  rendre  plus  purs  et  plus  cor- 
rects. •  Hors  de  là,  il  ne  se  dit  guère 
au  figuré:  Bossuet  d'il  que  :  j»  Ee  pcché  est 
nettoyé  pav  la  foi-  'et  par  raumone.  Ailleurs, 
il  dit  que:  n  E^aumonc  dc'livie  de  la  norjt 
et  lave  Ics'  pcchcs.  Laver  est  Li  plus  proprcx 
que  nettoyer.  On  disait  plus  rcgulicrcmcnt| 
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■.■^  .     ^    ■     ■•••    :N  E  V^,    .  •  ■■.-;..     V 

autrefois ,  que  Dieu  nettoie  une  âme  par  S5 
grâce  •,  mais  on  se  serç  aujourd  hui  plus  vo-, 
loiufers  de  purifier.    '         M.  Mor^au  a  dit 
plus  récemmenc  ec  plus  d'une  toit  :  »>  Il  faut, 
une  fois  pour  touiL'S, -simplifier  et  nettoyer 
nos  idées.  Je  doute  que  cette  expression  figu- 
rée soit  du  goût  de  tout  lie  monde.    • 
'     Rem,  A  la  V^  et  à  la  i*^  peis.  du  plur. 
dé  l'imparfait  de  l'indicatif  éc  du  présent  du" 
fubjôhtiif ,  il  convient  d'ajouter  un  i^Vyi- 
nous  nettoyions  ,  vous  nçttoyie\,  pour  les 
distinguer  du  présent   de  l'indicatic  y  nous 
nettoyons  ,  .vous  nettQye{*  -^  Au  futur  sim- 
ple et  au  conditioncl,  IV  muet  rVe  se  pro- 
nonce pas   :  il  nettoiera  ,    il  nettoieroit  : 
pron.  nètoâ  ra  ,  nè-tod-re, 

NEVEU  ,  s.  m.  f  i'*^  rnùct ,  i*  doutv  au 


)==■  Il  est  quetqucfoîS"  relatif  à  des  choses  de 
la  même  espèce  ,  qui  sqnt  plus  anciènei. 
AinsQ'on  dir  i  Vins  le  Pont -îieuf  ^  jc\\xbi^ 
qu'il  iui  été  construit  dépuiii  plus  d'un  jiè-' 
cfb  et  demi.  ====  Né^f  y  nouveau  t  récent  »* 
(  synon.  )  Ce ^ui  n'a  point  s^rvi,  (  ou  a  peu, 
servi  )  est  neuf  x  ce  qui  n'avait  pas  cacôre 
paru  est  nouveaux  ce  qui  vient  d arriver csf 
récent.  — -—On  dit,  d'un  habit,  qu'il  est 
neufs  d'une  mode  ,<îu*clle  est  nouvelle  yà*\iti 
fait  qu'il  est  récent.  »  Une  pensée  e&tnèûve 
par  le  tour  qu'on  lui  don cj  no Jiv^//^,  parie 
sens  qu'elle  exprime  \  récente  par  le  tems  de 
sa  production.  >»  Celui  qui  na  pas  encôrç 
l'expérience  ec  l'usage  du  montle  est  un  h6iiji^ 
nie  neuf  y  celui  qui  ne  comence  que  .4'y  et^ 
trcr ,  0U  qui  est  le  premier  de  sa  race,  eié 


sing'.  Ion.  au  pluriel.  iVc'P'raa:.  ]  Fils  du  frère/  un  homme  nouvfau  i Xon  est  tnoms  iov^c 
ou   de  la  sœur.    »   C'est    nioJi  neveu,  ■  des  ancien  es -histoires  cfue  des  rff^^/»/^jr:t3T 


Neveu,  à .  la  7nod<?  de  Bretagne.  (  st.  famil.  ) 
}"ils  du  cousia  sermain  ,  ou  de  la  cousine 
germaine.  fPetit  rt<?-vtfa,  le  fils  du  neveu- 
=  Poétiqu^ent  .,  nos  «<v^ax  y  la  posté- 
rité »  ceux  qui  viendront  apr|fs  iib us  :, jusqu'à^ 
nos  derniers  neveuic.   =-=  *  Corneille  apèle 


Cinna  un  neveu  de  Pompée,  ir  était  sou  pe- 
.tit-l5Is.  On  ï^e  se  servirait  pas  aujourd'hui 
<ie  cette  locution,  qui  est   pn  latinisme. 

NEUF::  Nom  de  nombre   ,  qui  suit  irn- 
niédiâtcment  le  nombre  huit.  En  cnifrc  arabe, 

'  5?  ;  en  chifrc  rorRain  y  IX/  =j=  L'/  finale 
nç  se  prononce  que  quand  /z^^/^  se  trouve 
devant  un  nom  qui  coararence  par  une  voyèle 
ou  une  A  muette-,  fj^^rz/amisV  ^^^/^'bonimesr 
alors  \f  se  change  eil  v  ineu^vArnl  i  neu- 
voîne.  Devant  un  no:n  ^  començant  par  i^nc 
Conisonc,  cctrc^^^^t  mu;;tte  i  neuf  purs  y  neuf 
coups;  pvon.itnfu  j.  uir  ^  h^^^^  cou.  Après  le 
Koin.j  ou  à  la  hn  de  la  phrase^  I/a  son 
propre  son.  Charles  726^ £./,  il  y  en  2,  72euf. 
.  K'eûf  est  ^^uelquetofs  employé  ^comme 
roîribred '.ordre  (  ordinal).  Louis  rfeufy  pour 

>  Louis  neuvième.  =  S.  m.  »  Un  neuf  ^dc 
chtfre  ;  un  neuf  de  cœur,  ^<f  carrealu^Al^^s 
aussi  1  f  ssi  prononce  ;  tout  comni;;  quand 
en  dit  d*bne  tcmme  grosse  qu'elle  entre  dans 
Jteneiif^  d'ans  ion  neuf  y  c.  à  d^.  d^ns  le 
neuvicFre  mois  de  sa  grossesse. 
;  NEUF  ^  Neuve  ,  jàdj.  [L'/se  pron..  au 
masc.  i'^^  Ion.  au  ft'm.  i  e  muer.]  Qui  «st 
fait  depuis  peu  :  maison  neuve*  Qui  n'a  pas 
cçcore  servi  ;,  ou  qui  ne  sert  depuis  que  peu  de 
icms.  5>  flabit    neuf  y    souliers  neufs  y 

lkru>'c\r==:::  Le  pCU^lc  dit  t^Mt   bdlunC 


robj 

neuf. 


/ 


des  ancièneç  histdires xjue  des râce/ttér.Oïàm 
^Synon.  :==  Gresset  dit  dii.  Perroqueu 
A  chaque  instant  de  nouvdUs  finesses  |^  V 

,  ly^s  çXiztm^s  neufs  variaient  son  tlèbit.         ** 

En  prose  on  dirait  de  nouveaux  ckafmef:  maté 
il  ne  faut  pas  chicaner  les  Poètes >-iigcnér 
par,  la  mesilre  et.  par  la  rini«.  ===s  M^ÎAbw' 
Gras  ter  ,  parlant  des  Tragédies  de  )^a//â/r<v 
qui  a  amené  sur  la  scène  tant  de  Nàtfontdifé- 
rentes  ,  dit  :  »  Tous  ces  persônages  diverse* 
meiw  habillés  >  ne  finissent-ils  pas  par  se-  res- 
sembler tousl  C'est  cette  uniformité-,  qu'il  it 
tâché  en  vain  de  déguiser  p^r  la  diversité  dcé 
coifures  et  des  just'au  cèrps ,  qui  a  fait  dire 
ingéniciKementde  Mr.  de  Voltaire  ,.qu'il  étoit 
toupiirs  nouveau  ,  sans  être  jamais  »fff/.  Voy, 
Nouveau.  •   .  '■;■'; 

Neuf  ,  apîiquc  aux'  persoites^  signifie  > 

entrepris  ,  embarrasse  ,   étoré    par  défaut 

d*usag2  ;  neuf  y  populairement,  nei/f  cotnmf 

un  fifre.  iT  II  est  neuf  y  il  "datera  long- tciaas.  ; 

jeu  de  mots  ou  c^/^TOi'oarg;  '^ 

La  femme  neuve  sfir  ce  cas. 
Ainsi  que  sur  mainte  autre  afâlre^  '  : 

Crut  la  ciiôse  et  promit  ses  grands  Dletn  d©  se 

taire.  La  Fontaine, 

»»  Vôuî;  a-t'dlc  dit  au  moms  quelque  chose 
d'obligeant^  Cela  est  si  neuf.  Marin  ,  VAmarf 
te  Ingénue.  ■  ,  -        '' 

Neuf  ,  s.  m.  jrll  s*èst  dctacbéde  cette  idcc^ 
pour  île  douer  que  du  neuf.  ÇoYBR.  L4  niuf 
est  si  xhrc  :.  tout  a  été  dit*  ■  ^4  netf^zàv, 

»  Refaire  un  bâtiment  à  neuft==.  De  neuf  ^ 
adv.  'j  II.  a  fait  habilla  toi(s  ses  gens  de  neuf, 

Oii  dit,  ^roverbmlemmt , ya/r^,  a/z  ca/'/>x 
neuf  y  rétablir  sasanrc,  après  avoir  cbc  bica 
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-7f8'  N  E  U  .'•  ^    . 

iftcdicamenté^Voy.  Balai/ 

NEUTRALEMENT ,  adv.  Neutrali- 
Tp- ,%.  r.  Neutre  ,  ad).  [  A'^^rra/on^zn  ,  Ihé ^ 
«fd/r^  :  j['^  Jpn.  au  dcm.^*^  <?  nniet'au  i^'.]' 
jV^Û/^^,'cst  1**.  Qui  ne  prend  point  de  parti 
entre  des  peraonçs,  qui  ont  des  intcrô:s  opo- 
sés.  »>  Être,  demeurée  /iyû/r<r,  ===  1°.  Eiv 
Gramjiîrey  dans  pluiicyrs,  langues,  il  se  dit 
des  noms ,  qui  ne  sont  ni:*du  genre  masculin  y 


V-  ■  - 


/.NE  IT. 

NeittraLEMENT.,  ne  se  dit  qu'en- (P/^ir- 
maire  ,  dans  leid  sens  de  Keù.tre,->->  Employé? 
un  verbe  neutralemcnt.  '>  Le  vcibe  actirs'em-" 
ploie  quelque^ois7z^K/rj/<?/72^«/,  comme  verbe 
neutre  et  sans  régiiTie.  Voy.  Actif. 

Neutralité  ,  au.'contraire  ,  ne  se  ditqiie 
dans  le  l'^r  sens  dç /Z(?î2/'/'(?  État  de  celui,  qui 
se  tient  y  qui  demeure  neutre  cntr^  deux  par- 
tis. »  Garder  ,  jdbserver  la.  neiiti^allté.  »  De- 
meurer dans  la  neutralités 


ni  du  genre  rcminih ,  comm^  i'^/w/>/am ,  r(?/w- 

pus  en  latin.  ?^-rr^  Dans  la  gangue  Française         NEU  VAINE  ,   s.  f.  [  Neavèae  :  2*  i  moy. 

Q5i  0clc  dit  que  de»  verbes  ^q"!  r^^ex priment  ^  5*  e  muet,  p L'espace  de  neaf  jjurs  consécu^ 


point  d'action  ,  comme  rr^rW/er ,  languir  , 
croître  i  ou  ,  dont  l'action  ne  passe,  pas  hors 
<iii  sujet  y  comme  aler  ^  venir ,  etc.  =  On 
ç94iaitquVn.ycrbe  est  «<a/r<r,  quand  ©n  ne 

pçm  pas  y  joindre  quelqu^uft  ou  quelque 
fW/r.  Ainsi  1^  ne\peut  pas  dire,  dorMir 
auelqu^un  y  alêr  ,  venir  quelque  chose  :  ces 
verbes  ,50m  donc  neutres,  Ge  qui  revient  à 
dire  que  Ie$  verbes  /i^û//-^/  sont  ceux  ,  qiiinc 
peuv<rnt.  avoir  un  régime  direct ,  ou  autre- 
ipcnt  régir'  l'acusatif  ==  M.  de  If^ailly  n'a. 
voulu  donçr  ce  nom  qu'à  ceux ,  qui  expri- 
ment seulement  l'état  de  la  persoa^  ,.  comme 
dormir ,  languir  y  reposer,  etc.  Et  il  regardé 
cqminc  Acfi/r  tous  ceux,  qui  expriment  une 
action ,  soit  qu'ils  aient  le  régime  direct,  ou 
le  réginïe  relatif,  où  qu'ils  n'aient  point  de 
régime.  Ainti ,  selon  lui,  aller,  sortir\'ve^ 
nir\  tomber ,  destendre  sont  dss  verbes  actifs. 
Cette  dénomination  est  trop  oposée  aux  idées 
comufics  ,  pour  être.,  adopîéc.  Il  n'est  pas 
question  de  ce  qu'expriment  les  noms  des  ver- 
bes physiquement ,  mais  de  ce  qu'ils  énoncent 


tifs  y  pendant  lesquels  on  fait  quelque  dévo- 
tion, quelque  prière  en  rhoneiîF d'un  saint  >»^ 
i^airfe  "a««f  neuvaine  à  un  tel  saint.=  Gc 
mot  ne  s'emploie  point  comme  ndm  de  nom- 
bre collectit  :  on  ne  dit  point  une-  neuvaine 
d'œufs,  comme  on  dit  ,  une  dï'kxine  ,  ur^e- 
douzaine  d^œuk  :  il  ne  sedit.qae  pour  sieni- 
ner  un  acte  de  dévotion,,  qui  d  ire  neur  jours. 

:  M.  de,  iVailly  ditîju'én  pjésie  ,  la  docte 

neuvaine  signifie  les  neuf  M-ises.  Je  crois  quc^ 
c'est  de  la  vieille  poésie;  et  qu'aujourd'hui 
cela  ne  serait  bon  que  dans  h  barbiqae  ou  Iç 
marotiquc.  . 

NEUVlhME  ,  Mi\^].   NsirviÈMEMENT  p  • 

aiv.  [.Neu^^ià-ms  ,  memaii  :  i^  è  m  )y.  y  e 
muer,]  Neuvième ,  est  un  no  nbrc  4 ordre  ou 
ordinil  ;  et  c'est  celai  qui  suit  immi.îiatemenc 
lehuiticTie.  >>  Le nmh lèm^  ijat .du  mois;  Dans 
/<f7zçar/^;nd'. chapitre  ^  ou  le  ch.apitre  rz^'^izi^zV- 

me.  :: :  Subst^  >>  Vous  êtes   le  neuvième  o\i 

la  neuvième  :   ï^'^iXiciwexdi  le  neuvième  A^.  cç, 


moi$.  »  Il  est  intéressé  pour  Un  neuvième  dan? 

cette  afaire  ;    il  a  an  neavlême    dans  cctcé 

aramaticalement.  Nous  nous  en  sommes  tenus  nentrenrise. 


aux  idées  reçûw  et  à  l'anciène  dénomination. 
Rem.  ^///i^z^é' observe  que  les  Poètes  chan- 
geaient Volontiers  le  n^a/r^  en  icvi/". 

Devoit  sous  ta  merci  Us  rebelles  />/t>jrr. 

Malherbe, 
^qvLt  faire  ployer.  *  ^       -  . 

De  son  bel  œil ,  dont  la  force  me  pâme. 

Ronsard. 

pour,  me  fait  pâmer.         ■     L'Observateur 

-^.  ajoute  que  par  ces  exemples,  et  par  plusieurs 

^    autres  qu'il  pourrait  alléguer  ,  on  pourrait 

excuser  Corneille  de  ce  qu'il  a  dit  ,   dans  Le 

Cid  :  de  son  côté  me  panjhe  ,  pour,,  me  fisse 

p  anche  r  y  dont  il  a  été   repris  par  Messieurs 

de  1  Académie.       ^      Quels  qu'aient  ctc  autre 

fois  les  droits  des  Poètes  sur  cqi  arîicle  ,  ils 

n'existent  plus^  et  Ton  n'excuserait  pas,  aujour- 

f  c^h'^^^  /'i^c///employé  pour /^  Ai.a/iV. 


Nevvi(£Mement  ,  en  neuvième  lieu,  » 
AVavit'Vta^mf/2/V  je  dis  que  ,  etc. 

NEZ,  s.  nvj^f ,  (f'fer.  le:^n?  se  proponce 
pas.]  i/^.  Cette  partie  éminent^  du  visa -^^  , 
qui  est  entre  le  trôin  ot  la  bouch?  ,  et  qui  sert 
à  l'odorat.  «  Grand  ou  petit  ne\.  ^y  Nf\  aqui- 
lin^  ou  ,  retroussé  ;  écrasé,  épaté  ,^  etc.  '>  Il 
s'est  cassé  le  ne\.  >'  Ilsaigne  du:.  nc\.  y.,  i^.  Il 
se  prend  quelquefois  p(3ur  tout  le  visage.  ?> 
Doner  sur  le  ne\  à. . .  Mettre  le  ;z^^  à  la  t'enc- 
trè.  '>.  Res^arder  quelqu'un-  a:Y  n''\  ,  ou,,  syiiî 
le  nei^.  >mI  iiî'a  ri  au  w:i^\  il  Ka  fait  à  mon 
iu\.  Toutes  expressions  familicres.=  5"^.  Odo- 
rat. »'.  11  a  hom  ner^:  elle  a  le  /i^^^hn.    ^ 

On  dit  5  proverbialement. ,  avoir  le  ner^ 
tourné  vers  un  endroit*,  avoir  envie  (9^z  erre 
sur  le  point  d'y  aller,  ^y  Jai   U  nr:^  tounié , 

.    '  vers 
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1^/  Pans,  3"^.  ==:  Saigner  ii  ne\ ,  %t  Jé- 
^ouragcr.  ===  Regarder  sous  le  %e\ ,  mor- 
gucr.  ==  Tirer  le^  vers  dit  ne\^  c.  à  d.  Je 
secret  de  quelqu'un*  ♦  Ccttie  cxpressioa  se 


y«j! 


trouve  dam  la  Préface  de   l'Histoire  d*un 

Concile  :  a  peine  serait-elle  suportable  dans 

finc'piècc  comique.  //^ji//y.  i  Tordre  le 

ne\a  ,  est  aussi  une  expression  basse  :  »  Tor-i^ 

drelene\  à  la  Poétique  d'Aristote.  Id.         '■ 

Avoir  boTi*ne\,  prévoir  les  évcnenoens *,  ou  , 

avoir  une  bone  pensée  de  faire  une  chose.  î= 

Mener  quelqu'un  p2r  le  ne\^  lui  taire  faire 

tout  ce  qu'on  veut.  /   ,.     Avoir  un  pied  de  ne\}t 

'.Donersurle  nez^  souBeter. 
_.*-j  ji  ■-_. b» 


rrfaut,  m  ne  .for le.  >v 

Il  me  fait  à  prés^tlagticé  * 

De  ne  m'en  dlréXten  «i^maU 
En'|rô$e  il  Éiudrait  dire ,  nihieam  maU  EaT . 
vers  on  peut  passer  le  retraiichenacnt  du  pr<%' 
mier  ni.  ==  Les  prosateurs  sont  coc%e  Dlui  ;  *^ 


%     .«■   ..«I 


etrcjetonc* 


i 


''.''.  -  Faire  un  pied  de  hei^i  se  moquer 
Don/r  dune-^  en  terre  ,  ou  y  se  casser  le  ne\\ 
sucomber, échouer.  — —Brider le /7gz ;  trom- 
cr.  >».  Vouloir  me  brider  le  nej^^  vcni^  me 
srcer  avec  des  contes  à  dormir  debout  J 
Mariv,  Mettre  -,  qu/oarrer  son  nei^  dans 

une  afaire^  s^en  mêler.  »;  Je  suis  à  une  belle 
distance  pour  mettre  mon  nci^dans  tout  cela. 
S^v,  »  Loin  les  gens  ,  qui  veulent  me(tre  le 
ne{ ,  ou  ,  leur  ne 7^  par  tout.  =^  Avoir  tou-^ 
jours  le  ne^sur  uiic  chose  ;  y  être  'ifbrt  apli- 
qqc.  ■  .  ,.  Ne  voir  pas  plus  loin  que  son  ne^l 
ctre  borné  par  la  vue,  ou  y  par  l'intelligence. 

Capitaine  Renard  alloit  de  compagnie    . 
Avec  son  ami.  Bouc  des  plus  hauts  encornés. 
Celui-ci  ne  voyait  pas  plus  loin  que  son  ne^.  La  Eo. 

M.  de  Mabîy  dit  de  Voltaire  :  >»  C'est  un 
hoqime  ,  pardoncz  moi  cette  expression  ,qui 
ne  voy  oit  pas  au  bout  de. son  ne\\  et  ce  qu'il 
y  a  de  singulier ,  c'est  qu'il  le  prouve.  Voy.  ' 
Manière  d'écrire  l  histoire  ,  et  Ann.  Litt. 
17S5  ,  n**.  1  ,  p.  iio.  On  dit  encore  :  cela 
parait  comme  le  ner^  au  y'sage  ,  c.  à  d.  est 
clair  et  évident.  ====  Ce  n'est  pas  pour  votre 


ré^réhcnsibles  que  les  Poètçs  »  qi^iwii  i|s  j^- ^;J^  r 
ploient  /M  sans  l'acompagncr  dHa  n!piSîye^|l^J^^^ 
ne.  »>  Description  géographique  de  là  Gfètfc  '::'t"k 
assez  ample,  ihais  /ti  assez  inéthoai<niç^/?f 
assez  lumineuse*  UAb^  de |'«,ir pilait  j^mif  ^ 
qui  n'est  m  assez ,  etc.  ^:^=^  !*•  Gc serait' iafe'i 
autre  faute  d'y  ajouter  la  dcuxicmî  ncgativcv 
pas  ,  et  de  dire  -je  n^^c*it  PHjàM^iMèX 
l'autre.  ==:  5*.  Ni  demande,  au  M  «»«WDf^*v 
le  même  ordre,   le  itiemc  tour , Tes  tnlmçt    :^ 
conjonctions  que  datïS  îë  jprcnnict#p*^<p^^^ 
point  ^c  fier ,   rti   s'cnorgucilUi^  |y;^P||t- 
falait  répéter  le  de ,  et  4itc  ,  .(li  ae  _$  çnn6f| 
gueuillir.  ==  V.  Ni  ne  doit  ctré  'ith-'"-* 


1   ■  *'■ 


^?t''-^ 


que  quand  le  seiis  est  négatif.  J'avais  |<piàr| 
que  que  P^oituré  et .  BossuffJîm^^^&^^ 
ployé,    sans    raisoçi   >^     «--     ._  -^  -a-^ 


1  .  •;  V  ' 

)  .  :» 


àfirmatives  ^    ou  interrdzâtives.  »>  Toi^ 


^.^i^ym^-M^-'^^y 


-,f' -^  :-''rvj:'^^^-:.'^  -^^-^-^fy  ^f;' 


•?     ' 


m -.4?- 
4  4;.- 


VOUS  serviez  de  l'un  ni  dç.rauireijral^  ^,.^^ 
etc.  Foie.  Malgré  la  particule  ^J^phr|^ 
est  afîrmative  :  vous  1»?  yousMS^nçija^fwt^ 
etc.  signifie;  vous  vous  ser^^^sèulement^^ 


# 


pour,  etc.  Il  falait  donc  dircrvaiii  ikL^-s^ii^,  ,. 
servie\  de  1  un  et  de  1  autre  que  P^f^^fgi 
»>  Quyof-e'il  <^  plut  beau ,  ni  <£^  puis  k^ 
quei  etc.  Il'  falait  tf/ i^  plus  saint.  10^ 
avec  la  négation  :  ilny  a  riça  de  plus  beait;^ 
Tzf  de  plus  saint.  Bossuety  dans  la  çha|e»H;^!4^ 
la  composition  j  a  vu  ce  sens  nésatif ,  4^n||i 
que  interrogatifv===.Dcpuis,  j  ai  vii  .c[ïiè 


'»■■ 


•'.  j|,x;"      -j(.-î 


^■■^'^: 


>,'."'"\   .   /T 


.  / 


n  en  aurez  pas 
VER.n**.  6°. 


Lever  le  nei^:  Voy.j^LE' 


._daw|^^^:'-'v' 
J5ai/Ma',  qui  dit/  en  parlant  4u  sonriqiv|'|f  ^   ' 
72<?:^ ,  ou,  cela  vous  passera',  loin  du  ne\  :  vous*,  qu'Apollpn  -   f     ; .         ,  ^#^/>^; 

Défendit  qu'un  vers  foible  y  pût  jamais  çntrer/f  ; 
^  iVi  qu*un  m»t  déjà  mis  osât  s'y  rcm«ntrer.      ■■;■_, ,    *      .  - 

NI  :  panicule  négative.  On  écrivait  autre-    Il  ti^JIait ,  ^r  qu'un  mot  ,^  etc.  =  j*.  Oi|  a,, 
fois    ny.  ==3  1°.  Cette. particule  doit  tour 

Î'ourà  être  accompagnée  de  la  négative    ne. 
JAçad.  critiqua  autrefois  ce  vers  du  Cid. 

Elle  n'ôte  à  pas  un  ,  ni  donne  d'espérance. 
Il  falloir ,  dit-elle,  «i  7Z(?  </o^2n(f,  et  l'omis- 
sion de  ce  ne  y  avec  la  transposition  àt.paii. 
an,  qui  devrait  être  à  la  fin,  font  que  la 
hràse  n'est  pas  française.  - — —  Corneille  a 


.1 


ait  cette  faute   dans  plusieurs  de  ses  Tra- 
gédies. 
Qu'avant  que  je  Tordonc,  aucun  n'entre  ni  sorte. 
'    ,         .  •  A  Pertb:i.rite, 

Tome  IL 


agité  la  question ,  si  l'on  doit  toujours  tnêt^ré 
71/ ,  quand  la  phrase  est  négative.  Doitlott^;^^:,  ^ 
dire,  par  exemple i  »  11  n*est  point  ^xx^Cl' 
moire  d'un  plus  rude  er  ^'un  plus  furieux  " 
combat ,  ou  oien ,  ni  d'un  plus  furieux  com4 
bat.  y augelas  t%i  pour  la  première  manière,  1 
sous  prétexte  que  le  second  adjectifestsyno»;  ' 
nyme.  du  premier.  Mais  les  Ohservatioru  àz 
y Acad.  s\^r  cti  article  préfèrent  la  seconde; 
et  la  raison  qu'en  done  M.  de  Wailly  ,  c'est 
que  nous  n'avons  point  dans  notre  kingue.de 
synonymes  parfaits.  Pour  moi*,  je  serais  d< 
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leui^ttsage ,  etc."—-'  10°,  Ni  se  met  quelmic*- 
foi'à  à  la"  tête  de  la  phrase.  ^iNi  ïhne  JTont 
flaté  ,  ni  ils  «^  l'dnt  enrichi.      ■  ■  Plus  comu- 


ropinjon  de  Vauçetas  ;  non  pas. pour  la  raf- 

sptt  qu*H  donc ,  qui  né  nac  parait  point  de 

rcdeitcî  matis   parce  jquc  je  pense  quç  «i 

nVfeçlc  que  les  substantifs  et  \ct  verbes ,  et 

Tioàpasîcsâdjcaifiî  servant^d'épithctcs,  soir*- 

quççcut-ci  soient  Syuonymes  ou  non.  »»  Je    /^^opi  ou  un  infinitiF  :  (  voy?  n°.  7°.  )  et  quand 

n *4i jtwii/ entcndii  de  plus  solide  ^/  de  plus     il  aïécte  les  verbes  mêmes,  il  marche  devant 


némeht,  il  ise  place  après  le  verbe  (je  ne 
veux  /zi  l'Un  ,  ni  l'autre  )  quand  il  afecte  un 


brîirànt  discour^i  et  en  nsettant  les  adjectifs 
apf^  i  ]tn%îit pcrîfit  écivtnéu.  de  discouts  plus 
^olide'ip/  plus  brilfeiît  t6ut*à-la  fois.  Quand 
^Sldjectits ^préccdclii^  ni  peut  ctrç^empley é  i 
mÂi  après  il  ne  ferait  ps^  bien  ^  à  mon  avis. 
V  '^  g*.  JVf  rcdbtobfé,  modifiant  deux  subs- 
tamifé',  exigé  que  !c  vc^be  soit  aa  pluriel. 
»>  CJt  n'est  nr  le  tnéritc  ,  ni  la  fidélité  4c  Mdc 


^f/ naître  i  qm 
la  l^r incesse  de  Clèves, 


7°.  Quand  ni 


iDodific  1^  verbes ,  on  -ne  le  «et  qli'une 
foist  il  hr  Ynôhge  «f  li?  dort  :  mais  ,  quand 
il  àCèbte  leà^noms ,  on  doit  lé  redoubler  ,  il 
tick  ni  beau  >  nt  laid.  Le^Poètes  retranchent 
Je  bjètfiler  ni V  quand  il  les  incomode. 

Ilnénindrà  cessj&r  i^«  régner  ni  de  vivre. 
-  Ta  né'gàfle  pour  moi  respect  ni  complaisance.  ',^ 
.t)a^s  lé  f*'  exéimJÎe ,  ^i  afecte  un  infi^nitif , 
inais  les Infiàitifs  ainisi  employés  doivent  être 
icgàirâés  coîtîmé  deS  hbf^s.  On  dirait  donc  en 
prîsëf;  ni </tf  régiicr ,  tiiieyivtc  ;  ni  respect, 
7iiyoirip^îsancc.'=;=  f'o^flir^f  a  aussi  dit, 
4diùiCiceran  :  jeyi^  yeux  l'un  ni  /'autre  ;  il 
iaiir  niTuii ,  ni  Taittre  ï  et  RoussèoLU  : 

:  N^^arpims'cèitixxt  lui  mensonge,  «iparfurCt 
'    ^  '  '^.  Aussi  notre  Uiranie , 

.^ièxf ,  grâce  au  ciel ,  triste,  «iVembrunie." 

Il  faudrait  dire,  du  moins  en  prôse^  ni  men- 
songe ,  "ni  parjâre^  ni  triste,  ni  rembrunie. 
=¥t=  I*.  Avec  ni  y  il  est  bon  de  retrancher  la 
prcp.  <f<f ,  régie  ordinairement  par  la  parti- 
cufc  négative.  ?>  Quels  seront  nos  transports  à 
la  vue  de  cet  immense  océan  ^  qui  ne  conait 
ni  de  fonds  ,  ni  de  fermes  ,  ni  de  rivages. 
P.'i?aKiv>f.  Il  serait  mieux  de  dire  ;  qui  ne 
cohifit  nî  fond ,  ni  t«rrhe ,  ni  rivage  ,-  sans  de 
et  au  singulier.  ==^°.  A'^i  liant  deux  régi- 
mes diférens,  l'un  des  verbes  ,  l'autre  det, 
noms ,  offre  une  constructiori^auvage  et  cho. 
quart  te.  »»L^âme  ,  éiiiûe  de  Quelque  passioni , 
neyense  seulement  pas  quuy  ait  dans  soi 
porps  des  esprits  animaux ,  des  mascles  et  des 
nerfs,  ni  à  leur  usage.  Mulletr.  11  fallait^ 
o\î ne  pense  ^^  ^a'ilyait,  ni^ufl^  est  leur 
usage»  ou  bie^  ,  ni  aux  esprits  animaux,  ni 


le  id  :  il  n^  l'aime,  ni  ne   l'estime. 


On 


le  met  enfin  entre  l'auxiliaire  et  le  participe  : 
»  Ils  ne  l'ont  ni  vreçu  ,  ni  aprou\'é.  ^  Vertot 
le  place  fort  mal  dans  la  phrase  suivante  :  >i! 
Il  ne  faut  jamais  se  trop  fier ,  ni  à  ses  amis  , 
ni  mépriser  le  moindre  de  %t%  ciiemis.  Il  fal-- 
lait  ,  ni  se  trop  fier  à  ,  etc.  ni  mépriser ,  etc5 

NIABLE^  adjV  [  Nia-ble  :  z*  dout.  ^e 
muet.]  Qui  peut  être  nié  :  cette  proposition 
cstniakle ,  itès- niable,     *  ^^ 

NIAIS,  AISE,  adj.  Niaisement  ,  adv. 
NiAisER ,  V.  n.  Niaiserie,  s.  f.  [Nie, 

niè'^T^  y  T^nuin  ;  i^ri-é  :  nié-'U  :  i"  J.moy, 
et  long,  excepté  dans  le  verbe  ,'  où  il  est 
fermé  devant  la  syll.  masculine,  il  niais  ait , 
niaisant»  Devant  \e  muet ,  il  se  change  en 
è  riioy.  il  niaise  y  niaise/ a  y  etc.  ]  Niais  ^  au 
proprf  y  se  dit  des  oiseaux^  qui  ne  sotit  pas 
encore  sortis  du  nid.  'Au  jiguré ,  sïmr 
pie  ,  qui  n'a  entôre  aucun  usage  du  monde, 
»»  Il  est  encore  tout  niai j.»  Elle  esc  toute 
niaise^  -^ — '  11  se  dit  iur-tout  de  l'air  ,  du 
ton  .  de  la  mine  ,'  de  là  contenancct       '   •• 


•^^^ 


Suhst.y»  Un  franc  niais  \  une  gtsunidc  niaise,. 
Faire  ou  contrefaire  le  niais.  =====  Niaise' 
ment  ,  d'une  manière  niaise.  .  Niaiser  , 
s'amuser  à  dgs  choses  de^rien.  Le  peuple  le 
dit  pour  baguenauder ,  béer  aux  corneilles. 
»  J'étôis  dans  la  salle-basse  ^niaiser  y  voilà 
qu'un  cabriolet' s^arrête  à  la  porte  ,  et  puis 
je  vois  entrer  le  beau  Monsieur.'  Th,  d'Éd* 
==:=  Niaiserie  ,  xaraetère  de  celui  qui  est 
niais.  »  Il  est  d^ une  grande  nia^erie. 
Bagatelle  ,  chose  frivole.  »>.Ce  que  Vous"  dîtes 
U  est  une  niaiserie,  -»  Ne  n^.us  arrêt«ii$  pas. 
k  des  niaiseries^  ■    '     '  .       * 

NICHE,  s.  f.  Nichée  î^s.f.  Nicher:, 
V.  néut.et  act.  Nichet  i  s:  m.  [  i^^muet 
au  i^',^'fer.  au ^d  et  au  3*^ >  è  moyen  au 
4"^,  che^'y  ché-6  y  cké y  chè.^  NichetsXy\*, 
enfoncement  pratique  dans  képaisseur  d'un 
mur,  pour  y  placer  une  statue.  ''  Paç. 
extension  ,  rcduif  pratiqué  dajis  un  aparjc- 
ment  pç/ur  y    mettre   un  lit  ,;  ou    dans 


un 


ment  pçyur  y    mettre   un  lit  ,;  ou    dai 
jardin  ,    pour  s'y  rerircr  çn^articulier. 
2*.   Tour  de  malics  ou    d' espièglerie   qu*cn 
fait  à  c^uelqu'un.  »  J  aire  une  lùthe  à  ,.  ,*■ 


f^ 
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Est-il  permis  de  Jjiire   de  pareille^  «irA^/ ?     qaiinèT  chô$,c  nVst  pas  vtaîcV  j>  A'^Vr-^ 

St.  famil.  ===^A7cyi^r,  actif  vient  de  «fV^t';     nnie  le  fait-  «  K  n,Mtk^  ^  W\x^^ 


placer  en  quelque  endroit.  »  Oii  s'est- il  aile 
nicher  ?  -t— iVi?a/r^  ,  il  dérive  de  nid ,  et 
ne  se  dit. qlïc  des  oiseaux.  Faite  %6n  nid.  » 
Les  petits  oiseaux  nichent  dans  les  arbres  , 
dans  les  buissons.  Figar^Wn/,  se  placer:  »> 
Il^^fV//  nich^  dans  une  bonne  maison,  st, 
famîh       .     Nithee  est  un  terme  collectif. 
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Tous  les  oiseaux /d'une  iuême  çoûvcc. 
Nichée  $Q  Ait  des  oiseaux ,  c!t  c^^av/^f  de  la 
^  volaille.  ===:  Figarément  :  *» lia  chasse  toute 
/i  nichée  ;  toutes  Jes  pérsones  de  mauvaise  vie , 
rassemblée  en  ce^  lieu.  St.  famiL  ==  iVi- 
çhet ,  œuf  quon  met  dans  le  nid  ,  qu'on 

Sréf ârc  pour  que  \t%  poules  aillent,  pon- 

NID,  â^  [  On  ne  prononce  peint  le  i.] 
"Petit  logement  que  se  font  les  oiseaux  »  pour 
:^  pondre  et  j  faire  cclôirc  leurs  petits  ,  c^ 
our  les  y  élever.  '  :  "^  Le  Proverbe  dit  : 
ue  oiseau  son  nid  est  peau  ,  cha- 
cun troufe  sa  maison  ,  sa  demeure  belle. 
'  .''"''  Petit,  à  petit  T oiseau,  fait  son, 
i^id j  fin  fait  sa  fortune  peu  à  peu.  ••  Il 
a  trouve  un  bon  nid/i  }xn  bon  établissement. 
^  IL  croit  avoir  trouvé  la  pie  au  nid  y 
avoir  fa\t  quelque  découverte  considérable. 
=s=  On  était  aie  chez  cet  homme  pour  l'ar- 
rêter :  on  re'<i  plus  trouvé  qu^e  le  nid.  . 
.^/W  i  r<2// /méchante  petite  chambre. , 

NIPOREUX ,  EusE  ,  adj.  Terme  d«  Mé^ 
decine.  Qui  a  une  odeur  et  uti  goût  comme 
d*œu&  couvi$.  ,.  i 

''NIÈCE  ,  s.'f.  t  i"vmoy.  i*  <?  m«et.  Au- 
trefois on  écrivait  niepce,  J  Fille  du .  frcrç  9U 
de  la  sœur.  «  La  nièce  d'un  teK  »  Ma  nîecei 
votre  nièce.    ■         Nièce  à  la  mode  de  Bref 


*,<'■ 


>.■■ 


il  nie  Le  fait-  «  K  )t.  Il  régit  (^air  it'^^^^  h 
jonctif  :  il  nfe  qu.e  cela  soit. 

^em,  i\  Dans  là ^h^c . n^gaU^^ 
mieux  de  mettre   la  partiGiJc' «ér  .devant  le 
verbe   rcgi.  Faug.  ♦>  Je  ne  me  pas  ^a^je  ■ 
»<  l'aie  dit^,  tst  mieux  que  je  n^ |iif <;^i^#s^  f^.^ 

est  bien  meilleur:  * •  Mâtleirwickê  * < ^w» 
même  phrase  ,  retranche  If  ièwtivj^i^tt 
membre  et  la  met  kJ^M^Q^J*Ki\ri^lw^ 
pas  que  la  douleur,/^/  yii. mj^^-it  qju^i? y 
ait  dé  la^  peine  datis  l|^<lejsiin|cut  ^  ^^^'^^ 
auxquelles  nous^  sommet  imiijifrl^^j^ 
r=3  Le  P.  Bouchée  9,.  fai;  li  jwôme'  l|'4re. 
»  //  n  e^t  doi^c  pas  j)assiple. de  niir  ,flufe, Iç 
Démon  naît  M^  ve|içabiCj^j pouvoir  J5«ycs 
gentils,  etyo^  ce  pouVoirV>l/<  |^ssit4t|îu lit 
ont  fait  quelque  démarche  jp^it^^cnôttcçr  à 
ridolàtrie.  —  Il  falait  »  (^|^  ie^i0ie,Qa^|e  | 
ne  cesse  ,  cbmtne  il  y^ n^ut  Mùà  Ici*^ 
=====  J.>  J.  ii0a/f^<ttt.  retr»ith# 
.  eative.  «  Je  «^ 


fe^'?^ 


Je  ne  nie  pOityqm 
qui,  etc. 


n*yai/  de  Grands  jH^nime^,lir| 


±=:  Il  faut  apliquer  cette  ràgle^çnu  4teti$^  in- 

terreptif^  quU»wyW,l<^a^^ 

le  he^tif.  »  Peut-on  nter4mHeit^tmttic 


!>" 


du  monde  doive  suffire  i,  Mr!$^^^$^  ^^■'» 

—  Ne  doive:  tufirfî  serait |4^is^4i«Ji^v^^t 
Au  cqitjrair^  ,  quaii4  nûrr^^t^  oiipJb^e.  qï 

le  setif  afiràiatif ,  il  ne fâuir  poriiirtdè'htlje^ 


:i    % 


1 .' 


^•^ 


n'. 


•  -1 


y 


;ion 
au  verbe  q ail  régit*  iyzVrvque  la  f^ful^ce 
divine  /i<*  s'étende  /^oj;  ^  ^ï^c^|;^;|k  pjro^c- 
tioa. .  •  mç.  parait,  une  d^|pli|s,i^ar4iès  ter 
mérités.  Crafti^âjç  y  R^neiv  ^rjp4|^^.  .||^^ 
nier  ^a*elle  &^é(ende:\  ou  biea ,  ^f^/itjW* y^^cUc 

tagne  ;  la  fille  d)f  cousin  germain  >  eu  de  la*  ne  s^  étend  pat.  t — •,  .Çcst,  xpnime  €ÇU3fj;qui . 

cousine  germaine.  «    •-      •'        ch-j?^     i?         - -- 


«A 


neveu  6u  de  la  nièce. 
MIELLE  ,s.î.[  Nie  le  :   i 


Petite  nièce  y  fille  du    disept  :  je  voufr^éfçnds^^tnep^  ^ife;  au 


lieu  de  dire  x  \^  youf  défends  dt  fkire^ 


tes. 


^ 


f 


fet  est  q         ^ 

noire.  Lorsqu'il  conserve  encore  sa  forme  et 

sa  pellicule,  on  l'apelle  charbon om carie . -' 

NIELLER  ,  V.  act.  {NiéM  :  deux  é  ferm.l 
Gâter  par  la  nielle.  »  La  pluie  et  le  soleil 
orif.  niellé  \t  blé.  »>  Les  blés  sont  niellés. 

NIER  ,  V.  act.  et  neut.  [  Nié  :  i*  ^fer.^ 
devant  IV  muet ,  Vi  est  long  :  il  nte;.  Au 
hiti:r  ,  cet  e  muet  ne  se .  pron6r|rce  pas  :  il 
niera  ,  il  nier  oit  j  pron.  ntra  r  nîrè.\  Dire 


è  moy.  1*  1**.  Nier xégit  que  et  le  subjonctif ,  q^and  le 
<r  muet.  ]  i^  C'est  le  nom  de  plusieurs  plan-  verbe  qui  est  jégi,  i|ç ^e,  rapoçtp  pjs  au^sujet 
'"   — ^  1°.  Maladie  des  i^rains/  dont  l'é-    de  hxfuiraseC  attnp.tî)in,at^Q  d^  f  *—  -  —  — 

lie  l'épi  se  convertit  ea  une  poussière,   nie>^Zi^ue.voutXi^  foyiét^  fwi^,.  „,.    .,  _,. 

ùnt  nié  que.  Dieu  veut  (  ve^ilie  )  Wpéi^i^é  ea 
tant  que  péché,  .lfielinit^yzQ\¥^4\4/fy  ^^^ 

Jlp«»t  r^pnëitif^x^  Uf  nié 


^  ^  :  7^  ne 

ejtt.^T^  11$ 


L- 


■  ".•  ij 


V" 


"••^ 


V_. 


J^avoir  préte^fk,M^^i  voi^  ilan%  lé  ; çqhsis- 
toire;  "/.  /.  Roussi  .=n5=s  j*,i/yi<c^,n^at^Ras  le 
rsctts  acv.cefkser.MtX.', Muli^rejXi^^J^.i^^^^'' 
ter  >  quand  7tl> dit?:  .!  ,ci*C'  .'f  n.? 

Er  je  n*ai  pu.  /un  .a<fet«urfnem|f||vl  ^^e;> 
;.  ..Quelcyues  mûioeas  ^«c^ets-.  d'une^^i  c^ee^vue. 

Z  z  z  z  z 


HT 


Ji 
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^i%  NI  V 

On  dît ,  dans  le  Dice.  de  Trév.  que  dans  ce 
sens  y  il  n'est  ni  dans  le  Dict.  de  TAcad. 
ni  dans  aucun  Auteur  qu'on  ait  pu  consul- 
ter, (  ces  vers  de  Molière  avaient  échapé 
aux  recherches  )  qu'il  parartt  venir  du  pays 
latin  ,  et  qu'ail  n'est  pas  du  bel  usage.  ) 
NIGAUD,  AUDE  adj.  et  subst.  Nigau- 

DER-}  V.  neut.  ^NlGAÛDERlE,  S.    t.   [  Nigô  y 

giJe  ,  g'odéfgôJert-e  :  i^  Ion.  aux  deux  i*"  , 
et  au  4* ,  dout.  au  5*  ;  la  5*  ^muetauid 
et  au  dern.  /fer.  au  j*.  ]  Nigaud  ,  sot  et 
Ti\z\%*  Niffduderie  i  action  de  nigaud,  niaip 
série,  ffig.iuder ,  faire  des  nigauderies.  »  Il . 
est  bien  nigaud  ,  elle  est  bien  nigaude.  «  C*e§t 
su  nigaud ,  un  franc;  un  grand. n/gaai  ;  une 
Traie  n  'gaûde.  »  It  ne  fait  que  nigiuder.  » 
C*est  uiie  ejmid^mgzudtrie,     ' 

Rem.  iV/g^îà^ir/:  se  dit  quelquefois  dans  le 
sens  de  s'amuser  à  des  choses  de  |ien ,  pour 
éviter  la  contention  jl'esprir^  >>  Aptiès  le  re- 
jpâs  ,  il  ne  fait  que  mjfauder, 
<\  NIPPE,  ou  Ni PE, s.  t. Nipper  ,  ou  Niper, 
ir.  act.  [  i*  <f  muet  au  i*^' ,  /  fer.  au  id.  ] 


îpes  se  dit',  tant  des  habits  que  des  meu- 
Wesî  et  s'empîofé  ordinairement  au  pluriel. 
"iiîper  y  fournir  de  nipes.  »  t)e  belles  nipes. 
«^  Qp  Ijfk  bien  nipé  ou  nipée  en  le  au  en  la 
inadant.  »»  II /«r/r  bien  nijyé, 
CJ^OQVEr  js,  tlNlhi:  i!",  ^  muet.  ]  II  ne 
♦pdh  qu'en  cet  te  locution  du  style  familier^ 
faire  fà  iHque  â;  .  .'  JVlcprtser  ;  se  moquer  , 
ne. pas  se  soucier  de...  il  croit  ^ue  j'ai  be-' 
sblii  de  lui  ;.  mats  je  lui  fais  la  nique.  '> 
Philosophe,  tu. fais  la  nique  à  la  Fortune; 
«sais  autant  en  foisoit  le  renard  aux  mûres; 
NJTOUCHE  ,  s:-  fém.  Hypocrke;  qui  ne 
tnirait  6as  y  toucher.  y>  C'est  une  sainte  ni" 
touché  t  il  t>tt  elle  fMt  la  sainte  kieâuche^ 
B  est  fàrn^lier.  h-Acad.  ne  le  met -pas» 

NFI^RE ,  s.  m.  I^ïTREÙx ,  EÙSE  y  adjv 
f  *'  r  muet  ad  i*'  v^t  Ion.  aux  deux  autres  ; 
treû  y  treâ-^e^J  Nitre  est  la  même  chose  que 
Ifi  satpèiré  t  celui-ci  tsi  un  mot  plus  .vul- 
gaire :!' autre  est  ptus  savant.  Nttreuxy  qui 
lient  du  iltitré.  Terre  ifcatt  «i/v^^j-^.  Acide 

s.  HT.  Niveler  ,  "v^  act»  Ni- 


yiLEtra  »  *.  .ra,  Nivèlx.ement.,  ou  Nr- 

VàtMENt  ,58/  Kjv  [  iy iw  ,  2*  dout  au  sing. 
loit.  au  pbir.;:  mWdttx  »  7tiv^?/v  ve-leury  ni- 
w^le^ah  t  1*  ^  muet -au  ï,d  et  au^* ,  <r  moy. 
AU  4*v  tians  le  verbe  IV  est  muet  devant  la 
iyllàbe  ïftàBc.   naus^  nivelons  i,  û.nii/elait  , 

minidy  é^ckifi  >  il  €$c  jàoycç^  devant  IV 

'  ■       •  ■       .  \  ■  •'.-.. 


U- 


« 


N.T  V(^_.  ■      ^    /  ■  ■■ 

muet  ,  il  nivelle  ©u  ni  vête  y  H  nivellera  f 
ou  4iivè/era:  ]  Niveau  est  un  instrument  qui 
sc^t  à  faire  reconaître  si  un  plan  est  ho- 
irisontal.  »>  Les  Maçons  se  servent  du  niveau, 
pour  dresser  leurs  ouvrages  ,,le$  Jardi^niers 
pour  dresser  et  aplanir  les  allées  ,  etc.  » 
Prendre  le  niveau.  »  Dresser  au  niveau  , 
'ou  avec  le  niveau,-  De  niveau.  Au  ni^ 
veau ,  adr.  Mettre  de  niveau  :  être  de  ni- 
l'eau  avecy  ou  au  niveau  de^  etc.  # 

Niveler  ,  mesurer  avec  le  niveau  :  «^4^ 


celui 


fait 


ils  passent  sa 
,  ni  les  abaisser 


vêler  une  allée.  =  Niveleur  ,  cciui  qui 
profession  de  aiveler.  ==  Nivèiement ,  ao- 
tioh  de  niveler.  »>  Ce  nivèleînent  a  été  fait 
avec  soin  ,   avec  exactitude. 

Rem.  Depuis  quelque  tems  on  emploie 
beaucoup  niveau  au  figuré.  »  Les  mistères 
sont  au  dessus  de  la  raison 
portée  ,  et  elle  ne  saurait  ■_ 
au  niveau  de^cs  r'fcgards ,  ni  élever  ses  re- 
gards au  niveau  de  leur  1  a  itcur.  »  Il  se 
met  au  niveau  de  tout  le  monde.  Marin  , 
Homme  Aimahle.  »j  Je  ne  puis  ,  dit  Fenvieux, 
atteindre  à  la  gloiri  àé  mon  livar  :  p  vais> 
en  le  déprimanr  ^' le  mettre  à  mon  niieau^ 
Id.  ibid.  »»  1/âme  des  sii-ts  s'é'èvc  in.eMsi- 
blement  au  niveau  de  celle  d^s. Rois»  T/rom. 
»>  Les  vastes  projets  sont  ûa  niv^u  de  son 
génie.  L'Ab.  Di  Serre- Fi^on.  Pan^g^de  Sre» 
Thérèse.  »j  II  ctoit  simple ,  afable,  toujours 
de  niveau  avec  ' tout  It  m  )ndz.Forifen>=s=i 
h'Acad.  aprouve  cette  exprèssic-vi,  qoii ,  au 
dire  de  Bouhours  étoit  nouvelle  d:  soa  tems 
et  suspecte  aux  habiles  gcn^.  «  11  est  au 
niveau  dri  ^  ou*  ,  de  niveau  avec  les  plus 
grands  Seigneurs,.  Acad. 

NOI^ÏLIAIRE,  s:.m:[NQhHl-erei  4' ^ 
moy.  6t  long.  ]  Catalogue  des  nuisons  no-» 
bies.  w  Nab.tiaire  i^^- Provence  ,  eto  * 

NOBLE  ,  adj.  çt  subst.  NoblJ'Ment  \ 
adv.  Noblesse  ,  s.  f.  [  ^^  e  muet  aux  deujc 
premiers,  ^  moyen  au  ^^  :  noble  ^  hlemarif 
tlèce.  ]  Noble  y  en  parlant  des  persones  ,  se 
dit  de  celui  qui  ,  par  le  droit  de  sa  naissance 
ou  les  lettres  du  Prince^  est  d'un  rang  au- 
dessus  du  tiers-ctat.  >>  Noble i^^e  naissance  > 
^'extraction.  '>  U  csâ^dcvenu  7w3/(f  par  let- 
tres du  Prince.  =  Subst.  »  Nouveau  noble. 
y>  Les  nobles  et  le  peuple  ,    etc.  On 

restreint  quelquefois  le  nom  àc  noble  ï  ceux 
qui  le  sont  par  lettres  ,  et  non  de  race.  ^> 
He  Prince  peut  faire  des    nobles  ;    mais  le 

- —  En 


sane  seul  fait  des  Gentilsliomrîtes.  =:::: 
pariant  ài%  choses  qu'i  ont  raporc  à  la  per- 
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N  O  B 

Sone,  illustre^  distingué,  relevé  au-dessus 
«les  autres  choses  do  ce  genre  :  »  Air  nobU  : 
style  noble.  »  Sentimens  nobles  it  une  âme 
àoble»  »  Un  noble  orgueuil.s=s  Dans  le  corps 
Bumain  ,  on  apèle  parties  nobles  ,  le  cœur, 
le  cerveau  >  le  foie ,  comme  absolument  né* 
cessaires  à  la  vie. 

Rem,  Noble  peut  et  doit  même  ouelquefois 
précéder  le  substantif.  »>\Ara^/<f/  dRassemcps. 
Rouss.»  Un  noble  loisir.  Gre'//.  Délasse-» 
mens  nobles  ,  et  loisir  noble  ne  vaudraient 
rien  du  tout  .:  mais,  d'autre  part  y  noble  air  , 
noble  âme,  noir/<?  style  choqueraient  l'oreille. 
Nobles  parties  la  choquerait  '  encore  davan- 
tage ,  parce  que  parties  nobles  est  un  terme 
consacré  ,  et  que  ces  sortes  de  termes  et 
d'expressions  ne  veulent  ppint  être  dérangés 
dans  leur  construction. 

Noblement,  d'une  manière  noble  /  avec 
noblesse.  »  Faire  les  choses  noblement. 
En  Gentilhomme.»  Ses  Ancêtres  on^  toujours 
y écû,  noblement.   Tenir  noblement  uut  terre i 
la  i^nir  eii  fief.     ' 

.  NoBLESSB  ,  I^  Qualité  par  laquelle  on 
est  noble.  »>  Bone ,  anciène  noblesse,  »>  A^o- 
blesse  de'pe'e  ou  de  robe.  Faire  preuve  de 
noblesse  ,  etc*  t..-  ...:•  Soutenir  noblesse  (  ng. 
ianiil.  )  vivre  noblement.  ;  i*.  ,Tout  Je 
Corps  des  Nobles.  »  Le  Corps  dt  la  No- 
ble ss.'.  w  Asscmblce  dt  ia  Noblesse  y  et 
non    pjs    de    Nublesse  ,  à  moins  qu'on  ne 

arlc  d'uiic  assen)blée  ràriieulicre  de  Gentils- 


-N  O  C      .fil* 

tre  article  5  selpa  le  lens  qM'il  a.  Quand  o« 
entend  par  ce  mot  le  Corps  des  Nobles  ^  il 
prend  l'article  indéRni  du  :  hà  Noblesfp  Me 
France  5  </*Italie  ,  etc.  Maif  quand  o«^en« 
tend  par  là  les  avatitàges  ,  les  prérpeatives 
du  pays,  on  met  l'art,  déf.  de  /A  ir^Ca  no^ 
blesse  de  la  France  /^/Italie. BEéW^!=is±s 
j**.  Un  Auteur  anonyme  traire  n^i^/^/^/^^fiime 

un  de  ces  termes  (^pllec^^ife  gui  ot^éiit  le 
pluriel  dans  le  vétbe  qbi'  les  '  4çotn'panie ^ 
quoiqu'ils  soient  ieux-niéiîi*^*  aW  siHguifejr; 
»>  L'indépendance  que . /a  iVb^/^x/^  s'eftorçbit 
d'usurper  à  la  &veur  de  leurs  f  riv|||pges«  H 
falait ,  dé  ses  priviïéges^i  jï  L* 
met  point  ce  plt^rieK  7   ^  T  "4 

noblesse  est  dîi  style  famfiKttr  ^  ti^lsè'ditfaiï 


n 


V 


figuré ,  de  toute  autre  çh6se  -^ué  It  n^le^ei 
nEi  l'Italien ,  l'publieréz'.vtjus  ^  J'en  Us"^ 
jours^  un  peu  pour  enèretéhïf'  fiàbi^së^Sév» 
îsïOGE  ,  s,  féra;  j.  Ori  écrivairfaâtïcfoif- 
nopce^  à  cause  de  rçtymologi*  làti.n;e)  fra^-" 
lia.  ]  Mariage,  —l-'  Il  se  dit  tatt4|im"^ng. 
tantôt  au  plur.  Aller  ^/^^iidl?^^^éy^iaaf 
noces.  Ils  ont  f^t  de  }ifX\cs^ni^t^^tt"^\st 
de  ses  noces.  T^o\àit  Itt  n0cé'yy\\%l^è,kà^ 
toute  la  compagnie  qui  s'érôit  frpa^^  à  la 
noccT=r=  Ce  mot  fôurntt'àiqti|îlyi€S  ex- 


pressions proverbiales.  *  Tant  q\\à  êts^noeès^ 

abondamment. Comme  4. /^  lUycè ,  -jgaî* 

ment.  »  Il  va  à  l^ssâut  ic'^i/ft^:  i 


ce* 


i 


oiï.mts. 

y 


Arriver  cùmme  tàmboari^â  fUfC'ès^y^^ott 
a  propos.4 — ^—.11  n*a  jamais/ctc  ^  ^ou'  Ifi  ne 


3  \  Fl^iirément.   »  iVo^/^w;  s  est  jamais  trouve  a  '  telles  nocëi^  éW' ^  de 

pareilles  noces  ,   à  teHe  àvcniûrçv  Gela'  se 

dit  ordinairement  en  mauvaise  part." ^^t' 

NOCHjER  ,  s.  m,  [  Nâché^  ^  i^^.^ 

Celui  qui  conduit  le  vaisèqau.  -i-  Oftîiifcie 


.^'âme  ,  de  cœur,  de  sentimens.  »  La  /j'o- 
blesse  des  pensées.  »>  Noblesse  de  style  ,  ^'ex- 
pression.- >j  Il  y  a  beaucoup  de  noblesse  dans 
sa  conduite  :  il  a  montré  beaucoup  J^/iO- 
blesse  dans  ses  procédés. 

Rem,    \^.   Quand  on  veut  parler  de  la 
qualiic  ou  de  la  verçu  ,    exprimée  par  ce 
iV'Oi ,  il  n'a  pofnt  de  pluriel.  On  dit  à  plu- 
sieurs ,  comme  à  un- seul  ,    la  noblesse  de 
vos  Anccn  es  ;  '  la  noblesse  de  vos  sentimens^ 
et  non  pas  les  noblesses.  — ~  Quand  Fp/zr^!- 
nelle  a  qit  ,  les  grandes  Noblesses ,  il  v©u*: 
la't  parler  des  grandes  Maisons;  encore  est- 
ce  uiiie  locution  de  son"  invention  ,  qui  fait 
bien  dans    sa    phrase ,  .et  qui  demande  du 
goût,  pour  être,  bien  placée    »  S'il   y  a  du 
fabuleux  dans  Uorigine  desgr-  .ndes  Noblesses, 
du  moins  il  y  a  uwe  sorte  de  fabuleux,   qui. 
n'aparcient  qu'à  elles  ,    et  qui  devient  lui- 
méine  un   turc.', i".   Noblesse  y    joint   k  un 
Wom  [^roprcde  Royaume,  régit  l'uiivu  l'dû- 


mer 
»sut^ 


dit  quen  Poésie  ,  pour  rao/*.  :5u|?  la  i 
méditerranée,  c'est  le-  nom  qit'oiîifotïif y.__ 

les  vaisseaux  marchands,  au  Maître  du  ba<* 
vire.  .  ■  '^' .         -     ■.-  .:■:■ .  .-■■:.■■■.  ^n:.-'^ 

NOCTAMBULE  ,  s.  m.  [mkmibuie,] 
Celui  qui  marche  la  ouït  en  dorfflahliAOn 
dit  plus  ordinairement  soinnatTibiiteï*h  'H 

NFOÇTURNE  ,  àd],  Q4  arriva  idwfant 
la  nuit.  »  Vision  nocturne ',^sptt^bù'i  no c^ 
t urne,  ,-:==.  Il  aime  à  suivre  ïe'subià'arftif. 
En  vers  ,  il  peut  absolument  le  préti^dei.* 


id'^h 


4;  il 
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Quand  Chaque  soir  ,  le  jeune  anactof'^te, 
A  voit  fixé  sa  nociume  retraite* 
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n  - 
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Ververt* 
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Mars  zviS  prôjc  ,  eettc  constructîoit  tk  "peu 
agréable.  ^  Ces  nocturnes  expéditions  ^u^ 
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NpCTU*NE,  est  s.  m.  JEn  parlant  d'une 
rtiç  de  rOficc  <ic  Mâtines ,  corn^oséç  d'un 


^N  O  I         •.  NO  I 

î:  C?rtiieiit  tout  au  plus  qu'il  fut  dins  sa  jeuneSse  /Noâ^'  ;  n>a-rStr,  ynoi-tS  .réJe  .■■  i"  Icn. 
uStin  tcmîtaite  à  intrépide,  ^non.  •«•'.»'»>  zM«n.  aux  ,  dern;"]  iVo;r  e„  ,  .Ce 
uiiuLKïi^Mt  _r  ...       ..»  ^m  gjj  jç  jjj  couleur  la    plus  obscure  et  la 

plus  Bposée  au  blaae.  »  Drap  ,  îatin  noir.  » 
R©be  noire  i  encre  noires  qui  n'est  pas  assei 
Tia/rd" .--=====  Par  exagération  ;  qui  aproche  de 
la  couleur  noire.  »»  Du  pain  no/r.  »  Un  toint 
noir*  »»  ^llé  a  la  peau  neir^»  ;— ^  i°.  Livide  ^ 
meurtri  :  »»  Il  cst../10/r  des  coups  qu'il  a  reçus. 
±=r  5*.  èbscur.  »»  A^o/r  cachot* 

"Jamais  la  nuit  ne  fut  si  noire, 

»>  Letrms  est  noir: une  auéc  noire,  =4*.  Sale, 


certain  noW>rc  de  Psaumes  et  de  Leço|^.  On 
lui  dinc  ce  notn>  parce  qii  oà  le  chântoif  au- 
;  irçf Qtt  la  \auit,  en  latin  n^AT.  _  " 

,NQÉL;,  ç.  in.  [-l/o-^/  :  1  ■  -  ^  woy- " 

^  0tâge  4it*quc  ^<^^'  est  pljuf  us;ite  que  iVtf<f/. 

* -Ôii  ne  dit  plus-ûjuc  celui-ci  aujourd'hui.  J 

'  :.\lf,Fétt  de,  ri  Nativité  4c  Nôtre-Seigneur.  » 

jl^tètçsjc  .Noëf,l^ubis  Mc^zs  de  Noël,     ^^ssiur  v  en  parlant  du  linge  et  des  mains.= 
4  f  iVo^/  csr  «ne  des  quatrç  grandes   fétcs  de       .^      triste,  mélancoUquc:Wo/rckagi in, 

,   prend^s  d'aFficJc  >  et.  ^  est  un  gasconisme 

çlfUe^cditrj;,:;»  /^  iVo^/^  les  fêtes  de  U  Noël, 

r  I)l$«R^^==i5  X*   Cantique  Spirituel  sur  la 

Naissance  du  Saureur.  -^jj— r  11  est  ainsi  apele 


»  --  •' 


parce  ^<)tie  dans  la  plupart  de?  caniiquc&^r 
cç  ^ijjçtle  mot  de  .^çt^^  es^  souvent  employé. 
=i|=^  Qa^S  ce  sens  ,  il-prend  rartidc.  »  Le 
j^oéfaiic  vous  venez  de  chanter  est  fort  beau  ; 
y^mNocl^fe-NifëL^::^^  (st,  famil.  ) 

/  Ô^^q  tant  âkante  i  ou  tant  crié  NçëL,  ^^u'à. 

'  i^finitetfvitntt'iiïAti  ce  qu'on  désirait  dc- 
^   p^is  # long-tems  est  arrive.  ^ 

,  ,  NfeUD,  s.  m.  {-Netiy  monos.  I.e  d  final  ne 
!^  «e^enonct  jamai$,:  Vo  ne  se  prononce  pas 
;v  j^piiplus r.U.A^tniis  là  que  pour  l'ctymolo- 
3t(.^î^  îatiné ,  nodus%  Quelque  jour ,  on  le  supri^ 
.^f  ifera.]  i*^.  C'est  l'enlacement  de  quelque  ç^ôse^ 
.  \  qui  se  plie ,  cemme  ruban ,  cordé ,  f^elle  >  etc. 
\^  **iNa?ud  simple,  o«,  double.  »  Faire  j  ou ,  dé- 
faire art  nafudJ===  Narad  coàlàntyqui  se 
r  inerte  ou  se  desserre,  sans  se  dénoUet.=  Par 
•^  V  -^xtettSioa on apèlie  4^ià/ un  ouvjrage, en  relief ^ 

3ui^repi»ésehte  un  nœud  :  ;t«a^  ^^  perles,  de 
^      iamaws,  d^  rubis.  ====  1**.  Fig.  Dificulté  , 
*.: ^.  i  p^int/csscntid -d'une  afaire.  »  Voila  7^ 
naad  de  cette  afaire»  «  Trancher  le  na?td  ^e 
r    la  <}Utestion  \  d«  la  dificulté.  ===  3 **.  Lien.  >» 
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Lçsijueûds  de  l'amitié ,  de  l'himen. 


.11 


se  dit  Et  de  l'excroissance  )  qui  vient  aurpar- 

:-ti€S5' extérieures  des  aigres  *,  et  d'une  partie  plus 

•    dû«e  qui  s'y  trouve  dans' le  cœurs  et  des  join- 

.'i  turcs '/xjul  sont  aux  vignes  j  aux  xannes  ^  ^au 

.fenouil  ^  .aux  tuyaux  de  blé ,  et  au  gosier*^  de 

l'Homme.  »>  Le  nœuddela  gorge.  Voy.  Gorge. 

f{^m."Aft'dçn'emént  :  on  écrivait  nœu  sans  d. 

C'est  rprtographe  de  .feiiM<r^<r  et  àeVAcad, 

^ink  sei  Sentimens  sur  le^id, 

j^   i   NOIR  i  Noire  y  adj.  Noirâtre  ,  adj. 


6°,  Qui  supôse  beaucoup 
de  méchanceté.  >>  Grime  bien  i^oir  :  une  noire 
trahison,  un  no/fi^ttentat  :  une  tlnalice  noire, 
»  Avoir  l'àme  noire,  ==  7°,  S.  777,  Couleur 
noire,  »>  Un  beau  noir*  Teint  en  noir:  cham* 
bre  tendue  de  noir,  >»  Porter^  Je  noir  :  être 
habillé  de  noir,  "■  Noir  à  abircir  ;  noir  de 
liimée.  ■  Nègre.  »>  Il  a  vingt  noirs  et  trois 
blancs  dans  son  Habitation.'  * 

Rem.  Noir ,  au  propre  et  dans  le  discours 
ordinaire,  se  met  après  le  substantif  :  habit 
noir  y  robe  noire  ;  et  non  ^pàs  ifir  habit , 
raoir^  robe.  En  vers  j  et  au  figuré  y  m'êmeen 
prèse ,  dans  le  discours'  soutenu.,  il  aime  à 
marcher  devai^it  :  »»  Le  noir  limon  î  De  Lille: 
les  noirs  soucis.  Fénél.  »-Les  noirs  artifices,  .-mu 
Rousseau,  ■      .     •" 

♦  N'importe  ,  quVn^louti  sdùs  ses  abîmes  noirs 
■Jç  né  reçoive  pas  les  suprêmes  devoirs. 

'  ■•  ;-.•.  ■*■   '"  .       .   Brébeuf.  : 

Noirs  abîmes  2.\xr2\t  mieux  valu:  mais  la  rime  , 
exigeait  abtmes  noirs  ,   ce  qui  n'est  pourtant 
pas  une  excuse.  ■        Noir,  se  dit  quelquefois, 
des  persones ,  pour  méchant,  ^^  Je  sais  que  j'ai 
^€s  énemis  :  nfais  je  ne  les  crois ,  ni  aussi  , 
noits  ,  Vi\  aussi  dangereux  que  voiis  me  ks 
dépeignez.  Th.  d  Edue.^==:=.  yoir  Us  choses 
ennoir:  sftus  un  aspectrriste  et  furneste.  »  Je 
tremblé,  et  yV  vois . tout  en  noir.  lbid.==. 
Rendre    noiryàiiamer.Onraren^u  bien 
noir  dans  cette  afaire.         "  On  dit  provcrbjp* 
îements  il  n"" est  pas  si  diable  quHl  est  noitt 
aussi  méchant  qu'il  le  pataîr. 
■  Noirâtre  ,  se4it  des  choses  \  qui  tire  sut 
le  noir.  «  Teint ,  .couleur ,  eau  noirâtre. ''^^ 
^Noiraud  y  se  dit  des  persones;    qui  a  le  teint 
brun  :  VAcad.  ajoure  et  les' cheveux  noirs, 
ce  qui  n'entre  pas  nécessairement  dans  l'idée , 
que  présente  ce  mot.  >»  Il  est  un  peu  «o/^^a4*^ 
elle  est  fort  noiraude.  =rr=:  Subst.  >»  C'e«t  ^^ 
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if  ,ct  ne  dQnc/exempk  qu«  ,.  ofk^  à  W^^^ 
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couverte  f  unciç^î^vm^ 

ïcste  ;  cuisse  de  ,«?/^  *^Bm4f^B^LB*h 


N.Ol/-  \  N^M., 

Tioîraud  y  une-  noiraude 

iiiarauc<iu*acljcctif,ctr       .  .^_  ^  ^ .,      ...    .*^^.„,«.     - •rvnvMi'iru 

du  substantifs  ==EUc  avoit  rpis  «oi><ï«^  dan^fn,  «i  «Itat.  4c  se,  scryjir. ,  \     .   f    *^^  y,   v  f 
ife  première  Édition  :  mais  l'analogie  nC)  s  y  ..      NODt  ^  s.  f.  [  iVd-«  l  tnotièîVldhei  ]' 
trouvait  pas  ;  car  on  dit  au"  îcrai  noiraude  et    de  firuit,  qui  a  uoe  coque /jdbre  et  Jigpe 
non  pas  noiraa^tf.  Daiis- les  Éditions,  suivantes  ~"  ^*       '  ""        — »-- 

elle  â  mis /ifeiraài.  ^=  On  dit ,  au  pluriel  < 
noirauds  tt  non  pas  «oiro^iv,,  comme /écrit 
Z^  Gendre, \  -  "•  • 

NOIRCEUR,  s.  l  NoiRCjR  jV.  act  Noir- 
cissure, s.  Ç.  [  Noar-ceur  ^  ciy  ci^-sûrei  j" 
Ion .  au  dcrn .  ]  Noirceur ,  qualité ,  par  laqudle 
les  cliôscS  sont  noires.  Noircir  ^  rendre  noir* 
= — —  V,  n.ow  w.  Devenir  Aoir.  Noircissure, 
tache  de  noir.  »»  La  noirceur  des  chevcBx ,  des 
sourciis.  »  Noircir  une  muraille  :  se  noircir  la 
barbe,  les  sourcils  ;  et  non  fSiS,  noircir  sa 
barbe  ,  ses  sourcils.  »>  Le  tc'mt  noircit  au  so-' 
leil.  »  Cela  s'est  noirci  â  la  fumée*  »  Je  ne  sais 
d'oà  vient  cette  noircissure. 

Rem..  Noircissure  y  ne  se  dit  qu'au  propre^ 
noirceur  et  noircir  s6  disent  aussi  au  figuré  ; 
le  i*^',  de  l'atrociic  d'une  méchante  action  ;  le 
id ,  dans  le  sens  de  difatner.  »>'La  noirceur  de 
ce  crime ,  ^^  cet  atentat.  »  C'est  lih  ;  grand 


l'iâ 


'  % 


Oi»,  lendit  par  exténsioi^  ^e  qtîuquëit 
autres ,  fruiMî,  9^  ?w^q«fiJ'WfWHWç||^^ 
avec  la.  nowç,  ?  Ji<n^,de  «k^  ^*^n^  |^  «^W"  t 

qu^on  a  dat^é.  4  \  o&\  qm^mu  "emMilare 
la  cuisse  avec  la  v  'jambe  v  et  a  c ct^  ffl^^i 
glande,  qui  se  tr6û|c  «fans,  u^^ Jpài^,^^^ 


'n-       i, 


♦ 


'  «v 


/". 


.  ¥ 


chose  que/Vvf; ,  ^^/%  <^^lMÊ^l^Ê^ 

vaisscauv  d  Mnf  bàrgj«,^^tc.J^j^<5mi^#^^ 
ces ipotssoût plus  usités sum mcdt^wancc c,t  « 
leî  autres  sur  Tôcéam  '>^^'::-'C^ 

NOM ,  s.  m.  [  M>/i.  i  I V  L«  tofmçi^-d^^^ 
on^t  convenu,  pour, désigoi^  '  '     ^ 
ou  uh£  chdse^.  >»  Le  saitit  nom4ki 
XVI ,  est  le  nopi  du  Prince  oie 


nom  o\i  un  nom'.»  utp^i^er  jon^tiçt^àisi^i 
gerde  nom:  ,)tK^,  etc,  =:^,i';.  Ea jp^^*^ 
se  dit ,  dans  une  acception  pli^  resserrée  ^  aq|,| 

termes  >  qui,  sq^tMusf cptibfei  4?^ 

cas*  AipmvSUDstantirx^'  ou ,  adjectitrjyom  pt<y 

pre  )  /2i7/?i  cotjaon  ^o4 


pfCi  TW/n  c®t|jan  ,p4>pelM^£.j5=5;;L  JRémir^. 
•aiiqrv.  »>  II;  s  est  aajuis^il.s  j:$t  tau ,  A  A  «J> 
grand  nom  dans  les  Isettrès ,  a  la  Gueixé.  Mfl. 


péché  ,  que  de  noircir  /a  réputation  ,  /'ho-     gouvetneia  ;  France.  >»   Dbner>>  ifç^nis^r^ 
neur  du  prochain.  Noircir  ,    Dénigrer.  r^f-- 

(synon.)  Le  i"  dit  quelque  chose  de  plus 
fort  et  de  plus  odieux.  Ils  ont  les  mêmes 
raports  que  difamer  et  décrier^-— -^  Déni^ 
grer  ,  cest  décrier  indignement  :  noircir, 
c'est  difamer  odieusement.  *—  Celui ,  qui  vous 
dénigre,  ne  veut  que  vous  nuire  :  celui, 
qui  vous  noircit ,  veut  voiis  perdre.  L'acxioti 
de  noircir  ne  tombe  que  sur  rinocence  et  la 
vertu  :  l'action  de  dénigrer  roule  sur  tous  les 
genres  de  réputation -et  de  ^mérite.  »  Les  sa^ 
vans;  non-seulement  se  dénigrent  ,ïn2^\s  quel- 
quefois ils  se  "noircissent.  Extr.  des  Syn.  Fr. 
is  M.  V Ah,  Roubaud.  ? 

NOISE ,  s.  f .  [  Nôâ'T^e  :  i  Ion.  i^  e  muet.] 
Querelle,  dispute.  îlnestque  du  style  fami- 
lier'; «Chercher  ,  éviter  waii^,  sans  article. 
»>  Émouvoir',  exciter  une  noise.  Acad.  n  IL  est 
l'auteur, la  cause  de  la  noise,  ■  ■;  Autrefois, 
on  l'employait  dans  le  beau  style. 

Impudens  boute-feux  de  noise  et  de  querelle.        : 

■' .  ■  Malherbe. 
»  Pour  empêcher  de  nouvelles  noises  et  de 
nouvelles  chicanes.  Bossue  t.  -  Dès  le  tems 
de  Menacée  ,   il  n'était  plus  du  bel  usaj^e. 

NOISETTE  ,  s.  f.  \Koa-i^ète  ;  i^'^ i 


f.\ 


moy. 
^^  c  mnet.  ]  Espèce  Àt  petite  noix  ,  que  porte 
le  coudritr.  =  En  style  proverbial ^r/ï^n- 


a  déji  quelçu^  nom,  irllAci^nisi^  iama^ottd 
lïté'son  nom* 

Au  nom  4e  s  sidy.  De  la  |»art^ikjv.  »t  ^ ,  ^^ 
de  soti  majtre.  En  son.noniy  ef^^>^on.M^i'J^^^ 
Il s'emplpie auç^i,  (à^iî^y  Ici $i(}ktJ!^'f  Am^^àm' ■ 
de  Dieu,  je.  vppç  çn  snvfii^.^^*  AU xiom  deÀviitfir 
s^ncicne  ammc j  ete.  ^  :   i     ■  :  V;  >^       "' 

-Rem.  I*.  Quoique*  iVbm,  sigBiner^^«;ni/<^, 
( nV5°.}  Il  n'en  est  pas  telietnfnt  le  sy^ibayti^e. 
qu'il  puisse  s'employer  à  sa  plqce ,  ;)èt  il  y^a^ 
beaucoup  de  phrases  qû  il  ne  fait  pas  bfçi;!  ,< 
dans  cette  acception.-;;...  "  ";.^^,,":,::\.-''.c,^'i: ■"-;,'. 

*  Vous  tfve^  tant  de  nom ,  cpie  tous  les  Rois  voîsIiISt  ' 
VousTeulent,  comme  Orod.p ,  unir  à  leurs  destins»' 

^  ,  '    -^CORN.  i*âr^/z«^r 

*  Nuit  et  jour  un  Auteur  ntiéalte ,  écrit ,  corrige',*  - 
Et  dans  l'espoir  d*un  nom  travaille  incessamment» 

DuResnel,' 
Avoir  beaucoup  de   nom  et  V espoir  d^un.'-^ 
nom  ne  sont  pas  des  expressions  reçues,  quov* 


'■tint.  .■  •■'•y:  ^  '^'^'"^'9'lltfWÊÊti 
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f^-  '"■  "Twi '«>;<»  i^ii 


^^^      ,  NO  M 

q^^.^|pe  1  àMr  un  ffâni  nom^  et  même 
lr»«w^  *  quelque  iwm.  =====  *  Gkbssït  dit ,  le 


U  OU 

M  pair  ,  on  impair  ,  etc. 


:  On  divise  Id 


ifCa^/UMB,,$t;M*  ]Ls,  SuiEKB,  gàj^ner  un 
loil^ç  enfin  pour  $à%ntr  un  nom 

On^rtlktoe'Btttfe"*  dernière  expression  dans 
VJhfH^^MKctXhiÉt  Gr€tset  ne  mérite  pas 
mrànf  &  "Vfi^i^mm^  Renom 

;i^àdation>  et  enchéris  - 
«lie  le  nom  comcncc , 
>  /^vance ,  la  renomèe  le  consomme. 
»  le  nom  ,^cuis  tire  de  robscurit.c;  le  renom 
vèi^^^e^^I'éçIaTr  ïi  r^«c)/W(^  vous  couJ 
rc«iii:dH;  Ibûté  M%loîé&'  Extn  des  Syn,  Fr 
dcf*mntAÉ/;  feaîa»^/±^===  l^  Qn  disait 


qui  tfvd/ir  «dm  Eiistachç.  Henauf^  On  l,c 
ericôre  fil , plusieurs  Provinces  et  à  Pat 
mei  Ëi^  l^pi  ^tit'â^^^  ne  s'en  servent  pî 
îFnrèk^  pldl  bôiT àoc  dans  le  style  plaisant: 
Ottidirc^J^  ,  Faniilièrcment ,  de'cliner  son 


nom/  </r  nombre,  tti  aïsoius^  ou  card'.nmx  y 
un,  deux,  trois,  iquatrcV^'etc   en  0rJinam> 
ou  i/#r</r^  ;    premier  ,  second,  troisième^ 
etc.  en  co/Z^'c/i/lr;  dixainc,  douzaine,   cen- 
taine, etc  en  disiributifs ,  WftlcrS|iJ€ quart , 
etc.  en  àugmen4anjt  \  le  double ,  le  typTB  , 
etc.  Voy.  Absolu,  y   Cardinal ,  Ordinal.  •      .  ; 
De  ces  cinq  sottes  de  noms  de  nombre ,  les 
trois  derniers  sont  touj  )ur3  ^ubstantiô.  Les 
deux  autres  sont  d'eux-mêmes  adjectifs  :  mais 
il  y  a  diverses  ocasions ,  où  ils  sont  employés 
substantivement  :  ©n  dit  :  un  deux,  un  trois  , 
un  qaaire  ,  etc.  ht  premier ,  le  second ,  ctc^ 
SÉw2  fremière  y  la  féconde  ,  pour  la  première 
ou  la  seconde  classe  y  ou  »  Chambre  y  du  Par^ 
lement,  Ooi  dit  aussi  avoir  tm  cingtiième^  ztjg . 
_  ^ix/^m^  ^tz/ïj  une  afaire ,  €,rc.==i  Les  7Z0W- 

aiîti^çfoii  V  4^^  absolus  Qw  cardinaux  se  mettent  quel- 

»  î^^rîtàm  Eliacte /ïflî:i/2^;  »»  à  la  place  des  ordinaux,  Ainsi  l'oa 

dit ,  Charles  six  y  ho^s  seiie\  pour  Charles 
sixième  ,  Louis  seiT^ième\  le  dix ,  le  v(»^/  du 
mois  pour  ,  le  dixième  i\c  vingtième. 

Rem*  En  additionant  les  noms  de  nombre 
absolus ,  faut- il  se  servir  du  \txht  faire  ou 
.4m  verbe  être  ?   Faut  il  dire ,  par  exemple  , . 
cinq  et  quatre  font  neuf  9\i.  sont  neuf  M- 
Brossctte  décide  que  la  première  manière  esc 
la  seule  \ioxï^ '.  mt .  Az  S^int  M^rc  dit  ,  au 
contraire  ,  que  la  seconde  est  aussi  bien  selon 
l'usage  ,  et  peut-êtte  mieux  selon  la  règle.  Le 
*prcmier  loue  i?a/7tfaa. d'avoir  changé /o/z/  en 
font  :  l'àiitrc  assure  que  rien  n'était  moins  né- 
cessaire^ue-cc-xhaugcment.  L'usage  est  par- 
tfigé  là  dessus  comme  l'opinion. 
/  II.  Nombre, sighine  aussi,  (juantité^ mul- 
titude. En  ce  sens  ,  il  rcgit  d'autres  noms  au 
gçnitif  avTçc  l'article  indéfini ^  de:  »  Un  grand 
nombfe  de  %o\à?L.i%.  Sy^x  quoi,  il  esc  à  remar- 
qué*!', .t**.  Que  les  noms  cpHectifs  ne  psu^dent 
être  a|nsi  régis ,  qii'autant  qu'ils  peuvent  se. 
divfsèr  par  un  ,  dçux  ,  trois  ,   tic.  On  d,it  un 
grand  nombre  de  royaumes  \  parce  qu'on  peut 
dire  ,  un   royaume  ,  deux  ,  trois  royaumes  ! 
mais  on  ne  doit  pus  dire  ,  uu  grand  nombre  de 
troupes  j  KO  graéd  nombre  de  cavalerie  ;  parce 
qu'on  ne  dit  pai  ,  dans  cette  acception,  une 
troupe ,  deuii  troupes  ;  une  cavalerie  ,  deun 
cavaleries,  etc.' Il  faut  ise  servir  alors  de  V^ià" 
]tct\i  nombrea^.  »  Des  troupes   nombreuses  ; 
,vn&  nombreuse  cavalerie.  —  De  bons  Auteurs 
fournissent   <ies  exemples   contraires  à  cette 
observation.  Je  ne  crois  pas  pourtant  qu'Us 
doivent  être  imités  en  cela,  »  Un  nombre  infini 


soi-même  >  qui  i'oH  est  pour  «c 
faîrctiroaatttT,  Voy,; Dkclii^  les 

cWfes^f^i^tèirnomi  leur  doncr-^ans  méj 
nlgèment ,'  [es'noms  odieax.qu'elles  méritent; 

Taàellc  uii^^at  un  chat ,  et  Rolet  un  fripon. 

■^ij-^   mx^h-  .Ur.;^-Ki-,%r:..  .■•;,::.  ^.  ^. y  Boileau, 


s=s:  ht  Froverbialcffif  tit  \  te  ne  lut  ai  jamais 
dtr  pis  que  ion,  nom\  lè  "ne  lui  ai  rien  dit 


"  N0MADE,  adj.  et subst.  Errant ,  quin  a 
point  d'habitation  fixe.  »  Peuple ,  Nation  no^ 

mà^sinVri  ^t\3 fit  de  Nomade/;»^    Tartarcs 
ioktéWj^^He/  nomades,  ^.     /• 

v^fKt^BRABLE ,  adj.  [  Nonbrable.j  Mot 
forgll'pâr  M.  'L/rt^û(?r.  Il  dit ,  non  nonjbrablé 
^our  inomhrable,  »>  Ct  fameux  dépôt  c^es  con" 
noissanees  humaines ,  où  les  Hommes /^/i7/aj> 
distingues  dans  les  lettres  consignent  leurs 
illustres,  et  non  nombrables  découvertes.  — 
Ï/Ajàteur ,  prenant  le  ton  de  l'ironie ,  â  cru 
que  nom  nomhrable  serait  plus  plaisant  qu'i-. 
nambràblei  '  :  ■:"■■  ■   . '.  ■/-■;■.■■■ 

NOIVÎBRÉ ,  s.  m.  NoMBRER  ,  v.  act. 

JNoirfBREÛx  ,  eOse  ,,  Wj,  [  NoTihre  y  br/ y 
hreû ,  breû-ze  :  i"  Ion.  i^  >  muet  au  i*'  ,  é 
fer» au  i4 1  ion.  aux  deux  derniers.)  L  Noin- 
hrey  se  dit  de  plusieurs  unitfs  considérées  en- 
semble. »•  Un  nt  fait  pas  nombre  :  deux  font 

iomhre,  »>  te  nombre  de  dix>  de  vingt.  iVo/n- 
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NOM 

rff  peuple»  Vertot.  Je  voudrais  dire,  dé 
Plébéiens,  •»  Ce  fut  en  présence  des  Princes, 
dôi  Prélats  et  d'un  noTihre  infini  -de  peuple 
Qii\  fit  cet  excellent  discours.  Marsolier.  Je 
dirais,  a  d'un  nombre  in^n'i  de  persanes  de 
tout  rang  y  ou  de  toute  Goniition.  »  Il  n*y  a 
point  d:  secte  ,  qui  par /ai  nombre ,  par  sa 
durée ,  <?/c,  itiéritât  mieux  d'être  prédite.  Boss, 
Oji  ne  dit  pas  plus  /<?/i(?m&r^(/'a/z^  secte,  que 
le  nombre  d^àne  armée  ,  d'un*  ville.  On  doit 
dire  »  le  nombre  .des  sectateurs ,  des  coiiiba- 
tans,  i^/ habitans.  »»  C'est /<?  nqmbre  du  peii' 
pie  et  Taboadjince  des  alimens,  qiil  fait  la 
vraie  f  )rce  et  la  vraie  richesse  du  Uoyaume. 
TéUnt.  Je  crois  qu'il  faut  aussi ,  en  cet  endroit, 
le  nombre  des  sujets.  ==z  i^.  Nombre ,  qubi- 
qu'au  singulier,  exige  le  pluriel  du  Verbî: 
»»  (7/^  petit  nombre  sUjhapèrent  et  se  sauvèrent 
.dans  les  marais.  /.  /.  Rousseau,  Tacite,  »»  Le 
grand  nombre  ri'envîsagsoîent  que  leur  pro- 
pre intérêt.  Rollin.  ■  }*.  iV(?;w6r^  s'emploie 
quelqueois  sans  article.  >»  Il  est ,  ou  ,  il  y  a  II  fut  de  cenQfnbff 
nombre  de  ^zr^oms,  »  Nombre  de  parens  r/ 
Instituteurs.  Anon.  Jl  falâif  et  i'iAstitareurs. 
»>  Il  a  nombre  i'aniis  :  nous  étions  nombre  dé 
gens. — —Mais  je  ne  crois  pas  qù'o  i^ disft  î 
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aurait  falu  Jpre  :  i\  y  en  à  un  granit 
curieuses  J  ctc,^  tnais  il  y,  <«  *f  «»i  piusUiîri 
^'inutiles,  ^(f^s=z^^^Jiu.pkQmht^km^ 
nombre  de  ,  expressiôçs  àdv^rbiàlcfc  '  »»  Il  rut 

mis  4a  nombre  ;  ou\  û  ëtatt »^  ^^.^ 

Avocats,  qu'on  avait  choisis. 

noms  relatifs  pu'^pps^^ssifs  lié  fynt 

dans  cettc^ çxpressiçn,  i^* M  eji  etau  d<a  no 

bre;  oh  choisit  àes'^vdéité ^  ^^  ..^5 

nombre*  *f/HQn  seulement  ps^Çtlfspé^pc^  aé 
revivre  datis  «es  ç^fatiii^pats  çttcd|rc  par  ^^^^^^ 
d'avoir  enUffif  h9hâfeWïy^s\xh4tàvi9X\o^ 
Bossuet.  '^Lc^fronom^lMii^ 

dajis  cette  phrase  <\^.dmf:mmm^i^yâ 
c^dcniÉ^i  ^li^,,ç,^^i^  j^^^ 
ne  peuvent  pas  toujours .r^roMaGcrJa  fmk" 
d^.  =  Deqta ,  d^s^aeh  ^cïiTCit|^rc  '  - 


•  ^ft- 
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dans  cette  expression  > 
rf:?  f  est  ex         '    ' 
mal  non 


\ 


il  en  est  nombre  ,  coTlme  dit  VAh,  Coyer.  »» 
S  //^/z  est  nombre  ,  qui  marchent  encore.  £«, 
pronont,  suplée  pour  <i<r  j  mais  pas  toujours. 
On  dit  aussi,  4v:>/r  nombre  ou  grand 
Bo/77^^^  (uiHS  article)  i^poiir,  avoir  ungrand 
n)mbre  de,  »  ht  propriétaire ,  qai  a  nom- 
bre ^^  vi<Tnes..  Plu'jhe.  Là  ^  , nombre  peut 
être  regardé  comme  un  adverbe  ds  quantité , 
com;Ti2  beaucoup  y  par  exemple;  et  il  a  le 
mène  rég'me.  »  J'ai  vu  nombre  de  sots,  qui 
né  connoissoient  point  d'autre  mérite  dans  le 
monde  que  celui  d'ôtre  néjjoble,  ou  dans  un 
rang  distingué.  Af;2r/V. 

Il  n'est  ma  foi  rien  tel  quela  nchcsse; 

Pour  zvo'ir  grand  nombre  d'itmi,  '^ 

L'Ab.  Reyre, 
ass  5  ,  Un  grand  nombre  ne  modifie  pas  ies 
adjectifs.*  »>  La  Traduction  d^ Horace  de  M. 
Z?4(ri(fr  n'est  gucrés  estimable  que  par  les  Re- 
mzrjueSy  qui  l'acompagnenr  :  parmi  un  grand 
nombre  de  çurisnscs  çt  ti'instructives  ,  on  en 
trouva  plusieurs  d  in\it'\]çs  cz  de  di fuses.  — — 
•  Daas  cette  phrase,  ;?/a//Va''>  est -régulièrement 
plkc^  ,  parce  qu'il  est  rcgi  par  en  ,  le  supléant 
cçlc  représenrantde  r.vnir /«<?/.;,  mais  les 
adj^^ctifs  curléCisè'f  et  Instrucf'iv't  ne  sont  pas 
rc'^'s  :>ar  en  ,  et  sont  mal  récris  par  un  f^-rani 
nonibr:    l'ojr  r'ndrs  la  phrase  régulière,  il 

Tome  IL 


au  nombre  de  g  m  on  deiâÈeu^^MÊf-^ 

tut  de  ce  nombf^<'!s==rP  j^^ 
dv{  aussi  wns  iwiiî^€.i  »^^1 

rande  utilité  ^   q[iai|  4  .^^ 
hssuet  ^ïtt  dcir^ti^M<Êii/^ê^  ^ 

(  la  prép,  de.)  lASocimttis 

nombre danslemoiide  L'article dei^di% 

On  pourrait  pcut-circ  jdirc  que  1 

\mis  a  cause  de  la  négative  ppi/ 
fort  bien  :  /z^  lui  donez  pottir  vlaé^ ^^^^  ^    ,, 
bons  Auteurs  ;  j;ous  rif  lui  r|«>fe  'p^^j^t0€^ 
vous  «avez  pas  raifon  •  etç,  et  non -rai  .^î 
ui  donez  pas  de  place;  vqusae  lui 

-  pas  de  I  ustice  ;  vous  n  'a.vez  pas  de  rai^M^ 
Il  faut  donc  dire  aussi  :  iU  net  fo\\t  point  nom^f 
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5r^ i  et  non  pa^der^ombrâ,- 

Auteur  {  ÏÏQsiuet)  ditâillcuw  :  «  B^^Sfflf  !  . 
petit  en  nombrr  /  y  dcmthtt  mêlé  avcé 
On  pourrait  donc  <lire ,  ce  pcuplç  cs|  ^     ,^^^ 
an  nombre  ,  médiocre  ^n  7i(^3rr,  môiiMuré' 
en  nombre  que  railtrc.  Tout  cela  cït-cièilil¥ë 
l'usage-r  on  di(  peu  nombreux ,  fort  njjmbreux, 
moins  nombreux  ,  ttc,  ,  v  ,;7^  Sans  nombre. 


«  < 


*       -r- 
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àdv.  »  Il  y  a  des  fautes  /<iiif'iso/72^/*^:  il  y  a' 
une  grande  quantité  de-faûtes.  *■'  .  ^  V^ 
•  lU.  Nombre  ,  en  parlant  du  style,  Arran. 
gement  mélodieux  des  paroles  dans  les  ver», ^ 
ou  dans  la  prose.  »»  \\y  zdu  noinbre  dans  cz% 
vers ,  dans  cette  période.  ^      'j<     r^ 

.  NowBRER  ,  compter;  suputer  combien  il 
y  a  d'unités  dans  un  nombjre.  »>  On  ne  saurait 
nombrer  les  désordres  et  les  malheurs  qu« 
causent  les  guerres  civiles.  Il  est  plus  usité 
dans  le  moral  que  dans  le  physique.  Pour  les 
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|rtmnie$i  pàjjlu  plutôt 

^^MB^^^^  q\iî  cit  en  erancf  nombre.  »> 
l^à^^  iMtWfeux  \  assemblée  nofnbreùse .  == 
Harmonie ax^.  (  n".  111.  )  »>  W ers  nombreux ,  pé- 
riple nombreuse^  :  'S  ■  • 
;  ItoMBRIL ,  s,  ni.  [  Nonbri  :  on  ne  pron^ 
f  oïht  rt  firiile.  ]  Cct^c  partie  ;<^ui  est  au  milieu 
otlVcntrè^^  h\tt  te  nombril  aux  enfans  nou- 

MEtîCtATEUR  I  s.  ni.  Nombncla- 

fWtfkmMhlateûr^  fflr^  -  iMon. 


5"   '' JkJfiV-  i 


^f^^  i^^^^^  Nomenclatear,  chez  les  Rô- 

tnamSt^tait  celuiv  qui  noniaic  lêis  citoyens 


V 


%  ceux  y  qui  avaient  îûtérêt  de  les  conâUre 
»^^PpaMi^^titèi^  Mesdamv^ui^ 
faisàietl^.|eiir  é^^^^^  dc^^iotns  des  citoyens.  = 
JPMmi^iM  ^çèiiâ  »  qtiîs'apliqae  i  la  nome n- 
tMiUrè  le  ad.  propr^rtient  à  la  cotiaissaoce 
des  tîôrfis*  dfe$:plantes.  Ç  est  atr  ferme  de  bota- 
^iofuif |jju  oà  dif^^  tttehsioh  d'autres 

isdcnèes  et  ïsur^tôût  dé  ik  Graiijalre. 
^-  NjCMli'ï:  f .  Hègïe  .Loi.  ir  ne  se  dit  pas 

£fyt>éiSpi^  tt^^^^^  d'àiitresïioms  • 

\^ljirimè^       PhfsionôTnièy  Économie  ,  etc. 

^pCÎSlïNAÏJES,  adj;  e  pï.  *>  Les  Patrons 

eiiiauti-Justiciers  ont  le  di?on  des  prières 

'mmy^^'kWàtèxxex^  aux  prières 

:  NOMINÀT AÎRE ,  s.  m.  NoMinÀteur  , 

§.  m;I;^(?m//2<irf r^  >  nomma- teur '>  ^  ,e  moy. 
^t  l6ng;^u'  ?**•  ]  Lï^  id  »  se  dit^e  celui  qui 
nop^c  ,  OU  ,  <|Ui  a  droit  de  nomer  à  un  bcnc- 
ficrv  Le  i*'  ,  de  <îclui  qui  |f  été  ribmé. 
\  NJQÂJIÎ^ ATIF ,  Si.  m.  Le  /a/V/  de  la  plirâse; 
Je'boë  ^  lé  pronom  "auquel  se  raporté  l'ac  - 
tion'<^réiat  exprimé; par  le  verbe.  S^ajet  a 
f abçrç  à  la  pjîtâse  et  nominatif  au  verbe.  On 
4i^ ,  le  si^^deh.  phirâise  et  le  nominatif  du 
Verbe.  Quilid  \e  dis  .•  Nous  devons  aimer 
pieu  de  tout  notre  cteut.  Nous  est  le  sujet  de 
cette  phrase  et  le  nominatif  du  y  ethe  devons, 
j.  Le  noJiiinatif  doit  comunément  pré- 
céder le  verte  :  mais  on  s'en  dispense ,  i  °.  Dans 
fe  discours  nài*ratif.  "Sur  cela />ara/ le  Prin- 
ce ,  ppur  lePruice  parut  y  2*.  Après  le  pro- 
nom _^B^  wivi  d'un  verbe  :  les  lettres  (pie 
tadipoT\2imo:i  frère  est  aussi  bien  que  s'il  y 
avait,  quemon  frère  m^x^ortz..  Voy.  plus 
tâs^n**;  8°.  5**.  Dans  les  phi^a^esintçrrogatives 
les  pronoms  nominatifs  se  mettent  aussi  après. 
le  verbe.  ♦>  Que  dis-7>  ?  que  fais-/K  ?  que 
vèut-z7?  Vpy.  plus  bas ,  n*.  7  .  4°.  Aprcsai/2j/, 
le  verbe  précède  élégamment  le  nominatif.  » 
Ainsi  dévoient  dispg^roître  et  s'éfaccr  peu  à 


0     ,  NOM       ;    /   *•       . 

peu  les  restes  de  la  première  institution  Boss* 
»»  Ainsi  parla  -ce  sage  Prince ,  etc.  Cette  trans- 
position  ne  ferait  pourtant  pas  bien   avec 
toute  sorte  de  verbes.      '    1  Un  Auteur  n\o- 
derne  fait  aussi  cette  traasposition^aprês  plus 
redoublé.  »  Plus  les  haupcs  sont  déliées  et 
serrées ,  plus  augmente  la  délicatesse àm  tact. 
Du  Plaisir.  L'I/sage  n'admet  pas  cette  cons-. 
truçtion.  :         Elle  est  mieux  placée  après  là  ^ 
adverbe  :  »  Là  ayoient  droit  d'être  jugés  tous 
les  Magistrats   immédiats.  Moreau  ;  après 
alors:  n  Alors  commençoit  donc  cttte  lutt^^    . 
terrible;  de  la  puissance  armée  contre  la  li^ 
berté,qui  ne  l'étoit  pas.  /i.;  après  /<?/,  co- 
ménçani  la  phrase.  »  Télé  toit  son  avis.  ==    - 
f*.  hz5  pronoms  personels   nominatifs  sui- 
vent le  verbe ,  quand  la  phrase  comence  par 
ainsi ,  au  moins ,  à  peine ,  en  vain ,  peut-être  : 
»>  Il  est  apliqué  aux  devoirs  de  son  état:  aussf. 
cSt-zV  estimé-<le  tout  le  monde  :  »'  Au  moins 
àtwez'vous  ew  doner  la'  moitié  :  »  A  peine 
daigna-t*z7  nous  honorer  d'un  regard.  «  En  . 
vain  me  priez- yja/ de  ce  que  l'honsur  me 
défend  de  faire  ;  «  Peut-être  vous  écrirai-;*? 
de  Paris.  »  Peut-être  stri-ce  déniai n.===' 
^^.  Apres  un  subjonctif,  qui  marque  un  sou-  ",. 
hait,  ou  ,  qui  est*mis  pour  quand  même ,  le  i~ 
Verbe  précède  le  nominatif  :  '^ 

Puissent  VOS  lours  sereins  ignorsr  la  tristesse  ! 

Est  mieux  que  de  dire  :  que  vhs  jours  sereins 
puissent ,  etc.. 

J'ai  pour  la  vanité  des  m ipris  furieux  j         - 
Fi;^^//f  dans  l'esprit  des  Djeiix.  .       • 

Fut-elle  ;  c.  à  à'  qùÀnifnême  elle  seroit.  = 
7^  Dans  les  phrases  interrogatives,  le  verbe 
précèdelç  pronom  nominatif.  * 

P^«^(?/^  dss  cieux' voir  la  magnificence,        ' 
Et  s'endurcir  à  ne  pas  croire  en  Dieu  ?  .; 

»  Pouve\-rous  soutenir  si  bardimtnt  une  pa- 
reille fausseté  ?  — *— Mais ,  quand  ce  pronom 
I  précédé  d'un  "substantif,  qui  désigné  la 
^êmc  chose;  cesubstantif  nominatif  se  placée 
ordinairemem  devant  le  verbe:  '»  L'hàmme 
aura-t'/7  toujours  plus  de  soin  d'orner  son 
corps  que  de  former  son  esprit  ^^t  son  cœur  ? 
— -D-puis  quelque  tems,  on  met  le  pronom 
devant  et  le  substantif  nominatif  après  :  '» 
Auru-t'il  toujours  tant  de  soin  d'orner  un 
corps  mortel,/ 7?om/;z€' ,  dont  l'âme  est  immor-\ 
telle  ? 8**.  Le  nominatif  se  met  élégam- 
ment après  le  verbe  ,  quand  ikdoit  ctre  ?uivi 
de  plusieurs  mots  ,  qui  en  dépendent.  »  Nous 
écoutons  avec  docilité  les  conseils   ijuc  nous  / 
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meitit  cette  tlftnsposltiott  daiis  l'^iiiqen  j^tiri 
fic>des  Stancfii  ^Ç  Melhirfe ,  qui.ccu))!^ 
cent  par  les  ^ux  vers  qo^'on  viâit  de  cl 

IIL  On  répète  quelquefois  le  niamjttU 
poui-  ddfter  plus  de  iJOEnibre   ^-i||j|%i; 
ou   pour  la  tendre  pluà  âairCj^Siîi^-|i^' 
neurs  du  triompKe^lui  furent  àc6fJc|||!ifci«» 

nears^  dont  personena^y|ic  |nc!6re4o^i^aft; 
l«i;  »>  Lc.m9fftent:ds^soïiitip9$ 
méat  heureux' jDouf  lui  et 
Wailly»  5===  un  peù)^;jclire  «n  ,ces 
que  ce  «offriffO^^C^^  m 
en  quelque  sorte  aàÊctiirimiiIfâïml^l^^. j^ï^isi.^^ 
>  iy.  Plasi!ears>io/7uni2f//^:d%ttMne^Tei 


•H  r. 


4einamletït  quei  ie  i.j^ttli^|î^^||^â|Ë^^ 

•  Loi.  et  nom  /amm«xldy^idivi4tMil^^>^ 
verbe  ^  qui  a  amsl  deiix  Ott^  om»      f»pc* 
9a^..dmrsWocder'a^'^i^lt'î^ 
ble.Of  >  1%  r'^.esc  censoe^plottiioble^uel*  sèç 
condie^  V  ■  et  ceUer  ci  pkft  yitieii^  j^>^^ 
msi.ion  dit  uvom^etmoiîJfûnime^ÂÉ^m 


NOM  .      , 

donent  ceux  qui  savent  flater  nos  passions. 
Zi^  K.  F.  Cette  remarque  est  de  M.deWailli^ 
et  Texcmple  bu*il  cite  la  justifie.  Mais  il  mie 
semble  que  c  est  moins  à  cause  des  mots  qui 
dépendepc  du  nominatif  qu'à  cause  du  pro- 
no«ï  relatif  que  ,    qui  le  précède  > -que  ce 
nominatif  se  met   après  le   verbe.  Car  on 
dit  fort  bien  ,'^par  exemple  :  >»  Nous  devons 
écouter,  avec /docilité,  les  conseils^a^  nous 
donent  nox  amis.^   quoiqu'il  n*y  ait  aucun 
mot  après  le  nomina^f  amis»  Il  en  est  de 
même  des  autres  relatifs ,  csymme  %nt ,  ou 
etc.  »>  Les  égards  dont  nous  prévlènent  nof 
parens  :  le  lieutà  se  vend  cette  denrée' y  txc* 
===  L'exemple  suivant  esc  mieux  choisi  i 
pour  jostifier  la  remarque  de  IVf.  dt  Waillî, 
»  Là  coulent  àt^  ruisseaux  qui  distribuent 
par-tdut  i^ne  eau  claire,  ;peite  phrase  ^  et 
autres  semblables  ,  seratcntinsuportablcr,  sfi 
le  nominatif  y  était  placé  devant  le  verbe. 
Voy.  Vbrbe  ,  n*.  i*.=:s=  9^  Dans  un  dis- 
cou^  animé,   pour  dpncr  de  la^vacité  ^U 
style ,  -  on  met   aussi  lé  nonàinatîf  aprè?  le 
verbe,  »»  Déjà ,  "pour  l!h(yneur  ^(fc  là  France , 
étoit  entré  dans  radoiinistr atiptt  deà  àfaires, 
Mti   homme  plus  grand ,  par  Son  esprit  1  .  . 
que  par  ses  dignités.  Fié.  hier.  ==±  L*oreille 
«t  le.g:oi1t  doivent  guider    l'Écrivain    darts 
cette  construction..  .  ,  ■         ,  . 

IL  Aûtrcfbis  les  Poètes ,  dâtis  .  les  verbes 
-passifs  ,  plaçaient  le  nominatif  entre  \c  verbe 
auxiliaire  êfre  et  le  participe. 

Sur.qui  x<rr^  d'aborcl  sa  vSfgeance  exercée}    ' 

'X    ■■  .     ;-Esther. 

Quand  sera  U  voïlè  arraché?  etc« 

•••'•,■  ,  '  '  '  '  ■      \  ■        '        •  .  _  ■- 

^Aujourd'hui   nos  ^Pactes  n^ôseiit  plus    cm-    Sin^^ûï^ 

ployer  czs  transpositions  ,  qui  cependant  ne    <^^  met  ràdjeciif ,  le  J^^ 

peuvent  que  faire  un  boncfet...  HVcr^tt  à 

souhaiter  que  ^  du  moins  en  ce  qui  regarde 

rarrangcment  des  mots  ,    notre  Poésie  fût 

ate^ntive  à  maintenir  ses  ptivilègcs.   Elle  en 

a  perdu  quelques-uns  depuis  moins  d'un  siè- 

cle ,   puisqu'autrcfois  on  se  permettait  Tin- 

version  du  participe  ,  non-seulement    avec 

l'auxiliaire  êîre ,  mais  encore  avec  l'auxiliaire 


•r:  •*■> 
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V?.», 


■'»   «■ 


|>lus^  Ja  persone.  i^^  jpo^lç^^ 
foofs  la  dernière' is£. m^tA^^-^ l^.%ùihottià, 
ttoujoBi^  k  pcennèiTi^  teHe  àî  ^i  i!dn^^ 
»  P^ous  et  moi  %iek  luin^pas  moi  et^ij^oÊfl^' 
vous  et  lui  y  £t  nCHi  wiujiM^^ifffiê^iktl&^ 


:  '^*^v  Si'  fUxin^vti  nomimtf/^Wimt^^ 
^erbe  sent)  liés  :pàvcmné/^cre  Mn|a^ 
<jue  éi,':\K^txbK  4oi(  éceetini$%nn6l^r^^ 

singulier  qu'au;  pluciel.  »  vGisseh(U  v  |i||i^ 

bien  que  Oescartes  ,  a  j/fhéméiH  Phtiàso* 

phie  :  a  f^formécst  mieffzqût  <me  éé/bravt\ 

i  1^  S'il  y  a    pluskurs   no/Rin0/(^ftt 


au  singulier.  »>  iLa  craiofCe  0a>  rimputsstfnee 
les  ^/n/;/t^<s.  de'rémtier.  ^asA.  On  toet  ie 
pluriel  >  quand  les  nomintuifs .  sont  ;  de  diféf 
rentei  per soties  :  *»0u  vcmis  ox  tiiorlidus 
irons,  Acad.  \^ailli.=3  3**.  Quand  ni  ré- 


avoir. 

Ô  Dieu  !  dont  les  bontés,  de  nos  larmes  touchées. 
Ont  ,  aux  vaines  fureurs  »  les  armes  arr'dchéeu 

Pour  dire  ,  ofir  arraché  les  armes.  Cette  in- 


pété  lie,  deux  ncnni natifs,  ou  il  m'y  a  qu4ia 
des  deux  qui  i^eçoive  l'action  ,<  et  alors  en 
met  le  verbe  au  singulier  :  ce ,  ne  sera  ni 
M.  le  Duc  y  ni  M.  le  Comte,  qui  sera- nome 
Ambassadeur,  et  non  pits^  qui  ^efêai' mt- 
7nés\  ou  les  deux  substantifs  ;7o/n//2d/i^  font 
ou  reçoivent  eh  même  tems  l'aaion  ,  et  alors 


vcrsioi)   était  d'une  crande   comodité  pour     il  fi^t.:)Bt  pluriel.   »»  Ni  la  douceur  ,«* la 
la  rime,  parce^u'elîc  rend  le  participe  de-  '7drr^)|iy-pfav^nr  rjen.j^^ 
clinablc.  L'Historien  de  l'Académie  (rcilis- 
son  )  nous  aprcnd  qu'elle  ne  censura  nwle- 


4**.  Si  les  nominatifs  y  lies  par'une  conjotic- 
tion,  sont  après  le  verbe,  il  peucieccefCe 

A  a  a  a  a  2 
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semble  1  mis  iactiféremmrnt  au  sitigulier 
^u  au  plu r.  »  Le  BtiQce  ,  qm  demandoie 
également  le  Sénat  et  le  Peuple  ^  bu  que  de- 
inandoitfn,t,  ===  ^ **.  ISi  un  des  nominatifs 
ésc  au  pluriel,  le  verbe  doit  toujours  y  être. 

^  »  Le  f  rince ,  autant  que  les  Peuples  aspi- 
t  'rem  à  la  paiîK s==  6  .  Après  l'un  etVaà- 
•tre  ,  ,  et  ni  tun  ni  Vautre  ,  Th.  Corneille 

.  pensait  que  le  singulier  étoit  préférable: 
l'un  et  ((titre  le  veut  y  ni  Vun  ni  Vautre 
fie  prétend.  V Ah,  Girard  et  M.  de  Wailti 
aiment  mieux  le  pluriel  ,  veulent  ,  préten- 
dent*  Vaugelas  était  du  sentiment  qu'on 
mettait  indiicremment  Iç  singuï.  ou  le  plur. 
!  On  peut  apUqiJter  à  ni  Vun  ni  Vautre 
la  distinction  établie  ci-dessus  (  n^.  5*^.  } 
Pour  l'un  et  l'autre  ^^  ou  il  précède,  et 
alors  le  singulier  peut  aller*  >*X'a^  et  l'aûf 
tremc  l'a  promis i;  ouil  est  après  le  verbe  j 
Cl  alors  le  pluriel  est  indispensable  t  *»  Ils 
ont  pu  l'^n  et4*atitre.se\tromj^ct  y  mais  ils 

\fiCJ<Jont  trompés  v§.  Vun  ni  T  autre.  Cet 
usage;.'est;  fondé'  en-  iraisoti  ;  car  l*un  et  Caû^ 

'^trè  V  ttnl  l'itnhi'J'aûire  ne  peuvent  être 
après-  le ;ver|>e  sans  être  précédéîâeîi^/',  elles, 
vous 

r^ 

mais  ou  de  tout  ,  -  le  verbe  sera  du  même 
noinbre  que  çé  nominatif.  »  Non  seulement 
iés  r^essés  y   mah  aussi  son  repos  fut  sa^ 
"      irifié.  »>  Mes.  biens  ,  nies  avantagés  tt  tout 
.jnoii,  repos  ^r- sacrifié*,  et  non  i^as  furent. 
Bufi  m*  de  -Ifjiilly  pense  que  si  au  lieu  de 
mais  on  mettait  >/  ^  on  devrait  mettre  le 
pluriel,    »  Toutes  ses  richesses  e»/  tout  son 
repos  /àr^n/ sacrifiés.  Le  P.  Bufiei  est  d'un 
autre  sentiment  4  comme   on  le  voit  par  le 
'      i^  exemple.  Quand  /oaf  est  employé 

.substantivement  après  une  énumérati@n  ,  il 
!  est  encore  plus  nécessaire  de  mettre  le  verbe 
\;  au  singulier.  M.  de  Knilli  reprend  le  Père 
JB^rray^r  d'avoir  dit  :.  les  reptiles,  les  oi- 
•  '  seaux  ,  /tf/  bêtes  de  la  campagne  ,  les  ani- 
maux domestiques ,  tout  Cv  qui  respiroitsur 
la    terre  et  dans  les   z\xs  périrent  sans  ex- 


us  f  iiûus^  etc.  qui  spnt  au  pliirieL  ===== 
;  Si  lé' dernier  notnitiatif  est  ^précédé  de 
lis  cm  de  tout  \'  le  verbe  sera  du  même 


ception.  Il  fallait  ,  périt. 


'  Rijn  a  le 


.*  f 


même  usage.  »  Jeux  ,  conversations ,  spec- 
vtacies^  rz>/t  ne  la  tira  de  sa  solitude.  Fié- 

chier,  '■:■'■.  '        .    i   '     '  .■.^■.  ■  ■       •  '.     '■ 

f  ■  V.  On  ne  doit  point  changer  de  perso- 
'  nés  (servant  de  nominatif  )  dans  uuc  même 

JiKrâse.  »  Une  des  choses  que  je  comprends 
e  moins ,  c'est  la  licence  qu'on  ie  done  de 
censurer  dans  les  autres  les  mêmes  défauts 


:»  N    O    M' 

oùnous  tombons  nous-mêmes.  L*Auteur  (M. 
de  Belle  garde  )  ayant  employé  on  dans  le 
premier  membre  ,  devait  l'employer  aussi 
dans  le  second  ,  et  dire  :  où  /'o/z  tomb^soi' 
même  y  ou  bien  ,  mettre  nous  dans  les  deux 
membres  :  la  licence  que  nous  nous  donons, 
etc.  Les  défauts  qù  nous  tombons  y  etc. 

"  VI.  Une  faute  qu'on  fait  quelquefois  sans 
s'en  apercevoir ,  c'est  d'eraplo)»ér  le  verbe 
sans  nominatif,  comme  :  »>£«  quoi  Ignace 
réussit  je  plus  ^  fut  <Jc  réformer  les  mœurs 
des  Éclcsiastiques.  Fut  est  ici  sans  nominatif: 
En  quoi  ne  peut  pas  l'être.  Il  faut  :  Id chose, 
en  quoi  fat ,  etc.  ou  bien ,  en  quoi  il  réus- 
sit, ee^futy  ect.  U^gilly.  1°.  Mais  plu- 
sieurs nominatifs  sans  verbe  ,  font  quelque- 

,  fois  une^beautc,  quoique  contraires  en  apar 
rencc  aux  rcales  de  la  Gramaire,  Dans  An^ 
dromaque ,  Hermione  dit  à  sa  Confidente  ^ 
en  parlant  de  Pyrrhus.'     ^  ^ 

■  '  '  .  ■  »  < 

Ma  famille  y ene^ée ,  et  !es  Grecs  dans  la  joîe/ 

Nos  vaisseauxtom  chargés  des  dépouilles  deTraicii 
^    Les  exploit^  4^  ^on  père  eiF;2|cés  par  les  siens  ; 

Sef  feux  ,   que  je  croyoïs  plus  ardens  que  les 
miens  V  ^  -, 

'    Mon  caur  ^  tohmême  enfin  de  ma  gloire  éblouie^ 

Avant  qu'il  me  trahit ,  vous  rii'avez  tous  trahie. 

Une  construction  exacte  ;n'aurait]pas  cette 
beauté.  Ce  style  est  celui  de  la  passion, 
et  la  passlDn  ne  consulte  pas  la  syntaxe. 
L.  Racine.  jlh==:  Mde.  dé^Sévigné  y  écrivant 
*  à  sa  fille  ,  après  le  départ  de  celle-ci  ,  liii 
dit  :  «  Ne  blâmez  point ,  mon  enfant,  ce 

3ue  je  Sentis  en  rentrant  chez  moi.  Quelle 
iférence  1  Quelle  solitude  l  Quelle  tristesse  l 
Votre  chambre  y  votre  cabinet  y  votre  por- 
trait y  ne  plus  trouver  cette  aimahlepersone  l 
M.  de  Grignan  comprend  bien  ce  que  je 
veux  dire,  et  ce  que  je  sentis,  t--' — Voila 
encore  des  nominatifs  sdns  verbes  :  q/ais  la 
vive  éloquence  se  met  au-dessus  des  règles  et 
de  Tusage.  ===  Le  "P. ^e  Neuville  fournir 
un  autre  exemple  de  plusieurs  phrases  de 
suite  où  le  sujet  principal  n'a  point  de  verbe 
qui  s'y  raporte.  ^»  Vous  vous  autorisez  de  cer- 
taines situations  dclicates  ,  où  l'on  se  trouve 
quelquefois  dans  le  monde  ,  partagé  entre 
Dieu  et  César  i,  entre  la  conscience  et  la 
fortune  y  entre  ce  qu'on  doit  et  ce  qu'on 
aime.  Mais  la  mère  des  Machabce? ,  conduite 
à  vl'autcl,  pour  y  renoncer  k  son  Pieu  ,  ou 
sacrifier  ses  encans  "y  msiis  Joseph  ,  qui  ne 
peut  se  refuser  au  crime ,  sans  passer  paur 
criminel;  mais  Moïse  y  placé  entre  les  déli^ 
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CCS  <îe  rÉgîptc  et  les  oprobres  d'israbi  i 
mais  Sajann€  ,  dans  la  nécessité  de  vivre  cou- 
pable où  de  périr  inoccntc  :  vous  trouvez- 
vous  dans  des  conjonctures  plus  critiques.) 

*'^- Pour  parler  régulièrement  >  il  aurait 

falu  dire  :  Joseph  ,  Moïse ,  Sus  aune  y  jpcte. 
ne  se  treuvèrene-iU  pas  dans  des  conjonctures, 
aussi  critiques  ?  Mais  le  tour  qu'à  employé 
Neuville ,  queique  irrégulier ,  est  préférable, 
parce  qu'il  est  plus  vif  et  plus  éloquent. 
— '— Ce  grand  Orateur  dit  encore  dans  son 
sermon  pour  la  Fcte  de  Touj  les  Sains  i 
»Je  dis  des  Saints  ,  qui  sont  Saints  pour  avoir 
rempli  les  devoirs  de  leur  condition  dans  le 
imondc.  Des  , amis  perfides;  des  suj€es  re- 
belles ;  des  maîtres  durs  et  hautains  ;  des 
pères  indolens.et  dissipateurs  ;  des  en/ans  ca^ 
pricieux  et  indociles  \  des  Magistrats  foTbles 
et  inapliquçs  ;  des  génies  inquiets  et  turbu- 
lens ,  des  ûra^rjf. molles  et  énemies  du  travail. 
Ah  !  vous  le  voyez  ^  ce  n'est  point  pour  des 
nonjs,  si  justement  flétris  dans  le  monde  , 
pour  des  noms  funestes  à  la  paix  et  au 
bonheur  du  monde  que  l'encens  fume  dans 
nos  sanctuaires.  ==  Citons  encore  une  fois. 


i  » 


NO  M  /41 

etc.  — r^  Apfés  combien  i  M  Cembiendliom^ 
mes  adroits  à  contrefaire  la  probité...  Coi»^ 
bien  de  péchehrs ,  fatneux  par  l'excès  de  Ici^s. 
égaremens.. ,  Cbmbien   de  vertus  simulées  y 
etc.  Id,  —  Avec  point  x  »  Foinx  4  hommey 
assez  instruit  pour  savoir  tout  JjMMfl/Ç|/'|^jf«^ 
me  assez  naïf ,  pour  ne  dissimuler  rietîV^a/^^ 
d' esprit  ^si  pénéiraat  ,  qu'il  n'y  aiteACocoi; 
def  mystères  qu'iî  ne  perce  ^ointî-poiru4^ 
catLr  si  ouvert  qu'il  Re  reçèlç  ^cticôrcj^^aift 
ses  prorondeurs  des  detquts  611  le  JAUt  n  èh^-i 
tre  point.  là.  Ovi  sous-enwnd';'^  4jK^'^ 
Avec  «a/ ,  je  nom^a|if  s;em^ 
verbe  :  »>  Nul  homme  y  quelque  ccy|||e  qi| -^ï 
soit  de  son  mérite^  ^«1  J»iti«r^f56*»lMire 
entièrement  igtiorc  ,  que  d*^t!^)Jtrfaiteil*Éét 
conu.  Id*  On  sous* entend  aum|îM4^i>^'lfii  ■; 
•ït^n  sait  en  quel  état  étoit  alws  cette  viJliaà.; 
Nul  repos  .Siuttè  elpiiiÊâ^i^mi^^ 
tranquillité  :  la  république  rttvvpsée  tx,m^ 
que  anéantie  i  V<^^  A^/w/i/^^|ç^y4f^iî-^ 
nées  contre  elle  :  1  empire  Romàiti^n  proie  V 
a  SCS  enemjs.  Sacz.  =====  J^"ï-és1i»ib$fanti^^^^^^^ 
employés  adjectivemettt  |^  s'emploient*  auisi 
sans  verbe.  M.  Sacs  an  de  PliiutM  Jmm^f 
»  De  retour  à  Romc;^  Il  feprit^  ses  afairçs  P 
ses  emplois  tMs^é  ,  iqùand  le»  î^oisr  1  y|  cii-. 
eageoient  j  ;  Jvocat ,  '  quand  J'intcwt|>iïiÉ?f 
le  besoin  4^  ses  ainij^  wj  l'ium^ 
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mandoient. 


Mdei<f  Sévi ff lié.  »En  un  moment,  j'ai'changé 
d'avis.  .:  Ainsi,  ma  Fille,  cq^J**?/ qu'on  ra- 
pone  ♦, '"ïtt/e'/i"  qu'on  dételle  vjî'/^J"  et  /il- 
qua,is  qui  se  sèchent ,  pour  avoir  seulement 
traverse  la  cour,  et  messager ^  qu'on  vous 
envoie.  -    -        - 

dinaires  même 

saris  verbe. 

Pilotés ,   tout  lé  fnonde  conclut  que  cet  air 

pernicieux  rcgnoit  contihucUement  dans  cs^ 

mers.  Hist,  des  Voyi  t^  Aient  ion  .^  prompt  i- 

tilde  y  sécurité  ^  tout  a/ été  le  fruit  de  cette 

institution.  A^jfé-jb^/vDev-antcA^cà/ï  :  »>  Cen- 

turions  et  soldats  ,  chacun  murmuroit ,  etc. 

RévoL  Rom. — ; — ^  Devant  .voi/à  :  ^^  Liaisons 

mondaines',  amitiés  ..trop  naturelles  ;    com^ 

plaisances  molles  et  faciles  ,  tiçip  Voilà  ce 

qui,  dans  tous  les  tçms  a  perdu  *es  âmes  , 

d'ailleurs  les  plus  droites,   etc.  Neuville.-^    tour  d'éloquence  d'employer  .pl.psle|)|i^j;ffig!fr 

Devant  rf /a    :  »  Humeur  trop  délicate  et    na///>  avec  un  seul  verbe  ,,  pi àc^ , -ail vitofip.^ 

trop  sensible.  Une  ina/ention ,  une  fi^û/elé-    mier  membre  de  la  période*;  *>tXont>s'iiï(^ 

gère,  ivnè  parole  peu  mesurée:  ,   u"e  ^^g:  2- 

tellâyUn  rien   :   Cela  sufit  pour»  faire,  une 

blessure  profonde,  qui  ne  se  fermera  point. 

Id.  -r- —  Apres  de  là  }  »  De  là  les  clameurs 


2°.  Dans  les  constructions  or-    minatifs  ,  qui  paraissent'  sans  y^rhè  i  b|40i9& 

5  ,  on  emploie  des  nominatiù    des  mots  de  la   phrâjw  précçdéate '»^^^^^^^^^ 

vec  tout  :  »  Capitaines  y     repetfe  dans  la  phTâse-suivantç  ij  m^|^  ^^ 

nent  au  régime  de  rla  phrai  "quiprf^c^  $^ 
»  Les  distinctions  acquits  et  a  honeor  %octiif 
qui^nt  :  ejles  pas5c^j;4  ijjes  sàims  |lf 
très  distinctions,  vô«s.  sont  réwryéaki  ' 
tinctions  y  mcémititticts  die  gloire  et  _  ._ 
neur  pour  lès   vtrtus  lér^^dkià^'Éifthiti^  ; 


\H 


distinctions,  préémincnct^  d'oprobrè  «t*  ql^. 
gnonjinie  pour  cet  orgueil  ,!(^qi<i^ut  |-aU<f 
teur  de    leurs   humiliations.  JV^fft'i/^'iifJu^ 


i« 


gement  Univ.  =s  f **.  Enfin  i  c'est  ençdr<{ 


dont  fttentitlp  Barreau  *,  les  invectives  i  les 
plaintes  y  le  bruit  ,  le  tumulte  qui  trou- 
olent  le  rcpôs  ,  l'union  des  familles.  Af.  — 
On  sous  eutaid  le  verbe  ;  de  là  naissent  y 


sone  entre  Jes  mains  4e,  cctteiunesiC' t>ai$ioii 
(  la  jalousie  )  la  pieté  la  pfus  avérçe  ti\e^\pj§jr 
^(lune  hypocrisie  mieux  conduite  y,  rfa  v^^ 
leur  la  plus  éclatante,  une  pure  ostentati^li  j 
la  réputation  la  mieux  établie  ,.  une  erreur 
publique  i  \t  i^ète  po^r  la  Patrie  ,  «n  ^rt  de 
se  %ire  valoir  et  d^  se  rendre  héeèssaire, 
etc.  Massillon^  —  Le  verbe  est  jf  sc»i  fiQapç 
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f6u$  ce»  nominatifs:  Si  on  le  répétait  à  clia- 
flùc  membre  de  la  phrase ,  le  style  en  de- 
viendrait lourd  et  languissant. 
"  Vil.  Quand  un  nominatif  de  la  |*  per- 
rfonc  CJt  à  !*  t6tc  de  la  phrase  ,  et  que  le 
yttht  en  <je  fort  éloigne ,  plusieurs  mettent 
te  prôr^^m  pèrsbncl  /7  ou  ^//^  devant  ce  verbe, 
tfùr'sè  VrbùVfe  àîèrS  a^^bîr  deux  nominatifs, 
Ptèt  une -faute  qu'on  ne  pardone  pas  même 
iéitPoJttd.  Oa  i*  J^"?^^  <^*^s  Bolicau, 
^f  !^it^l;wen  ,ce  que  c'est  qu'un  prodigue  ,  un. 

^  I7n  libnltb  hÀmtne ,  an  fâi ,  un  jaloux  »  un  bi- 

'  sir  4iiM»^§ëéfie  heureuse  il  peut  les  étaler. 

,£neorç.,  est-ce  peaueoup ,  si  «  |wtfe  imposteur^ 
®;l>;Ér  Ici xhei^insft^  charmant  quiétisme , 

lït  bientôt ,  etci  ' 

tait  la 


même 


iBî  g  ^TîJi"  V  '  -^ ^  Iti*  çhantiie  moii  âme  ; 

t  Jltf^lK^^     ^1^6  aura  W  moindre  brin  de  flâmè  « 

•*  ■  ILa-  fete  6sf  pt  ,  quand  le  verbe 

Ji^tk^bisr^^bigdé  de %on«  nominatif.  »  Votre 
jÇ^f<^f 'Cadet,  frOT.'a  dit.  Cette  faute  est 
oâÉiifne  iîaihs  les  Provinces  méridiorialéL  Le 
l^fc^y'Érpîrl  mWixkx,U  a^ras  uri 
»W«»>aft/fihtaitttn VV         /«ray"  rainée  i/ ma 

?  -Vfijf,  11  jrfâ  dani^iiol Poètes l^ançaîs;,  M 
éîftSi^liw  '^  pbtâsèi  îsb!éfes ,  con^poiées  ds 
»y^(jfhir//?i%ui  ite  se  Vàportcnt  â  rien.  5ài/. 
Ifiàà  le^2*>fi^ .  ërdtf^Gliot: 

.(  Ui|ort^,Ainf  hçfqwJBUjç  à  sa  gardé  commise , 
,^^aici  spja^^f  fir  ^og^^  fier,  iuûssur  à.  TEgiisi:.    , 

Pdàè  ^tié 'k  pbrâé:'filt  tonstruit^  rfguliè- 
xteénetvt;  ii  faudrait  dire  î  »  Falet  souple  au 
togfe:;>«ër  Ht;i/itf^  WÎÉglisc  i  i7  gardoit  la 
|iôWe/4ti;'Cb*i;iit'v^^loirs  on  peut  mettre  il 
gtprès'Uti^bitaiitfP,-  ijui  est  iti  nom'mtlf  y 
^ittj5é  %è  1^^,  vérita&î'é  si4 jet  de  la  phrase  est 

»t^*^]iplè^và?e;ir  ët'Â^ttwVrV  quoique  subs- 
MtiUfil*'>t^  Sont  émpiëyé'ç  en  cet  endroi  t  ad  - 
jéetitkxâciAt  ±=é:i:i  Oréhillon  emploie  le  même 

^  '"  V  /'Me  jDçuiOaiion ,  petit-fils  de  MuMs , 


<0"  <tf 


Vos  vértu^b'ntpas^e  celles  de  ce  Héros. 
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gîssent  rîcn  ,  et  n'ont  raport  à  rien. 
Foltaire  ,  dans  Brunis  ,  fournit  un  aiitrc 
exemple,  mais  "sous  un  tour  difércnt ,  d'un 
nominatif  en  l'air  ,  et  que  rien  ne  sou- 
tient. 

■     "^         ■'  *  ■•  .   ■ 
C'est  agir  en  tyrans ,  nous  qui  les  punissons. 

Pour  parler  exactement  ,  il  faudrait  dire  î 
nous  agirions  en  tyrans  ,  nous  qui  les  punis- 
sons ;  mais  le  tour  employé  par  le. Poète  , 
quoique  irrégul'cr  j  est  plus  fort  et  pluis 
energiq'ws  ,  et  je  me  garderais  bien  de  le 
blâmer.  '  Ces  nominatifs  isoles  sont  se- 

lon l'usage  dans  lés  exclamations..  Aîalheur\ 
imprévu  I  Sort  déplorable  1  etc. 

NOMINATION,  s.  f.  [  Norn'na-cien, 
en  vers  ,  ci-on.  ]  i**.  Action  par  laquelle 
on  nohie  à  quelque  charge  ,  à  quelque  bé- 
néfice. »  Avoir  /<j  nomination  ^de...  PourV-oir 
ou  être  pourvu  sur  la  'nomination  de  etc. 
===  i*.  Droit  de  nomer.  »  Te  Roi  a  la. 
nomination  de  tous  les  bénéfices  corisistoriaux. 
y>  'Ce  bénéfice  est  n  la  nomination  t/'un  tel 
Patron. .  "-  '".'.  5°.  Avec  les  pronoms  posses- 
sifs ^  il  a  le  sens  paissif,  ■  et  se  dît  de  celui 
qui   est   nome.    »»   Depuis  sa  nomination  a 


ce 


il 


est    tout   Ciiange    a    mon 


ce 

égard. 
NOMMÉMENT»  où  NoMéMENlf  ^adv. 

[Nomémati  ',0^  ^  fer.  ]' Spéciale'menr.  "  On 
accuse  de  ce  crime  plusieurs  persones  ,  et  ^ 
n^mément  y  tels  et  tels       ' 

NOMMER, ou  NoMERjr.act.r**.  Do- 
nér  ,  imposer  un  nom.  ==  l/Ab.  'X^irard 
trouve  entre  apeler  et  /za/i^er-cette  d.ifcrencc  , 
qu'on  nome  pour  distiilguér  dans  le  discours , 
et  qu'on  apellê  four  faire  venir  dans  le  be- 
soin.   »   Le    Seigneur  ^;7(f/rt   tous   les  i.ni^ 
maux    ,     et  les  norha,  devant    ^^iam,  pour 
l'instruire  de  leiirs  noms  :  »  II-  ne   faut  piis 
toujours  nomer   les   choses    par  leur   nom ', 
ni  _5Z/7^/<?r  toute  sorte  de  gens  <i  son  sccou 
JTyn:?/!. -^-' Cette  distinction  est  très- juste 
il  est  bon  de  l'observer.  Cependant  avec 
pronotn  personet  ,  on  dit  plutôt  s''apeler  c^ue 
se  nomer  y  quoiqu'on  puisse  dire  aussi  celui- 
ci.  »  Comment  s^apelle't-'\\  î  Quel  est  son, 
nom?  Comment  vous  apelei^vous'i    Je  m'a- 
pelle  comme  je  m^apelle. .    »  Des  deux  ce- %, 
lèbres  Rousseaux  ,     le  Ptjète  s' a  pelait  ^on 
\te  nomait  Jean-Bqptisce  ^    et  le  Philosophe; 
Jean  '  Jaques.  ==  Nomer  c./apeler  régis- 
sent  les  noms  sans  article.  Rousseau  dit  dans 


rs. 
et 


'^Ul^fj^tit'fils  y  ^ah»  celle  phrase,,  ne  ré-    son  Odè  à  la  Fortune  : 
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peuple  ,  dans  ton  moindre  ouvrage. 
Admirant  la  prospérité  , 
TtnonirrK  grandeur  de  cowizc  f 
Valeur ,  prude/f  ce  t  fermeté. 

Le  Poète  aurait  pu  dire  aussi  t*apelle  ;  mais 
te  nomme  ^;ait  plus  propre,  plus  coulant  et 
plus  poétique,  —r  Louis  a  été  nome  le  Père  du 
Peuple.  Là  rariiclc  est  nécessaire  y  parce  qu'il 

'fiait  partie  du  nom.  ^* 

1  .  Nomfr  y    choisir   quelqu  un  pour  une 
charge ,  un  emploi.  Il  a  pouF^econd  régime 
Je  datif.  »  Nomer  à  un  bénéfice  un  indigne. 
A  point  nommé  y  adv.  Au  tems  qu'iT  faut. 

*»>  Vous  venez  à  point  nomé.  =5  A  foxr  nomé  , 
au  jour ,  dont  on  était  cohvenu.  »  Il  se  trouva 
au  rendez-  vous  à  jour  nymé.    - 

NOMPARElL,EiLLE,adj.  [Nonpa-rèil, 
mouillez  17  finale  :  nonparè  giid.  :  1  è  moy. 

mouillez  les  1  //.  —  Il  semble  qu'on  dey  rai  t' 
écrire  nonpare il,  mais  suivant  le  génie  de  la 
Lancrue  française,  1  \n  devant  le  p  se  change 
en  m.]  Sans  pareil,  sans  égal.  Du  tenis  de 
Mitherbây  ort  disait  plus  souvent  «o/npar^i//^ 
q>j2  sans  pareille.  Du  tsms  de  Ménage  y  on 
disait  plus  souvent  s^ins  pareille  que  nompa^ 
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peut  rendre  heureux  l'homme  'y  qui  Vy  (îvjbc^ 
»>  Ne  croye{pas ,  6  Cretois,  que  je  mi^riiil: 
les  Hommes.  Non ,  non  >  je  sais  combien  41^ 
grand  de  travailler  à  les  rendre  bpiis  et  hfiwi«f 
;  télem,  ==5*.  MassîUoTi  mél  lotiiÉil 


■•K  / 


V    .'■■'r-- 


'■■y: 


t-  -• 


/ 


ffOAi  àla  tête  des  phrases  a6rmacivcfn#f|i!(iji^ 
Sire  ,  le  trône  y  où  ypus  èc5^ifj,^i|  J^|p#f 
de  lui  au  tarit  de  remparts ,  q"^  %  ft^M^jgftf 
contre  la  volupté ,  que  d'atraits^sq^ti  J!^  cit#^ 
gagent.  »  JYo/ï,Sire,  la  piété  véritaÛeV^iHr^ 
esprit ,  ennoblit  le  c<9ttT  ,  rafffrm^tÀt  am% 

rage ,  etc.  -^-^11  iWè  semble  c^pui  nam 
«.mieux  avec  le  sens  afiFmatif.s==s  4t.  Pailla 
style  familier  ,  on  emploie  ,i|ueiqttç;|aif  jim 
sans  nécessité.  .■'■: -^y ■^i*'^-.«*sÉfeM^Wf ^  "■'  '' 

Certes ,  Monsieur  Tvtiifej  9  bîenj^e^ 

Ktst pas  xxvkhojsHûtinon \ >qui  se >inètlc|e^}r|^ 
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■.'■'•-:f.^*-: 


y    . 


li-v-A'-i, 


r^.7/^.  Auj(^urd'hui  on  ne  dit  gaèrj  ni  Turi  ni 
l'autre  ;  et  ils  sont  tous  deux  du  vieux  style. 
yy  Le  nompareil  St.  Augustin,  dit  S.  Fr.  de 
Sales.  '  L'Acad.  met  nonpareil  sans  re- 
marque. »»  Pn  métitt  nompareil  :  une  vertu 
nompareille  :  sa  grâce  notnpareille .  ==  S.  î, 
lise  dit  d'un  petit  ruban /d'une  petite  dragée, 
xi'uiie  petite  lettre ,  qui  est  entre  le  petit  texte 
et  la  Sedanoise  ou  la  Parisienne.       / 

NON ,  particule  négitive.  >»  Le  voulez- 
vous?  Non.»  Il  ne  dit  jamais  non%  dites»  oui 
ow  non.  Je  gage  que /zo/z.  ==  i".  m.  »  Dites 
un  Oui ,  où,  tt/2  non.  »  Il  m'a  répondu  unnç.i 

bien  sec.  '  ■        .  \  <*} 

1°.  En  répondant ,  on  dit  ordinairen^ent 

non  tout  seul ,  en  y  ajoutant  pourtant  le  titre 
d'honeur  dû  à  la  persone ,  à  qui  Ton  répond. 
^on  ,  Monsieur  ,  non  Madame.  Mais  dans  le 
discours  tamilier  et  quand  on  veut  nier  plus 
fortement ,  on  peut  dire  ,  non  pas.  *>  Non  pas. 
Madame ,  72on  p^/ ,  le  rivage  est  cliangé  aussi. 

Fonten. On  dit  aussi,  0/2!  non.^y  II  dona  en  pré-  *"      Non  que  ,  et  n^n  pas  qke  régissent  le  sub- 
sence  des  Magistrats  (de  Çenève)  le  désaveu  le     jonctif  :  le  i*^'  est  le  plus  usité.  »»  Non  que  y  ou 
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s'emploie  <pelquefois  coût  ^^fl^i^e 
avec  pas  ,  jamais  avcc>?a/^/.i?4650i|!ti 
cette doctriae,  non  pai^  de 
par  de  sangl  arites  1>atâillès^ 
rait  dire  aussi  'nonpas  par  di^  dbiltis-^éipSsI^ 
etc.  Mais  /ibs  tout  seul  vaut  nsieui^^^l^de^; 
ocasîons  pareilles,  »>Ell|c:  ç|py<3!J[t.J||i«i,qu!e  fc' 
l'aimois  beaucoup  ',  non  saas  se  plaI||[re|^Mj|r 
tant  de  je  ne  sais  quelle  indQl«nèejf|È|>ÏK<f  ■ 
Je  le  tiens  non  d'elle-même  ,  iïJj|j^iÈ(^j<jï^ 

fidcnte.  »  Je  le  lui  dirai  r^mjhmm^mm^^ 

mais  comme  ami.  Avec  les  advctbM  et 

les  adjectifs^   ôii  met  ndn  pâPij^éB^'^ j/lfif 

quelque  comparaison*.»  Il  écrit  na/t jp<r/  su&ér 
rieurement  i   mais  agréablement.  »>  U  a 

Style  non  pas  brilianr,  maispur  et  .çorr 

Pour  les  purs  adjectifs ,    on  met'qSlt 

quefois  non  tout  seul.  ^  Tous,  les  gens.  >ito^i 

intéressés  j  non  préocupés  \  des  actiecjpup  ju}jfi 

solvablos  j  des  tenipfhs  n^n- recevablcsi^lK  M^- 

,*  Le  Père ,  vieux  routier,  non  des  plus  complaisai^. 

L'Ab,  iî<^/-(Ç. 
6'^..  *  Anciènement  ,ori  disait  «t>ii  y-oj^ur 
ne. pas  \  »>  Le  Roi  Jean  défendît  de  wd;?  ^4Wï- 
w^r  pour  Dieu,  à  gens  puissans  de  (  quivpéU- 
vent  )  gagner  leur  vie  i  et  de  Twn  Jcs 
herser.  ■^,   "_  ■      ...  :*  ,    -'^'"''p  '"  '    '  ' 
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paroi^e.'  o,i  ;    non.  or.  nom.  ven-  phie  a  aciruirc  ci  a  avmr  tout  ce.  qu  11  y 

i*".  A^o/z  se  met  quelquefoii  à  la  tête  «acre  parmi  les  Homfhes.  Non  4ju'zi\  fond^ils 

de  la  phrase  et  dans  les  grands  mouvemens  de  haïssent  ni  la  vertu  ,  ni  nos  dogmes;  c'est  jîte 

lY'locjuencc  il  se  reclouble.  »  Non,  le  \'kq  ne  l'opinion  publique  qu'ils  sont  énemis,  et  poqr 


\ 


..  t 


"•..^     N 


». 


■f 


-'    ,t^'ri>.,ry:)-«t,iv.||lf^ni|\pi||;i9fKP4HMW'^^ 


MMMMMIMi 


i^^yai»'-  *u\ymtwtkimmim* 


■  <  ■      %<s 


■  ç  ^ 


U...  / 


¥ 


"S. 


" — rt» 


t. 


^.C: 


..y 


y  *■* 


.'.'• 


•/ 


'V 


/    • 


..,'     • 


Il  '' 


€ 


^1, 


> 


..'V 


••  ■   if. 


é" 


.*• 


'■ï. 


.4 


«*• 


Ifi.,. 


5  '^i  A.  ''yf' 


-4 


\r-'  V  V 


**» 


-»«** 


\  Vf 


V" 


■il      II. 
f 


«i» 


«  # 


:■  •  k 


'i 


'744  ,  NON 

•  Jcs  ramener  aux  pies  des  autels',  il  sufEroic  de 
les  réléguer  parmi  les  Athées.  /,  J.  Rouss.^m^ 
Reinar<|uez  qu'après  non  que  on  ne  doit  point 
mettte  une  seconde  négative  ,   quand  le  sens 


.'<■-', 


',>; 


'  ,  I 


Inaîs  pour  la  distinguer  de  la  Loi  Écrite.  L'Ab. 
i>f|.  f^>//m.  Il  falait ,  non  f  a  elle  ajoutât  rien  y 
ctç»  Peut-être  rAutcur  a  mts*ceite  seconde 
négative  iicàâse  de  /i?»  ,^màis  elle  n'était  pas 
nécessairô  i  iïîême'à  ce  titrp  ,^t  non  que  sufi- 
fl^ti  M  ri^«  signifie  quoi  que  ce  soie  y  Non 
î^tf *«]lç  àJQji^tàt  f  ttc>i  que  ce  soit  à  la  Loi  Natu- 
ro|le-|  été!'  "■  '"''.  Mais  ,  quand  le  sens  est  né- 
tit ,  là  particule ^tf  esc  nécessaire.  ».La 
>c$ic  Latine  peint  les  objets  bien  autremciit 
.  qu^  ne  pcu|  faire  iioirc  Langue  vulgaire.  Noit 
î^iî^îf  la  yeïrisîficarîoh  fr|ncaise'n'4i/  ses  grâces 
■'6#'Se$  c^a'É»nîe$|  mais  ir  faut  avouer  qu'elle 
fï*apiroché  pas  de  la  versification  de«  anciens 
ftptpains,  lion  plus  que  de  celle  des  Grecs  , 
q[^i  lui  a  Servi  dé  modèle.  L'Ab.  dés  Fonr.iinrs, 
^i*iVb«/>/aïV*dvi  il  se  dit  ou  tout  seul;  >i 
VOUSf^ ne  l'aimez  pas,  ni  moi  non  plu^s  ou 
comineadlyerbe  de  comparaison.  «  Jl  ne  lui 
platt  p»is  no/î  ptûsqu  à  moi.  *  Maisil  ne  régit 
pas  Icf  verbes.  M  il  n'en  fut  non  plus  averti 
;Ja</'jj  n'y 'avait  pas  été  intéressé.  ^«  Ses  s?n  s. 
|i*a|:isisoient  non  plus  quç  s"'\\  eu  e^0ikté çinih 
ïétn«it  privé,  i^zV  de  i*^  P.  d'ÀlcAX  est  vieux, 
«Slï^ce  sens ,  du  moins  pour  le  beau  style. .  On 
devrait  le  rajeunir.  L'>^c^f/.en  doneun  exem- 
ple;^ ifn$  dire  à  quel  style  il  apartient.  »>  On 
«*dn  parle  no«  plus  que  s^ il  n^avoit  jamais  été, 
t=r  Non  seulement,  Voy.  Seux^çmênt^     , 
*  Ç«ïoK  ,  entre  dans  la  composition  de^que'!- 
ques  mots  ,  et  suit  le  genre  des  noms  auxquels 
il  èist  jbint.  Non  jouissance  ^  Non^valeur  sont 
du  genre  fiéminin.  Non- prix,  et  Nan-usage  y 
du  genre  mascuRn.  ' 

NONAGENAIRE  ,   adi.    [  Nona génère  y  . 
|*y  fer,  -4.*^  moy.  et  long.  ]  Il  se  dit  d'une 
perscine,  qui  a  quatre  vingt-dix  ans  :  "  11  xst 
nonagénaire '.icmvat  nonagénaire,     '       ' 

J^OÎiAlN ,  Î^PNE ,  s.  f.  \VAcad.\.ç.%  met 
»vcç  ^  n.  ]  Religiedse.  On  n'ciTîploic  ces  mpi^ 
qu'en  .plaisantant,:^;'  :■  ■.f^-;'.  ■■'''':^^  '  T''  •    "''"y '.'^ 

-  l^^i^^  àuUuiNonain  poupine*  ii     (o- 

•  :I>rtîr  dç  filïc  çst  iiri  feu ,  qui  o^yô^re  ;  ' 
;  lîcsiï*  de  Nom  e^t  cent  fois  pis  thcorç.  IbiJ.       , 

f  ♦  iNGNANTE,  NoNANTièME/adj.  Qua 
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nantê,  ne  se  dit  plus  que  dans  cette  expifcs» 
sion  ,1  qu^rt  de  nonante ,  quart  de  cercle  de 
5)o  detrés.  Il  est  étonant  qu'il  y  ait  encore  des 
Auteurs  (  comme  p.  ex.  M.  l'Ab-  Bullet  )'qui 
discntnonante  Ci  septiûtee. 

NONCE  ,  s.  m.  Il  ne  se  dit  que  des  Arfi- 
bassadlpurs  du  Pape  ,  çt  des  Députés  des  Pro- 
vinces aux  Diètes  de-Pologne. 

NONCHALAMMENT,  adv.  Noncha- 
lance; s,  f.  Nonchalant,  ante  ,  adj. 

Riche lét  écrit  Nonchalanment  y  miiis  m^al  ,• 
puisqu'on  prononce  nonchalaman,  ]  Négli- 
gemment. Négligence.  Négligent.  »»  Agir  non* 
cha'kimment,  »>  Il  manque  toutes  les  bohes 
^iviirts  pur  sa  nonchàlan:e,^y  \\  est  bien  «o.i- 
ckaLnt  :\cçst  une. femme  nonchalante:  elle 
est  d'une  numcur  nonchalante. 

Rem.  Fauo;lxs  dit  quq  Non  hilummeni  esc 
vieux ,  mais  depuis  qu  il  a  fait  cetre  observa-  = 
tioH  ,  on  lia  roieuni  et  il  est  fort  usité.         : . 

S*  \  • 

uivant  Bmhours  ,  il  se  dit  en  quelques  en- 
droits avec  \plus,de  grâce  que  négligemment, 
»  Il  4toit  coWlie  n^ncA  damment,  ====  Il  faut 
que  ces  trois  mors  ne  tussent  pas  anciens  dans 
la. Langue ,  puisque  M'  Andry  observe  com* 
ifte  une  chose  digne  de  remarque  qu'on  peut' 
s'en  servir  sans  scrupule  ,  et  ont  L2  fouthe 
avertit  que  1  */^c'^^.  les  aprt  ilvc.  L'Ohsfrva- 
tion  de  M.  y^/i.//-^  parait  contradictoire  avec 
celle  de  Vaugelus  y  Ai\  moins  quant  àl  adveibe 
.que  celui  ci  traite  de  vieux. 

NONCIATURE,  s.  t.  L'emploi ,  la  charge 
de  Nonce.  11  fut  nomé  à  ^^  Nonciature  de 
France.  ,  ■  -\'-'      •  •/  ■ 

NONE  ,  s.  f.  NoNES,  s.  F.  pL  Le  1"  se 
dit  delà  4*^  des  petites  heures  de  TOfice  Divin*, 
le  id  était  chez  les  Romains  le  cinquième  jour 
ce  certams  mois  et  ue  septième  de  çertams 

'■  "nON-JOUïSSAn\::E,s.  f.  Terme  deP^a- 
tiquer'Privationde  jouïssance*,^ 

-  NÔNNAIN,  NoNj^E.Voy.  Nonain. 

nonobstant,  brép.   IVIalgré  ;    sans 
avoir  égard  a...  11  se  place  toujours  après  le  ! 
le  nom  ,  qu'il  récit.  Autrefois ,  on  le  mettait  ' 
quelcjijefois  après.  »  Cela  nonobstant ,  pour  . 
nono  PS  tant  cela.*  M.  Du^àn  dit ,  ce  nonobs» 
'tanïV  les  Marchands  et  les  Praticiens  disent 


^ 


>  nonohstànt  ce. 


*  eti\  Bourgogne  et  dans. 
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n  4. 


d'autres  Provinces  ori'prononçe  /zo/^oj/^ti,  ©n 
doit  prononcer  le  ^/         '       .  V'     ;     . 

•NON  PLUS-ULTRAjs.m.Lctcrmequ'on 

ne  saurait  pâ-isçr.  »  C'est /^«(7np/jz/  ultra  de 

tré-vinslt^dix. -'Quatre- vingt-cîixicme.  ^  Aa-     sa  science.  ==;:  Ce  sont  terme»  laiins  ,  qui 
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jpe.)  '»  Ppéra-cemikjucs  Italicns^ ,  dont  les  pa- 
roles sont  4-pçu-prqs  le  çomblidu  «©/j'/f/zjr 

et  du  riciicule.  L'Ab.  H^  Fônten'aL  L'Auteur  4  -    ^    ,      . 

ijiTprimc  ce  mot  c;i  italique.  »  Quel  déborde-'    vcrbéal,  de  Xt^  papob  d*uniioœCT»c^d4ioncui^^ 
Viï^TiiAtm'i-sens  da*ii  tcHiçcelong  détail  sm?    ^uc  cela fsï  %4»îsi^ûf  q*ic  si |»rus les J^owif^li 

Hcnriade.  Xi.'/ïg:.ï<?/r     *  v-  .^  ; 

NdN-VALEÛR ,  >  f.  Manque  de  valeur. 


pqftiç  ^.  qui  recoif  et  <jui  pîtfcse  Ict  coiitc|^f 
autre»  açff$  yqipni4irw.  PiiXamfëS^* 
fpnçtipn.  de  ^^ofairtr  — r*  A«ie  nd/(5>r/<^ 
devant  ^oeaîr<,  =5=  On.  <litt  '^styfelpMH^ 


-irt 


*". 


K  se  die  d'une  terre , 


qui  ne  jtaporte  pas  ce 


qu'elle  devrait  raporltri  eç  des  imposition* 
qu'on  ne  peut  kver,  .     * 

NON  USAGE ,  $.  in.  Cessation  d'usage.  « 
Les  lois  s'abolissent  souvent  par  le  non-msage* 
On  die  plus  volontiers  aujourd'hui  désuétude* 
.,  NOPCE ,  Voy.  Noce.     .V 

NORD,  s,  mv Septentrion.  ^Les  Pays ,  les 
peuples  du ^Nord.  >»  Le  vent  du  N9rd ,  et  non 
pas  de  Nord,  »  Maison  exposée  au  Nord* 
Nord-est  y  la.partie  du  monde  »  qui  est 


■y •avaient \Ba$sé^'* -■■m^m'JMy^' 'mtM:^'^^^-'^':.  .inl: 

NOTAMMENT. ldi^.r^/a^!isP: 

c^lemeot^jnora^meat.iJiL4liig5p^^^^^, 
Pères  de  rÉglise  ynm(mmentS,4^^}3i«Mi  ^ 
Faugelaj  ve^Mlait  ^ju'on  <i|t  blutoi  mmtx^aàté^ 
mais  Chapelain  a  tort  bien  rem^^qtié  que  cef|^ 
deux  roots^  ne  sont  pas  synôïHrtiiè^  Fuacer^ 
respoadaû<  9u  mmmiiiniS0^F^M»^ra':fë^ 
/im  des  tafifts.  J|mç  pai|ît  i|j^  W  J^^ 
7»^«/  vaut  ^le^jt  «n  f^ài'tof  <ies  p^Wne^^kéi^ 
nO(arnm€tH  <ft--'patlanc  dq|,.^Arri^iSlii£xb^ 

beau  styles  et^u^taiicé^^^^^^ 

/</»^« r ,  pdrtictdtèrfmemi:  sur uoiu  ^  mait 

quand  on  parle  de  tèttaei^^^3Wuï^i^}tp, 
ces  derniers  ud\çei^.9tÇ  §OlU  paiiiibrt  w^ 
^— -r  Nçtàmmènf^,  céi  réléeweiaW  PjUSUsyï  ' 


•■^- .' 
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i^-.v  ..'*•■  > 
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i^/cA .  Fart^^h  met  iadf  lètrilr^S 
cite  <k»  pfirâs<;r  4!f  ;^|?ijiif  J^V^ 

mot  n'a  guère  <l^s«çgc  q*ie  dansiei^oitcs  4i 

phrases,-,;  .,  '•  .;-/^;;,  '; 

NOTE ,  s^^Ê  KoTBR ,  ^.  aèr. 
s.  m.  C 1'  <!  iiiçcc  ai|  I,*'  ^  cier.4u  id:  jJVirtilf 
est  I  .•  Remarqué,  0|?scrvatiori  ,  Réflcxiotti 


•V..rf' 


entre  le  sepcentr ton  et  \c  levant.  Nord-imest 
(  les  Marins  prononçent^t  écrivent  Nor-ouii) 
celle ,  qui  est  entre  le  Èard  et  le  couchant,  - 
NORMAND,  ANpE,  adJ.Wtjfubst.  Qui 
est  de  la  Province  de  Normandie.  ==^^ 
diti  proverbialement  y^  révondre  ^n Normand ^ 
avec  plus  de  finesse  que  de  vérité-  ^Cette  ex^ 
pression  proverhiale  est  le  fcuit  d  une  prévenu 
tion  popularrc.  *^    '    ,  \      , 

Ne  soyez  à  la  Cour ,  si  vous  voulez  y  plaire  , 
Ni  fade  adulateur ,.  ni  parleur  trop  sirif  ère , 
Et  tâcher  quelquefois  de  répondre  en  Normand. 

LaFoTuaine* 

NOTAr  Terme  emprunté  du  laitin  >  qui 

lignifie  ,  ^<fOTi^^^^^^.  .    1 

NOTABLE  ,  adj.  et  subst.  Notable- 
ment, adv.  [  1*  doHt.  au  i**,  '5*  t  muet: 
en  y  dans  le  id  ,  a  le  son  é^an.J  Notable ,. 
remarquable,  considérable.  »>  Pa<rofe  ^  Arrêt  , 
somme  notable.  ■  '■  En  parlant  des p^r/an^/, 
il  ne  se  dit  adjectivement  que  dans  cette 
phrésc.  >»  Un  notable  bourgeois.  Hoi|«  de  là  il 
est  Si.  m,  vL  *y  Les  Notables  d*unc  Province  , 

d'une  ville  ,  êtc.^es  principaux  et  ks  plus    xioTis  ne  servent  souvent  qu'à  faire  perdre  de 
considérables  de  e  *         '*'"   '    '*'  -a-»-  ^-      -^-^         -t-  ^--    *»  *»  .    .  ^ 

hles,  M.  le  Comte 

il  y  va  de  la  perpétuité  de  deux  YamillesW/a- 
hles.  -^  Là  cetaajectifeit  aussi  impropre  que 
le  subst.  perpétuité. 

Notablement,  grandement,  extrême- 
ment, »  Il  est  notablement  lésé  ou  avantagé 
dans  cette  àfaire.  »>  Il  à  perdu  notablement 


r  -V. 


'(  Synoit.  )  Les  mees  di^nt 'W&ie  diôteUc 
court  et  de  préciil  Jes  jr^f#j^:ihoMîâit  iù(^' 
'choix..,ét  unct.^isiinctian.  Les  Oktervaeiéf^ 
désignent  quelque  chose  de  ^ftitiqMC^^t  .de  t0i, 
cherché.  Les  i<£^^»idnii  ex|H'imen|  queJ^tte- 
chose  d'ajouté  aux  pensées  cts  l'Aiiteur^^i 
changement  des  mceurset  dçs  usages  folKqué 
la  plu|»art  des  Auteurs  piit  besoin  de  fif/^'/^U 
y  aurait  peut  être  d'aussi  bones  remârfué^^ 
-faire  sur  les  Modernes  que  sur  leV  Atteins. 
Les  Observât  ions  historiques  qu'on  a  ^itfS'^  i 
rendent  l'Antiquité  pks  connue.  Les  Kefif» 
xions  ne  servent  souvent  qu'à  faire  perdre  de 
etc.  »>  Assemblée  de  'iVa/4-     vue  la  ^iremicré  pensée.  GiK.iy/w/i.Su^^^^^ 
e  de  M...  dit  quelque  part  :    M.  l'Ab.  Poubam  ,  les  norr/  servent  propre^ 
/    ../  ,     •        h- .   11     .  méntléclaircir  ou  expliquer  un  texte  i  les 

remarques  à  relever  ,  ou  dans  un  ouvrage,  ou 
dans  un  sujet ,  ce  qui  mérite  particulièrement 
de  l'atention  ;  les  o^/^rya/Zo/ï^:  à  décoi^vrir  des 
choses  nouvelles  \\tS  considérations  à  dévc- 
'loper  les  dïférens  rapor'ts  d'un  objet  j  les  ré* 
NOTAIRE,  s.  m.  Notariat  ,  s.  m.  No-  !  flexions  ï  creuser  les  idées ,  et  à  tirer.de  nou- 
ÏÀKiÉ ,  adj .  m.  [  Notère ,  taria  ,  ri-é  :  i*  è    vcUes  pensées  du  fond  èts  ch^cs^,  »  Lt%  nota. 
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doivent  être  claires ,  courtes ,  piécises  V  les 
Tf marques  doivent  être  nouvelles»  utiles .  crii* 
tiques  \  les  obseryaùans  doivent  [être  lumi- 
i|jq^^>  curieuses  I  gavantes  >  etc.  xx/T*.  des 
mtivlSyh»  i^ra/ïp»//.  =====  i**.  Maiaue.  Note 


r 


d^infanUe y'  tiu  irifymante y  ou,  absolument  ^ 
jiai<^»9;^^  Caractère  de  Musique.»*  Il  conait 
toutes  /<?/  /»^/</' :  ^  ehaii|c  sur  lanpte.  === 
Êïi iftyfe jprovcrtiîal  cliMkf^tithàtélAt  façon 
4é  parlcir  ou  d'agir.  Oh  dit  aussi  cAaBr^r  sur  '. 

u»e_  .mt^cj^ii'Ml'-'Pffff'  ^  v■::■1:'■^./..  [  '}'\:  :  ^ 
léMp^^i  »  a  les  troisrsîgnîficàtions  de  Note, 
f—  Rcftjarqacr  ii  «  J  ai  nott  ce  pasifage 
Igfonlivir^.         Marquer Çtt mal.  Nner-ur  •»- 
Jkmh*  *?j^  est  déjà  ««w'^  c'est  un  homme  not/, 
qui  a  tnauvaise 


0/f  r  »« 


^1^  papier  ptr. des  notes  de  Musique 
Nfiteur^^z.  que  ce  dernier  sens.  Copiste  dé 
Musi  '    "  •  ''^  '  -   ^ 


Xt. 


usique.  »  Le:  Noteur  de  TOp 
Ï^OTICE  ,;$  f.  Extrait  iran 


On  le  dit  sur-tour  des  Manuscrits. 


on  peut  trouver  qu'ils  enchérissent  l*un^  sur» 
l'auire.  Une  insolvabilité  ^a^//^a^,  pareîem^ 
pie  ,  est  plus  due  nétçire  :  une  insolvabilité 
Juridique  est  plus  que  notoire  ,  plus  qu€  /?«- 
hlique.  Une  insolvabilité  constante  est  plus^ 
certaine  que  celle  qui  est  notoire  ^  que  cdît' 
ç^uït^x  publique  y  quece^lequi  est  juridique  ^ 
parce  que  celles-ci  peuvent  être  faussement 
constatées  i  tel  homme  est  juridiquement ,  pu- 
bliquement, notoirement  insolvable ,  qui  a  mis- 
ses biens  à  l'abri  de  la  poursuite  de  ses  créan* 
ciers.  ====  On  peut  douter  d'un  fait  notoire  v 
il  est  perrflis  de  ne  pas  ajouter  foi  à  une  chose, 
qui  court  dans  le  public  :  on  ne  peut  ordinai-. 
rement  se  refuser  à  ia  certitude  d'un  fait  juri- 
dique :  mais  ce  qui  est  véritablement  constant 
tient  à  la  Certitude  morale.  Exir.  d'un.  Mém. 
dtht.  Jaubert,  Avocat  au  Parlement  de  Pra- 
vence.     :,  '■■■  ':.••    ;;  ■■  •''   "':■''-    './.  ■   ^    "'  • 
NOTRE,  pron.  possessif  plu  r.  de  la  i'* 
alsToné  d'^h  Livre>  »i,persone.*[  Po  est  douteux  ;  car  il  est.  bref,  si 


'■*  vi 


réputation^  Lièvre  no  fe ,  censîi- 
K/t  air ,  a/i  chant  :  l'exprimer 


\ 


t-*' 


C'est 

sens  j 

LaNo' 


'^^ 


,  l.f.  Notifier  ,v. 

acsti  [,A^/i^i^4-<?*0i'z ,  fioti/^é.  ]  Notifier  y  ctst 

faire  savoir  dans  les  formes  reçues.  Notifica- 

^.Motty  est Tactc  par  lequel  on  notifip,  »  On 

ijrifr  a  notifié  cet  acte;  t>n  leur  en  a  fait  la  no- 

îv  NOTJON;,s.  f.  Notoire  ,  Jadj.  Notoi- 
jKBMENTjady,  Notoriété  ,  s,i.  [No^ciony 
gpâ^re^ytoâ  reman  y  tori  été  :  a*'  lon.^^aù  id 
etaUw  j*  •  ^<>ii(  1^  3*  tf"  muet  ;  j*^  et  4*-^  Fer. 
;  «u  dcrn.  J  JVb.'ioAz ,  est  l'idée,  la  conaissanee 
qu'on  a  d'uiie  chose.  *y  Notion  ch'irc  et  dis- 
fincic  ,  ou  faiblev  confuse  ,  imparfaite.  == 
^QtQire'y  qui  est  manifeste.  A^ro/V^/Tzc/iAi  ma- 
nifestement ^  JVbror/<?>/,  évidence  d'ùn^ 'chose 
4ç  fait  génëralcmciit  reconûe.  »  Le  fait  est 
T^nK^'^r^*  ^7  |i  est  fioeoirément  vrzj/ou  faux  :  il 
cs%:de  Joutle  notoriété.  »'•  Cela  est  de  notoriété 
piibUque.  »  Il  est  dt  notoriété  que  nos  jeunes 
gens  në'sontnjûc^es  pendilles  ,  où  les  femmes 
jiiarquent  les  neures^  1  ccHe  du  jeu ,  du  specta- 
cle ,  de  la  promeiiade ,  des  grands  et  des  pe- 
tits soupes.  %.  <  : 
i\-;Rem,  Il  y  a  ûint  notoriété  de  droit  tx  une 
notoriété  de  fait*  Ordinairement  la  première 
est  plus  certaine  qoe  la  seconde  :  mais  celle-ci 
peut  quelquefois  l'ctre  plus  que  celle  l».'Eii 
examinant  les  gradations  de  ces  quatre  ad jec- 
fife  ^  tioùoir^y  puhUc ,  juridique  >  constant  j 

•■      '        ■  ,•'/■.■;■ 


notre  précède  le  substantif  :  voilà  nôtre  mai- 
son j  (alors  il  est  possessif  absolu)  et  il  esr 
lone,  quand  no/r(f  suif  l'article  :  c'est  le  nôtre^ 
voila  /ïï  «^/r<?  :  donez-nous  les  nôtres  (  alors' 
il  est  possessif  rclzLi^  ^  et  l'on  doit  n^ettre  lin 
acc.  cire  sur  1'^.  )  Il  fait  au  pluriel  nos  y  dans* 
le  i"  emploi  ;  nos  biens,  «àj  maisons  ,  nos 
frères  5  nos  sœurs;  et  dans  le  id  nôtres:  ce 
sont  les  nôtres  ]  fh.  Corneille  a  fort  bien  re- 
marqué qu'on  prononce  notre ,  votre  ,  sans 
presque  faire  sentir  IV,  quand  i4s  sont  de- 
vant les  substantifs  ;  note  dessein  ,  note  réso' 
lution.  Et^lé  P.  iSw^^tT. observe  que  c'est  sur- 
tout  devant  les  substantifs  ,  qui"  comencenè, 
par  une  consone  ,  qu  on  prononce  ainsi*  Lu 
Aîành.  Mais'qûani  ;2o/.r^  etv(î/'re'  prènentJ'ar- 
ticlc  :  c'est  /^  notre  ^  U  vôrre  ^  oh  prononce  IV* 
.Rem.  i"^.  Notre  et  votre  ,  ainsi  que  les 
autres  prononis  posseoslfs  ,  signifient  quelque-^ 
fois  non  ce  qui  nous  apartient,  mais  ce  qui 
nous  intéresse.  »  Que  dites- vous  de  notre  nou-  . 
vel  Académicien  ?  >5  Asiarbc  vous  défend^ de 
dccoiîvrir  au  Roi  quel  est  votre  étranger; 
Tilén.  ^^  Laisse  Galypso  inconsolable  ,  cou-- 
verte  de- honte  ,  désespcrcç  avec  /ow  orgueil* 
Icjuse  Eucl^aris.  IbU.  »  Notre  France  ,  Notre 
grande  Hcinè.  Masc.  •  Les  Panégyristes 
disaient  autrefois  cent  fois  dans  un  discours , 
nô/re  Saint,  nô/râ  Héros  i  mon  Héros  j  mon. 
Sainr.  A  force  d'avoir  ciç  répété,  cela  est 
pâs'>cde  mode,  et  l'on  regarde  aujourd'hui, 
cette  expression  comme  pcdantesque.  -  -^ 
Chez   les    Religieux   et    Religieuses  ,  chez 
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Ie$(|ùe]s  Itsairs  et  le  ton  du  monde  hi'ont  point 
pénétré,  .on  dit ,  wo/r^.  chambre  y  notre  ha- 
feit,  etc.  Les  Bourgeois  dhent,  notre  quartier, 
les  gens  du  bon  ton ,  rnjn  qaartieY.  Les  domes- 
tiques disent  ;zo/rtf  nuiîtrè  y  et  les  gens  du 
peuple  ,.  notre  père  ,  notre  mère, 
Jfous^êtôs  Cictotum  de  l/ioti^\c\xr  àotrt  ht^^tre, 

/    DestouçKes. 
»>  Telle  ctoitrt£)/'r(f  maîtresse  ^  éic-  MaHy,*» 
Afin  que  je  l'écrive-  à  notre  père.  \'&.'===s. 
Serez- vous  des  Jiô très  \  de  notre  partie,  ^hej^ 
hêtres  ont  bien   combatu,  c.  à  d#  ceux  dcN 
notre  nation,  dt  notre  parti.  ==3=1*'.- Ler 
Italiens   associent  le    pronom    dépnonstràtif 
avec  les  pronoms  possessifs  ;  ils  disent  qùesto 
mio  fratello.  {cz  mien  frère.)  Ancîcncment 
hn  le  disait  en  fraoçafs  de  même.  »  Offir  à; 
N.  S.  c^'/Zi?  cpnversàtionTzorrf .  S:  Fi  de  Sales i: 
Dans  les  Provinces  méridionales  on  djl^ 
encore  :  »  Que  dites-vous  de  ce  notre  oncle , 
qui ,  tiz.  Ah  î  voyez  cette m« Tante,  ce qù'cllç 
a  dit  là ,:  ctcw  f^  ;    .         1 

»   NOVATEUtt,  s.  m^  Cclui*^  qui  ianovè. 
Lbnc-tcms  on  ne  l'a  dit  qu'en  matière  dé 


dans  lë«  '  iôfeïilïrës.  /?==?:  -  Fijcf  ?e 


ou  mal  ^^i^r::T,0-^::mWSimHM 

NôUEMENT  f^>Ctîon    'y^   --^^^-.^^^^^^rr..-^. 

phrase  populaire  V 


•        A 


U- 


d  usagé  qu'en  cette 


•£rr      V 


NoùET  â'âtàtriiin  uïagçbçrnç.  U;.ti«^:|er^ 
dît  quci4uniiâ;û4;w^t  aTO:iii;;«B«it.aia^ 


equel  on,  a  tnis  Cacique  .«rdguç|5;p0ur  T% 


■*.: 


.ong-ccms  on  ne  1  a  ait  qu 
ôion.  »  L^/'JV(?vtf/'<far/ sont  dangereux.  Depuis 
le  *comchcemcnt  du  siècle  on  a  comencé  à 
Fcmploycr  pour  les  matières  prefanes.  >>  Dé-- 
rangé  y  signifie  désorienté  snxvzwl  les  Nova^ 
teûrs.  lî.  T.  »  Qui  peut  .douter  (qùOiqu*êft 
disent  quelques  modernes  Novateurs)  qu'it 
n'existe  un  art  pour  toutes  les  formes  du  fah- 

gage.  Qa(?r/ô;7. 

OÛE, s.  f.  [  I "  Ion .  i*  e muet.  ]  i*. Tuile 

faite  en  canal  pour  Tégoût  des  eaux  :  »  Les 

7Zi»a(?/'d*une  J  u  carne.  ===1".  Terré  grasse  et 

humide^  qui  est  une  "espèce  de  pré ,  '  setvant 

-  à  la  pâture  des  bestiaux.  .     .       ' 

NOVEMBRE,  s.  m.  [Noiranpre:  i*  Ion. 

3*^  muet.  J  L'onzième  mois  de  Tannée. 

NOÙIMENT,  s;  m.  Nouer  ,  v.  àct: 

.    I^OITET, 


man  ,  no 


i^m.  Noueux  ,  eôse  ,  adj.  f  A^oa- 
t^tnoU'èj  nou-'eu  f  éû  ,jre  ,•  î"^lon. 
au  i*^'  ;  1^  /  fer.  au  id  >  è  moy.  au  }*  ,  Ion. 
aux  deux  dcrn.  ]  Nouer,  c'est  lier. eh  faisant 
un  nœud.  »>  Nouer  un  ruban  ,  des  jarretières. 
===  F/g-.  Lier  :  nouer  amitié.  Nouer  une  par- 
tie. -  Se  muerj  -en  parlant  des  arbres  j 
passer  ,de  fleur  en  fruit.  »  Lés  poires V les 
pommes  comencent  à  se  nouer,  »  Les  abricots 
ne  sont  pas  encore  noués.  ■  Il  se  dit  aussi 
neiLtralement  :  »  Les  fruits  comenceht  àc')i)i 
nouer.  ,  Noué  y  ée,  adj.  »  Cet  enfant  est 
noué  \  rachitique.  »  Cet  homme  est  tout  «{îtftf' 
^^  goutte ,  l'humeur  de  la  goutte  s'est  fixée 


'^. 


•^     «•»nm»i-tyr#*'*'h'T»' 


>• 

"•»•*  .v^-"!». 


„  il'-"'.  ..'^".■.v.*(  ■'  '■- 


'  Noueux  iW  ^ 
qiie:  xiu'  bé^Sr  wlSâtÉ 
santé  et  f^ife^fi^msLS$xifi*^f^ 

iV(?g^/  en  françâif ;  «ir  rkiif^r  cft^wcwc^^  ; 

r^.r«*....-*Uî#..ii»àmattdcs^a3tf»^je#an*d^ 


-'v'" 


f 


i      «/ 


^/<?i<î/.  »>  Elic  na  qne 


:^=^  Au  fi^uf^'Mr^%m0i;^^^ 
et  peu  cxctcé.  »  il'  çst  encw  ■#)K .  «ffv^^^ 
dans  son  métîct.  »  Une  mïun  y.%rtç 


tttnc^;* 


dé  la'gdèii:(^y'^i^  Jon^^âèk'^ér^ï&u^ 


iPI-é* 


c/ar  dans  sa  dreinîèt'é^  t^mpasmé.  s:?= 


\ 


rahsé  cii  Fratiictf.poiir  Iç style  iâitfiL  Toit! 

fecemmeht.  »  Cela  est  arrive  aovfsttmé,  -%  ^:  - 

■  NduRRAiN  v)ubst:inîsc;^;f  y/^/^^^r 

i"  longirfotter Petit  potsion  !q[u*oh'^r6et     ' 
dans  un  étang  pour  le  peiifplià:.  Il  csf^yhb.** 
nyme  d'<2/^i/z.    :  .i**     '  *  ■■%    ,  :^^ 

Nourrice '^^1  f  No^iiiètÊit  f  w  m? 

et  adj.  NoURiU^ON  ou  NôÙRRîs^ôN^  s;  tfjiji^? 
r  Le  second  est  le  plus  usiti^  jBIu:'K^  'écvtt  .  . 
Nourice  y^nourir y  âVec  une  seule  A  ,  et  iToa-  . 
rissiét  avec  deux  x  i  iiu  lieu  du  ' c ;  -M', dé 
Bou$ainviile  y  dans  r^nfi-.Iàrr<ri;'>  met  À  v 
r  et  1  S'.  Noarrissier.  Cette  bhqgVapKeh'cjt  *  ■ 
pas  cotiiunei]  Nourncey'îeï^iiot  quîValàitfei. 
uil*cnfant'  qui  n'est  pas  le  ûcn}  Noùi^rictef,, 
le  mati  de  ija'  Nôûttïcç,  Nouft^fs/ony^è^a^^^ 
qui^cst  en  ndurride.    i^  C*jeit  se  ' Hoarrid?  i/^ 


é. 


f  m 


vv 


I 


•  f 


^wj) 


4 


■■•? 


/  •. 


.♦ 


■^ 


\ 


*•-* 


•  I 


t     «t 


.»■■ 


^ 


y 


/ 


^*f 


7* 


0       • 


«  ^•*'> 


\ 


vî         » 


>. 


*^»    ■«■ 


■  t 


'•   ' 


■>-♦.' 


.V 


) 


■_j 


r^. 


^' 


■.■748  vi^^;'^^<.No^jj 

sa  mère  ndMtjti^  î  loin  noairiÉî/tf^  *,  son-  péjrc 

V  «oamVi«f^;  4  'C'^^t  îf'?^  boDC  n^lrr/V^  :  clic 

ae  imn^^wra.  pas  de  nourrissons,  .  :   ;  ^^    V 

^     Cttff  auguste  cité  V  ^ouYçrainc  du  Monde  ^ 
\  Mcce  4(^  ix)nquèfa0$  j  fiçurricf  des  héros* 

^  'Ôci  dit  q^'un  çûfatjt  a  //^  ehangé  en  nouïÇ 
r?:^^l  pour  dire  qwc;  jchez  la  Nbiirrijce  ,  il 
%  itp  ,011$ Uly  place  du  vériiabJe  entant 
ou'oi)   Ipi  avait  jcpnfié.  De  là'i'cri 


leurs  mères  daiis.  le  besoin»  c=  f*.  En  par- 
lant des  femmes ,  doner  à  teter  à  un  enfant. 


»>  Elle  a  «par  ri  tous  *j"^j  eu  fans. 
Fïgirisns^ti  élever ,  instruire.  U  ne  se  dit 
pas  seul  et  sans  régime./ »  Il  faut  avoir  soiii 
de  noùtrir  les  en  fans  (îàns  des  semiméns  de 
•iété ,  et  d  ooi^^ur*  =:^i=  On  disait  aûtrefojs  , 
%^  ité  hieh  nourri  f  mal  nourri  ,  pour  , 
tien  ou  mal  ^levé.  ■  ■  6°.  jEn  parlant  des 
choses  ^former  jfaçoner  l'e^rii  ;  »>  Lcj 


piroVerbiale  :  iï  a  /(/  ekànffé  e^  nifïirrîcé% 
aes  nûtsurs  n e  répondent  pas  à  sa  naissance  : 
ij:  rCà  ^as  itl  changé  en  nsTituçes  il  rcs- 
TSemWe  à  son^ète  pour  la  Bgûrr  et  pour  je 
fCaractère.  '  On  dit  ,  d*uiie  Province , 
W*ile  ts^  IgL  noBjrrice  4  me  yJiUe.,  d'un 
jRoyaume^^^'Jo^sau*e1ie  l^i  fournit  dei  dçn- 
îcéts  /pbiur  sa  sUDSistaac^c,  »'L'Égypfe,  la 
,$içilc'  tioiàxi- le  s  nourrices  de  Rome,-— r— 
^  ^arr^  #ajw«rr/V^  j  |ir&, ingrat  envers  son 
i)i(^f^iteu^.,(  5^  fig.  fa^il.  )  «Voilà  jes  obU- 


exprcssion     bonis  lçctûres7ioarrz>/îfn/ rcsprit.  ^i  Se  nour^^ 


rir  de  la  parole  de  Dieu  ;. jf^  k  lecture  des 
bons  livrev      ,  •    v  ^v 

NovRRi^  i^V  adj.  Homaie  W^«  nourri  ; 

;rôs,  et  gris;  *-r-^:Blé  ,  grain  ^K/z  niourri  . 

ien  rempli,  r— ir  Sryle  /foarrz ,  plein ,  riche  j 
abondan  t.  ===:  Le  t  ^tc  bie^  riQurrie  ,  doût 


■•T- 


r*l>  •-  •: 


g^iOEis:  V^iie  çbus  avons  va  J)fsçartes..  Re-r 
xopoissonslçs  ^  4^  peur  ^u^on  ne  nous  iciisé 
de  kAtirà  90i^  nourrice^  Çr.  Hom.  Vertg^ 
î^àurrîcier ,  au  figuré  »  «g  dit  de  celui  à ùi 
l&it  d*abibndài\t^  aumônes.  »  Cest  le  per^ 
n^at/^îeief  dès  l^^vrcs.    "    ;  Il  s'emploie  ad- 


^  do&t^s  plantes  se  nout4ssel3l^.JbIl 
le  dit  aussi  de  la  partie  des  ^  alimens  q  ui 

^^urrisscDt  les  animaux.  Yoy.  îjfottrrissakf 
H»nrrisjtàti.^  .en  «yîç  poéri<|uc ,  éW yÇv  JLe« 
oètes  sont  tpélés  tes  n0urrissoHS  des  Mûses:, 
t,F4ne(pa  nome  TÂ'î^'ntfique^  le  j<ij^  V'pp,r^ 

jrhson  de  Minerve^*       '■-:.:'■  '■  v.  •-■"■■/'.  :t'-'"^' ■ 
'ÇIQURRIR,  Ycr^.  act.  Ko^RRfssANT  , 

'^KTi ,^ ^d^i  NdyRRIT^RE,  S.  t^Hou'r'ri 
ir-  forte  ,ri'san  yjah/è  ^àcfù^-ritAreK:  ^^..  Ion 
.-ttix  (trois  dcrn*  }  iVaarrir  ,  j  **^  en  parlant 
.^cs.  choses,  servir  d*alimept..  »»  Quels  sont 
les  àlimcns  les  plus  propres  i  «oarr/r  /*homr 
jl»jei'===7^.7i>  M  Le  pain  nourrît  beaucoup,. 
'*^  Il  y  a  des  alimews  ^ùi  nourrissent  trapi 

^:vm'i^.y  En  parlant  d,es-4)lantç&,  leur  foi^r^f 

ftir  des  ^.u ci  pour  la  végétation.  »'La  boné 
i^SXX^:  nourrit  /ej  plantes".  ==?=«, i*.'  Se  nour^ 
:pij*^  prendib  4^=  la'  nourriture..  •  Il  jrégit  U 
4)'tjdpw  de.  :  >.i  L'ijômme  s£  nourrit  de  pain ,, 

de  iruits  'y  de  lecumes  ;  on  u 


les  ,traixs  sont  bien  formés  i  qjui  n^st 
kien  njêurrie  ,  ^ui  est  piMS  déUéç  i^u  il  rie 

•faul.    '        .-■■■:; -^     .        '  -   ^•-.  ^ 

flem.  N'mrrir  s'emploie  élégamment  au. 
•figuré.  »  Il  (d'Aguesseau)  cherche  par  tout 
de  quQi  nourrir  ce  feu  incdnu  (  du  cénie  ) 
qui  le  dévore. ,  TA »./n.4/.  *y\\imurru  ce  peu* 
pie  farouche  dans  rciprit  de  tOAit  .entre- 
prendre par  là  fotcc.  ^oss-^  Ê/rè^nourriy 
9u  figure  ,  mène  souvent' à  sa\suite  la  prép, 
dans  :'*>  pi  a  été  nourri  clan/  la  chicane» 
; .  .  jj'  ;  Les  Poètes  subrstituenl ,  quand  pela  les 

acomade,^  la  prép    à.    ;      ,         " 
j^oi ,  /io^rri  4«os  U  çMerre  ifz/f  horreurs  du  .carj» 


/ 


X  ■ 


j 


.     -V     :•.   .       Atkalïe.  • 

■  •  ►  .     .  •  ■  -       •  ■-     .  k  — .    .  •  -  —  — '- — 

'  S£~yt&à.rrir  JCtTt\^\mQ  aussi  au  figute  f 
is  ne /(f^/ioarr///<f7z/  que  </ idées  tristcs»^ 
Volt.  _  V  On  ne  s'étonne  pas  que^  /"étant  . 
nmrri  de  Ro.iaiis  Jans;son  enfance  i  il  ai.t 
iputenu  dans  l'âge  rpiir  tant  dé  paradoxes 
et  de  syst^ffïts  romaBcsques.  Ann^  Littp  -^ 
Il  ^  dit  au  propre  aU5?i  avec  la  prép.  de; 
»  Il  iiex4r',nawrr«rxwV  que  ^herbes  et  de  , 
façines'  Mai5  il  nesc  dit  point  sans  régime, 
.»  La.  belle  Niobé  ,  dans  une  situation  pa^ 
rcille  à  la^v^ffe^  consentit  enfin  à /^/ïoâr" 
fir,  ^di^,' Daciety  IWidç.  l\  faîait>,à  moi» 
ayi^ ,  consentit  à  prendre  de,  la  nourriture^ 

NeiîRRiSSANT  ,  qui  .nourrit  beaiiçoup^ 
'qui  sustca,te..  »  Gela  n'est  pas. ayez  nour^ 
Tissant.*    ?»    ÇetU.  viande  eçtvfort  nourris^ 


■y'^-é.^ 


^r  viandes 

:6^pioie-  sans  reginpe  .:. 

dUNifir^  'bàiît4  <;et  atbte  ji  a  pas  'de  quoi /< 

ijiiif /^r*  ;;ff^  4; ..  ^n,tre.ienip^alimeos.  >»  Lès 


K»"  Cet -homme  fg     \:.-Naurrissant  y  Nutritif^  lfoûrricier{syn.f 

'^pourrissant  se  dit  de  ce  qiii  nourrit  beau- 
.coup  i  il  marque  l'éfet  :  nutritif ,  qui  a  la: 

Jmxhi  de  ppiirrir  i  il  jpar^uc  la  puissanc.e  * 


I.' 


■  \  . 
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— — 't»;-o»»«»"*  I  I  lAam  i»Tnii»n*tit^««*»pMgMw««tmia« 


i«4«iMH  t^utÊÈiimmikm^Ê 


u 


»  V 


la  y^Ptu  :  Nourricier  ,  qui  opèté  la  notjrî* 
lion  i  il  marque  l'aqtion.  »  Les  «mets  noar- 
tissàns  abondent  en  parties^  n^uiritives  ,  dbnt 
Tcstô mac, extrait  une  gràindè  quantité  deitte 
murrUier,  J^iu  des  Syn.fr,  de  Mr.  f  Abé 

Noua  RU  y  RE  ,  alîqient  ;  ce  qui  nourrit/ 
»  Bonc  ,  au  mauvaise  /ioâfrirûrtfv  »>  Prendre 
Je  la  Hourritâre.  »>  Mourir  faute  de  neur" 
/itdre.^T-^  Fi$uréTncnt  :  »»  L'esprit  a  besoiii 
jde  nourriture,  vr 

Kern,  11  S'tcst  dit  anci<ènemei*t  foiir  édk- 
\cation.  »  Ce  fut,  dit  Brantôme ^  le  Maré- 
chal de  .Retz  qui  Je  pervercit  (  Ch%j:!es  IX  ) 
çt  lui  fit  oublier  çt  laisser  toute  K*bellp 
jiourriture  que  Itn  avoit  donce  le  brave  de 


•  1 


«Mm 


IMIÉÉ 


..i 


//  veuxi  vont  âttcs  t  jé /veux  %.  et  le  Hxni^fj, 
ffour  yoalon^.  Ccit  çh  ^fèt  le  styU  d^  Or- 
donnances :  ii'Nohi  P^lpiit  $  Noa/^ïMio 
^i-r—  Les  Auteurs  emploient  aus^  quelque*   ' 
fbis<jcc  style  ^$  J^  Ti;c6iç«s^t  Ici  Avcrtif*V 
sennenSi  par  une  iràuçn  to^ùirc  çoisf^j^     pouir  r  f 

.éviter-,  1  cgolocie.  ,  '^    ■.:.:;.-  jUJ.-^m^i'^M  •    *•:;:. 
NOUVEAU,  ou  Nt>uy;jEi0i.ii^jidj.||f| 


*!*> 


yKtLEMfeîr  V  Ï^V/  NbuyÊLtlSTBJ^   CHf  >  ^ 

rèle  i  vile^n^  velbteX^-^j^^ 
4*  ^t  5%  «fy^er-  îiuici^4,i\^i^^  se  mer  i|^  ?|^ 
devant  ici  tîotx)squi.cQiïieiîiç^t  car  unccpn?; 
sone ,  .et  ripavei  dev^pV  ceux!  qui  C0mencçp|r 
par  unie  voyelle.  »4lJn  flOiïv^tf»  cbçf,  u^^g 
noiîyeau  mMeur  ^  c$jç,  %t  nmyd  ap  ,  ui> 
nouvel  Ambassadeur»      v    f  ;  '^ 

Nouveau  ,  qui  conriéfkx  d^tre  <îo 
p^raitre.  >»  Vin  >  fruitj  nottyeatL.  »»  Nouifeai^ 
de$seiit,  >»  Ne  sàvez-vous  rien  <fc  nouyc^M^ 


Çipicrre.  -^  iîi^A^/«  le  met  encore  en  cç 
5cns.  >»  II  n'a  point  de  nourriture  y  d'édu- 
cation. Corneille  ,  parlant  d'At^'àU  >  qui 
Avait  été  élevé  à  Home  ,  dit  :  t  7 

Si  vous  faites  état  de  cttu  nourriture  . . 
'  Pon.ez  ordrç  ^u!U  rcgn« ,  elle  .vous  en  conjuce. 
■■_;■'  V"  •       Nicomède^    '  '^-::3-.ctc^ 

m.    ■  il  ne  s'est  conservé  qu^  dans  le  PrpfV      v^e/n.  Nouveau r  et  peii^xit^som  pas  ^«^ 
verbe  i   .nourriture  passe  nature  y  la  bonc     pyqies.  JSoiyeau ^c'^^çc^'^^^^ 
Jcducation  peut  corriger,  un  mauvais  naturel,     peu  <  il  ckXo^6$c  y  pac^èhv]^ 
^ — ^  ^Et  en  parlant  d'un  cnlant  mil  élevé  ,    jîst  frais*    pu  oui  »  a  piis  cj^ç^rc  lÉÏ^ 


•  V 


invep|i,()9  ^ 


'*• 


(^ 


â 


>/ 


Nourrisson.  ;Voy.  Nourrice» 

.  NOUS  >  pron.  pers.  plur.  de  \a.  i^"  pcrs. 
Jl  sert  pour  le  ^oi;ninaCif  .:  nous  voulpnà  ^ 
pour  l'acusatif  :  il  nous  aime-, .  pôpr  le  dà- 
jif'.*  elle  noajr  a  doné  ,  etc.,  11  a  un  autre 
,datif 
.xnet  qi 


•  / 


ft  nos  associes 
/rompagnons 


if,  qui  est,  4  /zoa^(i  mais  celui-.ci  ne  s^ 
t  qu'a  la  suite  de  l'ailtre  î  il  natis  a  dît 
À  nous  et  à  vous  des  injures.  -  ..  On  Je  ré^ 
pète  aussi  au  nominatif  et  à  l'accusatif ,  quand 
^r  .est  suivi  de  la  çonjoqctipn  et  d'un  autrç 
jîom  au  même  .cas .:  noM  àvoûs  acheté  nous 

on  nous  2l  yo\é  nous  et  nos^ 
=  Nous  suit  Içs  règles^  dp 
son  liiigulicr  nu»/.  Vôy,  Mor.  ' 

Dans  le  style  familier  y  on  emploie  qud- 
.quefois  nous  f  ont  il ,  elle  ,  le.  Mde  de^SJr 
^igné. ,  parlant  de  son  fils  ^  qui_  éiai^Jrcventi 

malade  de  l'année  sans  congé',  4i5'  "  ^^ 
clopine ,  il  fait  *|çs  remèdes.;  et  qupiqu'oa 
nous  (le  )  menace  de  toutj:s  les  scvérit^sde  ' 
l'ancienne  discipline ,  npuf  vivons  (il  vit  )  en 

%  pai^  dans  Tcspcrance  que  «Pu/ /z^ /^ro^f /oin/ 
jp^ftiits\i  nous  causons  ,    nous  lisons.  ==; 

.  iO^w  àXt  p  proverbialement  j  à  celui. qui  4it^ 


.quu„cpniient,;qui|ie^rqi 

c^qui  a  été  prufieurffpis  écrit  ^'Ct.qpi  se 
irouvé  par  tout,  Ain^i'M,^^^.^^ 
jsensem.ent  d  un  //an  4  idwatiim  jtjtltÙ^mx 
e  dis  nouvçau  i  tt  npn  pàl  n^a/i^xar 
tpy tes  le?  Idées  qpjjï  renfqripe  j^|^  ttPpili|t 
dans  upié  in6nité   de  livres.  "^ 


;■}%. 


io\x\qMis  itouyéj  |eyant  le  sjuB^^lîl^,  ariçç^^^ 
pe|it-|t|e  danç  le  j5tylç  marotiqijç.  /i/j^i^jr^ 
peut  |ç  |>laccr  devant  ou  aprc|       *  '      •* 

-  JDe  CCS  nouveaux  hi 


vtauxM 


.Jt^ïis  ■î\ 


•Qii^  9*5  des  S9ia^^^ 

Jl  dmc  pourtant  à  précéder.  "^    -  ': 

4^  «haqpe  i(^taAt  4e  {S^îi^v^Z^çr^nc^sf  s; 

•    •  .  ■  ^'' #ï    •  ■        yervert, 

.  .         .   ••-:     •     «,■    •     ■  ^  >  ■      '  ■.         ■■  •    ■'■  ■    ■       :   . 

Neuville  langut  .et  ^puyeUàs  1  eçon^ 


.>    ■* 


*)  V 
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i  r.v  r  V 


•  ,►  i 


<  <   t 


Quelquefois  pllacé  devant,  il  a  'vptijtfT^  ^ 
férent  de  celui  qu*il  présente  «qi^i^d  ,i),ç^^ 
place  après,  l^e  nouveau^  livres  ^^fp  ^piwt 
d'autres  livres  :  desMv^es  poutteaax  ^  ç(£9Q^ 
4çs.lîv,rcs  imprimes  d<Jùiy^.cu.i         "^  "" 
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d'uh  homme  ,  qu'il   csi  nouveau 
mener,  tfa«j  sa  charge;,  quil  n 
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Ànn.  Litt.        ^  On  d«  ,  par  menace  ^  vous 

aure\  j  où  vous  éntendre\de  mes  nouvelles \ 
vous  recevrez  bientôt  de^  ma  pan  quelque^ 
dépîaisir»  — — -*  Je  sais  de  vos  nouvelles  \  ce  . 
que  v^^ous  aVez  tait  çt  dit.  =i^  Volnt  de  nda^ 
v<f //<?/, adv., Cela  est  mutile  :  n'y  comptez  pas. 

Je  vous  rends  ,  leur  dit-il ,  mille  grâces ,  mei 
belles  ,.,'.•     '  '  ■•>      .  ' 

Qui  m'avez  $1  bien  tondu  :  . 
;         3  ai  plus  gagné  qile  pjrdu  ; 

Car  ,  .  dlumen  V  point  de  nouvelles. 

"j|,.;"v  Lafont.  .  ■ 

Le  Proverbe  êi\i^f)9Înt>2è    nouvelles'^ 


I  t 


75fl,,,:.        ..    '         NOU 

dans  soi! 

y  est  guère 

Csftérltncntel  Homme  nouveau  ,    le  premier 

.saracci 'C'est  le  novushomodcs  Latms. 

jfp^  Nouveau  s^  dit  aussi  comme  adverbe, 

pim  notivell<rmhnt,  »  trouve  ait  né,  nouveau 

yfcriu  5^  de  la  crème  nouveilë  faite.  ■  *  Le 

!,  jRiypm  emploie  le  àiasculin  substantive- 

cht,J»  11  y  a  dçtic  du  tempérament  ^gar^ 

cr  Wài'è  les  Anciens  et  '  les  Nouveaux  :  oii 

it  avoir  du  respect  pour  les  uns,  sans  avoir 

méprU^pour  ics  autres.  On  dit  ,   eh  ce 

gjtos  i  ïâ]s  Modernes.  — ^  Bossuet  lui'  fait 

ïéeîr^ IW  prép.  h  {  le  daûf  ) .  »»  Une  chose  si  hones  nouvelles  ; . c'est  une  preuve  qu'il  n'est 
htiuvellf  Àax' ChréticrtS".  On  emploie  au-  point  arrivé  de, malheur  ,  puisqu'on  ne  le 
j<>^rtf hui  li  préWl  p^ar  :  «.Cela   est  Tioa-     sak  point.  '  -   ^^  - 

' -1  -        '    -  -*»  -A-»— £-:---  i.-:^— -j:--..-       ,  Nouyell^iié   àvt  quelquefois  pour  Conte, 

>'  Nc?av;4||l  historiqiie  ^^  ^^^^  espagnole. 

>*  Les  ^^fcw/f /  J^  '  Cèrvaiites ,  de  Scarron  g 

-    Non^^^LEMEKT  ;  depuis  peu.  »  Maison 
nouveltem^  batiév^  >»    Livre  no,uvellement  , 

'imprimc;i|^ic;--;''  r'-t^'  »,•  \      -,,  ' 

NoÇVEÇLtSTE  ;,  qu«st  curieux  dé  sa- 
voir des  nouvelles  ,  et  qui  aime  à  en  dé- 
biter. "C'est  -un  nouvelliste. 

NOYAU,  s.  m.  \^Noa'io.V\wY,  noyaux.^ 
l'y  Cette  partie  dure'  et  ligneuse  ;  qui  est 
renfermée  au   milieu   de   certains  fruits.    »> 


\i 


yèau  poUr  mdl.  Autrefois  on  était  prodigac 
4'aplati6s  et  de  datifs  y  et  lès  propositions 
^âé  !èt'  i  tépâraïssàtent  à  tout  îtistdat.  v  ^ 
'  j^py VEAVrié ,  1*.  Qualité  de  ce  qui  est 
lïoivcâuN»  L^  nouveauté  d'utie  opinion  , 
^*unc  *4édoû>^érb.  »>  tes  aVtàits ,  les  charmes 
de  Èa  nouveauté'^  etc.  :==  i°.  ChAsc  nou- 
velle;: 
JOiïfS 


»>  te  Marchand  ,  ce  Libraire  a  lou- 

Lielque  nouveauté  »"  Des  pois  au  ço- 

îfïlèiS^etneVt  du  ^Vintetas  ,  c'est  rfir  la  nou^ 

WflcM  s==  Il  se   dit  Sur-tout  au  plur,» 


nouveautés  sont  d^^^^e^^^  en  mâtiè- 

jouWautés  ,'  il  cpû'rt  âpr 

rpi^qLÏLE,  la  prcmiet  avis  qu'on    re- 

ld;urte  éhAsè^artivéfe  tédemmenr.  »  Bone 

*olù  ftnanWî^  j  ËichëÛsc   notlyelle . .  »  Faire 

''*'^'u|r!r^^  kchàer. ,  rçpan4i^c  une  nouvelle ,  etc. 

'Û  ftè\faut   pas'  confondre  avx^r  noa.-- 

es  »  et  avoir  dés  nouvelles  :  le  premier. 


ijk-A 


SI 


religion.  »»Ee'béitpre   est  amateur    r< 

'é-aar/j  ,' il  c^û^t  âp% /^j  rtoav^ûk///.  '  AV^^t  i(?  pêche  , uf'abricot.,  de  prune,  etc. 

»  Fruits  à  noyintu.  ===  Le  Proverbe  dit  : 
il  faut  cdsjer  le  noyliu  pour  en  avoir  Va-, 
mande  'y  \\  faut  prendre  de  la  peiné  pour  une 
chose  y  quand  on  veiit  en  avoir  le  profit. 
1**.  La  vis  où  ^ssemblcht  toutes  les  mar- 
ches d'un  escalier  en  limaçon. 

NOYER  ,  s.  m.  [  Noa^ié  :  iJ"  é  fer.  ]  Ar- 
bre qui  porte  des  noix.  '    '  ' 
NOYER ,  V.  ;act. .  [  Noa-ié.  ]  '  Devant  IV 
muet  prôUie  met  fias  \y  grec,  mais  17  :  il 
noie  ,  et  non  pas  il  noyé  :.  pron.  nou  ,.  et 


,  et  avoir 

t' ët^^^X^ttik^^àk islpren^  UÎi  évène- 
^ciriri^ 'autre,  dit  de  plus  ,  qu'on  eh  sait 
des  particulatitcsi  »>'  3  ^ài  nouvelles  du  sièç^  y 


^       %.      'a  -  _  « 


"^   ^^  • 


non  pas.rtOîi-z^.  Au  futur ,  cet  ^  muet  ne 
se  fait  nullement  sentir.  Il  TTo/tTia; ,  noieroit  i 
pron.  Tiodra  ,  noârè  ^  etc.  -■  ■  .  ■-•  Nous  pro- 
nonçons nayé  ,  dit  Mhiàge  :  ce  n'est  pas 
aujourd'hui  le  bel  usagel  Richelet  écrit  néïeri 


c'tst -(iL-dire^i  f «prends   que  le  siègeli  été 

vais.  >*  3* ai  des  nouvelles  <fa  sicgè,  c'éisè- 

â-«ire,  on-^irtc  mande  /<rr  qui  s'est  passé  au 

ffiege  depuis  une  telle  ;4ate.  •  De  plu4  .a  vo/r 

nouvelles  ré^it  quelquefois  le,  ^a^ ..•  »>  Âlexan-, 

dfc  ,  dir  ■Vaugclàii^j  avoit'  nou^eî!:s  çaû  Da- 

rius  devoit  arriver  dans  cinq  jours.  Mais ,         ,  ,_ 

aioir  des  nouvelles  ^  ne  régit  que  Ics.hôhJS     et  soutient  que  ç^est'le  mot  d'ùsage„,  e:  qu'il 

ail  génitif:  5ottfc..-r^-.Cet  Auteur  ,  qui  sa-     n')r  a^quc  les  Poètes  quii  se  servent  de /zoyér, 

vkitsibUn  sa  langue.,;  d^^  de     J  étant. contraints  par  la  rime. 

Saiijit  TgnaW  »  recevoir  éx^avoir  nouvelle  que  V     Pour  peu  qu'on  s'en  écarte,  aussitôt  on  se  noie  •" 

•ans  article,  çt  àusingtulier.  ==/<?  puis  en        LaVaison,  pour  marcher  ,  n'a  souvent  qu'une 

4tfe  des  hokvelle^'i'j^ç  sais  trcs-bieri  :  Mes-  ■■■■^ 

^^ôisfclles    S  :'\^^  qui  étoient:;idg^5ftotrc^„^  j^c^, 


voie. 


^^fè^ôisfelles    s  .  .  .  quV  ctoient;,di^^%trc , -,  ^^^^^^^^^  ^^^ 

Oge.  voattoient  vous  en  <f/r^^(f^;?d9t^//^/^if-f^t.^exçmpIe  parait  apuyer  1 


Soi  le  au. 
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Kicttelet,  Maïs  quand  La  Fontairiâ  d'à  • 

^  Aux  noces  d'un  Tyran  ,  tout  le  peuple  en  liesse 
.     ^  Noy oh  son  honci  ûzns^\Q%  pots. 

Ce  n*est  ni  la  rime;,  ûi  \9,  mesure  qui  lui 
fait  écntc  noyait  y  puisque  néyoic  ou  néivit 
aurait  produit  le  même  éfct.  L'opinion  4^ 
Richelet  est  donc  fausse^  ai^si  que  la  raisoiii 
dont  il  l'apuye.  Plusieurs  pensent  que  néyer 
est  de  la  conversation  ,  et  noyer  du  style 
.soutenu.  Voy.  plujbas  Noyojn.         , 

'Noyer  ,  faire  mourir  dans  l'eau  oudahi 
quelque  autre  liqueur.  »  Noyer  un  chien', 
un  homme.  ===  Se  noyer  \  II  /  est  TzoyiTdans 
la  rivicrç.  »>  Beaucoup  de  soldats /^  noyèrent 
cti  passant  le  fleuve,  i  '.'  Inonder  i  »>  Les 
pluies  ont  noyé  ta  campagne.  On  dit 

fi  purement  y  (  st. ,  fartiil.  )  d'un  homme  dont 
les  afaires  sont  en  mauvais  état ,  que  c'est 
un  homme  noyé.  »  Sans  cet^fort  de  colrrage, 
j'étois  une  femme  i^cr^^jf.-  ~         ' 


*«!.*- 


NU»  A 

Ail  figuré^  stitii 


vc^t  la  vérité  /ôa/e  ifû^.  »  Je  vous  i)9ra' 
tre  tnoiî   âme  'toute  me.  On  ne  s^eif^iett. 
qu'au  féminiii  ,  zw^çipute  y  et  4an8  detf 
pnrases  pareilles.         '  S,  m»  "E^  Peintûrç 
le  nu  y  (:e  sont  \t%  ^éttiés  dune  fiêâire ,  qti 
ne  spnt  pas  drapéçs.  i--^  Eç  Archicectâre , 
le  Tiu  du  mur\  yen 


'«# 


«     r. 


,«s 


endroit  p^  >l  n'y.  a  noiat 
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/Itt 


* 


l^;*-:- ■■■l! 


adf  ♦  à 


d'ornement  en  saillie. 

découverte         r 

^Rem.  On  a  écrit  long-tems  ns^  ^aparenNî 

nient  à  cause  de  Ntidité*  sss  *  On  réaipldyuil 

beaucoup  anciènemeht  dàfis  îl  sent  et.  ^tfO 

le . rcffime ,  de  dénué,  f, y.  i, : -■: ï.-'t-'^^S^^^^-liméS^ 

Dieu  »  notre  Ditu  ^  n  est  pas  on 
■  -.■■x  " •  puissance.:'  ,:: m'* ^ 

Unhdmme  quîY tout  nui  i/e  S^^ty^Jlll^^onrage  ^ 
Voit  de  ses  énemis  la  menace  et  la  i^jéf:    -f  ! 


^  ■■  ». 
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Pour  couroaner  rafaîre 
Achevons  de.  brouiller/et  de  /^oy^r  Valeiié.  * 

'    ft  Le  Méchante 


~7  . 


^e; 


^■^ 


t- 


Mes  ouvrages  somr  trop  vuigatf es 

Ht  trop  nui^  1^  scîencé^t  fvi» 

nari^U 
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»y^r  sa  raison  dans  le  y  in  yi  Se  noyer 
dans  la  débauche  ,  darisjies  plaisirs.  '. .     '  ' 
On  dit,  en  st.  prov,  d'un  homme  ,  ou  mal- 
heureux ,  où  mal  habile  :  qu'il  j^  noierait 
dans  un  verre ^  d'eau  y  ou  dans  un  crachat  ; 
.<!* un  méchant  homme  ,  db'il  n'est  bon  auà^ 
»tu^'er.  t.t  pour  dire  qu  on  ne  manque  pas  de 
.  prétexte  pour- perdre  les^gens  ,  ou  poUr    se 
brouirief  avec  eux  :  çmmJ  on  veut  noyer  son 
chien  y  dit-on,  on  L  ucuse  d'avoir  la  rage. 
'    5    NovÉ  ,  ÉE  ,  adj.  Isoye  de  dettes  y  c\uiào\t 
*plus  jqu'il  n'a   de  bi^n.  »    Dej,  yeux   noyés 

^de  larr::er.   pleins  de  lar*nes/ Dans  ce 

■*■.,.  t   '   ^  ■     _    -  ■*,■  ■■■.,-.•■-'■* 


On  ne  le' dit  plus  ,  même  îtir  v^êfs  V  «Janf 
:  sens,  et  avec  ce  téginie.  a=±=s  i^a  e$t  |^ 

/!•'■        11.  !..  1  -t  • 


M.^de  V... 
déluge  d 


discours  le  sens  est  7tt)ye^dans  les  pàrolcç.  »>. 
KxaminoKS  de  plus  près. les  raisonnemens  de 
V...   quoiqu'ils  soie^nt   noyés  dans  un 
'injures.  LAb.  A'fJ/za//^. 

NOYON  ,  s.  m.  [  Oa  prononce  populai- 
rement néyon  y-^ix.  X'Acàd.  c'e^t^  uiïc  «prejâve 
qu'on  dbit  prononcer  «oa-io«  ,  çotwme  naa- 
ié.  ]  Ligne  qui  bordç.  lé  jeu,,  çt  au.  delà  de 
laquelle  la  boule  est  noyc'e.    :         ,,..,/• 

NU^  ou  NuD  ,  NÛE  ,  adj.  Qujw'est. point 
vêtu;  >'  n  ctoit  tout  nu,  >»  H  avoit  la  tête 
^  nCie.  »  Il  alait  les  pieds  nus ,  et-c.  -  Par 

extension,  on  te  ait  des  chose?.  Épée  n^^,  soleil  et  le  vent  dissipent /tfr-iia^ï^^/. 
qui  est  hors  du  fourreau?;  Muraille  nue  y,!,yFi£urément  y  ce  qui  ofusque  la  vue.  »  Ui» 
qui  n'est  point  couverte  de  tapisserie  ni  de  rucage  de  poussière.  >»  J'ai  les  yeux  convcrtf 
tableaux,  o  Cet  habit  est  trop  m, ,  il  est  sans  'd'un  /iz^^j^^ .  ==  Plus  Bgutément  encore  >lcf 


déçlitiable.  dan»  les  locutions  suiyiu^iijes  ifiM 
pieds  y  nu-rjambes^  nu-tête*  Il  lie  ^én<C  j 
le  genre ,  ni  le  nombre  dç&  mots  qu'on  ï 
associé.  Ces  locutions  ne  SQnt  |>as  du  ^au 
style.  Les  bons  Auteurs  ^s^nt^  /fj?  i^ffe 
la  '.tête  nûe  ,  etçi  Nti-piédjLy  nu-têie^^Mp^ 
que  du  style  familier  >^  dit-  F<a!»g<f/4f*ir*^ 
cadémie  met  lés  deujc^mani^tc^  indifér 
meut  et  s;ans  xemarque.  L'Ab.  ff'tlly.  ditVjjjir 
St.  Louis  ,  qu'il  porta  la  çourone  d'épini^^ 
nuds  pieds ,  nuë  tête  ','  au  lieu  de  nantit 
Cet  è  doit,  peut*  être  passer  sur  le  c'oaaptf^  ^ 
l'Imprimeur.  '        :  A  nud  a  été  einplojiéaii 
figuré^  par  des  bons  Auteurs.  iLa  npdvellé 
du  combat   découvrit  «  nud  lar  disppfftioii 
dés  .esprits..  Rotlin.  »»  Le  Gobvememem.aj})^ 
glaîs,  est  forcé  de  montrer. à  nud H^futet  sèf 
ressources.  Liriguet,  —  On  dit  plus  co»ù^' 
hément  y  montrer  à  découvert \  mkis^ànué 
est   plus   énergique  et  plus  pitpresque  ;  il 
fait  image.  .     •       -:■■'':'■  '^'-.'^'■■■:'\-^:''^^^-''. 

NUAGE,  s.  m.  Amas  de  vapeurs  ^évée» 
ien  >J'air ,  et  qui  ,  réunies  >  se  rendent  viiik 
bles.  »  Le  Ciet  est  couvert  de  naagf/;^,JL^f 
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rfouwlî ^t©i  irjceriîtu^cs ,   les  f^orancet  d^ 

Vcspriti  j»  t,a  vérité  clissipc  /es  nuages  de  Vtx* 
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plus  bas.  y*  »»  Vntnu^e  i^  former  y  ait  on ^  Xn 

liCi.  ne  tarder^ 
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fcur.  »  Les  passions  as$çrnbic;nrstir  noiix  âme    J)i;arla^^^^^ 

éi^iépilf  mtàgesi  Dés  Ècrivaîiis  dîSfîngués  onc^  ^a§  d'édlarer.  n  'Nu.age  da  poussière  ;  afoir  iiiv 
cherche  jàtîissipcf  /</W<7^^^  son  Ris-     nuage  devant  Us  yeux  :  las  Joutes  ,jéstncer ri» 

t6\vt{àt'Zf3todi%ttc)  cfi  couvsric,  Pastûret**  tud«s  s'apellcnt  des  nuages.   \x  ;         \      ^ 
t  -NÙAf^ÇEy-ii  fr^^^^j^  ,  y.-  act.  [  r*  '      N^e,  fournir  à  quclvjMfs  expressions  figu- 

iyêkfY '^^^^^* "^  '^^^'^  i^']  Nuance  ^  réesd^u  style  ÏAttnliWr^^-'—^^aurâraux  Tiuff%- 
«st  i\  Les  (iKvcrs  degrés  xl*un«  mémécouleu|:«^  ifloritircr  dc- Tinipatience  et  de  rindignatio.iv 
**  Les  Huancii  du  VcrH  sont  variées  à  l'infini,  de  ce  qu'on  nous  dit.  -—  Être  au  dessus  des 
fiG.  Le  t. nuance^  rf^'j-  caractères ,  ^^/  passions,  'nues  ,  bien  dans  st%  àfaires ,  ou,  dans  une 
*       i  •    ^ .   -.    o    ^         'tïjgj^f  jg  plusieurs    grande  faveur. --■7l7/'h^fr^^/î4i? j-,  être  da^^^^ 

Fétoneinenf,  dans  IVfliction.»»  C^  qui  s'apelleî 
tomber  des  hàes iCÇ$i  ce  qui  arriva  liter  au 
s©ir  aux  ThuilerieS-  ^év.  »  Madaiiîc»dfe  la" 


^■' 


c    .'ll.i^ 


'*    *. 


'S  s 


C8. 


UB9,  qui  vont  bien  ou  mal  eRsemble^t> 
*>  C^i' iitt£/i<r^/</^  cette  garniture  ne  sont  pas 

^  l^qÀ^NclR  ,^  ^fsïSrtir^ffi  toulcurs.  »»  Nuan- 
^f  /// çoulcûn.  =ï=  F'tQ.  Nuartter  les  czt^C" 


tèrés  dans  uti  ou vraec  d  esprit. 
V  f^UBIÏ^JI^^  rij.  ;  fém.  Qui  a  a^int  U^àç 
semâirî^i^h  parlait  des  Sl!tt.^>  Elle  est  na- 

5j^^^naAi7<rj  auquel  les  fiilles  co- 
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Tz^zxxt  est  tombée  des  MUès  :  cïXq  saperçoirâ 
tous  momens  de  la  pertfeciu'elleà  Faite.  /^zV. 
— —  On  dit  aussi  qu'une  cÎiôsc^çnï/  tom^^  de» 
'  nues  y  quand  on  ne  sait  dou»  éne  nous  visât. 
»  //  m'e/t    fombe'  des  nues,    le    plus    beà« 
chapelet  du  monde.  *$'/^'.  »»  Les  dejx  Muse*^ 
fbrit  étonéesde  trouver  là  Mo  ière^  qui /a/»^^ 
cn'éfef  comme, des  /zu^/lAnn.  Litt.  — .^— 4>V 
percre  daju  Us  nàes\  perdre  de  vileffc  sujet,, 
que  Ton  traite. 
l     Nuée  ,  scdit  figurcmsnt  i^mt  multitude* 
yy  Une  nuée^de  coS^àMt. ,  de  sauterelles.  »»  Une 
nuée  de  Barbares.       »♦  ■ 

NUÉMpNT  ,  adxr.  [rt^/w^wr  :  r  longue.  } 
Sans  déguisement,  ir  DitCrnùment  la  vérité. 
=ri=s:IrniBédracement  :»  Fief,  qui  relève  «a^« 
merit  de  la  Courone ,  erc.  -  "        '; 

NUER  ',•  v:  act.  Niiancer  j  en  parianrdes 
QuVràges.de  IaliTeet.de  isoie..»  Nue'r  les  cou- 
leurs. Ër  neuirahment  ;  savoir  bien  nur-r,, 

NUIRE,  v.  n.  [  1"^  Ion.  2^  <•  muet.  ]  Je 
nuis ,  Tiù^sn'aîsnns  ;  \znuisois  ou  nuisais  ;<  je 

nuisis  y  yain'ii'f  jt'nuirai,  )e  nuirais ^qm  nuiz 
rais  s  fiais  v  que  yt  nuise  ;  je  nuisiJse  ;  riui-^ 
\rant  y  nui.  -  \     Faire  tort ,  porter  dornagé,, 
eiiipôçher  ,  incc^rno^lor.   11  régir  leXdatif ,  la 
prép.  à.  »' Cens  (démarche  nu  i  ra  i  t\.  à   votr  à. _^ 
dessein.  >»  Cet  homme  peut   vous  nuire  r  it 
jiherche  à  m:?  nuirel  »>  Le  froid  nuit  à:l^santé.\ 
,        11  est  aussi  réciproque  ,  se  nuire  y.  mais  \ 
^  il  ne  se  dit  que  des  persones.  »>  Le  nombre  de$ 

qu'il  se  perd  <f<t«j  les  nj^es  y  <^\i  une  /la^cfs'çtend     chefs  /<?  nuisit  par  le  défaut  de  Subordination, 

DiceMlisr.  C'était  It  cas  de  dire,  nuisit  à 
rcntrçpcise.  :  "Ne  p:ts  nuire  ^  se  diV  quel- 
quefois pour  ,  Servir  ,  être  utile.  »>  Jê\jié  lui 
nuirai  pu  à  obtenir  cette  grâce.  »  //  n^  nuit 
par  d'avoir  voyag  v  II  n'est  que  du  style  fa- 
milier. \ 
*  NUISANCE  ,  s.  f.  Vieux  mot ,  qu'fl  est 

,1  ■        •■  .       t-  ■•  »     •   ■ 

■         •;        .*         ;    . 


înencerit  d'être  en  état  de  se  marier. 

NUD,  yoy.Nu: 

I .NUDITÉ,  s.  f.  État  dune  persane,  qui 

•sf  sans  v^cnvetit.-  »  Couvrir  *  la  nudité  d'à 

paûv'rev==p=ï  Les  parties  du  corps  humain  que 

t^middur  oblige  ac  cacher.  »  Couvrir  /a  /m-* 

"iÈté^ i^  Ètàhr  avec  impudence  di^s   nudités 

dangereuses.  AntHi,  ^         - 

yf  ||CfE;,>lc7éB  ,  s.tl  i"  h>n.  pi  i^'r  i^  f 

ilwèt  au  t*'  ,Vfer.  er longau  id  :  m-e ,  'nu\e-e.'\ 

Nu|Égê.s=?  Suivant  le  JOict.  àt  tréy.  Hà\  est 

plus  vague  que  Nuie^  et  en  diffère  à  peu  près 

cotHtoc  le  genre  de  Tespècc.  bailleurs /ïtJs?  s  s 

^  ^dit  plus  souvent  dans  le  propre  que  dans  le 

>  figuré  ,  jet  "  nuée  -  plus  souvent  dans  le  figu  ré 

'  que  dans  le  propre  :  mais  on  i^e  peutdisrin- 

^    gueV  cela  que  par  ua  long  usage.  'Nùe  est  plus 

poétique  que  nuage, 

ta  n^tn  st  formant  s*aBreuve  dans  les  nicrs;      ~~ 
"^-  fit'sor  l^Àle  des  yens  s'élève  dans  tes  airs. 

Marin',  6*  ÉcLdc  Virgile,      y  Suivant  M. 


E,  l'idée  dç,iV(l^  fa'it  penser  à  rcjévà- 
tion,  celle  de  Rtt^'r  à  l'orage  t  celle  de  nuage 
à  l'obscurité.  — —  On  dir  donc  y  d'«n  pis^au , 
qui  s'élève  fort  haut.dans  larégion  de  l'air 
qu'il  se  perd  <f<t«j  les  n^irj;  qu'une  nuées  htcn 
vers  la  drobireypour  marquer  ce  qui  est  exposé 
aux  accidens^'  dont  elle  Hiehacef  et  qu'un 
^nuaie  ne  tardera  pas  à  crever ,  pour  indiquer 
qu'il  est  extrêmement  condensé  et  noir. — — 
Cçff  idées "^ accessoires ,  ajoute-t'il,  deviènent 
presque  Its  principales  dans  lé  sens  figuré. 
i^/rrrr  iuçqiû  aux  jmr,  louer  exi^cssivcnacnt , 
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fôcIiÇBx  au^on  ait  laissé  perdre.  >  £( jp  (^| 
que  la  Siute. .  ..pour  le  scafidale.  conséquence 
et  Tittï/ûnc^ ,  qu elle  tire  après  soi,  semblât 
devoir  être  pronn^tertient  manifestée ,  etc.  ^* 

'  HUISIBLE,  îi<^j.  lliui'i^^SiyA  m^^ 
n  régit  le  datif:  »>  Les  grands  ter Éaits.  tob- 

I'ours  rares  ï  son jt'^peut- être  moins  naï/fW^/ A 
a  Société  Jque^  cette  habitudcjiiyctéréc  4f^^^^  ^  ^  ^„^  ^ 

tous  Içs  vices  y^(qui  trop  souyçnt|a  tpu^lc  ci  .  ^      Us  <lf ti<  scQ|  il  çsr  popui^rel^u^^^^ 
ia  dcshonôttà  ?ast9rei\  Tj6x6mitytx^^^  NUtvJNuLLpV  atd}^ 

*NUIT  , %î» [  iVai  ,  monôi. ]  Ucspàcf  du    N VLtiré'y|(^]i  f ^  lem<ùty  ïiti\ 

tems ,  ^uelc,  soleil  est  sous  notri:  liorison.  »     i\^^ai?cun  ,  f^  ;  niâiê 

NuU  obscîfëou  claire.  »  Belle  /^«//.  % Jamàis^fcmmç  ;n*cn^^crtlÉi|o^^     ,  ou.    excéîtec  j» 


m&mjttajnkent,  -^ — l^Acai,  |ic  le  done  ^ue 
cominè  '  un  terme  te  Palais.  Il  est  aussi  dà  it. 

tni^et'  j  t >•  L  espace  d  une  nuit,  « ,On  fait  t^utt 
pâf  çr,  dâtis  cette  hAicnaric  pour  la  nai/fl  s 
it.L  ouvrage  ,  le,  trjiyatï  d  iftie  j^it.  »  On 


icrs  pour 


f 


:^i 


la  naît  ne  fut  si  noire.  »*Aticomencement,viVa/tf^^ 
à  l'entrée  deka/2azV.,»>  TravaillCT  «a^^^^ 

»Bonet,  chemise  de  Atti/.  Bon  soir  et  ^oaV 
nuit.  »  Je  vous  souhaite  une  bpiielnuU^r^-^^ 

V  Re^^  On  dil/n4iféremment  nuue(  jour  ^ 
ou  jo%r  et  nuit^  n  Ces  hautes  tours ,  qui  étaient 
nuii  et  jour  entourées  de  Gardes.  T^7m*  «  Le 


•^  ,.  ,.t.  i 


riuî  »  Il  ni%ullé  éx^tifSKie. 
ti<?m.  pr  ^ 

qui  ne  ;Sé  <m  guc  i^^  pcrsopcs.  il  ifa^ 
de  pruTÎer:  ,îT  prend- 1  article  indcfilii  ;  <^ 
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i  nu/ 
toujours 

Tant  Dieu. 
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fetl, 
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Êoi ,  que  sa  défiance  tburiïîcnte  /aar  et  Ttiitt. 
Ibid.  — ^  L'^cdi/.  ne  met  d'exemple  que  du 

^i*' ,  mais  celTfest  pas  une  preuve  qu'elfe  con- 
damne laûtre. f^ — :-  On  dit  aussi  ni  nuit ,  ht 
four  y  et  celui-ci 'vaut  mieux  que  n/  joan  ni 
àuit.  »»  Il  né  dort ,  ni  nuit/ ni  jour»  Télém. 
Poit-on  drrc^  il  est  nuit  ,/0u  il  fait  nuit  ?  Je 

^crois  que  le  i*^'  cstje  seul  bon*  M.  de  Florîan 
4  proféré  le  id.  »  Viane  avoh  bien  observé  les 


assez 


phrasé  cmmemm-MmoTi, 

";\  peu  4ur  4|  CMrciUt  ^ 

J  a»?ncrais  mm^4m\M^j^^W^^ 

sacne.  ===  j  .  Nul  tt  àii^cun'  pris  abs 


phrasé  çoniefli-e  ^|1^'1iï||ion.\ç/  ëK*^" 

■  ""*'""  '  ui  sachi^*;a?||||!- 

et  >i«ca«-  pris  àbsbi 
quau  nommatif. 
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lieux  :  il  les  reconut ,  quoic^u'//  fît  nuit.  Fie 
de  Cervantes.  En  cet  endroit  je  ne  dirais  pas; 
niême,  quoique/ /î3/r7:af/j  je  voudrais  dire  , 
quoique  la  nuit  fîlt  foj/t  obscure,  '  On  ' 
apèle  poétiquement  la  lune  yVastre  des  nuitsi 
'  \  \^'  Lfi  mit  du  tombeau,  V éternelle  nuit  y 
la  mb|ti  La  nuit  des  tems  y  expressipn  figurée 
fort  à\  ML  mode;  ===  N^it ,  ombrage ,  âiître 
expressyomdu  style  figuré,  mais  plus  anciène.. 
»  Ge  b6is  sémbloit  couroner  ces  belles  prai- 
ries^, et  formoit  une  nuit  que  les  rayons  du 
Soleil  ne  pou voie|it  percer.  T'aient.     J 

De  M/r  ^  adv.  ^ciidaat  la  rniiitT»»  Aler  ,^ 
marchera  par.cir  dejiuit:-===.  ^^it/ermân- 
te  i  à,  l'entrée  de  la  nuit.  Rich.  Port.  \~.^AcaJ, 
lit  â\iour  fermant  ^  ce  qui  est  plus  naturel  -, 
^.OLLiN ,  à  nuit  fermée  ,  pour  exprimer  apa- 
rmmcnit  que  le  jour  avait  fini  depuis  long- 
imi.  .>i|\lls.se  déterminent ^  retourner  vers  le 
camp,  où  ih  arrivent' i  liuit  fermèct  Voy. 

FiRMANTÊ. 

UlTAMMENT ,  adv.  {Nuitaman.:\  De 
mjièy,  en  parlant  d'un  vol,  ou   de  quelque 

^omt  IL 


•>■■'■>.■ 


ne  s'emploient  guère  qu  au  notninatit.  l^xm,^ 

les  autres  cas  on  se«ert^^^^Hliïo*iiS'^j^^ 

ferme ,  mi^^eeim^ 

auçMn:\  j^ 

lisofidi 
dire ,  ce  n'est  ici  sçn|imeif^|vrfoa^ ,  ou  ^ 

yai  fa<f  ce-soin  |c  ne  1  îii  et  ^ /«pw^/m^  v^^^^^^^ 
a  ^az  c<  /or/.  Cette  règle  n  ckt  pas  aussi  rieou«cHi  ï 
reuse  pour  aaca«  que  pour  rta/.  Voy.  plus  bâsj*f   i 
n  .  f  .  v2^3n<i 'zff^  ou  aacaik  s  emploie  aveic  I 
régime  de  la  prép.  de^  *ftvlpeut  ^trç  "emploi 
dans  les  cas  o^iques/,.  Ce  n'^sV  l'opinion  <i 
nul  d'entrteui  ;  je  ne  Ysfiçomûixii^éàaMdé 
ceux ,  qui  pouvaient  en ibuscr  l 'etc.  a^  4^^^^ 
semble  a  M.  de  TFailli^ç^ixe  nul^  même  quan4 
il  cst.joint  au  substantif,  ne  se  dt  pas  biép  ca  i 
régime  fimpte (  i lacusatif  )  Auiîeu de  dire  î  ' 
les  injures. ne  firent  sur  lui  nuHe imp/retfHm  ^ 
je  dirais,  dit^il ,  ne  firem$urj|4i  ^iuï«^"i|^*^*^^ 
pression.  Il  avoilc  pourtant  que  PÎu$icursJ)pM  ' 
Auteurs  emploient  nul  àe  cette  ma^^^ 
VAcad.  donje  plusieurs  exediples  de  phrases 
pareilles.  Pour  moi  s;ans  condamner  Nul  tïty* 
ployé  dans  te  régime,  j'aftncrais  mieux  mp 
servir  d'aucun ,  comme  plus  doux.   1<tiii  me 
parait  un  peu  dur  à  loreillc  dans  cet  4  •.mloi.'A 
==s  j^  Au  fiai  lin  ,  Nulle  et  Aucune  nz  se 
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Il/i*'  ^'^t 


^^ 
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utnent ,  otvs  toûpuïS 
levfgtmc  et  àtdé  iK^atroD  â^uc^iie  tet^^^^ 
^I^S^STgilt  Wn«  féniEiie.  Oh  ne  dit   point! 
itb/Ip  ji#;4a  fait  ,  augafii  /|r|'«  dif  :  ,(^1,  49^t 


'j,;f  ^(    Er  il  ejr  à  rcBiiiraiic^  •  àuc  l^utU  ^é  se  dit 

*%%ia  fc|^J|^ifSJfltt  iî<tté  addilioup;  jf Bràif  aii  cbntlraire 


-f^'v^i^ 


■      .'.  •  .r».v-     > 


'      ^^  #enpi«iesaiis  ce  rrgimr.  lôrlque  lef  noflnsv 
fe  tu3Ww;fe' tf  8tf  wortîev  fe  précisent  dàhsft^ 
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..  1^,. 


^  ^  ^,   êSnstructibn.  *»'  Je  cotiàif  'dÉ(siiurs  <lc  vbsr 

^Tsw^on^ae  dïtAïi  çiA  de  nuk  î»:^^0ilr  jte^ 
1feiijii»e*ct  rtt  s  atâoficr^flBcai^.  lîrsc^'ati  rîaîù 

imiofc R  pluriel  er le  41^^^  --^-^^ 
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Wtr(i;^rafàUrt^  n^àvoit  parti 

|r7eT0Îr^li(f.ss^>^l|s  Bt  gaii^dèrcnt  /ra/Z^s  lA^- 
liihflC  Xgfc  ÉmiP.  Imites «-«fl/Àf  propriété '^ 


vf 


ic  pas  biea  à  I<^' fin  de  Ja  j^hrâse^     P^  i^c 

^tcrniiiiie  pdiiica^  glande  evimes ,  sans 

i^è  firaii4e$  espérai^cês;  étici  îj  n'y  en  a  ff&//^» 

h^^%f^^iJ^f^é^àûçm^  nuitement  ne  peut  modifier  Ict 

•i-iné  auà  (â^<feps  li^VempIote  poinr  comint  î^articipcs  et  les  adjectifs  que  parle  moyen  de 

proHonfyûœ^sut  cite  ^\i  aûfecftf^  modi-^  lanegaMveae' ct»du  r. /.'ir«                         -    / 

V'      •*        f .           .  ,    .  Nullité,  est  un  terme  de  Pratiqpo  II  né 


îâiiUcs  act«,  des  contrats,  efc»«Ce  ^tt* 
tarent  eit  nul  2  on  l'a  déclaré  «af ,  de  nui 
éfcf.  »>  Le  wariaçe  a  éié  déclaré  /ire/,  i»  Ccô 
j3:l:oçé4ûr«s  ent  été  décfarce»  /iû/iip/.  =a=  Dan» 
le  jargon' des  petits-'nîaitrcs,  6a  îe  dit  dcs- 
pcrionc?,  pour  j  anéanti  i-']C  suis  àul\  je  de- 
riens /r»/.  — r  ^n  le  dit  tnêliie  substantivenient' 
^ourdire^  un  Homme  nB/vinutilev sans  mé», 
tiic,*?  fi  àob^iiudes  i:ôur6nes...Tbtli  plu» 
de  titres  quHÏ  liç  iàut  pour  exciçer  f*  fureur 
des  Nûir  ef  des  médincres.  Merc-  ^^Mediocre^, 
n'est  point  substantif  |,  seibn  l'Usage ^  et  iVfl/ 
•ficore moin^^  ■'-■r-'--'  ■,.--«^-'  '■-;  '  ,»..  ^ 

ENT,  CM"  nuîfe  manière':  ftinete 
i  nulîemeHt  :  vouleZï'yous  telle  chose 2 

Dans  ta  réponsïc  à  une  inter- 
rogation ^  il  se  passé  de  la  négative }.  mais  par 
tout^ ailleurs ,  irnëpeut s'en  passer, Quelques 
Atitéurs  Fenr  employé  sans  cet  acompagne- 
ment  riB»  ne^sont  pas  à  irniter.  »  Des  travaux 
gipossicirs ,  fKillrment  ai(&s  par  la  science.  Le 
Gendre i\\  faut  ^  qui  nir aient  nullimene 
ài^'j  ,  etc.  »>  Vn  savant  V  ituUentfnt  versé  dans 
k^Hufnanités  l'atines  et  françoiscs ,  n*esi  qu'un 
pesant |r udit.^LVir. Des  Font,»  J*at  à fouer 
dés  VtctiiSnïiileTkènt  fastueuses*  L'AB.  Du" 
Serre  Fi ^éîi,   Pancg.  de   Stt  Thérèse.  := 


Saiirun  nnqi^v^^  sur  s» 

1^1^ 'ni[  wt  »ç«  nicixrî- vous  n'en  |Vez  donc 
Slsuirstsnicttir^^  m  sursës  pensées,  ^^^{âir. 
**i-:e   ^-^^^^^^;fljii,!^^xrt  toujours 


./ 


WàvapipàÉà  fi  wégattyc  ne.  »>  Ne  voulant 
li»  bien-qu'l  iUtseul  ,^ Jl  veut  persuader  qu'il 
*y^ettt;^.àtofi»jt^f  aifn<juçt6ûs  lui  ai  fass^it,< 
||u  que  Wf'clCi  moins  lui  s'oit  cortrtaîtè.  Lp 
Wrvy,  Il  firiit  dfrcTjJitf  lui  sait  contraire,  j^" 
^$>nsait  qu  V/^nr  Je  nulle  rfaissance  ,*  il  (  Vir4 
^iié).$*atira  l'estime <l*Auf3;usçe.  P,Rapin:  Ici 
6 ni^àtîve rie |»«ut  avoir  lieu,  et  n'étant  dé 
nulle  naissance  ne  vaudrait  guère  mieux.- lî 
faut  «donc*  ^ré ,  n^aj^ant  point  Se  naissance  » 
■ou  9  eiiikt  de  Basse  eottraction,.  i—  i  o**.  V  A 
iùtUediitré pareille ,  4'  ^^^^^  autre  seconcfe  , 
l^taient  déi  expressions-  usées  dès' le  tems  de 
fMénage  :  elles  passaient  dès  lors  pour  cheyir- 
'les^dans  les, vers.  Jl  consei>lc  de  ne  s'en  sery^itf 
:â^tiè ï^meht.  On  peut  conséilf'er  auîourdliui 
-(k"  ne  s'en  servir  janiais  queti  style  Burlesque , 
ou  po-.r  s'en  moquer.  W 


i(*('Tp*  '  t  » 
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se  du  que- dans  le- id  »cns  do  Nul  ,  n".  H*. 
Dcfaut ,  qiii  rpnd  un  acre  nul ,  de  nulle  va- 
leur. *»»  NuiUfé  d'un  acte.  »  Il  y  a  plusieurs 
nullités  dans'cc  Testament ,  d^ans  ce  Mariage, 
<Ianscet  Arrêt.  is:i=^*  Nullité ,  apliquc  aux 
petsoncs ,  est  devenu,  comme  'Nul, mi  mot  à  la 
mode»  »  Je  suis  dans  une  grande  nullité ,  dans 
un  grand  anéantî'ssement.  Je  ne  suis  bon  i 
rien.  Un  A.uteur  njodcrne ,  parlant  des  perso- 
n es  d'un  esprit  aussi  solide  que  brillant^  qui  = 
Wpréi^'ndènt  ppinPà  la  qualité  d'Auteur  ;  »» 
Potti/quoi ,  dii-ir^ne  pas  atribuer  à  la  modes- 
tie... Va  nullité  de  leufs  prétentions.  Jusqu'à 
présent ,  pouf  exprimer^  qu'on  n'avait  nulle 
rétention  ,  on  ne  s'était  poirit  avisé  de  dire , 
u'on  avait  une  nullité  de  prétention.  Cette 
pression  signifierait  autre  chose  :  elle  vqu- 
Il  ait  dire  qtr'on  a  des  prétentions,  mais,  qu'elles 
s^t  inutiles  ,  et  n'aboutirort  a  rien.  === 
M.  de  Chcmfort  lui  fait  signifier,  le  défaut  de 
t  Mens  y  la  stérilité  des  Auteurs.  »  La  comé- 
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qufn  esc  de  nulle  valeur  ;  en  par*  ^\  dih.  ,  changée  en  simple  paniçmime  j,  dont  il 
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ne  rcstdta  rictt  â  la  Postcriic  gtte  Je  nom  ^ 
Acteurs  ,  qui  par  *curs  talens  auront  caché  fa 


s,  •  ••  ''..'■" .'■.,■',''4:/ 


misère  et  ta  nulLitt  ^^>  Poètes» 


IVtkL/*)!- 
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f^uct  dit  nullité,  des  persanes ,  dans  le  sen» 
aina.'tion  ou  à'impuissuntc.  »»•  L'indécision 
de  l'Espagne  ,  h  nuilîré  àth  Hollande  >.rin- 
diâférénce^  de  la  Siicde.».  dt)iventse*pkccrau 
rang  des  singulark^'s  s.  q^^i  distingueront  à  j^a* 
mais  ce  siètlc  de  tous  lés  ailtresi  ■  imh  .'.  NuJlûây 
en  ee  sens  ^  e^r  une  noiivèàuté,. 

NUMÉRAIRE,  ad^  Se  dit  dé  la  W/^a> 

fictive  des  espèces,  ll-esftoposc  àVa/é-ar  Intrirt^ 
sè^uK=:^S».  m\  Argchr  comptant.  Depuis 
quelque, tems ,  on  fait  un  grand  usage  de  ce^ 
mot  dans/hs  écntvpolitjques.  »i  Iles  avanta-^^ 

ffs  ,  qui(resiilt2nt^ttn  «^ï/Tr/z^ï/r^  abondant. 
.in^uet.  >»  Une  circulation  aussi  rapide^  tt/i 
numéraire  aussi  r ombreux,  /iî/.»  Le  prix  des 
objets  de  luxe  est  une  espèce  de  thermomè- 
tre, sinon  de  la  prospérité  réelle  d'un  Écat , 
au  moins  de  rab:^ndancc  du  numéraire,  »> 
Tout  cela  avoit  considérablenrent  grossi  la 
masse  du  numéraire  dans  le  ro^^aumf .  L'Ab.. 
Gamier,  J^ist,  de  Fr»        '        ^r\ 

NUMÉRAL ,  ALE ,,  adj.  Numérique  ,, 
adf .  Le  I*'  se  dit^de  ce  qiii  désigne  unnombrev 
adjcctif/zam^i^^iî,  \ciir c  numérale  r\c  zddece 
qui  apartient  aux  nombres  \-  opération  numt' 
rique,  ■  ,  ,  ■■•  ,  .•  ;  .V  ■■  \  'T-.  '  ■  ■  ■y'  ■•■•» 
NUMÉRO  ;i  s.  m..NuMéRotER  V  v.  àct;' 
f  Le  subst.  ne  prend  point  d7«au  prluriel.  Les 
Numéros  est  le  titre  d*iin  ouvrage  assez  ré- 
cent r  1 V  csr  de  trop.  ]  Numéro ,  est  je  nombrc- 
éta  chifre*  On  l'exprime  en  abrégé  par  ce  ca- 
ractère, N®.  I*.  i**.  etc.  Le  numéro  d'une 
Î>agc ,  d^un  ballot  ■"  En  st.  prov.C^ 
e  numérÇi  c'est  avoir  de  rintelligenc 
finesse. 

NujifÉAOTER  ^  mettrrle  lîunKrdHc 
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en  usage  chta  les  Praticiens  et  le».  M*)H»»tJ<l^.. 

ino<|ièlicf'antiqiïès.  Science via;»«/»j/ffii^       "*  -  | 

mJNCyPATI]^»  adj.  on  tti  se  dit  d'uii:^^^  ^^^^    * 
testament  fait  vcrlalemcnt  «  îc  me  to«* 

NUPTIAL ,  ALE ,  adj.  ^Mup^t-at^^clfilc^ 
Gui  apariientaux  nàcet:^  «u  mariaie.»H|ii^tf  .^   ^j^.,.^.. 
nûpnaL  »  Robe  ;  bcnédlrtiO»  na|f//«^.  »  Ltt  ^    |      ^ 
nuprial ,  couche  KawaM^i^^  •    w;-^;^  ■.  ? 

NUQyE,  s.  f:  mi<r||^^iiiuct.  1  E» 
creux ,  qui  est  cHitrc  la  tctc  et  le  cliIsQon.  »Lm 
nuauedu  Cou,  ou  $iœpicnf>entirf  ««f «e^   ^M^^^ 

NUTRIT|FvtvE,adj.NlïTRtfroï^  ^^ 

^.Nutritif,  tive  ,. tri-cion. \ U st disent  <ir^ 
Fonction  naturelle  par  laqu die  le  suc  doiici^ 

re>su 


.  ■■■■-■  •'^'•■Aiifi, 


dej  est  converti  ciki  IM)»^ 

Ces  tennès  tie  sont  érir l^p^l^e  patnnr lèi^ 

savans*  »  Remède  nutrhig\  hiciS^jifilvUiw^m 


"t — w 
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»•  Celr'Sert  à  /a  >fam/io/i^?-y^: i' #^ -MlÔ^i^ 

NYCM:OPE,,^#  il  f  S*<^ 
s. L  n$^ di^nt,  le  i**!^ de  celui,, oi 
qui  y)voit  mieux  la^nuic  que  le  tour  ;r|e  i4<4^ 
^""espèce d^malâdie,,  -.^  '■■'■:- :^\  'V^^'m^i-':?.?^^^^^^ 
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NYMPHE ,  s.  f.  {/>^«>rj^r 
muet.  ]  Divinité  £ibli]eïi^^#afilU8nte  cté^^ 

fleuves  >  des  ruisseaux  ,.àcs  fenca^|^ sâ=& E^  ^ 

Foésie  ,  teune  fiHe ,  ou  iôune  fi^iiiiè  Iklle  et 

Il  se  prend  qiiei 


Bien  faite. 
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mauvaise  parr,,Q(i  le  du  parderliÉici^ 

Là  même  nef  léf  ère  et  ragabonde 
Portoit  aussi  deux  nympktft  iHkis 
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»  Poar  avoir  dit^  M'adâme  «,  qu'elle  scsouce* 

^^^^*"bfen  à  rage  qu'a  ma  sœur ,  veilà  que  %ni 

^es  bonnes  grâces .  Qui  esc-  ce  qui  ottî- 

uVii  est  a^càkp  itné  nymphe  ,' k  wt 
à^  knSi  Marivaux* 
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Auteur   du  Dictionaire  Grarnatîcnl. 
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A'  Monfeisneur  de  BOISGELIN  ,  Archevêque  d'Aix ,  "Scc.  run. 


des  Quarante  de  rAcadémie  Françaife  ,  &c. 
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€Kc2  jfAN^ossY,  Pèi(eet  Fils,  Imprimeurs  du  Roi  ,  àc  la  Ville ,  de  la  Marine  ,>r^ 

•et  Libraires  ,^à-l4  Canebière  ,  à  coté  du 'Bureau  des  Draps.    ^ 
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Ous  nomons  cet  Avertissement  Errata  ,  parce  que  /'"  *  ■:^^^^^c^^..■ù' 
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i°'  „  Il  piodigue  J'accclit  circonflexe  sur^des.  syllabes  ,  qui  n'ont 
5,  p^-iiît  la  c]janîltc  qu'indique  cet  accent.  Il .  écrit  -^rcn.^wrê  ,  ^nui" 
yy  ./c:77i:nt  ,  encore  ,çoimr\ç  si  les  syllabes  accentuées  se  pronc>nçoîent 
5,  îi  Ci-lciifritcs.  rr,--   }{Ap,  \]    n'est  pas    nécessaire  que    ces  syllabes   soient 

jHMir  rudircr  laccenr  circonflexe   :    il  suiit  qu'elles   soient 
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cngucs.  Ccttcv  critique  toHibe  moins  sur' nous  que  sur  M.  l'Abé   cVOliveU 
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nion    de  quelques    critiques  ,  les  articles  ,   iqui  y   sont    mentîo 
raient  autant  de  fautes  a  corriger  >  et  nous  J'apelons  EïtiÂtA  tA2oNÎ^^^^&^ 
parce  Yl^Q  nous  discutons  leurs  ret^iarques  ,    et  nous  dohohs  lèsrizx/QftrV  «^^^^^'^^ 
pour    les^ellcs   nous  'ïi'y  adhérons  pas.  '  [-y,^  ''''/''.:' '■■'''^^^^^^^^^ 

I.  Un  Journaliste  ,*qu*on  dit  êtrie  l*ccîio  des  Illustres  de  lacapîtalèi 
et  Illustre  lui-  même ,  rendant  dompte^ du  ler.  Vôlùniç  de  «  DiCpp* 
paire  ,  nous  fait  d'abord  la  grâce  de  cJîre  ,  qijp  *  cette  eritrcprîsc  iiiérîtç 
d*être  encouragée  j  que  l'Auteur  a  dû  faire  beaucoup  de  recherches  et 
se  livrer  i  un  travail  tres-pénible  pour  exécuter  cet  ouvrage  5  qd*oiînô^ 
peut  nier  qu'il  ne  s'y  trouve  ^eûi/cof//?  d'articles  bien  faits  et  un  grûTO 
nombre  d'observations  utiles  j  qu'on  sent ,  en  le  parcourant ,  combien  des 
citations  de  beaux  vers  ,  <^e  phrases  éloquentes  ,  de  tournures  spirî-* 
tuelles  ,  sont  utiles  pour  faire  sentir  ,  dans  l'emploi  des  mots  i  âcjj 
puances  délicates  ,  quil  s eroît  difficile  d'expnniier  pir  des  définitions^^ 
maïs  qûVn  rendant  justice  à  notre  zèle  ,  il  ne  peut  sfe  dispenser  de  ■ 
faire  quelques  observations  sur  ce  lef.  Volume  ,  qui  nous  engageront 
j7fz/r-erre  à  redoubler  de  soins  et  de  ttavail  pour  perfectîoner  inexé- 
cution des  Volumes  suivans.=  Ces  observations  ne  nous  sont. parvenues 
que  lorsque  le  xd?  Volume  était  achevé  d'imprimer.  Voyons  fi  cllc$ 
ont  pu   contribuer  à   la  perfection    du  3e. 

i^.  „  L'Auteur  (  de  ce  Dictionaire  )  écrit  Béckée  pour  Becquée'  > 
Baldcbchùi  pour  Baldaquin  ;  comme  fi  cette  ortographe  avoît  été  en 
usage.  =  jRf^  Il  y  a  ici  deux  méprises  5  l'une  de  doncr  à  entendre 
que  ncns  adoptons  Bêchée  et  B aida ckiw^  tandis  que 'nous  ne  les  ra- 
portons  que  pour  les  condamner  ;  l'âétre  d'alfurcr  que  cette  orto- 
graphe ïVa  jamais  été  en  usage.  Si  1«  Journaliste  avait  fait  quel quç 
rcclicrclie  ,  il    aurait    trouvé  ces    mots    dans    l'ancien    Trévoux  ,    dans 

dans   le  Blet.  Anrfaîs   et  Français   et    dans   piluficurs   autres. 
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»  R  vl  T  -4      1?;^  15'  ON  É. 
y  avons  téppridu  dans  la  Préfaecquî  est  à  la  tête  du  rcr. 
luiiic  et  dans  tAyfcrtîsscmenr  >   quî  est  au    comencement  du    zd. 

^•,  ,/  IJ  dît  que   CA/Vwet  se  prononce  Cklké:  Aucune  icvmïn:iison  eti 
s'a  k  son  c|c'lV /ç^  Polir  celuî-cî,    H  est  un  peu 


.„>.  y-^.- 


a-î.t 


fortl  j' et  j,Ie   critique  a  eu    une  JFoVtç  distraction  ,  quand  il    a  Ju   cet 
llc/*ll  nous  fait  dire  le    contraire    de  ce   que  .  nous  avons    dit   en 
ll^l^  itjuan^  If  "Çî^onaîre  porterait  c/ùH  avccTun  accent  aigu  , ;  rpbser- 
vatcui;^  a^^  >]  sans^^ous    traiter   trop  ^rvorable ment ,   que 

ç'ctàk  une.iaûtç  <l*împressîon  ,    et  r  mots   terminés  en. 

fci:ilrîfier  quelle:  est  notre  pratique  pour  cetic  terminaison.  Mais  chïké 
n*<*st  IquO  dains  lés  lunettes  mal  chaussées  du^Journalistei  Dans  le  Dîc- 

<R  ^   on^  lit  c^    •/  moyen.      ,,  '•  J  ^   ^      -     V        ^  > 

^^f^y^,  II.         qu'ion  prononce   ennenii  comme   énemî^  ennuyer  Gommc" 
lÉ^W  vîvoît  à  Paris  ,   il  n*auroitpaiS  adopté  une  pareille' 

,i  p^oiojîcîatîçu.  *=  iîiîp  L*Autc.ur-  de  cet  extrait ,;  qui  voulait  contrî- 
buet  àl  la  nerfection  de  notre  ouvrage -^ai^raît  bien  dû  nous  àprendre- 
comcnjs   on  prononce  ces  mots  dans  la  Capitale.    Doit-on   prononcer  y 
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,   que  npus  avons^ 


r-ninîly   ou  cnntmt  ,.    ou  àntml  r  Q^lt  la   double  /m 
vauîu  mrôïcrrrV  >  indique  une   de_ces  prononciations  très- vie îeusjes  ,    et: 
qui  oot  coUrs  *  parmi  le  peuple  en  certaines  Provînce%  Assurément  ^cc 

^_^  I.  '--    j..  /:>-„_.--        ^^  R^éste   donc  le    choix  entre  énenil\. 

;-èt  ênemi  i  qui  est   dp   Mt.. 


•»» 


n'est  point  la  pensive  du  Censeur, 
qui  est\d^  Mts^  Diiniarsaîs  et  ^ç 


t  de  V Académie,  Cel!e-cr,'  continuant  d'écfiVe  ennemi  ^  avertit 
^u'îl  faiit  prononcer  £nemr,  c'est-à-dire  j"^  avec  un  è'  ouvert.  Vov.  En- 
îiNE^i  aii  i.d.  Volume  de  ce  Dictionaire  critique,  ==  Nous  nous  sommes- 
dé  cidés  pour  ia  première  manière,  comme'  étant  la  pIuS  conforme 'à- 
ranaîogîé.  Il  y  a  bien  du  tems  qu'on  a-remarqaéj  qu'excepté  le  mot 
itre  y^2L\jk\m  de  nos  mots  ne  %omcn.ce^  par  un  E  ouvert  y  et  qi^c  VE 
initial  en  final ,  ^on  muet  ,  est  toujours  un  e  fermé.  =^  Serait -ce  à 
cause  de]j!f  muet ,.  qui  suit ,  que  M.  Duflos  écrit  ênemi  avec  un  accent  • 
grave 
ce   qui 

et  il  marque  ,  au  contraire,  èfet ,  êfort  avec  un  accent 'grave  , 

alogie.  On  peur  observer  ,   en  é^çt,    qu^aûtrefols    on  écrivait 

avec    1   JTi}  deffaut  y  deffenfe  ,   etc.  ,   et    que  \quaiid   onî  a  retranché  une 
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à  m  tere.  syllabe>?    Mais  il    écrit   è'&trr   avec    up    accent  aîgu  i 
i  niest  paa  fort^  conséquent.    If  écrit  aussi  sève  ,.  mali^ré  Te  muet , 


de.  ces  f  inutile ,  on  a  accentué  Ve  dlia  aigu  ,  -défaut]   liefenfe.  Si   l'on 


èfet  ,  éfont  avec  une  seule  j^,  c'est  un   e   fermé  qu'on   doit 
rimer  et   non   pas  un  ^    cuvérr.  ==  On  dît    qu'au   Théâtre    on  pro- 
nonce ènemii  vcms  pas   plus  la  prononciation  que  la    déclamation  thca- 

Lin  modèle  pour  le  discours  ordinaire   et  mcltie  pour    le  dis- 
cours soutenu.  ^Personne  y  dit  M,  B^auzce  ,    d'aprcs  M,  Duclos  lui- 
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personne  juiqu'ici  |  ne  s  cSf  avua  xîfe  Jyré  enjtt^r  l'aatOi'ité  d^ 
dans    ce   qui   constitue  le   boi|[   usage  ^  i^^-      lllî'^ 

Pour  ce  quî  regarde  |e  :;not  >nnro^cr  >  qucjioi^^^  PF^flcÀ^.*! 

^/2î^)^e  ;  *utre  1  ^^^xoxm  ào^lIL^dt  Jf^a^  et  «|^C  1^ 

notas  nous  apuyons  volontiers  ,  nous '  ^YPi^s  jsuîvî  |Ic|  règles  -d^  l*aoa* 
logîc  et  du  génie  présent  de  notre*  langue.  Nous  avons  pensé  yâue  1^ 
lere.  n  .  dans^nm/yer  ,   nV   était  mise  que  potir  faire  cliarieer  a 

dans  la  prononciation  5   et  qu'4   n'y   avait  <ji|jp^Ja^^^^^^^^      n^ -qui   se  pro^ 
nonçât.   Ccst   ûinsi  qu'on   écrit  aujourd'hui  il^n«er|%fennir/^^^^^  et  quç 
PAcad.  avertit   de  prononcer  sqlanel  y  solanité j^  cjyi'çM^^a^^dij^ 
ardemmeiit  y  perimemment ,  ^tc.  ,  Ist  qu'on  )^t(m0mc  U^^dman  ^  arda^ 
mxin  i  pertinaman  ,''etc.^-  \.'\^j.- :■■■'■;/- ■•^v■  '^^f. ri  v;-.^ 

5  «'.^j  11  (  toujours  rAuteur  de  ce  Diaipnaire  ):.5e  ,#onhc  la^eîne  d^ 
„  critiquer   des    prononciations  tellement   vicieuses  ^^  qjti'el lis-  %^ 
i,  tent  pas  detre  relevées,  il  dit  ,  par  exemple  ,  quMte  raùi;^%as  prort*feW   y 
„' noncer  'zzvû/ît-mer   comme   avan{ier.=^   I^^p,  Cca;;|eçt-^^i^|g|^|ç^ 
et.  "c'est  nréler  sur  "  fejjer5//.  Pourquoi  n'aurai^ e  'pas  '  cmployl'-'i|il0c:ii^^ 
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pnrase  5  pour   relever  cette  ràute   ,   qui   est  cornu  ne  eii' plu 

vjnccs  ?  Jai^uivi  en  cela -1  exemple  de  plusieurs   Or^mairiens Jfcelebrest 

a  qui  Ton  a  su  gre  de  relever  des  prononciations  aussi  grossières 

reproche  à    plusieur5  Gens  de   Lettres  de  ne  penser  qu'à  eux 

jûeer  des   choses  que  par  raport  à^  eux.-  Ce  qu'ils  iîavcntk-^^^b^^^ 

Savoir  ,    est  inutilc^a  dire.   Mais  ce  que  .y^s  savez  ,  M^e^^ '*"*•»  -^''^*'* f^ :^^''- ''-'■■  ^^■'^' 

très  ne  le   savent  pas  5   et   permettez- no  ut  donc    de   le 

Nous  avions  prévenu  cette  objection  dans  la  Préface  (  n''* 
^  maÎ3  on  ne  lit  guère  les  Préfacés  j  et  »^l«'«^^>'^«-c  T^iVH«'^iîc 
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usieurs  Journmist^çs  mcrtiéi 


ne  les    lîscnt^pas  en  entier  ,  quoiqu'ils  y  puisent  Jés    principaux   fl^^ 
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riaux  de   leurs    extraits. 

6^.    „  11  prétend  qu'aucun  ne    doit   nas 
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difficile   en  autorités. 


s'employer    au    pluriel  /'et 
n:cnîc    tcnis  il   cite  des    passages  de   Racine  ,   de  Bqssuet  y$^} 
5>  Montesquieu  i  ou  ce  mot   est  employé  de  cette  manière.    Ç'^sr  etrç 

i^e/;.-Oit^iie  cite  pas  comme  autor ù à  les  Avif  A 
teurs  les  p^v.s  illustres  ,  quand   on    les   critique  d'après    un  usage  cons- 
tant  et   presque    universel  ,  d'après  une  affez^  bone   raison  et   d'après J^  "/ 
décision   de   ceux  c^ui   ont  fait  une  étude  particulière  de   notre    langiiç:| 
Mrs/ de  l'-^tW.   Franc,    et.  tous    les ^Grainairîens    j    et  les  plus  recenser  ' 
coranie^  les  plus  anciens.    „   ^r/ci/n  n'a   point    de   pluriel  , '^que   dans   le 
>5  Style 

,,  qucs-uns,   DiCT.  de   I'Acad.  Fr,  L'article  Nul  n'a'  point  de  pluriel 
5,  Aucun  exclut   \c  pluriel   comme   nul.   BEAUZÉE,etc.  etc.  ==  Je  ne 
puis  donc ,   en  conscience,   réformer   cette  remarque  5  et  c'est   encore 
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marotiqué  ou    dans  le  style   du  Palais  ;  et  alors   il  signifie  quel' 
.   DicT.  de  l'AcAD.  Fr,  L'article  Nul  n'a'  point  de  pîurie 
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de.  >  ;4jur  ne  peut  servir  -à  la  perfection   de  motv  Dktîottâîrc 
^^:LCre0ë<^  %  plus  grave  ,    que  nous    ayîbns   à  faire^   M» 
is^rott^E  ç'èftr  d^avbîr  inis  si   peu  de  choix  dans  les  autorîtcs  ,; 
cite,  pany   le  petit  nombre   de  noms    célèbres  ,    qui   peuvent 
|■jfeîre^a:iKorîté  dans  te  langue  ,   on .  est  bien  ctonnç    de   trouvçr  une 
liflbtHé*  de*  nb^^  Il   est  vrai  que    c'est   Quelquefois   pêixr 

||pîl?s  mytqpçf  qu  mauvais  Auteurs  5  mais  y  pour  l  intérêt  au 

^^-^wf^^içç ^çnt   les   bons   Ecrivains  ,  dont  il  faut  également  citer. res 
^J^eèdtés^  i|^  drî^^  fiaùtes.  e=ilép,'^Cet  article   demande   quel- 

Pl^dîlcuâsîbÉl  D*abbrd  tous  les  Auteur^  ,  qiie  je  cite  ,  même  sans 
les  ctitiquer  V 'je  ne  les  cite -pas  cemme  autorités.  Ensuite  ,■  ceux  qui 
p»euycn|  laire^  autorité  >  ne  sont  pas  en  si  petit  nombre  dans  mon  Dic-» 
lîoaaîïÉi  lliliif  bien  p  noms  vraiment  célèbres  ,  qui  *n*y- soient 

M  ¥tmà  nombre  dé  fois,  .Pour  ce  qui   regarde  la  maxime  • 

c  Critique 7  q.u*on  né  doit   critiquer  les  fautes  que  des  bons 

ne-  crois   pas   qu'elle    soit  aprouvée  de  beaucoup*  de  per- 

Ellc' Miîraîit  au   progrès  des  Arts ,  et  elfc  est  contraire   à  la  pro;- 

toiis  les;  Critiques  et  dii  Journaliste  lui- nïême,  .Ne  crîtique-r-îl 

|ç)î[i^  Journal- ^^  des  Écrivains  illustrés ,  et  privera-t-il  ses  Lecteurs 

'seryatibns  judicieuses  et  utiles  >  parce    qu'il  n'a  que  três-raremênt 

^scilter  }■  Ce  qu'il  fait  pour   les  li 
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daés  un  Ouvrage  ,  comme  celui-ci  ,    et  les  phrases ,. 
on    peut  les   citer  ,    o«   comme   simples    exemples. ^ 


célèbres-  à  leur   preseilter  ?  i^.e  quii  rait  pour   les  livres 
S^f^ux^  nous  le  faisoiis   pour  les  Ouvrages  ,  soit  anciens ,  soit  iiio- 
érnésr  S'il   en   est  pkjfieûrs,  que  les  gens  d'un-  goût  trop  délicat 
trop  ;  ttivofe  ^^^^^^^^^^  lisent  pas  5  et  si  le  *nom   seul   de  pIusîçLTts  de  ces 

Auteurs  ,  à  bîçn  des  égards  estîmables  ,  leur  fait  mal  au  cœur ,  leur* 
livres  sont  entre;  les  rnains  d^  beaucoup^  de  pcrsones  ,  à  rinstructioa 
esquellcs  nous  avôn^  voulu   travailler  de    préférence.  r 

Voici  V  ce  me   semble  ,  lcs\vrais~^prîncïpes  en  ce   gçnre.   X-^s  Auteurs 
qu'on  peut  citer  ,    *  ^ 

qu'on  en  faporte   y 

ou  comme  or«e/7?f/25  >,jpù  cornriDe  autorités  et  modèles  \  ou  ei^fip,  comme 
objets  de  critique,  ''^^^  l^ts  exemples  servent  raetvcilleusemcm-  à  éclàîtcir 
les  définitions  ,  et  à  rnontrer  plus  sensiblement  le  vrai ,  lè  bon  emploi 
des  tnpts.  Or  ,  quand  il  n'y  a  ni  doute  ,  ni  difficulté ,  J es  exemples 
tirés  des  Auteurs  médiocres  ,  s'ils  sont  ^l'aillcurs  réguliers.,  remplissent 
cet  objet  aussi  bien  que  ceux  des  Écrivains  Içs  plus  illustres,,,  qui  sou- 
vent -ne  les  fournîraienr  paS;  Et  quels  travauj^  immenses  ne  faudrait-il 
pas  .  à  un  Lexîcoçraplîe  1,  qui  .ayant  de  bons  exemples  sous  sa  main  > 
a  oserait  les  employer  qu  après  serre  assure  que  res  bons  Ecrivains  nca 
fournissent  pas  de  pareil^  >  Le  tems  perdu  va  ces  recherches  peu  utiles  ^ 
ik*e&t-U'  £35.  mieux  employé  à  des  r^âexions)^t  à  des  rcmanqiies  instruc- 
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je  l*avôâé  *  lès  *ôolÉI  c^^réi?  en  rcf-w^^ 


■  :  -V  ■,'■■' 
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quefqucfbîs  ÔM  'di^^ïfWiir'  POiir  un 

tionaîrc  de  la  languç  ;  et  alors  ,   ^         ........ ^.. .,-...., ^..-..^:..^,^      ,  ^ 

lèvent  le  prix^  Maïs   ,    s'il,  se  trouve  des  tours  heureux  ,  des  pensée 
fines  et  délicates ,  des  expressions  énergiques  i   des  /jAra^f s  ilpqùôritcs^^ 
comme  5'cxprîme  le  ijournaiîsté  ,  dans  des  Autciïtf  1î€U  conûs  ^  fendra* 
t-il  ics    rejeter  ,   parce  que   ce^  Auteurs  nç 
litératiice  une  Noblesse  ds  seize  quartiers  ?  «== 
doutes  et  des  difficultés  ,  il  faut  aportcrv  il  est  vrai, 
posantes  i  mais^alori  Uùs  n;avcîn»  |^ 
=  Enfip  ,  pour  les  Retmrques^ critiques  et  \^|I6S'^  |i^ 
ou  les   bons  Écrivains  !  ne,    dohent  pas    lieu  pal 

qu'o4  peut  les   faire  àu'ocasion'cks  faûtcrdes  Auteurr^^              j  tt 
ç^est  ainsi  que  tous.  J^slcritiques  l'^f^  tC)ÙÎourr|Et^^^^^^ 
en  qiuoî  cette  pratique  wrere^sc  et  blesse  /e  ^oi^t  f y|t, jp||| ,  ct^^iVifeké^ 
lè'faire  entrer  par  tout  |  bon  gré  mal  gré  >*e*  le  mélciôàât nV^ 
f^ifè.    Jamais  on  n'a  tanï  parlé  de   Goi^r  V  de  Rài^Wf^t  Phil&o       '  " 
Humanité  :  mars  ion  sait  assez  ce  quiliaut  penser  de  tous  c^  .  ,         _ 

eurs  -f^ijci- siècle  ^'nc  /brîlfeM  §f!i..  *  ■  ^  ■. 

et  la  Capitale  même  n'en\fburnit  pas  un  gràn^  Icionrf^ 
,  Apres  ces  reflexions  genbales  5    qu il  me  soit  ÇiCrp^s  4pi^,;^ 


prouver  dans  I^ 

~sè  rencontré  de« 
es  ût/fom/5  îm-j» 
Wèm^  très  -  obscurs. 
S  les  èr^ndi' , 
i^i  Je  croîs 
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étalages..  S*il  en  faut  croire  d'habiles 


i\Xï^s  uncs.de  plus   particalïèrcs,    Quiaikt|j^   yîs^jccttè^^^^i^ 

Journal  de  ,/.  ..'j'en  fus  dkbord  étoné.  Je  compris  en^tiît6^1|à*U  y  âvàît 
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anguille  sous  roche  et  q^j*on  en  voulait  à. quelques  Aùtcufs^^^^^^^ 
Je  soupçonai    q\ae    ces  Auteurs  rrd^-ofoti/rf  étaient  ji^ 
Auteurs  ,  qui   ne  sont   que  trop  célèbres  ^oxxv  les  préjiigés^Jbu  les  înté^  [ 
rets  de  certains  Écrivains,'  Je  ne  tardai  pôs  à  trouver  le  mot  de  rénîgijicjr;^ 
dans  im  autre  Journa.!.    On  m'y   ayertîti  charitablement  qud^ 
Ustts  ne  sont  pas  des  autorités  et  que  je  le  saurais  bien ,   sî  je  ivlv^is  4' 

II  n'y  a  pas  d'.-îpareni^  que  >  sur   ce  point  ;  ce  Journaliste!  3  soît 
avoué   de -ses    confrères.  *  Car  il  y    aurait   de   terribles    cohséquetrccs   i  . 

cet  aveu,   ou  de  cette  assertion.  Les  Auteurs\crîtiqués  ,  .quel- 
queiois  assex   durejpent ,   tïiompheraient  et  barraient  des   mains >  ceux* 
ui  sont   loj^es^    prônes  ,   célébrés  ,   outre  mesure  ,    seraient   peu ''flatc^-r 
'é!o£res  »  qui   ne    sicrnifieraîcnt  rien»    On   demanderait  à    ces   Faiseur» 
de  feuilles  périodiques  >  pourquoi  ils  barbouillent  tant   de   papier  pouç 
fixer  le^  jugement  du   Public  sur  les   Ouvrages   qui   paraissent ,    puîsq,uc 
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dans  sa  gcncrairter.  Nous    nous    snmmes  fait ,.  au  contraire  .>  un  devoir 
et  un   plaisir  de  consulta:  les  divers  Journaux  lîtcraîres  i  et  nous  leur 
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eur  aprobàtion  ou    leurs  critiques  seraient   également  sans  conséquence 
^lous  sommes    bleii  c!6i<;îics  de    souscrire   a   cette    sentence  ^  du  mofni 
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S0fpÊ^Mes  ohsçty^itioi^^  utîlesit  11    est  naturel  de  penser- que  ces  cri- 

:  ;U(qi^  %^^^^^  4cs  principes  du  goût  , 

,iijàf,jètadc'^p^  l'ont  faîte  le  comun  des  Gens  de 
'  Lettres» 
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^  ^    Sans  doute  *  <^^  .^^"^  >   ^îoj'^t   cç^  dernîer   Journaliste   est   Pccho  ,   et 
I  l'îmerpr^' 4J||it^  à  cette  proscriprîon  générale.    Dans 
jb  part?.  <)f^qs|^^  t<^P^^^  d'autres  5  et  aîîVJÎ  tous   les' Journalistes 
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f  .pn  il  nest^fmjîjl^çessait-e  .de  vivre  a  Paris  pour  s; 


'■i  •■ 


siSciMia^i.* 


^:'»» 


v 


vivre  à  Paris  pour  savoir  tout  cela.  Qji 

__  _^    _    .         ,      JîPÇ^i^^^^^^^^   ^st  secte  r  parti  j  cabale ,    factiq^ 
RËans  li^i^  r  que  ,  couimc  dit   Gresset  dans  sotr 

lOjifon  n'est  qu'un  sot  dans  une  autre 

Buteur  xst  ^tclcvé  jusqu'aux   nû^        et  que   là    il  est 
plus  bas  Itfilçrrcr^^^^^^  long-tcms  qii'on   Je   $ait.    Et 
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ce  Létix  falciâit:  lire  a   lAbe  Trublet   que  i  ^>  avec  moin?  de  sout , 
^,  4  esprit  lippfconoissan ces ,   nos   Ouvrages  nouveaux  sont  quelqiiLerois 
¥ W  iniedx  jlfj|éfe  «lans  les  Provinces  qu'à  Paris ,  à  cause  des^partis  et  dcsca- 
îisiit^î»-.  j-  làr  r^^«:»«i^  j  qu'on  a  plus  de  goût  et  de  luinîère  à    Paris  et 
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ll- plu^  dtoioartialite  en 
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^ûuc^l^ous  ?savon$   encore  ,' c'est   qu'il    est  ^  en  particulier  >    vne 
lèctc^fiîsSantë^î  1^^  perd  journellement  de  son   crédit V  qui  ^dk 

Nul  tfo^ita  de  resprit  que  nous  et  nos  amis  ; 
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""ît  bête  daversion  de  cette  secte  est  un  Joùçnal  Ut ér aire  , 
Jè^SlusT  îaiiëîeK  de  tous'  et  ofùî  se  soutient V4cpui^  prés  d'un  demi- 
yetl^'V^  dans  Tesnme  pûbliquCé  Des  Cordons-Bleus  de  la\  Ktérature  ,  a 
<jfe^  gtU  nous ''a'  été;raport<r>  ont  trouve  mauvais' que  nous  avions  monr 
ère  *  ttVrît^^^^ '^  en.  cet  Ouvrage   périodique  y  et  que  nous  j'ay ions 

M   souvent  !c^^        Nous  \  ne  sommes   pas  prêts  à  nous    coxrigê^^de    ce 

cfaut* ■  ^ ■■,;■•■  ■  ,■  ,  •  ■;•   .-  ■  •     ..  .  •     •-. 

■^^^  au    premier   Journal.    On  nous  y  ianoncé' un   Dictio- 

naîre  de  rAcadémîè  Française  sur  un  nouveau  plan,  jv  M»Jie  î^oltaire^ 
^l^i^Pdît-ûp^  frappe  de  rîm^erfcctiori  du  plan  ,  que  l'Adadémîe  a  con- 
,,Vtinûé  de'  suivre  dans  son  Dictionnaire ^(.  où-,- au  Heu  de  rapprter  a 
J'apuJ  èts  définitions  ,  ^cs  passages  tirés  de  nos  bons  Aute^urs  ,  on  se 
contente  de  citer  des  exemples  ,  pris  dans  le  lanj^aîte  ordinaire  )  ,  l'avoit 
,,  déterminée  a  en  adopter  un  vautre  plus  eff/îJ^i  çc  pli.s -ra/^omze.ii 
„  cioyoit  qu'un  bon  Dictionnaire  de  la  langue^  dcyoit  ctiô^tout  à  1^  fois 
5,  \ine  Grammaire  ,  une  Rhétorique  Se  une  PoétIcjue<  jG'étoit  pcut- 
35  ctie  beaucoup  prétendre^:   mais   il  cil    sur    que    des  dcfiidtions  cx'kIcs 
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iy  de  ciaque  ixibt  ^  accompagnées  d^i 

^emplois  divers  j  et  justifiées  par  des  exem/>fei  iclid^ 

w  teurs  Auteurs  ,  contieridroîent  d^:3ôccI^éll$  #itoèîï!e$  * cfè^ 

^f  ^o«f.  Nous  avons   lieii  de  croire  qiié  rAcadeini^remipIiTà*  i  -         ube 

;,  Édition  prochaine  de  son  Di<aionnaire  T  rei[péi^n#^^^^  a 

ll;^  coiî?&t  ,   et  qu'elle   seule    peut  ctré^^eirt  état-  de' réÉiîscr*-#^^« 

anonçe  est  iaite  pour  plaire  a  tous  tes 
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^ï^  particulier  s    ne  doit   pfos  souHaîter  de 
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:i5^C  l'Auteur  de  ce  DiBionaire^raiquèf'^^^^ 
ilfÀiâdénne  s^vît^'^ 
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|ÀS<î|nne  s<^vîn^  Je  ficU'  , 

||apli^||aiis'^n "d^e^    inférieur   de ^émci^pt..^s*^,^^^^ 

iupérieur  d'instruction  et  d'utilité,  «==»  Nous  ne  somines  pàà^d^  ceux ,  qui  ^^tpi| 

#;ï^|jv  :engor^  Ç       aucun  genre  ,  un  Ouvrage  de  geniëi  oïec(e 

f  ;|ilf^^^^  croyons  >  au  Contraire ,  très-fcrn^eriient  ^^Wê^WtkJ'^MmW:"- -^  - 
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is>^. 


ïzi;  i^^ne^  teront  un  Ouvrage  exceHent   et  supéricfui^  s'fls  'iréuféte^  î^^* 
?eik3onGr  fa  .pcine^i^€^   cmbrailer  ,.  dans  rcxécution  >  "*"'''^  \rti-^-^.^^y^:-:r:.^^^ 
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ouvrage   nécessaire"'  aujourd'hui   plus  qitc  îamaîs*   Ce  quî  iè^ 
J^itrp  incertain  ,    c'esç  de  prévoir  jusqu  a    quel  point  iIs^fe'TOti^^^ 

On  a  beaucoup  raisone  la-dessus  ,.  et   de  vive  ;^ï)jx  jgt  ^***^^^-*^^"^ 
l'dn  a   élevé  bien  dés    questions.  -^ —  L'Aca 
a  ce  Dîcrionaîte  ?  ■—  Y  aùra-t'il  du  jnoiris  utivgraiîd  Jnombr^^'i^ 
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Suivra-t'pn  ce  travail  avec  constance?  Il  est  bien  dégoûtant;  lil-- Se 
tentcra-t'on  de  mettre  à  l^  pHice  des  exernples  pris  dàra* /e  Éz/j^à^ 
dinaïre ,  des  citations  et  des  passages  tires"  de  nos  boii?  Auteurs  ?  Lé  P'ii^ 
t)]ic  atcnd  aujourd'hui  quelque  chose  de^  plu:?^ -— ^  Osera-t'on-  citer  Je» 
Académiciens  et  les  autres  Auteurs  vivahs  ?  Ne- prendra-t'on  les  exeiii- 
pies  quenians  les  Ouvrage^  de  ceux,  qui  sont  morts?  Cette  ctitiqu^ 
samc  et  concise  ,  qui  accompagnera  ces  exemples  ,  ^era-ce  une  critique 
en  lair,  ou  scra-t'clle  relative  aux  citations. des  Auteurs?/ — -  Douera- 
t'on  un  traite  complet  de  Gmmaire  ,  de  Rhétorique  et' de  Poétique , 
répandu  et*- semé  dans  les  divers  articles  rangés  par  ordre:'' alphabétique;, 
et  doVit  les  renvois  ne  feront  qu'un  seul   corps  ?  —  Quel  parti  prendra-* 

on   les  principes  ?    En  dcnera«- 
^  es  générales?  Les  aplîquera-t'on 
^  chaque  mot  plus    exactement  qif^on   ne  J'a   fait  jusqujaujourd'hui  ?  Il 
règne  un  grand  dcidrdré   en   cette  partie  dans  les  DIctioîialixs  et  encore 
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plus  dans  les.  autres  livres.  Três-souvcnt  les  Auteurs  négligent  cet  ar- 
ticle i  plus  souvent  encore  ce  sont  les  Imprimeurs  ,  qui  en  décident. 
Mzï c\\\crti~t' on  \z  prononciation  y  du  moins  dans  les  mots  ,  où  elle 
peut  être*  douteuse  pour  le  comun  des  Lecteurs  ,  pour  les  étrangers, 
pour  les  gens  de  Province  ?  ""-  Comprcndra-t'on  ,  dans  çenouvdiu  plan, 
4a  Pro/bdie  ,  les  Synonymes  ,  les  Néo'logismès  ?  — -  Feraht*on.  des  ob'Ser- 
vatîons  sur  les  Remarques  des^  Cm/^Wi;5  et  des  Gr<2m<3/r/e/25  ,  anciens  et 
modernes  ,  comme  on  le  fît  autrefois  sur  celles  de  T^auçrelas  ?  etc.  etc» 
■— ^Lc  grand  nombre  des  Ajiiateurs  de  la  Langue  française  ,  soit 
parmi  les  Nationaux,  soit  parmi  les  Ëtrangers  ,  désirent  ,  sans  doute  , 
qu*on  n'exclue  aucun  de  ces  articles  d's m  travail  si  intéressant.  Je  laisse 
a  des' persones.  plus  habiles  et  plus  autorisées  à  (^4îre  leur^  sentiment , 
le  séih^'apfécier  la  légitimité  de  ce   défîr.    ~"  ^^^v< 

IL  Un  troisième  Journaliste  a  rendu  trois  fois  compte  de  ce  t)îc- 
tîonaîre  }  mais  il  Pa  fait  si  vaguement  et  si  légèrement  qu'il  nous  a 
niîs  hors  d'état  de  profiter  de  ses  remarques  ou  de  les  combatre.  Son 
dernier  e?ttralt  h*est  qu'une  ampiiiîcatîon  du  premier,  qui  disait  plus 
«n  moins  dé  paroles.  Ce  n'était  pas  la  peine  d'anonçer  ,  fix  mois  d'avan- 
^e^,  qu'il  reviendrait  sur  cet  Ouvrage  ,  pour  le  faire  ensuite  de  cetce 
manière»  La  seule  chose  ,  qu'il  ^relève  ,  ce  sont  les  innovations  dans 
J'orrographe  5  et  cornniê  nous  avons  répondjLî  fort  au  long  à,  cette  ob- 
jection dans  rAvcrtîssement  ,  qui  est  à  la  tète  du  id.  Volume,  nous 
y  renvoyons   le  Lecteur.  '        .  ^    ^ 

IlL  Un  des  Auteurs  d'un  autre  Journal  litéraîre  ,  où  l'on  parle  des 
livres   frivoles  dans  leur    primeur ,    et  pu   l'on   lie    rend   ordinairement: 

'■  ,  ■      .      I  ■  .\    •  ■       /  X  ■     ■   * 

compte  des  Ouvrages  solides  et  utiles  que  long-tems  après  qu'ils  ont 
paru -.s'est  souvenu  du  premier  Volume  de  ce  Dictiongîre  dix  mois 
après  qu'il*  a \,été  distribué  dans  la  Capitale»  Il  en  a  critiqué  quelques 
articles  fort  durement  ;$  et 'ses  critiques  peuvent  se  diviser  en  quatre 
classes  5  cm/^wes  ,  qui  jorrt  afalre  de  goût  ,  de  sentiment  et  d'opi- 
mon*  y  crïtiaues  f  c^uï  nous  sont  comunes  avec  tous  les  Gramaîriens  , 
observateurs  et  conientateurs  des  Poètes  j  cririqucs  non  pas  de  ce  qiie^ 
nous  avons  dit  ,  mais  de  ce  que  nous  n'avons  pas  dit  >  crinques  enfin 
o-énéralçs  ,  mais    excessivement  sévères    et  que   nous  cspcichs  que    plu- 


sieurs trouveront  outrées   et  injustes 


Critiques  y    qui   6ont  afaire  de 


goût  et    de  scntîmçnt.   C'est  ainsi  que    le   Censeur   pense  q-^e  , 

minahlc    hcriime  n'est  j^s  une  inversion  choquante  ,  qiic  ,  ohreifcr 

di^e\   p'our  dire  ,. en   abréger  le  récit  ,   n'est    pas   ur.c    cîîlpsc  trop  forte, 
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que cet  amour  de  gloire  ,  pour  ,  cet  amour  de  l.i  ^Ivire  ,  n'est 
faûre  gramativ.al-c  i  et  cc!a  parce  qu'on; , dit  fort  bien  ,  i/;î  d(.'-.*i 
gcahcç ,   qu'il    apèle  fort   improprement    une  ellipse   pa 
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ERRA  7^     IjiAÏSON  É,  '—;:  v  fi? 

ainsi   le  pf6nom  i/n    avec  Je   pronom  4cmonitrati£  ît|^|Ç^ 
premier  exprime  un   sens  indéfini  et  le  second  un    y  .|^^ 
^ens   défini  et   déterminé.    G*est   ainsi  qu'il   décide  que  ,  w/i^f  cfir^,  po^   j 
dire  ,  une  bougie  "^    ç^  encore  du  bel  usage  ,  parce  que   Boikau  X^ç^}^ 
ployé  V  il   y  a  cent  ans,  dans  de  très-beaux  vers;  que  >  parler  du  ccùm^f 
est   une  très 'bpnc  expression  ,  parce   que  Racine  s'en  est  servi   |  què'^^r 
la  renomée  ,    qui  fait  sa  revue,  acoutumée  y  dans  tous  les  coins  de  l'UtUy^'^ 
vers  ,  n'a  rien  de  bas  dans  une  ode  >  que ,  le  bouMon  de  la  melaricûtiei 
'fest  une  métaphore   très-juste,  par   la  raison  que   me^^ncofe  signifie  iî/ié 
noire,  etc.  A  lui  permis  :  il  nç  faut  pas  disputer  dçs  goûts.  =    CfUiiuesi 
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ou  plutôt  injures  ,  qui  tious  sont  comunes  avec  tous  Tes  Grâmairiens,   TéSi?, 
Observateurs  et  Gomentateurs  des  Poètes.   On  les  a  tous  acusés  de  n'ctréP 
pas  nés  pour  pârlét  de  Poésie,  ni  pour  juger  les  Ppè^es  >  d*avoîr  l'ércillci^vl 
peu  acoutumée  à  l'élégance  des  vers',  à  l'harmoûîe  ,  À  jà  iiélodîe  4i3^^ 
style  ,   comme   fi  l'élégance  ,  l'harmonie    ,  la  mélodie  autorisaient    des> 
fautes  vjfîbl es  contre  la  Langue  5  et  qu'en    pardonant  aux    Poètes  les   li- 
cences qu'ils  prèhent ,  oii  auxquelles  la  rime  et  i^  mesure    les  forcent  : 
cuvent,  on   eût   tort    d'avertir  les  Prosateurs    de    nç    pas   les  loûtcr  j^ 
n  ayant  pas   la  même   excuse*    Le   Journalisme;  réfute  quelques^^ùnes    de 
mes  Remarques  sur   les  Poètes,  ccfhime  Mr.M*AW  des  Fontaines  et  Mr*; 
Kacine  le  fils   ont  réfuté  ,  dans   le  tems ,  lés  \Remarqucs  de  M»  rrAbér. 
à'Olivetsar  lesTrag^édies  de  Racine.  En  parcourant  le  X)iCf^M)/2^r€  Critique^ 
On  trouvera   plufieurs    exemples    de    cette  manière   ,  assez   singulière  ; 
de  détruire  aes   observations  judlcieusW/^«====  Cwi^^^^^^^^  né  tç- 

^e  pis  ce  que  j'ai  dît  ,  mais  où  l'oii  mé  reproche  de  n'avqîr  pas 
tout  dit.  Ayifi  j'ai  eu  tort,  au  mot  Oourtine  ï  qui  signifiait  atttrefois 
rideau  de  lit  y  de  n'avoir  pas  cité  six  vers  àe\CUment  Miirot ,  qut.  sç 
sont  heureuscmant  présentés  à  la  mémbîi^  dii  joumalist-e  ,  oûq^'il  Jài" 
trouvés  ^ans  ses  répertoires  5  ainsi  queAd'autres  vers  sur  les  Dames 
(xAtour  et  des  passaj^es  de  /. /.  ilow55e'ûzA  et  a\e^os5i/et  sur  les  mots 
charogne  oi^  cadavre,  il  aurait  pu  a£umixler\d'aûtres  citations  aussi  îm-. 
portantes  ,  Wc  j'ai  omises  ;  &  cette  ^critique  serait  fort  aisée.  ===:  II 
lemarque  une;  faute  ,  dimpression  pfi/t-etre  )\dît-il ,  dans  ce  demi  Vers 
de    Grcssct  ;   cet  hàut-boîs  révéré.   Dans  le  JWctio^^^^  Ut  ,  ce  haut 

bois.  Ainsi  il  n'y  a  pas  même  de  faute    d'imprcssipnl    A-t/îl  eu  la  bcrlûc> 
comme  cet  autre  Journaliste  ,  qui  a  luchikéau  lieu  de  c/iikêi  ê  moy. ,  ou  bien 
les  divers  exemplaires  sont-ils  dissemblables  ?  Voy.  Hériter.  ==  Enfin  criti^ 
gués  gcncralcs,  qui  paraîtront  à  plusieurs  excessivement  sévères  et  outrées  ,  et    . 
même  injustes   fet  indccen|es  5   comme    quand    il    dit    que  notre  travail    , 

compilation    de  Gramairîen   ,    tandis\  qu^il   y  a  dans  ce, 
si   grand  nombre  d'observations  nouvelles  5  que  ce  p'étaît 
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p^s  la  peine  de  refaire  ce  c^iic  tant  d'autres  ont  fait  ,  ce  'quî  supôse 
que  le  Censeur  n*a  parcouru  que  fort  légèrement  cet  ouvrage  et  qu'il 
n'en  a  pas  même  lu  là  Préface  i  que  nou5  n'avons  travaillé  que  pour 
dés  enfakS',  dci  écoliers  ,  ce' qui  c"st  plus  que  dur  et  mordant ,  et  vise 
ail  mçprts  éf  a  4'iqsùlte.  =  On  pensera ,  peut-être ,  que  c'est  par  reprc- 
saîllcs  que  ce   jougialîsteynous  a  traités  si   mal.    Il  est   vrai  que   nous 
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r-H 


avonijqùclquçfbîs  critique  le  Journal  >    auquel  il  travaille  ,  et  peut-être 
^^^^^^^^^^^^1  r  .r  sans  le   savoir,  parce  cju'il  ne  se 

pas  ;  cnaîs  nous  Pavons  toujours  fait  avec  honêtcté  5  et  plus 
souvent  encore  >  nous  avons  cité  avec  confiance  cet  Ouvrage  pério- 
dique et  nbus  en  avons  adopté  les  décisions,  s»  11  parait  que  l'Auteur 
de  cet  Extrait  était  de  matiwaise  humeuir ,  quand  il  l'a  composé.  Nous 
n'avons,  pas  Jeté  heureux  et  nous  avons  rencontre  un  de  ses  mauvais 
mbmens.  On  peut  >  je  crois,  îinviter  a  invoquer  plus  souvent  la  Mu-^c 
Miisht  Jacques  y   La   Gaîtb.  ,\  r      . 
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que  repondre  à  un  Professeur  d'Éloquence  ,  qui  décide 
nettement  que  ce  Dictîpnàîrç  est  mauvais  5  jet  qui  \  pour  se  dispenser 
d'en  fournir  la  preuve,  renvoie  au  Journal  de  .  .  ,  .  >^  que  nous  venons 
i|ç   refutc^^^  et   qui ,  pour  Justifier   ce  Xon  si 

assure  qu'il  a  droit  de  dire  la  vérité  ,  parce  qu'il  est  {Bourguignon  et 
Professeur  Jl^ Histoire  l  ==s  M.  le  Professeur  n'a  pas  bien  réfléchi  sur 
la  valeur  des  termes.  Il  confond  ^z/e^^e  ^i/'on  pensé  ^ec   dire  la  vé- 

rehtes  >|  car ,   quand  on  pense  mal , 
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ce  qu  on  pense , 
si  l'cm  se   pique  en  '  Wourgoàne  d'êtée  sincère  dé 
ais   pour  là  dignité  de    Professeurf  d'Histoire ,    si    elle 
ation  d^aîoiçr  la  vérité,   elle   né  )dpne  pail;   elle-même 
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,  s.  ni.  Ufi  gratijl  O ,  a^  petit  o ,  a»- 
G  majuscule.  ===i  C'est  là  quinzième  lettre 
dé  rAlphabet  ,  et  la  q^uàtrième  des  vaycles. 
?—=:  Dans  la"  prononciation  j^  il  y  a  deux 
sottes  d'p  >  l'un,  ferme  et  ^ref ,  raûtre  ouvert 
et  long -,  mais  dans  l*brtogràphe  ,  il  n'y  a 
pas  de  car-actcrc  poqr  les  distinguer.  ' 
Quand  l'O  comencc  le  mot,  il  est  fermé  et 
bref  yexccpié  dans  ârs  y  Oser  y  osier  ^oter  y 
où.  il  est  ouvert  et  long  ,  aussi  bien  que  dans 
hôte  y  quoique  dans  hôtel  tx  hôtellerie  il  soit 
ottï,  =  Pour  faire  bien  conartrc  aux  étran- 
gers  la  prononciation  de  noire  O  ,  on  peut 
citer  aux  allemands  leur  mot  bogen  y  z\xx 


J^i'.  S'a--'- 


.•■•<*i^ 


'v--s^>i^* 


''S;'.-< 


Anglais  /<? ,  aux  Italiens  morire  ,  aux  Espa- 
gnols ,  obrar,.t===  Les  "^Hemahds-  donent 
*  1  o  ,  marqué  d'un  accent  circonflexe,  le     phrases, 
son  d'un  e  téminin  (ou  muet)  ;  mais  cet  ac- 
cent ne  sert ,  en  français  ,  qu'à  rendre  l'a 


homm€  y  liant  y^  arroser-^, 
mage  y  vialtate  y  jPO/^âa*jr.|tCé,;Jg;pSs:|fe;^^ 
V  0> /rtr^r/V^f/o/i/ Elle  9ct%  ii^an^^ 

tif ,  et  jdan%  les  e;[clamationMf|feiccle  i>ct-5^^  »^ 
vers  10  fausse  sagcsse4^M^b»ljpSQp|jïc  t^urc    '  s«    - 

ténébreuse  !  »>  O  tcmé  î;^  inoeurs  r^Jnôtt*^?^^ 
leu  h  etc.     ■,:■<. -c'^-  ^r  ^.-C'^w'^m:^.  '7-»?**JilS^^^^^ 
OBKy  -finale  ,  dont  !a: pénultième  esilà^llliitt 

ue  ^i  globe  ci^iôbe-y.ct^U,t9tjii^^%\W$S^^ 
ailleurs-  if  est  bref  ^t  1fermé^Mr^'-'^l^fS*i# 

OBÉDIENCE;,,  s.  ^f.  T  Obid^^aM^iimfm' 
£cL  5«  Ion.  4^  e  muet.  )  Il  s'est  difcBit^#'  ^^*^ 
foif  pour  oJ^ac^,=ï=  Jit^c^t  j^^^^^ 

chez,  les  Religieux,  pour  signifier  lorgrc  oij  j^^ 


■if':'':Wi 


cnez,  les  nciigieux  ,  pour  signmer  i  pjF<u:e  o^ 
le  congé  que  doné  tin  supérie^  poiir'^^pâss|| 
d'un   Couvant  à  l'autre  ;  et  dans  ces  deux 


d'obédiaicè  ^  ce 


plus  long  (  L.  T.  )  et  plus  ouvert.,  =*  *  Au- 
trefois on   nrnnntirîiif   \*n   ^n    nu   Aik 


ois  on  prononçait  l'a  en  ou  dans  beau- 
coup de  mots  .•  on  disait  Koume  y  houme  y 
\ieune  ,  arrouser ,  choùse  ,  coûte  ,  froumagey 
■naletoute  ,  pouteauxy  etc.  au  lieu  dé  Rome, 

Tom.   111.  * 


se  f|ait  au  Pape  de  la  part  <l*un.  souverain 
poui^  l'assurer  de  son  obéissance  filiale^JÉI 
pays  d'oîyédiençt  y  où  Jc-Papc  a  une  3^ti^ 
diction  plus  étendue  que  dans  ^e$.  aûtreÂ^^*f 
La  Bretagne  est  vin-fays^  d^ obédience*  Acad. 
OBÉDIENCIER  ,  s.  m.  [  ObédUan  cii  ;. 
1*  et  dern.  ^  fer.  4*.  Ion.  ]  RcligîîCui'^,  ^ui 
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^'i^^^^WTfli, 


y»: 


•MMBMMPBM» 
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^  .    '*^ 


^-  '^..: 


.0 


v/ 
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■m;-      •♦ 


O  B^  É 


bénéfice ,  ^^nt  il  niest  pas  titu- 

,  V.  n.  OBiffssANGE  ,  «.  f.  Ob^ïs- 

ft^ANT  ,  a|îTK  ,  ad).  [  Ohé  M  g  i-sanc^  ,  «/z, 
Vjfiàn/i  /  i*  /  fc^^  4*"  loh.  aux  ^  derniers.  ] 
Obéît- ^  c'est  se  soumettre  au»  ordres  de.  .  * 


frN/. 


1'    -'l-*  * 


||v  Içs  exécuter,  Obéùsance  y  action  de  celui 
^^  f*^^^  Obéissant ,  qui  obéir,  «  Obéir  à 

t  i^^Pieu^^  /fç3p  Ld»;,  fl/i  Princc.l  »»  JV  ji^i/'r 
oé*/r>;  |'/|^^,«  jr  1^  au e  les  passions  obéis-' 
jfHl'i  l^ti^sç^^  >*  rronttc  ,  parfaite,  en- 
'ticré  oi^/>4jir^^vRcndre  o^^/'/ja/ir^  â  ,  etc» 

^^-Km.  i**»  O^éir  cstlc  seul  verbe  cjui, 
'ft ayant  pas  ae  icgi me  simple  ,  (n'étant  pas 
mi,'^À  1  est  pourtant  employé  au  passir.  »  Je 
veux  //rf  o^«  ,  H"^/^  m  atéisse*  »  Vous 
sété^  biéiyj^ori  .vùujf  obéi  >»  Vous  /^r<r\^ 
^<ïif;^  Madame.^  Marin,  =====  1".  Obéir  st- 

lifie  aussi  c.re  sujet  de».   En  ce  sens  ,  il 


■»:   Y' 


'J'--^ 


'*v-' 


hé'  se  dit  point  àcs' pèrsonés  iv.êmés ,  |irises 
distributivcment;  maisseulement  quand  elles 
iOcito Lises  collectivement.  *>  Les  Provinces 
(fi^ï  ovéïssetit  au  Rçi»  »  Que  de  peuples 
iéeusàienl  à 'F  EmptreTomam  fv 


ut.  -  — ^ 

IIL  Obéissant  serviteur  est  une  wrmuTe^; 
de  politesse.  ==  0^<'iV/i2«/ ,   comme  a^^'/r, 
se  ait,  figarément,  des  chôs^p, inanimées,  »«►- 
Du  cuir,  du  bois  (?^m/tf«/,^oy,  Xf^tï^i^ 
Rem.  I.  n  .  j  ,  .^    ^ 

OBÉLISQUE^,  s.  m,  XObélîske  :  2*  é  fen, 
déplier  e  muet,  }  Pyramide  étroite  et  lon- 
gue. »  Obélisque  de  pierre  >  i^  marbre  ,  rftf, 
granit    .,      •.■■•■  ..-^  :•-. /■.■      ;-     ■■  -"-x-^^f.  ■??■  ■ 

«OBÉRER,  ▼.  act.  [  Obéré  :  1  é  fermés.  ] 
Endetter.  >»  U  <i  fovt  obéré  ssl  maison.  =» 
<st  sur-toiit  usité  au  participe.">r  Homme 
fort  ^béré.i*  ÈtM  o^/r/.  »' Famille  ,  succes- 
sion obérée,  ===  Quc^iquV«^tf///  Sort  dui>  . 
usage  plus  commun  <^  obéré  ,  \  cçpendaHt 
La  Touckâ  a  tort  de  dire ,  tque  celui-ci  ^'etn»- 
ploie  rarement  daiis  le  discours  ordinaire^ 
et  c|u*ot>  ne  s'en  Krt  guère  <}u*èn  macicïC: 
4e  procès.  L'>^(;ât;^,jB'eu^  distingue  point  l'iy» 

^  OBÉSITÉ  ,  s.  f.  [  OBéTiJté  :  i""  àt  éctr^ 
«fermé.  ]  H  ne  se  dit  que  par  Içs MédecinSt;^ 
Excès  d'em bon poim.  , 

OBJECTER  ,v^  a«t/OiBJEfTioïf,  s.  C 

[Ob-jètiés  lék'Cion  ^  cï\  vers,  ci-OK  :  1*  <l?i 
nioy.]  C)^/i^c'/^r,  eîesr. faire  une  objection  , 
c»à.  d,  oposer  une  difîcuhé  â  une  proposi-*^ 
tion^à  un  raisojicinent  :  »   On  lui  a  fait 


./'' 


bien  â  îé  luain,  à  i'eperoiT. 

II*  Qkèissancé  n'a  point  d'c  plurreL  Oii 
lîoit.dire,  prai  vous  assurer  de  m?»  o^^'/j-, 
sàfiçe  y  tt  noB  pas  de  mes  obéis  série  e^  , 
coronnc  disent  encore  quelques  perSpnes. 
Faug'elciS  trarite  cette  Ipcutioa  de  ^î^co- 
jkijmc»  Le  sfngulier  tuèinç  Ji^est  guère 

usité  e»  ce  sens   r  on  «fit  plutôt  ,  de  jkon 
respect ,  et  encore  mieux ,  de  mes  respec. 
Co»^.  L.  T.  /        Obéissance  2i  un.  sens 


Obéir  «e  dit  /îgu  rément ,  des  ckoses.  Cède  t  ,^ 
ftj'cr.  »»  Gc  fer  obéit  sous  le^nàarteau.  »  U 
^iéif  sans  se  rompre ,  sahs  se  casser.  === 

jj^,  O0  dit  aussi ,  d'^un  cheval,   <j;u*i1  obéir*'  une  obpr^tiQn  yoxi  lui  a  objèv  té  une  dîûcuhé 

à  laquelle  «  Va;^s  pu  rcponiire.  —  Et  > 
neatralement  :  »  \>a^zw  objecta  jrt'il  Avoi$ 
été  repris  de  Justice.      *        V 

Rem.  Un  Autcar  moderne  d^it:  des  ctdîef 
qu'elles  font  objeciimn  centre  ,  expressioiï  y, 
qui  nac  parait  nouvelle  >  et  avois  besoin  d»' 
sceau  de  l'usage,  n  Ces-  faits  sont  vrais ,.  inai$> 
je  ne  crois  ,pas  qu'ik  puissent  faire  objecr 
tion^  centre  l'usage  des  coiiducccurs.  ^ar-" 
t^ier  de  Tinan.  [  Sans  objection: ,  ou  sanSf 
objections ,.  expression  adverbiale ,  familière 
à  TAb..  Frév9t.  Sans  peine  y  sans  dificulté.  »• 
'(^béït.  Il  lie  faut  excepter  que  cette  ph.ràse,\ Ayant  demandé  deux  Pilotes,  il  les  obtint: 
consacrée  par  Tùsage  ,  être ,  vivre  ,  ou  se  \ans  objections,  Hist.  dis  Voy.  Cela  a  tout 
yanger  sûus  f obéissance  d'un  Prince,  oè    lair  H*iîiv_anglicisme.  ' 

ehéissanci  a  le  sens  di  autorité,  '  / 

I^é  Proverbe  dit  :  obéissance  vaut  mieux 
que  sacrifice;  cest  une  sentence  de  l'Écrt- 
tilre  î  melior  est  cBedientia  quàm  victimae, 
m.  Voiture  lait  allusion  à  ce  Proverbe. 
Il  faut  obiir  et  croire  <\\xc  ce  qu'on  nous 
commande  est  le  roetlleur..»»  On  rrrc  doit  sa- 
voir gré  pourUnt  de  cette  soumission  ,  la- 
quelle ,  ce  me  semble^  est  ,tout  à  la  foi} y 
ébeïisaticc  t\  sacrifie.         ^         . 


tif,  et  nçn  pas  passif ,  il  se  dit  de' celui 
àm  ooett  y   et  non  pas  de  celui  a  qui  l  on 
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OBJET  ,  s.  m.  [  OB.jé  :  1*  é  moyen.  J 
i^.  Ce  qui  s'ôfre  à  la  vûe^  »  Objet  agréable 
ou  horrible, vilain  afre-'/Vr.  r=  1°,   Ce  qui 

émeut  l'âme.  »»  Le  vrai  est  l'objet ,  de  V^' 
tcndement  et  le  bien  de  la  volooité, 
3*.  Matière  d'une  science  i  d'un  art.  «/Cha- 
que:,science  a  son  objet,  »  Le  corpS/naturel 
est  tçijlt  de  la  Physique ,  etc.  '  '  4*»: 
S« jet  d'une  passion  ,  d'une  action.  Objet  de 
pitié  /  4^  crainte  ^  VaHicciou.  Eue  l'objet  df 
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ia  râSIIerîe  y  df  la  calomnie.  *>  Lot£qu*ott 
afecte  de  s'écaTter  ,  en  matière  de  Religion , 
de  la  façon  de  penseir  des  aâtres  hommes^ 
loin  de  pou voii^  leur  être  agf^able  ,  on  Uur 
devient  un  objet  d  horreur.  Marin»  Uffom* 
Aimakle^k  '  j*.  But,  fin,  qu'on  se  propose. 
9é-  La  gloire  est  son  objet  ii{  napotur  4fbféi 
que  /'intérêt. 

-  OBIT ,  s.  m.  Ôbituàire  ,  adj.  et  si*bst. 
J  Obi  ,  tti'ère  :  f*  è  mby.  et  loi^g  au  id.] 
Obit  est  un  service  fonac  pdfûr  le  repdî  de 
lâme  4'un  mort.  »  Fonder,  dire  «^chanter 
un    obit.  I   Registre   obituaire  ,   qu'on 

tient  clans  une  Église  des  obits,  qui  ont;  été 
fondés.  =====  Obituàire  ,^,  m.  Cçjiiii  qui  est 


■pourvu  en  Gour  de  Rome  d'un  bénéfice 
"v^c^t-par  éiort  >  per  obltum, 
>^OBLAT  ,  $.  m.  OBLATiON  j  $.  fém. 
r  Obla^^  hlacion.  ]  Le  premier ,  se  dit  de  ce- 
lui  qui  est  ofert  *,  le  second, ^e  raciiôn  d'o- 
frir.  Mais  remploi  d'abht  est  restreint  à 
signifier  un  soldat  invalide ,  qiui  était  su- 
trctois  losé ,  nourri  et.  entretenu  dans  une 
Abbaye  ou  un  Prieure  dénomination  t^oyale. 
es  0^/a/;(7/z  ne  se  dit  que  de  Tofrande  faite 
Dieu,-  '■■■■■■.  ^•■'  ■■■•  ■•■■-    '■■  ■  .  '  ■■   ■  •■■-:/-''.- 

OBLIGATION  ,r^.1fv<)»LTG^R ,  v.  act. 

[  Obli^a-ciori  '\'  obligé.  ]  Obligation  y  est  i**. 
rengagement  qa*i,irfpôse  le  devoir.  «  Satisfaire 
ZMX  obligations  de  ion  état.  »>  Remplir  x^i 
obligations.  .■  ,  '  i°.  Geluiquc  fait  naitrela 
reconnaissance.  »  U  vous  a  obligatiojt  de  la 
vie.  "Apres  tout  ce  que  j'ai  fait  pour  lui  ,  il 
prétend  ne  mavoir^ucutiè  obligation. 


■    l'Wl 


"^^ 


•••* 


obligatiùk  «Remploie  sans  Wgtme,^4i^>  ife.     <  «^^ 
grander^lig^tions,  Ou«ndiMé^lt  (t  oréfN», 


</^  ^on  jlij:  «vp/^"  -oHisafim  sa»»  trtic^  ^Ul;?:?  •  C^ 

é'I 

obiigxtioà  sans  article^ %^iDéine  tiàand  oi^4H Ib  -^  >^ ; 


•vous  a  obiîààuàn'MhL  vie.  i»  Jeyoàrr/KaurAl  ^      „ . 

oblig^tiod.^  SéimM.mdf^t^àu.uvoit^i^M'à. 


/<a«  est  saoS'  réfiii^.'%^;^f^'''/?5î:t>'-:m- :p*':%.  .■ 

5f ^^^'^^-^  M^'^é:iù'^éli-'^-È^^J^W[-T 


BJCiGlER  ,  ^est  i%3Eng«ger  par  ofi  ûcte^^^f^m- 

»  Son  ciatrïf  7  àÀ/#i^a  :'I1 /V^  oMfi^^ 
pardevant.Notaire  ,solida^rcti5bir ,  p«  corps/fit- 


poser  oQifgation.  »  votte  devoir  vait/'p 
tf  ceIa..di^/Trîmtfei8^i^ï^titùet 
3**.  Rendre  fcrvice#*^||f^!%^4!^I^      gticé| 
Vous  m^gbHg*ré\  in^n^tniipt.:':»' jc'wl|t#^i^^ 
extrêmement  o*/i«f;n  H  fii^cljt  jpoinrdft  vértuf  ^lt^ 
qui  •  s^nt  étrangèrà^^i^ï^Tg^f  %àii^i|^^      . 
.m^  parmi ^$,:^certus ,  a^^^?i||gfe8lifciip 
viefinent  particulicr^memi  JD^c^pd  fi" ^    --^ *.-^    *  .^a,  « 

fpabL±==±  4^.  Oblige  r^mapri^mi^^^sf^m^ 

,  chez  un  maître."  ■t^  '^V'^l^^^'^'^^^^^ih^tf^ir^i-^ 
.  ■  ■■ .  ;^E«.  Obliger  A  4finx  regîm^dcs^||c|^^a -?^^^^^ 
et  a.  »  La  necesâté  nous  obU^i. bien /^r<^* 
.1  vLcs  Princes  sont  (J^//|^(ÉW^ 
giôn.  L'un«t  Taôtre  èsf  bdn  V  ^'^'%»<^^^Si%  ,,  5^ 

sultér  1  ortUÎé  pour  le  d*©^  ^i^fi^J^^^^ 

de  est  le^  meilleur  :  avec  le  pronbin  |»ersbnèt!|)  • 
a  est  pmraBc:*»nistoééi'MUiâ^^ 
s'oblige  à  le  feir#*— *-  Mais  quel  qifèiii^  le 
régime  q^u'on  préfère^,  it  faut  s'y  toiir^irfcs 
employer  cous  deuié  datis  la  même  nhi:as<^c1Éi|| 
fait  pas^n  bon  ^t>^  11  les  iyiA  qtr-îî- 1n| 
faut  pas  craindre  (Grue  ce  secoiCd  biariaéetl^lft*^ 
Mige  a  nàal traiter,  sa  preixiiere  temtBp^  M^ 
même  ^  sic  retirer  de  sa  coimpagtiie.  Bossêét»: 
Il  falùit  ydf  maltraiter  et  de  se  retî^ês^kùsm'< 
bien, â  maltraiter tt è^se  retirer,*'»  îUavùièni 


X:-]':\.  %■■■■... 

^mMs^. ■'■■:■  ^ta '' ' 


-  C  ■  ■-'  1'*  ■ 
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j.  Acte  public,  par  lequel  on  s'oblige  cje 
payer  une  certaine  somme  dans  un  tel  tems. 
**.  Faire  une  obligation  de  mille  écus  ,  ^f/c. 

Rem.  Quand  il  signifie  di voir  ,  il  n'a  de 
pluriel  que  quand  il  est  employé  sans  régime. 

»  Aprenez  vos  obligations.  Avec  le  régime  de    oblige  les  Médecins  i  nes'atachçr  qu!à'  ufiNP 
la  j^réf.  de  et  de  l'infinitif,  il  hc  s'emploie  '  espècedemala^ie,  et i'çn  faire  rùafquçbbjct^ 


mieux  dire  :  ils  avAieht  obli/^e'les  Médecins  dâ 

Se 


<  ajM  iii 


qu*au  singulier.  »>  Jeressens  comme  je  dois,  de  leur  ^tude.  ^rig.  def^ioiV.  Il  falait  if ^  V/i^ 
dit  Foiture  y  /^/ solide^  obligations  que  j'ai/^zV^,  etc.  ou  ,  comme  âV«  forme  unacaco- 
d'être  y  etc..  On  dirait  aujourd'hui ,  /^ /^//V<  #phonie  et  un  hiatus  ^désagréable  f^^l^Y^ 

oW/^ario/z.  AûtfcFois  on  aimait  beaucoup  les 
pluriels.  ■  *  Être  dans  l  obligation  défaire 
ttt  une  façon  de  parler  qui  ne  vaut  rien  ,  dit 
ïïa  Touche:  on  doit  dire ,  être  obligé  défaire. 
sA' Marin  pense  qu'elle  est  reçue  ,  et  très- en 
usage,  I- .  '  tyÀvrigny  dit ,  avoir  obligation 
à  y  sans  article.  »»  La  République  (  de  Venise  ) 
céda  aux  prières  d'Alexandre  Vil ,  .à  qui  elle 
^^oit  obligation  ,   pour  les  secours  qu'il  lui 

avoit  donnes  contre  les  Turcs.  Je  douterais  de 


■.■-„  I.*  ■ 

'■-!■: '1 


>  l 


ne  y  attacher  y  etc.  et  d*en  faire ,  étc^» 
sentir  oblige'  y  se  dit  avec  la  seule  prépositiOiK 
de  pour  régime  de  la  chose.  »»  Je  me  sens  infi^ 
nimeat  obligé  de  vos  bontés  :  itré  obligé z^\t 
le  datif  pour  id  régimS  de  la>  persone ,'  oude 
ce  qui  en  tient  lieu.  *»  11  ne/tt/  obligé  de  soti 
salut  qu'à  la  fuite.  »  Je  vous  suis  obligé  de  VfM 
soins.  ,/'.■•  ""  '  ;f*;'';: 

OBLIQUE  ,  adj.  QBtiQUEMCMT  »  adré 

*    *  *    .  ^  Ai    %  ..    ■ 


.V 


A 


.'^/Sr-"  >-^. 


r 


\ 


r. 


«WMBfP 


ti     , 


« 


V. 


rfi 


.1^ 


•  l;tti^id[^  rrlii^ëuts  p  là  decivière  manière 

8l|^jpP9nèncc^^XOWi^toir#  if.  zm  propre ,  qui 
j^jN  i|^J|^|ais.^I;,ik9(:  .oblique, -^^m^hu  figiiré  , 

,&^duleux.  Moyens,  ivoie^  a*/iV 
r  li^fiiaî'ècti  l^oiiàngè  ohlîque. 


'         "...       .  ,.     .       .'*"'!? 


^ ,  £n,vGraœaitCj  f^  0A%a^- j  tous  lés  c^ 
ors  du  notTiinaci£  .fè==:  ,,03/i/tte.  suit  ou  prG> 

ici  fl&fâe^i.   ?^:  ' 


■■  ■'  *  ,;#^'     ;*■■'';,'"•    ■■•"    *"Y 


■è  totu>art 


■  •»  •  --^  '     \ 


2^<J 


ort< 


11^  > 


'a.  ?»-v 


.m^^'fr». 


■&i&>Ji' 


Si^^gtiie  biais»  ^l4  zodiaque 

à  Frauda- 


r^^ 


.•*« 


ff— ^-^ 


»'.'■'")■  .5  ' 


'.-»,*  .'.      l 


-;' ;>'^^; 


••  •■  ■•.'"«/., 


,•.'!(■■ 


•fP« 


y^  iéul0ùts*6pliqMément  a  séf 

.  ^  L«ucr^;  blâmer  , 

0«Lt<5SDfi^^  n^  'p^.^m  «sage  qu  en 
*  '  maéqfcf cl^^'^^strofibmiè  :  /  •bUqu.ité 

Mî^Mitédè  l*ccliptiquc.  ==== 

.   ,  ^  M^J^^''^*^^S}^?^  est , 
„  .,  _, ,  ^  àl£f  ersoaés  ;  deux  cHôses  qui  ûc 

l|QikjEufr#c«^a^  Ce^t  presque 

"      owili  tb*W^  jproprjc  obliqmte  ,  <jui  nous 

r^;Q^  Uiraitnout  au 

^  4^Htéiiilf,MmsYà9&^  de  nos  intea- 

<.^«.^-^*»^  ^tOKGUE  ,  :4dj.  [  Oh  hn  ;  Imi- 


*  - 

■cclairé*  »  Lieu  ,  antre  obscur  /  chanSbrtf  '., 
,Éelisc,  nuit ,  prison  obscure,  "^ss^  Il  fait, 
obscur  y  Vzit  est  obscur,  **  Il  fait  obscur  *cn 
cet  endroit  ;  on  n  y  voit  pas  bidn  elair.  =ss 
i'^rQui  est  moins  clair,  moins- vif.  »>  Cou- 
leur a^/cï2/«^  ;  h\tu  obscur.  =  ^'''  Figurera, 
.Qui  n'est  pas  bien  clair  ,  bien  intelligible. 
»  Discours ,  livre  ,  passage  ,  terme  o^rar, . 
«  lua  gtôse  est  f>his:vbscûrâ  que  le  texte.  -^ 
On  le  dit  aussi  des  Auteurs  .'des  oraclcsi 
=====4*.  Pett  conu.  t»  Vie  ^  naksatice  obscur e,\ 
==  Cet  adjectif  suie  ou  précède  ftu  cho^^c 
ad  f  Écrivain  ,  guide  par  Toreilleet  le  goût.: 

'Heureux  qui,  satis&it  de  son  kumfeîè  fortune  ^ 
'^it'dans  rètat  À^icttr;  ^  ou  l«s  Dieux  Tont  pla^éi 

■■■•■'"  ■:*-^,,-'  ■  "'•'  ^  -•■'■  Racine,^  '     \- 

■»  C'est  une  erreur  que  de  penser  qu  Vne  obs- 
.  vàre  naissance  vous  avilisise.  Massill,         \ 


*, 


,»  '■ 


P>''-,1 


m 


*s-. 


Volidroîs-jcde  larterre,înutî|e  fardeau; 
Attendre  chez  mon  Père  une  obscufc  vieillesse# 
**  Racine. 


^ 


Rem»  Comme  <m  dit  ,,  il  est  clair  que  j, 
etc.  PI uchesL  cru  pouvoir  dire  ,  il  n'est  p^ts 
obscur  que  y  etc.  Wais  l'analogie  trofnpesoji-  C 
•vent»:  la  ^première    expression    est  admise 


W-:^^:y 


A^efois  tris'petite 

5|i#$>l«fe4<Mî  tnQÏiié  d'un  de- 

ifflitr Éf^ornoif. i«fi| s)n  du  encore,  proverb, 

mMèimimunkphpié,  .==.2^:Pctit 


jt^^rpÈse  doti^e  grains 
BRER  ,^¥.  .act.  " 


,  couvrir, 
metvtans  eïemple  et  sans  remar- 


;  .  '  '•'^  ' .    U"'  T  ■ 


Obscurément  ,  avec  obscwriiè.Il  5c  dit 
dans  le  propre  :  »>  On  ne  voyoit  les  objets 
jc^\x obscurément \et  àdLïis  le. figuré  :  »  Nous 
ne  voyons  qu  ^obscurémçMt  les  Scbôses  de  la 
.:Foi:  »  Cet  liom^nc  â.  toujours  vécu  ^bscu^- 
rément.      :  -  •  ;  "   ^ 

Rem^.  OA/car/i^i^/i/.  prend  Tacxent  aigu  sur 

Wi^î^tt^srvieuiif  et  i^^      bon!  que  pour  le  bur-    'IV,  quoique  formé  du  fém.  Obscure  ,  dont  IV 

5-.  V.  ..i    .  •  .   ,       »  .csV  muet.  Ainsi  le  veut  l-usagc. 

BSCURiTÉ:  a*.  Privation  4e  là  lumière. 
>>-;0rande ,  profonde  o^/camr.  ».  U\bscuriii^ 
c  la  nuit.  .  i®.  Fîg.  \J obscurité  des  temf, 
de  l'avenir.  ==  L'obscurité  des  oracles.  Dis- 
Cours  plein  à' obscurité.  ==  }°.  Vie  cachée. 
»»  Demeurer  ,   vivre    dans  Vobscurité.   3*^\ 

Ltoujours  pxéiéïéV^sbscurité  à  l'éclat.  ■■  .  ■.  ^?.* 
IJassesse..  »  L'o^/ca/ir^f  </<f  sa  naissance ,  de  sa 
famille  ,  etc.  ==.î*.  Au  pluriel  j. choses 

.obscures,   r  ^.  , 


^'^ 


•t,    V' 


/  j^iis^e4%ii'le  jargen  des  peti^ 

^f^OÉREPTIGE.  Aboyez  SifBREPTiCE. 

V  If  OBSCÊNï:  i  îkilp  Obscénité  ,  s.  £  [LV 
;»«*csttliqut'poMr.rétymoIogie>«^r^'/2tf ,  cé^ 

;-»»^V\iVfn^^vajui'%^fcr.au  id.*]  M.  Àndry 
"r  4lt  <qi^  ces ,  woo  -ne  sont  pas  gencralcmenr 
•»i"éçû$  dahs/ja  langue ,  •  quoiqu'ils  exprimciit 

-  •«^iqttelque-<îhôseii|U;/i?i/>«r  ,  impudique  y  sale. , 
/tfi'^iiiripient  p^  assez  bien.  »>  Danses  ,  chan- 
*^;«ptifv^^-«^^"^»  î- Comédie  pleine  d'obscénités. 


Ces  mots  sont  aprouvés  par  Vj^cad.  L 
f -»X»ct  vis  sent  aujourd'hui  généralement  reçus. 
W  \PÇ-SGUR.,vjÛRE,  adj.  >Obscurfmf.n.x  , 
,sr.^v.i:ÔBSCUR|Té  ,  .-s.  f,  [  Oh-  kur  ,  kûre . , 
kknr^tnany  kurité  .•  i*  Ion.. au  i*  ,  C  é  fer.  aw 


.\ 


Combiea  ^'obscudtis  xo\xirï.'Cù»i^  éclairjcies. 

.      ^    .X,  Racine, 
:_Voy.'TéNi:BRES. 


*i 


'I 


i. 
».*■ 


OBSCURCIR  ,    V.    art.   Obscurcisse- 
j!5*i'jOÀtCMj,'.e$t.iV$ombrc,j\qui  n3i^.pas  .iieni:,.s.  ixi.XOts  kurci,^  ciccmun  :  ^  ^e. 
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vue.  == 

j!on.  >>  5a  gloire  ç0  ïççut  ?t/t 

cissimtnt':  •  '  .       •  '    ' 

OBSCURÉMEOT^  OBscuRiti; 

4eva*tJ <-  muet , Je  i" «-se  change  en/imy.   %4çm*. n^,t4lt f r -^-.  .-««. 
'11  téh^âe,é\t  /•a^i^^n*.  JÊtirèassMu  «uipr^ç    d;iiiij*4^ff|#^#^^ 
.  dç  qucl<|u  un ^,  peur ^ç  rendre  jnwc  ae:S:)n 
;tsp.rk;,,-êr.quclg,uefpis  ^pçur  eipp|chçjç  buç 
►  dVutre$B0  îaprc^lîtnt.  Gn  voit  par' cefté  dé- 
Jiniiion  qu  il  se  prend  en  jnau,v«lisc  part,  »»  Ses 

'  il  régit  ausst  1  ^bl^ttr.  »  Ces  gestes  de,  cour  ^ 
ViïTz/ "les  niauvais  Princes  >a/2/>  ofdinaîrémçht 
.o^^e^V.  ANON/=====ii  se  dit  aussi.du4éiwoh 
^Jors^ue ,  par  k  permi«iort  de  Dieu^U  ^PÙf  .î5Cj^^Mi^  ||^ 

t  ^  S:  f,  pî.  lO&^/^^tfft^l^'/f moy. 


'4h^' 


Pf^ 


Va 


S«i 


■TT-C -"••■■  'fç'T.';'  •^  > ■■ 


i*  fil.' ■» ^tj  <•  'r  . 


on. 


7es  epçmis  ^ 


•É^ 


iS3^**  ii 


j)enddntles  boos  Auièjurs.5*ekscrvéîçh.t  qlfH- 


.-magnifiques  c/Zè^rw  après  ça  mort»  Il  faut, 

..r^V^'/r^'W.  Voy.  FrjNÉRAlJ-LES.  .  T 

.  *  013SÉQUlEU.X,a(ij.  Mot  for^c  par  /.  /. 
JKouss,  bu  renouvelé  de  l'ancien  langage.  »  îl 
•.se  nioquc,  quand  il  prétend  qu'offrir  une 
sarisfaction  iïh-obs'ljaieuse  el tres-raisonabje 
va  ceux,  qui  se  plaignent.,  quoique  à  tort , 
", c'est  leur  Taire  lalbi. 

♦OBSERVABLE,  ail].  Qui  peutctre^biîer. 
'  vé.  »»  Des.acroisscm^ns  ol>servabUs.  De  Luc. 
Xc  mot  ^stpeu  \x%\\k,heibnu\  l'avait  employa. 


mçuj^liyrç  anglais  coru  sous  le  nom  â^Specr 
Jdt^  a^u^U  dû^re,4peI4  en  ixz^<i^Qif 

Je  dire  au ///7>//(/«l  :>'  Cpr^^TÎ^dç  J^ 
publics ^e  retient  j)as-la'crainte  d<  iç^ktii^ 

style^^9(|^cur  o\\ cnûa\it,AiitfîLr t/^*Remar- 

,ques  ,,><I'(^^/^rvj//(,/2/.^:;,^  OÙ  YOkteryjufUtr 

a  t  il  pris  cette  opinion  >.4>  VObfervi(euré^i^ 

Cide  bien  hardin^cnt.  .f*;.  JlVemploic  àù«î 

:.adjectiyçnicnt;.csprit,o//^/-ya/^a^^        :;  ;*T 


*  "T*. 


¥" 
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>  . 


r  ■■ 
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ï^ 


•* 
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-f^-"'    -ïé 
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-^ 


:  OBSERVATOIRE  ;  s.  m.  [  Obsirua^ 

toà^r^'  t'^  ouv'.  *''' Ion.  4*  ^  nauccl  Édifice 
li)estinc ;jii]t  observations  astronomiques.  » 
VWservatoirè  de Vzùif  de  Marseille.  ,>♦  H 
-  '  '  "^  é  à  /  C)^/i*Vv<?'/o/rV.  »"  Mémoires  redi- 


ée. 


g&'à  V  Observa  foire  de  Marseille,  par  les 
pp. 


>:é 


JJ.'  ' 

j[*  4f  fcV.,1 4  ■l'AçompTîr  ce  qui  est  pircscrit  par 
4u1et<Jtié' loi; Vf Obsérifer ^Us  Comândetnens 
dç^ëécu  ;  Nfi  ^^fè;  té  ffleocc,  /<*  jeûiic ,  /<?/ 


stàtiîtsî  étcV  »  L^nvaiiiai  dés  principes  de  sa 
Religion  ,11  en  aw^rv^r^  cxaciemeut  les  pré- 
ceptes. On  i^f îràrcmçnt  honnête  homme  sans 
cela  i  et  iih  ^oftime  ai»at>|e  doit  être  honnête 
hoî^^è»  MA^tÉ^^B^mme  aimable, 

'■■''o -•#^-ii:L'-r.' J"-' ■^■■iTiL*:'' *>'*»'*l'^'  Jis'X^  ■  J'-"-/Ti-t'»-^-  î 


i>v^onsiacrer  aveè  àplfcltîôn»  i>  OSierver  lie 
quefdfe  ^Ùç-r^)îî«r^a<?^r^  »Tài  (i^^crV/ dans  un 


w     1^  «^  «^  w    w    ^j-^ 

r  Épieif 


.,  remar 
quct  les  âctiom,  la  conduite. dune  persone. 
»>  Pràléz  garde  à  vbus^iï  vaa/  observe.  »»  On 
(j*/e/f!<.; toutes  vp/^'4i^marchés.  ==^  j°.  J"  «i»,- 
'^ifri'^r  ;  'étii  cir^^QnÏM      »  Ccsc  uç  homme , 

:  /Kàl*i«  *?»'Ptt^4^^^  j^M  BarrjcaU  pjè  vous ohser' 
ver  ai" ^  Pôur  j  If^yoûs  ferai  obseryer,Qae\<{ucs 
;^uteiii:s«pnc  iittité  les  Ay pçars.  »  Je  vaa/  ai>jtfr- 
véraï^vrÏÏ  à  falu.  bien  cle  l'invention  pour 
tl^èt'dcrtit  Actèi|[ussi  pleins  de  chacun  de  cqs 
éeiïK  coMcL  ÀMn,  tati.  »  je  me  borne  à  yoa/, 

vcja/difô^jJ^f/Mô^'l  è  inço'iïvé-    eit  à  devant  l'infinitif.  »  L^ar  obsnnarlon  à 

"    ë'je  VilÉïhs  de  /^«ra^/^rr^r. 'î;*Ab.    perséve'rér  dans  la  clésobéïssance  les  rêndoit 

très-criminels.  Anon.  ^  - 

Je  yc(ulus  /«'o^jri«er  i  vous  cfr^.  fidèls.  '     f 

»  Oui ,  je  m^ obstine  à  dire  ,  que  rattention 
opiniâtre  à^écouvrir  ce  qui  est  mauvais,  n*a 
pas  pour  ^incipe  l'idée  du  vrai ,  du  beau  , 
du  parfait,  mais  qu'elle  part  d'une  méçhan». 
cete  néturene.  Makîn-,  /l'homme  Aimable, 
:  Obstiné ,  s'emploie  quelquefois  substai^- 


O  B  S 
ci'On.  :  i*J  moy.  ],E'ar  d'tme  per«one  ©^j'^il 
par  le  dcvnon.  Voy.  OiisFOER  à  lafin. 

OiiSTACLE,  &.,m.  [x"  dout.  ^'^  e  muet.] 
Ce  qui  empêche  qu'une  chose  ne  se  fasse  ,  ne 
réussisse,  >»  Faire  02  nisttre  obstacle  h. ^^r  For- 
mer,  faire  naîrre'  des  obstacles.  »  Vaincre 
tous  les  obstacles.  —  Voy.  Empêchement. 
Selon  M.  Maiun  ,  /â!;>^  o^//ar/tf  ne  se  dit 
guère  ;  on  le  dit  d'ans  un  arttfe'sens  èi^  mettre 
o^//<îf/^.—^  Celui-ci  rég't  leschôsqs.  Mettre 
ohtaçlc  à  un  de<seiii  r'cçlui-là  "tégit  les  pcr- 
s^ones ,  faire  ùhstHcle  à  quelqu^ûn.    - 

lié m  On  dit  faire  on  mettre  obstacle  sans 
àrticL*,  mais  ce  n'est  pas  une  cpiséquipnce 
pour  d'autres  verbes;  et  il  ne  faut  pas  imiter 
cet  Auteur,  qui  dit  :  «  Nous  trau-vâmesobsta* 
cle  â  nôtre  bon  ordre. -     •    ' ■  • 

OBSTIMATION, ;î.  f.  ObstinA,  éÈ,ad}. 

03<;TrNéMENT ,  adv.  S'obstiner  ,  ▼.  rcc. 
Obft'na  cipn  ,  en  vers  cl^on  y  né  ^  né-e  ^ 
nemxn\  n^  i  j^"^  é  fer.  dans  les  4  dem.  — -• 
Ménage  dit  qu'on  prononce  ox//«jr!a/z,  ôstî* 
né\  et  c'est  ainsi  que  prononce  le  peuple  à 
Paris  et  dans  plusieurs  Provinces;  mais  mal.] 
Opiniâj:retcrppiniâtrc.  Opiniâtrement.  S'opi- 
niârrer.  >>  CMelle  obstination  du  mal  ^  oii  , 
dans  le  mal.^Enfant ,  plaideur ,  rhume  obsti^ 
né,  »»  ^Souxcïiiv ,  obsf inement  un  mensonge.  « 
S'obst^tér  à  une  chose  ]  dans  le  péché.  »  La 
fortune  s'obstine  à  \t persécuter^  =  Obstiné , 
opiniâtre,  Voy.  Entêté. 

Rem.  Obstination  ,  comme  s"* obstiner^  té* 


La1C$ier,ry^jJc•f^<li^sea^  le  Poète  s'en  est  aussi 
servi  dans  une  dé  ses  Lettres»  —r— Cette  façon 
de  par!»  Aeic  pa^  asse^  autorisée.  Il  raui  la 
laisser  lu  Palais' »  <>û.  dîé«est  en  possession  de 
régner  .depuis  I6i»g-tcms.  ^  .^  lJ4cad,  .n'en, 
met  poîtit  à'excmmç  V  elle  eh  donê  .fpême  de 
tous  cp^traff  cs;i====  i  .  Observer  y  remarquer, 
régit^èi'V  iét  J'mdîcatif  quan4  la  phrase  est 
^firmanvc,.ct  avec  le  subjonctif ,  quand  elle 
est  ncfiàtivè,.»  J'ai  observé  gù'il  a  étéït 


r  «>    y.H -"f.i 


tivemeiit.»  C'est  un ^^tit obstiné:  «  Z*?/  obsti- 
nés sont  bien  à -charge. ==  (9^/r//Z(?r ,  est 


^«11  a  ete  initT- 
'4\ty'éxci''*i''Jt'^n'dî^0s" àbservé'qu'W  se  soit    quelquefois acti f. Rendre  Opiniâtre.  «>  N 'obstif 
troublé^  etc.  ==  jf*.  J'a^i-érr^er ,  .5ç  dît  de  deux  '  n^Wf^s  cet  enfant.  »  Pourquoi  /'ïîv^^- vous 
arpiccs  en  prcscncc..>?  tJoe  partie  de  la  ,ca 


p.îigne|e  passa  ,  eiitre  les  Samnitçs^et  les  Ro- 
hiains  y  a  /"b^j^rv^r  ,■  sans-  en  venir  à  une 
action  décisive.  Marm .  ■:±x=.Oi\  à\i ,  prover- 
bialeriient ,  observer  les  brèves  et  Les  longues  y 
ou ,  les  points  et  les  virsules  ;  être  fert  exact 
pour  ton»  les  devoirs  de  la  vie  civile  ,  etc. 
OBSESSION  ,  s.  t.  [Ob-sè^cion. ,  en  vers 


OBSTRUCTIF  ,  ive.   adj.  Obstruc- 
tion, s.  î.  Obstruer^-  v.  act.  pOA/-rra^*, 

tif.,   ttve,cion,obstrué']  Termes  de  médci!. j 
cine.  Obstruction  i  est  un  engorgemenr  ,  qui  " 
se  forme  dans  les  vaisseaux.  Obstruer ,  causer 
de    l'obstruction.     Obstractîf  ^  qui    obstrue^ 

Rem.   L'Ab.  i'r^Vo/  emploie  obstruction. 
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^OMt  obstacle  i  Citsi\:'h  aygiidsme.  »  Il  ne  s  y 
trouve  ni  banc  eie  sâbic  ,  ni  a  îcunc  crtré 
obstruction.  HisT.  des  Voy.  ;v  La  j  rçjmèrè 
o^//rfl(7/^/i ,  oui  arrêta  la  barqÀjé ,  -fuc  une 
petite  basse  d  un  sable  fort  duil.  lbidn'==\ 
Obstruer ,  se  dit  au  figuré  dans  le  style  médio- 
cre. »>  Cette  opération  imprudente  obstrua  les 
canaux  du  coroercc. 

OBTEMPÉRER  ,vvn,  [Ùbtknpéréiy' 
Ion.  }*  et  4* /fer.]  Obéir.  Il  est  vieux  et  n'est 
plus  en  usage  qu'au  Palais.  »  Ils  ont  déclaié 
ne  pouvoir  obtempérer.  - 

OBTENIR,v.  âct.  Obtention,s,  f.  [03/<r-: 
ni  y  tan-cionv  2*  r  tnuet  au  i^'.  Ion.  îiu  id.  ] 
Faire  ensorie  par  ses  prières  auprès  de  quel- 
qu'un^ qu'il  acorde  ce  qu'on  lui  demande.»' 
Obtenir  /a  grâce!,   un  emploi ,  uri  bénéfice  / 
etc.  *i  Obtenir  permission  c»k  la  t>çr mission.  ==» 
Il  a  .pour   id  régime  l'ablatif,  (la  prép.  J^) 
j'obtiendrai .  cette  grâce  de  vous.  »>  Je  n'ai 

Jamais  pu  rien  obtenir  de  cet  hommc-lâ.==«' 
i  est  aussi  >i^arr<?  et  a  dejj-x  ..régimes  ,  la  prép.V 
if^  devaftt  l'infinitif  et  la  conjonction  que  de^ 
vant  le  subjonctif  ou  le  futur  de  rindlcatif. 
>»Vous  âve\ obtenu  de  le  faîre\  et  que ]t\ç 
fisse,  ou ,  qu€  je  le  ferai  avec  vous.  Le  1" 
régime  s'emploie  quand  le  verbe  regî  se  re- 
ports au  sujet  de  fa  phrase/  (  au  npmiqatit 
à' obtenir)  et  le  id  ,  quand  il  ne  s'y  ràporttf 
pas.  Fontènflle  a  mis  l'un  pour  i'airtre.  »>  Le 
Comte  de  Halifax. ..  o^ri,n/t/^Jloi  Guillaume 
de  créer  M-  Newton  ,  Garde  des  Monnaies.  Il 
falait ,   qu^îli  créât  ;  car   ce  n'était   pas  au 
Comte  de  Hulif.tx' à.  crcçr  ctitc  charge  j  mais 
au  Roi.  -^—  /-'/(/^  hs  a  fait  la  même  faute  :  » 
Vous  n'obtiendrez^  point  de  ces  corps  sifnplcs^ 
de  se  changer,  etc.  Çtites  ,  qu'ils  se  changent, 
.    Obtention  ,  Impétration ,  action  d'obte- 
nir. L' //rai.  ne  distingue  point  l'usage»  dt  c^ 
mot  :  cepcndànc  je  crois ,  avec  Là  Touche , 
qu'il  ne  se  dit  qu'en  termes  de  Pratique  :  /'o5- 
tention  d  une  sentence,  d'un  arrêt ,  d'un  pri- 
vilège ,  etc.  ^  :    -         . 
.OBTUS,  USE,  adj.  [  Tj- se  prononce  au 
1-'  :  1*^  Ion.  au  i^^  obture.  ^A\iprâvre,  il  se 
Vdit,  en  Géométrie  y  d'un  angle    plus  grand 
qu'un  ^ngle  droit.  =  Au ^gar^',  esprit  obtus  , 
qui  a  peu  de  pénétration  ,  qui  a  d?  la  diijculté 
a  concevoir. 
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muet  ne  $e  prononce  pas  t  il  ob 
mit  ;  pron.  obi  tfa.,  obvtrè,  ]  Prcli 
sûres  pouij  prévenir  ,  pourçitjpéc 
un  fâcheu^  àCcfdènt.  m  Qnnçsaiif 
tôué  les  inc6nvériien$r/  yC^^^ 

[OBUS,  ou  y  pBuisiJÈlli^p^  ap,  ' 
mortier  V  qui  se' tire  horisonf^cmcitr 

5ionell1b';  adji  ifïrt.  OcA$îcwÉti;Eft«l*t  J' 

f  fer.  au  dern.  f  ^  iiiuet*  J  Ocdston^  est  i  -  «,Mt 
coRJ^iii^lurè  des  j(etns ,  des  fieifti  propre:  pouf 
quelque  ciiôsé./îic  Âtendre ,  néni^Cf^  'inAn'^ 

dé  ^^LçhSt^^y  m^èw 

trouvé  </ctfé  m^Mién  été  yàntrétncfàner  moH 
atacKeiiic^tf /;?  Saifii^i^  aycc, aviditértopt^ _i^/ 
occasio/ts  d  exercer  votre  t>iëoCais9iKC* 
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Reà.  i^^lpn  dit  /frrfndre  ocaficihé^S 
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C^e.  »/ 1<^ Tribuns  prp-ent  oc^/W^i?i?#l|:^^I 
gericc*dtt  /Dicratcur  itf  itf  dcch^fner  càtîitéf 

mieux  amïé  dite ,  pour  je  déchaf/Mr^Çcsà^t  •- 

<i^  du  lïonï  et  4vi  verlw  ne  fipoi  pai^^ 
LeibfiitTL  pat  aHâlo^e ff dix  (fermer -ïciitiijài^-^^- 
aussi  sans  artjcie.  »»  Rufîi^ ,  qui  knmfMéocai' 
siondeçontrediré,'^  Jérôrtié/l^  JOtt  '*^'^ 


>.:.T' 


■•.1. 


••<•'    .••Ts 


dire,  ^^i  ch:rchoit^jt',^(^4Îp:i);M:^ 
emploie  quelquefois  ce  mot ai»iriifeuîïcr  f  lorà-T*  - 
que  le  sens  seiirïblcroit  oemai^r  le  piuti^fT 
owàiiVacasioÀ,  pour />/ è^i^^jK^^ 
qui  s'étaient  distingxiés  dans  VoçCjSislm^ 
1.1%  £===j%  *  Ancjcïiçttient.  odreoi 

e  sens  de  m^m.  »iPotif  »e»  scmr  èàt- 


^<r^  •. 


*  »  ,  ;  f.1  ■ 


tout  ^  OU  elle  en  mfoif  '(^itpiï.'^-fitSth'  de 
Charles  I.       ,  #    " 

Qn  dif ,  advcrbiafeipent f  7?âr  a^^ 
la  première  ocasion.  A  ^  ou,  en  toute,  oqaiipx* 
==  En  style  pi^verbial.  Prendre  tiùftwr 
aux  cheveux  , ^la  saisir   et  .  éa;  profiier  d^ 
qu'elle  se  présente.  =^  Voçt^coîjÇj^  U 


■>  • 


l^rroi'  elle- fait  faire  des  chôséi',  adxqucllc^ 
on  n'aurait  jamais  songé  sàtii  cela,  ,  1  ^ 
,  i\  Ocasion  ;  combat,  Tcncontre de  guer- 
re, if  Une  ar^/ion  bien  chaude:  il  .«c  portff 
hÉjdim^nt  ou  gaiment<?ajlroi'tf//on/.  ==8  5",Cç 
^  OBVENTION ,  s.  f  [  Obvan-cion  :  2*  Ion.]  qurdonc  licu4..,>»  A  l  ocasion  de  la  gojfrrç» 
Impôt.éclésiastiquc.  =  C'est  un  -terme  d'His-   .  »  Cela  a  été  l'acashn  de  sa  perte.     *. 

OcASiONELLfi,  ne  se  dit  qu'avec  c« a j^, 
Qui  dons  ocasion.  »  Caâse  ocasionelJe,  C'est 
un  ceixne  de  Philosophie.'  n  l\  y  a  cinq  cause/ 


toi  ré. 


\   OBVIER ,  v.  n.  [  Obviée:  5" /fer.  D 
IV  mucc  1  /■  est  lon;^  ;  il  obyfe*  Au  futur 
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'CASio>iÊi,L*EMËN.T ,  par  ocasion.  »  Je 
ttis  venu  ûtdsiûndtement:  ^     .  • 
jà  Ocasioner  ,  doncr  ocasion.  »  C'est  ce  qui 

s   OCCEAN  .i.VoY.  Océan 
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'^ 
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(Kt  celui 4çs  quatre  iKuai*  catilûâux  4w  .rooa- 
de  ..qui  est  du, côte  ou  le  soïcil  se  Couche.  On 

^it  aussi /f  rotfcn^n/f,  et  celui-ct  est  plus  du- 
^Ic Sfflpiew  r— ^  jQ^i^/g(  I  q^ii  est  à  l'oç- 

«ii.nrf  .,|.trT-    ZTTO  ^.éii.i.i:-.,fii    "^.ikiM,^     Ji-v'/L-rs^o 

*^%i.  /!  ?^ftP*^Sj  ^çideiuaz^x* .  iNatfons  •cci-i 
^"'orAÏf  >.  Les  ;  \aà^i  occident â0» 


».  .'     ;* 


^Çi  :ffapîreiMÉslh^^^^ 


derrière '^é  la  tête  j|.  en-^^^î^ <3/tt<Vi(c»  L  occiput  v 

sajp^  «  s.  .rv^Xueis.  Tm'. T^nn^-  ===^  ils  sont 

lei 


!SqUC,.*¥.ï'iAi 


ÔCClJLirÀTIbH^^:^t  Occulte /^m^ 

I  f dj,  t  Otulia-cidn  j  o^uUe.J  Le 


X:,ftc^  4ït.;^^*!e^  Àmpiwmiey  de  la  disparî- 

ychu ,  tàculté  i;quàlitc  i  propriété,  maladie 
ac ffi/^i*l^M  içicnces-  oçulf€s,  =====  v-  est  tout 


eçiiiploî  de  ce  mot.   -  : 

i;  ,  ^feCCULreipNT  ;  âdv.  Occulter  , 

^i^Sët^  JiMlno^:  P'une  ni^nière  oc^ltè, 
jÇâç^^<^3/Aveiiaot  U  tera  de  leur  part  et  dé-^ 
îlyiançë  de  leur  fruit,  occaliemeru  \q  AzW^ 
.yrent,  puis lesuftpqi^ent,  etc.  ==  Cacher  : 
VHicr  (^ccafeal  et  cachent  leur  grossesse: 
idit,  d'Henn  IL  >       ;    .     , 

•s  OCCUPANT,  $;  ni:  Occupation,  eu  y 
Qtxjfktion  ^  s.  f.  Occuper  ,  ou  Ocupèr  , 

jf.  act.-  [  Çkupan^  pà-cipri  ,  en  vers  ci-o/»  j 

^fca/7^]  ;(9<^BJ)sr>v;ç^^^    i**.  Tenir,  remplir, 

fen  parlant  auri  espace  de  lieu  oa  de  tçms.  » 

Cela  orfl|>A  trop  d  espace -,  ocupe  toute  naa 

chambre.  *y<ptupef  une  maison  ,  y  habiter  ; 

0cuper  la  pï^cc  de  quelqu'un  ,  exercer  son 

^em^loi.;— ^  »  Ce  raport  a  ocupé  toute  la 

séa■nc(f^  »  Gcteni^ploi  d(?a/?^  tout  mon  tems , 

'tout  mon  loist^'.  t=:  ij**.  En  termes  de  guerre  ^ 

se  saisir ,  s''eaij)arer  :  »  Octiper  un  poste  :  »  ils 

ocupèr ent  tes  hauteurs. 3  ° .'  Avec  le  rér 

■gimç  des  persones,  employer  ^doner  à  tra- 
yaillcr.  It  ifaut  ocupèr  les  jeunes  gens*  »>  Vos 
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afiitres  m^ocnpent»  »>  Il  y  a  là  de  quoi  ocupèr 
plusiieurs  ouvriers  et  pendantiang  tcms.  :.    ■.'■;  - 
4^°^S'ociLpe^\  s'apliqùet'à...  S'ocuper  à  l'étu- 
de ,  au  i?u  ;  à  lire  ,  à  dessiner.  ■  ■  •"  Il  régit 
aussi  de ,  mais  alors  il  a  un  autre  sens  :  je' 
m-'(;^a/>^  ^^  votre  afaire  ;  c.  àiK  j')r  pensé,  je 
ne  la  nccHge  pornr.  ©ans  ce  dernier  sens',  il 
me  semble  qu  jl  ne  régit  point  les  verbes,  >»  -• 
Oii  'hc   paroït  pas  s'ocuper  de  Kti  faire  son.^ 
P'rpci^s.  Ltn^uet.  »  On  s' ocrtpe  de 'les  rerfipfà^  '' 
c<rr.  Mercure.  >>  A  peine  (  Henri  IV  )  fut-il 
paisible  possesseur  du  trône  qu'il  s^ocupa  de 
rafffUr<  \f:s  Leiircs  et  les  Sciences  fugitives. 
Jfriri:  Lîtt.  Je  crois  qu t>n  doit  dircy  s'oCuper* 
«fa  soin ,  </ff  profct  de  faire  y  et  non  pas  j'oc'a-* 
pef  défaire.        ^  f^ti-e  ocupé\ té^itjde  devant  ' 
Ics^poms.  «  Il  est  t^t  de  rencontrer  â^s  per^  • 
soiics ,  qui  portent  la  délicatesse  de  sentiment 
au  point  à  être  occupées- de  ta  îcWchè  àti 
autres  ,  tandis  qu'elles  sont  elles  mêmes  dans 
là  peine.  Marin.  V Homme  Aimahle.  ■         IL 
régit  plutôt  fl  q'^e-  de  àtvtim  les  verbes.  « 


Votre  pauvre  y>a^^r  n'est  ocupé  <\y^é  de  me 
4lyertirj,Siv^yl\  a'était  pas  fâché  de  voir  ces 
4^uxK6ir\mti  ocupésde  se":détruire  récipro- 
quemcnt.  Anom  ,]e  crois  qu'à  me  divertir ,  i 
se  détruire  sT^iipiit m p\\xs  réguliers  et  plus  con-. 

formes  à  l'usage,-- Voltaire  dit  aussi ,  ocu' . 

jp/ /d^tffj/fr  Ta  Maison  d'Autriche i  oeàpé  de 
dominer  et  ^de  s'' enrichir.  C/esi  une  ellipse  ,.* 
ocapéA^  sciiù'd'akaiser y  dé s'enricinr ^  etc. 
==:  *  I  e  P.  ^apinti  Madame  de  B.  (  Hlst^ 
d'Angl;)  font  rcgir  à  l'actif  la  prép.  i'devant 
l'infinitif.  »  L'ambition  de  Philipe...ara/j()/> 
/'esprit  de  Dcmosthène  à  le  suivre  et  à  VétU" 
fdier.  >i  \\s  focupèrent  à  se  préaa%tio!ier  coi%* 
tre  les  conséquences.  — —  Ce  régime  est  ii^u- 
sité.  ^\  Ocupèr  y  en  termes  de  Pratique  est 
nejitre  :  èitc  chargé  d'une  afairc  en  Justice., 
»  Quel  est  le  Procureur,  qui  ocupe  pour 
vo.iis.  ■     .   .   \   .  ;.■  /.  l'  :  ■  •■,  ■ 

OcuPB ,  ÉE.'^adj.  Qui  a- beaucoup  d'ocupa- 
tion.  »  Je  suis  fort  Qcape\  «  C'est  une  femme 
fort  ocupéé. 

OcuPANT,  dans  le  discours»  ordinaire  ne 
se  oit  qu'en  cette  phrase;  premier  ocupant'i 
qqiocupe,  qui  se  met  en  possession  le  nre- 
mier.    ■  ■  ■  '•  .'  ■"~^;  . . 

La  Dame  au  nez  pointu  répondit  qpela  Terre 
/  ÈtOït  iXi' premier  ocupanfi 

■^■■'              T  La  Fontaine, 

Au  Palais,   oh  le  dit*d*un  Procureur,  qu-î* 

qcupe  pour  ufte  partie  dans  un  procès.  Voy. 

plusJîaut ,  n'*.  j*.    .      .  -                 .  "^\ 
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OcuPATïOiT  j  afaire  à  laquelle  on  «tôiîïi-' 
•pc.  »»  Avoir  ie  î'ocxipation.  Manquer  d'ota!"] 
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faut  <iiré''^éi&émn^i*ÇTim'^éh'^ 
d'Arithmétique  et  ;d*Asironotniç>  ça^dit  fori-' 
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patlon.  Èir%  sans  ocupation  :  Quelles  sont  à  '  bien  oc/fl/îr?^; 'Ceîabôuvafc  ôîJ^^  de  leuf. 
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pteseiu  voj"  ocupations 


Doner  dêrocu' 


tems  :  <naîy  g  ne  r<^  pjtts;'ia«^ttl%«^ 

huiuntiême  V^ttùt» ci  soiM  vieux  Jftussli,  fnai»^^ 
4ii  moins  ils  opt  pmir^ux  l^giop  Bmi^»m$i 


paeion'i  de  la  peine,  de  rembarras.  »•  Alez," 
a4ez ,.  fc  vous  dçnerai  de  Coiupaeion^    -  «       -^  ' 
Rem»  Quoique  substantif  verbal,  il  nipjs*cin- 
ploie  pas  par-tour  où  l'on  peutcmpiloyer  le  -      ^    . 

verbe  oeuper.  On  dir,  par  cxemplij',  cfet  Vtai»-   I^  irseditde^lt\ik**|o1ita?^;|JCtV^ 
bjissement  mWa/;<f  beaucoup  j  mais  tn  disMit;;^  oAcélébrecërtaiho^sFé^  ^U«^(^i^4iu>^i|^^^ 


^•' 


'■  .-^ 


■«»..• 


(comme  dans  I  Ori^mf  des  Lois  )  /Wfl/>a-j  SacrcMpnt.^» 


tion  de  mon  érablissement  m'empêche  de  Culti-  >  Tàc^av^uy  i^tit  oçtâvt»  "''l'-V'^^J  En.  j/lfo^i^o^  1'- 


%    ,•       "'  '-Vî  ■  ' 


ver  les  terres  ,  on  ne  parlerait  pas  bien.  On< 
dit,  oouper  un  posit  y,  une  Province,  mais 
on  n  a  guère  dit  jusqu*A  présent  que  dans  les 
gazettes ,  l  ocupation  d'aune  Province.  Dans  le 
Journ:  Fo/ie,  de  (:?<f;z   oiVlVînfeilhploie  d^iiiot 
dans  la  traduction  d'un  Mémoire  étranger'; 
on  le  met  en  italique.  >»  O.i  a  réclame  forte-" 
ment  coatre  l'ocup<.\tion  de   ces  Provinces.; 
D'/^vri^nis€st stvvi  de  cette lotutiori.  «Pré- 
venir /  ocùpatîon  du  Duché  de  Milan.  Le 
Dict,  de   Trçv.  et  le  Rick.   Pqrf.Jc  mettent 
pour  l'action  de  "s'emparer  d'un^poste,  UAcad. 
ne  l'admet  qu'en  ternies  de  Droit ,  pour  rhabi-; 
tàtion  d'une  maison.  »>  Payer  les  loyers  des 
lieux  à  proporiiondc/'oiT^^/y^/ion  qu'on  a  faite.^ 

OCCURRENCE  ,  ou  Ocurrence  ,  s.  f. 

OcURRÈNT  ,  ENJE ,  adj.  [Ok^rancet  pan ,, 
tante  :  1*^  et  5^  .Ion.  r  forte  :  ^  e  muet-  ] 
Ocurrenqe  ,  événement  fortuit ,  rencontre  y  % 
ocasion.  »»  Favorable ,  ou  fâcheâse  ocurrenre; 
agir  suivant  tes  bcu rren :es .  '  *Ocurrent , 
qui  survient.  >»  Les  cas  ai^'arr^/î/ ,  les  afaires 
ovurrentes. 


tbil  ^lofgrtié  d*dti,atf  tré  icJë  Kbît  ^  cgrér^Tes'  dca:^ë§?'i||M 
extrémités  comprises  ^l^iiTl^ï^  djea  haut  ^i? 

=?=t=  G  èsrmissifa^dofikïiitfce  ' 
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♦■  / 


-V^'«» 


él ofignés  di^ iîu i»  ^ekf éî^/ W^ 


-u.^'*' 


>>:r'M 


giicrc,  dé: J  |Hô.^j^,:^--:^j^  ^ J>fei^^^doiWf  ilf^f 

aux  stances  de  huit  vert ^i^  riàmnt  dé  l«i#^^^^^^ 

Poésieitâliène;,»teSgirin 

sont  drvisés  par  ùfftâveif^^ii-MmîM^^^^'^^^m^ 

l'année.  »»  Au  moisd  v^/x^^i^f-Eln^?:: 


o  CTOGÈ N^ÂIRU^  âdji  f  I  sub€^Ti<>i)&f 

éiière»   f^^. fer.  '4*  i  iirioy.,.<:i:  ^Itmg.  5  QubC ; 
I uatre- vinsrs  ans.  » Jifp $Xit  est, ç^êog/ti^^rc}: 


Dr,.' .  ,*-^.  *  ;y  ;  fv'^^'/ 


•v 


\' 


■V  "-v 


:^  est  u  n  ocio^î'Tiaire  ,  une  'a^^oséiàir^j^^m 

OCTOGONE ,  adj.  Q}iiàMtimii^ 
huit  côtés. . »  Figure  ,'  table ,.'ètci  pèfi^iiefi 
;=  5*  m.  »>  Ua  à^toffpne  parfàit^o»^ 


.-^ 


r 


':  un 43'>togoTi€ \xtt^iiXitx^,^v^i^^^^:m^i^'-iH 
-  OCTROI ,   s.  lé.  OcTRdyER'iMlèK  ■^^ 

^  '  :  ^ •         w  ■  '        ■■•'■■'■■■y  .,  •    , 

[  Oh-'troa  ,^  tffc^/rda-m  DcvaiitlV  rajjetj^ael*  1 
change  en  i  :  yo::iroie  ,  jUoj'/ra/tfii^^^l^çpil^^^t 
oh'troâ.  Au  futur  cet  <r  muet  ne  se  f|it  pdint     y 
sentir:  il  octroiera  yOTtroieraiitf;  pton.  «fc-î    r 
7ro<x  ni ;rafc-/ra^-r^.  A  l'imparfait  et  ai»  présik  >  ' 
du  subjonctif  v*  H-  convient  d^itcrire  iiaaui  v 
octroyions  y  vo\isoctroyiè:(y  poiflrJlc&  distimlr  . 
gyiCT ,  d^offtroyoïu  y  octroye\y  pj?éscnt  de  i'iops  "* 
9n  en  fait    dicatif]  Concession.  Concéder.  Ils  ne  spnt 

,    d'usage  duc  dans  les  Lettre^  de  Chancellçne. 
èc  les  afaires  de Fitiance,  »  Lettres  (i'a<?/rd/. 
"  Cet  o::'/ror  a  été  Tçvoqué.  ».  i/or/r(3z*  d'tiii   , 
a. d.  quarante  cinq  degrés,  C'est  Id  moitié    privilège-'*^  »>L^  Roi -«  oc^/rcïy/ d  cette  ville 
^'un  quart  de  cercle.  On  se  sert  beaucoup    deux  sols  pour  livre  $u)y.'eiitrée  dt;t^ll[c  iiiar^^^^ 
à'octans  sur  les  vaisseaux.  Dans  les  Mémoires     chjindise.9==2  M.\Rai|/iif7<f  Fils  troiSvC  que'  ' 
rédiges  àfl'Observatoire  de  Marseille  par  les    ryï!'ca^..atrôjp  borné  remploi  de  ce  mot.  Uv 
*P-  J  J.  ikyen  a  d'excellenis  sur  /^x  oi'tânt.       .'  aurait  voulu  qu'^e  ajoutâtir/<nJKfr'x  .,11  pense 
_^  OCTAN^FH  ,  OcTAN TièM E.  Quatre-    oa^,  q"an<^  w  y  est  placé  ^  propos,  cprnmÇf.f 
•9gt ,  qiiarrc-v^ngt-dixième.  =»  P^àug^las  Ui    dans  'Je  véÎ5  suivant  ^  il  à  une  grâcè  ,  '<|ue5  : 

n'aurait  pas  un: autre  mot.:  j:,46,^';;.:::%^;._:::^^ 

Que  vient  ciierciwr  ici  le  BÎ)i.A'quj  y<>uiifinroi^.  ' 


^=- 


OCEAN ,  s.  nh[  1*  e  fer.  ]  La  grand;  jiier , 
qui  enyirone  toute  la  terre.  Au  milieu  de 
l  Océan  \  lis  îles  de  l  Océan.  ===  On  dit 
adjectivement;  la  mer  Oçéune.  \  r. .  «  i:i;  ,;: 
■  OCRE ,  s.  f.  [  Okre:  i*"  e  muet*  Trév, 
écrit  Ochr^.]  Terre  .  dont  on  fait  ime couleur 
jeune.  j>  Quand  r  ocra  est  calcinée 
Dnc  couleur  rouge. 

OCTANTf,  s*  m,  [Obràn.]  Imtrumcnti 
qui  contient  la  huitième  partie  du  cercle^  c* 
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condamnait  î  J}/^/z^^^<r  et  T^.  Corneille  étaient 
du  sentjrn.ent  qtrcdanslé  discours  famille^,  il 

•  •'■'••.■  Tome  IIL  '■■:•'>•  / 
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':*v^  V. 
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'S,        \ 
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•t<^ 


im^trmfti^ 


O  D  £ 


*. 


O  D  O 


tii^^^W^^'^ ''^-  /<#i5^.  Voy.  ce  mot.  L.  T.  ==  On'dl 

l'i?  ^Ii#*%#  figurcrncntj.tfi^iirpur  réfutation,  »»  Il 


'%fMf/;./yw^ndrp,; 


'  An^ièn^ent  QH^Jl'empIoyàit  d^ns  la  prôs«. 


ii|wQuarahter:tfn'-<tft»r^ 


>.     -^^ 


.7v 


thudft  ^pcmhtire  a  ua;  Jîmpîoi   iôrt 

cna^e  de  ce  quil  |^  yui^»>  Je  parle coBimc 
iénpift-àculaére*.  r^  Verre  ocmàirt  i>.jcJaf>s 
lise  itin^te  4'tpi^ch€^ 


dir , 

est 
mort  en  oieur  de  saint^ié  :  «Elle -est  en  hone 
odeur  dans  Je  monde  :  »  Ce  Marchand  est  ^/i 
m:fu\^ijie  odeur.  IrévJ»  Sa  conduite  estt/^ 
mauvaise  odeur  dans  la  Communauté  i  la: 
CoiùmiH-iautjé  en  est  mal  édifiée.  Rich,  Port, 
■^PQll^^),  :^(jsE  y  adj.  Odieusement  » 
'àdvM[j0<a(/Vji  >  ^^-j;^f  ,  ^â\eman  :.  j'  Ion.  4 
^  maat.  ]  Odieux  ,  qui  excite  la  haine  , 
ripdignatiôn.  «  Deyenir  ,  se  rendre  o^ihux, 
odieuse  i'\\  Haïssable.  »  La  vie  lui  est  de- 
yiçnûç  (jî^^fd/if.  ~=ç  Odieusement ,  d'une  ma- 


nière Qdiciise.    »>  ,11  s  cSt  comporté  odieûxe" 
ment  dans  cette  afàire.  -r—  L'usage  de-^l'adv". 


ni:  qui  ^t^^esiinc'v  est  uwins  comun  que  celui  de  f 


S.  m. 


E  Qkulaire4e  Teetitc ,  iiincttc  est 


vv  Ji|^^:.î^^  -r'  -^ 


tfjw^^/^  Visiblttoenti  =^^ 
ïHère  sensible,, Ji^st  pcu^  usité. 

1.,  f*  fii.^  Vclut , 
lésion  de  tràjtcr  les  riialàdies  de  Fcèuil*.  » 

.i^?È&.rWrgieit^:<J*ea^/^. v ,;? -. -<;.  '|--.-V;'->;,  ■ 


od 


tQCtTLTJÉ^  QcyPER,  PcûRRÉNCiB ,  etc. 

"'    i-^ç^i?jlTr^ l',-ctç.' $vec -deux  c<   ..,  v^"'' 
S|?i?B^|j^ilMt.  iëiîS^  je  rôde ,  brève 

par  tpu tailleurs  ^  mole^  antipéd^i  camodé 

v^  S.  f^.  ijfcwnic:  lytique^ ,  rmvtse  en 
ct^î6ti!  wlntesi  i  Faire  ,  com^osof^r  une 
Qàe.  *?  Les  Odes  ^'Hprac^  ,^^4e  Malherbe  , 
^^Ipissieaa  I  |^v?=^ 


5tK-'^>* 


is 


.    ( 


i  '  ■  «: 


ir." 


u 


^re- 
nucriiî  qui  ait  ctnpiayé  cô  '  mot  en  n6tre 
latigtièi  Cjommc  11  s  en  vante  Jui-mtme  :  »k 
Et  .o|ai  y'Ié  prcmiei:  des  nôtres ,  enf  ichir  ma 
iahgu^  d^  ^^  tIQin  V  0<ij?fi.  afin  que  nul  n^ 
i*«tnbuH  ce  que  là  vériielçommandc  être 
■^k^ÊêM^^^érta^.  *f  Stances  ne  ie  ■  dit  -  gu  ère 
9^€t  Ode.  JhkC^  Qàc  n*a  que  des  strophes^ 

fm   sont   toui ours,  de  I4  tiiéme  mesure  et 
Q  même  nombre  de  y er^jéû  iieu  qu^e  les 
ir/anicir/  peuvent  ûtré  régulières  ou   libres.. 

,  Jffarin.       ""■:?:■/■  y ■<,(    vi^\*u:'>;;r  îM-'iî.n:.'/'  .  ■/  ■  '■   '  .  ,   ■  ' 

,,*  OPEUR  ,  s.  f».[  (^-/<pxfr.J  Sensation prp»-. 

<iuite  par  l'impression    <jîje  'certains    corps 

fontsjur  Todorat.  C7csttfu$silc  pouvoir  qu*ont 


EU^  ,^:^z/jrai>/e  ,(synon..)  Le  premier 
dit  plus  que  le  second  :  î^objet  haïssable  est 
digne  de  naine  ;  l'objet  odieux  est  digne  de 
toute  votre  li^ine.  h  Avec  ceriàins  défauts  , 
on  est  hiiissahle  :  avec  certains  vices  .  on 
est  odieux.  Un  homme  méchant  devient 
iéux:  une  persone  incomode  ,  fâcheuse  ^ 
6ntrariante  y  devieox haïssable  ,  crc.  »>  Mon- 
rez-moi  une  société  OU  la  franchise  ne  soit 
&s  haïssable  :  mo:ntrez  -  moi  un  homme  à 
qui  la  fiaterié  soit  odieuse  ,  etc.  Ex/r^  des 
Syn.  Franp.  de  M.  l'Ab.  Roubaudj^  •-•^  Haïs" 
mhU  ne^e  dit  guère  que  des  personçs  bu  de 
leurs  manières  ,  et  dans  le  style  modéré. 
O^zVkjç  se  dit ,  dans  tous  les  styles  i  des  per- 
et  des  choses. 76/df.  \ 

IEUX  régit  le  datif,  (^  là  prép.  «  ).  »> 
OiîVoxià  Dïeii  et  aux  homrfigis.  Em-^ 


\, 


ployé  sans  régime  ,   il  peut  suivre  ou  préce-;-  / 
dî^r  le  substantif  qii  il  modifie,  f  Démarche 
oi/<?4j"^  :i^iii<^J"^  ?:ntreprise.  Critne   odieux  y  :^ 
odieuxiBLtcnizi.  -^^,11  est,  en  ce  genre  ,  des. 
inversiotfs  qui  choquent  Vov^Xhyodièux  crime 
sonarait  mal  ;  cet  odieux  Prince,  et  sur-tOtttx_ 
cet  adieux  homme  encojre  plus  mal •        - 

ODORAT  V  s-  m^  Odorant  ,  ODORr-; 

FéRANT  ,   ad).  [  On  ne  prononce  point  lé  t 
dams  le  i^^^]  Odorat  est  le  sens,  qui  a  pour 
objet  les  odeurs*  j>  Il  n'a  point  xïodarat.  » 
Cela  flate  ou  blesse  ïoiora/.  "'-- — -  Odorant  ; 
et  odoriférant  ont  le  même, sens)  (  qui  ré^ 
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'■)f:'' 


••'i»r|t 
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m: 

les  corps  odorans  d'eifciter  e|i  nous  cette  sen-  '   pand  une  bonc  odeur  )  mais  le  .premier  n'est 
sation.  »  Bo)»c  ou.  niaMyaise  0 de ^r.  ,**  Cette         '         "  '      '  '    -        -  '-  ^  --' 

^^r  c^f  trop  forte/ «"Cel^  n'a  point  d'o- 
deur.  ==;===  Quand^jèc  mot  csrcqipiGyé  au 

^  pluriâ  y  ;vSÇmI  et  s^os  ^P*^^!^^«L#î^l  ^c  ^it 


pf; 


I,' 


'■  '^--miii.-^:-. 
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'■(i.. 


-  s:.;tQuiQurs  des^bonçs/ odeurs  :  ;>.Jlairac  ou  il 
■  y^^xm  les  Qd^iii'si  il  ca  est  de  itt4mc  de  scn^ 


4    •/' 


■/•« 


guère  usitc  qu  en  poésie  >  et  le    second  est  • 
lus  propre    de  la   prose.   »  Bois  pii^r^î^rr*.    fl- 
eurs' odorantes  y  parfums  odoriférâns  ,  dro-^  .''  ( 

i^ues  odoriférantes.    /,  ...  .'-    '^ 

Ôii  Les  Flamands  orononccnt  ces  deux  îct-"        • 

t4:i3J$*commc^nous  prononçons  ou  :  ils  doivea;  . 


/^ 


t. 
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/^ 


\n  V 


y^ 


.1      •■ 


■.,'<./ 


;i:* 


sii.t:'j;>v; '':,■.; 


^vv;-'- 


•A 


1    • 
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«♦\ 
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etc.  et  cômine  pa  d^ns  boefe ^coeffe ^rntièllèj 

Ôe  ne  tait  qu'une  syu^ 


'•      .V-. 


:-yv;* 


''4  ■.     •  -IV-" 


r<»? -'■?,> 


r;  ;}■?-"? 


4&«  J 


^^^     > 


bf:. 


ii-V' 


donc  prendre  garde  a  ne'  ppinjt  leur  doner 

ceitc  pronbnciQtion  eh  français' ,'  nïaii  à  fç-  la  vue- »»  J-*q,cioi 

prononcer  cdmme  un  r  .accejiicirc  ,.  quânc  ir  blané.  Ta  prunelle  *  Je  çom  de 

comeacc   le  mot  acdmeiiiqiif  ,  âlémdteû^ ^  V^llxmt^i  J<^u\fi\J^  yèu;cmv^^^teui^ 

les  ye^^^,:==±i  ,Jl^Mf^  ' 

'duaire  mots  i'\\  ne  'faut  donc  point  jr  rtiétWè  quç  sorte  de ««ssçniiblanc^^^^ 

le  irema  ou  les  deuic  fointt  <uft  ,•*»./?  ,,  --^.f  ./^4|.  W^_^^etuç  W 

fO''^  ,    etc.   Dans  po^m^^  ''fe.'-P-i?  «?'''*■  °* i'^'^TSlfjrsSf M/m 


oe  fait   dcojf  s 
^m^T-ctc.  Il  est  mieux  de  ici  éérire, 
jbo<?^i? ,  poénaue  »  poésie.         ;  ^  ,  ,     '  .  ;'  '   ■    dç  |a  Draaçhc  ,<Ju  moiSSa         ,       ^. 

(ECONOMAT,  (EcoNoME^ct  leuTs  dé^^^^èo^ûftc^^ 
rives.. Voy.  sous  la  lettre  ErÉcoN^MATi;    et ..^^ xmiipSi Tri>mi^^ 

tœCUMÉNICïTÉ;  s.  f  CEçûMi^tQÏiiB,  adjV 

(ÈcUMÉNiqUEMENt  ,   adv.  [  PrOfi.  ÈUânii'' 

nie  lié ,  nihe  ,    nlkeman  :  ^'^^éii-.'^^'^^l  ^'^*  jj 

(Ecâme'nique ,  universel.  II  ne  âè' dit. que  dinS' 

ces  phrases   :  Concile ^^r«/rt/À%ff^.  '»IlcS( 

Patrfarchès  de  Constantinçplc se qualiHâiênt;    ^^ .^mi^ Imp^^^i^ 

iftal-à-propds  du  titre  dc'Fatria^Ke  eécum    •       -  •'^^^^'    «  •    -^-'?^      -A%*-'..r,'    .  u,^ 

ni^af».  ;  \  ÇS.çufnéniçité, ,  qualitç,  de  tç'dui 
^lâcumâniqu^'^^  t^itcuhténiciié^ûa  Colièile. 
Cest  tout  remploi  de  ce  «iof.  == 
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autres 
perles 


,  «■ 


mterv 
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i(  '.i{j  «iîj  i?'i«." 


1* 


^  *  w? 


^^r 


t- 


r?  #• 


*      * 


,ménîqueinent  y  dune  mdL)\i^ 

Concile  cvcumenîquemefit assemblé.  ;         y"*^ 
-  f  ®DI?E  ,  s.  m.  [  Édii^:X1>iom  l^op^^j 

dêvertu  comun  et  apeIlatif,pour  signifier  un 

Z?m72.  Il  n'est  bon  que  pour  le  style  badîA 

ou  critique.  ..i  -  ^ 

, Sûr  cette  règle  ,amî ,  \ç.  moiriaté  (EJipe       i'     ; 
Peut  deviner  la  source  et  le  brincipe    .     ^ 
De  ccr  juçcès ,  qûu  pour  toi ,  parmi  nous  , 
^     Acorde,  unît  et  fixe  tous  les^pûts.  -; 

w  Les  travaux  d'Hercule  ,  très-brillans  dans 
la  Fable  et  dans  la  Poésie^^  mais  tristes  ci 
ennuyeux,  dans  les  nouvelles  explications  de 
nos  cedipes  modernes*  L'Ab.  De  Font'enau 

WXM  t  ou  (EuiL  ,  s.  ni.  {  Euil  :  la  idë 
manière  d'écrire  ce  mot  serait  la  plus  con^ 
venable  et  la  plus  conforme  à  la  pronoii- 
CMtîon.  On  ne  serait  plus' tente  3épfonôn- 


^^wm^?%^^  mmfi  u^af  ?îm% 


\ 


r"*-^ 


tf'i  îs 


_..!■;,  *^-_^.V 


~P^^-- 


l'(fiij  »c&xat  plui  aii  .hgiiri  dn'à 


<.'■.  -l'a 


^i-ï, 


^    •-7   ^',vYv^.r*«».'  . 

SUIVAIS  ae  tauli  maxS'ùn-tifi-diX:  Qi3iÈ''g^^ 

vais  sur  laitjin  œiL'sevMre,^\R^&.^mSfaiJL-^^^^^'  ; 

.♦!V.«  ■.  •■' s^-v^ -fil';'.;. 


i/  m  au  atenttf  Je  dl^  mon  iw  Jcidii^^aian^^ 

en  .  pr^se./a//azrc  J,*,dit  tx^m^m^-h  ^Êf^VÊm  '  ^ '  1. 


~  Mtoûs  obsédé»  noû^'yùii(ctt^0ii  Viéyîtahîe* 


ri^i^Àvèc  voV  eè^  r^^rrf^f  rémiHèt^'o&  L  ^:     r^ 

^.f  que-  Vôiis.  .i  S'esostifs  'èôntir^uôit  | ^^^ 

»  Il  n'y '.avdît  pas,  de  BAKôn^cle*  Mî|li|tif^  ^ ?;^ ^ .  i# 
ou  àt  Seigneuir  du  bremiér *ofdre  v  ou  oh  » 


oation.  On  ne  serait  plus  tente  de  pfonôn-     ôU  deSeigneuï  dt^{>retn^^r^fure  ^  ^  né  :py'S4- 

cer  eil  ,  comme   prononcent  et  r  tains.  c==z:*  :  t^  y^ie^âe''^  léhib^^^^^  t>ixcctù   fifttl^  ife  v  i' ^ 


»* 
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mmvAÙ  ûiil  se  drt  cependant  q'uclqufcfoiiî  V 
et  i'^t-iiir.  ledit  ad  mot  >air:  ==±kegdr- 

i^ér  dû'mn  'iè-  /W/  erf  dt  stvré'ïahrmétr' 


îo\xïs  S  an  te  ul^   parce  que  sa   faniille\n'avaic 

jamais  signe  autrement-  :— i-:  Le  pluriel  cÛ 

yeux  :  pton.  /d'à   ,    monos.    et   devànt\  ùi>6 

vpyck-    /ViJ^.   c=i=  Pan.^  œilJeb^uflovx  ^  ^   ^    ,,  ^,    _  ^     •^tftmU-; 

«it,  au   pluriel,  (^///  <ic'  bxuf ,  ti  now  b^%     prenoit    4    ce  que    je  .diçois*  M/ rii>é  Jiî=5 
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:       t 'tout:  i^  i#dz^'/âri/xa>-1es^iM    <^;'ctc. 
On  dit  V  4.,pi^;i>ife  <fàhs:'lc  iï?ciiic^ 

.■•.-J,  Ml.  y  Un  dit,  ao/itéT  dans  tes  y  eux  a  quel- 


lue ,  dit  V  ;/q^r  ddUs  l^^iln  Un  ièunc.Seî- 


■y 


I 

-.); 


•  ( 


■-•^ 


pronoii^e  pas  1/  :  des  œufs  ;  proç.  /<r-^a.j 
Pjroprcment ,  ce  que  pond  la  Jioulc  cil*6i- 
scau  femelle  ,  et  qu'ils  couvent .  —  Par  px-  ; 
tension,  il  se  dit  des  poissons  ,  des  four-r 
mis,  des  tortues,  etc.  »»  (S'a/ de  poule ,  de 
perdrix  ,  de  pigeon  ,  de'tortûe  ,  de  poisson  ^ 
ctt^  !»î  Jaune  i  moyeu  'J  blanCf  â'^auf  , ,  etc.^ 
»  Jyï  ^n'eér  4c|  œufs  \ ,  faire  cm  ire  des  aûfs»  >^ 
âffc^  i  la  çoàuç;  a^^  au;platVetç, 

«s  Qn^  dit ,  vroverbialement ,  d  un  homme 
roct  avare  ,  q^\\  tondrait  sur  un  œuf  y  de 
Çf lui  qui  fait  yn  petit  présent  pour  en  avoir 
un  grand  ,  qu'il  donc  un  œuf  pour  avoir 
un  hœufyûxm  horiime  qui  jouit  tranquille- 
ment  4ç,  son  bien  ;,^  qu'il  pond  sur'  ses  œiifr* 
•  ••  ,  ''Je  ne  lai. ai  dit  ,  ni  œufj^  ni  Bœuf,  ni 
_.,  _  _  Frincc,  »,  ',X0ut  tut  met  sans  (îesse  petite  •  4M  erossc  injure.  =  rlcm  commç  ua 
%>à/  ra^:U  g\oitt\/^m^lurMU  dé  saf    èaf ,  extrêmement  prcin.  '     .  :       -    : 

^isW!^c|^^/;/^\r<^>;^^^^^^  (EU^,  ÉE,  adj.  [Eu-ve,  v^e  :  2^  é ^ 

t)âr  l'ii^àjÉS^.J^bbserfc  qu^^'^^  long  au  xd.  [  Qui  a  des  œufs  l  en  par- 

^-^^    ^^-A^.. .*-«..  iK^i.  - -.LL.^. j^^^  des  poissons.  Hareng /^av^ ,  carpe ,  soie 

J  s,  jL"t'Ed-vre  t  i'*  Ion.   2*  e 

* •■"<■■  ji»  t.-     >'   ■  ^    j*      .•.•»•»■■,.•■ 

m 


WsJyeMifi'^-^i 


*-,'W  ,  ,>■;  '«y  :> 


in/sori 


iioJj ,  ort  pttijfrait  TJiri  aussi ,  vto  met  sous 
et  m  génie  .de  Ta  laneue.  = 


m.^A  vu 


^^m.:'mi:m't^^mm<^^^^  «t 


■^r-k;. 


btt.'M 


■x 


s.  t.  [  ta- 
àrd  ,   coup 

^|j^|.gj^  ]^.//.  Dents 

^*%^^^^^?*lî.  ^^  ^^Pon<*  y^ûrt .  == 
J'ft^jrr. 'Fetite„p?fice  de  cujr  que,, ron  atache 

f! ft  .ïÇC>«îÇV,  «VMn^  Ç?Çy.3l  qç  carro>ic  ,  potur 


îse  parroissîale.  L.  œuvre  de 
t  fort  fiche,  =  Banc  destiné 


r- 
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'  :\ 


«^^  ^.^i^'^.V^^-^^  antres  (T,  5*/  jaiissi 
^"^^^:?.^.«^^Pî>4'  î  ^^,^^kt  ,  sorte  4e  -ftcqr 

i-rPlaptc^ui  ppirt^. des v<?tf z//<r^/.  =r==  (j^^^^ 
.  lefefifri^Viçu  plante  jÇ^uilIcts,  :==  (ÈiUer: 

Îqn  $çidit,nôn(^seulpmçnt  des  marc.oics  d'œuiî» 
cis,Tnai$  cncore^dcs  rejetons  d  artichauts. 
V'^^OPHAGE\  il^iii-  [  ÉT^fi^e  :  i'*  /f^r. 
dcrn.  if  muet.  J    Canal  roembraneuj|;^,  qui 

•  lS^^5y.HÇ^.«Ï^Sïu5!?,J  PHomac.  Co^^^iiit  des 
(ftUF  ^  f.  m.  [Eu/*;  au  pluriel,  on  ne 


1  I  .  Ce  qui  est  produit  pat  quelque 
agent.  »>  Les  œuvres  de  Dieu.  ♦>  L  œuvre  def 
ïa  création.  .  »»  Trâ vâill er  à  t^ûvre  de  son 
salut. -rr  S^t  dernier  est  unjpeu  vieux  :  011 
dit  plutôt  afaîrei  ■  ^"  ^  z°.  Fabrique  et  en- 
trcf.^en  f  une  Egl 
;cêttë  parrbisse  est 

pour  les  MarguiUicrs  :  «  Être  assis ,  enten- 
dre le  sertpoii  i/a/i/ '/' ^4»/ rc%  :  ;  .    ■  5*.  Pro- 
duciîton ^d'esprit.  Il  ne   se  dit  qu*au  plurièL 
»>  (Éuvres  de  Corneille,  ii?,  Rnçine  ,  de  Boi-  . 
leau  V  etc:;  X^c  Recuetjil  de  ieurs  ouvrages, 
• — — -   4°>   Action  '  ïhorale    et   cFiréiicne.    »* 
Bonc  œuvré  »  CQii  une  œuvre  mcritoire.  La  . 
iFo-i',  sans  le'^  œuvres  ,  est  une  foi  morte. 
===  Mâvre  pie  ,   œuvre  de  charité.:'      ..^ 
X^ùvrè  de  sure/ovation  y   qù*on  fait  sans  y 
eire  oblige.  „  .  ■  ^ 

\**.  (Sùvre^y  s.  m.  Les  Aîchimistes  apcîent' 
grand  œuvre  >ia  pierre  philosophaîe>  je  se-  . 
çret  prétendu  de  la  transmutation-  des  mé-* 
tàùx.-=====  En  parlant  des  Graveurs  èii  es- 
tampes jj'on  dit  aussi  aJKvr«f.  au  masculin  ; 
le  rccueuil  de  toutes  Içs  estampes  d\m  Gra- 
veur^»»'Avoir  toute  rœïïyrè  de  Calot ,  de 
Dûret  ,^efc.==  On  dit  aussjj^,  /é»  premier  , 
le  sccond-^ œuvre  d'un  Musicien.  ,  Sur 
quoi  mr.  Frér^on  rcrmLX(\\.\Q  fort  a  propos, 
qy'on  'né'  doif'pas  dire  >  Catah^ae  de  l'œû. 
yre  de  M.  Cochin.Ie  Fils  ,  mai^  qu'il  faut 
mettre  pour  plus  d'cxactiiude  yCUttilogae  des' 
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Dessins  M  des  Estampés^ ,  qui  composent 
l'<$uvre  de ,  etc.  —  *  Autrefois  on  disait  , 
un  bel  ceuvre,  pour ,  un  bel  ouvrage»  Bpilcau 
a  encore  dit  dans  le  Lutrin  :  ■ 


■    I)onoii$  à  ce  grand  œuvre  uiy:  Keure  d^bstinence. 

Civant  YAcad,  il  est  masculin  au  sîneulicr 
dans  le  siyle  soutenu  :**  Un  si  gn 

i^ Richelet  remarque  qn  il  est  des ^  deux 

genres  au  singulier  5  >^aa^^/a/  ,  qu'il  ,.^t 
masculin  au  singulier.et  féminin  au  j^lurieT,. 
Neuville  dit,  l'Màvré^^  r Byanéri le  au. m&s^ 
cUlin  ;  l'Ab.  Laugier  y  \e  grand  (Eâyre  de 
la  Rédemption  y  ce  qui  fait  penser  au  grand 
auvre  que  les  Chimistes  ont  rendu  ridicule. 
^—  On  peut  douter  ',  je  crois,  que  cela  soit 

de  rusage  actuel.  v       l^.     a'5  ;    -il  ..-„-_ „^-,^  ..^^  ^^„ 

Mettre  en  aihre^   cest  employer.  11  se    dxtt"dzn^^mkdmtê...^§ 
dit  au  propre  et ju  figuré.  »  mttredubois-  -^  ^^^  «.-  v  « 

en  œuvre.  »  La  nature  fail  le  mé'rite,  et  la 


cette  temarque,i.:,bt:;^Aîii'f*|^-%i&^>:.;**  i    .v  0z0;t'x  .  ■ 
Plus  ro/«pé«^  est  cher  ;  plùf  ^^  f  ess^ 
Kern,.  \  .  Quelques  Autc;ûr$  mliamim^axïïr-^^^mo. 

ccriverit  <)/<^^f ,  o/b^ 

,    .^  Âçad^  dans  ^m<atimem-é0^  /f  >^<5<^     #r 

t<^À  ■  ' 


,*,♦.    ■II.?. iky>-'r,«*.. 


ployé  cette  or ^bgra 
mologiè  et  contre. 


1  nsaee 
ense  n  cst^ 


plus  àiitoriw 


\'^. 


^■••'.  ■  > 


,ji., .,;;;, .. 


scssiEs  que  d^ns  ccti;fi,j>nfasc  du  rîil^lTnl»  Mm:î 


■€,vyï-^,i, 


•'"■■%: 


fortune  /^  met^en  ceuvre.  La  Rochcf.  »*  L'in- 
térêt m^/  <?n  drùVr^  toute  sorte  de  yertu^ /<<i 
jvy  /air^  ^/îi'/'tf  ,  ne ' pas  égaler ,  est  une  ex-s. 
pression  moins  noble  ;  elle  n'est  pi^oprt -quel 
du  style  badin  et  ironique,  »  Trois  traits  de 
bienfaisance  par  demie  heure  (on  les  atri- 
buait  à  M.  d^Al;..).Eh  î  feu  Titus,. d'obli- 
geante mémoire  ,  «>  fuh oit  œuvre  àu^t es* 
du  Titus  de  Paris.  Linguet. 
■  Rem.  On  entend  par  bones  aÛvres  ,^  les 
œuvres ,  ou  de  piéie  ;  ou  de  charitjf.  L'Ab. 
Prevot  dit ,  que  les  Bramincs  persuadèrent 

.au  Samorin..K  d'apaiser  le^  Giel  par  de  bo- 
nes œùvres:.  de  religion.  C'est  un  pléonasme. 

.  il  faut  retrancher ,  ou  bones ^  o\x  ^de  rcli-. 
■gîon  ,  et  pliitôt  celui  ci.-  ■  «    ' 

»    OFFENSAiNT  ,  ou  Ofensant,  antjb  , 
adj.  OfEisse  ,  s.  fém.  Ofenser   ,  v.  act; . 
Ofen^UR  ,  s.  m.  {  Ofansan  ,  sakte  ,  se , 
si  *  seur^^  ï"   loti,  x"  Ion.   aussi  /aux  deux 

•  premiers'^*?  muet  au  3  ",  é  teçme  au  4  .  J 
Ofense^iX  une- injure  de  fait  oii! en  parole. 
Ofenser  ^  ^zÀrt  unz  oïcnst.  Vf ensaht  ,  qui 
otense.  Ofenseur,  celui  qui  ofcnse.  »  JP^ir^ 
a«tf  cfensé  à  ,  ou  ofenser  quelqu'un.  »»  Cfcn-^ 

K  ser  Dieu.  »»  II.  s'ofchse  de  tout.  »  Discours 

.  '  ofensaîit ,  parôTê  ofensante,  «  \J ofenseur  est 
souvent  plus  implacable  que  Xofensé.  C'est 


^  l.esJ)ieo X i  âît-oti  ,^ sff  «Hé  0|tt  Itf mif  «ttirDrt^f  ï^ ^.^^^ 

.■  _;  l'ivre  *<w.  •^rtj#k  .^i;^:;;îi||g^^^*^ 
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e  sens  mefmftiw  oiîJÎ.ç$^  usitft^j^ ?^  »s 


..  »,:^'',  ,-..1  ;■;■■,";.  ■ 


r.w' 


notre  père  V  tff â^f  iios'Iéchés  <îi^ 
àfenses^  il  nc.,cdnstdc|;^,^ué  ijos^^  .^^^j. 
Perrin.*î\  falaît'  dire  w;iQunliàii(  nos  éJùhùrlS 


prétende  /^ar  en  faire  tme  ofense  '(  <4  C<î  ^  -^ 
excès  de  zcje  1.  ihst,  des  Voy,  Ou  c  est  »» 

aaftlidsmé  ;    eu    M  barbàristiiéf  ii^^É=^1**^ 


Queiti 


P 

moyen  des  verbes  auxq 

Les  deux  .nations  s'àcuscrif  redprOqi 

de  Cette  ofehse  au  droit  des  gens,  jpûij^^ii^ 

Je  Crois  qu'il  falait  àixç-  ^^de  cette  <^en<ie 

taite  fltt  ^ro/r  j?/  gens,  r   .  ..       ,  /.^li.; 

6*,  OfENSER  se  dit  ,  au  j?^ttr/ y  df S  cU 
ses  i  dans  le  s^ns,  àt.Messer  t^H.Cc iicïup^ 
^  ofensé^  le  cerveau.  >»  LTn  son  trop  aigre 
ofense  tes  orèJjlcV.  ====  Plus.yî^^r 


»    • 


côre  i  des  discouirs  libres  ofensent  Us  %rè£i' 
le  Proverbe  Italien  \  chi  offtnde ^  non  per~     les  chastes.      -^    ■'      '  ' c..' ,  %^.- '''::,. ■\_li&^'\'^^'^ 

dona.    3.  J.  'Rousseau  la  dit  en  Fiançti:?.^  ;     OFFENSIF  ,    ou  OpFNsrr',  iVÉ^'itl)?        -. 
»»  Queîqae^ois  l'oPensé  pardone  ,  mais  lopn-     Ofensivement  ,  adV.   [  Ofunsif ,    cfve  ,         -* 

cr><f/;ia«  :  1*^  Ion.  3*  Ion.  aussi  *au  id  et  au 
,3''' ,  4*  e  muet,  ]  L'adjectif  ne  s'cfmploic  qu*aiL 
fa'nif  ce  eu  terme  Je  gueïre  y  il  se  joint  or  J' 


seur  ne  pardone  jamais. 


Ojenié  et  o/t-^- 


j-^ttr  ne  se  disc.it  qu^  par  oposition  l'un  à 

l'ulUlc.  AçAd^ 
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'tiki0i%,  i  fUt^tjm^jmmi  «p  *  «ha 


d^cn^ive^s  pat 


O  F  F 
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nt  avec  a<'/c'«/i'v^.\»  Ligu/;  q/^/î//V^  et     ofices  ^  €t  on  liti  promet  sei  services »Voytz 
Ià\|bene  ^èu^ 'Étars  se  liguent     S£«vi:eE.=ï===        Prières  pubîfques  »  et  les 


^ 


>>    «. 


r" 


IV''" 


nires  pottr  [craque  et  pour  la  défense.. On  peut 
||t;;jj>ç|l»çt,^rc:^lig4c  o/çnsiue,  armes  o/en/i^ 
(Vej ,  sànsy  ^loiM^er  depnsive.y>\\  ne  se  çon- 
xf^ë j^^ et  fè  xztÂt  i\it  fa  difitisîvt  /il  va 
j^$ba4x^^/iv^.  ^=ii=  Eh  ce  sehs  fet  dans  cet 
edhpof  ;  àj^^tj^^  plus  usité 

.^OÎjftMi^iVEMElîiT  ,  d'une  manière  ofehsi- 

>^fÉi"?8ftîtauant>  »»  Agir  of/nsivemenr contre 

àU  éâtèiitn  nç  sç  dit  euère  que  de  k  guerre 

l'pmwTE, s,  f, Offertoire , s.  m.  [ou 

die  rantiène  oui  précède  cette  cérémonie.  »  Lç 
fàêêà  ait  iqfeftàiré  \  il  est  à  Vofette,  =: 
itÛtrcfôîSôà  «osait  àûsiJi  o/^rr^  pour  'ofranie. 
à^J^lètaVofférïé:>i  Quand  on  dit  la  Messe 
éti  c^érétontè  V  ori  encense  /<r/  offertes.  Trov. 

[  f  OFFÏCE» «Vin. [On  pourrait écn 
art  prtjnonce  ,  ÔFiCEi  ]  i  *.  De  voir,  »>  Il  ''est 
$ê  Tcfiéé  Sy^^^^z<^xi^  Perç,  etc.  »> 

l>jp  y^>f  i(^  là  yie^^^m  ce  sens , 'il  e^^fc 

yiéi^\XÀ'iéaâ\\eiéi^  sans  remar^quë. 

'îfwî ;ff ^^^^  le  dit  plus  qu^èit';  pense  :  c'est  un  nom  collectif  ,<]ui  comprend 

►arlajat' du  i/|Krtf  déi  Ojices  de  Cicérôi\  ,,  oii'de     tous  les  lieux  où  l'o^i  préparc  et  où  l'oîi  aaridc 

»tout  ce  qui  est  nécessaire  pour  Je  service  de  fa 
table.  »  D(?  grandes  ,  de  heUçs  o/îces .  »j,£?£\r 
pficesJDÀçix  éclairées.  :  ■'       6?.  Ofice  y  dans  ce 


viair^.  jOii  cette  partie  que  doivent  dire  tous 
les  jours  ceux  qui  casant  tenus.  »  ^Dire  soï* 
ofice.  >»  Oiicaêies- vous  de  votre  ofice  ?»  Co- 
roencer  on  achever  son  ojî  r'.  =4°.  Charge. 
0^C€  de  3 udic^tùrc ,  etc.  -  Qfiçe^  charge ,' 

■(  syooii."  ).  Tout  o^c;^  est  une  charge  ,  mais, 
toute  r^;zrg^^  n*est  pas  un  ofiSe  ,  dit  un  Éncy- 
cropédistc.  11  cite  en  prçiiye  \és^cfiarges  dans 
le  Parlement ,  qui'SQnt  de  véritables  ofices  ,et 
les  charges  Municipales  ,  qui  ne  sont  pas  des 
ofices  \  parce  qu'on  ne  les  lient,  que  pour  utl 
tcrns',  sans  autre  titré  que  rélection,.  —  Mais 
IRiltrc  part  *  Jes  àfices  des  Notaires  ,  i\zs  Pro- 
cureurs, des  Huissiers  ,  ne  sont  pas  descftrzr- 
^^/.  11  y  à  donc  dés  çA^ar^^j- qui  nô  sont  pas 
Az^  ofîcés  \  des  «>/îc^j  qui  ne  sont  pas  des  char~ 
*g€s  y  et  des  o^té'j'.qui  sont  en  mêmi^tems  des 

charges.' L'cj^c^;  ne  désigne  que- le  titre 

de  rerect.ion  par  l'âuforité  du  Souverain  /qui 
l'acorde  à  perpétuité.:  la  cbarge  aJQUte  à  cette 
idée    la  juridiction  ou^  radministraiioni 

if*.  Oficb  ,'  s.  f.  Lieu  ^  dans  une  grande 

maison,  où  l'on  prépafe  tour  ce  qu'on  sert  sur 

<  table  pour  le  fruit ,  où  l'on  gardcUé  linge  ,  la 

vaisselle  ,>/<;.  Dans  les  maisons  bourgeoises  i' 

on  dicii4e)7(^;2j-^.;  Vayé'z  ce  mot. .  \    'Cficeï ,  au 


pluriel,  »se  ditde  fa  cuisine  "comme  de  là  dé- 


Des  Experts 
ercnce  de 


"■^ 


«  !-^' 


^v  A^proise  ;  et  dans  cette  loctiiiônàdvcr-v 
feiàlc  4*0jîf^<»  .»  i^aire  quelque' chose  ^ojice  , 
4e  son  Jprdprc  ittoùvemetit  et  Sarts  en  être 'ré- 
duis, »Ce  ^uge^ a  ;hformé i'd/icri'.  Dr-  ^ -— - 
només  tfo^cefi^t  le  Juge  >  à  la  drf 
çcQi^j  délit  les  parties  cpiivicnent.  k==:  i  . 
Assrstâttcê ,  service.'— —-Eh  ce  sens >  il  ne  se 
^it  pas  tout  seul  .•  Oîi  ne  le  dit  qu'aXi  pluriel ', 
it^cc  fyoh  ou  màtivais. ,  d^y  au  singtîher  ,,âvec 
la  proposition  </t*.  »>  Acordez-m^ôi  va^^  bons 
«r/ÎTAT  auprès  d*vix\  tel.  »»  Il  m\a  rendii  de  mau^' 
vais  àficés,  «  C'est  «/»  ofice  d^ ami  que  vous  lui 
avez  tendu,-— ^  LVcûûf. .le  dit  au  singulier 
Jkyêchon.**Jà  Vous  demande  k/z ^or^  o/tuv  pour 
un.  tel.  Il  me .  scrhbîc  qu'il  est  moins  d'uslt"  ' 
dans  ce  nombre.  »»  0  homme  important  ,  c 
kl  Bruyère  ,  et  qui  ,  àvofre  tour  avez  besoin 
àe  mes  ofices.  Je  dirais  là  services  :  car  lors- 
parlc  de  soi .  Bons  ofices  a  nn  air  çie^u- 


t  ,  dit 


scn^  ,  sfe  dit  aussi  de  l-ai;t  de  préparer  ce  qu'on 
seitsur  table  pout  le  friTit  :  et  l'onapèle  oficiêr 
le  domesfiquc  qui  possède  et  qui  exerce  cet 
art  dans'  les  maisons.  "  11  sait .  iî  entend  bien 
l  ofice  'y  ceita/rbon.  cficitr.' 

OFFICIAI-  ou  OficiAL  ,  s.  m*.  Oftcia- 
LtfÉ>s.f.  [:£)fi-ci:ûl,  cia~H(-ê.'\  Oficial  , 
Jug»  de  Cour  d'Église.  Cfidaii/e' ,  Jufrdic- 
tion  de  TÔficial  j  a /lea  cù  l'Oficial  rcndîa 
Listîce.  -  ^  V 

"OFFICIANT  ,  ou  Of  icrANT  ,  subsr.  et 
adj.  ['Qfi'  cian.  ]  Quioficje  à  i^glise.  »  L'o^- 

"  "  ==  D?ns    lés 


uon 


que 


péiriûçUCf  pt>  dçnfandç  à  uil  autre  ses  kons 


clant  :y\  le:    Prcrrè   oficlant. 

couveus  de  filks  ^  oti  dit  toficiante  ,  la  Reli- 

gieiise  qui  esr  de  semaiue  au.  cbtriir. 

OrTICIBR^.vMi/OFFi'&iER  ^  $\n7.[  ou 
O/icur^  ' — r-^  La  diècxence  de  ces  i^ux  nioti 
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Q  F  F  V  wf 

ciHwif  4c  la  ch^p ,  le  da^f  ck  H  f  ew!p»|?p  €t; 
la^éréptià  devant  rinôhitif*  »*  Jc  /tu  ofrir  unt 


que  dans  le 
Vcrb^  //est  de  deux  syl|labe8L  cife<|u*il  n'en 
fait  qu'une  seule  dans  Je  substantrfî  o/î-«-^,    (bonne'qpuvre  à /jir^. 
yfi-cié  :  dernier  e  fer.  ]  OficieV  ,  faire  l'ofice  Et  de  justes  oonquètef 

JivinàrÈglise.»»  On  o/î(r/V  bien  dans  cette 
Éclise.         '  Dans  un  sens  plps  restreint  \  ce- 


Vous  ofrcnt  à  cueillir  dt  plus  Bobles  iaurki% 


'-ïV- 


La  construction  nacurclle  est  :  vQut  ofreni 
de  plus  nobles  lauriers  «•  cue%iUir^  i".  '/ 
Neutre  .,  il  n'a  que  les  <leux  dçrnim  r^H 
mes  ;  mais  au  lieu  de  la  prép.  à  on  emploie  d^ 
devant  les  verbes.  »>  Wm^^froitâe  \treprendre% 
.  Sofrîr  régit  i.  »  Il  s^ofre  à  me  dédonu^* 
gen  »  Le pr.emier  objet  mil/ q/rit  à , onoi  |,  4 
mes  yeux.  ==  Dans  le  sens  de  proposer  â4 
prix  ,  un  secours,  une  aide  V  il  régit  lWusa'> 
tif  et  1  ablatif.  »  Il  ofrit  çem'milU  kcwde  ctii%m 
terre:  on  lui  répondit  qu'on  ça^yoitjççftilé 
bien  plus  que  ce  qu\\  en  o/r^li,  ■';  ',.' .  '  Xwfef-^ 


ilfbrer  une  Grand'Messe  ,  ou  présider  â  l'ofice 
divin.  >»  G'étoit  un  tel  Évêquc  qui  oficioie  à 
cette  cérémonie.  :  --'  On  dit  en  sr.'^plaisant  , 
d'un  homme  qui  fait  son'dcvoir  à  table  ,  qui 
y  mange  et  y  boit  bien  :  qu'il  oficie  bi^n»  »» 
Vous  n'avei{^  pas  mal  oficfe  aujourd'hui.        t 

OFicfER  ,  qui  a  un  ofice  ,  une  charge.  »> 
Oficier  du  Parlen^ent ,  i^YÉvcque  ,  ^^  Ville, 
de  Justice  ,  de  guerre.  »  Les  grands  Oûciers 
de  /a"  Courone  ,  etc.  Quand  on  dit  , 

O^çier  ,  absolument,  et  sans  addition  ,  on 
l'entend  des  Militaires-  »»  Il  y  avoit  à  cette  as- 
semblée un  grand  nombre  d  Oficiers. 

OFFICIEUX  ou  Oficieux  ,  EÛsE  ,  adj. 
Oficieûsement  ,  adv.  [  Ofi-cieû  ,  cieû-j^e  , 
cieûr-T^m^n  j  ?,'^  Ion.  4*^  e  muet  ;  en  vers  ci'» 
eu  ,  etc.  [  Oficieux  ,  qui  est  porté  à  rendre 
service.  Oficieûsement  \  d'une  ^manière  ofi-. 
cieûse.  »  Homme  civil  et  o^^'i^ajc  ;  persone 
ÏQVX  ojicieûse.  "  Il  s'est  ôfcrt  à  moi'  tort  ojS- 
cîeùsement,  '  On  apèle  mensong^e-'Oficieux, 
:un  mensonge  fait  uniquement  pour  fajre 
plaisir  à  quelqu'un  ,  sans  préjudice  de  per- 
sonc.  On  ne  dit  guère  mentir  ofijieûse- 

ment.  ,  -*-      ''      *  ■  •  - 

Rkm.  F/erVfe/efr  fait  fégir  à  oficieux  le  datif, 
(  la  prép.  à^  )  jj  II  est  facile  -,  populaire  \  ofi- 
cïeux à,  ceux  qui  sont  au-dessus  de  lui  ,  com- 
mode à  ses  égaux.  =  A  employer  un  l'egime;^ 
e/zî'éTxYaudrait  mieux;  .        ' 

r  OFFRANDE  ,  s:  f:  Offrant^:  &  m. 
"Offre  ,  s.  f.  Offrir  T  v.  act.  ou  Ofran- 
DE  ,  etc.  [  Qfrande  ,  fran  ;  <>jre  ,  ofri  i  1^ 
Ion.  atix  deux"  prem.  e  muet  au  ^*^..]  Ofrir^ 
Yofre  y  j  ofrois  ou  'fofrals  ;]ofris,  jai  ofertj 
y  of rirai  y  yofrirois  ou  j  ôfrirdis  j  ofre  ,  ofreiy 
que  j  ofre  ,  \ofrlsse  ;  ofrant  ,  ofere ,  erte. 


Ofrir  ,  proposer  quelque  th ose  à  quel^    fr^de^  qui  a' dévotion  y  O^  bien,  Vofic^ndç  esp 


ionû  y  il  régit  le  nominatif.  >>  //  s^ofn  une 
ocasion  '  favorable  \  une  ocasion  fiivof ^hle  s% 

présente.  ;  '  ■/ ;'^:-.v'-  ■"-■'"^'  '- '  "'■..^'■>- 

lï.  OFf^ANT  ne  se  dit  qù'àii  Filais.  Il  n^i* 
point  de  féminin.    On   ne  dit  pas  J  a  .//«w 

ofrante,  "      '*■  '      •  -         -   * 

III.  Ofre  ét^iit  aiitrefbis  pm«c^       - 

•    V«fre  de  moji  hymen  reut-i/  taniiffraye  ?. 


On  dit  aujourd'hui  :  Vt\it'elLe  tant  éfirayé.  » 
fis  atrceptèrerit  «/î  ^re  si  avantageux ^  y it  de 
St,  je^ndeli  Croix.  Pttcs  :  une  ofre  si  /zv4«« 
tageuse,  ==*  Joîiit  au^  vçrbcyîtiW ,  «régie 
le  datif  :,>>  \\  luijif  de  gr^mdes  ofres\  raiaif 

Îuand  il  e^t  seul ,  il  s'fcmploie  sans  régitBC. 
e  Protecteur ioignlt  à  ces  riii'soiis  îesofreà 

les  plus  séduisantes  as  ^uè  de  Buckinsham, 
Hist,  d  Anel.  Le  Traducteur  aurait  du  s'ii^<^ 
retér  à  séiuisantes'iosx.  raurait  tout  aii^ioieQ. 
compris  ,  et  sa  phrase  §|iç^t  été  plus  régu-*, 
licre.  "  -,  '  •■         .       ,■■'•■;■/•■ 

'  *  .  •'I* 

IV.  Ofrande  se  dit  de  la  cérémonie  ôà  le 
Prêtre  ,  avant  et  après  TofertrC  ,  reçoit.  Iç^ 
bfrandes  d«  Fidèles.  Alcr  à  f  ofrande,  ji^ndani 
ï ofrande '  ==^  On  dit  provcrb^alepient  î,4  /^(?î 


qu'an , afin  qu'ilTaccepté. 
aofrir  ,  ou  ce  que  l'on  ofre. 


Ofre ,  action^ 
Ofrant  y  cc\i\i 
qui  ofre.  Of'-anàe.^  don  qu'on  ofre  3  Dieu.  »-- 
Il  lui  a  ofert  de  l'argent  :  Il  m'ofrït 


fert  de  l'argent  :  U  m'ofrit  sa  mai- 
son. »  Faire  ,  recevoir  une  ofre ,  une  ofre  de 
service.  »>  J'accepte  vorr^  ofre  ti'os  ofres^  •*> 
On  a  adjugé  les  meubles  au  y\\.\é  ofrant  et 

rfcvni.er  enchérisseur.  »    (9/r^«^e  açrcable.  à 
leu.  .     ■  '  '       " 

•  Ofrir  ,  a  quelquefois  troisTc-giiiies ,  l'a- 


à  dévotion  \  ce  qui  s'aplique:^  (o^t  ce  qu  il  e^ 
libre  de  fa.iré  oii  de  ne  pas  faire. -^/i.ç^^^efiS 
Saint  sohoffande*  il  faut  rendre  des  dçvQir| 
^  tous' ceux  qui  ont  quelque  pouvoir  dans  une 
afaire.  ■>■- 

Rem,  Les  Poètes  et  les  Orate\irs  étendent 
l'emploi  jde  ce  mot,  et  ils  le  disetit  dans  le» 
choses  profanes* '>  Recevez  V ofrande  de  met 
vœux.  *      .'*  - 

OFFUSQUER  pu  OFUsquER  ,  v.  act» 
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yÛç^==si%  Cm  pêcher  ifétro  yuj  »>  Ces  arbres 
efàsquenfvotrè  maison]  ======  C'est  aussi  em- 
pêcher de  voir  en  .éblouissait  :  »  Le  soleil 
p^^éfiL^uf  If  s  yeux  i,  et  »  on  pas  ,ofasque  mes 
y?l*t  El  neutràlement  «ans' f  cgi  me  ,  un^  trop 
^aSftdls  clarté  o/oiç-tt?.  =±==s'  ^  .  Figurément , 
lÀi^asser  quelqu'un  ,  enj  sorte  que  sa  gloire 
io^l  âii]tifaââç.  *'  Quan4  ci  Poète ,  ee  Peintre  , 
eè^^Ptê4iéâtcùf  parut  ,  |1  o/usqaa  tous  7^/ 
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Danois  ,  J'rf 
npis'y    tiC. 


ÉîOlîB  >  Pcnulf*  Ion.  dans  D(%^ ,  brève  hors 
isïk^ii déroge ^^f^^      ,,  etc.    :        V 
glOÔREjS/toEspccede  monstre itnâginaire., 
^&*(Ûèi iùfèse  ^ftgcr  de  la. chair  humaine.  De 
"  i^te  expression  proverbiale  ;  mangfr  comme 

Cv^H  ,  pu  HO  ,  intcrj.  Elle  marque  la  îur- 
1^  ï  oy  i^î^irati  àù  raiirmatiôri.  » 
'0kJph  l  i*Oh  !  que  ccM  es  beau  !  »  Ok  ] 

?*^PÉWV  diphtongue V  ^ui  se  fcronohce  dç  deux    ploa,  etc.  =;=s.*  Pour  distialucr  ces  deux 
aiiiiércs  5  car  tantôt  cllcia  le  son  d  un  è    pronon^ktions,  M  serait  i  Sbubâiter  quon 

^^/*V-;^/ïg^w  (  qu*pn  prononce  c^^^ 


^•.    -,,.•'■■    •  O  I  E;:.  -;  .  ,..,''._.; 

Plusieurs  veulent  que  cfof/r^  ait  les  deux  pro- 
nonciations ;  croâ  tre  et  ciètre\  ==  y".  0/x 
var-ie.  Dans  tous  les  imparfaits  et  les  futurs 
çonditibnçls,  il  a  le  son  de  IV  ouvert  ;  et 
cette  règle  n'a  point  d'exception  .  \j  'is6is\ 
\z  chiTiterois  si 7 etc.  pron.  \t  ff%ê  .  je  chanr 
ièrê \  t\c>  Pour  le  présent ,  dans  les  verbes 
terminés  eu  oit  .^  i|  sone  gpmme  oa  ;  je  vo/V, 
je  //ai/ ;  prèn.  v<7a  ,  doa  .*  dans  les  verbes 
tevpincs  en  £)//rr,  il  a  le  son  d*/;  je  co" 
noùy  je  fàrois  ;  prononc.  <70  /if^ ,  pa-rê  y 
^t  ainsi  de  là  3*. persori^,  respectivement , 
ï\  voit y^'ûconoit y  i^ion.  voayçonê.  ,  Le$ 
noms -des  'peuples  en  '  o//  varient  aussi  :  on 
dit  Ftan/ols  y  Anglais  :  y  Hollandais  y  Pàlo-t 
nois  y.  Japonoif^"  etc.  càmmt  francê  ^  an^iê  , 
etc»  Oii  pr(^ggrtce  ;,  au  contraire  ,(/':)£/ , 
~  *,  /Hongrois  i  Lierais  y  Chi' 

m't  Gé,  noâ ,  Bn-  noây  etc.  =a 

lifs^   pu  commis  en  ois  et 

Sàa  '.bourgeois ,  _câr<juoîs  , 

F;,  etc.  jîron.  bou*--joa  ,  ifx- 


Lej  noms 

en  piroDt, 

exploit ,  ""de'rrâ 
pha  y  etc.  : 


réarc t France  ,  Angle.)  Tapôt  Icson  d'oa^ 
IP^  fermé) coiflRîC  dans  Ka/,pin/^/o/,  Danoij , 
Suédois  {<^*oi\vrovioncQ  y  k)d,^nploa»  da^ 
noAf^ttièiiia,  )' Dans  certaines  Provinces,  on 
prtmonce  oiié  y  Jç  rofe/  ,-fa  /û^a«j'^  les  da-noué. 
yoy,  ÊTRE,aiicoiticncemGnr ,  Rem,  i\  ' 
^*  Les  roo&bsyllabés  se  pisônoncent  en  oj; 

^loiitMf  ^je  doÎAj  ^aoi  yrnoi\/pi  y  soi  y  ctç^^^^ 
y  en  a  Ébrt  peu  d'exceptés.  i'W^  et  soient  se 
prbflb»cc4«  en  cbii^ersation  ,  /^ ,  et  dans  le 
aiscbllts  soutctHi,"ipda.  Plusieurs  veuîçht. que 
/f9((d et  je  crois  àiè^.  lès  de»X| prohon cktions 

^froàetJr/\  jç  croà  ou  je  cr^;  tout  le  monde 
ti^i '^èn viétir  |>à#,  '^gniêf  veut  que  drQ't-y^ 
$u{>$tànclf,s^prbnônce Wroa  j  t^t droit  j^droitey 
adjectif  >  kr?,  i/fWtf.  Quelques\  uns  ?idrti:ettent 
ce;ie<iÎ9»ficttdfida{9S  le  discours  familter:  d'au- 
^pèsyéii'^liisi'gi^nd  nombre  ,  n-en  veuîertt  pais 
«ïifetidre  parkri  *#  1*.  Dans  tous  les  mois  ter- 
ÉMt^éstti  çir  y  dite  yolle  ,  çi'rte  y  vie,  f  aise  , 
0/  â  ie  ton  À^oa  ."devoir,  y  gloire  y  moine ,  /aîff, 
ioii^if  .♦  {  Pronônê,  dè-voar  y  gloâ-ré^y  moa- 
ne  y  voale  ,  /oa  , yoû  7/.  /        ,-. 5 ^.  Les  tems 


<';,  V 


^    ^  Voltaire  y  et  quon 

cxpriinât   pàt/n  tzi  les  mots  qui 

se -^proaûnGent  en^,  Fraaç^/s ,  Anglais,  je 
voudr^/s  ,  je  concis  V  il  paM/t ,  il  fais^ir  ; 
çr  p^r  la  diphtongtjc  ai  c^ux  qui  se  pronon. 
cent  en  ojl  ;  Danois  ^  car  quais  ,  je  conÇ6)/s, 
.  /î^/7z;  Ce''  qui  parait  encore  plus  néces- 
saire 5  x'èst  qu'en/conservant  Tanciène  orto- 
graplie  ,  les  Poètes  du  moins  ne  fessent  plus 
rimer  ensemble  des^mots  qui  ont  une  pro- 
nonciation si  difcrente,  car  la  rime  est  pour 
IVreilIeet^  non  pour  les  yeiix.  En  recitant 
CCS  (l^ux  vers  dû  ïlatenjr  de  Raûssrau. 

.     *  ■    ■       •  *  ,  .  ,        » 

Je  ive-Fakcfue  récueillir  les  voix  ^ 
Et  dlrojs  Vos  défauts ,  si  je  vous  en  savQÎK 

Oit:  Ton  prononcera \f^v(^", .  comme  il  faut 
prononcer  ;  et  alôrb  il  n'y  aura  plus  de 
rime  ;  ou  Ton  prononcera  savoa  ,  pour  faire 
sentir  la  r'me  .y  ce  qui  ^cst  une  prononcia-» 
tion  vieille  et  barbare.     ;•  -    . : 

O/îCst  douteux  à /la   fin  des  mots  ^Jî^^i 
moi  y  empfoi  y  etc.  ==  De  tous  les  r^oms  eiî 
oi  y   loi   est    le   seul    qiii   ^.suivant  raf)ciert 
usa[ge\    pvèiie  une  X  au   pluriel  :  lolx.   Le 
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des  verbes  qui  le  terminent  en  çois  ou  çoit ,     plus  grand  nombre  des  Auteur?   et  des  Im- 
"ont  la   même   pronpiiciatîiqn  >    je  çonyOisy     primeurs  l'écrivent  aujourd'liui  a,vcc  urtcjî 


i|  reçoit  ;  pron.  con-foa  y  re-fëç., 
les  verbes  termines  en 
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oiirei  oi^K'^p&:ç!y^..ryi:^  il  emploie  ^ 

çvnottre  y  parottre;'  f  ton.  caiîiure  ,  ^i^r^^rtv  rïfejr^^^^^  voS  ^  an^pïojy    etc.  11  n  y  a 
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a  excepté  que  monole  ,\  qu'on  prononce  au- 
jourdnpi  y-monê  y  ci  non  pas  mo^no^»  ^oiTHnc 
on  prononçait  autrefois.  ==Pliisicuïs  écri- 
vent cette  icrnfiinaispn  avec  un  y  \  oye ,  et 
prononcent  art- /Vj  /oy^  ,  que  ]c  voye  y  jo-aiè , 
voa-iie.  Cette  prononciation  est  certaineroehc 
contraire  à  Tusage  \  et  c'est  pour  '  n<?  pas 
prononcer  <lc  la  sorte,  qu'on  doit  substituer 

l.ï  à  Ij.;.  '    -  ',*    ..•  •••  ■    -'î^'     ■'     ■#■■.-■• 

.Ré*m.  .Dans  les  mots  termines' en  -aie  et 
<?/V,  l'<!  est  totalement  muet  ;  de  sorte  que 
ces  'mots  ont  une  terminaison  masculioe  dans 
là  prononciation.  Plaie  st  prononcé  coinme 
paix  \tv  Y  emploie  ,  comme  V  emploi  :  là 
syllabe  est  seulement  un  peu  blus  longue. 
Ij  iemble  donc  que  les  Poètes  nls  devraient 
pas  employer  ces  sortes  de  rimes  ,  qui  ne 
sont  féminines  qu'à  rceil,  et  ne  le  sont  pas 
à^roréille.  Quorr  rédte  ;cette  sa^phc  de 
Rousseau  i^         ^  '^ 

.   i  Qui  marcfiera  dans  ceite  voie  ^ 

V  CombJ[èrt'un  cternel  Donhenr/ 

.  .       t^  Un  jour,  des  Elus  du  Seigneur  , 

.     .  Partagera  la  saiiïte  foie.    /<         . .  ^ 

Gn  croit  réciter  quatre  vers  /masculins  V  a 
moînVon'on  ne  prononce  vca-k  et  jjBfA-^ie  , 
ce  qui  n'est  point  de  l'usage  actuel.  ===: 
C'est  pis  encore  ,  quand  on  mêle  lès  rimes 
en  oie  avec  celles  qui  se  terniinent  en  oi^ 


nOle  Sâtivâgroli  domcsii<^uc.  ?5=  On  ipèrç 
contes  de  ma.  mère  Voie  y  des  contc^  dont 
on  amuse  les  en  fans  v  ce  qui  s'aplique  à  des 
choses  où  il  «'y  a  nulle  aparènce  de  véritéy 
ni  de  raison.  »»  Ce  que  voiiS  ditcs^-là^  Sofit 
des  contes  de  ma  miré  /'ozV.  i==  Envoyer 
quelqii'un  /^tf/zr^  les  oies  \  rèhvoyq?  jjiro-' 
> mener.  Mdc  de.  Se'vigne'  y  fait  jolitnenî  al- 
lusion, >»  Vous  me  faites  peur  de  cetfér  vtçlîîc , 
yeuvç_^  qui  se  marie  à  un  jeune  homiHiCv.. 
c'est  un  grand  bonheur  de  n'être  pas  ^U^ 
Jette  à  se  coifèr  de  ces  oisons  là  î  il  yaut 
hîieux  les  envoyer  pattreqac  de  Ics'jr  tfllf-' 
•   her. ■.■•'■".  ■  ■-  :      ■■''■.  -'J''--'  ^''     .. ■^- ■■■'■■'■'"' 'v-^'-^'^v 
JpETiTE  OIE ,  c*cstlc  COU  ,  Ics  ailerpns  et. 
:  ce   qu'on  rcfranchc  d'une   volaille  pour  îfi 
.faire  cuire.  q=»Fi^.  bas ,  chapeau  ,  gàâtft* 


\- 
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^'0 


-y 


_#    -i-  - 


Mai$;».h^las  !  à  quel  prix  ition  destin  m'y  renvoie} 
■  Et  qupracablenicnt  empoisone  ma^/oi*  ?  ? 
D'uninahheiH-fux^iunen  qui  niegUcçd'<^w  , 
Le  brùii",  depuis  une  heure ,  .arrivé  jusqu'à  moi. 

i       •'     ';  •       Roass.  Aveux  chimér. 

..      •  /  '.■••'•  •  •'  '  ;  .         ï 

•A  fonsuiter  l'ore'ille  ,;  voila  quatre  rlgiesdu 
même  son.  =====  On  n^  devrait  pas  ,  non  plus 
emplbycr  ces  mots  ;  ainsi  tci^ïîij^s  en  oie  oii 
*n  aie ,  zw  iiailieùdu  vers  ,  ni. devant  une 
corisone,  ^elaest  dé|a  défendu^  ni  même 
dpyànt  une  voyèle,  puisque  l*<f  piuet  n'étant 
nullement  sensible*,  la.  diphtongue  qui  le 
précède  fait  un  hiatus  avec  h  voyèl^ç  qui 
comence  le  mdt  suivant.:.    ■■-     ^'/ ■  ' 

•  Reviens  de  ta  patrie  ,  cti^roleà  lâ  tnstç5se"T^    . 
.  Calmer  les  déplaisirs.'"  "  ^^ 

ri  i     ,.■  -#    /  -  Kousseaucj^ 

\iu  on  1  entrevo;>  à  travers  des  rameaux.      ' 

^         ■       ■    :     ;  ■'        De  UlU.      ' 

Oii  est  forcé  de  prononcer  ^  an  proa  a  j  an- 
tre^o.*  a  ;   hiatus  bien  désagréable  ,    formé 
par  la  rencontre  de  deux  ^.       t    -^ 
_  OIE,  Si  f.  [  Pron..  oct  ,    jnonos.   long.  ] 
Oiseau  aquatique  ,  plus  gros  qu'une   cane. 

Tome  I  IL   l 


et  les  aâtres  ajustemens  nécessaires  pour  rèn- ' 
dre  un  habilleàient  compl^.  i  Vias JigU' 
7 imentctiçàte  ,  ce  qu'il  y  a  de  moins  con-' 
sidéiràbje  dans  bien  des  choses.  »  J'àvois  dcji 
'de  la  petite  oie  de  ce  qu^n  apèle  Kusage 
du  mon^ie.  Mariv.  c*  i  ci,  les  premiers  prin- 
cipes de  la  politesse  ,  tels  qujc  pcuVci3l  léf 
avoir  dés  laquais* déjà  un  peu  dégourdis. 

*  DIGNEMENT ,  s.  m.  Action d^omdrc. 
Le  Dict.  de  Tr/K.  m.et  ce*  mot  sans  citei:^ 
ni  Auteur  , ,  ni  Lexiçjggrâpiïc  :  >»  Le  lave- 
ment et  Voignemeàt  des  piés;  Si  ce  naot  à 
été  en  usage  ^autrefois,  il  n'é^î  plus  usité' 
aujourd'hui.  '  j». 

OIGNON ,  ou  Ognon,  i.,m.  i  Le  id' 
Serait  préférable ,  puisqu'on  ne^  pron^turé  pas 
VI,  hAead.  dit  qu'il,  sert  à  mpi^illcr  le  «r  : 
cette  rahort  ne  ine  paraît  pas  fort  bone.  Oa 
mouille  le  g  dans  besogne ,  rogne ^  fognl, 
rognon  etc.  sans  i.Proïi,  oignon  ,  et  non  pas 
oa-gtim  :  cQÏui'Ci  est  un  gajconisme.  ^«/r.] 
C'est  le  nom  générique  donc  à  cette  partie 
de  la  racine  de  quelques  plantes  >  qui  est 
d'une  forme  à  peu.  près  spnérique,  '  ■  Qtj 
lé  dit  ,  plus  particulicrçment ,  de  :Ja   raicitië 


.qu'on  l'entend. 


Chapelets  (togriQ^ns  , 


.  certains  nombre  d'ognons  atachés  l'un  à  l'au- 
tre par  leurs  queues.  ■  On  dit ,  prover- 
bialement ,  vêtu  comme  un  ognon  ,  qbi  esc 
fort  couvert  de  vétemens  ;  parcç  <\\xe\ ognon 
a  plusieurs  funiques  ,  qui  s'envelopeilï  l'une 
dans    raûtrc.  ":  Marchands   d'ognons  se 

conaifsent  en  ciboules  ,  dit- on  à  quelqu'un 

^ui  reproche  aux  autres  des  choses  qu'il  sait 
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4C  placer  en  rangs  d'ognonsi  se  placer  en 
t*crclè  avoc  des  gens  de  distinction  ♦,  vouloir 
tenir  sou;  coin  avec  eux.  »M.  de  Saint- Brieu  ,■ 
;4^|is  S0^  Diocèse ,  est  transporté  à  Poitiers , 
qu il  SOoAaicoit  :  d'autfcs,itt  rang  d'olgn&ns  ^ 

Messe  du  îRoi  ,  hWc 
met  A  en  rang  d'oignon  , 
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touï  les  joars  à   la 
W^*Sév^L*Jcad*  t 


m:mi^^t^ 
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tU^\éierie  i  xfv^out.  au  singulier  du  i*'*^ 
long,  au  plur.  o/V/ââ.T  ;  ^vmuèt  au  second 
et  au  5*^ ,  /^riioyen  aô  4'''  f  qbnt  la  3*  et  la 
dern.  e  muet,  ]  Oiseau ,  animal  à  ' deux  pies, 
ayant  des  plumes  et  des  ailes.  ,Oi/i?/r«r> 
se  dit  de  celui  dont  le  itiétier  est  de  pren- 
dre des  oiseaux  à  la  pipée,  aux  filets.  Voy. 
Compagne.  .~—  Oiselier  ic  dit  de  celui 
dont  le  métier  esc  d'élev:cr  etA  de  vendre  4c 
.petits  ois3aux*  Oi}^!  le  rie  est  l'ài^t  de  les  preii 
drc  et.  de  les  élever.  , 
.  ;Oi SEAU  entre  dans  plusieurs  .expressions 
figurées  du  stylç  famUier.  — -^  Etre  bat w~ 
de  Vo't^^v  erre  rebuté  des  traverses  qu'on 
a  essuyée^.  «Vous  n'êtes' pas  en  état  denV 
visagçr;  votre  retour  :  voos -êtes  encore  trop 
hlitus  de  rois  eau  ,  comme  disait  l'Abbé  î^Ut 

rcversis.  Sév,  Voy.  Bk ANCHE  ,BuissoN.>: 
Envoler.  - — ^'  Ce  n^est  pas  viande  pour 
vos  oiseaux  \  cela  est  ^rop  bonjour  vous., 
ou  bien ,  cela  passe  votre  capacité. .  Lit 

belle  plume  fait  le  bel  oiseau  ;  les  biiux  ha- 

•bits  servent  à  relever  la  bene  mine.  — — - 
La  belle,  ca§^e. ne,  nourrit  pas  t  oiseau  :  quel- 
quefois on  fait  .mauvaise  chère  dans  une 
belle  maison.  =====  Populairement  et  h^'i- 
ssmeni',iroisfau  de  Suint *^Luc,  le  bœuf. 
A  voiyd'oiseau^ ,  ad vN*£h  ligne   droite, 

"D'ici  à  un  tcl<encirait,v'îl  n'y  a  que  quatre 
lieiles ,  à  voï  d*e:seau  :  on  en  compte  pouj^- 

tanc  six^       r;       '         i 

Oiseau  se  dit  aussi  d'une  p<?t-ite  caisse  ^ 
ouverte  par  le  haut,  dont  les  manœuyresse 
scrvenrpoùr  porter  le  mortier  sur  ks  cp^îu- 
les. 

OISEUXV  EÛStE  ;  pi5iF  ,  îvE  ;  aJj.'  Or- 
sivÊxMENT,  adv.  [Oar^^fà  y  7^-U7^e\^.,7j^ 
\iye  y  \îi^êman  :  i^Mon.  aux  deux  prehiiers 
et  aux  Jeux  derniers  ^  3/  <?  myet  au  id  ,  4^ 
et  f""'.  ]  Tous  ces  mots  expriment  Ictat  d'une 
persone  qui  ne  fait  rien  Vq^>î  demeure  sans 
rieiT  faire,  ^i  Gens  û//i^^^jt^  et  fainéans  :  hom- ^ 
^n^ur:    v)   .    '        ;  -  -^  me  oisif  \  mener  une  vie  olseCise  ou  olsîv^f» 

::.->OlNG  nV  4'usagê  que  dans  cette  locu-.  >^  0#^iv(f;n>/z/ ,  d%inc  manière  o'x/vd'.  ■  ■•: 
'9Cimï:^/vîtux  oln^  y  graisse  de' porc  i  dont^  A  y  regarder  de  jirês,  dit  le  P.  BaUHOUKS^ 
<)a^j^^  car-     o/j//' va  plus  à  la  persone  qu'à   la  chose.  Ou 

diç,  un  homnieL?//'/,  d^s  gci^s  r?ij//>  ;  mais 
on*  ne  diiNpas  ,  des  discours  oisifs  ^^à?^  pa^ 
rôles  oisives  ,  quoiqu'on  dise  ,  uneviV  oisîveM 
^— (9//<f£/x ,  au  contraire  ,  se  dit  plutôt  des 
choses  que  des  persones.  De  plus,  oiseux  est 
un  mot  consacre,  quand  on  parle  àzs  parjtes 
dont  on  rendra  compte  :  on  dit,  paroles 
oiseuses  y  et  rvja  pas^  paroles  ojsA'es. 


ON  i  dûircté  doulout^se ,  qui  vieiic 

:  ^  aux  piés.  ■.  ■  ;  d:h  V  x-  »  ■   •  :.  * , .  .:■•-• 

u,  PiQNC^ïERE ,  ou  Ognoniére  ,  s.  f. 

^  Çg^QNET.,  !•  ip»  [  0-gno-  niè-re  ,  o  enonè: 

~  jtoiuînci  le^  t  I* ViMoy.  long  au  i   .  \Lc 

i^il| 4  $&  dit  d'une  cçrre  semée  dk>gnons  ; 

^^pyd^  ;  ^0^  «otie  de  f  oke  d'été.  — r 
^ '^  5lt   &  pas  scrieûseip^iit  d'un  petit 

r^!)âJOLE  8.  £.  [  Ui  ne  «e  prooohcepas  :il 
iTest'U^qu^  poiir^  faire  ttiauillcr  les  //  :.  0- 
lg|f£j^r^V/  «puet«  j  Mot  «mpruntc  de  lEs- 

'*"*  i^^Éspçcc  de  potage,  où  il. entre  plu- 
tacmes  et  viandes  diférentes.   «  Pot 

|»i^<r.>>  On  servit  une  excellente  ollle.  . 

'0INt>I^Êji  «r.  acif;  Oing  3*  ^*  ,t  Oelfi- 

ér^  kfift»  ^  S  oins  ,\jious  oignons'-,  j'oignois 
45«^|;Oi^a.î// i  jWg«rV\*  y  ai  oint  j^  joindrai , 
3^0^^  y  ou  j*<^^.îi/  î  que  f  oigne  -^ 
/^%%^J^<  ,  oi^aiîtf  oint  y  .ointe,  == 
il^terd  huile  oir  dé  quelque  autre  chose  de 
'leoiblsiiyle.  Suiv.ant  Régnier ,  on  rie  le  dit 
4W'CA  jparlantvJe  l'iEjçtrcme-oncion  et  d 
ccrêfnbniè'  dans  lesquelles  l'usage  de  Thui 
est^écessaire.  h'/fcad.  n'en  borne  pas  J'u  - 
•fàgey,  Elle  dit  :ai/îir^  Une  tumeur  aivcc  de 
f©ngu,cnt.>>  Les  Anciens  "se  faisaient  oindre 
Aa'soirtîf  du  bam.  "Il  est  peu  usité,  et 

il  X1?li"t.  .    J 

:  jÇ|l||t'^.<5lNTE  ,  participe.  Il  se  d't  subs- 
tjaatlyèniCiTt  daaseetie  phrase   :    loint  du. 
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.t$<r%/ijrar,   qui  se  dft  ,   par  excellence^  du 
Hfii^ïç,  »>  Les  llois  sont  les    oints  du  Sci- 


rosses.' 

'Ôm y  OÏRS  :  le  i  est  douteux ,  espoir  ^ 
f^rrpir  :  la  pénult.  du  id  est  longue, g/-)//-*?, 
ihrstoireipton.^gloâre^'istoare.^ 

,  OISE:  là  pcnult.  est  longue -,  noisj  ,  fram- 
iiûise\,  c\(u  noâ^-i^y  frah  boâ  t^  y  cic.    - 

OISEAU ,»  s.  m.  Oiseleur  ,  Oisçlier  , 
%,  ni*  •OiSfiXtuiJE  ^  5.  f.  l  Oa-  ip  y  ^e-Jeur, 
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'.où  le  f acte  pari 
oÙ€Ûxf\  dix  Que 


O  h  V 

,  sur  deux  Vers  de  BoiL 
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%.^ 


A- 


de  Ut  ois^ujf ,  de  )^\ume 
e  mot  oiseux ,  malgré  Vù- 
sage  qut  bcaucoub  d'Ëcrivains  èti  ont  fak 
àûcrefoiây  n^à  pu  parvenir  a  s'établir  ^an» 
notre  lanjgûe  ,  à  cÀté  du  mot  «/«/;  que 
BaiUaa  s  est  servi  d[*un  mot  déjà  vieilli  de 
son^tcms  ,  et  qui  nicnae  aujourd'Kui  n'csc 
susceptible  d'aucune  signification  précise;  — 
iJAcadcmie  a  coniinu^Se  dirfe  ,  gens  oiseux  ^ 
vie  oiseuse''  Dans  la  ^conde  édition  de  son 
piçtionaire ,  elle  avait  dit  <ïue  oiseux  ,^cn 
parlant  des  pcrsoncs  et  de  la  vie  ',^omçn- 
çait  à  vieillir T^çT^c  paràles  oiseuses  s'emr 
•  •      «        '  ••     •  *      de  dé-^ 

iltnc  la 
première  remarque.  =  M.  le  Comte  d'Al-^ 
aorti  répondant  à  un  Critique,  lui  dito:  » 
Vous  ne  connoissez  riefi  de  plus  aijr^aar  que 
Il  question  qui~  fait  l'objet  de  mon  discours. 
Vous  avez  sans  doute  voulu  dire ,  inutile* 
Les  Poètes  emploient  volontiers  oisifs 


iqué  aux  choses,  et  lui  foat  précéder  le 
sûbstantir  :  »>  L'oisive  nonchalance.  Rot^ss, 
»  L'ai/ivtf  indoleflcer<îrftf/j»/,  «  Amuser  les 
oisives  oreilles.  L.  Aac.  ===  Oisivement 
n  était  pas  -d'abord  dans  le  Dict.  dcVAcad. 
Elle  l'a.  .mis  ^ans  la  dern.  édit.  sànyrcmar- 
que  et  sans  cxeinple.     ■  ',:  ■ 

OISI L LÔ N  ,  s .  m .  [  Ùa-\i'fflioji  '  mo u i  1- 
lez  les  IL  il  DiminutriV  Petit  oiseau.  Styte 
familier,  ,  ^  » 

^0I5ÏVETÊ,  s.  t;  [  Oz-if^eté  :  ,i*^  long. 
Jtf  muet,  dern.  é  ter.]   Etat  de  celui  qui 

^ est  oisif.  Demeurer,  languir,  croupir  dans 
Voisii/ete.  Vivre  dans  an^  molle  oisiveté,  = 

'Le'  Proverbe  dit  :  T oisiveté  est  mère  de 
tous  vice  S'  De  là  l'epitaphe  satirique ,  mise 
sur  lî^jombe  d'une  Pr-incessc^ ,  iaaère,  d  un 
nxs  vipeux  i  Ci-si  t  iaisivete»  ■  Voyez 

■'Loisir.  ■  '.-.•'  .-^  '    '    -,    ■  .  ■"■'.- 

OrSON  ,  s.  m.  [  Od-T^n.  ]  Le  petit  d*ii)ne 
oiç.  1. — j:»Flgu  ré  ment ,  L+iot  iK^tsiun  oison 
;  mi  o/ son  bridée  il  sç  laisse  hiençr  (ÎQmv^dn 
oison.  St.  famiK  Vby.  Oie.      f  ^_ 

•  Gît  R  Ê  ,  OiviiE  :'  pcnuFt.  longue  :  crof^re:, 

poîvre,  ..^'■'■. '.  ■'•   ^•''-  ■   • 

Ole  :  Vo  est  bref,  excepté  dans  d^roïé 
$eôle  y  môle  ,  rôle  i  contrôle  y  iî  eniôle  ,  il 
enrôle  ,  il  vole  (  dérobe  }.   Dans  il  vole  en 
lair  1  il  est  bref. 

OLÉAGINEUX  ,  eûse  ,  adj.  Huileux.  Il 
ne  se  dit  que  parmi  les  Savans. 
.     OLFAÇTOIRÉ,  adj.  lOlfak^toâ-r^e  :  5* 


Ipn.  4*  e  muet.  ]  Terme  é^Anatêtme»  *•  Lei 
ntth  olfactmres  »  qui  ont  rdpott  i  l*od«- 

'^IGÂRCHIE ,  s;  e  Olïgarchtqui^^ 

adj.  [  Oli$archi-ey  ckike,  ]  Ils  se  disent  d'un 
Gouyernenent  où  l'autorité  'souveraine'  est 
eiure  les  mains  d*tin  petit  nombre  de  pet'* 

OLIVATRE,  adt  Olivaison >yf.fém; 
Olivb  »  ^.  £^^  Oliv^ier  ^  *.  m;  '  i  OHpâ' 

tre\  vè\oti,  f^'^.'i'iéfii^lon^.imi 
mayen  au  id,  ^  muer  au  j^VV  £ern^é  ail 
dern.  ]  Olive^est  un  âriitt  à  noyau'^^^^fopt.  6a* 
tire  de  l'huile  ,  et  qui  est  bon  à  èati^^y: 
quand  il  est  prépate  d'upf^  certaine  ^çba  a 
Olivier,  Athte  qui  porte  les  olivéit.  021ir^ 
son  t  saison  oÂ  1  on  dîeiiiltè  Idi  oli^.'  ib&V 
K^rf  ;  qui  est  d€  cquJenr  ^'éltv^f*^  ^|^4^ 
K^m.  suivant  l'^c»iï</J  on  -dit  qile^uefoii 
olive  ^out  olivier,  »  Rameau^  d.W^T*^  Le 
Jardin  des  0/n^/.  >  X^<^|2i^lât  le  iihi1>6l« 
de  la  paix*  Dans  le  Z)«irr  iJV^/:  on^  crHiqû^  # 
iiii  Auteur  qui  avait .<^t;'  >»'p^ir  la  g4im:èl 
un  simple  rameau  d*xtlive  qV^"*  Pèrw'  i  1^ 
mam ,  oiivre  une  entrée  hiyre^Mr;rodt/*t^*jÉè'^*^ 
tcur,  dit-on  >^>estlretsoiiv<:nfttJu  Jdpé^^l 
Olives  y  que  ceux  qui  parlent  bien-,  lapcliéiit 
pourtant  le' /ardï^  ^/  Oliviers. -^  Je  çtéjé 
que  la  remarque  «et-  Umtt.  tt^iiàtài^mùr 


^ 


rameau  de  pçiirier  v e;«  non» ^  foires.  '«Oh* 
pourrait  peut-être  tolérer  Jarditt  deràiiveii 
comme  locuiion  coij^ç^crée,  Ce  -quf  ta  ih- 
trodirite  c^ejJr  qu*<j//j/a i.et  oâhi  en  ktin,  it. 
gijifient   tout^.  la    fois ,  et  l'arbre  j^et  le 


.^ 


-C  A     i 


;      OLOGRABèîÈ^  ^jV  m.  Tex^eAtftti^ 

tique.    ïl  se  di,â'  xi'âdr  9 testament  écr^t^*  tout , 
entier  de  la  maiii  d'à  Tesiatcu^i-  ''    •      \     ' 

OMBILIC  i%  *i- 0îeBi£i(?iL  V  Aiï!.! 
adj.  [  Onbilib  ,  Klital-hiUl]  'drnm'c  çsn 
synonyme  de  JVo^^ifi/iuiGfluivci  est  le  mot 
ordinair^  :  l'autre  a  un  air  plus  sav4nti  C'est 
un  pédarxiistn.ecaux  Médecins  eux-mêmes  de 
s'en  servir  en  conversation^  p/7iAf7/c<i/,qul^ 
apartient ,  oii  '  qqi  a  ràpo^4^;AU  ,i^Q«ibril.  n 
X-ov  Aon  ombilic  dl,      ■■'  ^  T^.a    '"■■■a'.'S- 

OMBRAGE,  s.  m.  Ombrager  ^v.  act. 
Ombrageux  ,  eûse  ,.  adf .- -^Oj^rr  ^  \:  % 
[  Onbrage,  gé  \  geû  ,  geâ\e ^  ontrej,  i'^ i 
4on.'  i*^  e  muet  au  dern.  ^'  ^'  liiuèt  au  i*'/ 
^' fer;,  au  id,  Ion.  au  5^  et  4^  ]  bijI^V^  est 
l'obscurité  causée  par  un  corps  oposc  I  là 
luinierc  C)m^rj^tf  est  l'crthbte  q\jc  fbht'fcs 

Cl 


'y^u 


«4 


.  /   ■ 


5 


\- 


> 


•■»*• 


I 


^.^ 


// 


«f. 


■/       / 


//. 


-A 


f.  ■  •\ 


>.  • 


.j 


liLL'  '«i.il 


mif 


^M»r 


mmttmm^mtmjÊmmm' 


"•''Ï'P' 


\: 


J. 


■— «MWi>»ii«i— "I 


#' 


■»?' 


I    «M   l»"*  '■»■    ■ 


■V 


•  r- 


«> 


./-■ 


OMB 

àrbtçs.  /3(^^r<0nf/2r.  Défiance  ,  soirpçon.  Od' 
jfaif^flyff r/^  ifaii^ri  donèr  de  l'ômbrc.  »r  Vod- 
ire  de  It  terre  cause  f  éclipsé  de  la  luntf»» 
jy||R^  dé  $t:  Biétrc  ^uéi^issalt  les  malades; 
V  Çcj^;arl>rc8  font  un  biel  ombrage  :  ils  om- 
lj^f<?if^/f/ i|o.«|  les .  en  virons.  Doncr  ^tf  ^'<'''?- 
'éi'^S^ ^'*v:ifb'én4re  de  Tomhrage  de,,,  Todt 
?lp[j/tfi/  mêrâgpi  «Vois  fréquentés  visites 
^0^ff^i4^^  J  0mérage.  =;=  Ombrageux 
pc  y^^f»i;|?^ûy^^^^iic$  cjiewaux  ,  fiiulcts  i 
I  «« iéta  1  àffûj r  peut  <âe  Jeqr  omhye  ,  ou 
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vlrons^/^: 


=  \\,  Ombrageux ,  ombragé ,  om- 
brfUx/:  le  premier  ne  se  dit  point  dans  Ic; 
propice  r  on  ne  dit  point  des  lieux  ombra-' 
geux^'y  mzû  ombragés.  Il  ne  se  dit  qu'au  /îg. 
des  jknlmaùT)  qui  ont  peur  de^lj&ur  ombre  , 
et  dcs^  hommes  soupçoheux  et  dcfians.  Om^ 
^r^^*,  qui  fait  de  l'ombre  ,  ne  se  dit  qu'en 
Pc^'ésile.  »>  hts  ombr'eCises  forets.  —  Ce  mot 
iLà«  point  dans  le  Dict.  de  VAcad,  L.  T. 
— '- —  \..t  Rich.  Port,  dit  qu'il  vieillit.  === 


f'-.. 


\. 


'>    » 


■    ^3y..'< 


■P*' 


\     ,■ 


/  — . 


'4iiii3fx-4"J'' .*%''' 


4  .  *  On  dit  y  prendre  oikbra^e  f  ou  del?om-^ 

orage  y  cic.  Màrsôlièr  d'il  \    dans   le  même 

sens  j  prendre  de  l  ojnhre  .*  »  11  s'étoit  aperçu 

que  le  Duc  avoit  pris  de  iomJbre  de  sow 

premier  voyagé  en  France.  Vie"  de   St.  Fr, 

de  Sales.  '■•■•'  Widz  de  Sévigné  d\i  îxussi /aire 

ambre  i  \to\if.  y  /aire  ofT^rage  -i   »  On  l'a 

voulu  cliassier  de  l'Hôtel  de  Condc  ,  garce 

qu'il  faisoit  ombré  aux  autres.  :r-^ JjPaire 

ombre  a  un'  autre  sens  j   c'est    obscurcir  le 

Wxnnbrame à  person^î — tàérixe-^le  crédit  de  quelqu'un  par  tin  plus 

^<^,^'i\i^^  camAt  1^^^  grand.  ^ 

— ^  «,*    •i^*^-.-^^    ^i        -»i        En  style  proverbial  ,  ^va/>pfar  rf^  xdn 

ombre:  ;  être  extrêmement  peureux  ou. sou p- 
çoneux  et  défiant  :  »  Il  a  peur  de  son  cm' 
bre  :  il  ne  dort  ni  huit  ni  jour.  Téiém.  Ct\a. 
est  un  peu  trop  familier  pour  , un  Poème 
héroïque.  — ; — \Çestl  ombre  et  le  corps  se 


^^Mw^^sè'ybfct  furies  surprend,  kvt  fig. 
i|§!CK^iiXyfC|ui   prend  aisénOeht  des  om* 

Uen^,  >)Jir«î  On  4^  i  aii  figttté  >  faire  om- 

ll^r^  ariû^9^  causer  ;^  doner  de 

_  f:fmM<^fiMi^^àci^  .^Au  lieu  de  l'en- 

:^m  dat|^;^;iiM9Mfc^.J^^  ncffe  plus 

Wjk^M  U  nàtihk  «on  Lieutenant 
fil^yiK>è  yl^/7f/. .  U  râlait  mettre. 
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CI  *<  Oiàbràger ,  &mhrer  i  Le 

CQtoi  qui  font  de  l'ôm- 

,„  RiiilfeiJti^  ,if*rb«c$/o«^ra^^      la. 

^0p^§fx^Vi^  qti'çn  Peinture: 

eiiltr<  ^aiRirtf  bien  ;  c.  à  d^  nfet  bien 

P^^èsud^ns.  uft  t^eaii.  »»  Un  taSleau 

t,,  Jr^^sc:^  *Un  Poète  moderne 


dit  de  deux  persones  inséparables.  »  Mde  de 
,f^f  >;î|Ç#^y^|f.«^  ,  prendre  de  Vom-^  Coulangcs  est  toujours  obsédée  de  notre 
^^^J^^^^^^'^^^i^^^  ,  qui  ne  parait    cousin  :  il  ne  paroit  phis  qu'elle  J'aime;  et 

wo6y(|lfé  ès^  sa%  génté  tit  sâr  de  tbn  sufrage  : 
^  ,- jkidttkettt  ii(' câuï  dont  ton  orgueil  s'ont' 

♦  àt  BoiL  à  Volt,  bir  M.  Clém. 


'     --K.    -, 


*.' 


9 


ç  dit^<[^,i^pràger  a  toujours 


cependant  cVif/  l  ombre  et  le  corps.  Sév."'^ 
D  autres  disent  i'îj  ne  la  quitje  pus  plut 'que 
swt  ombre*l  il  la  suit  comme  l'ombre  fait  le 
corps.  ===  On  dit ,  poéiiquentent ,  les  om^ 
bres  (  les  ténèbres  )  de  la  nuit:  L^s  ombres  de 
/a  mort ,  du  tombeau.  Et  Jî^^r^m^'/zr,  dans 

^         ^_      ^^, ..      _  ,  le  haut  style  :  les  grandeurs  du  monde  ne 

i,  .v^  r^^¥^^  !9P^»^c^aoeuc^  et  que     sont  c^u  ombre  et  fuma. 
"^ali^^  Ombre  ,   au  /î^itr/ :  i^  Protection.  >• 

paÔiTi  «^^^  (  *"        ^>n3r^  d'un  Maître  si  puiçsant  le  mçt  à  cou- 

vert, j^  Cet  homme  ,  quoique  hors  d'étant 
d'agir,  est  une  bonc  o^n^  dans  sa  maison  t 
il  en  ifiîpûsc  par  sa  présence.  Il  se  dit  sur. 
tout  adverbialement  ,  à'i  ombre  d'une  fvo-- 
teption  si  puissante/ 1^.  Avec  la  prép. /aarx. 
Prétexte.  »  Sous  onibre  ^'amitié  ,  de  lui 
vouloir  du  bien.  »»  Sous  o^bre  qu'il  avolt 
des  alaii-ss  pressantes.  ==  3^.  -A parence  :  » 


^ 


£tsdlireiBlre',.;à  gcand'^il;  «miràicT  dm  pa- 


Séileau. 


^-^9^^:^^^0fiej^9i'i  5é  rppxis  /avoir 
fint  icc  Vfef be  * ifcrrr;^  et  de  lui  ivoir  doné  le 


sens  de  cacher» 


jlé  le  voisïçttéra^go&tout  prêt  à  m'amhragii 


—^      .  .        L^ 'Reine  n'avoit    joui  que  dune  o/z/^r*»  de 

Pans- cette' «IcctptfOft  ,,  ce  verbe*  n'est  pas^^  crédit.    »   La  République  Romane  n'étoit 

Ijsite,  pçs?  VMi  ^  maisidans  le  sens  de  ,  x  plus  que  l'omA  r^  de  ce  qu'elle  avdit  cié.'Ê± 
<?fTi  ^''^^T^»- ^*  ;"^  f^  ti^ii$CyttVJcaàémie    d^ rendre   f  ombre  pour  le  corps  ,    l'aparcnccT 

Jlitlmer.  w^Ccrârbic  9nfbrageoit  tous  les  en-     pour*  la  réalité. , — ^  Fas  rçmbre  ,  point  du 
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fout.  »>  Il  a  de  la  vivacité ,  delà  gentillesse 
dans  l'esprit ,  mais  pas  romhr^â  du  sens  com^ 
mun,  Marm. 

Ombrç  ,  Mânes.  »  Leur  sang  sera  agréa- 
ble à  /  om&r*?  de  ce  Héros.  T<f7/OT.  '; 
*  Ombre  ,  en  Peinture ,  couleur  obscure'^ 
qu'on  emploie  datis  un  tableau  ,  pour  repré-. 
sentcr  lei  parties  des  objets  les  nioinî  éclai- 
♦récs,  et  aussi  pour  doner  du  relief  aux  ob- 
jets -éclaires.    ' .    ■  ,  On  dit ,  figtirérnsnt  ^  d  un 


^  *v^er  défaut  dans  une  persone  vertueuse  , 
dans  uil  bon  ouvrage  :  c^est  une  onibre  au 
fabieau,     >  '  '  '  .  ■^'.    ,    :::  ■■  ■■ 

OMBRER,  V.  âct.  Mettre  les  ombres  dans 
un  tableau,  y oy/Om*rt/^tf.  Rem.  1°.'  ' 
v  OMBREUX/Voy.  Ombrage  Rem.  5*. 
•;  OMELEXTÈrs.  ^  [Omelèee  :  2*  et  4* 
<  muet  i  3*  é  moy.  ]  (Eufs  batus  ensemble  , 
et  cuits  dans  la  pocle  avec  du  beurre  >  de 
l'huile  ,  ou  du  lard. 

J^ OMETTRE,  v.act.  [  Omiitè  :  2^  è  moy. 
5y<?  muer.  ]tl  se  conjugue  comme  Mettrci 

.  'Manquer  à  faire  pu  à  dire  quelq.uc 
chose  \qui  est  d'obligation  et  d'usage-^  ou 
qtton  s'était  proposé  dé*  faire  ou  dédire. 
M  II  afom// ce  qu'il  y  >aVott  de  plus  impor- 
tant. »  Je  «'o/7«<?///:ar-ri[^/i  pour  vous  satis- 
faire, yy  lin  omet  rien  pour 'parvenir  à  ^es 
*'ifins,etc.  •  '„:        ■'  ■  v;:  ■  '   '  •■."'  .^   .•    ''- 

Rem.  Dans  le  deuiicr  siècle,  01^  ccrivair 
et  l'on  prononçait  ohihettre ,  ohmission.  Au 
cômèncement  d)J  celui-pi  ,  La  ToacA.?  remar- 
quait encore  qu'on  prononce  le  *  dans.»^- 
mettrcy  ohmip.,  et  qu'on  ne  lé  retranche  que 
dans  omisiotu  U/icad.  éçtivàitobmet ire  l  et 
se  contentait  de  dire  que  quelques-un?  P''^!' 
honccnt  et  écrivent  omettre,  Aujourd'huT* 
le  ha  disparu  de  la  prononciation.,  et  même 
de  rortdgraphc. 

^OMISSION,  s.  f.  [Om.i-cioky  en  vers, 
ci'On  :  —  Anciènement on  écrivaitç^/w/V/ïo/z. 
Voy^  Omettre^  Rem.  ]  Manquement  à  une 
chose  de  devoir  et  d'usage.  »>  Faire  une  omis- 
sion. »  C'est  une  Icgèrc  omission  ,  une  ojryls- 
Jion  considérable.  ==  Péché  d'omission  l 
qui  consiste  a  ne  p. js  faire  ce  qui  eSt  co- 
•^='"dé,  comme  le  péché  de  comission  i  (îitc 
ui  est' défendu.  » 

Rem..  Omission  ne  s'emploie  guère  au  pi. 
nsars  en  ce  nombre  ,  il  signifie  ,  non  l'ac- 
tion d'omettre  ,  mais  les  choses  oitilses  ; 
comme  on  ditr  la  charité  ,  vçrtu  ,  et  les 
charliès  ,  les  acres  de  cette  vertu-  »  Ne  vous 
r^raissoicntils  pas.  v^ritablcmCiû  coupables- 
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par  leurs  omissions  ci  leur  paresse.- 

OMME ,  pénult.  brève  :  pomme  ^  somme  \ 
etc.  D'Olip.  '      ■■■  ,'-.   ■■■■■•  '-:]  ■-f:.:>-m/ 

OMOPLATE  ,  -  s.  f.   65  ^i  ppâûle  , 

plat^  large .•    ■.^- ■■    '..^-:'/.k    ■'■•■^.]  -v^  :,v  •; 
ON  i  à  la  fin  des  mots ,  est  bref  f  |«u  niHie\i 

il  est  long  ,  soit  devant  une  cdnsoniVf'*>^^ 
devant  le  muet  :  conte  ,  monde  i  fpti$e  .; 
maitône  y  ûumSne,  trône  y  etc.  Sî  l'ît?  csÉ'^f^è^ 
dooblée ,  l'o  est  bref  ;  ^^httrl>nhé.\D  Oliv»  /^  ' 
ON  pron.  général  ,  qui  marque  tine  es- 
pèce de  }*  persone  générale  et  iiidîtiçrim^ 
née  ,  comme  quand  ^e  dis  ,  on  etudit ,  on 
joue  i  on  mange  ,  je  parle  en  général*  def 
persones  qui  étudient  ^  qui  j&ûenc^i  qui 
mandent:  ====:  OéUii'  une  faute  âs^e?"  cj^ 
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mune  ,  mcifte  à  la  Gbur ,  du-  teiri Bë 
de  prononcer  un  \^  après  on  i  suiiw^  d*4jne 
voyèle  :  on  disait  yOn\a  fzit^  oni^ûytké 
Aujourd'hui  il  ii'y  a", plus  que  le  peuple  qtit 
fasse  eette  fautc^n  ccrtaînéis  Provinces.  à=« 
Plus  anciènement  ^  on  disait  y  l  homme  dit  ^ 
pour  ion  rf//^,/^  où  vient 'que  dans  les  t%* 
ciens  livres \pus  tnjuverez  cctit  ^  i  hqm  dit , . 
l'hàfn  Jf^it^nu  lieu  de  l'on  dit  v  l'on  fait  l 
et  dansd'ancicns  actes  ,  Aoni  fait^voir';  poiiir  ^ 
on  fait  savoir.  '^Malherbe  z  encore  du  5 
»  Ij' homme  est  d'autant  plus  travaillé  >  ctc* 
pour  ton  est .   etc.  Mén^  '.'   •  '■'- 

i/'.-Quelquefoiis  o/z  reçoit  Tarticle  ,  ctToa 
dit  /'o/7,  au  lieu  dton.  On  5e  sert  de  Von  pour 
rendre  le  discours  plus  cfelant  j'ct  dans  le$: 
ocasions^où  on  ,  avec  le  mot  précédent^ 
aurait  une  prqnoiiciatioti  trop  rade  ,  o^  do*  - 
nerait  lieu  a&  quelque  équivoque  ».  sur  quoi 
il  faut  consulter  l'oreille* j  mais,  en  gêne- 
rai ,  m  vaut  mieux  que  Von,.  '  '  Il  parafr 
A. V Ah. "Girard  qu'on  doit ^c  servir  de  toti 
après  et^ ,  si ,  ou  >  et  m^me  aptes  ^od,  lorsr 
que  le  mot  qui  .suit  corhcncç  par  la  Sylla^bc 
com.  «  On  propiet  souvent  ,  et  plus  spUf 
vent  /*(>«  manque  de  parole.  »»  Si  Von  veut» 
>j  On,  vous  Tenv^râ,  où  /'a/i  vous  l'apbr- . 
tera.  »>  On  z.motc\ïs  que  Von  cofnencerùîî 
bientôt.  RemajtQucz  pôurtaiit  quesi^espro» 

'  noms  /a  ,  le  y  fui  y  /^cr  suivent  itiyiîédiate-    '" 
ment  ,  il  vaut  mieuîl^  se  servir  de^  on  :  .»  Si 

^  Von  Ta  fa.ii,cr  ràrt le  lui  doncra  sont  bierf 
dursfc  »  Von  /'avoir  volé.  La  Font.  >»  L^on     *^ 

^i  mit  par  écrit.  Id.  »  Les  li^x  doû  Vdi^   . 
les  tire.   Pluche.   J'aimerais  mieux  o/r  dans 
ces  ocàsions.'  =  2°.  Quoique   on  soit  de      .^ 
la   5'  persone  ,,  il    esf  quelc^uefois  employé 

>  la  place  du  pronom  de  la  1'*  ,  /f  et  nous* 
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Ainsi  y  tp: ^(^i^ie  qyi  i(uri|  ^ci  Iq^g-fett^S-  'iret^^c,  »»  Dfnirabsence  wt^Ulérate  àct 
8in%,(^;vplir  1]^  aûtre>  lui  dira  ioéi  t^e^**  jours  ;  on  les  jette  à  qui  en  veut.  t==:  Dans 
t>/Il  y  a  long-tctns  qu*o»  ne  vous  <?w*  ,  c'est*»  une  critique  de  la  Princesse  de  C lèves  j  on 
à'd^ic,  qt^e  /V  nç  vous  ai  vu  y  ou  que/za9<f  dit,  que  quand  on  parle  en  général^,  il  fauc 
ne  vous  «von/ va.  Mais  il' ne  doit  sVm-  se  servir  du  masculin,  (singulier)  encore  que 
iÀoi^t  wû  que  dans  le  style  badin\  et  il     ce  qu'on  dit  se   raporte  à  une  lemme  ,  ou 

même  a  plusieurs  :  on  blaine  donc  cette  phra'< 
se  :  »>  Il  etoit  dificile  deNtj^ctrfi  pas  surprise  . 
quand  on  ne  Tavoit  jamais  vu.  '*    ^~ 


q^quç  un  grand  air  de  familiarité  ,  qu'il 
l^  QS|  pgs  toujours  à  propos  de  preadrtf.== 
L^^|}jtem^  ».  dans  leurs  Avertissemens  ,•  em- 
ploient iquvent  on  aii  lieu  de  je»  C'est  apa- 
jff^Çqniftit  {Ér  modestie ,  peur  éviter  de  lio- 
itiçir  trop  souvent  leur  pcrsonc.  Buf."^=:z: 
l^'^Il  i^t  s^^sn  éup^u^K^^^  élcgant  de  met- 
^>  J^  Éct^iide  persone^  ^  lieu  don  :  »  C'est 
^ùe}<|tté^^hoj^  dS  b|én  terrible  qu'une  tem- 
^^,r.|l,M  frfçn  dificUç  de  ne  pas  craindre 

i)ait  fondre  isuF  vous..*— ^pCe  vous  intéresse 
davantage  que  si  vous  dmel  ,  ^«  voit  les 
§^  t  *f  %^*^  ce  sçMi^abuser  de  ce  tour  , 
^è  |c;  dite  à  quçlqu'un  :  »>  Quand  voies 
vç^^  ii^  grands  chetnins  ,  et  que  .vous 
ft^  prit  >  ,  on  vous  pend  dans  les  14  heures  i 
au,_|ie^  dç  dire  ,  quana  on  vole  ,  etc.  on 
ysf-^Mà^tkC.  }^ailfyi==:  ^%pn  est  aussi 
qujslducfois  un  terme  collectif  :  »  On  se 
Daiuit  en  désespérés  \  c.  à  d.  les  deux  par- 
tis se  bâtaient  comme  des  gens  dcseâpérés. 
n  On  te  menait  les  uns  des  antres  ;  c.  a  d. 


On  ^ 

comme  tous  les  nominatifs ,  précède  ordinai- 
rement le  verbe:  on  dit,  on  fait.  Dans  les 
interrogations ,  on  lis  met  après  r  que  dit-on  l 
Dans  les  tems  composés  •  on  le  place  entre  le 
verbe  auxiliaire  et  k  participe  :  qu'a  t'on 
fait?  Remarquez  que  quand  o/z  suit  le  verbe 
et  que  ce  verbe  hnit  par  une  voycJe  ,  on 
ajoute  un  t  avec  t'épostrophe.  »  Aime-/  an 
mieux,  et  non  pas  aune  on  mieux.  lia  cela  de 
comun  avec  les^pronoms  il  et  ellei  Que- si  le 
verbe  finit  par  un  4>  ccise  prononce  comme 
un"/  :  prend  on  y^von,  prun  ton.  ■■  7°.  Ce 
n*est  pas  écrire  correctement  que  de  mettre 
dans  la  même  phrase  deux  01  qui  ne  se  repor- 
tent' pas' à  la  même  persone ,  comme ,  par 
exemple ,  on  peut-Ure  un  livre  qu'on^  a  Fait  : 


r 


le  i*'  ottsc  raporte  au  Lecteur ,  et  lé  léà 
l'Auteur.  Pour  éviter  cet  embarras ,  dans  le 
sens  ,  il  falait  mettre,,  qui  a  été  fuit  y  ou 
quun  tel  Auteur  afÂit\  »  Il  n'est  point  de  re- 


Ics  deux  'partis  se  méfiaient  les  uns  des  au-     mcdc  si  amer  qua;^  ne  se  résolve  dz  prendre , 
trçs.  — -  Mais  quoique  collectif  y  il  veut  le  v.     quand  on  a  l'adresse  d'en  corriger  l'amertume. 


^u  singulier  \  -et  comme  collectif  ,  il  régit  les 
noms'  adjectifs  au  pluriel,  comme  on  le  voit 
dans  les  deux  cxettiplcs.  =====  Hors  de  zen 
Oi:asions,  ces  noms  adjectifs  doivent  être  au 
singulier.  *  Un  Auteur  moderne  a  dit  :  »>  Il 
( 3»  J .  Rousseau  )  prétend  qu'on  sèroit  plus 
vertueux  .si'  l'oa.étoit  moins  savunts.  Il 
fza^jmoins  savant  y  au  singulier.  =3  On 
met  ôuelauefois  4e  réciproque  à  la  place  du 


pronom  (?;t  «a  «Ces  choses  \'k  se  sentent  yaii 
lieu  de  ^  on  sent  ces  choses  là.  Mais  cechan- 
gemeiit  ne  peut  pas  avoir  lieu  pour  tous  les 


verbes. 


S 


On  est-il  déclinable^iiivant 


les  geçres"?  Une  femme  doit -elle  dire  :  on 
n'aime  pas  être  méprisée ,  ou  méprisé  ?  C'est 
auxDames  à  décider  cette  question.  Mde  de, 
Séi^fgné  leur  zt^  doné  l'exemple  de  mettre  le 
féminin.  Un  malheur  continuel  pique  et 
oFcnse  :  on  hait  d'être  houspillés:  par  la  for- 
tune*. »>  Ayez  soin  de  me  mander  si  vous 
les  avez  reçues  (  ces  lettres  ) -,  quand  o/z  est 
fort  éloignée  f  en  ne  se  moque  plus  des  let- 
tres qui  commencent  par  :  /'ai  repu  lavô- 


y 


MarsolUr.  11  y  a  le  même  défaut  dans  cette 
phrase  :  le    i"^'   o/z  se  raporte  à  celui,  qui 
prend  le  remède ^  et  le  id  ouï  celui  y  qui  le* 
prépare.  | 

*  ONC ,  ou  OiîQUEs ,  ou  O.VCQUE. ,  a'dv.  \ 
Vieux  mot.  Jamais.  On  Temploie  encore  dans 

le  marotique, 

Jamais  du  mal  il  n'avoif  en  ridée 
iVif  disoit  o/zc  un  immodeste  mot. 

\       *   ^  "  Ververt. 

On  ne  voit  là  que  pâles  effigies  , 
Qui  du  Champagne  onc  ne  furènr  rougles. 

Gressee. 

Et  cherchez  bien  de  Paris  jusqu'à  Rome  : 
Onc  nt  verrez  sot ,  qui  soit  hooêté  homme.^ 

\  Rousseau. 

V  Monsieur  TAbbé  ,  vous  n'ignorez  dp  rien» 
^  Et  ne  vis  onc  mémoire  plus  féconde.  Id. 

r  ONCE3  s.  t.  [  l'^lonv  1^  ^  muet.  ]  Sorte  de 
poids  pesant  liuit  gros.  >>  La  livre  de  Paris  est 
de  seize  onces  :  la  livre  romaine  est  de  douze 
o'^ces  seulement.  »  Il  y  a  huit  onces  au  marc, 
et  huit  gros  ou  dragmes  à  ronce.  ==  On  dit^ 
proverbialement  ,  n^ avoir  pas  une  once  de 
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inuet.  J 
Çrand  i 
h  Grar 
tagne-y 
mère. 

%  Rem. 
le  haut 
riphrâs( 
mopose 
,4incle.  ^ 
nerve, 
frère  di 
jour,    ■ 

ONC 

-adj.  On 
ci-on  J 

Ion.  au 
d'oindre, 
mens  et 

le  cœur 

*  intérieur 
«xll  y 

Quelque 
i  onction 
■cours  et 
^nctuosi 
des  chos 
•est  d'un 
Dois  est 
qu'if  br 
d'un  Pié 
«ennoiis 
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■findes-y  é 
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ON  D 

bon  sens ,  de  jugçmcni ,  etc.  en  avoir  bien  peu 

ONCLE  ,  s.  m.  [Onkle:  i''  long,  z-^ 
jnuet.  J  Le  frère  du  père  ou  de  la  iticre. 


4 


Grand  oncle  y  \c  frère  du  Grand  Père  ,  ou  de 
la  Grand'Mèrc.  ===  0/î<7/^  )i  lamoje  de  Drer 
tagne-i  le  cousin  gcrcnain  du  père  mi  de  la 

Rem.  OncU ,  n  est  pas  un  terme  noble.  Uans 
le  haut  style,' il  faut  l'exprimer  par  «ne  pé- 
riphrase. »  Je  n'ai  pas  voulu  san«  nécessité 
moposer  au  Dieu  cle  la  Mer,  qui  est  mo:i 
ancle.  Madame  DiîCîVr^  Odyssée.  C'est  Mi- 
nerve, qui  parle.  Elle  devoit  dire  :  cest  le 
-frère  du,  grand  Dieu,  de  qui  j'ai    rejpu  le 


\\ 


0*N  G 


»J 


,  laisser  passer  î ondée  :  >»  il  DÎeuit  par  okdées, 
ONDOIEMEIST,  s.  J?ONDoyER,v.n. 


:;  [  On- doa^man  :  on-doa-ié ii"^  Ion,  ^^  é  izit 
ail  zd.  ]  Ondeyer^  neutre.  FI oter  par  ondes. 
Il  rie  s'emploie  qu'au  figuré.  »  On  voyait  It 
fumée  ondoyer.  »>  Ses  cTneveux  ondp^aient  au 
gré  des  vents  :  h&  étendards  oidolent  dans  Ig 
plaine.  ===  Le  participe  actif  se  dit  adjectif 


jour.  '^  ■■ 

ONCTION,  s.  f.  Oj>îctueux  ,  ejsis  , 
adj.  Onctuosité,  s.  f.  [ Ont- ci(?/2^^  en  vers 
cl'on  ;  onkiu-eâ  ,  eû-\e  y  o\ité  :  i"  Ion.  j*" 
Ion.  au  id  et  au  ^  ^  ]  Onction,  est  l'action 
-il'oindre.  Il  ne  se  dit  qu'en  parlant  des  Sacre- 
mcns  et  de  certaines  cérémonies  de  rÈglise. 

: ;  Fig.  On  le  dit  des  choses ,  qui  touchent 

le  cœur  et  le  portent  à  la  piété  :  »>  /.  onction 
intérieure.;  VonctiandeXà  grâce,  ï/aSt,  Esprit. 
»\\  y  ^  de  Von>:lon  dans  ce  sermon.  == 
Quelques- uns  disent ,  ce  Prédicateur  a  de 
fonction  -y  ^tï)Si\s  ina\  .-onction  se  dit  du  Dis- 
■cours  et  nofi  de  l'Orateur.  z=:=.Onctueux  tt 
onctuosité  ne  se  disent,  ai^on traire  ,  que 
des  choses  matéiicllcs  ,  pour'^prrtVier  ce  qui 
est  d'une  substance  grasse  et  huileuse.  »  Ce 
bois  est  an:(ueux  :  {onctuosité  du  bois  fai^t 
u'ii  brûle  plus  aisément.  On  ne  dit  point 
'un  Prédicateur  qu'il  csi  onctueux  j  ni  de  ses 

sermons  qu'ils  ont  de  ionctuosité.^=^Onctu,eujB 
et  onctuosité  sont  des  termes  didactiques  :  on. 

•ne  s'en  sert  gucre  dans  le  discours  ordinaire. 

ONDE,  s.  f.  Onde,  ée,  adj.  Ondée  , 
«.  f  i  i"  Ion.  2.'^  e  muet  au  l'^V.,  é  fer.  aux  trois 
autres.  Ion.  au  5*^  et  au  4^.]  Onde,  est  le 
'Soulèvement  de  l'eau  agitée.  »  Le  vent  faitTiiv'j' 
\4>ndes-:j  élè^TQ  des  ondes.  ==^  En  Poésie  /  on 
le  dit  pour  Y^au  en  général  et  principalement 
pour  la  mer.  »  Sur  la  terre  et  sur  tonde,  ^y 
Londe  amère.  »  Voguer  sur  les  ofides ,  à  la 
f^cvLÏ  des  ondes  \  au  gré  de  fonde  y  fonde 
noire  :  le  Styx  ,  le   Cccyte.  »  Passer    l'onde 

no.re. Au  pluriel ,  il  se  dit  de  ce  qui  est 

en  fiaiîre  d'onde.  »  Les  ondes  d'une   moire  , 
^  '^^n  camclor.  '5  Les  ond'ts  cl*un  bois  véné. 
^  Ondï,  fe  ,   façoiic  en  onJjs..  >>  Bois^  ca- 
l^^^^Iot  onde  \  moire  onlee. 

Ondkiî  5  grôs5e   pluie,  qui  vÎQnt  tout-A- 
fCoup  ,  et  cjui  ne  dure  pas  long  teâVs.  >?  U  Êaut 


<P 


'  r 


vera^erît  :  »  Fumée  ondoyante ,  chevaux  ,  dra*  - 
peaux*  onloyjnr  ;   vagues,   Àimzi^^idoyanr^ 
/<V.  On  dit  même  les  p\àims  ondoyanseï  , 
quoique  ce  ne  soient  pas  les  plaines  >  qui 
oaloieht ,  mais  les  épis  ,  tlont  clies  sont  cou- 
vertes. =;==:  Il  ne  se  dit  qu'en  Poésie, 

On boY  E R  ^  aqiif ,  Baptiser  saris  cercmo* 
nies.  »  Oa  l'a  ondoyé',  il  à  été  ondoyé  i  la 
maison. 

Ondoiement,  ne  se  dit  que  dans  ce  der- 
nier sens.   Baptême  où  l'on  n'observe   que 

resseniiel  du  Sacrement  :  les  cérémonies  se 
supléent  ensuiteé 

ONDULATION  ,  s,  L  [Onditla^eion.} 
Terme  de  Physi<^ue.  MoÛycmciît  par  ondes; 
»  Une  pierre  jette  dans  l'eau  y  cause  i^/  ondu^ 
dations.  ■  ■ .     ■:■/-■.  ■  '.  :■■  ■  :'  •■■     ■-  ••■ 

♦  OMpULEUX,'EusE^  âdj.  Mot  aou- 

veau.  Qui  ondoie. 

•        ,  ■-■■-'-        ./■■'■...'  ~ 

Sa  noble  écharpe  à  replis  aniulcux ,  7  ^  ■ 

Geint  la  Déesse  et  ',r«tombe  avec  grâce. 

imlxeriM 
ONE  :  Vo  est  long  >   aumône ,  amazone , 
matrone  y  etc. 

.  ONÉRAIRE  ,   Onéreux  ,   ejse  ,   ad}; 

[Onérère y  reày  reû-i^ y  i*  é  fer.  3.*  èmoy, 
au  i*',  loo.  à  tous  les  trois.]  Onéruire  y  se  dit 
des  perspnes,  (Çt  onér^ux^es  choses,  »  La  charge 
dt  Tuteur  onéraire  est  anéreûséà  ceux  ,  qui 
ont  de  la  ptôbité.  Le  i^'  est  un  terme  de  Pra- 
tique.  Son  emploi  est  peu  étèniu.  Tuteur  oné» 
raire ,  qui ,  soijs  un  Tuteur  honoraire  ,  admi- 
nistre les  biens  d'un  pupille.  Syndic  onéralre ^ 
qui  ,  étant  plus  particulièrement  chargé  d'une 
afaire  comuae  à  plusieurs^  en  devient  comp- 
table. 

0::sPvEUXa,  încomode,  qui  est  à  ckar:>e> 
»  Cela  lui  est  onéreux.  »  lie  voisinage  de  ces 
gens  là  est  ^on  piereux.  >*  Charge  ^  condirioa 
Gnereuse.  'j  On  lui  adoné.  cela  à  titre  onéreux^ 


et  non  pas  sraruitemenr. 


ONGLF,  st  m.  Onglse  ,  s.  f.  Onglet, 

s.  m.  [  1''  Ion.  ^^  e  muet  au  i*^' ,  é  br.  au  id  , 
è  moy.  au  5^.  ]  Le  genre  masculin  est  à^remir- 
quer  dans  on^le  :  plusieurs  le  foiu  mal  a  pro» 
■pÔ5  fem.  st  disent  des  angles  lons^ief  :  x'fiAt 
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Oii^Uy.fàr^    ttic  F.   Bouhours  y  jcn  disant  que  Fangelas 
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tj<^,dâfe;^«^  ternie,   qui  coilvre  le  bout  de  .avait  raison,  ajoute  que,  comme  depuis  ses 
•    (teH^éâéùigts.  »  Les  on's^tes  des  rnsLins ,4^t    Rcmarqucs'piusieurs  disent  le  om^îême  ,  il  ne 
piési  *>\toachec  un  SngU^  »  Se  couper,  se  ron      " "    '' = -       •  ^        •  '^ 


•f . 


%. 


'^ 


àes 


4  ^^fl 

■  -- ,  -1'  »    .  ■  1 


c''.-' 


/est  mieux  que  couper ,  roneer 

=|=Bf  En  «cylè  proverbial  iîvcj/r  w 

1^  éi^fe/^l^voir  se.  défendre.  — »—  Rogner 


^1  lçr,}éngltf,  ||  quelqu'un  ,  le  réprimer  ,  le  ré- 
'  '«{liiTiei  »  Si  VO'W  continuez  vos  entreprises , 

-  r^r)ifrai  Us  ongles  de  si  près  qu  il 
uira.  Lotiis  XHL  -" — »,  Avoic  ia 
nf^È^ii^gles  jr;4â  coBur  ,  de  1  honcur.  -^ 
•.>y-^':l^MÊti4^_J'eii^U''  iusau^aubaue  des  onàl 
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ê^  >,' 
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•c^ 
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en  a 


^i£e^lt:  jttsqiCfiu  bout  des  ongles ,  il 
oiÉco^p.  /I/^^^,  RC  iç  dit  que  d:s 


■.^t^ 
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f^9:-'<- 


^i. 


m, 


voudrait  pas  lè^  condamner b  Ceux  ,  qui  sont 

f>our  le^onipme  y  6xiA\    encore,  défendenf 
eut  opinion   par  l'usage,  qui   fait  dirjs  du 
om^e  :  j  ai  reçu  des  lettres^a  on:;^^ ,  et  non  pa« 
dé  /Wi^if.— -M.  Brosiitte  dit  que  Boileatty  en 
récitant  ce  vers  ^  .  v      * 

Sevi<^An^<  çn  nombre  «pair,   joindre- à  ses  on\e 

aspiroir  M  mot  oni^  ^  nt  runissant  pas  à  l'x 
de  ses,  UAcad»  dit  aussi  qu'on  ne  prononce 
pas  plus  devant  an\e  la  consone  finale  (  du 
mot  précédent)  qufe  s'il  y^a^it  une'v aspira- 
tion. =s  Pour  on\ième  ,■  elle  remarque  qu'on 
écrit  également  le  çn^Jerne  et  i'onijeme ,  et  ne 
dé($ddÊ\.cr) .  ,  * 

O^GITÉ  ,  s.,  f.  Opaque  ,-  adj.  Ge  sont 
termes  didactiques.  Opaça.e  ijc^iii  n'est  point 
transparent.  Opacité  ',■  qualité  de  ce  ' qui  est 
opaque.  »»  Cprps  ,  matière  opdqae,:  *>  L^opa"- 
cité  de  ce  corps,  -j — ^L'adjectif  est  plus  usité 
que  le  substantif,  *  -^ 

OPAJLE ,  s.  f.  Espèce  de  pierre  précieuse. 

OPÉRA,,  s.  m.  [  i''^^' fer.  Il  ii'à  point  dV 
au  pluriel.  On  trouve  dans  de  bons  givres,- 
àt^ppèras  comiques  ,  èt^  opéras  à  ariettes, 
des  opéras\\\  vaudevilles  ,  txc»  C'est  peist- 
êt^  la  faute  des  Imprimeuts.]  Pièce  de  théâ- 
tre eh  musique  ,  ordinairement  acompagnce 
da machines  et  de  danses.  ===  C'est  aussi  le 
lieu,  où  l'on  représente  ordinairement  ces 
sortes  de 'pièces.  =  On  dit,  proyerhialement , 

d'me  chose  djficile  que  ,c^est  u,n opéra. 

Suivant  BouhoÛrs ,  on  le  dit  aussi  d'un   bel 
'•t«T***  '    y         ".  :  V   ouvrage  d'esprit ,  du  moins  en  badinant.  On 

Ot^YXfS,  m.ïOnikcey   l'e  extrêmement      ne  le  dit  plus  en  celons. 
■--'-'  -  -  *  OPÉRANT,  ANT5,  adj.   Verbal.   Ce 
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.:0NGLB£  y  ,<pg(^di8sement  dpulou^^ 
ut  fiés  ^pigt.? ,  ,causf  pa  froid. 

IJkCrX/iilY^  de  papier,  ou  de  par- 

cbemlH^^l^e  I*on  cput  tu  dos  d'un  livre ,  cti 
ÎRliftlli^FW^  y  <^^^^**^  .*^"  planches  ,  .  <ie$ 

UlïGtJÈNT ,  Sx  m.  {  Ongan  :  i  longues.  ] 
^'qiii|<|^v4«  ^<>iisi^^2'?ce  plus  n^olic  que 

Jjm'^M^  %"^  «ucjii*  papier  ou  sur  du 
h^^g^^toùt  rpu  apUque  sur  des  plaies,  des 


On  dityprdverbialemenè  y 


\ 


\ 


*»♦ 


iir$ 


c. 


;  ((^li^^feire  désespérée  ,  qu  'i/  «y  a  point  d*ôn- 
fl^ii^^f  ./<?  puisse  guérir.  El  pour  flatcr^ 
liû^,  Jpeteojîe  d^  on  dit  que.  »> 

Pans  tes  petites  pattes  sont  les  bons  ongtiêns. 
jyoy.MiTAtNB.s^=:;==  Autrefois  on  disait  o/i- 
Jftf^fff -cour  parfum  ,  et  Chapelain  xroyait 
àii*pn  pouvait  s'eû  servir  avec  quelque  épi- 
tnète  «j:omme ,  exquis ,  précieux  ,  en  par- 
lant des  parfums  ,''dont  l'Écriture- Sainte  fait 
mentipnr^ — r— Il  n'est  plus  d'usage  en  ce  sens^ 


*f 
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y; 


oiuç$.J  J^pècc  d'agithe  trcs-^ne ,  de  co  uleur 
blanche  et  brjùie;    .  - 

■  ONZE ,  ^djecçif  numéral.  Onzijème  ,  adj. 
ONZii^MEMEKT ,  ad V.  Nombre  qui  contient 
dix  et  un.  En  chifres  arabes  ,  1 1  :  en-  chifres 
romains,  XI.  »  On\e  chevaux:  onr^e  francs. 
»>  Il  est  entredix  et  on-^'y  entre  on^e  et  douze. 
'  ■  . ,  S.  w.  Le  'on\e  du  mois.  »  Dans  ce  cadran 
If  on\o  n'est  pas  bien  marqué.  '>  L'oncle  me  on 
là  onzième  page,  sfcr  J*;  m.  »  Il  a  un  onzième 
jàans'cette  a  faire.*" 


Rem.  1%  Qn  écrivait  ancicncment  a^^f ,  et 
Corneille  a  encore  écrit  V'a/zi^zVm^.  '  .  i^. 
Faut-il  dire  Vom^  y  Vom^ème ,  ou  le  orn^e ,  le 

ojïi^èlhe'i  les  opinions  sont  partagées.  A^aa^/-    .dans  cette  aftiirc.  —  V,  n.  »  Cet  apareil  étoit 
las  ciTh*  Çor/z^/V/^  n'aprouvaèent  ^e  le  i*^',    artificicUçment  combiné'. . .  çouiî  opérer  avec 


mot  a  été  employé  »t  probablement  forgé  par 
Pluchje.W  lui  done  le  sens  dt fécond,  fertile  : 
»  La  main  des  Alchimistes  n'est  pas  plus  opé- 
tante  en  productions  de  métaux  ,  que  Satur- 
ne ,  ou  Jupiter  ,  ou  le  Soleil  même  ,  dont 
les  foibles'talens ,  à  cet  égard  ,  sont  à  présent 
plus  qup  jamais  conus. 

OPÉRATEUR  ,  s.  m.  Opération  ,  s.  f. 
Opérer  ,  v.  act.  et  ncut.  [  i*  é  fer.  tioii  dans 
le  id  a^Ie  son  de  cioh  ,  en  vers  ci-  on.  ]  Opérer , 
c'est  i**.  Faire  produire  quejque  chose.  »  La 
mort  de  J.  C.  a,  o/j/r*?' wo/r^  rédemption.  » 
Opérer  des  miracles.   •>'*  QiLa\'e\'VOW%  op'xJ 
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Urcc  /û»f  Tcsprit  dii»  peuple.  îTist..  à^AngK 
-«•On  fc  (tic  sans  régime  des  remédies  r»  Cetse 
médecine  a  bèen  opïri  :  elle  çomcnce  iopé$er^ 
s^Ôà'diCy  par  trotiie  au'un^,  hâmnae  4'biéh 
ipfV/>%  px>ur  diire  (ju^il  n  a  rien  fait  quivâilk* 
i"*".  En  parlant  dès  chimistes  ec 


c 


\ 


u» 


ni-on  :  j*  Ion.  au  i"  ,  <vfc]^.  a^i  24  J: w^'f^ii^^ 


qut:  opmc 


mrgiens»,  travniHer  d€  la  main*  Dans  cesarts  de  ceLùi ,  qui  op)ne.  Woy*  S£NTtjiiJ|jN^^  *^ 
ta',  itnt  sufîc  pas  desavoir  et  de raisoncr.;  il  Ljes  Juges  opinèr/ni  à  la  ixurt^^  Us ùneoj^ii^^ 
ImK  (>;»^r^r. -->  OtvV  dit  aussi  des  AJgébristes    ^  '         " ■*^'*-     .  r    --^^.i.- .   .. 

et  des  Arithméticiens..         * 

Op^ratévr,  cehiï  qui  fait  des  opérations 
de  chirurgie.  «^HlibUe  operateur,    ■  i    On  le 


<î  recomencer  la  proccdârç.  »» X^  &rtitoter.o/^< 
nant  dit ,  etc«  »  Tous  fucent  de  1  avis  du.  pre* 


dit  pi  US  souvent  d^m  charlatan ,  d^ua  vendeur 
^orviétan  et  arraclieur  de  dents; 

OpéRATiON,  CSC  i*.  î-'action  de  ce  qui 
èpÔre:.  «  Les  opfratioitv  </^E)fcu  ,  de  la.  iw- 
gûre.===i".  L^^ctioachi  St.  Esprit,  de  là 
grâce  sur  fa  volonté.  =s3=:  j**.En.Ptvtlt>$ophie, 
l(é^  opérations  de  r  entendit  me  ru  i  la  simplç' 
éiee  (dans  là  vieille écofclar simple  apréhcTt-. 
Hon  )  le  }ugcment  qu'on  fait  des^ choses ,  et  Je 
raifonement,  ■       .  4**  /(<;tion. méthodique  du 


chirurgien  sur  queKjuè  partie  du'e(H*ps  humain 
»  La  saignée  est  plus  q«'on'  ne  pense  une  opé- 
fd/zort  délicate  et  critique.  »  C  est  une  opira^ 
tion  dangereuse  que  dfe  tréparrer.  »»  Ce  chi- 
rurgien a  fait  plusieurs  bdles  opérations,  ; 
,,  On  dit  aussi  des  o^ra/<a/2>i/ arithmétique  , 
</f  chimie.     ■■  '  f**.  Action^ d'un  remède.  »  ^à    n'en  ai  guère  V«  d 


mier  opinAnt,.^^.oM%  lex-  oppi^ni^^xvoMji^^ 
même  tvis»  »>  Prendre  les  opinions  \  îAcr  oÉit 
opinion  A  w.Xes  Juges  vo/i^  au»  Ofiniow»  >* 
'ChaLCuéi.ntotivA  son  opinio/i:  ^  i;-:  vr^  ïr  t 
^  OjoHCOJfj  est  aussi  l•^Cr<: 
*K  .^  démonstration  èngoôd 
l'argument  pfobaUe  n'engendre  ^trqp^ioftm^ 
==5 r*.  SeatimcQ^  :  »C'^t  ¥9 'ne opUi^ cet. 
tt'esr  pas  la  miène  :  je  n.^  suis  f9Spdf^,.çft^d 
opinion»  •^,  Jugement^queTon^^orte^.^ 
»  Cet  homme  a  bont  opinion  df}m-igfimti% 
J'ai  mauvaise  opinion ,  ou  8A^;(|kii  tni^|irftt|à 
opiniotùdè  cette  fémmç«  ^  cette  iil^il^f 
hommes  nont  jsUibàis- 1^^  me  illâjpé  as^^'oo. 


BOUS  )  que  lorsque  *  noiii .  les  âi^ohs^  E:  ai^^r^ 
une  benne  opinion  /aix-mèmet.  MAiiXK  I 
/ 'Homme'  Aimable.        m  yit-oia  >  itr^UT^pi^ 


încdecine  comcnce  à  faire  sqn  opération.  »> 

'êon  opération  est  lente.  =;=  On  dit  plus  ordio 

hairement  r  elle  comcnce  d'opérer  ;.  elle  opère 

lentement.  =  6"*.  Çhi  dit ,  en-  term«    de 


nion  que  ^  La  chô$e  me  parait'  ddui^llse  :  le 
nen  ai  guère  vu  d  exemptes,  njtsmkd^if 
nion  que  noa^seolement  l'étendue  >  tiiaif  Je 


tnineoi 


tm 


•^ 


V- 


;uerre  ,  les  opérations  de  \a.  campagne^ 
f!^.  En  sxylé proverbial  y  on  dit  ironiquen^ent 
ifi  quelqu'un  ,  qui  a  fa-it  rouf  de  travers  ,  qui 
h'a  rien  fait  qui  vâflle  r  voilà  une  belle  apé" 
ration  !  ou ,  vdUs  avei^  fait  là  une  belle  opé- 
ration, 

OPLAT,  s.  m.  ou  QpiATE ,  s.  f^  [I^u- 
kieurs  et  La  Touclte  entre  atîtres ,  pré  feraient 
le  second.  L'Acad.  n'avait  d'abords  mis  que 
le  premier.  Ensuite  elle  mit  1  un  et  l'autre ,  ne 
le  marquant  pourtant  que  masculin.  Dans  la 
degi.  édit.  eue  ne  met  qu]o/>iar  ,  et  elle  aver- 
tit que  le  t  se"  prononce.  J  Sorte  d'cfectujaire  , 
d'une  consistance  un  peu  molle  ,  et  dans  lequel 
il  entre  divers  ingrédicna.  ■"  Pâte  ou  pou- 
dre rouge  j^  dont  on  se  sert  pour  nctoycir  les 
dents.  .1    .  ■   ' 

OPILATION  ,  s.  f.  (ppiLER  ,  V.  actl  Ter- 
mes de  Médecine.  Obstruction.  Obstruer.  » 
Ces  viandes  opilent  la  rate  ;   causent  dés  opl" 

lationr. 

Tome  lïL 


s 


corps  ne  peut  être,  conçu 
d  antres  chose»..  jL^/À/ii/z; 

opiniâtre;,  adj.  OpfM.r«*««^™^xx*.^ 
adv.  OpiNiÂtRER,  VI.  àcCi^OefNiATRBTii 

s«  f.  [  Opi-tiiâ'^tre  ,  treman  ,,  tri,  iretè^,  jf 
Ion.  4*jf  muet  au  i"  et  au  dcrn.  /fer.  aU  i^ 
et  au  }* ,  en  vers  opini-âtr^ç ^tic.\Ùpinidîrè\ 
obstiné^  entêté  >  qui  c^t  trop  fortetnenç  dta- 
c]ié  à  son  opinion  >  ou  à-  sa  volontjÉ^JX  se  d{t 
des  persones  et  des  choses  j  qui  ont:  taport  à  T^' 
persone.  Un  enfant ,  un  homme ,  un  esj>rîc 
opiniâtre,  **ÏL%pt'nopinidtwe'f,  travail»  sJletN 
ce  ,  combat  opiniâtre,  »»  Mal  »  fièvre ,  rhut^e 
opiniâtre .  -^ — 7 Substanti f ,  il  ne  se  dit  que  dcf 
persones.  »tl'cst  un  opiniâtre,** L^sopinidtret 
.  sont  bien  haïssables.  '  1'     ' 

Rem  Opiniâtre  se  dit  du  mal  ,^  et  ferme  (|u 
bien.^  *^  Les  dévots  ne  sont  done  pas  <M»in/3. 
très  y  dit  Matlebranches  ils  sont  seu|eme«C 
fermes ,  comme  ils  doivent  être  i  et  les  liber- 
tins sont  toujours  opiniâtres  ,  quand  ils  oc 
dcmeureroient  qu'une  heure  dans  leur  si^i- 
ment  ;  parce  qu  on  est  seulemenr  opiniâtre  ^ 
lorsqu'on  défend  une  fausse  opinion  y  quand 
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xiHlàe  on  né  li  défendroit  qite  peu  cle  temi. 
V6y/EHTitT]â.==5  Opiniâtre  ,aime  i  suivre 

le  iftic  fnrèiiler.  »  Céxvc  opiniâtre  aversion 

lôihè  c|^^';eitrftbr(îînaire  ;  et  Cornei lié  i 

ô^wi^r^^^Z/rf-—^  L'inversion  est  un  peu 

|<^ré«  i^OjÉ  dil^  provàrbiâlemenc ,  opiniâtre 


€nuUf* 


.■  Z/'i . 
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'^::^il^*iJ 


/:  "■' 
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L^^fiiS  ik  ntkiâr  ^mef  rècuhe 


".•if-* 


vixiEÈtt  a«^çc  <»pini,itrçtév»»  Sou- 


[f  oSriiîiar  Wmâtrémékh 


Avec 


•  'if   -^ 


4ftmctéét  ^mmki,*i  II  a  défendu  'épimâtré- 


'■    ',  .■.**r 


'?ia.fe: 


îlÈllr^#;mi/1reîiWfV  Wew<ï  Faccent  aigu 

,,*^j^.^d5^ù^^..mÈ^^^^  adïcctif  termine 


^ 


i;»'  H'i'<?*T^'':5rî:i|>-?T'' i'V-'';,  >t' 


^ 


'■«;' 


,  soutenir  tfn  fait,  unepror 
^..éi^^'Bb^^iition.  »>H*opîniâtrei  pas 
ilps  laéi  é;liit^^  et  ^î  ne  saurait  être. 
^  ^  *^*70s  imtkfknt,  le  rendre  opiniA- 

sïiié-i^iiràveç  Je  pronom  per-r 

ni^^KWtéeft  àdtvanclesnoms 

f^^^'iùf^^tre  a  la  poursuite  de 

§^;Jpèàrsaiyre  cette  entreprise. 

la 


lit 


l'impétuosité  d'un  fléave ,  de  la  mer ,  des 
flots.  »  On  leur  opotâ  des  troupes  fraîches^  » 
Il  m^opose  toujours  quelque  nouvelle  dificulté. 
Oposer  la  forctf  à  la  force.  »  Il  s^opàseà 
toutes  mes  demandes.  .  i^.  Mettre  vis  à- 
vis.  »  Opôser  un  trumeau  «  une  cheminée.  j=s 
3°.  Mettre  en  parallèle:  »  Nous  n'avons  point 
d'o^teur ,  ^iç'on  puisse  oposer  à  Démosthéne 
et  àCicéron.    • 

0*os4,  ÉE ,  participe  et  adjectif.  »»  Deux 
rivages  oposés\  deux  araiées  •poséeg  l'une  â 
l'autre.  ==  CoQtraire  :  caractères  directe-, 
ment  oposés,  =s  S»  m.  »  Cet  homme  est  téposé 
de}  autre.  _' 

Oposant  ^  ne  se  dit  qu'au  Paifii^,  Qui 

$'op6se,  »  Se  rendre  a/)!0/â/i/  À  l'e^cécution  d'un 

arrêl.^^>  Elle  a  été  reçue  oposAnter  '  '      ^tibst, 

»  Il  y  a  B/t  nouvel  oposant ,  j^/t^  autre  <  o/'** 

>ran^tf  ;  plusieurs  o/(?A2n/>  »  L^/  oposans  aux 

■  saisies.  :  .' 

Oposite  r I '^cfli.  Tavaît  dabord^  mis  com- 
me adiectift  "  Le  rivage  oposite,  .Elle  a  dté 
cet  exemple  dans  les  Éditions  suivantes  ,  ow 
elle  dit  qif'oii  n'emploie  plus  ce  moi  que 
su1>srantivemént  et  dans  le  discours  familier^ 
»>  C'est  l  opBsite  de  ce  que  velus  disiez  :  c'est 
tout  V oposite  de  l'autre.  Dam;  la  dcro.  Édir* 
elle  dit  qu'il  vieillit.  ==  A  f  oposite  \  vis-àr 
vis.  Il  se  dit  ou  sans  régime  :'  sur  la  hauteur 
est  un  château  et  -à  /*««)(?///(? '.i^ grand  bois, 
ou  avec  là:  prép,  de  :  a  Topasitemn^mp.  »> 
Ces  •deux  maisons  sont  a  C oposite  l'une  de 
l'aôtré.'^       .     ' 

OpO5iTi0N,  est  1°.  Em-pêchem^nt,  obsta- 
cle. iMcttrc  ,  aparter  ,  faire*,  former  oposi- 
tioii  à  :  »>  On  a  mis  o.posîtlon  à  rèxécutioa 
des  arrêts»  ♦>  Je  nyaporttr.n^ucnne  oposU 
{  tion.  '  i°*   Co\xirî!LtKi&  : .^oposition  d'hu' 


.-#> 


.  t 


^ffi' 


l^^position  dans  ou  contre  : 
^, ^„  ^6p  s*àpinidtrerdans  ses  dcs- 

ÔBiViÂTRETÉ,  obstination  ,  trop  grand 

£|l6B|cni^  à  son  opiOiOn  y  ou  a  sa  volonté.  » 

5là*urijc  gtanâe  ,^  unfe  furieuse  opiniâtreté: 

^ioiitâSîrrs6*î' sentiment ,  poursuivre.unc  en- 

a(tpt|«e  o^^  opiniâtreté.  .    ,  ^ 

^  ?ibf INÎON ,  Vçy.  Opikànt .Opiner. 

?t)^ÇSKXUN ,  ou  Oportun  ,  UNE ,  adj. 
"iJl^itoMl^J  »*  f.-  IÇporteun,  tune  y  tii- 

^jÉ^%ïls'sè  disent  de  ce  qui  est  à  pwjpôs  selon     meur ,  de  sentiipens. 

*^     tctoÉ  «I  les  lieux.  >»  Dans  un  icms  plus        ♦  OPPIŒSSÉ  y  s.  m.  Il  ne  se  dît  pFus  ;  on 
*tl&ê<,''^^^Ëi^C9i!S^txy[i  est  oportune,  »  Se  pré-     dit  oprhné.  »  Le  Sénat  etoit  regardé  comme 

/8niM=jLa  Tc>arA^  d'après     Vzzyle  des  .oppresses.  Bpss.  »v  Les  Évcques 

doivent  prêter  leur  voix  aux  infirmes  (aux 
foiblcs  )  leur  torcc  aux  oppresses.  In,. 

OPPRESSER  ou  Opresser  ,  v.  act.  Op- 
presseur ,  ou  Opresseur  ,  s»  m.  Opres- 
siON  ,  sj  f.  OpyiMER  ,  v.^  act .  [  C?/?r^c^' t 
ceurt  cion  i  eif  vers  ci' on  :  oprime  :  i 
moy.aux  5  premiers*,  dern^^'fer.  au  premier 
et  au  dernier.,]  Opresser ,  ne  se  dit  plus  qu'an 
propre  y  presser  fcortement  :  je  sens  quelque 
chose  >  qui  ntopresse  et  qui  m'ôte  la  respira- 
tion. »  .fc  me  sens  tout  opressé.  .  Aûtrc^fois 
*|ph6st  oli  '4  une  perçonc.  »  Oposer  une  digue  i  ^  on  le  disait  pour  oprimer ,   acabicr  par  viQ»* 


^.  1  et 'tlouvait  vieillis^  et  les  regrettait, 
't^dpçtlf.étr  tout.  Quelques  Auteurs  le&em- 
ploîqiil  «pncôre.  Ils  seraient  bons  à  conserver, 
i'af^.'liiiiinis  Vieillissent. 
:'  r0j|^î|plKAwT,ou  Oposant,  ante,  adj. 
'Ol^yiis»  *  ▼•  a<rt.  A  rOposiTE  ,  adv.  Opo- 
sCiièfiy^  s,^*[Opo\dny  i^nte  y  \é  y  i^ite  y 
ti-tiohyenyersci-on:  3* Ion. aux  1  premiers» 
'cfe«au  5*  i  l'a  est  loRg  devant  Ve  muet  r  il 
'wiàte  ^  QpS^èray,  etc.  ]  Oposer  y  c'est  i**.  Mf  t- 
'    '  *imé'çhAse  pour  faire  obstacle  à  une  autre 
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leocc ,  par  autpriré.  Il  rc40nè;ra  le  cœur  fia 
ioihiQ  inocenct.  dit  Malherbe  : 

%  ÇC)iX  »  (H>'\  l'ppressoîent ,  iloteraraudace. 

m  Les  bons  Princes  noppressent  point  Icdrs 
sujets,  jicad'  citée  dan^  Tr^V.  en  1704.  On 
dit  SiUJoutâ^'h*ji  y  ôprimoient  y  àprimènt,  M 
J^eç^e/"  s* est  encore  servi  cl'o2>r^jx<r  dans  jce 
;^cns  ;  »>  C'csi^  elle  (  la  giierrc  )  qui  Substitue  à 
iQus  les  senti|;néns  doux  et  bien&isans. . .  le 
b<ïso.in  d'o^rW/^r  (  d'oprimet  )  ce  l'ardeur  de 
i^etruire.  "  - 

Oi>RESS£yR ,  qui  Qpriaie.  »•  Vopressetif  du, 
peuple.  .'      '/s 

Opression  a  les  deux  si^nificatio|[s  ^opres' 
f^r  çt.doj!7r//7?^r,  mais  dans r^  ,  il»     '       ^  »  ,-  --    --^. 

il  aie  seps  passif  çt  se  dit  do  ce  qui  e$t  opressé  'binci,  màrpréi^nt'â  (^e^dh^Q^:<li^^^ilIé<|Q^ 
on  çprim/»  jr  PpriuiQn  de  poifrine  :  »  Le,   txiz  le  mhux^possii^l  cits^s^^P^^ 


^»      ■        •    •    ■  '■    OR'    ^  .    f      Vf 

incompatibles  il  a 6pticHle\ q|â il âcomodi^ 
mieux;  »  On  a  un  ah  poiiir  opter  tntxt  deux 
bénéfices  incompatiUcs.  >      "^    ^^--^ 

Opt^ion  ,  pouvoir  ou  actien   «Pdpter»  »»^ 

cela  est  ou  «  V// 1'-^'^*  votre  pptjoH,  nf^>wSÊ 
T  option  de. . .  ai. .  Faire  /^/l  '(witytt*^h:èMis^f 

OPTICIEN,  s.tn.  OpTf<n^B^li  Ê  t<îife* 
nVit,  en  n'a  pas  le  son d*«^:  optike»  ]V(MttU 
fue  esc  cette  partie  de$inft<Hànaûqu^^#<^||.ul; 
traite  de  là  lumière  tt  def  loil  dé  nr' Vfa^oil»   ' 
Opttcten  y  qiiî  est  versé  dsns  /^j^i^tf^^y  J| 
cit  habile  opticien  j  il  entend  bi^ /*o>p/i^sA 

OPTIMISME,  OpTiaifSfTB,«.iii,l4VJ 

se  dit  d'un  systèmir  dé  i^il^pfué^^ -v^^ 
sQutientque  «  tous  les  raports  du  jnoade^     ^ 


peuplé,  est  danjs  une  ffcscndè  optéssîon. 

;  >  O^RÉSSIF  ,   lYE  ,  adj.  Ôprimant, 

ANTE,  adj.  Qui  bprime  ,  qui  ôpresse.  ?> 
M<^costtfiS-(y7r</.f/f>aa  peuple.  Hîst.^Anjgl. 
Il  ^Jait  au  moins  dire,  ppressifs  pouf  le 
.peuple.  •——»»  La  saigiiée  soulagé  la  nature 
.  dans  ^6n, oppression  ,  mais  elle  n6  détruit  que 
bien  rarement  le  principe  ô/?ri;nj/î/.  VpU£- 
I.ÛKNÈ.SS»  Les  Dictionàires  ne  mettent  point 
ces  deux  mots  :  ils  seraient  utiles.  .  Ge 
qu'ils  ont  Je  singulier  ,  c'est  *  (\\yopresflf  a 
raport  au  verbe  oprlmer  et  ôprimant  2iW  verbe 
epresser,  ^ 

;  OPPROBRE,  ©u  Oprobre  ,  s..n3.Igno- 
lJîiQie,  honte  ,  afront.  »>  Soufrir  ,  «ndurer  tth 
çprpbre ,  des  oprobres .  >>  V  i v  re  da  ns  îoprohre  : 
être  couvert  ^oprobres,  >  Être  tpprobre 
de  y  faire  honte  à.  «  Il  est  tôprobre  de  sa  m- 
tïon,de sa  famille; Voprçbre du  gporc  humain. 
==  Racine  le  fi|$  dit  des  Juifs. 

Vaincus ,  proscrîts ,  errans,  Coprob^e  des  mortels. 
Dans  ce  dernier  emploi  ,o/7ra^rtf  ic  dit  du 
sujet  de  l'oprobre ,  comme  terreur  s'emploie 
pour  l'objet  de  la  terreur.  »»  .Mithridate^Anni- 
pal  furent  7j /(rrrifwrV/'X^Romains.  . 

OPTATIF  3  s.  m.  TeriîTe  de  G  ramai  re. 
C'est  u»  niode  des  verbes ,  qui  sert  à  ùire 
'quelque  souhait.  Ce  mot  se  dit^ur-fout  de  la 
langue  grecque.  Dans  ^otre  langue  nous 
n^a  voqs  p6)int  à' optai  If ,  et  c'est  1  e  subjoncti  f 
qui  s'ert  à  Exprimer  les  vœux  et  les  souhaits. 
»»  Puisse  ce  triste  événement  vqus  faire  ren- 
trer en  vous-mcme. 

OPTER  ,  V.  act.  Option\,  s.  f.  [  Opté  , 
.OP-cion  y  en  vers  ci-on  :  i*  ^  fer.  au  i*'.  ] 
Choisir  entre  deux  ou  plusieurs  choses  qu'on 
ne  peut  avoir  enseitiblc.  >?  De  ces  dcux.charccs 


ia  5e  dit  dé "celiii  aùîi  trjibiiii^ 

:    ■'OptïON',,V<)y:'Op¥lé^  ^5vi':.'fiv^:^jld.  m.| 

OPUl^MMÊlJT^  adv.  pPufâi^i^  W 
f. OjPULENt; ENtB>  $À)i[ÙpHlàman"^laé^ 
ce  y  làiC;  /^/(f  -i^îi^^dti!^^  ièxccpié.ép|l&J 
Opulence  y^  tichesse^i^^  â^oadaiicé  dtt-oietit. 
Opulemmènt'y  zvçc^^iA^ct^Op^àleiujBiic^kté 
>»  Vivre  opulemmenti^dins /'opulence »Um 
devenu  opulent,  <>  Le  cOmerce  read  ^0  viBes 
opulentes,  as  Baérdaloue  a  ùât  omuient  subs)» 
tantf6  :  *»  N'est-ce  pas  U  l'étac  daic^Êi^ité 
de  <îrand^  et  d* opulent  V  W  fimab^ot t  J  Ids 
voir  agit,  h'avoit  été >&ttsjip^' fidl^^ 

vie  et  y  avoir  établi  leur  de?Qijce^iusa%f^Ôll 
dit  ,  vivre  ,  moiïric  dênr  VQfmlen^n.ijUL 
Bruyère  dit  »  en  l  optitenA  /quiX^i^  pl^^ 
•l'usage  actuel.'  ' .  ■'^:r.  ' ---'■:•    ^  ' '  ^ -'':-rJ^.:h'tvi^hy- 

OrUSGULp ,  s.  ta*  Petit  ouvraee*  Il  nèfle 
dit  qu'en  matière  de  science  et  deultéritl^. 
Les  opuscules  àch/L  Fréron,  r    '     >•  V*^>»  ^a 

OR ,  est  irès>bref  ordinairement  et.lV;tout« 
à-fait  fermé.  Castor  y  Btitor ,  ehcor,.  efcTiU^ 
peu  moins  fermé,  mais  triés  bre£daB4€^/4P!^9 
or,  trésor  ,  soner  du  for  ^  et.de  même  yîq^Kfind 
il  est  suivi  d'un  «/du. d'un  r*)  ^or^-,  06r^  >'^* 
•Mais  suivi  d'une  s^  il  est  long  :.  hors  y  ahts% 
tvésors  ,  le  corps  ,  ctc.^  D'OLiy.:,'^.  "  yi  ?  3*/ 

Or  ,  çpnjpnccifMi.  •  Cest  une  •éOnjohictioji  • 
illative ,  qa  on  eniplore  ordinairement A^4f 
une  proposition  générale.  »  On. oe  4oit Gom^ 
ter  pour  yrais^biensquè  ceux  ,  qui  ne  peiiyent 
se  perdre  :  or  les  biens  de  la  fortune  peu^tenr 
se  perdre  aisément  .'donc  ce  ne  sont  pas  de 
vrais  biens.  n==  Quelquefois ,  au  liçu  de  I4 
simple  conjonction  or,  on  dit,  or  est--il'faei 
mais  ce  n'est  guère  que  dans  des  disputes  viyçs 


A» 


■■^. 


if- 


.) 


^ 


^        1 


t 


\ 


\ 


\ 


-\  l  )  < 


\  / — I  /      /  h\  /-i 


rt 


A». 


•/. 


é  ^ 


■«■•«WMMMi 


""mm 


\} 


fi 


tël^^^^^k  [  mit:  coi^Jj^fl^tiom  avait  u  n  peuL 
,t^plli ,,  flii»i|><9i;ie  tojus  W  bons  Auteurs:  i 'cm- 
^tell^jïiKf  ITMf  ^le^  =:*=  On  a.dftaû- 


«RMént.<!uisiè!c;le«. 
:*l^ty  ciHl  i|iÉii^ti^ei^^lio»  rpn  s*en  sert  pouit 

Or 


'-■SHT 


«^»     i»         I   f   ï   -     » 


t.       • 


OXL 


,^—- , 


'     *•■. 


90iirtâts^omcttfp.ss:7::^  En  ce  sens  „tl'  se  dît 

àts^ pfrjfiMSi.C' est  mçjT  oracle  y  il  ^iV oracle 
<lii.  BarredD.>  VoM^elaf  e$c  un  d^.o^raçits  de: 

Qotre  Jaog)^e^  ' 

O^AOT-V^s.  m;  Orageux  ,.  eûse  ,  adjv 

[  ^*  tf^ucf  aUv  I**,  lon>  au<  i  autres  :  ge^  j^ 
$f^'\e,  ],Tcoiip<fttc<,.Vcntin>péjucj4X ,  souvent 
acompa^né  de  plui<-k  de  tonerre^  etc.  »>  Nous. 
aurjQo^^ i'ar<2|[jf«.>* Ibewtems  est  à  r'orage,  «^ 
Nous  essuyâmes  a^^Fieuv^  un  grand  orage»: 

f(|^ >i1^, iUl,!^  nacé«  »>  Conjurer  ,  dissiper  /laisser  passer 

«flirl  ij^^ipWttttant  uoe  A  ii>  •'  o&  X    llor^f^.  »  Je.  vois  fondre  sur  moi  un  ora^e^ 

^i|»^^?^^p%î-^'".*?-  '''■  "v.;-.  V..  '-*■  '  •  Sûudain.d^ifopçtueÛses,:rép*imandcs.  MpL    '  - 
*    '  "*  '  1^  JRtfWU.Th*.Coroeri//rtCiiiarquequc  la  plu- 

îik^m^pkf^  ^ous  ^  »^    Parc  des  feiBmes  dé  son  >tettis  fa1«aiçnt  or^^^ 

^f'^^^Ê^^'^^^^i^^'^'^  ^  pl"'    ^l^yto  a  moins  aujourd'hui  qui  fasseht  cetta 
lill^n^^dfi^j^^^  =5  Panier,  faute.  Celles  qui  parlent  bii:n  disenr :  *>  Il  y  a. 

""    "  *  "        eu  cette  nuit  zi;2  grii/2Î/ara^«^,  '      ' 

Orageux  :  i^.  Qui  cause  de  Torage  lyent* 

orageux.^        i**.  'Qui  est  sujet  aux  orages  %, 

mer  orageïh^.  ==  j**.  Où  il  ajrive  ordinai- 

femeiu  des  piragcs  :  tcms  orageux  ^saison  ora^ 

^geûse.  :;==sç  fig'xrément  ,  cour  orageuse  y  oii 

ilni^^iKWtrttîreiétaijt-tom^itf**^^  imxigues    caiisciit  *dcA  4;évoîutions   frc^ 

quentes*         •  .  .  • 

Oi^AGEUî^  suk  oB  précède  /au  gré  de  VQ^ 
ràtcur  ou  du  Poète.  , 

S^tol  iravcrsç.à  Ianage.unei?M^*«rr  mer,     ' 

y    V  .  '-./■:  ■    De  Lille,    '.  v'  ■. 

En  pr 4sc  on  dirait  mieux, uFiertierorfl 


-*■  •■.♦>**•..• 


l^^iii^!^  |l||  ç^é^  i>ea4ceup  poujrse  dé* 

-•  Il  vfl«/  son  pC' 

^  "^  Camo,  d' or  y 


'■'fi'^ 


k:    '  :,-V  ^^■:  :'^'  '-*    *  "•  -'^  --    U'A 


■  3: 


t  moiQS  encof*   . 
:         jIm.  Font,, 
ys^mt  des  mon^ 
ht  ferai  Cchnipour  or^ 
r^iQUtrvhdumon4e  ^ 
:i^uecr  |vuisse-<(rç< 


'  -'.^ 


e^ 


iorj^boiïime'.quidktçù^^t  généralement  parlan 

llpl^sarpçtiséir  franchement  e.c  sans'^égaifds.    ordinairç,  cet  adje$i|^doit  siuvr^le  nom  qt  'it 
riMiiift  if  ^«.^...^«k^  j»  .^^«■>  ^^  ^>.;  .^i«.*^  ^1^-.    ciodifie.         '     '  :'  ^ 

ORAISON  ,«,  f.  O^ATEïTR  ^  5.  rttO^A-. 

TotRE,  adiicet  subst.  O«At0:REMENTj,  àdv* 
{  Orèr^n  ,  rà-teur  ,  tjsâ]re  ,  taâ  remart^;  i* 
^  moy.au-.i*'.,3^  liiinC  aux  i  dern.  4!^  <  miètvj* 
Oralton  est ,  j**.  Pi&çours  d'éloquence,  desHne 
à  être  prononcé  en  publicfOn  ne  le  ditplus 
en  c.e^cns ,  que  d^  discours  dès  anciens  Ora^^ 
-trurs  ;  les  OraUms  de  Démosthcaiè: ,  de  Cir 
«*  '  on  ,  etC'i  et  des  discours  qu  on  prononcé  a 
la  louange  desinotts:;(3ÎrawQ/î  Fuh^xe.  ..• 
*   Prière  .adressée  à-  Cieu  et  aus  Saints.  Oa 


.i4A 


V* 


^^téiiiîé^pi  %  rap4rence  d'ôtre  bolv, 

>i  >  i^^^tl^àiètméti^uément  dcct^taines  choses 
Û|^:èr^»piM»tt»..L V  de  /^/  cheveux  :  l'dr 
iii^jj^fâ^  ,  sièHe  d'ori  les 

^|lMâ^tt^i>iiànsidai  rojon^  les  hommes  vit. 
4ii^a[v|^il|i  |i«is'  er  dans  l'ifiocence.  »  Vâg^ 
^Mf^,  Jiif£^e^i::|s?f,  Qqs  jours  filés  d'or  4t 
.4£ï^  soié^  ^^iftitiza  héuteux, 
^<^ri|)|l  ACI:£,'«iitM^I  * .  ^épciise  qu 
<^I|r|gti^«ntrc(!euotr  dit  lettre  Dieux.  »  Hcn^ 
c4ilil^«;:  ir^cAfAl  £1^^  un  orack.  »  .lu\f 
è^^^'ùàUriih^i^km  ôrdtnairenicnt  ;;imbigu5.  s=p 
S^''^;fi^Br/mr»f.* les  vérités  énoncées  dans  1  É- 
•^çilât;e^«u  déclaréa»,par  l'Élise:.»  i^esdiviiis 
tm3VLcU*'t»^  lei  or4<r/<Bc.«les^  Prophètes.  »  L'É- 
ff^t^^tïmiQiiaéj^  oracles  x  il  faut  se  ^ou- 

ié^tt^'simso,  ^%  JQéiaiiiQiii.dofu^es  ^  4«s. 
gtS0i0fies:ii^CQKitéxtdasAVQic.  »  ^csdiscoucs 
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,nc.  le  dit.  gujère  .^  dans  cette  acception^  que 
jies  prières  particulières  de  l'ofice  divin.  AiN  | 
leurs  on  s^  sert  ordinairement  du  mot  de 
priUré,  Q^.  dit  encore  / 'Oraixon  E^minicalê» 
r. .  ■  jV  Méditatron.  Faire  tpcàisçn  ,  oui 
..orjwp/iXLSans.  article.  ):  Une  heu^eC,  unc^e- 
,mi  heu«:  d^oraison.  »»  Oraison  mentale^**  Etxfi 
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4.*'  ••      ^ 


tS^ifCUV. ai  lie  i*^  saa^ ê^ioirmyûmy  mÉ»  il    left iiqiMi-  j0^WM^«^  ea uawifl ^Gy  vmif^ 
^  un  emploi,  plîis^  étendu..  lî  se  dit  de  gcIuâl  <^    ne  se  ^senc q^ic  pazant  (tt  w^^Ni^^SiK  ^ 

«otnp^  et  prononce  dc#  discours  d'élbquen-  ^j^owcxmt  cu3pi<^é^ai(^jecws&  v^i^,^^  > 

<c.  »  G«ind>  cctèbrcO/^ror,.»  Or«/;^ariroiîil    ;         Ec  R^ardl  un  $*ir  ^iper^c    ;  r^^  i  i^^ 
«u,  véhcraent.  "-^-^  L'Orateuf  Roinaih  ,,  i*        {^t  tune.9U//Qi^d^tt(t>|iuits.t]fjsriG| 
grince  d€^:  Orateurs  y  Ciccrojau^>  "  t^iL  parut  ure  aih^r'*fî'âf«ii^ 

OjiaIoire  ,  adj   Qui  afariiont  i  l 'Or»-        /l^»rvl3«ç,ditdit  Jji%'5P*rf^ 
icur.  ^> -L'Att  Ortufiirei  %!^K ,  «.ylc  oi«;ai>«.    »>•  B<e*rd*«it  de  près  ;uouciièç  la  tneuie 
Oratoirôment: ,  d'une  matiicre  oratûiee.    i»ouliai^  plbs-  le  lioBQU^çpmq^  OfiJ^èuim 

pidùç^  plus,  k  viieieit  s<ï9 
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-:ri. 
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■îj:-: 


'•■^'■f'f;'^:yf;>^L- 


\^ 


^rnr;  »  Cela  se  dit  omtoinment 
prehd  en  mauvaise  pAit^ 


'  H  ^    Uenn:, 


N' 


B 


Oratoire  ^subst.  maso  Petit- lieu  >  dans 
itfie  màis^nv:  destiné;  pouc  pn<ér  Gieu*  »  U  esc 
letiré  dans^^D/i(>ra/oir^/'^'~' ;.. :i'''/;'--':  ';\t :^-,-  .■-,'_ 

I  Kem.  3f4f&z<^  penchait  aie  faire  ^a3inîni>. 

jmaJgrc  ia  décvsio^  Corneille 

^sair  ^e  4^  .inotBè  lui  pasaissait :pas  avoit 

encore  de  géntéifixe::  aujourd'hui  il<est.certai? 
inemeiu  fi^if^ç*  on  dit*  k/i  pHit  aratoire ^  ef 
îOon  pas  »«>  )>^/f «  oratoire,  r 
'.''  <)bA|$,  adjii:j(^;^i  |4*sèdc  bouiîhe  en^ 
.*feou(Ji^V\ans  .ctreiccrït  :  k>i.,  jtradition  orakj^ 
y€*est^utîr^Biplai»dcpeniQti  >  .  '- 
j.  C»IANGE:,-s^.  f.  Orangé  ,G]ftE  ,  afli, 
iOrai^sàpe  ,  s.  f.  Or  ange  AT  >  s.  tnasc. 

^è'RÀNé^ER^,    s.  m.  ORANGERXE5    s.  f.  [  1* 

ifon..j,*,^muetau  i*'«dei:0..>.<''fc«:.au  >^ y^ 
.et  (îf  .•  ipr  yfs^ rgt-e  j  îade  ;ja  ,  g^,  g^/ïV^î 
,^rànffe  est  un  fruit  a  pepki ,  fort  rond ,  de^ 
>C!OUleur  ja^oerdoré.»  dt)deur  agréable  r^et  qui 

'<&  beaucoup,  de ijus.  —  Orangiy  .^ui.est  *dç 
♦COuIeutLdTorBïïge.  ==  Orangeade  »  bpi^on 

"-qui  se  Mi%  aA^ec  du  ,^us  d*oi;^ge ,  du  sucre  el, 
vide  Tcau.  i=Oriz/î^<r^/- ,  confiture  sache  , 
-^te  de  petits  morceaiMt  d*écoi;ce   d'orange*; 
Dragées  faites  d'éçorce-  d'orange    ^ 


Pm^le 


a  \'. 


f^ 


lieu  01^  l'oii::dAfiM^. 

£oQuûn9^  )  4ieiD  dii/TI 
Sëpatem»;.- 


'^M 


nl^> 


»  * 


ItT.J 


'î 


naitiQUsr 


place  h  sy«ip]|9(»e  j,.  ^"^f^ 

çn^  vtpnr,,  et  «!^:<<V|s<tî?'^c>i:^-î^^^/;îî^i^;ï^0-'/r 


^ 


■ht:  t-â^/^W 


J 


■< 


souvetir.  »  L'étUi  ûrdinaufeifi 
çoatsi^din^iri  de  la  nai^e.  ï>^Ccif^!r4f  ,^ 

conduite  <fr:^Mif<;j;;^^^  ' 

gairç.  *»^fSt  m  honsiffic;>,^ f^jii^ ^ 


K  Jfc. 


♦    • 


0caiic«uf  d  ^p|o|t  ,.^  «iv,ce  sen«;4^^v 

.quartier,  pac  semesrre.\^niD9ssiDi 

J ugt  (irdmaiife  j. Maître.  J'(fôreL'  ».  i^c<|eax^ ^ 

.Geotilhorniije  ,   etc.  orJià^ke  <  chéji^^^^ 


•1 


•y 


^  >  >^ 


&  .contenter  de  /Uwrif/Mwr^'iBt^Dichét  >  ,41-41 
iininuer  son  .•rdùuikei  >*■  jL^  Joesdi^e-  4çjrxf^ 
41U  pn  done .chaqw. repas  a^i^^^ 
•qàon  ^  coutume  de  taire.  »*  iW^tifoked^ 
Princes  e^r  d'cw  Mser  '■  aipst  :  ^'ie^  ^<;àr  ou» 
,»onprdin^ft,  ===  I.e/x)Uiricr^qui  f^t,^ 
.certains  jours  précis  ,..ct  le  .jouij^û  past,  qjr 
^courrier.  Je  vous  içxiijfxpar^js pxfipUCr  ;4r4!^V 
jia/V^  ;  au  premier  ordinairC'-    ^   ,  ',:.  \. ,' . 

Ordina'ike  ^  aussi  &.  i]6.  L^vIqi^Oiocçi» 
..saiu.  »»  Se  pourvoir  pardcvant  ÏQrdinai^e,   . 

A  l'ordinaire  ,adv..  Suivant  la  manièi^ 

.acoutumée.  «  Acomodcz.  cela  .lêl  l'ordiftairf^ 

.<f     ■  D  ûrdinaire-.f  jpur.  r ordinaire  ^  ordl^ 

nairtment  ^igniôeiit  Ja^dniême  chose.  X-e  jpltii^ 

«woyw  et  long  ^  f,e  «luct.  J  Ôrhiçulaire  ^^  <i\iï  .sqivYÇAt  ils  pcuycnt.^ç.  placçr  d^YAW  pii  japfl^ 

.)  .  -  ■  - 


'Oranger ,  arbre  qui  porte  des  oranges.  Il  etf 
ttoufours  .verd  ,  et  ses  âeurs  ont  une  odeur 
dbrjjc;.^  mais  agréable.  Qrangeirie  ^litsi^ 

^wngffi^  eR 
.caisse  ,  dans  la  froide  saison,  i    . 

Refn.i^ .  PI usieurs  écri vent,c«  mots  avecim 

^  y  orenge ,  crengtr ,  etc«  11  vaut  mieux  \t& 

•écrire  avec  \x![\a^:  orangé  ^çxq,  c=  i**.  .Dan^ 

Jfes^'pfovinccs  méridionales  ,  on  fait  assez  vo- 

ibniiers  orange  masculin.  On   dit  ,  un  ^ros 

lOran^^^Tc  esz  une  grojse  orange  qu'il   faut 

ORAW,UR ,  Oratoire  ,  Oratoirç- 
.MENT.  Voy. Oraison» 

ORBfCULAlRE  ,  adj.  Ôrbicuxaire- 
;Ment  .   adv.  [  Orbicuière  y  ^lèreman  :  4''  è 
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f 


* 


fcîlv. 


-'V. 


\    ).     /    \  \      /   ^  M  ^     ^t 


\^  / 


*.. 


* 


"^"j-miÊmu^m 


^fe^VigftïiHl  yatït  '  iwietox  les  mettre  à  la 
têtt'dt  ik  pfarâéè'.  »  Cela  irtivt ordinairsmene , 
Pour  t ordinaire  où  d' ordinaire  ,  il  étudie  sept 
heures  par  jour.         i 

l^MèM:y)mnaîre  .1iià]tt€x\i  ,  h'aimcpas  à 
p^ccdcr  le  substatitit'  '•  '      '  '.   v 


% 


& 


-betf  dure ,  mémercn  Vers. 
jirdscWfendliÉfi^,  M^i»it  toujours  dire ,  la 
Are  ordîâaire,  ===  Quclmies-uns  lui  font 
Fl^ datif  ?^l'€!j^tffêâiéfe  ési  ordkàire. 

Avec  le  Yiêtre 


H-^V*  y 


■%Jti- •'.'*,' 


"*N« 


le  id  de  rÉvéque  qui -4 es  confère.  »»  C'est  à 
l  Ordinant  à  examiner  Ut  Ordin.ytds,  : . 

*  ORDINATEUR  ,  s.  m.  On  trouve  ce 
mot  às^ns  CHist,  d'Anal,  poursigiiifier,  qui 
fait  àcs  Ordônances.  11  esc  vrai  que  le  Trjidî 
l'a  mis  en  italique  ,  pour  faire  voir  qu*il  le 
.  risquait.  »  Le  Roi  pcrmcttoir  que  cts  Ordi- 
nateurs s'unissent  entre  eux  et  leurs  aoii5 ,  et(\ 
••—Ce  mot  ,  forgé  peu  heureusement,  a  l'air 
d'être  iongMems  barbare.  •—  Use  dirait  plutôt 
d'un  Ércque  qui  ordone  ,  qui  fait  dt^  ordina^ 
tiens  ;  mais  1  usage  est  pour  ordinant,  . 

_  '*ORDlNER^v.act.  On  j'a  dit  autrefois 

nèj'iy_rj^itv:«^*^|^vccle's  poutorrfo^ifr,  conférer  lesOcdres.  Mais  qudi- 

^lijiivtfc' riSfift  qu'on  dise  (7rii/ï<jr/o  2  et  nonpas  ordonation^ 

oh  àxt^rdoner ,  et  nOû  pas  ordiner.       . 

PRMNATION  ,  s.  .ï.iprdinacion.  ] 
Action  d'prdoner-,  de  conférer  les  .Ordres  de 
l'Église.  *>  Fd/rtf  C0^din<ition  ,  se  dit  de  l'É- 
vêcjue.  **  Se  présenter  à  C ordination ,  se  dit 
des  Ordinands.  /' 

ORTOî4NAN.GE  ,  OU  OaDOMANCE,  s.  f. 

OaDOKATEUït  y's.  :m.  Ordone»  ,  :r.  act. 
[  ?*  Ion.  au  i",V  fer.  au  dern.  1-Ordoner ^ 
cest,;  I  .-. disposer j  mettre  en  or^të./»Dicu 
tf  biea  oriofi/ toutes  choses.  »»  Ordoner  un 
festin  V  et  en  parlant  d'un  Architecte  ,  ordoner  ^ 
z£/z- bâtiments  i°.  Comander  ,  prescrire. 

»  *4\^on  devoir  mé.  l  or^i»ne,,A  Le  McdeCiri^;^ 


^^hfëP^^iMsi'fdr'Of-dlnàire  Se 

W.^B^ê^hêmàirà^mi^iie^eMiisi)m 

tpziéYde  vW  I»  Çrcdiçatcurs  dé  rÉ- 

«  rftiléiitnïhcs  et-  maltraités^  par  l 'avi- 

WbWALi  à^r!**N<>tï*rfe  Wrdinêl ,  ou 


Les 


é  ^ 


./*■   .-..-. 


W^më'^rdinmmrièM  Pittitle  défirii ,  ;;  et 

oj^tttalreinent  tlev anrie  adbstan  t . 
Mr.  /tf  seconde  fête.  Molière  a, 

nfeit 

^ne^^âfitîf.  Fràfl^oi^  />nèiJi/Vr  ; 
'  (^|ii?0tr^t^\is$i  ydans  les  cîtafiions; 
5tt^^^?ï'(?Haphre  troittème.  -aœss  i**. 
^iHte'^/ii«^jbls6nt  6:rdi«ai*emcht 
'^cH8»  bft  léîi  éteploiic  qbèiq«e- 

î)aiâilttldîf0)^^r>|^or4!i*e  ,  ^tts  /« 


W/^/feVi^^tf  CÏMéii^  Président  ou 


Wm^'Sémar'i  c.  a  ^.^e  /^ V^t-e^nitr 
^tfé' Jrailément.  »  %ttyÏT  de  second  ; 
%  w0â^^av^  h'iiXitttAV  n^avoir  pas  /<•  der- 
uiét'l  dc?<fe'dit jCncwre  jf avoir  an  ï/iar/è*^ , 
■  kncikaMHn^'é^  dtîe<af^re  ,  p^ur  dire  ,  la 
dixième  ^\P  ^  ^inq» ^me^pirtie.  ===  5  **.  Les 
nombres  orrfi^i^fdr fotintnt  chacun- leur  ad- 
verbe j^^cii'làMutant^  iAent_kkcu\  qui  finissent 
*   par  iifi'irirribU  j  ct'^teilf  à'céuît  qui  se  tcrmi- 
'^rt^ht  par  une  consàne  ;  premier  ,  second  , 
^éfémier^^z^tt^  ?  secondifm<f/îr,  troisième ,  qua- 
%      *  tricme  ,  tfbisi^ein^n/ ,  qaatrièmem>nr  ,  etc. 

•    /        ORDfNAND/OkWNANTjS.  m.  Lei*^' 
$t  dit  de  celui  ^i  'èoit  rcceroir  Ics-ofdrcs.; 


^ 


ordonéune  médecine ,  ^r<?.»Voy.  plus  hksRenti 
i**.  r  f  '  i^»y,n.  Disposer  de  ;  .  •  »  Jusqu^à 
ce  qu'il  en  ait  «//autrement  ordoné*  »  Il  faut 
que  les  Souverains  en  ordonent  sut  \ti  ic^^s 
invariable»  delà  sagesse.  Bérault^BercasteL 
'£==:  4**.  Conférer  les  Ordres.  "C'est  un  tel 
•Évêquç  <jui  Vaordoné  Prêtre.  »>  Il  à  été  ordone 
Diacre  par  Mgr.  l'Évéque  de  ,  .  .  ^=  1} 
«e  dit  quelquefois  w^a/rj/mf/ï/.»». Il  n'est  pas 
pcrmis;à  un-Évêque  ii*ar^o/i(f  r  dans  le  Diocèse 
'd'un» autre  ,  sans  sa  permission.  . 

•  RB^.0A/a/î<fr, prescrire.  (  rt**.  i*.  )  régit  <f<f, 
et  l'infinie,  quand  il  régit  un  nom  au  dat.  :  etja 
conjonct.  ^û<r'avec  le  subj*  quand  iJ  n'a  point 
de  noms  en  régime,  »  On  vous  ordone  de  le 
faire  .'Voir  ç  père  à  ordone  que  vo\is\ç.jîssie\* 

*  Il  règne  ,  et  c'est  assez  :  et  le  ciel  nous  ordone  » 
Que ,  sam  peser  ses  droits  ,  nous  respections  son 
jTr^iie.  ' 

Folt.  Oresie. 

Je  ne  sais  S!  l'on,  peut  passer  en  vers  ce  régime, 
mais  en  prose  il  faudrait  dire  :  le  ciel  nous  or' 
donc  de  respectfr  y  ou .  ordone  que  nous  reS' 
pec fions.  *  1° .  \J Académie  critiqua  au- 


tçefcbis ,  ordone  r  une.  armée  ,  expression  dopt 
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sens  qu'on  lui  veuille  donner.  Il  lie  signifie  , 
ni  rticttre  une  armée  en,  bataille,  ni  établir 
dans  une  armée  fotdrc  qui  y  est  nécessaire. 
Sèttîméns  sur  le  Cid.  VÀcâd,  done  pourtant 
à  ordoner  le  sens  de  ranger  ,  mettre  en  ordre. 
(Voy.  H^  I^  )  ttiais  il  ne  s'étend  pa^s  à  toute 
sbrtede  moB.  Elle  dit  aussi,  térdonance  d*uhc 
bataille  \  et  l'on  ne  dirait  pas  ,  de* son  aveu  , 
grdonèr  it«tf ^àiâillé  y  un  combat. 

OkdonaNCE  ,  i'.  Oispositibn  ,.arl'ange- 
Jpent.  » 'L'or^/o/ia/ic<  </*tt/i  tableau  ,^*a«  poc- 
liic  ,  i*a«baïet ,  d^iin  bâtiment ,  </c.  »  Ce  ta- 
bleau ,  ce  bâtiment  est  d^une  belle  orionance* 
nUordonanceSun  festin.  =■  i*  Règlement 
feit  par  autorité.  »  O'tdofiance  âû'^oi  ^  du 
Magistrat ,  de  rÉvêqûe ,  ^rl'In  tendant.  =3== 
Loi  et  constitution  du  Souverain.  »  Lés  Or- 
donances  de  Loa'is  XIV.  »  VOrdonance  de 
Blois.  »  Contrevenir  aux  Ordonances,  . 
Collectivement  et  mettant  le  singulier  pour  le 
pluriel'  M  Juger  "suivant /'(9r^0fl!4«ctf  ;  cela  est 


3  j*.  En  termes 


contraire  à  /  Ordonancè, 
At  Finance  ,  mandement  à  un  Trésorier  de 
tJàyer  certaine  somme.  ==  4- .  Ce  T[Me  prescrit 
le  Médecin  :  il  a  fait  cela  77a r  /  ordonancè  du 
Médecin.  ——  C'est  aus^i  l'écrit  par  lequel 
je  Médecin  ordone.  /  y*.  D'ordohance  : 

on  le-  dit  avec  compagnie  ethÀblt.»  Com- 
bagnie  f/or</^rt:7;7^(? ,  qui  ne  fait  partie  d  aucun 
Régiment.  »  Habit  a' ordonancè  y  l'uniforme 
des  Oficîers  et  des  soldats. 

On  àa proverbialement ,  d'un  homme  qui 
n'a  que  les  meubles  àbsolament  nécessaires,  et 
que  rOrdouancc  défend -d'exécuter  ,  qu'il  est 
meublé  selon  ou  suivant  VOrdonanre  \  ce  qui 
se  dit  par  extension  de  tous  ceux  qui  sont 
mal  meubles.  •    '       ' 

Ofi DONATEUR  ,  cclui  quî  Ordone,qui  dis- 
pose. (  Voy.  Ordoner  et  Ordonancè  y  n**.  i".  ) 
Ordonateur  d'un  }d'ktimçnt  f  d'un  balet ,  d'âne 
fête,  .  Comissaire  Ordonateur  ,  en  termes 
de  guerre  et  de  marine ,  lé  plus  ancien  Comis- 
saire ,  qui  fait  fonction  d'Intendant.  =  M* 
Lingue  t  a  dit,  orJona.tric€.  '»  Jusqu'au  mois 
de  .  .  .  elle  a  été  Tarbitre,  Vàrd&natrlce  sou- 
veraine i(?  la  dépense.  —  Ce  sontde  ces  mots 
que  l'on  forge  dans  Tocasion. 

ORDRE  j  s.  m.  i".  Arrangement ,  disposi- 
tion. »  Mettre,  girdt'r  y  maintenir  A'ordte  : 
changer  \  ordre.  »  Parler,  écrire  avec  ordre. 
^^V  ordre  t/<fj-  pensées^  des  mots  ,  etc,  -  : 
l^  ordre  (  la  conduite)  de  la  Providence,  de  la 


,0 

^  OR  B  ji 

nàtâre ,  de  la  griccL  =r— a  Ordre  de  hàhiiiit\, 
l'état  suivant  fêquel  les  troc^  ^doivent  ctré 
rangées  le  jour  at  la  bsttilk.  »  L*a«tné^iiiac4» 

Cba  en  ordre  de  bataille .  ste* iz\"txfii  j'èitM" 
tibn  y  par  ràport  à  lâ  fortuné  ;  atiit  tÎEiircs/v 
Être  en  bon  où  en  makvah  ordre  /  bicfi  oz  moL 

en  ordre,  >» Honimo «Torir/^^i  aifxiei^^iiNf* 
=*  Douer  oK  àporter^oft  met^  Wd^Ji  Jj^f^  '" 


^rdre  y  pOâ^z-voéjNiJ^orr^'l  aasaii.  ^^ifCôrai^ 
qui  composent  un  ÈtéU  »U  f  Jfbk  |,itoiK 
Tordre  des  SéhmiïHj^Vùfiki^^^Qan^  ; 
V ordre  des PJébéieflt<  ¥arml tkOûtifffrdreéé, 
l'Ég)  ise ,  '  ^  la  tloblfisse.  Lo^  A vDtàts'  apèlenc 
leur, Com^a^ie^V  Ordres  »'Vcrdf9!  dé*  uiv9» 
cats,  =s  Dans* J'ÊgHse  t>fi  dh^^fC^rà^  Hié- 


uè'î  le 


<éti 


t» 


Doner  ,  ■'sùivirç  tes  ordres ^'^  T^tA^^Qs 0^ 
dres.  »  hsTtwm'èk%miBùrdteJâtt\^ 
dence,  »»  On  lui  a  envoyé  ordre^fc^lêéattrey 

|>ot'ter,  J>renàrc  /WirifT. Affer|4^  -térdiAiaBt 
tf *.  Côm  pagnie  ^c  Religiéiux  :■■  »  "^Ôhdreste 
StI  Benoit  ; ,  de  St.  l^rahÇfldf  ^  <nri*  Voy^Coii- 
GftégATidk.  '  Ordre  de  (^am\^it<^'^* 
VOrdre  de  Saint  Michel ,  du  Swèst-^gfsïx^i 
de  Saint- Louis,  </^ la  Toison»  Quafid bu 'iic 
VOrdre  du  Roi ,  c'est  celui  4le  âint  Mi(^eh 
Les  Cordons-Bléus  sont  Chev^iers!^#/^/^#^ir 
du  Roi  ,  idu  st.  ^^prit  w  <fe  St.  Micbei/' 
Qest  aussi  lé'  colW  cfà  \t  riibàn'y  çif^matf& 
miarque  d'un  Or<hre  de  Qievalettel  W:M  <  porte 
l'Ordre  de  .  .'  .  ,  Le  Roia  'envoyé  ,'»4<ilié 
fprdre  à  un  tel ,  tf/c.==r=' 7";  »Le  6f  ^acte» 


ment  de  l'Église:  l'Ordre  de  Dincref-fOrdre- 
<3e  Prêtrise.  Dsncr  ,  cotiférer  /^/^([J^nErj/ 
prendre  les  Ordres;  aXctaBX'Orditts,'fS±éx:z 
«°.  En  termes  d'Architecrâre  i  it  seiîiir4it 
certaines  proponions  et  de  certains  ornetiteda^ 
sur  lesquiïls  on  règle  la  colonne  et  f^cntable- 
ment.  lî  V  a  cinj  orir^  j*  d'Archîtectdire  rie 
Toscan  y  \t  Dorique  ,  \' ionique y\ç  Corinthien , 
et  le  Composite.  .;;   ;.;,.':    .  \ 

Rem-  1°.  On  disait  anciènenicnt*/c/xai/?//jF 
Ordres  (n°.  7  .  )et  Vauffela/ J,  ainsi  ,qttc  T^» 
Corneille ,  le  regardaient  comme  une^exprèfi- 
sion  reçue  et  qu'un  vieit  usage  avait  consa* 
crée.  On  ne  le  dit  plus  aufourd'huf  \  on  dit  .r 
les  saints  Ordres  y  et  plus  comuhément  ,  le» 
Ordres  sacres.  =£=  x*.  ♦  On  dit  i  alèr  avec 
ordre  ,  et  noa  pas  later  d^ ordre  y  cotmnedit  le 
P.  d'Orléans  i  »Dom  Fèdic  aloit  d'ordre  ^^ 
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îif iil  HUfst  é^prdrk  ^  pou» ,  ^^vecordwc 

M^i/tfy^NoMSn^ca  sommes  pas  cru 

iÊÊéik  g^éiè^Mae-toûtt  h  fttrc  ticst  pas  cn^ 
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r'i«jw^>  acïfe^fégissBat  le  i"  le. 
liM^I'li^llll»^         iil'  rin«nitif  du  verbe 

40è^  ém^i^^^^r^  Bemar<|uez  que  dany 

►ni?tp^  Tplif  «p»  wn«  a» 
iilpii^y^iKkQient  avoir 

mSMirôU'^f  tordra ffiWi  syffqr^ 

|(ii>lM.^M<jttétiri^  Marina   Vtiomme 

_,  ^ ,  ^i^émn^iMOttc^  ;>^r  ./'or</if^  de  : 
tipi^  pof  Wt  ^iordfç  exprès 
nit£»JtyiS>i«cntcrent»  çtc.=±=; 


■'^v 


'^it 


iTu 


-  -f  W     !«*'  J?     ▼ 


q^^pp 4fp  5  Qi^  a  <li^  autjF^ois , 
ff>4l^|  Al  jffft  rort^'r  »»  Comme  il 
k^lisKiia^  Chron..  . 

/  .xbfojf^  Cl  long"  ail,  j*^ ,  r< ,  fiV  , 

$à  «Ik  pro^îneîit  dcs^  cxcrf-» 

Mf Ki^iin^etés  <»]  corps.  t=£=â  Par 


<^ 


1 1- 


^ietisiflè(r>  onrfadk  de  fouces  les  choses*  mai 
^6|>^^  itf tatthem  aux  ttstbns ,  aux  naieu- 
i-T?f^/p/flr^çU|ae  chose  aa^c  àrjih-et  v 
;  Mfln^ifv^^^^l^  bftla)f^<:5^==  Il  se 

rilttau  H^mH  ,  ;^nià  is  il  ne  fait  ^s  cou  pu  rs  un 
.|lDO^|éfeti  Bouwet  dit  :  îMaiSse  d^s  l'ordute- 
\  «t  M iv<fpns  %.  Jbstin ,  Sr .  Irénée ,  etc.  Je  ne 

•j^uc  cette  ex  pression  fut  apro  u  véc 
au}6ufd'hui«r^-«^L'!^a<f.  met  au<;si  cfuclques 
pb^âses,  ijui  Bc  mc;  paraissent  pas  du  goilt 
€t  de  Fusage  actuel,  j»  La  Justice ,  en  Ce  pays^ 
la^^esfiQrc  cotrohàpûb^  t  ce  n'est  <\ix  ordure  et 
Jbfiliniç^  »•  Ne  pàf^lcz  point  dj  cela.:  il  ne 
faut  pas  remuer  r^//e,of^â^r^.  ^Ity  a  de  Vor^ 


'dêtre  danr  son  j^ityiX  n'est  ras  teut-à-fait 
frtoccnt.de  ce  dont  onrtcosr.  tjewe  dernière 
phrase  se  dit  çncôredans  le  style  familier. 
Crdàrii ,  àù    pluriel  ,    et  au  figuré  , 


--  ■  '  '•■    j^ 


•'.signifie  des  paroles  et  des  actions  sales  et  hon- 
tewes.»»  Cette  comédie  esc  pleine  à  ordures. 


t 


*i 


»• 


•**■ 


•  0  R  C  ■ 

»^<Xie:  dV^iiWi^daus  Isb  vicdje  cet  hommc^  ÏL. 
L.  I  ».  U  se  dit  plut^  des  parôfcs.  q,uc  dés. 
aaiona»  **>  W  est  idipoli  dédire  des-  ordures' 
dàv^i  les  femmes  ;.•  maïs  il  est  criminel  dent- 
dire  devant  le»  enfans.  y^«4'  '»  ll'aimè/if> 
ordures.-,  il  ne  se  j^làit'  <m-â,  dire  des  arda* 
t«et.  Ibict  r 

OiiDORiBR  ^se-dît  en  ce  dernier* sens  :  »>  ir 
esc  bien  otduriet;  cçsiunorduriér:  »»  Elle  est 
oit  ordarière^  ■'  7. 

OREILLARD  ,  ÂKDK  ^  ad),  aRE^xr, 
s^f.  Oreiller  j,  s.  m»[Or/-^liaf  y  glîar-def: 

gjLie  y  gliét  i*  é  mo)J.  f*>  mùèt  au  5" ,  /  fer. 
au  4  vo^ouillezles  UJ^  Oreille  ^  est  Içrgane* 
de  l'ouïe.  Itic  dit,. et  de  ^ufçc  mil  contrit 
-bâê'  à>rou£e  au  dedans, et  du  çartilàc?/  du  de* 
bor$^=*=s:Fi'^/^p  roreUte  est  du  Beau  style.    . 


Alors  :V'(Ml»  ettisios.  tu  lés  fit  u  ves  et  les  bols 
,  J'/^r  fartilieati'SùnAc s«  coucUante  voix. 

MariV  ,  <î*  Ècf.  ^Vir§ile,=:£=  Oreillqrf, 

se  dit  d  un  cheval  ^dbiit  les  oreilles-  sont  lon-^ 

gués,  basses  ^  pet)dantes,.  ou  mil  plantées» 

,^ Oreiller .  eoussrnv sec vânt  à  soutenir  là 

t^te  ,  (^uand  on  est  coucîié. 

OiiEiLLE,  eture  dans  plusieurs  expressions 

dustylç  prWverbial. .     "■  Les  oreilles  bâ^ses\ 

ou  baissées  :  adv»>»  Il  s'en  revient  les  oreille» 


kdsser  ou  Baissées''^'  c^  à'  d.  triste  et  honteux 
de  r>'avoir  pas  réussi.  ^  Les  chiens^  hargneux' 
ont  les^^reÙtes  de'chlrées  i  ceux .,  qui  araquent 
tout  le  n*onde  >  souvtac  Ven  ttouv^nt  maf'w 
f  On  dit ,  que /f/ ar',?i//^/'/ir'i/^/z/  ou  cor- 
/7^nV  aux  gens,  quand  on  parle  d'eux  :  >»  St 
tet^oreiilesvous  tintent  y  ne  croysz  pas  qjjc 
c'est  une  vapeur  :  c'est  que  nous  parlons  fort 
de  vous.  J^fiV.  »  Je rte doute  p4 s  que  lesoreilies 
ne  war-;ai//jr  corne.  Cèst  à  vous  à  savoir 
kqocUevçar  nous  ctv  avorts  dit  de  tSyitei  les 
façons.  LàMêtke.—'-  Avoir  les^orekte.s de- 

iiçat?»\sz  fâcher  aisément. "^  Avoir  le^ 

oreiller  chastes  ^  ne  pouvoir  soufrirles  paro- 
Ïes'd?sh6iicre$.  ----  y<?  faire  rire r  r oreille  , 
se  foire  beaucoup  prier  ;  ne  céJer  Cju'avcc 
fsiae.^^-^Rampre  les  oreiUes^  à  quelqu'un , 
r  importuner.  »  Vous  meroiipe^  Ic's  orjilles  , 
et  non^pàs  ,  vous  rompr\  mes  oreille/,  ■ . 
Avo'y  les  oreilles,  b-at^e s  êi  tehatCies  èisme 
chose,  en  avoir  souvent  entendu  parler. — 
Être  pendu  aux  oreilles  if  quelqu'un  ,  le  sui- 
vre par  tout ,  pour  lui  parler. \  Secouer 

les  oreilles^  désapTOUver  ce  qu'on  dit.  ■ — ^- 

Se  ffrater  V oreille ,  avoir  du  chagrin. 

Prêter  V oreille  a  j  écouter^  aprouver.  — — 

Avoir  là  puce  à  r  oreille ,  voy.PucE-  —  En- 
tendre 
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R  F 

tfkiredâ  setoreîUeJt ,  d€  ses  âeux\y>^^^^^*  , 
est  un  pléonasme  reçu ,  comme  vi/r  de  ses 
yeux  y  voler  eh  l'air  1  etc.  >»  Vèus  àvet  entendu 


cela  î  —  Oui  </^  w<y  d^ax  oreilles. 
d'Éducat,       j  Ce  Discours  waf r 


Th. 


charme  ^ 

chatouille  V oreille  à  il  fait  plaisir  à[ entendre;, 
il  blesse ,  of^nse  ^  choque  y  lcorche\  l  oreille  ; 
c*cst  tout  le  contraire.  ^-.^.^Éckaufer  les  oreil^ 
les  a  quelqu'un  ;  l'irriter  par  ses  discours,  -i^ 
.  J.ui  doner  sur  les  oreilles  ,014  lut  f roter  tes, 
oreilles  y  le  batre.  J— —  y^vo/r  /'d^-^/V/tf  d'uri 
Prince ,  J'a/i  Ministre  ,  en  être  éCoutc  favo- 
rablement. --•  Il  n\a  point  d'oreille  pour  ce 
que  voïii  démande\\  il  ne  veut  pas  le  faire. 
-i- Si  cela  vient  à  ses  oreilles  ,  etc.  S'il  vient 
à  le  savoir,  zic. '■^  Être  ou  sern*  tre  dans. 
\xi\z2Sz\tt  jws/ju*  aux  oreilles  y  ou  par  de  ss  ai 
les  oreilles  ,  s'y  engager  bien  avant.  —  Il  sera 
bien  heureux  s'il  en  rapprtè  ses  oreilles  ;  s'il 
.revient  sain  et  sauf.  ==♦  L'Ab.  Coyer  èXt 
rire  jusqu'aux  oreilles ,  faire  de  grands  éclats 
<Je  rire.  Cette  expression  n'est  pasTort  ii'sitéc  , 
même  dans  le  style  proverbial.— Madame  i^ 
Genlis  dit  ,  rorugir  jus qu'' aux  oreilles  ^  et 
celui-ci  vaut  mieux.  i>  Nous,  avons 'regardé 
Mademoiselle  Aline  ,  qui  a  rougi  fusqu^aux 
Oreilles.  .  Ayoir  dé  hzreille ,  a  trois  sens 

difcrcns  suivant  les  difcrensra ports  où  on 
remploie.  Avoir  C oreille  sensible  où  ,"  â  la 
mesure  des  vers,  ou  à  Tharmonie  dans   la 


rtôveh  n'acccnV  grà^^t  àohV  pliÎL , 

ble.  1  L'Ab.lt/kSay-i  V  <kftï  #i>^m 
d'Italie  dit  toiijbiirJ  arj^mVi  •ijlnl't  M îd f 
ciènéinents  mais  depais  ione-tems't^  lié^^^ 
-^itplus,  • .     "■■:■.■:  \..v:Vi'  •■■^^^^^  .'rT*^-«^'^r^ 

fait_et  qui  vend  dei  dàvti^^  ^o^ W^d^tg^.  1 


■&■ 


•^.':. 


l 


Orfh^rerie ,  c$t  l'art  4cs  orttvrct.  »'^ll  -^ 

\ÀzvCV orfèvrérîe  ;^chcf  d'aré^pc  ^  atfifnrèmû 
ou  l'ouvrage  fait  par  i'pirfèvrc  ;  botttotti^Vr^ 
fèvrerie.  »>  11  a  dan's  sbii  magasiii  bbiif^^^  f  ^ 
mule  ecus  d  orfèvrerie.     '      ^  ;   v  '  ""^-i^vt  * 

ORFRAIE,  s.  f.  OrFROï  ;  «:in,,tl>d^ 
froai  1*  ^  ouy.  au  i"0  Le  i*^sedi|<ïy 
espèce  djoiseau  ^ïoc^urne:  le  icf  s'est  dîfâ*ftftS 
ibis  des  étotes  tissûes  xTpr  î  il  |%W  ilf  ^ 

que  des  pàremensd'uiiecHapè,  j4*Mne'c^^(^l4> 
ORGANE ,  s.  m.  OkoANxi^UB ,  Ip.OK^     ^ 

GÀNISATION  /  s.    f.  OflGANlSEB;^  "Vi  1$C^J       ' 

[  dcrrt.  e  muet  aux  deux  premiers  i  /f«lr.*att* 
dcrn,  4*/  a  le  son  du  \\^iony  dans|e\j*«<f ' 
prononce  cion.'\  Organe ^z:^ propre ^%^4S^-àp 
ce  qui  sert  aux  sensations  et  aux  ôpcrattptïSiae'  •^.• 
l'animal,  n  Vorgane de  W^tit  ^  deVonît^dê- 
la  voix,  w  Avoir  les%rgines  bien  ou  mal  d^is*'  : 
posés.  ==  lise  diten  particulier  de  |a  VOIX.   . 
»>  Cet  Orateur  a  zt/i  bel ,  uiïhon  otsahel-ztÊB ■    ^ 
Mifyuré  y  celui ,  dont  le  Prince  se'sctrt  |^6âii     » 
déclarer  ses  volontés,  et?.  ParjéxtcnsioWv  Qii 
le  dit  des  particaîiers.  »>  J^'ChittiçdittvÇi^^^ 
l'or^anf  du  Roi.  »  Cet  homme  né  ffitTiCtt^ 
que  par  l'ûrgane  d'un  tel.         ^  ''-; 

Organique,  ne  se  dif  qu  en  phystqù 
Corps  organique  ,  qui  agit  par  le  moyen  àé^ 
organes.-     '■   ,.  '/■-  ■"►■':■  ■.■.■■'i#:-''^'\"^ 

Organiser  ,  i*.  Former  les  6rgati:î  »  Li 
Nature  Impuissante  ne  saurait  or^aaiseripû 
corps  :  Dieu  seul  a  pu  le  taire.  é==t=  1*.  J[aii| 


usique ,  ou  à /a  mesure  dans  la  danse. 
t.©^ Proverbe  dit  :  ventre' afanie' /n'a  point 
djoreilles'.  on  ne  peut  apaiser  par  de  beaux 
discours  ceux  ,  qui  ont  grande  faim.  Madame 
DaciVr  a  employé  ce  proverbe  dans  la  Tra- 
iduction  àz  \'Odyssée\  qu'elle  a  farcie  d'expres- 
sions basses  et  triviales. 

OheiLle  ,  se  dit  jÇ^.  de  plusieurs  chô*es , 

3ui  ont  quelque  ressemblance  avec  la'6giire 
c    l'oreille.    L'oreilU  d'un   soulier  ,   d'une 
écuelle ,  d'une  chavrâc.  —  Pli  qu'on  fait  au     le  i''  sens  à'orginlser  .-la  manière  ,  '^oot.iilt. 
feuillet  d'un  livre  au   haut  ou  au   bas  de  la     corps  est  organisé.  »t  \!orgxriisationdesi!É^^_ 
page,  pour  marquer  Tendroit  où  l'on  en  est-  maux,  ^<f/ plantes.  [_.  ''''''''^'^^^. 

resté  dans  la  J-ctûre  y  ou  un  passage  qu'on         Rem.  On  àiifigurément  et  darfi^  le'fnbrM  / 

'~"  -  ^^^^  hxtn  org^anisée  ,  mal  organisée.   Cette 

expression  est  â  la' mode.  Mad'âme  de  Gehlîé 
tait  dire  i  un  petit  maître  :  »>  C'est  en  Suisse 
et  en  Angleterre  qu'il  faut  chercher  des  être» 
pensans  et  des   têtes  bien   orginisêe^. 


dre  une  petite  orgue  à  un  clavecin  i '4  bti^î 
vielle.  ==Orgî«i/a//(?/i,  ne  seditqu  '  *  "^ 


■r 


veut  revoir  »  C'est  une  sote  chose  quede/a/V^ 
des  oreUles  aux Mwvçs. 

OREILLONS  ,  ou  Orillôns  ,  s.  m.  pi. 
ÏOré-glion ,  ori-gUon'.  mouillez  lesi/.]  C'est, 
le  nom  vulgaire  ,  doué  aux  tumeurs  des  paro- 
tides,  parce  que  ces  glandes  sont  voisines  àt$ 
oreilles. 

ORl-£'VRFi,   s.  m.  Orfèvrerie  ,   s.  f. 
[  i^  ^moy.  3*^  <f  mupt  :  VAcai.mzt  un  accent 
iiîû'sur  la  idc  :  mais  devant  IV  muet ,  l'^  est 

-Tom,  IIL 


Réglé.  »»  Cette  Ville  étoit  devenue  le  chef- 
lieu  d'une  République  bien  orgtnise'e,  L'Ab? 
Garnier.  Hist.  de.Fr.  ij  .Kî 

ORGANISTE  ,  s.  m.  et  L  Celui  ou  -^èlli 
dont  la  profession  ou  l'emploi  esr  de  jquct  di 
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OR  G 

deiu  X  it%  aâtret.  1  L*AU  X3iji  il<vii«;  écrit 
orguemil  »  et  c'est  ainsi  qu'il  fiH)«|rpii  ictxt^ 
pour  coatormer  Tortographe  à  la  proooH'cia- 
tion.  £n  proiioQçaiu  Cfc  mot  et  sci  «Icrivés; 
on  exprime  le  son  de  ia  diphtongue  tf«  «  Qui 
nçst  pat  indique  par  la  ternùaàiton  mcii»  V^ 


écranêcr  voyaot  cer  caractèr/çt ,  et  tuivani 
l'afxalogie  de  la  Langue , 

noncer  orffieil^  et  non  pas  or^heuU. 
L*(i  devant  IV  n'est  là  oue  Dour  doner  ai 


que  poi 


au^un 


WX(t«w^iimtfi^  wx  faire  son ^t,  qu'il  n'a  pas  cLevant  ceue  voyele:  il 

^     ht  û^fâ^f^i^^y^^^^^  Élire  faut  donc  un  autre  u,  après  l'r ,  pour  exprimer 

i»  tfi|iriiivf#^Étti^/r^  (orf^  et  tnvoi-  la  diphtongue  euiL 

4_  _.   lî  i_î-i„  Orgueuil, est  l'opimon  trop  avantageuse 

de  soi  vcitmc,  OrguâuU  y  vanitîf,  {$yi\on>  ) 
Uorguriùl  fût  que  nous  Hous  estimions  v  la 
vanité  ^it  quenoûs  voulonsêtre  estttiiés,  GiR. 
Synon,z=zOr^uetiilt  ic  presd  quelquefois 


tlivoir  que  çhois^.  .*« 
^1^f0ÏoaiM£^m^^Bms  U  plus 
'     '  1  *1^ll  K»îi  oWWiWî  *voiûc  qu  U 

^l^t^ôii  Orgeat  >  s.  m* 

t  f*'è«i  dcii»  hfla^  le  idf 


t*- 


aar 


■*■' 


■*>  •    ''*•! 


en  boue  part  ;  mais  alors  il  est  touiours  acotoi^ 

pàgnéde  quelqueépithète  avantageuse  comme 

winobLeorgueuiL  \^ 

'*  F^a  consacrées  à  Bac*  >^    OaGUSUiLLEUx ,  qui  a  de  l'orgueuil.  >»  Il 

(^ jitt  HHising^  çt  au /»/«r.     est  Qrgaefiiileux,  »>  tsprit  orffutuiUeux.  == 

^  _»f  FjMrÇs  ttii<  <>''^t^  »  ç^  »»  Cc^t  SA  orgueuilleux,  iy\c\x  se  plait 

à  aba isscr  /^/  argue ilHU uk  ===  Qu i  est  l'c fct 
de  Torgueuil.  »  Réponse ,  entreprise  orgueuià' 
leàse,  »  II  lui  répondit-  d'une  manière  orgueiU 

/^4jrtf.Voy.$yPERBÊct  Glorieux. 

Kern.  I*»  Dans  le  ba\it  sfvlc  ,  orgaeuilirux 
aime  à  prcccdcr  le  Substantif.  »  Les  argueull- 
ieux  transports;  VorgueilleiXse  colère. 


K  • 


'A' 


Ç  ï  |v  X  û«  Um.  [  Orf^  i    %re 

iH Jfi  irû»o«W3?  p^  :  a  n  est  là  ouc 
uiii  soil  ÇiTt  qu  il  n  a  pas  de> 

^j^est  dii  semiœent  <^*  orgue 

.„^  jjif  plutôt  masculin  que  fémi- 

JSI^frilf  ^  seul  à  penser  de  la  sorte. 

f^JfeÉ  #*^?9t  lui.  f^çk^Ui  le  feit 

jlpll^ au sinjguuer»  Ljfcad.  lavait 

toioé  Irnuaii^  dans  les  deux  nom* 


<■   « 


,'.f 


\"T. 


•c  ■». 


•  j||rtsui^c  file  â averti  du'il  était  masculin 

IÇilé  dïi  f%  Di^lus  grand  des  ins- 
ns^  fDiRsiique  à  vent ,  qui  xst  composé 

--^Çi^N?^^  ¥  <*i^'^cme  «andcur , 
f||^4||lM^H'^KS  cUviers.^  etde$0ufteis  , 

blii^^lswi^^  ^^  X^,i?'^  *^" 

oà  les  orgucf-sont  placées  dans  l'Église. 

^#/.  #9M?I>  jpr#V^f*i^^w«i/  des  pcr- 

f|l|0  fTim^  é^ndoir  ioégjàle  >  qu  ils  |ont  coni- 

Ss  |»jNf8Jr  /♦Tf^.  ====:  j**.  Hçrsc  avec 

oa  fçrflK  les  poctca  d'une  ville  àta- 


itlClLy  on  OfoUeuu.»  s.  m.  ÔR- 

M»I|.|.«,|n(^  ou  OnCUEUlIiLEUX  ^  EÛSE  » 

t&  cts^r,  Okgvevillmùseheut  ^  adv. 
meA-j^miHi  i  mouliez  Ti  finale  du  i*'' ,  et  les 


i 

'I- 

-  f: 


' 


1*^.  U  seau  élégamment  au jâf^ztr^ des  choses 
inanimées.  »  Les  flots  ergueuiUev.x  \  VorguelU 
/^aJc  Apennin*-'»  Les  cimct  arg«^tti//cttx<?/  dos 
montagnes. 

Superbts monumens,  qui  partez  jusqu'aux  cieun 
Du  néaiit  des  hujiiaii»  VorgutuHUux  lémoignat^e. 

-  ■  ,    .-■**  . .    ■  '    • .    ■ 

:  r      5*,  OrgaeuHicux  y  rceit  quelquefois  lo 
prép.  ^rdcvant  les  noms  et  les  verbes.  »>  Rome    . 
toute  orgueuiUedfe  encore  de  la  gloire  de  son  ' 
premier  Empereur ^  U Ab.  De  CamBseérèt^  . 

,  Tout  oreiteuilleuyc  Savoir  par  son  ramage ,    . 
Du  poulatliierinèritè  11:  suffrage.  . 

,  >         *  •  '•  ^  •         ■  ■      ' 

Dansjfe  Dlot,  Gram.  on  traite  de  fatinismc 
cette  phrasé  :  orgueuilleux  d'un  commande" 
ment  univfrfel\m2is  c'est"  un  latinisme  admis 
par  fusage.  =  4°.  Quoiqu'on  dise  substan-  , 
livement ,  cVx/  un  orgueuilleux  ^  les  orgueil' 
Ieux  y  il  n'en  faut  pas  conclure  qu'on  puisse 
(dire,  eet  orgueilleux ,  comme  a  dit  Brébeufl  it 

De  Kk  cet  orgueilUux  p\\u  fier  que  Us  torreos ,  etc* 
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O  R  ï      /     . 

OiiGUEii^LBÙ?:  ,  s.  m.Petft  bouton  <qui 
f'içtii  sur  la  paupière  dç  Topuil. 

prgueuilIcAçe.  Ilcpc»n4rç  Qr^ïetUlU^tmnh 

RJEnT 


•.  Plu*  préciçènîiPi»!  •  MhI  dw 


trçc  ^tTQÎte  <fc  çcrtafii^:  Vjij 

ae  verrç  , .  «h   »  '  ft>r*7Èrip  4:4»  J» 

S.  m.  Eteowd   <jue  Jç$   fbpttQS 
France  Ê^iSj^içnî  jpQlricf  ^ô^tid  Ht 
Ja  gucw.  «  Le  1^1  al4  fttùà^j^ij^ 
St.-  Denis.  ■•■■\.  '■♦•■■'.^^  , ^  -i'^v. - i:;^w 


•  1^. 


ffô!t?«§;SE& 


gtnofrfmenr  du  «rftf   ,.  _ 

est  ^rlgîr^ilrc  ,  pC  vUnt  MÊihàih 


( 


v,^-'»i»^;  .,    v» 


."i^'^'-tjr'V^ 


f  rç^i*iflQXe.  De  VçrUnf  à  Tof  cidçpt.  Entrçî 
VorUnt  ce  lé  midi.  =s  j;  V  J|  k  prei>d  ppur 
Id  Ératf  de  rAsié  oripnçdfe.  »>  I^  régions , 

Jçj  peuple?  i:  f  <9r/tfrt^  Vpy.  Le^AKT»  =?» 

,,,...  ,  ,  .  ,  par  t'ocf^a  j  ^  conj£r£c 
^  Levant,  cgM  gui  $ç  6»t  dAn$  l  A4w.oc> 
cidcntaU  par  la^M^^î^rr^O^c,  ^ 

0/.i«NTAL ,  qMJi  €st  du  cAcé  de  rprle^t. 
i»^  Pays  orifiitxl,  Pfiij>Ics  prient mx*.  »>  Rcr 
mons  orie7).t)i.lct^  \^^i  Indet  ifrUnfuUf,  ou 

fo  eranV:$  Iodes,  •====,  i,'m^n,ef  orient  aie  f^ 

XHrojrca  ,  le  Syi'ia(jwe^  ic  Caldcçn»  TArtr 
be  ,  le  Persan.  ==  Qui  çroîi  çn'^çrieot^ 
qui  yicDl  d"bj:ient.  »>  Ptoçcr ,  perks;<>rê<fl- 

/4/tf/.  r  S.  m.. pl>    hss    Orienta.ux,  \fi^ 

peuples  dç  loricnt.  Il  ne  sr  *lit  giièce  que     spurCp  4c,,»  nX'oiri^nf 

des  p?Mf  îes  de  TAsie  occidentale  ,  quj  ^oot    "'' — *^**"  — •— ^^^  >  .^-î 

i  no^re  prient ,  comniç  les  Turcs  r^es  Per- 
sans,  Les  Arabes.  »  -Lps  COMturxïÇS  .i^rJ^Or^/i- 
Zil**.  »»  Le  siyjc  ^/  Orientaux,         V-  rancc   esr/V^?Ji^^/H^:j:rJli^  J 

OiUÇîiïX^R,  cçst  disposer  uAP  chpise  se-    maî^iw.  ===:^>  .  15,^^ 
Ion  h  situation  qu'elle  doit  avoirpar  rapoji    tf  upp    rapç.  4»  Tirer  J||a^^^^^^^,^^ 

ijux  quatre  parties  du  monde»  »»  Orienter  ua 
Ciidraiî,  an  g'iobe ,  «^z^  cartei-'=ç=  En  termes 


^tif 


inontcr  a  tçrîgine  4t^^u  r; 


de  Maripç ,  orienter  les  voiles  y  Us  iiispo^ 
*cr  de  nianicre  qu'elles  reçoivent  le  yent  ,^ 
relativement  à  la  route  qu'on  veut  fai|:<.^ 
^  S' orii^ntfr  ^  au  propre  ^  c*çst  rèconaî- 
iVicnxcr  IfS  ancres  points  cardina:u;t  du 
lieu  où  l'on  se  trouve.  Au  figuré  y  tâçhet 
de  r«co.naîjcrç  ce  dont  il  s'agit ,  /ou  les  per- 
^Pncs  avec  qui  Ton  doit  traiter. 

Oai^ntr,  é^  ,  partie,  et  adj.  »  Plan  tic» 

prieatè  \  carte  mal  orientée,  .  ■  Maison 
hï^n JoiL  mal  orientée  :  qui  est  d'une  bw 
on  mauv^aisc  position ,  à  l'égard  de  l'prieht 
et  des  ayrres  points  cardinaux. 

.     ORIFICE,  s-  tiî.  Il  se  dit  proprement  de 

iouyertCkre ,  qui  sert  comme  d'entrée  et  de 
son  te  i  csrraincs  parties  intérieures  du  cort^ 
de  l'animal.  »  Uorifije  de  l'estomac  ,  J^l9i 

^  vcssiç.  ;9^  P^  exccnsioj?  ,  on  le  dit  die  Vcn- 


coiiaii  s?n  4>r!^ine,»%j^Ji^nf^tgi^ 

biiîsp  origine.    »  H  gsi;^  FjrtplaMf  4lijr^|pf. 
=  i\  Étyiiiolouic  :  f^^^  t|^^: 


V 


les  origines  i'yrte  Jap^ué.  ,.      ^ .   ,      . ,  .,, 

Qrig  iHAiç. >^  OaiçiiiB^  9!i|C  $tani  te &f^ 

le  mêine  sens  ,  mdf  ^^  i^^^ 

çm^Qi  :  ils  PI*  tbiil  feiif  *WW /rJt^Wf^, 
niais  J^  pccmiervtc  dit  É^r  ob6$Ukt|i  V 
quj^nçst  quunc  çopfe.  AmnJ<U^m^,puit 

original  y  Çiècc  originale  ,,hn|uçor^     ' 
pensée   çri^thile   :  U    orifif^ej  ntç  ^ 
.rien.    Origtael  n*est'  einpToyf  iùç  | 
Ungaçge'de  la  Belieioij  :  p^h^  à>4^M^^^, 
^râçe  ou  justice  or^isânelU,  A,^çççç$  ^0»^, 
original  rormeriw  ^cs  l>arbàriçtnçs."'  ■''.  .\\ 
On  dit ,  proverbialement ,  de  q)iieldù*jii^  > 

q 


f 


J'çmpôche  de  parvenir  ,  d'être  ccçu  d|.iîf  mçe 
société.  »  Les  Famille;^  de  race  Juiyç,  9U,$« 
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Kf. 


.**ï^;.. 
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W 1*^ 
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i 


^^- 


**?,/  ^ 


El 


ORl 


^'itt€Çent*trl&'n6b!&';'dh/^  U  péché  orîl 
i^i pSe lipbrt  àrdrdte'xlc  Malché. 


V 


V; 


■*. 


OINAI^  i.  m.  Se  dit  des  choses  <iui 


ne  sont 
traité , 


m  tti^.jskmtrit;  :>*  CoMatiotié  sur  V original* 

^  Çr  ^^^aW  %t  a»  original.  »  Tousjës 

'     d  être  un  cerms 


2 


ùvAW)^jcûtlç:Masc4r,  Ce 
J||ÊÎ^^/|:  oc  plairaient 


4     .«ii 


[■./'•■•■(1.'^i.-> 


i.   .  ':îi^  -    '  ■'  ■' 


mwmsûmt 


etiV  dei^  persôtiss    ^u  en 
'^,  loiiér  ^pn  se  sert 

^pîic^;  ï^iU  1  M«^ 'est 


^^     ;  ~li 


4»*; 


«Élis  «yo)[ç  eiif 


•  ï  • 


en  ^u 


Bx  ;  et 

î  c  r/r  un  original, 
ireplutdt  :  les  Anciens  sont 


é  : 


èi^/W£v»iCct^ Auteur  est  ori^ 


t^3^  d]^(j:af  pHàlnal,  *  Aûtrc- 

11  d'tt  *^l>^n  sens  an  tiiÈstantif , 

t  ^{  èii  le  i^ttïiiirià#^r"u^^  nom ,  qu'il 

W^^^^W^^^^^^  par  exemple  : 
ÉXe^^unPrtgiaaldf  sages  re.  Cette  cx- 
p^  ou  , 

i^i^|^p%'i(»^t  pais  du  beau  style; 


^■Jf.„ 


??ï' 


'  «      .|''     (• 


t^4SfP?||N Aiat|  .7^^^^  c«î  <1"*  «t 

«**F%,  JlM^m-iiéi^^^i.*  A^  ^5ses  :  cllen'en 


t  V 


it  #eff  |ien«mes  et  det 


r 


Dans  le  OiV/- 

JS^îMfi^^  <î"  Siècle,  on re- 

fïi^ùii  q^e  ce  mot  ne  se  trouve  point  en- 
'j^ti^M$'mM<$ohz\tei^  et  que  c'est  de 
^F(2f/^^  remploie  dans^  un  ouvrage ,  qui 

iJ^oritrcs  et  la  Pcimiire',  où  il 

ilt  iificilc  ■  de  çonaitrc  roriglna' 

etu.  Ml  'l'i  I,  Peut- il  se  prendre  en 

clant  des  personet }  On  oeut 


origmahtcs 


ne  ll'rf  fci«  di 


>n^  QtJaiid  on  parle  de  tori. 

d*ùn  homme  , 

'—^  Un  Auteur 

,.^^»--  divines  Écfitûrcs  ,  que  : 

*f J.ÎÎ".jj>ÇW#n^^  en  simplicité, 

•  |h; «r/|fwd/iV#  »^|es  «ouvrages  les  plus  vantés 

Mî?/?v#!^  p¥^^^-  VcU  me  parait  plus 

.  5^-QaïGiNEIlLEliEKT  ,  dès  loriginc*  Il  ne 

.   ;  M  mt  4ju'çnjpi|irUnt  du  péché  originel  et  de 

fi^  grâce  jf>(>- justice  originelle,  »  Tpus  les 

Winmés  soiir  ar'giAf //^tnrn/  pécheurs.  Marie 


-,  o  R  isr  > 

seule  a  cté  or'glriellement  sainte.  ~ 

OR i G N AM ,  ou  Or ig n ac  ,  s.  m.  [Richeleè 
les  met  tous  deux  :  {Académie  ne  met  que 
le  premier  :  mouillez  le^  :  on  ne  prononce 
pas  le?  friial  dans  le  sccori  i.  ]  Les  Cana- 
diens  dpncnt  C5^  nom  à  l'élan. 

ORlLLARD,  ARDE  ,  a-!j  [Ori  gliar', 
g/ior  d'if.  :  mouillez  les  //.  ]  Qui  a  de  gran- 
de oreilles  et  les  remue  souvent.  Il'  ne  se 
<lit  qiie  des  chevaux .  «  Cheval  orillard.  Ju- 
ment oHllarde,  Plusieurs  disent  oW/7/a ri  ; 
(nais  il  y  a  quelque  diférence  entre  ces  deux 
mots.  Voy.  Oreillard. 

ORII.LON  ,  s.  m.  [  Ori-glion  :  mouillez 
les .//.  ]  iV  Petite  oreille.  Il  nr est  usité  que 
dans  ces  deux  phrases  :  écuelte  à  oriilons, 
=='  I  .  Tumeur  dans  les  glandes  qui  sont 
derrièrte  les  oreilles  :  les  enfans  y  sont  su- 
jets* .On  le  dit ,  au  pluriel,    les  oriUons*. 

OïlIPEAU ,  s.  m.  [  Oripo.  ]  Lame  de  cuî- 
vre,.trés.mincc  et  brillante.  On  dit  ,  au 
propre  y  de  toute  étofe  en  broderie,  qui  est 
de  faux  or  ou  de  faux  argent  ;  et  aii  figuré, 
de  ce  qui  n'a  que  de  faux  brillans  î  ce  n'est 
que  de  Voripeau:    V^ 

ORLER^ ,  Orlet?  Voyez  Ourler  j 
Ourlet.;  -  ;  '  '  .  ■■'■■(.  '''\  ■ 

ORME  ,  Ormeau  ,  s.  m.  Vorme  est  une 
espèce  de  grand  arbre  foirt  comi.  Ormeau; 
jeune  orme.  Son  plus  grand  usaee  est  en 
Poésie,  où  «on  l'emploie  au  lieu  d'drm^. — 
En  prose  c'est  un  gasconisme  ,  dit .  M>  Des 
Grouais ,  de  dire  ofhteaa  pour  ome-  Ondit 
orinille  y  nom    collectif^  pour  signifier  des 

r>lants  de  petits  ormes  ;  et  orw^o/V,  pour  un 
icu  plante  d'orm;s.  Oa  dit  .  prover- 

bialement,'ar/tfW«  m  >/  S02S  r  orme  ,  T^ayïr 
signifier  qu'on  ne  doit  pas  s'atendre  à  ce  qiie 
quelqu'un  nous  a  promis. 
.  OKNE  ,  s.  m.  Frêne  sauvage.  ^ 
ORNEMENT,   s.  m.  OrnIer  ;  vV  act.) 

[Orneman\  orne:  z*  ^  muet  au  i"  ,Vfer. 
^u  td.  ]  (9r;t(?r  ,  parer ,  embélir.  ?>  Orner 
une  Chapelle.  *>  Les  beaux  meubles  ornent 
bien  un  apartemcnt.  ,  lit  dansNles  choses 
spirituelles.  »  Orner  son  esprit  de  conaissah- 
ces  agréables  et  utiles.  »»  Orner  son  langage, 
son  discours.  »  Les  figures,  les  mctapnôres 
servent  beaucoup  à  arrt^r  a/t  discours.  »  Joi- 
gnez aux  qualités  brillantçs  qui  orh^n/  votre ^ 
persone ,  les  qualités  du  cœur  \  des  scnti- 
mens  généreux  et  compatissans.  Marin, 
l'Homme  Aimable,  \ 

,  Oanemei^t,  1®.  parure,  embellissement* 
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^S.  m.  jp/.  l.cf  OrTodostèr, 

%*  •  •  •  . 


il  Opvragc. (dépourvu  -,  ou  trop  cîiârgé  d  or-  ctf.  ]!ÎIs  se'<ît$éht  dj  çe'qât  M'" 
liemens.  «  »  .5'e'mr  ,d*orriem'ânt  i  ,  ou  i  -  à  la  saihë  ^"îâiéri  ,lift  ImHêrê-ae 
tornfmentJf-»^  =====  Figurémént.h^L  science  »>"  Autèuif  V  doctrine /|»r6m)sindrf 
«"Scan  bel  o/'w^mf'w/.  »  La  vertu  et  le  savoir  '^  *     '        " 

^  sbnt  de  plus  beaux  ornemens  que  la  beauté. 
y  ■  ;  On  le  dit  quelquefois  des  persones  :  »»  Il 
(vit  X ornement  de  son  siècle  :  cette   Dame 

^  est  l'ornement  de  \é^  Qoixt   \  et  ide  ç|e' çjui 

'  CDibélit  un  discours*.!»»  Il  y  a  des  orneffieri^ 
imb'itieux  y  qui  lapauyf'îssent  uii  discburis  J 
iw  lieu  de  renricniV.'  S,  Èvr,  »  Rejetei  Àr/ 
■  o'rnem*n:t  trop   recherchés-.         l  i*i   Habits 


1?^ 


SI 


mi 


^ 


sacerdotaux.  »»  Le  Prêtre  revêtu  de  ses  or^ 
nemens. .»» Lif / ornemens  pontificaux.  .  .\ Au 
singulier  ,  assortiment  de  chasubles  ,  digiHria- 
tiques  ,  chapes  , 'devant  d'autel,  *»' Ornê-- 
rftf/i/ 'complet^  >i;  Ornement  blanc,   rquge, 

nGRNIÈRE,  si  f.  [  1^  ^  moyen  et  long, 
j*  e  muet/]  Trace  profonde  que  les  colles 


que.  Mdri.  On:miufim4tiqmmtà 
pas  ait  pttodoxéH  J'ittage  ,a^  tiâtttti  'ïjaSi^ 

probtisîn on  J'  "ia  çMfèWif^  Ti^^étli t 

.  Rein.   Ces  moiti  ne  jèoSveiît 
pi oy es  hoirs  des  matières  de  rieligiQfi» '^ 
qués  Auteàtis  leé^ànt  poûrtaiÉ  a^lîdtil^  I  ^ 
matières  biJôfiinè^  mr/j^^Wt^^^m?»^ 

^(<j  dl$^uVs  Ic^r  ^ifs^^i^  ' 
.     Sç'rerffeitnbiei«din$rdpH>^$iîti^ 

Il  lagit  là  de  rivaUtès  et  éÉ^  rivaiiî  /^^l^ 
qupique.  le  style  soit' marûttaue  ,^^c*e$tiUiï 
2^\x^i^tem^-}A^Frérm^fi0m  CàkHâ^i 


I  ;,  -:*.rvi 
il)'  m". 


»  '.     ,•      ,  .   .r 


«  A. 


une  voit^e^font  dans  les  chemins.  »»  Tom- 

ber   dans  «;;>  ornière,  ^*  Quand  il  ,a  plu, 

la   plupart  des  chemins  sont  remplis  d'or-    -*»  U  ek  i'Ôôjotirti  âans ^îe«  %ôîir^totilitlÉ^ 
'hes.  '-^     '  '  ctV/i/wif^ar/^%tf«^iV  *iàn^lWMàifek«^ 

ORPAILLEUR  ,  s.   m.   \  Orpa-^lièm  :    com/^ar.  "Lécorrcctif^"^«iti>l6yc''6ai?^ét%iP 


.  niouillez  les  /A  ]  Celui  qui  s'ocupe  à  tirer 
les  paillettes  d'or  qui  se  trouvent  dans  le 
sâblç  dd  quelques  rivières., 

ORPHELIN,  iNE,subst.  masc.  et  6ém. 
[Orfelein  ,   Une  :  i^  e  mupt..]  Enfant  en 

,  bas  âge ,  qui  a  perdu  son' pète  et  sa  mère, 
ou  l'un  des  deux,  ^ut-tout  i^j^pèfc  -,  car  on 
ne  le  dif^uère  de  cdlui  qui  ti'a  perdu  que  sa 
ihère,  ♦>  (j'est  un  pauvre  orphelin  j  une  or- 
/fer/i//^  délaissée.  »  Là  v<f^v^  et  les  orphe" 
lins.  >»  II.  est  orp^f /in  de  père  et V^  mère. 
;  ORPIMENT ,  ou  Orptn  ,  s.,  m.  [  Orpl^ 
Vian  ,  or-pein.  ]  Arçenic  jai1ne.=====  Or  pin 
est  aussi  le  nom  d'une  plante. 
;t//?f?:  cette  syllabe  est  longue,  soit  de- 
vant lV,mtiei,  iclorre  ,  soit  deVant  la  syll. 
ïnasc.  ']  éjlôrrai  i  'yêclSrrais.       , 

ORT ,  adv.  Terme  de   Marchand.  P^-Xifr 

ort  y    avec  l'embalage.  VAcad,  marque  ce 

ïnot  subst.'  fJm.    mais  dans   la  locution  od 

est  employé ,  il  n'y  a  pas  vestige  de  nom 

'  substantif. 

ORTEIL  ,  s.  m.[Or-teîl  :  ^pouillez  1*/ 
finale.  On  a  dit  aussi  art^il  y  mais  on  ne 
le  dit  plus.  ]  Doigt  du  pied. -0.i  ne  le  dit 
plus  que  du  gros  doigt.  Avoir  la  goutte  à 
l'orrcil  ^    ou  au  gros  orteil. 


bile  critiqôc  ,'  n'èmpôèhe  pas  '^e  Vmi 
de  ce  mot ,  dans  cette  occasion  ;  né  Sbir  « 
ridicule  q u*in décent.  ■•   ^         .  <  vv  .;i  .    '!!  ■/ 

ORTHOGRAPHE  >  du  ORTocjtÀ*»!  i 


s.  fém.  pRTpGaÀ#Hi1s  ,  f..f.  Or'&sùMa^ 


.< 


PHiiR  ,   V.  afct.  ét/Vicut.  On'ro'G 

QUE,  ad^  l  Vi-fpgt^Vi^  ^''fi^^/ii^*} 
Quelques-uns  ,  dit  F^àii^^làr'^i^'éetiÙtitW^ 
thografe  ,  mais  ~  orthographe  Vaut  'miéftx.  sa* 
Quoiqu'on  dise  orthographe  ,"*'çt  non"  ^pa$  ai^- 
thogr aphte  (en  ce  sens  ) ,  on  doit  dite  i9>u 
thographier ,  et  non  pas  orthographe^  Vat^j 
Mén .  ====ï  O^togrOjÊhe  est  la  -rti^ntèf  e  ^4*?* 
crire  les  mots ,  d'une  langue.  '^  Bo|ie  otîitiali^ 
vaisç  ortàgraphe,  »»  L'anciène  ''Chi*  la  nW* 
yeWe  prtog-rophe,  »»  Ortographe  mtttçtt  ovt 
vicieuse.    Savoir  bien  ïortogPHtphâ' *y  ensei* 

f;ner  Yortographe.  ==  Oriografiet  ^  écrite 
es,  mots  correctement.  »>  Goment  or/o- 
graphie\  -  vou?  ce  mot  U  Kr—  f^.  ».  >*  Il 
or/(>5fr<T/)Ai>  "Bien  ;  elle  or/o^râ^A/V  fmK  ^  -t- 
Ortoqraphie  est  lin  terme- d'Architeoi 


ture:  c'est  la  représentation  de  i'élévàrioit 
d'un  bâtiment,  ^^-—'11  signifie  ,  j>lu>  parti- 
culièrement .JaIc  profil  ou  la  coupe  perpen» 
diculaire  d^juwejtortificatton.    . 
Ortographique  a  rapprt  à  ortographe 


-ORTHODOXE,  adj.  Orthodoxie,  s.  f     et  à  ortographije  :  »>  Dictionaire  ortografH»» 
[  Riche  Ut  rtiranche  ïh  :  vroiu  ortodoki-e  y    que*  Dessein  artogr a  phi  fia,         .... 
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ff  dit  de  tc|ùi  tfui  'èott  rcccroir  Icsofdrcs  \,*  -  ir€fc£)is ,  ordoncr  une  armée  ,  cxj) 
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ORT  - 

Jl/i%^Nott$  ayons  mis  au  con^encemctic 
41  <ii«(]iie  Lettre, Us  régies  à'orto^rapke  aui 

liy|^#«Pfti»W.i  çji  .4ao$  j«  cours  du^^iftio- 
IMP^  •  l><^  ^^9^^  pUeé .  ditcrtnces  répiar- 

^Ipr  ce'suiet.  Vpici  i^uelques  règles  g^- 
ei  qui  pourroiit  guider  ,  en  parcie  ,Jes 


<  i>^~f-'  *  ■  .  •• 


us^rand  'embarras  de 

ftm^m§  tf^^  s\xv  W  misxïltt 

^^pM?r  pw îeî  çàractèrcsi^^  quatre  sottsi 


.Tjpchcrcbif; 


%^  ,  fe  feziiii  y  etc. 


auài- 


u 


ao^^pMfteil^ç  pciot  p^iw,  dans 

Ç^-tOg'TaB^^^  ^  ftf  Ai  (Ù^  la  QOU- 

t*.  ^      ï» .  :  '_  J  ^  coindt  t  ioncl  des 

^  1^  iifais«s9i;  )ip  ^^is  , 

l^ltèGJME  :  lorsque  le 
làp^ea  pcecicde,  1  /  mouil' 


Dans /Iqs  hûïks  <>casion$.^ 
Ê|*t.J!»r^ftq!at«  1>  ouvert  pj 

>^|ûel^iie  ^ucf>e  mot  >a( 
^  4iut  cause  le  4oum 


^î 


'.  ^*r^: 


■*, 


'•'çfitt  f^i^  »  compa^4îspn  ,    parce 
^jiH^rs^om  <lu  «apor£  4«ec  natirité 
[i^4^r»^i3ipar4tK  ,^eiç  àà  se  tr«âve 
apc^, !)*i^  .et  ir>  J'écris^  coacraixe  , 
it^,  fim^tc ,  .parce  ^ue  ces  iriocs  out 
HK  raçjBS  ,iRialogiie  Â  celui  -de  nation  ,  a  pa- 
rtir* V^  se  i?éâv<e  un  o.  3=3: 0n  s'ôcera 

tgiif  itnJ?ârraiV'fttl*on  »"<•*  "«?  rc^Icvrai. 
meittC  /g|6iiérale ,  'Si  l'o.n  adepte  la  nouvelle 
0)Ei{cigrapl)^ ,  ec  qu'jBn  écrive  par'^if  tous  ces 
Àvrem  itiors,  cé.n«Atre  ,  patatzrc  ,  ^r^uyqais , 
angWs ,  etc.  je  ditois .,  je  le  djra/s  si  ,  eic^^, 
nfe.V'RèGLÊ  l'Quéhd  ii«e  tcoAvQAitiJ  atjgii 
4<90  H  ni9t  armiogoe  >»  alors  ,lè  son  moyen 
de  celui  ^  dont  on  charcKe  4-'oçcoig^^be  ^  se 

(       ■:•.  •.     ■      •        .-  •     \ 


OR  T 

reprcsentc  par  e ,  ou  par  «  :  g/r«r  ,  gisn'oii  » 

r^'nible  ,  peine,  etc.  Quant  au  choix  entre 
>  et  IVi  ,  l'usage  seul  peut  l'aprendre.  =» 
f*  RàGtB  :  Le  son  de  1/ fermé  est  toujours 
ircprcseatc  ,  dans  les  aoristes  et  les  futurs 
des  verbes ,  par  la  diphtongue  ai  '  je  donai , 
je  icir<i;  proaoncé  don/,  fer^'.  Il  Tçst  par 
là  yo|rcle  tf  ,  iion  accçutuée  >  mais  suivie 
d^uhe  r  ,  dans  les  inlipitiis  des  verbes  »  ai- 
nw/",  cnseîgn<ri  proa,  etB^*  ancegn/.-ll  lest 
pjar  la  lettre^  ,  dans  les  iecondcs  persones 
des  verbes  ;  vous  logtf^ ,  vous  vicndr^r  ,  vous 
aîli^^,  etc.  Enfin,  ifcst  le  plus  sojirvent  mar- 
qué par  un  / ,  afecté  d'un  accent  aigu  , 
siûyi  d*ane  / ,  au  pluriel  ;  so:létès  ,  vérités  , 
riyérih\  ^cbafit/f ,  amitié,  etc.  ==?=  6*  Rè- 
QIJL  ;  Le  son  i  s'écrit  par  y\  quand  il  fait 
seul  le  mot,  comme  dans  radveAc\y  ;  ou 
qu'il  çsr  à  Ja  tête  dî»^a  "syllabe  ,  suivi  im- 
médiatement d'une  yovèle  ,  comme  daas 
yeux  ,  yorck  \  Vovoz  les  remarques  sur  la 
lettre  V.  ==:7*RèGi.E  :  Vo  est  représenté 
par  la  diphiongue  au.  ,  lorsque  dans  quel- 
que mot  anAogue  il  se  trouve  un  a  ;  cha- 
leur ,  chaaa  f  valeur  ,  vaat.  Que  s'il  se 
trouve  un  ^  ,  oti  se  sert  d'^tftt  ,  qui  a  le 
même  son  :  jumelle  >  \\imeaiL  :  b^lfe ,  b^â/z^ 

etc.    -■  .;■   ^    ■ 

2**.  Un  autre  embarras  c'est  4c  choisir 
dans  les  voyèlcs  nazalos  entre  Xm.  et  !'«  j  de 
savoir  quand  il  /aut  éctire  am  ou  an ,  eqi 
ou  èn^  im  ou  in ,  om  ou  o7«  um  ou  »«,;  de . 
savoir  aussi  ^  quand  dans  Iqs  terminaisons  il 
faut  employer  an  ou  en  ,  qui  ont  souvent 
le  même  son.  Sur  cela  ,  voici  deux  règles 
générales ,  eti^uj  ne  soufrent  presque  aucune 
exception.  ./  i'*  Règle  :  Devant  le  ^ , 
le  p  et  Vm .,  on  met  \\m  ,  et  Oii  emploie  Vit 
devant  les  autres  consones.  On  éorit^m^as- 
sade^  (f /72/>loi ,  immolé ,  iméibc  ^  impos^lc, 
comi'at ,  comparaison ,  commode ,  etc.  Han- 
3le ,  etc.  On  écrit  au  contraire  ,  ancêtre , 
antiène  -,  âncenaer ,  rniormi ,  enseigner  ,  -en' 
(rev,  etc.  inconu  ,  indiquer  ;  i/zjtruirc  ,  intet' 
roger.,  etc.  :cp/i:'c  voir  ,c<7/z<fition  ,  confesser  y 
Ci9/2/truirc^  coi/rition^  co«î/ention,ctc.  == 
i'.  Régie  :  Les  adverbes  finissent  en  ent  , 
les  participes  actifs  en  ant  ;  dnemenf ,  cons-'- 
tamm^nif  ,  etc,\enane^  trompant  ^  etc.  Pouf 
les  ad}ecti/3  ,  les  uns  .finissent  en  ent,  les  ' 
autres  en  ùnt  :  éloc^nent  y  cxcellfar  ;  puis- 
sant  J  cgnstdnt  ,  c;c.  Il  serait  à  souhaiter 
qu'oïl  .fît  revivre  j'ortographe  de  Malherbe 
et  de  plusieurs  de  .scjs   contemporains ,  qui 
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OS 
igttmMàenz  tout  ce$  tdjeccift  en  anei  il  n>f 
giirait  plus  dTembairts  :  éloquoi)/  ^  excelLi»/ , 

Pour  les  atltcres  dootek ,  il  faut  consulter  en    qui  lui  done  ck  1  *emliAn^.  VJcMé»  Sti^^ft 


en  ce  icns;  et  iiy/irf  *4>«ut  4lî|  i  IliWrc 
quelque  légère  grâce  pour  VvBtt»n.m^M$i0ié 

rrer  de  9ts  tmportitaicés»  tm^ £k  4i^éi|r  jL 
^«i  ^if  A/  a  /  ^  :  éictÀeisioA  f>f6véii^^||r|^' 

vivemeot  piqué  ou  tàcbé  de  quel^aliè||feè^.  ',. 

nous  a  déplu  ou  ofcMié.  CcfC  uo  viaifaaii^imgr    ' 

d*ex pression*.-  ^  ^  v:"  -  -.■.  :  -t  v  iif.i^il'é-:  ^ ,*t|:5M>^S^;':'' , 

Oi£VpéDult.  loti. DAsè^ài^fW^^ 


'  '     «    «  .     ♦   ■>  '  *V 


4ctàil  ce  Dictionairâ,  Voy-  aussi  la  préface, 

ORTIE  ,  s.  f.  [  iMon.  j*  ^  rouet.  :  /^^  «a 
pas  le  son  de  ci  €  ^  fnais  le  /  y  a  son  pro|>re 
son  }  Plante  sauvage,  dont  la  tige  et  les  feuil. 
les  sont  piquantes,  ^^k  On  dit ,  froverbiaU' 
t»efU  :  jeter  le  froc  aux  orties  ,  rcnoncar  à 
Ja  profession  rehgteuse  ou  éclcsiastique  qu'on 
avait  cniibrasscc  i  ce  qui  se  dit  par  extetisioti  i 
de  toute  profession  à  laquelle  on  renohce  4 
pour  être  eu  liberté.  L'yfctfrf.  traite  cette  e^T  _ 

pression  de  populaire.  Ç^tsx  trop  dire ,  ce  mcS    ^  mtiet.  ]  FbiHx:  potagère^  44iAjpp  i^m|ci^ 
semble:  elle  est  familière.  Mde.  ée  Sevi^n/Vz    »  Dt^uàà  lateifi^^Âkkf0*^^ 
.  ■  .employée.»»  J  assure  qu'un  compère  qui  avoit   'les  bacwudsdisaH  «i/f!^/2ldf.f^fàÉr 
ittélefroc  aux  orties  y  ne  devoit  ps  être  de  OSER  ,  v.  n.  [:  lî*  lonl  surwf»!BC(^p||||^ 

boncs  mœurs.  ^    ^^^  /  »««  î  il  W  »  ^^^«  > J^c.  ]  ^vo»  la^^^ J^ 

ORTOLAN  ,  s.  m.  [  On  a  ktit  aussi  Jlor-    doilire  ,  de  dire  ,  ete^llré^Viàf^tf^i^u^ 
îolan  :   mais  or/a/i?«  a  prévalu.,]  Petit  oiseau    j)réposition\»  lia  êsé  Im  dire  ^  étisM^e^i^ 
de  passage  ,'d*un  goût  e^uis  ^et  délicat.  ===?=.>  vous  l-ataçïïer  ?  ===  Actifs  il  ^gn^ 
On  dit  ,  $râs  comme  uà  ortolkm  t  trcprendrc  hardiment;  Il  pàic  /ofti  (dbei^  ï  il 

;  ORVIÉTAN,s,  m.  [  Or-v/Z-wn  :  iV<rfer.  ]    ny^tienqti'ÛtCétei^Nitpasês^ 
Espèce  de  thértaque,  de  contrepoison.  11  a  été     ûc  craindre  de  hxre  tldf  dire  ,  par  c^^ii 
ainsi  nbmé  i  (9rv/^/<r  ,  ville  d'Italie ,  dou  «^ection  ,  par  méni^eniem.  »  Je  ji'jii  ^i^jH^ 
^  était  celui  qui  en  fut  l'inventeur.  L,  T.  L*^-     vous  déranger»  »>  IÇ^»>^/  &/  leur  ann^per 
ca<i/m/>  dit  que  c'es:  que  le  premier  orviV/a;i 

fut  fait  à  Orviète,  =s  Quelques-uns  disent  , 
prWa/tf«  ,  mais  mal.  On  apcle  les Oiïr- 

htaiîs  qui  vendent  dçs  drogues  sur  des  tré- 
traax^n  place  publique ,  des  vendeurs  d  ^r- 

"  wétan.  '  .  \-    ■■  ■ ,    ■ 

'  ÔS,  s.  m..[Prononc.  au  sing.^/  ,  et  devant 
»  jine  voy.  6\:  au^lur.  les  6s  :  souvent  on  ne 

prononce  pasl'/  finale  :  Vo  est  long  :  il  est  bon 

de  le  marquer  d'un  ace.  circonfl.  J  Pîirtie  du 

corps  de  1  animal ,  laquelle  est  dure ,  solide  , 

destituée  de  sentiinént ,  et  qui  sert  à  araçhcr  , 
,  '  à  soutenir  les  atures  parties,  ^y  Vas  de  la  jam- 

ke  :  les  as  de  la  tétè  ,  du  bras ,  etç*  ==  Oh 
•  dit  aussi ,  6s  de  sèche  ,  de  baleine  ;  quoi(}u'on 

•e  serve  du  mot  arrSte^out  les  autres  pois- 
':   sons.:  •    »  *'  y    .  ■  ' 

Os  entre  dans  plusieurs  expressions  du  st. 

ng.  famil.  On  dit  d'une  pecsone  extrêmement 

maigre,  que /^/  6s  lut  percent  la  peau  ^  ou 

qu  'il  n  a  que  la  peau  sur  les  6s  ;  ou  qu'il  a  la 

feau  collée  sur  les  6si  —  Il  y  a  trop  de  chiens 

^ris  un  6s  :  t«op  de  gens  se  mêlent  de  ce  co- 

mcrce.  —  Jamais  à  %n  bon  chien  il  ne  vient 


fi) 


cette  triste  nouv 

KrM.  Dans  le  sens  négarif  >  oti  sttprtmç'sôii» 
vent  pat.  »»  Jç^Ssey^âS^isj^t^j^^ 

je  n  userais  le /à2>f  ;  mais  ^uai^d^i^W  j^^^^ 
il  faut  mettre  ne  et  pas  ^  9^  Il  É  &t  ce  '  ' 
l'autre  fTai^oit  6sé:  Boss.  je  crois  M^^ 
dire  in" avait  pas  6sé,  »  Vous  «ve^flisbb  de 
ne  X6ser^  est  ehcôrepli^s  niauvaif.  Û  fiiut^ 
dit%^^  ne  pas  tSsir. 

OSÉ,  i£  ,  ad  j.  Audacieux  »  tétnétairé.  '»  A 
n'est^pas  ji  âsiçue  df  des  obéir  aux  ordres  dtl 
Roi.  rrey.  o  Us  (ujrent  si  6sds  fue  jif:U^  dcsU' 
tuer.  Patru.  »  C'est  ôre  l)i<n  àséque  </<•  •  • 
Acad.  »»  Il  a  été  asse\6se'pour  y  txc,  IHd,  '  f 

ÔSERAIE,  s.  f.  ÔsiEB  ,  s.  m  [  Ritjkrki 
écrit  o^raie ,  oj^er  :  ce, sont  àz$  famés.  Dietm 
d'Ortofff.  "—  Pronottc^'^^r^  ,  é~i^ié  :  i**  Ion, 
2*  ^  muet  au  1",  e  îcv.  au  id  ;  j*'^* ouvert  et 
lon^au  i**^]  d//>r>  arbrisseau  dont  les  jeu 
sontrort pHaps  et  propres  à  lier  yCtç.-.' :'. 

D'un  osier  recourbé  la»  vigueur  eipirantt  »    '  ' 
Soutenoit  sur  un  arbre  une  tMse  pesante.         ' 

.         ^  Marin  y  6*^  Êcl  de  F irp 

i "  .    '■  Ôsfraïe  y  lieu  planté  d'osiers.  «*=  On  dît 


ïwi  bon  ôâ  :  les  plus  habiles  et  les  plus  laborieux  proverbialement ,  â  un^homme  souple  ,  aco- 
sont  souvent  les  plus  mal  partagés  ou  récom-  •  modant ,  />/iâii/  cohtme  l  Asier  j  et  de  celui  qUi 
pensés.  —  Jeter  un  6s  à  un  thien  ,  pour  le    est  sans  dissi mulailoa  :  franc  comme  f^ùr^ 
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y^T  |«f.  œ.  Q$$EMENS  ,  8.;  m.  pi. 

^^':^<^^M?''^i'^Oi^'éit.  1  f  rem.  Ion/  aux 

î    ,  :.mr  *f(W^  f  ^  decharfiél: iJ«  aniimttx  morts. 

"■•81^1:%^  «to4#îditjW^  ^lèvu-</*<^^ 


■»M«a«hi 


f**.''^  •<■  -•    •• 


oilârç  d'ds.  »  Partie  a<r 

1^  expriinencle 
aaes  et  des 


'^%  v«:, 


>>  •  *vi 


•  V-:'  ■  i^i^Vs^^^s?,'. 


•.jy^'  .'-1  : 


çtftatc.  pour  marquer  la  suppression  de  IV, 
<j/r4f^,}l4  pcrsoiic  qu'on  remet  à  un  Général 
avec  qui  l'on  traite, ^pour  assurer  rexccutiom 
d  un  traite ,  ^rc.  »  Donct  ,  livrer  Jfs  otages, 
»>  i^fW^^M  furent  renvoyés.     , 

OTE  ;  pénultième  longue  danshôfe  ^  cSte\ 
mUtâteJy  i  6te\  et  la  quantité  des  trois  dern.- 
est  la  même  devant  ,1a  syllabe  masc.  c^ié  ,. 
m:^l^étier  ^  àter.  Dans  les  dérivés  du  i"   , 
hattl  fhotâlUfie  ,  l'o  est  bref.  Il  ne  faut  donc 
pat  le  inarquér  d*un  acù.  cire. 
.  ÔTËR  ,  v.;act.  [  I*!  Ion.  iV^'  îtr.Ôcé.  ]  i\. 
Tirer  une  chose  de  la  place  oti  elle  est,  »>  Ôtei^ 
cela  :  ôte\ /^  nape  ;  6te%c(t enfant  du  chemin  : 
^/«-/ttit?*  couteau.  i==     '  ~ 


1  .Faire   cesser 


•-  i.:'  »  i, 


7.:^s'^'^A 


•-i  ■  >''^:    '  ', 


7  ^;'*i 


passer*  »  Cè>4Qig^  de  vin  vos/  âiera 
vàire  maljle  coeur.  »  Our  /^/taches  ;  les  cm* 
pêchcméns ,  Ves  obstacles.  »»  Otet^moidf  peine»' 
ai^qûiétudè  ,  <r/c>  »  ^/^r  quelque  chose  </tf 
Tc^Sprit  ,<f^latête ,  i?  la  fantaisie  i  quelqu'un. 
'  '^'  5°.  retrancher.  »  O/tf"/*  un  pouce,  un 
pî^ed  d*uTi  morceau  de  bois. ,»»  Qui  de  six  &te 
ienx  mot ,  employé    '^^^^  >  ^^^^  quatre.  ==?  4*.  Enlever  par  force  , 


i  %-%  gros  Ôs.  *  Cet 

jQè  mot  esc  dlîns 

L'i^ira^.  ne  le 


•i      a     \        ->«V  ' 


(loiM'Wxv<M>'  H<^^^^P  du  Lôùp  et  du 


■  >».  > 


f  ■  ■  •  t  -^ 

''riii#:v  :■•■:,; 


"■'■••*' 


"^^Miouos. 


e  bétjint 


j-a^iï^i^,*^' 


iJ 


«mcrttcftoj 


, .,.  #OS! 


crtit  voir  cinquante 

jkci}.lp^:jf^ttcipie  :  x*  Ion. 
p  peut  Itré  inp^ntré.  »  X.cctre, 

p(;^yîl,$,,m^  Superbe  „or* 
ffît  Jw  ;ropt  <le  .Tr.  £jT^/77«/îr  :  »» 
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pHi  par  autorité  j  ou  par  ai-ti6cc.  »>  On  lui  a 
été  tottt  i^Q  bien  :  on  veut  lai  ofer  sa  charge. 
»>  VcTus  lui  ave\  ôté  l  honeur  par  vos  calom- 
nies.    '     7    ,;  •_    ,  '  .  i.  ■ 

ÔTÉ  ,  adv.  Excepté,  hormjls.  Quelques-, 
uns  le -traitent  comme  inH5clrhable.  »  Qjié 
cela/,  j'accepte  ,  j'aprouve  tout  le  reste.  Otéy 
deux  cfu  troià  endroits  ,  cet  ouvrage  est  ex-, 
cellenr.  ^-^l^'Acad'  enje  qualifiant  dâ^v^r^^, 
t->IHct.  àé  Trév.  remar-'  l'ortoî^raphie  et  remploie  comme  impératif.; 
qwgl^l^lilfp^  que  ce  mot     »  0/<':^cela  :  ot€\  ces  deux  ou  trois  endirous , 

*41|(;^^-^^y^|ret  «      |ff(  ti^ouvait  point  dans  '  etc. Je  préférerais  la  1"  m^iicrc  j;Ct  moi 

la  seconde  ,  dit  M.  A|ûr/n.  ,,       ^        . 

.  OTRE  ;  il  n'y  a  dans  la  Langue  que  trois 
mots  ainsi  terminés  :  Apôtre  ,  no/ re  et  yâ/r)rî' 
le  1*^*  a  toujours- la  pénultième  longue  ;  "les, 
deux  au  très  sojnt  brefs,  quand  ils  précèdent 
le  substantif  :  vo/r^  serviteur  ,  notre  salut; 
on  ne  doit  pas  alors  accentuer  Ta  :  Ils  sont  ' 
lon^s,  quand  ils  sont  substaniib  eux-mêmes  :, 
ccst  le  nôtre  y  le  vô/re. 

Ou  ,  diphtongue  qui  correspond  à  l'a  ,  tel 
que  le  pronor^ccnt  les  autres  peuples  jcle4'Eu* 
ropç.  Afa//<rr  en  allehiand -,  upon  en  anglais; 
puro  en  italien  -,  a /c^rir  en  es pa g tioî  i  etc.  =* 
Les  noms  en  9a  prenant  un  jr  aîi  pluriel ,  cail* 
lc;a ,  caillaar,  etc.  Exceptez  /roa  et  matou  y, 
qui  prènent  une  J-  :  tro:// ,   maroàx., 

OU  , /conjonction  '/(  vel  )  Oà  ,  adv.  (  ubh) 
Le  1*'  est  sans  accent;  l'autre  doit'  porter  suc 
IV-JjJcc»  grave,   C'est   par  là  qu'on  les  dis-^ 
incue»        •  '         .  '      -'  . 

./■••-  ■■;  ■*■.    Ou 


ésptctiow^ 

^m^mmj^'^  ^^"f  grâce  en  cer- 
V.  .JB^9I^S%fttt«P»«creçu.  On  peut 

*  :  :|.ÔSÎlN|'ÀyïO§I ,  s,  f:  [  Ôttanta-cion, 
;  en  vc»i^i^-o«4  tTton.  ]  Montrearcctée  de  ce 

i^  OÉ  Iwè:  yàiiité.  »»  yainc  often/atiçn.  -^y 

^  ^iggwm^h^^^^  •»  Il  y  a  en 

f^^0^Mm^^!W'^''  ^"^  ^"^  vraie  jéné. 


.  «,  m.  Got-Orïental. 

jT-"  -  ^ 


^Si^^'MliJSm^  homme  qui  ignore  les 
«salies  ,  les  bienséances.  ■ 

OT ^  terininaison  longue^dans  imyàt ,  t&t , 
iép.àt ,  entrevit  >  fU-ppôt  ,\  rà't ,  prévôt.  Dans 
ra/i  ,  l'o  est  bref  :  àxn%'pv4\/ôré  ,  ihest  Itmg. 

OTAGE:,  s.  m^  Plusieurs  écrivent  ^/^jg'  : 
paisj'p  n'étant  p^is  lpn"g,  cet  accent  circonf}" 
peut  induire  en  erreur.  On  a  mis  long-iems' 
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ou 

J''OiJ  >c$t  une  cohjohotion  ^ItématîVé-.*  iotP 
devant  chàcuii  des  mots  'c6tî)binfs ,  ôi^  fcîétt^ 


0  0 


•i:-:^/i 


>/< 


è. 


■  V/) 


dlc^lhftf«<iàli  ^ fMP  éif;iitili^«|r dît;  

1  o**.  Deux  ai'  troi$y 


lit  le  mettre  que  devant  U  second  :  oa  Vi^us  ^ 
02  lui  >  o{t  moi.  >*  Vous ,  au  lui ,  oa  mot.  =a 

1^  C7a  bien  ta  de  mairie  nature  t|ue  ou  :'mais    à  caïbev^e  la  tro^p-  êfâîi^  '^IMottbrifâir^ikf^, 

on  ne  s'en  sert  guère  que  dans  le  discours  fa-  ^^^éUi  lâeiiftbf^  êcmj^mra^î^W 

tpilicr,ou  lorsque  ou  employé  tout  stal^  pour-     z^^ièxitH^ièow^^^ 

tait  être  "pris  ppur  l'adverbe  de  Jieu  oà,  Hoa    <lt5hï*èë^Ftfft4l^l^         ' 


laf  (8iê  mmiitm:mm 

coronitc  4i«Ji»t  <i>ârti|' 


delà ,  il  faut  évjfcr  de Vcri  scifvir.  t:^  5  ^- Avrils 
^i^;  il  feiit  répétcif  ÎVticlte  ^  Iç  j^oÎKrtfi  W-lai; 
p^éposifion  dont  on  sVst  servi  aupàtaVan't.'P.' 
CwùeilU  ait:  ;.  . -v-v^^'-v^- ■:>-:"i^  ■■,  ■  ■■,;'^ 

*  Rèdiiic  i  te  déplaire  ,  ou  soufnr  un  âfront ;.#!;? 
^jy-àchevir  Ae  César  ,  oa  troubler  la  victpii'eil-  ^';  ' 

flWactirude  demande  qu'on  diseyi^tt  iJ  Wtt- 
jfÇ^/f ,  dû  ^^  troubler.     .';   .^^^  £)an^  k  soute^ 


di>^lé  ,  oa  se  met.élégatnment  au  lieu  dii  ^-'    pr6c^r'1é>^fc^^^ 
c6iïd*m/  :  foit  que  Voui  ayîei  fait  cela  >a'«"    <^  il  «flafe/'të^ 
que  vous  ne  Payiez  pas  fait  ;  au  lieu  de  >  soit    saWït  vttktp^i^Wtéjà 


ÇÙ 


r>f- 


r-'.-  .  .'  m; 


t  *•.♦*?  '  S^'  • 


;•  i. 


OÙ  son  atnôurjéct^e* 


€f«  son  atfiddr  éclate  f^BM^m» 


vcc  là  çà^nltrûcti^r  iti^Slit^i 
crflu.  =i=:  i**.  «aâ^%i^  tïStiitiiiil 


^ffcyous  ne  l'ayicz  pas  fait';  au  lieu  de  >  /o/V    siiit^le  verbfr'<jtif|}liî^ 
que  vous  ne  Tay iez  pas  fait.  =====  5**.  Ou  n'est    qufi  re'nyodîjfiir'  »'V^ 
bon  que  dans  le  sens  afîrmatit  ;  dan^e  néea- 
m,  il  faut  se  servir  de  ;2/.      -      :     «i        v 

^*"€e'n*ejtpas  que  Ciumèaé é^àotith  teUrisôtfpîVs ,  ' 
*'0«  d'an  regard  pfopite  iinlnie  leurs  désire.  ;  t  ■ 
If  allait  dire ,  à  mon  avis  ,  Jit  ScuderS,  i  ni 
f  8^  d'un  regard  propice  eUe  vtnitric  leurs  dc- 
sirt/Là  critique  est  juste ,  nôn-s^lement  pour 
ùu  à  la  place  de  ni  ',  mais  pour  fû^ ,  qu'il  fa- 
lait  repeter  V  et  pour  >//^  ,  qu'il  falait  mettre 
au  second  membre.  Voy.  n^  5*.  ss'^^Suîvàrit 
Fangelas  ,  auand  ou  ne  st'  trouve -que' dcux^ 
fois  dans  la  phrase,  il  faufi  mettre^ lé  verbe  ati 
singulier  :  ou  la  douceur  da  la  force  ïc  fera  i 
«t  hon  pas  lé/<?r(?n/  :  mais  qifand  i!  yWpTus 
de[deux  fois#  le  verbe  est  mieux  au  bfuriel , 
qij'au  singulier  :  »  ou  Jla  hônté  y  btf  Iwâsibn 
à«  re^emplc  les  détrompèi^onty  t^i  rriîeux -tjue 
'l^s:détrompefa,.=s  7*.  Il  éiut  évfter  soigneu- 
sement de  joindre  par  la  conjcrtl^îètt■^a,;dc^* 
mcmb^es  de  phrase  ,  dont  l'un  txtgela  nêgtf-' 
live  ,  et  l'autre  ne  l'exige  pas.  »»  Des  pays  qui 
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■  kt  a" 


t.^  t*_ 


V  /^rÇf'-. 


positions  vf^^fTiitfrî^^Wi^ 

a  p«ssei  maiftl  ùe  I^ôéjii6^4>as»^^ 

préti,  vifisif;*^!l$ïi«éîidiïitmiblf  "" 

Vaugeias  }  Coràeitk^ 
laid  y  qui  pi^tén^if  ijuf  ?i^  ÉQiiy  __ 
n'est  pas  uii  barbaristnc -Vt  itiaM  «oc 
mém/  une  élli^nfc^:  ééfè^'edtt  '^ 


■,.Vj,|. 


N4; 


vi.  •;'  • 


V,  /■ 


ont  été  ou  point  y  où  mal^çrité.  Fôy.  d\Ahs; 

1)  falait  ,  qui  nont ptfîntjté  décrits  ,  ou  qui 
;  ''«"»* //^  fort  mal.  »»  On  y  trouve  p>u  ou  point 
*d  eau  douce.  Ibid,  Dites  :  bn /l'y  trouve /wi/14 

u  eau  doucç ,  ou  du  moins  ,  on  y  en  trouve 

rort  peu.  =  *  8^  Plusieurs  joigttcnt  o«  et 


•'Tt. 


1 


'oit^^  dans  le  id. membre  ;  c'est  un  pléonasme. 
Au  lieu  lié  dir^jpar  exemple  :  vous  m'enverrez 
des  sucres  ou  des  cafe's  :  ils  disent,  des  sucres^ 
ousoit  dts  cafés  V  le  soit  est  de  trop.  Vaugehit 
en  avait  fait  autrefois  la. remarque  pour  ,  oa 
soit  que:  et  jh.  CorneilUU  trouvait  aussi,    /:)  W/vrr  pense  que 

Toîi.  111  V 


quelquefois  é|egàmtiieât%ii  îieiilr^^àl; 

^el,  laifueHéyh^riinetÂ^lt^éa^l^^Êm 
yf9\it  m'avttf  iiilsé  /  ^Qktimiuiêptel   ' 
rn'avei'  îaissét  Alârf  il  ést^^éf^ploy^^  ^ 
ment  ;  et  il  À^\ût  reràs  >  lietr -^  ^ikliè0»x 
état ,  disposition ,  dessein  ;  ^tt  il  $e^  t|at^|ilb«| 
le^'deux  gentes  ,  que  pour  les  d€ûx  4(ïoin9Cf<9ft 
0  La  p'ciiie  oa  je  sais  ;  Ici  embai'i^l  \b)âr  |é^  litt 
trou vè  :  c.  4  d.  d^ns  IdtjuHUiimpfDïimfiâ^ 
quels  y  tic,  "==  4^.'C)n  9^6n^c^t«tiii^^iîii|r 

'  du  datif  <ia^a^/,  i'/d^»^//^  v^^'^^t^Ml^- 1<^ 
Poètes  n'ciscràicht  ^mplôyerr>  Mâi|  peà^^fàèof 
s'en  sevvir  dan*  toutes  k$  ota^siofks  ;- 0^1^^!^  :  : 
prose  on  employçrait  auquel H  Peut-on  dtrb'^  ' 
comme  Racine  dtans  Bérénice  V    ''■'^^^1f':'^'-i^'K--' 

■    ,         ,  ,  •>        ^.      -r      ff»     ^  r  •  i.      •         ■  .      •  )     ..  "^     ■'-    ' 

Faites  qu'en  ce  moment  je  lur'ji'ttîsse  anofl(cef"'*^:^    1 
Un  bonheur  oit,  peilt-ètre  H.h'^  pêi  fikt^:^;  ^ 

se  oife  no^ .  ^11  '\h\  semolè  qu^Mii   ; 
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'  I  '  «  ■  1"  I'  ■■■ 


OU 


tlfiai  II  méiae  ptlr/^e ,  et  Jçt  font  ùpiorter  t« 
Joeine  ob/çt.  Ceit  pn'pléonasmc  {  une  répén 


JLPee$tejr  etpit  voMcev  j^p^r  j^tt.  de  Ja  Gr^<:<r._ 
•?•  Oà  sieniiîant  ii^s/ i^^o^/ ,  autti  bien  qu/, 
l'un  des  deux  esc  inutile. -, 

Mi'll'..-    ■.'•«?>;•?■■'  i^  ■-' r-^:f  ■■■■',;••.-*  •■17.,,    f.     ■;  BffPCÏlf» 

]^ffiy^sioàJic,  la  .comstroi^Q^  riend  ce  plé«- 
i^ijîç  ^cusâble  dàn«  et  ,rctù  O'esc  le  fnéme 
».0|ur  j|uc ^lli, du  vers  de  Racine^c  Fik.  Voy. 
à  .1  .  8*«  On  ne  doit  pas  trop  éloigner 


r/. 


i--'>- 


^>  '.t 


9^ 


'    /  ■■■■      ■  ^■■^•■;-v^^^;.v'^--.^Sr 


^^■-'•i->^''Ji;''^ 


■     v.P'^'fMÏ^W      ■"•\'  >•"''■    ■A' 


•tt  du  notn ,  apquel  il  se  raporte.  9»  Elle  (Ste 
NvmDhf  )  étpjt  néç^^  F  fier/ne  en.  Sicile  9  d'où 
çilç  fqt  pyigçe  de  >e  >«ij:cr.  sur  U.  çke  de 
Jafcan^e ^auiC9fit  la  berseciition  avec  majû^ 
mijien,  Évcque  â&.r}iUrmey  ok  Ion  croit 

mif0ç$^4tgiçut  mi    au'crtc  mourj*i  en  paix.  P.  Griffe i  ^  km. 

jj^&l^^^.  ^A»-;   Çhrct.  —  Suivant  1  intenUoii  4^  fAu  teur ,  0k 
*Ôifll*Ç:Sauva    $é  ràporte  à/a  c'^r<f  de  Tos^fii\  àoni  il  est 

|;rap  ^loic^nc.  Suivant  la  cdnsiiri|ctipa  ,  on  croi« 
rafr  qu'irsc  raporce  à  Faie?mé  ^  qui  précède 
itnmç^isifCfi^eïïff  W  f4^  çlirç  :  "  Elle  cioit 
née  à  Pàiefme ,  M'ok  elle  fut  obligée,  p 
daint  la  persécution  ^  de  se  retirer ,  avocrjE 


i^T/ 


«^^: 


•i^j, 


►-î^rj 


le  raison  d.einf 
i  IVfïif/ai^^  a  dit  :  » 

|{|f  lPlfi>i  IVIa^re  a  bien 
ambor  4^  votts%;  I^& 


'/■S' 
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que  jMaximiUefi.-$ur  M 
ok  Von  croit  quelle  nie 


cote  de  Toscane 


piQunjt  ^n  paix. 
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■  vT ,  r  •,v;.vi>i.%,>:;^  ; 
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^^^MJ 


>  ■  ../f,       / 


iiC/^V<?l»'-^H  4lre5  liimai- 

gn»  Affe'|i!-«iàii9« ,  /ft«^  .1^  'ÇH  sorti*  — r-T. 

;  7;^j|ÈWliifBiil||iit5^  f^fe.  dftfts  cette  pbrâs<t 


:'M; 


iP.Î«;  Où  s'emploie  ^iissi  absolument ,  mars  seu- 
lemeiat  j>ar  interiro^ation  ,  ou  avec  des  verbes 
et  .d^raçpns  de  parler,  j  qui  désignent  co- 
n^istfiiiçeo^Jff^orjftnfei  et  alor?  il  signifie  , 
eugmd  lUa.iy  O^  va-r*il  l  »I1  ne  sait  oki\  va» 
On^ditj  dans/  le  n^i;i;ke  ;»éns  absoliiîp^nit  ou 
r;ej^i¥^nije9jt  d'fm  et  par  ok ,  qui  signifient 
de  f  ,âf/  iiôu  ou  de  quoi  i  par  quel  lien  ,  ou  , 
par  aufil  ntf^ett*  »>  D^ok  e&t-il  venu  ,  par  ok 
^r^fil^^.t>'ç^,(^  pajr^  zrtil  su  l  crc. 
..  ,tp°.Pans  les  intj?rrQgatioiis ,  on^, répète 
qi^elqucifqtf  où  ,  sans  répf^ter  le  verbe  :  »  Ok 
sqnt ,  4iroo.t''i\s ,  les  promesses  de  J.  C.  î  pi 
la  lèrnoeté  de  son  Église  ^  Ok  la  pureté  raAt 

vantée  du  christianisme  i   Boss. Mais 

4§ns  ce  ti^ur  oratoire,  il  Faut  exprimer  , 


fi^ 


m 


'M 


:#: 
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1» 


«le*  k^îgiili.  1^  M»W^|ix>qm^^       fois  de  rc- 

f  ;  ^     l^ibcittèparoSiÉwit  pibor  toujours^  çtt. 

■r^^-^^r^'J'\y,Axk:,Vkemtàe  ii^iir  i  aurai»  mis  4'ou.  Wailli. 

cic  -Mil  JÉfdpr^  que  <i(ip/f/  ^  pour  marquer  le    aue ,  n'est  bas  non  pl^s  une  expression  agréa 

IL^^S  Qi^elgiiet-^iispccteiit  o»  tty  vleyàitMémage ,  ei  je  Ir  tiens  provincialç 


mbtns  une  fois  ,  le  verbe.  La  Fontaine  le  su- 
prime  entièrement  :  ,  :  * 

.Au  quel  ws ,  oit  l'honear  d*une  teUe  aventure? 
Il  «ouKiitend  est  :  ok  est  Thoneur  \  Mais  cela 
ne  vaut  rien  !^  môme  dans  une  Fable.  ====: 
*  I  \\  Là  ok  ,  pour ,  au  lieu  que  ,  est  une  rtja- 
nière  de  parler  entièrement  vicieuse.  Vaug. 
Co&N.  '  *  Ok  que  y  pour ,  quelque  part 
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jfi^l  ff'*l  porte  >  jrfiu^  il  jr  por^f  nig^uo      ^'k^f/lf^^ 


Il  est  un  malheureux  passant.^  '      ^  ^^-  ^^  -" 


»  '  ^ 


P.  ^oriiéille.  Imieàe.  Aé^J.  C;: 

Cette  locution  c^f  cnuepq^enij^ji  J^çiJg^,; 
jX^oh  vient  ^atf ,  sc^  p;cï^  ^^^jrji^t 

^we  les patres  conjon€tion^in£frçQgat*YCSjj5f»( 
dans  le  discours  familier-V  dm  Iç  pfiùtljjQrt 

.  bijc:ii  employer  à  leur  pilce  >  mais  ;  tiDuieurs 
aw  cette  dircrcncc .  4.WC  apti  vte^t  qae^.  ne , 

;  l'etftproic  jamaiis  aveé  un  verbe ri/^uc^cqyj^tî^^ 
oc  soit  précédé  4«  pfOAompcr8bpi^c)y(^'Mj(|tt' 

Îvonom  noiiiinatiE  ne  je  me{  jamais  qu;ia 
C  Verbe:  n  Pouraual  se  méip't^ill  pl/joid 
w<«/  f a  </  se  mêle?— — -  *  Quelques-uns 
^ji^tfitycfoii  vieat  se  mêlc-t*i/î  maU^lspar- 
lent  mal.  ^  \;^     /  .'  ^   -  » 

•  .JÔÛAILLE,  S.  f.  [  DalV^^  ;  x^lVi^'5^^^ 

lûJJèt  ]    Brebis.    Il  pe  s  cnjploïc  pJ^S  <W4U 
qgure.  Un  cure  dit  a  son  paroissien  :  yqbs 
êtes  md^  otLâilU.  ==  Son  pi  uS  grand  usage  ■ 
at  au  pluriel.  v^ca</.  >*  Un  bon  Pasteur  a  spm' 
ic  ses  ouailles* 

Aïs  !  intcrj,  [  Oàe  ,  monbs.  lojigj  :,  / 
ouvert.]  Il  naarque  'de  la  surprime  :  atuii/.f] 
cet  iiomme  là  fait  bien  le  fier.  .  u  cit, 
femilier.      . ,  f 

GVALp,  adj.  OvÀLAiRE ,àdj.  [  3  è  moy. 
<tlongâu  xd;  Ure.]  Ovale,  qui  esc  de  fig\ke 
fronde  et  obïongue  :  table  ovale.      '      S,  m. 


V.    -te 


ô%B 


VL  ^''  i 


«P 

apretid 

disimctiott  L^t^mtm 


les  prep^/<r  otfâ  et  Iionniu 


nialiuLié^iiii 

i.^.;Wj[ivç9m,,3çpj 
tacuement.  »  Uon 
Mettre  en  oàbU 


•■.'k'I.i,   «t"'*.' 


'.. 


V.' 


"Ç:P«^  grand  ovale  *  un  ovale  régulier, 
OvéUire  ,  qui  est  de  forme  avtf/^.  Ijncîe^it 

?tt*eii  AnatomU:  ».  du  troa ,  dont)  ^  percé 
iKbion»  •  '■<?■■•. 

.-^em\  Le  P.  5tfrr^  et  M.  Mercier  écrivent 

êvak»  Visage  long  ou  oyal.  Cela  est  contre 
rasage.^  ■_ 

Ouate  ^  s.  f.  Ouateh  ,y.  act.  [  VAcad, 
temarque  qu'on  écirit  et  qu'on  .prononce  de  la 


tion ,  ^1  parair  ja«e.,f, 
ment  :  j  aypis  mm^d^  v^ 

ges.„3piL.  '>-4 o«|/M«r  ityflf^4&y  ipe,»;ifter 
Pï.uc«B.  »  Q.i>ç ,^^t  pa^  9^kU0r4tff*frmi 
le  ^cut>cxpriew;>  J<r..</<^  jSyi,  -^Tt^Q^k^erg 
régit  aussi  f  ftf  et  Tiadiaitif., ,»•: .  Voi^l  41^ 
oaWi/  ^tf<v,QW,4K*^at.  prenais  My^mK  Mer^j  /  ; 


'  s 


1  '«r' 


fAa/tf  :  ainsi  l'o  est  aspire.  Bo'ileaû  n était  pas    les  noafft  avec  lesquels  il  %*t^q(^.xÔ§ffU^ri  i 
•c  cet  avis ,  à  en  juger  par  ce  vers.  •   •    V  laijici! 
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^t-n 
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•^^; 


tm^^WM  t^hhrztfi"';  j'  /  nwct  :  on 

tP TaèttÔ;  ^»^^^^6df  '  est  ^ine  sorte  de  pâtisserie  ,  fort  mince  et 
^^BlUr  ttm  inMr^ci  >  '  roulée.  »>  Mince  toi^me  me  &ubUe,  **  Crier , 
'^^'^^-^'^^^^'^  jouef  *^  i^k^^^^^^  qui  vend 


tl|i^1^ft^iSfi^oi&ièl;^^^^  des  (iubljet'|)&i>  fe»  râe^,  L'^^A^/.  avait  d'abord 
PSfôFSi^l  \)ir4if^V  ^  ti»(^  i  écrit  oaBli^^  tnsnitfi  VHé  a  écrit  vubùeur  . 
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**.■ 


llâ^:^^£à%'i^ï{Sf&A;'^''  en  avehWâ^  àu^on  prononce  ^â^/i^i^x 
*  "^^mm^yi    \QU6tîE^ES ,  s.  f:  pi,  Cacb(^  couvert 

d*!^  i^JK8>e  X^pe  ^.  dans  lequel  ^  à  ce  qu'up 
die  V  oh''faisait  tomber  ceux ,  dont  on  voulait 


''^W  '^é^/fi^Maiji  •  8|Ç  déftirt  secrètement,  — 
è  W  InWrètt  rîl  •  pr  overb^ak ,  -  on  I-î^  mis  a 
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■■..■,;lfi';>  ui,Ji'.;.'.,  ..    . 
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^i^.l 


■^■■'■Ji  ^  .  '    «*    ^^f^m.  ' 


:ti- 


■n 


De  là  Texprcssion 
aux  oubliettes  :  on 
hs^j>af  tes  oubUfttes, 

I8WR,Voy^  Oublie. 

X ,  VoV*  OùBLî. 

:  IVa  est  Ibnft't  imafl^  ;f  Ao^^  •,  il  avoàe , 
a*ié^;  il^/^><ïyàtïl' W^li.  devient  masculine  , 

Tdo^  devicM  bref  J  avouer*,  louer  y  etc. 
*^OlîEST,  i.  m.  La  partie  du  monde ,  qui 
esf-àu  soleil  coucbant»  ==  Le  vent,  qui 
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int  IV  niûet 


^l^ 


ui'. 


r«    /•  ' 


f  OMETTE /OuETTâ,Vov.  Ouate. 

Ot)ïi1adV.  ou  particule  d  afirmation.  [  Il 
se  fforfoncc  ordmàii^emttit ,  comme  s  il  était 
êèi^^iiik'L^tc  une  A  consonc  ou  aspirée^ 
Aihsï  1  on  doit  écrire  et  prononcer  ce  ouï  y  et 
non  pas  c<^  oui*  Vàyb'  Corn,  comme  on 
éèrit ,  et  Ton  |)ronoH^  ce  héros  et  non  pas 
'  '  '  OnÀxi  le  ouï  et  lè  non ,  etT 


ï  '-ii 


v>»,' 


•;'#^ 


if 


eàpow'/tst  runt  «J^prcsr 
et  "^i  Wouhhetrien  pour 
''ttiif^'iént^  et  fidèle 

^«*  Autr^fofe  èri  disait  V 

le- i^me  dës^Jîftfe^  «^  H 
^oif^.  ^'fcàW*^;  »j^  Panr 

4)i^  ûtitmiént^'^' oubliées 
,. ,  Vè^:  ft  RMri,  »>  Cet^iigrat^ 
Iptitêdf^aè^  |ioU>^k  prospecté  > 
VériÉiret  dë^àon^  i^teut;  X^'/ta<r'. 
Iff^eé'ié  iiii^'^i^iie  ^^re  sV  ft>rte , 
liraWa^idihêfikr9|i^1a;|ravité  de  sètf^a- 
mllké;'tS<'«àî\i^âb'|i!lir^  ûi^  peu  vieux. 
Il  éibit'poiDrt'aiil^ lfo|r^  conseirver  :  on'  dit ,  il 
«rt'^i'i^l  dkn^çé^ièn*  i  /débiter  tout  seul  et 
li^yréfftnie  r  mjtis  le  sent en.«ft  trop  vag^ue^t 
avec  M  léj^fiie' il  est  mieux  niarqué,  outre 

2«l  /dftM^âifikl^blUsieQrs  sens>  est  quelque- 

v'OuBi!E^^#.  £•  Oi^BUiÙB,  s.  m.  [C^- 


\»r 


cet,  héros ^  ^^ 
lion  paV  /'ôa/'.  »»  Un  nombre  de  courtisant 
vieiUïssént  sur  le'ouïti^wx  le  «on  (  de  rester 
àlâàoû^  oi  de  s'en  retirer  )  et  meureht  dans 
lé  "doute.  La  Bruy.  »»  Sachez  j  Monsieur,  que 
lé  ouï  et  le  non  d'un  honête  homme  valent 
^pus  les  sermens  du  moûde.  TA»  dÉduc,  ■ 
Car  la^mcmc  iai^on ,  on  peut  dire  oui  ^^  oui, 
en' v^ërk  ,  sans  craindre  Thiaius.  Racine  l'a  fait 
debx  fbîs. 

Otfi ,  c«i ,  cette  vertu  sera  récompensée. 

!    ,  ■',  X  :    Fr.  En.  ' 

0/ii ,  tftt/,  votis  me  suivrez,  n'en  doutez  nullcmenf. 

_  Andro'maque. 

Ilnc  rcrhploya(  plus  dans  ses  autres  pièces  ;  il 
le  trouva  aparcmmcnt  trop. dur  j  et  il  l'est  en 
éfet.  ;s===i  On  dit  pourtadt  sans  aspiration ,  je 
crois,  il  dit  qu'oui  et  non  oas ya<r  oai.  == 
Dans  le  discours  ordinaire ,  il  est  monosyllabe 
att/.  Dans  le  discours  soutenu  ,  il  csr  dij^syl- 
làbe/pu-i.  Les  Poètes  lui  ea  doncnt  deux, 
:ou  unc^cule  ,  suivant  quç  cela  les  acoinodc] 
(>k/ est  souvent  réponse  à  une  interrogation. 
»  A\!e2-vous  fait  cela?  oai,  ou  bien,  oui  y 
Monsieur  ^  suivant  qu'on  est  familier  avec  les 
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OUÏ 

pèrsones,  ou  au*on  leur  doit  du  respect,  ces 
Il  est  souvent  joint  i  non.  Ditçs  ptti  oi|  non.: 
répondre ,  opiner  par  oui  àrx'pzr  non,  =îr=ï: 
!  Il  se  dit  aussi  absolument  et  à  la  tête  dç  la 
phrase.  »  Oui  y  je  veux  que  tout  le  monde 
stchc/e  que  j'en  pense.  Et  sahtantivement  : 
o^Dites  un  oui  ou  un  non.  »>  Il  a  dit  ce  ouï^ï 
de  bon  c(cur.  ====  Il  se  joint  quelquefois  aux 


]  ouïsse  ^  et  iux  remf  coittpofét ,  fW  «ér^^ 
ayant  vaï  t^etç*  '  '-f '■  v;»-^  -.*:....  4,-;^- .-  a-jv  ^tvt^cYÏ 
<  Ouïr  a  nn^  siîraiflcÉHbii  mofiil 


.f  •* 


adyerbes ,  certes  y  vraim^nt^  certainement , 

s4ns  doute  :**  Ouï  certes  y. txc,  ttiX^^vtxi'  ^       ,    .  ,    ^        ,    ,,        _^ 

cule  ii  :  »  Oai-^ij :1e  veux  bien,  yoloa-    Ti|n  ^i^coart  puMdc.Od\(i|r;'j^^^ 


xï\x* entendre ioa  se  tcti  A'éntéMirf  pa^-'^àiit 
Ion  se  sert  à*ouïr\  mais  on  ne  le  lerc  ptt;( ^ 
d'ottf r  »arrCout^>ù  Tpr^  f e*  lert  f^ntffidre*^  ' 
(?tt<r;  ne  le  dit  ftQfiwntnt  que  v#i|0  loi>  - 
passager  j^et  «qu'un  enttfttd  <par  ttMZÈtêitt'âtmà. 
dessein»  On  ne  doit  pat  sVh  teryir]^ii4||||t«Qditi    - 
est quèstioti  d*un  Pcédicà^Qr^'j^a^  i^^ 


■;i*i 


tiers. 


OUÏ- DIRE ,  s.  in.  Ce  quon  ne  sait  que 
sur  le  dire  d'autrui.  »  Gc  n'est  Qu'tt^  ouï-dire  ; 
je  hé  le  s^ïs  que  )?<îr  bui-dire.  Au  pluriel  i  il 
est  indécliname  et  ne  prend  point  d'/  :  il  ne 
fiiut  point  s'arrêter  aux  oài-dire.  On^  pron. 
ê^ouidire ,.  et  non  pas  ôt^pui-dire.  Voy.  Ouï. 

OUÏE,  s.  f.  OuîR  ,  V.  act.  [  Oû-A-tf  :  da-/i 
i^lon.  j*  e  muet  au  i*'.  ]  Ouïe^j<en  celui  des 
cinq  sens,  par  lequel  on  reçoit  les  sons.  » 
Avoir  /*oai>  boue  ^  ^uc  ,  subtRe  ,*  déliGate;'i 
«a  mauvaise ,  dure ,  etc.  ===:  Ouïes  '^  au  plu- 
riel, ne  se  dit  que  des  poissons  et  dans  un 
autrf  sens  qu 'os/eau  sineulter,  de  certaines 
parties  dô  la  tête,  qui  leur  servent,  pour  la 
respiration.  ==  On  dit,  eh  stylc^^. /<^m//. 
d'un  homme ,  qui  est  abatu  d:  maladie ,  *qu  , 
qui  a  reçu  quelque  moriiBcatton ,  qu'il  a  les 

ouïes pSlesi    •  •  ,       •  /•  \  ■  ..-       •''■;■• 

Ouïr  a  perdu  presque  t^us  les  tems  sim- 
jdes.  On  ne  remploie  jamais  ni  au  présent  , 
ni  à  l'imparfait ,  nl.au  futur  »  ni.àrimpératif. 
Anciènement  il  avait  tous  ces  tems-là*  Au 
présent ,  Vaugelas  a  encore  dit,  oi,  oit  pour 
on  cntcnà  y  Scude'ri  a,  dit»  nous  oyà«sf  :  i 
l'imparfait  on  disait ,  j'c^yw// ,  il  oyoit  \  au 
futur ,  j  errai,  lu  ârrat ,  il  ^rra,  ou ,  Voirai, 
oira.  / 

Je  ne  vcur  pcygt  dVxcitsé  à  mon 

Si  U  beauté  (I«rcîeux  n'est  rurTîquc  beauté ,' 

Dont  on  mqrta  )amai$  les  merveilles  écrire. 

^  .         ^  :  Malherbe. 

Là  d  une  miisîque  fournie 
Nous  orra/2i  la  douce  harmonie,  i' 

:'    .  DuBellai. 

»Nous  disons  à  présent,  à\i  Ménage  ,   on 
moïra  ,  nous  oïrons  ,  vous  otreu  —  Auiour- 

nui  y  on  ne  dit  plus  ni  lun'iu  i  autre  . 
Enfin  ,  on  disait  à  rimpéraiif ,  oye\ ,  oyons  ^ 


la  Messe  ;  con  damner  les  gens  isitt 
mais  entendre  esc  tba|oiirt  tnetUeiiÉ*^^' 
Enten  drb.  ==:?»  Pair  y,  ccmi^  j^ten 
régit  rinfiniiif  sans  pré po$tt^.!f»7j*«| 


dirti  raconter  i  ttc^^  ^  'm^ ,: B#1!^^t 
Ooïr;  c'est  Mssi  doner<  ^  juiiieneii*  ^||v 
Pdnce  n'a  pas  voulu  les  à%«  v^tlii'^e  é 

xmïr  les  deux  parties.  -•<w*^lÈiè^«ï^^ 

usité,  niéhie  en  ce  sens.  œsj|efl^^ 

rablemeht  :  »»  Seighear  ,  6»»^^^^^»^.,^ 

humbles  prière»»  ===:  Au    Pû^w^  oiM»;*;); 

ouJ^tt  faire  6}iïfle$^érhôixÈ&ifi^\^^ 

poi^r  être  oùï:  »  Oaf//  raport  é^.^^S0^gitoiQà^/- 

rendu  les  parties  .4»iit^  Ir^n.  ^■rù{:;fWtié^-''Mt*^' 


*  »  «v  ^   *■■■♦%■, 


l..  '  >■ 


Oy^î,  dit-il  epsuite,  o^^^ peuple,  oyenous,  ' 

•        Polieucte» 
11  n'est  plus  en  usaec  que  dans  l'aoriste 
joai/,  dahs  l'imparfait  du  subj 


OCJiLLE ,  f.  {  pron.  (?a-^/iV]  LV4  ef t  I(ftafl^ 

à^m  rouille,  il  débrouille ,  W  èmhr&êîïïi^'i^ 
dérouille  :  il  est  br^ef  devant  la  fyll.  çiascU 
rouiller  y  brouillon  i€ic,::.  ^  ^-td  r^i^sc^-^ëm-'  ^2'; 

OVIPARE ,  adj.  li'  Ion.  4*  ^  i»wt4:air 
dit  des  animaux,  qui  ,se  oÉièltipIiei»  par?lif 
pooirendcsœufs.y>'   '    : 

OuIrV,  Voy.OotE, 

Ol/LE'y  pénult.loneue dans in0tf/<,  elléesl^ 
soûle ',i\  se  soûle ,  ïXfâle  y  hybâte ,  îl  ^oùSe'p 
écroule v^brève  ailleurs,;^>  'i\'    /  .  ,1        ;  j/' j ,r 

OURApAN ,  s.  m.  [Rî^helei  étçif  fMSll 
houragan:  mais  cette  orrographe,  n'it'  ppintî 
de  fondement.  1  L'^càtf.  dit  que  ce  inQt'esr^ 
emprunté  de  iindien.  Tempête  vi^lente^ 
acompagnée  de  toubilloas»  •     «       : .  V 

OURDIR  ,  V.  act.  [Our^dt.  -^Û.  Dandrî 
Bardon  écrit  hourdirzvtt  fti  mauvaise  prto», 
graphe. ]  Disposer  les  fils , pour  faite  Iftioilev 
»  Pûr<//r  une  toile  ,  la  tra)ii)e  d*un  4t1^/  Ctc? 
Fig>  Ourdir  itné  trahison  \  pMQOTedt» 
mesures  pour  trahir»  ^ss^Ou/r^///»  et  trather 
ne  se  confondent  poiiudans  le* propre;  mais^ 
au  figuré ,  on  les  dit  asse2.  indiferemment» 
Cependant  le  id  dit  plus  què'Je  i".  Ourdir  , 
c'est  comencer  ,•  tramer  y  cxst  avancer  Fou«% 
vrage.  On  ourdit  même  une  trame:  on  trame'* 
une  trahison.  Roub.^se  Le  Proverbe  diij:  à  toile 
onciif  j  que    ourdie  Dieu  envoie  leJiU  la  Providence  four 
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»4f  d5MiB^jr.cP8fottr^ci|cVet  J  ouyrage  qtioii 

•  ^Qilicivil»  ;====  M.  ^K^rf  <0t  ^ue  ce  mot  a 

ts^cd^^e  |rlce  dààs  le  ligiiré.  »  f^i-être^ 

4it  M^l^fV  y  U  verrons-nous  un  ^rirom- 

^fjptt  de  sesfprMrj^'niaiQt  là  framé  ^ulcUea 

'  0trdU^^-r^  àùn^  je  plaignait  ^ue>  çléji 

A^loR  céîni^nos  roèces  ne  voulussent  pUs 

~  j|Kri|ertir'  4e  ce  mot ;^  ^^^*A  tcouviit  cré«;;I»eàu 

/  >  Ôll/fe  I  dfpUi^t  Ait  àue  ccjçt^  pénuU.  est 
:-  <lput<i1$e  ;  Fàhalagië  la  tcrait  cfroirc  longue  ; 
tait  IV  entre  une  TOyèle  et  IV  muet rcn4  cette 
¥0)4fe   longue  k  voyez,  les  terminaisons  en 

OURLER  ,Jït..Act.  OtJRLET  >  s.  niv|  Oar- 
/i^>îd«r''^r**/fen aui",  /^^^^^  au  id.-^ 
OÎi  |^^4il^réfois*«rif JT ,  iir/^r/  et  mcme<>r/^.  1 
<?ïfHf^l^t  le  repu ,  ^u  oa  fait  à  du  linge  ^  a 
tmc  élofeyvte.  soit  pour  pmement ,  sofc  pour 
empécticr^u'ils  ns  <éHei^t.  Ourkr  \  faire  un 
ûfltt 


Cr 


autour  hérissée  de  pointes.  Le  id  se  dit  d« 
petit  d'un  ours..  *>  Manger  des  02tr/i/i/  .•  m  Oav 
a  pris  deux  «sr/OA/. 

Ou  SE  :  Vou  est  toujours  loue  :  épouse  . 

'    t   *  '  »  Il  A  or  9 

jalonna  ,<{u  clic  couse  ^ctc, 

'  ÇÛSSE  ;  la  pcnult.  n'est  longue  que  dam 
je  poâsse-,  elle  est  bfîvç  dans  tout  le  reste  .• 
mousse^  je  tousse  >  etc.    '  '  • 

•  yOÛXf  long  dans  Aoh  (  qu'dn  prononce 
<?4  ) ,  dans  coàt ,  jjpiî/  et  *8cs  dcriYes  ,  goâ^ 
ter  i  tic*     '■  '■'     ^^''  \  ,■,;■'•■""'-".■• 

OUTARDE,  s.  fi  Gros  oiseau  ,  de  beau 
plumage.  »  Une  jeune  outarde  :  pâté  iV«- 
tfirde^y        .:    _    r:  \    '■•  • 

Oi/re  :  r<>tt  est  long  diaiis  ahoâ^e  ,  Joute , 
croûte  y  voûte  V  |  ^^joàte^  iïàûute  ^  il^iite  j 
mais  fcrçldçyant  la  syllabe,  masc.  a/o a r^r  ; 
coûter.  '■;'.'  :.  '.    .■  •'      .- 

/OUTIL,  s.  masc.'[  Otf.-iri  :  on  ne  prori. 
point  17  finale.  ]  Tout  instrument ,  dont  les 
Artisans  ,  les  Laboureurs',  les   Jardiniers^  * 
etc.  se  servent  pour  leur  travail,^»   Otttils 


ouneNV* 

^'^^ffÉMSi  Vou  tsi  long  dans  cette  termi-    ^e  Menuisier  > 'rftf^hàrpentier  ,  de  . labpu- 
i«ÎW?  dé^la  éddrrtf  j  il  i^agc  »  Cet  o^til  t%t  fort  Jbori  j  celui-ci  ne 


»  * 


etc.  mais  devant  là  sy  il.  masc.  Vàu,  est  bref» 

B0^rrAde i fgmhottrré yfbtLrrèr t  etc^  / 
V  OURS ,  s.  m.  Animal  fcfbcc  et*  fort  velu  , 
qui  babitè^^  ordinairement  les  pays  froids ,  et 
se  retire  4ans  les  montagiies  etJes  forêts.  » 
On  dit  ~qti9 /e^r^  «srf  S9nt  quaraii|e  jours  à 
leârs petits.  '' ;"vOn  dît,  wroVerbiale^ 


ment ,  ^'u**  ^^f^**^»  *1"^  '^^  point  de  peur  j 
Q\i*i\amontd/urïetrs  i  d'un  enfant  mal  fait, 
4fà4^unhomme  brutal,  rustre  et  t^al  élevé, 
f*cst  \m  ouHt  mal  léchéi  d'utt  -homme  foirt  »nicûse^  Si  la  chose  est  plus  compliquée  ,  c'est 


Vaut  rien,  ■■a  Le  proverbe  dit  :, >»  Un  mé- 
chant ouvrier  ne  saurait  trouyer  de  bons 
-outils  :  un  bon  ouvrier  sc'sert  de  toute  sorte 
d'outils.  .  •  On  dit ,  famiiiicrement  :  il  «st 
bien  ou  mal  outillés  il  a  de  bons  ou  de  maù'« 
•  vais  outils  ^  ou  ,  il  a  beaûco^up^a  peu  d  our^ 
tils.;.  ""■■•;,  ''■■■       :'/^,  ^;.Jii4ç..   ../•^^^ 

Outil  y  instrument  y  râaçkine.,  engin  (syn.  ) 
L'0û//7\est  une  invention  utile,  usuelle  ; 
Xinstrurnénty   une  invention  adroite ,  ingé- 


i"\ 


■«  4 


yèlu  y  où  farouche ,  qui  fuit  la  société  î  cest 
lin' dâri  V  <^  telui ,  qui  esi  mt^  Vêtu  et  mal 
^ti  ;  il'enJkiicomme*tcn  meneur  d'ours  ;  dt 
celui  i  '4^ui  se  laissé  gou vérhèç'  jJar  un  autre  ^ 
qù^  abuse  de  sa  facilité  :  il  if"  lai/se  mener  par 
le  nei^  coiHmé  un  ours,   r  ".  L«  Proverbe  dit  : 


'^ 


une  machine.  Uengin  (  suivant  Tétymologié) 
anonce  une  soilc'uc  gcnie  i  mais  ce  n'est  pas 
un .  terme  noble.  On  dit ,  les  outils  d  att 
Menuisier  ,  d'un  charron  ;  des  instrumens  • 
de .  Chirurgie ,  de  Mathématiques  ;  la  ma- 
r^i/z^  pneumatique  ,  électrique.  •—  Le  Lu- 
thier fait  av5c  des  oa/i//  ,  des  instrumensr 
ae  Musique,  L*//z//râ772^/i/  est  en  lui-même 
un 'Ouvrage  supérieur  à  V outil.  Extrait  en 
part^  des  jy/E.  Fr.  de  M.  TAb.  Koubaud.. 

,  OUTRAGE  ,  s,  masc.  Outrageant  , 
ourse  y  la  petite  ourse  y  deux  çotis-'  anti^  adj.  Outrager  ,  y.  act.  [  ^^  e  mutt 
tellationï-,  qui'sont  proche  du  pôle  arctiqtire  :  au  1*^',^  fer.  au  dern.  long.'' au  second  pt 
dans  la  secondé  se  trquvc  rétbilc  polaire.  =■  au  j^  :  jan,  jartte  .;  dans  ceux-ci 'l'tf  ne  se 
Poétiquement, /-'aarj»?,  le  septentrion..»?  Du  fait,  pas  seiitir  :  il  n'est  mis  là  que  pour 
midi  jasqu'à  îonrse,  "^  ,         dohcr  au  g  un  son  doux  qu'il  n'a  pas  de- 

OURSINÎ  s^m.  Ourson, rs.  m.  [  Ç?ar-^  vant  \a.'\'OiLtragt  esr  une  injiire  atroce. 
ieinyj;iur*son.'\  Le  i"  est  le  nom  d'un  co-,  Oa/rag^r,  faire  outrage.  Outrageant  i<i^^ 
qftilUgcdc  facr,  dont,  la  coquille  e«  tout    outrage.  Il  ne  se  dit  que  des  choses.   tairC 


tt  né  finit  pas  vendre  la  peau  de  fours  y  avant 
^ùUlsdhjfris  y  ii^ne  faut^pas  se  flàter  trop 
légèrftiie^  d'un  succès  favorable  dans  une 

entreprise  bazardeûsc.  .  ^  ,^ 

'  -  OUftSE ,  s.  %  La  femelle  de  louifS. 
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■.   OU  1.  ;     W..  '  .      ,-  * 

0ëtrage  ,  ou  an  Gtttrage  \  an  cruèîrî-  liTi  tan* 


\ 


glant  outrage  à..»    »  Recevoir  ,  sou frir  «t«. 
fii^rtfg^.  »>  1  rocédc  oiurageantj  paroles  da- 
trag^antfs.  »  Il  ne  l'a  pas  sculcmcm  ofcnsc  ï^ 
îi  la  oufragé.  **  On  Va  outragé  en ,sz  gcrsô-"^ 
fie  :,da  été  outragé  en  son  honeur.; 

Rem.  1.  Outrage  a  un  sens  actif  'mon 
ùut ragé  est  Toutrage  que  je  fais ^  çi%  non 
pas  celui  que  je  refois»'  v 

Lé  tems  acrut  ïînsl  mes  -maux  et  mon  outrage*    ' 

La  Harpe,  Philoct, 

Qu'est.  6e  qiiacroitrâun  outrage  ,'  demande 
jA.  Geofroi.  Les  outrage^  dont  se  plaint 
Philoct i te  ,€?  ne  $out  pas  les  s^ens ^  muis' 
ceux  qu'il  avait  rpçus  d'Ulysse  et  des  Airi- 
des/— -  Voy.  Ai^ront.  -^OnJit  aussi ,  dans' 
le  Journ.  de  -A/ç>/i/.  »  D'Olmelle  crojt  y  lire 
r.évidence^^  de  son  outrage,  L'Aute^^r  veu  t 
dire  ,  de  /Foutrage  qu'il  a,  reçu,  :  t:'est  la 
même  faute.  T — —Il  y  en  a  une  toute  pa- 
reille sur  le  mof*&^>7xf  dans  une  phrase  du 
V.  Pétrin.  Voy.  ce  mot*  v 

IL  Outrageant  ,  ouàrageux.  Suivant  L^ 
Touche  y  ces  deux  mots  sont  également  bons^ 
mais  le  premier  ne  se  dit  que  des  choses  : 
le  second  se  dit  des  choses  et  àts  persones. 
»  Un  procédé  outrageant  ;  des  paroles  outra' 
geûses.  »  Il  est  outrag'eu:^:  en  paroles. -»•» 
M.  l'Avocat  Général  a  requis  la, radiation 
de  rAvocat^a/rî7|:<fùjf.  Ling.  ^ 

III.  Outrager  n'a  pas  proprement  de  ré- 
gime  relatif.  On  dit,  à  la  vétitc,  outrager 
quelqu'un  de  paroles,  mais  ce  n*est  pas  une 
conséquence  pour  d'autres  noms.  On  ne  di- 
rait pa^  ,  par  exemple  ,  il  l'a  outragé  des 
termes  les  plus  injujrieux  :  je  suis  pta.ué  au 
vif,  des  termes  ,  dont  yousJm''ave\  outragé. 
Tout  cela  n'est  pas  sUportabk  cri, prose  ; 
mais  dans  des  vcis  harmonieux  ,  tout  cela 
P^sse.  sarïs  qu'on   y  fasse  atèhtion. 

Croyez  qu'il  faut  aimer  autant  qwe  je  y)ous  aime , 
Pour  avoir  pii  souffrir  lou$/w  no/ni  odieux 
VontyoïxQ  amour /<;  vient  aoutraMrk  mes  yeux* 

Iphigénie, 

OUTRAiGEUX ,  euse  ,  adj.  Outrageû- 

IIMENT  ,  adv.  [Ou  trù'g.'ù  ,  geû-i^e  y  g  eu- 
Xeman  .*  j*  long'.  4*  e  muet.  ]!  Outmgeux  j, 

'^ui  fait  butragc.  Voy.  Outrageant,  au 
mot  Outrage  ,-  Rem.  H:  ====  Owtra^eû- 
sèment  y  avec  outrage  ,  d'une  manière  ou-, 
trageiîse.?» Traiter  quelqu'un  outra^ûsement, 

===  Avec  excès ,  à  oucrançc»  »>  JBairc  ou»' 

'fageûsement^ 
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OUTRANCE( à ) .  idv.  [  Ou^traïueei  i* 
Ion.  j*  rmuci.}  Jusqu'à  rcxcês.  **  Ils  con- 
vinrent entre  eux  de  lui  déclarer  lit.  guerre 
et  de  ji  poursuivre  û  oa/fa^<r<.,yclly  »;^/, 
de  France,  »  ÎBravc  a  outrance,  »^M^ p. 
cbicaiier  ,  disputer ,  poursuivre  ,  persécuter 
à '  outrance.  »>  II  est  Ncvtonicn  4  outrance,^ 
==  Il  s*emploie  queiquefois^iirçc.ic  mof 

-toute  :  »  Soutcair  une  ppin\oiv^/âia/^,ajS(*f 
trance,'==i  Çomhat  à  àutrance  se  diçai(  «  ûîi 
duel  qui  ne  devait  se  tèr^lincl^'  qu«  ^ar  U- 
mort  d'un  des  combatansi  )^Ij;s  dçux  .C0iit> 
currens  ,  ainsi  armés  ,  (tlu  ceste  )  se  U\f coienc 
à  toute  oa^r^Ac:^»  un  combat  qiifoipdevoit 
pas  durer  lot^g-tems.  I4'^fa<^»/ 7^;!^    .    r  ;  U 

OIJTKB  .•  ïotL  est  long  dans  /j>aï2/r<  et' 
cjâirey  bref  par^tôut  ailleun^ .   i  v  ^  |  ^  V  •  ^  > 

OUTRE ,  ^.  f.  [  Ouztre:  2^  è:muet.  ]  Peau 
de  bouc ,  acomodée  4c  manièrequon  y  puisse 
mettre  des  choses  liquides.  *»   Ç/ne  outre  de  ^ 

vio.     .  ■"*'[■   /.■'  ■■   .--]  ;■  ■    ■■  '  ■"■:■   ■  ;.^.-j!fl. ■';,;,:' 
OUTRE,  prep.  Au  delà.  Il  n*est  i>téfK)- 

sition  de  lieu  que  dans  certaines  I;>cu|i0o!Si^ 

Outrj-  mer  ,  outre^meuse  :  »>  Les  guerrç$  ^ 

Tes  voyages  d^outretùer,  »  Les  p;ajf5  €^lrei 

meus£.  Hors  de  là  ,  on  doit  dite ,;  fiudclà 

"■  '■  •  ''  .  *,      •  •         '"...•  ^  • 

//^     •'  -  .      ■''   ■  ......'.--'•■ 

"*  Soît  que  le  Rhône  ^  outri  s^hftds  ^  /      : 
,        Lui  vit  fkire  éclater  sa  gloire*  ' 

^  .  Malherbe.  ' 

On  dirait  ajijourd'hui  i  aa  <i!f/4  de  ssi  bords» 
=====  Outre ,  adv.  se  dit  du  lieu^  j»  Passer. 
aa/r^  j*  il  n'alla  pas  plus  ot^fre,    ""1.  "• 'U-Z-S». 


\ 


\ 


■•V 


dit  sur-tout  aii  jî^ari^.  >»  On  passa  outré  au 

iugement.  ^ D'outre  en  outre  se- dit  avec 

percer,  »  Il  le  perça  4  i'a^T  en  outre. 

Outre  ,  par^  dessus.,  »>  Outre  cela  ;  iaire 

la  somme  promise.  :  oy^tre  ce  que  je  viens 

de  dire.       V    On  a  dit  anciènem^nc ,  oa/r^ 

plus  et  outre  ce  ,  ipoMV  outre  cela,  FqfUtce^ 

'  lui- ci.  V.  D'ailliçurs  ,  au  mot  Ailliurs» 

==  Outre  et  par  dessus  n'est  en  usage  que 


ta^^Ju 


cbtz  les  Praticiens ,  lei Financiers  et  les  Né-  * 

■gociaiis.  •  -  ■;  ■  ■"';;'    ■■■'■'■;";'  ■■''■'  '  :' ■ 

'IIn  ouTRï,  de  plus,  outtf  cela.  Il  vieil- 
lit yditïAcad,  Quelques  Auteurs  l'emploient 
encore.  »>  Son  orgueil  est ,  en  outre ,  piqué 
de  ,.  etc.  >W^rc.  —  Un  Auteur  anonyme 
d'une  Histoire  ;,  d'ailleurs  assez  bien  écrite  , 
dît  souvent',  en  outre  ;  ce  qui  dépare  un 
peu  le  ton  du  reste  de  l'ouvragé.  ———♦Un 
autre  étrivain  moderne  dit,  le  non  plus  ou^"" 
/r<r,j'pour  le  non  plus  ultra.  Cette  locution» 

ainsi  icaneisée  •  esc  un  barbarisme. 

^  ■  0  . 
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;OUT8EC0lD^NÇJi , t.  fém.  OdTRE- 

Cf^lÉI*,  tB^àdj.^  rtfdw.  Ptcçomdiion,  té- 

iiA^Éf/Présomtùeux  V  tft^airc.  >»  Si  le  mot 
^  ^p§ir^uidànce  n*ctoit  pas  suranné ,  il   cx- 

Î'rÎQiérair  avec  énergie  I  audace  de  ce  Protée 
tttériîre.  ^nd/i.  ; 
^gfOTREMENT^  tdvv  [  OtL'fréman  :  i* 
"  feri  •]  -Jff W  màiïière  lb|utréc.  »♦  Bâfre ,  se 
è!?   çkifânent.  Cet  adverbe  n'est  pas 


•     v« 
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Ipiet.  f C6uleur  Si^  faite  arec  le  lapis 

i^#ifti^4ern.*rittul«.  ]  DéraiSohablcmcnt ; 

,  i  •  Y-  act.  f  Otf  ■  trfpàcé  : 

i^^# j^ïP!  i?  I*  Ibn.  sut-tbui   dwarir   IV 

«rtitie^  rs^N^i^v^^  ^ ,  eut  repassera  \  etc.  j 

cr  aiifdcta  <te.  »  Oat repasser  les  ordres 

q»lQpji  rjgus,^  /  '         ' 

""*     RtS ,  y.  ««;  4[  Oa  trè  :  i*  /  fer.  ] 

^§^iài^  des  animiux  sur-tout,  acabler., 

de  travail.  »»  Oa/r^/"  ^(fxôuyricrs , 

n^  do^âiÊS  >>  Il  j^V//  è«/r/. à  travailler,  à 

poitfiC  =xp=  1  .  En    parlant  des 


^•Xf^'^^^^Sf^ 


'■'■''  '    '':  '.fi'-'.^!  ::fA 


a 


férsim€s\  pousser  la  .patience  à  bout  par  des 

Tf^prcohes ,  tle^  c^priniandes  ,  des  insultes.» 

rVoiîs'/Vy4't  »H//lfe====r  3**.  £n  parlant  des^ 


A 


-.  «' 


y^ 


IckésèitiWeè  porter  ail  ^dclà  de  la  juste  rai- 
soni;0^i$iC$î^ivï^  plus  comuii^ece 

verbe.'»*  Les  Stoïciens  ont  outré  /<ï  morale; 
iS'VéSt  *Kii.;boliWftc  ==  il 

w  4tt.5Qt;tdïït'a^^  adjectivement  ; 

-  -  '^^-^oitrtè  g  «eotimens   outres  ^  ^morale 


V 


<)«/r/-f?.-»>|>JLc  caractère  de  çç.^crsonagc  est 
-.  sj"    .-     AvtC  la  prcp.  de  .,  il  se  <dit  des 

le  sens  ^e  fénétré  ,  trans^ 
tté âe  douleur,  tftf  dépit  ,   de 


5 


yr 


jpcfiif^yi^^i^;^*  0àfrl  de  Tafronr  çju'il  «avait 
«eçiiw^^^ Oa//^  é^ avoir  manqué  tant  de  fois 
son  cojiip>  '=±=ç  Sijns  régime  ^  il  se  dit  des ' 
\pysones ,  4ans  le  sens  d excessif.  >»  Cet  hom- 
^me  est  outfé.\\\  est  outré  en  tout  ;  en  toutes 
cHdsef  >  il  passe  les  limites  de  la  ràiàou^ 

'fijemi  L*Ab»  Des  Fontaines  condamne  le 
réciproque  |/'oiitf>*^r,  comme  un  néologisme. 
Ccmot  ■€»  *plutôt  vieux  que  n&uycau.  »# 
Ménagez  .vmè  poitrine^  écrit  Mdc  de  Sév, 
^  sa  t}X\ç\:  lit  vous  oui r£\  pas  sur  lecri- 
ture. 


fiik-il  de  vaux  ,  combien  perd- il  dé 

pas  î.  '  H^-^ 
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'.  r  Ou-vêrtûre  :  %* 
.  ]  Au  /7ra|jrc',  c'est 
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^ouiroM  p.Quir  aquérir  des  h^hj^c^f de  la  JSÎoJrfif-^^^magnîfice^        ônér 

■  , /-   \      ;    %:iMr-- ^^^i?^^;•-''^^^^;•^^f    .\   ^     •'.  . 


^  OUVERTE  MENTI  ;adv.fbtt-v^)^/^/77tf«: 
1*  ^  ouvert,  5*  <  muct>  ]  ^ranchcmenr,  sans 
déguisement.»  Parler,  agir  ,  se.  déclaarcr 
ouvertement*  .  '  ^  . 
.  OUVERTORE,  s.  f. 
/  ouv.  J*  Ion.  4*^  e  muet 
I  .Fente  ,  trou  .  espace  yide  dans  "le  (^orps 
continu.  »*  Grande  ,  large  ou  petite  ouver* 
iûre,  =^Ccttc  porte ,  cette  fenêtre  a  trop 
o<si  frop^ea  d'ouverture',  la  baie  en  est  trop 
grande,  ou  trop- petite.  -i  i**.  Action  par 
laquelle  on  oâ^..»>  i^'àuvertûre  dkn  cohc  , 
d'un  pâté  ,  i'û^bbrps  ,  4l^ne  fosse.  »  Vou- 
vertûre  ,de  la  veine.  »>  V ouvert âz-e  d'un  tes- 
tzmcnt, -'•' A  iL'uvertûre  du  livre  t  en  ou- 
vrànt  le  li^re  au  hasard.  ==  i^.  Figuré-^ 
meàfj^^'^omenccmeht,  »  L*ouvertàre\  d'un 
C^^ile  ,  des  -États ,  du  Parlement ,  etc.  En 
p^^t  des  ,0pèr^  y  |a  symphonie  par  oii 
^pce  le  speciâclcr  ==s  4  ,  Proposition 
ait,  expédient  qu'pa  jsuggcre.  Faire 
1^^ ^SjSkyfi'tufei  »>  Voilà  a/itf  bone  ouverture, 
»>  ^çfjic  yoi»  au1:une  ouverture  pour  parve- 
nir i'^mon  but.  =r=Éij*.  Ocasioh ,  conjonc** 
tûre  favorable.  »  Tie  pg,tierai  pour  vous  , 
si  je  trouve  quelque  ouveriàre  àXe  .fkire 
prudcmmerit.=y*'.  _()aK^/^r<f  de  c^rar  :  fran- 
chise,  sincérité.  .  Ouverture  d'esprit,  , 
facilité  de  coîtiprcnd[rc. ,  d'imaginer.  ■  '  .'  ■■ 
Ouverture  pourÀes  Sciences  ;  disposition  et 
facilité  pdur  les  aprehdre. 

iî^^.  Dans  le  sens  figuré  d'expediéns-  y 
moyens ,  le  verbe  dontr  vaut  nïieuxf^.què  le 
verbe  faire.  >»  Com'aicîî  de  projets  a-t-  il 
faits  ou  réformrs  ;  Combien,^  o.'/i^/r/iîrc'j'  a* 
t-il  douées.  FlécHicr,  — — ^  Dans  le  sens  d'*z- 
Vis  ^  proposU:oi.  ,  on  dtt  /Iz/ref ,  et  non  pas 
doner.  j>  Il  fit  une^  ouv^nûre'  quL^  charma 
autant  (quVH^  surprif..  .  Douer  ouver^ 

tjlrk^{  comm^vKcmznx ,  ocasion  )  ,  i  ,  est  un 
terme  de  Palais  r  >>"  Si  îuccession  va  doncr 
ouyertùre  à  des  problèmes  dclicats  y  Mc. 
Ling.  ■  On  peut  le  dire  aussi  hors  clu  rx^ 
lais  :  mais  il  n'est  pas  du  style  ilevç.   ^ 

OUVRABLE  :é\,{Ou  waUle  :  l'dour. 
?^  e  miier,  ]  Il  ne  se  dit  que  des  jours  oii 
TEglise  pçrmet  de  trayailler^  ^  Jour  ouv ra^ 
^le.  »  Eu  suprimant  quelques  fèces  i  ^n.  ^ 
multiplié  les /c^ar/  ouvrahlts.  yy  On  ne  co- 
ngît  pas  a  Londres  cette  disrinction  de  JQurs 
ouvrables  y  deshonorés  par  des  haillons  ,  et  de 
jours  de  tcte  ,    où  il   Faut  s*épuiser  par  tmè 

CiisC.    Lingue t^   '^^ — '■    l'C 
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^  .  OU  V 

A  Toeuvre ,  on  çohnott  IVr/z/rf/».  '  . 

On  dit  :à,  V œuvre  on  honàii  VouvrUH, 
On  dit ,  dans  le  mime  ichs,  figura 
la  marque  de  V ouvrier  ,'  ce  qm  faâ  Wi^ 
OU   Ion  sort  ,  de  qui  1  on   tient  Jwtè^ 


peuple  aime  mieux  àirz  jours  ouvriers^  a 
jou^s  ouvrables,  .  *^  ;.  J .' 

V  OUVRAGE,'  s.  masc.  GùyRER,  v.  acr. 
Ouvrier  ,  ère  ,  s.  rn.  er  ^,  [  Ourvtaffe  ^ 

yf/^  vn^\  vr/VWv  it  tf*  %aw?  au  id^i^au .^„  _,,  ,  «.  ^„.  .„..   „v„,  ,   „  ^„ 

j^^,  <?  woy.  et  long  au  ç|ern.]  O^jt^^^  est.  sœurs  U  ont  d'ctràhges  têtci'  î*  '  qû^Mè  là 
U.  ce  qui  est  produit  par  Vouvrrer  ^par  ce-  .  Gnittaut  soit  pleine  de  mille  bonnes  têo$cti 
lui  qui  travaille  de  la  main.  »  Ouvragée  de  il  y  a  toujours  la  marque  de  V  ouvrier,  $tf. 
menuiserie,  d^^  marqueterie;  etc.  »  Grand,  U=  On  dit  aussi ,  d'un  ôuvré^àu'^Aviit 
beau  ,.mervredlcux:>ûvr^gr^.  «/Travailler  à  louer  ,' ^u'il  ek'/u//  ./e  viain^^T^mMé,  ^ 
*#r  foyrâ^<r.«  Faire,  entreprendre,  avan-     ^^  d^-Aj^--  ^i^  *        "      ""      '  " 

ttt^r  fin  I  r  f  a  cb  ev  et  u  n  qu  vrage .  =f=  Lr  fcicl 
est  /  'ouvrage  de  Dieu  ,  i  'ouvragé  de  së^ 
main?,  ^^^  sa  tbirie-puissance ,  etc.  .  •  r*. 
La  façon  ,  je  travail  qy  on  emploie  à  faire 
ttn  ouvrage.  »  11  y  a  deVpuv/age  pour  tt'ois 


t 


\  # 


ce 


iifois 


1*^.  11  se  dit  de^ 


»■ 


txrod 

rr^ç^,  utile  ,/  intéressait ,  et;;,  Ej  c(ai;s  les  çoiinmé^ 
^thoses  nidralcs  :  »>  Tâcjnonis  donc  de  npusc 
former. l^oin  d^'avoir  layanitç  da  croire  que 
rien  ne  nous  manque  ,  iie-«îugîssohs  pas  d;é 
recbnnoître  nos  ^^p  in  s.  L'^omrg^  en  sera 
plus  parfait ,  si  1  a/t  yient  au  sètoiîr,s  de  la 
belle  ^nature.  Makinx /Homme  Jïmaiie.  =3 


tonsacrées   ne  doiVcr^t  point  êice  *cnaiTglçî 
D'ailleurs,  Là  Bruyère  nt   dîf  pas  ticd'Cw 
quil   veut-  dire.   Tout  ouvrage  est /ii/jèfir 
ma;/z  i(>«m<rr$  ft  q^and.  on  ,^f.i^^^4 


4^.  tn  termes  de  foutificatioi/i  A  se  ditdéS*  se  dit  dans 
.  travai^x   avaiKc:s  au  /dehors   d ime  place,  'ii»    eif^^  ;  -,^3,5 

iyavra^es  extérieurs  :  fi uvraee^  à  corne,  ^ 
xîourone .  etc.       '    :         • 

Ouv^TER  est  vieux  ,  et  ÎI  ne  se  dit  plus 

rque-dans  cette  locution  raaVr^  lavionale^' 

fabriquer    des -espaces;   ±=  Au  participé 

.^passé  j  il  à  un  emploi  plus  étendu.  -^Xioge 

Mivrif,  iinge  de  table^façonc  :   napek  ,\ser- 

vietes  ouvrée/.  =:  Fer  ,  cuivre  ouvré,  f?.* 

;  çoné  ,  trav  ai  lié  ;    poui;  le  distinguer  du  fe^. 
en  barres,  du  cuivre  en  Inities.  •    •    L' 

'Ouvrier,  celui' qui  trav^alle  delamain- 
et  fait  quelque/ouvrage  (•  n\   i^  )  Habile 
ouvrier  ;  excellente'^oà}^/Vr<f.  »   Cette  chose 
^i  du  koji  o'îLVriér\  delabçne^dûvrlere''^ 

A;^j.  »  Joàr  ouvrier.  Vpy.  Ouvrable.  Che- 
ville oàvr/Vrf.  Voy.  Cheville. - 
V.     i^^m.  1°.  Ouvrier  est  de  trois  sylIaBcs  en 
vers.  ■     ■  .'  ;-^  •.       ■.;  '^    "    ■  ■,.     - 

-Sàycz  pliitôf  n"»çon  , ni  c'e«  votre^aKint,  • 
Oiivrur  tsurùc  dans  un  »rt  nécessaire  »    ^   •  •  ';     ' 
-   Qu  Ecrivain  du  commun  ,  et  Poèt^  vukaîre*'  •  i.  • 

Sc^hau,   i 


bas  da 

/iguré.  De  plus^  .<ltfFrf^r^>  <¥>ï»iïï4  ar/w^/i , 

gamment  a  des  noms  âu.il  reetc  au  éeHicif. 
On  ne  du  point  d  un  Çordpnier.>^  %}k  w 
V artisan  d!un.  soulier  .  ni  d'un,  tneauisièr . 
qu  il  est  /  ouvrier  a^ une  pfirtç  ;  m^is  onMi 

(tun/n9mme., 1— j--    —    — »^-- 

tuan  de  sa  fi 
d'aune 


OUVRANT  y  ANT tf  u  adj.  Oa VREmi  V 
EusE  ,^s,  m.  et jem.  Ouvrir  ,  vvac^.LX/«i* 

W4eux  Jiremierf  cVau^^^jLes^^^^^ 
miejrs  oftt,  uft- emploi  ,tor^.bptne  ^  l4WCf}|t 
ne  se  di t  que  da»s  ces  4eiix  pfcrâ^s  'M.fi^ 
çnvrant^  des  que  le  jour  cometwîç,î^j>§i;a^ 
tré  ',  â  parte  ouvrante ,  A,çzd,  ou  j^rpar/é-f. 
ouvrantes-  Trév.,  Au  tem**  ou  ro#ouvrc^l,« 
poi^re^  d'uti^  ville.  9===  L^  .^irjjstàiitif  ,jjç^jc 
dit  que  des  persbnes  comiscSrp,9ijr  .QMLYJCJf  i«l 
loges  ila{Çamédtc  et  4>*Qp^r^.  »  jL'Qtfvjlfi^rp 
tOavreflie ides logf s.  .  ;<  vj     y  >*^ - ,  •   "  v  i;,^ 

O  parfait  0.vr;../Thomme.est-îl  ion  ouvrage  ?  /  .^c^^X^W  f,  yoùvrè\::m^  iy^4ns  ",:;,^£. 
A    œuvreenfin,  Vouvria  se  déclare.  >       •  \àuvrou  au  )  ouvrais  ^  youvris  Ui?^  QfiVOre^p 

.   *°  •     /? :       '  "^  j  ouvrirai',  jouvrir<HJ,  fyQli  ^ypi^yrirais  ^4^Uf' 

vre^  ouvrer^;  que  \oiv^e ;\X'^uHi\sôe  i..^j(^ 


m. 


*<• 
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/^ 


Pyousseau. 


'  7 


^^  Pont  aine ,  citant  ce  Proveiie,  dit  artl- 
-  rc?^;z(;   llL 


Ila4urel  et  le  pli.s  ordinaire. 
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glU^^limt^  >i  *i  -— "  ■•    Il  w  1^»»  ~.«.»jrf« 


^i^'i 


-t. 


V» 


,*^- 


î^ui  étidt  fermé  ne  le  soie  plut  {  m  Ouvrir 
POnC»  «ne  fèti^tre ,  une  «fîiQoire\  itn^ 
CDÂmpre. >  «n 'jardin  ^  etc.  :  ■  Neutre», s^ins 
pniéjÇ  ouvrir  la  porte.'  »  0«vr^:ç^  1  On  « 
ûMvert*,  ^  pn  pc  veut  pas  ouvrir,  ç==  ï% 
JpAVe  ttoé  îjflkcision  ,  percer.  >»  Ouvrir  un  ab- 
i^;:in^<%ïiiort.  Oavrif  M  veine,=±= 
'il^  Conieictr  ê   creuser.  (?«vr/r  /#  terre , 


voïntt  une  carrière,  m  i  .  ■ 
^  Cpniéncer.  »>  Ouvrir  la  cam" 


'^4£tâ)9,  /f 'Parlement,  /^Jubilé  ^ 
aîifii^  ^;|f  sclft^  ,  Itf  lice  ,  etc.  ?=== 
)^rMd^;4fi^u  y  ^irç  le  premier  à  le  imto- 
1k)#:r  ^^         délibération.  = 

OQVir¥  par  des  âraiti  du 


même  s^iis  être  pr^is.^  $à  for/^  **^  *??• 
ver/e  «  tous  les  étrangers.  »»  Sa  maison,  si 
porte  ^cst  aali'^i'fd  à  tous  les  honctes  genS'> 
ils  .y  sont  >eçij$^  !.i|  ■  Le  pari-  est  ouvert  l 
cKacun  est'  reçu  à  parier.. r-^Villc^oaw/f, 
toute  ouvfrte ,  qui  n'est  pas^  fortifiée.  ■=== 
Visage  Ouvert  >  phistonoiiiiè  ouverte  %^\t 
franc  et  stncèrç.  ==  Succession  qui  e^t  ou* 
verte^  qu'on  est  en  état  de  recucuil lir  ===s 
Compte  ouvert  >  qui  n'est  point  arrêté  »  et 
auqueKoh  ajoute  journellement  de  noùveauc 
articlès.V=s=  Gstefr^^oalKerf^  »  déclarée. 


!■    ■■    I 


L 


t 


'./'. 


/r. 


cr.'LAb.^^ 

hè  îii^^^^jr  ùti  monologue.  Ann, 

Jhlji^  parlant 

»1  »éR»t  i  et  <^^  !  (  le  datif  et 

'•  »i.  Je  tit  m'en^Oifivre  qui  vous: 

jiijiî  chds^'^  il  régit  Facusatif  seul* 

fj^itei-ie » dik  fiousteau  «tix  Rois» 

aemûrs  obscuts  •  t^own  avec  industrie 

'^^^  X fo  W^î«*  ^^glfoes /é est  à  lacuatif , 
Jrl^^s«•ncm|e.^ avec  l'autre  ,  /^  est  au 
it  ;  yisiavrir  à  soi-  même.  - — Ou  enfin 
^til' |!pirr( // étatit  1  l'aeusàtif  J.  »  Son 
ttl^'a^iTe  aux  douces  consolations.  **  11 

''  ^^,^t^yEÏii  s'unît  "â  plusieurs  nonis  et 

%tn  sciist  Uii  tcmcdc  ouvre  le  ventre , 

lé làiSè.— *^^^  Uti  aliment  ouvre  l'apetit,, 

èoùt  de  Tapetit.  — r—  Ouvrir  lej  bras  ,  7^/ 

iamhef.  les  écarter.  — —  Ouvrir  les  yeux , 


^  /ùr£>e  asve'r/4;  4  Jes  armes  i  la  maiii^  f» 

Tranchée  ouverte  *  >*  La  place   ne  çapicuU 

ou  nef  ou*     <^uoT^Xto\tmçÀsât  trancha  oiiVèrre*^r^ 

FigurMent ,  Comen-       .  Ou  VROIR  ,  s.  m.  [Ow-vrouK*  lj-*c«  ^ 

quêlques.Ouvrie.rf  travaillent.  ===l)am  car^ 
tains  Couveiis  ,  lieu  pà  les  Religieuses  tra* 
vaillent  i  diférens  oûvragesé 


•V  Ni 


*  '  1 


"       ,    tv 


iù Mfprc  t  il 'icomeiipe  à  ouvrir  les  yeux: 
ûë^àvO^é^  9C  àçirùm^cr.  -n  II  /i  enfin  ouvert 

„  duvrir  Us  y  eux  À,  quelqu  un  ,  le 
de  'son  erreur.  ===  Ouvrir  les 


OXYCRAT ,  O^ YMEL ,  s.  m.  [  Ofkcikray 

ohclmèl^  ^\è  moycn_au  id.  ]  Le  i*';  se  dit 
d'un  mélange  d  eau  et  de  vinaigre/' le  id> 
d'un  mclahee  de  vinaigre  et  de  mièh 

OYE  ,  voy.  Oie. 

OTER:  terminaison  de  rii^nîtif  de  cer- 
tains verbes  j  comme  employer ,  envoyer ,  etc. 
On  dit,  au  présent  de  l'indicatif ,,  nous  ^/n- 
ployons  y  vous  çmphye\y  etc.  Et  à  l'impar- 
Fait  de  l'indicatit^comnic  au  présent  du  sub» 

Î'onctif,  nous  employions  ,  vous  employle^, 
*eu  d^Auteurs  et  d'I.mpriineuri  tont  cettcdis- 
tinction  ,  qui  est  raisonable.  \JAcad»  elle- 
même  ne  la  suit  pas.  v' 

OZEILLE.  Voy.  Oseille.  En  certaines 
Provinces ,  on  dit  vlne/te  ,  *cn  d'autres  j  ai- 
|;rtf//^  ;  inais  ,  àseiile  est  h  seul  mot  du  bd, 
usage,  •  ;  - 

5ZERAIÉ  ,   OziER.    Voy.    OseraiIe  y 
OsiEh.  ■   '•■  '■    .       ■•  V-  ■   ■'* 


I  ;  1 1  i  < 


:,  lou  de  grandes  oreilles  ,  écouter 
îite^%rftii<fc  atention.  ==  Oavrir  s.i  bourst 
à  un  ami'j  lui  ofrir  de  Fareenr  ;  lui  ouvrir 
Jom  ànr  a  lui  conter  $ei  plus  secrets  senti- 
'liMs.  =:=  Ouvrir  J*esprit^ ,  rendre  càp*âbie 
'^  rtieùx  comprendre.  *        i 

Ouvert,  È*TB> participe  et  adj.  «Livre 


p. 


\ 


'  P  ,  s.  m.  Pron.  pé . ou  pe  yé  fermé ,  on  e 

muet.  La  première  manière    est  l'anciène  y 

raûire  est  la   nouvelle.  —  C'est  la  seizième 

fgver/ ,  porte  oîtver/^.  »»  Recevoir  quelqu'un  \  lettre  de  notre j\lphabct ,  /et  la  douzième  des 

à  i^ràr  o«Vrr)rf.PaiIertf  cûrarotfvrrr.  »>  Avoir^  consones.  Elle  est  une  des  labiales,  czà»' 


Tiîmt  ouverte  à  la  joie.  Avoir  1  apctit  ou- 
'vér(  de  grand  maîiii.  *i-  ,  A  .li%re  ouv<rt. 
.Vdy.  Livre.  — Tenir  tabU  ouverte  ,  avoif 

juiç  ubie-à  recevoir  ccMx  qui  se  présentent  > 


\ 


de  celles  qui  se  prononcent  avec  les  lèvres. 
Sa  prononciation  a  beaucoup  de  raporf  à 
celle  du  bs  ce  qui  tait  que  Its  suisses,  en 
prononçant  Je  hantais ,  mettent  des  p.p.^^ 
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&ttr^ù  il  y  t  ctcs  ^  ^  /et  pranoncent  barh^^è^ 
9ire\.çtc»  comnjc  s'il  étB^t^écrïi :  p^rpare^y 
poir^  ^    cic*  •==:  Les  Allcmah<^s  ont  un  son 
correspondant  4  notre  p  dans  paar  ,  les  An». 

}t^2ii&  dans  p  face  ,  les  Itiliens  dans  pan^  y 
es  Espagnols  à^^pan  ,  etc.  ^  Au  milieu 
des  mots  ,  le  p  ne  sî  prononce  point. dans 
haptiser  ,/t>apfême  y  haptisee»  et  Daptistère  y 
ouoiqu'fl  se  pronopce  dans  baptismal^ '"^^fr» 
On  doit  aussi  le  prononcer  dans  exemption 
quorqu'on'  q^  fé^rononce  pas  dzniexemj^x 
ur:  dans  rédempteur  y  rédemptian  y  septante  y' 
ie^eanéième  ,  sep  terni  ré  ,  septer^aire  y  sep- 
temal  y  septentrion  y  septentrional ,  septua- 
pnaîreyTifpfucgf'sisme'y  d^m  accepter  tt  excep- 
ter tx  leurs  dérives  ;  dans  domptable  y  doiTipter^ 
ioînpteur. y  indomptable  ,  indcmpte' ,  ademp^ 
tiohy  contettiptèur  ,  contempiihle.  II'  ne  «e 
^prononce  pas  dtin%  prompt  prompte  et  leurs 
dérivés.  Regn.[==:=:  Lcp  est  hmct  â  la  fin 


.->      s* 


^         -,      ^.      -   -^  ,J,^ .-.. ^, — /     ' 

iépt  y  temps  ,  quon  pfononce  loti ,  cor  , 
^/,  tan  ,  ou  /^ni^  ,  s'il  est  suivi  d'une 
voycle.-'  Plusieurs  écrivent  m^êmé  ikmf  , 
satis  p.  =s^Lc.  p  final  ne  ise  prononce  que 
dans  coup ,  ^eaùcoup  ,  trop ,  et  seulernent 
devant  les  mors  corpençans  par  ùnevoycle: 
j'ai  beaucoup  étudie,  il  est  Yrojp  heureux  *, 
c'est  un  Coup  extraordinaire  :  pron  :  bo~koa- 
pètttdié  y  tro^peu-reû  ,  coti'pextraordirjre. 
Dans  champ  y  camp  y  il  ne  se-prononce  pas  : 
on  doit  le  prononcer  dans  jatep  ,  sfp  y  Gap 


"PACIFICATEUR , s.  m. PACifiCATïQK, 
s.  f.  Pacifier  ,  v,*  act.  [  Pacifita-tair  fyi^ 
çhriy  pacifi  i  :  dern,  /  fer.  au  j*.  I>eV«t)| 
^^<r  muet  l'i  ^it  long  j  il  pacifie,  P^Wwi m 
•au  conditioner  cet  e  muet  ne  se  ^lÉonotîdél 
niillcmcnt.  Il  paci/Ura  i'Pàci ferait  ilptoo;} 
paciftra  ,  /W  ;  eii  4  «yll.  J  F^hji^frVtitî 
calnier  ,  apaiser,  faire  céssci^  là  gattrt^^ 
ét^bli^  U  |)aix.  Pacîficatew^i  ^îuf  qui  f|S» 
cifie,  qui  r4Fablit  la  paix.  Pàcificatm^  rc- 
jablissement  de  la  paix  î  **  Pacifier  Un  ièt^J 
les  troubl  es  ,  les  d  i  fêrends .  »»  Piiéifiéiutf^ 
de  l'empire ,  </<r/  troubles.  »>  Travailler!' fili^ 
pacification  des  difcrcndfj'-:     V -:   ^  f^^^f 

♦  Mrs.  Uh^^et  tt  Mof^àii''<^ 
pacificatrice^  '■»%■  ÎJiym!^pac}0àfficé^4i 
cafci  aJniiuistration  pacificamcejks  rtm- 
chésy  dit  le  premier.  »»  AssctMéç&paeifica^ 
trices  y  dit  le  second.  .  --. 

.  PACIFlQUE/ad^PACiFtQuÊMiiîïnadi^^ 
[Pacifikeybemani)^  e  amulPàtmauif 
en  parlant  des  pérson^si  qui^i»  IM  ûiîxî 

V>  Prince  >^c/4^f.    :^==   EllJ»a^&rS^ 

cft^/^/î  paisible  ,  trîmquilîe.  rt^K^è  ^  pro*/" 
fcssion ,  vit  pacifique.  %  ^v     %^  * 

PACOTILLE,  s.t[PaJbi)ii,^i4f^ 
lez  les  7/  .•  derrt.V  inuet.  |  fewt   ' 
de'  marchandises  ,   qu'il  est  fttmà)^  ceux 
qui  servent  sur  un  vaisseau^  d*y 
r  pour  leur  «>m;>/<r.     :  >         r 

PACT ,  ou  Pacte  ,  s,  m.  Le  i^e 
rien  ^du  tout.  Vaug.   Conveqtioiv-^/?^^^ 
(îxprcs  ,  ou  tacite.  Faire  an  pacte  Je:=^^ 


j» 


•Xf'    V>-/^. 


Quand  le  /?  est  redouble,  on  n  en  pro^^^^ .  O^^  autrefois  paction  :  on  Ic^cU^  tâ^ 


•uV*^/ 


nonce  qu  un  '.apprendre ,  frapper  y  opposer  y 
etc.  etc.  apreridre  yfrapè  yOposé,  —  Rickelet 
La  Touche  y  l'Ab.  Girard  ,  Duclos 
pris  le  parti  de  suprimcr  le  double  ^p 
tait:  a^issi  le  sentiment  de  M.  l'Ab.  de  Saint 
Pierre  et  de  M.  Dumarsais.W  parait  que 
c'est  aussi  celui  de  M.  de  Failli.  Nous  ayons 
adopié  cette  ortographe  ,  et  nous  pensons 
par  conséquent  due  ce  serait  le  mieux  que 
îput  le  monde  1  adppfât  de  mcmcy 

PACAGE.,  s.  mCpACAGEii ,  yV  n.  [  Pa- 
^S<^  y  gér^'  e  muet  au  i"^ij!=r;au  id.] 
Pâturage.  Paître ,' pâturer.'  ==^  Le  verbe  est 
un  terme  de  coutume.  Le  substantif  est  du 
hngâgc  cofhun  i  .»  Un  pays  dz  pacages* 
lActtre  les  bœufs  au  ;>4c<î^V  ,  dans  le  pacage, 
ptoit  de  pacû g', 

*  PACHE  ,  s.  m.  On  l'a  dit  autrefois 
pour  pjc/e  y  et  le  peuple  le  dit  encore  en 
certaines  Provinces. 


u  pactisera  y  etc.  j  i^airc  un  pacte  V  une 
convention*  Il  n'est  d'usage  que  dans  la  Pira» 
tique,  et  il  régît  l'ablatif  (  la  prép.^^  Y; 


m  ,  ainsi    àpcle  ,^  de  ce   que  cette  espèce 
de  rubans  est  venue  prigînairemcnc  de  P4- 
douë  y  ville  d'Italie.  t=On  à  dit  aussi  pa^  4 
doux  y  et  Padouë.   h'^cad,  n'avait  d'abord' 

mis  que  celui-ci.  Dans  les  dernières  éditions. 
die  ne  met  que  p^doti ,  et  c'est  en  éfet  le 
vrai  mot.  L.T.  ' 

PAGAIE  ,  s:  f.  i  Pagh^  :  i«  /  ouv.  et  lonij.  t 
Aviron  ,  dont  se  servent  les  sauvages     pour 
faire  nager  leurs  canots  ou  pi roguS.  -\ 
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>AGE  ,:s.  m.  et  tem.  n  #  mascul.  quand 
É^ûtméMm  chfant  d*honc«r  qu  oii  met  aur 

l fluaU Jfl  ^p^tk  ,^iia.>s  côtes  dun 

WmmJm^^gc  ^  Ç>«r .  j-  Être  6u 
«W  i^  fCigt^^z,  ;à  d.  hors  de  la 

-  ■   '.       T  >.±: J.«lî^Ji  •  «*i>cr    nae    fort   IlO- 


ainsJL 


bis  de  Perse  hors 


*  PAYER  :  Païeùr  v  c'est  ainsi  qu  on  voit 
ce  mot  écrit  dans  une  Édition  <\\i  Trévoux. 
Mais -avec  cette  ôrtographe,.,  il  faudr^t  pro- 
noncer/j<2-/V,/'a-i>a''  contre  l'usage.  Ecrivez . 
dmcpayâr ,  payeur ,  pour  prononcer  p^'-re, 
pé'ieur,  ^ — r^Richelet  écrit  valable  ,  et  veut 
qu'on  prononce 77<fj^/^  :  il  cent  paie  Qtj»aie' 
ment  y  et  veut  q^u'on  prononce;?/-c^-/^'^^(î'« 
V4cad/ écrit  icês  deux  mots  avec  un  v ;,  et 
Danet  veut  qu'on  prononce/?/  iV'.  Voy.  yA^^* 
et  Payement.      - 

paillard;  ARDE  ,  âdj.  rPAILLARPER^ 

V.  n.  Pàili^ardise  ,  s.  ^.{f^-ë^Uary  gliaf' 
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4  l^di%v^ii«?l.et^ar Joyeux  Iwgage ,     * 

Éi^ililii^  r  <i^  de  r  Auteur  : 

'\:  lâçke.  PaenoeerU  ,  açtiq^ 
:  Dan$  ks  Provinces  mcri- 


trois  mots  sont  banis  de  la  langue  des  bonites 

■■'•gens.  .  ^> '.  ■'•■■■'■  ■    '.  ■' '  -■'■■v"" 

PAlllASSE,  s.  f.  PaillasTsom  ,  s.  m. 
rPtf-g//a-c<?  ,  gUa-son  :  mo'uillez  Ics^/O  Le 
^  1*^'  se,diî  d'un  amas  de  paille  ,  rentermedans 
un  sac  de  toile  >•  pour  servir  à  un  lit  ;  le  id , 
d'une  paillasse  piquée  ,  qu'on  met  au  devant 
4es  fenêtres.  L  usage  s'en  perd  tous  les  jours. 
Il  est  plus  usité  pour  signifier  une  certame 
^^oi;#   olîiricurs  font  paffnote  itm.  même     quantité  de  paille    lice  arrc  de^la  fic^Ihidc^vt 
«ll^^i^/fdïsent:  c'est  «n.2n  couvre  les  csf^liers  de.  j^dms,  porfr  les 


•^•'  ,t- 


■i 


l^  i.l|A 


■¥ 


uxiAt4çs,Detoaics..«s?  i-cjfbît/  p^gnote^t 
iiS<S^  guerre,,  un  lieu  élevé  ,  dou 
crut  considérer  un  ct>mbât  /sans  être 
Spi&  ad  péril. -  Suivant  Tr^r..  otj  lapèlc 
WùJie  pSte  des  invalnerables^.  Celui-ci  est 

■tAGODE,  s.  f.  Quelques  uns  font  ce  mot 

•'/Mt  j' ri---'  !•#>«.«/>    »  Il  «e  mit  en  che- 


*  Paillasse  ,  s.  m.  Est  du  plus  bas  sty'e,  et 
signifie  un  plat  boufon  ,  partie  essencielle  des 
troupes  4e  charlatans ,  danseurs  de  corde ,  etc. 
dontle  rôle  est  de  colFitrefaire  ridicalcment  le 
jeu  bu  les  tours  de  force  de  ses  camarades.  — 
Les  Dictionaires  ne  mettent  ^oint  ce  mot  en 
"ce  sens.  M.Li«ga^^  l'a  employé.  ^. 

PAILLE,  s.  f.  [Pà-^Ue^  i;    Ion.  i    e 


\- 


\ 


/<f./aiwn-y  j?w^-*»&»*"-'  •■ — nA^î>,.„  ^^Ka       muet  1  1°    Letuvau  ,  l'épi  du  blé  ,  quand  lé 

rîîiUctlâ  plupart  des  Missionaires  et  fdes     <-c,l^  .  d  c 
Vbyaee&s  lé  tbnt/mmw  dans  les  deux  sens. 
-i-*-   Qa  \ic  le  dit  *qlre.  desèiio/^  «  des 
'^les'éîç^  fedes.  ==  C'est  aussi  urie  mo- 
HaWor  qui  a  cours  dans  ces  pays  là. 
^ JPAIABLE.  Voy.  Payable  et  Payer.  > 


•  » 


jJ^BE»  Voy.  pAYE. 

'PATEMENrr.   Voy.PAYEfMENH 

"  PAÏEN  ,  àtîE ,,:  adf.  et  subst.  {paT-  len,. 
ii-ney  et  non  ^ii  jpayen  ,  comme  on  1^- 
crivait  autrefois ,  et  comme  plusieurs  1  ccri- 
y«it.crtcôrc  aujourd'hui.  Vdy.  A,  ju  pom- 
méncement.  3  Adorateur  des  faux  D^cux;*» 
tèiRois  ,  les  P4iilosophes  pàiens .  La  reli gion 
j^ârtV.  ===  Sv.hst.  »  Un  paien ,  une  pa:ièni  \ 
itspaïen^ 


seigle, ^'orge,  etc.  Coucher  sur  la  paille. 
ixDonct  de  la  paille  &i\x  chevaux.  =  i  •  i^^ / 
faut  de  liaison  dans  la  fusion  des  métaux. --♦ 
5°.  Défaut  dans  uvt  Diamant ,  qui  en  dmnnuc 

éclat.  — V  -  .1    '       ■ 

j  Paille, -dans  le  ;"  ssns ,  qui  est  le  sens 
propre  et  naturel ,  entre  dans  plusieurs  expres- 
sions du  style  figuré  familier.  —fKompre  la^ 

paille,  ^e  brouiller. ^ Tirer  a  la  courte^ 

paille,  tirer  aU;.sort. Fea  ds  paUle-, 

passion,  tumulte-,  ardeur  ,  qui  ne  doit  pas 
/aurer.  — //<;mm>  dc-pàUli: .    piejc-nom. 

lever  la  ;>di//cV  l'cnipprieii.  »  Racine  a 

fait  une  pièce  ,  qui^s'apclle  Buj  t\et  ,   et  qai 

lève  la  paille:  Si' V. Etre  aisJ  comme  un 

rat  en  paille  -,  Otrc  tort  aise.  ^  Etre  dans  U 
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pâilU  jusau'au  ventre]  avoir  toutes  ses  cq^^<===  Faire  passer  ou  fai^^^ 

inoditcs.  delà  se  Hit  sur-tout  des  gens  de  guerre,  ^pain  à  quelqu'un  ,  ;lc  ftifC  oaQururf  Doner 
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moditcs.'Cela  se  dit  sur- tout  des  gens  de  çi 
.--—^  On  dit ,  d'un  homme  ,  qui  f^it  une 
ffrande  dépense;  tout  y.  va  y  la  pâîUe  et  le 
blé',  et  pour  dire  qu'un  homme  est  fort  p?iii- 
vrç,  on  dit^  par  exagératiion ,  qu'il  couche 
sur  la  paille* 


4. 


e 


.  PÂILLÊR  ,  s.  m,  T  Pâ-^llê^  j*^}on.  ir  ^ 
Ifer.  mourllcz  les  //.]  La  cour  d'une' fermc^-où 
ij[,y  a  des  pailles.        ^  On  dit ,  proverbiale 


quelque  chose  po^fr  ïf,nmûrceau  de  pain ,  à  vil 
prix.  Le  Proverbe  cliti  pain  dérobé  ré-ii 

veille  Vapétit  ion  à  plus  d'envie  d'une  çhôsç^ 

âuand  elfe  nofif  est  iaterdiiÇt  yoy.  BeuicêlEi^ 

.;  Bain  a,\ime  ^  «c^e  ditqac  .parmi  les  sar  / 
vab^.  Pans^ie^ty^Ç-simple,  on4ic j(  pams^fif  , 

Pam  à  chanter ,  nom  vulgaire  donce  auf 
hostiei^s.  On  disait  autrefois />a/hicAdnr<?rj,/ 
pouf  J5w///>.i  Ç;'esi-à«dire  /ai/*  à.  chanter  la 


tnent ,  d'un  homme >  qui  est  dans  un  lieu ,  ou 

il*cst  le  plus  tort,  qu'il  est  sù'r  son  pailler  y 

que  c'est  un  coq  sur  son /JâiZ/^r."  .  >   ^  ..  .  ,     . 

,  PAILLET^  adji  pAiijtET:|;E,  s.  f.  [P^t    ''*^/J9?«.Pn-^?i^^,crt  pju^^^d^^^ 

|f//i,  ^lié-te  :  mouillez  les  //,  i*^  y  mpy.  i]     quepour  Iç.'pa^a-  à.;CacUétexi  Ij^^i^ii^,..*^ 

"  '"  ...-.-.     -1.  ..-    peupleàit//»^i)^r/^;^an44^^S^^^^^^ 

'  '!çi» ,  Pa*n  ,  «e  pcchd  ppur  sifpsistfncç.-  » 
Manger  >o/z  ^tff« ,  à  la  sueur  de  soii  froxiç  r 
on  veùtm'ôcer  ;a(7n  jpa//z.  =  ykf<f /irr<  à quei- 
qu^im /<f^«inVi  la  main ,  luidonej^un  mov^a 
'  de  ^^gntr^zyifi-^  de  ^'^vaapec  /  jÇîc.- W  6ter 
le paifide  Iff^ain i,  l?,pgyay^4e,^fe«^ter,.,T 

.  3>  Pain  ,  .sc4ic^«5WCé^^^ 
gliciir  y  fflieû'ie:  mouillez  k^sV// ,  i   Ion.   ^«Xïlses  cti  timstf  n  P^Utk^^e^  fW^'^f  >,'»^  !^P9,» 
liï  id.  J  Celui  ,  celle ,  qui;  voilure  ,  ouqui     débite  y  de  bougici'etc»';^     r- ..^^:;^^:^,3^        ^ 
yerid  de  la  paille.     -  -   :        .        ,     \,-JPAIR,  ad),  et  s.  m.  1?airËmentV  adv, 

PÂILLEtlX  ,   EÔSE,    adj.   [  Fd'é'lieû .  ,^  Fér ,  pèreman^A"_pOMV.^a  i",  fipoy.  ce 
z>/2-:r<?  :  i^*^  et  i*  Ion.]  Qui  àdes  pailles,  en    long  aiT,  id,'  t^  ,^,muçu]  f  air ,  adj.jÉeal  , 


BailLet  a  un  emploi  fort , borné  ;  ihne  sc;dit 
qiie  du  vin  rouge ,  lorsqu'il  est  peu -chargé 
de  couleur.  ===.Pi2i//<?r/^,  petite  parcelle  de 
métal ,  ronde',  mince  et  percée ,  quVn  apli- 
ique  sur  quelque  chose.  On  le  dit  sur-tout  de 
celles  d'or  et  d'argent.  — —  On  les  apelait 
zûitçîo\%:papiU9te,  ;       ;  ■      ;  ■      ,  ;  x,^, 

PAILLEUR ,  EusE  ,  subst,  m.  ;èt  f.  r  iP«- 


^^        -,  -  -o     o 

pajçUnt  des. métaux. 'Voy.  Paille^  n***  i°<  ? 

.  ;  *  PAiLLÏEil ,  Voy .  Palier^         , 

PAIN  ,  s.  m.  [  Pein  ,  monos..l-t ?.  Ajfisiènt 
fait  de  farine  de  blé  /.pétrie  et  cuite  au  four. 
"Bon  ou  mauvai$j?ai/î,  bis  ,  blanc  ,  tendre  ,* 
frais ,  eu  rassis ,  dur  ,  etc.  ==  Il  se  dit  élé- 
gaipment  au  figuré  y  dans  le  style  de  l'élo- 
quence sacrée.  »  Tant  d'infortunés  »  qui  ne  se 
i\Quxnss&ntc^iieê^\inpainde'larme^ç\s^ajner' 

/ttm<f.  MassillI  C'est  une  «expression  çonsa-  t\r&iç  hors  .du  pjujr.nfijje^je  prcférauà/^^ 
crée.  — :—  En  style  proverbial  ,/i'avo/r/7.</</ô^  «rens  les  Houvelles  éditions ,  elle  les  diit. tous- 
pain  y  être  réduit  à  la  dernière  misère.  »  Un  les  deux  indifércnjRîcint,.  L.T;  ,j^tre\pair^  iè 
ouvrier  ,  qui  ne  doner6it  que  du  bon ,  naU'  P'iir  y  .être  égaux.  »»  Nous  voilà  donc  pair  à 
Toit  pas  de  pain.  CoYÇR^=  On  dit  d'uns^ pair.  —  Il  est  indéclinable.  On  ne  doit  point 
nomme ,  *qui  a  voyage  ,  qu  il  a  man^^plus  .  A\xz  2m  x^m.  paire  apaj.r^  ,  m  ai^  piur.  /^a^/V" 


;p4reil.  11  ne-  sç^dit  ^Hérc^g^c  4îi|î$.  cçs  deu«- 
l^âses ,  M  ils  S9n^  jr^/* ^c^i f  S^À^jyMi. ,  ^foîr 
/^/-(j^elqu'un  de  ./jair  ;^  .-^i}^ 
un  homme  ,  ce  iQ'&x^A^^yi!l^|^^^u^4^,^^^ 
Salivant  fioaAdajTj-^oiv  dit.  plutôt  ullcr  de  pair 
que ,  aller  du  ^aïJ*r:  r»*  II,  vesut  aie  r  de-  pair 
avec  Içs  grands  seignfvirs.  L*^caâf.\disalt  .rf'a— 
bo^d" également  l'un  et  l'ai^tif  ,T.<çllç  ^cdit  plus 
quç  le  i",  Ppu;ç,.se,,|pçtjrc,Apf/  <^i/i.^3  fitf 


d*un  pain  ,  et  de  celui ,  qui  est  habile,  qu'il 
-sait  son  p2in  manger  ,  de  celuiÂ  qui  mange 
seul  ce  qu'il  a  et  n'en  fait  pas  part  aux  autres, 
.quii  mange  son  pain  dans  sa  poche  y àt  celur> 
qui  a  étG  domestique,  qu'il  a  mangé  le  pain 
d  un  autre  \  d'un  Fainéant ,  qu'i4  ne^vautpas 
le  puin^u'il  ming" i  de  ,celui ,  à  qui  le  Ijien 
Vient ,  quand  il  nç  peut  plus  s'en  sciV'jc,  qu'il 
*  du  pain  ,  (fuun  1  il  n'a  plus  de  denTss  d'un 
travail.,  qui  ne  produira  du  profit  que  à'îTiS  un 
tcnas  éloigné ,  que  ,  cUst  du  pMn  bien  long., 


'ayairs.y    .  '  Nombre  pair  y  qui' peut  ?e  divi- 
ser e 
six,  huit,  sont  des  «Jfl?i'r^//'a/rj!. 

Pair,  s.  nv*.  L'un  des  pues  ou  Comte^;^ 
qui  ont  sé^ce.au  Parlement  de  Paris.  Duc  et 
Pair  y  Oàmit  et  Pair.  La  Cour   des  Pairf  ;• 
l'Assemblée  des  Pairs.  »  Les  douze  -Pairs  de 
Fiance  ,  etc..  -*     /  .        V*- 

Pairement  ,  rie  se  dit  (\\icxi  Jrîtltméti^ 
qûer^owibtz  p'direment  pair  y  dontla  moitié  ; 
est  aussi  un. nombre  paie ,  comme  quatr^yi 
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iiuic,4oitizè  ^etc^  .       * 

PAIRE ,  s.  f.  [l'ère :  i" i moy  et  long r 
l*>  muet.  Dans  cçrtaincf  Provinces ,  les  gens 
pfeu  ihstntirs  font  ce  mot  masculin ,  et  disent 
«n  paire  de  bas  %  c'est  une  paire  qu'il  fa,ut 
dire.  ]  Pairc\  couple  (  synon.  )  L.e  id  se  dit 
de  deijx  ch6scs  quelconques  <i*une  même  cspè- 
:ce' ,  éa\  ne  \iont  point  ensemble  ncccssaire- 
,^cnt  :  le  i*f  se  dit  de  .«àeux?  choses,  qui  vont 
eosemb^  par  upe  nécessité  d'usage  ,  comme 
les  b#i^,  les  souliers,  les  jarcticres,  les  gants, 
les  manchettes,' tes  botes  ,  les  sabots,  les 
|K>uçles,  les  bbuclc$4*orci lies,  les  pistolets , 
"iÇtt:,  6u  if  ine  çeûîe  chose  nécessairement  eohi- 
|>d$|e -à;  daîjc  parties  ,  qui  font  le  même  set- 
vice,  CQmiii^e  des  ciseaux ,  des  lunettes  ^  'des 
:ès  i  '  dçs  cuîotcs  ,  etc.  =i=zUne  couple 


•.,     •      -P..A  I  ;  ,  V     ■ 

pa'iy  au  Heu  qu  on  prononcé  /»e-/-  Voy.  Pays, 
PAISIBLE,  adj.  Paisiblement  ,*adv, 
[  Pé{ii>Te,  ublcman  :  i'*  e  fer.^  5*  e  muet,  j 
Paisible,  est  i*.  Qui  est  d'humeur  douce  et 
tranquille.  Il  se  dit*des  hommes  et  des  ani- 
maux.  »».  Entant ,  homme  paisible  :  cheval 
:doax  Cl  paisible.^  X*.  Qui  n'est  point  trou- 
blé dans  la  possession  d'un?Kien.  »  Possesseur 
paisible,  3*°.  En  .parlant  des  lieux  ;  où 

lonesf  en  paix ,  ou  il  n'y  a  point  de  bruit  , 
de  tumulte.  »»  Lieux  ,  bols,,  forêts  piisibles. 
Paisirlement  ,  d'une  manière  paisible. 
(  n**.  3**.)  »>  Vivre  ,  dormir  paisiblement.  »» 
Jouïr  paisiblement  d'une  terre,  d'un  béné- 
fice,  etc. 

.'Ktm.  Paisible,  {tk*.  i\J  est  celui  ,  qui  deJ 
roèrtrc  rn  paix  ; /»cc^/a^  ,  qui  aime  la  paix  , 
^ime  ^direyfî^àM.  se  dire  aussi   des  arii-  ^  qui  la  procure  et Jà  maintient. '»  Ne  vous  con- 
^ittiaut  î  Mais  la  coa^f  ne  marque  que  le  nom*     tentez  pas  d'être  pzisibie ,    c'est  à-dire  ,    de 
htt^ytilfi^àiref?L)oyxxzpAèt^^ritzs^c\z^  *  •  ^       * 

tk^  néçcjiaiçç.  W  q.nil  tichc»- 

téf à  oBèrHî|»ft>^  feufi ,  parte  qu  il  en  veut 
d^ÉV  nsàistin  îabqtiréur  doit  dire  qu'il  en 
««ebéterà  une  paire  y  pariée  qu'il  veut  les  atcler 
à  Jaipêaie  charrue,, Beàuzéb  ,  Synon,  — Voy. 


On  dit,  a«tf7>j/r^  i'A^Br^/,pour  dire  an 

livre  de  prises.  UAcad,  insinue  qu'on  lui  a 

''donc  ce  rtèm,^ parce  que  celivre  contient  les 

^^rrc^es  du  jjirtir  e<  de  la  nuit.  Cette  raison  tne 

paraît  tirée'  {jitr'le^  fcheveuxV  Je  crois  qu'on 

l'a  dit  d'sd>ôrd abusivement  et  populairement, 

et  que  l'usage  s*en  est  établi ,  sans  qu'on  sache 

trop  pourquoi.  Il  ine  semble  même  que  ceux  , 

qui  parlent  bien  ,  disent  toujours  des  heures, 

^    On  dit ,  proverbialement ,  d'une  persone  , 

ou  d'une  chose  ,  qui  vaut  mîetix  qu'une  autre 

dontî-dn  a  parlé  :  »  C'est  une  autre  paire  de 

manches. 

Rem,  Le  dernier  Éditeur  des  œuvres  de 
Bossue t  cmj^loic  Paire  ,  comme  féminin  du 
substantif  Pair.  >»  Le  Roi^fitJVÏadame  de  la 
Vatlière,,  Duchesse  de  ,Vaujour  ,  Paire  de 
France,  Je  ne  sais  si  je  me  trompe  ,  mais  je 
crois  que  les  femmes  peuvent  posséder  des 
Duchés- Pairies,  mais  qu'elles  ne  peuvent  être 
ni  paires  ,  ni  pairs, 

••PAIRIE,  s.~f.  [ ^/'mV  n "  <r' fer.  1"^  lon.^ 
^'  e  muet.  ]  Dignité  de  Pair.  »>  Les  honeurs  , 
les  prérogatives  àcla  pairie.  Duché  et  Pairie , 
ou  Duché'Pairie\  Duché,  auquel  la  Pairie 
est  atachée. 

*  PAïS  ,  Richelet.  CTesî  une  mauvaise  orto- 
ei^aphç,  avec  laquelle  il  faudrait  prononcer 


conserver,  la  paix  dans  vous-même ,  et  pour 
vous-même  :  il  faut  encore  être  pacifique  , 
c'cst-à-dtre ,  trayaillet^-à-^aintenir  «la  paix 
parmi^s  ailtres  et  à  la  rétabliry  quand  elle 
est  troublée.  P.  Griffet ,  Ann.  Chret. 

Paisible  ,  en  vers  et  dans  le  style  rélevé , 
aime  à  précéder  lé  substantif. 

Si  je  chante  aujourd'hu?  sur  ces  paisibles  bords. 

■  ''■■     \  ^  ■       '  ■.,     "••'  ^  '  Gress, 

♦     Des  pais^bUs  lauriers  ,  ihoissonés  par  vos  mains. 

Rouss, 

PAISSANT  ,  ANTE ,  adj.  Paisson  ,  s.  f. 

Paître,  v.  n.  [  Pè-san,  santé  ,  pè-sôn  , 
pitre  .' i"  è  moy,  tiuTL^^  premiers,  couv.et 
long  au  dern .  [  Paître  :  je  pais  ,  tu  pais  ,  il 
pxit  f  nous  paissons  y  etc.  Jç  paisjois  ou 
paissais  (  il  n'a  point  de  prétérit)  je  paîtrai  , 
)C  paitrois  ou  paîtrais  \  paissei^yCjUC  \q  paisse 
(il  n'a  point  d'imparfait  du  subjonctif  )^4i/- 
sant,  ==  Au  propre  y.  il  ne  se  dit  que  âcs 
bestiaux ,  qui  broutent  l'herbe.  »>  Les  mou% 
tons  qui  paissent  /'herbe;  et  ne  ut  raie  ment? 
mener ,  faire  pattre  des  moutons,  des  che- 
vaux. M  II  y  a  des  oiseaux  O/Ui  paissent ,  com- 
me les  oisons ,  les  grues  ,  les  poules,  etc.  =* 
Se  pattre  f  se  nourrir,  se  dit  des  oiseaux  car- 
nassiers. »j  Les  corbeaux  x^/>a///^)2/  de  cha-. 
rognes.  \ù figuré ,  il  se  dit  des  Évêques , 

des  Cures,  chargés  du  soin  des  âmes.  »»  Pa(â^ 
son  troupeau,  ses  outilles ,  ^^f  pain  de  la  pa«- 
rôle.  ===  Dn  dit  aussi ,  figurcment  y  se  pattre 
de  vent  y  de  chimères.  En  style  proverbial 

^/2voK^r/»àr/r^ljquelqu'un  ,  l'envoyer  prome- 
ner, le  renvoyer  avec  mépris.  Voy.  OiE. 
■  ■        En  pirlant  des  choses^  y  renoncer.  «  Si 
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f cti  Croyôîs  tnon  cœur,,  ^enverroU  pattre  mes 
afaires/ct  je  m'en  irois  à  Grignan.  SéV},^ 
Passant,  <jui  ^ait;  des  animaux  /ia//« 

tans.  ','.'■  ■     \  '  . 

'  Paisson  ,  Nom  collectif,  qu'on  dope  a 

tout  ce  que  les  bestiaux  et  le»  bétes  fauves 

Baissent  et  broutent  *,  principaleincnt  dans  les 
^tèts,/icad,  \ 

*PAISSEAU,  s.  m.  Paisselbr  ,  y.  aci. 
lÀots  de  çertaijies  Provinces.  Échalàs.  Echa- 

la^er. 
Paître,  Voy. PaissaKT. 
PAlTRli^I  ,  PAiTRrK  i  Voy.  PiTRiN , 

PÉTRIR»  ^  "  ' 

PAIX  ,  s.  f.  [  /»/ ,  /  ou V.  et  long.  ]  i\  Veut 
4^»n  peuple,  qui  n'est  point  en  sucrrè.  tt 
Longue,  he u relise  »a^.  **  Paix  sure,  oa, 
n?al  assurée.  Traite  de  pa/jf-  Négocier  ««^ 
paix,^==^  La  paix  de  wcstphalie,  des  Pytc- 
nécsj  de  Nimcgue,  etc.  c.  à.  d.  qui  a  été 
conclue  a  Nlmègue^  à  Munster  et  a  Osnabrug 
en  Wcstphalie ,  etc.  ==  x°*  Concorde  dans 
les  familles ,  dans  les  comunautés.  »  Être, 
vivre  <«,j>J/*.  Entretenir ,  mettre  /<»  paix,  »» 
Ccst  une  maison  de  paixi  Laisser  quelqu'un 
en  paix  y  ne  le  plus  molester  ou  importuner. 
Ils  ont  fait  la  paix  y  ils  se  sont  réconci- 


■■f 


'liés.  Il  a  fait  sa  paix  ^  \\  est  rentré  dans  les 
bones  grâces  de  son.  m  aie  re,  de  son  protec- 
teur. ==  5*.  Trahquilité  deVàme.  /*;//*•  in- 
térieure; paix  de  rame.  Être  en  paix  avec 
soi-même.  La  paix  scât  avec  vous.  ==  4*.  Cal- 


me, silenvC.  »  Vous  êi^  ici«bicn  en  paix* 

On  dit ,  proverbialement ,  il  faut  laisser 
les  morts  en  paix ,  ne  point  parler  mal  d'eux, 
-  ,  .  ■  JV^  doner  ni  paix  ni  trêve  à  quelqu'un  , 
nelui.doner  aucun  relâche  ,  le  presser  çonti- 
nuellemeiu.  / 

/?<?/».  Dans  le  sens  de  trahquilité  de  lame. 
(n^  3**.j  Paix,  ne  comporte  pas  les  pronoms 
possessifs.  On  ne  dit  pas,  ma  paix ,  sa  paix , 
leur  paix  y  combine  on  dit,  mj  trahquilité , 
M  tranquilité  ,  leÏLr  tranquilité*  »»  Sa  paix  , 
dit  Madame  de  Sé\'  '$né  ,  sa  résignation ,  son 
détachement  sont  au  de'à  de  ce  que  l'on  voir. 
Ce  modèle  inimitable  n'est  pas  à  imiter  en 
cela. 

On  apelle  paix  plâtrée  ou  fourrée  une 
MUSse  paix ,  une  pa»x  forcée,  à  laquelle  on 


ur  tviiCr  cette  morti- 


consent  nialgré  soi.  »  Il  falut  courir  vîtement 
*  une  p  ix  plâtrée  \  po       '  "" 

fication.  Sev, 

Paix  !  Intcrjeet'on  ,  dont  on  se  sert  pour 


^u'on  fasse  silence.  Pa,x  L  i  Paix  donc  i 


.».■»  I  ■■  «Il 
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■  p  A  L  •-,  Nifl' 

PALADIN  ,  s.  m.  [ /'4-/tf-^i/i/]  Jaillir 
des  vieux  Romans.  Il  fiç.dit  dci  prinçif^uxi 
Seigoeufis ,  qui  fi»iva)<m  Charleniij(Q0 ,4  Im 

lans  le  style  pUisail  oiH  criti^uç^  po  4it>d'ii# 
Seigneur»  qui  veut  passer  pour  l^lve  et  gii« 
lant ,  que  c'est  un  vrai ^^fiiifi»  f     »  t 

PALAIS ,  t.  m  [PMi^  ôiMoiurf  ^  long.] 
I  ""f  Maison  de  Roi  «  4^.  JPr^i^e  oinle  Sei^ieiif  t\ 

»>  Beau ,  ^tkikàyM\x^h^jPM<fk'nX'9^^éf^ 

épêcopal.  3=3;=a  Pour  ^  Ipi  ^^ipi9'^  ^ ii4il 

flussouvenf  Palaiis  pt  Italif,^  etiltfîirll  en 
rance.=sPar  exagération  ,  60  le  dit  d'nne 
maison  n^agntfique.  s;=;3  x^.ijej^alais  .pcit 
absolumeiK ,  c^est  le  lieu  p^jse  rdna  k  Jh^c^ 
*y  La  cpuf  y,  les  Jolies  duPaluiSm  Û  çtc  aulPà^ 

lqU{ Gens ^.éte  PMaU  4  wf^t  4m  fyMf  *  <Hi  di] 


\ 


tifuéi  câirr;C<»  trois  mots  sont  synpny&yet» 
dans  le  tenir,  que  noui  avons  en  vue  dant 
cette  remarque  »  ont  leur  langage i  part ,  qui 
parait  barbare  à  bi^t)  desget]^^  qui  ne  sopt 
pas  pourt^jtt  <e|$  r idiçul^  P««is(cs.  |1$  con^ii^ 
njfnt  qu'il  est, 4cs  ternoés  d'a^tî,  aii'ôn;  4<M 
passer  aux  Artiftcs^;  ipais  d^na .  des  cnôfcs  très* 
ordinaires ,  ppur  VexpressiPI)  desquelles  {e 
langage  "Ordinaire  |^iît ,  pourquoi  employer 
d^s  locutions  vieil  lés  ou  parbâres ,  sous  pré- 
texte qu'elles- sont  reçues  au  Barreau^  aa 
Palais  ?  Qiijsl  'inconvénient  y  aurait-il  de 
dire,  je  yous  feriù  o^j^rv^'r^  au  lien^-dire  » 
;Vvo a/  oà/^jr^fraif  d'employer  district  au  lieu 
dt  détroit  ,ctc*çiCi  II  parait  que  les  grafids 
Orateurs  ont  comencé  à  se  raprocher  de  la 
Langue  Française  et  ont  abandoné  plusieurs 
de  ces  termes  gaulois. 

Pàxais  ,  se  dit  aussi  de  la  partie  supérieure 
du  dedans  de  la  bquche. 

*  PALAMIDE ,  Voj.  PéL amidb. 

Pi|i^AN  ,  s.  m»'  Terme  de  Jiiar/;!^.  Assem* 
blage'xle  cordes  et  de  poulies ,  propres  i  éle^ 
ver  de  pesans  fardeaux» 

*PALANQUE,s.  f.  Espèce  de  fortification, 
jfaite  avec  des  pieux. 

PALANQUIN ,  s.  m.  [  Pulanheîn  :  x* 
Ion.  ]  Chaise  dans  laquelle  les  persones  con-t; 
sidcrables  se  foht  porter  dans  les  Indes,  suc 
lerép^ules  des  hommes.  Acad» = Un  palan* 
qûin  n'est  pas  UnerAô 'x^  ,  c'est  une  bergère  , 
un  lit  de  repos-  On  y  est  ou  cooché  ou  assis, 
les  jambes  placides  horisôntalement.  Mxrin. 

PAl  J\TALE  ,  ad|.  fém.  H  se  dit  des  conso^ 
nés ,  <\o^  sont  produites  par  le  monvcment  de 
la  Langue ,  qui  va  coucher  le  palais.  D,X\ 
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■■   v^  •■•■.   /P  A,  C.  ■■■'■■•■■'  .    '■ 

Grecs  et  ksKomains  ^  ttàctsestfrffce^tnè^ 
mes.  pésy*  Ay9^^'' Id  pilestre  y  du^taléntj 
Jhlf'FJKl. ATiN ATi,'<.  ttia^c   potor %  ééclamatio»  ,  est  ^rte  locution  pédant 
^rihlM^fin  i  Mnàr  ^y^irte^],   tcsque  et  barbare,        V  ,     v  / 

rtoy.  cfertilip  muet.  ]  U  setJirdesexereices  ^ui 
se-  falsifient  dans  Içs  Pàj^strcs.  ^     '  '. 

^  PALET  ,"  s.  m.  Palette  .  s.  f.  [  Paie  , 
/<?/^-:  ^i^<^»îbV7]  Le  i^'  ^e  dit'd'ufie  pierre 
piâè  et  «ilbte^kf^^^  av^c  la-i 

quelle  on  j^e  ,  en  visant^à  utV  but ," qu'on  a' 
marqué  .  et . dont^  en  tlcfiê  de  Vaiiproçher  JLe 
l^ùV'fiis-  q^wi  îpeli't:  *»f^^uer  ait  p-ilee^ 
aujfi^titjfalet.  Lç dernier. sedit  sqrtout  qùatid^ 
oH  joâe  avecf  des  éeus ,  à  peu  prês^  comme  og^ 
Iffùe^àM'^bovihs.hr^PaUété  est  i*.  oh  inS*- 
4m  «RO-Waér]<^JtCdf ^^   If  dVftenf  dé-  b€a  plat  av^c  iin;  mdfitlie  'ét^^Vèe^ 

^i  Féti f  air  fb^  niincëi'^u^  ie^V 
£  ttiettént  et  ttiïêtertt  leurs  cou- 


•'i£< 
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Uefai«^fe^prepV' 

ad|èi!ë'>^r^i^tlvaK  îè*ÈÈ  i?.  :Ett  ' 


-■<7^ 


y. 


I»ttef.^^«fgt<?  ée»>îfaJi?%foTi^^^ 

^I^^EfSEHI^;  's^  i«  J^téf^kpîé',  ^  s.^nl. 
.{  ^*  élMf *^  <f  nitfec  ;  ,^^  ^ fort' «à^»i^ ;  ^k^è^nlé, 
pta-Md,?^^  i^'f  diT'i'^  est  Sfc ffîtlet,  qron 
ite  le  fait  pas  sentir.  Richeliftmci^alefremer , 
:13^^  ^«'|*i^r(ri^.  ne' ttièt  -^aè  le;i''.>  J 


ieùr  de  cé%i  e$rfyâle{  n^^r  I*.  )  >...Une/J/^ar 
mortelle!;  >>  Lu  pâleur  dt\^  mort  était  pei ntc; 
sur'  son  visage.  '»'  Il  lui  es^t  resté  de  sîi  maladie^ 
une  grande  pâleur.  '  '  On  n- 1^^  dit  qije  de?' 
person'és  :  on  he  dit  pa's  la /?^/t'ir  d'une  côu^' 

lelH^'-   -■'•■•■■  ■:''    ■■■:•■■:  ''    v'-^  ,'  ■  -■■'  •'  ' 

PÀl 


;  8.  m.,f-;ja //f':-  2^ /Ter.  ]  F^'ca- 
droit  d'un  escali^you  les  marches  sont  inter- 
ro.Tipûss  ,  et  où  l'on  se  repose  avant  que  de 
recpmencer  à  nionter.  On  l'apèle  aussi  repot- 
^   Quelques- uns  disent  ;T.W//>r,  mais  mal. 


/?aidf^di  s Vst  dit  au ^^^^  PALINODIE,  s.  f. 'RÉTRA.çTATtON.  On 

ditiu?-toiit dè'CCttV  dnï'^^  ne lëdit^qu'^véc rfitt;/r^r.  »  On  IV ronrraint 


^^^B^^^^^^^^  4 


l>)'^ 
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.*  PA  LEM ML  ,  S;  ni-: CTëst  de  ce  nom  qu'en 
.certaines  Profriàc^s'oii'Sipèle  le  mail  y  le  jeu, 
de  mail.  En  d'autres,. on'dit  palemard  »  et 
t(kk  Vimè  pàïâvfijMff^  y^  maUre  qm'fournit 


de§W 


tl*'7î(rtTif.'-dîsan  sur- lé  mm  de 
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«<^'- 
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*  i  ■ 


làfà*?/  ften-j^^qi^ts  endroits  on  ,f 'âpète  pale^  j 

jiiàit.  feren-sîi'pfinTé^cIà  dansles  dcm.  cJif. 

»  PALKRON,sP.  m.'Çi^  f 'rnuet;]CerTe  partie 

del'épa^le,dans ctrtains'anJTriaux.qur est  plate _ 

Ct*chai[nt5e,'"  Cëih^'vâl'c'st  bfcsséaa  paleron. " 

ISX^yS.l'Vi^èxvio^.  5»:  cmu^t.  j  On 


c»«éH:] 


dbî1< 
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i» 


àtthantèr  ta  j^li'nodîe  ,  ^t's^  rétrhcrcr. 
Gè  n'fcst  pas  un  terme  n/3blc.  »>  Pour  ce .  qui  j 
est"  de  âftanter  la  palinodie^ ,  que  persone  ne 
s'yatende.  Luther ,  cité  par  iS^/xat*/ 
>'.  PÂLIR ,  v.  n.  [  i'''  Ion.  ]  Je  /'i///  ,  nous 
pâtfssonfijç pjlisso!s:ou  pâlissais  ,  jç  pâiis, 
j^ar  z?)^//;,-  ]é'  pâlir  ai  ^-](^pâUroisovr  piâliraîf , 
que  \ti pâlijse  (  bon  pour  Iç  prcVçnt  et  l'inr^.. 
parftiiV du'  subjoncf .  )  ,/-A';/^-ri^  =  Devenir 
pâle.  "  La  moindre  chôsi  le  faitypi/zV  ;  il  p^/'*^ 

de  colère,  r :  F.  act.  Rendre  pâle.->->  La  ma'^ . 

làdie /'cz  bien  ;ïa//. 

'  PALIS  ,  s.  m.  Pieu.^v  Jardin  ,  bois,,  clé? 
entoiijrc  Azp:t^i\s.  '>  Un  pâlis  ,  un  lieir  entonrc 
de  pieux  ,  de  pîilrs,\  ■  '     j^' 

■    .  PALISSADE! 
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PAL 
PALISSADE,*,  f.  PALis5ADH!f  ;  y.  ^cx, 

^Pali-tàdg  y  sddi.  ]  Palissade  est  »  !*•  une 
clôture  de  palis  y  pour  la  défense'  d  un  poste. 
.,  On  le  dit  aussi  d'un  des  oieux' de  la  palissade. 
a.  1 .1 1\  Suite  d*arbrcs  plantés  prçs  à  p/cs,  qui 
JFbrment  un  massif  et^un  mur  de  verdure.  »♦ 
Palissades  hautes  ,  toufiies  ^  ou  à  hauteur 
4*apui'  ,,  "  Patissader  a  les  deux  sens  :  cn- 
toufer  une  fortification  de  palissades.  Dresser 
ides  palissades  dans  un  jardin. 
PAL  LE  :  voy.  Pale  ,  s.  ï. 
PALLIATIF ,  ivE  ,adj.  Palliation,  s. 
î.  ''Pallier  ,  v.  act.  [  On  prononce  les  deux 
//  ;  iexcepti*  au  dernier  :  Pal  liât  if  ,  tive'  ^ 
pal'lià'cion  ypa-lié.  ]  Pallier  y  c'est  déguiser, 
jçxcuser  .  doner  un  jour  favorable  a  une  chose 
qui  est  mauvaise  :  et  en  parlant  d*un  mal ,  i\c 
leg^uérir  qu'en  aparcncc.  Palliation  ,  action 
4c  pallier.  Palliatif  ,  qui  pallie.  »  P^/- 
/irr /a  faute,  son  cnmç,  *>  Pallier  le  mal. 
===  Palliation  ne  se  dit  que  dans  le  i*'  sens  ; 
&  palliatif  n  a  raportqu'afu  id.  »  Ce  n'est  pas 
une  justification  :  c'est  une  palliation,  •  ' 
Bemède  palliatif  y  cûrc  palliative.  •  S. 
[m.  «  Ce  remède  n  ^est  qu'an  palliatif. 
y^2  .  P^LLIUM  ,  s.  m.  [Dans  \t  Dict.  Gramm,' 
^^  on  dit  de  prononcer  pa-lion  y  et  dans  le  Rie  h. 
Port,  de  dire  pal-Home.  Le  id  a  raison  pour 
. les  1 7/  :  on  les  pronon^.  dans  ce  mot  :  mais 
le  I  rencontre  mieux,  ce  me  semble ,  pour 
la  terminaison  enorï:  car  tous  les  mots  latins 
en  à/«  se  prononcent  en  Français  enon  :  fac% 
toton\facton.  ]  Ornement  de  laine  blanche 
scmc  de  croix  noires  ,- béni  par  le  Pape,  qui 
.  1  envoie  aux  Arc4ievêc)ues  pour  marque  de  leur 
juridiction.  Il  Tcnvoie  aussi  extraordinaire- 
'  *^î"  *  quelques, Evcques.  »j^M.  de  Belsunce  , 
Evêquc  de  Marseille  ;  aprés*la  peste  de  1710  , 
ou  il  se  comporta  en  Héros  ,^-reç)Ut  le  Pallium. 
4c  Clément  XI.== 

PALME  ,  s.  f.  et  m.  Palmier  ,  s:  m.pAL- 
MisTE  ,  s..  m.-[  i''  e 

ia.  ]  Palme  <st  fJin.  qtjahd  c  est  un  rameau 
du  palmier  jet  inasc.  quand  c'est  une  mesure 
romaine.  Elle  est  de  huit  pouces  trois  lignes  et 

f"  '  ^    orte  des 

mi 


i*V^c'dît  de  ce  qui  se  fait  sentir  au  toucher, ou 
qui  est  sensible  a  l'esprit  ;  clairet  facil^^  cpih* 
prendre.  »»  Les  corps  solides  sotit p^lpàhles,  »• 
Ce  raisocnîment  est  palpable.  *  ^éIP*^  • 


toucher.  Il  est  b^s  et  populaire  ;  lés 
naires  ne  le  mettent  point.  »  Palper  de  Tar*; 
'cnt.==  On  est  surpris  de  trouver  ce  ra<^| 
[ans  tHist,  d  Ane^L  traduite  par  Mdç.  B^^éi 
«  La  Conr  de  Rome  trouva  toujours  iemjotfei\ 
de  palper  cet  argent.  =====  Ce  mot  n'eit  opnt 
que  pour  le  st.  burlesq  ou  plaisant  ot|  n^j^ 
queur.»  Voijs  atcctcz  de  prendre^d*  rjbua^»i£: 
vous  jetez  lé. chanche  âpres  la  cdgnié  :  Youf 
iious  jdéclarcz  indigne*  de  voir  yt>tré  ittàflOt^ 
^rit  et  déchus  à  jacaais  du  droit  dele  palperi 
Ànon.      ■  ^  ■■      •  '  ■'"■*  .';  ■..^■^'-  -.,;-:V 

"  PALPITANT  ,  ÀNTE  f  :âdj: 
TiON ,  S.  f.  Palpiter  ,v;•ac^^'>tfrt^wil^^ 

ta-'Cion  p  /^  a  3*  l©n.  àux^  f  i.-  * ,  Vfer.  ^f| 
dern.  ]  Palpiter  t  se  mouvoir  d*tin 


/ 


V 


■  11.  'iif 


muctyau   i*^'  ,  c  fer.  au 


demie, 
dattes.  : 


ccc  cie  pigeon  ra- 


ler  qui 

<^i'oît  dans  les  Iles  Antilles. 

Palombe  ,  s.  f.  Es 

niier. 

\  ^'  ^T  ,  s.  m.  [  On  ne  prononc.  point  le 
'j:  j  Villageois  grossier.  Terme  de  mépris.  = 
uelqiies-uiis  écrivent  ;'<2/.^îzr. 

i  ALPaBIF  ,  adj.  ^  Palpî-r  ,  v.  act.  Le 

Tome  JU. 


Quel 


ment  déréglé  et  frcquentV  Palpitant ,  qut  pal- 
pite. Palpitation,,  itiôûvem.cnpdéréglé  cr illé- 
gal du  êceat»  »  La  paupière  4^tb  cchar  luf  mI^ 
pite.  »>  Le  çGwir  palpitant  s/4cs,  çiicr'  "^ 
palpitantes^  9  f{ai  palpitent  encore  f^é$ 
mort  des  animaux.  »  Il  est  sujet  à  dé  graiidci 
'palpitations.  ,;        .  •       n'Vfvî-  p^' 

PALPLANCHE  ,  s.  Ç  Pièce  de  bois  4Uf 
-arnit  le  devant  des  fotidemens  des  pilotis 

i  une  digue ,  d  une  jetée.   .  ;•  :  •     .    , 

PALTOQUET,  s.  m.  [  PaltoJtê.  3*  é  moyj 
Homme  grossier  ;  paysan*  Ce  mot  vient  de 
paît  oc  on  pallétoc  ,en  espagnol  ;  pàlefoqut[^  " 
casaque  de  paysan.  La  Monn.  "--^  C'est  un 
terme  de  mépris.  >»  C'est  bien  à  yoi  paltoquet  p 
de  t'arrcter  à  ce  chimérique  honeur.  Mariv.^ 

^PALUS ,  s.  m.  [  On  prononce  Vs  finale.  ] 
Terme  de  Géographie.  Marais.  Suivant  Lii 
Touche  y  on  dit./<?  Palus  Meotide.  l^Àcad.. 
ne  le  iiiet. qu'au  pluriel  ;  et  c'est  l'usage  le  plus 
comun.  M.  Cousin  ,  dznsV Hist,  Rom.  a  ùiit 
ce  rnot/t^m.  yoy.  Meotide.  ,.: 

PÂMER,  v.n.  [  i'*  Ion;  sur- tout  devant  jy 
muet  :  il  pâme  ,  pâmera,  etc.  ]  Tomber  en 
défaill^ice.  Il  se  dit  aussi  avec  le  proriom  pe(- 
sonelv  se  pâmer.  »»  Il  pâme  ,  il  se  pâme.  Pâmer 
^tf  douleur.  —  Par  exagération  ,  pâmer  ,* ou. 
je pSmer  de  joie  ,  de  rire.  -^  Rire  à  vâmer-^' 
Sf;v.  M  Je  pâme  de  rire  de  votre  «otte  bète  de 
femme,  qui  ne  veut  pas  jouer  que  le  Roi 
d'Angleterre  (  Jacques  II  )  n'ait  gagné  une  ba- 
taille, id.  Sa  femme  a.,  ri  à  pâmer  ,  etc.  ./</.. 

PAMPHLET ,  ou  Pamelët  ,$.  m.ffâOf- 
Jlè  :  1*^  è  moy.]  Brochure.  Motanelais  natij- 
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ce.  C'est  un  mot  à  la.woder-Ofi 
le  <ltt  tduyçQt  pf^  ti9épri$  c;  dans  le  it.  criiiq. 
^i  l'^b,  <^ro/ifr>  c<>m|)ararit  Voltaire  l  Se- 
j5f  «ri  j^i|  :  »  Que  feiSscï^  ^^^  postcritc ,  quand 
k^^1iiftî|»^i^ib  maximes  de  bienfaisance, 
Sp  huR»»îté  v^^^  avec  les  satires 

^^^^^— ^— -  et  lervàtiwhUts  calomnieux  qu'il 

rr )  ?e^érl6u>^tût  permis  dans  le 

ori  de  les  duéiN^llei; >       >  V 

^  ÎPSWPE  ,  siWAMPRï , ».  m.[  Pan^pe i 

^îï.  ïP»  f^:  i*ïtect  ]  W^t"  se  dit  de  la 
^lle  diiblii^i#lt^ie:,d<^ry^^^       le  id„ 


PANAIS  ,  ou  Panets^,  ou  Pastenade^ 

s.  m.  [VJça<j,  ne  met  que  le  i*'  et  le  5'.  Pa/i^, 
Fastenad^ :  1*  ^ouv.  au  i"^  «  muctau  id.En 
Provence  ,  plusieurs  disent  pastenar^èèTi  s.  f. 
Cest  un  barbarisme.  ]  Planfe  potagère  i  dont 
on  mange  la>»racine ,  qui  est  d'un  goût  dou- 
cereux. *  V  \  ' 
PANARD,  adj.  m.  Dont  les  deux  pieds  de 
devant  sont  tournes  en  dehors.  Il  ne  se  dit 
que  d'un  chevat  ou  mulet,  r 


^   >  ^^  ^^^^^mmMpaStpre,?^ lieu 

.'-'    .7^    •     »'  ■      '     *•;  •  ''  .  •       ••  .. 


nt  : 
tcafli  » 


w- .  ■• 


ié  dbhsidérable  d'un 

)^^$m^^\Us  pans  d'un 

It^dtFomP^  nit  assassiné  ,  il 

m0t  fe^^  t^'er  un  t^f  de  sa  robe. 

"*  ^  '  ;<lîï^|^ôic8  d*un  o^ 

k'ptiii^\Mi^pant^  à  huit 
re  le  loosu^ur  ;  usitée 
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•Js 


Wèiémérîdiofiales  :  elle  est  de 

ar  ^f^îi^  partie  d'une  canne. 

NAjÇÊE  #  ,s«  f.  Remède  universel.  Il  ne 

pluîqftfeib^  il  à  trouvé  la  pa- 

8 le  st<  simple  et  sérieux,  tl  ne  s  est 

éMe^f  %^da|is,le  nom  de  certains  remèdes  : 

Bé  é.  iiL  PanachiS  ,  éê  ,  adj.  Se 
O^^iit^rj'^^^  au  i"^<f 

^irlito  tifÔiîçiûtrcs.lPa/iacft  est  un  assèmbla- 
%é;§ikblttdD^  d'autruche  ,  dont  on.ombrage 
m  Citsquq*  ?=;:==  On  dit  dans»  Trér.  i^ucpaHa- 
'i^'l^  i,-'fi'-'^mià  il  signifie  la  temelle  du 
-  *"V;J^£^  ne  le  met  pas  en  ce  sens.  == 
Mtàckâi'S^âit  de  certaines  tieurs ,  lorsqu'il 
'^iciii's'y  former  une  nouvdle  couleur  ,  qui 
Ôtt'îpén  pr^  i'éfet  d'un  panache.  »>  Tulipe  , 
Wiémône  >  œutllet  qui  re  panache  ;  ou  neutra' 
ièaàtnt  i  ttài  panache .  ■  Panache  se  dit  , 
4afis  le  même  sens  dés  fleura,  ec  de  certains  oi- 
lë|uî:.  Tulipe  >  ré^ ,  poule  panachée  ,  ^erin 


*'.i- 


^'  PANADE,  f  f.  Mets  fait  de  pain  cmié  et 
long-temsinitotié dans  du  bouillon. 

jftNADER  t  se  )  v.  réc.  Mafrchcr  avec  un 
air  d*ostentation  et  de  complaisance ,  comme 

'  un  paen^  qui  (ait  la  roue.  Àcad.  On  dit ,  plus 
ordipairemenr  )  se  pavaner.  »>  Voyez  comme 
il  sepahade,  comme  il  se  pavane.  St.  fam.  et, 
fboqueur*  » 


ï  cerraines 


provinces  ,.  9A  le  dit  des  hommes  pour  boi^ 

PANARIS ,  s.  m.  Tumeur  flfegmohtilse,  qui 
vient  au  bout  des  doigts. 

PANCARTE  ,  s.  f.  Placard  afichc  pour 
avertir  le  Public  des  droits  imposés  sur  cer- 
taines denrées  ,>/o.  En  piaisantàiif ,  ou 
par  mépris ,  on  le  dit  de  toute  sorte  d'écrits. 
»>  Quelle  pancarte  avez-vous  là  ?  Ces6nt  de 
vieilles  pa/icârf^jr.    '     ^ 

N*en  déplaise  aux  doctes  pancartes  ^ 
-    Et  des  Rehauts  et  des  l^cartes.    .         Rouss* 

PANCER,  ou  FanSer  ,  V.  act.  VAcad* 

'm  *  " 

ecrivait/»ir7i/tfr  •,  tnêmeen  cesens;  mais  comme 
panser  vient  de  panse ,  on  doit  l'écrire  avec 
un  a  ,  dit  La  Touche.  Penser  nt  se  dit  que 

de  la  pensée. ^/ziry.  ..  Dans  la  dern.  édit. 
VJcaa.  dit  Panseiv.  Voy.  ce  root. 

PANCHAN'lf ,  Pançher.  C'est  ainsi  qu'on 
écrivait  autrefois  ;  c'est  l'ortographe  du  P. 
Ràpin  y  de  Massi lion  et  autres.  Aujourd'hui  , 

on  écrit ,, Penchant,  P^NeHER.  Voy.. ces 

m®ts. 
-       PAIJ^ÎDECTES  ,  s.  f.  pi.  [  Pandèh-te  :  l' i 

moy,  5*^  tf  muci.JRecueuil  des  décisions  faites 
"  par  les  anciens  Jurisconsultes  Romains,.  == 

Dans  lest,  plaisant,  on  le  dit  pour  sentences  y 

maximes.  *  ;, 

,       Dn  doux  QuInai>tjes/'4/2</ifc/(/ galantes. 

'■■•(■  7  -  Eoust. 

PANÉGyRIpUE  ,  s.  m.  PxNFGVRisrÊ", 

s.  m.  [  Panégirike ,  ris  te  :  1*  /fer.  dern.  e 
muet.  ]  Le  Panégyrique  est  un  discours  en 
prose  ou  en  vers ,  fait  à  la  loaange  de  quel- 
qu'un. Panégyriste  ^  celui  qui  fait  un  panégy- 
rique. »  V,t panégyrique  d'un  Saint.»  Pline  a 
fait  le  panégyrique  de  Trajan.  »  Neuville  est 
un  excellent  Panégyriste.  »  Cet  Auteur  n'est 
pas  un  l^istorien  :  c'est  unPanégyriste  per- 
pétuel. ==  Il  régit  quelquefois  la  préposition 
de.  »  Craignez  ,  dit  Confuciùs  ,  ceux  qui  sont 
plutôt  tes  pctnégyristes  de  la  vertu  que  ses  d'S' 
ciples.  Paz/ore'/  j  Zoioastrc»  Çonfucius  j  Ma,* 
hemet  .etc. 
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P  A  N 

^f^/em^  kM)onx^hvi\j  panégyrique  ne  Se  dit 
pfus^ue  des  éloges  anciens,  de  ceux  des  Saints, 
et  des  panégyriques  latins.  Pour  les  autres,  ou 
on  dit ,  éloge,  »>  Elo^^e  de  Sully,  <tftf  Daguesr 
SCâu ,  etc*  et  non  ^?fi  panégyrique, 

.PANEK  ,  Y.  act. -Couvrir  de  pain  cmié  m 
ffiner  des  côtelettes ,  dès  pieds  de  cochon,  etc» 
s!==:£aM.  ptinée  ^  où  l'on  a  fait  tremper  du 

pain*  ^    '  ' 

*  ;p^NERÉE  ,  s.  f.  [  1*  et  dern.  îf  muet,  ^'^ 

r.  et  long,  ]  Autant  qu'il  peut  en  tenir  datis 
liii  panier.  »»   Une  paner ée  de  raisins. 

.ij^ANETERIE  ,  s.  tcm.  pANETtER,  s.  m. 
^NEfiÈRE  /  subst,  féiDÎnm.  [%^  e  rouet 
tu  i*'«  suivant  Ty^c^K^.  5 '^  /  fermé  au  zd , 
âi'y  è  moyen  et  long  au  j*  ,  tièrei'=^ 
En  suivant  l'analogie  ,  il  raudraii  écrire  et 


♦.  .•"*•*,■ 


tensile  d  osier  »  ou  de  iooci^etc.  oà  Yptkvcé^ 

diverses  choses.  Son  nom  lui   yv^-^J^,^'^--^- 
que  d^aboirdoh  s'en  s^pît^iJè  y ■  «^ 
pain,  »>  Grand  ou  |>€ttt  panier,  n  fewi»érr^#|  t 
anse  ou  sans  anse.  ac=â=  Ce  c[i]e  cQnciet|C  iml^ 
anier.  »  Ufn  ^arti<rr jfe^  %ï||^<?td>aa|;i^ 


'  .•    4 


j; 


'V 


ce  quti  y  à^de  tt«wlléaiTOis^ùelqii0  «feôlèï ' 
que  ce  sort }  ti  le  fbiÊ^^$mspàfihsiP  y  ^cf^ào^ -^^ 
y  a  de  plui  n^^yfif.  >*|iiïc'  voui.idofi|:  |p 
dessus  au  pÀrj^r^M^'Â,.h^:^v^  éftiiiétf^ 

esprit ,  de  ^m:Wè^^W^^'fÊM'^étf^^^ 
plume  ;  de  ttton  écrttpir<Q  |j||^  |^li%^r 

va  comme  il  pj|ïi%JÎ^^  "  ^       " 

ses  au  f  s  dans  u^pmfrK 

bien  dft^s  tt^iéi^ 
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■vr 


i^nonçtt  pane nene  ,  ou  paneterie  , 
^^  ly  )  ^Mi  csE  muet  devant  la syllabcmas-^ 
culine  ,  se  change  «n^^onoyén  devait  la 
«yllàbe  féminine.:  jeier^^ii  jatte  oa  jèrej; 
il  jettera  ou  jètera.].  Paneterie  est  le  lieu 
oif^l^n  distribiîc  leRoL  II  se 


perd  >  j  prodiguo-isll^t  i^^ 

Sot  comme  mpankm^m 


.  .   ^•.  .•-■•  ,v-  .  . 

,    1.1.  -■•^  ."  -,    ■ 

,  -.'i  _,  ».■■...' 
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On  dit,  Qv^cVattsi  aa  p^mMyMu ^mwpr- 
A  «ne  servante ,  pour  mre  q«i*cif#*I^Kr^^ 

cou  p  su^  ce  qa  'elle  achète  tiir  niârciié  "iai^v 
PANIQUE ,  Idf.  féœ.  ,tMtiif  J^liil^ 


:#:^ 


■■^/t^ 


•^B:'/\ 


l£ 


dit  aussi  collectivement  des  Oficiérs  qui  sont   .muet.  1  Teneur  panique^^^i^<^^iMÊ^0 
epiployés  à  cette  distribution.  ===  r<t«^r/Vr  "  sans  fondement.  =±=s If  n'a  litisi 
ne  se  dit  qu'avec  G/ a/ii,  d'un  grand  O à-  ^,  terreur.  On  ne  dit,  ni  çramri^-lS 
çiei' de  la  Courone  ,  qui  avait  aâtrefois.  la  '  "  *      '  '''  -  '-  *        * 

charge  de  faire  distribuer  le  pain  de  la  Mai» 
^n  du  Roi  j  et  qui  avait  autorité  sur  tous 
Içs  Boulaneps  du.  Royaume.  »>  l^c  Grand 
Pa  netier  <îe  France.  ==;=:  Panetière ,  petit 
sac  dans  lequel  les  Bergers  et  les  Bergères 
portent  du  pain'J^  en  alant  garder  les  mou- 
tons. •■■  .  ....'■  .  ■■ 
.  PANEAU,  ou  Pan  NE  Air,  s,  m.  [  Trév. 
met  les  deux  en  titre  ;  mais  dans  tout  le 
.cours  de  l'article  ,  il  ne  met  que  le  prem. 
ï/icdd.  au  contraire ,  ne  met  que  le  second  : 
prononcez  pano.  Au  pluriel, /?a«^aajr ,  lai* 
est  longue  ,  panô,  ]  Pièce  de  bois  ou  de  vi- 
trage ,  enfermée  dans  une  bordure.»  Panedu 
de  porte,  ^<f  lambris  ,  de  vitre.  i". 
rilet  pour^prendre  des  lièvres  et  des  lapins  : 


•\,-'.  '  •  ■ 


'm 


- 1»<  I, 


s  1. 


panique  ,   quoique  ce  sçit  Iç  même  fetts  ^ 
ainsi  le  veut  rusagt^^tC^t^'lPfs/^i^i!^ 
di^ns  un  ciidroit  de  tHlsroir^^^fif^à^^fJ 
crainte  panique  y. tt  dans  un  dAtti p^fiéyé^ 
p, inique*  Rousse^ji  a  dit  ^  jriiiii^i^^/tf /Tii^*^ 
==  Là  Toaicne  ^tAi  tcxïi^f^^ê  Tà0^! 
que  n'est    point   aïphabétii^eiriént  ^ilif%|  !i 


%. 


\ 


s. 


s    V 


'V. 


■'/■ 


pic  t.  de  /'y^iTâi;  mais  qu'il  se  troû\^  ta  indtf 
de  Terreur,  =====:  On  l'a  j  mis^  souf  la  lettte* 
P  ,  dani  la  dernière  édition.  •.■'C'vi^l>'^"-r^K^4 


tendre  un  pane  au  y  des  paneaux 


'.Au 


fig^irf'y  piège.  »  On  lai  a  tendu  un  paneau, 
»  il  a  doné  dans  le  paneau.  ■>^  Le  pane  au  le 
plus  délié  Ci  le    plus  spéciedx  ,  qui  ,    dans 
tous  les  tems ,  ait  été  tendu  aux  Grands  pair 
jfs  géhs  d'afaircs ,  etc.  La  Bruy.   »  Le  bon 
Jomme  a  doné  dans  le  paneau  '."^c  est  une 
Donc  dupe.  Marin  }<Farce, 
PANE,.vov.Pann'e.    , 
PANETO]>f7vDr:  Panneton. 
.  PANIER  C  s.  m. t  Pa-nU,  i'  é  fer.  ]  Us- 


ff-^ 


r  PANNE,  ou  Pane  ;  s.  f,  [  llir&f/<^/:ttiél, 
les  deux  ;  XAcad,  ne  met  que  le  premier  I 
1*.  tf  muet.]  I*.  Sorte  d'étofe  de  ipie^  <1^ 
fil,  de  laine,  de  poil-  de  chèvre ^  ou  dà^ 
coton ,  fabriquée  à  peu  prés  comme  le  te* 
lours.  ',  1  .  Graisse  dont  la  peau  de  co- 

chon ,    et   de    quelques    aâtres    animaui^ 
est  garnie  au  dedans.         t  En  style  figuré' 
famil.  On  dit  ,   d'un  homme'  extrémemet^' 
gfâs  ,  qu'il  a  deux  doigts  de  panne,  *•■  /    : 
3°.  En  termes,  de  Marine  ,  pti  dit,  Mettre 
en  panne  ,  lorsqu^on   dispose  les  voiles  dé^ 
manière  à  ne  pas  continuer  de  faire  routei 
PANNEAU  ,  Voy.  Paneaj;.      \^ 
PANNETON  ,  ou* Paneton,  s.  masc. 
[  1*  tf  muet  ]  La  partie  d'une  clcF,  qui  en- 
tre dans  la  serrure.  '  "  •• 
PANONCEAU  ,  s.  m.  [Panon-so",  «** 
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"ffTT. 


i.   "^, 


^  î:.,'if.  U'i^-**-: 


iié 


JNmim<!f «Kàr.  i£ciuioQv4^^^ 


pante,Avoit 
:  Avoit  i^i 


ftIHI' 


^^i.:-*- 


■  :a: 


"      ^'»      ^-^  4|fit  l*iïtnginatioili  ^ue  datifli^  ore  et  eitpuntonfles^  Mettre  ses  souliers  en 


ité. 


pr hue  toute  sorte  ae  choses  par  des  geste% 
sans  parler. 

Pantoufle^  s.  f.  Sorte  de  chaussure 
dont  on  se  sert  dans  la  chambre  y  et  qui 
est  ordinairement,  sans  quartier.  »  PantoU" 
fie  de  cuir  ,  de  drap ,  de  vclouirs.  »»  Une 
vaire  de  pantoufles,  >»  Être  en  robe  de  ch'am- 


4/- 


,v:fj 


Ax^figàré  ^fXyU 
t  d'un  4: 


pantoufle» 


Mule  9-  pantoufle  :  Suivant 


§j':>îtv  :^, 


X- 


vw«0n,:îj|O«fc 


t.-^* 


^^^'^^f'J^^ 


..;^>'5 


^H,s 


'^h: 


•  "* 


ùer  i 
Hitff  id  sens^ 


P#^ii#  brosser 


C:?r.l:  ^M;-v* 


.lilf^-iinc 


''^- 


On  ntf  dit  wp^^  W  f4it<>ir^/  H'aà 

^•»^;qfH|,^|œ|:Qui;  a  ^unc^çrôsse. 
e»  »  H  est  tbtt  J^âirs/ ^^^  un  défaut 

0^imiiM:^s:m.  «-Ccst 

-.  ^:p^iPPI^^OMi|p|;iiiîrrAioNAi)k ,  s. 
igMiJJpl*  i%i|l||piS'iftiah^it.iout  d^une 

llltjl|g<^||td^à  oui  est  tour  d'uhe 
lî  ércc  Klfc  ;  i*i  iyf^%  pcf sonage  de 

i  :  j*.  Muytèflg.  famil. 

JiiÛe  finfi^e  sorte  de  rôles 

i?|  toi.  -^fi-«*-  Voyez  Barbe. 

<|^j^tr ,  danse  de  Pantalon. 


Faâsse  démonstration ,  ou 
,  pour  se  tirer  d'embar-r 


La  Touche  f  4e  ié  n'est  pas- aussi  en  usage 
que  le  i'%  Quelques  persones  distinguent 
entre  céi  deux  mots.  Quand  cette  espèce  de^ 
chaussure  est  toute  de  cuir  ,  sans  aucun  ea- 
richissetnént  9  ils  l'apèlent /?an/ott^r ,  ;  inali 
quand  le  dessus  est  de  quelque  belle  éfofë  *, 
ils  Tapèient  mule.  L^Acad.  ne  distingue 


point  entre  ces  deux  termes.  L.  T. 

On  dit  ,  prùperbialement  ,  se  Spucier  de  / 
queloue  chose,  otrde  quelqu'un^  cèmm^  de 
je/vîeilles  pantoufles  ,  ne  s'en  souciet  guère , 
.■  .'^  Raispner pantoufle  y  ne  savoir  trop  ce 
qu'on  dit ,  ou  causer  pour  causer.' y\  Ils  sont' 
entrés  datis  îtia  chambre>-  pour  ce  tqui  9*apcie 
raisoner  patitoufie,  S^v,  En  pqntêujles  ,  adv. 
à' son  aise.  »>  Ils  font 'ce  siège  en  pantoufles, 
»  Nous  plaidons  en  pantoufits.';==^FantoU' 
fle  ,  ou  fer  À  pantêufle ,  iorte  de  fer  de  che- 
val^ plus  épais  en  dedans  qu'en  dehors. 

*  PANTOUFLEK,  y.  n.  PantÔujçlerib, 
s.  f.  Ce  sdnt  deui^tjnocs  de  Mdc  de.  Séy^gfié», 
ils  çxprimckt  le  second  sens  de  raisoner  pan;' 
ioufte.  n  Voilà  Corbinelli  fort  aise  :  nous 
allon^^  bien  pantoufter,  »  Il  y  a  de*  Pniloso-*^ 
phes  ,  qui  ne  le  soufras,  et  dont  la  pan*^ 
taaflerié^nè  vous,  dépîairoit  pas.  Ces 
deux  mots  sont  en  Italique,  sans;.d9ute  par 
les  soins  dé  l'Éditeur.         *       *'  C 

*  PANTOUFLIER  ,  s.  m.'  Celui-ci  est 

un  mot  de  d'Ablancourt.  yy  Dlàja   te  gàrd  •  , 
maître  PantoufiieK  r  '    ■    0|i  ^ït  aussi  , 
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u-r 
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sty  1  c  pla  i  sa  n  t  ,  i^a  ntpufiier  de  Sorbo^e  ,  ert 


•  i 


n 


ifAN^ÎS?^.  Pente.  _    ,  ,   .       _ 

^rANTELÀNT,  aNTE,  adî.  Pante-     parlant  des  vi  eu  le"  Docteurs. 
ÏM  iàtttrf  P^  Idn.  x^e  muet,  5^  Ion.        PANTURE ,  voy^  PeïIture. 

MJkê'  ^ttm,  i  fer.  au  j*.  ]  Flaletant.  Hale- 
#f»i|s  sont  .viettx. 

iiîMNirHÈRE ,  s.  fém.  [  Vh  est  muette  , 
'AV^'riloy.  et  long  ,  j*  e  muet.  ]  Sorte  de 
béte  féroce^'  qui  a  la  pelu  mouchetée  à  peu 
près  comme  celle  du  léopard.  . 
,  PANTIÈRP  ,  s.  fém.  [  Pan-tiè^re  :  1*  i 
moytn  et  long  ,  j*  e  muet.  ]  Filet  qu'on 
tena  à:dçs  arbres  >  pour  prendre  des  oi- 
seaux.    '-  -^ 

'.PANTOMIME  ,  s.  m.  Acteur,  qui  ex- 


r> 


I'.'' 
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PAON ,  s.  m.  [  On  *^ononcc  pan. 
Pluche  l'écrit  de  liiêiné,  avec  un  chevron  sur 
\a  tr^pan^l  Oiseau  doitièstique  ,  du  plus  beau 
plumage  ,  et  de  la  voix  la  plus  aigre»  »  Un 
Jeune  ,  un  vieux  77a £>/?.  >* Plumes  de  paon. 

PAONNE ,  ou  Paonê  ,  s.  f.  P'aonneau,,    ? 

ou  Paoneaû  ,  s.  m.  [  Prononcez /J^/zr^^/tf"      ' 
no,  ]  La  femelle  d*uh  ^pa6n,  — - —  Un  jeune 

paon.  ^  -p  .       .        f! 

PAPA  ,  s.  m.  Terme  mignard ,  qu  on  met 
dans  la  bouche  des  enfans  ,'pour  apcler  leur 
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\  \       P  AP 

I^.  >»  Cet  enfant  dTt  déjà  /»«;»«  »,  liAmàn. 

n  Voili  votre  papit*  ==="Ên  ftylc  proYcrb. 
^^apà'9  boi^  homme.  '■  ix 

^  PAPABLE,.^).  m.  La  Touche  dit /c^u  ex- 
Ctpté  celui  dfiVJcM'  les  autres  Dictionai- 
fcs  ne  mettent  point  ce  mot  là»  Il  n'avait 
46ÔC  pas'tu  celui  de  Trévoux*  Ce  mot  est 
fort  d  usage  ,  ajoute-t-ii  î  Ce  Cardinal  est 
papi^l^^^^il  a  touteiHes  qualités  requises  pour 
Itre  Pape.    ,;;.    v  -  ;V'.^'^'}- • 

S  Papal  ,  axi  .  1»dj .  f  Papat  ,  s.  tnasc. 
Papauté  ,  s,^  fém.  {  Ju  est  dout.  dans  le 
'^n«  papoté.  ]  Papal  ,  qui  concerne  Iç 
i^^'i  qui  apal tient ^ au  Pa^^*  »  Dignité^' 
iiitbrité  jfapate,  ""Terres  papales  ,  de  la^ 
l^nation  du  Pape.  ==  ♦  fflpa^  n*«t  que 
^^  k  Dict.  de  rr^.  Dignité  du  Pape  et 
llif'dur^é.  Ce  mot  n'est  pas  français  :  on  dit 


frè  assez  coâstiiolDent  iii' /^p 
syllabe  féminine»  ;</^r ,  ^yf w^rn ,  Oii.J^* 
/^tf  9  etc.  jP^ei^rir^.dgnifiêy'  et  A  tniiiUr. 
facture»  et  lie  comefce  ^4u  ffpittlPapetUr 
se  dit .,  et, de  lX)uvrier'qut  Te  jBiîif  |  c|t  da 
Marcbaiïd  dul  îe'^na^''^M;*^>f  ?f  t|l^^^-r''^^^ 

PAPIERV  firin.[  mi^i^fj^mjÊâr 

mot  a  plusieurs  'liens:  t^inrà      f^ 
composition  ftlié  ^'^i&nfrtir  i^'i^*^ 
danrTeàUi  bi?d# ^^âé^^ûtf^SlIn;  Mk^ 
par  feuilles ,  >ouf^  ièt^iiSPécflrf  ^-il^l^^ 


K{ 


llfAPE ,  S.  m.  L*Éviique  de  Rome ,  Xibef    m/ 
4c  l'Église  uni verscllci  »>  Notre  Saint  Pçrç    ne 


rouge,  mai: 

de  compte.  jPi^^i^'joliir, 
votre  papier,  *:i^|asii  v' 
de  cliartge,  billfeis,  ctc:^*» 
i>  Tout  $oh*  bien  est, «i> 
loyaux ,  etc.  ==ss  |.*,f 
léramres ,  CGC.  M 


x^jjj  FtipK^^^i^  Légat  iiï  Pape  ,  ctc 

'  '.  î^  dit  /proverbialement ,  pas  pour  le  Pape  y 
po^P'^quiqucccsoit.  »  Je  n 'en  branlerais, /'iii' 
pour  te  pape.  —  Et  qua;id  deux  persones 
ont  la  même  pensée  ,  et  %€  la  cômuniiquent 
en  inême  t^W ,  nous  awrions  fait  unPape^ 
disent-ils.  L'y|<7a^..  traite  cette 'locution  de 
populaire. 

PAPELARD  ;js.  m.  Termes  de  mépris.  Hy- 
pocrite, fauk^  dévot.     '  ^ 
|*APELINE,  s.  f,  [1*  et  dern.tf.muet.  ] 
\Sorre  d*étofc  ,  tramée  de  fleuret. 
^^ PAPERASSE  ,  s^  fém.  Paperasser  ,  v. 
neut.  \^  Pape  race  ,    racé  :    i*  e  mtict,  4*^  ^ 
muet  au  i"' ,  V  fer.  au  id.  ]  Paperasse  ,  pa- 


papier  monaie ,  qui  a  cmrr -, 

gent  monaye.  — ^  faoïer^fmmvtiur^û^tttt. 

»?  Tons  Ici  pdpters-fyùuyeUu  font  nouiao^ 

de,  été; L'Ali. /^«/dBèïï:;:^'^^^^.:^^^^ 

:  On  dit ,  en  siyfe'  proverbiale  ra^cëîà^ 
de  vos  papiers, nk Ict^qjez  paà ^  Ine if^aii 
qi  flattez  bas.  1»  &  ââc  iotts  croyez  ^  M; 
le  Marquis ,  non»  «|i  avoir  imposé  ^  ray 
cd'/tf  de  vor  pàj^ers.  T^.  t^^  Êif^ 
sur  /^/-Tyâpifrx  ^(fqnelquW Y  lui  dévoir  deî 
Tai-gent.  '^' Être  bien  oa  mal  sur  ses  /tf-4 
/>/Vr,r  ,^ ^est^à  dite  ,   dani  fon  ^prir«   ■  '  j.»  ■ 
BrouUUfy  gâter  du  papier  y  éttirc'âctàé^ 
chantes  cHôses.  =?=  Mettre  ^  jeter  ses  idées 
sur  le  papier  y  les  mettre  par  écrit.  ===r  i> 


ï .  •  ^ 


picr  écrit  qui  ne  sert  plus  de  rien.  Il  faut 

jeter  au  feu  toutes  ce/ paperasses,  =  Pape-  papier  soufre  tout  î  on  y  écrit  ce  qu'on  veut! 
tasser^  c'est  1®.  Yasser  son  tems  à  feuille-  et  une  chose  n'est  pa$  Vraie  »  par  cela  seul, 
ter,  à  arranger  ^es  papiers.  »>  Depuis  plu-  qu'elle. est  écrite,  =;=;  On  dit,  d*un  çjrap 
«leurs  jours  ,  il  ne  feir-quc  paperasseï^,  =s  qui  se  déchire  aisément  ,  que  c'est  du  pa,- 
i!«  Coîpposer  sans  Iwi  ,   faire  des  écritures       *        *  '  •**»' 

inutiles.  »  Cet  Auteur  ne  fait  (^wc^paperasser, 
==  *  M.  Lingue  t  dit ,  dans  ce  dern.  seiis  , 
piperas s.-fur.  »  En  dépit  des  faux  frères  et 
<^^s  paperasscars  comme  vous.  Lettre  supo- 
sée,  écrire  à  l'Atfteur  des  Annales. 
PAPETERIE  ,  s.  f.  Papetier  ,  5.  m.  [  ^^ 


'•W 


*> 


^  muet  ^   y  ^  aussi  muet  au  i*'  ,  V  fer.  au 
^cond  ,  papc-tié.  ==  Suivant  l'analogie  et 


pier  y  du  papier  mouillé. 

PAPILLON;  i  m,  PAPitLONEit ,  v.  ni 

[  Papi'gLon ,  glioné  :  mooillez  les  II.  y  dern. 
é  fer.  au   id.  ]   Papillon,  espèce  d'insecte 

On  dit ,  ei^yle  fig.  famil.  cow 

pris  les  maillons ,  s'amuser  ï 

des  bagatelles.^ — : —  Voyez  Brûler. 


yT 


»^»'  « 


/>-- 


'K 


'*^, 


volant. 
9 


ri/" ,  voler  a 


'C  génie  de  la  lingue  ,  il  faudrait  écri*re  et 
prononcer  ;?ap'//er/V  ,  ou  papeterie  ,^zx  \e 
"îuct  devant  Ja  sylla'be  masculine ,  se  chan- 


\»^ 


Papilloner  ,  voltiger  d'un,  objet  à  l'autre  ^ 
comme  les  papillons.  »  Il  ne  fait  que papit" 
loner,  ==:  (Je  verbe  était  nouveau  au  co« 
mencement  de  ce  siècle.  Le  Dictionaire  de 
Trévoux  est  le  1*'  qui   l'ait  mit,  Mde  des: 
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P  AQ 


.    6y^  x'-A  Vf; 

muli^rfj  scPl  c|^it  servie. 


/ 


II  est  familier. 


,  s,  m.  Papillote  ,  s. 

f.  PApiiloter  ,  V.  n.  [  Papi-^Ho-taje  ,  /<r, 
/<r.-  4*  e  muet  au  ià  ,  ^'fer.  au  j*!  ]  Papil^ 
/o/^ ,  mbrcçau  de  papier  ou  de  tafetâs,dont 
on  CBÎyclopè  les  cnevcux  qa'oa  met  en  bou- 
çlèà|j===:  pAm/ioteif  ttpaplilo£^gs  nont 
al^çuîi  .rabctf t  à 'cette  signification   :  ils  se 


.  ,  t;>  if.  clçf'  ycux.q^up  mouveaient  m-, 
volontaire  empêche  de  $c  fixer  sur  les  ol>iets; 
ai*;,  4'un.wblQau,.  qui  pétille  d'une  manière 
jhcomddc,,  par  des  lumières  également  bril-. . 
hhies ,  c^^  p2tr  ^cs  couleûrf  f^alcment  vives  ; 
ivjv  en'î  împrlmi'rie  ^  ^ lorsqu c   le    caractère 

itl^fj- JW  «î^î»^  ^  '  ^W/or^^ 

est  4 .1^  jÇnp-dc au  J?^ii/vf .  »>  EUejeta  les  yeux 
sur -î^;  ;^vif.  M?sçc  ,  .et  ^V  .yjil  plMS  que  le 
^;7^i//û/4^0e  mille  vaines  ocupations.  Marm. 
»  0D  iiç  sSîi.raïf  !trop  démasquer  ce  p^piUo- 
}a$ç^  ptiilolbphîqùe^^  tingjiet.  Cela,  ne  peut 
fcç  bon  Que  dans  Je. style  badin  ou  cri-' 

PISMB,  s-  no-  Papiste  ,  s.  m.  Termes 
odieux  7  <îoht  les  Protcstans  se  ^crvejjt  en 
parlant  des  Catholiques. 
PÂQUE ,  s.  f.  PAqUES  ,'s.  m.  sing.  ou 
:  fçm.  pK  [ftffc<f  :  i"  l6n.  i*  ^<f  mueL  ]  Le  i" 
t)rend  rarticlc,  et  se  dit  <l*une  fête  soUn- 
nelle  des  Juifs ,  ou  ils  mangeaient  un  agneau , 
apelé,  pour  ççtte  raison,  .l*y<ff7^aa  pascal  y 
en  jpçmoirer  de  leur  sortie  d'Egypte.  »»  La 
pi  f  iiè'  de  f  Jniîs,  >»  Faire,  célébrer  la  pâque, 
•T' Lie  id  s'emploie  sans  article  ,  comme  les 
noms  prppresi  et  cVst ,  parmi  les  Chrétiens  , 
le  nom  de  î^i  f^e  solennelle ,  q^*on  célèbre 
en  mémoire  de  la  Résurrection  du^Sauveur. 
Dans  cette  acception ,  il  est  ordinairement 
masc.  et  sitîg.  •>  Ce  carême  est  plus  long  ou 
blus*court  ,  selon  que  Pa^a^jr  est  plus  ou 
moins  av^nc^'.  Let.  Edif..  »  Quand  pâques. 
sera  v<?/îa  ;  dès  *que  Pâques  est  passé  '  je 
vous  payerai  à  Pâques ^  à  Pâques  prochain, 
■  ,  ,  '  Oii  le  dit  au  pluriel ,  et  il  est  f'mi- 
Jnin  dans  les  locutions  suivantes,  Pi^afx 
fleuries  ,  le  Dimanche tks  Rameaux.  Pu- 
aues' closes  \  le  Dimanche  de  Quasimodo. 
Faire  ses  Pâques„  ,  Comunier  un  des  jours 
de  la  quinzaine  dt  Pâques.  ,  ■  Anciènc- 
tuent  on  le  disait  po^r  comunier  ,  faire  ses 
dévotions  à  queicuc  jour  que  ce  fut  ,  mah 
sur-*tout  quand  on  parlait  des  grandes  fctes 
de  l'année.  »>  Cet  homme  est  un  bon  Chré- 
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lîen.  II /ai/ régulièrement /^j'Pa</a^/ a  Noël, 
à  la  Pentecôte  et  à  toutes  les  bones  fêtes. 

PAQUEBOT ,  s.  m.  [  Puk  bot  :  Ve  est  si 
muet,  qu'il  ne  se  tait  pas  sentir.  L'.^/cW. 
écrit  paquet-bot.  Le  mot  anglais  est,  à  Ja  vé- 
rité ,  paket'hoat  j  mais  Boyer  le  traduit  par 
paquebot.  "[  Poste  maritime  d'Angleterre  en 
fra.nce  et  en  Hollande.  Bâtiment  qui  passe 
et  repasse  pour  porter  les  lettres.  »  Le />«- 
quebôt  y  ou  le  paquet-bot  est  arrivé. 

PAQUERETTE  ,  ^ca^.  ou  Pâquette  , 

Rich.  s.  f.  [  Pâkerète  ou  pâbètè.  J  Espèce  de 
marguerite  blanche  ,  qui  vient  dans  le  tems 
de  paquef.  .<•.- 

PAQUET ,  s.  m.  [  Pahè  ;  i^  i  moy.  ]  i'*. 
Assemblage  de^plusieurs  choses  atacnées  ou 
envelopées  ensemble..  »  Gros  ,  grand  ,  petit 
paquet,  M.cUtc  en  paquet ,  par  paquels,  == 
Richelct  tt  Trévoux  ont  dit ,  en  ce  sens  , 
paqueter.  On  ne  dit  plus  c\\i  empaqueter.^ 
1**.  Plusieurs  lettres  renfermées  sous  une  en- 
velope.  »  Le  paquet  du  Roi  ,  de  la  Cour. 
J'ai  envoyé  ,  j'ai  reçu  mon  paquet.  =  3**.  Fig^ 
st.famil.  Doner  ou  faire  iui  paquet  \  quel- 
qu'un ,  lui  imputer  quelque  chose  de  hon- 
teux ,  de  desagréable.  »>  Oa  /f//^o,'2(?  ce  pa- 
quet \  on  le  soupçone  d'être  l'Auteur  àç^cz 
libelle.  »»  Elle  a  une  mauvaise  langue  :  pre- 
nez garde  qu'elle  ne  vous  fasse  quelque^pa^ 
quet  auprès  de  Mde  du  Rocher.  Th.  d'Etluc. 
Risquer  ou  h^\arder  le  paquet  ,  s'eii- 
gager  dans  une  afaire  douteuse. 

Chacun  promet  enfin  de  risquer  le  paquet. 

La  Fontaine. 

Doner  à  quelqu^un  son  pUquet  ,  lui  faire  une 
réponse  vive  et  ingénieuse^  qui  le  fait  faire. 
''^Fdire  soy  paquet  /s'en  aler dd quelque  mai- 
soTi.  —  E  ?2porrer  des  paquets  à  f  autre  monde  , 
des  péchés  qu'on  n'a  pis  expiés  ,  des  torts 
quon  n'a  pas  réparés.  '^  Elle  est  morte  d'un 
étranglement  à  la  e^^ree.  Elle  haïssoit  bien 
parfaitement  notre  Montaraire,  Je  suis  tou- 
jours fâchée  qu'vjn  ernpjrtf  de  tels  paquets 
en  l'autre  monde.  Séi-'. 

PAR  ,  prép.  Elle  exprinije  ^  ou    la  cause 
éfîciente  de   quelque  chose  i:  tout  a  été 'créé 
par  la   parole  de  Dieu  i  ôullc  motif  (]ui  fai 
agir  :  il  ne  parle  c^u^:  par  eni'^e-^  ou  le  moyen 
qu'on  emploie  pour   agir  :  réussir  par  soi 
habileté:  recevoir  des  lettres  Azr  la  poste,  et 

Par  est  aussi  prépositiou  \de"  lieu  •  aUr 
par  IcM  xu:s  ;  sortir  par  unft  porte,  et  ren- 
trer par  raûtre  ;   ou  de  tems   :  woya^^cr  pdf 
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PAR 

lin  beau- Wms  ;  ou  de  distribation  et  de  par- 
lage  :  marcher  par  troupes  :  ranger  par 
chapitres  :  distr  baer  ;»jr  compagnies.  = 
Il  a  divers  autres  usages,  et  s'unit  à  plusieurs 
adverbes  ;  par  dehors ,  par  dedans  ,^:r  des- 
sus ,  par  dessous  ,  etc.  ■  *  On  disaiC  an-^ 
ciènement /?:2r  auprès  y  par  ainsi  î  on  a  re- 
tranché par,  V,  Par  régit  les  verbes  à  l'in- 
finitif: »  Il  comtn(^^  par  dire  :  il  débuta 
par  raconter.  —  Il  est  régi  aussi  par  plu- 
sieurs verbes  passifs.  Voy.  Passif.  =:==  i**. 
Il  gouverne  quelquefois  les  noms  sans  ar- 
ticle î"  ]:^i  par  prières  y  m  par  remontran- 
ces y  ni  par  chatimens  f  le  Prince  ne  put 
arrêter  s^s .  désordres.  Boi/.  Le  tour  serait 
moins  vif  et  plus  pesant ,  si  Ton  disait  :  ni» 
par  les  prières  ,  ni  par  les  remontrances  >. 
etc.  ==  On  dit  aussi,  ar/ic/<?  par  article» 


PAR  €i 

à  renoncer  \  aucune  sorte  3é  connoivs^ncfe  1 
les  embrassent  toutes' etf  ncir  possèdent  au* 
cune.  La  Bruy.  »  On  se  convient  alissi>j^ 
ne  se  pas  refseml>ler,¥oviTEH.        ' 


Dont  bien  et  mal  m*est  encore  àvena  ; 
Bien ,  par  trouver  l'art  di  me  faire  lire  y 
Mû  , par  avoir  de^  sots  excité  Viret, 

Kou$s,/,. 
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Ce  dernier  exemple  est  dans  le  style <marott«* 
que,  où  ce  tour  de  phrase  fairJfort  bien; 
==x=7*'t  Par  est  particule  expIéciVe  dalis  ces 
phrases  :  par  trop  grdssier;  il  1  a  t?pétc /^ar 
deux  fols,  Oe  par  lie  moade\'d2Lns  le  mbndfV 

'  JVn  sais  beaucoup ,  défai'^  mf/^i, 

i'  ^  ;  Qui ,  etc.  .■" .  ■  i  •  ■    J  L»Mfim:^  :'  ■  ■  ■■ 

Parce   q  ue  y  ^  con jon'âîoû  àusati vel  ÈTIe 

-  se  met  indiféremmeat  au  prenîicr  mcinWé& 

L'illustre  Auteur  que  nous  venons  de  citer  ,    la  phrase,  ou  au  seconc^  ^^^Pd^^^  ^/^^,Vjdus 
substitue  à  p:ir  ,   la  prép.  à\  »>ll  réfutt  en     avez  désobéi  .  vous  serez  parti  ;ôHV6usscre? 

puni  i  parce^  Tfue  vous  avez  désobéi.  Dàhs  ïè 
discours  soutenu  ,  il  est  souyisn^  itiieux  dé 
Tcinpl oyer  au  cn/miiiencemertr  f *  ^  et  dàï^^  Iç 
discours  familier  ,  il  cst.njiéax"  àc  n^  5*ch 
servir  qu'après.  /î^^/i;  ====p  On  disait  aâtre^ 
fois ,  dans  le  mênie  sens  ^ pùur  ce  que,  et 
d'autant  que,         -  '    -" 


particulier,  chapitre  à  chapitre  ,  toutes  les 
erreurs  de  ces  hérciiques.  ===  5*^  La  prép. 
par ,  régie  par  des  verbes,  employés  au  iti6de 
passif,  se  met  après  le  participe  :  »  Il  lui 
/ut  adressé  par  f  etc.  Au  Palais,  et  en  ikyle 
d'Ordonnances ,  on  le  met  entre  le  v.  être 
eç  le  participe.  »  Que  copies  desdits  procès 
verbaux  soient  par  \c  Prévôt  général,  ou 
son  Lieutenant  yfl^r^j/(fW  à  ,  etc.  — —  4**. 
La  Bruyère  se  sert  mal-à-propôç,  ,  dans  un 
endroit ,  de  par  ,  au  lieu  de  pour.»  Fleur 
.  que  l'on  cultive  par  sa  beauté  o;i  pur  son 
odeur.  Il  faut  dire  , /joar  sa  beauté  ou /?oz/r 
son  odeur  ,  c.  à  d.  à  cause  de  sa  beauté, 
r— Le  même  Auteur  dit  aif leurs  :  »>  Livres, 
écrits  avec  prcjcipitation  ct/iusde  même /7^r 
leur  nouveauté.  Je  crois  qu'on  doit  dire, 
que  des  ouwrtigçs,  plaisent  par  leur  nou- 
veauté ,  et  qu'ils  sont  lus  pour  {z  cause  de) 
leur  nouveauté.  5**.  Par   se  met  fort 

bien  pour  avec  :  »  Ce  n'est  qu'un  tableau 
général,  ou  par  de  /'ordre  et  de  la  métho- 
de ,  j'ai  tâché  de  rendre  distinctes  beaucoup , 
de  connoissances  utiles.  Necker.  =  ^*'.  Au- 
trefois on  faisait  régir  à  par  l'infinitif,  au 
lieu  de  parfe  que  avec  l'indicatif.  »  Si  je 
russe  retournée ,  je  rendois  inutile  mon  voyage 
de  Bretagne  ,  par  être  trop  court.  SÊv. 
parce  qu,'\\  àU^rait  été  ixo"^  court.  —  »>  J'ai 
bien  de  quoi  m'anoncer  auprès  d'eux  , /?ar 
leur  conter  comme  vous  parlez  de  leur  mé- 
'^«e.  Mde  de  Coulangi's.  »  Quelques-uns  ,  par 
Une  intempérance  desavoir  ,  tu  par  ne  pou- 
^?'V  (  parce  qu'ils  ne  peuvent  )  se  résoudre 


'.  parce   est  quelquefois  éloigne  élégam- 
rnt  de  que.  L'exemple  qu*il  en  apprte  ne 


Rem.  i.SmvaLntVkuxtutàci  Réflexions, 
ctc 

ment 

plaira  pourtant  pas  à*  tout  le .  tnonàc.  »  Il 
fut  reçu  à  Rome  corpmc  Vic:tpTieux,./7^ri^^ 
seulernenr  ^à'il  n'avoit  pas  désespéré  des  af-^ 
faires  de  là  République.  - — -  Cette  sépara- 
tion de  parce  d  avec  que  est  plus  suportablc 
dans  les  exemples  suivans.  »>  Parce  ao^a  que 
)'ai  cru  que  ^  etc.  La  Brvy.  »  Parce  y  dit* 
il ,  que  ,  etc.  Le  P.  Rapin.  »  Parce  ,  dît-on  , 
que  ies  Lacédcmofliens  s'yopôscrent.  )l<?////i. 
»  Un  lieu  apelé  la  Vallée  des  Artisans  ^/^artf-f, 
dit  l'Écriture  ,  ^a'il  )r  en  àvoit.  Fleuri.  — ^-^ 
Malgré  tous  css  exemples,  je  ne  conseillrt-ais 
pas  de  se  servir  de  cette  façoti  de  parler. 
■  "  ■  ^^  Il  ne  faut  pas  confondre/^artf^^a^, 
cônjonction,avec  ces  trois  mots  ,  par  r^  que  , 
qui  signifient  ,  par  la  chose  ,  ou  par  les 
choses  que.  »  Je  le  crois  vrai  ^parc^  que  c'est 
vous  qui  le' dites.  »  Je  vois  par  ce  que  yons 
me  dites,  qu'on  m'a  trompé.  ■  Vau^elaf 

conseille  de  ne  jamais  le  dire  ;  et  Th.  Corn. 
remarque  que  tous  ceux  qui  ont  quelque  soin 
de  la  pureté  du  langage  ,  évitent  de  l'an- 
ployer ,  et  disent, p^r  les  ch&ses  <^zi^, plu- 
tôt que  par  oe  quej'^»  Je  crois  ces  e;;çccÛen| 
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1^  tifOfi  dclicati.   Ce  qu^on  peut 

74r  ci?  ■  ^«^  de  manière  qu  il  ne, puisse 
confbnau  avec  parce  qike  \  conjonction. 
On  évitera  toujours  l'cquivoque,  e%  disanf 

lÉ-^iriNI^JldiCqiiî  n'ont  âuîiin  raport 


^    >^  .7-.' .  ...  '  1  .W-      "v  '4'V  -  '        # 


x^  Similitu< 


,  allégorie 


.  ,  i-  P   A   R        ,     : 

€omédU'-pamiâ  ,  -une  farce  ^  une  comédîi^ 
au  erds  sel. 

JF^RADIS  ,  s.  m.  i*.  Jardin  dcliçicur. 
\a  Paradis  terrestre  ,  où  Adam  fut  placé 
aussi- t6t  qu'il  eut  été  créé.  ==  i°»  Le  sé- 
jour des  bienheureux.  »>  LesSàints  ,  les  An" 
ges  du  Paradis.  »  Les  joies  du  Paradis, 
Acad.  Cette  locution  me  parait  vieille.*  >• 
Quand  il  n'y  aurait  ni  /'arai/j"  ,  ni  enfer. 


HiâlIaBq^lt.oii  éa^iilclope  quemue vérité  i m--   il  ne.  fandroit  pas  moins  aimer  Dieu.  Acad, 
■:.iXiàij.^^.::^g^.i:,^j,.M^-^A^^,J.^^.^^  .-M-.     ^__,  ^^   p^^^  Quand  OU  est  en  danger  ,  on 

dit,  qu'on  se  recomahde  à  tous  les  Saints 
du  Paradis,  ^—- —  Un  malade  qui  cesse  de 


êèlx  ipi'en  perlant  de  celles 
'^^S^  tilfcoît»  •  on  dit  ;allég(ffie. 


■4- 


*i. 


k6op 

ËJel-?Pr(>v<erbesjié  Salompn  s'apèlent  aussi 

^   ^  loinon.===s:'i**.'EnG/(?- 
^^  qui  r^sidce  de  ia  sec- 

^^îi^l^'tfn  -pbii  paràddle  au 
[e0V  I , .  ÎÀ ■  Parabolique  ne.^rdit 
..|^mi(erç,.acci^tion.  »?  Miroir 
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JER  ,  y.  àcti  II  est  vieux, , 
«dans  le  style  plaisant.  On 
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«..m.,C;f»n$oWcur.  ♦Synon. 

j- ;,jtf>inuet,.  Jj  i  >  Mqn- 

l>^  JVl^tr^v^  paraié.  »  Cela 

que  pour  pa.rade  ,  oii  pour  la  pa» 

At  .f,  chambre  ,  bafet ,  carrosse  , 

zl  éc^aràde  f  qui  est  moins  pour  l'u, 

ordinaire  que  poi|r  l'ornement.  /  /  ; 

I ,  vanité.^  w  Faire  parade  de 
son  savoir ,  a^  sa 


"^    1^  i 


on,  esprit  ^/ 

FarMê:^  iQ^ftfmation  (  synon.  )  Le  premier 
serlT^jifuxar  4  M^igner  1  action  et  sa  nn ,  ou 

^Oi|,wi/Jç^^$^  À  désigner  la  manière  de 
lalirél  action  et  jîon  principe,  ou  sa  cause. 
^rr^Ojï  fe/V  piutôt  jforade  d'une  chose  ,  qu'on 

n,ç|i,^ira//<«rA/'<>'f  ;•  JL  usage  est  d  exprimer 
IjSpop -p^r Je!.g^^  dp  çer  mots.. -. On 

'6rt|  JUBC  fh^p'  ^^r  la  parade  :  on  l'a  fait 
'pàr'ohentajtion»^^rr'^our\^  la  fin, 

et  /7tfr  le  principe.  '  .,'  Para,de  ne  désigne 
que  l'apareil  .extérieur  :  Vosteruaxion  seule 
est  le  vice.  =5s  /'^^ryii^  se  dit ,  au  propre , 
datis  un  sens  favorable  pu  jndifércnt  ;  o/- 
jtenttftion  réveill^^ou jours  -l'idée  du  blâme, 
:ctc.  Eîttr.  des  Syriptu  i*>.  de-AJ.  l'Ab.  Roar 
^ac(f.  ■;*==—  ^*..  En  termes  d'esgrime  ,  action 
de  parer  nn  conp.  -  *^  4°.  £n  termes  de 
guerre,  montre  que  font  sur  la  place  les 
troupes  qui  vont  mppter  la  garde.  ;....      f° 


/ 


SQÙfrir, dit  qu'il  cro/r.^rr^e/z  Paradis.  »\\  est 
impossible  de  vaincre  le  someil  :  il  faut  que 
je.  dormd  une  demi-, heure...  Ah  !  //  me  sem" 
blé  que  je  suis  en  Paradis.  Th.  d'Éduc.  '— 
ÇhetniH  de  Fizr^zrf//  ,  défilé ,  chemin  étroit. 
1— r  »  Le  fils  de  jBussi,  qui  voujioit  aller 
par  delà  Paradis  ^  prisônier.  Séy.  c.  à  d* 
qui  s'a  van  ça,  trop 'à  la    poursuite    des  éne- 

mis,  ■-■  '  '  '^  •■ 

Paradis  ,  dans  les  Théâtres  ,  se  dit  de$ 
places  qui  sont  au  dessus  dés  loges  ^  vers  le 
Centre.  ■':  /'  ...  -,'  •    *  .  ■■'■ 

PARADOXAL,  ALE,  adj^  Paradoxe; 

s.  m.  [  Paradoksal  ,  sale  ,  dokce^  ]  Parw 
*doxe  ,  proposition  avancée  contre  l'opinion 
combine.  »  Avàticer  ,  soutenir  un  paradoxe, 
^  .j  Paradoxal  i  qui  tiçnt  du  "  paradoxe. 
Opinion  paradoxale. — —  Qui  aime  le  para- 
doxe :  esprit />flr<ï</(?âr<2/. 

Rem.  Dans  le  Dict.  Gram.  on  parait  sur^ 
pris  d'avoir  lu  dans  un  Auteur  ,/>rinff/p<?j?tZ- 
radoxe  y  et  l'on  traite  de  nouveauté  l'emploi 
de  ce  mot ,  pris  adjectivement  :  on  se  trompe  : 
d'anciens  Auteurs  l'ont  employé  de  même.* 
»  Ces  béatitudes  ,'en  aparence  si  paradoxes 
et  si  incroyables.  Bourdal.  ».  Interprétation 
paradoxe  et  inconfie  à  toute  l'antiquité,  iîi- 
chard  Simon.  i>  Témoin  le  cas  nouveau  et 
paradoxe  de  l'intersection  des  deux  sections 
coniques,  en  quatre  points  ,^ du  même  côté 
de  l'axe.  Font  en.  -—. —  VAcad.  Trév.  U  Rich, 


Scènes  bi^csques  que  les  bateleurs  donent 
^u  peuple  ^'U  porif  de  leur  théâtre ,  pour 
rngagcr  à  y  entrer,  t— •  De  U ,  on  apelc 
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Par/,  le  marquent  aussi  adjectif.-  »  Opinion. 
paradoxe,  -^  Je  pense  pourtant  qu'il  vaut 
mieux  dite  paradoxal  y  pour   ôter  réquivo- 

^  ^*.'^En  termw  d'esgrime  ,  action  *^,que  avec  paradoxe  substantif    (L'Ab.  Dés, 
'  ^'   ■  -        °    *^  '       /'o/z/fl/nfj"  ledit  toujours  ainsi  ).  C'est  comme 

éficace  y  qu'on  disait  autrefois  adjectivement 

et  substantivement.   On  prcfcrc  aujourd'hui 

ejîcacité  pour  le  substantif;  et   l'on   n'em- ^ 

ploie    guèrç    ^\us   e fie  ace   que  comme   ad- 

^"■*'^'  -    ,  PAIiâFE 
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PARAFE  ou  Paraphe  ,  s.  m. ,  Parae^r 

ou  Parapher*  v.  aa.  [  dcrn.  ^  muet  au" 
I*',  é  fer.  au  id.  Les  Diccionaires  mettent- 
l'un  et  V^U'i^*^  ^^  ces  deux  manières  d'orto- 


?r.A% 


iH 


■i-. 


grap 


hier  ces  deux   mots  :  la  i"  est  la  plus 


S 


S 


'I 


•♦♦ 


$iip*ple  et  la  plus  comode  :  elle  mérite  lit 
prétérèncc.  ]  Parafe  est  une  marquc^itè  f  jr^//^/^. 
d'un  pu  de  plusieurs  traits  qii'ou  met  ^^,ptês 
json  Jf^om  ou  sa  signaiûrc.  Parafdf  c|cst  met- 
tre un  parafe.  »  Parafer  toutes  /^/pà^eV 
d'un  registre  ,  d'un  testamgcit  biographe^  etc. 
,.  PA^iAGE  ,  s.  m.  [  M.  L'Ab.  5ro//>r écrit 


En  terme  de  guerre  et  dtfVsièjge,  C0;ri;yitu* 
cation  d'une  tranchée  ^  y^xtt  i ;é^r  une 


>^ 


t 


(jrsndre.    mvIS^ous.  .ctipi^-tbicti 


n'y  avoît  pqint  «Je  terre  sm^  lç/j)af\ 


que  nous  courions,  Çoyir ^\\tftwp\ç^]m 
L)ans    le  discours  ordinaire  •    il   çsi 


parrdg-e.  il  aime*  la  double  r  ,  et  remploie 
souvent  contre  l'usage.  ]  Ailf refois  extrac- 
tion ,  qualitc.  *  «.  Dame  <f^  haâe  parage, 
:!  Aujourd'hui ,  en  terme  de  Marine  ,  çs- 
pace  de.  mer  où  , les  vaisseaux  se. trouvant 
dans  leur  course.  »  Nous  étions ,  nous  nous 
trouvâmes  dans  un>  tel  par  âge, 

^PARAGRAPHE  ,  s.  m.  [  Para^afe  \  dern. 

Vmuet.  ]  P.eiiie  sedion  d'un  chapitre-,  d'ut;i 

discours.  »  Article  premier  ,  paragYaphe'iC'- 

cond.  >-—  C'est  aussi  la  marque  doi^t  on 

se  sert  pour  indiquer  cette- section.  ,v 

.  PARAGUANTÊ  ,  s.  f.  [  Prononcci/yarj-     aujppKHui/|, 'Çç^l^IflU.l,.  €m^m^,fçm 

L Espagnol. .   cette  dernière  rtiamcre  , 


masc.  gouç  s 
l'on  ,çxam,iiie 

lè/e  Je  DemostHèn  c  et  Èe  jûç^ronj J^  ^^ 
cjCde  VirgilpVy^f^  ÇoiiT^]a)|;W.3^;  P|i' 

etc.        ■•  * 

fait  ce  mot 
de  sôti  tems. 


^■,  hF''-'^-''^--'^^- 


fi 


^û'aa«-/<f.  ]  Terme  emprunté  de  ^^ 
il  signifié  proprement ,  piire  ,d^  gants.  En 
français  ,  présent  qu'on  fait  à  auelquHin  , 
en  reconaissance  d'un  service  qu'il  a  rçndu. 
^»  Il  a  eu  mille  écus  de  paragaante  ^  pour  sd' 
paraguante.   St.  famil.      •  •    .  ;, 

.■    I^ARALLAXE  ,  ::^:cad,  ou  Paralaîce  , 

.Richeie/  y  s,  f.  [  Paraîakce  :  dern.  e  muet.  ] 
Plusieurs  font  ce  mot  masculin  ;  et  le  Rich. 
port,  le  marque  de  même.  Eoileaa  lui  a  doné 
xc  genre.        /  .^^      - 

'    Si  Saturne  à  nos  yeux  peut  faire  tm  parallaxe. 

Il  aurait  pu. (lire  , /i//  une  parallaxe  y  j(tiz\s 
it»â  préféré  la  première  manière ,  dit  iîrjx- 
sette  y-  comme  plus  poétique.  11  n'est. pas  aisé 
de  voir  c?  >qu'il  y  a  de. plus  poétique  dans 
cette  manière  ,  mais  ,  en  tout  cas ,  la  Poé- 
sie n'autoiise  pas  â  faire  des  soîécismes.  M. 
Brosserie  convient  que  tous  les  Astronomes 
ront   ce  mot  féminin.  ••  L*arc  du  fîrma- 

rnent,  compris  entre  le  lieu  véritable  et  le 
«eu  aparcnt  de  1  astre  qu  on  observe. . 

PARALLELE  ,  adj.  etsubst.  masc.ct  fém. 
[Parallèle,:  3*  ê  moy.  4*  ^  muet.  M'.Marm 
pense  qu'on  prononce  paralièle,  M.r;  de 
W'ailly  y  dans  le  Rich.  Porr.  ne  met  qu'une 

5eule  /dans  la  prononciation.  ly^/^C///*}  i^ 
se  dit  en    Géométrie  y   d'une  ligne  ou  d'Unis 

Tome  I  IL  ■  r  "■  ^  '    "  ' 


,     écrivent^  ^èu;oui| 
de  mêiçc.  Pour  m?"r<  t<w^,  !|5^  m^ 
côrd;  il  nV  aurait  d«*à  icrirc  •^r^/^/^/^^,^^^^^ 

ment  ecuit  ;j^  c^ti^  ^  ^^9^^ 

aux  autres.  Bûufftînvilie\t'rkàùct< dé  ** 
Lucrèce,  ^    ,  :  On  peut  être  étoné  que 


Dictionaîres  ne  rpçttcnt  ppirit  çét  àdvcirbç. 

PARALOGISME.;  s;  ri,;;  t>,ix'r^iwne- 

qu  un  paralo^tsjnç.  =====  ve  mot  n  est  usi 


que  parmi  les,  5avap$.   Dans  le  discou^  or- 
dmaire,  on  du  wutot  sophisme ^  \    \:' 

xParalogume ,  ;ji?p.%î/nt»(*^n6h.*)'  Lyti  çt 
l'autre  induisent  en  erreur  ;  /<  pirata  gis jfi^f 
par  déf  a  à  t  dc^  ^  umièrç^  pu  da^^l  jcàtion  ;  lé 
sophisme  par  '  iri^içc  .* ,  oq  par  ;  ijpè  ;  «ibHljtf 
méchante...  je  ttie   trom,pe?%ar  un  p^Aï^a- 


g  urne  ;  par^  ,un  jCâM'*^:/^-  ^'^  m'^bu$c~,'ëtcl 
Extr.  des  Syn.  Fn  àe  Mi^ÏAh\%àubaudp^ 


PARALYSIE,  s.  f.  Paralytique  \  àdj. 

[UiJ-e  ,  l'itike  :  pénult.  Ion.  au  i*^' ,  dcxn. 
(f  muet*  aux  deux.]  Pàraïysîe  tituni  .tti^ 
vation  du  sentiment  Oçu  du  rbouvejpei^  ycé 
lontaire,  ou  <le  l'un  des  dèux/flatîsjcs  mç^si- 
bres  du  corps  ^  ^gi  qi  Vont'  aFo^tçs.  /"^fÀt 


'.wV 
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* 


■■'-V. 


.        ) 


). 


'  #• 


-«I»-"^» 


-"-r 


'X     . 
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I 


■^^' 


-ïfV 


.  / 


V 


#'»;* 


•■"*.^. 


sur 


'^'t^-*' 


mil  lQb%^^4of  fdMei^ 

ratÛ^fc  L'Abt  Sd- 
aif^Bf^n  i,^ç&i  conservé 

ift#rtM^.;-%  Êf  i^  termes 


5 y  maintenrr  Jrstifigàeiyi?  îé  )jîhasîh:  ravi- 
drté  de  manger  tt  ile  $tTfp;réndrc  des  repas  dis-i 
im^utnx  VeLOjkiJle a r^'ir'  Le  pàrasif^  sait  s)C 
faire  dpner  ce  qu'il  conS^te  et^/dd  ii^oins  ort 
le  soufre^  Vécomifleur  t^ctoc^u^  souvent  ce 
âu'oii  n'a  pa§  envie  de  lui  doncr,cton  le  sou- 
écimpàrtcmipeiit ,  'etc/  l^^ouv.  Sya,  Fr*  • — -^ 
JPd^flnqiie ,  Par|  du  parasita ,  de  vivre  au*x 
d^jéhs  d*autrui.  G'tst  jàit  ifabt  de  d'Ablahéourt* 
i>  J*ài  monrré  jqu'e  la  pàrdsîtîquehoxi  un  ârr. 
fraduci»1ât  Lucien,  --i-^^^  Ce  mot  est  peu 
usitp.  L  Jcad.  h  met  sans  tcmarque  et  sans 
exemple.  :=:^ Parasite  ,  au  iicurc  ,  se  dit  des 


^iî^^'^i'ésif':ciitrc:la 
"mMi^it^hparaji' 

;  %  Ricb  n«$t  SI  parant 

'Cette  éto'féf  est  lorr  p4- 

îte?lîfec&&  pierre  au^ 
i#i*^;  Maillé  Ihaui 


îdèrn^ti' muet  aUk  deux 
llj«|jpifi(;!y  fer,  ail  yctht.lPar^phrJu^ 
^teMê^tfit^  <^t  siir- 

9MJI'lt^frg  i  Au't^ùt  de  tiâràphf âseW 


ites  ,  qui  vcgètenr  sur  d'autres  plantes  et 
se  nourrissent  de  leur  substance.  —  Branche 
paratîre  V  qui  Suce  Tarbrc inufilemch>,  " 

* 'Cultivateur  habile,  .11  fait  céder  ,  sans  peine  ^     X' 
^^Éa  bratrche  pa/asfte  au <  fertiles  rartieaux.       /^    ' 

•  M.  T. lloi;ssEAU-jW<fr^ar<?. 
PARASOL,  Paravent  ,  s.  m.  Te  premier 
est  un  petit  pavillon  portatif,  qu'on  çlèvc  au- 
dessus  «Je  la  tête ,  pour  être  à  couvert  du  So- 
fèil.'Le  là  se  dit  d  une  suite  de  châssis  de  bois, 
unis  par  dfs  chacpièrcs  ,  garnis  d'étofe  , 'ou 
d^/loi!èpçihtié/<i|iii  s'étendent  et  se  pliçp^un 
sur  l'autrié;  -et  dortt  on  se  sert  dans  les  cham- 
brés, pour  jtf  ;7<2r^r  du  vent  qui  vient  des 
portes.=  Quelques-uns  dorient  mal-à^propôs 
cènonji  aux  contre-vens.  Voy.  ce  mot. 
'  ^PARC  ,  s.' mi  [Pari:.]  i\  Grande  étendue 

déterre,  ordinairement  entourée  de  murail- 

^  |^JCVAf!HR^sEB,  y.-    les|,  pour  la  conservation  dès  bois  ,  ou  pour 
^t.' [  ï*djrdfra^è^fr^^  le  pràisir  de  la  chasse  y  ou  pour  la  liberté  de 

i-.-- >  \i  ~^..-.j.wi^  j^„     la  promenade.  ==  i°.  Endroit  où  l'on  place 


JX  j  IWJ.  ffaî.  ^.  T  Pjr4- 


l!i''idjjéiafrit ,  et' 


^;^ardj^élse  se 


^atis  le  c 

e  mtetptétation  hiaU^ 


è.W$îir  ènt  chose  tôute^mblé,  il  à  Fait 


>ii? 


? 


^/•PARASjlTÉ^S^'én.  PAR/kSITIQUE,  $..f.  [:;^zV^, 

y^tlké^ y  Parasite  y  écàtttiÛeuv  3  qui  fait  mé- 
n»  ^alfet  ikkbW,  à  k  table  d  autrui.  Parar 
^^^Mt'fMrSr.  (Sfààn:)  Suivâlit  M.  l' Ah. 
'i«ii*l^idGité  ï'uAe  tfeblcct'Partdt^ 


r'artillerie  ,  ou  les  munitions  et  les  vivres', 
aujaiid  l'armée  est  en  campagmj;^  »  Le  parc  de 
1  artillerie;  des  vivres ,  etc.  ;  ^'^..•.Pdth  , 
entouré  de  fossés  ,.  où  l'on  i-ner  le% boeufs  a 
réhàriais.  =====4°.  Clorûrel  faite  idéclaies,  où 
Ion  renterme  les  moutons ,  quand  ils  cou- 
chent  dans  les  champs. 

PARGAQE,  s.  in.  [par kj^e  :  dern.^ 
inuet.  ]  ,Le  séjour  des  moutons  dans  un  parc, 
dans  Je  lieu  où  ils  sont  parqués. 
;  PARCELLE ,, s.  l  [  Parcèle  :  1'  }  moy. 
3*  e  muet.  ]  :  Petite  partie  d'un  tout.  »»  Une 
)?<7rr^7/^  déTHostie.  «  P^yer^inc  somme /^^z* 
parcelles.''  ,  L'emploi  Je  Ce  mot  est  foft 
Dorhé.  il  ne  me  plait  guère  dans  la  phrase 
suivante.  »  Les  Hérétiques  .  qui  disputoicnt 
contre  1  umversalrte  ,  ne  lormaient  qu  «n^ 
petite  parcelle  de  l'Eglise)  et  encore  une  pur- 
çelle'bicn  malade.  3l non.  li  sufisaic  de  dire  p 
'um'peïitê partie.  '     ,  ;    ' 
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p  An 

-^♦fÀRGELLER  ,  v.  att. 

Crortivel!  a  voit  parcelle  le  peuplé  en  çl\id 
sîcùrJ  divisions  d'csclives.  UAb;  f/^/Mtf/,  'Hiit.^ 
'   àtsSèuarts,  C'est  le  mot  anglais  p^ttcei  y  qu©' 
Srtvrrtraduivpar  iivi/^ir^  pa^iagefti '.^'-'^^'i'"! 
PARCE  QUE ,  conjonction.  Voy,  Par  y 

•  PARCH5WIN ,  s.  rai  Pargheisinbrjb  v 
s.  f.  ParçhemiNier  ,  s.  ttu  J^ï^arche^meiHjyi 
mine  ri  e ,  mi-nié  :  i*  '  e  ttïûet  i  4*  £  muef'àa 
ié ,  ^'  fer.  atj  ^5 '^.  j  Parjchemià ^  peau  de  brebis 
ou  de  moutoiï ,  préparée  pour  ecr^e  dcsMI» 
et  pour  d'autres  usages.  Parckemiiterie  r^*  '^^^ 
et  du  lieu^  où  l'on  fait  le  parcheraio  ,  cf  de 
P4rt  de  h  préparer  ;  c§  du  càmerce  mm  s'etx^ 
fait.  Farchemîniçrr^  ouvrier  j^ùi  prépare;  le; 
parchemin  ,-  oa  marchand ,  oui  le  v^nd>^  skzh 
^l^ïijt,  prov.  on  dif ,  àhr^er  ,  ow -'étenirèr 
^ ^!e  parchemin  \  jnûltiplier  les  ^écritutcs^  s'ahs 
nécessité.  L'expression  est  populaire. 

PARCIMONIE,  Voy.  Parsimonie. 
V  PARCOURIR,  v.  àct^  [  Par-kou-ri:  îl  se 
(îbnjùgue  comnie  caarir.]  Courir  çà  et  là.^^ 
Aler  d'un  bout  à  raûtre.  Parcourir  la  ville, 
la  Province.  Il  a  /^arroara  toute  1  Asie, 
etc.  . Parcourir  un  livre ,  des  papiers, 
etc.  y  jeter  légèrement  la  vue ,  sans  s'arrêter 
en  aucun  endroit.  .  ,   »  / 

Rem.  Ceux  ,  qui  disent ,  il  coar^ra  ,  ou  il 
courira  ,  disent  aussi  parcourera  ,  ou  pjr^pM" 
rira.  On  ne  dit  ni  l'un ,  ni  l'autref^On  doit 
4ir",  ic  parcourrai  ,  il  p.ircoU''r a  ,  ctc.^"-    ! 

PARDON  ,  s.  m.  Pardonaelè  ,  adj. 
Pardoner  ,  V.  act.  [5*^  dout.  au  id.  ]  Par? 
dontsi  la  rémission  d'une  faute,  d'une  ofense^ 
Pardonabie  y  qui  mérite  d'être  pardoné-,  d'être 
excusé.  ParJoier ,  àcordçï  le  pardon.  »  Le 
pardon  des  Enemis  ,  des  injures.  Demander 
/pardon  (sans  article.  )  Acorder  ie  pardon.  *» 
Cettefaiîie  est  bien  pafdonahle  :  cela  n'est  pas- 
pardo  'lablCi .  »  Dieu  ne  nous  pardoner  a  point 
nos  ofenses ,  si  nous  no  pardonons  à  ceux 
^ui  nous  ont  ofensés. 

X.  Demander  pardon,  té^xt  la  prép.  i  dei 

woms  et  la  prép.  ^^  devant  les  verbes.  »>  Je 

^  deminde pardon  à^ottc  Philosophie  de  vous 

faire  voir  tant  de  foiblcsse.  Se'y.  Voy.  ExcûsE. 

Pardon  ,  s'emploie  quelquefois  par  in- 


*i 


/ 


û'Sttit,  *£   tel  est  ou  TieiX  .pt«#Mtr^i#^v  y##î 

V.  fire  in^peraooét  i.'d$^;ji/iJéiJi»m  l'ingoil- 
tif  des  verboi^cMè^Len  aâcBil' aÉlMBûit 


«...:  .■.fvVf^^'if 


:::,tf  ■:>■''■■■• 
'.'■■'  '■•>*■; 


.^-  i 


t:-  ■ 


•y 


• 


MI.  PdràmétCi'Tté^^ 

Ic^4àtif  det  pcr!|o]Ms^^i|iâi^^  ^_ 
tissait  ceè  dékk  |r^gia^i>«lij^d^àQli^ 

un  peu  pxrionèr^i 

et  à  la  bi^iff^^  4es  ii| 

îtx(m^pg^ii^f(êùx  âSi^l^é^  4^1» f  ta 

une  nc^^ôaii/iSk  Àloci 
ute  difeét' dêl 


jt,,^ 


VM 


tkiilt' 


Jiisqirà;  présent  a yèc  iiti^iÉtn  rc^^ 
dit ,  pardiyner  l^f  i^ 
blancc,  et  tioà  psi'pi^^l^]^ jà^4%l5 
.blartcc  ,  aax  ab^iirdiiésM  %*      *  "^  ~^ 
«oit  acémpaghé j#^é^iSè^ 

s6it'«|àUl  $bif  etiipioyé 

afectèr  (juÈ  léi  pCÉrIoÂes;  ûî^^p^iïié 

pas  iè ceux, 'qui nous hunnlHeni Jf^cnRoH  ti^^^ 

Imite  mon  etôm^le  et /4^r«M<  i  i^patiCr |^^^^ 
Ç.  ai  d.  \tfcx^  envieux.  5===  Ce  ve^  w^  4l$2 
y  auge  las:  i'  se  diti  activemenlt;  ot  ç^i  U^àk 


X 


direct  )  d^  chô|es  et  jàniaU^dcspersoç 
on  dit  bicn'ylj^arJoaerunmm.ymmj^^^^^ 
dit  pas  pardoner  uni  criMnel.*^t\iil^^^i» 
tant  dans  le  Mercure,  »»  Unc^upahle^^w^il^^i 
pardone ,  profite  ordJaairement  de  ce môraèht 
d'indulgence  pour  obtenir  une  nouvelle  grâce  ^ 

n  à  /^dûyr<?/<ï/;  :  l'usaitci  n.' 


•  I 


Tenons-nous- en  à  ^dû^<?/tf/;  :  rusagci  n'a, 
point  change  depuis  sa  tcnaarquç.;=ffspt^  n^: 
doit  donc  pas  dire  ,,é(re pa^r^ip^^^^ d^s  ^^sq^^^ 
nés.  ♦  Le  fat ,  après  avpîf  .été  pnv  p^f^la 
femtne  et  s  pardoné  p^af  las  deux  J^pb^z. /o^a^^ 
rfi?  Paris.  On  réporicl  seuleroenfi  .dans  le  style, 
familier  à  quelqu'un-,  qui  dit ,  pardone^^-ma^y 
si  je  prends  cette  liberté  ;  cic»,>»  Y^ç.S'  éte{,  tov^ 
pardoné. 


1    f  I  '    f 


-,«"• 


Pardoner  ,  régit  aussi  de  et  rinÊ^tiÇ",  ji  / 
»  5i  vous  aviez  perdu  «n^  roy^upie. ,  if  Vo«#, , 

ïcrjection  et  par  ellipse,  *pou*r,  je  vous  de-    /;ario/7<'rai/ à  peine  iV/y^  dans  l'état  e  bu  mf-.; 

m^nde  pardon.  **  Pardon  ,  si  je  me  prête  aux     liation  et  d'abatement  oè  vous  êtes.  »  II  s'açcu- 

soit  de  l'aimer,  msdi  iX/e  p^do.ioif  de  l^ 
plaindre.  M  A  RM.  ==  Pardonei^mbi'.,    ou 


» 


5^cstions  frivoles  de  cette  jeunesse  i  Jamats 
complaisance  ne  m'a  tant  couté^iWar;?/. 

Il-  Pardonable  y  ne  se  dit  point  des  perso- 
■^s  j'ct  c'est  un  gasconismc  qu2  de  dire  ,  un 


vous   me  pardanerei  >    se   4w    horiôwniont 
pour  non^    .  •        .;  ,         -,  •       " ,  . 
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^;i'^'(|ttlt^lè;  moque  de 
^  i,&  fîcologlsftèe^  La 


s.  f^'[  Pàfàn  ,  '  rame  ,  rantcgâ ,  rtf/i//,  r<f«-. 
/^fe:  1*  Ion.  3*  ^^uet  au  id-,  ^'  fer.  au  4*  , 
c  Oiioy.  au  dcrn.]  Varent ,  qui  est  de  même 
faipille»  »  jP^rrn/  paternel ,  oa  maternel.  »  Il 
tst  mon  parent  »  c  est  un  de  mts  parens.  ■: 
Il  /$e  dît.  aussi  de  ceux  de  quion  descend.  »  Il 

est  ne  de  parens  illustres. ,  Suivant  Bo u- 

^9M9^  i  paretu  fit  àoit  ^oiM  èy-e  employé 
pour  sigmôer  Je  père  et  la  mère  :  mais  YAç^d.' 
admet  <x  mot  en  cesens.  **  Il  s'estinarié  sans 
^Consentement  de  ses  parens.  '         En  style 


"'i't'.   >■<■■ 


'ti^ 


1  f» 


T    ^     ■       -"••    .7     ;     •     ,'•  "■■9 


^y:^:'^?^ 


VI 


►  » 


■.•!■ 


nr-lil^ite  fortune^ 

iiSi^tiioailfezJvl  finale  dti  jf  et 

i  jljÊgal  *  «cmblaWe.  — * 
^ppiiii«  !«i^^U^ot  pareiU ,  elles 
*  ^^^^fdgfMe-  y  etç<  »^  Le 
^    I  AS  ftpbÊi^ieif  :  '  celle-cji^  est 
7^if>yGiè:lc  voulez  et  nioi 
îîj<rif,  s-CttïplOi«  quèlquc- 
ia(pr/««î  i  sans  article.  >»  Ce  qn  il  y 
H  dtst\  t\i»ç  pareils  exemples  né 
IsolInVTOiir  la  vertu;  AJ*Rottss, 
^tlémtcns  -  aos^i  <  stibi^.  masc .  » 
Ïf0(0i^^<^0^mli :  lïnAfzs  son  pa- 
'      llfKiVdirns  cette. phrase ,  rendre 
^fiittip^ti' i^  un  traite- 

imr^rètl  à  ctltti  qu'on  en  â  reçu. 

/f^^JÀIm//!?,  adv.  de  la  même  manière, 
t'ftif^s  e^cuJét»  <i  là  pareille,  Sty,  «Je 


crbial,  r^/ivoycrr  quelqu'un  cA^^  ses  pa^ 

réns  i  l'envoyer  promener^  madame  de  Se'vigne' 

t  bon-    l'etiiploie  en  plaisantant.  >r£lle  me  fait  une 

\^9<àrrL    question  fort  (faisante»  lafripohe,  Yrainieot 

Y^l^fgfiyQlg  J>igi,  çfig^  ggf  parens.  —  II  s'agit 

de  la  petite  fiUe  Pauline^  depuis  Madame  de 


.•    ik 


f-if' 


.  "Parente  ,  1  •.Qualité  de  pai  cnt.  >»  Degré- 
de  parente,  »>  Il  y  A  parente  entre  eux.  , 
1*.  Tous  les  parens  d'une  même  persone,  col~ 
lectlvcnnent  pris.  »  Assembler  la  parenté.  »>  Il 
à  doné  à  dîner  à  toute  sa  parenté.  s=:  *  Autre- 
fois on  disait  parentage  daiis  le  i^'  sens  et 
/?jr^;2/*/(f  dans  le  id. 

Sans  être  issu  du /r^rMM^f»  , 

V      ,  Oa  de  vous  ou  dtJ-uphcr.        ;      *.      ^ 
-  (.  ''    Malherbe. 

Outre  que  ce  mot  "  est  vieux  ,  je  n*?  comiaîs 
que  les  étrangers,  ^  dit/,  en  son  tems ,  M.. 
Chevreau  y  à  qui  ce  parentale  de  vous  puisse 
plaire. 

PARENTHÈSE ,  s.  f.  \Parante\e ,-  ^' è 
moy.  eilongj,  4*  ^  muet,  J  Paroles  formant 
un  sens  distinct  et  féôaJ-é  de  celui  de  la  pé- 
riode où  ellç«  sont  insérées.  On  le  dit  aussi  de^ 
la  marquCTiont  on  se  sert  pour  renfermer  ces. 
paroles.  ()  "Ouvrir  ,  fermer  la  parenihète.y 
»>  Quand  la  paremkèse  est  trop  longue  ,  elle 
romt  le  senx.  »»  C'est  un  défaut  dans  le  style , 

zles  parenthèses  trop  frécjuenrcs  et  trop 


_^     ,inât-â^ftôpôiféminiW]. Représenta^   longues.  Elles  embarras'sent  e't  obscurcissent 
t^'ïa  sdlcU  dans  une  nuée.' C'est  une  espèce    le  discours  et  le  rendent  lâche  ei  traînanc. 
:.  PARER  ,  v.act.  ['Devant  IV  muet ,  r<r 

est  long  :  ïXpâre  ,  il  parera  ,  etc.  ]  i°.  Qrfier  , 
cmbiîllir.  »  Parer  une  église  ,  un  autel  ,a«^ 
chambre.  »  Les  Diamans  et  les  perles  parent 
bien  aw^/emme.  »  Elle  emploie  trois  Heures  - 
à  se  parer.  c=  Proverbialement ,  paré comnit 
un  autel  y  ou  ccmme  unâ  épousce  de  village. 
Oh  le  ditpour  se  moquer  ;===  i*".  Doper  une 
certaine  raçon  au  cuir  :  ^arer  un  cuir  ;  dç 
la  y^çhz  parée,  ■  ^°.  Parer  le  pied  d'uii 


'^ARJÈMÈNT ,  s.  m*  [Pareman  ;  1*  e  muet.] 
i*i\P^v;int  d'autel  en  étofe.  ==  i°.  Étofe 
rîtée^^  Voyante  qu'on'  porte  ou  qu'on  por- 
lait^/ les  hommes  sur  les  manches  de  leurs 
Babits,  et  les  fcn^mes  .sur  le  devant  dç  leurs 

h.  )•.  En  maçoneric  ,  le  côte  d'une 


vierre,  qui  doit  carattre  en  dehors  du  mur  y 
etc.  «, 

FARENT,  BNTi ,  $.  m.  et  f.  ♦  Paren- 
STAQlaS.  m.  PA&ÏMTé,  s.  f.  *  Paiunxèle  , 


cheval  i  ôicr  de  la  corne ,  pour  le  terrer 
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'4,*.  Éviter  un  coup ,  sou  en  le  détournant , 
joii  en  y  oposant  quelque  chose  qui  Tar- 
rcte  î  farer  un  coup  ou  le  coup  ^  parer  la 
balle,  an^  boite.  ==  Garantît,  »»  Celavo^rx 
parera  du  soleil  t  de  la  pluie.  »  11  est  difî- 
die  de  se  parer  d^ un  éncmi  couvert.  —Et 
neutraUtnent  :  on  ne  pfcut  parer  à  tout  :  il 
ne  fiiit  que  parer  aux  coups  :  il  ne  fait  que 
se  défendre.  =?^=  iftf  P^K^f  >  ^"  fig^^^i  afcc- 
ter.:;  ■■ 

•■  ■  ■      ;'  -■      ,       ^       -A  ■     ■■   ■•■    ■  ■'■  < 

Cette  austère  vertu  içntst  parait  Tlngrat , 
Ne  servoic  que  de  voile  au  plus  noir  attentat. 
^^:  .  Cr^.  Seinir. - 

PARÈRE  ,  s.  tn.  [  1*  è  moy.  et  Ion.  j^  f 
muet.  ]  Avis  de  Négocians  sur  des  questions  de 
comercc/-.  •   ./■■■■  ■■.'.■ 

PARESSE  ,  s.  f.  Paresseux  ,  euse  ,  adj . 
[  Parèce  ,  c^a  ,  c<r^-:^^  :  1*  )^  moy.  5*  ^.muét 
au  i*^'.  Ion.  aux  1  autres.  ]  Fainéantise f>i  non- 
chalance. Nonchalant  ,  fainéant.  »  Grande  , 
horrible  paresse.  »  Il  a  manqué  cette  bone 

afaire  par  sa  paressé.   <  \ -»  il  est  fort  pà' 

resseux*  -^-^  Subst.  C'est  unj>ar&sseju,x  y  uaepu" 
resseûse,  :     :^  '...'■ 

Rem.  Paresseux  régit  à  ou  de  devant  Tin- 
finitif  des  verbes..  >»  Paresseux  à  servir,  pa^ 
resseux  {féctiic.  »>  Toujours  pdresseux}aa^ 
piaudir.  BoiL.  »  Quojque  mon  fils  ne  soit  pas 
paresseux  d^ écrire ,  je  n'ai  jamais  de  lettres 
comme  les  ailtres.  Sév.  ' 

PARFAIRE  ,  V.  act.  [  Parfère^  1^  è  moy.  et  ' 
Ion,  3^  e  muet;  ]  AcheVr»  W  ne  se  dit  qu'en  ' 
termes  de  Pratique  et  de  finance.  »»  Son  pro- 
cès lui  sera  fait  a  par  fait .  »  Parfaire  un 
payement ,  une  somme.  .==  Ce  verbe  ne  s'em- 
ploie qu'à  l'infinitif  et  aux  tems  composés  : 
}  ai  par  fait  ,  etc.  '" ,  ' 

PARFAIT,  AiTE  ,  adj.  Parfaitement, 

adv.  [  Parfè  ,  fhte  ,  fèteman  :  ^  è  moy.  5*^  e 
muet..  ]  Parfait  ,  à  qui  il  ne  manque  rien;, 
acompli  dïns  son  genre.  »  Diamant  parfj.it  : 
c'est  an  parfait  courtisan  :  vertu  /beauté  par- 
faite.Woy.  Fini.  ====•  Parfaitement ^  d'une 
manière  parfaite.  "Jouer  ,  écrire,  s'aquiter 
de  son  devoir  parfaitement  bien.  On  dit 

fatnilièremerit  ,  Jait  et' parfait.  »  Votre  style 
est  devenu  comme  on  peut  le  souhaiter  :  il 
^stfuit  et  parfait.  Sév.  j4a  parfait  y  j^ar-  - 

faitement ,  acîv.  à  la  mode.  »  Des  meubles  au 
parfait.  CoYER.  »>  Si  vous  pouviez  suspendre 
lin  lustre  à  chaque  oreille ,  vous  seriez  au  par. 
J^'V.  Id,  : — zz  Parfaitement  ne  peut  être  mis 

?vcc  un  compar.  comme  l'a  employé  iWaZ/hr^. 


''  -f  *'«^ 


»^  F  AR  ^^^ 

Mats  toi,  xfnepfus  que  tous. j'aimai  ^nrfmtmé^ 
Voy.Epr'îTOLiER.-''.  :'  ;  ''-  l^:^\>-k-y^-Çà-^^-^0''^^ 
PARFOIS.  Voy.  Fois ,  verç  la  ^ 
PARFOURNIR  ,  V.  aetiFeurnircn  Entier. 

«  Un  Libraire  doit  /^ar/barnir  le$ii^Ui€|.qiifc 
manquent  d'un  livre"  qu'il  a>Ctodu;*T|^t«^^l3^ 
PARFUM ,  s.  nn.  PARFUME^!ir;^(^PÂ|^ 

FUMEUR^ ,  EôsE  ,  é.  tn/er  f  V  [f0^1t0^. 
mé ,  meà,  jfneû  'u j  f  e^Éif.Mk^^\^ 

1  dern.  JOn  2^^t  par/utn  km  i^hîo^'i 
tcur  ,  qui  s*cxhalc  de  ^fâéîqfar^hôse^^ 
r iférant.  >»  Doux ,  açtéabje  par^in^Ç^^tlrflm 
est  trop  fot*.  *>»  Il  aime ,  elle  craiot  lèt^paF"- 
fums.  =  Quclques^ihs  disent [^fkir^tf/iiÇ^'l^l^  ^. 
p/.rfum  des  louanffes^ p:^±:é.Parftméïï$iè^ 


-  ■  '  ♦ 


"1,      * 


*.» 


^r 


dre  une  bohe  odeufitlahs  l'aire  i»llicsflcaiswiii^ 
fument  rair.v.==  Faire'^  pf etl4l#  «!*«  bo^ 
odeiir  à  .  .  .  Parfumer  des  gants  |^^îjlrgcj 
des  habits, ^etc.  — ^^-—  P^ rfamef  sm^  tnii$6a! jj 
a/i  navire  ;  en  Ghasser  le  mauvais  aiij*^^|'eï^*y 
brûlant  quelque  chose  d'<anepd(^uflbr{;p. 


P^ar/umeur  ,  Parfa.meûse  y  t^m  pii xè^^A  ^ 
fait  et  qui  vend  des  parfums^^  i'^'»^^ï#'l%%îî' 

PARI  ,$.  m.  Gageure Yproincs»^^^ 
que  entre  deux  ou  piusiéars  person^^  d^^paJéf 
une  somme  'convenue  à  celui  doifit  la  pro«^ 
position  se  trouvera  véritable.» Fàîre  àét /râ/T^ 
»  Lé  pari  est  ouvert  :  tcnit  le  monde  est  reçu  à  ^ 
parier.  ] ;  ••  ■■    •;,••;:  v  '^a,  ;':■■«,  -^T^t-pu. 5,v  ' 

PARÏADE ,  s.  f,  Tertïie  de  chassé.  II 5C  ilî 
^tde  la  saison  011  les  ]î6rdrix  s*apàrîent| 
des  perdrix  apariées.  »»  On  défend  la  cliàsse 
durant  la.  pariade.  »Ily  a  dans  ce  cha^lip 
cim.  OM  Six  pari ades.       .       .  *    .-'•:;. 

PAKIËR  ,  v.  a-ct .  et  n.  PartEur  ,  s.  m^ 
[  Pari'é  y  fi  eur  :  ^^^'fer.  au  r*'.}  Parier'-^ 
Faire  un  pari.  Parieur  ,  celui  qui  {>arie.  «i 
varier  le  double  contre  le  sim  pi  ci  Par/Vr  pour, 
parier  contre.! 
Il  y  a  àc$  pari\rs  de  part 
contre.  =r=  On  dit ,  dans  le  discours  famiK  i 
il  y  a  à  parier  que  ,  pour  dire  qu'une  chose 
est  probable.  Un  Auteur  :inodcri>e  emploie 
singulièrement  cette  façon  de  parler.  »»  Dès 
que  l'on  craint  le  mal  ,  on  n'en  est  guère 
siirpris  :  ily  azxi  contraire  à  parier  que  vous 
vous  brûlerez  ,  tandis  que  vous  marchcre2  sut 
des  charbons  ardens.  L'Ab.  Henn.  —  On  pour*- 
rait  demander  à  TÀuteur  s'il  n'y  a  qu*à  parier  , 
et  combtefi  il  parierait. 

ï^/CKiTÉ  ,  s.  f.  H  ne  se  dit  guère  que  dans 
cts  ^x'vits  Jil  y  a  f;tfr//<''jt  égalité  )  de  raison^ 
Je  nie  la  parité  y  la  comparaison  que  vous 

faites;  je  nie  que  le  cas  que  vou3  alléguez  sok 


.\  Jc'parié  ^û^  c^lu  li'est  pas.  »» 
ieiirs  de  part  et  d'antre  ,  pour  et 
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'  partira  celui  dont  il  s'agir.  C'est  une  expres- 
sion de  r^ole. 

PARJURE ,  s.  m.  Se  Parjurer  ,  v.  rcc. 
Faux  serment  oa  serment  Violé.  Il  se  dit  et  du 
crime  et  du  criminel.  »►  Paire  un  farine  ;  il 
tsx  parjù.re  y  c'est  un  parjure.  «Ajouter  l'ou- 
tragé âtt  parjure.  Rac.  »  Son  parjure  amant. 
Jd.  Se  parjurer  ,  faire  un  faux  serment  , 

OH  violer  son  serment.  »  W  s  est  parjuré àçi\zxix. 
Je  Juge.  «  11  avoit  acompagné  sa  promesse  de 
"  mille  scrmens  \  inais  11  s  est  parjuré, 

^  PARL*AGE>s.  m.  Mot  nouveau  ,  bon 
pour  le  st.  plaisant  et  critiq.  »»  La  cour  du  beau 
parlage,  LiNG.  »  La;  fonction  du  Directeur 
(del'Acajtl»  )  ne  lui  permet  que  d'efflsurerlé- 

fèreinént  les  objets  .*  les  honenrs  du  partage 
tapt  presque  entièrement  desrinés  au  Réci- 
piendaire .,/^/2/z.  Lut.»  M.  de  Fol  taire  est  un 
.beau  paTleuV', mais  avec  tout  son  hssLU  paria ge, 
il  ne  parle  pas  fort  correctement  ,  quand  il  se 
'  H^le  de  parler  de  Chimie.  M.  Jiouelle ,  cité 
parl'Ab*  Guêhée,i         v  i 

:  PARL^  Qui  parle.  Il  ne 

se  dît  iqtté "dans  lés  ocasioi^s  suivantès^^Çt  por- 
trait est  p:ir/a/i/ ,  cette  tête  est  parlante  y  fort 
irtissemblant  02/  ressemblante.  On  a  dit  d'un 
f^ntptnimtdt  Néron  ,  qu'il  avait  des  postures 
et  des  iriains^ar/a«/<f/.  ^=^===  Armes  parlantes, 
^kttiioîrics,. dont. la  pièce  principale  exprime 
je  .^901  de  la  famille  à  laquelle  elles  apartiè- 
nent.  ebrame  une  tour  ,  pour  les  maisons  de 
la  Tour, 'iss?  Trompette  parlante \  porte- voix. 
■"  ■  .Hors  delà  on  ne  le-^  point.  Le  Père 
QHffet  parle  d'une  conscience  toujours  droite 
et  toujours^  parlante  •,  droite  pour  nous  con- 
âuïtÇyét  parlante  pour  nous  reprocher  nos  cga- 
xemcns.  —  L*îjFàge  n'admet  pas  cet  adj.  verb. 
^danscec  çmploi.--AL  Rig'oLde  Jav.  l'emploie 
adjectivement  tomme  partie,  et  même  au  su- 
•jperlatif.  »  Un  Peuple,  tel  que  celui  d'Athènes, 
le  plus  éclairé  ,  le  mieux  parlant  sa  lansue. 
•—  Il  il  apartient  pas  a  tout  le  monde  de  s  éle- 
ver ainsi  au-dessus  des  rèsles  et  de  l'usage. 

PARLÉE  ,  ad*,  fém.  Il  ne  se  dit  qu'avec 
/tfnga^..  "  Les  G?ns  de  Lettrés  peuvent  avoir 
«ne  conoissance  plu5  profonde  de  la  Langue  ^ 
écrite.  Les  gens  dumonde  ont  sur  la  langue 
parlée  un  tact  que  les  conoissances  ne  geuvent 
supléer.  M.  Suard  ,  de  1-Acad.  JFranç. 

PARLEMENT  ,  s.  m.  Parlementaire, 
adj  etstibst.  Parlément:er  ,  v.  n.^Par- 
lemàn  ,  ntantcre ,  mante.  '.  l'^V  muet  ,  j^^lon, 
4^"  ^moy.  et  Ion.  au  là  ,  é  fer.  au  5'^.  ]  /'.^r- 
lementi  est ,  i^  Ancièneii)ent,  l'assemblée  d«i 


■*. ,, 
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Grands  du  Royaun^îé ,  soit  Éclcsîastiquos,  soit 

1**.  Aujourd'hui ,  Cour  Sou- 


Mil  it 


■  .t 


j  ■ 


aires- 


e  qui  ju^^c  en   dernier  ressort  dans  sou 
i^ct,,  >'  1  ôs  douze  Parlem  «/du  Royaume, 
nrier  Prcsidçnt  c/z/  ovx  -ui  Parlement .  :-^ 
oit  dire  V  Avrat  au  Pari  m:nt\ei  non 
fn  Parlcm'nt  y  comme  plusieurs  I?  disent 
écrivent  ton*?  les  jours.  ==   M.  Lingaee , 
quia  fait  quelque  S''j,Vîir  au  Barrcnu  ,  .où  l'on 
paiK-  u.K  Lingue  particulière  ,  dit  .•  £«  Parle- 
ment ,  on  ne  rit  point ,  mais  on  se  rcrète.  Ce- 
pendant âilîeurr,  il  se  qualifie  d' A  oc.it  au 
Parlctnent  de  Pans.  —  Le  G^/zir^  ,  Maître 
des  Requêtes ,  dir  >  dans  la  même  page  :  prêter 
scr;nent  en  Parlement ,  être  reçu  en  Parle^ 
ment  ,  et  Conseiller  au  Farlem  nf.         .  Sui- 
vant M.  Mar'n  ,  onNdistinsué  à  Paris  les  Avo- 
cats  au  ^  et  les  Avocats  en.  Les  Avocats  aa 
Parleinent  s  )nt   ceux  qui  sont  inscrits  sur  le 
tableau  des  Avocats ,  q  li  suivent  le  Barreau  , 
plaident  ou  consultent.  Les  Avocats  >/z  Par- 
lemerit  ,  sont  ceux  qui  oit  prêté  serment  d'A- 
vocats ^  et  qui  n'en  font  point  les  fonctions,. 
Ils^ ne  peuvent  (fc:uper  ,  et  ne  signent  pas  les 
mémoires  et  consultations.  •        *' 

PJtlementUf  Angleterre  y  rAssemblée  des 
PairslK  des  Coiiiuné^.  La  Chambre  Haute,  la 
ChaiÎTDre  Basse  du  Parlement.  Y oy.  Cham- 
BKE^  Kf/w,  après  n°.  1°. 

Parlementer  se  dit  ,  au  propre,  chgne 
ville  qui  entr:  en  traité  pour  capituler  i  et  au 
^^ar/,  des  négociations  particulières. 


A  peine  M-T"?  se^présenta  , 
Que  la  Bells  parlementa. 


La  Fontaine, 


■f 


\ 


K 


Parlementaire  ,   qui  e&t  du  pïrti  du. Parle- 
ment  contre  laXCour.   Il  se   dit  surtout  des  «-ir 
troublespd'Anglet^Te  sous   Charles  I  /  et  du  > 
tems  de   la  FrondeNhi   France.  »  La  Faccion     \ 
Parl^m:^r2raîre  :}cp^xhi  y  l'armée  J'^i'^r  Purle-- 
inenfûîres.       '^  . 

PARLER  ,  V.  n.^t  quelquefois  actif,  i^ 
Proférer  ,  prononcer  ,  articuler  des  mots.  »> 
Cet  enfant  comcnce  à  parler.  >y  11  est  mou- 
rant y  il  ne  pdrîc  plus.  ^^  Notre'Scig;îeur  a 
fait  /;jr/^r  les'^iiuicts,  — —  z^.  Discourir  ^  soif 
en  particulier,  soit  *cn  public,  >>  Parler  bien 
o:l  mal  j  d*'!  homme  instruit.  j>  Parlrr  sur  èi^^^ 
matières  dificiles.  '>  Parler  avec  véhémence^ 
avec  action.  — -^  9^.  I^xpliq^cr  ses  pensées  , 


ses  sentimens.  j/On  a  fait  inDiiieincnt  tout  c^' 
qii'oliapn  ^ovxxX^f.iireprirler.  '^  Cx  iV(i\^r  p^s 
Id  parier]  c  est  pari  ir  c^ue  Cvl:;.  -:^-=::::  La  Loi 
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«4r/^  clairement  là-dessus.         ' 

Rem-  On  Hit  orciinairement  :  il  faut  luipar^ 
l£f  je  veux  vous /jjr/éTvmais  quelquefois  l'on 
•<}it ,  dans  îc  s  (y  le  fum'dler  :  »»  Est-ce  que  vous 
varlt:\à  moi  î  oqi,  je  veux parUr  à  vous.  Il  a 
un  sens  plus  fort  avec  ce  régime.  »  Nousp^r- 
^erons  à  lui  une  autrefois  \  et  il  ne  faut  pas 
rncier  tant  de  matières  ,  quand  on  veut  en 
donner  l'intelligence.  Vtoss.=^  Parler  ,  est 
fuielquefois  act.  On  dïv:  parler  une  langue ,  et 
4ion  ^2isd\ane  langue,  ' ... 

'  D'ufilangage  n^MyQAUi  j'ai  fait  parler  Je  \o\ip» 

La  Fontaine, 
Il  faut  dire  :. 

J'ai  fait  parler  au  loup  un  langage  nouveau. 

»  Faisant  /7^r/^r  chaque  i^2iSS\o\\  du  langaj^e 
qit'cMe  doit  avoir.  P.  kapin  ,  parlant  de  Tite- 
L'ye.ll  faut  dire  ,  faisant  parler  à  chaque 
passion  le  langage  ,  etc.  >»  Il  y  a  bien  des 
gens  que  la  vanité  tatt  parler  grec  ,  et  même 
d'un  langage  qu'ils  n'entendent  pas.  Mailebr, 
Il  faut  :  et   même  une  langue ,  etc.  '  Il 

ré<»if  aussi  activement  des  noms  sans  article  , 
mais  seulement  dans  le  sr.  simple  ;  parler  rai- 
ion^  parler  physique  \  '»  Une  aussi  belle  bou- 
che que  la  sienne  n'est  pas  faite  pour  parler 
raison .  M.  AR M.  »  Vous  parlâtes  politique  et 
gouvernement.  Coyer.  »  Parlons  jardins  ,  le- 
g'imes  y  fruits  y  à  la  bone  heure.  PlucheS^= 
Entendre  parler  n'a  pas  les  régimes  d'entendre: 
dire:  t.e  P.  d'Avrlpii  a  eu  une  distraction  ', 
quand  il  a  dit  :  »  Jusque  là  on  navoit  pas 
entendu  parler  que  quelques  àftuts  de  manque 
dans  une  ville  ocasionassent  line  rupture  qua- 
tre ans  après.  '  Parhr  mal  et,  mal  parler 
ne  sont  pas  synonymes  :  le  id  tombe  sur  les 
choses  que  l'on  dit,  et  le  i*"' sur  la  manière 
«le  les* dire  'T  celui-ci  est  contre  la  Gramaire  ^ 
et  l'autre  c©nti*e  la  Morale.  Il  ne  faut  ,  ni 
parler  mal  des  absens  ,  ni  inal  parler  devaiit 
les  ,Savans.=  Au  reste  ,  cette  .Histinciion 
n  a  lieu  qu'à  l'infinitif  er  dans  les  tems  compo- 
sés du  vcibe  parler.  .,On  ne  dirait  pas  ,  il  mal 
pairie  y  i\  mul  pur/ait  :  il  faudrait  prendre  un 
autre  tour  ,  et  dire  ,  par  exemple  :  il» ose  mal 
P-irler  ,  il  se  donait  la  libcné  de  .mal  parler  , 
etc.  Beau\ée  ,  Synon.  =  Ajoutons  c\'jc  parler 
m;.'/* peut  se  dire  dans  les  tcms  simples  ,  pour 
nat  parler.  Il  pirlc  mal  ^c?  tout  ic^înondf'. 
Mais  ce  qui  ôte  l'éjqûivoque  ,  c'est  que  quand 
i»  c:st  question  de  laneaf^c  .  iKirler  ni.il  s'cm- 
p*oie  sans  régime  ;  et  quand  il  s  agit  de  cen- 
sure et  de  médisance  ,  il  rcgit  la  prcp.  Ji'.  Cet 
^oraruQ  pafjd'mul  :  il  parL'  mal  de  you5t  = 
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Trouver  à  qui  parler  ,  et  trouver  avec  qui 
varier ,  ont  aussi  des  significations  difércntcs, 
.c  t*^'  signifie  ,  que  nous  trouvons  ^tva  qui 
nous  répondent ,  qui  nous  rabat<m  le  caquet^ 
le  second,  qu*on  trouve  gens  ûvçc  qui  l'oii 
peut  s'entretenir.  On  fait  dire  au  V.HarJouin» 
dont  les  Confrères  desavouaient  les  opinions» 
que,  dans  le  Collège  de  Lo»iis  le  Grand  »  il 

.  trouvait  à  qui  parler  ,4iiais  qu'il  ne  trpuy^U 
pas  avec  qui  varier.  Anecdotes  Littécàires.  » 
Le  premier  se  prend  plutôt,  en  ipal  qu  en  Bien, 
Mde.  de  Sévigné  lui  donc  pourtatft  un  bon 
sens.  »  Ils  n'ont  que  vos  afaires  dans  Ja.  tête  : 
i\s  ont  trouvé  à  qui  parler  y  et  notre  ço^ifé- 

^encc  a  duré  jusqu'à  midi.==  Qn  dit  , 
généralement  parlaiit  ,iei  a  parler  généra^ 

\lement  :  \ç  premier  est  le  plus  usiif  j^  çt  it 
se  met  ordinairement  à  la  tète  de  la  pnrâsc  ? 
>?  Généralement  parlant ,  tous  les  Tlonpains^ 
depuis  les  Sénateurs  jusques  aux  moindires^ 
Pléhéïens  y  étoient  Laboureurs,  t^rtot,  ====: 
Faire  parler  de  soi  se  prend  ordinaïreinAjt 
en  mauvaise  part.  »  II  fait  beaucoup  pszr/^/' 
de  lui  :  c'est  un  m^heur  à  jun^  femipe  dé 
faire  parler  d'elle^  ^      ;  '   |^^;   '  -î 

En  st.  Tprov.  parler  pur  carnplls  y  c*estD:itTlt!^ 
avec  gravité,  en  mesurant  ses  paroles^  iParu^^ 
1er  {à  un  sourd  y  à  quelqu'un  qui  ri«  vetrt  pas- 
se laisser  persuader.  Voy.  Bâtqn  i.'  Fran^ 
çois  VOr.  ■  La  chose  parle  dUÉ^*mêinez 
elle  est    evidepte»  ,'    '  .      <  ^  ^  •?  V' 

'  Se  PARLER  ,  parlant, dnnelan Eue «y^ft 
un  réciproque  _pi2/j-i/*  :  étire  parlée.:  ^  jjaqgaç' 
française  se  parle  par  toute  rEurope.  -j  -i 
Parler  ,  s.  m.  Il  se  3it  du  son  de  la^ 
voix  et  non  de  la  conversation^  On  dit,^ 
il  a  le  parler  îon  àoux  y  on  fort  rude  :  oni 
le  reconait  à  son   parler  sm^h  on  ne  dir 

■  pas  ,  comme^un  Auteur  moderne  ::»  Z,rj?«r*- 
1er  Ac^  deux  personcs  spirituelles  ne  rcssem* 
ble  point  aux  disputes  fougueilses  de  J'Éçolc- 
Annn.    On  doit  dire  li  conversation, 

PARLERIE  ,  s.  fém.  Parleur  ,  euse  ^ 
s.  m*  et  f.  Parloir  ,  s.  m.  [  " 
au  1*^',  Ion.  au  ^'^  :  parleri-^e  , 
\e  y  loar,  ]  Parlerie.^û>\\.  Il  est  dù*'styfe 
familier  ,  et  se  preî^d  en  mauvaise  part .:; 
une^rand^parlerie  ;  «;7<?/7jr/t?r/^.conrinueIle^ 
^urkuT^y  ciui  parle  beari^coupi  »>-  C'est  a/i* 
^rand  parleur  ,  une  grande  parleuse  j  om 
absolument^  un  parleur ,  une  parleù'st. 

Rem.  5o^//zittri\  remarque  fort  à  propos, 
que  quand  on  d'n  grSnd  parleur  y  on  entcnçii 
quelqiî'un  qui',  habituellement ,   parle  trop» 
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ft.^uv^nt  mal-à' propos.  Quand  un  homme 
parle  bien 'i  on  ne  dit  pas  qu'il  est  grand 
fMt\ir\  i^u6iqû*il  parle  beaucoup.  Et  quand 
î!  [n'est  pas  question  d'une  habitude  ,    mais, 
d'iine  seufe  fois  qu'on  parle  ,  il  ne  faut  pas 
fC  servir  de  grani  pirleur,  »>  Ne  soyez  pas 
— as  parkufs  dans  vos  pticres.  Nouveau, 
r^  Àfi>n/.  Ufelait  dire  \  ne  p:irle\pjs 
"•c^i^l'vos  prières.  Rem.  Nouv.  =s. 
tf/^  i?  i|^dC  çéul ,  se  prend  aussi  en  mau- 
ifÊst  ^partt'  »?'ïî  Tall oit .  prcn  jte  garde  que, 
souç  ^retettç  de  catéehtsme  ,  elles  (  les  veu- 
y,fiiâ/et 'Diaconesses)  né  fissent  les  savante's 
s; spirituelles.^.,  qu'elles  ne  fussent  ;?a/:- 
i'ict  dissipées*.  I^leùki  ,    Mœurs    des 

'cyâw 
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/i^1rA»l|Jo|KVÎP^çii  destiné,  dans  les  Mon  as- 
Wesl^^p^lr  parler  aux  persones  de  dehori. 

luiï^iit'df «Monastères  de  filles.  »> 
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''toiit  le  îobr  att  parloir, 

'  ■    1 


jji^i^  î^f»  Aiiglais  apèlent  parloir  ,  ce  que 
'  apcioîîs  y^^^  V  et  des 

ct^îïrévtîc  livres  anglais  emploient  ce 
dfrfie  exception. 

"  ,j>rcp.  Entre.  Dans  le   nombre 
^^  ^  Tàttiii  eux  :  parmi  les  honercs 


S  ï"  cfc.'^  sfe  Oh  du  ,  d^^  Dict.  Gram, 
^uîîF'iësVmploie  qucquandily  a  pluralitC7 
:ft  <^ç  j^affnlc^lai  parmi  là  pompe  sont  des 
'cxprcssi*5iè  vicieuses.  V/Acad,  confirme  cette 
i:cM^  y^ Fàrmt  nj:  se  met  qùavec  un  pluriel 
^iWndéïînt'^;'^ q^  de  deux  ,  ou, 

«  ivçc iin  singulier  collectif.  P^r/wi/ir/  hom- 
i^ mesy-  p^rmi  lé  peuple.  ^On  ne  diroit  pas 
t* parmi  les  deux  rreres  ,  m  ,  peut-être, 
•parmi  tés  troît.'=i  Quelques  Auteurs  l'ont 
'W^tj'qué  autrement.    »»  Parmi  cet  univers» 

Des  corps  errans /^^nni  U  vide. 

Parmi  tout  cela.  i'd'V. 

^     M9ÎS 9 /iirmi  céplstisir,  quclchagrîn  vous  dévorCé 

■.  ■ .  '  ■  •■■'  ■  ■■"'■  ■         '.■".. 

yiiBrCicine  le  fils ,  convient  que  cette  ma- 
^nièjrc  de  parler  n'est  pas  tout-à-lait  exacte. 
": y ':  L*Ab.  £>a; Res'nel  a  dit  aussi  : 

<■■    .    '■•■  ■!•■,•■••/■■  V      .  ■■  ,  ..  .       -      ■        ■        . 

V     Des  Pfédicaris  sans  (o\^ parmi  U  Nation  , 
Vinrent,  par  intérêt  anoncer  la  Réforme. 

■'■•'■  -^        •     . 

On  dît  bien  ,  fcùrmi  le  j>euple\  mais  là  , 
c*esr  un  nom  collectif  ,  pri^  indélinimenr  ; 
au  lieu  que',  la  Natîon\  ^si  pris  d'une  ma- 
nière définie.  Aussi  M.  i'Ab.  Royoïiy   citant 
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cette  phrase   d::  M.  l'Ab.   Boulogne  :  »  La 
sainte  liberté  de  l'Évangile  ,'  taisant  enten-^ 
dre  sa  voix  auguste  pîr/7ji  ce  peuple  dégradé  ,. 
etc.  met  parmi  en    italique  ;    critique  indf- 
recte.  ==  Qn  voit  encore  dan^Jes  Géor- 
giques  de  l'Ab.  De  Lille  :         ■ 

Les  corbeaux  même,  Instruits  de  là  fin  de  Torage,] 
Folâtrent  à  i'envi  parmi  T.êpsis  feuillue. 

Et  dans   M.   Thomzs  :  yy   Da   Gay  Trozîn,^ 

parmi  le  tumulte  ex  l'horreur  ^  observe  d'un 
œil  tranquille  la  face  du  combat,  =  ♦  An- 
cièneni^nt  on  l'employait  de  la  sorte  ,  sans 
dificulcc,  «  Il  leur  sera  fort  utile  ,  lors-  • 
qu'elles  tombent  en  quelques  fautes  ;?armî 
la  journée  j  de  s'examiner  sur  le  c4>amp.  St^- 
Fr.  de  S.  ==  Suivant  M.  Marin  y  parmi 
«  ne  signifie  pas  siniplement  ^  dans  le  nombre 
de  ;  mais,  il  signifie  aussi  ,'^r^  milieu  de. 
AinsîTon  dit  très-bien  :  parmi  ce  désordre^ 
ce  trouble  ,  c^/r^  agitation  ,  etc.  ==  On 
faisait  aussi  parmi  adverbe  ,^  sans  régime. 
La  Fontaine  tt  i^/a^Af  Tont  encore  employé 
de  la  sorte. 

Ces  deux  empipis  sont  beauip  ;  mais  je  voudrais 

parmi  -  ; 

Quelque  doux  et-dlscretamî. 

^jJDônw  aux  poulets  un  nombre  de  grains^ 
avec  quelques  charansons  mêlés  parmi^  Plucl 
Plusieurs  ont  cru^  avec  assez  de  probabilité, 
que  /^nrrni  est  meilleur  pour  les' persones , 
et  dans  pour  les  lieux  et   les  choses.   .  - 

PARNASSE  ,  s.  m.  [  Pamace  :  dcrn.> 
muet.  ]  Ccicbre  montagne  de  la  Phocide  > 
qui  était  consacrée  à  Apollon  et  aux  Mu- 
ses. »  Monter  sur  le  Parnasse  ,  s'adoner  à 
la  Poésie,  Les  Nourrissons  du  Parnasse  , 
les  Poètes,  /df ^^4/»  — —  Tout  cela  est  devenu, 
peu  s'en  faut,  péiantcsquc.         .  • 

:   '        Loin  de  ces  faussets  i/uP^r/z^Ji^  , 

'  ■*    -        '    ■  .     •  ' 

dit.  Gresset  y  qui  ... 

Ne  vous  parlent  que  d'Apollon  , 
,  De  P^>.n'd  et  de  Cupidon  .   .  •  ? 

^         Iç^norant  que  ce  vieux  jargon  ,    '\ 
:'        R.Mégué  dans  Vombre  des  classes^ 
-  N'est  plus^auiourd'hui  de  saison* 

PARODIE,  s.  fcm.  Parodier  ,  v.  act 

PvRODîsrE,^  m,  [dern.  e  muet  au  i^' et 
au  3^  ,  ^^fermc  au  second.  ]  La  Parodie  est 
ijn  ouvrage  en  v.-^r/  5  fait  sur  quelque  pièce 
d"  po^'.sie  coîiuj.  ♦  que  l'on  dctouriie  à  un  ■ 
àucre  snjjt  c;t  à  un  autre  sens^  par  le  moyen 
de  quclvi.ics   chan^cmcns. /ifuViJ.   11  nie  scrTi- 
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On  fait  tous  les  jours  des  Parodies  en  prose, 
et  on  pe^taussi  en  faire  d'ouvrages  de  Pro- 
sateurs. »  La  Parodie  sert  le  plus  souvent 
à  tourner  un  sujet  en  ridicule -,  ce  qui  est 
fort  aisé.  Parodier  y   faire  une  parodie. 

Parodiste  ,  Auteur  de  parodies.  / 

PAROI ,  s.  fém.  [  Pa-roa,  \  Autrefois , 
murdilU  i  S'apuyer  contre  /a  para/.  ■ 

At^jourd  hûi  ,  les  Bords  d'un  vase  l  d'un 
tube.  '»  Les  parois  intérieures  d'^in  tiUfe  ca- 
piHaîre ,  sont  hérissées  Jd'un  nombre  innom* 
brable  d  eminences  ;  ou,  ôomme  parlent  les 
Physiciens  ,  d'aspérités,  jP*za/.  Traité  de 
Paix,  etc.  ==  Les  parois  de  Pestomzc , 
les  tnembranes  ,  qui  l'environent.  — — 
M.  Litigaec  l'emploie  en  parlant  des  Navi- 
res. »  Un  particulier  propose  de  ne  pas  se 
borner  à  incruster  les  varois  extérieures  (  du 
navire)  de  cette  coucne  mince   de  vernis  , 

3iii  ne  les  garantit  presque  de  rien  ,  mais 
c  remplir  totalement  de  goudron  ,  coule 
bien  chaud ,  l'intervale  qui  sdiHrôûvc  entre 
les  deux  bordages. 

PAROISSE  ,  s.  f.  Paroissial  ,  ALE, 
adj.  Paroissien  ,  ienne  ,  ou  iène  ,  s.  m. 
et  fém.  [  Pa  raâ'Ce ,  roa-'Cial  y  cia-lcy  ci 
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paraissons  i  \e  parois  sois  ou  paraissais  ;Y  ai 
paru;  ')c  parus  ;  \z  paroitrai  om  paraîtrai  i 
je  paroitrois  ou  paraîtrait  j  parois  ou  pu-  , 
rais  /.  que  je  paroisse  ou  paraisse  ,*  je  »J-« 
russe  j  paroissant  ou  paraissant  ^  parft»  V^ 

APPAROITRE.  -,  ■  :       Vi'  ' 

Paraître  ^,  i  •  se  faire  voir  y  se  noànl*  ; 
fcster  y  se  montrer.  »>  Cette  étoile  C9iseQÇC .  / 
à  paraître,  >»  Cet  homme  comciice  %  pa^ai^^-. 
/r^  dans  le  monde.  Paraître  ctt  public.  «^ 
Et ,  impersonellement,*»  Il  paraît  une  cti^  . 
iiicie  ,  un  livre  ,  etc.        -  .    .  ; 


K^m-On  z.  du  wàttcïf}}»  se  faire  paraîtra  ^^ 
pour  se  montrer,         .y  ,    .^ 


^  -i    -v. 


Vun  après  Taùtre  enfi» ,  iront  Ji  faire  pMtrt.      ' 

•    ■     ,:;  ^' Xorn.;  ■  ;-.^v^ ':-.', 

Mais  si  son  amitié  pour  tous  léifrit  paroUri, 

■■'..•'  '. '.  'r  :  ■   ■  :  }Ao[,  '■:'\?x^^r'\.. 
/        ■  .  '  '       '•  -■•    ■     ■      .  .     .  ;  .       -  ''■  ■■■■  "'■".  .  ■ 

»  Ce  fut  en  ce  point  que  la  Majesté  de.no|^e^ 
Reine  se  fit  patottre,  Mascar.  ===^  Ççtte  ^ 
expression  n'est  mauvaise  que  dahjf,  le'  ré*  . 


ciprôque   :  à  Tactif ,  faire  parjiitre  kt  dit^^ 
très-bien.  »«  Il  n'y  a  sorte  d^çsti|De  p9,rt^c^ 
lière  ^«'elle  nt  fasse  parottrè  pàur  voui, 
Siv,  Cependant  elle  ne  régit  due  les  noms;, 
et  Ton  ne  dit  plus  ,  roinnie  autrefois j^  ^9 

fin  nous  a  fuit  paroitre  ^ueccn[ç9tpifil^ 
ciè-ne' :  2*  Ion.  au  i*' ,   zVn  dans  le  4*   iita    ces  avantages ,  etc.  Boss,  On  dirait  au] cmiÏ^ 

Plusieurs  écrivent  tes    d'hui  :  nous  a  montre' \  nous  a  faitconaitre 


pas  le  son  d*ianr 

mots  avec  1  r  :  on  n'en  prononcé  qu'une^ 
et  d'uïi  son  doux.]  Paroisse  est ,  i**.  un 
certain  territoire  ,  dont  les  Ijabitans  sont 
soumis  ,  pour  le  spirituel!  ,  à  la  conduite 
d'un  Curé.  »  Il  est  d'une  telle  paroisse.  » 
Il  y  a  tant  dç^^ro/fj"*?/  dans  ce  Diocèse.  =« 
1  .L'Église  de  la  Paroisse.  »>  On  est  oblige 
de  comqjnier  à  Pàquès  ,  à  sa  Paroisse.  =ss 
,  Les  Habitans  de  la  Paroisse.  »>•  Une  fcUe  Pa- 
roisse est  allée  en  procession  à.,. 

Paroissial  j  qui  apartient  à  la  Paroisse^ 
»  Eglise  ,  Messe  paroissiale,  ==  *  On  di- 
sait autrefois  parochial  :  »  l'Église  para* 
chiale,  •     . 


f, 


ue  ,  etc. 


e  nomma 


<  Paraître  précède  quelquefois 

uif.  »  Dès  qu'ils  eurent  passé  là 


première  porte  >  parut  un  Eunuque  »  étc:. 
Let,  Édif,  =i  II  régit  l'infinitif  sans  pré<^ 


position  ,  et  quand  il  est  inipersonel  y  la 
conjonction  que  avec  l'indicatif  dans  la  pnrâ- 
se  aHrmative ,  et  avec  le  subjonctif^  quan<^ 
le  sens  est  négatif.  On  peut  dire  assçz  în^' 
diféremment,  vous  me pdraisse{ avoir  chvie 
de  yous  en  aler  ;  'ou  ,  il  me  paraît  que  vous 
ave\tnwit  y  il  ne  parait  pas  que  vous  ayie\ 
envie, .etc.  On  peut  remarquer  que  l'infi- 
nitif s'emploie  lorsque  le  verbe  r«gi  se  ra* 
porte  au  sujet  delà  phrase,  au  nominatif 
du  verbe  paraître  y  ti  la  conjonction  qtie  , 
lorsqu'il  ne  s'y  raporte  pas.  =:=  Quelques- 
^'^n  Paroissien.  »  Je  suis  votre  p2roissièae.  uns  donent  ^paraître  impersoncl ,  les  mêmes 
PAROÎTRE  ,  ou  Paraître  ,  v.  n.  [  Pa-  régimes  qu'au  verbe  avoir  y  aussi  impcrsonel  ) 
T/»  •  ,c  ^  ^^^y    ^j  i^^g  ^  ^ç  ^  n^uet^  J  Onv  et ,  comme  on  dii  ,    il  n'y  <4  p/ire^ucun 

'^ciènementparoâtre,etBoileau    danger  â  craindre  ;  ils  disent  ,  confine  l'a 

^  fait  un  des  2iutcùxs  des  Lettres  Édifikntes  ^ 

etc.  »  11^  ne  puroissoit  plus  aucun   accident 

â  train dre.  Il  serait  pliis  régulier  de  dire  :  il 

ne  paraissait  pius\y  avoir  aucun  accident  4^ 

."■  ■■■•■•■.■ ..  '        .-.  K. .  ■  ^-  •■'■••■ 


Paroissien,  Habitant  dans  une  paroisse. 
"  Le  Cure  et  les  Paroissiens.  »  Les  devoirs 


ritre 

prononçait  anc 

la  encore  fait  rimer  avec  clôttrè, 

Mîoneur  et  la  vertu  n'osèrent  plus  paraître  y 
La  piété  chêfcha  les  déserts  et  le  cloître. 

'JC  parois  ou  je  parais  y  nous  paroissons  ou 

Tom^lII.       ,. 
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r  Avec  les  noms  ck\  nomtrc  , 
ce  WtTant  de  Vâgè  d  une  pccsonè  ,  on  su- 
primç  élégamment  ^'infinitif,  régime  de  pa" 
rûtfri»  «>  c.lle  a  près,  de  auarante  ans ,  et 
netL  fofidt  fàf  trente.  M  de  Kiccmoni»  On 
sous  •  entend ,  «voir*  aç=  On  dit ,  i  en  ^^*fit 
4tÉtvie\i^  y  P^^'^'^f  '  ^^  Je  voit  bien-,  il  en 


1» 


■iVï» 


Tâitc;  dé  mar<}ues  »  on  en  voicja  \preuve. 
■sÈËs: Et. daris  H  st.  6imil.  >»  Il  n'y,  a  rien 
4ifiiWiArai^e  ,~ccla  est  évident.  V.  Nez 

*a,*.  pARAiTAE  »  briller  ,  <c   foire  Vemar- 

tcS*i  Lés  jeunes  gens  aiment  à  fakattrt  % 
t^i^imi  qûicique  chose  qui  paraisse.  » 
bomme  vain^'  ^i  ne  veut  qile  pa^ 
5sr  j®.  Sembler.  Il  régit  en  ce  scHS 
•des  ac^icuÊt.   n ;U  parait  savant  ;  ce|a  me 
jf<i^/?bcauî  ces  râlions  paraissent  boncs. 
JFslB^lufit  ^ais^ /^«rii^n?  bomme  de  bien  j 

fÇ  «  s,;  f ér^  I*.  Mot  pi'ononcé.  « 

ibi^î^  i^/rf^/ffi"  énergiques ,  éficacés, 

é^ë^iM^: i»'^  ït  .h*a  pas  dit  une  stp\c  parole, 

'^^;]^ir  Idi'afriurhcr  lès  paroles  delà  bou- 

|^^''é^ç^^"  ''':... ^.a^.  Ia  facuhé  naturelle  de 

|)i|pËf»»l!eké^fb*t  malade  j  il  a  perdu  ,  il 

Awti^j^û  Jà;  panole^  3^  C  ajrendu  la  vue 

]c8  ,  /4  parole  a^  muets 


t« 


v^-  -• 


vj*'*|tji  to^.  de  la^Voix.  >»  Avoir  Ja  parole 
4^<pii  eu  (Ëôiicç ,  a^^  Sentenee,' 

inw  'fipta^l^.  »»  iTarole  mémorable  ,   pleine 
.d -(i^^rànd  sens.  Parole  digne  d'un  SouVe- 

9  a*aijhv====î  î*»  Discours  pris  suivant  ses  quà- 

,  jlitéii  ^relativement  à  ceux  à  qui  Ton  parle. 
^»'i*<iA>/« civile^ ^obligeaB^jes,  on  fâcheâsc^, 
aigres^  inciviles.  t^~~  6**.  Assurance  ,  pra- 
ilîelS^e*  »*  Parole  d*honéur.  Tenir  parole  , 
■  'Op  ià  pàrbje.  »>  Tirer  parole  de  quelqd'un. 
"lisfanquer  de  parole ,  etc.  .'■,-.  7°.  Propo- 
:5ftjoQ  que  fon  fait,  v  Parole  /acombderaent  > 
Aé'^p^ML.  _»>  If  a  fait  demander  cette  fille  : 
oc'est  moi  qui  en  Ai  porté  la  parole.,^  r   ■■    ■ 

'/  €f.  Au  pluriel  ^  discours  ofcnsans ',  aigres, 
pîquans.  »»  Se  prendre  de  paroles,  »  Avoir 
chsembk  de^èsses  paroles é  »»  Ils  ont  eu  des 
jif^ales ,y  ctc.^=z=i  0f^ .  Les  mots  d'une  chan- 
son 4  'ttc.:>*  Je   sais  lair ,  mais  j'ai  oublie 

\Jés  paroles,.  »  Un  tel  -a  fait  les  paroles  >  et 
jih  tel  autre  lia  m'usiqueu 

Paroxe  entre  dans  plusieurs  façons  ce 

.  jparler ,  oui  sont  tout  au  plus  du  style  mé- 

diQcre.  =—:  Couper  la  parole  a  quelqu  un  -, 

3'intçrromprc  /'et  ^içvlluM^sser  pas  JachéVcr 

mCC  qu'il -ycutv  iiirc.*"u  A  "peiiïc  cus-je  ouvert 
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P  A  R 

la  boiiche ,  qu'ils  me  coupèrent  la  parole. 
Mener  la  parole  ^  parler  avec  facilité.  »>  Elk 
sait  bien  mener  la  parole.  Sev,  :  On  dit 

d'un  portrait  fort  ressemblant,  qu'i/  «y 
manque  que  la  parole  * 

.      L'Artlsàîfexpriina  si  bien 
-Le  caractère  de  l'Idole 
^u'on  trouva  qu*il /ze /Rtf/i^tt(>/V  rien 
j4  Jupiter  que  la  paroU, 

V  La  Font. 

'  On  dit  ordinairement ,  en  peu  de  motSà 
Bossûet  a  dit,  en  peu  4e  paroles.  »  Jedi^ 
rai ,  en  peu  de  paroles  ,  ce  qu'il  faut  croire 
de  Wiclef.  .-',  En  doner  sa  parole  se  dit 
sans  autre  jrégjme.  ■'   ■     Doner  sa  parole  que 


avec  le  futur.  »  La  parole  qù'\\  vous  a  dorrée 
.est  un  peu  bazardée,  v  Manquer  de  pa* 
rôle,  ou  manquer  à  sa  parole.  Le  id  a  un 
sens  p^us  énergique.  "-^ —  Es>mme  de  parole, 
»>  Nous  vous  mènerons  la  Mousse  ^  et...  \ous 
verrez  «i'^nous  ne  sommes  pas  g^ens  de  pa^ 
rôle,  Sév.  ==  Tenir  parole.  >•  If  prortiit 
tout  ,  et  tint  parole.  "  Sur  la  parole  de  y 
smr  ma  ,  sur.  sa  parole  ,  etc.  Adv.  »  Remer^ 
ciczDïcM  sur  ma  parole  ,  dit  Mde  de  «5'^'»', 
à  sa  fille.  -- — Depuis  quelque  tems  ,  on  dit 
indéfiniment ,  /ttf  parole  ,  sans  régime  ni 
pronom.  »»  Avouez  que  vous  condamniez  les 
homnaes  sur  parole  ,  et  qu'ils  ne  méritent 
pas  tout  le  ttial  qu'oh^cn  dit.  '— — Sur  pa- 
role y  Monsieur  I  Aprcriez  qu'un  Philosophe 
ne  juge,  qued'àprès  lui.Wdtrw.  J 

/^h  !  sur  parole  ziniinç  louons  point  les  gens. 

^v  ^  Gresset. 

^   '   '  '  '"  ■  '  '•    '    "' 

Porter  la  parole  st  dk  des  Gen&du  Roi  ^  et 

de  ceux  qui  ,  dans  une  dcputation  ,  sont  char- 
gés de  parlera  de  faire  les  demandes  ^^^  les. 
propositiojns. 

PAROLI  ,  s.  m.  Au  propre  y  il  signifie  , 
^à  de  certains  jeux  ^  if^  double  de  ce  qu'on  a 
joue  la    première  tois.  Faire  un  paroli  au- 
roi,  û  Tas.  Ofrir  ,  tenir ,  gagner  le  paroli^ 
'  Ku  figuré  y   on  dit  faire  paroli  ,  ou  >  - 

rendre  /é'p^ra/ii  quelqu'un  ,  fçiichérir  sur  et 
qu'il  a  dit.  Ils  se  disent  en  bone  comme  eu 
mauvaise  part..  ;>  La  Marquise  avec  ses  cris/ 
/aisoie  paroli fiux  cclaivs.Coycr.  ,       - 

^  PARPAILLOX,  ptjPARtATLLAUD/îf. 

m.,  Ce  TnQt  ne  se  dit  que  par  la  canaille .:  ; 
Us   liDncteis  gens  disent  Huguchoi.  L.  T.  Vi 

V     PARPAING,  s.;  m.  [  i^^^-^^/n:^]    Pierre 
;0U  jnQçllori  qui  lient  toute  rcpaisscur  .d'.fcU» 
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PAR 

inpr!»  et  dont ,  par  consécjucnt  on  voit  une 

tacc  <^e  <:haquc  côté.  .        \. 

PARQUE,  s.  f.  [Parte:  i*  e  muet.]  Déesse 
qui  présidait  à  la  vie  des  Hommes.  O»  die 
. poétiquement ,  les  Parga.es  inexorables/  et 
■au  singulier  :  les  ciseaux  de /ta  Parque  lia 
Parque  a  tranché  le  fil  de 'ses  joursr 

PAUQUER^v.  act.  [Parké  :  2:"  e  kr,.l 
Mettre  dans  une  enceinte  ,  danf;  un  parc, 
f»  On  pzry^a  l'artillerie  dans  un  teleàdroitj 
et  ,  neutralement  r  Tartilterie  p^r/iiMif  en 
ici  lieur  - — —Et  avec  le  pronom  perspriel  : 
«Les  gens  de  rartilleric  se  parquèrent  Au 
côté  de  la  rivière.      '.'    On  dit  eausi  par-    parsemé'  de  perles  ,  de  pîcrrerres 


PAR  7f 

et  da  critidaeli  et  non-seultm^m  d^  meur« 
tre  et  du  meurtrier  du  Fere,  comtnç  Iç  i|)0f 
l'indiq^ie  t  ipais  de  celui  de  I4,  ai|èrc.  j  «t 

même  *  dit   h'^ftfi^/wi^  ^  4c  J4,  8ei»Çt.».c4» 
fjrère  j  des  enlkns,  »  Cpiîietti^e  Ufij>4rticî4^  r 
un  parr^çidie  tii  vkïï  monstre.       i,  ■;  ÀdL.''w 
i^esséin ,  matii'  partttci4ei      t     •  i 


auer  des  hxufs  ;  faire  parquer  des  moutons  ; 
les  moutohi  ne  parquent  pas  enc6re.  Far- 
yatfr  >/f/  chevaux  ,  des  poulins ,  etc»  Voy. 
Parc.      -^  ^ 

PARQUET  ,  s.  m.  [  Parfc?.-  2*  <J  moy.  I 
1',  Assemblage  de  .pièces  de  bois  qui  tont 
un  compartiment  iftir  le  plancher  d  en  bas; 
ou  qu'on  aplique  sur  Ife  manteau  d'une  che- 
minée ,  ou  sur  le  trumeau  ^un  mur  pou; 
[y  mettre  ensuite  des  glaces.==  2**.  L'es^ 


PARROifôE:  Vo)^.  Parois^      :  :. 

PARSEMEK  ,  V*  aci.;  T  -t^>  mUct  |  m^ 

devant  la  is^Habe  féminine  ,  ctt  e  se  change 

en  è  m<r/i^{i  t  il  p:trséme  ^'pajr^è/nera  r  f^i  } 

Semer  ,  jeter  ,  répandre  çà  et  là.  »v  ^4^^<^r 

n  cliemiiir  die  fleurs  **,    cet  habit  était  i<yàt 

'arasât  ll.n^' 
que  des  ciiôses  qu'on  répand  pouf  pr^ 
ner  ,  pour  cmbéiir.  ^=:=e  II  s'etnploie  tosf 
ail  figuré»  »  Musc ,  dit  Grcsset  ^q^ 


un 


Viens  ïOKkX-WtùViX patstmcr  ma  jtuqesse 
Z>{rjeux«  ti'enauis  /  <f épines  et ^f  fleurs» 


'  ♦. 


ou  P*AîiCfMONlE  ,  f .    f» 

conformé  à  rétimologie ,  parcimonia 

grand  nombre  des  Auteurs  Font  préféré;^ J II 


[  Le  premier  est  de  VAcad.  le  second'  esf  plu» 
Lonformc  à  Tétiinolooie  ^parciijmniai\hx\\is 


pacc  qui  est  enfermé  par  les  sièges  des  Ju-    n'est  d'iîsàge  i|ue  daiis  le  style  soutenu ,  die 
ou  par  le  bureau   où  sont  les  Avo-     r^caf/.Oli  J'emploie  pourtant  dans- Iç  sijjlc 

"  médiocre,  porémique  ou  critique.  ;é/>âr]^'!i^« 

M.  Anquetil  dit  dix  Ca^rdinal  A^^<l'"</l«  »  SUl 
donnoit ,  c*étoît  avtc  parcimonie  et  contràkii» 
te*  »»  Récit  vif  et  serré  (  dans  le  F.  .^rjo- 
tler  )  parcimonie  de  paroles  ^  ititenfiité  du 
sens  :  c'est  Xaci/^  lui-même  ic  qui  raconte  , 
qui  perriil*\  qui  réfléchit.  Ann,  àjf.  *»'  Xies 
bras  ,  l'emploi  du  tems  ,  la  vigilance  ,  l'aus- 
tère /;ari?iOTanir  ,  voilà  les  trésors  du  Gene-r 
vois.  J»  J.  Rouss,  »  Cet  KommfC  M^l.  D.  t. 
H.  )  «mettra  tant  de  réserva),  de  p'àrcimd" 
nie  dans  les  Éloges  qu'il  fait  de  ses  mai cr es 
dans  la  carrière  dramatique  1  L'Ab.  dé  J^oàten* 
»  Elle  seule  e>t  la  victime  d'une' /i^^zr^r/fiia/vV 
qui ,  etc.  LiNG.  ==  Dans  VAr^n.  Lit*  oR'a 


ges , 

cats.  ==3°.  Lieu  où. les  Gens  du  Pioi  tiènent 
•leur  séance.         .'  On  le  dit  aussi  d«s  Gens  du 
Roi  eux-mêmes.  »  C'est 'au  parquet  à  ordo-- 
ner  là  dessus. 

\     PARQUETAGE  ,  s.  m.  PARQUEtEa  i 

T.  açt.  [  Parkstii^e  ,  té  :  l*^  e  mu-et.n  ]  Ils  ne 
se  disent  que  dans  le  premier  sens  de  Par- 
quet. — ^  OuVrage  de  parquet.  »  Ce  parque- 
i<^gè.  est  fort  beau.  -  Meure  du  parquet  : 
"Parqueter  un  cabinet,  une  chambre,  et:. 
PARJ^AIN  ,  ou  Parkein  ,  s.  m.  [  Le 
premier  est  le  meilleur  :  Pâ  rein  :  i'*"'  Ion. 
':    '*"  forte.]  1°.  Celui  qui  tient  un  enfantsyr 

^Ics  fonts  de  baptême.   : :  1^.   Celui  qui 

■^  done  urf  nom  h.  une  cloche  /quand  on  la 

''bénit.     '        2**.  Dans  les  ordres  militaires, 

;^-  le  Chevalier  qui    présente    le   Novice  g  sa 

réception.  .   4°.  Celui  qu'un  soldat ,  qui 

A.    doit  être  passé  par  les  armes  ,  choisit  pciiir. 

•  "'lui  tirer  le  premier    coup.   Mde  de  Sévlgné 

,  aplique   plaisamment    ce  mot  à  M.   De  La 

•  Roche-  Foacaut  ,    dangereusement  malade.  »> 

il  étoit  .question  de  rAn2;lois,  d.es  Médecins 


et  du  Frer,e  Ange.-  Il  a  choisi  son  p.irrqin:  .  part  au  profit.  >y  Entrer  ^n  j 
c'est  le  Frère  Ange  qui  le  tuera  ,  si  Dieu  de  part  avec  quelqu'un,  etc. 
la  ainsi  or^onc.  .  '  /"     <*,;  qui  ,  sans  être  divisée   peut  s 


haz^vdé ^parcimonieux  :^>*  Ils  fceS: Mémoires) 
tiènent  le  milieu  entre  utie  brièveilé/iiarci^b^ 
nieuse  ,  ^  et  une  .superfluité  faii^aafe,        . 

PART ,  s*  fém.  [  Le  /  final  île  se  proD. 
jamais.  ]•  i**.  Portion  d'une  cbôse  qùj/^C' <fi- 
vise  entre  plusieurs  persones.  »>  Vi^ilà-rû/sr^ 
part  :  y oici  la  micne.  >»  Quandyil  y  2t  tai)t 
d'héritiers^  les  parts  sont  petites,  n  Avoir 
part  au  profit.  >»  Entrer  ^n  part ,   ou.  crtrc 

=  1°.  Chose 


^^PARRICIDE",  subsf.  et  adj.  [  PâriciJe  : 
'     Ion.  r  toncv,]   Il  s: 'dit  ,  et  du  crime. 


qui  ,  sans  être  cltvisce  peut  se  comuniqucr 
à  plusieurs  pcrsOnes.  >»  A\^oir  part  à  la  fa- 
veur,  aux  boucs  grâces  du  Prince.  »  Tous 
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iiéf9^f  ^i  à\A  béatitude  éternelle, 

"^  if^^^Pérs(ke*t'£o^  yicnt  une  chAse. 

lié  »i»r/  ▼encx-vous  ,  viènenc  ces 

W  PàXti^y  de  ma  pArt ,  >*CeIa  vient 

îf  ^  «f€;i  «==»  4'»  V intérêt  que 


^#P^teli  -  fiéM^^iidef^ùè  choses .»»  Je  ^r^/i  lipart 
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votre 


n»  f*»?ii^«>  cn<lroit.  JcvoHs 
IjlÉvrai  ^uil^ 71^  que  voi|s  alliez/»  J'ai 
4tt  cela  liiiaQiie.  j^4f /•.  On  ne  le  trouve  nulle 
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fc'^r 


l^ilË^i'^Otf  l^imployàit  autrefois  au  lieu  dé 


^  ''^■^^:0X^\!  ^'^-  '  Vi^  'm 


^1*  »  «--^B^^jwiweiifrt 

-S^  «î»^«»««  •éparc  de  l^iutrc 

Molière» 


•<5  .»• 


.'Vjt. 


^^■.l.fi:^ 


^^frM?^iiVt'i^#,.^  ha  Motte^ 


H' 


i.-i'» 


^n  le  disait  aussi  pour  c^téi»  Des  deux^ 

uz.  cotes. 


§Mii^i^^ dès  deux  psrts  l'amour  et  la  fureur 
'B|rf|^  ici  ds  spectacles  d'horreur. 

'*'^&^v'U^:$iii..  i^'.^iu  '.•■■  .   i^i  ^^^*\.    ■■■■  ■■,'   -- 

y|p  Fontaine  A\x  aussi  :  i^  ij  /'«''^  >  pour  ^ 

■' ^''''^tt'cMif.^^v-i-r-  ^'  •■  ;V:  '•■   :. 

Qtl#^  die  pUiS ,.  en  ce-sens ,  que ,  de  toute 
■^0p^:^  iovx  tk^i  De  fart  et  d'autre,  =s 
^iCé  inot  entre' dans  plusieurs  expressions.  s=a 
j|i/<^ii«Aj^^4yr/  <£'une  chose.  »»  Il  est  tâcheux 
(.jo^t^es  ^ctacles  soient  réserves  pour  la 
< 'r^ilie'^  et  que  ces  pays- ci  n'en  aient  jamais  eu 
,  f/i?«^  jtor/ ,  dit  ironiquement  FonteneÙe ,  en 
riSc Bloquant  des  merveilleuses  observations 
>  iftltroRçiniques  àzt  Chinois.  ==  Doner  part 
y  et' faite  part  ont  deux  régimes ,  le-  datif  de 
'-  )a  persone  et  l'ablatif  de  la  chose  :  le  se? 

■  cond^esclemeilleuir.  »  DQne\-moi ,  ou  mieux 
'  jei^^t , /«ilc^-moi  part  des  nouvelles  que 
{J^^ntfus  avct  reçâesi  »  On/dît ,  «mr  jpar/  i 
fWiM0^r  sa^part  dé  :  le  premier  esx  pïus  no- 
/i'Iiie  que  le  second.  »>  Il  aeîTpart  à   cette 

«intrigue.  »  Ber^ick  se  rendit  à  rarméè  de 
,    'Flandre  ,   pour  avoir  ta  part  de  la  brillante 

'journée  de  Steinkerque.  Journ.  de  Lit.   s=s 

•  On  ait  i  prendre  part  à,  »  3t  prends  part  y 
.  00  beaucoup  de  pj,rt  à   ce' qui  vient  de  vous 

arriver.  Quelques  Auteurs   ont  dit  >  contre 
'\  l'usage  ,  prendre  part  de  :  »  Tout  Je  monde 

•  s'est  empressé  d'ern  (  d*y  )^prendre  part.  Journ. 
'  •■  de  Brtix*       • .  '  ♦  Boileau  dit  , 


\ 
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Mais  chacun />r^/e/r</  part  à  cet  illustre  implou 
Prendre  en  bone  eu  en  piauvaise part\ 


bien  ou  mal  interpréter  ce  qui  se  dit  ou  se 
fait.  '  '.  On  dit,  à  peu  prés  dans^  le  même 
sens  ,  qu'un  mot  r^  ptnJ  en  bone  ou  en 
mauvaise  part ,  qujil  se  dit  pour  louer  ou 
pour  blâmer.  s=s  On  dit,  proverbialement^, 
n'en  pas  jeter  sa  prt  aux  chats  ,*ou  aux 
chiens;  ne  pas  renoncer  à  un  profit,  à  un 

avantage;  y  avoir  des  prétentions.'- On 

dii  aussi  Simplement  ,  n'en  quitter  pas  sa 
parti  f  Le  Récipiendaire  ayant  assuré  que 
son  prédécesseur  etoit  un  grand  Homme ,  le 
Directeur  lui  :|répond  la  même  chose  »  et  ajoute 
que  le  Récipiendaire  pourrait  bien  être  aussi 
une  espèce  de  grand  Homme ,  et  que,  pour 
lui  Directeur  ,  il  nVn  ja///^  »;?/  sa  p:irt, 

Vob. ,       ■■■•■;.■•■  -■  •  ■ 

On  dit ,  indiféremment  ,  de  toute  part , 
ou.i^<  Joutes  parts.  Le  premier  me  parais  le 
meilleur  :  r^câ</.  les  met  tous  deux  sansre-^ 
marque.  =3  On  dit  aussi ,  nîttle  part ,  et  non 
•  pas  ,  en  nulle  part,  »  L'Homme  n'a  nulle 
/xir/  de  retraite  plus  tranquille  ^    ni  ou  il 
soit    avec   plus    de    liberté  que    dans    son 
âme.  Anon,  =«  ♦  Un  Auteur  anonyme  dit , 
par' quelque  part  ,  pour  quelque  endroit,  >» 
Le  Ministre  des  Finances...   doit  toujours, 
par  quelque  part ,    mériter  les  malédictions 
des  peuples.  Cela  ne  se  dit  poitit.  /        A 
PART.  Mettre  ,  laisser  à  part,  il  se  met  quel- 
quefois après  ,les  noms  :  prévention  à  ;?i,'r/ ; 
Willcrîe  à  part,  —  D'ailtrcfois  .il  se  place 
oevant  ,  et  même  à  la  tête  de  la  phrase  : 
il  a  alors  le  sens  dVjrré'/;/*^.  »  A  part  quel- 
ques individus  privilcgiés  ,  quel  est  l'homme 
pour  qui  le  déraut  de  sùlDsistance  ne  soit  pas 
un  objet  intéressant.  Briarte.  ==  On  dit  , 
à  part  moi  ^  à  part  vous  x  On  ne  dit  point ,  à 
part  eux  ,  à  part  elles  ,:  on  dit ,  à  part  sou 
»  Oh  !  oh  1  dit- il,  à  part  soi  y  cet  étranger. 
donne  dix  mille  piastres  tout  d'un  coup  :  il 
faut  qu'il  soit  bien  riche,  f^oit.  .         On  dit 
de  part  et  d'autre  :  M.  Linguet  Ait ,  d'une 
part  et  de  T autre  j,  ce  qui  ne  me  parait  pas 
aussi  conforme  à  l'usage.  >>  Nos  hcros  des 
îles  semblent  s'être  endocmis  J'm/i*?  part  et  de 
l' autre. '==.  Départ  en  part.  D'une  supern- 


par/  à,   cequi  n'est  pas  du  moins 
lage  actuel.     .  >  . 


Cie  à  Taiitre.  »  II  le  perça  de  part  en  part* 
PAHTAGE,  s.  m.  PAhXAGEABLE  ,  adj. 

Partager,  v,  act.  [  3^  <f  muet  au  premier, 
prétendre  "é  fer.  au  dern.  Dails  le  i\  r^*  qui  est  avant 
ins  del'u-'    l'a  est  muet  :  il  n'est  mis  là  que  pour  doncr 
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SI  l'usage  permettait  d'écrire  partajable  ,  on 
p'aurait  pas  besoin  de  cet  ^  ;  cette  manière 
<l*écrirc  exprime  exactement  la  prononcia- 
tion. ]^<ï''^«^^>  i"«  Division  de  quelque 
chÂse  entre  plusieurs  pcrsoney.»»  Faire  /^  j»ar- 
^fltf^rfa  butin  ,.<f 'une ^uçfession  ,  du  produit 

1^-utie  afoire.==^  i*;  Poruôn  4e  la  chose 
•partagée.  »  Partage  égal  ou  inégal.  »>  Être 
mécontent  de  son  partage,  »»  Voilà  ce  qui 
m^est  tombé  en  partage ,  =«  j^.y^c/^  ,qui  cott^ 

:  tient  la  division  d*une  succession.»!!  faut  pro- 
duire U  partage,  ==  4°.  Fig.  »  Les  maux  et 
lesbisères  sont  le  partage  du  genre  humain. 
»  L*un  a Icspric,  l'autre  la  8cienèc>  la  valeur 
en  part  âge,  =  f**.  Fartage  ^  égalité  de  voix 
bu'de  su'&agc's  parmi  des  Juges  ou  des  Élec- 
teurs. nW^ZM  partage,  :»  11  faut  vider  le 
partage.  »  Le  chef,  le  supérieur Vdeux voix ,' 
eciô&àt  partage,     "  ^ 

Kern,  On  dit/à/V^  part  4e  à,.,  M.  Le  Noble 
à  dit  dans  lypèmt  sens  faire  partage. 

La  Boargogne^fTiies  chants  a  rendu  ion  hoanagé. 
De  son  vin  le  plus  pur  elle  m  a  fait  partage,      \^ . 

Trad,  de  Santeah 
On  peat  mettre  cet  exemple  au  nombre  des^ 
barbarismes  sans  nombre  ,  que  la  rime  a 
produits. 

Partager  ,  c'est  proprement ,  diviser 
en  plusieurs  parts  y  pour  en  faire  la  distribu- 
tion. »>  Par/j^^3(^  cela  ^/2/r^  vous.  »>  Partager 

i^  butin  ,  lès  prisoniers.  Quelquefois  il 

signifie  simplement  ^/iv/Ver.  »  Partager  en 
deux.  »  L'équateur  jj^rr^g^  /^  monde.  »  Ce 
neuve  partage  la  ville  en  deux  parties  presque 
égales.  '  '  C'est  aussi  doner  en  partage.  Au 
propre  i  son  père  ta  bien  ou  mal  partagé.  Au 
fig,  »»  La  nature  ,  la  fortune  ne  ta  pas  mal 
partagé \  l'a  bien  partagé.  ■  Séparer  en 

partis  oposcs.  »>  Cette  atàire  partage  la  Cour 
tt  la  ville.  ;  Prendre  part  i.  »  Je  partage 
yocre  doi^^r.  »  Un  ami  ^oitp-jrtager  lé  bon- 
heur et  lej  in  foi  tu  nés  de  son  amî. 

Rem^Quànd  dn  conserve  une  portion  de  ce 
^u  on  partage ,  on  doit  dire  partager  avec  ;  et 
quand  on  ne  réserve  rien  pour  soi',  on  dit  : 
partager  entre,,  et^non  pas  à  .',  ,  »  Elles 
Partageaient  aifx  pauvres  le  peu  qu'elles  gâ- 
,  gnoienf.  j4non.  Il  faut  dire  y  entre  les  paû- 
vrfs.  — '■ —  Ce  régime  du- datif  (  de  la  prépos. 
**)est  celui  de  distribuer.  »  Il  ne  prenoit  (  de 
ces  aumônes  }  que  la  moindre  partie  pour  sa^ 
Subsistance,  l.e  reste  ,  il  le  partageait  entre  les 
^premiers  pauvres  qu'il  trouvoît.  Lett.  Édif 
^  est  ainsi  qu'il  faut  dire  ,ou  en  se  servant  de 


P  Ail 

la  prépositibff  ^v^^  :  »  Cest  tfne  lot 
parmi  les  f arehft  (  cheï  lef IncUtUt)  d^^ 
ger  le  peu  qu*i!s 'ont  àve& cet^ ; ^ui «o^dtôft 
le  hzsoiïu  itidr^ss^'CréhitHm  haetlè  d|ltfii| 
place  de  cet  régtnié  ï^  Imi  pitrri^^^^ 

tre .  pour ,  paria^He^iMi^mc'lé.'Oi^ 
heilte  lui  en  a  donc  l*cxem|^.   *i^îi%i^#  fi  f  ^ 

3x  de  son  amitié  )é  ne  pms  f  ax^ger ^^^^'M 

Sam  vous  voter  ili»|ilén«tf'il  îi»«i  ià<^f^^ê§» 


t 


^hi^nti^tie, 


Z 


■■■t 


On  doit  dir^,  qu'iKdoit Jp0r>(i^<sfr  «vîp>  ramt 

Jusque-là  ils  ont  été  pétrifij^m^  f )*iî?^îb 
Héritiers  du  SouVcrairi.  Afetei^#'Lc  Roi  ' 
acorda  au  frère  et  au  nevetii  do  ée  Héros  (le 
Che v.d'v^rrj/  )  une  piension  de  millt  |mc^, 
partageables  entre  eux  ;Jtfèrtâre,  ^t/^tmi, 
ne  met  point  cet  ad|.  If  parait  tnàflrfWlIi, 
■Langue  V^-'  ^  -  ^■••^      '-^^^  ''  i''^  -:^u^*:rTim'i^:^*i4'^''-\ 

PAKTAfiCn,  5,  Ci i!" Aoi^fé^rnm  i 
Départ.  Il  n'est  plus  usité  dans  k  st.  «cric«x'  - 
u'en  ternves  de  Marine.  >>Jttur*if^\^*'/iiii>^. 

Q  le  dit  aussi  dans  le  st.  iâmil.  *9  II  piré- 
tend  que  l'afairc  des  fiu lies  est  bien  disposée  . 
et  que  ce  sera  le  coup  de  partànse-  «  le  boititç- 
seller  jy»'»  ■■•■=•  •■'  '•   ■•  '  ■-  ■•  ■-  ■  ''ii' i^^"Tiv,v:t  ii  1-  kin .    ■ 

*  PARTANT,  adv;î>arcortséqUéttt;  Il  est 
suranné  et  hors  d'usage.  »>  Et  partant^  avouons 
^que  la  force  et  le  courage  a  été  comme  |c 
manteau  royal ,  qui  l'a  parée.  Masc»  Voiirs 
ne  l'avez  pas,  dites- vous  ,  la  grâce  i^pMaàt 
vous  ne  le  pouvez  pas.  La  'Rue,  "srrrr  VAcad* 
se  contente  d'avertir  que  ceiftiot  est  ordinaire- 
ment pi  us  en  "  usaee  en  st.  de  Pràtlique.  H  me 
semble  que  ce  n  est  pas  asset  dire  v  et  qij^àù 
Pal^s  même ,  il  n'est  guère  employé  que  par 
J"S  vieux  Procureurs.  Uu  reste,  il  est  emitrç-  ^' 
meht  banni  du  discours  ordinaire  ;  et  l'on  tté 
peut  plus  le  dire  qu'en plaisantatit\*        ^:*  ;V'. 

PARTE  {à)  s,  m.  Voy.  sous  la  lettré  A  y 

A  p  A  R*T^H  '  •  !►.       ■'*' 

♦  PARTEMENT  .  $.  m.  Vieux  mot.  Dé- 
part. »»  J'ai  remis  de  huit  en  huit  jours  mon 
partem*nt,  Voit,  Z     -    ^^, 

Je  ne  m'aperçois  pas  que  le  destin  m'apr^te     ^^ 
Un  autre /><ir/rmmr.  ^ 

Malherbe, 
PARTERRE  ,  $.  m,[  Partire  :  i' ê  o«t/ 
et  long,  r  forte.  ]  t".  Partie  d'un  jardin,  plan- 
tée delpuis  ou  d'ai)tre$  bordures  en  comparti- 
mcns,  et  ornée  de  fleurs  ,  de  gazon  ,  etc,  s=a- 
z".  Cette  partie  d'une  salle  de  spectacle ,  qui 
est  plus  basse  q«e  le  théâtre.  =S6==  On  dit ^ 
figwrément  y  st.  fam.  Réjouir  le  Par  tare  ;  c^ 
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c,y>  Vpici  un  bopi  mot  de  MJè;  c*c«  prçrvîi'c  Ï3  Jwfçusc  ;•  ^x  prendre  paeH 
Je  Corh^cl  ^,^V*' 4^^^  yffqà}  'U  F  atterre^  r^iJaris  ,  c'est  se  décider  poup  fn  des  dcifx  partie 
^y.  »=s:  LW^p^etiple  dit  J  faire  un  purterrè  g  des  deux  Faciions. .  »  Les  érririgers  ,  dit  M>. 
IPQibeiT';  If  ^xpfi^^sip'?)  :C§^ .iwisc.  •  .>,  ~^:.  R<4ynal,y  prireiU  parti  de  ce  djfçiend  ,  suivar>c 
PA$,Xi  » 'sv  a>»  1°..' t^flioi»  de  pluaièurspcr-^  leur  caprice  ou  leurs  inierêis.  Il  faut  : /^r/mj^ 
ICI  comred  autres.  Juê  parti  dé  li  LiguiÉf-.,'-  /)dr//' i/anj-ietc.  Voy.  Faction.-      '"  '  l^rtridrc 


Ifones 

iftr  la^  Froiide  ,  etc^fotmzx  un  parti  /entrer 
: 4|i^s  a/i  partie .  ^^:v  i*.  Intérêt,  ^^  Prendre  le 
jtArtt(U^'i>  J  V  jjriSNVo/rip  partiiiy  U  fau  t  tpt^x^ 
'  joori  prendre  /^ |»arri  ^r  là  vérité  :  être  du  bon 
p^rti»  ==Sïç  ^'^^^  Ré/Mtion.  »  Qest  (e  pa/^ti 
4^tsil  Uv^j^f^et^^éy  *»XI*^stitrc  trof  long,-tcmf 
i|^;^U,  ^pwtiçic  çpfin  yD/>^  ^ar//  :  decidczt- 
jV<?uSi;déferitîiiw?5^ypùs.r- en  $r.  plais.  :  il  faut 
^jPB.dre  »on  parti ,  (Inj^rand  Capitaine.  •  '  ■ '■  ' 
,4%-.  'M^i^^^nt  j  lïipy^ .  »»  Il  se  préscnie  plu- 
'tyiuxs  Jit^tis  pour-sèirtli;  d'aïairc  :  on  est  emi^ 
'.barrasse ,ppj;irk.choii. ^..'i'>  '  f^. .Cionditio ns  j 
.  traitement  q^  on  propose.  »  Qn  lui  fera  un  bon 
:5?iV//^r?=5=2i  i(irer  /ïd/yi  de  :  »»  Il  j^  tiré  un  bon 
_rar/i  devine  afaire»       "/  (j"*.  Profession.  »y 


ù^artide  l'Église  ,i/ffl^pée  ,  ^^  la  Robç.''; 
iÇ/r.  Ondi^  ,  tr\£c  sens  î  prendre  le p:irti de  , 
&a  prindrepfizti  danK>'  il  a  pris  le  parti  det 
ja^oKS.  )i  fl  ne  «ait  6*iî /►r^nJrj  /nzr/i  i/a«/  rÉ- 
féç  ou  </aa/  la  Robe.  =====  7 °»  Jroupe  à%  gens 
-de  guorre  I  «u'oit  détache  pOi^r  batrc  la  cam- 
pache,  fourrager ,  6iire  dès:  pri'soaiers  ,  ^/t'v 
»  Conduire  ^çd^^xvàsx^ùnpçirti,   \  "  Parti-     imprimeur  met  mal- à- propos  ^  ^lo^iip  de  partie 


parti  et  prendre  son parti^.  ont  aussi  des  setis 
.^diférdis  ;  l'un  signifia  se  ranger  dans  une  que- 
relle du  côté  .d'un  des'  çoniendans  i  .rautré  , 
pfend'rc  une  résolution  -  une  détermination,- 
Corkeitle  a  etnployé  l'un  pour  l'autre.     '       ' 

vagirai  d'autre  aorte  avec  cette  lumière  ,   .       .; 
Et  $uiv»nt  qu'aiijoi^^rd'lîiii  je  l'aurai  plus  entière; 
^  "   /  Kous  ver  rons<.Ji  prendre  parti.  *  ' 

'    •      ■*'.■■'•■       ^  ■*     ■    '  à.        f     •  t  \-  '      ■ 

n  ïà\2Àt\ï  :  prendre  notre  pà m.  ====  Tirer 
parti  se  dit  toujours  de  même  sahs^ilcle  et 
sans  préposiiioa  ^  même  quaiid  il.  est  modifié 
par  di-'s  adverbes  de  quantité.  >>  Autant  ilréus^ 
sissoit  à'  ménager  des  piotectcuçs  à  la  bone 
cause  ,  autant  il  savoh  tirer  de  parti  dçshnzs 
les  plus  froides.  Bera\itde  Btrcustely  Hi*t.  de 
l'Eglisj.  Le  icf  C5t  cle  trop  :,  il  îaut  :  ^autant 
il  savait  tirer  parti  ,  tic.  ^^~  ¥p.ire  un  mau^ 
vais  parti, régit  le  datif.  >>  Ifs  lui  aar  aient  fait 
un  mauvais  parti  y  ils  l'auraietu  rnaltraité  , 
^ss^ssii-hi.  »  Cej  iT\iscFables  vous  feront  un  nnii- 
vaès. parti.  LEr.ÈDi¥.  *  L'Ab.  Felly,  ou  soa 


Mfù  y  saris  comission  et  sans  aveu. 


Per-^oâe  à  marier.  »>  Cette  fille- 11  est  un  bon 
rar/i  ;  £e  qui  se  dit  sur-tout  par  raporc  aux 
biens  OC  la  fortuit.  ,.  >  • 

'  B,emt  Ceniôt  -  suivant  ses  diverses  accep- 
tionsy  forme  des  expressions  diverses.; ?i^^ 
.£/r^  au  se  ranger  du  p2rti  de  .  .  .  »>-Léger  , 


8  .     fout  coup  de  partie. 


PART  r  A  L  ,  À  LE ,  ad  j .  P  a  k  t  r  à  l  é;.î  e  n  t  , 

adv.  Se  PARriALisLER  ,  v.  céc.  pAii'riALiTÉ> 

Si  fe.  [  Parci-aly  cigale ,  çi-rdleniah  yci-  aii\é ^ 

çi-^allùè:  4^  r  muet  ai)  id  et  au  4^ ,  àixïûi 

et*  au  4!^t  v*^.  ]  /'iïr/ijt/  se  dit  de  celui ,  qui" 

pr  end  par  1 1  p  o  u  r  un  e  p  ers  on  s  ,  par  p  r  é  f é  r  en  ce 

eVa/V  constamment </à p-^rri   .pour  une  ailfre,  ou  comxz  sx\\z  aCiwe.  Puirtia- 

•  ^>  Lorsque  liqus  /zc^ii/  r-i/i--    l^meai  y  avtç  j^ùniûité^^ S  y  prcn- 

drèparci^pour  ou  contre  d"  ma*iiiçBfc 
loir  pas  ccoiitpi:  c^  qui  esc  coiuraite.  /?i^r/i^//- 
td^'Scmiixitht  ^  qui  fait  prendre"  parti  pour 
oti  cofirre.  j>  Un  jinjte  ni  doit  poijûc  erre,  par^^ 
/ia/  ,  stCQnà'.xixQ.  partialement  y  se  partialiT 
je  r  y  linoxitr  ci'  .de.  la  partialuj.  ==  Le  P.  à' Or* 
lé.ins  idXt  partial  substantif  dans  la  phrase 
cptitreyOù  tous  les  deux.  >>  Le.  Gbs;ar  doit /7r^'/2-^  suivante;  ^  Charks  de  ISavarre  j  de  partial 
dr]e  parti  pour  un  seniim^f  naturel  con^r^dey ientmédiateur .  ilifVo/.  ^*'£//7.  Ili  fàlait 
i|iie opinion  naiionde.(Vl/^/;î.  ■  ■ .  On  l'eui--  .  -dire,  queV  O^nc^  s^être  montré  si  partial ,  i' 
ploie  aussi  ians  iégiifte.  »  Il  est  ma^aisé  de   ,  devint  mr'diateur.^'  -, 

"  PARTICIPANT,  ANTE/adj.  Parxici- 

PATiON  ,  s.  f.  Paiî^iciper  ,  V.  n.  [  Dans  le 
ià  s  t'Od  a  le  son  àz'çloi  :  purticlpitloii ,  ^'^ 
vef?V/-oh.  ]  'Participer  ^^  c'est  i**.  Avoi.rj3ar| 
à.' ^i  Fatti,'/pj/:  aux  prolîcs  c-i  aax  pertes/* 


traiiçliamct  vif ,  il 
de  lia  Enode*J:feïr/7z 

$éQns'  centre  nous- mêmes  du  parti  de  ià  Jus 
•ticc  divitiCjOrï  peut dire^ue  nous  aÇNiWissons 
en  quelque  sorte  le  pouvoir  *^ù*ei]e  auroit  sur 
nous.  Fantenelte.  =3=,  On  dît  aiys^i  acrivenjent.: 
ranger  quelqu'un  </tf  so(t  parti.  ^^  Je  parlai  à 
^ses-pa.teiîs  ^  que  ]t:  rangeai  de  mon  parti.  Ma- 
irivaùx.         '     Prendre  parti,  régit   pour   om 


prendre  parti  >,où  l'on  ttouve  de  part  et  d'au- 
tre, tant»  dernéritc.  V.^R^piji.^y  Elle  ànimoit 
^  la  Cômradictipn  ,  et  sàip prendre  Jucun  parti, 
.  dbnoit  a  leur . caracteref  des  dciix  amans  )  la;li- 
bertéde  sec|cvçlpper«  «  Prendre  le  par^:i  de, i... 
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P  A  R 

^itf  fortune  oii  .^  /a  disgrâce. ^/'j.r//c/p<?r  4» 
prières  des  fidèles ,  /la^  Saints  Mystères,  «a 
Corps  et  àïi  Sang  de  J.  C.  4  ses  mérites ,  etc. 
j;;--^  1°,  Tenir  de  la  nature ^^.  »»  Ce  minerai 
Z^icipe  du.vhno\.»  Les  pierres  ,  -dont  on 
tire  l^Wiin  participant  de  la  nature  du  plt)mb. 
^rto/z.  Ainsi  paniciper  à  se  dit  des  persones  et 
pirticipet  de  s'aplique  aux  choses.  M.  D.  L.  G. 
dans  un  Extrait^inséré  dans  le,  Mercure  a  mis 
V  an  régime  po^r  rautre  :  »»  Vivant  dans  un 
•^ièclc  éclairé,  ils  semblent  avoir  craint  de 
participer  de  ses  lumières.  Il  est  tlâir  qu'il 
falait  iïj  à  ses  \\jim\iTts.=^  Participant  y 

-  qui  particiipe  à. . .  Il  régit  de.  «  Si  cette^afairé 
réussit ,  vous  enstxtz participant.  •. Pizrti 
ticipàtion  ,  action  de  participer.  «La  parti- 

y  xipdtio^  aux  droits  ,  aux  Jlrpfits  _;  aux  Sacre- 

nicDS.  aax  Saints  Mystères.  ==  Il  signifie 

àiissi  la  conâissance  .qu'on  nous  a  donée  d'une 

àfairc.»  Cela  s'est  tait  jiînj  ma  participatioit. 

,  Jlse:,4^t  ordinairement  avec /^«^. 

|{(fm.  Quelques  uns  disent  pir/ic/p^r  pour 
prjgtidre  part  à.  »>  Je /?i?/icip^^^votre  dou- 
leur. Il  n'a  ^uèrc  d'usage  dit  l'^farf.  et  l'on 
dit  plus  ordinairement /7r^/zir^  pirt.  Je  crois  . 
..qu'on  pe'ut  irancher^e  mot ,  et  dire  qu'il  ne 
.  vaut  rien  en  ce  sens  et  que  le  bon  Usage  le 

'.condamne/  «,  ^  •■ 

*  ;  PARTICIPE  ,  s.  m.  Terme  de  Gramaire.. 
C'est  une  partie  du  Piscours ,  ainsi  nomée' 
de  ce  qu'elle  Darticipe  de  la  nature  du  nom 
'  .adjectif,  en  ce  qu'il  se  joint  à  urt^substaRtif , 
et  de  celle  du  v<?ry^/,  en  ce  qu'ai  exprime  le 
'«iiêitic  àtribùt.  Des  Gramairîen»  ajoutent , 
fCu'il  régit  le  mênie  cas  que  le-verbe^d'oùilest 
formé.  Cela. n'est^as  exact,  car  il  y  a  des 
parti  •  '     '   •  '        ^      '""^ 

clperà^  et  pjrticipint  de  ,  etc. 

Il  y  a  deux,  sortes  de  participes  ,  \ç.5  actifs 
çt  les  pissicfs.  Les  premier^  ont  une  sig.aifica- 
lipn  active  et  Içs  autres  un  sens  passif,  r:   . 

I.  On.  apèle  jp  .T/zV/p''/  izr///"f.- ceux  ,  qui 
sont  terminés  en  ant..  »  Dieu  aimant  les  Jiom- 
Jïïes.  Adam  ayant  péché.  1°.  Ils  difèrent  des 
autres  noms  a.ijt'ctifs ,  en  ce  qu'ils  ont  un  ré- 
gime ,  et  qu'ils  sont  inJécIiriablfs  ,   au  lieu 


on  ne  dirait  pas  des  hommes  M jojij  ,j^  une 
ÏQm\ti4i;sànte  de  bons  livres  /il  faut  dire 
lisant  pour  l'un  çt  pour  raufrc.  -^  Il  y*' a 
pourtant  quelques  participes  actifs  des  verbes 


-.">* 


neirtrcs  qui  se  déclinent.  On  dit  :    une  écof«; 
apro?hante  de  la  vôtre  ^  les  villages  iéven' 
dans  de  cette  Seigneurie ,  et  ain$r<S:  tenadht  y 
usant  y  f  ouïssant  y  relevant  j,  répu/°^nant  y  ti'^ 
un  petit  nombre  d'autres.  ;====  Autrefois  i?», 
ainnait  aîssez  à  déclinet  les  pàcticipes  actifs.  v> 
Croyants  la  ch^itf'  perwise.  Boss.  »»  /èûnanit 
par  amour  de  la  santé  plutôt  que  par  dcfc- 
«rfenee  aux  préceptes  de  xÉgiise,,  oupUa/j^  les 
affronts  ,  pird9nans  par  girandeur  d'âniic ,  ctc;. 
La  Rue. [      '■■■.•;   ,''.•:■■•-   '■''■  .rr '"■:■■■"  ^^''-^ . 

Et  plus^pln  des  Laquais  a  Ta»  Tautr^  /agaçans^ 
font  aboyer  les  chiens  ei  jurcrjies  pâ|j$ans»  - 

BoHedn^ 

''  '  •  "  .  ■       ,■'■•>■'■      ■  .1  •  •  •'  .■ 

Souvent /du  naturel  les  Auteurs  s'ccsndn.î 
r   Sont  forcés  d'obèïr  au  mauvais  goût  du  te-ms. 

:  ^         */    .  I     DuResneC 

Liisage  n*a  point  acordé   cette  lîceriçe  aux 

Poàres.     :  '•■,  Aujoutçt'hai  on  change èa  adjec- 


*' 


f:<;  \ 


•ê 


*". 


•A 


'»■ 


V   • 


'*    » 


)articipes  qui.  régissent  des  c^s   diferens  de- 
;clui  que  régit  le  verbjZ.  On  dit  ,  p.  Q\.'pacxi^ 


tits  verj)aux  un  grand  nombre  de  participes 
actifs.  Nous  avons  inséré  dans  ce  Dictionaire 
tous  ceux  ,  qui  nous  sont  tomber  sou$  les 
yeux.  /■  ."  'Vnc  règle  plus  générale  encore 
pour  distinguer  les  adjectifs  verhaux  àts  pzr^, 
ticlpes  actfifsyCcst  que  ceux-là  pfeuvent  s'unir 
avec  les  tems  du  yerbc  //r^  ,  ce  -que  ceujc-iîî" 
ne-font  pas*  Oa  dit  :  ce  tableau  <fj/  charma^ti 
et*  on  ne  dirait  pas ,  cet  homme  est  lisant). 
i===?:i^  Le  participe  actif  modifiant  un  no*- 
minafif  a'bîolii ,  ne  Hoit  pas  lé  précéder.  >» 
AprochantiVe  temr  dé  sa  perte  ,  on  y  établit 
Attale ,  payen  de  nation.  Boss.  Qjî  doit  dire^ 
:  le  tems  de  sa  perte  aprochint ,  op  y  établit  ^ 
■^^z  coni'îie  on  dit^  la  chose  ^V^ziar  aioisi  ,  la 
mine  ayant  manqué  ,  etc:*  et  non  pas\,  éiant 
la  chô>ê  z\vk%\  ,  ayant  m  cinq  ui\2L  mine;,  etc^ 
»  S' étant  les  Pr^?a/^  rendus;  juges  ,  au.  lien 
d>!  confcrens  amiables  ,  dit  Théodore  de  Be\e^  '. 
parlant  du  Colloque  4c  Toissi.  Il  fai^^  to. 
pré/ats^'érànt  rendus  juges ,  etc.=r  3*.  Il 


taùt  placer  l^pxrticip^  actif  àt  manière qu  il 
n'ocasione   point  d'équivoque,  et  qu'on  ne 
puissie  pas  douter  à  quel  nom  il  se  raportc» 
^^e  les  a^jecti:fs^-H  rien  •(  od  du  ^^Dans  cette  phrase  :  ^'>  Pltttarque\  daifs  la  vie 

*noins  n'ont  pas  le  régime  direct ,  Tacusatif  )     d?  Pompée  .^ssûre  qu*aj^'a;7/^€'miZ/2^e''rhoneii6 
et  se  déclinem  selon  les  ecnres  et  les  ch.  C'est    -<lu  triomi)hô  \  Sylîa  s'y  pposa  \  00  pent  douter 

si  c^est  ^lutargué  ou  pompée  ,  qui  avait  à^ 
mandé  rhonçérdd  triomphe.  Pour  ôter  Téqui- 
voque^  il  falait  dire  •  3>  Plutarque  ,  dans  1^ 
Vie  de  Pompée,  assume  que  ce  Général aya^vf 


P^r  là  qu'on  peut  distinguer  leS  adjectifs  ver-^ 
Jiuxxn  ant  ^  cninmesûrprenant y  charmant  ; 
de»parr^cipes  aerity:  car  on  dît  des  'tableau.^' 
^b'irmans  y   upaC  histoire  surprenante  y  mais 
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déinanéé Vhçneur  du  triomphe^  etc. 
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/a^  ^  c.  à  d.  cjuî  «ubsiscc  par' elîcMtième  ,  ^tiî 

Mi1lVi?5;îpnnc  sceptre;  au  moins  en  aparence-u""^  P^'*"'  **^è^'  4"»"^  régit  point  ,  crtjui, 

X#5^4r abusé,/»* força  d'accepter     v       /         '    pour^ ainsi  dire,  .demeure  en  Kaii.'^  D'()i.iv. 

Ce  trôhe^  unique  6bjei,  qui  m'avait,su  tenter.         =  -).°.  Il  ne  faut  pas  éviter  ,  avec  moins  dç 

.      Ç    ^/^^^'^     V^^  y     Tibère,     soin,   de  placer   de  suite  et  dans  la  même 

Suivant  la  cc|nstnictioti ,  dédaignant  se  ra-     ^hvàsc  deux  participes  actifs  ^  ç^ai  se  rapor- 

jDçttc 9Îu  Sénat  y  suivant  l'Auteuri  rne  ;  c.  k  dl     tçnt  idcux  nominatifs  diferens  >  ou  il  faut  les 

J'TO^i^aiiî  parle.  ^iL-iù^e  là  on  peut  rcmar-     placer  de  nianîerc  qu'ils  n'ocasionent  ni  équi^ 

fer  que  g^éràlemcnt  parlaiit ,   on  ne  doit     voquc  ,  ni  embarras.  On  comprendra  la  né-^ 

I  fârtjc  raportcr  le  participe  actif  aux  cas     cessitc  de  cette  atcntion  par  cette  remarque 

de  M.  TAb.  d'Olivet  sur  CCS  versdeRAGiNE, 

C'est  ce  qui  r  arrachant  du  sein  de  ses  États  > 
Au  trône  de J3yrus  lui  fit  porter  ses  pas , 
Et  du  plus  ferme  ca^rt/branLini  les  colonnet 
Ataqusr,  conquérirlw*renclr€i  les  couronnes. 

On  est  tente  d'abord  At  croire  que  ces  deux 
participas  actifs  arrachant  ,  ébraniant  §  se 
rapotiehtay  même  substantif -,  et  cela  ^  éfec- 
ttvem^i||§  devrôit  cire  pour  'la  netteté    du 

«pendant  il  est  certain  que  Lprc- 
rte  à  la  gloire  (  ce  qui  )  qui  arra-r 
re  du  sein  de  ses  États-,  au  lieu 
d  est  dit  d'Alexandre  lui^mê  ne  , 
es  cpltinneSi  etc.  11  est  bien  , vrai 


?. 


/, 


\ 


raporter  le  participe 

ôbii^iiC^»  ^*  ^  ^'  ^"^  ^**'  autres  que  le  nomiiia- 
|if.  P/ÇpRNEltiB  dit ,  dans  Folièucte, 

Sa  ^vèiifW^dow^e  tntrantdzM  la  carrière 
;  Et  smm  du  bâpté'hie ,  il  m'çavoie  à  la  mort. 
E«-jcC/«Jîiv<?ar,  qui>/i/r<  dans  la  carrière? 
Est-ce iM  Dieu)  qui  xor/  du  Baptêinc  >  ceux , 
cjutlisëht  ou  cittendcnt  de  pareilles  phrases , 
sont  portés  à  rapQttcr  le  participe  au  nomi- 
natif >  et  ce  nest  qjuc  par  réflexion  qu'ils  le 
j?aJ>ortçnt  aux  cas  ob|iaucs.  ==  Mon  obser- 
viition  est  justifiée  p«^  les  remarques  suivantes 

di  M,  TAb.  D*OLivBT.-—f  Racine  d^ic 
datii  Phèdre, 

.Par  UJ  iiidigae obstacle  //  n'est  pas  retenu , 
Et  fixant  de  sei  Vœux  Tinconstance  fiatale  ; 
■Phèdre  depuis  long-tenis, ne  craint  plus  de  rivale. 

Feiidant  qu'on  lit  le  second  vers  ,  on  se  per-  pu isk  méprendre ,  si  l'on^eu t  y  donner  ait 
suàde ,  et  avec  raison  ,  qu'il  se  raporte  au  tion  f  mais ,  pour  ne  point  être  à  la  merci 
•iïdniinatif.(//)  énonce  dans  le  premier.  On 
iti'est  détrompé  que  par  l^ç  tjrpisicme  vers  ,  qui 
proiive  qu'e  tout  ce  qui  est  dit  dans  le-sccond 
se  raporte  a  PAiir^.  Il  6ii^roit  pour  oarler 
dairement ,  dire  :  et  dcpivis  long-tems  PhèJre 
fixant  l'inconstance  de  ses  vœux  ne  craint 


disçouri 
liîiér  se 
che  J 
que  lei'se 
qui  ebraâ 
que  la 


for'Çc  du  sens  eru|teche  qu  on  ne  s  y 

ten- 

nos  Lecteurs ,  suivons  l'avis  de  Quintilien , 
dirM.  d'Olivet  y  et  faisohs  en>sorte,  ndn-seu- 
leirient  qu'on  nous  entende,  mais  qyi'on  ne 
puisse  pas  même  ;  le  \poulii^^7Ôn,  lie  pas  nous 
entendre.      .  ■  f**.  11  nefaut  pas  non  plusem- 


V 


\ 


jj-* 
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plus  de  rivale.  D'OliV.  Sur  quoi ,  je  fais  cette 
Observatioti ,  que  si  le  participe  actif  jètè 
de  l'obscur'ité  dans  une  phrase,  quoiqu'il  se 
raporte  à  un  nominatif,  ptpciscment  parce 
qu  il  est  mat  placé,, il  la  reiidra! ordinairement 
bien^  plus  obscure,  s'il  se  raporte  aux  cas 
o1>liques^  cotrime  dans  -  ces  autres  vers  de 
Racine,    '  '  \-   "  ■  .    / 

Et  voy^nr  de  son  bras  volçr  par  tout  reffroi ,       ^ 

L'lAd«  semble  m*ouvrir  un  champ  ^igne  de  moi. 
frayant  se  raporte  non  à  PJnde  ,  qui  est  le  no-' 
minatif  suivant,  mais  à  la  persone  qui  parlp 
(«'ouvrir.  )  Il  se  raporteroît  -  au  norfiinatif 
suivant,  si  la  phrâ^e^toit  conçue  ainsi. 

Et  voyant  de  Son.  brâ^  voler  pâr-iout  reffroi 
/ectus  alors  m'ouvrjir,'ctc.  ^ 

Vpyant  ne  seroii  en  ce  cas  qu'une  sorte  d'apo-     préposition  ,  signe  du.  gérondif  ^  'ce  qui  peut 

sitipo  (de  phrase  incidente  }  aussi  permise  eii     faire  Quelque  embarras  dans  ja?;  phrâse.=3c 

pr.ôseJqù'cn  vers. 'Mais  de  la  manière  ,  dont  .  -j"^.  C'est  uue  aiître  faute  ,  que  "de  placer  les 


>; 


ployer  deux />ar/ici;7é'j  actifs,  ayv?c  raport  ai* 
incme  nom  ,  sans  les  joindre  par  une  con- 
jonctton.  »>  Firme  ,  qui  s'aperçut  de  quelque 
changement ,  cr^ugrant  d'un  côté  d'être aban-, 
doné  ,  et  de  l'aûtr;;  s'ennkyant  d'entretenir 
tant  de  troupes  ^  %i%  d'pens,  se  sauVa  dans 
les  monrfemies.  'VU  h.  Vit  dt  Théodore,  La 
phrase  est  régulière  :  mais  la  suivante  de 
M.  Goleaa  ne  l'est  pas  :  »  Les  vainqueurs 
avant  rencontré  \dL  litière  d'Auguste ,  croyant 
qu'il  étoit  dedans,  îa  faussèrent.  Il  falloitt 
et  croyant  qu'il  ct\)it  dedans  ,  etc.  lVaillL^==^ 
6^.  Ne  mettez  pas  le  relafif  ^/z  dpvant  un  pàr-^ 
tiçipe  actif.  i>  Je  vous  ai  mis  mpn  fils  entre 
les  maKïs  y  en  voulant  faire  /un^ Homme  de 
bien.  Dites  :  voulant  ^/z  faire.  Cet  jfnprononi 
relatif^    pîacédevapt  5  peut  être  pris  pour. ^rt 


Âacir^  1  emploie /tt^ fait  une/' /ir^^^  Tun  pronom  ,  raûtix 
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[asuitel'iin  de  1  Vitre.  »  Le  Prince  tempère  ^^  cèdes  dcç  tenu  du  v;:rbc  auxilîatre  tfvo/r  :  Id 

*la  rigueur  du  pouvoir  en  .en  puna^'ant  Icj    grands  Princes  o/i/  toujours. jjryiTf'g/jlcs  Scicn- 

fonc;ions.'ties  deux  ^jï  dcittite  font  uns  ca-  :*  c^s  '.NCt  hoivpàspfo,/^^//  ,  en  le  faisant* rapor- 
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joint  des  participas  passifs  y  dont  l'un  a  une 
négation  et  l^iùtrc  n'en  a  point,  il  faut  répé- 
<çr  le  participe  2iCi\iqyant  ouVra^if  devant  le 
.«ccoHcT  On  dira  bien  :  la  ville  ayant  été  prise 
et  abandonée  a«  pillage,  le  soldat  y  ht  un 
butin  immense  :  mais  on  ne  peujt  pas  dire, 
avec  un  Auteur  moderne  :  les  idées  de  la 
Htligion  n  étant  pas  misés  en  œuvre ,  et  rélé^ . 
guées  dans  un  coin  dé  l'âme  y  pardént  de  leur 
force  et  de  leur  éclat.  Il  faut  dire  :  n'étant  pas 
mises  en  œuvre  et  étant  rélég^aéfs  ^  etc. 
jf^ailli'  '  9**.  Les  participes^aciifs  sonnent 
tïial  a  la  fin  des  vers ,  dit  M .  Mé/ttge,'      "    . 


Quand  on    dcclinaicnt  ilans  ces  ocasions  le  participe  ;  lé- 

nioins  ces  vers  dé  Corneille.  ♦    • 


\ 


£t  c*est  e|n(in  à  lui  (  à  Dieu  )  que  mes  voeux  a/if 


A  leur  odeur  Tangloiç  se  relâchait... 
Notre  amitié  va  recherchant. 


.  • 


erbe. 


Et  dans  Syracuse  arrivât.  Id.  ;    > 
En  un  sujet  aisé  moins  dé  peîhe  aportant.lu. 

Ces  participe^sont  encore  plus  désagréabl 
la  fin  du  vers ,  lorsqu'ils  finissent  le  sens  que 
lorsque  le  sens!  est  suspendu/   Ils  son^t^ aussi 

f>Ius  désagréaBies  dans  les  grand^  vers  que  dans 
es  petits.  Mén.  '-Suivant  M.  l'Ab-^e  Fon^ 
tenai ,  jamais  le"participe  ne  peut/êtte  har-r 
jnonieux  ;  il  figure  mal  dans  toutc^" espèce  de 
poésie;  et  il  ne  doit  même  se  lyiontrer  que 
rârem^t  dans  1»  prose.  v        • 

RemCNi.  l'Ab. -Gir^ri  et  iVÎ.  de  IFaillii 
àpèlent  gérondif  \q  participe  actiF.  PouiÉ  nou^- 
nous  ne  regardons  cb ninSe  gérondif  que  ce 
même  participe  précédé  de  la  prép.  en  '.  »>  ' 
En  pjuant  avec  son  trère,  il  l'a  plessç;  voilà 
iCgéroidif:  »  Je  l'ai  .trouvé  /02^/f  txcàu'sxnt , 
comme  si  de  rien  n'(?raît. '^^ijâ  U pirtlcipe 

actif.  Voy.G¥RONDlF.      .     V       -  -, 

IL-Pa^ticipe  PASSiE.  Sa  fonctiQn  est  dé 
former  tous  les   lerns  compo^ps  des   verbes 
avec. les  auxiliaireT'^^^rr-ou  être  \')  ai  aimé , 
je  suis  aimé ,  etc.       ■  -  hçrhzNicipe  passif  est 
quelquefois  déclinable  »,  quelquefois  indécli- 
nable •■,  et  c'est  là  un  des  artiqes  les  plus  em-  • 
barcassans  de  la  Gramaifer  Ce  que  nousd-i-^* 
rons  de  mtc^x  là-dessus  ,   est  tiré  d'un;:èicel,- . 
if^'  ^^f^''.^'  des  Participes  ,  composé  par  M. 
lAb.  d'Olive  T.        —         ■  -         ^ 

I    ^iiGLE.l^t^ participes p.^ssirssonioxài'^ 
nairçment  indéclinables  ,  quand  ils  sont  pré- 

Tome  III, 


Cette  virginité ,  que  Ton  a  condamnée.  1,  . 
!Aucuri  poète jie  prendrait  aujourd'hui  cotte 
licence.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'ctonant  c'csf  qffc 
des 'ptosàteurs  l'aient  prise  sans  prétexte' ce 
saris  nécessité  ;  et  non-seulement  des  étrangers 
coxrime  Leibniti*  >»  Votre  altesse  ayant  pirût 
{  paru  ) /an?r//^  i  tnàis  des  Auteurs  élevés  en 
Frariçe.  »  Vbtlà  les  idées  fabuleuses  >  ^uî  ont 
passées  (passé)  des  Égyptiens  chez  les PhénU 
ciens.  Miss,  ài^  l^v,  »>  Après  avoir  consumée 
leurs  (biens  dans  la  debaucne.  P.  Barre  ^  Hist. 
d'AHem.  »»  Les  Sicanibres  «/«n/  p^//^/  (passé) 
dans  ic  pays  des  Tenctcres.  Ihid,,**  Pour  peu 
'  que  là  guerre  eut  mial  tournée.  Ibid*  Dites  , 

•eut  mal  tourné.- ^M.  Laus  de  Bois  si  dit 

aussi  ,.dahs  une  notice  ,  insérée  dans  le  Mer-,- 
cure'  i'»  Quelques  uaesde  ces  pièces  dé  Théâtro 
ont  dj^ji  parues  séparément.  Cest  une  faute 
grossière  ,  un  vrai  solécisme.  —  Un  Auteur 
de  la  Vie  de  St.  Jean  déjà  Croix  fait  toujours 
acorder  le  participe  avec  le  régime  :  ces  Véri- 
tés avaient  pénétrée"soa  âme.  »>  l\  avoit  heu- 
reusement trouvée  cette  Religion ,  qui  lui 
avoit  été  prédite.  Ailleurs  il  lejait  acordçr 
avec  le  nominatif  »»  Tous  ont  ates:Âs  que, 
etc.  Il  faut  ,^^'oi^n^  pénêtrt^  avok  jro%vé\ 
ont  atesté ^  eiz/O^  pewi  apcler  cètfe  faute  » 
•qui  est  f  rcs-grossière  un  italianiisAi;, 

1*^  Règle  ,  et  la  plus  impoirtaiite.  Si  I'e;>jr-' 
ticip^  passif  est  précédé  du  nom  qu'il  régit  ^ 
il  s'acorde  avec  lui  en  genre  et  en  nombre. 

Quels  courages  Vénus  n'«-t*elle  pzi  domptés.'       ;  ."'■ 

-Les  lettres  (/«<?  vous  m'avez  envoyées  y  etc.  etc^ 
.-  Pour  mieux  entendre-cette  règle ,  il  faut 

remarquer  premièrement ,  que  quiirid  oa  dit 
que^  le  participe  est* précédé  du  nom  qu*il. 
régit  y  on  doit  entendre  ctfs  paroles  du  régi- 
me  absolu  /  autrement  apelé  simple  ou  direct 
(  c'est  l'acusatif)  et  nq^Tpas  du.  régime  relatif 
ou  composé  ^(  il  répond  au\.datif  des  latins.  )  ' 
Remarquez  deuxièmement  qu'il  n'y  a  que  des 
pronoms,  qui  puissent  régulièrement  précé- 
der le  verbe,  dont  ils  sont  le  régime  simple,, 
d'où  Pou  dcfit  conelur,e  qu'il  n'y  a  que  dct 
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cxeinple  >;^UÇ  nous  avons  cite  :^a^/xcoura- 
g^;«çtc.  On  tloit  donc  dire,  quand  il  est 
question  d'un  nom  du  genre  féniînin  ;  vous 
m*<iv€\fâchée  ,  \t*i'ài  avertie ,  jc^^  t'ai  trou^ 
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pronoms  f  qui  doivent  faite  décliner  îepflttî-  vous  on/  rendu  ^0%  juges  j  au  lieu  qu'on  cîîrpit^ 

cipC,  Remarquez  enfin  que  ""de  tbus'Tcs  pro--  que  vos  Ju<»^s  vous  ontfenilîiè  :  dans  le  prc^ 

noms  ,  il  n*y  a  que  ceux-ci ,  me  ^  nous  ,  /^  ^  fuier  cas',  juges  ,  nominatif  du  vçrbe   ont 

veuille ,  la  y  les  et  ^ar  relatify  dtii^iuisscnt  re^dUy'tsx  apr^s  ce  yerbe  :  dans  le  second ,  |1 
étre.cmpfoycscommc  régime  simple.  lî'OLiv.^'^estavdtit.  Cette  exception  est  tit  Faug^eLu, 

Oa  doit,  ce  me  semble,  y  ajouter  les  prohQms  M.  VA\iéà'Olivet  nç  1  admet  pas.  Depuis  prés 

intbrrogaiifs  ,  comme  le  montre  le  premier  de  trente  aDS,disait\il  ,  que  je  suis  à  portée 

d'entendre  Iqs  leçons  de  l^Acadçmie,  elle  m'a 
paru  ,  toutes  les  fqis  que  cefte  quest^ion^a  ciiç 
agitée  ,  se  dcci4cr  pour  le  parti  quej'cmbrassé 
(  de  s'en"  tenir  à  la  r^le  gcncralc  )  ;  je  vois 
vie\  la  ïcifcc  ^k«  i*4i  r^-^^,  et  pour  les  noms-  d'ailleurs  que   nos   mcilîeu^rs    Écrivains  ^ciV 
an  plutie!  ;  ^ous  noaéavei  àfenses  ;  je  vous  al    ont  été  les  ]^us  fidèles  observateurs ,  cr  n'ont 
^fiperfus  oa  aperfuesj^u  les  a  donc  va/ ,  ou 

•^%f  t  ^'^*  — ^>^^"*    règle  est    |ellement 
.  avouée  par  l'ùlage ,  qu'on  ne  peu-t  c?(cuser  de 

|^iéci)Sme  ceux  qui  la  vioknt  par  inatention  ^ 

çRi  pxu:  caprice ,  ou  par  ignoraiice.   Pliisieurs 

AùtAirs  y  ont  manqué  par  quelqu'un  de  ces 

principes*  Xe  P^  Griffet  ne  l'observe  jamais  ,  * 

«til  n  est  certainement  pas  a  imiter   en  cela. 

L)'aôtres  l'observent  orainairemênt , .  et  quel- 
quefois aussi  ils  y  manquent.  »»  La  terreur 

(û a* ils  ont  ripanda  parmi  ces  pêupîes  ,  /<*/  a 

r^Aî^a  encore  plus  sauvages  qu'ils  n  ctoicrit  et 
:iièi  A  forcé^L  se  cacher  dafis  lés  antres  et  \çs 

creux  d.s  mon^gnes.  Lèt^  ÉJif»  Il  £ilait  , 
*ils  ont 
,  etc. 
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ndûe  y  etc.  "les.  a  rendus ,  les  a 
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I.cs  Poètes  eux-mêmes  Aont 

assujctis  à  cette  règle,  et  il  n'y  a  point  de 

licence  poîfeiqjie,  qui  tiène.  ^\^ Léonard  \in 

des  plus  gracieux  T'oètes  de  ce  siècle,  ou  Ta 

ignorée,  ^ou  il  a  cru  que  la  violer  n'étoit  pas 

une  grande  faute.     ^  V   " 

Redoutant  peu  IVnvie  et  la  cclébrîtè ,  ' 

^    A  rcjmhre  </«  bosquets  que  Xvâ-mettkt a  plantéw 

Cestune  fausse  rime.  Il  faut  plantes.  Peut- 
être  faut-il  lire  <fa  io/ya^t  ,  et  est-ce  une 
faute  d'impression  ?  je  serais^  porté  à  le  cr^re. 
On  ne  peut  pas^xcuser  de  même  l'Auteur 
écCromveli  l^V.  Marion  ,  Jés. 

Détracteurs  éfrontés  ça<  cent  fois  on  tft'tf 
'  Des  crimes ,  qu'ils  ont  faits ,  acuser  la  vertu. 

Il  falait  :  que  cent  fois'  on  a  vus  j  et  alors 
c'était  une  tausse  rime. 
{\  Avant  M.  TAb,  d'Olivet  ,  on  uavajt  pas 
cTécouvert  Iç^.  vériiable  principe  de  Ja  dcclv^'^ 
jiaison  du  participe  passif.  On  avait  donc  ima- 
gkié  des  eîccèptions  qii'on  apuyait  de  raisoa^ 
arbitraires.  Nous  àlpns  les  ràporter  et  les  ré- 
futer ,  d'après  cet  illustre  Académicien.  • 
ï^^  Exception.  Les  nrcmes  participes/ disait7 
ton ,  dcvicnnem  indéclinables,  quani(ienomi- 
Batif  est  mis  après  le  verbe  :  la  justice  ^ac 


point  eu  d*cgard  à  cette  prétendue  exception 
T  -*:  Iw  iiiSiîuc  conair  une  jolie  épigrammc, 
traduite  du  latin  :  ^  %         ;" 

f^auvre  Dîdcn  »  'oà /'a  féduîte 
De  deux  Amans  le  triste  Jt)r/*?  .    /  ■ 

L'un  en  rrioufant  cause  ta  fuite,  . 

L'autre  ,  en  fuyant ,  cause  ta  mor^   '  > 

Etpour  s'assurer  quête  nesiL point  Xi  rime  qifî 
a  amené  r^i/î^f/^j In e  lit-on  pas  dans  RAcbie  y 
àir  milieu  du  vers  :  ^  ^ 

Ces  yeux  qui  n^ytûiinùs  nî  soupirs  nî  terreur. 

Da^is  ces  deux  exemples,  I,es  pai;ticipps  réduite 
etmz// se  deiclinç^iit  y  quoique  |es  nominatifs 
sort ,  soupirs  ,  terreur  ^  soient  cipyrçs  le  verbe. 
Mr  TAbé  d^Olivei  cite  d  autres  exemples.  On 
en  pourrait  aussi  citefVrdè  tout  contraires/Mais 
encore  une  fois,  Fusage  étant-partage ,  on  nç 
peut  nrieux  fair^  que  de  revenir  à  la  règle  gé- 
nérale. ==  1^.  Exjepilàn.  Quand  le  participé 
est  suivi' immédiatement  4'un  intinitit-,  ilist 
alors  indéclinable  ;  Tes  vertus  gue  vous  avez 
entendu  louer  ;  et  non  pas  eruen  fîtes.  Je  rai 
fait  peindre  {Qtxxt  X^zmo.)  et  non  '^tis  faite 
peindre.  C'est  ainsi  que  la  plupart  des  Gra- 
mairiens.lMit  proposé- cetteexccption  ,  qui  n'en 
e$t  pas  une  dans  les^cxcmpîes cités  ^  puisque  le 

n'y  est  pas  régi'      ^      "'  ~~^ 
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ç  participe,  mais 


par  l'infinitif,   et  qui  est  fausse  dans  d'aïKres 

exemples,  tel.s  que  ^clui-ci  de  Racine  y  datîs 

Britannicus.  - 

Cette  nuit  je  r^/T'/zr^rr/vér  ^/2  ces  lîeuT. 

Ce  grand  PoèrC^vait.mis  dans  sa  i"^"^"^  cdiriônjj 
]zl  ai  vu  cette^uit ,  exe.  Il  se  corrigea.  Pour- 
quoi ?  Parce  que  vàe  se  raporte  à  Junic  ,  dont 
pgrrk  Néron  ,  et  non  pas  à  rinfiaitif ,  qui 
^uitl\M.  PAb.  d  Ol^vet ,  à  qai^  nous  devons 
ceiteVeraarquc  ,  a  rectifié  cette  régie  ,  pro" 
posée  par  les  Gramairicns,  en  distinguant  Jet 
infinitifs  des  verbes  neutres  ,  qui  n  ont  p^^^f 
de  régime  simple  ,  d^s  infinitifs  des  verbes 
actifs.   Les  premiers^n'empcchcnt-pas  le  par^^ 
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suivant,  A  Vég^rd  qc 
es  "ne  peuvent  quc-redotiblçr 


^-jp^^ttâtî^cclinévjes  autres  le  rendent  în-    parftiitcmint  si  Ion  prononce.  f?«iit  ou 
/déclinable,.  Ainsi,  çn  dira  d'une  femme,cn  des    due  ,\  lorsqu'il  n'y^point  de  repos  cUÉ^c^Ie 
ftèifsdifcrens:  Je/ aiVapeifîdr^,  c.  à  d.  j'ai     participç  et  radjectit 

vu  faire  son  pertrait  ;  ;ct  je  /ai  vue  pcindie  , 
*^;  à  d.  ferai  vi1c  le  pirictau  à  lamam.  Dans 

1c  I*'  exemple  ,  peindre  esc  actit.  :  il  rcgu  le 

pj-pnotn  fa  :  le  paiticipé  est  donc  indéclinable. 

bans  Is  Second  cxz\nD\&y  peindre  est  employé' 

jièairdlemènt  \  le  parWip.:  alors  et  non Tinfim 

mtif,  régit  le  pronom  l^,y  qui  précède  : 


ccst 


'.   '' 


donc  alors  la  règïc^gsâuraic^  qui  oblige  le 
narticîpe  à  décliosT, lorsqu'il  est  précédé  dé 


participe 
'  son  régime  simple- 


■\ 
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ir 

J 


■f 


I  X 


squ  il  est  p 
:  Dites-en  de  mcrne  de 
ces  p  liras  es  :  des  soldats  qu'on  SL^conrrairfïs  de 
marcher  :  o.xJe.LJk'  obliges  à  travailler  y  cxc* 
Car' la  raison  pour  laquelle  le  participe  se  dc- 
çHne  en  ces  dcasions  ,  n'est  pas ,  CGjmme.ie 
disaient  les  Grarriairicns  ,  que  rinSniti-f  soit, 
précédé  dp  quelque  particaf.' ,  comaie  de  ou 
-  •  mais  c'est  qu  en  ces  phrases ,  ce  n'est  pas 


qu  'en  ces  phrases  ,  ce  n' 
is  le  participe  ,  qui  K%it' 


l'infinitif,,  mî^is  le  partiiCTpe  ,  qui  r%it'îe  pro- 
poin.  Ainsi ,  la  règle  géiïcra  le  est  toujoursqiain- 
teliue.  La  preuve  At  ç^  que  \z  dis  ,est  dans  ces 
phrases  ,  que  cite  M.  Régnier ,  ou  le  partici- 
pe est  fndcvlin^ble  ,  quoique  l'infinitif  soit 
précédé  d'une  pariic^le:  une  maison^ 'on  a 


nbtrc  cmbarra:s-i  puisguj'bn   trouve  $ouv 

dâ'ns  le  même  Auteur  le  pourct  |c  contre 

dans  cette  incertitude  ne  vaut-il  pv  mieux  sVl 

tenir  à  une  règle  si  gcncràté,  qu'elle  tstcoiil 

'*rmée  par  les  pçétendues  exceptions  qu'on  j 

pose  ,  que  de  chercher  les  d.cisions  de  l'u^ 

sjage  sur  up  article  cM  les  opinions  çç  les  t%tm 

les  sont  si  souvent  partagés.  :  Gc  qu 

onfirme  encore  cette  règle ,  même  par  rapor 

ùx  phrases  q  ue  nous  examinons  ici ,  c'est  qu'au 

noyen  de  quelques  mots: ,  glissés  entre  le  par- 

icipe  et  l  adjectif,  on  sent  qi^c  le  participe 

oit  être  décline.  »»  t^ctte  ville  q^i  n  était  rien 

lautoefois  |leeomerce  la  rendue  i  en  moins  de 

trois  ans  ,  assez  puissxnte  pôir  tenir  tête 

ses  voisiàs.  »>  Lescnemis,noa/ont  r^«(/a/  ,  a 

bout  de  vingt-quatre  hcui^s  ,  aiaîcres  dé*  l 

place.         .IDe  plus  ,  tout  le  mondé  dit  :  une 

signature  recoji&e  fausse  ,  une  Comédie  trùuk 

vée  miavai/^.  Pourquoi  lo^jqu'on  ^  aiira  ittf 

troduit  le  verbe  auxiliaire  ,  voudra-tVondireL 

nnc  signature  que  les  Juges  ont  reconufmssei 

une  Comédie queXt  parterre  a trùm/étmtinatti- 

vaise  î  ces  raisonisoht  fort  convaiiîcantes  >  et 

si  mon  opinion  était  quelque  chose ,  je  dirais 

que  je  suis  de  l'avis  de  M.  d  Ol'yet,        (^"4* 
Ex:       *       •'         •  •  •  • 


/ 


'çomencè.  à  bâtir  '.  une   fortification  ^r^^  j'ai 
(ipris  à  /jirc. Cet  irtustre  Gramairien  tait  u'n 

randraisoqjement ,  et  done  des  moyens  pour 

istinguer  en  quelle!  pcasiôps  il  faut»  ouil  ne 
faut  pas  décjiner  lé  participe  suivi  d'un  infini-  Êxsepnôn  :  le  participeestindéclinàble,  quand 
tif,  lequel  est  prcvsédé  des  prépositions  à  .ou^  le  verbe  auxiliaire  «ytj/r  est  employé  imt>er- 
4e.  Mais  tour  se  rcd\iit  à  dire  due  le  participe  sonellemenc  •  léS  chaleurs  excessives  çu  il  a. 
est  in4éc!inabb;  lorsque  c'est  l'infinitif,  non  fait ,  et  noti  pas  faites.  Cent  remarque  est 
le  participe,  qui  a  le  rc|;iai>?  simple.  Car  ,  incontestable  ;  mais  ce  n'est  pas  propremcitit 
dans  les  phrases  citées",  c'est  barîrétfairey  qui  une  exception  à  là^règle  générale.  Car  on  niB 
régissent ,  et  non  pas  ca/^z^/z^v' et  avris.  — -P^eut-dire  que  lés  verbes  impersonels  aient  uit 
f  Excepùojû  Le  participe  est.  imléclinable  J  régime  !?imple.  Dans  là  phrase  citée,  le  que  re- 
dit-on ,  lopsiilju'il  étend  son  régime  à  \n\  au-  latif  n'est  pas  à  l'acusàtif.  Il  serait  plutôt  au 
tre  acusatif  ouê4e-t^^— reirrne-dg^STTglltion  ,  nominatif;  et~c  'est  comme  si  l'on  disait  ^  les 


^ 


comme  :  c'est. une  ville  que  le  comerce  a 
rendue  pais fûnre  '■,  cela,  les  a  rendus  sag^es  .', 
etc.  Que  et  /é?x  sont  lesrpremier$  termes  de  la 
rclation-de  rendus  :  or  il  étendisonrégimeà  un 
autre acusaijif ,  savoir  à  puissante  et  k's 
On  doit  don:, alors  mettre T<fn.Y«  , 
rendue  ni  rendus.  Telle  est  l'opi 
Vaugelas  ^  de  Bouhours  ,  de  Régnier,  Il  n'y 
a  que  Af^'r;^^(?  qui  pense  autrement.  M.  l'Abé 
d^Olivet  se  range  de  son  côié ,  toujours  d'après 
icmeme  principe.  L  usage  sur  cette  exception 
n  est  pas  assez  co"nu.  Car  dans  la-conversation_ 
des  persones  qui  parlent  le  .mieux  ,  il  est.  di- 
ficile  que  l'oreille  la  plus  atcntive  distingue 


chaleurs  qui  se  sont  faites  ,  s'il  était  permis 
de  s'exprimer  dé  la  sorte.  ==  ^^Exjeptiori» 
On  ne  décline  point  le  participe ,  quand  il  y 
a  quelque  chose  de  sous  entendu  V  comme  : 
il  lui  a  fait  toutes  les  , car  esses  ^  tt'il  a  /a  ;  on 
s^us-entend  lui  faire  ;  qu'ii'a  su  lui  faire  ,  iît 
^on,  pas  sàes.  C'est  toujours  pour  la  même 
raison  ,; que  nous  avons. apo^t je  plus  haut  (i* 
exception  ).,  c'est  que  le  pronom  que  est  régi; 
dans  cette  phrase  ,  non  par  le  participe  su  ^ 
mais  par  l'infinitif  sous  entendu  faire.  ' 
6'  Ex:eption.  M.  Despreaux ,  dans  son  Rc- 
mercîment  à  l'Académie  ,  dit  de  Louis  le 
Grand  y  qu'il  a  fait  lui  seul //a/  d'exploits  que 
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lès  àuirâ  nV«  ont  /a.  M.  d*Otîvét  îe  loue  de 
n'avoir  bomtmis  Je  participe  au  pluriel  ;  et  il 
dit  que  /a  j"  aarâit..étc  une  taute.  La  raison  qu'il 
tx^éont»  c'est  quclc  récime  dans  cette  phrase 
ccst  en  i  qui  est  a  1  ablutir.  Mais  je  trouve 
qu'ici  cet  illustre  Acadcmicietî  .que  jTionore 
comme  mon  maître,  se  trouve  en- détaut  et 
i  manqué  d'atention*  Car,quoiqUéJe  pronom, 
^n  $011  ordinairçmcnt  a  1  ablatit ,  cçmmea^  ,\ 
^Û'il  remplace  j  cependant  l'un  et  IVure  sont 
quelquefois  employés  à  l'acusatif  ;  et  comme 
on  dit  vftO  féeime  sin?H)!e  :  j^  n  ai  pas  lu  de 
plus  beaux  livres  î  on  dira  de  même  ,  je  nen 
^i|>às  /tt%fu  /a>  de  plu^  beaux.  Et  il  est  si  vrai 
que  <iir^_  comme  de  sont  alors  à  l'acusatif , 
q&e  dans. I4  phrase  citée  de  DespreauDè  il  n'y 
a  pas  aautre  rceime  simple  .•  de  sorte  que  si 
en  $e  #ouvait  à Tablàtif  ,^/2/  Iw,  qui  est  cer- 
tainemènc  actif  »  se  trouverait  sans  ce  régime 
fimple  pu  absolu  ,  qui  acompagne  toujours 
les  tcirbes  aciiBt  Car  le  ^a;?  qui  précède  n'est 
'jjias  un  ^«^  pronom ,  mais  un  que  conjonction  \ 

féj^i  par /»/«/.  On  peut  faire  le  même  raisone-     ils  avaient  besoin  ,  pour  la  rime  ,  de  faire  dé- 

1    «  -    x\t     n^^-  _   1         cline»  le  participe,  ils  le  plaçaient  devant  le 

substantit  qu'il  régissait.  Ainsi  Molière  y.ZM 
1  i eu  de  dire  ,  il  à  trouhlé  la  pièce  dans  le  plu| 
bel  endroit ,  dit:  il  •;  ^        • 

Dans  le  plus  bel  endrc^t  ^ia  Pièce  troublée^    , 
^t  Corneille  :        -k. 

Le  seul  amour  de  Rome  ^  sa  mzin  ammee .  .  i 
^Aiicun  ctonemeni  n'a.sa  ^\o\rc  flétrie. 
Au  lieu  de  ^  à  animé  j  a  tnain  y  a  flétrJL  sd 

gloire.  ^  ■  ■    •  ,    ^ 

5^^èGLE.  Les  participes  passifs  Ipréccdés 
d<i  verbe ^/ré*, sont  toujours  declinables^quand 
le  verbe  être  est  employé  comme  verbe  subsn 
et  il  est  employé  comme  tel  dans  les  verbes 
passifs  y  les  neutres  ^\lcs  réciproques  passifs, 
et  ceurc.  qui  ne  sont  réciproçues  que  par  ex^ 
ressiôn  ;  »>  Ils  sûnf  fcmbés  y  ïhont  été\  Iiaiiési 


FAR..  y9):'-'  ■  ^ 

Tautre  manière  surprend  toujôuts,  et  lîiî^ô 

dans  l'indécision.  Je  ne  déciderai  donc  rien  , 
et  ayant  instruit  It  procès  à  charge  et  à  dé» 
ëhargc,  j'en  laisserai  la  décision  aux  Lecteur|, 
qui  preridront  parti  suivant  leur  goiit.  : 
7*^  Exception»  Les  participes  sont  aussi  indécli- 
nables ,  disent  les  Gramairiens  ,  quand  ils 
sont  suivis  dans  la  même  phrase  du  pronpnr 
relatif  .^a^  ou  qui  :  les  raisons  ^Vil  a  cru  que 
j'aprouvais  :Ics  persbncs  qtle]2^.vuqui  étaient 
prévenues.  Mais  il  est  aisé  de  ramener  la  i'*^ 

f)hrâseà  la  règle  générale  :  le  i*^'  qut ,  qui  est 
e  régime  ^  est  4*égi  par  le  verbe  yaprouvais  y 
et  non  pal  par  le  participe  rra  :  les  2  que  n'en 
font  là  qu'un  seul.  Il  n'en  e^t  pas  de  même  ,  il 
est  vrai,  du  second  exemple  :  mais  le  tour  de 
la  phrase  est  assez  extraordinaire,  pour  ne  pas 
tirer  à  conséquence.     '  ^  .      '    " 

<Rdm.  Nous  avons  dit  plus  haut ,  que  régu» 
lièrement  il  n'y  avait  que  les  pronoms  régis  ^ 
qui  pussent  précéder' le  participe.  Autrefois- 
les  Poètes  se  mettaient  phw  au  large.  Quand 


-   "  ,/•■■ 


tnent  sur  une  phrase  àtM,  d  fjiivet ,  qui.  a 
i^lmitc  Bo//<'tfB  ,  et  a  suiyî  ,  comme  de  raison  , 
làVègle  qu'il  avait  donfe.  "Délicatesse  peut- 
être  excessive  ,qui  nous  fait  voit  des  hiatus , 
o^  Malherbe. où  Racineoà  Despreaux  tVQui- 
natte  nen  ont  poiiftt  lî'fl.  Si  en  est  à  l'ablatif  , 
ont  vu  n*a  point  dans  cette  phrase  de  régime 
«im|)le;  et  cependant  comme  verbe  actif,  il . 
faut  nécessaitement  qu'il  en  ait  un.  Disons 
donc  que  en  ,  dans  des  phrases  pareilles  ,  est 
à  l'acusatif ,  et  que  s'iî  ne  faut  pas  al<îrs  dédi- 
er le  participe ,'  c'est  la- seule  exception  que 
'  isage  ait  mise  à  la  règle  générale  ,  si  bien 
iiôpec  par  M.  d  Ollyet.  Mais  l'usage  n'est 
poitk  constant  là-dcssi^.  .Plusieurs  Auteurs  ont 
décliilérejparticipedans  cette  oca^ion.  Le  Gé-rz- 
rfnfdirV  parlant -des  licornes  i  »  Le  P.  Lobo 
et  d'autrcT  Jésuites,  qui  onv^demeuré^plusi^fs 
années  envÉthiopic  ,  témoignent  qu'ils  en 
Qnlvûes*  Ihiaioutent  que  plusieurs  Portugais 
en  âvoienfrâX  aussi  en  Ethiopie.  Dans  \Ann. 
lÀtt.n  Je  dcmandois  ily  a  quelque-temsà  unç 
persone.fort  au  fait  des  Gazettes,  c^âr  pour  moi 
]tïien  ai  jamais /u^.  M*  d.'^/t  m^(?r/  répond 
dant  à  J.,  J.  RousseUiu  :  »  Vous  décriez  nos 
Pièces  de  Théâtre  ayeVl'avantage. non- seule- 
ment ai  en  avoir  vues  ,  •mais  à* en  avoir  fuites. 
est  a  remarquer  que  les  «exemples  en  cfe 
;enre,  sont  fort  rârç^  ,'soitV:>ar,  soft  contre  i 
Tou  l'on  peut  conduire  deux  choses ,  Tune  qu 
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ces  mauvaises  nouvelles  j"<f  sont  répjri.iués,:  \ 
nous  non  s. sommes  ap^erçus  de  /  etc.  Quelque^  ^ 
fais  les  vcibccv  réciproques  pasrifs  oiu^un  ré-  ; 
^tqxçU^    comme  'dans^  ces  phrases  :ejle  s'est 
trouvée  giilrie  :  c^smdLispns  se  sent  [louées  iïo^ 
cher.  Or  ,  quaftd  ce  régime  est  gn  autp^;  par-? 
ticipe  J  comme  guérie  ^  atf  i^^  exemple ,  Vau^ 
gelas  dit  qu*on  ne  doitTpas  cÎGcîiher  ;  Régnier  y 
Ménage  et  d^Olhet  sont  d'avis  contrarrc.  lis  , 
veulent  qu'on  dcx-l.ine  ;  et  je  trouve  qu'ils  ont 
raison.  . .  ^      D:ins\cs  réclprociucs^j  cmployo  . 
imperson?iiment  y]^  participe  csr  indcclina-  .. 
ble.  '>  Il  s  est  formé  une  ligue  ;  il  s'est  élevé 
Vusagc  est" dono partage  j  rauxrX^  que  l'une  et  itune-  question,.  Jç  crois  pouvoii'    ce  idaniaCt 
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teitt  plifâsc  de  Éossuet  i/^yThM  \t  tnçme 

Concile  s' étant  émue  une  question  sur  , 
/ff.  Il  faudrait  dire  :  i étant  élevé  une  ques- 
tion î  car  aujourd'hui  on  ne  dirait  pas  /V- 

mouvoify  en  ce  seps.  ''\--   '''''^r'''-^-^ 

4*.  RÈGLE.  Quand  les  tems  du  yctbc  ette 

sont  mis  pour  ceux  du  verbe  avoir, ce  qui 
arrive  dans  les  réciproques  directs  et  ihdi* 
rects  >  les  participes  passifs  sont  indéclina- 
bles i  Lucrèce  s'est  doné  la  mort.  C'est  comme 
si  l'on  disait ,  à' doué  la  mort  ^  soi,  :: 
Pour  mieux  çclaircir  cette  i^gle ,  ^  rapelons- 
Bous  le  principe  unique,  qui  îcsoud  toutes 
kldificultcs  des  participes.  Dans  cette  phrase. 
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pas  preccde  ae  son  rcg 
donc  pas  être  décline.  Des  Autei  s  moder. 
BCf  ont  donc  fait  une  faute  ^  qiiand  ils  ont 
dit ,  l'un  :  »  Troie  s'étm  atiréd  ces  malheui-Si  ' 
l'autre  :  »  Je  me  suis  rj pelée  l'exemple  ,  etc. 
Il  falait  dire,  s  était  atlré  ,  je  me  suis  ta- 
fe\é  ,  etc.  ==  Avec  ce  principe,  on  com- 
prendra pourquoi  il  faut  dire  ,  sans  décli- 
ner  :  elle/e'//mzV</^/(;/iiw^'-^'/dàn$  l'esprit  j 
et ,.  en  déclinant  :  les  lois  que  s'étaient  près- 
crites  les  Romains.  Il  est  vrai  que  dans  l'utic 
et  l'autre  phrase  ,' le  prpnom  se  n'est  pas 
régime  relatif  (  et  au  datif)  ,  mats  d«is  la 
première,  chimère  ,  qui  est  le  tégime sim- 
ple ou  direct ,  est  après  le  participe ,  et  dans. 
*  le  second,  que  est  devant.  On  comprendra 
aussi  pourquoi  on  dit  :  elle  s^ est  fait  pein- 
dre, et  hon  pas,  clic  s'est  faite  v  et  pour- 
quoi ,  a  ur^  contraire  ,  on  dit  :  nous  /zoaxx 
sommes  reniiLs  maîtres;  no\M  nous  sommes 
rendus  puissans.  C'est  que ,  dans  le  premier 
exemple  V  le  pronom  se  ,  régime  simple , 
À'est  pas  régi  par  le  participe  fuit ,  mais  par 
Tinfinitif  né'i/zJr^  :  ce  n'est  donc  pas  le  cas 
,  de  la  règle ,  comme  nous  l'a^yons  dit  à  la 
'  i*  exception'  Dans  le  id  exemple  ,  '  ce  même 
pi;onom  se  est  régi  diirectement  et  simplement 
par  le  participe  rendus  ;  et  de  plus  >^il  le 
précède.  Il  est  donc  dans  lé  cas  de  la  régie  ; 
on  doit  donc  le  décliner.  '    ; 

j^RÈGLE.  Les  participes  passifs  s'r cordent 
^eç  «n  substantif,  lorsç|a  ils  sont  pris  r\djec^ 
tivèment ,  et  qu'ils  ne  sont  oointà  aucun  tems  . 
des  verbes  »3vc)/r  du  être:  un  ouvrdse  achevé  :■, 


liaire  être  ,  dans  un  verbe  qui  n*a  pôînt  de 
régime  :  Je  suis  tomhéy  elle  r//  tombée  \  noiif 
sommes  tombées fCWcssime  tombées ,  èsatl^ni^n, 
ils  s'acoirdent  avec  le  cas ,  lorsqu'ils  form'ene 
avec  l'auxiliiiire  avoir  ou'  être  ,  les  ttmt  com- 
posés d'un  verbe  précédé  de  son  régimeabsolù^ 
comme  nous  venons  de  l'expliquer  fort  aii 
long.  »  Cette  maison  est  à  moi  ije  Vai  ache* 
tée  :  je  vous  fends  vos  livres  ^.  je  les  ai  lus  : 
les  lAtres  qwé  i  '</  écrites  ,  etc.  etc.     - 

Kèmarque  importante^  a  mon  avis.  Les /^^r^ 
tïcipes  passifs ,  employés  adjectîvefnenr  ^ 
doivent  suiVirq  Ij.sort  des  adjècdfl. .  Or  , 
j'ose  dire  des  uns  et  des  aâtres ,  ce1|ue  j'ai 
déjà  dit  des  participes  actiBs^  y  que  qi)aikl  il» 
sont  à  la  tcte  de4a  phrase  ^  ils  ne  doivent  se 
raporter  qu'au  notninatif  dominant. ,.  et-  npii 
pas  à  des  noms  ,  employés  aux  cÎLi  obliqiies» 
Une  phrase  de  St.  Évremont  hous*  o^re  urt 
exemple  de  ces  constructions  irreguliêres.  »jr 
/>é'/romp/fV  heureusement  i  la.  Eni^  qn  lai 
voit  renoncer  à  ces  .mêmes  Dieux  ><  qu'elle 
avoit  rapelés;  En\  voyant  ce  participe  •<//-- 
trompée  ^  la  tête  oe  la  phrâèe ,  on  s'atend  à> 
le  voir  suivi  d'un  nominatif  fém.tniti  ^  tt 
c  est  lefnominatir  on  qui»  n  a/tuil  raport  ayec- 
fe  participe  ,  lequel  ctt  r^i  par  le  pronom-' 
/a,  qui  est  à  l'acusatif.  Jusqùcs-U ,  iln'ya 
que  de  rembarras  dans  la  pn rase  ,  tnais  iX 
y  aurait  de  l'obscurité,  et  même  de  l'équi-; 
voquç',  si  le  sujet  de  là  phtâsè  était  aussi 
un  nbm  féminin  :  *  si  .par  exeinplè* ,  oa> 
parlait  d'une  mèfe  ,cnàrméc  dû  change-- 
men t  ' de  sa  fille  . ,  çt  qii'on  cRt  êétrùmpée- 
heureûseiîTeftt  à  la„  fin  ,  sa  mère  la  voit  rc-' 
nonçer  a  ses  erreurs  ;  ne  demanderai t<on  pas 
si  c'est  ta  mère  çu  la  0le  qui  est  détrô m f>' 
pée^  J^our  constrciiire  régulièretiient  la  phrase 
de  St.  Evremont ,  il  faudrait  dire  :  détrom*- 
pée  heurcusjeinent ,  edle  renonce  ,  çtc»,  Voy, 
Adjectif  V.xx^,  14. „— —-  Les  Poètes  fournis-- 
sent  beaucoup  d*çxémples  de  cette  coristtuc-: 
tion  peu^yorab'le  à  la  netteté  du  discours^ 

Racine,  àidsis  A ndromaque,  ;  ::* 

•  ■  ■      ■  /  ■  ' ,. '  ■      ."  ^'    -■■     .■  '■' ' ■■ 

'■•'■'*'  ♦-■•.■. 

Prtrr  i  servir  touiours,  §ans' espoir  de  salaire"*; 
Vos  yeux  nt^cint  (\\}c  trop  assurés  ^t  lui  ptairer 


Eu  entenHant  rcci^r  ces  vers  ,  on  croit  dVr 
bqird  que  Cjc  soniXçs yeux  qui  sont  prêts» 


--   D 


t'nc  maison  achevée  \  des  oi\'^v:\ots  û.ckévcs 
«es  maisons  achevées.  '.=:=i=-  lls;s  acordent  avec 
le  nominatif  du  verbe  jCjuand*  ils  forment  des 
^uis  composes  avec  lc,>  téms  .du- verbe  auxi-.,. 


^jj     D'un  odieux  2moiirszns  CQî^c  poursuivie  ^ 


On  prétend  ,  maigre  lïioi,  /n'arracher  à.  la  vie,  * 

Alex. 
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5'lir&sc  détT/.  Èvt€mont,-^=^  Ce  grand  Pocte, 
*éfnciirs  si  çxàct^  entpïoic  mcme  des  bartici» 
f€^uî  ne  se  ràjjorftftttà^  rien.  . 

-  Environné  d'enrans  ,  s<outiehs  de  tQa  puissance  , 
Une  manque  a  moit i6-om que  le  bandeau  royal. 

■;'    .  '''  '  '  ■  '  Ès/heK  .     i 

On  ne  peut  dire  quWv/Vd/r^sc  reporte  ï  fione^ 
Ce  pàrtici^  est  donc  en  l'air  ,  pour  parler 

,'  BçUeau  tmi^oie  Ul  m^me 'construction.     ' 

A  nous-mètnes  tivrés  *dans  une  solitude  ,   . 
V  ^ofr«  boolieut  bientôt  fait /lo/re  inquiétude. 

•A  quoi  se  raporte  livrés }  A  aucun  des  mots 
de  fa  phrase.  ===3  On  trouvg  des  exemples 


ê. 


x 


dans  Raasseàu  y  Créb?tlon  ,  Voltuirey 
êc  dans  presque  tous  nos  Pactes.  S'ils  sont 
en  possession  d'une; pareille  licence»  oh  ne 
doit  pas  du  lèoins  les  iipitér  en  prose.  Les 

,  '  Poètes  eux-mêmes  feront  bien  de  ne  pas  en 
abuser ,  ei  de  nè^pas  employer  cette  cons- 

•  tructiàfn  ,  lorsque  le  npminatif  dominant  est 
dà  même  nombre  et  du  même  genre  que  le 
participe  pu  l'adjectif  ,  qui  ne  %y  raporte 
pas>  ef  cela»  à..caÛ5e  de  l'cquvoque  qui  peut 
iîn  résulter.  Get  inconvénient ,  afors  presque 
iné  vitablé ,  parait  bien  dans  ces  vers  de 
JPsycké,   Les  Princesses  disent  à  leui^  sxur  , 

,    en  parlafti;  des  Princes  ses  amans:   \ 

[payant  ni  beaufé  ,  ni  naissance 
A  potivoir  mériter  leur  amour  et  leurs  soins. 

X.  ■■  '■  -  "    '-'  ;  •    ^■.'' 

:    -i'itfnoj^  favorisent  au  moins 
'  Pe  rhoneur  de  leur  confidence. 

:,;■'■'■■;}.",,  :vV'-     ■■-'.-■  Molière.^.       ''S' 

Selon  la  construction  ,  il  semble  que,  iU 
(les  Princes)  n'ont  ni  beauté  \^àà  naissance, 
et  c'est  du  pronom  noajr  (  IeS;Prjncessés  )  que 
cela  se  dit,  suivant  l'intention  de  TAutèur. 
?■  '  Voilà  pour  le  participe  actif.  En  voici 
Un  exemple  pour  le  participe  passif. 

s-^^—   Et-C5  à  l'ami,  qui  me  tait  ce  qu'il  pense^; 
Est-ce!  au  flateur ,  qui  m'abusc/et  m'encense , 
Par  tous  les  deux  JcWt'W  au 'même  point  , 
Mon  f'/7c/7Û  seul  ne  im  trompe  point.   . 
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Roûss. 


j^'ia/V^parait  se  ra porter  à  énemi\  tt  cçit 
au  prcrnom  ms  qu*il  se  riaporte»  .  '  J'avais 
quelque  peine  sur  cette  remarque.  D'un  cote 
le  grand  nombre  d'exemples  de  cette  cons- 
truction  me  taisait  croire  que  1  usage  a  pré- 
valu. D autre  part,*  je  ne  pouvais  croire  que 
ce  qui  nuit  à  la  netteté  du  discours  puisse 

r  en  loi*    L'usage  alors  est  un  abus  ^ 
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contre    lequel    oit  peut    ^oujotirs^  réclamer,^ 
Ceitc  .derhicrc  réflexion  m'a:  décidé.  Voyez  - 
le  comcncement  de  cet  article»  n°.  I.  5**.  -^ 
Delà  on  peut  remarquer-,  etc.  \ 

-,    6*^  RÈGLE.  Régulicremer^t parlant,  Ies/?ar-. 
ticipes  des  verbes  /ïÉ-a/r^/  ne 'doivent  pas  être 
dmploycs  adiectivcment.  On  ne  dit  pas  ;  cet  ' 
homme  ,    $1  souvent  tombe  ,   toujours  venu  a 
bout  de  SCS  desseins ,  rarement  Sorti  de  son 
/Caractère,  cet.  rnais  il  fiaut  dire,  qui  est  %i 
souvent  tornl>é,  qui  toujours  est  vehuahoMi 
de  ses  desseins  ,  qui  ^//rarement  sorti  de 
'son  caractère ,  etc.  Il  y  a  quelques  exceptions  : 
»>  Un  homme ,  <zrriv/  depuis  peu  ,.  a  ra- 
porte, </£*.  »  J'étois  parti  d'Ithaque,  pour 
aller   demander    aux  autres  Rois    .,     reve- 
nus du    siègc^  de.    Troie   >     des  nouvelles    - 
de  moa   perc.-  Télémique.   »»   Le  songe  ou 
je  cr<fyois  avoir  Vu  le'  sage  Mentor  dssjendu  . 
•aux  champs  Ély$?es  ,    achevoit  ^e  me  dé- 
courager, lèli.  »  Jusqu'à  ce  qu'Ulysse,  rt- 
monté  sur  son  trôi7e ,  hi'ait  déclaré  'qu'il  y 
consent.  Ibid.  "===.  Ces  participer  'àdiectife 
ne  F^nt  point  mal  dans  ces  phrâ>es,  je  ne 
les  trouve  pas  bien  dans  les  phrâs:*s  suivan- 
tes» >»  11  avoit  pris  le  nom  d'Argenson  d'une 
terre  entrée  (  qui  ctaif  )  dms  sa  maison  par 
sa  grand' mère  maternelle.  Fontén,  »  La  rai- 
son, une  fois  j-or//V  de  là  règle  ,  ne  trouve 
plus  rien  qui  rarrê:e.   Missill.  Je  voudrais 
dire,  ét:mt  mw^  îoh  sortie,  etc.  Quelques 
étoiles  disparues  (qui  ont  disparu  )  ont  for- 
tifié cette,  opin  on.  J^/'/ç^jf.  Lés  Philosophes 
v^^ta/  Jong-tems  après  lui.  Mde  Dacier.  Qui 
joii  venus.**   Polydamas  acouru  {  étant  ) 
pour  le  dégager,  lance  son  jav?lot.  La  même» 
>»  Le,  Roi  d'Austrasie ,   rentré   en    France, 
(étant)  avait  pris  Soissoiis.  Moreau- ^'  Cju." 
çhé  à  minuit ,  tombé  mal  à  une  heuie^  il  est 
sufbqué.  y^/zd7.  Celui  ci  a  abuse  de  la  psr- 
missijn.    .»»    Nunno  de  Cuiina  ,  parti  c?ftc 
année  (qui  était)  de   Lisbone  ,  pi'itet  brui^a 
la  ville  de  Mombassa.   L'Ab.  Préiot.  >•>  Son 
ombre  ,   acourue  vers  le  trône  ,  n'en  a  pas 
été  repoussée.  Linguet.  Ce  partieipc  fait  bien 
en  cet  cndroitl  »  Épitre  adressée  à  un  homme 
illustre,  paxj^'dans Ic-mcme  pays.  /i/.  Celui- 
ci  ne  me   parait  pas    si    bien.    Je  voudrais 
dirç'.j  qui  était  passé.  »  Louis   deJ3avicre, 
r^j//  Empereur...   n'étoir  qn'un    cadet.   M 
Voy.  Échouer,  Expirer,  Rfcidiver-  ==2 
Voilà  bien  A^s  exemples  cofitraircs  k  la  rè- 
gle \  mais  plusieurs  sont* peu  anciens  y  et  ce 
nouvel  usage   n*est  pas  assez  autorise  pour 
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^tf^)n  puisse  l'a  suivie  sans  dificulté.  A  la  vé- 
rité ,  il  est  plus  comode  ,  et  c'est  pcuc-ctrc 
ce  qui  le  fera  universellement  adopter. 

'  Les  verbes) /rVi/ro^a^/  n'ont  pas  de  par- 
ticipe proprement  dit  ,  le  pron.  pers.  se  y, 
ciant  de  1  essence  de  ces  verbes.  Ils  peuYené 
«janc,  encore  moins  que  les  verbes  neutre^ 
être  employés  *commc  adjectifs.  »»  Mon- 
tnouih'i  sauve  du  chimp  de  Bataille",  s'é- 
ioicnû  par  une  heureuse  fuite.  Hist.  d^/4ngL 
Il  talait  idire  >.  s'étant-  sauvé ,  etc.  "  Si  c'ctoit 
le  même  individu  ,  jpar/i  pour  Barcge,  ce 
évanoui  (  qui  s'était  )  depuis ,  rien  de  plus 
aisé  que  de  trom/er  le  coupable.  Ling,  etc. 

PAKTiaPER.  Voy.  ParticiI^ant. 

PARTICULARISER,  V.  act.  Particu- 
LARiiF. ,  S.  f.  [  FarnkaUriT^e ,  lité ;  dern». 
/'  fer.  ]  Farticularifé  y  circonstance  particu- 
lière. K/r/ica/^r/V^r  ,  marquer  les  particu- 
larités d'une  afaire  ,  d'un  cvèhément.  »>  Je 
ne  savais  pas  cette  particularité,  »>  Cette  re- 
lation contenait  toutes  les  particularités  de 
la  bataille.  »  Particulariser  un  fait.  _ 
Le  ^erbe  est  moins  usiti  que  le  substantif.  , 

PARriCULÉ  ,  s.  f.    1°.  Petite  partit.  » 

les  petites  p^r/irs/d'/    dont  les  corps   sont 

.  composés.  En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  daiis 

le  didactique  ,   et  en  parlant   d'une  hostie 

consacrée.  ■»  i  .    bn  Gramaire  ,    pente 

f)ariic  du  discours ,  ôrdittairement  d'une  syl- 
a|j)e  ,  telles  que  sont  certaines  conjonctions, 
intcrjéciiops ,  prépositions  *,  et  ^  ni ,  ne  y  p^Sy' 
hai  hél^ey  ày  etc.    '  î^-«  '7v 

PARTICULIER,  lèRE  ^fvdj/ Particu- 
lièrement ,  adv.  {  Parti- ku- lié  y  Hère  , 
Itèremun:  4  €  (er.  au  i^' ,  è  moy.  aux  deux 
autres.  • — —  Plusieurs  ^  èa  Provence  y  en 
Dauphiné  et-  à  L/yon  j  suprinient  17  dans  la 
prononciation  ,  et  prononcent  par//V^- /f  5 
P^rtlcu-ièremun.']  Particulier  est,  i^^  qui 
apartieht  singulièrement  à  une  chose  \  ou  à 
wne  pcrsone.  »  Motif  particulier.  Raison 
particulière,  '>  Cela  lui  est  particulier  y  ç$t 
particulier  à  ce  pays  hh  11  est  quel- 
quefois  simplement  oposé  à  gcné\-al,  >>^  As- 
semblée particulière.  • :  S.  tu.  Le  particu- 
lier d\une  ataire  ;  le  détail:,  les  circonstan- 
ces. 3>  Peu  cie  gens  sayent /i;^  particulier  de 
cette  afaire.  =irz=  i"".  Extraordinaire  ,  peu 
<^omun.  î>  Le  cas  est  ires-particulier.  II  a  un 
falent  partitulicr  ^  toux,  partîcu/icr  pour  ^ 
^tc.  3>. Ce  remède  a  une  vertu  puriicvllrre. 
^^^^^  5  .  En  parlant  des  persones  ,  fort  re- 
^c^  qui  se  conumique  à  peu  de  gens,  jj  il 
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11  peut  ttiême signifier 
bizarre  ,  qui  ne  pense  pas  comme  tout  le 
-monde.  »»  11  a  un  esprit  particulier  y  des  api' 
nions  particulières.  '  4'  Secret.  >»  11  y  a 

quelque  chose  de  particulier  ^  on  il  n'y  â 
rien  de»  particulier  entrées  deux  persones  : 
ils  ont  ensemble  quelque  afaire  qu'ils  nç 
veulent  pas  qu'on  pénètre  :  il  n*)^a'  aucun 
mauvais  eomercc  entre  eux.   V^  >  « 

PAKTicuLiEft,  f.  m.  Pcrsorrc  privée ,  a»' 
par  bposition  à  Comunauté ,  à  société*,  otf 
par  oposition  à  persone  publique  ou  d'uà  raRg 
très  élevé.  »  £//2  j?arm'tt//Vr  ne  doit  pas  ctrp 
préfçré  jL  toute  une  Comusauté.  >»  Cela  con-: 
vient  à  urî  Magistrat  ,  à  un  Seijgnciu:  ^  et 
non  pas  à  fi»  particulier»         ■-.■ 

En  particulier  ,  adv.  A  part ,  séparé- 
ment de>  autreS'  >»  Jç  lai  .pris  en  particU" 
lier.  '  En  moj^  y  pi  son  particulier  y  ^out 
ce  qui  est  de  ntiofi ,  de  lui ,  etc.  j  "  Vivre  y 
se  mettre'  en  son  particulier ,-»  Il  n  est  plus 
en  pension  :  il  vit  y  il  s  est  mis  en  son  par-^ 
ticulier. 

Rem»  On  dit  .toujours  y  en  ,  jamais  ^iant 
son  particulier.  *  »  Dans  mon  particulier  , 
dit  le  F.  Bouche t  ,  ces  cinq,  dernièrct  an^ 
nées  ,  j'ai  baptisé  ^\us  d'onze  raille  perso- 
nes ,  et  près  <ie  vingt  niille  <iepu-is  *q:uc  |e 
suis  dans  cette  Mission  (du  Ma^iicé)  JLef» 
£dif.==:r  Régulièrement ,  cet  adverbe  ,doit 
.  se  raporter  au  su^et  de  la  phrase  ^  au  nomi» 
natit  du  verbe.  .     ' 

Pa  RTi  c  u  L I ER  E  M  E  NT.  1  \  sîn  gulîèremciw  t 
il  vous  hcinore  particulièrement.  .  i**. 

Spécialement.  »»  Il  excelle  en  tout  y  particu^ 
iiérement  tti  poésie. 

PARJIE ,  s,  f.  ;[  xMott.  j^  ^muct.  ]  i*", 

Portioi}  d'un  tout ,  physique  pu  moral,  ,  'v 
Partie  .,  part , portion  (  synon.  )  La  partie  est 
ce  qu'on  détache  d'un  tout  *,  H  part  est  ce 
qui  doit  eiî^ revenir  ^  la  portion  est  ce  qnoit 
en  reçoit^  t)n  dit ,  une  partie  tfumhvxç y 
du  corps  humain,  etc.  une /rar/  ^tf  gâteau  j 
'  une  ;7ûr/  .i'erifant  dans  la  succession  ^  une 
portion  ^'héritage  ,  et  anc  portion  de  x^fec» 
toire.  GiR^  Synen.  "-..  ..  En  partie  f  adv» 
Il  a  etï  en  partie  ce  qu'il  souhaitoit. 


1^.  ir  se  dit,  figuréinent  ,  des  boncs  q^ialiiés 
naturelles  pu  acjuiscs.  »  II  a  toutes  les  par^ 
ties  d'un  grand  Capitaine.  ^>  II  a  de  grandes 
parties^  etc.  En  ce  sens,  il  se  dit  toujours 
a.vec  le  régime  ou  avec  un  adjectif  ^  et  tou- 
jours ^u  pluriel.  On  ne  dit  p2iz  y  une  partie 
d'un  houêtc^  homme  >  c*est  de  tenir  sa  j^ar 
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itoic;  mais  oti  doit  dire  :  une  des  pxrtUs  les 
eiJus  csscntiellej  d';  lînonetc  homme  ,  c'est, 
etc.  ==  )°.  En  Musique  ,  les  quatre  /».ir//V> 
sotft ,  le  dessus,  la  haute-cantre  ,  la  taille  ec 
la  basse.  >>  CHancer,  tenir  sa  partie,  »  Air 
à  quatre  parties,  n  \\  n'afait  qUe  le  sUj^t: 
nii  autre  a  fait  lej  pAreies.  ==3^=  4°.  Somme 
lé^argent  qui  cst^dûc.   »  Payer,  aquitcr' ,  rc- 
jcevoit  une  partie ^^  une  gràisc  partie,  une 
fàftù àttti^c  francs, ^tc,  ==  Artide  /un 
cômptç  :^  Laisser  une' partie^ en  soufrance^' 
9*  Cette  partie  a  i^tc  allouée v.    '    ■  Mémoire. 
<Ic  ce  qui  a  été  fourni  par  un  Marchand  , 
ift'' OuYticr ,  etc.  1»  Parjîes  /Apothicaire, 
jîtfe' iTailleur  ,  </tf  Maître  d'Hôrcl.  **  Faire  , 
^ITfctacr  V  paycif  U$  parties,  ~'-^'-  Il  ne  se  dit 
IDtf^au  fluriâ^  fi=±  ç*.  Partie  de  jeu  :  la  suite . 
aha  jeu- /Jusqu'à  ce  qu'un  des  joueurs  ait 
'^  ne  ou  perdu  ,   suivant  les  règles  de  ce 


t 


■  ''..■  F  A-  R 
/->«  ]U%&  a  partie\  devenir  partie  contre  lui , 
l'acusànt  d'avoir  prcyariqué.  ==  £/r<rV^  Ci 
partie  se  dit  ,  zw  propre  ,  d'une  partie  de  » 
plaisir  ;  çx^xx  figuré  ,  d'un  travail ï^. d'une 
expédition  à  laquelle  on  contribue.  »  M.  de 
'  Chazell'e  fat  encore  de  là  partie  (pour  con- 
tinuer laWridienne  du  côté  du  midi  ).Fonten,  • 

<  Se  mettre  de  la  partie ,  se  joindre,  m 
Un  intérêt  secret  j-*?  met  de  la  partie  y  ti  nous 
"persuade  aisément  que  le  pays  où  nous  som- 
mes nés  l'emporri^ur  tous  les  autres.  L'Ab. 
Du  Resnel,  ^==z=  Jouer  sa  pt^rtie  (  n**.  3°.  ) 
jWi^r/V^ajc  remploie  figurément  :  i>  Cétoierit 
14  tousmcstalens,  Joint  à/ cette  physionomie 
assei  ^^véname  ,  que  le  Ciel  m'avoit 
fit  qui  jouoit.  sa  partie  Ay te  le  reste. 
Coup  dé  partie  ,  afàire/  ou  démarche  décit, 
sive,  w . Je  troujrc  irette  aisembléede  Noblesse 
un  coup  de  partie.  Sh^:  L'Ab.  Felly  ou  son 


4*ï  Projet  de  divertissement  )  etc.  »».Par/«>  de 
<h?iîisé  >  '  ifif  promettadc*  Lier  ,  rompre  an^ 
partie  \  manquer  à  une  partie,  ==  7"^  Ce- 
Tùi  qui  plaide  contre  àuelqu'uii  :>  C'c^t^^ 
partie  akversepVQjy^verse  et  Client.  Voy. 
"ici  JR^/ni,  n*^ .  i^» >  0»  ne  peut  pas  éttcjuffe 

,  etc.  =t==  8*.  Au .  pluriel ,  écux  qui 


€t 


-V 


^çonfracteht  easetB^e.  »  Les  parties  contrac> 
j^ûntès'y  les  parties  intéressées  à  ,  etc. 

Partie  entre  dans  îa  composition  de 
plusieurs  expressions  du  style  fig.  familier. 
f  Quiter  la  partie ?{  r^,  f**/) se  désister  , 
réder.  i»  On  VoDligcroit  à  f  a//<fr  la  partie. 
^OS'S.  Il  régit  quelquefois  let^datif^  la 

t)rép.  à  i  »  "Vous  voifâ  doncréisolâe  de  passer 
l'hiver  à  Grignan,^et  de  quiter  la  partie  à 


M.  d'Alx^  Sé:v^\=s~  Au  contraire ,  tenir  la 
partie i  c'est  continuer,  persévérer.  v 

.    .:On  ne  vit  qu'uoe  fois  ;  et  puisque  j'ai  mon  tour  ; 
Aut^t  quç  je  pourrai. y  je  tiendrai  la  partie,  ' 
.  ,vjrcss;  Sydney. 

prendre  à  partie <,  {  n**.  7**,  )  imputer 


,son  malheur  â. .  .  Partie  çst  là  indéclinable^ 
et  Ion  dit  de  plusieurs  ,  comitiè  d'un  seul , 
qu'on  ies^  prend  â  partie  ,  et  non  pas  <z /^^r- 
ties,  i>  -Pourquoi  prendre  à  partie  (  dans  nos 
revers)  ,  ou  des  û//rr/,  qui  n'ont  contribué 
£n  aucune , sotte  à  nos  nnalheurs  ,  ou  une 
ifor|une  et  des  ^tfns  y  iqiii  n'ont  point  d'être 
^e  dans  notre  imagination.  Fonten.  V&y. 

^ AllA£{7>  ,T-*»-Ay  propre ,.on  dit  yp rendre 


.comme  t%ni  d'autres  orateurs  ,  que  la  partie 
.n\est^  pas  égàli  entrt  éelui  *qui  parle  et  ceux 
qjui  écoutent.  Mascar.  Cette  expression  n'est 
pas  du  b^au  style  et  ne  devait  pas  se  trou- 
ver dans  une  Orai^n-  funèbre.  ==  Kemettre 
la  partie  au  lendemain  ydiiérer  ce  qu'on  pour- 
Mit"!  faire  sur  Vhcure,  =:=  Peloter  en  aten- 
dant  partie  ;  faire  peu  ,  eh  atendant  mieux. 
V^Voy.^  Pelote  a*  ===:  Lier  la.  partie,  »»  Sa. 
fxrtie  êi^it  liée,  MoREAui  H  avait  prisses 
^ncsiites.  Avoir  afairé  a  forte  partie  ^ 

avoir  de  grands  obstacles  à  vaincre.  === 
C^anfer  y  ou  jouer  sa  partie  ,  faire  comme* 
:les  autres.  .  . 

liem.  1°.  *La^^  partie  et  Je  ti^rs  ,  ce  n'est 
,pas-  toujours  la  même  chose.  La  f*  partie 
Wtui  livre  peut  n'en  être  i^as  le  tiers  ,  oa 
être  plus  .^a  tiers,  »  Si  Tonvouloit  s'en  ra^ 
porter  àiui  (  Vigurul  Marvijle  ) ,  on  ne  pou- 
voir mieux  faire  que  de  proscrire  la  j,^ pctf 
iie  de  cet  ouvrage  (  des  Caractères  de  la 
gruyère  ).  Costc  11  fajait  dire  ,  le  tiers  ,  ou 
un  tiers.  L'o'uvrage  de  La  Bruyère  n'est  pas 
divisé^  en  trois  parties.  '  i°..  QuancTil  " 
s'agit  dc^grocês,  ce%\  partie  qu'il  faut  dirCi 
et  non  pas~~7rffr/i.  »  Le  Juge  l'apliquoi^ 
(l'anneau  )  au  parti  (k  la  partie  )  qui  de* 
voit  gagner  sa  cause.  A  non.  =  Partie  i 
Client  (  Syncn.  )  Quelques  persones  trouvent 
le  second  un  pCu  vieux  ,  dit  La  Touchf' 
h'Acad.  ne  le  dcclarcL  pas  tel.  Pour  ino*» 
i-t-i]  ,  je  crojs  qu'on  peut  fort  bien  s  c|^ 
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civîr  ,  fur- tout  lorsque  partU  pourrait  èfrc 
toris  dans  le  sens  de  p>irné  adverse»  Je  di- 
Ja,s/par  exemple;  »>  (l'est  un  habile  A vîs 

\  Ctt  :  je  îu"  •'■^'*  client,  iCct  homme  çsr  wio/i 
ti/V/i^  »  dira  ua  Avocat.  Partie  ne  serait  pas 
Il  bien  là  AilL-urs,  j:  me  scrWroif  Uc  par- 
tiel L.  T  En  plaidant  ,  les  Avpcats  disent 
j«4«ji;//^v  >»  Un  poursuit  côntr<  ma  fartie 
rhomologaion  d'un  coutrât  civil ,  etc.  L/«|^. 
•====  11  esc  à  remarquer  que  partie^  est  tou- 
jours/t'/n.  lors  même  qu'il  se^it  d'ua  hom- 
me; cet  homme  est  mapirtie  *,  mais  ,  l'il  est 
modifia  par  un  adjectif  ou  uti  participe,  on 
Ic.iiiet  élégamment  au  masc.  »  Ma  partie 
s* est  retiré  du  Royaume.  L.  T.  '  '  Re- 
piarquez  aussi  que  quand  ce  mot  est  em- 
ployé tout  seul  et  sans  cpithète  ,  il  ne  se 
dit  que  des  adversaires  qui  plaident  î  onnc 
le  dit  point  dis  Princes  ou  des  États  qui  se 
font  la  guerre.»  Les, guerres  continuoicnt 
toujours ,  quoique  soutenues  mollement  par 
,  la  foiblesse  dctourcs  les  parties.  H.  d'Angl. 
*  Il  falait  ajouter  bellifférantei ,  'ou  telle  autre 
épithète. 

Partie  s'emploie^  aussi  adverbialement , 
et. on  le  redouble.  ->  Tutucurin  ,  ville  de  cent 
mille  habitans ,  jpar/iV  chrétjeni  ,  et  partie 
gentils.  L<r/.  Édifi  =»  On  dit  aussi  en  partie. 
r>»  Il  en  est  cause  en  />4rf/V.  On  le  redouble 
aussi  quelquefois.  »  L'armgç  était  compo- 
sée ^/iWr/zV  4e  FraïK^ùSf  en  partie  dEs-" 
pagnols.    •  . 

—     f  ARTIEL  ,  ELLE  V  adj.  [  ^arci^èl ,  èle  : 

$    i  moycifi.  4*  e  muet.    ]  Qui    fait  partie 

,  d*un  tout.   »  Les  sommes  7J4r/«V//^jr. 

^  L*usagc  de  ce  mot  n^cst  pas  étendu., 
.  PARTIR  j  V.  n.  [  Parii,]  Je  pars ,  nous 
partons  ,}t  partais  y  ^ou  pa rtais  >  \q  partis  ; 
je  /ai/  parti;  \ç  partirai*;  ]C  partirais  ,  ou 
partirais  ;  pars  ;  que  je  parte  ;  je  partisse  i 
partarit ,  parti.  ^ Quelques-uns  ,  ou  par 


de  la  dcpuîsM*oi$  heures.  A  et  coh)pte  II \ 
part  if  prendrait',  en  èe  teni  /  râuxiliake  . 
avoir  i  mais  on   a    retranché   cet  exemple  ^ 
d^ns  la  dernière  édit.==  C^  v«rbc  ré£k  ^ 


w 


'^ 


Le  P.  Barrir  inct  %  la  plâcé'dù  id  régîmiita 
prép.'i  »>  Le  Pape  fit  partir  aussi  Brunon  à 
Cologne.  Histi  éTAUem.  Dites  \  p«ur  Co-* 
loene.      •  /  ^ 

Partie  «  dit  aussi  des  choses  îiianiitijet» 
\  y  Sortir  avçc  innpétuosité.  >»  ta  bomW 
qui  part  du.  mortier»  la  foudre  ir  /a  nâe^ 

»>  Le  trait  |»ar//V  avec  taiitd*iiiif)é^uosiçéquc^ 
etc.  »>    J'ai  vu  partir  %,  coup^   ^i^-  Tirer 

son  origine  de...  *>  Tous  les  nttîs  partent  da 

cerveau^/  toutes  les  artères  du  casur«v=s 

Figure'ment .y  en  choses  iporales^V/waiï^r  t'» 

Cela  /»rt/"/  ^'a«  bon  copUr   ,   if*à«~mauvUrs 

principe ,  de  bopne  niàin.  ===  Fi^urément  y 

aussi,  apliqué  aux  persones ,  conclarèj.  se  j^ré^^ 

yaloir  de...  »>  Rollon  partit  de  cdfie  coo*' 

vention  pour  les  soumettre  { les  divers  Cont* 

tes^  qui  s'étaient  partagés  la  Breta^e  )  et 

pour  exiger  leur  nonimage»  Moreau.      /_" 

A,  partir  de  ^  en  comeiiçanc  à...  »  A, partir 

du  règne  dé  Louis  le  tegue  /on  ne  voit 

plus  aucune  trace  de  la  juridic^pildc^J^iyr^. 

Moreau.  ^  Ils  n'ont  été  admis  i  ua  pint^e 

dans  les  bcn(éfiées  ^  qu'à  partir  d^Uftèiom*- 

me  supérieure 'dé  quelques'  imllionîaia  prix 

du  bail.  Nechêr.  ==  Cet  adverbe  est  uti 

néologisme.  Il  ^parait  plus  du  style  familieir 

que  du  haut  style.    /  -  ^   r  •' 

Partir  est  s.  m*^  en  termes  de  NJanège,» 

Le  partir  du  cheval.  »»  Faites  ttention  ■  au 

partir.^      '    '  ■   ■  /-'l^'  :'^'-    -■■■  v;  .,.~,;'-'-    -^^   S 

PARTISAN ,  S.  m.  [  Pjm^a«.  3  l'.Celiii 
qui  est  du  parti  de  qudqu'uti.  *»  Les  par-' 
tisons  de    YoUzirc.  «  Chacuii  a  ses  parti- 
ignorance    ,    ou    par  inadvertance  ,   dis'enr^ /an>.  ==  1°.  Celui  qui  fait  un  traite  avec 
.]ai  parti  ,   au  lieu  de,  je  suis  parti.  »>  Il     •     •*   •  •        ''  •         ..-«.• 

uwriva  qu'un  jour  après ,  quoique  le  pre-. 
ttjier  ^ar  (  ïût)  parti  deux  jours  auparavant. 
.An'ôn.   Ce  verbe  prend  toujours  itre  pour 
auxiliaire  dans  ses  tems  composés. 

ftçRTiR  ,  c'est  se  mcttdc  en  chemin  ,  co- 
/toicnccr  un  voyage.  »»  Il  vient  de  partir 
pour  Paris.  »  Il  partira  demain.  Il^//p.2m 
la  semaine  passée,  ==:  Avec  la  négative  et 
**  prép.  de  ,  il  signifie  ne  pas  bouger  d'un 
endroit.  »  Il  ne  vart  voint  deXt.^\sç.Trév. 


le  Roi  pour  des  afisiires  de  finance.,  h  Riche 
partisan.  On  dit  aussi   Traitant.  '  I^s 

Partisans  et  les  Traitans  ont  été  odieux  dan$ 
toutes  les  naUons ,  souvent  injustement. 


'mtmmmm 


ne  part  paint  ^ 

l^'Acad.  avait  m|s  :  ï\  n^a  roiflt  parti 

Tom.  m. 


■/ 


3*.  Oficier  qui  mène  habitueÛement  deipaè- 
tisàla  guerre.  »  HaUle  ,  coura,geuK  Par" 
tisan. 
Rem.  I*.  Pa  f  tisan  {n^.  1*.  )  est  beau  au 

figura' 

Non  ,  non  ,  kans  fe  secours  des  Filles  de  Mè* 
■  moire  ,  ^  .■_  :'-f-  ■  •;:    ^ 

.Vous  vous  flatez  ea  vain ,  partisans  de  la  gloire^ 
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DlMRirer  4jr<ot  noms  vo  heil^iix  souvei 

"    - 1  .    ^  Tusseau. 


:■  i. 


.H 


1*.  Ce  lOtMttiitîf  ft'i  point  àt  fèmînîn  : 
On  ne^c  j^kf  far  tisane,   M.  Ungrugi  Vz. 


fimrdé^  tt  je  nè.«aurais  Un   blâmer.  »»  < autres  vcrcus.  Anii. 

Çràtèi^i  vieux  laid  ^t  ^os^^      trouva  ««<        «^««t.,. 

ikftfiârie  jftjnç  et  jolie  ,aùi;  yeux  dé  qui 

|(  i:]^e  de  tâi  science  changea  ses  défauts  en 

àgrémétïs.  ,*■  5*.  Vertot  donc  k  partisan  le 

senç  de  partie  Adverse  •  à^acusatffir,  »>  Fà- 

lâni^ltt^yfefe ,  qiiï  se  rendirent  f artisans 

f'^lfeles  ou  àé^satèort  Vdans  cette  afaire. 

^   M  ilo/ft.  ==?5?4*;Un  Traducteur  de  i'wi/i 


PARVENU  .  stnu  [  1*  e  muet,  pîomme , 
qui  a  fait  une  fortune  subite.  Voy.  Parte- 
NiB  ,  V.  n.  n%  I**.  »»  C'est  un  parvenu  f  un 
nouveau  parvenu.  »>  Cette  dignité  ne  rend 
au  nouveau  j^arve nu  ni  sa  bonhommic,  ni  ses 


PARVIS,  s.ra.Çhc2  lès  Jiiift  ,  respace, 

qui  était  autour  du  Tabernacle.  —  Chez  les 

chrétieni,  place  devant  la  grande  porte  dKinc 

ÉglisCj^  11  se  dit  principalement  en  parlant 

d  une  Église  Cathédrale.  Jcad,  -    * 

?.JÇjfi!pRE ,  s.£.  [  1*  Ion.  3*^  ^  muet.  ]  Ce 

qui  sert  a  parer;  »>  La  parure  d'une  femmç. 

Hxjy^  .   ,    .,        ..  ...       "Ellcii'a  pas  besoin  de  ;7artt//?.  »  La  «jriîrtf 

mir%^ '^^'^  ^^^  rjPOMf^-     ne  lui  sied  pas  bien.  »/^zrtfr<V^diaman$  ,  de 

Itf  ûnliûmme  de  parti.  »>  Je  voudrois  bien    rubis ,  etc.  ==  Fig.  style  simple.  »>  Tout  est 

W  È^^  ^'"'-^'"î  m^donnât  une  raison     de  mime  parure  (  de  même  caractère)  ^/aw 
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:M^  TtlParti-ci^Ljrou- 

!S  les  parties  d  une  piec^  de  Musmue ,  reu- 

etùDlc  «i^;  placées  lune  at|  dessous 


ltf«^i»  U^a  tous  ies.oitéra'nouycaux  en 

i  îv.  n.  f  1   ^  muet.  ,^===ï  H 


ti 


*  ■  *  ^ 


iCffCOmuttue.  comme  Tr^/iir-.  ]  i  .  Arjuver  jm 

me.  1^.^114- jtroute  tf)^<c  dficuiie  .-  mais 

^^1^  es^  ^Pf?^.  de  i  essence  de  ce  mot  ,  ce 

^^   .îàçno|je,  qitoC^^^        plus  souyent  cette 

citcônstanct  s  y  trouve.  »»  11  né ,0 ut  parye- 

'  ]9it  pai^,e,.'pjri'<fn/r  juisqua 
se  dit  quelquefois  dis  cnô - 
;$i^^  »y  "  J'esgcre  que  ma  lettre  parviendra 
jusqu'à  ybiis.  »»  Son  nom  est  parvenu  aux 
pretlles  diL  Roi.  ===  i**.  Obtenir  ce  qu'on 
soiihjàitë.  *f  jrarvemr  d  ftixf  charge,  â  une 
dignité,  d  fmjçmpldi.  .11  régit  d  devant 
lea  noms  fit  les  iierbcs.  »  Il  est  parvenu  au' 
pjf^  bapt  i^gt  >>  11  na  jainais  pu  parve- 
^r  à  itre^  t\çkt.  >}  Si  Içs  Architectes  s'apli- 
[Up|ôit..à  rinvention  que  je  leur  conseille 
xPiui  nouvel  ordre  d'Architecture)  et  s'ils 
parvenoient  a  tnrempîir  1  objet , ils  s  assure- 
roient  «ne  gloire  immortelle.  Ukh.taug. — 3**. 
y.  n.  Sans  réjgime.  S'élever  en  dignité,  ou  faire 
fortune.»  IFa  pris  le  bon  moyen  dcpar- 
venin  »>  Tl  est  trop  honête  homme  :  il  ne 
parviendra  point.  »  Il  veut  parvenir  j  à  quel- 
que prix  que  ce  soit,  V  « 


la  conduite  de  cet  homme ,.  dans  cet  ouvrage. 
==  Il  se  dit  ordinairement  par  mépris  et  ea 
critiquatit.  /  *     *  '       - 

PAS  ,  s.  m.  fP^  et  devant  'une  voyèle/^j^: 
Vd  est  long.  ]  I  ,  Le  mouvement  que  fait  :,ub 
animal,  en  mettant  un  pied  devant  f  autre 
pour  marcher.  »>  Lçpds  dlùh  homme ,  d'ua 
cheval.  »>  Comjptçr  /^/  p<î/:  marcher  à  pas' 
comptés.  ===1  .  Allées  et  vernies  que  l'on 
fait  pour  quelque  afaire.  »  Il  a  fait  bien  det 
jw  pour  ce  mariage ,  pour  cet  acômodcmènt. 
=====  3*.  Le  vestige  que  laisse  le,  pied  d'ulf 
homme,  d'un  animal ,  eh  marchanV.  »»  Le 
pas  d'un  homme  y  d* un  cheval ,  ^'a/i  bœuf. 
==4**.  Espace ,  qui  se  trouve  d'un  pied  i 
l'jutre /quand  on  marche  ,  et  qui  sert  de  m^- 
sure.  ty  Pdj  comun  :  pas  gcomérrique.  »» 
D'ici  à  cet. endroit ,  il  n'y  a  pas  pJ us  de  cin/q 
;Cens'jpa/.  ==  f*.  P^^ssage  étroit  e^  dilîcilc 
dans  ,une  vâlcc  ,  dans  Hne  montagne.'  »  Lc- 
pdj  deSuze,  Le  pas  de  Calais  ,h  dcrçoit 

entre  Calais  et  Douvre*  — . —  Mauvais  p(îs\ 
endroit  oîi  il  est  dangereux.de  passer  ,  sur- 
tout à  cheval  ou  en  voiture  ;»  Il  y  ci  là  ujt 
mçuvais  pds.  =r-  <5°.v  Le  seuil  de  }?.  porte. 
»  Être  sur  le  p<ls  de  la.  porte.  '  Martht 
d'un  dcgrc.  »  llj  a  quatre  pax  à  monter  à  ce 
perron  ■•  .7^.  En  termes  d'arts  :  pas  d'une 
vis,  l'espace  compris ,  entre  les  deux  filets 
d'une  vis.  En  Horlogerie  ,  pds'  de  fusée  % 
chaqire  tour  qu'elle  fait.  ■ 

Pas',  fourn  J  à  quelques  expressions  adver- 
biales et  à  quelques  autres  ,  qui  sont  faniilif* 
res  ou  proverbiûles.  ==  Fas  à  Pas  :  i\  ^^  - 
suit  pas  à  p^s. ..         A  petit  pas  :  lentement  : 
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)  irai  a  p.' rus  pas.  - 
cher  <i  grands  pas. 


A  grands  pas  '3  maf- 
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njeht  î  lç$  bœufs  fatigués  marchoîchf  {c  cou 
penché,i'ttnf«j/^n'  Cl  tardif.  T^lem.^Grasset 
\\%àpàspfsants',({\x\rïçsx.  pas  aiijsi  usité, 
pi  d'une  métaphore  aussi  "juste.  »>  Ils  desçcn- 
<ient  le  long  de  la  colline  ,  d'un  pis  rapide  et 
allongé.  JérvOél.  De  ce  pas ,  tout  de  suite. 
»>  J'y  vais  dé  ce  pas,  '  Pas  de  c/<?r<?,  fausse 
démarche.  ==  Faux  pas ,  aji  figuré  j  faute  i 
démarche  honteuse»  »  Le  mari...  devcnoit  le 
ridicule  objet  du  mépris ,  au  preniier  faux 
pis  y  que  wisoit  Madame.  3/<(ir/^r;^«»--*. iliir- 
fnirqtLe\  (\\i&faux  pas  y  ;^quoique  composé ^de 
deux  mors,  ne  fornie  qu'un  seul  et  ipêm^ 
substantif,  Comme  pstiï;  mxîire  y  et  qu'ainsi 
l'on  doit  dire  des  faux  pas- y  et  non  jpas  ,  de 
fauxp^s  y  comme  pn  dit ,  despetits^mÀtires , 
et  non,  pas,  de  petîts-mâittes  »»  Les  critiques 
peuvent  Tt^mpéchcr  de  faire  des  faux  pas  dans 
une  carrière  ,  où  à^s  talens  psrfeçtionés  le 
feront  paroître  avec  distinction.  Ann>  LUt,  «ss 
Pas  ,  afaire  délicatct  »*Se  tirer  d'un  pâx  difi- 
cile.  !■  Faire  un  ph^  en  arriéré  i  reculer* 
Retourner  sur  ses  pas  ,  d'où  1  on  vient. 
t  Atarchersur  les  pas  de  y  expression  figu 


réc ,  bonne  pour  tou3  les  styles.  »>  Votre  tn- 
fmi  tnîirchera  sur  les  »«/  de  son  oncle.  Sev^^ 
U  l'imitera.  Faire  des  pas  ,  des  progrès  : 

âLe  çuccès  i  que  les  Romains  eurent  ,contr,ç 
Philife ,  fût  le .  plus  gcan^  de  tous  les  pas 
fusils  firent  pour  T^  conquête  générale.  Mon-  . 
ièsq,  ■■..       Franchir  le  p<j/,  (jsti^faraiL )ialrc 
une  chèse  ,-i  laquelle  on  ne  pouvait  se  déter-- 
miner.  »»  Vous;  êtes  engagée  trop  avant  pour 
reculer  (sur  la  pluralité  des  Mondes). il  faut 
franchir  le  pas  d,ç  bonc  grâce.  Fonien^  -a — : 
On  dit ,  datvs  lê  mênic  sens  ^  en  faire  le  pas- 
»  M.  Jurieu  <rh  tf /àir  le  pas  ^  dit  jBossuee  y 
C*a>4f  il  s'est  avancé  jusqu'à  l'avouer.  == 
Tourner  ses  pas  vers,  *  Voiture  dit ,  retour- 
wrrj,  qui  n'est  pas  de  l'usage  actuel.  »  En 
quelque  lieu  ,  qu  elle  retournât  ses  pas  ,  elle,  - 
îiroit  avec  elle  (  elle  attiroit  )  les  yeux  et  le$ 
cœHrs  de  toute  l'assemblée,  ==  Avoir  ,  ou 
donerlepâs  y  la  prcsséance.  -^  L'Ab.  Prévôt j; 
a^iéçorder  le  pas.  ==  Baiser  les  pas  de  quel- 
quun ,  lui  témoigner  la  plus  vive  rcconôis- 
sancc.  »  Mon  fils  devroit  baiser  les  pas  iquc 
je  fais  dans  cette  allée.  Sév, 
.Pas  ;  particule  négative  [  pâ  et  de 
voyèle  ;7.î;^  :  1'^  est  long  :  il  convie 
tant  de  ne  pas  le  marquer  de  l'accent  circon? 
flexc ,  pour  le  distinguer  de  p5j-,  fubst.  masc] 
"as  Où  pjijK  se  joignent  ordinairement  à" la- 
particule  négative  ne  y  mais  ils  se  nacttcnt 


•  -   .  F' A  S.  ;  ê-    .  .   r^i 

après  le 'verbe.  »»  Je  n'aime /»tf/  c^re  façon 
de  parler.  »  Je  n'en  veux  point  \  et  dans  lét 
tems  composés  entre  l'auxiliaire  et  le  parti- 
cipe :  je\n'ai  pas  dormi  ^  il  n'est  r^/A/ venu. 
Ils  sont  inieuz  placés  devant  qu  après  l'ia» 
nnitir.  >  ,:  .        r 

Aux  meoaces  d'un  fourbe  on  ne^doit  dormir poinu 

La  transposition  est  dîlre  ,  même  en  vers.  *> 
O  Dieux  !  il  falloir  ou  ne  le  montrer  pas  aux 
Hommes  ,  ou  ne  le  leur  enlever  jamais.  T/- 
lèm»  »  La  forte  résolution  où,  il  est  de  ne  lut 
doner  pas  sa  fillp.' Madame  Z?jc/Vr  >  Traduet.  • 
de  TÉREifCE.  Ne  \cp2s  montrer  5  ne  lui  vx#; 
dotier ,  seraient  ip,ieu$  a  mon  avis,   ,       hy 
a^  pourtant  des  ocas^ons^  où  j»ain^  fait  fore 
bien  après  l'infinitiL  »  Platon  ne  laissdit  aux 
femmes.,  pour  toute  gloire  ,  que  celle  de  n'en' 
(^yoir^pomt.'^LtcVL,  =-=»=  f*4ine$ç^  met  quel- 
quefois aussi  4prés  le  îiom  substantif^  tfu'il 
régit ,  mais  seulement  dains  le  Ityle  familier* 

Belle  tête,  dit-il  ;  oiais  de  cetreWt  faiivti^-  " 

l.Ôri^  suprimç  pas  ou  point*  iVDe^rant  ni  ; 


%. 


ni.  mauvais  ;  il  4^  vaUtT^'^fje  nf  le  vstrrtî 

Jamais  :]&  n(r  Joi  pardonérai^ls;r^iFli*en  ék' 
aùcurfr,  ttt*  —  Il  est  surprenant ii!tte<  M  rl'Ab. 
Du  Bas  kit  manqué  à  '  cette  t ègl  e  i  »  Ni  Iti 
uns  ni  les  auti^  ne  ionf^ph  suivis  d'auciiii 
mouvement   propre.   Re^rancbdi  jp^ii. 


vant  une 
yent  pour- 


3ue  la*  .gloire  dè/bick' faire.  Fl^^-**.  '  0r.^uni 
c  M.  de  Tufenne^  Mdis,  quoiqu'on  retrait* 
chc pas  ou  po/ii/,  il,  fktit  toujours  mettre  la 
pirép.  de ,  qui  est  leur  régime  $  et  qui  le  de« 
vient  alors  de  la  négative  71^.  ♦Le  même  Ab* 
teur  la  siiprime  mal- à- propos  ailleurs.  *>  Il 
«(?  vouloir  autre  récbtnpense  des  servic)?s  qu'il 
rendoit  à  la  Patrie  que  rbi)ntiieuif>de  Tatolt 
servie.  Il  faloit  d^<zârr<r  récompense^  conimé 
à  là  phrase  ci-dessus.  Cette  su  pression  de  la  ^ 
prcp.  de  kvçc  autre  n*cst  boiie  que  dans  le  ^ 
discours  familier.îr=i=  ♦  Çetillustre  ÉCrivaiti 
suprime  aussi />âj-  avec  ailleurs,,  »»  Nous  ne 
devons  chercher>i^///<ar/  que  dans  le  détèg]e« 
ment  de  nos  moeurs  toutes  les  causes  den^ 
niisères.  II  me  semble  que^l'usagedenîtinde 
avec  cet  adverbç  les  hégativcsp.4/  ou  point, 
*  Bossue  t  et  La  Fontaine'  retranchent  ausi^ 
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j»<]^c(^anr  le  verbe  Daiffner.  ♦♦  Je  «tf  da'^né' 
r4i  répondre.  >* 

JL'antmal  •ux  têtes  frivole* 
Etant  fait  à  ces  traits  ne  daigna  .Vécauter»       *"    * 

Cela  esi.inoint  ttMi  dans  une  Fable  ^  que  dans 
4in  discours  sérieux  )  tn  prêse,. s^Woy.  Oser 
-  a^itt.  iei|ue1  oii  retranché  pà/  plus  régulière* 
meot..rs=s-j*.  Avec  qui  interrogaiif ,  on  le 
«upriroe  ;  ^  Qui  rie  le  rcconoit  ?  , 

,     vi2*i  A«  court  après  la  ibit une?        * 

;.v:--.-''^'^'-^ '■■■.■  •■   '  ;   .    LaFont. 

JSî.  JVira/i  le  retranche  devant' ^iir  relatif  et 

Mij^rosatif.  M  Que  né  peut  an  grand  Homme , 

<{ulind  11  cit  sûr  dii  courage  et  de  la^  vertu  de 

.  «ej  icofifcîtoyaiisJ  bîscoMri /ùrUfAfa^ur/i  et 

witaîttè àt^amde quoi  aussi interrogatif. 

-^i  sÀ^fiw  i*^  vient  i  bout.  4 

'ti%^i«  joint  aii  désir  de  plaire  I 

tnt^^uttquèfèis  plus'aiîiiné  que  de 

f i»«i  né  'p<m  pat  }I^  fuoi  ne  vjient  pàsi  bout  î 

«coëmic.  l-i»aeé  IViiiee  ordinairement.  " — 


«  -  ',î' 


joins 
^itiiyls  dii  subjonctif:  »  £st-il  queN 
mmut^*^ui  né  ^le^ sache  i  >f  II  n'y  a  pa!  un 
A^ifeur  cclétiàsti^   y  ou  m  né  trouve.  :f=t=: 
D^itit f ttVirtgnt&nt #<À/^  >»  Je  Altérai 

y'^tt#:t^^ti'iliuivpIaira^'M  c.  à.  d.  je  ferai  seu' 

S^lpici»  «6  qû'iriiit  plaira.  Regnard  a  pécbé 

••oontirç  ie|te  M^fcè^  ■ -s  n -vi.  - .  ^^ 

4f^i/(irtest.diB  irép  en  cet  endroit  i  et  JMAj^raro/t. 
*I,C|  $<^^t  ^  chôiçs  ^délicates  qu'il  ne  faut 
^iii^tc»  toàcheir  V  ce  semble ,  fue  par  k  pointe 
4p  l'esprit,  fr  Retranchez  pas,  «s  Apr^s  ^a^ , 
IJI^fitnt  pourquoi  ne:,»»  Que  ne  partez-vous } 
çTia.  dt:pottrguoiâe  parle^ous  pasi  abs  Après 
^l ^  '  ài0in/ ^iiè  et  les  autres  conjonctions  du 
tnéme  «eus:  ^i  Yons  ne  l'ordonez.:  à  moins 
fuer^çfvts  ne  le  souhaitiez.  "  i^  Apres  les 
Vero^  nier»  dire  y  penser  y  croire  ,  imagi^ 
jàet  y-  ^e'persàader  et  autres  semblables ,  em- 
^lofésdans  une  phrase  néj^tivé  y  on  met  /x^ 
^saspuf  ou  point  après  là  conjonction  ^Ue  y 
içégie  par  cet  verbes.  »»  Persone  «f  |»^a/  «/«• 
ff(^ ,  e^<  «3it  la  vé  *     '  t 

ja  secte.  B^s^  *>  Je  b^ 

Su  4e  &ife.^»  Je  ne  pense  pg, 
aspics  le  dire  »  ef  c.  etc.  =r=Taûr  les  verbes  ^ 
^ui  exprioBeot  la  qraittte .,  c'-est  dans  la  phrase 
afirmaiive  ^e  srfitt  ce  retranchement  de 
jrât#  àupSint  ;  mais  il  .faut  remarquer  qu*on 
«ne  lofcetcancheWcn  {mrlant  d'un  éfet  qu  oa 
ae  souhaite  pas 4  q/t crains  qu^il  Revienne  ;  et 
wu^ÂlW  cratiM  4ue  ce  qu'on  souhaite  n'atri- 


ve  pas  ,  on  doit  ajouter  pas  ou  point:  \t 
crains  qu'il  ne  son  piifs  écouté.  ==  ^'*.  On 
les  supfime  aussi  d'ofctinaire  avec  les  verbes 
pouvoir  y  savoir  (quand  il  signifie poaKoir) 
ôter ,  etc.  »  Je  ne  pais  le  faire  y  je  h«  saurais 
^jT  consentir  i  il  n^âserait  l'entreprendre.  Avec 
le  premier  et  le  dernier ,  on  pourrait  mettre 
pasj  je  ne  puis  pas ,  il  n'êjerait  pas ,  etc. 
mais  l'autre' façc(|i  est  ordinairement  meilleu- 
re. =c=  7**.  *  fio//ftf/  suprime  pas  ou  p^int 
aprfs  afin  que  et  devant  tant  :  »>  Afin,  au^ovk 
ne  pense.  Ajoutez  pas,  »*  Les  Suisses  turent 
scandalisés  de  la  conférence  de  Luther  no/i 
tant  {  non  pas  tant  ).à  cause  que  le  Diable 
paroissoit  comnré  Docteur,  que , etc. Afa//^^ 
branche  au  contraire,  le  met  après  plus  cpm. 
parattf.  »  Donerà  l'esprit  p/u/  xl'étendu.é^ttii 
{H*a  pas,  "Ditcsqu^ilna,  Vôy.  Plus.  ==5 
'%'*,  Avec  les  noms  de  nombre ,  joints  à  la  prép. 
dCy  oii  à  la  conjonct.  Y&^  on  retranche  aussi 
pas  ou  point  >  ja  ne  lé  verrai  de  dix  jours  :"  ily  J" 
a  dix  jours  que  fe  ne  T^ai  vu;  Observez  pour- 
tant sur' le  id  exemple  qiiç  la  remarque  tic 
vaut  que  lorsque  le  verbe,,  qui  suit  //  n'y  4, 
est  au  prétérit  -y  at ,  s'il  était  e^i  tout  autre 
«ems ,  on  metiréit  ;»«/  ou  point,  **  Ily  a  un 
mois^s^  je  ne  lui  parle  j»jx.  »>  Il  y  avoit  m 
2Lnque\c  ne  le  yoyois  pas,  BuF.  :==2^°.I1  f 
a  des  ocasions  eu  pas  doit  être  répété:  »  Après , 
tout  ce  que  vous  avcft  fait  pour  moi,  jeHn^ 
puis  pas  n*étre  pas  votre  serviteur,  ^e  ne  puit- 
pas  h*fsrey  ou ,  je  ne  puis  h'iirè  p^j^ne 
seroit  pas  français.  Mé^  Mats  aussi  y  je  ne 
puis  pas  n* être  j>a>^hoque  l'oreille  *,  parce 

?ue  les  deux  jP^j  sont  trop,  proches  l'un  de 
aûtre..Il  faut  alors  prendre  jun  autre  tour, 
ou  mettre  quelque  chose  entre  les  deux  néga-. 
lions.  =A=  Si  Ion  lieit^it  pas  ^vec  point: 
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(  je  ne  puis  pas  n  être  point  ,  otr>-/^  ne  puts 
point  n'être  pus  ).  cçlà  scrzii  ewcOTeplus  cho- 
quant pour  loreillev-====  10*.  Quelques  Au^ 
teursont  cm^ioyé  pas,- ou  ^int  sans  raûtie 
négative  »^  Ace*' qui  est  contre  l'usage.  «U 
navigation  jusqu'à  Ci«n/o«^evoit  se  faire  1 
travcra  âts  mers  pas  trop,  bien  coAuei.  \oj* 
d'Ans.11  falait  ^  qui  n  'étaient  pas ,  etc .  M* 
VAb,  de  JJllé  la  su  primée  aussi ,  maisx'etf 
en  vers  et  en  interrogation.  Vby.  Ne, 
Voyez-Vous  foint  s>nfuir  les  hôtes  du  boc^^ge. 
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,\ 


est  dificilc  de  donc^des  rcjgîes  P^"^  j^ 
choix  entre  0i2/  où  point;.  Trfaut  1  aprcndreoC 
i  usage  et  se  souvenu  <}uej7am/  me  oicnf»»" 
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«nt  qùclqnct  règles  quc,dc>h(B  U-dessus  i'Ab. 
RfiGNiER.  ===  ''•  Êans  Ids  phrases  de  pure 


Degttidn  çt  de  pure  |>rohibi^on  >  on  se  tzv: 
plus  o/dinaircraenr  lie  faso^z  de  p:7*/w.  i>  Il 
Jtf  Veiatfd/i  ilnepretend  pas^Ne  le  fanes, 
1^  lc/croyezfa/.====i"r.  ^^J$3"*^  ^,"  ***"'^ 


fois  pasquil  pour  pasquin  ,  et  pasquîn  pour 
pasqitinaiie,»  Je  n'eusse  pas  cru  ,  die  A^oi- 
/ar^  qu* on  dût  faire  un' jour,  iif/  pojquint 
contre  moi.    \  >    . .      , 

PASSABLE  ,  adj.  Passablement V  atltr 

[  Pa^sahle  y  hUmzn  *  }*.  doue,  au  !*'•,  4*^ 


mtiet.  ]  passable  y  qui  peut /''^/^r  i  qui  peiHt 
êcre  admis ,  c<»mme  n'étant  pas  mauvais  dans 
son  espèce.  Vastahlemenè,^  aii,nè  tnanièce  «îi* 
portable  «  en  telle  sorte  qu'où  peur  s'en  con«'>, 
tenter.  >*  Win ^asfahU.  *>  Ces  vers  sotHp0/fa:»\ 
hhs,  n  Cct^e  tera^me  i^'^st  pas« jolie,  mait  elle 
Cil  passabU,  >•  Cp  vin  est  pg!iJakleM^nihpp^^ 
»  Il  s'est  acquité  de  cette  fomîxiission  p^atikm: 
bièmeni  bien ,  assez  pAssahUmekt» 

PASSADE  ,  s,  */.  [  Pa-sade  :  dern.y Mbet.] 
g^^  ..--^ JiY ce  datûue,  on  pourrait  se  servir  ,  i*.  Passage  d'ui^c  persone  dans  un  iicili  ùùilte 
4cpas  :  «wtif  on  tié  pourrait  le  dire  tout  seul,     fait  peu  de  séjour.  »  Fai re  une  pattajde  ,  uhç 


j*.  Dans  Ic^interrogations  ,  j»oi/2^  oiar- 

jC  un  doute ,  et/iJ/  une  croyance  positive  ; 

Ne  V^vez  vous  poini  vu?  Ne  l'avez- vous 

s  va  >  =?==;  4-  Ou  Apcut/sc  servir  d5<?  point  à 

^,a  place  de  ^an». pour  répondre .ncgativenient 

iuTïè*  interrogation  :  pas  j^cst  alors  de  nul 

'"    En  est. il  d*a<:ord.?  point: point  da 


•    I 


':/■ 


Visite  4^  passade. 


tm^m 


Madame  dê!S4vî$né  ^ 


[a-. 

te 
.1 
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'.y 


■■■ 


-  r 


le 
de 
[us 


t'ont  soncr  si  haut^H/r/".  Ja  if/V/.  On  d«it 
dir^t¥/ «y  ^^  j^^^  etc.  Voy,  â  sa  place , 

dàâsrosdce  alphabétique ,  Point  ,  particule 
iiégat^veiA    /■  ■  ■■    •  \::,      ■     '\'y'- 

H.  Pas  et  point  demandent  l'article  indé- 
Irtî^  oiT  comme  Vexprimcnt  d'autres  gramai- 
riens^  la  prép,  df  ^ns  article.  »»  Il  n^a  ,pas  pu 
poitft  de  fàia ,  ie  vin  ,  ^^  viande ,  i 'argent  ^ 
ctBônpasya  pain ,  du  vin ,  de  la  viasdi;, 
de  /Vrcent ,  comme  disent  les  Gascons. 
J_  iy.ZV  n^ est  pas  que  jt  tvuonp^s  que  jeps- 
icnt  le  subjonctif  :  »  C^  n'est  pas ^que  )t 
yjtuHU^  ;  non  pas  que  j«  prétende  'blâmer 
ceux  qui  peftsebt  aûtrénicnc.  Mqn  intention 
estjseulejncnt  de  rendre  raison  de  mon  opi* 
«ion.  ■'  /   •  ■  .'■'   •■• 

^  PASCAL,  ou  Paichal  ,  ALE ,  ad|.  [  VAc^ 
«itt  le  i"  ;  l'ancien  Trev,  njet  l'autre ,  l'A  est 
jQutile  :  «n  a  bien  fait  de  Ta  retrancher.]  Qui 
-^artient  à  la  /^at^a^;*  l'agneau  pascal  i  à  la' 
«te  de  Pâquetl  ci&rge ,  dcy/oit-p^scal  i  comu- 
tiiim  pascale.  ■  ' 

.    Rem.  Le  Jbj^ulliL  n'a  p^s  ordinaiçement 

>de  pluriel*  0||  dit  ^seulement  cierges  pascals 

^non  ozi  pasêaux.  ^ 

'^^PASQUIN ,  s.  m.  Pasquinade,  s.  f- [pas- 

^<in  y  ki/iade.  ].On  apéle  pasquinade,  une 

*iillcrie  satirique  et  elle  tire  son  nom  d'june 

vieille  statue  (  mutilée ,  qui  est  à  Rome  et 

Îu'onl^péle  on   ne  sait  pas  trop  pourquoi 
asquin ,  et  à  laquelle  on  a  acoutumé  d'ata- 
xher  ces  soctcs  de  satires   »'  Faire  une  pasqui-Ç 
:naie^  des  pasquinadej,^é=.  On  a  dit  autre- 


reprenant  sa  lettre  interrompre  ^  dit  à  s^ 
'fil le;  »»  Je- reviens  à 74^^//^^^ ;  pot^Vovri 
dire  encore  une  fois  que  vous  ne  soyiéz' péiinr 
en  peine 'de  ma  jambe,  ==2=2=  i*.  Ufie  pk 


(st^tamil.)  une  fois  en  passant  ;  *•  Cela  HU' 
bon  po u r  une  passade  ;  mais  *  n*yr^  fet$fîiriiez^ 
pîus.  ais  5*^  A  ^  mène  demandée  par  Its  passkns^^ 
ou  l^ite  aux  pàssans  :  demander  >  46fitt  I4 
passade»  =*  4*.  En  termes  àeàîoAij^e  y  coufsj^ 
«i'uïi  cheval ,  qu'on  fait  pa^r^4trrep|a^  pli^- 
sieurs  "fois  "su  r  ufie  kiiânve'lûâsiÎEiebr  dc  ' tettéi  tl»' 


PASSAi!>E^  s*  m.  Pà^sagek,  éii£  y'«djy 
et  «ubst.  [  Passage  ,  gé ,  gère  t  j"  e  ^naiier  dû 
1**,  /fer.  au  id^Vjnoy.  et  long  du  {5-^ 
Passage,  est  i*.  V action  de  passer,  u  Le  pas- 
sage de  la merirouge,  delà  rivière ;/^^â^/<i» 
ge  d*une  titméc^,  des  câilles>  i^x  bécatseif 
l^emarquez  que  daas  le  i*'  exemple  ,  il  se  dli 
dece^u}  est  passe' ,itwcHé  fit  dans  le  ait 
de  celuLqui  pâsse^  qui<raverse.  t  i  rjl  ré^t 
quel 
cel 


sur-toutaaBS  le  moral.  »Le  passage 
mondaine  à  une  vie  «bcétiène  est  dificile  et 
pénible.  ;■  1%  Le  lieu  par  oà  Ton  p^sse^  «• 
ôtez- vous  du.  passage,  »  Il  l'atendit  au  fàsék^ 

fe,  i>  Doner^  livrer  pâz/Af^-X  sans  article  | 
toucher ,  fermer ,  défendre  y  Mater ,  oeuper  » 
disputer  le  passage  ,  un  passage  ;  se  saisir  » 
/emparer  d^s  passages  y  etc.  !  |%Ledrott 
qu'on  paye  pour  passer  une  rivière ,  us  poo^ 
y  Ce  passajge  zpsLrt'unni  à  un  tel  Seigneur.  *» 
Payez  le  passage  ou  votre  passage»  :9a  ^^  jE^x» 
droit  d'un  Auteur  qu'oB<^  allègue.  »  Citer  , 
aporcer ,  expliquer  j  un  passage  df  M  )mû niif 


7 


^'^■■1 


,^.1 


% 


« 


r 


l. 


\ 


t:^ 


i 


J 


Mai» 


t 


I 


'♦i 


K 


H    .  P  A  * 

Ecriture;  V^Sr.  Augustin,  ^^  Cicéron  ,  ttc* 
"  ,:,,  \**.  En  rcrrocs  de  Musique  ,  roulement 
de  voix  d'une  note  à  raûtre.  — —  Dans  le 
Manège^  àirtrc  mesurée  et  cadencée  du  cheval. 
JPassag££  ,  en  parlant  des  choses  est  adjec- 
tif :gu,i  csc.de  peu  de  durée  :  les  plaisirs  du 
moiwe, .  sont  passagers .  Fleu rs  Passagères . 
Douleur  j7<7/^â^^r^*= En  parlant  des  oiseaux. 


■<^ 


../- 


tsr' 


est  substaUftifs  qiii  pc  s'embarque  sur  un 
vaisseau  c|ue, pour /»a//<.r  en  qtielquê  lieu.  On 
dlifl^iigue  lesjfiisso^ers  dans  un  vaisseau  des 
gens  de '1  équipage.  ',  ■  Les  Dictionaires  ne 
mettent  poipt, le /^/ïi/«//i.  Jç  crois  qu'on  peuç 
rçcpployer  fenquelqi^es  (jasions.  •>  Ij:s passa- 
^èjnes  %^X^\l\oxi  cpiparrassanies  dans  un  Na- 
•^V^,-é:s;;^V'asi0gtrà\ihit^ passant  y  en  es 
que  iççl.ui-c.i  ftç  se  dit  qqc  de  celui ,  qui  voya- 
gç  par;ç|rreçt  qui  nç  fait  que /^^^  en  plu- 
SicurSjlieMX  lans  s'arrêter  dans  aucun  :  celui-là 
«?4'i'd<.celui>  qui  voyage  par  mer  et  reste 
sii^r  Itf  Vaisseau  tout  le  tcms  du  voyage.  M. 
U^lmffitde^om(f.re  a  mis  l'un  pour  1  autre. 
llditViiàrl^t  des  fameux  glaciers  de  Grin^ 
4<lw4ldçn/é\iis$t  :  »»  Il  s*y  forme  de  tems  en 
tcfps jics  f^^ÇS-p^r  les  étorts  de  l'air  compri- 
t»ae;>!  .et .  Iqrsmc  ^ela  arrive ,  on  entend  au 
Ipip  .U0;bi|iit.6orrible\,  éiiei, pasjag/rs.sen-j 
t^jD  sur  le  lac  un  mouvement  semblable  àcelui 
d'iin  iretpblement  die  terre. —-^  On  ne  navi- 
gilè.piis.siir  un  étang  glacé:  on  y  marche,  ou 
rt)ri  y  çsx^  traîtié  vet  l'Auteur  avait  dit  plus 
haut  que  les  babitans  du  pays  W^j-/<?nf  par 
dçssus^our.  abréger  leur  rbute.^  Ce  sont  donc 
4^^^'f^anf  Cl  DQ.n  des  passagers^.  , 

I  rASSAGlEii  ,  sC'dit: quelquefois  adjeetivc- 
ittçnçdeS^persotics,.  et  alors  il  a  le  sens  de 
ma/tânt,  »*  Je  oe'ifais  pas  ma  demeure  dans 
cette  ville  :*je  n'y  suis  que  passager»  »  Les 
Hommes  lie  sont  que  passagers  sur  la  terre. 
'^  *  PASSAGÈREMEICT ,  adv.  [  Pa-sagère- 
mam.:  f*  ^  m6y.  et  long ,  4*  ^  muet.  ]  En 
passant.  Peu  de  tcms.'==  Get  adverbe  est 
un  néologisme.  On  s'est  long-teins  contenté 
dcle  dire  co.conVcrsation.  Depuis  quelque 
•  teni$  on  a  comencé  de  l'écrire  :  l'usage  en  est 
encore  douteux.  »»  S'il  n'étoit  pas  confirmé  ,  il 
li'eritreroit  plus  au  Conseil;  mais  il  jouiroit 
des  honneurs  attachés  au  poste  ,  qu'il  auroit 

ociipé  pissafiiremens. KxY^. 

PASSANT,  ANTE  ,  adf  [Pd  san,szn/e  : 


p  A  S    : ,    ■ 

active,  cet  adjectif  vcrKal  a  le  sens  passif: 
il  ne  se  dit  pas  de  celui  qui  passe  y  mais  de 
l'endroit  où  l'on  passe  trétjuemment.  »  Dans 
le  rang  que  vous  tenez  dans  là  plus  brillante 
CI  Ij  plus  passante  Province  de  France  , 
joindre  i'cconomic  à  la  magnificence  d'un 
Gouverneur  ,  c'est  ce  qui  n'est  pas  imagina- 
ble. Sév,  '  Passant  aime  à  suivre  le  subs-" 
tantif ,  mais  ici  à  c»aûsc  du  superlatif  et  du 
voisinage  àc  brillant  ^  il  précède  élcgain- 
ment.  '  VAcad,  ne  met  que  chemin pas^ 
sj.nt\  TAS  passante.  Je  crois  pourtant  qu'on 
peur  dire  ,  Ville  y  Province  passante  ,  ou  il 
aborde  beaucoup  d'Étrai^ers  ,  de  Voya- 
gcurs.«-  ■ 

Passant,  cn^ parlant  des  peréones  ,  éit 
"S'jbst.  musc.  Qui  passe  chemiç|.  »  Un  pau- 
vre passant.  Cabaretier  qui  vend  du  vin  ,  qui 
dône  à  manger  aux  pdssans.  Voleur  qui  (ïé-^ 
trousse  les  pâssans.  Voy.  Passager. 

En  passant  ,  âdv.  En  çheiîJii|9^.faiisant  ; 
Trév.  ou  mieux,  faisant  chemin  \Rich,  Port, 
»»  Jen'ai  vu  cette  ville  qu'^n/ji/j-^/zr  j*  ttjîgu- 
ré'tfentV'\z\o\x%  donc  cet  avis  en  passant, 
Trêvou:ii, 

PASSATION ,  s.  f.  [  Pâsa-cion  ;  1'"  Ion.  ] 
Terme  de  Pratiqué:  l'action  de  passer  ;un 
contrat ,  etc.  »>Lti passation  d- un  acte,  d'un 
co\Mrat  y  etc, 

.  'PASSAVANT ,  s.  m.  Billet  portant  ordre 
de  laisser  passer  librement  les  denrées  et  mar- 
chandises qui  ont  déjà  payé  les  droits ,  ou  qui 
en  sont  exemptes. 

PASSE  ,  s.,  f.  [  Pdse  :  i"  loii.  i*  ^  muet.| 
En  termes  d'£/cr//n(? ,  l'action  par  laquelle  on 
passe  sur  celui  contre  qui  on  tait  des  armes. 
"  Aux  jeux  de  billard  et  de  mail  y  l'archet 
oii  porte  par  laquelle  il  fautyù/r^  passer  sa. 
bille  ou  sa  boule.  »>  Etre  ,  se  mettre ,  venir 
en  passe,  y*  Fig.  (  style  fam.  )  Être  en  passe , 
en  état  de  :  »  Il  est  en  pas. te  de  devenir  ÈwèquCj 
Maréchal  de  France.  »  Son  mérite/  sa  nais- 
sance le  mettent  en  p-^sse  de  ,  etc.  »  IL  est  en 
passe  de  faire  fortune.  »*  Il  est  en  belle  passe, 
Reflex.  =  Quelqu'un  a  dit  d'un  grand 
homme  :  "^  U  auroit'  vu  ses  fils  en  passe  de  U 
remplacer.  L'expression  n'est  pas  assez  noble 
pour  le  discours  sourenu.  _  Il  ne  régit  point 
les  noms.  '■''         . 

.       '■  ..    »  '       '  -.■..• 

*  Et  la  faveur  du  Dac  ,  où  je  mi  vols  en  passe,  . 
Du  Prince  ,  dans  son  tcm> ,  m'anonce  la  disgjacc 

DuCerS' 


i"  et;.  2.^  Ion.]  Quoiqu'avec  la  terminaison         Passé,  adv.  A  la boniie  heure.  ^^ Passe potif 
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PAS 


PAS  .,        ir 

ctUl  ?^se  pour  la  première  fois.»»  Pâsie  ""'■   PAS$EMENT,$.  m.  PassïMENTEK  ,  v. 
encore,  si  je  n'ctois  que  fessé  :  je  lai  ctcchcz    act.  Passementier  ,  iêre  ,  s.  m.  et  fj[,P<l- 


l^ulgares.ro//. 

Qu*an  soc  afflige  nos  oreilles  ; 
P4ssecnc»r  ,  ce  n'est  pas  merveilles  ;  -^ 

Le  don  d'ennuyer  est  son  lot.      . 
Mais  Oteu  préserve  mon  ouïe 
.  D'un  homme  d'esprit ,  qui  m'ennuie  ; 
J'aimerois  cent  fois  mieux  un  sot. 

Passe  entre  dans  la  composition  de  quel- 
ques mots.  ==  Passe-dix ,  jeu  qui  se  joue 
avec  trois  dés  ,  où  celui-là  gagne ,  qui  amène 
plus  de  dix.  — ^-  Passe-droit ,  grâce  qu'on 
acorde  à  quelqu'un  contre  le  droit ,  sans  tirer 

i  conséquence lise  dit  sur-tout  quand 

c'est  au  préjudice  d'un  autre.  Voy.  Compère, 
à  h  fin.  Voy.  plus  bas  :  Passe-fleur  y  Passé' 
parole  ,Pâsse-par tout ,  etc. 

PASSÉ  ,  ÉE  ,  adj.[  Pâcé,cé-e:  i"  Ion.  1* 
/fer,  long  au  i*^.  1  II  ne  se  dit  qu'avec  les 
mots  qui  expriment  le  icms  :  Iç  mois  passé  , 
Tannée  passée.  »  Le  tems  passé  n'est  plus , 
dit  Racine   dans  Athalie.  S.  m.  »  Le 

passe' y  h  présent  et  l'avenir  ;  tout  trouble  , 
tout  désole  le  pécheur  à  l'heure  de  la  mort. 
.==  Remar^ae:^  pourtant  que  quoique  j?a//^' 
soit  substantif  dans  de  pareilles  phrases,  il  na 
pas  le  droit  des  autres  noms  ,  de  pouvoir  se 

combiner  avec  des  pronoms  ;  et  que  ,  quoi-, 
qu  on  dise ,  le  passé ,  on  ne  dit  pas ,  un  passée 
ce  passé,  a  Daignez  oublier  (ô  mon  Dieu  )  un 
P^sséy  qui  me  tait  rougir  et  qui  vous  offense. 
r.  Griffe t  y  Ann.  du  Chrét.  -^  Passé  ,  partie, 
ne  s  emploie  point  ad)ecdvemfnt.  *»  Parmi 
les infor tunes dv's  Anglois,  qui  s'étaient  acrûes, 
le  peu  d'afection  pour  le  Gouvernement,  et  le 
caractère  de  perhdie.,'p.zj-//  jusque  parmi  la 
Noblesse,  îi'etoient  pas  les:moin$  dangereux. 

"iu.  d'Anal,  Je  croîs  qu'il  faut  dire  , 

S^i  avait  passé  y  exe. 

PAssÉ^  tems  des  verbes.  Yoy.  Prétérit. 
|,.^^^^  )  P^^P    Excepte.  »  Passé  ce  point  , 
ynconu    devient  un  père  absolument  hors 
dœuvre^dans  la  caûsç.  Lingue  t.  ^==  Aii  de- 
1   V  '\^^^sé  le  60^  degré  de-  Ibngirud^  et  avant 

pi  ^5  latitude ,  point  de  blé  ni  de  pain.  Id. 

asse  Ce  degré  (  de  parenté  )  les  femmes  n'ont 

aucune  préférence.  ikToré-aa.  -, 

j  PASSEE ,  s.  f  ]  Pâ.r--e  :  i'*  Ion.  i'^  e  fer.  et 

yZi  y.<^  nuict.  ]  Action  de  passer  ,  *enpar- 

.  *pt  des  bécasses.  »  Tuer  des  ^bécasses  à  la 
passée.  >       >li 

^ÂSSfi-FLEUR  ,  s.  f.  Anémone. 


e  muci ,  4  <?'  fer.  au  i  et  »ti  3  ,  è  moj,  çc 
long  au  4*.  ]  Le  i*'  se  dit  d*MO  tj^sq  de  £J  d*of, 
Jtc  soit ,  de  laine  ,  etc.  qu*on  met  par  ortiç- 
ment  sur  des  ipçubl<ïs  ou  des  ^i^biu  .%jic  ;>*  >  de 
l'action  de  cAaï72arr^r  de  passjçtpe^s  ;  lc«|*  » 
de  l'artisan  qui  les  fàit>  pu  «lu  marchand  qui 

les  vend.  ■'..•.■  . .  ...  i    ;v;.--  x 

PASSE  PARQUE ,  s.  f,  Çomandcœwt  0u 
avis  qu*oH/tiiV  passer  dç  bpucheea(>9i||ghei^^v 
PÂSS£-PARÏOyT,  s.  m.  Il  s(^  <ii)f,  et 
d'une  clef  qui  ouvre  plusiçurs  poctes  «ct^'une 
clef  comuuç  à'pLusieurs  personjcs  f Qpr  e)xv,t^ 
une  même  porte.  .  Figurctnent  {  st,  fam,) 
L'argent ,  une  belle  figure  ,  'une  teUe  reçp- 
méndation  ,  etc-  est  un  bon  pàss^^pariam, 
z;q=.  On  le  dit  aussi  ,  au  figuré  ^  de  çe^^'an 
nict  à  toutç sorte  d'iJ/agcs.  p.  ÇçSerpapnjjst 
le  passe-partoutdc  ce'^édi/Çf^tçujc,;  c<ttc^- 

t^actiôn  est  le  pâsse-p^ri^ùk  de  «elPfalio^- 
fat  y^etc.  '  ^  ■■  ^■'  ■'  --.  :  .■•  r"  ''f/-:..^'---.-, 
PaSSE-PaSSE  ,  s.  f.  U  ne  se  4ît  *qu*avçc 
toiir  ,  -des  tours  d'adresse  et  âe  subtilité  que 
font  les  joueurs  de  gobelet^ ,  1^  £scamoteiift* 
«  Voilà  un  beau  tçurdtpàsse'pâ^sify'-^Ala\ii 
Charfier  dit  de  la  mort  : 


<•   »i. 


Ce  n'est  pas  'ifv.dtpâSiSt,^âsse  '^ . 
Car  on  s'en  va  sjins  revenijr«      •  •  * 


«  \ 


*     «   i 


4      ,     ji  ? 


Passe  PIE0  ,  PASSE  pb|L/PAs5E<PÔR^ 

Ils  sont  tous  trois  masculins.  Le  i*'  se  dît  d^ube 
espèce  de  danse  ,  dont  le  njouvemei^t  estlForc 
vite  i  le  id«,  d'un  peiit^bbrdé  ,  qui  escordi* 
nairement  de  l'étofe  de  rot^bit ,  et  qui  sort  un 
peu  dei  coutures,  audedani^  desquelles  il  esc 
apUquéjlp  f'  >  d'une  pcxipi^ion  par  cf rit , 
donçe  par  le  Gouvernement  >  «le  ;  passée  Jibiic- 
rnent ,  et  qui  porte  ordre  pour  la  liberté  et  la 
sijreté  du  passage.    ,        C?ielui-ci  s'emploie  >f- 


^T 


giifém^nt.  »  Cet  homme  porte  son  passe-poct 
avec  lui.  »  Il  y  a  certains  adoucissémens  ,  q^i 
servent  comme  de/îa//tf-/7or/ à  l'hyperbole» 

PASSER  y  v.  act.  et  neut.  [  Pâcéi  i'*  Ion. 
2*/  fer.  Va  est  sur-tout  long  devant  !'<?  muet: 
il  passe  ,  i\  passera  y  etc.  j  Passer  y  tn  géné- 
ral ,  c'est  alçr  d'un  lieu  à  un  autre ,  et  traver- 
ser l'espace  qui  est  entré  deux.  '.  Qua|)d  il 
a  un  régime  ,  il  prend,  dans  ses  tems  com- 
posés, l'auxiliaire  avoir.  >»  Alexandre  a  passé 
/Euphrjite  ••  Louis  XIV  ^ /^aj^^f'/^  Rhin  avec 
toute  sonj  armée  ,  etc.  »  La  Couronne  d*Es-.> 
pagne  a /(fi'J'e  à  la  Maison  de  Bourbon  «■ 
lise  met  avec  l'auxiliaire  être  y  quand  il  est 
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sans  auicun  régime.  »*  Vsktnce  est  pdjs^ ,  et 
"|ion  pai  tf  passé.  »»  Cette  fleur  est  passée  :  nos 
^bea^ix  jours  4^/  passés.  *Èpileaa  emploie  cet 

i[utUiairc//rr ,  Quoique  ce  verbe  ait  un  rcei- 
*inç  ',  JànV  écs  vftirs  ,  oà  parlant  à  des  Nobles 
*lénr«^  de  leurs  aïeujc ,  iï  leur  dit  :  savet^vous 

Agi  :\»   « ''  <    '•   .    •■ .     •  •       •  ^.     '■    ■ 

"fi  .■       I  ' 


5 
•  t 


que 


leur  noblesse  , 


pUT,»nfsi  <^ 

là  vous  de  Lucrèce  en  Lucrèce. 


sang  tout 
Est  ptisslinsqu 

Jç  ctais  i  dit  d  Olive  t  y 
mieux.  L*Abc  Fer  tôt  a  fait  là  mê;iie  failte.  ♦» 
Thibaut>Va/V7>i///i<i/trîa  Palestine.  »  Doti 
cet  bilrbares  pou  voient  être  passés  dans  la 
*fet$CéHisf.  de  Maire A\  ràut,  avait  passé, 
'^fè'éw%S«iittfi^?r^<f//tf',  etc  ^  Le  ?.  Barre  , 
>  fdii' iëtf  Imprimeur  )  a  fait  pis  eticôre  :  il  a 
A  rtlipîoyé  l'aujtH.  étrezvcc  passer  actiî.  »»  Des 
[tmMhùu^  fut  passé  les  Â\pé9  y  Bcrcnger  se 
^9l^iii6attii:uhi^  Cette  faute  est  si 

*^|îrtïS5i^re',  qu'on  ne  peut  Sf  persuader  que  ce 
%^  iaii'fés  irtic  faute  d'impression.  === 
S^#>^r,  quoique  sans  régime ,  prend  rauxtl. 
Qî|g>tfî^*}^ain«l}l«î^ifie>  être  refu.^rCe  mot 
ipâssé/W AitLU  »  Cet  avis  a  passé  à  la  plu- 
.-ïâîiifé^désVôit..-:  ''■■':  r  V'*    :  \  v 

^  4^âs*Mr  a  ipfusieors  régîmes  :  i*.  râensârif  i 
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dirait  aujourd'hui ,  pâs^sera^  quoiqu'il  ;>4/#<f/ 
dans  mon  bu  dans  son  esprit  pour ,  etc.  *  Cor- 
neiélè  et  Bossue  t  le  font^suivre  de  lacusatif  ec 
lui  donent  la  sigiification  active. 

J'ai  feitiek  le  p4sser  pour  cz\omnÏ3itc\n.  ^ 

»»  Il  iaudra  donc  que  nous  passions* pour  ho- 
nêtes  les  infamies  don«c  sont  pleines  les  Comé- 
dies de  Molière.  ==  Cela  n'est  pas  de  l'usage 

i.T'ai  veine  à  le  reearjgr 


actuel .  Nous  dirions  :  .J'ai  peine  à  le  regarder 
f[u'a  passé  valait     comme  calomniateur;  il  faudra  donc  que  nous 

coiiaciuions  à  regarder  comme  honêtes  ,  etç% 
ou  bien  que,  dans  notre  opinion ,  ce:^  infamies , 
passent  pour  honêtes.  =='  S*.  Pû*/^r,an- 
figiré ,  régit ,  com.Tie  au  fropre  ,  l'ablatif  et 
le  datit  dci  noms ,  et  cet  ablatif  se  mek  quel- 
quefois a  la  tête  de  la  pKrâse  :  »  Du,  mépris 
ue  mille  horreurs  inspircreat  pour  sa  per- 
sone,  on  pissa  au.  mépris  de  sa  dignité,  i^^z^/i. 

===  Il  régit  d'autrefois  ^if  et  ^/7^    • 
£td*apâs  en apâs  conduisant  la  victime, 
II  la  faità  b  fin']pi4jr«r~</tf  crune  r/i  crime. 

■     ,'•  ■  •'      Créb.     . 

5^".  Dans  I^  Dlct.  Hlst.  zxt.  ïegrani 


m^àféfsé  de  leiçrit , 
*  moire  y  ^,  É'abtatif  et  U\  étitiî:  passer  d'un 

endroit  à  Vsûitè  yde  la  joie  à  la  tristesse ,,  ^r^. 
•  4*JMl^jprép.  par,  à  travers  y  dans  y  siiryttç, 
'  «il  à  pAse  par  t^yoti  y  a  travers  îa  vilUyd'ins 
-'îa*rèë,îrar1epohtjm".  f*.  Laprcp^  à  devant 
"l'iirfiîiitif.  »»  Il pSsse  tout  ton  tems  â  se  di iite r- 
/>ïrv  **^Xa  prép.>«  :  Cela  4  passé  en  coutu- 
^  fçcs  =="  Dans  Ce  dernier  sens  il  est  neutre 

Bç>|iu^T  le  fàîr  adtif.  »»  Il  est  convaincu  par 

Wiettl  écrit  d'jVïfrr  passé  la  rébellion  ir/i 
'  do^tiie  :  if  Leurs  'rébellions  sont  passées  m 
'idt..  --•  On  dîraft  aujourd'hui  ,  dans 


■i 


I*'  exemple  :    d'avoir  érigé  la  rébdliort  e 


pdssèpou 

•  n'a  pas  d'autre  régime.  D''l4blan:o'2rt  et  Fa:i- 

gelàs  lui  donent  le  darif  pour  régime  de  la 

pcrsoiic.  »yî-a  Patrie  même  me  passera  pour  un 

îaniAme.i>^^3/^»QueIuieôf  su  prédire  Aris- 

tandre  ;,  quoiqu'il  lui  pas/dt  pour  un  oracle. 

VaugHas  y    Quinte- Curce,  N'e^  déplaise    à 

^  l'Auteur  des  Réflexions  y  c  it  La  Tanche ,  je  ne 

'-  crois  pas  que  Cette  express  ion  soit  aussi  noble 

qu'il  dit  t  elle  sCnt  un  peu  le  gasconisme.  On 


I  l 


\  ' 


< 


€  onde  y  on  voit }  passer  régissant  l'içHnitif 
sans  prép.  «  Il  passa  \  cent  lieues  de  Xiy'Si 
mettre  à  la  tcte  d'une  armée.  Afin  de  rendre  le 
style  plus  rapide  ^  on  a  retranché j^oar  :  mais 
il  ne  faut  pas  que  la  rapidité  du  st.  nuise  « 
rexàctjtudc  et  à  la  régularité.  L'usage  n'acpr- 
dc  pas  ce  régime  z  passer,  '•  ■       ro**.  Passer ^ 
pardoher  .régit  le  datif.  ?»  C'est  6n  enfan*  ;  il 
taut  /tti  /Jfli/fr  quelque  chose.  Marm.  »>  Co-^ 
noissez  raimablc  Nation  qui  vous  adopte? 
elle  vous  passera  des  vices  y  y^màis  des  ridicijf/ , 
Tes^.  L'Ab;  Coyer  ,  à  une  Dam?  Anglaise  ,  ma--, 
riceéri  France^»»On  pcmrroit  laisser  au  monde 
cette  foibb  consolation  ;  et  puisqu'il  renonce, 
aux   vertus  des  Saints  »  l^i  passer  du  moins 
celles  des  hommes.   Massill.  Dans  cette  der- 
nière phrase  ,  lai  passer  signifie  ,  lui  pardo-' 
îier  de  se^orifier  de  ,  etc.  — -^ — -  .11°.  Visser   , 
sur  ,  zsx  figuré  j   franchir  ,  surmonter.  «  Jl    | 
passa  sur  toutes  ces  considérations.  ===  i*  •    • 
En  passer  par  y    être  obliga  de   céder  y  àt 
consentir.  »>  Il  a  été  obligé  tfV/i/^a/j-^r /?<2rla. 

»   Les  Protestans  ayant   promis  den  passer 
par  tout  ce  qu'il  pJai.rojt  aux  Ambassadeurs  . 
e  France.  D  ^vr.  ===  *  Bossuet  dit  y  4^P 
e  mOme  sens  ,  j^  passée.  »  Quand  le  Synode   J 
eut  fait  la  décision  ,  il  fallut  y  passer.  0"^  i 
diti  en  passer  par  là -y  mais  cette  locution  nest 
que  du  st.  fam.  »  Quand  je  ne  le  voudrpispàs, 
il  faudroit  i>ien  en  passer  par  la  ,  de\la  ^^ 
nicrc  dont  vous  vousy  prenez.  Séy.  ==F  ^^^ 
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péssfr  quelqu'un  «Y  voiturèr ,  transporter 
est  acfij/  "  Je  aie  garderai  bien  de  vous  passer' 
tf  Baeips-Ayrcs.  yQl[,=z=i  Fesser çhe-^y  alcr 
chez  ,\4c  neutre  :  »  Le  Marqu\is  et  moi  avons 
p«//i'' deux  lois  <r^<'3^  vous.  Mann.  14**. 

♦  Le  Traducteur  d'un  discours  espagnol  se  sert 
àt  passer  ,  au  lieu  de  f  lire  pns)fer.  »  Charles 
I!  ,  (  Roi  d'Espagne  j^desiroit  laikscr  les  vingt- 
deux  Couroncs  de  la  Monarchie  dans  sa  mai- 
son, et  se  voyoit  forjé,cn  mêine  tejris;,  par  la 
nécessité  et  la  justice,  dç  les  passer  {  faire 
passer)  à  une  Branche  Française  i  son  énemie. 
Êloee  de  Philîpe  F,         "  i^^.\ Passer  ,  au 


loê'e 
propre 


est  aciit  en  divers  sens. 


"Faire 


couler  des  choses  liquides  au  travers  d'un  ta- 
mis, d'iin  linge.,  d'une  passoire.  »>  Passer  un 
bouillon \.  r/n.^  décoction  ,  etc.  Passer  de  la. 
farine.  .  \  Préparer  ,  aprêtcr.  »  Passer  un 
cuir,  anf  neaù  ,  anf  étofe  en  couleurs. 


îrè  y  en  parlant  des  actes.  »  Passer  un  con- 
trat, a/z^  procuration  ,  une  transaction,  ** 
passer  son  habit  ,)€  mettre,  -i— ;>—  AuJi^urJ, 
oiticttre,  ne  point  parler  de  .  .  .  Pjisseï^  cet 
endroit ,  ne  le  lisez  pas.  F^/jd':^  cela  ,  on  le 

sait.  Passer  sous  silence. -\  A  prou  Ver  , 

alouer. /'iî/jifr  un  Article  y  passer  dans   un 

mpléi^t^'x^mpaSTi  â  compte.  »  Je  ne  puis 
vous  passer  cet  article.  —  Passer  va r  l 'eta^ 
miné ,  examiner,  ou  êire  examiné  ^'èrement. 
Passer  une  chose. ti?/  gros  sis  ;  riç  rcxamincr 
;quc  superficiellement.  Passer  condamnation  ^ 

avouer  qu  'on  a  tgrt, Pâsstir  en  proyerbc\ 

dcVcnir  proverbe.  Passer  de  mode^  ji  être  pi  us 


a  la^.moae. 


1  G'^J  F  as  se  r  ,  mourir 


s 


'\\ 


est  franc^^^^  dé  quoi  je  douce  ,  .ek  rput  au  plus 
d€  la  coliversation,  >>  OnGrut,%ic  le  P.  Char- 
levoixy^^yf^ut  le  malade  alloir  passer,  ^ 
17  •  Passer  et  se  passer  se*  ressemblent  fore  > 
eiil  y  a  plusieurs  endroits  où  l'on  peut  mettre 
indiféremment  l'un  ou  l'autre.  »  Le  itnispâsse 
oùsepâtse  ;  la -beauic;?/?//^ ,  te. passe  y  "etc. 
Néanmoins  l'un  est  quelquefois  plus  propre 
et  plus  élégant  que  l'autre.  Par  exemple  ,  s'il 
s  agit  ^de^  la  beauté  en  céncral  ,  on  dira  ,  la 
oczmé  passe  j  mais  s'il  s  aeit  d'une  persone  en 


■r 


tr 


f^^^'culier ,  on  dirait  plus  proprement  et  plus' 
^%amment  :  sa  beauté  se  passe.  On  dit  mieux: 
«es couleurs  qui  se pdssent\  que,  des  couleurs 
^\passent  \  une  mode  ([ui  passe  ,  que  ,  une 
Riode  qui  se  passe  \  des  maux  <\\\i passent  l 
S"e  \ies  njaux  qui  se  passent ,  crc.  Pour  le 
'^?-^M  ^  l'on  veut  seulement  exprimer,  la  ra- 
fidite^ivcc  lâquelie  il  s'çchape  ,  sans  iildirqucr. 
oiis  remployons  /on  dit  :\^t.cmi[ 

^         •^c^me  IIL   '■  .   ■  V-   ;  ■  •.      ..^Z-    ' 
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pdssff  i  les  ]ohts  passent ,  les  annéci  p^ssfnîr*  ' 
Mais  quand  on  parle  du  icms  ,  a\  e:  raport  2  - 
l'usage  qu'pn  en  6a.it ,  on  dit  :  se  passf.  »*  Une  ' 

rartic  de  la  vie  sehâsse  à  désirer  ray<chir  ^  çt  i. 
ailtrcà  reg;rejtier  le  passé.  »>  La  vicdeîaplu«- 
part  des  gens  se  passe  dans  des  visite^  iiiutiles  * 
ou  criminelle^.  Boiih.  18°.  Se  passer  y  ' 

s'abstenir  *régit  de  (  Tablât.  )il  ne  peut  se  passer 
de  ïxi^ndiszs,de  boire  des  liqueurs.  »>  Il  ne  pctft 
s"" en  passer,   ==  ip**.  Se  passer  de  ^  ci  s€ 
passer  à  ,  ont  des  sens  difcrens  :  le  i*^'  signifie 
se  priver  ou  être  privé,  s'abstenir  ou  de  gfé, 
ou  de  force  ;  le  lÀ  veut  dire ,  se  contenter.  » 
Je  m?  passerai  de  cet  habit  ,^ette  àonée-.*  .^  ' 
Je  me  passerai  <î  un  seul  habit.  Tk.  Corn.  =si 
C'est  dans  ce  dernier  sens  que  Fàntènetle  a  <lit  : 
Je  vie  passerai  à  (  je  riie  contenterai  d'J ait  peu 
moins  d'éclat.  ;   ,"'  '  SzXonAc Dict^àt  tAca<JI> 
on  dit  également  :  se  pa  s>sr  de ,  ctf  se  passer" 
â  y  pour  dire  ,  se  conte u t er  <îc;>*J^'j'fj>a//Éf^i 
dé  peu  :  il  se  passe  à  ^ixs  :  ils  te  passent  d'^aw, 
petit  ^prdinaire.  »>  Il  ne  se  passera  pas  4  urt^st' 
petit  ordinaire.  —-—  Pour  in 01  ,  je  sùts  df' 
l'avis  de   La  TàucHe^  ;   j'aimerais  bc»4coup^ 
mieux  ,  se  passer  de.  .  ''À 

£/i /î^j/j/i/.  Voy.  IJassant.     »      v         ' 
Pâssi*-.  Voyez  -  Je  avant  PAssé^  i  et  aprêi! 
Passe.  '•    .:  ■    .:'    ■    ■"■■•''•  ■^'■/■■'.  ■  '  '■■■,"-^^'' 

PASSEREAU /s.  m.  [  Pû-<ra  .•  f"  Ion.  é 
e  muet,  3 ^^  dout.  au  sing.  Ion.  au  plurk\Ptotf-' 
reaùx.  ]  Moineau.  On*  ne  se  sert  guère  du  i*^» 
qu'en  écrivant  :  dans  là  conversatîan  ,  on  dit 
moineau.         '.Paisse  ci  Passe  ne  valetlt  plus . 
rien  du  tout,  dit  Ménage.  \J*Acadéttiie  ne  con- 
damnait point  pMse ,  pour  signifier  là  Itméîîè 
du  passereau,  pans  les  derftedif.elîc  Ta  bmis^, 
PÂSSE.TEMS,-s.m.  [  Fàc^etan^i  i.^^  et  4crn. 
Ion.  z*  e  muet.  ]  Divertisserhentl  ce  qui  fait 
passer  le  tems  agrcablen>ent*  »»  Se  doner  </ii* 
pdsse-tems.  »  C'est  son  passer t^àroidintLiré^ 
i^Mous  cri  dMvtzle pâsse^t^ms.      ■       ^  ? 

PASSE- VOLANT ,  s.rtï.[Pdç€vbîan^i^^ 
et  dern.  Ion.  2^  e  muet.  ]  Ho/nmé  qui  ,  sans 
être  enrôle  ,  se  présente  à. :une  revue  ,  pour 
faire  paraître  une  Compagiiie  plus  .notnbreù-^ 
se,erpour  tirer  la  paye  au  profit  dû  Capitaine. - 
==  Figurément yWotnmt  qui.  s'introduit  dans 
une  partie  de  plaisir ,  sans  payer  sjl  part  de  la 
dépense.  — :  C  est  aussi  celui  qwi  entre  àù  Spec- 
tacle sans  payer ,  quoiqu'il  n'en  ait.ni  le  droit, 
ni  la  permission.  ■  *  i  '-  " 

•    PASSEUR  ,  s.   ni.  [  Pâ-ceur^^  Celui  qui   ' 
mène. un  bateau  ,  un  b.ic  pour  pâîser Tcrii?.^  — 
M."  de  Biifon  dit ,  passeur  de  peau.  »  On  a 

■  ■  .■■■  ■  ^K  -  '■  :.■■ 
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dbné  le  nom  de  Chamoiséur  à  tous  les  p^t" 
seurs  de  peau,  -~  \JAcad*  ne  itiet  pas  ce  mot 
ç;^  ce  sens.  Il  peut  être  utile  dans  des  ocasions 


1  » 
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PASSIBILITÉ ,  s.  f.  Passible  ,  adj.  [  Pa^ 
Mtitpacihle,  ]  Ces  deux  mot^  ne  se  disent 
que  diins  le  dogmatique,  des  corps  qui  peuvent 
/pa^/V,  éprbuyér  des  sensations .  »>  J.  C  est 
venu  au  monde  avec  un  corps  passibie.  Il  s'est 
soumis  à  la  passibîlité  de  notre  nattlre. 

5  PASSIF  I  ivE^  adj.  Passivement  ,  adv. 
X^àcif-f  àve ,  cfi'éman  *  i*  lon^  aux  i  dern. 
dont  la^*^  muet.  ]  En  Physique,  passif  est 
Q|(0^.i 4|^/if.  — -  Prin.ipe  passif ,  sviçt  sur 
lè^et  travaille  ragent.  Qualité  passive^»  qui 
rfn4|>ropirè  à  recevoir  1  impression  du  prin- 
dpe  actif  j^  de  fagcnt  physique.  ^ 


■\ 
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/fre  acusé  régira  donc  l'ablatif.  »  On  Vavûse 
de  plusieurs  crimes  *,  il  est  acusé  de  plusieurs 
crimes.  On  Vacuse  y  ou  il  est  âÊh,se  d^ecvoir 
conspiré  contre  l'État. 

Passivement  ,   d'une  nianière  passive. 
»>  Plusieurs  verbes  se  prènent-pîï///vtf;72^«/. 

Passion',  s. f. Passioné,^ ,  adj. Pas- 

siONÉMENT ,  adv.  Passioner  ,  v.  act. -[  f*a- 
cîon ,  cio-né y  niman  , né ,  j*V  fer.]  Passion^ 
est  1°.  Soufrance.  On  ne  le  dit  qu'en  parlant 
de  J.-C.  »  La  passion  de  Notirc  Seigneur.  »  11 

a^ufcrt  mort  et  passion  pour  nous. ■ 

Cette  dernière. locution  est  devenue  triviale, 

et  li'est  pas  du  beau  style, -On  dit,  pro-     I 

verbialement,  soufrir  mort  et  passion  ,  soufriï  "^  ] 


bea 


ucoup 


Les  Médecins  donent  le  nom     f 


mes  de  Droit  et  de  Pratique  ,  avoir  voixpas^ 
#iv<^ »  cest  pouvoir  être  du  ;  comme,  avoir 


^,c*^t  pouvoir  élire.  ==  Dette 
j^U|udlie  on  est  obligé  envers 'un 


ttfi  y  ^ommideaji  active  ou  créance  y  ^cnc 
i'qiI  %  drdit  a  exiger.  hn  Grîimaire  ,'*^ 

fif^ffëùfft  celui  qui  marque  l'action  comme 
reçue  dans  le  sujet  y  comme  quand  on  dit  : 
Dieu  est  'atm:  </</  hommes.  5=»  i°.  La  conju- 
gaison du  VejtBe  /4///f  est  toute  siinple  en 
français  :  elle  se  fait  par  le  moyeu  du  verbe 
l;r<^9  aux  tems  duquel  on  joint  le  partie,  passé 
du^Yert>c  -V  je  ^tUs  aimé ,  l'étais  aimé  y  je  fus 
àtniS  r  jfài  été  aimé ,  je  serai  aime  yCtc.  etc. 
î=rs55  i  .  iÇNi  ne  peut  réduire  en  passifs  que 
ïcsyerbes  véritablement  actifs.  Alors  le  nomi^ 
n^tiÇdjiir^rbe  actif ,  devient  régime  du  passif, 
et  le  régjine  devient  nominatif^:»  Dieu  aime 
ie^  homt|neS3  les  hommes  sont  aimés  de  Dieu. 
.-,  I  \  <*.  Le  récime  du  verbe  passif  est  tou- 
JQps;ou  I  ablai.  (  la  prep.  j<?  )  ou  par  ,  avec 
un  acusàtif:  je  /ai/  conu  du  Roi  :  j 'ai  été  rit  il- 
//Sj^i/Z/Br.  mon  frère.  Le  i*^'  se  met  ordinairc- 
mait ,  quand  fe  verbe  exprime  une  opération 
de  rame  :  la  vertu  est  admirée  de  tout  le 
monde  v  vous  é^es  souhaité  de  tous  vos  amis. 
On  emplfitejPâr ,  quand  l'action  exprimée  par 
U^yerbe  i»assif  ,^  est  une  action  matérielle ,  oa 
«qui  participe  de  Tâmc  et  du  corps.  »  Rome  fat 
i<?/ir  par  Romulus.  Voire  ouvrage  a  été  lotie 
^rdnabiles  gens.  ===  Avec  le  mpt  Dieu  , 
e»n  met  toujours  de  ,  .pour  éviter  le  juron 
vuîgàirc' ,  /ar  DiVa*  Vpyez  Ûieu  === 
'  4**.  Le  passif  des  verbes  dont  l'actifa  dv^ux 
régimes  |,  a  |c  régi  me  relatif.  Par  exemple  ,, 
acûser  y  a  pour  régime  absolu  ràcusàttr ,  et 
pour  régime  relatif,  la  prép.  de  (  l'ablatif)  : 

ri"        /  ■  ■  •  ■  ,  '  ■   . 

,  .        .-,  ■.,■-■•  . 

•»■  '  ■  ./  ■  .    . 


Efl  ter-'   àe passion  ï  certaines  maladies.  /^<?//i£;n  histé- 

rique,  passion  iliaque.  ====  i*.  Moiivemenr 
de  l'âme,  excité  par  quelque  objet;  comtne 
l'amour  ,  la  haine ,  la  crainte  ,  f  espérafricc/^ 
le  désir  ^  etc.  Il  régit  souvent  la  ptépL 


♦       V 


\    i- 


i 

; 


% 


de  devant  rinfinitif;  la  passion  d'acquéru 

du  bien  ,  pour   soutenir  une  vaine  dépense 

corromt  les  âmes  les  plus  pures.  Télém.:==p==: 

5^  Avec  la  prcp./?o^r,  il  signifie  une  violente 

afection.  »  W  a  une  gAi nie  passion  pour  Ms 

tableaux  y  pour  les  médailles.  On  le  dit.aussi 

dans  ce  sens  avec  la  prép.  de.  «  Il  a  la  passion 

i^'/  médailles  y  des  tableaux.  =  4^.  Employé 

absolument  et  saris  régime,  il  se  prend  plus 

particulièrement'  pQur  la  J^ission  de  Tamour* 

»  Déclarer  sa  p  !Sjion.  y>  C'est  sa  première 

passioi.  «  Cette  femme  décriée  est  robjet  de 

sa  passion. — '—  s"".   Il  se  dit  aussi  de  l'objet 

d'une  passion  quelconque.»  Le  jeu  ,  lâchasse     |^ 

est  sa  passion  ^   sa  plus  torte  passion.      •  ^V  '  * 

<S^..Daiis  la  Poésie  ,  la   Peinture  et  la  IVlus^- 

que,  réprésentatio:i  vive  des  passions.. j>  il  ya 

beaucoup  de  jp/Tj^jn  dans  ce  m  Vrccau.  '>'  Les 

passions  sont  bien  traitées  ,  bieri   entendiicS, 

bien  touchées  dansccuc  pièce,  dans  ce  tableau. 

De  passi^'n  ,  adv.  Avec  passion.  ^^  Elle  aniic 

CôvhincUi  de  passion.  Stv.  yy M.  de  Nevers 

est  toujours  le   mcme  :  sa  femme    l'aime  de 

pajslon.   La  Mcme.. »>  M.  de  Bouillon  raine ^ 

de  passion  elle  retient  auprès  de  lui.  Madame 

de   Couianges  parlant  dç  son  Mari.  -■     =M>  . 

Kc-i^/Z^ajirioit  la  chimie  Je  passion  et  avec 

enthousiasme.  L'Ab.    Guén^^^i  r- h'Acad* 

ne  dit  noinx.  aimer  dé  pass'on.  Jq  crois  qu  avfC 
P'fss/onest  plus  sjjivant  l'usage  et  rniTalogic* 
Je  ne  condamnerais  pounàiit  pas  rrticre  aans 
lestile  familier  ;  mais  ie  le  blâmerais  dans  le 
discours  souienui  .   ■ 
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P  A  S  î  ;  • 
K^m*  Tassiony.(n'.  i".  )  ne  se  dît  aiijour- ' 
^îïui  que  du  Sauveur  ;  nous  l'avons  reimàrqué  : 
autrefois ,  on  le  disoit  des  Martyrs.  »  On  est 
touché ,  quand  on  woïc  les  Martyrs  dans  Uur 
massion.  Bo$'»."i  Laparsionde  ce  Martyr  arriva 
sous  Dioclétien.  /i.  »>  Les  passions  des  Martyrs 
étoient  ccrïtes  et  conservées  par  autorité  pu- 
blique des  Églises,  Fleuri ,  Mœurs  des  Ghrét. 
Passioné",  rempli  de  passion.  lise  dit  des 
persones  et  des  choses,  qui  ont  raport  ai>x 
personcï.  »>  Un  homme  p.zj/i<?/?^',  un  dit  pas* 
)ione.  Quand  il  se  dit  des^pcràoncs,  il  se  dit 
quelquefois  sans. régime  ,  mais  il  régit  le  plus 
souvent  la  prép.  j?£>;^r.  yy  Passioné  pour  \?i 
gloire,  /T^Ocvr  les  richesses.  II  gouverne  aussi 
quelquefois  le  génitif  des  pronoms  :  il  ^/i  est 
passioné%  les  spectacles ,  di);it  vous  êtes  si 
'passioHC  BouHiî      ...     Suiyàm   M.  Andry , 


qiiand/'âf/^ot^'  marque  l'amour,  il  gouverne 
le  génitif.  »»  Dès  qu'un  hommé^i  pas io né 
d'une  ïtxn\r\z\  il  en  devient  esclave.. K^(fjf. 
T. — r  ♦Le P.  R'apln  fait  de  /»axjr/a/2/tin  subs^ 
laiitif  :  »»  C'est  un  passioné»  qui  i^iet  son  art 
à  cacher  sa  passion.  On  ne  dit  point ,  un 
passioné ,  mais  un  homiis  pzssione.  *  Malle' 
hrançhe  a  dit  aussi  :  uii  passioné  émeut  tou- 
jouîrs,  et  quoique  sa  rhétorique  soit  irrcgu- 
licrej  elle  ne  laisse  pas. d'être  très- persuasive. 
*\JAcûd.  écrivant  en  corps  à  M.  FAbbé  de 
Bois-robsrt ,  résolut  de  souscrire  :  vos  très^ 
passionés  serviteurs  ,  comme  un  peu  pljs 
civil  que  /r^/-a^ftv/o-7//  et  un  peii  moins 
Quc  ires-hambles  .  etc.  PsLLissoN.  Hit(,  de 
VAcg,d.  Cela  serait  ridicule  a^jourd  nui. 

Pi^ssiONÉMENT ,  avec  beaucoup  de  passion. 
»  K\.vciztp'xssioném^nt  :  désirer  pxisi0nénient. 
«  Erre  passionémsnt  amou reu  x  de .-. .  Il  '  ne  s e 
dit  que  de  lamour  et  du  désir.  Acad, 

rASSiONER  ,  actif,  pour  aimer  avec 
s:on  y  est  très-mauvais ',1  rriais  se  passioner , 
pour  est  excellent  :  il  -se  passioné  pour  tout 
ce  qui  est  nouveau.  L'actiilf  passloner  al  un 
autre  sens,  où  il  estlusitr',  et  c*e>lt  quanal  il 
ligTîifie,  raconter,  d^açla.mer,  chalçiter  d'i^nc 
nianière  animée  et  pals  ion  (f€.  »  Cet  Acteur  a 
passioné  ce  mono\o^àe,  de  maniare  a  tirer 
des  larmes  de  tous  Icfs  yeux.  BaJjf^.  »>  te 
Musicien /><2j-jio/z^  tout,  c^  qu'il  chante.  »>\ll 
p-usiojtts  bien  un  air  ,  un  récit.  Àcaa^  »  Lk 
VOIX  de  Mentor  n'avoit  aucune  douceur  efté- 
niin^,  mais  elle  étoit  flexible  ,  forte  ,  e^  elle 
fassLonoit  les  moindres  choses.  Télém.  == 
Quelques-uns  ont .  voulu  introduire,  à  la 
pl^ce  ,  sentimàucr,,  mais  celui-ci  n'a  pas  fait 
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as- 
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'     PAS  ^» 

fortune.  '  '  ".:  Depuis  pcù  ^  on  t  employé 
pAssioner  dans^une  autre  «ccepiiioi^ ,'  în//- 
re 4 s er  fortement*  »>  On  Ta  îiirpns  si  Souvent 
(  Volt.  )  en  contradiction  avec  cette  intré- 
pide vérité  ,  qui  selon  luï  le  passioné,  SKii'kT* , 
Trois  siècles 'i  etc.  ♦»  Une  âme  que  les  grandes 
vertus  ont  dçoit  de  passiorier,     ,  f  ■  Seuvilie 


l'emploie ,  eh  ce  sei^s  ,  néatraUtkenK**  Qt|t 
la  reHexion  ,  qui  rémiie^j,  qui  atendritVàA 
passioné.  Il  sc|us'eptend ,  Vâme^  ie  Cûeur.  :  ','■; 
L'Acad.  ne.  met  pas  ce  verbe  avec  cette  sigtïî- 
.fication ,  qui  mi  parait  '  très  -bonne  et  tréi- 
belle.  .    ■•     -i-:    .   .  •  •  ■■-■■'••^^- .-^y- :.■•■: '■j^^^i..- 

PASSIVGMÇMT,  Voy.  Passif  au  comea- 
cemcut  ctàla  fin.  "4" 

PASSOIRE ,  s.  e.[Pa-soâ-rel  l' làn.  f> 
muet.]  Ustensile  de  cuisiné  et  d apothVcairêr 
rie.  C'est  un  vaisseau  de  cuivre ,  d'étam ,  çtu 
de  fer  bla^ç ,  pcircé  d'un  firând  liottiDre  de 
petits  trous ,  qui  sert  à  passer. -di^s  lé'^iiméf/^ 
pour  en  tirer  la  purée  ,  des  grpseilfes  et  autres 
Fruiti^,  pour  en  exprimer  le  jus.  \ 

PASTEIV, s.  m .  [.  1* i  moy. ]  Cpyomîàît 
de  couleurs  pulvérisées.  \Dsssit:ctaupài}e}i 
peindre  en  pasiel,  \       '  Qt}  aplîe  &\xssipaftel 


V 


^ 


l\ 


ce  qui  est  peint  au  pastel.  >>  Voilà  ka  béait 
pastel,  »  Il  a  des  pastels  de  toijtc  la  Cour  :  il  a 
toute  la  Cour  r/i  pastel ,  c,  à  d.  de*  portraits 
au  pastel  de  toutes  les  persones  de  la  Cour. 
PASTENADE.  Voy.  Panais.  '  ■-., 
PASTÈQUE,  s.  ï.  [PastèkeàV  /  mo|. 
5*  e  muet.  ]  Melon  d*èau  ;  fruit  qui  est  trèj 
rafraichissant.  Il  rie  mûrit  que  dans  nos  Prb 
vinces  méridionales.  ,  '  ^f 

PASTEUR  ,  s.  m.  PasTOR  \l  ,  ale  ,  adjJ 

PASTaKALEMENT   ,     àdv.    PaSTOUREAIT    , 

ELLE,  s.  m.  et  f.  [Pas'teur,  roraï,  raie  ^  râler, 
mzn  s  pasi-rou-rOy  réle:  4*  e  muet  au  j"  et  4*.] 
Pasteur  y  bérg^  ;  celui ,  qui  garde  Je$.^trOu-^ 
peaux.  Il  ne  se  dit  au  propre  <^\jc  des  gardeurs 
\dQ  moutons,  et  dans  les  Histoires  anciènes. 
==  Aujoui'd'hui ,  on  ne  le  dit  qu'au  figuré. 
Lès  liÈvêques  et  les  Cures  Sont  les  vrais 
as  fleurs  y  et  les  fidèles  sontlleurs  ouailles,  saa 
Ce  mat  se  dit  encore  au  propre  en  vers  et 
dans  lalprôse  poétique.  1      *      ••  ^ 

^an  amolli  des  brebis,  Pan  a  soin  des /^tf/feirri.  . 

\  .  ■  \  '  ,.  ;■:■  Ségrais» 
ri.  rAb.  Du  Bos\e  idlnt  à  Bergers.»  hçsBer» 
sers  y  et  (es  Pû//^a  r/ d'al  ors  étoi  en  t  libres  de  ces 
soin^.  On  ne  sait  pourquoi  il  distingue»<f//tfarr 
dt  bergers  :\Vûn  de  ces  deux  mots  sunsait ,  et 
c'est  herger\  qui  devbit  avoir  la  préférence. 
M.  Marmontel  dit auîsi  pasteur  auprê^ 
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,  ^rir:  ^iToié  tollinss  ,èh  amphî théâtre,  où  sortt 
" ^jrépandues  de  loin  en  loin  quelques  cabanes  de 
Pà/teurjti  >>l.'habitjud'e  vous  JFait  des  besoins, 
•que  à*^prou vent  pas  les  Pasteurs.  ==±=C« 
lupc  ne  rait  point  mal  dans  ces  dsux  phtàses  , 
,  ^ui  01^  un  air  de  poésie  antique.  ;==3  Fene'^ 
.A/iVcmpUn^  au  ngûré  en  parlant .  des  mauv 
l^ms  Rois ;:^bus  êtes  donc  les  loups  cifuels,  et 
5nan  pat lèt Ptf>/irS>*jv}  ou  ,  vous  notes  ]pàS' 
i^&r/  quçpour  tondre  cit  égorger  le  troupeau. 


in  '••;.  ■.  ■ 


*i 


;,j^;,.^STO»Al|^^  Jiparténànt  au  Pasteur,  Au 
vjprcftk  i  ç^atit ,  liàbit  pastoral ,  v ie  pastor 
y^^^u/î^if/^,  hlàxoti pastoral:,}^  crosse  des 
jËNfpfuet ,  des  Abbés  et  Abbcsses  j  le  soin 
Wbtotal'iés  âmes;  SolUcitude  pA//ara/r  :  ins- 
llruççfccS^  S.  /  Pièce  de  THcatre  , 

|<ionit  |â  pèrsopaees  sont  des  Bergers  et  des 
^J^w^^f^ Lés  pastorales  vk  sont  plus,  à  la 

|g^î^p*4tiJiENt ,  en  bon  Pasteur.  Il  n  a 
^.â^lBa^equJauJJl^ftrd'.  Acad;^  Prêcher  pasto- 

.éprendre  y  cofvtigct  pasiorale- 


sxouRkAU  ^-Pastourelle,  petit  ber- 
-—"-  "-ergère.  ■         Qn  n'emploie  ces 


'. 


bourbeuse.  »  Patauger 
ichelet.  Voy.  Pâtt^. 


.  wots  que  dahV  des  çhatiso 

|||| jPAi  riÇBp ,  s.  m .  Pastille  ,$.'f.  [tnouil- 

^J^l^i(fu:>4>  d^rn.  r  muet  dans  les  deux.  ] 
te f^^est  le  nqro  qu'on  done  à  certains  ta^ 

^ibîÉrtii  ^  oA  roh  a  imité  la  matiicre ,  Je  goût , 

,^ coloris,  etc^xTun  peintre.  ==  Le  id  se* 
^4^  dVjjne  composition  de  pâte  d'odeur ,  bone 
<ou  à  mahser  ou  à  btûler.  »  Fj/zi//*?/  de  bou- 
ièhc.-\Pâ//i//tf  a  brûler.  PastiUe  «/'ambre,  de 

■ ,.  canelle.   '■.. ,  .  ■  ■  .   .-  •;•■; 

":-■  v'  J^ATACHE ,  s*  î.  I*.  Vaisseau  Icger ,  dont 

r 'on  st^ert  pour  le  service, des  navires  ^  pour 
ider  ii  là  découverte  et  pour.envoyer  des  nodr 
ycçllcsen  diligetice.  Une pataùhe  d'avis,'  Au- 

'  jourd*hui  il  n'est  guère  d'usage  que  dans  cette 

1®.  Petit  bâtiment  pqiir  là  garde 


j  id*$  rivières  ,.  dics  passages  ,:où  on  lève  quel- 

^;5?iqufrdroif;  :>  'v'^\;;':..  -  ";       /  ■  '  '" 

,v  vJ^ATaRAFE^,  s.  f.  (style  plaisant  et  mo- 
^aueur.)  Lettres  contusds,  traits  mtormes.  >» 
Cet  Écolier  ^  au  lieu  de  faire  son  exemple  , 
■  Vamûse  à  faire  Jes  patarafcs.  »  Cette  écriture 
jiç  se.  peut  l.ire#  elle  est  pleine  àe  patarafcs'. 
.  '  PA^TA'RD  ,  s.  m.-  [Le  d  né  se  prononce 
;pa&.']  ?etitc  monaic*  w  Cela  ne  vaut  pas  un 

~  PATAUD ,  AUDE ,  s.  m.  et  f.  [ Pàtoyrôde  : 
V  d<^^*  '^^  '"*  ^o^*  au  :td.  ]  11  se  dit  au 


PAT 

propre  d'un  jeutie  chien , .  qui  a  de  grasses 
pattes,  »  Quel  gros  pataud  de  chien.  Au 

fi ff, /a  mil.  gif  os  enfant  potelé  ,.  ou  ,  persone 
grossièrement  faite.  »»  Quel  gros  fataud  V 
Quelle  grosse  ^a/aili^  ] 

En  style  proverbial ,  être  à  nage  pataud^ 
dans  l'abondance.  »  Vous  en  parlez  bien  4 
votre  aise ,  vous  qui  êtes  à  nage  pataud, 

PATAUGER,  V,  h.  \Patoge:  i*  dout. 
Devant  Ve  muet  »^llc  est  longue  :  il  patauge^ 
vous  pataàffere\  :  pron.  patoge  ,  patôgere.  ] 
Marcher  dans  une  eau  *        '  ~ 

dans  les  chemins. 

PATE  ou  Patte, 

PÂTE,  s.  f.  PâtéJ  s.  m.  Patée  ,  s.  f. 
{i>  Ion.  1* >  muet  a 

autres,  long  au  ^'^.'\P^te  ^  est  de  la  farine 
détrempée  et  pétrie  pour  faire  du  pain  ,  ou 
quelque  chose  de  semblable  bon  à  manger. 
pâté ,  est  une  sorte  de  mets  fait  de  chair  ou 
de  poisson ,  mis  en  pâ;e.  P<a^/<? ,  pâte  faite 
avec  de  la  farine  et  des  heibes  ,  ou  mélange 
de  pain  émicté  et  de  petits  morceaux  de  yian-» 
dç  ,  dont  on  noarrit  la  volaille. 
*  Ces  m'ots^nirent  dans  le  stylé  jÇ,f.  familier 
et  proverhiaï.  ==  Èivç  d'une  bone  pâte  y  d'an 
bon  tempérament ,  ou  d'un  bon  naturel.  »» 
C'cist  /*i  meilleure  pâte  d'homme.  Mettre  k 
main  à  la  pâte ,  aider  les- autres  à  travailler. 
;  ^  Tandis  que  vous  ave\  U  rnzin  à  la  pâtè^ 
c.  à  d.  tandis  que  vous  êtes  en  train  de  servir 
(à  table) ,  de  distribuer,  etc.  ==  Le  Pro- 
verbe dit  '.quand  on  a  mis  les  mains  à  lu  pâte  ^  '.  \ 
il  en  reste  quelque  chôse.aox  dorgts- Q-uanî 
quclqu*urt"a  un  gr^ndrtiàniement  d'argent,  il 
/lui  en,  reste  ordinairement  quelque  profit;  ce 
qui  s'eiiirnd  le  plus  souvent  des  profits  illi- 

. cites.;         ■/■  ^-  .  '  ■'  ■  -.     :^\ 

On  dit  aussi  proverbialement,  i^^cAf'rmi?;?*  t 
comme' chair  à  pâté.  ==  Hacher  par  morceaux,  ; 
rnsttre  en  pièces.  >  Un  gros  pâté ,  un  gros  \^ 
enfant  potelé.  =  C/^rx/?<î:V ,  une  g/ôutte  d'cBCW 
tombée  sur  le  papier.  Voy.  Croûte.  T 
'  PATELIN,  s.  m.  Patelina(5e  ,  s.  nf. 
Pateliner  ,  V.   n.  Patexineurv  £Ûse, 

s.  m.  et  f.  [Pute  lein  i  linage  ,  né ,  nçufy 
neû-i^e  :  i^  e  muet,  ^  ^'fcr,  au  5^  ,  Ion.  au 
dern.  ]  Patelin  ti  l^itellm ur  oni  L-  mémc 
sens  ;  mais  le  premier  n';^  pas  de  féminiti  :  au 
masculin  il  est  plus  usité  que  le  id  :  ils  *^ 
disent  d'un  homme  souple  et  a^rtifiçieux  ,  9"*"  ^ 
'par  des  manièies  flateuses  et  insinuantes  fait  \ 
venir»  les  autres  à  ses  fins.  »  C'est  utipateli* 
un  vrai  patelin  ;  un  grand  pateliueur ,  f^' 


y  -,.. 


i 


L 


ï 


i;V 


\ 


-    i 


/ 


#■• 


S 


V 


1. 


I 


K- 


f 


L 


;■■> 


> 

iU 


\ 


PAT 

firândc  patdineûse.  C'est  ranciènc  Comcdic 
\tX Avocat  Patelin ,  qui  à  enrichi  la  langue 
4c  CCS  mots.  Patelinage  ,  jiianièrc  insinuante 
Cl  artificieuse  d'un  patelin.  Pateliner ,  agir  en 
patelin.'  toute  sa  conduite  n'est  <jue/»j/</i/îa - 
•<  :  il  ne  faitquepa/^/i/z^r. . 

Rem.  Pateliner  y  est  quelquefois  actif  rc- 
fgissant  lis  persones  ti  les  choses  :  »>  Il  a  si 
t>\cïi  pateline  ces  gens- là ,  qu  il  les  a  fait  venir 
j^jses  fins.  >»  Elle  a  ménagé  et  pateline  cett<e 
afaire  avec  tant  d'adresse ,  qu'elle  l'a  faite 


I 


P  A  T         ;  lôf 

cTun  chapelet  :  »  La  pâte r  sont  d'ivoire  ci  /«/ 

flv^debcne.^  •   ,  :         ^ 

PATERNEL ,  NELtB  ,  âdj.  Patebnel- 

LEMENT,  adv.  PATERNixéjS.  f.  {Paternel^, 
nile  ,  nèleman ,  nitéi  i*  é  ouv.  j*  è  moy.  ^ 
muct.au  id  et  au  5*^.  ]  Paternel  ^  tel  qu'il 
convient  à  un  père  ^  amour  paternel  fXcvi' 
dresse  paterndU,jsstTt\<\W\\  apartictit  à  la 
qualirç  de  père  ;  autorité  paternelle  =  Dji 
côté  du  père  :  p'arcns.  paternels  ^  hitm  pa^ 

ternels,    .^  .'    ,  .•     x:       -  i.    •:;■■■.:..•.,. 

Paternellement,  comme  un  pçjrç  doit 
•faire.  »  Ti-aitsr  u^  iils\,  une  hW^atérn^flLe" 
menj't  les  reprendre ,  les  corriger  ^4/<^/»f A- 

kment,     :.--.-r    'r    >   :.';-    '.{.■■':  ^  •''.■' 'y,  d'it  . 

pATERNiTé  ,  la  qualité  de  ,pere.  H  ne  sç 


PATÈS^E,  s.  f.  f  i^  i  moy.  5*  e  muet.]. 
Vase  sacre ,  fait  en  forme  de  petite  assiète ,  qui 
5ért  à  couvrir  le  calice  ,  et,  sur  lequel  repose 

FATÎENÔTRË/,  s.  i.  [^  1*  et  dern.  <-  muet , 
j' ion.]  Populairement  c'est  \q  pàter ^  Vàye 
jct  ^autres  prières  qu'on  aprend  aux  en  fans. 
C'est  la  corruption  de  Pater  noster.==^Pir 
^extension  ,  Ul  se  àxx  y  familièrement ,  de  toute 
sorte  de  prières  çhrçtiènes.  »  Dire  ses  nate-, 
nôtres.  »>  Avez-vous  achevé  vos  paten^oires'i 

■  \ Proverbialement  et  bassement,  dire  iu 

patenôtre  de  single,  y  gronaer  et  murmurer 
.entre  ses  dents.  ===  Au  pluriel , /^jpa/air^- 
^ment  aussi,  Je.s grains  d'un  chapelet-,  lé  châ^ 
pclct.  ==s=  On  apcle  en  conséquence /7a/<rnt7." 
trier  y  un  oùWrier  qui  fait  dés  chapelets ,  des 
èputons,  etcJ  .  ' 

PATENT, \  ENTE  ,  adj.  [Patan  ,  tante,  ] 
Manifeste.  Trév.  le  ^met  sans  Aciter  aucun 
Auteur-  C'est  un  latinisme  ^col?stique.  == 
'UAcad.  l'admet  en  termes  de  Chancellerie  et 
de  Finance.  »  kcQnii  patent ,  lettres  patentes, 
'=  ■  Patentes,  s.  f.  pi.  Lettres,  Brevets,  co- 
missions  accordées  non-seulement  par  le  Roi, 
mais  aussi  par  des  Corps  ,  des  Comunautés  , 
^es  .Universités  ,  etc.  On  lui  a  délivré  ses  pa- 
tentes y  des  patentes  de  Docteur ,  etc.  .  Il 
se  dit  aussi  au  singulier,  Obtenir  une  patente. 
Montrer  , 'produire  sa  patente  ,  etc. 

*  PATE  PE LU,  s.  m.  Hypocrite.  Mot 
«mployé  par  La  Font  aine-. 

C'étoient  deux  vraîç  Tartufs,  âçux  Arçhî- patelins, 
uéMx  (rîinçi  pate-pelas  f  etc.        ".    . 

1,  PATER  ,  s.  m.  [  i*^  *  ouyert  :  on  pro- 
nonce l'r.  ]  L'oraison  Dominicale.  «Dites 
voue  parer  :  il  ne  /ait  pas^  son  païer.yy  Je' 
sais  cela  r(7772'72£'mo« /»^/<fr ,  parfaitement  bien. 

^=='Dans  un  pâ/er  ',    dans  un  instant^ 'je;Y"dWPetit-m;^p^^^^  le  met  en  Italique* 

reviendrai  dans  an  /i^/^-ri  =====11  ne,>]^i^chd^    »>  Tjout  ce  pathos  n'est  fait ,  ni  pour  me  clio- 

po|nt  d'/ au  pluriel  :  dites //•t?i//»-ifé'r/çit  trois     <^  me   convertir.    Th.   d'ï'duc^ 

.  ^^'''=:==z  Pater  y  se  dit  aussi  des  gros  gt^Q»f.:'ïSsp;  J*  Quelqaes- uns  apcIent^<j/Aajr  un  petit 


dit  que  dans  le  dogtnatiquc  :  ,/<i /ar^r/ii/*'' et 
la  filiation,  sont  dsax  termes  relatifs.  :  ' ,? 
Ce  mot  n*a  donc  pas  une  signiâcaiion  aussi , 
étendue  que  celui  àe  pçre,  Ondïtilef  Pères  " 
de  l  Église  ;  mais  on  ne  dit  jpoint ,  én'par' 
lant  deux  ,  la  paternité  eccle'szasiiquè  ^ 
comme  Ta  dit  uit  Auteur  ari^ymp  :»»  L'é- 
tat de-  ces  anciens  Docteurs  ,  auxquels  nous 
déférons  unarïimement  les  honeurs  de  la  pa- 
ternité ecclésiastique.  \  ^  On  ne  pourrait 
le  dire*  qu'en  plaisantant,  et  ce  n'est  pasie 
cas  de  plaisanter.  '  | 

PÂTEUX ,  EUSE  ,  t^.lPâ-teâ.teû-T^i 
i'*^  et  1*  Ion.  ]  Il  se  dit  ,;i*.  du^pàift  <jui  n  çst 
psts  cuit  ;  2,**.  des  choses  qui  font  dans  ja 
bouche  le  même  éfct  que  ferait  de  la. pâce; 
3**.  de  la  bouche,  dç  la  langue ,  qui  est  cgmme 
^mp^/^^V  d'une  salive  épaisse;  4*.  d'un  chc-» 
min  qui  est  en  terre  grasse  >  molle  .et  à  demi 
trempée.   .     '  . 

PATHÉTIQUE,  adj,  PÀTHéTIQUEMKNT; 

adv.  Pathos,  s.  m.  ^Patètike ;  tikern^n^ 
patôs  :  1*  e  fer.  aux  veux  premiers  ,  loo* 
au  3* .,  la  4*^  est  un  ^  muet  dans  les  deux- 
premiers.]  Pathos  est  un  mot  grec ,  qui 
signifie  passion.  On  ne  lendit  en  français 
que  des  grands  raoûvemens  de  l'éloduenGC. 
il  y  a  bien  du  pathos  dans  ce  discours .'y^^ai. 
•  Oh  ne  le  dit  guère  au|burd'hui  qu'ect 

se  moquant.  Molière  a  îdit  depuis  long+tems, 
sur  ce  ton  moqueur  :         *  .     - 

.  On  voit  pat-tout  chez  yous  Vithos  et  le  pathos, 

Mde  De  Gérais 'met  ce  mot  dans  la  bouche 


'  >         -* 


■  i  ■ 


/ 


.^ 


^ 


#j 


T^'-. 


/. 


r.-    »!  "    ' 


i-  *. 


•■/ 


^. 


#1 


.*■ 


t 


tk 


toi  PAT 

'.  discpurs  vif  et  animé,  qui  n'a  pas  Paparcil 
des  Sermons  ordinair.cs  :  faiuc  un  petit  pa- 
thôf.       '■     Cette  ^|xpression  neu  pas  du  bel 
.usage*  •  ■       '  '.' 

FATHéTiQUE  est  dcriyé  de  pathos.    Qui 
^meut.les  passions.  Discours  ,  Orateur  pj- 
^  tkéùque.  Manière  de  composer  ,  de  prêcher, 
^^àtcXiimct  pathétique, 

'    pATHéTiQUEME'NT  ,  d'une  manière  pa- 
thétique. »    Endroit ,  touché  ,   exprimé /^a- 
^  thftiqttfment,  • 

PATIBpLATRE,  zà]  {  Patîbulère  :  4*  è 
■tp6j,  ttV&xx^^       e  iiiuet.  ]  Qui  apartient 
au  gibet i.*  lès   fourches  patibulaires. . 
'^  .*  Ce  hideux  bourreau,  moins  un  homme  ' 
Qu'un />4fiAu/«r<  faruofîic. 

■    Gresset» 


^ 


»  Inine ,  physionomie /^fl/f^a/a/r^ ,  d'un  mé- 
chant homitie ,  d'un  homme  qui  mérite  d  être 
r  pendu»  *  La  Fontaine  ct\   a  *"  " 


fait 


un 


'mil,,    '  "^ 


subâtatitif.   Il  dit  un  paxibulaire ,  pour  des 
fburch^J  patlbttlaires^ 

Le  scélérat...  p»ssia  près  ai  un  patihulaïre. 

Cela  ne  vaudrait  tien  aujourd'hui  ,  même 
dans  un«  Fable.      •  ' 

:  fPATIEMMENT  ,  adv.   Patience  ,  s. 

f^PATXENT  ,  ENtK  ,   adj.    PaTIENTER  ,  V. 

ncut.  [^Pa'cia'jn&n  ,  ciart-ce  ,  clan r  clan- te, 
ùiànté  :  1*  loii.  excepté  au  i*^'  ,  3*  <f  muet 
au  id  et  ai^  4^  >  «  fermé  au  f^  ]  La  pa-- 
tience  est  une  vertu  qui  fait  suporter  les 
adversités ,  les  douleurs  ,  les  inj'ur-^s  ,  etc. 
avec  un  esprit  de  modération  et  sans  mur- 
murera »>  La  patience  est  une  vertu  bien 
nécessaire;  et  en-  même  téms  bien  rare.  Sou- 
ïtirapec' patience,  »  C'est  un  modèle,  de 
'^atienï:e.  »  Vous  avez  poussé  mz  pxticnce 
à  bout.  »  Je  sens  que  iiimpatîence vnéc\\?(^z  , 
êtc:  ===  On  dit  prendre  patience  ,  sans  ar- 
ticle ,  pt  prendre  /<?/  aflictions ,  son  mlal 
en  patience  y  les  suporter  avec  soumission 
d'esprit.  On  dit  aussi  ,prendre  patience; 

avoir  y  ou  Jie  doner , patience  ;  atendre  sans 
Virnpatiénter ,  sans  agitation.  "  Ayez patien^ 
ce  î  doncz-vous  patience- y  f  venez 'patience: 
il  viendra  dans  un  moment. 
•  Pat 
tîAn, 

Boss.  I-à  il  signifie  ^y<':;^;'tf//Vnrf?,  arendez  ! 

»ï  Patience  !  je  ferai  comme  je  pourrai  ,  dit 

'quelqu'un  à  qui  l'on  refuse  ce  qw';!  demande. 

Alors    il   veut   dîrej,   je  pr-nirai  fatienpè, 

i ,  par  menace  ;  patience.! 


ATIENCE  i  s'emploie  en  guise  d'interjcc- 
.   »>  Patience  .f^-cc^ri*esr  pas  encore  tout. 


On  dit  aussi ,  p: 


■  /     '.■:■'-''     .    ^  ^  T     y  ; 

j'aurai  mon  tour. 

Rem,  i*^.  Patience  n'a  point, de  pluriel. 
On  s  est  moqué  autrefois ,  avec  raison,  des 
patiences  de  Behserade  ,  et  1  on  n'a  pas 
aprouvé  Ménage  qui  aprouvait  la  phrase 
suivante;  »>  On  a  vu  des  patiences  plus 
gran.^cs  que  cclks  de  Job.  .  On  cfii  i 
plusieurs,  comme  à  un  seul  ,  votre pitien' 


ce  ,  et  non  pas  vos  pajiences, 


i",  Pa^ 


■fiencjf  ri'^if  la  prcp,  à  et  l'infinitif.  »  La 
justice  de  Dieu  à  venger  les  crimes,  etcn 
même  tems  sa  patience  à  atendre  la  con- 
version des  Pécheurs.  Boss.  .  3°.  En  pa' 
tience  né  se  die  qu'avec  prendre  :  *  Fonten. 
1  associe  avec  le  v.  être  ;  ^»  On  ne  sauroit 
être  en  patience  sur  ce  qu'on  ejt  ;  on  an- 
ticipe sur  ce. qu'on  sera,  «' ..  ^  Je  ne  crois 
pas  c\\ji'être  en  patience  soit  uue  expression 
reçue.  ■■ 

Patiemment  ,  avec  patience,  Soufrir  , 
Sitçndrc  patiemment,  '  : 

Pati  EN  t  est ,  1  "*.  Qui  soufre  les  maux , 
les  injures  av«c  patience.  »>  C'est  l'homme  du 


monde  le  plus  patient.  = 
de  Dieu 


faîii 


.  En  parlant 


,  qui  suporte  nos  fautes  poUr  nous 
dontr  le   tems  de    nous  corriger  :  »>    Dieu 

miséricordieux.  — '^     ° 


est  patient 

suporte  avecJPonté,   avec  dbuceur 


3^  Qui 

les  dé- 


fauts ,  les  importunires  de  ses  inférieurs  : 
il  faut  èiTC  patleat  avec  les  en  fans  ,  avec 
un  peuple  grossier.  ■    4^   Qui    atend  ^ 

qui  persévère  avec  tran<]uillité.  «  Quand  on 
poursuit  upe  afaire  ,  il  faut  être  p.irient 
jusqu'au  bout.  ■  |^.  En  philosophie  , 
qui  reçoit  4 'impression  d'un  agent  physique. 
>>  Tous  les  êtres,  à  1  égard  les  uns  des  autres, 
sont  agens  o\i  patiens  '  Subst.  masc.  Va-* 
gerit ,  le  sujet  qui  agit .:  le  patient ,  lesu- 
jet  sur  lequel  il  agit.   ■  On  dit,   famU 

llèrement  ^  de  e^lui  qui  a  soufcrt  àas  in- 
jures ,  sans  rien  taire  pour  les  repousser  1 
quil  n^u  été  que  U  patient. 

Patient,  s.  m.  Griminel  ,  livre  entre  les 
mains  de  rexécutcur.  js  Les  Prêtres  quiacom- 
paghenf  les  pàtlens  au  suplicc.  -  / -^g^^ 
rr/n^n/  (stylw  lamiL  )  celui  quisouffr^^n^ 
opcration  douloureuse  par  la  main  d'un  Chi* 
ruTgien.  -     .  ^  , 

Kern.  Les  Traducteurs  des  livres  Anglais 
remploient,  comnie^  synt)nyme.  de  ma  Ici  de  f 
parce  qu'il  a  cette  signification  dans  la  lan- 
gue  anglaise.»'  Les  religieuses  tei:rcurs  ,  dont 

les  pat Icns    étirent   ob  cdés.   Hlst.    d  J^^^ë^' 

Stuaivts.  >> 
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bjc  de  c«  remède ,  ç*est  qu'il  agissoit  à, pro- 
portion des  forces  du  panent.  V.  d'Ansok. 
c=M.  Hoîlanddàns  ses  Réflexhns  Philoso- 
phiques sur  le  Système  de   la  Nature  ,  dit 
aussi  :  »»  Voilà  donc  la  terre  changée  en  un 
vaste  Bicêtre  ,  où  ,  pour  comble  de  mal- 
heur ,   les.  Secteurs  sont  aussi  fous  que  les 
patiens.  -^  Docteur  pour  McJtfcin  ;  patient 
pour  malade  :  c'est  de  l'anglais  tout  nur.  =s 
M.   Targe ,  servilc  Traducteur  de  Smollet , 
emploie  patient  dans  le  même  sens  >  et  M. 
Tissot  aussi.     '         L'endroit  oà  j -ai  été  le 
plus  surpris  de  voir  ce  mot  employé  de  la 
sorte  ,  c'est  dans  V/énn.  Litéraire.  >»  La  scène 
àc  Molière  auroit  bien  dû  les  corriger  (les 
Médecins  )  d'une  jalousie  barbare  ,  qui  aime- 
roit. mieux  faire  mourir  r^^  patient ,  que  de 
le  voir  guérir  par  les  conseils   d'un  autre. 
r —  M.  Lingue t  l'^pliquc  mieux.  Il  dit ,  en 
^parlant  des  amputations    :  »>    Si  /<?  patient 
ne  meurt  pas  de  l'hémorragie,  il  p'    ' 
ven2  du  pansement.  •=  *  Le  P. 
apcle  Job  un  illustre  patient.  Ce  mot  n'est 
point  substantif  en  ce  sens ,' et  pour  signi- 
fier un  homme, qui. a  de  la  patience. 

Patienter  ne  signifie '  pas /ar^/rir  ^V(?c 
patience  ;  rnais  atendre  avec  patience.  »  Il 
îvxi  patienter  :  patiente\  uti  peu  v  yous^e- 
rez  content. 

PATIN  >  s.  m.  Patiner  ,  v.  act/et  neut. 
Patineur  ^  s.  m.  [  Pa-téin  ,  tlné  y  ti-neur.] 
Patin  est  i^.  Souliéi:  fort  haut  i  aussi  clevé 
par  devant  ipe  par  derrière  ,  que  les  fem- 
mes portaient  autre  foi  s>  ^ — :  i^.  Chaussure 
garnie  de  fer  par  dessous'^  dont  on  se  sert 
pour    glisser  sur   la    glace.'  .  Patiner  , 

glisser  avec  des  patms.  ..  -  .;■  Patiner  esc 
aciit  dans  un  aufre  sens  .  c'est  manier  indis- 
crefement,.  —,  Patineur  et  dit  dans  cette 
acceinion  j  celui  cjui. patine.  '      •-•( 

_PATIR  ,  V.  n.  [  i"^"^  Ion.  ]  Je  pâtis  ^  nous 
fatissons  ;  je  yâtissQÎs  ou  pâtissais  ;  je 
P^J^f  i  ï^i  P^^^  S  ]€  pâtirai  ;  je  pâtirois  ou 
pâtirais  ;  pâtis  ;  que  je  pâtissj  (  pour  le 
prcsent  et   pour  l'impartait  );  pâtissant. 


pi:n,   V.    n.  rÂflSSBRIE,    s.    h^oj. 

;r  ,  lèRE,  s.  m.  et  fcm,  [Pa/icc, 
le  ,  cie-re  :  i'^  Ion.  sur-tout  au  i** 


FAX  |Q| 

»»  Tel  en  pâtit ,  qui  n'en  peut  mais  ,  etc. 

-   ix.  famil.  =  ♦  Paûr^  actif,  avec  lesper. 

sones  pour  régiinc  ,   lesi  un  gaiconismc.  »» 

Je  ne  puis  pâtir  (  soufrir  )  cet  bommc  là, 

PaIIS  ,  s.  m.  [i".  Ion.  IV  finale  ne  se 
prononce  que  devant  une  voycle.  ]  Lieu  oà 
l'on  mène  paître  les  bestiaux.  ==sLc/»tf/a- 
rage  aitère  du  pâtit\  en  ce  que  le  premier 
indique  quelque  chose  de  meilleur,  ^ra/, 

PATlSS£R,v.   n.  PinssBRiE,  s.  fén,. 

ceri~e\  clé 

et  aux  derniers  :  3^  é  fer.  au  i"  et  au   f 
e  muet  au>*d  ,  è  moyen  et  long  au  dcrn.J 
Fleury  écrit  pâticerie  avec  un  c  ,    contre 
i  usage  universel .  ===  Pâtisserie  est  ,    i •. 
pâte  préparée  et  assaisonée   d'une  certaine 
manière ,  et  cuite  au  four.  »  La  pâtisserie 
charge   re§tomac.=  On  le  dit  sur.tout 
des  tourtes  et  des  pâtés  s  mais  non  pas  du 
paiii.  ===^1°.  L'art  de  faire  de  la  pâtisserie, 
»>  II  travaille  bien  en  pâtisserie.  »  Eilc  en- 
tend bien  la  pâtisserie.  ==:Pâtisser  ^  faire 
de  la  pâtisserie  ;  il  pâtisse  bien.  ±=  p<î- 
tissier,  ière^  cz\m ,  celle  qui  fait  des  pâ- 
tés et  autres  pièces  de  four.  »  Bon  Pâtis* 
sier;  tnauwaiàe  Pâtissière. 
,    PATOIS,  s.  b.  [Pa-tod  y  2^  Ion.  ]  Le  l'i 
degré  de  corruptieta  dans  ks  langues,  dit  l'Ab. 
Girard  y  vieifi  du  défaut  d'éducation,  ou  d'un 
mancjue  d'atention  au  bon  usage.  Le  second 
du  mélange   de  ranciène^àféc'la   nôuvcHc 
iaçon  de  parler  ,  qui  a    formé  divers  lan- 
gages particuliers  ,  qu'on  nomme  ;>â/oi/ 
dont  la  connôissance  petit  servir,  à  pénétrer 
dans   l'origine    des  langues  et  des  Peuples. 
Tels    sont   le  bas-breton,  J'auvergnat  .le 
provençal  ,   etc.  ==  Le  basbreton  n'est  pas 
un  patois  :  c  est  l'anciène  iangue  celtique. 


Le  patois  conserve  toujours  quelque  analo. 
gie  avec  la  lang»:e  comune  ;  le  bas-bretaji 
n'en  a  aucune  avec  la  laneue  ftançaise. 
r    PATON,  s.  m.  [  i"  loS.  ]  I-    Morceaa- 

,0    ç     r-   .     ,        s  ^         -T>        ,       -   .      ^^F^^>  ^>^nf  on  engraisse  les  chapons,  les 
J  .  ioutrir    de  la  miser  e.   »  -L^rm^c   patit     poulardes.  =====  l'^v  Morceau  de  cuir'     dont 


"*• 


/ 


A- 


beau 


coup  dans    cette  marche^ 


i'.  Et 


re 
puni.  «Souvent  les  bons /^amx^/z/  pour  les 
ïïiechans.  H  se  dit  ,-^eii  ce  sens  ,  sur-tout  avec 
1*  prép.  de  : 

_       Hélas  /on  voit  que  ,  de  tous  tems  , 
Les  petits  ont  pâti  des  sotises  des  Grands. 

V"  ;     La  Font. 

''  Veus  en  pâtire\*  >;  votre  bien  en  pâtira. 


on  renfo;-ce  le  bout  d'un  "soulier  en  de- 
dans. ' 

*  PATRAOUE  ,  s.  f.  Machine  usée  et  de 
peu  de  vamir.  v>  Cette  montre  est  une^a^ 
traque,  st.  famil.        '       *        , 

^  PÂTRE  ,  s.  m.  [  1'^  Ion.  2^^  muet.  ] 
G  ardeur  de^  troupeaux  de  bœufs  ,  de  va- 
ches, de  chèvres.  =:^  Ce  m«t  avait  vieilli  ; 
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trais  quelques  bons  Auteurs  s*en  sont  servi 
àH  Je  coriienccment  de  ce  siècle,  »>  Tous  les 
Uraélites  étoient  ,  ou  Laboureurs  ,  ou  Vâ- 
trh.'Keflex,  -  "  ' UAcad.  l'aprouvc  :  »»  1) 
y  a  beaucoup  4c  Tàirg»  dans  ce  pays.  Dut, 
jicad*  uSujily  ,  pour  faire  fleyrir  la  F raoce  , 
rie  vouloic^e  des  Laboureurs  et  des  Pâtres, 
Thomas.  îjj'ontosc  ,  sous  l'habit  d'un  /'tî- 

tte ,  se  présente  aux  habitans  du  hameau. 
Marm.  »  Elle  aperçoit  de  loin  un  jeune 
Fâfre.  Id,=Êz  Pâtre  se  dit  sur- tout  en 
tçjrnnc  de  mépri^tV 

\v.  Qu*cntend$-je  f  sur  quel  ton  me  parleroit  un 
:  ::h  maître,  ^     ■  ^  •  ■ 
S(céj>âtr€^  à  et  point ,  oie  se  méconoître  ? 

>  /    .         Gresset. 

F  as  t  eut  est  plus  nobleL  et  se  dit  au  propre 
et  au 'figuré  dans  le  hauTstylev  Pâtre   n  est 
i^ue  du  style  sirnplc  ,   et  ne  se  dit    qu'au 
•-■prcvprc.  '      ■'-   '•"  -,  '       ' \  ■•.    ,"■..' 

'  PATRIARCAL, ou Patriarchal^ale, 
adj.  Pa^riakcat  ,  ou  Patriarchat  ,  s. 
lij.  Patriarche  ,  s.  m.  [La  i"  manière 
d'ortographier  les  deux  premiers  ,  et  que 
VAcady^  préférée,  est  plus  favorable  à  la 
pifdn6iKÎàtion\,  et  6xc  la  tentation  de  pro- 
noncer cA<î/ Ct  cha  à  là  française  :1a  ide 
inanicre  est  plus  çoijiorme  à  rérymologic 
ta^îhe  ipatriarckalls^^atriarchztas  *,  mais  , 
à  moii  avis ,  c'est  un  faible  avantage.  == 
j^on.  Pàtri-  artai y  kale  y  ba  ,  patri-arçhc] 
Pmriarché  est  >  i®.  "le  nom  qu'on  donc  à 
plusieurs  saints  personages  de  l'Ancien  Tes- 
tàmehf  :  Noé ,  Abraham  ,  etc.  •  '.  ■  i**.  Ti- 
tre  de  dignité  dans  rËglise  ,  au  des-^us  de 
celle  des  Archevêques  :  »  Patriarche  de 
Gonstantinople  ,<^  Alexandrie  ,  ^'Antioche  , 
iè  Jérusalem.  .»>  IJÊvêque/ de  Venise  s'apcle 
Z'assi  Patriarche,  ■=====Y^ '  On  apèle  aussi 
Patt iàrches ,  les  lns.iiti^eurs  des  Ordres  Rel i- 

gieux.      ■„  -  ■^::'.  . 

:  Patriarcal  et  PatriarTat ,  ne  se  disent 
que  dans  la  ide  acceptioan,  »»  Sic^evatriar- 
.^tf/,  dignité  patriarcale,  —  »  Il   rut.  éievé 
au  Patriarcat,         •  , 

Patrice,  s.  m.  PatriCiat,  s.  masc. 
Ils  sr  disent  d'une  dignité  insticuée  dans 
l'Empire  romain  par  Constantin.»  Les  2-*^^- 
rr/VfJ"  ay oient  le  premier  rang*  dans  ri:.ni- 
pire  après  les  Césars.  »rOn  ne  parvénoit  or- 
dinairement ^zaP^rr/cv^/  qi4*aprcs  avoir  ^xissé 
par  les  plus  graiidcs  Chûigesi  V.  rarticle  sui- 
vant. V  .  ■■  ■  ,.  ''.  "  V.' 
PATRICIEN ,  lENî^E  j  ou  iene  , 


^ 


'      P  A  T 

[  Patricien  ,  cU-ne  :  dans  le  i** ,  ien  n'ç 

pas  le  son  d'ian  :  1*  è  woy.^^  e  muet  au 
id.  ]  Qui  était  issu  des  prciricrs  Sénateurs, 
institues  pajjJSomulus.  Famille  patricienne, 
»  PcndantToi^g  tcn^st,  il  fallait  éixQ  Patriii 
rzVn  pour  être  Consul,.,,  S,  m.  Les 


an 


ciens  Patficitns  y  les  nouveaux  y^â'r/(7(f/7/.'4 
«  11  ne  taut  pas  confondre  Patrice  avec 
Patricien  ,  comme  un  Historien  moderne 
l'a  fait.  Les  Patricitns  éeicnt  les  descen- 
dans  des  premiers  SéHilteurs  de  Rome.  Les 
Pairicts  étaient  les  gouverneurs  ,  que  les 
Empereurs  de  Constantmopte  envoyaient  dans 
les  Provinces  de  1  Empire.  Le  terme  de  Pa- 
trice est  du  bas  Empire,  et  ne  doit  pas  être 
apliqué  aux  anciens  Romains. 
PATRIE,  s.  f.f  z'^  Ion.  5«V 


ays 


lÉ 


muet.  ]  Le 


lat  ou  Ion  est  né.  >»  La  France 
est  notre  Patrie  :  l'ainour  de  la  Patrie,  ^=i 
On  étend  quelquetois  ce  mot  aux  Provinces 
et  aux  villes  on  l'on  est  né.  »  La  Provence 
est  ma  Patrie  :  Marseille  est  m  i  Patrie.  M. 
Imhert  ,  le  P.  Paulian  de  rAcadémic  de 
Nimes^  sa  patrie.  Paris  était  la  patrie  de 
Bousscau  ,  de  Voltaire  .  etc^  :  -  La  céleste 
Patrie  \  le  Ciel  ,  considéré  comme  te  séjour 
à^î^  Bienheureux-  "       • 

PATRIMOINE  ,  s.  m.  Patrimonial^ 

ALe  5  adj.  [  Patri-^nioa-ne  y  moni-'al  y  aie.] 
Le  bien  qui  vient  du  père  et  de  la  mère. 
>>  Biens  de  patrimoine  j  son  patrimoine  est 
considérable  ;  il  a  eu  c^nt  mille  écus  de  /'a- 
trimbine.  ■  '^^^-  1-^8  biens  ^  qu)i  ont  cié 
donés  à  TÉglise  ,  sont  ;/r  fatrifjîioine  des 
Pu(iyres.  Le  Patrimoine  de  St.  Pierre \ 

partie  du  Domaine  que  le  Pape  poisà  le  en 
Italie.  ï>  Viterbe  est  la  capitale  au  Pat/i^ 
moine. 

Patrimonial  ,°qi;i  eit  du 

Héiitage  patrimonial,  iiiens  putritnoniaiix 

-    *I'ATRlMONlAL:[rvlENT  ,•  sdv.  I^a- 


natrimoincv 

1 


TRIMONIALITF. 


F 


t 


i 


s.   rem. 


Mots  nouveaux ,. 

et  qui  atendent  le  sceau   de  l'usage,  ^y  Qsii^ 

"famiilje  possccioil  ^i t rimoniulsment   \^'  Cou- 

Cette    patrlmoniallte'  du 
Ut ,  absolument  Judcpcn- 


.ac!j 


fi.Ji 


roue.    More  au. 
i  ronè  de   Ck^vis 
dame.  Ann ,  Lit.     ' ■         ' .    .  /^ 
■  .  PATRIOI'E  ,  s-  m".  Patrtotîquf  ,  ad|^ 
[  Piitri'Ote  j   otikc  :   de^ii.  ^^  jnuet.  ]  I-^  ^ 
se   dit  des  perjoncs  y    h  zd   des    choses    Q^^ 
Ont  r;/porr   aux  nersoiics.    Qui   aime   sa  Pe- 
tite Cl  clverche  à    lui' erre    utile.   >>  .Cesi^ï^^ 
-bon  ■/rifr'n/'.-'.  »>  Scmiiv,cns 'pat rior.ii/i<'f^-' 
'     PAlIUOriS'iViE  ;   s    m.    Caracrcrf 
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patriote.  *»  La  fausse  philosophie  est  Tcnc- 
^Biie  du  patriotisme,  »  L^  patriotisme  se 
perd  tous  les  jours  parmi  nbus.  Les  Romains 
portèrent  te  patriotisme  k  l'excès.  , 
^*  PATROCINER  ,  v.  n.  Vieux  mot.  Par- 
fcr  longuement  et  jusqu'à  Timportunité  , 
pour  lâcher  de  persuader.  Il  n*est  plus  bon 
que  poijr  le  burlesque  et  Id"  marotique.       ^ 

Prîchez,  patrocine^  jusqu'à  I9  Pentecôte, 

Vous  serez  étoné  ,  quand  vous  serez  au  bout  ; 

Que  vous  ne  m*aurez  rien  persuadé  du  tout.     « 

Molière» 

PATRON,  s.  m.  PATF.oNAGE,s-masc. 
{  Dern,  tf  muet  au  id.  ]  Patron  a  deux  si- 
gnifications ,  qui  n'ont  aucun  raporttl'une 
avec  l'aûi^e.  i**.  AfoJèle.  Dans  ce  sens,  il  se 
dit  fort  bien  des  choses  qui  servent  de  mo- 
dèle^ certains  artisans, :»;r  lequel  ilsv travail- 
lent.  »  Un  beau  patron  de  point ,  de  àcii. 
telle.  *  On  le  disait  ausrefois  des  persanes, 

u 

Belle  âme  Ihtznpatron  des  célestes  ouvrages  ! 

Malherbe* 

■  •  .      •  *  .  ' 

Vjcad.  ne  le  désaprouvait  pas  d'abord  Sans 
les  éditions  suivantes,  elle  le  borne  au  style 
familier ,  et  à  cette  phrase,  :  se  former  sur 
uiibon  ,  o\x  sur  un  mauvais  patron  y  sur  un 
bon ,  ou  un  mauvais  modèle.  >»  N'allez  pas 
prendre  patron  sur  mes  lettres  ,  dit  Mdc  de 
Sévigne  à  sa  fille  ,  elles  sont  infinies  :  je 
n'ai  que  ce  plaisir.  ,.    1°.  Protecteur.  Il 

se  dit  du  Saint  dont  on  porte  le  nom  >  et 
il  a  pour  féminin  Patrone  '.  >»  C'est  mon  JPa- 
trop.  :  c'est  sa  Patrone.  :  Par  extension, 

Prince,  Seigneur  auquel  on  s'atache ,  sous 
la  protection  duquel -^n  se  met.  »>  Un*tel 
Prince  est  son  patron  :  il  a  un  bon, patron  à 
la  Cour.:         Défenseur  :  »  Il  ti'ya  point 


de  sotise,  ni  d'extravagance  ,  tjui  n^ait  quel- 
que Philosophe  pour  Auteur  ,  ou  pour  pa^ 
ironi  P.  Rapin.  ==z  4°.  Celui  qui  comande 
dans  une  barque.  »  Le  Patron  de  la  barque. 
'- — i  f*.  Celui  qui  a  droit  de  nomer  à  un 
bénéfice.  »»  Patron  cclésiastique.  Patron  laï- 
que. »>  Il  est  /(?  patron  de  et  bénéfice.  »  Le 
Pape  ne  prévient  point  les^  Patrons  laïques. 

Patronage'  n'a  que  ce  dernier  sens.: 
C  est  le  droit  qu'un  éclésiastique  ou  un  laï- 
que a\de  Corner  à  un  Bénéfice  :»  Droit  de     d'une  coupe,  etc. 


PAT      r  ^  lôf 

le  Patron  de  la  dse  \  et  de  celui  <\  ut  a  1^ 
plus  de  crédit  dans  une  société,  dans  un<) 
compagnie ,  dans  une  afatre ,  (^u'il  est  le pà^ 

tronde  la  batque, 

,  PATRONIMIQUE ,  adj.  [  Patrontmike  t 
dernière  e  tnuet.  j  II  se  di;  du  notnl  qu*aii 
done  à  tous  les  descendans  d'une  race  ,  et 
qui  est  tiré  de  celui  qui  en  est  le  père  ^ 
comme  les  fïéracltdes  était  le  nom  pûtroni' 
mique  des  descendans d'/firriTs/^;  XcsSHeuçidee 
de  ceux  de'  Séleucus ,  etc.  Ainii.,  en  Angle- 
terre ,  les  Plantagénètes  i  les  '  Tudarr ,  îc» 
Stu&rts  /  en  F(ance  les  Mérqvin^tent  ,  les 
Carloving'iens  ,  les  Capétreru ,  les  Vahîtp 
les  Bourbons  sont  des  n^ms  par ronimîatCef, 

.PATROUfLLE,  s.  f.  [  Pa^trea-^liéi 
dern.  e  muet.  ]  Marche ,  qu  une  èsçquÀde  de 
soldats  ou  le  guet  fait  pendant  la  nuit  p(^u( 
la  sûreté  du  camp  ^  ou  des  habitans  :  »  Faire 
là  patrouille.  Il  se  dit  aussi  dcriBscouàdç 

et  du  Guet  qui  fait  la  patrouillç  ;,  >>  Noui 
rencontrâmes /a />j/r(?a///tf.  # 

PATROUILLER ,  v.  n.  et  a.  PATROtrr^^ 

"fflh'S^  i  8^^  •*  mouillez  les  //.  ]  Paeroutller\ . 
neut.  c'est  agiter ,  remuer  de  l'caii  sale' et 
bourbeuse  avec  les  mains  ou  avec  les  jpiér. 
>»  Gc^  en  fans  patrouillent  contintiçllèment 
dans  le^  rues  j  dans  les  ruisseaux»  '  ^»  a* 
Manier  mal  proprement.  »»  Les  Cuisîhiètt 
pxit rouillent  /<f/ viandes.  »  On  eatè  les  fruits 
en  les  patrouillant.  •  Patrouillante  sl  ràf 
•^port  ail  second  sens  :  saleté,  mal-proprct^ 
qu'on  fait  en  patrouillant.  »>  Qnçl  patrpail- 
lage  faites- vous  là  ?  11  est  populaire.  Acaim 
.  Patrouillis  a  raport  au  premier  sens  ; 
bourbier  où  l'on  patrouillé.  »  Mettre  le  pied 
dans  le  patrouillis,  -^  11  est  populaire  aussi. 


J^atJOTtage    :  ce  Bénéfice  est  en   patronage 
laïque,  etc.       • 

^^àk, proverbialement ,  d'un  homme  qui 
tout  "pouvoir  dans  une  m^son  ,  qu'il  est 

fom.llh        ■        , 


PATTE,  ou  Pâte,  s.  f.  i*.  Pied  des  ani- 
maux à  quatre  pieds ,  qui  ont  des  doigts  y 
des  ongles  et  dôs  grifes ,  et  de  tous  les  oi« 
seaux,  hprmi  les  oiseaux  de  proie. » /'az/if 
àe  singe  ,  ^<?  chat  ^  ^^  chien  i  de  lion  ,  etc. 
>>  Un  qhien  qui  done  la  patte.  =s  On  dit 
aussi  ,j?a//<f  d'une  ccrevisse ,  d'une  araignéel 
,  ,  1®.  Les  /^a//^/  d'une  ancre  sont  les 
triangles  recourbés  oui  la  font  rhordre  aà 
fondde^'eau.  ===  3  .  Le  pied  d'un  yerro» 

===;4**.  Morceau  de  fer , 

(pointu  par  le  bout  et  plàr  par  l'aûtrei  Par 

ic  bout  pointu ,  il  se  jfiche  dans  du  bois  où 

se  scelle  dans  le  plâtre  î    p,ar  î*autrc  botii'ï 

qui  est  percé  de  plusieurs  trbùs,  il  sert  à 
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|BiM>tt  WR  lambris,  ». />jff<f  e^  et  pâiUc  <5u,on  jonc  aux  bœufs  et  aux  va- 

«n  plàiiré.  ass  f *.  Patte  ^  'dans  le  sens,  lité-    chcs  poHjr  leur  nbu"rritâre./*û/ûr^r,  prendre 


«&• 


» 


'  ^^P" 


ni ,  se  ^it  vravrrhîaiement  des  hommts.  » 
Vi%^,^ite  yimnç  pattf  y  de  grosses  ra/rr/ :  » 

.^ff^vtrr  tpjelqu'uii  .mo»  /a  patte  ,  à  sa  por- 
i^.3fi,Q4i9Bd  y  cm  le  trou  vere%^soui  votre 
*PmB  »%ermry0W^,  5^.===  Se  tirer  de  s 


\ 


'■\ 


^âûesiè ^moeldu un ,  $e soustraire  à  son  poii- 
.voir « "Ott iimpleniçni  à  ses  persécutions^  è 

.^^^ïtée^éeses  patte f  ci  de  ces  inonda- 
it paroles,  od  Ton  se  trouve  noyée , 
S^vJ^»  m2X(^itxà  quatre  pat  tes  \$\iT 
les  ipiàm  ti  sur  les  pics.  —  Crjî/t^r  lapât- 
W  i|;!9tidiqu'<jn  >  le  corromprç  ii  prix  d*ar- 
tenfc  w  Son  souvenir  çowtinuçl  fait  sut  mon 
■pa^'^  comiDe  s'il  mègraîsMoit  la  patte.  Sév. 
im  Même  ia  patte  wr  Quelqu'un  >  le  batre , 
%t^xxx»  J^caà^^  rosser  sous  sa  patte  \ 
inattraité.  W.  ==:  Mettre  la  patte 
'^f^»^>^^Vfsûrp  c*est  aussi  se  rendre  maître 

:  de  tl^dau\ln^•  prendre  de  J%s- 


Utre  entre 
faites  de \  ^trc  soumis  à  Texarnen  d'un 
Ivommé  dont  on^  lieu  de  craindre  la  sévé- 
iia^t  -_^'     Xenir  tous  ta  patte,  être  en  éia^. 


^■ëcûiïo»  dé  fe^  à«.  ^^Doner 

«àiîp^  5  «ïï  ter  çhpptJe  pàt/e  à  qudqu^ln  ; 

^i^Ëttr  «mtrait  vif  et  maîin  contre  lùi^  sans 
lliff^^iç  avp^r  le  desseia    de  I  ofçnscr  ,  ou 

.  SfÇfti  ]toê3|re/ =i^  paite  âe  -vehurs  \ 

'iSc%ei^  iou»  des  dehors  caressans  ,  le  pou  voir 
^  Je  dessein  de  nuire.  "        Se  sei^ïr  de  la 


fimed^i^aipmr  tirer  les  marrons  du  Jku  ; 
iÇlparger^  y  a'dedificile 

%  de  périÙeux  dans  une  afaire  ,  pour  profi- 


iv^- 


^■^^•' 


r» 


:S- 


ter  ensuite  de  son  travail.  'Bailler  le 

^^iiM!(^,teis  pattes  ,  présenter  une  ahiirc; 
iSr;  fôîâroit- le  plus  dificile. 

>J^TT£-^OIE,  s.   î.  IPate-doâiT:'  e 

.yl  i*.  Espèce  de  plante.  ===? 
lîiées  dans  un  parc  ,  qui  abou- 
imeat.  iyjuû.  centre  «  coinn^^^  les  rayons,  du 

llJ^ïTrtf"^  TuE,aaj,  Qui  "a  des 

[^Cisuf  les  .pieds.  Qfi  ne  le  dit 
onis.  >^  PieifOji  patM,r        .> 

,  S.  iift  PÂTURSy-S.  f.  Pa- 

•  4ur-  tqai  aux  j3èui^  der niàrs  v  "  i-,  1  çn .  a'ii  i  d  , 
^st^.i*.  Ce  qui  sert  à4a;||o>Urtitûrç-  des  hc' 

iics^^es  oi^ox^  dés  poi$son$>  =^===^^^^^^  Hërbc 


,  Ja  pâture.  Pâturage  ,  lieu  où  les  Bestiaux 
pâturent.  *>  Dieu  a  soin  de.tous  les  aniniaux; 
il  done  i  chacun  leurpa/Ûre:  il  leur  aprctid 
à  chercher  /^ar  pû/ûr^.  Les  petits  poissons 
sont  la  pâture  des  gros  :  »»  Nos  corps  de- 
viendront la  pâture  de*  vers.  Mettre  de  la 
pâture  devant  les  bœu&  ,  etc.  »>  '  Bons ,  gras 
pâturages  i  >y  Uitu  où  les  troupeaux  vont 
pâturer  y  pu  ils  pâturent  comodémcnt. 

.  PAtubïur  n'a  d'usage  qu  a  la  guerre.  Ca- 
valier ,  ou  valet ,  qui  mène  les  chevaux  i 
rhcrbc.  y  * 

Rem*  Au  propre  y  pâtûrf  ne  se  dit  que 
des  animaux.  Dans  VAnn.  Lit.  on  le  dit 
des  hommes.  i>  Le  contraste  de  leurs  mœurs 
(des  anciens  Gaulois)  avec  les  nôtres,  ne 
sera  pas  moins  frapant  que  celui  de  leur 
pâture  et  de  noj^ tables  fastueuses.  Le  mot 
pâMre  y  tsi  cii  italique  ,  et- il  est  apliqué 
à  un  peuple  qui  se  nourrissait  dé  glands: 
deiqt  raisons  qui  justifient  VAutcur  de  rem- 
plot  qu'il  en  a  fait;  =5=::±=  Au  figuré ,  il  se 
«it  élégamment.  »>  Il  ne  faut  pas  laisser  cet 
homme  oisif  :  il  faut  douer  de  ta  pâture 
à  |son  esprit.  »  La  parole  de  Dieu  est  ia 
jp^/i/r^  if?  l'âme.  Mais  il  ne  se  dit  que  des 
Hommes..  >r  Ils  (  Rousseau  et  Piron  ;  four" 
njissoient  en  tncme  tems  de  la  pâture  à  \z 
crapule  la  plus  ordiiricre.  Lin  guet.;- — -Là 
crapule  est  mis  pour  les  .hommes  crapu^ 
leux.  ■'  ,  '■•■'■ 

•PvATURGN  ,  s.'m.  La  partie  du  bas  de 
la  jamb^c' du  cheval  ,  entre  le  boulet  et  îa 
courone.  »  Cheval  bîes?é  au  paturon.. 

»"*■  PAU  ,'s.  m.  \Po.  i  II  s'est  dit  autrefois 
pour  pieu..  Droit  comm^  »n  pau  est  un 
proverbe  fort  usité  en  Bourgogne. 

^PAVAGE  ,  s.  m.  Pavé  >  s.  m.  Pàveïi  , 
v.  act.  PAyEUR ,  s.  fn.  [  i*^  /  fermé  au  xà 
et  au  •5*.  ]  Pave  se  dit ,  i°.  en  -gcncral  de 
toute  pierre  dure,  carreau  ,  etc.  dont  on  se 
sert  pour  paver.  »  Pavé  de  pierre,  de  grêsy 
dè^  cailloux  »  etc.  ==  i°<  Plus  pcrticuhère-. 
ment  ,  du  pavé  de  grès  où  de  cailloux.  '* 
Gros,  petit  paye\  »UnpUyé  l  un  cent  d* 

paiifs.     ■••  ■/  ".y  y  ■  :':'-■  ..:■  ■:.:;■■..■-,  - 


A     ^ 
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'  .Lô  iîdèlç  émouchciif ,  -^  -  ^ 
"Vous  cmj}ojgne  un  payé- ^  le  lance  avec  roîdeufr 
Casse  la  tète  à  Thomme  en  écrasant  la  mcilche- 
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La  Font. 


::z^..T)\x  chemin  ,   dif  terrein  •    oui  est 
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P  A  V 
ptvéé  »»  Entretenir  U  pavé.   »  Se  promener 
fur  U  p^^^  ^^*"  '*   ^  /'^vtf  est  mauvais ,  est 
glissant,   est. rompu. 

pAVf  K  ;  couvrir  le  sol  avec  du  ^avc  ,dcs 
pavés.  »>  Ptivdr  un  chemin  ,  une  rue  ,  ,  une 
cour*  :t— •=  V'  n»  sans  régime.  »>  Chacu/i  est 
obligé  de  paver  dcvan."  sa  porte  v  on /^«j'tf 
dans  cette  riic.  ==  Chemin  puvé.  Salle /a- 
y^if  </<r  marbre  ,  etc.  '^ 

Payeur  ,  celui  dont  le  métier  est  de  pa- 
yer des  chemins  ,  des  riies.  ===  'Pavaffc  » 
quvrage  de  Paveur.      . 

On  dit  ,  figarément  ,  St.  famil.  -^  Faite 
auUer  le  pavé  à  quelqu*un;  l'obliger  à  ne 
plus  paraître,  ■  t*t;endre  te  haut  Au  pavé, 
le  tenir  du  côté  des  maisons, en  marchant  dans 
les  rues  .•  c'est  la  place  4'honenr.  De  là, 
tenir  le  haut  du  pavé  y  l'emporter  sur  quel- 
qu'un. ==  Tâter  le  pavé  ,  agir  avec  cir- 
conspection. —  Bride  en.  màrrtfur  le  pavé ^ 
€.  à  d.  au  propre ,  il  est  dahgcrepx~de  galo- 
per sur  le  pa.vé  y  au  figuré  y  il  nefaut«j:ien 
précipiter  dans  les  afaires  délicates  ,  et  qui 
peuvent  avoir,  des  suites  fâcheuses.  ==  Être 
sur  it  pavé ,  ne  trouver  pas  où  loger  j^  ou 
(ôtrc  sans  emploi  ;  et  pour  un  domestique  ^ 
sans  condition.  -——  0/î  fa  mis  sur  le  pavé  ^ 
on  l'a  forcé  à  déloger.  —  On  a  mis  sesmeu- 
hles  sur  le  pavé  ,   dans  la  rue.  Il  est 

jur  le  pavé  du  Roi ,  dans  un  lieu  dont  persone 
fie  peut  le  chasser.  '  Bateur  de  pavé , 

fainéant  ,  qui'  n'a  d'autre  ^ocu'pation  que  de 
courir  les  rues.  =  Onjdit  aussi  ,  pour  mar- 
<juer  une  grande  abondance  d'une  certaine 
espèce  de  •hôses  ,  ou  une  grande  multitude 
4'une  certaine  sorte  de  gens ,  que  les  rues 
tn  sont  pavées.  =  Avoir  le  gosier  pavé  se 
dit  de  ceux  qui  avalent  sans  peine  dei  choses 
extrêmement  chaudes ,  comrne  la  soupe  ,  par 

PAVANE  ,  s.  f.  Se  pavanek  ,  v.  réc.     par  en 

"  ,  é  fer.  air  id.  ]  Pavane  -  lit ,  et 


à  présent  M.  C.  «  .sûr  i'ingenteaz  «^é4ifiH 

de  U  Note,  etc.  Tare.  Epi^A  :/ 

PAVÉ,  Pavek^  Paveuk  :  Voyez  Pa» 

VÀGE.    ■.  ,    '  ;-^     :\,''^'  .>.'.' ^*    . 

PAVESADE,  8.  f.  Pavoiser  »  v.  act« 

[  Pave\ade  ,  pavoa%é  :  k  <  ni«Ct  au  i*'  i 
dern.  e  muet  aussi  au  i'^»/  fei:,  nu.  a(|«] 
Pavexade^oupavois\  oo»  sur  TofaUil  »]»«• 
r/Vr/, toile  ou  drap  tendu  au  tour  du  plâl 
bord  d'un  vaisseau  ,  sott  dans  uti  jour  de  ré-' 
jouissance  ,  soit  dans  uti  jour  de  combat» 
Pavoiser ,  garnir  un  yaisscau  â^^ayoi^^ 
Plusieurs  aisent  pavier  j  mi\Sf^^0^iUet 


est  plus  usité. 

PAVIE  ,  s. m.  [On  pronoace  /»âv/.  Acad.] 
Richelet  dit  pavlc\pavi  ou  pavU  l  ù  pré-» 
fère  le  i^'.  ^i?/{ag^  remarque  qu'en  certainei 
Provinces  on  àh  une  pavie  ^  «u  fémlBlfi  i  < 
mais  que  le  grand  u^age  de  la  France  esc 
pour,  iM pavis*  l\isQ\xc  pourtant  que  Mrs^ 
àtV Académie  'ont  décidé  du^il  iallait  dire, 
un  pavie  :  gros  pàviey  peut  paviç  i  ItpA^ 
vie  est  le  mâle  du  pécher.  I*r<K.  ==?=  /*/»«• 
ehe  écrit  comme^  on  prononce  >  favi*  ===* 
Sorte  de  pèche  qui  ne  Quitté  pas  le  ii^^aà-^ 
Acad,  ■  ■- <  \.  ■'■■-..■  '< 

PAVIER.  Voy.  Pa  YESADB.  ;  ; 

PAVILLON  ,  s.  m.  [Pay^^giiian^'tt^o^il*' 
Uz  les  //.  ]  i**.  Espèce  de  /^n/^ ,  llérvant  aU 
campement  des  gens  de  guerre.  Ce  qui  1^ 
distingue  des  tentes  ordinaires  ,  c'est  que 
celles-ci  sont  plus  longes -que*  larges  ,  et 
que  le  haut  est  fait  en  "forme  de  toit  ^  au  lieia 
que  le  pavillon  est  fait  en  carré  oU  en  rond, 
et  $e  termine  en  pointe  "par  en  haut.  =;; 


3  e  muet  au  i 
«st  Une  ""Sorte  d'ancicnc  danse  ,  gi-âve  et  sé- 
rieuse. ==:  Se  pavaner  y  marcher  d  uhc  manière 
ficrc,  superbe.  —  H  n'est  que  du  style  mo- 
queur ou  satirique.  »  J'ai  vu  la  lettre  où  il 
*jn  pavanait.  Le  Marquis  de...  à  M-  à*AL 
.>6  régime  de  la  prép.  ^<?  et  du  prohôm^n^ 
yi  la  j:^mpl ace,  n'est  pas  selon  Fusage.  Ôîï> 
^  se  raneer  y  sç  g'arifier  de  y  s*en  vanter  y 
*  ^'^  glorifier  ;  \t  ne  crois  pas  qu'on  dise  se 
'pavaner  de  y  s'en  pavaner,  zes  Ce  verbe  $e 
djt  toujours  absolument  et  sans  régime.  » 
▼oyez  commç  il  se  ouvaiie.a  PavaneX'vaus 


1°.  Corps  de  bâtiment  carré  ,  ainsi  âpélc  à  ▼ 
cause  de  la  ressemblance  de  sa  figiire  avec 
celle  des  pavillons  d'armée.  ===  5  .  L'exrré-  . 
mite  rvasée  d'une  trompette  ».d*un  cpry 
d*un  porte- voix.  =±==4  .  Tour  délit  pjls^ 
ar  en  haut  >  ou  ataché  i  un  petit  cieMe 
qui  tombe  tout  au  tour  en  forme  do 
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?^  ^. 


vane:i^ 


a,  «,. 


$>. 


t». 


>*>'  .  ">•' 


pavillon.  f **.  Tour  d'ctofe  ,  dont  oii 

couvre  le  Tabernacle  dans.quelques  Églises , 
ou  qu'on  met  sur  le  ciboire.  .  6*,  Esr 

pèce  d'étendard  que  Ton  met  à  un  des  mâts 
d'un  vaisseau.  »>  L'Amiral  porte  le  p.ayillom 

au  grand  mât. Arborer  le  pavillan.  '^ 

Mettre  le  pavillon  bas.  Baisser  le  pA'- 

Villon  y  ou  par  déférence,  ou  par  force,  et 
pour  «marquer  qu'on  se  rend  au  vaisseau 
cnemi.  ,  .  y^^  •.;  , 

On  à\ty  proverbialement  {$t.  figuré  famil. ) 
mettre  pavillon  bas  ,  ou  baisser  pavillon  ,  ou 
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ie^pâvUlàn  4jevant  quelqu'un 
cdnaitre  qu'il  l'emporte  sur  i 
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lui  céder ,  r^c* 

qu  11 1  emporte* 

* '£t  siir  J*art  dfe  ^mer  un  nouvel  embarras ,    '| 
Devant  elle  Ro\Ut  mettroU  pavîUon  tas.  v 

«^  |>ét^âcteurs  de  la  vertu  ;»  âmes  basses  ,  que 
^  yûi^  çffm^  >  h^nisse^  pavillon  j  etc.  Le 

f  AÛMB,  fi  £  [  P6me\  i'*  Ion.  i* <r  muet.] 
r'mot  t  deux  sens  i  qui  n'ont  qu'un  raport 

\itc,  i\  La  paume 
la  main  ,  entre  le 
p6i^iÉlt  les  doigts.  =  x'*^  La  paume  ou  le 
jeu  de  la,  paume ,  sorte  de  jeu  où  avec  une  ra- 
-^uette  pu  un  batoir>  les  joueurs  chassent  et 
ie  ifCSifvdieût  ciil^  bal  ^é ,  étc .  qu'on  apéle  aussi 
qaelqtT^ois  T^ilffi^.  Ce  nom  a  été  doné  à  ce 
jeu  ,  parce  que  dans  l'orieine  on  chassoit  la 
,  jMdk  a^vcc  la  paume  de  la  main.  On  y  joue 
Ji^ire  d«l  cette  ^sbrte  en  quelques  endroits. 
'^Éâl^coliers  n'y  jouent  pas  aâtrement.  Jouer 
1||. longue, ;^&a>,ilar  courte  />4^ffKr  :  aimer 

ou  le  /Va  dfi  la  paume,  *>  La  paume 

Jeu  de  paume , 


I  • 


P  A  U 

nonce ,  pofe ,  poser ,  mauvaise  ortographe  , 
sur-tout  pour  le  verbe  qu'elle  confond  avec 
poser  ;  qui  a  un  autre  sens.  ]  Pause  ,  est 
i*.  Suspensioi^ ,  cessation  d'une  action  ,  d'un 
mouvement  pendant  quelque- tcms.  Faire  une 
paû^e,  plusieurs  pauses,  »^Les  Prédicateurs 


font  ordinairement  une  pause  au  milieu  du 

i^..  Dans  le  plain- chant  et  la 


Sermon. 


iiièa;^pré|>àré  p6uf   jouer  à  la  paume, 
It^çaâ,  remarque  que  quand  on  dit  simple-. 
tBmJ!ijeu.depàù  jouer  à  lapàûme  ,  on' 

entend  tôùioùris  parler  de  la  courte  paume. 
mÎB^MÈR,$.m.[Po'mié:  l'^doùt,  i' 
y  ||(.v}  Maître  du  jeu  de  paume.  »  Maître 

,i,m^îPa-voâ:  i*  Ion.  ]  i*.  An- 
ciendntfxt y  bouclier.  a=x  i  .  Pay'esade,^ 

PAVOISER ,  Vov.  Pavesade. 
-  PAVpT  i  Si  m.  (  Le*/  final  ne  se  prononce 
pas.]  Plante,  dont  la  graine  a  la Vertti  d'as-^ 
soupir.  «>  Tête ,  graine,  suc  ,  jus  de  pctvot, 
aaa  Le*  Poctcs^disent ,  lés  pavots  du  sommeil , 
]b6ur  dire ,  le  sommeil  même.  ->>, Ce  ne  fut 
fbint  lé  sommeil ,  qui  lui  versa-  ses  doux  pa^ 
vùtsi  cf  fut  la  Discorde,, qui  renivma  de  ses 
Ipoisons.  Télim, 

-PAUPIÈRE,  s.f:  [Popiè-re  i  2^  Imoy: 
et  long  f  3*  <^  muet.  ]  1*.  La  peau  qui  couvre 
l'ceuil ,  et  qui  est  bordée  de  petits  poils  qu'on 
apèler/fx.  »  Ouvrir  ,.  fermer ,  clôrre/fl/'aBrr- 
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musique  ,  on  z^èlc paâ^es  les  intervalles  pcn. 
dant  lesquels  uti  ou  plusieurs  de  ceui^  ,  qui 
.chantent,  ou  tout  le  chççur  même  demeurent 
sans  chanter.  =3  Pausér  ne  se  dit  qu'en  Musî' 
que,A^uycr  sur  ^nc  syllabe  en  chantant.» 

jPtfa/^^j-ar  cette  syllabe. 

PAUVRE  j  adj.  et  subtt.  Pauvrement  , 
adv.  PAÛVRExé,  s.  f.  Pauvret,  étte, 
adj.  [  Pévre^  vreman  ,  vreté  :  povrè ,  vrête  : 
première  Ion.  aux  5  premiers ,  dout.  aux  deux 
dcrn.  1*  e  muet  aux  ^  premiers  ,  è  moy .  aux 
1  detn.]  i^â^vr*?,  i^.  Dans  le  sens  Ittcral; 
qui  n'a  pas  de  bien  :  un  paùyre  homme ,  une 
paûi> re  (cmmci  un  /^floir^  paysan,  artisan, 

etc. :  Subsf,  *y  Doner  l'aumône  à  un  paû. 

vre  y  aux  pauvres,  Ff^.  Langue  pauvre,  qui 
n'a  pas  tous  les  termes  et  toutes  les  phrases 
nécessaires  pour  bien  exprimer  les  pensées.  =ss 
1*!.  Il  se  dix  quelquefois  par  sentiment  de 
compassion,,  et  sigrjifie  malheureux,  »  Ce 
pauvre  homme  l  il  a  bien  sonfert.  »  Ce  paû» 
vr^  Prince  1  il  a  été.  bien  malheureux  >  3°.  Par 
mépris  fCherif  3  mauvais  dans  ^on  genre.  » 
C'est  un  jPa^vr^  orateur ,  poète  ,  musicien  , 
etc.  ou  f  a ui  manque  d  industrie  ,  d'esprit , 
de  cœur  ,.yans  ses  afaires.  »  Ne  çhercliez  pas 
à  l'excuser  :  c'est  un  pauvre  homfne. 

Rem.,  i^ ,  Pau{> r e   pïtSiCQ  avant  homme  ou 
fi-mme,  signifie  souvent  autre  chose  que  lors- 
qu'il-est  placé  après.  Pauvre  homme  y  pauvre 
fefnme  ,  veut  dire  qu'un  homme  ,   une  femme 
est  à  plaindre.  Pour  dire  unhômme.^ une  fen> 
me,  qui  çst  dans  l'iridigcnce^  il  faut  sou- 
,veht ,  pour  ôter  Tcquivoque ,  dire  im  homme, '    t 
une  femme  pauvre  ifott  pauvre.  Cependant ,     | 
souvent  aussj,.la  matière  qu'Qn  traite  dcter-      \  ' 
mine  le  sens  ;  et  quand  pauvre  est  joint  à  un, 
une,  il  peiit  signifier  la  pauvreté;  et  on  peut 
dire ,  en  ce  sens ,  un  pauvre  homme  ,  une 
pauvre  femme.  — — Quand  il  est  précédé  de 
l'article 7^  ,  /j,  les  i  il  rie  signifie  qu'une  Dcr- 
sone  nrîalheureûse  ou  sans  mcrite.   Le  pauvre 


l 


pière.  ■•■        Figi^rément ,  fermer  la  paupière  ? 
dormir  au  mourir.  =  1^.  Le  poil  de  la  /^a- 

Îfiire.n  Paupière  noire  /  blonde ,  etc  »  De 
ODgues,  de gTindcs  paupières,  • 

I^ÛSE ,  s.  f.^^PAUSER ,  V.  n.  [  Pô:^e ,  poT^èi'-^îorrimt.i  La  p^^àvre  femme  !  les  pauvres ^cnsl 
II" Ion. au  1*' ,  dout.  au  id;  màisdevantlV  ■  Rien  ne  fait  mieux  sentir  la  difcrcnce 
muet,  elle  est  longue  :  ù  pause,  il  paûsera.  de  pal^vre  mis  devant  le  substantif  d'avec  pau- 
Quelques-uns  écrivent ,  comme  on  pro- '  Vr^  placé  âpres,  que  le  mot  de  Linière  siir 
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PAU'  ■;•  -  :.  .,■ ,, ...  ;  : .  -  ■ 

^Chapelain  et  Fat  ru*  »  L'un  est  un  pàûyre 
Auteur ,  et  1  autî^c  «tt  Autçur  ^<advr<f.  ==5:  On 
l'aperçoit  aussi  dans  un  bon  mot  à* Henti  I V  » 
Sire ,  lui  dit  un  jour  un  prétendu  bel-esprit  ^ 
avec  une  spte  clan  fiance.  »>  Je  fais  des  Ana- 
gramm^>  maïs^e  isuis  fort  Jpa.iÎKr^.Je  le  crois 
reprit  ^n«*>  car  vojus  faites  \k  ija  pauvre 
I2,^(ier.  ===  Fénilon  ^i\t  dire  à  Tëtemuque  i 
V  Je  suis  content  de  ma  ;»^ûvr^  Ithaque ,  qupi^ 
qu'elle  soit  petitp  ex  pàiyre.-^—  J'oserai  le 
dite  :  c'est  pu  une  négligence  ,  où  un  jeu 


^  A  u 

Ji^c  souffre  un  étrange  suplice  : 
Mais  U  pauvret  ^st  sans  malice. 
Pardonrz-moi ,  dit  la  Pauvrette, 


i9 

Voiturtk 

La  Font, 


jnots  peu  digne  d'un  Poêrtie  Héroïque 

1**.  Quelques-uns  disent ,  mais  inal  ^  pau^ 
yresse  au  fcminin,  »  Ce  n'est  pas  un  pauvre  , 
*'cst  une  pauvresse  ,  qui  demande.  CcHC 
pauvresse  est  bien  importune.  Ce  mot  esc  ijn 
jDarbarisme.  ^ 

j**.  On  dit  quelquefois  le  pauvre  au  singu- 
lier,  pour ,  les  paMes  au  plural  :  »>  Le 
pauvre  est  xouiours  paûvrf  y  Cl  faûte^e  pou- 
voir faire  des  avances  et  acheter  en  gros  ^  il 
paye  tout  plus  cher  ciue*!^  rich^,         *\< 

FAÛvREfé ,  i**.  Indigence,  manque  des 
choses  nécessaires  à  la  vie.  Voy.  Besoin.  »^ 
Tomber  dans  une  'cxtrcmc  pauvreté'.  »  Il  y  a 
y-*tt  de  la  pauvreté  dans  cette  Province. 


Un  Milan ,  qui  dans  l'air  pUnoit ,  iaisoit  la  rc^nde  , 
Voir  d'en  liaut/ir  p^uvri^t  se  débattant  sur  ronde./i/. 

.PAYABLE,  adj.  Payant  ,  ànté  ,  sibst! 
Paye,  s.  ^Payement,  s.  mi  Payer  ,  v. 
;9çt.  [  Pé'ia-hle  ,  iaiiy  iante  ,  pé-ie ,  pi-ie^ 
mariy  pé  ié.:  i""  é  fer.  i*"  dout.  au  1"  ,  Ion. 
au-i^et  au  5' ,  v  lyuet  au  4"  et  î%Vfcr. 
au  ^  ,  J  L'usage  est  parcage  sur  rorcpgraphe 
«là  pirononciation  des  de^x  substantifii ,  ce 
sur  les  tems  du  verbe  où  se'trouvc  un  e  muet 
après  I>:  les  Uns  écrivent  paie  ;  paiement  ^ 
je  paie ,  je  paierai  ,  i^iiils  prononcent ,  Wj 
p^maniit  pi,  je  pir/,  VAçad,  et  le  flui    . 
grand  nombre  écrivent  Idipaye,  le  payement^  - 
je  pà^èy  je  payerai^  et  prononçcài  >r^tf ,     ' 
pé'ietnàny  \tpé-ie,  je  /^/-iW.  — .  L'Ab*  Dif, 
Resnel  fai  t  paye  de  deux  syllabes  : 

Le  style  chck  les  uns  tient  toujours  lieu  d*espritj,'  ^ 
Pourvu  quCpn  paye  en  oiots.du  reste  ils  font  crédit. 
Voyez  plus,  bât  un  exemple  de  Rousseau, 
==;=,  M.  1  Ab.  Garniir  (  Hist.  de  Fr.  )  et  d'au- 
tres rrojatcurs écrivent /^iïjV ;  paiement.*»  La 


telle  que  les  vrais  religieux  en  font  procession. 
==^Paûvrete' d'esprit  y  le  détachement  enr 
tier  des  biens  delà  terre.  -  ■  1°.  Il  se  dit  de 
certaines  choses  basses,  et  méprisables  qu'on 
die  ou  qu'on  fait.  »  Il  ne  dit  que  des  pauvre^ 
tés.  QueUe  pauvreté \:  C'est  une  grjande  paù,~ 
vreté  \  cela  est  d 'une  grande  pauvreté.  Il  n'a 
de  pluriel  que  dans  cetce  acception. 

Paûvr-èment  i  dans  1a  pauvreté  :  vivre 
pauvrement.  '  D'unç  manière  ,  qui  sent 
la  misère  ;  êc.re  logé',  véti^,  nourri  ^a/îvJ^^- 
nént,  ^w  "  " 

A.UVRET,  est  un  terme  de  comhiisératiori. 
l^  pauvret  I  la  pauvrette  !  ==  Il  n'est  que 
«lu  scyle  familier.  Aûcrefois  on  l'employait 
dans  le  beau  style.  .  -  ■ 

En  cet^e  extrémité /<ï  fJwvrmûTs'écrîe  : 
Alcandre  .mon  AlcandreTôtc-moi,  je  te  prie 
,         <  Du  malheur  où  je  suis. 
^  '      '  Maiherhe. 

yès  le  tems  de  Ménage  ,  il  nécoic  plus  reçu 
oans  la  belle  Poésie.  Il  a  tèujowrs  écé  plus 
ptoprc  pour  le  style  badin,  àtil  y  est  encore 
^«nis.      '  \ 

Il  se  vVit  pris  comme  au  ^çe^ , 


en  deux  syllabes  seulement. 

Tels  encor4,  $1  tu  veiy^  les  ranger  daiis  la  plaine. 
Ces  foihics  rejetons /^«r/Vro/ir  un  iour  ta  peine. 
Pirontcrit  même  ,  patre{ ,  pafroitsitis  e> 
Oui ,  de  sa  liberté  vous  /?«>*{  mes  bienfaits. 

•■i'       .  '^     ' -  '   '■■■■'         ■'  '  ■■        Gustave, 

Son  sang  paîroit  bientôt  la  comune  allégresse.  Ih. 

J^Jous  avons  suivi  VJoad,  et  le  torrent  des 
Auteurs. 

'  Payable  J^  qui  doit  être  payé  en  certains 
tera^.  >»  Lettre  de  change  payable  à  vue;  ce 
billet  n'est  payable  qu'à  la'fojre  de ,  etc. 

Payan'T  y  qui  paye.  »  Nous  étions  six  à 
ce  |diner  ,  imais  nous  ti'étions  que  quatre 
payons  ou  payantes .  ==  L'usage  de  ce  mot 
est^ort  borne. 

,  Paye  ,  est  i*.  La  solde  qu'on  donc  aux 
gens  de  guerre.  Paye  de  Capicaine,ytf  Lieli- 
^tenant ,  de  Soldat.  Haute-paye  y  se  dit  «et  d'une 
solde  plus  forte  que  la  solde  ordinaire  ,  et  de 
celui  qui  reçoit  /a  haute-paye.  =  2**.  Payeur  y 
celui  <mipaye.  »  C'est  une  bone-oa  une  mau- 
vaise paye.  >»  D'une  mauvaise  paye  .  il  fadt  en 
tirer  ce  qu'on  peut.  Cela  se  dit  au  propK  et 
au  figuré. 
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EKT ,  ce  <juisc  donne  ^our  aquucef 
tt«;  Faire  un  ptivèméke,  JPour  payement 


tîon  <]u*ï1  a  I  son  devoir ,  par  le  plajsîr  qà'il 


éentâ  letaire. 


SI  dit ,  d'une ^hôsc  excc l 


.-^ 


Action 4c  payer  î;*»  Ce  jour  dupj^^mfne.r^ 

'  ;  FayIeb  »  s âc<juî^£c]r  d'une  ^çttç^l  régit  la 


lJp0jfs'et  lt%fePsonés,»  Payer  ûnféQmoSc  ;    ,çt ^^j 'r  dâ  telt^s paroles  ,' ne satis|aire qu'ct 


iftf  'fa  /i^^rjonn/p,  s  exposer  couragfûscmçnt' 
^" * " -"  çon  devoir  dans  m nç  ocasi v< n  dangçrç âscj 


'« 


yàyer tes  ti<:%Ti^\tltt*  Payer  Us  intérêts,  léi\ 
arrérages  V  P^ycr  ies  loldais  ^  Us  troupes  , 
ctf,  ..'  '  .lia  ûucJqMctois  Içs^cux  r^^gitnes  de 
la  ch^se  et  de  i^persiitiiW'»  Fayerle  tribut 
ij|, César ,  Us  gages  4  ses  doracsiiitjucs.  Je  (ui 
ai  payé  tout  ce  qî^e  [c  lui  devais.  ==?=  Au 
figuré^  '^  rcgîp,  de,  ou  par  '»*•  Vous  j^.iyere\ 
de  yfixtè\^feiçc(ycit%^  que  vouis  lui  aurez 
donn^» Madame  Dacitft'^  Quand  n<»tre. h«- 
tnanité  à  leur  égard  ne  serait  payée  que  par 
le  plai^r  de  faire  .de§  heureux  ,  en  faadroitil 
4lavanlàgc  ppur  un  bon  cœur  ?  ^a////.  =±= 
Ce  yer|>e  entre  dans  plus.ieurs  expression^  du 
«.ryl|5  simple  oa  .FamiHet..-i— i.  Payer  de  harr 


\i 


./. 


diesse,p\i  d'éfrontèriè.»  \\  y  en  a  ,  qui ,  à  ma 

ftate'V  *°''^^^'Ç'^^  ^^"^^"^  *°"*  celay  p*est-"à» 
fâtç  f  auroU fit  payé dJfronferie  :  mais  qu'est  ♦ 

ccqu'oriygôgnc?  Rien.  JSîe  voit-on  pas  bien: 

l^ors  Qu'ujfi  homme  n'est  ciFronté  que  parce-. 

qjii*il  aèvr^it  être  honteux  ^  Mariv.  =:  rayer 

p/iàr  I4usy  être  le  seul  puni  ;  n'e$t  pas  une 

expressioovplûs  noble    que  ja  précédente. 

fioùsseâu  fa  pputtànt  empioyéç  dans  une  de 


paroles  ,  ipartièneni  aussi  au  stylé  médiocre 
1 — r-,  Payer  le  trlbùrt  à  la  Nature.^  mourir  j' 
<l  payer  d  inçrafieudey  manaiïcr  de  reço-* 
haisisàhce  poiir  un  bienfait  re^u,  sont  du  beau 
«tyIe.-==;==  On  ditL»vilarîs  le  st.  ,.fig.  famil.  et 

f^rov  ;  •; Payer  en  même  monoie  v,  rendre 
a  pareille.  Puycr  lès^yiolons  ^  faire  les  fraii 
d'une  afaire  /dont  les  âûtres.dnt  le  profit.  «^ 
l\p/iy^ra.pjur,  les  autres  y  il'-sera  seul-  puni 
d'une  faute  /  comune  4  p^^  Voy.  plus 

hâùt^  payerpour  tous Sdi:^==M^^ 
jt saurai*  nie! venger  de  lui.    *'■   '  //  en  payera, 
4rs.  pots  cassés  i  on  fera  tomber^Ja  perte  sur 

iiii  ;  on  se  vengera  ,  on  se  dédomagcra  sur  lui, 
PAYEN.îVoy..PÀÏrN:::->;i-.,r 

PAYEUB^  s>  tn,  [  Frri^ar  /  i"  /fer.] 
Cielui  V  qui  paye.  »*  Bon  ojti  méchant  /»û;j/(?Qr, 
Voy 4^ ^X%.  •=====.  Payeur  des  rentes  y  Payeur 
de  cages,  titres  d'oficcs;\' 

PAYS  j  s.  m. 
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V  ;,       '  Eiî  yàîn  notre  corps  apeîle^  '^      '  '  r-     . 
>     pe  cç  djècrec  hazardeux  :      '  V  : 

•    y  ^     It^oxxt  âme  subordonéev         ^^  ^         ^ 
;    V  ;  Parles  soucis  demi 0é6  '  - 

.*  ,  >  Paye  ^stzppurtous  Ui  dmx» 

Je  ije  croîs  pas"qu*on  doive  imiter  en  cela  q,^ 
grand  Poète.  •..•'"■■  '  K  être  pas  paye  pour  une 
chose,  c'est  n'avoir  pas  <lè  raison  de  làJairc. 
CoB NEILLE  aurait,  pu  'dite  du  Caîrdina.1'  de 
RiCHEtiEy  :  je  *ne\iuîs  pas  payé  pour  le 
/iOa^r.»  li  vous  répoiid  mille  amitiés  et  mille 
tpIies^M .  mais  je  ne  suis  pas  payée  pour  m'en^ 
arnitser^B^y,  C'est  que"  çe^  foliés  n'étaient  pas 
faîtes  pour  lui  faire  plaisir.  •  Se  payer , 
se  pontenter  esttoùtau  plus  du  style  rriédio- 
crc.  »  .y^  jpay^r  if?  mauvaises  raisons.  »  H  îalut 
bierioqu'iis  se  payassènf  ^deS  raisons  de  1* Arii- 
bassàdeur  y  dAvr»  >>  On^ést  acoutumc  à  /(? 
paye  f  de  morj'  et  *à  'en  payer  ïes  aûtresi 
Matlebr*:::====z  Se  payefpar  sesmains  y  est  du 
inême  itytc  ;  c'est  au  propre  se  payer  soi-^ 


...: 


iPé^  :  i 'f  /  fer.  T  On  écrivait 
autrcfciis  i'dyj'  j  cc^on  trouyj?  *encpre  cette 
ortpgraphe  dans  quelques  livres  modernes: 
maïs  outre  ique  ce  n'est  p^s  Tujagc  actuel ,*î!f 
sur-ajouté  est  fort  inutile  ;  parce  que  l^j/  fait 
fotiçtien  ,de  deux  i,  dont  le  i^'  se  jpintai'j , 
pour  former  |a  diphtongue  al  qu'on  proiioncé 
>'étle  id  a  son  propre  son*  C'est  comme' JÎ 
l'on  écrivait  paits-  ^^^i** Région  ', ■çoinrce ^ 
province  :  w  Bon'ou  beau  p.iys,  >»  Pays  gras , 
rîtfee  »a  maiprrc ,  méchant  pays.-  »  Courir, 


( 


r 


f  i. 


îkiêmé  et  des  fonds  qu*on  à  entre  ses  mains  ; 
f^^  figuré  y  trouver  à  se  dédomagei:  :  un*  hônête 
*--  -    tç  se  fo^c  par  ses  mains  de  Ij^plica- 


batrc  y  téconaltre  f^p^jK^,^ 
>iïl  4,bien^va  ,vbién  i^^itu  dtf' pays.  VAcad. 
dit  aussi  :  il  a  bien  fait  da  pays,  j  ose  .douter 
.qpe  cette  dcrnièfc  expression  soit  de  rusagC 
actuel.  ■  r  é  Patrle-^ïcu  de  la  naissànGC. 
yy  Pays  natal  :  pays  étranger.  **  De  quel  pays 
ctes-rVous  î  Ils  sont  </a  même  pays»  «  Ain^çr, 
défendre  son  payi.  »  Mourir  ,  $e:  sacrifier 
pour  son  pays.  ===  En"  style  familier  ,  on 
dit,  absolument,  /<?'pay>.  ^>  Ècnrc  aji pàjfs» 
Recevoir  dés  nouvelles  du  p:tysi  Retourner 
au  paysy  etc.  Le  P;  Bouhours  remarque  qu  eiï 
parlant  à  des  gens  ,  qui  sont  du  même  pafs     | 

que  nous ,  nous  pouvons  dire,  "^^'^^7'^'*     k 
niais  qu'en  parlant,  à  d'autres,  il  faut  dire» 
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VI 


1. 


mjn  pays 


z  f**.  Quelquefois  il  ne  signifie 
q.ùe  lieu  .*•»>  Quel  pays  eit  celui-ci ,  dir-of»» 

«n  parlant  de  la  Gour.  »  Les  façons  de  Çf 
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P. A  Y.  .•■-- 

L^Yj.ià  (Ju  cbaufoir  ou  foyCrs  delà  eomédic) 
Jne  cohtondircivt  i  çùcC  Mariv.  ==  4*.  ♦Le 

•peuple  ojit  r  w^^  i'-y-'^i  '''^  l^'^y^^  pour,  mon , 
.Jû-ma  compatrioie.  ==  ç".  On  ^it  figuré' 
fftrtti^'^-  famil.)  Gâ^^ner^dupay^  ou  du  ter- 
rein-  Faire  des  progrêsflc  id  est  moins  bas. 
plïsÊâg-ngnevisihlcmcnidapayj  patmi  vous. 
jinh'  ===  On  dit  au  propre ,  gagner  pays , 
Avancer  pays  sans  article  ,  pour  dire  avancer 
chemin.  On  le  dit  aussi  proverbialement. 
♦  Cette  expression  est  basse  et  peu  digne  du 
style  de  l'Histoire.  »»  Ne  powvaiit  gagner  pays 

<  qu'à  la  pointe  de  rëpéc.  Anon»  .••  Faire 
voir  du  pays  y  beaucoup  de  cliôscs  ■:  »»  Ces 
traits  insinuans  ,  <}ulx  conduisent  rcsprit  du, 
jcctcor  d'objet  en  objet;*  et  <iui  lui  forn  voir 
du  pays  sans  se  lasser.  P)  Rapin.  —  L'expres- 
sion ncst  pas  fort  noble".  -^  Faire  voir  du 

^i0^/ à  quelqu'un  ^  c'est  aussi  lui  sjj^citer  des 
•foires.  ===  Ratre  àupays  ;  traiter  beaucoup 
de  sirjcts  •diférens.===:  Sax'olr  la  carte  du 


■  -«■■»  '>  .  "»*  ■ 

-  '^     -;^f  P  E  A    -.'^  -Ml. 

qui  représente  un  paysage.  »  Ce  Pein«^ 

tre  ne  travaille  y  ne  fait  que  S^s  paysngts  \ 
€t  c'est  ce  QvSn  9pèlc  un  paysagiJte,     .1^ 

PAYSAN  ,  ANNE  ou  ANE ,  S*,  m.  etf^/'rtV 
Tan ,  \ane,  ]  Homme  ,  femme  4c  cam^gne  » 
de  village.  »»  Un  ^ûvré  paysiri^  vint  pàtst 
paysane^  •  On  dit  d'jjn  homme  malpro- 
pre et  incivil ,  que  c'est  un  paysan  ,.  un  gros 
P  ay  s  axi\  i^^  a  l'air  d^  un  paysans' \;%^_     *' 

Rem,  Un  Auteur  , -qui  qqxàx,  petSjiïè  y-hcnX 
^usîipayitan  :  il  est  conséquent ,  mais  son  or- 
tographe  est  ricicûsc,  1 1  i  est  li  fort  inutile* 
Vo/.  rAYS.  ==  On  dif  quclqgcfpi^s  /f  Pû^/an 
pour  les  paysans,  Voy.  SiNgulieI^  à  kfb* 

A  lavaysancy  adv.  AU  manière  des  pay-  ^ 
sans.  »  Être  yêtu^  masqué  à  la  paysane^  Dante 
à  la  paysane,  -  »:  ^    ^ 

*  PAYSE.  Voy.  Pays.  n*.  4^  " 

JPÉAGEjS.  m.PÉAGER,!  m.[i"  /^fer.  ^emC 
^muctau  i**^,.fcr,  au  ià]Péage,  droii  qui  se Uvc. 
pour  un  passage.  »  Les  fermiers  4^  péagç,  » 


■  •..  ''  f.  - 


pjiys  ï  conàîtrc  ceux  ,  avec  qui  l'on  a  à  vïvrel.    Prendre,  doner  le  péage:  »  Cela  ne  doit  point 

'    ''         A  f  *    •  .  1      •      »  rt  /  ^  1      •  •  •       i         •/ 


ffrtf  ^«   /i*y-«   de  conaissancer^  panîTi 
yies  gens  de  sa  conaissance.  =  //  est  bien  de 


4c  péage,  =  Péagerycclui  qui  reçoit  le  péage. 
PEaU,js.  f.  Peausserie, 5,f.  Peaussier,»* 


I 


son  pays  de  croire  que ,  etc.  il  est  bien  simple     mrPo,doùrJongaMpl.P<?jajp,prpn.p5^c^r^^^ 
^de  croire  ,  f  te.  '         A^y/  ^/^  cocagne,  Voy.      i"lon.i''etdern,rniuet.i»^-ç//.  i'*àout.  <îcrii»', 
Cocagne.  - — -  Pays  perdu  ,    se  dit  plus 


V  fer.  =B  Rich.  écrit peaucier  :  ce  n'est  pas  k  boa 
u$^age.]jP<f^a  est, iMa  partie  extériçuce  derani* 
mai> qui  envclope  et  couvre  routesleis  parties^, 
w  Là  peau  de  rbomme.  »»  Avoir  /a  peajiL^vt^^ 
épaisse ,  «oa  tendre ,  <léîîcate;:  noir-eoa^Iaii-*, 


s 


>■'     I. 


«V 


* 


souvent  ail  figuré  qu'au  propre^  mais  il  n'est 

pasda  beaXi  style.  «  La  gloire  Az^  Stuarts  , 

qtii  remonte  pai;lasuccésSioiv  des  Roisd'Écossc 
.j^isqu'à  robscurité  de   cestems,"qùi  sont /^jt     -r- ?  . —  -^ ,  -— ,  .. .  ^.«..^. 

i>ayjr  perdus  et  les  terres  iaconûes  de  l'His^    cne  ;  belle  oavrilaina  y^ic,  »»  Ce.  coup  n'a  fait 

'  *oire.  Mascaron.  Cela  ne  plairait  pas auiqur-     qij'éHeurer  la  peau  ,  etc.  La  peau' ai \m. 

,^hui  dans  une  (3rai$onTunèbre.  Voy.  Per-,    animal.  >>  Les  scrpens  ont  /dtp^âtt  moucîietéc  , 

*  1>U,  ==  On  n'crjploirait  pas  non  plus  dans  ,  tavelée.  ==s  i%  Cette  p»artie,  considé'rie^omme 

.une    Irao^die.,  comme  a  tajt  Corna//É',  le     '"       "  " 

iDÇkt  afi  "^jf'j"  pour  celui  de  Patrie,     ■         '      u 

':  Si  mon  tiWau  j>ays  vous  sen^blft  criiniriel'.t"' .  ,;^^^^^^ 

T^«  veut  dire  ,mnn^cpoîLr  la  Fdtrié,       , 

©ùe  Fiimâyr  ^«*;7jy.r;'' que  la  pitié  vous  touchcV 
r  ^otrp  Rome  à  genoux  vaus  parle  par  ma  bouçlte# 

-^y.ien^.;i'i;;-:...--:>:-^^:v-  /.,. 

■  y  ^^yf'i'A{:  i^  c'est  dans  le'  ^^ty îè  burlesque  , 
«e derrière.'  'y  L'étui  des  Pays-bas.  Gresset^. 
Lutçin  vivant.  •    •.      :■  ■  .  -. 


•«  ¥--• 


.  ,  S.  m.   P/tY$AGisTE  ;,  s.    rn(; 

i^^i^^agéy  •!{^2giste:  =i  Suivant  Richelet ,  les 
^cintres  prononcent  pesage  ,  mais  ceux  qui 
^  sont  pas  peintres  à.\scntp».isagé^']  P  lysagc 
^^.>,  ï°-L)*une  ctcaduede  pays,  que  l'on 
▼ou  d'un  seul  aspect-  » 'Un  beau ,  un  riche 
;f-'J:'^«i5-"r,nap.z^j^§f  agréable  j  i^   DW 


séparée  du   Corpsi  de  râninialf  >»^  CQrr9«r 
aprêter  ,  passer  ,  parlumcriine  peim.  aaa  3*^  ^ 
L'envelopc  qui  coilvrcles.  fruits  y  Jés  dî^non» 
des  plantes  ce  des  fleurs  yetcJLapréudcipè^ 
ç.bçs  ,  des.  raisins  ,  des  oignons*  ===:  4*.  fes^.- 
pccede  croô te  déliée  qui  se  faitfurdu  ëoma^. 
ge  ,  sur  de  la  bouillie,  sur  des  çQn£tures,^/f-" 
On   iSlt^  prqyerbialerneni  f^\n  jçunc; 
homme  inquiet  et  remuant  »  <îù'il  ne  skBLtdik 
durer  dans  sa  veau  ;  de  cefui  qui  à  un  ^grantl 
dépit ,  qu'iJ  crevé  dans  Sa  pedii  t^z  d'un  incor- 
rigible, qu'il  ne  changer^  point  de  peau  ,<^u  il 
mourra  dans  sa—peau  j  par  allusion  aux  ser-  ■ 
pens  ,  qui  cbangent  de  peau  :      k     Être  gfasi 
àpl&ine  peau  j  Lxtxêmemcht  gras.  I  Faire 


bon  marché  de  sa  peau't  prodiguer  sa  vie. = 
Avoir  pèiir  dj  sa  peau  ,  ou  chaindre  pour 
;7^^z//  -,  craindre  les  coups.  .=ri  Au  contraire,, 
yciUrc  bien  cher  sa  Peau  ,  se  bien  dcicndic 
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deontre  teux  qyi  nous  atfquene.  —  Vendra  ta  . 

de  1  avoir  prisvf  disposer: 
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HrV^t^ 
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dcf  choses  avarie  que  d  être  assuré  d'en  être  le' 

maître.  "X^  Ç0Us  de ^çau  d'âni  y  ÇoQces 

Joveiité^  pour  amuser  les^enfaps.  Voy,  Âne^ 

DéMANGEâVCoôDRi ,  Lion  ,  ôs.^      4 

Peausserie  ,  comerce  ,  on  marchandise 

BAUSSiEB ,  ÂrtlsàQ  qui  prépare  lès  picaut^. 


\      pout  diverJâsagés 
/     IpËC,  tdj.- 


:«f^*' 


''^.■..'. 


?  .t.  V  11 


,  __^,      ,  m.  [Pèk:  ^  moy.  1  II  ne  jc 
idit  qq*aveci«ir^i|pj^  fialchcmcnt 

|alé.  »  ^ttijttt  \xn  hareng  veç ,  '  y 

PECCAdLÈ  ,  adi«  Peccadille, s.  fl  Pec- 

CAKfEi  Idj.  f^^ECCAvi ,  s*,   m.  [Pékable^ 


Rifoié  i\  P^nsIesPrpyincif 
plusieurs  forât  de  la  i"^  syllabe  de  ces  hjpis  un 
^  muet  y  'et  proncmcèht  T'^c  fcif  I  J»^c^f-:| 
che%r;  î  c'est  une  prononciaiicrn  gascotie ,  <î 
.jrIs-mauvatserV-'    •'■■•  ■ .  .".'*'.'^- '  ^. ''■■•*>*&:'-' v 
i>-'%\- Fiché  et  Ptcheûr  né  se  dirent  que 
feijse  de  Dieu  cf  delà  trâçtsirèssion  dçsàiL^^^ 
ftçka^y  ail  contraire ,  se  dit  attssi  des.  faûies 

çôûtre  ^uelqu^  règle  que- ce  soit,  bulcte mô* 

iiàlé,  ou  d'arts  et  de  scij:iî  ces  ,  d'ordinj^irc  avec  ' 
via'*  pré^.  icontfè.  »  Pecker  contre  Ja*  bicnséatî^' •' 
.ce  ,  contre  l'honeur  ",  ro/2//*r  les  rèaks  de  ^ 
l'att.  ===  Qn  le  dit  jnlinc  de|.  cA^./J?i||»  Cet 


t.. 


»■*-•«.■ 


kadi'glie^  kat^it^tâvi^  Y^  ^  fer,  i*  do«t. 


•    w    '  »i#      , 


•/  :- . 


ouvrage  né />^cA^  que />jr  trop  d'éspni;^v^4^ 
trop  d'orneinens,  »>  Ces  humeurs  r<rVA<?7</'»i 
quantité  ou  en  qualité- \  parM  qualité  on  par 
W  l'^^lon.  au|'  et  4^:  moùill.  les //au  id.  p  la  Quantité. .  ^  ^ 
TwaBte%  qiiléif  capable  de  pécher.  Pecca^:-^4§' On  dit  prpverbialcrficht  et  adverbilailemem : 
dillefféàit  léger.=s=  Humeur  peccante  ^^our  mes  péchés ,  pour  ma  piinitibn.  »»  Avez* 
{,Méd.|Qui.|)cchcjçii  quantité, pu  en  qualit^^vous  lu  ce  livre  >  —^  Hélas  !  ouf ,  pour  met 
rwiv/, terme  |i|tin ,  adopté  dans  la  Langu^^/tA^^^^^  '       ^ 


'  -Xf'' 


.«Sh  • 


tFtançâisc:  ♦»  Tous  les  hommes  $ont  peccablesjj^-      ,.r     ^djeu  ,  ,•  ^^^  ^j^ 

V»  Ge  n'est  qu  aru?  peccadille,  (  st.  tam.  >  *»  |f  ^  Je  vous  rapélc  et  qu'il  œ'çrt^rènc  envie  ,        v 

* 'W.I  tvàcucr  l  humeur  peccante  »  Usitumeuts  if^  Puisse  iè ,;  chez  les  morts  ^  avou-  ,  pourmes  pi* 

^^^canfes.n^wiwt(^unbonpeccayi,2<>^'^'  tAa,       ^   *'     '       r^ 

""i^ii^neiliejt:  j^ècl!)iear^^^^^'  -f,      Y^DeuX  femmes  comme  vous  toujours  àmcs  cot^* 

IRem.  ÎMMonrroiè  dit  que  ce  terme  latin ,  >  i  *  X,^  Font. 

J||iÇ|pc  1^^  par  le  vulgaire  ,eta#p      Rechercher  les  vîeu^  pèches  de  q\xç\c^'Mn\ 

*  vcàù  frtnèAis',  n'est  écrit  pir  cette  raison ^  .  c.  àd.  sa  vie  passée,  Voy.  Mignon  ,  MisÉ- 

^  '      '  '^----  *  -'  '—  ^'■-''-       RicORDE,  Oublia.  ---  Voy.  aussi  Faute. 

PÊCHE^  s.  IJPechèr  ,  s.  m .  [  i  -^  ê  ouv. 
et  Ion.  1^  ^  muet  au  i^  .j  e  icr.  au  id  .•  chi  $ 
cHi.^hsLpeche  est  un  gros  fruit  à  noyau  qui 
a  beaucoup  d'eau  ,et  qui  est  d'uH.gout  excel- 
lent. ===;  Pécher ,  est  l'arbre  qui  porte  la 


*'-'i'i'l.i^--<SEi^ 


^e'çovù  Cependant  les  Dictio- 
nà|iidi$  {iir.reiip^p^ur léifymologje , l'écti- 

^vtm.,m^,dièjàci^=^  ou  peccâvi  » 


ne  se 


ii 


dit  guère  qu'à  roçasion  de  ceux  qui 
il  1  extrémité  pour  se  convertir  .On  dit 


PV 


Atenaent  i  extremitepour  se  convertir,  vn aie 
vuli^airementy<\vii\ricÎ2i\xt  <\\xunbon  peccâyi 
à  1-het^re  de  la  ix«ort ,  peur  être  sauyé  ;  mais 
il  ^ut  qu'il  soit  bon  5  et  c*dlt-là  la  dificuhéi: 
PÉCHÉ,:ç^nitf^ PÉCHER  ,  v.  n.  PéCheiÏr  , 


Kd'/Tz.  Dans  les  Provinces  Méridionales  ,  ob 
fait  assez  volontiers  ;?:?6A^  masc;  On  dit  :  a» 
•  CH^RESSE,  8.  m.  et  f.  [Ces mots  difèrent  des  l  grot pêche  ,  un  pê^he  excellent  \  ç'cst|  une 
/  Jttivans par  raçcent  ,  qui  est  daiis  ceux-ci  un     gro/z^^/^A^,  une  pêche  excellenie  k^uH  iiot 
•/fer.  et  dans  les  autr^^  .  -  • 

PÊCHÉ  ,  S.  f.  Pécher  ,  V.  a: t.  et  neut. 

PÊCHERIE   ,  s.     f.     PÉCHEUR   j    S.  111.  [  l" / 

ouv.  et  long  :  i^  e  muet  au  i*^'  et  au  ^^  ,  • 
fer;  au  id,  ]  l'ê  her  , C'est  prendre  du  poissol» 
avec  dçs  hljts  ,  ou  aiitrertient.  Fêche  est  l'artï 
rexercice ,  raction  de  ^èchtv.  Pêcherie  ,  lic^ 
où  l'on  a  coutume  de'pècber  ,  ou  qui  est  prc" 
pare  pour  pécher.  Pécheur ^^  celui  qui  fait  me*  • 
tier  cfe  ^^  êdier.  »  Pêcher  4ti  poisson  au  filj'N  j 
à  lu  ligne",  etc.  ou  neutralement  :  pêcher  ***  \ 
ligne  ,  ii«  lilct ,  àrcpervier,  (?/r..'»  Faire  »^  - 
bcf;>e  ,  une  heureuse  pêche.  Aller  à  la  pêche  t 
ainiçr  la  pèche.  »  Établir  de  nouvelles  pê.ht* 

'    '-^  :,:■:.■■'.,:   :  rK^* 


^JK  ^rcm.  *  nniet  dans  le  dcrn.  dont  là  5*^  est  un 
£;^4  mi^y.  Pécherèce*  ]  Pécher  ,  c*est  transgresser 
"^  la  i-oi  divincL  Péché ,  est  là  transgression  de 
ia  Loi  de  Dieu-  Pécheur ,  pécheresse  ,  qui  co- 
rnet des  péchés 'i  oa  qui  cs^  enclin*  au  picché  , 
ûu  qui  est  dails  rhaoitude  du  péché.  »  Péché 
originel  ott  actuel ,  mortel  aa  véniel  ;  d'omis- 
sion ou  de  eomis?ion;,>/c.  »>  Pécher  mortcWo' 
nient  ou  vénîcllcment  i  pécher  contre'  les  Co- 
mandemens  de  Dieu.  »>  Nous  sommes  tous 
pé^heursw  »»  Je  Suis  on  grand  fe  hfur.  >>  Pé- 
cheur scandaleuV..  La  teiiimc  V<?V^m'4J-<f  de 
r£vat>gilc  j  etc. 
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autres.  ]  Le  i*'  ne  •  dît   quc^  «ki  cHôscsI*' 
Amrfidé ,  peine  pécuniaire ,  foinmc  d'vxenr  »  ■ 
t  raquellçun  homme  est  condamrié  par  justi-- 
ce.  Intérêt  pécuniaire  ^  inréréc  àtt^çM^^^ 
C'est  pour  util,  intérêt  p/caniaire  qu'ils  se  «ont^^ 
rouiHcs.    ■   !  ' 


Secours  pécuniaire  »>  Se  bôr-* 


'caniai^^ 


y. 


OD 
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.••>•  '''  ^'  r'5  '  'Jr'  cl  -C# 

■fi^v ;»» Bon , liabuc  réckfur,Vàtton  Pécheur, 

Marque ,  bateau  de  FicheuTi   '      - 

•  Pêche  se  dft  aussi  du  poisson  que  Ponpê- 

ihc.  »  Combien  vendez- vous  vjp/r^ /'^i:'^^  ?  le 

«jissonquç  vous  avez  péché.  ^        On  le  dit 

mcorc  des  perles  et  du  coraiir^^/c.  »  L^ /»/-!/%(? 

^/perles',  <^acbrail,  ^a  débris  d'unVaisscau.     nant  à  faire  passer  quelques //•rijû'r 

Jas=  On  dit  aussi ,  péphcr  ^a  corail ,  des  per-     res  ^n  Italie.  L'Ab.  Garnier^  His^.  de  Fr 

ici ,  du  bois  qui  est  erpporté,  par  le  courant.       ,  Le  id  se  àitàzipirsonei^  dans  le  $t.  simp.  Qui 

V PÊCHER  se  dit  non  seulcmc;it  du  poisson  j     a  beaucoup  d'argent  coînptant  «Tl^cst/i/f a-  . 

Bïafi  dxjn  étang  ou  Ton  pêche  le  poisson.  »».    nieux  iA\  n'est  pas  iort  pieuiienx :  éê^rsi  On 

f/t'/ij^ra/i<rV<7w^,  pêcher  tout  le. poisson  qui  y     ne  le  dit  guère  au.  fém.: 

%t  enfermé.  =====  II  ne  faudrait  pas  _,  par  une     peau  st.  et  je  n^s  saurais  api 
inaîogie  trompeuse ',  étendre  cette  expression 
2  (Tautréj  amas  d'eau  où  îl*jr  a  du  poisson  ,  et 
dire  :  pêcher  une  rivière  y  un  lac  :  rcxprcssioû 
serait  ridicule.  ■"Oiijdit-,  pêcher  ^wnjfîg.. 

(st.fam. )  ipàâr  prendre  v\>>  Oà  pés7îe{'^o\AS 
«ctte  fausse  et  offeiisàntc:  humilitc  ?  S?v.  ■  '    "'• 
^échfr 'eireaif troublé .  profiter  des  désordres" 
pour  son  avantage  »  les  faire  naître  à  ce  des-. 
f^n.  -—  Toujour/pê^ he  qtui^k-w^nd  un  : 
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tcnestpas  perdre  tou^à- fait  son  tems  qiiè  de    .fans.  ? 
faire  un  petit  ^^.m.^/Pêjher  au  plat,^cn' 


'  Il  nW  pas  da 

aproura  iiri  flistOrieii" 
qui  dit  que  :  les  deux" Indes  t*énd:nt  fcs  poii 

d'Espagne  les  Princes  les  plus  pécùniltâie''^^ 
l'Europe,     't-  •^■'■■■•.-  /o.i/^"' ■"'-•: ^  '-■'[-'^''■''■'^':^'''^'H'-éMc^*, 

PÉDAGOGIJE  ,  s.  m.  Vèvkgooi^^  s.  ^' 
PébAGOôrQUE , adj . [  P^da^ofhe ^jgîe y gSke i 
i'*^  /6er.  dern.  ^muet.]  Pédagogue  yXt\\x{fmi 
enseigne  des  en  fans  ,  et  qui  à  soin  de  leàrédti* ' 
cation.  Pédagogie  y  instruction  dfscnfàns.i'^-' 
dagôgi^at  youi  a  raport  i  rcducation  'dtt  'c(à- ' 
ft«c Pédagogue  ne  sç  dit  qt^epér  Vïi^-^' 
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drc  dans  Je  plat  ce  qu'on  y  eut. 

PÉCHER  ,  Pécheur.  Voy.  PicH^. 

PECQUE  ou'Péque^  ,  s.  f.  [  P>^ke:  i'"  è 
moy.  z  ^  muet.;]  Mot  burfesqucjçt  iniurieux. 
Femme  sote  et  impertinente  ,  qui  fait  l'cn- 
tcndûe.  »>  A-~t-Gn  jamais-vù  deux  pe'cfuefpro' 
vincialcs  faire  plus  les  rcncîiérics.  MoL  II  xi  est 
QBC  du  st.  mordant  et  satirique. 
^JPEGfORAL,  ALE  ,  a/j.  [•  i'^  ê  mov.  -] 
rQoi  e^t  bon.pour  la  poitrine.  »  Ce  si r^  est 


pris.  »  Il  n'a  plus  besoin  de  péâagjg^e;  H  fkît 
Af* pédagogue ,  îc  censeur,  te  pédant,  n  Ccst 
ijun  ^Uissj^z  Pédagogue',  r=====i  On  le  disâtt  àa*' 
iretois  en  bonç  part,  »>,Str  Benoît,  ce  'dîVirt; 
Pédagogue  X  Insrtituteur,  )  de  4a  Vie  Mànasti* 
c[\ic.^PatrU'  »  La  raison  est  ûri  Pédagogae%^ 
(  un  maître.)  qulrcgle  et  qui  modéré  les  désîjrr 
de  l'âmej    Bellegarde,^  '  '    "' '       "' 


f 


Chrétiefiy  Livre  aujourd  nui  cuiiéreniei)tot|'-" 


^       #    •     r  ▼ 


blié  ,  et  qui  a  été  long-tem*- entre  les  main! 
des  persones  pieuses;  -^~^  Pédagogie  et  P/dR»p 
'ogtque  se  disent  en  bone  part.^  On  n*a* 


."^ 


/>?t^ora//>»  X,e  bon  vin  est  ^tv/ora/.===='Qui 

sc^»rtésur  la  poitrine^»  C^oix' pectorale.  K  besoin  de  Collège  dans  les  p^(.itésrilk$.:  il  n 
'  rÉCULAT ,  s.  m.  Pécule  ,  s.  m.  [  î^;?-'^  faut  qu'une  bon c  Pédagogie  **Lçi  tràvâux/r 
'hla  ,  Pékule  :  i'*^  /feri  ]  Le  l'^'^e  dit  du  vol     <f^^o^/Va^/  sp'tit  mal- à-propôs  itïépriscà*  <: 


u 


d«d 

««anièmcnt  ou  l 'admim^tritl 

feculat,  »>  Le  pécalat  est  un  crime  capitaL 

Etreacusc  de peculat.  ==  Le  id  se  dit/ de 

S**^, acquis  par  son  travail^,  son  industrie  et 

son  épargne  celui  qu|  est  en  puissance  d'autrui 


-prop. 
.m.[ 


M  KT.  .  . 


Kl 
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ff 


ce 


"  Les  etifans  de-famille  pei^yent^isjpôser  (île 
Jsr  pécule.  »  I!  est  défendu  à  la  plupart  des 


I  V- 


retiï-a 


Acligieux  d'avoir  a/2  pécule. 
,*PÉCUNE,s.f  Vieux 
«ait  autj^efois.^^ /'à/^^ar.  »" 
*  grandes  pécunes  de  la  vente  des  Chargés. 

'     ni''"^^*''^"  *  cité  dans  le  Dict-^^Tr/^'."  % 
/ECUNIAIRE;  adj.  PÉcuNiEux  ,  eûse  , 
ri-  [  Pékani-ère,nt-eâ  ,  eù^T^  :  i-^*  /fer.  4'= 
"'oy.  (t  l'on,  an  i*^'  ^  longue  aussi  aujc  deux 

me  III. 


qu  i  en  o  ri  t  le^—  PÊ  D AIR  E  ;  adj.  et  s  .m .  [  Pédère  ^  l^^is^^ 
Le  crime  de  •  2*  ^  moy.  5*^  >  muet.  ]  Chez  les  Romains^ pn"^ 

<lônait  ce  nom  aux  Sénateurs,  qui  ne  dôhàienc^ 
leur  avis  qu'en  passant  du  ç6tc  oâ  prëvàïaic - 
ropinJon  ,  qui  leur  paraissait  la  plu$  jastc ,  W  '" 
qu'ils  .voulaient  favoriser.^  G^èst  ce  «Iv^'t  pous  ' 
apejôns ,  parrhi  nous ,  opiner  dû  ho  hé  t.  OS^Ï-^ 
sait  conîunémeiit  qu'un  avis^^iff^ir^  ressédi* 
;  ' ,  blait  à  une  tête  sans  langue,  ^évol.  Rotm  ^i 
i  frighi-         PÉDALE  ,  s.  f.  Gros  tuyau  d'prgue  q"u*oitii  i 

fait  jouer  avec,  le  pied.  ==  Lès  touchés  deV 
ce  jeu  s*apr!înt  aussi  pédalex.  *  ,^  '  :  [ 
J^ÉDANÉE  ,  adj.  m.  Juge  pédanée  vq«l 
juge  debout  ,  n'ayant  point  de  siège  jpour 
tenir  la  Justice.     ,  i  •.      "i- 

PÉDANT,  ANTE  ,  adj.  et  subst.  PiDAK*i 
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,  V.  tt,  PïDANTlSE»  ,:  y.n.  PiDANTB- 

RÏP  ,  S.  f.   PIdahtisme  ',-Y.  m',  f  I ^"^  é  ff r . 

WW^'^Éi)^''^''^  ^  ™"<^'  ^"  id  et  au  5* ,  éùv.  au  4^.  ] 
■tî  -  ffei-  Xôui  çciç  «iot5  8(:  di^nt  de  J'afectation  de  pa^ 

yâltrf  lisant ,  cm  du^ièfaut  de  parlc^-  d'un  air 


''.■/:'  i 


i  f- 


Jrr.£-   I 


I    .1 


icryc  ce  hom,  auoiqu'ils  aillent  àckeyal,  poi|( 
les  distinguer  des  courriers  qui  ron(  en  posce^^ 

r ^  PÉGASE , %.  m.  r  f  ^v^ .  r  1  "  ^  ftr:  ^  ion. 
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■y.  ;r.^     ..V-  <^,.  ■■•     ,4     .\ 


■'i5t:V;.^,^.   '■f^^::^,^ 


-•jQ*"' 


/• 


:à  le  ^Àidntistne ,  »» H  y  0èia  pédanterie  àt'ip 

*•-  ii  *  lii  iç^ir  >  dans  Ici  discouirsiamîf  de  termes  d'art. 
•^sê^'^KI%  ■  tj^Jiw  le  même  sens-,  et  qui 

f^m  çonW  de  toutlçppndçw; 


•   ■  !' 


i4'4tt  MiUiebr^uçhe  ,ct  mcmfc  la  raison  veut 

W^^^.^^:^n^^P'^'^'^  ^^*  *î"'  '  pour  faire 

&M^ ^v . -«!>  pat^  a  tort 


■•"■7'  •;  ■  >•   . 


■^.i 


"Ti^^Ctf^. 


,»:'if.* 


'/:;?■ 

,--i^»'>.; 


A 


l f^  .^F«^v«»^  WW?>9,i:i«  4'A'u leurs  ,  qui 


::.^ ;;i|;^'^'|?  vH  ii . tf^f  ',Mnfiirer."'|^''^«>ts  V qui  ■amassent'  s^hs 

V Hfêï  :^    B  ^||(,gçjn^  çles  apoph- 

^'iM:  ^t!<g5»c$,  |Jt|«  «rai»  cniUtc>ir^,  pour  pifeuver 

^  svv*;  ?Ii^  i^4iOj£|iK  seniBiant  de^pn3UYcr  des  choses  qui 

'^x^M^  ■■  '^{l^':^iif^'  sjp.pcuvcnr  prouver,  que  par -des,  raisons. 

'S:S^' ''ÏIAirr"  |^t^çi[tc, définition.,  qui^est^trcs- 

'  S    #  craint  pas  de  dire 

^^îiîl  f^i^SW^  i.  ïoyt  cavalier  -qu'il  est  ;  ne 
ji|i4isfç;j^  d'être  aussi  )7dy/â/3i'  que  beaucoup* 

P^'^i^Cilïl ,  adj;  Pédantesque- 

y^  t  i^-/fcr.  1-  Ion.  3'  ^  moy.  4*  ^ 

*  ]i^ÎP(^4/i/4ir^a^,  qtrisentle  pédant.  ".Àir, 

ïf|^'di^Ç0UF4;ii':ph^         pédant  èsque*  ===1= 

JRl^Éli^ii^i^     i'une^apicre  péJantfsque. 

*  »  lt|iéQi^),  ^^liùr ,  gron dpr  ,  cr i t i qucr  \  ztW' 

-  / §yPPg3TO  »î  «If^i^  PéDÈST&BMENT  ,  ad V; 

[:|f?.-^fe!3|^f^o|;  î^  <rmuei:  ent ,  dans  le 

■^^^alf,  à«i  d'^.  J  L'iKage  de  ces  deux  mots 

or^^l^.StaJtâe  pédèsire\<iui  représente 

uitli9nra^4c^l>ii!  sur  ses  pies.  ===z  A  lier  pé'r 


j'> Miiet.  ]-Chcval  fabuleux  ^  àtiijucricsaa- 
ciens  Poètes  _  ont  donc  des  ailes  ,'  tt  ^ui  Iç,^' 
..     scrvai|  de  monture  pour  alcr  sur  liPairnas^ 
Aitpédant.y    II  ji  y  aplus  guère  que  les  Poètes  de  Provincf 
e  ne  fait  que  _ qui  parlent  du  Parnasse  et  de  Péffa0,  Voy 
pédant€tiir^^  Parnasse.  :.-'/{  r'  ■'•,'•■•'■-■•:  '^--  '^%r^--'V'{:Hi^'^i 

p   PEIGNE,  S.  f, Peigner  ;   v.  act.  Jp£i- 

Ç.NTER  ,  Pe^IGNOIÏI  ,  V»"*  PeIGNÔRES  ,S.  f» 

pi  [  Pèff-ne  ,  pé$-né ynié ,  noarynûrà^.^ 
^,moy,  au.  jt"><fJcr.  aux  autres  .vni||uUlez  jf 
^  :  i*  e  miiét  au  'iY»<f  fcr^»  aii  id  çt  au  V,  Ion. 
au  dern.  ]  Pi?i|f/f'((?  est  iin  instrumejfft  de  buis. 
de  corne  ,  ^d'ivoire  ,V/<r.  tâiJlé  en  forme  de 
d^ts  ,  et  qui  sert  à  démêler  les,  cheveux  et  i 
décrasser  la  tête.  =====  Il  se  dit  aussi  d'un  ios»; 
tnfmènt^oht  on  se  ieVt  pour  aprêter  la  laine/ 
le  chaij^xrç ,  le  lin.  (  Peigner  ,démçlèt  Us. 
cheveux,  «a àprêtrx  le  lin  avec  uri* peigne.  » 
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•"f- 


ie^jr/^^fî^ff/ialor  îii.pied,j/. /m.        ^ 

iSiRlC^^U  [Péd^kulèreii 

fe  #(^mQy.lW  lonft^*  r  <^  muet:  J  Maladie 
4|i|tV«/4iVf  >  dans  la(^  il  s'engen4r9  une 
^an^dj^  quaBtitc  de  poux\==  C'est  i!out  l'ciii- 
ploi'^e  cç'.moti:"'"-  '■,'•■'.  ''  vA  ■•■■■.  *.  '*'  •  .'■•'"  '"■  '  ; 
>  PÉDICULE  »  s.  in.  Terme  de  Botanique  ; 
ià,partie  qui  auche  la  fleur  \|à  tige 


Peigaer  Ui  cheveux  ,  k«^  perr^ique  j  se  peu 
^ner.  Peigner  au  lin  y^du  chanvre ,  eic. 

==  P/i^ier,  Ouvrier  qui  fait, ou  Marchand 

?iui  vend  <jes  p^igties»  ^  (Peignoir  >  lingç 
ait  en  forme  de  manteau  ou  de  casaque,  qu'on 
met  sur  ses  cpaules^qu^nd  on  se  peigne.  == 
Pèignûres,  cheveux  qui  tornbent  de  la  tête,  ea 
se /peignant.*-       :  j'      .     .'  .  : 

.'Rem.  i°.-En  certaines  Provinces ,  oit  fait 
peigne ^Qm.  On  à\t\Une  peigne  ,  la  p^igne.y 
au  li&u  de  un  peigne  ,  le  peigie  ,  qu*on  doit 
dir (?.===  iVi^.df  se  dit  ^\x  figurée  Qo^: 

vrag"  bien;^<»i^/itf ,  poli ,  travaille  avec  soini 
exact  et  châtié.  ===  Un  lieu  ,  un  jardihbicn 
;'<'/gfi(^,  ajusté  ,  soigné.       '  -    . 

PEINDRE  ,  v.  act  etn.  Peintre  ,  s.  m-^ 
Peinture  ,  s.  f .  f  i"  Ion.  dern. >muet  >  5 
.  ion.  au  d'ern.  ]  iVi/z^rf,  c'est  représenter  ua 
objet  par  les  traits  et  les  couleurs.  Peintre-^ 
celui  qui  fait  profession  de  peindre.  1== 
Peinture  y  Xati  dépeindre,  ou  Touvrage-du 
Peintre.  »> /'«f/Wr^  /ttr  toile  »  sur  \>o\s  y  tuf, 
cUi^yre.  Peindre  en  huile  y  à  l'huile ,  a  trcs- 
quë  V<n  détrempe,'  ^n  pastel ,  é-zî  miniature» 
etc.-  Peindre  une  bataille  ,  un  morceau  dar-. 
chif^eciijre.  Peindre  un  homme  ,  faire  son.por' 
trait.  ^===J3on.,  grand ,  excellent  a^  mauvais 
Peintre.  P^ntre  m  émail ,  fn  miniature.,  sut 
verre  ,  etc.  —  »  11  s'adone  ù  U  peinture  i^ 
excelle  dans  lu  peinture.  — ^.'»»  H  y  a  </<  hcljéS 

peintures  dans  ce  palais.  Remarquez  que  pttn" 
'^  A  ,.        V  t  ,  ^  _Al»;Ar  sut 


/;. 


*' ■  ^PÉDON  ,  $.  m.  Çourriei(à  pied.  ^y'Le  Pé^     turent  se  dit  guère  que  de  ce  qui>est  peiftt  sur 
Jlp/i  4^'Avignon  ,  je  Kope.  ===  Oii  leur  con-    les  murailles  oa  sur  un  ouvrage  de  menuiscriç», 
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PB  I  ,  ,    .  .  .  ^. 

Sa  se  dît  de  ce  qui  est  peint  *uï  toiîe^^    ai  que  ytttrf  fie  faites  qi|  Vec  plus  ou 
^  on  cuivric »  et  qui  peut  être  franjportcf|0^^^^^  -i-— Ofi  <?  jp^i/tf  à  cjreiré ce  qo^ 

«i^a  /;4'*f/JA<x4cçcsàlpif>^^^^  rejette"  de  lui  mêaie::  on  t   de  té 

i0Bt  adoîSràblcsl  :  il  y  a  aussi  de  très- bôhs»^  à  croire  ce  qu'on  ne  se  persuade  poà 
t^éc^!lù:■^%IM^^r^^^^  le  preftiier  cà*  ,  il  f%  tint 

^««v  êç|  '"of*  M  élégarnnîent  att>  répugnance  î|i|  un  préjugé  4  vaincre  *  dati^ 

iM^d'uiie  vive  description  et  rcpréscntaiion  le  sccond^f  vous  trouivez  des  dificiultés  où 
£gtc  par  le  discours  en  vers ,  ou  en  prose,-!  des  embarras  a  lever,  ptc.  Nouveau  Synm* 
Mi^«y«if//^  piâisoit^^amu5-oit ,  au  \\c\i  à^^fl'ranç-^^,.,.  ry.-^^^^^^^^^^^ 

toucher  et.d'instruir^  il  dccrivoiri  au  lieu  àé^^=:;=^^  »  Être  eh  peine. 

%f«irtf.  Ann.  LiTT.»»Honicre  est  a^eranV    **  ît  juis  en  peine ^àz  savoir  ce  qu'il  de- 
'jwii/Jv.  »»  Ce  Poète  ,  Cet  Oratçurexcciiedartr  viendra  J^  a  quorccTa  Soutira, 
il  j>f/n/ttr<  ^^/ passions.  =c?===^  .^^ 
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«prcscntcra>Jfamais  les  délices  décile  (fci- 
roie)  ne  se  |?<fi^/wr^«/ à  iips  marins  si  yive^ 
ment*  CÉ>y^r.====  Se  montrer  scnsibiériient  : 
•  Une  joie  cdilmc  je  peint  sur  son  front.  Jer^ 
IW,  ==  Les  objets  te  peignent  sar  la  glac^ 
liiTOHiiroir ,. ./ajf  la  surface  de  l'ciu  ,  ils  y 
sont  rcprcse  n  tés  a ii  h  â t u  r el w  — -  Se  peindre 
im  ses  ouvraàeirfy.  doner  à;  conaîcre  son- 
ctractère ,  ses  iiïcJ^inatio/is/===  Fait  àpeifi- 
are  (  st.  farail.  )  parlant  d'un  hbmmçf,  bien 
/air i  parlant  d'un  habit,  {ni  est  H(n  fuît ,' 
qvà  sied  bien»  '-'■.:'  -' ;/  \ ''''^.  '  ;■ '■•w  '-^^  '  '  '■■:■'''■ 
PjBiNTRE  est  de  deux  Bcnres.  »<.Mlle.  de^.. 


m 


\tre-tn  mimattjrc.  Journ.  de  Paris»- 


intûre  ,  zdv^  En  àpârence  ,  en  idée, 
W6n  èh  réalité.  »  Roi ,    riche  en  peinture» 

l'cxprcssiton  n'est  par  fort  noble.  ' 

cî'Ti'Ç.'C  :..":  .-.■-.•»     »»^  '■■<''"''■■■'■■■-'■"''■§■■'■.'■■'■• 

réfnerai ,  -Madàïne ,  et  salis  lui  faire  injure , 
i»j(  .£^ruu»que  le  Roi  veut  bien  n'être  Roi  quV/i  peinture. 

,    ^      Corn.  Nicorri,      ^ 

.  ■  ,.--■■  ■•*     ,       .  î™>  .  » 

*  ■  ■  -i  '       I  f  •■■•■'■  .V         .     ' 

PEINE >  S.  i..  Peiner  ,  v.  acr.  et  neut. 
[Pène  ^  péné  :  dans  le  premier  ,  la  i"^  è 
Rïoy.la  1*^  r  muet  :  dans  le  i. d ,  i  Vrer.] 
Peine  est  ,  "1  ".  sentiment  de  q u  elqu  e  m  il 
tfenslecorps  où  dans  l'esprir.  >»  Èés  peines 
|4a  corps  sont  pKis  aisées  a  siiporter  que</^/ 
peines  de  l  esprit.^  ==  i  .  Châtiment.,  pu«» 
nition.  **  ^?t* peine  surpassait  le  crime.  ■ 
^'Travail  y  iatigiîc.  »  Je  n'en  suis  pas  venu 
«bout  sans  £^i«^^>?_^c_Je- ferai  ^/ou^je 

m^  ,qui 
ccMrps. 
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ttourrai  a  ia  peine 
Pgncsa  vie  par  un  travail  pén 
^=  ^^.'fi'flcùlfe  y  obstacl e..  »  Vous "ajbfez 
"^aucqup  de  peine  à  gagner  ce  procès. 
t  •  ^ipu^nance  c[v  'on  a  à  dire ,  ou  à  fe1re 
Jûclquc- chose,  .»  J'ai  eu  '  bien  de  l^ peine 
*  n^e  charger  d'une  teHe  camission.  ..  '  •' 
juivant  M.  YM>.  Rouhatùi  ;  voyyt  avei  peine 
taire  la  chose  à  laquelle  vous  répngtirt  na- 
•^ïcllement  ;  ypus  aye{  de  la  peine  à  faire 


li. 


Reni»]^^ Ménagée  veut  qu'on  dise  surpeirue 
^  Uyiè|'«t  non  ip2^:^ous  peiné.  VAciidi 
idit  rpn  et  fautrc,,  et  îiussi  «  peine.  *>  On^  '  «  # 

luîv^  t  6rdoih(? ^fA^tir'-  '0tné}-,w^'JOits  peine  ^ 

à  peine  de  U  vie.  ^^^^f^,  Bossuety  gui  ■  ctù^:§m0ÊW: 

ploie  indifëremmcnt  les  deux  premiers  ;  «fitTi^;  f  £  f£ffi 

aussi  à  peine  de  mor/ ,qu  on  ne  di^  ïia$aii#n:k>^ 
jourd  hur;  et  dans  un;  autre  cndtoîr  ;;  4^«/îif 'ï;;!!!^-^?^ 
<^'/rrtf-  convaincu  -d'une  ■  obscurité- a^f«/ •^^:|*3:IMSiç- 
Auteurs  sont'  partagés  ''.f,: :lci'- uiii .'msëiMr'i^*^'^^'^^^^ ■' 


kA 


■i'-': 


;■:'».: 


>4  . 
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'  'h.  ■:     *»  ■   '  ■  — '  *  .      -VÎT-  >'■■:. 


les  àflft^cs  jur  peine  de  lâ'v^ï 


je.  ne  iné  sburxcns  pas 

cun,  ii  /W/jtf  de  la  vU. 

reste  ^   qu-e_quoiquil  y  aie  plasîeliw^^^ 

exprimées,^ . on  dit  toujours  s^s^eine'^^mr  :-j%l^É£êW-  ' 


sit^ffuUêij^,  cénoii  pb  ^(îâj^l^ 

»»  Il  fut  enjoint  aui  Mcmbreà  dur  Obirg^ ,  ^ë 

prêter  le  nouveau  sçrmcnx,^.Asaas  pfi/i^^0 

tre  suspens  ^^àvk  six  inbis,  «d*  ' 

ment  /7r/i/^V  de  leurs  places  j^itC^ 

Traducteur  de  ..Sm(>llet.^-^^:W'^''^'m- 


■;»  .1',  •- 

'M 


£>. 


'■>■■■ .  ,«:,■ . 


^  ■*'■; 


ir-i- 


X  »,  A  peine  est  tantôt  ad vçro 
conjonction.  »  Tcicmaque  sutvoît  ~  ^w.,»,.  . 
regardatit  toujours  derrière  lui.  ^JîV)i^||^^f^^^* 

t  des  vents  du  midi ,  la  dévorante  ndetne  , 
N'a  consumé  qu'<l  ptf/rt*;^'■:  ■■;f'^;J-.^^f^^^^^ 
Leurs  ossemens  blanchis  dans  lès  cfukinps  ll'Jlr'' 

.■•.;„■  '     .  ..    ■  ■■•■::■■-  .'■■■■JT'--^^    -'i  n^j-  ■■■■'/':  j -Vi 

■  -  -  .•  •  '   ■  i^;-'  Rousseau»  r-  -V  ■  •:  :|' 

En  prose,  il  vaut  mieut  d'ôrdîiSirc'tîït^l  ^ 


c'  ■-'.■'  ii'' 


^^^.••:*^/; 


';^^^" 


m- 


^,- •*''îî' *■■■>■ - 


flj'<?c  peine'»  »  Il  soufre  avec  peine  mt  m-^t 
justice  ,  haais  il  la  pàrdone,  fVe<:Âi^l>4#^ 
ii>epenaant  4  /7<?//z^  ,  et  avec  pemeontdaçji^^ 
'quetois  des  sens  diféréns.  »>   Il  eSi  #  ;^M^^ 
arrivé,  il  ne  fait  que  d'arriver  :  il  est  arrive 
la vee  peine  ,  il   a   eu  toutes  les  peines 
mondepour  arriver.  —  Dans  ce  dirnîer  sens ^^ 
on  dit  aussi  ,  a  grand peine^\  Ac^à.^===iz-Jt 


peine  est  plus  souvent  employa, cpnime  con-'' ■; 
jonction.  Il  est  sîiivi  de  <7«di.  et  récit  l'in-] 


dicaiif.  »*  A  peine  suis- je  arrive ^a on  riî*<i 
apris.què  ,  etc»  Il  se  met  quelquefois  à  la 
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tâite  de  U  pHrâse,  soit  conipica^J verbe,  soit 
cpmniiie  i:onjonction ,  et  alors  on  doit  meure 
le  prbaom  nominaûf  après  le  vçrbs.  '  »  v^ 
feiflc-,  troutoît-on  un  iriorfcaii  de^biscyît  , 
miii  ne  ftic  pas  rempli  de  ;  vers.  A/i//.  du, 
furagaai^  »  A  odneia.  fièvre  rcut-<r//tf  ^witç 

*  qM^il  se  remit  en  marche.  CA.ïr/<i/.  H isi.  du 
Japon,  Mais  quand  à  peins  est  dans  le  cours 

,   de  la  phrase  ,  le  pronom  personcl  prccèdo" 
j#  le  verbei  et  si  lé. sujets çsc  un  nom,  ^nrtç 
tner  point  de    pronom.   »>  On    trouvait  à 
peine  i  etc.  »  Lu  fièvre  l'eut  a  7?fi/z5  qjiitc. 


'"-./ 


■•#'-^'     ^^    peine 

:|p:ë:t:>^/'^- -que,  etc. 


Q<«1 


i?/. 


1. 


•■■■■(■■■.• 


onc 


oui. 
îvp|V^M«s  hupés,  le  P»  Boïihourf ,  par  exemple 
h  ont  pas   fait  cette   distîncùon    qu'ordon 
rasage.  »  Il  se  retirent  là  jiuit  dans  quel* 
qtie  Oiasûre  j  où  à  pfine  douvok  zVsemer* 
^ 4K§i     ii«  i  couvert,  yie  de  Sr,  %n. 


Se,  Jgn.  Je  crois  qu'il 


"  *  '  ^Jaii  dire  t  ou  ii  |>ouvait  «  veine. 


.•^^■VJ• 


;4_^é  /n  RottfseàM,  »>  Il  fit  citer  tous  les  do-^| 
S^f^ff^^i Hgijàirfcs V :l«ir^Tedemandapv,Jcs  neuf  dixic- 


œ/»  <ie  ce  qti'ils  ayoieht  reçu  ,  dont  i  peike 
1l€lilil^f  ici|r;restoit-z/''Tautrc  .dixième  .partie.'  Trail 


**^\ 


,^^.^  p,w  ,^.,.,»,,  «-i»  Z?o«/  ilJcur  restait  a  peine  y 
'W^'tiC.  ^  Quoi,  vbus  voulçz  que  pendant  que 


*^^f 


P  E  1 

peine  ,  ou  avoir  de  la  peine  à  faire.  UAcai, 
ne  donc  d'exemple  que  du  second.  »>  /'ae. 

rois  peine  mpinicmc  «  b'cn!  ffa/î/f/*  en  votre 
absence."  fV//.  >>  '  y  aurais  beaucoup  de  peine 
à  m'en  fesser.  =*  Fléchie  r  met  i^  au  lieu  d'î 
devant  l'infinitif.»  Il  a  d'autant  plus  </^ptfWtf 
de  se  r^(r(?ffc//i<r  avec  ceux  qui  l'ont  fâché, 
qu'il  prend  plus  de  précaution  pour  ne  fâ- 
cher persone.  «-i»  i?^  n'est  pas  si  usité  «^ tic 
à  ,  avec  av^irjè  la  peine  \  mais  il  se  joint 
fort  bieii  avec  se  mettre  eh  peine  y  prendre 
la  peine  et  se  doner  la  peine  :  »  Ne  vocjr 
metts\  pas  en  peine  de  ce  qui  pourra  arriver.* 
>>  Aucun  d'eux  nef  s'est  mis  en  peine  d'en" 
tendre  cz  que  ir«nifîc  rahcicnne  écrituirç. 
Piuche.  n  Les  fil&s  ne  se  reposoicht  pas  sur 
leurs  gardiens  du  soin  de  leur  vertu  j  elles 
sedmoiént  la  peine  (  ou  elles  prenaient Ja 
peine)  d'être  sz^ts  clîes' mêrnés.  Marin,  •=Ê±z 
Être  en  peiiie  a  le  même  régime  des  noms 
et  des  verbes",  «  yétolsfort  en  peine  de  vous 
et  de  votre  mari.  Scv,  :3e  fus  en.  peine  qui 
la  pdtivôit  avoir  faite ,  dit /^o//ar^.  Il  spiis. 
entend  de  savoir:  =  Tirer  de  peine  régit  l'a- 
ciiSSLtiE y  et  ppr ter  la  peine  le  génitif.   »>  Je 


a  psinè  avons-nous  le  r  Vous  su  plie  de  me  tirer  de  peine,  yoiT.» 


^-^^>;:|  ;^J  tçn^  é^  nTCttions  à-  l'eau  nos     L'Auteur  est  embarrassé  :  il  ne  i^ui  pas  qu'un 

^^^  >^^^^^^^^^^  n— •,_      Ti;-j-    i-M.--     -..^1     Saint  Ëvcqué  en  porte  la  peine.  Boss.  — — 


•■■^■■:  -••,».■.■•. 
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■>«    »^' 


\^ 
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-^M 


'v\.\- 


-f  >»■ 


:*■ 


'Çiv 


:^  t. 


;•■'•■  i- 


^_.  ^        _     ei?af«Vr^  Iliade,   pites^qu 'à 

ia^^noiis  j^ons  «iietc.  »  Cette  grotte  n'é-^ 

^it  qn  un  .ci*cûx  ,   ou.  un  homme  à  peine 

?  |feiiVoit-i7  être  flebout.  L^/.  ^i/f.   Retràn-^ 

xhe;?^  #^?|f à  jwi^  l^^^^  pouvait  à  peine  l 

ctc^  :  t j  ^  ?\I1  ^st  essentiel^  de  bien  placer 
CtilPiw^bci  et'il  faut  qu'il  se  raprocne  dii 
terme  qu -il,  afcctc.  itacî/:^  n'a  pai  eu  cette 

;^(1!!)ll  fruit  de  rant-de  sotns,  <!  peine  jouissant  ;  _ 
^  ■  >Eo  avçiE-vous  six  mois  paru  reconoiswnt. 

■■:,i^4--^-^'W'-''--1^.    •  ^  ■  'î- ■  ■  ■  Britanicus.   ...  ■  >-vX- '*'''■"' ^ 

Qui  ne  crpiroit ,  dit  M.  Y  M).  D19livet  i^xâ 
Wi/i<idqit  se  lier  avec  Jouissant ,  comme  si 
J|érop(dbtit  il  s'agit }  ne  faisoit  que^ôni, 
îjbii^ticeir  à  jouir  I  et  cependant  a  p>/«^dbff^ 
gélier  avec  k  ycrs  suiyant  .•  â  peine  en 
4ivei^votts  y  etÇ'  Rien  n'txcûse  cetpc  inver- 
sion. ==  A  p^îne  se  place  après  le  verbe 


Perdre  sa  peine  f  travailler  inutilement.  = 


y 


'  Vtv 


.•(^ 


dans  les  tems  sitnples ,  et  dans  les  tems  corn- 
jposés  (|^  ttkXxe  l'auxiliaire  et  le  participe  ^  » 
iJn  trouvait  h,  peine  Ae  XezM  pour  boire. 
ô  On -eut  à  peine  trouve  y  etc.  QuaiAl  il  est 
à  la  tête  de  la  phrase^,  il  est  tou)^  simple 
^11  précède  le  verbe  :  à  peine  trouvait-on  ^^ 
ccc  ss*4^*  On  dit  assez  indiféremmen^  W/r 


La  cKôsetf;/ v^^/  bien  làpiine,  où  n^ en  vaut 
pas  la  p<^ine<^  est ,  c;z/ ,  n'est  pas  assez  considé- 
rable. *  De  retrancher  en  dans  écs  façons  de 
parler,  c'est  un  gasc6nisnie.Z)^j^r.  C'en  est 
un  aussi  de   6\ïc  éviter    pour^  épargner  lu 
\    peine.  »  Èvue\'  vous ,  ou  ,  je  ".>udrois  vous 
éditer  J^apelue  dj  venir.  \d.  —  Prcne'^  la 
peine  de  me  venir  v:>/r  ^   je  vqlis  prie  de,  etc. 
»i||.pHiNER,  actif,  se  dit  des  choies.  Fairede 
^    la  peine. r>^Woii^  situation  îfié peine  cxncme^ 
nient.  »>  Cette  nouvelle  m'a  b^zncoa'^  peiné. 
»  Ce  travail  votis  peinera  trop.  Acad^.  === 
II  me  semble  qu'il  se  ^dit  pkis  souvent  â^ti 
ciiïes  dejje^prit  que  de  celles  du  corps.  == 
_utvant  Vj4çad.\\  signifie   aussi   rravailFcr 
beaucoup  et  difîcîle^ent  ce  qu^>n  fait:  ?>  Gc 
Poète,  çc  Peintre ./?^i/3^  beaucoup  j-é'j'  ouvra^ 
ges.  Neutr^eyû  se  dit  des  persones  ,   des 


;i. 


animaux  et  des  choses  inanimées".  Avoir  de  la 
peine  ,  travailler  avec  cfort.  *>  Ges  bateliers , 
ces  chevaux  peinent  he2i\xcov\^à_rçmonter  la 
rivière.  Le  fameux  Chape'lain  peinoit  beau- 
coupiorsqur'il  faisoit  des  vers.  =*  Cette  poutre 
peine  beaucoup  ;  peine  trop  :  elle  est  chargée 
d'ua  trop  grand  fardeau,       *      • 
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PÈLERIN ,  tne7  subsr.  tt:iff  pIEï^ 
.N^GE,  S.  m.  r  iff/fcr.  l'r 
Hit  d^n$  des  livres 


uceurs  du  des 


w 


■';•■•''■•■:  'r---'  ■.?,£.!    ■': ■  ' . '■.  *■ 'V ^ ■^^*^'.  ■■;■:■..■"•,; 

pjJiNi ,  ÉE ,  partie,  et  adj.  »>  j,:  suis  vraî- 
f^n^ peiné  d'avoir  doné  de  fausses  cspérancçs 

l^ etcTh.  dtduç.  =  Ouvrage  peiné,  tra-  _  , ^ ^ 

viiHé  avec  éforf  et  pcsammcn t.  On  dit  darti  '  '  que  cette  (^'tograpîic  soir<5 
k  même  sens ,  ; isty le  peiné ,  écriture  peinée \    Imprimeurs ,'  elle  :riè  ' Vaîtff  l^fe^^^     Péterin  , 
niais  on  jiedir  pas  un  homme,  peiné  ^  Diçi:,^^élerine^  çcUii  ou  celle  i%i#  par  pièce  feit^^^^^^ 
^NÉot.  jxeeptc  chc^  les  Asccti<jues ,  qui  par^     un  voyage  à  un  lieu  dç.dé\^iQ|ï.  ^^rinjf  ^      ^  ^  - 
lent  beaucoup  des  persones  petnéestx  scrupu-    voyage  xjùe  fait  un  péïeHîril;|f#¥fô^^  ; -i^ 
ieuses.  '      :  \  f  r'^'-:)i-''':^.-  Rcm^j^ ^Pèlerin ,  se  dît i(ffi plaisantant 

♦PBikEUx,?*cst  dit  autrefois  pour/^/«^^,     voyageurs.    La  Fon/^in^  dit  des  deux ;ânfes  ^* 

dont  Tun  était  charge  d'épongés  et  l'autre 

■  ;'.  ....;..■  ..  ■;  ,No$  gaïU^rdî  p^Urini  '-''     '^%0^^^ 
l^arniônis,par  vaiixet  par themîni; 
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-■■^i..--f,: 


■.■*i 


■;ai.j 


■<m\   •'■.  ' ..  ». ■ 


ooi  a  de  la  peine.  La  Bruyère  le  regrette.  » 
Valeur  i  dit- il,  deyoit  nous  conserver  va" 
li'areax ,  jpeïnc,  peineûx  ^  etc,  Voy.  PènaÙd. 
£=;=  On  jic  dit  plus  oue  chez  le  peuple  |  ïa 
(fmaine  peinèuié  ,  là  Sen:iàine  Sainte.  -  ^^ 
fflsPEINTRE,  Peinture  ,  Voy.  Peinïjré. 
-,  I JELADE  y  s.  f.  Pelage ,  s,m.PELARD , 
j^tn;  [i^^  e  muet  :  le  d  ne  se  prononce  point 
"^Hftsr  lé  5^  ]  Le  1^'  se  dit  d'une  certaine  rnàla- 
p&i  qui  fait  tomber  le  poil  et  les  cheveux; 
h  là,  de  la  couleur  dû  poil  de.  Certains  ani- 
maux,  comme  des  chevaux  ,  des  vaches ,  des 
cerfs  ;  le  |*  ^  dii  bois ,  dont  on  ôte  l'écorce 
pour  faire  le  tan;  holspelard:^^^:y, 
I  ;  pÉLAMIDE,  s,  i.  [VAcad^mxùcx  point 
i^àq;ïcnt  sur  lé  i*'  >  :  pelamïde,  Triv,  met 
liccent:  il  me  semble  que  JV  est  fermé  ,  et 
ci^  cet  <  muet  ne  fait  pas  fort  bi«n  à  la  tête 
ce  ce  mot.  J'Trc'V.  et  leK/irfc.  Por/.  disent» 
jedrie  thon  d'un  an  :  mais  la  pélamîdè  tsi  uni 
autre  espèce  de  poisson.  L'y^c^df.dit^^  poisson 
de  mer ,  dont  la  figure  aproche  de  celle  d'un 
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^*/Au  gué  d'ifnc  rivière  à  la  fin  arrivèrent. 

fine  et  dissimulée,  ^f  J  ai  rècpnu  U  IrpéUnrt^i 
>  Vous  ne  conaiwez  paijMj»^m 

î ^  Ccst  un  abus  du  i^mp§m^ 

J  apliquer  àtix  Idolâtres^  commcf  àiait  htlÛn^^ 

3>  Ce^éUrina^iz^  Templtd^Ariîmon  )  n^ltoîc^^^ 

qu*urt  prétexter^' •■■•■■  ■■■■•^-^^^^^^^^^^^^^ 

-  -^USSE,  s.  f  [  P^//^:'!"  «:dcrn.  V 
muet.  =s=  On  a  écrit  ^u^àiJ^élisjéçtPéllù^^y 
mais  ces  deux  manières  d'écrire  ce r«ny#i(âi'. 
contre  le  bon  usage  et  la  prortonciati^tl.  j  n 
Robe ,  nîanteau ,  ou    mantclct,   doublé  de 

fbùrriîre/ï- •.■:•'■:"  '■•"■,  •.■^■■■■■-.^  ^  ■■:■':■,■■'      V'-^^-^.  .■■ 

PELLE^  ou  PiLE,  s.  il  Pell^e  ,    oii 

PELLERéE  ,,  ou  PiLLETéE  ,  S,  f.  [  Pélâ' 
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maquereau.  Il  faut  ajourer  ,  mais  qui  est  in-     pelée  y  pèleré^e  ,  pèletée:  i'^  <  moy^  au  i" 
comparablerncnc  plusgrôs.       _  ^     N  3"^  ?^  ^U^^t'-  aa.id  :  la  z^ y  m»et ,  au  i"'* 

PÈLE,  Voy.  Pelle.    ^      '  3^et^4'i  ^^^-  et  long  au  id.  ]  /^r/Af,  est  utî 


è: 


'■'P, 
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ïssez  fuste  pour  rendre  au.  vrai  mérite  ce  qui 
l'ai  apartient  ,  quoique^e  If  trouve  7?^/^-/^//^ 
^^ec  quelques  dcsagrémens:  Jt V.  D^hs  cette 
phrase,  il  signifie  simplement  niéléavec* 


ont  le  même  seriS  et  se  disent  indiféremmèni  : 
>HJne  ptllie  dç  plâtre  :  une  pelle'rée-de  ^ràih  : 
'm^elletéé.dé^  terre.  ===  En  st.  %.  fàmii  : 
pour  signifiep^qu'il  y  a  de  grandes .  richesses 


PELER ,  V.  act.  [  i'^^^  muet  y^pelé;  mais    Jans  une/fnaîson  ,  on  dit    ^.c  :  rargcnt  sV 
^^yant iV  muet>  ce  i">^  devient  moyen;  il  ^tmû&  à peHeree},=^D^^  ïtiotsvelU^^j^ 

rir  parait  le  DJus^^^îi^*^-  ^ 


j 


f. 


pèle  i' pèle  fa  y  etc.  ]  1°.  Ôter  le  poil. ,»  P^ler 
Ijii  cochon.  ===  Vieux  pf/^',  vieille  pelée. 
Terme  injurieux.  Oti  dit  ,  d'une  àssetÀblée  ', 
«ont  on  ne  fait  pas  grand  cas  :  il  n\  àvoif 
1*e  trois  to.ndus^^{o\x  teîgieux  )  jet  un.,^elé, 
^^^^=  i"-.  Orer  lapeau  J  peler  u^e  poire  ,  une 
pomme;  des  amandes  pelées ,  etc.ou  l'écor- 
^*i  les  lapins  durant  la  nei^^e  pèlent  les  jeunes 


*torcs.  «  p^/^/-  la  terre ,  en  enlever  du 


Rem,  Su^nt  La  Tanck^  on  àh  Piàifè  om 
Pelle' y  inais  celui-ci  est  incomparablement 
meilleur.  Ce  n'est  pas  assez  dire:  il  es«ie  seul 
bon.  Le  i"  est  un  mot  de  province.:  il  est  dit 
patois  des  Provinces  méridionales.         .        .  - 

PELLETERIE,  s.  f.  PeIletier  >  ièRi,s. 

m.  et  f. [P^leterie,  lé~tié,  tUre  :  i"  /moy.  i\ 

e  muet,  5*  <  i^iuet  au  i",  /fer.  au  id, ^moy. 
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^  éw J|^]Xç  i"  scmt  de iW  d'acomo- 

dcr  Icf  peaux  et  d*cafairi^4cs  fourrilrcsi  et  dès 

peaujc  nicmç,  dont  on  les  %ii.  i»  Il  entend 

pich  /a  peUc$erU,  »>^  Ffiîirc  venir  ,  aporicr  </« 

'pelleteries  àt  Canada  ,  de  Moscovic.  ===== 

.   1J.Ç  *4  5è  dit  dq  celui  >•  qui  acomodc  et  dui 

*  ychd  ce^  sorties  4ç^  peaux^  »  Macchand  pelUm 

iiet'.  LeCorps  àçsi* elle  tiers,  :        . 

PEJILICULP  ;  £  f:  [  On  i>r^  les 

4ti^  il'  ]  Pe^ti  excrè^emenc  mince  datis  le 


-  » 


■( 
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♦f  «. 


^^  «ii^^««naV>  >  «  4«  4c44n*  de  l^^co^c  ^d'un 
*    jl  ûrut,  ou  de  duelqu^  Firuits.  — — t  C*est  Itouc 

^,: -..  i  remploi  de  èe  mot.^  •:^-  V;  .^  ,■  • , .  -^  ..  ;■;  • 


r. 


f  emploi  dé  de  i»ot. 

i  V  pELOTE ,  %.f.  Pelcvteïi-,  ▼•  h.  et  act. 
I^oTOKv«*  m.  Pi  Y.  act.  f  IV 

est  tcllcmetïtinuervdaris  ces  niott  et  les  deux 
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suivans;  lequel!  tl)e  lefatc  presque  pas  sentir: 
^htc^i^ tjq^ ^i9né.'\'fehte y  est  i°.  Petite 

ipuï^  qu'oqibrMrio  co  déjVidatit  d»i;,fil  >  de  la 
•QÎç ,  ejç»  "\  f'i,  '■■  x^.v^  Aâtr^oi^j^^iitc  ballç 
<biâit  w  i«^e  i  la;|iiâmc:^====»  j>JPtf/<j/tf^^ 
lif^^  j^uleque  Ton  fait  avec  la  neige  pressée» 

W^\  Q%  ^^^f  aussi  .^Wo/iT  la  marque 

inche»  quï  est  sur  le  Front  d'un  grand  nom- 
bre de  chevaux,  ■  i  ..  Peloter ,  neutre  ^  jouer 
è^li  PAÛme  par  amâsement ,  sans  que  ce  soit 
«ll^llîti^  réglée. Ji==;=  V.  act.  Maltraiter;  de 
i^ktp:  m  4^  ^t^<At%i  »  On  7*4  bien  /?^/o//. 
IÇJ6#iK=s===l^^/<>/o/rv  petite  pelote,  n^  i*. 
===  Petite  pelote  couverte  detofe,  où  l'on; 
fiche  (jcséMpgïcs.  Plusieurs  les  apclçnt /j'^/a- 
'  tès^i  '  'C'''\rte.  Persories  /amassées  et  jointes 
ensemble.  »>  Ils  entrèrent,  par  pelotons»  == 
ft^j^p^ps  de  troupes;  chaque  peloton  est 
C$mpOfé  de  deux  compagnie  de  fusiliers.  =^ 

Balle  à  jôûcr  â  la  paume ,  qui  n*est  point    peuple  en  «certaines  Provinces  et  même  à  Paris 
garnie  de  cette  serge  ,  dont  on  a  coutume  dç    lui  done  encore  c<$  nom.  Voy.pEiNEUX ,  àla 
la çouyicir»  ■     .    Felotoner  y  mettre  en  pelo-    fin  du  mot  PeiN^i^^ 
tpnis.  »  Peleeonerdu  fil ,  de  la  soie  ,ctc.  '^" 

On  dit  >  ;^en  style  proverbial ,  peloter  en 
amendant  partie ,  s'ocuper  oii  s'amuser  à  de 
pçtites  cliôses  ,  en  atçndant  mieux.  »»  Cette 
e:i^pé4itioh  de  Nice  n'est  <^t  peloter  en  ateh- 
ÏÏmf  partie,  SÉV.  Voy.    BALtOTEIU  -f— 

Vx>y.  aussi  Neige.  ==  On  dit  d'un  petit 


P  E  H  * 

PEt^!rRS,  s.  f.  [  i"  i«  dern.^miletV•^* 

Ion.  ]  La  peau  ,  qu'on, a  ôtée  dé  dessus  lç| 
•choses  ,  qtfise  pèlent.  *>  Pelàre  de  poire,  /^ 
pomme,  f/'oignon,  etc.  ^ 

PENÂILLON  ,  s.  m.  iPenâ^glion:  j*^'g^ 
muet,  1*  Ion.  mpuHlcz  les  //.  ]  Haillon.»* 
Que  voulez- vous  foire  de. ce  penâillon.  »»  }{ 
n'était  couvert  que  de  pendillons  ,'  son  habit 
est  en  penâillons yiu î?im\\, 

PÉNAL ,  ÀtE  ,  adj .  Il  ne  se  dit  qu'au  fé» 
mirrin  et  avec  Lo/.  »  Loi  pénale  ,  qui  ,assujétii 

à  quelque  peine,     f         -    ^y  -, 

PENARD  >  s;  in.  [  P<^rt<zr  :  il*^''^  muet  r 
le  4  final  ne  se  prononce  pas.]  Fieuxpenarix 
terme  de  mépris.  C'est  tout  remploi  de  ce  mot. 
PÉN ATÉ.S  /  s.  m.  pi.  [  i  '  ■  V  fer.  dern.  e 
muet.  ]  Les  Pieux  domestiques.  ==  On  dit , 
les  Pénates  y  ou  y  les  Dieux  Pénates.  =»  Il  ne 
se  dit  qu'en  poésie;  et  en  plaisantant  pour 
signifier  lani^isori.jy  ■"■; 

>  :  •    î.  il  renonce  aux  courses'ingrates ,     - 
.  ftevientcn  son  pays ,  voit  de  loin  ses  pénates^ 
Pleure  de  joie  et  dit  :^  heureux  qui  vit  chez  soi!    ' . 

'-.  '-'  \ '>\y ':'.': '■■{■;''■:;.  ■  .'.:'--.*^-.  .;'■■•''■''  ■•)■•  La  Fonti 
^PENAUD,  AUDE,  adj.  [  P^o^  node: 
i"  e  muet  j  i*^  dout.  au  i*"*' ,  Ion.  au  id.  ] 
Embarrassé,  honteux  ,  interdit.  »  il  fut  bien 
penaud  :  elle  demeura  bien  penaude.  Style 
familier.  ,  Ce  mot,  qui  n'est  conu  que 
depuis  cent- vingt  ou  trente  ans,  a  succède  à 
p.eneux ,  qu'on  disait  dans  le  même  sens  :  il  a 
été  bien /y^/z^ajur  :  il  esc  demeuré  tout  7??n<r«jf. 
Le  I*'  e  était  muet ,  pour  le  distinguer  de 
péne.ux  y  pénible.  On  apelait  alors  la  Semaine 
Sainte^  la  semaine  péneuse.   La   Monn, 


■.■jf" 


,^ 


Oiseau  extrêmement  gras  que  ce  nestquun 
pifioton  de  graisse. 

PELUCHE,,  s»  f.  Peluché  ,  Ée,  adj^ 
[  Proii.  piticke ,  pluckéjy  ché  e  \  ^  e  muet  au 
i"V  é  ter.  aux  deux  ailtres  ,  long  au   5^J 
~:P(p/KcAtf ,  est  une  sorte  de   panne  ,  dont  Je 
poil  est  plus  long  que  celui  de  la  panne  ordi- 
naire./*^/acik^,  se  dit  de  quelques  étofes  et 

^e  quel^ju es  plantes ,  qui  sont  velues^ 


PENCHANT ,  ANJTE ,  adj.  Penchant  y 
s.  m.  Penchement,  s.  m.  Penche.r ,  v.  act. 
et  n,  {Panchany    chante  y  chan  ,  cheman  f 
ché:  I  ■  ion.  1*^  lon./^ux  5  premiers,  e  muet 
au  4* ,  é  fer.'au  ^ *.  ]  Datiet ,  Richeletet  Jou^'  . 
bert  écrivent  c/bmme  onprononçe  panchantf  . 
etc.  Ce  n'est  p^  l'usage  la  plus  autorisé.  ==== 
Pencher  ^  inclmer ,  baisse^  de  quelquexôté  , 
mettre  hors  de  l'aplomb.  Penchement  y  l'ac- 
tion d'une  persone  ,  qui  se  penche  ,  ou  l'état    ^ 
d'un  corps  >  qui  est  penché.  Penchant  ,  aoir  , 
qui  est  incline.  F^;zrfc>7«/,;Subsr.  Pente.  Tier- 
rein  ,  qui  va  en  penchant.  "  Pencher  la-  tcte i,, 
le  cotos  f  se  pencher  sur  le  bord  d'une  fon- 
taine. »  Penchement  de  XQit  ydu  corps  :  »  Mu-   • 
XdiïWz penchante ,  .»  Le  penchant  d'une  monta- 
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ICC. 


Pencher  ,  neutre,  se  jointà  pluficurspré- 
isiiions  :  /»^/î(^A<rr  vers ,  ;ic)tfr ,  da  côté  de  , 
iîç.  «AUer  en  penchant. 
;/^m.  ïMl  sedit  àû/^ûrtf ,  mclincr,  ctrc 
portéi../tnai8ilne  ycniploic  que  neutrale^ 
^t:  ni^tfttr  qui ,  ^i"  quel  côté />^yi<rA<^-voos  î 
nLa  plupart  des  Juges  penchaient  à  le  rén^ 
foy^r  absous.  ==  LAcad.^  reprit  autrefois 
Corneille  de  l'avoir  employé  activement  j  et 

(fivoirdit.  •     > 

lion  <mj)une  folle  ardeur  de  sort  côté  me  penché,    [ 

nfelloit  àxtt  me  fasse  pencher:  ce  verbe  nest 


i 


chans*  Quand  il  réfyt  4.  ou  poufy'ûifi  i^et;^ 
toujours  au  sinsuliec^.  »  ïl  y  a  des  personet^^^  v 
qui  oi>(  de  grands  penchans  alà  y^ni^*  Mar-  V 
/o//Vr,,  Pourquoi  plusieurs  pencHàni  i  iiiiè     i' 
seigle  passion }  ;==3^oyv  InclinatiOK.  «ik^  ^^ 

au  .  proprç(ct  au  ngurc  ?.  J"»''  U  penchanfjUk:; 
précipice  î  xar  le  penehant  ie  sa^rûitie  :  ai*    ' 
tortune  est  j-ar  son  penchant ,  sur.  Je  décl^n•'^^^ 
»  Le  penchant  (icdtçhnlé^Vigç.    .     ^^^  ^    * 

5^  P^îJCHANT  ,  adjectif ,  se  dit âu  ng^H^ ,  y'.:' ,:^0g;^^y^ 
mais  râremeai;;  une  fortune  j^^irAan/f.  -     ,*    ' 


*'^«<^ 


/.-. 


r  •,.'..•■'•'9^ 


Penchemsnt  ^  ne  t4|  4i|vquau  propre.  ===cs:^*'; 
P^/w^,  adjectif,  VlcmpI^iQ  cTmic  inawèrei^  ^^ 


qui  tient  du  propre  et  du  figuré*  Des  ^irif 
penchés,  y  des  mouVemens  afectésde  la  tête  oii  l^ 
Vi2/^.»>I1  n'y  a  aucune  raison  qui' /ic^ax/y^rt-     du  corps,  pour  tâcher  de  ^blairét.!*  ÀvQif| 

.5(w/.  C'est    prendrç,^/^^^ 


#:;♦ 


•' .  •  *'. 


i*) 


M-Ç..  . 


Vritf  d'un  côté  plus  que  de  l'autre 

^i|  régime  d'incliner,  et  si  ce  verbe  était  plus 
i^ité,  il  faudrait  dire ,  ^«i  n^a/ i«c/i«tf  d'un 
iôlé  plus  que  de  l'autre  ;  mais ,  qui  npas  fasse 
fencnercst  plus  confornic  à  l'usage*  -—^  Cet 

;  iÛustrc  Auteur  l'emploie  ailleurs  au  passif. 
»  tafo^  ttop  penchée  au  relâ? 

chement  (c'est  encore  le  régime  d'i«c/in/.  ) 
Dans  un  autre  endroit  il. donc  le  même  régi- 

*;  m  (le  datif)  à  pencher  neu trc  ;  »>  Cette rria-^ 
:*tès8C  (  Zénopie  )  penchait  au  ja  daïsrti^c. 


f- 


.1'  >• 


de  jB . , .  a  dit  aussi  :  »»;  Ces  disscn- 
ti9ï|i|intestj[nes ,  aux jaclUs  iU  p^n-hoient  si 
naturellement. ifij/.  d'Ângt.  11  talait  y  pour 
elles  ils  avaient  natareJlcment  tantide 
hant.  — i— ;  Mais  il  n'est  point  d'Écrivain , 


moqueur.-.,-..   ,//:..•■:,■  •  ■.    V,-    v.,i:  .•^.:.  ...»■:* -.>ijj^.;*^^;^f;^rl:i  __ 

V  PÈNDABtÊ ,  adj.  Pjndaisow  ,'r f:  Pbn^ 

PAUDj  ARDE  ,  subst.  {  f^ndab/â^  ^^V^i 

dar,  darde  :  i"  lo«*  3^^49J»t^^i^.'mjm^:â-^^ 
au  id.j  Pendoible ^^ui  mérite  qêtre  péQJi^ 
M  Cet  hiMume  est  pendable,  '}'  Cas  pendait 
hle  y  qui^çst  tel  que  celui  qui  le  cornet  méritai 

la  potence,  Tmr  pendable ^w>m.mfhm^^J^ 
qu  on  ^  peine  a  pàrdoûer.  >»  Je  côh viciai  qùç 
cette  race  dangereuse  vous  a  jou^^'mi'^ur'jpçii^ 
daHeijfOMS^ne  d^y^^  pas  je  Içuir  pat^anbr. 
^  iet,z====zP,eridaij^Qn 
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dre  au  gibet  î  il  craîiit  7â  /^^^aa^^ 
populaire ,  dit  VÀcad^  ===  Éèndatd'f  tué 


k 


"jui  fassc.urii plus  grand  uiisage  de /»'/i:;'Ai/rj^ 
.  ;  fictif ,  pass  i  f^  r  éc  i  pr  oq  u  e ,  q  u  cl  s  F,  De  'NeU'- 
,  yiile^  »  Afiii  que  la  douceur  passagjèr.e. de  -C^Si 


rien  ,  fripon.  »  C'est  un  grmd  pendard ^  utie> 

yxdXt'pendarde  *,  si^yle  crilique  ce  c^agriiu     t 

PENDANT  ,  ANTE  ,  ^dj.  Peki>aNT  ^ 

^rép.  [P^nianydatftey  <f«/^iW't.it  i*  Ic^.] 
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^\lïé^\  penche  le   cœur  i  reshercher  Ici,,   Pendant.,  adj»  Q^i  peùd>>»  t.t^îtmt&pendantvi 
aciiccs  durâmes  de  cet  a  no  MU  CCI  s$te.>?  Cette  -         .      - 

sçduction  fatale  de  oavvi jus  incjuîèces ,  qui 

\e  àn^estlmr  que  c^  que  nous  ne 
sommés  pas  et  ^  (/îfl/a/^7.T  ro.it  ce  qu>:  nous 
sommes.  31  Un  c^q^at  z\{\\''r  se  penche  àz  lui-' 
jT^cmca  r^^(f|/a/rlès  cspctanccs  d'une  meilleure 
J*}f)V  w  £/re  penché  à  C0nt,ri:dire  rÉvangiîe^» 
p- — Un  vo;it  encore  aimx^^  Jour  n,  de  Lit, 
'ç  verbe j7^«c*A?r  employé  activomeat  dans  un 
^^'^J  nioitié  propre,  mbitiG  figura.  >>  Ls  Duc 
JcMaïène  et  les  Étars  de  \2i\J<j^Qp^n.[h^nt  la 
Courons  sur  la",  tctc  de  ce'Pnnce  (  Charles 
/^«imanuël  Duc  dé>Tiv'oie)  Cette  phrase  tîgu- 
Wt  bien  dans  le  Dict..  Nco^oîiique.  '/i 


Ox^k%penij.ntes  ,  en  parUtiJ:  defs  cîiicn*.  - 
Froccs^ pendant  au  Parlement  f,  491^ M  ch 

'Saisi**    ■•  ,   \^  '    "■''—'   /-.<    •     .■   ■.  'f-K '■■■-'■'.  U'--    r^^'  '^  '''■-■■'  J 

Depûilf^tantjît  six  mois  que  la  cause  est  pendâate  2 

Noi^ivpiei  comme  ;»iix  premiiers  jour».  <*  ,; 

e=s  Couteau  pendant  y  (st.  fig.  iansil.)  emièiri^ 
ment  dévoue  à.i.  prêt  à  tout  faire  pourV.,  Il 
est  le  couteau  pendant  de  cet  Homme.  h^Aç^* 
dit  qu'il  est  peu  en  usage.  =:  S.  m.  On  âpcîé 
pendansde  baudrier  ou  ^<f  ceint uronj  ]apàr<« 
ti^'d'en  bas ,  au  travers  de  laquelle  on  passe 
l'épf  e,  =r=  Pendants  d'oreilles  ;  les  pierreries 
ataihées  aux  boucles  y-que  les  femmes  portent 

zLe pendant  d'un  tableau. 
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;i  .  Pench.itu  au  //^i-.'/rc'' ne  s'emploie  au  plu-\  àJeurs  oxeilles. 
..i  •  ^"^  M>^vand  il  se  dit  absolunienr  ce  sa  as     est  un  aiîfre  tableau  >  qui  est  en  regard  oU  en 


i  faut  couibàtre  ses  coupables /fn-     syniétric  avec  le  premier.  VAcàd.  dit  qu'on 
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iÉiftX\t^i{é^nfTotéîtlf^mi  absolument  pen*    une  potence,  = 


</ânj,  dtux  tableaux  d  égale  grandeur  et  peints     nin.  *>  Il  a  l'air  d'un  pendu. 


P  E  N 

On  ne  le  dît  poînt  au  fét^,' 


». 


•\>v  •-.■ 

,  <    Vf; 


^^ii#4.:?P««P'^<lanslc  même  goût.  J^  doute  que 
;-;^4P'ï^c.-.l;:.îa.. première  de  ces 'deux  locutions  s'"' 

«iif #guf c  :  »  Xe  Matqèis  de  Salucet 
n'ûVoit'  *6lnt  ehVie  de  fiire  U  pendant  dm 
Pcértce  de  Melphéy  il^rf  Siiti|^llf  officîèîr  au 
ferv-ice  et  Frandc.  L^Ab..  Garnier^%JA\it*  de 
Fr.  c.  à.  d.  d'être  dépQwiUé^Cpmnic  lui  ^s 

.ses  Étatisé'  :  ■,'•-*■'-  \^  Z^f'P'^^^.-U^-' ■ 

pENt^ÀWr  ,  préf ♦  régie  râCrlièiitîf fpMiflnf 


c?^^ 


•\ 


\ya  ^ 


^X:'"-3.y: 


■  ï 


ètt; 


^-tndsLni  ief  dttrâ)f#  ié 


nt 


||%Jpj>s^.  fort  et  bnles  emploie  assez Jndiferem ment 
SfS  lij  run  pour  IViûtre.    Il  semblé  |»Qurtai»t ,  dit 

lAb.  Kf^nwr  que /^^nilanf  est  iniçuK  pour 
filmer  un  temps  pcriodicfuév  *t*i^ari«r 
f  àuv'expriflAei^iiit  tems-^^dont  les  bornes  sont: 

durant  là 

tesnoips, 

qu  i  «rpHttieM  le  tcms.  hi  FontaiHè  a 


■V>  'it  t>-r  :-s 


•■.■".■■•na,;- •■••■•  ■■•••  ï.A' 

'  JV       ...      fi.  .'    •      ■"* 


^^  .  .  fomlifht Vf mphi dt ma,  muse;  elle  P.  Raplnx 
WB^'MmPtnàànt'leh'ttit.^  faisoit  celle  ( Ja  doc- 
^  4-:;    ■  :  f  Itiii^)  de  PlatôS. ^— ' Vemptoi  de  pendant 

:mit*ÉNDAft%^vo)ypENi>ABEE;>^^ 

;  llil^ï^l^^  fi  [  Pandeloket  f 

16ii/rerdiér«isif#uct.]  11  se  dii  r»  D^uné 

^  i«âré^4|r  piifrérîej  ajoutée  i  des  boucici 
^^^       V^^  I^ufi^  ficpdant  d*oreil}ç  ,  qui,  n*est  que 


tçms  que  voius  e(ie\  st^r  le  point  de  vous  vénm' 
d^éyéimxtfy  cbnscntoii  qua^i.  Sév.  "Vous 
savez  présentement  avec  quelle  facilité  le  Roi 
vous  a  acordé  ce  que  vous  demandiez  pour  ' 
Avignon. 'Ain$i,  ma  très  chère  ,  il  faut  rc«' 
tnettrc  à  ùîié  autrefois  la    partie  que  voui 
avici  hitc  dtvôus  /?<rnfr<r.  La  Mâ»Tic.s=é= 
Dire Jle  Q^\xc}î^mypis  q^uepmdrey  ou  lai  dire  ' 
à  lui-même j*}»// fa f  pendre]  dire :de  lui  touiç 
sortedemkl  :  lui  dire  à.  lui-même;  toute  âbrte 
d'injures  î  »  Je  viens  de  dire  pis  que  pgndre' 
</<  rav4r;ce  à  Madame  de,,.. Sév.  »  Je  vis  l'aU*  ^ 
trèjoiir  Du  Chêne,  qui  me  parla  de  votre  ^ 
sàft  té>  et  me  dit  encore  pU  (jiiè  p&nire  de  cette 
chienne  d'écriture,  id  Même,  Wiàzdc  Çripan 
écrivait  trop ,' et  çcl^'incomadait.  —-  Voy»- . 
CtiQt'ct  Oreilles.^.:  ;  \  -.  ■  ■■  [/'■■■  :;:'"- '  •.;.>:  ' 

Le  Froverbedit',  qo  V/  n^  furit  pas  parUr 
dç  corde  dans  la  maison  d*un  pendu  ,  c.  à.  d. 
qu'il  ne  faut  pasdire  des  choses  qu'on  peut 
apliquér  à  ceux  devint  qui  l'oir pari ç  ,et  leur 
doner  de  la  confusion.  '""  Aussi- tôt  pris, 
ausshiôt psndu,  Aùssi-tôt  dit  ,  aussi-tôt  fiaif*'  ; 


m 


"ta . 


I         V 


i^i>fiNPM.tER ,  V*  n.  Pendre  i  v.  act.  et 
i|itp^«iï-^^ remouille?  \ts  Ut  i'*  Ion. 
^Macff^é^fct.ffa^K^i  }'^  Ion.  i^  ^  muet.  J 
Wiifdittifj^l  êîtt^ûs^       en  Tair/er  agité  par 
4t. Vent;  en  parlant  de  choses  viles  et  comu- 
UCS  :  »  Des  hard^ ,  «les  linges ,  qui  pendillent 
aux  fenêtres*  ==  Pendre,  atacher  une  chose 
^ftiMiai'^pdX  une  de  ses  parties ,  de  manière 
«ti'clle  lie  touche  pas-eh  bas  j  Fendre  de  la 
vHïiài:  a%  croc,  i^/ raisins  ak  plancher  ;  du^ 
linge  4  une  corde  pour  le  faire  sécher. == 
.  Fendre  des  voleurs  ;  les  atacher  par  ynè  corde 
i  lîîie  potence',  à  on  arbre,  pour  les  étran- 
gl(fr.  »>  Il  est   condamné  i  être  pendu. 
y,  ri..  Être  ataché.  »>  Une  enseigne,  qui  peni 
à  la  porte  d'une  auberge  ,  d  une  boutique  , 
etc.  Fiff,  les,  jo|Lie$  lui  pendent ,  cette  robe 
./j-^Hii //v/^dwccndirop)  de  ce  côte.. 

PÈndu  ,  s.  qa.  Homme ,  qui  est  ataché  à 


^Sec  comme  un  pshdu  d'été  :  homme 
moment  maigre  et  sec.  Voy.  Gorde.- 

PENDULE,  s.  m.  et  î.lPandule  :  i"loti. 
dern.^  muet.]  Il  est  féminin  y  quand  il  signifiç 
une  horloge  à  poids  ou  à  rcssort^*>et  mascitlin, 
quand  il  ne  signifie  que  le  poids  suspendu  à. 
une  verge  de  fer,  qui  jccgleihorloge.  >»  Une 
belle  pendule.  »  Une  izndulg  i  répétition.  "Ti 
fau^acourcir  ou  aIon2er/<r  j>5/îrffl/^;^pn  l'acoûr- 
Ctt^  quand  l'horlo^jrétardepoqr  rendre  les 
vibratforiS  plus  promtes  :  on  i'alongc  quand 
rhorloee  aj|«nce  poUr  rendre  Iss  vibrations 
plus  lentes. 


PÊNE, 


s.  m.   f  i'^  ^ouv.  et  lon^,  i  f 


muet,  ]  Morceau  de  fer  long  et  carré,  qui 

par  le  moven  d'une  clef  j  qui  le  faitalçr,  sort 

de  la  serrure  et  entre  dans  la  gâche  pour  fer*^ 

mér  une  porte,  une  armoire;  ou  sort  de  la 

gâche  et  rentre  dans  la  serrârc  pour  ouvric« 

»  Le  pêne  de  cette  serrure  est  rompu  ,  rouille» 

etc.  »  Le  pirie  ne  va  point.      ^  V  c\, 

.    PÉNÉTKABLE  ,  adj.  PÉNKTR^BiLiTE.f 

s.    f.    PÉNÉTRANT  ,  ANTP  ,    aH).    pFNF'rRA- 

xroN ,  s.  f.  PÉNÉTRER  ,  v.  act.  ct  n.  L  '     ^, 
1^  é  ter.  A^  douî.  au" i*"'.  Ion.  au  3"'  et  4  »  ^ 


.•fc.  '■  k. 


^» 


'  ♦■ 


■A 


.-v.'*   t'"ti-  'f^. 
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".:  t 
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'■■■¥' 


r'  • 


'  9 
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S- 


.ïi- 


■Ké- 


m- 


V    -. 


-w^ 


^xm 


»  ' 


'îi^' 


fer.  «u  dern*  //on  dans  le  {^  a  le  son  de  çlon  : 
péUtra-cion  i  en  vers  ri-on.  ]  rénétrer ,  c'est 
à»  ff^P''^  >  percer ,  passer  à  travers.  Pénétra- 
Wrt/^  /vertu  et  action  de  pénétrer.  Périétrant\ 


Aî 


■»•«!•■ 


n-L.",. 


»f^ 


.«S 


f^,     t 


■.n^ 


V-fl^ 


T- 


'•iF^'W^-''-, 


r 


qui  rcna  pcncirauic.  »»  i^a  luiuicrc  p^n 

f^rrc:  l'eau  ïoncr pénètre  le  itt  et  /  acier.  »> 
Ptctivité  et  la  pénétrât iqr^  du  mercure  n  Le 
teiçst  pénétrant.  Rien  de  si  pénétrant  que  le 
'mercure.  >»  Ce  bôiséistsi  épais  qu'il  n'est  pàit 
fênétrable.  »  La pénétrabiUtè  de  l'espace.  ;';^| 
PéNÉTRER  ,  est  aussi  «<a/rtf.,  .»>,Le  coup 
»>)irf^r<  dans  \es  chairs.  Alexandre  pénétra 
►ten  âvaiu  aj«/  les  Indes,  etcl 


tantif  >  \èii  vert  dii^  motfîi  et  ditift  re  discoûn 

%outep\x.--^''.::^.d:m^^''m      . 

-tiiùi  le  Karm  projet  ie  mon  ^^i^/«  ouvrage*     :■ 

»  Qiie  l'amôur  (fê  0îëu  et  du  devoir  youi^ani« 
danif  tipériihle  travail.  '  v  .l'i^ 


i} 


■■"r 


\ 


#  •  • 


;^\  -■    •  *  '  '*' 


M. 


tie  se  dit  point  des  persdness.N//o/»m^  pénible  » 
cà.  d  làDpricux  »  est  un  easconismç  v  perser^: 
pcnme  y  qui  t|  pour  des  nens  des  peines  d  es- 
prit ,  en  est  un  tâtre.  a&  )^.  Quelaues  Âuteurt 
ont  fait  régir  ifi/nl^/^  la  prép.  i  devant  rin« 
6nitiF^^*  Ce  bois  estpénibU  âtpaHaUlft*  »* 
M.  Racine  le  Fils  désaprOuVe  ce  ]régime  danli 
ces  vers  de  son  Père. 


•r 


■«■•» 


n,*' 


Kern.  1*.  Pénétrât  le  et  pénétrabili/é ,  ne  se 
disent 


iscnt  qu  au  propre  j  et  seulement  parmi  Ics^^^^^^^T^.- ft^^ 
ivaps:  leur  emploi  est  peu  étendu.  Pénétrer, ^    On, ne  dit  point  oi 
énétrant  et  pénétration  y  se  ài%tnt  aussi  àu     L.  ^\!C;,VAçai.t 


U  trjae  e?t  plus  pmihU Àquittrr  que  la  vîe. 


figuré,  W  pénètre  y  \\  perce /<?iSopTbrcs  voiles  ce  régime 
(Je l'avenir ,  ou  ,  <iSnf  Vtf/ sombres  vpiles  de  i 
etc.  •»  Esprit  pénétrant,  »»  Grande  pénétration 
î'esprit ,  /?oar  les  alaires  ;  T^onr  les  Sciences; 
et  absolument ,  \\  ii  di  la  pénétration  ,  de  la 
,  <le   la^  facilité  a  pcnctivr  dans  la 


.A. 


une  chose  pénible  à  quîi^eK 

lie  done  point  cfci^enyple  db 

^le  V.  être  riiimSQnel  * 


» 


cbûàîssance  des  choses.  ====  i  i.  En  parlant 
des  lieux- oà  l'on  parvient  ^  périétrer.  est  neu- 
Wi^  Bossue t\e  fait  acnf.  •»  Les  Sarrasins 
fé^étrèrent  /'Empire.  »»  Gn  vitla  Perse  pé- 
«fVrit  par  les  Romains.  Oh  doit  dire  ,*  péné- 
trèrent dans  l'Empire  :^h  vit  les  Romains 
^W/rier  ^<77t/ la  Perse'.  ==  5".  Se  pénétrer 
ttiétre  psénetréy  se  disenf  au  heure  avec  la 
ptc()^dV  :  »>  ^\\ese  pénétroit  du  plaisir  de  me 
considérer.  «  Pénét^'é de-  douleur ,  </(f  joie,  de 
l'amour  de  Dieu  fv/<?«f  vérités  de  !a  Religion. 

On  dit  au  propre,  pénétré  dé  sueur. 

1^,  Pénétrant,  n'aime  pas  à  suivre  le 
itif.  5;7y/<?,  parlant  de  Pascal  y  dit: 
Uslibe 


il  régit  régulièrement  |a  prcp.  d^.  »  lif  js^  pltit 
pênitle  de  quitter  un  trôiie  que  lavi^. 

PENINSULE^^*  $:  f  t  Flhem'sdti  i'*/ 
ferti  dern.^  muet.]  Presqu'île.  Portion  <t<h 
terré ,  environée   dâ  ||  mer,  excepté  d'ûia 
c6;c  :  »  La  Motée  éitune  péni/uule.  V 

(  PÉrsHTENCE;  s.  t  PésvtEHT^mm^f 
^aijl  etiub«/i»ÉNiTENÇ^|iifi  r  $•  C  tiv[0 

plur.  PéNitENcilt  yS.roA^f^jhiitftt"  '  ---^■— -■"■'^---'^ï--- 
tante  y  iancene-^  tan-i 


l'y  ■  ', 


..•».•■ 


er 


fer,  1*  Ion.  f*^.<  mue^au  !i'"^;  auf  ;er 
é Jer.  au  s"r^xnprennu4m^ 


/e/zctf  ,    est  le  re 


9  t.; 


ret 


■f„    y*. 


«  ■ .     .•■•  .'.'■.•:-'j>f"  . 


Dieu';  et  la' beineq^'oii'n^^   inip^''^fï5'?i|Si 


Qu  que  nous  nous  imposons  nous-méfiieseol 
expiation  de  nos  pèches.^;  >r  La ^^^i/iriiip^.j^ 
une  vertu  chrctiènc:  lé  r^|>5/i/zV  est  un  i^^ 
ment  moral.  La  vertu  de  péniténée  a  t6ujâ#^ 
l-<^  libertins  ne  pourront  plus  dire  qu'il  n'y  a  _  été  indispensable  j  le  sacrement  Àe  vénitenc^k^ 
<{oè  de  petits  esprits  qui  aient  de  la  piété  ;  cai^  ne  l'est  que  depuis^^l'institution  <Jft  ;j|oçtc-3ti'^: 
*"  r  '  .   »  '     «  gneur.»»  Jl  faut  recevoir  avec  respect /jjj^^ 

nitence ,  qui  est  ordonée  par  IdPrctrei  »  jRii/v* 
pénitence  de  ses  péchés.  Il.faiit  faire  pénlm>::^: 
tencé  y  si  l'on  veut  ^tre  sauvé.  ■'       Qû  JitJ^ 
proverbialçment  If  dire  pénitence  y  faire  cnàti^. 
vaisc  chère.  »  Voulez-vous  faire  péniteàci^ 
avec  nous,  dîner  avec  nous  à  l'aventure  du 
pot.  ===  Faire  pénitence  de. y  en  faire  peni^ 
tence:  porter  là  peine  de  ses  débauches,  de 
sa  mauvaise*  conduite  par  les  infirmités  ou  les 
c'isgraces  qu'elles'  nous  ont  atirées.  ==  Oii 
dit  aussi^  en  plaisantant  j  pour  pénitence  y  on 
en  pénitence  de  cela  vous  ferez  telle' chose. 


K^^W^ 


;x-fi:i- 


? 


f.,'.' 


.»    .•      .V,-.    „/.'.»,'     >   .    -, 


on  leur  en  fait  voir  de  la  mieux  poussée  dans 
jn des  plus  grands  Géomètres ,  des  plus  subtils 
MçtaphysTciens  et  des  plus /7//7eVrûWJ  esprits, 
•ioi  aient  jamais  été  au  monde.  Cette  inver- 
sion est  diire. 


,  "^  ;    -i*  •.',..■■.<  .f'ij>;    • 
•  •■    •     ;  ..     '•  ■  •«•  ■■^■,1     .  • 
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..1'  '  '  . 


«■'•îi 


^.^'1  Qui  donc  de  la  peine.  «Travail,  ouvra- 
it/chcrnin  ,  entreprise  p'nihle.  •==■  Avec 
P»ne  :  »V  Écrire ,  travailler  péniblement.  » 
^ï^i  Auteur  compose  p///i^/<'m^/2/'. 

Afm.  i".  Pénible ,  se  plaic  à  précéder  Wsubs- 
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fttr€^féf^Unce  »  uMposçr  une  peine. 

^,^^    Il  ff^dit  pVoprciiient  des  Religieux  et   des 

^  ^  •  ■     BiBllgiéûscf  V  et  fi^urM<nt,  (  $t..famil.  )  de 

toute  sorte  de  persones,.  »>j|^^yenoit  souvent 

/;     ^!ner  avec  nous  :  il  nous  a  mitnqtf^  »  et  nous 

Vûvont  mU  t'n  p^ireàéefnouÉ  ikt  le  prions 

I^NiTENT  ;v  adj.  Qur  %  xégrtt  d'avoir 

otcftse  pieu  ,  et  qut  s  en  punit.  Qui  est  dans 

y  les  :^iîti<|tfes  de  la  pénitence.  »  Honime W«^ 

Éitem,  6çmtnc  péniu/ne,  œs  J^uA/r.  Celui,  j^ 

edle  ^ui  con^sne  set  péch^  «u  Prêtre.  In*^ 


P  EN-  -  ^  ■•    -■. .,  -f.^ 

penjsant,  »  It  n*y  a  que  les  esprits  qnî  soleai 
capables  de  /tfpfnx^''^.  ■  ~  Pensant  n*a  otfe 
ce  sens  et  cet  emploi ,  excepté  dans  la  phrase 
SMÎvante  :  Mal  pensant  ,  mai  pen/ante  y  oui 
juge  dés^vantaeeûsement  de  son  prochain,' 
Penser  çtfensêe  ,  au  contraiire ,  Ont  difcrc|u 

sent.'..  .;;!\^^  '  '  ^ 

J.  Pen^b  c'est  ,    I*.  Paire  reflexion.  H 
régît  ajdfs  le  "datif  :pM/er  «  ses  afaircs,  4^ 

1®.  On  dit  pourtant ,  ce  que 


h  .1 


son 


Ut.î 


^  A  tt 


iirroger  ,  abeoâdre  un  pMtent.  Ce  Prêtrea 
Ihîattcèttp  âtpénitèni  et  de  pénitentësfié' 


i    « 


je  p^nse,  ce  que  vous  pense^  ,  le  faisant  ac. 

tit  I   et  lut  donant  pour  rcginie,  l'acusatif. 

Alors  ,  il  sl^nïûc  Popinion  et  le  sentiment. 

Si  On  disait,  c^^  ^aoi  je /»<^h/if ,  on  nVxpri» 
Membre*  d'une  Confrérie., N>à  les  Cx>nfrère$^  merait  que  la  simplê'pensêe,  C!est  pourquoi 
font  revêtus  de -sacs.  >*  /'^/|i/</^  blancs  >  il  ne  faut  pas  user  indiféremmënt  de  ces 
bleus  »  hoirs ,  gris.  I  etc. ':  ?^if-;#^:K:^^^^^ 
«  P^rrsi^Of  ER  ;  PrîÉtre  éètnî^  par  i  jjvc-  j 
^ne  p^itr  ab$oôdre  «b^s  c%»  réservés.  PénU:  >/r»  il/ye/i/^  bien  cm  rha] 


îifkctrie  ,  chargé ,  oÊce  ,  dignité  .de  Féni- 
tciicier. SS3S A Kâme il  y  aune  grande  Pé-^ 


.     deux  régimes.  Voy .  plu^b^  R^M^  *****  **»=^ 
rÉv5-     t*^*  Raisoner  :  il  est  nciitM  :  »»  Lart  Àzpen' 

'  4^^,  Prendre 


nîtencerat  v  espèce  à 
iitÊL^cA  ï*m  done , 


amciijr 

e  de  Tribunal  ou  de  Bu- 


% 


^ 


au  nom  du  Pape ,  des 
<Ml^êiases  pour  leS'Cfts  ûcijlte%#%r?^;;i:;;j^'/iv-.V;v; 
itPétftTESCtAXjx  ne  se  dit  <|n%]f>àrfant 
ètei  Pseauïnes  de  la  pénitexicé^Vtifgaileniènt 
iptili  it/J^pt  Pstanm^JfKOn  devrait  d^re , 
'  '  '    la  Gntaaire  ,  les  Picaûmes  pénuen' 


*  ■  *y. 


.-n-.. 


^ipli^îdliais  l'taage  a  autorisé  >i^£/^«i:i4ac, 
disent  Vangelak  et  Th.  iîÙr'/teUle^  J'avoue 


garde.  »>  PensexA^'^^^^*  '^  se  perdra,  s'il 
ne  petfise  à  lut.  5°.  Avoir  urte  chàie  «^ 

'  vii^  :  »>  Cette  charge  ,  ce  parti  vous  cohvieô*^ 
drait  t,  vous  devriez j^  penser,  **^  Il  nt pense 
plus  d  cette  maison  :  il  la  trouve  trop  chère. 
:  6^.  Avoir  dans  /*^//>ri/  :  »V  Vous  le  di- 
tes ,  mais  voiw  ne  7?  perise\  pa$.=r=r  7?; 
Imtginer,  :  il  est  actif  :  JW  perse  une  chose 
qui  vous  tirera  d'afaire.       '.      8*.    Croire  ^ 

^ juger  :  »  Que  penseii^yoïi^  de  cela  î  -^— Et 


iy#i:%*i!^ft    «jiitî'  je  iié*voiapas;çç,^ue  fait  la  Gramaire    monde. 

:  •■■ '.^.Jiilitcp'  cet«'^îlN»ioirg%ççepté  -qu'on  .n'entende 
Pp^p^«    par .  #ajp  opinions  des  Gramairiens.  ^—^ 


neutralement  :  »    11  pense  mz\  de  tout  le 


9**.  Être  sur  le  point  de.,,  y  ai 


•    r 


if-jL.*.<.3,^.:\;/ 


n/ifryirKSZir>  par  respect  pour 
ie  latine  i   ou  péiitenciaux   par 
p|£^  ftspect  pour  la  Française.   VAcad.  met  le 

ï^g  ?#  ilPs j  noiss  «(ait  hommes  décides  pour  le  id. 


■.■i''\.' :',■••■■>.  "■..?'•-•  .'I.,.'.'    ■^:, 


Je  ne  vûtt  i»ii 


uoi  on  écrirait  pent- 


pense  mourir.  ;.■ 

Rem.  i^*.  Penser,  songer ,  r^v^r  oiit  beau- 
coup de  raport  dans  leur  signification  :  voici 
leurs  diférences.  On  pense  tranquillemenf 
et  avec  ordre  ;  on /oi^<f  avec  plus  d'inquié- 
tude et  sans  suite  *,  pour  obtenir  ce.qu'on 
souhaite.  On  rêve  d'une'  manière  ^t>siraite  et 


y  :  'lSi*#'r'lr'<toM-  'avec;  un..rvlls 

'V•':::•:.A  .';'.■•>■■■••  .'..-^^-'ï.'^-     #^tJr«##-C  f**»<r**C -^'■■', A '.•:...' V  ^  ;.■*.      ^    .   .■' 


ayf jÇ  tM|  c^j  et  penitentiaux  ,  pe'ni'    protondz,  pour  s'ocuper  agrcable\ncnr.  >>  L 

'dérivent  tous  trois  de     Philosophe    venst  or  rarranccroent  de   soj 


'«-•  f 


'^  ■  ;  .-.■11.- 


-^     -Vif 


1         V\-- 


.',•  \ 


* 


'■^■■ 


rriTENCTBl\  rituel  de  la  pénitence. 

:«vre  (|iu  cçndenîc  la  natilre  et  la  durée  des 

înitmces^  qui  dcva\enrêrre  .imposées  dans 

fems  ou  la  pcniience  publi que  était  en 

^■.:.'V--.    r  .V     ■■-*■:■■  .-..-A    ■     ■     *  ■■•♦        ■        ■    ■      ^        .^ 

|SÎ|^N][',  ÀNTE ,  adf.  Pensée  ,  s.  f. 
HSÊiR  ,  V.  n.  et  act.  [Pansan ,  santé  ,  x<r- 
*y  W  Hi!!^  lon^  i*  Ion.  aux  deux  premiers  , 
4^:  fer*  aux  deux  atîtres.  1  Penser  ,  c'est  for- 


phç  penst  û"  l'arrangcroent  cle  son 
système  :  l'homme  ,  embarrassé  d'afaires  > 
songe  aux  cxpcdiéns  pour  en  sortir  :  1  a- 
mant  solitàirev  m'^  à  ses  amours.  GiR.  »5yfl» 
====  X*.  .P^w/^r  régit  tantôt  le  darif  :  4  quoi 
penseT^vo\is  î  tantôt  l'accusatif  :  j;  ne  puis 
dire  ce  que  je  pensé  ;  tantôt  l'accusatif  fC 
l'ablatif:  que  peut-  on  penser  d^  une  telle 
conduite  î  Avec  les  deux  derniers  régimes, 
il«xprin«  l'opinion  :  avec  le  premier  il  n'ex- 
prmc/  qne    la    simple  atcntion   de   rcsprif. 
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PE  N  >        . 

=;==  Dans  la  frlncesse  du 


mmtÊmmm 


*  iwn 


■*•  .  .'. 


y* 


.  *v. 


•*'   ^' 


r.f-: 


rC'i*' 


/4 


O; 


ffj^  quoi  y  et Çj  =5= 
Cti^(f<r  >  on  dit  toujours ,  pense\  ce  que  vous 
^oui  (levez  à  vous-même  y^out  pense\^  à  ce 
M  y  tic»  Il  en  est  de  même  dejo/ijr^r.  Voy^ 
M  jnot*  .===  *  Rai:ine  dit  dans  Bérénice  : 


s^çQttCùme 

daiis  la  sbci 


tu 


. .% 


\.-  f 


DÔint  A  penser  que  4u"4M  ma 
icté  /*  croiV  ëh  droit  de  luTrc* 
fuset  là  sie/iné  tinfaef.  Je  pense  ()iôi  Tji# 

làitdirc  x<  Cf0ilf  «^^  "®"  P"  J?^  wS  ;  <| 

"j;  ne  doute  pas  que  ce  ne  |0it  ,une  faute 

^^împ'relsîon.  =====i  Si  le  verbe  régrjpar /»^/7##r 


■'■^^Sk 


h; 


.'■) 


^'^ms.-. 


se  rapQtte  ait  sujet  de  là  pKlrftse ,  il  doit  ae 
mcctreé  rinfin|tif>«»  Vovapente^  faites  ûç$ 


pa  bonheur  oi^  peut-être  M  n*ôse  p\\K  penser, 

JhAms.  toujours  porté  à  J'cxcuscr ,  n*a  pu 

iSempêçker  de  condamner  ce  régime..  «On    tnerveil|C3}  cqmme  on  dit,  Youicràyer  faire , 

(btfneuir  o¥  fàipire   est  exact  ;  maîf  #/  êtcl  èi*==  j%_;Quoiija€/#/w  sou- 

bpnheur  0^  K  f  ^''•^^  ne  Test  pas  taiI  fiiu 

drâit  auquel  i  en  prose.  L.  il«f.^~"^^'*  '^ 

v^iIr:  réeit  riiifiQitif  avec  de  ou  *-r1?u\^ans 

pàpo^tion  ;  le  premier,  quand  il  s  _ 

croire  \  le /ScconJ,  quand  il  a  le  sens' d!a- 


..V 


fôlrenvûe  ou  dansVidée\  let^oisième,  quAn<l, 
H  VCi^i  dire  y/r<?  4ar  le  point  de.  •»  }\  pensait 
Is^e  itùrpréndre  ;  if  )?^«/aiV  a  me  ïutjpftà'i 
ère;  û  pensa  mt  surprendre^  tont  des  ex- 
pBçslions  bien  diférentes  ^  et  qi^lil  ne  fau,t 
pas  confondre.  *  MajHerbf  m^i  de  d^ns  le 
l^nd  sens  vnfe7ùé\de  vont  résoudre.  Re- 
marqua venser  de  pour  penser  a  ,  <lit  Mé» 
êage  en  le  critiquant.  *  Dans  pette  même 
acception  y  Mde  deSévigné  met  rinHaitif  sans 
^position ,  cfe  qui  est  tinè  ajjtrc  irrégula-' 
tiié.  »»  Vous  *pense\  ni  écrire  ae,  grahdcs  let- 
tre|  g  tans  dire  un  thot  de  vot^  .santé.  Il 
fdait  li  irày frire.  ===  4*  PenJer ,  croire , 
régit  comme  ce  verbe  la  cdnjontiott  r^ist^f  , 
ft  de  la  mcins  manière ,'.  c.  à  d.  avec  l'indi- 
jCacir  dans  la  phrâie  afirmative  v  et  avec  le 


vent  croire  y  û  n* 9,  pas  pourtant  tous  1^  ce; 
gimes  de  ce  verbe  :  telm-ci  g  ^^  eteinplé  ^ 
régit  des  a4iectifs,  ^k^  penser  iki  régit  paf. 
♦  n  Me  pènsiei(^y6u%  (  croyiez-vous^  capMi 
éè  recevoir  dans  ma  Çainilfc  la  nMe  ^^ 
homme  déshonoré  \  Th^dÈduc»  n'Fénsene^ 
ypm  pos^ihle  qu*un  ^cri^itieùz  hypocrite  p4| 
féîn<}rè  pendant  4ix  ans  la  siacéri  té  ,  ]a  nlp- 
dération  et  le  désintéressement  ?  îhid,Ût  it^^ 
nier  exemple  est  encore  plus  inusité.  A  vott^ 
loir«ic  servir  du  verbe  penser  ^.  il  faiidrtk 
ire  :  penserte^"  vous  ^ «<  le  fusse  ç|paole - 
^a*il  /ue  possible ,  etc.  =====  ^  Pehsèjtyk&i^ 
giner  ,  est  actiC'  £0  çef^tames  Provincei^  »  pi| 
le  îûi  réciproque  f  On  ^tt  :  ]e\mf  »?» ji^' tf»^ 
chose  qui  pourra  être  u:tle  \  et^4"s  14 1 
de.  croire  y  juger  f,^ 0e  suu  pense  <mi^ 
ferie^  bien  y-  au  lied  de  dife ,  le. pense 
qiiii  f  ai  pensé  ftté  y  été, 
a  dit ,  il  y  "t^lbne- tenil  i 


'^k 


!^y- 


•^ 


•  î  >•',<',  ^•'.t:,  ;«,  ••»«•  •;ïir'f:'  j  > 


miÊmémmtt 


:*>•:  .1.  ■  .'A. 


'•5|::^.'i^^ 


"ru.  .  •*,  ;;;i--,  .  ,    .*i*^''. 


^f 


rtrfide,  tu' .]i*est  pas  eticor  eti  piMp^fetm^^:^-^^^  ^ë^ë&^^& 


catif  dans  Ja  phrase  afirmative  ^  et  avec  le  :  •■,  T"""' '":-wr-^,^r3^£^^ 
iuhjonctir.,  dans  la  phrase  ncffaiivc'-^îu '■in-     K'/.  ■■        ■■;•;.>,.;•  /^-v^■■"- ^^;^«is■••:«=-:»lf:■w^^^ 
tcrrogativc.  »  Je  pense  qu'il  peut  aff/v^r^-    Ob  dirî^t  aaiourdliûi;V 


/»<?o/^  qu  np 
jouronui  :  xX  ne  pense  pas  que  cçlsL  puisse 
réussir  ;  pensez-vous  que  y  obéisse  avcag|é- 
ttttnt  à  vos  caprice  î  *  Dan/ la  phrase  siii- 
yante,  quoique  le  pronom  nominatif , soit 
•prçs  le  verbe ,  la  phrase  n'est  point  intcrro- 
fetive  :  aussi  le  subjonctif  y  a  quelque  chôsef 

/  «  sauvage.  »>  Pekt-the  (  Amiochus  )  ^^ft- 
IJ'^f^  qu&xx  assistant  à  ces  combats  (  de 
çUdiateurs}>6n  coTipût^c  mépris  de. ,1a  yie* 
*-*  pronom  //;  qui  est  après  pensait  y  n'y 
est  qu'à  cause  de  radvcrbe  peut-être  :  le 
sens  n'est  donc  point  intcrrogatif  :  le  sub- 
jonciif  conçut  n  est  donc  pas  suivant  l'usage. 

^11  ftllaic  dire  :  peut-être  pensait- il  qu  on. 
concevrait  le  mépris ,  etc.  ~  Au  contraire 
le  subjonctif  était  nécçssaîle  dans  la  phrase 
qui  suit  ,  parée  que  le  sens  est  négatif  * 
quor(^ue  la  particule  négative  n'afeçte  pas 
«nmcdiatement  le  verbe  p^»/fr.  »»  L'Homme 
•*gnc  et  jaloux  de  l'estime  universelle ,  ne 


,-(^' 


,  7\  Le  P.  5oaAoa/vr,|l,ti#..w«|l.tcmarqiw 

diference  de  penser  en  vous  et  penser^ 
VOUS  :  il  dit  que  le  premier  emporte^ami- 
tié  et  tendresse  V  l^leliiiÉ^sinÉ^ 
tetés  que  l'un  vient  plus, du   cœur  qu6  & 
l'esprit,  et  l'autre  plus;  ie  l*esprit 

Je  ne  sais  si  cette  dtstrnctîon  a 


cœur. 


^  >  V.-.'.  '.V^."  \i'  / 

.,v.,,.'r,.•-^.•  ■' .  ■■  _  .ms.\v--. 


mais  eu   quelque   foiidement^dàns  rusage  i; 
.mais  elle  est  inutile  au jo^rd'l^|^f9^|p^|^i^ 
penser  .fn  vous  né  $e_di^^lus.,-J'^''  '^^8*^^J^> 
pjensè  est  quelquefois  Çimployé  cii" pareiithésè. 
Plucke  dit^  je  le  penst  ,  le  protiom  1<  ili^t 
superflu.  »  Il  sera  ,  je  le  pensé  i'  i^^ 

3ue  les  unes  sonjk  la  cause  des  autres.  ii|p^f/. 
e  la  Nat.  Il  faut  Jiré ,  il  scira''^  /^  peàsé^y 
évident  que , comme  on  dit,  il  est  ,\je  croisy 
certain  que  ,  etc.  ===  9^.  On  4*u  ,  4^  Iç 
style  simple,  je  sais  qu* en  penser  y  ^oui 
je  sais  ce  que  je  dois  en  penser,  ; 
♦  PjeKsjsk  j   s.  m.  Vieux  mot. 
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^iJÉfcîi*.^ 


^'Auteur  dw  K4p)!«ciôrtdf  dit  qu'il  n'était  déjà 
de  «on.  tcms  plus  usité  qu'en  vers.   VAcad, 
jYtit  dit  aussi   tfabord  quHî  n'était  djusagc 
'  '     poésie  :  cMe  ajoute  tlans  les, dernières 

, M ,  qu'il  est  incmc  vicuiV-Le  Ric^ttft 

portatif  sc^comcncc  de  dire  ^u'tl   yiciUic, 
C^rneilU'  rcm|>lpic  souvent 
Qt^à  Jésptmfrs  li  bas  mon  âme!  se  rava|e.  p 

,.  "H  trènVIi  ^««k/ A/«r  du  s^rt  qjsi  me  mèftice^ 

etc.  ■       '    .      '^  •^■^•  >    .-.    ■     /■"'^''■Jp:^i 

Mdc  Daciercx  Routsfaà  if  en  sont  encore 'èèr- 

y i»^  ■»»  U  roule  dans  sa  tête  di6à:cns  pensera, 

Jikde. 
.  teiir  iKmctie 
£t  leur  c<|^  bc  nourrit  que  pensiers  vicieux 

Rêusstàu. 

Ce  mot  ica^^èiBode  pour  les  Poè 

peut  enirec  d;^s  le  cours  du  vers;  ci 

h  pensée  ne  ^ut  faire  devant  un  mot 
qui  cOflfAiiifcnce  par  une  consone.  Ils  Qji^u 
l^ikîftflsérperdre  le  privilcgeqù'ill'àvàicnt 
Éf  l'co^bycr. '.    ,.•■:'     ■■   ^:^mMMM-^^n'^ 

II.  Pétifde  ^'citipîoic  sor-tout  en  parlant  de 

^tç  particulier  dé^çsf  rit^  «  ^«lÉJÉ^C  i 
i$m\  ^  spirituelle  ,  fiâe  ou  cbmune  ^ 

^*    ^*^i^  douce ,  fléeifeir^  lit  tiMc  V 
Cinlçgc«  Ouvrage  pleiii  de  belles 

m.  »  ÉêAct  dm^M^e^^^M^^ 

^^jipretidre  sa  pensée»  ».ufh  est  pas  bien 
entrî  dans  Jà  pensée  //^céîf^llljtèttii*  :  îl  n'a 
«as  liiei»  coiliprii  ^  j^/i#e^^^ie^ 
ftuisi  9pèniim^i  ce  qu'on,  çrpiK  »  Votre  jpeti» 
|/r  est  fort  bone  •  ce  ji^iÈ'^Xi  ma  pensée, 
1»  Sa  /rf»^  étiff '^'il  Liait  tôûr  tisoucr^^ 
ft  due  dé  consentini,  to  traité  desho- 
horaiiit.  =s=  Dessein.  ^  Jî?  nji  jamais  eu 
^àié  pensée,  »  On  via  fs^mBs  e^ 
et  f^^rréter  ,  'éÈ^^xsss^- Venir  en  pfnsée  , 


beaucoup  de  pensemens, 

:  ■  _  7*ai  vé€«  sans  n\x\  pensement 

Mohtdffie  ,  qui  était  cascoh ,  dir  penseront 

pour  pehsie.  \\  donc   aux  araignées  même 

/^itf^«rff>,déIibcraiion  ,  conclusion.  Le  mot 

êlisuràné  »  et  l'opinion  extravagante.       f 

t  PENSEUR  Vf  ^  in.  rPENsiF  ,  ive  ,  adj; 

^Fdn-ceur\  çif,  ci^f:V*  Ibh.^  Le  i**,  $« 

dit  dé  celui' qui  es«  acoutumé  à^^enser,  è 

.  jrçfléchir  ;  c'est  un  penseuhY^  lÂ^  de  celui 

"qui  éi^  ocupé  d'une  PCO«éfe  cbaàrinantc*  » 

y c  lé  trou vc  tout  /Vnjfrdc'Piiiè  qu ciqMC  tcnjs  : 

eue  paraissait  inquiète  et  pensive, 'j^^Jr^-^i^ 

m^mfiT£nseur^^,été  long  teips  peu  #tç  , 

'  et  on  peut  le  regarder  comme  im  mot  nou> 

yrau -:  les  uns  lemplojent  pour  louer,  1*^ 

aûtr^pour  se  moquer.  »*  L'Auteur  (Ri,  G«) 

qui  marc|e  sur  les  traces  de  Nlontesquieu, 

sçmbie  aspirci:  à  la  gloire  ^ttn  penseur  prc 

fohdi  p^u:ôf  qu'à  celle  d'un:  Orateur.  'Âniù 

Litt,**  M,  Tb.  est  moitis  cloqAÎfent  qûcboMt- 

souflé,  plus  compilateur  et  co^istç  que  penutLr^^ 

Cl  originai.  Sab(i(*^Tt6\i  Siècles  ,cic.i' 

Ces  f^çtiipi  strérit  plus  profonds ,  plus  yen* 

seurs  que  ceui^des  autres  nations.  DeUlU, 


v>- 


Peàseurs  célèbres ,  pauvres  geirt  , 
Qui  /sur  le  sysrëme  du  moi^âe  »^ 
Balbutiez  vos  argumcns;    v   ^ v^ 

'---':  •■':•      •■;.:..:.:■'  .;  Dorât. 


.,-•■<: 


.♦; 


S'  ■ 


'H 


'K'^^>^^' 


•  1 


»• 


>>  Tous  ces  Philosophes,  ces /;(?/ij'^ar/  ,  comme 
ils  s'apellcnî  »  sonf^e  rudes  gens.  th.  d  ÉJjic* 

PENSION,  s.  f. 'Pf.nsignaike  y  sooii* 
Peïjsionek  ;,  y.  Sict.'[  Pan  ci0i  'l  cionêre, 
cio-né  yen  ^crs  ci-on  .*  efc.  i/*^  Ion.  5^  è  nipy. 
çt  long  au  id,/  fer.  au  5^.  ]  Pension-  ç% 
i**.  Une  somme  d'argent  jq$c^  l'on  donc  pô# 
être  logé  et  nourri.  Pa^eirpr^//o/7.  Doner 
une  forte  i  ou  a/ztf  •  médiocre  pcijsion, 
1**,  Le  lieU'  ou  Ion  est  loré  efTnoufri 
un  certain  prix^:  »  Btre  ,  se  mettre  en  peu' 
sion.  =  5%  Matèon  où  de  jêuneS  enfaos 
sont  logcs^  nourris ti!  instruits,  moyénaDt 
une  ccrt^iine  somme' ,'  qui  se  paye  par  qtf^r- 
titr.'  »  'Maître  àz, pension.  Tenir  p^nsl6ai~ 
oit  Va  mis  y  ou  il  est  wn  pension  chez  les... 
>vOn  est  bien  ,  ou  niai  dans  >«'//'<?  p^/ï'^'^'^* 
*'Quelq  és-u'ns  disent  en  ce  sens  Pj^nsionatv 
>/  LJinstr action  dé  la  Jeunesse ,  far  ^..Go^ 

li^re  çn  ce  genre,  et  le 
4es  'pensiona$s  ,  et   ics: 

^      -      _ollègcs.  Ann,  Litt,  Op  voit  aussi  ce  niot 

faines  Provinces..  »>  Un  Père  de  famille  a    dans  le  Jour'a,  dt  Bruxelles  ^  du; A^  Gencv^* 

«k  ... 


T'- 


f.-'!' 


dans  Vp^tn'f^tn'eHvtnti^en  pensée <{\ic , 
c'tc*  Cçlà  ntin*eithm^^y^      en  pensée, 

Entretetîtfsés  péhseYf,^^ 
]gyec^sès  penséest^^s  ùcu^ct  de  ses  rêveries. 
'^'  iccond  est  Itm^çav^fosPensée  ,  dans  les 


V  -,  '{r*  j>' 


P^-  ^^1  -'idée,  refisse.  »  Oii  tdhait  les  grands 

très  daiu  leurs  siitiplef  /^^/7//<f/. 


^usst 


3ouquct  de  pensées •  =  Couleur  Je  pensce 


m: 


.^y-' 


^ 


f   »*i 


• 


ble»  donc  Moïse  est^Mii 


t.-    L'''^' '■,    ■r.W*'^  i'^r-..^  Li^iSK 
;./>.■  ,.•  ;-  %  ..r.  ,';!5/..  r-'^- "i,^  f' 


«'V    »     .   ■        '  ' 


Pemîonat  neit  ^pim  â^ns  Us  Dîctlo- 

Aaircti  C^  mot  vient  des  bords  ;dc  la  Gftrl 

,^,nc.  r^-*^  4^  Certame  portion^  çrcndg^riilfiîlr'f*  Dâb^  le^stècle^ (>â$sé  ]r  6à 
Htfis^e  année  ^lïl^  les,  fruits  des  Bénéhces.J^  paniè ,  pëàckànè^^jm^  ««f  j*  ^u^  |iî>è;>fë  y 
Kt  obtenu  trois  mille  écus  de  p^n/iç/i  su|'  titrraiif^q^^  va  en  penthatii  ^^ep  ^dej^iidttit;' 
119  tel  Éveehç.==  f'.  Ce  quun  PrihccSit  »  La  i^f/i/^  i>^  colliti^  i  d'itit  e«itieiit«  » 
tiil  Grand  Seigiicur  donc  annuellement  à  II  jTt' oiltë  jp^ft^  dpocc  i^  à- la  irivflft^' 
A9elqu*îîit^  ou  poii^lc  rccompcAser  ,  oui  s£==3  i^  Auif|[0i^|,  itidif<ar^n.^ll%W^^ 
pour  se  l'atachër,  >>  LeRoii^ia  ia/irmiH|,  rcpup  4e  /^^/r  «è  )eii  y  oa  p«iiir  le fei»^  ^«èi^ 

j^  minsion  d*ûirtel  Scîencur «  ctcf-.:;:-:^-*^^;A£ï'%  J  ' i  '  „JI^    :f^.  ^,   .,,..*.     , 


./^■Ip!' 


•*•>•>. 


'ixi''' 


:.*'!*! 


il. 


■••T 


»Ç';A*X.44-^-:^?5 


. il  a  deux  sij^ifidatioiîs.  Celui  qui  paye  ^  f  ^^It 

on   («^    »,»    ÎL*^  i    •)> 


^dn  dc.;vti^^  li  i'i^ 


qui  recire  une 


<^; 


•w 


:■*• .  ,^  • 


»» 


flerpeni^  mtm^smi^^  fian4e$ 
d^iore  »  qui^s;ila^S'^esrtiipDûipiq      >  softt 


j-  •  *   * 


^i:jKy  es  AUX  ^  plànçbet  ^  des  cab1(^^ 
^^Mtrm,  (Jiiàiq^e  /wi/<  sîgit^  fi^Iàpp^ii 
hiétln^îè^î^  je  doate  çqa'Jl  sc^<*i^  ^dS^É^ 


''^^.  *■*' 


:t.:^Z 


p  (  Hisi»  Ane.  )  »>  Il  (  Philipe  )   avoir  dans  , 

tOÉOi  ks  VillfS  de»  penjfipn0irer  à  ^If^'f^ 
qu^  4ui  donoietit  itvis  de^tbl^.  Cést 'uh  vrai  - 
llpaasme.  Car  ,  si  les  émissaires  du  Roi  ' 
Pk1lJptétaient*'3r^/7»^/txid«^/rtf/  ,  il  leur  dq? 

Éét  dçnc  4<^  g^gfs  j  ibï ,5'il  Uar  don^U  dcs^ 

I  «-^TOWIONER  l^^i^ir  l^^^  de  j  sories  a>«c  1«  ré^inwodu  génjuif  i('«te4f  pi^^ 

I  p^on^  Dûn.er ,  ou /aire:  une  pension  tf  quel-  <i?  )  on:  dit  quiun  hàmt^ié  M^e:^:i0p>ej/i^--^à 
<|0 un.  »J!  Un  tel  Ssigaeur  U  penxi(Mç,*»l\  fitife.  ^delqur  cliÔsè- f : 5^^  jc^.ne^crqU  pat 
/»*  ^àf«>;i/ J7ar  léHRoï ,  cic:  Ce  titSthxst  ^lÉlt  é^i^ÙLjf^me  î^^ect  licimme  ^  <fe 
^-  #^%tYltfs«mplè»/i'?'f,S^'^  taire' ^telJ©  'cbôsev>c8o//a^/  'xlîr  '(&ii^b;-^J9i^ 

^  PENSUM  ,  s.  m,[ftoTi,pehsbn,ien  a  a    i^iftit^e^  ^^^^^^^î^ 

«É  le.  son  'd\i«.  Ok^dii  dans   le   i>/c/.  de     des  idé«  susj^cciès  des^m  cho9ts;:Çef 

VâcêÉ-  ic^on  prÔn(>iïcc;?âirt>d/2^ï'il-'hie5^-  '"iiégîÉe^^wtf*^;^^^  v-^»   ^v  ,^,^.:-  -^^wm- 

itlé  pourtant  que  la  diphtongue  ain  ne  rend  ^ -i*pNÏ  *1^^P; 

pi!  le  son  jdV/z ,  tel  qu  il  se  lirbuvc  par  exem*     j*  jpnv  i^  «T  idei^w #  ^muet^  sasÉs-^àa  di^ïi§Sir    I 
'*^"-  ^'^    ■■■"'"    -        "     ■    •  ■    ■  sgitviiatrcfoiy'/Wwlïa;^ 


^■ 


■-■>»••--  ï 


-  -m. 


^ 


ilt  dans  moyen,  1  Surcrpit  de  travail',  qu'on 
ifïfic  d  un  écolier  pour  le  punir.  »»Ua  lui 


i?*gc  «Jimcçoiicr  pour  le  pi 

a  doné  pour  pensum  de  transccire  tant  de 

vers ^dc  Virgile.  ■:'^-';v-^^^^^^^^ 

PENTACOROE  V4  m.   p£NtAGÔN:EV 
•dj/ét  subst.  P£NïAMèTi\E  ,  adj.  Pentà- 

I  ?Q1E,  s.     f.„p£NTAl^QiiE  ;   S;  m.{  Tous 

^  nnois  sont  cirés  du  grec  ,  où  piffue  signi- 

jc  à(nq  L^en  n'y   a  p^&-ic  son  d*  n. -r 

"ourle  dernier  ,  les  ims^cononc^at  pen'- 
f^téàçue,  pour  rcspccnpour  l'étymologié , 
•  ce  qu'ils  disent,  les  autres  pent'zteuiue  y- 
Wirce"  qu'ils  qiijent  que  c'est  Tus  g^.^ Aucun 
*^ctionairc  ne  met  l'accent  sur  le  i"  ^  de 
^  |not  :  C'est  une  preuve  ,  ou  du  moins  un. 
|w|ugc  qu'on  ne  <^oic  pas  le  prononcer.  ] 
'j*l  premier  se  dir  J'»|ine  lyre  à  ri/?/  dordes; 
*^^cond  ,  *  .l'une  figure  à  cinq  anjiles  ec  cinq 


vcrbi 


est  uneerousté. 


/draj:/5^'(èe¥^oi/ar<,  voulait  qu^on  le  <Kt  9^ 
la  sort©.  ^)  Fôcc  àuc  j'Église  célcbce  eg^Ij 


'^r-^! 


. V*-   »    ■•• 


i  le  troisième  ,  d'une  ef.pcce  de  vers  de 
'''ïf  picHs,  ch;:2  l?s  grecs  et 'les  latins  ,îr-le 
J^^irième,  d'une  contrc'e  ou  il  y  a  cinq  villes  *, 
r  <»Cïmçr ,  des  cinq  premiers  livres  ,de'  la  Bi- 


moirè  dé*  là   desceriï|  iju   Sa«m^Esprtc  "^  !Ql 
cirufûannèrr^liàm  z^  FrtifiS  > 

côtf^  ou  les  tètes  de  îji'P  entêtai  ci   '  '  ' 

.  PENTÛR&  ià«>«f  nnt(^rei 
Ion.  i'^Ip  mueiviî  Bil|le:  diif  fer^"^  à 
soutenir  les  portes  ou  les icflêtres;  'ite^'*'^ 
•;:.PÉNULTIÈMB^  adj.4  .i^/i^:.i(^g^4 
moyen,  dernière  *  néuet./|^  Avant  dc^ 
qui  précédé  immédtatemetirtéfîÉBrnîéK^iiVlue 
pénultième  jour  y  la  pentSÊèmè  syllabe  ï*AÎ)ti' 
substantivement  lef  pénultièm£*ipfiii'  pénAl^. 
tièite.  ♦>  Dans  ce  mot^  i  la  péùiiàié^)  est 
•douteuse ',  est  longue.    ■  ^■fti/-^^ ( '^*.'\i4  .:.,-sV'«'«^»^' 

PÉNURIE  ,  s.  F.  [  i'*  ê  fer.  j*  lon^V  e 
muef«  ]  Grande  disette  des  choses  les  plut 
nécessaires.  Extrême  pauvreté.  ==  Ce  mot 
'n*ât  ni  >ussi  français  ^"oi^  aussi  usité  que 
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diHUê  »  /itfiif vr<//^  mil  lil  se  dit  dan)  ^es 
éciîioii^  OÂ  il  esc  fW'  cpergique  <juq  cet 
deuK  inots^  M.  Lingttft*  dit  de  Mde  Corn, 

Su^çlle  se  présenta  à  M*  d^...  »  Défis  tous 
7S  désordre  /iï/i^  pénurie  ,  p^venueU  son 
4é^|ct  cxiél^  r*--^  Êi  M.  Necker.  »»  Jfe  n  al 
wM  <yhii%Çt4i^'iàirç  ïc  monidre  sacrifice 
MÇ  /Hf«ftf£/:l»ofiiei>tanèc«.  Il  signifie  là  , 
hfsoin  d'argent  ^  de  îpnds»  ctç*  v.     ... 

PEPÏE ,  I.  CÎ  i'*  éîé:  V  Ion.  f  if  muet.  ] 
Pdltcule  ^IM  vient  ijuclquefois  au,  bout  de 
lu  langue  de^  oiseaux  î  et  qui  les  empê*. 
çlie  dé  boire  et  de  faire  leur  cri  ordinaire. 
jiîlGktte  i^iâ^Wdki'féifit^  H  faut  liii  dtcr, 
\tAWn^cnttUfé9UJàf=cs  On  dit  ^  prover- 
blaleaaenc  jd'un  bonubëqui  l;ioitv4ontiers , 

<niil  4  /tf  ri^Ti-.e^^^'*^  i^^^''^^  babii- 
Isrde  ^  «ra'eile*  nU^s  ta  f épie*     p 
v'PÉPlH(ii^  iiw  Ce  verbe  exprime  Je  cri 
naturel  dès  moineaux,  f  ^      '    ' 

-  *r  HJ.  PipiNi&R^  i  s.  f.  [Pepein^ . 


p/pi-nil'rk  :  i"  <.inuct  au  i  \  /  fcrï  au  id,  j  '  ^ 
Aojé  ëf  long  au  id  *|  ;  dont  la  4'  >  muet.  ] 
jPe^/H'l'teoience  çouyerte  d'âneetf^elope  as-/ 
abk  <iure>  attise  troàve  i1udea4ns.de  certains 
frÉtt^  c(miàle^|idmme8',^poir^^  etc.  quon 
«pcleHpôur  çel*,  fruits  ^  arbres  à  pépin  , 
pour  les  distingua:  ji^èt^fruits  >^^^^d^^  arbres 
•à:  wyau,  '  ■  '»  LQ'Va^n teniarque  que  c'est 
liiiproprepieAt^ë  Ton  idône  le  nom  éicpe^ 
pi»  auk  grains  qui  sont  dans  le  raisin.'  '  ; 
^^IStpi^xÉRfi  est  un  plant  dé  petits  arbres^ 
inir  utte  ou  sur  plusieurs  Irgnës  ,  pour  Ici 
îcvet  et  les  transplanter  au  besoin.  ' 
$vtvf9Xit  Ia  Touche  ,  ce  mot  est  beau-  au 
fiffuré.  Il  cire  de  son  chef  cette  (braise  :  »> 
JLa  Sorbone  e^  i!f«if  pépinière  de  Savans  ; 
et  celle-ci,  àcVëugelas ,^dansTÉpit.  Dédie, 
de  sts  Remarques  :  »>  L'Académie ^çsc  devc- 
Hfie  comme  jKTt^  pepifiière  d'oà  te  Barreau^ 
la  Chaire  et  l'Etat  ne  tiifent  pasVmoins 
d'hommes  que  le  Parnasse.  Le  goût  a  ctancé , 
et  cette  expression  figurée  est  to^  auxpius 
du  style  mcdiocpc.  »»  La  France  est  nni  pé' 
pikiére.de8ù\dsLt$,'y  abonde  tn  soldats .  Rich, 
/'or/;  »»  î-es  Sétninaiirea  sont  des  pépinières 
^TÉciésiaistiqucs.  ^   '  /^ 

PÉPINIÉRISTE  ,   s.  m.  Jardinier  <|ui 
élève  des  pépinières.  • 

v  PERÇA wT  ,  "ANTE  ,  adj.  En  perce  , 
tdv.  Percement  ,  s.  m.  Percer  ,  v^  act. 
Jtt  ncut.  [  Pir-sanj,  Mnte,  ce,  ceman  ,  ce  : 
i"  /  ouv.  1*  Ion*  aux  deux  premiers. ,  e 
muet  au  5*  et  au  4*  ,  é  fermé  au  dern.  ] 


P  E  R^  '  : 

Percer ,  act.  l*.  Faire  une  ouverture  de  part 
en  part.  »»  Percer  un  ais ,  un  mur.  >»  On  perce: 
Ia  langue  aux  blasphémateurs.  »  On  Va  perd 
de  coups.  *>  Les  ôs  lui  percent  la  peau ,  et  non 
pas  ,  percepj  sa  pfau»  ===  Fie.  »»  De  quels, 
traits  lui  avez-vous  per^é  le  coeur  l===  i*.; 
Pénétrer.  »>  La  pluie  ^  percé  la  terre  d'unpiedt 
t\\^  apercé  tous  .r^/ habits.  On  dit  ,«par  exa»< 
zération  :  il  t  été  tout  percé ,  percé  jusqu'aux 
os.  }°.  Percer  une  croisée  dans  un  mur . 

en  taire  1  ouverture;  —  Percer  /r/  buissons, 
les  forets.  Passer  à  travers.  —  Percer  un  bv 
taillon ,  un  escadron^  se  taire  un  Passage  à 
travers ,  les  armes  à  la  main.'  *—  Le  Soleil 
perce  un  nuage  y  les  rayons  du  Soleil  pissent 

à  travers  un  nt^age.  =:=  4v  i*Vg.'>  La  vérité  a 
percé  /(fr^cnèbr^  de  l'idolâtrie.  .  Percer 
Vavenir^Xc  prévoir.  Percer  une  ofaire^  en  pé* 
nétrer  le*  fond.  »  Cela  me  perce  le  eçcur , 
m'afHi ge  extrêmement.  —  Percer  la  nuit  à 
jouer ,  à  étudier ,  les  passer  entièrement  aui 
jéù)^  l'étude  Âcad»  Je  ne  crois  pas  que  l'usage 
admette  cette  façon  de  parler,  iliari/i. 

.Percer  ,  ncut^  Se  faire  ouverture.  »»  Cet 
abcès  a  f'^rc/ de  lui-même,  »>  Les  dents  co- 
menccnt  à  percera  cet  enfant  ;  les  cornçs  à  ce 
chevreau.  .*  Cest  un  provcnçalisjme  de  dire 
qu'un  enfant  perce  les, dents  :  il  faut  dire  , 
qu'dles  tui percent >  "  Avoir  une  issue:» 
tctte  nîiîison  perce  dans  deux  rties.  ==.  Pé- 
nétrer ,  percer  dans  l'avenir  ,  dans  le  (onà 
d'une  "afaire.  =  Se  déc<^vrir  ,  se  momxcr. 


M.  Sabatier  d\t  des  ouvrages  de  Bellefomi^ 
Le  talent  y  /j'^rc/ néanmoins  i  mâlcré  la  pré- 
cipitation avec  laquelle  il  irayailloit.  Trow 
Siècles*     ■    »  V:' '■.-■-    ■■■■'■>    ■' ■  ! 

La  noirceur  masque  en  vaiiif  les  poisons  qu'elw. 
■  ■ ..   verse  ;!•■  ■  •/  (  '  ..•■    '-  V;     .,'_  .  ■ ,, 

Tôt  ou  tard  tout  se >  sait  ,  et  la  vérité  jP^r^^» 

\"  /y ,[■■  ■''-■■:^:;  ''''■.. ^  Gressett 

/?«fTO.  Quoique  pei^cer  signifie  quelquefois 
pénétrer  y  voy.  .n".  4**.  il  ne  régit  pourtant  pas 
toute  sorte  de  noms.  On  dit  ,  par  exempl.e  ? 
péitétrer  les  motifs  ;  mai»  je  doute  qu  oa 
puisse  dire  avec  un  des  Auteurs  des  Lettrés 
Edif.  »  W  perça  U  motif  de  cette  demande. -- 
On  dit ,  fig.  Se  percer  de  ses  propres  traits; 
faire  des  démarches  ou  des  raisonemens  ,  dont 
l'éfetoula  conclusion  retombe  sur  nous  ,  c» 
nuit  k  nos  desseins.  »  La  comparaison  deBaylé 
tourne  toute  entière  contre  ce  qu'il. veut  éta- 
blir ;  et  il  se  perce   de  ses  propres  traits* 

Anon.  '  t  ' 

•  Percé  ,  ée  /adj.  »  Maison  ^/V^  percée  , 
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ml  t  àt  grandes  fenêtres ,  arrangées  avec  ly- 
^'ric.  -"'■  ■  £n st.  provcrb.  p:tnier  fertiy  oui 
'^ense  tout  ce  qu'il  a  ^  et  ne  saurait  garder 

^4*argcnt.  Bâs^percé \yoy.  BAs ,  adj.  àla  (in. 

W'   Perçant  ,  qui  perce ,  qw*  pénitre.  Il  ai 

Bçu  usité  au  propre,  »  Poinçon  perçant ,  alèoe 

Aui  n'est  pas  ^%sz^  perçante,  Qa  dit ,  au 

figurai  txo'iàf  vent  perçant  ',  voix  perçante  ^ 

cfiirc  et  aigûc  ;  des  yeux  perçanj  ,  viFs  et 

kilfans  i  avoir  Vcspnt  perçanif  beaucoup  de 

géfi^'iration  d'esprit. 

b{  Em  perce  ,  ne  se  dit  qu'avec  ,  mettre  y 

it^ y  laisser  ,  en  parlant  des  pièces  dt  vin  , 

(NI  autre  boisson  ,  où  l'oa  fait  une  ouvertûfl; 

«oar  en  tirer  la  liqueur. 

.^,i^  PbrCbment  n'a  pas  un  sens  actif,  et  n'cx- 

Wênsué  pas  /'action  de perce/Lul  ^h  sens  pas- 

#»f  r'**.*^  dit  d'une  ou  verturctttiîc  j^d'un  chc- 

tJ^ÎD  percé  ^  pratique  au  pied  d'unk  montagne. 

S  PERCEPTIBLE  ;  adj.  PfiRcÎFiiiîï ,  s.  i. 

PeiceVoir  ,  V.  aet.  l  Perceptible  \'cèp'Ciofi , 
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autres  oiseaux  *  .et  ligni^ ,  se  reposer  à  la  fin 
de  leur  vol.  VAcad,  dit  tMSÙ  perchej^jjW* 
cette  id*  acccpùqo.  ==:  Au^^.(«.  ftm,  JH 
se  dit  des  persanes.  Se  mettre  sur  mtejaue 
endroit  élevé  pour  mieux  voir  ou  mieu^  iscï^ 
tepdre.  >>  Oà  vous  (ftef^yous  perché  I^^^hI  ;! 
Perchoir  :  le  hcii  ou  1  Qo ;nct  perç]^fir|ff 
volailles.  On  dit  aussi ,  et  plus  ordtiuur^M|4 

PERCLUS .  ûsiî,4^di.  tiZ4m^^. 


M  *•  • 


ri 


P'  -ifi 


'm 


■-a: 


^/«  »  ^^-Kf •  ]  î*^p?^  4^  m^M  ^p»  » 

ou  d  une  partie.  Il  i  emploie ,  ou  sans  rcgimr: 
il  esjc.  tout  perclui  i  iette  paralysie  lii  rénilii 
perclas  |  ou  avec  la  prép.  J^,>  H  ett  perclus  de 
tous  ses  membres  :  elle  ef!C/i<î;r/%  dim  bras , 
<ra«Hartîbc ,  <Ztf  la  mbitic  4u  <:orps.c  i^^  .^.  ;4' 
PERÇOIR  ,  8,  m.  [[  P^soar^^J  ouïr; J 
Sorte  de  fbrètpourptricej:  ies  loncayxJ    S»  il^ 

PERCUSSION.  JF,[/'^^^;.ç;  a  ./i»! 

^cnon  par  laquelle  m  cotp  en  frâM  un  aS- 

tre.  »>  Violente  j  $oudaiiw^rr<?4//ioa.Ë3c=  Ce 

i'^  ^  ouv.  t*^  è  moy.  aux  z  prc^n.  e    mot  ne  sç  dit  q.«c»^i4c«3javans.t  II  ajcst petite 

du  langage  oi;di  '  " 

P£R  OANT ,  J^mn  ,  adj.  çi 
TIQN/-S.J;  |>;É»jkl^^  v;  «çt.^.J^ 
qui  peut  être  aperçu.  »>  La  coopération  du ^  daiue  ^  di-.cisfj^  i çixlyçts y^i.ofi  c'^pgr^e ^  jT^ 
çoNir qui  reçoit  la  grâce, est  soùvept  peu  per^    i  ouv«  i*  Ion.  atjxji  preip. r  muet  %\l <Jbrn»  1 


llHnR  au  ^rn.  ]  Les  t  prcni .  sont  des  termes 
^Philosophie,  qui  ne  sont  guère  employés 
éios  le  discours  ordinaire.  Perceptible  , 


cèpimezkx  élus  mêmes.  L'Abé  de  Houteville\ 
•  Des  phénomènes  perceptibles  aux  ssns.  Le 
Gendre,.'-^  L'Jcad,  remarque  qu'il  ne  s'em^ 
l^ieguè^e  qu'avec  la  négative.  ===  Fercep' 
V«?ff,le  sentiment  produit  dans  l'âme  par  l'im- 
pression d'un  objet.  »  Perception  distincte  ojt 
confisse ,  imparfaite.  •      *• 

^Perception  se  dit  dans  une  autre.acccp- 
lion ^  comme  Percevoir  ,  de  l'action  dcre»^ 
ceyoif , de  recueullir  certaines  choses ,  comme 
revenus,  droits  ,  dixmes  ,  redevances  ,  etc.  »* 
fèreevoir  les  droits  du  Roi.  »»  Les  fruits  ^a'iî 
«^perçus  :  la  perception  des  fruits  ,  des  droits. 

PERCER  :  voy.  Perçant. 

Perche, s.  t  percher, v.n.  Perchoir, 

Un.  [  Perche  ,  ché  ,  choar  ;  i'*  ^  ouv,  2*  e 
«H»et  ^u  i"  ,  I?'  fer.  au  id.  ]  Perche  çst\l'*, 
•|^tcde  poisson  d'caii  douce.  '  i°.  M^ure 
^18  t  10  ou  li  pics  de  Roi ,  selon  les  diférens 

ptys. 5*.  7jrin  dç  bois ,  long  de  idix  ou 

•puzepiéset  de  la  grosseur  du  bras,  ou  envi- 
^''^i'ig-  et  par  r2illerie,|[raiîi^  percheyicm' 
ï*Mont  la  taille  est  grande  etrout  d'une  venue. 
'Percher  ci  se  percher  ;,  au  propre ,  c'est  se 
Jî^tire  sur  une  perche  ou  sur  ime  branche 
«arbre.  Le  i"  S2  dit  de  Ja  volaille  ,.  et  de  la 
^aaicrç  çje.sc  reposer  et  de  doriniri  Je  id  des 


Perdant ,  qui  perd*  »  Il  sctrbrt vé  perdais  .  : 
elle  est  perdante  dans  cette  i^faire.- :;?;=s:  ï\  tSS, 
douteux  dans  cet  emploi.  II  se  dit 
ment  conmiesiwaotif  pluriel  » 
des  joueurs  :  »  J'étpts  du  hbiinbre  < 
il  par iai  t  pour  ^/ toer^j^îji    î^. 

Perdition,  ff$ti%^i^  jemploi  de 
son  bien.  »>  Tout  son  bien  s^n  m  ej*  pcrdi;- 
fion.  Il  ne  se  dit  en  ce  seiis,quef<lan$  cette 
phrase  du  discpuri  familier,  s»  i*JÉtat  d'une 
personequi  est  hoirs  Je  ,la.v<}ic4u  salut.  »»  Voie, 
cheminai'  perdinon}  v^son  de  perdition'^ 

œuvre  dé  perdition,  tï,\\X''''- ■'-'■■' i-  .  ■■'i'^- 
PEUDJ^E  :  jcpérdsynotts  perdons  :  ]cperdoîf 
ou  perdais- j  je  pie r dis  ,  \  ai  per4u^']e  perdrai^ 
je' perdrais  ou  pfrd rais  ^  perds  ,  que  je  per* 
de  y  Reperdisse  ,  perdant ,  perdu.  ^:==z  Dan$ 
lé  dçrn.  siècle  plusieurs  écrivaient  ^  iV  prh  , 
entre  autres  ,  Corneille ,  Bossuet ,  le  P.  Ra" 
pin  \  mais  le  rf  est  la  caractéristique  de  ce 
verbe  \  et  puisqu'on  à  toujours  écrit  et  pror 
nonce,  no^is  perdons  y  )e  perdais  yj^erdu  ^exc, 
et  non  psispertons  ,  pertois  ,  pertu ,  Vil  a  tou- 
jours été  naturel  et  raisopahle  d'écrire  ^-il 
Z^^ri^  et  non  pas  ,  iïpert. 

,  Perdre  ,  c'est  i*.  être  privé  de  quelque 
çn^sc  qu'on  possédait,  m  /'<rrJr^  son  bien.  >»  Il 
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'/ip /tf  Côùronc  tvcc  Is  vie  ?  ^  1^  perdà 


(ous  j-f/  cntans. 


*%  Être,  privé  de  quel-     ce. 


■        •■         À''     ' 


^ 


■  J    -  ».         *_  ■  "  *       -t. 


;    V'^qu^  avantage  naturel  bu  moral.  »»  Perdre  la 
f:     .  ^sainte,  U  vie  ;  /<•>  yeUl ,  à  force  de  lire  ,  de 


"Anon»  »•  L'Empire  4vo/V  pêrâu  de  sa  puissaii 
rc  r^-^î:  4*.  Se  perdre  ,  s'égarer  ,  s'évanou'iV 


'». 


»,<,  K*' 


4.^': 


»»  f 


X. 


:  ♦  '^  plctfrcr^  JPerdre  la  raison  ,  /esprit  ,•  /a  mé- 
'l^ifiDpirc»  Perdre  la  gc^cc  de  Dieuî| /amitié  , 
•^^  ;*/ctf4tticde  quelqii utt,  =====  }**.  Cesser  4 avoir» 


•V.'  «f*','.-",:    '  -.1 


«'*(t../.Î!";'*'-''"  •'  '■ 


#. 


è^Ccsarbrçs  orn'^eMw\éh!à  féailltt.  i*  G«fc 

ét^fç  à  i*fr^a  son  lustre,  w  X ai  perdu  l'envie^ 

respérimî^è  dc^^  <r/*.  F^rrfrf /«sagjC,  /  habitu.- 

'     fïll^:  -dé.  Perdre  là  botiç  bpinipti  ,  /amitié  qu'on 

f^  ^vait  pour  QUclqtt'iiH?'t^±si^  4*;^lMàhqucr  à 
profiter  tieiv  Perdre  le  tcms ,  om  San  tenîs. 
l'^iW^  /'ocasîon ,  *sa  peine ,  ses\  soins  >*  /^ 


.# 
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.-  as5Ëac  f^:  Avo[r  ,du  désavantasc  contre 

l&ittiilîe,  i<m^p^fi^.'i=:==? 6^  Ruiner  r^ 
éditer,  «1^ Ccr ^bii^pe  yousperdr^  ?  c*ésHt»i- 

ïlmêmc  iiiiï  /«^  Wfi;  ±====  7*;  Corrompre  ,  dé- 

fl  biu^btl  >»  <2£e^aS?*péfsëtitt  W#  *  n^at-  il  pas 
i  t .  ^_ jA.-v _-:w  ^^-<';j^yjj|g^  liçciicieux  ?  » 


se  dit  au  propre  et  au  figure  »»  Il  /  fx/  ;)^r<?t 
^/aw/jr-s  bvis;  des  montagnes  qii  se  perdent 
dans  les  nilej  :  il  se  perd  dans  ses  vagues  dis- 
cours ,  ou  en  vagues  discours.  />/;>r// x*î 
^rrt/,  eu  parlantdiîs  Mystères.  JIs  sontau  dcs« 
siis  de  la  portée  de  l'esprit  humain.    •    ; .      ±. 

Loin  de  nen  décider  sur  cet  Etre  suprême ,  >^ 
.Gardons  ea  Tadorant  un  silence  profond.        *  4 

Notre  raison  j'y  perd\  notre  esprit  s'y  confond 
,    Pour  dire  ce  qu'il  est ,  il  faiit  être  lui-même.  ^ 

.„  •:  La  yisçlèJèyàtl\4càd.  de  Marseille, 
Je  m'y  perds  : ;c€k  ms  sUirprend  ,  et  je  ii'eit 
puis  trouver  la  cause  ;  ou  bien ,  a  tray^rsjant 
de  récits  diférem  ,  ^c  ne  pùisdcméler  la  vériré. 
=5==^*    Perdre  de  vue  ,  àtnployé  aft '^passif'' 


s  :■;'■> 


^*iiiiiw 


a  un  air  saii\^gc,ct  ritsage  parait  lui  être dén- 
traire.  On  ne  dit  pas,  ce  m^  semble  j  je  jc// 
p^rdu  de  vue  ,  mais  oh  dit ,  en  se  servant  dç 
l'actif.-  On  m'a  perdu,  de  vue.  »>  L'insolence 
<fe  Garcston  uns  fois  perdue  de  vue  j  écbaufa 


V     4. 


^••j 


q^*uà'^^ 'i^potatioil  et  i'honcut  ;  '  niais 
cela  ne  é'ciotid  pas  i  tout ,  et  /  vous  mav^i 

01. 


-mal* 


i 


moins  )  etc. 

Perdu  ,  ûe  ,  partie,  et  adj.  entre  dans 
plusieurs  expressions  ,  et  se  dit  des  c-Aw^i  et 
Qts  persones»     >       Puits  perdu  y  dont  le  fond 


t     M 


■i    ■       Kl  V 


P<ifi^<^«drû/rir^r,-^a  parlant  cFes  vaisseaux  et    est  de  sable,  et  où  les  eaux  se  perdent.  : 


ttm 


z^S'ikaref^y  se 


m 

fbir^ojfÉ  r-  »#  Dispara  tiré  ,Mtn  parlant  d'unc 

0^lvsîJrs==±:^  Cesser  d'être  frayé ,  en  parlant 


S'évaporer  ,     Pays  v^  rdu^y  désert ,  inhabité  oa  fort  éloigné, 


« 


d*un  chemin ,  ^fr.' 

j-'fB^à^r'P:Fléch:ier  voulait  q^'otldît  ip^-n/^ 
^^^  ^i^augtlaJt  ypérds-jes  l'usage  a  décide 


irer  à  coups  perdus  ,  ou  4  coup  perda^ 
au  hazàrd.  ==  Mettre  de  l'argent  a  fonJt 
perdu  ,  à  renies  viagères.  -  Se  jeter  i 
corps  perdu  sur  quelqu'un  ,  avec  im 


pour  lédem.  et  cette  décision  est  raispnableet 
suivant  Tànafogie.  On  lîé  peùtjmcmeirniigincr 
sur  quoi .  Fléchlér  apu yait  son  opinion .  ===== 
%-:4  Perdre  ,*  aU'Tîgar/,  dans  le  sens  dsg'dter , 
corrompre  y  régit  quelquefois  le  datif ,  outre 
Tacusatif.  »  La  coriversation  des  nourrices  et 
iouvcnt  des  mères ,  âchcVe  de  leur  perdra  ^ 
(aux  (çnfans )  etiticrernent l'espritC  Mzllebr. » 
Elle  acheva  à^iai perdre  les  mœurs.  L'Abc  </<? 

Fontenai»  Mars ,  au  pr9/;rf  ,  il  ne  se  dit  point .-,---  > — -  1 » 

en  ce  sens  ,  des  p^rjoné'j'ycoiiime  sujet  de  lar   lant  des  femmes  :  c'est  unz  femme  perdue tOi 
ihrâVe.  *  H  a  .perdu  (J^ri^é  y  gâté  )  tous  ses     SHbstantivement ,  c'est  une^perd&e.  Il  signifie 
est  un  gascon iSmé.  =  },°.  Perdre  , 


À  vos  heures  perdàes ,  adv.  "Quandlvooi 
serez  de  loisir.  -  *  'Perdu  ,  apliqué  aux/>^/- 
Sones  ,  signifie  ordinairement  corrompu  ».</<- 
bauchéy  mais  en  ce  sens,  il  se  dit  toujours 
avec  le  régime  de  quelque  nom;  perdu  d'h»* 
neur^de  débauches  ,  de  dettes.  *  Marivaux 
dit  ,  perdu  de  vanité  :  ïts  Gascons  disent  i  je 
suis  perdu  de  froid,  —  Bossue f  dit  ,  pefdi 
tour  seul  ,  pàriaiit  de  débauche  :*>  l'Empire 
fut  délivré  du  pi  us  violent  et ''«iajp/a/  perdu  aC 
tous  les  hommes.  Mais /?(?r^aj  employé  abso- 
lument et  sans  ré(Time  ,  n'a  ce  sens  qu'en  par- 


i 


phrâ«;é. 

nabirs ,  ^ 

nenr.  régit  quelquefois  la  prcp.  ^  devant  les 

verbes  :  il  p^rd  a  n  être  pas  conu  j  et  l'a  pVép'.v 

<f<»  devant  les  noms*^:  »»  ceux-ci  /^(^rV/r^-nr de 

plus  jcn  plus  de  leur  crédit  aupïcs  de  Si' A.  11.* 


autre  chose ,  quand  on  l'aplique  aux  hommes» 

C'est  un  homme  perdu  ;  c.  à  d.  un  homme  sans 

espoir ,  sans  ressource.  On  dit  ,  d'un  homnje 

qui  a  tan  une  Faûic  grave  ,   qui  a  mérite^  l*r 

■'■grâce  du  Prince  ,  ou  qui  s'est  ruiné;  c  est 
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r-  P  E  R 

fgàommeperâa  i il  ^// ;?^r Ja  :  il  he s'en  rctî- 
^a  pa»»  Marin.  '==  Enfam  perdus,  se  dit 


s  m 
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i  [g  guerre  ,  dé  ceux  qu'on  détache  à  la  tcie 
les  troupes ,  pour  essuyer  le  premier  feu.  On 

Je  dit  au  fifure,  mais  seulement  dans  le  style^ 
simple  >  ou  plaisant  ou  critique.  »>  Je  n*ai  pas" 
youiu  entrer  en  lice  zytc  des  enfans  ' perdus  y.^ 
dtt il  (  M.  Nevton  )  avoit  détaches  contre 
Bioi.  l4ihnu\;  >»  En  conséquence  ,  vous  avej 
riiquéà  la  fin  de  la  vie  (  de  Glément  y^S)ces 
t^aks  perdus  (  les  4  lettr.  )  Toi-t.  Épist,  — 
♦  Uii  Prédicateur  disait  à  Dieu  ;  ♦  Seigneur , 
o«ai  sp.miiies  des  en/ans  perdus ,  n'achevez 
Bis^e  lioùs  perdre.    •  ."  ■  Cette  expression  est 
ttdiçuleen  cet  endroit ,  à  c^use  de  TaHusion 
fil  manière  de  patler  triviale  et  consacrée  à. 
im  autre  sens ,  dont  nous  venons  de  parler. 
iJSpÇDREAUjsTmTPERDRix^  s.  f.  [Pir- 
in',  dri  ,  et  devant  une  yoyclc ,  dni^^^'^t^ 
^^  x'4oùt.  au  sing.  du  i*^'  ^^  Ion-  ap  plur. 
finrlSaux,  ]  Perdrix  est  une  sorte  d'oiseau  et 
i!;;gtbier  de  plumage  gris  et  de  la  grosseur  à> 
pett«'pré$  d'un  gros  pigeon.  ==  Perdreau  est 

;  ipe  perdrix  de  Vannée^  qui  n'a  pas  encore  sa 
joste  grosseur» 

J!,PjgAPU  ,  voy.  Perdre ila  fin. 
4*  1*£R DURABLE,   adj.    (Vieux   mot) 
ècrncl.   Perdurable  bénédiction.  «5*.  Fr,  de 

,  .S.  nj.  [  1'*  i  tnoy,  et,  long  ,  1*  e 

.  JÀuj»ropr^,»celuiqui  a  un  ou  plusieurs 

)s.  »  Etre  père  de  plusieurs  enUns.  »>  II 

honoreir  son  père  et  sa  mère.    '    '  ,  Père 

de  f^milU ,  lqui.i|  femme  et  enfans ,  ou  seu- 

letnen;r>des  çnrans.  =  Nos  pères ,  nos  aïeux  , 

.^ancêtres.       '';    Au  figure  ,  homme  bîen- 

«ùsaiit  à  qui  nous  avops  de  grandes  obi iga- 


^  ^'  ;■■  t  ■■■  ^  .P,E  K  ,    ,         ii,jif 

hs  Saints  Docteurs ,  dont  l'Église  a  reçu  Jci 
aprouvc  la  Doctrine.  St.  Bernard  est  le  derl'^ 
nier  des  Pères  de  V Eglise.  On  n'apèle  quej^ 
Saines  Dateurs  ceuT  qjjf  spi^t^y^i^iM 
lui^  c  "     *"'  *"' 

etc.  •?= 
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qfmme  5t.  Thomas^  St,  BaAavéntnre^ 


..V, 


. Pères  du  ConcHfyïçi  ÊvôquCi ^ 
qui  assistent  à  un  Concile.   ,     j  PffjCt  du  ^?t% 
serti^es  anciens  Anachorètes.  ^="=7:  En jtf»^ 
lant  au  Pape,  t  on  Tapèle  i^  Saint  Père  ijsiu^^i - 
notre  Saint  Père  lé  Pape*  VA çad^  ajouté  ^J 
notre  Saint  Père ,  notr^  tris- Saint  PàreimM!^   ' 
ces  derniers  sont  peu  usités,  anipjird'hui* 
Pérès  conscrtpts  y  est  une  façon  de  S( 
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mer  d'après  les  l^titisv  poi^^  d^^sig^^^ 
nateurs  4e  Rome,    u  est  aujourd'hui 
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Fer  E  ^  est  aussi  un  titre  'qu  on  done  auij^ 
Relieieiix  Prêtres  et  autres.  Le  Père  Gardien  i, 
\e  Père  Prieur  i  les  Pères  âipucins^  Te'^t 
Pères  4e  POratoize^  etc.  Fèrc  SpH^iatel^ 
Cohtesseur  OU  .Directeur.  '.,.,'  ■;,^%>,:v^v'^.  ;.'V  ' ^.iïi^' 

On  dit',  popûlairetseit^|-^t|hl  l|i(»)ttme .  qïii 
aime  extrêmement  i  prendre  ses  çonvoditçs  ^'' 
que  c'est  unpéreiouùletv  *et  d'ttfl  KourMOkif^ 
tort  riche,  qjue  c  est  te  pire  aux  ii::$^,  ReOf^ 
vay<rr  quelqu'un  cheison^rand-pértyXztf^ 
lancer. .  ' .  ;..  ■:■■;■;.  -î?:-  j^  >;^^  v,^-r;Y;-î  .■>^:-.  v'':'>-w'"^^"^ 
-  Rem.  Les  enfans  disâîcnç  àiptrçfbisw  mait 
cher  père  ,  en  pariant  a  leur  pcre ,.;  ou  cn^iiar* 
lant  de  lui.  F/néionlefûtéAtcif/IeM^^ue 
dans  son  admirable  poème.  Mais  cette  expresr 
sion  est  devenue ,  dans  ce  siècle'  »  UPe  façon  de 
parler  bourgeoise,  triviale ,  et  ^  peu  s*en  faut, 
Ridicule.  ==  On  dit  ordinairement  de  père 


i 


>•■ 


■•i  ',# 


/ . 


f  î . 


;*'^. 


en  fils,   Bossy^ST  dit  d  apr^  St.  Ath^nase 

3ue  :  »  La  foi  de  la  Divinité  qe  J,  C»  a  passé 
e  père  en  père  (àe  llÊglise  )  îusàu'à  nous.  =«  ' 


\r» 


^ons.  »>  Vous  êtes  moii  bienfaiteur  et  mon 

P^t',  je  vous  regarde  comme  mon  père.  »» 

Cicéron  fut  apelc   le    Père   de  la   Patrie; 

WttisXII ,  le  Père  du  Peuple.  On  suaèlepère 

(es  pfi,ûvres\  un  homme  qui  fait  hapituelle-     apologiste. 

*CBt  cie  grandes  charités  ;  Père  des  Soldats , 

"*  Générai ,  qui  a  un  très-grand  soin  de  leur 

'ubiistance  ,  et  ne  les  expose  sas  sans  néces- 

"''  "        Démosthène  et  Ciceron  sont  apelés 


père  en  père  (  de  lIÉgl  i  se  )  j  usqu 
Père  au  figuré  i  signifie  Autour.  »  Cette  absur« 
dite.  dit.  M.  Lingue t ,  justifie  ûç,,^que  di^ 
Ciceron  ,  ou'il  n'y  a  pas  d  extravagance ,  .qi^ 
n'ait  eu  un  rhilosophe  ou  pour  père,  bu  pour 

=  L  Acad.  trouve  de  la  difé» 


V 


ntc. ^ 

^*  Pères  de  V Éloquence  ,  Hérodote  par  les 
^t  ie  Père  de  l  Histoire  \  \*zx.  les  autres  ,  le 
^''"^  i«/^n^q/a/7g[<r.  François  I^^  pour  la  pro- 
•fctjonau'ij  donait  aux  gens  de  lettres ,  a  été 
•onie ,  le  Père  des  L^/rr^/.  Poétiquement ,  le  . 
^'redujour,  leSoleil.  En  style  de  l'Écritû- 
pL  ^^^^  ^^  mensonge  ,  le  Démon.  == 
*^ts  de  V Église  ,  ou  absolument  les  Pères  , 

Tom.   11 L 


rence  entre  ces  deux  phrâse|  f  çcst  un  pèr^ 
heureux,  en  enfans  ,  dont  les  enfans  sont  biieri 
nés,  et  heureux  dans  ses  enfans  .dont  1 
enfans  sont  bien  pourvus. 


'X 


*  PÉRÉGRINATION  ,H  i.^  V'et^V 
fer.  tion  a  le  son  deéion.  ]  VieUx  mot.  Voya- 
ge fait  dans  des  pays  éloignés.  »>  Il  est  revenu 
de  ses  longues,  pérégrinations.  Le  Père 

Bouhours  condamne  ce  mot -dans  ses  Doutes  \ 
M.  Andry  l'aproùye  dans  ses  Réflexions.  \\  ne 
se  troùvepas  dans  la  i"  édition  é(a  Dicf^,  de 
ï'Acad.  Dans  lés  suivantes  y  elje  dit   qu'il 

R  -  ■  -  ■ 


i-^^.    'ip^' 


\ 


'V 


\- 


•\ 


^ 


.; 


>    .♦ 


4«> 


yAt 


flr      0 


.'V 


■  «■u.- 


•4--1 


■î  ■''. 


'r' 


<  "' 


•  i.^ 


'>*',*'" 


.■yv 


...^ 


Tto 


?^' 


#^t 


ft 


•#. 


s. 


■*  i^  <|uc  p«ur  plaisanter. 

I  '♦Jifcm  ta  dernière  >  cUc;  se»  borne  à  dire ,  qu'il     d'arriver  à  ia  v'erfection. 


t. 


à  /rf  ferffctîon.  n  II  est  dificile  d*aicîndt 

sens,  il 


,<l:>>';*-,^- 


i-;?v    \'. 


•i-'^vt 


»     • 


#të  vieux*  "^  '  "^ 

*^'*1>ÉRÉGRINITÉ  3;  f  Qualité  d'^tran- 

gc^*  *  U^eftSéurc  étranger  à  la  Frâwcef...  sans 

#fe  S^^fe  qu^lvtai^e  de  pérégriniti  sôit  effacée.  C^a- 

CiWfréi*  =;  Çk  mot  ne  ti?  dit  qu  au 

.3^B^'-S!^\:?ircMpH^U>n ,  pérànpîoârerY^é  fer. 

Ji^r #^  1«ft»:  5*  1^  an  id^l  Le  i"  nc«c  ;iit  qu'au 

^'WÊmm- Tarn.  i*t\\kv^rmtmrirmmèv  c^  d. 


En  ce 

o 


i?...,'  »*■ 


'■%^ 


ne  se  dit  qu'au  singuliq||==  ^,  Au  pluriel^ 
qualités  excellentes,  soit  deVâmev-soit  du 
corps.  »>  Être  doué  de  toute  sortd  cfe  perfec 
tionf  y  de^grandes perfections* -—-En théo. 
logie^  Ici  perfections  divine f  y  les  quaUiéi 
qui  sont  en  Dieu.  ;   •    ■'  ;  .^v        ?    ' 

Rem*  On  dit ,  adverbialement,  en  perfeé 
tion  i  ou  dans  la  perfection  fpsirfsihemcttt, 
Ujicàd.nç  tnct  que  le  i  **:.»»  On  ne  peutriea 
savoir  >«  p^r/îrc/io/i  dans  les  Del  les- Lettres 


*l 


t 


■■■'  'A  : 


'■■'.'■i. 


i-aVI 


■^^: 


■■«i- 


fe' 


•'fe. 


'.<§ 


•,  :i.«vc^v»r>:-r    «aiïs  cette  ^^vAs^Ç^ex^èpiléit  péremptoîte\ 
.  W$m&r  ^#f  $f  diPdts  ^0ciim,  -mëé  Consistent  que 


.^fc 


.••■•  -'  ' 


tJ  ' 


^  tneV  na  plus    que  par  le  çonimerçe  deà  Anciens.  P.  Rûpifii 
fàuj^ttfyôiiè'été  suivie V^^^".'^  "*^  c*^-     »>  Je  ne  vous  édris  aujourd'hui  qu'afin  que 


au]ourcinui  qu  ann  que 
vous  n'a  joutiez^Oint  à  vos  autres  inqliiétuaei 
celle  de  ma  santi^L  ^èm  est  dans  laperfec* 

5**.  Perfection,  achèvement.  »  porter 
un  bâtiment  ï  sa  perfection ,  rachever. 

pERlPECTiONER  ,  Tcnifé  Miyàt^k^  Pef' 
fectionehent^^  i^cûondc  pcrfccrioner ,  ou  état 
de  ce  qui  e$t  jpetfectibne.  i>,Prr/^j:*/ian^r  un 
ouvrage;  »  Lç^  bons  \ivtts perficfhriftteYt^ 
prit ,  les  mauvais  le  gâteAt.  »  La"  Lan^e /^ 
p^r/>.^Y/o«^  tous  les  jours.  »•  Les  arts /^  sont 
hicn  perfdctitfhes.  *^  »i  Les  recherches  gram- 
maticales contribuent  beaucoup  au  perfecti^ 
nent'nt  Az  la  Langue,  y^^^îrf      '  ' 

PERFIDE  ,adi.  Perfidement  ,  adv. 
Perfidie  ,  s.  f.  [  i"  ê  ouv.  j*  e  muet  auk  i 
premiers  :  dans  le  id ,  en  z  le  son  d'a«.  ]  Ffl^ 
}?/^  >  traître ,  qui  manque  à  sa  fpi ,  a  sa  ^i- 
t6\c.  Perfidie  ,  roanqucment  de  foi.  P^r/î/^* 


Béfciiirôire;  Voy. 


•j  il  létti^Tt  iài  défauts  'et  amcne*des 
r$?^>^//;---^*à%ot  a  bès 

%fi^^PERriiCTiBiijrÉ ,  s.  f:  Perfecti- 


„_-.,"' néini^^«^^      péglfgcr  ,  rien  n'est  indi- 
^Tfçx\t.  yoÙUonne.  »»  On  revient  insensible- 


'■v-"  , 


■i 


Izâi^tH^f^éSrPi!^  ^  moyr\  Autres  rfibts    ment,  avec  perfidie.  >*  Ami'  y  niûon  p-^Jldei 

\z perfidie,  rtuvi  une p*rfi lie.  ^*  W  K 

rfidementtntrt\€s  mains  de  ses énemis. 

..Perfide,  se  dit  des   cfcJ/^/  qui  ont 

1||if'Swr[iërfccpbîe.^.>  Dàrt   un  art  (  la,  Méde-^  raport  aux  persanes.  »»  Tour ,  ^tion  ,  sçf- 

Jjpxït  Y aislT^  perfectible  que  par  l'observa-     ment  perfide. Il  suit  ou  précède  le  5ub$« 

x^^.v^>àli^.^::./îi  L...U-.-     .:.»  .•...  ;„^i-    tantif,au  gré  du  Poète  ou  de  l'Orateur.  Scr- 

^,v....  r  ,,-..w..»..    -  ^..  mens p:T/îy<?j-/p^r/îié'jsermens.»  Ses  préseos 

^"tt^éni  ï  l'ancièflC  méthode  (  d'Éducation  )oui'^  (delà  volupté  )  ne  sont  que  de  rrompcùscJ 

;Wir>cîïoré::de  jour  en  jour...  sur-tout  dans  lés  "*       '     ^  i     .i x7.,l.icur 

^ole^de  l%nivcrsiiié de  Paris,  dontlacons- 
'titriion  me  paroir  su Fcépti blé  de  îâ  plus  gran^ 
éip-rf  cfljbU  é,  L'Ab.  Cruier. 

*   PERFECTION  ,   s.  f.  Perfection 

in^^NT  V  !?)  fr.  Pekfi'cti^       ,  V.  2Ct.[ 
fik  don  .,  cio-ntthan  y  cio-néi  'Ç^  ê  ouvji^  è 

inoy.  4*  ?  muet  au  zd ,  é^  fer.  au  dern  ]  Frr-  «yin^ian  luai.  ^ ^»j/.ivjv.v.  — ;•/—;         ru 

Jeciton ;:t^K  l*.  Qralitéde  ce  qui  est  pdrfait;  s'emploie  substantivement.  »  C'est  an ^^^/»  . 

**^    ■{■-  ;■;  «^«  .  .11         %    t  *    •         #•         •  f  -    ^         «r  ^   -       .^      .      -  .     /  _^-.    -*  .l'uni 


T- 


ainorces.,  feux  brillans,  dont  la /^r/î^^  lue"' 
nous egire,  U Ah J lie nn. 

Crains- tl^4'i^re  séduit  ^;  .       / 
Par  U  perfide  éclat  d'une  brillante  nuit  ?       ^ .; 

/     :.  y  ^^DeUttt' 

-    -  ■  ■•.  u 

»>  Un  cœur  endormi  dans  les  ^ra/  Z'^^^^^',  i 
la  volupté.  Du  PUisir,  —  Les  perfides^  br<" 
sonerait  mal.  ==  Apliqué  aux  P^''"^^"  1,^.^ 


tri  son. genre.  »>  Travailler  à /<;/'<' rfî 


■/ 


« 


la  La 


ngiie ,  d^un  sysême  ,  d^une  met 


hode 


\,r 


Le  pfrfide  s  çtait  imagine  que  , 


J  ou  Jcsperfi  'es, 


•      V- 


^absoluthtnt  et  sans  régime  j  tendre  y  aspi-rer     *   PERFORATION,  $ 


I  •        .  ■  .  • 

JF.  [  Pêrfora-eK^^ 


I 


'^•^1 


'V 


^A    • , 


k 
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s 


'•.•3**-'* 


'-i       -'-'T*j_'r 


^ 


k^ 


9        • 


wm 


»   IV 


»V 


;;*• 


^  Jir  :'■'■.:'.  P  E  B.  ,   >^-^-  ■■': 
rt /ouv.  ]    Action  c!e  percer  quelque  chdse.. 
Ce  mot  ne  se  dit  guère  que  parmi  les 

f*p|lUCLITHR ,  V.  n.  1 1"  et  acrn.  e  fer.  ] 
itrc  éiii  ,p^r|l.  »»  Cette  aiairep/r/V//V^.  ==: 
L'yjf^iti  remarque  qu'il  se  dit  plus  coinunc^ 
méni' «les  choses  que  des  personcs.  Je  crois 
on  peut  dire  qu'il  tic  sç  dit  que^des  choses. 
Là  Touche  'disnh  VLu  comcnccment  du 
siècle  que"  ce  mot  n'était  pas  aprouve  par 
éuelques  personef.  »  Je  çrpis  ,  ajoutc-t  il  , 
mi'ily^abicn  peu  de  fcmflftes  ,  qui  s  en  ser- 
vent. Aujourdhui  il  est  aprouve  de  tout  h 
mondé  et  les  femmes  remploient  comme  les 


A     ^ 


ter 


.^ 


-v 


^i 


\ioti 


,    s.  m.  PÉt4lL.LEUX  ,   EÛSS  ,   adj. 

Péi^ilLEÔSEMEKT  ,  adv.  [l'^ffcr.  5"  Ion. 
'j^é  Énuct  î  mouillez  1'/  finale  du  i^'  et  les  II 
du  autres  :  péri-giieà  ,  gUeû^  \.  ^//V«-;^<?-. 
mànA  Péril ,  danger  ,  risqiiVrétàt,  oùil  y 
a  âieique' chose  de  fâcheux  à  craindre.  Pé- 
tUleux ,  où  il  y  a  du  péril.  Périlleàsement  > 
avec  péril.  »  Afrenter ,  braver  ,  ou  ,  çrain- 
itév  éviter  ,  fuir  le  péril ,  »»  Etre  ^n  péril , 
hors  de  péril ,  ou  ,  du  péril.  r=:^=:^  »  Poste, 
périlleux^  ocasion  ,  afaire.^  entreprise  périU 
leûse^  L'Jcad..  dit  aussi ,  maladie  péril» 

Uûtè.  Je  Crois  qu'on  ne  Ait  <\\xt  dang^çreûsje  , 
tout  comme  on  dit,  en  danger  \  et  non  pas 
w  jiériLdc  mort\  quand  il  s'agit  de  maladies. 
•raâ/;>yri//^axj  saut  dificil^  et  dangereux, 
que  font  les  danseurs  de  corde.  - — -^latchér 
vérilleusement  entre  des  précipices.is  |Vr/7. 

::Voy.DANGER;^/.■-^■■:.Y     ;  '■^■■'■^^^^^       [- 

Rem,  Péril  y  rcgit//<?  et  l'infininf.  '»  Il  faut 
se  résoudre  zn  péril  de  les  chercher  { les  Pian,- 
tcs,  les  simples  )  et  de  les  ramasser,  Fonten. 
El.  4fr  M.  de  Tourne  for  t.  »*  Tout  sera  en  péril 
i'être  altéré 2i\x  grc  des  Rois,  si  on  les  fait 
entrer  dans  les  questions,  qui  régardent  les 
cnôscs  sacrées.  télèm\  — — -  Quand  il  ne  s'agit 
Ws  de  la  vie  ,  on  dit  plutôt  en  danger.==s 
Etre  y  ou  se  mettre  en  péril  y  est  une  exprès-' 
«on  souvent  employée  ipar  Bossuee.  »  Moïse 
ffmu  en  péril  pour  les  soulager.  '  Mon- 

'iiçuieu  a  dit  aussi  :  »  D<:  tous  les  Rois,  ^uc 
jfj^omainsattaqucrenf ,  Miihridate  seul  se 
Jf tendit  avec  courage  et  les  mil  en  péri l,-:^ 
^^icad.  dît  bien  êcre  en  péril  \  ce  malade 


est 
se 


^péril  de  r?or/,  iniis  elle  ne  dit  point , 

y^^rfen  péril  \  et ,  à  mon  avis  .  «.jUAnd  i.l  est 

S^'esiion  de  maladie,  on  dit  pluiôr  être  en 

^"^^f  >  qu't'/z  yéril  dé  mort,  Voy.  plus  haut  , 
(^''illeux. 


<'é< 


Vf 


■é' 


K 


•  ■■'    '  p    iL    M\   -    i  ''  '    '■'  ^ 

'Au  péril  ^<f ,  a4v:  '»  MpM  ie'WiWt. 

>»  Aux  fisqtïcs  ,  périls,  et  fortune»  dé.\»  ternie 
de  Pratique .  Prendre  une  afairc  à  ses  rtsguetM 
perds  et  fî>rtunes,  te  charger  du  bon  ou  du 
mauvais  succès,  -^-i--^  Il(|  JRj<  Ai.  Pd)''t,  inct  fyr^ 
tune  au  singulier'!  tt  je  crois  qù*eti  tfat  la 
singulier  vaut  tmçux^*/^r«^ihet^/itf/^ 
pluriel.  M  Une  Loïd*Ég5^j^é  défendpij  depigr* 
ger  avant  le  quatrî(Jmc  jour  de  la  tlaâlàdie  J I  ' 
moins  qu'ilsTne  vouItJsscnt  je'&irc  k  Unripi^ \ 
rils  et  J^rt unes.  ïrtGën0c^^  Cet  Aa^^ 


fùttânc 

'"•*'""  "'^;  Tetrtie  d?  Friri^W:  I>^^: 

rir.'»  Laisser  périmer  l^nstsknpc,,r^t,  jAscance 
est  7W7;w^^^v|ion^à$  apfrimie.  Ce  wii^ 
prend,  dans s«t tctm  coftitidsés -  râuxiliaîUL 

PÉRIODE ,  s.  £.  et  m.  [BéfUqdéi^  4 
fer.  dern.  e  nluct.  ]  Ce  «ubstawi' 
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I**.  Quand  -il  signifie  r/KaMhig^  f  (Jours  que 
fejt  uii  astre  pour  parvenir  àà infant  point  i 
V  La  période  solaire,  lumire^n*  Ml  période 


»  ■  .■  *- 


»    : }  > 


;'.!■' 


■ff- 


..?; 


1 ,  ae  m  J^Maç  >  ae  paturnç ,  ftc,  ia 
juliennf  î  espace  de  terni  ^  qui  renfei^-* 
me.  >^8o  ans.  Joseph  Scaliger  eti  est  firivln^' 
teur.===l^  Phrase  composéç.dtplusieiirs 
membres.  On  rapelle  période  carrée  k  ofUAod 
elle  est  composée -de  qimtTC  memorès ,  %t  baç. 
extension  /  quand  elle  est  nombreuse  et  coii|* 
eue  en  termes  bien  arrangés.  £=2i5  ifi;  Révp* 
lution  dune  hcvre,  qui  revient  en  certiiiis 
tems  règles.  »  Les  hevros  iijiteffiuttetùes  ont 
tbursfériodes réglées, ■  '' ; v ■  ■  .^''^c  •';■  -'r'^M^ ^^}.^i^m 

PÉRIODE  est  masc.  qiiand.il  signifie  le  plus 
haut  point  oà  une 'chose  puisse  arriver.  » 
Monte  au  dernier  période  de  sa  gloire.. -r^*^ 
Z?4/îJ'  le- dernier  période  de  sa  vie  j*  à  la  îîtî  ^c* 
sa  vic^    •■•'.■■   ■■.•■-■    ;..-^.     ■;'- :v■■^^^■.^■.■■:'/4.î^^^^^ 

Rem.  *  Le  Tradiictcur  de  1*/////.  ^'v^;7«?i 
à' Hume  emploie  p/r/oi^  dans  le  sens  dVjpj- 
que ,  événement ,  et  le  fait  masculin.  »  Ce 
Période  (  de.  l'introductiôti  des  Représentant 
d«s  Bourgs  au  Parlement)  qui  se  trouve  Jk  la 
i^'^  année  de  son  règne  (  d'Edouard  I ,  )  jpàroit 
être /V/TO^tttf  réelle  et  véritable  de  la''(iham- 
bre  des  Communes.  —  ■  Ailleurs  il  l'emploie 
pour  espace,  n  rtnà^nt  ce  période  de  tems. 
—  Ce  sont  évidemment  deux  anglicismes.     ' 

PÉRIODIQUE,  adj.'PÉRIODI<^UEMENT, 

adv.  [  Péri- o dite  ,  dikeman:  i'^  é  fer.  f^  < 
muet.  ]  Périodique  y  qui  z  ses  périodes,  «Mou- 
vement, révolution />/r/(?^i^a^,  »  Fi'èvrc  pé" 
riodique  :  m  Le  retour  des  accès ,  qui  daps  le 
plus  grand  nombre  des  fièvres  intérmiitcntcf 
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p^f^'^V ■'::■■ 'Al  '^t*    ■    ■       '■■  c.  -^     ■•     F  ]p  R 

^ iï  ê i -1  «^^  t  sàtîfé  '  «ioute  /insensiblement 

tï<^      à  '^  T*'^?"^  lacçD^Msion  entre  \2iîicytt  périodique 
ë|;  tf  :  i       «W  fièvre  intçrmittçiiiç.  f^çulonne.  ^Jtyie 


:;  P  E  R 

y.aipéri ,  ou  je /ai/  jr^W  ;  fç périrai  ,  je/>^/i 
ro7>,  ou  périrais')  péris  \  que  }c*périsii 
(  pour  Je  présent  et  pour  l'in^parfait  du  suhii* 


i^r  is^^^'    ■  /  pcriodies*  ionait)  périssant, Dans  le  Dict.  Gr: 

-fvl  *^«*et ^ :v^  f  "^  OuPtaf^e  périodique  ,   qui  on  condamne ,  que 

wu       '-^^^«-^  décide  que  périr  prend  toujours  rauxiltairc 

ttMéfcsfê\^y4fif{^Litféfair€\hJournal  avoir  :  mal 


VOUS  fussie\  péri ,  et  l'on 


•7. -j /•■ ''A     ' 
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■  ^^^Méâp^<^.  fuement ,  par jp 
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«e^soiit  servi  de  &  mot. 


qt  réunies 
Grosier 
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,   ,  ,  ^    ^  ^    .^^  mais  il  y  â  un  grand  nombre  d'cxcm»* 

^  S-iï  >  ^"^'^  >  Itjpurnai  Géiufral  de  France  ,  etc.     pies  pour  l'auxiliaire  ^r^.  »L|1  étoie  péri  dans 

^PfcllIopiQUfiMlNTj'd'Qhc  manière  pcrio-     ce  naufrage.  Télém,  »9  Siriujç  nV/oi/  péri  aut 

€ji  »  Lçs  aitr^  se  meuvent  périodi^ue-f-  par  Icuir  ordre.  F<fF/o^  »  Quand  il  neseroit 

'  ~"^~^^Ap<ia^j^z^SÛ  p^  péri  que.>  ctc»  Li ng" uet  J»  t,çs  écrits  impies 

.  ^>arj^ério^e$tiomSr6.uses  ;^^^  étçs  Leucippés  et  des  Diagoras  sont  péris  vttc 

it  qtiç.çcfa  né  le  die -«^u'eiï-^i^licri^^^^^  en    cax.  /.  J.  Aouss.»   Nous  ne  doutâmes  plus  pii 

^iMkiaft; -*'i  tS^'-^^  qu'ils  ne  fussent  péris  sut  mer,   ou  qu'ils 

n'eussent  été  déVorés  pqir  des  Crocodiles.  Let» 
É4if.^==: SaWzntVAcad.  (d'autre  fois)  ont 
-péri  est  plus  réèutteh;  mais  sont  péris  n'est 
pas  sans  usage.  Dans  la  lern.  cdit.  elle  dit  in- 
difcremment  a  péri  ,  ont  péri  et  est  péri  ,  sont 
péris  sans  remarque.  *  - 

.'■%  Périr  ,  est  1°^  En  parlant  des  c/i^/^/.  Pren- 
dre fin.  »  Tout  périra,  tout  doit  périr  m 
jour.  =5  1**.  Tomber  en  ruine.  »  Cette  maison 
va  périra  péri roihiètitoi  si  on  ne  la  répare, 
=====  5*.  En.t^arlant  des  persanes  ,  faire  hhic 
fin  malheureuse.  »  Les  combats  firent  périr 
une  partie  dcrarmée ,  le  rcsçe  j?/ri/  de  fcoid , 
de  faim  ec  î^  misère.  »  II  aimerait  mieux >mr 
que  de  manquer  à  sa  parole. 
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^^: 


^;^'É-|wi,  Terme  §Ànatomîe^ 
ne  <t  kés-sejiisible,  qui  couvre 

;•  SiS^Kl^^^bresqHcioilfles^^f^^^^ 

3^ii^#  C  !  f  Pl^^^  de  la  Philo, 
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>bnie  .d  AHstoté  et  de  ceux,  qui  la  suivent.^ 
FéripAtetiime ,  ou ,  philosophie  péripateti- 

Siy  m.  »>  v/?  peripateticiea  :  /^/  /?«- 
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icPÉpIP^TlEf  |.  €  [  FéripécUé  :  i"  et  f 
"#  fefl;^  lîllî^^'r  muet;  J  Terme  dt  Poétique. 
i  Chiàiigoine^t  subit  et Jilipifévu  d'une  fortune 
*"  ft'ôil  iii4uxaîse  çi|  une  toute  contraire.  »> 
flper^^^f j(^  |st  bici^  cette-  Tra- 

|éaîé,  4àn5  cfe  Poème ,  c^^^         Roman. 

*  «ttoTOOtiicc  -  ^^  (^  PiRiPHRASBR  ,  V.n. 
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:4>- 


Faire 
naufragé^  il  se  dit  ^des*  vaisseaux:  et  de  l'équi- 
page. y>\\  a  péri  un  grand  nombre  de  vais- 
seaux, yy  Va  périrent  presque  tous  ;  il  ne  çc 
sauva  que  deux  maçelcîts.  =  ç°«  Eh  termes  de 
Pratique  y  pndi't,  /^ij/tfr/>^rir  une  instance» 
négliger  de  îa  poursuivre  pendant  un  certain 
téms.  ==n  est  même  plus  ushé  a^z  laisser 
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y'Sri^âif  i/raiéiV^  éjer.  3*  l^n.  au  i"  , 
.  au  id>  mais  devant  IV  muet  elle  est  lon-. 

'^ï'ÛpériphrSsèiprî^^ 

^#siiiiie  circonlocution  ,  ui4  circuit  de  paro-    périmer.  Ackv 
l^i^^u^on  emploie,  quand  on  ne  veut,  ou         Rem.  f'mV.,  est  un  de  ces  verbes,  ou  laj 

î^àn  tic  peut  pas  se  servir  des  termes  propres , 

pircéqu'il  ne  convient  pas  de  s'en  servir;  o^ 

qa*il  ny  en  â  point  de  tels.  »  Il  ne  faut  /pas  tiques  :  »  Et  puisqu'il  nous  faut  périr '/;?^f^> 
,  \is%j; de  ft^iffhrâses  s?ins  nécessité.  ===  Péri-  ■  sentsivcc  nous  les  nla^aints  de  tous  icsl^' 
{ phrasér  ^  potier  fit  périphrases.  »  lîpm-     rcs  !  Alo;rs  le    verbe  précède   le   noroinatit. 


.     i\cm.  i  crir,y  tai  uii  uc  ts^»  vtiu^,»  ,  v"   *- 7 

persôné  de  rinipératif  s'emploie  sans  la  con- 
jonction <7a<r  :  liossUET  bit  dire  aux  Hcre- 


l>AriwP  toujours  :  il  ne  parle  que  par  péri- 
phrases. '■'"       Le  verbe  se  prend  en  mauvaise 


(^ 


/ .  ' 


pàrt,Ç*ést  un  vice  du  discours.  L'-«^c<2ff.  le  met 
saris  fcmirque  ,^^m^      les   exemples   qu'elle 

littélc  tont  assez  entendre. 
PÉRIPNEUMONIE  ,  s.  f.  Inflamatîon  du 
poumon  avec  fièvre  aigûe  ,  oprcssion  et  sou- 
Yent  crachement  de  sang»  ■       ' 

:='PÉRIR  ,  V.  n.  PÉRISSABLE  ,  adj.'  [  i'' c fer. 
pénult.  dout.  au  id.  ]  Je  péris  ,  nous  péris- 
sons ^  ]e périssais  f  ou,  périssais  j  je  /mV, 


Cela  est    plus  vif  et  plus^^animé  quesiJo'i 
disait  :  »  Que  les  plus  Saints  d«  tous  les  Percs 
périssent  avec  nous.  ==  *  Périr  y  actif,  est  ^ 
un  gasconismc.  »»  Le  Soltil  et  la  poussière  pf 
rissent   tous  les  meubles:   Dites  ,   ^^H!^i* 
usent  y  etc.»  J'ai pi'rimri  b ab jts  ,;n5/  bas. 
»  Ce  miscrûble  petit,  chi^n  crotc  /n'^f^V/w 
robs.   Mes    meubles    s'e  p-'risscnt  pour.,  ' 
gâtent.  Desgr.  Çasc.  Corr.         ^  _; 

Périssable  ,  qui  est  sujet  à  périr,  "i^^^" 
du  monde  ,  biens  ;7tf m j'.i/'/r/. 
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PER 

I^bîen  de  la  fortune  est  un  bien  pèrïss*iU  l 
Quand  on  bâtit  sur  elle ,  on  bâtit  sur  le  sable. 

M,0^'''  ■■     ■        ■  f'^'-     '  .  '  ^;,  ^  .Racari, 

I  JJl^RISTILE  ,  s.  m.  Terme  d* Architecture, 

lëi^j^^  couverte  ,  soutenue  par  des  colonnes. 

,  j-^ERLE,  s.  f.  Perlé,  ÉE,ad},  [i'^  ^ouv. 
^^^^o^uet  au  i^'/^  é  fer.  aux  deux^ûtrcs.  ] 
ferle  y  est  une  substance  dure  ,  blanche  et 
«îinaircnient  ronde-,  qui  se  forme  dans  le 

lëMuiiîâgc  *pcï^  nacre  de  perle  et  dans  d'au- 
tres coquillages.  »  Collier  ,  bracelet ,  garni- 
liiie  de  perles,  — —  On  z^èlcverles  finé^cs 
véHtablçs  perles  *,  ce  ;7frZtfj" /aujj.?/ des  perles 

cbntrcfaitcs. Grif  de  perle,  grisaoro- 

idbant  de  la  roulcur  des  perles.  On  die  en 

jfjrje. familier',  c'est  la  perle  des  hommes^  le 
nieillear  homme  du  monde ,  le  plus  estima- 
Mc.ou  je  plus  aimable. 

©  Sa  gravité ,  ses  gestes ,  son  visage , 
37^^  en  lui  laptrit  des  Gâtons. 

JEn  Style  proverbial  y  enfiler  des  pe'rles  ,  ccst 
liérieri  faire;  baguenauder  :  »  Je  ne  suis  pas 
'^CriUDOur  enfiler  des  perles.  Jeter  des 


s  ■ 

• 

•    ■ 


A.    Xf 


PER 

sage  auf  émanations  électriques.  £/.  Hlft.  ^ 
P.  Beraud  Jésuite ,  par  le  P.  Le  Fihfféc^ 
rOracoirc.  •■  •■■  ^=::  :  •z':',-'   "^^f-'/^tW^'^-à^^S*;^^ 

PERMËSSE,  s^,lPirmêciii^ 
2*  ê  moy.  5*  ^  itjuerv]  rctite  rivière^  «fiiî  A  «t^ 
source  dans  le  Mom-Hélicon  y  ^^i^'^^imi^ 
consacrée  â  Apollon  çt  aux  Miwcs.^i4,|r<i;q 
messe  est  fort  célèbre  p>arfni  les  Vo^tt^^00^$k:M. 

Fiiyez  ces  lieux  charmant ,  (^^tttvt^Û  Ptràitùi: 
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vertes  devant  les  pourceaux  ,  montrer 
DçUes  chpssis  à  des  gens  sans  conaissance  et 
sàri^goiSt.  Cette  expression  est  tirée  de  rÉvan- 
^gile;;;.'.",/.;::  •■■..^y.  •^"  '■■;.  ■■.•■/ 
V  Perlé,  ée  ,  sedit  ent  divers  sens.— ^• 
Eli  termes  de  Blason  ,  courone  perlée ,  croix 
ferlée ,  otnéc  de  perles.  ==ie  Julep  perlé d^ins 
Ja  composition  Juquctil  cRtre  de  la  semence 
de  perles,  j  Bouillon  perlé ,  bien  fait ,  et 
au  dessus  duûucl  paraissent  des  ronds ,  qui 
ressemblent  a  des  perles.          ,  En  musique , 

Uu  perlé,  cadence  perlée  y  jeu  brillant,  cà-    permett te  qu'on  entrât. 
dcnce  brillante. 

PERMANENCE  , 


*  Un  Aute  ur  Gascon  en  fait  une  moncagaei  ;^. .  / 
il  l'a  cru  synonyme  de  Puransse.     ^■■■ijwm0''.' 

■  ••■  y  ■;:■  'Et  souyenftftf  haut  difPirmessèé-^E!^-^^-^:^^^ 

m.  Desgroaais  en  a  fait  la  ttinûrqùe.  ^  |^^^^ 

PERMETTRE,  v.  âct*  Permission^*,  t 
[ Pirmètre- ,  mî^ion  :  i"  f  ouy , ,  it*^ f  moy,  ai»*. . 

i"  >  5*^  *  mact.  ]  Quewue*  uns  fe 
prononcent  nous  permetoniiic^  pérméiois  ^ 
je  pennetrai  y  permeiànt ,  etc.  avec  utt  seul ^. 
faisant  IV  muet:  il  faut  écrire  nous prr/M^^<-  : 
/o/i/ ,  etc.  avec  x  t  :  IV'est  fcjçmc  :  pttpméfotti^: 
devaiit  IV  muet  cet  f  dcvïciii  înoyen  :  îls//(fïf 
mettent ,  i^toti,permèie  ,  ctC  ^^-^  Il  se  cônju» 

gue  ■conimc-OT^//r^.  ,f  ;■  -■;:;;;  "•^•-'foi^^^^^^^?^^-" 

Fer  mettre  ,  c  est  i  .  Doner  pduyp^ir  cle 
faire  ,  <je  dire,  tl  régit  Pacusatif  et  lé  (Jliàtïf.  »  , 
Les  Lois  ne  permettent  pas  le  port  des  armes  à 
toute  sorte  de  personcs.  ===^A(;?pr^ 
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s.  f.  Permanent 
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ENTE ,  adj.  [  Fermanançe  ,  nan ,  nante  :  i 
éq\iy.  5*  Ion.  ]  Permanent ,  stable ,  immua- 
We,'qiji  dure  toujours.  »>  Tout  change  dans 
.le monde,  il  n'y  a  que  Dieu  de  permanente.. 
»  II  n'y  a  point  ici  oâs  de  félicite  permanente. 
^'^^  Permjnence  ,  ne  se  dit  que  du  Corps  de 
Notre  Seigneur  ,  qui  continue  de  demeurer 
Scellement  dans  rEucHaristie  après  la  consé- 
cration. »>  Les  Luthcridhs  ont  tort  de  n'àdmet- 
jrc  la  pcrm.inef{ce  du  Corps  de  J.  C.  dans 
1  Eueharistie  que  dans  l'actuelie  manducation. 
^PERMÉABLE,  adj.  Terme  de  Physique. 
Qui  peut  être  tiaversç  nar,  etc.  »>,  Matière 
condensée  et  nç.\n  p^^rméubU.  Le  Gendre.  ♦jQI 


d'e  devant  rinnnitif ,  ou  '^ar  qeyânt  le  siîbt^ 
jonçtif  ;  le  1"  ,  lorsqu'il  y  À  \]n  npm  régi  aii\ 
datif  j*  le  id,  lorsqu'il  n'y  a  pas  ^de  régime 
des  noms.  »>  Il  ma  permis  de }t  voir  :  i\  per» 
mit  à  son  fils  èi  épouser  qiii  il  voudrait.'»  Per" 
mette\  que  je  vous  dise.  »  Il  ne  voulut  pas 

X*.  Qiiclquefeis 
il  ne  signifie  qu&  tolérer.  >»  Diçu  permet  le 
mal,  pour  ea  tireilun  bien  :  il  permet  quêtes 
mec  11  ans  prospèrent.  »>  Il  faut  bien  permettre 
ce  qu'on  ne  peut  empêcher.  Voy.ToLiRERé- 
3^.  Avec  les  choses  pour  su  jet  ^  dpner  le 
moyen ,  la  comodité ,  le  loisir  de  faire  etc.  >» 
Ma  santé  ne  me  le  permet  pas.  ?>  Le  tems  ne 
me  Va  ^zs permis.  »>  J'irai  vous  trouver,  si  mes 
afaires  m-e  It  permettent. 

Rem.  Se  permettre  et  il  lui  est  permis , 
l'un  réciproque  et  l'autre  imperspnel  ,  ré- 
gissent, çogpmcd'actif  ,  <itf  et  l'infinitif.  « 
Qui  sls^pepnet  de  tout  dire  ,  done  le  droit 
de  toiftprep^ndre.  La  Baumelle.  n  II  ne  lui 
est  vA\îi' permis  d'espérer.    •      Dans  le  style 


*ï existe  aucun   corps  permJuhIe  à  la 
^açnçtic|tic  ,  qui  n'ofîVe  ciussi  un  \\ 


tamiljçr^    ou  dit  :  à    lui  permis  ,  à   vous 
^permis ,  au  lieu  de  dire^  //  lui  est  ,  il  vous 
bre  pas-     est  .permis,  »  ^  Pourvu  que  le  coupable  ait 
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ii4  TE  R 

At  f  argent,  on  ïui  fait  boa  quartier.  Du 
tétxe,  â  tui  permis  d(  it  dédoniager  par  de 
nouvelles  vexations ,  doat  i)  acâble  le  paâ-^ 
vre  peuplei|- Il  se  met  quelquefois  à  la  téie 
de  la  phrliè:  ,»»  A\;Ux  permit  ,  ou  permis 
à  eux  de  s^éèoffter  du  sentimeoc ,  qui  leur 
paroic  le  moins  iuste;  mais  non  pis  de  le 
noter  ai  mtic  manière  injurieuse-  D  Avr,y=^ 
Ferme tie\\  expression  polie  :  on  sous-entcfid 
que  je  ^ous  aise  y  que  je  m* excuse.  >»  Mais, 
permet te\it  Madame  !  Je  n'ai  point  dit  cela. 
"le  de  ô.M    ■"        On  dit  d'un  .hmiiriie  qui 


nlcieux  à  la  sanic  ,  du  -jmur  la  santé. 
Il  se  dit  surrtout  dans  le  moral.  »»  Conseil 
Vlcsscin  ,  exemple  pernicieux,  y*  Maxime/Jér-i 
nicieûse.  -  "  Il  ?c  dit  même  quelquefois  des 
•persôbcs.  j^'est  un  homme  pernicieux.  On 
Mit  plusjfordihaircment  ,  sa  compagnie  est 
pjernici^âise.  =====  »»  Cela  est  pernicieusement 
imaginé»  "_      >  -      •     ■    • 

;  Reh,  Cet  adjectif  peut  prcccdcr  ou  sui- 
vre :  mais  c'est  à  l'oreille  et  au  goût  à  lui 
assigner  sa  placé". 

'.  J'ignorois  la  trame  invisible 
De  \cÙT$  pernicieux  {oiiiiis. 

.v".  ■   .'-"■.■  '  '       ,   ,      Rouss, 

»x)  malheureux  Amour  I   j?  ne*  veux   plus 

,      ,.  .   vu         r  .        écouter  tes  pehîicieux  consyih.  T/le m.  ♦»» 

de  dire,  etc.  »>  Avoir  ,  obtenir  «;:^  P''"''^'     U  pernicieux  ffoût  de  la  Natilre.    Rollin. 


se  donc  là  liberté  de  faire  beaucoup  de 
chôscf,  qu'il  ne  devrait,  pas  faire,  quil /^ 
permet  beaucoup  de,,Gh6^esr^:^J:;  ;  :  ;.  ' 
Permission  :  p^uyc«Cy,  liberté  de  faire  v 


tion  pour ^  ou  la  permission  de  \  etc.  >»  J^ 
vous  demande  la.  permission  d'aller  vous 
voir.  »»  Cela  ne  se  peut  sans  permission,  y* 
Le  Roi  lui  en  à  acordé  ta  permission.  . 
Avec  votre  permission  ,  aveiC' fia  permission 
de  s  formule  de  politesse.  ,  On  dit  ,  pr6« 
Verbialcment  ,  abuser  de  /a  permission  , 
quand  quelqu'un  çst  outré  en  quelque  chose  j 
soie  qu  il  y  ait  de  sa  faute  ou  non.  >>  Quatre 
éditions  M.  C...  comme  vous  y  allez  i  vous 
ahhsè\  de  .la  permission.  Tart.  Épist.  »» 
Guilleragues  disoit  que  .  Pelli'îson  abusait  de 
la  9^riniir//ofi  qu'ont  les  hommes  d'être  laids. 
Se'y,  **  Aménpphis ,(  Tragédie  de  M.  Sau-" 
rin  J  Roman  des  plus  bizarres ,  et  si  bizarre 
ménniéjqiié  le  Parterre  trouva  qu'il  abusait 
de  la  permission.  Ann .  Litt.  y 

'  PERMUTANT,  s.  m.  Permutation  , 
f  i  "f.  Permuter  ,  v.  2iCt'.  [Fêrmuean  ^  i^ 
cipn  y  til  :  I "  é  ouvert  ,  3 '^  long .  au  i ''^ , 
e'  fermé  au  dern.  ]  Permuttr  c'est  échanger; 
mais  ce  dernier  verbe  se  dit  ;  de  beaucoup 
de  choses  ^  et  pertputer  ne  se  dit  que  des 
bénéfices ,.  ainsi  que  permutât  ion',  ccnange  ^ 
et /»frmtt/fln/,  qui  échange  ,  qui  permute. 
>»  Permuter  une  Cure  contre  un  Bénéfice 
simple,  p  Permutation  de  Réné^ce  :  »  Les 
petmutàns  cmt  passé  un  acte,  etc.  *  Sur  les 
{>oi:d5  de  la  Gàrone  ,  on  dit  permute  ^o\it 
permutation.. 'P^'m^'  Permuter,    Voyez  iRô- 

QUER.^  ''''■.■■"'.  \  ■:-'■./■' ■■■     .■'V'' 

PERNICIEUX,  EusE,  adj.  Pernici eCt/ 

SEMENT,"  advj  ^/r«i- cie^  ,  çieù-i^e  ^cieû^ 
j^en^an  :  en  yers^  ci' eu  i  etc.  i^^  /  ouv.  5"^ 
Jon,  4*  <?  miiet.}  Pernicieux  y  qui  peut  nuire. 
Pernicieusement  ,  d'une  nianicr^  perniciertse. 
>*  Remède^  ïzuoûi  pernicièuxti  cela,  est  perf 


Ce  pernicieux  godt  sonne  fort  mal.  C'est 
que  ,  come  nous  l'avons  dit  au  mot  aJ/Vc- 
tif,^  les  adjectifs   de  plusieurs  iyllabes  ne 

précèdent  pas  bien  les  substanufs  monosyU 
labes.  '":  ■'  ;■    . 

PÉRQNEbLE  ,  s.  f.  Terme  de  mépris  et 
d'injiirc  ,  don^  on  se  sert  à'Tégard  d'une 
femme  de  basse  condition.  »  Taisez  -  vous 
péronellei  C'est   une  p]<iisp.nte peroneile.  .- 

Pi;i^)RAISON ,  s.  f.  *  Pérorer  ,  v.  n. 
[  l^erom^on,  re  ".r  i^'i  e  tz^.  ^^  è  moy.  au 
i**^,  <fTer.au  idr.i'o  est  long  devant  iV 
^nuet  ;  il  pérore  ,11  pérorera  ,  etc.]  Péro- 
raison est  la  conclusion  d'un  discours  d^ 
loquence.  »>  La  péroraison  doit  c're  pleine 
de  moûvemens.  »»  Les /^/rpraij- a/:/  de. Ci céron 
int  admirables."  ——:  *   Pérorer  ,  discourir 


•  ^^  ' 


avec  faste  et  apareiJ ,  est  du  style  ^plaisant 
et 'critique.  .  ■■  ■'.'.■  ••:.■■■':...    '  v;-  ; 

Vous  péiorcT^  toujours ,  et  toujours  bien  ,N|        ^ 
Sans  qu'on  vous  prie  et  siahs  qu'on  vous  rcponcki 

■   ''   '  ■..'        '  ■\-''  :  :/'■■■  .■■■•  '"...'■■".'■'  RotlsJ.   '• 
""  .'         ''  ■        ■ .    ■  '  ,•  '  .     ■  '  ' .    ■  .■ 

L'^r^z^.  n'a  pas  mis  ce  verbe. 

PERPENDICULAIUE,  adj.  Perpendî- 

CU£<A TRIMENT,  adv.  PERPENf)ICULÂRlTé, 

S.  f.  Perpendigule  ,  s/  m-  {Pêrpàndikulère^ 
lèreman  5  larite,  le  :  i  S  ou  v .  r^  è  moyen 
aux  deux  premiers  ,  e  muet  au  dérn.  ]  Per' 
pendiculaire  ,'  qui  pend  y  qui  tombe  aplomb.^ 
Perpendiculàiremenf,  e\v  ligne  perpendicu^^ 
taire.  '-^^^  Pefpendlcuhrlté:^  état  de  ce  qui 
est  perpendiculaire.  Perpendicule  ,  ce  qui 
tombe  à  pîomk.  »;  Le  perpendicule  d  Une 
montagne,  d'un  niveau,  d'un  instrument  Je 
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P  E  R    , 

jjgiix  premiers  sont  quelquefois  employés  dani 


le  discours  ordinaire.  »  Ozanam  disait  qu  un 
Mathématicien  doit  aller  au  ciel  par  lajigne 
perpendiculaire  :  il  en  est  peu  qui  suivent 
cette  maxime,  »>  Une  pierre  lui  tomba  pér- 
fendiculairement  %\it  la  tcte. 

♦  PERPÉTRER,  V.  act.  Comettre  iper- 
fitrer  un  crime.  -.  Cest  un  vieux  mçt , 
un  latinisme  ,  encore  usité  en  sgle  de  Prati" 
eue,  M.  Garnler  Va  employé  dans  sa  Con- 
tinuation de  IHise.  de  fr.  ==  VA^ad. 
avait  mis  autrefois  la  phrâee  suivante  dans 
son  Dictionairé.  »  Ce  scélérat  a  été  tué  pour 
avoir  commis  et  perpétré  plusieurs  assassi* 
nats.  Elle  Ta  retranchée  dans  les  éditions 
suivantes  ;  et  a  mis  simplement  perpétrer 
an  crime.  Style  de  Pratique.       * 

PERPÉTUEL;  elle,  adj.  Perpétuel- 

lEMENT  ,  adv.  PEKPétUER  ,  V.  aCf.  PER- 
PÉTUITÉ ,  s.  f.  [  Pêrpétu-èl  ,  èle  ,  ileman , 
iyité\  i"  /  Quv.  z*  é  ferme  ,  4'\  ^  mô/l 
aux  trois  premiers ,  é  fermé  au  quatrième ,  là 
1*  <'mue(  au  id  et  an  j *".  ]  Perpétuel ,  qui 
âàre  toujours.  Perpétuellement  y  san^  cesse. 
Terpétuer  '' ,  rendra  perpétuel.  Perpétuité  , 
durée  sans  interruption.  »   Bruit  , .  moilvc-. 


Rencloient  ptrpitx  un  Ju|;ë  de  Provinee.*  Là  Fom, 
tf  II  étoic  dans  une  si  gr&nde  perplexitié  , 
que  plusieurs  fois  il  fut  prêt  à  sedonef  la 
mort.  ".  !•  Vjfcad,  arift  d'abord  dit  que 
perplexe  éttiit  vieux  :  ensuite  elle  la  mis 
sans  remarque  et  sans  exemple  :  Il  ^st  peu 
usité  :  mais  perplexité  est  un  boii  tuot^ 
comme  dit  M.  Andry,  Tous  les  bons  Au- 
teurs s'en  sont  servi.  Voy.  iRRiisoîUTiOM'. 

PERQUISITION,  s.  f.  [  PêrhiiJ-cion  ; 
i"  I  ouv*  ]  Il  se  dit  ordinairement  des  cho- 
ses en  régime.  Recherche  exacte.  >»  Après 
une  longue  perquisition ,  j'ai  trouvé  ce  ti» 
tre ,  ce  papier ,  etc.  =====  Dans  la  Pratiqne, 
on!  le  dit  des  pcrsontt,»  J^MÎre  perquirition 
d'un  homme  et  de  sa  demeure.  Verbal  dcpe/^ 

quifitton. 


*  4   '  _  » 


proveroiaiement ,  /ottpif  a  perroqàft  yàa  paiji 
*  trempé  dans  du|  vin.   »*    Parler  càmmc  m 

.      .  içr  ce 


de  mémoire  ;   répéi 


%-'-f- 


PERRON  »  s.  m.  [Pêron  :  /  ouv.  r  for.] 
Ouvrage  de  maçonerie,  aiaché  par  dehors 
à  un  corps  de  logis,  et  servant  d'escàliçr i 
l'étage  d  en  bas  ^  à  un  rez-de-chaiisiée  '  uh 
peu'  élevé. ■  .   ■'  ■      -v ■  •    \.  -■  '<:''■  :':, "  ■■■  ■Viy  •  ç  ^'.-y 

PERROQUET,  s.  m.  Perruche,  s.f. 

[  Pérokè t  ruche:  i"  ^  fermé ,r  forte;  3*  < 
moyen  au  i*" ,  e  muet  au  id.  ]  Ils  se  disétijc 
d'un  oiseau  de  l'Amérique  y   qui  ap^end  far- 
inent,  m6nument'/7(?r/>//a^/.  »»  Pratique />irr-     cilcrnent  à  parler  ,  et  imite  la  voix  numainé. 

piiuelle  Az  la  vertu.  R<:mc  perpétue /le  ,:  et     »  Perroquet  yerd,grl$,de  diverses  cou  jeurjS. 

non  rachciable.  »»  Ci  entend p^erpétufllement    Perruih^  ,  petit  perroquet.  ===  On  apéîe 

du  bruit  dans  cette,  maison.   >*  Perpétuer  /a  J  proverbialement, /ott/xr  à  i»^ 

gloire,  S9n  nom.   »  Se  perpétuer  dans,  une 

charge.  »»  Cette    tradict-ton    s  est  perpétuée 

jusqu'à  noui,  »»   L'ancicneré  et  la  perpétuité 

de  la  possession  est    un  grand  titre.    >>    La, 
.inp''tuité  dé  la  Foi   catholique    est  prou- 

Vce  par  des    a  r  iranien  s  invincibles.  ==  A 

perpétuité  ^    adv.   Pour  toujours.  »   Fonder 

wr  service  à  perpétuité,   »>  Rente  rachetabic 

'û  p  rp'fuhté.     ■  '     ■  ■         -■  ■'  '     ■'     '    ■     '  ■    ■  '•'.  /.' 
%     K<m./  /^<^rp?/:/^/  aime  va  suivre  le  subst. 

I-c  P.  d\4vrigiL  \ç  fait  prcccdvT  y.mais  mal. 

^  Que  Sa  Ma)escc  auroit  eu  perpétuehdrole 

àe  ten'r  garaivOîi   dans  la  forteresse' de  Phi- 

liibo*r;/Cet  Écrîvniiivassbz  correct  dail- 
,    curs  ,  a  voulu  rainot-her  droit  àe  son  ré- 
gi nie  ;  maisil  est  toinbc  dans   un  aiître   in- 

Convcnicnt  ,   dans  une  construction  dure  et 

''^^ZQ^^l,  In  xlt-lum'-^^cit   culpœ   ftiga 

\l^^ pJk.e  -x'iré'.\'  c  ;>itv>  i*"'  <^  nioyemau 
^^  »  i^  e  w u c- ' .  - — -^  i 't  c'\ ■ .  (' c r ' !  pe rplex  a u 
*^asc.  Wic^d  met  /-'^r//  Y'  jour  les  deux 
|f»ircs.-J  Irrésolu  ,  irrcsoluiion.         : 

'    '    ■    ^^         ".        :'  :    .  •■  '   ■  -'  ,■     ■'  '  ■'■  '■  ■  .  •"  '■'■  ■    '.  :  '■'      '  -y 

Deux  Avocats,  qui  ne  s'accorcbient  pas, 


vfi 


perroqttet  , 
qU*on  a  ouj  dire, 

PERRUQUE  ,  1.  fêm.  Perruquier  ife 
m.[Peruke  y  kiéy  1"  <  fer.  r  forte  :  derç. 
e  muet  au  i*' ,  é  fiïr.  au  second.  ]  Perruque 
est  unecoifûre  de  faux  çl^eVeux.  P^mt/ait-r, 
faiseur  de  perruques.  Perruquiére  ypttmG 
de  Perruquier.  ==  En  style   proverbial'. 


u^  •-  '^j 


s> 


.» 


peu  d  esprit ,  un  sot ,  un  ignorant. 

♦  PERS, PERSE ,  adj.  Vieux  mot.  Bleu  du 
tirant  sur  le  bleu.  »  Minçryeaux  ycùxpers* 
»>  Chaperon  de  couleur  perse,  •   *  "^ 

PERSAN  i,  Persie  ,  adj;  et  «ubsif;  Le  îd 
se  dit  des  anciens  peuples  de  l'Empire  de 
Perse  ,  et  lé  1"  de  ceux  d  aujourd'hui. 
Die  t.  Gràm.  "^a  Racine  â  pourïaii  t  ciiiploté 
le  1;"  dans  Esther,,  f    a>        \  jr^ 

A^  l^gard  des  Persans,  je  veux  qu'o^j  les  honore. 
Son  •^  le  justifie  à  sa  manière  acoiituiiiée^»» 
Ce  l^éte  si  exacts  dit-il  ,.  n'ignoroic  pis 
l'usage,  mais  il  trouvoit  le  mot  de  persan 
plus  harmonieux.  Il  dit ,  au  conirairc  ,  dan» 
^^dUxandre,*  ■  -    .      .     • 
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i|#  #P  E  R 

N^  T^^'i*  f  **  l^  Scythe  et  le  Ptrse  abatus. 

Çc inoccoûtribuoit  alors  à  Ja  beauté  du  vers. 
£.  Racine.  Pour  moi  ,  Je  crois  que  dans 
l'un  et  dans  l'ail (le  le 'Poète  n*a  cherché 
que  s^  cpiRodité  »  et  qu'il  ne  faut  pas  lui 
en  faire  un  çrirae.  ===  L'Ab.  Du  Kesnel^ 
parlant  d'Alexandre,  l'apèle  IcvairKjueur des ' 
Pjri^nt  :  il  jL'a  employé  au  lich  de  Perses^' 

J^^.caûsp'de  la  rime.  V.PxRsiBK. 

'  ."jiEji  parlant  ées  anciens  Rois ,  on  dît,  i?oi  . 

iét  Perus  povL  R^i  de  Perse  \  mais  pour 
les  modef^fc- g.  iê  seconde  manière  est  la 

V  ,P^R51  ,8.'  fc  Belle  toile  peinte  ,  qu*on 
\><kt«dePçwe^ -a   i^v  ' 


P  E  R 

Son  Fils  répond  qu'il  était  aisé  de  mettre' 
dans  le  fils  ,  que  l'expression  serait  pli^ 
exacte  et  le  fers  moins  beau'.  Il  n'est  pas 
trop  certain  que  /«r  fasse  beauté  plutôt  que 
</«n/^jnais  «tu  inoins  la  remarque  Grama- 
ticaleest  justip*;  et  en  prose  on  ne  doit  pas 
dixc  persécuter  un  rère  jar  un  fils.  ==  î*. 
Le  même  Poète,  dans  un  autre  endiroit ,  fait 
régir  à  ce  verbe  l'ablatif^ 

•  ^  Cette  persévérance. 
Dont  le  sorî  S*f  tachoit  à  Us  persieuter,  * 

'■\  .■',.'  ■  '■.'^:  ^  '■  '  Bérénice. 

■.■■•.■  ■  ,      .  ■     ■  ■   •■■.  ■.  '  '  • 

Crihîllon  %  ail  aufsî  :    ^ 

Toujours  ;><«/«// /««  souvenir  afreux. 


ètjTiB  ,  aT  àct.  pBRsécuTEUR  ,  xiiCE  ,     Lcs  Poctcs  aiment  Ics  ablaftifs  ,  parce  quilï 

«.  rtr.  et^fém.  Ï^ÊRiÉcuTioN ,  s.  f.    [  Pér^    les  trouvent  comodcs.  En  prose  ,  on  dirait  ; 
''i^mufi r iuntê Vté ,  teurrtrke  ,  cioni  i'*'    cette  persévérance  ,  avec  laquelle \t sort  s  j 

/'ouv.  1*  c  fer.  4*  I09.  aux  deux  premiers ,     tâchait  a  les  persécuter.  «  Toujours  w/^- 

y  fcroje  au  |  .  J  Persécuter ,  c  est  propre- 

nient  vexer  ,  inquiéter  par  des  poursuites  in- 
,  :justei^et,  yi<;»l€i|ies.,,a>  Les  Empereurs  païens 

[ont  j^i^iii^c  ^p^^persifiuté  ^w  cnrétiens.  === 
^^fxagérâiiën ,  îmnojrtuner,  presser  avec^^q| 
/impdttuiûté. >»  Les  créanciers  le  persécute nt^'^'^  ^ 


4epu|slf;?Bg-tems*  Depuis  six  inois,il  me per* 
jtéçiuè  pout  m'arracher,  ce  Consentement.  =» 
J^er^c^tfon  a  ces  deux  significations.  Pour- 
'jgite  injuste  et  violenip.  M  Jjes  persécutiQns 
,pnt;^|j^\|^le^.|hristià^  au  lieu  de  le  dé- 
Itruii^  =F==  M  .r^g"  ae  devant  les  nomS 
^àeS  pèrsééutéurs  fiimeux.  La  persécution  de 
Kéton  i'^^  Diocléiiçn^  ==  Importunité 
continucliç  et  fatigante,  »  Je  ne  puis  me  de- 
faire  4e  ses  persécutions.  '=z  Persécuteur 


C 


i'p|f<|hd  tu^i  dans  les  deux  acceptions.  — ^, 
^-^uj,  persécute  #/>  Ncjrpn  a  été  un  des  plus 

t^tfxii^jmicmeur^^^        ctirétîens.  »  Persé- 
.Vai^f j»/j  i^ip  rînocence  ,  persécutrice  des, gens 

làe  [JienrF=^ 
importun  et  Incomo4ç*  >*  H   ne  me   quite 

Îio\rit ,;  çxtt  mon  persécuteur'  m.  ramil.=« 
Persécutant  n  a  que  ce  dernier  sens  : .»»  C  est 
il'hommjC  du  mpndc  le  olus  persécutant  y  c  est 


/•..  ^> 


:utan(eé 


*!.■■ 


^  :.>^  .■ 


'^..MemïV'*  plusieurs  ptononccnt  pe^^écuter 


|à<;.  Cette  jprpnonciaiion^^e     contre  1  usage 

"et  la  Gramaire  j  1*^  n'a   Iç  son   du  :^  que 

Iprsqu'cllç  fst  entre  deux  yoycles.  ==:  1°. 

■  J-'Ab.  d'O/ZW/  avait  critiqué  ce  vers  de  Ka. 


•  V 


'Oui .  lesirecs^r le BsptrsiàuUntte pète. 
/    .    .  '^         jAndrom*- 


tachait  à  les  persécuter,  »»  Tpu)Ours  /erx/. 
eut é  par  un  afireux  souvenir.  ■===:  4°.  fcr- 
séçution ,  avec  le, régime  de  la  prép.  de  a 
un  sens  actif  et  non  pas  passif  :  il  se  dit 
de  celui  ijui  pesècute  ,  et  non  pas  de  cent 
ui  sont  persécutés. On  dit ,  la  persécution  de 
Jéron  y  et  non  ^as ,  l^  persécution  des  chrc» 
tiens  sous  Néron.  Le  Traducteur  de  ÏHist. 
d'AngL  (  Mde  B...  )  s'fsrdoné  mal  exprimé 
quand  if  a  dit  :  »»,  Une  cî<s  causes  principales 
de  Ja  persécution  violente  da^  Duc  de  Cla- 
rcnjce  fut  une  prédiction,  etc.  Il  falait  dire, 
àé  la  persécution  Q^w  on  fit  au  Duc  y  etc. 
ow  que  le  Duc  essuya^  etc.  •  ^'*,  Persé^ 
cutrice  est  un  mot  dur'à  prononcer  ,  comme 
tous  les  noms  en  /r/c^.  Bosjîuet  Ta  em- 
ployé. Rome  (  païcne)  persécatriçe  des  saints. 
>>  Les  sçctcs  persécutrices.  Bayle  ,  cité  par 
d'Avf'igny,  »?  Les  lois  perséciiirice  s  èLÈWs^ciK 
Hist.  des  Tud,  M.  Fiérori  s'est  aussi^seryi  de 

xe-.mot.. !■   '^-'^    '  ■  '  ''":-'■■  ■  ■■■'■■  :   ■'■M-''-    ■  ■  -•'■ 
PERSÉVÉRANCE  ,  s.  f.  Pers#vfrant, 

ÀNTÏ  ,  àcfj.  PERsivÉRER-,  V.  n.[Pépsé^^ 
rance  yrqjty  rànte  y  ré,  ,  et  non  f^s^peri^ 
Vérance  i  comme  prononcent  cërtainSs ,  fort 
mal  à  pr^ôs  ;  1''  /  buv.  i*f:  et^i^V  fct^vj 
PerséverirL  c  est  persister,,  demeurer  ferme 
et  cënstant^  dans  la  mêrhe  rcsoluiiou  ou  la 
même  conduite.  Persévérant ,  qui  persevc 
Persévérance  ,  qualité  de  celui  q«i  pet 
vcre^  Persévéra  dans  un.  dessein,  dans  W. 
travail  ,  ^;2«x  la  foi  ,  dans  le  bien,  dans 
rendurcisseiiTcnt.  »>  Ptrsévérer  a  soutenir ^^^ 
qu'on  à  avancé,  —f  Et. sans  récrme  :.  >»  Ce  n  est 
pas  tout  que  de  bien  comcncer ,  il  l^^^v 
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ffyérer  \  itre  persévérant  dzM  le  bicii.  tt 
fers^vérançe  dani  le  travail.  ».I1  C9  esc  venu 
I  tiour  par  sa  persévérance*  v!-i   ■   '  • 

yfiem.  Per^év/rer-f  conrihuer  \  persister  .^ 
0nÇ  beaucoup  de  raporc  pour  le  sens;  nf&ts 
U  y  <a  entre  eux  quelaue  difércnce.">^n/f- 
jiBfr  c'est  simpicmfntr^ire  comme  oki  a  fait 

.^  jujdue  U  :  persévérer  ,  c  est  continuer  sj^ns 

j  vouloir  changer  :  persister  fCcsiperséyérer 
^  |YCC  constance  et  opiniâtreté.  Ainsi  persis' 

i  J^jflfr  dif  plus  que  persévérer  ,  ti  persévérera 
jblas  que  continuer»  »  On  continue  par'  ha- 
tiiude  î  on  persévère  par  réflexion  :  on  rfr- 
yw/^par  arrachement.  Beaa\ée  ^  Synori.^::^==^ 
;  Suivant  M.  l'Ab.  Kovèavû\  persévérer  se 
"^dit  proprement  des  actions  et  de  la  conduite  \ 
.ptfsister  des  opinions  et  de  la  volonté.  C'est 

'  ifths  la  pratique  ou  l'exercice  d*unè  chose  ^ 
dlhs  le  bien  ou  dans  fe  mal  qu'on /»^r/^^rr  ; 
c!ei^  dans  son  sentiment  ou.dans  son.  dire. 
iîârts  sa  manière  de  penser  ou  de  vouloir 
qu*oà  persiste  .  .  .  On  pjrs/vére  par  l'ha-v 
bitudc  de  faire  :  on  persiste  par.  la 
force  de  ,1a  "résolution.  L'un  dcn^^t^P  une 
lon|uë  constance  :  l'ailire  anonce  de  la  fer- 

f^n^  ,  etc.  Nouy.  Syn.  /t.  ^  ^  .  ■ 

^^{fERSIEN,  SIENNE  ou  siiÈNE  ^  adj.  et 
iiubst.  Il  ne  s^  dit  que  des  habilleméns  et  du 
«htagie  ancien  :  une  persienne  ,  if^e  rob$ 
à  m  persienne  y  te  perslen  ,  ou  la  langue 
pfrsienne.  Pour  la  langue  nouvelle  ,  on  dit, 

>  fé  persan  ^  la  langue  persane.  ==  On  dit 


^.: 


•/4    :.. 


>nL--^   -'.iV 


toujours  à  là  persienne  ,  pour  diréV  à  Ja 
ttanicredcs  Perses  î  et  M.  de  J^augr^las  (  dans 
iéîn  Quinte-curce)ne  pailç  point  autrement ^ 
vêtu  a  la  persienne  ;  ci  meterre  fait  i  li  per- 

sUnne,  Bouh.  • ♦  Bossaet  ]c  dit  cies/jfr- 

sones.  »  Artaxerce  per  sien  ,  rctabl  i  t  TEm  pi  re 
des  Perses.  Suivant  ^oaAoarj  ,  il  faudrait  dire 
P^r/aa  ,•  parce  qu'on  le  dit  ainsi  quand  il 
5  agit  d'un  seul,  même  en  parlant  des  anciens  : 
on  ne  dit ,  ni  un  perse,  ni  un  persien  y  on  dit 
un  persan, -^Bbssuêe  dit  ailleurs  ,  l'Empi^f 
persien.  Voy.  Persan.  ==3  Un  Missionaije 


PERSIFLAGJ5,  lifh.  fEmvféjÊÊ^jf^m* 

VEKSÏTtEUK  ,  S.  m.'  Mbtlf  nouvéiiîi^^  féri 
i  la  mod^  Ils  étprinibtit  rciitIcMJ  <f«:^^^ 
dùèlqu'un  Victime  de  tft'^laisaficcri«;  |Miff  ie;^ 
cndses  qu'on  lui  ff^it  4tt^,  IngéhumeRt.  »  U 
est  souvent  iflùi  Tioiitiux  -4^  /ersijler ,  diie 
d^itre'pehtflfrii  C>àt  va  persifleur,  u  Çél 
éloge  n'est  qu'un  grossier  persifiage,,  ^v  H, 

De  la  |oiâ  et  du  coeuronper^rneureai  laniUgfi» 
!,,  Pour  l'absurde,  talent  du  .triste  pem^iM.^^^-'/     ^ 

n  e^  mis*  eh  witftlique  :  ^içot);^tii!  tloft 
dans  sa  nouveauté.  »  Les  esprits  foibles'.ec' 
légers  «c^Uisient  .aisément  jébranlçç,  f^M 
persiflage,  V Ah,  Sabatierat  Caitircs,  — r— 
f(7//air^  ne  pouvait  fûuffirir  ces  mâts.  Ditci— 

moi,  éctir-il  i  l'Ab.  i'0//V^ir,  ji  Racine  t" 
/>^r/i/î/*fioiicaU  ;  yi^Bossitttv^^^^^^^^ 

cal  i  fi  Vttà'  et  Tainrè'  êttt'mistifié  Lk  Ppn- 

Apollon  (  dans  Iç  Jugement  4c  Mldai  )^ &il 
le  rôle  de   ce  qu«  noiis  apcloni  ««■  r(^tti(ii 
Apollon   persifle,  Çc  n*est  pa!i^^  ainsi   .qïiè' 
Molière  fait  par Iç/ les  Dieux  ,  qÉ%hd il  |;éi; 
mef 'en  scène  avec  des  .mor€eJ)es.\/#sa.  £i/.f' 
»>  Le  caractère  du  persifleur  c^t  qiic  nu^cçï' 
de  ceux  dTff  railleur  el&Nféçlîpij/çiriJ!^ 
à%>ùs  les  deux.   La  déinUioé:  eiin  est  assc^'  ; 
4mcile.  Ce  qui  seiiible  le^  CQiHticuqr ^j^  çjes^> 
l'art  de  tourner  les  gens  civ  >ri4iCMlf  ^«  ;<9f}p. 
qu'ils  s'en  aperçoivent,  /^irf.  *\^"\férs^gef^ 
persifler  et  persifleur ,  dit  i'y^<:<z</»,<  sonV  ^^ 
termes  modernes  ,  nue^la  dépravatipOndfV- 
mœurs  et  du  goût  ^ ont.  n»«Ji«çcC9p,iJ^^ 
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«Perse  ,  dit  i  Sa  Majesté  persienne.  Cet 
adlcctif  n'est  pas  la  plus  convenable  que  le 
Substantif  qu'il  ac6m"pagne  j   et  le   titre  de 


Majesç^ncst  pas  plus"  selon  lécdsrtiniè  ,  que 
J^ot  persien  po\iï'  le  Boi  de  la  Perse  livo-  \ 
*crne.  ^  •,  .  ]JAcdd.  ne  met  que  Persienne^' 
J*  t.  pour  signifier  ces  jalousies /-composées-; 
?  jates  ou  /dmf/  de  bais  fort  minces ,  (i|si'v 
posées  en  abat-jour  ,)  qu'on  met  aux  fenê-  • 
*«  et  aux  voitures. 


PERSIL  ,  s.  m.  PsRSiJLLADi  ,  ^  '^fciti. 
Persillé  ,  adj.  miisç, ,[ Péf^i  p^^l^(ia^d^ y 
glié  :  i'*  é  ouv.  on  ne  pron.  point  ï'/  fina^ 
dans  le  preÉiiér  ,  on 'mouille  Tes //dans  les 
deux  autres.  ]  Lt  persil  est  une  plantiç  po-, 
tagère,  dont  on  se  sert  à  divers  usages  ppW 
•fa^bl  e.  'On  dit  j  proverbialement  /grih 
Ur  sur  le  persil  ^exèrcef  son  àittdrité  eon-» 
tr^:  des  gens  faibles  ,  oit  dans  def  cbdses  de 
pu  lie 'Conséquence.  s===:.  Persillade,  f^it^i}' 
ches  de  bœuf  avec  du  persil.  ,-—-., Per  s  illjé 
se  dit  d'un  tromage  qui  a  en  dedans  de  pe- 
tites jaches  verdâtrcs,  ^mme  si  on  y  avait 
:hacbc-  du  persil..    ■■.  '  ..■  ■■■r'"  -  ■-'■-.^  ;  v-!-  ;"-  •■'  ■■^, -:>'".  ' 

PERSISTER ',  V. *i.  [  rêrclsiêi:%*\ii)\^: . 
dernV  tVr>  ]  Demeurer;  iermc:  dans  ce  qiiï'on  o 
a  dit  ,  dans  "ce  q'u^on  i'résolu,  U,i!éÉîr</flB/ 


■* 


4 


I. 


m  .* 


U' 


^""f 


a  poiii:  les  noms ,  et  4  j4cvairt  ks  vcrb*;  " 


.r.:^-- 


•r 


•.y? 


>.; 


■V;; 


l  !■ 


t.--' 


,##•> 


.>■• 


.vS' 


■•f-^. 


-.'t-^ 


• 

^    ■     '    ■•.    V    ••'  c"     -fcl  .  •' 


y .  / 


*'../  ' 


■■»  v-*. 


l'V.'     »v 


;  K,    - 


;n 


',  ■    1  ■  Sf.    -      ■- 


,<KV 


;  .  '  '  .' 


y>V.'^■•.A•^ 


i^' :..-■, 


-r-r" 


4^ 


•f 


*.-. 


/ 


mmmn 


%    ^^'T 
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m-  n  féfihft  i^  >on  lentimenc  ;  je  pertute 
tn  cette  dplnion,  »  Il  persuee  à  demander 
cet  eiMploI,  ntlgr^  4^  fefwf^itWs,  »  Je 

«^^Viv^^  !     j^f4#/r  >  civirr  W  je  lic  me,  suis  pat 

fCBSiOKNAGEx  w  JPjbrsonagi  ,  •»  m. 
.^fione.  U  ne  te  &  ordinauremei^  quedcs 
Homio^  illùfcret.  Q^  ne  le  dit  point  dts 
ieiiiiiet.  On  ne  reniploie  t|a*efl  fiôse  i  et 


■       t  S' 


■•*-  '-.V'Ji»/ " .. 


•■v 


nu 

emploi 


vW 


'M. 


am;H0ii4eU>  on  ne  dit  p<imt ^  en  rm^,  de, 
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iÇj  ^ ino^ueùt ,  pu  ;  JÇom^tle.  Avcz-foùf 

:|fl  lot ,  «Il  pU^iSint  pehona^e.  n  $4  ridicule 

Se  a«tf«.|Mf««f^^        Co'^  «OBiun  en  France. 

■^  1  :^  :v  ••;  •^>:^-^ill»i  j.  ■  i|t'  •  j^^â 

■■  #v-^^5-'ytà^<<'  fi^^age  ;»  jouer  dam  l^^c^afcMrc^ 

#1  ^Mk  _v  ou  «I?  mauvais  ,  o/i  étrarige  perr 
|^|<.  Atftis  il  ne  ie  dit  point  tout  seul  et 
iinf  %lielj|t(e  verbe  qui  le  régisse..  »>  Lorsque 
S^trldl^Clirion  fut  tiré  »  ^x^/i  per^nage:, 

Il  fidait;  pat  #  >^^/»4irr  ?^  avait,  en- 
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^dri»^  de  lî^oei^f  etc.  t. 

r€fspm$e  > if^^i^v  f  synon.  >  Le  premier 
iiie«t  plu| relatif  au  cj^actère  de  ldb|et 
^àèèùfà f%éû\  de  râle  S  l'art  qu'exige  la 
#<ÀrésdVit9tion.  On  ditdun /^r-'^iia^^jtiu  il 
lioble  eoib^^ji  principal  oa  subordoné , 
Iretsant  ôi  "feoiâ  yetc*  èf  d'un  r^/r i  qu'il 
fi  aisé  èi  dificiié  9  soutenu  ou  démenti  \ 
ix^dtt  avec  intelligence ,  avec  feu ,  éa  cstror 
Mé«^e^^  adroiceniém,  â:oidcn\ent; 

ÎJJ.  -..^  Ccst  au  Poète  à  décider  les  pèr^ 


PER 

quant  5  injurieux  et  pertoiiel  contre  qud« 
qu'un.  »  Même  en  combatant  les  erreurs,  il 
nut  éviter  lej  perrsonalités ,  toute  j^^r/ona^VÀ 

P^SOl^NAT,  ou  Personat  .  t.  m, 
Bénééce  dans  une  Cathédrafe  ou  Collégiale: , 
qui  n'est  pas  une  ^iRni^é,  juais  qui  donc 
pres^éapce  ^ui;  llps  sjlœpkt^CHanoincf . 

PERSONNE,  bu ,  Pi^rsoms, s.  f.  Ce^iot 
a  dçux  significations  et  deux  eenres  diférenst 
r*lll  signifie  l'homme  et  la  femme  tout  en« 
semble,  comme  fait /ik)mo  en  latin  ,  et  a(ors 
Il  est /èrm/ni/i  ^  et  \person€i  au  pluriel  :  j  ai 
vu  la />^r/0A<  que  vous  savez  :  c'est  une  h(M^ 
personff  etc.  rrf/o^ù^onstituées  en  dignité  ; 
etc.  —  En  ce  ilenl»  apm  l'avoir  fait  fémioini 
on  done  élégamment  1^  genre  masculin  au 
pronom  relatif  qui  suit.  **  Une  infinité  de 
persones  qualiféef  ont  prisla  peine  de  me 
témaigiier  le  déplaTsir  qu'///  ont  eu.  Vaufu^ 
Mais  s'il  s'aei^  des  femines»  on  conserve  Te 
féminin  pqu  elles  ont  eu  )  \  non  pas  à  cause  de 
persones ,  mais  à  cau^e  de  ce  qui  est  signiité 
par  ce  mot.  Enfin  ^  si  l'on  parle  d'une  com- 
pagnie d'hommes  et  de  femmes,  le  genre  le 
plus  noble  l'emporte ,  et  l'on  se  sert  du  mas- 
culin. '  %^.  il  signifie  le  ncmoàc%  Latins, 
le  naif/V .des  Espagnols;  le  mssuno  des  Ita« 
liens,  le  no  iody  des  Anglais ,  et  peut  être 
rendu  en  (rançais,  par  ntt/>  qui  que  ce^oit. 
En  ce,  sens,  il  est  indéclinable  et  n'a  point 
proprement  de  genre  ,  ni  de  pluriel  ;  mai(il 
se  sert  du  genre  mascuHii  pat  la 'règle  ,  qiii 
veut  que  les  mots  indéclinaDles  s'associent  un 
adjectif  masculiti.  n  Persone  n^e^i  venuV^ 
nonpasvi'iiû^.  Que  si  on  parle  à  un  seul  ou 
^*un  seul,  il  faut  avoir  égard  à  la  diférencç 
des  sexes^  On  dira  donc  si  c'est  y n  homme , 
»>  Je  n'ai  Vu  persone  si  heu  reux  i>  et  sic  est 
une  femme  si  heureuse  ouc  vous.  C'est  l'opi,- 
nion  do  Fauffelaf.U,  Viegnier  est  d'un  autre 
sentiment:  mais  il  tnc  parait  qti'il  a  tort*^ 
Persane,  dans  ce  id  sens,  ne  s'emploie  ^u'avf c 
des  verbes  acompagnés  d'une  ricgaiive  ou 
d'une  expression  exclusive  comme  sans  .•  »^ 
Persane  ne  l'avait  dit  avant  vous.  »  Il  a  prû- 
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férc  cette  horrible  blasphème,  sani  que  per* 

sof^f  l'ait  rcpris.=t=DaBS  l'interrogation,  Il 

^Éaitr'/V'ét  à  les  caractériser  J  c'est  à fAc.     s'èiiiploic  quelquefois  sans^négation  ;  et  alpts 

ttua  choisir  w*  r6le,i\hx^^x,ï\c    ^\^^Af^  quèlqfun.  »  ^^rsone^^M 
•  ■  -  ^  que  ,  etc.  y  a-t  il7?^r/ow^;^ui  puisse  en  dou- 

ter î  - —  Mais  quand  il  ne  peut  se  rcndre^«c 
t>ir  aucun  ,  qui  que  ce  soit,  il  demande a^so^ 
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yendre.  Beauté  j  Synon. 

PERSC^NALITÉ,  ou,  Personalit* , 
t^I^JQudilé^de  çeoui  estpcrsonà  ^-^  -.r^--  *  7;  .  ^  -      .       l'interro^t 

^  tfi^e  ,  •dépo^ilIons  tfc  T^i'r.ah^W  .  lument  une  négative ,  même^  dans  lin^e^W 

m:|i>#^^^teft  Ration,  «JPwpa<?  z,^  5ait-*/o;àU  ya^çtc. 
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!*•  \J6&  persanes  des  vcrbci  fc  règlent  pir 
kl  pronomspcrsoncls.  Voy.  Pbrsonkl* 
*|{/jBi.  L  On  disait  anciènement ,  hoimitc; 
'perione ,  comme  on  dit  aujourd'hui  person< 
cmmf  iif^tt^  '  cette  l"  locution  est  suranéê, 
k  l*a}itrc  n'est  que  du  style  familier,  n  L'ex- 
trénie  honneur ,  <]uevous  me  faites  recevoir 
L  tant  d'hok^tes  perspnes ^  dit  Voiture 
Ut  Âiarth  pense  qtié  cette  expression  n 
poïpt  suranhÈç ,  et  qu  on  dit  très-Dien  :  c 
pie  honnête  persane  a^ns  ce  stvks 
4f  sa persone y  comh^Ltr^  slvcc  courage,  est 
toMtau  pW' <^u  ^^y^^  familier.  Il  sedittou- 
joprsau  singulier  ^  et  Ton  ne  dit  pas  ^  léu^s 
a^rvo/i^x»  en  parlant  de  plusieurs.  »  nsétpieat 
MfiUàc p^ay&r  de  teufper sotie  à  tout  instant. 
Montesq  "      ^ 


est' 
est 
Payer 
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écrivains,  ^ui  emploient  ù^hmxAn^^Viiif 
npersone  qut  nie  le  fente  intéres^éetn  fiiveur 
delà  belle  SyfiMiiae  de  M^,  M^nagfot ^  ecc, 
-^ — -On  né  peut  pai  dire  que  ce f oie  «ne  ituce 
d'impression.  Car  l'Auteur  ôû  le  Réâteiéur 
corrige  ailleurs  M.  Pey  «  qui  avait  dit  :  »  Il 
est^^S9ttêj(lfspersones\  qui  vous  ne  per« 
;  suaderiez  jiM»ais  qùV//  qnt.  chaneé  d*âme.  Lç 
critique  inèt  en  parenthèse  (  qù'^Us  )  Jo$rtt. 
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Vaugelai.^"000 
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Vpy.  pluf 

implM  qu  die 

Kyccpèf', 

sone  y  pronpoî ,  la  négative  est  nècessairje»   ^^ 

Taat  f*ai  t>eu  d'assurance  4  la  foi  de  Hftètu, 


dont  ne  met  que  le  masculin. 


yyo\  ■■■'. 


•;i.i,/^;'*; 
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:th 


l'ai  peu  a  assurance  a  la  toi  ae  pinpft 
à  ait  Malherbe ,  Q  faut  »  en  la  îoidequ  que 

.._,         On  ditaussiy  mais  plus  nible-  Jse  x<?//v -î,^;!^*/»/^  a  bien  dit  :  •►  Ccst  ua Ipp  :p^ 

Jcnt  en  prose ,  exposer  sapersone ,  pour  ex*    f^rct  trpp^  impprj^aat^  ppur  le  confier  i>fr-r  *' 
BO/<r  /a  vie  :  mais  on  ne  dirait  point  en  vers,     ^one  /niais  ce  mot  de  trop  ,  comme  fa  rc* 
rr  ^  ,,.  A  r.  .  ..-.i     _.  .„  marqué  TA.  Car«^i7/tf ,  envelopé  imé  négative 

et  fait  entendre  aucune  persoue,  .Ainsi  l'on 
pourrait  dire  :  il  est,  rroi^  hardi  •  pour  crain^ 
<ue  persane»  ====^  mm»  Idn^aetf  dans  une 


Ce  Hér6s  a  cent  foiies^osé  sa  persane. 

On  ne  dit  point  non  pli^cn  vers  >  *  /tf  7>^r  - 
tone  si  chère  ,  sonaimabu  pjprsone,  L,  Raci- 
ilB.  ===  £n  persane ,  adv.  Se  dil  toujours 


i> ., 


Ipnpérsonés*  P.  Barre  ,  Ëist.  d*AUem,  »>  Ils 
députèrent  ^^ax  d'entre  eux  pour  aller  ^/i 
ptrsones  déclarer  cet  ordre  à  la  ligue.  RoL« 
JLIN,  Hisf»  Ane,  —  Il  faut  toujours  dire  en 
petsonpy  même  quand  il  s'agit  de  plusieurs. 
;==  De  persane  à  persane ,  corps  à  corps. 
jÇçltti- ci  est  plus  usité ,  mais  l'autre  est  |>rus 
boM  II  (François  I)  chercha  à  cette  jour^ 
liée  (de  Rcnti)  l'ocàsion  de  combâtre  Charles- 
ijuim  jdeperxone  à  persone.  Le  Prés.  Hénaut, 
s;=^S^ assurer  de  la  persone  de  quelqu'un  , 
farrêter,  ou,  lut  doner  des  gardes;  est  une 
expression  de  tous  les  styles.  =  Dans  le  st. 
Gunil.  on  dit  qu'un  homme  est.  ^zV/z  /lit/  de 


distraction^  \  aussi  employé  /Hf/vo»e  sans  iié«^ 
gative.  »  La  craintç  de  prolonger  Ja  nuancé  4 
empêché  persane  de  ix(arquer  sa  ^ughance. 
Ilfalait,  a  ènipicM  tout  lé  Inonde  £t  mari'i 
quer^  ou  hien  yO-fait  quepersoni^a^à  maraud 
sa  répugnancc^?;=I^ ^^^^ 
persane  U  conjonction  que  «  comme  si  c^tf^ 
un  adverbe  de  cot|ÉparaisQV»n'^Jainais  j^irr/di!!^  ^ 
n'a  réuni  toute  la  beauté  et  toute  1^  vehémeiiw 
ce  du  Piscours  «{fif  J|}i  :  (  J^terUve }  £ii  dlJ 
sant  y  n'a  aussi- bien  réuni  que  lui ,  le  qàe  g 
se  rajportant  à  aussi ,  aurait  été  régulièrement 
employé  ;  ou  il  falaii  dirç  ;^  .^#r/on«  ^V  |jpni 
comme  lui ,  etc.  :,.•  ;■,  ^  ■•-  V^^fy^^-v^^È^^ 

PERSONNEL ,  ou ,  TisÊûwt  ^mXi-l 

adj.  [  i'*  ê  ouv.  j*  è  mor,  Personal i'nèle.  ] 
Qui  est  propre  et  particuhér  à  chaque  <persQ-« 
ne.  »  Mérite /»<ri:o/z^/  :  qualité  persoMle*]^ 
Les  faûte^  sonxpersonéllesi'àn  n'est  Ipas fés* 
ponsable  des  fautes d'autruîi  — — 'Droit  per»^ 
soriel^  tellement  atpché  à  la  perspne  »  ^'11  nc( 
peut  être  transporté  à,  un  autre.  ====="En  Ju)»; 
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cotu 


risprudence,  actia'n  personelle  ^ 

tre  une  personne ,  qui  est  redevable  y^u  obli 

*erspnei* 


sa  pérsone  y  pour  dire  qu'il  est  d'une  belle 

figure  :  il  aime  sa  persane  y  il  a'^un  grand 

soin  de  sa  santé  '-,  il  aime  ses  aises  y  etc.  11  est 

content  de  sa  persane  :  il  est  fort  satisfait  de 

lui-même.  • 

il*  Persone,  pronom ,  ne  se  dit  point  des 

tRimaux.  Si  la  vieille ,  (  araignée)  dit  Pluche ,  _  _ 

jiétrouve  ^fr/on;2^,  qui  de  gré  ou  de  force*  gée  en  son  propre  nom. 

luiabandonc  ses  filets,  il  faut  qu'elle  pér^se>jVdy;  Égoïste.  L'//^mm<  î*W()fi^/ est  le  tor| 

d'une  Goiné<KedeÇBiU  M/^^rM^^  de^Marseille* 
^-^  Gie  nipt  est  ^nbuveau^  et  passez  i  lit  inode* 
On  dit  méïp<î  pefsoneï  tout  seuL  i'  V  -  ; -à 
Oiisc  dît  phUosophei  ou  n*e«téu^ff#^ 

tepemfieur  pzr  M»  de  Séuv 
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gagne  pain.  ■    _,    Il  devait  tkre^7i< 

trouve  aucune  araié^nee  (^ui  y  |tçV  s=^ /'^/v. 

'î'ï^V  ëiî  ce  sens  est  dii  ccrire  masculin,  {voy. 

"  '  *  •  J  11  y  a  long  terns  qu  qn  en  a  lait  la 

uz.  ;;  cependant  Uv^^  des  ; 
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1 R 1^ tbtttei lék  qualité;  qui  peuvent  rendre 
Ini  lîllc  liearedse ,  c;  je  la  lut  iefusçrpis  U.f 
t|>ourriez- TOUS  me  croiétperfânélie  à  un'  excès 
li  coupable }  Th.  d'Éduc.  La  bonne  Mère, 
^  ^  En  Gramaire ,  pronom  p^jCfoneU,  qui  mar- 
quent ]#  '^wa^^çim^ 
Vo^ttUyeffe,  efté.Œ5sTrLe^tti  relatif  n'est 


■•v,,^ 


FER 

è*.  On  met  aas,si  les  pronoms  personeh  apr^ 
les  impcratifs  des  vtrbcs ,  lorsqu'il  n'y.  a  point 
de  négation.  »»  Fier^vous-yi  ne  vous  y  fie  i^^^^ 
Done\'luî  ,   ne  lui  done\  pas.  :        '  ^ 


On 


peut 


péi«dné'«  mais' il  est  toujours  delà 

pcrsone  que  ^antécédent:;  njoi ,  yui 

\  Vo'us  9  qui  ^me  conaissez  ;  eux  ^  <jui 

savent  comcht:  je^pëiîsi-^  cet  homme ^«i 

in*avëit  promis.  a«n.  Danf  ,tintçrrogatio«  , 


y 


■■■>' 


'>'ji 


les  pronoms  personcls  $ç  mcttciit  après  le 
verbe.^*»  Suis-/V  selon  votre  eojàt  V  »»  Finltas-za 
bientôt  1*  Vous  rend-// ses  devoirs  î  »  Reçoit- 

îp/^  dtt^^i<ind#>  ±===  Sur  quoiU  9*^4  ??»?*«■ - 
quer;:i*.  Four  U  i"  pcrsonç  1  que  $nc>crbè 
hM  ^ix  un  e  nwiet ,  cet'^  sft  change  en  / 
^' "  ^     -'■     'fé;  tt  non  pas  4iWtf-/cî  ==== 

font 
ocasioh 


les  mettre  devant ,  même  quand  il  n  y  a  point 
de  négation  ,:  pourvu  que  ccf  impératif  en- 
suive un  aâtre ,  et  s'y  trout^e  uni.  par  la  con- 
jonction ^r^  ou  par  la  conjonction  "ofa.Oiï 
peut  dire  x  Voyei^le  et  le  console\\  prene^ 
les  y  ou  les  lciisse\\  quoiqu'on  puisse  dire 
aussi  :  et console\^le',  ou  laisse^-les.Buv,^^ 
4®.  ^On  met  encore  les  pVonoms  personels 
aorcs  les  vçrbçs  ,  quand  Jls  sont  précédés  dé^ 
ces  mots ,  aussi  y  peut  être ,  du  moins  y  ai 
moins  yenvàin  ;  à  petne^  tic.  Aussi  fut-il 
•"li;^!!  châtié  ;  peut- être  seret^vous  plus  sage  .• 
a  moins  aurai- je  de  quoi  vivre  ;  en  vain  vou*. 
drioUs-noÛs  nous  plaindre:  à  veine  était-il 
venÙQuty  etc.  ==  III.  Dans  les  énumérà 


^    Pluaicursj^  n'observent  p^sjçtte  règle  et       _ 

IV.  muer.  D'autres  doncnrcn  cçtte  ocasibn'auT  jpronom  versoncl  :  »  Traub'lé  .  furi 
|>téseht  la  «ertninaise^n  '<fë*  l'imparfait  m  de    à  son  desespoir  ,  il  s'arrache  les  ch 


icu  dei^<?«Wi<(-/r.  Cçic^nt  des  fautes 
,  àubltai' k  y  n  tst  que  tontrc  lor- 
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■>'; 


'  1\^' 
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,._„    .  .    ipartait  on 

l'aoriste  y  et  écàivèat  oubli^js-je  ^  ou  oubliai^ 
/f^  au  lieu 

grossières,  ,   ,  ,. 

^i!*:m^^w^r'  toen^cu^é  iMàiioublioiS' je  est  do  plus 
«#  #i?i^jContre  la  prononciation,  puisque  oi  représente 
§^^-^M.^'W'^if  oayttt  ;  et  que  dans  oublié- je  \  é  est  fer- 
%t^^v  !i  r*W.  ia»Si;î^  .aorès  le  verbe ,  tait  un  son  dur  , 

inéntlfe  >  iohni'jey  sorti-je  ;  mais  il  faut 
i prendre  un  autre  tour,  et  dite  :  est-ce  que  je 
cours  y  est*tà  fuf  p,  perds  "i^?^  De  tous 
|eux  U  ;»enir^K^8t»lc  moins  mauvais  ,  et 
3J^%rAw%èie  dcsaprouvé  pà*  ;  mais  perde  je 
est  t6ut-<t<iftit*tnau vais.  Voyé  Peindre.  === 
'i^.  PèfUrla  I*  perçonne  .  quand  le  nominatif 
éstun  subitaniif  on  y  ajoufe  dans  1  mterroga- 
^  «dn  le  prolï»  "persbncl  ///bti  f //<f  :  Pi«rre 
iivient'il\  Cette  femme  a/»or/^ra-/'^//tf  i -~— 
'EtiriJïflrtfiiw  que  quand  le  verbcje  termine 
:   fïï  Uiic  voycle  ,    comme   dans  le  dernier 
rfénpl^^^et  elle  prenent  devant  eux  un  t  ; 
fts*il  finit  enrf ,  ce  </  dans  la  prononciation  se 
cjiange  en  /  :  aime- 1' il  ^  viendra-i'ell^y  des- 
cend' il  >  Vby .  Interr GG  ATIF.  -=  Rema r- 
fàe\  aussi  qi^e  hois  dts  interrogations ,  //  et 
ne  suivant  le  verbe  que  quand  le  nom 
antifa  précédé.  ♦Le  P.  i'/Vrtrii;a  mal 
parlé  en  disant  :  »^  En  quel*endroit  de  la'mer 
passèrent-ils  les  Israélites^  Il  falait  dire  :  en 
'  endroit  Us  Israélites  passèrent-ils  î  = 


tip*  >  OB  ne  met  souvent  qu'une^WuleipisIé 

rieùx ,.  livre 
ux,  i^ 
rpa/tf  sur  le  sâbleV  r^^roc^^  aux  Dieux  leur 
rigueur,  jp^//«;  en  vain  àson  secours  la  cruelle 
niort;  Télém.  :±==  Mais  :   i".  il  est  néccs- 


I- 


"■'^    ,"  -.s- ,' 


--«s> 


saire  de  le  répcrer  quand  le  second  verbe  en 
est  sépare  par  des  membres  de  phrase  qui  cou- 
j/çnt  le  discours.»    ^,        .  ^    ^      *^ 

Soyez  reine  ,  dit-il  ^  tt  dès  ce  moment  même 
De  sa  main  sur  mon  front  posa  le  diadème.  -     ,; 

•:.•.■■■  ■••'v^- ■-■■■'  .  •'';..•■■  ■■■■-".:.'  ■:■■.  -■ .  ":  .  :„.■..-'  '  Èsther, 
La  clarté  et  la  netteté  du  discoMrs  eàfigeaicnt 
là  ré^érition  d*/7  :  et  dès  ce  moiiiicn.t  mèmt  il 
po^,  vi°.  On  doit  le  répéter  aussi  quand 
Tes  verbes  sont  en  difcrens  tcms-  Je  dis ,  et  je 
i//ra/ toujours.  >»  ,//  (  l'Amour  )  />/<?aro//  de. 
dépit,  et  4//d!  trouver  Càlypso  errante  dans 

les   sombres  forêts.  Téiem, -Et  il  alla 

aurait  été  plus  rcgulicr.  =s=ll  esc  pourtant 
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^ues  phrases  où  l'on  peut  ne  pas  répéter 
le  pronom  personel  de  la  j*^  persbne,  pafcc 
que  dans  ces  phrases  ,  lés  deux  v-Cibes,  quoi-, 
qu'en  diférens   tems   sont  si  for|   raprochés 
qu'ils  se  touchent. ^h  peut  donc  dire  indifé-- 
remmènt  :  il /e  dit  et^tU  fera  j*  ou  bien,  il 
le  dit  et  le  fera.==^  Que  si  Ton  passe  de 
l'afirniative  à  la  ncgaiivc  ,  tous  ces  pronpins 
se  répètent  :  il  le  croyait  y  matis  il  ne  le  croit 
plus.  3=5  3°.  Il  faut  toujours  les  répéter  quand 
,ils  sont  en  des  cas  obliques  (  aiitrcsrquc  le  no- 
minatif) il  me  piiç  et  m.e  conjure  :  je  vois  dis 
ci  vous  dcclfue  ,  etc.  ==  4°.  On  doit  tou- 
jours répéter  le' pronom  on  :  »>  On  parle  et  on 
agit.  ==  IV.^Dans  le  style  maroiique,  on 
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gpprlme  sopvent  les  pronoms  perso  nels  no* 
lOfDici^*  '■  -^  ;...',:■■■  •■   :'-■■  *'':■•    '^ '■■.,;. ■ 

Bieo  /r  sdve^ ,  Clément,  mon  amt  cher.^ 


<:;'■ 
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ni,  VOUS  le  savf\hictï»4  ''  ^.  , 

*.Bc'//«  mai  de  les  égraiigner.  W.      . 

^  '    •'  ;  .      X      Et /le  m« cAtftt/.  Id* 

■•*•'-'  t*j  '.■»•■  ■        ■ 

V<i^t,vous  fitis  mal:  Une  me  chaut. 

;  V  Là  //btfv^rtfç  en  |Out  genre  d  écrits ,    ^  ■ 
tv  De  quoi  former. vos  goûts  et  vos,  esptuf» 

itt  lieu  de ,  vous  trouvere\y  çtc.        •* 

V,  On  ne  se  sert  àt  tu  pour  mafouer  la 
Seconde  persone  du  singulier ,  ^u'à   l'égard 
des  persones,  que  la  familiarité  ,  ou  «Une 
extrême  supériorité  autorise  à  tutoyer ,  excepté 
ilani  la  Poésie  et  les  grands  mouve^^ens  de 
réiôquençc.  Hors  de  U  ,  il  faut  se  servir  du 
pronom  vous ,  avec  le  plurieldu.  verbe  :  mais 
•D  nç  laisse  pas  de  mettre  au  singulier  le  mot 
suivant,  soit  siibstantif ^  sole  adjectif,  qui 
vsé  rapottc  à  vous,  #rk  dit  \vous  ê^es  habile  ; 
yotLs  êtes  le  maître  ,  et  non  pas  habiles  ,   les 
wuittres. Rest^  r  ■■■:-':'/     -•  *'  ■■  v/- 

;4^\.Règ^es^o\it\2L  construction  des  pro- 
noms personels .  ==5  i  **.  Le  nominatif  dpif 
ordinairement  précéder  le  cas.  Je  leur  donnt^ 
'w«{  le  blâmez.  — t—  i*.  Tous  les  datifs , 
''^excepté  celui  de  la  f*  persone,  précédent 
l'acusatif.  >»  Je  vousVz'i  renvoyé  :  vous  le  lui 
ayez  donc,  etc.  Voy,  Lé  ,  Lut.  ■  1°.  Ne 
«tifi  innmédiatement  le  pronom  noininatif 
\vous  ne  d\ùs  pas,,  etc.  Je  ne  parle  point  de, 
etc.)  excepté  dans  les  impératif ,  dans  les  iu- 
lerrogatifs  et  dans  les  ocasions ,  oj^  les  pro- 
noms sont  mis  après  les  verbes  ?  »>  Ne  vous 
«chez  pas  :  ne  lui  avez  vou^i^^s  parlé  V  Au 
nwi/ix  lie  devriez- vott/  pas ,  etc.  .  4°;  Y  et 
tnît  mettent  immédiatement  après  tous  les 

pronoms  et  devant  le  verbe.  »>  Jéwous  les  y 
ttwntrerai  :  f^fÎTt  vous  en  parle  paS>  etc.  BuF. 
Voy.  Y  ■  5**.  Les  pronoms  persônels  sont 
dortlinaire  i^ieux  placés  devant  l'infinitif  que 
oevant  le  verbe -rcgissant  :  »  Il  veut  w^  faire 
pcrir  :  je  veux  te  dôncri  elle  veut /^ /J//x- 
laire  ,  sont  mieux  qu^  .•  il  me^  veut  faire 
P^ir,  je  te  veux  (krficr;  elle  se  veut  satis*. 
«i«.  Autrefois  on  préférait  cette  dernière 
con^ruction,  cr  on  ne  peut  pas  même  la  con- 
«ftmncr  aujourd'hui  ,  quoique  l'autre  soit 
Jeillpure, -comme  p|u$  conforme  au  génie 
JelaLanguect  à  la  clarté  du  discours.  = 
Vuand  le  pronom  xji  est  joint  au  pronom 
F^rsonel ,  il  forme  une  construction  dure  et 
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'■•     ....■■    .^--trAy.  .••*•;:■;  y '■^•,N>.:-V 

fiuvage,  lorsqu'il  pr^cè<kïcvcr^HjjMtanf4ï}^|^^ 
t*  On  ne  s'en  sauroit  passer  |,  ^ï  Moliire.  U^|^  J||( 

était  pliis  doux  de  dire  :  «li  fiîè  laurtit  s^éà'f^^0::UMi-''-' 
pâsst^r.  ->/'':-::':-:-%^^';:'>'-t:;#|^.*#-  ■  :  •.  :>  V:'^^:,.f|^:^■..■,■ 
VlI.  Daiis^lc  s^ic  familier,  on  emfloie  ItïSM^ 
quelquefois  sans  nécessité  et  comme  particule 
cxpléiivè:  les  pn);f<wiw  ^âri^/^  ^^t| 

de  la  seconde  persone  esc  le  plus  souvent  ein^ 
ployé.  *>  y^us  me  l'avez  gâté  :  (  en  parlant 
d'un  jeune  homme)  cet  homme  vonti  ^tnange- 
wit  un  agneau  i^ut  entier,  etc.  «—^  L'iiotî-» 
roé,  datis  Us  Plaideur! ,  ait  de  «on  paûvro^ 
oère^î-    '  ■  ■  ■''':■ 'M-M^y 
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Gc  vo«/> quoique  inutile  ,  semble  ajouter  pi iii||fv||l'^g||: 
de.'fbrcc  A  ce  qu on  dit;»>M<^n-iil$  ma  roDU-?|rig':4;^''- 
gation  de  /tti'  avoir  écarté  béàlitbâpije  mâa^'    -"^-''''■-''^'' 

vaises  compagnies.  Sév'^'-''^'i^^:%.;.;....ii^'-^       ^' 

;  PgRSONELLEMEIvîXr*|rvii^^ 
mah  ,î  i'*  i  ouv.  j*  ^  moyV  ^*'é'  tniïct  ]  Eii 

propre  persone^  w  11  m'a  oîtxisépfrsoneUe^ 
i»</i/  :4l  vous  z.  ataquc  personeUement\  ttc^, 
=b==  Remarque^  qu  if  .se  raportc  au  ^xéjgir^ 
du  verbe  (m^ ,  i^a/ iv)  et  ndri  pas^'stijet^ 
au  nominatif,  1 — -r.  On  '  ne  dit  qu'en  style  de| 
Ftz.nqut  ]^  personellemertt  tsa^^lJ^^ 
porte  au  sujet  de  la  phrase  :  mais  on  ne  dirak 
pas  ^  dans  le  discours  ordinaire  1  if  jr  à  Issisté  ^^ 
personéllement  :  il  faudrait  dise ,  en  persone^'' 

PERSQNIFIER  ;  y.  act.  Attijbuçr  à  mic 
chose  la  figure ,  les  sentimehs  ,    le  '  làri^ee 
d'une  persone.  »  Personifier  la  Justice  ,  îi- 
Prudence.  .»>  Les  Poètes'  et  les  Peintre»  inmo-»' 

nifient  tom,  »  Nous  pfr/oii//î^/«/ /'Usage j^; 
quand  nous  disons  :  Vusuffe  aprbuve ,  coh> 
damne  ,  adopte; ,  rejette  :  ce  mot  a  l^soin  du  ' 
sceau  de  Vusage»  **  Vusag-e  est  bizarre^  in« 
'Conséquent,  etc.-,  •■: ->■-.:  .;'  y^\^'- ^.re••^.^v^ï^v'•  ■ 
PERSPECTIVE,  s.  f.  [ Pérs-pèktîtt i  lîf 
/ouv,  1*  ^moy.  ]  i*.' Cette  partie  de  l'Opti- 
que ,  qui  enseigne  à  représenter  les  objets 
selon  la  diférence ,  que  la  position  et  l'éloi- 
gnementpy  aportent,  soit  pour  la  figure >  soir 
pour  la  couleur.  »>  Ce  Peintre  entend  bi.én  la 
perspective ,  les  rcjgl<*S  de  la  perspective.  **  la 
perspective  n'est  pas  bien  observée  dàhS  ce 
tableau.  ==  1*.  Peinture  »   qui    repcésente 
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des  jardins  ,  des  bâtimens ,  /rç.  en  éloigne?» 
ment,  dc'manière  à  tromper  agréablement  la 
vue.  »»  Au  fond  de  cette  galei^p  >  de  ce  jardin 
est  une  perspective  d'une  ycrijé.étonan  te  et 
qui  tait  illusion.  •  f       5*.  Aspecrt  de  divers 

objets ,  vus  de  loin.  »  D^cc  coteau  on  voit 
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Patrf  </i  jutrjpecttve. .  4**  Fîgiréni&rtt  t.  »  11^^ 
,a/i^  belle  ou  s/f tir  vilaine  />erajp<rc//V(f  î  il  a  <le 
rands  ayani^gcs  à  cspcrcr.ou;  de  grands  mal-  .: 
eoirs  à  ct2rtn<Sc.  »  I|  n'est  encore  ficlic,  heii-  ' 

*  PERSPICACE ,  adi.JpERspicÀGiTé  ,  s» 
.  i  La  perspicacité  est  une  pënécra:(ion  d*c$prit  j 

3ui  rait   apercevoir   promtcmcnt  les  choses 
ificiles  à  conaîtcc.  »».. Cet  homme  a  beaucoup 
de  perspicacitéiiV  est  (/'a/i^  grande  perspicaK 
'^  Qt  v^oi  est  n(^  à  la  fin  du  siècle 


PER 

ce  rcgîme  ^t^  vei^bcs  mettent  le  nom  de  1$ 
persone  à  lacusatiF,  contre  l'usage  le  pluj 
autorisé.»»  K  tra^aiHcà/e'/ persuader  </^  les 
/a/»'r<f.  MoREÂu.  Je  crois  que,'  «^  Uur  per^ 
suader  vaut  mieux .  UAcaà.  ne  met  d'exem- 
leque  du  datif.  ■  "-r  ^   Ce  régime  del'acusatif 


< 


»■■ 


passif.  :  il  plaisait  au  'P.  Bonhours  i.  il  trouvait 
qu'il  signifiait  beaucoup ,  et  queiious  n'avions 
point  de  mot  >  qui  y  répondit.  Il  souhaitait 
qu'il  fût  bien  établi.  5es  souhaits  ont  été 
acomplis.  L-Jcad,  aprouvc  ce  mGt,ct  de  bon^ 
Auteurs  s*en  servent.  On  peut  remployer  sans 
scrupule^  ♦  U  tiVn  est  pas  de  liicmc  dcF^r/-^ 
picace^  il  sent  encore  troj)  le  jgay s  làtih  et. 
l*on  ne  sait  q^i 'en  augurer.  Ce  serait  pourtant 
un  niot  utile  :  il  épargnerait  une  périphrase. 
Il  serait  plus  court  de  dire:  cet  homme  est 
fin  perspicace  y  qûc:jdcdirc  î  il  a  beaucoup 
de  perspicacité,  i^rXusjUyiâ^ycuxperspica" 
xes  réunis  sur  un  vieux  manuscrit;»  et  plus 
<Ai4>eut  en  porter  un  jugeillïfht  solide.  Anon*. 
PEftSPICUITÉ  ,  s.  ï.lPêrs-piku^ité  :  i? 
'^  CUV.  dern.  <■' fer.  ]  Clarté ,  netteté.  Il  né  se 
f^  que .  du  discours ,  du  style ,  et  n'est  en 
usage  que  parmi  les  savans.  »  l.^  perspicuite' 

du  style.  \  ■  ■:-■  \-:\  ^"-'J'.,    . 'v-ÇV'  .  ■^■:^-:  -<.^ 

'   PERSUADER ,  v.  act,  et  n.  Persuasi-    (fue 


** 


c;s  noms  est  encore  plus  rnauvaîs  ,1  mon  avis, 

3uand  persuader  régit  la  conjonct.  que  :  n  Ces 
eux  traités  nefiîrent  que /7(?r/aj</^r /rx  deux 
Rois  ^fli?  la  guerre  étoit  indispensable.  Id.  Je 
voudrais  dire.,  persuader  aux  deux  rois  que , 
etc. — —^i'*'  Se  persuader ,  Ici^it-  les  noms  à 
l'açusatif,  le  pronom  se  éti^'iu  darif  :  il  jrf 
persuade  {  à  soi«ti|êmc  )  xm^  ^'^a 'il .  désire  ; 
et  riiifinirif  sans"  prép.  ^  la  Conjonct. ^a^ 
avec  rindicatit.  De  ces  deux  régimes  ,  on  em- 
ploie le  premier ,  quapd  le  verbe  régi  se  ra- 
pôrfe  au  sujet  de  la  phrase,  et  le  second, 
quand  il  ne  s'y  rapcirtfe  pas.  »  Il  se  persuade 
pouvoir'*^t  ^àitc:  il  f' est  persuadé  que  vous 
lui  rendre\cc  service.  «Dans  le  premier  exem- 
ple ,  on  pourrait  dire  aussi  :  il  se  persuade 
qu'il  pourra  ,c^çétégimt  est  toujoursplus 
jsûr  ;,  car  lin'finitif'  n'est  guère  bon  qu'avec 
les-vçrbes  pouvoir  y  vouloir,  et  un  petit  nom- 
bre d'autres.  Il  ne  fait  pi(s  trôp  bien  dans  la 
phrase  suivante,  »  ..Vous  vous  étié\persuddês 
travailler  pour  le  bien  général.  Commerce 
Veng^éy  Je  voudrais  dire  :  vouis  votù  étiet^ 
persuadé  que 'vous  travaillieT^i.   etc.;i== 

<f s  style.     '  •'         *V       '^       Quand  il  y  a  négation  ou  interrogatioii  >  le 

4qifi  suit  ,  régit  le  verbe  au  subjonctif. 


BLE  ,adj.  Persuasif  ,  tyfi  ,  adj.  PERsuAt 

SION,  s.  f.  [FêrsU'àdéy'i^ble  »  vf*  ^^f  r 
ùon  ,  en  vers  :^i-d«.  ]  Persuader  y  cj^ti^oriex:  y 
déterminer  quelqu-^n  à  ctoire  où  à  faire. 
1*.  Actif  r  il  régit  ou  l'àcusatif  de  la  persone; 
et  l'a-blatif  de  &  chose  V  "^^oii  racusatif  de  la 
chose  et  le  datif  de  la  persone  :  »>  Je  raiperr^ 
juadé  de  cette  vérité  :  je  lui  ai  persane  cette 
vérité.  ==  Il  s'emploie  aussi  avec  le  seul 


(l'àcusatif)  de  la  perspne  > 
fnvaincre  :  »»  Je  /  ai  enfin 


régime 

le  sens  de  convaincre:  »»  je  / ar  cntin /?tfr- 

suadé»     ■       Reinarque^t  que  persuader;   dix 


t  - 


plus  que  convaincre  i  on  peut  convaincre  sans 
persuader  :  'celui- 1^ ne  triomphe  que  de  l'es- 
prit :  celui-ci  gagne  cncorj^ife  coeur.  6>  Pour- 
vu que  je  convainque  rnès*^  adversaires  i  dit 
/.  y.  Roax/^a« ,  je  me  soucie  peu  de  les  per- 
suader, — -^  Sur  bien  des  points  j  ilne  les  a 
ni  persuadés  ,.  ni  ^lême  convaincus,  ^  > 
1°.  Neutre  y  il  régit  le  datif  de  la  persone  et 
la  prép.  i/(f  devant  les  verbes  :  **lllui  dper-. 

tuudé  de  venir,  ==:  *  Quelques  Auteurs  ayec 

■   !■  "  '^       ■  ^  ■   .^  ''  ■  :■"  -y  -  •   -  -^  ■  •;  -■    ■  '   ,     ■■■ . 


> 


»  Hûe  ,se  persuade  pas ,  ou  -,  peut-il  se  per- 
suader <^\x  on  puisse  ,  tic,  ^  Ançiènement  on 
mettait  toujours  le  subjôhetif ,.  même  dans  les 
phrases  afirmàtives^  »  Considérant  l'inipor- 
tance  des  actions  des  Princes,  nous n^a//^/'' 
suadonsqu'eilcs soient  (spnt)  prochiites  par 
quelques  causes  slïxssï^ posantes  et  imporian* 
tes.  Montaigne,  ,, 

'  iR^m.  Plusieurs  Auteurs  font  régir  z^seper- 
jaôi/^rrablatif,  au  lieu  de  l'àcusatif,  suposànt 
que  le  pronom  se  est  lui-même  à  l'àcusatif.  •» 
On  se.  persuade  facilement  (  soi-même  )  de 
ceci.  Màllebr.  «*  Les  Gr^iTïds^epersuadoientà^ 
plus  en  plus  Ji?  rimpuissancé  de  celui  quipor- 
toit  encore  le  titré  de  Souverain;  Aloreau-^^ 
ne  peut  condamner  ce  régime  dans  Içtéci" 
proquer,  puisque  l'usage  l'admet  dans  lactit./ 
(  Voy.  n°.  I**.  )  Cependant  l'àcusatif  dés^noms 
est  plus  usité  avec  i'<!'j7(?ri'a^^fr.(Voy..n**.  5  '' 
L'ablatif  est  le  régime  dû  passif  «t  du  participe 
»  11  est  persuadé  de  la  vérité  de  ce  que  voiu5 
àites.  »;Un  Hçmmc  bien  persuadé  des  ventes 
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PE  R 

ic  la  Religion.        _  .  ^  ■    /         V 

piRSUASiBLE ,  qui  j>cut  êtfc  dcmontrtt  , 
ionton  peut  persuader  quelqu'un.  Persuasif 


PÈti 


Hf 


afaires  publiques  ^  dans  la  fortune  des  partie 
culiers ,  etc,  »  Il  fut  la  cause  àtia  perte  d% 
rÉiat.  »  Oest  delà  que  vint  la  perte  de  sa  for* 


A 


H  -» 


dui  a  la  rorcc,  lé  pouvoir  de  persuader.  »»  Vc-  tune.  »»  Ce  qu'il  a  entrepris  sera  sa  pefte  y  lit 
f  ité  pfrsuasiHe,  »  Orateur  éloquent  et  p^r^  J»^'*/^  de  sa  Ta  mi  lie.  '—'■—La  perte  de  l'âme  ^ 
jUj/iT.  Raison  convaincante  et  pfr/tt<zj/v<r 
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I^c  i'*  de  ces  deux  adjectifs  se  dit  des  choses  \ 

'  Içii  dci  persanes  i  et  des  choses  qui  ont,ra- 

port  aux  personcs.  "         Dans  le  l>iction,  de 

Jrév»  on  dit  qu'on  doute  un  peu  de  l^usage  de 

^  persuasihle.ro\it  moi  j'en  doute  beaucoup  , 

.     A\ieiWÏAcad.  le  mette  sans  remarque.  Elle 

.  n'en  don e  point  d'exemple.  :==sa~£érsuasif  y 

au  masc.  suit  toujours  le  substantif  :  au  fcm. 

il  peut  quelquefois  ^^técédcr,  tyi^^  persuasive 

éoifctar  de  vos  leçons iJ^ /»  Rousseau. 

Persuasion,  i**.  Action  de  persuader.», 
Çc  Prédicateur  a  le  don ,  le  talcnrde  laper- 
'/gtfjrw/i..=»  2**.L*iîat  de  celui  qui  est  persuadé. 
Ferme  "croyance.  Dans  ce  id.  sens  ',  il  a  pour 
y  les  verbes  les  mêmes  régi^nes  que  se  persùa- 
Jerou  être  persuadé.  Le  Trâduct.  Ju  Voyage 
'  d'Anson  lui  fait  régir  la  prcp.  de  et  rinfinir 
tif.  »  Nous  passâmes  plusieurs  hcutts^ans  là 
Uim persuasion  de  périr»  Il  falait  ^  dans  la 
jptrsaasion  que  nous /»^r/rza«/  immanquable- 
ment,,  ou  bien ,  que  jiousne  pouvions  man" 
auer  de  périr» 


Ce  régime  employé  par 
t  l'air  d'un  anglicisme. 


I 


Traducteur ,  a  tout 

Rem.  Bourdaloue  distingue  fort  bièiljp<?r- 

suasion  ,  d'entêtement  :»  Mais ,  dit-on  ^  les 

»  HçténQues^sont~*persuadés  de  la  vérité  -dé 

cur  doctrinfe  ^  çt  ils  agissent  suivant  cette 

p  persuasion.  Ce  n'est  pas  bien,parltt ,  ^quc 

il  »  de  dire  qu'ils  en  sont  persuadés  :  il  faut  dire, 

»  qu'ils  eh  sont  entêtés.  A  prendre  lesiermes 

»»  dans  toute  leur  justesse ,  il  y  a  utié  grande 

^»  difcrcnce  entré  la  persuasion  çt  V entête^ 

*»  ment.^^a  *p^r/5<2/ic>n  est  daris  l'eSprit ,  qui 

»  ralsoneet  qui  juge,  sans  être' prebcijpé ni 

^^ssionér  V en titrmeât  est  dans  l'ima^ina- 

♦»  lion  ,  qui  se  frapc  ,  qui  s'échaufFc  , /et  ne 

»  suitqucropiniâtrcic  du  naturel ,  6ù  qi^-Ic 

»  «louvemcnt  de  quelque  passion  d-u  cœur.  » 

pPERTE  ,  s.€  [i'>  i^'ouv.  1*  e.  muct.^}  i\ 

"rivation  d'i  quelque  avantage ,  agrément  où 

comoditc ,  dont  on  jouissait  auparavant.  >^La 

f<rte  des  biens  ,  ^^  la  vie,  rf^  l'honeur.» 

U^r\^^  la  parole  ,  de  la  vue  ,  de  Ai  grâce 

\«c  Dieu  ) ,  des  bones  grâces  du  Prince  ,  etc* 

Faire  un(^  perte  ,  une  grande  pfrtey  etc. 

*  • .  Donjagj.  il  11  a  ajufert  de  grandes 

J""'^"'' "  Quand,  il  mourrait,  il  n'y  aurait 

'«s  grandc^ifm,  ===  f.  Ruine  danç  Ic^^ 


."■r^. 


R'Kf* 
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|.. 


la  damnation  éternelle.  '  4**.  Mauvais  suc- 
cès. »>  La  perte  d*uné  hsuSiiMç  y  d'un  procès  , 
d*une  gageure,  etc.  f'îf^r/^  entre  dans 

quelques  expressions  adverbiales.  .  '       Étn 
en  perte  y  se  dit  au  jeu  ,  ou  tout  seu^'  »  Ei 
jouant,  on  ne  gagne  pas  toujours  ,  on  perd 
quelqljefois}  et  quand  on  est  Une  fois  enperte^: 
tout  y  va.  Marivaux.  Ou  avec  la  prép.  </<?  ;  »>, 
Il  est  en  perte  de  dix  louis.  ^=z:^En pure  perte»  - 
sans  cti' tirer  le  moindre  avantage.»  Il  y  i^  dè\ 
certaines  philosopbies  qui  soHt  en  pure  perte  ^ 
et  dont  persone  ne  nous  sait  .gré.  Séy.  »?  I.c$    ' 
hommes  n'aiment  pas  à  doner  en  pute' perte  , 
des  louanges  qui  humilient.  Jïfdm7/o«.  %  Un   " 
Auteur  moderne  dit ,  à  pute  perte  \<GnttC' 
l'usage.  »>  Si  je  Vous  disois  que  noi|,  je /blessc- 
roisla  vérité  «par^/y^rr^  ;  vous  ne  me  croi- 
riez pas.  Anon.  z=z=r'A  perte  st  dit  dans  ces 
phrases,  à  perte  de.  vue.  (  Voy.  VÔE  :  )  à  perte 
d'haleine  ^jusqu'à  perdre  la  respiration  :  courir  , 
à  perte  d'haleine»  ==  On  dit  aussi ,  aJbsolu- 
nlent  et  sans  régitiie  :  vendre  à  perte  idonct' 
la  marchandise  d  perte\  =!=i  Av<c  perte  jt,^ 
quand  il  est  seul  et  sans  régime  ,  doit  se  ra- 
porter  au  sufet  de  la  phrasé.  *  vSylla  réjpbussa 
tes  assiégés  «vrc  perte.  RôLLiN.  Suivant  la 
construction  ,  il  semble  que  la  perte  fut  du-: 
côté  de  ^Jylla.  Suivant  le  sens  que  rAutcur 
avoit  eiï  Vue ,  elle  fut  du  côté  des  assiégés.  ILy 
a  donc  ou  un  contré-sens  >  ou  du  moins  un  loti» 
chc  dans  cette  phrase^      •  ,  K    -  ^  1  : 

Rem  .  Perte  se  dit  pour  mon  y  nhii  dans  un   • 
saig  actif,  de  celui  qui  à  p^rdu ,  éc  non  pàsdil 
mort  quon  a  perdu.  >vJe  Jwreivds  beaucoup  de  ', 
part  à  la  perte  que  vous  ^it^^^/aite  y  ou  stiar 
plcmeht ,  K  votre  perte ^  f  .-" 

Il  li-est  plus  de  beaiix  jour*  »  Berger  ;  depuis'  fli 

■,..■■■„■■■.-•    '^^.--.r-    ..Gressct»:^ 
Je  ne  sais  si  cela  est  ^ôn  en  vers  ,•  mais  en 

frôse,  je^rois  que  tela  ne  vaut  rien^  et  que 
on  ne  dit  point  ^  vatre  perte  ou  sd  perte  > 
p0ur  dire  ,  votre  mort  ou  sa  mort. ,  .'  Mi^ 
Lingue  t  z  dit  :  »  .Ceux  qui  le  hatssoient  '  le 

f)lus .(  ViteLlius  )  lie  lui  hr lent  pas  seulcnient 
'honeur  de  se  réjouir  de  sa  perte.  Révol.  de  _ 
l'Empire  Romain:  J'ose  lie  pas  âprouver  cette 
ei^pressiou  ^quoique  employée  par  un  si  grand 
Écrivain, 
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1^4  P  E  R  ,  • ,  • 

PERTINEMMENT,  adv/PERTiNENT, 

JîNTE,  &é).[Pirnnam4n'y  nan  ynante\  i"  i 
ouv,  }'*'Jon.  aux  deux  dcrn.  ]  Pertinent ,  qui 
tst  tel  qu'il  convfent.M  Raisons  ,  excuses  per- 
tinentes ;  et  au  Palais ,  moyens  >  faits ,  articles 
;?<'r//«tfnx.r-i---- C'est  tout  remploi  de  ce  m^t. 
t==:  Pertinemment  y  comme  il  faut,  avec  jur 
genieat  s  avec  discrétion.  ?rU  en  parlc>  il  en 
i  difcfôuru  /'^rf/wrtn/n^nr.  »  Il  â  repondu  ^  il  â 
harangué  irès-pertinemment.-—-r  II  se  dit  des 
discours  et  non  des  actions  ^câ^. 
i\  PfiRTUlS  ,  s.  m.  [F^r-/ai,'  i"  ^ouv.  ]  t*. 
.ITrôti,  duVèirtûrc  pratiquée  en  certaines  ri- 
vières/^ ^our  laisser  passer  les  bateaux,  -i— 
Passage  étroit  dans  des  montagnes 
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P  E  S 


/  •  • 


version  ie.  iti  roâe^fs  a  cause,  sa  p^rUVrijM 
Suc  le  fait  dé  la  Religion,  '?  .  ;  Dri  dit/i^ri. 
vertif  simplemcrrt  poiir  c A*z«^(?r-  dan j  cette' 
phrase  ;  p:;rv  'ftirl  qrjre  4(^s  chapes }x:;t^i^\i^ 
altérer  ou  m  il  int er préfet  :  ferverûfte  Jtnt' 
^orf  passage  de  rÉcriturc  Saii1te^4rc.  -  ^-f  ,  1 
Jietn.  I*'.  F^/»/<fr/,.  suif  assez  vcjlonticrs'ie  . 

nom,  qu'il  m')dific.  Cependant  en  vers  ci 
dans  le  discours  l'clevc.,  il  le,  précccle  çlé, 
gamment  au  féminin.  »  Craignez  l^jjterfifejr-, 


•V 


.1*  - 


insinaasions  de  Tlmpie  ce  du  JLtbi^in;   :; 
elle  est^du  cccHt  Ih  perverse  natttfe^    r/V'^/— '' 


ses 

Tell 


Rarement   le   masculin  p^ôurrâitil    mai^figt 
avant  le    substantif. ..  Il   s'empléie  lui- 


'fil 


En  Géographie  ;  détroit  entre  une  îlclr^i^ëins  substantivcm  m:  Mais  plutôt  làu  plurid 
■^  *■  ""  *    qu'au  singnrier,  avai't  dit  dabqrd  l'/^t'a^.  On 


>."■.> 


t  èerre^f^rme. 

r^TUISANEvs.:  f:  [Pir.rtt/-vî«-v^ 
fou^.  dcrn,  e  muet.  ]  Espèce  d'ancicne  ha 

^PERTURBATEUR ,  i^rice  ,  s.  m. 


1 


peut  dire-,  toiij  )urs  au. pluriel»  Aussi  dans  U 
dcrn.  éiit,  elle  avertit,  qu'il  ne  s'emploie 
^iqvi'aumasculin:etdaT>s  l'exemple  qa*elle  dont*, 
■elle  lé  met  au  pluVicl.  *».  Dieu  châtiera  les 


ÎERTUABATION ,  S.  f .  [  Perturba-  teur  ytricèf^pcrv^  ri.  *  jMéme  dans  ce  ifomhrc  ;  if  est  peu 
«-çww.JLei^'  ne  se  dit  mie  dans  cette  phrâse^^tisité  et  il' fait  un  mauvais  éfet  comme  suiet  de 
'feftUfi^itiurJu  repos pàv^^^  ==  Le  /la  phrase.  ^  i-x  pervers,  qui  l'entou raient, 


yj!7lM(Aii^f>  y  ajouté  ,  perttlrbateur  deXfyzi  ^ 

^«^rjE^Iisie refais  on  ne  dit  point ,  un  pertut^ 

\r  du  peTÔple  ;  parce  qu'on  dit ,'  tiouhier 

ttepÔs  public  ,>roa*/<rr7  État ,  troukleriÈ- 
[lise  ,  C»  qû*on  jîe  dit  point  troubler  le  peu- 
^;j^  .4juoiql^^oft:  dise  ,  4?jcçi/^r  de^  troubles 
\artni  le  ^euptK^cthi  Nouv.  ■  Maucroî^ 

dit ,  au  téminin  ,•  Perturbatrice.  L'Acad.  le 

letsansen  doner  d'exemple  :  il  est  poiiiiisité. 

=  Perturbation  ne  se  di  t  q  u  e  parmi  ïfeS  Sa- 


mus  et  les  Ascétiques .  Trouble ,  émotion  de 
lame.  ■^'-      :■;  ■■    ■■  „.:.-■  ^         ■  :■  ^- ---)'" .'•^■■- 

H  PERVERS,  ERSE,  adj.    PERVERSfÔîJ",  ^. 

Ç  PiRVBRSiTé\,  s.  f.  Pervertir  ,  v.  actif. 
rvér ,  verte  ,  vêr-  sien  :  en  vei^s  ,  si-  »n  ; 
rsité  ,  v/rti^"^  et  z*^  A)uv^^  ]  Pervers  ;, 
écbant^  dépravh\Peryersité\  méchanceté^ 
tiepravàcion  •  »  Hortmc  pervers  :  mondep^^^- 
W  r/  crtrompcur.  Scntipcris  pervers  ^doçtvmc^ 
opinion  perverse  j  mœurs  perverses  et  cor* 
r^il1pt)es«  >>  La  p^rv^rJri/îfrfa siècle,  Jf  j  mœurs^, 
^4  U  doctrine  ^  i/a  nitarel.  '  Pervertir  j 

pefvefsion  y  se  disent  d'un  changement  de  l^jcn 
«n  mal  ;  comme  conv^r//r ,  conversion  ^  d\in 
tKahgtfment  de  mal  en  bien  /  en  fait  de  reli- 
gfîon  ou  de  mœur?,  Fervertir  unQMrhyein^^  un 
Caltholique  ,  en  lui  faisant  quiter  sa  Religion. 
Perxertir  un  jeiinç  hojnine^,çn  lef|^ 
1«  vîcp.  Perv^hîr  a;i;^j^^aturelii^ 


pervers ,  q 
1  cbloiiïrcnt  par  des  spéculations  d'un  béné. 
fice  ïmmzmt*  A  non.  Je  voudrais  dire  :  /^i 
hommes  pervers  i  tic.  =;  i^.  Perversion^ 
perversité  ont  Vun  et  Taûtre  un  sens  passif, 
et  se  disent  rip^tp^s  de  ce  qui  pervertit  y  mais 
de  ce  qui  /€  pervertit ,  ou  est  perverti.  Le 
if-  dit  moins  que  le  id  :  celui-là  a  raport  aei 
verbe . réciproque i(f  pervertir. 0  Le  luxe  ci>^* 
iï\h\\^À\^  perversion  des  mœurs^  ti  Içidau 
pas^itétre  perverti.  # 

Trop  de  pcrversiu  riT^nc  au  siècle  où  nous  sommes. 

PI^SAMMENT,  adv:  Pesant  ,  antb, 
adj.  Pesanteur  y.  s.  f,  [Pe7^i7n7ny\\any  ^an^ 
te  \\an'tetir  :  i'"^  e'  muet ,  1^  Ion.  aux  3  dern.J 
Peçant  ^2iu  propre  y  qui  pèse,  qui  est  loHrd. 
"Corps  ,  fardeau  /^TiZri/  ,  charge  pesante* 
Homme  ,  cheval  ,  qui  devient  /^/^n/, 
'âge  rend  moins  dispos,  moins  Jégerj 


ue 
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conduit  à  hiperversUÈ. 


-^,-;^' 


»-*# 


>i 
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qui  a  V esprit  pesant ,  la  conversacion  pesM 
te\qm  a  l'esprit  lent ,  la  conversation  cn- 
niiyeuse.  ===  Au  figure  y  en  parlant  des  c.«' 
ses  'y  onéreux  ,  fâcneiix  :  »  C'est  une  charge 
pesante  que  d'avbir  une^  hombrens?  ramiUff' 
■ — Jou/^  pesjnt  ydominVLUon  dure." — Tù.tepci^^' 
te  ,  chargf^e  d'humeurs  ,  de  vapeur*".  =?^ 
Pesant  ,  adv'.  »  Deux  mille  livres*  d'argent 
/'«fj'flnr  i*  une  livre /Kf/^î/z^  d  or.  .:. 

Rem:  Pesant ,  .mit  ou  précède  le  substantif, 
rrais  non  pas  indifcrerr.mcnt:  il.  faut  <{^^ 
rorcille  et  le  o-cût  lui  assignent  sa  pl^'cc-" 
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^vvçftsant ,  charge  pesante ,  mackpîrc  p<f-i 
jJiJV^.  1»  Il  |($  chargeoic  èÎMti  farieaé  fcsant, 
tii^,  étXi^P^^^fi^  J^f'^^^^t'^  irait  mieux, 
::g^:Mf_  n<=  vaudrait  Vien.  _-  Voy. 
i^XotJRD.  3^=5=  *  Comme  non  dit  ^dçs  causes 
S^'àfêvesi,  cànsid^rahlcs  ,  Montagne  a  dit  des 
{ij^aûiis  pesantes  :  ?>  Considérant  l'import 


VES 
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Ht 


y^eser  ,  âjifif ,  examiner,  |Mgef  .trec  de» 
poids  c^mbiëfi ,  une.  chose  est  lourde.  n^^^< 
ae  /4  viande  l</tf  pain  y. etc. 


•4^' 


'*. 


examiner  atentîvement.  «V  Peser  ttitlrèmeiit  /^^^ 
chômes  ,  les  conséqueiices  «l'une  âfiitre^  «>  Dans 
\tt  Délibérations  ,  on  compte  les  voix  :  oit 
ne  les  pèse  paif.  ===s  Hmtre^  «  avoir  un 
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^■.' 
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certain  poids.  A  P^/^»/*  Déaiic%h|i  5  le  Î6UÇ; 
i>^/<f  cinquante  livrreé.'t±=i±^^  j^^^  être 


m 


it-': 


h'>'-i»».Y> 


■^^-Sidney, 
Et  figurément(  style  familier.  )  :*>  Il  tniphe 
sur  les  épaules  ,  / ttr  /r/  hràsn 


\, 


;l.  S  actions  des  Princes  ,nbus  nous' persua- 
fe^^df  4^  sont  produite»  par  des  causes 

l^f  aussi  pef)(intes^i  ùnportàntes  :    nous  nous     à  charge!  Il  régie'  le  datif  r  »i  Un '^ectct Toi 
pons* —^Je  doute  .que  de  soh  tcms  oft^  p^/^.     \  .\     " 

oVit  pesant  .dans  ce  sens  ,   et  je  crois        Dans  Tétat  où  jesnîi ,  oi\pht^  V 
M%i^  >»peut    regarder   remploi  de   ce  mot 
Iwftime  un  barbarisme  àzxis  lHontàgne  ,  ou  , 
'^;Wl*on  veut  ,   comme  un  gasconisme»  .===œ 
^^esant  est  suhst.  ma/(?.\<ians  cette  ctpressidn' 
ifeèvcrbiale  ,^  valoir  sejvpesànt  d'or,  »  Il  faut 
avouer  que  les  femmes  Vj/(?/i/  lé ar  pesant . 
i'or.  dit.ironiquemcDt  Mde.  de  Se'vignéJn 
M  ctoit  tout  cela  .quand  iKéccit ,  et  s  en  mo- 
fi  qtfe  un  moment  aorcs.  Je vourdis qu'ilratt/ 
ton  pesant  cCpr,  Lajmcme.  /__  ^^  v  v        ,:    .,,;•. 

Pesamment  ,  d^une  mamèrè  pésîfhte.  »» 
Marchcrv^  être  vêtu ,  arme ,  pesamment,  »>  • 
fàtltt  y  écrire  pesamment. 
■  Pesanteur  ,  i**.  qualité  de  cfe  qui  est  pe-V 
l&f.  Il  se  dit  au  propre, et  atr  figuré:  »  La 
pesanteur-  ^^j  corps;  de  l'air  yd^un  fardeau. 
Pesanteur  d'esprit  ;  " pesanteur,  du  style,  =a 
z  .  Il  se  dit  aussi  de  la  violence  dun  coup 
que  done  un  corps  pesant  ,  ou  un  homme 
-fort  et  robuste  ,  et  du  vibras  ^  de  la  main~qui 
^  le  done.,  »  Il  fut  étourdi  de  la  vesânè» 
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-\  -» 
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CJ 


santir  stir  \  »»  Combien ,  dans  cértailit  mo^ 
menr,  le  crime  phe  sur  h  tête  du^oups* 
hlci^ J^Ipr eau.  z=s  Pesfirsarle  cœér^icmi^ 
beau  coup  de  chagrin,  »  ^Çcla  Jfti  pe/àUsjitir 
le  coeur  ,  et  non  pas  pesai}  \rur  son  ckàr^^ 
'■  Peser  sur  tes tûtnac  ,  être'  dificilc  à 
digérer ,  en  parlant  d'une  viande ,  et  en  style 
fisuré  familier  ,  d'un  afront  ^  d'une.  cHdf9 
désagréable.  ===  Àpuyer  siy.  *>  Peser  sur 
une  note  (  de  musique  )  sur  une  syllabe  v^sr. 
un  levier,  sur  une  bascule,  ,-..;V,,i'-  .  u 

\Jn.  dit  ,  proverbialement  f€ijnt  choit 
très-légère,  qu'elle  nepèse  pas  plus  fà^kne 
plume  ;  et  •fkmlliirtment  y  d'un  homme  qui 
parle  avec  lenteur  »  ^  avec  circonspectiony 
qjai]^èse  sur  ses  paroles,^  ; 
.pEsoN,  balances ,  autrement  apdées  Éo^- . 
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!*ar  ia\  nia/rttf.  Il  consiste  enf\ttne  verge  de  fer ,  qui 
coup.  »  Je  collais ,  j'ai  senti  (a  pesanteur    >a  des  crochets  de  fer  à  un^  Bout  >  et  à  j'^â- 


ie  ses  coups ,  î<f  son  bras  y  de  sa  main, 
j*.  Indisposition  quv  survient!  quelque  par- 
tic  du  corps  ,    et   qui  <fait  qVon  y  ressent 
"^oriime  un  poids,  kpesafiteur  de  tê,te ,  </*es- 


îj 


loiûiac,  ia/7x  le  bras  ,-/7ar  tout  le  coirps , 

.  NPESEE,s.-f.  Peser,  v.  actetn.  Peson, 
t\ kl.  [  ï.'^  e  muet,  i*  i^ fer.  aux  deux  pre- 
miers :  dans  Je  verbe,,  IV  est  muei;  devant 
«  syllabe  masculine  ,  no\ii  pesSns'j  je  pesais; 
pesant ,  etc.  mais  il  devient  ni^yen  devant 
M  syllabe  féminine^  (  devant  IV  muet)  :  il 
^■:^  iP^^^f^t  etc.  Proiioncez  _pVj^rt  , 'j7<r:(/ , 
ifi^'  >  pèr^  y  p^T^ra.  =:=^  Éoileau  et  un 
Traducteur  de  Pooe  écrivent  ^beier 


tire  un  poids  atàché  à  un^àiineau ,  qu^on  Biif 
àler  et  venir  suivant  la  pesanteur  oes-chôses 
qu'on  veut  peser.   .         v      *         •       '   { v 

JPESTE,  s.  f.  PESTtFèRB ,  adj.  PESTipi- 
Ré, ÉE  ,  adj.  [  i'*  ^'  moy.  3*  ^.moy.etlong 
au  id  ,  é  ferme  au  f  *  et  4*  :  i^  du  i*/  et  -^ 
du  second  e  muet.;  V^.^rmé  aux  deus 
dern .  1  /'^/r^  y  au  propre ,  ic  di^  d'une  mt« 
ladte  epidémiqûe  et  contagieuse  j. qui  a  Àe» 
caractères  particuliers  ,  et  qui  caâsé  Ihe 
grande  mortalité.  P^i/i/îrrtf  ^  qui  cdoiuni** 
que  la  peste.  fVj/i/îrr^ ,  qui  est  infecté^ 'de 
peste.  »  La  peste  est  un  des  fléaux  de  Diea. 
»  Avoi  r  la  peste*  Être  '  frapé  de  peste  ,  ^on 
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.pei^r  avec  un  de  la  peste  i  >>  Air  ,  odeur  ,  vapeur /y^//^* 
Vî  ce  n'est  pas  rûsagc.  ]  Pesée  est  l'action  " fère.  »  Il  a  été  mis  en  quarantaine,  parce 
«peser  ï  faire  la  pesée  des  espèces;  ou  la     qu'il  venait  d'un  lieu  pestiféré.  Eh   parlant 


? 


rj 


quantité  de  ce^q^i  a  été  pesé  une,  fois.  La 

ptctnicrc.^^x^V  est  de  tant  délivres  ,  la  i4* 
«  tant,  etc.  ^ 

Tom:III. 


es  persones,  il  est  subst.  masc.  »    Si 
trer  les  pestiférés,  v  .j;  ^ 

Peste  se  dit  aufiguré,  dz%  persones  et 
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«les  c^«5  j^jièbles  de  Ir^foémpre  IVspttt  et 
le  cceur.  »  ^es'  flateurs ,  /r^/r^  fatale  ,  qw 
f eovérsç  j)luf  d'Étah  <^6c  lès  '  atmcs  des  en- 
pj(i)M.  f^tt^r/tf/.  (  Qumtc-Curcc  ),  »  Ge  fu- 
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tiii.>f  ce/r*  peste  mbliàueu  qui  fait  tant 

^iJr  à  tous  lé  incihelJj  Mde  Dac/^r  ; 

«•l^ijl trouve  à^  çts  péîtïeJn4e  Çéur  ^  dont 

baauyaif^  l^fliiççî^  iQOt  ordinairement  ob- 

Maiftte|iei/ir  i^  <r0ar  firent  .par  maint  riessort , 
Que  l;i  cah|eiir4u  Jug«  «  ainsi  que  son  mérite , 
Furent  SBspeai  au  Prince.     - 

La  Fort  faine.  . 


^^ 


Oflt  le  mciiié  sifns/  Qui  tient  de  la  pcst^jj 

CaïÉvie  pesiiUnf  i  zir pejtiUncitl  ,  mafadi'e 
pesnlencielle,  »>  Discours  >  scntlmcni  f^^/^/- 

"^  Rem.,  De  ces  trois  àdjçctifs  ,  pesiîUnciel 
est  le  plus  en'^  usagé  ,  et^  pestiUriitîéux  est 
celui  qui  Test  le  À)oins  au  projpre  ^  ^t  le  plm 
au-  figuré.  ==== /'^//(//Vrf' se  dit  des  i|i^^ 
et  des  licûV  ;  pestitent  ti  vesùlenci^^n^ 
rçalàdiçi  ;  de  1  air.  =====  L  Âcah  écrit ^j. 
tilentiel  tt  pestilentiefiiK  zvjtc  un/  devant 
le  1*^  ,  aparcmmcnt  par  respect  pour  i'éty<^ 
moiogie  latine  :   mais  la  ffançàise ,,  })^//i- 
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ténçej  doft,  ce  semble,  faire  prcrcrer  pesti'^ 
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■.^: 


éàây]t(îg.  femil.  »  Cet  homme  est  «/ïtf  f"^^^,'^       .-,     •         «      -     . 

^va— <>.i    r -i^i  u-  .-        -Ci  vs^  1    j-^  lenciel  et  pejtiUncfeux'yZwcç  une. 

Miex'kne  itiéchante  pesée.  Oti  ledit  sur^-  nr-r     v^ .^   p^««      „    «     i>^^„,    ' 

tout  a  un  inecnâiiit  petit  garçon  9  dune  jeune  _*.  _      '.       ?^  >*♦/       r    te-  ^                  -t* 

ille  "Viv^et  iftllît!eû«e.;=  Ad}.  »\\  est  un 

fêà  >^/^'^ilfï|>ett  malin.  :i=^ 


>.»- 
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«»'^|4f< ,  ou  /«  /»<i/tf  </^  l'ignorant  i  »>  La 
peste  sMt  </â  fou  1         ■  Par  exclamation  et 


W  »  Peste  i  que-cen  e$t  beau  1 

>8^«îilu*il  Élit  froid,  etc.  :    - 


Y^Péstifère  nç^e  dit  que  parmi  le^  Savans. 
**  '  iff  ré  ai  du  discours  ordinaire*»  ==5:  On 


■;■■ 


.;?:.■. 


■i** 

^s... 


;^  .d^yh  homme  ,<ï6nt  oh  évite  le  ÇQtntrce  , 
éô^èrië:  qu'il  est  dan'eeféux^  ou  pairce  qu'il 
^  incomode ,  iqà  on  lefaitc^ne  un  pesti- 


•  # 


•*'.  :4- 


'PESTER ,  ^:  n.  [  1**  r  moy.  i*  i  fer.  ] 
vMurmui;er  avec  vivacité  ;   exhaler  sa  mau- 
vaise hiilieiLir  contre.   C'est  tomme  qui  di- 
rAÎt;*  S'écrier  par  impfécation  ,  pestif  A  ** 
^'         conttelc  Gouverncrftenr.  A>  Tout  le 

see contre  lui. — —  Et  sans  régime? 


11  ttc  fait  que  .peïter  ^  il  peste  continuelle- 
ment. •  ,>    *  Sf.  Amant  dit ,  en  ce  sens  ,  pes" 


,  mot  burlesque 

•  9  '     ,     .   '  'm  ■  ■  * 


*    '/ 


,    ,v    Tu  ne  pouvots  mieux  rencontr*er 
,/,;  pans  ion  huineur  dt  paterie.     - 

:r  PESTU^ENCE,  s.  f.  Pestilent,  ente^ 

#dj»   PjSSTILÉNeiEL  •  ELLE  j  OU  PEyiLEN-; 

€|£t7X  ,  EÛsi ,  adj.  [Pès(iia/}ce ,  la'n  ,  ian-' 
yÀy'Uncièly  ci^êU^ci'fût  cir,eû  \e  s-i^^ 
i.m^en  Vf*  Ion.  f*/  moyen  au  4"  et  jj , 
Ion*  a<>x  di^ux  derniers.  ]  Pestilence ,  cw- 
luption  dans  Tair:-  Peste  répandue  dans  un 
pays,  w  Dans  lin  tems  de  pestilence.  >»  II  ne 
se  dit  guère  au  propre ,  que  dans  cette  phrase. 
s===  Au  figuré  ,  on  ne  le  (dit  que  dans  cette 
éxf)«rcssi on  tirée  de  rÉcriturc  ,  èr  aujour- 
d  nui  moins  usitée  qu'aûrrefois  :  erre  assis 
da^s  la  ehiire  de  pestilenre  ,  enseigner  une 
mauvaise  Doctrine., ==  Les  trois  adjectifs 


EjûrsE  ,  s.  m.  et  fém.  [  i-é  môy.  au  i"^^ 
e  muet  aux  autres.  Le  Dict.  d'Qrtiogr.  lïjct 
un  accent  aigu  i  péter ^pêteur  i'A'Aàad.  ne 
met  point  d  accent.  ]  Pet ,  vent  qui  sort^du 
c®rps  ,  par  derrière  ,  avec  bruit.  Peter  y 
Cuire'  un  pet.  feteur  ,  qui  pète.  ==  On 
dit,  proverhiaUmeru  etiïâsseraent ,  glorieut 
comme  un  pit ,  extrêmement  glorieux. 
Peter  plus  haut^^e  le  cul  y  çntrcpr 
'des  choses  au  dessus  de  ses  fiorces,  bu  pren- 
dre âes  manièîes  au  dessus  de  son  état.  =3 
Péter  dans  la  pnain ,  en  parlant  ^espfrj#— 
nés  y  manquer  4u  besoin.  »  Ne  vbus^hez  pas 
aux  promesse^  fc  cet  homitie  h'û  i/oûs pètetA 
dans  la  main ,  \et  non  pas  ^  il^pêtéra  dans 
votre  m^irt.—  En  parlant  des  pi|Jefs  ,  des 
lettres  de  change  ^  n'être  pas  paye.  >»  J'avais 
tant  de  mille  Lancs  en  lettres  de  change,: 
om  m  ont  peté  dans  la   main.  '  Figuré^ 

mtnt ,  style  lamil.  »>  du  bois  qui  pétè  dansle 
feu  j'  lin  fusil ,  un  pistolet  ,  <^m pètent  tien» 
Faire  pet^r  le  salpêtre  :  faire  une  grahde 
décharge  de  mbusqueterie  ,  dVruJItrie.  ==^ 
,La gueule  du  Juge  en  pètéra  ,  dit  en  ,. quand 
on  ne  yeu.t  point  d*acomoden->cnt  dans  une 
afaire  ,  net  qu'on  veut  qu'elle  se^  ji  ge.  == 
On  Ta  chassé  tô/7^«é'  unpêteurd  EgLsey^oDr. 

teûsement.  ^     *  /•/ 

PETARADE  ,  ou  PéxARÂDE  ,  s.  V-^k 
[heDictM^d'Orth.  met  un  accent  aigu  sut 
le  premier  e ,  et  le  Rich.  tort,  aussi.  Dans 
le  Ditt.  de  VAcad.  in- a" ^  on  a  mis^^^"' 
rade  ,  sans  Récent  ,  M  ligne  ,  et^  pétarade 
dans  les  e-xefeples  f  r^t^logi  et  rétynrolo- 
gie  semblent  demander  IV  ir.uet  ;,  ce  ir-O 
venant  de  peter.  ]  Plusieurs  pets  de  iui'** 
Il  se  dit  proprement  des  chevaux  ,  ^"^** 
ir.iilcîï'/ctc.:^=  i*/^.  sr.  fanuî.  Ikuit  q"^»^ 
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N. 


'pBTARDiER  ,  S.  m.  [  i"  e 
le*i?  final  ne  se  prononce 


l,i 


Sfi* 


•'^■f- 


fx.*.. 


P-ET 

•^jSîrfïé  îi  bbache  par  mépris.  »^  Il  lui  a  fait 

,'  f.  m.  Petaicder  ,  V,  'act. 

muet  y  j*  /  fer. 
point  au  i*'.  Le 
j)i^t»  i^Ortogr.  ^t  le  Rien,  Port,  écrivent 
fétàrd»  etc.  â:^c\|*accçnt  àlgu  ï  VAcàdfjiç 
mç|;  point  d'acce^.  Si  On  a  égard  à  rétyirfip- 
Etfie^  'il  n*en  faut  ^ôint'^  ces  ttiots  yenà^t 
\^c  petft: ,]  Pétard  est  uhe  tnachinc  idc  fer 
bvi 'à£fontp ,  qui  ^  étant  diargéô  de  ppâdre 
|t  çouv^''.^^  avec  un  naadcier  ,  sert  à  eh^on- 
ièr  lès  portes  d'une  Ville  a u*on  veut  5ur- 
^indre.  »>  ^/^cA^r  /^  pétard  à  une  portée 
s=s  Ç'esit  aussi  une  sorte  de  feu  d»ârti- 
içe ,  fan.  avec  de  la  poudre  1  canon  ^  en- 
feinéè  dans  •  du  papier /\)u  du  parchcpiin  , 
Élis  en  plusietiir5jdoubl(2ls\,^  et  extrêmement, 
iatu  €t  serré»  s;s±:i  P/e tarder  \    faire  jouer 
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.«»»'.i».  «»«l«>»M.#l|^HHl»<illl» 
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YUr     :-:f  ..•■-■ 

lai  peUlU  (lui bout  )  dans  les  reines.  — ~ 
'Il  régit  quelquefois  .</^  devant   les  npo^  çc. 

les  verbe».'  »»  Il  pè tille  <f 'esprit.  »>, J*r«  j»^- 

tiliaLf  /àvatice  f  y^  jtfie  ),  nVij^iilU  (il 
'  grille  )  dâ  'lè'^'iairé' .  ■  ';:;  '..«  x^^:.M;  ^'4^^:' 

;  y  PE'^itLANir ,  qui  pétille  :  !•  Yio  j  «ang 

pitilUnt'»  Ces  ycùx  jp^/i//a/ii>  i  ?  f%n/v»; 
>     Fetillèm ENT^  action^ d<e  pétiller.  » 

pétillement  du.  %c\  y  du  Salpêtre  dans  le  fei> 

•etc."'-  ■■  -:  ■■■.'■/''(•■-■■.'■-^.■} 
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PETIT,  itE  ;adj.  Petitement^  aciy. 
Petitesse  ,  s.  fém.  \^,Peti  '\  tite,  tet^ni 
tècei  i'*  r  muet  :  j*  ^  tftuet  au  id  et  '^^^■■e 
moyen  aii  dernier.  ]  Qui  a  peu  4'ctendâe  on 
de  volilme  dans,  son  genre.  >«/^«///Koimi>e; 
petit  chien  .cheval  ^  tît,  »>Unei^^/?re Ville, 
»  lut  petit  doigt  de  la'ttiaiit  ^;  du  pied.iy« 
»* Un  petit  nombre",  uac  petite  sommé  ^  ctc 

-     ,    *«nu  |v/M*.i.  Rem,  i**.  Petit  ,  joint  k  homm<  j,  ou>,  i 

in  pétard  contre.    »  Pétai'der  une  porte,  f^^emme  ,    ne  signifie   ordinaireinciit  que  ^la 

:  PetardieÀy  ççlui  qui  fait     taille  i  mais. ,  joifit  à  d'aûfrés^néms  ;|  il  sîi 

gnifie  souvent;  dans^k  figitrè:>>f a  ^fe'CA^/^t 
peu,  de  mérite,  »  Petit  ri' 
petite  f  gens.  i==== 

seul  et  sans  adv.  de  quantité,  se' tiiétt 
le  substantif  i  joint  à  un  adverbe V^l  «emtet 
indiféreimmcnt  devant  019  après  :  un  petit 
homme;  Une  p^tit^  femme  :  uii.h,">.mme/a^ 
petit  y  VLfxt  femme  bien  petite  j  6^  Mh'fbrt 
petit  homme ,  une  bien  petite  femme.  ss=s 
f^.  Le  peuple»  en  certames  provincç8^-4ir« 
un  petttc,  poiir  un  peu,  s===  4^.  Êoparlant. 
des  énfans  ,  on  Temi^ôie  «ubstahtivehaetit  : 
»>  Savez-vous  que  je  l'aime  ^  cette  petite  ^ 
quand  je  songé  de  qui  elle  vient.  Siv,  »»  Les 
pauvres  petites  tiàsent  aprocher.  TA.  <f'£df« 
»>  La  pauvre  ^<?/i/tf  |,  Elle  en  "â  les  laririj 
aux  yeux.   Ibid,  Ovi  dit  aussi,  du  petit  % 
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qu 
aj^betards, ou  quilles apliqjie;  "  -  ; 
TPETACB,  is.  m.PETAirDiiRE  ,  s.  fém. 
[fftS  \todière  :  1"  e  njuct  .,  f*  i  moyeii 
^  long  au  id.  ]  Le  premier  n'est  d'usaget 
qu'en  cette  phrase ,  la  Cour  du  Roi  Petaudy 
c. Jid.  unlieu  de  confusion  et  de  désordre, 
ou  tout  le    monde   comande  ,  .et  persone 

nobéit.  -..■;,■■,  ,•-,..■■.  *^-:  ■  ■■  ■  •■  v- 


l^  Pftitl^t^mn^t 


^' 


i- 


;  - 


t"N 


y  contredît ,  chacun  y  parle  haut , 
^' Et  c'cft  tout  justemenr /<»  CourduRoijpetaui,   •\ 

PirAtJDiÈRE  a  le  même  sens ,  à  peu  prés. 
11  se  dit^,  en  plaisantant,  d'une  assemblée 
ou  ilnV  a  point  d'ordre.  «Cette  mlison, 
cette,  coterie  est  une  w^dXe pétaudière,- 

^♦PÈTEEN-L'AIR  ,  s.  m;  Déshabillé. 
Vcst  un  mot  de  Province.  »>  Elle  vint^^/r 
pite-en-l  ait  i  couleur  de  ioit,Re'tif, 

,  PETER  ,  PETEui:|l)ir.PET. 
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PETILLANT ,   ânTe  ,  adj.^ETiLLE-    /«r/i/J  pâtissent  pour  les'faâteV  des  Grands^ 
ï.??^*  s-  ™-  PETILLER,  vvn.  \\Peti-gUan,     —  Les  grands  et  les /»^f ir/  ,  les -i^lèux  et  *- 


S??  •  *  5-  *"•  Pétiller,  wn.n/'^/i-g/ia/i,     -^  Les  grands  et  les /»<r//V>  ,  les  vîëtiJc  et  teS 
im^^f^i$Ueman,g'lié^i'^e^{ict  :  mbuil-     jeunes.  =====  t*.  Petit ,  adverbe,  peindre  en 


^^9^  M  '  5*  Ion.  aux  deux  premiers  ,  v 
muet  au  3*,  e'  fermé  au  dcrn.  =  Le  Die/, 
f  Otstog,  et  le  Rich.  Pon.  méttcrit  un  ac- 


çpnt^àigu  sur  la  première  syllabe  ,  pétillant , 
etc.  VAifaTf^c  met  point  tl  accent  :  ces  mots 
'l^Vi^"^^f  cle  peter  ,  qui  n'en  a  point.  T 
^îffjp''j  c'est  éclater  en  fatsanr  du  bruit  a 
;.RfncUrs- reprises.  »  Le  sel,  les  feuilles  de 
^"ncr  pétillent  ddnsU  .feu.  »  Du  feu  ;  du 

JJ«  qui  p,////^.  -    -  -' 


petit  ;  un  ipodèlec^  /^^/i/ >  en  cacourci. 
Petit  à  petit  y  peu  à  peu.  >»  Il  a  fattsafe- 
tune  petit  à  petit,  '==  Cet  Idvéîli^t nfê'^IaP 
sait  point  à  1  Auteur  des  Reftèielotit\  il  tr'pu^ 
vait  cette  loeution  un  peu  basse,  et  Voulue 
qu'on  dît  toujours  p^â  à  peu,  \J Acad.  fXiVLt^ 
tant  ne  la  condamne  point.  L./T.  Ene  la 
met  même  sans  remarque/ =^  On  peut^ditiï? 


'  ■•1' 


V> 


/ 


# 


1    7t  f  •      :> 


Briller  avec  éclat.  »     et  peu  convenable  dans  Ié,ïjâut  "  style  t>.  Il 
Vin  y  des  yeux  qui  petiflenty  »  Le  sang    (  Guillaume  III  )  n'cUtbai  de^  peine  âJrgàeri'^ 
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èitit^h'pèttt  i  rEuropc  contre  It.  France. 

Petit  entre  dant  U  composition  de  plu- 

et|^  letc.  Voy ,  Matere  y  Maiton ,  0tC.  V     "^^ 
ir^^  |î?fiPçTiTi^  »»  Il  a, 

i::f;yi'dvi  bien  ,  ^ais  pHitèmentf,  ==:à  A  l'étroit. 

f^  I  vvVi*fe  4  &«  lofié  pûtiumehf.  =5=  L'emploi 
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▼itrp  >  être  logé  pmum^nt 
<dè^!cét  âdhrbbe  neit  j>a$  fort  étendu 


■s 


ITBSSE ,  peu  détendue  ou  de  vQlume. 
10*  IMyetit^sse  uvttx  s^  v  la  petitesse  de  la 

,tiittè  •  ^ 

f  A^  niéfide 

r4*«é  Iwrtltodi ^^^ /^  dit, au  fig. 

ifttittste  <f e^rit ,  4^  xceur  ,  4*ômc.  %Jlya 

'0:^:yib:iti^ùitM;'i  ^  ipnnalisçr  de  tour,  i 

'  ^^fimiçr  dk  jajwioiddrc  çtiôsé.  »  Il  est  plcÂi 

&iii(P  j^r^Âfî^'^  ila-  l*C8prit  ttiinucicux.    i  ^ 

l  .dfiÈTIÏiON'i  s.  f.  PéTiToii^E  ,  adj.  et 

"^bstï  [  P<5r^fî^j(» ^  H'tçd-re  :  i"  ^  fer.   j* ' 

•Jw^  au  i4»  J  iie  pircœL  ne  se  dit  qu'en  lîbi- 

IJotophîc  ^  il  l6:<iécohd  au  Palais.  Fétitionde 

^f^n^j^ ^jfyik^  pour  preuve 

*^  -      A  çi^est  cff  question. ;«;=, 

W/0f/^  v'^eniandç  àte  petitoire ,  de- 


:    '.■^-    P    E    X    ■■  ■  ^-     •  •■  .»■ 

\tnt  pierein ,  pétrir  %zy ce  racccnt  cîrcôi^ 
flexe  ,  pour  marquer  la  supressron  de  T/i 
on  écrivait  pestrein, ,  pestrir  ;  mais  cet  ac* 
cent  ne  doit  cire  employé  que  pour  désigner 
JV  ouvert ,  et  cet  e  est  fermé  dans  ces  deux 
mets.  ]  Pétrin ,  autrement  huche  y  cofrc  o^ 
l*en  pétrit ,  et  où  l'on  serre  le  pain.  Pétrin 
cfSt  détremper ,  de  la  farine  avec  deleau^ 
ja  remuer  "^et  en  faire  de  la  pâte.  Pétrit^  â% 
pain.  tt>2  gâteau  j  etc.  ±==. Péiri  se  ditéii 


■4: 
■".s 


in- 


■K' 


^ûB^t 


figure^  »>  ll-sc  croit  pétri  rf'a/i  autre  limoa 
.—^  Il  ne  se  dit  pas  des  perso*  .  que  le  rçj(te^es  ^hommes.  ». 

9?  '^J'^f^'^J'..?"!"^       Homtfcs pé,rU  et  de  boue  «de «ng.  ] 

■-:■)■.■■  ■  ^  "\    ■     \Rautjeaa.        i 

Il  est  tout  au  plus  du  style  médiocre.  'T 
.  PETTO  (  îri .) ,  adv.  Expression  emprunté^ 
lie  l'Italien/  Dans  Tintérieur  du  co?ur  ,  èîi 
secret.  »  Le  Pape  a  fait  deux  Cardinaux^ 
et  en  a  réservé  un  in  petto»,  i 
PÉTULÀMMENT  ,  adv.  PéTULANCEi 

s.  f.  PéxuLANT  ,  ÀNTE  ,  adj.  [  Pétulamariy 
lg.nct  y  lan  ,.  lante  :  i"  /  fer.  j'  Ion.  ex-j' 
ccpté  au  i".  ]  Pétulance  ,  qualité  de  celui 

\i  est  pétulant  ,  ç.  à.  d.*^ vif ,  brusque ,  im- 
pétueux ,  qui  a  peine  à  se  contenir.  Pétulan* 
ment  y  é^ une  manière  pétulante.  »  Il  est  fort 
yétulant  :  il  a  beaucoup  de  pétulance.  Il  a 
.parlé  fort  pétuiammetit  y  avec  une  grande 
pétulance*  »  Les  passions  les  vtus  pétulantes: 
sont  tôt  ou  tard  obligées  de  céder  à  la  raisoni 
Moreau,  * 

Rem.  Mde  de  B...  (  Hist.  d'Angl.  )  écrit 

pétuUnce  ,  pétulent  :  mauvaise  ortojgraphe^ 

:  Michèle  t  trouv£^it  que  ces  mots  sentaient 


•s 


* 


«  ■'. 


i^iiilde  UÀih  eti  Justice,  pour  obtenir4a  pro- 
^riéc^4*iiA  ^jkicage ,  la  jouissance  d'un  Bé- 

^'TOTON  ,  i^  m.  En  style  badin  ou  plat- 
Ltaat'  i  Petit  -pied.,  »»  ■.yotu  de  jolis  petons, 

rJPÉtRïFlÇATlGN  ,  $.  f.  PÉTRIFIER  ,  V. 

ictL  t  Pétrifik^''Cion ,  pétrifié  ;  i'*  é  fermé.  ] 
JPéirifier  ^  c*en  faire  devenir  de  nature  de 
picrrc.4,w  U  y  a  des  eaux  qui  pétrifient 
peu  a  »eu  tottt  te  qu  6n  ▼  jette.  >>  Boi$>  os 

petttifié^ÇQqwïies  pétrifiées*  =====  Am  figuré. 


qni 


/^ 


éroner^  interdite/M  Nous^i^/  pinrifiàmes.  Us 
furent  ai  4t^îQUt^s,  s)  étourdis  ,  qu'il  ne  leur 
l^ta.  p^  i9C(ne  assez  de  présence  a  esprit 
iiotiil  niie  la moûie.  Mariy,  **  Allons, 


\  f. 


M 


ê^oir  pétrifié  le  fils,  il  faut  subjuguer  le  pcre^ 
^^.^J^uc.  yT-~  VAcûd.  a  oublié  de  parler 
^  ce  ttns  fî^ur^ .  oui  est  fort  usité  dans  le 


.'u- 


je  ce  M^  ^uré  y  qpi  est  fort  uské  dans  le 
style  &fDâîer.    Le  aicA*  Port,  L'interprète 

SWK'^Mdttrmtj  tendre  immohile  y  il  n'es^pas 


/*, 


:-i^' 


dans  ce  1*'  sens^  il.fi|ut  ajouterai 
laaire,  értfouemeni,,  • 

,  JftlTmf  liP^TiON  ne  se  dit^u*âu  prapr^, 
et  bicA  moins  de  Taction  de  pétrifier  que  des 
chpfi^  pètri$^«  «».Il  a  de  6ellç  pétrifications 
^attf.  soi»  cabinet. -r; .    '^  "      ■■'    j  ^-      'u 

^sl  nj.  PâTRiR  ,  y.  act.  *  [  Pé" 


«  .• 


*«'»i  f^^«>f  JlT  <  ^^^' 


Plusieurs  écri- 


1e  latin.  Us  ^ont  aujourd'hui  trcs-français.yk  j 
PETÙN  ,  s.  m.  Petuner  ,  v.  n.  [  Pt-^^ 
teuiiy  pétuné  :  i'*  r  muet.  ]  Tabac.   Pren- 
dre du  tabac  en  fumée.   On  ne  se;  sert  <lc 
ces  mots  qme  p©«r  plaisanteif  ou  pour  criti- 
quer. »»  Cjcst  un  preneur  de  ff /an.  i  'ûpetjinc_ 

'oute  la  journée.         '    ^  ,     Si     - 

\PEU  ,  adv.'  dequaritité.  Ç/est  lecoi^trairc 

de  beaucoup,  i\Il  rcèic  le  génitif  et  cx^ 
l'at ticle  indéfini  :  peu  a'zrgehiy  peu  de  bois, 
peu  <f  *bommes ,  peu  de  soldats  ;  et  non  pas  ptu 
de  l'argent,  peu  du  bois ,  deshommes,  dessoU^ 
dats  ,  commcj'îe  disant  plusieurs  dans  IcsPt^ 
vinccs  méridionales.  i°.  It  se  met  de- 

vant hs  adjectifs  qu'il  modifie  :  peu  ^ff^ 
ble.   Pour  les  adverbes ,  il  précède  ceux  auT» 
modifie  ,  et  'suit   ceux  dont  il  est  nrodift^" 
P^  agréablement;  fort  peu,  bien  peu,  ^^^, 
==  Joint  aux  verbes,  il  se  met  aprcs  IÇ 


.^f' 


M 


•|P 


"^ 


'.'.,■-* 


■# 


^ 


•*►■ 


■.   ^ 


*'■ . 


'^ 


w^ 


M 


<r- 


•t/ 


X 


.fl? 


■•        n  ■» 


.^ft(f.[ 


.te 


V'' 


^ 


[• 


%■ 


if 


■^  ■ 


,t 


0. 


■  • 

P  EU 


■    ■       V 


t-.. 


■  wninHiin  iwii--.^n»li|^ 


'* 


'W;* 


cicr  ^ycc  ^po^fit/t,  parcç  qu'il  Remploie  sa^lf 

négative  ,  et  qiiç  /<?<>/  ne  pc^r  <^*ci  piiseï^; 

Ccpéndam  dç  bonîî  Autcuw  les  fonr aller,  dcr 

Jnpific  pat  quelqtie  autre  adverbe,  ilscœct  %cdmpagmc;  «Il  ^vQitpeû  qn  /pin/  ipjjp^^^ 

jq'diféreïiimeot >  ou  devant,  ou  après  le  par-^    rience  dans  Us  armci;_^DVvr. j^^ 


%: 


V. 


siBipIes  ;  et  dan^  les  tems  çom{K>ses  ^ 

îl  iç  ^ace  entre  rauxiliaife  tt  Iç  parncipc: 

-  ^'-- - —  --'     il  à  peu  mangé.  Que  su  est 


'm. 


jlii?«nÇC  peu 


.->■*■ 


KJ 


:  il  m'a  fort  peu  coûté,  ou  il  ma 
^.^  fort  peu*  ==i;=  Quand  il  raodifiç  des 
I  ^J^^tifs  ,  il  se  met  toujours  après  le  vçrbc 
J  Érfàî^  daiîjs  les  tems  composés.  »>*  J'ai  vi» 
^^^  izens-qui ,  etc.  »»  U  M  arrivé  4  /e-a 

3^  p^sones^  ce  quil;  m  arrive  au|purdhui. 

è35s  )  •.  /'^B  commé'|^^4à<'ôû^  V  pf  end  jélé-^ 

tfÎDHîent  4evaht  soi  la  préposition  àt  :  «  Il 

^àe  beaucoup  plus  grand.  »»  Il  je  wfa?sc 

'ÉmeU'^  ^==-  Corom^  les  aftttçs  adverbes  àp 

mkx^  i  asse^r  trop  g  ^éj;^ 

dittc  en  quelque  sorte  v  et  prend  devait  soi    ou  plutôt  il  h 


ovLpo^nt  i  égards  a  leurs  |rem6Htrafpr«.  J;^|iiV 
cetKj  phrâsejl^r hn^s^^ ^é;i^^ô^i|^^?|D^> 

i  "  •  t  v^fc^  .^^ft.  ^5i«P^f  m, 

bres  de  fihraie  :  »>I1  avpit  peu  i  experieoce^ 


T^MllJli 


. '*    • 


^  <^Vx/f3(^;  <ftf  Beaucoup  de  cittëàstanccSf 
etc.  s==  4°.  P^a  s'emploie  quelquefois  su^s- 


aahs  Iç  particulier  y  dit  MàUfkrn 

aujour|TiHi  a/i ^u^pliu^é^?:;^- 


drra 


z' 


ra;?/  /oir  |,^a,  «t  plus,  usité>  ef  '^uêl^ulped^ 
cft  un  mot  de  Proymcie.     . 


taDtiireinent.  »  jL?  p^a  -^ue  je  vaux.  »  D  faut 
bwn  profiter  </a  p^a  qui  inc  ^rcstc,  Atois  , 
ii.j«»  toujours  suivi  du  pronom  lîelatif ,  ^a/, 
Vii^)  et . lorsqu'il  régit  un  nom  aifesing^lier  > 
le  participe  suivant  s  acorde  avec  i^a  ,  et 
nonpas  avec  ce  nom.  »»  Ifjsj'eud  ^ftiou 

'uyûma,  témoigné ,  tt  tioTi  pi%  témoignée,    v,     ^  ..  îu-,  s        ,t.i     r 

'uc  si  Je  nom  régi  par  peu  ,  est  au  pluriel  »  ^^S^A^^^^        ^«1  plQ^rés 
H  participe  s^acbrde  avec  ce  nwn^  et  non    !i!^-  ^^T-  f^^^f i«^^f^  au^  i^ 
~^'  Vf  te  peu.  »  Le_pea  ^(f  vîsites\^a*  j'ai 
,, et  non  piaOs  reçu.        ?''  Mais  il  n est 


>î 


avec  d'à^t^  àdv^H^  4p'ex-* 
pressions  advctbàles' et  todsiAidncttc^ 


ques^Àuteuts-ont  Sréfipea^Mài  am  if'Êri^ 


poiîit  adjectif  i  et  Ion  ne  doitp(%t  dir^,:  ^f «, fi«3^#?^y^^ 

comme  a  dit  Corneille  ;        n  1  quatre.  Cô/!(|^r.  i  ^)2g.  »  Ce  ttocncéinpiir 


^iV-:>v*V 


IXi  sont  peu  ^  mais  valUahs; 

cônime.a  dit  uii  des  .'Auteurs 


'îiavigatmo 

tihîe.  Râyhai. 


mcmen  feuï^  ïdtijèrçç  ipàrï-.; 


!  des  Let.  Êdf    4"  '  ^*^^^  i'^o'f  M^>  a  ^  m&nÈeifens  ^  ^n^^ 
f  Os  ion/  p^a ,  sans  chef  ^  etc.  n  faut  drr^r    ?S!/Î#»??^^?Î^^^J^^ 


\9^t  en  petit  nombre» 

Kent**  Le  peuple  s 
comme  d'une  '    ' 

^\  un  peu  passer 
W  mcine'^I  est  ridicule, 
•c  le  serait  pas  moins  auj6urd'K|iLpn  Iç 


peuple  se  sert  de  v»»  peu  y-  ï\pyf,^^*^r-'^l 
particule  cxplétive^:  laissez-  /^- ^'^^^f- ==? 
sser.  Cet  un  peu  est  de.  trop,  S^r    >  P^^l"-* 


Mas^iéu  Met  s:u:(méii  mntuéifokt  tm-' 

«i«„^^»*-  -^pression.  Elle  est  femijièrc  i? 

Jpeu-pfhià  peu  de  chose  ,^ 


ployé  cette 


trop 
Un  peu  bien 


«sait  beaucoup  autrefois  ,  et  CBmeiUe  l'a 
«Ottvçnt  employé.  Dans  iffiip^.  ,    * 

"«j  C  cit  pour  uq  gf snd  Monarf  i»e  un  peùhtn  du 
'^  scrupule.  '  ;  «        V       .  •  »     - 

*^  C'est  en  votre  6veur  éftre  «»  peu  Vten  ctédule* 

^^rait  aujoùrdliuî ,  un  peu  irop^^^  Ea, 
J^incj  Provinces ,  on  dit ,  su  petit  peu-, 

W, 8»  i^tfa^ f=  /'^a  ne  dçjt  poinj;  jmso^ 


d^ 

m'êtnc  _ 

apiéif.  pcu^  de  tienj!  àff èv  '  MusiéBrs'  «it^çnr' 
unpéudpris.  n  Sb^  ^ati4iaiérite  et  soft  grâb^  J 
savoir  l'clevcrcn^  ««  peu  àpêtts  z  h  d^ité  ^ 
d'Arohevêque  d'Avignon.  -  Bais,  »i  t/a  pè^ 
après  le  milieu  du  if^  siècle^  K<yr«.  —  ()» 

est  de  tro^i====t']f7>i  p^a  $e,drt  iSôttt  iéuTadver* 
bialetMent.»^  A  tendez  8<»  peu:  »*  ^txu^pek 
</^  patience,,  etc.  ' 


o 


/ 


4'V//  p^»^^  CODJonçtiooV  régit  de  dtfâû 


A 


r 


f 


\ 


V 


r 


/ 


*^' 


.  \ 


1^ 


>s 


►.  ••*    ^, 


[■k' 


"■•»..• 


I 


r .  v. 


■.■.-■'  > 

r*  ' 


-    \ 


à 


"X. 


'< 


\4Ç 


:-.yr.. 


v^-; 

-■,*..« 


")        ^v 


V         -^     .  ■> 


^. 


,^ 


.t 


\ 


\ 


V: 


■*^ 


^'1 


.V 


». 


■»• 


.??! 


U 


./ 


«y 


%       'S 


V. 


* 


•\ 


1.      >     '      » 


^  ». 


.!        ^ 


^ 


■',1*^" 


•V 


ÀV 


4 


j: 


■t  » 


'L  '     1*     "W1|', 


'•^; 


•  •»■. 


■^  •  »  ^ 


>/ 


•  lét  lrcrbct^;|»  ■  T  est  /»<*  j^  teçùnattre  It  né- 
cc^dté  /Jiî 'injà lirir.  j  rîmportançc  mêmç  idc 
wço n>6ur5if ,  w  1  on  nétt  uf c  «ter  motîff  ci 
jiei  cdns^i^oèncés  ^our ,  i>i^n  vivre  F//.  A/Vr. 
M  Pour  bicti  coniibicre  lafteàuté  det  ouvrages 
4é  Ofttibitfiinc  ;jp^li^« V^^  les  pré- 


,    __.  •  ■  .  •  •  ♦  , 

Pour  Qijeùx  dépriser  «on  dit ,  le  m^^^ 
peuple  ^  h  petit  peuple  j  un  homme  </<  la  lie 
du  peuple»  ■  \  .:r4  .  Peuple  ,  se  dit  pour  jayV^ 


i/  ■«- 


nl$a  iic'oojti 


»•  I 


• 


ir' 


'■  '  •  ■  \, 


j%tios.ui^  ont  di(  poiirWpemq^f  y 


,(--*     ^ 


^,*K. 


4ans  les  monarchies  ':  le  père  du  peuple.  Sou 
lager  la  misère  da peuple.  *>  Ce  Roi  est  adoré 
dé  ses  peuples.  ===  Dans  Jes  Démocraties: 
c'tst  (e  peuple ,  qui  est  Souverain  de  l'État, 
f^fué  y  tt  iéiafifohc'     Ée  Peuple  Romain  y  tés  Tribuns  du  peuple: 

etc.* ■• .  ' •  '    ■-•  ,-      '  ^'^  .   -^  v  ' 

'Rem   Peuple ^  né  si^taplo'ic  au  pluriel quç 

qùknd  on  parle  4e  pluiicurs  Nations  «  ou  dei 

Sujets  d'un  Roi.  »  Lés  Êeuptes  de  J'Asic.» 

Notre Rpi a  le  cœur ,  lafeciion  de  ses  pen* 

-iir,a5^tiiftit*^icnt6tievebii%  j»o<^^  aue    pies.  Mais  lorsqu'on  veut  parler  des  individus 

l^'^îWtfcéjrttèNitidh^Lm^  d'une  ïfhjhnc  Nation  ,  iffautse  servir  au  j>lu. 

*W^1^^f*^  i^  M^Wf^W  W^^ii-'  z  ^  '*"  ^  F^'^  ^  Hahtani.  Je  ne  dissimulerai  p^ 

^ue  de  g^ratjds  Écrivains  ddnènt  des  exemples 
ton traircs  :  mais  je  ne  sais  si  on  doit  les  imV 

va*  ■'W'ï^'V^»,?^*, >!??«'' ^  cela.  »»  4  la  porte  du  Xempleest  sans 

«ÉtlSicé^'l'^r^^^  :  BpSsÙET  et  Fén^-     cesse  iiné  foule  i^p^w/jfr/ ,  qui  vicntient  faire 

i%w  .•  Vif  j^lf«[jfi^r'w  i"/ )^^^  IcuÉ  ofrande.  Te'lém.  »>  Le  nombre  des  peuples 

jà^àî^  skcitt.i)iic.sat  r fi^si^^;  l/niV.^  VtJ^^-     y  ^"  (  ^*^  ftu^s^ic  )  trente-trois  fois  plus  petit 
■     iociètcétpitptompty^ët  iz  p^a'jù^oft  qu'en  France ,  ci  en  Allemagne,  proportion" 

.;5â  yÎMaié,  On  lai  taisx$itdire  ce  quilavoit  gardeeayeçlétenduc  dn  pays.  Fo/r.  - — -On 
tû^è  èk'^ïrc^TéU'm.  »  Si  P^  ç.upn  parût  dirait  dâtis  le  rhéme  sens  et  plus  fégulière- 
,4buteif  ife se*  triby^ns ,  ilse.nâtoit  de  les  ex-  .  mentale  peuple  y  ^j/ . trente-trois  fois  moins 
pliquo:  incônsicÊréinçnt.  Ikii»!?;::;^  Si  peu    norti^r^ax*  ou,  mieux  encore,  èet  empire  ^/r 

'"  "  "    "  trente-trois  rois  moins  peuplé,  y  oy.  Foule. 

'.■';,  F?c/?/<?,n*esr pas  susceptible  d'être  afccté 
par  les  adverbes  '  de  comparaison .  »»  Il  y  eut 
beaucoup  de  peuple',  qui  rentra  dans  ropéis- 
sàn ce  dés    Pasteurs  légitimes.  /////.  i'^nî?. 


pflttà^^l^Wjif^pfv,  yar  Yop^  vaiicbrpz*  »  Voys 

jiaJst  pieu  yajQt^ieux  quand  U  y  a  comparai* 
s6niVô^.  Aussi  l:rbr=*  Bossue  t  dont  z  pour 


\ 


^è 


jp^tf'^tf<;lâ  vçrtu  dcV^irc  naarcher  le  verbe 
aVant  ïc  ndmin^tif.!  »f  Pourp^a  que  tarde  la 
FrotJbétîc.  ■;»  ..  |l  en»P.Iote aussi pçurpeu  que 
c^jfd//  àdvcrpr^Icmtnt.  *>Pp  peut  I  ignorer  ^ 
sâà^iqifc  la  Religion  en  s6u6*/^  peu  que 
c^  /(ifj/^  jOn  dff  aK  /^  moins  du 

Ttiotidem       ' ''  -  '-'■  ■..'■■ 

PttfPJLADE,  s.  f.  PEUPLE  ,  s.  m.  Peu- 
plée ;v>.act.[/'^a-;?/^^if  ,  peu'ple ,  peu'ple, 
t^èthûci ^  id ,é  fer,  au  j*. ]  Peuple ,  est  un 

*  [^^ç^leçtîf:,!^  ISJijltijtu^e  d't^om 
ite|rt  ûii  mètrié  pays  et  yiv^nt  sous -Içs 
méi^cs  lois.  »  te.peuple  H^ix^^ ,  le  Pétale 
Rôtoain.  etc.=ç=:i**.  Multitude  d*habit|ins.- 
»  Il  y  a  beaucoup  de  peuple  dans  P.âds.  Acad. 
On  dit  mieux  ce  me  semble ,  u  y  a 
hèaùcoup'die^  m(^nd€,  ~=:.i\  Peuple,  est  plus 
usité  pduir'slg^nifiq:  là  partie  la  moins  consir 
dér^me  d'çntre  les  îiàbi tans  d'un  piême  pay5. 
»>  Il  y  eut  quelque  c,rootion  parmi  le  peuple. 
/t^iJi  b'y  ti'^it  c^c  du  peuple  a  la  prpnneHad^* 


Dites  en  pareil  cas  V  l>eaucoup  de  gens  du 
peuple.  »  L'Attglc^te^re  à  au  moins  cinq  fois 
plus  d'industrie  etjitrois  fois  plus  de  peuple 
f  a 'elle  n'en  av6i|^au  teius  de  la  Conquttc. 
'/W*  Je  îvibtjdrai.f  oif e,,  et  elle  tsi  trois  fols 
plus  peuplée  y  ouVi%n ,  ci\2i  population  y  est 
trois  fpis  plus  grmide.  ==  Le  P.  Martin 


dit  mieux ,  ce  me  semble ,  en  disant  ,un_ 
peuple.  »  Il  donoit  la  comunion  à  un  0rani 
peuple ,  C[ùi  se  préscntoic  en  foule  au  Saint 
Autel.  Let.  i^dif.^:===z  Quoique  peuple  soit 
un  noni  collectif ,  on  ne  doit  pas  itiettrc  le 
verbe  au;  pluriel  ,'tQm;ne  a  fait  un -^tcur 
moderne  :  »>  Le  commun  peuple  de.  cette  secte 
ne  peuvent  (ne  peut }' s'imaginer  que  deux 
honimes  si'  célèbres  aient  été  capables  de  se 
tromper.  Af/j"/.  du  Lev.Vqy.  CowMUN_et 
Collectif.  ==  Peuple ,  se  dit  quelquefois 
,d*u^  nombre  d'hommes  considérés  sous  cer- 
^ains  raports ,  qui  leur  sont  eomùns.  »  >* 
pejtple  des  Auteurs.  f>  Le  peuple  dès  Specta- 
teurs,  blasé  surv  les  ounages.  raisoHables^,  * 
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Wfbbpour  être  éimu  ,<le  rencontrer  iti  situa* 
I  tioni  violcntcf .  des  tableaux  bîçii  douloù- 
tcctt  »  bien  cruels.  Mercure. 


M.  l'Ab'.  de 


Ûlle  remploie  iîgurément  et  poétiquement. 
]]  jit;  parlant  des  touffes  des  arbres  î     -  ^ 

De  loin  l'œiï  aime  à  voir  tout  ce  peuple  de  frères. 


.V 


On  ïe  dit,  au  pri>pre  y  du  petit  poisson ,  <ïu*on 
fféé  dans  un  étang  pour  le  peupler.  »>  il 
*ett  de  poisson  dans  ce^  étang  ,  il  y  faut  met- 


y  a 


ttc  du  peuple.  ==  Peuple  y  dans  le  Seâs  de 


acéy  ^'emploie  quelquefois  adjeCuve- 
niênt  :  »  Ces  têtes  si  fortes  et  si  habilçs  >:  tes 
femmes  si  polies  et  si  spirituelles  «tous  mé- 
prisent le  peuple  ,'  ci  Ws  46Ht  peûî^lè.tX 
iRÛYènE.  »  C  est  être  bien  peuple  de  s'ih^ 
attirer  de  ses  dettes,  dit  ironiquement  TAb. 
tWffr  »  11  (  Molière  )  ne  pouvoit  i^norçr 
quepàrini  ceux  y  qui  assistoient  à  ses' pièces, 
le  piusigrahd  nombre  //o/>  peuple:^  La  nation 
française  était  plongée  dans  Tignorance ^  sans 
acepter  ceux  ,qui  croiem  nitre  poiiit  peuple* 
Voltaire,  »  Il  y  a  quantité  de  gens  polis , 
iàV sont  peuple^ZT  raport  au  raisonement. 
\/ihnU\.  ==  l}4cad.  ne  donc  point  d'exenv 
plç  At  peuple  en  ce  sens  là.  Bouhours  xxou-^zk 
l'expression  un  peu  précieuse  ;  er  ri  conseille 
de  ne  pas  s'en  servir  souvent.  Elle  est  dcvehôc 
plus  comune  depuis  sa  remarque.  ^ 

v'PEUptER  ,  c'est  i".  Remplii^  d'un  certain 
nombre  d'habiians  un  lieu  où  il  n'y  en  ayait 
Jl^ii:  peupler  un  pays  abandonéà  uife  île  dé- 
tertévist  2°.  Augmenter  le  nombre  des  liàbi-, 
uns  pat  la  voie  de  la  gcnératiofl.  »  Adam  et 
jLyt^^t  peuplé  toute  la  terre.  ^>  Les  premijbts 
tonbmes  qmi  peuplèrent  /'Asie,  /Europe  , 
etc.  ==  Il  est  neutre  eh  ce  sens.  »  Toutes  les 
Nations  ne  ;^?a/?/^«r  pas  également.  ==:  On 
le  dit  par  extension  des  animaux  ,  et  actiye- 
^tnt  y  peupler,  un  étang  </^  poissons  ,  un  ço- 
Ipmbi^er  de  pfgeons  ,  un-^z.y%  de  gibier  :  peu-^ 
fjer une  g^rçntït  i  çi  néutrâlement..  »  11  n'y 
Z  point  de  poisson ,  qui  peuple  autant  que  la 
^fpc;  point  d animaux ,  qui  />fz/p/tf/2/  (qui 
■'ultiplient  )  autant  que  les  lapins. 


\ 


''f^'i 


^  PEUR  i^?  v  Irl^àvi^mX  3^  MfiS^^t^^^ 
ITeur^i  motîoSi>.Peûrfû,$  reSji  ^4  ^^  lo».  } 
Crainte^  frayeur ,  çissioû  ^ç  laïniCi . ,  ^^lii  )f 

porté  ytvn^çc,t^\  inlfmi^mmS:^rF^ 
Pe^i^,fr^yéur^:t£rriur.  Q%%xt^^  V^mS^f 
cela  de  comtin  j  qu  ils .  exPrini^iÉiviià^tat  <^ 
Hme  pfûs  bu  moins  trouolcc  pa»  la  j^^tçife 
quelque  danger.Si  cette  yAc  est  Vivç  ex^ubl* 

tc,,çJle  cadsc /tf  ^^^rj  4^^i#H.p^ 
cbie,  elle'praHûit  i(t/f47>;^ryi^^ 

tt<itxé   espnt  ,    c*est  fia  'fcrri-^/èj  JS»jÇYC|,. 

Beau\ée  y  synon.  tss^Ç^n  d\^^miwxp€u^ 

grand'/tfaf,  belle  ^fiïr^,Traiil>iti:j  i^ÇH^f 
de  peur'  fii/r^  p^ar  0  cJû'elQlf^B;»vI^^^ 


faire  y  "lui  eti  dontr  lé  peuà  y  ^CMii-^ly'MSit^.  '  ' 

rRem^'j^irpeur.,  régit^^  dCt'ftfn^  lies  i|Ol9S 
et  les  verbes.  »ly,ii:rW.j(lç:iptt^ 
y  ai  patr  di  m"  tn^dgèr]^  \ae  m'aj^rfif^ryde 
Vous  faire  de  la  peine  i^  çtc.  'Avec  le  M^itM 
des  verbes,  il  ne  signifié  ^ue;«râ««^r(r>4l  : 
réeit  aussi  comme  ce, verbe  la  conionccioft 
^ar  ^  ^i  le  subjonctif  ,  et  dîinf  la  ^br^$(Ç  §fo;- 
mâtiVela  négative  ne»  «  y4rt:i^i'ot(s  prwr  Î^mH^ 
vienne  y  je  n'ai  pas  pmrTju^ûiS'enfiille^^^i 
peur^gù  \\  ne  me  4Ma.nte.'w,       De  peur  fM^  • 

^e  nnet  aussi  avec  Jc^subjQiictif»  ft  /^^^ 
avec  l'iii  jnitif.  Le  id ie  inet ,  q[uaE|d  ;  le  -verSç^^ 
régi  se  rapdrte  iau  sujet  dç  la  phrâsè',^étlei*V 
q^and  jLneVy^raporte  pas.  v^  Yzïitdtdeyeîir  . 
de^vcmsJÉcberi  dcpeurquevovrne\^jfi4itiit\ 
:  Içpretnier,'      '  Quelques-  uns  aioutqnc  mal- 
|-prop6s  la  négative  ne  devant  l'infiniiif ,  et 
^  gisent  :  de  peur  de  «^  vous  fâcher  y  d^tres  la 
retranchent  devant  le  subjonctif :$:i</^  pHir 
fu'on  me  contraigne.  CoB^v.  IL  faut  i:] du 
mpii^s  en  i^TàsÇydepeurqu^on  ne  me  contraigne* 
Opf  dit ,  en  style  familier  y  avoir  pJus^de 
petèjr^que  dé  mal*    ' ^  ;  '^"^^^ "■"■•,>' v. -h "A>^^v-n:s-  •  ' 

J^yen  eus  towefoidji^e  U^ 


Et  dans  le  mêfne  sens  yëir  é/'ré;  fuité  po&r  lof- 
peur.  »  Il  y  eut  iinè,nouveUc  àlatmcy  |^rcc 
que  le  feu  couvoit  «>us  la  cendré  l'inais  ort- 
en  fut  quite  pour  la pèuri  Journi  Polî^.  rtàss 


Peuplade  ,    muftitude   d^habitans  ,  qu1>^v^/iirrtff«r,  espèce  d'adjectif  ou  d'adverbe, 
issént  d'un  pays  dans  un  aiitrc  poçifr /^  p^a-        ----- 

{*?'''»  Envoyer  une  peuplade  àzns  un  pays. 


«s^  Espagnols  ont  fait  de  grandes  peuplades 
«ns  les  Indes. 


^. ,  s.  m.  [  Peu'pliè  :  i*  V  fer.  ] 

*fl)rc  fort  haut  ,  qui  croît  dans  les  lieux  hu- 
^"acs  et  marccagcux.  »  \  c  peuplier  blanc  ,  le 
rjuplier  noir.  >J  Le  tremble  est  une  espèce  de 
fumier. 


FigiSre  â  faire  peur.  »  Vous  vous-  pl^acez  , 
sans  avoir  dit' a'ux  glaces,  que  voits  êtes  à 
faire  peu%,Xl^.  Çoytr.  »  Qîr  leUi?  a  répété  à 
chaque  mstant  les  premiers  jours  qu'elles 
étoient  laides  4 /i/rfji^^rr.  Th.  d'Édwc.sbs 
Avoir  peur  de  son  ombre  ,.  être  excessiveRient 
peureux.  ' '■  '     'Le  Proverbe  dit  :  on  peut 


W. 


guérir  du  mal ,  mais  on  ne  guérit  pas  de  la^ 
peur,    '  ■:     V  ■     ■   ■    :      '■;      .,■    .•-'  ;  ■  • 
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;« $(^- dérivas. Vdy.i^V^^^^^ 
.  .^PflAUNGE,  s.  f.  [  Falan^e  :  iMonl 
C'était  fchcz  'Us  anciens  un  cocps  de  plquicri} 
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^f^f^  (^  ^^"''^^^•' ^>^  chagi^int  dont  il 
MâNt  ipa»  ttMwii  çt:  auquel  peut^êif^  «onj- 
%dÉ-*^^  Tcdf viri>la;  .de,  § cj  ingéniçoies  çom^- 
i1p6Siciâ^^#^âiiné^ir^^  £1.  êtBoiteaà»  Je  croîs 
7^ti^i^ii|  diiiry^uquel/xfsir-^rff  nos/  som. 
liHi«^g|efi^|%|liK  tnc.  diitai^ue  ce%  j>arb|re$ 

Wétenii  |ç  Jt|^9il^I]le  jocUen ,  et  que 

,,  .jv*. Jfàvdfettt-âa/jr ^ rr  ils  Favoie^t  )  déjà 

MiçÎ38à  i^#^^  itivft^eur ,  dont  nojus 

'  èrbheci^i  :fas  iei-'jnotiâ'ir  jparce  ^e 

i  (  il  aérait  peut-etr?  )  tro^ 
._,._,  ,  J*  ^ouveriï  Mercure» .'  \  ■ 
><2^â^^'$^<^^.'  ^*3t^*  Stti^çre  pèut'itre  àt 


-iourdwi ort i^*cmploieï>^a/^«g^ qu'en  poésie 

^«rsigrtifiçpu^batailion  (d'infanterie.        ' 

.^PHANTiAISÏE  ,]!> HANTÔMB,  Voy.  Fak- 

^aPHIRE .*«r: m.  [Fâreii'^ Ion. z* .r muet.] 
Gl:and  fanal  placé  sur  uttç  haute  tour  ,  pour 

idairer  les  .yai«sïçai*x ,  qui  sont^n  mer.  Jcai, 

.Ott^^llll^lt  pOMrU^  ;indiquqr;,  par  la  clarté 
Àtt-'il  40nff  rl'<?n<iroit  où  est  la  c^tc  ;  où  ils  dôi« 


j' 


^^é{éii^  M^  Éeàiiifte  /zt^bay  amfbit  .deîii:^{dans 
u^JÈfprii  dé  Leiitm{)  un  peu  moins  d'extraits 
\bd»a^ap!^p|p^i  .^  IMcadr  pet 

.  Idtr^df la .  lûani  ^peûi-itre  viçndra-tV/  : 

/»^iBl^i^ifi^fir*irvièndra.  Sur  geisycirs  du 

r.C^#f-«!f<«t«?«i*^»t  que  ce  .grand  CŒMt^échîsse 

^  -  '— *ft,  »*U  Tpus ,  YOlt  soumise  son  pouvoir  > 


*  ».  :* 


'C4tf  ên*¥Otre 


fâvtuff  se  laisser  élnbuvoir. 


'Y. 


ir. 


disàrtbipaucoj^p'au  figuré,  Aujourd'hui  il  est 
surané  dans  la  prdse  et  là  haute  poésie.  « 
L'exemplede  sa  conversion  fut .  comme  an 
phare  t  oui  avertit  les  hérétiques  du  chcmia 
qu'il  falloit  tenir  pour  éviter  les  écucili. 
Maicar»  ;  ,  'Rousseau  l'a  encore  employé  | 
mais  dans  un  style  demi-marotique. 

C(iei'chez  donc  vos  modèles  *  • 

Chez  ^5  amis  éclairés  et  fidèles ,    ; 
_,    De  qui  le  norti ,  l'exemple  et  les  conseils 
;  ;  Puîssenç  servir  de  pfiâre  à.  vos  pareils.  /       ^ 

I  ^;  PtîARlSiîQUÉi  ad)!.  PkARis aïsjji  ;  * 

tCi.  Pharisien  ,'  s.  m.  [  Parixa-ike ,  itmé, 

Îien  i  Un  n'a  pas^  le  sOn  à'ian.  ]  Pharisien^  est 
e  nom  d'une  Secte *pai:mi  les  Juifs.  Ils  àfeç- 
taiçntdc  se  distinguer  par  r^ustérité  desmaxK 
mes ,  et  parla  sainteté  extérieure  de  la  vie. 
Mor^ueilvharisaïque  et  le  fhafisaïsme  sont 
-  passés  dlv  proverbe  ,  et  on  Iç?  apliquc,  aux 
faux  dévots  et  aux  rigoristes  outrés,         •   i 

v  j  M^RMACIE ,  s:  f.  Pharmacie!^,  s. ;#. 

.;pHARMÀ.C0PÉE  ,  s.  f.  [FarmacUe  ,  «>»» 
^kqpé-e,]  La  Pharmacie  est  l'art  de  préparer 

et  de  composer  les  remèdes.  Phafftiacienf 
,  celui  qjuj  exerce  la  pharmacie.  Pharma€dpeff 

traité,  qui  enseigne  la  manière  dontlesirenjr 
vclçs  doivent  être  préparés.  »>  C'est  tt/i  p<^ 
pharmacien  i  i\  entend  Tjièn  la  pharmacie'] 


,  ^^  Jk}^^Uà!BYJnn,  Uft,  que  peiit-être  ,  et 

■f^f/vk  sont  pas  faitt  pour  allet  ensemble .  La 

;ftitittque  est  très- juste.  i'ÀV'   v    :tv 
v.pEirr'^Ê'r»|l,  est  quelquefois  s.  m.  »  Vous 

Vous  fondez  sur  ff« />^ar-^/r^.  AcAi>.  •»  C'est 

ttîï  décwt  dans^sprit  de  Dieu...  à  mon  égard  /  On  se  trgmperait  bien  souvent ,  si  l'on 

~r^^  «m^eut'-^tré^  »  Or  se  former  d*a«/7^2</-     trop  litéralemcnt.Ies  anciènés  Pharmacopées' 

Rem;  Pharmacie  zi  Pharmacien  sont  dcf 
termes  pi  us  nobles  qu  'Apothicairerie  et  Ap9* 
thicaire.  "  -  \ 

•PHÂSE,  s.,  f.  [f^V  :  i'*^  Ion.  ?  em^^H 


être  une  règle)  en  &ire  le  fondement  de  no- 
tre fortune  étern^le  ,   c'est  une  conduite  qui 
fait  pitié.  La  Rue»    i 
PHAÊTON .  s.  m.  [  Faéton  :  i*  e  fer.  ] 
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m'  ■■■'  ■■■.  -i  ti"r    .'t  r  ^:^V:>«.î^--y4,a 

très  , paf tîculîèrcmcûtla Crttî^jue*  F%tlot00'^-'-'Mlg^f': 
auefcm  concc|»c  U  philologie.  Pkito^gitê-,vm:$'SM-;' 
étudit ,  qui  «^tachç  â  lajp&ifola^Ar.     ^    '  -  ^-J^^mi:'?^ 

PHÉBUS,  ou  Phœbus^  s.  m.  [  Le  i"  vaut'  /ah.  ]  ir  ^ésc  dit^^u^é^èSfc'^p^ï^H  oi|«pJlfP^ 
é(cr.  on  prononce  Vsfinsàc.lP(>én''    pierre  pklhsèpkkfwH^ 
"éiéfnent ,  Apollon  ou  le  Soleil.  »  Phébus  l'a  .  tion  des  mét4u|iCrtnM^îfilin^  i^lïllWdwr  «* 
In^é  :  le  blond  Phébàs,  ^===:  Phébusit'^   pierre phïlosophàU:>^ Oh  ^XtiffU^erh^^^wac^ 
jft  St.  (^ritiq-  d'un  langage,  d'un  discour$'. 


fl  sçdît  »  en  Affrorîômie,dcs  divetses  aparenees 
de  quelques  Planètes,  qui  présentent  tantdt  avec 
Jus,  tantôt  avec  moins  d'étendue,  leur  partie 
ïtlniréc.  »»  Le f  phases  de  /a  Lune,  de  Vétius.* 


j». 


fotisfylcj  gîïindé^  trop  îgurc.  .»>  Tout-son 


chose  dificilcl  »6uVdr,4tté^>îWrla> 


■-'■y.  '''tM 


losophale,^td*ûnp  çhpt etàcitè^^ut  ifH^e/t  f4#  _ 
ttvlé  et  nn  Phébas  cohtiiiucL  ==»  PàWr    la  pierrç  Mtosàpkftie  :  d*tm  fcôïWirtK:  ^ohl^^m  il    , 
l4ii«# ,  doter  dans  lèPhéhus,  éfmo^t  lé    x^n^^^^i^^ 
th^bus.  VAèad.  mer  les'ti-oî»':  lé pl»i  uilié  ,^>^  dépctiiil':  njhutfu'il â/> ^?«»l^tô;»/^*^^ 


rM'' 


?;.'^.- 


s> 


C*csl  te  îccond  : x>n  peut  douter  que  le.  i**  soit 
de  l'usage  actuel.  *  ; 

fiibiilcux,  qu'on  croyait  unique  en  son  espècd  | 
ef^iretiaitre  de  ssf  wcn dires.  ■'./.'  Pi^urément , 
oiiQic  supérieur  à  touscéux de^sèn  geote*  n 
Ceà7^  PfcdTz/Jv  des  beaux  esfri«$.  -  {^t^j;?    a >*î 

^\\\t  Kenard  "sm  Corbeau, ^[^  '  îln'ést  que' 
dul^.fam*  et  le  plus  souvent , du  sr.  plaisant, 
on  même  moqueur.       -î*  ^  ^    "^      "^ 

::%mÉNOMÈME,  1/ mv[  PJnom^ne  :  i"e 
;^V  mby.  ^*>  iVîiiet. 'p  Au  7*>^rè:,il  «ë'dit 
Itbut  ce  qui  paraît  Renouveau  dans  l'air  ,■ 
da^c^  le  ciel.  »>  Les  Gorhêtes  ^  leàAuiôres  Clor  g^^e  de 
rtàiis  sont  des />/^^n9m f/rei. ;===(:  Pai*  exten- 
lion',  on  le  dit  des  diféreos  éfets  qu'oti  re- 
iiiaft)ue  dans  la  nature.  '>f.'c?c::tI-^..ccot  tin 
idnjirable  pkenomçns.  »  Le  Magnétisme  a'iii- 
mal  serait  un  Singulier  j?-^cnom^<T^',  s'il  avilit 
*  jûèehosé  de i-Sél,'  ===3  F/^.  Ce  qufsur- 
^ÇM  par  sa  ixouveauté  ou  sa  rareté.»  C'est 
^f^fhéfiomèaé  <^t  dç  vous  voir  ici,  «tJn  Pro- 
vençal, qui  a  entrepris  de  douer  des  renVarqa:s 
?uria  Langue  ,  a  paru  a  plusieurs  un  phé^q^' 
^fîf^rCt  zt  phénomène  a  paru  encore  piQssur- 
frcriiant  à  ceux  qui  pensent  qu'il  a  réussi,  i> 

*  f.  t  Filahhàpï y  pte\  i!"  Ibh.  dern.  e  muet. 
T<?rai.  écrit  Philantropr'yÇtc.  ]  Le  Phllantropè 
*5t  rami  des  hommes.  Li  philanfropie  est  le 
«tairi^rc  du  Philantrope.= Ces  deux  motsne 
^ntpasdLtfdisçours  ordinaire.  »  L'Emile  (de 
,^usteau  )  est  un  assemblage  continuel  .  .  .  . 

«e  raison  et  d'extravacances ,  d'esprit  ec  de 
jniépïî'-      -»-     »  ••     -       •  '     ^       .  .  , 
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trouve  la  J^t^rre 
q\i*i\n*apatin^ènfirjfh 
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Philosophie 

LOS  o  PHI  QU  BM  ENT,  ad  vif  F//o:((>^/>^^^    yît*y 

/ihe-mm  ij^^vH^çt au  j^^.e' fer.  au ^d, lo»; Hl 

énéi^al ,  é^  lâ'S|:îéîicî^'M''c6Séi|ti 
ps  cnôses«pàrleuré  Causés  «^^^1^^ 
vànt  son  et vmoloèieVqwf  t^îè^^cdifë v & 


•fv 

■■'♦■.. 
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■  •»' ,  -  . 

*'  i    '    ■ 

'V"!'--,: 

■'e^V 

.■   ^^'P:;^- 

,.  V  -^  • 


»■  ■  ■  K 


itc  ,  de  ph'dantrople  et  de   causticité. 
^Y*   Trois  Siècles,  é-zr.  , 

,,.PgïLOLOGïE  ,  s.  t  Philologique  , 
■^[•Philologue  ,  s.  m  [  Filoh^le  ,gike  y 
'«^%/i.'-.  ]  On  apèlc  Philologie  ,  l'érudition 
"X'^'^^  diverses  parties  des  Belles-^Let- 


phie  comprend  la  LogiqûeVla  Métapïiyil|£ilî 
la  Morale,  ja  Physique.  :^  Oarprcnd  le ciiot 
de  Phihsophtçaxi  pàrtirulicrv  tantdt  bourjla 
Métaphysique  ^  tantôt  poftl:  la  morale.  ±±=: 
On  Lemploie  souvcnjt  aussi  pour  tignt fier  Wnt 
certaine  élévation  et  fermeti^  d'esprit  par  lai 

quelle  on  Se. met  au-dçssus  des  accidertidcl* 
v,»;  et  des  prc;u.ges ,  des  rausscs  opinions  du 
monde.  »>  On  a  souvent  démoht'rc  que  la  Re-< 
ligion  estla  yr?iic,Phiiosophie  ;  et  que  la  Fkl" 
loj ophie  huma.iric  toute  seule  est  une  faible 
ressource  dans  les  grandes  adversités. 

'Philosophie,  en  termes  d'Imprimerie^, 
est  un  caractère  qui  est  entre  le  Cicéro  et  le 
Petit' Romain.  j^i*^ 

Philosophe  est  i°.  celui  qui  s'anlique  à  là 
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t    .        ■  *■■  V  'V'  •'•      -'^ '<*"'■'  '■■-(, 


-r  eiic   g^c  unç  f icff^ii^ùnc;  et  retirée? 


I 


■  ■  a-  .    ■  »         .      ,  ■  ,  ■ 

^^ùik***  VolU  par  ^^els  secrets  le  T^îtêsùphifi 
m^ivo'UJàiioi^uis  son  ascendant  »  et  par  queli 
moyens/ il|\ie  conservoit.  Ling,  »»  L'Angloii 

■■  (ïqung)r]atssè  sur  la  terre  ces  Dissertateurs 
/>^<?/(?jî^À/f</;^  et  «prend  son  vol  dan$  Jç< 
deux.  \^«A*  li//.  Ces  tftots  ont  etc  cm» 


j>-.' 


■ti!  ï  ■,■ 


tito«in^çt:^wtçe^î«  GouYcrneo?cnt.^^Ç^ 

il4^^i  )S*ç$c  extrémemetitiçrtt*; 
:i«lç,n4Fr  *CQlierr<|4i  culdk  ç^  Philosophie. 

Bmufe^itk*  Ce;  mot  tst 
Vpri&ea  saftàvai^e 


p^ôy^^P^'^pl"**^""^^^*^"  Ecrivains.   . 

;  PHÎLTREivoy.  Filtre.    -  ;       '^ 

PHIÔLE:  voy.FiOLï.       -^  j^  ^  ^^ 

*  PHISIQUÉîvôy.  Physique.     V         i 
.  PHi.ÉBOTpiMISER ,  V.  n.  t  FUbotomii/t 

ijf  çt  rdern.  f'  fçr>  ]  ^aigncr.  lUnc  se  <lit  plut 


.•■V*. 

■■  1,  : 


.-•■..5.^,.■^'■ 


*  f' 


rë*  Vit.  -'>'■• '.'.'i'".'* •  ■.'•V*-  -   ■■.    .'.'■-.*,•"      ^1» 


traiter  M 


J*HéBu«  f  PHéNix*%v^^^  ^^        :      '^^^ 

,5.  p.  £  Fosfère  i  **  longà 


tôt 


r  <^  m^et,  j^i^ïmtiçç  àui /a  It  propriété  de 
lu iré'  c<^mé  |ii:i rfeu ^  Ji  y  a  : dc$  pn&pph^réè^ 
natorelst^ven'à 4'a!rti6ciels,  » X>ë  ver  lui- 


■A'  '>';sv-  ••■•••  ••    'il  ^  ï  «•'    . 
-'.',.»  ;;:. ^.,;-:-^.-.  ■■■.  ■;  -•■.  • .  .' 


«e»?«îC:i:iïpric  ttianiere 

SÔpHfîÉirE  #S :f  '  Phi joso- 


PHRASE,  s.  f.  ♦  PHgAsé ;adj. ttt.  F  fra^f, 

V^:^^':  ^-^  Ion.  au  t"  s^é  muet  au  i*  ,  <-'  fer. 
au  id.  ]  P^irâu  e?t . fo  rc^mon  de  plusicun 
mots^  oui  fqrmw  Mn  scn*  cotçplet ,  cotiîmeî 
L  étude  former  l^  Ç<^^  et  l  espru.  ===  ^U 
pérîeie  est  l^semblaee  d^  plusieurs  ;>^ra/«, 
'^  rellemeut  li^ ,  qu'eues  dépendent  l'une  de.; 
l'autre,  11  y  a' des  périodes  en  vers  comme  cà 


.'     »«    * 


*  » 


•■■      „4, 


,^..  ,|?OTdtgmatidtili  €u  ont  cxtuér  dans  les 
iô^  «^  ^fe  Wm^  ;  i<;arîfjde  certains 

mets  -a^^lMWHws.  Bsnesorif  bons  que 
'  >*.-  1.  ^JiUo^ophesgue:  irLai  tourbe 


rue.'  ,    ^^    F  ni' 

tant  pour /Âi/o- 

V  *  *i«tc#  pil/ox4*^'''^  c  Alors 

à  pjussi  fqj:|  à  la  mode.  Lwë^uet,  M. 


mm 


^Mrf/rf  ^[u'il  faut  de  soins  ..d*égard«  et  de  pr«- 

lP0«r  nepas  diffamer  iTiôneiir  et  rinoccflcé,  J 
Autant  il  laul  d'ardeur , d'iqflcxibilitér ,  .,  r 
Pouréiifèrer  u  rt  traître  à  là  sociétàk  Gr"*» 

pans  Jes  pAr%j  j:t  icsp/riodes ,  il  faut  rc-: 
iiiarqûer  les  >x/>r<*//o«x  incidentes.  Q'à  apèlç 
ainsi  les  expressions ,  qui  seryent  à  dévelopç? 
quelque  partie  4e  la  phrase.,  à  doner  plusdç 
force  et.  de  >\onobre  aii  disçpurs.  Exemple  :  * 
Nous  ne  devoîi?  jamais  ,  en  quelque  <:ifÇ9^ 
tance  que  nms  n}jiis  trouvions  ,  agiri^nttc/? 


% 


'4*  * 


'V 


^bl^i^^r^esl^  toi*  W^^^^  de  ce  mot. 

FAï/o/a/^/j'^T  /a  le  rnctne  sens  (H-icphi-.^ 

Jos^er,^v\stâipSi\tf2^i;^fftt-  «Cette  Secte 

.-tàp'itsitnS' 

%  sophisme  y  wit  été  heutcusem^snt   inventés 

*our  caractériser  les  paol  PA^Vcj/op/if/  et  la 

'JfÛsse  philosophie,  hc  terme  de  philosophe  et 

■^ie j^i/o/epB/V  ne  :scront  plus  si  «quveiit  pro- 


•loit'  tous  les  emplois  dé  parvcn us  pltrlo- 
hans;t^i^:'é^  Pl^itosôphhteeiFh^ 


— »\ 


phrrà^e  ;  c.  à  d.  q-.--- 

tpuj^ars  vivre  de  la  même  manière.  — —  ^^ 
parler  que  par  phrases  ,  avoir  une  façon  d 
parler  atectée,  »  C'est  un  diseur  ,  un  /^'^/^ 
de  phrases.  Quelques  Auteurs  on  dit 

en  ce  sens. 

»  ••■'..  •  ■      .  ■-. 

On  y  proscrira  l'étalage 

Des  pArji/rw  »  des  rhéteurs  Ijoufis.      / 

Gresset' 

»'LtpTirasier,\e  sec  ,  Tamphigouriquc 
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aloBe.  £i>^ef.-—  M,  4f«/If  1^  4fai  Peut  jit .    nos  Aufcon  ftOQS  dittiic  des  Hét<s  «..«w.^  »    . 
!ILrlin^r usage  adimrim  des  deux,  d    M^iur^ ^i^jMm^^^ 

le  j^ue  ce  if^  If^  prtmier  »•*  ^«   .*. 


;;<Ï-*S 


pif4i<\  est' ua  ixioinoiiveiiii«  Use  dtt  du  style 


dont 


»>;       »  ■ 


4ti  discours  ,  de  vers ,  dopt  let  phtai^S  isf^^x 
J|ife$  lc$.ur\cs  ^vçç|es  aûtrcj.  Il  se  «fit  par  o^pd- 
■  ((on  ^ itylçjpu^i,^ »»  tJii  style  j^^M^t  de 

nàrrn^nie  éc  des   tableaux  pleins  de  lotce. 

•Abéi/^F(?/2/^;iaz:»  Les  vers  (  de  M.  feMaî- 
içinncuvc  )  ne 

vi  miphrase's 
"ÏHTHISIE 

cbraw^  ^ns  une  grande  lîiaiercûr  ctcbn^omè- 
«on  du  corps.  On  lapele  aussi  marasme  ti 
0nforhpeion,tt=:  P ht histçue  y  qui  est  màlape 
•^lephthisié.Ii  n'y  a  guère  que  les  Mcdedihi*^iii 
éé  servent  de  ce  mot.  Dans  le  langage  cômuit  » 

""^ dît  éfiqué.  >\  • .  ■.  .'  ■  ',:  :   •:  :.  -:•  ^^-'y^r'    ^ }■ 

IJÇHYSICJEN ,  s/m;PHV^i<||jEi''^ùlKt:  et 


Aagît  de  ^tndrc  usifAcas  m  " 
lelirt  ècRe'dt^TfecT&?I?AiKrx^^ 

^^^  î>HY$W&<p(ialfi  ,^elui  ^^ 


'':^^^'M 


\»  .   •■     •>■ 


;■>' 


J^. 


ùtléîsV  traits  du  vis^  J'pté'véûd  hôhl 


1.     /  A:  •  '.1 


isiifue  i  phlsicien  î   cette  brtographe  n^a 

itspris.  ]  Pkysiquf  est  la  Science  qui  à  pour 

Ôoiît  les  choses  naturelles/»  Physique  zéné- 

ly^îl^K  éi  particulière.  Physique  Experinncntaie. 

'-^NUçons,  Prc^iFcsseur  de  Physique'.  Dictionaire 

/i^a<f  par  le  P.  Pauliau^JHmtt*  :     ,  ■ 

I  r^ïièdit  da^s  les  Gollèees ,  de  la  Classé  où  Ton 

p|;*énscîgnci  là  Physique;  »  Il  est ,  il  va  énPhy' 

^i^«<  I  il  fait  jrt  Phyiique,  Ad),  Il  si* 

naturel,  »>  Mouvement 77 /ty//fa^.     .\     ' 

ttïpossibilité  ,  certitude  /^A^/i/a^,  se  disent 

ïpf  oposition  à  iifVposstbilité,    certitude  mo- 

y   diine  manière 


u 


^C*csti^ 


ft 


ement 


moy.  et  I<Hig  »  f  ^  n?^^^* , 
1  cxpiâtk)fe*Saci-ifîce  ^pï^tSa^ 
près  tput  1*601  pbi  de  ^iritl6t]\ 

'  Pîafer 
n'est  que 

habits.  Se/  toilV  jçt  |i|tiq^ 
=:=  f /o/îr/^  se  dît  aussi  d'uiii  àçftion :  %ïiM 
noble  du  chevâ!  x,  ^î  ia(HMB|i^'  1^*^ 
dans  la  même  place  sans .  aVaïïèÉI*   "  '     '  " 


1  ■■>  ■;    lj>-  .*i 


•;g?.*-yi 


W/^  i^tWtoKi*  J?^;S« 


^'.  ■■■'  k..:V  **■*   >;•>!.  'Ali 


iffv.'  .    .,  >■'  i 


i 


.^ .  :<*  .  •  •■ï.if  /  '  -     '■ 


.  *     '  -4^  1.»'. 


;  dit 


f'    Tf- ;  ; ';ir» 


ll^^e  et  physique.    ;  ^  -^1.  V^er  ,  ni 'se  trave«cr,  >»;;)Gc  ^ç|ic^ 

''p- Jtïysici EN  vqui  sait  la  Physique 
-jrand  ,  habile  Physicien.     '  ■ 

J  yPHlSlOLGGlE,  s.  f.  [  Fii^i-  ologi'e,]  Cette 
|artic  de  la  Médecine  qui  traite  des  parties  du 
j^Cbrps  humain  »  dans  l'état  de  santé.1. 

I  PHYSIC)NfOMXE ,  s.  f:  Physionomiste  , 


-'^-''**'*  .'   ' ■■    ,  .-.'  '"'  ^.  ■'■■■"1%', 


^/v 


À?*- 


'9s 
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f'     r' 

rwvt 


X.    »> 


piafe  ,  ne  se  dit  que 

chevaux  d'Espagne  sont  piafeàf^ 

Rem.  plusieurs  disent  /<|>w^jrréciprCh| 
que  ,  au  lieu   de  plafer  neuitc  ;  >>  VoVét 


£•■■    ■ 

•.  -^  .•*'.■.  %  • 

■'■!■:     .:fii,Jf^r- 

■.'  •■••:••  ."/'  '^^■'■!-    -.• 

;'  y-'.'H     .  «V  .     ■; 

/   ;.  '.  .^■    ■  ■  <k 

■Si,  .-    -•  'i^  -'■,/    ' 


'• .  6y  ■*.:■ 


IS 


œmme  il/^f  >^^   il  ti^^^ 
f.  m.  [  Fi-j^io-nomiré^y  mlste.]  Suivant  Mé-»'    mal ,  et  qu*iluut  dire  vVomn^  !^^ 

LeZ)ic^.y^  ïWk.  .diti  qu*at^^^ 

mes,  il  est  vîeuil  II  date  du  iéms  de  !Pa/ 

quier  ,  qai  I  apele  un  mot  mpderne  |^  et  pi 
en' usage- de  son  tcms...'  ■  ?^-^'''-(r-'-ï:.:yc 

PlAlLLEp^v^.  o.  PiAiLLBKiÊ,  S.  (cm. 
PiÂiLtEUR  lH&SE  ,  S.  m.  et  fçm.,fF}4- 
ffhe  ,  gUern-ey  glieur  ,  ffUni  {e  ^rX  ion. 
1^  é  fer.  au  i*'  ,  ^^muet  au  id  ,  loti/Jau 
dern.  mouillez  lés  //.  ]  Piailler  ^  criaitfer  , 
crier  continuellement.  Piâillerie  ,  ccicfie  » 
criâillerie.  Piâilleur  ^  criard  >;  qui  ne  fait 
que  piailler.    Style  familier,   »>  tec  enfant 


l  "2^i? ,  lious  abusons  du  mot  physionomie  »  en 
'Çisant  d une  persone  ,  quelle  a  une  bone  ou 
^e  mauvaise  physionomie  ;  parc^c  que  ^e  mot 
î'I'^jfic  la  S:ciènce  de.  juger  de  la  persone  par- 
le visage  ,  et  non  pas  ie  visage  même.  Ce- 
pendant l'usage  a  prévalu^e  doner  à  ce  tertne 
CCS.  deux  significations.  ==  On  dit  même 
'  Physionomie  tout  seul  et^  sans  adjectif.  »  Cette 
JÇmtjîe  a  de  la,  physionomie  :  elle  a  moins  de 
•^.Çauté  que  de  phisionomie.==  Au  figure ^ 
Ccst  un  néologisme  assez  heureux.  »  L'art  du 
«alogucjest  banni  de  notre  Scène  ,  depuis  que 
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,^ 


soiih  Cl 


■'^i*<»«    - '^%b.<«iWM^|j^ 


f* 


cette  ftmmé  i^tailîé  Côti'^ 

r  cette  liiaison  ;  c*èst:  ime 

àbt^i^é.  ».  pet^cnfant  ^si  un 

ir.  »^  C;ti«jféf%ûe;c»t^|mc  grande 


l 


:.•/-■■  ^ 


1  j. 


«*' 


jMônali^ ^'afjeêfit  >  qui  vaut  su  fcs  ou  en- 
»  4it   r^pEcaii'^  quf  se   fabrique  en 
é  et.dttis  les  iQdet occidentales.  Cela. 
|t.  JLm .piastres .  o  Espagne  va- 
1^  «ÎRi  I  tMcniers  ^a^^ 
JJB^At  yiff^iïi^.  pîp  C^    dàv 
p^  valent  iio  ^aipaf.  y  est 
lemeîit  qu'on-  twot  dii^  qtf ci- 
ehviron  un  écû.  Voy.  Ùîciùéu 


PICOT  ,  s.  tn.  FtcoTEMEK'f ,  #.  tn.  p^i, 

COTER  ,   V. .  act.    PlCOTERlE  V   S.   f.  [  Le  ^ 

final  ne  se  prononce  point  dans  le  i*"':.*    ; 
<  En  lie  t  au  id  et  au  4*  j,  /  ferme  au  ^  \ttC 
daâs  îé  id  à  lé  sbïi  d'an.  T  Picot .  est ,  i» 
Une  petite  pointe  ^til  demeure  sur  le  'bojî 
qui  n*a  pas  éih  coupé  nettement.  »  Un  picot 
m'a  écorché  la  main.  =1**.  Petite 
au  bas  des  dentelles.  V 


•  •  jf 


^ 
'^ 


m 


'    Picoter  ,  tu  propre ,  causer  suria  peiu 
Qii  sur  les  membraiMS  ^  une  impression  doa- 
Ipureâse .  comme  si  on  Iz;  piquait  avec  da' 
argtiilles,  etc.  »»  Des  sérosités  qui /•/f^<»|| 
la  peau.  »  Une  Èumcur  zcxe  ^  j(^  ptcotjtW 
e.  ==  Il  se  dit  aussi  des  petites/ ai- 


«  ■ 
t 


■H'    •J«. 


vV.  1'  '!^' 


\ 


^  ^*  A.  [  iPiOr  /^  ]  Tcrthç  PO* 

ins  é  q^'  SH0}t,^u<n3n  raportxnsen 
;  i  .  Iiisrrumeiit  de  fer ,  côufocet  p< 
,  bow ,  qui   a  un  iromche  de  bors  j 
^ttéfm  on  se  «rt  à  ouvrlif  k  terre!  ^  n  y 


ç.!W''plïurant^^^.^-...„..^,; .,,, 

.  ^e  joiot  se  dit  dan^  ti'<^ac- 
♦1^.  v_   nxiçcmble.' 


»v  V   .  '  7.    «npîbeaùCopp  de 'Cjaillous  dans  cette  terre,  il 

îw'"'  '  5||i!^?«wl.  se-  scrYirJtf  ^^<^  four ,  1  entamer.  c== 


qùl:(:;stà^>gÊci^^  Avoir  le 

4^pfe)u$qoi^«ti^irt(^i  Ipn  cartes, 

ii;|p#f '^'^  A^^pfant..  que  '  celuî-  contre?|tii  il-  joue  puisse 

^b(e!iftt  pt/^  l^^^s=^  ce 

^Ij.  T«  voyjîHs  tot|s  tes  mens  an  sort  abandon^s  , 


qûrfii   que   les  oiseaux  font  aux  fruits  ta 
becquetant^.  »>  Les  oiseaux,  ont  picoté  tous  ces 
frùiis."  Picoté  (marqué,  )  de  petite  vérole. 
;       'AuJiBUréi  ataqucr  à  plusieurs  ïeprisct 
par  des  traits  malins  qui  chagrinent*  »>  11 1 4 
picoté  iôùic  la/$pitce.  »>  Ils  se  picotent  ton» 
jours.'  ■'■■;;;;  •;^■^i.^.v■i    .■     .•■    ■:  .    -,   ■  :  .'•  ; 
;    PicojeMent  ne  se  "dit  que  dans  ^le  pro» 
pre ,  et  piçoterie  que  dans  \c  figuré,  »  Sentit 
des  picoiemens'  dans  tout  Iç  cprps.  >»  II  m'a- 
tâque  tous  les  jours  :  ce  sont  ^/  picoteriej 
continuelles.^,   k  '         .        v     jj>      ; 
■  *  Picote   e^t  un  mot  de  Province.  . Le 
inbt  français  est,  petite  vérote.JAcn,  .       .'' 
PICOTIN  ,  l  m.  [  PJto:  teîn.1  Petite  me* 
,  dorit_pn  !^  sert  pour  mesurer  rayoinc  J 
qu'oiVdone  aux  cbevauX/'— —  H  se  dit  aussi 

de  la  quantité    d'avoine  ,   cûntchiie  dans  le 

'•,"■■■      '.    '  ♦■  ■    '""  '  -, 

picotm.  '  :  •  /  .^.^  ^  : 

muet,  j 


sure 


PIE,  s.  f,  [ 


-e  :  1 


Ion. 


1'  e 


■■"■^^■■X:. 


.-1  ■:>? 


-^->-,. 


•>,. 


I  «.     ■  r'  /- 


^r  v^  ^v 


V-  ■> 


>  :>  . 


î>evenir,le  botMlflirn  ^fjtté  6\\  tfun  sonnej^. 

Jti^ue f^:éè^f\utài  pic:^  dit  Br&sjette  y  terme 
du  icu  de  piquet.  ,====. \P/V  se  dit  de   ce 
cotip  de  piquet,  et  piàue  de  la  carte  ,  qui 
^^p€^i$p  ij^n  PIC  et  capot.  »»  Mon 

4fwif  jÇ«t  m  >/^a^/  V^^^^j^    ii^  piques.  Trév. 
|felH3^  J?ï^  s<?^  <Mt  ,■  en.  Céogranhie  ,  de 


certaînes  mentagnes  très-hautes.»  y    Pic  du 
Midi  Ji^W  Fyvééécs  :  le  Pic  de  Ténérife: 

^  H  ,  s.  "f.  *  Picorer  ,  V.  n.  Pico- 


*  /^^K^ 


*'"■  'V. 


'  «xiuR,  s^Jn.  Ils  eirprimenti|É|fîon  de  butiner. 


Giseau  de  plumage  blaiiç  et  noir  ,/dc  là 
crofseur  d'un  pi^eeh.,  =5!^  \)n  dit  provcr- 
Dialcmcnt',  .l..rron  comme  ï\x\^pie;  causer^ 
.jciser  comme  une  pie  ,  commç^r\tpieborf^» 
Voy.  Nid.  ===  Péy  ou  chvjlpiey  cheval, 
blanc  et  noir ,  ou4-bIanc  et  bai.  Là  pie  -d« 
Vicomtc^dc  Turcilhc  cm  fameuse  dans  l'HiV' 
tpire  ===;  PzV  ,  ^àj..(Eavre'  pie  —■ — -Pi^' 
jnère,'s,  f.  La  membrane  qui  cnyelopç  iininc* 
diatcîTient  tout  le  cerveau.  ^ 

PIÈCE,  s.  f.  [  1*^ è  moy. '  2*  e  muet.,]  i  • 
Portion,  morceau.  »  ric.'e  de  bœuf  :  >>  I^^ 


;0 


...  ( I 


. , 


'û 


,ètc<îlut  qui  butine.  »»  Aller  à  la  picorée  \  il  / pièces  d-une'  montre  :  pièce  ^e  tapi 

Veàt  alié  picorer  :  çjcst  un  grand  picôrtur.     2*".. \Morceau  de  tàilé  ,  dVèofe  ,    de  métal, 

'^     *  *         qu\)n  atache  à  ^lâcT  cfiôses  de  mcme  nature 

pour  les  racomoder.    A^etire  une  pyece  a  > 
etc.  r- —  3**.  Morceau  d'ctote-que  les  emm^J 


( 


Les  ^deux  derniers  sont  vieux.  On  dit  encore 
le  premier,  des  soldats ,  au  propre  ,  et  de% 
abeilles  ,  au  J'f^ar/;  et  pour  ceux-là,  on  se 

sert  plutôt  des  termes  de  maraude  ,  jHafau' 
der,  maraudeur»       •     •   _    ,  J>     '   ' 


mettent  quelquefois  au  devant  de  leur  corp5 
.de  jupe  ==  4^  Pièce,  se  dit.  -souvenir"» 
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K.' 


.t>- 


■>■». 
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itput 
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*/7^ 
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artid 

fi 


.  .^  .,  0^Y», 
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I  ■  *  ■ 
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»    •      ' 


,.  .n4.^i,  <•>*:..- i^. 
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»      ► 


■  ■3-. 
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;V^ 


'Ik 


—■'-<- 
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./^■- 


•  X 
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■■  J 


V. 
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PIE 
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\^, 


^toTà^.^  Pièce  de  toile-,,  ^^r  drap, 
^  ruban.  Juger  i//  /a  j>zVr^  parM  echamil- 
i^n.  s==  f**.  Il  se  Jit  aussi  avec  d'autres 
ihots,  en  diférens  sens.  Pièce  de  foui;  ,  dç 
hitisseric—  i'/^.r^  vin  ,  muid  ou  >bne^u.^ 
î..^ ,}^yd:eau  ,*^rahdc  quantité  d'eau  re- 
tenue dans  un  certain  espace  ,  pouf  Tcm- 
béKssemcnt  d'4j^n  \^xà\ii.  •==^  pi^ce  de  terre  y 
de  blé  f^d" avuîne  ,    etc.  certaine  étendue  de 

;,.«frc-^itC^.;.;  :^i:^,,;_ , ;'  --:,■:  '; .;■•:.■;    ,■■  ,■,;:;-:;■,,, 

'  ^^lîsigïiifiçcjueîqucfoisr^tfC'art  j,  chacune., 
»  lis  f#ûf</«r  taiit  la  pièce,  h^  un  écu  la  dou- 
fainc ,  c*lsï  f mq  sous  la  pièce  y  etc.  == 
7*^  Cànoh^ à  Piècf  d'artillerie  ,  pi^<7<r  Jtf  ca- 
/i^ii/ *^  .Pi^^/i<. douze  ving^ quatre,  ctc, 
•  ibSious  entend  Wres;  qui  porte  des  boulets 
<Jc;ïM  de'14  ,  etc.  ==  S/r  Ouvragé  d[cs. 


? 


sîve  et  lourde,  que  c'fs^  une, grosse  pijècf 
de  chàir{  n*.  i*.  Ude là^îneilleûre  prôtëctîoiiv 
u*on  ait ,  c*c$t^  meilleure  pièce  du  sac  ^• 

n*.  </*  ).  »»  Elle  fera  »  de  ce  noiivjd  amii 
^out^  cç  qu'on  ea  peut  taire  .ju  et. rtf^/^<i  i  ;; 
pendant  quélquc-icms  ,  ïà  mèîlïè^^é  fi$ce 
^de  son  sac,  Sev.  a=  On  dit  encore  d'un- 
homme  roide  datii  les  manières, p\i.datis le.' 
caractère,  qu'il  est  totu  d'une  p^^nljc^ 
Maréchal  de  ficilcfbnds  1  ét^  trëp»  sec  l '^ 
trop  d'une  pièce,  Sév.  «a  Dormir  tout  d'une 
pièce  i  toute  la  nuit  sans  se. j^«ei|%«v^^ 


'n'  .1? 


■* 


\ 


h^    ■)':• 


■  V  ,-  M  ■ 


jrtfi^cn  vers  pu  en  prose,  ^ièce  ^éloquen- 
ts ^^/^^t^jhéâtre  ^  ou  absolumcïvt ,  pièce, 

Én'!musfqùej/'iè^^i/f  clavecin ,  etc. 

>*rÂu  Palais ,  écriture  qu'on  produit 
_Jn^un  proccs"  »>  Cet  Avocat  s'est  chargé 
^M^- pièces,  »»  Comuniqucr  /</  /;/À:^/  i  etc. 
5fe=  10°.  Monaie.  »  Piè:e  de  douze  y  de 
^!ogt- quatfle   sous.    ==r  ix°.  >\ux  échecs. 


à 


Au  jeu  des  échecs ,  on^^f^pli^epiurpi^em 
Mâé  de  Séirighé  emploie  tctté^ (fat pirdsiionïtt 
flffurfi»  Pieu  feuille  gae  lious  ne  voyotâ^ 
bas  de  même  la  prise  de  Mastrich,  ,Çe  x|ii'on 
lera  dit ,  M.  le  Prince,  c'est  que  nous  pren-' 
drons  une  autre  place  \  et  ce  sera  pièce ^pur 
pièc<,  c===s  Par j^èsesj  zdv.  ftû  ii  f^ 
successivement.'  Cette  expressi^oo-  n'est  pas 
assez  noble  pour,  utte  Oraison  iutiébré.4fa/^ 
càron  l'a  employée  plus  aufhe  îbif^O>  H 
faut  que  nous  nous  voyons  jftourir^^if'pi^^ 
ces  y  a^ant  que  nous  avouions  la  vanité  du 
monde^  o  II  est  de  la  force  humaine  d 'em*' 


4,        ^ 


toutcrqui  n'estpas  pion.  »  La  Dame  est:  pçehcr  ^"«  ^5;^^°'Pf  <I^l '<^™^ >^r -P^ 

iameilletire  ni^^/ des  cchecs.  ==  n^Tbi^r» ensevelisse  1  âme  dans  s«  débris,  ^r.^t 


ndç  malice  ou^de  plaisanterie.  Taû^r  ou  j^«rtf 
'■''mè  pièce  a  quelqu'un  V  luj,  faire  pièce  (sans 
"article)."  La  pièce  est  bone^  pUisanie  ,  etc. 
p==  13**.  Apliqué  aux  ptisoncs  yjine  pièce , 
jkéchilué  pièce  ;  et  ironiqtiemenr ,  bone  piè* 
;  'f^ ,-  persone  rasée  pu  malicieuse.   Style  fu.' 

:  cinilier,^  .      ■■■;  ^^  ■  .■„   \'-^ '''.wt^ y  V/ '■..'*.■■:.■  •:.■ 
^'     ■  ■ .    ■ .  ■■'"  .  '  ■  ■■■  ',■'</■ .-    .,     ■  „  ■  ■ 

^,  -Pièce  ,  dans  sçs  diverses  acceptions  >  en- 
^  tre  dans  plusi^urs^expressions.  '   Faire 

,  piè:e  à  qudqu Vp  (  n°..  11°.  )  ^augelas  con- 
damnait, cerre  expression  :  elle  s'est  pourtant 
^établie.  »>  Il  m'a  fiitUa^us  sanglante  pièce 
■du  monde. Sf 


F, 


Y/r^  en  pièces  pour  ,     J 
€tç,  (n*^.  1°.  )  Se  doncr  beaucoup' de  mouve- 
njci^s.  »  Dites-moi  un  mot  pour  cette  bonne 
<l'Escars  ,  q u i  j^<?  ;;7^/ si  bien  en  pièces  ipout 

Acomoder  un  homme 


.▼ous  servir.  Sév, 

de^ toutes  -piè.  ts  ,  le  maltraiter  ,  ou  en  dire 

beaucoup  de  mal.      .       Emporter  ia  pièce  j 

iÇsiller,  ipédife  d'une   manière  atroce.  == 

Mettre  tout   le  monde   en  pièces  ,    médire 

<*c  tout  le  monde. L'armée  fut /^a/7/e''<r 

en  p'iè.es  ,     fut   entièrement  défaite.   == 
^fre  p-ês  4^  ses  pièces   (  n**.    i^o°.  )   avoir 
peu  d  argent  ,  cire  mal  dans  ses  afai^res. 
On  dit,  en  st.  prov.  d'uac  persone  mas- 


PIEp  ,  ou  Pié-,  s.  m.  [  Monosyllabe  ,  / 
fer.  La*  l'I  manière  d'écrire  est  la  plus  çb- 
mune  tcf  la  plus  conforme  à  rétytiiblogic , 
mais  Iç^df  ne  se^prononce  point ,  même  de-% 
vant  une yoyèle.  Il  faut  dire  ,  pié  à  terre; 
cxst  comme  parlent  les  honctes  gens  >  et  non 
pas  pii  tit  terre,  M^N.  ]  Ce  mot  a  plnsieiirs 
sens.  ==  1**.  Au  propre ,  la  partie  du  corps 
de^I'animal ,',  qu*  est  iointe  à  l'extrémité  dq 
la  jambe^,  et  qui  lui  sert  à  se  soutenir  et  à^^ 
niarchcr.  »  Se  tenir  .^ar  /if/  pieds,.  Aler  à 
pied.  Mettre  pied  à  terre,  nJ^Qj^uW les  pieds 
jusqu'à  la  tête.  ■  Bcte  à  quatre  pieds  ; 

Qs  pieds  de  devant,  les  pieds  de  derrière  > 
^tc.      ■     '  1**.  Au  fi^ri  ,  il  se  dit  d'iih  ar- , 
brc,   d'une  plante.  »»  Être  assis  ja /«V^  d'un 
arbîre.  »  Arroser  une  niante  par  le  pied,  sa 


î 


Quelquefois  la  plante  enWère-,  unpiejt  d'cBuil- 
let,  ■  ■  3*^.  f/eiKlrpit  le  plus  bas  d'une 
inqntagne ,  d'un  mur  ,  d'une  tour,  »  Jl  sort 
une  source  du  pied  de  la  roon;a^nc.-  »»  lis 
avancèVent  jusqu'aa  pied  des  murailles,  d'^ 
la  four  ,  du  bastion»  ■  4*.  En  parlant  de 

meubles ,  d'^ustensiles ,  la  partie  qui  sert  à 
I^  soutenir.  »  Le  pied  d'une  taole  ;  ies^ 
pieds  d  une  chaise,  d'un  lit,  d  un  cJiandc- 
lier,  d'un  chenet,  etc,  ===  Le  pitd  ^  où 
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V,     1 


Hfl  M  E 

iiâ.fUds  dm  Uit  Teailroii  qui  csxoposé  lu 
chei'et^  "■■  ',';i.  f **•  M^Aré  contenant  douze 
poucesf.  '  »  fi^i/  de  rot.  /^i^^l  GéoWtrit^ue. 
Tied  cube.  »  La  toise  esc  de  ^n) pieds.  J  « 
-^--  "-fe  a  iî  pieds  ém  Iotig«  sax  seize  de 


'»1.  "  Tï 


•   * 


t'ii' 


jBtJ  entre  dan«  tin  grand  nombre  d^cr- 
jpressioiis^  presque  toutes  du  stvie  familier > 
'  dôot  ks moins  basses  nc.s'clèvénc  pas  au 
tts  du  style  Éoédiocrc.  ==  Etre  en  pied, 
Itèë  feh  dartt  ses  afaires.  ==Êrre/ar  un 
'^''  èoti  vieilli  sur  un  certain  pied;. 


«/ 


S'- 


^   \ 


■.  y 


,0J 


\ 


/7 


con^i- 

-. -,  .-^.  ^ct  iïoiiêtc  Négociant  >.  ne,  con- 

sevo)C^aS'pourqiioi  il  talioit  (|ue  ce  petit 
Ôcignéurfl^  f^  eût  des  laquais  si  élé- 

igihinaeik  vcftft^jbltt  un  si  brillant  équipage  j 
4sm9  Madame  «ot*  épouse  lui  représencok 
i^u^  la  librisiaerilîOtt  y  étort  atachec  ,.et  que 
%éêÈ'  t&xmt  dàt!É  :|t  monde  ;  il  falloit  y 
mresuf  un  certain  pied.  Marra»  -  litre 
""*"-  fiju,  petit  pi^d  ,   lire  màlheurcujc  et 


PIE 

se  crouTa  plus  de  Romains  punis  pour  avoir 
coinbatu  sans  ordre ,  que  pour  avoir  ti^i^i^ 
pied  et  quîtc  leur  poste.  Rivol  Rom,  Ces» 
*\psi  qu'il  iaut  dire;  et  non  pas  comme  le 
F,  Barre  {  Hîst.  d'Aîlem.  )  Les  Lucqif9i$ 
lâchèrent  pied, . .  Ils  firent  scraWam  de  /a, 
cher  pied,  —  Mdc  B.  (  Hist.  d'Angl.  )  dïç 
toujours  lâcher  pied  ,  sans  article  ,  et*M^ 
Targe  aussi  ;  Mdc  Daçier  dit  tantôt  Tun  r 

•  tantôt  l'autre  :  »  Les  Épéens  /ac-Ad-nr  pied 
etc.  LcsTroycnslâckerontle^pifd.=:=:On 
dit  ,'  mettre  pied  à  terre  y  f  descendre  de 
cheval  )  sans  article  j  et  avec  l'article  ,  met* 
tre  le  pied  dans  un  eudroit ,  y  arriver  >  y 
aborder.  »^Ce  fut  le  ii  Novembre  1701  que 

..je  mis  te  pied  à  la  Chine  pour  la  première 
fois.  Let,  hd'f,  ==  Avec,  la  négative  ,ott 
dit  f  mettre  les  pies  Siu  pluriel.  Je  ne  met* 
t_ral  plus  les  pies  chez  lui  *,  je  n'y  irai  plus, 


L'Ab.  Coyer  le  diet  au  singulier  :  »>  Un  ami 

ne  peut  plus  mettre  le  /)«Vi  chez  vous.  =£= 

:  Seéir^iur  pied  :  languir  dans    Jf<?//r^  une  c\i6iz  sons  les  pieds  y  la  mépri- 

„_i^^:--;-    A  v/ïj-  j-.  c^..:^^jAi.r.     jçj..  jjç5   injiiresy  les  pardon cr.  ==*  Dit* 


-'       .. 


Vsiftés''espçTCtnces>  t  Mdc  de  Sevigné  dit  : 

sanfe  piedy  courtrc  l'usage.  »»^  On  verra  bien- 

t^  cette  (krai^rçjt  P^mc  >  j^/.  A.^r  sur  le  pied, 

^li^  tctt»?  eiprcssîoti  ^^m?i^ perdre  son  cre^ 

^>  P?Ç  allusion  atn  plantes ,  qui  sèchcor 


.'? 


*Éi; 


Prendre  pied  j 


,scftsr^^- 


président  Heniu  /dit,  e  ni.  ce 
un  pied  :  »>  Louis  le  Gros 
s'aé^ei-çut  trop  tard  de  la  faute  qu'il  avoir 
feite  de  laisser  pr^ni/r  a/z  j;itfi  en  France 
aiix  Anglois.  —r-^  !/«  est  de  trop  dans  cette 


locuilbn  ^ il  Vaudrait  mieux  qù  il  n'y  fût 


aler  des  picds\t  des  mains  y 
__jrc.  tous  Ses  éforts.  *>  ,M«  1  Ab.  Garnier  , 
.►  (Hiit.  de  Fr,  )  dir ,  travailler  de  pieds  et 
dé  rnain^i>iyn   ne   doutoit   pas  qu'il    ne 
'travaillât  de  pieds  et  de  tnains  à  y  atirer 
"le  Roi  de  Navarre.  -—  Cela  est  "bas ,  ce 
inc  semble, -et  peu  digne  du  style  de  l'His- 
tôirc.  '""''\   '  Prendre  peds:tr  quelque  chose  , 
se  régler  là^dessu  s  po^r  l'a  venir,  ^^z'/^ét- 
dre  pied  est  aussi  ,  comiwz  prendre  pied  , 
cmipir  pied  y  une  de  ces  expressions  consa- 
crées, qui  ne  souffrent    point  de  variation 
dans  leur  construction.  *  »  Edouard  ayant 
perdu  tout  fiV^'dans  son  propre  Royaume, 
êtç.  Hisf.  d'Anal.  Cette  manière  ck  parleK 
est  vicieuse.  ==^  Dans  les  expressions  pré- 
f  ccdctiics,  p/V^s 'emploie  presque  tôt  j  )urs  sais 
article  V  mais  au  contraire  ,  on  d-.it  d    1  , 
Içcher  le  pied  (  s'enfuir  ) ,  et  non   pas  liKnr 
pied  f  conicpc  l'ont  dit  quelques  Écrivains.  »  il 


on,  avoir  pied ,  pour  divc\  pouvoir  pâssjsr 
un  0ué-^  à  pied  f  Xai  peine  à  le  croire.  »  Il 
indiqua  un  ^\icoài\avoîtptèd*  Hisr. d'Angl. 

" Doner  un  co-up  de  pied  jusqu  à ,  ciz, 

poursuivre  sa  route  jusqu'à  ,  etc.  >>  Done{ 
un  coup  de  pied  jusqu'à  Paris.  ■  Taper 

du  pied  est  un  signe  de  colère  ,  de  douleur, 
ou  d'indigiiation  :  »>  11  sortit  en  tapant  du 
pied.  Marm.     ;  ; 

On  dit ,.  provorbialeiwent ,  il  va  du  plei 
eatnmf  un  chat  mii^re  ,  il  marche  bien. -- 
Chercher  quelqu'un  à  pied  et  à  ckevaîy  le 
chercher  par-tout.  —  Faire  le  pied  de  pue , 
être lonq;- teins  à  atenJre  pour;fairc  sa  cour, 
pour  solliciter.  —  Faire  le  pied  de  veau  y 
flacef,  faire  bassement  la  cour;  saluer  scr- 
vilemcnr.  .  Quand  on  a  les  piedr  chauds, 
cl  à  d.  quand  on  est  content ,  quand  on  est 
à  son  aise.  »  J'arrive,  je  suis  un  peu  fari" 
guée.  Quand  j'aurai  les  pieds  eh^uJsy  }^ 
.\ous  en  dirai  davantage.  JT^V.   '.  Ne  pAS 

toucher  du  pied  à  terre  se  dit  d'une  chdsc 
qui   ne  souffre  point  de  dificulrc.  »>  Le  Che- 
valier voudroit  bien  pousser  la  requête  ci- 
vile, qui  n" -toucha rait  pas  du  pied  à  te/rh  j 
Scv.  . — -'    En  tirer  pied  ou  aile  y   en  avoit    ^ 
quelque  chôe  ,  plus  ou   moins.  »  Je  mC'* 
vais  chcrchwT  des  Grignans  :  je  ne  puis  vf* 
vre  sans  en  avoir  pied  ou  aile.  i'^V.  Voyci 
Boule  y  Chausfure  y  Ch:r.hcr,  Danser  ,Gor$<%.. 
Haut  y  Marcher  y  Nud. 


V 


\ 


r'  • 


■f"'''.p''' 


avoifj 

(tuP 
Hloit 


•'.■■♦. 


V:'.^"^ 


■  ■•  \         ^ 


S: 


h  ■ 


ot 

alje  n 
4  pif 

[Messie 

in 

im 

^\'    ' ,   ■ 

_      •  '  t.     .  • 

vre.  =; 
iJa  tr< 
pied  ft 

11/ 

Içpemi 

pKcrenti 
<ourci 

'e 

Mrle\ 

four  cl 
les  hon 
es 
ne 
pieds, 
eux  p 

|iix.  C 
tion  de 

^rç  sut 

•^iuàlifé. 

chôs 
^»ïlsui 
piei 


ration  ; 
pain;=: 

Jfproch; 

je  voul, 

iiés.  Te 

iTout  de 

joniinua 
«cures  d 

PIED 

•^He  ,  s 
«»oy.  au 

J««cctût 


[t 


i  • 


\â' 


1,1  Ml  I     ■    1^ 


^      t 


■«r 


•mfm 


•Mh 


mmmm 


'^/ 


Plf  P  entre  aussi  dans  plusieurs  locutions 
adverbiales.  ===  ^  pied  et  de  son  pied  j  aller 


• 


if^» 


ou  une  statue ,  etc.  le  second  cle  la  partie 

du  jambage  d'une  porte  ou  d*une  fenêtre > 

l^piei*^^^  est  acoutumé  à  cela  ,    comme    qui  comprend  le  chambranle ^le,(able8o,Û 
^  ç\\tn  d^ aller  à  pied  y  OM  nu  pies.  »l\y     ^-  -"-*  -        •' — -i-— -*- —   —♦»-—: t. 

jvQÎt  plusieurs  Magistrats  qui  alloient  à  pied 
/an  Palais)  d  aussi  bonne  grâce  qu'Auguste 
alloit  </^  son  pied  diM  capitole^  La  Bruyère, 
Proverbialement,  on  dit,  de  son.  pied 

Aller  à  beau  pied  sans  lance  \ 
4  le  même  sens,  en  style  proverbial.         V- 


fèuillâire* ,    Tembrasure  et  tecoiQ^n  l  le 
troisième  d'une  petite  base  longue  ôit  cltrr^è 


«' 


■/' 
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êîgnO'i 


^■ 


II 
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j^  pieds  joints  ^  sauter  à  pieds  joints  î  il 
l^^^it  au  propre  et  au  figuré  ;  mais  l'eic- 
priissiofï  -n'est  rien  moins  que  noble.  »  Les 
:chapi très  qui  poUrroient  ennuyer  ,  on  a  le 

de  les  sauter  a  pieds  joints.  Le  sui- 

?=:  De  plein  pie  y    au  même  étage  : 
l)  à  trèis  chambres  de  plein  pied.       •     De 
■^kd  ferme  r  avec  fermeté.  »   Ils  atendirent- 
l'^mi  dé  pied  ferme.       '  '■  /4u  petit  pied  ^ 

(^*.f".)  en  racourci.»  C'étoit  anéantir  la  ,  ^ ,-  ,^__, 

^-'tention  d'être  les  États  Généraux  en  i:a^     prendre  aa  pii|r^  ;  faire  donëi 


..v^...  .#...»i \" 


Sur  le 


t 


^ourci  et  au  petit  pied,  A*ion. 
f'^djde  ysurle  même  pied.  >*  Payer  une  étofe 
Mf^ie  pif  d  de  t2int  l'aune.,  etc.  »  J'avais 
pbtîr  elle  ce  goiit  qu'on  apçle  amour  ,  que 
les  hommes  font  valoir  pour  tel,  et  que  les 


en  adoucissement  ^    qui    sert  i  porter  uii" 
buste  ,  où  quelque  petite  figâre  ea,,|:onde 

passe.   "'    '  •.:■'.•     •    ■■*:.■■      .'':->'^''^'À''''''iS''^^W'^^dl^ 

Rem.  i^.  On  doit  écrire  pUdfiftaîthntiL 
seul  mot ,  sans  tiret  et  çans  apostrophe  apféir 
le  d.  L.  T.  AhcièneJXient  on  «..éprit  fUdety-- 
it^iL  Id.  —  Prés,entemettt  on  4it  fUdestaux:^ 
et  non  pas  ?^ïVi«M// ,   au  pfiiri^L  Th*  Corf^ 
.».;;,.:- 1  .  Comme  on  écrit  piédestal  et  pié* 
douche  avec,  m  seul  4  ^^^M  urMç  w^:^^^^^^^^;^ 
devrait  écrire"  cle  même  pUdrQk.>s^^Al^Mk,'-'-% 
PiEGE,  i.  m.][  l'ri  moy:  z»  V  muS^ |    :| 
Au  propre  ,  certain  instiiiment  dont*  on  a  «  •  ■  i 
sert  pour  atra|>9e  des  anjuiiau|^,çopj|M^ |^upsg^\ 
renards \  etc.  »>  Tendre  ^ dreisér  uùpièee s    -    ■ 

/  Uptlge. 
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m' 


'.<(••;  • 


'U 


'ipf 
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'  if 
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z  Figarément  ^    artifice  d<|ht  on  se  serc 
pour  tromper  quelqu'un.  »  Qjj  1^|  j|  te 
un  piège  ;  il  a  doné  ,  iL  est  ioiinbl;  |^ 

Rem»  '1*.  Suivant  Bouhours ,  oh  4o|t  dîrei 
çs  ftrèncntsurjemêine  pied.  ==s  Mais  tendre  des  piè§es  ^  ,et  <^r<///£.^|.  fi^%4#«»" 
^  ne  dit  pas  ^ar  ^^aap  pieds  y  sur  plusieurs  Mâssilloh  dit  pourtant  dresser  des  ^gè^ii^ 
piehj,  y>  On  propose  cette  fourniture  sur  »»  Plus  le  démon  entreroit  les  pfémiêrçs^lueuf^^ 
<^ux  pieds  (e.  à  cf.  suivant  deux  prix  difé-  dé  sa  grandeur  future  (de  J.:C*j  pluail^c 
'"""),  celui  de  la  guerre  et  celui   de  la     hàic  de  lui  dresser  des  piiges        "^     ' 


>•    ':''*'' 


■.-■i-  Ar 


.-'"•.•■iA 


i' ■',•»», 


f iîx.  On  ne  peut  guère  excuser  cette  locu- 
tion de  barbarïsrne.  '  On  dit  mieux  y 
*^Ç  sur  le  pied  de  bel  esj)rtt,^hoffimc  de 
Qualité.  .Être  sur  le  pied  (  en  possession  )  de 
^tte.  Sut  ce  pied  là  ,  pu  sur  le  pied  où  sont 
choses  :  cela  étant  airisi,  •  Pié-à-pié^ 

^*  il  suit  son  zdycrszircpié' â-pié.  Boss.  ■     '    ' 
^f  Pkdje  ta.lettre  y  litérâlement  ;   cxpli- 


iwf ,  prendre  une  chose  au  pied  de  la  lettre -y  f 
«béir  au  pied  de  Ja  lettre.  '^^—' Sans  cxsLgé-  h 
Jîtion  ;  ûtt  pied  de  la  lettre  y  il  n'a  pas  de 
^in.  =r=  Pieds  et  poings  liés.  »>  Il  (  Caton  ) 
Jfprocha  à  son  fifs  erà  ses  domestiques  qu'ils 
*^.vouloient  livrer  i  César  pies  et  poings 
*jfV.  ToNTEN.  — -—  D' arrache-pied  y  adv. 
•fout  ide  suhe  ,  sans  intermission  ,  sans  dis- 
Continuation.  »  J'ai  dormi  ,J'ai  travaillé  six 
*«"Ks  d'arraché -pied. 

•    PIÉDESTAL  ,    PlED-DROIT    ,   PlÉDOU- 

'^^},  s:  m.  [  i"^  /fer.  dans  les  trois  :  i^  è 
^°y- au  i".  ]  Ce  sont  trois  tefmes  d'Ar- 
chitecture :  le  premier  se  dir  d'une  bâs« 
^^liCiur  laquelle  on   mec.  une   colonne., 

■   ■  -.  .^    ;,...     •    :.  ■,-,., 


dit ,  dresser  ou  tendre  un  pi^è,^ 
elle  ne  met  que  /e«ir^  au  £guré.  t: 
One  phrase  de  M.  Moreaii  me  done  Qcasîos^ 
de  faire  une  remarque.  »  Je  pouri^QjisMp!* 
peler  ici  les  indignes  péffidies,  parïesqudlea. 
nos  premiers  Rois  cherchôient  à  «e  -suplatv 
rer  mutuellement ,  leurs  pièges ,  leurs  trabi* 
sons.  —  Trahison  est  une  aaio|i ,  piêg^jikjssi 
as  une  action  î  le  i*'  peut  idooc  s'unir  ay^c 
e  pronom  personcl  Tettrs  :  ïc  ïd  tiele  cfcit 
pas.  Ilfalait  donc  dire  :  leurs  trahisons  ji^jf 
pièges  <]u\\i  se  tendaient  mutuellement^  Ççlâ 
aurait  été  un  peu  plus  long ,  mais  plus  cojr-: 
recr.  /  ■    '  ...  ■  "    '■".  ;V  ^ 

PIERRÂILLÉ,s.  fcm.  PiERBï,  s.  fénu 
Pierrette,  s.  f.  Pierreux  ,ÊÔsE^adj. 

[  PiérâgUe  ,  piê  re  ,  plé-rère  ,  reû  ,  reù..^  ^ 
i"  é  fer.  excepté  au  id  ,  où  il  ^est  ouv.,  et 
long,  r  forte  ^  jl*  Ion.  au  i*'  et  aux  deux 
derniers,  r  muet  au  id  ,  è  moyen  au  j*.  J 
Pierre  est  i'*^  un  jcorps  dur  et  solide^  qui 
se  forme  dans  la  :tcrrc  et  dont  on  se  sctx. 
pour  la  construction  des  i)âtiaieus.  *» 
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dure  0B  tcnjrc.  »  P/Vrr^  i^  tâiUc.  i»  Lit, 

àilisè  de  pierre.  ^  Cette  ville  (  Jérusalem  ) 
iïit  entièrement  ruin^èfi'  et  selon  la  prédiction 
>du  Sauvcurv'on  nV  laissa  pas  pierre  sur 
/|?/frre-^====;  1%  Caillou  et  autre  corps  solide 
(êiétnèttit  natâEC.^»»  Chemin  pîein  de  pierres  i 
.ênhsiVtc  à  coup  de-  pierres,  :        j".  ^rfiâs  de 


-ai;» 


,/ 


/'S 


PIE 

Pif'f^t  !*•  Dévotion  ;  afcction  et  respect  pouf 
les  cl;>0scs  de  la  Religion.  »  Homme  de  r^rV^j 
avoir  de  la  pie  ré.  Voy .  Rf  t  i.G  iqn.  =  i  .  L'j. 
mour  qu'on  doit  avoir  pour  sc$  parcns.  w 
Pieté  Jiiiaie  :  la  piété  des  enfans  en  vers  leuri 
pères  et  leurs  mères. Il  ne  s'empldic,  en  cescnib 
que  dans  le  discours  soutenu  ,  et  son  usage 
n'est  pas.  fort  étendu.  -  ,; 

JPIiiTER,  y,ii.[Pié-té.:  iVfcrmés;  De 
vaht  \'e  muet ,  '  le  -i*^'  ê  est  moyen  f  il  plète  j 
pièrera.]  Pléeer  y  zu  propre  ,  c'est  au  jeu  dci 


f 


X 
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,    w      j  >  eravicr  >  qui  se  forme  en  pierre  dans  les  reins 

^:à,:M.■''y^:i  OU  dans  la  vessie*  »  Avoir/ajpi^rr^ ,  etrewa- 

4-      î|||t-  làdçde  la  métt&S  tvttUi/ié  de  la  pierre.  ==: 
|;  5 ;J        4^  se  trouvé  dans  qitclques 

W'     ?&  "Uits  :  »  11  y  t  des  poires  qui  sont  pierreuses,^  l>oules  et  des  ouillcs,  tenir  le  pied  à  l'enllroitt  i 
i'SS  .  *; '^  pleines  de  »irr«v.       ...;  c  .Pierres  tout:  seul,     qui  est  marque  pour  cela,  ===i  Se  pie'ter ,  au  ^ 

OU  pierres  précieuse  f  y  cpvnvAc  \c^  diém^ins  , 

lesf  ubis ,  les^émei*aucle$T  On  dit  pierfes^finer, 

' éi^^:i'^êM:SL§^/^^-f-f^''- » p^rres  gravee:fi.^'^  f^  ■ .'  ■  '  __ . i  ■.,■£■ 


figuré  (  st.  famil.  )  prendre  bien  ses  mesures. 
:  M.  de  jBa/jn  donc  a/ce  vctbe  le  sens  de 


'■ -i-ëfilMS^..^ On  dir.  eî^^si^lc  fie."  fettiil.  n  Tout'^. 


'f^!P*i^^'r''^^n4c  ■  lui  jetii^  ta  piî&re  §  "le  blante,  ==  La 
^^iiSII%  »>ri^^./#lWr*^/^>^  le.  dessein  en-  est"  pris,  sa 
if^"<?*f  v^M^/ifr  lu  pierre  ei  cacher  le  bras  ;  nuire  sans 
#    .^.  S^  là  pierre  i^  cxtrê- 

vi.^ ^w^^^^^^^^^^  memcnt  dur.  ==  On,  d|l  d  une  grande  dou- 

m  t\a  ^tt^ fendra  tes  pî^rm^^  J'allai 


Hi|?|f'>^^J^''  ensnîfe  /Mademoiselle' 'de  *i*  Trousse  , 
\'È0'"^t.-'W^'M$^^ . la-, douleur: -/^ni . les  pierres* 


**^:^.s;f  ^■•  ..**.a.-ÀcftôitM  CitfeMVN!, 'Geler  , 


^3x. ''••> 


"l  ffpî    ■    r 


T».vï 
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t: Pierre  fondamentale  :  «  Là 


^ik^à^cistU  ^ie^rej^jndamene^le  des  Etats. 

^lSPiÈR|tXti,LÊ  *f  àmâs  de  petite?  pierres 


i"K 


t^fiérraiUe. 


Pierrette, 


y., 


.'tl*  «V 


..; 


i>é^|è^^pflpe  i  ;|otier  <i /«  ;>i^r/r//^i  comme 

lîers.  C'est  tout  l'emploi  de  ce 
"^if^/^tffl*  ,  jplem  de  pierres  ?«  » 

€farfi|rjfhÉiiïn  >îtfrrfaxr--  Poires  ;^/frr  ji2- 

^i^Voy.  Pierres,  n^  4°. 


i^mJ.-  T'^'-y^. 
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||g[ER^E^^  !•  f,  [  Pi^rge  m'"  et  i^/  fbr. 
rliSrtillî^imi^^^  fait  en  terre  , 

if  fèiri*f  lèthe^^^  pour  récouîcmcnt  et  la  con^ 

^  ^i  HERRÉRIES ;  s.  ^  pi  [  PÙ^rerl^  e:  i ^^  ^ 
OoV{  r  fohël-1^  dern.  tf  muet  ;  j*  Ion.  } 
rTérntë  ^bllèctif.  Pierres  précieuses.  »  R iche 
lÊWfierreries^  iraèc[iicr  en  pierreries.  - — îl  se 

;  dit  toujours  au  pluriel  et  de  plusieurs  pierres 

•  de  diicr?nte  espèce.      ^ 

3^^  Vojr.  PiEîi- 

■  ^BÂILLE.»'-''  '•>    '^^'■■■■''i    :■' 

;;    n  1  <f  fer.  r 

forte.  1  Sorts  de  petit  canon  en  usage  sur  les 

PIETE ,  s.  f.  [  Fié  tJi  i  tf'  fcrmis  :  en  vers 
pi-efe'.,cn  j  syî.   . 

La />/<?>/ chercha  les  déserts  et  le  cloître.    Bj}t. 


m^ri.her  y  en  parlant  des  oiseaux.  »»  Le  râle  de 
terre  a  déjà /^i«V plus  de  cent  pas,  lorsque 
le  chasseur,  arrive  à  la  re«tii se.  /////.  Nat,  '     -f 

PIÉTINER,  V.  n.  ['Pie-tind:  J^ctdern. 
Vfer.  1  Remuer  fréquemment  /^jr  ^iVi  par  vi«^ 
vacitc  ou  par  inquiétude;  »  Cet  enfant  ne  fait  ' 
*<iuc  piétiner,  =:0:i  dit,  avec  le  FCgimej^z^ 
tiner  de  colère  \  de  rage  ,  ^*imoatiehce^.      * 

PIÉTON,  s.  m.  [f'/V  W:  i'^>'  fer.] 
Homme  ,  qui  Vji  à  pied.  C'est  un  bon  piéton  ^ 
et  au  fém.  une  boiîe  ou  mauvaise  piétone  ,  qui 


*  •  ■  «. 


,"   marche  bien  et  lon-gtems  ,  ou  quia  peineà 
i-    marcher  à  pied.  Ç^est  tout  1  usage  de  ce 


mot. 


=  ,Quclqi 


ues-iins  le  disent  d'uli  exprès 
d'un  messager,  qui  va  à  pied.  »  Lt  piston  de 
tel  village  f  on  a  dépêché  un  piéton.  L'usage 
de  ce  mot  est  douteux.  On  dit  en  certains  en* 
droits  Félon.  Voy.  ce  mot.        '^ 

PIÈTRE  ,  dyj.  Piétinement,  adv.  Piè- 
tre ri  E ,  s .  f.  [  i  '*  é  may .  i''  e  muetf  ]  F.lèfré , 
vil ,  méprisable.  Piètrement ,  d'une  manière 
p'circ.  Fiètrerié ^  chôss  vile  et  méprisable.». 
Uiij^ab-ir ,  une  mine  piètre  :  des  meubles  piè' 
très.  '».  Etre  logé ,  vêtu  ,  meublé  yiètrement. 
»  Ce  Marchand  n'a  que  de  la  plètrerie.  •===^ 
V Acad.  êàt  àç.s  deux  premiers  qu'ils  sont  U' 
mliiers  ^  et  du  3'  qu'il  c-t  populaire.  \ 

PIEU. ,  s.  m.  [  Moiios.  dour,  au  sing.  long 
au  plur.  pleux.^  Pièce  de  bois ,  poimile  paf 
un  des  bouts ,  et  q  l'on  enfonce  dàhs  la  terre 
ou  duns»  l'eau.  '»  Ficlv-r  Onpieu  en  terre.  Plan- 
ter des  pleiLX.  Soutenir,  des  terres  avec  »<'•' 

PltlUSEVlENT  .,   a  Iv     Pr fujC  ,    eûse  , 

di.  [  P~i-eà'7^f  rn.in\  pi-eà  ^  pl-^iL-\e:  t  i^' 
'^  e  muet.]    Fieitx,   qui    est   ataché  ;ef  arcc- 
tiph/  aux  devoirs  de  lapic'té.  '>MoT!)ne,pr»^cfi 
/^>.7.r  .-femme  ,  'anu  bleusc  :rr— -:  L#»parlan 
d^s  choses  ,  qui  part  d  un  ssncimjnt  tl"  P'-'-  • 
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\fùgx  .dcsscîn  î  pensée ,  entreprise  pieuse» 
Legs  pieux  \  ijui  doit  être  employé  en 
cpuvrcspies.  -         '  :    . 

K^w.  I*.  Pieux  y  ne  se  dit  plus  que  de  la 
piété  envers  Die«.  Fénélon  Ta  dit  encore  i?la 
piété  filiale,  oc  même  de  la  compassion  pour 
les  malheureux.  »  Il  étoit  conduit  par  l'amour 
^V;ïx  qu'un  fils  doit  à  sonjyère.  Télé  m.  >»  li 
fila  lui-même  retirer  son  corps  sanglant  et 
iléfiguré  :  il  versa  sur  lui  des  larmes  pieûret, 
Ihid.  — —  Madame  de  Sévigné  la  empîpyc 
fU$$L  niais  par  allusion  à  une  locutiop  con- 
sjici^l^j  cf  d'ailleurs  le  mot  est  en  italique  , 
joit  par  l'atention  de  rÉditcur  ,  soit  qu'il  fût 
sous  ligné  à  l'original.  »  Je  ne  souhaite  au 
monde  que  d'achever,  ma  vie  en  vous  aimant 
^cni  recevant  les  ièndires  tt  pieuses  marques i 
devotre  amitié  ;  car  vous  me  paroisse;t  être 
le  peux  Énée  en  femme.  -^L'^icad,  ne  le 
dit  que  de  la  Religion  ,  quoiau'elle  diéc  pieté' 
de  la  tendresse  filiale.  '  i  .  Piettx  suit  ou 
précède  au  gré  de  l'Orateur  et  dju  Poète.  On 
adcja  vu  larmes  pieuses çi pieuses  marqties , 
etplfiS'haut  :  Hommt  pieux  et  pieux  dessein 

^'^jÊtdelà  ce  respect  des  peuples  du  vieil  âge,   >> 
'  ;       ",  Dont  \c pieux  iiomage 

i'IaçaicuTS  bienfaiteurs au.rang  des  immortels.^ 


H."-    '; 


y  ,  I 


ff-'^:' 
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Xcmasculin  fait  fort  mal  devant  un  nom  de 
•deux  syllabes  terminé  en  e  muet  :  pieux  hom- 
tnCf  pieux  prince ,  p'/Vaiç  prêtre,  etc.  for- 
naent  une  inversion  desagréablé.=  5**.  Dévot 
est  adjectif  et  substantif:  ;?/^^aArn^est  qu'ad- 
jectif ;  on  dit ,  un  dévot ,  une  dévote  :  on.  ne 
dit  point  un  pieux  ,  une  pieuse.  *  >*  Je  n'en 
dirois  pas  tant ,  d'une  pieuse ,  dit  Marivaux, 
*>>  Les  dévots  vont  à  TÉglise  simplement  pour 
V  allerv . .  Les  pieux  pour  y  prier  Dieu,  -r- 
L'Auicur  parlait  id-/  faux  dévots  ;  car  pour  les 
Véritables,  il  n'y  a  pas  de  distinction  à  faire 

^^cc  les  g^ens  pieux,  r  * 

.  PieCtsement  ,  d'une  tnanière  pieuse.  »» 
iVi  ......  -  i  - 


vre  j  mourir  puusement* 


Croire  pieu- 


sement y  cest  croire  par  principe  de  piété  et 
m"?  y  être  oblige  par  la  Foi.  =c  Quelquefois 
'•signifie  ,  croire  par  déférence ,  même  dans 
«s  choses  profanes.  \  \ 
.  PIFRE,  PiFREsSr,  sfm.et.  f  ♦  Se  F 
*^ER ,  v.  réc.  Le  i*^,est  un  terme  injurieux. 
'^ich.  Port.  Il  est  baf ,  dit  VAcad.  Excessive- 
ment gros  et  replet.  Qui  est  empifrc.  »  Un 
^^^pi/re:  il  es:  dcvc-iu  bien;?//?^.  »> C'est  une 
^^ii^pifrfsscf..  =  *  'Sepifrrr  est  un  barbaris- 
•  on  <\\i  s'ov.p'frcr  \  se  gorger  de  viandes. 

Tome  m 
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V         f  I  G        <  iii 

PICEON,  f.  m.  PiQBONEAU ,  t.  m.  Pi- 


GEONif  R  »  s.  m.  f  Pijott,  jona^^niél 
|iu  sing.  du  id^  19n.au  plur.  j>i^iri 


}•  dout^  V 


V 


.*ii 


c 


•     *  « 


fer.  au  j  y]  Pigeon ,  oiseau  domestique,  <^  on 
élève  dans  un  colombier.  Pigeerteau^  |eûn^ 
pigeon.  Figèonierj^  Viçu  ôù,lp%élèvc  des  pi^ 
geons  ;  aâtrcracnfco/^p^^rvi  [v^  .^^^ 
.  Rem,  Figeon ,  est  urt  ternie  inoîhs 
([uc  colomBe,  C'est  mal_parler  que  clë  dire 

f>ar 
orme 
lomhe 

philosophe,  se  sert  du  premier  mot  de  préfé*^ 
rence ,  pour  mieux  tourner  en  ridicule  )« 
Sainte  Ampoutç  de  |lheii|)s^  ft  le  "traducteur 
(  Mde  B . . .  )  qui  sans  une  ^grande  in^fidclité 
pouvait  corriger  l'expression  Ta  tl-aduite  litcr 
ralement  :  »*  lia^crémonie  dç  son  courone»^ 
ment  (dcCharlts  VII)  fut  UJK, avec  l'huile 
qu  un  pigeon  aporta  du  ciel  au  Roi  .Glovis. 
fus  t.  d^Angl,  =  Quand  on  parle  de  pigeons 
vivans ,  et  qui  sont  apariés >  dii.  dit,,  »ii^ 
p^re  de  pigeons  y  i^^^f\M^^  p^  paçlc/dc^ 
pigeons  pour  nianger ,  on  dit  y  Ufte^^^ple-  d^ 
pigeàns,  Voy.  COUPLE  et  PairÈ^  :5i=±  Oft 


"N  - 


dit ,  proverbialehient  ;  //r^  ,/og/  cèi^qie  <&/ 
p/^^o«/ ,  ai*  dernier  c 


■:i.h-^i- 


frf. 


îl  ne  faut  pas  laissée  de'«jmcr  jpar  /a  c^pïftç 
des  pigeons  :  il*  ne  faut  pas  ab^hdohèr  une 


*•■■*.■ 


afair^  avantageuse  pour  quelque  léger  inccMi^ 
vénknt  qui  s  y  trouve.  ==?^  Éti  st.  fy.famil, 
on  9pèïc  pigeon  y  un  homme,  qu'on  attire 
pour  le  Apcr.  On  le  dit  sur- tout  parmi  lei 

joueurs  fripons.    1  V.       V  *^^^^^'^^^^^ 

PIGMÉÈ ,  ou  PYGMéB ,  s.  m.  [te Rick. 
Port,  met  le  j^  ,  VAcad.  le  id  :  z^ /  fer^  <|t 
long ,  5  •  ^  muet.  ]  Li téràlemetit ,  liaut  J*unc 
coudée  ;  dans  l'usage ,  très- petit  homme.. .- 

Ces  légions  ,  ces  bruyantes' armées  ^-  * 
.^D'esprits  subtils  ,  d'ingénieux /J/jgvn^x,       a    fô' 
Centre  le  ciel  burlesquement  haussés,  v*  i; S' '  * 

PIGNOCHER ,  y.  nv  tMo^^Msir 
dern.  /  fer.  ]  Manger  négligemment  et  jçans 
apérit.  St.famil.  >        j        !       '       •;;    . 

PIGNON  ,  s.  m.  [  Mouillez  je  g.  ]  y  a 
trois  significations ,  qui  n'ont  aucun  raporc 
i"    l'une  avec  l'autre. 'i**.  IVliir  d*une  maiirbn  ,  qui 
est  terminé  en  pointe ,  et  qui  porte  le  bout  du 
faitage.  Ln  si.  .^ro^.,  avoir  fignqn  sur 

ru<?  ,  avoir  une  maison  ^  soi.  C'est  aussi, 
avoir  du  bien  en  évidence^  »>  J'étois  à  la  veille 
à' avoir  pignon  surràe  ,  "e^  de  vivre  de  mes 

Amandede  la  pomme 
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Je  p^,  càas  $T.  Fistive  roâe  ^«t/è  ,\(^c  les 
éJtitir  erigrdneAt  dons  <^!és  d*lihe  plus  géé|i<fe 

iPIMESirRE*  fî  i»v  ï^^cr  cârrc ,  auquel  on 
]é9  tnllinéi  prdéoftib      et  les  mêmes 

,  PILE,  s.  f;;<Ki^^*AÉA«  d^  choses 

eiitèfi!^  arec  iwrire  î  »  Pne  ^i/i?  iie  boh ,  </tf 
f l^iréttix,  Vit  lirr0 ,: i^^  en  pile ,  $n  faire 
«hf  ''^fîWèBHk  -i^C  M*Çottcif  ié ,  Oui  sou  tient 
tel  «rchei  iun  pbni.===  3%^lJn  des  cètés 
#iiAe  mètç-idii^onoie,;  C'est  celle  oik  sont 
les  armqi  diti  birint:e.  — -  Ofqix  ou  pile ,  '  ' 


y-V 


'^ 


.::^.; 


!:■ 
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J>IkER^  ll-âct.  PiLiUR  >  5.  m.  [  F//<f , 

^«S?  ,^ '^ içM^ J*'*  3  ^^^  »  c*«5t  broyer  , 
toàsèr  Stif, un  todruer.  »»,  Pi/^r  dlf/  aman- 

MpM'vèm^t^f^  ===2  En  st. 

Jlg^vfamU^l^àK  neùtni  v  manger,  v  II  ne  fait 
c|4ié  ptUriMpl^  b'Kji»p^L*Aoadittsii%c  cet  ce 

'  •  •  -  '^    < 


•V'  '^^J  ■*■ 


•;■*'■ 


.■V; 


^^^  V^^fii'dît  iqti\^hs  cette  dernière    qu'il  ne  piii 
^  IttîccptiottO '^Utïïiiin  ^ranirpileur  \  lin  hoixi*    tes  pilent  pf 
^yépy^ttrmtiigcbcaucoup.  '- 
^''^HJP,i^m;[Ç/./^^  iV/ler.]  l^Ou. 
de  hià^wiçne ,  servant  a  soutenir  un 


wœ  àA  pilta^.  v>  PÈter  ««r  Province,  ttin 
Cemunauté.  S'enrichir  par  ser\pîJt€rUs.,n}^ 
^Vhumcar pillarde  :  c est  un  ^rstnà pillani 
mn  f^nà piUeur .-^  *  Pillard,  pour  gueiu^ 
oiendtant,  est  un  gasconisme.  '       ' 

FiLLÉR  »  eiy  parlant  des  chiens  >  a  ufte 
signification  que  ses  dérivés  ne  partagent  a^j^ 
Se  jeter  sur  les  animaux  on  sur  les  peïsontv 
»*  C'est  un  chien  qui  pille^  tous  les  passans.  -„ 
Ofi  crie  aux  chiens ,  pille  ,  pille}  =  Popu^ 
lairement,  on  le  dit  d«  pcrsoncs.  >?  Elles  i^ 
soni  pillées ,  se  sont  prises  de  paroles  ^  se  sobi 
dit  des  injures.  . 

Etre  au  pillage,  se  dit  dune  maison, 
d'une  Comunaut^  ,  où  chacun  piUc.  »»  Tout 
est  au  pillage  dsins  cette  maison  y  dans  tn 
Hôtel- de- Ville.  »»  Làbiution^/at aupilldge. 
dit  VAb.  de  Mably,  ^  — 

PILON  ,   s.  m.  Instrument/  dont  on  «S 
sert  pour  piler.  ssAfe-z/r^  un  livre  au.pilon\ 
c'est  en  déchirer  tous  k$  feuillets,  de  sortç 
u'il  ne  DÙiSse  servir  qu'aux  cartoniers  v  qui 


,'  -t. 
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èi^W^/^/i^V^«yH  soutiénent  la  voûte 

fcrt—  «,-  •«  (<>tnil.  il  se  dit  de 


2\ 


If  titit  Église 


i  «i.^ 


8t; 


J'-:: 


cëf^ni^ wii  jr^è  Boug^  d* unvendroit.  »»  Pi/i^r  du 

i-ii'-t^.  .-ji.  i.i.u;^^j  ^  ^^  billard ,  d^un  tripot , 


pour  les  réduire  en  pke.  »>  M.  Phi 
landre  conseillait  al' Auteur  àc  me  1 1  re  au  pilon 
tout  ce  qui  était  déjà  imprimé  de  son  ouvrage. 
PILuRI,  s.  m.  PiLORïER  ,  V.  acr.  [4-^ 
fer.  au  id,  ;  pitori-e. }  Qn  apèle  pilori  une 
machine  mii  tourne  sur  un  pivot ,  et  qui  sert 
a  la  punitian  des  persones  ai  famées  »  que  It 
Justice  e;cp|Ose  è  la  risée  du  public.  — -  Ptlo^ 


N 


■  '■■■  'i 
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i  j*.  Use  dit  des  poteaux  qu'on  met  dans 
lËJ-firwfies  pour  sépare?  les  places  àts  chc- 
Va^f  çt  idé  f eux  entre  lesquels  on  mcLi  un 
"*"  *  *ins, ut»  îriàtiègè,  pour  comencer  à  le 

F.ntt,yTpv, se  froeer  au  pilier , 


'L^^*  t 


■l 


.,  • 


.^.a===:i*   Poteau  de  justice.  Le  nombre  .  ri^r ,  mettre  au  pilori. 
'Àt$PilUrs  désigne  la  dîférenc^  des  Justices     /PILOTAGE ,,  s.  m.  Pilote  ,  s.  m 
**      ""oà  Seigneuriales,  haute  ou  moycnc.    '*fER  ,  v.  actv  et  ri.  Pii.<^tis  ,  s.  m.  [3'' 

muet  au  id, /fer.  au  3^  ]  Pi/d/^  ,  cît  celui. 
qui  gouvcriie^'un  vaisseau  ,  qi^en  dirige  It 
marche.  «  Bon  ou  mauvais  Pilote.  ===;:? ^ 
lefis,,  gros  pieu  ,  qu'on  fait  entrer  de  force 
dans  la  terre  pour  asseoir  les  fonde  mens  d'un 
ouvrage  de  maçonerie  ,  lorsqu'on  veut  bâtir 
dans  rèau,  ou  dans  quelque  lieu  j  dont  le 
-fond  n'est  pas  solide.  P/7o/<?r,  enfoncer  fl» 
pilotis.  •>  Pîhter  un  terrein.  Hcneufralementi 
»  Ce  terrein  n'est  pr s  solide  :  il  faudra  jyi/o* 
ter  y  avant  que  de  bâtir. 

Pi  LOT  AO  E  a  deux  ^çn^^ ,  don  t  l'un  à  rapott 
si  Pilote  et  l'autre  o.  Pilotis  :  1°.  Science» 
Pilote.  »  Enseigner ,   aprendrc  Vf  pilots^'y 
==  1".  Ouvrage  de  pilotis  :  »»  Il  m  a  taut 
coûté  pour /^/?//o/i:^i',      . 

>    PI  LLULE ,  ou  Pi  iule  ,  s.  f.  [  Le  là  «' 
prcfcrable.]    Comnosiiibri,  mcdicinalc^quoo 
met  en  petites  bouics.  r^  On  dit  fj purement  t 
sr.  ramil.  avaler  la  pilule  /recevoir  un  a"0'î  . 
sans  mot  dire, Dcre^  la   viiulc^'àà'^^^''   t 


prendre  les  mauvaises  habitudes  de  ceux  qu'on 
liante.  ==Gr^/  piliers,  grosses  ïambes.'» 
CctiHJnjmc  a  de  bons  gros  piliers. 

LàGE^  s.  m.  Pillard  ,  ardb  ,  ad). 
PiLiEitf  vî'actw  PiLLBRiÉ  >  s.  f  Pilleur  , 
iî^lnj  [fPirglia^e'y  glia'r,  gliar-de  ,  g/fV  > 
^llâ'ti'e ,  gliefir  :  mouillez  les  //  :  1^  é  fer. 
'aii^  ,'  ^  itiuwr  au  ^^.'\  Piller  ♦  G*cst  emporter 
violemtnent  les  biens  d'une  ville,  d'unîî  mai- 
•tJËn.  C'est  aussi  foire  îles  extorsions ,  dc^  exac- 
tions ,^es  concussions; /r///^gif  /et  yHlerie  , 
action  de  piller  :  le  i*' se  dttiés  sàcagemens 
des  villes  ,  qui  se  fait  avec  violence  -,  loutre, 
dts  voleries  ,  des  extorsions  plus  secrètes. 
/*r/i^ttr  ,  qui  pille.  Pillard,  t\i\\  a'mc;\pil- 
Ich  »  Piller  une  ville  >  la  n^ettrc  »  l'abando- 
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PI  N 


ttJong*  r  ^  ïnwct.)  Icrmcdc  mépris 
jQ(liiipertm<rite,  qui  fait  la  prccicOsc-  »»  Ccst 
^fi^pimbiche  :  otz^  vraie ,  une  i^tiiit  fîmbijfui 

ip.  tatnil.  et  critique.  x 

•^MPi^T  ,  ANTB,  adj.  [Pein-pan  , 
»i»/^;.ï  et  1*^ Ion.]  (Superbe  qt  magnifique 
^  habiis  (  sr.*  railleur  ou  plaisant  ).  »»  Vous 
v«iU  bien  pimpant,  »;E(le  était  extrêmement 

^PÉSOUÉE  ,  s.  f.  I  ?eîn^e\toiL-ie  : 
l"  et  pcnulr.  Ion.  i^  e  muet ,  4*  4  fer.]  Fcm- 
jpèljéui  fait  la  délicate  et  la  précieuse.^»» 
Qf&itLiie  vraie  pim.pesouè€.  st.  famil.  et  caus" 
tique 


■miiii  "■ 


^, 


_X. 


Mli«M 


mmm 


.  inu  ,  bàr^e  fer  >  tpMtte  {Utf  un 
D(  on  se  «ert  comme  d* un  levier. 


bout , 

4".  Pli  du  on  Êaif  à  du  Uj^gc  ow  à  de 

»>  Cette  (veste  est  trop  largjc  ,  il  yîf»t  faire 

ugepinc^.'         t/*.  roDulairtmcnt ;  tet'niaàii'^ 


me  est  sujet Ji  la  pince ,  il  est 
;rivelcr.  »  L'argent  des  CooMinafitfS  est^/f^ 
la  pince  j,  à  dtfc  pris,  Y^lé , 


JPIMPRENELLE,  ou  Pimpin»i,le  ,  s.  f. 

[Pein-prenèlej^pinèle  :  i'*Jon.  x"  ^  muet  au 
i"  ».  5  ^  nioy.==  Le  grand  usage  est  pour 


4;^  "*  Pi;^^ ,  pour  pmf  #/i  »  est  un  g^conifl0li^ 
Tirer  une  pince  ,  ou  un  pince ,  des  piàceh 
Dites  (faire  un  pinçomi  ^^yt-r  ■'^frr^m^r  ■:'¥'^ 

Pein-so ,  r^4z>  :  1  ■  Ion.  i**/  mii«  »it  'id;, 
dont  la  î*  d^  fcnT"^^  Cette  iicfc  dout.  i^^  sTnl 

gulier  du  i*',^  W'^a»!  pl»<"Çl»  J^^^W^ 
rinceau  y  e^x^iiprçpre  u|içplupe  g^raif  f  air 
un  bout  d*un  poït  délié  ,  €t*doi(t les  Peintràr 
se  servent  pour  apliquer  ttpbur^re|idce  Iri 
couleurs.  »  Trait  ,  coup  de  pinceau 


t  c'est  mêm&  le  seul  qui  soit  d«n^  le  y  Comme  on  dit  d'un  Auteur  y  qu'il  jn^a  p^  inis 
XAcaâ,  L.  T.]  Sorte  d'herbe  pota-:     Iadernièrem?iin  à  son  ouvrage. iWdi^ 


Li-V- 


*>•■;  ■  ' 


|}/V/;.  de  r^ri/i»  L.  T.  ]  5orte  dherDe  pota 

c.  »  On  dit  que  la  pimprenelle  puritie  le  ' 
^ag  et  iiettoie  les  reins.     .         *  ^      '  . 

Rem.  Nicot'a  dit  pempemeUe  :  on  dit  en 
k[^Q\x^pimpenelle  y  tt  ~k  Pivis  pimprenelle  : 
ç*cft  donc  comme  il  faut  parler*  Mbn.  — '-*- 
M»  Des£^rouais  traite  pimpinelle  de  sascq^ 

oismc.  ■■  •  :,  ■  ^,x   ■:•■   \.^_^-'""  ■  •        *■■  : 

PIN ,  s.  m;  [r^'i^,ffibnos.]  Grand  arbre  ^ 
toujours  verd  ,.  dont  on  tire  la  résine..  Ses 
Ç;uilles  ne  sont  que  des  espèces  de  filets  iort^ 
niçnus  et  rangés  en  bouquets.  — —  Le  pin 


Peintre ,  qu'il  n'a  pas  ent<^tt^QnéU4ernit^ 
C9Ùp  de  pinceau  iunX9i>\eM.:=:=^J^fyur/t 
cemetsedit  de  lîi  tnanièrç  4e  coïçi^ 


V 


Peintre.  »  Ce  Peintre  a  (ï;i  beau /ffïr^ffSi  tim 
pinceau  hardi ,  ou  agréable  ,  délicat  t>tc« 
==:  Plus  fi^uremènt  encore,  on  le  dit  d'ua 
Poète ,  d'un  Orafcur.*»  On  en  yant&lç  (^te,r 
le  savant /7zÀf^aa  .==== JSn  st,or9\t,DahéraJi 
vilain  coup  de  pinceau  4 quelqu'un,  Uàcer 


.«V*    T-' 


sauva^  s'apèle  aussi  pinasrre.  »>  Pomme  de 
fin  :  lamande  qu'elle  renferme  s'apèle />/«d)/t 

PINACLE  ,  s.  m.  La  partie  la  plus  élevée 
d'un  édifice.  On  ne  le  dit  iupropte  que  de 
l'chdtoit  du  Temple,  où  le  Sauveur  fut  trans- 
porté ,  quand  il  fut  tenté  par  le  Démon.  ==* 
m  figuré  ^  st;  famil.  être  sxtr  le  pinacle^  dans 
^inegrande  élévation  de  fortune.  =- Mettre 
^uclqu'unyffr  lé  pinacle  ,  lé  louer  excessive- 
ment. »  La  Comtesse  çst  trop  plaisante  sur 
M.  de  Lausun  ,  qu'elle  voiiloït  mettre  sur  le 
finacle  ,  et  qui  n  a  encore  ni  logement  à  Ver- 
ttilics ,  ni  les  entrées  qu'il  avoit.  Sé^^, 

PINASSE  ,  s.  f.  [  Pînace  :  5'  ^  muet.  ] 
Sorte  de  bâtiment  de  diarge,  qui^và  l^voiles 
Wà  ramçs.  * 

,PLNCE,  s.  f.  [P^/«.r^  :  i"  Ion,  i*<f  muet.] 
*;  Bout  du  pied  de  certains  animaux.  »  La 
ftnee  d'un  cerf,  d'un  cheval.  - — On  dit , 
^^^«cnsion  ,  la  pince  du  fer  d«  cheval.  == 
*  •  Minces  y  au  pluriel  ,  les  deux  dents  supé- 
^  •ttrcs  et  inférieures  de  devant  du  cheval. 


contre  lui  wn  ttait  mordant  et  satirique 

PiNCELiER  î  vase  séparé  en  deux  partiesV 

dans  lequel  les  Peintres  prènent  l'huile ,  dont 

ils  ont  Desoin  pour  mêler  leurs  coulcbrt;  et 

qui  sert  aussi  a  nétoyer  leurs  pinceaus  et  leurs 

rosses*  ■     ■'■■■■'' 

PINCÉE ,  s.  f.  [ Pein^^'e}  iT"  eii^  Ion. 
/  1er.  à  la  2* ,  .tf  muet  à  la  5*.}  La  quantité 
qu'on  peut  prendre  de' certaines  choses  avec 
deux  ou  trois  doigts.»  Une  pincée  de  sel ,  de 
tabac,  etc.  —       — 

•  PINCE-MAILLE,  s.  m.  [  Pein-cemâ-^tei 
1"  et  j*  Ion.  1*  et  dern.  e  muet  :  mouillez  les 
//  .*  La  Fontaine ,  ou  quelqu'un  de  ses  Impri* 
meurs  écrit  pinsemaille  avec  une  /  et  saas 
tiret  :  mais  dès  qu  on  écrit  pincçr  ^  et  nati  pas 
plnter  ,  on  doit  écrire  piwce-mâïlle  y  et  non 
pas  pins  e- maillé '\  Homme  ,.qùi  fait  pa- 
raitre  son  avarice  jusque  dans  les  plus  petites 
choses,  stéfumil. 

C/n  pinse-mailie  avolt  tant  ama  ssé , 
Qu*il  ne  savoit  où  loger  sa  finance. 

,    -       '  La  Font, 

PINCER  ,  V.  n.  et  act.  [Pein-sè:  i"  loa. 
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P  IN 

Pindarisemr ,  ^ut  pitidarise:  »tJbsot^^ 
dariseur,  .  Danet  écrit  phuiari\er  :  c^ 
n'est  pas  rusagc.=s=:  Quelques  précieuses  <U. 
sent  pindaliser:  ccst  uiic  faute  grossière, 
DicT.  d'Ort, 

PINQUE,  s.  f.  [Pèinket  i"  lort. 
miict.]  Espèce  de  flûte,  ditl'y^irai.  Bâtiment 
sont  des  exprî^îoris  consa-    de  charge  fort  plat»  Sur  la  Méditcrra- 

i*^^^*Agricultûrefj   coupeir  ou    nceonapéle  de  ce  nom.  une  grosse  barque  à 


%ifétr\  ^^^eàtre;'Ktttt  It  superficie  de  la 
MU  afeçlérdoieti  on  «âtrement.  »  Pincer 
ibrteiiiefit  »  ju»|u  aii  sang.  £t  activement.  » 
Pourqifp!  >^(r  5pi/*rt^^  ^Fi$urémcnt ,  cri- 

lîî^berïWiîltr.»  M  rii/i/fc^ rude         ,  ou, 
X         ;< >x  *.4?.H^^P^     idroiteipent ,  finctpent.  Etneu^ 
•'illM-^^^^^  sans  rire, 

l'iï^f  ;;-;^^-;'--  ■'.ï^.^a  ,  en 

"''■■«■ia  ■■-  *  •  •.'  *■■  '■/■       ■'*' .  ''*  •  •. 


ptàtser.quelqMes  bourgeons     pour  empêcher 
0vfj^*ijn  arbre  |ic  pousse  trop.  =f  i^*  En  par- 


]ïff)it'^HnstruiBrni  de  #  à  cordes,  en 

tii^  Mthvt  en  (el  touchant  ciu  bout  des  doigts 

*  *  *»  Pincer  U 

En  ternies 

us'prcs 


*fif;^     :  >i:  tirer  fç  ion  en  les  touchant  au  oou 
fl t^  ; ■  ■  ||}iia«Ni' dé4e»  rèocher  ért  bajtctie: 

^!f  f<;c^;^';;;;;..-a#ùfti,'-&-hitpe|,'  -/«i  guitarre.  e*!4". 

ll|c-:>-^ïïié^tnatînè^  alcr  i 
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1^  l^^ih^îy  ^^  muet.  ]  i  ^  Ustensile  de 

'"^^  rï' lïitî^^én  deux  b^rfuiches  ,  dont  on  se  sert 

Wr  a'cômoder  le  feu.  »»  Une  paire  èitpîneet' 

%^£M^ii^^0yW--^^y  mouche  né  s  :  en  ce 
i$etis  eàit  Un  barj^atisme*  Ai^  on  dif,  les 

*»;iiC^ ,  qui  ne  vaut  pas  inieux.  =  Pincettes^ 
ipÉ;^dit  OTâitiafremént  au  pruriei  :  mais  dans 
limite  ^«rccptidéj^  le  dit  quel- 

^  «i]  sineulicS  :  donn'e^Zrtnoi  la  pince  t  te. 

ï-i  Instrument  de  fer  ,  dont  on  se  sert 

ment  de  fer  aussi  et  à  deux  branches  ,  dont  on    il  n'y  aq£e  la  -première  pinte  qui  coûte -y  àvaa 


trois  mâtsportant  des  voiles  latines  bu  trian. 
gulaires.  Plusieurs  marins  font  ce  mot  mascu. 
Kri ,  et  disent  un  pinqùe  y  au  lieu  de  dire  ^ 
une  pinque, 

PINSON  ,  s.  m.  [  Peimson  :  l'Moti.] 
Petit  oiseau  q^qi  a  le  bec  gros  et  fort  dur  ,  et 
dont  le  plumage  est  de  diverses  couleurs.  *  Le 
mot  provençal  est  ^ain/^on.  Plusieurs  en  Pro^ 
vence  le-  disent  en  français.  On  dit , 

proverbialement  ,  gii  comme  un  pinson ,  fort 
gai.  ■'  ■. . 

PINTADE  ,  s.  î.  [Peut'tade  :  i"  Ion.  5^ 
r  muet.  ]  Espèce  de  poule,  dont  le  plumage 
est  tacheté«  il  origine  de  ce  mot  est  Tes^gnol 
pinf^da  , 'qui  signifie /?^i/2/<.  f 

TINTE  ,  s.  f  PiNTER  ,  V.  n.  [  Pein-te , 
•'•   ''*lon.  2*  c  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  lâ.] 


i  e 


Pinte  ,  est  i**.  une  /ncsure  des  liquides  qui 
est  de  difcrente  grandeur  selon  les  ditcrcns 
lieux.  »>  La /?//z/e  de  Paris  contient  48  pouces 
cubes.  Veiidrç  a  pot  et -à- pinte. 


1  .  La 


.•  -tïVj'*' 


quantité  de  liqueur:',  que  contiçût  une  pinte. 
»>  Hoire,  payer jp//xr^. i==:  Le  proverbe  dit: 
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cii  ce  setfiéafufi  gascon isme 

J^INCHINA ,  s.  m.  [  Pein-china  :  i'Mqiï:] 

rte'de  gros  drap.  / 

#PINÇONÎs.  m.  [  Péin-^ton  :  i"  Ion.]  La 

lÉiarquéV^uLi^cste  sur  la  peau  ,  quand  on  a 

•  jétéypliicé,  »  Faire  B«/i/îfo/z  avec  le  bout  des 

^-?  FINDARIQUE ,  adj.  PiNDARisiiR  ,  v.n. 

PiNDARiSËÙ.R  ,  S.  m.  [  Pein-darike,' rii^e  y 
rir\euK  .*  1'*  Ion.  4*  f  muet  au  i^' ,  V  .fer.  au 
xà.\  Puidariaue  i  qui  est  danjs  le  gofit  de 
Pindàre  i  Poète  grec.  Ode  pindarique.  = 
Pindariser  y  tfycvtr  ,  sous  prétexte  d*imiter 
Pindare  ,  un.  sfyle  enfle  ,  des  termes  rechcr-; 
chés,  des  tournures  bizarres.  »  Cet  homme 
ne  parlé^pas  naturellement ,  il  veut  toujours 
plndàrtser.  ./.'   .h-  .'    '% 

Pardon,  Messieurs,  j*imitfe  trop  Pindàre.    Rouss, 
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fait  q^ic pin'ter  :  il  n'air^e  qu'à  pinter, 

PIOGHE ,  s.  f  Piocher  ,  v.  act.  et  n. 
.[Pio-chey  €héi  i*^muet  au  i"  ,  V  fer.  aUi 
id.  ]  Pèoche\  est- une  sorte  d'-instrùment, 
dont  on  se  sert  pour  fouir  la  terre.'  Piocher  % 
travailler  à  fouir  Ja  terre  avec  an^  p/V^^  * 
>r Piocher  une  vigne;  et  sans  régime  :.  il  w"^ 
piocher  en  cet  endroit.  Un  Fameux  Avo- 

cat de  Paris  disait  figurémcnf  qu'il  lui  faliwf 
encore  pioche  f  une  année  pour  répa^trer  "O 
vide  de  cent  mille  francs  qu'il  avait  perdus. 

PiON  ,  s.  m.  [  Monosyllabe.  YVnt  des 
petites  pièces  du  jeu  des  échecs.  »  11  y  ahm^ 
pions  blancs  et  huit  pions  noirs.  L^  pion  i^ 
roi ,  de  la  darne ,  etc.  Mener  un  pion  à  dame 
Doner  un  pion  ^u  propre  y  c'est  faire  à  l'adver- 
saire l'avantage  de  retrancher  un  pion  de  son  ^ 
jt-u,  —  Au  figure  (st..fa.mik')'^^t'r^^'  P'^^'^-  ' 
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m'oa  »i*einpoiter sur  lui:  VJcad,  ajouta ^ 
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,  OU  PlONIER  ,  S.  m.  [  Pi-0- 

liî?  î'  3*  '  ^*^^*  1  Travailleur ,  dont  on  se  sert 
JiDS  *>^  armée  pour  aplanir  les  chemins  et 
pour  remuer  la  terrfe  dans  les  diférenteis  oca- 

■  slotis*^'  ■  :,  /  .. 

r-PIPE  *  s*  »•  Ce  mot  a  deux  sens ,  qui  n  ont 

aucun  raport  ensemble.  i°.  Grande  tutâille  , 

i  flui  coni.ient  un  muid  et  demi.  t^Petit 

^fiyau  de  terre  cuite  ou  d'autre  matiètr  dqnt 

(Ml  se  sert  pour  prendre  du  tabac  en  (uniiéèJ  »^ 

AlvMer  sa  pipe  :  fumer  une.  pipe  y  deux  pU 

pes ,  crc.  -/■  ■■:•■'.  .'■  ,;  '■-    .    i''-x 

î PIPEAU,  s.  m.  [Pipo  :\.i  dont,  au  sing. 

loti   îUJ  plur.   pipeaux.  ]  Chalumeau ,  ilûtc 

champêtrç.  H  ne  s  emploie  que  dans  les  poé- 

çie&vPastorales.    ; 

VÎPÊEf  s.  (.  Piper  ,y.  act.  [  i*  r  fer.  long 
au I*'.]  Pip^ey  est  une  sorte  de  chasse ,  Ou 
Ion  contrjefait  un  certain  chant  pour  atircr 
les  oiseàîyx  Mans  un  <rbre,  dont  les  branches 
f  remplies  de  gjuaux ,  où  ils  se  prènent, 
*'*  ^r  des  oiseaux  ,   contrefaire  leurs 


V  PI  Q  I 

il  est  un  peu  plus  usité.  Vjicsé.  ntltt^ 
q«*eii  ce  sens  ^  excepté  dans  lâ  dernière'^lirÀ^ 
se,  citée  plus  haut,  cà  elle  dit  pipertfj^ 
toute  sorte  de  tromperie,  de  fourberie*  :I,' 
PIQUANT  ,  ANT?  ,  adj.  PijQVE  ,  s.  fénî. 
Piquer  ,  v'.  act.  Piqûre  i  s.  féni.  [  Pi^an^» 
hante  ,  ke  ,  kt  y  kûre  ■;  i*  Ion;  aux 
premiers  et  au  dern.'  <  jnuet  au  J*«.  / 
au  4*.]  Piquer ,  Siu  prière yic  c^  ttïV^^ 
légèrement  avec  quelque  chose  de'  pointu  i 
»>  Une  épingle  l'a  piqué \  ^/jCst  piqup^r^^ 
Il  se  dit  aussi  de  la  itiorsôre  <ies  scrpéni» 
des  insectes.  «  Être  p/^c^'^^z'r  uh  setpeiit. 
l'Amour  pîaué  par;  une  abeille^  3=====  Au  jÇj. 


'* 


'■J«-\*  ■•'■■'  ,'■«. 


fâcher  ,  ofcnscr.  »»  Cette  a  faire  Ca  piqué, 
1»  Vous  Vavêijpiqui  jusqu'au  vif  j  il  j;^  pi^^a/  ^ 
de  la  moindre  chésc,,- — -^  Pique fWj^neéf^  : 


•  < 


ix  ^  pour  les  atirer  dans  le  filet  ou  aux 
Kèm.  On  z  àh  autrefois ///r-r.  ^  pipeur  , 


engager  à  faiire  quelque*  chose  i' eh  incrsua- 
dant  à  une  persone  que  son  honeur  y  est  in.« 

téressé. -Piqûre  ne  se  dit  qu*au  grgp/g  ; 

petite  blessure  que  fait  qne  chose  qui  pique. 
»>  Piqûre  d'ùtif  épingle  ,t/  a/f<?  abeille  ,  â^ua 
scorpion.  Piqâe  y  au  contraire  ^  ne  se 

dit  qu'au  jî^ar^'  .*  brouiller ie  qui  est  çhii-jc 
deux  ou  plusieurs  pcrsbnes.  \  »>  Il  y  à  de  la 
piqué  dans  cette  araire  *:  il  à  tait  cela  jpûf 
;^i^^tf==  jP/^ûâirj/  se  dit  dans  les  deuxàcns. 


r*'.': 


.;«• 


■ï^' 


piquantes 
piquante 


^mt  tromper  y  tro,npeur.  Corneille  a  dit  .  Qui  pique.^^»?  Les  branches  de  rçsicrs,  sont 
un  tiiystcre /7//7/ar ,  un  gage  çipeiir,  MM.  de —  *"^——       T>-_^t.  ^     /_'.:„ 

fort  royal  emploient  soik^ent  ce  mot  piper , 
qui  se  trouve  dans  une  belle  pensée  de  Pascal  y 
citée  comme  autorité  dans  le  suplément  de 
Trévoux.  L'Auteur  du  suplfoent  ne  dit  point 
^  ce  mot  est  encore  en  usage.  Il  devrait  le 
dire ,  puisqu'un  Dictionàire  est  fait  pour  éclai- 
rer les  étrangers.  IJ/îcad.  Frarif.  n'emploie  ce 
verbe  que  dans  cette  phrase,  piper  les  dés:, 
('préparer  des  dés  pour  trôn^per  au  feu  )  et  il. 
n  a  plus  d'autre  usage  dans  notre  Langue. 
Km.  de  L.  Racine.  —. —  Dans  la  dernière 


édition  V Acad.tntt piper  ^  piperie  y  pipeur  y 
sans  dire  à  quel  style  ces  mots  apartiénent  ; 
ils  sont  populaires,  >>  lis  l  ont  pipé  et  lui  ont 
gagne  tout  son  argent  :  »  C'est  ««  grand  ;?/- 
peur\  un  pipeur  fiéfc.  »  Cela  ne  s'est,  pu  faire 
sans  piperie.  ^  Il  n'y  a  quo  piperie  dzns  le 
inonde.  =  Suivant  l'Auteur  des  iî^<'jc/o/2j: 
(déjà  un  peu  ancien)  on  dit  piper  dans  le 
discours  familier^  »  Quiconque  a  dessein  de 
ptper  le  monde  est  assurc.de  trouver  des^ôer- 
Sones  qui  seront  bien  aises  à'é/re  pipées.  Je 
trois  et  mot  vieux  et  hors  d'usage  ,  excepte 
«ïns  le  bâj  comique  ,  le  marotique  ou  le 
furlesquc.  En  parlant  d;s  tromperies  au  jeu  , 


==  Ofcnsant,  >»  Parole  |  réponse 
a  un  f  sensjvque  na  pJas 
son  verbe  y  et  se  dit  quelquefois  d'une  ner^, 
sone  y  et  plus  souvent  d'un  ouvrage  d'esprit- 
qui  pUit  et  qui  touche  extrêvncraent  ;  beauté 
piquante  y  style  piquant  :  »  Il  n'y  a  rien  de 
piquant  dans  ce  qu'il  écrit.  i==r=   Dans  le 
Jugement  de  ]\/Ldas  ^  Apollon  ,    avant  de 
chaîner  à  Midas  la  Fable  où  il  li^  compare 
à  un  baudet ,  lui  dit  d'un  air'  Ihiiv  *>  Je  vous 
assure  d'avaiice  qur  vous  trouverez  ce  môf- 
ceau  très-piquant.  C'est  un  jeu  de  mots  .  qui 
roule  sur  les  deux  sens  de^  cet  ac^ectif ,  au 
figuré,  agréable  et  malin. 

Rem^i*''^.  Piquant  MÏtne  k  su  i  vire  :  trait  »/- 
quant  ,  parole  piquante.  Le  (cm.  peut  pré- 
céder en  vers  et  dans  la  prose  poétique.   .. 

'       Lolivde  VOUS  Taquilon  fougueux  :    '^ 

^S^fle  s^pi(juant<  froidurCii^ 

.     Plus  d*une  fols  ^  la  piquante  hyptrbole  ^ 
A  tes  tenseurs  a  sa  doner  leur  fak. 

-.  luenu 

-  •  .    ■     .       •       •    .      .    • 

Au  /7rdj?r^  ,  il  est  s.  m.,  et  se  dit  des  poki^ 
tes  qui  vicnent  à  ccr:si\s  arbres  :  ah^^  char" 
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n^^  ;       PÎQ 

iilont  80ii|  pleim  àt  piquant, 

i*.  Pf i^iiTE  a  dcirt  autres  «ens  ,  ^ut  •tï'ent 
qu'un  raport  éloigné  avec  le  verbe  .piquer. 

Sorte,  tfarme  à  long  Bois  ,  dont 
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■.« 


lé  bout  esc  garni  d'un  fer   plat  et  poitteu. 
On  dit ,  iigurémcnt ,   et.  farofl. 
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passer  de  ce^nt  piques  i  de  beaucoup.  »»  Nous 
yôlilâmes  la  comparer  à  . . ,  et  nous  la  trou- 
vâmes ceine  piques  au-dessous.  Séy,  »  Elle 
surpasse  la  Oesœillets  de  cène  mUle  pi- 
que*. Lt  même.  =t=  i*.  S,  m*  Au  jeu'  des 
cartes  ,  un6  des  quatre  couleurs  qui  a  la 
ligure  d'un  fer  de  pique.  Voy.  Pic  ^  n*.  i^ 
»  Un  pique \  jouer  </â  piqué,  n  II  a  écarte 
tout , son.  pique,  .■      ' 

PiqUER  ,  -dans  le  sens  éCafecter  , 
'toucher  ^  us  se  prend  plus  qu'en  inauvaise 
part,  au  figuré ,  excepté  dans  cette  expres- 
iion,  piquer  d  honeuV*  Àut^fois  on  le  disait 
en  bien  comme  en  mal  :  Les  plus  belles  chô- 
^  j  à  forcé  d'étrÊ  redites  ,  nt  piquent  i^\i\s 
^ccsscpt  presque  d'être  belles.  BoàA.  >>  Ce 
|i*çstj>as  l'intérêt  public  <^uinous  pique  y  ctit 
là  ^fodsiè.  ■  On  dit ,  proverbialement, 

dans  le  sens  d'o/îmx^r  :  on  ne  ttài  quelle 
mouche  Va  piqué  ^  on  nç  sait  point  le  su- 
jet de  sa  colère,  de  son  dépit,       c 

'^  Gardei-vous  ,  dira  IVin  ,  de  cet  csprît  critique , 
On  ty  sait  j^Ien  SQuvent  quelle  tnouç/u  le  pique,   ' 

'■-•';■■•■.■:':'■  -■'■ -':'■  y-^-.  Boileau, 

•        ■      .  ■.■••.'  ..■•»■»-■•  "  •    ■         ■ 

Orf  dit  aussi  d'un  ladre,  qu'il  ne  sent 
pas  quand  on  le  piqu4 y  ce  qui  s'aplique 


iigurçment  à  celui  qui  est    insensible   aux 
tH'Oilte.  Se  piquer  au  jeu  se  dit  au  pro*  > 

jpr<r ,  d^pu  joueur  que  le  dépit  de  sa  perte 
engage  à  jouer  plus  gros  jeu  qu'auparavant. 
Être  piqué  au  jeu  se  dit  au  fighré  àt  là  dc- 
terminatipn  de  venir  absolument  à  bout  de 
Ce  qu'on  a  entrepris.  ==  Se  piquer'^  se 
glorifier  régît  la  prcp^  de  devant  les  noms 
et  les  verbes.  »>  .Te  ne  me  pique  \x\\^deî^i' 
nîcté  ,  ni  de  philosephie  :  mdn  cœut  mè 
tTiènc  et  rpe  conduit.  Sév,  »>  \\  se  pique  de. 
bien  chanter.  :  v    i/    * 

Piquer  s'cmploieencôre  dans- d'autres  sens. 
■*■  ■  l^iquer  de- la  viande,  la  fît r de r  près  à 
près,  y  rXCeçtcr  l,e  goût  ;  du  vin  qu i  pique 
agréableinent  (a  langue.  — —Employé  neu- 

f _-      M  --  prend  en  jTiauVaise  part  * 


cesi 


ement  ,  il  se 

fecter  d'une  manière  4ésagrcable.  »j'Du 

Piquer  une 
ctofe,  taire  sur  deux  ttoies,  mises  l*une 
sur  l'aûire ,  des  points  avec  du  hl  et  de  la 


fwniage  ,  du  poisson  qui  pique. 
ctofe.  ,   faire  sur   deiix    étofes  , 


,a  plqàiK  d'une 


•  PIQ         .    ' 

sote,  ùqvi  1m  trtvepsent«t  J  os  unissent.  »  fi, 
quer  un  bonet,  un4  courte  pointe.         :■  pi 
qâne  se  dtc  en  ce  sens.  »  L 
jupe,  /««  matelas ,  etc,  > 

PXQU£-NÏQUE  ,  s.  m.  [  Piknik:  Iç, 
deux  ^  ne  se  font  presque  pas  sentir.  Qud. 
ques-^uns  ,  dit  La  monnaie  .y  écrivent  pic^-nic, 
et  citent  la  loi  de  pic-nlc  ,  qui  veut  que 
chacun  paye  également  son  écot.  ]  Unplqium 
nique ,  ou  un  repas  à  pique-nique  ,  est  un 
repas  où  chacun  paye  son.  écot.  »»  Faire  oa 
pique-nique  ;  dhicr ,  souper  a  pifue-nique 
ou  ^h  piqueruique.  \JAcad.  ne  met  que  le 
1    ,  et  il  est  plus  sur. 

.Rem.  Suivant  M/nage  ,  ce  mot  n'est  pas 
ancien  dans  la  lan|gue  .•  il  est  même  inconir 
dans  la  plupart  des  Provinces.  Aujourd'hui 
il" est  usité  partout. 

P(QUER.  Voy.  Piquant. 

PIQUET ,  s.  m.  [  Pikè  :  i*^  è  moy.  ]  i\ 
Petit  pieu  qu'on  fiche  en  tçrrc  pout;  tenir  une 
tente,  un  pavillon  en  état.  y  2.°.  En  ter- 
mes de  guerre  ',  cenèain  nombre  de  soldats 
touiouTs.prêts  à  marcher  aux  ordresMes  Ofi- 
ciep4»>  Prendre  les  piquets  de  l'armée  pour 
unejpxpcditioh  :  cffe  jour  là  ils  étaient  de 
piquet,  r-  Levjr  le  piquet  ,  décamper.  == 
En  style  prov.  planter  le  piquet  en  un  lieu, 
s'y  établir  :  -    ;  ^      ^  /  ^^ 


Elle  prend  l'autre  lot  ,  y  pîantele  piquet. 
If  La  Font.' 


■    3^.  Long  blton  o'j  perche  qu'on  planté 
d'espace  en  espace  pour,  prenirê  un  aligne- 
ment. >»  Plmtçt 'des piquets,  if- — .4°.  Sorte 
de  jeu  de  cartes  tort  conu.  >»  Jouer  4»  pi" 
quèt.      ■ -.  ♦■•■■..■■■•'"V-'-   '■:^,  3''         ■        •  ■  !-'■■ 

PIQUETTE,  s.  f:[  Pll^e  :,V  è  rao]^.! 
5*  (p  muet.  ]  C'est  propreraetlt  une  boissoj'a' 
faite  avec  de  l'eau  mise  dans  un  tonneau  du 
il  y  a  du  marc  de  raisin. ==  Par  extension, 
on  ledit  d'un  vin  t!iih\Qy===z  FigurénienK 
st.  famil.  de  toute  liqueur  inférieure.  On  a 
dit  des  çzuK  dcGreoux ,  en  Provence  j  qMC 
c'est  la  piquette  des  eaux  de  Barcgc  ,  qu'elles 
ont  les  mêoTes  qualités  /  mais  dans  bn  degte 
intérieur,  •  -         .     . 

/  PIQUEUR  ,  s.  m.  [  Pi-keur.  l^  En  ter- 
mes dç  Fènerie ,  homme  de  cheval ,  dont 
la  fenctioh  est  Ae  suiyre  une  meute  de  chiens, 
et  de  les  faire  bien  chassei.  -.  1  .  Dans 

les  Manèges  ,  celui  qui  s'ocupe  à  débourrer 
les  chevaux.  .— —  3°.  Celui  qui  monte  KS 
chevaux^   que  les  macjuigJîons  mettent  en 
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4*.  Dans  les  bâiLsses  un 


peu 
qui 


^QQsiçlcrables  et  aiitres  ouvrages ,  celui 
tient  Iç  rplc  des  ouvrier^,  et  qui  veille  sur 
, l'ouvrage.  ==  f**.  Cher  les  Rôtisseurs  ,  et 
Ajifi^  les  grandes  cuisirves ,  celui  qui  piquç, 
qui  ferdc  les  viandes.  • 


■■/- 
'*■ 


y  S.  m.  [  Fi-kïé ,  1*  é  fermé.  ] 
armé  d'une  pique.  »>  Il  y  avait  autre- 
fois^ datas  rinlianierie  j  des  compagnies  de 

PIQÛRE,  s.  f  C'est  ainsi  que  Rollin  , 
JA.de  Bu/on  et  VAcad.  écrivent  ce  mot: 
fluche  écrit  pîcûre  avec  un  <;  :  Tre'y,  met 
pifuftire  ,  ou  piauâre  i  le   i*^'  est  vieux  ,  le 

■  jd  est  dans  ranalogié  de  la  langi>c  j  car  le 
û  ne  marcbc  jamais  seul  et  sans  ctre  acom- 
pagné  de  t'a  :  s'il  exprime  tout  seul  le  son 
oue  nous  rendons  par  ^u  ,  il  faut  donc  écrire 
pifant ,  piqé y  répliqe ,  etc.  si  qu  au  contraire 
n'est  qu'une  seule  consonc ,  qui  exprime  le 
5on  du  ;t ,  il  faut  écrire  pigaûre.  Serait  •  ce 
parce   que    la   voycle  qui   suit'  e§t  un  a  *, 

>;njais  cet^a  se  trouve  dans  ^aWi/a'al ,  et  l'on 
a  souvent  cvitiqué  *^^ceux  qui.  écrivent  quel- 
qiin.  ..  '*■■  Dans  le  journal  de  Paris ,  on  re- 
marque qu'il  n'y  a  pas  yô*  ans  qu'on  éçri^- 
vzn  pujueare  ;  qu'on  a  su  primé  le  prehiier 
e'y  mais  que  pour  éviter  la  rencontre  inur 
lilc  des  deux  a  on  a  écrit  piqûre.  Pour  l'ob- 
jectioa  tirée  de  ^a^/^e/'a«,  on  répond  que 
ce  n'est  pas  un  seul  mot,,  mais  Imnion  de 
deux.  =^i=  Voy. -piQUÀNT.  Vby.lâussi  Pi- 
quer ,  Rt^m  n°.  2°.  à  la  fin.    '  '  -'      . 

PiRATE^  s.  m.  '*'  Piratique  ,  ad;.*  Pi- 
rater .v/n.  Piraterie  ,  s.  f.  r|*^rmuet 
au  I  et  au  dcrn.  ^  fer.  au  y,]  Pirate  est 
celui  qui,  sans  comi^sion  d'aucun  Prince  , 
court  les  i^ers  pour  jpiller.  =±=r  O.jledit 
V^  extension  ,  des  corsaires  des .  Barbares^ 
<ÎU€S^-^  qubiqu'iJs  aient  cpmis^ibn  dé  ceux 
^MÏ  comandent  dans  Ces  républiques  barba- 
res, n  *  Piratique  y  qui  tient  du  pirate.  C^e^jt 
wi  anglicisme.;  plra.tical:  »  Cette  éntre)irise 
Wt  traitée  de  perfide  et  éi  piraûqae,  Histi 
aes  Stuarti.  ^Pirater  ,  faire  le  métier  de 
pirate.  »  Plusieurs,  vaisseaux  pirataient  sur. 
ces  merS.  ^=z  Piraterie^  "métier ,  actfon  de 
pKar^.  i,    Exst'cer   la   plrnierie  :   Plusieurs 


iir-"s  iiitcitaient  ces  mers  par  d'horribles 


le  1  ' 


(  i'^  i 


et  snî?^sr. 


Pis  \  ar{v 


v^  et  su  i^sr 

IV  du  .Sc'cond 
^^se  proiiQucs  y:s  hwimi  une  consonc  :  elle 
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r  proaoncc  coiniuc  un  :  devant  uiiSYOvèl 
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^pi  :  //\.  1  Pire  est  le  comparatif  de  mas  va/V  : 
au  superlatif,  oti  dit ,  le  pire ,  et  non  pas 
le  plm  pire  y  comme  dit  souvent  le  peuple. 
Il  est  suivi,  quand  il  est comparatit, de  la 
conjonction  que  \  ce  vin  là  est  pire  que  Je 
premier-,  et  quàt)d  il  est  superl^tirde  Iji 
prép,  de.  C'est  le  pire  de  tous  ceua;  que  noiil 
avons  bus.  Cette  préposition  se  met  qucf- 
quefois  à  la  tête  ae  la  phrase  :  »  De  deux 
maux  ,  il  faut  éviter  le  pire»  ~~ —  Il  esc 
j'a£>//a/2/i/' dans  cette  phrase  :*  avoir  </a  pire 
dans  une  afaire  *,  et  dans  ce  Proverte  :  soU' 
vem  qui  choisit  prend  le  pire.      »  7- 

Pis  est  le  comparatif  de  l'adv.  ma/:  on 
dit ,  ausuperl./tf  2?//*  llestjpi/(  plus  mal  )  qu^ 
jamais.  >»  Il  n  y  a  rien  qui  soit  pis  que 
cela  :  »>  Le  pis  qui  puisse  aTriv*,  c'est  que^ 
eic^  -r  Faire  du.  pis  qu'on  peut  ,  faire  tâst\ 
quelque  chose  de  dessein  forme ,  ou  huîrc 
à  quelqu'un  en  tout  ce  qu'on  peut.  ==±=3 
Prendife  ou  mettre  les  choses  au  fis^  les 
envisager  dans  le  pire  état  où  elles  peuvent 
èirè.-^  Mettre  quelqu'un  âa  />/V,  se  dit  par 
manière  de  défi.  Dans  ces  dernières  phrases  J 
il  est  substantif.      .  >  *  v 

Rem.  Des  Auteurs  ont  mis  pire  pour  pis  j 
et  d'autres,  /?// pour /7ir(f.  *yC*  est  lien  pire  ^ 
dit  l'Historien  du  DrozV  Éd.  Fr.  et  aussi 
\ePsd\Avrignia\x  son  Imprimeur.  »>Les  cHôf 
ses  allèrent  ^é-  mal  en  pire.  Anon.  Dites  ,  de 
mil  en  pis.  Cq  remède  coritre  les  dégoût^  et 
l'ennui  devient  pis  que  le  mal.  AnorL  Ei  ; 
il  falait  pire.—-^ —  M.  DesgrouaisVL  mis  çettç 
faute  grossière  parmi  les  gasconismes.  m  iiflotl 
mal  est  pis  (  pire  )  que  vous  ne  pense?.  ?=s 
Suivant  Là  To-iche  ;  de  mzl  en  pis  et  ^ 
bien  en  m/^aAr  sont  dés  exprcssiôitè  bâsîes  ,  et 
qui  ne  sont  bones  que  pour  le  peuple.  P 
veut  qu'on  dise ,  de  pis  en  pis  ,  et  de  mieux 
en  mieux.  11  avoue  cep<:ndant  que  l'^caA 


2  ■^ 


ne  rejette  point  ces  premières  expressions. 
===  Dans  la  dcrn.  édit.  F^i^ai.  met  les  deux  : 
de  mal  en  pis  et  de  ph  en  pis.  Fout  ,  de 
bien  en  mieux  y   il  «t  peu  usité  :  ôh  dit  J, 

de  mieux  en  mieux.  '•. On  dit .  substan» 

tivemcnt ,  (  sr.  famil.  )  le  pis  du  pîs^yf  Le  pif 
di^nis  seroit  d^avoir  travaillé,  inutilement 
di^nt  quelques  jours.  Voy.  dlAnson:~==^ 
Quelques-uns  disent  ^,  le  sanglant  pis  \  ex- 
pression  bafrojue'  et  qai  sent  Je  retit-maî- 
tre.  ,Qui  pis  est ,   façon  de.parkr  ^  qui 

cju'il  y   a  de  pire  T^dc  plus  ti^ 
cheux:     \  :    ■  .^  ^       ...  '; 

.  Pis-ALER  j   s.   m.  11  tiest    pas   du  beau 
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1^       V    ^   i*is    ' 

iwlc.  »  I-eur  sftuatron  présente  croît  Uur 
éit  tf7/^r.  Charlev.  »>  Le  pis  aller  se  ta  de 
la  publier  moi-même  (  cette  aventure)  Marm, 
n  l^  jfis  alUr  itolt  que  j  échouasse  ,  et  ce 
pis 'aller  étpit  contre  moi,  et  non  contrôla 
\jC}j6scrM<yreàù»^  On  dit ,  adverbialeAicnt, 


et  long  au  tel]  Pissoter,  c'est  urîner  ft^ 

gemment  et  en  petite  <juautité.  =====  Piss(^ 
nêre  ,  $e  4it ,  par  mépris  ,  d'un    jet  d'eau 


■J 


.  ^ 


J 


■"H- 


OU  d'une  fontaine  (jiïi  jeté  peu  d'eau. 
PISTACHE  ,  s.  f.    [  Quelaues-uns  fpnt 

ce  niot  muscatin  ,  mais  mal  :  ifs  disent ,  cgg 
Wn  ph  alUr,  a  Au  pis  aller  nous  revien-  pistaches  sont  bans  ;  sont  vieux  ;  il  faut 
drons  $u|  iipS  pas.  '        dire,  sont^ou^j-  ,  sont  vieilles.}  Espècedé 

J.  ^  ,PfRi?iE|jT  ,  adv.    L'usage  n*a  point    noisette  de  la  forme  d'une  olive»  donc  l'en. 


JÉtitôtise  ce  inolr.  i)/W.  d*Ore.  Il  a  été  em- 
ployé par  Ltf  MaUre  :  Ils  sont  traités  pire* 
mtneg^^^çschycs,Pirement  ne  vaut  rien 
du  loùV,  SV^hJry.  i  * 

PIS  ^  tdv*  Voj^.  Pire.  =2=  Pis ,  s.  m. 
La  partie  deylajiémelle  qui  contient  le  lait. 
n  le  pis  d'une  vache.  ^v 

;r,.PlSÇINË\  $.  f'\On  ne  pron.  point  1*/.] 
Vivict ,  Vésfervpir  d  eau.  On  ne  le  dit  qu'en 
parlant  du  liçù  ou  rÉvangi le  dit  que  l'Ange 
^n4ait  uiîè  fûi^  tous  les  ans  pour  trou- 
rcâu.  Ôti  fii^tlklt  piici^rte  probafique, 
:  Dans  les  Sacristies ,  ou  doiie  ce  nom  à 
lïli^  lieu ,  où  l'on  jète  I  eau  qui  a  servi  à  né- 
|Q|Ç|  les  ya$es  lâçrés  ,  à  laver  les  pales  , 
corporaux ,  purificatoires  ,ef<-f* 


velope  est  rousse  et  f  amande  verte.  »»  Oii 
trouve  sur  les  montagnes  Je  grosses  pist^m 
ches  de  plusieurs  espèces.  Lee.  Èiif, 

PISTACHIER ,  s.  m.  [Pista-ckié  :  3,*  if  fer. J 
L'arbre  qui  porte  les  pi  saches. .  ; 
;  PISTE,  s.  fém.  [  t*  ^  muet.  ]  Trace 
vestige.  Il  se  dit,  au  pro/?rtf,  des  animaux  ^ 
et  au  figure' ,  des  hommes.  »  On  a  perdu 
la  piste  de  la  bête  ;  la  suivre  à  la  piste, 
Fontene lie  dit  de  M.  Viviani  9  que  :  >•  Re- 
grettant la  perce,  d'un  grand  nombre  d'on» 
vragesdes  anciens  Géomètres  ,  il  entreprit, 
à  l'âge  de  14  ans  ,  de  la  réparer ,  du  4oin! 
en  partie ,  Icn  se  remettant,.^  sur  leurs  pir- 
tes  f  et.  en  tâchant  de  deviner  ce  qu'ih 
avoiyt  dû  îiou*  dire.  La  Bruyère,  dit  aussi,- 


PISSAT,  8.  tii.  PissEMENT  ,  S.   m.  Pis-     en  parlant^ des  Grands  Seigneurs  simples  et 


iSERÎ^ '1^*  %;  etact.  PissoiK>  s.  m;  [  Pi^^sa, 
cetM^Hy^f^ar  /  i^  ?  muet  au  id  ,  é 
j^rr^u  '  yi^  Pissàfy  en  parlant  de  l'Hom- 
me |,'tJrinecôrrom^  :  Cela  sent  le  pisiat, 
t.  jpiirlânt  des  animaux;  dA  ne  dit  pas 
urintii  M  ditmssat,»»  Du  pifsat  de  clieyal  ; 
le  jpissàf  du  pat  çstirôs-puant.  ^=t  Pisser  y 
uriner.  '»>  F//jr?r  à  plein  canal  :  il  a  bçau- 
^up  pl4sé^t^0nt  pissfi  qu'avec  peine.  — f 
ll^ritfgr  cçr  |in  mpj  plpç  honête.  ====  F.  act, 
n  Pjsier  aa  iàng', Vît  pus.  Avec  ce  réfftme  , 
0n  lïc'se^çert  point  d  unner.  .  ,     Pusement 


i 

..*:& 


modestes  :  >»  Ceux  qui  suivent  leur  piste , 
observent  par  émulation  cette  simplicité  et 
cette  modestie.  — »•  L'/^i^à^f.  en  parlant  des 
hommes  ,   ne   dit  q^ue  suivre  à  là  piste.  >* 

On  à  suivi  ces  voleurs  à  la,  piste,  ^ Je 

ne  blâme  pas  l'expression  ,  donc  se  sont  servi 
Fontanelle  et  La  Bruyère  j  mais  ordinaite- 
ment ,  ^n  dit  leurs  traces ,  plutôt  que /^arr 

putes,    '  :■    ..•.-.  ■  ■■    .  ^  -     •',  ^    ,;-•■  -   ■■ 

^ PÏSTOtE  ,  s.  fém.  I^:  Monaied'or  ctran. 
gère.  =s  1**.  Monaie de  compte  :  'dix  francs. 


JA^Îl  a  perdu  au  jeu  vtiiWe  pistoles. 

PISTOLET,  s.  m.  [Pistolè  :  i^J  moy.] 
Petite  ^rmç  à  feu  ,  qu'on  {^rte  à  l'arçon 
3e  la  selle ,  et  quelquefois  à^a  ceiniiire._.fl 
Charger  j  décharger  »n  pistolet  :  tirer  un 
coup  de  pistolet.    A  la  portée  <3^"  pistolet'. 

î^ir/oiri  lieu  destiné  dans  quelques  endroits     il  nV  a,  d'ici  là,  q\x  une  portée  de  pistolet  \ 

publics  pour  y  alhr  pisser. 


«ç;|f  4^^  '^^^^  d'une  eyacuatioivdu  sang  par 
la  yç^e  iics  urinçs.  n  Pisscmçnt  de  sang. 
Hors  dç  !â  >  <jW'  ne  le  dit  point  ,  excepte 
Jlnsf^lé  bas  comique.  »>  Voilà  un  bien  long 
'      '-     '  y  fait-on   dire  à  un   Suisse.  ■. 


.  'PISSENLIT,   s.  iTi.  PissEUR  i  eùse  ,  s, 

m.  et  fém.  [ /'i-/rfz?/i>  pl^seur ,  seil-ie  :  i* 
ioni^  au  1*'  et  au  dçrn.  ]  Pjssénlit  est  le 
nom  d'une  plànre.  On  le  dit  burlësquement 
d'un  enfant  qui  pisse  au. lit.  = i).oorTT« 


eic. 


de 'Sois  ;  de  fer 


duDC 


qui  pisse  couvent   ;  »  C'est  a  «   gQnd  pis- 
feur  ;  une  grande  pisseûsey  st.  famil. 
PISSOTiiR ,  V.  n.  PissOTièRE  ,  s.  fém. 
\Pi-so:é y  tïè-re  ^-.5*  V  fermé  au.  iV  \  è  moy 


;  PISTON  .  s.  m.  GyliTidre  de 

ou  dz  cuivre^,  qiui  entre  dans  le  corps 

pompe,  d'une  seringue  ,   etc.    pour  servira 

élever  et  1  pousser  l'eau  ou  toute  autre  U' 

PissEuai'    quei'.r  ,  i  pomper  t'air  ,  etc.  Z'      ,  •      1 

*    r^ï^r■*vT^r-^     l      /•       r       e     1     .  •      -  «     -   RlUCt.  J 


PITANCE,  S.  f.  [  i"  Ion.  ^  e 
La.  portion  de,  p^am  ,:  vin  ,  viande^  »  "  qu  o^ 
jonc  à  chaque  teps  ,  dans  les  Commfin»<|^ 
tés.  »  Régler  ,  retrancher  ,  doublep /^  >^' 


t.:  C 
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P  IT 

fj/if^'  St.  famil.  x==:  Plasîeurs  distinguent 

la  pitance  du  pain  ,  et  disent  :  tant  de  pain 

QB  de  bled,  et  tant  d'argent  pour  la  piean^ 

'^;  VAcad}  Tkt  fait  pas  cette  distinction. 

'  :|P1TAUD  ,  AUDE  y  s.  m.  et  f.  {fitè^ 

ftjf  i  x'  Ion.  J  Terme  de  înép»y;  paysan 

Ipiîrd  et  grossier '5   grosse  paysaSe.  On  le 

iit  moins  des  paysans  et  des  paysanes ,  que 

^  ceux  qui  en  ont  l'air  et  les  manières.  >• 

Q'cst  «'*  ^'*V  pieaud  ,  une  franche  pitaude, 

'i.i—  Mde  de  Se'vigné  dit  »  ea  badinant ,  à  sa 

fille  î  »>  En  vérité  ,  vous  cces  une  vraie  pi' 

/asi^,  quand  je   pense  avec  quelle  simpli- 

cjlté  vous  êtes  malade. 

.^ -M^  Autrefois,  petite  monaic  de 

'àiivrt  yViiliint  la  moitié  d'utie  obole  ,  et  le 

quart  d'un  denier.  # 

I  r  PITEUSEMENT, adv.  Piteux  ,  Eûsè, 

'■;■'■' Vf".:  ^^  '  •  ■  ^  ^       ^ 

V^:\?i^teii-%efkan  ,  /<•«  ,  /<«  \tf  :  1  Jon. 
1' (p  muet.  ]  Fiteux  ,  digne  de  pitié,  de 
compassion.  11  ne  se  dit  que  des  cnôses ,  et 
h*c$t  plus  bon  que  pour  le  sryR  familier^ 
Aâtrerois  on  l 'employait  dans  le  haut  style. 
En  ce  piteux  état  ,  il  n'a  rien  de  fidèle. 
Malherbe,  On  dit  ,  en  /r.  prov»  faire 


yi    »»in^ 


•.»— f* 


•im-^ 


V» 


1?  I  T  Wé 

On  dit.  flâns  le  même  Ètrai  mtt  cete pi^ 

//^,   OU 

vers  ^^ 

t  Reg.irder  en  ;^i//V  emporte  mtin^ 


-.^  ' 


^e  pitièi  :  >»  Il  chanté  ,<  il  fait  4^ 
à^ést  pîtiè\  m^te'c'èiif'èiè'f& 


'.>k 


■-rn. 


tie. 


tenant  rtié|>ris .  ^c^  fierté  ai|taf>i(  t\  bien  p^us) 
que.  compassion.' »»  II  çst  fort  eiitêté  |lç  ioiif 
inéri  et ,  et  if  regarde  tàMt  Èé'  f «tç  du  niëdde 


*• 


^*r. 


,;.  "  %• 


M-'./;, 


'■  "  >•  ■;.  »■■ 


.'îH  :V*ài5^',^î^:* 


■-■y-  ^k'  •'.  ^  J  *>4'1'  V 

V*.      , 


£t  Im  ocuxliras  crois&f  ^04  haut  de  tdïn  tspnf  ; 
H  regarde  in  vitii  tout  ce  (rae  enacnn  avu 


'<■  N  f 


tov 


,  •  •*■■  '♦  -, 


■MoLMim^mm^à 


i"^*'  '• 


^^^^  ^ ^         _  f 

Quand>ir  s*agit  de  tcmôigner  j|e  1^  cofnpï^ 
sion,  il  né  Mur  donc  pfs  diet^^riifirQer^ 
pitié -t  mais  /a/i  <ri/  /^aveeuhmt^dt 
pitié.  L.  T.  =====  Le  Proverbe  4ii|.î/i^^ 

mieux_  faire  enyiegiLepitléêi'i-4'fi^jf 


if-^.::^: 


/._ 


I-V^"'' 


f  .»■.'■ 


l- 


v>^- 


V'i 


te  mïne-y'  une  mine  rcGhignéc  :  iaire  /?/- 
/^/î/if  r/r^r^  ,  mauvaise  chère.  — -/  Il  yà/V  le 
piteux  y  il  se  lamente  sans  en  avoir  autant 
de  Sujet  qu'il  voudrait  le  faire  croire. 
B' Piteusement  j  d'une  manière  à  faire  pi- 
tié. »*  Il  se  lamentait ,  il  criait  piteùserâent , 
$t.  famil.  et  .moqueur.  - 
i^  PiTlÉ  ,  s.  f.  [  i*^  /  fer.  ]  Compassion  ; 
sentiment  de  4o^»eur  qu'excitent  dans  nous 


^; 


les  maux ,  les||misères  d'aûtrui.  »>  Avoir  pi- 
tiéàt  (sans  article )  être  touché  de  pitié,}* 
la  Tragédie  doit  eiciter  là  terreur  et  la  pi* 
tte,  »  Cœur  >a//x  pitié,  etc.  •■  Prendra 

fitié  xéj^it  de  :  , 


PITON  >  S.  ih.  Clou  dont  la  tète  est 

tn^  anneau.  "."■^-  :;'^'v^;?v.-4v^,ij^p'%^^^ 

PITOYABLE  V  adj.  PiToifABLÏMENT^^ 
adv.,  [  Pi-to-iable  y  ^^/^«win/  j*  doutJatt 
1*^' ,  4*  e  muet.  ]  Vad/eciif2i  oétix  *énï^^|^ 
en  parlant  éct  personet_^  qui  est  énclifi  à 
l^  pitié,  *•  liomnic  hfïn  et  pttoyabU...^ 
parlant  des  choses ,  qui  çxcite  la  pitié  f  »»  y^l^ti- 
récit ,  iucccnt  pitoyahley  crïspîtoyûiifè^pSà:^ 
i\  Qui  fait  jfitiéy  qui  mérite  le  méprit ,  èif 
qui  l 'excite,  ■**.  Orateur -i^^iscoai) ,  Pûèin^ 
pitoyable,  *  Voiture  s*è$t  çervlî|ç  ce  f^ 
dans  un  sens  qui  ne  vaut  Tieft.  in^  Si  f^^ôSôHf- 
vous  écrire  des|  lettres  /iirojr^6/^i^i>|[r'ditoiji^ 
des  choses  qui  vous  feroienj;.fendre;(îi  çœari 
Aujourd'hui ,  des  lettres  pitoyables  ne  pçtv^ 
raient  signifier  que  de  méchantes  lettrcriW 
ce  n'est  certainement  pas  ce  que  A^o/Varc 
voulait  dire.  ===;  VâiverieïiZ  sc^ît  guère 


:r-^ 


',•(■.  .-^' 


ii 


•1 


Prends  pïtié  Je  Vcizt  ou  ly  me  voîs  récluît. 

•■•:.■'';;■■    '    :     \  '"    ■  ■    :  ^     '    Crébil.  , 

RtfOT»On^d  it  grand* pi  fié ,  et  non  ^zs  grande 
fifié  :  cçxtc  Princesse  yùiV  grand  pitié.  Sév. 
"Cesfraîtgranfpitiéysi  ou  ^ac ,  etc.  »»  Le 
préséht  n'est  qu'un  instant  ,  et  ce  serait 
V^nd^pîtlé  (fue  les  hommes  fussent  réduits  à 
wrher  là  leurs  espérances.  Fonteh.  ==  A 
faire  pitié  y  espèce  d'adjectif  :"»>  le 


.  ,  espèce  d'adjecti f  :  »>  Idoijïénéff 
2^ba  dans  une  tristesse  mortelle  ,  er-unc 
isolation  â  fuir^  pjMé.  Télcm.  ===  Faire 
l'^^p  signifie  aussi  étalas  souvent  ,/<?yà/rtf 
^r^r  :  i>  Cet  Auteur ,  ,cet  ouvragé  fait 
wié  :  il.  écrit  ^  il  chante  à  faire  pitié, -^ 

Tom.    llli 


que  pour  marquer , du  mcprijs:, il  xrhânic ,  il 
écrit ,  il  rui^ont pitoyablement,  La.  ToucHlf 
remarque  que  I'Acad.  ledit  aussi  de  ct^qui    ' 
wcite   la  compassion  ;  et  qu on^.  pqut  dire, 
^^^par  exemple  :  il  vit  ^oyubleni^ne  :  il  est  X 
'^^  vtraité  pitoyxblemenf,\.* Acad.  zàmet  en  élit    ! 
ce  sens,  mais  elle  n'en  doiie  point  d'cxcnW' 

PITTORESQUE ,  ou  Pitor  e^ijb^  ,  àdj^' 

PiTORESQUEMENl" ,  adv.  [  Piforéské'y  he^ 
man  î  ^  è  moy.  4^  ^.mucti  J  I*i*oresque  ^e  ^ 
dît  ,  au    propçe  y  de  ce  qui  pjrêtç  1  j^nc  f 
{teinture  vive  où    gracieuse  t^itc 7   aHtu|é 
pitoresquè,.  -     j.  Au  jîo'ar^*' ,  on  le  dit  detout 
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ce  qui  peint  à  l  esprit.  nJPescrip ci !ii|^'.^^ 
let  pîtoresque:  terme  .ei^rmicw  féneremue 
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."«.riv 
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*    V.» 


ITVIXAmE, 


K  PiTOlTE  ,  ç.  <. 


/>   '> 


i^»  /<<2'^:  j* 4^Qy.  çt  foi^iuii*\tf  mue 

P,iM»J^v*Mf;f  j4ci^^  flegme  ;* 

/ai/Y.  =;=  /»i/a((<»i^,  qui  abonde  et)  oiluiten 


**-'  .^ 


'       PL  A 
dç^ùçJqnectiA$c.^s=  1  \  Écrit'  injurieut 
àù*on  reti^public ,  ou  ^n  raBcbaot  au  çoit 
tu      ' 


■'.■'"-'U.  '^Hr.  .'' 


;''V'    •/:■. 


wi?h  ;>l'^ %"^C pUjuuijx^ Wumcur pituiteàsc,\ 


■  v$|Î^;'Xmï?';<M^  pWJlt  ôiseftist^  qni  a^Ià'gorgc  toogeâtrç  «  le 

7*%imf  ^^m:iyiri|brt^r^^  '  quand 


''^l#'v'^l^':|::^,<5n  parle  dunç  plaiicc  ;  qii' 


onçuinve 


S  ics. 


Ml  IS  S (I^S^fe^^v  ^'^^oïî  dabord  marcuëyè7n/«^/2  dans 

i^i/^à  fft^ivocl  oiseau^  Dans 


7:    :*  iK 


'^pX^i:$cf%éii 


.-*■ 

\'.i.' 


tiB||^i^  -.  M^lrceati  de^  me ta|  V  qu i- 

cônjlf  s^ idé  j^t ^ui.sérrà  1    faire 

'  cn^éf  qW^imrne  sur  jon  pi*- 

rément'i^t^ r|e,  dit  d'un  homme '^ 

*    |»act  dabs'  une  afaire.  » 

"^-joei  ioute  '  çene  afairc 

•ait  pas  :êrïr  un  tctn>c 

MassiUmXti  employé 

ts  vastes  ^nais  jtaquiists 

^d-^loBl  soutenir ,  hoi'« 

Jaris  [cesse  autour  <t/a 

fki>fii-tsév^^^  les  fixé  et  les  attacjie.  === 

€flÉX)!9l)%K^Qt  pi^iY^^^^^  #^  figure  que 


\ 


t4ios  Te  stylé  simpîte  tott  totf 


es  tûcs^  ou  en  le  semant  parmi  le  peuple, 
Placarn^  injurieux  ou  séditieux.  Aficner ,  se« 
rttecïiej^piàcarJj,    ,  •  /  ." 

./PLACARDER  ,  V.  açt.  mettre,  àÇcheriuj 
placard.  *»  Placarder  ilh  Avis  au  Public.  ==a 
J^,lacat!4(f  utie  pe^sQuQ ,  apcbcr  ou  semer  det 
ftlacqfds  injuria u^  co^t|:e.  ciettc  persone.  ;  , 
.^iÈLACE  ,  s.  f.  Placer  ,  V.  act,  [  i*  ^ 
muet  au  i"  ,  #  fer.  au  zd.]  Place i^si  i**.  LieuV 
endroit ,  ^fp<2f^  qu*oç^pe  ou  peut  ocupcir  une 
versons  QU  ujc^  chàse.  »  Céder ,  doner  sapUct 
a  quelqu'un.  »"»  Afecter  une  place  :  ce  n'est  pas 
]^vçtre  plaof.  Garder  des  places  au  sermon. 
%ç^^\Ât  des  places  au  cochp  ,  à  la  diligence. 
»>  Il  ne  saurait  durer.,  demeurer  ,  se  tenir  en 
place^.-^  *y  Mettre  chaqoe  chose  â  sa  place , 
on  ,  en  sa  place.  Acad.  y»  Changer  des  livres, 
des  meubles ,<«d'jp/!zr^.»//  ny  a  pas  déplace 
en  mon  cabinet  pour  tous  mes  livres.  »  Voilà 
une  belle  /?/rfr<f  pour  bâtir.  Acheter  d^s places. 
V  ■-.>:  P laj^'e  marchande ,  comode  pour  vendre 
de  la  marchapciise.  — — \  Faire  place  nette  , 
vider  je  logement  gLl'obocupait  dans  une 
maison  ,  en  ôier  tous  les  meubles.  ■  Voy» 
■Lriic;.'-  -'i-J-'-  ■■[•.:.:':'')■  ''■:.■)■■'■'<■:  .'  -"y  .....,,. 
^]]^nh  Fuire^  doner  y  tx  avoir  place  y  se 
disent  sans  article  avec  le  datif  pour  rcgime. 
'  Fuire  place  à  <\uq\^^  se  ranger  ,  afin 

qu'il  passe  et  qtîMs'iaille  mettre  à  sa  pLicci 
ou  bien  y  lui  ccdcr  ^  lui  qiiitcr  sa  place  \  o^- 
encore ,  lui  dôiier  une  pince  auprès  de  soi. 
>>  Yout  fui/  place  a  ce  eomerce,  Séu.  c.  Lâi 
rcuit  lui|cède;  »  II  a  donJ place  aux  Soc^iticnj 
dans  rÉyiise  UnivçrscJlc  Boss.  —"•VAà^i^ 


»    H 


■«. 


|.Ia*§t^,Vfy|«é ,  joimç  avec  que  l'envie, 

"  Deux  JWtffjrjrttf  0411  rotf/e  aujourd'hui  notre  vie, 


pl4js  dat;s' le     paranarogiG,  dit  à^ssi  sans  atricle,  refuser 

place}^  Auroit  il  été  raisohable  de  refuict. 


% 


*  -Ti^- 


■>> 


■U 


•,»•■ 


La  Font. 


*M 


t'.- 


■(*     .■« 


*..-U%.>1fe9S:sc  |4cm^  rqai  s'enfonce 


•V;  •.  •"   ■ 


m 


j^retneiït  çi\  terre 


Pjvo 


■  ;V. 


'■  i  C'A'. "■ 


Wè  se  dit  que  dans*  ce  dernier  sens  dès  plaTOs 
Ç('4es  arbre»,  qui jètent  leur  principale  racine 

erre.  »   Le  chêne 


:y»:t'~ 


:uia;rement  en 


''îEw-S.  m.  Gi^vrftefe  de  menuise- 


placehdds  mots,  qui  sont  aujourd 'nui  dun 
iîsagé  universel.  Préface  dû  Die  t.  An  mot" 
'■^iLACE ,  elle  ne  dit  c^uQ/^ire  place,  et  dvoit 
p)<zc<?  sans  article.  »>  Nous  voi;s  flrqiis  pl^scei 
•  faites  place  aux  autres  :  avoir  pLce  oaiw 
rHistoirc,  ou  ,  \temr  sa  place  dans  ,  etc.  ? 
M.  iV^ctfT  dit  aussi  sans  art icle.j// jK  a  pl^<^ 
asset^^  ponir  //j'  a  asse\de place. v  liy  apkci 
fisse^pour  les  e.xcrc^r  toius  (  cc^  devoirs  de 
justice  et  de  bienfaisancc^dansIe.vastecH^wp 
des  misères  huma'ncs.==  Qùoit^tié 


Nte&i^'^pif r€|^SM%  ^^-m^  neprdnoneè  pôtnt 


avec  le  rccinie  du  datif,  ne  soit  pas.tr.opf^ 

gulier  à  mon  avis  ,  l'usage  alîtorisp  a  ajrc 

^a£/Vr  pour  céder  ,  Ih  place  â. .  •  rionseul^r 

vment  au  propre',  mais  au  figuré.  "-M*  "■^'* 

'doic  être  bicir-contfËnt^Slie'^M.'  d'Atlçs  l^ 


;,-;■' 


i 


(f; 


i 

i 


m 
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•     I! 

^9>,:* 

•  1  t  ■*  " 

î:-::.d 

•    é 

t  .■  ■  ■  * 
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r-  en 

'■t 
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f^ 
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^■'»'i 


■»^ 
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•jv.' 


_  PL  A  . 

\^  fa Tl ace.  Sé.y,  Il  s  agissait  de  la  Pré*: 

SSifrdte  de  l'Assemblée  cfesÉtars  de  Provence.. 


if 


^sas  Avçc  mettre  €t  les  pronoms ,  on  dit  in- 
atÉércmin«nï  >  ^  «^'S' place  ou  et^'sa  place  \  mais 
t^éirey  à\i  avec  la  prép.  itf ,  le  id  a  qwçl- 
airechos*  dcduî  et  de  sauvage.  »»^Ainst  v^us 
«rvirca  V  Télcmaqué  ,  tandis  qu  il  sera   en 


»  .»    • . 


't-U.' 


..  ^ 


vV' 


nire  placé  avec  les  Alliés.  Fénél.  »Mettej^îe\ 
g^'iè  place  de  ceXul^iii   ait  en  la  place*- 


pemiseé  ârpîtice  èM,jnlaiity^4-Lfdi  é\itm  fklti 
de  cpmçrceà  V$ùf»t,  ^pstxff',  Vi)fic<db»gutfti«^ 
forteresse:  »>  Ft^éfi^tg^i  ^  impreaaMà^  régli^  ^ 
lièrçi  dr  irrçguMèpe5tirontiért!,'yérft!iîfey  ^ 
etc.  Fortifier^^  assiéger^  Inveslir ,  blhi^ttr}  l 
insulter  i'  forcer  V  preftdrc  ,   çmporfçf  i^^ 
place.  Rert<JfC,é^atU(EJr  fan^.pAwr.ii><)teé<J^i^  fit 
les  dchorj^i^fii  garnison  d?tt«i!t;»/ttt^^  Wc.  (f^i>É5 
GER!  : 'o»  ëcf ivait  ûintcf^is  V 


Jt 


♦  ■,  ••* 


.1 


:< 


i 


*' 


!  ■       (  ■  ■        ■  ■  .     <T 


.r: 


^f- 


l!httfneqr  iiiï  /y/iJ^^  ^i^xplaisirs..  Mas^ill.  ^'<î*Ç 
ainçi  qiîfil  taut  dire  ,  et  non  pas  ,  en  iajlaçe^ 
aSi;i:Onditi,  des  chose»  ^  qu'elles  sont  à  lêàr] 
W^'WaÉe^i  ^pour  cfireV  qi^VH^s  «on?  ^ivcnable»,^ 


nous 


']t  plaçfoifY  ttçics^ss^  Placer ^^  ^ut^)  nciétlr^ 


est 

co^me 


vv:".   -ià.;,     ■  ;  •■  >  ■.■■...   ,    ,    / 
■^>.'-rvv'? ,v.  ...  :  ■/...  -il 


..^  ïBisonal3les;  1*  La  tendresse  ,  qucT  \zx ^oy\r^\iM>zç^tteH^pli^^  whiS dU il^dté^àwil^ 

A?  «oiM4*«sr  toute  naturelle  :  fclle  est  a  siipUceu   que  du  côté  droic  ==x±:  FJgi^^F/tf^  &/î'  'cè^^^-Â^ïïÊ'W: 


■  ?'■»'.■ 


V»' 


f 


»■    .<' 


Vt 

r 

r 

r 

r. 


i 


le  CSC  fondée  sur  milfe  bonnes  ràîsons. 

'mdatis  y^n  >  fh  /^ );/^c^ ,  se ^ic  des  mots; 

des  pcnséçs  ,1  des  réHexioas  :  «  Ce  mot  n'csr- 

nadanif  Stzmace  ,  il  ne  convient  pas  à  î'cn- 

dcaitoù  onl'a  mis.  ".Çetre  rc^feion  nV// 

pis'èh  sa  place  :  elle  n'est  pas  convenable 

dani.  cette  ocasion.  **^ielquss-«ns  disénrv 

eft  têt  jflace ,  n  est  pis  en,  place  :  je  ne  vou* 

drais  pas  le  dire  de  la  sorte.  - — -  Se  mettre 

éÛyOVLàUphcede  quelqu'un  se  dit  fort  bien 

pour  dire ,  se  regarder  comme  si  l'on  était 

dans  la  situation  oà  il  est.  »>  M:;ttez'Vous  <?« 

ma  place  ,  que  feriez- vous  ï  Si,  vous  e'tie\  à 

ma  place  ,  vous  seriez  fort  embarrassé.  '»  Je 

'  Icplains ,  je  ne  voudrais  pais  être  à  sa  pUce, 

^y==^Piace\  place  \  Façon  de  parler  ,  espèce 

^^interjection ,   dont  on  se  sert   pour    faire 

ranger  ceux  qui  empêchent  de  passer,  oa  y 

pour  faire  retirer  ceux  ,  qui  ocupent  des  pl'à- 

#*cJ,  destinées  à  d'autres.'-         Sur  la  place  , 

adv.  Il  signifie  xtintôi  s àr :1e  char72p  ,   tout 

4  un  coup,  sur  le  liôu  même.  »  Il  a  été  tué, 

u  est  tombé  mottsar  la  place -y  ou  ,  à  terre , 

par  terre.  >»  Cela  est  tombé  sur  la  place  ,  ou , 

I  «8  milieu  de  la  place.  =r=  i°.  Flgarément , 

charge,  dignité,  eiiiploi.  »  Bont  place \ place 

^portante  ;  ;7/<zb<?  de  confiance  i  il  a  perdu 

^  place  y  on  Va  ôté  de  ^a  place  :  il  est  hor^ 

^  place  i  il  est  encore  en  place.  f==='  5**.  Lietf 

poblic*diccouvert  et  environé  de  bâtimens.  « 

•^/'/tfc'i?  Royale  ,    la  place  Maubert ,  etc. 

"aris.  -,     ._  4**.  Lieu  où  le^  Banquiers  ,  les 

"^gocians  traitent  da  leurs  -  afaircs:  c'était 

JWfefoissur  une  place.  (  n\  ?*.  )  De  là  ces 

*Çons  de  parler ,:  Néeôcierun  biîlét  sûr  la 


quon'dir'^ 

droit  où  ^h^arPptécef' i^èvTttÎT»  jeitWltm^ 


'  ••a      •  ^  •..*»â.. .  ■  .  ■■ 


■'"V^O!-, 


ir 


Plaeéyn*^:i^^,yhikiTt^^ 

à  lin  rariÎMÎ  l  I1*  Mhi»  VK^p»*:  #  PlïîsîeUt^,' 


Ui-    '■  I 


.  parler,:  INç-gôi 

^^  î  avcsiE.,  crçdiï  /i^r  la  placé  7  faire  des 


s  •'. 


mm- 


* 


■:■>'■  '''f'^'- 


V.v.'i- 


, ... -'t  ■— "  ' 


à  un  caffitaî  i  è  tîftç  \|iârg«. 
les  Villci  de  C6Mêr<mlft-^m'^m^Péti^Wi 
sens  i  faire  unf  placentâiii^cst  ttn^  i^ 
mauvais  place inent.  Ce  m^t  n'<sç  par dàhrklil J 
Dicfiohaîres.  J—  Placer  une  Mrsônev^làf^* 
prdCl^rc>  un  emploi  ^  a»ll)>Mf  y  r  lï^l  i^  f^ 
établissement.  »  On  ti'àl^^^éim  tin  1»ô1fii!^- 
0o«e  :  il  n'estjoim^kcé/^e^^çy^ 
bien  placer,  »  Il  avait  trois  iéntosP:  m  7î?i  •#    v^ 
p-lacés  à^vantageûsehii^  t===±  A^c^#i^la^*^ 
^i<?«  place  y  avoir  de  rhoncur^  de?  îft>ei«ti*^  v 
lessentimens  d'un  bonête  hommà^  Le  çàfiu^    f 
mal  placé  dit  toiît  le  contraire.  -  ^  .''A^i  %*i  i^K    ' 
*  Plach»ent.  Voy.  l'Articifrè-écéddifé- 1 
PLACÈT ;^  s.  m.  [1*  ^  ffloy.]  Il  i-dtJ» 

sens ,'  qui  n'ont  point  de  raport  etîsé{nbl|Ë^' 
===  I* .  Demandé  succintc  pài?  écrit'  pool 
obtenir  justice ,  ou  grâce  et  faveur.  Dfcsscf^^ 
présetiter  ,  répondre  unplacàt.  Ce  mot  vient 
du  latin.  11  a  pris  son  origiiic  de  ce  qu'agi  blis 
des  siipliques  on  mettait  placèttûrhebliiti 
je  lacolrde.  =s=  2  .  borte  de  siège*,  qui  nsk 
m  dôsj,  ni  bras:  a«  place t  de  velours,  ^ftf 
damas,  v  ■"•■"■  ■  '-■■  ■  .■■.■■■■'  .'■■■•  'i--x\' •■:'■■■•■■  ^'J'''-  < 
PLAPONp ,  Si  itî.  Plafonner  ,\>ft  Pla- 

FON'ÉR  ,  V.*  -àçi^  [Plafvni  le  d  ne  se  pto^ 
noTnce  jamais  :  on  le  conserve,  pour  l'étyiiio» 
logie  :  il  faudrait  donc  écrire  plat- fond: 
Vlafoné  y  féitt:^  Plaforier,  ctix 

'     .-.■   ..A.  .         ■  ■.  I-  -.    Y  2 


.^fi^'^: 


•^^'.|. 


j:i^ 


•Il  m 
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I- 


|T■^ 


■»  •> 
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•■.•■  i». 


-.^V^. 


f-.' 

~*\.-'" 


% 


/. 


r-V 
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m^    .«Mk 


"«t;  '.j». ', 


*>■•? 


■.::! 


♦*■•»♦, 


•      ^ 
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r"v^^ 


:v  ♦••%••. 


-y  .K- 


i*  ^  -..••*•' 


-•rï 


"  *•       ■*.  r  %  ( 


:ï^^^ 


..*-.■ 


:vf¥;- 


^/'v:. 


•>•  •■  ■^»i 


••V#  jf .«  V  -i'-^'  ■  •'  "^ 
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■yr> 
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■/ 
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I .  ■..>-■'  . 


**< 


r*t„ 


■t. 


^X\ 


/^' 


'^ 


\A 


-    t. 


«<•< 


T^ 


*  f 


•'» 
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^ 


■T'"  '  ■'  ' 


mtm-mK 


,._  . :.»_ 


'■'••*■ 


*        < 


'<     ♦ 


•  «^ 


'H- 


•".JU^Ai. 


c. 


•'^^^^- :•:#•■    ■■.■ 

'  yv.l  r  .      ,'  «^     -  ,  ■■ 

y  '»         ■  >    .,  ''.,..■>-■      w^i 

_.  ■•* ,    ■..•  .•      •<»".-(,• 


KMtoosiâ'itn  plancher  if /i^/ ou  en  le  cm- 
Ifflit  )  et  le  garnir  de  jUàtre  ou  de  menuisÇ'- 
iicJPÎiffçnd ,  èsf  l'éfct ,  lé  résultat  de  ce  tra- 
vail. »»  Ii,^^f(»ti"^/i7/^fi^r  son  a  parte  ment  s 
^ly»initre  ^àfifnf^-ijlçkic  plafond  :  plafond 
Àeiiiiti  doré»  é.ç*i==^%ïi  Peinture  ,  on  dit 


Jl  ■  JL  'A 

tre.  »  Il  tinie  à  ;^/aii^r  :  il  s'est  ruine  à  plaU 
der*  L'Avocat,  qui  />/ai</^  pour  vous  a  tott 
ïyïenptaide.  »»  Cet  Avocat  plaida  avec  action 
avec  véhcmehcc.  z:=s==  y,  acff ,  »  Cet  Avocit 
a^\yicn plaidé  cette  caûj/:'  i\  Ta  bien  défcii- 
di3é.  »>  Je  n'ai  point  trouve  d'Avocat,  oui 


) 


f'I 


■r 


••%•  ^-  .V'.  *,  «;   «s    i\»* 


mor  irsc 


voulut  plaider  pour  moi  :  j  ai  été  obligé  <i^ 
plaider  niçi^nicme  ma  caûje.  .,  Plaide^ 
fa  c^^tsc  dit  aussi  dai^s,  la  conversation  fa« 
înilière,  Apuyer  de  boncs  raisons  son  scnti- 
mentôu  sa  demande.  »  Il  ^^/â/V^  fort- bien /« 
eaâtâ»  5e  \vous  •  prie  de  plaider  ma  cause 
auprès  de  c^hommjc.  ^ss  Plaider  quelqu'un 


tteufralertienf  qu  une  6gôre  pla/onc\  l'orsque 
t^§Mnp  voutC/i^^Ojtt-dans  un  plafond ,  elle 

lit   tcirc^u^onf  voulait .  ^4 ,  représenter  , 

f^iiç^:^ij  eiKmjilç ,;  tllé  parait  dejbput , 

•^*A^  ^  r^ V-  ^iwi  où?  plat  i  ou 

r  :  fil||l-lM^  en  terme!  d^  értrlnt ,  pbuï  liii  taire  un  procès  :»>  Si  vous  ne  me  satisfais 

^''' 'ipf^»:¥W  rivage  dtbassé'^iSîlt^  (  le  long  de  /a  tes  pas,  je  sctài  ^ligédé  vous  plaider.  ^Mq 

^^^V  Wptu^fe»  bopnÇfCst  mauvaise  )mais  i}a  plaidé  tt  a  perdu  son  procès.  Madame  </tf 

^inM/,  ilacsit 

l^^iV  «faii»  itimvcrt  de^f*^  si  loniâîoe  i  £  '^^ 

■•piig^^^v WfcJPii  tàSl«al«»*i:'gr»iMl  tm%  ntn P»»«l««  porter.  ^  '^^ 

■;,^li|:;V^AejAIRE:,;idJ.  é^^^  plagiat,  s. 


/>/4/i//et  a  perdu  son  procès 

La  Fayette,  »»  C'est  tout  de  bon  que  je  vais 

îl  rendre,  fmâ  tutelle)  mais  je  crains  vos 

chicanes!,,  et  M.  de  Grignan  ne  songe  àrhcure 

qu'ii  est  qu'à^nf /^/ji^^r  ,  dit  en  plaisauiant 

pA^àiixrit  de  Sci^  igtté.  '^ 

Rem,  Quoique  rafe,  dans  une  certain^ 

-.^^p  .  -    V- w       „^^  ,,        ^  acception,   et  ;7rttc<?^f  soient  synonimes  pour 

.    ,    ,  ;l6  /  final  nç-^  prononce ,  poi^t  dans  le    le  sens ,  ils  ne  le  sont  pas  pour  l'emploi  -,  et 

:ïf  *iW:H  ;§  #t]-  n(ifji^ir!(»M^^^J\^/^?^^^  quoiqu'on  dise  j> laide r  une  cause ,  plaider  « 

.&v^T:i       1^^^^  d'autriit.  r/ar  '  cadre  y  on  ne*  dit  point ,  plaider  un  procès. 

..    -_->  1 — .-^ij.*._f ^..  A .«-..« -f^_     m  plaider  San  procès. 

Plaidant  et  plaideur ,  qui  plaide." Le  1" 
nese  dit  q*'-"  ï^-*"-~    a.j.— .  „f_.-j-  .     .  î 

s'est  ataché 

.^antes'  -^  Le  id  est  du  langage 'com un.  »  Les 
^plaideurs  sont  a   plaindre.  ,/>  Lk  triste  cçndi- 

|tion  que  celle  d  un  plaide Ur\-±f==^l)i  signifie 


v?*rv.v'  ■.'.*;■     ■••■""S' 
■■■..,«..■  V.   ...  y  •••■..  ;,■ 


>:;*.. 


•*^ 


piwr,^  5^  «l/i  jB/tf^  acusé  de 

piflg^#;a*«£èp!ufg^^  de  plagiaire 

#t  au  sùbwan^ff*  iJcird^  t  x-'Ab.  de  Houte^ 
hfilU^  et  i^  Çtf/ii/y  ont  dit  plagiarisme  zpi^ 
H^minqil^f  (jQkii^me  plus,  ^>?»loauç  z  plagiaire 
^e  î|t  |^pi,^%i«<  i  ^ais*  rusagc  n*a  pas 
^*imi3' •tëtlièlhitovation.^  ^^t 


:^x  plaidant  y  qui^ 
l-es  ,paities  pUi- 


<iu 


*'t;BLÀIO  ,  ïî  •  ««>  PaIDANT  ,    ANTE  ,  adj. 


■•i.-.' 


'■-■    7 


«>, 


4'. 


^■?: 


aussi ,  qui  aime  à  plaider  y  et  cri  ce  sens , il  se    , 
f;jpi-r»*»^ji  »%  1^  ,   ^«i*i  >  «";.     dit  aussi  au  féminin:  c'est  un  plaideur  fiéfc>  J 

•JLMIIBl^i^.  n^  et  4Ç|.  Plaideur  ,  EÔse  ,     une  (rinche  plaideuse.  : 

l^^t^ff/^vp^is^  PLAIDOIRIE,  s.  f.  Plaido^able,  adf 

;;wfc^|f^éjP'^ inoy.  dansk  j" ,  ^ffer.-dans  les    Plaidoyer  y  ou  PlaidoyÉ;,  s.  nï.s[  W 
a4trc|[l^^fij  aussi  fermé^U4* ,  lon.au  id  et     doa-rie  ',   do.t-ia-èle  ydoa'iéjLs  Dlctlôiu' 

émty  peu 

^^^OAM^Our  une  petite 

y^/fl«JV  au" pluriel ,  se  dit  da  tion  de  deux  z. 

fii  dans  les  Justices  inférieures.  «  ^  Tenir  les  ^Plaidoyé ,  et  ils  se  prononcent  de  la  même 

jlaids  ,  rAàdience  :  les  plaids  /enans,y  à     manière.  Le  premier  parait  le  jplus  usiré;^ 

TAttdicnce,  ===  Eh  st.  prov.  être  sage ''au. 


d'Ortogr,  écrit  pluidoierie  y  MoLiEikE  dit, 
plaiderie:  d'aiitrcs  écrivent  p/jfi/qy^r/V.  Pour 


On  écrit  Plaidoyer  oii 


retenir  àes  plaîiÇ»  pîr^^re  l'envie  de  pi  ai  dcr^^ 
iprés  avoir  soutemi  ^  ctsur«tout  aprôs  avoir_ 

■  ^    perdu  quelque  procès^'        __— ^-^^^^  "  ' 

7  î  JptAipER  ,_sç_dtf  <le  ceurV^uî  contestent 

r  quelque  cbAser»  Justice  et  des  Avocats,  qui 

]■'  Je94cmideac«  »  Ilsi>£ii<V^a/  Tun  contre  Tau- 


manière.  Le  premier  parait  le  Jpl 

c'est  le  seul ,  qu'ait  admis  \^caâ.  dans  sot» 

Dlct.  L.T,-^'^  Richelet  écrit  Plaidoieo\i 
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Plaidoier  y  mais  éette  ortographe  n'indiqua 

F  s  la  prononciation  de  ce  mot.  Elle  induj^ 

rait  a  prononcer  ou  piédoa-e  y  ou  pleJO'i' ' 

ni  l'u^  ni  l'autre  ne  vaut  rien.  .      ,  ' 

Plaidqi&ie-j   est(  Part   de    plaider 
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^_  :  il  excelle  dans  la  plaidoirie  y  et  siossi 
^'Ifofesfion  et  l*cxcrcicc  qu'on  en  fait.  »>  Il 
l'adone  i  M  plaidoirie  :  il  a  quité  la  j>/ai- 

JSQirif»  "  •  .  • 

,.  PtAiDÔYABLE ,  nc  scdit  qu'au  Palais, des 

Uars  4* Audience  y  où  l'on  peut  plaider.»  Jour 

Jai^çyable.  ;  ;    V 

C  Plaido Y E,R,  Discours  prononce  à  l'Au-*' 
diçnçe  par  un  Avocat ,  pour  défendre  sa  par-,- 
tie.===Pn  àïi  fi$urément  y  siyXp  familier, 
jtisartt  du  chagrins  à  celui,  qui  avance  tc- 
Iflérairement  une  chdse  ,eorrig-e7^i  ou  ^  réfor- 
met  votre  plaidoyer,    ^^       ,, .     >  ,♦ 

,P1-AIE ,  s.  f.  [Plé ,  moHosll  ouvi  c*4ohg. 
ssésOn  écrivait  autrefois  />/jy^^  mais  avec 
Icttc  manière  d  écrire  ,  il  faudrait  pronon- 
fjtt  pld'ie  contre  rusagé.^  i**.  Solution  de 
jp^itinuité  faite  aux  particsW)lles  du  (dorps; 
iàr  quelque  accident ,  par  quelque  blessure, 
où  par  la  corrâpiion  des  huipeurs.  Panser-, 
(guérir  tine  plaie,  »  On  a  trop  tôt  îetmé  cette 
%iaie,==  1**.  Cicatrice  :  »>  Ce  guerrier  mon- 
tre sans  cesse  ses  plaies  pour  faire  preuve  de 
-jiyalcur.  ■  ,"  :  ^t®.  Figure'ment ,  il  se  dit  dans 
tous  lés  styles.  »  La  mort  deTurenne  fut  une 
^grande  plaie  pour  l'État.  '»  Les  plaies  del'âmè 
peuvent  devenir  mortelles,  si  on  les  enve- 
nime. AVr.  ===  On  dit,  prpvcrbialcmcnt , 
ne  demander  que  plaies  et  bosses  ,.  souhaiter 
des  malheurs  pour  en.  faire  son  profit.  Voy. 

-  .DOSSE*         '     V     '       ^     ^  ^  .:-•'■  '       ■■■"-•■■.■■ 

;^,^LAlGNANïTj5-Àî«;Ey  adj.  [  Plégnan\ 
nçinte }  i'^  c  ftr.  mouillez  le  g  :  i*  Ion.  ] 


PX  A  17V 

n'y  #  nulle  figure  y  nulle  façon.  z=ss^JPla^inf 
chant ,  le  chant  ordinaire  de  l'Église.  »  ijf. 
plain- chant  est  moins  dificile  à  apreodre^  et 
i  chanterlaue  la  niustqud.  ^  r-  ^  . 

'Rem,  Non  seulement  ]e|  ignipirans ,  tnats 
des  Auteurs  )  où  leurs  Imprimeur^  confon-' 
àciM  plein  avec  plain  yî^me  d'atention  à  rori- 
ine  et  aux  diâèrens  seos  de  ces  deux  motSk 
un  vient  Aeplentis\  l'autre  <;k/^/aJi&/ /J^'uii  a 
raport  à  rempli^  l'autre  }Luni,*>  1[  âprî^jt 
pi  usieur s  4*entre  eux  à  chanter  ^^j7/<//r-cAtf/i/ 
le  gloria  in  excelsis ,  etc/ />/.  Édif,  j  f 
Chanter  |  An  pUin-chant  g  signiâerait  plutôt 
chanter  Ûlelnmim-''^^^^^^ 
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PLAÏME,  s.  f. 

muet.  ]  Grande  étendue  :dii^it^ttj  <fa|W  «1» 
pays  uni.  »»  Qrande,  vaste  pîaineT^  Payji  de 
plainej.  =  Là  pleine  liquide  (en  poésie ) 
la  mer  .====  Cette  locution  est  de venâe  tri-  V 
viale.  On  a. dit  aussi  i htunide plaiiie  \(^ Mal* 
her4>e^à*àpths  Ronsard ,  la  plaine  salée,  kp    ^> 

PLAINDRE,  y.  act.  Pi,àinte|  fc   fV>:  J 
Plaintif  ,  ive  ,  adj.  Plaintivement  ,^| 

adv.  [Plein-dre  y  plem-teitif^tivâyiiye^-l 
man  ,\i'^  Ion,  i^  e  muet  aui  <icux  premieri^ 
Ion.  aux  deuj^  derniqrs  dont  ta  5*^^^  bmèt.  j 
\Flaindre  y^cxxïy  avoir  pitié  de. . .  »  Je  vas/ 
plains  i  on  ne  le  plaint  par  lui  :  on  plaiat~JA 
famille.  ===  Se  plaindre ,  réciproque  >  saos 
régime  ,  gémir  ,  lamenter.  »  Sou 6:iT  sans  j< 
plaindre.  ==  Avec  la  prép.  dt  i  témoigner 
du  mécontentement ,  du  déplaisir  :  »>  J'ai  bien 
lieu  àerne  plaindre  de  vous..  On  dit  *  en  st» 
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-  On  ne  l'emploie  qu'au  Palais, 
PLAIN  ,  Aine  y  àdj.  [  i-'/^f/i ,  piène'i  le  i*' 
est  moh^fc  1"  è  moy.  l'^-e  miiet  au  id.]  Litc- 
ralemenr  ;  uni ,  plat ,  sans  inégalités.  Voy. 
LJni  :  f^ais' il  reçoit  ^divers  sens,  sui'vant  les 
divers  substantifs,  auxquels  il  se  joint.  JS/i 
fiain  cftm/?,  au  milieu  des  champs.  *y^2À' 
ion  située  eu  pluinjfhamp.  \*Acad.  dit  aussi , 
fil  ce  sens  ^  en  plaine  ctinipagne.  .         Plâin 


pense ,  dépenser  volofitiérs,  ne  pas  regarder 
à  ce  qu'il  en  coûte  pouf*  se  sarisfaire.  *>  Oh  n^a 
point  plaint  Varient  i  ce  hiXimtm  r  on  n'y  a 
rien  épargné.  »>  Il  né^.  plaint  non  plus  toute 
sorte  de  parure  qu'uit  ).eune  hoirime ,  qui  at^ 
épousé  une  riche  veuve.  La  Bruy.  »>  CeTi'  * 
tte  ne  leur  avait  pas  plaint  une  édiicati^M  ^ 
qui  lournoitàson  profit.  Du  B  os -Plaindre 
le  pain  à  ses  enfansf  r avoine  à  ses  chevaux  ^ 


# 


a 


iPW,  se  dit  des  chambres  ,  qui  sont  au  même  '*  ctc»  ne  pas  leur  en  doner  suBsamment.  On  dit 


«age  et  du  même  niveau.  On  dit,  chambres 
deptjin  pied  i  aler  de  ptuin-pied  d'un  apar- 
tcment  à  un  autre  :  entrer  de  plain  pied  du 
tez  de-  chaussée  da..s  le  jardin.  On  y  dit  aussi 
absolument  :  il  y  a  beaucoup  de  plain-pied 
dans  cftte  niiiison  ,  pour  dire  .beaucoup  de 
^r:bres  de  plain-pied,  ==?  Plain ,  en  par- 


lanid'étqfes  et  de  linge ,  signifie  uni  y  où  il 


Siussi  pi^inore  le  pain  ^  Tàvoinc  ^tt'ils  nkar^* 
gcnt ,  etc.  Avoir  regret  aux  dépen^  les  plus 
nécessaires.  Se  plaindre    toutes  chàsès  y  se 
passer  des  choses,  dont  çn. a  le' pi  us  besoin*. 
Avec  ce- régime  direct ,  le  pronon» /^>  est  aia^^ 
datif  :>(?  plaindre  à  soi-même  :  dans  se  plaint 
drèy  sans  régime,  ce  pronom  est  à  l'acusatiC : 
se  plaindre  soiroiisnc^     "^     '    ^    * 
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P  ii.  A 


a  écfit  fîeînârè.  Autrc- 


ft  *\   Ibis  on  écî^iVatt'^'jc  pïâinds  y  Xk\  plainds  i^ï 
-mîàînd:  Pt^ou^       VovK  retranche  le  d  aux 
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/.'■. 
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$\ibiotiçtif  et  an  participé 'iactif  oh  roet^uh  |r 
(dcvanj .Tii^î  j^iJS  plaignont  ^  ctç»  je  plaiHnQÎs 
jèsx  plaim^ ij^'}t  plaignis ^  quejçj:[Juignf, 
fépUtî^rïissè  j  pTaî%nctnt .  '  '  ^  La  Fon faîne  a 
«ficaire  écrit  >  je>oli^^/^mJ>.  2===  f%'^Oii 
,fkjsait' aussi  M  verbe  neutre  ^  c|  ron  «lisait 
'^plttiridtjei^'^^x^  r^ioïèJ;^;  comme  nous  .<ii§on§ 

^  lS^/w^r..^è^.^^;v■^:Vi^^•--^:T■■  •■••■.;  .■':;■-■■'■  •.:  ■  ■■■■  ■■■^. 

eau  plaindre  gt  beau  louptrer , 
teul  remède  etî  ma  disgrâce  ïi;,      ^ 
^^^   -  i^       mi'il  n^iifoiitpoiftt  e^érçt.  v    * 

^:l  Aimant  nMiïiiiK^ld^ndi:^ 
'■  Que  V(»us  c^nioler  par  raison;  M 
V     [  Autre  coBur  que  îc  mien  auroit-il  la  const|nee 
'    ^O^JQfikn  tuSitdt  mal  sins  plaindre  Ci  soupirer 

Ôtï  li  àît  éh<^rc  i^ahs  léis  Proy înc«s  méridioT 
't^X0^Wplà^t^^^à^^  vÛa  plaine  'toute 


..«-•t: 


■kv*" 


Bertàudi 


plainte  jit  à^t\^  Ic'scas  àz  lamentât  îon^  prit 
indétertïiiiifmeht  :  »>  Il  taut  que  je  m'acoutu- 
mc  à  ce  chagrin  ,  puisque ia  ;?;?«iw/^  est  inu- 
tile» JT^v.Avecles  proivdiis  possessifs  ,  on 
J'cuiploic  ordinairement  au  pluriclTie  suis 
}às  de  i'Q/^ plâf'nèes  continuelles.  Les  roçtçs 
ont  droit,;'^c-  i'empfoyer  dans  l'un  *ct  l'aûrrc 
nombre  suivantjc  besoin  dé  lamesilré  ou  de 
-la  rimev  ■■.•:-■■  ■'/■■-•■',_ ,  } 

Claude  même,  laîs'é  de  ma //â//ii>  éte^Ue. 

j^''-v  T»   •  ^^ -:  «ri**'*^'"  •■    ■•*ij^  ■    :  ■  nacine, 

*'.    rLAiNJiF  ,  qui.se  plàiii t.  II  se  dit  ordinai- 

rewieût  des  cbôses  qui  "ont  raport^à  la  pcrsone  ; 
ion  plainHf^voxTi  plaint ivci'^p^  ne  le 
dit  guère  des  personçs.Oh  dix  seulement  qu'un 
homme  est  plaintif  îp<)iir  dire  qufil  se  plaint 
^à  tour  propos ,  et  ôri  rie  le  ilir.quç  dans  le 
style  familier.  »  Toujours  chagrin  ,  toujaurS- 
plaintif*  ' ,  Les  Fbètes  le  disent  des  Mânes 
et  des  Ombres^  -  ."''■■-'  \  '  n  :  >;-  ' 
■  .JPxAiNTivÊMEKT  ,  d'une  rrianicrô  nia  in. 
tivcï  On  l'emploie  d'ordinaire.,  en  critiquaàt 


.y  ,,    j. 


'    ■       J- 


•  *^  ^:  fiattMf,  C*c    un  vrai  gasconisme.  =■  5 ®. . 
/;  n^l^, régit  Ja^  prép.  de  devant  l'infinitif 
'      me  vlaiànei'^    de  n'avoir  point  ma 


Plaifi- 
»  Ne 


*''.  .-s 


me plaiéne\c^e  de  n'âi^oir  point  ma  cbère 
ÎXh.  Sév^^Miifptàirità^^  été  md  reçu. 

iSit  peindre  répi  aassi-la  .  conjonction  ^a^ 

.  avec  le  subjonctif.  »>  Il  se  plaint  qtie  sonédu- 
caiionii/ry/c^  négligée.  -^/z4  Liû.  =^4**.  .On 

i:tepîkïni^àvL  ittal  et  rioriVpâ's  \dd  bieri.^^  L' Ab. 
rréyûi  parlant  de  l'arrivée  des  Portugais  chez 
des  sauvages  ,  dit  que  i  >»  On  «n Va/  pasà  se 
plaindre  4e  leur  çzKi/z/é^i  ils  troquèrent  des 
jéèrrôqtiets  contre  du  papier;  îi  me  setnbîe 
qu'il  falait  dire  <ju*oo n'eut  pas  à  se  plaindre 
ie  leur  incivilité,  ou  qu'on  n'eut  qu'à 
louer  de  leur  ci 


aux 


se 


plus  gais. 

V  PLAIRE  ,  V.  h.  [F/ir<r  :i'^  ^«loy.  et  lon?, 
2  e  muet.  J  Neutre  /  il  stgîwfie  agréer  à . . . 
être  au  grede...!!  se  dit  ou. avec  le  datif  :  il 
faut  chercher  z, plaire  à  Dieu  pi ritÔr  qti 'au. 
nommes  relie  plavt  ,aux  uns  et  déplait  au 
;aiifres  :  cela  ne  /iz/p/^/^^^x.';  ou^^  sans  régime 
en  j)arlant  des persones ,  sur- tout  des  fcnSnes. 
î»  l£llc  pU}it  fort  :  elle  n'a  cjlîT"se  monjrcr^ 
pour  pmire.  n  Cq\  Auteur  p/air,  charme  7 
enchanre.  ==s  1°.  V,  impers,  ixowvzt  how y 
vouloir,  avoir  pour  agréable.  Il  régit  le  datif 
des  persones  ,  et  la  prép.  fff  devant  les  verbes 
à  l'intinitif  ou  ^a^  avVec  le.  siibjonctifV  le    i*"' 


*■  -.»■ 


'    V'  :'  .  ;  -  ^  quand  le  verbe  ré^t  se  raporte  au  nom  iqui 

4*jLÂiNTE  j  est.  1°.  Gémissement ,    lamen-     e^t  au  datif .  le  id  quand  il  ne  s'y  raporte 

tation.Ucorrespond'à/^/j/j/n.'ifr/f  sansrégime.     pa^.  »>  Vous  fiait  il  de  le  faire  VVoasp  luit -il 

»  I)  s'abaridone  aux  cris  et  auxphintes.  yj  Les-~-.çuei4e  le  fusse }  ==^  Écrivains  ont- 

/>/a/n/(f>4*unho«ime  5  qui  soufre.  Voy.  LA-     employé  l'infinitif  sàiis  préposition., 
■'  MKNXATtONv—   if.  ATécontentement  qu'on  ,    .    Et  nos  jours  criminel  ne  pourront  pas  durer, 
.  témoigne  de  vive  voix  ou  par  écrit.  11  a  ra-         Qa'autant  qu'/i  sa  clémence // p/jir^  llendurer. 

pprt.àxï  plaindre  ^c;.»>  Don çr  des  sujets  de 

plainte  i  Tormcv  des  plaintes  çbmi-c.^y  Porter 

ou^sXtè  ses  plaintes  à  quelqu'un  \^o?itre  uti 

tùireJe  quelque  tort  qu'oii- croit  avVir  reçu. 

:  f      Au  Palais  ;  rendre  sa  plaimeau  .Jui»'e, 

fia  Çoniissairc  ,  exposer  le  sujet  qu  oh  a  de 


Cor  h. 


î>  Afin  qu7/  plaise  à  T)i^\i  bénir  nos  travcriix. 
Lef.  EJif\==^==  P^àugelûr  aprouye.  ce  rcgime 


se  plaindre. 


Hors  du  Palais  ,  on  le/dit 


^ 


-rarement  au  singulier ,  excepté  dans  suiet  de 


dans  quelc]uc^s  pïrrâses  :  »  .Quelquctois >  dit- il, 
on  retranche  le  W<? ,  et  on  .met  l'infinitif  sans 
préposition  :  s'il  lui  plaisait  m' honorer  de  ses 
commcndemcns  :  |a  faveur  qu'/7  vous  a  pl^i 
me  faire,  h' A cad:  ne  met  autun    exempis 
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uns  la  prcposirion  é/é".  Je  crois  qo*eii  prose  il 
vaut  micMJC   remployer  :  permis  aux  Pocrcs 
ic  la  suprimcr ,  quand  cela  les  açomodc.    ' 
Rem.  Il  y  a  de  la  ditcrence  entre  ce  <JH  te 

fiait ,  cr  c^  ^(^  il  Y  plai 
ce  qui  t'est  a^  eaPlc  ,ti  .     ^ 

veux.  Racine  ,  daus  /^/  Plaideurs  a  rois  1  un 
pour  l'autre.    "         .                    .       *->' 

Tu  prétends  faire  Ici  de  mo\  ce  qui  te  plaît*    \ 


■>.  ' 


f>  ' 


il  te  plaie  .vie  premier  signifie 
ce  qui  t  est  ag  eaïle ,  et  le  second  ce  que  t.ù 


y 'Se  glabre  ^  tcciprcM^uc:  pendre  fltisir 
à. . .  |1  rcgit  à  et  l'infinitif:  il  se  fiait  à  mal 
faire  i  ajairedu  mal.  Les  Poètes,  que  cctii 
embarrasse  déviant  des  verbet  obnicivçant  par 
unevoyèle,  mettent  à  la  place  la  prépbsi- 
tion  rf<f.     •    V   ,  ■■       ,■  ^^^^^.•:.i^::^.;.  ■■'■^#', '.;'.:.;. 


■<»■ 


£t  son  âme  .^^  /»Aiif  dans  tetn'  pli»  riide  e0brrj 
D'exercer  6a  fortune  et  d'éprouver  son  son.    ^ 


•  'fï 


•^■;.,  r^^. 


.U^ 


,..*'!» 
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n  est  visible. qu'il  auroit  falu  dire  ce  qu*il  fe 
plait ,  c.  à  d.^  ce  que  tu;  veux.  D'Oliv.  Plu- 
sieurs Àiiteursf  ou  leurs  Imprimeiîts  dm  fait 
la  même.fattte  Vcar  c'en  est  une.  »  L'cloquen- 


Racine    dit    aussi  *dttt«'  le  acthicr  '  chœur 


f- 


r* 


■:^i 
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■à.  m. 


M.  .  .  .  ,llelevez  les  superbes  portiqnes   ' 
Du  Temple  où  norrè  Dieu  se  plait  ^êtreaieiri» 
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.» 


Mi' 


'    '  '  T'y  ' 


lî'¥?.-' 


ce  nous  rcnt^  maîtres  du  cœur  et  de  l'esprit 
4cs autres,  et  fair  que  nous  leur  inspirons  , 

*.  OU  que  nous  leur  persuadons  tout  c^ 
fiait.  La.Bruy.  Il   faut  dire,  tout  ce  qu 

.  »&   piait  \  X)n  sous-çinçnd\  leur  inspirer  y' 
Jeur persuader.  =;=  /.  /./vt^a/j^^zi^  ait  tou- 
jours £•<?  ^ai  pour  ctf  qu'Ut»  Us  le  veulent 

;  forcer  à  croire  tout/ce  qui  leur  pluit.  ^pites  y; 
toiitce  qu!il  leur  vUit  (,de  croire  ).  J'aisqu- 

-  venj;  enieijda  cç  dialogue  à  table  :  Que  ^ou* 

*lez-vous  que  je  vous  scrve^,  du   gras  ou  du 

maigre  ?  - — — •  Ce  quil.  vous  plaira,  — r—  Ce 

"qui  nïe  plm^  je  le  ^a/'ds  pour  moi.  ===:  La 

i^S -^     *^^P^"5e ,  mciric  en    pUisanrerie  y  n'est  "  pas 

^  '*         jiwie  ^car[eli  disanfcif  f&  "i/  vous  plai^ira  ,  on  • 

.sous-eriier/d ,  rne  doner.Si  l'on  disait ,  ce  ^qui, 
rous  pl:aira  y  on 'dirait  tout.e  ainre  cKôsc  qu^t 

•  de  qu'on  veut  dire.==±=:  A^dleti:  ne  plaise  tst 
àu^si  iï-npcrsoneV,  mais-il  ne  tjgit  que   la 

•  cpivJQnct.:  ^a:^  et  le  subjoncnf.  n  A  Dlc.a  jie 
plaise. que  je  \vX  f-^sse  ce  tort.  Oii  dit  qucl-f 
qyefois  en  pareotîicsé ,  Ç(?  qtÇà  Dieu  ne  plaise  y 
sans  rcgia:)é  :"  »î  S^  ce  Roy'ai.inîe,pérdoit  i.a  Foi ,. 
cequ^a  DleUne-plÀLse  y  les  promesses,  de  J.  C. 

da  trompeuses.  'Bois. 


:r-f..  -^t 


M.  f/'0/ii'^/ se  contente  de  remarquer  qo'on 

aurbit  dit  y  /(?  »'/<2i/^  y/r<  4ior^' ,  si  1  hiatu» 
qui  HOttx  l'avoit  permis.  Xtk  prose,  il  fauttoojours  dirè^ 
ce  quili   se  plàit  à  :  VAçad,  ne  le  dit  point  autrement. 

=  Pour  les  noms  ,  >rip  plaire  régit  à  ou 


i'-i:.-:'i 


âànsy  le  premier,  quatid  le  nom  exprime  unci 
action  ;  le  second ,  quarid  il  ne  rexpr(mc  jpâs'r  ! 
sèpùire  à  l'écriture  y. au  chssein  ,  à  la  )>eitl''l 
tnvçx  Se  plaire,  dans  \t  .%o\\i\iàt  y  dans  1er 
larmes.  Gn  a  cr|iiqué ,  avïîé  raison ,  daps  (V^;î.\  * 
L///.  ces^  vers  du   Dithyrambe  Sur  la         " 
4e  foliaire,'  ."   .  ■•:  ■''■-<"  .-'-■''t'jvM^--^^ 


:>:•  vv  •■:••'• 


Semble  auher  sa  douleur  et  se  plaîrc  ^  iés  laraifiSc 

n  ralloit  dire,  ^ë  plaire  dans  ses  târméié 
=  Voy.  CoKÎPLAIBE:.  =i=  Se  plaire ^Jkcr 


% 


>-.>.-  > 


^n„ 


*i 


'l^'?.V-'."' 


■c    -    < 


t. 


f 


dit  quelqiiefois  des  aniniaux  et  des  plantei.,» 
Le  gibieï  Jr^  plait  ddrîshi  taillis  :'  les  truites'  ' 
sejflûiif^nt  dans  l'eau  vive  ;  la  vigne  se  plait 
dani^Xts  terres  pierreuses;        /      '  : 

PLAISANŒ  , ,  s/f.  [ /^/2<f  ;>'r^  m^^ 
i^  Ion.  3.*  <?  triuèt.  ")  Il  ne  se  dit  que  dan*  cer; 
phrases  ,  lieu  de  plaisance  y  tn&isan  de  plat'*.   . 
sauce  *,  maison  de  campagne  ou  l'on  va  pren- 
•  Bê  seroient  pas  ppur  cela  troavpcuscs.   tioss.     dre  l'aiv  quelquefois  ,  et  qui -est  pour  le  plai- 
On  remploie  mêime-  quelqucfcMs  à  la  iin  de  là:    sir  et  n^n  palpeur  le  reveflu.  -         Quelques» 
phrasé.  >'  Je  vous  acuse  donc  d  ctre.  un^nçn.  0  uns  disent ,  en  ce  sens ,  maisonylieu  de  plaisirl   . 
te'ur  :  à  v>fc7Z  n^  plaise  i^Wis-  je  crois  queF  ils  Pârjent  mal.-  ,    ".  •  .      :' 

Vous  vous  cfes  trompe.  ===  Vliit  à  J)ieu  ^  ^  PLAISAMMENT  ,  adv.  Plaisant,  AN- 
régie  (?«'^  et  le  subjonctif ,  tt  plaise  à  Dit'u  ■■  TE  ,  ad]:' Plaisanter  >  v.  nii  et acf.  Plai- 
l'infinnif  HiWtc  de.  »  Plux  àDicu'^u'ûs  co-     sànterie  5  s.  f,  [  Plè^aman  ,\uin  ^  T^ntw  ^  ■ 

i^antê  y  T^anteri-e  :  i"  ^  moy.  2  Ion.  excepte 
au  i"  ,   3^  «r'muet  au  3*  et  au  ^* ,  /fer.  au 
4X]  Plaisant  ,  qui  récrée,  qui  divertit ,  qui  " 
fait  rire.  ^>;  Conte ,  récit  plaisant  :  chose  fort 
plaisante.— — ■■  Il  se  dit  mêmOr  des  persones  :  -• 
ccit  l'homme  du  monde  le  plus  plaisant.  «    • 
C'est  une  femme  fore  jy/af/a/î/c' et  fart  amu-ï 
santé.  =:  Qjand,  il  est  mis  devant  le  nom  , 
ii  iC  prend  d'ordicajfe  en  mauvaise  part  j  ex 


^ 


nuss^enê  de  {joiie  foi  que  tous  les  Grands  ne 
sont  qir^   lès  vassaux  de  Dieu. >/)f.^jr^^^^ 
P'Uise  à  iMeii  de  eons/rver  dans  ces  se'nrimens 

les  Missionaires.  Lrt.  Édif. Plut  â  Dieu 

se  mçt  aussi  à  la  fin  de  la.  f>hvasc,  en  réponse 
ace  qui  précédé  :  »  Votre  ami  sera  peut-  être 

Plut  à  Di^-a*i  c-  à.  d.  je  le/ 
cela  me"  ferait  beaucoup  de 


de  1 


,ia 


partie. 

-.  souhaué  fort 
.  {>labiiv 


^ 


<r  .  » 


ê 


/•■ 
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'.  t 


f. 
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/».'.«■ 
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^ 
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/■■ 


•*• 
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f    \  • 


-.;•. 


H    v'-U? 


,  i  \: 


'■'■(■t.'      '.         ' 


V      jr 


/ 


/.. 


•  >• 


>'      /■ 


1. 


*.    f 


/ 


'^ 


'#     «► 


P  L  A  ' 


<*>    «,»" 


V, 


^•^'  ^  . 


) 


y  * 


«   r 


lightfîe  riiics/<  ,  impertinenf'  Çest  5«  p/a/-    où  en  mauvaise  part ,  suivant  les  circonsf^nl,,.-^^ 
#âni;botnme,un/r/aijâ/ir  personage,  nripldi'-  ces:  la  plaisanterie  en  soi  ne  pvutctre  prise    '.' 

^tfnrvisattc.      ■  ^ -"^^^^^^^^^-^^^^  .  ,     -'qu'en  bonc  port,  La  V/jjtfc-r/V  est  oiitraecustî 

isage  /     la  r«///f/'/*r  peut  être  inocfnfc  ,  obne?antc*-t  ^ 


l  y,  Du  itf|»(ct 7  du  respect  !  ah  /  le  plaisant  y\iz%^ 


A. 

..il 


ï'J,  V 


#: 


■',i!l'-i'j>  . 


1. ..,         .  » 


',».: 


'"'  .  'jtf. 


,5. 


.*.!îtt-v''  ■".  .: 
^:•«•:l,•^^'■^■•.i-^v., 


J'Ai'- 


■#/. 


.  -'J-, 


■«#■ 


^^-3*^ 


?*!-'  ■  ■\'  ■  Hh 


■:ir 


<!-,• 


/fTf-; 


^' 


j»  Je  vous  trouyiP*  hka  plaisant ,  de  voi  luir. 
i  ;  '  Avec  la  liî^^attve  ,  ii  signifie  iépUisant» 
»  Je  h^  trouve  pas  gisant  que  vous  me  met- 
tiez dans  vos  dlscoui^s  ;  il  n'est  pis  planant 
4*avoir  afaire  à  des  genà  de  çjiiçane. 
-Rem,  Autrefois  on  lui  donai^  lesens  d*a- 

On  peut  être  à  la  fois  et  pompeux  et  plaisant,  y 
Qu*en  savantes  leçons  votre  Musc  fertile  ,    *    ^ 
Pat-tout  foi^it  àtt  plaisant  le  s<>Ude  et  Tutile* 

»  Dans  cette  «lî^bn^  la  campagne  est  assez 
j»/tffxflff/^,  dit  le  Traducteur  d'un  Livré  An- 
glais (Af///.  i^/Va/p*.)  «  Jl  y  a  un  jardin  fort 
plaisant.  Id.  ibld.  C'est  un  anisîïdsmc.  L?i*- 


-H 


V 


>'¥ 


,.v-.'- 


:^.j 


^î 


■^i^'^ 


■>    ,-,  \ 


nittàdit  aussi ,  reietci'  ce  qui  est  plaisant  et 
agréable  :  il  faut  d1rc^f«r^«i  f^^i^'  ~  P^9* 
ton  vrai  sen$>  jp/a/i>i«r^  qgçlqu^  subst. 
AidSi;.**  L*on  marche  $ntprm^^      plaisant^ 

*^^-^  *^-#3?  f*:#  îl^plèat%f         pays  de 


•ou  piquante  :  [a  plaisanterie  est  agrc'ablé^^J  si. 

;  elle  est  ingénieuse  \  et  fade,  si  clic  manque  de  ;.>C 
Stl.  Beauiee  ,  synon  .^  ;  <  \,  ■  ;  ''  *  <^  j-^ 
.  On  dit  ,  adverÎMaîcment  :  phisinferie  à'''-'^% 
jpir/;  parlant  scrieusement.   Il  se  met  6r<Sf-'     • 

^nairemsnti  la  tête  Je  lu  phrase  ,  aprc<  qu'on 
a  paru  pîài$a.mer«  »»  Plaisanterie  à  p^rt  ,  ,„JQ/:-% 
crois  que^yous  avez  raison.'        .    ''  .;; 

PLA^P&,s.  m.  [  Fl\'r.  èmoy,  ],i*.  Sen- 
timent âlËiensation  aSJ'cable  i  excités  dans  , 
l'âme  piyËM^féseiice  ou  bien,  » 

Plaisin^^^imé.de  l'cSprit  ,  t/e/  sens  ,  da 
corps.  f-r^f5rairep/ii/*/rr,qudoncr  du  plaisir   '• 
à  voir ,  se  d^  des  cfiô's&s  ;  prendre  Oi/  avoir  </k  • 
plaisir  a  vojr,  àcnt^hdte  yétc,  se  dit  des  ^^r- 

■  t^nfs*'^W''",'  Se  faire  un  plaisir  df ,  ctci  VoV, 

EMENT.  =====  i**.  Ce  qui  causîçc 


♦  <; 


IS^  «es  sortes  d'insectes.  Il  se  dit  d'ordinaire  avec 

y  i  ^-  ■-••fc  • 


ts?  V-. 


•'ft.-?'; 


•-<   1». 


m«*4!faff  ;  et  ce  n*e^  guère  que  dans  les  phrâ- 
pes  soivàniel ,/  qu'il  peut  être  suportable  sans 
m  lliPMÎtpigiictnènt. 


fèntltnentou  cette  sensation  agréable.  Divcr 
ftsscment.  »>  Le  plaisir  de  \di  chzs'ic,  de  la 
inusiq^c,  v/tf  là  comcdic  yetc*  Cherc'vtfr  ,  ai- 
^CT  te,  plaisir, ^irè  adôncs^  S' jwt,  oc(  d.onant 
tout  à  soî^pl^î^ifi  Ho  m  me  Àz  plaisir .  Se  faire 
an  plaisir  ^^  sondcyoir ,  de  l 'étude ,  ethJ»  En 
fàhc^ân plaisir.      /     Au  pluriel  ,  le\  plai" 


I'-'' 


W  ^mi  ptàisafat  t  qui  né  sait  p^ 


nous 


^esf  ce  que  tout  Lecteur  eut  toujours  droit  de 

"  foire//:- -,^f.^-  AV.. ^^.:-■  ■■-''-'■-'■'■ -J'^^.: 

il. 


■y|'j'' ,..'  ■■'■*'.  ''■•i' 


^/r/>  lesdivcrtissemcns  d«|J|i  viç.  «  11  est  con- 
tinuellement dans  /e/  plaisirs  <  il  a  rcnoHCC 
aux'pl'àis'rs.  =====  Lès  plaisirs  du  Roi  ;  toute 
l'érendue^u  pays,  ou.  la  chasse  est  réservée 
pour  le  Roi.  =====  Menus  plaisirs ,  petites  dé- 
penses qu'on  fait  pour  son  divertissement. 


déplaisant. 


3 


Vol 


ontc  ,  consente- 


■■■■•■'  •  ■     ■/  •      X       ■  t         ■  ' 

Faire  le  plaisant,  ii  Ocst  le  plaisant  de  son     Voy.  Menu.  = 

quarfiér:  c'est  un  méchant  caraictcre,  que  celui  i,  ment,  i^i  cêst  vjytre  plaisir  ,  si  vous  le  trou- 


r*.       I 


'aV, 


.;C' 


Plaisamment  a  les 


.  \ 


vcz  bon. 


''I    '  .  •  ^        •  ^     '  ■  .     1   ■ 


s  deux  sens  de plaisanii    ragrément  c 
te, aercaSIe liÎHitplài^  ?  Bon  pUisir, 


-Sous  le  bon.  plaisir  d^  ,  avec 

Car  tel  est  cotre 


de  y  etc. 


4*àiîbiriànicrc  plaisante, agrcaMe :  il  iait/^/ài*  r ^5«  pUisir,  notre  volonté.,  dit  le  Roi  dans 
saJâàtent  un  conte.  ==  Ridiculement.»»  Elle     ses  Édits ,  Ordonances ,  etc.  :        4*.  Grâce, 
ét^it  plaisamment  habillée,  çoifcc  ,  etc.     i.     ll4>on  oficc,  >»  Faites -moi  r^  plais'r,  un  plaisir: 
PLAISANTER  ,  dire  ou  faire  quelque  chose     il  m'a  fait  un  grind  plaisir,  lï  aiime  à  taire 


% 


r 


•^ 


pouf  réjouir  î  il  aime  à  plaisanter  y  il  plai- 
te  sur  tout.  ==  Ne  pas  parler  sérieuse- 
l[,  »  Je  crois  que  vous  plaisante^.  »>  Par- 
vous  sérieusement ,  ou  pour  plaisanter  ? 
LAîSANTERiE  ,  chosc  dite  ou  fai^^e.  ^.our 
uiri  pour  divertir ,  pour  faij-  ' 
isanterie  ingénieuse  oii  fade  y^tM 
vaij5e^»  Tourner  une  chose  en  plaiÉ^n^ÈfseiW: 
lieu  de  s'en  ofenser.  Prendre  la  chose  *enplai<^ 
gààterie.  — —  Plaisanterie  ,  moquerie  ,  rdlU 
Urie  (synon.  )  La77;a<7a(fr/V  se  prend  en  min- 
yaisc  part  :  la  raillerie  peat  être  prise  en  bons 


plaisir  ,  etc.      ^, 

Rem.  Avec  le  v.  être  on  met  après  plaisir^ 


•    • 


la  prcp.  ^^  et  la  prép.  à  ?iWtc\Q  v.  avoir.  '^  L^ 
bien.  »>  Mon  plaisir^ est  de  secourir  li  vertu 


laisir  d'une- âme  bien  nce  est  de  faire  du 


^^4 


i..r-r  ,   -jt. 


ï^jçxise.  Têlem.  *  J'eus  l'autre  j  -Jur  beaU' 
''£&;p^isir  de  causer  avec  le  Coadju^ 
_,mt.^-M^{  -r-^  A  causer  zvir^xi  été  bien 
mieux  ,  et  c'est  ainsi  qu'il  faut  dire.  1  .  -HY 
a  plaisir  ,  régira  ou  dei  lé  premier, "quand  le  , 
verbe  régi  comenccpar  uneconsone';  Icscconci, 
quand  il  comcnce  par  une  voyelle  '»  Uy^ 


\  • 


^  V 


-^  ■' 


/    ' 


,rt«*i 


^^»# 


M< 


Vf.- 


'■«f 


■,  -J- 


*?'- 


'*  ' 


;  «^^       l^Q'^^^'^otth.  l^  Il yaplaiz 


c 


\ 


'i' 


-7<\ 


•*r 


tbutàûtrc  projet.  »  hç  plan  d'une  cammi*    „  • 


"■'*;-•  .ï 


h  prcp 

y  Xilhiine^ pris  plaisir  â  fofmef' M^ 

Stf-iire  un  plaisir»  ^u  contraïrc ,  régit^^.  Qa 
met  dans  cette  expression,  t(^}ouc$  pîàUl 
au  singulier.  Racine  iiictU  pluriel  r 

Je  sais  que  vorfe  coeur  ^f/3<V  qttehf^ s  plaisirs^ 
Ù.(  m^  prouver  sai  foi  dans  ses  d^rn 


«</».  Lever  un, plan  <^x  J-pre^n  ^/a/t  totif;; 


\    i*^..f^^: 


C 


:*v 


^-On  ne  doutera  pas  q-tie  ce^ne "scTit  iiniqUiC-j; 
rtierit    la    rime  qui    amené    ici   ce    pluriel. 

•  A  PLAISIR  ,  ad\r.  Avec  soin  "LaurèrBoiirè, 
miè  Its  Allemaiicts,  avoient "fortifié  à  ^laisiz. 
D'AvR.  === -Fort. V  l'aies?*  '?  J  ai^rcourii 
tout  le  Pàhis  €1  j'ai  tout  vu  3  plaîpr,,  ^  ^ 
x.Confcs  j/^/V/  j  plaisir 'y  Taits  exprès  pbur' 
diVçrtir.  »»  Ges  Aveitures^d'Écypte,  qu'Ulysse 


^ 


deux  opéi-at ions  difJrcntCv  un  /?^;<ra^|l/ai*» 
cil  J)icAàht  iui*  lé  î^rrcîn  'dcïi tngics ,,  etçn'i \ 
nicsurant  Hès  lignes  >  4oni  pn  écrit  la  idir  v,  ' 
mensions  dans  un  rcàisire,  afin  destn  rcr-  ^ 
$ô\ïfcMr;  Faire  un  plan .  cm  rlpor.rct  ^ti^  ' 
pctujsiir  dti  pajkier^r 6»  ou  carton ,  c^c  1^^  ,  ■ 

*onT  iin  a  levé;  le  pîari^  'Mxtra'u  d^ ■  ïka^H 

ANCHE  ,  8*  £cm.  pLANCÎHETtR^  «^Xi  ;  ^^ 


•A 


t  '?^':' 


/< 


'.:*•!■ 


»•»«, 


Hi. 


J 


^  è  thue\âïi   i"  »  f  rtioyctl  ftja  J^<, 

aux  deux  dtrh 

un  ttjorçéan 

cite  de  chèneV^<?*tapm ,  -Çîc< 


i*-; 


^-î 


•'•.*' 


raconte  à  Eumée  son  porcher ',*sotit*dt  vrais  ^rkàhchiïér\    càfnK  cte  pldn^cljçs  le  bas  d'uii , 
co'ites.  fdits  a  plaisir  y  dont  i»  1  amuse,  rc"  .aparteiiic;iit>^  ^ . ,  ,xx^^^ms)irc^^^;^,^Jàt  bqi|^pl|tf. 


i«^'.''>?:M 


nàpin  : 


4  son  y  à  r^oîi  plaisir ,  à  $a  6u\ 


-«^<3~;'^^:'>': 


ma  *6lontc.  '»  Il  ctoyait  <jilé  c'était  utï  privi- 
lège de  l'espèce  Humaine ,   co'tnme  de  respèce 


Ei^^^f. 


OU  praque  de  cuivré  •  ola:iro^  ?  grave  des  ngu^.f 
rèS  pour  en  tirer  des  «tàmpçs.  ■  ■  ,^.  '  r ^  Lc^n 
tampe  tirec  sur  la  plaqchçx  V^Yi  JSsrAMp^.; 
'  '  .'  4  .  En  terme  de  inr^inage  -^  pcttt  espacfev 
de  terre  plus  long  duc  ïargex,  que  Ion  jCu1«,/ 
tive  avec  soin  ,  pour  y  taircpiiiRUx  venir  de* i 
fleurs  ^  des  légiiincs  çç  des  hcrbag^-  "   W v^il^f 

Km.  Dans  le  styîcfanTiîiêr  ,  on  cluy'^^^^ 
la  planche  .   doner   l'exemple  aux  aàcrcïi 
être    le  premier    à  tairtf  une  ciîoi«.  >»iy  L« 
planche  étant  unc^  fbis  /ui/^  v'  er  le  Public  * 
instruit  que,   nioyennanr  çaillic  louis ^,|&i 
peut...  ayojr  place  dans  vôtre  sanctuaire ,  il 
y  a  en  France  des  gens  assez  ça^pricieux  potiir 
vouloir  de  cette  gloire  ,  et  assez  riches  pouf 
la  payer.   Lin^uet.  :====i  S'afuyer  sût^uHe' 
planche  pourrie,  s'assurer  sur  une  pcrsorie  qui  • 
peuf  manquai: ,  ou  à  qui  Toii  ne  peut  guère 
se  fier.  Str  proverbial.  ' 

Plancher  ,  se  dit ,  et  de  la  partîé'Dâ 
d'une  chambre  :  »>  ^p/awr/ïe^r  parqueté ,  car- 
des (objers,  selon  qu'ils  sont  reprcsentés      relé,  etc.  et  de  la  partie  haute  :  plancher  ^\ii' 
ne  pllus  ou  nioins  éloignes.  =====i**.Lé~~  foné;  [>çndrc  quelque  chose  fla;^/««c'A-'r.  sa 
'     '  "*     '  «  '  C'est  dans  le  premier  sens  qu'en 'style  Tiro- 

ir rZ>ia/,  on  apèle  la  terre  ferme,  le  J>làn^ 
clîèr   des   vaches  :  >•  Il  n'est  rien  tel  que 
3u  de  jjiirjher  sur  Je  planch 


e,  de  se  servir  de;  ses  jarnbcs  a  son' 
plais ir\  VoLT,'=±  Par  plaisir ^  ^r  divers  . 
tissement  :  il  ne  peint  â^^^f  plaisir.  — — 
Pour  un  petf  voir  ,.  pour  essayer,  éprouver, 
voiçji ,  etc..»  Q(>i^tçz  par  plaisir  ce  y[n  ï.li-, 
sons  p-iV_p/a///r  ce -livre.  .  i    .    - 

;    Jouer  pour  Uylaisir  ,  pjur  son  plaisir  ;  se 
dit ,  qjjand  on  ne  jpue  point  d^argcnt  f  mais  . 
quiartd  on  joue  seulement  p^ir  divertissement,' 
et  pour  voir  qi)|/gâgnera  la.partie^    t-^ 

Le  Ptox^erbedit  :  nul  plaisir  sans  peii^ie^  et, 
la  peine  passe  le^ plaisir,  Pourun'piàisi^  .> 

mille  dÀileurs  :  ordinairement  les  plaisirs  dé 
la  débauche  ont. des  suites  fâcheiises.  ^ ,     >     # 

PLAN  ,  é.  m.  i*^*  Eh  mathématiques ,  sur- 

ra-ceplatic.  »»  P/^;t  horisontal  ,  ©^  vertical  , 

<ni  incline.        -  En  tcrnvïs  de   Pej.iVij'ire  ,  la 

dégradat\ori  des  plans  ,  la  diCercmç  diminu 
lion 

comme 

dbsscin  d'bn  ouvrage  d'Architecti.'iie  tracé  sur 
le  papier.!  »  Faire,  tracer  j.  prendre  un  plan. 
Lever  le  plan  :  prendre  les  mcsûrefs ,  les*  di- 
mensions. 'Dour  les  tracsr  cnsu' 
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s     va^i,  ^  Et  ^uand  il  y  a  trop  de  monde 
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</^/  flânâtes»   La  flanéteaeSdUurn&i  de,3\i' 
pHcr^  f  rf^  Mars  ,  </r  Venu»  ^de  Mercure. 
:  On  dit,  vroverbialemetuï  d*iin  homme 
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fci  PLANÇON,  $..  tn.j^P^  sion  proverbiale   aux  anciens  préjugés  des 

Planétaire,  qui  concerne let  planètes^, 
la  réeion ,  le  système  plane taireT^s==  Subst*, 
mair.   Keprcsentation  du  système'  des    pia^ 

ÀNISÏ^ÉRË  >  >:  irv  [  f /tf/ï^ 

yen  et  long ,  4*  <  mue^. ;  Quoique 
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Gi^j^;  pour  1er  plàdteiu  ^Mcûrj^  d^^tanr 

PtANEf  s.  foi  et  ftm^  Pt ANBR ,  V.  acr. 

«i|pra#r.  quand  on J>arlè  *-    -  —     ' 

bïîî  et /l*!»^  ^^iiand  If 

'^lii  sert  aavciiarirons 

i  )>oUr  les  bois  qù^îls  emploient* 
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ner^  actir,et^/art*^V  njèutte ,  ont 
bien  âi6b«ns  I  et  qui  |^'6iT(  point  deràport 
l!«fi!|{vec  :raftf i?e.  i&f  f^eimer  signife-  jw/r> 
ttW.  »  j?4i^  de.  là^VdisseU'é  ,.  a^  morceau 
hmi^tneéb^ti  -^  Ile  «ïc^ v>&  4itvdes: 

soutieitieht  en  rair.  sur  leurs. 


étinid^ 

!  tJiï  biseau  qui  T^/^ 


du  l^lobe  céleste  sont  représentées  suv  une 
surface  plane'>^  et  où. les  constellations  sont: 
«marquceîsi..^^' •,■•:.  ■.'^;-;; ;'•■  .^'X:.'  ■■ .'/    r,.,,' ;'V''';../,:-:'  ^". 
JE?LANT,>^  s",  m.  [On  ne  prononéie'  point; 
fc^V..],  Un.  Auteur  moderne  écrit  tQU|ours 
piari-^  même'  eu  singiilicr.^^  ,  auî 

pluriel,.  Ici  f/àç/d'Oliviet^  Ailleurs, il  dit;' 
' plant ,  et,  cç^vainsi  qu'il  faut  écrire  dansi 
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.  ^ ,  <fc  la  terre^  it^7f/l 
r*  { de'  là  iiMtéiir  de  l'alide  toiîsiès  lieuit  et  tous 


Il  y 

s^eiever  au-ctessùs 

sur  les\  Empires  ,  /voir 
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:$•  Cette  variation  vient ,  oui 
,   ou  de  'ce  que  rAùtcur  ai 
voulu   retrancher  au  pluriel,  le  /-*,  ce  qu'il-, 
pratique  en  beaucoup  d*^^ûtrcs  motSjàTcxem-, 
pie  de  Welques  Écrivains  ;  ahondans  y  puU^: 
/an/  y-etc,-  mais  cette  supressien  choque  beau- 
coup pliisdansles  monosyllabes.      :  ^ 
PlaKX  est  le  scion  qu'on  tire  de  certains» . 
arbres,  pour  les  planter.  »  f /^li/  de  v ignc  v\ 
éleyer>  du  plant.  »>  Jç  votfdrais^bi en  avoir  da^  \ 
plant  de  cet  arbre  là..  ■         [Jeune  pl^nt',, 

plant  ;  vignes    nouvellement  jïlan- 
n  Provence  ,  on  dit ,  plant ief-y  c*est 
Un  barbarisme  en  «rançais.  ^  Jeune  plant: 
se  dit  aussi  d'un  verger  de  jeunes  arbr«>f 
et  d'un  jeune  bois  ju6qu'à  20  et  30  ans*   . 
'  PLANTAGE  ,  s.  m.  C'est  Iç riom  qu'o 
donc  yans  nos    isles    de  l'Amérique  ,    auxi 
d6nr  Ia  }';  ^.mqy.  et  long  ;  cette  i'^syll.     plâiites  de  cannes  de  sucre  ,  de  tabatc,  etc. 
tét  daiï»/ ÎV' »4  *^  /  '''^y*  ^^^^*  des  deux  ^      ;  PLANTAIN  \  s.   m,  [Plan-  teîn   :   i^^ 
ini^C|b  It'^^tfï^  'avait  dàbord  dît  que  jP/a-     Ion.  ]  Plante   fort  comune  ,  qui  croit  dan» 
W^  (^tait  W/i/<'iirf//<*chez .  les  Astronomes,  et     lés  lieux  herbeux.  »  Il  y  en  a  une  espèce  qu'on 
ailleurs  /^laifl/zi.'  Aujourd'kui  que  les  Astro»     ^pè\e  plantain  aquatique.  -  i         ^ 

iK>ines  mémesjoi  doneiit  ce  dernier  genre ,        -»  •  -  ^—  *-  -  ^  - 

Û^^tfrf.àsupnnié  (iette  rcmâr<^uc.    , 
'  PtAKèTE,  astre  qui  n'a  pomt  dciiimière 


tëm$i^»:i  W-W         à   lui  à -parlîjé  d'un 

infcrtrt  ii^  d'àti  HomtnédlÉtat. 

tifissûrcJg-rÉ:':;^^^^^^ 
"^Mais  dèu        esprit  plane  aujtmièi\*ësp3icet 

SortU  dé  rôoivers ,  planant  en  libertés 
: K01U le |Ht$04is an i^ids d  bpostétitéi        «     .. 

,  àdj.  PLAiiiTE  ,  s.  fcrn; 
:  X*  /  fer>.au  premier , 
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PLANTaTID  ,  s.  m. .  [  On  ne  prononce, 
point  le  d.  ]  Plançon.  La  difcrence  de  ces 
deux  mots  ,  c'est  que  celui-ci  se  dit  des, 
branches  des  arbres  qui  vjènent  de  bouiAre , 
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qui  a*  d'ailleurs  un  mou-     quand  on  les  a.  coupées  pour  les  planter  ,  et 


pnc.re  du  soRiF.  i>  -i-r, ^  ,11  ,^ 

XWIU>t  P^jriodlque*  '^cs  deux  cifconscaoces     cirlui-là  de  ces  nûmcs  branches  déjà  plantées , 
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'^LANTATIOM/^%  fcm.  [  Planta-cUn  ; 
iloft^  ]   Suivant  VJcaà^  on  apèlc  ^inii , 


'de   ^^ 
dcsagréables. 
reverdir  9  ^.  à 


lui  dire  èfi  ùkç  dé  Mfscs 
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Me  voilà 


planté  pour. 


dans  an#tri$tc  situation. 


w         «s 


platitée- 


Se  planter  Hen  >  le.  tenir  de  bone 
Sans  rAiiiéfi^uc  ;,  les  établisscmëns  que  le»,  grkc.  ====  Gheirçui  ^/^n  f'/ih^^^ 
Çobntes  envoyées   d'Europe    font  ^ans  les  /  ^     ' 
"testes  qu'dl^&^frichcnt  et  qu'elles  plantent,,  j 
Quand  ces  établissemens  sont  faits  ,  les   , 
V  Anglais  continuent  de  les  apeler  pfàntariontj  ; 
!^^  îîà/rrançais  les  apèlent  fiibitaeionf,  Vofèi 

ïlÈfABfTATIONi 
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PLANTÉ  ',  $.  fcm.  Planter  ,(  v.  açt. 


ANTEUÀ  ,  S.  m.  Plantoir  ,'Kmàsc. 


-c^.  Statûèf)^ 
représentée  dcbo 
--•  Voy.  Ckqi^fP 

ï*LANTEU|i,  qui  plante  des  atftres  :  cest 
«71  grand  pldhteitt ,.  st.  famil.  ^  Un  planteur 
de  choux  y  un  Noble  ^  qu|  rit  |  la  campa- 
gne. St.  prov,  et , moqueur.\        ■■*  PropriiÇ* 
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•tn*' 


^:0tàn^\te  ,  M  y  tiur 
rouet  au  i*',V  fer. 


i*> 


ur  y  toar  '.•  i 

. . .    , , ,   .t,  au  id.  1 .  Plante  se'^^it 

^%|  en  général  ,  dWn  corps  organisé  ,  qu 
j^pcteit  ordinairemcmt  des  feuilles  et  des  fleurs. 
toii  comprend^jous  I  ce  nom  !,  ""lés  arbres  et 
toute  sorte  de  végétaux.  «  La  giraine,  les 
^Kitics  d'une  pfante.»»  l\  vient  dans  ce  pays 
M,  toute  éôrte  de  plantes,  '^==^  i*.  Pans 
Un  Vens  plus  resserré ,  on  le.  dit  de  celles  qui 
jïf  poussent  point  de  bois,  p  Le  tabac  est 
1^  belle  plante.  »  Plante  t^tt  ]■  aromàti- 
•qo'e ,  tttédicinalc-»  Élever ,  cultiver  des  plan* 

f^f/an/^  se  dit  quelquefois  pour 
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.•--- 
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taire  diine  plantation  eti  AméHqjulirCcst  M  > 
mo^qu6  iioiîs  dévohs  Étik  AWlais , 'hiais  qu)^ 

l'u^ag^e  n*a  pas  encore  adopté  ca,^]F!ranc|-»fï* 
Vos  matelots  captifs^,  7OSjfÙiM0'f  t«i    '  ^  ^ 

'Ui^uet.  :jmuhlitJm-%4^^ 

icr^  par  le  bout^  qui  |^t,aigi|||4Qn|  }c| 

Jardiiiiers  4e  servent  po^ir  faire 

en  terre  dans 

ter  des  oijii  ^  des  laitues^ 
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plan- 
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.plante  médicinale.  »  .Le  jardin  des  plantes, 
»»  Un  Médecin  doit  conaiire  les  plantes  ,  etc. 
Af  .  E«  parlant  d  une  jeune'  vigne ,  on 


RBUx,  EÔsË ,  ^à\>VPlantu-r 

r^û^;^^  /  i"  et  ^.loii:  ?  r^ 

turèux  y  cl9pieux|'  abondante' %  Pays  ptari^ 

tureux.  Soupe  /^/ûrt/ar^fl^l^  fiç  |*^  cxemplç 

est  dii  stylé  simple  ;  Icsecond ,au  style  ni- 

miiier.  =±r== 


te 
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rj*  dit,  du  vin  de  plante  ,  de  }cune\  de  noix-^f/  et  IVmploicnt à  tout  prbpôsr  »  Ineptie  jW^;^^^^ 
'ytWt Plante^    <  V  >^  fa/rAr^.  s*il  ea  fÛt  jamais.  Tizr/.  ÊPist^ i  i 


velle/7/afl/< 

'  ff  **i  La  plante  des  pieds  ,  le  dessous  des  pieds 

4c  l'Homme.  Avoir   mal    à  la  plante  des 


i 


R  se  dit  ,Vau  7?ra;^r<? ,  des  plantes 
qu'on  met  en  terre  :  »>  Planter  a»  arbre ,  un 
Vbois  ,  une  aléé  ,  une  zvcnùs.    Planter  jdes 
choux,  de  la.  bihùe.  On  le  di^nêlme  d^ 
noyaux  ,  des  oignons^  des  fleurs Vdë  toutes 
'Ics^graHyesx^  qu'on  met  enferre  Tunc  après 
l'autre  i  au  lieu  de  les  sem€r  confusément. 
}~==  Pau  extension  et  par  Similitude  ,  ort  le 
j  dit  de  certaines^  choses  qu'on  enfonce  en  terre 
.  pour  y  demeurer ,  de  manière  pou rtatltqu^il 
^n  paraisse  une  partie  en  dehors.»»  Planter 
des   bornes,. a/2  poteau  ,  a/zr  Croix.  Planter 
^^'*    piquet  ,  ff  /  jUons  ,  etc.  ==  Au  jî^. 
"*st.  ramll.  il  s^  dît  poar  placer ,  ou  laisser  y 
àbandojier.  -»>  Me  voici   plantée  au  coin  de 
ïïïon  teu.  Sév.  -^Planter  là  quelqu'un  ,  le 
Quiter.   ^>  Penscz-vduslqu'il  rl'y  ait  qu'à  nous 
.    donner  un  premier  tome...  aussi  joli  que  ce- 
i.uî  que  nous  avons,  vil ,  et  i^\ih  nous  plan- 
^fr  là.  Scv.   i^/a/î/^r  quelque  cliÔsc^tt  /z^:^ 


tureûseiùl  eâ  fôt  jam^.^  iVr^»  Spisf^ 

;    PLANfURÈÛSEM^NT^KÏOpîèÛW^ 

de  ^ii^elqué  chose  pldnturehsement,  fS!^  ii*c$t 
plus  que  du  style  familier.  'Àùad.  -    ^  ?#    ï/ 

PLANÙRE,  s.f.  pi.  [ i*  Ion.  j*VteuctJ 
Bois  que  Ion  retranche  des  pièces  que  loft 
plane,  »  Se  cbaufer  avec  des  planûret'^li^ 

PLAQUE  ;  s.  fcr^  PLAQtJER  y-W^'  acti 
[Plakg  ,  fc/  :  i«V  raa«  au ;i",^^||crn)c 
au  lÀ.'i  Plaque  se  dit  w^ 
tal.  »  Plaque  de  fer,  </<f^nte ,  J^  cuivre> 
^'argent.  ,  Plaque  de  fèu  ou  i^  chenair 

née ,  grande  plaque  de  fei^  q\i*on  àplique  au 
oitd  d  une  chemmee.  ':  ' .'  ■;  Plaque  a  argettc 
ou  </^  cuivre,  se  dit  des  plaqèes  garnies  dé 
petits  chandeliers  à  branches.  \  ' V  '  On  dit 
aussi ,  dans  les  deux  dernières ^hi^sès  ^j^/a- 
que  y  tout  seul  *,  et  l'ocasion  où  l'on  ctnploie 
ce  mot  fait  comprendre  de  quelleà  ^/o^s^x 
on  veut  parler.  1  ^ 

Plaquer  ,  apliquer  une  chose  ptâte  sur 
un!e  autre.  ?>  Plaquer  devoir,  de  largent 
sur^\x  bois  ,  du  pirurc  sur  une  muraille.  a=a 
XlaquerJ'un    souflcit   sur  la  joue  \   plaquer 
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jt        que]({u«  chôie  4«  /ï<3^  ^e  q««Hu'im^  lai  Éaîrc; 

I  I;-  'ai  façc  quclfjufl^  mçqche  {jouant  i  cxpïcs- 

il  9    :  FLÀSTRPNT>.  mvlïècc  de  aivànt  (îe  M 
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gatf  ;  chercher  à  imposer  par  de  belles  pro* 


'•i^,^' 


;  cuirasiK. 

m. 


Fifur/nij^nt ,(  SU  iàrnW.  être 
f  "^ie^  pliijirafi  (îes,  râiU^rUs  d*ui>e  cotnpagn i ç  > 


messes.  ===  i°.  Et  plus  ordinairement  ,  vais- 
selle creuse ,  $e];vanc  à  lusaee  de  la  table. 
»»Plal'd'sirgcntydStiinyde  taïance.  Gran4 
plai  ;  plat  moyen  >  petit  plat.  '         Ce  qui 
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e$f,  contenu   dans    le  plat:»?  Plat  Jasper- 
gcs,</^  crème  ,  iff  fruits  y,  etc.  .P/<2/  d'cik'^ 

S>TRÔNER  (Srt,^^^  réç.  Se  gV^^^^     itécy  Je  rôti.,  /entremets,  etc.  ^==Ondit 

..._ —     »      .      r  V      r.c^-^  •  proverbialement  ydôner  un  plat  de  son  mé-* 

lier,  y  quelque  chose  de  ce  qu'on  tait ,  ou, de 
ce  qu'on  sait.  :  Sirvirà  pLits  couverts. 


>'!*;  .-r.^  .if'f';r  v-V' 


^id*ial  plastron.  >^ 

,  PtATE  ^  adj.  Plat  ,  s.  masc 

I  %|t  j*/a  v/f/rf/<  »  pif^  ]  Piflfy  adj.  Dotit  les 
parties 'n^e  son c  pas  pl^s  élevées. les  unes  que 
J<çs  aûtref .  i»  Di  le^rcin  p/<f /].  ;  ;=;==5  P^afpays 
se  dit  ,  piii  |[(|f /opq§iàqa.  ^  Villes  ,au;i^i 

de  Jtigitit^giîjW,===  /^ai/j^^û ,  ou  hatimentj 
de  bas  bord.  - — -z  Visa§e  plat  y  qui\ 
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Vaisselle  plate  y  (\\ii 

g  est  d*ànc  ftSik  j^f  à^^  dit 

;#  oarop^oMii^^ ; â  ij^  ♦===  Vers 

V   |a  r^** j?fi/^^  qui  se^uivent  de  deux  en 

•f<|euf|%vflîr|  deux  rimes  m^^  ,  puis 


"...^.^-fi- 


r;  .iv^ 


-.V 


ï:;i?iif jç  ^^^(Tw^j, j^i  qui  sôût  ertlrcme 
J4iuij^|f<^3j  ien -pâùlant  des  ouvrages  xl^  Tes-: 
prif^  W.Gçtil^ipigfaiiimeestbicp/^  sans 


•\'^'- 


proïnis  que   cette  Içttrc  iscroi:  bien  plati  î 
Séy*^';  '.,;U:>^voir  la  physionomfe j^/a/tf ,  basse 

C|:.<wSi.iie  dit.rienr  .,.;'^.;#'^^;"  -'-':■/:■: ■•v^fc;-.-  ' 
'iB.4''  plate    terre  ,    adverbe,  Sux  Jfe  pàv^ 
sur  le.  plâpctjicr.    ===  'Toà/  àlvlat  ,    àdv. 
Entièrement  i    tout -à -fait.    Il   la   refuse 
ioLt  ÀkP/tfiT»,  TTT"  La  Fontaine  dit  ,    /oa/; 
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JeTOiis  dis  tODt  net  et  tovt  ptat\, 
Jc^ne  veux  point  changer  jd'état» 


r^ 


Voy.  Couvert,  àdj. 

PLATAN E ,  ou  Pi/ANE  ,  s.  m.< Sorte  à^^^,^ 
hrc.  ♦  Un  Auteur  le   fait /Iv;?.  »>    Nous  Vr 
vîmes  un  arbrj  nomé  chen^rJ,  et  qu'on  dit 
être  ùhplatané.  On  dit ,  le  platane  y  unpla- 
tanè  ,   de  beaux  pi  tanes.  *     I  V 
.     PLAT-BORr>,  s.  m  [  On  ne  pi;ononce, 
ni  le  /ni  le  </.  j.Tcniîc  d^  Al\irinel  4pui  ♦ 
qui  régne  à  Teniour  da  pont.  I    *  ; 

JPLATE^U,  s.  m.  [  i^/t.'/ir ,   i*  dout.  au 

sina.  l'on»  au  plur.  /;/-//(r<i«jr.  ]  i^Lefond 

de  bois  des  grosses  balances  ,  dont  on  se  sert 

pour  peser  lés  lourde  fardeaux.  =====  i°.  Eh 

termes  de  guerre ,_  t<;rrein  éléyc ,  mais  plat 

et  uni  J,  sur  lequel  on  dresse  dos  bateries. 

^/^  PLATE-BAN  DE  ,  Plate-formé  ,  s.  f^ 

,c  premier  se  dît   d'un  espace  de  terre  de 

quelque   largeur  ,    qui    règne    autour  d'un 

partcrre>  et  qui  est  ordinairement  garni  de 

rieurs' ^d'arbustes  ;  tt  en  4  rchitictûre  ,  d'un 

ornement  sitinple,  plat  et  uni ,  et  qui  a  peu 

de  largeur.  '  ■  ■     Le  id  est  ;  i°.  couvert. d*une; 

mai  on  ,  plat  et  uni..»  Le  toit  des  maisons 

du  Levant  est  en  plate  forme,  y  Oi-u^rend 

l'aîî^  de  dessus  zo^^^ tes  formes.  ====  i°v 

OuVfaee  de  terre  ,  élevé  et  uni  pài:  le"  haut , 

sur  lequel  09  met  une  baterie.  =  3  .  L,est 

aussi    un  assert  Sîagc  de    spliveset   de  gros 

aïs,  sur  lesquels  oni met  du  canon   en   ba- 

terre. 
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'^j  On  dit  i  des  pièces  de  Théâtre  ,^  qu'elles 
Xot^tiX  tifitt  à  p/ar;  quand  elles  ne  réus*, 
sissent  pas.  »  Qui  çit-cç  qui  doute  que  sux 
jaos  tïiéâîpes  ,  la  melflieure  pièce  deSopho- 
cïe  ne  tombât  iput  à  plat.  J>  J.  :/?oa//.  »» 
Cinq  Tragédies», dont  trois  tombées  tout  à 
plat  :  les  deux  artres  absolument  éfecccste 
la  mémoire  des  Hommer-  Ain.  l.if. 

PtAT  ,  subst»  il  se  dit  ,1°.  davis  le  sens 
de  rav^jectif -,  des  coups  de  pUt  d  t'pé^^  ;-  et 
proveroJalenieni  ,  faire  merveille  du  plJtdy 
la  Icngue  y  doncr  de  belles  paroles  ,  qu'on 
n'exécute  f oint,  ûoner  du  platjj^ia  lun- 


PLATEMENT ,  adv.  [  Platemrn  :  V^ 
muet.  ]  D'urne  manière  plate.  M  ne  se  dit 
qu'au  figuré.  »»  Cela. est  bien- /-/..' /'<f'/7/<?w/ dit 
ou  écrit.  '  "  Ce  mot  n'est  pa^s  dans  les  n^ic- 
lionaires.    11  est  du  style  familier  et  critj- 


que. 
-♦  Pl 


LATEUR  ,' S,  m.  Mot  employé  et  peut- 
êrre  forgé  par  Mde  de  Sévgné.  *i  Je  ne  suis 
pîi'S  une  giôsse  axvée  :  )'ai  le  dc:S  d  une 
§lutitr  qui  me  ravir.  Le  met  est  en  itah-- 
que.  il  n  a  pa.s  pâsié  ,  mais  il  manque  à  la 
largue.  Platitude  nt  le  remplaceras  :  celui- 
ci  n'est  prs  usité  au  propre. 
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p^ATFOND.  RichfUt,  Voy> PlATOKd. 
PLATINE,  >.  f.  1°.  ystçnsijç  de  ménage, 
comM^ani  ci\  un  grand  rond  de  cuivre  jaune, 
yn  piu  convexe  ,  monté  sur  des  pieds  de  fer, 
et  (font  on  se.  sert  pour  sécher  et  pour  rc- 
pâsscr/du  li.îgc.==  l'^.-Eiccc  à  laquelle  sont 
waG.hces  toutes  celles  qui.  servcrti  aii  ressort 
4'uncarmeà  feu.  ==  j**.  Plaqae  qui  sert 

^i  soutenir  tous  les  miiuvemçns  d'une  monr 
tre.  Il  y  en  a  deux.  Tune  en  dessous, Tail* 
trç  tn  dessus.  ==4'*.  Chez  les  Imprimeurs, 
la  partie  de  la  pressé  qui'  tbulc  sur  le  tym-- 

.  °pjjt»,  :z  .  -  j°i  La  plaque  de  fer  qui  est  atst- 
chéc ,  ou  à  une  porte  ,  ou  au  devant  de  la 
ficrrure ,  pou r  y  passer  la  çleF.        ■    ; 
*  PLATITUDli,  s.  fcm.  Qualité  dé  ce^qui 
est  plat.  H  ne  se  dit  qu  au  figuré  ,  >^e$ écrits, 

I,  du  stf  Je  ,  de  la  conversation.  »>  -Tout  ce  qu'il 
dit  est  pi  une  gv^ndQ'pl :fifuJe,      ^     Au  plu- 


^ 


t-C: 


■  ■■;'.;■■:,;?,  ^L  A  \  ■  ■■^  ■■'■..;.•,..'; 'iSï' ■ 
rârîle.  Elle  h'a  été  bâiic  que  de  pldtriUf        j 

On  dit  ,, proverbialement >  batreà&kme  - 
plâtre ,  violemment.  £t  :  d'une  fenïrtiie  qui  a 
mis  beaucoup  de  blanc  «  ^qu'elle  a  deux  doigt 
de  plâtre  sur  le  yisage.  ==  En  style  m?» 
dipcrc  ,  paixi  ovin  réconciliation  plâtrée .,  quji   • 
n'est  pas  solide.  »  Xixxt  paix  pîatree  covattit  - 
celle  là  ne  pouvoit  être  dé  Jongi>e  durée.  •* 
-    PLATREUX  ,EÛSE,  adj.  [  Pla-ïreû, 
treû'T^e  ;  1*^; Ion.  ]  Il  se  dit  d'un  tcrrein  ,  rnélé 
d'Une  espèce  dé  craie  rougé.  >»  Terrcip^/«<i    , 
treuxy  xtxtê  plâtreuse»   -^•l'-^;r;$^:•-■^r'■-;  f  ;::.H'v^:^ ,) 

PLATRIER,  s.  m.  PxATRiiEE,  s.  fém» 
[-1**  /  fer.  au  i  ,  ^^meyen  trt  long  auidy 
^ri/,  /r/^-/r.  J  Lé  pVeinîét;  sé  dit  de  l'^i^ 
vrier  qui  fait  le  plâtré  et  du  Marchand  'qui 
le  vena\;  |e  second  du  lien  d'où  l'on  tire.  I|l . 
pietjr^/doni  on  fait  le  plâtré* -      -  "^  ■      i  >  -   ^n 

.AUSIBLE  ,  adj.  PtAU$iBLtMENT  , 
adverbe.  [  Pl^\lbïe  ,  A/^/»iW  :;  f*'^'.mue:ti  ] 
Plausible  se  dit  de  ce  qui  a  une Jipffénclir 
spécieuse.  */'/<ïa>/^/<fm<rft/',d*ùnémanit^^ 
siblc.   Raison  ,  prétexte p/^aV^/^.»'Ce  qu'il 
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riel,  chô?t5  platçs.  Vi  11  n'ouvre  la  bouche 
que  pour  à\%%  des  platitudes.  Voyez  Pla- 

PLATONIQUE  ,  adj.  PLAfONisME  ,  S.  ....       .  _^ 

nj.  [  /^/^/o/u/('<?  ,  n//mt  .^.dern.^-muet.  ]  PU'     dit  ,cst  fort/>/iifiSf//W^,>>  11  aex|j)liqôé  la  cHêse  . 
/(jn/^a(?  ,  qui  a  raport  à  la  dpctriné  de  Pla-     isscz  plausiblement; 
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ton.  T — -  À mour  platoniqiù\'  i  amour  epurc 
entre  deux  pérsones  de  difcrcut  sexe^qui  n'a 

,  peur  objet  que  le  mcrttc  ,  sans  Jccun  égard 
aux  sens.  ?>  Les  libertins  regardeiit  r^moar 
platonique    comme    une  chiinère.  =  J^;2^«r'(f .' 

\  platonique  ,  rtVolution  ,    à  la  fin  de  laquelle. . 
tous  les  corps  célestes  seront,  dans  le"  même 

lieu  oiV  ils  ctaient   .1  la  création. Cet 

adjectif  né  s'emploie  que  di^bsces  deux  phra- 
ses. On  ne  dit  pas  la  doctrine  platonique  , 
le  système  platonique ,  excepté  en  plaisaniani  ; 
Ori  dit ,  Li  doctrine  ,  le  :  système  de  ^laton^r- 

0=^==  Platpttisme  y  Systems  philosophique  dé 

-Platon.*  ■'.  ■;  '■':.-'■'  ■■-y    '.''.:.'  y  "''■ ,,     ■■.    ,^.-'. 

PLATRAGE,  S.  m.  Platôâ?  ,  s.  mgsc. 
PlAtre  ,  s.  m.- Plâtrer  ,  v.  act.  [  .♦'''  ]6n. 
*u  ^^  y  L^  e  muet  au  5^  ,  é  fermé  au  4*r"} 
Plâtré  ,  sorte  de  pierre  cuite  au  four  ,  Qn\jj 
Jnise  en  poudre  ,  seirt  à  bâtir  ,:À  enduire  , 
crépir  ,  etc.  E"nHuit  âf^  plâtre  ;  doncr  un' 
crijpi-cle  plâtre:,  etc.  ===  P/iî/r^r,  couvrir 

;  ^ou  enduire  de  pji^rre.  »  Plâtrer  une  cloisQnf , 
«in  plafond.  ,  .  Se  plâtrer  fftyh'^pfS^nt 
etj^ritiquc  :  se  farder.  Uue  femme  qui  se 
plâtra.  : ::'  Plai\a^e  ,  ouvrage  fait  de  pli- 
ure :  »  Ce   n'est  pas  de  la  maçoncTfie  ;  c'est 

w'^ii pli'.tr'g:'jj=^  PLitrds  ,, morceau  de  pi.\- 

.''"e  >  qui  n  dé, à  ctc  ttiis  en  œuvre.  "U  tombe 

ïous  les  jours' de  gfôs  plairas  de  c/ette 
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Rem.  Bossue t  fait  régir  \é^^î\  pl^ust 
ble.  »»  Ils  tournetvt  Tl^irurèen  mille  niarrré' 
Ks  plaut^bïei  ja»  sens  humain^  >======  Wsage 

n^admet  pas  ce  régime  ,  et  ptÀztsible  sem-f 
ploie  ton  purs  seuh.    .•'!..    " 

PbAYÉ.^of.  PtAjtî^ 

*  PL.ÉBÉE  ,  ad}. -Qui  est  du  peuple.'  Po^ 
lîaire.  Ala^herbe  '^_  cwvloyccc  mot  *  et 
Balt^crc  et  St.  Ey remont'  l'onr  repéré  d^âpr^N 
lui,-  i*lMàlkerte  à.  condamné'  Tui-trjStiie  Te* 
loçuriqns  pièbées  ^  èia  Bait^ac  ,  je  né  ftr^scrs 
de  ce  terme  qu'après  lui>  ??  Fuyons  ces  ex- 
pressidns  que  Malherbe  apellé- ;7/^'^<'>/  ^Tr 
ÉvR.  j'Le  Dict.  de  Trevi  met  eé  mot  san^ 
le  condamner.(jR|c"Ar  dit  qu'il  n'est  en  u;age 
qu'au,  féminin.  l:'^ca^.  ne  le  mer  pas.  Ce 
moi  était  trop  latin  :  Fusage  l'a  rejeté  ;* 01 
(An jnpu taire,      -    •         .  .  ;       -' 

FLÉBÉIEN  ,  en-nb  bu  EN  E,  adj.  et  subsr^ 
E  t"^jet  i*  ^  fer.  f/i,  au  premier  ,  n*a  pas  le 
son  dicn  \  3  '^,  ^moy en  au'  secômi  ]  ISToin  doné, 
jparml  les  Romains ,  à  ceux  qiii  étaient  de 
lôrdre  du  peuple.  >>  Il  était /»/rA//V»;,  d*unc 
famille  pUhéïén/ie.  »  Clodius  se  fît  adopteiif 
oat  un  plébéien  y  pour  pouvoir  erre  élu  tri- 
Dun  du  peuple  :  Les  pléh'éïenf  seufs  pou* 
voient  pj:âendre  1  cet^e  charge.'-ssrrr  Ce  mof. 
n'est  pas  ancien  dans  la  langue,  !fil  £a«T  çii' 
juger. par  la  pVécautioii  qu^à  pris  f^/rid/dç 
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Içfairc  unprîmer  ||a;taliquc  dans  la  Prérace 
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Riyolutions  RMiaines^ 

*0l  comme  jei  1'^  la  dans^^elques  Livides.  T 
^$çttl  ém^  rpmaii^^  convoque 

iér?^PLEÏG£>  *.  fn.  Terme  àc  Pratique.  Ce- 


Aml>assa<!eurs  se  comuniquent  leurs  pteînt 

pouvoirs,  n       ■  7^  Avec  la  prép.  /n  ,  il  forme 
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plusieurs  esfpr^siojns  a4vcrbiales  :  en  pieim, 

jout ,  irn  pliiné  lûc  y  eh  plein-  marché  ;   en 

plein  Scnat ,  en  plein  Parlement*;  en  pleine 

mer;   arbre ^ a   pleinyçpt',   être  en  plein 

champ  ;  atméc^/2  /j/if/Tif  marche  >    Qtc.  et 

avec  tes  picp.  i  et  de  ;  crier  «  pleine  tére,  i 

/y/^i/îtf  gorge  ;  voler  <z  ^/W«^*  voiles  :  uriner 

discoùri  cbîiautllVnviciix  conte  est  intitulé,  •  i  /?/«?*«  canal -,  de  l'eau»  qui  vient  à  plein 

ilf VHémiJttf ^ i^vi^i^  tuyau  ;  chevalgrâs  â  pleine  peau:  ce  vin 

-^ii:.  j»..«   «►f-^--    r^^   ^--.•..»:*- -ii-.-  ^..    sent  la  framboise  à  pleine  bouche;  doner  <è 

pleine  main  ou  à  pleines'  maim  ,  etc.  etc. 
•  De  pltfîn  droit  ;  franchir  un  fdssc  de  plein 
saut'i  ce  qui  se  dit  au  Jî^KZ-if  de  celui,  qui 
-*^^ve  tout  d'un  coup  d'une  petite  chargea 


lui»  qiit'fen  de  caution..  IL  vieillit  même  au 

P{|  le  disait  anciènemetit  dans  le 


^cllc  d*un  orfèvre.'  On   écrivait'  plè^e  ou 
'  '  e»  zs^ffiCkii^disMt  aussi  pie  igerçotit  caa- 


oner.  *'^^-:||:iw;t*-^ï'#*i(t',  ■  '-vi  ■> 'tr^'j 
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PtEINt -iïïNE  >  adj.  Pleinement  ,  àdv. 
Plénitude V  s*  f*  {Plein,  monos.  plène  , 

i"  ^  moy.  au  td  et  au  5 
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Rem.  I**.  Plein  t  cômrne  les  adverbes  de 
quantité  régit  le  génitif  avec  l'article  indéfini; 
»  Muiéi  plein  de  vin  ^  grenier  plein  de  bled , 
bourse  pleine  d'jor  ;  . livre  pleine  ide  recher- 
ches ;  et  non  pas  ^a  vin  ,  </a,  bled  ,  de  for , 
des  recherches  ;  comme  parlent  plusieurs  dans 
les  Provinces  méridionales.  VAcad.  critiqua 
afitrefois  ce  vers  du  Çid  : 

Et  mes  plus  do ax  {«uhaits  sont  pUins  d^un  repentir; 

4^  Ëh-^Hant  d  une  bête  qui  porte  des  pc-     Il  falloit  mettre  pi utôt ,  sont  pleins  de  repen- 
li^^^Vq^  dit  W^^  ^as  grasse  ni  en-^   tir.  Sent,  sur  IjeCîd.  ^==:  1  .Plein  mis  de* 

Cfi^Tf .  >>  1^^^^  la  jument  est*   vant  le  substantif  sert  à  doner  quelque  sorte 

I*.  H  se  dît  dès  ouvrages  d'esprit  "\d*énergie  à  ce  qu*bn  veut  dire  :  un  plein  pa^ 
morales.  »»  Livre  plein  ^'éradi-     nier  de  fruits  ;  un  j^/W/z  boisseau  de  noix. 

Pleine  ,■  se^  dit  des  fémellçs 


i- 


'p' 


:t.  audeni.  ]  P/W/z  a  plusieurs  sens.  i".  Au 
^Hi^^i^qiiA  contient  tout  ce  ^u^  est  capable 
aeicoatetiirt  II  esc  oposc  à  v/V^r.'  »  Verre  plein, 
ibpûteUle  fii^ifl^}>  Cela  n^st  pas  plein.  En  st. 
fti6i^,pUinVomméiinauf==^  1®,  Par  era- 
gériauon  j  ii  se  dit jf our  ^tfûBcoa/».  »»  Greniers 
^■'r§0iihsde'h\ed  i  salle  pleine  de  monde ,  etc. 

3".  Copieux  et  abondant.*  Jardin /;/«/i 
"'"''*'  '^^"^-^  pUîne  de  poissons 


m:de^ 


■■*  ♦ 


c^'!^ 


itte. 


Ilf  des  choses  morales.  »»  Livre  pie. 

lion  :  homme  plein  ^/'esprit ,  de  bonté  ,  de 

courage  j  de  proSîlé  ^  etc.  *»  La  Ste  Vierge 

^  fu^t  saluée  par  l'Ange  comme  j;/é;zrttf  de  grâce  i 
cette  vie  esl  pleine  de  misère. ==ïiomme 
j»/«n  A:  <://^cb//^>,  fort  dificultueux;  plein 
^expéd^e^s  y  qui  en  trouve  sur  tout  ;  plein  de 
lui-même,  qui  a  une  haute  opinion  die  sa  per- 
sonc.  "  Erre  plein  d^une  chose  ,  en  avoir 
encore  l'imagination  toute  ocupée.  Madame 
de  Sévïg^  réunit  le  propre  et  le  figuré  dans 
là  piême  phrase.  »>  Je  ne  devrois  point  vous 
parler  de  cette  grande  nouvelle  ;  les  gazettes 
en  sont  pleines',  maisconnme  nov^s  le  sommes 
aufsi ,  et  qu'on  ne  parle  d'autre  chose ,  cela  se 
Trouve  rarurellcnieni  au  bout  de  la  plume. 
Elle  dit  ailleurs  :  »»  Je  vous  rejbats  un  peu  cet 

^article  :  c'est  qu'en  vérité  j'en  suis  pleine.-'—' 
JEtre  plein  de  loisir  ;  mai  tre  de  son  tcras  et 
gansiifaires.  i .  6^.  Entier^  absolu.  »  Avoir 
/»/«W  autorité  j^oa,  puissance  de  disposer  de, 
ou,  /ji^in^  libellé  de  faire.  Remporter  une 
pleine  victoire. .  Plein  pouvoir.  »>  Avoir 
plein  pouvoir  àe  :  àoner  plein  pouvoir  à;  les 

,  •  '    ■■■■•.        ,  -    ■>.       •  ■  ■ 


Acad. 
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des  animaux  et  gro/ j-^  des  femmes.  Le  peuple 
dit  :  je  suis  />/««,  pour  dire  j'ai  beaucoup 
mangé.  Les  femmes  et  encore  plus  les  filles, 
qui  le  disent ,  outre  qu'elles  Se  servent'd'une 
expression  vicieiise  ,  prêtent  a\u ne  mauvaise 
équivoque.  Elles  ne  doivent  ^it&  ni ,  ;>  suit 
chaude  y  ni  je  suis  pleine,  \ 

Plein,  ,  s.  m.  Le  plein  et  le  vidé.  '         En 
termes  d  Écriture ,  le  plein  de  la  plume  est 
oposé  au  ^///V  .*   c'est  line  certaine  largeur     ■ , 
dans  le  trait.  - — -  Quand  on  tire  au  but  ;  on  .  . 
dit,  mettre  dans  le  .plein  ,  ou  en  plein.  -■    -; 
Au  jeu  de  Trictrac  ,  faire  ,  conserver,  tenir, 
rompre  son  plefn.  -,    '   '         "   n— i 

Pi,^iN,  adv.  Autant  que  It  chose  peut  en 
contenir  ;   avoir,  du  vin  plein  sa  cave  ;  "^ 
Kargent    plein    ses  poches  ,  etc.     .        Tout. 
plein  y  hcsLUCoup.»  Toue plein  ûftrgens  :  avoir 

^ôir  tout  plein.  '* 
a.  y  a  /oui  plein  de  trujts  ais(  marché  :  il  y  ^'^ 
a /ott/ /j/d/ri.  — ^  Je  le  croisbâs  et  populaire. 
VAcad,  ne  le  traite  que  de  tamilicr.  »  Vous 


m^ 
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Lfz  (fins  ta  tèttf  toutjpUin  de  belles  dioies  ]} 
ic'jc  ne  sais  combieiide  livres  :  il  y  a  de  1^ 
iliference  de  vous  à  moi>et  une  bien  grande^ 
JL  d'Éduc.  C'est  une  fille  du  Peuple  ,'  qui 
pirlc.  ==-^  pij^in  ''  tout^i-fait  ,  entière^ 
iienr»  »>  ,11  a^raité  à  pfcin  cette  qucstioa  :  il  a 
^é  absous  à  pur  et  à  plein .  r  >  r  i 

I  pLiiNEMENT  ,  entièrement,  tout'à.fait. 
'  !ikj ta ^ii  pleinement  convaincu  ;  il  t'en  est 
*'l«/^i7K02</z^  justifié.  Une  se  dit  point  dan^^  le 

||çns  propre  de  plein,  *  •  ■ 

C:>^  Plénitude  ;  n'a  d'usage  au  pmpre  que 
«ians  cette  phrase  ,  plénitude  d' humeurs  ^  oO^ 

h^^lemcnî  »  piénitude.  »  Cela  marque  une 
«ande  plénitv^de  d  humeurt  :  »»  11  n'est  mal a- 
J^ique  de  plénitude.  — — Il  se  dit  zu  figuré 
^ia  puissance  des  Souverains ,,  et  en  style  de 

^^Chaoççllcric*  »»  Fia  plénitude  de  puissance,  les 

'Rois  r  fcs  Papes  àcorctent  certaines  grâces  i  et 
Wstylç  de  1  Ecriture  i,  p///i//aitf  de  grâce  : 
■^  La  plénitude  de  lu  Divinir/JsjE^bitoit  en  lur 
corpôrellenient»  St.i  JPatt/  parlant  de  ;  J.  C*  Co 
lont  phrases  ^ consacrées ,  comme ;aussi  q  uand: 
^4^  :  N.  S.  est  venu  aii:  çaonde  .dans  lit 

^lémtitde  des  tenu.  *  L'Ab.  Prévôt  donc 

i  plénitude  le  sens  d  étendue,»  Cenc  <;ollccr. 
non  (dés  voyages  )  représente  avec  autàiit 
d'prdreque  de  plénitude  V état  présent  de  tou»- 
m  ;lcs  Nations.  F  réf.  de   ÏHise<   Gétu  àst 
yoyinges.^t  mot  est  itaprôpre  qt  a  tqiit  l%it 
j'un  anglicisme;      -  :'  ■■'■y •':./-'.'' y ■'■■^,^ 

IPLÉNIÈRE,  adj.  fém.  [  i^ /^  fer. , z*^  ^ 
nioy.  3*  tf  muet.  1  II  ne  se  dit  qu'avec  cour  et 

■  miulgehce.  On  apelait  autttto'is  cour  plénière 
fc|,  assemblées  solennelles  ,  que  les.  grands 
Fnticcs  tenaient  ou  le  jour  de  quelque  gran- 
de fcte>  ou  ,  lorsqu'ils  voulaient  faire  quel- 
que magnifique  tournoi^  =====:  Indtilg^ençe 
pU'nièrej  remission  pleine  et  entière  de  tou-t 
tes  les  peines  ducs  aux  péchés,  v        *  M.  Du^ 


1^  LM         ■/'.•  ■■;i<^.. 

rotes ,  quf  ne  'signifient  que  là  même  choie. 
£n  voici  quelques  exemplef*.»*  Lci  çoBqfuéce» 
d'Alexandre  donèrent  heu  à  tics  Caphainêtdç  ' 
t'eritregorger  lesttfis  ër  autres.  11  cilait  direV. 
de  s*  entrégorger  tout  seul»  ou  6c  t^égorgtr 
les  uns  les  autres,  »  C#  CfnCFe!(iei^^^^jiûae> 
à  des  plaintes  réciproques  de  pai^t  et  ]ti9^tr%,,^ 
Puisque  tes  plaintes  étaient  ri^z/^roi^s^/V  eUet>-v. 
étaient  donc  faites  de^  part  et  r  d- autre  ^  cç»!^ 
dicmiers  mots  sont  A^ic  if  utilçfc  r^li^u^Dt^f ^^ 

.  Et  ce  siècle  iiiecenr«\f«/}^nirrrf/ sans  procès 
Goinoit  tes  dioux  loisirs  d'une  itcr^eUe  /i4Me.  u  ^  r 

Puisqu'on  et ai^/«»/^Btfrr^  ,11  est  bien  cWr  ^ 
qu  on  était  en  paix.  Ce^t  la  du  La  Palisser  , 
tput  ^vir^ hélas)  sUl n'était  pas  mort  lit^  ' 
mtencâ^  en  vie^^r-r^J^  P^i^.M    ' 


t  > 


-^M^ 


na///â;z/ d^  i9.m^e,  A  ^^V-îk  pUonassn^ 

aus$i  heureux  qlié  si  l'on  disait  w  ak  déclin  dm. 
/OBr  tomaant,'     ^^:^^^i^  -v-;,  ;/r.%i>vV..:  ,.;^ -^i;. ^ :..,:,;■,- 
'CofDRi&on  voie s*iiluiner  les  stérilet «fé^rû  -    t.v-f* 
.  P^un  chaume  pétillant  r  mit  de  blonds  éoU»  ^  j^ 
ues  déoris  qui  siont  d^  restes^  cçiarpst 
naturel.  AnntLltt^;  ^xfjàt  Vetrj 
-  cst:niàis.  et,.  rUici^e*dZ^''  4^>".i4r -4'  r-^^  r .,  •  «... 
:    Des  arbres  enUci^s  ws^mîs  i^itiirA^^ri^f^^^^^     v 
'    Aux  fougueux  ouragans  opâseàt  d^s  repipàhs»  ,: 

7  vi   .T  Poème  sur  l^fta^a«icv;» 

Que  signifient  àf^^hou^le^tijtds  ;  qui  opôsenr 

dés  rèTppartS:  aux  buma^nrf  Cest  cQinmc  li» 

^  On  disait  ^qfle  des  remparts  o^èsent des  rim^ 

'vàrts,P=^  Même  défaut  dans  les  vct9  suie- 


■   ■■i^'^- 

r^/^ 


-'  ».;.  •  ; 


vansr, 


a  dit ,  Mn  concile  plénie,r ,  et  l'Ameur 
^^  Réflexions  rie  le  désaproûve  pas.  Un  sati- 
rique a  dit  aussi,  un  visage  p^énier y' pour 
^ire  grôs  et  gras.  Tr^V.  Cela  n'est  borique 
«ans  le  burlesque.  ^^ 
PLÉNIPOTENTIAIRE  ,  s.  m.[  Plénifô-- 

^nci  er^  ;  i"  é  fer.  pénult.  è  moy.  et  long.  ] 
Ministre  d'un  Souverain  ,  qui  a  plein  |>0U' 
Voir  dc^t|^i ter  quelque  afairc  d'iniporrance; 
**  Les  pLn.'po/entîaires  de  France  ,  /Espa- 
S^c^ctc.  ===r  II  est  aussi  adjectif.  «  Ministre 
^ténipotennaîre.:  ^      ' 

H|NITl-DE,  Voy   Plfin.  : 
^i-£ON;ASM£,.s.  m.  Abondance  de  pa»- 


y  »  ;  •  •>  ■  '  J         .•  •  '      ' 

Éludant  Us  rityons  et  IVdente  édîptique,v      .  -: 
Ou  de  iîf  feux  hrûlans  tempérant /tf  chaUuri-;  ;. 

Car ,  éÉÊdér  les  rayons  de  Técliptique ^  du» 
tftnpéner  la  chaleur  de  ses  feux ,  cest  précisé- 
ment fa  mctne  chose  ,  dite  en  termes  diférer  s.. 

Moment  i(>»«/«!l^«<«  ffiomenrrque  ta  ^0»re«jres^^ 

Vers  fameux ,  que  les  Ecrivains  dgiveiit  se 
rapeler^  pour  éviter  la  répétition  d'idées  et 
de  mots.  ïbid.\  D>àns  le  cours  di)  Dictio- 
naire^nous  avons  i:elevé'%n  grand  nombre 
de  pléon^fjmes. 


PLÊtHÔRE  ,  s.  £ 
fer.  i*  Ion.  5*^  <r  muet.  ' 


VH  est  muette  :  i'^  é 
Terme  de  Médecine, 


Abondance  ,  plénitude  de  sang  et  d'humeurs.' 

PLÈVRE,  s.  f.    PLEURÉSlfi  ,  s.    f.  [  l"é? 

moy.  et  long  au  i*'  ;  i*  e  muet,  au  i*' ,  /fer. 
au  là  Fleuré\ie  •■         Il  semble  qu'on  devrait! 
due  pleure  par  analogie ,  puisqu'on  dit  pieu-» 
résie  ,  et  plusieurs  le  dHçnc-  ainsi  .*  mais  les 
Médecins  disçnt  plèVrej^ei  VAcad,  l'a  £réfiré.]j 
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Pieu- 


ftitié^:>4«»  garnit  witérfeul-ement  let 
Ic^iés^ec  les  musclc&  iattrcpscaux . 
vyW^'i  *4(»uleur  4e  cote  piquante  ec  trés- 
il^tf  »  cau:^  pat  l'urliamiicion  delà  /^/^ir^  » 
tv^KMjvent  de  la  plàrrie  externe  du  pbilmon*. 
^i&èiÊ^Paûrâé'fdeu rétif  est  une  douleur  de 
^léy  ïcansée'^aè: uns  Ijrn^pbe  i)u  utte  séro* 


.-.«,. 


•»\ 
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Rwnan  de  Mlle,  iffû^/er/.  - 
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^:  *«.  m.  er ^^l'^LEUREUx  s  eûsk  ,  adj.  [  Pleu^ 

%--^r^p  rëti%  ^^  ç?  V  reû»  /^-^  ^'  «*  ^  fet.  a^ 
J    Ï^V  {^li.  âiltx  troiîS  éerhi  1  Pleurer,  tcp^nàvt 
'  'irw%ttiiîji^#/4'ii^  amcrémcnt.  ^»  «;ile  n# 
fiM  vmçjpieûrer^fà  "Qa  pleïirede  joie  xotnioi^ 
W  $èitcàs.  On  jtiewre 'de  cofètc  ;  rf<  dépit. 
.  V^tfftrtftè^  (m  fmtè^  ^^•crc:  «^=5  Pleu^ 
Mffix^fê^  ë^dirtait^rijiçnt  les  chôsei^f 
i^iwi^it,  p/fBrtf/r  ses  péchés,  /«  toore  </^ son 
père  «  att  .  là  ïttèré  $  ^  /a  perte  de  «es  amis  , 

v^fi  61s  fluVwi  a  perdu.  ==œ'i]f<ry.Varer  ^'  urt 
:Beau  seife^fiÉ»^%  l^rftè^^^^ 


TV/»/,  dit ,  dci  f 
yt\ix  pleUfMhs  ,  d'unQpil/>/<'irr«?/?/  i  et  au^>, 
des  aVl^rw  pleurans,  .,■..;  • 

j> PLEfUKJE i> SES > étaient,  chez  les  Roroiins, 
des  femmes  qu'on  louait  pour  pleurer  aux  fu- 
ncraiilefî,  ou  en-avmr l'air.  Les  ^abom^tant 
et  les  Indiens  idolâtres  pratiquent  encore  la 
même  ch^ie  dans  les  obsèques.  -; — ^  Parn^ 
IKfui  vji  ôii  dôrtc  le  ftbiH  de  pleureuses  i  de 
larges  manchettes  de  batiste ,  qu'on  ânetsurlç 
revers  de  la  manche  d'un  just'au-corps  ^  dans 
iesi*"  rems  <l*un  grand  deuil.  », 

PLEURS  ,  s,  m.  pi.  [  Monoé.  long.  =^ 
IRataa  a  fiait  ce  mot  //m.  Ce  n'était  pas  même 
l'usage  ' de  'Son  tcms.  ]  Carmes.  >»  Verser  dci 
pleurso  IF-Qiidrt  en  plear/»  Aroirl^  visage  tout 
Wottîilé  ,  les  ysux  tbul  baignés  àt  pleurs.W 
Les  Pdéreiapclérttia  rosée, /^/  pleurs  de  CAu-^ 
rare»  i=s=*  Pleérs  de  terre  ,.les'  eaux  de  pluie 
qui  coulent ,  qui  distiilenc  entre  Iss^errcs. 
'  /îi»m.'Quoiqu*on  dise  ,  pleurer  de  joie ,  bft 
fte  dit'  ^^  pienrs  de  joie  ,î  màis'lârlnej  de  joie. 

£'  Paillé  des  pléârs^  ise  dit-  il  pour 


f  ^ièri|è^  à^î^%iéi^  l'oû  se  pleure 


l^dç.   tibr^CiàiMn^es*  »»  On  se  pleure  soi-  *j^arle.  Peut-être  eit- ce  une  lo 
iiàéSi}^  lÉîj^eàtàtvt  teiitfte/'^^^^^^^-^^^^^^v^^^^^^^^^^^^^    r    J^  souviens  pas  de- 

'^mifmfmâAièfm^  fe  dà^it  tes  VéUx     pan.=:è=Ondit  adverbiale 


^ 


^mi^m/f^imfmii  îç  dà^it  tes  véùx 

i^à/^rèsïlé  ^i  îeri^  distiîc'Mfes  jeux  de 
tems  cnytctns.  p=c  F/y.  on  dit  que  la  vigne 
pleure^  ^«itirf  elle*  esiT-firaichcmént  taillée  ^ 
ef  qisMlettdég^3#^^^^  ^         T 

^'^^Oti  d»  ^^  '^^àiterbiatément  ,  d'un  avare  y 
ïKflgttM le  pà'tn,  fu'il  man^e.  —^^r  Et, 


pharervj'th-éhûît.  Mde>  de  G.  .  .  l'a  dit  : 
>»tAVk  a  fait  des  pleurs  en  <|uitànt  son  pcrcct 
^a  mère,  Th.'d'Eiuc.Q'QSimit  Dame  qui 
i--.li  n_...   »...^  _^.  -'ocution  àhtiiojc. 

Tavoir  liie  autre 
On  dit  adverbialement.,  en  pleurs. 
étte  /vtht  prendre  coii[gé'dç  moi ,  toute 
en  pleurs .  h\2iV\x\.  '  ' 

PLEl3yOÏR,v .  n.  iriVpcrsonel,  [Plev-voar.  ] 

Il  pleut  i  il  pleuvait  ,  il  plut ,  il  a  vlu  •,.  il 

pleuvra  y  plewrasf^t  qu'i/  pleuve  ,<\\i  il  plût, 

°    Au  propre  .f   il  se  dit  de  Teau  qui. 


part.  : 
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-un  â  Un  cha- 
pe^ù  V  o"*  quelque  phôse  de  pareil  ,  ^ui  est 
-    ^^a^<gtitAà'^y'f^  il  k  pleuré  p  =s 

pleurer  comme  une ^  vache  ,  ou  cothme  .a/i 
Ve^,  W'cfît'  éuin  *r  s^vleprov.  par  repro- 
léhè'  à  igû*^îr'iiiit,qiit  pleure  pour  une  chose 
^iii  fl'çt*  vaut  pas  la  peine.     .  >^ 

^  Pl(^ttrèûjr  Cl  Pleur  eux  ont  le  même  sens  , 
J*t>n  comtne  substantif  >  l'aurre  çoîlinie  adjec- 
W.  «Qui  fj'îeére^cilem'crft  j  ct^  pfÎHr  peu  Us 
cfcôsc":yeit.itrt  gran<J  pleureur  y  une ^tandt 
pifuriéÛseJ  Avoir  l'ài^  ,  le  ton  ,  les  yeux  pleU' 
'reuixiï^  tmtic  pleureuse.  Lé  j*^'  se  dit  des 
^éèsones  irises  j  le  id*^  des  choses  qui  ont 
ttpart  i  là  persone.  Quelques-uns  di- 

ïéitv  pleurard  ,  pleurarde.  Boi.leau  a  dit 
ypeihitnfi  ità^pîèurànt  Artahiêilë.  Il  emploie 
f^  iisàtpcrtir  ^^  itïOoùer  tlu  -styie  de  Cyrus , 


tombe  du  ciel.  »»  Il  comence  à.  pleuvoir  :  il  à 
plu  toute  la  nuit ,  etc.  — -•  i° .  Il  se  dJt  par 
simHitude  ,  deè  choses  qui  tombent ,  eu  sem-   > 
blent  tomber  ,  comme  l'eau  du  ciel.  »>  On- lit 
dans  les  anciens  Hisroriens  ,*  qu'en  certains 
cndroirs  il'avoit  fia  du  sang  >  des' pierres-  — 
^°.  Fig.  Il  se  dit  neutraleinènty  mais  toujours" 
à  la  3*^  persdne.  »  L'argent  y  pleut  ;J es  coups  ; 
de  rnousquct  y  pleuvaleht.  »>  Les  chansons, l^'J    "^ 
vaudevilles /y/^ûvc^/  ,  ou  iZ/'/ca/ des  chansons 
contre luii  m  Les  biens,  le;}  honeurs  /'/«fiîv^'îf 
dans  cette  niaison.  .-— -^'  Ôii  dit  aussi ,  ngQ-, 
rémenr,  fiin  "pleuvoir  ,  i^onr  faire  tomber.  " 
Les  Barbares  firent  pleuvoir  des  iîèches  sur  les 
radeauï.  Vang.  Quinte-Curce.  ,  ^ 

'  En  style  proverb.  on  dit  de  quelqu'un  qm* 
eu  une  riche  succession  ,  etc.  (\a  \\  a  bien  fl^^ 
dans  son  écuelle  :  d'un  hqmme  dont  la  s?ntc 
ou  la  forrune  vit  sont  plus  ri orissan tes  comme 

V  r  auparavant , 
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giïparavant  ;  qu  il  a  bienptusursAfnperte^ 

^sA mercerie.  '  Et  pour  montrer  la  fer- 

me résolution  qu'on  à  pri$cd*aler  quelque  part: 
'{\m  i  ait' on  ,  quand  il  pUuvraie  des  halle* 
gardes  »  quclquci-uns  ajoutent  même  ,  la 
'    }ini€-  en  bas,  ;'  ■  .■  •■•  ^ '  •.  ■■•*'■  ^^   ,■  '  •'  ''* 

PLÉION  ,  s.  m.[  i"  e£ct,Ple-iou.  =s 
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/: 


l'flrtf  qui' tout  plié,  — --i'^f  »//Vr  ilgtitfi^plii^ 

tôt ,  se  faire  ^  /acouttmériys  loiùontùder-^ \ 
etç.v»»  U  faut  /^j»//<frtff»c  usages  V'it'ajrVùfoh^ 
tés  d'autrui.  ==  ^\f^pn^  X>e venir  courbé.  »» 
Roseau,  t"^ bâton  ,  baguette  qiir«/i^.  .==tas  •  » 


■,r- 


;*• 


Vau^èlas  blâme  ceux  qi»l  èiàtm  plier sVitftè 
faix'  t  il  veut  qu.*6Q  dise  ployer  :  ntaii  «deptiiè 

aartf 


■/  '• 


i- 


téurt  ^  qu'on  ne  'doit  pks  faire  dtficùlfé  dç 
.  s'en  "servir.  UAcad»  met  ces  deux  phirâiet  î"»> 
La  planche  jy/iai/  /os/  lui  :  le  plancher  p//0i> 
s^ws  le  faix.  ====  ^^\ -Heure  aussi  ^  ma  it  ail 
>î^ar^,-recùleri^  en  parlant  des  tr6uW<^  »  L'ihi 


in: 


} 


VAcad,  écrit  »/^yo«  jinais  il  iiie  semble  auc  '  sa  . remarque' v  on  a  employé  pliét^  }  QVi9 
ly  est  là  inutile,  puisqu'on  ne  prononcequ  un  ce  îéns  »  et  il  se  trouve  dans  tant  de  bons  Au^ 
,V]  Petit  brin  dosiei:  ,  qui  sert  à  plier  U    '—    —'--  —  -»-■'  •^»"-  «•-''-  j:c-..kx  i. 

3rjgne.   ,.; 

*  rLl  i  ».  m.  Pliable  ,  adj.  Pliage  ,  s.  m; 
Pliant  ,  ante  ,  adj.  Plier  >v.  act.  et  n. 
[  i"  dout.  au  id  ,  lôh.  au  4*  et  f*,/fer.  àù 
dcrtï.]  Pli,  est  i*  un  ou  plusieurs  doubles  qu'ôti' 
fkit  i  une  érofe  ou  à  ciu  linge.  Faire  un  pli  , 
plusieurs  plis  à  ,  etc. , ..    .  .;  1*.  La  marque  , 

2oiresteâ  une  ctofe  ,  pour  avoir  é^  pi ice.»» 
let  habit  fait  de  fà\fx^  de  mauvaiS')y/i/.  === 
jl'k  Figuré mejit  ',  habi  ru  de.  »  H  a  pris  sQn  pli  ; 
.  l'habitude  est  formée.  ^»  Il  a  pris  un  hano^  un 
inauvais  pti.  ==  Tournure.  »>  Donér  urtbon 

yii  à  une  afaire . En  style  fajnil.  on  dit 

qu'un  habit  ne  fait  pas  un  pU  ,  pour  dir^  qu'il 
est  juste  à  la  taille  ;  ce  qui  se  àii  Jiffuré nient  ^ 
d'autre  chose  que  des  habits.*" 
*  Plia»le  et  Pliant ,  ont  à- peu-près  le  mê- 
toé  sens.  Qui  est  aisé  à  paer.  »»  L'o$ier  est  ex- 
trêmement pliant.  ^>  Cette  sorte  de  bol^  n'est 
Jùcre  pliable.  — — ~  kwfig^.  Souple^  docile,  j* 
sptit  pliable  ou  pliant  y  ïiumciit  pliante  ou 
pliable.  Siège  pliant  ^. oit  plus  comuhév 

ment  ,  un  pliant ,  (  s.  m.  )  Siège  qui  sepliectx 
deux  ,  et  qui  n'a  ni  bras  ni  dossier.  .  On 

aie  dit  point  pliable  ,  en  ce  sens.  —^ 

Pliag E ,  action  de  plier  ,  ou  l'éfet  de  cette 
action.  »»  Le  pliage  des  ctofes.  „      - 

Plier,  actif,  i".  Mettre  en  un  ou  en  pi  u- 
sieurs  plis,  et  avec  quelque  arrangement.  »> 
Plier  du  linge  ,  des.  etofes ,  du  papier.  Plier 


'•■fr^l^. 


s». 


lettre  ^  une  ù mil 


e  en  quatre 


mi.'ffi- 


■  }  :%■ 


Courber,  fléchir.  »  Plier  lés  genoux ,  le  bras, 
les  épaules.  Se  plier  en  deux.  C'est  en 

ce  sens  ,  à -peu- près  tout  l'emploi  de  ce  mot 
au  propre,  ==2  II  est  beau  au  figuré:  Plier 
««esprit ,  son  humeur  ,  les  captiver  j  les as- 
sujctir.  Plier  sous  VzutOTité  ^'  sous  les  ordres 
vc^yâtc.  S  y  soumettre;  »  Jamais  je  ne  plierai 
^ous  la  tyrannie  des  passions.  Jèras.  Délivr, 
»♦  Que  le  sort  soit  ou  propice  ,  ou  contraire  à 
mes  voeux  ,  jamais  je  ne  plierai  sous  ses  capri- 
ces. Ibid,  *  Mde.  de  B.  .  .  dit  en  ce  sens  ,  se 
Wi^r,  Contre  l'usage.  »>  Un  Souverain  t/ervan/ 
lequel  tout  se  plie.  W\si.  d'Ahgl.  Djtes  :  de- 

Tom,  IJI. 


(ànuHe  plia  r  l'aile  droite  lût  la  première  1,; 
plier,  ■  .r-,:-  -■:■■  '■  ■'■^■'•:^;fM*'::)^v-y''^-^.y^wi: 

On  dit ,  2ia  pvooie  y  plier  bagage  fà^ctM^ 
pet  j  en  parlanii^l  une  armée  ;  et  /(ans  le  fig, 
familier  ,  mourir.  Oo  dit  ftdssi  y  plier  >5tt 
paquet.  >»  •  Il  tf  plié  bagage^  ou  son  paqueï; 
•i  '■■  Plier  la  to Itette  y  voler  ,  emporter  1er 
hardes'de  qudqu'uft.îlsedit  tor-tout  d'trft  viii) 
let ,  à  l'égard  de  son  maître,  i^  -•    li.  ,•  iiïi»;^^ 

Rem.  La  Bruyirç  àone  z  plier  le  sens  et  fe 
régime  de"  partir  ,  engager  à,,  w  II  n'y  a  hi 
Crédit ,  ni  autorité,  ni.fiiVêur,  qutaicti!  pu 
vous  plier  à  faire  ce  choix.  L'usage  n'admet 
point  cet  emploi  de  ce  verbe;  ;  *  >  >fM^  *  > 
PLIEURV  EÛSR,  $.  iili  et  f  PLtorRr  «; 
m.  [  PU^ur  ^eû^%e ,  pli-^àr  :  x  \on.  au  rd.  ] 
Celui,  celle  qui  plie  :  »  Plieûr  dé  drÉpJ  i 
plieuse  de  livres.  ===  Instrument  doht  on  se 
sert  pou^r  ;?//tfr  et  pour  couper  du  papier.  :  - 
^  PLINTE ou  Plinthe  ,  s.  mi  ou  f.  [  VA^ 
cadémie  met  le  id  ^  le  marque^/»,  en  aver- 
tissant que  quelques-uns  le>?font7»4/<r.  Lefém, 
f>arait  être  le.  plus  usité.  Pron.  plein- te  rV/ 
on.  1* V  tnuet.J  Membre  d'architectâré  qui  à 
la.  forme  d^utie  petite  table  carrée.  **- La  plinthe 
de  cette  base  n'est  pas  bien  proportionée.  ' 
On  dône  aussi  ce  nom  aux  plate  baudes  ,  qui 
régnent  dans  les  ouvrages  de  maçonerie  et  de 
menuiserie.  ii>  Cette  plinthe  est  trop  étroite  5 
elle  n'a  pas  assez  de  saill  ie.  Dans  et  der- 

nier sens ,  tout  le  monde  fait  ce  mot/>'m. 
PLIOIR  V  voy.  Plieur.  r        • 

PLISSER  ,  V.  act.  Plissure  ,  s.  f.  [  Plicé , 
sire',  1*  <?'  fer.  au  1*^^ ,  Ion.  z\xià,'\  Plisser^ 
c'est  faire  des' plis  à  des  habits  ,  à  du  linee.  Il 
se  dit  des  tailleurs  et  des  ouvrières  en  Unge; 
»  Plisser  les  basques  d'un  habit ,  une  jupe  . 
une  chemise  ,  des  ttianchettes.  ==:  F,  neut, 
/Cette çtote plisse.',  il  s'y  fait  plusieurs  plis.,»» 
Ces  rideaux  plissent  tro^.    V    Plissâre  se 
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I  tuembjlâge  dp  piustçurt  plii.  »  Ç^itc plissùrt 

t$t  bijen-,  OM^iiiài  faite.    -  i 

[^  V.  act.  Plom» 

J  *»»!#,*  LPîiJbj«Bii»i<8.  lî*  f  Dn  ne  po4 

PfJFt  pP^Mf  ^^^nsjû  1**  /  plan  y  pMnbé , 

r^/r/l,<ft«f .' i^*  Iprti  lîf;^  Icar»  au  z4  q  au  dern* 

i^Tirwic^  ai*  1^^* 5 i^/om*'  est ,  j^VtM»  tnétald'urt 

lilin^  blSéatcre^  ^S' mon  ,  xtl^piu$  pesant 

;|)^HIliiH,-#PC«i f of i  ^iT>a^k ,  tuyaux  j  gout^ 

'ti^TCS  <^,//flw^.  V^îaàt  plomb  \  cerctieui)  cfe 
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mmlm 


•  '  **'^ 


i^-* 


Ifcf  .f /omt  se  <HV 


i 


îiTiefit 'poi>â 


M^iâsé^pi^mk'y^éon^on  charge  les-  aràics  è^ 
iffi, J,iftCiJ^^ep  mi.  fa9â.é^  menu  plom^'*»  Uv 

â 'i  j^ii^^^scàf  |^Ûte<  <iè.  poûdke  et  de  fiftrxK 

i%e piiwp  r^kXtMiàiit  fit  pkac  de  toùfts  pâtts. 

ïtmtim^i  iànt  les  Maçons  et  Icit 
Omrp^iitiersâe  so^Yenc  pi[)ujtiéi6verl  ^cpradi^ 
f^ia^^B^yeiifi&ïçarsfoûvi-at^  lïs  d^noat  même 

ficrre  % lataché  âr  Jb  &e]ïej  à  la  plàicé  dul 


Fi  *'■£■    s-'l  ^'i.-  Y'   »   «      •■ 


..    '•     ■      •.  ■  ^    ■■      ^ 
;  ■  .'■,*'>."\V   ■■■  "     A'    ■^^   i     '■''■'■•: 


î  ;i|i^«L0«B  y  vadtu  iPerpcndicuIairctnïnt,  r 
mçhmm^0\  à  plomb  :  h  àtcSBSt  à 

donc  à  phtnb  é^x  cet 


.tszas- 


endroit^  c.àd.  àkitctcmtax.'s:=s(jz.^iphmk^ 


0^ J<< 0p^<0mh  à^mc  murâillô i VQWiàved  1» 

ploo^o ,  si  elle  e$f  en  ligné  pct^ndicnlairc.    ' 

.  y  »  On  4i«  ià^ns  ler/yle  familier  id'imhomnic 

sage ,  qui!  tf  du  phmb  dan/  rk  titt  vet  d  a« 


foudrtihipifimb ,  (  n  .  à*.  )  =:  <:ai/^i<r  pièmb: 
ibi^me $édentaire.  Voy^DAGtJE. •:==::  Je/er 
son'plombsurqvéc^uçthQsc  y  (n**.  j**.  )  For- 
j»«r  un  dessein  pour  y  parvenir.  »»  Tl  a  jeté 
éffiH  p/&rtib  sur  c^/U  charge  :  il  y  prétend. 

Plomber  ,c*cst  i^*  vernir  la  vaisselle  de 
terre  avec  la  naine  de  plornb.  =i=:  i°.  Dans 
let  Douanes,  apliquer  un  pecit  sceau  de  plomb 
aOr  dçs  balocj  ,  des  cpfres ,  pour  marquer 
cu'ils  ont  paye  les  droits  ,  etc.  t— -)**.  dhez 
les  DcAtistes . ,  remplir  de  plomb  en  fetiilles 
ninces  ^   une  dent  creîne.  :  4°.  On  clit 

aussi ,  dans  un  sens  bien  éloigné  du  sens  pro. 


•y 


V  PL  O 

$t  pîmbaat  la  poitrÎM  »  outrageant  son  yisaf», 

:■  Plomberie  ^  art  de  fondre  ce  de  travailUr 

lepîqnjbv   o. 

V  V  Pi' 0,Ai^l)B 9 ^ouvrier  ^m1  travaille  en ploml^ 
quLe^  fait  des  tuyaux  ^  des  gouiièrcs  cid'ai^ 
ucf  ottvraôesi   •  r      .  " 

J^lî^ONGEON  ,  s.  nu*  Plo-Nîçer  ,  v.acf. 

cin.^LONGEU*  ,  s,  m.  [  Plonj&n  et  àonpas 
g'f'mi  Vif  Ç^imtteir  »jct>j  n'est  mis  là  fue  poyr 
doncr  au  ^  un  son  doux  qu'il  n*à  pas  devanc 
V^ iphnff/y piai/^geur:  i"  Iob*  1* 4 fer.  au 
*éi' '}  -ftftW^^r  *;  tètif  i  ft'cit  à^  prq^pre ,  enfofif- 
çer  ^#ciqu'e  chdsc  dans- l'êau  y  pour  Fc»  ^arx* 
tct.<,» ^hiiger  »»/ cruche  ^a/ïJ  une  rivière^ 
:/i;hpmine  d^^»/!»/  la  nier.  ==5  Fipirémeri't  ,tn* 


tt 


pre  ,  plomber  les  terres  raportées ,  les  batre  y     II  n*est  pas  naturel  a»  cheval  de  plonge 
afin  quelles  s'a  fa  issent  moins.  ■-       /é-r/a/?»^  ctarr  IVx  pression  convenable. 


3 

5*.  TeiiK  ,  visaee  plombé  ^  livide  et  de 
covileur  de  plomb.  On  disait  acickènemcnt ,  se 
f /oai^irr ,  pour  se  OTrar/rir. 


lOttçer.  »>  f  longer  un  poignard  dans  le  seiM.\ 
çc^i  sedit  pl«s  figure  ment  cmort ,  pow, 
Ci^er  un  grand  chagrin^arqMelrf^uenouvcire 
ftc|?sûse>  ttt:"  On  diit ,  daûs  ee  même  st.  6g» 
l'^Jilf^^r^  i^«A  l»,douIeujr  >  <kns  l'a^içtion  , 
^iwl.js  la  iwilre  ,  ,</<!«/  on  afeftBe  dfc  niatix.  »• 
Qui  :  ro/jii  -piaf^gr^-  aiiisi  <éitt/ .  ccite  profonde 

;vv    Enscvelrs  dans  on  repos  stupidc  ^ 

Ou  plongés  pi esqgdous  r/^/2i  ë^  frivoles  Sf)înf  i 
J^ut  plus  grand  intérêt  les  ocupe  le  0>oin$#^ 

•  ■.  '..^  ;î   .\,- -V  •  /    Y  •;•    *••    ..'^^^  -^  ;V       i^  Racine^ ■ 

J  ^  /!  J^  plonger  dans  la  douleur  ;^  dam  la  dé^ 
baucfie  ^  dans  leWice  >.  ^iWixics  plaisirs  ;  s'jf 
abandonner  entièrçrticnt.  ■  ■  ■  Picn^er ,  neur.  * 
s'ent-onccr  dans  J'cati  >  eii  sorte  cp'cîlc  pâSse 
par  dessus  la  tète.  »*  Il  plon^e^ans  i'cau  comme 
tt»  canard. •==  On  dit  à\\\  Coup  d  cpée ,  qui 
va  de  haut  en  bas  ,  qu'il  i<;a>'/i  plongeant  :  et 
d'un  coup  de  iwousquet  ou  àz  canon  tiré  de 
haut  en  bas  ,  c^a  il  est  tiré^n  plongeant. 

Plongfe  ,  ad/. fém.'sc  die  de  la  ch^idtlle  ' 
qui  n*a  pas  ctc  jetée  en  moule.  =S»  f»  I* 
fiongée  du  parapet  Q^i  ^çï\  tcnncs  de  fortin- 
cation  ,  la  oariie.du  parapet ,  qui  yacn  glacis 
du  cèté  de  la  ca^j^pagnc. 

Rem.  Flon^/r  ,  neutre  ,  et  se  Flonzrr  ,,rc- 
ciproque  ,  n'ont  pas  le*  mcme  sens.  Le  1  ^'S* 
ni  fie,  s'en  foncer  cnticrenventsous  Teau  '•,\q  2.d> 
s'y 'baigner.  M.  de  LUU  dir  Vlû  cheval  : 

Sait  que  dans,  le  couram  du  fleuve  acoucuBié» 
En  fiissonant  ii/j/o/Tg-f.-  .        ~  , 

,v  •       .  Jardins,  •      '    ^ 

Journ* 


M.  de  .f/.  Umbert  a  parle  plti* 


^iif  Mons. 

ccfrrectemeni!  dans  \c  Fat  me  des  Saisons  :* 

Là  ,  le  l>éli«r  docile  à  la  'Sioix  qui  le  guide , 
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PLU 

$(  plonçe  B  «n»A^issonant,dans  \p  crîsul  Uqpldft 

"*  ONGEON  C5i  une  isortc  d'oï      -  -— ^--' 


P  i:  ¥ 


;^ 


l7 


lïseau  aquati»  est  i.r«av<?f/  A  /«  />/«J/V.  ==:  ^f  rA-  la  finie  » 
flucT  qui  plonge  souvent  dans  l'eau  ,  d  ou  lui  le  beau  tems  ;  scMivçnt  la  joie  succède  à  la  trif- 
?<f  venu  son  nom.  ===  De  U  aussi  1/exprés-    tcsse.  =t=;^ 


^aire  ,la,plui^  e$  ie  beau  tenu 


■(  V. 


u.  V  J, 


cstvcn 

W^,  faire  l^  plongeon  ,  qui  se  hi^aufropre,     q^cl^^e  parc  ;  y  ?trç  <n  j^raurf^W^^lt.^^ 

4'un  bpmme  qiii  plonge  ;  et  au  figUre^'y  d  un    Fente  pluie  abat  grand  yent ,  tt  dit  au  / 

Boflîme<î<ii  baisse  la  teic  ,  quand  il  entend 

Jtrcr;  ou  qui  s'esquive  par  crainte  i  ou  qui 

sfi  relâche  par  faiblessedc  ce  qu'il  a  dit.  »  S"ils 

sont  découverts ,  ils  cri  sont  quites  ^o\it  faire 


■Il  ^' 


;/;■■ 


levlôngeon.  A^on» 

Pi.b3WGEUtV  ,•  celui  qui  a.couiùipe  de 


V 


m. 


-fi 


5'  --T^ 


.;;vi 


■>   ^  ii 


plonger  dans  1^  nier  pour  p^ctier  au  pout*  rc- 
rirer  ce  qui  esx  ^u  mtid  de  l'eau.  »  Cf se  liii 

X  ,PJLO¥£R,  V-.  act.^tneut.  [Pha-ie  li^f^ 
:£çt.  Devant  Ve  muet  ^  l'y  se  change  en  i  :  il 
;»^j^  .*  pron.  pleîi  j'rrionos.  long.  An  ftji,;ut^et 
ail  candi tionel ,  cet  e  ne  se  prononce  pas  :  il, 
pkiera  ,  ploierait  :  pron.  ploara y ploàrè^  en 
i  lyll.  ]  Fléchir ,  courber.  ^^^Siiiv^mt/^^^- 
pUi ,  il  ne  faudrait  dire  plier ^  que  foixtfiire 
des  piif  y  mettre  pir  plis  ;  et  ployer  devrait, 

"   "se dire  pour  ^  céder  ,  obéir  .,   et  eii  queî^jiie 
feçon  succomber,  comme  ployer  sous  le  faix-, 

. ,   \mt  planche  qui  ploys  à  iorce  d'être  chargée. 

Minage  se  déclare  nettement  contre  cette  re- 

Qsarque  ;  il  veut  qu'on  dise  toujours //iVr,  en 

quelque  sig-nification  qwe  ce  soit.  L^age  a 

confirmé  Topiiiion  de  j<i>Wg^  ,  et  a  réprouvé, 

cdèe  de  VaiLgîUs  ,  qui  paraissait  juste  w  rai- 

sonftble.  \JAcai.  se  comente   de  dire  que 

£ifey^r  n'est  plus  guère  d'usage  qiie  dans  la 

Poésie  et  dans  le  haut  style  ,  et  que  hors  de 

là  on  dit  plier.  Voy.  Plier.  On  trouve 

daiîs  Malherbe  ,  ployer  les  genoux  ;  et  daas 

Bpiieau,  ■'  '     .■  "•*"■.     ■  '^     -  .    ■' .  •      \  :..  ' 

hev€adnn2,tur  r^ividc  ployer  sous  le  faix,       "" 

M»  Marmontel  a  diz  ipius  récemment  :  «Mes 

genoux  playèrent  sous  moi  ,  et  je  tombai  sans 

conaissance. 

PLUIE ,  s.  f.  [  P/a-/f  :  l' r  muet.  ===  Au- 
tceiois  on  écnwait  playe  ^  et  plusieurs  Tccri- 
vcat  encore  de  même  i  mais  Vy  Ist  inutile  dans 
ce  mot.,  puisqu'on  n'y  prononce  qu'un  /.  ] 
L'eau  qui  tombe  du  ciel.  5>  tjrosse  ou- petite 
pidie:  i\  tombq  de  la  pluie  ,  CT  non  pas  ^  // 
f^it  de  la  pluie.  '  On  die ,  en  st.  prov.  se 
niettre  ou  se  cach^  dans  Veau ,  de  peur  de  la 
piuie  i  pour  éviter  ûfi  inconvénient^  se  jeter 
^k>s  un  plus  grand.  >5  Ji:  me  trouve  mieux 
ces  bols  ,  que  toute  seule  dans  ma  cham- 
e  ■)  c  est  ce  qu'on  apcle,  /é"  m-'irre  dans  leau 

P^ur  de  la  pluie.  Scv.      '     Oii  dit  aussi , 


•;• 


•  ^i"V^'. 


Vent^îsdit  au  pror, 
.//Vf  et au^.  .4  :  ^  .;■/  ■,•;,:.> i,^,: .,,:,,<  :«,7/:.M*i:'^- 

PLUMAGE,  s«  m^  Plîjmvsjeau  ,  S-  Wf 
Plumassier  ,  s.  m.  Plume  ,  s,  f.  tLu.l«,|s.^ 

s.  f.  Plumer  ,  y.  act.  I^LUi^ÈT  ^  s.  njàic, 
•[  Plumage ,  maso  ,  ma  clé  i  m£  y  mée ,  mé  ],  4 
mè  :  i"  e  aiuet  au  4*  y^^Uf,.  4u  |* .  et  <?f  >    "^ 

.  couvre  les  oiseaux ,  ^.  sçjift  i  les  îoutcifir  jB(\  i 
l'a^çr.  . ,  . .'.  r'.ilse  dit  pl)uspartic4ilièrcment^'' 
<Jas  plumes  dautjruclie  prépairees.  a»  j%  Dcf^ 

gros  tuyaux  de  plut^^or^t  on  se  sert  pvur 
écrire.  ===  4*.  Figurément ,  du  style  et  dç 

la  Tnanicrc   d'écrire  dun  Autc'url;  il  a  une  ^ 
cxcçllcniQ  plume  y  et  de  l'A  utç^r  lui -même: 
»  C'est  une  de^  misill&iirçs, plumes  de  France, 
du  Barreau  y  de  VAç,!idémh.  sas  .M.  Le  SMtrre 
ipèlc  les  rtiip  ces  JLiçcratcurs  ,  dci  gen^t  ie 
plume},    comme  ,ori  dit>  j^/n/   de   lettres^ 
L'expression  est  burlesque* ;=?===  On  dit,  en 
st.  f  rov.  (  n**.  I*.)  passer  Jà  plume  par  U  , 
bec  i  atraper  .*  »j  Sera  t  11  d^buxT  qu  lui  pas-» 

serçlajflame^parM 

aus^i  4e  çé^i  4  qui  Xoira  çâgi^ 

^uii jeiï ,  ÇM'ôn  à  et  de  ses^plames\  qu'il  v 

a  laisse  de  ses  plumes  \aç  celui  q,ui  a  perr 

du  une  ^lace  honorable  ,  ou  un  pit)tecteur  i 

ou  urt  beau  ^r-oit  ,  qu'il,  tf  ^^r.&.  la  plus 

,  bdle  plume  ie\sori  aile  V  de  celui  qui  est 
habile  dans  des  genres  diférens  ,  qu'il  est aa 
poil  et  à  la  plume ,  comme  un  bon  chien  de 
chasse  :  in  ut  roque  Cocsar.  ■  ^  N°.  f*vPo"r 
si'gnifier  qu*€>n  a  oublié  d'écrire  quelque 
cfhôse  ,  on  dit  que  cela  est  demeuré  au  haut 
de  la  plume.  ==i^Â^course  de  plume  ^ttra 

•méditer  ce  qû'od  écrit  ;  "et  comme  oh  dit  en. 
latin  ,  currente  caîamo,  »»  Ceci  esjt'un  billet 
à  course  de^plume»  Sév.  Mde  de  G,  ,  .dit 
d''un  trait  de  plume,.  Th.  d'Éduc.  ==  faire 
tomber  la  plume  des  mains  ,  dégoilter  d'é- 
crire. ===: /'rifn^r^  la^pluïÈê  y  où  mettre,  la 
main  à  la  plume  ,  écrire  une  lettre ,  com- 
poser un  ouvragé.  »  le  prends  la  plume  y  o^ 
je  mets  la  main  à  Lz  plume  ,  pour  vouf 
apreridre  ,"erc.  ''  Quelques  uns  disent. 

^mettre  la.  plume  à,  la  main ,  comme  on  dit 
mettre  l  épée  â  la  main.;  »»  Cela  ne  vaut  pas 

.  la  peine  de  mettre  Ja  plum^  à  la  mtin  Lét.. 
Édit.  Si  ce  n'est  pas  un  barbarisme  d*ct|>rcir- 
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^bà^^je^  iJu  ^olhs  une  façon  <le  parldr 

îl^l»<  9  aussi  bien  que '^/«iw<7^f  ti  pluma  f" 
yrtftf  i  on  éMplkmet  et  plumassiér  dans  le  i^ 

'  |çlij,>ti|^m^  dans  IcjS  ;     ^     . 
^^      d)>>*<jprir,  arracher  les. plumes 

clit ,  tyroverbialcmcnt ,  ptu^ 

mér  la  poule  sans  la  faire  crier  y  lever  les 

impèts ,  ou  faire  ^dc^cxaciions  ,  saias  exci- 

i  «âfdes  |>ltîMcs.  =r&  ^ô  ifeï>V  ,  tirer  de 
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marets  \  maïs  le  public  ne  Ta  pas  aprouv?. 
Le  Kich,  Fort,  le  met  sans  remarque ,  comme 
Tr.iv,  L*-<^rû<f.  ne  Ta  pas  mis. 

PLUPART,  Voy.  Pcvspabt. 

PLURALITÉ, s.  f.  [  dérn.  i^fer.  ]  PIui 
grand  nombre  ,  pliis  grande  quantité,  l^ 
pluralité  des  sufraees ,  ^/é*/  voix  \  des  avis/ 
//^/  opinions.==  Multiplicité.  Pluralité  du 
bénéfices.    Le  système  de» la  pluralité  des. 


;K    l  l^des  |>ltîMcs.  z=ÈÉ  Mfgiiré  ,  tirer  de        PLURIEL ,  ] 

>  5  v|i^w^^  se     i'  <J  moy.]  T 

.  :^  liJi;  sut'tbiu  4p  leù.^  le  plamèrene  et  n]t^  de  plusieurs  ch 

-m  teî-kifsèri^  t>És"  Jc"^SQU^*'î-**i^^^:-."^    ■'-^  -^ :iectlvement ,' le 
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I  laifs^é^'  M$  Je"  SQU^*-^ !^*  **  i"^^ 

w  0mMi^-Skmmiêctif.roxit^^ 

irié  quî  f tt  sur  le  eorps  dé  Toiseau.  »»  Beau 
J^f$mage.  O^  soiit  des  oiseaux  de  même  f /«- 
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Sains  jhçhtir,  si  votrc^ahgage 
*|^'SVî^rès  âVée  vmt^ ptumdge  ; 
ousét^  le  phénix  des  hôtes  de  ce  hoxi. 
"  n^iiriu  i^/feift.  Fable  de  La  Font, 


VHAssEAi;  se , 


t 


■#..*■  ■-  "«S 


des   petits  bouts  de 

dont   on  -  «e  sert   pour^  emplumer 

<lef  vlavecm  W^d  fi  hes  \  d*uii  ba (fil  de 

Mutnes^e  {es  jyÉï{/  A^çjc  întrodliriis^^^  par 

jKPl^èle  dins  les  naseaux  des  bhevaik  ,  \ 
fëfet  d'exclu  ytiSBoÂ^ht 'de  ri^meur 

,   luijest  >ÔiM&?'^ir^  de  l^  mem- 

J^aneipituitairei  e|  d  un  wmp '«.  tfif  charpie 
lèîk^'.ii^oii  fect  su^  les  plaies  quand  on 

fl^^tuMÈTi  plume  "d'autruche  ,  préparée  et 
miseà^^^  du  çhapçau,  ===:  Jeune  nomme 
to  Sorte'  un  plumet,  "«Elle  n'aime  que  les 

fHP£UMAS»iER  t  Marchand  qui  préparc  er 
qui  vend  des  plumes  d*autrucnc  préparée», 

.atÈplùmets^  etc.         :: 

*  *'fPi:UM#E'iee  qu'il  entre  |{aiis  une  plume 
pour  écrire,  »»  Une  p/am^^  i£>/fc/*^. 
♦PLUMJE;UX,  eùss  ,  adj.  yaug^larztn' 
.:  bAe  rinvention  de  ce  met  à  un  Auteur  qu'il 
désigné' yétï  disant  que  c'est  un  des  plus 
beaux  et  des  plus  ingénieux  esprits  de  son  siè- 
clê|,  à  qui  il  devrait  être  permis  d'Inventer 
10  moins  quelques  mots  ,  puisqu'il  est  si 
fertile  et  si  heureux  à  inventer  tant  de  belles 
choses  en  toute  sorte  de  sujets.   11  cite  ces 

(.▼çrs:  .'  '    .  •''•    . 
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.Dcdale  Q^avoit  pas ,  de  sts  tzmcs plumcuscs  j 
Bnçore  traversé  les  ondes  écumeuses. 


rW  \. 


S^ivanc  le  P.  BoaAottr/ ,  ce  mot  est  de  Des' 


i» 


Mondes, 

PLURIEL ,  ELLE  ,  adj.  [  P/a-r/V/ ,  riè^le: 

Terme  de  Gramaire,  Il  se  dit 
oses  ou  pcrsoncs.  On  dit  ad 
jectîvemeht ,  le  nombre  pluriel,  nominatif^ 
pluriel  ^  substantift,^  adjectif  ^/ï^rzV/,  tçrniii» 
naison  plurielle  ;  eÇ|ubstantiyement ,  le  pl^^ 
riel,  mettre  dcsr  noirts  au^  pluriel. 

Rem.  I*.  Lesiscntimens  «lit  étéjông  tems 
partagé  entre  pluriel  et  plurier.  yaugtlas 
etaitpour  le  premier*  Ménage  \  Andry^ 
La  Touche  pour  le  second.  Celui  -  ci  ne  se 
trouve  point,  mênhe  dans  les  premières  édir. 
du  Dict.  de  \Acad.  EHe  a  toiijeurs  dit  le^ 
premier.  Il  a  pour  lui  l'étymologie.  Presque 
pcrsone  aujourd'hui  n'écrit  plurier.  ,.i-V 
On  dit  ,48  pluriel  y  au  ijfpmbre  pluriel  y  et 
non  pas,  en  pluriel  y— comme  dît  Bossuet: 
»»  St.  Jacque^à  dit^u  il  falloit  apeier  les 
Prêtres  en  pluriel. .  Dans  çètr^» phrase  ,  au 
pluriel  même  ne' vaudrait  rien,  Ofi  devrait 
dire  qu^ ,  dans  cette  ocasion  ,  St..  Jacques. 
s'est   servi   du  pluriel.  3*»~SRlusieurs 


ajoutent,  un  i^Zia  pluriel  des  noms  terminés 
en  «»'  fermé,  aii  lieu  d'y  mettre  uîic^:4mi- 
tie\y  vérité^  y  etc.  c'était- l'usage  ancien.  11 
vaut  mieux  ,  et  c'est  l'usage  actuel,  y  met-» 
tre  une  /,  et  accentuer  Ve  (ttïn  aigu  :  véri" 
tés  y  amitiés. ,— —  4°»  Dans  les  noms  termi- 
nés en  <în^  ou  M/ ,  quelques-onS  retranchent 

*le  /  au  pluriel  :  enfans  ,  sentîmens.  La  plu-^ 
part  écrivent  deux  c^n/  ,  au  Jieu  de.  deux 
cents.  B^F.==  f"..  Les  noms  composés  de 
mon^  ou  de  ma  ,  changent,  ces  mots  en  mes ^ 
au  .  pluriel  :  ^^/©nseigne«r  ,  Jl/<'/séigneurs  , 
Ji/tO/zsieur >  Af^jrsieurs.  jW^dajne,,jl/ademoi- 
sellc  *,   Mesd?imes  ,  Af^-zdemoiselles.  .  6  . 

Les  noms  étrangers  ,  transportés' dans  notre 
langue  ,  sans  changement  dans  leut  térmP* 
n/aison  ,  ne  prènent  point  d'i  au  pluriel.  On 

-dit,  des  alléluia  y  \cs  opéra  ,  des  pa ter, des 
avé.  =7**.  Dans  les  noms  composes  duiïe 
préposition  ou  d'un  verbe  et  d'un  noni  ,  le 
nom  seul   prend  la  marque  du    pluriel  î  »'. 

.  Avant'Coureur ,  entre- sot  ,  abat-yent  ^^a^ 
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'iè'foUy  ctCî-qnt  au  pluriel ,  avant-coureurs  ^ 

intre-ifçU.rÇic.  =  Remarquez  que  Je  mot 

garde  y  'à^^  garde-fàtt,  vient  da  verbe  gar- 

<^ir  ilc'cst  pourquoi  oh  écrit,  garderons  ,  et 

non  pas  cardes-fous  ;   niais  on  écrit ,  des 

Qi^rdes;'  Suisses  ,  d^s  Cardes  -  Françaises  ^ 

îrCe  qu*al6r^^^        mot  g^rde  est   un  nom. 

^ôyV Garde  et' Porte.  ====  8*..  Dans  les 

lïjoms  composé^  4fi  deux  noms ,  l'un  ^djcc- 

l|:f,rautrp  substantif ,  les  de«x  noms  preneur 

•ciw  traqué '^^  »>"  Un  bout- rimé,  un 

alï'-Wiart/v  des  bouts  rimes  ,  des  ares-bou" 

%!«/*  «♦'^  Mais  quand  un,  mot  çst  formé  de 

deux  noms  unis  par  une  préposition ,  le  pre- 

^^mief^sçuîptind  I^  tnarque  du  pluriel.rUii 
JLnc^'Ciei\  des  arcsericiel  ^  a  non  pas  des 
arcS'en-ciels.  Va  chef  d' œuvre  y  des  chefs" 

•  d  ctwre^ et  non  ^^s  d* œuvres  \  un  cul-dè- 

lampe  y  un  coq-à  Vâne  \  des  culs-de- lampe  ; 

-tfTnon  pas  </^  lampes  \  des  coqs-à-Vâne  ,  et 

.  lions  pas  à  l  ânes.  Wailli.  tl^ Académie  dit 

au  pluriel,  </^/  coç-à-Tâne,  et  zvetiit  que 

ce  mot  est  indcclihable.  ==3  p°.  Les  noms 

^.propres ,  quand  ijs  sont  employés  au  plur. 

i  ne  Egrènent  point  d /.  On  dit  ;]  les  Alexan^ 

dre  t  les  S^npion  ,  les  deux  Corneille,  Que 

.  û.  î?^  dit  les  Césars  y  c'est  que  Ce  far  est  U 
un  nom  âpcljatif  ,  et  s\^n\Çie  Empereur.  :^ 
La  pratique  d'un  grand  nombre  d'Auteurs  ou 

:    Imprimeurs  est  contraire  à  cette  remar'quc. 

M.  de  Wailli  pense  aussi  qu'en  doit  mectre 

.isx\e%  Démostètifs  y  iesj^içéronsy  les  Ho" 

hères  y    les  A^/r^/Vcfj"  seront  toujours  rares; 

'^'ett  comme  si  ron  disait,  les g-rands  Ora- 

te.urs  ,  les  grands  Poètes ^toi^t  loujours  rà" 

rcs.  ==:  lo**.  Les  infinitiw^,  employés  comme 

substantifs  ,prcnent  la  marque  du  pluriel, 

'quand  on  peut  y  joindre  un  ad)ectif.  »>  Des 

^-^etits  soiijh'rs  i  des  rires  inocens.  HoVs  de 
là,  les  inQnitifs  n'ontpointdc  pluriel.  On  dit 
le  le\er\y  le  coucher  y  le  ho^'re ,  le  do rm'r.  On 
ne  dit  pas  un  grand  iar/Tzir,  a;?  petit  boire/ 
On  ne  dira  (donc  pas  ,  les  dormirs ,  les  bji- 
res,  H(ailli.  =  11.  Les  adjectifs  ,  employés 
substantivement ,  h*ont  pas  or -lirai  rement  v4e 
pluriel  :  le  beau  ,  le  vrai  ^  le  bl.inc  .  le  noi'rCy 
etc.  Quand  on  y  joint  un  ai^j.ctif ,  on  les 
emploie  quefqucFois  au  pluriel.  »>  Lfifdif? 
r<ns  noirs  ,  les  divers  blan's  y  etc.  f^em, 
.  -p-^  II*.  Il  y  a  des  noms  sub  tantits  .  qui 
Bont  que  le  singulier  ,  comme  les  n^m'J  des 
n^étaux  et  des  vertus  ;  car  on  ne  Jir  pas  1rs 
^^i  >  les  prudences  y  etc.  Il  y  en  a  d'autres  , 
*•>  contraire  ,   qui  n'ont  que  le  pluriel  ', 


% 


^■• 


i^ 


P  L  U  ♦       ^9 

eomtne  Matines  ^  Vêpres  ,  Laudes  y  ttc*  etc. 
■  Les  pluriels  sont  toujours  longs  dans  leut 
terminaison  masculine,  quoique  Je  sliigufier 
soit  bref  ou  douteux.  Sac  y  vrai  y  air  y  atraié 
ont  la  dernière  brèvp  •  sacs  y  vrais  y  éirs^ 
atraits  y   etc.  sont  longs^  -' 

PLUS ,  ^v.  de  comparaison.  Davantage* 
\PlUy  devant  une  consone  ,  et /y/ii^  devant 
une  voycle.  ]  •  "  '  1®.  Quand  il  est  seul^ 
il  marque  Je  comparatif ,  et  il  esç  ordinai* 
rement  suivi  àz^ue  y  et  si  un  verbe  vient 
apré»,  delà  particule  nf  i plus  aimable <^S4f 
sage  ;  plus  savant  que  Imî  >  plas  heureux  que 
vous  ne  ^^/ij^^.  =:=:  Cette  particule  Af  esf 
indispensable,  et  les  Poètes  itiemes  ne  doivent 
,  pas  la  l'etrancher*  Il  y  a  une  faute  de  Gih'^ 
maire  dans  ces  vers  de  V  Ores  te  de  Voltaire  $ 
où  [Electre  dit  aux  Furies;  " 

Ac&urez  de  Tenfer  en  ces  borriblciHeux  , 
,  En  ces  lieux  plus  cruels  ec  plus  remplis  decrimet 
Que  vos  goufres  profonds  regorge/it  de  victiinesr 

II  falait ,  ne  regorgeHt.      ■    Il  va  aussi 
faôte  de  raport  d'un  membre  de  la  pisrâse 
à  l'autre ,  r^^cw^^n/ ,  veVbe  ^  ne  répondant  paa 
bien  à  cruels  et  remplis  ,  adjectifs.  «*  *  Du 
tems  de  Vaugelfts  ,^ quelques-uns  disaient, 
que  non  pas  y  au  lieu  de  dire  simplement 
que.  »  Ils  tiènent  plus  du  tnaf^ott  que  non paâ 
de  rOratcur.  Sur  quoi  F  auge  las  dit  que  ce 
non  pas  a.  fort  bone  grâcCr  Ly^cj^i/.  n  en  dône 
point  éCexemp\e.r=:==^  i'*,.Plus  régit  le*  gé- 
nitif avec  l'article  indéfini  de.  »>  il  a  plus^ 
'  ^'argent,  de^hien  y  de  sagesse  que  ,  etc.  H 
y  a  plus  ^'ouvriers  V  de  savans  dans  ^tte 
Ville  ,  etc.  et   non  pas /r/û/y^  /'argent  ,  dm   • 
h\en  y  des  ouvriers,  eic.  Cette  dernière  fa*  * 
çon  de  parler  est  un^  gasconisme.    .■.';  '■  On 
di  t  de  Tncme  7?/a/  long  ^'un  quart,   plut 
fand  de  édute  la  tête.  Mais  on  deirande  s'il 
ut  dire  :  la  bataille   futW&/  qu-  à  demi 
perdue  ,    ou  plus  i*^  demi  perdôe.-  L  At>« 
Girard  se  déclare  pour  la  secondé  manière  y 
et  donc  de  fort  bones  raisons  de  son  choix^ 
===  ^**.  Quwndplus  est  adv.  de  comparai•^ 
son  ,  il  se  met  toujours  après  le  verbte  ,  dans 
les  temi  simples.  Pourc^les  fcms  composés  y 
on  le  met  indifércinment  devant  ou  après  le 
participe.  Dires-eir  de  même  de  l'infinùif.  »y 
l'I   m'en    coûte   plus  qu*\   vous  :  il  inVn   ar 
plus  coulé  >ouil  m'en' a  coûté />/ax  qu  à  vôus^  • 
Il  devrait  vous  en  plus  codftv'r  ,  ou  vous  cnr 
coârer  plus  qui  moi.      '    4^.  Plusyzféettknt 


deux  adjectifs,   est  mieux  placé  devant  qu* 
près  le  premier  :  plh  agréatU  que  profiktf 
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■'^^^W-   .  ^.        ^f        ^^  ^ 

M>  Wifïftf^  îiptarvcrut   cet  ordre  de  coni- 

>^^MÇM9»*  Pktoa  se  piqu*  ^kxttagriahU  plus 

f  ;    a^0^<j/î)«<f.  Silde  d'AlcxaiKlfCî  11  n'y  a  qdc 

(^    W^9t>4s  ix^aUcros^commie  lui,  qui  puissent 

^  •  ;     taef^rfcx  Ayc ç  f  uccçs  de  la  route  batîie.  c=~= 

'fvis.  f  *i  II  Y  a  des  ocasxQ^s  o4  /;/«f  doit  ççrc  ré- 

,       p<^- J^i  phrl«;fîMi««»OW  pèche  par  le  défaut 

4ç"^'^Ke^r^péc^i9^fi»  I^  du  Soleil 

i;àj^.ljiif  de  c^i  tois  $rand  que  celui  de  la 

t«çf#,^^^^^M^^^  4ç  la  Sphère.  Si 

.       1*4*1  «iCMr'i  v€M|iiu  dife  précisément  cfntfoîs^ 

V     Éli  grand  que  , 

#y«l  -li^étçr  /^^  >^  et  dij;ç  ,    est  plur  de 
émtfH^  PUli  grand  qîKy^tiç.  i==<5**.  Plu- 
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s£Si#tirtlp  (■^{(ifi^deflt  /;/0/  et  4<ivaneage  mi  est 

^^^  dil  i<^  dfKÎngver,  Piaf  eu  ordinairement 

«uîyrde  que  ;  et  davant^g^  en  est  rârctiicnt 

ïtîvi/Qndït',  il  est  plus  habile  que  vous, 

^^^0i)^-iifi  dit  pas  !  H  est  davantaffe  habile 

q4^  ,  ^viiitià  davantage  est 

ll«i|rtif'4c  <^^  bonne  grâce  au  milieu 

itel  difcours  4   par  exemple  :  il  n^y  a  rien 

J9ti;ofi  ddÎYç  davanfàgp^^tty  en  écrivant , 

:f  K<  !e^  équiypques>  Ohii  çeut  ajouter  qije  plus 

^astécïé  zvtc  des  adjectifs  ',  çotiMiiè  avec  des 

,  V«rbes,  et  <^e^  davantage  i  avec  ^a<?>  n'est 

iHma^ avec  les  ycrbes.  5?=?==  Plus  rie  doit 
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inqiiafs  se  mettra  i  la  6n  î  davantage  y  au 

.0dnlratr<  s  y  met  ordifiairctnent,  »*  Vous  avez 

*^ iM^iletiragc  î  j'en  ai  <^^vim/^g^.  On  ne  dirait 

Sas  ik  |r 'eru  42*  plus.  On  pourrait  seulement 
ire  ;  yen  ai  encore  plus  ;  mais  alors  même 
Êivànif)ageVàiiér&it  micpx.  Plusieurs  Auteurs, 
cides  plus' estimables ,  ont  employé  plus  pour 
ifflty^n/tfçtf.  >>  Ils  prosti^uoient  leurs  sufrages 
'ài"<|ut  plus,  feur  donoit.  Ver  tôt,  »>  Il  n'étoit 
«ai  teRTis  d'en  dire  fias  sur  un  si  vaste  su- 
jeu^hi^he»  »»  Mon  inconuc  ne  m'en  ocupoit 
<|uc'£/a/,  Çïéb.   F.,  =====  Â  c'est  de 

ydts  y  àdy^rëc  de  comparaison  ,  qu'il  s'agit 
ici  j  car  f /a;/ ,  adverbe  ,   qui  correspond  à 
Xamptits  des  latins,  se  met  fort  bien  à  la 
fol.  »»  Il  ne  vient  plus  :  il  n'en  veut  plus. 
V'oy.  pliis  bas,  n^  f»".  ===:^  7°.  Si  tins  est 
préçcdq  jdçs  articles /<r,  l^  ^  les  ,  i/a    //c'j  , 
ii  mar<|ue  le  superlatif.   »    hç  plus  heureux 
des  hommes  ',  la  plus  sag^e  des  femmes  ;  c'«st. 
la  pat t  </a  p/ax  vaillani  ;.  c'est  un  homme  Vtv 
phLr  vernieux  ,  etc.  =b  Quelquefois  l'ad- 
jectif, i'ég;i  par  fl-is  ,  est  2u  «rêmc  cj-î  que  Te 
substantif.  Alors  il    faut  redoubler  l'article. 
;et  le  placer  ,  et  devant   le  noiù ,   et  devant 
plus.»  L'homme  le  plus  vertuci^x  »  et  iioa 
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fe-;; 


'         PLU 

pas  /*hommc  plus  vertueux.  Racine  n*a  n^ 
observé  cette  règle» 

.  Dfijà  sur  un  vaUseau  ,  dans  le  port  préparé , 
Chargeant  de  mon, débris /«j  reliques />/«Jchérei' 
Je  inçditois  ma  fuite ,  etc.  * 

l\  falait ,  les  rsliques  les  plus  chères.  Cette 
règle  esç  indispensable  ,  et  elle  fait  loi  pour 
les  Poètes  comme  pour  les  autres,  i?  Ouvet» 
^Quand  l'adjectif  est  devant  le  substantif ,  on 
lie  met  qu'une  fois  l'article  :  lâs  plus  chèiçs 
reliques.  Voy.  plus  bas  K^/72.  ==  ^''.  Quel- 
quefois plus  est  redoublé  :  »»  Plus  if  b^it 
plus  il  a  soif.  ♦  Autrefois  on  disait ,  et  "ûti>^ 
le  dit  encore  en  certaines  Provinces.;  »»  Tant 
plus-  il  boit  ,  tant  plus  il  a  soif.  ==  />. 
Corneille  a  employé  ce  tour  ,  <mais  il  ne 
redouble  pas  plus. 

■     .    *  .■  ■,         .  » 

Mais  ,  malgré  ma  bonté ,  qui  cwit , plus  on  l'irrîte. 

Je  tçur  riaturèj  serait  :  plus  tu  irfites  ina 
botitc  f  plus  <^le  croît.  Celui  du  vers  est 
forcé "^  et  les  licences  poétiques  ne,  l'excu- 
sent pas.  =a=t- Quand  7?/^/  est  ainsi  redou- 
blé ,  ordinairémetit  le .  premier  est  à  la  tête 
de  là  phrase.  »>  J^lus  les  spectacles  sont  agréa- 
bles/et  plus  ils  sont  dangereux.  Fontenelle 
dérange  cette  construction.  »  Le  sentiment 
dé  la  liberté  ,  est  plus  \iÇ  ,  plus  il  y  entre 
de  la  malignité.  Avec  ce  tour  j  il.  faut  dire 
dansle  id  membre,  a  mesure  qu.ï\\  y  cnirc 
plus  ,  etc.  ==  Plusieurs  Auteurs  employant 
ce  plus  redoublé,  mettent  le  pronom  nomir 
natif  après  le  verbe  dans  le  second  membre 
de  la  phrase  :  »>  P/ûx  on  a  d'habileté,  et 
plus  a.  t  on  aussi  de  disposition  à  conoître 
l'excellence  de  cet  endroit  (  l'épisode  de  Di- 
doh  dans  Virgile)  P^  Ràpin.  »  Plus  lé  gc- 
Bie  esr  grand  ,  /'//.'/  /l'iniagi nation  a-te/ledc 
£qxcc  et  de  vivacité  pdur  férmer  ces  id?es  que 
fournit  la  poésie.  7;/.  y*  Plus  nos  plaies  5ont 
profondes  et  nos  maladies  dangereus^'s  ,  plus' . 
devons- A'ow/  avoir  d'air'eui  pour  aprochcrdu 
Médecin  ,  dont  nous  attendons  notre  8;uéçi* 
son.  4 non.  •>y  Plus  on  remonté \ians  l'Histoire, 
;'/i.ftrouve-t.c»«  de  oeu  pi  es  oui  honoroient  im  1  j 
seul  Dieu.  Pluche  ,  Hist.  du  Ciel.  »  Plus  j| 
la  consytution  lui  parut  nette  et  précise,  jf 
plat  la.jugca-r-il  perniciciî^e.  D'.^rr. '> /'/ûx  1| 
nous  àpro^hions  du  Caire,  plus  découvrions-  M 

nous  de  nouvelles  pyram^d^.  Miss,   du  Lev»       -,  1} 
»  tins  il  y  a  de   lumières  yplus  fait-i/  à'c' :         Yï 
forts,  plus  est-il  inj^cnieux  pour  justifier  les 
plus   ccr»p.ibles  paisioiiS.  Le  P.  Le  Cafela^' 
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Cet  usage  fi*esc  pas  It  plus  iutorîsé: 
t^^rrent  des  Auteurs  met  le  pronom  aptes 

.  J<  verbe  ;  ?/«/  il  fait  d'éforts  ,  -plus  nous 
découvrions  Y  etc.  Quelquefois   moins  est  i 

^  HO  membre  iî  p/«^  à,  l'autre  :  »>  Moins  clic 
IBfc»bJ»f  oublie  est,  fius  elle  dcvroit  se 
presser  de  chatïgcr  d'air,  Mde.  àt  Coal, 
nFius  il  avance  en  âge  ,   mains  ii  montre 

,   de  Ja  raison.       .  •   > 

^o*.  Plus  est  aussi  employé  coinOTC  àdv. 
9Bms  qu'il  y  ait  comparaison.  »»  Je  «'en  veux 

7  fSr  ;  il  ne  reviendra /»/ajr.  Il  s'emplo'ie  tou- 
jours avec  la  négïitiyei  et  se  place  toujours 
après  le  verb-; ,  dans  les  tcms  simples  ,  ex- 
cepté dans  le  style  marotiquc ,  ou  il  peut 

marcher  devant.    • 

Mon  odorat,  par  vos  veris éveillé , 
es  autres  vers  plus  ne  fut  chat<H>Ulé. 

Rouss,  à  Marot. 

Dans  le  discours  ordinaire ,  on  dirait ,  ne  fut 

ptuSi  etc.  ==  Corneille  h  fait  aussi  ptc- 

.  céder, 
i  Rien  plus  ne  le  retarde  ;  et  déjà  ses  trompc'ttfts  , 
f  Aux  cpnfiiis  de  rArtois ,  lui  servent  d'interprètes^ 

Cette  constructioti  est  suranée  dans  le 
Stylé  sérieux  ,  et  on  ne  ia  pardoncrait 
pas  aux  Poètes  d'aujourd'hui.  ===?=  Dans  les 


»'<i.«i^— 


f"«» 


tcms  composés  ,  plux_  adverbe  ,  se  met  en,- 
trç  rauxiliairc  et  le  participe.  Je  ne  l'ai  p^us 
revu.  Il  est  mieux  devant  qu'a}>tcs  l'infiai- 
làf.  »>  Je  ne  puis  _p/ax  le  /«2*>^.  Cependant  il 
fiait  quelquefois  bien  après  ,  comme  dans  la 
phrase  suivante.  »  Je  ne  puis  m'acoutumer/  tour 


.à  ne  vous  vo/r  plus.  Scv.  ==  Voy.  Aussi 
«Sans.  Plus  ,  en  ce  sens  >  régit  de 
devant  les  noiTiS  ;  mais  il  ne  doit  pas  être 
trop  éloigné  du  nom  qu'il  régit.  »  il  n'a 
plfij  auprès  de  lui  ,  ni  J'amis  ,  ni  de  com- 
patriotes. Guys  ,  Voy.  Litt.  de  la  Gr^^'^.  11 
serait  mieux  de  dire  :  il  n'a  plus  d'amis  ni 
dé  compatriotes  a'upreslde  !>!»  >  ou  bien  ,  il 
n'a  plus  auprès  de  lui,  ///  amis,  ni  compa- 
triotes; ou  ,  enfin,  avec  un  seul  ni  i  i\  n'a 
fhs  au^ês  de  lui  cTamis  ni  de  compatrio- 
tes. : Ainsi  Ton  iieldira  pas  ,  je  n ai plus.\ 

depuis  ^rt  long- tems,  wi  de  pain  ,■  ni  dé 
vin-,  mais  on  dira ,  depuis  long-terps  je  n'ai 
plos  de  pain  niV^  vin  v  OtTp  encore  îi) i eux  , 
jfe  n'ai  plus  depuis  long-^t^ms  ,  ni  pain  ,  ni 
vin  ,  en  retranchant  de.  •  Plus  se  met 

-  «îuclqucfois'à  la  tête  de"  la  phrase  ,  sans  qu'il 
y  ait  de  verbe  expripié  :  Plus  de  lois  qui  jes 
continssent ,  plus  de  puissance  qui  k's  répri- 
mai. Aior^a aii'Oii  sous- entend  ,  il  n  y  avait. 


P  L  TJ  ^         i$t 

Reni.Plus  précédé  de  rartîclé,  marque]^ 
fiiperlattf  (  n  .  7**.  }  et  quand  on  veut  Xti^ 
primer ,  cet  article  parait  nécessaire,  vjj'k 

F.t  c'est  avx  plus  saints  Ueux  que  leurs  m^s  éa^ 

Nous  dirions  auiourd'luii,  4it  ll^^f  I  %af 
,.  le  plus  i'impiéies.  On  peut  potiriant  j^  d)dutc^ 

t'il  »  dire ,  plus  d'impiétés  y  même  eii  posci  - 
^  »  Le  Nil  e$t  cle  tous  les  Âcuvea  >  celai  qui 
a  une  plus  longue  course,   cC'^Ni  xim^pié 
plus  de  royaumes.  La  Chamâré»  Fbis  est  ti; 
pout,  le  piusi    Menace  ne  le  ilésaprpâvcr 
point,  iii  moi  noiKplus.  ==:  Poot  se  dé*-»  • 
cider  à  mettre  plus  ou /f  //«/  devant  l'ai^^ 
jectif ,  il^faut souvchrobscrvcr quiel est  ÏVr*"* 
ticle  qui  afectc  le  nom  substantif,  iè/ter^^- 
|?ar  ex.  a  dit  :  »  La  Brovidcnce  s 'en  ^  esc  scr»^ 
comtnc  du  moyen  plus  prçpre  ^  ga]:aii|ij|  im 
pureté  de  la  religion.  11  devait  dire,  céii^e^ 
2/ ««moyen  ^/aj  propre ,  ou  Inen ,  céMn^ 
àa.  moyen  U  plus  propre,  etc.  Ainsi  jf^6#' 
se  met  après  rartiçlé  indéfini ,  et  ie  piury 
après  le  défini.  ==F/ttcA^  ajoute  tout  à  /^; 
plus  :  y>  Ils  sont  chamés  d'en  faire  pai?t  Jt 
tout  le  plus  de-personcs  qu'il  leur  est  possi*-' 
ble.  SpecfJ  de  la  Nat.    Ce  tout  ie  Pltu,  • 
quelque  chose  de  sauvage  :  le  plusioat  sew 
serait  aicôre  plus  mauvais  :  o;a^  pourraii 
dire  ,  ni  à  le  plus  de  persanes  ^  là  au  f^iué^ 
de  persones  :  il  faut  donc  prendre, un  ailtce 

Bossue  t  emploie  ce  superlatif  arec 


l'art.  Je-x  devant  l'adverbe  avant:  »  Il  s^olf 
été  Jes  plus  avant  dans  la  secte;  c.  à,  di 
de  ceux  qui  avaient  été  le  plus  avant  ^  tiC:» 
si  c'est  une  ellipse ,  elle  tsi  un  peu  fo^.  a«r 
Le  plus  ,  modifiant  les  adverbes ,  est  ^néé* 
clinable.==^Il  y  a  donc  fafite  dans  la  phrase 
suivante  :  >»  Les  taxes  /^/;7/ajpréjudiciabIç§ 
au  commerce ,  les  plus  à  charge  aux  inânti* 
factures,  l'arme  y  Traducr.  ait  Smo liée.  Le 
prefpier.  Us  plus  est  bien  ,  parce  qu'il  c$^: 
devant  un  adjectif  ;  le  id  ne  vaut  rien,  il 
iaut  le  plus  ,  parce  qu'il  est  devant  l'àdveibe 
corriposé  a  charge.  -  ■  N^axoir  plus  eue 
rcgit  la  prép  à  et  l'infinitif  :  «  Toutes  les 
tois  qu'il  émane  de  ce  Tribunal  un  dipldme 
rhuni  de  cette  imposante  sbuscription  ,  cet 
article  est  de  M.  D.  L.  H.  La  critique  na 
plus  qu^à  se  taire,  Sabat.    '      * 

Plus  est  quelquefois  substantif.  »  Le  plus 
et  le  moins  ;  du  plus  au  moins.»  Le  plus  que 
je  puis  faire  :  le  plus  que  vous  en  pouvez 
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Iprècendre ,  txck}^  : ,  ■';  ■  ^  -v  - 

>4^D|;  f  x,yi ,  ^<lv.  oui'rc  «là.  Vôy,  Dail' 

ieêrs^^  iiibt  Aitùuh^  ===  Déplut  en  plus, 

^^'W^itnà  habile  j\j|  devient  incchant  i  il 
|faàâ]jtc  4^  p/a/  ^n  j^/tt/^  ;  c*  ir  <!•  chaque 
ÎQiir  .4|vincage.  »  Vos  Lettres  tne  font  tôu- 
fburl  \oit^de  plus  en  plus  votre  amitié»  Sév. 
^\  Aé  flur  v''  6u  »  plus  ordinairement , 
$oui  au  plus.  %  Çç^  çict  vous  coûtera  ^juc  dix 
W3k%  AUptus%  tçut  au  plus,  »>  Ce  com- 
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vent  des  noms  ou  dçs  pronoms  au  gchitif, 
»  On  a  gâte  plusieurs  Je  vos  livres  ,  p/«, 
sieurs  4es  miens  ,  plusieurs  de  ceux  de  vos 
jErères,  etc.  Voy.  Bbaucoup.  ===I1  $em« 
ploiç  aussi  substantivement  ;  mais  il  n'a  pai 
cous  les  droits  des  .substantif  .et  ne  peut  être  .* 
modifie  par  des  adjectifs^  i.  »>  Pour  une  seule" 
chose  nécessaire  ,  vous  vous  eh  figurez  plu< 
sieurs  ;  et  pour  ces  plusieurs  superflues  , 
yo lis  abandonnez  la  seule  nécessaire.  JSaar- 

%it.  nie  poq^it  lui  scrvhr  y  au^  plus  ,  ^ut^aloue.  11  falàit  répéter  choses  ;  et  pour  ces 

lui  fiwrc.iobtciiir4;al>o1ition  de  la  mort  du     plusieurs  choses  superflues*  Alors  .il  aurait 

Ç&mûc.  4rW,^  Sentiro.  tur  le  Cid,  z==l^c-     été  ad /cet  if.  Plusieurs  ,  subst.  s'emploie  tou- 

j[parqiicz'ique^')c|uând   /w  est  à  la 

iéélè  de  la  ^ttsev  il  Élit  marcher  \t  pronom 

lioioiiiatif  après  le  verbe.  »  On,  ne  doit  pas 

«éptt^er  <;fi>iàç».x.  jnots  t  /^  piàs  peut- 

•/ï  mettre  entre  deux  jmadvcirbc  o*i  un  nom. 
,^^ins^t=sé:  Qui  plus  est ,  voiis  sau- 
qiac  f  tct,  Tf=;i?x  f^iiu  ou  moins ,  à  pcu- 

ou  mavu*.  ïS5F=  m  /'*«•*'  «'  moins  ,  tout  de 


'f0: 


Qn  ài^ail  autrefois  ^^e  plus  ,  ne  moins  que 
iH>ttr  gai??OTe. ,  ^  iVa/?  f/B-^  qtte  régi  r  le  même 
lis  auc  celui  quî  est  devant.  »  On  neiige 


.\     ■   '-V- 


■\- 


i^ 


\  ' 


\  '\ 


K 


€9S  que 

riea  dlè^f^^WftpliU  que  de  votre  cama- 
^1^*1!  ÉB  met .  à  la  quçûe  de  la  phrase , 
qiiand  ï ii  ejy;  «euVeit  sans  r^gime.^ »  Vous 
li*ll|Ç|  pif  venu  ce  tnâtiri,  ni  votre  frère  non. 
pi00oiii  01^  (ttct  pas  ^dites-vous;  ni 
moi  non  plus,  *,Âncièacment,  on  fesait  un 
^|jp(4  u«age  cic  mnplusy  dans  Je  sens  et  rem. 
ppïç  de  pax  //«#  :  »  Je  ne  suis  non  plus 
cwitSàït  i^  vous  que  de  lui.  î»^  Je  crains  que  les 
J^pagnols  ne  vous  veuillent  non  plusrçndtç 
^tttf  fe.  Valtcline.  Foiture.  »>  Je  ne  puis  nçn 
»W  résister^  à  cette  inclination  ,  qu'à,  celle 
«jui  j'ai  pour  Vqus:  Id,  Arioste  fait  eh  tendre 

2iU*Homcre  n'en  ét^  non  plus  VAutcui  (  des 
lypriaques  )  que  de  la^  p^"^^  Iliade. 


jours  absolument  j  et  ne  se  dit  que  des  pcr- 
sones.  Plusieurs  pensent  ,  disent ,  écrivent , 
ont  cru  ,  ont  écrit ,  etc. 

PLUSPART  ,  ou  Plupart.  [  On  écrit 

comunément  le  dernier  y  dit  ÏÀcaf.]  L^ 
plus  grande  partie.  C'est  une  espèce,  dW- 
jecjifci  de  substantif  tout  ensemble  ;  mais 
il  tiçnt  plus  du  second  que  du  premier.  Il 
a  la  vertu  d'un  pluriel  ,  quancl  le  génitif 
qui  suit  est  au  pluriel  :  la  plupart  des 
hommes  font ,  disant ,  etc.  Que  si  le  géni- 
tif est  au  singulier  i  le  verbe  se  met  aussi  " 
au  singulier.  »»  L(t  p/a/?flr/  du  monde,  dit  ; 
fait,  ctc.  Quand  il  se  dit  sans  régime  ,  il 
exige  le  pluriel.  »  Li  plupart  vouloient  \ 
la  plupart  firent  d 'avis  que  ,  etc.  P^ug^^ 
Acad,  *  De  très  bons  A1j tours  n'ont  pas  suivi 
cette  règle.  »»  La  plupart  des  Hommes  ne 
se  conoit  pas  plus  en  poésie  qu'en  peinture. 
L'Ab.  Des  Fcnt.  etc.  ctc,  *  M.  Du  Pan  met 
le  sihguiier  itussi  ,  et  pour  le  verbe  et  pour 
l'adjectif;  ce  qui  est  encore  plus- étrange.*»» 
Les  bleds  ,  dont  la  plupart  n  était  pas  en- 
core mûre,  Journ.  He  Gen.  Il  faut  dire  , 
dont  la  plupart  n'^/ozV«/  pas  encore  mCtrs\ 
ou  se  servir  de  la  plus  grande  partie  :  dont 
la  plus  grande^  partie^  nétoit  pas  encore 
mûre,   •.  ■■■  "..        '■  /■■  '^  •  *  '■  '       ^'  ■■' 

PLUS^QUErPARFAlT  ,  s.  m.  [  Pluske- 


tMri  et  devant  une  voyèle  f  wVa/^  X^l  en.-  parfè  :  1^  <r  muet,  dern.  ^' rooy.  ]  C'est  de 
prime  un  nombre  considérable*  Vlusieurs^i^e  nom  qu'on  apèlé  ,  en  Gramaire  ,  un  tems 
choses ,  pçrsones  ,  avantages  ,  dificultis.  En    deFvcr^es  >-qui  màr<^qc  une  chose  non-seu- 

p/jiï/iVar/  ocasions.  »  De  toutes  ces  choses ,     lement  passée   en     -*     — *"  *   ~*''^'*^ 

il  y  en  a  p/aj«Vaw-a  rejeter  ,  etc.  4  II  ss  l'égard  d'une  au 
dit  des  personçs  et  des  choses,  çt  précède 
toujours  les  noms  substantifs.  Il  s'emploie 
sans  article  ,  comme  Ici  pronoms  :  plusieurs 
Historiens  ont  raconté  :  on  le  lit  ainsi  dans 
plusieurs  Gazettes  ;  il  a  trompé  la  crédu- 
lité de  plusieurs  persones  :  cela  est  sujet  à 
plusieurs   inconvénicns,  ==?:  H  régit  §qu^ 


■■■h 


!ï^< 


i' 


K'Tr 


fcs-" 


m.. 


SOI  ,  mais  aussi  passée 
tre    chose  ,     qui  est    aussi  ^ 
passée.    »    y  avais  fini  ma  lettre  ,    lorsque 
vous  Va t'^;;^  envoyé  chercher.  ■'        Tous  nosm, 
Poètes  se  donent  la  liberté  d'employer ,  se- 
lon leur  comodité  ,  le  passé  défini  (  l'aoris- 
te»)  ^owi'  \e  plus  que  parfait.  BoileaO  dit, 
dans  le  Lutrin ,  que  le  redouté  Brontin 
Sort  à  l'instant  chargé  d'une-  tfiplç  bouieîUe, 


i-  ■•i'. 


m. 
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«/ 
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V 


^a^^ 


.-\t*i,^ 


n 


,ï4» 


*•- 


~r«— •  «taM»^ 


■■*"#"^«"""^*»  *  *  • 


■/W* 


1     V* 


DTiiA  vîo  «lont  Gilotin  tut  soin  de  le  poufyajir. .   ,  arrivé  ptueêt ,  ou  il  esc  pldtSi  nrrM  fUw 
A«  heu  de  avoit-  eu  soin.  Cejt  une  faute,    nele  c^oyftfSv==^  Quan4  U  <^remployf  abr' 


«   • 


Si»H^rc.^=^  Le  P.  Charlevoîx  fait  pis  en-    solùmcnt  et  sani  la  cpnfbncciofiye^,  il  «élnçc 
cdre':  jï  *??'?*?» fj*.  *!^" ^"  ^'»"-^  ?*^/f''"    •P*'^*  '^  participe:  »^Vôtt| n'êtes  arriTé^u^àv 


£{/,  Je  prétérit  indcfini  ou  composé.  »>  Selon  ;  midi  :  il  esc  arrivé  pttit^t. 
Chinois  et  les  Japonois  ,    ce    prétendu  '  recioublé  ,  il  replace  devant  le 

icnça  par  ôtcr  la    tôt  il  arrivcrà'^'^  et  piitét  il  jouira  dei  boùéuca  ' 


Qiifiad^^il  eic  : 
verbe.  •>  i*/n^  V 


'nutèttxCi^Sxséèii 


•    \ 


-,        •.     fi:';.     . 


trc5,  livres  plus  com 
tantif,  n  L 


uns  «^  0Îu|  intcTIieible^^ 
eraleiiftçu£^é±=-Oucî«^^ 


sera  le 


iiéti. 


m 


_^  Chinois  et  les  Japonois 
sauveur  éic%  hommes  cêmença 

vie  ii  celle  ^  qui  l^ui  a  doné  le  joux.  Il  falait ,  '  qui  luisent  préparéf* 
qui  lui  avait  doné^  etr  ^         *^        ■"  *^    *•""*  ^*  *  "        *- 

défectueux  ,  on  peut 
rde  de  mettre  le 

vArfait,  quand  le  premier  est  à  l'imparfait  j'  3ç  non/»^/  :  ils  Vous  citeront //«/4^  ^es  |ivrei 
ou  au  prétcrit  simple  i  et  de  ns  mettrç  le  sei».  fort  anciens^  fort^ô^^  ,  fiténTn^^ré^ti^^^ 
jÇpnd  au  prétérit ,  que  quand  le  premier  est 
tu  présent  ou  au  prétérit  composé.  Ex.  dm*'  ' 
t arrivais  oa  J'arrivai  en  même  tcnis  que 
votre  frère  ,  qui  /tait  parti  deux.jours  avant 
DDOt.  Ex.  du  là:  j'arrive  ou  je  suis  arrivé  en 
tnètnc  tcms  que  cet  homme ^,  <^ai  est' parti 
~f 4  heures  avant  moi.       •      ;  ,       ;  ' 

r  Outre  le  /?/a//atf.j>.zr/a/r  ordinaire ,  il  y  en 
a  un  qu'on  peut  apeler  stircomposé.  Ex.  Si 
fàvois  eu  plutjôt  <//«/, /aurais  été, vous  voir. 
Il  est  composé  du  plusquc-parfait  du  v.  avoir  , 
«du  participe  du  verbe.  .;  >     i 

»»  jPLUTÔT  ,  adv.  [V/éead,  écrit  plus tSt  , 
/tn  avertissant  qu'on  cçritcomuncmen.t/7/ard/. 

Pron.  plMfo,  2^  Ion.  Il  ne  faut  m,ettre  le  cir-     etc.  Il  falait  9  ù^  fi^nirtàipiitiêf^oi^ 
çonflexi 
verbe 


quçfcrU  aiissi  précédé  de  1  article;^  it  esc  j^ih-r* 
plchièht  adverbe  au  super! atit  o  Je  partirai 
leplutêt  ou  thhlèpltttÔtqtte]tpov^t9A^vm 


pùssiBle.  iije  patfrràl  àUplûtél.  àiiepiim 
que  je  pourra,  %\^pi^ 

p^éutptâjSt^sfilikÇi^         le  dit  le  Trâ^* 
ductéur  du  Vt>ydgt  tjUisim.  »  Il  le  prïdic  de 
ui  faite  fournir  aupmitoossiiâemvv/tt$^ 


.-•  v>i 


«-.a^ 


%  .«■ 


)S#k 


d 

I^  que  lorsqu'il  suit  un  infinitif  après  la  con- 
jonction ^a^',  il  faut  mettre  de  devant  :  il 
mo\xxtz.\i  plutôt  que  d'avouer  spii  tort ,  et  non 
^tl^  i  plutôt'  qu'avouer,  y»  Plutôt  rnourir  que  dé 
y^ùs  voir  partir  sans  moi.  == 
doneraux  roètes  de  retrancher 
,ï.t  plutôt  que  subir  une  telle  aventure 

Molière. 
==1,**.  Plutôt  ^2i^  joint  à  aimef  mieux ^  est 
un  pléonasme  ;  «  Il  aime  mieux  mourir  plutôt 
que  d'y  consentir.  Dites  ,  il  âi^n^  mieux  mour 
rir  ^a^  d'y  consentir  i  oa.il  mourrait /f/b/o/ 
fue  d'y  consentir/  . 

/jLUToT  ,  adv.  de  tems  f  doit  se  placer 
•près  Us  temfl  simples  des  verbes  et  l'innnitif. 
*\li  arrivera  plutôx  qu'on  ne  pense.  »  Il  n'ar- 
rivera probaDlcment  que  dans  trois  jours  ; 
mais,  il  peut  arriver  plutôt ',tt  non  p2LS,  plutôt 
•triver.  .  .  -  Pour  les  t.cms  composes  ,  il  peut 
*c  placer  devant  ou  après  h*  participé  i  mais  il 
Wt  ordinairement  mieux  placé  après.  »»  Il  est 

Tome  III.  y 


Desgrouàis  met  cette  façon  de  parle|a^,l>OIÎ^- 
bre  des  gasconismes.    ■  -      W^^^^.  :  v 

PLUVIAl. ,  s.  m.  Pluviale,  âd^.  ieiii.  le 

i"^se  dit  de  la  c%â/e;^  dont  les  Évêqii^  çt  Icf' 
:  On  peut  par-  Prêtres  se  serventf  daiis  certaines  fonctti;^.  h 
Icde.  VÉ^tèi^c  rcvét\iàcs6npluvuiL^^^ 

iture.  est  le  mot  ordinaire.  Le  notn  4e^/aW4/ lura   - 

été  doné  de  ce  qu'elle  représçç te  le  maiiteatt 
que  les  Évêques  tt  les  Prêtres  portaieiic  en 
ville  et  en  vovage  ôour  se  garantir  et  la  pluie  ^ 
et  qu  on  z^lài^pluvial ,  dn  latin  pluvïa.  «■ 
Pluviale  nc^c  dit  qu'avec  ci^ui  Us ^aux plïi' 
ritfAfi;ic$eàiîtdcla  pîule.    '  .    ' 

PLUVIER  ft'^.  f /Vb:»^  r:if  V  fer.  ] 
Oiseau  qui  esc  à  j^eu  prés  de  la  grosseur  d'uii 
pigeon  ,  et  qjl  est  tort  bon  à  manger.  On 
distingue  surtout  les /r/ai^/Vr/  dorrs,  y. 

PLUVIEUX  ,EèsE  ,  adj  [  P/«W-^fl;  èû^ 
^^:  5^1on.  }  Abondant  en  pluie.  Il  se  dl^dà 
tems  et  de  la  saison.  »»  Tcms /jour,  hiver, 
etc,  pluvieux*  .Saison  »  nxiXùtciTit  pluvieuse^  '^ 


JV-**" 


%., 


v*^ 


c. 


^%: 
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:-S«. 


.fà 


■/i  :      ^ 


r  ■*•■ 
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'  '  ~!'t. 


'■%' 


».  • 


'À 


■V 


\  ..■ 
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*■ 


%' 


Vt- 


#■ 


»  Il  mm 


«iUt. 


P^'OC 


■/ 


mh<e  f à  ptuic' li  Vént'^  ^gne  pMfUx:    bâtai 


sttllftcioii  pluvieuse, 


noir< 


P  OE  ^   V 

p9Ms  ii'cftu  ,  au  beurre 

Populairement  /avoir  les  yeux  pom 


.■^(  •  '  r. 


■^*^. 


PNE^MAÏÏQUE,  adj.  Pneumoniqub,  chés  (^u  beurre  noir  ^  meurtris  ce  livides. 

^\!,[Fe-neM:mm'he^mnike^;  IV ajouté aii  PODAGRE,  adj.  H  se  dit  dç celui  quit 

|>'é*i'rêiiîbh>ehtlSîu"ét'.  J  Le  i*'  se  dît  d'uiicma-  lif^uttc  aux  pies  -,  ci  c*cst  ce  qtic  signifie  îet 

r^/WV^V^<^  )34".^'^^f '^^  pompe  ràir  d'un  réci^  deux  mots  grecs  dont  il  est  composé,  es  Plu. 

pietit'V;'^  pbûr  tair^  plusieut^t  çxpériences  de  sieurs  le  ïontsuhst,  nuise,  en/parlant  du  ^oa« 

èdes  proorcs  aux  ma-  /^ttjc  >  c'est  an  poitf «Ttf  ;  et  xé5//. //m.  en  oar- 


J^iiiAv    i^ppysîquèj,  le  id,4ç| 

«®fc:v.ï|->^  :  jaJics  du  poumo^l;  ' 


•  ■\t'  .*"' 


POCHKTER  ,  V.  act 


*. 


■  tÉliîf  «feCIïlt JT?  ;  8. il  f  *•  CJPMCt  au  l'Vet  au  id  /i    homme  est  xo\xxpodagre 


'     '  laht  de  la  ^oa//^  aux  pics  ;4  II  a  la  podoBré^ 
.  ,  Po-     UAcad.  ne  le  marque  qu'adjectif.  »  Le  pauvre 


ivoîM/c^é^  éhite*\Poçhe  est, 
^  de  pça^i';  (  VÀcai.  dit  </i?  V««r  ) 


^' 


.;| 


i-ï  'f. 


't>' 


«•   '   :^   ■     '  \m^  ■■■■•  - 

i*.  ^cth  lafc' de  pça\i ,  ( 

>,*;l:ïvg!lç  Jèlte  ,  irjr<?;>waché  pai 

//^.  pour  y.  mettre  ce' qu^  veut  ordinairç^* 
^Ét  partir  iûr  M'r^  a^  Gràt^  /ai:  de 
ftôîlc^èton  met  au  b^^*4e  rayo»c.  = 
ly*.  Filet  i,  prendre  4^  lapifis. au  furet.  ====: 

!^  BLiîtrM  a^      p^  r» 

4<» j>isca^x,î;,  ;  ;  r  JV,- /.  ^  '.^  :  - 
îa(ctnçpl;«\f<i?(r  une 'ckôsc 


-^^      ç,  Il  parait  qu'il 

n'y  a  que  les  ^lédeclns  qui  le  disent  sérieuse 


ri. 


■■<r 


>''V   !.■ 


;/'^^  r:r^v   ■'■'..•■■  -.:'. 


?Wi     :^  M?  «î *vFW7Wa<cmc|i|^;f<i?ir  unccnosc 

-r:^P:,:SiJ^  ^çmtxùjiff^  coràme 

^■S:.^'^^*mAèrQpre>»Jat  mesppçhes pleihesâe  com- 


.i"  ■'.,;• 


..■->' 


.t    '. 


■\*-T 


•V' 


at  mespQçhespleihesde  com> 
pq^f .  ¥Q!M*  .^rV.  =====  H  H" a  vas  tou^ 

il  na  pas 

fbU  io  iiiiiyal^ia^^  Mauker  son  pain 

ti  Mettre  en 


i, 


ment  Mes  autres  ne  le  disent  qu'en  plaisaQ« 
tant.  VAcad*  ladrfiet  pour  le  style  fam, 

PODESTAT,  s.  m.  [  P  odes  ta  :  1"  <r  moy.  ] 
Titre  d^là  Oifrcîér  de  Justice  et  de  Police , 
dans  plusieurs  villes  d'Italie.  .  Quelques- 
uns  ont  écrit  Potestat ,  mais  thaï. 

POÊLE ,  s.  m .  et  f.'f  Ppâle .  ]  Ce  mot  est 
/>Wni/z  ^  quaiid  il  signine  un  ustensile  de  cui- 
siné ;  et7Qd/ciB/i/2 ,  iaéand  il  se  dit  d'une  sorte 
dcfmrneau'ià*undais  portatif ,  et  d'un  drap 
mortuaire .  L ^Acad.  dans  le  id  sens ,  met  poêle 

'■diipoite:\^-.y-'j:[':y        ■..-■■    \  : 

I.  Poète  ,  Si  f  .  Ustensile  dèfcuisine  quisett 
p>our  frire  ,  pour  fricasscr.  Poêle  à  frire , 
péele  à  fricasscr.  =  En  st.  ^tov,  tenir  la 
queue  de  la  poêle  ,  se  dit  de  celui  qui  est  à  la 
tête  des  ataires,  et  qui  en  a  la  direction.  Le 
Proverbe  dit ,  qu  Hl  n  y  en  a  pas  de  plus  em." 
péché  y  que  celui  qui  tient  la  queue  de  lapoétt* 


4[if:ôô  •M'eç»  pour  plusieurs.  =3==  Populai-  Un  répond  quelquetois  ,  que  celui  qui  est  dc- 

l^eiSi^^r»^^                                                 dé-  dans,  l'est  bien  davantage.  - — -  Tomber  de 

^!Cnsét,Voy,X^haty^^^               1  la  poêle  dans  la  braise  ,   de  mal  en  pis. 

PqÇfittJ^R  •  se  dU.dç  cerraincs  choses  bo-  .     IL  Poêle  .  s.  m.* est ,  i'*.  Drap  mortuaire, 

Hcir  a  tnangct  ,  qu  <>n  croit  qui  deviènent  gu  on  met  a  1  Egitsc  sur  le  cercucun.  =^  1  . 

àieilleures  en  les  portant  quelque- tems  dans  K(?//^  qu'on  tient  sur  la  lêtèdes  mariés  ,  da- 


►\   \ 


.\. 


àriîbns  pooheiis ,  its  olives po-    Icq 
♦Des  fruits  pochés  pour  poche- 


w 


et  djins  les  rrocessions  j  et  qu'on  présente  au 
Roi ,  aux  Princes  et  aux  Gouverneurs  ,  lors- 
qu'ils font  leur  entrée  dans  une  Ville. 

ÏII.  Fo//f  ou  Polie  y  s.  m.  Fourneau  de  terre 
ou  de  fonte  ,  par  le  moyen  duquel  on  chaufe 

n'était  ^uère  plusenlisaee  :  d'ans  la  dern,  édit.     en  peu  de  tems  toute  une  chambre.  »»  Alumcr 
elle  ait  qu'il  vi^Uit  .♦  elle  l'admet  comme  di-     le  poêle\  >n<.frV<-  li-  fifn  /ju  nnPlf.  ==  On  le 

.     i     '     ■'fU         ''     «'       ■■•''•■'  m-      '•■'■  «      •^.  •..  .    , 


/// ,  est  un  gasc.jP^/^r 
?  Pochette  31  «uîvant  i^  ^oarA<r ,  c'est  la 
ibiijbè  chose  àiié /Kiril^' i  i^^  celui-ci  est  plus 
usité.  UAcàa»  avait,  dabord  dit  que  pochette 


--  ^ — ,.-^ .^-,_  _  -, -,. ...  ^.      ,^  r^^,^  ,  mettre  le  feu  au  poêle. 

Iiitni}tif  de  poçUe  ,  dans  le  sens 'de  filet  :  ten-    dit  aussi  de  la  chambre  ou  est  le  poile.  »»  Toute 
j_v  j  i  -  la  famille  se  tient  dans  le  poi/^. 

POÈLIER,  s.  m.  Poêlon  ,  s.  m.  Vot-^ 

"Ion. 

dit 


àtt  des  pochettes* 

JPOÇHER  ,  y.  act.  C'est ,  en  parlant  des 
yeux,  faire  une  meurtrissure  avec  enflure. 

Poché,  ÉE  .  zdj., Écriture  pochée  ,  où  les 
lettres  sont  mal  formées  et  pleines  de  taches 
ïencce*      ,      (t^ufs  pochés  ,  cuits  sans  être 


LONÉE  ,  s.  f.  [Poa-lié  y  Ion  ,  hnée  :  1 

e     t       _ct  _^    -C     !..    j /  C >l  ^     »*'  «/ 


1'  du  i"'  et  3^  du  dcrn.  é  fer.  JU  1     se^ 
d'un  artisan  qui  fait  des  poêles  ;  le  id  ,  d  «»« 
petite  poêle ,  ordinairement  de  cuivre  ttamé  « 
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>..' 


;*il 
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-!••      -1  I      ^  «Xill 


0iplos  profoftde  que  la  poéîe;  le  ;  #  (te  cer 
dJôa  poclon  peut  tenir.  »  Une  poilpnée  de 
l^oaune.  .  ' 

i  POÈME ,  s.  m.  PoiftsiB  ,  ».  f.  Poet?  ,  t. 
fil.  PoitEREAtt; ,  «.  m.  PoéxiQUE ,  M;,  et. 
lubfc.  Poétiquement  ,  adv.  PpéTisiSR  ,  v. 

o«  [  Po  ime  ,  poirji  •,  pO'èie\  lter9^,po.*^ 
itike ,  tikeman  ,  /i]^<'  /  i  ^  moy.  au  i*'  ,  )* 
/^"4*^^  /fer.  aux  autres.  Ancicncment  on  met- 
laic  le  lirema  ou  les  4cux  points  sur  le  i^'  e  de 
tous  CCS  mots  i  i^a^'/^ ,  poésie  y  etc.  et  plusieurs 
tonservent  enc6re<ectc  ortographc.T  Autrefois 
on  prononçait  foa-a-/^  en  irois^yilabes ,  ou 
poua'tey  en  dcux.Af(pn.,'g:{.'veût  qu'onorononce. 
jw>a^/tf  :  on  ne  pron.  pksreta,  ctjpaé'/if  est 
de  trois  syllab.  Corneille  l'a  fait  souvent  de 
■  .deux  seulement,  v:-:^'.-.,  ..■  .';  >./;;;\^  i;  ":->■■■■:':••'■'> 

♦  Cetrait^esi  un  peu  vain  ,  .\n$te,  |è  Tavoûe  ,*  '* 
?î  Mais  faut-il  s'éioner  d'un  Pui-w  qui  se  loue.  :• .  . 

:'^':ii^' ■'-.  '■  H^^  -^  ■■  '^ '-■-.-  ■■■^'-ï-'-^\-^Ép.  â  Aristé. 
ï.  Les  Pohes  au  parterre  en  font,  tapt  de  leçpqs. .     ^ 

^/■v;^  ■  ^  :  Sàitt âfi.  Mf^(^^*^'. 

AulPifètesViczrd^  et  P<?if<rj  de  Champagne.  '\ 
.^«^-  ;  *  '  Épie,  à  M.de  Turènne,  r 
.  Ce  mot ,  dît  Xa  Monnoie ,  que  Régnier , 
en  divers  endroits  de  sîs  satires  ne  fait  que  de 
^dcuxsyJlab.  doit  toujours  être  de  trois. , 
îj'PoEME^uvrage  en  vers ,  d'une  certaine 
étendus.  Fc^ffm^  Épique ,  Héroïque  >  Dràrna-- 
iiijue ,  Ly»iquc  ^  etc^  \  '     J   ^ 

,  Poésie  est  i°.  l'art  de  faire  des  ouvrages, 
en  vers.  »ï  Le  feu,  l'enthousiasme  de  U  Pçéii^^y 
?>  Aimer  la  Poésie  \  avoir  du  génie,  du  tàleht 
^Mt  la  poésie,  ===  z*.  Il  se  prend  pour  le 
Fçu,  pour  les  images  de  la  Poésie.'  »>  Il  n*y  a 
point  de  poésie  dans  ces  vers.  ===  j*.  Dans 
un  sens  plus  resserré,  on  le  dit  de  la  versifi^ 
cation.  »>Po^//>  douco,  naturelle  ,  nombrcur 
ic^  harmonieuse,  e^é,  =:  4**.  Manière d'é- 
crirejpleine  de  figures  et  de  fictions ,  ou  char- 
gée dlimages  ,  de  descriptions  poétiques.  »  II 
^^  de  la  poésie  ,  ou  .trop  de  poésie  dans  cû 
lîscours  ,  dans  ce  panégyrique.  ..  ç**.  Ou^ 
Vf  âge  en  vers.  ,»>  Les  Poésies  de  Malherbe  t^  à? 
«acan  ,  de  Mainard ,  etc.  VAcad.  remarque 
^uon  ne  le  dit  que  des  Poètes  modernes. 
Ainsi  l'on  ne  dira  pas,  /<?/  Poésies  de  Virgile, 
«Horace  ,  ^'Ovide.  On  peut  ajouter  qu'on 
tieledit  pas  de  tous  les  modernes ,  et  qu*on  ne 
parle  guère  à^s  Poésies  de  Boilcau  ,  de  Rous- 
seau ,  etc.  on  dir /^/  (S'a vr^/;  qu'on  ne  le 
*•''  point  des  Poètes  Dramatiques  ;  et  qu'il 
*crait  ridicule  de  dire  ,   les  Poésies' de  Coc» 

^'ciUci  </^  Racine  ,  de  Molière  -,  et  qu'enfin > 
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on  fie  le  Si  pAstjfléà  jp%  m  fè&ft% 
les  Poésies  de  Mde.  DbhouUm.  J^  Çb«i|| 
lieu  ,,tf(f  uresiet  »^/r.;V^  '•,:^^p,:,x^^-%:\^:K-ti^-f:'É^:,^ 
vFokTE  >  cdiui  oui  «'adone  î  ta  ^oésià  >  911! 
fait  des  vert.  >»  Dejboni  versseuk  «e  foa|pai 
le  Poète  :  iltùiiitncàxt  le  ^éniesf  l'imyentibn/ 
les  images.  Aàtr'ement  celui  qîTort  ^pitc  Paire 
n  est  qu'un  versificateur  ^  iawu  avons  k^ré'* 
sent  beaucoup  de  versfficate^rs^t  et  l|iea  peu 
de  Poètes^  -r-rrt.  Il  s  emploie  ai^dlqueta»  ad-* 


»? 


.4.  .  ■^' 


a  poés^eC  On  le  dit4es  femmes  :  dleestpo^m 

Huns 


,i  •  ■  ' 


^.f  ' 


k 


f^/V^  ;-tnais:  ils  n  entras  rètii^i.  Oa^^wémà 
en  parlant  des  feinmesl  iii  !Palrr.  w  Aldef  «fe^ 
esr  un  /^^^/^  sani  talent.  <|l|Éis  on  neditàitvpiaff^  , 
avec  rarticlcv  i<f  foittkMm  Upoèse^M^J^ 
/o^/^//r  Desnoulieres; — 


.**'•'.', 


vais  poète-,  :\xà  poèïé  i:roi^^.^^%$s^.\ij,^^^;u^^ 

;PQ^èT£E£A:U  est  i^i  xeffiâElEMdeiiiii^mrmaii*^^ 
vài^  poète.  Onriic  .d|^iiuli^if^.,^s^ 

trimx  sbàÀxmttm^^^  Paxis>ljeÇv 

menae  Journal ^^ «m.  dit-ayieijurs  pfjiiereaat$:et\ 


\ 


c'est  ainsi  que  le  metll^^^«<l.^-■■-\)$.î%:.^|^.,^^ 
Poétique.  quI  colticèrne la pbibiie. >>  Û^ 


•<i- 
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hRem^  i^  Poétique  ne  se  dit  pMnt  «lès^  perW  * 
sonesV  On  peut ,  àiiRajuÏjay>i  itAoi^&iHC^^;^ 
s&v^i^oèûc\ et  ton^t\xtèitc poéM 

des  vers.  Il  devait  ^jLtCy  être  f6éj^er0tiiék  ^:^ 
d!une  prose  figurée  et  cadencée  V  ^n^elleiésl 

poétique  :  on  ne  le  dit  point^d'un  .prosacéuf  i 
;==^  1^;  Poétique^  n'aime  fias  à  pcéç44er  i^ 
substantif.!-:  .  ■'  ■■::  /-ri  'à:^  .r  »  a  ■•  :'l-'ii.Ç.*}!MM  . .,. 
Élever  asset  haut  mes poAifK«  »iles.,^^;-,«^|^ 

Cette  inversion  est  4urc<j;)  même ettTciPs.^ji;î 
.  iPgjÊTiQUEMENT ,  d'aile  manière  po^lique* 

»  Cela  est  dit  ,  raconté ,  traité  foétixfuemeétî 
^ JRoéTie^ER  y  versifier.  On  ne  ledi^  séncu'^ 

sèment  que  dan^  le  marotiqnc.  ,.    .;  :.^.,-.iy:\-,\ 

Maître  Clément ,  le  grand  faiseur- ^e  mètres  « 
Si  douceinenc  n'eut  su  fo^/û^r.  ,..fVi^_J^— ,  << 

•;  Kousseau,^ .. 

Hors  delà  pn  ne  le  dit  qu'en  raillant  et  en  cri* 

tiquant.  »  Au  lieu  de  songer  à  ses  afakes,  il 

né  fait  que  poétiser,  1 

♦  POÉTÏQUEU^ ,  s.  m.  Pacte.  Style  ma- 
rotique.  -         ■       /     >  ,    • 

^  Et  s*avea  16$  de  bon  pocVifK^?.'/", 
Aussi  '.'ayez  de  bon  narmoniqueur.    / 

Bb  ^ 
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■■^^ 


PiCDtii 


P  O  l 


,^:?ii  1».  [  yRa#<^  €t  ilevaAt  'une  yo«'    mère  à  Be 
mnsQS.  lofii»  Le  d  ne  se  orononce    /rin.  Sér. 


^jv.     ^  |tto»i«:ili|V$tU'iq^  rérjmoloi^ie V  et 

^f  lîj  *W^  de/^oi>  légume ,  et  de  /'•/x 

If^l^*  tjéirà  iDPW  ,  arec  «w«  ortographe 


:'^ 


p     ^fi^ente,  ont  la  mênae  j.,^^,_._,_ 

|€ïl^^^  P*»ti|cyr.sQualité.idc€éqiHestplkfit.  »  Un 
1^  ,^^.,  |u^Baii  jf««?^aiid  poids,  f^  A»  ^ar/  , 
flM|g  importance  ,^on446rati<>m  »  Horome  ^  gens, 
|||SH||f  fAuteci*  de  poids  i  tk^^  dun  grand  /w^. 
'r$\mB"  ;;  *PP?  Pesanteur ,..  dbw^l.Ù  fotds  des  àfiii- 
|k      v'^tcfè^^tise  rati6#|icmic  sôus  le  poids  des 

"    ÏSMfe^comaçIé«  et  tirce  de  i'Éyingrfe  r  ^^> 

i&  sMjfiv^llldëlfiuHïpiiiç 

aces.  «==s  A^Ae- 


-■•T-''7  i-^'i'itv*?  ,:.■  '  "■■■■'■■  ^i^ifti 


''  -fV".,.'; 


PoiGNARPER  ,  frapcr,  tuer  arec  un  poi- 
gnard. »»Céjar/a/  poignardé  en  plein  Sénat.  Il 
u-  poignarda  :  il  le  ki  ppiffnarder  y  il  sepoi^ 
giiarda  fui- même.  ==  Il  se  dit  au /?^.  mais 
ntoins  élégamment  que  /;af^miri.  »  Lui  faire 
ce  reproche  ,  lui  dire  cette  fâcheuse  nouvelle , 
ceseroit  le  poignarder. 

Quand  de  ses  Vers  un  grimaud  nous  poignarde  ; 
Chacun  pourra  lui  doner  sanazarde. 

a  POIGNÉE  ',  s.  f.  Poignet  ,  s.  m.  [Poa^ 
ghie  ,nè:i^  é  kr,  au  i*'>^  moyi  au  ià.  1  ?«• 
^/<p  cst/^  1%  autant  que  la  main  rcrmce  peut 
contenir.*»  Vnc^poi^née  de  h\i^  dé"son  ,  de 
dragées, ^/c.  ..     .      i**.  Ce  qu'on^/«/>o/^nf 


•Monaie^    avec  la  main  :  une  poignée  d-herbes. 
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V*  V- 
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.      .  .^  ';i>*V" 


^|!4#ir<^,|  ^jm|#iÎ. Jet  r^»b  jnUtctes  tie  la  cofis^^ 
,        autc||^^l|q(iiii^ii  consaàée^ -^  i#i^c 

*ctRV»e ^  dte  tet  ^  ée  ,pIùmo  ou  de 

^ib^rataëhe  atix:^ordea  d'une  bor* 

'iJH|r||gittfli(l9r0die  >  poue  lui  doner  du 


(*^*^!^ 
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^.'..«r'v 
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va 


LT-"''.'*.  ■•■  ■-•♦i 


,  ANTi ,  adî. T  ^oag-nan  , 
_  M^ion*  tri  quant ,  qui 
^ili^aft  sou£  m;)!  Douleur  vive  et  poi' 
=s  II  vieiUiC^^^^       11  est  peu  usité 
%\^^- 1^  ijuère  pluis  au:  fi^^ri. 


•k" 


"H 


F/jgr.  st,  fam.  Une  peignée  de  gens  ,  un  petit 
nombrc.v==ç:  //j7o/g?2/<f  signifie,  au  iTôptraire, 
en  abondance  >^  en  grande  quauticé.  »  Jeter 
des 'fleurs  i /»a/gft/?;     -  "        ./ 

4*.  Poignée  ,  la  partie  d'une  chose  par  où 
on  la  prend  pour  la  tenir  à  la  main.  »  Lapoi* 
gnée  i/'a/i  sceptre ,J.'une  épée.         . 

Poignet  ,  l'endroit  par  oxi  le  bras  se  joint 
„.  a  la  inatn.  Il  a  le  piïgaèt  fSti  ,  une 'grande 
force  de  poignit,  =ss==z  C'est  aussi  le  bord  de 
la  manche  dune  chemise. 

POIL/  s.  in.  [  Foal ,  mbnos.  ]«i°.  En  gé- 
néral,  ce  qùr  croît  sur  la  peau  de  ranimai  J 
en  forme  de  filets  déliés.  ==  i*.  En  parlant 
de  certains  animaux  >  et  sur- tout  des  chevaux, 
il 
ci 


.cptains  animaux > et  yur-iMuiuc:»  tncvauj., 

ignific  couleur  :  »>  De  K\\xt\  po'l  est  ce 
val  ?  ==:  ^**,  La  barbe  de  l'homme.  »»^IÎ 
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»r*v 


■S»3*i 
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qui 
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•  jf  •« 
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î  1' 


PpJôNÂRD,  I.  m, Poigna  a^ 

tJ*«^^ïMfi%r^<'^!'  mouillez  le  ^.  On  ne 
proinpIi^K^I^Mnt  1^/  final  du  i-,  ]  Sorted'arme 

phirtoofte;^lu'u^ê  épéç.  »>  H  lui  dona  unco»^     harbe  poil  à  pvil',d*un  homme  bon  à  plusieurs 
di§^poîgmrd\  il  lui  enfonça  /e  poignard  dans     ^Wses  ,  qu'il  ^/a  au  poil  et  à  la  plume  (  allu- 
le  $^«  ==  II  escir^  ek^gam  au  fig%ri,  pour 
signineruB^rand  oùtrag  "     ^ 


S'arracher  ^  f^ai/.  ^ 

On  dit  ,  en  style  pro'jerbiul  y  d'un  homnae 
bien  ajusté/jue  :  un  poil  n y  passe  pas l  autre; 
à  un  poltron  ,.. qu'il  se  laisserait  arra>.her  h 


V 


.i^ 


douleur."!»  On  aiguise  cofUte  toi  ie  poignard 
èt^^iràhkon,Jer,  Déi: 

;  ?yoHà  }duer  d'adresse  ,.  er  médire  avec  art ,  • 
lic'ostavec  respect  tr^ncerU  poignard. 

■■■'•■••■•■-"  .      ■•/■.' ~  ^''-  ''    Boih- 

C'est  mi-  mtttr*  ihoi-méme^  un  poignard  dans  le 
■  ,;•■•.  „  -•    stin,.    ■ 

vv  Racine  ».  sindromaqte. 


»  Son  maxi  s'en  iffa^à  son  Régiment 


La 


Sfoç  aux  chiens  de  chasse.  Voy.  Plume.  ; 
D'un  fanfaron  /  ironiquement  )  brcve  à  trois 
poils  }' d'une  afaire  où  l'on  a  eu  du  désavan- 
tage ,  qu'on  jt^à  laissé  de  son  poil,  :=r=^  Avoir 
Je  joil  de  ,  ou  le  poil  à  quelqu'un  ,  le  cna- 
tier'Commeiî  le  mérite.  ===  Prendre  du  poii 
de  h  bite\ho\Tç  eiicôre  le  lendemain  d  une 
dcbai'cHc.  Voy.  BÊTE.  ■ 

rOlLOUX  ,  s.  m.[Poalotl.  ]  Terme  de 
mépris.  Homme  de  néant  :  »  C'est  unpoUoux*^ 
U  est  bas  et  populaire. 
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P  O  I 
;  POINÇON,  s.  16.  [  Poein-ion  :  àt\xi  $yIU1 
H  i  deux  sens ,  qui  n'ont  aucun  raporc  l'un  à 
j^Atre.  =^=  Instrument  4e  métal  y  qui  a  une 
«ointe  pour  percer  ,  ^ur  poindre.  11  en  est  de 
diférentes  formes^  et  l'on  s'en  sert  à  divers 


PO  l   ' .   jf,-..  JfSf 

Us  crocheteu  rt .  •  Le  P.  R4fin  dît  J  faire  # 
C0ttps  de  poin^,**  Tout  Roi  qu'il  est  (  Ulyife.) 
s'abaisser  à  faire  à  coup/  ae  péinf  tycçuîi 
gueux  9  nommé  Inis  l ."■  .  '  On  dî\ ^  prowér» 


bialement  et  bissèMent  :  il  a  /tf  ///^  |i[/ipr 
0r3//<  ^Ktf  iepoitfg ,  et  si  elle  iCeMtfas  tnfiéti 
^-r—  On  dit.  aussi  »  en  un  st.,  moins  b>âf  v^  W^pU 
les  veux  gros  comme  U^poiflgj^^t  gî^it  «  (ott 


kï'*ï 


iM 


iVïi- 


U^ 
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enfilée  de  soie  ^  de  laine  V'dc  fil  'ittfi^n  B  |iV 
a  qu*«9>^w/  ou  deux  àjf<i|nf  (^içi^  ^  i 
mettre  :  ceiui-(ri  parait  étte  tih  gascpiiispaç J 

Eour  achever  de  coûdrè  ou  de  recoudre 'éét' 
abit>  etc*^  ==  if  se  dit  absolument  des  our 
yrages  dç  *taiH$5crie  à  Faieuillj;  ?  oa  dk\M 
point  en  est  beau  oa  laid,  vUam*  On dijstîiW 
gue  aussi  par  ce  mot  les  difiptentel^^lSti^ 
.  dy  travailler.  »>  Ççôs,  /7oi/i/^  ;  ;^i«f  cai3ré  |i 
/ow/àla  turque;,  fctkpoi^;^)^]^ 
grie,£ï  Angleterre  :  ouvrage iftfj»o//t/j<bQ^iere' 
en  point.  ==  l'.Petiiçmarque  r6ndèqids&' 
"fait  sur  le  papier  av^ec  fa  plume  et -^cncrc.  >y 
Mettre  un  point  sur  fi  j  a. là  fin  d'une  pbrâ« 


BSiget*  Poinçon  y  Vf  ce  lequel  on  marque^ 
vaisselle  d'argent.  Poinçon,  dont  on  se  sert 

•our  l'empreinte  des  monaics  et  des  médailles^     -^-^c^wa  grv«  vvmr/«i.  m.  /'t'*«f«>  *v>»  9#j<^«.  «v*» 
Poinçon  ,  avec  lequel  on  frape  tes  matrices  ,    eunés  àlorce  de  pleurer.  »  Cécile  a  bien  ïê 
qui  servent  à  fondre  les  caractères  dimpri-     mine  d'i^yoir  passé  la  nuit i^leurtr  ;,<])«  4 /«/ 
merie.  ==  Aiguille  de  tête ,  au  haut  de  la-r 
>quelie  il  y  a  quelque  pierre  enchâssée  >  et  qui 
iertk  la  coîfure  des  Femmes. 

i*.  Pôf^N^ON  ,  sorte  de  toneau  ,  qui  tient 
i  peu  prcs  les  deux  tiers  d'un  muid* 

POINDRE  /  v.  act.  et  n.  [Poeindret  i" 
le»,  i*  e  muet.  ]  Piquer,  f  n  ce  sens,  il  est  peu 
usité.  Il  ne  se  dit  guère  que  dans  cette  phrase 
proverbiale  :  oigie^  vilain  y  il  vous /jpwWra  ; 
poigne\  y.ilaiii ,  il  vous  oindra,  :  caressez  un 
inal'honéte  homme,  il  vous  fera  du  mal  ; 
fiiites-lui  du  mal  :il  vous  caressera.  - — ^  An- 
dcncment,on  fcsait  un  grand  usage  de  ce 
mot.  On  disait ,  au  présent  yWpoînct. 

■  "     Un  g^rps  sot  cn^rithmes  coÉppôse 
'Dts  vers  par  Icsquelsil  «<  ^i>r«. 

Hiaroi, 
Il  n'est  plus  bon  que  pour  Icmarotiquc  ou  le 
burlesque.  /  ' 

•  Ëcmofchétif,  d«  vos  suîvans  le  moindre» 
:   Combien  de  fois  >  las  !  mr  suis- je  vil /oini/v 

•  De  traits  pareils.  ^jc 

Rousseau ,  'È^.z.Marot. 
■■■  Poindre  ,  ncut.  paraitre  .  ne  se  dit  qu  à 
l'infinijif.  »  Le  jour  ,  le  soleil  comence  à 
poiniîre.  »  Les  herbes  comencent  à  poindre 
au  printcms.  »  La  barbe  comcnte  \  poindre  À, 
ce  jeune  homme.  s=  Bensevade  a  dit]^  aii 
figarei  '  ',  ■. 

De  tous  les  maux  on  vit  peindre  l*engeance. 

==;  *  Abianvourt  l'a  employé  au  présent.» 
Sortons,  voilà  le  jour  qui  poind^h=.  On  di- 
rait aujourd'hui  ,  qui  comence  à  poindre. • 

•POlNG,  s^m.\^Poein  :  monos.  Le  g  est 
muet  et  oisif:  il  ne  se  protvonce  jarnais.]  Main 
fermée.  »  Coup  àt  poing  :  se  Barre  à  coups  de 

foinff.  : ^^Flambeau  de  poing,  qu'on  porte 

a  la  main.  z==:Mener»ncDàmtsurlepoi  g 

{>ar  la  main.  (St.  badin.  )  Pieds  etpoing^s 

lés.  *  Bossue t  emploie  cette  expression  dans 
une  ocasion  »  ou  l'on  en. désirerait  une  plus 
noble.  »  ri  m'acuse  d'avoiç  livré  la  Religion 
Chréticncy7/V<// ^/  poings  lies  aux  Infidèles. 

Faire  le  coup  de  poin£^  >  se  batre  comme 


«.  Voy.  PoNCT!aATION^  t=#=:  3 

de  cartes  y  lïombve  qu'on  ircibue:  1  chaqiic 
^arte  >  selon  les  difôre^$  jejiixjpiirrpn  joûaSjr 
h'dsyAu  piquet,  vais  onze  poims  y  les  fîgûr^' 
''•"  joints.  ===:C%st  aussi      "      * 


ivcmèiit. 


dix 

la  reunioti  de  tous  ces  points.  »  Qûcl-csf  vwap 
point  î  Mon  point  çst  plus  fort^que  le  yi|trp, 
===  Presque  à  tous  les  jeux,-  c'est  le  ngi^b]^'. 
que  Ton  marque  a  chaque  coup  de  jélti".  >»  J'^r 
ai%  points  :  vous  n'en  avez  que  six.  U  me-  fji^t 
encore  tant  dcpoinfS'y  pour  gagner  |.a  piu|- 
tie.  4*.  douleur  piquante^  qui  Si  f^lr 

sentir  en  diver<s  endroit^du  corps.  ^Orle  dit* 
particulièrement  de  la  douleur  au  côté.»Avoir 
un  point  flu  èo€ ,  à  l'épaule ,  ail  càtd  (  c^  iipA'- 
pas,  un  ^ifji^de  cêré  r  comme  je  l'àt  souvenr 
oii î  dire.  )^>r  ,;i '"  < ".  Question.-»*  Édairçtr  'jt»' 


point  ^^chronologie  ,  discuter  un  point  de 
l^rot  yCtc.  !  '  g*.  Ge  qu'il  y  a  d^  principal 
dons  une  afairê.  >rC'ett-l4  /r />o/if/  essonc*  ' 


capiia!  ,  décisif  </^  cette  «faire.  >yC'est  là  le 
py'uit  dé  la  dificulié  :  vous  ne  tnucHtz  pas 
le  joi'nt  de  la  question.  ■:  .      7°.  lise  dit  deV 
parties  i^ui  font  la  division  d'un  sermon.  L*.<^-    « 
cad<  mie  le  dit  d'un  dii cours  en  général ,  d'un^ 
p^uiuoy^  r ,  d'une  kurangue  en. particulier.jJE 
me  paruît  que  ce  n'est  pIuS'  l'usage; j.  et  qu'oo^ 


t- 
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0  <*,  ., 
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*^ 


■■■':y  •■ 
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PDl  PO  I 

^t  «ir/;^;  Je  n'ai  vu  !e  tnot  <!e /»om^    en  ce    tant  que  :  »»  Est.il  possible  que  mes  Icttrei 

sen/,  4ïfe'<!lA^  ttft  discours  présenté  à  rAcadç*    vous  soient  agréables  au  point  que  wous  le 

ie  de  Marseille  pour  le  concours ,  premier    dites.  »f<V.  tantôt  jour  tellement  que,»  J'en 

""  "       *        ••      -fui  indigné  au  point  ^ue  je  né  piîs  m*em- 

pêcîier  de  le  tciî^oigncr.  En  ce  sens ,  on  dit 
aussi  4  J^n  point  y  à  firf-,tel  point  que\  et  noii 
pas  en  un  point'\  \^en  tel  j^int»  »>  Les  mala- 
dies augmentèrent  à  un  point  qui\  me  se« 
iroit  impossible  de  vous  rendre  la  triste  situa- 
tion où  fut  réduit  l'équipagô-  l^t.  Édif.  . 
.On  dit ,  proverbialement ,  mettre  les  points 


oinSy  second  po/n//Dans  tous  les  autres 
CÔutlacWwi^udCj'ai  toujéiÉrfs  vii,;>rmiVr^, 
îlecolde  Vtr6Î8ietne*;^>r*MV.  On.ne  dit ,  point  ^ 

ucj5c?  Discours  sacrés  V  Sermons  ,  Médita- 
tîiJ»;Panftrtrriique$,  Oraisons  furièbrcs.  « 
^^^'^rm9X,4imation,  soî^pàt ràt^ort  à  la  santé  -, 
sbit  eu  éfeïrd  \  la  fortune.^»»  Ce  malade  est 
,toujoi|rs  au  mêmepo/nr.  «  Cet  homme  est  en 
1  bàn  où  <^  mauvais  point.  »»  Ses  afaircs  sOtit  en 
mettais  point.  ==  ^.De$r4 ,  période  dans 
le*  choses  rabralei.  ^^On  peut  plai^ai>tet  , 
^'*     ^tiffleir ,  tnài$  jusquà  un  certain  po^nr.  «  Au 
*^    ~  plus  b^ut  |H)//i/  i  laeloiré.  «  Lesfecicnces 


1, .  •■*♦ 


.  V     V»',. 


plus  baiut  point  J^jA^} 
^  'Ont  été  portées  i'à/t*ftd1i/f 


ont  ete  portées  â  fl«  «anr  point  de  perfection; 
Aà: dernier  point ,  adver1>e.  Extrêms- 


l       L       .  .  .7 


*»-.';  ".JV'.;jrr-  .•■ 


;'  .'v< 


J^r.ri 


ï: 


■.■i'  m^-^r, 


'/■>:-..■■  ^ 


'iocm,  »>,prar«#  poltron ,  Heure»» ,  tBalhcu- 

^'it0'aë^rjtiér:ioim^^^^^^^^^^^^ 

l^'^fio'^.Fbm/ fournit  I:  plusieurs  autres  exprès- 


«toi 


à»Vetbiàles  du  style  familier  ,  ou  tout 

*^i.,;x  -«Él^us  tnédlocre.  -—  v^ j»ai«^>,  à  tcms^^. 


senty'oii  fie'  chaussent  pas  à  même  point  ;  . 
leurs. humeurs  conviènent  ou  ne  convicncnt 
pas.  Cette  expression  est  tirée  de  la  cor-? 
donerie  ,  où  l  on  apèle^f  oi«r/  ,  des  marques 
faites  d*^espace  en  espace  ,  sur  une  espèce  de  v 
règles  dont  les  Cordoni ers  se  serv^nl  pour 
prendre  la,  iKÛre  d'un,  soi^ier  ,  sur  le  pied 
de  ceux  âu*iB     ^  ^    • 
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ont  a 


•jsser. 


Vour  ua 


*f%::r" 


^lïd^$. 


'■J^^ 


V.*' 
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■>ï%-^vrx^:v" 
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^^:^\  : 


V;f..:.^' 


...■■^..-    ■•  ?r 


/  t:  ;  ,  n  «?-.-  île  sert  «courir  ,U  fout  partir  a^  point,. 
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j'j.  i-; 


■•■» 


T'r 


■•■'.'-.  » 


V  .- 1  ■ 


f^fïf  re- ISSyit ,  4esf  ^^ 

iémtt|>éi2j^û^i»f.^  des 

-ràrakhifesemcns  f  qui  leur  vinrent  ^leri  à 
î^Mlfl#.  Voy;  d*À^i  ===±=  -<^  pdfnt'riomml  » 
^J*atchds  de  rargrfif  et  dé  hotttmes  qui  vie- 
par  mer  |*W  sont  deux  choses  qui  ne 

pas  tquiçiurs  à  point  nommé.  Voit. 
Vbu»  étiez  au  nïiticn  de  mille  choses  , 


vv 


%^^ij(-' ■■-■-% 
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T»  ■ 


.  jqtiî  eni|«c1^iïr  qu'Wtttie  puisse  trouycr   sa 
'^téndttiséè  à  point  nommé.  Sév,»  Mon  imagi. 
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■iéfwrtion  sait ^tii  ypus  pjrcndre  a  point  nommé.^ 
4/  ffiji/«a=i=?  i?Jr/oa^  /  paf- 

..    A  *TOi^<^^  ^st  complète 

M^}§>^'^oittfoint.Boss.  Il  n*est  pas  du  beau  style, 
^  C|?cpî^  ïl  )»sc   fHi  digne  du  jton  de   l'Histpire. 

^'    ''^  V ELL Y 

^MiSt*  de  Vi^é  "  '1   Be  point  en  point.  Sans  rien 

>omcttre.  *»  Il  a  tout  exé(Juté  de  point  en  point. 

.itr=r*  IjifaleH point  est  vieux.  »>  ^pnînéz  de' 
Içelà'ê^nt^îèiif^îjs  é  ^  saintes 

•  Ii2rt>itudcs  intérieures.  iV.frv  de  S.===^  Au 
ï  plus  haut  poi^^i^  suprême  degré.  »  Elle 
"  réutiissoit  au  plut  haut .p^înt  la  modestie  et 

la'fierté ,  les  grâces  nobles  et  touchantes  ,^etc. 

iMarm»  i==  Sur  le  point ,  au  moment ,  rc-, 
cit  de  et  l'infinitif.  »>  Sur  le' point  d'arriver, 
•Il  <  i'  Aàpotnt  (jttë  s  emploîe  tantôt  pour  au- 


point  i  Martin  perdit  son  âne  ;  peu  de  chose 
fait  manquer  une  afaire^  ou  /faute  d'un 
point  je  perds  la  partie.  ====  Équiper  un 
homme  dé  /&«//><?/«/,  de  tout  c<?  qui  lui  est 
néces'saire.  /Vacomoder  de  tout  point  ,  le 
traiter  extrêmement  mal.^Le  premier  se  dit 
dans  le  propre  y  tt  le- second ,  dans  le  figtirl 
Jamilier.'.—^ — A  son  point  et  aisément ,  adv. 
(  et  non  pas  a/V/m^n/ ,  '  comme  on  le  lit 
dans  une  édition  du  Dicx.  Acad,  par  la  faute 
de  rimprimeur  )  ;  à  sa  compdité  ,  à  son  aise, 
à  sdh  loisir.  »  Vous  ferçz  cela  à  votre  point 

et  aisénient.  ,;■•.,;--: '.;'C'v-'-'-'^  /■■;/■:'■  v:;  ■-?:■■  ^     .  "/i-; 
POINT  ,    particullc   négat.  Pas,  nullc- 
mciit.  Voy.   Pas.  i%  Cette 'particule 

exige  devant  elle  la  négative >!<?.♦  Quelques 
Auteurs  l'en  ont  privée  en  l'associant  avec 
peu.  »  Le  public  p<?a  ou  point  instruit.  Kaz». 
Stàthoud.  *y  EWc  favorisoit  f'^z/  ou  point  le 

==  Pluchenc 


*f         ' 


-•'A 

•  •  *    .  •  u  y  ■  ■ 


'         '*'"■■'../■    '  'a*'  *■■■ 


dessein,  etc.  i//V/.  à  Angl.  == 
retranche  pas  la  négative  /zif,  mais  il  l'em- 
ploie d'une  manière  qui  est.  aussi  peu  con- 
venable k  voint,  »  Il  7i'/  avoitquepeUi 
ovt  point  du  tout  d'or  préexistant.  Hist.  dtt 
Ciel.  Qu'on  ôte  peu^  et  Ion  verra  combien 
la  construction  est  irrcguliçre.  Voy.  PEUi 
Point  ,  sans  négative,  ne  fait  point 
mal  dans  les  vers  suivant. 
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•^stT. 
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Souvenez-vous  enfin  ,   qju*un  généreux  courage 
Pardoneà  qui  le  hait  ,  Xi\i\%^oint  a  qui  rouiragc.  ^^ 

C'est   quç  le    verbe  est  sous-entendu  ,  «^^^ 
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Rtfm.  Les  foinies\  feint  de  mô^s  (  aotrcfipi» 
âconipagn^  de  la  particule  r^,  Toreille  se-  apelés  ^90/1*^^// >  et  aujourd'hui  ^a/4m>«8/^/) 
^it  choquée.  '^' 1*.  Point  n'aime  pas  à    ne  sont  pas  du  gén|c  de  notre  langue  «^ul- 


P  01 

^àJiMextiaS^  »  s*il  était  exprimé  sans  ^tre 


li> 


l'associer  avec  plus,  »  Il  n'y  a  fçint  plut  de 
réalité  dans  les  autres  destructions  ,  etc. 
/*/«f/kf«  Dites  ,  il  ny  a  pas  plus,  «a»  5*.  Poini 
s'emploie  quelquefois  de  manière  qu'il  ne 
paiaic  régi  par  rien.  »  Point  de  récompense 
nour  le  sage  que  la  vertu.  Millot.  »  Sans  la 
?ohnoissanceaesoi'- même,  point  de  soWàt 
vertu.  Id*  On <  sous  entend  ,  il  n'y  a,  : 
i^'usage  le  mec  aussi  seul  devant  des  adjec^ 
tiÉi.  »  Homme  bienfaisant ,  itidulgent ,  point 
tH^ÇiP^int  soupiçonéux.  Griffet,  Mais  cela 
n'est  bon  que  dans  le  style  familier.  ===== 
j^fin  ,  pointée  peut  ihcttrc  tout  segl ,  en  ré- 
jpondant  à  une  interrogation/»»  £n  voulez. 
vous  l  Point  j  c.  à.  d.  je  /l'en  veux  point. 
Ce  SGflit  là  trois  diférences  ae  ^'jx  d'avec 


•V 
».  r 


U«« 


.7  v^.    li-'f  t,£  ';;.; 


est  grave  et  sérieuse.  N'imitons  pas  ce  Pré^ 
dicateur,  qui  ',  parlailtde  Su  Bonavçhfi^è\ 
entreprit  de  prouver  qu'il  avait  été  te  D^.^ 
ttur  des  s4raj?hiat  ^  et  le  séraphin  des  Ùoc* 
/^ur/ }  (  ni  cet  amre /'qui  dia;ait  d'un  Scinr, 
grandthaumaturge ,  qu'il  avtft  été  Vhommc 
de  Dieu ,  et  le  Dieu  de  l 'homme  )\tA  le  JP^  \ 
Caussin ,  qui  di|  que  :  les  hommes  ont  bâtit 
là  tour  de  Babel,  et  les  fémmtt  la  tour  >de 
babil  y  etc.  etc.  etc.  On  doit:  éviter  sôîgneû-> 
sèment  tous  ces  faux  brillans  -,  qui  ne  sau- 
raieiit  plaire  qu'à  ceux  qui  prènem  les  ver*' 
res  et  W  cailious  pour  cfes  aiamans.  Aniry  ,- 

U  Touche;  De  frqtlly;  ^,^...  -  ;  ■     '  ,  .  ^iWM- 

-  7^  Ménage  aimait  mieux  <Ure  le  point  <ft|  |i|||| 
Jour ,  que  la  pointe,  du  jour.  VAcad.  les  dit  II  131*1 


v'i.--. 
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---^Ce  sotit  U  trois  diférences  de  pas  d  avec    JJ^^f  $  que  la  pointe,  du  jour,  h.Acad*  les  dit  flf  Ip 
piwiiycnx  pasne  saurait  être  employé  d'au-    également.  Mde  de  Chaulnes  k   qui  est  W'^'^^^XM:.^ 


de  ces  trois  manières.  ==  4®.  Hors  de    vigilance/ même /bartira  4  /ffw/t/^^/a/dBr*. 


J»;*'- 


:,  il  peut  se  placer  devant.  *«enà  (  Hist.  des  Voy.  )  Au  premier  rayon  du. 

n    noir/ «*  <Vn  Hèfie  /^«'''  Est-cè  quc  îè  fôtir  a  des  fayotts  TCelt  ^  si%£lP^ï 

Is'en  serolt  défié  ,  a  tout  lair  d  un  anglicisme  et  d  ' 


y^i  point  se  met  après  le  verbe.  Dans   le    !^v*^ 
^style  marptique 

;:,,;;'■■■';■••.;  -Le  raton 

V  r    ''\         A  voir  son  air  de  hvodestie  , 
■  y  A  voir  son  air  sanctifiée 

'^ •'%,:■*•:- ^.■■:  ■.■■7'  ■-.;,. .'/v.,.-,    /-^-        ,Keyre»   --^ 

.  •'  POINTAGE  ,  s.  m.  Terme  de  Marine. 
Désignation  qu'un  Pilote  fait  sur  une  carte 
du  lieu  où  se  trouve  le  vaisSèàuI     ^  • 

il  POINTE ,  s*  f.  Pointer  y  V.  act.  Poin- 
tEUR  ,  s.  in.  f  Poeiri'te  .  té\  teuri  i"  loa. 

.  i  <?  muet  au  i*^*  ,^  fer.  au  secoridr  Pointe 
est  I  .  bout  piquant  et  aigu.  »>  La  pointe 
d'une  épine  y  dune  arête  ,  d'arn?  aiguille, 
aune  épée  ,  etc.         .  2°.  Extrémité  des  cbô- 


L'Ab.  érivot  dit y:^  dans  le  même  CI 5lS 


une  tradûct 


•'•.Vr:'v' 


.•,*'.'.■  '.■■;•    A'.      -'^      "     • 


€n  ^  Mnee  ï*^  ?if  fi|f 


■■■/:^mti  ■ 


tion  trop  _.___,,„, 

.  En  pointe  ^  ady.  Eiî  -forme  de  pointée 
»  Tûiilet^à* pointât  nS^éicvet y  se  terminei^^ 

finir -^/i  »wn/^.#-'^*l!Éflîïfe^;^/^H  -.    l'J 

On  dit  ^^«n  St.  tàm 
vi/2 ,  avoir  de  là  gaité ,  pour  avoir  bu  ufipeé' 
plus  qu'à  l'ordinaire^  S=i  A  ia  poiàtedi 
I4pée^  Voy.  Épée  ,  y^/goi//*,  »  Résolvet-viEMJS,^ 
ma  Belle  >  à  nie  voir  fouicaik  toute  ma  Yie# 
a  la  pointe  de  mon  elofùeact  ^  <^  ]e  vov^iji^^s^ 
aime  plus  que  vous  Dé  m^atmez.  Mde  de'}^:'0M'-$ 
Fayette  à  Mde  '  i<r  »$Vvi^^li;:#i|8^^;li^^3ï^tïi.^^ 

Pointer  ,  c'est ,  1'.  Porter  des^ coitep» 


fc  'Vi 


T'i-'-Vj 


jer  ycrs  uii  point.  >i  Pointer  /^  canon  ^ 
«ra^   lunette/;^^'.Ctc.';=====: j  j|^;^^^  à,;: 

pietîts%oints  ,  en  pairlaîfU  &^  niimâti^ 
îsTa 


[■». 


ses  qui  vjnt  en  diminuant.  »  La /^pMr^^'a/z 

gdochcr ,  d'une  montagne.  =  5*.  En  par-  la  pointé  de  l'épéeL»**  Pendant  "qu*i^  Wùsi-' 
lant  du  vin  ,  saveur  piquante  et  agréable,  soit  le  bras,  son  énemtJè  pointa^ s:^^^,^ 
»nVin  quji  n'a  pas  de  pointe,  »»  Vin  vieux^ 
qui  a  encore  beaucoup  de  pointé.  On  le  djt 
aussi  d'une  sauce.  '  4**.  Petit  cloii ,  sans 
teie,  ou  avec  une  fort  petite  tête.  ==  ^\ 
Pointe  ,zvi  figuré ,  dessein    "Suivre  ,  pour- 


,rj(< 


ÂC.V',.. 


■tf -ïi. 


i"': 


-suivre /a  f'ow^.  ;/ Ainsi ,  il  suivit  sa  pointe, 
D'Avr,  é.  k  d»  il  persista  dans  son  dessein. 
5=^=  L^  pointe  de  l  esprit,  cequ'il  y  àdc 
plus  pénétrant  dans  l'esprit.  ==  6\  Pointé 
d'esprit  ,  ou  ,  absolument  ,  pointe  :  petisée 
qui  surprend  par  quelque  subtilité  d  imagi- 
*fJjon*ou  quelque^u  de  mots,  ■=  Pointe 

d'Epieramme  ,  la  pensée  fine  ou  brillante  qui 
I»  termine.  ;':.■..•  :' •%■'.■.• 


On  les  Tait  en  pointante  ^^$'^-^^0^0^i^l^^ 

Pointeur  ,Oficiçr4*artilienej  qui  pointefË  |l#^ 
le  Canon.  'Cfaanoitiç ,.  ou  autre^  éçié:-**  -^^^^^^^^^^^ 


?ûanique,  qufpiGméiifr  iine feuille  è 

sont  présent  au^.  Chœur  i  etc.  ■"-'■€':  ;lMi«t*-v^î^::^ 

POlNTILtAGE  ,  f,^.  PoiNTiLEiii^  g^^^ 

v'.  ri.  et'  act.  PoiNTiLiBaiE ,  s. .  fl  PoiN-  1  ' 
Tï  LLEUX ,  EÛSE  /adj.  [Poein-tï-glio^^  ^     Z 
gli^^gji^'  ri-e  y  j'Ueù  i  gtieû  i;^  ^  H'*  Ion»  "^  ; 
mouillez.  let //  :  j*  Ion.  aux  1  dem.  V  fi».'î' 
^id.  é  iûttct  au  3*.  iPoin/iZfcr»  ïiëiittci  *:  i 
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•^ 
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m  fnf^m»)im  ikite  de$  poiatl  avec  h  pluirie^ 
l^vfittift  >  le  piaccau  /le  crayon.  Au  figuré ^, 
contester  msâ  let  raotàdres  cbôscs.^tt  îl7>oiWv 

tille  sast' tOffie  :  i!  ne  fait  que  j^oîntUUr.jsm, 

Sen  4uelqltefoti  actif,  en  ce  derhicr  sens V 
U\liég(t  |tf  jytf;f/i0f|f/«  Pmurri^d^     des  chô*i 
ses  <^b!lti|$|i^.  *»  IV  fe.péintiUe  à)tou|i 

taporr  au  êcia  propreté  vais,    i 
pètîi»^  c^nts  qiiM  M^iliaiis  les  «iivragcs  dev  rl^IRIER , 
tpliMftâre.  t:mif'^irél0mfrie  et  poiniUlei^f'^^ 
ae  diseajc  >4liM  l«ffna  figuré,  —r-  Pico^crie;; 
CQMC|i||Ut2aiiaiic^f»  baà^  -?i — Qui  aime^ 

à  pôiiÉiî%,  «^  à\  ^ÊÉÊimé  ,  k  contrarier.  » 
fl\«  a  «btr^euft  iaj'JomnlUrUs  continuel- 


POI 

ploient  le  i*'  dans  le  second  ieQ$>  et  le  td 
dans  le  premier. 


PQIRÉE  ,  s.  f.  [  Poa-re-e  :  i*  /  fermé  et 
lon^^  i*  €  muet/j  Plante  potagère  A  larges 
feuilles,  et  à  c6re  large  et  épaisse. x==  Quel- 
ques uns  disent  porréâ  f  mais  mal.  En  cer- 
taities  J'rpvinces ,  on  Tapde  bcete,  L.  T.  dans 
d  sectes  ^^Uiu.  Celui  -  ci  est  le  plus  mau*. 


^•*  *i  " 


■.^ 


%1; 


Ifs^  U^jpoiji/î/^iMs  ';  elle  ti$VpùîntUUÛse, 
M  Cet  homme  tat  ioitpfitntilùutif  /arle  ce* 

:>iit^.  On  a  dit  autrefois  j?oi^/|/fi«|>^^ 
jidiniîiUrie.  JL^  Dictp  Je  Tr^û:  èitc  Patru, 
(MMijK^e  preibier,  :  asscx  Cet  mots  étaient  plus 


urifi^tft^dÈbii  qu'ils  aeiefont  aujourd'hui.^ 
^m^tèef  tW  sctt  souvent.  ^=:  fointilleux 
i  îe  flui ' lasité   des  t^ois.  fUchur"^  $u 
turèmmtt  de  ViUier^s  Tant  cinployé.  ^  é  %  f 


.Ci; 


*frï''"'V 


Moios  délicat  amL  «uj9  censeur  0oi/ii//&tfx, 
Il  i^*est  que  du  style  inédioçre ,  toiit  au  plus^ 

e^  i«s  iiAnei  44^  ar.  Iiuiiii.  JÙi^^tf^ 


■  •  ■,•■■:/■•  .■••fv..-'.-  •  '• 


SUIS  remarqi^ 

. FOim, s.  f: Pawi,  wmÊi Poârf% 

jf^^re  «  ?  ■  lwi.  |%iCf  f  |3P  œu«  an  ;^'  ^ 

fintlil  »  de  ogÛré  oblongiié ,  et  qui  ta  en  di- 
USi^munt  verf  la  queue  ij  il  y  en  ji  tin  ^rand 

aomb^- d'espèces.  Mli^M^j:  ^;  M&'îmi^^:^t  " 


|W^fé^i^  quelque  çhdse  pour  le  besoin  où 
Tjôn  peut  se  trouver.'  ii»  Songez  que  Bour- 
b^Ui  est  à  vous  X  c*e||:  »n  petii,  nM>rcean  qu*U 
iétoit  bon  4c  garder  pour  taseiif,  mais  vous 


'^l?■•^^•■• 


■:.■■  .yti,    ■  :    ■  ■ ..,.  ■  ■-■  ■- 
■(...,;,■>•.••':'■-■■  ,'*■■'> 


ys 


.:«'C^-,*.-.'*v--,''-.      •. 


ne  s«uir|è£  êtrç  jfiflÈ  Wér^^  (  ^ndcttée  )  que 
vous  rêtcs.  Séi^^  z==i  E^tre  'U  poire'  et  le 


''M 


;& 


S.  m.  l  Pùa-rU  :  1*  ^  fer.  j 
Arbre  qui  porte  dp.  poires.  En  st.  provf 
je  Tai  va  poirier  y  wt  dit  d'un  homme  qui 
a«  fait  fortune,  et  Iqnon  a  vu  paÛrrc.-  _ 
Ce^q^i  i^  doné  i|euà  cette  expression ,  c'est 
Je  mot  d'un  Paysan  ,' qui  né  voulait  pas 
uèr  la  Bgûre  d'un  Saint,  dc^n  Village ^^ 
parce  qu'elle  avait  été  faite  d'un  poirier  de 
;5on  jardin.  » /^  Vài  y  u  poirier-,  disait- il.  ; 

'  POIS ,  s.  m.  [  Poa  ,  mouos.  long.  ]  Lé- 
gume qui  est  de  ngiSrc  ronde  ,  ,et  qui  vient 
dans  une  cosÊt,  pois  vcrds.  Petits  pois^ 
PoU  chiches  ,  poi^  gAs  ^  pois  rames, /ro// 
ééossés.  :  laC  style  proverbial  s'est  exercé; 
sur  ce  mot.  '  '  A  valeur  dé  pois  gris  y 
homme  qui  mknge  de  tout  ,  qui  n'est  point 
délicat.  —  4t^f  et  yenv-  comme  pois  en  pot  y 
être  saris  cesse  en  mouvement.  -^  Doner  un 
'  p&is  pourévoir  une  fève  ^'c  est  le  même  sens 
que  quand  on  dit ,  doner  un  œuf  pouf  avoir 
vjijfïgufr  — ~.  S'il  me  done  de  pois  ,  je'  im 
douerai  de  fèves  ;  s 'îl  me  donc  du  chagriti  ^ 
je  lui  en  doneraî  encore  davantage. >i3ftf»- 
f^er,despois  chauds  ,  être  cmharraissé^  »>  11  est 
un  peu  embarrassé  *,  il  mange  des  pois  chauds^ 
cbiinme  dit  M.  dç  L.  R.  F,  qu^and  quelqu'un 
ne  sait  que  répondre.  iVv, 

fPOKON ,  s.  m.  [  Poa'{on.]  Venin.  Sui* 
vant  M.  Beau%ée  ,  le  premier ,  dans  Je  sens 
prd/^r(p ,  se  dit  des  plantes  ou  des  préparl^ 
tions  dont  l'nsage  est  dangereux  pour  la  vie  » 
ef  le  id,  se  dit  du  sucàe  ces  plantes  ,  et  de 
la  qualité  de  ces  préparations.  »  La  cigûe  ^ 
est  un  poisons  \t  suc  qu'on  en  exprime  ca 
est  le  venin.  Le  sublime  est  un  pois  on  sio"- 
lent  :  il  renferme  un  venin  corrosif  ,  c^ 
done  la  mort  avec  des  doiulèurs  horribles,  «r^ 
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:'.N». 


■■^W^^: ■P''»^*^-^  <^asei*,,i  ;b  .fin,.du  rcpâs.  =;= 
^^i^i^  il  j$c.  lui  prpme/  pof  potres  molles  iJt^^^W 

d^A  bon^nequi  en  menace  un  autre.   ^^^:--:'''l^'-'Pow[  les  animaux  venimeux  ,  on  dit  venin , 

J^oiRi  ,  boisson  ffire  de  poires  ,  comme    et  non  pas  p(7//o^.  »  Le  v^/z//t  delà  vipère» 

i^eidre  est  une  boisson  faite  de . p  figure  ,  poison  désigne  dç_ 

«       ^j^QIRÇAU  ,  ©u  PORBÈÀti^V  I.  Ili^  venin  nCi^primc  qu'une    f| 

■'    H»t  p$fé  i  td^'^^i^tt  ^jrr   .%r\ot%t  au  id.  ]     hialignité  subtile  et  dangçrcûic.  »»  Certfins|^^^ 

ïïgj}Âead,  les  adnet  tous  deux,  soit  pour jl^;.P^  de  rcpàtidrc   ' .| 

'  aigiier  une  herbe  potagère»  soit  pour  signîf |;  d^ns  leurs^  écrits ,  m  poison  d'auts^nt  pltJS.|i  i^ 

6tr  une  espèce  de  verr4t/*#Plasifîiii.çigi^^^  côntîhueltcmàit  l'éloge |:f- 
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'Je  ybmnanité ,  de  la  raison,  eta  |Uen  n'ât 


POU 


■''u' 
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lîiî  «btil  que  Tr  v<f/M/»  de  cette  iudadcûse  ^  ûi^  Irwtttdfalv  ou  que  U  dépfenfe.è?cW^ir#  i 
Ihiteiophic  ,'qùi  ataduc  lés  fbiideihcftrdë  ^ nwraittagè   qi/op, en  retire,  \oii.éift'\q^e1j.^iai 
It  société  même.-  Véy .  VENtN;   ^^ -^ 0  k »S^^;f  là IfoÛc»  vaunéiieux  qœ  U  paUfâh,  » ;£»c  ? 
.  Poison  rst  beau  au  yî^ttr/.  »>TouVlére8*e^; /44#<;i^     Mangef  U  pûis/pnfhc  miVoeS 
ii'iKm  qu'à  augmenter  /^/>awa4  qui  Vrûre^^as  'agréable  de  sot-tnémc  ,  le  devient  par  > 
il^a  dans  mon  cœvir*  TMém.  **ùpoit&n  dit  *  les  circonstances  qui   T^compagnem.  ' 


Je  oe  coiibissois  pzfU  fo'wM  qui  me  tut, î1  ^^Vî|li^  ^r^ ^paîsmfis  mÉftgt^tà  /##  petip. tMiic  ifir  itfl^ 


-.^M:'^.'^ 


'  -"   •■>•<••,  ■•  •'  di    i-  ''■   ":  ■•''"■'■9'*  ''       '•■'<■    <«" 


■MX' 


t.-  ■•    •  •  •     .'  ■   '   "  T-, 

V    ■      •      ,■.         ., ...  .  ;■  • 


/îâ; Ançi^nemcot ^^  c'A  faisait  ce  nîot'fiV    v'^»^^pli<|^c  jî^fcdiçarl;*  (»roworbc*.>tJe bc 

Ifùn.  ■  On  disait  M  fpuàag'onU  dji^  cil-  ^  Ic  vois  q^asi  plue;  «i  vérké  i  les  f  roi  pnt- 

**  '  "  ■!/(>«>  mangent  Ut  vetin  s  c.  à.  dî  il  â  fiitt' 

:  deslcoifaissancer  )^ius  br illuttes.'  mt  VoHi  ùoè- ~ 
î lettre  infinie;  içrais  isajrez^volis^aaelcfhtkibfr^^ 
^  plaît  àt  causer  aspecrVoits^ll  ^Totts  œdiliètia^ 
,^  »,.  ,; ,  ,  ^^        cdnier(fes  knguissenrpar  '^la  caisc»  que  icr 

J^  sVst coiiîéè  en  moi  c^tt^l^^  pow/o^T^'ir  /:«i«  irrdtas  .un« 

■■''^\:  ■  X  ':  :;'f-'^:;i  <!:■■:<  ^  .]   ;  «  situation  jpicu  cotvf<^mè  à  son  goSt^  i  son 

POISSARD, ARDE, adj/[7'oiii-/àr,  >tfri    hl^ifttde;*^^  un  foUton^/^^^ 

1^.]  Qui  imite  le  laneaee,  les  mœurs  da^  JÙàvatèlraii  fà  inér'  et  UàfinssafjfUtt  ht 

ï^ /o/x/fli^/ll  se  ait  des  femmw 

"  î  du  -peuple ,  de  la  Halle»  ;  a  ^^4*^^*^^^^  4rll'a  pà|  >  ^d^  'ce  m6t  ^-"^étlii^i^i»^,^  ^, 

^pISSER ,  V.  acf .  [  Poa'Ce.  ]  i*.  Enduire    dV ,  mais  Va  y  conserve  som ^r^r»  son .  — *  ^- 


ri:    7 


^T^fS^t^.. 


|>âs  peuple.  >>.  Vaudeville  pouiard ,  chansoiii  '  ■  d'un  goaliK,   d^Utf  ^ 
poilsarae  i^  le  genre  poiuard,  ~=  S.  f^i^^QiAiR  ,  ^îv^it^^^^'^ 


1  moi 
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'.,-.v, 
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""  .'  'a'^ 
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'  .  : 

de>poix.  >>  Poisser  eu  fil  ,   un  cable  •  un    M«  PAb.  de  ÎJlU.ou^son  Imprimeur ,  éeril 

===  z**i  Salir  avec    pou  rat  ;  mais  1 1  devant  r/  est  nécesSaftt  '  ^ 


un  roneau. 


quelque  chose  de  gluant;  »  Vl  a  poissé  son  ha4?f  pour  faire  moUille^^ée^pxvd  rj  V  ^1  *^^*  #i?^ 
*""  ^,  îl^/^//  f  a//itf  /^x  mains  ^ 'et. non  pas ,:    de  devant  dniiçorps  dur  cheviilvœe  j^.^tMj 


ii  a  poissé  ses  «jainx/  '  •   i    »  '  n^^^  dtf  harnais .  'qui  se  met>  sur  /^^*^»|-.^t 

MPOISSON.,  s.  Th.  .PoissoNÂiLLE  ;  s.  i.-:---traiLo^:n^^êm<'mi  '^'^'v  ■:^  ■■■.''■"! 

•POISSONERIB  ,  s.  f.  POISSONEUX  V  E&SE  ,  '  »  ^POITRINAIRE  .1^.  it*^  PaiTRIlîB  ,;  «>C 
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i.  PoissoNiER,  lèRE,  S.  m.  et  (,[  Pàa*    [  Poa'trinire  y  poà-irine  }^ ^i tâkijKn^^  i*'' ,  ' 


s^,  sona  eliey  ne  rie  ,  neû  ,  ned-^e  ,  nU^i^ejjmçtjM^iA^y^^ 

nièrei^^  Ion.  au  id ,  au  4*  et  f*  ,  et  au    de  FaMmàr,    qui  cô^^^^ 

dep,  <?  muet  au  5*.  X  Poisson  a  deu^  sensn   le -eœur^"  Avoir  fi^^pf/rZ/i^détéâV^^ 

n'ont^  point  de  raport  Tun  avec  l'aiitreè^'  ,Se  baire ,  stîxii^tt  la  poitrine •  iv*>U#*<Çt■^^ii| 


t^\\,  ..l'.V  • 

Xi. 


Il 
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V,  » 


»  ■  .■;■;■ 

le  ,  ' 

».  ■■•.  ■  <■ 

lis  '.?■-; '.^ 


.  <;)-■. 


H.  v:'  ' 

:'■■;)*'•■ 


«^ 


l^  Petite  mesure^  des  liquides  ,  conte*  jdcs  parues  oue 'contient  laj  poitrine^  ^ -sur-  '^iPIP 
nant  la  moitié  dun  demï-seticr.t>'l//zp^i/-,  tout  des  pournons.  Avoir  bone  ou  ttiàtivaisc^  - 3^ 
mdevm;de\2^w^^:p^^^^^^^  --►-^*...    -^    ^-, 

2*..  Poisson  ,  ani  m  al  qui  nai  t  e  t  qu  i  vi| 

ns  Pcàu.  —  Pqissomille^i^tm  poiss^V 
IVetin.  •  Poissonerîe  y  lieu  où  1  on  vend 
If  poisson.  Poissonieri^jiiere  ,  celui ,  celle 
J^i*-^^en^ du  poisson, -—---7^u///à7zi(?V?,poê'f 


ppUrtne\  être  maraae  ïf^;/^  pùttrine 
f °.  Jl  se  prend  pour  la  voix,  «f  Cet  Qrateûr 
n^apoinf  de  poifrikiy-\i9iïLiithone''pOiltrine,^ ^WSÊ^ 
^=i=  Poitnnaire''y  qur  àla  poùrtûe  at^4uée^« 

>>  ir^uf  elfe  est  ik)irri/j4i^.  ^^  Silbst  »»  (Tof^ 


unouune7^awr//itf«;^';':--..,:;,j-^|^.^  ....;_ 

iltffl».  Malherbe  ne  Douvau  soUfrlr  te  naot 
poitrine,  iife/zd^;,  au  contraire  ^  le  croyait, 
fia  bellf^liautls  poésie.  Et  Th,  Corner 
ne  désaprouvait  pas  ce 
w^'^ >  delnv\^txlil^^^^  ne  te:  dit  blûs   qu*  dans  le 

■■;iMif£!"^^«f-    /«Wifc?^^^      ■  m^s  .  -  , style, simplcJt/^ffl^.  lic  dit;  rien  là^dc^us. 


ï  de  figure  ovale  '.qui  'sert  à   cuirs  le 
isson.  *>  \j2iC  pot3soneux  y  nvicrc  poisso-^ 
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Iodes,  j^çfii 


Qffdyiiii  pcrià;  vâiev»  \OM  iiHfl  i»ct«ic  { *  raygçfif  par  Mf guerre fj^olén^ptgj ^  on  cfoiii 
itniffi^leiiié^ifnri  /WmViyt^^oIttdt^Qir  un  combat  de  dogues  acharnés  i  sieotA 
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jiBliyjCif!^  ou  â^uréi  ti'tsi  (jctn.  cjuevoaiw  le,  *  [  Dcrn.  ^  iiiuct  .i^fii"  ^  ç^Jkïmt^iixà^J^i 
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i?|--J;ncjr.ltprix^  Voy.  Discordé, rT==^  Et  pour 
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commencent  z  pomer,  — —  Chou  /?^mtf, 
laitue  pomée^^  Fig.  fou  p  orné  y  fou  achevé  ; 
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et  pomme  d'e^lautter  / d* une  zaxre  excrois-^ 
tsanfe  plus  grosse^  qui  vietit  quelquefois  aux 
BrancTies  4  un  rosier  jsauvage^  ==  Pomme 
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*       jtci  ,  tout  partage  leprix.  Id,  ^ 

fiPôMPBÛsEMiNT  ,  avec  pompe.^  »>  Mar- 

iéi^ponîpcùsement.  ==^  fi^'  *î  S'exprimer 

i^^i'^^^'^^'^^  >  ^'^  ^^'^'"^^  empoulés.  Style 

I  POMPON^  >  s.  m.  ph  Petits  ornemens 

?  que  les  icivimcs   ajoutent  à  leur  coifôrc»  »» 
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promis, 

qu'il  doit  faiïe^  -ce  -q^ll  I  pr<iinis 
Ponatuellement^i  aVc^*  poncfuali|é.  »   Étrcf 
d*une  ^?aidc  ponctuaiîiie }'Citc  iott pçnçpieli^ 

'  .  die  p(mcfufilemijif ^'^  Thcurptf-é-'^^^^ 
ii^»î.  i^>itf7âfl//r<?  ne  W'âtt-^iie 

sone/.  Dans  1  W«i.  ii/»  on  lapliquç  aux 
chdsespar  une  figôye  Ij^rdic,  ||  qui  l*e^  peûtj» 
être  trop.  Mahoilnet  a-t-it  pii  coitiptcr  suf 
/«  pa/zr/iw/i//  OU  pouôn  pour  se  j^ustiner 
par  faparence  d'un  nairaçlei  Sur i^J^âAûmrJ^^ 
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•■h,v-:>-y 


■••>  m:: 


v?; 


>.»-,-•■    •    ^ 


», 


•i#- 


'dû' discours  et  des  ôuvràeiw  dfesprit. 

r  roNANT ,  SvmVL'ocSdei^,  je 
, ,  Vicë-Aiiîiral' du  ^(>rt^n^^^^^  Ponant, 

Il  Veitit  d^  p3ff&«rVt===- A  Marseille  on  apèile 
âPùnantdis  lesjttMtrins  et  les  vaisseaux  venus 
'§,.^  ports  de  1  Gcéah. 
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IPDNCE  ^  s.  i. If"  ioiî.  i*  e  muet.  ]  11 

¥fe  niî  se  dit  qu  avec  pierre.  On  dit  pierre-ponce  y 
St^f  non    pas  pierre  de ^  ponce  ,    comme  dit 

que 
observe  qu'on  dit  également /zVrrtfpowc^  ^^ 
l  ,^1  pierre  de  ponce,  Dsius  ladcrn.  édit.  (  1761) 
elle  dit  que  l'usafic  de  ce  terme  est  renfermé 
«nscçttç  phrase  ,p/Vrrtf  po«<r<? ,  qui  se  dit 
d'unç  sorte  de  pierre  poreuse  et  leecre. 
PONSEAU,  s.  m.[Ponso.]  1°.  Pavot  sau- 
vage ,  d'un  rouge  fort  vif,  apclé  autrement 
coquelicot.  •'•  1*.  Rouge  très-  vif  et  trcs- 
foncé,  o  Un  fort  beau  ponceau,  j  Adj, 

ruban  ponceau, 

PONSER  ,  V.  act.  I*.  Passer  sur  trn  dessin 
P'qué  du  charbon  en  poildré,  pour  cpntre- 
tirer  ce  dessin  sur  le  papier  ,  sur  de  la  toile  , 


ï"  i\i''\ 


4  -■,  >-■ 


v^;: 
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.    i>ONClS  i^y.  PONCER 

:    PONCTION  y  $:î,  i  Pont-chn.)  Oinr». 

tîjre  faite  dàiis  le  ventrçj  upi  hydtôpiqijè  ,;|>||Jii    r 

pour  en  tirer   les.^aux  ^ui ^   sont^épItoffS^-^iiia  ' 

chces.  On  1^  /^^fl^î^  pa^ 

tici  dxi  Q6t^::é.j ,4m£  ■  •   ■  ■    ■■f;; 

^PONCTUALITÉ  i  «."m  PoHÇTUBt  * 


>    /  « 


y 


:»;^ 


•K .  -^ 


•  V  V;., 


i"*.  Rendre  dc^la  vaisselle  inattè  , 


.•V. 


de  V apostrophe  (  *},  wâ  trait  attnion  (-  )# 
des  deux  points  ou  du  /r/ma  ^UX;  la  ybyêlc 
(  ••  ) ,  delà  c^//^ OU  f  renversé (i^^iict -de ^ 
la  parenthèse  {  )  =£;=  i*.  La  viraulc  sert  i- 
distinguer  les  membres  delà  phrase ,  cotnme 
iolre  y  manger  y  dormir  y  jouer  ,  se  promi» 
lier  y  sont  les  occupations  du  grand  monde..' 
Les  conionct'ons  et.  y  ou  y  ni  ^  comme  tiènent 
lieu  de*  la  viPguIc ,  quand  les  termes  dii*ctleij 
assemblent  sont  simples  et  courts.  Cela  oi£9t  * 
ni  beau  7z/  laid  ^  ïusiet  l'aûprc  :i  ccUii-^a<oii 

'•:    -A    '•"•     •       l'*'  ■'•*        i«r .  •■     ' 
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^• 


:iç{\ii]h:jt^  ta  ylVéale  fiiît  Tort  FrelnT 
ventiles  ptoiioms  tdâtijS  8  ■J'Hommc  ,^ 
^  <!çva!t  yM^^^^  fi*a  ^ajf!patu\'  Lie  livré  /^ 
S>^^vi^  rempli  l'^arc 


•■*,■.  ■'■■.•-,    '^j^fe. 

•    «:,  ■• ,.,     ■  ^^, 


>., 


•#o      f 


*  f.' 
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■■  *• 


>    •  .*.. 


'  ■  ■ .  ^»- 


■r'4*,v 


;■  • -doit  être  nit8*ï  fa'  H^i^dcs  pîiiâ^ef  miî  èxpr^ 
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4 "les  prificipaux  membres  d'une  période  quand    ==;t=3^'adjectif  féminin ^^^^  prçjid  quel- 

<I>  ih   sont  longs  et'  qu'ils'  renferment  d'aiirres  .  guefois  liri?  apostrophe  ,  au  Jieu  de  i  V  final  : 


gs  et  qtt  lis  renferment  d'adrres  .  guefois  liri^  apostrophe  ,  aujieu  de  iV  final  : 

y-Mrïies  scparcei^^àf  ^des  Virgules.  Il  sé^WSet  ftr^îni'lVIesse  ,  '^ri/zi*c'liambi:e  /    e«;.   Voy. 

sur-toit^  d€\faht  la  conjonction  fue  régie  par  Grândv==?  S°.  %t''trait  d  union  sert  à  join. 

un  verbe  i   lorsqu'elle  est"  répétée.»  Il  lui  drè  deux  mors  pour  les  prononcer. ,  comme 


«"; 


'.■> 


V:< 


dit  du cti  vain  il  se  flâtait  de  rédîsir  sans  leur 
■  secours iVfai?;  quand  même  il  réussirait,  il 

auifait  commis  une  grande  imprudence  de  i>fe 
J'^voir  pas  implore  -,  i/a'après  tq&4t  il  leur 
"devait  cet  ccard  de  le  leur  dcrtiander,  etc. 

Ce  tour  est  familier  aux  Historiens.  === 


s'ils  n'en  faisaient  qa^n.  î]*^^  met  dans  les    . 
mots  composes  j\co:rJmçi/(?,7u- Z?/^  a  ;^c<Jirr^^  .  ., 
ordre  ,  etc-.  et  entre  le  ^crb5  ie t 'le  pronom;  ; 
■nominatif V  lorsque  celui-ci  se  met  après  Ic^ 
verbe  :  /érrivsrà-é'il ?  liffjf^ ^'dl4\ yiendre^- 
i'ous}  p-èui-èitQ''p)arre7^'Vous  le  faire,  etc.  Sur     . 


*" 


•^ttft'- 


,  3°,  Les  i<?aÂr^o/rï*^  ma^^  un  plus  grand,   quoi  remarquez.,  que,,  quand  on  af&ûtc  au 

■  )repô$  que  le  point  avec  la  virgule,;   et  ils    verbe  ,  finissant    par.  une.  voyèle  ,  un'-/  , 

.servent  n  distinguer  des  phrases  ou  membr^^^  '-     --    '     -  '  -  •    «         — 

'^  qui  supôscnt  les  premiers ',  saris  en  dépendre 
#-  absolument.  »>  Il  le  veiit  :  vous  le  voulez  : 

'nous  IcL  vaulôfis  tous  :  qui  nous  eiîipêche  de 


.V-  ■.' 


qujl  ,n'a  pas  f^^î^?  soa  qx^  naturel  ^  çomrnc 
daris  lés'  deux  primijjrs  exea>ples,,  c'eist  pour*^ 
éviÏQt  Vhl:itus,.  \z  bâilîeîtisnt  désagréable, 
que.  produirair  la  rencontre  dî.deux  voye- 


eî 


Mais  est  ordinairement  pr*-    Izslarrh'cr.d-ili  f^f-à-elle^ 


.^7 


Cpnclur 

'"cédé  des  deux  points ,  qnancf  il  est  à  la  tcfe 
^â^Ûne  phrase.   »  On  Vous  aimera  tant  que 

vous  VOHS  comporterez  bien  -  miis ,  si  vous 

>'^venez  à  vous  déranger  ,  vous'  encourrez  k 

-  Kaiite  ou  le  mépris  de  tout  le  mo,i\d".  -—r-' 


Il  y;  en  a  qui 


irjettehr  ce  /  eiîrredeux  tirCt^  oif  traits  d'u-r; 
ûiKm^:*: arrivera  :t'-iiy  ft'ra-t'^elle  î.  cela,  pa"-^ 
.raif  plus  réeùliec:: mais' on  peut  s'en  dis-^' 
pea^ic,  a  m p a  avis  ,  sans  t^ran.l  mconve". 
ni'^nt.  rrrrr-  0,1  nvit  encore  le  t.r:nt  d'unlojîi'' 


oj 


fl« 


4^.  Le  jro:7î/  se  met  a  la 'fiii- d'une  phrase  , 
;d.:^nt  le  ser^s  est  entièrement  fini.  On  lem.- 


lorsque  les  personcs  d^  1  impératif  sont  su(- 
Vus  d  un   pronom,  conjoncrir  :  rcjouis-zv'^ . 
r^ ploie  aussi 'danr  les  abréviations  ;  adj.^  ■  aui'i-ydoiïti.^mjl:y   etc.  Voy.  I^:,ipr':iiATtF.  E-nhii^ 
adjectif;,  Èdverbe.  ; Da.ns  Je  .Iprcmier  câi ,  on    vquaivi^  j-js  morî.bsvUabss  ,  ti  ,  lu  ,  ça  soiit 

m 


S" 


■■•fî 


^? 


lettre  t ,  àVitioins  qiie."  quelque*  autre  ralrcrrr-^iTirrfiijà  qu^^^l!e  ne  d'^iî:  pas*  ^2U'.c  lînéifi'ènnc 
.  n'ok!i(:^e  à  eraployfr  une  maju^cnlo,  =rnr  ^^,     svl!aV!.c  avec  l'a'^voycic  préL^'h^nfc  ,  comms 

^  i;^^  j)oint    iuterrogir:f  se  nict   à    la  fin  *ïi^s[:  dï^'uly  hj'^^^   jù'^f ,  ctçy'po//'.,  p^isle  ^  etc. 

■  pîjrâses.,  oui  ".êxi^v^ir^nt  une  infciTOG^nr?:Vh..;  F^riro:?/  ,  iî  73^.'^ ,  \:^c  pour/i^':  M'::::H!:rs  1^5 
\  iiJLsi-ilvcna  î=r=:  6  -i-  Le  point  niiiîwr^rjf^  <.I>i;x  -pokits  c:/at  iié,ceisairc?  ;  [y,''''''  q!-'  o^'  '^^ 
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••r' 
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'm     » 
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^r 


.f  I 


.  tt,r-0t-l,    .-J*»^* 


i[iimi.«»ii.'ji,>lll'«*l*»^ 


*•»- 


P  O  N'^  ,  ^': 

pas  inçluît  à  prononcer  éeut ,  ^ ,  nef, 

J     .^(tei ,  les  deux  points  sur  iV  et  la  sont 
-y^uiage^scmcnt  remplacés_^  .4es  'acçens  : , 

fokijf  poésie  ^  )'iiVQi)e  ,   il   loài  ,  ttc,  =====  , 
10^ ^IjàçédllU  ou  Jer  renversé  se  met  sous  Te 
vivant  les  voyèlcs  a,  o  ,  a  ,   pour  lui 
aôner  un  son  plus  doux  ,    çt  tel  qu'il  la 


PO  N 


fi 


lO/t 


3UÇ  quand  on  Tcut  on  peut  le  retirer  à  l'un  > 
es  bords  en  lo^tournant. 


^ 


petit  pont  quitte  lève  et  s'abaisse  sur  ua  > 
fÔsséwP==  Fo/2/</(7rman/ ,  qui  est  fixe  et  dc«« 
se  hausse  point.  ==  Pont  de  corde  :  tissu^^ 


-*: 


». 


dçv*(Pt  /  cri_L  il  eomenfa  >  le^ron  ,  xcfn, 
\j0v^Q.  =  1 1°.  L2l parenthèse  «si  figurée  par 
dcpx  espèces  de  crochets-,  qui^r.cnrenaefTt  u* 
petit  norobrc  de  paroles  >  qu'o-^  insère  dans 
jg  4jjqQurs  ,  qui  en  interrompent  le  sens, 
eti  qu'oi»  croit  pourtant  nécessaires  pour 
Tiatelligençc  de  la  phrase   : 


im 


'.Hla.-.^ 


^    » 


de  cordes  entrelacées  ,  dont  on  se  sert  queLfj 
qucfois  dans  les  armées  «    pour  traverser  dea-j 
rivières»;.'   \ .,  ^^  -    ■  •  ;-,  ■'  •  -'■  i .  '  xVh-rv.r);.^^:.'*^'..:^;:' 
On  dit,  çh  st.  famil.  f^ire  un  pont.  J'orl} 
à  quelqu'un  ,   lui  céder   beaucoup  pout  «é  k 
débarrasser  d'une  fâcheuse  afairc.'— L^/f-ït* 
ser  passer  l'eau  sous  les  pontsy  ne  se  ^t  t 
mettre  en  péiac  de  ce  qui  ne  nous  regajrdejh 
pas.     '      On  dit  aussi ,  d'une  chose  ,  à  la^l  r 
>»  Cet  homme-     quelle  il  n'y  a  pas  d'aparence,  ôa  qui  n*ar-ir5i 
K,      îi  iToytfi/ (  du  moins  je  me  Vimagine)  ^a^,  .rivera-  pas  tiiàvvjl  p^s^isra  bien  de  4"faiL,3 
ctc.=  Quand  la  phrase  intcrp.osée  est  irêi-     sous  les  por\ts  entre  ci  et  là,  Voy.  FoirEw  ;' 
courte  ,  on  se  sert  plutôt  de  virgule.  /îé'j/.==  Oa  apèie  /^art^-rraTa/i// ,  lés  réponses  ?■ 
;.    A  la  rigueur  ,  ces  derniers  caractères ,  de-     triviale*  ,' dont  les  plus  ignorans  ont   cou-t 
t       pi«$r^i?w/''o?^^  jusqu'à  la  parenthèse  y vCtx»     X\imQ  de  'se  servir  dans  les  questions   qu'ôa;^:^ 

leur  propose  i  et  aussi ,  ce  que  tout  Je  mondera 
sai<  et  qj/il  est  honteux  d'ignorer;   »>.  VouSio 

nesâvez  pas  cela  :  c'est  le  pont  aux  ânes» y^ff 

;  *",  Pont  se  dit  du  tillac  et  de*  difércarrl 

étages  d'un  vaisseau.  »»  Il  était   sur  le  pont. ^; 

«  Les  plus  gracids  vaisseaux  de  guerifè  n'ôiitn- 

que  trois  ponts,  ■' '   y-;-  '' ' -  .  %  ■^^^''^-x'''. ->' v. ^-  v'^.  n;/- ..-i 

PONTE  ,i.fv  et  m.  Ponté  ,  ÉE  ,  adi*.;- 
PonteA  ,  V.  n.  f  r"  Ion.  i^  ^  muet  au  i*'>v'^ 
é  iEer,"  aux  autres.  ]  Ponte  est  féminin  ^  ctii  ■ 
nçi:  il  p:?  ni  j  il  ponJoit  où  ponduit  \  il /jon-^pa  riant  du  tems  ou  certains  ;oiseaux  pondentl% 
dit)  i\  a  ponau  \  il  pondra  •ypondroi/  oa  pon"  ^Ivurs  oeufs  i  et  W2i/::ttii/i  dans  certains  jeux  dtt'n' 
drait.^  qu'il  po?îde  ;  qu'il  pondit.  — - — :  On  :  cartes.  :Au  j^ir  âfiïHombre ,  c'est  Tas  de  casuri  - 
fli^it  autrefois /îij/ij'"  ou /'o«/2izi  :pourie  piic-fqiJandrO  niait  jouer  en  cosur,  et  l'as  de' car- ï^: 
ticipe;  On  dit ,  '  aujour^^ui  y  ponJa.  =====  reàu  >  quand  on  fait.jouer  en  carreau^  Au'jcu4<? 
Se  délivrer  dc^csœufe  ,  en  parlant  d^s  oi-i,dv./i  Bassette  tiàw Pharaon  ,(^jt^céUiiovi^h 
îeaux  et  des  ainimaiix  ovipaues.  »  Les  Pw-rdrix.  .'ceLJè  qui  met  de l'ar sent,  sUïdjs-  cartes-  côn*.^ 

"La  tortue  /707i  j-^j-  (iaff  àà  ni  I  c  sâ51:e..  .^^-j— ;-^v  v  Ponté  se  dit  d'un  vaisseau  ou  d'Unefré-  v 
;^  72.'SâiTS^j^cc;in-»c.  "  Cette  .poule  pond  tous:  'gâte  quL'a|jnpont*^.,.-,  ;   -     ;••  x    •  "-^^ 
'les  jours.  ====:.Y^iV  dit  '^^  pfoverMal'inéhl\_^   .    PoNTER  ,  être  ponte  ,  jouer  contre  le  bân-    : 

X,«  u„L- .  ■_  _..:  .:.-i.  f:.-...i  •.»_  -:..,    •«.  ^..:     (|uier.  «  ypaJez-vouspa/îr<fr2  >?.Il/?(i/2/^'tdu. 

foirrs.-'  "    ^-    ^  •'•':■  ' '■■■■•     ■  '  ■  •^■'      '  '•■.■■-••' .  ■..,;  'v-..  ;■ 

PONTIFE  ,  s.  m  i  *  D'anciens  Auteurs  ont 
écxit  Pontlf;   et  le  P.  Slcard  Si^ricôrQ  em*  - 
pi dyé  cette  ortographe  :  5>  Lés  qu acre  Pon^ 
///>.=====  Gh  Juifs  ,  *cm  ne  te  disait/^ 

que   du   Grand-Pretrc.  Chez  les   Romains  y    > 
il  V  avait    un,  Colèee  de  Pçnufer.  Le  chef  • 
s'apelait  Gr;7/ïi-Fa/^///é'  :  César  Içtait. 
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■■^'^ 
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»T 


/:-.'-.^ï 
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puîis 
^    pattient  pas i la ponçtuatio.n^^rçipvQmcnt  dite; 

pais  nous  les  avoifs  réunis  aux  autres,  pour 

î»«ttc>sous  un  même  point  de  viie>  lois  les 

açecssoires  dune  or regraphe  exacte  .et  rcgu-tî!. 

lière.^''^  ■  '  ■•'  •  ..' ■  ■■  •//'^'•"-  .'•'■■.  ■  .  ■■■■¥■.:':  :  ■:  '■  :..:■■  v 
♦PONDEUR  ,  s.  m.  Qui  pon^  des  œufs. . 

Mot  forgé  par  La  FontÀitie'  Voyez  Gkil- 

PONDRE^^,  y.  àa.li''ldn,  2^  ^ muet..] 

Il  tt  est  guère  usité   qu'aux   troisièmes  perso- 


*  'i 


..-"  - 
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■fé 


:-;ri- 


». 


d'un  Jiomme  qrn  est  [ort  a  son  aise  ^  et  qui 

jo^uit  tr^3::VqvnllcnYêniclc  son  bieu.,  qu'ij  pond 

.»^^r  ses  (Vil  fs.  •■*' ^■''•''"■-r  ■::"■,;    '--^r-  f--/.    ■•''■.••.■' 

PONT ,  s.  m.. [On  ne  prononce  lie' r  que 
Qansjr^n/  azz.*--a'7/^jr  ^  p(x>U':aiix  choiix  et  Pant'- 
.^-massoîi  ^  Vîllc  de.î.orrâine.  ]  i^  Bâci- 
.^-nt  de,  pilCTra  ou  de  bois^  cleyc  au  dessus 
«lune  rivière  .,  d'un  ruisseau  ,  d'un  fossé  , 
l^c.  pour  K-^  Faciiirc  du  passage.'»  Lesàrchcs, 
n  '^'^l'^-'C  ,  l?î  pijrs  ii'wK  pont  de- pierre.'  =^ 
'^n.t  ie  lAfL'Uax  y  plusieurs,  bateaux  atachcs 
'^semble  {■cvccriiiverts  de  grosses  planches. 
^  ont  tournant  y  construit  d£  manière 

•  -     .  .     •     *  "  «  ■.        .  .  •    . 

.  ,  ■       .         •■  ■ .    ■  ■■■■■*..      ■•   • .     ■•  ' 
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Chez  les  Chcétiens  ,  on  ne  le  dit  que  du 
Pape" ,  qu'on  rapele  souverain  Pontife  -,  ex- 
cepté en  termes  de  Bréyîdirc  ,.  où  l'on  dit. 
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*'  des  Saints  Évcqu«.  »»  Un  tel  S^\nt  Pont t/e 
%y  Martyr.  UAcad,  ajoute  qu'il  se  dit 

dtDS.le  {t^Ie/Xf^/zW^  en  la  inême  acception/ 
'»  Ët^vbuf,' sacré  Pa«ir/fd*,   achevez  d'ofrir 

-  !  pour  noôf  fW  Père  Etcrn^  ,  :  lé'  sacrifice 
de  réconciliation.  Par  lé  iiyiè-  suhlimg  y  elle^ 
«12^4  le  Style  </<v.£,  le  A,îtt/  style,  .     ^ 

,  l^Rèih.  fohtife  Cst  toujours  masculin  :  on  doit 
dire  la  femme  du  Pontife  V  cf  non  pzs  h 

■  J*0nfife,  Oç  lit  dans  les  œuvres  de  Bossue f  l 
«•  -Jesab^b  9  sœur  d'O chosias  et  Fcmmjc  jlie 
Joïadà  ;  imvè faîne  Pontife ,  etù/ Cest  sans 
dour^  une  faâte  d'impression  ;    et  il    faut 

"^rt^  souverain  Pontife  y  tn  le  faisant  rapor- 

*  ter  'à  Joïdâa»  ^'p--'''^-i^'--i''^i H ^-u.-fî ■!■■'*'  ■■■;:  :V;  ;  ..-*-  >  ■■  •:  .. 

:^^  PONTIFICAL  ,  ALE  ;    âdj.  P0NTIFIC\- 

I.KMENT;  tdv.  Pontificat  ,  s.  m.  [  f*  Vf 

id  et  au -3'  i   17  (lu  premier  se* 


».    ♦ 


toyer ,  pau^  cuVcr  les  por'tl.  '-i 

Pontonage  et  Poneonier  n'onf  ,pa$  tapôi*t  î 
ponton  ,  mais  à  pont  :  ce  sont ,  ponr  lepas. 
sage  des  ponts  »  des  bacs^  ic  ^^'pfaiK  et 
/»«f^g<rr  sont  poÛT  Te  ptissaîge  par  tèwè.  »  Uroiin 
de  pontonage,  »  Pontonier  est  celui  qiai  fc»* 
çoif  ce  droit.  .  '.■  ""  Trév,  met  pwentige  ^/ 
pontonage. 


■■V 


'..  m. 


muet  au 

|>roiipnc0,^  mats ^ non  pas  le. *•  dû  dernier  : 

taiylt^le^t  iatemài^y  la,]  Pontifical ^q^ 


POPULACE  ,8.  f:  PoPiJLÀÎR*  f  M^S 
PopuLÀikfeMENT,  adv.  Popularité  >  sf. 
.[  îjy  moy.  et  long  i  4*  g  muet  au  iÀ  etau  ." 
5'  î  1ère  ,  ièreman,  "j^  Populace  est  ft»  tcrtna^  'v 
collectif.  Lé  bas  peuple  :  le  meriu  pcuplé.;,lj„ 
Ce  mot  a  un  sens  indéfini   :  la  papuïa(^)i'^^ 
soulever  la  populace  .-il  ne  doit  pas  étifc  ^  '  ^ 
modifié  par  le  pronom  une, ,     :    %^.^  '-M. 

La  raison  n'agit  point  sur  une  populace.     '.    ^ :    . 


aparttent  à  la.  dignité  de  Pontife  ,   d* 
q^^  orncinens  pontificaux. 

Qui  aparttent  à  ja  dignité  de  Souverain 
^OHtife*^  il  pacvitif  à  la  dignité  pon  ttficate. 
■t^^^-*  Pontiftcal^ment  ^' avec  les  habits  pon- 
tifi;caux.  Oficier  ^    célébrer  pontificaletr^ent . 

Pontificat ,  dignité  de  Grand-Pontife    popala 


i 


cbéiics  Romains.  César  brtgua,  obtint  ïè 


ifiea 


s  Le jcmps  que  durait  cette 


4igtitié  :  iLréfbrma  IcJlliiendricr  durant  /on 
jpowifiiîc^ /.====  Parmi  lc|:  Chrétiens  ^  la  di- 


,  '  .1 


giittc'du.Papcetletern^^^^  son  règne 

VAspiref:  »'  p^vcnir  ,  être  élevé  au  Pontifi- 
caù  «*  SoU'S  te  Pontificat  de  Grégoire  le 
Grand»  »  *$*£>n  pontificat  nt  dura  guère.  On 
péutlcdirc  de  plusieurs  Papes>        ^^ 

OÀàit  y  proverbialement  y  d'une  persone 
qui  tix  dans  son  plus  grand  éclat ,  qu'elle  est 
en^son  Pontificat.  Trcv. 

PONTON  ,  s.  m.  Pontonâ6e  ,  s.  m. 
PoNTONrER  ,  s.  m.  [I>ern.  tf  muet  au  id^ 
é  fernné  au  àetw,  nage  y  nié,  "l  Ponton  est 
un  pont  flotant,  composé  dç  deux  bateaux;^ 
joints  par  des  poittres  ^  sur  lesquels  on  met 
des  planches  pour  faire  passer  une  rivière, 

du  canon  ,  à  de  rjnfantferiè  , 
sans  qu'il  soit  besoin 
d'un  poht  enticn  On  le  dit  depuis  quel- 
que tems  ,  de  certains. petits  bateaux  de  cui- 
vre ,  avec  lesquels  on  passe  des  troupes  d'un 
bord  de  la  rivière  à  l'autre. ==  En  termes 
de  MariAe,  barque  plate  ,  qui  parte  un  mât, 
et  qui  sert  au  radoub  des  vaisseaux  v  ou  sans  , >.„-.„^.,  ^  .  »..- -        ^ 

in4(  et  à  rçuçs ,  dont  on  sç^  mÉ  P'Qur  iicr^  :  plç.  ?>  Parler  •  vivre  ,  populairement  j  po"^ 

-  ■     ^  ^  •^'-i^r.:  \_jt,»^<^'S .  ■   ■         .■.."■.  gagner". 


ut>  ruisseau  à 


à  de  la   Cavalerie  ,    sans  qu'il  soit  besoin     Je  ne  sais  si  ce  vers 


soin  d  une  syllabe  de  plus ,  ce  grand 
ait  dit  /  sur  la  populace  \   et  il 

\  aiu  ■  ■  '''\'^-:y.; :''■  ■  •^•-  :-',  ''v. 
IRE  à  plusieurs  s^plf  ;  e»  parlant 
:  I-.  Qui  est  du  |>eu pic  ,*qui  con- 
cerne lé  *j^pfe.'Vr^motion  f  erreur,  façon 
de  ipzxltt} populaire l  ""^^  i%  Gouvernement 
populaire  f  État  ou  l'autorité  est  entre  les 
maint  du  peuple  '..■  Dcmoçra^t ic.  ■  3  ** .  Ma- 

\§^dic  populaire  ~V  maladie  contagieuse ,  qui 
court  parmi  le  peuple.  ==4'*,  En  parlant 
de*  persoHCS,  afuhle  ^  c^ui  ss  fait  aimçr  du 
pe»ple:.j^»  Cet  homme  est  fôtt  populaire.  * 
jLe  .Gendre}e  (siit  subst..  et  lui  fait  signifier 
hpmmè  du  peuple  ^  du  tiers-état.  »>  Les  %lc- 
siastiques,  aussi biçn  les  Nobles  que 7^j- /'(?- 
puiaires  sont  exclus  (à  Venise  )  de  toutes  les 
.charges.  En  (ce  sens  ,  c'est  nia  barbarisme. 
====  *  Rousseau  a  employé  populaire  dàn$ 
le  sensjde  vulgaire,, 

'.'■..',;•'■        *'   "  ■  ■  '      »   ■'     ■  ■    ;      ■     ^    '   • 

.        ■  '    .      •  .  '  ■.■■■■•.  .     ■    .      , 

'     Et  c*eit  un  don  ,  que  l^s  pieux  tutélVirc$# 
N'acordent  point  aux  \iïr os  populaires. 

C  à.  d.  sans-<loute  aux  Héros  vuîs'àires  •  àiiJC 
Héros  du  comun ,  ce  n'est  que  la  force  du  sens, 
qiii  faitatribuer  ce  sens  à.  pop-ilaire  ,'  di^s 
cette  ocasion,  :  l'usage  ne  l'admet  pas.    ^^ 


-•--*'• 


N'acordent  point  à  des  hommes  vulgaires. 

eAt  été  aussi  poétique  que  l'ailtré  -,  mais  » 
atfrait  été  plus  conforme  pour  la  vérité  àc 
l'expression  ,  à  la  pensée  du  Poète. 

Populairement  :  à.  la  manière  du  peu- 
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CCS  dix  peti 

pOPtriAMTé  V  afabilite  /[caractère  d*un 
homme  poputnirt  (  n'.4".J.»»  Çc  girand  a 
bctMfOçp  4c>^a/«WM_.»  Çç  Sénateur  afcc-; 

.$^  !r  JR#»»^  "?pt  a  uti  sens  actif  ;  U  «gnU 
J^  l^  témoignage  de  l'atnour  d!.ijn  homme 
;  pÇiS^lc  peuple  ,  et  non  pi  l'arnpuuf  dii  peu-* 
';'5e  pbur  cet  homme.  *^dA,  Tir^^  ,  tradui- 
UUit  trop  libéralement  Smolleryjai  done  un 
.,,  sens  passif»  quand  il  dit  que  ^  n    Le  pue 
*    4X)rttï6ni  avoit  aquis  la  plus  grande  pâ" 
jMdrtté  { it  veut  dire  ,  Vafâçiion  du  pâupU] 
par  le  suceès  de  son  expédition,  de  Vigo.  ==3 
n  dit  ailleurs  :  »>  La  popularité  {\?i  faycur  du 
Peuple)  est  peu  solide  ^  quand  elle  est  ex- 
posée aux  mouv^mcns  de  deux  factions  c6ïi* 
traires.     ....  --En  Ânelais ,  pppklarity  a  deux 
lens:  i*.  esprit  populaire*:  i*.  p'opulâce.  C'est 
dans  le  premier  sens'  qu'il  faiit  entendre  le 
mot  popularité  dans  la  phrase  suivante 


SI  yaste , 

par  '  Platon 


FO!t 


\  Vk\i.  tfri^t^^Dm  les  citéi -; 


IV*-»*       " 
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petit  pé" 
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Le  mouvement,  actuel  dirige /a^o/>a 
(l'esprit,  Tafection  du  peuple  >  de  la/Wa-- 
ir  tiôn  5  en  faveur  de  la  prérogative.  Jo%.rn\ 
if  Çen,  C'est  encore  un  anglicisme/  *>. 
•  *  Ù^Ayrigni  a  employé  ïepopularUer  :  »» 
LouîTXiV  se  popularisa  avec  toutes  les  per* 
sônes  qui  l'aprochcrent ,  maïs  san^~^*ayiliri 
—Ce  mot  est  hasardé  ,  et  Tusagc  ne  l'a  pas 
admis  ;  mais  il  semble  qu'il  serait  utile  dans 
les  pcasions ,  comme  celle-ci  ^  ou  se  fami' 
îiariser  serait  un  mot  trop  familier.       *' 

PCJPULATION  ,  s.  €  ♦  J^opulateur  ^ 
s.  vÀ,\Popula'Çionyla-ieur\]y[oxs  nouveau^ 
sur-tout  le  second.  Le  premier  a  icscns  pas- 
sif j  et  se  dit  d'un  pays  qui  est  peuplé  i  la 
population  d?<f  la  Chine  eçt  presque  égale  à  ' 
♦  Celle  de  toute  rEurôpe.  jj^^  id  a  un  sens 

actif,  et  se  dit  de  celui  ^^gç^ùf/^,  M.  Lin- 
pieilcàit  des  Auteurs  qui  oïît  écrit  sur  la 


Qui  tire  suç  la  couleur  du  potréau;  »»  Put  ;  5l  "^^^ 
poraeé / hiX!^ : fBirâi^é» '•  '  f^*  --i.  ^.•»,,  ' '  ";■■%■-.- .■ 

.PORC;  i.  ift.  [  Le  tf  neie  proi)once*qi;% 
dans  porcépic  i  comnic;  un  k»   M.  Mtirin.^' , 
croit  qu'on  doit  faire  sentir  lé<f  dans  Porc^J'j 
Coëfron,    Ce  tnët  ft*èsir  ffààl  du  langage  cftéimù 
nàire.  On  dit  presque  toujours  cochon»  Voy,  h 
ce  mot.  Dans  les  Rclatioiis  et  l'Histoire  Nt-* 
turelle ,  on  dit  indifcremmèrit  Tt^n  ou  raû-* 
trè.  —  Suivant  K/cÀ^/^/  y  Bn  sësert'  dirinôt  " 
/>or<r,  quand  on  parle  de  chair  de 'è'Ochoii}:(S^ 
le  porc  Trais  n'est  pas  sain.  —  L'y/cji.  Je  mctf 
sans(retnarque  V  et  dàhs  les'  ctempl es  qu'elle 
d©ne ,  elle  parle  de  l'animal  vivant ,  comhiè  *  ' 
de  sa  cjiak,  quand  il  a  été  taL  ^»  hf  pore^ 
se  vautre  datis  rordûrc,  »'»,  Langue  de  porc  i- 
pied  de  porc,  —  Porcyràijr,U  chair  d'un 
cochon  qui  n'est  pas  salé.  1  ^  '^^r'/l"' '■'.'-■ '^ y  \\ 

On  dit  y  proverbialement  /jd'urtîKoiiime 
mal-propre  :et  gourmmd  y  que  c'est  ^n  vrai 
porc)  et popatàirem^ni ,  de' celui  qui  est 


"ÇR 


K^ 


'i-s^ 


>  % 


.1 
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uqui 


un  lieu  où  il  a  tour  à  souhait  .  qu'iL  est 
comme  le  porc  à  Viauge,  ■^■T  •  •.  •  ;  ^^ 
POROÉPIC  ,  i.  ra.  f  Fi)r-fcé>;  :  ^  éîct\ 
Animal^  semblable  au  hérisson  ,  mais  pi u$ 
^grand ,  e^  ^ont  le  corps  esyi^coûvcrt  de  pi-, 
quans.    /■.■.  ■■'^.  ■■  .:.•-"■■-  .'■",■.■"-:'■--•-.  -_:  !>■  ^  ■>;  r^'^. 

PORC-MARIN  V  s.  ^^GVÔ8  poissolif  ^ 
apelé  auçsi,  et  plus  comuiiément  .'marsouin 
QU  DijLuphin,  i  .' 

PpRÇ-SANGLÎER  ,  s. 'm.  On  l'apclle 
ordinairement  /a/iW/Vr  .tout  court.  Voir,  ce 


■.'w«. 


■/ 


y 


V 


mot. 


population;  et  qui- ^^a^/é:/î/ lès  États  à  coups  ,  dern.  e 
«e  pTumc.  i>  Jusqu'ici  ,  lei  populatetirs  les     ciènemc 


PORCELAINE ,  $.  f.  [  Porcelènex  i*  et 
muet ,  }  *  i .  moyen .  ]  On  a  dit  ah- 


t    • 


e  et 


■*. 


plus  prodigues  n'avaient  donê  au  sceptre  de  de  terre  cuite  j  trc^-finc>  travaillée  dabord 
la  France  ,  que  vijigtitii liions  d'individus  «  à  la  Chine  et  au  Japon  ,  )ct  imitée  ayeci 
pour soutien..=====  Po/^a/rt/i^^^^  '  succès  en  Europe.»»  Porcelaine  de\k  Chiné, 


Peuheurèuf  ;  et 'qui  ne  peut  être  banque 
«ans  le  style  plaisant  ou  critique. 


♦POPULEUX,  EusE,  adj.1Pe«pIé.  Autre 
lîîot  nouveau  ,  et  dont  l'usage  est  encore  in- 
certain. »  L'ancienne  Atlantide  ,  cette  région 
Tèmt  llL 


porcelaine.  ».»  Il  à  beaucoup  ie  porcelaine  , 
de  belle^  porcelaines.  ,'  Ad],  Cheval /;ar-»' 
celaîhe  ^  dont  la  robe  est  grise  et  tachée  de 
poils  bleuâtres ,  et  coi'leur  d'ardoise» 

PORCHE,  s.  m.  Portique.  Lieu  couvert 
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■~^^^^™"  '    '  I  II  II      )    (I    l't  I^M'l.  IILLL 

çt  te  <tic  xi^un  pôrci'^up^^imple  et^iis  èr'tc* 
IXi^tkV  iPprtique  est  plus  nople  ^  ^t  «cmploiei 
imund  U  ,eit  réguljier  ,  et  orné*  É  *v« ; >  ^^?^ ^ 
^  PORdHÉÏtri.  rn.  [  1*^^  fer.  J  CçtMi  quî 
)  gârile  les  pburteaux.  ^  Fig»  )t.  fam.  Homme 

i^fK  porcher r  ftn,  vrai  w/vA^ r. .   :^ M,,  ^ïfi 

FORE ,  t..  W;  FoR^irxv  fûsB,  a^^t  i*? 

IpOt  au,4*',;  4.*^'inu«  àq  i" ,  Ion.  au^  deux 

^Ût^>  nrîl,,  rx^n^i^]  ^^r^  se  jJ»f  dçs  petite^ 
i^tiires  prjîwtic  împcreçptiMef ,  «jui  sont 
\méc$  dans  la  pc^iu  aè.  l'animal  ,p^r  où 
sori^nt  ies  suéurSf  u  n'a  4*us^gc  qu'au  pi ur. 
»>  En  été ,  lei  pérât  sept  pi  ^s  ou vçrt$.  »^  Le 
froid  res^erte  /<?/  rdr(f/.  =5=  P^r  cxtensloii  « 
im^  ie> dif  <lç  *°"'e^  sQrte, de  corps. ,»>  Les 
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*^     T  ^«-lA^.  .■■'58!'  '     ,    *  /  ;;...'..,  .  .  /.    /  /' 

'     :       ' ,  ■  il   1.      /,  '       .    '■'  // 


f;-«l->.»^.H],Hii,l,|iHyi    ^j     „mvU-^^  •■fk>0'. 
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'/ 


fquc  pour  de  pHWbâllrt^cnsi^etcS~:/iÛ^ 
^  asîlc,  11e0  dç  rç^'ôs ,  de  tranqiiilité  ,^d'as^C  * 

Tes  î  II  est  Jkns  le  part,  ===1^  »pr/  i»  iv 
jjalut  te  dit  dun  Jîcu  où  Ion  est  à  coyvjçS  I? 
él  qucUjpe  danger.  »  Les  maisons  rcligifeui 


» 


if^4|U  verr^  •  xtufeoi^^^cf  métaux. 

.-    ■   --•,..'  ».i.»»-..j,,  **■  *^«i■i■.■.i:.r..!|^•f.,»^.i•''i»■?.^.!;..^  ■., 

des.  agip[\a«îx,f^  parce  que  ccia  s  en  va  sans 


ses  sont  dfs  PO^U  de  ,ta(ut  à  où  l'on  est  i 
labn  des  danger  ,d.u  ii|pndc.  =±==:,  Qh  W 


dilr,dâ|i^  |ih  sens  ^  tîeïît^dr'p>'#)^W'V«r^ 
îicu  o4,  loi^  s^wtircÉp^èi'ùtte  tempère V 

/î/irif  naufrage  aif^re  ,  ruiner  urne  afairc  iâ|' 
i|nomen/  qu  on  la  cr^K  achevée.  -2-  Ûpnàuirf 
arrWif  ÀJ>qn.  /wi^r  i  ^cljever  hcùrcdsi- 
ï^t  C«  ^V'on  JÇWycpris.  ».  Il  couuncncei 
"fc  djp  cct^n  qyé  vous  çÔM.noi^sez  À  ctli^ 
Saibt  çx  pamam    toujours  ,  >  U  Hrrïve  à  hri 


»;    1    •     *W^.  ' 


».    i' 


/ 


•* 


i<fe%  Uw  le  dit  dies.  autres  corps*^^  »  Le  vçrre 

'^ett:  t^PQreu^rm%^n0m  ««^1  F^«?  <>u 
'    snoiiù  pareux,n  La  pierre-poncc  est  tort  le- 

- .  :.ge?:c  et  premt.  .:;i&-: -/Ivï^v;.^:.-?: :r>:'-^-^-^-. ^  ■  : ■•;•;•/, ■ 

#  '  '^'   '^  it^Mi:  1%  Les  ignorans  to^it  pare  fértii n .  * 

«Let  6:9id.t>quchc  ^p/^f/  Jçs  pocej  :  il  faut 

^..a™4•-•■■T'-^_  Tîî^^,  1,    ,.•=^■-■.^.^:■■îyli^■.^..■Vv,  ,*■■■•',:!.'■:;,,,■.•...  ■     „^^ 

re,  /(?a/  le/ pores,     ;  r  ^     r^    u.    ' 

4jp  M.LAJ),  Z?^Fo/i/^«a«  emploie  ce  mo^ 

J^«r<7i^«/»  »>:  W,  seïpWe  qu'on  se  soi:  doné  le 

jDotipour  faire  entrer  de  gré  ou  de  force  la 

acienoï  Jfar  t9%s  les p^res ,  «  «r  nous  est  per- 

>ièM  %  nous  ^eryijp,  de'  ce  terme*  —  Je  - 


port ,  çau|  s  interrompre.  Sév, 
à  i>on  port ,  se  dit 


^=^APorier 

jBL^  prçpre  ,  comme 
prendre  port  et  surgir  4a  /or/  ,  mais  tpHV 
fours  daju  le  style  simple.         ■       .       il 


gp* 


Il  part ,,  i/  àr?iye  à  bon  pTt 
Dans  C!»î$  solitaires  retraites. 


•nr 


;,^.-- 


3^-   '^^^ 


*~     .  *       *  ■"    ■  •  .-»"  •   • 

■— -,  >  -•  -!■■  .•'  ■*'.  ■■■r.  ■  ••»,■■■ 

»  A  quatre  11  cures  npus  prîmes  port  y  npus 
fï^rgimes  au  pÈrt,  Ce  dçnïier  Vfeillir.         : 

({(fm,  pemeurçr>ar  le  pyrt  y  se  promener 
sur  It  port  sont  des  gascon  içmçs;  il  faut  dire 
au  pôttWoy^  Sur,.  ^'       ;  - 

11.  i:'ar^r  se  dit  de  diférenres  choses ,  par 
Iii^i  r^ponçbràis  voloii^ticx'S  i  il  vqus  est  p<?(v.^paport  à  diverses  significations  du  verbe /oN 

/<^v=f=— ^■^°t<?7^''' ^^'«y^isseau  ,' ce  qu'il 
Detj.t  porter  de  marcliandises.  »J  Vaisseau  du, 


mu 


«s. 


V 


/ 


Y 


;», 


X 


^If 


^ S.  £ [  Porosité: dcrn .  ^'  fer.] 
QtiaHté  êiMtiX^x^^  poreux,  »»  La  porosité  d\x 
T«rtc.V  ï==:  On  oc  le  .dit   point  dts  an i- 

PORPHYRE ,  s.  tn.  PbRPHYRisEjR ,  V.  a. 

iForfîré y  firh^  i  i*  ion.  au  i".]  Perphyrer 

OBI  une  no^rtie  dé  marbre  exfrémement  dur , 
I  dQQIJei  Ibnd  est  ordinairement  rouge  ,  et 

4|}iâq[U0fbis  verd  ;  et  qpui  est  marqué  de  pe- 
'  fîtes  taches  blaoches.  »  Table  y  colone  ,  buste 

Atwrphyret^:   ' 
^ORPHYRISER.  est  un  terme  de  ChimieT^ 
^  C*c$t  broyer  une,  substance  sur  du  porphy- 

ze  >  pour  la  réduire  en^une  poudre   très- 

PORT ,  s.  m.  [  Le  /  ne  se  prononce  pas.  ] 
L  Dans  son  acception  la  plus  ordinaire^  y  c'est 
un  lieu  propre  a  recevoir  des  vaisseaux  ,  et 
i  les  tenir  à  couvert  des  tempêtes.  »   L'enr^ 
tcée  du  péri  est  aisée  ou  diàcile.  »  Ce  port 


port  de  trois  cents  tonneaux. 


Ce\ 


qu'on  p«ye  pour  la  voilure  des  bardes^,  etc. 
>>  Tanf  j^our  le.  port  4e  cette"  malle.  » 
penser* beaucoup  en  pores  de  lettres. 
■^°»  Le  port  d'armes  ,  l'action  ,  le-  droit  de 
p^ter  les  armcs.,===  4*.  A.  certains  jeux 
de^ cartes  ,  celles  qu'on  réserve  pour  les  join'i 
dré  à  celles  qu'on,  doit  tirer  du  talon.  » 
Mon  port  était  Fort  beau  ,  mais  il  m'est  ren- 
tré vilain  jeTT.  _  f^  Maintien  :  manicrc 
de  porter  sa  tête  et  tout  son  corps  ,  quand  on 
est  debout ,  ou  qu'on  marche.  »  Porîïso\\t 
et  majestueux.-^  Et  en  st.  Famil.  «  Cette 
femme  ^  le  port  d'une  reine.  ^ 
^  PORTABLE  ,  adj.  Qui  doit  être  porte- 
Terme  de  coutumes.  »  11  y  a  des  coutum^'*|' 
où  le  cens  est  portable  y  où  il  doit  être  porte 
par  le  tenancier  au  manoir  du  Sciencur.  =^ 
*    Qui  pciu  être  porte*  ^>  Çef  haoit  rCei^ 


.■^' 
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i-^—Uf-j, 


■:.7 
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l^i: 


«il': 


,t  .   V 


■^r:- 


•  ■  ;'  '  ,'i  ■' 


■  ^■■'-  '■:     .  ^V'-^  ''    ■■■' 

/4^/<f.  Eh  cè  «cris ,  c'est  tfâ^làicoiili^ 


'i<t»»' 


■■,;♦■■  ' 


■1* 


■'  -i  :  X 


n^ii)  Il    iT  "^     r«nnrT 


HfP"  1 1  wm  I  ià\  i»n .<<»<«■— ■»n«i—p»Nw 
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■  ,V7 


■?.^ 


,K^: 


'Y- 


l't- 


'.■!     ,i:  •  *.     . 


*^k>i 


I^ORTAGE ,  8.  m.  i^. L  àcttoti  et  là  j 

i  1*  porter.  »  U  fadt  tant  pour  Ar  partagea 
V^ni  la  Marine^ Wiatchândc  ,  ce  que  cha 


!*■'.' 


m' 


W. 


'VA' 


.  » 


';b. 


.».', 


i:^*t.% 


•    '. 


I  k  . 


Oftclcr  où  Matelot  peut  porter  et  ambarp 
2;êr  poujr  ^on  çqropt^.  »*  jlj;^?*^  de  porrjgf 
Siir  tant  cfe  quititàtix,  ==i=  r«  Dans  ccriait^ 
l^tcsde TAmériqtre ,  les  endroits  où ,  à  eau 
aéi  diûtes  d  eau ,  il  fout  pqr^çr  le  canotjué^ 
f^Éù'à  un  autre  endrdit  X5Ù  la  rivière  est  nàvi^ 
i Sle.  »»  De  là  jusqii^à  Québec V il  y l*tàht  de 

^^^PORTAIL  ^  s.  tn.  [  Por-Mi/  ;  moijillct  XX 


.■i\ 


•Ç: 


F^  .0^;  B|-i- ^*-f  :ÇM:^-^  :  .  1 1  g* 
clé  l'ABé  de  Coùlanges  ,  qui  était^clans  Tige  , 
itqu'elle  apelait/f  bien  hotiréçtn  ^^  fille  tfi 
Quand  on  a  uhbieabtfji^w  n'est  và$  $ipor-^ 
iative  s  c.à  d.  on  ne|)euf'^âi  alerai  vite. 

PORTER  t.  f.  Ilsedit ,  ctde  louvertâre 
faite  pour  entrer  dans  un  lieii  lermé  ^  et  poup^  ^ 
en  sortir.  »>  La  baie»  le  seuil  </*&fi^par/^.  La 
une  imaison ,  d  un  |ardin  ;  et  de  1  as- 
^rs^mblage  de  pois  ou  de  Fer  ^^iii  sert  1  fermer 
^^^Oivctçûtc.  tnj^one  ^fe|s  de  noyer.  Ou- 
vrir^ Ferdner ,  tirer  /a  porte»  Heurte^  à  la 
p6rte,êsk^fî^rémeiiiy  on  apclc^or/^  d'aune 

!  <z^rtf/?A^^^  la  petite  ouverture  od  entrele  croi, 

chct..  ^ 


*-é 


%■. 


m 


"^W" 


# 


1». 


^■: 


pririciUlte  porte,  et  de  la  taçadc  eniiè.rc*d'une 

g^  hèteJs  ;  et  porrazlpo^jt  p<>rte  cochère  i  est 
*jjft^a^cotiî$me.  Z>^i^r.  C'en  est  un  cdSsi  i^ue: 
dilt  Are  delà  por^^àmande  d  un  lardin  et 
des  pbrtes  d'une  ville.  C'est  du  gascon V 
di  provençal  habillés  à  la  frinçaise.  \  ,  ) 
>♦  ÇORTANTV  ANTE  ;  adj;  Qui  se  porté 
^  en  parlant  de  la  ^ai^tc  :  Ai*^ /wr/^/i/  ,  ^al 
pêftént.  Auirç~^scônisme.  »»  Des  gens  bien 
poftnns,  TiSSOT.  Il  avait  pris  cette  Façon  de 
ïAtUi  i  Motitpclîièr.  5  P  autres  font  pis ,  et 


:.-7ii--i;',-'< 


•  ■"" -^'^Is** 


yPor/tir»v^^/Ç^  esiLun  chw^^ 
Éhiie,:  ja^^iTy^  pas  le  son' d'y,  tnaik  l'a  y^ud'étqfe\î^rte  1  qu'on  met  devant  les  portes 
çonserve'sbn  jf>rôpfe  son.]  On  le  dit;  et  dé  la-  .«des  chatàbrcsli  pour  içnipêchér  II  vent  dV    >  f   - 

JroKTJB  fournit  a 'quelques  exprqsionS|  qui . 
sont  presque,  toutes  du  Tty!&  fimlien r-^i 
On  dit  d'un  bomme,qui  s'est  enrichi  M  pèàiâB 
tetns  t  que  le  bien  est  entré  chez  l^ui  par  toutet. 


:pciiier.\7;\  v  aucrcs  loni;  pis 
JfSttÀ/»dr/^;ir  tout  seul \il  est  por/^n/  ,cj|c 
tsifortantei  il  ôû  elle  a  de  rembonpoint.  -- 
K  fot  dite ,  qui  se  porte  bien 


fi: 


U  Rich.  Port,  on  met  ,à  bout  portant  y  adv.  » 
Il  a  été  tiié  d'un  coup  de  pistolet  à  hoat  por^ 
taftt,  tité  de  fort  prôs.  ^tfig*  style  fam il.  »> 
IMûîa  diV  ces  choses  àbout  portant  y  en  Jàcc» 
Vdy.  Bout.  '^ÙAcad.lc  met  z^rcs  porter, 
pi^zVumortant  Vautre  :  compensation  faite 
du  plus  àU  rfioins.»  Il  a  mille  livres  de  revenus, 
tneannée  portant  Vautre  ,  compensation  faite 


les  portes,  VAhé  poulie  le  dit  de  rennui.  «t^ 

L*onhuî\  cet  éiietni  capital  |  qu'os  s'cforcê^; 
d'écarter  de  ces  lambris  dorés ,  et  'wd  feûtr^'^ 
par  toutes  le  t  portes, _  .  ■    Uéxprel^ion  me* 

plorer  la 

protection  ûam^**^  J'ai  f  râpé  vim^a^nt  k 
toutes  les  portes.  »  Il  afrapéàlA  boneporeet 
»  Faut-il  Garette  (  Médecin  )  liè  le  £iut-]|  pasY 
Faut-  û/ràpér  à  une  autre  porltei  Mde.  de 
anges,  Mdb.  de  ^évigné  ait  y  fermer 


parait  peu  digne  de  la  Chaire.  ^77-^  ir^ 
nearttrà  une  pèi^èyt^ckifi^^,Axâni 

protection  dc:^  i  v^:  »»/'<m  f  râpé  vainc 


•A;^ 


dès  mauvaises  années ,  où  il  en  a  monis , 

les  bones  ,,  où  il  en  retire  davantage.  VAcfzd, 


ploie  d'urie  manière  burlesque.  >> 
mon  âme  et  mot  nous  serons  cnse 


que 
',  noi^ 
vous  suirjrons'par-tout  Vun  portant.  Vautre. 


la^pqrte  i  pOMtfit'mer  les  yeux  fa^*  5  expres- 
sion peu  comuhc.  »>Sa  fbmmcjfc^r/na/z/  /tf  »p^^ 
.i^ivpointdé  vuési  brillant ,  Me  rdai/W/qu^ï 
la  crainte  qu'un  si  grand  voyage  ne  fut  mal 
heureux  k  ht  vie  de^M.  de  ÇEaulqeS^!       ! 
Elle  dit  mieux  ailleurs  :  »  Peut-on ,  avec  un 
si  bon\sprit,  fermer  les  yeux  et  la  porté  A 
cette  vérité  ;  c.  à.  d.  ne  pas  la  reconaitre ,  et 
ne  pas  vouloir  Qu'on  nous  la  fasse  conaitre. 
'         Écouter   aux  portes  y  est  uiit  gralidè 
incivilité,  et  soWent  une  curiosité  oaieûse. 
Pn  apliqne)Çgaîrm<?n/  et  joliment  cette  locu-^* 
tion  dans  1  Ann.  Lit  t.  en  rendant  compte  du 
Tom- Jones  de  M,  Des/orges,  if  î^  vraisem- 
blance est  trop  souvent  sacrifiée  aux  effets  d^ 


i!» 


,  I VE>  ad|.  Qu'on  peut  aisé-     la  Scène.  Les  surprises  ,  Jcs  coups  dé  Théâtre 


twint  porter  "  Les  petits  livres  sont  cpmodes  , 
parce  qu'ils  sonts^orr^rz/x.  =====  Depuis  quel- 
^uc-tems  oh  a  doné  ce  nom  à. des  Dictionaires 
abrèges    d«s    grands.    Dictionaife    portatif 
dé,  etc.  '.  Il  se  dit  quelquefois  des  perso- 

^^.  Mde.  de  Sdvigné  voya^csini  avec  son  on- 


s'opèrent  presque  toujours  par  des  gens  ,  qui 
écoutent  aux  portes  i  c.  à  d.  qui  arrivent  à 
point  nomé ,  Comme  s'ils  écoutaient  aux  por-r 
tes.  Ouvrir  la'porte ,  est  du  style  noble 

au  figuré.  »  C'est  ouvrir  la  porte  à  une  infi- 
nité de  larcins.  Pascal.      '•■  Mais  les  exprès^ 

■■■j^'  r  D  d  2    ;  ■' 
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'iVi«ig|fr  •-•»T-~--4(ipJu^ 
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A. 


■i-.  "•;.'•.'   » 


A       f 


«/ir^ ,  porte-hou^uet ,  porte- drapeau^  etc. 
Or  ,  comme /^or/^  est  un  verbe,  il  ne  doit pa» 
orcèT'  àAM  ces  mots  composés ,  prendre  le  signe  du 
/a  porM  où lA  barrière  ftïiXttt  dans  une  mai-^   .pluriel.  M.  lingue t  ou  son  Imprimeur  ,  ccAc 
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lioiis  suivantes  ne  sont  que  du  style  famiîlert 

RefuJer  ou  fàkf  refuser  la  porte  à  quelqu'un  « 

*  'r  pas  ravoir  sa  visite.  -— — h 


son  où  rôn  nous  dit  qu'on  ne  reçoit  pas.  »  M»  'pprtes-balies  ,  portes^faix ,  comme  il  écrit  ^ 


■  t 


•-.l.,.-'-- 


'-■'■ 


%-^.'.f 


'  '%■  -     5-'-'  '■'«,./ «/.-i».- 


»       J  < 


^**t;: 


:j'-if 


<  i- 


•1*^ 


C- 


■r-'.- 


.l'rtH 


.*^'^:' .;,•»: 


.■.VV'»' 


^  Chaulnes  a  fort  galamment /or^/  /a  porte, 
et  en  a  fair  un  tort  joli  portrait.  ■  Doner 
Importe  4  quelqu'un  ,  le  fiiirc  passer  le  pre- 
mier. •=  mettre  à  la  porte^  chasser.        -m 

M^me*  yers  set  pareils  s^étant  réfugié  » 
v      11  jfirr  par  eux  mû  à  U  portty 

Jevsuis  logé  i  sa  porté  ^  àuprlls  de  sii 
i^i  t  it.  Toutes  tes  portes  lui  sont  oU" 
vertes  in  a  un  libre  accès  par-tout.  // 

fous  Qu'une  pjotte  soit  ouverte  ou  fermée  '.  il 
faut  prendre  son  parti  d'ùiie  inànière  bii  d'aâ' 
t|rC4^^==  II.  a  été  aux  portes  de  la  mort ,  à 
reif^miié.  Qt>  dit  d'un  importun ,  que 


Jb 


maison 


prites-noms  9 gardes- malades.  On  lit  aussi 
dans  les  Let.  Édif.  »>  Deux  portes-encensoirs^^ 
et  deux  portes'baguet tes.  On  doi;  écrite  por/^* 
baltes  t  porte' faix  ,  porte- encensoir  \^  porte* 
baguettes  ,  .comme  garde-mdladè  et  prête» 
'noms.  Voy, GAP.i>E-et  Composé»  ' 
•PORTÉE,  s.  £  fV  <  Jfcr.  çr  long,  j*  "e 
rrtuet.  ]  1%  Ventrée  :  tous  rcspetTts  que  les  fé- 
nielles  des  animaux  portent  oi^font  en  une 
fois.  >^  Première ,  seconde /Jor/^V.  »»  Il  y  à  des 
xhiènes^qui  font  jusqu'à  neuf  et  dix  chiens  en 
une  portée.  ===  i**.  Il  exprime  jusqu'où  les 


«^ 


f.      X- 


si  on  le  chasse  par  la  porter  il  entrera  par  U 


-;/, 


■» 


'•■«f , 


■  *    .  ■-«:. 


armes. à  feu  et  les  armes  de  trait  peuvent  por* 

ter.  *>  A  la  portée  du  inousquet  r  du  pistolet. 

Hors  de  la  portée  du  cf  npn.  =4=  $  **.  On  le  dit 

'mètre*  s=av  ^ounatter.  quelqu'uii  derrière  la    dans  le  même  sens ,  dé  là  main\  de  la  voix , 

porte  Ou  derrière  la  tapisserie  i  c'est  souhaiter    de  la  vue  \  jusqu'où  ellts  peuvent  s'étendre.  » 

qii'i|'eut  été  avortée  d'entendre  ce  qu'oo  di-     Cela  n'est  pas  à  la  portée  ^e^msi  main  >  de  ma 

"  *      -•     -  1  •       t         -•    ir-  -      .    .---    ^jjgj^  mettez- %'trus  i  la  portée  de  ma.woix.=sa 

4*.  Ce  que  peut  taire,  ou  coriccvoir  »  ou  pro-  * 
duire  l'esprit  d'une  persone.  »  On  n^doi  trient 
entreprendre  au  delà  de  sa  portée  ^àelapor" 
iée  de  son  esprit,  -S'àcomodér  à  la  portée  dés 
"Auditeuré.  On  pourrait  dire  à  quelques  Pré- 
dicateurs*, *>  Je  ne  sais  si  vous  vous  cpmpre-* 
nez  i m^is  nous<, ne  vous  comprenons  pas: 
^  _  mettèT^vous  à  notre  portée,  -t- —  ç*.  Cç  que 

vénérable,  vieillard  solliciter  de  portes  en  por-^    peut  faire  une  persone  relativement  à  sa  nais-  - 


sait.  »  Il  la  releva  bien  de  séntinellt  sur  toutes 
es  Cotises  qu'elle  loi  disoit  ;:ét  il  vo»/  ^af. 
hitn^souhaitée derrière  la porte*Siy. -De porte 

èB  r0r/C4-àdv.-  Dé  maison  en  maison.  »  Tout 
i^^quairtier  au^oit  retenti  dé  mon  aventoré  : 
éllc^auroît  étéla  Monter  de  pointe  en  porte.  Ma- 
ri%?j^0ànS|^niî.  liw.  on  dit ,  déportes 
^;t^or/^y.C<;  pluriel  est  contré  l'usage  etTa^ 
htÉiogleii  »  Quel  spectacle  touchant  de  voir  ce 


tes  des  secours  pçur  les  pauvres.  =7=^  Voyez 
Derrière  pFefitre  ,  fermante  ,  ouvrante  , 

Prmtt'-"-''"-^'"^  "•-■■■ 
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•  Porte  >  Cour  Orientale.  On  dit  dans  le, 
Dict*  Cramm.  que  ce  mot  est  uniquement  con-f 
sacré  à  signifier  la  Cour  Ottomane.  Dés  Au- 
.  tcurs  l'ont  dit  «les  autres  Cours  de  FOrient.  » 
Le  Czar  a  »pour  l'ordinairt,  un  Ro^denf^  '^^ 
Porte  du  Kan.  Miss,  du  Lev.  >»  Il  est|  d'usage, 
^Âxi  Voltaire ,  dans  toutes^ les  Cours,  ^u  plutôt 
dans  toutes  lei Portes  Orientales.—  iVAcad; 
ne  le  dit  que  de  la  Cour  de  l'Empereur  dès 
Turc^»  "  Xa  Porte  Dttoittânç  ;  Ambassadeur 

à  la  Porte,  -: Certainement  on  ne  ^\t  pas 

la  Porte  i  mais  la  Cour  de  l'crsc y  du  grand 
Mpgol  ,  etc.  ■■        .  V  •.•«^^. 

/vPoRTE  ,   tems  présent  du  vcrbfe  porter  y^ 
entre  dans  la  composition  de  plusieurs  nioçs*, 
et  il  est  toujours  du  genre  ttiasculin ,  quel  que 
soit  le  genre  du  mot ,  auquel  il  est  joint. 
Porte-assiette  *,  porte- baguette  ,  porte- ban-  *  te  mets  â  portée  des  fous\\ 


sanceou  à  sa  fortune.  »>' Cette  charge  est  au- 
dessus  de  sa  portée.  Il  fait  une  dépense  fort 
au-dessus  de  sa- portée.  ==  à°.  L'étendue 
d'une  pièce  dcbois  misé  en  place  :  cette  pctf-, 
tre  a  trap  de  portée  :  elle  n'est  pas  assez  forte, 
eu  égard  à  sapêfiee.  v 

4Rem^  On  dit  adverb.  à  la  portée  et  a  portée 
de  'y  l'un  avec  l'article»  l'autre  sans  article  :  le 
1*'  signifie',  qui  est  proport ionéâ  Vintelli"* 
géMcede  ou  à  la  distance  ,  pu  àrl'étenHue  (  ^^' 
x\^  4f^ .  )  V z.u{ieproche  y  qui  a  ou  .guidone 
des  facilités.  *  Malle  brq  ne  fie  dit,  de  la  portée, 
pour  à  la  portée  ;  et  La  Fontaine ,  à  portée  , 
auprès  y^out  à  portée  dei  »  Les  gens  d'ima». 
gination  ne  parlent  d'ordinaire  que  sui:  des  su- 
jets faciles,  et  qui  sont  de' la  portée  des  esprits  ; 
du  (Commun.  On  dit  comunément  y  à  la  por-^ 

tée  des  ,  etc.   '  ■■•.'•■"  ■'•&.     ■        -  •■■•■  •  •  ■■ . -•.  ■    ' .  ■> 

j    ..     .  .   -■■       .w^-  ^ . .     ^ . 

Jamais  auprès  des  fous  ne  te  mets  à  partit.  ^   ^    , 

En  prose  ,  La  Fontaine  aurait  dit ,  jamais  né 

A  là  portée  it 
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jjj  ofjînaîrément  des  choses ,  et  ae  tcgît  que 

les  noms  î  ^  F^''^^'^  «c  dit  des  personës,  et  régit  -_  .    _  _       .  ,^     _^-    

Jçs  verbes.  »>  Cet  ouvrage  nest  pas  à  ma  for^  patiemment  sa  disgrâce  :  il  en  ptiâra  la  pci*» 

Wvà  t^  portée  de  toxxi  le  napnde.  i',  Jç  suis  4;iç.  ===it:  Les  en&ns  portent  <)UelqiieCois  lèf, 
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it$.  ^'i^—  Somme ,  quî  ^df/^  tntériémM 
ii?*v  Soufrir  1^  )^durer.  »  Il  porte  im*  r 
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J  portée  de  le  servira  ♦  Il  me  semble  que  M;  iniauités  de  leur  [)ere:|p>lM^a8e  consacrée. 

l'Abc  i^  Fontenài  à  mis  par  distraction  Tun  à  i  j  .  Induire  ;' exciter  a  .'^^^t^Ccst  un  des  eœ. 

la  pUè<^  ^e  4'aûtre.  Il  dit  d'un  portrait  de  J.  plois  les  plus  ordinaires^^e  verbe.  »*  lU  l*ont 

1. ^Rousseau  :  »  Ses  traits  parfaitement  ressem-  porté  â  la  vengeance  ^  «  la  débauche  •  à  cette 
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endroit ,  ce  mt.  semble ,  4  portée  de  le  voity 
C'est  peut-être  une  faute  d'impression  ,  et 
i*aime  à  le  croire.  ==  *  L'Auteur  provincial 
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:^- 


à'an  Joiifnal  Historique  du  passage  de  Dorn^  ttsptctcr.  Porter 
fhilipe  en  Provence  ,  fait  de  l'adverbe  à  por^    la  parole  :'..  paVler 


sions  composées  /  porter  amitié  4  qMelqu'un  > 

r  lui^  l'âinf)^*  r ar/tf  r 
afectiôn'^  honeur  f  relpectttimet  >  honorer  ^ 
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/<■>,  un  adjectif.  «Les  autres  iJamés  ocùpoicnt 
les  places  les  plus  aportées  du  fauteuil  du 
Prince.  C'est  un  ccossiçr  barbarisme  d'orto - 
graphe.  •-■..:  -,:^:^-v.:\^:-:v.,-^^ 
A^^  PORTER  ,  V.  act.  i  Porté:  2^  /fer.  ]  i^ 
Avoir  un  fardeau  sur  soi.  *y  Porter  un  sAc  i 
un  ballot  ,  une  hotte>  etc.  »  Porter  sur  le  dd?, 
sur  les  épaules  y\fur  la  tête ,  i  bras  j^au  bras. 
==  1° \  Fig,  Aissister  de  son  crédit.  >»  IL  y  a 
des  persones  puii^^antes^  qui  /^  portent  :  il  est 
p$rté par  des  persones   puissaiites.  5**. 

Transporter  d'un  lieu  -dans  un  aijtre  :  porte\ 
ces  papiers  Ja)7/ mon  cabinet.:'  y.  Avoir 
^ur  sç^i  ;  il  ne  porte  ']ztnz\s  d'argent  sur  li^i  :  il 
sforte  toujours  quelque  livre  dans  sa  pocHtf.  =s 
f*.  Avoir  sur  soi ,  comme  servaiît  à  l'habille- 
-ment.  «  Porter  des  habits  brodes  ,  du  velours  , 


,  envier.  ç==  Porter: 
au  nom  d'une  Cotm>agQie*r 
_  aro'le  de\  pronD^ttre'  au  nom  de  que}«^ 
qu'un  8  Jç,  /ai  ai  porté  parole  de  di:^  mille, 
écus,  '^'^.^iiiit^ ^t^oiffnageii  témoienicr  J? 
atester  pour  ou  ç6iitre<  ==r===  if.  Déclarer  ^v 
assurer:  n  L'arrêt  pofPie'  ébndàmnatiôn  V  la 
déclaration /9or/^  que"^>  les  lettres  d'aujourd^ui, 
^or/<f»/^Btf:la  guerre  c^dcc|ai:^ef^.c'^    «^^^ 

iô*\f^.  «.  Poser ,  êtrie  sbùtciiu.  »  ToutTé^. 
dvÂcp-porte  sur  ces  colçniieS.%  Poutre  j^iii 
pone  à  fitix .Et  fig.  C^nisonctncntporteà 
faux,r===i  17**.  Ât.cindre.  »>  L(B  jQanOn  ne j^^  > 
rait  />tfr/tfrsi  loin.  »>  Cette  ciHilevriiie  »ôr/l  i 
une  demi- lieue.  »  Si  tous  les  coups  qâ  on  tire 
/or/iizV77/ ,^  il  échaperait  peu  de  soldats  dan» 
un,  combat" .■■■-•* '^^^  •  ^■"  -v.îV:  .. .■-^_.--.v-^^- ^.v, ■  * •  ,•■,!=■■.<.; "p-,;-^-- i.ft ■•. 

:    jS°.  F.>.  fl  se  dit  de  l'état  dé  la  santé,  i*^ 
porter  bien  ,  se  porter  tnicvix,:  De  la 
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du  satin  ^  ^a  drap.  »>  Porter  le  deuil ,  la  per-     pente  ,  de  i!inclination  :  se  porter  4»  bien  ,  à^  , 
ruque ,  l.a  haire ,  le  cilicè ,  /'cpée ,  la  soutane,    la  vertj^  /"«a  mal  /â  la  débauche,  i—  De  l'a- 
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qu i/»(?r/^  /a  tête  dans  les  mies.  »  Ce  Prince  a  de  cœur  ou  râolîement ,  vn  hiç^mme  indolent» 

porté  ses  armes  jusqu'aux  co'nfins  de  l'Europe.:  ^    Rem.  ^  On   disait    plus  souvent   aûtcefoi» 

==  Fig.  i'or/^r  .f oh  ambition ,  /^/ cspéran-  qu'aujourd'hui  ,  porter  pour  supcrten  )•  U 

ccSj^^jr  désirs  jusqu'aux  plus -grandes  choses,  ^or/^rapatiémn^^nt  cette  perte.  Boss^  ^ 


.    Porter  la  confusion  ,  la  terreur  par-tôur, 

^  «F/g.  aussi  avec  des  noms  sans  article  :  i*;c 

*   cause  i  porter^  bonheur  »  malheur  ,-  guignoi> 

(à  .  .  ,  s===r  5>°.  Adresser  ; /;ar/<rr  B/i  coup 

depée  y  une  botte  :  on  lui  porta   plusieurs 

'  coups  j  mais  il  les  para  tous.         ■  P^rte^  ses 


•  I 


Et  qui  s'aident  l'un  l'autre  à  porttr  Wurs^  inat* 
■,.■;■,.    -.heurs.   •■:'.-  -y.-.: y.-        .,     ■■'•>"■*;.,..■' 

N.    ^    -V  iîj<:.^ritannîcusr 

w.Ikne  peuvent  ponferr  m  la  tranquillité  d'une 
vie  privée  >  mj^  dignité  d'une  vie  publique» 
Mass.  »  PxjTUi^  les  plus  dures  fatigueV^  et 
regards  ,  sa  vue  en  quelque  endroit.  Porter  ^  afroritçr  lés  plus  grands  dangers* ^ffo///»»     i   » 
jes  vues  Bien  haut ,  bien  lojh.  «  10°.  Être     Quelques  Auteurs  le  disent  encore  imzifper' 
«cndu  en  lo^gue'ur  :  i>  Cette  poutre  porte    ter  ,  en  ce  sens  ,  vieillit.  Andry  se  contente 
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A    1»* 

fiiKcèftlf  C(tte4ê  cette  mâtiière.  Je  tie  vqudtM 

|nl&4iiW  tf  eb  BossuiiT  j  porter  patiemmehi  , 

m  avec  i'i^^it^<^>f  114  /^O'''^  fPA  malheur  »  Jon 
Zi^txX^'^^hxmyiX  de  Meii'.  ==±:=  ^uivaiîc 

4^j^r^/riiiv.  M  Les  hoinme»  fiVtoietit  i>as  éa« 
xdrt^  éttit'dirJfOr«fr  d'</  vérités  ii  çclcvées. 
pîéiûy  s  ^'  e«f  «Irvi  :  »>  Leur  gisant  tout  ce 
•^^i  arolt  ajftis^e  «bw  Pèrc'i  aUtatit'qU'its' 
etoîênr  tèfaWii  <lç  Ar^  porter,  =cc  On  ne 
lt^^'}'c^*)^'dati$  lé  Dittionairc  de  TAcàd. 


plaisanterie  cf  en  épigrammè ,  style  quî  faîtV 
passer  bien  des  expressions.  »>  Scarron  àvoie  ' 
une  pen&ion  en  ouaiité  de  malade  de  la  Heine  t 
S9  Vedveen  sollicitait  le  rètablisscinçnç.  Le 
Cardinal  dem^dà  si  la  Supliante  /^T'^r/ai^: 
bien.  Oui ,  Monseigneur»  lui  dit- on.  Eh  bierii 
repliqua-Nil  :  elle  est  donc  Inhabile  à  succé- 
der à  la  pensioh  d*ui|  homme,  t\ui  se  portait 
mal,  "     "Ne  s*en  porter  pas  mieux ,  se  dit 
an  propre  et  au  figuré,»»  11  a  pi;is  bien  des  te-   x 
mèdes  :  il  «^  s'en  porte  pas  mieux,  »'Je  crôi«  '^' 
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po9l€rpé^tc»i^^  Tos--  que  dans  ce  pays- là  une  part vre,  rlanéte  est 

dté  i  çàlà'^f^'fro^''^  f^9  qu^it  Ae  soit  pas  boii  agitée  assez  rudement,  et  que  ses  haSltan^  ne 
daUs^cei^i^lâ;  Ce^qtOil  peut  avoir  été  où^  s'en  portent  pas  miettx*  Fomcn.  Mondes,!      . 

Mifc'  Popr-ffioije jtirle  ^di$  bon  aujourd'hui  j,  PORTEFAIX  ,j.m.PoRTEUB,  eusè,  s.  m. 
que  dïfilïf'ta^ttàdiiçtiott  dé  èe  passage  dfe  rE-  et  f.  Celui  ou  celle  dont  le  métier  est  de  por- 
vtiAgile^  ^ei'twn  pôtetth"portaré  ntodd,  qui  ^  ter  quelque  fardeau.  »  Il  y  ades  porteurs  et  dci 
est  l 'origine de  cette/ckpression.  ==  Selon  porteuses  dans  les  marché».  Portefaix  ou  Cro- 
lL<ift!^»pfl  dftjpBfr/^^^drt^/àp'^irt^n^^^^  cheteur  ,ie  dit  de  celui  qui  porte  de  grands 

(Ai^ ^^Sûf' ^^éh^  ^c^^  \  poheur  y  ié ccïai  qui  en  porte  de 

T^ôt^^^'^ue'.Ie  dernier  esc  beaucoup^    moindres.  Pour  un  panier  de  fruit ,  on  n'a 
iîWr;l  >>:|;"^^*^^^4|r^^^^^^^  pas  besoin  d'un  ;H)r^</Iî/*  ,  mais  d'un portear- 

^S^  porter  if  èi^fÈ!^    la  làYlté  ^  sS  dit    ou  d*unt  porteuse.  Pour  le  féminin ,  on  ne  dit 
''^-  'ié^ktte.'Ottdlfikhi6\Hthtniy  je  mt^  porte    que  le  dernier  ^  et  j?or/</jz/j-^  est  un' mot  sî 

ridiculex/  qtf'il  est  ctonant  qu'un  seul  homme 
l'ait  emMoVé.  Cependant  il  Va  çté  plus  d'une 
fois  ,  et  il  l'est  eticôre  par  dès  étrangers  ef  des 
•Provinciaux. ■v-v;-'':^'"  :■•■-■  ■/,  :.v  ■■■-,':  i 

PokTEUR  ,  se  dit  Ordinairement  tout  seul , 
pQiir  porteur  de  chaise.  »»  Alçi-moi  chercher 
des  porteurs.  *»  Elle  a  deux  laquais /yor/^ar/. 
■  ■  '  '•  On  dit,  avec  le  régime  \  porteur  y  por- 
teuse ieaû  j  porteur  de  charbon  ,  de  blé ,  de 
sel ,  eic,  '—*  Dans  le  cômerce  ,  porteur  de 
lettre  de  chanffl^rftf  billet  :  billet  payaWe  tftf 
ponetit  y  à  Cdui  qui  le  présente.  ==  Ort  dit  *- ;  ^ 
fâtifirllèrement  ,  portettr  de  hones  ou  de  mau» 
vaisèà  nouvelles.  Et  Mde.  Ùacier  a  dit  :  dti 
ohtàùx  portèïtrs  de  présage 

-PORtiER  ,  TiÈRÊ,  s.  tli.  et  f.  [  Por-ti^^ 
tiè-re  :  l'^V  fer.  âUi"  ,.  è  moy.  au  id.'l  Pot' 
tiéf  , est  celui  qui  a  isoîri  de  garder  ,  d'ouvrir  • 
ef  de  fermer  là  principale  porte  d'une  maisoni 
==:^-*  Quand  il  est  Suisse ,  et  qu'il  porte  l'épée 
et  le  baudrier  ,  on  dit ,  le  Suisse  et  noti  pas  y 
le  portier,  i*  Tout  lé  monde  n*^  pas  le  droit 
d'avoir  des  Suisses  :  des  gens  trcs-riches  et . 
três-hupés  ne  peuvent  avoir  que  des  portiers, 
=====  Portières.  plusieurS'sens  :  i°.  Dans  Us 


%hkii:  il  nt  ie  potlè  pSi  trop  bien.  Mde.  de 
^SéyignéM^îàkté^Uifséjp.de  :  »>  J'ai  etivie 
'-'  ^e  sà^oiir  <^i^dnr  VOÛi  feû/  pdrtei  ^  votre 

I  îlîgâée.  Oiï  di^  plu^^^uhériieht  ,i;omibéftt 

3^J^^  vèus  ti^oKvei^de i  JVWe;  de  Coûtantes  dit 

(  tti^ty  seMéH  ^é^tfr  d'aflè  colijtie  <^0iï  a 

'-■  eue  i  je  iàis^que  v^ùis  v^ajr  en  portéi^  hicû  pré« 

iihtèmi^tÇOlaest  encore  phis  mauvais^  Je 

M  Crdis:  pas  noft  plus  que  j^  bien  portet  it  dHt 

^s  birâéè  4lî  torps  cti  partîcutieèV  J^/  yéUiic 

jr^^r^W'iê^/l*;  ditètïA^Mde.  de  Sévighé, 

j^ ;tfe  côfi^eille  pas  de  le  dii^e  après  elle.  ==^ 
Oi^  f|è  dèlt  pas  dire  dahs  Tafirmativ^ ,  je  mè 
poi^t^fnaJ  ;  Il  faut  d\tt  :  Je  ne  me  pt>rtef  as 
k^ft,Mff^iÊériCMâiÉ  avec  iâ  négative;  ii? 
fàfiéi^fftàl'ftùt  ie  dire  :  je  ne  me  porte  pas 
Mal,  Oh  ie  dit  sur-tout  àVct  la  prèp.  efi  ;  ynjt 
travaille  hd^riMetéfènt  depuis  dix-huit  mois  ? 
ei'|8  àtm*efïp(frte  pas  plus  mal,  =  VAcad, 
met  en  exemple ,  se  porter^  mal  Je  doute  qu'il 
so7i  ^ù  beî  usage,  Bofihours  l'a  aussi  emplo- 
féi»i  fl  'àVbit  ÔMohé  que',  dès  ^ûè  quel(ja'uri  /^ 
/S'/ié^élt  mal /on  Vch  avertît.  Fie  de  St.  Ign, 
l/expre^ph  dt  iittpifobré  ,  d'autant  f>Iu5que 
JtpOr(ér  jhàlynt  peut  se  diife  d'Uhé  maladie 
^ité ,  ittàis  de  l'état  hâ'bîtud  delà  Sàhté  :  il 
firtif  éHit ,  en  pafail  cSs  ,  dès  qUé  quciqlj'un 
éë  irouveraii  fhàl.  Enfin  ,  j'ai  \u\f  se  porter 
jJiiï/'V  dàfts  Ifcii  Mém.  de  Mdè,  de  Màîntenéi.  , 
fi^ta  Bàâméllé  ;  mais  il  y  est  employé  en 
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i,'' 
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"f^.'  w.  f-  ■ 


M.    '■  ■ 


t? 


m-..' 


-  >■  ■  ■ 


Monastêfes  de  Filles  ,  la  Religieuse  qui  a  soin 
de  la  porte  ,  pour  répondre  aux  persones  du 
dehors,  âpcler  les  Religieuses  qu'on  dcmandCi 
oiïvirir  et  fermer  la  porte  pour  faire  entrer  et 
sortir ,  quand  le  cas  y  échéoit ,  etc,  »>  Là  par*. 


V  . 
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■  .fi'' 
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et  adjectivement  y  la  S^tur  ou  WMère 
2  t*.  OuvcrtOre  du  carrosse  par 


»•■»• 


tion.  >»  Ldi  hitfo^et'  du  Paileindnc  d'ASelè^ 


d'Hittorieps  ont  fait 


v: 


civéln  monte  et  1  on  descend  >  et  ce  qui  sert J^  .  terre , et  du Stath^udcr^t  ti^ibhfEuirej^û^it 
fermer  cette  ouverture  ;  et  la  ^làcc  où  l'pij  sç    caleric  dé^'  jhrtrûrù  de  •  fètitWilC  '  »»"tr«tlë 


ictdansun  carrosse,  vi$-à-viWc  la  portière,    défaut  «e  plusieurs  Panégyristes  dé  tetripMf* 
;^,^  i**  l^spèce  de  rideau  qu'on  met  devant''  lei|rs  ^Ucour^  de  ror/riirif  antithétiques:  çt^ 

un  ip'auy^i;  kbO^ 
Jfî^rt.  Avec  Te  régi 
se  dit  de  ^él<H  qiff  èstytinf';'  et  non  pak  dà* 
Peintre  qui  Va  p&iiriii  ûïtàïxc.  tbol  a  un  sëii^ 
passif.  Le  défaut  dafciitiofi  au  vrâisen^  4^  i^èf^ 
mot  /l'end  Ài^^t^ladé^^e-^îyaàté/ii  JatiiW 
U  portMtWYAùX^r  n-èét  3  là  j^Uqt  de  r</«# 
duHétos,Avert.irHun  iéiTkdM/V^^ 
tcur  veut  dire  que  rHistorfen  Qe  su^Stitâe  pu'< 


> 


liQe  porte  ^  ou  pour  empêcher  lèvent  ou  par 

ornement.  ■•-  •  ^:  '        .  /^-"*%^'-   ' "     .  -  '  :■.■'■■.•■'  --^ 
PQRTipN,  s.  f.  [  Por-cion.]  En  général,  * 

pif  tic  d'un  tout.  »  Portion  d€  maison  à  vén^' 

5rè,  S  louer.  »  Eartager  un  héritage  en  Quatrp 

011  cinq  f  ^^^-  portions  égales  oiï  ihegàfc*/* 

Portion  de  cercle  ^  ^/r.  =On  dit ,  en  style 


familier  ,  plaisant  ou  critique  ,  pour  sa  part 

>i^  >om<7«.  »»  On  ne  voit  pas  ppurqupi  ^.       _  ,       .,    ^  -j  u 

s  .  .  .  veut  y  contribuer  po^r  sa  part  et  Àti  portratts  diniagfnatroii  àûx  vrais^  pot- 
Wîôn,  Atin.  titt,  '  :  V  -  '^  ^  ;  ;"  ^'^- 1  ^^K  ^il»  ^  Héros  ,'^ct  «a  ^t>hrâ*ç  ^ril^l  f^  rl- 
:  Portion  se  dit  ,  en,  parrtcjûlîer  |  ^'unç,  s^ueuk ,  sf^ifie  que  la  reiseihbllà^ ' pu  la  ¥éi* 
certaine  quantité  dejpain  ,  dt  viaiidc^,  fp.  | ' 
qu  çn  done  dans  les  Couvèns'ét  Comukaùtésî  ' 
chàcUti  en  particulier.  »  Bonne  ou  mauvaise ,  ses  Héros. ==  On  dit ,  à  la  vérhé,'d*ijn  Hts-^I 
wùtç  porfion.  ts:  Portion  congrue,  ou  siropler  ;   torien  comme  d'un  Pcintcf,  que /«pôrri^Oiy/^ 


*« 


>  PORTIQUE  ,  s.  m.  [  Portlke ,  j '^  ^  muet,  ] 
tçtmcit Architecture.  Galerie  ouverte, donç^^ 
îçcomble  est  soutenu  par  dès  colonnes  ou  par 
des  arcades.  Voy.  Porche.  ==:i  En  parlant 
des  Philosophes  anciens  ,  pn  dit  le  Portique  i 
pour  désigner  lés  Stoïciens  ^comràe  on  dit  ^ 
le  Lycée  f  pour  distinguer  les  Disciples  d'A-- 
■rmote.-.--  .-"•r'-^:  r.:. ,  '    - 

*  PORTRAIRE  ^  V.  zzi,  Portrait-,  L 
ta.  Portraiture  ,  s.  f.  [Portrêrey  tré  y 
itètûre  ':  i*  è  moy.  long  au  i ^' ,  Y  loii.  aussi 


V   -,. 


qu  u  trace  açs  personages',*spHtpemtj 
nature.  Si  rpa  dtsait.au  singdltery/^vo^/rai/ 
4e  ce  peintre ,  de  cet  Historien  ^  bti  Biâi  ioi* 
porirait  est  parlant \  est  rcssenïMant  |  oh  d6^ 
nerait  à  entendre  qu'il  y  estpéinlt i  et  lion  péi' 
.Qu'il  Va  peint.  ^^     ^'^v:'--^^>:--^^^:'^:^7!:^^^v>,^a^^?#S-  ■ 

vPoRTRAiTURE  S  est  dit  autreloir pourj^tff- 
irdit.  On  ne  le  dit  plus  p'a^^téàçs^^^^^ 
•  ture.  Li^e  de  Po^traijurê^  y  }^  triieip^  'kS 
dessiner  toutes  les  p^rtips  du  corps  biidiami: ^  ^  - 
♦  Quelques-uns  ont  dit  aûtrtTois  Porfrcn^ 
tîst£^:  d'autres  biït  dir*>c^r/Hàf)^ili^^  ot le  ^1^  J 


% 


^fi^y.  "j^ortraire  y  $est  dit  autrefois  pou^:,>.  ni  l'un  ni  l'autre  :  on  dit  ^faiseur  dé  pojhtfàittp 
faire  le  portrait  d^,.:  c.  à  d.  la  reprçscntatidh     Richelet  ;  ou  mieux  y  Peintre  en  portrait f^' 
d^onc  ptrsotîe  au  naturel  >  avec  le  pinceau  j       •  uriDTTTr  akt     ^  ^  i-iJ^.^-^^.A-^i^iÈ^^ 

le  crayon  >^rc.  L*^«ï/.  avait  dabord  dit  qqe 
ce  mot  vieillissait  :  c^ansladcrn.  cdit.  elle  dit 
qu'il  est  yieux.  »»  Il  s'est  fait  por  traire.  On 
«)it  dire  :  il  a  fait  faire  son  portrait.  ' 
On  dit  qu'un  vortrait  csi^até\  quand  il  di-* 


PORTULAN  ,  s.  tti.  Livre  qui  cbmicit  le 
gisement  pt  la  description  des  ports  de  ïnèt"  éf 
des  côte:%>  r/t:.  »  i>  Portulan  de  la  Médictt-^ 

ranée.-à'M^^'-^- '■■'•:-■■-''."■';■■  ^'^^  ■■'■•■■'■:''•  "*'ï=  4:  ^^'''^J-'^^'r 
POSÂGE, s. în.  PAsE ,  s.  f:  [Po^if^: 

I**  îén.  au  id.  ]  Ces  deux  mots ,  Tclaiivctiaènt 
ininue  lès  défauts  du  viiage\|  et.qQ*il  est  rAar^    a  certains  ouvrages ,  ont  le  même  scn^,  mai* 


ïk 


t .  -■. 


fp*  quand  il  les augmeiitfe. — —Portrait  ne 
s^nifie  quelqtjelTofs  c^\iç  ressemblance  :  »>  Ce 
fils  est  le  portrait  de  soq.  père ,  son  portrait  y 
ion \t2ii  porrrair,  ,  C'est  aussi  la  descrip- 
tion quVn  faitdat^s  le  discours,  3 'Une  pet- 
sonc^  tant  pour  le  corps /que  pour  1  éspirit.  » 
A  la  fin  du  dernier  siècle  ,  c  'était  la  hiode  de 
U^re  des  portraits.  FlÉCHIér  fit  le  sien  ,  et 

«  est  à  la  tête  de  ses  cpuvrcj.  >>  Beaucoup 


ils  n'ont  pas  le  même  emploi.  Le  premier  $e 
dit  assez  géncrafeiticnt  du  travail  et  de  la  dé- 
pense qu'il  faut  faire  pour  les  poser.'  *s^Xani 
pour  le  posage  de  ces  tuyaux  ,  de  ces  portes  ^ 
de  CCS  fenêtres.  Le  id  ne  se  dit  que  des  pierres, 
n  La  pose  des  grandes  pierres  est  dincile.  » 
Tant  pour  la  taille  de  ces  pierres  ,  et  tant 
jpdur  la  pèse*   \       v .    .  -  v  •     ' 

.  Fès£  se  dit  ^  putt  ë  cela  •  dans  un  sens  qujj; 
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'■■  ^\l 
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r  •■fl--t 


i  .1 


thing^^  afirmèrposiMyein^  choso;  Dict. 

Angl.  de  Boyer.^ribi^  jr,  Dans  le  dogmatii. 

^        Il /'\  fV_^»>»         tl        »       _    1 


>,  •^«  .i-xl  A;'v  «i  "  'vil'!  ?  *  1 


'■•^^-•^l>i*«:f':^ 


v. 


l     » 


w 


f9iem^tt%Xf^\,*px^i^  ravoîcété  Jani  la  première.  Hltù  âei\ 
4ci  Seariatue»  qu'on  p^^^gréf  l^.jretraite  ba-  Tùd,  ^Ccst  ui| anglicisme.  To  ^e positive  ind^ 
tAe..s=3R  On  anélc  (7^^rj/^e  B^/^  ,.  cciqi    -«^---    -^--  -  __  ....   .         «. 

àtti  esc  charge  de  pbseir  et  de  relever  les  Sen- 
i    POSÉ.  ««,ad|.  PoséMpwîTj^v.jrfaç/,, 

,iv   _  j,.  -èç^es  çii^a  èf  ^çà  cHdseî  qui  les 

ent ,  qui  j;  ont  rtporr.  MotJeste  ^  ras-« ^ 
^  k^çtjf  JgnjEmt,  esprit  W:pei[soiîe  ; 
eut  ^ifCf  I  ^  ^Posmtnf^-^i  Unf^mcM  ^ 


3ue ,  il  est  oposé  a  retktif,  »  Il  n'y  a  de  gran- 
ew^jfOfitive Que dansDieu.  ■  }*.I1  se  dit 
par  bppsicion  à  négatif.  >»  Cooiandethens />o*  * 
W/i^,qui  ordonenc  ;  négatifs ,  qui  défendent 
de  faire.  Louange  fsitivt ,'  quand  on  loue 
qiu(^qu*un  (|e  quelque  bonne  qualité  :  louange 
nigative ,  qiiând  on  le  loue  de  n'en  avoir  pas 
,  .  ,  -  àt  nriâuvaiscs.  =====  4°.  En  parlant  de  Jz-o// ^ 

k^  JPO9^j^:0,  Vf  éct*  et  n."  [  foij^  ijizi  fer,  de-  iî  Cil  oposé  à  naturelle  Droit  jo/itif  divin  ; 
y  **^l  li^wy^  IMCt>,|^^  iong  '  il  />^^^  iljpAf/TJ,  le  I?r<»i/  positif  humain^  ==  f  **.  En  parlant 
||§[||h^  àt Théotogif  ,  il  est  oposé  à  Scolasti^ue  et 

3lM  1  jlfi^i^^  ft  ÉiUt^i^4rô    V^^     —  LaThéoIoçie  Scçlastiqûe  procède 

^fraeo«tllDn;|?(^f<le  pie^,4^  méthode  deTécole  :  la  Théologie 

'^^^^- —  *4.  ^^r^i»^  çoiqnne,Bfltf  figure /ar un    Mor.^e  a  pour  objet  (ef  prcceptcs  moraux  et 


"4 


•rçsier. 


ment. 


'.'■(<•■ 


^^.^  ^mm^  de  côiwcience.  Iji  Théologife  po/i/i* 

.       ^        _  *.  .«  1    .  ^^ — F7  rend  I  Ecriture  Sainte,  IHwtoircEcIc- 


■  y\:-\    ■>• 


;^reQlifre  pierre  d  utie^Eglise.  t=  £«  cqines 

*  ï^  tt^  corps  de  garde  ^  def 

igardki^  A^  sentinelles.  ^*:^  Poser  ta ^^^ 

Qiçtoe  Ic^  armes  bâsi»  Il  se  dit  au  prppfeét  ait 

q^;p=  ;i?.|g^^  matière  de  deetriniïJ ,  era- 


••-Ci'^^>- 


•■'.M.v-i'- 


mdi-mr'iMUf^vfm  Yérhamca  pour  constan^^  »>  iWr  fin 
#  ïf  ^  *^pl»qïl^  >  ^0  l'^ar  prm^pe ,  ou  /oar  niaxime, 

'■'^^'^'■■^'■-^fait  due ^</^ ^t====  5*^  J^ii  matière  de  dis-    tréj.'beauyou  leplus^au  de  tous,sa=C^cst  ausst 
fputb  s  Svposéri^»  fysons  /a  ch^ose  comme  vous    le  nom  qu  on  a«(oné\au  petit  bufèt  d'orgues  ^ 


><  comprend 
Iji^Stijque  ,  la  Doctrine  des  Pères  et  lies  Déci- 
sibW  dçs  Conciles  sur  le  Dogme  et  li,  Disci* 
pune*>  ■/;.  \v /■.■■;.;  ~-vv^...-/.v  '..-'■-'-■'^  •■  .  ■ -■ 
v^*.  Positif  As.  m.'Tcrine  de  Gramaire, 
Lie.preniier  degré\dans  les  a<Ijeaifs  >  qui  a4- 
mettent  con?paraison.  »>  'Lz  positif  t^x  beau  ^ 
etp.  le  comparatif  ,Wi^^^âa ,  le  superlatif , 


..>■«,.' 


^  r  ^:- 


i*:^ 


:»•: 


r.."y; 


■  •   ;  '•*., 


-V  ■  ^;.-i.. 


•..I- 


4iC6S 

/cela  soiîv^t  pitis  familièremiÉnt  ^  potoÉt  U 
iCAs  w  çt\à  VAX»  :^=as  Et 'comme  jiominàtif 
iabsdii.>t  CtlcL  /?<>/^j  , il  s'ensuit  ,que^» 
quèy^  conjonction  :wr&^  le  subjonctif  : 


!,'«      .•!■ 


«tvojus  I 


lejéërquectiA  /ut  ,  que 
)anjf  que  tne  parait  vieux:  on 
Mttpèsé.aue»  "ÙAcad,  le  met  sàa$ 
Avec  lé  dis  .  on  doit  dire  pose  et 


son 


^ï-:-v(r>i 


->>)i^. 


•       '    -■  .•: 


if**'  i^'^»^y*c la  prcp.  /ar  ,il  ale^iis  pasr 
Zii^:Êtrepos/,)>  Cette  poutre  ne^^/tf  pas  assez 

#  *v.  J>OS£UR^  s/  m.  [  Po-^ear-  ]  Pris  absolo- 
.  Qienj^  et  sans  régi^ie ,  c'est  celai  ,  ^ui  dans  un 
:  ;  b&timent  pjAse  os  dirige  la  pose  des  pierres.  =9b 
.  "  yn  dit  «avec  le  régime  ,  poseur  a^  sonettes. 

•  £  PÔSlïlF  ^  ly E- ,  ad j .  PosiTi vÉM en x  , 

âdyl^OSITiON  ,  s.  f.  (  Positif  ^  tîve  ,  yeman^ 

•  ^i-c/d/i ^ j5n Vers ,  «-9«  .'.i  Ion. 4* ^ nfuct  au 
ad  et  ai]  j*..]  Positif  est ,  i  \  Certain  ,  cons- 


qui  est  au  devant  du  grand  orgue.  Il  y  a  des 
oreu es  q uî  n  ont  pointée  positif» 

JrosiTiVEMEN'f ,  d'une  manière  positive  , 
t  n*'  I**.  )  Je  ne  le  sais  pas  positivement»  =a 
Précisément  :  voilà  positivement  ce  qu'il  m'a 
dit ,  ce  qu'il  m 'a  chargé  oaVjrdoné  de  vous 
dire.  ■  l:'':-:-'^^^-' ■  ;^:^.:'  :,-  ^'^ -,■-■:  ::.; 

Position  .1*.  Situation.  Pûint*oii  un  lieu 
est  placé.  V  La /'o////on  des  lieux  dans  une 
carte.  >r  La  position  d'une  Armée.  '■ ,  !*• 
Point  de  doctrine  dans  une  thèse.  »>  On  a  cru 
trouver  une  hérésie^Sans  une  position  ou  dans 
une  des  positions  de  jses  thèses ,  dans  une  de 
ses  positions,  >  j*.  En  termes  de  Manège  f 
l'assiète  du  Cavalier.  »>   Ce  Cavalier  a  une 


bille' position  à  cheyal. 


4**.  En  termci 


poins 


if  dans  cette  seconde  doctrine  > 


de  Danse ,  les  diférentes  manières  de  poser  ses 
t>icds,run  après  l'autre.  »  Portez  le  pied  droit 
a.Ia  quatrième  jpp/i/ia/i.  « 

POSSÉDER,  V.  act.  Possesseur  ,  s.  w." 
Possession  ,  s.  f.  Possessoire  ,  s.  m.  [  Po- 

cédé ,  .cé-ceùr  , .  ce- don  i  ce-  soâ-re  ;  z*  é  fer» 
3*^  Ion.  au  dern..  Devant  1*^  muet,  la  id  «c 
change  en  ê  moy.  W  possède'^  vos^èdera,exc>  ) 
Posséder ,  c'est  iV  Avoir  à  soi ,  en  son  po".** 

■  :■■•■*    ■■       ■-■^-■:.-  ,^  .-■■.:     L.  ù    voir 


'1til' 


i^-^»* 


»t^ 
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»■  'V'i, 


il 
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•J:!- 


*.,•»  • 


A. 


..'il- 

■■:■  ^ 


\ 
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r* 
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■i 

,*■■/ 


>-■' 


.i-^^^-.. 


ff*- 


■i*.x.    ■■   e 


pp\s  ^ 

%^imU€r  àt  grands\bieni ,  uné^  t^rtê/,. 
lyi^  îl^aison »  a«  hçriiagela«-oficc,  an  bc- 
néfipi>  B»»*^  charge.  ====.r.  n.»  Posséder 
iiittcciîçilt  (?«  Aoiusicmcnt  i4çbopc  toi  »  à  bon , 
liïW^ràJuV^  »i'«  i   légitimaTicm.  Voyez , 
)^Ypi|i«  ""  *-"  aienncursiizpotsédfnf  uicu  f  ; 
ils  ]»e»//^i^'ï^  ^^  gloire  ctcnvcllfs.  ^— — ;  :/?<>J^f 
^sédcr  tes  bqncs  ^x^c^%Ac\  posséder  l'esprit  ^ 
li^^  qùcîqu'un  ,    avoii  du  pouvoir  sur  lai  *, 
Dosié^^rsoicàur  ,  en  être  cxtrcmemcnt  aimé,. , 
t-=:  i".  En  parlant  cTu  démon  ,  s*êtrc  em- 
pare de...  »»  L*  démon  le  ^os'féd&  Y U  es( 
possède  ^a  Démon.  On  It  à\i'figukékent\ 
sti-famil.  d'un  homme CJTlpi>rté  ,  qui jiC  V^Jit 

f>9S  entendre  raison.  •       ■■  On  dit  aussi ,  danf.*^ 
cVmcme  sens  :  l'amibition  ,\l*av;içice  i  la  çox 


«i. 


'f^  peutV  comme  onlc  ^  eo  ^a 
|)ays(/n  Bretagjit  ).  «^  L'Ab,  .Z?W  J5*ii?(î/ik» 

hmKH^m À  Jf^X)f^' \  Qft  se  8aic\j; iMom-V 
posséder  m^\M  PtiJif  aiifîi  dafti  Icifcirjjtoi 

yiltesses  pén4ant  Mn  W>is-  F=!5!=^»^^^^^^ 
de  parler  a  u p  jsf ^n  jj«u  ■  Jfv:>d^^^  ,  f^vmi  osiy  ^ 
pjrlc  d'une  femme  V^Tq 0*011  loi  lcx\th  ctl 
c'«^,unç  înateaûpa   dan»  Féndîom  i^c  ilm 


) 


\ 


Icre  U  possède  V  et  par  exagération  ,  /a  rdgr 
Uipifilif  :  il  f'^  ;ywff^.<«?,/ambttionUi,  <^a7> 


^ui  uuii  girc   pcri...  ni  vorrc  iMflrf^-^   fUe  IC«i> 

a  ii^ns  7»^4ii^ir,(ttr  «^puis  votre  d^par?.  '  f//^ 
I Wit.ini€lixiiUcUw  :. *»  quclqu'an  dVair  Ciix't 


<tar^  <7r9iz/<  Tc^t^  ,iî3çr,c. 
»  pas  fro  ///./<rr  dan  ?  idçi  sétii, 


»  Il    If 


m. 


vtiriceï>F=?r=  *«"-  i'<?7?of///i<c â\un ^iaïTrjScnsJt'j  an?fl)^iîiî,dc  fïjttcî^uc^rfforci  i^s^i^'J^^        ï^r 
c'est  «iire  maître  4?  $>i C  ^e  ses  passioas  fli  ^^fW^i^  é^Àit^u^j  kf«  p<^ùM,y  p^MC^>f(^ï 
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stï-lQut  de .  la  colçre  v  . de  la  yiva^cité"  oaiu-, 
relie.  »  Je  vie  fossé  ie  et  je  sùii  sûr  de  ,mcif. 
»  Afàr/V.  Langauc  ordinaire  de  la  ppésonfîwion;,! 
.Ctjflut  eit  souvent  confondu.  »>  11:  ]^C|/?/»ttJ"-, 
/irfV  point.    »»  Un  général  qu i  se  possède  , 

:  dans  lccombat,aiin  grand  avantage  sur  1/c- 
ncmii;  »  Orateur  ,'Prpt]ic"ateur%  \qui  ./^ 
'pcs^e  y  <jui  ne  i^«  trouble  point.  Joueur, 
q«î  se  possède  égaletpcnt  y^/î/  la.  peirte  ce 
aghs  le  gain.  "r-. — ^  Ne  [pas  se  posséda  de] 
joie  ( st.  famil.  )  eiiTêtre  transporté.  ==:  Pbs^ 
sêdtr  son  âme  <f«7?<3/V,  expression  tirée  de . 
l'Écriture  :  elle  est  du  style  simple  ^comm^;' 

^'styk*soutenu.  Posséder  son  «m?  »e  se  dit 
que  dans  la  traduction  as  ce  passage.  /;i  y?a- 

:  tient iâ  vcstrâ  posAdcbitis  animas  vesftas,  === 

y4^k.lFi^arJmenf ,  avoir  une  parfaite  conais- 

',iincc(àei..  Posséder  les  sciences  <  les  hdlcs  • 
Jçitres  ,  les  mathématiques  ,■  /<?  latin  ,   le 
«ce,  /ii  musique,  etc.  »>  Cet  homme  possède 

.bieti  /a  langue  ,  et  /*•/  langues  étrangères. —* 
Posséder  les  Auteurs.  »»  \\  possède  pajpPaiW- 
roent  Horace  ,-yirgilc,'i7^:f  poètes  »  etc.  ,t 

Po'.sÉDE,  ai'i.'  et  subst.  (  n>  t*.  )  Hôtnm« 
pofsédé  da  de  m  on  :  exorcisef  les  porsédés. 
Proverbiale  mf ne  ,  il  se  démène  comme  un 
fossé  Je.  \  .•.■V'.'  ,//•  '..j.-  ■•  '  '■^:-'--/''  ■■  ■■- 
^^Rcm.  Cc^  verbe  ne  régit  pas  les  personcs , 
excepté  dans  le  sens  marqué  n"*.   i".  Possé- 

.  «fr  quelqu'un  ,  c.   àd.  Tt-wolr  chez  soi  ou 
^  jouir  ,  le  V'ôirà  son  ais3,  csî  une  expres- 
"^»  qui  ne  plaisait  pis  à    M-Jc  de  Séi'igué»  : 
"-Que  ne  pciK-on  ,  dit-crlic  à  ^  liilc  ^  cou- 
/'*  a  Grignan  pour  vous  cmln-asscT  i:t  vojis 


gO^jy^ffié^i  n  ;  Ii0U||, 


^      '.  i  »e(  Maîfrçsjf Sel:  U.îécjt  li'il^^^^^ 
'ïVft  éir^  pas-  p0sséd^^(hui'frnrçnt:m\wk:j^ 

vabi^  Qn  #  Jîieg  j|u>i^^po«Mc  J*<^     t  de  r 
quelqulùn  ou  son  cfoeur  »;  i|lilU  mn?  Mj^tC 

^édi^^==?ik  Posséder ^^  4H\or4ifViWA*»2WI  àm/i 


mh 


mmmr^^m. 


lativcment  îaux'ficfsoîv8*^it^>..^  ,, 

corde  çt  dç  faction  />0^^W^tOutesiùs^6.4â^ii}4^' 
naut(^  4i^.f(oyâ«tmenf;^a%^^^ 
_    Pois^ESSEVR  i«  ccliiî/<ial,  Jo|if^e;Jîuç^^)rîk 
bien   6oi>ds,  i  quelque  héritégeol|»9fiiiitpii> 
paisible  ptysse^seur,  :  «in vf OiÇ<f//<?«^<^  ^bottfliv 
foi  j  de  iongMC  Jïï?iin.  u?k  l?ôp4H  U,^^^^^^ 
à^K^içt  possejseitr,  r--  En ;ptçJ*'^t4eiliaiftR!|5|:| 
on  d(t  \>Utôtipropxiéeuir€  ^  du  .i^ô(io|  <l«V*&tis 
langage  conius», fe%^rr:  > '  v^i^to.s t*si  -is-t  ■!? ^iSilj;^  : 
.  PossEssjtoçN  est.  i**.  jow«çançft^iio  ^||J^ 
uge  ,  d\in  bénéâè^  >  d'une  ych^r^çj,  iij4ç4)^<« 

rialc  y  niE>a^in5érrom|?ul9  *;.^jben«i*JpiRÎtts<'iîii!k) 
Ay«c  les  yçiibes:  /^/:<  i-^fimn^rg  Viti^^iM  itAx 

mettre  y  etc..  U  régît,  hpref.'Jét  i:  ■•ftvUf^lj 
^tt  posmsf<tff  ^fr  ce  ftef  f,.4l  IwicnVaya  iPf^?>  • 
<fr<f  possession  df s  xerrcioA,  conçois.  X^{rleMit,\ 
Il  ^xr  ^n/r<r'  <«  pofSfssÎQn  ^tf  cetîc  (ef«p  4^1 
p;jis  loç^-tems.  »>  li  s*es.t  mi«vfni/w//€iJia«r 
i/c/  m?wble8^,etç.^>  Il'Cff  itrOiMy^  d^VW^At/?^ 

sim'  régit  _di£;,pîàii;  dette  p|ép,,  def^H^i}'\tiht 
Cïiihli  des  v^-fo  :^>»  Il  /^//-  anfBQs«fiiipri  4i^ 
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dire^  d"::  faire  tout  t.c 
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ÈTh  P0stiiiiiMM  dit  wiaà  de  toutes  les  chl^' 


I  •   •  *   - 


./■- 


\-  .  :  / 


% 


que  kl  H 
1^  plat  kréulei  ptsii 


recheéctiait  tvec  trieur. 


a*uti 
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■^wT 
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■  ^ 
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'tfi    :■    /'.■ 
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'V. 


Jèfe  dk  l^h^jsùmri  eb  ce.^ut  dan»  ceile-li^ 
!•  dûfaie  «gûr  |ii  4e(^|i  ec/$û'il  à^tc  tu  dc;* 
'lion clàI^ celle-ci. ^^p't^*i^-#ï-*^'^-^''^  ■  v,'*;v^^A--; 
:  )i^  P©itissiaiii  V  cropl6yé  fâr  M.  Mallet 
•Ai  /^.  •  Lés  invalides  noa-possesnan/r^ 
(  àiii  n'om  jMMiit  de  ppfsession  )  pourront 
me  Mt%kl  làhfe  <les  cètvèei;]èi|;netfnàlèf; 
/Ml«n.  Po/iV.  i/r  (Uni  ITraduct.  fun  reWrir 

\^>  P^ifBSsaiÀS  ne  le  dlf  <yi  ^  Tàtàh.  tk 
itou  de  posi4<ir.  En  nHâtièrë  de  bénéfice , 
on-  dit  plutôt  récréânce^'»  ContesccU'  »  plai* 


PX>  S 

I    ■        *  ■  *^ 

n*est  pas  ordihaire;  et  pour  le  second  cxetnè.' 
il  serait  mieux  , de  dire  :  c'est  le  sentimfot 
de  mon  frère  ei  le  mien,  BuF.  *  Autrefois, 
on  mettait  les  pronoms  possessif  à  la  place 
des  pérsonels  ^  non-seulement  pour  le  génu 
tif,  mais  pour  les  aûrres  cas.  P.  Corneille 
dit  en  plusieurs  endroits  de  ses  tragédies  : 
vous^  serez  nât^e  y  ^ç  mtnx%  tienne- ^  pour 
dtire^y  vOus  serez  route  à  nauj  î  je  meurs 
côttW  à  iai,  ==±  ha  Fontaine  a  dit  aussi  : 


»  ■• .  ♦,  % 


Dieu  pro4iftue  ses  biens 
V  >  A  ceux  qui Ibat  vœu  d'être  siensi 


!_: 


0^^-\ 


i':S^'\ 


-  ;  ■<':  :ft,-  •'■,*■■  P  ««w^** 


hOu  iiMk  âufourcHiui  i  /ai. 

iXiiscer raines  Prqyinces  ^  on  die  encore^ 
nnmièk  hèrt  /une  iièae  scrur  ;  nnsUn  ami.' 
Od  doit  dir«;  :  ti>i  de  mes  ïrèns  ^  une  de  tet 
$aiit$s  un  de  les  amis. '^^i\  On  ne  doit 


y 


âï^;^:^ 


i^'.- 


pas  employer  les  prohpins  possestifa  ,  quand 
ils  sonV  précèdes  de  ^daue  pronom  perso- 

_^_^-,,^ -,  _        j_-_     ^    ^      ^^  hel,  qui  en  rend  inutile  Tusagé.  On  ne  dira 

pl^  i^  l^lfiî^  apèle  cte^  1^         cmpnnià^i^yf^ai  mal  4  »ro/;  estomac  ;   puisque  /r 
l)if»eê  ttu*ïb  lôiit  ioaiottrs/»i9/i*dutiSttbsl«     détermine  assjrz  que  fe  ;parle  de  lâoi  tfiêrae  » 

et  que  }e   ne  puis   avoir  inal  à   restômac 

d'un  autre.   Par  une  raison    contraire ,  on 

tz    i    fe    vois    que   ma    jambe .  s'enfle  , 


|f,y  «  deux  sortes  4^7 

;  U$  absolut  et  les  relatif  s. 


ossëS' 
L  Les 
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'^  éeia^f»  oit  kepète  les  articles  :  mon 

jiweîctiÉfit ■  iftéir f  ^-  finère  (É^'i^'scfeur  V 
«ii^irt»Ciiis ^i#^-  père^  à-  mèref^V^  frère  et 

f  ilftod  U  y  t  deux  ad|ectis  modmam  un  même 
,vèiA^  él'àjîlS^&^fext  pr^  le  même  sens  : 
lll'li  Jtti ^ibtt  voir  ses  plus  keattx  et  plus 
^ii^^gtàfi^ê^  habifSV  Mais  on  dQit  les  répéter 

eàSa^^  eàl^eaXU  oui  dé  sens  dife^ 

imàf^i^^^^  et  ses 

f9jinômÊ^fjt§td*^  »u   lieu 

éà  ^tMfttf  des  pronoms  persoaels.  Ainsi  au 
Itett  <lé^  <Hfe,  l'état  *  êê'  moi  ';  k  maison  dé 
iti»  le  U¥re  </#  vous  \  on  dit  /  mon  état  ; 
'JW'^niiÀMi  ,^  s^w  hvre  i  etc*  s==  Qucl- 
«uefeis  pôiimnt  au  lieu  du  pronom  posscs- 
âfi'oli  sèlîéfft  dii  g^itif  ^personeis^  On 
dit  jr  pouf  l^antour  de  voua  i  c'est  le  senti- 
IMM  de  OBOa  Itètc  et  de  mai  ),  mais  ce  cour 


que  c'est  de Tfia  jambe  que  je.  veux'  par- / 
1er.  On  /ai  rendit  sa  liberté,,  dit  M  Je  de 
B^.  Hist.  ïtAngL  II  faîatt  dire  /«  llher/él 
car  on  ne  pouvait  pas  tui\endrc  la  liberté 
d'un  autre;  »>  //  garde  son  lit  est  donc  d» 
gasconisme  ,  un  pléonasme.  Voy.  Garder. 
jwm.  n°.  5°.  .4VLes  pronoms  possessifs 

doneht  souvient  aux  substantifs >. auxquels  ils 
so»t.  joinis  une  signification  active.  Quand 
je  dis  mfinatackëmene  ,  je  parle  .de  Fatachc» . 
racnt '^f  â^  y  ai  povkr.^  un  autre ,  et  non  pa^ 
de  celui  qu'on  a  pour  moi ,  et  dont  je  su'. 
l'objet.  i/a5r«//r^  a  donc  mal  parlé ,  . 
qfjon  avis,  lorsqu'il  a  dit  :  »  On  ne  sau^it 
surpasser  les  anciens  que  par  ter  imitation-* 
c.  à  d.  l'action  par  laquelle  ils  sont  imites  t 
tandis  que  le  pronom,  semble  énoncer  l'ac- 
tion par  laquelle  ils  iim/^nf.  Il  falait  prco» 
àxc  un  autre  tour  et  dire  :  on  ne  peut  sur- 
passer les  Anciens  qu'en  /<?j  imitant. 
Voyez.  Mon,  Ton  ,  Son  ,  etc. 

II.  Les  possjssifs  rel;nifs  sont  ,  lemi^np 
le  tien  ,  Le  nen  ,  te  vôtre  y  le  nôtre  fi^ 
leur  ^t  qui  ont  au  féminin ,  Ai  mienne  y  ** 
tienne;  la  sjenne  y  la  leur  y  la  notre  y  «* 
v^tre  y  et  a:u  plur.  les  miens  >  Us  miànntsy 

etc.  les  leur^  ,  etc.  Ceux  JLà  ne- sont  gas 
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^f<*< 
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\  PO  S 

l^iî  i  on  substantif  ^  mais  le  supôtent 
î^ioQcf  auparavant  ;  et  y  ont  relation.  \\% 
fODt  substantibi  eux-mêmes  ,  et  sont  précér 
^às  l'artitle  y  le  mien  ^  du  sien  »  au  tien , 
^g,  ■— — ^  On  dit^  te  tien  ,  /<  iw«V/t ,  etc.  ab- 
folumcnt  pour  <lirc  »  7»c>«  */Vii  ,  ton .  bien  : 
^«it  pluriel^,  /r/  miens  ,  /^#  /iVn/  ji  etc. 
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■-•MMa«ww»««Mi«aM 
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î' 


1  Passible [^  au!  peut  être  ^ 
mire.  Possibilité^  qualité  de 


ctbiUti»  cible.  ~ 
ou  qui  petit  se 

ce  qui  est  possible.  »  Cela  eic  ôo  Veic  oa|; 
possible,  M  Je  trouve  de  U  poùÉbUifé  fçé  ^ 
que  vous  proposez.  :,..:f^,.^':..-,Jp^^^  ■ 

Possible  9  joioc  au  rerbe  #/ri^y  imperio*, 

ncl  .  ,»égw  J^  ^  i:içfi|ii^  ||oi^  f  M;  «[«Cv 
le  su.^|otKçiti  le  premier  >qpanl  on  parle 


»i 


/ 


_:•■» 


a:, 


possièie  aç  it^^nt 

il  nV//  ^<i#  j^o^ipU  aue  vous  le  fittsidu  « 
£r/-i/  pjtsible  que  cela, soit ^  ,^  Q«  lîc^îlM 
le,  Journ.  Polit,  de  Brut,  àut^mt 


I  '  i  »  ; 


:■«•> 


.  *ti',(«S>i' 


C- 


pour  dm  t  m^sparens  ptesifarens,  etc,  ,.  .     .^  .  ^    .  , 

jf.  Les /^rtfrt^/Jw  p&ssesfift  relatifs  ne  peu-    déterminémenr  ;  le  fécliur,  qutod  oq 
.  yènt  se  ra porter  à  des   choses  .qui  se  disent     déterminément  :.*»  Il  est  possible  de  lej 

pour  la  persoue,,  comme,  âyie^  esprit ,  plu» 

me»  épée  et  ai)tre$.  semblables.  Ainsi  •  on  ne 

dira  pâ^î  cela  n'est  pas  digne  d'uiic^belle 

■  Ime  comme  la  vù^re  i  il  n  y  a  pa^  derfteil-^ 

'^  Icure  plume  que  la  sienne  \   il  faut^^dirc  t 

'comme  vous  y  ^aelui  ;.  etc.  Ils  ne  pcij- 

■f  CM  pàJ  non  pi  us  se  raporter  i  un  nomorîs 

indéfini  ment  .<  On  ne  dira  point  :ilnes( 

point  d'humeur  à  faire  plaisir,  et  lamiine 

est  ^bienfaisante.    »  Dans  les  premiers  âges 

du  monde  ,  chaque  j?^r<r  de  tara  il  le  gouv^er- 

lioir  /a  sienne  avec  un  pouvpir  absolu.  U 


ftHii- 


sible^^BU^  aiuant  au'Ufff^possib 
rangemeiii  prçpw  ^^,  çç^iiieri;*»^  f«tf 
possible  g  Ici  intérerir^  etic.  Il  y  «  apareace 
que  le  Mémoiré^^t^t  cette  locution  à  été  % 
coni^osé  eti  Allenaagne.  s==îl  est  quelque!*    | 
(ois  s.  m.  »»  J%i  Êiiç  tpujL  ip^npossme  pQur>     ■ 
eic.  Je  ferai  /^/rd///6//etf  impossible  PoÈuf 
réussir.  Le  Prés.  ^Aiaa^dit  de  Cbarletiaii  ^ 
Roi  4e  Suède.  >  Le  fossible  n'ayoic  jdieii  de 
piqiiunt  pour  lut  ;  rt  -liii  Érfloit  db^^cotl 
hors  du  vraisénsiblable.  =■?§-,  Quc|qu^^uttf. 
çoi\îmàzx\i.p  qui  in^ 

ou  bien,  et  nioi  jaimc  à  Rendre  service.  >»    mV  été  possible  |   0mine  Oi^ Jsj^ti^^       «é 

Dans  les  premiers  âges  du  n^onde  ,  chaque    qui  me  plaittypcceei^ 

fhe  de  f  mille  eo\xvcrno\tses_  enfant  avec     Plaxrb.  »  J*ai  dicsifoc  cè6e;|Mifi|^a^ 

ni  pouvoir  absolu.  -—^  Faire  raporter  ces     plus  à^çxzctnadé^  qiU  m^Aj^^ 

pionoms  i  deli  mots  pris  dans  lune  sigoifi«^  ,  Edif.  it'faïait^^^^  -^**  ^i^^  j.j  —  j^iLt^i 

tution  indéfinie  ,  c'est  passer  du  général  au     on  .sous-énten<l 
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1er  ;  ce  qui  est  contre  la  oone  lo- 
gtaue.  -  -;„.  z®.  Malherbe  ne  pouvait^ou fr ir 
eu  on  mît  les  pronoms  possessifs  relatifs  k 
ra  place  des  «6io/a/ ;  et  qu'on  dît ,  par  ^ex. 

2 là  aveuglement  est  le  vitre  ?  au  lieu  de 
reiquel  est  vd/r^  aveuglement >  Il  dit  que 
ce  sont  les  Italiens  qui  parlent  zxnsi  i  che 
eeiocche^^ê  la  vostra  f  Y augelas  au  con- 
traire-, dit  avoir  a  pris  des  Maîtres  ,  que  l'un 
et  l'autre  est  français;  mais  qu'à  la  vérité 
fe  second  est  phis  naturel  que  le  premier. 
Chapelain,  suçcettc^ Remarque,  a  écrit  . 
^«e  si  sle  second  est  plus  naturel ,  le  ptzi 
ttier  est  plus  «élégant.  Th,.  Corneilles  peine 
*  croire  qu'on  puisse  rien  décider  là- dessus.. 
Pour  moi  je  suis^tout-àfait  de  Tavis  dé 
Chapelain  ;  et  que  ce  soit  des  Italiens  ou 
t*Qn  que  nous  ayions  emprunté  cette  cons- 
ttuction  ,  l'usage  la  préfère  |  celle  qui  est 
plus  naturelle.  — -r  Voy.  Notre. 
^  POSSESSION ,  PossESSQiRE ,  Voy.  Pos- 

«DER.   ■•  '     .  g     ■-■•■['. 

POSSIÊïUTÉk  S.  f  PossiBLJBi  adj;[Po. 


collection  la  moins  dispendisûsé'^foiy/^if^ 
Merc.  Au  lieu  dà  ^  quM j^^l  jpossljble  ie^ 
le  faire,  n  II  faut  s'arraiiger  àveC  ce»  V\xUf, 
sances  lé  ptatàt  possible,   "      ^    '^*"" 


Cb  tour  est  «pkis  laconique!  mais  est-tl  ré-f 
gulier  et  adipis  par  rasage  ?.Xeiidout( 


,^..  -..'i^-^  7:'i'f,s>~  J 


Au  possible  ,  adv.  AutaQt  tiuHl  est  possible  » 
est  une  de  ces  expressioiiiquélei  Petiûf-îifl^ 
très  rendent  ridicule  h  force  ^de  la  répétel 
Â  tout  propos  :.~U-  faut  en  user  sobrement; 
Sarra\m  aix.  de  K^lstetsh  »  Artmcieus  ait 
possible  ,  et  principatemetit  à- paraître  détin^ 
téressé.—  Cette  locution  n'eit  q]ue  du  st.  fiun* 

VAçad,  nela  ni^  pas^:l./;■/■^^'■^''..::^;^ïv■;U.^tJ 
♦  Possible  s'est  dit  kâtirefois  pour ;^^W^^ 
être.  Dès  le  tems  de  Vau^eias  -,  les  uns  l'a* 
cillaient  d'être  bas ,  les  autres  d'être  vieux* 
Chapelain  ne  le  trouvait  ni  vieux  ni  bas  > 
et  le  croyait  même  une  élégance  du  style 
médiocie.  Il  plaisait  encore  plus  à  Xa  Mothe 
Le  frayer  f  mais  FaugeLis  ,  Ménage  et  Th» 
Corneille  l'ont  cçndamné,  et  T  usage  acoA^ 
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fiir  j^  .^âHé!  Aù'»>fnènèf  fftHit  <lu  siècle  » 
f!^tfrf,  r^raàbetta^it  ^ns  répugnance  :•  tJIe 
l'îhHjifàé  »<f^ptîfU,  ,«?5C=  Là  Fontaine  yen  est 


^Cp'?', 


^» 


n:*l 


»-.«. 


':*»• 


■•.J' ...  / 


/' 


^w^^â 


mort 


*1n.^' 


'■»>« 


t  np'*'  • 


^ jè^ir  ï^  pà^mhê  dttépàndre  un 

yàfrésV^lii  TitNs^i  dai 
Mfe^^^  >|ui%)âMcrit>lfÉc 


•  -.^     '  .!■■  i  '■  ■  ■•       •     •  ^  ^^ 


facièijt^J^-^-^»'* 


.  iLJi  -c,  ■•■  'i  !.*     ■>,  " 

•  -i^-;:.5i!-  ■■,■:•%.: 

■'r       -pi.     -^  ■  ,.,...>     • 

■  ■'  -"yi' ■'•■:■■.  ■'•''■.'  -''^^■■■''"^ 


rÇ  j;.8.  f.  (  t.*.e  muçt.  ]   i*,  il  se 

'étàbilsçéniént  des  rclaiï ,  t^^ûr  faite 

étti  de*  coU^iéliéf  M  V(yj^«p:  ï^réiP 

^^1^  r  àF!(#  >)i'l^^^  W^  Oh  a  érablr 


■  »■•:  ."i 


'4cût  cil  detix  licûcf.';  C^uH^ 


e^^'è/Aev^.  ^=====  4**.  De  f 'exercice 


,■11 


;  Mil  *ÏS|^«^^  iirf  i^  I&  rléttfcs;  c==  ^^  Du 


,  i^^-  ..  ■        •■;•... 


-A' 


i#  MiR^         ôn*!f  imîe  Tet  dû  ■  éHes  sont 


'»> •>  *■■ 


'•v/.---'^-. 


..':'V^''    


•w.. 


•/■: 


.-V-  ''■ 


.■-««• 


'  ^  ■•'■' 


'••  »  .'  ■■iy," 

r.  ■    ''l?^ 


H> 


■I    r« 


V' 


%0khint  la 

«  traie  arai re  qui  iJcirândc  du  temps  et  des 

iïîiW^i  ^uer^n^at  ^^^è chose  qui  séfiiisse 

in  àlnirâfi^' léî  po^er.  rrtss  v^  poste  i'^^iàv. 

irmsitàinf  termes  difcrens.  Acheter,  hrenJre 

1>!(qu  ^  w/W.  Hs=r  yf  sa  poste ,  a  sa 

ôsHiôA.^  ifif //r(^' en  %rtôins  crid         der 

M|lf  jt^;  jffdfjr/<$  ♦  Quelqiief-  uiis  disent  mal- 

^*î|^opoVr  fl  i<wi  pesté.  ^=^=:^  Cette  locution , 


&»^*i  i^^  :|i^ééédWi*r/'n'cst  qf/e  dû  style 


'    /, 


US  a  4 


fou  voient  désirer,  dç  Métropolitain 

v*^^*f^ostE  i  '  jetrte  balle  de  plomb ,  dont 
on  charge  un  Fusil,  un  pistolet. 
*.  POSTE  >  s.  m.  POSTER  ,  V.  acf .  [  i*.  e 
feoëf  àa  ï*^  j  V  terme  au  id.  ]  Poste  est , 
y^'l^en  termes  de  i^uerre,  lieu  où  un  sol- 
liât,  un  Oficier  est  place  par  son  comman- 
dant }  et  aussi  .'ûii  lieu  où  l'on  a  place  des 


*■         ♦ 


■'■( 


iV 


V 


P  o^ 

troupes,  ou  qui  est  propre  à  y  en  placer, 
P9ste  avancé.  Poste  avantageux  ,  ou  niaiK. 
vais , ,  délicat  »  dangereux.  Garder  son  poste; 
'  Quitcrart  pa//<r.  Forcer  les  énerois  dans /^«r 
poste  :  les  déloger  i'a«  ;?(7//^ ,  et c.==  H 
te  prend  aussi  pour  lès  soldats  qu'on  a  mis 
dainis  un  poste.  Enlever  ^  .retirer  un  poste, 
i-^  Emploi  :  »»  Être  daiis  un  pos/e  élevé  |, 
dans  ft/t  beau,  un  grand  ^i>//>.  *  L'Édiiciit 
des  œuVrcs  de  Bossue t  se  sert  du  mot /tq//^ 
dans  rua  endroit  où  il  est  ridicule.  »  Au 
;>o//<f  près,  que  Mde  de  là  Valicre  ocupoît 
à  la  Cour  ;»  elle  se  conduisoit  avec  une  sa- 
gesse et  une  douceur  qui  la  firent  aimer  (je 
k>Ut  le  ipoîide.  —  Est:  ce  un  poste  que  d  être 
fe  Maîtn^c  d'un  Roi  î      •  y^ 

«^OSTER^^^,  mi  poste.  Il  ne  se 

dit  bica  que  dans  le  i*'  sens  de  ce  subit» 
*  Poster  des  troupes.  On  /fjr  /o//a  avanta- 
geôsemehr.  "'  ■  Dans  le  second  scrts ,  on  ne 
le  dit  que  dans  le  style  tamilier  ':  n  On  ta 
bien  poittx  il  méritait  ^itfe  mieux  ^osté,. 

•^■^^-^  Pans  le  style  simple  même  >^on  doit 

direWiM?^'''^ V;:X; ••;>  ■■■;■:'■  ^;-  ;  - > .  ..;• .  f: ; .  ■  .• 

3  POSTÉRIEUR  i  EURH  Tàdj. Epsf  i^Rf eu- 

BEMENT  ,  adV.  ?OSTÎRIORlTB   S.    témî  [  t' 

é  fer.  4*  Ion.  au  id  et.au  j* ,.  dont  la  j* 
^  ttiuet.  ]  Ils  Se  disent  de  ce  qui  est  apr^, 
d^iis  l 'ordre  des  tcms ,  cOmme  cntêriejtr\ 
etCk  exprime  ce  qui  est  avant.  L'^^//.  tiVaâ^» 
régissent  la  préposition  à  :  Son  droi*  est 
postérieur  au  mien  î  votre  hypothèque  eSt 
postérieure  â la.  mienne.,^ L'invention  delà 
poudre  est  ^^^wjfmVarir  à  cette  époque.  Cela 
est  zrtiwé  postérieurement  -à  ce^qwe.  vous 
dites.  ■  ■  Poste  ri  éri  té  de  dsAe  ,  de  tem$;> 
d'hypothèque. —  Il  ne  se  dit  que  dansées 
phrases.     --.V      ■■-■..":.  '■   rv--^r/-. -■.. 

Postérieur  a  un  autrç  senr;j;^ue  pos" 
térieurement  ti  postériorité  ne  partagent  pas; 
Qui  est  derrière.  »>  -la  j^Sitiic poster ieu/e  de 
la  tête.    ".  _  ,   *   '^'•-    ■  f^  ■'■•■|.  ,  ■■-'..■•■■' 

POSTÉRITÉ,  s.f.  [^^ctdern.  /fer.] 
i*.  En  parlant  dcs/iïr//w\M//<irr>,  suite  de cew 
qui  viennent  d'une  mçme  origine.  Desccn* 
dans.  >»  l.à  po4t€rité^*At»sim  yd'Ahrzhiin»^ 
il  a  laissé  une  nomhrtûse'poj^térirê.  »>  Ilcst 
mort  sans  laisser  de  postérité.  ..  .  -  <i".  ^ 
parlant  en  général  \'  tous  ceux  qui  viendront 
après  ceiix  oui  vivent.  »  Transmettre  soi 
nom  à  II  postérité':  È(^rire  pour  la  poste^ 
rite,  »  Vouloir  plaire  à^9«  siècle  est  sou- 
vent une  raison  pour  déplaire  à /a  postérit** 

Makik.  -  ' 
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y  V  OS       '  ;  s3. 

,jf  POSTFACE ,  s,  C  Mot  burlesque.  Aver. 

il^çnt  ,  qui  est  à  la  fin  d'un  livre  , 
Wé^o^  yif^^  se  «dit  de  «rlui  qui  est  au 
^iliœcaçcinçnt.  »»Xe  que  M.  P.  .'.  vous  a 
|mrû  di^  mérite  de  son  Poème  dans  if  s  vo- 
IttOiincuses  préfaces  ,  f os  t  fanes  y  avertisse- 
jnêOS)  etc»  Ann*  Lit*   y 

i.  POSTHIJME,  adj-^t  subst.  [  Postume  x 

#  dïn^  «^  îïî"^'«  1  Au  propre ,  qui  est  ne  après 
Il  mort  de  son   père  i  un  ou  une  fille  pos- 
thume. Ç  est  unj^^f  hume  y  =ra  Ay/^itr/, 
Ui  a  ^^Tu  âpres  la  mort  de  1  Auteur  :  » 

uvragc  j><»/Ma»n^      j   ;  '^  V   ;  *    > 

y    Rem,,  Çê  terme  se^iiaportc  toujours  >u 

..^,,,    défont  ,  mais J^ctiyenjicnt:.  c'est  ce  qui  est 
feMiiï^^  î^ipàné  dé  lui  qui  est  pas  rhumes  I-i"g-  Ainsi , 


latin/  dit  Ànàry  :  il  ^&t  bon  de  ne  point 


••s 


n.. 


1^' 


t 


,tt^-- 


^■;-/ 


l^hiroé  tf^/^//o«  a  un  sens  passif,  le  terme 

•^/)/^.adpnç,çu  tort  de  dire  que  I ^ao^p/za^iy^ 

|Mo|ièr^^   faite  p^^^  une  .___,._ ._       „^.-  _  _____  , 

^itÊÊtiàn  posthume  y  ^^^  qu'elle  avait  été^  qui  fait  toutes  les  prpe^édûresdianS^  une  âf^ire. 


POST-SCRIPTUM ,  s.  m.\Posihriptoméi- 
et  non  pas  toun  j,  ^']^^sur-aic^uté  à  I'jr  fort 
itiuet.  ]  Ce  ,qu  on  «JAUtç  %,  ^n«  lettrç  9jq  ^à 
un  mcmoire  après  1  avojr  décrit.  .On  .neteto 
abrégé  :  P.,S.  s==QifClques-uns  àmnipqsjir  \ 
scrit  y  voulant  francise^  cç^inotj  cmpru^^ 
du  latin.  Le  Rich.  PorKU  met .  et  aipute 
que  post'tcnptitm  est  plus  usité.  L'Açad*  i^ç 
met  pas  posfscrit.^i    : '■-^:^'-  '-■■■■';'>^'' ^  'i -i^^r i^  ■ . 

T^POSTULANT,  JANTE  >^^m,,  ^  J?f^.  : 
Postulation,  s.  f.  Postuleb  ,  v.  aci. 
[3  .  Ion.  au^  deux  premiers,  e  ternie  au  dern. 
lan  y  lartrepla-cion  \'W\Fostufet-^;,^^SVi: 
demander  avec  instance,  m  PtfiAfi/ersji  cm- 
ploi  ^  une  place  dans  une  maison  reiigiiiuSey  ^ 
etc.  ===  Au  Palàii  y. n *ie  dit  d'un  Procurciit'  V 


•udra 


«l 


Fo//A/ân/  se  dit  dans  Us  deux  accep-- 
tioril  j  imaisr  dans  là  pèii^re ,  <)îrt*^ 


îfmpite/ et  qu'elle  aurait  adopté  Molière    guère  âtt  singl  que  des  placés  darisw^^i 
Mr  un^lcodicillc.  î  es  œuvres  d'un  Auteur,    sons  rcligicuses^Qn  dit  jbién\il,y'|va^^^^^^^ 
uhprimées  apiês  sqn  décès  ,  vsont  des  (Sz..-    d^postulans  ^o\xt  cette  ch^e/ mais  on  n^^ 
Vres  posthumes  ;  mais  le  jugement  qu'en  pQr*'1îit  point  il  est  jp<>//f47i7iif  pour  cètfe  cfiat^e  , 


Â 


r;v! . 


i^ 


•mv 


«  ■<■■ 


t  des  criiiques  vivans,  n  est  pas,  un  /â^^- 
ment  posthume.  :  Fontenelle  dit  aussi  de 

Descartes  ,  qu'il  n*a  reçu  que  des  Ao^/i^arj 
'posfhûmes.  Cet te^' phrase  pèche  par  le  même 
endroit  qiic  celle  de  }A.   D'^lembert  y  car 
ceux  qui  rendent  ces  honcurs  a  î^||scârtcs  ne 
'Sdfif,,pa$'  morts;- .,  ■   ■'■•'\  ' . . j^-  rM}--'W^'-'-*-'--.^.---:  ■■  ; / 
WPOSTrCBE  ,  adj.  Ce  mot  signifie  ce  qui     dit  qu'au  Patate. 
est  fait  et  afoutc  après  coup  î^*?  Les  or ne- 
tnçns  de  «e  portrait  %onifosticnes»~s==:l^ 
se  dit  atisside  ce  qui  est  ajoute ,  et  ne  con- 
*  vient  point ,  comme  ,c^  épisode  est  posrlp. 
ifhe.h,T,  On  apèle  de -fauiscs  dçms  et  dé 
faux  cheveux  ,  des  dents  postUhes  »  des  che- 
itMx  poftîches.  Id.        /- — ^         f^  / 

n^  ♦POSTILLE,  s.  R  Vieux  moV,  d'oiî  est 
venu  le  moiapostîlier.  On  le  disait  sur-tout 
des  notes  marginales  de  la  Bible. 
-  POSTILLON, s. m.  [  Posti  gllàn  : momU 
hz  les  //.  ]  Valet  de  poste  ,  qui  jCOnduii  ceux 
qui  courent  la  poste.  C'est  de  là  que  lui 
vient  son   nom.     ■    ■  Par  extension  ,  on  l'a 


comme  on  dit  en  parlant 'd'un  Religieux  où 
d'une  Reî igî  eusçv •if  a  été  ^  îbug-tcms  /W/** 
larit relie  est  pâirulante  ^'dq^uis  IbBe ••  teii^» 
i^ré^^bénS  plusi;^urs;îéii^ 
dit  prétendante.  5===  On  apclé  /^èërft^* 

tutant  1   celui  qui  a  la  faiuli.c  de*fiitjB'tônC- 
tioa  de  rtocureut.  =*=  Postuiatton  ne  4e 


V-».  ,, 


ions^d-uft 


uV 


dit  du.  valet  qui  monte  sur  un  des  chevaux. 
Je  Savant  d'un  atelage  -,  puis  de  celui  qui 
tïiène  une  chaise  de  poste  ,  un  cabriolet  oii. 
•utrc  chaise  roulante.  Vip  • 

**  POSTi  OSER ,  V.  àct.  Ce  vepbc  est  tout 


qui   postule    dans    une  afkirc'j^'pbut^iiuie 

..•parur.  ^  :-■#.■■•*■.•••.;■••  %>■■ 

-P05TÛRE,  s.  f^  [  i'  %û.  fe^M^l 
Au  propre  ,  situation  oà  ie  tient  le  coi^s» 
Posture  comoàe  ou  incomôde  y\\  bre  ,  6tt 
contrainte V indécente  iridicule  >ou  modeste.» 
respectueuse,  n  Plusieurs  sont  où  se  ilenneiac 
dans  l'Église  ,  dans  une  posture  indécente. 
■  Se  mettre  en  posture  de  faire  est  une 

phrase  qu'on  traite  de  barbare  dans  lé /}/cr. 
Nâ'oi.  VAcûd»  là  met  sans  remârqilie;  Je  la 
crois  bons  pour  le  discours  famali^r.  Quel-, 
ques  Auteurs  l'ont  cmployW"  »  W  se  mît  en 
posture  ^^  rempccRer.  D  Àvr.  »Lcs  Bretons 
se  mirent  en  posture  de  venger  leutvsoûve- 
rain.  Hist.  d\iti$L  /^---^  Se  rkirent  en  df'- 
vo/r  aurait  été  une  ex prcssto:ipI os  noble  et 
plus  oonvénable.  r^Aw  figuré  ,    État  dii 

c^r^ quelqu'un  par  raport  à  sa  fottiinc.  »>  H 
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POT     * 


It  conversation»  Sév» 


OficfTe 


ett  rii  *d>i^  i>d;#/i?>v  à  la' Cour  5  auprès  <fc  ce  et  pour                              .      *    ,          ., 

Vtiniklk  f  tsi  tiiiiùimvaise  rostàre.  ,.  La  a*un  homme, qui    a  la  voix  ca^c  ,   qufl 

ioie  qae  favois  de  me  voir  en  sibone  pof  parle  comme  un  pot  cassé  ;  d  «ne  maison 

'            '^    --    '                             |„,  y^iç  où  tout  manque,  qui/  «^  a  ,  m  pot  ^  ni 
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/âr^9,itie  rencUc  la  physionomiç  plu 

^^"^à.  N^m^,'anhde;(synon.)  Le  i!. 

^marque  li  piMition  V  et  \c  i.d  la  concenancël^.. 

{La^jr^^/^Tf  a  toujours  quelque  chose  qui  , 

tiortant  de'  la  nàtare  du  corps  •  se  fait  re- 

'marquer  J  l'iifzVàife^  est  Fcx pression  naturelle 

rdii  caractère i' de  l'état  aqfuel  de  lame.  . '1 

yjjei  Baladins  font  if/  /^oj/^r^/ ridicules  pour 

exciter  Te  rire  :  les  Acteurs"  p^èiicnt  desati^ 

ira^f/  pouf  rè^résdilér  Icué  personage  ,  etc. 

Ex  tri  'des  Synonl  Fr,  de  VAd.  Roubaud,    ':■.■ 

>tOT  i^  J^.  [  Le  y  final  se  prononce  ex- 
cepté devant  une  cottfone  runpot,  pot-â- 
tem  i  pot  -dtyin  t  on  ne  le  prononce  pas 
dàhi  la  delhiêre' pHràse.  X  i*.  Sorte  de  vase 
de  terre  da  de  métal  »  servant  à  divers  u%9,- 
gcl.  irsssj,  i*.  Vnp  ipcsûiçe .  ,des  liquides  , 
qui  contient  deux  pintes.      ■    "  i**  Ptis  ab. 

vase  ou  Ion  met  bouilhr  la 
^*  Pot^n-téte,  Casque,  1 

v)>i^etDÇll(  de  t^  d'un  bomnie  de  gueri^. 

^  V  ile«.  rpT  (  II*.  1*.  )  a  divers  sens,  suivant 

qfi*il  régif  à  ou  de.  Vn  p6t  à  fièuts  est  un 

pot  propreAmiettre  des  fleurs  :  un  pot  de  fleurs 

TO  un  pot  ou  il«y  a  des  fleuFS.  Pot  aconr. 

i&il2^^/>  dfsttnéi, à  inettre'dçs  confitures  :pot 

.  it,  confitures  ^  ou  il  y  a  des  confitures.  Pot 

'.ij|y  IVa»  (,♦  et  non  pas  pot  à  eau^  celui-  ci 

•,4^t  -Mil  gasconisme  )  pot  destiné  à  mettre  de 

f  eaii  ;  i^i:  </Vâtt  ,  ce  que  contient  un  pot  à 

■J'cau^,  Ou  la  mesure  d*un  pot  d*eau  (  n°, 

Çqt  fournit  à  plusieurs  expressions  pro* 
'  ialis.  .s===|  Quand  les  faibles  luttent  con- 


écuelles.  ==  Ce  n'est  pas  par^là  que  le  pot 
s'er^it  yçt  n'est  pas  là  le  défaut  qu^>n  peut 


liment , 
YÎande. 


^l^eVle$  ptiissani  ,   on  dit  :  c'est  le  pot  de 
Éeri^  cotitré  le  mtde  fer  t  allusion  à  une  Fa- 


ble 4e  Va  Fontaine, 


Payer  les  pots 


cassis ,  'réparer  le,  dpmage  ,  ou  avoir  à  s'en 
repentir. ..    ..     Découvrir  le  pot  aux  r&ses , 


r 


i^ 


les  sotises  ou  les  intrigues  secrètes. 
Doner  dans  le  pot  au  noir  ^  dans  le  piège. 
g  '  Tourner  autour  du  pot ,  user  de  cir-. 
conloCutibns.  =fe  Être  a  pot  et  à  r&t  cliez 
quelqu'un  5  y  être  comme  chez  soi.  == 
ifea  pas  mettre  ^plus' grand  pot  au  feu  \ 
Rt  pas  Faire  plus  de  dépense.  11  se  dit  zm 
Jigiiré  comme  9m  propre,  ^»>  La  Duchesse  de 
V>...ç?t  favorite  chez  Madame  :E11c  n^en 
jnet  pas  plus  grand  pot  au  feu  ,  pour  l'esprit 


•  ^J 


reprendre  dans  Cette  persbne ,  ou  ,  ^c  n'ctt 
pas  par-U  que  Tafaire  peut  manquer.      •  :§ 

Pot'à'ffu  :  pot  de  ur  rempli  d'artifice^ 
dont  on  ée^^ert  i  la  guerre.  ==:  Pièce  de 
feu  d'artificV»)  ^*"^  *"  forme  de  pot. 

Pot  de  virTy  ce  qui  se  done  par  manière 
de  présent   ,  au  delà   du  prix  qui  a  été  ar«  ^ 
rêtc  entre  deux  pcrsones  pour  un  m'archç.  '* 

•  Pot'p&uri  y  ^\i  propre^  diférentês  sortes 
de  viandes  assaisonées  eç  cuites  ensemble 
avec  diverses  -sort^  de  légumes.  Au  figuré , 
ouvrage  d'esprit ,  compose  du  ramâs  de  plu- 
sieurs choses  {  saiis  ordre  ,  sans  liaison  a 
sans  choix.  St.  famil.  critique.  ; 

Vieux  potjourri  de  prose  délabrée. 

POTABLE,  adj.  Qui  se  peut  boire.  »  Ce 
vin  n'est  pas  excellent ,  mais  il  est  pûtahle, 
»»  Ce  vin  est  mauvais  ;  il  n'est  pas  />tf/aA/f. 
i==iÔr  potable ,  or  rendu  liquide^  et  qu'on 
peut  boire.  C'est  une  des  chimères  des  Al- 

chimistes. 
POTAGE,  s.  m.  Du  bouillon  avec  do 

traiiches  de  pain  trempées  dédans.  »»  Potage 

aux  choux,-  4ai  oignon^ %^tf«ae  herbes  ,  etc. 

♦  Plusicursdisenthâituellementfoftf^^  pour 
soupe  ,  et  même  pour  bouillon.  M,.  Ùesgroaaîs 
l'a  remarqué  dans  ses  Gasconîsmes  corrigés^ 
En  priant  quelqu'un  à  dîner  ,  ils  disent  :  » 
Faites-moi  1  honjCur*  de  venir  manger  mon 
potage.  Il  faut  dire,  nw  soupe.  — —  Pour 
tout  potage  y  àdv.  En  tout  î  »  Il  ne  rencon- 
tra p<?ar  tout  potage  ,  etc.  La  Fontaine,  il 
n'a  eu  pour  tout  potage  que  mille  écas» 
V Académie  umc  cette  locution  de  popa* 

laire.     -  :  -,'■  '^.  :  r '-r'  ' -~      ■•'■.■-■\' 

POtAGER  ,  s.  m.  et  adj..  (  Potage  .-5 

é  fer.  ]  i\  Foyer  élevé  ,  pratiqué  dans  une 

cuisine,  pour  y  dresser  les  pofages.=^i-  • 

Jardin  destine  pour  y  cultiver  toute  sorte 

d'herbages,  de  légumes  et   de  fruits.  === 

*^</..«  Jardin  potager,  — -;  Herbes  potif^ 

gères  i  qu'on  cultive  dans  un  jardin  potager. 

^  POtE  ,  adj.  fcm.  On  ne  le  iit  qu'avec 

^din.  Grosse  et  enMée  et  dont  on  ne  saurait 

s'aider  que  mal  aisément.    »  Ha  la  mam  » 

ou  une  main  yote.  Et,  proverbialement  l^V 

n'a  pas  les  m  uns  potes  y  quand  il  ta.ut  rç- 

ccvoir  de  l'arcsnt.         t  "^ 
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^  r  ■  /  ■■„.!»  OU  '';■; 

fOTEAU  ,  t.  m.  [  Poto  :  1*  <îout.  elle  est 
tooffueau  f\ut'ic\:  poteaux,  ]  r.  Pièce  de 
ImS,  <iont  on  £iitde$  cloisoni ,  et  autres  pa- 
^1^  ouvrages.  ==  i*^.  Pièce  4e  bois  posée 

•  ^^c^c  P^"*^  divers  usages.  *>  Atachcr  un  cri- 

0itfiel  à  un  poteau.  Mettre  des  poteaux  darit 
■aerée^  pour  empêcher  les  cârosses  de  passer, 
» Pdiëaùxpour  mar<)uer  les  chemins,  etc, 
^^TÉt ,  s.  f.[  1*  é  fer.  et  long  ,  5' ^ 
HMiet.  1  J^  Ce  qui  est  contenu  dans  un  pot. 
#.  Une  potée  d'civi,  ==  ProvérBiatement  : 
^  éveillé  comme  une  potée  de  souris ,  se  dit 
d*uji  enfant  tort  çai  et  remuant.  ===  i*. 
Potée  d'etairiy  étam  calciné ,  qui  sert  à  polir. 
On  dit  aussi  ,  potée  iéméri  ^  et  potée  tout 
•  fcul ,  en  termes  de  Fàndcur. 

POTELÉ, LéèVadj.  [  1'^  muet,  }*V fer. 
long  au  id.  ]  Gras  et  plein.  »>  Enfant  ;  bras 
p^U  ;  joues ,  mains  potelées.  Il  ne  se  dit  que 
des  cnfahs  et  des  jeunes  persones. 

POTENCE,  s.  i,YPotance\  iMon.j*^ 
imiet.1i**  Assemblage  de  trois  pièces  de  bois, 
dont  1  une  est  posée  debout ,  1  autre  est  mise 

*  dessus  en  travers,  et  la  troisième  est  entée  dans 
la  première ,  pour  soutenir  la  seconde.  == 
a!.  Insirumciii  servant  au  suplice  descitminels 

V  que  l'on  pend.  Voy.  Gibet.  =====  Sîbierde 
potence  ,  scélérat.  ==  i'*.  Potences  ,  au  pK 
deux  longs  bâtons ,  trayersés  par  en  haut  par 
un  autre  bâtbn  fort  court ,  dont  un  homme 
faible  ou  estropié  se  sert  pour  marcher  ,en  les 
mettant  sous  les  aisselles.  **  Marcher  avec  des 
potences. 

PÔTENlTAT,  s.  m.  [Potantaix^  Ion.  ] 
Celui  qui  a  la  puissance  souveraine  dans  un 
grand  EtatJ  »>  Tous  les  Potentats  de  l'Euro- 
pe. »»  C'est  in  des  plus  ^xznà%  Potentats  (  st. 

;-:.■  soutenu.  >r^  ■  ■•- 

POTERilE ,  s.  f.  Potier  ,  s.  m.  [  a  e  muet 

au  i*',e  fer.  au  ad.  ]  La  poterie  se  dit  de  toute 
sorte  de  pots  de  terre.  »>  faire ,  vendre ,  ache- 
ter àe  la^poterîe.  ^====  Potier  tout  sçii^l  se  dit 
<le  celui  qui  fait  toute  sorte  de  vaisselle  de 
terre.  ;  f  ■  Pour  celui  qui  fait  et  vend  de  la 
vaisselle  d'ctain  ,  on  dit  potier  d'étain.    ' 

POTION  , s.  (.iPo'Cion,  ]  Terme  de  Mé- 
decine. Boisson  ,  breuvage.  »>  /'o/icwi  cordiale* 

POTIRON  ,  s.  m.  Espèce  de  gros  cham- 
pignon j         ■  Sorte  dé  citrouille  toute  ronde» 

^Oy  ,  s.  m.  [  Monos.  dout.  long  au  plur, 
foux  ]  Vermine  qui  s'àtache  sur-tout  aux  che< 
^ux  et  i  la  tête  âci  càfims  et  des  gens  mal- 
pfoprei.  »  Il  est  plein  de  poux  ,  vMngé  de 
9o^x  Mes  poux  te  mangent. 


POUACRE ,  I.  m. [Poua-hre  :  a* ir «uèt.  J 
Terme  populaire  et  de  mépris.  Sa|ope ,  vilai|i» 
»  C'est  unpàttacréfUnviLnnpcààcre,»  II  foiic 
être  bien  pouacre  y)pour  faire  de  ces  saletés  II,- 

POUCE,  s.  m.  [  Pou'ce  :  a«^^  «uet.  1 1*.  U* 
plus  gros  des  doigts  de  la  tnâio.  f=3^  a  «  Mep.> 
sûre  qui  est  de  douze  lighci ,  et  la  doi^izième' 
partie  d'un  pied.  ===  Poartr tf Vaé'^^hi ^quàn^ t 
tité  d'eau  qui  s'écoule  par  une  ou vertûre  d'un  ■ 
pouce  de  diamètre.  =;=  On  dit  'prpVerbit-£ 
Icmcnt,  /«Tcrr  les  pouces  a  qufeiquuh  ;  lui.- 
faire  quelque  violence^,  pour  lui  faire  àVouer 


ce  qu  on  veut  savoir. 


i'-»-'.  ■«■ 


Il  j*en  tHordraler 


pouces  (  On  dit  plus  comunémeot  les  doigts  )* 
il  s'en  repentira.  '===  Màer  W  pouce  ^'' 
1  compter  de  l'argent.  ==  J'aimerais'  autant 
baiser  mon  pouce  ^  ^e  dit  d'upe  ch6se  dont  on 
ne  se  soucie  guère.  s=s  n^avairjf, 
de  terre  :  n  avoir  ftucun  bien  fi 


¥^p^m^ 


i<f» 


■f 


■■■■  A  V: 


•9- 


Quand  quelqu'un  abâse  de  la  liberté  qu'o#f 
lui  done  ,  on  dit  :s^  on  lui,  en  dont  un  pouces 
il  en  prendra  lonjg comme Ubrasif  v?  v  ^.v* 
POUDING  .  s.  fti^Mb^  ïipâfc  TiiltiirÉÇ 
lise  en  France.  Mets  composé  &  mie  de  pain  ^  ; 
dé  moelle  de  bœuf ,  de  raisins  de  Ooriothé  et- 
H autres  ingreaiens.  :  -■,■' >■■:-•  ■■'^-.■'■t^W^^-. ;v.. àA:., ■,;■;■ 

POûDfte ,  i;e  Poudrer  vYiîfct 
DREUX  ,  EÛSE ,  adj.  Poudrier  ,  s.  toi  f  i^r 
Ion.  au  i^'  »  1*  e  muet  au  i*'  ^  é  fer.  an  td  et 
au  dern.  Ion.  au  y  et  au  4  .  dre  ,  dri  ^  dreu^ 

dreÛT^,  drié,  ]  /*()tt</r<  est  i".*  poussière  :  il  T 
a  beatrcoup  de  poudre  k  la  çampagnev    '      a^ ' 
lise  dit  de  diverses  coinpositions  njé^cinaliçiis^^ 
desséchées  et  broyées  :  ;»piWy'i^iïàfga^^Sve,et^ 
•'' .  "   .    5**.  Ce  qu'on  met  sur  récriture  pour  ]ft 
sécher.  "    4V  Amidon  pulvérisé  |  pour  ' 

dégraisser  les  "cheveux.  '  (^  Compbsitiei^ 
de  soufre  et  de  salpêtre  mélét  avec  dit  cnarbon» 
dent  on  charge  les  armes  â  feu.  v 

Rem.  PoûJreX  n*.  i*.  )sedit  plus  en  vers  e^ 
dans  le  haut  style ,  que  dans  le  style  familier» 
»  Il  lé  iette  sur  iapoûdre\  et  couvre  ses  yeiîi 
d'une  étemelle  nuit.  Mde.  Dacier'  .Iliade» 
Quoique  dans  un  poème  en  prose,  fatmérais  • 
mieux  pâtissière  que  po&dre  en  cet  endroit;^ 
et  avec  le  verbe  /f/^.  Avec  mettre  et  réduire  , 
il  vaut  mieux.         '  *.  \/     . 

li  parle  ,  et  nous  voyons  leurs  Trônes  mis  ta 
poudri,  .  "  '  *'   .    ;'  .',.*■■",■. 

.  •  ''  ;--^:,":Rouss.""  ;■•'•"■,';■"■.■' 

Le  corps  né  dt  itf  fOtt^rr  ,  slapéudreest  rendu; 

h^  Racine^ 
Mais  veux- tu»  près  d*£Us  «  dans u»  tobent  éùt 
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rOui(leir^^«Htf  plus  prompt  ^  plUf  brftUnt  que 
J  la  fqudre* -/    ï  n/v^*  ^^^  i 

Fàûdre  e$t/W^ 

ck:tncuf  parce  quW  est  moins  usité 


.:'■     •*^   V':V^ 
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/f /j?f<f/7  ,  que  \à  poùjré^fle  JÔleïl^  comm' 
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'\€t^S^^^.  Voy.  MoiNEAiLct  Plomîç.  j 


liilj 


■         PO  u  ^  .: 

Ici  b^ttéfîccs ,  qui  sont>  dans  un  Diocdsdif 

.POUILLEUX.  CÙSCyOdf'  PomLLiER^t 

t*  m.  {  Pou-glieà ,  §^'ui'T^  ^fUè  .•  inDuillcuf 
les  //  :  1*  ion.  aux  1  prcni.  é fer.  au  j*.  ]'PouUr 
leuxj^  oui  a  dei  poitx  ,  ou  qui  est  sujet  auii 
poux.  »>.  Enfant  paiàUeux  yXete,  p.ouiiUhe.  ^m 
PouilUer  est  un  ternie  de  mépris.  Mcchantcu 
hôtellerie.  »  Ccn'cst  qu'uti  méchant /yozr/7/fVt*/ 
==  Quelqiies-uns  disent  poaUlir.  Acad.  i 
V*  PPULAÏLLE.y  s.  -f.  C'est  un  root  de 
RpusseatLlç  Poèrc  :  il  le  dit  pouir  voïâîlU..  ^ 
POULAILLER  >  s.  m.  [PottiâglUi^ 

Quehwjes 


I) 


>>■ 


,'.■."■.«; 


(jj  «ont ,  parmi  les liommes^  Ici  gcniçjT  bru- 
Jâns  délit  vou|  ii«H$  pajrîcz  ^  di^lVL  A(ar^(7«f . 
à  Ji  JI  Ko'a//rrt«:çn  voulez- vous'  former  une 


uç?  Qujwfeî»  gouverneroit,  bon  Dieu 


V' 


..■■'■f!f.  .-..it.vT.  ;  ;V. 


^rVix.^  4flâ 


Ion.  }*  /  fer.  MouiUez  les //, 
uns  écrivent  poulnilUet*.  Pluehe  tnzt  poula^ 
lier  ;  il  ne  mouillait  donc  pas  les  //,  J  II  se 
dit  et  du  Heu  où  les  poulcsSe  retirent  la  nuit  j 
et  de  celui  qui  fait  métier  àt  ven  ira  de  la  vo« 
aille,  .  Oti  dit,  proverblaLeine/iit  ,  d'uni 

homm*  qui  se  rtîi  au  hâwrd  de  g^f^cr  ou  de 
perdre  beaucoup ,  qu*il  veut  être  riche  mzr*Tt 
chand ,  Qu  pauù'r^paiilSUler. 

IN  ,  s. 


'  J-.  \ 


drc  s  :dè  j>ou«»ç?^  '»  Habit  ,chapeau  ^ souliers 

^^Sréttx^:  -né  pisseçijs  touiç  poiiârtitse. 


■  y     "-■•V."  ;■  ■,■  ■■  ■  V      O 


phadrèuafi-tébissexlfi  tomp  pomrfuje,  === 
Pâ^(^fUr^m  >  ^.  àz  ceFuiqui  fattdélapbû. 

<îîfàtdîanôfi  f  et  diuiïe  IJCii'te  ooîtë  où  l*pn  met 


m.\  Pou-'lein,^  Cheval, 
ûf »  1^.  Plein  de  ppû-    riouveiàir-né,  O.i  donc  ce  nom  aux  chcvaui  , 

jusqu'à  Tâgc  do- trois  ans.    •    k     •  :       'Ik--'^'-^^ 

POULAINE,  s,f  [  Poa-lèiey'i^  èmojià 

'  >  muet.  1  Termj  de  Marins.  Pièces  de  bais  ,î 


5 


il  il  W^  I^IiiT^lç^'H'^  *^î»«t  i*<^cruûre. 


••j,ï: 


y:^- 


•">!■/*•■••-» 


'       i  ■■■     *   ■ 


terminées  en   pointe  ,  qUi  sont  à  l'avant,  dii^» 

vaisseau,  -v^:-  ■  '  .^^'■' '■:■  ■■'l'- rv-Ç'--  '  '■  ••■•  ^■'.^■•■■:v'f 

^'OULARDE ,  s.  f.  Poule, s.  f.  Poulet,' 

s.  m.  Poulette  ,  s.  f  [  Pou  larde  y  le ,  /^  , 

/^ifif  :  a*  rmuet  au  id,  ^  moy.  aux'^dcux  dern.] 

Poule ,  oiseau  domestique  ,  la  femelle  du  coq»  " 

hbi:tpgc$^4çsikbfe5=^Plu5icurs.çnfi^  qui  pond,  q',ii|  couve  v  qui  glousse^ 

dé  la  fprU  iJinç,  poiîtc  ou  un, sac  ou  l  on  met     Mettre  uriy  poule  au  pot.        ,.    On  done  aussi 


celui  qui  |a«  et  yend  de^Ia^  poudre  p^tumse. 
^  3it  ;  c<c  mie;  setriblçv»  /'<î':^m5ar^ ,  en  ce 

=  jÔn  donc;  sur  m^r ,  ce  nom  aux 


■>■.  ,v 


■■*■;: 


•une 

J4  poudre  a'^po^irefrÙ^cû^.  ne  met  que 
lè.dçux- #jemie;c$  $ei>s.  =p=i *J?ouDRiâ;RE  , 

jjasinîpouc&c.^OiamDre  où- Ton  se  doû- 
are.  Ce  sont  des  mots  de  rrovmce. 


:;* 


••> 


>' 


f  POUFFER,  bu  FouFEïi,v.|i;  On  dit , 

■•'V,  '  ?•■  '  ^ 

'  (jstylc  îzmïl.  )  Pvafer;  Jerire.,  pour  éclater  de 
'rfrcV  C'est  tput  rusagé  de  cemot.  ""Srs  bons 


'^S*-  .';^  "•■•'' 


•     .     f 


ri^otstatsàieht  poî^r  </:?/•/><?  toutes  les  Soeufs. 

rTkrd'Édac^^.i;-  rr^-^^^^^^^  .:A   . 

:  ^P^ILWÊSi^i;  f,  pL  Pquïller  ,  V.  act. 

r  PoK-^rZ/V,  Wi/;  tnbutîlez  les  //  :  i*  ^  muet 
aû  I."  ,VTer,  aii  id.  {^Ohapdlepo'Mlles  ^  des 
injilres  grossières.  Pouiller  ,  c'est  dire  des 
.  pouilles  i  qUclqu*jLin,»>  11  /ai  «  chnité pouilles: 
iPîui  a  dit  mitlc/?(?à7/?(fj'.  »  HJa  ctraagemenc 
pjàilié.  »»  Ils  se  sont  poxil'cf  l'ua  l'aûrre.  , 
\J4cad.  dit  du  subsiantii ,  qu'il  est  da  st.  fam. 
et  d^.  verbe,, qu'il  est  populaire. 

Poi^^illé  ,  s.ak,\^PoM'glié :  mouillez  les 
//  :  i*  é  fir.  1.  État  et  diao.-njbremenc  de  tous 


ce*  ftonvi  la  alupart  des  femelles  volatiles  j 
mais  eh  y  ajoutant  le  norn  de  l'espèce.  Poale 
faisane,  poule d'iadz,  pyule  d'eau,  et<;,  == 
On  dit  J  en  st.  prov.  fj.ire  le  cul  de  poUle, 
avancer  I es  Icrres.  ==:   Tâtc-^oulc  :  celui 

qui  se  mêle  tt'Op  du  ménage,  -i .  Ce  n  est  pas 

à  U  poule  f"  chanter  devant  le  cof  :  une 
femme  ne  doit  potrit  se  mêler  de  décider  tn 
présence  de  son  mari.  —  Chair  ou  p^au  de 
poule  ,  peau  qui  n'est  pas  lisse  ,  et  quia  de& 
élevûreS  pareilles  à  celles  qui  paraissent  sur  la 
peau  d'une  poule  plumée.  On  dit  ,  fifprément* 
st.  fam.  d'une  chose  qui. fait  frissoner,  qu'elle 
'f.iit  wenlr  lu  pedu  ou  la  ch.iir  dj  poule.    ; 

Poularde  ,  jeune  poule  engraissée.. 
Poulet  y  le  petit  d'une  poule.  Fi^.'  style 

f»'.n.Btil et  de  galanterie.  Il  yiciilit  et  l'on  ne 
ledit  guère  plus.  ===:i'a2/t'//?,  jeune  poule, 
qui  n'a  pas  eocore  pondu  :  autrement  on  dit, 
poularde,  ^ 

.  ;.  •  POULICHE, 
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POULICHE  ,8.  f.  Cest  le  Éfmlnîn  de 
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moêlaifi  Cavale  ^  jusqu'à  trois  aniw; . -^i     4 
'|>OULiE,s.  f.[aMon.  }* 


faveur  .^  en  prospérité  s  réussir 
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pèor  élever  ou  pour  desceiuirc  des  fardeauLi»  plâtra»  a^  cixc^de  çarcon. 
jjiifoulie  if  Un  pui^  y  d'un  ^cmcrv  H  t^^^^  r— :••    --  j.*.    j»..— 

:i  PQPLÏNER  ,  y.  ut  Mettre  bas ,  cti  fàrîant 
#<Uî4çà^alc.  >»  La  jument  a  pouliné. 


:,  dont  la  circonférence  est  creusée  en     3^  f  ]  Petite  figure  humaine  ,  4uiiert 

cle,  et  sur  laquelle  passe  une  corde«'^rjoàet  aux  enbins.  Poupée  ^^  boif  ,   dé 
rcr  ou  pour  desceiuirc  des  fardeaui.  1»    plâtra  »  ide  cixc^de  carton.  .'  "f  '  ",;  fjmt^émfnt . 


•■K 
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|?igi0  çavaie.  >»  L.a  jument  a  pouun9,^,'^^i^ 
,,POULlNÏÈKE ,  ad;,  f .  {  j'  è  mpy.  et  long, 
,V*  rouet»  ]  11  ne  se  dit  qu  ^cq  Jument»  Ç#-. 
aie,  qw  sert  ordinairement  à  porter  dés 
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Ttle»  qui  sert  ordinairênient 
POULMON  :  Voy.  PouftroM. 

I^IQtfLPiî  »  s.  i  PoVLPfiTON  , 

Isjp  M  prononce  point  J  a*  ^  muet  ^  ^  ^ 
Ww/i,  J  PoÉtpe  ,  cç  qu'il  y  a  dô  plus  solide 
dans  les  parties  charnilcs  de  l'animal.  '^ 


jeune  pcrsonfc  >^  qtii  a.  ^c  vm^e .  tiiiknpn  çt 

î    ^ — - —   >    M.tjft*^«^    JL    —  **    t  * *      ^ 
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?..in.  [L /    pet.  ] -l^çc^ J^ ,^^>n         hAibc^M 
:  />aa-p^  ,^  dansdu  ociiîte  ayiecdn  siucre.  r:„  ,An 
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|ir  de  certains  Fruits  i*>La  poulpe  àxL  çof  6, 
f^Pàaipe  blanche  et  épaisse.  Rayn»  •:  ^  ' 
J  POULPETON  y  raeoûf  fait  de  viandes 
chécsj  recouvertes  de  traiiches  4^  ycau*^  ^  . ^ 
|jiJPpÙI3  j  «.  ni/[  On  ne  prononce  point  17  i 
^pdir,tiibno$.  Devant  une  voycle/waij^]  Moyi- 
>eQient  des  artères ,  qui  se  fait  sentir  à  plii- 
^steurs  endroits  du  corps  ^  et  particulièrement 
iyjS^  le  poignet.  »>  Avoir  lepoult  fort  ou  fai- 
Élc ,  régie  ou  déréglé ,  etc.  Tàtçr  le  poub  d'un 
t^alade,  ou  i  »«  malade.  ==  F%.st.  famil. 
T4i(r  le  pouls  â  quelqu'un  ,  c'est  tiçhqr  de 
''  lyvrirsa  pensée  ,  ofe  éprouver  son  «avoir. 
iti^  l'a  employé  dans  ce  dernier  scnsx  » 
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Xput  tâter  un  peu  le  pouls  à  nos  analystes 
^^glois,  ayez  la  bonté  de  leur  proposer  ce 
problème.  Voy.  Taxer.  ^'s==  te  pouls,  lui 
M#  :  il  a  peur.  '  Se  •tâter  le  pouls  :  consul- 
ta ses  forces  avant  que  de  rien  entreprendre. 

^1  le  sonde  ma  portée  ^  et  ^  tdte  Upous.  ]  .    'j 

r  POUMON  ,  s.  m.  [  Pou-mon.]  Le  princi-^ 
p^  organe  de  la  respiration  dans  l'animal.  » 
Les  lobes  du  poumon.**  Maladie ,  inflamation, 
hydropisie  du  poumon.»  Cracher  /on  poumon, 
on  ses  paumons  :  il  use  son  poumon  ^  ou  il  s'use 
le  poumon  ,  à  force  de  crier.  .1  "'  Avoir  de 
hrts  poumons  y  la  voix  forte.  =====  Il  l'a  em- 
porté dans  la  dispute  par  la  force  de  ses  pou^ 
nônsy  plutôt  que  par  la  force  de  ses  raisons. 

POUPARD  ,  s.  m.  [On  ne  prononce  point 
Icrf.]  Terme  de  nourrices.  Enfant  au  maillot. 
»  Joli ,  beau  ,  vxàspoupard. 

POUPE,  s.ï.  [  ^\e  muet.]  L'arrière  d'uni 
vaisseau.  »  Aller  dif  poupe  h  ^roûc.  Avoir  le 
vent  en  poupe ,  se  -dit  au  propre  et  2iU  fi$.  st. 
«ai.  Dans  ce  dernier  emploi ,  c'est ,  être  en 

Tome  Ilh 
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^■^ 


^  î^t  et,  Km.  t  P<?«.-©<i/i ,  pi^y  pon ,  pone,g^ 
dcrh.  r  muçt,  au  14  et  tu  dcîrn.  1  Poupiit^M 
qui  est  dune  propreté^  afcctçe.  »>  Il  est  ex- v'^ 
trêmement  ponpin.'^-^^' Faire  le  poupin ,  sf^f  ^ 
^«»t  J=Tr?i^'^<'?l  Wr/  jeune  enfenrg  i 

>^?^^aî  .af!i?  ^jHjgç  p^M>  et  pdtcré. ,  ; 

»»  Joh  petit  pûuponi  mtc  poupone»   ;;  fe^; 
.  POUH^  prép.  Cette  préposUion  sert  ^: 
mar quéi<;^ . pu  J^^  et; l'objet  au  on  sp  pipj  - 


pose  datîs  ce  qu  on  fait  i  tntvatller  p^V  Zr 
i)ien  pubJîc  ;  étudier  potfrsôti  îimruction  4 


ou  le  motif  et. h  causé  qut~  tatr*  fgir >, 

une  chose  est  'destinée  :  tonoer  un,  eppij^ 
7>oîfr7</  malades  :  il  a  tant  à  dépenser  |^»r 
xa  tabler  oMi^Jl  qiîj^  Une  c^^^t  pro^  : 
cheval  \ym  poji^r  le  carrosse.  ===  %  est  qiiel^; 
quefois  oppsé  à  coniMf ,  et  l!  à  K  k^ 
en  sa  faveur  :  »»  Si  Pieu  est  i^oûr  nbtilf  qur 

lesensdc,  <tf /jpofi,— -  -— --  *  -      •  * 
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sera 
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MCi; 
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cour  est  trop  petite  7><?ar  la  fiÈfâyon.  ==i 
Il  sert  à  marquer  échange  tâoMtVviTi'p^ 
l'autre.  ===11  a  le  sens  à' au  lièù^^^^^g 
place  de  :  »>  J'y  irai  poiû'  Vous  :  il  sçrt  pour 
mol-,  ou  de,  comme ,  de  mimê^ue  .\»  J^ 
vous  done.poar  sur  ?  |e  le  Paye  fo«r  bon  ;  "■ 
ou  de  ,  en  qualité  de  :^llr^^t;is  poaf^^ 
laquais  ;  où  de  y  à  cause  dei  ?»  On  l'a piiiçii < 
pour  ses  crimesv  àk  àoyqiout  à  vm^pur 
moi  je  dis,  etc.  »  Pour  moi  je  nem'enmets^ 
pas  en  peine:  »  Pour  Us  étrangers^  il  les 
recevoit  aVcc  bonté.  Téllm,  —  *  Marivaux 
faisant  parler  un  paysan ,  fait  régir  à  pour 
la  prép.  à  :»^our  à  de  l'argent  ,.  j'y  rêve 
«ornmp  au  Mo^ol.  Qn  jdirait  ,  en  voulant 


f 


i  x. 


s{^^'.ï 


.#  ■ .  !•:■ 


«-.t»,' 


h  -        ^-      ■* 


i.V    ♦ 


'■>■ 


■'^'/■=i: 


^  ,i. 


% 


-    — •  '    f»OMW— >>•■ 


^. 


;«! 


<»«t 


L                                    '    '    ^  , 

■  '' 

'      '       ■* 

I* 

V      .    .   .                  ■      .  ■ 

■                 .•                   ■             .                 . 

■    ' 

*        • 

1 

r-v.-»»^." 


/n 


►ï» 


*  « 


■<< 


•*i 


^     -  ^^^f-^^ir" 


•.*?. 


■  4! 


i»'fi    1  »»» 


^.«i-^ 


•f' 


l.«.    ♦ 


•  •  .4 


v:?. 


.1 


4r 


#' 


?i 


^  ii-<'* 


w 


'K 


r' 


4  V  KitJgèl.  fccrâWr^  s'ViiRt  bii^ui^  l^cti  mifctrc 

^lïilfè  «sftrà  -î  cdcd.cîi;cit  destiné  fimP^-i 

ait  j  ééiM'<1  rl^r^  ^S;^^^  cdifébit 

%v):^K^>rB;  A  préiérit  les  Soldkté'mf 
'tifrien^i   oa  ppar  peu\iStActectiiâé 

TlWtfîoScïçz'it^eS  ly  Koi.-^i'<A<.:Boii  mûi  du 

».  'Fàar  lors  iioûs  '  Iràrrons  à'é  ^uMFy  '  ànrâ  4 
fiiirç.  =£s±:'  Joint  i/un  Vcrhç ,  il  rcait  l*iii^ 
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, ,     , ,  Iniicif ,  à^qne  ayec  îc  $ub|onctîf  î  »  H  fait 

Mf  t^vl  «Ç^  J^<^»^  ï^o''^  ac  Targent.  *>  P?Wjr£:c-vous 


V  ^ 


.% 


-d«r   VOUS  r^fm^i  dldtôl/ir'irgtiifie 
iîltâ  M)r$  afin^p^  'i^l^^  lc$^ 

rjtllf  Itet»^  leiramjrte  laii^uict  de^ 
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;,  -^  J^  veux?   , 

Qua^iê  Wtt 'y^dit  Axiane,poar  ^Oir  vouf 
i?<f%ii«:^V  ^ôôf  ^<^  ,  «(^  Il  né 

j^ïpt'WElîdé  sayoît  iSi;  jfe>ài?*ya<^  frraii  ki  lin 
fcottlçf(it i^jl"  ^agïV  scù^  de  faire  sentir 

if<><}uè^»^%u}  esir  dans  la  phrase  de  Ra- 


* 


i'  li  clêrtl.  On  pourrait  grandement  abuser 
de  cette  dernière  maxime.  .1)  est  beaucoun 
d'cjpres^ons/  qui'colitrîbuenllt  là  TJvacjii^ 
sttns  nuire  à  la  clarté  ,  et  qui  ontun  aîf- 
lauvage,  parce  que  l'usage  ny  a  pas  acoui; 
tuméy  l>mlturs  ^^rés-souvent  ce  faux  rapori 
du' yctbe  "régi  au  «ofet  de  là  f  brâse ,  y  jètè 
Wé^-ileuîenHne  de  Vobscujflté ,  itia!s'  de  Té- 
quivoquteet'ufi  éontre-seiiB.  Quand  M.  L'Âb. 
mfdoi  àii  ;  dani  un  de  ^ts  Discours  jitt^ 

n^*  E<*  Cféliéiir se  fait  setttiràrin. 
nc«i  humaine'yj^tfBr:  lui  tendre  honi' 
thaffe  y  \\  semble  que  c'est  le  Créateur  ,qui 
veuille  rendfé  "hommage  à  sa  ctéaiure.  S'il 
.avàii  ak'^p^ttr^j^ô'ellc  iui  reiidthommûgt^ 
H  tJt'y  auràrteu  ni  cofiti'iê-schtf ,  *^i^<î"lvo-  # 
è\^é,r^£==t  P^ar  que  ^  après  ^sse\  et  kop  ^ne  ; 
date  que  du  tem^  de  Vaueelas  \  et  Bouhonrt 


;cs  RèmatiiWs  Nouvelles ,  net  l'admet  bue 
pour  la  conversation;  mais  depuis  on  Ta  ait 
^oii  l'a  écrit  sans  diâculté.  »  Il  cïi  asser 
riche  foùr  que  cette  dépense  ne  puisse  l'in- 
cdWiôdçr'  •,-!!'  <$t'  i^èp  '^uissïht  poiir'qk'on 
puisse  l'ofèrtser  impùnémcnt.^  ♦>  Je  rz^ /a// 
pas  ijr//f  \  hcUrcux  ;  ou  ;  je  suis  trop  malhcw 
i^Cvt* pour qa' un  telljOtïlieur  mV>i'i>'^.  ==  Pour 
avec  Tinfinitif  ;  se  met  quelquefois  au  lieu 
dç  parce  que,  »>  Vertus  ,  qui  commençoicnt 
à  se.  faire  remarquerai  P<?«^  n'//r^  plus  si 
comînuncs  parmi  les  Romainî.  Râ'yol  Rom» 
Cyà'i:pàrcèlqu"tttëi  n  étale  fit  i  pliis  si  com- 

pQUR  démande  le  même  ordre  dans  Ja 
construction  de  son  régime  actif  et  de  son 
réginffe  passif  ;  eV  à  d^  du  mot 


"r 


:r »*Kp is(^#dcnt  là  pcrsbne  qui  dit  \ qu'ai- 


Bar  '^^té  Remarque  ^  que  pour  venir  est  une 
*!Bisè'f Cl  ^êtèvi'àçAt  àpf^otrvcif  en-  vers  tout 
1NI»V|lii  éontribiki  !à  1^  vitàcité  /  sans  nuire 


et  dé  celui  qu  il  régit  lui-même"  Si  le  pre- 
mict  verbe  est  à  l'actif,  le  second  ne  d^l 
pas  être  au  passif*.  On  dira  :  }ç  ^ous  c^er^ 
chais' pour  voits  ntenei  a»  concei'r,  et  rion^ 
pzs  p&ur  être  mène' y  si  c'est  moi  qui  vous 
dois  luener  v  et  si  c'est  vous  qui  devez  nic 
mener,  on  àira  :  pour  que  vous  me  metùex*^^ 
l\  faut  dire  ,  au  contraire  ;  je  fus  poursuivi 
tout  le  ioiir  pour  l/re  présenté  à  cette  âs- 
-  semblée  j  et  non  ^2i%f9urme  présenter.  Cette 
_J'étiiàrquc  paràitra  peu  nécessaire  ,  tant  cette 
construction  semble  naturelle.  Cepcndai1t> 
pîu^eurs  en  emploient  une  toute  contraire. 
Fleury  a  dit  ,  par  cieinple  :  »>  St.  Athanase 
éroit  alors  dans  le  désert  ,  persécuté  et  r/lr^'^ 
cké  pour  le  faire  périr.  H.  Éd.  H  falâit, 
,  persécuté  par  de  cruels  éncmis ,  qui  le  chef* 
chair nt  pour  le  fdire  périr.  =  On  peut  fait* 
la  nilme  observation  sur  pour  ,  régi  par  Ifc 
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-  J^f/ y  Itnp^rsdnc].  »j  Montesquîeti  avoit 
î^jiaoBe  le  Tcniplcaf.Gnidç,: ait  Î4.  v% 
^  iS^»/**^ /»4f  i  et  il  serçit  ûftcwc.  po^ç  Jui  i^ 

Vil.oc  .1  <?û/  pas  fa«;  ==:  Quand  /^tfflr  re^ 
gt^  nnfinitii;^  rîl  MJ^oit|^$  ci^  êtr«  ,)trpp 
Sfirc,  et  'çout ,  au  plus ,  doit^il  y  avoir, p;ix 
Hl^gx,  ¥ne  ou  deux  parut ulc§j,ÇQmii)p., 

fmy-.y^^^  i  ^^^^  ^p^t^^k  ypm  de  14 

passer  i  tic.  Mais,  dire,  cpnrtmc  ^ç^yçiitT 
u^KH^^V^"^^  \^  feonc  hcu^q  ,;jp>f  r  ; 
^1;^- .avoir  rcsçc  u^f,|icf^i:ç.  avçc  y pus-^i^^/^f 
^  tel  cridroit^^  .et  cûmo^  ^0rneule  /.  fj  rrV^iâ 

^^u^:o^f<»tràffÇfi  ^randlhyio^./yav«Af<r.|lcs  projets.^, |; 

l|  C'est  employer  une  construction  vicicdse^sst 
il  jlutrefbis  on  ne  faisait  pas  dificulté  de  mettre 
||  oaadffcrbc  entre  pçsLr.etsài\té^in\e..B^s^tteê 
fï  V  fournir  plus  d'un  exemple  de  cette  constriiccton  ; 
fi  P<wr^  waiiitcnant  T^i'^mi^i  la  \co<nfcs$iôil 
4'Aiisbonrg':  ^oar^enfin  :t*Qposen  h  cerdéiiç^r-»' 
éjitiii:  jwar  ensuite  i'tmhiirrass^r'iàvfZ'Çixi^t* 
Cette  injatiière  de  ccï?strurre  Iz  phrase  serait 
dcsapro'uvce  aujourd'hui.  On  menrait  l'ad- 
verbe après  l'infinitif  tPoar  revenir  mainte- 
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le  rcDetef  •  crmeme  rlr^aammenr  .•  s*: 


Venu 
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£.1  Je  est^  longue  au  plur,  .^a^rb^KX  J,  ^T 
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yerbe  après  lintinitit tpaar 

iJ^ouR-s'^aît  <|trtl^ticfQisrà^^  fioïnrijuSoil 
rciïouble,  et  se  place  entre^deux  ifxitpoàr 
ptiXé»'Dangcrs;?oar*dangers.rIt vêlait  mieux 

qocie  iticiivrassièîceux.dulicuV<>^'l*oti  m^^  -^     ,     ,»  -^  '  /    •  ;r;»"=ç'-^  ■*'^'?:, 

dcttinoit ,  qu'à  d'autres  où  ic  pémtois  po^^^^P^^^u'^m-,^^ 

M  Four  s'unit  aussi  aux  ^djectifs  et  aux  pai*- 
Vu^jpfS^'  dans  le  stns^-d&(^ueïçae  que  ,  ûvtC 
le  subjonctif  :  »■  pour  aimable  ya'il  puiste 
^Vtty  ponr^rotèg'é  qu^û  soit  ;  bu  de  quoique 
avec  l'infinitif.  »  Pour  être  /^'/e  par-tout',  il 
n'en  est  pas  plus  fier  :  »  O.  céleste  justice, 
tes  vengeances ,  vour  être  tenus  et  tardives , 
n'en  sont  que  plus  terribles. //r.  Z7//.  C'est- 
^^Mt yquoiqu^n  soit  fétc  ,  ^aa/^a 'elles  soient 
tés ,  etc. 


.'i.'* 


\'  y>. 


■•!•  ■•,■    M' 


'■< 


■/■:, 


;i.-i-'  '. 


■■;.'■  ,'%^> 


la  iDêniç  fj^fejiuc;^^ 

ces  deux  toots.  ==  Qa  d|t;j..^<J aj^çl  m  *^ 


V    •        •    ♦. 


A    r 


•   t.  v 

\*'  S' 


-.i" 


^■. 


>•  V. 


i  La  ToacAt' trouve  la  prc- 
tnière  manière  vicieuse  ,  et  il  dit  que  les 
pCrsones  qui  ont  quelque  goût  pour  la  lan- 
gue ne  peuvent  sou  frir  ces  phrases  :  pour 
fiche  qu^Qxv  soie  y  pour  belle  Qu'elle- soit. 
Jï^  doute  que  cela  hu  vrai  de  son  tents^fau 
comdnçement  du  siècle)-,  mais  aujourd'hui 
ces  pcutions    sont   aprouvccs    de    tout*  le 

Il  j     "foar^fa  ^«d?  régit  le  subjonctif  :  />:?ar' 
l4!^     P^que  vovis 'It  pressiez,   il  viendra;  • 

^  Pour  ht  quelquefois  employé  seul  ci  sans 
«^egîme  ,^,;  tjuand  il  est  op ose  a  contre  :  ctre 
pour  ^  'être  cQniri\  ^.  . 


mal-propre  que  ,    ç  est  use^  OTIfrS^^ 
pourceaux  j  et  d'uni  liqmtne  ^  qui  -met  j 
un i<jue  plaisir  à  manger  ,  que  c.cst  xuii^ri^ 

aux  pourceauxXX  ^4:,dH,^^s^arg^4rHC^ 
cest  ,  ce  me  semblé  un  latintsme  et  %né 
vieille  Jocutiofi  t)  pafrter 'dt  "-éhôiei'  ifaVJ^ct 
devant Jes  isnorans.  '  ^  •■^-^-■■^^^•'■V::^'  *'''^*  v^f^  ^î 

.    ,    ,  ■      ;         •  ■         .  >  /    .         •  ^      .  .'..  ■    •    .  ,    '•■     .  .•  ..•       ■   .,T  ...         v''V.v.  .....  .  .'■  •■,.         .       -^  ; 

Faire  là'des  sermons  si  bèauir^  "     >  \. 

C'est  jctct  fUs  ÛM^ûrs  a^ix  pourccau;x.y^  r   ,  >      , 

,    .      _  Scarron. 


■': .  J 


Cette  locution  prc^faîale  est  tiçée.  dc^  li!|^  f^ 

*  l>OURCHAS ,  s.  mJ  Vieux  mott  Profit  -, 
avantage  obtenu  à  force  de  chercher;  »  if*/ 
pourchas   lui    valent   plus   que  ses  ^  reotes. 

POURCHASSER  ,  V.  act.  F  Pom/iiïicVj. 
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■■M  ■: 
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f  ' 
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milfmirr»mm  in  un  I     111 


IWiili  i    I     lu. 


:iJf 


:i^' 


■n*  '.„/-  ,•.■'■•..  ■  •' 


ikj^'i  ••  •'  •  ■  «i 


y 


-<♦ 


**!• 


ati  r.ii^lM/«  4i«eiit  que  ce  mot  est  vieux;  Il 
pftftû  pounanC  au  oq^,  remploie  encore  dans 

t  loAg-rf ems  que  cet  nomme  pourchasle  ,çit 

CilIPIOl*     '   >  •  ;  t^, v:Vsr^':  ■■••v.*i' p^* , -•  .'i     ••.  j* '•■  *;\"' :  '  -  i■.■■-• 

Ji*  lûû.  3*  €  muet.  J  Fen4re  un  hopscpe  de 
iéiit  eà^  b|s  Jhu^  *coUt^  ai  à^  Ce 

verqe  est  ti|Qux  et  ne  se  dit  plus  qu  en  plai* 
#nltiim. ,  Oà  di^i|  aussi  nourfefii^t^X  ^%^^ 
IVEÀploie  wusj^uc  ,(|ans  j(e  buHcscmé*^^  v|^' 


ItiiA  -ff  «ont'  dits  aiicièflçment  pour  Profil , 

»  i.  m.  [  rour^parié  ;  3 

•.  ISilir.*/^|&JiSphferi(^  ^trc  dfedi-  oir  ptùsîcurs 

L  If iSâfèé*  >  ïi  y  a  m  PowmrU 

»  .|tol^ll8é1iuiôirt  i  «iïger  que  Sommerset  '^fût 

sS«f  ?  liîftèàîllf  de  ses   emploh.  .ffi//.  rf'<*nW,  » 

H^El^  delariniiïa  les  Ha^Hans  a  entrer  en  -pour- 


r 
r. 


,'i'Tl 


,  ôta  toute 

liiéiftÉtnce*  cte  Venir  M  2L»c\in  poarparler  de 

*  POURPENSER^  ■  If  ii^t:!  ^C^^ 

^  !^^^^    .|^    le  Richdeti  On  dit'  seulement '^ù'îl  est 
111L  peii  Jfieux.  et  ne  ise  di>  qu'en .  riant.  »  Il 
f  t^ii  peii  ppufpensfr  a  cela.  t±=  Ce  mot 
-^'''*-- *  èitièréÀient  hbrs  d'usaffè. 


ii* 


\  •»• 


%     POU 

qu'on  a  mis  en  prison  ,   qu'on  lui  a  doal 
«PI  Jfçurpoint  de  pierre  de  taillé.         '      v 

POUKPOIN'reRIE  ,  s.  f.  PouRPoiNw* 

TfKi\^ ,  S.  m.  [  Ponr'poein'-terie ,  ///  .*  1*  Jotj; 
3*  ^  muet  au  i*',  ir  *  fermé  au  id.  ]  Poar- 
pointiefi  tailleur  d'habits.  Pourpointerie 
métier  de  pourpbintier.  ==  Ces  deux  mots 
étaient  fort  en  usage  autrefois ,  où  Ton  por- 
tait éits  pourpoints.  Ils  sont  peu  usités  au, 
)ourd*hui. -■■•'^^^;'---'  ^ ,  '■  ••  ^  ;>.'>;■ ,;'      -  :  :;,  •; ^■.,:-v:/ 

.  -POURPRE Vf^  ïn,  et  fëm.  [  Pimr-pre; 
â*^'muet.  ]  Ce  mot  est  masculin  ,  quand  il 
signifie  une  sorte  de'maladie  maligne,  qui 
parait  au  dehors  par  de  petites  tacncs  rou- 
ges i  le  poisson  à  coquille,  d'où  Ion  tirait 
une  teinture  très- précieuse ,  et  une  sorte  de 
couleur,  qui  est  un  rouge  foncé,  tirant  sur 
le  violet.  9>  Ce  drapi,  cette  robe  est  d'un 
'beau  pourpre,  s=s=  Il  tu  féminin  ,  quand  il 
signifie  la  teinture  précieuse  tirée  du  pourpre^ 
et. Ictofe  teinte  de  cette  couleur ,  eh  usage 
parmi  les  Anciens.  ==  On  Xz^itfigurénu 
dans  cc^énrç.dc  la  dignité  royale ,  dont  elle 
était  autrefois  la  marquer  La  pourpre  des 
Rois  :  être  né  dans  la  pourpre  j  et  de  celle 
des  Gar<ffnaux>  qui  sont  habillés  de  rouge: 
la  pourpre  tomaiiic.  :  >  *  •  ,  ^  <^ 
;  POLIRPRÉy  ÉB  ,  adj>  {i^é  fer.  long  au 
id.  )  De  couleuti  de  pourpre  :/rou^c  pjurpr/. 
Acompagnc   de  pourpre.  Fièvre  pour- 


^^^'^•^'^^m 


prée. 


»  •     '*. 


'  v:>\  .*•:■    ■••V'  f-^^'    '        I 


*  POURPRIS ,  s.  m.  Vieux  mot-,  ailtrefois 
sage.      -  fort  employé  par  les  Poètes..  Encciate.>  cn- 
i^^rSfi^  [  Pottri^/^  !  1*  ^r.  ]     clàs.Gre^sci  s'en  c?t  encore  ?«ryi»  c    ? 


.1  ■  ■*}* 


t... 


,t'  %-,*%  4'       >.   ■ 


.»'.\i;./"  ■■A'  '.. 


t»    .-.-.; 


ri.; 


•n' .  '' 


otâcére;  * 

JRPSîNT  \  f  M,  f  Pour^oein:  i« 

Mcltnf  habiUèment  français  ,  qui  ne 

JjbèiiYÎait  le  corps  que  depuis  le  cpu  |iisqu'à 

i*»iiJ*irti;Àt.-'  Ui. —  rv«  •'>^>'»^  proverbialenienty 


N.. 


v<^ 


(  *■ 


't*'.'^' 


Jugez  si  tdirtè  solmidfe ,  .         ",  •    . 

.Qui  nous  sauve  de  leurs  vaîns  bruits-,; 
l*<)'est  point  Kasile  et  le />o«/yir«. 
'  De  rentière  béatitude.  ~ 

.  Ce  mot  est  sonôré  et  poétiqujpi  Les  Pocte? 
nejiéyfaient  pas  le  laisser  perdre.  ^ 

GURQUOI,  conjoncr.  [  /-'of^r-W]?.^ 
ert  ordinairement  à  demander  la  raison  d'^nî     • 


J*-! 


. . .'     ..>'•■■ 

■„v.'.V   ;■*  . 


r'^ 


ifîl* 


oa 


tM^Pa  pluf  >npis. que  vous,  pour  ne  vous  flater 

i  y  la&lent;)bieB  souvent, /^«oi/;.  ^/^^^^^         ^J^^^\' Pourquoi  ctes-vous  venu  si  tard  ^ 
;t>    •?    c  ■    ï^^  nufprr  \  ^n  S  en  Sert  aussi ,  dans  certaines  ocasions, 

'■i%:A  prule  pfàurpoint  ,  adv;  Au  propre  ,  a  bout 
•Bprtatït.  i|  Tirer  un  çou^  â'hrûle  pourpoint, 
-AMï  figuré  f  SI.  famil.  crûment ,  grossièrement, 
sans  ménasement.  >>  Il  le  lui  a  reproché  à  brûle 
f9urpoint.  ==  Un  dit  d  un  homme  qui 
dévient  grès  et  gras  ,    qu'il    commence  à 


pour  con-firmer  ou  pour  justihl'r  ce  qu 
avait  dit  auparavant.;  et  alors  on  Je  fait  pré- 
céder ordinairement  par  la  prép.  a^^^\' 
comme  p;  ex.  »»'  Aussi  pouri/tioi  se  mêle-t" 
de  ce  qui  ne  le  regarde  pas  ?  ====  O^^  ^'^^' 


•'jii 


^  ■ -"i 


X 


Vy 


remplir  son  pourpoint  \  et  de  celui  cjui  a 
fait  un  tx>n  repas  j  qu'il  a  bien  rempli  son 
fstarpoint  \  et  j  populairement^  d'un  homme 


ploie  enfîo  sans  inicrrogatipn  ,  avec  désx.cfv' 
ocs,  qui  marquent  conaissance^ou  îgnoranctK 


et  il  ycgit  l'indicatif,  même  dans  la  phrase 
négative,  ce  qui  est  a  remarquer.  »»  Je ■"^!^ 
pourquoi  il  en  use  de  la  sorte  :  je  //^  ^^^-^^ 


'1 
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.4*.. 
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J.^.- 


•imm^mmu^ 


POU 
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*v 


■fJmM 


k\> 


h  f^uc  y  ajouter  pas.  »»  Pourquoi  ne  veniez» 
fQttS?  est  vicieux  :  il  feut  dire' :  f a^  n^  ve- 
jiîlk- vous;  ou  hUcn  f  pourquoi  n^  veniez- 
i^d^  pas  "i  ^='  2*«^n  met  quelquefois  avec 
pourquoi  llinfinitii  ,  au  lieu  de  l'indicatif  î 
pourquoi  ttre  venu  si  tard  ?  Pourquoi  vous 
mêler  ^t  cette  afaire  ?  ==  Il  régit  aussi  les 
jionis  sans  verbe  :  »  Pourquoi  ce  mystère  ? 
Pourquoi  tant  àé  fràc&s  pour  si  peu  de  cbÔM^ 
On  soùs-ôntènd  ^faites  vous  ,  faii^on*  ^== 
M«is  cela  n'est  bon  que  dans  la  phrase  in- 


•^--    '^PtoûV    ■^i.- 
un  endroir;  n*y  pas  faire 'tnî  lohg  Èéjooré^^ 
Pourriture  j  corruption»  état  de  ce  qui', 

est  pourri.  *>  To|i(  ce  qu'il  mange  ic  to^r^e 

en pourriture^r''^*^'  ^  ■■•  *■  %".:«, "■^^?-'.:/,-'^:!f/V'..*/;':-  ^ 

♦  POURRISSANT;  îak'ti';  idj.  TtM>, 

Mot  employé  >  et  peut-être  forié jMr ' F/fl^< 
che.  U  ne  raie  péiat  mal  dtiiii iil  phrasé  oà 
il  l'emploie.,  »  Une  certaine 'huinicHté  pàmn^ 
rîssànte  ,  que  les  tcttll  exhaleht.  Spect.  de 

-  POURSUITE  V  $.  fém;    POURSOI V ANiri 


\ 


bsuïVeù*,  s.  mast. 


RE  >  V^  act.  [  J*btt/^i/«/r^^  fi^va«Tj^^ 
^-sui-vre;  écth.  e  muctàiû-i'.'ttzv^  dem.} 


;*: 


»    < 


V 


purquoi 

:its  het^  Pàcïf,  .  ;■■  :  '  •';  --'/'"x  ■•  ■  ^^'■■-:'^'  -^  ■' 
"^^  Sans  savoir  pourquoi  y  tsp^cc  d'advcrbç'* 
»  PârfanL'^nsii  il  rougissait  sans  savoir 
pourquoi.  c==  On  dit  i-  fomilièrcmcnt  ,11 
pfa  cela -y  ou  il  faut  qu'il  dise  jidurquoi  y 
rpour  dire,  il  faut  qu'il  le  fasse >  il  le  faut 
absolumeiu.  >»  J'ai  senrf  toute  la  force  de 
Ir  phrase  ,  dont  s'est  servi  votre  fîls  ,  pour 
cette  estime,  vqu'i//*a/  bien  qui  vienne you 
qu  elle ^ise  pourquoi.  Sév.  ' -: 

iw  Pourquoi  est  quelquefois  employé  subs- 
tantiVemem:,  mais  seulement  dans  le  style 
.simple.  On  dit  souvcijt  :;  il  Veut  savoir  7^ 
pourquoi  et  le  comjiitnt.  M aw^  je  .n'aime  pas 
entendre  dire  à  Eossuet  :  »  %^e  demandons 
|>oiî>t  de  pourquoi  à  Dicu.===  Quand  ^oar- 
quoi  est  ainsi  employé  comme  substantif ,  il 
eçi  sans  régime.  N'imitez  pas  l'Auteur  de 
i^Hist.  du  Droit  ÉcUs.  ^  Fr.'  «  On  veut  qu'ils 
dcniieht  le  pourquoi  on  tes  a  ^arrêtés.  Re- 
tranchez - /d*  et  ducs  j  <\\.\'''\h  devinent  pour- 
quoi ,  etc.  : — -=  Voy.  Substanfif, 

POURRIR,  v.  act.  et  neut.  PauRRiTÛRE, 

s.  fcm.  l  Pou- ri,  rifSre,  r  forte,  5*^  Ion.  4* 
f  muet  au  id.  ]  Pourrir  ^  actif,  altérer  ^  cor- 
rompre, gâter  :  l'eau  pourrit  le  bois. /==; 


tm  ■  au 


ivre 


s.  maic.  * 

SUIVRE 

veur 

Poursuivre  cçsi  courir  après  pouf  ateinc 
Poursuite  est  raction  de  pèùrsuivr^r  Ils 
isent  au  propre^  tffiti  figure.  *  il  foar/ai 
vit' les  cnemis  pendant  deux  jours.  Il  se  mie 
à  /^  p^ffr/B<'/^  j/^  l'^emi.  »Ppurjtu^peitne 
charge  ,  a/i^fti^îpî..  fàursurvre  '^^  -— -*-  ? 

une  afaire«  Pbursuîvfe  *Wic 
ment ,  âs  ConsdlVfdfj 

cher  )une  fille  en  marlarer^M  11% ^etra- ç(^ 
emploi  V  c«te >fillc*ett  ItfiH  |^grêr  dd«i 
ans  de  poursuite.  Il  m*a  chargé  de  la^iri^^ 
suite  de  ses  afeircsp^tei  Qn  difi^u  Pdtii^ 
faire  s^s  poarstùtejy  tt  i  à  fàpoursëite-i» 
diligence  de  y'^/r;<l'^^'^fe^P'-*^'M^*^i'.:^*:^^>f ^^^ 

ft*a  "pas  ï?  cotitinueîp  Ci?  ^ffoii^  à  ^eètnètièè^  '  ^ 
Après  quelque  in^ription^'i  H"^wtr/ff/v/r 
son  discôuM.  i— -^V'  n.  i>^P(>û>^^Bfet  î  Vous 


;?. 


n  avez  qu  à  poursuivfé,i^'t^:Mi;^M-'^ 
s  Poursuivant  ne  se  dit  ppint  ku  propre  .• 
c'est,  au  figuré ^  celui  qui[pcif«rsi*uît  un  «in» 
pîtfi ,  une  hlle  eh  ïnâîpiâgel^\ir ,  ^l^alàls^ 
celui  qui  poursuit  çM»déci'<;t  y^iin'  drdrè  |  ênk 
distribution  de  denieA.  ■^■■■^f^*^'^'*:^^%. 

•   ♦Pour SU IVEIXK cii uii  mot  dn  stvîê-con^i- 

que^butksèjUft^  ■  :j ;.: ■■-«•:'•   ^^ ^^^^'^- :^^.^>i:ni u 


'    "    \. 


5..    .-        . 


r^-    ..|, 

■se  "^^l 

'//■••  %:il 

is     m 

H 


H, 


U POUpTANT V  ^onjonct.  ['Pouk^tàtiè 3 
eue.  s'aftcrcr  ,    se  corrompre,  se^gâter.  »>     Néanmoins;  Cependant.  Il  ne  ieWi5ti»iY«ii 

à  la  tête  de4a  périodev'comtne  ceuzckpéU'^ 
vent  h  fairt  r  II  se  met  ,,  ou  <&yimi^  Je  ^ Verbe, 
lorsqu'il  est  précédé  de  la  conjohcf Jon^/^  1 
ou  après  ,x^uai>d  il  est  seul  :  »>  il  hé  lirfàtt 
pSLS  y  et  p^ri0nt  il  mis  l'avait  pWtfii&^dfe 
pourri  de  rÉiài  /  de\'V.^lisc  ,  mauvais  ci-  crains  sa  y^^^^^ité  :  je  'lui  ferai  /y^/irA}#tf>  des 
toyeh;  mauvais  catholique  ,  homme  rebelle     reprochés.'' ;É^«Daïii   les  tems  'cÎMniiàsIs  . 

ai'x  décisions  de  *"''  '  '^       .      -      ^  —  v.-^ 

,  on  dit,  f  lire  pou 


;*ah 
Les  ffî'its  />aûrr/j"/c*/2/ ,  quand  on  les  garde 
trop  longtems.  =====  Quelques-uns  disent , 
se  pourrissent  ;  mais  pourrissent  vaui  mieux. 
Des^r.  =5  On  dit  j Fig.  style  sirtîple,  ;?oar- 
rir  dans  le  yict ,  y  persister.  'Membre 


y  tenir  lojïg-tcms. 


l'Éghse.  i==:  En  //.  prov-  CjonJiertitt  centre  l'aoxiKair*'  et  le  ^vticljpb; 
irrir  quelqu'un   en  prison  \     ««.Quoiqu'il  soit  faabileî,Mra>o&;V4)Ji/'mt 
^e  pas  pourrir  dans 


une  grande  £a$te. 


:*  Dan^  phdbtcniga^ 
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r^ 
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W^ 
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fil/ 
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■^■> 


r. 


>    P  OU' 
Éi>ttf«irt contre,  pour  .9tçr.tlcpUçc,,pQM| 
liijirc  avancer.  »>  Ne,  m^  pousse^  pas.  Tous tfif 
'Quelque  .chose  avec  je  pic4.  —  Ei^gurém^  ^ 

Ïiprtor  ,  étcndxç  ti  'pouss€F.  /a  taillerie  Uo6 
OUI  \fOmscr.  /jmf  ^dcpcç  ^la .  fouibcric ,  Ui, 
pajiçftçc  ,.. />!  çpnfiiance'irop  Jojp;,  ou  jy^ 

3u!au  boMt* f  '  ii|.  Jcfcr <:7'«>«J"''^/"'  àès  cric. , 
^j  $oujHr$.     .  M  Avancer  ,  favoriser.  »  C'esc 


;'.■,■•••■■<  ! 
•♦w''Vv.'-»- .. 


■■'*. 


■-   ^;>.- 


'^'•■.::.,  ■.         (. 


VA,   V' 


>,  TpURTQUR^l,  IIU  T'crmç  è:ArçkUcc^. 

il  KtSÎ*^'^f  f*^%  cpwiîP  a  tant  M'fo»m^r; 

Ii-Wîl  ^j^»/iî/f  P«''ii  yp^^ur,]  Le  y  çrbe  se  <:on. 

M«Ç^9«nWÇ.|'jfff>t.Wff|H4l.^^  la  Cour  ,  dans  l'É^ 

l'aoriste  j  je  p9urvui\  le  futur,  je  poùryoU  glise,,  ejtc,=:?  Ataqucr ,  ôfcnscr  :j>Si  vûu# 

ralflfi^ÇtQj^^ot^éV^]^^^  jnt^9iLss(\d^\^t^^t\y  ']e  sçrai  obligé  de  ina 

nW^z  frT==  A*- 0 to<r#  »^^j|o)ij^^, Awir.c  à  mick 

a(ayre.^Çjf  vJpr<^v44wc  •pçj^r}!r>ii  :<»air  besoin» 
iç..>c$  rrJ^tJLlre^^^,^ 
ifr^ççy icn  c^p^ghc ,  jiiisquAvce  ^uc  làyiç- 
tfSi^t  eç.  jf  paV .Jçç^raflaènciî;  ^aas  leurs  fb* 

^^ê^iyir«^  1^  j»«»i«©ïv^^^         ^i<l 

f^iSF^^I^^HejbfônBes^jqualités.  s?  Coq: 


:«'•;  i; 


4w<drc^ i«i j  ¥OÙi,  WMtf.  en.  rc^ttrcz. 

Ifià  fAtiehcJt,  tsi  Pousser  à  tout  Jj  c^cst  aussi 
réduire  à  ne  pouvoir  répondre.  ;  ?V  -,  r  jr 
V  .jPQHJSiSER  ,  coosçUIev  ,  inciter.  îî  régit  à 
devant  Its  noms  et  les  verbes.  »Qji  l'fl,poujsç 
à:<èttd.  dé0iarcb«  >  àimtenter  et  procès,  txc> 

i'  gOWfSpjR  f' '^^H^r^  i  sr  dit  en  parlant  des 
àrbre^jefc^dcs  iplaJ^tc^  ,  et  du  inouvemént  qui 
s'y  faJt.:aurcnpu veau.  »»  hts  arbres  coir^ençcnip 
à pi!iù^èr.**:Xjès)û\çsont  dé]^. poussé.  *— -^ 
£n  parlant* des  chevaux  j  batrc  des  Harics 
i^&ff;  ir|^  tÇqj,  ^à^art^^  -  par    une   respiration  ^dificile.  »>  Ce  cheyal 

^ki^P^l^f^ .fi^^^i /^  parlant  ides  mur 

f\è^^^Jf*^i^f^'é^¥^f^^^  P***  ^^     railles  ,  se^etcr  en  dehors  ,  faire  ventre,»»  , 

î - _ _     _    _ _       - _i _ . _  .1  -  ^ .      Ti     I  t         Q^  j^^.j.  pj A|g  ç^^  dejiors,  r^^.^sk  parianj  ides 


rf9S«f  f/j  i==5p^  -i^'^n  lM^W  ,rgar«tirv  8 


spàriage  ,  ou  par  quelque  qhaçgf .  »f  |l;tf  bien. 

-  ijftij^ïf  J  f  «g)f;l  abla«t  ^i(U 


■» 


■-X 


*■ 


Au  fal^is .  iicitentei:  actioti  dcvanj  un  Juge. 
fj^^imr  en  |*JStice  j,  p^rdevànl  i  uri  tel 
tj'}  4i|  li^i^seilf  4^  pOjiry<iir  <fontrc  j»  ctc# 

'fy^iJ^iI^^^^i(':A^^mr^ii$m^^  deman^ 

yp^nç V#  ^  ^  ^U  emploi  fÎMi  borne  ; 


i^ 


«« 


itjpè  ici  dit  que  de  celui  qui  fournit  la.  viande 
|i> volaille,  ie  gibier,, le  poisson  à  un  ccr- 


;•  I    ^ 


»* 


-■«'^■j 


W]6.. 


fai 

fosa^i^tflt^ff-'uric  plaça  f de-  gèerafcc^,?  t</'B«tf 

a^Q^a[ll:)ff^<Cirxtfa  f  ttf  b  }<'A  cm^dictoh  que.  >» 
U%^vji^%ni%}mfj.  pourvu  ^a'pa  Ips  ^«^Aien. 

4^1  vl4i"ii  A^t<^^«n»tefc^iiuJiïH/i'^fffefi.  ''aux 


r  se  porter^ vers,  eiC|»î.Po///- 
ïi»^  donc  pà  le  plus  grind  danger  n*^us  apclli^ 
Mde  Dacier.  y^  Il  pousse  à,  toute  bride  v^r* 
les  vaisseaux.  Idem.  »  Il  tourna  bride  .  et 
poussa  fontre  eux,  Rollin.  >»  La  .Cavalerie 
^02Z//i2;/ZBx  énetnis.  ;»»  Ne  poussons  pas  plus 
avant  y.^n'aJpns  pas  plq^  loin  sur  cette  œar 
tiere.,- -'iir  v^^u:  ■  ■ ..  ...  :*;,  ^:.' .  v'v*  ' .-..,• . , ■  •; .  ,.■;*  ^i/:' 
r  On  dit\^  en  st^.  fî§;  iamil.  !^u*un  honime 
pousse  les  beaujc  sentimens  y  pour  dire  qu'il 
fait  le  passionç  auprès  des  femaies.  =:  Foîis' 
ser  le  tems  avec  i'ifpauU  i  tâcher  de  gagner 
4u    tciiis.  Pousser  la  porte  au  ne\  a 

queîqu*un  ;  Tempêcher  d'entrer.         v-  Pous^ 


Osxhéiiii''\^é\i\t  4e     ier  une  ^or/e  i?  une  persone^i  l'ataqucr  dc 

pàJMies  ,  et  la  presser  vivenient.  ===!=  Pos/- 
^erà  ia\  roue  ,  aider.  »  Il  aurait  obtenu  céf 
ettîpIo|»iSr  quelqu'un  avait  poussé  à  U 

roâe,:^\r.u)K':v-'^^:r--';\^  -■,../■  ';■":■;  , .' "'•  i 

-f  ïNàussé  V'"ÉE  ,  partie,  et  adj. .»»  Cheval 
poussé  de  ttourrltire  ,  qu'on  a  trop  la's^ 
niangjMr.  ===r=: T^/n  jroz/W,  qui  se  gâte  par  une 


^.  ■  *\- 


080,  /«n 


:V 


'Vi, 


:j. 


^chaleursqui  le  lait;  fermenter  hors  de  saison» 

SM.€nu .  Pohsser  à  bout  ,  se  dit  des  persones, , 
et  pousser  à  texcès  des  choses    en   régi  «ne*' ,. 
^.  Bossuet  ,  di^  fô;'t  bien  :  La  Réforme  pous» 


■■A- 


1-. 


'.è'rjr? 


k».  •■•  *r   ■.  '•<■ 


/' 


1%: 


V  <•■'■> 


i 


*~  \ 


.1^».. 


^^•. 


m 


|hv>^ 


^ 


V 


.» 


v'> 


s 


-^ 


y 


\  * 


Il  »  I 
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Il  1»  »  I  tmimita 
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Iinr/sttir  la  question  de  l*ÈzVist  ^' tita 

mie  la  Réforme  est  mue  u  pour  /«# 

Aifbrmés  \\  mais  il  dit  mal  ^  â  moQ  ftvU.^ 
«uand  il  dit  :  à  force  de  fouSser  à  boutld. 
dcsmiation  et  U  grâce.  Je  voudrais  direy 
ser  trop  hin  la  doctrine  de  y  etc.  «-^  De 
émcl  on  a  dit  :  les  choses  \»a/t/  poussées  à 
_  teiyetvif  y   Qoe ,  etc.  mkis  je  ne  crpis^ 
il  qu'on  doive  dire  avec  le  grand-Homme: 
ité  :  cela  /^  pousse  à  de  tels  eicés,  que^- 
c.  car  on  pousse  les  choses^  ou,  elles  jro/i/ 
g///r/  ;  mais  elles  ne  se  poussent  pas  elles- 
.mêmes.   Le*  réciproque  <n  a  pas  ici   un  sen^ 
passi£^  Le   même  Auteur,  dit  âiileacs.  >>  La 
yie  humaine ,  qui  se  poussoit  jusqu 'à  près  dd 
mille  ans  ,  se  diminua  peu  à-  peu.  On  dirbien 
qu'un  homme  qui  est  mort  fort  âgé  ,  apbussé 
S)rf  loin  sa  carrière \  mz.h  on  ne  dit  pas,, 
ce  me  semble  ,  que  sa  carrure  s'est  pous" 
sée  fort  loin/  -(■.;'[  "^".r:  --'■'■.       ''/■:[..  :'.':' y'\ . . ,' 
«  Pousse  est ,  i"*.  Les  jets ,  les  petites  btan-' 
(fïtà  que  lesyr arbres  poussent  au  prititemy  et 
àé  mois  d'Août.    La  première,   la  seconde 
'"*    '  :  2*.  Maladie  des  chevaui,Mqui 


*"  \ 


*. 


;*/,:. 


?^H>:> 


m 


■-Â 


lëè  fait  sou fler  exiraordmaircmcnc  et  batre 
du  flanc.  »  Ce  cheval  a  la  pousse.  »>  Quand 
dtt  vend  un  cheval ,  bti  est'  obligé  à  le  ga- 
rantir de  ;>c)iWtf  ,  morvtf  ct^coùrwtûrè. 
^"^^oûssE-cui.,  s.  m.  Terme  populaire^;  qui 
ledit  de  ceux,  qui  aident  les  Sergent  à  me- 
/ièi"  des  gens  eiJ  prison.  ;  *'>i  ':^  > 
Povésit,  action  dé  pousser  y  ou  éfet  de  ce 
qui  poâsse.  On  ne  le  dit  proprement  xjije 
dès  voûtes  y  âiZ$  terrasses.  «  .Cette  voûte  a 
beaucoup  âç  poussée. .^y  Ççs  arcs-boutans  ne 
sc^nt  pas  assez  fort?  pour  soutenir  7a  /oajr/i!^*? 
4f  cette  voâtc  ,  de  cette  terrasse.  =±=  En 
*y*e  populaire ,  doner  la  poussée  à  quelqu'im, 
èest  le  poursuivre  vivement,  le  traîner, le 

.  tirailler.  »»  Les  Sergens  lai  ont  donéla  pous^ 

\/'sie,*'-''^  ■  ■■■;  ■..■.■■,'...■:■■  •'•":  ^'/^vs-  :■■,..■  ■■ 

^POUSSIER ,  s/m.  PoussièRE  ,s.fl  |  J[\>a- 

l^iéy  eiè-re  :   i*  ^  fer.  au  i",/  moyen  et 

j  Jon^  au  id.  ]  Ces  deux  mots  signifieiu  i^im 

w  fond  ,  la  même  chose  V  terre  réduite  en 

^Ppiîdre  ,  fort  menue  :  mais  le  premier  ne  se 

ou  que  de  la  memîe  poudre ,  qui  demeure 

au  fond  d'un  sac  de  charbon.  Le  second  a 

un  emploi  plu5  étendu  «j  il  fait  beaucoup  de 

porissicre  :  il  s'éleva  des  tourbillons  de  ^oa/- 

**er^.   »    Des  lîvces  pleins  de  pousslre.  Se- 

jouet  la  ponssière d'un  habi> ,  de  ses  souliers.' 

Mettre  ,  réduire  en  iroussière*  ^>  L'homme 

**<st  dcvailt  Dicii  que  cendre  et  poussière. 
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'  Xi  1'"  "^ 


P'OUl 

Oo  diC}  élégamment ,  en'^élirét^W 
mordre  Ia  poussière  à  un  éoeioi  ^^  J^i  ôtef 

mordre  li' »tfiU/Trr^^>':'ï<^C-'ï«i*t*t'i^%i''^r 


PoHv^dtf^iper  jle|V|f ^i|u« d  ii>  qui fs  «ftatjrf t» ^  1 1 ^  ;. 
Aùssî-tot  itfAi  îàpbuir*  il'  lé»  tait  tous  rentrer*  '  v;;.       ' 


r-'",'-! 
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'imuïj'' 
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Et  Rousseau,  dans^s^  Ode  iur  lë  ttiuillr 


♦,- 


I.'  >  «^ . 

..Il 


!Qlii  Votfi  )lf  il?9riifî«  Up&Urê 
■:^.\/',  -i'^:  Bh  ce  i<mr«i «lèrUux*  .î:;-^pliii;;: , :^4i.. 

tcP.-^arhnùlt aûssidirej  Ùitwkvet:^..^W-.:-r..^. 

Le  Ciel  a  beau  tonaer  i^ài»  |9  craitif  pén  il»   r:^^:  |^^^ 

-  ^, .  ■  ;      ■  tondre  «...  ;,  :  ^^•■■■^M/^..^- 1^  '•%^.?  ^  .■  ,..;• 

:  Pourvu  que  sur  le  irtn^Wt^mé'idi^Wf 

ela  est^on  eir  vcrs-i  mftif  eiv  Pisose  yj^^H 


fi 


sière  e^t  le  teHîw  wroprc.  Voy^  £oui^^E.  s 
On  dit ,  jîgar^^n/'^  dàiiiSkxbaMt^^ 
homme  de  gMdnre ,  ijui^j'étti^  d^qs  plii^ 
sieurs  ocasions  dangereûset^  qu'il^t^^r/oiSffTv 
vert  d'une  noBle  poussière  •,  et;^|l|0Sv  t^s  je^' 
styles,  d'un  Homme  de inéaip^^'-âii^pji ^i0 

dcr^ht  nécessite  vTqu^o^iàtï/PJTï  #!r  l^^ulr;^ 
sière^rr\m.Jjettr  ,de  kt  pqùxnètit  iiikià-^ei0 
est  du  stjrlc  figuEc^méitoiçifeif^^^'j^^ 
par  de  griàin ds  raisotiemens^et  ^c  ben^W 
messcà.  Plusieurs  disait ,  •'pffr^W^ùi'ppâdti^ 
aux, yeux.  »  Ces  discours  là  7n<r  jetéient  dê^ 
la  poudre  auxyeux,i  ''**;?'■'*"  w5îv;:V^i%^?i"v-'%||à«i^V:P^:V-: 
.  POUSSÎFr,f  îvÉ],  adj;  [  /^H^  " 

i*  lon^  au  id;  |'  rdJin/t;  J  XJi^i  i^It^d^s^ 
(n*.  i,?.y  H  sp  dit ,  a  M  propre  ,  des  chevaux  | 
et  par  extension  i^^d'imv  grâ$  hpiipme  qul^^^^^^^^ 
peine  à  respirer.  »  Cheval  ■pousstjT».  ^r-^'^f;* 
C'est  un^ps  poufsif;  il  t$ip(riu/^^^W'M?r': 
POUSSÏI^  ,  s.m^[Pou-cein.  ]  Pe^t  poii»- 
Ict    njuvellemcnt  éclés.  »»  'La.. 

.dit  ^  prove 


-.-h  .-■  ■^■t. 


A^i^-v.rv 
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tti^Sv'r 


.•V 


>'.'*• 

4%'^ 


>*«•< 


:^^"cO; 


poussins.  === 

d'un  HomiEne  qui'  s!eti]|jarrasse  tro|^.  <8è^^^7^ 

«le  chose  i;  qu'il  est  empfchécomme  unefaule*^ 

aui  Tf'a  qu'un  poussin^i  ^''.■iMh  ■j:;-^^^'-— ^'^v'"-*^-'''^''' 
POUTRE^  Si  t.  [  Pc>â-/>^Vi'*  lonlra^^^^^^ 
piuet,  ]  Grosse  pièce  de  bois  cèrrée,  qu^ 
à  soutenir  les  soliveis  ou  les  planches  d*^w 
plaider.  »»  Poutre  de  chènc;de  sapn.  »»Écar- 
rir  um  poutre  :  M.çtxxè  une  poutre  ttïtAnce*.    ^ 
POU!  RPLLE ,  s.  f;  [PouXtrèler^'^rt^i  ; 
j*  e  muet.  ]  Petite  poutre,  «Pour  ce  pcûr 
pllaachef ,  il  ne  faii t  que  des  poutrelles. 
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POUVOIR";  V.  irt.  et  II.  [  PotirV04t,  ]  Je 
jpslr,(  et  ^iiek]uefoii,^>rox)  tu  peux,  il 
im/J  oout  ftfttvo/f^  '}>vous  pouvez  ,  ils  ^^a-* 
fM/  ;  )t  pouvais  ou  pouvaii  ;\}tptts^  faipUy 

/n|f##r, ,  ^ ,  ^/e  ypowmi  ,  ;>«.  ==  La 
convtftiitioB  et  la  poeiie  soufrent  \tpeux,  kzzr 
démk.s^  Le  participe  pa^ifnd  lèdécrtne 
iainais :  onoe dit  peint \^i^mèji'iX apuéf^ 
comme  on  dit  ^  qu  il  a  faitel.  a;.  ^  i^^ 
>'PcilV0lli,  neutre:  avoir  laT  faculté  de  :;.' 
Àî'^rï?^?^^  Il  régit  rinfiaitif  «ans  prépostcioa.  .^  Je  ^ui/ 

le  faire,  ==:ç,y.|nB||çrf^  iifli»«f /cj/dir^ ,  il 
peut  arriver  ^uc  ,i  ctc%  «=^=?  V.  att.  Avoir 


4.  .»'   .«,■'    V 


'^1 


'  > 


m' 


rautorité ,  le  moyen,  :  la^faculté.  *»  Vous  pou- 
vr^fofllfur  son  esprit*  »>  Il.e$tdifictle|  quan4 
ify     M:  on  peut  foui  ce  qu'on  veut  ,  de  ne  vouloir 
^  ^:||#  |ue  ce  qu  on  ààUmpeue  bien  dt^ichôséimm 

I^MlknMp^^^P^  •  je 

^^■-si|..,  neiwi^riwien  ccla.-^^ï|pa#-.;'^-^^^ 

r;.^#ilî|-  -^  'Hi*w .-  Oiïlfcrivair  autrefois 
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A#^lli|M4Kr^nr.  On  écrit  depuis  long-rems,- 


fê^pÈéi  tiCé  noa» 


et  £«  "^r^,  Bossuet 


.'7. 
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dàlis  un  de  ses  ouvragée  ,"dbne  ïp&uvoir  le  y.' 

,  .,  ^/r^  pour  auriliâirer^ui  ne  #V#A/»tt  faire  p6ur> 
m '^  4  a  /w  ses6nre.dUtllttstre  Auteur^^  en  tnet- 
tànl/i  fdoà  son  utajeii  Ic^pi^^^ 
le  Viibrberégl^^yttit  i^çt  hosi  pal  devanc  j  in6nt^ 


rf^i  £_  ±£^ 


^i^r  --^ 


y-  '.a 


tif  rl|î  j  à  clé  indttii  en 'errcurrcar  té  prononi 

ififtrainë  toujours  i  sa  suite  1  auxiliaire  iere:^ 

^;  ^rndud  r  dit  Jiuiç|  ;  je  ne  sais  comment 

,    p  f     ^obs  voutifês  pm:pt<Êattttt  qwe  •  r/c.  Et 

F^BdSuf ,  cotiimeiït^iÉ^.il;?iè  fiiire  ,>/(?.  C  est 

i  même  failte,  produite  par  la  même  erreur. 

:|bs|  /'dât^/r  i^eàiplote  â  l'impératif  ,'^^  ; 


•Vr v> -i,. •■•;■:..;  'Vi' 


■>•■•■. 


^urmieux  dire  v^^  ,       .         ,  *x    .  ^      , 

jôftCtîott f  o^î  ■Pttî/x^/  lés  Dieux  vous  ro7Zjrr^    des  v*crbes  à  l'infinitif ,  qui  expriment  l'opi- 


,,/  POU 
otNdesirtrait  que  cet  illustré  Écrivain  eAi 
choisi  une  autre  expression.  ===:  Ken  poM 
voir  mait ,  était ,  du  tems  de  Fauffetat ,  une 
expression  ordinaire*  la  Coi^r  :  mais  il  lt 
tirouvatt  bien  basse.  Oa  ne  peut  s'en  servir  eir 
éaivant  y  dit-il ,  si  ce  n'est  tu  satire  .  en  ce* 
médie,enéptgramme  ,  encore  fautif  que ce^ 
soitdans  le  burlesque.  —  Elle  est  du  style 
proverbial.  ^c<ii.  s==  On  dit ,  dans  lest.  &• 
milier  :  Je  ne  puis qay  faire, pour ,  je  neiair 
quy  faire.  »>  Oa  vacrjer  au  paradoxe.*  je  ne 
puis  qu'y  faire  i  qu'on  prouve  que  j'ai  tort. 
Lingaeti  ==5==:  Qa  dit  aussi  > ';>  ne  puis  que 
fe  he  fuisse  ,  pôiir  ^  ;e  ne  puis  m  empêcher  de 
fàirelé'l£-0>^iÇr:y.^ù^^A 

Je  né  puis  qiftn  cette  préface  ; 

Je  ne  partage  entre  <i\\e  et  vous,  -   k 

Pn  peu  de  cet  encens  qu'on  recueille  au  Par*  \ 

■■■^■.■''■^^^^■^^■ /■••'■■ '■■  '  ■  La Fontoine,  \ 
Un  des  Auteurs  des  Let.  Édif.  ajoute  ;^j/, 
contre  l'usage  ;  ce  me  semble.  »»  On  ne  peut 
pas  qu^Of^  ne  soit  ajfliffé  àt  voir  le  mélange 
de  leurs  erreurs  avec  des  vérités  catholiques, 
=====  Avec  i'infinirif  /  on  ffict  ;?j/ aux  deux 
mcipbrcs  de  la  ^i^^ûst  :  ]zjte  puis  pas  ne  pat 
faire»  M êiLHERBE  a  retranche  le  second  vati 

Ne  peuven§  pas  i^être  surpris,         ; 

Il faudrait^d  t  Ménage xnf peuvent p^ tCitre 
pas  surpris.  Et  moi  je  àis  ,  qu'à  rsfranchcr  un 
pàs^  il  faudrait  que  ce  tût  le  premier.  Je  ne 
condamiierais  pài  Mulkerbe  ,  s'il  avait  àt  : 

•    Ne  peuvent  n'être  /»«/ $urpr4s.  . 

Car  avec  le  vcrhz  pouvoir  ,  on  retranche  vô* 

lontiers  la  négative/.w  >  «  j^  ne  puis  h  faire  i 

est  tout  aussi  bien  ,  et.  souvent  mieux  que ,  je 

ne  puis  pas  le  fiire .  t" —  -  Je  nepii^is  ,  joint  à 
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vj^à  vos  cnfatis.  Télém.  ^rraïuâ  votre  exem- 
ple â/^r^ftircaul  eafans  cômbieQ  il  esc  danee- 

ymx  de  s  écarter  de  1  obéissance jpaternelle  et 
^ttyckeiniilf  delà  vertu  t  Marin,  Julie. 
1^1  On  dit ,  dans  le  st,  fti|i.  n^en  pouvoir  plus  : 
if  nt  fiiut  pas  Je,  Cjçm|fondre  avec  ne  pouvoir 
j^asr  I^iiT  signifie  i  lire  fatigué,  harassé  i  le 
ad|fii*avoir  plus  le  pouvoir  de  faire  î  N'en 
«•^^tofA-fst  pas  une  expression  noble; 
e  est  a  $a  place  dans  une  Fable  : 

Un  lAùn  décrépit  j  goutteux ,  nen  pottvant  plus , 
^Ouliit  que  Ton  trouvât  remède  à  sa  vieillesse. 

La  Fontaine  i 


*: 
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.'jr<.t 


Mais  quaiid  on  lit  dans  Fo/za^/  :  la  Foi  Chré* 
tierillfcs'affermissoitets'ctcndoit  tous  les  jours  ; 

mais  l'Empire  d'Occident  nen  pouvait  plus^ 


V . 


nion,  régit  Ja  conjonction  que  ,  la  particule 
ne,  et  le  subjonctif.  »  fc  ne  puis  croire  que  vomi 
ne  Vayitfj^  trouve.  »>  Il  ne  poriyçit  ïoter  àt 
f  esprit  que  sa  femme  ne  \\x\f^  infidèle,  htt*^ 
Êd'if  ~i— -1  Dans  le  style  fam.  on  suprimc 
qucjiqitefois  le  verbe  pouvoir  dans  clv<  ocasions 
ou  le  sens  parait  rcxiger.  »>  Il  est  bon  d'avoir^ 
quelqu'un  avec  qui  se  délasser^  MaruJ.  0» 
sous-enicnd^çn  puisse.- Jl  se  peuefté^it  aussi 
que  et  le  subjonctif  .•  il  se  peut  qu'il  \cveuilje  v 
mais  j'en  doute.  »>  Pourquoi  cette  délicatesse 
te  paraît -elle  si  étrange  ?  — '■ —  Et  comment  se 
pourroit'^il  Qu'elle  ne  mè  le  parût  pas  ?  Font* 
s=s  C'est  une  négligence  d'employer,  le  verbe 
pouvoir  ^ec  peut-irre  ,  possible  ,  imf^ossïbU» 
**  Peut'iire\  avec  le  secours  de  ses  amis , 
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P  R  A  .^ 

fffgrra-tHl  réusjîr  î  Dite» ,  reassîra-til'ii^  Il 
g^f  impossible  qu  on  pmsse  s'imaginer  quelle 

'  ilouleur  lui  causa  cette  mort.  Dites./  on  rie 

l  peut  s'imaginer^  etip.  Wailly . 


iif 


:ji 


■C-;f(Y 


p^ 


% 


•• 


^. 


v>^: 


•  •■'»'• 


*1 


V  PR  A 

écrivent  pr^rie»  Cçlui-ci  cft  pîtis  confbnhc 
récymolo^e  française  (p/'(0^  »  mil  l'usage  lui 
esc  contraire.  ==±^  Étendue  de  lèite^  oii  crotc 


■*> 


'ïï. 


■  * 


<4 


'«'H 


r  flfiV  faire ,  etc.  'se  die  quelquefpis  en  Qicna- 

çant.  ,** .Obéissez  à  l'Empereur  ,  sans  duoi  l'on 

Inqiirràit  yty^  faire  souffrir  de  cruels  tour- 

;tediGitiï^T,  ^/i«w  Chrét,  — ^  Cette  ex» 

.>  pression  n'est  pas  fort  noble ,  et  n'est  guère 

l^opne  <)ue  dans  le  st.  fain.  i 

;V  '   PouvotR  ,  s.  m.' Autorité ,  crédit ,  faculté 

^-,,ilifti faire.  Il  régit  de  devant  Icf  noms  et  les 

'1^  ycfbcs.  >»  La  femme  est  au  pouvoir  Ja  mari  : 

«Il  sied  bien  de  mépriser  les  injâres ,  quand 

voir  de  s^  en  venger.  ^==s  Pouvoir  y 


On  pour*.   l'herbe  donc  on  Êiit  le  foin  ,  ou  qui  sert  au  pâ? 

t u rage,  fauciier  l'herbe  d'une  prairie»  Aler  4I 
la  prtfijçii  ^9C  2l!^mSMCj[4^raiaprai      «  dant 


•.<.,<  ■:; 


.r.i\ 


les  prairies^. .    :.i4/^^,>a^^^.'>'.. . 
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'   •  ■•■  /  ■"'  ;  ■■■  'V  ,  •  '*  '' 
■   f»:.   '■  .    ■■  •-.•■ï- 

..7       ''  * 


on  a 


,rRALINH,S^t;  Amande  qu  on  fiiic  rissoler 

dans  du  sucrer .;%:;,  :p4;|p*.p^:rf^         '    , 

;  ♦  pRATic  i^^afear  ffiak:  ti  B/«^ 

s'est  servi  de  ce  nàdt.  wiTii  M^gtsrrat  allott^       „   ,  ., 

par  son  mérite  ,  4  U  première  placé  :  il  éioi^l  ; K--^ 
homme  délié  et  pra,m  <l»n«  1^  afeti^.  ==?  làif  p; 

peut-être  eut- il  mieux  fait ,  dit  ^/lir^^de  é|?^f  3* 
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R.: 

(.{puissance ,  faculté (sy non.  )  Le  1*'  vient  des 
^Ifccours  QU  dé  la  liberté  d!aeir  ^  le  xd  ,  des 
^ylbrécs  j  iè  5*  ,  des  propriétés  naturelles.  >> 
V  jX'hômme  sans  la  grâce  n  'a  pas  le  pouvoir  de 
/tfirif.  If;  bien  (surnaturel) ,  la  jeunesse  manque 
de  sagesse  pour  délibérer ,  et  la  vieillesse ,  de 
puissance  pour  cxépiter.  L'âme  humaine^z  la 
faculté  àc  raisoncr  ,  et  en  mênie  tcrns  la  fj- 
de  le  faire  tout  de  travcrt.  Ç^r'^^ynon, 
:  Le  pouvoir  diminilc  :  la  puissance  s*^» 


.  '■  :r'      ,•'■A•'"■■^4.■    ••  •■:  ï'j 


.K,-     4 


•<■•• 


Pra 


■^'  ••'■^■. 


à.  ..  •      ^     .•  .-•■         A. 


..■hi 


versé  ou  expérimenté.  On  pçiit  retrancher 
peut' être ,  et  dire,  qu'il  eât  tnieuz  fiiit.  Prariç 
ne  se  dit  point,  L*i^ra4*  avait  daboird  aprouvé 
ce  mot  en  ce  seni-Ia;  mais  elle  écrivait  pnor;! 
tiqtie.  Il  ne  se  trouve  pltis  dans  les  autres  édi« 

ûonsÀ^■Diàt,Jcad,Amim'''''''''^^^^^^^^^^ 

PKATIÇ^P.Lrta^^^ 

^  dout.  4*V  muetT'''-;^ 

ferait  qu'on  écrivît />iïir/^«j^/ir^rinais'rusag<^ie 
^^.^mmtim^lf^Q^^^^ 

qui  peut  être  pratiqué,  r-—-  A  en  juger  par  laf  S  ^3*1' 
remarque  du  P»  Jlouhours  fÇé  mot  nest  pa%K;^ 
ancien  dans  la  langue.  »»;jCe  motjviilt^l,  eê  0 
son  c<^mposé  impraticable  jlSC  disent  çt'sécti*!^ 
vcM  par  les  persones  qui  entencK^t  Ie'mieu3|^  ^ 
not^c  Langue  r  cela  n'est  pal']^nÉ^^/<r  :  t^ 
l'arrête  et  lui  paroit  impjr00§ble:  dim  Mt^^^^^ 
de^Dicu ,:  cette  route  n*éstp3i pratical>U%  est  I 
impraticable.  ==  On  dit  aussi  qu  un  nongfmc^  l 


«:■■■ 


e 


-Il 


Cil  impraticable  ,  qu'il  e$|d  un  iWprit  ijw>;i«| 
ticablCy  pour  dirç  qu'oti  4|;  saurait  yiVrêîvçQ 
ui.     .  r.  Praticable  s^dit^rdinairemcnt'aveè 


%  <fi^.^yâ 


'^. 


S  en 


I/." 

le 
ts 

lit- 


la  négative  :  mais  il  peut  quelquefo 
passer.  »  Il  a  employa  tpuf  les  moyens* pra^ï- 
<?û^/^xpour  venir  à  bout  de  cette  aïiaire.irf 
^  PRATICIEN,  s.  m.  [  Prati-cun  :  lenna. 
pas  le  son  d'ian.  ]On  ne  le  dit' absolument ef 
substantivement ,  que  de?  ProcureiurjS.ér  deè 
edecins.  »  Ce  procureur  est  u^n  grand  ^tt» 
babiIe^r4//c/^«":  il  entâiH  bien  1  ordiPé et  la- 
mahière  de  procéder  en  Justice.  »  Ce  Médc4 

cin  est  un  bon  prafiçi^^mA  a  beaucoup  d*e;|-? 
périencc  dans  sôii  art.  =====  *  Un /Tractucteui: 

de  Swift  le  dit  ^e  ceux  qui  mettent 
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en  pratique  :  »>  L  Auteur  avertitytQus^^/  Pra 
ticiens  de  faire  atehiioiraux  préceptes  qu'ail 
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yt 
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faiblit  .-/fz/zrà/r^  se  perd.  »>  L'habitude  di mi- 
;  nue  beaucoup  \c  pouvoir  de. la  liberté  ;  Tâgc 

n'afaiblit  que  /a  pjiissance  et  non  le  désir  de 

iatîifaîre  SCS  passions  :  l'âme  ne  perd  de  ses 

facultés  i  que  par  les  accidcns  qui  arrivent 

aux  organes  du  corps.  Id.  Ibid. 
Rem,  1°.  Pouvoir  né  se  dit  au  pluriel ,  que 

de  retendue  dé  làcomissionoa  de  l'autoritp 
r^once  â  des  Envoyés  ,  à  des  Médiatclirs  ,  à 
^cs  arbitres.  »  Ses  pouvoirs  sont  fort  étendus. 
lui  fasse  ses  pouvoirs.  :==^  On  dit  »  en  ce 
^çns ,  pleins'pouvoirs  y  et  l'on  doit  dire  de/ 

pleins-ppavoirs  ,ct  non  ^sls  y  dé  pleins  poU' 

voirs  y  comme  on  dit  des  petits-mai/res ,  et 
lion  pas  ff^  pstit s  maîtres,  n  II  fit  expédier  j^ 

pUinj pouvoirs  à.  son  îtùte.  Hist.  de  France. 
.PRAGxMATIQUE^  adj.  et  subst.  f.  [  Pro- 
ncez  comme  s'il  était  èctii  praghe-mqtike  ^ 
Vsur-àiotuc  tics  bref.  ]  — —  Adj.  Il  se  dit 

dun  Rèsletnent  Î2àt  en  matière  cclésiastique.  » 

h'^  Pragmatique  SuncfiondeSi.  Louis.     ■      . 

^-ff^LOrdonance   faîre  à   l'Assemblée  de 

Bourges ,  eh  1458!  »  Le  Concordat  a  révoqué 

/«  Pra^CTfl//^a(f,.c=3^  En  quelques  pays  , 

Acte  qui   contient  la  disposition  que  fait  le 

Souverain,  concernant  ses  États  et  sa  Famille.  lç:uî^  doiie  ,  et  deles  suîyre  ex^e^ént^  V AH 
v*>La  Pragmatique  deXRiTi'^svfimÇ\ï2iv\zs  VI.  "^^m  m«z/o/7g<?  j?c>///ifû<f.;Quand nous  clisoiis:^ 
j^ PRAIRIE, s.  f  [  Prefi-e*  i"*^  e  fer.  i*  lon.(^/^x^/^//c/ê«/,lipus'entcndons/^/J^c^ 

)  e  muet.  1  Md-.  Dacier  et  le.  ilicA.   Parr,     mais  cèldîstVas  eux  que  JV^i//  a  en  vàê.  Gc ^f  i *#! ' s' 
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itiVcetéë  |tirâs?«st  un  Vf  aï  angfîcîimci  S 

inucx.yMgénirtd;i\wo20SçkThé^^^ 
»c  iitr4cce  qui  te  réduit  en  acte  dapsiMl  art , 
éins  anc  sciciice;  ♦*  Ùi  mrtijuene  ^^pond  p«s 
tWburs  à' la  thi^irie^-^U  Dtatique  duTh0' 
tu,,  l'art  de  composer  des  Pièces  de  Thèac#t/ 

jrrariffte.  =p=  jt/tJirage,  coutume  ! ,»»  Telle 

M  attira.  >J  ifc  /i*4ï  tfàcun*»  ftàtîjnk  de  ct% 

sbttid*âfsMrcs,.==i  î*; Au iApricI, menées, 

ifete^s  >.  intcWigenc^  secrèics  avec  c^^  pcr^ 

ePd'un  parti  CDrit^airc.Ftf/r<rJf<f  ^urd«s 

ritîqkés^  »  Entretenir  M  pratiques  avec  le 

"^diriandant  d'une  place.  ^  l 

,  6?.  Pratique  >  chalandise  , 
î^#1!^archand ,  ce  Tailleur  a  bien  des  ptàttques^ 
n  Ckatundsc  dit  pîuiÔt  ièslitàrchancis:/  et 
0ra/i^«i?  dcsOuvricrS.  ?±±:a  Oh  le  dit  au  suig. 
des  Pleureurs ^'flfes  MéAeçitis ,.  Chirurgiens, 
éac,  »»  Ge  Procureur  a  plufdè  ptanqué  que 


F  RE 

i*.  Ménager  une  plaee  :  » 
tu  cabinet  dans  ma  ch ambrée  = 


;/. 


quenter  :  »»  Pratiquer  les  honêtes  gcn%' 

En,  ce  sens ,  je  ne  crois  pas  qu'ils^  dtsedeé 

Dcrsoiics  en  particulier  ,  Simplement  et  abso* 

luraè-Ï^.^^Lirz^nzVi^dit  ;  comme  faimats unp^ 

la  chimie  ;  je  j>r4//fa<zi1fcussi  M.  Boy  le.  Et 

ailleurs  :  »>  fv  pratiquai   (  en  France)  M. 

Huygens.'-^yVAcad.    dir  piçn  .'  Vai  assez 

'pratiqué  cet  hommé-là  ,  pour  savoir  de  quoi 

il  est  capable  ;  mais  il  est  aisé  d'apercevoir  là 

difércncede  c^c  phrase  ,  d'avec  les  autre*. 

Être  pratiqué ycn  parlant  des  liem  ,  dans 

re  acception  ,  régit  ia  prep.  de  :  »  n  se- 

garoit  dans  des  lieux^qui  nétoient  pratiqués 

que  des  b$t es  féroces.  L^/.  'Édlf.'==-^>  Sw» 

borner  :i\  pratiqua  quelques  scélérats,  pour 

jFaire  cet  assassinat.  — -i  ^'*.  Pratiquer  des  ih- 

telliffences, scies mén&^cr.  •    .  '■  rt  .  Exercer: 

if  Pratiquer  la^Médecitie\  /^  Cjhfrurgie.  -• 

Et  neutralémént  :  la  théorie  né  suBt  pas;  il 

faut  pratiquer.       '     7®,  L'Auteur  des  Reflet 

xio/ix  y  a|outc  un  autre   sens,  qui  me  parait 

j^pj  tous  ta  œ^s'Tl^e^^cïai^SirL^^^^  P^  ^.^8!^^j! 


'■'■'^ït 
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■^y..:- 


en  a  beaâconpde pratique 


On  ne  dit 


ce  sens.,^  c'est  r^praâaué&a  pra- 

àtt4it  une  de  ittàjt  m  di^s  pratt-. 

C'est  iwi^  boiHt^îîqi^^  ou  an^ 

eaucoup  oa  peu  à 
voaîl  payemaK- 

"^sill#:*:|iMaâfc.-ct/â^- style  font  dans 


m^pe^rsuitc .d'ijn  prQcês.;>^-  U  jntencl  bie^/  U 


côre  ^rr^i-z^^r  .•  »»  -  Le?  couleurs  /d/*i/  três- 
pratiquées  dans   e^rte  étofeT^-—  L'/^rtfi.  ne 
donc  pas  cette  signification  à\^c  verbe ,  et  je 
ne  me  souviens  pas  de  1  avoir  vûe_  em 
aîicre  part^que  dans  W7 Andry.  ^  v 
•    PRÉV  S.  m.  [  LV  est  fer.  ]  Prairie  ,  te 
qui  potte  de  l'herbe  ,  dont  on  fait  le  J^ïu 
0%  criii  sert  au  pâturage.  «Faucher zznj?r 
Les  Dœufs ,  les  chevaux  paissent  dans  les  prh 
::i2=  ♦  On  disait  autre  rois  .-/^  trouver  t  se. 


f( 


J. 
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*^ 


*  '  *^ûii  le  tertne  de  pratîcïéi^ 


:;v^^. ...... 


Jk. 


T.:■"'^*Si::p£%m%lî^^^  O^  4lt ,4^  ffyte fîifrt: (  ti^ .  6  .  )  iju.un 
::v-;'i^ïf llShime  a  bien  dM pratique fi^'on  hAdone 
■<  •  .|iiiîSiP*/f  rt^if^  là,  pratique  >. -^  à,.f!.,de , Vpui^ag^  ^^.xle 
■  '■:Êt^0~'M>U  besogner.^  « .  par  ^mamcre  de-  menace  v/^ 
>•■  ■■  ^^*îp:i|i#*^.--:  lut  émerai  bien  de  là  prutique-y  at  ï  exer- 
:^V»ipi^ice,.de  Ycmbtirt^\sv===r  A  tendre  prjntiqtie  , 


:"^;'r;i' 


ït*  à  dvVocasioo  de  faire  quelque  chô^e,. 

J«  lie  turcroîs  pas  au' f»4ttendaht  pratique , 
Il  ne  divisât  cpt%#^^ 

PKATIQUÉR,  V.  âct,/t f nzr/t/viS^ftï?' 
B^  a  dîvefs  sens^i-iCllI^ 
ratiqUe  tbuj  /i/.4ev  *      *    ^  ^    "" 


porter  sur  le :pré^stxtj6uwzt  au  lieu  assi^a 
pour  un  coinbat  singulier.  /  V' 

■pKé,  syllabe  empruntée  du  mot  latin /r<r# 
laquelle  se  joint  a   plusieurs    mots,  de  notre 

le  superioritc, 

préexistant» 
PRÉALABLE  /ad j,  et  subst.  '[  Pénult.  dour. 
derii.  ^  muet.  J  Aii-  Quid^it  être  dit,  ou  fait, 
du  examiné^  c/r.  avant  que  de  passer  outre.»» 
Sommation  préalable.  Question  ,  discussion 
préa  la  Me,  »  /Pour  j  u  ger  d  u  d  r  o i  t  d  e  .  .  .  •.  ** 

*  est  préj labié  de  savoir  fÇtc.         -   vV.  w. 

•  Avan 
■la^le 

Avan, . ~-  ^      -.         ,. 

;m^/ï/.  »  H  faut,  au  préaLhle],  ou  préMf^-^ 
'  nient  ,  voir  isi  ,  étc,  ==  Dans  la  id^  cdition 
"   de^ii  Diciionaire,  V Acad,  disait  ,^"//: 

pnJLble  est  vieux:  .-clans  la  dernière  ,  cireif 


'0   -y.: 


h. 


/1 


i-'i. 


■  .,".iS| 


..^    -i^r-l  •■.'«■ 


-  i'" 


lii-"\.'ii  I  <i'f'-'i  t\"  i^  Ut  ■  ''ï'jy     à         '  ^    "  ''lii     ■  m  '  I  II  ■  iMiiL'  iili  iiit  inJ'Aiiiri  <V  li  ■   'i      ^1   'ni    I         I      II 


.n      ■*jj,-.  1  .  ■  .     '   ■|■ 
■•■■  •/^'-;Vi'."  À     i 


irm  II    I     iliifci 


ul. 


'    •'•s'  •?■'  . 
il'-'       ^  "  'ftl     -  ''* . 

■LIi:1^.23i<!'^^;:^il^ii/:'iii»â.^*ii.fiir^i^^ 


» >«l 


«f«*#« 


*     I 


)9 


•tmmm 


^ 


•>'      .1 


PRE 
PRÉAMBULE ,  8.  m.  LPréanhuU  .M**  / 
X  fçg^  X*  ion.  <lcrn.  e  muer,  J  Espèce  d'cxor4c  , 
j»jygnt-nropOS.  »  Faire  a/i  préambule.  «Sans 
prlamhftl'e  :  point  ait  préambule.  ===  Suivant  '. 


.     ■■!  •  ■■  ■  ■■'    ':■■■:  -If*.'. .  •'  • 


c'est  flus$i  /circoDn>ectton^/  méaai^metft.  I»  Il 
est  des  erreurs ,  (les  prçjiigéi|\quoa  ae^otf  '1  H 
•iataqtier  <\\xayec  précaution.  yx^.:s^.-w  '^'^-i^Wn^'.^  ■  ■  r -''o'^lf -^^  '  ''■ 
l*KÉCAUTiONER,  prémunir. liPr^'w^ 


Touchu  ,  dont  j'adopte  Icpinion ,  ce  root  ner  /^/Fidèles  *c(?n/r<r  ^erreur.  ==  i>  pr4i 
ne  se  dit  guère  qu'en  mauvaise  part,  }*  A  quoi  cautloner  \  prendre  iq^  précautions  .•  se  prf- 
tendtoutc^>r/aOT*a/^?«  Je  hais  les  faiseurs    cauûçner  conti-e  ie)cbzué!^  lé  froid  ^  -etCé 


u    ••        I 


f. 


ti'         ' 


«*■ 


i 


%thmbule  élégant ,  ingénieux , 
*  Le  P.  /'da/ia^etti ploie  ce  i 


-.v; 


>.,•*  •  .*•'' 


/   ■>! 


'.U'J 


S;*  : 


nécessaire. 

etti ploie  ce  mot  adjeciive- 

mfint  i  c'est  une  nouveauté.  »>  Ccsont-là  plu- 

•  t^tdîS  notions  pr/éambulef^z^  j^hysiç^ue  cc- 

l«te,quc  laphysiqueccji&s^f  Ile-même.  Traité 

:  de  paix  entre  Descanés  et  Hewton.    '       -    ) 

f  1^ /ftRÉAU  ,  ^.  m/f /'r/  o  ?  ^»"  V  fer.  plur. 

j?f^<t.  ]  Autréfoi^^    petit  pré.  ^  Il  ne  se 


dans  les  préliminaires  (en  se  fesant  payer  d'*^  ^^pl^vif 
vancc  )  /  dçdaigi^t  de;  jj?cupe^  des  fuites  '^0(<ÊÊirC.^ 
c.  a  d.  de  la  rccônnoilsânûç  ou  de  r«iactîiudc  '       "   ' 


elcurschens. }  Ltnguéh'-'iy^^.mi'm^'-^-  '•'■"i^^^' 


PRÉCÉDEMMENi:^  adv;  fefec^PBNTl 

ENTE  .      *■    ^    ^     •  -  -    -  .- 


m^n 


h 


,,,  .       .     .      ,   ,  .  '■  ■■'  ^-  .  -Mr  , 


.i^^r.\,v 


t' 


.i'>">^ 


>Î;.TVÎ 


"■:  4. 


X'^. 


^i-'>.> 


dit  plus  qSe  de  la  cour  d'une  prison  et  de  cet 
eipacc  découvert ,  qui  est  au  milicn  du  cloître 
des  maisons  Keiigieuses.  •       > 

IIPRÉI5ENDH  ,  s.  ï.  PiièBENDé>  EE,  adi. 
pRÉBENDiER  ,  s.  m.  [  Prébarde  ,  dé  i  dée  y 
dié:  j*^  ,é  fer.  J  Fr/A^ ni^  est  y  i °*  le  re vfcnu 
édésîàstiqiie  ataché  à  une  chanoinier— — i*** 
Xc  canonicat  même.  ==  3°.  Eii  certaines 
Eglises  ,  les  bcncfiçes  du  .bas  ch3bur.  ===== 
Prébende  y  qui  jouit  d'une  prébende  .•«  Cha- 
noine/^n'^jf/z^*?'.-  Çbano  inesse  prébendée.  — »— 
PrfitenJUr-jt  en  certains  Chapitres  ,  Bé- 
néficier inférieur  aux  Ghanoincs^ 

-PRÉCAIRE ,  aij,  Précairement  ,  air. 

[  Prékère,remany  i'^  é  fèr.  if"  è  moy.  et  long.' 
j*  /  muet.  ]  Qal ne  s'exerce  que  par  permis^: 
sion  d'un  autre.  »  Pouvoir ,  autorité ,  posses- 
^ri précaire.——  En  termss  ds>r*î//Va<r  : 


s  v^  act.X  ?ré:éda^ 
i  t"^  et  .o*^  é  fer,.  $f  \J^:)km 

\Fre7e''*./f*;:iJ^mêi 


,     ,  ,       ,.W  ,  •.r--'. 


.     ;/*;->    I  *  •  '  '  •    ,^   , 


1  on.  au  id  et  au  5  '  ,1^ 

der,  i".  Aier,  marcher,  dcyantiirilîi^cand  ^-^^  p 
noiribre  dé  gens^c  \iytccpécédQlem-h.cz£à'MmMK.-' 
rosse  de  1  Ambassadeur.  »  Il  étoîtf^é:rédépàf  :^     %i 
tmiéy  etc.*^-^Etpar  raportititems,  à  tt 
date  :  »>  La  m\x^^\xc  précéda ie soupér^i»  Ç^'t 
HiCch  do  ûèitrè  àvoii  été  précédé  /uneffiranjff  t 
assitude.  ==  i\  Tenir  le  premier  ranff-,,  > 
avoir  le  pas  sur  un  iuxrc^'éiPrécéder  in  di-f  i 
gnitc  ,  en  honcur.  *»  Les  Ducs  et l*|irj jr^^f 
aent  lesMsitqûk^les  CotTntés^'étcJ^'f'mSM'^h 

Précédent  ,  qui  précède {  n^  >**.  )  »  iJii*^ 
jour  ,  l 'ordinaire  p/w^i^;/z/}^ 'assemblée  ,  la  * 
séance  pré::édente.  »  t>dLns  le  chapitre  J^r, 
dejit  y  dans  la  page  prêcéienié.  p'MyM 

Précédemment  /auparavant ,  ci  d.?vanti 
»>.  Comme  nous  avons  dit  précédemment.  Il  n'a 
d  usage  que  dans  d3  parc^illes- phrases.    '■      r  . 

*  PRÉCELLENCË,  s.  f 'Puéceller", 


l'A      - 


.y.:*i'':v.,,/..,.;  ; 


■J..' 


■>.»,  ..  -^li-S' 


■;^ 


»■(*• 


!.•'••• 


t 


^ 

» 


Caire. 


yf 


i-...  ■ 


fie  jouir  que  pjr  pré:air^  ,  à  titre  de  pré^     v.  n.  Le  substantif  est  pcj  usité  ;  îc  verbe  rcst 
cair^.   ...:    .^    Pr>^/7/r/»mrfiA  .  J'une  manière     cocôre  moins.  Qht^  Grani*       -fy-    ■:"'.  \^-' .'.-■■  "•'''^■f'^^^ ^■■ 

PRÉCEPTE;  s-  m.[ Prr0tei^^^^^ 
è  moyé  ^^  ^muer. ]  i^..Kè^Ie,  enseignement. 
»  L^x  préceptes  de  Tart  ^  ^r  la  Rhétorique^  itf 
la  morale.  Doner  des  "préceptes  ;  suivre  i:t 


Précairernrnf  ,  .d  une  inanicre 
précaire  ;  jouir  prffV^ir^w^ri.'. 

.    PRÉCAUTION ,  s.  f.  Précautioné  , 
ÉE-,. adj.  pRECAunoNER»  V.  act.  \_Prébx- 
cio/z  ;•  en  vers ,  ci-on  y  cio  jié ,  né  e  ^  né'.l^^  é 
fer.  i*  dout.  4*^  r'  fer.  aux  5  dern.  ]    "/-y- 
1::^- -Caution  ^    cà  qu'on   fait   par*  prévoyai^ce  , 
f^^  p^QT^viKr  f  qirelqus   .mal  V  q^clqiie    ii- 
^'      cdiivénient.  Prendre  j(f/  pré~aaîfons.  »»  C'est 
^ne  précitàtlon  ticcéssairc  ,011  inurilc.  Se  pur- 
ger >  se.  faire  saif;>ier  par  précaution.  ^     .    Le 
rroyerb;  dit  ;  trop  de  ptâcaîitio.i:muii*.:'==^ 


,f' 


il 


.C 


Oman- 


I 


préceptes  qu'61  nous  a  dop.és.==: 
dsm.nt.  En  ce  sens  il  ne  se  dit  que  de  ceux 
du  Seigneur  et  de  l'Église. ."  L^s  préceptes  de 
la  Loi,  de  l'hyangilc,.  «Cela  est  de  précepte. 
»»»  Ce  n'est  pas  un  précepte  :  c'est  un  bonseil. 
PRÉCEPTEUR,  s.  m.  PixicEPTORAi,  ou 

PnÉCEPTOrvIAJl  J  adj.  PRÉrEPTORAT  ,   ou 

■■■  ■^        -1^-  %;•■..  ..Crg    1   •■■•';.-.-:.-^ 


•/V:>. 
■H.,  <A 


\  ; 


-•*.^»«l«Hf  M   «»■•.»•*,  ' 


«v.^.. 


->«•*, 

4 


>  '.y. 


^^ 


J^it-v' 


#  "g 


■-y^* 
f^-.' 


,*-  -.  .'*■(« 


•"«  <: 


4--^K 


-/■ 


'*v 


^'tnii'iii  n^iiiià      ■i'm«i«^i 


,>■ 


«*~-^ 


I  '  ^i— '    'i  *  ■  "'  ■" 


J^^HÊnmiÊi^aimmaib^  "li       ifci 


■  V 


bÏMi^M 


0 


* 


\  • 


/^ 


r<Êiif' 


%  ' 

•  •  ■ 

♦  ' 

.    *■  ■    _ 

•       '  • 

'^.^  = 

',■ 

■i  ■   ■ 

.jT»;,        ... 

^t 

:* 

Â-  •'•.•!, 

:^A 

)m> 

'              "* 

■/,'■    '■■' 

■           4' 

.,   •'^*- 

'*    '  ■  "'' 

.  >".:^;r" 

r,     ,    . 

m"- 

^■ff- 

p^^:: 

V 

^^  .;  ''. 

1 

:  :  ■  '  -v .,' 

, 

/    V,''-'' 

.:;>'>■■ 

•      ' 

v':.>>  ••.,■ 

»*  • 

■W/-.,  . 

' 

.•.••;*;   ".:  < 

/   »/ 

lÏ^^-'. 

.  » 

,-^''V'- 

Pi  :'■■■ 

•>  *' 

.»^:. 

Wfvl' 

ri^.'Os 

•> 

•i  ;  ';  ;  .■  '• 

•'  -  * 

•■'. .   'Cil 

'  .• 

t- 


*  *> 


•V'»-. 


.♦  I 


■^1    1^1  ■■•>^ii„i  I,  m. 


^■"      ^W 


■  H^    v. 


^•.^f 


.«:-.r 


»-  't^     ,1.  *  ,1  >       '  _  .     •       , 


:'-V'^-iif' 


£^|.-: 


•.'   '.. 


■■      ««(^i 


■rf»-».-»-  ,.  ^.^._^,,^ 


C 


I  -.  ....  L  •  récepteur ,  /o> <2/  i 
r«-fl/,  /^r<j  ,//«*>  |f(l^tcr.  a**  v'  moy.  ]  /'r/- 
eepteuf ,  cwi  est  ch^jrgé  de  l'insfruction  H'un 
enÊinr.  »i  It  a  doné  «w  |'r<W;^/tfar  i  son  Jîls. 
Fig.  »  Les  «nimaux  sont  les  f  récepteurs  des 
Hoi;nmes dftns la  Fâble.  IMTont.»  LesPhilo- 
jQphcs  somiehfr^h^teurf  du  genre  humain; 
îyAbianc^Qntks  précepteurs  I 


wrtf/  esc  un  mot  de  M.  MèrcteK  »»  Ce  ton 
IfréceptoraH  de  précepteur  )  dans  fioileau.  sa 
i'réce.pfarûile  se  dUa  une  prcbcnde  afectée  à 
iiti  Maitve  de  Gramairei|  qui  doit  enseigner 
les  jeunes  Clercs.  C'est  aujourd^i ,  plesqué 


t^tfifnt;^  uatitre-sans  fonctions.  »  P^bende 

uoriule»f^S.f»  U  y  a  daiif  cçftc  Église 

une  précgptoiriffie.  :===±i  lPré<xptor^tm  Pr/- 


'< 


»T,«»t  ^acis  Tr^V*  et  dans  le  j 

ti^iéq»^.  Bfë  mer  ai  l'un  ni  Tàtlitrë^ 

.» : ^È€HE;  s.  m.  Prêcher;  V; n.  et  act. 

PailéHEuii  >  eôsbI  iw  m.  ctj&.( /V/  f?/rr  \\ 

/•ouy.*  et  lone  :  ft*  r  muet  V 


te 


w  •-*  ' 


•  *r*^- 


^m. 


vet4ong;  1 


âii  i''^«  ioh£uè  au 
On  activait  autrefois  presche  ^ 


i«/ 


.•(C-4- 


■'<'.. 


.f 


..^ 


.h 


•i»-. 


) 


■fé^ 


:'M.'?;>«:"^^ 


L-t^v.'Ç.V,'W;' .•jt-^V 


prtsçUèr^  etc«  cMV:  suprima  f  nsuitc  J V  ^  et  on 
la  renaa»]açâ  par  l'ace,  circonflexe vtnais  cet 
accent  ne  convient  que  devant  \e  muet  /il 
fj^ck€i\lpréc1^ra^txc*^  Pi^A^  j  autrefois , 

sermmi  Aul^urâ'bui  it,  n'^    ^!f  **S^  qu'en 

parlant  des  asireniblées  â(5s  Prdtestans  ,  et  des 

1^  ornons  qu'y  font  leuil  Ministres.  ^  Aller  , 

"  isslster  au^rêthé^^  \îj,J*fécker ,  instrtpre  par 


>  .  tVi-  I,  . 


^^'^*"^  des  sermons,  «j^rr^  de  Dieu,  /"é- 


Vi^ 


une 


■  ;-iSg;|f  Octaye  /?Wc/^"lw  Fidèles;,  /^/  Gentils ,  ou 
sl0-M#:  4 Bx  Fidèles  *;  aux  Infidèles.  ;=='■.  f^,  n.  vsans 
:*v:i  K  ;  ;  ç  bien  i  il /^recAtf  mal.  »  Vous 


■/..':v. Çî«> .■.:.:'.• 'i!./ '■-•''  -;:.•-■ 


■'•  Jf  ■■'••.•-■ 


■».* 


l,.;V 


tfytfi^  prêché  cotïiiné  uft  Ange  ,.^n: Apôtre.  »>  11 
friche  apostoliquement ,  ^/c.  ±=1=  Ënst.  fam. 
i^vFaire  une  retnontrance  k',  .  .  »  Ofi  le  prêche 
^^înutUcmcnt  là-<IcsSus.  >>  Je  rai  prêche  long- 


;•?•: 


f.l;>^ 


'^ 


:i^v- 


«•/.;.>» 


;.v^'.\'.;. 


:  «■■.>. 


/. 


•Iff 


.',.      .'■■i'-  ' 


.*•'.*• 


Ifèïirii i,  'saîii  pouvoir  rien  gagner  suriui.  s 
Panskoaême  style, /ôa^r,  vanter.  »  l\  prêche 
Vr/ exploits  â  tout,  le  monde.  — -r-  Prêcheur  ». 
qui  prccbé;  Il  hé  se  dit  icrieûsement* qu'en 
parlant  de  rôrdre  des  Frères  Prêcheurs^ , 
quç  J3o/j^r/  apèle  T  Ordre  des  Prédicateurs  y 
et  qu'on  apèle  plus  cpmunément  ^ies  £>o- 
ininicain*  oa  les  Jacobins.  Hors  de  là ,:  on 
ne  le  dit  que  par  mépris  des  mauvais  Pré-  ■ 
dicateurs.  »  Un  pauvre  prêcheur;  et  dans  le 
sccond.sens ,  un  prêcheur  e'^ternel ,  un  homme 
qui  fait  sans  cesse  des  remoiatrances.  : 5 


On  dît  du  P.  Grîfet  ^  dans  l'^n».  Lut.  4 
^Ofsqu  il  eyt  aquis  les  connoisjarices  ,  qu« 
demande,  dans  cette  partie  ,  le  génie  le  plus 
heureux  ^  et  que  néglige  la  Foule  des  Prém 
cKeurs  modernes  ^  il  monta  dans  la  chaire., 
évangélique:  il  y  parut  avec  le  plù*gran4 
■  éclat.-'  :•■■  '-■'•■■'C.^'  y  .;:■■. ^  ■:  .•■■..  /■-.,v; 

PRÉClEUîf  V  EûsB  ,  a4|.  PBéciEusEw 

MENT  i  adv.  [  Précieù  ^  cieûr\e  ,  r^fmàn  :  i'«. 
/  fer.  ï*  Ion.  j*  é  muet.  ===  Quelques  uni 
écrivent  jpr^//^ax  avec  un  /^  entre  autres.^ 
l'Ab.  de  HouteviUc  K  ccst  un  lati iiisme  d'or^ 
tdgtàphe.  ]  Précieux  iï*.X^ai  eit  de  grandj 
prix  ^w  Meuble  précieux  :  èioît  f  récif &se, 
pierre  précieuse*  w^  fi%*  »>  11  n'y  a  rien  de 
%i  frécieux  que  le  tems.  »>  Votre  tçmsyotis 
est  précieux ,  etc.  -—  L^^  momehs  sontpré~ 
cieux  :  il'n'y  a  pas  de  tems  à  perdre.  == 
i\Qui  nous  est  extrâmement  cher.  >>  gage 
fréçieux  Mt  l'union  conjugale ,  </^  l'amitié  > 
etc.  »>  La  vie  de  cet  homme  est  précieuse  à 
sa  famille ,  à  l'État,  etc. /I-a^mort  des  Saints 
est  ^écieûse  dtvtint  Dieu.  - — -^  3°.  Afecté. 
M  AirV  laiigàge  ,  style ,  précieux  y mniètcs , 
locutions ,  expressions  précieuses.  ==  S,  /. 
»*  C*csv^une  précieuse.  La  Comédie  des  Prêt 
cieûses  ridicules»  Ce  .mot  se  prenait  aparcm- 
ment ,  en  bone  part  du  tems  de  Molière  , 
puisqu'il  ajouta  a  Pr/ciVar^/  Tadj^cctif  ridi" 
Çtt^ir/;  etque  dans  sa  Préface  ,   il  distingue 
celles-ci  des  véritables  précieuses  ;  aujour- 
d'hui il  ne  se  dit  qu'en  C"tiquaHt,  et  l'on 
dit  absoluipefnt  les  Précieuses.  La  Fontaine 
a  dit ,  eh  ce  sens,  préciosité.  • 

■*        _,  -  r      .  ,./■.'."■■     ■'   ■■."■. 

Sa  préciosité  changea  lors  de  langage. 

Ce  mot  n'est  bon  que  dans  le  comique  Quirc, 
où.Ie  satirique. . 

.  Rem.  Cet  adjectif  suit  ou  précède  au  gré 
de  Toratcwr  ou  du  Poète  :  avantage /?r/t7caAr  ; 
/»r«'^V«x  avantage  ;  »>  Moni  époux  m'a  laissé  . 
le  plus  précieux  héritage ,  le  goilt  de  la  roc-, 
diocritç,  l'habitude  de  vivre  de  peu.  ^/arw» 
■';•       U  est  de  trois  syllabes  en  vers  :  • 

.     >    •  Précieux  ]our S  ,  dont  {m  ornée 

V     r^         •  Xa  jeunesse  de  Tuni^jers  ^  - 
'      ^^     "    Far  quelle  triste  destinée 

•    v  N  etci- Vous  plus  t'ue  dans  nos  vers? 
■V  '•■■■•,''■*  "■  ;  #•    ■.    .'-•  '.■  '  ■   '  Gresset.  ' 
==  Dans  lé  sens  de  cher  ,  Tadj.  précieux  en 
a  le  régime  ,  le  datif.  »  Cette  multitude  de 
.petits  laits  n'est  guèvG  précieuse  qu'izz/*  P^* 
tits  esprits.       .     ■     '  * 

•  PRÉCIEUSEMENT  i  avec  crancl soin.  >>(^^^'^ 
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PRE  . 

.^^nserver  prJcieAfetnent»  IJ  ne  se  dit, 
aaîttc  qu'avec  ces  4cux  verbes.  »  Conserver 
îrJcieàsemertr  le  sotirenir  d^n  bienfait.. 
VPBÉGIPICE  ,  s.  ra.  [  i"  ^'  feraïf ,  dcrn. 


Râm,  Ittfcwr  faiï  régir  le  datif  à  |>r/c£- 


-'4... 


: 


'  ^ 


/^fc  ]  Lieu  /on  bas ,  au-dessous  d'up  lieu 

{oitùn.fiisscsix^c.v  Ce  lie^  qit  plein  de 

pre'çjpices' m2itchcT  à  xxvftxi  des. précipices  y 

*  >  :  Strc  deux  précipices .  »•  Être  sur  le  bord 

iÉlda  précipice.  wTpmbcr  daas  un  précipice* 

Fiptremeni ,  grand  malheur,  girandc 


Et 

Ce  recime  est  irrecruiier.il  ,pe  laudrair  pas 


e  regi|»e  est  irreguiiçr>. 

du  moins  lempHoyer  en'prosë*      »i«^<^      »^«a,v«. 
/  $!%:freçipi(fr^hitct  itcs^,  ^  il  précipite^ 
toutes  /«ratairià^' Voy.4?f«rifi/a/i<îif.. 

Avfc,^^,  jÇt  ■  ^»a,  J.i,  w^^^  bon  tei^.  > 

Precip. 


•i: 


.\ 


»  ..t 


.■»•'/■  ' 


•U: 


l||i$sgirâcé.  »>  Les  passions  ,  les  mauvais  Gtsil-'  Civière 
^  ::  ieus  entraînent  les  hommes  dans  le  précipicjey  ^  avec  rà 

■W:^.&:É<i^ù\0^\ftn  coeur ,  pétri  ^artifice  i'^-*  ''.:h  ■■^■ 


•     ■•    <■!■::    ^ 


jCpmrc  ton  frère  encquragiè  ^^/    .^^i    * -î^ 


^^i^^i.M0"fi^-.M  ««\  bon  «ei^,^,g •: 
precipifâ  ses  pat  iiyipa^chc    tort   vite.  »   i. 
ivierè  quîj»r/«w/^  /©«^coan^j  dm  could-    . 

avèç/ràpidité^-?^^f  i^At^'^^'^w^**-'  ^.lit&^^ii>  i  M--'-'-^ 

fîçatlon»i/>  A  pas  Pr/f ii>iîf/r  :  éépzxt  prdcipii/i 


r        .1     .  . 


*  <>  '  S^aplaudissett  du  précipice 
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Hjt 


4»-  •*•>■ 


usseau. 
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:^-*.. 


i»;/>  4  ^^fréçîphéfi  ct^^précipit/i 
co\j^fricipitéej,'^^h^Ih 


•    .<. 


.«.'  ./  •\. 


A  >l>.-, 


dans  un  sens  qui  tient  à 

Lapons  ()^cendf;nt,  avec  c^f  patins  »  les  fondi 
tîfs  pltts:precipites,  XJçàu^  acccpwon  de 


>J«1 


■:i9 


«i^ 


■^^  jft  marche  sur  le^  hord  du  précipice ,  il 
|i|  lient  une.  conduite  cap^        de  Ife  perdre.  »> 
^  Va  tiré  du  précipicfy  ^MXi&z.l2Îitc  trcS'- 

PI  dangereuse.  >—-T-  Ces  deux  phrases  ^nt' de 
"" ■  "i^liçms ■  les  styles.'.  .'■  *  ,  'u*ïH;v'-::*  «v.  ■  "'^s  :.'■. 
. . lèPRÉCIf^ITAMMENT ,  adv.  PiilcJiPrrAi 

"^  ï%ioN^^  £  [  Précipifaman  y  ta^cion  ,  e*  vers 

fe^o«.  ]  Précipitation  y  extrême  vi cesse,  trop^ 

:€;  grande  hâ^^ 

■^:^'r ^fttation, '==:^'  Fîgurément  V  ttop  psuidc  xir^^^ij^g^éen^  qu-Oii*|èut 

pvtcitc,  que  l'on  a,  soit  à  former  quelque   ^<5  4*^ ^'ï^8Î»>;<^^^ 

V    ;  dpsiein^  soit  à  d^        à  fee  quelque  chose,     «lire  ,^ f»i^j^^^^  Jrop,  M^i^miM^Pt 

»  Pensez  V  parlc:^  ,  agissez  sans  précipitation, 

itatnment  :  avec  précipitation.  » 


-V 


ce  mot ,  l^ëti  cdttWiilé' W  pi^  antonsé^ 
Cet  ^aKljec^Ç^'inêàîc  dans  son  setuji^rdinàire,^ 

%kM  Mmm  ^*^we^^  pcj«ioiieî4: 

»  L Afneriqûe  (apgl|i«)neyér4yr^4^ 
tèms  les  pronostics  bri]lani;^1ij^  lùeft  4^j:  ^^/^ 
culateurs  précipita  fyoiciii  cr^  ,p9iivo%5|i^ 

uè  nart  :  àc%  hommes  ^vrecipites^ dans 


"*■  "»■.  ,♦ 


■*•. 
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.!*■ 


■'*■ 


■-; 


/- 


> .  •  r 


Li..*'"' 


Courir  ,  agir  précipitamment.  »  Ne  faites 
rien  précipitamment.   — —'  *  p>x» »*«.%/»»—«* 


itement 


npstiquer  ;  ne  re^t  pa$  cucôre^  dit  .'  que  îçt 

ÇIptJT  ,  S,  m*  (^  jgue  lè  tëstateur^^ 
la  c6uti*me  donc  à  ua  <I«  cçtHçruifi^^  pari 
dessus  lei  autres.'  >>  il  a  eu  cette  cnargF;  cette 


y 


■  *    .    •■ 


.•V 


est  bon  ,    dit  Vaugelas  ,   mais  précipitant'    ''^^^son ,  cette  xcnt  par  préciput.  : 


w 


JP\ 


me^t  est  meilleur  ,  et  j'en  youdrois  toujours 
iiser.  On  en  use  en  éfet  toj^ouVs,  et  l'autre 
est  entièrciTicnt  aboli*  M^age/  \c  traite  de 
mot  abominable.  Le  terrnc-est' un  peu  fort. 
— -  *  Le  P.  Giry  (  Vie.  de  S.  Fr.  de  Paule) 
fàitprécipieemrfÊÊns,    •  -        v  .-  ^ 

;'.  PRÉCIPITeT  ÉE,  adj.  Précipiter  ,  v. 
'^ict.  [  i'*^  çt^4.'^  /  fer.  tant  au  verbe  qu^à 
.  l'adjeciif.  ]  Le  vçrbe  a  deux  sens  .•  i°.  Jeter 

dans  un  lieu  profond.  »  Précipiter  un  homme 
^«  haut  des  rnutàiï) çé  dnju  le  fôssc.  >j  Les 

^xi^lis<i^ià\es  }kt:en^Jpréc^^       dans  les  en-! 

icrs.  >»  Sapl*9\f^  précipita  dans  la  mer. — 
>»  Le  ^\\  se  précipite  ,  avec  grand  bruit ,  dû 

«aut  des  rochers.   »  Fleuve  ,  torrent  qui  j^; 
précipite  ,  qui  tombe  de  haut  avec  rapidité. 

7=?:  Figurcmenr.   »  Se  précipiter  dans  le 

«angcr  ,  dans  \cs  ocasions  pcrille 
'oser  icméraircmem. 


qucs-uns  confondent  malàrpropôs  précipm^ 
avec   avancement  dt hoirie,  y  ;:■  C*e$t  aussi 


.4      .:    >•■ 


,.>      ;**: 


ce  qu  un  de  ceux  qui  l^nt  ién  com 

(de biens  )a  droit  de  prendre  avant  le  par- 

PRECIS ,  I SE  ^,  adj.  pR  êc isiie. e nt  ,  idf. 

Préçis^ion  y  s.  f.  [  Préci  y  cii^e  y  %éman  > 
tj-on  y  en  vers,  t^'-on^  ]  i'^,<^  fer.  z*  Ion,  au 
xà ,  ^'^/fçr.  au^5*.  ]  Quelqiues- uns  écrivent 
et  prononcent  y  três-mal  -  à-  propos  y  vréçisé" 
ment ,  avec  un  e  muet,  à  la  j*  syllabe.  \' 

Précis,  adj.  i°.  En  parlant  du /^mJr;fixe^ 
dcferminé.  >*  Au  jour,  au  terme  précis  :L 
VhcuTÇ  précise  :  à  cinq  heures  pr<fWx<f/.«=s 
Prendre  des  mesures  préciser  ,  des  mesures 
justes.  Au  palais 'y  faire  des  demandes  pré-*, 
cises  y  expresses  et  formelles.  ===  »**  En 
lises,    s  y    parlant  àc  style  et  de  discours  ,  concis  ,  net 

et  exactv  II  se  dit  des  personcs  et  de&  choses  ;. 
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.    »  Cet  Komiiîectt  fort  W(fi>  d^^  tems  ^c  |)arïcr  r  »  Gêqu^ 

S^i^'Ccqiiç  w  U  çit  fort  ;>r^/ï.'==s=gi:'  j^  parlant dV,j 

'  r     ; >fcri^  j^ncki  .synon;;,  ) .  Lç  premier  ,-«c^     ««^iW,  qui.  a  i'çsf rit  plus  avapcé^uc  son  âge 
».    «éttclc  tçf  icMcs  ;  et  le  scc6n<J  ,  rcxprewîon.     ne  comporte  :  cest  un  esprit  précoi^e  ,  un 

' :.i r^  ''m^'»- c/ési  U  ài^as.  Exer.  des  Synânidé  M^' '^c^^ 


j»  v^cs  cntans,  ces  esprits  m' 
lit  souvent  des  avortons; 


,«  :•  J^  -^onà  le  f6#«t  le  fatal  ^cueult       V 

...      ~  ,.c        ,    .  •  ^' .  ^  &     — ê^  •  ^*'  ''^  tard  ,  vient  échouer  l'orgueuil 
u  il  modifie  ;  if  l'r/irf/f 


,« 


4    .fc  ( 


v- 


jr^ae^e.  Voy .  1^0 N€ is| on.  ^ 
'  ns'aiicun  des  detix  sehsj  n*aime  à 
r  le  su 
•  Ijuantité  d'iiir  ci  d^êad  V  cpm;nc  dit  //of  Ac# 
iprme  iwcinvcrsionddrc  ct*4uyaee>    :M:\    <, 

fVii  f  à  3é  jpîus  cèseftfclfrl  dans  ime  afatfè'  i^ 
ans  un  Uvf e ,  r/.<rk  »»  Il  nous,  a  donc /<?^  ^^^ 
*  iir  de  çà^  tS9^^,0^ 
W^  Pk^dts^MEHt  /  caSctèment ,  sanf  nrillfôU2# 
rien.  Arriver  précue^ent  au  teims  ou  on. 
:  ji'avtit  pronats.  Rff pondrc^pr/. //«rwewf .  Dire 
'précisément  ce  qu'il  iaut  |  et  t'ic<i  de  plus.>3s 
En  style  toitftcf,fl»iènifié  (jtrelmiéfots 
;^  tp  }ï5te/'^«!  1  ave^  deviné?  viVôi 


.  ^  •  ' 


y 

US 

pai:leréz dc%êtt| --r  Pi^cisémènt.Th.ê^^i\ic. 


r.vDç  tous  ceiDatni,  petits  géans  précoces.^ 
Que  leurs. ^atear)  édgdiit  en  colûises. 

txé  ;  ^iialité  de  ce  qu t  est  pré, 
cocc.^11  ne  se  dit  que  filèis  fruits:  »  Là/ pré: 
çocù/rdcis  fruits  nuit  souvent  à  l'arbre  qui 

^^  PRÉGPMPtER'- ^^  rféionté]  ?^ 

et  dcrn.  é  ^cr ;:  t*  loâf  J  Çbhiptér  par  avance. 
Déduire.  »^  S^ir  ces  dix^  1^^  faut 

V^éJcrm^tt^rJès,  itiillc  écus  que  vous  avez  déjji 
■.rfc'çus.'  ' 

PRÊCONISATION  ,  s.  C  Pi^EcoNisÉR , 


% 


1/.  Th.  d'Educ.  -Vi'  açt.  [  /VAam\a-Wp/i ,  ^iij  :  Vi  tst  long, 

dedans  le  dis-  à6v2ihx\\€  m\it^,yi\préconis^^^ 

Icq^b^  j^'^îf  i^u'^!éé^;éércnfîriïië  telle-  eft.  ]  M$  expriment  i  au  proprt ,  l'action  par" 

iheài  'dans 'le  sujet  dont  on  parle  ,   qti'on  laquelle  un  Gârdinai,  ou  quelquefois  le  Pape 


mi^< 


X-: 


....•  V 


r» 


|jç  idit  Kien  .^^  superflu.  »  ir  parle  toujours 

râvcc  8;i^  £rahde  précifiùk'  Voy.  plus  haut , 

;  ^këc^s ,  n  ,  iV  Voy.  au$$i  Concision.  =# 

''_  ifv  ©arts  le  Dldactiqiie  J^  abstrait îbn  d 'une 

'  th^sè  d'avçc  une  â^trél  »»  Oo  ne  peut  bien 

^pnailtrç^  I^iiâtûrc  des  choses  quç;  par  unie 

J^r^rliTôrt^ëcaçtl.^  Ce  sont  là  des  frécisïohs 

xtrop  subtiles.  «  Il  en  raportc  tous  les  dogmes 

Tusqu'^Bap  m  précisions»  Bosr.'  == 

Dans  Ici"  sens,  il  n'a  point  de  pluriel.  »  Il 

'  rèhtcmfrçît  dé  grandes  obscurités   dans  les 

iiicipes  V  mais  il  marquoit   beaucoup  de 

récusions  dans  les  conséquences.  K/V  de  X. 

Jean  de  laCroix>  Il  faut  :  beaucoup  deprêçi" 

/iV/iV  au  singulier.  *^'V6y.,  Justesse  j'î^^^^ 


même  ,  déclare  en  plein  coitsist aire  ,  quua 
tel  siijçt ,  npméjl  un  Jvççhé  p^r^on  Sou- 
verain ,  à  toutes  les  qualités  "requises.  ==: 
Le  substantif  ne  s'emploie  que  dans  ce  sensi 


> 


rf- 


I  .  et  3  w 


•V  t- 


Le  verbe  signifie  ;  figur<îmeTCt ,  louer  exces- 
sivement. Ou  ne  le  dit  q u'en  cr itiq uant.  » 
Oa  loiÙ^ti^.érit  préconise  Ati  sujets  in dighcs , 
des  actions  injustes  .*  on.prigc  lés  crimes- en 

vertus.'"-f --V  ■■■  ■■■"'  ■  '''v  '  -'.^       ■  "'■■^■.  .   '-ï.:,>.,-;. 

*  pRéçôNiSEÙR  j,  Sj  nx.  <îui  preeohjse. 

Mdtfabriqijé  par  .R(>a//?àif;  Il  n'est  bpn  que 

pour  le  style  c6miq«c  ou  le  sa,tirique.      -  / 

/^^^^^^^^^^^  ■     :N^^^  pourtant  qu'en  ce  langage 

■-   *  lé  vienne  ici  ,  préconisiuf  pcd  sage  ,       '«  ; 
'       >> Tehtct  ton  zêlê  iiumblé ,  feljeieux ,       "^ 

**     Par  un  encens  i(o>môme  odleux.V 

Prékursear  : 


s.  m. 


;      f-      \ 


•  y  ^' 


.*  PRÉGISER  ,Vj  act.  Dire  des  choses  prée 
çises..  »  Tous  Ces"^  faits  so|it  vàgue^:  elle  né     i^  é  fer.  ],  Celui  qui^viènt  devant  quelqu'un 
précise  ûzxï,  Lf/7^a^r.  Jé'ne  sais  si  ce  mot     --«'-'--      ^^-      -  1-    j:-:  -/.:  ./i — -»»t 

est  de  l'invention  de  ce  célèbre  Écrivain  , 
ou  fil  est  usité  au   Barreap  ^  il  n'est  point  - 
daiii  les  Dictîonàir^    .    J 
■  ;  PRÉCOCE  y  a<lj.  PKÉcocifE  ,  s.  fém. 
^Prékojec:^cité.  :  i""  e-  f5rmç.,  dcrn.  f  -muet 
âiu"' I*; ;,  /jfermé  au  tà.'\Pré:o:e  , mûr  avanf 
la Jsâispn.  Fruif  pr«?rt>^(f.- 


pbur  l'anoncer.-  On  ne  le   dit  scricûsemcïit 

dîs /^fr/oi^?/  ,  qu'en   parlant  de  St.    Jéan^ 

Baptiste  ,  qu'on  apèle  le  p recurseur  du.  M^sste 

1  de^,  t'.  É===  Dans  le  style' bmiliér,  on 


OU 


•-*■ 


s.  ferri.  Ce 


ledit  en  badinant,  d'un  hom.n:qni(en  ano  icc 

lin  autre-,  dont  il   est  suivi.  «  JLe  vaici  .quj 

vient  ,  ic  suis  j-o/i  p'-é curseur. ,.'==?  Apl'<5'î^ 

ux  choses  ySS.    se  dit  ,  au  jÇ.fî^r^  ,  danrs-  if 


•  «.    •  • 


à 


i4X- 


ùi:  vient  avam  toutes  les  autres.  On  à  servi 
^es  précoces.  Cerisier  frc'iror^,  qui  porte  i<?i 
Vtécoàes^'HoHi  HaTif.  ==   f/*?.   dont   il 


^' 


discours  SGUbcnîi.  »  Ces  pi-csagcs  sont  /t'/p'*^;' 
curseurs  de  quelque  grande  -^ealamitc. 
'A vaAt' coureur  est  plus  usité  en  ce  sens. 
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PRÉDÊCéDER,  ▼.»««.  PR<D^cis ,  t.    pour  leur  anoncer  V 


ef 


^*^Vrêdécid4  i  '^  é  fcrméi  i  frédécê  \  i'*  /;    ceux  qui  sont  faits  aux  Chrétiens  pour  nour* 
£çy''.«  /  ouv.  et  long.]  Termes  de /'tf /«//.*        '  -^     - 


X 


■  ■    '  r  ••■ 


riricur  piétIS»  Les  Apôtres  ont  £iit  aiitrefoli 
Mouric  avant  un  auirc.  Mort  de»  quelqu'un  ^^/ 'pr^/V^i/i^ff/ ,  remplies  de  solides  vérités  t 
avant  celle  d'un  autre.  Celui  des  deux  qui  les  l^tèircs  font  aujourdlmi  éx%  Sermoiki\ 
vicndrt  i  prédeMerz  En  çàs  de  prédécêh  "  pleins  de  brillantes  figures,  ^p  Quand  on  diç 
,  -PRÉnÉCESSEUR  ,  s.  m.  [  Pridécè/furi  C*^ol"ï"cnt)  /a  ;?rV<^if ^uîtpa».  on  eiitendTart,  ^; 
et  1*^  é  fer.  j*"  è  moy.  ]  Il  se  dit  propre'  ,aé  la  chaire.  ♦>  On  s  apliqiie  l^/a  préd^caiioft'  t 
1/  de  celui  qui  a  précédé  un  autre  dans  -HÉl^l'on  fait  un   Sermon  :  rutîè  est  la  fbnc-  i  ;>:  ? 


t 

ment 


!>» 


^•■v<i' 


1« 


in  éiTYploi.  »  if  marche  sur  les  traces  oe/an 
préiécesseurjy==:  hM  pluriel  >  ceux  qui!  ont 
vécu  avant  nous  dans  le  même  pays-,  daiis 
la  même  société  ,  coftiunaiîté  ,  etc.  »  Nos 
prédécesseurs  étaient  plus  sages ,  plus  rcgu- 
licfs,  plus  religicux.que  nous.^,  ;  V- 
.aPRÉPESTIInATION  ,  s.  tcm.  Prudes-. 
tiNER  ,  V.  act.  [  Prédèsrina-chn,  né  :  i"^  4 
fer.  i'  ^  nioy.  ]  Prédestination  tsi  le  Décret 
par  lequel  pieu  prédestine  ,  c.  a.  d.  destiné 
(le  toute  éternité  au  salut.  «  Le  ddgttie  delà 


■/X' 

# 


lioti  du  Prédicateur  :  l'autre  est  son  ouvrage. 
V  Les  jeunes  éçjcsiastiquçs  >  «jpi  cherchent  à^  S 
briller  ,  s  aifârhiîtit  à  ïà^  prédicat iùn  ,  et  né-  | . 
gligcnt  la  science.- La  plufiairt/desJVrwort^^^^ 
sont  de  la  troisième  main  dans  le  débit  tJ*Att# 
tewr  et  le  copiste  en  pat  f^ii  leur  profit  ayatiC'^ 
l'Orateur:  Urii/  |r^/7p>i:  œ=x  V Académie  1M^ 


.'*;, 


» 


■  -V  ! 


*-•. 


ê 


fK.* 


.'•(!^»i 


dit  prédication^^  dans  îè  lens  de  Sertnok  y 
que  dans  un  sens  général  et  indéfini.^  »»  Alcr  ,. 
assister  i  la  prédication.  Eutendre  "là priai* 
cation.*-^  Il  mé  semble  duc%  même  dans  cet- 
prédestinaeion.i»  C'en  un  s'igncûc  prédestina*  emploi ,  Se rmo à  est  fWis  d'usage.  Dans  un 
tien.— — ^11  secrend  quelquefois pour^/a///.     sens  particularisé  ,  on  dit  it>u)o\iVS  Sermom: 

"      ■    '•     ^«  -'    '^*-  »»  Voilà  tf^^^aa  J'^r/77i?/r:  ainiiparleiitle^^^^ 

honêrcs  geris.  Oc  Peuple  dit  :  liVoilii^' 
belle  preâicatXon^:- .^'■'-r'-'^-^'.-i.i-^      ■  '  ■.,,.^■<:^*..■■' ::;„■. 

PREDICTION  ,  st  Iv  Prédire  ,,v..acfc; 

[  Prédjh'  cipn  ,  cri  y er is ,  ci-  on  ,  p rédire  :  i'^ 
V  fer.  i*  1otï.  au   idV  ]  Prédire  $è  tofijûiie 
contmc  «gf/r^  ;  excepté  qu'à  la  idc  persone  dii- 
pluriel^du   présent   de  J^iidicatiiV  W%*t'i^ 
yousprédiseif  et  non  pas  >  ; yxïus  pt^ditefilt: 
\  a  ,  au  prcteri^  ,  je  prsdis  ,  et  non  pas  ,  jé 
ns\  ==3±r  I *'^  Au  /Topr^r^^' prophétiser  i 


•!::^^:.^: 


'XV.  i- 


W'. 


>^ 


^: 


•#•■*• 
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^v 
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•<^.l 


w^:  =c:  oDicu  apr/ir/z/fir  un 

-  ïm  à\x  nom-r^ 

bre  des  prédestinés.  '"..'  ""-Ëri"  st.  tamil.  an 
vie  dit  à  rocasioft  des  évènemens  extraordi^ 

naires ,  qu'il  semble  qu'on  nepouvaitcviter» 

»  Cet  homvns'était  prédestiné  À  se  v^yefk 

:  '— i^'cst'U-ii  "abus  du  terme*'-:'"'  ;:■  ■■:^.^'''^-9''v '■%':■: h 

.  ::  PRÉDICAMENT ,  s/  m.  [  Préd^^an% 

.^ï-V/  fer.  ]  Terme  ^ie  la  vieille  École.  Il  est 

resté  dans  cette  phrase  proverbiale  :  //f^rr» 

hi^n  ou  en  mauvai}  prédicamcnt.\  en  boné  j' 

o«  en 'mauvaise  réputation 

*  >  PRÉDICANT ,  s.  m.  On  ne  le  $t  qucr 
T   par  mépriç^,  d'un^Mînistre  ProîestatTr.  /.  /. 

Rousseau ,  s'en  étant  servi  .dit  dans  une  note. 

^^  Je  iiâùrots  point  employé  ce  terme  i.^qùB, 

je  trouvois  déprisant,  si .  Kexemple  du  Çon- 

*  ^scil  de  .Genève ,  qUi  s'en* selrvbiteii  écrivant 
C  1  a^l^  Cardinal,  de  Fleuri',  ne  m'et3r  apris  que 

:^°^  scrupule  étoit  mal  fondé.  —  Je  ne  sais 
;    si  btï  le  dit  eneôre  sérieusement  a  Genève'; 

•mais  en  France  yicest  un  lèrme  de  mépris; 

;;^ PRÉDICATEUR,  s:  m(^Prédikù-reurx 

/  '  €■'  fer,  ]  Celuy  qui   anonce  la  parole  dé 
Dieu.  i>  Prédicateur -zélé' y  éloc^uént^ 
thctique,  etc/Voy.  Préçh'eub.      :3 
'PRÉDIGATÏGN  ,  s.  fçm.  [PredlB-cion, 
«n  vers  yçi  &n  :  i'^^'  %.]  r..  Action  de  prc- 
cher  î  »   La  prédication  t/g  J'ÉvanatlCv — -^ 


.•'  ■■••'' 
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, '« 


7k^ 
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-/• .    _  *■■ 


Hr,  *." . 


anoncer  pair  inspiration  divine»  ce  qi^i  A>it' 

arriver.  »».  Les*Prophéîçs  ont  prédit  /«^ venue <. 
de  J. 


i" 


^iff'lO 


«■•„'*.v\. 


çxteîasiOff'i:;luolç«f''|J 


par  des  réglée  certaineSi^;unf  chose  à  véiûrt? 

^     ■■-'•■  ■■  ■■■'■■■#■■■    ■.'',•'      .»•■■■'      .    ï         '  '    i^"'  ■  ■  «à.  f         /.* 


'  'ire  une  é 


cer  par  une  preteiidue  divination^;  '^  Qh  lui 
a  prfditi^il  faut  î%ii  cV^iîfe  ,  biétrïcî^ 

ses  Vfltii  lui  s©nt  arrivées.  »  Le  Détitton^fle' 

conaic  pas  J  avenir ,  ij'pç  pcutv 4ooc  pfs^  U 

prédire,  ==rs  1*;  Dire  c^  qu'on  prévoit  pâç' 


,'■ 


5^ 


>* 
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■f  •    »• 


■  « 


*  .  y^nji;?72.  L'Ab.  Girard  trouve  cette 


rence  eiîirQ.  ics  deux  mots ,  qu^n  riome  pré'-  ,  dire  :  faf 
planons  i  les  discours- Faits  aux  Infidèles  ,     prédite  :  >; 


cbn|ecturé.  »  Je  /ar^i/àii^^^iir  tout^'cë  'qu 
lui  est  arrivé.  ===—  **ff^^'*Autref^ 
é     don^it  un  sens  qu'il  n'a  pas^^aufoùrd'hui  ;  »>' 
ri^'  Comme  je  Vai  prédit  y  citt* souvent  un  sieur' 
■  Santal  J  11  ii?i(\acieuv  dts  Ch tuniques  de  \SV.> 
'  Fran;''>is.  Il-veut  dire ,  comme  )e  Pai  défn^ 
.dit  ^  '-comme  je  Pal  dit  auparavant ,  pu  ci-" 
dessus»:'--''^'.."  -'''"''''■■■  ,-:-:--^':  ■■•■>■■;■■  :''V''.^":      ■'"  - 
V   PaÉpîcTioN  se  dit,  et 'de  l'action  dé  pré- 

re  une  prédiction  ;  et   de  la  chôfiC' 
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i>  Su  prédiction  est  arrivée» 
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i'*  éicr,.ji*(è  aïoych.']  Préférence  dafeettôn. 
Avotrj»  màrQuer  </^  la  prédilection  pour ,  etc. 

^^  .PREDOMINANT, ante, ad;.  PRiJpoki-. 

f)KSft ,  y.  ncut  [  i'*  é(eit  f  VoTi.  iSui^è^^ 
fgemien ,  ^  ficrmé  au  J^  ]  Prédominer  9  çe^ 

prévaloir»  çclacèc  pat  .dessui.  >>  L!a|pK"^" V 

PII   la  modestie  ,  ou  la  charité  preiomine 

.  w  . ,   ^#«j  lui,  dans  scr  tciiôtis.  2.-^^-^  »>  La  bile 

■  ■^k/M'^^..^;^-,pr€domit9e  en  \\x\,  z=s  ]f(,  acr.  Ccst  linté- 

fe  rct  gui^  /<  /»r^pm(fi^^  «^  Ea.çe  sicos,  iljçUt 


■  t> 


iii^wm    «iiiipi  ^>  «*T"  '^r/i'V* 


»   <( 


?•• 


•* 
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:■■-* 


•  ••  tr: 


•.'"'■■  ••■.,■«' jixs;-:'-;-;- 


ttiâin.  Chargé,  digriité  du  Prcfet.  Ce  tnot 
est  encore  usité  dans  rÉiat  écIési'aJlfquc  et 
ailleurs.  »»  U  Pré/ectûfemJr^in^^c^''}, 

PBÉFÉRAËLE  |  adj.  PRÉFFilABLEMEVT, 
V.'  pRéFéilENCE  ,  s.  fém.   PftÉFÉjRER ,  t* 

acf.  r  Preférahté t  Uem an ^  ronce  ^^reê^J^. 
et  l'V  fermé  >}*  dout.au  \^^-\\pïii^tn\^W 
'é  fcrm^  au  dern.]/'r^f r<rr,  <èhçr  V^zn^:^^ 
tage  à  .  •  »  lu  dcs$us  de  ^  .^*  ♦'Il  fautpf^//-f|<^  •    J 
rhottcfé  à  Tutilè i  /icf«  salut  i  toutes  choses,!      ' 
Fréf^rablé ,  qui  doit  être  préféré.  >i  La 


.   vcrfa  jch  ;7re5^>^^/^  «  tous  les  biens  du 
quelque  clîôsQ,  d^  plliiibrt  T  cfHsçst  t^^  Cicéron  tu  préférftble  \  cduiv^ 
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■,*i  • 
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t:v^M'^ 
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«.  -^ 


énergique  qu<t I^mvi^à 
f<  qui  ptié^pminNC^  »»  Vice 
flieur ,.  passion  y  vertu 
le  verbe  et  Fàdjectif  fég 


*  ♦ 


■r  ••!• 


.  -  h 


•V 


^,y 


^:- 


..■-:'->h 


'i^'..'" 


V^: 


'■tl^! 


'-»r-..^ 


^^ 


-J. 


"'■  •■,•*■",' 


^    -es  prép.  à  ou  /ar  ;.»•  Il 
•^  ttf iir  un  amour  qui  friao 
;  autres:  c*étoit  l'amour  de' 

iQrvFun.  de  M.  de  Tnfenn 

t\iai  j  pre'dominàntfëWqu^^ 

tous  les  autres,  «r-  h'Acad,  les  met  tous  deux 

faftS- régime. •:*--^S*^'--S:vS;.^-  .-.-:..»X';:  .-«îr  ^  :,-:' 

INTPt^  idj.  [  Pf^'éminàncè  yhan  i  nantè  : 


^edom^hâhty     de  Sénèciùé^'^ Préférence ,  choii  que  robfa^l 
;  hu-     d'ijinc:  chose  ou  d'une  personç  i  plutôt  que.  -vV 

....'m'-^.--  d'une  autre,.  Poner  la  fréfirençe  4?  .>  .,5ii.r.-^  '  Vv 


^tiéfois 
ans  son 
tous  les 

Mascar» 
rr'âit 


vVbîlà  ce  qu'à  la  longue  dqit  produire /a 
prèfétence  des  lalcns  agréables  xar  lés  talchi   "' 
utilçi^,,*^./.  Rouss.  Demander  ,  obtenir ,  rtié»  ' 
WÊpréférence\:===:===^Preférahkriienty  oar 

'     •  W^»'   •    .'■.     '.'■  Sri 


>:  ::-'^f 


I  : 


'^." 


■••  M' 


:^..- 


■•■,.^^>' 
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<       ■  V 


i^*  é^  **^4  %l^^^^-'l^  ]  JUS^  expriment  un 
«vaatafic  »  ùiic  prorogative  qii*ori  a  sur  tous 
«s  autm ,  en  ce  4Mr  rcgwac  ^ ^      dignité  et 

:'^^^i^pXij^ :^'*t^"f4-éétt^  ..Évéqucs  sur. 

'^^^  ,Mrmcs  ,  des  Archcvi&qucs  /2^r  |es  !  Évê- 
queSjiîâtjÇ*  »  L'hï!^»ïin<^  à  une  grande  prée-^ 

-,  mtnehcérsÉr  les  2Êv^  Don  vient 

ceuc  passioït  de  se  distinguer  par  l'esprit, . 
Isinon  du  désir  4 'avoir  une  ptééminençe  de 
raisçtt  >ïa  y<?/^a/  du  resté  des  hommes.  /Y/cA. 
1    '     »>  pjgnité  pféémîkènte,    '  '':■  ^V  ^^^ '  •^-^■: . '-'•'• 

PRÉEXISTENCES  s',  f.  Préexistant  ^ 

'ANTB  ,  adi,  pRéçxiSTER^^  V.  n.  [  Pré  è8\is' 

tfifice  i  tany»  tante  ,  té  :  i"'  /  feç.  1*  ^.  moy. 
4*lon.  aul  trois,  premiers  ,  é fermé  au  dern»-] 
Ils  se  disent  àciexisteiiice  d'un  être  anjté- 
rieure  à  celle  d'un  autre.'  ; 

"PRÉFACE,;  S.  fém.[  i^Vfcrm;  dertil  é 
muet.]  1**.  Discours  préliminaire  , qu'où  met 
ordinairement  à  la  tête  d'un  livre.  ==  1°, 
Préambule  (  st.  famil.  )  Laissons-Ja  toàtes  ces 
\Pr((/aces.**  F (Àni  de  j*r>yii'c<f  :  venons  au  fait. 
;  ■  f*.  Partie  de  la  Messe  qui  prçccdc  or- 
dinairement le.  Canon.  »  Chanter  la  Pré- 
fjLce,   ■■■■•;■■•     \--  -/■:     --.■.::■-./:■■ 'i   -' 

^PRÉFECTURE ^s.^xPréfehfûre:  i'^ 
iif  fer.  1^  ^  moy.  ]  C'ciait  le  nom  de  plu- 
sieurs charges  priîicipales^^  dans  rEmpire  Ror  • 
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ce  :  »  Il  faut  aimer  Dieii  préfjéra' 
à  toutes  choses  ^  et  jà  soi-même.  » 
hoisipour^  cet  emploi ,  préfi'n^hU'. 
tous  ses  concurrçns. 
A-'Reiiif^-^  Préfifer 'est  quelquefois  hétitre  , 
avecJé^scul  régime  de  la  prep.  </eetdé  l'in- 
finicif.  «  Gn  pvéfère  de  croire  que  le  tcms 
jTï'a  jpîis  permis  aux  autres  vaisseaux  de  tor'tir. 
Un  Auteur  anoriyme  lui  fait  régir  rinfinitif 
•sans  préposftion.  >»  J'étois  né  pour  la-vertu; et' 
j'allois  être  criminel  :./'/2i  préféré  mourir.  Je 
crois  que  de_  m(?ar/>  vaut  mieux.  ■— — -  L  Açai, 
ne'  dbne  point  d'exemple  de  cd  régim*e.  =^, 
:i!^v}^àtDacier  èctnpréférance  avec  unai^ 
c'était  l'ortogrâphe  de  Malherbe   et  de*plu- 
sîeurs  Auteurs  de  son  temf.  ===  3°.  On  dit , 
adverbialement  ,/;^r  préférence  ,  et  ^^  /r^- 
férencê\  le  premier,  aveclâ  prép.  à;  le  se- 
cond ^  sans  régime.  »>  Cet  emploi  lui  a  etc* 
ào\\k\  par  préférence  â  tout  autre.  »  IlapriV 
celui-là  de  préférence.  Plusieurs  bons  Écrivains  ' 
emploient  le  premier  sans  régime  ;  le  secono- 
est.  aujourd'hui   le  plus  à  la  mode  i    ^^  ^^^ 
s'en  sert  niéme  av-c  le  régime."  »>  Vous  l'ai- 
mez uniquement  ?  —  Non  rniais  je  l'ainic, 
tomme  je  le  dois,  de  préférence. à  toutauv 
ire.    •        ■;>..•■■■■■■ ., '■  ■  ■  .'■'  .:  ;■    .'  •■  ..  #■■■  ■  ■-•  .V-' 
PRÉFET,  s.  m.  [  Prefèii"  é  fer.  1'  f 
moyen.  ]  1  °./ Chez  les  Roiiiains^,  celui  qui 
possédait    une  Préfecture,  [^^hè.  Pnf et   d( 
Home  '.le  Préfet  du  Vïcioïrc  ^  été.  ==.*  * 
Dans, les  Colèges  ,  ccfui  quia  une  inspection 
particulière  sur  les  études  des  écoliers  et  'e 
bon  ordre.  »  Le  Préfet  des  classes  :  îe  gr^nd 
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/<rif  saiîc$|  F/<ft^  particulicTv  ,  ,,        . 
;^RéFlXV  ixE  ,  adj,  J^ÉjixiûN  i  &  I 

dgtociçnfifr^xé  an  mascuUq  :  »  Lc^oiat 
irf  ;  J  instant  ;jT</îr<r.  L'usage   est  poux 
'"    Qai  eu  détcttaitis^VA^tsiat 

u c,^  ce  mot  rr^tait  dej à 

sôiitcms- Alors  pour*-' 

prouvait  poinx.  EU<| 


,  ,,^.,  ^^, <l^*    Terme  de  Ptlats^'  Question préjudieielli ,  qui 

Melid  un  sbi|i  particulier  de  plusieurs  écp^-    4oi(.^irf  jugéf  «vant  U'concetta^fa  prlnçi*; 
\im  iiion  d^un  scuL  Prèfelde  pension  ;  Fré^    mIc.  *^  C'est  toiit  l'emploi  de  ctt  adjeaiC     i  v#>ïî  1?^ 

^  PRÉJUGÉ  r  #>.  PitéjuGÇR  ,   y.  acc,i.l3p'^^^^ 
[i"^t  dcrn.  /  tor.  djms  Us  deux.)  /'^«^^pSff 
^f r  j»ç  4it  rf^rement  hors  au  Palais,  C'en 
renjrCtîn  jugement  interiociitoire  |  qûj/.dre 
à  cpnsccjijcncc  pour  la  décifibn  î'une  quei- .  \;i|ij.^ 
tion  <qiii  se  juge  après.  G*«st  -comme  (fui  di- 
rait ;B|f /•<£'«  va»  r^ïr,  w  La  Cour  ,  par  ce  jih 
getiient  /  iÇ  déjà  »r//a^/  /a  questioli.  *»  Ques- 
tion ,  ^faire  pr€)ugéf.  ===:pans  le  discourt 
Qx44fi^e  , «est prévoir ^xr  c^njeçtàre^  ^ CcU 
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fréfiX' 
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S^ 


ait  dans  les  Éditions  suivantes  de,  son 

g  que  Cf.  mot  ne  se  dit  guère  que  dans  ces 
irâscs  :  »»  lour  /terme  ,tcms  préfix.  ^^rrr^. 
ouzXrc  prefix  ,  sQmme  ^'"^^^  ♦  ^QH^'^fH^ 
ci  ne  se  disent  qu'au  I^alais.  U^  "^^^ 
4  pRÉFixiON  est  un  tcVm?  'de  Priiuqtie.  Dc;^ 
têrminaiion:  »»  Du  lui  a  dWic  deux  mois 
J, t.0our  toute  préfixlàn  et  çiélail  -—i^Il.pe  sc 
I  ii^dit  que  d'un  tems  ,  4^"^  *^^'4  *'"'*^'' 


.'  '"-v   •...,♦•■;   -'  ■  •  • 
''■■iik'r  >.«t."'t''i',. 
'/f  ■     •■  Hi  '',■ 

'.'■V.V"-'v-  '•• 

.     1     ■      ,'»■#»        <•     '    ■       ■  #1 

•  ■      •  •••■!»'■;'  '  .' 


î 


'à'"'  ':  '5 -M  ■•'■■ 


pour  iigoifierf-îlfe, , 


''A 


••••^ 


/., 


PRÉJUDICE /js.  m;; PRBfOniciABLE,' 

^.,,V^, ferras  au^ 
J  f  ré jàdUfJ  tort»  domàMl'ri^! 
jddiciery   nuire  >  p^orter  'pi^éjudice-  Pr^'-fii- 
cwW^v  nuisible ,  oui  préjudicic.'»  Porter 
wéiudicè  à  ,e/r.' Causer,  taire  a/t.  grand 


signifie  ^l?.i. 


■i  ••  V.. 


rm 


«. .     "■ 


*l 


■H 


'ptfjudlce.  ?»  Être  i?'a«  grand*/?r//a^<.  ?»  ^a 
préjudice  de,  i  mon  préjadice.'^  »h^  dc- 
oauche  pré?/ai7t'i(?.beauçCM.ip  ,  exr  îoiipreja.-^ 
f^  a  la  santé.  =;=:  On  dit,  Mrtx  ;»r^- 


••'»' 


i 


.l'M^i 


nv 


/afe  de.  *  Rollin  substitue  à  4^  la  prep.  a, 
*»  Al4)>iade  aimoit  la  glokc  ,  mais  sans  p^é- 
judicKà^  son  •penchant  pour  les  plaisirs  .J/, 
Jnc.  ©a  dit  ;  porter  ,  causer  ,  faire  préja:: 
dice  d  1  et  aw  préjadice  de^ ,  siris  pi-Sjudice 
^=^TournerÀ  ;»r^ïai/V?  ,  tniî  parait  une 
pîfpression  un  peu  Yieiile  :  »  Ses  vertus 
TBàçmss Im  tourneront^  preJadîce^'S,  J.  Rous's, 
Ceitelcx  pression  eut  ftl-'jbonc  à  conser- 


va 


ver. 


■p4 


.!»    jv-; 


n  dit  ,*  ail. préjudice  de  sa  parole , 
e  «on  hoWur  \\'au  préjudice  de  la.  v.éritç  j 
..4  d.  c<7  7ir<?  ,  etc.  ==  Préj'idicieri  poiir 
ri^ime  le  Matif  ;  et  q'iand  il  est  ernplojrc 
0^016  réchroquey,  û  est  co^yenablq  «  2  ^^J 
P^tjr  le  prénom  cor.respt>adant  '.jî^J^  '".- 
pr^adicierah  a  ^loi  mitn^  ;  tu  ^.t*  P^rcjudi-* 
«Vx\d  foi- mène  ,  etc.  IW^,*2/V:;^ remploie  s^HîS 

8utrè  rt'gi^ic  Vjuc  le  proiTiom  personçl.^  »  Le 
parti  y  oui  fa|t  seul  les  frais  des  '^ava'nccs  , 
'^  pr 


arrivera  ainsi  ,  autant  i^aon  peut  le  pr^ti^ 
g<f r ;  âiif r Y^^^  préjuger,    . 

PRéjùGé  est  d'uB  usage  plus  comun.  Ou*» 
t|<?  1|  jçiis  qu  'il  a  tik^  Palali  ,1 
ce  t)ut  à  été  j^é.  auparavant  dai^  'ùti  câi] 
Semblable  èto  aprîâtchant  i  Cet  Arrêt  est  «« 
prélugé  pouf  optre  icaôse  i  et  4in$  Itf  wns  ^a^i;^^^^^ 
ve^ç^f^,,Qi^  ^  élargit . un  prrstkjo:  p    |ÏS^ 
eau  rÎQti  *.  c*àt Vûri  préliffé.  ee^  éa  *îiveu|  ;  11 

poi^iaQueuil  qu  on  m^  a  tau 
uii  préjïigh  pour; le  succôs  de  sotn  afitir 
2^.  Prévention^ iî^pjw  »»  I^uX >  aatis| 

^otin  préjug^i  y^M  elt  pleiti  de jpr^flti/l^]», 

1  fcst  dificite  de ie.<(cfoi^  <^ 

l'enCançf.  Voy.  '^Xgot*  ,-jf.i*^>*^vîlï^  f^ 

*  PRÉJUGISTEI  s.  m.  Néo!àj^s^^^ 
heureux  à  mon  aris.  Homme  d^mtnf  par  lq|x 
préjiigés.  »»  Des pr^^«/<rJJq^i penseatg^^^ 
est  des  tfommes  plus  quj\(imm.(rS  ^  et  dt^^^^^^^ 
Hommes  tni»ins  ^c^^lf^'Wii^^An^i^^^ 
g ♦  PRÉLASSER  (  SB  )  y^^,  réciç"  Marchct . 
gravern^nt  comme  un  Prélat,  TjR^y'.Z4  Fon- 
tairije  i'fcst  servi  de  ce  rabt  dat^S  là  Fâblc  dii 
MeWnier  y  son  ¥iU''éiT'ÉrÊ^-^:^:.^ 

L^àne  •  se  prélassant  J  marche  seul  devan^  fuxé 

Le  Riçh,  i'or/.  cite  ce  mot,  comme^éiàntdat^ 
Trév.V/icad.  ne  lé  met  pas.^  ;?  *  *  \  <  î 
PRÉLAT,  s.  m.  PRéLATÛ1t«:V  f^f.  {  i^ 
é  fer.  le  me  se  prononceras  dans  Ic^  ^>i  1^ 
Ion  ,  4.*^  e  muet  au  id.]  Prélat  est  celui  qui.,a 
une  dignité  considérab^  dans  TÉglise^  &yeç 
juridiction  éclésiastique  .comme  les  Arche 


1 


.^v^,^%-;(»,w., 


•>-7. 


...  .■  iT;,-».;,  , 


V,, 


■'^-.y 


BOcle  Prélats ,  tous  les  EclésiastiqucS  de  la 
Cour  du  Pape  7  qui  otitdroit  d^  por|er  le  vip- 

'préjudicie.^l  falait  ajouter  ,  à 7ai  rn#«^'     let.'-==  Prélatûre  est  la  dignité  de  Prélat. 

PRÉJUDICIELLE ,  âd}.  fém.  [T^nv^^ii-    =^  À. la  Cour  de  Rome, l'ét at des Edésias-. 


? 


tiè'le  \:  i'*^  é  ikr,  4.  è  moy.dcm.e'  muet.  ]^  qiiei  ^  qui  ont  le  titre  4c  Préla-  »  qui  sont 
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om,    III. 


*-.. 


H 


I   .    * . 


■^ 


^* 


.  V, 


iS^- 


Sj^WVf.  Ipiait>« 


ÎJ!-' 


..^  —  i<».i»« 


■>'   .-.* 


A' 


■0^  . 


*. 


1 4/.' 


\l   «    ■ 

:3    • 


/ 


% 


5> 


■  I         !• 


'Jf.\* 


.♦ ,. 


#p 


l 


''fiy:i. 


>  . 


^^^>ï||^   emplcryés  cfont  ]ci  anircjl^  ou  qu}  sont  <!an*    mlnére  j  i 


■*• 


/  '■ 


i  ni: 


■*..' 


•h y  /f- '-.f* 


■.V 


N       f 


r  • 


mot  de  Prélat  est  cont acre 

.  ,     •■■■•.         ^  j  ■»■ 


t 


.*" 


fôtip* 

piÉftr^tsigneï^  ooMr  qui  possèdent  àt%  dtgntli-^i 
tel  ^  ^tl4ii9Sti«u9^  pirmi  les  Chrétiens.  DcT 
lalfii|)rs:  d«  refô^«M;)Viii  ter  vent  fbrt  mal  à 


question  pr//im/n<rfr#  «===;=  1*;^^^;^^^ 

réglé  avant  la  discussion  dçs  aûiiçs  articieàMtt -r , 


:j!< 


;;l 


•>• 


ecn 


c  sens 


V 


■:  ■  "^ 


|%Ôl,         ^      .  ....        , , ^ _ , _ 

dei  fkâtîii  Rèligibns.  lut  mot  est  impropre  et    St' pficur4étLr\f4  avant'Céurékr.*^  lies 
mfetie  indéc^it»  s:*==  Ce  mot  ne  me  parait    sécutiônl  leur  oitoissoxttit'préUnMaîréJ'dii 


rningiTcs 
dans  u  rî  tc<itoôdcment.' 

ilminaires  de  la  paix>^  v 
^EM.  Hfïiri  eniploic 

t 


â 


"■::'''i:'''r 


;  ♦'.;■.  •v.T  A  T, 


'I' 


j'\i 


■■■•p" 


•>  .Kl* 


aris  I 


?'''t 


[•■ 


gM  nc^pkis  Wvetiable  poii 


.  t-  k 


V 


K 


l'f    f 


•♦u 


*<« 


\ 


^.T 


# 


♦-Î' 


■■■*^    .'  ■ 


f\^> 


tfM 


m 


(Stl 


ifiafili,  mieux  di«r ,  Èvê^ae'  M*  i'r/ra/i  dit 
I  <feSt.;i%iii^ ,  iÉvéçie  d'AHe8":'^>  liyest 
^    I^IlCjde  Prélat  à^  ftixième  siècle^  f^id^nt  la 

«é|^ÉIibWfot  Aieuï  éfaUie.  Sdoi)  m^^iL 


Miièlct.^^  ^tn!^  ttf&tt  Xmkt  <&vin  dàn$ 

âàlk  dt  UiêWtdtib'e,  mit.    * 


icra  . 

rcv 


••  • 


:  *>. luette  sc^conae  lettre  iim  presçf^-^ 
tes  connoissances  pr//im/nair<?/  à  la 
sur^iiâiuîreHe.  Fr<yi  da  D/^A.  f^^^^ 
Thioh  Je  trouve  ce  régime  ùtHc  ;  mais  il  tsi 


.Ai^J 


.IJ*"*'. 


»:'-■'« 


■:V*> 


«atî 


i'v.':tt:fi''^: 


■Mt;;' 


•/ 


peu  .usité,     ■^..>;^^;*;;:::'-^<:::-•;■.:-.:.l. 

;  PRÉLUDE;$:  œ.  pRéxuDE^  , .. ... , . 
/ler/^éMr^  raS^  àïi^"' ,  1^  fe.  au  i4: 1  /w: 

ludc  est  proprement  ce  qù  on  thante  ou  ce 
quon  jpûjc  sut  un  instrument ,  ou  pour»  se 
mettre  dans  le  fpn-dàhs  Jcquel  on  y^eut  chanter 


■,« 


/:^^ 


.•»■.' 


•  .r  *i^â»  î^tV  *-•  C^  «MW  il^  P$4ftt  osiié il-ÉirmI:        <iù  jouer, otibùr  essayer  la  portée  de  sivoix^ 


nm:.mm'  ' 


'^■■•-  'ym^mfést:  ta 

•■.    ;-•:  '^W»'•••^^/;^H,t■î#i-:f^^■: 


mejii 


••  -.■ 


J' 


rcertai- 
cJahs  ic 


•  ■' 


-V 


^/.tLv,"^ 


,  ,e**^|4a5ieW|n0ttVf;ier«  se    servent  aussi    ==  Préluder  ,'  c'est  jouer  des  préludes ,  oit 

iï6lftf1<Hir#'éav*taK^^  ^  ,'     v         1  -   faire  desH)réludcs  sur  un  instrument.  »  fr^^a- 

«p  pi^tîcuîiet  V  qbî    i^r  i^  caprice!  »>  Il  fatî|liè  ,  à  ^fce  de  pr/- 

/ac/ifr:  il /rr^/aitf  sur  tous  les  tons.  ==  C'est 


|- 


>ïl^ 


Iti^pb^^^^l^^  rtiaise  ,  ^vit/ir  le  partagea 

.  rt   ^-'-g^i^ç'^st^^^g^  ^aiissi  essayer  sa  yoi^parurifcçuue  de  sons  di 


,  ■«pi^PlIpimiÉVEMBNT^P^  i^^ 

/•  v^;^^^îmîM*^ï|||^-|;  ,it;ig^  moy/au-i^' , dont  la  5*^^ ^ 

muetj^iifnuct  au  id  ,  j^olnt  la-5*V^|cr.  [  Pré-^ 
lèyeman^  levé.  Dfns  le  verbe ,  la  id^  se  chan- 
p^^  eii  t  inoy.   devilît*  f<f  1^  tï  prélève  , 

préièi^m^(^cJ\;f^kver^^^^^^  lever  préa- 
ê(ablemeni\9i^c  certaine  portion  sur  Je  total. 
Wrélèi^eméfif  i^^(i^^^  »  Sur  cftre 

îl^tSàpUMit  ptétef^^  francs  pour! w 

#i^#Soit  dans  le  partage  des  prohts  ,  soif 
j^àns  ^!t  prélèyentent  à  faire   annueilenient. 


■■■    A- 


>     ■"»--. 


V  :•■  •  .«à  - 

••^    *'     ■'''.■'  . 


ÏÏ^^nri;1^0nfulfa/tàn.'» Ce prétèv^Trient  ofie"'f ois  fait ' , 

'.  rexcédent  sera  pp.té  d^ns  le  garde-meublé  de 

X'^^lk^^^i^Èd^^  Le  substantif 

;|l*çs^  point  dai^s  les  Diciionaires  i  mais  il  est 

fiifei  utile  àue  le  verbe  ^  et  l'on  peut  s'en 

:;'liervlè^sansmficulté.,';.-^  ^  -^ 
*  PRÉUMINAIRE ,  adj:  et  subst.  [  Prilk^ 


•'■  '■■H'---' 


'    ■^'^^>>^'-'  '  *^'  ';■:; 


féreiiS ,  ava^t  que  de  chanter  un  air. 

Pkflude  ,  2iuji^uré[  ce  qui  prépare  à  ];• . 
>»  Les  fréqueris  bâillemçns  sont  souvent  Z^/- 
'priliides  ai.  la  fièvre.  »  Ces  malheurs  n'étoient? 
que  ïé  préjude  dçs  calamités  dont  on  ctôit  xt\t' 
uticé.=p  Préluder  ne  se  dit  point  en  ce  sens. 
Un  A uteijir  moderne  remploie  activetnent.  « 
Le  SojiHjcn  ,  à  l'exemple  d'yij>uilurd  ,  (fu* 
Semble  avoir  préludé  le;  ÈtQçim^msmc  ,  ne  veut 
rien  recc|oir ,  qui  ne  soit  de  la  portée  de  sa 
raison,  -4- Je  ne  désaprouverài^  /^as  remploi 
de  ce  verljcayec  la  ptép,  a  pour  régime  :  qur 
semble  avhir  pnuudé  au  Socinianisnic.  — "** 
Ly^îi.  ni  le  met  que  neutre^  sai^s  régime , et 
ssLjleiiicnt  au  propre  ,  ca  parlant  des  Musi* 
ciens.'  ■■■.■  '  .  ■    ■•  t  '•—■■'''\  ■..■■- ':-''^--^  ■'■  ■■■  /l'' 

\  PRÉM  \TURÉ ,  fe;,  a'cîj.  ^PBEMATt/Rf- 
MFNTj  adv.  Prîmaturitiî:  /s.  f.  [  tréma' 
taré,  ré-e  ;  rémah.  rite  y  i/5  ^fer.  4'.^  ^^^'^ 


»     ^' 


■t  y. 


'm-M 


'& 


a-' 


I''-f" 


r 


.•/ 


■:^-- 


ft 


£' 


'41. 


■   .>'.'  «l'iii   I  II 


•    1 


C6 


J 


i 


.  'f. 


/'•.#•■        ...      '».•■-//■■      f  ■    '*■   .f-     •■■S   '■,',"?•       .  :'    ••    ••     ■  ». 


i-   W.-^' 


r: 


i,: 


.«  ■.:«■ 


Srràdv.  }  yadjc-cHjfçt  l*a(ivèrt)è  se  (feht 
,$14  propre^tûtifig.  <h^^iii  vient  oil\it  fait 

prf'mamre^Si^gci^çpr/ma^ 


itérât. 


•V 


>vt,  -,.,.       >     ■■■.Ait;    \ 

::'       T  y»-s  ■"■■••  y,- - 
'   •       "s  •    ,  ;  • 


.•■f...  j-f. 


fii'V  i. 


■-.:  r- 


s^v./- 


,  *     :  ,<»-    -«w. 


'  f .. 


^T-^ 


.'•j'#5' 


Cr' 


¥=?  Ai<f/iî^  4ir  âill«ur|l^*: 


f 


}\y 


'/. 


■■*.  • 


^r  ••* 


1  « 


4  Cependant^  Rome  entièfe  •  ctf  oe.nème   md- 

>   P«  son  règne  qaUsarH  c^i^f  ir/ of^irri.     ^^ 
dit  /^j  Mmici'  de  niqn  frjivMLQà  peut 


,1./»  '•>. 


.*::■■• 

:y  '■0!, 


•ÎT- 


■,i. 


y 


m  » 


ntiscpr^frià^ÈirA^  >  »  Des  friiiti  c ùéi^llis/?r/ma^    donc  dire  aussi ,  les  prémcfi  d^^n  r^ni^  c»' 
,'ijir4n^ent(^9lJntenicf  une  action  i  un  procès     à' tJ;  ses  comenccnacqs'  • 


action  I  un   proccî 


jrr^iM/ar^^^  MJU  ne  s  cniploiç  > #^  ,  iè*j|,  (âdj,  Pà^mièm MBNT^; 

•^ qu'au  fi^.  »rrfé4/«r/V/  dVsprir.  =*»  No^^^    àdv.  [  *i'r«-f«/r ,  miè^e  ^n^îi^rîtmun  :  1'*  < 

avons<iit-,  datîV  îfe^i^icrr  Ç''«^-  qu^^       iiiff  muet  ;  l' Vfcr.  au  i"L  f  moy.  c t  Ion.  aux  » 

était  peu  usité  ,ctf\nous  le  pensons  encore  dé    autres.  —  Ri(?helet  er  q<kjques  ajStrni  ^pi^lt 

même;  VAcad.  ne  le  dit  point.   ^  *  &**  *«^^^^^r:^^^^         éctit prèmUf mvic  V2LÇCfiritf4ig\i  $at  là' 


'■.'"•'■■     ■    '  ■' 


PRÉMÉDITATION  ,  sV f.  Préméditer  ,     l*'  «?  :  cette  ortograpl^c  est  côntr^r^  à  la  boiS 

j.  act.  ciïi.lPrémé.utacion,té\  l^fi  i*  f    prononciation.  J^AJtgi^ip^^ 

fer.  deriK-^Aussi  fer.  au  id.  ]Prémêdleer,c  ait- zu  tems ,  i  Tordre  ^ Jùi^lica ,  IhÀi&nuéZïi^'^'MÊÈ-: 


•é 


JMf- 


1 


< 


■.'-;'^'.-'    •• 


n/i/i/^rquelquï:  tcms  sur  une  chose  avant  que 
.^^î  exécuter.  Preméhtation  ,  action  de  pi^ 
.médirer. -»>  Préméditer  une  démarche.  Dep 
pg  tems  i\préniéJitoitdeldL^iî:c,r^>*  Il 

ite  ^yec  fréineditai:ion  y  o\Xy  il\n|  Ta  _ 
feite  >>ï»J  préméditation.  ;         Il  me  pàfa^ 
qvelesubstaniifèsrbcaucoàp  moins  Usité  q 
^lèvverbe  >  et  jS|.u  on  dit  plus  souvent  >  kyec 


*;- 


j'\.-r. 


.\^ 


-■î*^ 


f*'^ 


^exion ,  /«/i/  réflexion* 
y' i fOiï  dit  adjectivement  y  dcsst'm  ,  coup  /^nr 
^jn^dite  y  action^  démarche  préméditée  ;\  et  ad 
,  iyçrjîiiaicment ,  </^  dessein  prémédité.  »1  II  l'j 
-fe,  non   pat»  ctourderiél  mais  de  dessein 

prMJtte. 

dern 
et  il  est 

de  Logique.  —  Il  iaudrait  dire /^r/m/cv/ ,  da 
t\jPiprimitîœj  mais  l'usage  est  pour  prémices.] 
An  propre  ,  les  premiers  fruits  de  la  terre  ou 
4u  l)étaJl.  OPrir  à  Dieu  les  préntfèes  de  ioixs 
if  s  fruit^,  de  ses  troupeaux.  .         Au  figufe\ 


la  situation. ;»> ^(n\l^rfime(r^mv1ûtt^ 
manche  est  le  cr^mw  jour  de  la  «cinaiije.f» 
La  premiêtii^  pièce  d'un  aMrie«netît  :  teiiîr  fe 
pr^ierx^g.  hei^remtéh^ ipef^oçstttMm 

xcçllent.  Cicerori  et  Démosihèiie  ctàieiit.les 


.jffif^ 


f!.     .'.'>^'        .'  .         ■■» 


• 


^ 


'<«■ 


1^ 


■>^-    ■■■    (•"/ 


■niS  l'V  ■■' 


f 


^  .i-v; 


■M' 


premjjcres  productions  de  l'esprit  ^  de  l'art, 
'<^Jf^.  ?>  Je  vous  consacre  les  prémices  démon 
iioible  génie  yde  mon  travâiK-  •^^^^^^^^^^^^^^^^^:^^^^-;-- 
^^^  T  ll  it^m,  L  Abé  d''Olivet  avait  critique  ce  vers 
"  de  Racine  î 


remiers  Or atejurs  dft  llîKr  t^iiit;  »» ti  '%  dé 
V"»'^^  ^Hl^.^rem&Prédti^aeetti'  àt  'M 
ccle yBpurdalou^M M^^fUhnVmz  ét^dâusï 
siècle  précèdent."»»  C<»st/i?iinçw/<r/^  hmf^j 
monde  pour  la  guette  f  pétufi' la  lïégc^ta^^ 

ouvàe  s^^/^rm<|/^|a^éi.|^l^ixtw^ 

dans  leur /r^/içr  ^aiu  v-jïi  »«%;;>;  # 
em.  pt  adjectif  numéral  :iliil^ff écérftr^^i^    îi^ 
le  nom  àuqi^l  pn-l?  jjiHii^  j:.<î5^^  J^^ 

■  ■■  11  était  la  gloire  >/Y«îl>^-^à?^'-^;^vJ-î^ai|tfe;v         : 
es  bôis.et,:4f  S  -hameau».' i^ï^;|,^>v^|i^'p|;n.,;'  :|%.v 

'Va rendre  i  h  vertu  sa,  difiRMif  i3iW«*^f**^'-'^^^^^ 

tàine  d«  y  :«.  Tobjet  le  premier.  Çeja  nicpt  t^^p 

pas  régulier ,  ïiieme  dans  ■nnè 'FâbI^ï';;■*^^;fe*ir^^^^^.}^ 
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■»-  Jt   .!■  -f,] 


Urièoa ■négligé  «rnQlgq(>iit.,$^,,teodrjî$$4.^5^5f^ ■-#?-*■* ^'^ 
^  robjetu  premier  piss2nt.     * 


^ 


^^ 


■-v 


«r'I 


r^à/^/  ;;r^''/72/c^j- cstMinciaçon  de  parljaff  poé- 
n^ue  et  clégaiite  ,  qa'on  pee(t  eim)loyer  , 
;j^;^me' en  prose.,  dans  le  style- nbMe.  Racine- 
leJilsuo^wQ  que  Vhh^DesfQnjmnes  a  raison  i 
et  cela  n*est  pas  ctonancZFour  moi ,  je  pense 
que  C'îtte  expression  va  JPoct  bien  dansée  vers 
àe  Racine  "y  ^i  que  dans  un  grand  nombre 
^e  phrases  elle  iraiff(^rt  mal.  C'est  ur^e  de 
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e^i  pas 


iûetia<:ine:  .        ^  ^:.-  i- ■.■■,■■■.  ^■.■.  :/•  r^V/^    .  ;■.'-  ■':-     -^  '*''^"** Fumier  pKS2nt,,^':.^>rK^:^^^^^^ 
.toujours  Iz  tyrannie  ad  heureuses  prémices.  Lerelatit,  qui  sint  rr^'/ri/?/",  r«yit  le  SuoLont- '  ? 

c*è^rr^^<^'/^'ï''<î'^<;'-' répondit  qu  a vo/r  a  heu^     tir.  »  Les  Egyptiens,  soiit  les  ptemier5>.;^«^  l 
reàses  /^r^iç^/ estime "^çon  de  par Ijgr  poé-     aient  écouté,  ces  mcrveillçux  , maîtres.,  ==355=  I? 


aient  écouté,  ces  merveilleux  .maîtres., sa^^appl 
Etre,  le  premier  y  régit  quelquefois, à ^rria^f^^^^^^ 
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r.-  ^^  cjfpressions  délicates,  qui  ont  besoin 
placées  à  propos,  et  dont  TemplpLn'e 


ezc.  »*  Elle  est  la  pr/nmière  à  iet^n^n  ridrcole 
sur  CCS  Savantes ,-  dont  ^ilfa/i^^^  fit  j^trcf^MS 
justice  à  son  iièc\^.^Ann.,UtJ.t:W'^^^^mmy^'r 
■  '^  Premier ,  adv.  et  premier  qtte  y  ç<wïjrkçic- 
tion  ,  sont  des  bajrbarismes.  i%|]^faut  Élire  ^a 
premier;  dites  aupara^aot. j>Premderqu€Jc 
vienne.  Dites  y  ayant  que  .ctcTCes  ' 
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~"  '"  "  Il  jw/V  /(f  pistolet  de  son  cncmi:  il /^^/^f^j 

collet  9  à  la  gorge,  par  /<•/  cheveux , rr c.  ====2 
5**.  Aïrrctçr  .quelqu'un  pour  le  conduire  en 
prison.  »  On  a  pris  les  voleurs  :Us  ^t  ét4 
prlsir=±t:t  ^°,  Se  rendre  maitre  dcr  »>  Àiprês  sir** 


"Prince  du  Sanè^  etTaif  »  pourroic  bailler  sei 
Yoses  frtmUé.qws  le  Duc  de  NevefSt  Pair  plus 
andtfa.  />0  T///«r.  i» CeiQ^vragc  est  si  dihcile 
^à<?  premier  ^a^  te  cam^«r^r",'il  feut  s'en 
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;  Conseiller  avec  Dieu.  Chron. 

>PRÉMI5SES ,  s.  F.   pi.   [  Il  se  prononce?^ 

coinine/'r^2^#  ,  na's  il  s'écrit  avec  deux  /, 

IJa  Âttieurm6clerQe  récrit  avec  unr,  et  qui 

;pisest ,  le  fait  masculin.  »  Cette  conclusion 

éaàwMi  àtr  tongs  prémices*  Il  falait  y'de 

^hngaes  prémissel,  J  Terme  de  £9^/^ aV.  Lés 

ileuirpremières  propositions  d'un  "syllogisme. 

'     PRÉMUNIR^  vUcf.F  l'Vfcr.}  Mun^ 

èar  pecauf ion  yprécautioner  contre.  »  Il  faut 

W'X'^^M  'M  primuiur  contre  la  séduction»  >»  J'e'.^r/mar 

■Si&W'^^'mrctfntre  le  froid  >  t*fnfre  leslaircîdcns  de  là 

§Mp    ifiprtnnb  i coniré  Ici  erreurs fra/u/v  les  maiî- 

S'ï||vfc-iV^bcs doctrines.'    ■  '  ■  '  -"^ ^^:^^-^^- .,,  >:: ^ •■  -;■ 

^  *"  TOENABLE  ,  adj.  [  i'*  et  d^ra,  7  rnuet  ; 


mois 


de  siègi 


='':n*^  ^' 


(      '.".i-V^. 


'S«!!' 


■■  .:'•;•»'*■. 


lÊ'131  '  :    WEriABLE  ,  adj.  I  r  ■  et  dCrn.  ^  muet  ;  petit  prcsent^  ^/c%  ===  5;  .  .^valcr  ,.humci 

ilplR   '*^  doui^ }  Qui  peut  êtré'prî^-  ïî  iKt  peiilisitc  /^r^ï/r^a72bouiUoiV;ûfz  verre  de  yin  ,  a, 

I®^fS,.4lans  raôrnfativc  i,çette  place  e^t./^r^a^/^  ;  njédeciney^/fc*.  =====10*'.  II  se  dit  des  mal 

||ii|2«-|:guère  plus  dans  la  nrgativc 4  elle  n'est  p^s  Âiçs  qui  se  eâirnent  parle  mauvais  âir.  ?>  11 


iiègc  •  dti7?rif  enfin  7à  placc^  elle  a  ^v 
ete  pris^  d  'embîc*| ,  de  viv<c  forcé.  =====  Et  a  ^  ^ 
"hcn^ésé,  prendre  des  oiseaux  i  la  pipée  ,  des 
renards  aa  pic<»e  ,  citfPfèridre  da  poisson  i  «^  '^ 
la  ligne  ,'^14;,  fejct  I  <r/c.  ==  7°*  Fig,  Com-  î 
prendre  ,  gû>^cevo|r.  »   f  rÉ-z^t/rf  bicii  le  sens 
d  un  Auteiirr.  II  prHdmil  ce^zûàg^^    le  sens 
<^  ce  texte,  n  Prendre  /^j-  choses  de  tfàVtts,i' 
contre-sei>5^  r/i;.  »>  }1  «  bien  pris   ce  qu'on 
lui  a  dit  de  ^oxire  ^^^.  Yms^rene^  r^ 
paroles VW  Prendre' (^ctqutçhô^se  en  hbne, 
ou  <r«  mauvaise  jparfj,  etc.  ====?  8^.  Recevoir^ 
accepter  :  »r  jPr^njf:;^^'^  qu'pivyoïjS  .doner^,^^ 
petit  présent  ,  ^/(\  ==:  5;°.  J^valer  ,.  humer  : 

n ,  une 
mala« 
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'\>^ 


r .    ■  * 


vS?T 


n.r 


■:.-,p^^p^^.;^guère  pliis  dans  la;  nrgatiyi 

y^Ê^m^MiPt^^ff^Me.  s  on  àït  phnoCimprenahle.  On  ne 


'V^"îî  ?^ 


::  J:|||^|p;:|W  dit  gwèrc-'bj eh ''"qu'avec  '^''tft'^^iitl,  ■  >*''Çettc 
xSêf  ■*ï-^'':Ô|^«cc;ii  fstyrenabh  qtte^o^xcty  endroit,  qûé' 


•  :  *    ««!!«'* 


•  «.r,. 


i'S  wr  la  fetm  »  çitjiu /^r^*^dans  la  phtâss  ne 

t     -fitiyev  »*  Cet  haramt  n^estptenuble(\\  fi 

t;^:«^*.ii  *^ENANllANTéiadj.[  i^'  j  muet;i*, 
t^'^M'^-^^lxm^ ^'Vy^^a^ à9  cet  adjectif  cw  tort  borné  î 

fwîyt prenante  l  ccVtt  <ju i  rcçoit^les  den iers. 
Carême  p?inaht:^:MiMtrà\  gras.  ==  Le  P^ 


qui  se  gagnent  par 
ris  Az  fièvre  d'un  fjîl.  : 


7=.\i\  /^  A.  llyâ 
s  pfaJitè" ,  ti^  prènentch  toiit  pays,  c.  ad. 
^(if  y  prérient  racine  ,  qui  y  réussissent.  == 
Fiff^  Gct  Ovraèe  a  pris  ,  «  ^  /Jti/  /rix  .•  il  a  i, 
ou  n'a  pas  réussi.  »>  Les  grandes  nouvelles, 
mi'oft  d;  bite  j  né  7?r^/z^/2/  pas  joutant  qu  on  le 
dcbircrair.  Journ.  Polir-.  ii*^*  Oui  tait 
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iPaa/mn  l'a  enfiployé  dans  \csemdeng;g-eanti 

léiuiiunt,  **  \\  scrzit  dificiledc  pres^fiter  les 

choses  g  nnt  manière ..  .  ^-  *  plus  aq:reableet 

'lis  frétéànte  que  l'a  fait  ce  c  lèbrc  Physicien 

VAbéJS(i^Iety  Let,  sur  P Électricité.  »>..Cc 

faisonemeiht  est  rr^/ziïiir.*  Ibid.     v     v^^-    , 

iffil^RENDRE  V  ^^  la:  f  Frj;^/^  1  1*  Ion. 

/i*  <p  muét.  ]  Je  prends,  y  tu  prends  j  ij  prend  : 
l^va prenons \if^ y pu$  prene\^  ils  prement  , 
'  (Su  prient  i  ]q  prinéis  ou  prenais  ...  j^  /  W/  , 
ydi  prit  j^)C  prendrai  ,']<^ren^r0l s  où  pfe^I- 
^  4t!^i-t  t  prends  y'  que  \é,  premè  ou  prènf^^  je 
'prisse ,  preniht ,  pris,  -^  ♦On  disait  antre- 
'  rots  »  il  ^r/itrf  ,  ils  prindrent  :       •     1  .  L^/^  • 
riailement,  c'est  saisir  avec  la  maio.  »>  Prendre 
pn  livre  *  «/2<  épée ,  un  cheval  par  la  br*idé , 


impressrort  à  la  gorge  ou  aunez.  ».  Ce  ragoût 
esMrap  cnicé  ;  il  pr^rtJ  à  îa  g^^rge  :"cétre odeur 
est  trop  r)rte  .*  clfepr^/zf/  au  uez.. 


-,î'>,Sc 
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am 
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r  par  la  main«„^/r. 


iVM«trre 


g^/er;»»  La  rivière  a  pris'-  é\h  prendra  hknri,^ 
lôî;  6m  se  cadlef,\  si  l'on  veut  qi  e  le  huprène,'^ 
il  faut  y  nicntc'  etr.  — —-  1,4  .  V.  mpèrson,  . 
w  II  VOUS  en  prendra  mal  de  v&u$^ataquerz\uu  -^ 
.  Mai  prend  aux  \oUrc^uxd€  J  aire  Us  voleurs. 
y        :      V  i    .i^  ,  La  i*  ont  aine,  f 

**Bien  vous  en  a- pris  Je  prendre  ]çi  âevini.' 
dans  l'esprit  de  ce^ubliç... — ^  Illm'p/it  unC: 
cnA^iederire,  «^C-====  fX**.  A''  //  ,  3  «' tâcher 
aTÏl  j- VjV  ^W/  <?  cet  aibre  hei.reùscmcntr  au-  ^ 
trement'âl.  ciàit  perdu.  W  l'u  homrT>ç  qui  $C 
noie  i  se  f  rend  à  tout  cç  qu'il  jjtut.  ='  ^'^^\^ 
cher.ij  \\t  tstpris  àlincloû,  er  son  habit  s'est   • 
déchiré.  =±=  Comenccr  à.  »>  Il  fesf  pris  à 

rire  \  elle  se  prit  Jt" pteur^r. S^  figer  •  •» 

L'huilé  /<» pn  njNans  un  énJroijs^^^'^  •  '^  ','*  - 
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^ii^ixAi^ rrtitir^si  chemise,  sot.  habit ,  so'i 

jnaoteau ,  etc*  =t  |^  Dcrober\emporte4^ 


rop  va  b' en  tôt  sjz  prendre 
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\6',  Prendre  ,  se  joint  à  plii.sii"ur«:  ndfflS 
sub:>tanti fs  qu'il/régit  sans  articlcjf  r^W'**^^^^" 
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.■vf:.^^''K''.' 


•.V' 


«^  pari  i  patienc€ y  séattce  ^terre  ,  etc.  etc. 
bà  Ivec  la'"f^P  •  ?renàrtU  è^^xA  y  ^'bif^bit, 
;^  perruque  -,  ?  rendre  tzszxiXzyi ,  /^  changé . 
^faît  et  cause,  le  parti  ,  /^j  intérêts  de',  ét^ 
'etc.  Voyez  ces  nbms ,  et  autres ,  trieur  place^^ 
*i  ;  iRem.  Qossuèt  dit  prendre  ,  des  hiommci^^ 
comme  on  le  dit  des  animaux  à  la  -'*"'"-" 


lanj^l,  inédecl'    ^tiefrfi0i^m\mitKéKnÈ,t:À4ai. 


?^t 


fonc  pomc  d'exemple. 


On  ait  tndké 
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^ans  jin  autre  sens  :  Je  lie  faitcamnient  ir'ai 
"  ^ ^    #  o^myprfadréi  1«  i"  jcrt  tottttv 
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m' 


'tk 


liïôins  doutéùxllif  la  est  plus  sâr.  »^En$etgoe2^ 
|fi<îi  îçèmmçnt  je  dois  "i^^  frendre  4  chat^r 

il  agit  pas  cotnroe  il  faut  pour  réussir.  Voyez 
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Les  Romains  rendoicnt  meiHcurs  tous  les  p?u-     plds  bas  ^  j -j^^  prendre  J'=::z  Prendnf\  neuW 
%les  quils.'br^nozVar.  —  On  ne  le  dif ,  dans    Je  dit  çn'tlitcrens  sens ^i  dés  éersoilés  et  d«i 


•'^ 


<:.:■*:%• 
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;  /.;  'plés  cjuils.^r^noz>ar»  —-  On  ne  le  dif,  dans 
•"^^^unscnsaprochant  de  celui-là  ,  <jue  des  tnal^ 
^  W  Êiit^urs,;  qu'on  saisit  pour  les  mettre  ro  "pti- 

,• .    iAiï'    ~-^=/On  Hit .  ttr/»>i</r/»    wn»r   .    rCErardcr 
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feV' 


,   ,^.„ On  à\%^  prendre  pour  ,  regardsi 

M|X)mme;»>  Me  /;r^/i^:^yous  poar  un  irippA/? 
1  .^us  w^  prene\pour  un  autre.  »  Qui  que  vous 
"soyez,  mortelle  ou  déesse,  quoiqu'à  vous  voir» 
#  cil  né  puiisse  vtfaj"  prendt^e  que  poar  june  di- 
^vinité.  Té/M'^^-z^rendre  à  boneur  ,,ii  injure , 

esttoutau  plus  du  style  niédiocre. 

ire  qiié  est  du  st.   tàth.  t*  Prene^^que 


15  <*"  çn  ^ditcrens  sens^J  dés  fîérsoUes  et  d«f 
choses.  «Il  prend  beaucoup  sur  soi ,  il  ^mo^ 
dere  et  se  surmonte,—  Il  régit  quel  quetoisst 
et  rinfittittf  :  iLnè  slùfaît  ^^re/irf/r /»r /^^^^ 
seyère.  =3=-  Prendrie  mr^oi  y  o'<îst  aussi  àc|r 
sansordrc.  .>Uô î/'r;/  sur: lai 4e proposer 'W^ 
^itions.  3ît=£=  Prendre  suri chàttacrt  »*  Ce'! 
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Méch.  ===  Être  pris  ianx  des  liens. ,  des  "~ 


Pren'_  \  sz^ssc  vous'prsnd  un  peu  tard.-    \  ^5 
|e  n  ai  A^  Mais  dis-inoi ,  tes  àcccy*^*»/  |i^  ik>u 


'I 
i. 

I     * 


,'.r..' 


se  dit  sans  tcgntie,  même  des  Écrs^. 


«.. 


;;.«' 


filets  ,  des  lacet^,>rr.  n'est  pas  i^nç  exprès-     nés /dàiis  le  sens- de/^ra/j^ 
lioh  noble.  /?Ji?z«^ dit,  dans  /  Alexandre  S         ^'*f''^danslémbnd^»>>Un  m^ 
k  Comme s\  les  beaux  tia&uds, où  voxxi  me tene {pris  j^T  manquer  4^  ^^^a  prekdr^  iàwâtÙM 

Ne  dévoient  arrêter  qiue  de  foibks  esprits.   ^,      \  v^r  corrompue.  ^x^^Se  laisser  prendre^ 
M.  Racine  lé  fils  passe  côn<iatnnafîôn  sur  ce  ,  se  laisser  gagner.  »»  Le  sty|c  de  jji  Calprenède 
vers.  —  Bien  àcs  ^nisy  sont  pris  (iitsip.es  )  ,    est  détestable ^  èfrtpendant'jew^ 
iilita  Fontaine:  Cela  est  bien  dany une  fable.     </^  Vi y  prendre  yÇoxtitàc\  deià-^ld     '***     * 

*rNc  vous  luissei^pas prendre à'tamtcs 
dehors .  ===  S'y  ^r^n<^<r  vj^eudrç  leS|moy:ctt8 


•»; 


^  '    ^   ■  ..'1   t 


•f- 


*  '•    ''.*'3 


...^  i.*.'' 


.<B 


jB^^La  tontaine,  i^eia  est  oien  aanv'une  raoic. 
:  ====r  pas  confondre  se  prendre  à  >  et 

s  tn  prendre  à  \  ic  i*^' ,  signine  saisir  quéJqué 
chose  ,  pour  ne  pas  tomber  (h*.  i.|**}  ;  l'autre, 
imputer  à  quelqu'un  son  malheur  :  »>  Jtm^en 
prendrai  à  vous  y  si  Tafaire  ne  réussit  pas  i  et 
non  pas ,  jc^me  prendrai  sans  <«V  Quelques 
Auteurs  l'ont  retranche.»-  "  -^  —  ^^j^.:i:^ 
poiii|  a  lui ,  dune  pièce  qi 
toit  de  ses  ennem*  " 
Voit  se  prend 
intempérarice 

dcrniçts  Roi»  de  cette  race  ^/ir'tous  I«?s  maux 
^^^  qu'ils  ^voient  sS«»fflirts.'H^27û/.  »^  Lé  Roi  se 
[^i^^<noit  avec  raison  i/a  Duc  de  LôtraincV^ 
toutes  les  entreprises  de  Gaston. /i  ^T—Mdr- 


•  .'  *»'!(,; 


de.  «Je  paraferai  àDuchéne  de  y btrt^pctif  Mé- 
decin ;,.à  qui  nous  donerons,  dans' notre q^^ 
tfer,  quelques  malades  à  tuer  3  pour  voir  un 
^^y^conme  il^s^^  prcnl  Sév.  ==i:^  V^  tôt 


K 


*• 


Auteurs  lont  retranche.  »  11  x\z  se  pfe^oit    semble  que  pour  les  pensées  et l«^^^^^^^ 

qu'il  yoyoi^ui  pai:-^     l'esprit  y- on, ^t  emprunté-  de  \.Jtt  pris  dahM 


lecture  dés  Pcrts.  »>'  Ce  qu'il  y  a  de  bon  1  ïe 
sujet ,  es7pris  ^'Aristoiç.  -r-  Je  voulais  dîrc^    ^ 
m^dansh  lecture  ,.crc»  Pris  dans  A^st^t^.  ' 
Dkus  \e  Dicti  GramCot\  n'aprcfîjve  pat  :   (' 


f* 


•ï;    V 


.k  -•■ 


^^  prendre^  dif,  confiance  ,</ amitié , .  de  pass&rt 
paur.^L'^  f'ii  !cmie  en   dôn'o'  pourtant  des 


solier  dit  ,  au  contraire  ,  s*en  prenére  ,  pour 

J^rr*?^^/-;»  Un  homme,  quii  sèrioie,estefi  r -"-•  ^--^v^ -./«*..    w.    «»jt«?  puurrani   aes 

droit  de  s'en  pr.-nJre  oà  il  peur:  Dites  ; /e":  exemples  ,et4?  bofis  Auteurs  awde^^^ 

P^fndre.  :=^  O^ns  L  sen«?  de\f '4/;^^<'r4>  «"^P^^^X^r  «-^ /^  if^r<rn</ /afccMon  èt^V^^^^^ 

on  doit  aussi  dire  ,  /  en  p-rndre^ ,  et  non  pas  f^^f"  certainfraniitian»    j»^/,-  ../.*é.^:--:.^2iL^. 


y 


I  > 


•      f* 


Y P^-^^dre,  Dans  uns  Fab!e;deX«  Fonruinei' 
«  Limedit  au  St-rpenr,     '      *  ^  -^ 

Pauvre  ignorant  /*  et  q)ie.  pf étends  tu  faire  î     , 
,   ».  p       Tu  teprens  à  plui  (Itiivqoe  toi 


/-<)«/•  certains^animaux  ,>oûr  cetttaiiiesniethb* 
dcsi  Bùfon.  »>  Je  ne  serois-pas  étonée  qu  on  se 
prît  pour  vous  .<f  inclinât toii.  MaKm,  »>  ^e 
prendre  ^amitié du  rf'a version  foar  quelqu  on» 
v4cwi.=±:=  On  An  ^.se prendre  devin  ,  scn- 
nivrer.  Se^readre  de  paroles  ,^e  quereller  % 


«.  « 


t- 


.  »       I     •^ 


^RMM^a 


■^■.      à 


j—m^^ 


-T^ 


\'f-t.  ■ 
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■S 


.#■ 


■mu 


I   '  ••  ■ 


:*>:. 


■i^:^ 
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^^** 
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MPM«iW^MIt 


M«r**«if*Mila 


•  •."♦  *■; 
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•    '^*' 
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•A        ».      » 


►  ♦    > 


«  <     * 
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♦,  " 


..>. 


■»•.    ' 


(. 


!y^j"'j*':'...w"'"'^'""y  ^ ■"■"'?  '  "^'  "*' 


'•  ' 


>;: 


'♦  ;  » 


V    A 


.  '  ■  •    > 


V\ 


/' 


"■:■■■■••    "  ||    K  :  •■'*  ■  -.i?---'    -,'.^^,^'•^\■^. 
«W^yrTi- Maawiift^  ^i«<r»  Mdç.  |a. Duchesse 

la-diaitc.»» 


h/f  i"<r  ter.  cicrn.  Ion.  àù  i"  ,  /  fcif.au 


,  8.  in.  FREP A R AT lO iTyt-WM 
ARAtOtRE  ,.  adj.  PRéPARER  ,  y.  act. 


'«;• 


:  --m 

-fl  •     '  ^, 


"? 


IJ-l 


I        t 


f  Préparatifs  ra-cion  jratoifey  réi  \\^  i 
tcff  I*  é  ftr.  aussi  au  dcrn.  4*  ion.  a^  j*.  1  Pr/. 

»■ '^_-         J: / 


■#.'.■  '■■ 


ine  «t-lai  «feprapcnse  ne  w«V/i/  que  pour  lc5  \  parer ^  c'est  apt^wr,  disposer ,  niçctrç  en  état 
ItiSUiwAi^^ ^  ^'''  fan^'^ltJPrinceJff    de^^  ,^.Préi>areyar£aath 


'V 


i:^' 


é  :  eic.  MK 


p  niaison ,  JKn  diber ,  s/ic 


urs  V  une 


•'-"■■•  S; 


♦ruïw 


V.: 


# 


•» 


-■■■':\^'. 


otiQCQai  Sa  prépare.  I4C  tenîs  x^  prépare  à  être 


ti  préparation  ont ,  à  peu 
"  à  aprêî\  mais  ils  nom 


•  ôiî  dit  \^f\xire:  des  pfé-^ 


.  ■■■.  ..  -HhA 


•  r  ' 


f\ 


la  vie  d'un  Chrétien  doit  êtr«  une  pr^ptfra* 
îl^é^aUi  préridrâui  C5rt  àvioutumé  li  prendre  -,  tïon  a  Jâ  morr.  Ces  exemples  montrent  assez 
^f^tr^uT^^^iii^^  1^^^^^  ditçrcncc  de  ces  deux  mots  dans  leur  cm- 

éit  qu'au  Palais  .•  prx)cédi1r«  \  sentence  prepa* 
'r4ro?r<.e==i:*,fl<?Jf/ad'/  l'emploie  subsrann- 
vemeAf*  »  11  n'y  a  qu'à  venir  a:i  fond,  et 
i»isscr  tous  ces  préparatoires.  On  dit ,  tous 
(^erpf'eludês  ;  tous  ces  préambules. 


V  - 


■%1v 


13^i»  tabac  ^  ^  <3afé5  -^f  epc  dr  sty  c 
ÊP&S^fe;  Ài.  {Fr^«;>  if  ^  ^^  1  Nom; 


»fâ' 


■  ^    **     f     .*.•-*. 


■.,é'À-'. 


^^rtÉOGUBAT19H/s.  f  J^f/ûcuPER ,  y. 


Re m.  J"^  préparer:»  rcglt  a  devant  rinfiiiî- 
tif.  Le  P.  Barre  mei  dei  sa  place.  »  L'Em- 
nr»r,-»iii'  f^  vrèuaToit  de  filtre  la  "euerte  à  la 


ê 


'¥'■-' 


^■v^ 


^u'un  hié  «!e  Idssc  ?r^«/>.?r. '>  Les  esprits 
<*8itlà<^V/M>^P^''^^^"'*=*'!-  y?  ^^  prenent 

^%W  jours  en  «T««Wis«;part;^ 

métrée  l'esprit^  i  la  l'^^te  rtmpartiai..e  du 

r^l^ctip^^^^  •  'f  ^" 

'   'i/<i»f/d»  rend  pâi-tîal  et  tiieme  aveugle  .•  le  vr.  - 


•^v: 


.i 


^môUr'ISsi  une  turieU^e  préventions  ^^'^^ 
•lîtê  À'est  ,  polir  rordinairc,qa««^''<7fl«^ 
-ibnçu  de  l«a« vaisc  foi ,  ^/^  Lxir.  d€si>/i.  Fr. 

i^M»VAbéil0K*aai.  * 


„. pe^' a.  ^iïL\\e^i oit, préparé ede_  rit 

participer,  point  plutôt  a.ul  grâces  de  rÈgnsCi 
que  de  changer  de  dessein.  Vie  àeSx.  Pierre 
Cl' Aie.  Il  falaît  dire,  tWèécolt  résolue  .tK- 
Plator  est  dailleurs  mal  placé  en  cette  phrase. 
=  v5'^7'r«;pûr^r  se  dit  dès  choses  sans  régi- 
me. »  X)e  plu^i  grands  mai^x  se  préparoient^ 

core.       .   .■....,■.. ^   I    ■      ■/  .■  ■  ■■■/.■  r  it  * 

PRÉPONDÉRANT  ,  ante  ,  adj.  [  1  }^ 
■"^  é  fer.  i"  ec  dern,.  Ion.  ]  Qui  a  plus  de  ^p\os 
qu'un  ^ite^VoVuTréFondéranti!  ,  q^V^^^*^' 
porte,  en  çâs  départage.  Dans  piùsicuiscom^ 
pasnies ,  chapitres  ,  comunautcs ,  la  vo'* 
chef  ^i  prépondérante,  *  Quelques  uns  disca 
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V    il'    iJ.A  •" 


*f 
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!■  :*. 


%< 
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/« 


IPRE 
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a- 


^MdéfUtive,  Cchiî-d  est  un  barbat!«mél  % 
'^^rIPOSER,  V.  acf.  [  Fr/^^a^^if;  !'•  et  acrn. 
/fer.ilcvantlV  muet  ïo  est  long  :  il  fréfê^jf^ 


m  l'i 


?  ^^^■^•.*-:. 


-*>;■ 


queurs.  =3=:  Ily  a  é»  préfosîtiont^tii  ék'lif^ 
gistent  d  autres.  Telles  sont  de,  exetfté^hort* 

/7^  peut  rég4r  après  ^atfic\t^  *#^''^> 

rAjf  ^ ,  ;7«r  :  )e  parte  i^«>r#j*tiOTOtt  Atitfe  5;  né 
pas  bi^n  d»t|ngiier  \xtit^thà^â'àvih  âàfç  al^ 
tre  ;Ji  faut  411^  k  partie  «TrinAilM  4|o{âib<; 


;r 


■/.i»,-: 


"?■*; 


.r*^ 


pr^sfi  la  conduite  des  ouvrages 

^  cette  fçrmc  ^pour  ladnîinistration  de  i|i    irc;Jl 

(yitice,*s  VÀcad.  dit  zam  Préposer  sur.  i^  ,  ccttt  den  b^y  i  \t  son  de  chèthniHè  fàr 

'  -       *     "  "^         '     Rdî: ----  £i<rc«;p/(!4 er  Ac»7vv  dariJli actif  îT^ 

cf/^/^ ,  peuvent  ïégir  rouret  les  âiitret  pi 
sitions*  »»  J'ai  joue  contre  tous,  excepté  a 
vous  i  hors  avec  vous;  j*aî  été  par-tout  etecep^ 

the\  vous ,  iâ/ij  toutes  les  maisofl^f^ftor/^4il^ 
la  votre  ,  etc.  etc.  Wàiify^ 

*  On  apèle  encore  pr<p«>ii^X>v<Jé8  iJltaHéJ^ 
JluiVdajouCtnt  aiix  verbes  Jîtnpîés/TO^^^  ^ 
iairedes  Verbes  composés  ^  et  j)ar  le  liroy^ 
desquelles  ces  v  e  rbcs  ont  dit crentes  sigiiiincii- 
lions..  —  Les  plus  comunes  sont  : 


h.. 


'■  ■  .■<' 


■.i-'- 


'-m 


jPhataon  préposa  Joseph  lir  toute  It^^yi^Ci 
Elle  réunît  tous^  ces  régimes  dans  la  pbrâsê 
suivante.  »»  Les  Evcques  som  préposes  sur 
l'Église  de  Çieu  ,  à  U  conduite  de  l'Église 
dé  Uieu  ,  ;*f>ar  gouverner  l'Eglise  de  Dieu; 

pRÉPOSé,  adj.  et  subst.  mase.'ï»  Oficierf  r^ 
posé^Ûh  garde  dct  W^i^  Comis  préposé  0^ 
recevoir  les  droits.  ^===.Ç(:sç  un  ^^fj^^ 

PRÉPOSITION  ,  s.  f.  [  Prép<yi^cioni:^' 
ékt^  1  Particulç  indéclinable ,  qui  se  met 
devant  Iç  inot/qu*clle  régit,  CcstmêiiEie- de 
cctic  place  que  les  ;?r//^(?x///a«/  ont  tité  îeno)[# 

âu'el les  portcnti  t=  Il  y  'a'  àc%  ocasions  où 
faut  répéter  les  propositions,  et  ccs%  sur^ 
toutlorsiwe  le  sens  est  comparatif.  »  Il  n  y  a 

**-W*  ■..;#.■  ,  •  ■•        r^..     ■  •■■■■■•■  »    «f    ■•  ■■  ■  ■ '^    J'^-,wI'— ^  ;k' 


:<l^^ 


où 


;  mettre',  admettre  ,  prendre  ,,.jfr*!;?^ 
dre,z=r=:Cûfiylcmy  cohtrt  i  cotntfpttf^ 


.  ./•■(. 


courir  »  baire,  combatrey'vl 

ntr~==  DjeMis:  îàirc  ,  défaire  y^pfkfmtè,. 

aiÉparaitre.Tt=s:Etefifi  em  y  entre  y  ey^^ 


«■    .'•\; 


/■<•^^,;.i:;^*J^:.vy;.;.■. 


'<i 


m 


t;^:; 


■V 


:■.»> 


Itçmçnt  ni  nettement.  11  faut  dire  dern^fnc  /Il 
i?f  a  *  pas  •  de  Poète  ^  '  qiii  je 'nié  niiitache 
plus  volontiers  qu  a  Horace-  ;  il  n  y  a  pas 
•  l'homme  sur  qui  je  compte  plus  que  sur  mu 
====2  Cette  règle  est  si  véritable  ,^u*pn  doit 
^métt^e  la  préposition  de  là  secôhdë  partie'  de 
la  comparaison  ,  quoiqu'elle  ne  soit  pas;  ex - 
P|imée  dans  la  i"^ ,  pourvu  qu'il  y  ait  quel» 
que  chose  qui  en  tiène  laplacé  >  ,par  excrii'4 
pie;  11/n y  a  pas  de  vente  ;  <2o/2/r 


•fi-  -  -, 


ter  j  peser ,  tnipâsér;  ron#ré,  intertfné^.  i  ?^  ^^^5  ^ 
Met  mu .v^totititHî ,  méccmm^  'iilf ^ 


»■' ..  '■ 


ma 


f  ; 


■  "j'ij» 


s  C^/  tenir  >  o*/riif^,  îste^^ 


«/f ,  iiiétire  ,  permettre  smnnix  ipremumf\ 
fosctf^jh-oposér^^^^àmt'^^ 

Sf  i^M;  r:  comen c^i*  /  reeomencerY^Tttei  ■  ^ 


/.!■ 


•.j.-}^.  ;•(    ,| 


.■.V' 
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..■m. 


I   •   .-'  •  •/. 


■■^i. 


à 


^^- 


pendre  ;^:Jfû/firnirr. 


^mJmm 


Mi. 


moins  douter  que-dVccll^-là  :  il  n^y  a  points ■:«Cï^^^r^?wf'or/<r^3^:V>:-^^^  -  ; 

ede-pays  ,  'oà  je  me  .plaise  mieux  que  dansW/-W'^^^^'^ày\'pRj^^ 

Trimcc.lAdoàt  tcn^tmzde^ 

'ité , ^<f  laquelle  V  et  oà  renferme  ^^;7/  ^  point • 
;  <|epays,  dans  lequel,  etc.  Les  préposi- 


tions  régissent  les  noms  et  sont  régieS.par  les 
verbes  ,  quelles  suivent  prdinairemeiit.Eii 
verset  dans  la  prose  poétique  ,  elles  peuvent 
les  précéder ,  et  paraitre  même  à  la  tête  dé  la 
phrase.  .-  •.  ■•  •>  . ■/.,.'••■•■  ■•■v:V. 

Mais  contre  elle  il  est  tems  àt^  venger  tes  çnfans., 

:   S^us  d*orguciileiix  vainqueurs,  quand  leS  villes. 

succombent.  • 


nr. 


Oans  I^  prose  ordinaire  ,  on  dirait  :  il  esj. 
tcms  àz  veneer  tes  enf;ins  co/z/r^  cîic.  Quand 


•  ( 


n 


I  '  t'  ter.  4 
f^^mu^.]  Privilège  vâ^intâ|éltàèfiét#-r 
taines^ctiqns^  à  certaines  dignités |*^(tf,a^ 
rogatïvë ,  privilège  (  S^non.l  L^prenn 
ganve  regarde  JcS  honeufs  ef  les  préféréri«fès 
personelles  i  die  vient  principalement  de  k 
subçrdinaiionda  des  relations  ,  quHfr  les pèt- 
sbnes  ont  entre  elles  :  je  privilc^e'te^sttiàc 
quelque  avantage  d'intérêt  ou  de  fonction  ; 
il  vient  de  la  concession  du  Prince  |oii  dés 
Statuts  de  la  société.  >»  JLa  naissance  done  des 
préro^^atives  :  les  cliarges  donent  des  vrivi'- 
leges.  (jir.  Syn.  .  '•,■,.,...;..■;  y"  ■■.^■■,-' ^v'^-'  ■"  ;■. 
/  PRÈS ,  prép.  [  Pré ,  ê  ouv.  et  long  ;  devant 
tine  yoy^c  j  prê\.  J  Cette  préposition  marqtie 
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•^   parler  quéTufàgc  dufonsait  (fehtrc  la  raUofri 


PR  JE 
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y  j.i",i 


•ï? 


V, 


i---».'*-  •• 


<i'i' 


>,; ,« 


1t*    li.  .' 


/ 


f^i|«f^ibk4c  idegrés  dé  compa 

nUson^  W«/  ^V  >  Iffiiu*  prêt  ,  três-prSê^ 
#?F«Ç&|? M»* ^<iqi#^ verbes  /qui  Upté^ 

3iK  pr/#,  K9P  /'r//  .  ausii  /^rjRf  y 

=5#l  Quand  ^r/restipréjC 
eén^iif  04  IXcusatif  ;  pris 
„^  iN»lif«  i^^rU  ▼Utc  i  le  I*' en  le  «eilicur  'i 
tx  avec  I|p|p<:rs9iies  «  pn  h'cniploie  pas  le  se- 
^opd.  P|if  les  verbes  ,  il  thgwde  %t  rinBni- 
^i,  >*4]^t  pr/x  4^  TWfufk^  il  n*c$t  pas  pj-és 

m.  M^  ITo///^^  d*aprei  I  *idfrai.^em 

phit  u  pr^ke y  aati't  le  disc<>urt  famiL 

JM^^t  n*||re;  ^^fiûvis  de  la  prcp.  [ds ,  .(ou 

Itlirimîeot  peyi^iiipiç i^gir  raçusaçif }  quâadUè 

j^ilt  pour  ^régime  rii  substantif  de  plusiiiirï 

"ab^ \\\Q^pf^s.oM proche  /^palais royal* 

kj^ls.|prènçt|C  toiiijoiirs  d^  /  ou^autremeilc 

*"        *  i^itif  j  <^uan4  ijs  ont  pouc 

jE^iflfî^es  iDoaosyÙabef  ; /ir^/  ifhi^^^proche 

!  f  r/j-jîstJtaç tôt  précède, ^ptotîuki 
ttkp»  df'»  Çc  qui  est  beau  de  loiivy^^e  l*et| 
jpa»  tpMjouès  ^e  pris,  «>  Loin,  de  vo^ii/je  m'en* 
x^iic^  pri*  de  vous  je  suis^omeiit.  Jjf^.»//^^ 
ln^<j^  à  remarquer  ^uic  quand  J^  f>réccdc*5fc 
^  ,.^S|r  Ctt  adverS?  4  ^«t  q^ç  i^jM^nd  4i?  suit  ,^r/5 
'  '*'^>ttt  po&osîtion,  i'  ';.'t  Q^eliauefois  ,  .  coiitrè 


pis  fait  fortùîic,  ci  rusagé à  tbujpurs  été  de 
w^é^^ë^ peu  prit,  »»  Je  vous  ai  raporté  à  p^/j 
prif  i  à  peu  de  chose /'r// /la^iubstance dé 


- -*:•' 


■^■.••1 


■'^•4.. 


>.'■ 


'  >  i"  :  ' 


-• 


cette  t^a|an£ue^^^J^i>^■^^^|..s;% 

A  peu  prif  est  souvent  ctnployc  pour  en^ 
yiron  »»  Je  lui  ai  payé  à  peu  pris  cent  cctts. 
éf  ^ï<W|4Sfpnsfait4/»tftt>^^/  dix  lietjei. 
M^^^^  ^  facpçpode  xj^'ayçc  ^eu^  e(  ^ 
:^af,  farinais  avec  pftr/  çx  êiôiris  ,  n^  tnêrnc 
mvcc  ^Wà  ^'gt^ifiant  beaucoup.  Qn  ne  dit  ^ 

^^'WàSU-M^*  »^4  '"^^^^  Vris.  On  ditj  4I 

M  est  pàij  aussi  ^ajsiX àheauçmip^  fris ,  et  npn 

,à  bien ptis,'':S?r-y'^t^^i^:^'^-^''::i^^^^  ■;''-:-Ji"? 

^upris  <f^i  pour  au  prix  de.  Voyez  Au>? 

.    Pris  à  pris ^  çit  tantôt  Id  verbe  san§  régime) 
lltut  les  séniér^r^  a  pris  i  ^nrôt  prépo- 
sition ,  régissant  de,»**:^^s  à  pris  lunVf 

Taâtrc.-"'^:V^-:>;fî-^'à  ■.^^::v^ r  ^S^: -^.ï-:,-; i^^^  ■  "--■:;-'^- ;•  ■  ■:.'  '  ■■'  ■  ■■^;^^ 

*  Rem^  Pris  de  et  pr/r  iz  ont  des  sens  dite- 
rens/  le  ptcÉiier  signifie  ,*ar/(fpai«/û?<f^A 
tSt  prit  de  partir  s  le  second  y  préparé  à  :  il 
est  prit  à  partir.  Plasiçurs  Auteurs  et  dei  plus 
^upés^  emploient  le  detnièr  dans  les  Mux 
sens ,  mais  avec  la  ^tép,  de  pour  régime.  >» 
'Lorsqu'elles  se  virent  prites  ( prés ) i'ea  ^tre 

.  , ,     .  i^  ,.  *i  "  ^?2^qués.  Orig.  ^^•'"  ^^'-^r  *»  E^^c  est  /'r^/?  4'<ï- 

îb  loiw  d^ièorïVÏ  <^^"*  ^^"^^^^^  ^toucher,  Sév.  ===  H,  de  Folralre^,  swî  cç^ 

CCI  ocaiions ,  le  npm  régi  se  met  après  A  et     vers  de  Corneille  /     :     1  s  f 

-A        «•-!     '  __    _   1  -_  ïj:  1         .  5J  n/-ef  <i*  wir  isur  soi  fendre  de  tels  ornées.  •■ 

prétend  que  pris  4e  vinr\  n 'est  pas  français , 
que  pris  de  ,  veut  absoîurnent  un  substantiÉ 
après luie^  non  pas  un  infinitif.  h\.  de  V^ 
a  tort  ♦/ .î*r/f ^e  suivi  d'un  infinitif,  se 
tTroùvé  dans  nos  meilleurs  Écrivains  ;  it  ce 
qu'il  y  a  de  plursineulier  j  c'est  qu'en  vou 


l^fllfl^,  ^^Qi^^irc  des  prépositions  vil  «e  nîeit  après  Ife 


f^""'*      Bi4u'il  régit.  P  AcàU.;?/4i|^ 

&  1^  ?  Ih  tonc  d^cord  ,  a  d<?ux  louis  prAfi  **#!iDan$ 


\!^'  /^ 


devmie  rr^.  »  Sclpa  louç,  i«  Histpçi^  ^  4^ 


^::.H 


1t^-'l«^;?f^y.-i,v':,^ 


JLétilir/r.  D'Ayx?:^:.  ad 
fllettrè  est  trop  longue  i  «1^  vousl  fatiguée  4^  « 
W^iÀ!èfpris  ,  eUe  a^ien  tenu  sa  place  dans  nos 
t  trinquîles  çmi^cmçns.  4'/»'.  z=:^  À£,da  pris 
•*  fft,  quçlqficfois  suivi  de  la  conf onction,  fa^,; 
^^  Ne  vouf  scmMç%irp?$  entipndre  le  Dram»-    ^ 

Jlûtge^faî:èxcpliçncc;à<^  confirmer  par  dés  exemples  la  loi  qu'i 

^^^4jr^parlç(^ve^^^^  ='-"'      '  "-  — -*- "' 


J'V 


iu^ 


M^  ^ 


JIC 

amaiurftc  est 


•v 


psir  principe  et  par 
'"  '^  el- 

pas  4 


1^' 


V      -1    •  I''. 


•  tf 


pùdçpce  de  la  roesie.  ^hu.  ^tt,     ■.■'.• 

Ëiis  aussi  ,  il  ?c  vÇl«f  aj|s  x|gii^  V  n  «r, 
c<(tf  f  ^^  >  ne  SB  pfw  m  en  peine  de.  »»  Son 
levais  £oût  se  njoàtrfc  assez  dans  la  préféren- 
Mwi^  ôfc  doner  a  5émtramis(de  Voltaire  )  sut 
Athalic  Aux  yeux  de  bien  des  Lecteurs  ,  ce 
j^ge^ept §ura  I air  d  un  blaspneine,  mais  1  Ur 
tiSur  tiiffpd^  'cela  pris.  Ann.  Litti  c.  à  d. 

cci«  Q'eiDpcche^as  qu  u  ne  pâs$c  outre.  4<^^4/ 


"K 


.ti 


l 

promurguc  de  son  autorité ,  il  en  aporté  un 
qui  prouve  précisément  le  contraire  de  ce 
qu'il  prétend  ;  car»  voici  ses  deux  exemples  • 
prés  de  IsL  raine  ^pris  d  être  rùmé,  Ann»^ 
Litt,  *  IL  dit  ailleurs  y  p rite  de  ,  pour  pr^s 
ife  >  »>  Le  Roi  avoit  demandé  la  Bulle» 
pour  prévenir  un  schisme  .•  cjle  fut  priie  d  cri 
causer  un.  Il  falair ,  pris  ^Vh  eaàser.-===^ 
Féne'lon  dit  mieux  :  »>  Adraste  ,  pris  detre 
sur-pris,  fait  semblant  de  retourner  sur  ses  paS; 
Tt-'/tr/n.  =^  *  M.  Tarée  ^11 ,  pris  à  ,  ce  <\^\ 
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'^■r. 


^^P 


l^: 
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•-■-    • 
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~"A 


.^  .* 
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■'.T.* 


fit  BBC  fiidtc  a*utt  âdttc  jgc|^M  f  1»  C^^ 
nemcnt  âtaréi  l'Empereur  ^i Hqui  ft  vovi^ît 


^i^'^f  ■'..'■•  .Â4^ A,;,; 


I**  et<wrti;y  (fer*  »'  Ion.  ]  Terme 

M*!/  à  entrer  en  guerre  dvec  les  deat  Cou>  pti^wier  sans  /  :  c*ett  pcobàblettbfit  une  ftm 
%Vit%,Uiit,  d'Anal,  ^^x^m»llfi^  faut,frl/  ^ cTimpresiion.  nT On  fr/riW^  ict '<^  vent  pu 
d'entrer.}  CréblUoa  dit  ^r/^  iVcc  Ici  dëok  / Jf  tonte  autre  caâsêsemblaUe^rqiilpcMi^erût 
fé£imcs ,'  t£er  et  4-  '^tWélSiSl«i:i:-,  |à»l*air  extérieur ^ant  la  àxwaA^i^t.éutJfir 


\.v 


»  • 


.*•• 


■  V  ,V.  A. 


5St  if  a»  hcu£cux  présage.  >•  Cctacci-  ^u'en  veut  <|ui  sptt  t^it.  •»  tr^scfr»e\m<ilcf 

dent  fut  regarde  comme  ba  présaffè^dè  ce  qui  j|ue  vwje  voules  que  je  &pK.  Preècrirg  dis 

devait  arriver,  i:^==i^ /■/•^V^^^r',  dit  dcf  cM;^  lois,' Le  Médedn  lai  4 /f eicriV  se  régime  fff« 

/</,  c'est  mdiqufcr'iàQoncer.  »  Cela  ne  ii<?)t>  «^ 

prùaàeriea  dcbûtt.*—  ApliclûS  aux>fr^(^M»  «ji^/  *(>/?i^f^  »  Je  n'ai  ^<Mm  p*|$é  1"  "^  - 

conicaurçr  ?  je  fi^' JÉ^rlfi^^  de  maiivais  lies  ya^  vous  m*am|frwcr/f«f.  — -— _„^, 

d<f  ctfîul  Véùi  ml  dites  U,  f  Un  A^uteur  mot  èinploie  le  pértidipe  ^  atolvmeit  et  «aas  are 
derne  ait  rnfrj^rr  neutte;  ;  et  lui  fait  rc^lr^^ 

rablatif.  Eârlant  d^un^tra^geç,  qui  écJJiTfi'i^-cm  A^s  dé^oa  negne  iMipki  ♦ 
dres^vait  pâ$$é  à  Brest  r  »»  En 4**atrc  jours  ^-^^  > 

dI^i^,  il  avoitlu|*-tes  deux  Nation*  it«;^n^|||Ci/f''l«  fin  de^  tempi ,  ni  fvV^^kim.      .    ) 
iUgédeta  destinic  dé  leurs  wcmz^.  Qj^  4^j^^^^^  eft  li pour  Ui^ifee^i^Jnmç  croiji 

/am(;r  des prés'a^ss  de  ,  tt/rmger  U ^f^^^^p^^  que  Tuiafie ladmette  m  ceiéns  j 


Y 


>r 


poeiie. 


RéM  Ff^^  )  n  ?^oit  M^Fn^icnre  ,1aeuc.  c^ ,  en  tcr«e$  de  ifcw^ 

^f'^âc  lés  iir/jr^'^*  /cntendoient  des  signes /-^^  ^  Squetir  un  droit  par  une  Jot^ue  possesMOn» 
iÉitfc<fï^<f/  et  interprétés  suivant Jcsr&^  ^Tén/rr  les  mineun; 

fariiueural  et  par  les  auffurcs  eu  titre  d  once  I  - 


- „    -      ..  „  .  .cticçicns^ quelquefois iiftif;tor<#m*f«^ 

î.  iet  que  ^  >rlf^/"^ 

II?® W«/Ç  feient  intcr puretés  par  chaque,  partir     ^Mreiçrtftîon  et  prescrîptiHé ii*bi 


'  V  ■■  ".'*■' -  ^ 


■fâ 


culicr  d*une  manière  plus  yigue,  et  plus^arbi- 

trairc/l<r  Cendre.;  *:v.:  :'v  --  ^-S ^'^'^^'f:-*"^ 

PRÈBYTE,  $.m.et'f:  [;  i'r^/ft/r^Vi^V 

mojr.  dcrn.  e  muet.  ]  Celui  ou  celle  qui  ne 
voit  que  de  ipin  ,  parce  que  le  eristallin  est 
aplati.  Myope  est  tout  le  c<ïnttàîre.  1^^   ,-^^^^S^ 
f RBÔYTÉR AL  V  aW  ;  adj^^ 

XàRE  ,  s.  m.  [  Prèshitéral ,  ra/^  ,  bîtère  } 


secoinde lignification  de pretàrMi' ActiÈwi  4e ,^.  « 
"  "  '"  (Juî  peut  être  jjrescrit.»  Aqu^  -^    "^^ 


prescnptiûn 
pretcrîptiHe.  ^ssst^^i^ripthni movitloi. 
ordres  I  o|de^nances>esit  im  i|(euekiiaik 
L*atnbiii6n  fouie  souvent  aux  pi^^^***^ 


>r/i^/7*//c>>ijr  de  la  icS  et  de  là  f  ustî^      .    ^..^  v...    , 
^  PRÉSÉANCE, irf: TDatisiîe met" r-^^-^^^^"^^^^ 


'.<■'■ .«; 


,1 

Ion. 


^  nioy.>*  V  fef.  aux  deux  prem.  è  moy.  et  -  dàfoee  à  k  règle;  qui  i^ent  que  IV»  irfaSei  ïi^ft 
.  au  X  il  PrgshvteraL  est  i  *  oui  aoarticnt^-^ntrc  deux  voveles ..  se  bronance  comme  un  »  »  *  *ilè 


?fc 


,    jttnf  Ittç  pr«trc.  =s  1*.  Qui  apârtient  au /^r^/- 
ly/ï/'tf  i  c.  à  i.  à  la  maison  destinée  pour  le 


m- 


t>'"'i. 


'•"''* 


i;^-> 


11,'.-.  -    .    r 


i? 


logement  du  ûurc  dans  une  Paroisse.  Maison 

fresbytérale,  **  Le  presbytère  touche  lEglisc. 

PRESCIENCE,  s.  f.f  Pre.i:ian-cei  1"  / 

*.  i    Ion.  5*r.muci.}  Terme  dogmatique» 

Conaissance  de  èc  qui  doit  arriver»  11  ne  fé 

fit  que  de  Dieu.  >»  Lt  prescience  de  Dien 

ft*6tc  pas  la  liberté  de  Thomme.  ==s  On  ne 

«  point  la  pfc science  des  Propnêces.         ' 

♦,  PRESaNDER  j  Y.  n.  [  i'/'^V^''»-^^  î 
Tom.  IIL  / 


de  prendre  place)^l|;r4^li^      ;,     -i-  -.-  ,— 
de  le  précéder  dans  ime.aiscnï blce  »  d^na  une 

cérémonie.  Dispaterltf^|w/^4»c<a  ♦»♦  Arpic 
la  près  séance  sut  •  •iV:-^:r''-:m^ 

PRÉSENCE ,  $,  f  pRâsiicr  ^NT#|  idj   '  ^ 


+.'■ 


■'^«^:ï- 


La  présence  du  Juge  étone  le  criminel.  »  Rp4' 
norez«npus  de  votre  pre'séHce.'^  En  présence^ 
Yégit  ordinairement  la  prép.  1/^  :  cela  s'eic 

A'  •     -  ■     •^.  •      •  '  ,       ■  ■     *         .      ,  .     ■  "^      ,  ,        •■      .  ..   •  < 
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#^-'^^-  -^ 
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-  Jl-     ■•••■■        ■'•        > 

"'Tjié  cnjiritenct  dk  pJtù«tèuK  ^rsônés.  —  En 

19:1)1  ^tfraiees  ^  on  Iç  dit  sans  réêimç.  i* 

)i  irnihçs  ittiieRj  enfpré^ence ,  çii  vue  l'unir 


■V 


■9        t 

— T 


■vi.:'    A'-- 


«* 


•*■.•„■ 


K.  ' 


v/ 


T-": 


"  '"TV.    *  ■  •-•• 


'-^■■■ 


.',.'«• 


'^e  Taûtrc.  •— •  Dans  le  langage  ascétique ,  on 
Tempiare  f  vec  l'^rtlçlÀ:  se  mettre  en  la  pré* 

i^i^  j ,  con^é^çr  Dieu  comme  pré- 

r ^^Cicp .ya  faire  /  lîiàrcher  enta pré^ 

sentie  de  Oi^j^Èîs^^  M^ï<^'k'\tt,ftéKnct 

J*>  qm  Boi  <nv%pae .  noujivoity  nous 

^clipe^  e^c.,  és^JL^  prëyèredit  aussi  ^  en 

àvriuaàk  4efj^$ilris\  yq^r  Assaut 


>»  G'^st  sur  ^cS  mcmôireè  fidèles  . ,  .que  je  aooo^ 
i^  pré^ifité  Hheotff  y  dit  du  Cerceau,  Ccitfr 
construction  est  j:icillçi;%==  On  dit  seule- 


kem.  %Wan^Jf0  tgacka \1\  f tgmfiç ,  quel 
aiicfois  Vm •  les, maniièrcs,  >»  Ilçst d^ûn 


(tune  pré'^ 


ment  ^  en  st.  ÙLm.Lepr^fnt^pqfseur^'i^ 
présent  bille t\  aussi- tôt  ïayreseinte.leur^t^ 
çtiei  y  'i  On  dit  advcrbiatémeirit  yi  présent  M 
et  pou/  U  présent*  Lfe*  i"  est  de  tous  les  siylcsf 
le  id  n'est  que  dû  s^tfam,  »»  Je  n'^  songe  pl^s 
à  présent*  »>  Je  vous  tn  quitte  dès  ci  présetu  i 
est  à  la  campagne  pour  le  présent.  ===  Jf 
présent 'ti  une  etpèce  de  eénitif  :  les  Calvi- 
nistes ifâ  présent**  On  disait  autrefois  :'  dà 


'!-.^*i.- 


t' j  •• 


A-' 


-  'rc  5&  îc  jiwcip  ce  qu'il  y  é 


^ 


nrésent  -Les Rois  d*£spaene </^  présent j^^ 
IVra^.  dans  ses  JT^/i/.  /ar  ^  Cii.  —  De^prl 
\îent  ap^ieiit  an  style  des  Notaires,  m  pé 
pré^ini  résidant  en  ifl  lieu^asa  Du  téms  de  M»' 
/5iiMjf/<i/  ,  bien  de?  personcR  ne  pouv^jç^^ 
soufrir  à  présent  :  lisi-métirie ,  qùbîq  u'il  avoué 


\\  » 


que  tout  Paris  lé  disait  ^^'qMC  la.  plupart  des. 
meilleurs  Ecrivains  ea4isaient,cotiseiue  pour« 


de  plus  à  prof  os  a  faire  et  ï  dire. 

P&éSENT  ,1*.  En  parlant  des  chhes  ^  ta 
dit  de  ce  qui  ^^  <^s  le  tgps  où  wu*  jorn-^ 

lUés  :  leiç;ç||^,lciiecle |»c^iii/J  le  nn^  ,-   ,.     ,    -  ...^   -.  _  ,   „  ^ , , 

le  fouveriurment  présent.  »*  La  douleur  pré-éMcsi  autant  et  plus  usité  que  ces  adverbes.. 


'pi 
'>  -if-  ■  il 


iS' 


..:.'P^Ï^ 


Vii  "si*  '.à'A'Ii' 


lant  4cs  persanes  .^  qui  se  rencontre  au  «*v»  ^ 
dont  on  pArtevc^est  Toposé d'<i^/?n/. llrégif 
ilors  le  datii  2^oij  i/tf;z/  »  etc.  *>  Çc  .tçmQm  a 


J 


V    •> 


chariçtièr:  pf^t. 
^  r  .  Cet  adjejètif  ne  doit  être  employé^ 
^'éÉ^lfùâiiiir  du  tems  oÂ  a  vécu  cdùi  gui  ra** 
Ifièite^  H^^>tt*A  pa5  fait  cette  atemiolfi  >>  ïî  ne 
flii^tpas  hors  de  propôs^^.dlt-iL^  av^nt  <\usi^ 
wtbMi^  en  matièrè'^de  tracer  un  portrait  abré-^ 
^x  J#i*»^..  — ^/i/d'Attièncs.  %î^.  Jnc.  n 
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A^MMi-:^  J^rqn^èètt  pourrait  s'y  tiromper  y  et  troire 
«$«  çbetÀûlSir 'ta  parler  de  Fét^  4*Athèncs  aii 

xS*  siècle^ Vbyéz  /aj^à'âiffr/ijiti  mot  Alors,^ 
*^  i^^  ^  seps  contraire.  =3 

,^^*.^ûeîini6t-ui>5  é^seiitûnpoifon  présent  i.  qui 

^  *feitsôft  éfet^sur  Je  chan^i  VAcad^i^jLùtô^ 
,.     IS&c:  i^e  méè  Qwt^  acception  de  ce  mot  dans 
^■y:.{^mmr'h9^  Dictidnaire. Çcst  un  latin rsme  / prœseas 

'  :A.A'0'0mtkmiù  fen.  Sr=  j*».  Ordinairement  par^ 
,^^.fe  C^^lftt^  ne  f^it  pas  trop  bien  devant  le 
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i^êmloie  mlM  sfci  wâime.  =:'i*.  En  par;   -?*iPRisENT  est  aussi  s.  m.  »>  Le  passe ,  /^©r/^ 

/^ii/  et  1  avenir.  On  îé  dit  aussi  des  persanes  ,. 
mais  en  général  et  a«plurier^'  et' dans  cette, 
seule  phrase.  »  Xfi/rifVfirtr- délibèrent  pQur  \ts> 
absew..  On  ne  dit.,  i;ii  un  présjent'ijox  un.  àefiv:. 
présens  VU  tpit  dire ,  an  de  ceux  qui  étaient 
-ffiséris'^'Oa^int  àitzxx  pas ,  même  en  parlant  i^ 
d'ui^  action  :  les  présens  ont  raporté  quc,tfrc.  v 
:fi^  faudrait  dire  ,  ceux  qui  étaiéjit  pràens  y  : 

PfeésiNfT  est  iin  teras  dans  les  verbes ,  qui  j 
•marque  qu'une  chôsc.cst  ou  se  tait  au  tcms  oii' 
Fon  parle  :  comme  quand  on  dit  :  je  suistnà'^ 
jade^f  que  %ia/^;(^^- vous  >  Que  i/i/-il  î-  naûs* 
voulons  /  nous  disons  ijue  ,  efc,.ij      '■  On  SC; 
sert  encore  du  présenta  cru  deux  ocâsions  r  i  . 
Four  exprimer  dès  choses  ",  qui  sont  vraicS' 
selon  tous  les  tcms  :  Dltix^ese  tout  puissant  r 
la  vertu  seule77<?a/  Vendre  les  hôiiimcshcUf- 
rcux.  2** .  Pour  exprimer  des  choses  qu'oii^y' 
coutume  de  faire  ,  quoiqu'on  ne  les  fass^p^  . 
dans  le  tcms  qu*ôn  parle  ;  comme  :  ']e  jcàe  de*  v 
instrumens  :  y  étudie  les  mathématiques .,  etc*  y 
=====  On  s'en  sert  aussi  quelquefois  pour  ex-y 
primer  un  fuxur  très-proche.  »:  Je  vous /û'<J> 
c.  à  d.  je  voiiR  suivrai  bientôt  :  )'y  vais,  f^ 
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du  futur.  »  'Si  mon  fièrc  viehf ,  vous  m  avcrr 
tirez  je.  à  d%quàmriuoii  îti^o.  viendra  y  su£0K.  ■ 
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^•uostantif.»  Quand  les^  présentes  passions  y 
f  iwr  <llii?teSè  tes  Nations ,  seront  apaisées  , 
^mîtt^iMt^^ijés  présentes  passions  ne  vaut 
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_  Pfisîier ,  ce«  i*, 
«Ktipef  Hi  première  "lif ace  <^^iis  une  assemblée^ 
livèc  droit  cPen  recueuitltr  les  voix  et  <h  pro* 
tlôoceff  Itéécmon.  il  est  Wclinai|^ment M- 
/r?  et  régît  à!^»  PrhUef'WMt^igiènàmM  ^ 
li  une  «ssemMéé;  ^fTesyt  )^^ 

jceiui,  ^tp/^#iid/Via  compagme;  répontm.-* 
QirelflHietQts  it  s'emf  toie  3ail$  réemie  :  c|M 
qui pritidaie dityâtc, ^iss  il reeit  aussi  les  pèr< 
soties  :  je  iti»  son  ancieiî  ;  \cttyrêsUeraî  tôti 
joursic.  à.  d.  En  l'absence  de  çdui  qui^prc$ide 
d'ordinaire  »  té  pttsiderai  à  la  cotnpaeiuèv 
dont  il  est  membrÉ!.  s*  i*.  ^vôw  k  s5în .  fi 

f  «wtr  pf^^itkiénty  et  je  1  direction.  #^ttl'^ 

l^éké  lolliudl^^.iV'vr  ;  you*    prùBe  aux  cboso  -  numâmes ,  à  la  conduite 

de  ranive^s«  »  Ces  lois  sacrées  ,  conûesdès  Ici 
pTOTwers  Wsà'àt  k  tnotiaa:çhic,^rùîd^reni 
à-sar  fomjationt  «►  G*est  Jul,  <juf  a  présid/à 
l^v^^duiie  de  r^nivràge.  BB  ^BfiUin  emploie 
SRiguUèrementée  verbe.  »  Cette  divinité ,  oiii* 
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^.,  .„ ^  ,    cr  foiit  fréiàifèmeHK'^.  Il 

é*e$t  que  du»  fùi^^fimiit  1^,  A  ^fMèSwi'  «r  ^nixi/ië 
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j>r/sidoii à  M  àitioti  jmveV'Il  vouîah  dire, 
qui  la  protégeait  y  qut  vcngeah  Vitijurç  îàtt 
à  son:  temple.  — -  Efe^ns  ce  xd  sens  yprésiderM 
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mfi  dotie^Ai^f  ai  T#^ 
lelgoAt  dts  f  ëti»frat|if ^ 

p|ti^i;:i^i  pôiiïi  .l^spcrsones.  On  ;dit  mieux,,, danr 

m^f^'i'  'V$§sS9ÊlÊisaàm^  lelahgâge  mi^hologiquc ,  qye  J anon p^reiidé 

*     *"'  *  à^ôc^  noces iÇomu5  «a*  festins ,  Çérçs  aa* 

r?H<«l>ÉNÇB  «t  Te  droit  de  présider,!* 
toîlC|t6ti  dé'  cëfat  qui  préside.  r^i^^Jpréîï^ 
dèiiùt  ia  Clergé  ,*•/  États  /  etcfx  -  '  - 
ftlé$i0ENT  ,  ccliii  qui  préside.  »  J^?ri^ 
sUent^duCUi^t y  de  la  Noblesse, i^> Et JW. 
!;<''  prcnrier  Prisident  du  Rirlèmcnr ,  if  la 
Qbambce  des  Côm^ics, -^Téridenf  auVw^ 
UtacM.  P résid:ent^dâs  Enquête».  ==i=î  Suivant 
Bouhoufs  et  Rieh^îet ,  il  faut  dire  PrMdftit 
au  mortier  ,  et  non  ^itsàmerner.  Dans  la;' 
sage  actu-cl,  c'est  tout  ïc  coiitraiTe.  .^Fai/''* 
Dâ«s  les  premières,  édïtrons  de  son  Dïciio' 
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^^_^^.\'^^iàmknipreféH^  le 
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ieedCîiie.-;ie  w  -qU'ea  médecine.  Le  substan- 
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naire  ,  \*Acad,  sur  le  mot  P tendent  ,  di^Jf 
Président  à  mortier  \  et  au  mot  mortier ,  c»^ 
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édition  ,  elle  dit  :  Préside  ne  à  mortier  ,0^ 
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^  Jetn^  oront>nrtntpr«(wi^i/^^^^^  KskiVh  ainsi; 
»Sr^tif  (fans  \c  Dice,Gramm.  Cette  pronon- 
""--    n*est  pas  autorisée.  1^  On  jnr  le  dit 
aytc  hérïttèr^.hûmht.  tèluf  j'cciic^ï  ' 
I*  regardé  comme  lé  pllfs  proche  hMticrry- 
*  la  jpKrt  proche  héritière/,  <te  sorte  pourtant 

SI  il  peut  venir  des  cnifans  qu*  peuvent  i'cX-^ 
ùre.  »  Henri  IV  était  V héritier  présomptif 
il  Henri  TH  ,  comme  Ffâïîif^isvl  l'ayait  été 
rde  Louis  Xtl  ;  mais  si  iSin  ou  l'autre  de  ces 
"rinces  avaiem  eu-  des  enrans  malei^  'Henri' 
IVetrFrançbis  I  auroicnt  été  exclus  der  la 
succession  au  rrône  de  Fra-nce;  <*  •  v^^^  ^  : 
S  PRÉSOMPTION ,  s.  f  PkésoMrruEint , 
ÏÔSEV  adj  .Présomptueôsement  y  adv. 
\ ^ton, prezonp- don  ^vréionp-tu-eû  ^^û-ze^ 
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Il  y  a  jourtwït'èn  ès  gt^ 

'  i^çi,rrpomf^tueéçPnn€t  ferais  ii}àl^ 

pHsàvgptkeu^ 


-:«• 
W'-- 


e  muft.  J-  Qîi  écttyait  -^tàtinïfbhr  pt^^jwék 
Qriettfujes-uifs  ptjoiirdiicetit  pr/ifué  l  mÉsxnMi-, 
Quelques  Au»w  et  împniitâwF^Sd^t  Ù 
muet  et  mtttettt  ntie'  âpôstf opne  tfv  »  lortf 
quepr<r/y«tf  est  sut^t  (fan  mor  '  coiirac^ 
par  ui^èVoyèle.  *>  IlsrénssiroiéiifPi¥j^lnb^é? 
bW'^u«  FraKcd  het.  Ê//jf:  ^<?c^Sf^ 
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*9mptiqn  a  deux  sens  :  *". -Conjecture  i  ui- 
fcmcnt  fonde  sur  des  apàfcnces ,  des  iriJi- 
«St.  »  La  présomption  est  ^   ©u  ,   il  y  a  de 


sistrbîe  jf^rw^i'absphi.  L*-^&rPfeVar.  »jPwi 

^«'indépendant.  L'Ab*  Afi//o/i  -^  Cette  (^ 

togtapbe  ett  mat^ti^.  Hé  tfbtrém^âis  Attm 
feurs  écrit  àres^uéiiàtis'  apbstrtopRe;  L*i^^aiA^ 


met  dans  les  eiemples  J  ;  |?rifx|^^ .  iuA^^ 
pres<rue  ùsé;   Elle  nc^'rfïér  l^^bstfopt ^9«e' 

é  Fresque' y  i  fe«  pW^ 


dans  presqu^Ue, 
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H>>«^Wfi«;iî^f«?<f:f  J#,  w gym^^  1^1»*  <:H*f=^iitkAp/o 


W|C  chose  ;:bu  ync  Dcrson^^  çofitr j  I  autrj,  ^, 


«f 


i,r^.^-Wm}:  ^^^:{m,^^j?h\fp  Oa  /4^r^//^  par  de  firjb 


»■  '  ' 


Titr 


■  t;v,-. 


àuèrois 


•one$    raisons 


5%P^t4^^  ôuvM^f^î   HVi?W>4iS;c5t^rcnau^j^^  lui  dcJ 


i>ivW  . 


(JA^Ç^UJ^ 


M:^- 


.*  /•'• .  i''-'i 


«*•■  ■■  * 


■~;   -i  ,  ■  s ■ 


rn^mMm^'.  pa$,  s^#ic. 

a  nia«^v|i^  constructiûp  de  çtx  Ad- 
ç$  notes  m  ^^jf/if:Jp^^  4  jaU  au  bas , 

4rÀqMn^vaiç ,  air  a^ssi 


fpori>W4. 


f  iîÇ% 


se  4it' Jci'cfedîçs  Jajos .  I0 .1"  çt  Je  4*  sens. 
Une  (iOMieur  pressé^  qukadcilt  est  vive  et 
aigûe,  Une  maludic^râsje  ,loçs(ju'çIIc  exigé 
u^aprQfp^c  se,GQurs.  f>  Pne  ocasîofi^,  une  afairc 

htcr  de  1  ane ,  pouf  meure  orcrec  à  l'autre, 
^=^=^A,^,f'drt^çipe^;  èitc  presjé  par  1-c  bc.. 
soin  drj>ar  là  Dfçsssité ,  par  la  faim.  »»  Vous 
êtes  J>ieti  jfressc.  Jt  sais  si  pressé  f\\it  je  ne 
puis  m'arrcter  un  seul  momcnf ^ 

\^  Rem.  ï!*^  Presser^  tégjt  de  ti  rinfîninf  : 
*i  F rejie:i^îiei^  partir Jm.  Racine  J?  fils  y 

a  cdnseiitir  a  1  hymen  de  s6n  pcre.  Je 


|«t-^« 


>,-, 


>>■■ 
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.9^■}^, 
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u^^  Çlii^  ;^ui  .i^^oi 
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crois  cç.Wgîmqyicicux.  G>n  «dit!  presser  de 

consentir, ^.^==^  1*.  Au  ;  passif  ,  il  régit  h 

s .  cettç^  p'cD,  par  »  qui  est  le  régime  «de  beaucoup  de 

~^ï.àvj   .  r.  -f  futù    verbes  cnnpioy  es  dans  ce  mode.  Les  Poètes  V 

fi tK^^^iî->  ^*^  Iç  sens  4e    qu-une  sy |labe  de  plus  ou  de  moins  inconiods, 

_  ,45!^tl|»f#Ç^|mt<^4f\^  «<wr W »  substituent  so^vent  aussi  l'ablatif  ^ 

ieï*#3^-V#*^iVi^«^PW?o  /nrx,  Eihéode  d^t  ^  Poliniçc  ,  en  parlant Jii 


^  |^<^  ne.  J^,ft»j3^^^^  trône  à  partager. 

>rf}W^  8at,,^.^cou«,;^acs,^,yerbes  :^^^ 


f- 


:J  V.  )•:/.■. 


'.r'  <• 


/    •  * 


L*an  dés  deux ,  tôt  ou  tard  ,  se  verroit.renyerlcjl 
ILt^un  autre  soi«mèmé  on  y  seroit  pressé.  ■ .  y''' 

Dans  XOreste  de  Voltaire ,  Ji/<fc/r^  dit  :    , 
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le,  terre, ^presque 


^  »*ii^?^^»  <$^P?"""ÎÇl  a"«/ Pf  "f>  J>94fr 
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<^  ' '.4^ 


\  tTié  Tassaisin  d*Ofc$te  il  fatitipoMcr  leSÏefs  ;  ' 

.._     ,. .,„  Et  pressée  en  t«ut  tems  ^'un«  main  meurtrière  ;;  j 

enioaree  iiC2n$  y^    i,  '  '■  ■'^""''''   -',;'■ .  '■.'-.  ":'■  '   ,''■  '-'      '  "  'a  ■■  '-'^^ 

Jb.n  prose,  on, dirait , /»r^//^  ;?âru n  autre  SOI 

même  ;  pressée  par  une  main  meurtrière       " 
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AATT^  ^  adl.  PjlESSBb  st  t. 


:  '^^y'  ■ , 


f  «IL 


ii:^rl 


Presser  *  v.  a. 


■  u  i 


Des pérUs  évident  <fb/ir  voiii  êictpressé. 

Les  Pactes  sont  prodigues  d'ablatifs  î 
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■•   ■-Il 


Soctate  %  Montagne  :^saiM  hàl&al^^t^ewvMfê 
Moiiu  de  jFanfenelic,  >  >|  rObiane  tés;  babict 

d'une  giadde  tnaî^MEceAVe',,  Hy^vt 


^u 


'"  <  ,'    rT 


prcssid»  clé-  la  prépi'.  ife: :  w,//V û^pret$e ^   ?; 
de  considérièlc  diàis i^t«t  ^ oé^inler «^aû 
bien.  »  'Ge  Pi^édicaceuc?4iiiii"/i«ii»^i 
j.i^itt.:cQ|i  die  :i:mm'  /ôA/ir ,.  mê  nmkhÊdi 


■M.  »  ■'■■ 


oh.M  dit  |w»nt ,  urne  prc^e,  ypi.TAl^rl'a  ^ 
diti^^e^»  mot  fkiii^fbWixegi  dm  sf  ôliriM  t       '  é 


fe 


V  RE 

des  ocasion* ,  ils  ne  sont  ni  JiiUiiH^r  , 

^i'I  imiter.  —  Cct^^AbJ^Ur  nç.fait  pas  bien 

j^gnt  lç|  non>8 ,  mêttitf  en  vers.  Qù  dit  , 

iÇffsté  Je  partir  ;.:  On  ne  dit  p&s,  pressé  de 

9  son  départ.  »   En  ms  pressant  i^ un  choix  ^ 

;^^  Corneille  i  »  Et  àcjàpf^s/ède  son  devoir^ 

dit  Racine*  Les  ellipses  sont  familières  aur 

Po^^  i  mais  celles- ci  :me  paraissent  «nf  peu 

'fqjfçi»  r7?r^w<f  d-un  choix  ,  i^  son  devoir  , 

'poatîdejaireup  choix,  yde  faireijoa  deypix» 

^r-^  pressé  de  nç^  se  dit  quedani  c^$  Joîd* 

ïcttii^preiré  d arguent- y^în'.cti 

'  tsaSi({^c»   Presse  de  son  iu)/2<r«rvVq''k**  "^ 
Jïcssoin  pressant  deid^chargcr  «on  ventre.  =^5=5: 

^Mr  ayeçi'J^  îui  fait  b^k  iiiiîÉoo-  t>«'(i>iifij  ^'aiîvÉiFalfifyi!Tîç%iiflM||^^ 

jpnctibn \  q vie  i  ^>'  je  t|ê  dii^  point  qu ç  k  monde    ànÊ'jprâiie:  ^  oti-^ioiit^itt  monde  ndtti 

*  corporel'  e$t  ;  iu»>c  i nia^hiçev  ftu  «ne  imoninc , 
^NflHÎ  ^ya;  «ans  >,  ri^çrgosiiîon  ât  iPï^rl  ^  je 

iwresse  zs$cz  que  \ts,  créatures  ont'  besoin  de 
^prri  influence  continuelle.  Cest  un.làtinisime.. 

is===Pn  dif  ^:jBn  sens  contitaiïe>il  nt  faut    _   .    ,^  va 

^•Ms^  itopprfsspjr.1^^  .^itnç  àctji 

•  ^ts^  Içs  e^aj^iner  de  trop  prcsJ  i  .4i^:î4»^  .on  dit^d^ii 
^r ^Pressant -y '^  prcsje  (n  .^  j''i?>q«tfi»i$tc  faitA£i»iir 
,\  iàns  relâche. ,  en  parlait  d^  persones.  ^)r  Voiis^ 

ctcs^biçn  ppe/sant,  trop  pressante  i  »».  C'est 

l^éûime  du  iponde  le  plu!r^ressani.  »>  Je 

4ii  une  vérité  sur   le  nfialheur  d'avoir  des 
.dettes  :  Ceux  qui  nouspressentySontpr///!an/<t. 
:V^cu|^q>ii  ne  nous  pressent  pdirtt  ,^  le  sont 
';eiVcoire  davantage.    Séf*  — —  Recomàndai. 


^.^f^^'Hii^' 
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.'•11.      .*^« 
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/-■ 


»,  '  '^'■ 
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I,v 


i  .■■•.y  '-^le-. ',.,;!'/." 


k  .  »  . 


f7t>«>: 


■-V.":, 


•  ■  .--^-^ 

'H-'i-'-.-li' 
'•    ■■•■  i  < 


p!Mlisiri/;ec  xiiii  petsotie:  nçi  1*  Jtpwi  ve** 

;1i  |?t^Macfiine  p»f  Itt  niDy«ii*rdeti«iqisclle'  01» 

imprime  âts livre»,vdesi»tàtitpès>  faire  rotl- 


•..'^>• 


Aoiéur-'qm^i'ltitptïiifièr  v-4>^ 


*  '^ 


tïow pressante  :  argumens, remords /?rtfx/dij#iv 
raisons  ,   prières  pressantes,  =  Aigu  et  vio^ 


lenr  :  douleur  pressante» 


Urgent,  qui  ne 


foufre  point  de  délai  (  n*l  5*.  )  Mal  pressant , 
r^aladic  pressante  ;   afaire  ,  ocasion  /r^j». 


f  .porte  de  pêche  qui  ne-^ulcle''«poiatiè 
liôyau.  Ellr diSri  Sx  psivlè  èit  ce-  éi^el^  ne 

se-  colore  •paj0>:|';v*îsfe;#»«p!f|:.«îe"  *M'.:ffï^; 
PRESSÉANCE.:  V.  Fft*si:Ai«iB£r^iliiié 
[  ^PRESSEN^MENT  v  «i  fn, 
V.'  act.  ffritantimaâ^f  priifstmei 

ment  intériear^  Idorft  la  caâ5ejtilestipaf<râf^ 
nue,  et  qui  f|ir  draindrè  iôu  espétér  ce^^qoi 
doit  arriver.  »  Il  pf^<«^//  j^  ;^iigrâpe  r 
il  avait  i^ 'secrets  j>r^jj<w«ié^'^  îxiâhéû^^ 
qui  lui  est  arrivé.  =as=5  fc^vcMÉr'àf  *'  "* 


V..     '-6 


* 


:i^-. 


<•.'  ';>^'  '■*"■■ 


,.,•:./ 


■i* 


■  ^:-' 


'i-  ^, 


i-^ 


.-i  -m 


tante. 


Fress!^mment  ;  instàinsnt  ^  d^unéinatiière 
|r2ssante.  n  Solliciter  pressammerùi  II  est 
peu  usité  *  On  a  dit  autrefois  pressentent^ 
pour  pressamment  ;  et  près  sèment  v  s. 


signification^  '^  '  q«e  n'a  r  pai^  le   sobstsmif^ 
Découvrir ,  sonder.  leV4ifpi9itd(M^^ 
qu'un.  ^  faiit  U  frèsiséktiti^  iût  ëÊii^^'^^ 

quelle  est  son  întentioif,^Vtka|n:éerai'lespi:è* 


adv. 

Bn.au  propre,  pour  l 'action  de  presser  ,d'c-    positions  qu'on  doit  lur-fiiit^ 

treindre.  ;r      -  i  .  t^      tantif  de  soti  côté  .  la  ut^emo 

yJrREssE  est,  1°.  Foule  ,  mu^titudt  dfe  per- 

lones,   qui  se  pressent  les  unes  les  autres.  ?> 

Je  crains  y  j'évite 'tant  cjue  je  puis/a  pressf. 

Je  n  aime  pas  aller  ou  il  y  a  trop  de  presse, 

Fendre  la  presse  :  se  tirer  de  la  presse.  ^=!s 

En  st.  famiK  »  Je  n'y  ferai  pas /a  presse,  ** 

n  n'y  a  pas  grand  presse  a  se  charger  de 

«la,  à  le  faire  ,  p^M  de  gens  se  présenter! t 

pour  le  faire.  »  //  n'y  a  pas  beaucoup  de 

tresse  à  rechercher  ma  conversation  >•  dit 


.  ,Lc^fu^|îf< 
tantif  de  son  côté  ,  i  utK^mpfoFque  ii?a  pliiff: 
le  Verbe;'  On  ditJ,v  adroit  \xn^ffiessè$t^fiMntr 
de  fièvre ,  ie  goutte  -y  s^tir  quelque  èmd- 
tion  qui  nous  la  fait  apréhtadhr  ;:oniife4icr 
point  pressentir  te  Éfbtttte';  la  ifièvte;  i'i  i^o 
PRESSER  ;  voy.  FRBS^MMBNi'i^  i^I^?  i 
PRESSIER  ,  s*  m.  PressioîI»^  s.  f.  Tki^s^ 
SIS ,  5.  m.  Pressoir  ,  s.  m.  [  Prèi-cie^  cion 
cl,  soar  :  i"  if  moy. >•  /ïfcr.  au  1*'.  ]  Le  i" 
se  dit  d'un  ouvrier  d'imprimefie^^,  qui-trau. 
vaille  à  la  presstf  lo  second  se  dit  eitP/^,>i- 
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>tfiMÉ« Je  traiiiiaèc &  c'ctt  le  iwanuc  toi« 
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■'*^*..'*:fV^'y 


Ineerj»\VUe,  protii»4 

t  Prestement  y  hMltmeM  î  ilafaitcrfi 
frèitçnent.  ^53=  BruScjoènient  ^  à  la  hârtf 


I*  IlépMtie  prhte, 
îélKient.  M  AIUz4à 


t^-li  l;*  fiiit  plus  prestement  qu'il  ne  fï\it     u  i 
^a===  /*r<fj:^<^irr  j  tgUité  ,  çubtilUf.  *.  Il  a  h\i 
4^1a  avec  une  |pahdc/»ri//<^/^,7^  Upr^msé 

^-  coup,  -i*  F/^:  *  La  priiffèiiè'^eréioxi^ 


X* 


•1» 


-î^' 
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<c^ 


.'•lIP: 


^*- 


4'i' 


♦    *  V.  J 


•    /JT' 


fpi^ix  ileU  raildb'Vtt'k  presstiit 

:Mi  fSN>flllllCt* 

^  liESSURAGÇ  I 

i^Mt^jÛt  pè^fe  r  pwiééf  i«tei  raisim  on  «âcm  .4^  prhtesst  de  fe«  réponsét  y  etc.  »»  Ce  qii'ûj 
*^#^,»««t  eaîttteff^U  U^ufiiic  p»lc-ii¥àye«i'  ;tj^i|icàconcçvp«,^f^  lapreuent  ar^ 
««ibipiPttatti«:î-r**W>«««'WOtt>cc$t^^  les  allusion^  !« 

a^  fbmmenc  avec  h  iwwà  pour  irô  fawe  i  blus  dctoiitttéei  f  <«t  les  id^e»  tk  pl^^^^ 
ê^ÛKÂ^i^aà.^^  ibndes.  AtoriniObfcrv^fur  f  Amante  Mfr 

lïief  pat  4tt*top6r j  par  dçs  t*t«w  »  Ôa^^^^4^^^^^  X»iiigttâr  lui  îpnnc  le  seri$  & 

fSfeSLi«â«êIi&W»<l^  f^^  ^  Vîii  <fel -t  PRESTIGE,  «.  «1.  [  i'* i  moycS ,  aern.  e 
.flnr#/ttr«j^  :  Ce  i»'«t  ^lie^is  preutrage.  ===is  «met.  ]  Illustonpài^  Sortilège  ;  fascination, 
i^«i#mi»^fiwr»t»<iiiitoivt^^  «fÈgyptc  ne  faisoicnt  que 

nfiSOtf£tii  yrcjjwrag^'%     giaicur.  ii  c^c  aans  rrev.  mnit  Otï  Y 
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t..  ;   j-  t  '^'ikijjs.'*  ' 
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\ï^ 


■<■'»' 


iÂfW»Plé«iw»?>%-  <i'*<i|^  >-  Ge -pot  esc 
ïloat  ai»  j>liii.4ji  itylc  feiiiiUcr  Wjicai.  le  met 


vV;^-v.-y>l.K':":^;-'-:.V^1 


.■-i:o. 


ij|[:tl^yeiii  7  I^MAiaifté  ce  subi 
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prestaitpn  y  &  non 


"^^•^^^^•* 


poin^  tlans  le  Dicf,  Acad»  '  ;  '  '^'  x. 

'   PRESTIMONIE,  t.,  £  Ftfrtcls  pu  ircvcni 

afecté  par 'un  îondarcur  i   rcntrc^îetv  (Tiift 

Prctte,  sans  aucune  creccion  en  titre  de  bé« 

,    PRÊSTOLÈT /s.  m.  t PriffoîlVi^à 

4crnv^'  moy.  -^  Le  Dict.  de  Tr^v.  (  crf  1704) 
écrit  prèststé ,  <  et  citd*  TAb.  de  St,  Rial  On 
a  mis  dans  la  suite /pr<j'/o/<?/.J  Terme  de  tnfr 
pris.  Éclésiastique  sarts  établissement  er^aos 
naissaàct*^»  Il  fait  l'Abbé  d'imnortaBCéi  et 
se  n^cstî^'utt  près  f  Met,  V 
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.J*'« 


•V:t,i 


'..  ï 
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,  i/r- 


ye  ptftfr  ictfilettt  j  preftatipn  t 
lioma^  I  içm  Setgnfv 
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'■*  ;  i 
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n 


}$im  BnàweH*  «  ^KdiVftfMàe  aftoudlc  »  en 

poy.  !•  #  ni»w  il»  4wx  p?cipîers ,  i  moy, 
'éà  /  J  Priftêr^prof^  t  f  rompt ,  tdroit  ^ 

toiU  «n  c*up  biea  prhte.  ^¥=ss  Au fg^urc  : 


rien  de  bon. 


y*  n.  n  II  est  à  préstrnif 


..V*?' 


<•  ■  >- 


f  a^'il  n  en  denicùtera  pas  U.  »  Il  faut  «oa* 
jours  bien  présumer  Je  son  prochain.  =b=^ 
t  résumer  de  4  oî  f  avoir  de  la  présomption» 
n  J^ai  trop  préaume  idi  mon  cœur.  Man^ 
Il  présume  trop  de  son  ci^dir.  |    - 

Ktm.  Présumer ,  éomme  cfotre  y  penser  % 
et  1<$  autres  verbes  ^ui  marquent  ropiw<»»^.f 


.Xv. 


'..''C*'^^  ^^  ■ 


-••.3^'  ■ ,:,  5, 
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V-jw 


\ 


■«~-  t  1    I  nKi—^aiiMI 


■  »'l    '""      a  iiifi» 


•»■*• 


'•*i"»« 


■■■.4 


m^m  , 
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-tf'- 
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rinaicatif ,  quand  la  ^îirlse  «t  afirm*.    friÊt^  r/rmlIrOn  dit-«)«bl|9  leDicU-Çli^Éai, 
!iîi"'  et  le  subjonctif  #  quand  «lie  est  négative     qu'il  régit  \à  ttJd  ^  ôtt  It  ditr<0atirâi  r<x^ 

*  •        '  ''^  pie,  d£  pTuskiirf  A|ice^9  ^quitpiic  c««»p]py^^ 

second  régime  :  ttiàis  c'est  une  inateQftQn  dc 
kBvVéèi^<!ef^if  tmt  jè9nùini»  prêk  M,tf^  p^s  i 

des  cSnHïtlohs  âvatUflgîrase^.  Cela  dct9«i jk  çviçi^  > 
phrase  un  aie  «^uyagc^  ^f.Jff^^f^^^uietf  dit  V 


^ 


M! 


,.* 


(f  ..■•;^ 


^  .intcrrogativè.  »»  Je  -  prérame  f  «n  estimai 
lade;  je  /î^  prèjtimc  pas  ^  oMprésumii^voui 
*  yf*il\iflifmb/arf^^P.^<r/'»<r;7/^^iwbtlé^ 
lif  V  quoique  le  sens,  soit  âBrmatifrt 


A  * 


*.1H      •" 


''3 


Mé: 


■  i'if. 


(mTuVS  friîlii^fnt  VijX^miwn. giraad sujet d*e«ia<ii4^t/ 

uM9^  '^^^  f«Vrd:-^  tnais.vt  àaraiT  fisrntè 

ij^l^alùs  a^c  !c  iBotrsuiyant  «rti.  Ile  Poète  » 

mieux  aimé  pifç^^c.ceite  ,  licence >,iique  de  ;^r<f/.^^^^^  4ë  ib^êvice9_4||He 

Ranger, *9WX*'^i-0^i  peut  di^e^ussiqaaik*r  les  l!çi^>U^        ici  Rois  ne ^  fussent  prêts  de 


frpfoTs  àii  employait  k'  subjonctirba:  l'indi^î 
rçdf  a$$ez  ind^féremosent  dans  ces  ocasiot»:^  ;t 
çi;  TAbç  Ùu  Buf  y  bien  moins  ancic^  jfteai 
j^jjfni^.lbçaUçoup  d*cxemplc|, -O^ii  est  jlusa 
çiact  aujourd'hui ,  et  l'on Tcgarderâft  comfne: 
une  faute  ,  mêaip  en  vers,  f^  présume  qu'it 

î^ittABLE  ,  qii'pri  peut  0u  qù'pa  asiît 

x^^ttT^W  n'est  par  présamaBlé-qWiem 

octeurs  qui  lut  ^tit  succédé  -fouissent   de> 

#-ï|fç^tc  prérogative  ^rto/jr  ti*usagc  de  ce  raotJ 

ÇSk  «loins  douteux,  il  )rrest- pas  dansv 

•  lèsb^Diçtionaircs.  On  dit  i  //  '/r  V//  pas  â  Àr/*i 


!«'?' 


/• 


îSUf  OSER  ,  v.  act.  *ct  neut.  PiiÉsù?^ 
l'Oèix.ïON  >  s.î,{  Pré-T^po-ré  f  7^-ûton  :  i"*er' 
iÏE^iJilern.  ^'aussi  ter.  au  i':^=îi5:=l5uivant  l'a^î 
pajogia,  pri  devrait  écrire  pressiiposà^'yi^oim 
ay#W  par  roripgraphc  que  l'i  «c  prononce 
fortement.  Autrcmcntxjn  dcvjraitl  suivant  la 
fcftlc  ,  prononcer  pïii^posé  \  etcî  ]  Suposîr 
préalablement.  Suposiçion  prcalablç^Cc  qite 
yp^^yprésttpo^e^h  n'est  pas  trop  sûr.  »»  Il  faut' 
au  contraire  frésupos^r^ae  ,  çtc.  — — .  Ce2a^ 
frésuposé ,  j ç  dis  ,  etc.  --^  V Académie  met 


rendre  y  ti\  de  baçsççî^^-v  ^u'ils^nf,,^^nt  "pour 
l'obteair  (  le  titre  d'alHés  àti  Homaiiis.  )  0a 

^  WÉ^êi^^di^^mêé  K^Pm¥}à 

^Rf  T  ,i^.rt^t  Çr^^PPîf  «t;ia|jg.  ^  .Ac- 
tion par  iii^ijcye:,  pj\  -~^-  '  -  *  '"— '  -       ^- 

n'est  pî^  i»n<;  4ft«tfifî 
chose /pÈr 

dats  p^|^^laJipI4f;Qfi§^^^ 

M:  PRETl^PAN  £»,ANTfi.,.a.pi^f*^^  I>^ 

TENDRE,  TÎ^^'^^.ii  ^  ',f  ^  fcçEÎi^aiî  ^,  ^«f' 


->^^ 


.•.»■• 


-s 


<■:.;•>•• 


•:/-. 


••.•» 


r-'.vK^k:h^^-tr 
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aux  autres,  y^^^rm^^ 

iVKE  y  (Tfist :i%  dtmm^cti avec  afr^ r 
s*irancp  ;^  «Pïft»<:  Wt|ç  (^$ç  5141  ç||^^ 

"^*^-ae  cela /il/:  âinsh  Cette  cpnjenctionpa-     medaoïeençÀodçt^,  U^^^^ 


i^ji^.' 


'*•* 


Ih. 


't 


■.•■■■■i'-:--v,^' 


-/■? 


ran 


,  On  dit  plutôt ,  si(,Poié  que,  = 


■i  II 


i^ 


"h. 


T^\Ttt  Une  présuposïtion.  »  \\  îzii  là  une  pré- 
disposition ç^Ki' on  \\t  peur  lui  passer,  «/^o/r^ 
présuposition  est  fausse  ,  inadmissible.  Y        ' 
^^  *  PRÉS UR AG E  est  un  gasconisme.  Besgrl 
Vçy.  Pressurag  e.  •        •    '   v 

•  ;  PRÉSÛ !IE  ,  s.  t;  [  Pre-^rtf  ;  'i"  '^  fer.  i^^ 

?^'  j'^'^'nuet.  ]  Ce  qui  sert  à  faire  ;?r^/2^/r^  V 
♦iairc  câilJer  le  lait.  x 

<I?aÉT  .  ETE  ,  adj.^  {?rê ,  py^te  ;  i^'^^ 


tel .  il  est  au$si  neji^tf!^  i  et  régi  1 4 j|d||ii  iti 

préposition.  »*  il  prétend  w^riri^r  àvartt  luî. 
Il  prétend  doner .  l^  ioi  par-tou  t>  ,;==ç  On  4iti^;* 


I . ,  -  /  .1 


Ij.  [T'a^ 
et.  j  Qui 


^V'  çt  loii.  i5  ^  aiuet.  ]  Qui  est  en  état  de... 
vùi  est  dispo.'>c  ,  préparé  à.  Il  régit  4  devant 
^'s  noms  et  les  verbes,  «II.  est  prêt  à  tout.  >» 
J«$uis  prJt à/ulh'ioM  ce  qu'il  vous, plaira. 
••  Le  dincr  est  prJt  à  servir  :  ïz  canon  éutr 

\Tomc  m. 


t: 


•'»l^. 


< ,  < 


prétendre  attoctdighités  :^^îmis  on  ne- 4^if\pafjv 
dire ,  prétendre  a  .r<?«//i'!  »  et^ettçâr^  rqqit^^Jj 
de  réussir  f  dit  7^-  i^prneiUe.  IV  nf  dit 'pas; jny 
l'on  peut  dire ,  prétendre  re'utiiri  pn  i^êie%, 
dit  point  dans  ce  senf  v  ç.t  ^ans  celui  de  /o«-»:î 
tenir  qu  de  vouloir ,  iTrégit  gMe_^,l^yxd^^^ 
tif  ou  le  subjonctif,  yoyvpiusi»is,^  jj.  r5~?a^ 
^^**.  Aspirer  i.ii  régit  alors  i;  datif.  »*  Itv 
pr étend  à  çct^  charge  >,  4  £ct>inéficc..»f.fl.ij;yf 
arien  de  si  clev^  à  quoi  il  nç  Duiss.e,j>rV<<9-». 
dre,t===s,  5°.  Sjktenir  gfie?»  li. prêt  end  ^^j^, 
cela  «>//  pas  vrai ,  quHl  rééssîra.,  àm^ottloir^. 
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/ 


avec  jThicltcétir^ii  le  isubjonctif ,  ^liaml  i}^u 
^^^î:#|t  *  '«lï    mier  qiii  AitncmtrccoiniiieniTikne^'apc 

lmit«V^nt  le  mA^éupUxr  i.  »  »    Ulait ,  /V  pré^ettar  être  ,^  etc.  »>  /*  f»r^V<Ji/i 


';■■•' 


■■<     * 


jr  o/kr  moi-même  :  />  f  retends  que  vous  y 


mer. 


«  A  4 


^i 


'"4f- 


*' 
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-y 


•1,- 


Si 


est  c<|uptb¥4c  tdàé  çc trouble  :^«  '"^^MS 


4i:i 


leijens  est  .jiésatîE  ou  întérrogatif  ;  mais  iii 
~r^it  l'iiiçiiciiit ,.  qumdhhscm^m  a^maxiii 
\çpréi€uis  l^ue  vous  iiv(8i(  lërl  î  je  «f  j)r^- 
i!rniif  pét  :^  ooi-  pFeeends'je  ""ifae  vous  fl^/w 
tort  i  «fft  Phitieurs  Ecrivains  et  4et  plus  esti- 
mables ^nWt  pas  fait  cette  «tistinctiQn  :  ib 
fjtfit  mt&  le  sfibjonàif  dans  del  pUrâses  afir- 
matives.  »>  Dont  on  prétend  qucWt  aU(  a) 


..':« 


.  «' 


f;*  .      ,.4 
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■  •*■.■■■  f 


A^'làla  LunCé  féàtert,  Dant  c«ita  oca- 
ftoli^iè  )*^  1«fAi6am  avoir 


vW* -^  •  .Il  ■•"':.<,      -    '■''■'-     *  V-,  *-  ■-'  '-    .,♦'■11.         ■  .  i' 


t  f 


■K 


Qoie.THoinmè  p«ut 


^.^  j. '' 


,■  ♦..-<•.'  -., .  .  .> 


•  ï  ■  '.• 


m.\ 


*i 


.<■' 


re 


fC: 


ï  ■  »  'i  ' 


:  ^r.^. 


.».  ' 


■|l,li#  ^^^^' ^' llil- Mî- J^^ 

,  le»  4Htt  pre 
j  l*aéir*^  <teii*-4e»»al  pbràses  cpi  se 

'■''^:W:'^^^*'$.^^'prééèn^S!nt  ^  ta,  gene*al , 

4^i^0rdiermiUfrétend^^ 
'^tH^^fMI^  »•  Je  uc prétends  f^S  expliquer 
i  4^m#t*  àiipilieiél  i«îet  8^  Je  ne  pr^ 

' Jëk#>'  «Mis  raêrte  <ftf  le  /5iiÈr<f  entièstment  d^ns. 
*  ^ii^*age*  Mallebr.  Quand  cti  deux"^ 

f  mes  tfeçaient  égalcnknt  bons  ;  on  ne  de- 

é{ï4oyér  tous  <le«r  dans  1  a  même 
f  retendre  de  se  justifier  ^  est 

^iMéi&BéE  tfi:  CûMeàfU  l^  f^^^àiic ^y 
pf^Ù^nUct^seJtutif^er,  ^.^ans  le  sens  de 

ItfÉipfépQsitioh»  ^eandU  vecbc  régi  se  ra^ 


•;.•,_}; 


.:V' 


••  (■ 


.  -î.  ...   •  -li;^ 

H>     '    4;    :    I 


)   ' 


^„»^ 


■i\-^ 


•-.■'.  ■  •  ■;»• 


■•fe 


■/•< 


prétend  qàe  î'mml  en  /oiV  (  en  est} 
aisémem  séduit  V  etc.  Da  Bas»  Le  bdii  pour 
Celui-ci ,  c'est  que  dans  la  suite  de  la  phrase  jT 
iLifiet  Vindicatif  r^v  Et  qv^  ces  dernières /<»Rf: 
àiiisi  facilement  illuvbn.  «  Nous  prétendant 
q4iHÎ  sait  (  eu  )  moins  en  droit  de  nous  co- 
mander.  Bourdah  »>  I;*bpinion  comunc  veut 
,  que  I^cmrod  ait  (•  a*  )  clé  le  preiçicr  Roi  y 
quoique  àts^ti prétendent  que  Mizaraïm  m 
\  a  )'  rcenc  plusieurs  années  avant  Neiarod. 
Hist,  ^/Vvv^/s^/.Ot»  pourrait  croire  quc,C*i(^t 
à  cause  de  quoique  y  que  la  Traducteur  a^nil- 
le  subjonctif  ^  mais  quoique  tit  àoit  afccttr 
duc  lie  yérpi  prétendre  j  et  né  doit  point  étcn* 
drc  son  HaMocnce  jusqu'à  son  régime.   -, 
^;  FnÉTENDU ,  Û£ ,  îwj.  et  subst.  lia  des  JcnJ' 
bicn^difcfens  ,  suivanr  qu'il  est  adjrciioii' 
substantif.  >»  Le  prétendu  ^h  prétendue  y  c  ta- 
ie futur  mari,  la  future  femme  :  »»  Voilà z^?" 
prétendu  y  sa  prétendûei  :  le  prétendu  mari , 
M  prétendue  fcntme  ,  c'est  celui  /  celle  qut 

{ lasse  pour  mari  pu  pour  fcnnrc,  ctqui  ne 
'est  pas*  "Un  Auteur  moderne  dit ,  dans  des 
Mémoires  assez  maussademcmécrif^  ;  *  /^ 
rougis  alors  d'avouer  que  j'ai  mais  7n«/<!'W»ï.^ 
prétendue.  \\  veut  dire  ,  la  femme  que  K^âi* 
sur  lé  point  d'épqusct  :  mais  ii  s'exprime  tort 
mal.  ==  Prétendu^  adjectif,  doit  préccder 
le  substantif:»  Un  ^jr/zd-rt^fW  Gentilhomme^' 
la  Religion  prétendâe  Réformée,  =  *  f^^^ 
emploie  prétendu  commç  un  adverbe  \  ^^  _ 
tait  indéclinable.  »Çes  préfenJu4ii}^sses  Hcur> 
»  tçS/F''^'^«'^a-gràftds  Physiciens ,  etc-  ^ 
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ubato  éi  M.  N.  ;  Wi^M.  4c  Ci. ..  i 

=*  Pitia'BNTioW.  tSi  «|;îvàît 

téfeft  ittodtriïcs  Tont  emploYéc  atijssï ,  ^rt 
àértt  M:  itar iii/.  > 'Lcs^  Royalistes  m.  I 
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««^WMM«>««!.* 
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tOoi&k 


■v.-f.f)' 


biitaiftrf^  *>  Ccètc  pr^te/ifiokfat^it  asiai  mal 

quç  l'on  a  j  ou  que  Ton  croit  âvoit  aeip^ 
Jrt^ ,  d'aspirer  à*  ♦»  Vtttthfl  ^uè^^^«^ 


*« 


ttt bèn hohrtttc  ,  <lui ti*<ut  été  (Ititcelâf}  sî èll 
ne  lui  ^voit  pas  mis  dans  Uikxçlà'fritèrttl^k 

Ijéttres  ;  d'être  Je  guidç  et  rapréciatetfr  ci 
Tarbît^e  des  talcris/i&tfr/j».  =^  Pri^msiùWl 
tevé  atbsoki  ment ,  est  d'àssèï  fraîche  datet 


iniiéii*éi$  »  tçtet  Toyatci 

rè' ^er ; 'ir  i^^miw'^^o^ 

ftt  iir^èir.tà^^ 

Tetrant  ce  wonittfvMiii^; ,  ci^a®  # 


'*:V 
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J^'^.. 


W  *eMrîs  ai 


;r:H?^> 


ïïim 


■\  ► 


r.'-'---  »  . 


;-y/v;.'- 


tt^i: 


If-'- 


•■-■■a] 


est*fo^f  à  !^  inode.  »  C'est  juh  Iwmttie 
ï^f  prétention.  Une  fcmriic  à  pràentiofUy^* 

cll#  figures  y  voyez  -  V^^  untrti& 

ffr^tmtiont ,  dès  l>pUtiquc$  ,  des  PhilôV 
lÉçfcési  Cky^^-.  Comme  rien  ne  se  Jferd  dans  je 
Jiiànde,  les  femmes  ,  Idrsau'dlks  sont  à  cet 
||e;;"<îu'enéi  apcîent /4;i/>r^ 
tieàt^ordinaircmcnt  les  années,  qu  elles  aVoient 
laissées  en  arrière.  Mariri,  >*  Lx  plus  grand 
inalheur  cour  une  femme  à  prétentions  ,  c'.eSt 
ifêiré  qîmee.  Marm.  «  Dès  Crîtiqfâerrètroiii 
^t  trop  souvent  {àzns  VHixt:  dé  Lvait  XI 
fit  Buchs)  le  romancier  dans  îhistorien^^ 
te  htl  esprit  académique  dans  récrivain  , 
Thàmmë  i  prétentions  dans  le  «loralistéi  i^tf*» 
iatier.  Il  se  prehd'cn  mauvaise  part ,  et  n'est 
pas  un  éloec,  mais  un  blàmc  et  une  critique* 
>  l>RÊT&NOM  i  s.  m.  [  i"^onv.  >*  e_ 
tttiet.  ]  Au  plur.  on  doit  écrite  ,prSié'nâms\ 
•t  non  pas  prêtes^noifis  ,  comme   écrit  M. 

îif^a^r,  ypy.  Pi^u^RiKL  ,  n*.  i°.  et  Porte.     _„^ _  , ,  «_  j,._  ., ,, 

^i=p  Celui  qui  prétesonnom  à  quelqu'un  ,  un  homme  ih^ojvablcv On  dU  aussi /  ç*(^  f« 
poat  un  bail ,  un  contrat , ,  une  ataire  de  co-  '  préti^ioné,  ''^^'-\:  '■•"•V f:'!'  /:•■?  ;'^:^:i'''^:M^'!l'Ml  ■ 
»ei(ce  ,  etc.  Il  n*est  aue préte^nom.  »  Ce  ne    ^    PRÉTÉRIT,  s.  i^.  [  l'^'et  V  ifte.^f «*- 


:,.-vV'-.V,-V.' 


dfsjjfueer  cbftfrë;;  jPf#/<^)-^te^ 
sHks(mSe^^0t^M^^*c^^ 

sànée.^»^  iK^  jé  Jf^r ^T  tcmt  çè  A^  > 

pas  $7  abatrdotïd?.  ii^^j^éitî^t  aè  Jitètttî^ 
ordre  se  prêtent  égaleniCht  4tt^  ^^^ifi'iéc 


:i..'^^'^i/ 


i».  /r^ 


.# 


tfax  _^„„_,__  ___ 

/ifwr,  téténdeht  iqiÉàf  •  oft^  tés  iltô  '^  -  ^ 


cbfaduitè  pri?/<r  (  done  V^\à  dà  mswHiilÊk 

•PRiéfER  est  s.  m;  (fttÉ^Irès  ipîtlSâ^- 1^ 
verbiales,  ami  aitpHter'yfwitDX%\ï  rMd^. 
Vn prêter  à  jamais  rendre  ;  lît^^drêtftir,^ 

t î'    __i     _f  f_     jrx       it»_      •        *•  •_.    . 


>a. 


V  f/ 


sont  que  (/^/pr//<i-n£7/wf.         _. 

PRETENTAINE^  s.  f  [  Pretantènes  r 
^  dern.  ^  muet  i  i*  Ion.  5*^  è  moy.  ]  Il  ne  se 
dit  que  dans  cette  façon  de  parler  du  st.  fam. 
(^^^rir  la  pruentainc  ;  courir  ça  et  là  sa 


sans  su- 


me  de  GramairCt  Inflexion  du  verbe  ,  par  le* 

3uelle  on  marque  le  tems  pftssé-  '^=r^  I^jT  % 
ans  les  verbes  quatre  rems  ,1apcléi<  priait fl 
Le  prétérit  simple  ou  d/fini ,  que,  plusiéiîrs 
apèlent  aoriste  ,  marque  une'  chÀsé  t^i^ 

.    K-k  i       .,  , 


■^ 


i« 


\' 


Zi 


.#: 


^^ 


—%"  '■*' 


•f 
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r. 


,» 


^H'- 


^ 


■f 


■•'*/• 


Zi. 


*.•. 


ul   II  esc  .fir«nttèrcnvçt^4^f<^u^:  '■=P=r?=^^ 

énns  dâsp^âs»  pareilksf)  se  secv4i? 

^  jflliis^e  Am<:tt£4;tâiUe(irsf 
:4v/f(-ÂiijP^  et  ,1  pjtnc  ?ait.cié 

%  «^  -S-  .consraileMiU câtt la  câison.àui.  lui  rait  dite-. 

Di|r}f%<ie^ui^  Que  SI  1  Auteur  veut  diw 
;:i.a4^TO8«)|ttc,i^<^^  après  (^tte 


•■1;.'-. 


4-* 


>^>' 


.  'i.»  .  ■■■' 

1     Vf    ■>■    ■  ■ 


^'m: 


..>    ». '.J_»> 


»■    tV  "  '  '  ■ 


*      ■  » .    .     *      r   •     • 


. Ffincié  |nori^ ily  a  mille  ans  pâwc»  ,  qu 'on 

^^i^j^it  ;C^  w'4  i//  devina. ,  qu*on  «'«  plus 
^4rq//i|iii|ir  paMCr  de  hii» ,    ;        Citons  encore 

iifA«i^ri;;î;^c/w  n  V^l^r'-  »  C'est  de  ce 
payç  que  Jet  Français  ont  fait  (  firent  )> de- 
|i dçi. courses  (ims  ïes-  provinces  romaines. 
/Sa*  Il  parle  du  j^^ticcie.  »~I1  ne  pouvait  pas 


'h>-- 


I  lin       11  i'««<li     !■■    r^mr-^ 


i^.. 


PR  E     ' 

VM  'Mi  depuis  t  que  si  les  Princes  se  fiisseii 
einpar^S;  dj^  Paris*  >  il  ne  lui  rettoic  daâtré 
r««S9ujt€«:auç  .4p  passer  en  Suisse  ou  à  Milaiw' 
Z(C« /^4^«  Ne  sembic-t'U  pas  que  FAuteur  parle 


flu.^^  r^nant»  »  C'est  de  ce  maciagt  qu*e>ir 
»/ Je  Grand  Q\q\\%,  Velly,  Dites  ^  ^a^  lia^ 
i?*<>;  >t=?*F;Çcm  iaâtcc^j  ccNmune  dans  nos 


J3«$;.Ff ft»çaife^  de  l^Aincriqùé  ^  oà  en  r^con, 
^n^  <unt  ihistoirf,  ancicne  ,  oa  dit ,  il  >*/  aie  j,' 
'^vAH  ^v<«ar,\-4l.4  4«>  fjÇommcsi  la  chose 

lewai*^  r»:?^  lieu  <lc%  f  ai  fait  ,  i'ai  </«; 
jl|g[r;^I^' iJl^^iA  !i;<pr tt  aâtrefo is  çcttç.  faute  dans 

|i  n'a  ipj*  dit^e ,  je  lui- /£p  ;.  car  ractioB  vîcar 
d^(hr&htttiS.rllr  faîait  dire  >  je  lui  4*  Ai/ i  Puis* 
W|i;i«;»Vfail  jioitw  passé  de  nui^cwre.dçui^^ 

>rT^/îi*mi  Quatid  on  tiret  re  prétérit  défini  oii 
l'aoriste  dans  un  membre  de  la,  phrase ,  on 
pç<  dm  pï»5  «epc  rjiifléfini  dans  f  autre.:» 
SaturneLiye/ff^  fWi$  le  seul ,  à  oui  l'antiquitf 
apt  .do^é  isL  ÊauçiUg  pour  iynpooVe^  Il  fàMt 
diycr^v' fiUft  p^s  le  seul  à  qui  l'antiquité  ait 


■%\ 


y 


' .    % 


.  Ùuciûs*.  Uiiu  de  lauis  XJ*  **  Le  Roi  a  sou^^ 


/^f  pasjjc  seul  qju'Antôifife,/w//iû/!à  à  sa  Fu=^ 
rèur.>  ====:  Par  la  même  raison  ,  quand  on 
s^t    servi ,   au  comcn cernent  ^  du  ptctçnt- 
composé  ou  ind£*â ni ,  on  deif  empjoyctf. ,  dans 
la  suite  de  la  phrase  ;  le  présent  et  non  pas; 
J  aoriste  ou   le  prêtent   simple    et  dehni.  '» 
b'Etnoereur  irrité  de. ce  que  celui-ci  Vatrom-f 
vé,  ffki,  s\x:  le  point  Az.  faire  sa  paix  avec 
\^^li0Txm\\s,.MQrea^.  Il  falait -,  indigué de 
cequ^l'jvuzV  frompé ,  /iie  sut  lé  point ,  etc» 
O-a  Joiea  ,  ifidigné  de  ce  qu'il /'a  trompé,  tf^ 
sm  le  point ,  etc*  .         '■"'' 

Le  .5*^  prétérit  est  noirié  an tériear  :  il  éx- . 
pt^ime  une  chose  passée  avant  une  autre ,  dans 
un  tems  ,  ^ontii  ne  reste  plus  rieii.  »>  Quand 
j^âus  repu  mon  argent  ,  |e  m'en  allai»  Ce 
prétérit  est  presque  toujours  dans  le  ipemc 
sens  à  la  suite  des  conjonctions  ,  çuand,IorJ'' 
que  ,.  dis  qUe.y  aufsl-tat  que  ,  aprêi  que  ,  etc. 
et  alors  il  est  toujours  suivi  du  prétérit  dcfinu^ 

Qucsi  l'on  avait  besoin  dans  le i  d  membre,  du 
prétérit  indéfini  (  le  tchis  dont  on  parle  ne- 
tant  ptas  tput.àrfait  écoulé  )  il  faudrait  le 
mettre  aussi  dans  le  1"  ;  ainsi ,   si  l'on  p*'* 
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PRE     /  _ 

da  Jour  même  ,  on  dirait  !  quand  pai 
^eu  mon  areent ,  je  mUn  suis  allé  :  ou  bien 
^  iç  servirait  du  prêtent  antérieur  défini , 
àoni  nous  ail  ont  pari  cr.  .  .  j^-^  prétérit,  an- 
ifrïeur  simple  o^  défini  se  forme  du  jprctérif 
jifini  des  verbes  auxiliaires  av»ir  om  être  y  et 
^  Mrncipc  passif  du  verbe.  »>  Quand  y  ^a/ 


PRE 


.^..•.^ 


PrùfTHees 


.f 


qu'«a  apelait  pour  cela  j 
riennes,yz=^s=:Dzns  quclquei  Villci  ..rtirtôut 
en  Allcjnagne  >  u  y  a  encQrç  des  Magistratii 
qu  on  apclc  rrétfurs.  A  StrtsDOMrg  ,  ccft  ife 


,;/V?  '  ^r: 


ïi. 


/^ 


%■■     îMk.' 


..Il 


^^■•■•#:*^: 


^F^H'S 


■  ;■'>'«„ 


->  ':^Jf 


.'•.î'>.'.:.- 


"•'-if  I 


marque  une  chose  passée  avant  une  antrç  ^ 
4|rti.Uh  fcms ,  qui  n  est  pas  tout-à- fait  écdùrc^ 
i»ï^  jrê'  sais  sorti  ce  matin  ,  quand  /ji  ,^ 
i£e^'l'  ma  letirô.  Il  est  composé  du  prétérit  ■ 
ii/^E^.  j — ^^u—  auxiliaires  avpzr  ou  itre  ,* 


d'autres  viHés! 

V  ;  Prétoire  )^1Jtaît  le  lieu  \À  l^y^chk&tM  .^...r^-;^ 
quclqjues  autres  Magistrats  rendaient'  la  ïui^  ;S  ^ 
tice  ;  a  Rome  ,1a  maisoi)  du  FreteiMr .  a  Ywt*^ 


Ô  du  participe  passif  du  yerbé  >  et  il  est  suivi 
otr  précédé,  du  prér/rlt  indéânl  »  dans  1  aûtrQ 


tniers 


•ji.p 

memb«,  de, la  phràsei  Ainsi  «  dans  rcwrapis 

•eut  dire  inditeremment ,  des  que 


s  ••  .y  •■•  «-• 


-^i^M?' 


celui  qui  comandait  là  garçle  de  rErtipereur*''ïït^|| 
'^    S  le,  Bâs-Çmpjrjrv^  c-ét^^^^^^  ' 

Viaglstrats  des  duatre  grands  départe^  ^-v  ?. 
mens  dan*  lesquels  1  ^pire  était  diviSc^  as*  j  .  jjp 

Eij  certaines  y;ilîi??  >^  on  ^pèje  wcotc,  j?ri^|M/*>i^Mi||t 
Je  lieu  oà  1  on  icnd  la,  nisfice»  "  -'^s^^p*  ; 

.UPRETôBiîtN  V  qui  ap^rtienf  >  It  Trottptf^  ^^ip^^^^^^^^ 


■V.  V  '"^«i^V 

•.    .■    ...  ;■.■■-       •*;)    .•;, , 
»  >.•>  ■   .■.»■■■    ■•->.■., 

•  a-'  '■'•.^■''•'   '•■■     ■■■■• 

V  ,     ♦,  -■  ■■  ■-■-  ' 


£•>"         .'j^'':r 


:im 


i:^A 


"^, 


■-  m 


i  ai  eu  achevé  y  ]t  suis  sorti  ;  ou  bien  i\tsuis  •  eormndéc  par  fc  Préteur,  ctti  par  Ie<  Préfet  di^ 
f— ,  jii.  -......:  ,.,..i:-..j.-.j».,.r.  .j^    Prétoire.  M.  l33ldat/;/^f:iê«rc^^ 


-.>:  -îv 


;■<.•• -r 


;^' 


•^ 


!?►','  't 


rifra  mon  argent ,  )e  m  g^  /a*/  û///*  ou  r  je 
mjtn  suis  allé ,  quand  ;"ai  eu  reçu  mon  ar-^ 
gênt».  ~"'  Cq  préîérlt  auti rieur  Indéfi^ai  çst 
jntyins  usitç  q^uè  les  amres  prctcrirs..  (Jn  y  su- 
pléc  J  en  se  servant  de  la  préposition  après  ^ 
suivie  du  prétérit  dc.rinfinitif:  »  Après  avoir 
ac^i'é  msL  lettre  ,  je  suis  soWLll  y  :^  pour- 
«Bt  des  oca»ons  où  ce  prérérft  antérieur  in- 
défiiii  rend  plus  prccisément  Tldée  qj^*on  veut 
exprimer  j  par  ex.  il  a  qwité  la  compagnie  , 
g^rês avoir  diné y  ne  dit  pas  amant  que:  »>  Il 
tffai/tf  la  compagnie  ,  dès  qu'il  a  en,  âUiét 

PRÉTÉRITION;,  js.  f.  [  >Pr^///-i-m>  ; 

i    et  i*  /  fer.  1  Ce  mot  a  deux 

n  orit  pas  beaucoup  de  raport 

ili^a/-i.;a(f,  par  laquelle  on  tait 

ff: pas, vouloir    parler  d'une  chose  ,   dont 


■;;  -'ïrf-v 


prétorienne»  -  ■  \    ■.-  S.  m^  pK  »»  Les  Pritorient^â 
==^=^   Provinçe^C^rétQhemfs.  W(^s^   mujfff; 

.  :i;  EAix ô  RE.  'y^  Charge  de  'ï^r^feut^  ,^:H  :-:ae^Bi^|0-  '.,  „ 
imnda:  itobtiiit  la  Préiàre,  '  »-'^ttiMc^  sB^-^'^i'^^^-  ''< 

IWfure*  >■:■•,;:':■,'■   •  - •  vV''>:i.^   ■t:f;■■vv*^^^ii»^■^-v^'•^%<^^^^^^  '  -  .  ■ 

i  MÊTÊUR^;  Eûsi,  âdh  ersu&t,  n^ 

r  L>  devrait  être  fciî,  iti?^.^  PRéXER  Jinaif  oil* 
le  fait  ouv.  ce  lôn^  ,  pbùf  «flsfîngiîéf' ce  nbotr^ 
du  ptéccâcnx jp'réfeur  ',  magistrat  Romain  ç 
comme  oh-  distingue  pêcHeur  ,  ^1'  {trènd^  dii?' 
poisson ,,  dp  jH^v-A^arV  qui  jcomt^ 
prêteur  y  teû^T^  t  i*  Ion.  au   rd.  f  Su^sKa 
Qui  prête  fuii  aût^  diBÎ'arpt;IJn/r^e^v 

une  prêteuse  sur  gages.  y^<//.  Qui'  n'aiine  paé 


'•v••i^::c^^::;  ■•    ■ 


•  •       :;^''.."V^'■ 


It"-. 


elle  n'est  pas  '  aûrtement  jpr^/^tt#^; 


lÀ 


V     T 


>H 


cependant  on  parle,  »>  \t  ne  vous  parlerai    fofLrw^n\est  pas  priu^^        vcri  dtja^  Foriti- 
point  de  sa  naissance  ,.de  sa  valeur  ^  etc.  ■'     t     qui  est  devenu  proverbe.  Oh  fapllâ^e  i  ùOjtK 

>-*.  En  termes  de  Droit  Ecrit ,  omission  quç     *  ~' '  -^'  ^"--*'—   ■■■■■' ':''^:'^-'^-^'-^-:^' 

fait  un  père  dans  son  testament  ,  d'un  dé  ses 
Ws^ OU  autre  héritier  liécessaire.»  La  préfé- 
rition  annuîle  le  testament.-       .       ' 
:  PRÉTEUR ,  s.  m»  Prétoi re  ,  s.- m .  Pk^^ 
TORiEN  »  ENNE  ,  adi.  Pretûke  ,  S.  f.  [  Prl- 


per^one  qui  n'aimé  pas  à  prêtcr.- 

PRÉTEXTE,  s.  m.  cif.  PRÉTfextÈ»  V  v^:- 
2kct.  IPré  êkste  ,  fi^tifé^:  î"  /  fer.  a*  /  n^o/;- 
j*  <r  mqet  auV  ,/  fer.'  aiï  id,  "]  Pré  te  dû  est- 
fem.  c^iand  il  sig/iiBé-^une  rote  bordée  pat  lî* 
bas  d'une  large  bande  dé  pourpre  ,  et  oui  - 
était  une.  mar^e  dé  la  dignité  Contulaite- 
chezl(?s  lpmaiins«  =±=^  IX  t%x  ntàsculin  dàni^ 


.•>. 


^ur ,  toa  re  y  to  r/Vn  ,  riè  ne  ,  ture  \  i      é 

f«.  i'  Ton.   au   id  et  au  j'^  ;  5*  ^ moyen  au 

.<»cm.  Dans  le  5^,  en  n'a  pas  le  son  d*<î;2.  ]     son' sens  l^){plu^'ordinaire,  ét'oà  il  signifie- 

tl^^^^r  ,  était,  chez  les  Romains^  le  nom  d'un  .une  caàse  simulée  ci  supôsée'j  dont  on  se  sert  ; 

Magistrat,  qui  rendait  la  justice  dans  R6me>  ^our  cacher  le  véritable  niotif  d'ut»  dessein  ,♦ 

^  qui  aigrit  gouverner  certaines  provinces  ,.    d\mc  action.  Tr^^jc/i'  spécièut>  pjàùsible  ;,» 
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I.   V 


Màn Jffmcutf— *Çc  régime  ai  înirtîté.  L'A^l 
ttut  devait  difè  :  il  ^réuxta  qu'il  ttnit  ^ 
voltéj  étt,  v-,^- ■■•■■■■■■.■; :••/•■■,.'  .-•  ,;v.r 

RJëM.  ^ttù^elat  n'aprouvait  pasecvtrSe;. 

uîc  prétextes  i  j)Our     tnais  dès  la  fin  du  siècle  passé ,  au  témoiena^ 

%%  yj^rHf$(ejt  spécieux  \  et  celase<iit  of,?'  .^M^X?  »  il. était  employé  par  nos  noeillcun 

»»  ,Ûfi  regard  de  Mett-     K\xit\k%.  ^  ç\\t  c^i  t)itm^\z  \  \\  prltexte  dei 


-.■;  1^4  /.■  ;:  -^v-'^v-  PRE.;    .   .,■■■.    •  -..  ■.,■ 

•Jà^x ,  légJîr.  «>  Cela  lui  a  servi  de  prétexte  \ 

:  »  Jui,j|  doiÉt/r//**/*  ^^  s'en  filer.  PrcQdtç  />r<J^- 

ftf  tfc  \   Ô\i  brfetidte -une  ch^  î^oai-fm 

y  .*•  tt  h«  cfetrche  ^Wi'ffétèm  "ie'st 

-  *^^  bea  ■>-■--     ' 


•^  ■  4  •  • 


•piaif 


,v 


|fï|brjui^ff>iilt  parole,  éf  foisoit  disparottte  raisons  pour  pe  pas  se  mettre  à  table.  Au- 

i^joiisus  beaux pritextes,  T^^v  *^f^^^}vt  jo«^<l'h"i  <^«  mot  est  si  bien  établi ,  qu  onuc' 

tMjiem»   i\  K«eine  Xhxx.  régit  Xfrmxte  \i  Soupconepas  qu'il  ait  soufcrt  la  moindre  di 

ViàS.^  4  llfeVant  nttflnitif.>  ^  #  ^  fe :^^V -  *  fioflfi^  de  fa  part  dfc  l'tïsige^'     ;  ^  , •- 


T\' 


■\ 


t .'   . 


ene 
^r  trouver  un  prétekte  à  vous 


VQi  /'de  voi  etBcmU  dèVeriei-Vous  l'ap*i  t^     *   P^  $.TPRETiNTÂrlLER, 

plainiri  QthA,      V.  zctAPn'tein'tâ.fflle  ,  tâ.glié  ,  i"  e  muet, 
on  dirait  ,  V(f  m/ f'&iiïir^.  i*  Il     i*'ct  j  I6n.  rriouîllcz  les  //:  derti.  ^  muctat 


tïrdic;,  on  dirait  y'îi vous piaittàrt* 
oft  ifôuver  luelàùé*  ibr</r^3th»  i^  iz/r  «a 
-R^iquèft6Vi«  étions  Phénideiis.  ïV/ïf)».  t==si 
%|*  j^«/^/f  ftiant'tiit^Uj^r^^^      le  4i^ 


i"  .  V 


au 


sent  presque  ^gàletîient  V  ïifraîi  quand  ôiï  re- 


A.  • 


nincht^  i  art icle  r  ^  f**i^  tdn;oîïrs  mettre 
^éSus.niàus  prétexte  de  le  secourir ,  il  l'a 
ruiné .  — — ^  Ces  expVes$i6ns  adverbiale^  ré- 
jgissent,^*?  devant  les  noms  ej  lejs  verbes  V  x>u 
?a<f^aycc  riiidiGàtlt  »  S&èj  p  iété^ti  '  de 


%  > 


ifue^AVCC  1  indicatir.  »»  joa/  p 
|^;;j;^ion>  siitr  le  prétexté^  o\x  sous  prétexte  d'alef 
';      lliHJç'  e»^ytiims prétexte  qu^yie^^ 

^  îl^Jtcadttnie  ne  met  d'eitemplc  que  de  /  sous 
^::j''<:^r4te:tte ,  avéïcr^c  régime  des  noms  isious  pré» 
^   >^*/^  i?^  justice^  <S  zèle i  4tf  P^<^*^'.  * 


.  .  Kiçji.  Fort,  l'anc. 

ÏV^.  le  DictJ  Gram.  metent  un  accent  aigiii 
sur  le  i"  eiïJcad,  ÏAbr.deTrévAt  f^oca^ 
bulaire  François  ne  ineneiît  poit\t  <î*acccnL 
Dans  le  Dicti  d'OrtogKxiftx  ?i^rt^  cèi  deux 
mots.  ]  if r<r/i/ir4i//tf,  ornement  en  découpârc, 
qui  se  met^ur  lès  robes  des  femmes.  »  nobe 
garnie  de  pretintâllles,^===  FretiniâllUr 


é  des  birètîfitâilles.  »»]  Cette  jupe  est  trop 

simple  :  il  tau  t  la  pre  t  inf  ailler  sss  Qutlqwi 
Critiques  l'ont  dit  auJf^J  en  parlant  du  style, 
du  discours  chatgé  de  petits  çmemens  afcc^ 
tés.  *»  Style  pretiritâllté  ;  discouts  charge  de 
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pretÎHtdillê^ 
Avec  le  régime  de  ?a  conjonction  quej,i\sem'       .PRÉToRlE ,  Pketori  P&é- 

Wc  iquc^a/  rrr/^jp/^  est  plu^  usiié'qùè,>oa/.   teur.  • 

/  ouv.  et  long.*  i*  Ion.  aussi.*  j*^  muet  t 
ftiouillez  les  //.]  Terme  de  mépris,  dont 
quelàuesùtis  se  servent  en  parlant  des  Prê- 
treis.  C'est  uti  fruit  de  1%  corruption  et  de l'ir-/ 
religion  du  siècle.  »»  Il  ne  s'agit  point  là  dr 
prétrdille ,dit ,  avtcindignation,  }^.  Lingue f 

PRÊTRE  ,  s.  m.  PkÉTREssE ,  s^  f.  pRé. 
SE  ,  s,  f.  [Prértre  ,  prêt  ré  ce  y  prétr{\é  t 
i':»f  ouv.  et  long  au  i'' ,  é  fer.'  aux  deux 
autres  :  a*  r  muet  au  i^'  ,  è  rnoy.  au  id  i 
îôn.  au  3*i  ]  Prêtre  ,  se  dit  et  d<X5.Iui  qui," 
parmi  les  Chrétiens ,  a  reçu  l'ordre  et  le  ca- 
ractère, du  Sacerdoce  î  et  des  principaux  IVii- 
iiistres .  qui'dans  l'ancicnc  Lqi  étaient  côii- 
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.:A: 


l/B*^' 


^^  prétexte  ^  6\ï  W:  Wp!rétexte  ;  cependant 
des  Ëcrivains^  estimables  ont  employé  ceux- 
^i.  njàiusie  prétejçte  qu%  (  Courtiô  )  traire 

ae  la,  parçMe  et  de  1  emploi  du  te^  »  "  P*"* 

i|e  ï^àt.  £         'Ù^y'fèTtt.  ti  Sïïrii^p^^ 
jiweles  traités /onranéantis.  ï^/y^/.  =s  Quand 

/ar  vaut  liiieùï  que  /aâx.  »>  vtt  nOîîîrte  ^ 

; §M  Winc)îi»a^<î/r^^  une  ma^ 

ligné  joie.  d*atenter  à  l^'^iberté  des  étrangefs. 

]^Ann*'  ^ft•r^}tSQ\xàtz^^é^ltySur  le  moindre 

ivretexte'^'yi^'^^---^^:0%:P^  -:  •  •  '  ^■■■^■:"' i  ;  .::.^-.-;-'>v;.. 

Çw^-^PjRéTEXTER  ,  c'est,  I**.  couvrir  d'un,  pré- 
l  Itextè.  »» ,  Ce  Magistrat  prétexte  ses  violences 

iÂtX^9}^  A^  )i}^P;£^^^^  **  Les  peuples  pré» 
.^ïexiirérù  ïét(r'i^  zeîc  de  la  Religion. 

•J=a=:  1**.  ^vec  le  seul  régime  direct ,  (  l'acu- 
satif  )  prendre  pour  prétexte.  »  Il  prétexta, 
;^^£  mafadie ,  un  voyage.  ===:/^  n.  Il  récit 
^  ^ifi?  et  Pindiicatif.  »>  îl  prétéxta^u  il  avait  la 

lit  pas  se  trouver  à  cette  as- 
*  Un  Auteur  moderne 


sacrés  au  service  dabord  du  Tabernacle 
ensuite  du  Temple  ;  et  de  ceux  ,  qui  étaient 
destinés  au.  service  des  faux  Dieux  parmi  ij5 
Païens.  ===  Dans  le  i*/  sens ,  on  dit  vul- 

if ,  qu'un  homirié  s'est/ait  Prêtre  i 


goutte  ,  pour  r 
semblée.  Trév-, 


''V...  y 


'Sfi,\ 


.'lui  failf  régir  <^<?  et  rinfihitif. ,»  \\  prétexta 

diéirè  yéyoltf^lizf^nnci  pss  contcif  us  dans  ce 


pour  dirc^  qu'il  a  reçu  l'Ordre  du  Sacerdoce 
Prêtresse  ne  se  dit  que  d'une  femme  ou 
fille  qui ,  chez  les  Payens ,  était  âtacHée  ai^ 
service  d'utie  faijssc  Divinité,  »  La  pri 
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^^poltoii ,  de  Diane  ,  de  Minerve  i vrrr    . 

PftéTRiSE ,  au  contraire  n'a  d'c9age<|uen 
narlanr  des  Prêtres  de  la  Religion  Chrcticne. 
»>  L'ordre  de  Prétrîsè.  Lettres  dt  Prêtrise,  ?$ 
Viiû<iyx  la  Prêtrise.  '  ;  '  -  * 
t5<REM.  Racine  le  /?//  observe  <\\ic  Prêtre  (Il 
ffttrisene  sont  p^$  des  termes  poéiiijucs  , 
qu*ils  ne  sont  même  d*usagc ,  comme  W  itît 
VÀcaiéinie  ^  qu'en  parlant  des  Prêtres  Çtiré- 
tlcnsî  et  que  pour  les  autres ,  on  cKt  Pontife , 
'Sacerdoce  ,  que  cependant  SQn père  ( Racine) 
icojployf  *  dans^ri/Atf/iV  ,  îë  môtde j>fV^rf/i', 
eiï  parlant -de  Mathan  ,  Prêtre  de  Baal. — -* 
Cette  remarque  n'est  juste  que  par  râport  au. 
mot  prêtrise  y  car  on  a  toujours  dit',  ce  Poil 
dit  encore ,  les  prêtres  dès  Idoles  ;  les  prit rey 
it  hiix  Dieux  i  et  Ton  vient  de  voir  que 
■f  Racine  le  fils  apcle  lui-même  Mathan,  pr^rf 
^^  d/lBaoI.  Son  père  a  employé  dans  ^éthalie  ^ 


*•'■ 


::■■,;/;•■  ,:P  R  E.-V  :■■.,..-.  :;;^r.*i<f, 

f'ii/a  ^^  Ia  faiblesse  ,  de  Ji  simplicité  dc^g 
etc^  »  Il  se  prévaut  de  tog?t,  ^  Aûffi^x^^^i  -  ,*^;- .... ... 

K^.  1^  JV  pré^aîcîr  hé  é^  fmâ  iai^ 
mauvaise  part,  il  ne  signifié  c^c  vanitd  6vtw  i 
mauvaise  finesse.  i>]X4'est  frévahi  ^f  marné* 
ri^  V  pour  s*avitiitag.er  à  ition  préjudice* 
''aillas  remploie  ctl  boule  part,  dans  le  sens 
dzvrdfiteir^^  l(faul  êti^  assidu  à  la  Coar  te 
dans  la  fréquentation  de  ceis  sortes  dt  vttM-f 
€ies(qui  sptit  cqinsomés  dans  là  langue)  poMr 
t^  prévaloir  ÈeVwn^t  de  Paâtre.  Peut  être 
le  disait  on  ainsi  de  scm  tems  ;  mais  jed0ufé 
£[>rtque  l'usage  d'aujourd'hui  l'aproiuye.  :x=s^c^^^r: 

***•  Le  régime  ordinaire  de  pr^W/tfiVV  neuite, 
^ là  ji^rép . '""iur  :  Quelques  Atiteur^  ont  cm-     §t | 
ployéja  prép.  iè.  »•  La  rtîson  d^Ét^  prévaut  ^^''-^''^^'^''^ 
à  toutes  les  considérations»  j^noa.  »  Son  té- 
moignage ne  frévêuf  pas  au  crédit  dç  Qo-  > 

diùs.  j^t't^:^ÈMïj^iyîct:tt  Trdviémt  ' 


*•-''* 


■'.'  .  ■'  •■.''.'>.1.',«^. 


';:v'.,^. 
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liôh-sculemeni  le  mot  de  T^r^Vr//^ ,  mais  en-     àc$  exemple»  de  ce  régime  du  datif  ^ttiais  l^àtië^ 
côre  celui  de  Prêtre.  Abner  y  dit  à  Mathatt  y 
qui  donait  ul  conseil  cruel  /    v  v        ■  '  ^  :  v 
,  £h  quoi  !  Muhan  ,  itun  Prêtre  esi.çfi  \h-  le  laiï- 

W-b:  ■  gage  i .  :', ^:'^ :.' ^^■'r:v'V.-v^ :;»:■■ -k^'^^^^^ 

Vçjr^  aplicablc  à  plus  d  un  Pcétré^non  pour  If^ 
cruauté  ,  pais  pour  ritidcccnce  •  et  l'irréli- 


P 


citer  d' Au  l'^vur.  On  dit,  dans  le  iPiV/.  Gr^if^^ 
que  ce  verbe  est  quelcmerbis  suivi  de  Japrép»;' 
jar,-oui|tf  datif /kl-   régime  est  le  pliiî^  4tt^ 

torisé.  V Académie  nt  doue  d'exemple  que  dé; 
■•  celui-  là.  '^'^'■■^"••''  •"v-v-;'vs?)t^«..H:t?e/v"^'^^K-:^H:;*^ 

/  PRÉVARICATEUR  ,»^^^^^^^ 
i'ix^nji.tTRÈyA^i^WiifV,  n.[ Prévàrh' 
tatèur  y  ka-ciàn ,  ké  1|!|V  fer.  dern^  /  ansn 

r,  \.j:}:;':  /•  ■:  ^:::..-^^'".;V-^^-" '■.:■■■  "-.v'''  '■.•^"•■^^":- '? ''•  v^*^'  ^"*  '^  vcrb»..  \Pj:ha^i<fuet ,  c'est  rtahi^ 

'Mith  qiio-  !-C'f.  ^««  Prr^rr  e$t-ce  là l«  langage?    /^ la  cause ,  l'intérêt  des pérsones  qu'on  est  oWi- 

#  PRÉTÛRE.  Voy;  PRiTÈuRi^    >:        ^       /"^  de  dcfe  obligai 

fi  PRÉVALENCE^s.  î^lprévalancei  f%ii  tipns  de  son  ministère»  Prevarteareuf  j  crfui 
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1-.  .••■' 


-f."  I. 
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gioh  ;  et  qui  a  été  apliqùé  dzns  YAnn.  Liti» 
avec  autant  de  justice  que  de  justesse ,  à  PAb* 
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tétant  la  raison  de  l 'existence  de  ce  sy^»    Hàation  manifeste^^'5^  *  ^^•WïïÏ'^ 
me  des  choses  (  1  optimisme.  )  Prçvalence  est    ^J|(<m.. suivant  La  Téiicnf,  ces  mots 9 

vÊlsiiiïusv^c  f  prouva  le /ïtia^  C'est  au)Ksi  un 

mot  anglajs  ,  tomme  préi^alent  ,  dont  s'est 

»f»yi  M^e.  dç  B.  ■.  .  "  L'autorité  préva/enfe 

dé  son  ancien  confédcrc.  Hist,  d*Angl.       >  '£■ 
PRÉVALOIR  ;v;ii^]FrA'^-/(7^r:i'r/ 


..T.  .••»■■•.■''  .  f 


lier.  ==:  Il  se  conjugue  comme  valoir  >  ex-*     sa  charge 
^ccpté  qu'au  présent  mi  subjonctif  on  dit /?r^ 

yàle  ,cz  non  ^Sis préyaille.  Corn.  Açad.  Regn» 
"^^M»,  Ling-uet  a.  dit  encore  yîhprévailleni\ 

|tM.  l'Abc  Roypu  :  ne  craignons  pas  qu'il  /^ 

?rt^v<îiij/d;.']  Avoir  ^  remporter  l'avantage  sur  y 
r*  Il  lié  faut  pjîs  que  la  coutume  prévale  îur 


proprement  des  Avocats  et  des  Proca'reiïrsJ  <j'^ 
tramssem  leurs  parties  r  mai;  ils  tic  laissent 
pas  aussi  de  se  dire  des  aûtrâ  persones^*» Noui| 
sommes  tous  des  pfévancati^un^^x^vre^ 
trahi Ja  causéde Dïeu^nWdprévariqiii dârH 
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«raison.  Il  s'emploie  aj:issi  sans  régime  :  son 
«dyersaire^       '     '  "'  '     '  * 


On  le  dit  sur^tout  d^  Minis- 
tres de'ia  R(;ligipn,  quaiki^  trahissent  leur 

ministère.^' ''^  iS|-;%'>.'--^r^^ 

A  PRÉ VENANCE  v#  f^  Pré vEifAN-T  v 
ANTE^  àdji^  Prévenir  >  V;  act.  RRévrEN- 
TiON,  s.  fl[  Prévenance  tiJiart^ lion fe  :  pré' 
veni^van-  cion  ,  cii  vers  ,  ci-ôn  :  i  '*  é  fçr^ 
i*^>  ™et  aux  quatre  pretil._lbHrâù^j*  v  5* 
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-  P'^^ucj  tirer  avantage-  de .:  »  J*!*  prévaloir  de 
•a  naissance ,  ^tf  soii  crédit  .•  »  il  s'est  Pré-* 


It  est  aussi  réci-     aux  trois  prem.  4*  ^  muet,  "^  Prévenir  ^  est  i*! 

Arriver  deyatitiV^n//'  le  premier.  >>  l,e  Cour* 
ri$r  de  France  préyitit  celui  d'Espashc 
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*"'.  Ênrç  le  premier  i  faire  ce  qu'ud&ûtre 
rvoulaic  faire*  » Jil  vouloir  me  venir  voir  j 
i^ip  j>i  éïf  bien  ftisc^de  /<  pr4ywrr  »  H  vous 
p^r^a ,  .si  vous  ne  /ir  prévenei(^        \  j  *.  Keii- 


'.*> 


idir^  de  bons  ofices^^  sans  en  6(re  prié*  *•  WVa, 
fjt^Vtnft.pe^'  coures  sortes^e  bonsiofices.  axs= 

p.4%  Ert  .««rm^Ç  jJg^Proit  >  confwr ,  on  juger 
•^v^\t:|»n  ajctç  Collat^ur  ^  un  ailtre^/Jt^s.  v 

i.«  Papfr^ï^cefiiiins  cas  ^  p^^mnf  VOrdi- 

■^uces.tubafliernes.  ==;  f***  £n  parlant  ^u 
Vf<^^,  anticiperv  »»  La  sagesse  ay  ait  prévenu 
/i§f  .4i»ns  iui.  »«  Je  préifUftJrail  heure  ,  pour 
3lt.fWt^c  t^irp  «traire,  ==5:  (î^  EmpatUt» 

^e^  précaqttoiis.  ?;:pç=7f^  PrcyâÂirUAoh^d^ 
JtipDS  ç^ytjrépondre  par  avance.  =1 8*.  Pr^f 


prévention. 


^CÔpec4!c»pi^i(  «l<:  quoiqu'un.  »»  Il  ^firév^nu 
je/  Juges*,  tesprît  de  ses  Juges.  •»  Il  s'est 


•//wr. 
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jmppréyene^  troj>  -  aisjémeot .  . .  ^  Jt^iim-^r t->  • 
,  fiLElff.  i"^  p^éveflîf  U  itre  préyènu ,  dan^  jcf 
jdeirtiici:  $en/s ,  régissent  /^aàr ,  ^  fkveur  ça 
/ffUitr^.  **  Il  oc  wut  pa| /^ /^r/i'ifh/r  j  ôb'  isè 
laisser  prévenir  aisénaenc  pour  ou  contre  le;s 
^ensr>»  Il  ^/^  cxcscsivfinspnt  prevfii^&,p^tir\cs 
AncicnSy  en  faveur  des  Anciens;  'coHefélcsî, 
'T'I^, Bruyère  (m  régir  au  4wrnicr  la 
/4^;>  Mjédiocrenient  prévenu  des  Mit- 

j^fOI  ^c  ddMimitçtCj^Mm^ Pm^^^  pour  m 
fnfavtv^ie*^==!z=;i  Préfventt  t\t  ré^t  l'ablatif 

^uè  des, choses  •  prevemi  4'anë^^^^^^>  d*une 
:passioni:^C  tu  Paktf  ^jfréyena^ (  açusé l-d^ 


S:tP 


r  a  ce* 


iX\ç  rc 


iy!^ 
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j(ian$.Ic.sqQ$ai/i//rjÇ(ir<.  »  N  auroïs-jc  pas  ctc 
JP^%^  4p  ffi^èifenif  de  tous  le?  dangers  y  qui 

fv^l^fesc  trouvent  ici  (à  la  Cour.) .p,  i'Edacp^ 
"'  "■■^^■'(7',  ■  PnÉVEhrANCÉ  est  une  manière  oblitfcahi 


■    W'.'  '  ," 


■».    '-S'. '*•*• 


^iÀ5  |ircvcmt*.(  n"?*  .f^'v^^^)  >^  II  n  y  a  sorte  de 


^  .^«.    prévenance  quHl  ne  m afc^  fait<i  II  s'emploie 
'■M:-^>:v-^^^^^  ^auycat  au  pluriel. ^i>i^  iî'cime*it  plus  mç- 


'.'•■.. 'ï'.l 


.  ^  vV'^t, 


^r^yenante 


îV^^ANT , <5ui  prévient  (  n*.  i",}  grâce 
.  ,;  Qui  difpdre  en  faveur  :  air 


% 


Vitrante, 


_  prévenant  \  mi.nc  ,  physionomie^^ 
'■•  '  Gracieux  I  qui  va  au  dîvàtit  de  tout  ce 


.^.  ''-.  ■/;.  P'R  E  :  '■         '.'■ 

îlux  préventions  de  ce  Roi ,  qui  vous  invirôi» 
au  Jbiûo  des  Noces  de  son  Fils.  La  Rué.  é» 
L*usagc  ordinaire  ;de  ce  mot  est  de  signifier 
pr/ocupathn.  Vôy,  ?Rtv smR  ,  (  n**.  8^  ) 
Homme  plein  àc  préventions  \  sujet  aux7?r^ 
.v^ii/w/ur.  i»,J[J  faut^se  défaire  ^  serdépouillcr 
M}^^^^  /»''<^iltffllf«rti  juger  4cs  clïôscs  jaw 

,  $.  t.  Prevoia  ,  V.  acti 

^  Iréifi-Tjtm  ,  pré^yoar  ^  i'.*/ fer.  1  Pr<^Vo/f 
se  conjugue  comme  vo/>|  excepté  Iç  futur  et 
te  conditibncî^  où  Ton  dit',  je  prévoirai  y  jç 
prJ/oiroisoa  prévoirais t  etc.  .  ■  Juger  par 
^vao^,eiqu*uuc  chose  doit  arriver  »»  Quiciît 
jamais  pu  ^r/»/i)ir  c<rf  accident.  »>  Je  l'avoir 
hich prévu,  ^»  Vc  is  auriez  dû  le  prévoir, 
^   pKÊyisiON  ^  vue  des  chpses^  futures.  Il 

j|^ç  sç  4if  que  de  Dieu.  >»  La  prévision  da: 
mérites  ,  etct-..;.*.. r-rr.--;.^,    .-■•.  ■, ..  -./v  '■:-:::•_:. .■^:   ^  ^i^- 

^PRÉVÔT  ;f-t  m.  P^£ VOTAL  ,  ALE  ,  àjû 
pRévOtALEMENT  V     ad/.    PrÉVOTÉ  ,*$.  fc 

{  i"  /fer.  z*  Ion. jL^  1^'^^  s  On  ccri» 

yaît  aàtrefois  p/-/*/o//  yprévostal ,  etc.  Quand 
on  supriniâ  I  / ,  oh  la  remplaça  pas  racccnt.. 
cire,  mais  cet  accent  ne  convient  qUau  i0 
où  r<3|  estions.  Ô«  acominuc  par.  habitude 
à  le  iiicttrc  sur  les  autres  ,   où  il  est  bref? 
c'est,  une  cl^se  à  xéformcr  parmi  tantd'adfî 
très.]  Prévôt  est  le  nom  qu'on  done  à  certaines 
pqcstpnfs ,  préposées  pour  javoir  Soin  ,  auto- 
rité y  bu  direçtiori ,  et^.  ==x  Chef  d'un  Cha*  j 
f>itre  de  Cathédrale  et  dé  quelques  Collégia- 
ss.  ==  Prévôt  i  ou  Grand  Prévôt  \  TrévSt  J 
des  Maréchaux  jpa   de  la  Maréchaussée  si 
ÔHcier  préposé  pour  veiller  à  la  sûreté  des  ; 
grands  chetTiinS/  et  prendre  conaissance  dci  ; 
délits  qui  arrivent  dans  une  Généralité ,  çtc» 
çss  Prévôt  dès  Marchands^ ^  lc,^hef  de  l'Hô-ç 
tçl  de  Ville  à  Paris  ^4  Lyon  ,  efc;  etc.  ttc^-'û*}^-^:: 
\fRem,  Fréfoa  k  employé  Prévote  des  Mari" ^ 
c/ta/ii//^  en  parlant  du  D:but  poétiqutf  à^i  ' 
Gilbert ,. dédié  à  bAM  de  la  Ferpiîllère.  -    ■ 
■      Prévotal  çt  Prévôt  aie  ment   hç  se  disent  % 
qu*en  parlant  des  crimes  qui  sont  de  la  com- 
pétence du  Prévôt  des  Maréchaux.  »  Ufi  y!!)l  ^ 
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commis  sur  le  grand  cliemin  e^t  un  c 
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XC 
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,.'-i'^' 


^^:?'; 


votais  >Tr^iMJc&ussé  monaic  est  ah  des  ihp^ 
votaux.  'r  (S^  criminel  a  été  jugé  preporaU^j 

l^Acad.  avait  daboid  dccidé^qu'il  1 
cas  pre^tablt  ^  C{uoï^\xt  rpsagf  i 


m:nt.< 


«     V 


lit  peut  «faire  plaisir^  *»  Ccst  un  homme 

ort  prévenatu^:,:,^f^t^'$i^i^;m 

PRiyBNira^ON  jijimme^  r^ 

5^^m> ,  qu  en  termes  Ye  DifoiY  (  n^,  4  y  )  Le 

Pabe  9,  arûié  de  prêvedtion  sur  l'ordinaire  ,'    dern,  édir.  elle  ne  met  que  celui-ci. 

'^:^i^^'*i|^l|fe'Çtc.>vQi^^                       disent,  pour  préve^ 

■■.'•*:■    »'..'  •'■    ■•■■  ''•    '■■"'v    -.''.  'i.-.   .*•  >■'*>•     ..''•■.■.'■■.■•.■  ••■■-'"■'•■"■•;»■••'.   ."  .^^■■'"   -' "  ;  '  '■•  .  '•         «                           ;>■   . 

.   •,.,•■  ■:  '•,  .         ..'•♦».■  •  '          ,'.v  •-.  .      ».    ■  '■!    ■;•:•    .     :.   /     .'  ':,    /*•,      >' •            •  ♦  ■•>  .'•         .         •  ■           •■         .     •    ••  .    ,!  ■ 
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Prévôté  se  dit  de  laii^/ii/f de  Pi;^v"' 
dans  un  Çhapicrç  ;  de  1:^  foncçioii  et  /aWi/f^. 
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5^/1  ies  Prévôts  de  robe  et  4'cpé«  ;  oà  du  premier  est  le  tîl\ii  $ûr  et  le  plliri  fttttèrlsé. 
içiritoirç  où  s'cxcrcc  cette  sorte  de  juridic-  Dans  le  Dice.  d  Qrtogr,  il  est  estimé  tùàitm 
tion.  «I  U  a  été  nomé  à  la  Prévoté  à* \xnx^    Iton,  Ménà^tiixtZMconxiAit^  il  vft  lotie* 


Chapitre 
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ANTE,  «%  [Prévoa4i 
,«  /  fer/  J^^  Ion.  4^  If 
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—  On  l'a  assigné  à  la  vrevoti, 
jfi'a  été  banni  de  toute  la  prévôté c%  Vicomçé 
dfe  Paris,  etc 

iàn  ce  ,  t^/r^ 
muet.  •==  Riche le$ 
écr'tt  prévoïance  yprey9iqn(  »  rofU  cçitc  orto- 
craphé  ne  rend  pas  I4  vraie  prononciation  d^é 
ce  root.  ]  La  prévoyance  est  une  tacàJté  9 

yae  action  de  prévoir  V  et  <le 
précautions  pour  i'avenir.  n  ^4.  stn^  grande 
prévoyance  :  rien  n'ccVapc  i  s^  prévoyanù 
ts=z  Prévoyant ,  qui  à  de  fi  "prévoyance.  >» 
11  est  bien  prévoyant,  i  la  sagesse   est  pré»^ 
i^êvanre.  Avoir  Ycsptïi  pré^oyaiit,'^^Mpi    "  ,!; 
/    PREUVE  ,  s.  £  [  preà-ve  :  il^lôn.  i*  if 
muet.  ]  Ce  qui  établit  la'  vérité  d'ime^propo- 
litîoB  ,  d'un  fait.  »»  Preuve  convaincante"^ 
dimoBStratiye  »  authentique  »  incoBtestable  | . 
etc.  /'r^^v^/ judiciaires  jtesfimotiialcs  bu  ïî- 


éit 


Faire  preuve  de  noblesse  v  faire 

ycs,^ Doner  des  preuves  a^sz  va^» 

leur,  </<  son  savoir ,  ctcv  =====  On  dit  fig,^ 
ivoiV  la  preuve  en  main  :  »»  If  s  agît  de  dé- 
cider sur  le  talent  de..;-  dans  le  gcn^c  drâ* 
isjsupe*^  La  matière  est  grave ,  et  demande 
qu'on  procède  avec  circonspection  et  la  preuve 
fnmatn.  Ami.  Litt.  ■  ■  Faire  ses  preuve^ 
W  dit  aussiau  jî^sr/.  M  II  a  fait  se4  vf^Ûvest 


teras  qu'on  dit  uhprié-Dié*  »  et  Doàpts  £1 
^ie^Ùt^u ,  et  que  c'est  aiiiki  ^ôrdn: ptMè  ÏM 
Cour.  V4càd.  fit  ttiét  que  cdiiî-ik—  Il  cisc 
indéclinable  9  et  ne  prend  niiV  fit  tx ,  «ign^i 
du  pluiriel  *>  Qti  avoit  préparé  pliisieuftpr//- 
DieuM  9  et  noh'pai  priés- Diem  ,■  et  encoiiie 
moin  pr'té-Dleax.  »  Sut  Hk  pfié^Dieu  k  p#i 
près  seinblablc  aux  prié-Dm^  iet  Préléèf 

lïtoitipagné  «Fuh  ma^hé^|>îèd<  /  6^  pQn  s^age^ 
pOHille  pour  priê^Dfeu.«-^Quèlques->imji  di- 
scniji^n0uilloiriçe^m$ «««uspect  :  il. est 
jainsTrévi  VAc^»  ne  le  met  pas.  / 
I  PRIER , V.  act.et n.  PiçiiR^ ,  j.  f,  [nri^d^ 
p  ri-ire  :  t^  /fer  au  î*',V  léoifén  et  lOhg  aa 
id.  Dans  je  verbéf  i  estlâUie;^^vémlV  àiuet  : 
il  vrUi  iW>?;/h^A^tiWt^yet  Mu  condition 
nel ,  cet  e  muet  ne  ié  profitante  pas'V  et  qàéî« 
ques  Poètes  mêlîne ne  récriVéïK^  pas:  iejrr^- 
rai ,  il  prierait  :  ^ron»  fifre  ipnrè  »  en  oéut 
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U  s'est  ffit  conaitre  pour  homme  d'hoiieur  ; 
pour  savant  >  etc.  ===  M.VAb,)de  Fontenâi 
dit  porter  preuve  idçi  article  est  plein  d'é 
raison  et  d'exemples  qui  portent  preuve  ^ 

J'ose  dpiiter  que  cette  expression  soit  admise 
par  l'usage.  ^■^.-:  ■^--^r.y-sfr--  ••  i- v:,  :; '  ^ ..:■■;, ■.'■-.:";v:v  r ;;^: ;v^>'" 

Preuve  que  ,  espèce  de  cofitonction  :  » 
Us  voulurent /expliquer  tout,  rendre  raison 
de  tout  i  preuve  quqn  àbusoit  déjà  dés  sçien* 
€^  qui  corncnçoicBt  à  naître.  LiNG UET  % 
^iècîe  d'Alifx oindre,  \  i':':^ -2^,. 'i'->:'{^Z'^ê:^:. 
PREUVER  r^  s'est  dit  autrefois  pour 

prouver,  ■  |-:;:^::-:v;':--^-: ■;,>■:;  •h-.'-^^ 
PREUX  1  s.  m.' et  àdj.  [/>r^4,  mohbs.  Johg.J 


i"^  Alors  «  peut>ètre  alotit  vous  lé  prUer  en  vata. 

' . -^ '■" ci^vi^i-^'^  *     ■     Corneille.  \   --  ^ 

■  .Prier  c'est  i*.  iemandei^  par  grâce;â  rf^ft 
l'acusatif  et  l'ablatif.  »  Prier  âi^lf£Mifiuik 
'grice.  »  Je  vous  ehprité  '^\\  iê^U  ^  en  de 
se«^7  ^  deVant  riiifiïî^if.  ».  Je  vâ>  |w#^ 
:n|e/îw/r  ce  i>laisit i-o&^ttif  a^^  Iç  subjonctif;! 
mail  on  emploie  rarement  ce  régîmes  et  (eu-»  • 
leme^t  quand  on  vêtit  iptimer  un  ord'ife  ott 
une  menace  :  je  vaai  prie  auexéïk  n  arriva 
plus.  H^rs  delà,  on  emploiel  inlihitif\*»i>]j(i» 
viwr»,  convier*   Ilréèit  alors  de  devant  jief 
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.V^.VflA-  "•* 


vv^*; 


■  il»..' 


■  ,*v^«-"','f  ;V- >C<i 


noms  >  jet  à  ou  i^  devant  les  vetbes  :  on  ih'a 

prié ae\\2i  nhcê,  n  11  iit'iâ  priéde':f^acî)mpa>'i.;A^i^y 

gnerj-i-^^Prier  à  dtnet  ou  de  d'neK  11  jr  a  :     ^  n^^^ 


■/  ■•/. 


•.  k 


?uelqiie  dîlérence  entre  cts  deux  ^pressionv  ^^^ 
Yier âdtrterwM<^ un  dcssdn  préméditéviv?^ 


li-  ■    '•-tm-.f.... 


V'^?'' 


prî^r  de  dtner  est  un  terme;  de  rencontre  et 
d'pcasion.  Mén*  Bouh»  Au  passif ,  on  dittou« 
joétsà}lcsiiisprie^â^  '         Jnyi^r  à 

iff^^r ,  inàrqïïè  éticôrê-plus  de  considération 


}*.  S'adresser 
à*  Dieu  pour  lui  demander  des  grâces ,  ou  aux:^ 


~  •  A. 


Saints  y  à  la  Sainte  Vierge ,  pour  lesobtenijr 


i  * 


Jfieux  mot  1  Brave  ,  vaillant  :  preux  ChçvsL'     €[étprier  à  j/Vi^r.  Beauzec. 
lier  »i  Les  neuf  ;?r^a^.  On  le  dit  encore  en 
pi^amant  et  dans  le  marotique.    ^  v  >       - 
PRIÉ ,  sf  iW:  [ p^/./:  i«  ^  fbr.yCehu  oiiî 
*Sï  invtté  à  un  festiri;  On   ne  le  dit.qu   " 
Pjuricl  ;  on  ne  dit  point ,  c'est  un  prié  .i 

ftri'l*'  du  nombre  des  -prié f,^:><'l:--^ri^-'^' 
PRïÉ-DÏEU  ,  611  PiiiErDiEiéi  s;  ni 
Torru  JII,% 
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^  prier  de^  no\is  faire  m\%h\çovi\^\  Le  prieç 
j^it-^nous  garantisse  de  tout ' danger. *   ■  •'   ^'•'7^Mi^v-àé->^Mr!0i''^J- 

er  la  Ste.  yierge  •  les  Saints  \d  intercéder    ;^i   -^  «        ^    ^  ;^ 

^■v  ^ -iT — N«r    -î     . ■  ■■•ïiï'- . Tr  r    ^'    ■  •  ■:    1.^  s^.•*>J:■«**■■ 
r  notfs.  /Vifa^r^  î- »  lï  faut:  prier  les  uns; 
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)cf  Bnor»,  etc 


:■■■..■■:"-,■.■•:■:- Ç.RI     ^     ,         

duîtc  d'un  Prieur ,  et  de  filles  $ou$  la  côn. 
duitc  d'une  Prieurç  yç\  de  la  inaison  og  ||e 


■«■. 
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tu 


tend  que  des  Onkes  monasticjues  y  et  no 
i|ji;i Ordres  mendpUs. ^!=;!r=  trièuri simple- 
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■•i'>. 
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^  'PriePt^Mvptier  (synon.  )  Le  premier  est  TÉglisc  dç  çç|tc  Gommiàuté  t  et  de  la  maison 

itooi^ÎM  rc4>«ciuéu»  et  moim  cnçrgiqUe  que  le  }^^  P  tieVcn 

:  «ccond,  qui  «àrquc  ,  et  un  deiir  j>ius  y^^^^ 

ce  oa  bcspin  ptus  urgent  d'obtenir.   iHotii 
jfftw  nos  égaux  et  nos  amis  de  nousTcndrc 

queioiie  service  :  nous  sapÙoiu  U  Rot  et  les 
jcrsofies  constimécsen  dignitéde  nous  acorder 

«melquei^ee^  ou  de  aous  rendre  justice; 

HdÉiwi  .  Nof  Anciens  ne  faisaient  pajdi- 

'    ÉcaUi  M  diw ,- je  te  ^W' , je  te  ittfjp/i'  pour 

ie  teprie,  )ete  mplU.  Çîi 
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dans  Icqvçl  il.  n  y  ,a  pojnt  de  Religieux ,  et 
quî  est  soiiveht  possédé  par  lin  Èclésiasti^uç 
j^éùUcté.'sisss  J^rUur^-  Çurt  ,  auquel  il  y  aM 

}int,Cuu  annexce.,j5(ç|ui  quUa  pos^^dç^  f| 
pclliç  FrUur^Cuf/t  où  simplement  rr/^far.  ^ .  |^; 
j^  Reriù  On  É  dit  autrefois  /'rior/sui  vant  l'éfy^  S 
l^ologie  latine  ^prior  ,  prioratus.  Quelques- 
uns,  en  certaines  Provinces 4  le jjfisfn  encore. 

.....  ^         _.     auiouri*hui.  iffaùfd^rc^^^^^^^^ 

IMSlnt  je  te  *iï3^' dVrète^  pour  enwndre^|-^ 

;••,     /■  :■  .  Ronsard,  ^,i00^H:  v.:!^.^^-f-::^:--::.,l  ■■■.^^^ 

IPar  Ik  éuprestioë'  lié  cette  licence  «  prie  né 

f^iBrier^ ,,  ,EHS^L'%*^*^  ^*  ^^  1  iiîfinitit  | 
Jpi  àouit,  i^'ufut  priï  d^  devant 

in  Chambre  .des  Conranes;  ra/|f/>''traduc 


•'  ♦  .  ■■A  .■ 


<Â 


î««w  <ÎÇ,/%^'-  J^  ^m  m  f  "5a«  veut 
qiion  dise  ,  en  se  servant  de  lactit>.  on  le 

f f^ tflf  prêcha» ■  •  /^ .  •  v:^:;,. .  ::■■': ^ym^fi 
^P» I è'R fi  est  I •.  Demande  h  titre  de  grâce. 
»  Htitnble ,  instante  prière.  Faire  une  j^rière 
A^^fl^*uri9ÎlH  hit  à  ma  pri^  Acoràkk-' 
ItiNÊùii  prière ,  oààmes  prière^  Jjejf  priè% 
fiés  i^/ Grands; sont  des  ordr^*  s===s  if .  Actç 

d^  KeUgipn ,  par  lequel  on  s'adresse  |  Dieu, 
■'*  fies  prières  derl  Em^e,»  Jxi  , 


s       PRIMJ^  i  Si  ^   PRIMATIE  ;  s.   f.  PrÏ- 

^MA^TIA^E  ,  adj.  îkm,\^  Prima  >  màci-e,  wa* 
'cid'le  î  on  ne  prononce  pôitit  le;  /  final  dans 
lé  ï**"»  j*  loo«  àii  idK  ]  Fr/iw/z/ est  un  Prélar  ^ 
dont  la  juridiction  est  au-dessus  des  Arches  t^ 

es.    .     i,Primatie  ic  dit  «  et  de  ladi« 
^  Prihiat^  et  du  ressort  de  Sa'juridic*  I 

tionl  et  dti  Siège  même  dç  cette  juridictiori.^  ■ 
f»^J)u  Siège  métropolitain  on  apèle  L.Ja  Pri' 


■■;if^-i"':.7T. 
,.«',■••  ■■.■  ■■■•.'^ii 


matie* 


ise 


Uil  rrimat.'- ,.#:■:  :-!K^^f|-':  .'-v;,- .,;£;. :.:.\ >:;.-?o?;:#,;^: 

il^'É;  S*iJi^  en  faut  crotte  le  Dict*  de  Tr0, 
on  dit  y  aller  à  /a  ;»rii72flf^  de  Lyon  ,  pour 
dire  4  M  •T^?'"^/'^'  Qe  mot  parai rpopulairei 
II  irieisë^  trouve  poînt  dans  les  autres  Dictio* 


•*■■-;  v./^ 


•.»v 


>. 


lAùx prières  de  quelqu'un^'  Paire  sMpfièrécm'  -n^rf^i^Mi^lii^^'Hi 
§è,prièfTiiAssïKe^ 

'prièreé     ^    ■  :'.■  ,,.,/'v:'-^--,:..,:;;,, . :^M^-:§gM0èj"&^                                                           tdinziA 
J^fii.  Prierai  tvM,  le  r%imi*dé la  pib.  d^^priéaute  <fa Saint  Sièjs;c  , /a  Pape.  »»  L  Égli 
a uneiigiufication active.  /i<i pr/i^^'J^f/ Saints     ^"  o-^-  -  *    --•-:.  .f-.^ .—  i . 


v,  ,  .  v^^  !est  là  prière  ^0^(f/ Saints  â<fr^i/<nr  à  Dieu  ^ 
'''''^'-^'■^■^MÊfi^&h-  ^  J^^^  ?^  *  '-cbmiiiç  .1  entend  ;Bo//«tff:|;:  la 

'^^:V-i:vW'$$M"^MÊ  nous  adri^sons  aàx''$à\nts,.::'y^m-f.. 


Prlmoeé  :  l' douf. 
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de  Rome  a  la: primauté  sur  toutes  les  autres» . 
■  1     V  Aux  jeux  des  Cartes  et  des  dé^t  pri- 
mauté se  dit  de  l'avantage /qu'on  a  d'êttclê  ^ 
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■'■r 'u^v:^■>'i|||î^^' ;'■  prière :ttt^  nous  adressons aax"Sàints.^..:;v=:«'l"? ^premier  i  jôu^^^  'r ^^o- -Y '>■  "■:":;•  >>^ 

-i  f  >  1  «  des  petites  heures  cahoLiales.  «  Dire  ^  ctiatf- 

i-^-::K^^a^l?^'^  ^^^^  ^H^^'l^^mm^m^^^         assister  à  Pri/Tz..,,  J'qn  juisà^f/f  ^. 
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.^    '  ■  ^  ii^^^fo  É  V*  celui  qui  a  la ,  supériorité  dans  certaine 

■i^,ï^'^":^f'^ll^ë^èS#'  Monastères  de-Religieux.  =^ *   ^-'  ■•      ' 
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jouit  des  fruits  d  un  prieuré  et  qui  en  porte  le 
titre  >  sans  avoir  aucune  autorité  sur  tes  Re« 
liçieux,  r==;ï  i*.  Titre  de  dignité  daris'bcr-- 
tames  sociétés.  »  Prieur  de  Sorbone  y  etc.  .== 
^f  JpW^a/r  ,  Rcligicàsc  qui  a  la  supériorité .dai>^ 
"    un  Mon/astère  de  filjes;,  ou  en  çhefyou  spus 
une  A^cssç^ç==  Prieuré it  dit ,  et  d^nègoi 
H  munau«c ^cligictfsc.  d*bpriMncs  sous  I4  con?- 


^  -  ,  f.  à  d.  fai  dit  MâTine.s  et  i.audes.-^  " 

t;v  Gelu'i  qui     ne  prend  pcHntd'arti  Qnelqircs- uns/M 


en  donerit  uneti'emploièn-t  au  pluriel.  »»  Avqz- 
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vous  dit  va/ pri/n.f  jr  ;  ler  primas  d'aufoiiroirti 
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ira»/  fort  langues.-  Ils  patient  mal. =  1*  Sor-  v^ 
te  de  jeu  oii  I  on  ne  donc  que  quatre cattes.-,|. 

jouer  à  7j  /^/#iï» ;  à/.z  ;gî:4We/t4;^ 
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«ive  à  1  assureur  pour  le  prix  de  TasiMrahcc;  «nctiienlfur.)  fEgliscdu  teips  4ei  Ap^btcs^ 
rt  qui  «'  proporwonc  au  risque  quç  court  Car/  fnmitif ,  celui  ,  qui ,  orrgtni^/eilieoc  , 
Llu\.0,  sas  4\  En  térïncs  dé  t^d///i^P  ;  pier-y  en  conserve  <|uelqucs  droiti  utilei  îgr 

fc  làetiiî^transparcntc  r  Prime  t/'émcraudc  j-  honorifiques,  et  «  %ôus  lui  un  Vicaire  per^- 
/aniéthysie ,  V/i?  =rT*  frime  ttx  adj ec t ^  ta^,  qu  on  tpél(;|impjement  Carr,  ec  qui 
dins  cctiç  expression  adverbiale  -,  jHe  )^rim  ftit  les  tonçriona  cuifa^les.  =±5==  x*  Eft  ^r««f 
ahorà ,  au  prcrtiîct  abord:»»  IJ^^i^/wi  iu^artï*  maire  ,  mot  original  ,  dont  «e  forment  d*au- 
ick  pris  pour  un  aûtrc.=#==  M.  Da/u/r^:  Jrcs  noms ,  ^u*pn  k^èlc  dMv/i,  »»  Juste  en 
Barbon  dit  4 «  priw^  a^a/ri  r  ç^O 'est  pas  lu-^^^  OM  iè  frimiUf)  àt  fusier 

i*2é>  <»«Vscdit  ?iWtc  premier  $  de  k^^ 
,1^.  ss:Mti.  éti'^cadémieèimcnt  <yjc de pr  Excepté  avec  t$Rte  ,  Via],  primitif 
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me  abord  était  populaire  ;  mais  au  mot  Ahord^ 
ils  n*cn  rcstraignaiçiit  p#f  l'usage.  Dans  la 
dern.  îdit.  ils  se  çonrehtent  de  dirç  qu*il  e!st 
familier,  ^i^  On  a:  dît  ànpièqement  i  de  pri" 
me .  saui ,  :  de^rimê  face.  :RiCH;pp^-;:| 

PRIMER ,  yyri'Mf^0iMmÙ,C^^'^^ 

lenir  la   première  pîace:   Il  ne   se  dif  au 
propre  qu*aâ  jc^  de -Id;  plï^ 
passer  ;  avoir  de  l'avantage  siîr 
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aime  à. suivre  lé  substantif.;  ••  Les  quatre 
àncietines  pt  primitlVet  tribus  d'Athènes  ^  die 
RolUn  ;  Fiiivèrsion  est  dâre.  ^ 

;  PRIMOGÈNITÛRE  .s.  t  [  iVièr.  ç* 
ion,  tf*  ,tf   fnaei}  ]  Terme  dt  Jttris prudence. 
Droit  d^ainessé.»»   Ésaii  veiidit  sa  prim^gi* 
liiiAre  pour  un  plat  de  lentilles, 
f  RIMORPIAL  ,,  Atk^  adj.  U  ne  te  die 

,^, , ^^  ,_„.._^,  ...._,  ^  ^  è««,  quavec  eiêre.  Lt  plus  ancien-,  lèpre* 

{iFriw^  en  tôutiïlJ?ri/^<^  W  otite»  Titre  primordial. 

xt^H^^^UzMcïp^^^  ^ piRÏNCE ,  s, m.  Phimcbsik  ,  s.  l  P|UN- 

qiie  toiisies  a0^ttSv%=  V/ àct.  Eicva#i«  s.  i.  Painci^on  .  s.  m.  [Frein* 

imtiet'àprim^  çeùiiyX^  ayaxK  '  fffCèceyâipot/ï  cipi^oni  i**  lOn.  1*^  inuet. 

^Itti.  J# -^'-r^^  ■  •■v-j::;i^^^  y  è  mofj^au  id.']  f  rince  est  celui,  qui 

PRIME- VÈRE"^^  s.  f.  [  i*  et  dêrn.  ^  muet/   possède  une  Souveraineté  en  titre ,  ou  ,  qui 

j*"^  ttiôy;  et  long.  ]  Sorte  de  fleur  priiwa«M|^4*une  maison  $ouver«ttie  VOil  qui  poss<^ 

liiè^c.  =  M.  xic  SaJnt  Lambert  d^ns  son     dé  p  le  titrée l^fincipaurf^  >» 

h^^  4es  Saisontz  ^^  ce  mpi  tï\2^^  d*Al«tt«ï|iie.  Lef.  ^Priii, 

éi^^ràk  Primevère  è\èv 9  dans  la  plaînfe  ;  efc;  '  f ^  Ci»/  dii  Sang  yUn  Pirin^e/  Étrangers ,  le  i*rw- 

L'-rfcarf.  Je  niarquc  /^rt^  et;  dit  :  il  y  en  a  de  ^  d'Qi^nge  ^  4^  Piinbes  ,^c;  «■  Prince^^se^ 

^miei,^  blanches  y  de  gris-dc-linv  Il^faut    fiU    ou femqiie  ^Prîhce.  »»  Jeune  Prinçe/se: 

donc  "dire  ^  VOdorâritè'''prme'V^f%^U:-^'^0  ç  était  uriê^^tlixïéuj'fincesse. 

:  PRIMEUR, s.  f*[?r^mirar  en  isyîabe^  "  

i^re  sai son  de  certain  fruits.  Pii  dit ,  des 
,  des  pois  y  etc.  dans  ta  prîmepr  ydiins 

lent  primeur.  On  dit  aussi  de  certains  vins 

qu'ils  sont>a;//^an/  /^  /?r/War  l' qu'ils  sont 

bpns^à  boire   incontinent  après  la  yeixdange^ 
""udques-uhs  discht  absolument  des  pri' 

meardl^  les  primeurs  i^QxxT  dire  ,  les  fruits 

8aps  leur  primeur.  >>  Otv  sert  sur  sa  table 

leT  primeurs  des  •quVUes  paraissent ,  et  quoi- 

cju'cilcs  coûtent.  Je  donc  cette  IbCutlon  pour 

ce  au  elle  vaut  sans  la  garantir.  ^;%      v,^  P 
PRÏMICIER  y  4,  m.  [  Pnmi-ci4,:  i^i^} 

Celui    qui  a  la  première  dignité  dans  certains 

A-napitres.  -».-*-^  Recteur  .dans  certames  Uni- 

▼crsitcs.^- 
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se  dit  et  de  la  dignité  de  Prince  :6n  lui  dis-  ||py,|p||^^ 
putç  sa  principaux' ^  et  d'ime  terre  ,  qtii  donie     ISfp^  i  |  -^ 
la  qualité  de  f  rince  a  celui  qui  en  es^mt'i^^ 
meùt^tî'ÎM  principauté  ^Orangé ,  </tf  Nftî&»^ 
Çhâtel, r/fu  ==  Prittcipion  (  st.   fiiniî^lÉiV^: 
méprisant^)  p  cîtit  grince  ^  qui  n*a 


■       ■.,#•■ 

,.     y»' 


'•i''n  ■'    ■■■■y '-Ta..'. 


■■■■»r. 


'.-•■'-■■v.j  ■■•■•^.■■••3»!*."-C    ■ 


.■■♦■    ;.■+;..• 


pouvoir.  Suivant  iV^.  on  dit  aussi  »i^^wio/;œ 
;   JRem.  Prince  signifie  quelquefois  ^wnî^r,*^^'       '  ' 
comme  quand  on  dit ,  &  Pfini:e  des  îPhilos 
soph^,  dés  Orateurs  i  U.Prificf^deftlo'^''^^^:^^^^ 
quence  Romaine  :  et  dans- le  langage  ^  ^d^  *• 

glise^'r/f  Prince  des  j^ppttes  9  les  Prince^ 
4e^  Vtf^e^  JSouhoars  ait  que;X*e$t  l'ignp- 
rànCtf-pqùi  1^  introduit  ces  expi^essions  , par 
la  malaise  traduction  du  mot  princeps  , 
qiii  en.JaNn  signifie  premier  et  non>as  /Vj»-  ilSli 

UneTaut  pas  diii  mpins  étendre  à 
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'?^  j  le  plus  aocicti  ;  titre^/OTi/''f  ; 7a  pa^^^^^  en  parlant ji un  grand  Monarque,  * 
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tmnMiiï^^  )^r>^âr  ,7^  «»  Dicu:'^^^^^  caujours  après le 


âefKQitM 


rrmcf  à£t^  RàU  de  la  mte»  Bot/rit.  Rem* 


verbe;  liîêmc  dans  les  teins  ço^pofÇs i maii 
^    ^      ^     „  _  l^^cut  précéder   nnfinitif  /  çotnmè  on  Içil^ 

î^ l-if^/^«  apÂfc  ici  6*^  ïa  phrase  citée.  On  pourpit  diif|  ff . 

iif  *tïViiW<;Oii«&àk  M  C^  le  mettaat  après ,  mram^/i^r  przna 
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ï  rie  FrituX  ées  einUre/-  •  PrinciPaj:.itb  .  Oficc  ,  Brxiploi  d  un  pria- 
^MW^^ , Siplpylf  %al  de  colège  6#<ir'>ek(Km  aufdirl; 
I  ^PôTOi\ic,  it^tia  anciène    principauté  et  non  ^9à  frincipauti ,  a  dit  de^ 


^ .^ et  non  pas  ^rm(?/^       _ 

puis  longtcms  l' AutçMÇ  4ç^ ,  J^/î^^s^ 
LA  Touche  dit  pourtartt ,  aparcmnicrtt  a  àbrc 
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dkti^Uii  Jour  il*!  Pô  Wi^Vlc,  I»  Vtto^^  ancicne 
ÛM^princièrè  tfAllienaagnc. ^' 

PK&ÎCÎfAL,  AL»  ,    tdî.    PllNCÎ^ALE       -^  .„«« ^___ -  ,  _j  . 

jlfiNï»,  adv.  pRIÏfeiilÀUTÉ^  s.  y  trein^j^Richelel,  jue  d'habilcs^gcni s«nt contranrcs i 
<«.tf/ ,  jM^ ,  p^aettiàn^  paliié  :  i  '*'  Joh.  4*  *  ^  cette  décision,  et  prétendant <iu|}  fewt  toufours 

Wkenrc.  *V  Lç  prï^èipàl  emploi.  Sp^/rxV     fil .  VÂcaJ.  est  pour  f»n/icv;,a/;/^-,  «^  *5j  P«- 
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iûin:m  di  VeirB^  »<  Ccst  la  />rîîici^j/^  rait 
M  ytt'i/  tf//  aàortce.  ^ttOT.o  La  rivière  esc 
le»»%i/  t^vdif  >tf//tfarrt/v^  à  ^^**î^: 
i^rt  de  lÉtte  fr^cbcur  si  nécessaire. ,—  Oft 
cil  trouve  d'àùtrci  c^cmpWs  da^s  TArm^Um 
/etlâîlîcurs.  fri/fW/^a/  est  traité  par  ces  Au* 


irait  étr(t  m  éfct  l'usage' de  lous  léî%  çolj^ll 

^iif PR ï N <#IP AUTÊ $:Hn'  P^ ï ?^^E^: ^ "P^ïp 

«iPRÏNClPEyis.  m.  t  P''^^«  ^^^  •  i'*;lon;fe 
fomuei.!  1*.  Preitïtère.ca^e.  En  ccscns^^ 
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Jii  Se  dit  que  de  Dieu.  »,  0i«;M  c§t.  le  prj.^ 
cipe  ou  le  pfemmjpr^j^e  d£  xo\j^  5^^^?* 
U  principe  J^  tout  iiciï  V  ^  jrt^ay^rain  >r;«i» 

n.  c   ,z:^£^  ^  £j^ïp^^        ,  cause  natuHl« 


conuïic  ua  superlatif  (S oy ,  Premier,} 
*««.•  le  blù*  àrknJ  lîbmbre  déi  Ecfivainit 
riaplôie  l'iiidicaiie:  «Ccst  U  p^neipal  roo*: 

«  doiiée  de  sa  cdçfduitc ,  etc. 


■".ïèê*S' S:.' 


b  f  Dm  «     — ^    ,  w. r       —        ^  j  .      '  ^ 

dç  rl*actidii  V  du  moûycmsnt^  »»  Les  ani^u^ 
oat  en  eux  tnêmtfs  le  principe  du.  môûveméif: 
lescàrps  inanimés- ne  peuvent  se  m 
q^c  hvc  un  principe  ,  qui  leur  est  etran 
^^1^  Dans  /^/  //r//.  Ici  premiers  prcccp 

Arts»  »>   Il  parle  d'un  Art ,  dont  il  n  a  . 
^^""^  premiers  principes.  =  4?.  Majcirnc, 
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■W:: 


piUNCiPAL , est  quelquefois  Substantif V^^fe   inemc  «c/prcmicsa ^. *«*«//<: ^.  —  -t-;, ^-^-p 
iî««fie  :  i"*.  Ce  qu'il  y  a  de  plus  important  ,è^-i«ioiif.  ^  Princlm  i<  consciqjce ,  d  honeù^ 
de  plus  essendel?  de  t>lui  considérable.  »  Z<|Uf^^ 
«r/nkwZ  ^.  rafeirc  ,  c>st .  ..  Vous  oubliez     des  prïtiôipesi  yin^  point  de  principes,  m. 


•^ij 


%^'wincipâL  «Le  ir/mri/^a/ doit  aler  avant   S^^        de  motale  y  de  religion;  ^»  4c  5^ 
ftiGcessoircr—  Avec  le  y.  ^ir  ,  iliégit  ^fcsonement,  »j^  Agir  (Wï  parler  /a^^^^ 

PRINClPIONjVoy.  Prince.      -^ 
PRINTANIER  ,  lèRE  ,  adj.  .P^int?mp« 


élevant   les  verbe$,  »   U  principal  M  ^ 
iravj^iller  à  son  sd\\xx:'»  le prin^pal  est  de 

koirrirsz  défiance.    r/if^OT.-=  ^  -  "  *=  ^'^ 


[Prein-ta-nie ,  "nie'f^ 
dei-n.  j'  é  ict.  au  i  j 


0B  2%  :au  ratais ,  la  prcuuctc  uti^jouuw  ,  «w    prlntems^  »  ^JR  ocau  Jour  de  pi\i\i.-       ,. 
fonds  d'une  afaire,  djune  contestation.  ,»>  Le     Bg^tsi  jeunesse.  »  Dans'  Z^^mn^':?»'/' 
Parlement  a  évoqué  li  principal,  ^'^^Prin-  >Vic ,  de  son  âge,  ^  ses  JQyr^     .  f 
CIPAL»  celui,  qui  est  prçposc  dans  unCoI-  yf  v  ;; ,     prét|ndo|s-tu  guc  iei;  ParJ^ues  v 
Icffe    dans  une  Pension  ,  pour  en  avoir  la  di--^   I^h  Dussent ,  ^tant  tes  inftans , 

'    "  rcmçni  if^'M^';^^^ 
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ÉR  ,   qui  est  du  pnntemt  :  »    thé  »  â^  diocplav 

f^^iiprintajii^r'  Fleurs  printaméres,  Lasai-.  .cce  )  «^ tabac. 

jQii  »ri«/ûrt/<^'^' --^/tfA^'^^^^ui  retranche 

les  doubles  consônès  à  .canj  dç  .f^ots  o^J'u- 

^gc  le$  admet,  écrit  ccîùi-ci  àVec  deux»: 

p^fUfirtntèr:  Feut-étre  prétendait-il  -qu'on  lc$ 

«roâifoçàt  toutes  deux  :  printdtt'nW.  UAcai, 

Ac/onèt  qu'une  seulç  % 


I  ' 


■t*. 


^M< 


V  (  une  pïn- 

4*.  Quçrellc.  Ils  ont  eo 

pri^  ,  ci  tt/itf  priiCf  ou  quelque  pritt  eii4. 

scinble.  ==  y*.  Il  te  combine  avec  d'tAtret 

noms  ^  comme  action  de  prendre»—^--'^  PrisH 


.♦^^'i^U^'J'l"'-» 


â  habit  ^o\x  v4^Are  ,  céipémonic  où  l'on  donc 
1  habit  religieux. -^—^  Prise  depôuetnok'^ 
acte  par  loquel  on  preikd  possession  d'ugi  bé« 
"i  PRibRAT ,  s.  m.  ta  MttëWtàiupê^^^  dune  charge  ,  dun  héritage.  --^ 

riorité  et  de    l'administration  d'un   Prieur -'Pm^  detaifir^tt 

èi  d'une  Prieure  non  perpétuels.  Ce  mot  est%çorps  un  homme  par  autorite  de  Justice 


usité  dans  plusieurs  coavcns  dijommes  et  àz  ^  Ptise  à  /'Jr/zV,  •ction  de  prendre  i  partie  un 
Filles.  M.  l'Ab.  Dtf-JVrrtf-/î«^d)i réemployé/ Juge,  et d^^  *  '     '  " 


j  .  I.     »\ 


je  JWus. 
*  PRIORÉ,  Voy.  PtàiiUtiÈÏ'mmvW'à 

PRIORITÉ  ^  f;'^  [  Prioâii/M^d 
Écr. }  .Antériorité  5^  primauté  daiis  ï*brdre  duv 
iems,  Prtonû  de  date  ,  d  h^pothèqi/éi  »> 
Priori// de  nature,  de  tcms,  itf  raison,  i*Q5 


, ^    ^   ,    _        ,        intenter  action  çontire  lui  perso- 

jans  ùiie  note  de  son  beau  Pancgyr^<jue  de  «lellemcnt.  ==:  6*,  Prhe  entre  dans  quelques 
5tç.  Thérèse  :.  mais  il  1'^  mis  en  italique.  »\;  ^expressiônsvcomposécf.  r~  DoHer  prise  "^^  et 
Sous  /^/^«ara/ de  la  |C5pect|^^^^^  prtse  s'emploie  sans  ar^ 

•tîcic.  Le  i*'  régit  la  prép.  /àr  des  persanes  y 
?etjâ:  prép.  à  àcich&ses,  »  Vous  </a/?^/>w 
;/ar  ¥ou$  i  ilyontf  ^rii^  a  la  ccnsflre.  Il^éunlc 
^elqaefbis  les  deux  régimes.  W  a  doné  pris^^  ^ 
'Star'-  lui  d  tous  ceux  qut  vbudront  ràta^uer. 

.      ,      ,     ^èff#^|îVoavïfr  »rï/^  régit  ittisi  la  p^^ 
rigine,  de  rçlatiou.=l  Ce.|not  n^ç$t*iWMéqu*Cjt|;  -  y  la^npri  ne  trouve  point  de  prise. 

Jurisprudence,  en  Philosophie-' et  cil,:Tiiép4-^^  '.  '  L lÙcinei  \ 

logie.      :  ^    V ^  ^^^^^^     S^^^^^^  /a^  lesquels  la  critique  ayoït  cri» 

ÎRÏS,  PBïSB  ,  Partiç.  du  v.  prendre,  Qa^i  trouver  prise*  Anon.  -i— --  Àï«<r  ^ri><  »  se  die 
remploie  quelquefois  adiectivement.  (fomme 
jpr//  (c/^  vin  y  homme  prit  pour  dupe  i  nom- 
me bien  pris  dàîit  sa  taille ,  bien  fait.  L'Ab. 
Prèvot  ditffamiiif  étoit  bien  prise  l^cd»}^ 
cin'cît  pa?  aussi  sur.  ■         Chçv^l  bien  pris  * 
quia  le.  corsage  bien  tait. —*  Au ^Lansquc- 
ncr^  on  dit  qu'un Jiommc  est  pris  ^  ({Viitid 
sa  carte  est 
t>iâîc  ,  avoir 
là  •Conrchahce  triste  et  ètiibarràsslé. 

PRISE  ,  s.  t.  [  Prtj^  ;  N|'^  Ion.  x^  e  muet.  ] 
C*est,  en  général  ^  action,  de  prendre^  En 
^articùliet' ,  il  signiBe  ,  i***^  Captilre ,  où  de 
ceux  qui  sont  arrêtes  par  l'ordre  delà  Justice^ 


%. 


sans  régime,  dans' un  sens  figuré  qui  tii 

pi^dpré  (  h*.  t>  )  »»  Il  proiionck  un  discoiits 

très-fleuri  sur  des  veçius  si  déliées  «  qu'elle^ 

;pr  4^()itf »/  aucune pri^fr, Çoycr.  —-,  Wdl<r 

^ri>tf  ^l^^batidoner,  -céder  J  se  ditsàns  rég!- 

inè  ,  e^-  $*cmp  pripre  tt  zujîgar/,  V 

?Oa  lui  1^  ïdÀt  làjKer  prise  i  *>  Lés  dogues 

faite,  Oelà  rexprèssiof|  prov^i-^^  ï^^'^ngletcrçe  nç  /^^n/  jamaiai  prise,  »  S2è$ 

Ir  Cqir  d'uri  pr^mi^rpr//i  avoir     4^uxDoCtciirs    ont   disputé  long-tems  ;  et 

.*^ . — .-  -*  — u— .— X-  côitimcC  est  1  usage, aucun  des  deurx  n  a  voulu 

tâcher  prise,  >»  ifn'étoit  pas  homme  à  lâcher 
si  aisément  pr//f.  Mars.-^£/r^ou  mettre  aux 
prises  \  en  être,  en  venir  aux  prisestSchitre, 
éé  disputer ,  se  quereller. Ils  en  sont  afixp'riieu 
»  Ils  en  vinrent  aux  prises  î  on  mett4>it  aux 
]pr<V<//çcs  deux  hommes  sineuliçts  et  si  cu- 
fieux  à  cntëndie  (  Piron  ttl^otiaire,  )  Aon. 
Litt.  ==?=  Être  en  prise  y-  se  dit  des  chôs^ 


;^e   ceux  oui  sont    pris  prison iers  à  la 


guçrre  ,  ou  de^iif  ce  qui  s'y  prend  par  la  voie 
des  armes.  »^aj?ri>?  <i.'tt/i  voleur  ,  j'ah  Gé- 
néral d'armée^  <i'ttn<r  plïtceT^^anfort , i*an^ 
tcdwitc,  etc.  =i=  l^rise  d'armes  ,  est  l'action 


exposées  à  être  prises  {  hors  de  prise  ,'de  eé|lés 
u'on  ne  faurait  prendre  ,  ou  auxqdell^  on 

fe*pcùt  àtdhdre.  •— On  ditaussiau  jeu  des 
ifter  cette  prise  d^arii^fs  l  ni  autorité  ^  iïl^éfchecs  *au'une  pièce  est  ^rt  prise  y  et  au  jeu 
exemple.  Bossue t,  ==  1*.  L'endroit  bar  oà    du  billara ,  qu'une  bille  est  ^/i  »m^. 


«e  prendre  les  armes  contre  le  Prince ,  ou 
Ixt^t,  »  Il  ne  lui  rcste~(A  Luther  )  ppiir"  jus- 
lifier      '  "" 

excm 

Ion  pr'çpd  certaines  choses.  '».  Ce  vase  fi'à 
Point  dç prise ,  point  d^nsc  par  où  on  puisse 
le  prendre.  ===  5°.  Dose  qu'on  prend  en  une 
seule  fois.  »  Une  prise  de- i^cria(\uc  :  deux 
prise f  de  rhubarbe ,  une  prise  de  café  ,  de 
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.*'^'i'. 
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De  bone  prise  y  ç^u  on  avait  droit  de  prendre. 
»>  Ces  ra'ârchandiscs ,  ces  vaisseaux  ont  été  dé- 
clarés <ftf  Ao/i^  pr//^;  ^'     .,^,.'       .    <• 

7°.  Pri^e ,  en  termes  de  Marine. f  vaisseau 
pris  sur  les  énémis.  »  Il  est  entré  dau^le  port 
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ombre 'de  prise  t.  >i   S^i  prîsf  ai 
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sou^rs  qui  sérient  trop." -«Le  'wrovçrbc 
dit  :  îî  n  y  a  point  de  laides  amours  .  ni  de 
belles  prisonjf0->^^^^^ '^-^f •■•.;:■■..•:,.  .;  r;-'''-;  hU\: 

nVi^om^Vi^^^^^  arrêté  pour  êtrç 

mis  cil  priori  yotà  qui  y  est  4etcno.  .»  Ou 
Ta  mené' j,  ou.  il  Vcst  rendu  jfàMiièr^>rC>n  la 
l^ççiçnt  prisonière  depuis  long-  tems.  Prisonîer 

^ucl  ^Fif  ;  siyX^ familier.  ^1^,  It&mme  /?r///f  "  ^ guerre ,  -^  On  dit  ordinàîrémerTt  ,  en  parlant 
^tr6p\i^/ marchàntlis^ V  il  éstinfic  troo-^^ce  (juî.  de  la-  guerre  f  faire  des  prisonniers  :  «  On 

bi  apariienc.  tt-t::  jt%  Au  ^^^^  >  fatimer.  t  /?r  /roi/  millç  prisoniers,  ^  L^y^c^zi.  ditaufsi 


échoué  /iiaùfrajK^,^  été  reprise , v/î»: 

PRISÉE  ^ «JX  Priser  ,  v.  açt.  Faiseur! 

,  n  prise  f  prisei;a ,  et^.  ■%   e  ter.  aux  i 
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rrage.  »» 
raûtret;  „ 
Fai$É£  ft  pRtsEUR  ne  icd|se.rit  qu'au /^ro- 


y- 


UÇO.UP  ce  vtt<x\i.2Ltt\ir,cet  ou- 
me /^ /rîll^iirop  j^our  priser 


fut  pris  prisonierï  une  telle  barailJc;Celui- 
Çi  vaut  riiieux  au  passif  qu 'à  raciif ,  sûr- tout 
qyand  on  spécifie  le. nombre.  »»  i\  prit  doute 
Ceiif  jrîsonmi  ,  dit  M. .  Targe^fJç  y  ou  drais 
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Priseur,M  V-'-f.':^ ■;;-^' ; :-;^:v  ct-qc  Tifaciucteur,. toujours  trop  li- 

iPRISMATIQUÊy  adf.  PiÇîSJ^E  ^  «..  inasc.     térall       dit  de   même  en  un  autre  endroit, 
~l  ^rlf'jfnanfcâ  j prisme  ;  dern.  ^nnjèt.JPW/-,  VoycV^^E  Eu  st.  Poétique  , 

^■^v,:^.  <..r^^.^.  ^.lî  j.  ..-^r^z  w-  j-.-  LA.^.-   Msofikrsc  dit  des  el^ôscs.  ^   *    .    i         ; 


i«^^i  an  corps 
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;^       ,.—       ww     ^•,     w^-^-^     w^-^^^, — ^__       ^^_^ _^ 

;iégalcs  et  parallèlcsj^     par  autant  acpaçaIléf%fÈ^l|  reflux  , 

nloaramipcs  que  eli^Cttnç  dci  bases  a  de  ç^tesu •  ^  t^%^  icu  prUoniçr  dans  des  forzes  brùbntes^ 
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ez  votre   ver  tu; 
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adji  Pi^iVAttvÊMENT  ,  adv.  {  Briva-ctoft  , 
/if,  tivt  i  ifpéthâ^n  y  A^  Ion.  4*  r  muci  au 
5  et  jj. .  ]  Privation-  ê$t.ia  pepte  d'uft  bien 
<|u*bii.avait  ou  qu'on.  devàiîayoJr-^C 

?[ucrquef6is  1  afeândài  ybloîi'tair^  qu'on  en 
air.»  ^-  -----     ^r-iï-    -4      ..    I.  ..• 


ii: 


\  ■  >- 


'/ 


'.■\ 
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frisj^ae  pentagone  ,  cyàgorie,  triangulaire  j,    -^^  '■■■    -^ .?  ;' c  '  De  Lîlfe, 

1^^  Absolument^/  j1  se  dit  en  Physîqiïïi^^  :     *  PRISTINE ^ «dj  î.  Vif  itx  mot.  Anclctie , 
.  d*ùjh  pçismc  jtriangulairé.i  >>  Kri^me  de  verre,     précédente.  »»  Ayant  repris  leurs  forces  jris 
's^Ç^çxps,f^^\xitprisma^^^^ 

d*iin  pr^me.>       '        *    '  k       V    v'V  :  côrélcri  badinant  ' î  jv  Ràpélê 

vvvPRiSON -,  $.vf;  Prisonîer  , '  iliR'fi'*V  1^  'ê.^ "  'pristine.  ■  •" v--  ■■-%''f0:::i^^;:;:  :V ;-"f .;.. 

<;t£  ( Pr/:^a;?  yi^-niéy  nièrevi^  ^icr.-amd  v    ;  FUîYAXlQiN  y^^^^^^s^ 
i  moy.  «  Ijsn.  au  ^*.]  Pr/Van ,  est  le  lieu  ôd    adj*  Pi^i 
Ton  enrermc  les acuses  .  les  dcoiteiirs  ,  et;e,n  "' 

ttéeii^  prison  jtitçr  de  prison  i  Gatdct 
misp^  pa  ia  prison**  D*^yrig'ni  dit  prison^ 

fout  mprisouement'  »  La.  prison  du  .Gouver- 
eut  •  » ..  servît  a  punir  sa  laçhete^  Le  Ru  h. 
Port,  iBCt  aussî/'W/on  i  emprisohement'.-  cela 
Qu'est  pas  exact.  Pm(?/i  ne  régit  pas  (es  perso- 
n<s  ^  mai*  les  lieux  où  elle  est  situce.  :0n 
;  (iit ,  4à7trieifHs&ns  dT-^ngletcrreV  txàis  Oii 
nç  dit  pas>  /d  jPri/a/i  ,  on  dit.  l-emprisone- 
ment  A^m  Ajpglais  ,  d^y-n.  Françfijs.  ==  P/i-, 
/Oi»  elt  qùeîquefois'be^u  SLafgur/  :  v  Le  corps 

itst  la  prison  dé  j*lm(Ç.'';'*;:4'';'  ■  ".u'/'t"--:'  ■■'"'■■:■  ■;;<:■;' 

*  Mer  térrifei|e  ,  fin  ton  Wt  quelle  main  te  resçerre? 
..     Pour  forçcf  ta^prUon ,  tu  faisjde  vains  cfFçrts  ,    :  • 
^  :    j^^^^  suV  tes  bordsi     v 

'■  ''%'':-:-'--'::^'*v-:r; ^'>- ■:■■■':":#:"■-■  .y^'-.'  ■  ■" ^r  '^i'-L»  Racine» 

On  dit  proverbiaièUeTU  ii  ii-ôniquenicnt  : 

it^harynà0  âbmmè  une  pixrte  dé  prison   — — « 


P.-'h^: 


avoîrdes^T-iiBais 


l^  privaiion  dejS  \ûéi  de  l'puic^  » 
La.^privation  des  privirt*gès.  5» .S'imposer  par  %^ 

vertu  des  ret ranch eniens^:  des  priva  tîo-ns.^j^'^ 
Manqué  des  tKoses  nécessaires.  »>  Être  dans  7' 
i^t^lpfivatioh  de  toutes \ehôscs.        -^       •    ^  v  ' 
■  :;  Frivatï^  ne  se  dit  :qu'en  Gramme  i  par^  tï 
;t]cu\€  prlvafiy,e  ,  ^l^hifrputif,  (en  grec  )  •  ' 
q&i  marque  privatiop.   >»  7;z  est  cji  français 
une  particule  priyarive.  i^-  biaccessible  ^  ij^  • , 
corrigible  y  insoutenable^  y  etc.  Valfhd  fait  le 
même  éfct  dans  la  larigue  grecque.  Les  Tra-?  >(<^ 
.ductetiTS  ds  'qtlèlqjes  cdiis  d::   l'Empereur, ^ 
d isent  Àca tho{iques\  pour  di le ,  nbn  Cathor  •  ; 
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priyfdiyfnifnf  a  tout  autre. 
^Ï>RIVAUTÉ,  s.  f.  [Fr/Vo//;  l'dout.y 
V  fer.  ]  n  dit  [>lu$  que  Familiarité-  »  Il  vit 
en  ccttc^  "^^ison  avec  beaucoup  <!e  7>r/V<j a /^'. 
}•  Ils  savoient  qu'ilavoit  été  du  Festin  du 
Roi,  <b  dârvs  toutes  les  privatués  de  la  fa- 
veur. Vauff^la't  \  Quinte  Gurcc.  ==;  Vr^ndre 
dâiyrlyctifést  se  dit  le  plus  souvent  des  libcr- 
\  tés,  que  les  hommes  prcntnt  avec  les  femmes, 
^  PRIVÉ,  ÉE  ,  adi,  PkivéMent  ,  adv. 
[  Fr/W ,  v^-^  ,  vérnan  V  i  ^  Fer-  Ion.  au  zd.  J 
iViiV  ,  1°.  En  parlant  des  persones  ,  qui  est 
simple  particulier  :  vivre  en  homme  privé  , 
en  persone  T^ivée,  —  Fie  privée,  »  Il  mène 
depuis  lorg-tems  une  vie  privée:  "■•  y^a- 
tori té  privée  %e  dit  par  oposnion  à  autorité 
putiique^wFiiirc  quelque  chose  de  son  auto^ 
rite  privée.  .  '  ii/i  /oi  propre  et  privé 
noOT  signifie  ,  pour  lui  -  même  ,  pour  son 
compte  ;  il  s'cït  obligé  en  son  propre  et  privé 
nom  '-,  o\x  bien  de  lui  même ,  sans  en  avoir. 
te<çu  lachargé,  la  commission  :  il  parle,  il 
agit  en  son  propre  et  privé  h'm:     "    i**.  En 

-  parlant  des  animaux ,  û/'rivoW.  »  Oiseau  ,' 
moineau  ,  canard  /?riV^'.  =====  Prive  ,  àpri- 
vôiié ( »sy noli .  )  Les  animaux  t^Wv/x  le  sont 
'naturellement  ',  et  les  aprivoisés  le  sont  par 

"  llartet  l'industrie  de  l'homme.  »  Le  chien  ,i©- 

tliéval  ,  ♦lê  bœuf  sont^  des  animaux /rivd'i'  j; 

J'ours  et  le  lion  sont  quelquefois  ^/^r/vai/iAr." 

?^f^-^SauV'ige  tsi  oposc  a  privé ,  et  /.trouche  z 
aprlvoisé.   Gît.  Synori:\  Cette  distinct ioii  e$t 

/assez  juste  ,  niais  l'usaee  ne  l'admet  pas  uni- 
yersdlemcnt.  A)n  dit  durt  oiseau  ,  quiUest 
pri^/,  quoiqiMl  né  le  soi^  pas  naturellement^  . 
Cl  on  le  dit  dan»  le  rriiine  sens  Quaprivaisé. . 
Frive,  s.  m^  Ueu  d'une  maiisori ,  où  Ton 
Va  faire  ses nccessrtcs.  •      «     V-' V 

PrivÉiHent  .familièrement.  '>41s  ont  tou 


-^      P  RI 

Vint  IV  muet  :  i\  prive* ^  il  privera  ^  etc.  ]  Em- 
pêcher quelqu'un  de  jouir  d\in  %ien  ,  dW 
avantage  qu  il  posiédait  i  l'en  dépouiller.  4I 
régit  lacusatif  de  la  persone  >  l'apIatiCde 
chose.'  »>  Le  Roi  /  a  fr/Vr^^  sa  charge,  a» 
«J'tf  ;?r/V^r, %*abstenir.«»  Il  faut  savoir  se  pri- 
ver des  choses  qui. ne/ sont  pas  nécenairei* 
«=  ♦  M.  de  Bot(gainvilie  ,  dans  VAnti-Çn" 
crèce  ,  fait  régir  z  priver  la  prép.  de  devant 
l'inBnitif.  »  Une  mort  prompte  ,  en  nous  cri«« 
levant  M,  l'Abc  de  RqtH£i,in  >  là  privé 
de  /T^/^/ï/^r  au  Public  l'ouvragée  du  "Cardinal 
de  Poiisnac.  - — —  L'usase  n  admet  pas  ce 
régime.  Je  crois  qu'il  falair  dire  .•  la  privi 
de  la  satif/action  ,4<  présenter  y  etc.    J     ;'  y 

PRIVILÈGE,  s.  m»  PKiviLÉGié^^^ii  p 
^^}*[  ^"^  ^  nioy.  au  1"' ,  é  fer.  aux  x  autres'  ,3 
dont  la  ^^  é  aussi  fer.  L'^cji/.  écnz  privilégié 
avec  un  accejic  aigu  sur  le  i**  j^  .*  il  semble 
pourtant  que  devant  l'if  rtru et  ,  cet  ^  est' 
moycii  et  non  pas  ferfhé.  } friV/Z^y^f-cst  t*. 
une  /âctf/// acordci:  à  quelou'un  de  jouir 
^e  quelque  avantagé  f^  à Texclusron  dçf 
autres.  »  Dernandef  >  obtenir  ,  acorder ,  re* 
fuser  un  ptivilége.  y>  Privilège  d" imprimer  f 
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O         I    r 

^ .  l.aae 
1°.  Droit , 


dé.  vendre ,  de  débiter  ,  etc.  : 

q,ui  contient  cette  concession 

prérogative.  »>  C'est  tt^/^rivi/^^^/e  sa  charge»;  k 

»  Les  Princes  du  sang  ont  de  grands  privilèges^^ 

y  oyez  PRÉROGiLTiVE.  =  4°.  Hypoihè?^; 

qûé  ji^rcFerable.   »ï   Lé  bailleur  de  fonds  est- -^ 

payé  par  privilège  ,   a  un  privilège  sur  le  :. 
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berté  qu'on  £  ou  qu'on  se  donc  oc  faire  Jes 
.  choses  que  les  autres  n'oseraient  6air«.  n'  \\^--^''^'^W/ 
asic<iuisle  privilège  Je  iàut  aire  tt^toût/air^^ 

■  impunément.:*-:  j--'r:^mkff^.imi^:ùff^m^mm^mmA 
H  PRiviLÉGié^quiaiinprrviTéec.  Mar 
jours  vççp^r/j'/^/7<f/?r ensemble., --^  persone   pri'i^i^égléi?-^,i^  iv^-f^i\^'i^^ 

*Ac?  trouvait  c  et  adverbe  fort  bon  ,  àusstbfièn     CréatïciCr /^j^/vZ-f^'f/^  (  nT*  4?i^)  11  eitjf^riviiéJBi^^:-- 
nn.  .>;,.^  ,.j....'i^...,.  .4„  ^--:/.----v^:^^'.ii-^-«  ■"■-dans  cette  inaison  (.n?.J6^^ISiSfôiP#B" 

^  ;  -PR  X  f  s-  ro^  [  f  rf ,  et  devant  uBcvoyele-v^ 
pri{  II**.  Valeur  ^  estimation  de  ce  qu  une!^ 
cnose  vaut.  »  Chaque  Chose  ^^  son  prix:  »> 
C'est  le  prix  y  le  juste  prix.  Voyez  YAijfAjfi^::^- 
■■   ■'   ":-i^\,  Ç^.  qu'une  çjhôsc/sç:  vend.  »^Bâs*^^ 
|-  au  .ivotns,  pour    pr^x  >,_  hmt^  J^r'xi  ^  priixr  lïvoyèh  :  .vendre  4 
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•«c  uuu  Vint  tut  aavcras  rorr  Don  ,'  auss^^pien 

^  que  privé  y  dâns  lé  scn^  de  fimUier  ii>  l\:e&t 

>^tt  privé  jiv.ec  son  .couvrnèjr.»>îls  vivent 

fort  rriv^W;i/  ensemble.  L'Ac:?Jémie  dit  de 

-|a  Rctir,  qu'il  est  du  .f/^7(?'/m;7/>r  -j  et  de 

1  adverbe  ,  qu'il  comencè.à  vicilÎJr.  >4ft  elle  le 

un  depuis  |ong  tems  Ppurqubijaisscr  perdre 

'  ces  rhot,3*v-so4:iores  et  utiles  i-  au  .ÏVoins,  pour 

vil  ;^r/jcy^^iP^'5c  coûtant' ^^        /r/jr  coûtant 
::     ,  >  5^,  Çc  jqu'il  en  coûte  pour  obtenir  quel*; 
que  avantage.  »>  Acheter  U  victoire  au  prix  dé 
^,    $oii  ^sang  j  ^e  sa  vie.  ===  4''*  A^ 
^KIVER ,  V,  ^ci.  [  Privé  :  17  est  long  de-    persone  ^  oii  (xceilence  d'une  chose.  >^  Homme 
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</(?»/  on  ne  conatc  pat  /^  ^/"/at  :  je  contîs  !e    etc.  »»  Tî  n'a  pai  payé  sa  rcûioméç  b|r  '//f  priz'^ 

prix  dt  vôtre  amitié  ;  If  prix  de  votre  ouvrai  .  fw'\\  faut  ordinairement  m^//?r  a  ^ertc  fumcftji  "^J 

jf  *.  Ce  qui  er  piijrposé  pour  êtredoné     c'est- é-J ire  >|>àir    1^*  tracasseries  j-quCé^^^ 

'     '      '      *  '  *     "poison  nu.  la  vie  4  M^Homme^dc. Lettres,  «il*^^^ 

3ueigue  genre  que  ce  soit.  Ungfaef,  >—  Ort  vï. 
it ,  dans  le  menie  âcns  'figiuré  ,  aeachft  i«  j  — 


:e. 


»  •.    >*'. 


celui  y  qui  réussira  le  niie|,ix  dans  qu<;lque 
exercice  du  corps  où"  de  l'esprit.  »>  Le  prix  de 
fa  cbUrte ,  de  ta  peintârc  ,  df  la  sculpture  , 
^'éloquence  V^^  poésie.  »>  Composer  ppur  le  ,prix  ou  à^z  /^r/y  à  ^^3^^:v^Cçiîx  qui;  ioiu 

'         '     ^ "  •-     '^     état  de  sentir /^»rix^de  la  sécûtité  dort? '«tivi^^^^^ 


* 


♦^ 


•V 


■  .V     •. 


^     _  ,  surpasser  les  autres  éii  quelaué  cl  ^   ^ 
n  Par-tout  elle  remporte  le  prix  de  la  beauté. 


■■.*. 


•o»' 


;-^-     Vf    • 


ccaf  «e  sentir  (enrixac  la  sccurue  aom^fitN-^  -li-  t 
que%  et  tf  ejtr^tucner  un^a  leducattan  trati-  ''  '.^H, 
^quille  de  leurs  familles,  etc.  jC/^  »  faiii^k^i^0, 
'  un ^ grand  prix  à  ce  portrait  {de  mpii  ^fi\^^>^^''*-l:^ 
It:«  remporte  M  Prix  de  h  danse,  =  /'r/W  ,f^^- car  jc:  lç,.dîSU|iii  ma  futu      J3cifc-âllc,  ïlfc.  J"'  ' 
Récompense  (*Yr^6xï,)L^s  prix  toyCtttzlkirdEd^e:-^^^'  ^ 

,  convenus  î  ccst  ataire  ck  justice  :  les  r^jo*^-/  ;  ^vD  >it 


«^' 


:iS^' 


.•!« 


on   dire  i  achffer  <!^\^<\^t  i^xoit^ a^ ;''jy\ 
penses  sont  plus  ou  moins  arbitraires  \  c'est    prl:;  de  s jl  vie ,  ou  bien  ,  au  prix  ie  sa.  mort'^^-^jM 
afaire  d'équité  «^y^  Le  salaire  d'un  ouvrier    il. semble  qu'on  ne  devrait  dire  dije  le  if%Si'  ^1 


(Ml  le  prix  ^^lon  travail  :  une  grâtificatioii\  \  et  c'eît  le  seul  étf  éfet  que  dise  1  ^Sa^rnii^^? i^^-::% 
wt%  ta    ricompë^^ié  W^  Les^  Cependant  l'Auteur  des  RéAexlons  ,^c:9A<^.i^'>Cr 
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^  I 
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XÎJIem.  Doner  les  prix  i  pour  récompenser  y 
?'À'0:  t  n*est  pas  une  bonc  expression.  M.  Racine  le 

Hi'--||-l:S-i^  j^  la  blâme:'dâft$^l«i^^/^'JÉ/i?^       ..-••fvV^: 

-IIÉt"  ij^i^^^^^  )|»t  vous  <fo/ï«ç  les  prix ,  comme  vous  puijissez*  :  % 

tlkel^vierJe  prix ,  nje  se  dit  qu  au  y%ar«?  5 
çbmiiîoe  V  sa  modestie  W/li>^  </^  ses  aû- 

tires  vertus.  Dans  le  ^i-o^r^  y  on  dit  y  augmen- 
ter le  prix»  Le  P.  Bouhour^  critique  lui  mêmç 
ce  ou'il  avait  dit  dans  V Entretien  deila  Mer 


S  une  chose  si  avantageuse  ,  q,ue  je 
'acheter  au  pcix  de  mi  m  7r/  An  dry 
yfffafd.  Lr  T .  =====  v^4  /'H^  <^^  >  eti 


■iv.-'  ■■ 


tson  de.  Voy.  Auprès  et  près. 

t  y  proverbialement ,  auripAa^an  via/:*' 
son  pr^^  y.  pour  dire  ,  qu'il  ne  |^t  pas  tant 
élever  le  iT)éti te  d'une  pérs on c ,  qVpn  rabaisse 
celui  des  autres,  ==  Être. ^or/  de  prix  .tx- 
trêriiemen t  cher.  — .  N^avoir  point  de  prix  y 


■I 


■..>:^-^îîîsi?:'. 


■^-v^v#:^ 


■-^^i' ■•'■■■^SP^^-"^^  >;  '-éxxt^sàns  prix. y  ■ctre-^'^^iine"  três^-feande  va^ 

*  ""       iîlcIuxcW  iopinioli  «Vn  re levo isni  toui  les     leur.  »  Ce  tableau  «'4  point  delprix:  :  et 

diamant  est  /i2/z/^r/jc.--r  Cet  nomme,  «r 

san^rix  y  d'un  mérite  rare  et  extr|orHinairc.  " 

Mettre  la   tête   d'un  homme  à  prix  *. 


>, 


■  * 


Il  défraie  fec  >  nett  auemen* 


jours  U  /''''*>  S" 
taUnl  le  prix/ 

!iïJ  fi/^' dS?',  âdv.  »>:«  prix  et  argent*'^  M. 
rAbé  Poulie  dit  y  à  prix  de  travail.  »>  La  vé- 
rité est  pournous  une  conquête  pénible.*  nous 
j'açhçtons  à  prix  de  travail ,  -^— rf^'  Je  douté 
!  que  cette  expression  soit^aprouvée  de  tout  le 
mondie.  — —  A  quelque  prix  que  ce  soit  , 


■V 


'%  * 


*■• 


quoiqu'il  en  coûte.  Il  se  dit  au^'.prpprc  et  au 

figure,  »  Il  fout  ravoir  ;  il  veut  en  vcnir^i 

\h\xiya  quelque  prix  que  ce  soit  i  '■•^  Four 

prix  df  s'emploie  sur-tout  au  fig.»  Voilà  ce 

f^ue  j'ai  obtenu,  pour  prix  de  mes  soins  ride 

^ Tingratitude  ,  des  jnsultes»  des  Derfidies.:-^- 

m  Prix  pour  /^r/jc  :  »  Considérez  les  qualités 

décès  deux  hommes , et  vous  verrez  que, jpr/jp 

'^  pour  prix ,  l'un  yant.bién  l'autre.    ; 

V      Ôii  dit ,  faire  le  prix;  ti  mettre  le  prix  , 

6u  na  prix  à  :  le  P.  Rapin  confond  ces  deux 

régimcsv  »»  Faisant  \m  ^\A  le  prix  Jitoyjit  ce 

qui  en  est  digne.  Il  îaXaxt^  mettctjiL  le  prix  â^ 


promettre  une  somme   pour    récompense  a 
-celui -quile  tuera.  '■''yW-  •"f  -f  ;''  ■ '| ^^■■■■■ 

•  PROBABILITÉ,  s;  £  PRôBAB|E,aJi; 
J^rgbableMent  ,  adv.  [  £*  dout  au  id  ;  j^ 
"  e .  niu^et  au  id  et  au  5.*^  :  dans.  celùi4ci r/i  alf 
son  «'fl/i.  r  Vjraisemblance.  Vraiscmblablç. 
VraisembîaDlement.  »  Il  n'y  z.  pas ,  (aa  ,  il  y 
a  .beaucoup  de  /;roéa^///V/  à  ce  qujil  dit.»» 
Il'n'est  i^zs  probable  que  cela /oi/  ainsi  que 
vous  le  dites.  »  Sonproccs  n'est  guère  bon» 
et  probablement  \\  le  perdra.  ====Que^4"^ 


%. 


>,■■■ 


Auteurs  font  régira  l'adverbe  la  conjonction 
que.  ^^Probablement  quil  prit  dès-lors  ^^  ^^\ 
solution  de  les  exterminer.  L/r.  JÉii/^  »>  Qù^n*» 
rAuteur  se  ^it  toutes  ces  choses  à  JuijricmC» 

probablement  ^a^  persone  nhiVcçout^  ^^^^* 

J_ift  ''^'':  '  '''0  ■  ,  ■   "  ',.    '  ''■'       '■.■■■■■:  '  ■",     -    \''' 

JPRQBANTE,  idi.  fém.  On  ne  le  ^S^^ 
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»  tJLfortne pro*    hlématlque.^ y  Oii  pipH t  traittt  cette  question 


t«ms  p6uf  ^ous  démerfiir  rf'a/if  manière  pro-' 

^^  ;^iwwr V  po'*'  parler  l4' langue  d<Ç  vos  Juris^ 
vi'roniultfiS.  —C'çit  aussi  un  terme  de  rÉçQlc.  »» 


J^cs  preuves  ne  sont   pas  méprisables  :.  prc 


^Jr\  ^-.y^'j^^^'^-r 


• 


^^^^  phrase  du  style  dp  Palais      ^ 

J^Ji/^^  authentique.    M.  Lin guât  se  mpquc    /?rp*///wi//y«m^ii( ,' sout^m^  une  iaiie 

àc  cette  ïocutiiûinv  »?    11  n'y  a  pas   assez  de    brobabtjite  te  pour  et  le  contrie.  -  ^ ^-1  v 

_  ^.       Il       ..:_  j.  -v  -^    Problématique  y    Bouteux  i  Jncerèaiit  ,*•■ 

Tsyiiî^tt.)  Dans  le$^  choses  prohUm^eiqaej  ^' 
l'esprit  ç^t ,  ièdiféi^ênt  pour  et  contre  : .  dans 
les  çhoîes  domtéllsês ,  ircst  ehibatrassé  enrr'e  • 
le  pour  et  le  contre,  datis  les  choses  incertain 
wrTj  il-voit  le  pour  et  c^int  le  contre  ijVj»' 
Qfi  cherché  la  solution  de" ce  qui  est  j^râ- 
hUm.ytiqae\  fa  vérification  de  'ce  qài  è^dott*l 
' teux  i  la  confirmation  de  ce  dui  est  incértain\v 
ctc^Ér?r.des  Syji,  Fn  de  M.  TAb.  RoUbaud.  ' 
PPPCÉDÉ,  5.  m.  PfipcÉbÊR,  v.^.[i*> 
^  5*'  /  fer.  dâti^  le  verbe  ,  comme ^dans  le  ; 
i^om.  ]    Procédé' y- mztïièrt  d'agi r^i   relative-/ 
rtient  aux  persones.  »  Bcmaa,  ma^ivais  pro^^} 
ce  Je.  «==  Quand  il  est  sans  cpithère  y  il  5e  j 
prend  en  mauvaise  part.  »»  lia  de^pfocéJej  a^ec 
tout  le  monde.  =^  *  Lt  Matke  It  Vayetl 
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probante,  T.  Paulian 
OescarteJ  et'Neit^ton. 
est  ni  Avocat ,  pi  Prô- 
^.  u.    .  „,«-eUr  ,  lî'est  afei    çcrvi  de- ce  mot.  »»  Les 
•-      il  V  f  circonstances  les  plus  prohantet.     - 

•  v^-îl  ''^^P*"^"^  '  Noviciat.  —  Ce  mot  signJiîc  dans 
irW     .a|;^^^gjqufg  Ordres   ou  Corigrégations^c  tems 

^HVmcme  du  Noviciat  ; .  dans  d 'aiitres  ,  H  tcms 
^  ^  d 'épreuve  >  qui  le  précède.  Dans  ua  d?  ces 

ï-:  Ordres  ,  on  apèle  prûbj.Jiist^j  ^^."^  ^"^  P^^ 

''■' '^"inii'' ce  dernier  câsj  *''^"^/'    '^  '  '  *'^      ■■■••,• 
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batike.j,  toa-ret  5*^  Ion.  au 
de  cette  ptscïnf  ,'  près   de 

Christ  eucrit  le  Paialfti 
vaii  les  victime^  ,  qu'on 
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prétendait  que /^  procéder  ^àit  autant  di}, bel 

usage  que  *  le  procédé  ;    m ais   Tk:  Ç(>rrieilU 

on  la-   '"assure  qu'il  ne  voyait  person"^  desoH  fChtî-» 

dans  le    ment.  Cette  opiiiion  n'a  pas  plus  de  parti* 

sans  au^urd'hui  :,  tout  Iç  monde  dit  et  écrit 
r<9>r^/.  ==♦  Comme   on  dit,  tehir  uae 
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èâftdutte  ;  ufa  Auteur  moderne  a  cru  poiiyoir 
dire,  pîir  a.tiaIogie  ,  /^/rir  un  proâ/dé^  rtm9 
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propres  a  constater  là  dipacité 
Acte  prâhatoire\.     .'     / 

*  PRdBE ,  ad|.  PRdBtT^  s^^j^vu^rn. 
rmct.  au  1 1  "  ,  e  ter.  au  id.  ]  Probité ,  droî-  __^ 

turc  (Tcsprit  et  de  cœur-,^  qui    se  ^«nifesii^^  »»  &/î  ^màlâ 

par  les  aérions  et  la  conduite.  '_^JHfûrnmeitf     ncà^omprendr^ 
probité  y,  de  gr^nAc  probité^y  d't^nè.  probité  -.,  vis  le  sexe.  Da  Plaisir. 
reconiVs  iz/,  sans  .foi  ei sans  probité.  »  Point 


analojçie^jrompe  souvent  en,  lait  de  langa-  ' 

^/révoltant  et  que  j'ai'  pei-- 
ne  â  comDrendrf  est  celui"«jra'on  tient  vi$-i«  : 


.  \   ' 


Procéder  ,,X)'est  i**.  Provenir  de.»/» 


fc■^   » 


/>5I^/^  rjelle  et  constante  sans  religion  :  D^ oh  procède  Qttxo^^}  Tout  son  mal  ne 
point  de  religion  véritable 'Isâns  />rc)Ai/'y?'.===«  '/^^oc^iè  que<f<?  châgrtn  ,  que  i^  l'intempérie 
?:.%iplqncs  uns  disent  .prJ?^f,  pour  signifier     des  humet^rs,  g/c.  1".  ©n  dit ,  en  par- 
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(iiplqncs  uns  disent  .pr;?^f,  pour  signifier  des  humet^rs,  g/c.            1".  ©n  dit ,  en  par- 

ho'iimè,  de  probité.  >>  Il  ccoi.t  labori^x,  lanfdes  personnes.  t)ivirics  ,  que*  le  Fils  est 

froié",  obligeant.  Rétif.  Oc^i  un  nçoipgismc ,  rw^^rt^r^  du.Pcre/et  due' le  St.  Esprit* ^tto^^Ï^ 

"^"nt  je  n'augure  pas  trop  Jbien.      -*     ■  ,     r».            .    t,..                .„   . 

PROTLÉMATIQU£,  adj.; 
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dont    le  n  aiiOîirp   x^^o.    rron   hit^n         P  J  llT 

Problémà- 
TfQu eMnt  ,,  ai V.  Pk ô r i: ê m£  ,«.  m.  [Pro- 

^limatikc  y  iikémarii  pri^klê^e  r  1^  e  fer.  aux 

1  ters   ,^f  ouv,  et  iQn|  IWid /d'après  l'Ab. 

\àOllyet._  \.trDlct.  àzVAcad.  met  ProbLème 

a^c  l'accent  grave  sur  le  r"  e  *.  il  serait  à  ce 

■  campte  là  moyen  et  bref.  ^  Problème  est  i^ 

•une  proposirion  jdont  lé  pour  et  le  contre 

/peuvent  égaicmeiii  se  soutenir-  '?*Doctrme", 

qui  est  un  vrzi  problème:  =^1".  Pxpposition, 

par  laquelle  qn  cjemande  Ta  raison  d^'une  chô- 

J^^;  ^"1  n'est  pas  coml^.  >»  /Proposer  aTf-jjfVo. 

*  P^^f'  '^''êCe  problème  est  dillcilc  àrrésoûdre. 

M  P^oblé-natlquè  et   prohlémÀtiquement  se 

<J«^nt  dins  le:i^'i  sens.  0,-  Doctrine  iùnp 

TomtllL 
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du,  Père  et  du  Fils.  Ce  soiiti  des  termes  coh^ 

5*.  Agir   en  quelque  afeirer«» 


pro  - 


sacres.     '         -        t/ 

ir  j/  faut  pro  cède  r'ia.vçc  ordre  :  quand  nous 
aurons  terminé  cet  article  ,  nous  procédèroHt 
-àuxtstt.         '1  Au  Pâl2is  y  agir  en  justice; 
procéder  à  rinventaire  des  papiers;  à  la  v^n-  V 
te  des  meubles  j  etc.  i>c)c.^<3f<?r  crinninellcinent' 
co/î/r^'  quelqu'un.  —— -  M.  _L/)ï^a>Jf  Itli  disne  '  | 
le  sens  àe  conduire  une  ^>5rf«7j3r^:'»*%L'AiJ- 
teur  présence  le    tableau  des  abus  de  notre! 
manière, de /7ra^<r</^r  ,  les  frais  ,  les  vexacions, 
les  dangers  qu'elle  entraîne. =:=  4°.  Il  se  dît^    ' 
dans  l'usage  du  m':>ridc:,  de  la  manière  "di  se'.    • 
comporter  envers  les  autres.  »  Procéder  bien- 
oî^màl,  (fn  Kon ère  homme  ;  «r/rî  hojîime  d'ho-     ; 
nsur.  »  Il  a  procédé  en  cette  occasion  oliUë' 
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manière  fort  cxtraordinaîre.  w)Oi:^  lift  feu  t 
\quc  louer  ses  prùcédit  *  5;a, manière,  4^ 
^jciier  dans  une  circonstance  SI  aelic^ic. 
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F4irli  sans  se  Hitéff  fèpracis  <i  fwi  Viiç. 
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^r  ou  perdre 
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.'Vl 


'«f'.t. 


/ 


■.r 


./ .  9- 


j00ie.  de  pfQjcès.  ^éY-.^==^,^  Pendre  un  pr^êp 


.  faut  fktjprdffeué  que 

vjqurs  çeçMf  ctldonés  sans  conséquence ^/rtj;^/ 
fàt  prùiidé  ^atil  dcvoit  enfin  lUi  fonder  une 

'pençiôiv  Viagère,  iw^r/v.       /,  -    \f  7    .,      ;\^'  a     croc  ,  cesser  de  Id4pôursuivre'===  Cet!fe 

|ft,PROÇÉTOREi:|^^^  est  ua:^)?^/r^|)^^^^^ 

le  mucti  jl  ILl^d se  »dit  aujourd'hui  que  de  l'qi;-  .  le  dans  les   afaires  de  |a  chicane  }3et  iî  est ' 
Idrc  iu4icialrC|.ct.  de/a  iorm<f  ^  procéder  en    dangereux  d'avpir  afaire  avec  lui. 
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Justicjq  :  iî  Chtcncï  ta  procédure x'  procédure 

M  :f  f  extraordinaire  j  et  des 

f  M^  p^t,,itc  iaitç^ dans  une  instance  ;>> 

i.  k^  niis îtf  ïr^^^^r^^^  ^ Us  mains  de  : 

On  a  brule.ûoutes  /<?/  procédures.  ±=1  *■  Au- 
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trèfbîsX  piï  îc  disait  ^out  procédé  y  demarche:^^ 

tÇçttc  procédure  trop  romanesque  dément  ce^ 

^  prcmiçi:  discours*  >5Vffirr/.\  Observations  >ur' 

le  Cid.^  C!jette  épouvantable  /?rpc^flr^  (  de 
:  Vp        à  Chimène  tout  couvert  du  sang  de. 

:son  pèrçjf,  choque  dircçtemcïït  îç  sens  copiirti; 
vJd^  tbi(i.:^y  Coraeille  pretelid  cri  sc;s  réponses 

examiner  lés  œuvres 'aes  autres  ,  au  lieu  de 

i'ustifier  les  siennes,  ^ite' procédure  n'est  pas 
xçmç,  Id.-rr'  D?^ns  la  SoThonisÛM  Muîtet , 
cette  Princesse  dtr  k Masinisse     ^      t        v- 

.;,^#^r;k> A ■^'•i^^^  fais  que  bcipion:  :v..'  v;  • 

Estjfc^ii  pour  troubler  notre  salnte-iinîon. 

C%ft  pourquoi  î*ai  voulu  hiicr  ma' procédure. 

C?r  la  chose  étaritfaite ,  il  faudra  tiu'U  rendu  re.v 
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ÎMde.  de  B 
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dît ,  au  propre'  ^  mettre  hors  W'^çourc^dé'':i 
procès  y  renvoyer  les  parties,»  sànlics  juctg^*  • 
parce  qu'il  n'y  a  pas  lieu  à  prononcer  jutidi-V 
quemciit  sur  leurs  di^frcnds.'  *  <  r  — a 
i  Pr oc E5si F ,  Qu i  ïifmç  à  i n t  cHter  et  à  pro-  \ 
longer  les  procès.  »>  Cet  homnre  est /^ro^^  ||;: 
il  a  X^si^Kif.  procès tif.  >».J^çmme  iou proccssU  jy^- 
ve  ,  qui. a  \\\mnt)àtvvocessive*  •  .     .  'f*'"  \>* 

.     PROCESSION  ,    s.>  E  Pi^oçÊs^TONEL  ; 

s.'  m.  ^ROCESSIONELLEMENT  ,  adv,  [  ?rtf- 
çè^<:wn,\eio-nèil^i  neietnkh  '  t*"  è  moy,  \^  è 
naoy.  âussijaii  icf  et  au  3^  ^^^l^  inuer*  ]  Proz 
cession  est,  î>  en  ternies  dc*Trhcologie,  là 
'productipn"  ctçrnelle  du  St.  Esprit  ;  qui jjra- 
cède  du  îhxQ.  eti  </«  Fll5*_Voy.  Pkgcéder.i- 
m°,  iJt  "  ' t^  génération  çtej-nelle  du  Verbe: 
^Lâ  /rdr^/Z/o/z  étcrrteliq  du  St.  Esprit  =e  2*. 
'Ccrtrnônie  dé  Religion  où  le  Clergé  séculier 
:QU  réi^ulier..  et  ks  .fidèle}?  nnarchent  deux  i 
deux  ^-^fccitànt  des  prières  ou  chantant  les 


#^ 


v5*- 


i^K-A^ 


■./■■••» 

.Vt.'n 
-■*■■ 


•<•'■ 


-    ;,»  ■•<■-■ 


â  dît  aussi  :>v  La  violence  dé- ^-1^^^ 
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roal-3-propôsie  premier!  sens, 
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•  PRÔÇ£S ,  s.  m.  P^bcE^siF  ,  i ve  ,  adj.     c' 
.  Fror/:  v..^'oùv."et  long  :  /rocrc//*,  cive  :'  '  p\ 
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I    . .,.  , _ 

if  4?  œoy. .  3*  Ion.  aa  id.  ]  F  roc  es  est  une:- 

instance  devant  un  Juge  sur  un  diférerid  en^ 

_  tçj;  deux  ou  plusieurs  parties.  »  JProc//  civil,/ 

oa   criminel.  ,»l_4voir  l  intenter  uri  procês'  »> 

;;  Être  où  cnircr  crt  procès*  »>  Gagner  oa  p^- 

;^dre  un  procès  y  son  procès.,  Vï\zi  un  procês, 

'  -  à  rAudience  ,^/f .  ==  Il  signifie  aussi  toutes 

les  pztftVx  produites  de"  part  et  d  autre  :  met- 

^  -tre  un  ptçces  au  gréte.  ,    ,         ,^ 

,  On  dit ,  en  st.  famil.  faire  le  prozèpdi  q|^I- 
qu'un  ,-le  condamner  ,*  »>  ïaire  le  procès  à  un 


Ceite.'rûe  ,  çe"cherain  vsont.  fort  fi'cqiicntcsli 

u elle.  ==^()n  dit/*' 


est  une  procession  contin 
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proverblalenîerit  ,     qu'c;/!  ;^f  >^^(^^  f^^  '^^^^ . 

""ei  (lier  à  la  procès j:v?ïtp-cn'^        four  et  aii  ^ 

moulin  ) * .  être    en    difcrcns   lieux  en   nicinc 

tems , -faire  à:  la  .fois  deux   choses  iiic^nTpa-  . 

'  tibles.^■■•■■/v:^^'".-•'■.. >.;:■/•. •  ' ' ''--  ';•  •''  . *'--à'.:?  ;••  ^  7'  ' -^  ; 
';  Procëssiqnel  ;  livre  d'Églis»=,  où/  sont.-. 
ccrites  «it  notées  les  prières  qu  on  çliatÀteaux 
Processions.  ,=  Quelques  ans  disent  pi^ces-jj. 
j/o/?rt/^"  mais  celui-ci  n'est  .pa^  dn  b:F  us^g^'  > 
XPiVOCESSiONBLLEMiiNT  /ça  }>roccîsioa, '»  •; 
Ajer  processlonelUment  -h.  te  Ile  ^Icl.iie.       ■;' 

PROCHALN  ,  AINE  ,   acij:  PiVocHAiî*^- 
\Ill.l{r ^' 9,>\y}[.  rro-cheiii^cha^^^ 
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*^i^oy.   5"  e  muet  au  icf  et  au  f *  ]  Pro- 
\Àifi ,  ,qui  «t  proche.  11  se  àïi  du  lieu  ec  du 
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■^W^ 
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village  icfaris  la 
■Mtpfo^haiTÙ  il»»  Le  mois  jfroc/nain  ,  !*àrinée 

fprtfchairie,  =  M  se  dit  m  jeux  du  temsquedu 

^#}*il||f',;::  ]ieu;  et  .pcHjr^.(;el^i-d,, >(?///«  vaut  mieux  <]^f^ 

'"""'  'ihm:'^'K<  pfç^^ain.———  0.^àsibn^  prochaines ,o.casion$' 
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■;■  qoi  portent  pari  cjl  es- m  cm  es  ,  ou  par  les  di 
^positions  de  la  pcrsone  ^  à  pécher  ,  à  ofenser 

pfochdln  /prckch^-M  voîsîn  ,  (  synbniiii.  ) 
proche  anonce  iMeprotimite  (Quelconque  ou 
de  lieu  ou  de  tcms  ,  (f/r.  et  même  un  maindre 
iloignemcnt  î  yf>r(?cA.2i«  ,  une  gran.ie  proxif 
Ifnite  ou  de  feiris  ou  de  Jiçù  f  u ne  prox imi té 
Yj^f/- jgfr!î)K/?^^u  grande  !  voisin, 

p  une  graî^de  proximité  Io<?ale.  Saint- Denis  esc 
^■:prâche  <^\Parîs^  iine  saison  çst  proche  de  s<il 
"^n.  Qband  volt?  partez  de  Calais  ,  Douvres 
stlfe  Port  d'Angleterre  le  plus  jprojhainiVété 
prbchain  es^  le/prémier  été   ,' qui  arriverai 
Lfepagné  est  vfiUine  de  là  France  :  mais  une 
sais\n  n  'est  pas  r.bisine  d'une  autre.  Rouhaud, 

Rbm^^i  .  /^tfa^<?/4j ,  avait  décidé  <\\iq  pro^ 


en  général  j  aimer  U^ prochain,  o\i  ton  prà- 
cààin  çommf  §9i-nnême.=;=:  Mais  il  mç 
semble  que  cette  locution  n-'e$t  convenable 
^  orscju  on  parle  dcf  Chrétiens  ,  et  que 
Ion  ne  doit  pas  s'en  servir  en  parlant  dei 
païens.*  Le  P .  fiapia  cjit  de  Sal/ustâg^i^M 
îc  trouyc  un  peu  troii  chagrip  contr»  sajpa- 
irie  -et  mal  Pensant'  de  /o?>^r^^/«:^Celi^^^ 
e,  peut  être  Don  que  dans  le  comique  ou  le* 
atiriquc:.i)uxl£|quç.  i  '^à  ,/■■-'''  ^:v-^^i/fl:A?^.-;;' ^-''^^^^-i^iï^J 
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pROC HÀi^EM E|rT  est  utl  ternie  <ie  iVk/f- 
'quêV:in^khx'  tdcmt  phchàîrieniënt  veiiinr^ c.; 
à  d.  au  terme  prochaiii.  «^  ♦  ^Quelques  un*^v 
disent  'il  sitiivcr  a  phchaine  me  ne.  Il  faut, 
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ire,  bientôt  o\i  incejsdment. 


.  est 


PROCHE  ;adi/sub3t.Mv.efprép:|;  i^  é 

ti}uci.  ]  Jd/.  Voisin  ,f  qui  est  prés  de  ^,  ♦>  U 
se^ clit  du  lieu  et  du  'tems,  j^>  ta  YfUe  1|  plus 
^  (f  :  le  tcm  s  es  t  p'roch  e  :  sa  dëni  îc  rc  fie  u  rc 
était  proche^  •  Il  régilt  quelquefois  la  prcp. 
d€,  >>  Les  maisons  proches  de  la  rivière  ,  prcn^ 
chesYunç.  li^  Tautre.  '.   _  .  En  parlant  de  pà- 


.-./:■ 


.  { V.- 


;v- 


■V... 
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■|» 


f»  ■'■ 


ehaiiinQ  soufre  point  les  degrés  d^  comparai* 
n  ;  que  l^^Jsnie  doit  pas  dire  , 


reftte  ,  U  qsi  adj.  et  ffuBsrr»  C'est  mon  P/'Çche 
parent.  "C'est  un  de.w^/'^^rfô^rfe  fuc% 
î'ayis  de  tous  ses  proches.  Quand  il  est  subsf* 
il  ne  se  dit  qu'au  plurv  ==?==: ^</y.  >>  il ^ 


"i^ 


'f. 


U 


meure  ici  proche  :  il  est  tout  proch^e  y  \out^ti% 

tit  ou  la- 

/^  Palais, 

^/tr.  L'abjatif  eçt  le  plus  usité  ;  et  le;sculb6n, 

quand /?r(7cAV  est  au  compiafatif  ou  àti  superla- 


^■^'.m 


son  ;  cjue  l-^^a^Jiie  doit  pâ  dire  ,  plus  pro-^ 
Chili  n,  le  plus  prhchaln  \  mais  qt/àlors  iljfaut 
Se  servir  da  niot  de  proche  r  c'est  m  m  plib^ 

W^'f ■proche  voisin.  M^^aee  et  Thomas  Corneille 

|,  ;  étaient  du' même  scntimenti   L'^Ci7^,7w^  le  ^  ^         ,-— — 

v^    comfe    dans  ses  Obser^iations  sur  lé^   Re-    tif/  proche  de  Isivillc^prochedechcz  niàif 

V  ?^  B^âr^a^À  »  Il  perdit-courage,  <juandil  vit  la.  »*Ilesty7/iixf»fï>c|if^(/^  ce  village  a  ue 

'        riibrt  piàs\prochiine.  Dans  ic  Dice.  elle  ne     maison-est  /^^/aj77^or^^ii?rÉglisc.'^-^&^ 
Çîetpoint  de  pkeîl  exemple.  ^- *Mde.  de  Se-        Rem.    i°.  En  parlant  dz  parenté  ,  p  roc  fiâ 
Vi^ky  pensait  aparçmment  comme  Varigelas.:  .  doit  marcher  devant  le  substantifcVr  ses ^rl>-^^^ 
elle  dit ,  iv/x -T^  frochf ,'  plutôt  que  yàsser^  pro^     çb^s  pctreixs.  *  _M.  Linguet  le  faitjiu|vre  ,  conr 


J»yv 
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;.sA- 


rAt7 
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in^."»  11  UOU3  donne  une  espérance, ^/j-*?^     trç  rusagè-  »  Dans  un  procès  criminel., Jes     ' 
-^f^de  le' voir  biciit6t.C_  i°.  Prochain ,    parens  proches  sont  dispensés  d'obéir  aux  br-5v  • 
î-v  .aime  assez  à  SHivrele  substantif  qu'il  modifie.^  V^^^^^ê^"^'^^"'^*  qui  prescrivent  la  fevélatioii^"^" 

^vy_>»7\u  tQV'A-\z  prozh.iin  :  je^voî'î  sa  perte^r>-    'de  tput  ce  qui  peut  aidera  la  conyiction^4ll^ 


;^' 


t^ 


cieuse.  : 


'? .  • 


chiiine.  Il-  peut  pourtaiK  quelquefois  ,piccc-.    coupable, 

der  :  çlai^^  la  pro:  /t7//î<?  assemblée.  -^  •  '     .  " 

.   ^  ei^tu::ïn;v  a  chance  ses  livrées  •    .  ^ 
ISlçll.:i^:i:  d^\u\  vro'ch.ii/i  rctourr  - 


* 


'isseaii.. . 
puis  soMvsntiî  ^z^iz  un  mauvais  Cict/quand 


.il  ïi^aiTiiç^^iQvaar  3^  sur-toLitquancî  on,  parle  du 
lenis  :  ;î?}ir3  /rj/zzinois  ,  Iz  pro.chjii/ie  srmài- 
^^.9  en\'  4ç^')y^Sr^ïznt   u;vj*cons:ructio:i  sau- 


V        .'V 


et  gauloise. 


*.» 


'^c)cij.\xN>  CSC  S.  fil.  poLiP; signifier;  chaque 
iiommc  £11  ; p:.:ti jiilicr -y  ou  tous  les  haiTimcs 


Cette  constru<::îon  me  parait  vi- 
i°é  yaug^elas  ne  pouvait  sSufrt^ 
qu'on  se  servît  de/? rtjcÂ^x substantif^  àù  lieu 
de  parens ,  comme  :  je  suis  abaridooé  àtijije^ 
proches,  —  Chapelain  et  Th.  Çcrncilie  étaient 
d'un' sentiment  contraire  ^  qui  est  aussi  celui- 
de  Mrs-  de  V Académie. -^P ut ra  ^MàÂide  Ja 
Fajetre,  Mrs  de  PortrR&yal,  et  autres  Auteurs 
taiit  anciens  qi:e  modernes .,  en  fournissent 
des  exemples  i  et  l'on  s'en  seç,t|  Gbibstamené 
et  sans  dihculté.  —. — -  Mais/^rp.^/  ,|i|i  singu- 
lier et  avec  la  préposition  de  ,  est  hors  d^^- 
sage.  *  M.  de  Pinchesne  dit  de  Foïiiire  iàtk 


;  Wi/: 


;fc^': 


/, 


• 

^ 


V/ 


■*' 


^th^- 


6 


"*f" 


Mm  2 


,S;..r 


»♦' 


:'^' 


(  ■•        <■  „  1 


I  » 


«??■ 


i^< 


.^^^■' 


.".■« 


•,■*-„• 


>. 


'  ■ .  *^  • 

*       • 

_  ) 

• 

*  ...    ♦       ■    '     '• 

.   v 

•>,  , 

. 

\ 

• 

"''  -. 

•*/       .'    ■ 

■  ■  '•■■    '.          ■      :1  ■ 

■    -\- 

• 

.  » 

. 

■■■/X 

■ 

.  ■        ■  : 

*0               r 

• 

.  • 

^ 

* 

•                  • 

* 


•1    "?> 


"'^''ft^" 


.€S 


V> 


)U"    Y         .' 


•  ■? 


W ,' 


W' 


X  '■ 


ir'u: 


.,  1 


■if-- 


*:•'*>■■ 


.■h 


iff--' 


.y 


•    » 


r 

.* 


M^ 


I- 


■'f  '    ,*' 


i/. 


•:^'^'. 


<^' 
.'î/. 


'■s,-^. 


./(?'> 


'  •     '  .K. 


'*• 


W) 


^aclc  :  ia  vertu  dun  nomme,  de  qui  j  etois 
À  proche»  Cela  pe  se  dit  plus.  sssj**.  *  Corneille 
caij^loie  proChelpour  prochain ,  vbijr/n,  .        . 
*   Albin  1*9  Venconir^  dans  la  proche  campapit,    #  ,. 

Mais  prjiche^,  en  ce  sens  i  quoic[u*il  s'cmplpic 


•'!•.■ 


TI 
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PROCURATEUR  ,  s.  m^c.  Pro/:ur^ 
ION  ,  S.  f.  Procurer  ^  v.  a.  Procureur i 

ROCÛRATRICE  ,  S.  m.  et  f.  r  Prokura-tenr 


[  ^  roKura-teur^ 
racion  ,  ré ,  reur  y  ^atrice.]Proc^rçr,  j.c\it 
faire  obtenir.  II  rccit  le  datif  de  là  t^erionn.» 


oncct 


'H.! 


#OTOJ<»if  fort i^ro.Ae'/, en  sbûs-entcndaQt l'une 
i     ïf  éi  .'^  Tautré.  On  dit  ,  au  superlatif,  son  ptnt 


■•^'N 


V,:j 


s*: 


dérivés  de  cc^  verhe  que  marériellcmcht.  Lç 
i"  seul  y  a  quelque  raport  pour  le  sens  :  qui 


■'% 


;^f^>.    on  ne  dit  point 4j  dans  ia/vp  ni  ,  f  admimisrrc  »  qui  procur^  le  bon  ordre,  lï  ne»^ 

i  1^  >lani  la  maifon  proche,  :==:^^,  /'rorA<?,  prép;  ;  se^  dip  qiie  d  une  digtiîte  dés  Républiques  de 
1^^    <^  et  de  Gènes.  »>  Procurateur  de  Saint- 1^ 

des  hcs,  Lee'  Éd\f.  Ketranchez  V^^  5°.-  vMarc.  »»  Les  deux  f  recruteurs  qu'on  éiH4 

iha  Bray^ l'emploie  au  lieu  de  /r;^^yec.i/«f     Gcncs,  tous  \ti  deux  ans.  x     "-v  v 

èx  Tinfinitif.  »  Il  plai<fc  depuis  40  slûs  J  j>!us        PRôcURATiôij  est  îé  pouvoir  dbné  a  qu^^^^ 


4: 


l-  ^.. 


»  ■"  >■  • 


IsilJ 


«HmA^ 
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•  .■.?«■•. 


froche  de  sortir  de  la  vie  ,  que  itf  /(;r//ri'a-     qu'un  d'agir  en-  notre  nom  ,  comme  ïioui 
faire,  j^       11  s'en  sert  avec  le  mcmejrégimc  ,     pourrions  Te  faire  nous  mêmes,  "t?  Doner/^ra- 

curât  ion  :  être  charge  ,  ton<iç'de  frocuration. 


m. 


"■■^ 


,*» 
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7/i 


;  4ans  le  sens  àtp^rtèà  :  »»  Il^cst  plus /^r(>cft<  ^(? 
êtjpersjLader  qu'il  lé8  importune.  --•  J'avoue! 

ï1^  l'enîplol  de  cette  préposition"  ^  dans  ce, 
sent  «t  avecv  ce  régime  ^  ne  me  4^pif  p^  >  ^t 
tfu'il  me  paraitt utile  et  convèïxaDlc  en  ccrtai- 

^ ''ttcs^'ocastons.  •   ^■:i'/-i*^-^-c.>'--^*:-'^^^>^;\^^--  ■:::..■■■■%•*■:■ 

■r'^i^  frù^e/^e  en  proche  y  adv.^  se  dit  au  propre 

^jlf;  ûu  /^arét«i:  Couper  les  bois  ii?  proche  en 

froche*  **lJi  çoÀtagion  du  vice  gagne  defror 

''■  cht  ta  proche^  ■  ^x-*  '- ■-^'' ■**. - ••^^- ■■  '■  ■'•■ '^ - v'r  ■  -•: ■  -- 

-,";PitOCLA!VIA'ti6N  ,  s.  L  Proclamer  , 

If^'àct.  hProklama'Cion  ,  klamé  ;.  dern./  fer. 

au  id.JPubUcatiotî  solennelle.  Publier  à  haute 

tbîî  et  »vet  sôlênnlfc.»»  Faire- une /'roc'AïOTii- 

matÎQn , des ppoclamations.  »  I^Armce-A? /»ro- 

f  clama  Empereur,  »>  Il  fat  proclumé  vainqueur 

-aux  Jeux  Olympiques.        '".  On  voit  que  le 


»  Il  a  été  charge  i^'/<//>r(7cû>«2r7<?^  de  j  etc.  — 
!*  Autrefois  oti  disait  ,  en  ce  sens  ,*f>ro(7ûr<f| 
et  on  le  dit  encore  en  Province  .•  c'est  un  bar- 
Ijariime.  p-'>:ftvv-^--i^^^^  ^■-v;■  ^'v.v-'- 

Procur  EÛR  ,  est  i^^  celui  qui  a-  la  procu- 
racion  de  buelqu 'on ,  qûèna^ pouvoir  d  agir  eill 
son  pom.  \^  A^ivpar  profil rèur.»\\  y znomt'y 
sonproeureur  général  et  spécial.  ==n  2°.  Oficicr     - 
établi;, pour  agir  en  justîce  au  nom  de  ceux 
^ui  plaident  en  quelque  Jurisdiction.  »>  Ofice> 
clerc .,  élude  de  Procureur.  ^^  Établir  ,  nomer . 
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«IcsaVôuer  ,  révoquer  unr 
nom  a  deux    féminins  : 


Procureur. 
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▼crbc  ré^lt  les  noms  sans  article. 
PROCONSUL  i  s,  m.  Proçonsulat  , 
m,  [  Le  t  du  id  oç  se  prononce^  pas.  ]  Pro- 
can.rfl/ était  ^cliéz  les  Romains^,  celui  t|ui 
gouvernait  certaines  Provinces  avec^'auto- 
ritc  dje  Consul.  ■  Prosonsulat ,  dignité  de 

FtoconsUl*'-;'-'  .^■- v'^^  ''.  -^^^  ■;.••■  . 
I  ♦  PROGRASTINER ,  VS  act.  Latinisme, 
einployé  par  M.  Sherlock,  Piférerau  lendc* 


mam.j»  Il  (  le  Roi  de  Prusse)  se  lève  à  quatre  %cureurduR!)i, 


Procurât rlèe  ,  qui  ^ 
correspond  au  premier  sens  f^et  procureuse  y^ 
qui  a  raport  au  id..  Le  I*'  signifie  celle  qui 
est  chargée  d'une  procuration  j  le  id  ,  femme^^ 
d'un  JSfocureur.  »>  Ma  Fermière  est  w*?  /r!>-^ 
curatrice,  »  Mde.  la  proc^reûse  \\ï\ft  itWt» 
Celui-ci  ne  se  dit  que  dans  le  si.  fiïm.  et  sou- 
Vent  critiqué  ou  moqueur.  »>  Voilà  bien  cle 
la  vanité,  du  luxe  et- de  la  fierté  pour  ««/.*, 1?; 
ûm^Xcprocureùsei  •  ■  On  dit ,  plus  séri^|i-  ; 
sèment  et  plus  noblement  v  Mà^rtaPrçcu--  ■ . 
re^st-généraîel^J\a  Procureuse  du  Rot  j  M  ^ 
emme  de  M.  \c  Procureur  général ,  ou 
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A: 
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^0 


%i 


heures  >  et  se  couche  à  neuf  .•  il  ne  vrocras- 
fine  rien.  Voyageur  Anglais,  ^^  On^tie  peut 
bien  augurer  de  ce  néologisme.  \  : 
£  PROCRÉATION  ,  s.  f.  Procréer  ,  v. 
^ct.  Génération  ,  engendrer.  —  Ils  ne  ?a  di- 
sent sérieusemoî^  qw 'étK  style  de  jp?aft7a^. 
Hors  de  làjOn  ne  peut  s'en  Iservir  qu'en  plai- 
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?/:  y-"%- 


•.     % 


iftatanc. 
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Rem.  Quand  on  an  ^procureur  tout  court,,. 
qnl'entend  de  celu^qui  a  un  oficéde  Proca-*' 
reur.  Il  y  avait  dans  cetçe  assemblée  quatre  » 
Avocats  et  six  Procureurs.   *  L'Auteur  de  1* 
Géographie  moderne  (  le  P.  Gihr^at  )  dit  que  .' 
»>  la  Prbvence  est  uhPays  d  Etats  ,  '^'^^^  ^ .  -  v' 
seimblée  n'est  aujourd'hui  composée  que  ''j"J.*  ,-.;: 
certain  iioo^bre  ac  Procureurs  ,j\\ii  on*  ' 
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Ifi-y^quCicrAix  pour  Présicîcnt.  Cesi  \\oï\Gt^  dig'ieûsff.iyVxch  prodigieux  dç  dé!Sauchc,% 


F«oi?'igieOsempnt  ,  d'uM  iiianicr<r  prodi- 

grcûsè.  »  ïi  èti  ffx)d^ffieiîàemeni  itiché*  ■*  [V 
/Rem.  P/^oii^î*sç  disait  aûtrefoij' comme  le 
portentum  dcs_^LatiiK  ,  en  miauvaisc  ,  commcj 
cp  bonc .part, ».Qtprodifft  de  doçirinf  ^Vuhxz 
quité  ,  dît  5«jrïa</  ,*  >>  Manês.  ;  .-tâidia d-itt-' 


aiiié  bien  ojtite  idée  de  cette  Assemblée.  U 
Jevait,  du  moiis  dire^,  d  un  certain  nombre 
.^  fr6:rureûrjdu  Fàys  :  c'est  leur  titre -,  et 
Procuretir  s'enrend  dans  Je  i*^'.  sens.  Outre 
Vda  ,  il  \5e  trouve  à  cette    AssCftibléb  ,  des 
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Évêaucs  ,  et  un  certain  iiombrc  de  Députes     quitc 


""^  •.•>*?• 


du    II  ers- état 

PRODIG ALEMENT  ,   adv.  P«ODiçAr 
%X^ty%A\?rodî^ilemanygalité\^^~ém)3KX.                                                   _ 
Bui"  ,  dcrn.  ^'feri  au  id.  ]  ProJigalieé ,ptà'     il  faut  dire/ U  dit  'aussi ,>r«fi>/rBxVPOwî 
fusion  ,  vice    par  lequel  on  est  prodigue.     —"-«-«*•  — »►-  — v*-.. ji-^  x. .. 


troéuirt  ce  prodige  datks  la  Rclitnon  Cbré- 

tiennc.  II  veut  parler  des  deux  prirSipes.  H  dît 

rs  >  'mo.nstre  de  doctrine ,  et  C'est  comme 


4i* 


'•sH 
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frodigaùment ,  avec  prodigalité.  »v  La /roii- 

^/f//V^'  est  uijiviçej  moins  honteux  quc^l'ava- 

ricc  5   mais  c'est   toujours  un   vice,  w  Cet 

j  homme  a  toujours. vécu  prodieciiemenl.-T 


monstrueux  i  cette  prodigieuse  doctrine, 
Prodige.qi  pupdigieux,  poi»r  être  pris  en  ma^j-- 


.• 


^^  Cet  adverbe  nest  pas  tort  usité.  On  tlit  plutôt 
^  avec  prodiguHté g  c^azprodigalement.  ;   y'  ^ 
ï  •   Rem.  Prodigalité  ne  régit  rien  par  lui- 
^  Acmé  ;  il  ri^a  de  régime  que  par  k  moyen 
',  del  verbes  aùxqiiels  if  est  joint.  >»  Il  (  Richard 
V  III)  épuisôit  en  vaines  ostentations  ^  ou  en 
'  .prôdigaliU.â  des  favoris  obscurs  ,  les  revenus 
de r Etat.  J/i//':^  d'Angl.  Il  falait  dire,  ou  en 
fàons-fxits  avec  prodigalité  à  ,.  etc.  ;<|  "  -   ■  : 
^-  ;i  J^  ,  s.  m.  PRQDiGirEUx  ,  EÛsfi  , 

i(ij/  Prodigieusement  ,  adv^  [  j*  <r  muet 
au  i"  ,  loiî.  aux  ^  aytresl^*  e  muet  :  ^/Va  , 


vaisc  part ,  doivent  cirê  aopjmpagnés  de  noms 
<jùi  en  déterminent  le  véerts'  î  prodige  â'itn^ 
pieté  ;  excès  prodigieux  de  libertinage."Mais 
fraii^^,  tout  seul  ,ov^  prodige  de  doctriné^^  de 
^ci^açéij  et  doctrine  prodigieuse ,  dc  peuvçnc 
se  prénare  qu *cii  boiie  part. 


■>*> 
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Faire  à  (\uc\<^^un  dei  prodi0jfW  c^ 
bler  de  civilités  ,.^  est  une  expression  de  Mde, 
de  Coulangesy  »>  On  présenta  hier  k  nouvelle 
mariée  au  Roi  et  à  toute  M  Cgor.'  m^t,  de 
maintenon  ixxt  fit  des  prodiges.  -—Ce  sonf-îa 
dcjccs  locutions  cphérpèrcs,  qui  régnent  queU 
^e  temsdanis  les  sociétés  , ^  et  qui  sxvaRûuîs* 
«ent  ensuite.  .■'  '■,''  ^"'-  -^  •■^:.:"~tv:.-v-;i;,'-v:H-v  .-.- 
;  •  M.  FAbc  de  Fontenai  doué  5  prodigieuse' 
ment  le  scttsr et  \e  xé^itne  d'ijifiniment  y  extri" 
mémento  »  II  y  a  prodigieusement  de  siècles 
que  cctciîit  du  ciel  a  été  ârèssé.  —  Ce /iréeimc 


^v«. 


r.V- 


»  ■  » 


L«S.- 


êgieuT^  iy-ji^màn.  '\  Prodige  y  -est  t^.  un  éfet 
surprenant,  qui  arHvc  contre  le  cours  delà 
Rature.  >>  Gela  tient  du  /^roi/^^.V»  "Oti  prodiges 

.étonans.  Pf odlge  , Miracle  y  Merveiïle  (  sy^jesi  uçi  néologisme  .*  bn  ne  rcmpIoJcraiT  pas 

nonymes.  }  Le  i*^'  est  un  pjbénomène  éclatant,  même  avec  les  deux  adverbes  cites  ci^dessus» 

•qui  sort  du  cours  ordinaire  des  choses.;  le  id.  On  dit  :JJ, a  infinlmenty  extrêmement d^esprit^ 

iin  éiringe  événement   ,  qui  arrive  contre  pliit^^  ^ûede  Veiprit  :  rnais  on  ne  dirait  pas  .• 

Tordre  naturel  dés  choses  i  le  3*>  une  oeuvre  il  y  z.  infiniment  ou  ----»---    •       -^  » 

admirable,  qui  cface  tout  un  genrfe^de  chô-  que  ,  //^. 
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de  siècles 


.,■■*- 


>yf 


*^l*~"  Qi'e,  sans  cause  conùe>lçSoleil  perd?  ^  PROPIQUE  ,  a<|f>  et  subst.  Proi^igueii  ^ 

tout-à  coup  sa  lumière  ',   c'est  un  prodige,  v.  act.  [,Prodighe  yghé  :  dern.  <  màet  au  i"  y 

Quç ,  sans  moyen  naturel-,  le  muet  parle  au  ,  é  fer.  au  :xd  ;  1  »  est  mutt,  il  n'est  là  que  pour 

lourd  ,  étonné  de  l'entenidré:/  c'est  un  double  dbner  au^  un  sqn  fort  qu'iln'a  pas  devant  ïè.\ 

I  w  *viiracle.  Que,  par  un  saVàntiartifice,  rhomme  Prodigue  ,  qui:,  dissipe  soft  bien  en  folles  dé-  • 

V«;*                                  c  ^st  une  merveitle  y  etc,  penses.  .  ;    '   Âdf.WseÀit ,  ou  sans^régimc  î 

%'r:  <iés  J]y/7.  Fr.dé  M.  rAbé/îoa^^ai.  ====  '  il  n'est  pas  libéral  „^mâi$  il  estprodigue  :  cette 
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\-     •* 


l^  Il 


•I 


se  dit  ,  par  exagération^  des  personcs  et     fcmme^est  Hop  prodigue  :  -r-— ^  Enfàrtt.prodi'^ji^ 
des  choses  qui  excellent  en.  leur  génrcK^»  Cet    ,^ue  ,  jeune  homme  de.fainillc  débauche,  quir 

ist.fig. 


<  cruauté. 
»      ProDi 


1  r«^ 


^ien  ou  e 
«hases  • 


GiEux ,  oui  tient  du  prodige  ,  «en 
n  mal.  (  n  .  i°.  Vil  ne  se  die  que  des 


'■W 


II- 


(  n°.  1°.  )  il  ne  se  dit  que 
mémoire  >   grandeur \,  dépense  ^^ro-  . 


ménage  pas  assez:  il  est  prodigue  de  paroles  , 
rf?  prbmesses  ;  il  promet. beapcoup  ,  mais  il 
n'exécute  pas,  IX.n^est pas prodigùl:  delou^n^" 
ges  ;   il  ine  loîic  pas  .yolontieis.  Voyei  un 
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•itV,; 
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S»    Mi 


excmpJe  au.  mot  Avare  ,  a*^  i- 


^|I  s  emplûif?.  lam  régime  ;  **Gm  unproMs^u^, 
Reh.  CoraeUle  lui  fait  rcgir  te  datif  de  la 


*• 


>js- 


î;:4mii.tf-:*^.i*' 


;':-'t''^.  v"K '■;■■' - 


./■ 


l    V 


•t::^,. 


«^^  £c  Icfà nouveau^  bienfaits»  dont  i\ lui/ut prodigi 

"mettre  un  td  règitncV  il  faudrait  ce  serv 
envers  ou  à  r/gâtâl»  Prodigue  âe  vos  bîcni 
■  envers  Ici  riches  ^  vous  ^/i  êtes  avar^r  à  regard 

t^l  â  PRODijffyER  |^!d<^nar  a  »» 

'^Prodiguer spn  bieii *  /^/trésors ,  /a^ isàng  , 
JW,  vie,  Il  est  b«m  au  fig^^-m:- 1  i^^j<t^^.-.- 1.:;- 

Ils  VOUS  ptodiguer&ni  un  encçris  dangereux.  •  '       ' 

q|.,v  çJentiaii^i  iî<i<?«||.iiçaapa|4M  plus  qu'il  ne 
4?r  voulait  en  dire  .  en  disant  daris  Àndromàq'uè, , 


.    '  ,■.«1 


■%p"  ■■■* .     /■  '•..■_  _  ■■■•'■■  '  ^^  ■■■•■  ■    -y^  '  »    ■■  •  ■    ■    j        ■-    -  '.  • 


*■♦ 


i.  ' 


'^  *"  '         Hernjionc  ^  Pytrhus  pràdî^uojiiJms  ^f  Marnes. 
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)u  voit  I  par  lc3  deux  derniers  exemples  \ 
que  SI  le  datirne  convient  pas  al  adjeçtit,  il 

fait  triès-bien  avec  le  verbe.    >  ;         '^^^ 
I  JPflpDITOIR^ME^p:  ^  adv.[  Prodi^toâ. 
rçinans  j^Jon,.  4*^  e  muet.  1  Terme  de  Palais* 
JcLn  trahison.  »*  11 1  a  wxt  proaitoiretnent . . 

.PRODUCTION  ;  s:  f:  Produire  ,v;  a. 


^  R  O      *' 

i^/f,  c'est  le  r^èyenu  qu'on  en  tire.  Je  pens 

donc  que  M.  de  Bufàn  %ç^i  servi  d'un  tcrm« 

i  ni  propre,  quand  iTa  ditV  >»  Cette  bôssc  du 

Bison  ,  comme  du  Chameau  ,  eist  moins  «a 

iiftf*    yrddttit(  une  production  )  de  la  Natâre;  qu'ûû 

rvit    éfçt  du  travail.  ====^  Production  J^t^dxi  des 

--""    ouvrages   de   1  Art  ,  comme  de  ceux  de  la 

Natfirp,  »>  On"  Sidmirc'^  ses  prodticnons  (  c^ 

parlant  d'un  Auteur.  )w»C'est  une  des  belles 

productions  de;  l'^rt.  ==!.^,u.  Pahis  y\mz%  « 

écritûrcf^quoii  produit  dans  uh  proccs.' J'a 

produetion  çst  eti  état  î- il  a  mis  sa  proJucuon 

au  Greffe.  =±z  Produit  se  dit  aussi  en  -d' WM- 

mé(l^ue4  çcstls  nombre  qui  résulte  de  dcu:^ 

horaores  multipliés  l'un  par  l'iiûtrel  »  Bult 

est  le  produit  de  deux  çid'e  quatre\.  '    1 

Rem.  Quelques  Auteurs   ont  doné  à  pro'- 
duire.  dçs  dérivés/,  ,qué  l'usage  na. pas  admis. 
Productible  ,  qui  peut  être  produit!  Produçti' 
bilité',  qualité  de  ce  ^ui  peut  être   produit. 
Productif  y  c^n\^t<>d\x'\t  Producteur  ,  celui  qui 

produitv-      ■  ^■'- v:'  :  >-;■'■■. ■.  ■•  -■,  -^  •     •  '  -^  ■■■■■', 

,    PROFANATEUR  /s,  m.  Profanation, 
s",  fém.  Profane  Vadj.  Profaner  ,'v.  act. 
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x"'v,:;^ 


■^X 


-s  ■  V 


X-J^ 
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'^i^ 


ret. 


^■'^h,p'  [Produk'CÏon  j. en  vers,  c/-     [ .Prbfinq-teur,^  na-cion  \  ne  y  né-:  ^"^  e  muet 
j,.T  _,     J...- .  .e  !_..  ^..  .  J  1  o_^  J.-:--     ^y  4"".  1  Oa  écîrivait  auti-ztbis  c-^s  mots  avec 

pA  ;    et  Rlchelee  y    contre  •ses   principes  ',    a 
donc  le/choix  entre ;?r^)/^/2<?  cr  vroi^h-ure^yDt-^ 
puis  long  tcms  on   les  écrit  avec  une/.  ==5 
Fro/unèr  y  c'est   abuser  des  choses  dj  la  Re- 
ligion ;'  les  traiter  avec  irrévérence  vlyS  enm 
ployer  à  des  usages  profanes.  Frofancùlon  ^ 
action  de  ^toÏxù^î:.   t\rofanatcur  ^    celui  qui 
profaiic   les  choses  saintes.   '^Pr^^/^-z/i'i^r  lei 
Vases  sacrées ,  tes  Temples .  Li  parole  de  Dieu , 
/(f  Saint   ministère  ,    erc.    y^   Lï  profi nation 
des   EgHses  y    etc.    ^>'  /ic'x  profanateurs  des 
choses  saintes.' .         :■  •.;..;..  ^^:.*:- /■■'':;••"■■  "-  '^.  (  z^- .^^ 
'     Rem..  Fxdfltfier  nz  sîgnîf:;;  qu:lq^?efbiJque^ 
remettre ^   un    usage   profane-  >?   Pjur  pou^ 


'    ,V 


on;  pro-dûi:r€\duli  ;iMon. au  id.  J  Produire^ 
jç  prodiits  y  )ç  praJuisotsoM  produisais  ;  je 
produisis  ^  j  *ai  produit  y\Q  produirai  ,  je  /;ro- 
l'^O'ir^is  Q!^  produirais  ;  produis  ;  que  je  pro- 
duise .  içpraduisisse  :  produisant  y  produit. 
~  I  .Engendrer ,  doner  naissance.  »  Cha-. 
;  que  animal  fraiai/  son  semblable;  il  est  peu 
f  usité  en  ce  sens.  =;^  i°.  Faire  naitre,  en  par^ 
'  Jatit  des  fruits  de  la  terre.  '»  Ces  arbrçs  pro- 
</fi/^>«/ de  beaiix  iRiits.  »  Ce  pays  produit  de 
V6r\  etc.   .    ■.  •  3°.  Doner  ,  procurer  da  l'ar 
Vantagé  ,  du  revenu.  Charge  qui  produit  tant 
par  an  :  argent  qui  ne  produit  point  criiitc- 


tn"' 


■»^.'^  '. 


-tir 


4  .  Faite  >çreçr  ,  en  quelque  sbrte^ 

jèn   parlant    des    ouvrages  de   Tesprit  et  de 

rart.  n  Cet  Auteur  a  prai/^/V  plusieurs  bons 

/  ouvrages. >;  L'art  n'a  jamais  xi^n  produU  de 

plus  beau.  :    /     5^»  Etre  cause  de   .   .  •  3>  I,a^  de  marteau  les  prof\ineé 


i 


voir  réparer  Jcs  •Vas;^s  s 

mencer  par/^i*  pro/]in:r  \  ci  Iz  prernier  conp/ 
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ii.vfëui  co- 
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••r- 


guerre  vroiuii  de  grands  mûux-  Cela  a  vro^ 
^az/  un  grand  bien.  ■  -  -  6  .  hxooscT  a  la 
vue  V  à  Texamen.  »  Produire  des  titres ,  des 
pièces  ,  des  témoins.  Et  nei:rralemei.t  \  au 
Palais:  les  parties  ont  produit:  ===:r.'y'^.  In- 
trodiiirc  ,  fair«  conaître  :  produire  un  homme 
Jû/2/ le  monde  J  fl  la  Cour  ,^/^. 

Pr.oduCti.cn,  et  Produit,  sont  à-peu- 


;  :      près  synonymes  pour^  le  sens  ,  mais  ils  ne  le 
;        sont  pas  pour  remploi.  Les proditctivnf  d'une 

^      'terre  sont  les  fiuits  qu^cllc  produit  ;  /^/^rj* 
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^F' 


PàoFAME  e{;t,  i^.  qui  est  cpntre  la  révé- 
rence qu'on  dpic  aux  chô  es  saintes  :  clis- 
cours  ,  action ^Vo/... 7 é*.  i— =—  1^.  il  se  dit  d^^^ 
çli6;cs  purement  stculièrcs  3op:2r  opQsition  a 
celles  qui  concernent  la  i\eligiv7>n,  »  Les  Au-^ 
teurs  profanes..  >>  Autrefois  îvS  Avoca^s/coni- 
me  les  Prédicareurs,  méloicnt  vlans  IcLîts  pWi" 
doycrs  et  leurs  Sermons  ,  le  sacre  avec  •^^ 
profane  :.  ils  citaient  Horaje  et  Ovid- ,  p^^-" 
mèie  avec  Saint  Avigustin  et  Placoii ,  Aristotç 
vec  rîiCtiîûfe-Saîiue.  - — =  S.  m.  o  Pai-'icç 


a 


■  /. 


fï'* 


«■ 


t . 


ê 


^-' 


r 


m 


'M: 


♦• 


•  '♦ 


<j 


■ ../ 


...  h 


I 


»*.•- 


>^>»'iiii'- 


^ . 


■«i  •. .  ,'.> 


.-* 


■     /Mr-'''' 


*        ■*  I 


••  >        "    ■     . 

■  t     ■ 

,  '■  ■                  * 

'     •*■   '  ■- 

. 

4  . 
• 

' 

• 

•*■»■, 
a 

• 

■  '■;':    ." 

, 

1 

«            4 

• 

•*  * 

'  * 

». 

> 

* 

•  , 

•■■*.'. 

•  •     •  »  ■'   ■  ■•: 

,^'^. 


f  m. 


\. 


i^ 


/ 


'i  ■'  / 


/ 


A 


•ci; 


^  ch^es  Saintes  comme  nn  profdnc  ",  m 
^^r,„^.  =  Onciit^  en  plaisantant  :  c'est 
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'■,  •V.Mfci.f 
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rçccipmeht.!  »  fe  fçjciUçf  iciik  PbUosqphcf  ^ 
qu,i  peuvent  être  ,  ces  gc nies  su|tf rieurs  ,  j 
professeurs  publies  de  rimmoraJiiel  Cette  i 
phrase  est  rclatiTC  i  une  autre  , de  M,  àej^^ 
Cretelle  .   qui  parle  de  cçux^.qui ,  dans^Fcé^ 

^^^ ,  .  poir  dune  grande  fcortync^pw/piibliqucmcnt 

/^^fcr .  ]  '  Prcinon'ccr  ,  dire»  Il  n'a  fas-pro-    professé.:,  irr)  afreux  principes  d'immoralité. 
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■>» 


'*.» 


'jin'profanê 'i  il  ne  conàit  rien  aux  matières 
Quç  tîous  traitons  ;  ou  ,  il  n'est  pas  de  notre 
«ociété:  nous  n'eu  voulons  point.  -      : 

,  V.  act.   [Proféré:'  1^  et  3' 


firi  iûté  seule  parole,    »,,Ce  sont  l^s  der- 
nières paroles  gu  il  ^  proférées.  L'usage  de 
,  ce  verbe  n'est  pas  fort  ctend'i;        .      1     .'    * 


■*'.. 


-V:'.' 


PROFES  ,  EîfSE  ,  S.  m.  et  fém.  Profes- 
ser, v..  act.  et  n2ut.  Pkqfe'îSeur,  s.  masc. 
Profession  ,  s.  £éin.[Pro/é ,  /^^^^»  fi<^^% 
ficeur  y  fè-rion,  en  vers,  cl  on  ïx^ê  ouv. 
et  Ion f>  au  i^V,  ê  moyen  au 


X  autres 


yi"  e 

muet  au  id ,  6^  fer.  au  3*^.]  Professer  y  c'est  1*. 
rcconaîtrc  hautement  :  »  Professer  me  Ke^ 
ligion  ,  une  Doctrine:  ===:  i**.  Exercer  :  » 
Professer  un  inôîier  ^ */a  Médecine; *^=  3 \ 


Le  verbe  a  ce  sens  et  cet  emploi  ,^i(;subsc.^ 
ne  l'a  pas^==  1°.  On  dit  ,  fair^mQ^à'* 
jflort,  de  C«ans  article  ).  >»  Il  fait  professioh  , 
o u  une  profession  pu bl iqii e  de  Déisme ,  de 
.matérialisme.  »»  Il  fait  hautement  profession 
i/^(/-r    ataçhé  aux   bons    principes  ei^.^^QUÇ 
genre.  ♦  M.l'Ab.  pu  Bos  ànfyire  une  pfo-^.' 
fission  ,  Comme  on  dit  faire  uri'rnétiér.  ^**  ■ 
Jamais  père  ne  destina  son    fils  à  faire  ïd: 
profession  de  Poète,  i^  cç.  compte ,  on  pour- 
rai t-rdirc,  il  /a/V  la  profession  de  Médecin, 
de  Procureur  ,  i  Ortevre  /  ce'  qui  ncst 


/ 


/•■ 


^^. 


#■ 


Philosophie ,.  les^  Mathématiques.  =='  Pfo- 
fcjseur  ne  s'emploie  que  dans  ce  dernier  sens. 
iyprofjsfeur  de  Philosophie,  ou^/z  Phik^so- 


Enscigner  :  ty  Professer  la  Rhétorique  ,  /«     tcment  pas  suivant  l'uisage.  L'/^c^i.  dit  bien 
""'  *        '  *       '      *'    '  '       -     --  o—      i^  profession  4  Âyocat  y    la  profession  dâ} 

Médecin  ;  mais  non  pas  avec  le  verbe /4/r^,; 
—  Le  même  nuteur  parle  ,  a  mon  avis  ,  prus  < 
correctement,  quand  il  dit  ,  dans  yn  autre- 
endroit  :  »  Tpim  ces^  grands  Poètes  étoienc 
éloignés  ,  par  leur  naissance^t  par  leur  édu- 
cation, de  faire  leur  profession;  de  Isf.'Poé*  . 
sie.  »  La  première  pra/^/zioa  d'Iiorace  fut  de 
porter  les  armes.        ,    Exercer,  vaut  mieuXr 
que  /iird"  avec  jprc/c'j/ion  :»>  La  plupart  de 


phic.  Professeur  i^  mJithé^atique.  Pro/tTS^ 
seur  en  Théologie,,  en  Médecine  ,  enDïo'n, 
Profession  ,,  au  contraire  ,   n'a  que  les 


deux  premières  acceptions  de  professer»  i* 
TDéclaratton  publique.^  Fair^r  prpfèisioit  de'. 
nM  fait  profession  d  ignorance.  »  J  ai  fait 
toute  ma  vïeprofcsslond  être  votre  serviteur, 

votre  ami  ;  d'e/r^?  sincère  ,^<y^«ir  ma  pa-     ceux  qui  se  sont  rendus  i11ustrci5>«<?.r(fr/^fi/ 

tple^  etc.  '»  Faire  «n^  profession  de  Foi.  ===     ces  professions ,  n'y  o'ïït  pas-  été  engagés  par 

2*.  Etat ,  condition  ,    métier.  »   Dé  quelle    les  conseils  de  leurs  parens.  Du  Bos.^  Il  se- 

,  profession   est-il  î  Embrasser  ,    choisir  K/zf  •  rait  ridicule  de  dire  y  en  faisane  ces   prQ- 


f^  profession.  \  vivre  selon  sayrofeSJiion.  : 
'  fées  seur 


fessions .  — ~i.  On  dit  aussi,  embrasser  une 


.11  a  outre  cela  une  signification  que7>ra-  ■profession,  nExi  dépit  de /d  profession  ^a  ils  f 
esseur  n'a  pas  :  acte  solennel ,  par  lequel  un- (o/z/  ei^hrassje.  Id.\  »  Malgré  les  conseils  de   - 
Rclisieux 'ou   une  Religieuse  fait  les  yœyx     leurs  parcHS  1  ils  ^/Tz^riZ/j^/zr  la  profession 

-  On  dit  ,   comme   adverbia- 


Religion.  »  Faire  profession  dans,uh  ordre^  des  armesk  ^ 
;  aprouvé^i'  Assister  à  la  prjfrsslon]  de.  ■>»,  Dq-  -^  lément  y  <^e profession ,,  d'habitude.  »  Joueur  y; 
puis  sa  profession;,  il  ou  elle'a  tant  d'ann<içj    ivrogne  de  profession.  ^  Profession  y 

àt  profession.  Profês^ntsë  dit  quç  dans     pour  place"  de  Professctir  est  un  germanisme. 

>>  On  lui  çâFrit  (  à  Leihnit\  )  une  profession  tn 
cette  scie^ice  (  du  Di:ci|it  ).  De  Neufville  y  Vie 
de  LeiËmtTi  ■    ^:]'r  ■■■''\  '•  •  .■'  ' V-  v.--'    '     ■'  -  '  v' 
PROFIL',  s.  m*  PFvô|fiLER  ,  V.  act. [On 
prohî  Vl  finale  du  prem-Ter/*  On  disait  au-^ 
xràïols  porfil ,  ou  pour/îL  ]  Profil  se  dit  V 
1°.  du  trait ,  de  la  délinéation  du  visage  d'une  . 
pèrsone  ,  vu  par  un  de  ses  cotçs  ^  soit  en  éfct, 
soit  en  peiniure.  En  ce  sens,  il  est  oposé  à  Face. 
Tcte  ,  visage  de  profil  :  elle  est  plus  belle  de 
face  que  de  profil.  .»  Il  est  plusaisé  de  pein- 
drç  de  profil  que  de  face,-  \         1°.  De  l'as?  . 


Prof  es. ne  se  dit  quç  dans 
cette  dernière  acception.      , 
/?(?OT/i°v  On  n'appelle l^r()/é'//d'ar que  celui' 

,  Qui  enseigne  un  art  ou  uvie  science  :  on  ne 
doue  point  ce  nom  à  celui   qui  réxerce  ou 

•  ^ui  en  fait  profession  ;  orT  ne  idit  point  de" 
telui  qui  n'est  que  Méd<zcin  y  professeur  dé 
Médecine  i  et,  de  celui  qui  fait  profession  du 
Irotestan.isme  ,  j7rj/''j-j<»a/'  i<?  la  Religion 
reformée.  *  On  le  disait  autrefois  :  >>  Il  leur 
"ï  un,  beau  discours  à  la  louange  de  1^  per- 
fection éyr^ngélique' .  dont  ils- éioient  pr<)f es- 
feurs,-  ChronJ—  M.  lV\b.  Kp/oa  a.di.t;  tout 
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"^rqiiidqiit  aârre  objerV  ▼tid'uir  desçs  côtér 

leulrfaieiir.  En  ce  $eni,  il^csi  oposc  à /^/iïT. 

»  bt  profil  de  la  VHft  dePâris,  ====  j^i^n 

^^rtfAtf/^cArfr^>"  cîélinéation  d*ùn  bltimeiit  otr 

Ile  oud^'iine  <le  «es  {:(;artier  > -^rfpréscntés 

^v^^ans  leur  élévarioti  comnic  coupes  |>crpcn4i- 

t:  culairemenr  :  »»  Lé  profil  d'un  bànmcnt,  Suite 

-*^omicBc ,  i'tt/ï  bastion ,etc.''-^*i-^:*"f-&^i:vv^:t-^'! 

^  Profil *R  ,  tepréscnter  en  profil.  Il  ne  se 

j^irgaère  que  dan<  le  dernier  sciis  :  Profiler 

?^  f^p.   «^WrtaWement,  ««^  çqtfiîçhe.  En  Peinture , 

J  «iï  dit   plus  ordinaliÉement  î   Mssmsffon 

'':'}''  jféindre  de  profil,  :    ^v  \f.i3 ,*tj:f  i^rv^lf ^;,  ■  li  :, -^L' f;':^ 

l|^-^lf  il^m.  M.  formey  a  empîôyc  /ro^/  au  fig. 

^É»- C'est  Texpression  qui  résulte  dçrcnsembîe 

de  son  caractère  Jet  <fe  ses  iàctîohs;  Mafs  bh 

pumic  pu  f 'y  .jnéprendre  quelquefois  en  le, 

tegardam  de  profil  ^  et  en  s'arrctant  à  d(:s 

jftits  isplct.  — '  On  a,  ^it  aassi  de  l'Ab.  Ter- 

ràstOTt:,  à  qttfï'îgnoiilrwoiS- il  était  sur  1| 

plupart  des  choses  de  la  vieff^  donfit  une 

nafVetc,  qpe  bieti  des  gens  taraient  de  isinir 

plicicé,  qu'il  n'était  homme  tfesprût^uc  de 

profil,   Dic^  Hisér  Cela 'est -cxc 

lin-  bon   môitV  niais  je  ne  sais  si  l'on  doit 

également  Taprouvcr  danf«n  discours  sç. 


f  ''« 


i 


i-^.  ^ 


•   HT 


/f^^yî/.  Fôntenr^=ii:  Ati  contraire ,  à 
fit  de  tnénrûge  n'est  que  du  style  fum il.  •>  Nous  • 
avons  fait  deux  admirables  feux  devant  cette 

Sorte  :  c'étoit  la  veille  et  le  jour  de  Sa 
ean  (  i^8o)i  c'étoi'cnt  des  fctix  à  profi/  jj 
ménage  i  nous  nous  y.  chauffions  tous  :  on  ne 
.se  çouthe  plus  sans  fagots  :  on  a  repris  ses 
habits  dliiyer.  S^y-,,--——-^  Au  profit  ie  s'em» 
pfdié^  dâhi  tdiis  lés  styles  et  au  figuré  conime 
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ncuxv  N'est- te  pas  une  expression  un  peu 
'  Mèftfôsé  ,Wq^!a  fàit^dé  k  i>réëMon?-ï 


au  propre  :  »>  -/#Ô  ;>ro/î/  ^er/  pauvres ,  à  leur 
profit,  J.  J.  Roa/j".  dit  aux  Femmes  de  Ge- 
nève :  »»  continuez  de  faire  valoir  en  toute 
oclsion ,  leis  droits  du  cœur  et  de  la  natijrc , 
àt  profit  du  devoir  et  de  la  vertu.  '  *  Un 
■  pieux  Biographe  dit  j  faire  profit  à  ,  comme 
on  <îira.it,  profiter  à  ,  être  utile.  ^*  Le  grand 
profit  que  \c  P.  Jean  De  La  Croix  j^î/abx 
Keligieûséii  de  l'Incarnation  pendant  le.  tenu 
qu'il  y  demeura.  Cette  expression  est  suranée. 
Profitable  ,  ytile^  ^antageux.  »>  Ern^ 
p\6\  profit ahlé.  »>  Ôri -lui  avoir  donne  des 
avis  profitables  y  s'il  avait  voulu  les  suivre. 
=====  Avec  le  V.  y^r^  il  tégit  le  datif.  »»  Cela 
lit  lui  sera    guèrç  profi  fable.  ^  Utile  ^ 

ài^antageux  sont  d'un  emploi  plus  ordinaire' 
etplus  étendu.        Nl>     ^  V   ;     ,         '      "* 

..Profiter  >  !*•  Faire  un  gain  ,  tirer  un 
émolument.  »>  Il  a  beaircoup  profité  dans  ce 
comércc,  jfur  ces  marchandises  :  il^rcfiteâ 
ce  marché.       '       Faire  profiter  son  xirgent, 
en  tirer  un  intérêt,  rrri*".  Tirer  un  avarfragç 
de...»  Profiter  du  tems,ï/(?  l'occasion  ,  des 
conjonctures  ,  des  bons  avis,  </fj  Bons  exem- 
ples ,rf^/  instructions  ,^<?^  fautes  d'autrui. 
»  îl-^a  pas  ,  ou  il  a  mal  profi  té  des  avec- 
tissemens  qu'on  lui^  |^oncs;:===:  i***  Erre 
uiilç  à...  »  Cela  n  a  profita  \  ou  Ti'a  profité 
de  rien  y  va  à  lui  j  ni  à  sa  famille.  »  Rien 
ne  lui  profite.  »»  Déjeijnez^  en  repos  ,  afin 
que  çt\Zi  vous  profite.  ===t:  Il  n  ^e%%  pas  du 
beau  style  V  çt  ne  sc^it   point  des  persanes 
comme  sujet  delà  phrase.  *»  Pour  suivrelc- 
lût  de  celui  ,  «#  qui  il  vouloir  profiter. ^ 
lOSS.  »>  Nous  devons  profiter  aux  impies  qm 
ivent  avec  nous,  et  profiter  ^es  impics  avec 
qui  nous  vivons  par  la  nécessite    de  ootrc 
état.  5oar^a/,  »»  Qu'elle  folie  seroit- ce  de  ne 
songer   qu'à  diverftï^n  siècle  ,    lorsqo  on 
elle  s'en  servoit  pour,  s'attacher  davantage     peut  fTo/t/ér  à  tous  ïessiècles?  P.  iî^^''^-"^ 
àsbn  Créateur.  Let.  ÉJif.  »  La.  mesure  du    l!Àcad.  ne  le  dit   que  des  choses    commi 

sujet.  Apliqué  aux  persones  ,   il  est  suranné. 
r — r*  Le  P.  Rapin  l'emploie  en  d>urres  en- 

*■'.<%■'  1         -i  • 

droirs  sans  régime   :  «    La  hn  pmci^'aie >•'' 
la  Poésie  est  "de  profiter  (  d'éci.  i  ::le  )  non 


"^  PROnX  >  «:  itt.  PiibFitABLE  ;  à8f.  Pro^ 

rrfER  ^ y.  ti,  Ifràfi  y  table^.: tiyj^  dout.  au 
id ,,  /  fcrnne  ai|  j  %  Oii ^écrivait  et  l'on  pro- 
nonçait afltrefbîs  pour  fié  ^  J  Profit '^yi^\ 
giiirt ,  émolument  ,  '  avtnta^ .  »*  Tirer  un 
profit  y  faite  son  profit,  de.i  faire  an  àr^nd 
/vo/îf  dans  une  aCftrev.Mcttre  û  ^ro/îr.  »>  Ce 
sont  lés  pi^B  de  ùi^  c^ZT^.  Voy.  UTiLîTé. 
^Èti  style  fatnil.  C'est  un  profit  tout  clair: 
*  Petit  à  profit  y  àe  manière  à  durer  long- 
tems.  »  Habit/d/Va/7ro/îr,,»>  On  me  mande 
que'cetie^Heudy*.  cstàla  Cour  ,  laide  comme 
un  dénion  V  avec  «ni  bâton  j  dont  elle  se  sour 
tient  fl  pr()/î/ :  elle  Relève  d'une  maladie. 

1°.  Ptogrêf  dans  les  études.  \\  a 


/^//'beaucoup  de  profit  sous  un  tel  maître. 

Rem.  Mettre  à  profit  est-du  beau  style  au 

figuré.  »>  Acoutumce  à  s'entretenir  seule  avec 

I>ieu  ,  elle  me  il  toit  à  profit  sa  sol  i  tnde ,  et 


bonheur*^  qui  nous  a, été  donce  ,  est  assez 
petite  ,  et  il  n'en  faut  rien  perdre.  Il  est  bon 
d'avpir  pour  les  choses  les  plus  comuhes  et 
les  moins  çonsidirables,  un  goût  qui  les  mette 
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eht  en  délassant  l'esprit  ;  mais  bien 
flocage  encore ,  m  puriHaiit  Ui  maurs.  t» 

^»  te  verbe  ne  s'emploie  ainii  absolument 
que  dans  cette  phrase  proverbiale  m  Les  bie 
jnala^uis  ne  profitent  point.  4**»  Fai 

du  progt^s*  **  f'^fi^^^  <ft  ver Ju  #  <a  sagesse  | 

en  science,  •k»  îl  a  beaucoup  profite  avec  un 

'  tel  maître ,  dans  le  cc^merce  des  hohctes  gens. 

^^^^^^^^^^^^^  Croître ,  se  fortifier.  »»  Cet  enfant  pro» 

1.4  ûte  i  vi^e  d'oeil»  »>  Il  d  hekucoùp  profite  çti 
*  j^  "  Les  arbres /^rd/î/^n/ extrême- 

*   iiSit  dans  une  terre  nouvellement  remuée; 

^  =^^  f*5  En  certaines  Provinces  i  jon  f/it 
profitet  actif  :on_lui  fait  régir  rà^ùsatif-  »> 
B  tiixi  profiter  cette  viande ,  ces  fruits /puis 
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f  rc^   '^^^n- "'itt 

.  Rem»  Profond  mit  pu  jMcéde  le  oèln  qu'il 
modifie^  au  choix  de  llËcrivalo^  guidé pcr 
rorcfUe  ç^lç  eoûr  :  »  tci  antres  f^rq/^ird^  i 
les  pro^nS/  abîmes.  *»  ]!)e  profonds  soupirs 
emrecèupôient  toutes  mes  paroles.  — »  Il  cie> 
4^,  Faire  .  en  ce  genre  des  inversions  dures  et  choquan»; 

tes.  Pro/ô/z^^c^/m^,  par  exemple  ,  soneraiCk' 
fort  mal.  ' .  '.'  '  ,  M.  Afmreau  ,  apl^uant  p^-^ 
fond  aux  personésy  lui  dône  on  sens*  peu  of^. 
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on  les  a  achetés.  —C'est  un 


dinaire  ,  mais  qui  est  beau.  *>  Cet  homme 
ambitieux  et  profond.  Il  veut  dire,  dîmnïnU^^ 
coinnieon  dit  profonde  dissimulation,  A  Mon^^ 
tesquieu  emploie  dans  le-  vrcïm  sens  le  sub»>v 
tanûf.  ||?i^e  Sén^cagis^it  toujours  avec* 
la  mèrn^  profondeur*  f-r  Cela  peut  signifier' 
aussi  i  avec  les  mêtnes  vues  profowitt ,  \i^ 
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nisme. 

,  PROFOND  ,  ONDE  ,'  adj.  PnoFONoé- 
iiENT  ,adv.  Profondeur  ,  s.  f .  [  i*lon. 

>  f!/niuet  au  id»/  fer.  au  j!,  profondéman, 
p:Il  semble  que  l'analogie^manderait  qu'on 
ccriyît  et  qu*on  prononçât  profondement , 
t^c  un  e  muet ,  cet  adverbe  étant  formé  du 
féminin  profonde  \  mais  l'usage  est  pour;>r«- 
fondément  avec  l'accent  aigu  sur  IV.  ]  Ils  se 
disent  9  au  propre,  y  dés  choses  dont  le  fond 
est  éloigne  de  là  "superficie.  »  Puits  profond: 

i  creuser  profondémfnr  :  arbre  profondément 

.  eoraciné.  >>  La  prjfjnîeur  d'un  précipice  y. 
Vsw  rivière,  d  un  abînc, ^'tzn  puits.  == 
Au  figure  y  dont  la  conatssance  est  très-difi- 
cilc.  M  Ce  sont  des  chôscs^i  profondes  ,  que 
les  hommes  n'y  conaisîjent  rien  :  •"  ^liJitcr 
frofondement  sur  quelque  fhôse'.:  »»  Lz  prO" 
fondeur  des  my siè  es ,  des  Jugemens  de  Dieu. 
===;  En  parlant  4-s  persones  ,  qui  est  d'une 
grande  pcnétràiiun,  d'iiae  grande- habileté. 
»> Homme,  esprit ,  savoir  profjfid,  »»  Il  est 
profond  en  cette  matière.  A^cpràfbnd  et  jttdî- 

*  cieux  Pascal,  L'Ab»  Roy  ou.  Pg>fjndémfnt  ne 

tç  dit  pas  cii  ce  sens  :  profonde  urne  se  dit 

I.  pas  non  plus  des  persones  ,  mais  de  ce  qui 


^Ko^'W^me profonde  politique."-»  j,  A  Rouss,^^\ '0j^-^$J 
^■- •■.•;;  ;^  ser;  de  ce  mot  y*  tp,  figMr^À||,d'une-  manièr«<^|^«i^^50J^'} 
ONDé-     dIus  raorochée  du  sens  orobrè.  Il  disait  de/     '    1% 


H^ 


■.«'1 . 


i>. 


plus  raprochée  du  sens  propre.  Il  disait  die 
yoltiiire  ,  peut-être  avec  un  peu  dVitagérà-^ 
tion,   qu'il  n'avait  jamais  feit  uid .raisone*^j^;v0;^^^,  [^^^^^^ 
ment  d'une  ligne  de  profôndeut!^J'1$il0mMM0ê^^ 
PROFUSIOÎS  ,  S;  e.  [  Profu'K^on^  liï;^^  i|M 
i^ion,  ]  Excès  de  libéralité  6û  de  dépënéè*  Do^ 
ner  ^v^c  profusion.  Faire  Jr  ggsndes  pro**  i, 

fusions.  »  Tout  y  était  if/i  pro/i0Qn^X2eUiii^, 
alait  jusqu^à  là  proj^siàny  *=^  ràt  Jivtvi^ 
môme  ce  nom  ne  régit  rien  rWulW^^ 
avoir  de  régime  que  par  les  verbes  auxqnelii^^ 
il  est  joint.  »  De  là  vinrent  /r/ pro/kr/oai.d^ 
ses  favoris.  Hist.  d^Jngl*  --■  Ce  régiitïc  est? 
un/ariglicisme:"--.-'.--:  ♦■^.';|v- .'  .-r  \;':?^®v '^'i^Éi^ 

♦  PROGÉNITEURS  ,  s.  m.  pi.  FaoQéKfcn 

T^RE,  s.  f»  [  [.1''  ^'fcr.  4*  Ion.  au  id.  ]  .lÀ. 

I*'  est  un  latinisme  employé  par  Leibniti^  »> 

Ses  progéniteurs  y  Ses  parens.'==  Le  second 
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est  vieux,  et  ji'est  plus  bon  que  dans  le  buct 
Icsque;  La  Fontaine  dit  Génitûre. 

Va  jfîts  qu*il  9lma  trop  ,  fusques  à  consulter   . 

Sur  lé  sort  de  sa  géniturt\       >'   v 
'  ^  Ledisçur  de  bonne  aventure.  ^^^^;>^^^^^^^^^ 
■■•-,  '  Z>û  Font» 

*yVnv,ée  de  cette  progéniture , elle  tourna. sa 
vient  d'elles.  On  ne  dit  point  la  profondeur  vïiies  sur  les  biens  de  son  mari.  Causes  Cétèb.' 
de  cet  homme  ,  mais  la  profondeur  de  son'  —Cela  ne  peut  être  bon  ,  au  Palais  tncmcy 
*^voir  ,  de  sort'esprit.  — -  Grand  ,  extrême  que  dans  le^siyle  satirique  et  mordantwil:  vC^V^  ; 
en  son  genre  ,  soit  dans  le  physique ,  soit  PROGNÔSTIC  ,  vieille  ortographe.  V.^ 
dans  le  moral.  «>  ?rofmi  silence  ,  someil  ,     PronqstiC  ,  e\Q,    :  #         .^: 

tcspect.   Profonde  mélancolie   ,    érudition  V  ,      PROîîRAMME,  ou  PrOGRA^E  ,  S.^»!, 
aoulcur  )jr(?/3/7tY^. —-  En  St.  famiî.  ??ro/b«i^     Placard  qu'on  afiche  au  coin  des  nies,  cb 


^  i 
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^*Vcrcnce  ,•.  profonde  inclination  ,  faite  en  se 
penchant  ex  trê.ncment  bas.  .'»  Saluer  prof  un- 
iment. — —  On  ne  dit  point  profondeur  en 
cc.sens.  ■-■..•■  •  ■•       •  ■  ■    -         I  ■' ' 

Ti>mc  lll       ' 


qu'on  distribue  par  les  maisons^  j)our  inviter 
à  quelque  action  publiqae.  -^  Ce  mot  n'est 
guère  usité  qjie  dans  les  Collèges.  Hors  delé 

oïiàit  Afiche,     "^  -    ^'^  5 
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On  éérrvAtt  ast^fois  f /ogr4(/  ou  progrex^'^  ne 
peuttaiit  pat  nue  «le  ^,^  comme  l'accent  aigu  , 
llétfgtie  IV  'Wimé ,  et  que  IV  est  ouvert  ifans 
^M  llMDtiOn  jè  écrit  ensuite  frpgrh  avec  l'ace. 
grèvtt.^  et  c*cn  <liA  prattaue  ■oritnàixe^  Nous 

*  c^oyoïÀ  ^o6  iWcœnt  c 
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'P  R  O 


I*'  ,4*  Ion.  au  )*  ]  Frohiter  y  t\it  la  in 


4c»c    convient 
R^m.^iù  mot 


**  »v, 


chose  que  défendre]^  faire  dçfçnfc  de  fairè'^ 
,  etc.  Ceux-ci  sont  du  langage  coipun  ;  l'ailtte 
n'est  usité  ,  aussi  tien  que  ses  dérivés  ,  qu'en 
style  d'ordonances .  M.  Beaùiée  y  trouve  cette 
difcrencc  ,  en  ce  o^wz  défendu  sç  dit  généra- 
lement de  tout  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de 
faire ,  en  conséquence  d'un  ordre  ou  d'une 


■» 


X 


$v 


^fiTtfn/. }  Litéraletiient ;  ir«fgnifîe  avance*..^  Loi  positive   (-divine  ou  humaine  )  et  que 
ment ,finowi^ement  en  "^^  ^        '  *      ~--l-l.' j:. —  j.^    la..      ,. 

4a  Soletî  âans^t^éclhiti 

cehâicsass:  Figar^M^inry^^ite  d'avantages 

«Rii(wcëéaPiÉ^la' guerre,  ft  iCe  GénéraLa  tait     hande  tsi  prohibée,  Beauz.  iSynt;^. -»>  Loi 


il 

V  ■ 


,..    -lu. 


y 


édti^aïïudi 

'  èttniis.  ss^  :Acrbâ$ètiiieiit ,  lûgm^  en 

bléivem-en  mal.  •tflstyrif^is  ,Jiou  les  fro^ 
grés  d^tute  tnaiadte  ,^«ftf/  itiaux\  rfrx  erreurs. 
k  Faire  des  progrès  yians  les  et  udes  j;  rf^in/  /^/ 
«leiices^  etc.  »>  Les  Arts  ,  les  Sciences  ont 

^Ùài'keaftcûttp^ ée  frogrés40àf§^^'''Â:^i^-  ' ■  '■■•/'". 
-'*'lbiiL  Jenesfûssrcenom  se  combiiie  ré« 

t,giilièreiQént  avec  le .  jjroijom  b».  Bossuet  a 

"'Stv;  î»  (^erte  Secte  (  des  $ocinfrrts|n*à  été 

rSip.  profris  et  une  sciire  des  cnseignemens 
4^umér>9  :4ç  Calvin'^ -etc.  fr*%  t/ne  suite 
.^-.^,  -•uràit.suBi*  et  est^  certainement  plus  selon 

■iW|SÎ!fe^^g*'^"^^7^  j^ifoutè  aussi  ^lic 

'^Ê;0':/>é:ji^pifogrisscûhe  des  persones  avec  les  pronoms 
*^    "  1^  pbssçsiié^  Qu  ^  1^^ 

||  w  cc^tej^  lèur^icst  1^^^        ,  et  f  cût-ctre  en 

*l  ttfotiverâifsoii  tl  Hmtr^.  »  Ceux  qïiî  sî*!nTcre$- 

^  sent  véritablement  à  sesfrogrès  f  de  M.  l'Ab. 

\^^ilil^akrï)SàJ^  n  Ciovis  parvint 

à  âéérùire  i«)ût  èè  qui  poovoit-ùii  four  ,  dans 
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>^  lJ' la  Natioti^V'ttl^tcr  ou'siiïtpendre  les  progrès 
ir  sa  Postérité.  Mûreau*  — -  Lv  Racine  dit  des 
iM'|lç|tg)aiht,v relativement  aux  sciences. 
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Tek  hiox^nt  leurs  progrès  \^  lorsque  do  vrai  savoir 
)La  fitrcMir  des  combats  cieignittout  espoir. 
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UAcaél,  dit  bien"^:  les  mauxio^/  leurs  progrès -, 

mais  elle 'ne  le  dit  point  des  persones. V 

i'v PROGRESSlE^f^E  ,adj.  Progression , 

,J|.  f.  [  FrogrècifyCive  ycion  ,  en  vers  ci  on  .* 
^•/.moyetr,  5*  loti,  au  id.  ]  Us  ne  se  di- 
lenc  qaavec  mo&v^'m^/ir  ;  on  «dit,  mouvement 
^  progressif  9^  de  progression  ,  au  propre  de^ 
animaux  ,   au  figuré^ des  planètes.  .  Le 

.substantif  se  dit  aussi  en  Mathématique.  » 
Progression  arithmétique  ,  géométrique  ,  in- 
finie ,  ou  à  l'infini., 

P^lpHlBER  ,  V.  act.  Prohibitif  ,ive, 

RÔHIBITION  ,  s.   f.  [  Prà'ibé^  ^iiif  y 

tife^fi-cion ,  en  ytrs  y  ci-on  v.  5*^  é  iei.  au 


•     '■  ''    ? 


prêhibijive ,  <\u'i prohibe»  >>  Nous  faisons  trèsr 
expresse  prohibition  y  défense  de  ,  etc. 

Rem,  M.  Lingue  t  s'est  servi  àtprohlhttoire 
au  lieu  de  prohiJ:itify<\ûns  la  traduction  delà 
protestation  de  Mylord  Abingdon.  »  On  met 
a  la  suspension  des  actes  prohlbitoires  des  ré- 
serves ,  auxquelles  rAnglcterre  n'est  pas  sou- 
mise. C'est  un  anglicisme  y  prohlbitory.  Nom 
disons  en  îrainçsiis,.Ioix  prohibitives. 

PROIE ,  s.  f.  [  Proâ  ,  inonoç.  Ion.  r— = 
Tous  les  anciens  ont  ccçit/^rfjyé'.  Boudot, 
et  quelques  modernes ,  entre  autres  le  P.  fol- 
lard ,  ont  écrit  proie  avec  Vi  trcma;  l'une  cr 
l'autre  ortographe  sont  contre  la  prononcià» 
tion  :  avec  la  i"* ,  il  faudrait  prononc.pr(w/>; 
avec  rautrc^/>ro-/^.  ]Ce  que  les  animaux  car- 
nassiers ravissent,  pour  leiT)angcr.>'Se  jeter  sur 
la  proie,  Em^poricr  sa  proie.  Oiseaux  de  proie, 
sarButin  qu'on^ilî^tà  la  gi^errc.  >»  Ardent,âpre 
à  la  proie  y  Tpittàger  la  proie,  ==  On  ait 
adverbialement ,  au  figuré  :  en  proie  à,  »  Êire 
en  proie  à  la  irédisance  y  à  là  calomnie ,  dé- 
chiré, noirci;  par  ,y/c.  »>  En  pro/V  à  ses  pas*  ' 
sions^  à  ^a^<^uleur  ,  abandoné  à  ,  eic> 

-    Assez  j^ai  VU  votre  innocence 

En  j^ro'u  à  leur  férocité.  - 

^  •'  ■  ■■  ■  ....         '        '        Rousseau. 


».    .     J     .  V 


5=  Bossuet  l'emploie  sans  régime  :  »»  Pour 
les  Laïques ,  les  bien^  de  .l'Eglise  étoitnten 
proie,}»  Il  falait,  ^/i  proie  â</x laïques  ,  ou* 
leur  avidifc  ,  ^/r.    ^  * 

Proie  ,  Butin  (  synon.  )  Le  1"'  sert  propté- 
ment  à  designer  ce.  que  lés  arilmaux  carn»-, 
ciers  rîfvissent  et  mangent  y  le  id  est  propre- 
ment afecté  à  désigner  ce  qu'on  a  pr.s  $"' 
rcnemi.  Mais  l'un  et  l'antre  sont  le  plus  sou- 
vent employés  dans  des  sens  plus  vajruesj  1^ 
i-'^'avec.  soft  idée  distinciive  de  des/ructifin} 
le  id  ,  avec  son  idée  caractéristique  àcpilf'^^ 
T.  L'animal  carnacicr  court  à  sa  proie  •*  1^' 
léirle  diljiîcuie  vole,  au  butin-  Le  Chasseur 

■ ,       '  •  •  ■  •  •  ',. 
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1  riTOf  r  ♦ 

ît  sa  jirtliV  •  je  m^àudctir  fait-  du 

^/0.  3===  Le  mot  ^tt/m  ne  se  pi^d  pét 

totfjoors^»  comme  proU ,  dans  un  sens  odieuxv 

^«r;  des  Sy non.  Fr.  de  M.  l'Abc  Rbuh*       %■ 

1  PROJET  ,  s.  m.  Projetée  >  V.  act.  et 
siènt.  [  Projet  jeté \  \^  ^  moy.  au    i*'  ;   è 


c^t  OU  ils  ne  sont  bpps  q«|^powH  ^iitique  et 
là  dbsérrttiôfl*  "ssÊÊi'A  proprement  piûrier  i 


1 1 


,*.' 


4 


<■'.  ♦• , 


\'^. 


'•,v, 


l&iig  tt  proUtéyxiit' toïA  p«f^  syiiOAlnDC»v  Un 
discours  et  une  lettre  peuvent  éttie  coures  ce 
prolixes  y  ou  |tre  /on^/  ,  sans>  être  protixétl,»> 
On  n*est  pas'jpfv)/xir^  9  qimhd' on  a  ^tiK 
Ifiuet  îâu  id.— >  Devant  IV  muet  ^  la  &d*^  se    dè<Hdses  à  dire^  et  qu'on  ne  dit  pourtant 
^nge  cn^  moy.  St  projette  ou  projeté  y  pro»    que  ce  qu'il  lant-  dire-:  »  QtW  dilmàildiê  an<J         ^.if 
jtttirai  ou  prajêteraiyCtc.  — -.On  écrivait  au-     lettre  à  part  :,  dixLeiàaitu^i  cellt  qwc  jtvitta  ^^   1^ - 
tté^ta  projet  ter  ,  et  plusieurs  Iccrïvcrtt  en*     d'écrite  eéaiït'adiéij»Hi>/«td'.  Il  devait  dire  | 

étiant  déjà  àfseï^  lùngtie,  -■-■'-•' ■■^'-|^-'-M*^-%'^ 

JPfK)tOGUÊ  i  ^  m.  [  Fràlog'Iif^  tt  noti  J 
^it'priiïogù'e  :  j*  >  itnoct  :  l'a  ne  scf  pr6non(^  f^M^ 


tdre  dr  même  ,  mais  cette  ortographe  induit 
ii^eiTeur  pour  la  prononciation  ,  et  lierait 
Woftoncer  projeter.  ]  Projet  «dessein  ,  en- 
treprise. Projeter  ;  former  un  pro|cr.«  Faire 
detproj^tj.  Former  a«  projet*  »  Projeter  une 
entreprise  ,  an  voyagé  ,  etc.  =5=  Et  Je  nom 


■/ri . 


pa»  V  il  n  est  ti^  que  pbur^doner  sti^  ^  un  Istfii 
fort ,  qu'il  n'a  pa»  devant  IV.  ]  i  *.  Préface  dé" 

certains  livres  aiiçiens.  **  Ler  prologtiej  de  St^ 
Jérôme  sûr  lés- tivrci^ de  la  Bible.  »  Lepro* 
loguedc  la  Loi  Salique^  =s=s  Aojoufd'hui  c^  ■ 
ne  le  dit  plus  que  d'un  petit  ouVra^e  en  vers 
ou  en  prose  I,  qui  sert  de  préludera  un^  Pièce 
de  Theàn-e ,  siiï^tbut  I  ùo  Oj^é^iî^^llMiM*!* 

PROLONGATIO^^Ï<5^r^  Peolongee;; 

^  act.{  Pra/o/ïg^-cw/ir^f^^jif^  Ion,  1*^^, 
Pc  son  çôic*^  jprûj/V/^r  à  une  srgfiifica-'    fer.  au  id.']  Prolonger  j  c'est  rendre  de^ptui 
[uç  n'a  pas  /?rd/V/r  :  tracer  siir  un  plah^ou     tohg'ue  4ûrce.  /'hj/d^^tf/zp»  ,  iiètion 'iÉç  plfo^ 
_  .  -r- 1 -.^     1-   -_ui.-       -.-     longer,  w/'ro/offg^rontf  trêve  jl<- terme  d'un 

paiement  >  ^^  y|e>  /^/ jpur|  de  IguelqiJ'un  | 
les  maux  ,  /^jr  imisèr^^^  /^'guèrrS^ 

/c7n^rw/i:^teriBe;Wftr trêve ,  V/i?^    lilK^ 
Prolongée,  est  aussi, étendre»  cohtinueti 
*>  Prolonger  a;?r  ligne  j  8n<f  ayeiJîic  ,  «f/c.  --^ 
Prolongation  ne  s*cnfipÎ6ie  pas  darii  cette  ié-^  ' 
conde  acception^  iïi^^-i^  1^^^^ 


•>-*„&«.,.';' 


.t.— 


et  le  verbe  employés  neutraiement\  régissent 
iètè^"  l'infinitif.  »>  Il  a  (zit  le  projet ,  oa  il  â 

pr^été <P alvr  ttt^  Italie.",  '■■''l^.  :^. '':';■  1^-1;^ ■^^!  "■^■;:: 
fEOJÈr  a  uii  4'd  sens'i  que  n'a  pas  /^ro- 
^ttrr  :  première  pensée  de  quelque  trhôse  mise 
fliÉ'  écirit.  »  Dresser  un  projet  dr'articles  poiir 
liffifmariaee  ;  de  lieue,  de  confédération  j ^/c; 

;floi9  que 

«If-une  sui^face  quelconque ,  là  sphère  ,  ou 
jei  autre  corps  ,  suivant  certaines  règles.  » 
f%jeter  le/   cercles  horaires  ,   etc.  sur   un 

.mOLÉGOMÈNES  ,  s.  m.^K  [  1*  <?  fe 


• .  « 


't^K  t 


Pénult..^, moy.  dern.r  muet,  ]C  est ,  en  par-^ 
Tant  de  la  Bibiè  ,  une  longue  et  ample,  pré- 
fece.  J^oelques-uns  le  disent'aussi  des  Traités 
de  Philosophie  ,  de  Théologie.  »»   Les  proie' 
g»  mène  s  de  la  Bible.  »  Notre  Professeur  n^a 
rCncdrc  dicte  que  /(fjr  prolégomènes i    , 
^i    PROLIXE,  adj.  pROLixEMENT  ,  adverb. 
Prolixité  ,  s.  i.  [  ProUk:e  ,  ceman  y  cité  >* 
%  tf  muet  aux  deux  prem.  dern. y'fer.  au  5*.  ] 
lisse   disent   d\incni^uvaise  qualité  du  dis- 
cours ;  qui  est  d'être  longet  ditus.  »  Un  dis- 
cours devient  fVoid  et  languissant ,  quand  il 
tst  prolixe.  »>  Cet  Auteur  écrit  tzCtp  prolixe' 
'  i^ent_ ,  àvtc  une  prolixité  ennuyeuse .  J 

L'adjectiE  se  dictes  pcMones  mêmes  :  »>  C'est 
un  homme  prolixe  dans  ses  discours.  »>  Il  écrit 

I   •    ■  *  '-■te-'*'  \  •    •    .        • 

wicn. ,  mais  il  est  prolixe.' \ 

tlEM.  Prolixe,  et  prolixité  ne  datent  que 
«  la  fin  du  dernier  siècle.  Prolixemént  est 
«ncôre  pjus  nouveau.  Le  P.  Bouh.  dit  .des 
^f^X.  premiers  ^  qu'ils  ne  valent  guère  dans  le 
•tricux ,  et  ne  doivent  se  dire  qu'^n  riant.  Son 
observation  aurait  été  plus  juste,ce  me  semble, 

$u  avait  dit  qu'ils  ne  sont  pas >du  haut  style  , 

•  •        •  •■*  *         ■  ■,*^'-  ■■'  ■^  .'■• 
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longeabtè ,  (  qui  peut  être  prolongé*  )  *»'  Le 
tems  ,  qui  est  sans,  di  fi  Cul  te  prolongeaàle  i 
l'infini  ,  ne  peut  être  divisible  à  l*înfiiïî*^^*>M 
PROMENADE ,  s.  f  Promenée  j  y.  ai 
et  ijéc.  Peomenoir  ,  s.  m.  [  1*  e  muet ,  j* 
/fer.  au  id  ,  dout.  au  5*  j  né  y  noar]  Promet 
ne r  y  act.  Mener  çà  et  là  :  »  Promener  un 
enfant ,  promener  des  étrarigers  dans  toute  la 
ville.  —  Promener  un  ckevalyle  faire  marcher 
doucement ,  soit'  en  le  menant  par  la  bride  ^ 
soit  même  en  montant  dessus.  —  Figurc- 
ment.  »  Prom^/i^r/(?n  esprit  i  /«  pensée  \^tti* 
divers  objets.  »  Promener  /kr  regards ,  ses 
inquiétudes.  V.  réc.  Se  promener^  €^ç$t 

son  usage  le  plus  ordinaire.  »  Allons  nous  pro*- 
mener  au  Cours  ,  et  non  pas ,  promener  sar: 
le  Court ,  comme  on  dit  en  Provence  .•  ce  Sont 
deux  gasconismes  en  quatre  mots.  —  Mde. 
de  G.  . ..  faisant  parler  une  couturière  ^  lui 
fait  dire  :  »  C'est  demain  fête  *,  j'en  suis  bien 
aise.  —7  Oui  >  aprcs  l'Ofice  nous  irons  pror 
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mener,  Tb.â'E^uç.Qf;)4it>;  nous  Irons  «<?w 
^proftjtencr,  ===  ydugêlaj  autorise  promener^ 
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neutre  4  au  lieu  dëie  pràmérief^  réciprôqtîë  t 
^9is  rusage  a  change  depuisv-"|;^#iMf;ï^i;;^ 
..  K^Jt*  Promener  f  act.  est.tré$-usi(|aù  %•' 

f  II  pro^in^  ici  prê»  /«  rêverie  aiisrèrci^  |^?Jï  «^^ft^ 

,s  paalheurs  Tonr  /^rom^n/ (  Ulyssç  )  en 
^iyeirses  Contrées.  Mdc,  Daçier.  Odyssée.  »» 
ti  ^roméné^^utour  de  tùt  a/i^ui/  gracieux  , 
<jui  demande  silence.  Partit.  **  .Vous  en  mbn-^ 

|(^} 4a^  les  cercles  >  vous  eh  proMéne\  dana  J"4?f-     •  #    i    r  Corn.eiUe  y  rohcùcte. 

e,  puWic.  C*yeAf;««=  M.  Roucher  fait  prorK7/  (  Dieu  )  est  le  sujet  de  la  phrase  ,  cr  pouvoir 


mariage  t  écrit  pat  lequel  on  s'engage  a  épou* 
ser  une  persone.  =====  Prow^r/r^,  actif,  a 
pour  id  régime  le  datif:  Est-ce  donc  là  ce 
que  vous  lui  avie\  promis  ?  feutre  \  il 

régit  le  datif  de  la  persone  ,  et  </davèc  Imii- 
nitif ,  ou  que  2iyr te  le  futur.  »  Il  m'a  protnw 
Oie  venir  :  »  Promettej^voyiS  que  vous  \^ferém 
..y  Remarquez  que  quand  le  verbe  régi  se 
raporte  au  sujet  de  la  phrase,  l'infinitif  yaut^ 
mieux  :  et  que  quand  il  ne  s'y  raportc  pas,  on 
doit  se  servir  de  la  conjonction  que  /       :  r;^ 

i^  Promt'Wâ  oos  vccu|  de  le  pouvoir  demain. 

<%  .  ■.  ■,,*•■.         '  ■.•     .  ■  ,  ' '•  .-,  '♦..^  ••■.•■.' 
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mciiçif  4*  4?»nsc.  ^>  J^es,  uns,»^  dit- il  s. 

^  IHos  les  pabif  des  Rots  ennoblissent  \z  danse  y 
QiM /vom^yw  à  grands  pas  une  grive  cadence.    ^ 

Bveujt  peindre  le  menuet.  Une  grave  caden- 

_    __  -,  ..1...  ^^  ^  ^  ^^b  ^K  ^h^^^  ^ 

IlliilJ?  If^^Mi /''^'^^''^^  Ja/i/^Mla'est  pas  donc 

I  j;<^!C.IjB  monde  dé  sentirja  jbeauté  de  cette 
peinture.  ==  Enyoyif  promkner  quelqu'un , 
fe  dli/i  d^ordinatre-^ 'Étf/î^.  et  se  dit  en  mau- 
vail^  p^rt.  Quand  on  remploie  donc  dans  le 
sen^propte  »  il  faut  rexpliquer  ^  comme  fait 
jEdde.  de  S/y igné  i^^-U  m* envoie  promener  i 


>  -c  .  ■■•  ■;■•-■  '-  '  ■'. 
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|J ïlpjj  <t  ailleurs  ,  parlant  de 

llllloii  fils  9  jEi^         badinant  :  >*  Je  mande  à 


|ÏÏ^Wfi*3  je  n^aiauc  faire  de  lui ,  que 

tit^.    /  >^^^j^  cela  je  tenvoie 
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^.jp^oi^^îîAjp»?^  sçdit ,  et  de  1  action  de  ce- 
lui qui  se  promène  !  aller  z  la  promenade  ; 
j§Edu  lieu  ou  roiwse  promène  :  ^^  Il  y  a  de 
fef  1Î|S^  jyjwn^na^fef  autour  de  cett| yUlc.  == 
PfpPi^noirn'z.  que  ce  dernier  saiis*|li5^  beaux 
>jr ^      I       \J Académie»^  dans   la  i* 


■* 


<x" 


^ition  de  son.Dictionaire ,  disait  que  ce  mot 
vieillissait  >  et  qu'on  disait  promenade  :  dan^i 
la  dernière  édit.  elle  le  met  sans  remarque.  = 
Quelques-uns  mettent  cette  diférence  entre 
promenade  et  promenoir  ,  que  le  i*^'  se  dit 
de$  promenoirs  naturels  ,  et  le  id-,  de  ceux 
que  l'art  "a  formes.  /,.  v 

l\J*ROMESSE  ,  s.  f^ÏROMETTEUR  ,   EÛSK, 

8.  m.  et  f.  Promettre,  v.  actif  et  neutre. 
[Promèce ,  mé't€ur  yteû-i/^  mètre  :  i^  é  môy. 
au  i"  et  au  dern.  é  fer.  aux  i  autres  •  ^*  Ion, 
au  }'.  ]  Promesse  est  l'acte  par  lequel  on* 
promet  le,  à  d.  on  done  parofc,  de  vive  voix 
ou  par  écrit ,  de  faire  ,.  de  dire ,  etc.  »>  Pn!>- 
ntèsse  verbale  ou  par  écrit.  »>  Pfomessestvom' 
peûses.  »  Faire  de  grandes ,  de  magnifiques 
promesses,  »  Tenir  ,  garder  sa.  promesse.  Sa- 
tisfaire à  sa  promesse  y  etc.  ===  Pr^^mcsse  de 


,/ 


( 


âe  raporte  à  nous  ,  qui  est  le  régime.  Il  fal^ift,  ^ 
dire  :  promet-il  à  nos  vœux  que  nous  le  pouf^m 
rons  demain  ?  .■  .y;.*  ,..'.  »■■■  ";.,  ■;;.:■  '-^  :x  y^'^^Mci 

Rem.  i**.  Promesse  récit  </^  et  l'infinitif  f/.^^ 
néion  y  suDStitâela  prcp.jpaar.  »»  Je  n  entends 
que  de  vaines /»r<wnc/jr^JUB*  Dieux  ,p:?ttr  leur 
/aire  des  sacrifices*  TéUm.  On  peut  remar- 

3uer  encore  ,  dans  cette  phrase  ;  le  régïtije 
es  noms  y  promisses  aux  Dieux.  Ce  r\pm  n'4  . 
point  ce  régi  me  par  lui-mcmc  ;  il  ne  Fa  (Jue 
parle  moyen  des  verbes alvxquels  il  est  joint.  » 
Promesses  faites  aux  Dieo^  de  l^ar  faire  des 
sacrifices.  ■  ■  ■  if.  On  dit ,  sans  article  ,  pro' 
mettre  fidélité' ,  promettre  obéissance  y  mm 
cela  ne  s'étend  poinf  à- toute  sorte  ds  nrfots. 
Corneille  retranchait  volontiers  rartidc>  , 
quand  il  en  était  gcné^  »  '      'f 

Vous  acusefftz  Rtjme  \  ht  pt omettre^  vèfii;sance. ,    ■ 
On  ne  le  dirait  point  ainsi  aujourd'hui. -M.  • 
Moreau  a  hérité  ce  droit  ;^  j;e  goût  de  <*(?r-  ; 
neille,  \\  dit  ^promettre  ]usucc,prometjre 
protection  .•'Ils  se  promettent  ami^é  et  détcii» 
se  mutiielie.  =ps  ^\  Promeitrétt  nc-se  difau: 
propre  ,   que    <ïes  pçrsones'  ;  mai^,  ^u  /^. 
onîedk  élégamment  des  choses.  »  (^esci:mpa.' 
g^nes  ,  si  long-rcfns-  couvertes  de-rf onces  et 
d'épines,  promettent  de  riches tiibissoiis.rtf'-. 

lémaque.  '  On  Uemploie  aussi  /z^'û/z^/^-^ 

w^n/  ,  pour  dire,  doher    de^  espérances  :  '> 
Ce  jeune  homme  promet  beaucoup  :  les  blés,, 
les  arbres  ;7rom^//^nr  beaucb.up  cette  année* 
- — :  4**,  Se  promettre  ,  espérer  ,  régit  Tabla- 


*'• 


■  ^-m. 


tif  (  la  fré^.  de-.  )»  Il  /^  promet  cela  J^  votre 
bonté.  »»  'Telle  est  la  foiblesse  et  1  inconstance 
dts  hommes  j  Q'iils  se  prom^tt^nt  tout  deux-' 
irjêmes  v^t  ne  résistent  a  rien.  Telém.  Il  X  * 
trois  régiimes  dans  ces  sortes  de  phrases^;  caç,/^ 
est  au  dadf  :  ils sepromettentik  eui-niêmes }  > 
tout  est  à  l'àcusatof  :  et  £z\fL  zf\  à  l'ablatif. 
==  D  régit  apssi  ./«r  devint  l'infinitit.  »  Il« 
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Dieu  avait  prÔfnTsé'  au  Peuple  Hébreu. 

Fi^.  st.  fam.  »>  Ce  pays  est  une  Terre  de  fro^ 

mUsion\i\  esc  trot-fertile et  très- abondant. 

PROMONTOIRE , s.  m;  [Promon'toâ.re. 
1*  et  j*  Ion.  ]  Pointejie  terre  élevée  et  mvao- 
cée  dans  la  mer.  —*  Ce  mot  n*a  guère  d-usage^ 

3ue  dans  la  Géographie  àncièoe  ;  dans  la  mo«~ 
crnc  i  on  dit'  Cooi,  y:„- j^d-'^-^y^^'^'^':-  «1;'»  /^ .'^r^,Vf«=^iv 

PROMOTEUR  /f.  iri  Promotion  ,^îf^- 
PfioMoy  VOIR ,  V.  act.^  [  fromo»teur  ,  mé^ 
cion  ,  moa-voar.  ]  Promouvoir  y  c'est  élever 
à  qoel(}  ue  dignité.  Il  se  di-t  >  principalement  ^ 
d*un  ordre,  d'une  dignité  éclésiastique.»»  LiR 


>• .  y^ 


•  %->r:V.?- 
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hf^fiitbUn  promis  Je  profiter  dé  ces  brouil. 

iceiesCharlev.  »*  Je  in' e  toi/  promis  de  rester 

•arçon.  Mariv,*  Mde.  de  B;  . .  dit ,  j^pro- 

S^//r^  v^«g<fa«cr  î    pour  ,.  y<r  /^  venger,  » 

Henri  J^  prpmit;  veng^jince  de  ce  réfractairé. 

Je  crois  que  c'est  une  traduction  trop  Utérale 

de  la  phrase  anglaise.  Se  promettre  régit  cn- 

fAre  ja^etlc  i\xiut*v^^tC(t%c  me  promettre 

^ue  soviCioR^  fére{  te^honcut»  ==  f  .  ' 

Quelques  pcrsort es    disent  proftiettre  y  pour 

assurer:  ')t  yous  proi^ett'i  zssÙLit  hçue  cela 

est  ainsi,  ^ar|ç  l!ai  fai^  f  rç/iur/zr^  rie  regarde 

que  le  futur  iW^^/«''^r  s^^^^^ 

^s.  z==±  6%  Promet' tre  ne  se  dit  que  du;    Papc^/>>romafla  Cardinalat:  il  i('/f/^r^ 

bien  :  le  peuple  le  dit  ausSi  du  mal  :  »>  Ge  ca-    mu  asx  Ordres  ^  à  l'Épiscopat.  .     ,,Pramof 

Ast  au  on  m'a  prhmis.  empêchez  au* on  ne  me     tiontst  ràccion  par  laquelle  on  élévc,oul*oii 

est  clevc  a  uac  dignicc.  Amsi  cemot  se'preR<| 
activement  tt  passivement»  **  Le  Pape  a  fait 
une  promotion  </r  quatre  Cardinaux  •*  11  «■ 
protka  ' q uatre  pcrsones;  au  Cardtnàlai^  *  Dcii 
puis  leur  promotion:  Cà  d.  depuis  îqù'ils^Mr 
V//  promus,   i  ï^m^  ji^i  Çc  verbc^i^| 

d^isagç  qu'à  l'inHiiitif  et  aux  teo»  cdmposâ»  i 
il  est  promu  ,  il  /ut  priAnu\  û  à  été promti\ 
etc.  ==1°.  Le  verbe  se  dit  quclqifétois  dans 
des  pcasions  ou  l'on  n'emploie  pas  le  subsr» 
On  dit  qu^ùn^l^rince  aV/tf'T'ra/nïï  «"^rEm^ 
pire  ,  qu  un  Magistrat  a:  été  pf orna  à  la'  di-^ 
;nité  de  Chancelier  :  mais  on  ne  tlirait^pâi 
içny  sa  promotion  i  l'Empirç^^'â  cette  di- 


ÎVM 


le  tienne. 

IlÉrb^^erbc  dit  ;  r^  nest  pas  tout  depro- 

Wttr^'^ilfiUi^jmf'^^P^  ^m}  promettre  et 

^■Ê^ unir  ■sont- deiLxl  oii' tticàrc:  Jl  y  ^  grande 

' ^'^''^'^'''itf if ence  entre  promettre  et  tenir.  *»  11  né 

WltS^romitp^s  poires  molles  ;  il  menace  de 


voiil  taire  îbt en  ^  mal.  »  Il  ne  sera  p^s  si 
méchant  g u^^î^  û  sàn  Capitaine  >  on 


s;  i 


n'a  ri^n  a  craindre  dès  menaces  qu'il  a  faites. 

Voyez  feuRRE  et  Mont.  '  '     :  :  v  v' 

Prometteur  ^  se  dit  de  celui  .qui  promet 
èremcnt  ,  ou  sans  intention  de  ;|cnir  ce 


'»■. 


^i^il  promet.  »>  C'est  un"  ^r^nà  prometteur^ 
^  unht^u  prometteur  y  une  hcWt promet teûseCÎX 

n'est  bon  que  dans  test.  fam.  critiql  et  cha^  gnité  fut  généralement  aplâudie.  —  D'ailQ[tre 
v'grint  »»  Ce  ^tznd  prometteur  ^'ouvrages ,  n'est .  part,  on  se  sert  de  fromo/ioxt dans  des  àcaùibns 
V  pas  exirêmctncnt  fécond.  VAbé  Des  Font,  £  .  ou  l'on  nlemploie  paç/^romoavo/r.  On  dit 
Promis  ,  ise  :  Il  ne  s'emploie  adjeciive-  que  le  Roi  a  /kit  une  promotion  i/ir  Cheva- 
î^  que  (jans  cette  phrâsej  la.  terre  promise ,    Jicrs  ,  rf'Oficiers  Généraux  :  on  ne  dit  guère  : 

tels  et  tels  ont  été  promus  à  H  Croix  ^  ^  tel 
grade* ,  etc.  Je  crois  pourtant  que  si  on  le  di^ 
sait  ,  ce  ne.  serait  pas  une  faute  contre  la 

langue;^  ^     ■'.:■■■  \    •  ■  'v^"'  '^."''    '    ■'^ '■:■■' -"^ 
Promoteur  ,  n'est  pat  celui  qui  fiiit  une" 
promotion  ,  mais  celui  qui  prend  le  soin  prin- 
cipal d'une  âfaire.  Ainsi  ce  root  a  plus  de  ra-* 
port  au  sens  propre  et  naturel  de  promouvoir,  " 
qu'à  l'emploi  que  l'usage  lui  done.  »  II  n'est 
donc  pas  l'Auteur ,  mais  le  promoteur  de  cet 
établissement.  ==  C'est  aussi  h:  noim  qu'on 
done  à  «elui  qui  fait  fonction  de  Pi(ocureùr 
d'office  dans  une    Juridictiflil^  Çctesiastique. 
Promoteur  de  l'Oficialité  ,  de  l'Assetpblée  du 
Clergé  ,  etc.  ■  M.  de  Jf^ailly  ,  dans  sa 


m 

la  terre  deChanaàn  ,  que  Dieu  avait  promise 

à-son  Peuple. fig.  «  Ce  pays  est  la  terre 

promise  :  il  est  extrêmement  tertilc.  — -^  Le 
proverbe  dit  :  chose  promise  y  chose  due  \ 
«ics  qu'on  a  promis  quclq^ue  chose ,  on  est 
obligé  de  le  faire  ,  de  tenir  sa  parole. 

«  P^MJSCUEMENT  ,  s.^  m.  (  Néolo- 
gisme  et  latinisme  )  :  pêle-rîlcle.  «  Ce  mé- 
lange d'idolâtrie ,  et  du  sfknc  de  notre  salut , 
(  Diane  et  une  Croix  dans  la  même  médaille) 
ne  peut-il  pas  erre  regardé  comme  une  preu- 
-^vc.  .  .;  que  les  deux  Religions  avoient  eu 
pendant  quelque  tems  un  libre  exercice  pro- 
niscuelfient  dans  Marseille.  Grosson  ,  Anti- 
quaire et  Acad.  de  Mars.  ) 

PROMISSION  ,  s.  f.  [^-romicîon  ;  en 
Vers  ^i-on.  ]  I!  ne  se  dit  qu'avec  terre  ,  dans 
cette  phrase  :  la  Terre  de  Promission  y  o\x  la 
Terre  Promise  ;  la  TcrrQ.^dc  Chanaan,  que 
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Gramaitc  ,  comprend  »/7ro/72a/(far  au  nombre 
des  mots  enteur  ,  qui  font  trice  au  féminin. 
Dans  le  Richelet  Portatif ,  il  ne  met  que 
Promoteur  f  d'après  l'Acadéopie.  Promotrice, 
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»^»9  ilialltiiirfi  ^urV  ceil>  «tt  peu  u«<té.'ii 

tralicé  turniéti^nr/i*  'le  Lite.  î 

1^  BRÔIAPT ,  pMPTt  ;  d#  f  KOMT  ■  oMi-t , 

X^^ogie  •  fiiic  conlenrcrU ^«devant  lé  fi  4i>aij 

■  B«  /ca|  Ivccfire  'l*  Prpmt  /  i  ^;<^  par  la  w  d< 
^hjh'ej  ;  soudain  qui  fi€^ar|e  pal  làngJ-trmB  *, 
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"■"'*  ^''•*  f6it.  aiiéwdnt^' aaal i^ j iEn^/pajlairït;^^^ 

IKttfîj  tdiligcnti  il  11^  ^frâmÉ-'mHàîsi  ce 

|^ii*lit;iai^  MTi/V«inf'4nf^»#j  $88.1  ami s<u  La> 
mffrûfW^eettsiireK^Du  Kesoc].  =====  j**.  Go- 
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lèrcù n  IL tst ptàmt  :  il > i^l'liumcitr  promte» 
:%pil^l^ltei^fa¥fi^tiBl»ia|Jbo4tVb^  . 

|i  >  <^l«ifro^^f %nû^»)  Lafdifércttcc  <Je  ces 

|«ïll;i»l#«WlwMte  .ftil  comencjér  auisi  f ^t  <;   1% 
^ilR^iô^ft^&it  agir>di^  titîte  î  Mvîtej^si  emploie 

*  iw4  fti  inpjwriifiliè  icûvité  5  kv  âiiigenci- 
sèHA^ûs- visita  l«sj>lu&  courÉca  et  lea  mc^nr 

y  lfll>  j[rfvi«  ^Ifiça^t  t^^  cxd  u t;  Ici 

Y  4iiaiiC^  lé  W//w/ir  ftic^^s^^^       point  d'inter- 

i»f>*ïOii>  1*  wwi^  de  la  lenteurs 

J\4i^^fnçie  tnei  tQut  1  profil  et  ftiit les  lon- 

&cut^*^^     Il  faut  obligée  avtc  prqmtitudè  ; 

^lif*^^  i^^éi^èinfe  cUéclté  ,  courir  avecï 

yit0Mf(i$:W^our$i  des  malheureux ,  et  tra* 

y  M  à  sa  perfection.  B/i/çuLr. 

X^t^flCM^^  Vôy.  Vf YAÇiTé,  =±===  Promu- 

Jttifài  r^git i'tii  ce  8^$  ,ia  prép.  de  et  Vm- 

'•4niuf-  Il  L'obéissance  est  un  devoir  :la  prom- 

}fi$0t  à  oMr^  esc  donc  un  raéi^iit  CertLttL 

Af  w.  de  t'Iotfît.  ss»  i*,  Goicre^  eniportcmem : 

ff  Hontcardéaaiaûce ,  il  gcotissoit  àisapromr. 

•  ■  //|«<^i!|rf4Léttcas.  Au  .pluriel ,  action  de  brus- 

ûHJTrJC.  »»  jes  fffomtieudes  ^6n\  insu  portables; 

V  PROMULGATION ,  s.  f;  PaoMULQUER  • 

Vï  âtt^  ffVo/ïift^-ciofl  ,  ghéi^^  é  fer.  au  id  i  ■ 

;1'^  ne  s  y  prononce  pas  :  il  n'y  est  mis  que 

poùrdôncr  au^  un  son  fort ,  qu'il  n'a  pas 

•devant  r^:  cet  B  est.  iauiilc  au  substantif,* 

;  piurce  que  deraqt  la  ,  le^  a  ce.  SQn  fort.  ]  Ils 

•  cjturiipçni.  r.acuoa  de  publier  une  loi  avec 
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les  formaKtéf  requises^  »>  Lâ^  P^omulgéiiôà 
d€4  lois:  promulguer  une  loi.  »  On  jic  peat; 
ptécçndre  cause  a  ignorance  d'uic  loi,  q^i^^ 
éi€  promkl^ée,  "     i   Quelques-uns  écrWçQtr 


et  prononcent  prûtnal^er  ;  mais  divulguer 
qui  est  aa  niqjE  plus  |ncicfi,,ydoic  faire  pen. 
cher  ^oûtpromàigttfr  ,  qui  est  d'âi lleurs  pluj 
autorisé'  par  l'usage.  G'esc  le  seul'  que  iiiet«< 
te  r  Académie,  r 


1 


s.   m. 


Pronbur  ,  lÔSE 


,  V*  a  cf.  et  n; 


I 


e*' 


,  -^.^,  s^  m.  et  ftî  l'^lon.  an  j 
^  muet  aa  i*'v;i  fcp*   aii  idV  iôîi;'  u 
=  '0n  écrivaicV  autrefois:  prosue^ 


au 

prcsner ,  etc.  En  su  primant  1*/  j  qui  ne  se  proi 
noiiçait  plu^  ,  on  la  remplaça  par  ribcétii; 
circonflexe  :  mait  cet  accent  ne  convient  diïè- ; 
devant  r^  muet^  pour  marquer  qije  la  syllabe- 
est  longue  :  ï\  prône ^  prônera  y  etc.  J  P^T$ne 
est  au  propre  ;  une  instruction  qu'on  fait  lès 
DimaïKbcs^  à  ia   Messe   paroissiale.    Faire 
ierprâne:  assister  au  prône.  ===  Au,  figuré  y' 
st;  famih  Remontrance  importune.  »  Il  lui 
afait  «n«^^att  (  iroiiiquémciit  ),  «n  lonj  pro* 
ttt\  »»  Il  se  moque  de  vos  prônes,  v  ,,   Qtndit,. 
proverbialement  y  etr.0  recomanae  4U  prone, 
Mdc.  </<    Se'vigné  dit  d'un  Amant ,  esclave  - 
d'une  maîtresse  jalouse.  »  Il  n'a  pu  scrtir.de 
classe  (  comme  un  écolier  )  pour  ycnir  ici: 
il  faiit  que  \z  sois  bierv'recomandJ^e  au  prône ,' ' 
c.  à.  â.  qu'il  ait  exig^  de  lui  qu'il  ne  mç  ^^ttr• 

roit  poin.ti-:^:;v.?:; ■  ^^■'''''"■:-:/'r''V-''       '■  ■'<"■  ;^--i:'^:v'i^--:; 
Proneii  ne  se  dijc  guère,  dans  le  senspro-  * 

f»re  et  litéral  que  parmi  les  Eclési asti ques.  » 
Idoit  jprdw^r  aiyourd'huinl  a  très-bien /Tn/?/. 
Il  est  mieux  de  dire:  il  àoii  faire  le  prône,  il  a 
/tîi/.ûnbon ,  ttAbeàU  prône.,  =»  Son  usage  le  plus 
ordinaire  est  ,  comme  verbe  actif,,  de  si  gui  fier, 
vanter ,  louer  avec  exagération.  »>  11  Le  pro' 
ne  comme  un  bomnie  extraordinaire.  === 
C'est    aussi  faire  de  longs  discours  ,  ô^^en* 
nuyeux  récits.  '»>    Çr^^  nous  proneTi^-voushl'^ 
Et  neutralcment ,  il  ne  fait  que /7ra-7Vr  tout> 
le  long  du  jour.  Dans  l'un  et  l'autre  sens, 
il  n'est  que  du  style  familier.  ==  Proneur  y 
eûse,  s'emploie  dans  ces  deux  acceptions.  Cc- 
lu* ,  celle.,  qui  loîîc  avec   çx ces.  »    Il  ^  ^^'^ 
proneurs  ,  qui  le  font  valoir.  »»  Ouvrage  V2i^'"^ 
té.  par  les  prdneùses  zJ^    mode.'  =  Grand 
parleur,  grande  parleuse  ,  qui  aime  â  faire 
des  remontrances.  »  C'est  ufi  ^vsj^id  pro ne uri 
uns  ^Tantru/f  perpétuelle.  */ 

PRONOM  ,  s/m.  Pronominal  ,ALE, 

ad).    [  Pronon  y   nominal ,  nale.  Tctvnesji 
granvuic.  —'^-T' Pronom  ^  comme  le  M^PV^  '^'' 
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«^  substantif.  Ainsi ,  au  lieu  de  dtr^  conii» 


<w*i 


■•■^•■<l"»^ii«tli«^«f«WW»tF 


i«i 


w 


■I» 


I      li'»M> 


i 

1. 


nQfllement  :.  /^/V/r^  est  venu ,  Pierre  a  iit  > 
//>r/*  s'est  fâche ,  etâi  Apfrèi  lavéir  home 
une  fois  ,  on  dit  :  il  est  vcnu^  ,  41  a  dit ,  il 


aWi  idsfi»  ies  motl. 


•  .  »•■;.■ 


kttrafi  det  s^la^ti  idsfi»  ies  motl.  suatt  jU 

y  a  en  frait^ais  drux  jMFon^^ 
Ks  ;  IHiiié  poué  JfesV  véri  ër  le  «lucoârs  Mitt:; 
tenu  ; f autre- '{>our  1$  prose^confionf  et' lciU$«s 
^oiirs  ordinaire.  Dans  la^première  ,  ^dï^  P*o^- 


«        .;?■>'' 


•     . 


# 


toài^Iés  biens,  -ttt:  «On  distingue  diverses    Daiu  la  seconde  /  ce  sdr^it  une  m%wtion 

V>rtes  de  pronoms;  les  fersonels ,  ïct'conjonc-    ridicule  que  de  vouloir  pronoticei^  les  co»- 

ifyy^lc$  démons trarif/\  les  posseuifs  ,  les    sdnèl  finales ,  et  m^rne  les  t  ctlei  K  Le  dé- 


'  «4    <• 


#-; 


\ 


4  uiic  sprtc  de  vtroes  que  le  comun  a^ellé 

'^à>^tprdjues  ovl  réfléchis  ,9t  (\\x\  se  conjuguent 

avec  deux  pronoms  de   la  même  persone;» 

comme  :  /V  '"^  repens  ;  no  a/  nous  blessons  \  il 

çt'esk'rendu ,  etc.  Vpy.  Réciproque. 

L#^ll  PRONONCER  ,  V.  act.  PivÔNONcrA- 

l^iOKjS.  t.  [  Prononce' ,  d'A-cionV i!^  Ion.  j 

fo.au  i**  .  ]  PronoijLcer  ,  cest  i*^  articuler 

»  lettres,  les  syllabes,  dans  les  triôts.'»»  It 

?^|ff  t  tfcs  mots  ,  ^es  lettres  plus  dificiles  à /5ir<j^ 

pitowi^r  que  d'autres  lettres  «  d'autres  mots. 

-  =====  a°.   Réciter  i  prononcer  nn  di$.coufs  , 

aw  baràiîgijc  ,  de  bone  ,  ou  de  màuVaise 

grâçt.  ==5?.  Déclarer  avec  autorité  ju ri- 


#'• 


.4" 


?■/' 


chaque  icttf%.^î^^^^^ïîiv  Wil^^i  ^ 

Rem*  Comme  les  Langues  sont  plafdt^ftèi  ? 
pour,  erre  parlées  que  pour  être  écrites;  et  { 
que  ce  qui  est  écrit^est  fait  potfr  éirc  lu/à 
haute  voixy  récité ,  où  déclamé ,  iifaiit é^i*  t 
ter  avec  soin  la rencofitr^  des  sons  durs,  Ir- 
suite  d^s  mêmes  coasones ,  etç*  Cela  est  sU<r<^  ;'; 
tout  èssenciel  à  obseifVcr  dAiis  là  vers  i  dont     : 

dans  /«  suite  du  Men/eui^i'éctitts^ousvùtt^' 
enff^tùftiie^j  <t^  q^*^  t|e,  peut  prononcer  sans 
se  disloquer  la  (nachoire  ;  K<i<^iW .^ians  Bri^ 
tartnicust*^  BanfiÉsez-/^  ?0/r  d'elle,'  'Ce  té 
hihf^T^ït  dur.  Le  leUr ,'  qui  e$c  dâi^l  Îe-Éné* 
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JÀx{\xç\  prononcer  un  arrêt ,  a«  jugement  |    me  ois  *  ii<lepÀrait  pas  t^t;i.p|rc<;:  qu'il 
i«f  sentence.  =;===  Fiff*  »  Cet  hommeàp;-o-    Vî«^t  pluisduVeiit-ilaflé  le  discours;  et ^  qu'on 
AoniT^.  sa  sentence  ,  sa.  condamiiarion ^ il  s e^t 
coiidamtic  par  ses  propres 


..  ^'  • 


est  «lus  acoutume. 


\ 

•:\- 


.      .         .  .    4*' 

V.  n.  par  extension  ,  et  entre  particuliers  ^ 
déclarvr  %ç,%  sentimens^  décider  ,  ordoner.  « 
Vous  n'avez  qu'à  ./'ro«oni::'^r  ;  dits  que  vous 
mirei^  prononcé ,  on  obcïra.  H 
■'•PRONONGi  ,  S.,  m.  .»>  Le  prononcé  ^ un 
arrêt  j  ce  c[ui  a  été  pronoiicé  par  le  Jugé.  =« 
^dj.  En  k^einrure ,  oh  dit  que  les  muscles 
sont  bien/ro/ronc<fj  i  trop  prononcés ,  c.  à.  d. 
bien  oa  trop  marqués,  représentés.  M.  l'Ab. 
GrojiVrIedit  du  caractère  dans  les  ouvrages 
d'esprit.  »  Cet  Auteur  (M,\eMierre)  conu 
pour  avoir  «le  la  verve,  un  caractère  /ro- 
nonce ,  une  manière  originale  ,eec.  »>  Le,  con- 
traste de  leurs  mœurs  m'y  paroit  sufisai*!!- 
tncm prononcé,  Ann.  Litt.  L'emploi  de  cette 


Îf  est  «1 
es  nor 


quo 
nom^^ferminéçeii  rHfo^ 'soient  durs  '/bien 

faifricé  yjmpéf-atriûe  Ifi  fôut  moint  |  ■  ^^ce 
qu'ils  reparaiitsènt  plus  fréquemment:|  que 

persécutrice  >  exécutrice  l  usurpàtHcffdént 
on  se  sert  plus  rarement^  6t  dont  pluaieurt 
bons  ÉcrivaiDs  n'iMment  pas  â  se  servir.  ;» 
ti  ne  iâut«  pourtaint  pas  recourir  à  une  cons« 
truction  irrégulière  pour  éviter  une  pronpn» 

jciation  dure:  c'est  tomber  dans  un  déBîuty 
pour  en  éviteir  un  ikittc:  Jn  yitiumdu^it 
cuipcefaga.  Ex.  »>  On  fie  peut"  hier  qùC'Ce 
n'ait  là  été  lacaiise  du  progrès  de' la  secte. 
Boss,  La.  Syntaxe  demandait  quei'Àuteur  die 
o'alt  été  là  la  cause:  niais  rL  a  préféré  tine 
Construction  ptii  régulière  >^pour  éviteif  la 
rencontrie  des  deux â /« ,  en  quoi,  à  mon 


A". 


%■> 


■Si 


■•^■  i-.yi-: 


*r*." 


..i  .'^ 


-■•W<^i: 


-^  expression  figtitce pourra  paraitre'à  quelqucs-i    avis  ,  il  ne  d6it  pas  être  iimité.  Il  faut  «lors 
#  uns ,  à  plusieurs  peut- erre  ,  précieux  et  afec-     changer  de  tour ,  et  dire,  par  exemple.  »>  C'a 
ïé*>  et  apartéûir  à  (5c  qu'on   peut  apéler  un'   été  M  ,  on 


V'  ', 


partenir  a  ce  qu  on   peut 
style  à  prétention.  On  pourrait  dire ,  en  se 
Servant  de  la  môme  locution  ,  que  la  mçta- 
pbôre  y  est  trop  prononcée, 

PRONONCIATION',  est    l'articulation  des 

*•'■  •  ..  .  ■     •  ■     '  '  \  )■  :  .'     *•'"•'■■.••      ■"  •  ■  '  ■  ■  . 


né  peut  le  nifr^  la  caûie  du  pro^ 

exès  de-  la  .secte/"^'^.'^•^  "•  ::^-^^'^':i-;  •    ■■•::-57''-^::-^^^^^^^^ 

Prononcidiion ,  est  encore!  .  la  manière 
de  réciter  :  »  La  prononciation  at  une  des 
principales  parti<rs  de  l'Orateur.  ^  Ce  Pré<^ 
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>m|r^ii»*>  i»i.  lui    ^im\  |i    ^i  »^ 
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^/ 


l^^■ 
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:v      olcatcur  t  fé  ff<>nonciatiàn  belle  >  mi  s/s^ 
belle  i»/'OiiditiPMfwrt.»==  1*.  Action  de  pro- 

^^^^^^^^^^j^^^^^^^^^^     to^         un  Jugement.  »»^prcs  la  pronomcia'" 

^'■■■^■-■■■\$ion  de  h  sentcnoE» .  Voy.  Acçewt^     t  ^  4 

?*  ■  *  Hi^  w^uX^tonoj^ùkyitiiié,  ]  On  icriy:àit  au^ 


mk  \\»  pronQMfique  :  claîiS  1  Hi/ir/  ^tc.  ele 
|loi«LiK  ,  Xwiti  jfr<ynos tique  ^i  tantôt  prof* 
Mftf/fV:  ttiftis  1^#  Ae  se  ptonpnçanc  pi|,  ec 
k  cfiorf»  pronpiiçant  légérçnacnt ,  prônés* 
tic  fst^lf  plus  coBtorme  à  la  raison,  {st  il 
'l*^c  ftu'fti  davantage.  A  l'usage  actuel. 
Prtfwa/ric  ,  lugemcnt  c^,  x&nj[cc|^i^  4c  ce  qi 

4oit  jirHti:«r.  0  i(,4it  >  àii  ftofrè ^M^  méd 

cine.*»  Ce  Médecin  à  le  proriùstie  sur  : 
ri&il  des /roffo/^zr/ fort  justes  sur  cette 
iadie.  »  Son  pronostic,,  B*»  pas  été  yéritiWc 
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<^ 


▼Cfs  il' OH  :  1*  Ipn.  ]  Au  propre ,  pente  imi 
turelle.  *•    Les  '  corps   pesans  ont  une  pro^ 
pension  â  descendre,^ Fi^.  penchant ,  in^ 
clination.  .>»  /'rop^juian  au  bien ,  aa  i^al.  w  ., 
Ces  troubles    augmet^toient    la  propension, 
naturelle  à  la  tyrannie.  ==  Ce  root  est  peu  " 
Msité  au  propre  :  il  l'est  au  fieuré  moins  que 
pençhai\t  et  inclination,  M.  ï'Ab.\.i^  Fontes,  ^ 
nài  remploie  au   pluriel  ,  mais  c'est  dans 
le  style  badin  ou  critique,  qui  a  ses  licences, 
comme  le  style  poétique.  »»  M.  de  f^inesac 
a  quelquefois  des  propensions  au  rire. 

PROPHANATION ,  Prophamer  ,  etc. 
C'est  la  vieille  ortographe.  Voy.  PROFAiii- 

XIONVPROFANER  ,etC.    '     *  /  f 

i  PROPHÈTE ,  s.  m.  FRpPHiTEssE ,  s.  t 

IB,S.  f.  pROPHéTiQUEVàJj.  Pko- 

EMENT^  adv.  Prophétiser,  V, 

act.  et  n.  [  Profète  y  fétèce  ,  féci^e  ,  r/fc^ , 

^^-tikeman ,  tij^e  :<%*  è.  moy.  au  i*' ,  é  fer.  aux 

èv^  leurs  pronostiesr»» pet  Histoticns    autres }  j*  imoy.  iu  id;  4*  ^  muet  aiiidi 

>*,  4^ct  f*,y  fer.  au  dern.  }/'ra/?A///>tfr, 
cVst  prédire,  l'avenir  par  inspiracion  divine. 
f  ProjfA/f/>  ,  pt^diciion  de  l'avenir.  PrcjpA^ 
te ,  prophétessè  y  celui  ,  celle  qui  prophétise. 
jPrf?fÂ//-iYa^  ,  qui  tient  du  Prophète.  Pro» 
phétiquement ,  en  prophète.  »>  Les  Patriar-. 
chcs  ont  prophétisé  W^ttitic  du  Messie.  »>  Le 
do^Q  de  prophétie  i  racomplissement  dcs^ro- 
phhie^s»  »»  he  Prophéte'Roi ,  oju  Royal,  Da* 
HX^'he  Prophète  Iszïc,  etc.»  Les  oracles  d^ 
prophètes.  »  Débora/a  prophétessç.  Anne  /4 
prophétessé*»  Esprit ,  discours  ,  style  prophé- 
tique. ll;&  parle  prophétiquement» 

Rem»  Prophète  ,  prophétie  et  prophétiser 
se  disent  dans  le  discours  faimilier  pour  signi'^ 
fier  une  prédiction  qu'on  a  faite  par  con- 
jecture. »»  J'ai  été  prophète.  »>  Ta  prophétie 
est  9iCQm^\ïc,  Gresset,  »»  ^e  vous  avais  bien 
ptobhétisé  que  ct\z  arriverait.  '  .  Le  pro» 
vei'be  ditmuln  est  prophète  en  son  pays  :  c'est 

un  proverbe  tiré  de  rÉvangile,        .         * 

'    «    ,V6u$  sjirj^ez  que  nul  h'est  prophcté 

\£a  son  pays:  çherciions  nacre  avaiture  ailleurs»^ 

:'  ■  • .}-/;  ■  •'.,'..    '  '.  ■■:  ■•      hà  Font.    ■ 

»>  Il  f^ut  que  la  force  du.  provirbc  soit  oisa 

violente,  s'il  est  vrai  que  vous  ne  soyez  pas 

prophète  en  votre  pays,  SÉv.  à  M.  de  Cou* 

langys,  »  Qinaples  va  aux  eaux  de  Vais, 

farce  qu'il  est  i  Paris ,  et  M.  d'Arles  va  l 
orges,  parcequUl  est  dans  le  voisinage  de 
Vais:  tant  il  est  vrai  que,  jusqu'à  ces  pau' 
vres  fontaines  ,  nul  n'est  prophète  en  son^ 
pays,  \x>.=='  Faux  Prophète,  homme,  qo^ 

*  '>'■.■  •   ■. ..  ■' ^  ...■■  se 
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Itt»  ontiWsenté  (i  ccctc  Naiiôii)  1«  causes 

[^''''0,:B  éaùf^  ,Çoyer,.i^'f^"~  ■^i;#'*H#'^^Vv\'f  .^^/.«v-'^-'- 
lIlfW    (?«st1à  /<r/iwiAf fwtl'uHc  vertu  mourante. 
^imi^  Je  ^  encMnié  de .  f ç  pctitifsç 
t!f  1 1%ot  me  piuru^  è^- d'mv  hieiirçux4>/t)« 
'  ■iiltSSS*- -«P  Datif  Ji?^iUcl^>i?<>r/.;onr^ï^}.m^^q^^  aussi 
}'m'0Édiect$/'x4p^'frooostic,  Ca^n^t  .pasj*^ 

■'^^m0M--   PaoNOITi (ilrtaVî  fait*  utl  fronottic  :  pre- 
:  dire  n  VL\  frêimtlquè  io\ii  ce  quenous 

:'' ^ ditJPfi  ii,4ii  aocièncinent  primosïicàttûièig 
geâm  le  |»rokosti<^  On  dit  encore^^ror^ 
il»!^  ne  scidit  qu  *en  plaisan- 

i^  tant  et  en  se  moquant.  \J4^ad»  je  jcaet  s^s 
*  remarque  :  celui ,  qui  pironostique  •;  0  v 
,^>PROPAGATEUR ,  s.  m,  Propac^  atiok  , 
§:  f.  SI  Propagbr^v.  réç.  [  PtopagAteur^ 
ga^cian,  gé.  |',4  fer.  a»  }*  ]  Se  pfmser^ 
•f^répàiidre.  Il  se  diî  tn  Physique  ^  de  la 
■mnicre  dont  le  son  et  la  lumière  se  répati^ 
deoc.  »>  La  lumière  te  propage  en  Ifgnc  droitÇf 
et  le  son  eo  tout  ipiip,  =f==  Pr<jpagation  9. 
un  emploi  plus  étendu/  La  propagation  dé 
la  limnèî?e ,  du  «on  s  là  propagation  de\^  Foi;,, 
mm  La  propagation  du^tnrç  hu.m|iii;i,/a  pro- 
pagation  de  l'espèce  =«=  Propagateur  ne^se 
dit  que^de  ce  àui  opère  la  propagation.  »»  Le 
propagateur' h^  \tt  Foi  ,  defhctésie  ,  /un 
syteme  philosophique.  -  "^ 

PROPENSION,  i.ï.lPrfipatH'slon,  en 
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P  R  O 


^iC  En  vers ,  il  pe«  le  précéder/  mats  Uc  st  de  tmitCR  Ui>i«utr9|j|iimttléiifl'd6  glMrm 
Shc  mil  dcvaiïj  un  moxxç^yihbc.  Znrvrof^en.v^  h^tfLn^ta 

Miàae^  ^d^/jfdtf  Cr^/z^r,  fbtmc  une  iiivér^   au(ficicuscs;(^daiir  le  JMi^i' #AREl:i)*:tf4nr 


.i*.. 


♦•■i*. 


«j.  "•>' 


U»_r 


:♦■> 


'  PROPRE  , 


*•  ***-'\ -A  ••  'fLV^ 


1  i  '  i?  V  '^  qf ti^tti  scandtiisent  éo  raWàsei^tCm  éwiifr; 
adj .  Prop iT I ATiON ,  a.  ^^'^^rs  r/i  proptthà  de  lèuti  «cncKitUf  'l^*^; 


.u 


*  ■  i. 


a  le   'Je  ve^^^» ,dttlckSeigtieiirV4}ue ^Jèiboneuri de 

«c     mes  justes  croisscoc  ^'«  />/%p»rifiôà  ^  Ictifi 

IwdJWa^ipni.  ift/«^  loit  61il 

tt  proprcinenj  oc  principatcipcnp     Une  Jl^çon  trop  xfbible  #n'j^j^{pa££tti/iy0ir:  Cl^ 

î? piti  cttcHsioa dp  /•fw'/ ,  de  YoedHon  ^VÀei    Rois  ne  péttyçme'  tlq^enhf  «i^-^et  pAti^Mof 
latKS  chômes  de  même  rtatibre  Vqftâ:nd>^cHe8'    qii*<i»  /v-flp^^/zWid'^e  qu!ih'ri59d|qotl«»M 

4élifif(e^C  semble  ààigmencée-i?^  pmpefmà. 
4e  hi  çc^ri^p^t(^a i  <iftiM9tlroiflçuif.c.MiiRi«v^i 


rM«v 


♦* 


^■■■:-^ 


'^r. 


.Iv 


'.,  w'' /«■.■''' ■'■;.'■«'■'"  -.1-1   • 
. v. ■  .•  ■;■■  r.«î>  ■•;■•■") A •■■<>.; 


Suivant 


Taac* 


JSiat  favor 

fî^sc'dit  quç  dans  U  style  relevé  jjtdani 


A;.«ttr, 


Obs^ry 

quèiriinMHseat  )iar<jfF/i}|^ 


des  personnes  fort  clcyçes,  lôfs  qu  ïl  est  àu^^ 
JSrïa%  ïmportàhtër  1  =#byî^5Îii0^ 

vWliééf  II  à  le.  liîêmc  tcgivAi  Q}ké  favorable  } 
le  datif.  »  Uipa  nojw  $oît  propice  iït:i)ji\ 

propice  z  nos  vgwx.. 'rr*^ V' '•  ' '•■'^r" ■■"■■^•*^« 
PioPi-fi  ATÏôî^;  Ofe  Ve  dît  Qu'avec  >^r/Tàî- 
W.»  Sacrifice  de^rii;»m«//o« ,  pfcrt  à  Dttéuf 
JKiut  Iç  rendre  propice., >-  On  dit ,  daiîs'  1<^ 

mcmc-ieni ,  ddjecH^èi^enr^  *^£^^  A  ^^^)^- 
M^9jfUUtoîr€,  =====  S. ,«.  TaWè  d-or  trés- 
pur;  gui  étoic  ;posée  au(^ dessus  de  Jl*aréhe* 

fRpyôRTlON ,  s.  f.  PJR^POàtlroKELi 
,  àJ^jV  PftOPORTioNBLLBMàiïT  Jadv. 

ORTiONéMENT   ,'   adv.    PHOPORTKV 

Ner,  y.act.  [Propyr'cionicià'nètf  nèltman^ 
némiri  ,  «/  .♦  4=*  ^'  moy,  âii  zd ,  j*  et  +^  ;  /  fer. 
|o  f*et  tf"  ]  Proportion  tst  la  convenance 
^  le  raport  des  parties  entre  ellàk  *>  Il  faut 

Î[U*ihy  ait  unt  certaine  proportion  de  tpas 
es  membres  du  corps  haoï^in  avec  h  tite; 
»  Oîîsefver  les^proportions,  »»  Çé  Peintre  V 
Ji  Sculpteur  entend  bien  lei  proportion  f. 
Par  extension ,  il  se  dit  dé  la  corire' 
|iaoce  que  toute  sorte  de  choses  ont  les  unes 
fi^cc  \z%  autres.  »  1 1  •  n'y  a  nulle  propo  feion 
,«  sa  dépense  avec  son  revenu  ,  des  biens 
•pïritucls  âK^r  les  biens  tenaporcls  :  il  n'y  a 
^^ff^  eux  aucune /»r<?>orAi*a/i.  »Dtt,îimk  Tinfi- 
*}  ou  .4»'<f  l'infini,  il  n'y  a  point  de propor^ 
i9n,  asrrs  A  proportion ,  adv.  se  dit  ou  sans 

«cgimc:  ..  Du  Med  ,  du  vin,  et  les  autres 

Tome  IIU     )  4  , 


M.: 


•  ..VV-.*..'*-'.,    .,,:•./,  ',    '• 


^r».  #?^  ^v  vT'  i^.  :*  vr;!'^;?:  i*' 


\    '  ■ 


puf'que  celiûdu  Brésil,  mak  auasi,  pr^^ 

dit  kmpcàticm  Mt^mlEL  sémbfe^e  kilîû»  v,fepi'i 

très  Capittitii^:  dcviMiaeûr^éfiiyfJJÉ, :.('#■ '^^^^^ 

gloire  et  ^ÇiÇoniKMnxijom^-Rei 
être  ;est>ce  ua^e  Êiutè  cfôi^bsion>^>C/fi^     lO  f    " 
Urt^  A^ropuortÎQh  de  éjfii^ïlM*  a4éÊhni^t  4f  I  '  |^ 
gloire,  r/<^;ou»bi<ùl/>i/in^r/C0«^is*ils  i^^i<iNt^/â 
raient  db  ia  doirç,  cA^:i^;.ilJ  paolèc^  ({^  ^  !  ^^ 
la  ffitiiléare^il/i^ié  4^t^^ 
lie  inert  que  v  i  '  pro^noà%^vêt  *pt^opfif¥  '5 
/io/t.  £llei^e'iddne  pohxt  '^'eixeiiiale  ide/^Uiir 
ci ,  et leipec sculemenc fpusi If^^çbe pr0pwçr' 
tionMent  \  comme  sog  ^àqajj^^r  1*^0  mmk 
Pkopoution^ment  >  par  ]!Éot>otttoii V 
avec  proportion.  »  Il  &*a  pas  été  jreconmeiî- ' 
se  prt>portiiMt4ment  à  loa  i^lce.  il  TégfXijîe  j- 
datif,  i»  ^rbpofhm/mntr  iiT^r  faitA  q^ 
Ecrivains  de  rAntiquité  oiiti.^u  ine  'iouri^.' 
:  Prqportioiïbl  et  :  pR'ofOATïpN&L&j|« 
MENT  sont  des  termes  des  Matbémattiq lies' > 
<^ui  se  disent c8ë  toute  quantitéqùll^t  eA pro- 
portion avec  d'aûttesi  »  Lignèf  , '^quaatii^s 
propyttionelles  ;  et  substantivement ,  /r#  At%x 
prpportio^elies,  »»  RédaitçpraportioneUejfief^! 
'',t]h  .'grand "dessein  i  'unp^tit;  ^^'«...r^'ViC'-/-^^: !*'■:•;: 
:    Proportipner  ,  c'est  ga^rder  la  propor- 
tion convenable.  'Il  a  pour  id  régime  le  da- 
tif. »*  Pfèportionersa  dépense  â.  son  seyeoii  il 
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;  4«a  diftoiinf  4  rinoelligence  et  à  là  capacité 

PROPOS  i  s,  m.  [  Praje^^ct  devimt  une 
JlQ^e  finirent iS^4,m  long  f  t^. rDJscoûrs  j 

If  Metitj^jjpfy<li«i9;/9^^/  Vus  ki^       Cttin- 
^  1^  »  jçx^ivsnon  ^é  ta  Fomaine^ky 


P  R  O 


■1}  ♦.•• .  .  * 


i/àsige  <ie  tett^llocution  est' 


MiÂ*^,^k^k\^i;^:  •'4" 


;»/a/r^  y  ce  qitHl  convient  dé  fiiirtttt  non  »ai 
ce  qui  vous  plaira  y  ce  qui  convient,  ctc,:;^:^ 
Avec  jttg'er  à  propôi ,  on  met  çcrcgimc^l 
riofinitif ,  quatid.  le  verbe  régûie  rapôàçàu 
lUjcf  de  la  phrase i  et  que  avccTc  subjbnctif 
quand  il  ne  sV  raporté  pas.  m  II  juge  âp fat 
pas  d'y  aller  lui-même. ..  Il  /*^^a  àpnpoi 
que  y  y  «//d//^  avec  lui.  ==  On  fait  qud- 
aueioiy  da  propos  un  substantif.  »  Ce$ont 
de  CCS  vers  de  société ,  <jui  hors  dé  Va  propôr 
;  AVnt4>lus  de  sel ,  rçt  qui  dans  ta  propos  me- 


nMQqi 


.f. 


'^~  <fPâCOnn|(MMnt  eectss<5.«  .ncsoiunoB;  »f"  ?  ♦,»  f^vfv/.faii  souvcni  ic  succès  ,  aux  gifai 


-t 


■*. 


'i,: 


Faiâfe  «/i  ferin9^ropàs  rfc  #  'amende f, 
mj4<hi^tfik  ç  Idvl w  di  t  ott  kni  régime  ;  par- 
hst'  a  f^fàà"r  conyenableÉiént  au  sujet ,  au 
MMr^^ÉQi^  ^rsones  ^iû  arriva  à.  ^pr«^pây\ 


ouvrages  vraiment  estimables  >  qui  to  notent 
u:nt'liu\mylJfigtie.t,  ' VAcad.  ne  Icinct 


f^^màmmmm 


**■ 


«  •»>  V 


# 


■à, 


m0''¥^mii^  €el&  est  kont^de\propài^^ 
O^iveç  lip«:^pwr<fej^idev^  ;  er 

iwc^iil  te  niet  qàe^aefrjis  à  la-  tite  4ie  1^ 
olnisé^  ff  ftst  ifer fransitioÉ  cTiilié  période  ï 
fWtiltté«'m«if^»eiilenieiMiBbxis  lestyl^milier. 

»t  Sica-  fnieirxi  (fe>  «avoir  ce 
,-.,««.  Je  vÔEcecn  iiVéa(^^ep.f^an/  et 


(1. 


>w&«3pnépa/^dief«Mrr4>)e\voaiprte  qutt 

ir vlcralgneéètanc  xfùe  moi  ret^ 

ièl0É^  de  1^^  àitêimitU,  4  propos  encore 

■vO:,i|iS|}l^^l^  c^lar«^^de.M••■Ncsmond.  ■  j;/i% 

•■  ^'*'^^SISÎftl>«  «fc  suite  f 

."^:^,^;#é##3'''V4i'''#  èi»«raicoà  |^«'ilisçnuj^ridscale;.r-r-rT 

^r     3^4^ltnie  dit  iiiMiir  ài  ce  aeitr  sans  réÉnne.f  ^  J 

V  '.••      •  :;■   '  fit,,-    »    •  ■ 

■■•V::,-.        .  1  •>::.'   .•- ■ 


Jy.,. -Ili^lj  j^fi*^  Imltit  jour 

■;i*■l&:'^^^ll'î|^^e^^\i^;^^  la  pensée  et 


.   .■'«■'.*   .-T-* '^  ,  ., -,    ■  '■■■ 
>  -      f     »^'  f  à.  ■*  ■ 

■   .  ■.    *t  >'   .1'.. 


:« 


'.:     :J 


,1  * 


..*.;^ 


Il  i^  £fcbui»  , 

"'S'-^Jè  jptopâs  y  vous  parliez  de  nouvel- 

fÛyta  a  une  tris- iffitéf estante  :  alors  y 

^f  t^U|t>^^  îèafltt  régime^  il  a  raport  au  sujets 

y  ooiit  on  aVotretenait.  =«=  Il  rÂdt  aussi  de 

i^iH  miliecÉ  de  la  phrase.^  Il  s*est  tâché  àpro^, 

fâi  de  fien  y  tans  sujer.  Et  proverbiale  ment» 

mV^  ctt  venu  me  ^HQttWzt^  prop&s  de  kotfet» 

^  Avec  le  r»  éire  impersone! ,  à  propos  tst 

Mne  espèce  d'adjectif ,  et  ii^xîic  c<mvenable» 

U  régir  de  et.JTinHniiif.  *>  il  est  souvent  à 


pomt  cormme  substantif ,  et  il  parait  que  dant 
cet  emploi ,  c  'est  uf?  néologisme.  Du.  rtjoïnji. 

çnn^i cto^plçiyailS"*^.*'*  '^^«  Cpnvcrsac^pni 
^tvce  n'est  .jgMcw  Quç  depuis  peu  ^c  tcn» 

qou  a  passe  dans  les  livres.  ;    , ;.  ^  V^v; •  • 
4  iife^a/  pry/'^/.,  à  chaquç  instant.  »  iS^ 
aposirophcs  ne  donent  de  la  chaleur  av  styl^ 
que  jorsqu'clles  sont  bien  placées  »  et  d^eslç 
refroidissent ,  quand  elles  atectent  de  se  n^n* 
Jirçr  4  tout  propXtxt  sans  propos»  Jouiv^ 
DÉ  MoNS.  Le  séconif.  adverbe  n'est  euic 
ustte  :  nF>ais  11  tau  ;^Qrt  b^ai  ici»  associe  et  ea 
contraste  avcd  le  premier^-  ,"        V",       ' 
y^  Qe  propos  délihtréi  a  dessfin  ,  de  aesscîa 
iornic.  »>  11  Ta  îzxt  de  prop&s  defibériL 

PROPOSABLÊ ,  adj.  Proposantes,  iri.' 
Proposer  *  V.  act.  [  Çropo^abley  \an,  if; 
j*  dout.  au  i".  Ion.  au  id»/  ier.  au  5*^ 
Devant  l/,içuct  le  xd  a  est  long:  tïpràpStey  : 
proposera  ^fkc»  Y I^rop&ser  c*cst  mettre  quel- 
que chose  en  avant  y  pour  rckaminer^  ou 
pour  éin  délibérer.  »»  i?ra/>o/^r  a/itf  question,, 
urie  dHIculté  ,  un  açomodement ,  des  condor 
fions.  ===  Il  a  quelquefois  le  datif  pourid 
régime:  op  lui  à  proposé  9/1  parti  pour,  si 
fille  i  quelquefois  la  prép.  pour  :  on  l*a  pr<h- 
pose'^  pour  cette  charge  ,  pour  cet  emploi  f 
»»  i'w/^ai^r  quelqu'un  pour  exemple^  f?«r 
modèle.  M  Tous  les  chrétiens  doivent  sâpfO' 
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^,.  __  Se  proposer,  tvoîr  dessein  de, 
M(4è  «t  rinfittitif.  »»  Il  se  propèse  de  /«r- 
iir  ààntfcà  dt  jour$.  *  Boileau  lui  fait  ré- 

tif  .1»  P'^P*  ^  '  "  ^^*  grands  hommes  ^ue 

5/itf/  ««^0/  proposons  à  imiter.  1/actif  a  ce    tcral»  CQpime  t)po$é  au  sens  Jî^fiîf^ctffljéf<-|^>^^;  .^^^ 

rfS^  Û:i ,  parce'   pKçrîquc.  =±#  j^:C(^éHabU  àl\i^tè^  ^1   2    - 
icJ  actif,  mis  ré-    5adt  :  Ma  ^i^^<  aérêmemé!i^;»ri!^  ^*^&l!^ 

tut  propre  â  to\itê^  sortes  de  chàsei. 


îiO/ï/  nOtis  proposons 


propre,» Dans teire  ladg^iç ,  il ii V  t  pom^:" 
de  terme  propre  ;  '^our  sigkifier  tdile  cadsé.  ?; 
Prendre  un  mot  datu  le  sens  yriprè',  oii^'^ 
substantivement,*  ihï  p^ropte^  dîMiS  lesènsli- 

méfit 


•  -,1  , . 


"imiter  Qt  modèle.  Dans  la  i^*'\se  est  à  Ta- 
cusatjf  :  vous  vous  '  propose^  (  .vQij^-meme  ) 


c 


^,  „_.  ^ ^ ,     ^     /»<rBf>^mr^i,<jai  est  d'usage  , 

4^ CÇ5 deux  phrases:  vous  vous propose^çom»    »»  ^ois  propre  â bâtir  \}\tYht propre àfiiire  utt';| 
iic  un  modde  à  imiter  :  vous  voia/  prbpose\_    tel  médicamelit  ;  propre  à  guérir' les  b^lûr  ^  | 

rcs.  a»  Proj^r^  <»  et  pr(»/:^/^oûrr  La  piei^ 

ces  locutions  désigne  plutôt  un  pouVoijr  élot« '" 

l^i9|if  i«n  moièle  :  d^ns  la  tçie,/<  est  aii  da-  '  ené  y  et  la  Jeconde  ^un  pouvoir*  prâçfaa in. 

t|£:  Vous  vottJ  propose^  (  à  vous-Éicme  )  d*i-    UhùtntàtWopf^à^^ût  chose  '»  a  des  tatcÀs 

relatif  à  la  chAse  •  V^^^i^c  prfjpre  ^;mr  la  '*- 
chose  aie  ulent  même  d<«  h  chose.  Un  nomme  i 
propre  a  tout  jj  yii  est  pas  cgaienjent  proprt} 
/>(7ar  tout  w^#«^î  Un  objet  est  progrepotûr 
faire  i  -et  ^r^/v  d  deVeliir,  Ext,  desiSytwk^, 
Fr.  de  M.  l'Abé  fi^tUf^ui,  t^==t  4^1  l^i,tl 


'^t.^xr?.i^::'î;f  ■■.■ 


■-.V'ii.J; 


■^t 


■<•>' 


•  ■•.  •••.,u^'.,-^ 

\,-r   '.!^f  •••.*•. 

1-)  -  .ç'T^  ■<;•> 


»  .i',.»- 1 


jniter,</^.  _    . 

proposé  A^^  un  barbaHsme  :  on  dit  pr/» 
Voyi  ce  motr  ^ 

ftsABLE,*  qui  peut  être  proposé  : 

cette  afaire/i>//  pas  proposable»  On  ne  le 
jjit  guère  qu'avec  j§  négat^ye^  -^    '  • .,  ^^ 

.JPjj^OPOSANT  ne  se  dit  que  chez  les  Pro-'^ 

fèstans.  Jeune  Théologien  ,  qui  étudie  pour 

^'Itrc  Pasteur.   ■        •"•■:  \'"; ■■  ■■  f  •■■v-  :.'-'.:.  .;.>■-., 

PROPOSITION  ,  s;  f.  r  i'rcj/fari.c/aii,  3 


iwr         ml  ^  '.1  I' 


•,)■•>■ 


■'.  ■<' 


^: 


î^lf 


Hpnrme  qui  ^t  xtcî-pr^pre\  qui  n  est  ms 
proprjf.  ===^  9^*.  Bien^ séant ,  oièn .  ifrangé^^ 
i>  Il  est  fort  propre  Jam  ses  habits  ,  dans  ses, 
meubles  t  il  a  toujours  des  hablfs  lort  propres  :'^ 


■  ■'•<♦  ••#:■  >. 


t»- 


tv... 


•>■'■•     v\ 
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1^  Discours  ,   qui  àfirmc  bu  qui  nie.  »  rra-    il  oit  elle  est  />>^^)vjus<^ 

position  universelle  ou  particulière  ;  afirma-     «T.  nïV  Qualité,  qui  distingue  un  iiujet  de  tout 


■<;. 


W  ■  '^ 


Ij^e  «a  négative  ,  etc,*»  Proposition  de  foi, 
iiien  matière  defei.»  Censurer  ,  cbndamr 
ncr  une  propos  mon.  '  a,  Chose  quon 
propose.  »»  La  proposition  ^  <\uz  vo\xs  mcfai- 
/tcs ,  me  plaie  vos  me  déplait.  »  Écouter^ re-. 
icvoir,  accepter  oa  rejeter  une  proposition^ 
r**"?  Pains  de  proposition  que  ,  tians  Ia,n- 
çictieTim,  on  mettait,  toutes  les  semaines , 
Sur  la  table  dans  le  Sanctuaire.  • 
*   PROPREv,  adj.   PROPREMEhrT  ,    adv. 

iPROPRET  ,    ETTE   ,    id],    pROPREXé  ,  JS.  f. 

P&oPRiéxÉ ,  s.  f.  Propriétaire  ,  subst. 
l  Propre  >  preman  ,  prê,  prête  rpr^té^prie'" 
tfj  tère  :  i*  <  muet  au  i*' ,  id  et  f  "^ ,  /fer. 
M ^  tx  7*i  j*  /fer.  au  pénult.  è  moy. et 
long  au  dcrn.  \ Propre  a  plusieurs  signifi-j 
cations:  i*;  Qui  apartient  à  quelqu'un,  à 
l*exclusioti< de  tout  autre:  »  C'est  son pro- 
]fre  fils  :  je  l'aime  comme  mon  profr^  frère  : 
écrire  de.  sa  propre  m^in  :  doner  en  main 
propre  :  jkire  quelque  chose  de  so,n  propre 
moûvcjncnt ,  etc.  "  Amour  propre  ,  l'a- 


ies autres.  »  Le  propre  des  oiseaujé.ï  c'est '</r 


voler 


/v 


l^'         H 


:  c'est  le  propre  ^^  Teôvic,  tioii-scH-- 
it  ^sJ^y^Mirmù}^  ^coté  V| 

ii'tf»  snpùfèrytt  d'en  faite.  CèrutttVil^A  <^| 
Vlnstit,  =?=  p*.  '  Au'  btur-  et  en  ternies  de! 
Jurisprudence  j.  les  propres  \  les  bienldu  itiart' 
ou  de  la  femme,  dur  n eiitrtnt  pomt  en  co't 

;.'fliunauie*  ->- ,  .  i-:::^:^,::::t'f^::^p'i4[^^^ 

Rem*  Cet  aîdiectif  a  quelauefbis  un  sens: 

ce' 
sont  les  mêmes  «lots ,  sans  y^^  rien  changer  ^ 
(  n*.  1*.  )  Des  tiei^ines  propres ,  sont  des  mots  ' 
qui  etpriment  bieh  •  et  suivant  l'usace  •  ce  ^ 

3u  on  veut  dire  ,  (  n  .  | %  |  ^r— —  La  jiistétse 
ans  le  langage  >  dit  M.  Beauiée  ,  txigii  que 
l'on  choisisse  scrupuleûsemei^t  les  /rnisr/  pro^^ 
près  #  la  confiance  dans  les  citations  clépendl  ^' 
de  la  fidélité  à  raporter.  les  pèppfit  térniet^ 
des  livres  j  ou  des  actes  qu'on  allègue*  ==s 
Dans  le  x*'  sens ,  il  dpif  inarcher  devaiit,  le 
substantif.-  c'est  $on'pri>^r^  bien.  Rçtuieda 

dit  à  Dieu  I  . ..' '  ..•^...•,.v;^,  :■..-■.;■-:■   r.  .^  _  - 

Mes  joun  sont  ta  f /Vf  rr  cause  ;      ^     :. 
Et  c*cst  toi  seul ,  que  j*op<>se  : 
s  A  mes  jaloux  énepits. 
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«îour  déréglé  de  soi-même.  Voy.  Amour  ,^ 
â  la  fin. ,  '  1°.  Mênie  :  en  propres  termes  : 
;«e  Turent  SCS  prp/^r^j-  paroles.  .  3*.  Eti 
^ramair^  ,  qui  convient  particulièrement  a 

chaque  mot.  »>  Le  nom  ,  le  mot,  le  terme    *  Quelques  Auteurs  l'ont  placé  mal-i-propôs 
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.  — -t  Xf       I      II  ■    »   ' 


m  ■  '     ■  w  j ■■ 


«M  ^  une  ^<icu«^»niucijc  au  jranement.  Jf 

dctuc  dire  r  né  èoibpèsàiéhT  ^ks  ;  a  pro^rr* 


pour  »  4r  mapréprt  mafn**  V 


•> 


,>* 


v 


ji: 


l»"! 
«<(« 


Cm 


<- 


Corneille  i  dans  détit 
iriyurciit ,  le  met  uhé  fois  abrês  V 


o»ré  ; 


iQuc  proprement  eut  « 
fropréfàékt  sj|nific  ca. 
ce  f  rôpteié  ,  (  h*.  i\ 


;^>,;'     ,-<f*  ; 


,  avec  ^ 

«  t/'a)  »\  0^  ûiaiigè  proprement  éhèz  lui  f 

dotiet  pfoèremeht   i    manger.   ■  ■     •:   Avec 

ter  ,  dàHlèr  , 'ïraV^Hct  >ro>r^)w>i/.  i>  Être 
habillé,,  mif»  meublé  pr&pr^rnent.  -* 

^  î^kôï>ài:Tll  'et  PfebiPRiiÈtÉ  ont  dèi  sent 4î. 
fércns  :*tun'  correspond  au  À*.  <*.  et  7*.  ef 
l'aîVtre  ,au  nV  i*.  et  i**»  de  propre,  »  La  pro- 
priété 4u  corps  contribue  à'  la  santé.  >>  Il  est 
d*une_  grande  pr#pr^/cf  suf'sa  pèrisone. 


t     :  »■)' 


placer  và^  ae$.  Droppms  possessifs.  On  dit  , 
cen   le  propre  dé  l^  vttfHi  ,  de  forcer  ses 

^E^,  PA9PRIi,  adîr.  »M.jr^      c««x  qui  ont 

par  etix-moinci.  nif /.,  da  Japon.  »  Xes  ReU- 
jfçjX^iwr  tien  en froptf^.  4  ^ 

t?C  jP^p^j^BT  ,jici$^  dit  que  d^ns  Ic>*  seiisf  de 
propr^i' doiit u  est ' lé  diràînur if  :  viei llard 


•■•':',.\â^Ç^;  1-^ 


%»;. 


.'•v  ..  •'«  ■■■■  J":."  1- 
e        ■<■■  Ni     '   - 

■  ■■''••■■■•  .a    •  '■..«?  d 


.■*:'.;••  V»"  ■■■' 


d|è  ff  fMio/fv^rr  en^r  la  repomée*;  *  itunc_  grande  propre fé^Mt  sa  pèrsoiic.  — ^  rf 
^ttyi^/<i:^, ^u i'i^iît  ife  son  jlfml^é.  ^  /  La)>roprie*ii des  biens ,  là  propriété  des  mots, 
tWètP^  Jt  plu?  dçljcat  aiiioùr-'  .  *  Autrefois  oh  te  disait  poût  propreté,  »  Lé 
-1- rtiJ--*^ -à.^-- ^V— ;x  ^»    :       :i     jpjj^    qu'on  doit  avoir  pour  la  propriété  ti 

li^eiiséànië  de  t'oiitéi  les  choses  Sacrées.  Sdint 
François  de.  Sales,' — i^  Propriété ,  ^statrss! 
qualité  j  vertu  :• /a  pra;^r/V/^  ^^/  plantes ,  d^ 
1  aimant.  ==  Qua^iité  essentielle.  »  L'jmpe» 


^  U1  ^liill^r  s  impebVanckè'y  Vubsii- 
t^i^jiiQtMfours  If^pirfp.  fourly>j}ne  dispoisitlon 
*  ci|!^  Irijirr^  piw-  (  à  )  recevoir  dt s^accs 
^^l^J^l^^W^^r=r=  fr$prey  çmplfxyé  subi- 
tamPenpir^  n  aji>ts  pourtant  tous  les  privi- 
JO^  d(»  s«B§||MîrjSr4l,régiti  comme  la  pîiir 


nétràbilHé  cstàiif  prfpri/ir^r'dé  htàtiaiièredaîili 
son  état  naturel.     -     .  / 

Propriétaire  ne  s'emploie  que  dans  îé 
ir'  icnsj  celui,  celle  qui  poisscde  en  ptQpre; 
t»  te  propriétaire  deteiieTtï^iiOTiyde  Ceat 
càûfipagne.  *»  Le  propriétàirett  rusuffuitierr 
Lé  propriétaire  doit  faire  jouir  le  locaiàirfe  > 

etc.    ■■    .     ■  ^      ■'■•:.  :^ 

*PROPRIÉTAIREMtN'r,adv.[fro./r//- 
térèman;  i^rfer.  5*  ^,moy.  et  long  ,  4*  f 
muet.  ]  ISMologisine  ,  ou  barbarisme,  cprotelp 
on  vouckà.»  Lui  et.sès  dcîscenâans  «i  ont  joui 
propri/tairement,  Dcscript.   Hist.  ctCritiq^ 

dcl'Valie.    -  ■■  ■■■■.:  ■'■;■■; 

i  PRORATA,  s.  m .  Tcirme  latin  qu*on  nVift- 
ploie  en  français  ^ue  dans  cette  phrasé  advff- 
pialc  »  au  prorata  ,  à  proportion.  Il  ii'est  flufc 
Au  stylé  fiî  m  il,  et  régit  Japrép.  dé  »*  ^^ 
héritiers  doivent  payer  les  frais  au  prorata  de 
leurs  parts  et  portions.  »»  Les  Grignans ,  qu^ 
j'aime,  que  j  estime  ,  que  l'^ionore  tous  ^» 
prorata  de  leurs  dignités. Sév^*y  Tout  ce  qu* 

^., .,.,,.„  ^„  ,  ,^  .     —^   ,— , est  ici  vous  aime  et  vous  embrasse^chacuntf* 

id  àoi  riomsr  *  tst  Traducteur  de  V Histoire    prorata  de  ce  qui  lui  convient  y  et  moi  pWl 

£An^l,  ^mploic  l'un  pour  riiStre.  »»  Ils  (  les     que  tout.  ./</.        # 

DiJfftit'éi)  ne  composoient  pas  ,  proprcnicnt        PROROGER,  v.  act.  Prolonger  le  tcms 
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.Proprement  à  le  id  sens  àc  propre:  la 
Gr<ècB,>'  t*feic  V  l%tri que  rwrrwVn/  ditç  ; 
et  le  j^sens  :  Cet  nomme  parle ,  s  exprimcpro- 
premeîu^yct  riiot  $e  dît  proprement  daiis  un 

tel  9eM,x==^  pro^^re ment  parler _y  et  pro- 

dit  i  le  iVutiit  aux  verbes,  et  le 
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f^»m< 
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pftb 


T-  ' 


/4lîi^Jr  â  fott  bien  remarqué  qut  fr^foger  et 
yHlbWitr  ne  sont  ^pàt  synonymes  :  le^  i*'  «e 
^t  :<J'un  tfermc  qui  avait  été  fixé  V  jeè  "qu*on 

se  doit  pas  dire  de  i'esnace 


éloTgnb  k  '  et  ne  ^ 

lusqu'à  ce  terme.   VL  condamne  dono  ,  froi»^ 


i'r 


m 


'y. 


T« 


•  ïVk*  on  trouve  pour  exemple ,  proroger  l 
youv.oir  doné  à  des  arbitres.  Mais  on  a  tort  1 
à!i!tïÀhié  Ùet  FôMaiiiti  ;  îltf  qualifier  de 
mot  de  terme  de  Palais ,  puisqu'il  est  d'uni- 
tfsâge  comun  dans  la  société.  '  En  Anglc- 
icére>  proroger  le  Parlement  ,  ztsx  remettre 
Â\r/jnc?  à  un  aAtre  jour.  Ge  verbe  n*a  cette 
lignification  que  dans  cette  ocasion. 

♦  PROSAÏSER  ,  V,  n.  Prosaïque  ,  adj. 
FfeATEijk",î.  m.  Prose, s.  f.  [  Prosaïn^y 

f^ke  y  Xà^tèuriprÙT^^j  i"'  Ion.  au^derni  J 
i^ràïe  se  dit  par  oposition  à  vers  >  pojésié  ♦• 
discours  Oui  n'est  pas  asujtfii  à  une  certaine 

,  ftlè^re.  »>  Le  langage  de  la  prâse  est  plus  sim-. 

iplèèt  moins  figuré  que  celui  des  vers-  »>  J'ai^ 
donc  fait  un's'îi'mon  ,  sans  y  penser.  J'en  suis 
aoisSi  étotînéc  que  M,  le  Comte  de  Soiisons  > 

^feîd  on  lui  découvrit  qu'ii  jfaUoît  Ée.  la 
f^réie.  Scv.  MoUèrf  à.  profité  de  ce  trait^  dans 
ioti  Bourgeois  Gentilhomme '\  et  il  a.passé  en 
pMvferbe  .*  f^^ire  de  lit  prose  san^  le  savoir  g 

*thxiilr  par  haiard  et  sans  tlésséin.  ==  On 
dhtingue  la  prose  poétique ,  la  prose  qratoU 
re ,  la  fràse  ordinaire  et  la  prose  rimée,  La 
plupart  des  vers  dont  nous  sommes  inondés^ 
nçsoat que  de  la pr&se  rimée.  On.  dit , dans  le 
«y le  burlesque ,  que  c'est  de  la  prête  pourrie  > 
9à  les  vers  se  soit  mis*  ; 
:  P&ÔSE  est  aussi  un  ouvrage  latin  ^  où  ,  sant 
observer  la.  quantité  ,  on  observe  le  nombre 

te  syllabes.  »  La  prâse  de  St.  Thomas  d'A- 
^utnsur  l'Eucharistie  est  admirable. 

Prosaïque,  qui  tient  de  là  prose.  Il  ne  se 
oiÇjjcju'cn  miuvaise  part ,  d'une  poésie  lâche  et 
traînante.  Style  prosaïque  :  terme  ,  façon  de 

}^^^^,to\iv  prosaïque. 
r*.  Prosateur  ,  Écriv^ûn  en  prose.  Ménage\ 
jy^^'iLeur  de  ce  iTict,  ne  put  le  faire  recevoir  . 
^  "  se  dit  aujourd'hui ,  et  l'on  peut  Ven  servir 
Wiw  scrupule.  »  Presque  par Jtout  la  hardiesse 
«u  Poète  a  éfarouchc  la  timi^ 
i^ftr.  VAbêd.'  UUe.  «  Du  Ryci 


sàipldféceiN^ 

forgé' ptt  1(«i»iv 

i  iki)ir&tidh  du  «t.  et  Marot,  Faite  de  1»  ptéie^ 

Maître  Yinbent  ^  (e  %tiint  kxiiékk^ ïwaH-^m'-. 


/^- 


PftOSGirifKB  iXC 

açt.  iii!c^c^i^'J$ê^^{^iihrlp'Cièi^,  en 
tdrs  >  Ci-  Wn  t  Pfàicftre  ^ >  fr^m  ^  »*  Joiii ^ 
id.  )  iPra/f^^^irtf' ,  ciÉtdattJiicir  à  mbrt  ^r  «a- 
torité  légitime  ou  usurpée ,  niais  sant  formé 
judicUirî^^  Pfoscriptiot$i  condatmi&tioa  f  ftém 
/'rd/^W/;  <èlui  q[ui^»écé  condanihé  «  e/c« i^ 
Syllai  pr&stirivie  pliisteailiriillieiir  de  c^tb^Ôt» 
»  Lès  Triuiliviri  pr(9scriviren(:kviii  éûemii. 
**Lt't  proscript içàs  ie  Sylki  >i  i6f  Mariu»!  dek 
TriuilkViirs  fbilt  ènc^te  borÉreiâf  ^  ^"^  ^  T 
penie.  »  Cic^r<^  fdt  du  nonibté  des>h>«crtVi. 
PEOSCiiKfe  ne  signifie  quel||uefois  àu'^ 
loigtier,  »  D  omitien  prose rwU  Us  JPIiiMxo- 
phcs,  nbn-sculement  de  Ronne  ,'iiîàtsv^  toute 
l'Italie.  ==%.  On  le  dit  dtt  tehntt  duh3 
Langue.^  »  Ges  mots  ont  iié prosvriis  depuis 
long-temi. i^==:z  Profcriptipn ziproxtii «««(e 
disent  fefi  ce  «ens,  «îu'enpltl^ntatik 


;^' 


*  •*•  1 


•1  .  ■  i--' 


PROSE.  Voy.  PKOSAlkRi     . 
PROSÉLÎTE ,  subst.  [  Pro^litè^s^  /f«r. 
dern.  >  mùèt. 


sans  accent  sur  le  i^' /  ;  t^est  me  liiauvà!!^ 
ortogeaphc^  qui  induit  à  urîe'mauvaise  prci«* 
nondatioh.  |Èn  grfc,il  sX^xiit  étranger :% 
datlé  rÉcriiare  et  chez  les  Écrivàjh»  É  défiât- 
tiques  j- il  s«  dit  de  celui ,  de  cellie  "(^ui  |i 
passé  du  Paganisiïle  À  la  Religion  Jodaïqu^è 
On  le  dit  aussi  de  celui, de  ceue,  qui  est  no«« 
vellcmeht  converti  011  convertie  à  ia  Foi  Ct- 
thofique  I  et  par  extension  ^  des  ^rttsanl 
qu'on  gagne  à  une  se|te  ^i  une  Of^imoii; 
Rousseau  dit.aut  Incrédules  ».  sur  le  loa  4u 
$ai;casme  r  v  : 


té  d 


u 

savi 


•mme  de  g<nlt\,  prosateur  élcJKtot 


"   Que  tavaez-vous  ?  ces  tenîirts  howrîisoM  ^ 
Déjà  dû  co»ur  àkybrtnt  vos  leçons  .- *  '.  •; 
Vous  \ei  verrez ,  glorieux  iiéèfrfiites»  ri  : 

y  Faire  à  leur  tour  de  nouveaux  prosélytes,  . 

♦  PROSÉjLYTISME ,  %,m.iProyttititme. 
X*  e  fer.  dern.  e  muet.  ]  Ce  mot  est  asstt  nou- 
veau. »  Tel  fut  son  tcle  de  pr9iélytisme. 
Hist.  d'Augl.  »  S^  réponse  fait  bien  voir  U 
si Hcérité  de  st^.ffosélytisme,  Fo R M  B y .  Dans 
le  i*^'  e:tmi^^!&^oi  signifie  le  zélé  defairt 
des  prosélyte*^<  te  sens  de  ce  mot  est  actif  en 
c^endroit  :  dans  lé  id  ,  il  signifie  »  chdn^ 
gement  de  Religion  :  là  il.  a  le  sens  passif.  Sî 
ce  mot  est  reçu^  il  le  sera  probablcmcnc  dans 
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ji^^ciili^  leecption.  Cest  arnsi  ^u*«R  renii. 
aMc  déni /i|#iii.  U(f»  tn  rendant  cotnptç 
ïWii  Diaiogut  tmxe.  un  dei  Philpsophçs  du 
}iMir ,  lourfnejit^i  de  la  manie  du  prosétytUiné^ 
«t  uti  Cheralier  y.  qui  n!csc  rieii  moins  oua 
Philôiophe  ^ciu?rage  f|||-^ien  fait ,  da  M. 

, .  P1910S0DIË»  $.  fc  PRèsèDiQUB,adi.  [  Pr9^ 
afiite  i  dike  ;  f  Ion.  au  i*',  dflire.  <.muc| 
^buis  léi  deux.  ]  Terme»  de  Gramaire.  Pro' 
^ditf  prononciation  régulière  des  mots  con- 
ibrrocment  à  la  quantité  deê  syllabes.  Prosom 
Wi^tttf ,  qui  apartient  èja  prosodie.  »»  Il  en* 
mA  bien  la  prasdiU  i  Jàcccm  projodiquâ. 
.Voy*  laPréfacc  de  ce  Dictionaire.  Vpy .  aussi 
iat mota^ Douteux  et  Long .  ^  "p^ 

V    PROSOPOPÉË  »  s.  f.  I  Pr0\opop^,f  ; 4;/ 
,fer.  et  long;  ]  Figure  ïf^  Rhétorique ,  par  la- 
quelle rOrateuf  introduit  dans  son  discdtiri 
une  pcrsone  feinte ,  ô«  une  chose  inaniniéc^ 

:  .,Q«*U'^it  parler,  ou  agir.  ■  '■%>t^fri.ïv^&"^j  ■. 
WOSPECilJS  ,  s.  m.[  PrQi-pi^fisr^ 4 
mv^  1  Met  laan  francisé.  Programme ,  q*ii 
te  puUic  atânt  qu'un  ouvrage  paraisse,  dans 
lequel  on  en  donc  une  idée  ,  on  anpnçc  le 
format ,  le  caractère  ,  ate.  et  les 

Ja  soiîscription-,  Vil  y'ii  a^s;;#ïSiPc«^,^c'^ 
PROSPÈRE  ,  adj,  PROSpéREB  i  y^  ncîjt, 

Prostéritâ  ,  s.'  f.  [  xV  è  moy.  et  loni  au 
i*'jifer.aux  deux  9Ûvtcs.\  Prospéré  y  Uyo^ 
Jxabic.  Profpére(^oit}?ifottuMiAyor?^>lc. 
Priivérité^  heureuse  situation  de»  atai|çs,  « 
^te  6el  vo»*  soit  prospère  rÂê  eu  les  vents 
fmpères.  »  Dieu  permet  que  î# Im^-»-"' 
pm^èrène  v  c'est  une  prcuye  ^d  unç 
venir.  »  Les  aflictions  des  cens  de  bien  sont 
|Mréf#abIes  lia  prospérité  ^^' 


a  mot  vUllIiitiit.  Ç'aâf  /^^t^  Jornage  :  H  «tt 

beau  Cl  sohôr.e  >  et  je  crois  que  les  Poètes  né 
le  laisseifoiit  pat  périr.  Daiis  la  dcrn.  édition 
V/icadémiéit  contente  de  dir« ,  qp*il  n*est  giif 
re  plus  d.'utage  que  dans  le  di$$tt^n  soutenu; 

f  •     DieU  pu'nsant  !  oui,  c*c$t  voiis  , 
Qui  yonezni*anoncer  un, destin  p\ui  prospiri^ 

■'W^'y*y:'f:'(  ''■'  :*■  .'^'•'*-^^^f^W'''  Marin ,  Féderie, } 
Mit),  fc  H.  dit  dahi  8<  Traducttoii  du  PAj- 


•é 


■  'f  ■  ■ 


moi . 


ytrd  ^^^tt 


Quel  desiein  I 

À  euidè  vos  vaitsèau»  i  et  vous  mèffle  ea  ces 


On  se  récrie  sur  cette  ei pression  dans  Pj^nti, 
làft»  jp  Arfq^  i|m|i$  dki  a/»  »^^^/  prospère  ^ 
Ê^poixt  Myêt\tprâplce,r^^^ 
0pàurW0i:ttap^ospMté'du  vent  est;  quel- 
M  aue .  châse  de  bien  n  ou  veau .  n  ■— — -  Qu  il 


■■?:-V';^ 


V  •.:*••.■• 


a 


jfious  sQi|Wmis  de  répondre  ^  ce.  t  y  critique. 
Elle  n*c«  point  juste  (cn  tous  ses  points. Da-! 
bord ,  qu'on  dise ,  un-  vent  prospère  ,  ccla^ 
ne^  pas  nouveau  i  X Académie  )^  dû  dcpuji; 
lorig-tems,  Ei^suitei  dès  qu'oa  dit^  un  vêtit: 
favorable  ,  pourquoi  ne  dirait-on  pas  /  liti^ 
yent  prospère  tCcs deux  mots  sont  synpnvmci; 
pour  le  sens  ,  s'ils;  ne  le  sont  pas  poiÉ  Km«l 
ploi.  Le  ^-f,«e  dit  dans  tous  les  styles  :ici4|^ 
se  dit  adjoins  dans  le  Style  poétiqucV»»  fro/^J^ 
^i^  ne^  dit  presque  plu^  en,  prose,  4i| 
m. TAbé  £C>Uyet\  mais  en  yèw  il  est  toujouri; 

bèàii  t  VX)y<îï  ÏMXUI*  Rcmatrqu^  siir  j^dm<%  B 
Jjment  5^  dé  cJlqu'on  ne  dit  pas",'  /«  froJ|)e- 
^i/(^J^  ir/ï/ ,  jC^^  n'ej^t  ^  lyink  preuve  qujwi| 
ne  puisse  dire  ,  lin  vent  prçsj^èrL  \ji prospi*  > 
r^t^fe  dit V  non  piaV^  celui  c^Jdvorisé'y. 
mais  de  ccluiqù^Vi-/  /jvtfm/  :  è\est  loutlC;? 

contraire  de;^j?rd^ 


^<'f 


)   ■'  V 


'.(■■  ••(: 


c/ 


^'ri, . 


*>< 


:.*>'•(;■  .■■■■  ■' 


■i*. 


:''}M^ 


t 


'champêtre :  ■  -   ■■  -^Mi^W^^'^ë-W'*^^^^  oti  fit  dit" poitit,'/^*'^' 

Le  Ubeur  de  s^jsbras  ttn^  sztMÔso^  prospère,  ^  ;  ^^^/^  ^^^^^  Qn  6\i  favorable  ,  ou  prospères 
K«a»lui  répondit  que  Jlfa/A<r^  avait  use  __-__;  Lemémc  Poète  dit  , 

ce  mot.  ■ .  :     :  •  ,     :^  lyï-'^M  fm'J,',V^.Md,^^^^^^  ;■;.:: 

■■ .  O  que  nos  Ibrnines  prosp^ru^^:^f^^-y^^^^ Çia-^-^m- 
Malherbe  t  qiii  était  présent  ^^  lui  rép6ii<iit 
brusquement \. »  IJé Meni, morbier,  s^ 
une  SQtise ,  voulei-vous'  eh  faire  ùYié  àÛtrc? 
Fie  de  Malherbe,  Ces  deux  Poètes  donaient  à 
ciemot  un  sens  passif;  qui  prospire  y^çsi 
favoriséAVz.  lesçns  actif  ;  qui /âvorix^,  qui 
fait"^ prospérer. ::=zV Académie  disait, dans 


-.■:*V' 


■^4 


la  troisième  édition  de  son  Dictionaire  , 


dans  la  mcmé  pièce  :  .     , 

'    ruissé-N-U  nous  frayer  lirie  route  prospère  }^^: 
Ici  cet  adjectif  n'est  pas  bien  apliqué  ,  p 
raison  que  nous  ayons  dit  pi  us  haut  ',  da 
remarque  sur  les  vers  de  MaUterbe.tt  àcR^' 
c^T^rOii  tic  dirait^as  piV  ime  r^^ 
ral>le$c[uutic  maison  favorable.  On  ne  4o*' 
donc, pas  plus  dite  ^  XQUtc  p^ospè^éi>  5"^ 
maison  >h?ip^/if.Racm<r  dit  i  dans  *-*'^''^' 
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P  R  Or 
n  eft  ▼'«»»  ▼<>*>*  'V*'  '<>*"'  chèst prospirt»    € 

5i,n'fi^«  convient  que  />r^//><V<  v*  inill  ^vec 
^AI//.  Ce  ne  pçut  être  ,  à  mon  àvi$ j  <juç 
parte  que  cfcd/^'  h  'est  pas  un  root  poéçiquc  V 
rtr  en  prose  ,  je  crois  que  ces  deux  roots 
meuvent  s'unir  enseroble.  VAcad,  Jeditatu 
pluriel  :  je  crois 'qu  on  peut  Je  dire  aussi  au 
siogulief  )  coromé  on  dirait ,  tome  çkôse  nous 
ejt/fivorabie.M  est  vrai  que  tout  va  roieuz 
aut  toute  fhâse  avec  l'un  et  l'autre  adjectif  : 
tout  nous  est  favorable  yiôùt  nous  est  frps' 

■    .  /:■  ^Ç'>['.''^'r»-t,'f  h"-  ■■'■''''l'y..  ■  :^-Vi^ 

'  pROSpéREB  se  dit  âes  clipses  ^  dans  le  senf 
de  réussir ,  avoir  un  heUreut  succès.  *>  Tou- 
tes choses  lui  oriiprèspéré ^"^  Ce  toiÉéÉtif , 
CCS  tîzhcs prospirfnt  entre  ses  mains*     ■/# 

PROSTERNATION  ,  s.  fém.  Paosteb- 
KeMent,  s.  iti.  Se  PRôsTÉkNER  ,  V.  rec. 

[  ffostêrni-tîoH  ynmart^'ni: y^i^  S  àtiV.^f 

Y  muet  au  id ,  é  fer.  au  |*,  1  Se prostt[rfier 
éVst  se  jctçr  a  genoux ,  iè  baisser  iusqu'i 
terre.  >»  Se  prosterner  devant  DièU  ;  aux  piedi 
des  Autels,  la  face  contre  terré.  =  i*ro/- 


'»  PROSTITUER,  y.  act.  ProstitutionI 
•.  fém.  [  ProjtitU'é  i  m^€ion  tderfi.V  fcJr« 
jiii  1*' ;  dçvant  l'r  rouet  Vu  est  long  :  WnroM 
///8^  :  au  futur  et  au  conditionel  cet  e  mi^cf 
se  mange  et  ne  se'  prononce  pas  :  Hpros^^ 
tituera  2  prostitueraii  :  pronen.  jpros/^ilffira^  î 
prostitûri ^  en  4  syllabes.  ]  Au  propre, itif 
expriment  l'action  de  Hvrer  ï  rimpudicité. 
»Unc  mère  qui  y  iftèt  avoir  v^c^  ^difis  Ja 
prostitution  t  prostu^e  eUe-n^e  sf  $J|4^ 
==  JT.  /.  Vntjprosthu^e ,  mt  VBotpji  jpf^j  ime 
fille  abandonéç  4  Tiàipudiçltè  ».  y jiyaht datif 
fàprostiftttiotu^==^  Ccj  deux^otf^j^>ti|  forjr 
psitca  au  figuré*  Que  d'hoitinjiét  fr;p^^tuetti 


fleur  honeur  ^v /^«r  dignité  \,  Jdmityx. 
Magistrature.  »  Hdmtne  vendu  STriniq 


iqutte 


f 


prostitué  à. M  fevcur.  »>  Plume. yé/ifftieef 

prçstittt^e^»  Ùl  prostitution  </<  ^  Jii«t(^è  ; 
des  lots,  iit  0  V0U»  qui  cotTsumez  iç,tffi>i  dafjt 
l'indolence,  qui  le' prostituez  à  dé  Vils  plair 
Sirs.  Thomas;  *  .      .   •  .      . 


'■.»• 


^î- 


'  *'•>■  ■■'■■. 


Et  vil  client  de  la  fierté , 
Jiàt  «éprisabief  idoteS 
Frostituer  la 


Qreutt* 


ternewient  \  rejeté  d'abord iu  Public  ,opUé 

îtc  ftiis  dans  les  deirnières  éditiôtos  du  /Z>/c/. 
Acad.  On  z  dit  tout  iiouvellement  ; 
'tiùn  ,  et  de  tout  xcms  pro/terna(ion 
V 11  Notiv.  EdiL  l  Jcadf  dit  prosternation 

iétat  décéiuic^ej^è^pfèsternét  et  ptosti^ri    ruer  ainsi  iUngûèi*»  Quelle  étrange >/W^ 
neinent  de  l'action  de  celui  qui  sepros terne,     fitutiondts  titres  et  i^a  gloire.  Id,  / 


Ainsi  le  i'^  aurait  un  .set)S  passif^  et  le  là 
ûri  sens  actif:-  La  ^rcV^r^  et  autres  Aiitcùrs 
rfiseht  prosternation  dans  ce  second  sens  :  »» 
U|i3ouycrain  est-il  payé  clçsif*  peines  par, 
touteùes pro^ernations  des  foiiinsiLnif  ^  \^ 
*Prèitfàtion  est  em^ûyé  dans  le  Joûrh^de 


tai^K  ]  Lapartié  d'un  poème  dramatique^ 
qui  cpntieiît  l'exposition  du  sujet  de  la  pi^ce*. 
--rrr  Ce  itiqiliVst  usité,  que  chez  1^^  Savans^ 
et  ii^  y  lirait  de  la  pédanterie  à  s'eiî  servir 


i.  '  •   ^^^ 


i.}%- 


'».#>• 


titt,  »  Si    1  '01:1    veut  iue  les  prostrations 
soient  des  marques  in  contestables  du 
de  liatrie  y  il  faudrôit  doiic  égalé 
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inient  acuser 
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dans  le  discbur;  ordinaire:  Le  mot  étexposp- 
tion  est  plus  conii  et  plus  intelligible.       :  ^ 
PROTE^  t,  in.  [  !•  e  (haetj  Chez  le* 
ipMmebrs '^^^^^^^^^^  c^^ 
les  Jui^ ,  ç^nise prosternoierii  devant  les  per-     dres  du  maître  ,  -^t  chargé  de  là  directÎDin 
son  es  distinguées.  ■  a      Prostration  n'a  pas     et  dç  la  conduite,  des  ouvrages;  de- revoir  eCi 
ntir  de  taire  fortune.  II  est  dur  et  pçu  ne-     de  corriger  les  épreu vos.  ,     .       '&^^  "^^^^^-^^^^^^ 
"■  "îaîrè  ,'  puisque' noiîS' en  avonS'' deux' 'pour *^-J:^^^^  ,  TKiicr,''si"1nij;'-et^l?^ 

qui  le  remplacent ,  /?ro//^r«^m^n/  et />r<?i^     Protection  ^  S,  fi^m.PilpTiakR^j^^ 
p/o/î...jc.croisvq0a.p'^"«  Ics^dirc  indi.  .,  [^Pr(nèk:teurft^^^  i* ' ^JiffiÔ^  •  t' 

■'  '  '     '  ■  *  ^    •-'■'      «  moyéii'âùx  tpwrtwiiî^^  dern,i|'p^^^;S-';t\ 

<l6nt  la  j'/aussi'érmé*  ]  Prd/^^^r^prcncfeé^^^"^^^^^^^   '    '      ' 
la  défense  de,.n  Pro^ié^er  les  geijs  cte bien ,. 
/<?/  faibles  ^  Jes  oprimés  'y  la  Kclfgion  ,  lu 
Justice ,  etc.  Ti::^Proté^r  ,  défendre,  soute'^ 
nir  (  synon.)   On  protège  ce  vquij  a  b 


.-'  •-■/ 
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•  • ..  i>i 


'  f..  *-■ 


èrit ,  quoique  mon  goiît  penche  vers 
t  premier.  Prostration  est  dans  Trévoux  \ 
VAead,  ne  le  met  point.  Suivant  M.  rAb, 
Roubjud  ,  il  sert  à  marquer  une  sorte; de 
chUc-,    tandis   que  prcw-r^ 

qu'une  humble  rcvérence  :  on  s^lue  avec  pros-^ 
tern^ùon  \  on  adore  avec  j^tfsti^tion.  ::■ 

V  Msagé  n'a  poin'i  cncof  e  adm^is  dette  distinction. 
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d'être  eiîcouragé,:  on  </^ni  ccîïui  est  aiâ^^ 
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f POTÉE ,  $ .  m.  [  Profil-e  /  i*  /  fer. 


0*  ,  F  MO,, 

*  Un  tloi  lage'ec  piiiisant  doit  protéger  Iç 

ebéjt^cc  «liinf  ^  Etâfi;  le  /a«/<«/>  Contre    long',  j'  <  mucc.l  Dica  4c  laJFâble  ,  q„r> 
tèi  Bttkûwtn ,  K  /f  défendre  cbi^tre  ses  éne-    duand  il  voUTait ,  changeait  continHcIIement^ 
l' sàà» On  éit .  dl^eHilre  une  cause';  tou-ii^  fprnies.  On  )ç  Jitîun  homme  <jui  joàç 


-'.V- 


lo  Artf.  On  M  prpiege  par  ses  supctieurs  : 
hf^pèhttt'téJé/ltJidu  ct^pueènàparstt  égaux» 
*-ii«2-  Qb  w  pnùtigévar  Ici  ââtrcs  r  oti  bcut , 
»fj  f/féndreet  te  "soutenir  8C>î.nBéQie.  -<— - 

rr</}<ri^f  IdHl^  de  k  Wlmnct^  et  pc  de*^ 

W::^6n'^Wenire  f^^imetur 
— ^i  ^  »  ^  ^ir^tiftèr .  SIÏ0ÔSC  un  c 


«S»jm^  Wrtc  de  pcrsonagcs.  w  Qt  homme  csr 

f  Protéger  ;  viy,  Protectêi^r.     i 

^gPRpTBSTANT;  s.  m.  PRQT1STANTS- 


>('■ 


JME 


S. 


f    j°"v  J  Prête f^nns  est  îç  094^?  gui  fut  da« 
bord  doué  aux   Lathcriëhs  ,    parçi 


t  *»'Vn  penj  Etat  :,  en 
fputem  païf  w 


'^  *"  ..JY 


tes  et  i  toufcf  les  settcs  séparées  de  l'Églife 
te^4^  le  pro^^/çn  téms  àt   ^rrmh%»^Les  Protestant  ne  sont  point 

^;^^i%'?^.^  *^^  if^^  fe^  ^Jcnçi<a?  du  dog(nc/i==='^,/y.  ',,  U,  États 

tMaàtM  \l  ftmiL  »Wfa?so\Xitm    wr9t€tians:Uiàm-^-'    '^^-^^-^^-^'-^  ^^ 


::r: 


V, 


niaie  leflfnrcûte  fie  ^  proféis 


»  Le  Prince  dont  i!  étoir  protégé  tkAit  en  fui 

hnùttmemprt(t^^t'nÀ¥€ck9  A<l$e»,il  6ut 
employer  la  pcép*./»^^.  «  flitaJit'iiisté  qu'ils 
fiittem  protA/t  du  p9U¥oirtia^ucï  Ils  sesoii- 
mcitoienfi'ili//.  d* Ang^L  5e  ctoxt  qu'il  faut 


% 

.'■î*. 


'^?Î^PSi  *'  %  f*f^\'  l»r  iwsci  nou veaui 
^;|»iaL  %^U,  dans  Je  Style  Mrople.  »»  11 

t^ là  fiNfép,4ç^>  ^  Wfi  e^  ta protef^ée 


pespmiffti  Ytto.  »4et  preiectpurs  si  bètcw 

;  ^f^içr^jk,Tm(^^  celMi,  celle  qiii 

FPIWÇ' ?  tf  mJfMratectfur  des  pauvres  j; 

|£a  W&éSf  \^  Rojs  fio^t  /^/  proteçtev^t^det 

Iplr,  ^  1  l^isc  >  ctc,«  ==r  frotectrice  est    me  juridique,  II  régit  alors  contre  pu  if  ^ 

^  mot  dur  j  C9#^e  presque  tod^  rcUX  <dk^^^  -à.  protesti contre  xx^x^ 

protetre  de  son  inocepce  :    au  PalaiSj 


rd%i(m  ^ra/^/^/d^^  lç5(  Pi;m- 
ceç  prf^testans  fies  tg^i^esi  pr^e/tante^,^ 

i  PROTESTATION  ,lîf;jm:  Protesta 

I;^f^^X^mMf^^^^>J^'2^  è  moyen; 

j-  ^  fermé  ^  fiu  *4,  1  Pro/^/r^r  ,  cest  !..  as* 
smrer  OU  promettre  posi^vciiicnt.  »»  Jcfw/ 
l£^  proteste  sur,  mon  hoheuir,  En  et  sens ,  jl 
^c^t  ac///qi^|;,dans  cette  ^pt^râse.  Dans  soft 
emploi  le  plus  ùrdinairR ,  il  es|^î<ffl/^f,  ^ 
régit  le  datif  <l«|'  noms  et  rindieàiif  desycr- 
tbes.  j».  Je  vout  proteste  que  je  l aï  fait  \  il 
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ploi  et  le^té^iais  dé  eet  aiMi^bë  êctht  épïfl^ 
ment  coiWd-l'iiiége.  .iv^,^  ,  -  It.;  '  * 
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le  p*çti^||tif  i^iîMiiii/,  •»  Une  écjnm<? 
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oui.  Si¥«     ^        ■.:."■:-  '^-y 

4çfn.  <  iDuct  >  i V  ™<^y»  ]  En^'Cflietfeur, ce- 
lui; qMi  n^gpciiî  ui^  marché.  U  jjc  6*eair^^ 
j||i'|cn  maur^ç  parc  ce  pPif  .\de«  Irnarcka 

Qi[^v^l7soi;ofn,efit  fi  ^^    #  tfr,  JvVroisinajçe  d'une  choje 

ir  lonaeil  j^^  {f  vo«|^«Qf  .*  ^^»  »  ^l^CfiTPXunm  des  lieux.  _^ 

entre  4e<tx  personr  s.  »^  La  proximité  du  sàrSI 
»'^lui proximité,  <|ui;^e$C  %ti\t^  notti,  :  i;-i  ** 

[  t^c.mun  ;  1^  loijfc  au  ï4;  ]  Ils  se  dischi'cS 
tî©«»\*  qui  ftfecfcrtf ,un  air  sage  et  licglé.  «Ce 

a  icMjôurs  pàs$e  pj^ur  />rti</<.  Voy,  G«Avji 
1^^$.  f,  »>  C'est  u^ prude x^^  coquettes  et 
/^/  prudes*  •#»  ^ubscahtivccnent  on  ne  le  dit 
g/i«?  5ie«  fiuiWP*.  i«  »^  jpis  afec;w«/iî  eeaaR 
uaerir^**rMtfi:'  k  im^^Uàc,  pruderie^ 
)i  1*  se  air  awisi%>n' parlant  d« 

>tiRR3LJPBÇ4MENT ,  t4Mf  f>«<Ai;»wi«.  Rick: 
éci;K^prad(/imffift  «t  veut  ^u'qq  prooloiiçç 
prudànmdn  ;  contre  le  l>oh  jisagè.  ]  A vcc  ptu- 
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seoi  elt^iiùmit^f 


Wouf'j^i^e\  Vie»  f If'ii  *  ««Ti  » 

*pn.  ♦  j^iA^/^  einpioi^  le  «u^joaçiCflans^lc 
seii»afirp«fift «C'est  foçinie  4a«9  la  G^o^ 
n^^^  ^  J^  frt4vf  fiwrl^fpîs  pat  I» 
siipositioo  inéiQieiQii'uiie  £gâre/<if<«plMfgftan» 
4e.  Il  ftjfit,  w  fli»s  griflde^  ï===  Mue,  de 


»  $J^t  n*ftt  a  ifAsjffOtwi  h  nooindre  étone^ 

fien^  Th.  iV^KC»  Épi  ce  sept ,  4iÎNi  «i»  n^o^ 

Le  ffprfrht^  4iff  fH  fr^ùve 
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....  j}M:froàre 

il^^fiiê  mqUrn^  croyable  ^r  en  emplçyant  àts 
pire^vcf  ,*  qiii^  iraieiit  trop  loin.  Mdie.  de  Si* 
vigne  dÂt  ei|  Piffliinc  Àt  la  liiort  4e  Mde  la 
^princesse  dç  Conti  ée  deraflictiondesa'niai- 
f^:i»M4e4e  G4vret>  dic-ellei  avbit  prit 
Je  parti  des  éYanouisieiiiem  \  M4e.  de  Brtssae 
4e:  crier  kf  1ùiiiti.cri4iei  4e  k  fêter  par  la  pU- 
<e  •  • .  Ces  deiii  persoiies  n*oof  pas  réussi  t 
f«l/R^r/  tfv^  m  ff%%v€  riim  «  dit  je  ne  sais 
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BùJ?RUD0^CE  #  «.  f.  PR jLJDENT  V  BNTB  y 

fdl^': ]itPru44ncf  »  jda»i:4ante  t  x'  Ion.  f'# 

çonaitre  et  pratiquer  ce  qui  convient  4anl 
l'uSt^ede  la  vïef-JPrudfnry  quia  delapro*; 
4encef  »  Agir  :  Se  conduire  >  ^ytç  prudence  , 
suivant  les  règles,  de  la  ptudence,  Voy.  Sa^. 
^ÉSSE.  »  U^  hofnme  îof  t  prudent  :  une  fcro» 
me  t):è»-j>rird'r7t/4!.;>  Conduite  >  action  ,  ^^' 
ponse  prudenùi   'w-■:■t^:..:Ky>À^..sy^■■■::^■  --^^my 

PRUDERIE ,  Voy.  PMude.  '  î  s  .i  r 
^;  PRUD'HOMME  i  s.  m.  pRUD'HOMMiBi 
s,  f.  f  i'/ffi/oOTr ,  «tom/V.  1  Us  sont  yiçuXr 
liomnae  sage.  Homme  de  bien  j^^J'horicHr^ 
4é  probité,  i-^  Sagesse.  Probité."»»  U  lui 
demanda  si  sa  fortune  étoit  considérable» 
Non  \  lépondit  le  prud* homme  :  Je  n'ai  <ju4 
mon  .travail  et  mes  btâ?.  yieux  conte dmt 
Hermitc.  i»  Gérait  un  homme  <^'a>zr  grande. 
prudkommie.  ===15:  Celui-ci  s^  dit  encore  de* 
|éunes  gens  ,  comme  pruderie  se  dit  dçsrç^* 
mes.  Afeciaiion  d'un  air  prude,    v^'      ' 

PRUNEVs:  f-J*RUW£AU  ,  s.  m.  P*^-; 

KELAIE,  s.    f.    PBÛNiLLE,  s.  f.   [   PrUlie y 

nti  neU,  nèle  :  1*  e  mue|  au  iV  et  au  3  »* 
may.  au  dern.  j*  /  o^v.  au  ^^ à]  Prune j 
fruit  à  noyau  ,  dont  la  thair  est  couverte 
4'unc  .peau  lisse  et  fleuri^.  Vrunelaie  > . '*^ 
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^_  je  prumert.  Pruneau  «  prune  ^che,"  p;ur  cqnir, 
Jj^îui  four  ou  iu  9eleil  : /'rfiof //^ /^^^^ 

pnite  ftuvage.  :V  .  ^^  ■■■.■::*•:'■  ■■'^i^'i^: 
1-^0%  dit  V  *  ppPYcAitlenïcot;  i  Tc<f  n  lit  pas 
Pioriet  /»r«it<#  |.  pour  rien  ^Ojt  pou^  pciij 
ie  chose:  ils  ne  Sont  pas  M  poiirMi  prunes* 
-  PROMELLE,  s.  f.  l  frantfV^ri*^  Wpyl 


récire» 


fur      ^ 

Ues  psaumes  »  er  autres  parties  <lcrQfiçe  Di 
vin  9  tans  infleiioii  de  voix  et  laos  cKfnùvi^i^ 
»  Ce*,  Religieux  ne .  chantent  poim  ?  Us'iliiB^j% 

cette  manière  de  iiéçUfiti  dcilx'cligBurti*OTi 


■'i'.'-  ^■''ii-''''li'i:^ 


n'>j- 


l' g  muet.  1  L'ouverture ,  qui  parait  noire  au 
milieu  de  fjqpuUçç  par.Qà  W^yons  pistent 
apiir  être  peints  sur  la  rétine.  *»  Laprun^Ue 
4P,  l'œail .  =55==  Fi|:.  st.  fimil.  /«a^r  4e  Id 
prantUé  /jeter  des  œuillades  •  filtre  quelque 
ligoc  des  yeux  ,  en  parlant  d*Hn  bocRfiie  et 
danefeoime,  <|ui  sont  d'intelligence;  »>  i^ga- 
the.  trouva  plus  de  dix  fois  le  mbmenr  dé' 
jagfr  4è  la' pranelte  sut  txfi 


T,j   :u.'  ^v^     ■;:.'  >   '■ 


»  •..  ' 


:■•*. 


fice  Divin^]iM'im:M:. 

,  PSAtTÉRION  »  f »  m.  Instrumem  de  mù^ 

«MlM^ji  pluiî^urs  cordes.  Açad^  -r—  IWi^  ?i;  ?  r*#« 

ajoute  (  et,cçl*  est  ^Ufm,irt  )  jqu'on  fPHchC^ip'^ 
ayee^une  verge, de  ter»  ou-  bâton^ lecoqrbé* >  r 

PSEUDONYME  >  ad|.  (•  /V»'-db/|#iiw',: J:  1 Ç^^^^ 
r  pseaJonyiU  \  quipièlif  jun  livre  «^,    ^  *^^ 
un  faux  nom.  "i«p4r  On  jHt;  iussi»  livre  js 
ouvr%2^ ilextte  pseudpHyme,  -r  ,  ^- ■■:,U,.^1M':^ - 

^iPyAMME(4T .  adv;  hAvi\^kvtà:-^Èéf.^''^'^''^^-^ 

/w:  4*  br.  au  i" ,  Ion.  aux  autres  }  i?ttûn«^. 
/tfftr  ;^  1^^^  f  liant  ^   .qui  «eh^ 

mauvais. -/'^fnTRVff/y.avec  piiapieur.  »  Quelle 

de  J^  piiontfur*  »»  \pità$  p^anrs  ;   faaleina  J\  M; 
ptianeef  '^-^  Mentir  /^0tffitin^;ir  (sr.figé  fe  ' 


'■;:^'>;v 


'ï??*.^: 


•    /■•  ■•    •  .  -«A.-  .;£\  -.*' i." 


V!•;.^■^.'•^,;-  --f»^' 


jimer  o^  conserver  comm§  la  prunelle  de 
t{BUil\  aimer  tendrement ,  conserver  avec  sdin. 

;;il^RUNELLlER,  PauNifeà;  s.  m  t  Prmé' 
Ué,pra'nU\  ]  Lé  i*'  k  ditde  l'arbrisseau, 
^lli|ôrte  les  pruiiellei  ;  le  a^jki'^rbrcqui 
porte  les  prunes*      ,  "    .  '    •  : 

>iWBlPt>u  m:  ocmangçaison  vive, 

Ctus^  sur  la  superficie  de  la  peau  oar  àt%  s^-v^'  mil.  )  grossièrem^t  et  ifm>udemmd(it. 
tqiifés  acres.  I»  La-gratelle  lui  Q»\xs^wip^i  *  puanHjtLtP^n^  ne  par:^; 

«/continuel.  =;;  Ce  mot  ïk  m  an  ç^i  hl^iJ^ 

parmi  les  savans;  e^  c'est  un  latinisme.  Les j  ^^  puanteur  mif^iiicirhr^^TréfiJfnet-xw^ 
^ttp  disent  tout  bonement  4//>fr4^^4»/0n.v   expression^  panifia,  bl|me|;|t^saiis  citeci  t|u^     %  " 
FSALLETTE,  s.  (.  [  /^^i/^iî;  **^moy^r  c^it  exempl<^  ^^A^»te^r^  ^^^^ 

.  puem,  •d^  PvçBRTi;  s;f;  teri^^^^^ 

de  Droit.  Ils  exprimémj;|ge ,  auquel  la  Lot  -^î: 
permet  de  se  marier ^iTll  estpubère^i  il  est  •      * 

,  PyBUC  >i:  IQiJB  iiili.   PyBIi|CATf0W,|i 

9^t^rvéucvrà/$,  f. VPvBtiBHi  v^,  acri 

cion  ,  ciH-f .  fiU'é ,  klrkeman  :  i*  r  muei 


^i 


f *^ mu^tt.  ]  Lieu  où  l'on  nive  et  e|;erce  des 
enfans  de  ^chœur._  ;^J>;■>■■':k.:::iF/■'•>:^;.^'•"^■■^î^^ 

♦  PSALME ,  s.  m.  Il  Vesr  dit  ahciènement 
popr  f/au/ne.  M  Prier  D])çi^  par  psalmes  et 
.cantiques.  ■■>■■-.■.-.  ■vr-'.^v.'  ^".  .:  -^r ^.^^ti--^:-/'"^/;^.^,: ;-:!^ 
:  PSÂi-MKTE ,  s.  m.  Psalmodie  ;  -ii  fe 
PsALi^oDiER,  V.  n.  PsAÛHE,  S. m.  Psau- 
tier ,  s.  m.  [  On  doit  prononcer  le  p  dans 


;• 


«  i\ 


tout  dans  cette  expression  ,/<'//<7»/  pseaumes, 
tMk  ils  fonC  malftL'^<7a^.  retranche  l'r  à 


4.^' 


tous  ces  mots  K^/t.  M^n*  Jca^»  etc.  Quel-    id  et  au  dern.  4*  Vfcrf  m  ^  y^iihlie ^%^^^ 
^ùes^uhs  le  sûpriment  dans  psaume  et  siif-    qui  concerné  tout  on  peuple.  WL^ÎBpjcf^^^^^ 

""      "       public,  Vutilité  puh/ifue,l.th\enpuhHc,Xk 

Voix  PMJbliçue  ,  t$ç*,r==r=^  Lieux  puhlks  ,  ot 

tout  le  mbnde  a  droit  ^'^Ijcr^  t=~=  »•.  JWft^^ 

nifesteV  cbiiu  de  tdlit  lé  mondé.  >»  Bruit  pu^ 
^yHc\  nouvelle  »  qui  est  puhUquk'Z==-Ei^ 
public  ^  "^adv.  en  présence  deiçut  le  monde.v> 
M  Paraifre ,  se  moiitrc^r  ^  PVÎér  en,puHic4 
*  La  jBrayère  dit  ^  dans  te  public  ^  contre^ 
l'usage.  »;  Lé  discours  qu'il  ^  îûx  dans  l^Ç, 

Public»  *'^  /''*..■■, ■-.^}.;;:T>^''i^-:.    •/:'-;,#'> ■^';"'^'t'^'i>r:' 

•-  Kern»  Public  h  aîme  pas  a  'précéder  le  no 
qu'il  modifié  :  Lzf  oblique  misèrcdc  Boileau  »\ 
et  \c  public  remercîment  de  la  Bruyère^  for-^ 
ment  une  inversion  d^t,'- ■'-::':'%.:':  :^:'^M^^ 

I  Public  ^  s.  m.  Le  peuplé  en  gcocrîf : 
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psautier  y  et  le  conserve  a  pseaume:  il"ft*y 
alnidàns  l'étymologié  , .  ni  dans  Tahalogie  , 
ni  dans  la  prononciation  ,  aucun  fondement 
a  cet  ^.-—-—^Quelques-uns  ,  trompes peur- 
^e  par  cette  m|niere  d'écri/e  ce  mot ,  pro- 
noncent yseome.  =»  y^it-est  lung  dans  psaw 
/w,  douteux  dans  psautier  :  pron.  psSme  ^ 
TjQ-'tié.  ]  Psaume  ,  cantique  sacré.  Il  ne  se, 
dit  que  de  ceujp*,  qui  ont  été  composés  par 
Pmdy  ou  qui  lui  sont  atribués.  C'est  pour 
H!  qiion  l'apclle  /<f  Psafmiste.  *  On  disait 
•otrcfois ,  lepsalmiste  rs>yaL  ■  .     ■  Psautier^ 

*^«cùil  des  Psaumes.  »  11  sait  le 
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tlàVâillcc  omit  /^  fumc^  servit  UfUhiicjî    U  ixMiiri  ;$tii$  m  Bsjwenr  â  la  <iiTc  de  tAp 
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it  4iit€y  de  Af^r  féM'^ 
c^^id'l^ftlijpt^l'cé^^^^^^  le  «jch$  dç  l  '  FUBf JGAIN  ,  i.  m.  t  Ptt*/&^/» .^ Ftr! 

nionti^  1  tt5  piix:i)>l«i,  ^P^  !a  défcnsclîôh*^  aSs^  >Au  jt>inr{rhui  on  le  dit  *  par  nii^prii  (^ 
ittSe  J^^&  «SI légitipiei  r-  M  <*iÇ  H"' ^  ^  :  TrVicani  et  do*  w 

ime  r^istaïKç  çot^trc^  /4  pÊi^ianee  jfuhlifueih  -  PUBLICATION  ,"  Voy.  Public.    /  f  : 
ceqiH  est  p]h4s  cxaa.  =«=^  *  C>w  Tradiicicurs ,  :   PUlîtlÇIÇTE ,  a.  tn.  Ttrms  »  xjur  depuis 
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sttviléi  des  Hvtèt  AngHiIs  diseftie  7»  faHie^^ 
pour 'fil  Jffa/iaii^t  ^  t  ^^  Ang^lietcrre  â  taaî 
cfinfli^dnce  dans  le*g<^v<er)iciiient.^>  Soa  in-. 
.dusf rit  devjoc  plus  peroiçiHIse  aà^  public  qvic 
siifctViifcMOri.  L  A^.  PM;,  ii,  dcsSiûa.»»  Plùs^ 
cotisfdërable  qu'at^ane  arnléc ,  qui  eût  été 
payée  par  le  public*  Ta^g  b  ^^  '  traduct.  dé. 
SmafUt;^  Il  A^ott  ofert  de  prêtet  dç  ràc- 
^iitaa  pàUh.  It)^.^  t'eriseih^e  du  vais^u 
trrœiï  au  4i6m  dfic  ptibtic  (  de  tout  Vcqui-' 

*  ^age  )  rAlj>.  i'r^^.  Hist.  des  Voyagâs.cs=r 
tè  ^ukfi'-^pUif  Jié  JJrtfxl  dit-  toujours  ./« 

r^Ubtic  ^ouT-l^  ffàti0k^^  dkns  la  traduction 
d^  papiers  Anglais.  5==rS  M.  Tar|f ?,d*aprél 
ijmd//(î#  ,  apèic  4e  patrionsine ,  ,U  vertu  pti^ 
f  tique  i  »  Dans  ce  teras  >  ^  vertu  publique 
Vkoii  dttvéitÛÈr  rob|ct^»la  *aa*prie.  -^  Ç« 

, /^^  Pc/*ti<>0Bii4feNl?'i<  «n  public  ,  dié^ant  tout 

♦v  :'îe  jQoqde.  »  Il  i'a  î^xi  pxibiifueméai,.  f  Je  le 

;ll»î  ai  cicckré  f ifti^itf«<ii/i  ^   Ori  met  ufec 

>otcgfoiro  à  professer  ^É^i/i^aiffTï^/î/ rimpi^^^ 

.'  Pt/BjÇ.ïEft  i  •  ïreçdre-puDlîc.  »>  Publier  uii 

fdit^  une  Ordonî^ncçu  »  Tout  ctf^ViW'laRe- 

:  iôl^I^  /'il'/fi^  dîs  gràfedilS  actiofts  dé  <;c 

]^Ace\  cet  eiicore  au  dessous  de  la  Vérité; 


*r 


quelque  tetris  est  en  osQg^  pour  désigner  1^ 
Auteyr^:  «   qui  ètit  écrit  sur  le  droit  public.i 

':PlIBLIGtTÉ   ;    PUBMEH  V    PuBLl^tTÉ- 

MEKT ,  Vov.  Vxyr^iAQ^  :  i.  :J' 
i  PUCE  y  ».  f^  PcJCBRô  w,i.  m  T  i  >  muet] 
Nom  dinsccté»  dont  le  i"  s'aracnei  la  peau 
desjidmniîr.et  des  chiens,  eç  l'autre  à  quel- 
ques' plantas  ou, >-ar bustes. :>;^^;y^^,'^ ■-■>•-  ■v-;v.  ^ 
On  dit ,  prbvet^îaleKicnt','  m*//^^  là  puce 
à  téréillm  à  '  qu**ciqiïW,  lui  faire  xràinirc 
quelque  eVénemètit  fâcheux -j   et  populaire-^ 

ment ,  sëçàM^  Us  pu  je  s  À  qucîouUin  *  l'c* 

triller.-v/-- .  ■.  :-^-  .      ■  „•>  •  ■  ^  .,%..:■■;.:•  >  ■:,,  ■■;■,:; 

PUGÊAU  >  c«Liî?iî ,  s.  m:  et  ^  PucitAr 
Gi  j  if.  m.  Vierge.  Virg^initc.  •-^»-*  Ces  mots 
sont  bas  et  ne  se  disent  »  tes  dciix  premiers 
sâÏMout ,  qu'en  plat fiantah t.  Oiiiiç  se  ^eî-c  gué- 
ré  du  j*  en  bott»c  c^inpâgjîic.  >^^^^  -    w^^^^ 

Rem,  Qn  disaicauwefoi»  poce-lle  p6\it  fille V 
naénAC  dans  Id  Hâu^lscylé.  On  apelait  lès  Mo- 
ses  ,  le^  ÙoCtês  PupeÙif-^^r-^^  dit 

aux  Nymphes  dctia  Seine 

'  --  ■'     '  ■  ■  ■■     '    •       \  \  •     ■-■  '.■  ■■  ' 

'  Mett92rVo4i^  i'esprjt  çn  .repos 


ces  deux  vcr^s  sermeh't   siflcs  aujourd'hui. . 

PUDEUR ljS*|^rPl^T)m)|s  D  ;,  .  ONOÊ  ; 

adjw  PiXpiCït"**  $ijf^  PuiMQUE:9;  adj.  Po- 

0IQCJEMENT  y  5^Vi7[  L^  da   là.  TiC 

sç  pr<wiGfrice  pas^^t  eJn^i^^nsic/dctn.  a  le  son 
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„.  ..p2ftr- tout  7»^  vous  la  wri;^  ^^  ^  , 

^  PaBLiCA-tiON  ,  PuBtitiTé^rlc   i*^  a  Un  "da/z  :  pudiksman\'iiF^^  icns:  Il 
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^nsactifi  d*est  l' action  ds  pubUer  ^6^  red-^  n^                                                       /i»  Atcii-' 

"^1?  i?a^/i«?  î  le  id  a  u^  sens  passif  :  c'est  l'c-  ter  à  Ja  )»:iÉi<?z<r  ;,  mais  cette  honte  hanoect' 

tat  'dcce  qui  èsepabii€.»iLapàbliçati(Xn^uW^  lQaatôe*quc  donc  la  vertu  ,  et  qui  eniplehe 

fyït :  bft  9^  ééfcn^^^  de  rien  dire  et  de  ^icn  f^ire  de  rcpréhcnsi-^ 

>La^iî^/2Vi//d'un  crime.  ^'^  M.l'Ab*  ^c  Fp^  blc.»   Les  bominvis  corrompus  n'ori!:  aucune 

i^iFfà/ ^  par  distraction  san^'doute ,  a  cmployc  pudfury  et  ils  sont  toujours  prci*  à  toutes  sor- 

1-ûn  pbiir  latJtre,  ïl^dit  de  là  nouvelïtf  Édi-  tes  de  bassesses.  Télem.  -——  Il  se  prend  aussi 

tion  du   Poème  latin  du=^i.Bo/C(?j'ir A  sur  pour  ^/a /»«i^ jr<V 'mil:;  les  louang;cs  embarras- 

clipscj^.  »  Tout  va  doncr^  ce  Pocmè  sent.  On   dit  dans  les  deux,  sens ,  quii^wut 

itàe  pupîicatîpji  <^^^^  '        '        '      _— a«^« 
itt  Fraiteê*  Publicité  t  et  encore  mieux  ce'té- 
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w  •    <       '  • 


hrtté  ^auraient  été  des  termes  plus  propres. 

j*  i»>/ra^, met   au    cowvc^Xtlz   publicité  pour 

pub^cution.y»  Des 'observations  sur  quelques» 

éértts  du  cems  >  selon  qu'ils  me  tombant  sous 

■•.  •■•:     I  ^^---.^A-  ■■■■■■:.■■■-'■■':.     ■  .     ■    ■ 


épargner  ou  ménager  la  pudeur  des  persôncs 
qin  écoutent  DU  qu'on  voudrait  louer.  *  M^^^ 
caron  dit . que/  »  Dieu  se'  pUit  quelquefois^' 
ménager  la  pudeur  des  hommes  i  et  de  -P^^*^ 
de  nous  fetrè  rougii:.,  il  veut  se  rendre  c^ 
quelque  ftçoii  notr^  débiteur.  ■*?—*  Aufou?" 
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L  si  délicat  <r<  si  d^ftcile  dto»  ce  fcnt-U. 
J^  Voy.  HoNX B.  '     .  ^    ^  V  • 

jj^DLiçiTK  *uii  s«n?i^Im  rist^iiit\  et  ne 
j-^ii^icdc  la  chastjyte.  *  Ia  ftudisité  tt 
ij  .jjjjj  bel  ornomçtir  <]l'iiile- feoiCpe. '^ca</. 

.  FvwBONP  a  r^pejrïi  à  pàifmr  :  M  né  $9^. 
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;  on  prii4i^tlCf1wr|>M 

Pklècre ,  <tuî  les  reçut  ^>irr  tnwf^UÂftdr^  •  ^ 

-  QuV tomba  lor$$u^|^f-||ft^#.ir^>^*4V-f  «^  wji^, 
J«5^M>u jouïiJ'hiû  iroWctt  U  confire  ►:  ■  *'  ) < 
Q  ui  put  par  le»  champs  phlé^ré^n^t 
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rfidCf  est  rçUnt  à\pati'*d?*fV<  KîC  ilit;pIliss<Hi- 
y«nt  des  ehôîcs  qtw  des  per*5îî« ,  et  ri*a.lieir; 
q«  en  Pocwe.  «&  dans  ic  «iitcpars  soutenu.: 
n..  Xx  pudiifftf  Joiepli  v  la  Pftdiqu€  -Susanne. 
Discoufs  pudiques: \  o;-f<lW  /rorfif  ar/.  --r--* 
Eoileau  dii  du  Poète  Régnier  > .  .  >  i 

Hturewx.sise*  discours;  mi  ntsdàchlaste  Lecteur^ 

'  Nc»*î^>?^J^'^'^^^*l*^^**  qiïefré()ueiitoitPAuteur; 

Et  si  i  di  son  bardi  de  ses  rtm«s  civiques  ,   - 
■y  II  aVfarrtç^lt  j^uVem  les  Qi^tlUs /^wii^wi.'  '!    . 

fii -Gkheri  dit  J^n  Prince  vertueux ,  quî^^î- 
ilee  ea  «ccret  fe  v-eUve  itf<^ettte,  mais  ddht 
les  feieh bits  fncfsGitr  ssumes^  d'aucanc  vue 
criffiinèUe  i^  «u'il- 
Pbrte  à  la;  vei'ive  eir  |)feur$  de,/rui/^if«  blenfaitv 

)ê==ifudi(jnemèntp  à  une  rnanièi'e 
?*'Vîvr<r,  p«lcr^|>txpntBçr  .^/^ 
PÛE'R;.  V.  h:\:Pué:  i* /fer.  - 

oser  est  ..  — . ,  -j—  ,,  ^--,  -,.^-_-,,^.,., ,, 
qùot  sert  donc  ptirVA  Puer  n  9^  d*irrépuUejt 

présent  de  1  mdicatif  :  jK^m 


*:..■  ,1 


\*\>r*. 
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On  a  pu  rcjniwptr  <wé  itfiy/^ 
actif  :Vï^/  eiiccwc  la  jft4i^^-  Aiatï  fèil  jdjp^f 
qa'un  botniiw  p«â  i^  y».i  Vojr.  Ij«P^iÇ«a 
et  Ej«*D»à»Eit ) . ;  qf *Mpr xbjose  jffut.kp3si^\ 
ÇP  M  Llngwtt  «1  da  JBilfi^.  tiV»  «ritiqiKB 
Bîtordant )  «r motpnë Ui FontenelitKÉi ««^JS^ 
Msse.  On  d«  ordinaicemerit  ,  srtù  :•  *ai«' v, 
qnand  un  niot  ou   nnç  expression  seatent 

l^'i  jMmtitlitmon  ori^iiîe ^t  rude  V  :.'' 
'M  >6<  étrang^menf  sé#  iwwèn^f^.^*^^  -> 

■  m  .■'■*■:■*■■-':..    ■  êf 

^fVîr^^r V )^ chS«  ïttit  le;#u  On; *| 
drnn  homme  >  que  la.  rf  iaa^r  /«i  |a/,^  «  w 
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:tf r  et  Parr ,,  &t  f effiarôue  pçurtîçn.t  .qute 

îst  le  seul ,  qui  se  dise  f^.  tiaQnjttU*;,,*^ 

jertdonc  p%îrT\  PuerrCi^  d*irrégulîe£ 
^  h^sitîg.  du  l^ésènt  de  iWicatifi .^ei^w,;   -  f  tJÉRlt ,  ii^V^É^T^^»^ 
tu  fiai  i  irpa/  :  le  pluriel  est  cjotîioïc  çelliî    PuiRti4'I'i>  È»(çm\;'^à''ériV-^  ''^^^^^^M 
des  verbes  en  er  :  nous'  j^aoni  V  Y^u?  P^0'  tité.^  i^^.  è^^  W^ 

îfe  ;?â^«/f  M.^C  j^'^i//r 
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l^oristedû  V^peuvàif  :  \c  pus  y  lu  pus  y 
'*'  il  put  >  le  faire ,  le  d i re ,  etd  -^'*  -»---:-- 
^  ..de' 


Raieux  di  re  .•  je  pue.  y    t»  Puf  r  |1  /'*^f >*,  *^ 
proifontîàtîon  ,  dans  fe  fond ,  serait  là  mêrncj 

cjt  Fortographe  serait  plus   conformé  à  Fa^ 
"-'ogie  :  outre  Gela",*  on  distinguerait  ce  ver- 

fZtS  y 

Il  n'a  Doint 
de  prétérit  ni  de  participe  passif ^  nr,|>atf 
coBïéquent  i  de  teins  composçsçslln'â  d'usage 
qtt'au  présent ,  â  rimpàrcait ,  au  futur  et  au 
cotiditiôncl ,  que  X^cad,  apèle  le  futut  du 
suDjohctif  ;  if  puoît  y  il  puera  y  il  pue  roi  r 
OQ  puerait  ;  Ç 'qu'on  prononce /?iJrà  ,  p^^d  ^ 
en  1  syllabes  )  pour  les,  tems  composés ,  on 
*e  5crt  de  sentir  mativàis>:s=:=^j»  Gethôm*- 
pc  put  beaucoup.  »  Il  vuoie.  »  Cela  puera 
•^'cntôt  :  si  vous  gardiez  ceÉtè  viande  pl^s 
gtems,  die  puerait  bicniét,     :. 


^ux  ^^cs.  m  îJm^ 

jd'autres  ÀuiCuri  otti  inip W  0^  | 

phc.  Vojf. a jttEt smsïaMtitç^h'ffi 

est  i%qui  àparticntàl%e,.qtwWi|p^ 

En  ce  sens ,  il  ne  se  dit  que  dans  cette^i^;> 


*  'r- 


^P. 


.  ■^ 


.v'..':'    ■>•_:  ■■"'■•  •.• 
..•.•■•■■-     /     .'  t:.'  .<. 

■'•.  ..    ;-<'ïî  -•    M» . 
»  •    .-v*'  ■  ;     •}■'•■•  ' . 


i^.  Qui  tiem  <lc  l'enfïrtçc^ 
soit  dans  le  raisonemènt,  soit  darii,l«$>àc* 
tions.  »  Discours ,  r»i$o.nenîài«^j^Àmii^eii^t(f 
puéril  ;  manières  >  excitées  pit/rife^lt^  Cet 
adjectif  aime  à  suivrV  le  sufetaiitil.;  W^^^ tàtr 
nève  ,  dit  /.  /•  tCousseau ,  ne  brillera  pas  dr 
cet  édar  ,/doiit^la  pluparrdai  yeux'  sont 
éblouïsj  et  doiit  le /s/ri/^  et  funeste;;  goâ/c^ 
le  plus  mortel  énemi  du  bonheur  et  délit  îi* 
bertc.  Puérile  ^ou/  serait  dur  v  mais  à>  1*  ftr 
veur  df,  funeste  y  qui  le  suit ,  il  inarcbe  devtni 
sans  dureté.  —  Voy.  Enfant.        l 
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RttEllKNTi  'a>ne  itiSnière  pucriîe.  «    tic 
llaifdlier^i  ^^^^  puérjiemfne,  —  i*uerl'    source  ou  datu  les  sources 
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il/Zy  discours  y  action  puérile  dans  un  homme 
fait.  *>  Voilà  une  gttnàt  puériliUi  il  ne  dit; 
il  ne  &ic  que  despuéritités.»  Il  y  t4e  la  ptié- 

^j^  PUGILAT,!,  in.  Combat  i  coups  de  poingt, 
:cn  ujajçechcz  les  Anciens.^ /';:'  • 
U.  PUfNÉ ,  MéB  V  «di.  er  s^bst.  [  Put  né  / 
«efre  :  i"  loq.  i^  e  îëimchètètic^'puuiti^ 
tiTtutjqu*on  prdnoncc  1'/  .*ce  n'est  .pi  us  lu-' 
S^e^  ]  Geliit^''celle  ,.<|ulestiitf^ou  nie  depuis 
iitllftettts  frères  aa  ut^  dç  ses  t^iix^Çm  inpa 
ftéfc  put  ai  ^  mt%i  s<xtifjntn^é,'i;^sti  S*  m^ 
Cçtt  mon  putnè\  •  0aas  Certaines  CoutumèST, 
y^  puînés  ioni  mal  partagés.  ts=  Suivant  /.x 
JTi^ac&^'^^ie  m<^t  de  caJ</  est  plui  usitée  L'i#¥ 
èàdémie  tes  disait  également.  Dans  la  dern, 
édition  /elle  prét'ère  celai-ct  pour  la  conver' 
f  ationv  IVlais  il  va,  i-  mon  avis^  une  autre 

sèssjti^l^^n  tient  f ieu  ,  oh  dit  puîné  dans  la 
.IVariqué'^^lÉV.  râi/if /  dans  lediscours  famil.  Le 
pàtné^'^n  le  çàdei  de  t/Ç  bn  tel  :  c'est  soti 
T^f/té.^^ o^j^ncaderjx^  on  parle 

Ibsoluilient  ;  pu  (né  se  dii  VeUti  vément  à  celu  1 

ui  est 

iè  |ouf 
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ff^.H  Cet  Auteur  m  Pulté  dans  I4 

;  il  a  L  1  es  Auteun  ^ 


originaux  sur  les  matières  »  dont  il  traiiç.  p 
Queilet  sont  donc  les'  source  «à  doit^^^Bl^ 
U.1  Historio|;ràpllç  de  France  i  Moreaù  :  ^s^ 
*  La  'Bruyère  et  le  P.  R<fpin  lui  i^m  thit 
1  ablatif,  (  la  prép.  ilf  >•  C  cst,une  goutté d'eta 
fae  Wiims  paUe{  da  Tibréw  La  Brdy^n'Ç^^Ji^, 
de  ce  fo.n45  si  vâitc  et  si  riche  fju'if/^ai/f  c«  1> 
grands  sentimens^,  etc,  R  vpin.  ?»  Ce  icm  ta 
les  sources  tf  <jtf  il  ULat  puiter  U  discours.  /</,  - 
r*^-^  Il  faut  .dans  les  dci/t  premiers  cicnîl,;^^^ 
pies  ,-^A«/  le  Tibre';  dans  ce  fon  ii  si  vaste  1.^1 
et  pour  le  V  i  oa  il  laut  puiser^  et  tioo  ttat^  •  ^ 
aa.'î====  Le  pr6verbe  dit  :  il  ne  faut  paiw   ^ 
puiser  a&lt  ruisseau  se  T^uànd  on  peut  puis/r    i 
à  la  source.  On  dit  aussi  qu  /i  nes^  rien  de    !' 
r<r/  <}ue  dejfxiserà  la  source  ,  pour  dire  qu'ils '• 
faut  remjÉiter  à  roriginc  des  bruits ,  das  Aou* 
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H» 


*  .  ^  ' 


•  V». 


vcllcsir^ 

PUIl 


Ur  en  être  in^ttrutr*'  '  -*^ 
E  ,  conjonction^  [  fjuis'he  ;  i*^<f 
sfrtA  marquer  le  lÀotif ,  la  raU 
Son  p^râ^quclle on  agit-  »v  jfçje  ytiî?,  ;»«i^^ 
'^e  iH:>^iiP^■yo^le%.f±==s^  Quelquefois*  on  séf 
pare  puisse  ^ae  î  <^  le  fait  sur-tout  avec  1V« 
verbe  donc/*»  Puis  donc  aue  toutes  ces  choses 


VA) 


s  établissent  par  la  Volonté  des  hommes ,  ete* 


plus  ieé^^  ,'■  et  ■  É^  jeune  *  Mvrk^'Tuis  dqnc'^fûe  chaque  àtonîë  peut] 

J  1/atne  •* lé,  Fa^?t<f'  et  h  Ciï A^  »»  Jean'    tclpn  vous  ;  lîûxvre  indi férémmént  '  i'Mqfr  et 


".■--r 


:.••,  i-îT 
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f      •*- 


.  •If- 


'■:#„ 


■;«f 


,'^-..: 


•  /     (•• .     ,«'■ 


*■ 
:fe 


•M^'- 


^UlR  2  :ir;  11^  On  le  disait  autrefois  pour 
ER.  lut  ,7'oit£:^r' se  contente  de  dire  quç  ce 


''1*^. 


««» 


h    *- 


deVhîer  esx  plus  iisité,  On  peut  dite  hardiment 
^*ffdtt1c#iJÎbrnM<^  Voyez  PuEîi:f  " 
p:I^lS;yidfi  Ensuit  .»tfe  tel  étai^lacélè 
wërnict^  tel.  .V,     Sz.  n*aime  p)as  ce 

tiibt.','  isn,vttîs ^  d^iMrnag^e ,  et  je  c^ois  que 
t>iW  des  gens  pourront  dire ,  m  moi  non  plus;, 
JHàihérH  s'en  est  servi  plus  d'une  fois. 

ainsi  scroit ,  etc..--'  ':  A  ; 


Put 


Uîi  V 


■1   >&!<■ 


/V 


'.     • 


M; 


'j   /^w//|^tanr son  même  înfinî,  comme  Upst,<rc4 
,   :• -^  f  r/i>*M ,  qui  né  sait  pas  que,  ttcy  -x-j  ■■:;;■ 

f l%St"pf»s  tupbttablc  après  la  conjonction  et, 

;3^'ÏViSAf«i  ,  s.  m.  {  Pui-\art  on  ne  prc)- ' 

t^oSce  jétial^  le^  final.  1  Espèce  de  puits  / 

•-^at^iwî^tiè^Ui- faire  écouler  Icicaux.    ^ 

3/  JRWSER,  V.  SiC<.[Pui'\é:i^  /fer. devant 

IV  riHie^t ,  ?//  est  long  :  il  puise ,  puisera,  etc.  ] 

4?f^       de  Teau  avec  un  vaisseau  qu'on  plon- 

^^^^^  --^^  »»  Puiser  de  l'eau  à  la 

«i»iàef  ^  la  fontaine.        '  V,  n.  Avec  Ie$?ul 


régime  du  datif;  puiser  ai  h^^\xx.àA7i.s<3Mrcz, 

■-   •   -V  ■  ■■■  ■  :■  .■  ■■ .  ■  ■  ■■■•  ,■  "  ■  •     .-     „  ■    >ff  V*'a-;,t^.  ■..■s'uM^m^S/fi.  -,  .   :      . 


IVâtre  direction  •  vous  AvOuez  qu'aucune  <les 
deux  ne  lui  eiw  es$çnti|llc.'  i5^fl^ai//v[///^.  Avec 
d'aÛtèè^d'verbés ,  la  séparation  dé  ces  deux 
ihots.  scraitVirrégaîière.  T'ai/  enfin  ftte,putf 
cependanr^tt^,  /tt//  après  tout  ûue  yttc,i§ 
crois  ;qu*il  yaut  rnteux  mettre  les  adverbtf 
deVant^  et  laisser  les  deux  membres  de /ai/^s^ 
unis' ensemble.; ■■■■•■     ■  ■■  '  ■■■■^■^  '^:"';^-y  ■■-■^'i 

I^UISSAMMENT ,  ad^^  Puissance /^V 
Puissant  y  ante  ,  adj  f  Puisa-  man,sancf, 
san  y  sànte ;  i*  br.  au  1  ,  Ion.  aux  autres.] 
Puissance ,  pouvoir  >  autorifc.  PuissaHt,(\^i 
a  beaucoup  de  pouvoir.  Puissamment  ^vii^ 
pouvoir  i  a  une  manière  puissatite.  »»  J'aw/^l' 
rrinée.  État,  Empire  : pB/z/an/tf^  ville.  Avoir 
At  puis  s  ans  amiS.  —  »>  Fa  wanr^  légitime  > 
iPû  usurpée  ;  souveraine ,  absolue  ,  indepcnr 
dahte;  bienfaisante  ,ou  odiciisc ,  tyranniquc* 
>»  Secourir  /yittiV^tf mmfnr  :  Solliciter  puissam» 
mint<^  ti^ir  puissamment  dans  une  àtairc.  ^  < 

Pa/z/affc^ signifie  encore,  i*.  Dominatioft; 
empire.  i>  La  puissance  de  ce  Prince  s'étend 
bi?n^  loin.  »>  Les  Romains  soumirent  à '^^C 
p^>/art,*<?,pres«^ue  tout  l'univers  ÇO""^"*  77^ 
if'.^État  Souverain,  ^y  Les  Puissances  àcr*^^ 
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3'^- 


5  J, 


^  ' 


'.«t' 


'des  VuissàncfS'  Êli.cè.sçhs  ,  il   ncst 

ty i è  fa mir*; FUcfiier  ,f  drt  cle  M.  d^ 

:4aÎ8ef'*'uï  la'  scii'j  solliçit^tton  aJprcs  ^«r/ 

"^"^  f"  '  ?iï?/'/J9^yf /;•  -^ ^^^^^^     est  un  peu  bas  powr  on^ 
,«cj     -#    Oriii'î^^  ^"^'^'^  4°.  On  faille  plus  rarement 


'  t. 


;Ty  Ceux  qui  possèdent  les  pre-J    Stt/an.  »  Une  des  p!us  puisfantes  fîUe^,qiti' 
oitc'S  de  )*Éia;>  >?  Avoir^du;crédip, soit  dans  toutes  les  Provinc«-UnicSv/^j^*/^f<li; 

r^  .    V  **^     L.L.      îi     »_-.j  —^  On  a  joiué  Içmot  sur  les  deux  scKf  <àcce 

tcriiie>  <îans  la  rradu>;tiotl  sn^tiriquê  de  l'Épi- 
tâ^phc  "duVCbancelîcr  '  i^ôpraf ,;  ■  H'?â4v^^^^^ 
Amplisfjmus  vlr  hic  jacet.  ^  -. 

•  Ci'deisoiis  gû,  couché  twtpW,' 'v  >^^^-,v 
Xc  puksant  Chancelier  Ouprat*     I'IAv^à;^ 
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.-,,• 


.t. 


•■'•.<• , 


'1  # 


■►/- 


.■**■ 


*•   V    .^    ^.f' 


,     i"-"t 
...•vV^.W 


?    qù^erT  gMé^^^         au   pluriel.  J^ -doute  quoiî 

;f;  -a|)iàuv^^  un  Oratiur ,  ,    ïjfji    4irair  comaie, 
.y^^dd^r  ,    c]uc  :^  l'esprit  <^st  une  puirsânùe 

u '^v iirè'i^ilJcn^e  .qui  est  sou^?cn:  contrairpà rh«-- 

;f  Dt^y.prùjfiînce  absolue  ,:' expression  lidvcr^ 
-     iiale.*^^  vieille.!  UAcad.  l'em- 

f^^'."  ploya  dans  ses  sefttiirîens  sur/le  Cia.  >»  roiir 
'  "^  <\oh\i^.t  yde  puiss;t?iùe  absèm^Mz  la,rc|>arcr« 
,      .=:z=:  On  dit ,  avt,G  le  v:CTbcV/if£'ihîpcrsonel9 

■eiind  piussdncâ^,jpnsu  puhsan)^  .en  encore 


^,f  Az-mer puissamment ,  n*eft  qu'une Iocii<^ 
tlôn  dç  6azetiers.  Zitf  Bruy,  le  mèttftnc  djins 

^  la  bouche  d'un  Noiivelistc ,  Iç  fit  imprimer  eti 
italique.  Il  parait  que  depnis  lors  cette  ex« 
prjessjoti  ije^'est  j)as  eoRoblie.  *  fâï'##^ 

^  rôlTS  ,  ^KTin,  Le  /ne  f  e  ^«fMioncc  jam^  i 
put  y  et  devant  uliç'voyéië^v^^^  pro-^ 

fohd,  creusé  de  main  d'homme ,  et  faitejcpr^^ 
gpur  en  tirer  de  l'eau.  3z==J^Àiç|.imilitude  » 
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•V. 


V 


'•■>*f: 


V 
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'0/r.   >>  *> 
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mieux  ,  (îi  mon  ponvoir  y  en  son 
iQunnd  il  m'aura; it  c'niicrçvnçnt  ouSlié  ,  ^i,  ns 
rfe'A^ir'  pas  ^7  /7r.a  pah/.inj'ejije  r:tra^nCktr\\QXL, 
<iç  Ja  passion  que  j/ai  pour  lui.  /^ô  Mais 
on  ne.  dir  point  y  éLr^  en  vdÈssance  de  faire. 
^  Je  ne  sbnicitp^poînt  un  ami  .qui  ^//  en 
uissaiice  ch  jmz  fiire  da  bjen.  Blonde l  ^ 
fadiict.  d^ilérjce.  — — -- 1 !Académie^it scu- 
îcment  :  avoir  quelque  ctiôii  en  sa'piîssàncev 
'^>  S'il  a  e>vvte  de  y  pus  obliger,  il  en  à  la 
ptdssanj^?.  - — -  J^  cr^i»  que  ^il  en  a  le pé^* 
woln^y^^  hzt{}:zo\v^  d^r.  V      ^  Être  en 

yulsjiifiçe  de  pn^rj-et  dé   m^^c  ,  né  pouvi-^iil 
^iispôser  de  sôiif  bien  sans  1  j  consentement  oe^ 


■'■M-r 


^scn  rere  cr  de  sa  nrere. 


;t. 


.  ;►■  ■'■^• 


on  le  dit ,  .en  termes  de  guerre^  et jdescre^aji 
très- profonds  qu'on  fiiit  pour  ïwcoùvHf  et 
éventer  le^  mines  des  cnemif  f  et  dcs'trouA 
reeoi^yerts  de  branchages  <t  4ip^  .tc.r>:e^^ pour  f 
iairc-toniber  la  cavalerie  «îemic.r*.  M  :->^^tm^ 

jOn  dit  ipt^verbiaiemehtyê^aniii^^ 
secret ,  que.  tf'^//  un  puits  i  que  ce  qu'on  lui 
di t ,  tomle  4^n^  un  puits, j===x  Ç'iCSt  un puitr 
d^  science^  un  honame  forf  sâVi^.    y''y,  Lti 
vérité  est  au  fand  dà  fuiti  i  6n  A  ût  W^^nt      ;  j   ^ 

à  la  .trouver.  :  lî  tà\it  priser  ytandis^uwC^^',' 
la,  corde  est "aa  puits  \  profiter 4t ^ioc9aÀoa^'-'>t^^^^^^^ 
PULLULER,  V.  n.  [  P«f/c//  :  oftfpr^JT^^  1 
nonce  les  deux  /  -,  t*  V  fer;  ]  Multiplier  è^ 
abondance  et  on  peu  de  tcm^?^^il«e  dit  aa 
propre  >,  des  plantes  et  des  irifçctes  j  çt^Mirfîg» 
des  erreurs  et  des  opipiqjis  dangcjtcjjscs  ci  jpetij 
nicieuses.  »i  Le  chiendent  ;?a//a/tf  bea(icoup.i*^ 
Les  chenilles  <?rt/  bôrrib]etn):nt  /i^//a/^  ceilQ 
ana^e*  >•  Cette  hérésie  pullalA  en  peu  de  tems.. 
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.Puis x.:ît  ,  au  plur. ,  est  quelquefois subs-* »•  Ces  |>ernicieiises  semences ,dc  revowef ,  qui 
'tanttt  :  L'on  cîoïc  sj  taire  s<.ir  les  )uISiSans.  tt    p ///?£/e«/ parmi  qous,  cachées  sous  i'ejflivcloac' 
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ils  «^OuPt  ufr)vt^.  iJ'Brriy.  >i  Les  Pasreurs  sont   ^fiie 'y  j*^  f  moy.  et  Ion.  au   i*^^  ,  demi 
1es(l?.;7o3itair^^?  cî:  la  'locrrins  cb  U  RcHiion  ;     nr.iet  dans  tous  les  trois.  ==;==  L?  Geadrt 


iere.^  . 
ir^  ccçic  ' 

es  Princiis  •:?  Ic-s.  Palisa'îs  ,  les  proteçtcurj  de  '  p^ul^npialre ^  poalm9ni<]ae  :  ranafeT;ic   failro- 


••y  . 


-kit'- 


^^t  Vuîfsant  en  tonds  de  terre  ,  r/zr  argent 
comptant  ;  bu  gras  ci  replet.  j>  Ils  sont  puis-- 
^^ns  er  bien    propnnioncs  dans   leur  tâillc. 
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malade  du   poumon.  »>  Gatçon  ,  ftllc^.tt/>72o- 
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Lesfutmontquef  gucriSsciit  difieilcmen*^* 
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P  V!  R 

pbwr  d^iùtrzsJ  t^  Le  moindre  soqpçonifjojy 
i*<^/,7ii>/2/>,  maladie  du  pôùmon  ;  » Jfcst  met;   /^awi  de  la  mon  ou  «f^  />^il.  Kî^yQjt,  Roij^^^^^  1 
liàcc  de  puimQnifi   S      v       *•    '     n       ^  .1    ;/*iïr  là  irrèrt  ou.parWexÛ ,  serait  mieux  i  ^#f 
'?VlJPE;s,f.tjérrhtAeBÔeantguéf^^ 

i)u  substance    mcdttllairr',   bu  charnue  des    '    Reièi.  Fairâ  la  punition  d^unçrime-y 
fruJ'ts.   ■'  '  •■•■••;■'*"•=  V':—^\^■ç:l^■'y^  ,  /^a/z/r  -a/i  crime  ,  ^t  une  cx^tcmàn  éil0U^^-^ 

PULSiTION^,  8.  fl  [^Pubç'çlon*  ]  Bâtcr  siccle'pàssc^v  die  est  aufourd'fiui  éui^née.  «i>-i  * 
metît  du  poUtf*  P-'Puhdtion  frcqutiîtc  et  inc-  Dieu  ,  »  :  Jîe  bicntét  la  punition  de  t^ht  (}(},.'  ■  * 
^çfy^  -j^|;.-f'-n f -■. ,a;  V   ■■^.    ■.  ■;  .^- ,>•■  ,;:  -  crimes;  Mairnb.  Hist,  des  Crois.  ^ ::'^\^\,f-:':^''-î. 

"^ ''-^    ^uljsr.  fn/[  Pulvé-rm»  \  i*.        *  PUNJSSpU^ ,  5.  m.  yicux  mot.  »»  II  y  |' 


■'tel 


t.    ^lV^ 


JPoûdtfc  à  cl  jiion  >^*p]uè  menue  qii^  la  poiidre  .de»  Dieux  punis  ieu^s  des  criitiics. 'Le  P.  Rd-^ 
e^dinairé  .'If  àni  sert  à  amorcer  les  armé»  à  .  »/«  a  xlit .  cri  ce  sens  .Dieux  vénjreurj.  Ge- 
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•X: 
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|èdv>c==:  i®|  Espèce  d€  poire,  où  Fon  met 
«cette  sorte  de  po\[idre..K   :  *  ^ 

/^^PULVÉRISATION /s.  1^  PijLviêRisoERV 

#lcr.  f  Fû/vÀ-ziÇii-rw)! ,  y  ;  a*  y  fer.  4*  <r 

'aussi  fer.  aii  id.  ]  11$  ex  primelit  l'action  de 

■iktduih  jn  p(^dre  J,  ou  Té  fi:  t  de  cette  action. 

t:é  ïubstaiitîf  lé  VertpSi^  'q« jàii  pr<ypre.  Oh 

.dit>%u  figi')?»/>Vri/^/«';  pour  détruire,»  Ma 

pulvérisé  cftHtïx\  /^#  objections  gu'oR  loi  a 

'^PUNAIS,MsB  »adj.  PuNAiSEjSv  f:  [fa/z/, 

;i?i]^i^h^^  tt^^  oiiv.  au  l'^^j.^moy.  et  Ion. 
if  aux  deux  autres.  Jvi^iinai/tf  est  une  vermine  de 

figuré  plate  >  <\\iy  s'cngeçdre  -ordinairement 
^-dam  les  boit  de  lit ,  et  qui  sent  très- mauvais. 

On  dit  ->  prôycrbï  p/<2/  comme  punaise  y  ou 

■  •C  Fï  •  •  f 
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••■t 


iV 


Du  Pan  l'a  employé  tout  fécefnmcnt,  Voyez 

■PaRDONEUR.    ■■■  ••"''.".  '"^■rf."  ■'■•■': 

H*  PUNITIF V  ivE  , adj,  Onr  disait  autre- 
fois ,  /o/ r  a  «zV/v^  ,  pour  l&i  pénale.         i 

PUPÎLLAIRE  ,  adj.  PupitXARiTé  ,:$;^  f. 
PuPiLLfi  ,  ^.  m.  et  f.  [Oni  prononce  ks  t 
/dans  Iqs  i  premi  on  n en  j)r6nonce  cju'unç 
dans  le  j*'.  1  Pûpii-lère  y  Jarité ,  pupii^  :.  5^ 

r  moy.  et  1ong.,àu  l'^v^  "^"^r^"  J*^*  1  ^^* 
pile  se  dit  d'un  enfant  en  bas  âge  ,  qui  est 
soas  la  conduite  «d'un  tutçur.  ?»  C'^si  sonp^". 
pll^ ,  ma  piiprile.  ■====  F/g.  jeune  entant,  par 
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■jpàV  le  nî^z  une  odeur  infecte  ;  qui  ;?4<?  pay  le 
»^if^Wllést|«/«û/i^^tHe  esvpunaise.  ,f  . 
«■  ;  PuNAfsiE  [  'Funé\i^e, ]  Maladie  du  punais. 
•     PU^IR,  V.  a.  Punissable  ,  adj.  Puni- 

l'^lONV  $•>  1 1 Ptinfrysable  y  cioa\  en  vers, 

éi' on,  "l  Punir ,  fair/soufrir  un&  peine  pour 

Àtunchùtt,  Punifion-^y  peine  par  laquelle  on 

Îiljfiit.  Puhistable^^  qui  mérite  punition»  ♦>  Oh     sit^rarion 
^4  iJ*B»j  sëvèreOTèiiit..  Oii  nfe  saurait  trop 


up  d'honcûr  par  réducatron"de  .ra/z  pupile, 
;  Les  deux  autres  jnors  ne  se  disent  qu'au 

•     -  ■11.        •   J-<       T^    *       ■   ■  •   f  t         •  .• 


propre ,  et  en-termes  dp  droit,  pùpillaire y  q».:i 
aparticnt  du  pupille.  Substicucion  pupiltaîre ; 
droits,  deniers  pupilldires.  -j — -:  PupiU.irité-, 
4e,temî  qii'un  enfant  est  pvpUle.  ^.' 

PUPITRE  ,  S'  m.McuDle  ,  dent  on  Scsc5?t 
pour  écrire  plus  comodérncnt,  ou 'boui:  poser 
des  livres  auiïc  cerjainfe  grandeur  dans  une 


ï 


t- 


X 


T        A 


funiri  il  <i  //^  puni  de  se^  crimes  ,  ^/c.  On  pitrc'â  d'Église  s'apcl^nt  aussi  et  plus,  comu^ . 

doit  proportioftcr /a;>a/iir/cJfi  ai?x  fautes. '»^H  "- ' — *  '     '  ' 

paya^  quinze  milhe  marcs  d'argetir,  en  puni- 
tion de  s^  faiite.  Hist,  d^An$L  »>  Cet  homnie 

fst  punissable..^  Ce  crime  est panissahle  de 
morN..  .,;■  ■;-^.-^-.:-  .;:■.,.•"  ■.        .  .,:.-■■;.    ■ 

'  RE^;f.Fa/ï/ra  potir  id  régime  la  prép.  de  ^ 
|>Qur  lesnoms  <:|ut  expriment  le  crime  /et  la 
prép.  par ,  pour  ceux  qui  expriment  la  peine.» 
le  n^pmnis^  que  mbi  dis  maux    que    l'on  m*i 


n(ç;/«/ii^  que 
£sit$.. 


*■■ 


'  »  ït  a  éfe  puni  d'e-  son  insolence  ,./>^r  Texil.. 

n  Punisx€%;^lè par  le  mépris. ===  On  dit  bien, 

.puni. de  mort  y  mais  c'est  une  phrase  comme 

-  coosacréc  y  e^  qui  ne  tire  poiut  à  conséquence 


némenti/a/r/n..:  :^f-l  ■■^'•i  j-,      ■  /  .     . 

PUR  ,    ÛRE  ,  Wj.. PUREMENT  ,    adv.   V\S*  ' 

RETÉ  ,   S.  f .  [  2*~toni  excepté  au  i^'  :  ^/î  dans  ' 
le  5**»  le  son  d^an:  pàreman,  ]  Par  est  i  . 
qui  es*-«ûYis  mélange.  »  IDe  l'or  jpar  ,^de  l'eau  J 
pure  :  boire  du  vin  ptir.  '  i°^Il  exprime 

ra  vraie  nature  de^  êtres.  »  Les  Anges  sont  de 
/?Br/  esprits.  Suivant  P^/c^r/^'/^j  les  bétcf . 
sont  de  ;'ar^#  machines,  =3 °..If%*cst  souvent 
employé  que  pour  doner  plus  ^'cner^ie  au 
sens  dÇ  nom  auquel  Oiv  l'associe.  »  Cest  w 
pure  vérité.»  Il  a  agi  en  cela  par  ur\e bonté 
toute  pare,  »  C*cst  un  pur  entêtement  y  une 
/»«>•<•  calomnie  ,  une  pure  hérésie  ,  etc.  p— f 
4*.  Dans  les  choses  morales ,  qui  est  sans  ïïi^ 
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ce 
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dé  défaut.  »»  Vertu ,  intention , 

foTJ'doctrinc  fd^ie,  pcçut  pur  ^  y içtimc  pûrei 

^s;  ff»  E^^  parlant  de  styfç  jr  propre  et  ré  • 

-ulitr.  ]»  Style  />ar.  Diction  ,  élocution  jpdnpî 

«    i  tîiimté  bien //jâ/Y,^  ^ 

tache.'        *''    ^ 


«w. 


r'WF' 


*    ■  ./.-.^^  ■«Mt»*'  •  ■  ,*»'■■ 


>«■."        •» 
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.  JRSî-  <s 


♦  .•■•».'.%•' 


Xiitnt  purgative: 

*        do. 


.1  j,  i,.  ■  i],-. 


t 


j*.  m.  Vn  purguif^nDh 

lui  a  donc  un^  purga/io/i  tort  doucfei  v  •  1  ;  >  I  r^ 
■  :  J^em,  i\  *  Purgâ ,  ùoor  put^anon  y  est  un 
^  gl*c6hismc.!»i  Ce  malade  t  pris  une  pargfi   ' 
6".  Chaste.  »  Vierge     V^ix^  ^  un  purgatif.  ==:  v^.  Purgatif ^ 

dtiait  beaucoup  chez  les  ati'ciens  Ascétiques  : 
1  ils  distingu^icpt  trois  étati'dltïs  la  vie  spiri- 
tuelle .•  la  vie  purgative  ^  li  ^ie  iliumiiiacivé , 
ft  la  vie  unitjiVf ,  —  Les  Auteurs  des  Poériqucf 
allaient  be.auçbu|p  aussi  autrefois  de  la  pu.r-' 
.  gafîon^spastîOTitlc^  doit  opérer  le  poème 
Dramatique.^ X]!hez  les  uns  et  les  autres  ,  çer t 
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:0-ianstacnc.  ;■■',*  y  .  .  ._  .  .  .  ,, 
ï  keni'^^  adjectif  ,ydans  tous  les  sens,  aiine 
VJ  précéder  le  substantif,  quand  il  est  employé 
au  fciT|ini"«  Au  masculin  ,  au  contraire,  il 
aime  â  suivre,  ex  cep  té  dans  le  i*  et  j*  sens.' 
''\  1-'  Plusieurs  Auteurs  l'ont  employé  datis  là 
Simplification  et  avec  le  régime  é^'exemt  ^ 
vprtp.  de.**  On  yôuloit  avoir  dcsJnterCMseurs 

purs  da  conieree-dcs  home*.  Bo/ya^/i  >•  TjoBic    tantit  ne  ise  disent  quatr  propre  ,  excepte  pour 
jl^r^  conserva  pur  d^f  idolâtries  de  sei5  frcres,     lô-  id,  dans  je  Z>r«)^//;ôà  l'on  dit  ,7j;ar^t//t>ij|^ 
2/2  '»  La  maison  pomtficalç,  qui  deyoi:  être  la  ^çanotiqme ,  action  par  laqueUis  ua  açusé  s^^^^^^^ 
^^jpIni/'^nfW^  CCS  mélanges  criminels  (les  alliant*    juistifie  devant  le  Juge  EclésiastmÏÏe  ,  Suîyàii|^^ 

'     '  *       V       .  ir  -     j^j  formes  prescrites  par  les  Canons^^===5| 

Pour  Iç^yetije  ,  il  eit  ibrt/usKc  |u  figuré.îiî; 
Purger  sa  conscience  j  n'y  rîcn  spw^ir 
puisse  se  reprochet.  *ySPur^<^  '"'sonespHiX'^'-, 
défaite  )  ^  toute  sorte  d  erreurs  >/d<îf»ré|u-it 
efis,r-;r  Purger ( délivrer )*i;tâJt /à volcars,;,; 
</^  vagabons  ;  /;/  maison  de  tripoBi$*i«f#f*-  Au 
Palais,7?àr^^r  son  bien  ^dettes  ,  les atjùîtéri^ 
/?ar^^r/jr<>/ï/a/ttJ(£::'tf,  se  constituer  pfisonicry 
)rès   avpir  été  condamné  par  contumace*! 
urger  là  mé maire:  d'un  mort  ^  îç  déchtrcrîv 
juridiquement  inocetit  du  criti^  pbUr  Icquefi  ; 
il  avait  été  coniamné.  ^  f^»  Au  propre^: 


P  -M- 


ces  avec  des  étrangères  )  ,  s  en  trouva  clle- 

BsWe  sopilléc.  Ro!iih,  ttcst  vieux  en  ce  sens. 

ÎJ'Jcadémiene  le  met  pas.    .'^ 

•^  En  pure  perte  y  zâv.  Inutilement.    ^  /  :  En 

pur  </a/i,  sans  qu'on  soit  obligé  à  rienV:===5 

A  pur  eà  à  plein  y  cnûètQxneai:  ».»  il  a  été 

-  paye  a  pu  r  et  a  plein.    \ .  ■  ■  ■' .  i 

^     *PiJKEMENT  se-^it'dans  le  sens  des.  n°%  j". 

4*.  et  f*.  »  Faire  une  ch^'iç  pâremenY {  unir 

qucmeht  )  par  pl^sir.  Purement  et  simple^ 

•ment ,  sans  résWvc  et  sans  condition.  »  Vivre 

parement ,  d'une  manière  pare  et  innocente.  >» 

Écrite  puremefit  ,\avec  ut|re  grande  pureté  de 
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style. 

PURETÉ  a  presduc  toutes  les  significations 
<le  Tadjectif  jp;ar  ^V>  Là  piretëdeViXty  de 
Vt^ydes  méJaui  j  (  n°,  i*.  )  »»  Pureté  de 
dictioh,  de  style  (/n**.  ç*. ,)  ^^^^  Pureté  de  niœurs, 
^'intention ,  ^<?  foi ,  de  doctrine  ,  (  n*,  4*.  )  » 
/Péchés  contre  Là  pureté  {  la  chasteté.  )  Pureté 
de  cœur  et^/esprit  (  n"*.  (î^.  )  ^ 

PURÉE  y  s!  f.  [  1'  /  fer.  5^  <"  muet.  ]  Suç 


tiré  des  pois 
Fcce,  cuits 


u  ailtres  Icgunies  de  cette  cs- 

ns  l'eau.  »  Purée  de  j^àis  ,  de 

cntillèsç  Potage  à  laiputée ,  bu  absolument 

_  PURGAXIF^^   IVE  J,  ac^j.  PURGATION,  s^ 

I.  Pukga/tôire;  s.  m.  Purger  J^>Jactif. 
[  j'  du  lyet  du  4*"  Ion.  ]  Purger ,  cert  ôtcr 
te  qu'il  y^a /d'impur  ,  de  malfaisant  dans  le 
^^•^P'  >  P^ï"  des  remèdes ,  ordinairement  Ppis* 
par  la  bèuçhe.  IVr^rTri/,  qui  a  la  faculté  de 
purger.  Purgîfwh  ,  évâicuation  procurée  par 


on  dit  au  réciproque  et  au  passif  :  IL/V^r 
purgé  y  elle  tf  ^'z/par^^t;  ce  matin  Vils  séïonti 
purgés  ,  ils  ont  ê té pufgh  hier.  Dans  );ertai-; 
nés  Provinces  ,  et  à  Paris  même  y' plt|si(r^ri^ 
font  ptfr«.T  neutre  ,  et  disent  ;  elle  <f "jpitrgtf 
au jourd  livii  : .  je  purgerai  détnàlrt  :  ;côÉîiie  il» 
disent  :  je  mouche  beaucoup ,  j'ai  beaucoup- 
moité  .-au  Uju  de  dire  ,  je  me  mquçhç  sw* 
yçht ,  i  ai  beaucoup  /a/,  *  M.  7'//jrj/  4  cSl- 

{>loyé  dans  quelques  endroits  ,i/»ar^^rncutr*^ 
emcnt  :  si   le  malade  n'a  aucun  besoinai" 
purger  ;  il  dit  ailleurs ,  fe  /»ûr^«'r.i^^  ï a  :*iSf  |p> 
Purgatoire  ,  lieu  ou  les  âtncs  dé coit 
qui  meurent   en  état.de  grâce  ,  vont  expier 
.les  péchés  doiit  ils  n'ont  pas  foit  |j|nç  péi^l 
tencoH  sufi«ante  en  ce  rriondé.  ==  On  dit 


>.  ■  •■  ^ 


■>/  .'..  V 


figurémetit  y  dans  le  st.  simple  F;ï/r<  ''\rônpuf^ 
gitolre  en  ce  monJe' ,  iouùit  beaucoup  dt? 
long-rems. 


un  rem 


gu 


ïh 


qui' purge.  M   Pàrger  un  malades.     Ti 
qui  purge  le  bas  ventre  ,  /<  cerveau  ,     Ei 


♦PURIFIANT  ,  ANTE  ,  ad].  PWrFicÀ^ 

ATOIRE  ,   i.'fo.ifURf- 

ante    '      * 


[Purlfi 
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V^ipurÂelu  pile  y4,etc,  »*  ^emc de  purgatiy  ',    toâ  re S  p^irlfi-éx  4^  Ion.' aux  deux  prcm.  ci  au 
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Mffe?'^^*^  tîcrn.tjf  ftr//t<'r ,  Vendrç  pur.  jV 
•^pûr{/^'r ,  dçvem^^^  piir.  Ils  *ç  disent  au  pro- 
pre et  tixfi^r^^n  Purlj^er  l\\t  ,-fçz\x  yks 
-Ii  .jTîétaiïx  ,  /^,  jcûg^  Le  feu  picnfie  /air  ,etc. 
'  I       .^»»s  Lç  sane  ^<  pjwlfie^nr  un  bon  régime,  -rr 
'         furi/ier  ie  Xœur  ,  /^-/'inicfttipns.  'i?ar//î^/' 
^  /tf  lan gagc^  W  style.  «  i^  cœur  /  ies  mœu rs  ,. 
■^iij^^^  devicncnt  plus  purs. 

f'':^^':  =:;=;=.*  F  a^i fia  tu  j^  qui  purifie.  Eii  Mcdecirrc 
tt/SiU'^pfopre  y  remède  p!triJianii'*---^>- S.  m. 
^y^De^purifians  bien  choisis  et  sagement  ad- 
iniûisxrés.  -?-  NI.   L'Ab.  Dusent-bigon  l'a 
|inpIo|)^c  au  figura  nJl/alloii  que...  i'or  de 
là  charitç^fû^  dcgâge*  de  tout  alliage  impur 
rpar  le  fisu  purîfiAnt  àxi$  soiuffranccs.  Pan' g» 
ck  Sfe.  Th:rèse.  sss  Puriûcatiqn  ^  action  de 
pùjriner.  >»  La  purificarlon  aes  mçtiux  ,.  du. 
«ang ,'  etc.         .Fête  que  l'Église  célèbre  en 
J'iîoneur  de  la  Ste  Vierge  ;  en  mémoire  de 
ce  qu'elle  $e  soumit  a  Ja  cérémonie  légale  de 
,  It  puri^càtion  des  femmes  ajprcs  leurs  cou- 
f^aci.'^ Purificatoire y\\^      bénit /  dont  les 
.J^ctrcs  se  servent  à  l'Autel  pour  essuyer  le 
i£aklfce  après  la  Comuniom    ^^     * 

PURfôMÈ ,  s.  m.  PàRisTE  V  S;*m.  et  féni. 
Ha  se  disent  du  défaut  de  ceux  quïs'atacheot 
tfipp  scrupulei^ement  à  la.pureie  "du  langage.- 
lisscprènont  en  mauvaise  part.  lJA^<zdémie 
àpèlà  a litrefois  Vau^eWr ,  ce  fameu x puriste' ; 


*     -.  /        « 


^  ^k 


./. 


. .     V'J 


mair  dons  son  Dictionaire  T  elle  définit  le 
p^tisu  i  utt  homme  qui  afecte  la  pureté  du 
langage,  et  qui  sy  atachc  trop  sçrupuleuse- 
nienr.  *^  La  Bt^yère  mti puriste  txx  \i^\\(\i\e'i 
preuve  que  c'ctiait 'alors  «n  mot  nouveau  ed 
tasardé*  t^ 


i>  X  n  ^     1 

universellement  reçus  à  la. fin  du  siècle  der 
nier,  puisque.  Bouhours  ci  y/nJry  observcntAr-f' 
comme  une  chose  dignie  de  rcniar(i:juc,"quç    / 
^debonsAuteurs  s'en  sont  servi -,  et  que  /^  \ 
Tu  a  r/i^  avertit  qçc  VAcaJ.  les  dit  aussi. -ii.; 
Massi/fun  dn  oue  ^  »>  La  pieté  véritable  n'csr';  '-''M 
pas  une  proicision  de  vussillanimire  çil^u-^'^W 
paresse.^"::-'.    ■■.:  •/  /..•':■"-■'■:■}'•-:  '^^  .^  .>■;■■•/ ■■.^-   .*    *  ' 
..   Rtmariï.  hAcaJ.  met  pusslllanime  comme 
substamit.  y>  Un  pusillanime ^ne  peut  êtrr 
Ycritabicment  vc¥tupu3f.  Je  crois  qu'on  peut  ? 
clouter  que  l'usage  actuel  Taprouve.  '  ^ 

PUSTULE  ,5^  £  [  Dcfn.  e  muet.  1  Petite- 
tumeur;   bouton  où  bourgcoii   /  qui  s  élevé* 
sur  la  peau  y  et  qui  est  plein  d'une  hrnieiir  * 
acre  ec  corrompue;  >vLcs  pustules  de  la  pc-&g 
rite  vcrolc.  ■■-:  •^>-^-^- ::v'ir.'.  •  ^'  ■•  ^■■:..'  ■^'■/'■''^^^ 

PUTATIF  ,   adj.  Qui  est  réputé  êire  ce  ' 

en  pailarit 
père  pu/aiT 

e  Jcsus,      .  '■         •■■■■-^^  ■:•••'•■■'  • '■  ■  '•  >^'---.-;- 

PUTRÉFACTION'  /^f.  Putrîfait,; 

ÀITR  y    adj.  PuTRFFirR  ,    V.  CCt.  P/UTKIDE/' 

adj.  [ÎPutref.d:,ciqn  ^P ^fèu  yji-é^  putride l^ 
1^  é  ter.  j^  ^  moyen  au  id  et  au  j"^.  ]  /^//- 
/^é'/'J^/^V/^^    action  par  laquelle  Un  corps  se'- 
pourrit  , 'ou  ctat  de  ce  (\u\  est  pîLti;éJîé^  cor-^ 
rompu,  /'ûfr/f!;// 3^  corrompu  ,  infect  y  puant.. 
Fut  réfier  y  'faire  pbpVrîf.  Fu/ride  y  ^cowpi.^ 


i         i 


±  Kj  ±  n  X  II-     y    4U|«   v^ui   COI    icpui 

3u'ij  n>st  pas^  On   ne  lé  dit  qu'e 
eS.  Joseph  y  cpôux  de  MdLïic  çt  pe 
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humeurs  yiitrlâei. 

PYQMÉE ,  s.  m.  [  i"/fcr.  3=  d-  muet.  ] 


:».  4 


./ 
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Msardéii;   "v    v  .     4  ^  !:^^^^^^;>  et  selon  la  Fàbîe  ,  petit  homme 

lîiPURF^yRIN  5    INE  ,  adf  [  Pa>;pa  •  ré'ijT^^.^         n'avait  qu'une  coudée  de  baiit.  >•  Le  com- 
piw^w'l  Oiii  aprochc  de  la  couleur  de  pour- ^  bat  des  Vy^mées.  contre  lcs^^rucs.'=i  Paimi 


,^^«!; 
"1^- 


^•^.^ff/«f«]  Q«i  aprochc  dç  la  couleur  de  pour-'  bat  des Pygmées.  contre  jcs-»^ 

pie.  ^—  S.filLe  bronze  iiioulu  ,  qui  s'aplique     nous, /on  don?  ce  nom  ,  en  style  plaisant 


pr( 


ou 


0     \ 


aJ'huile  et  au  vernis.        .§.'  -''        critique,  à  un  nain  .  a  un  fort  petit  hoainie.. 

/fURULENT,.  ENTE,,  z^.  "l  .Purulari^l^»  Qcst  iinpygmée'.  -'-..■■.  .      *     -^^    :; 

limt4t  :  ^\  \on.  y ^exme  de  Médecine.  Q*r-r\    PYRAMIDAL  ,  AL«  ,  adj.  Pyrawîde  ,r 

.  f .  [  L'j  n'est  là  que  par  respect  pour  l'cty-. 
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■est  ifuclé  de  pus.  »  Crachats  puralens^  Urines  , 
;  déjections  purulentes .    y*'    . 

v^US  ,  5.  m.  [  On  prononce  1/  finale.  ]  Sang, 

ou  matière  corrompue  ^  qui  se  '  forme  '  dans 

J«$  parties  où  il  y  a  inHamation  ,  «sfontusion^, 

etc.  »  Le  pus  comcnce  à  se  former.  *>  On 

liii  a  tiré  du  sang  ,  qui  est  comme  Va  pf/>, 

-.  PUSILLANIME,  adi.  Pussillanimiti^, 

s.  F.  r  Prononcez  les  deux //sans  les  mouiller.]    Jlume.  On  éct'n  Pirate»  ctC'  avec  un /. 

.  Qui  manque  de  cœur. -Manque  de  cpu^        PYRRhQMEN  ^  iekne,  adj  .et  sudst. 

^Mgc.  >>  Hotnmc  pusfillanime  y  tim^  pus  s  lU     ^ 

lanime.  w  On  np  vit  jarnais   tant  de  pusiU 


''è 


triolagier]  /V/'>2772/Wr7\  est  un  corps  sdtîdc  à 
plkjfiteiH^s  cotes  ,  quîrVcîèveen  diminuant  tou* 
jours ,  èr  qui  se  terrjMne.ch  pointé.;  "/rj/nz-^ 
dal  y  c^uï  CSX  en -^ forme  de  pyramide,  'vf-i' 
^urc  pyramidale.      ♦      w   . /^  • 

-  ♦  PTOATE;  Pyrat^rie.  Ainsi  tcfitces; 
mots  le  traducteur  de  VHist.  d'j^n/rL  par  M»', 


•  -       ■  »  V'  ' 
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laaimite»:'  '     C^s  deux  mots  n'étaient  pas 

'■     ^       ■"■•■•••'  w       ■  ■  V  •** 


PVRRHONI^ME  ,  S.  m.  [  Pirà-juc'tty  n^ene , 
nisme  y  r  forte.  [  Qiù,  doute  ,  ou  qui  arccic 
tfc  douter  de  tout^Ateciaiion  de. ne  rieft  croiiC 
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Jt  cfc  JoLitctf  tis  toiit.  "  Le  Fyrrha;iJ}/nè  c$t 

|ilci 
tsi  ^ 

PYTHONÎSSE.  ,s.  f.  Espèce  de  «ïcvïher esse. 
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Q,  S-  m;  [  prononcez  Ivi.  ]  Là  17^  leitre 

d^erAlpliaUet  ce  la  i}^  des  consoncs.^=  Il  .est 
toujours  suivi  â^unu  y  çjiii  est  ordinairement 
rnùef  ;  et  ces  djux  lettres  ainsi  réunies  ont  le 
son  du  t  ilevaàx  toutes  les  voyèles.  *  Dans 
flqiLÙre  il  faij;  deux  z^^  et  ceux  ^.ui  ont  ccrit 
et  qui  écvWcnt  piguré  y  avec  un  seul  z^  ont 
dcrogé  et  dérogent  à  ranalQgie»  Par  la  rn^me 
laisoii  ,  on  -doit  écrire  qttclquun ,  et  non  pas 
quelquri  ,  comme  écrivent  quelques  Auteurs 
ou  ImprimeiJirsv  '■'         Dan^  qdadn^^éna ire  y 
q[i:idrafféfis/7ie:"^  çaadrarigulai^^     quadrature  y 
f tiadrlgriy  quadrila/ère  y  quadrupède  ,  qua- 
druple f  quuk-^r  y  quanquam  y  qaaslfjiodj  , 
quoi  y   aquatique  y  'éqitdteur  y, éjuatlon  y   il  s^ 
prononce  en  kôua  :  kouddranguUreyXtCt'Dans 
équestre  y  Vu  ^^vononcc  y   éhi/ês/re.^'^^ 
le  ^  final  se  prononce  comme  un  ib  :  coq  y- 
cinq  :  ^prononcez  y  cok  y  ceink\  ce  qui  doit 
f s'entendre  quand  ces  \no[s  finissent  'a  phrase^, 
ou   qu'ils  sont   places  deyspr  une   voyelle  i 

f>rcccJejit  uri( 
e  /7  final  .  :  ; 
QUADERNES.  Ancien  mot  du  Jeu  datiàic- 
ï'ac.    Qa    dit  s  ai  j  jurd  hui    carmss,.   Deux 

QIjADRAGÈNâIRF  ,  adj.^H's.  [  A'orza- 
'f^a^àière .  :.  ^'^  éfçi:,^^èmoy^iict  long  , 

r  ^  muer.  .]  Qui  est  âge  di'  qaarànte  ans. 
"  Homin.e  ou  femme  (juadriis;c.ialrc,.  >'  II  ou 
clic  est  quadt\:g''naire.  »>  C'est  un  o\x:.une 
quadragénaire.  '  s  -    ■'^'    - 

QUADHAGÉSIME  ;  s.  f.  QuÂDRAGi.:!- 

w.//^  ;  i'^  /  ferme.  ]   Qiiadragésime  ne  ^e  diç^ 


i''.r' 


1^- 


car  Iprçqùils  prccèdedt  une,  consonc.j  on  wc 


^«ie  dans  cctt 

Quadra^éslm 
rêrne. 


hrâse  :   le  Dlman  he  de  la 


Qai   a  q 

QUADllATv  00  ^Cadrât  v^y^        )r4m 

dra.'\  Terme  d'Imprîirtcnè.  Morceau  <îc  funtc 
plus  bas  quç  la  lettre  ,  "qui  sert  à  faire  uiii 

QU,\DRATyllE,  f.  î.  pnpronpttcc  toink- 

ârutûre  i    en  GdoJiédtit  ex  td  JîjfronQmief 

(  la  quadrdiàr<i  di^iCercle  :  la  lune  est  ^;ï  quar 

dratàre  avec  Ja^crrc  )  et  kadratûrc  en  termci 

il'f/or^^^cT/V.  Assembla 2C  des  pièces  qui  $:?•* 

''•-  V  r  •  -■■kl-    'i   j^'-      •m'^   ■■■|      ^  ■  i*r-''- ■■ '•  ?■ 

vent  a  taire^araicr  lesi\  aiguulcs  da  Cadran  ^, 
*  etc.  Il  serait  ,niicux  d  eçrir^c  en  i*è  (dernier  Siînf  " 

cadratùre.  '  l  "■.■;"'•■.■':  ■■■^'■■■■■■'^:'.- :-'^^.'rlt 

QUÂDRE.,  vby.Ot)kfe.     'J 

QUADRER  >  ou  Câdher  ,  v;  n.  [  Ka^ 
dre,  :  i."  lon^;  sur-touç  devant  -  JV  muet  IC^' 
qiiadre  ou  càdtre  ;    il  <juâdrera  qvl  cadrer ^^ 
laide  qjanicre  d'écrire  comcnce  à  préysflôir. 
Voy.  Cadrer  sous  la  lettre  Cv]  Avoir ^c|a' 
COQv<înancc  avec.    »>   Cette  réponse  quâdre 
aussi  bien  avec  mou  expîi^aùon  quW^c/jZa^ 
vdtre.  Le  P.Taulian  „  JLct.  sur  rÉlcctn  Vr>  - 
*  -QUADRIGE  ;$:  m.  [  Koua-dri^e.!  T\;rmcr 
d'Antiquaire.  Char  mpntc  sut  deux  roues  ,  ' 
et  atel é  d e  quatre^ chevaux  de  front,     :'       \ 

QUADRIENNAL ,  Voy.  QûXTJRiENNAi. 

QUADRILATÈRE ,  è.  m.  {Kauà-^drUa'^, 
tère  :'^^  è  moy»  et'Iong  ,  ç*.^  muet.  ]  Terme; 
de*  Géométrie.  Figure  cle  quatfe  xotés.^-  -  "  %•. 

QUADgIlîLE,  J5.  m.  et  îim.lKadrlglie^> 
mouillez  les  //.  ]  Il  est  m7/^a/i,7  ,  quand  Ôii 
parle  d'un  jeu  d'Ac^^z-^f  >  quisc  joue;  à  qua* 
n;e.  >^  Eaire^ vn^çaadrille  :  jouer  une  partie 
àt  quadrille.  l\  est  //772//2//I ,  poursignifier 
une, troupe  de.Cavalicrs  rangés  pour  un  çiar» 
roiiseîi^-- ••'"■■  "•^.'' ■/■■"■ -•'■-    -■'■, 

*  QUADRÎLLONER  ,  v.  ».  Il  s'csr'dit 

autrefois  pour  çarrillorierf  parce  que  cettç 
.espèce  de  musique  se  taiôait  autrefois  avec 
quatre  cIocKcs.  ÈnBourgî^gnc  ,  oùTbn  n*em* 
pîoyoitrà  cda   que  trois  cloches  ,  on  a  die 

trc's'efer,  L\  MoNNi''  "■■;"■■•■; '■\;,  ,,  .■■•■-•■  -V'  /■■■-;: 
QUADRUPËi^.,  adj.  et  subst.  [  Kouct* 
driijpèdex  \l^  è  mo^.^é^e   muet.  J   Qui^ 


>.v 
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pi; 

r/m» ,  le  premier  Dimapché  du  Ca-  \  quatre  pieds  :  »    Aniipal   quadrupède.      ■.'•-'.-■ 
=  Quadr.if^ésimdl^i  qui  c^^  du  Ga- ^^sJ".  m.  »»  Vn  quadrapèJf; ,  Iç's  quadrupède/. V 
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^cm?.   »    Jeune  <7aa</rj^tfjim^/.    Abstinçncc      .•  QUADIHJPI.E ,  s.  m,  et  adj.  Quadru- ;^' :* 
f"  ^'^^^'''^ge'simalc.    C'est  tout  l'tmplqi  d-ç   ce  •  pler  ,    v.   n.  [  Koua-drupû'',   drapU\]       •, 

^^  .  f^^^:    '    :    V     'V    :      ''^^■"'^-^..^QtLadrupte  ^    quatre   fois    autant,  j^    faytr    * 

-'.  ■    .-  ••  :   ;.--<:    ■■...-■  ..  ^^-^^  :  ^^^. 
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/r  ftta^rc/>/^.  »  Condamner  aa  quadruplai' 
y0  y/j^glc.citle'qu44fUF  if  ouest  quadruple  de 
.  cliaq.    "       S.m,QÈadrupU  ,  aûucFois  dou- 
ble pistoîe  d*ÊspagnC  5  aujourd'hui  pièce  dé 
quatre.> pif  tbléi.vi- Plusieurs  Je  (ont  f /min in 

c^  4i^W  Jifl  ^««i^f/>^  j,-  et  l'analogie  au- 
torise C(S  Wltnrc  5  "<  est  comme  qui  dirait, 
ànè  bUiôic  quadrupla.  Les  Dictionaircs  ,  et 

-  tnémc  celui  ^s  Ci/cyrn,  le  marquent  ou  l'cm- 
pfoiçoc  comme  majadm^  »  Le  guadrupU  ^ 
Bn^ {juairupU^-'^^-f^^:-;-;'  -.*  ■■: ■■.■ .. <--';-..^v: ' .  v :., , 

^^;Qi7ADRUPLHR,  ajouter  ou  rendre  trois  fbié 
turant.  >»  Il  ir  quadruplé  cette  somme ,  ou 
tcttc  somj^ca  quadruple  d^hi  le  comcrce. 
Mille  /eus  en  t  produit  doute  iw  il  le  francs. 
CVst  ie*  <jV<>'*  apcllc  ,  en  style  mercantillc, 
faire  quatre  cens  pour  cent*  "  ^f/ll 

r  ;^UAI  \  s,  iD»  fA"/,  <  ter.  ]  Levée  iaite 
entre  là  rivière ,  ou  reau'  d'un  port  et  les 
ihaisonsji  po*  la  comodiic  d»  Chemin  ,  et 
pour  empicher  le  débordement  dans  Ics^rûe; 
dVau.  »»  Maison.bàiie  sur  le  quai ,  qui  done 

surléûttau       '     ■  l;.;*  .-•■■  : /,  • 

■     -  QUAIGHE  ;  s.  fem.  Kèche  /.i"  è  moy.  i* 
r  ntuct.  J/Peçît  vaisseau    à  un  pont.  »  La 
muaiche  est  matée  en  fourche  comme  l'Yachr. 
|l  QUALIFICATEUR  ,  >.  m.  Qualifica- 
léiôRr*-  'fé«»-  Qualifier  v  v^  act.  Qua- 
XiTé^i*s.  fem.  [  Kalifihateur  ,kmon  ,Ji-e', 
lii/é  :  dtrn,  des  deux  dern.  r  fer.  ]  Qualité 
est;  1**.  Ce  qui  fait  qu'une  chose  est  telle, 
bone  pu  mauvaise,  etc.  »  Bonté ,  petitesse, 
beauté,  laideur, etc.  sont ^f /  qa^li/és,^:= 
i®.  .Disposition  i   talent.  **  Les  qualités  A\ï 
^<f6rps  et  de  l'esprit.»»  Homme ,  persone  qui 
fa  de  bones,  rares  ou   belles  '^aâ/iV^'V,  etc, 
r'^.         3°;  Noblesse  distinguée.   «  Homme  , 
,•  ft  de  qualité  y  de  grande  qualité,  =^= 

.4*.  Titre  qu'on  prend  /Il  prend  la. qualité 
;  de  Prin ce  ,  de  Duc  ,  ^Écuy et ,  etc.  ==  Au 
Palais  ,  les  qualités.  d*un  Arrêt  ,  tout  ce  qui 
précède  le  dispositif.  -— --  Dans'un  Jugement 
rendu  sur  apointement ,  .on  dit ,  U  yu>  ===== 
*  Qualité ,  talent  (  synon.  }  Les  qualités,  for- 
ment le  caractère  de  la  persone  ;  ks'  talens 
en  font  rornement.    On  peut  s?  servir  du 
mot  de  qualité  en  bien  ou  en  mal,  -,    mais 
on  ne  prend  qu'en  bonne  part  celui  d-  ^^" 
irn*.  On  se  fait  Haïr  où  aimer.par  J•rJ•;^aa- 
:  : //r/r  :  on  se  fait  rechercher  ^lir  ses  talens  * 
TDcs 'qualités  excellences,'  jointes  à  dç  rares 
'  raUju  y  font  le  piribic  rwéri^e.  (}tk.'  Sjn^n. 
•:  '  •'.  Qualité    dt  p  1  -.  ;  s  q  uc  co  .''/iV  /o.  7  j,  %: 
iiorame  de  qualité  est  eu  notre  langue  quel- 


(j  U  A 

que  cHpsc  déplus  que,  homme  de  toniltîon^ 
Que  si  on  ajoule  première  ou  grande ,  cel|\ 
dit  encore   davantage.  »  Homme  de  grande 
qualité  y  de  la  prei^ière  qualité.  BoUH.ssr^ 
On  dit ,  absolunoent  et  sansépithctc-,  qii'uii 

.  vin  >^  die  M  qualité  y  pour  dire  qu'il  a  une 
sève  qpi-lç  distingue  des  aûtr«t. 
:  En  quaïité  de  y  zdy.  Il  doit  se^aporterau 
sujîtdc  la  phiâse.  »>£//<•  lui  porteit  un  grani 
respect  ,  en  qualité  de  son  Confcsaeur.  Vie 
^  de'J".  Jean  de  la  Croix.  jQ  (alait ,  comme  à 
#0%  ÇonfiTiseur  yOVi  bien  èh  qualité  de  sapé- 
mtente.  ==:  En  ma  qualité^y  ensa  qualité 

-.  deyZatrc  adverbe.  >»  Étoit-çc  enleurqua" 
lîté  de  Toscans   qu'ils  éto^ieht  ivrognes   et  r 

§loutons ,  ou  en  leùv  qualité  ^<^  Musiciens î* 
e  1  ignore.  L'Ab,  DeLille^,:^ 


QuALiFr ER  ,  c'est  marquer  de  quelle  qua- 
lité est  une  chose,  une  proposition  (  la  Sor- 
bonnf^  quali fié  cette  proposition  fTerrbnnée, 
/impie  ;  on  a  qualifié  ce  duel  de  rencontre)  ' 
ou  une  persone  (^ad/i/î<fr  quelqu'un  </^  fourbe, 
/imposteur).  Quand  on  parle  de  titre,  on 
retranche  la  prép.  </<?.»>  L'Arrêt  le  qualifie 
Chevalier  ,  Duc,  ^arquis  ,  etc.  Wse qiiall< 
jfÇt?  Docteur/,  Bourgeois  de  Paris.,  etc.  Ce- 
pendant, dit  XAcad.  on  dit ,  dans  laçoii- 
vcrsaîioni,^aiî//^(fr  </.-'...Ses  Amis  /^  qualifient 
de  Duc.  n  lise  qualifie  de  Mat c^uis'.  il  ne 
l'est  pas.     ■■.,    ■■  ^;r;,  ■  ■- '  ;■,>' 

Qualifié,  adj.  Homme  de  qualité.  »  Il 
est  qualifié  :  c'est  une  persone  qu  altfié.\  «== 
Au  Palais  j  considérable.  *>  Cvimç  qualifia' 

QuALlFieATEÙR  ne  se  dît  (5 u*en  parlant 
des  propositions  et  de?  crimes  qui  ontraport 
à  la- Foi.  C'est  le  noîti  qu'on  done  en  Ita- 
lie et  en  Espagna  aux  ,  membres  de  l'Inqui- 
sition ,*  dont  la  charge  est  de  qualifier  ,dt 
déierminerpar  leur  avis  h  qualité  d'un  crime 
quelconque  (icfcrô  à  ce  Tribunal. 
•.  Qualification  a  les  deux  sens  de  quu' 
lifierV  Atributiôn  d'une  qualité  y  d'un  titré» 
Qâalifiçiition  d  une  proposition,  n  Qualfi" 
cation  de  Marquis  ,  de  faussaire  .  etc. Il  «t 


\a\ 


ûr\  Auteur  assez  conu ,  qui  s'est  donc  lune 
&ans  fonricmcni  ,  à  qui  Ton  â  d on^  raûtrc 
avec  justice.   Voy-'ÎL^  Tartufe  Eputolaire. 

QUAND  ^  conjonçtlort.  [Kan.  Devant  une 
ronsone  ,  le  W*  ne.  se  prononce  ras  :  devant 
i  ne  vovèîe  c^  d  prend  le  son  du  /  :  (jnûnt 
ri  virendra  :  pronv  tiZ/r-/;/  viendra  J  H  ^"K  v 
l;'ndlcarif  "  qu.rkd  vous  rii'fiJr'\  '■  q^-'/^- 
yitndreT^-'yous  ?  =±=='11:  est  aussi  conjonçti'^p 
ccndiiionelie  Ou  tOiiccssiVe;  et  alors  ïLi^S'' 
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U|  tew5  ^^'•*^^^*°*^^^**  Quand  iVU  ¥oudrau\ 
-*  iç,  ne  le  ferait  pas.  Quand  il  y  aurait  coU" 
senti  9  cela  n'aurait  servi  de  rien.  Dans  le 
ilcrnier  emploi ,  on  ajoute  souYent  à  qwarid 
l'adverbe  w/wc  :  quand  même  ccii  tarait \ 
etc.  Aiitrefois  on  disait  ,  quand  h  Un  même, 
^^L~  ^gjn.  1°.  Que  w^m^  est  nécessaire  avec 
auand,  lorsque  le. ^erbe  qui  précède  cstàù 
Lèsent.^»  Les  bctes  peuvent  avoir  de  sem- 
blables mowvemcns  ,  ^«aw^ï  elles  ne  seraienf 
quç  de  puïcs  machines.  Afa/^^r^ir.  Je  xrois 
qu'il  faut  ,  quand'  mime  elles  ne  seraient  ,^ 
etc.  ou  bien  dire  :  les  bêtes /^oarra/V/i/ avoir , 
tfca/ii^  elles  ne  seraient^  etc.  ==  z**.  Q"^^' 
que  quand  bien  mime  soit  un  peu  vieux  ,dn 
peut  s'en  servir  quelquefois  pour  doner  plus 
d'cnêrgic  à  l'assertion  qu'on  veut  faire,  »> 
Quand  bien  même  noas  ne  serions  pas  assu; 
'^  rrs  du  sufrage  des  honôtcs  gen^...  nbus^au- 
rionis  assez  Je  courage  pour  y    etc,    " 

■  Trois  Siècles  ,   etc.  ==  j^   Le  cond 
doit  être  placé  dans  l'un  et  l'autre  membre 

;  de  la  phrase.  La  phrase  suivante  est  vicicilse» 
»  (Quand  je  mourrai  ,  je  rie  m'aquiterai 
jamais  ,  etc.  -  ■■  ■■  4.°.  Il  nie  semble  aussi 
quclor 

,  nçllc 

mieux  que  rauxiî.  eût  : 

■  ..\ ■',  -^         '  ■'  ■  ■■■.'■  '■■      k  '-■ 

Z  Quêîid  même  tes  soupçons 
n'eussent  point  ^c^c^f^v^r^Finforiuné  Thycste. 

J  aimerais  mieux  dire  ;  nauraifnt  point  de^ 
\  fouycri.  ==  ç^.  Lorsqu'il  y  a  dans  la  phrase 
deux  membres  régis  par  quand  ,  bn  met^^c^ 
devand  le  id  ,  au  lieu  de  répéter  qûanihi 
^>  Quand  vous  ierpz  arrivé,  et  ^/^^  vous  yous 
serez  reposé.  vCv_^     .       <  .     à 

'  QuANE^tst  aussi  conjoîietibn  înterrôgét- 


*  .1 

1' 


'%-f'- 


i 


1    <:j  •"^ 


"!*' 


et  on  ajoute  apr^i  le  pronom  pcrs^pcf^  it 
ou  elle  ,  dciorte  qu  il  Y  a  deux  nominatift%#,^  > 
qui   h*cn  /font  f^uri.**  Quand  cet  kommr '^^^h. 
sera-t'ilfatiffieé  de  t^nt  de  c<àfuvsçs'i  iyQttami 
cette  femme  çpmmencer^-l' elle  à  réfléchira 
♦M.  AUreau  met  le npm  ribminatif «J>rés le 
verbe  :  *»  Quand  récé^Ms^}  dernière  sanct^ 
ce  contrat  l  II  serait  pl[ùi  régulier  de 
:  Qifan^  çc  c«9<r«||  recevra  f-//,  etc. 
=:=.  *  Quelques-uns  incftcnt  le  prom  avaive 
et  le  noiti' après.   »  Quand  vieiùra-t^il  cet 
homme  ?  Ordinairement  C'Csr  ua  barbarisme 
de  phrase.  Cepc^dtiit  qua^nd  ce  ^pm  do^^ 
être  suivi  d*unc  phtj|se  iaçidéntè^^' sUÏ-tÔttt 
quanâ  ctte  a  plusieurs  mèiitîbrcs ,  hôn-sciii 
lemënt  il  est  permis  ,  mais  il  est  élégant  de 
se\dervir  dé  cette  construction  r  »  Qaàa4  ^ 
c^j-/^rtf-/-z/  de  calomnier   la    vertu  y  c^ 
himmë-qût  'ei(:t  tori\x  tout  le'  ifnérite ,       "" 


non 
dire 


»  '  • 


V.-' 


'•<• 


4 


•f" 


r 


'^ 


s^ 


que 


rogcanr  j^  ou  dit  soii vent ,' 

pour  quand ,  mais  alors  on  n'aipute  pajS  le 

pronpm-aprcs  le  yerb,^,.  On  dira;  avec  .^aa/îi  :^ 


►rsauc  ûuanJ  est  conjonction  conditio-     »  Quand  cette  femme  qûitèrd-t'âll 
et  concessive  ,  l'auxiliaire  aurait  va.ut    qui  la  méprise  ?  et  avec  qMattd  êi 


irltmonaë 


•^> 


/'W 


•on  dira  ;  quand  est-ce  que  cette  femme  Wàv» 
tera  le  m,Qndc ,  etc.  z==^Jlacine  met  diuis; 


I  •'^^'* 


une  phrase  pareille  le  ndminatif  èûtte  râiixi- 
iiairc  et  îe  participe  t 


^  « 


J         ' .  'i  V"  t 


■,  v- 


•,vV  .•-  )):■ 


Qixznd  SQrà  le  voîiè  zrrzcfkë  ,  ;^ 

ùî  sujr  to^t  TUnivcr^  je tte  une  nuit  si  somî)tè  F 

Je  ne   i^ais  si  cette  iponstructron  peut  ctrc 
boue  en  vers ,  rnais  en  prdsc  ,  cllcnc  vau-"^ 
rsit  rien.  *  On  a  dit  autrclojs  fs^/rf  tf/ m  f 
ir  avec  moi  y    et  le  peuple  dit  chcoïei 


live.  »  Quand  Gcss.crez-vous  dé  me  picrsccu*     en  certaines  Provinces  ,^Sfl/2/ ^/^aan</nofijr,. 

~    "  pour  ,  en  même  tems  que  nou^.  »  Ils  spnt 

arrives  ^uant  €t  quand  nùus»  On  disait  a  uss£ 
Marm.  »»  £)«f  quand  sont  vos  jambons  ?  La 


ter  î  ===11  s'unit  aux  prépositions  à.\  de  ^ 
foiLr  y   jusquà,    »   A  quand  votre   départ  ? 


fontaine,  »  Pour  quand  me  donez-voUs  pa- 
rohr?  »  Jus  que  s  à  quand  me  persceuterez- 
vouiî  Acad.  •      ;  '  :'         -    .      ,     ' 

Kem,  Lorsque  quand  est   placé  à  la  têrc 
«cia  phrase  et  due  le  sens  est  interrogatir , 


le  nominatif  se  met  après  ou  devant  le  verbe; 

•  I  ..,1}  ■         X         ■ 

u  se  mcffaprcs  quand  le  nominatif  est  un 
pronom ,  ou^  quand  le  verb«  est  sans  régirne  .* 
"  Çaà/i</  viendrez- v(?i//  f  ^î/^/ri/ viendra  V^^if 
nomme  ?  Xï^  met  devant  quand  c'est  uq  riom 
«que  le  verbe  est  au' passif  ,  du  qu'il  a 
^11  régime.  Alors  le  noiii  précède  le  verbe. 


-quand  et  0iand  s^^s  régime  >  enmêrsié  temh 
»  La  fayiSiir  que  me  font  trois  excellentes 
persones  ».  me  soulage  de,  toutes  mes  peines  ^ 
"et  m'en  donne  quand  et  quand  une  nouvelle: 
de- pouvoir  m'en  rendre  digne.  f(^o{t.  ^  ' 
QU^NQUAM,  QuANQTjAN  ,  s.  m.  Lc^ 
premier  se  prononce  A^oaa»-/:acâa  :  c'est  un 
terme  de  collège  ,  qui  signifîe  une  petite: 
harangue  la  1 171  e,  prononcée  par  un  écolier. 
•  Le  second  se  prononce  it<înyta/2^ et  veut 

dire,  bruit ,  éclat  pour  une  chose  quf  ifctt 
vaut  pas  la  peinç.  »»  Faire  un  quanqiianX 
Tin  grand  quanqùande,^  L'origine  de  cduii- 
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.Si 
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I 
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*       4r 
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'£'♦■■■".■'. 
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v/ 


■  M 
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% 


-/*•.» . 


'*""*W»!l  ■MT* 


■9 


i- 


i*' 


»r^»"ini  r   ■  >.. 


-.»,.. 


I 


"ïi^: 


/    ♦ 


#      fTv  '■ 


\ 


t* 


'4 .  .  i   ■  *  '   '■    * 

\.;.  .Ic.l  '    . 


yicnciation  de  ijjilisquis  et  Citqtiû7:,^ur.tf7 ,  91»  on 
i'érait  acouruiiié  de  prononcer  Jt/j-Xv'x  tx^kan- 
tari*  Ramus  s'rîeva^.  fprteniehc  con;çç  cet 
jbulVct  Je  Parlàrcnt  décida  gravxrnrGîU 
q-u  il  tarait  •  prcrouCer  hcuaiwoUi  m.  Il  nous 


.9 


* 


«   V 


Iv^.V^V', 


\. 


\'V.  ' 


>li  é£t''1^estc,  ctttç"'cxpressiè5n    provci biale  , 
qu*.un5  afairç  tait  bien  à\i  qucti'j'ian  (  can- 
dc  bruit.  De. 


*■ 


.  •?«, 


.'«vt 


#••• 


fe^: 


nce  ïc 

/i'paj'jçc  qu'il  esc  toujoiirs  suiv|  de  la  prép. 

*iè  :</«;.«/ 4  moi  ,.çtti:fif  àii^i/Qic.  ]  i'our  ce 

•  qiii  C5t  de.  »  0/^rt/  a  un  tel  article  ;  quart t 

\A*  cette  afairc,  iiôii^f(8  traiterons'  ^  nous  en 

7 parleiTQiîslvnc  autrefois.  -      -,  "^     ,.'■■<'■" 
''"■i}:^^cm..  Suivant  Vciîiffctct  \  Ménage  ,  Bou- 

A<>î/ri ,  i  A.  Corneille  on  ne  du  pas  ^a^w/  a 

ypov.,-^t<z/z/  <i  luiv^'jfT/:  a  vous  ,  etc.  il 

î  V  îaut  dire^?/0Jïr  mei  ^o»r  lui ,  pour  vous ,  etc. 

'OperidAnt  XAcadànle  iiert jette  point  àtiit 
•;  Jocuiîpp;.  î>il  faut  aire  mon  sentiment  ,  je 

pef5SC4|i^uc  CCS  illustres  Gramàiriens  ont  rai- 
;  *;  5on  ,  $i  Ton  parle  du  beau  style  V^  et  que 

XA^ud'  {i*a  pas  tore  s'il  esc  question  du  st. 

fapiiîîcr.   Par  exciripre  ,   on   ne  dira  plus;, 
TSmzMalherbs  dans  une-JOdC)!   "  ' 

.;■'■■■:■■         >:' ■  ■■■;■■:■   S.'     ,-.'■,,    tX  #>'•',■.  - 

"^^{^l^iint  à  moi ,  je  dispute  avant  que  )etti*eng?ge 

;     Quant  â  nous ,  étant  ou  Vous  êtes  i 
Nous  $çmiues  en  i^ctre  élpniené. 


■), 


mo.'.  On  le  disait  clc  son  tems ,  maïs  plusieun 
écrivaient  ^r/i7w/.  Voy.  Quand,  à  la  Hn/.t 
QUANTES  ,  adj.  i^ni.  p).  [  Kan/e  /i^y 
Ion.  i'  i»  niuct.  ]T1  ne  s'cinpjoie  que  dsoV 
ces  i"ïCutions  j  tohrêf  fois  et  quantes  ,  où 
hutds  et,  quanta  Jclsqiie  ,  etc.  I.e  Dict,de 
Trév,  dès  lecomencemcnt  du  sicdc  les  traiiaie 
de  s'irapnéc'S.  VAcaâx  ;;:'ême  dans  les  dern. 
édit.  les  admet  pour  le  style  familier.  »  Jç 
le  ferai  toutes  et  quant  es  Jotï  que  vous  vou. 
àrtz',t»ut€s  fois  et  quantes  il  vous  plaira. 
»>  Je  ferai  cdà  toutes  Jois  et  quantesV-  \ 
-  Rem.  Danet  écrit  toutefois  et  quantet  ^ 
sans  j  tL  toute,  et  faisant  de  tout? fois  un  seul 
mot  vce  sont  deux  fautes  contre  l'usage.         ' 

♦  OUANTESFOiS,  ou  QuANrEFois' 
gdv.  Combicn.de  fois?  Quand  ce  mot  étaitc 
ySage  y  le  id  était  censé  le  meilleur. 

^;         y      X^anî€j<)is  ,   lorsque  suries  oii^et 

Ce  nouveau  roîrade  iîqtoit,-    .! 
•-It;  :    Neptune  cri  ces  caves  profondes 
Pla?gnoit-il  le  feu  qu'il  sentOît? 


.ç 


\ 


.»•.)'' 


:....f 


■-\ï^>f 


Nos  AnGÎens  ^  Ait  Ménage,^  se-  sentaient  Vi»- 
lontiers  de  ce  inot.   ^  /  >    ^     ^  '    ».   '    : 

^  ::0  quhhtefuïs  Reine  et  royale  Sœur. 

.V  ■..'■.         '^]:  :      DcLUellai.  "■■■/•/:: 

'  Qi^^^niefols  une  froide  peur  "^ 

M\g^*U  lesang\daosîecœun        *'      . 


w 


.t»«yi 


«% 


mais  on  dit  et  roti  çerit  jj  dans  le  style  fa- 
milier :*(7a^n/  a  ^<^^  /V  ne  le .  Qois  pas  i 
€uani  à   lui  ;  il  ne  ;le  vcuc  pas.  '-  Au 


Des  le  teras  de  AUns'^^e  y  il  ctait  tout-à  fait' 
iî^rs  d'usage  î'  ira\s  comme  Je  vnoi  cjmhlen' 
de  f:Is  c$x  trop  languissaïKpoHr  être. n*iis  en 
vtrs  ^  il  souîîaitriit  oiic  d uclq ire  grand  Pccie 
remir  quantefon  en  usager  par  son  autorité. 


o 


»  \ 


c^  quant  à  n'est  point  un  nominatif  ;  il  .  Sop  souhalr  n*est  pas  encore  acompli. 

péHjt  être  le ^ sujet   de  la  plirase  ;  il  doit      ,,  QUANTlÈMliy 

ic  être  suivi  du  pronom  pcrsoneJ  carres-     inc  :  i^.^  nioy.   v^  ^  nnict.   1"  11  dcsia;ne  le 
pondant ,  comme^sont  dans  les  deux  phrases 
ci-ces  ;V  et^  il.  ues  Auteu 


reste 

ne 
don 


rs  cfn  ,umorc  cette 


'"^^' 

'».. 


rèp,Ie.  Quant  à  CiccroiV  voiloit  \  quant  à 
Fiiivie  frctendoit  y  etc?  Dites,  il  Voulait, 
W/^  prétendait.      •  <_ 

On  dit ,  proverbialement \  \\je  met  sur  son. 
quant  à  moi  ;  \\  fait  îesujisant. 

*'■  Quant  est]  de  moi  ^  j^our  ce  qni  est  de 
i ,  est  tout  à  fait  vieux  ,  et  n'est  plus  bon 
que  pour  le  marotiquc.  *     • , 

'  '  •^'      ■  .  '  .      • .    ',  -■    •  •  ' 

Qi.''::nt  est  de  moi  ,  je  n'ui  pris  tel  essor.  "  * 

.  .     J'ai  peu  l.ouè  :j*?r.rcisniiei!X  fait  encor   r 
,     D^  louer  raoiiis.'  **    ;< 

'.     '^Rousseau. 


y.  ;'^  nniet.  J  11  désigne  le 
rang',  î'orc'ije  Sur.c  pcrsone, -d'une  cliose, 
par  raport  au  n*0;i-:brç,  »  Le  quant lèine  êres- 
voifs  ckns  votre"  corrpac^nic  ?  — —  Je  suis 
le  dixièine.  ^=:S.  r^Vi  signifie  le  quariticm= 
»>   Le  ouantlèjn:   'd'à    \no\s    "i    De  quel 


t 


1 


jour 


quatitiem--' 


moi 


iiaanrrerie  \'ou<  ^.'t^-W  écrit  ?  - 
qu a nîftm s*  ,    qui    ma r q wè    1  e    q 


=  Montre  a 
uanticine  àa 


mois. 


*  Malherbe  an  ,  ru^ir.t  ci  moi  •pour  avec 


...QUANTÏTÉv  s.  \hvc^J{Ka^îité--C'^' 

i^  é  fer.  ]  i^-.  II  se  dit  de  lôiî.t  ce  qiiipC'Jt  ctre 
JTi  es  II  ru  ■  ou  n  ("»  m  b  r  é .  11  r  >:"  q  ;  t  le  cr  c  :  i  î  t  i  t  ay  ^^ 
l'art,  indcf:  d;  '.■>':Unc  <:.ï''vàc  \] ■nantit e  a^ 
vin  ,  di'  pain  ,  etc.  =rr±r:  i"^.  \\  est.  servent  ao' 
verbe'ct  s\gn\hz  bc-iucoiiv:"^-»  li  est  arrive 
quant  if  c  :■€  cbariofs  ^di'  5.  v 'Lia- 5,  etc.  =^  Alors 

■s  «le  c>.<S:Jî5,  * 


/ 


■il  ne  uoit  rfcrîr 


t- 


que 


des  ii>nn 


l.» 
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f 


.<♦;  » 


^m{.^ 


"m- 


.J/.':  » 


.* 


4.'  ■  ** 
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t- 
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^, 


•f*       I 


it 


•«  ■<•>?■: 


■■^.-«.w  -   •^0¥i', 


■T^ 


-*^»« 


-«^•1 


«M 


.•♦-  -u.'r' 


OU  À 


apF 


\-j^':'^ 


♦  -.  ,v 


^oiiei,  <^  Noblesse,  i^Scign^uri  m^e||ri.    suivant  Ici  ^coi^ftançei/»?  jU  nfjft^^ 

reot  le  même  parti.  IJUi*  du,  Dreie  S0I.  ,^,\  joufç  4^»^^iM^.^r*fe=i%g»v  JU^.^       i^ 


•  «w 


N-iJ 


QVARWrQyf^mti^..      . „ 

CiiRRB]tBNX  y  eic,  soùsnlettre  v.  î  ,4,^1^^^^^  * 
Rem.  Suivant  KicheU$,oii  4oit  cl[ireyMV7W\ 

comoe  on  4it  en  ^ucJquéi  Pi:ji)vUicak  |^*4«fei  "  |^ 
retMMïcha  ciisuite  k  prcimcrv  Éfe  IWifw^ 


^ 


ëf: 


■1. 


if 


'w 


Le  régin»c  va  bien  zs te  persoiies  et  i*^#fe«Bf*'f  m 
il  ra  mal  avec  w^/wir.  —  Surtriirtidc 
que  doivent  V^gir  les  honrïs'qui  èxprtnïem  la 
quantité.  Voy.  une  Remarque  au  mot  Faa/tf-ci 
.  y(^m.  le  r.  ^arrtf  >  dan*  «on  /^i/^.  d'Alh^ 
emploie  ce  mot  d'une  iiianiè(0  ites-impriChp 
prc  1  mon  avis.  »>  Il  nVtpit  oonçidéraMè,? 
ni  par  /â  gramdâër  d€$%  nai9»ance  ;T  ht: pari?. 

<le  touf  autre  mof  j-kou  (ikiw  |  ni  pcir  cfll^^^ 

<fc/tf/>i^^/',  quoique  cela  ne  isolt  pas  foet^        ,  .,  ^,-  .        ,...,,,,__ 

élégaht.  s==^&  fuarttiti ,  adv»  »>  Cette  terre  j^  traîne  *  adj.  fcm.  (^UAJiTiUT ,  # ;  ia«,QùAa«- 
nWit  considcrawc  quç  paf  U  vin  qucilc;,  TRï^/S.  t.  <^UA|iTlRaK>a.  nu  {  if ^r,  ik^r-^'i, 
produisoit  en  nsse»  grande  Quantité.  Hm^^  fiae  ,  ta  ^  ^€^^-jr^»,|  4*  ^<i,n?^ç^f  aii  :*4.»  l! t 
Quand  oii  on^c  qucmtbeJ^^mH^  À-y^u  c«<î**^'mqy,  a»  j  wdflW.  ,au,,4^  ],,Çia^ 

'      •  '  *  *      iignifiç  quatrlcnjç.  U  a'çat  adtectlf^wf  4^^ ^^^^^^ 

ce*  4cux  pl^^çf.  ;5il  «»ro»  de  f  iiHMïçe  #  fe 
i/jur/  denier  >  ^ tqçinei^p, W^e^Wc;»^ 
vrc  qûarti^  qui  laisse  au  n»la4e  df  ^r  joHraj 
dintervaHe..  :;=;s  5.  nt  La'  quat^iième  par-'^  ^ 
tie  d'un  tout.  »  Kabatre  le  quant  ;  réduire  oo» 

dule  ,  qui  $one  Ut  quarts.  n,JQjnf^qq^t:t4^ 
lieûe.  »  Avoir  ion.  qaart  dans  une  a£sii|-e  :  f, 
entrer  poux  «/i  ^aarf^  pour  .^«w  qaar^.sss  Opi  ; 

dit ,  proYCtbidfD^W»  tCa^ûirpas  unqvArl, 
</V<r2Z ,  n  avoir  .point  darsent. 


^tf  cercle  oMquarp  ^^  /uwianr^:  instrument  ^, 
de  Mathématique.  Il  contient  ^degrés  y^ 
qui  font  le  quart  de  i^o.,  ,  dans  lesquels  Iq 

cercle  est  divisé.  ===;  Levrdit  trois. quffts  » 


." 


îts  emploie  tous  le»  deux  sans  régicne.**  1^ 
qualité  est  souvent  préférable  à  la  quantité^ 
u  Cet  homme  ne  fait  attention,  qu'à  ta  quan- 
tité :  il  se  met  peii  en  peine  àt. ta  qualité'; 
4*.  Quantité ,  en  Gramaire  ,  c'est  la  me- 
sure des  syllabes  longues  et  brèves^  qu'il iauc 
observer  dans  la  pç^nonciation.  £u  /ait.  de 
yçri  latins  ,  on  dit  absolument  V  savoir  la 
quantité,  »  Cornent  cet  écolier  pourrait  -  il 
,€aire  des  vers  latins  ,  puisqu'il  ne  sait  pas 
ta  quantité  f  ■  \  ,.,.:^':-:"r.:^Z 

(QUARANTAINE  ,  s.  f:  Quarante  , 

adj.  numéral.  QuARANtièl^E  ,  adj.  et  subst. 
[  Karantène  y  te  \  tiè-me^:  5*  è  moy.  au  %" 
et  j' ,  e  muet  au  id.  ]  Quarante  /quatre  fois 
^dix.'  »»  Qmarante  hommes  ,  quarante  ccus  , 
quarante  et  un  ,  quarante.'deux  ,  etc.  AçAD. 
^==^  Quarantième  ^i  un  nombre  d'ordre,  et 
quarantaine  ,  un  nom  ebllectifyNÇxprimanjt 
tous  deux  le  nombre  de  quarante.  »>  Le  f«a- 
rantième  jour  :  dans  sa  q uo^raAtié me  innée  : 
il  n'est  que  le  quarantième  d^ns  le  tableau. 
»  Il>a  un  quarantième  dans  cette  afaire.  — 
»'  Une  quarantaine  J'écus ,  de  louis ,  etc.  — * 
£nst.  famil.  Lajjuarantaine  ,  quarante  ans. 
»>  11  a  ateint  ta  quarantaine  \  U  apreche  de 
ta  quarantaine.  — -—Jeûner  la  quarantaine  ^ 

quarante  jours.  La  Sainte  quarantaine  y  le 

•Carême.  ,-    .'"■-'•;■   .    ,.«    ,■..•/•■  ."^■-■■■\ 

^^ARANTAiNE  se  dit  principalement  du 
»c|our,quc  ceux,  qui  vicnent  d  un  pays  infecte 
ou  soupçoné  de  Contagion  ,  sont  obligés  de 

'aire  dans  un  lieu  séparé  de  la  Ville  où  ils  fois,  au  jeu  "de  Piquet  ,  quatre  cartes  de 
arrivent.  •>  Faire  quarantaine  ,  ou  la  qua'  môme  couleur  qui  sesiiirent.  On  ditaujour^ 
tantaine.  »  La  quaran:aine  n'est  pas  toujours  d'hui  quatrième.  '  4**.  En  termes  de  droit 
w  quarante  jours  ,    comme  le  mot  semble    tomsXn ,.  quarte  falcidie  OMfaUidienne^  M 

omt  UL     ;  ,  V  R  r        ' 


ou  i^  tKois  qudrtiyC^x  eat  ptésqi^e  pj^ryeai^ 

à  la  grandeur  d'un  licvrçv  ^  v^^i;^y^y^jg^(  .^^^^^ 
On  dit ,  familièrement,  le  tiers  &  J^f^art]^ 
c.  à.  d.  tout  le  monde,  —rr.  Qo .,  apclé  la 
quart  a' heure  de  Rabelais ,  le  tems  ou  il,  taoi 
payer  son  écot  y  ou  les  ouvrages  qu'on  4 
cbmandcs,  ou  ce  qu'on  a  acheté  à  crédit.;. 
^^QuARTAiNE  ,  sedit  populairemetiit  pour 
quarte  dans  fctte  phrase  :  »  F'ojJîi\fresqtiàt"f 
t  aine  s  y  qu'on  dit  souvent  par  imprécation* 
QuARTAUT ,  vaisseau  lenan^  la  quatrième 
partie  d'un  muid.  ••   f     /  ?.. 

Quarte  est  i*.  uiîe  mesure ,,  cbmetianc 
deux  pintes.  ■■  .:  t°.  Eti  termes  de  musi-^ 
que,  l'intervalle^de  deux  tons  et  demi  en 
montant  ou  en  descendant.       u  5*^.  Autre* 
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Q  U  A  7^ 

deïl'i  ttiai'cherà'l'cnemi. 


Quartier  :tU4 
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QuAi^j|Kôii-  escm'dUàtrtômépii^Ae^'c^^^        a-  que  1ei9  Bùorg^olses  qui  disent  notre^uan 

tiït^étcëiè^rn.Un  ^àkr^iroté^ée  htër''"'tiâr\l&  Dattes d*  qiMrrté  et  celles  ,  quisoni 

rev  W  tééifèf  ^  m'éiuif1téi^»,^mi^V^t-  v^^  mm^Ae  é^cnt  kart quafeier  (n\(\) 

'•QUARTIER ,  :%Vfm:  f  Jdflr-ï'/f^l^ i^'^te  } « 

comme  :  mr^^uurtiér  âê  irtzMéi^d'k 


n.- 

^^¥ 
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i   m 

•■■■•••  '-w  ' 

«.  / 


rubihilè ^ùffift d^nt,  ftûiâe;'s=i=±à  ^^  Partie 
«mui^^ut  »  dudi^u'è(ri^  ne  ioi^^pa^  le  qtiari 


{3^))^diiiii  ^d«'^  £âr'  SM$né  y  dans  une  '  fie 
s«s- ié«(¥ti8^f  s<!^  ^àttf^dit  la'  pi«niicre  exj^ci* 
sî»^  :me  îftfl^llitP  dâni>n#/rtf  ifùarnèr  itné 

fiîtfà.^) 'Fi/f<?  ^tcaftUriie  yhitc  grâce  de  i 


ri' 


n9te« 


Ipârtiif^dé  Wi\  guerrier  dt  -toierîc'/ 
^}iàrHèir  de'mtier^  les  deux  piêoc|  de  cùirV 

3ui  crtViroAcnr  le  talon.  ===  5*.  Quartier 
*hj(ë  ville,  chdirôitV^q«^w  un  ccr-' 

tain  nombre  de  maisonéi  î»  Paris  est  divisé 
ét^  1  V^ii^mVn:  =:±=:  Par  exfçrtsîo^  ;^on  \é: 
dit  en  ce  sens  d'une  cfei'tàinfeétciidûc  de  voi- 
^Aige.  ii^Th^Ù  '^tfir/î?r  -fMi  çrff 'ruîneiif.  ' 
>>  ' jFaff  è idî  Visités  du  qëmUrï^^J^^^'  "Noà'^ 
péltéi  de  qmrttérYt^\xi'éi''<3'nx  gtrèile  de  cours 
que: dans-  le  quartier  ^,  du  on  les  débite. 
è*.  Ail  vtuïitX  i'  pays  V  Vbfsîîiagé  ',  en 


ly     >■■ 


^rlaiit  des  Provinces  et  de  là  cafnpagne; 
»  Çct^hdnïmç  tit  de  nâs  quartiers:  tnzhàtZ'- 
àkéiîé  '^t/s^ï  '.se pissô  daits  yot  quartiers,  ['•  l 
7  .  L  espace  de  trois  mois  i  qui  fait  là  quatriè- 
me jJaVtiè&Fantiée.'  vStt'vit  far  quartier' y 
è\i  s^n  qtmrtierirsorûr  de  quartier,  ^^^''i 
C^  qui  ée  paye  de  trois  mois  e^  trois  mois 
éoiir  les. loyers. ,  pensions,  etc..  Il  doit  ou 
il  lui  est  dâ  deux  quartiers  :  »  On  lui  a 
payé /o/i  (fuartier,  i  En  plusieurs  oca- 

iiicmi ,  oà'  il   s*à'gtt  de  payement ,  quartier 


ti^tt^é  la  ^mi4ahitcc 
de  fii^r*/ilï    '    * 


5®.  En  termes 


sens  :  le  campe^ 
ment  des  troupes.  »»  Ce  quartier  est  bien  rc- 
Iranché'  :  ce  quartier  a  ctc  enlcrc.  '^  Qaar- 
fîerd^kiveri  l'intervalle  de  tems  compris 
èfitre  deux  campagnes.  •*-— ^  Quartier  de  ra- 
fraîchissement \  lieu  où  àt^  troupes  fatigHccs 
Voni  se  remettre  et  se  rétablir;  pendant  la 
campagne  même.  —  Quartier  à'' assemblée , 
i  lieu  choisi  sût  les  fronticrér  ouV  dans  le 
Royaume  ^  où  les  troupes^  rendent  ^  pour  ^ 


•t 


qt^'je  pOuttrdis  l^tiuter,  f^teàJ  -^^-i^  j^e^ 

màkikf*  quanief^^  de4«ând«t"gricc ,  dcmaru 
dèf>  de  Wêfre  pàsttaifé^JstHgoeaf;  Au  cou- 
ti*ake'v-«^  fàtifé  'àucuh'^^rtiéfi  y  ne  point 
dèfièHd^yiuàftii^  y  If àitc^  ^êv  tome  tigiieur* 
x=±sii^Mtttife  en^quartterr^ln-xixtt  éa  pi^ccK*' 

^^-*i l^^taqtJCi*','  h'  mettre. en  quartiers.  J" 

■.'/.:;.•      ■  ^v.:--.;-;.    .;  AV. -;■,..■.. ;XA  Font.-'-/     ^":  > 

El»  st.  prbv.  X^  |fflj^<'//<f  ffà  quartier  \  ittor 
me  durieùsc  d'abt^dre  et  dé  débiter  les haô^ 
véHei  •  (  'àrdinatriinent  medisatiteé  '■  )  dé  se» 


t  •       >■     f 


'  *?  *^  I* . 


..!î^i?Vi 


quartier; 

:^^  quaittd',iè^.K^i^\)LY^ 
ret   quelqu'un    4  'quartier,  =====  ^Mettre  i 
qu4rtier  y   merverV  mettre    dé  l'argent  à 
quartier»       '  -  :     ■'-/•■  '.:'■  ■•■  -  •:-■■-: 

QUARTINÏER  ;  s.  m.  iKarti-nÙv  5*5 
fci*.  Trév'  mè^  qaartenler  :  VAchd.  l'avait 
dabord  dit  dé  ti^êinet  cllc.a  mis  efisuite  quar-. 
tiTiieri.]  Ôficik- de  Ville  ,  préposé  pour 
aVoif  soin  d''ùn.quartier.  •  •  '     : 

^•'  QUARTZ  i  s.  m".  [  Kar(e  :  Ve  surajouté 
trcs-brct.  ]  Mot  emprunté  de  rAllèmànd.  Ro-/^ 
chc de  la  nature  du  caillou  ou.  du  cristal ,  qui. 
se  trouve  souvent  dans  Ics^mmes.      "  / 

QUASI,  adv.  [  A'^\/;.  ]  Presque.  Ce  mot  > 

à  essuyé  «^de  grandes  contradictions..  11  n  est 
pas  ccrtarnemcnt  dii  beau  style,  mais  il'  es^ 
resté  dans  lestyle  familier.  L'^^r^^.raproû- 

ve^  de  cette  manière.  »?  J'en  ai  cr^  quasi  auSSi 
triste  que  vous.  Sev.  »  Les  arches  du  Pont» 
neuf  son:  ^a^/i  comblées,  Id.  -         *.^^^^^ 
pie  ,  en  certaines  Provinces  ,\dit  quasimenn  ^, 
j»  Je  coménçois  JRDieli  mepardone,  à  trem- 
bler'^«^xi/r/^'/ïr.  T'h  d'Éduc.  Ld\Rosière» 

QUAtORZAlNE  ,  s.  f.  Quatorze, ad) 
77a/7zV4-a/.    Quatorzième    ,    adj.  Vt  subst. 
Quatorzièmement  ,    adv.  [  Kator\f^'j* 
i^  i\iè^e  y  me  ni  an  :  ^^  i.vnoy^    au   i 
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tel  ;  i^  ir  en  Concilier  «b*  U 


/•rr.4^^^*'*^<^  »  aix  et  quatre.  ».  ÇeaVor-  ;;;X^|  îëK|^"ûirW  m^llukère\ 

\è  bobimcs,  liftûés ,  !c0i» » VHP^y  »!  Den»  fois  "^  la  câfW  <Sïfà^fe<ré'<ftiiié,*miu:^ir(&>te quatre 

i^eurs .i'^umryis an^,=s;«  Il :^ il^  qutl-  '  cxtraSéteéit^rôs ;  .M^^^ ^ -» ^^V 0 
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•  l*  >•'•<■, 
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^^ 


t^mAHà. 


^■^  :.■  0. 


Quatorzième  ^  non 


î  lonîsii erc.  pa  ne  "amis:m.  iis.z»ra#/?imisunJiwc  nworçiBwiiTDi 
inc ^«/ar^<«jn(f  de  j     «(lià^^f&^tthfspitfilef liste  (teAl|pKàre.»4Èqjit  ^ 

l  liQ^ri  ^;i?:i.i«iii<Aï      jP«Icr  son  langage  (  de  Al  d^A^.•^|V)ttaeîèrt 


i^r^^^  i^tii^oiii'fX!  ^otofe  iDK€)ïë 


r    V 


'■«^ 


mâhtte.»  ixa  pds  jusqu^dut^it^/ 

V  QyATOiizi SMEM EKT ^  en  quatorzième 
'i^ciJ.  »»  '  Qtiiitonjièmfment  je" dis  que  ,  y/<?i  ^l 
'C«yaris  Tréi^.  l'A  Cad.  ne  \t  met  pas'.'EHe 

supôse  011*011  petit  le- fornnièr^fecilemcht  de 
•r'adiectit  ^^atvr^èfne\'û  l>Oti  tf'fcesoîrf» de 

dit  aûttefois  q  ad  Ain  ou  qjtadrain'i  le  id  lie 
\*c 'dit  plus.  ]  i*^   Petite  pièce  dé  VerîvqUi 
contiaet  quatre  vers  ,   dont  les-  rihies  soilt 
ordinairement    croïsçes.  v  ^'  "     •  ^  ' 

Et  liCez  comme  il  foût  ^  auileu  de  ces  àdrrtettés 
Les  ^uat}irmi-  é<à^  PtbrtSc.-  ■ ,  /■ 
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.*^^.- 
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»t,'^ 


<*i 
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*  U'fallut  If  ffnir  à  î*W'<^'i\iJ#ifié 

=±^  Géja  est  Vrai  ea»2JB<5  deukèf.  deuifane 
à^ou^.  €étt€fH>éfité' dsf 'a3»yè  icdfc  >4^1^ 

I6#  àu^il^pr^d*/?idiÉWèâiBN5ttt  .ttiri.., 

"  iubs^'aniif !'  ^ifatr'i*-vingtfxi\eTSaa(L  |  niais  -^SÉn 

nyfiiïéf  point  dî>  > '^loçsmiiLjtfst  suiyt  ^d*tm 
-àîitre~ftôSi  de  iibiftbrè  J^fèaVnfHWç^if-djBinf , 
^^tr^y^^^âini  hài' ^-iStndeà  éëit tbti- 

♦Vr^r  v*«g/<f  sepiénne  y^af^/s^Vi^^iridiK  ^^/r. 

=^'  z^  Quatre  yçrs  y  qui  font  |>attiç  d'un     R^*i«:Ate«  r^^^ 

si^riët^V  d^iinc?  stancê/»>:Lé  sônet  cljt  cbrt*p'o«é   U^u  dés'  lilpriôîâirs'^  aqiili^Jadsétpinniefirnid^ 
de  deux  qtuttrmns  et  de  deu3('  tercet^^  »  Les-    à- fi^opôfe^ 'devant  dwtrhomsi et\  siéoae  devaht 
ftances  de  dix  vers  sont  composées  d'i/n  t^aa- 
traiii  et  de  deux  tfeYcets.'»*  Il'  y  a  des  Odes  , 
qui  Tiesrtiit  composées  que  ^de yk<2/t^^V.  • 
;QIJATRE ,  adj.  Qù ATRièME ,' âcfj*.  ersubsr." 

,:QqÀtRlèMEMENT  ,    ad:v._QUATRIENNAI,, 

:  fAM»  adj.  [■  Katre ,  trii-m^ ,  mcmanytri- 

^éh-nàl^  naU  :  i*  <?  muet  âà  -t*',  è  *moy.  au 
>  id  et  au  2*  ;  dansles  deùx'.dcrnicifs  '<f/r  na 
4  P^5  i^  son  aafi  X  on  prononce  les  deux  «.  J 

Quatre  ,  deux  fois  deux  ,  trois  et  un.  »  Deux 

.lois'déux  ,  trois  et  un  ,  un  et  trois  fçnt 
,  \Çuaire.f.i)    Quatre  nom  nes  .•  fuatr'e-^vln^s 

^^''lats,:  quatre  cens. chevaux,  eïc.   ,     "■:  FI  kfe 

dit  quelquefois  pour  quatrième  :  »»  Heilri 
'Quatre.  =  S.  f  La  ^«^/rc  ;  la  4'  chAiii- 
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ceux ,  qui  Çôhiencent  parouns  voyèle  :  ^aa" 

*ïré'vingâtkn9y  quàtrè'ving^e\éeQs.'OricnxtàU' 
vé  plusieurs  exemples  dans  la  hpuvelle  ÉçK- 
■  tion  dès^  Leurev  Édifiantes: g^'^  h  tù'i'iCh 
QuATRîièME  est  un  nombre  ordinal ,  ana- 
logue à  quatre.  >i»  Btaanm  >  sëéoad^  troi- 
siènw  et    Quatrième.  «  Logé  au  qttatriimâ 
étage ,  à  la  quatrième  xM^iSatc*  =?=.  S^  ^. 
»  Le  qïiatriètnede  Ik  lune  ,   dti  mois  .•  .<mi 
sous->entend7<'àr.  >>  Nous  aiendons  unaaa^ 
trième  pour  faire  ia  partie  :  on  Soîî^-èiitend 
■fêafiur,  M  II  ^>7  if -tt»  quatrième ,  ou),  i/-  ^*v/ 
'pour,  uth'q'uiii trième  dktis  «Rc'  a6lltc,^^  P^^ir 
aine' quatrième  partie,  'poyr  un  quart-  de? 
profits  et  pertes.  ==  S.  f.  »>  La  'quatrième 
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:  ^4«.Fn^u<Êt«.^oç  lous-çj^tcjd  pampre*  On  ^ 


■»■' 


»  i  .  ... 

.    ,  .    ,Q  U  E'^^.,v ".'..'"..... 

/  if  r/  f/i*  ?  cpi*i  rendre  un  maîhcwr^JX  ^Mi  l'aling 
Ehcorpltts  malheureux."    ,'>■' 

ilm.  L'amour  de  Uclârié  dcmaiidc  qu*on 

sulwtan 


fe    QuATRriMEM^NT  t  *e»  qwiiriiinÇ  îîw.  CJ^"  le  fnétchtiitout  près  de  son 
Alii^Wgc;  o«  écm:;^^^^^  •^r"?!??/  "'  rien  cnicn, 

!l<JuAlrRiENKXL,$e  dit  d'un  Oficéiqùîne    ^r«  qui  Ip  scpàre.  M.  i  Ab/^f  a//v«  blâme 
^«nc  tVx«rce  oùêdc  quatre  années  I luné.  « Ofi-   /««,  vcrà  de  Mphîgéhie  de  Racïnç  : 
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La  Aelne  permeftra  que  j'ose  >  demander        > 
>    tJii  ^i^«  i  yotre^buf ,  qu'il  «e  doitacorde?. 
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\  V 


'«met  1  Diof  c 


payent  la  Mar 


j'ôsc  demander  à  votre  «mour  ttn  ffa§e  ouÀ 
nâe  doitaçorder.  L'inversion  de  Racifu  t^ 


ii:tkîiÀdrpoi»avatr<kiiWr^^dà.,s^.fÇ^Yi^  il"    Jilri»  °*  JîàîîvL* -«  «-«   n'/i/;  ^*    r  • 
^f<4il^SrUrt,  CI  dV  placer  îc^ttjparcKan.   ^  \"^f ^-^^^v  -^  ^^'^fv  -^  ^°««" 
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^ydflBiKak  iet  Provençaux  ,roal  ^ley^  Wr!R»fP- 
^  -j«sw:viB«;4fï^4eiy;CeÉtttnt  4çf rfi#tct  la  plus 

î«Oc»- pirtiiciile  est  tantét  frànom  rdatif\  et 

■.v-:iinidt  ■rtfii/a«c//»rt4'-r%':^^^-^*'w^  '.■■■:.:. 

i   Ç  î^^b'  Hic  ie  met  oour  facciisatif  :  r*.  de  qttli 

'  ^id»  ^  hcVcrti^  yiand 

itl  est  régi  par  des^épositions  ,  en  Y^i ,  «rar 


né- 


'.  ..  ^     ...    w 
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€éssairemeht  $e~  servir  de  çùi'.,  qui  «c  met 
«^^jours  ïtvant  14  verbe, -qui  4c  rcgrt  ;^»»  Le 
f^rince,  ^ JCf  je  «ers 5. «îaf  femme  fB-'il  a  cçon; 
tiiée::']»  éaeniis,  f  wr^faus'-craigQCZ  :  IcsMû- 

é^/fue^ic  cultive  i'tec.  S'il  est  siiivi  d-uab 
«"iroyeMc,  ii  perd! 

«crophc  :  ie  livre  mi 

tmorassé^  ssBoxat,  ' 


.-»  L bomflie^^ 'fée, 
non  fà$ ,  4e^»ti\  ctci  ==:=p  De  f  tfoÂ,  sucrtoift 
•^ns  ie^  interrogàttobt t">||  Cc^Q<  j'ai  résolu  : 
^I  n*cst  rictt^ar  je  ne  faste  .*  que  voulcz-vousi 
-f  ae  dcmandct-vons  ,   ^fr.  Dans  -ce  demiiçr 
cas ,  il   est  ^p^onam  absolu,  H  est  de   tout 
£enre  ■:  mais  il  se  dit  seulcBient  des  choses» 
iQuand  il  s*agit  des  persones  ,   on  emploie 
rfui  :  M  Çaï'dcmandcz-vousi      ,   .    j*.  Quoi- 
que l'emploi  naturel  du  pronom  relatif  ^î/^ 
:foit  d'exprimer  un   acusatif ,  il  y  a  pourtant 
"^dcs  façons  déparier^,  autorisées  par  l'usage, 
~^  il  tient -Heu  tantôt  du  datifs  »  C'est  à  vous 
*fïïe 
^el 


•  peu  qu  on  manque  d  atention  ,  en 
entendant  lire  ou  déclamer  cqs  vers  ^on  croit 

3ue  <'cst  i'amoar,  et  «on  pas  le  gage  ^n'oiî^  i 
oit  âcprder\y  parce^uc  le  f  «<  relatif  est 
|)lacé  immédiatemenf  après  amtmr.  —  On  a 
relevé  la  même  jfaûce  dans  /e/  Barméct^ei,  ^ 

,  Moi-mime  près  ac  lui ,  voisin  du  rang  suprême V 
;sQtf  il  comble  de  £iveurs  ,  ^<i'il. honora  et  jirU    ' 

Ces   trois  que  paraissent  se,  rapprtcr  z  rang 
suprime  y  et  non  pzs  à  moi'mlime.  C'est  une 
minutie  gramatiçale^  dira  t'on  ;  mais  ce$t' 
l'observation  de  ces  minuties,  qui  donc  de 
l'aisance  et  de  la,  clarté  au/styrc.. /^n/2.  Ltât., 
Voyez  Qui  ,  h%  4*.  i  la  fin.  ==^  Que  rclatiC 
ne  doit  pas  se  raporter  1  «Ipux  noms  difçrcof , 
dont  l'un  est  régissant  ,  et  l'autre  régi,  »  Ils 
s'autoriaent  dans  cette  censure  amèrc  ,  des  de- 
4  ordre  s  des  Aomm^/pûissans  ,  que  leur  t\hz^ 
tion  rend  pMics  ,  et TiiMplmité  plus  Aariw. 
Linguet.  Que  r^p\  pukJics^  qui  se  raportc  t 
désordres  J  tt  hardis  ,  qui  se  raporte  i  Awn- 
mes  puissans,  Ç'^ek  Sium  Aine  faute  cçntre  la 
netteté  du^discoMrs  qua'dé   mettre  plusieurs 
■^ue  de  suite  ,  qai  ne  se  raportent  pas_a^jn^i^c 
■nom/'  ;■■■■••  *  ■  .-->'  ,^.-  ' '^  .;--   ,"  ^  ■  .■"   • 

Sonhcin- fatal  ,'dangerje.use  fortune  , 
Et  f //^  le  Ciel  ;  ^^  souvciit  importune  # 
X'avklité ,  ^c     f'  •  ^  ■"''■■/   *        # 

^  kL-      yRottsf. 

Î.C  i*'  ^à<r  se  raporte  à  j^;7r/a«^• ,  et  Te  id  ,  t 
^/W.  Cela  ^ait  un.  niauvais  cfet  en  pïôse  ;  » 
^♦as  forte  raison^  en  vers.  =====  Que  ,  ptcmoni 


^\ 


^;f: 


fl 


'       .  ■•.'.■,'»•£*■■  i:.-sî'-.;.--<  •;'%.t',  ;'■■•     Tl 


intcrrogatif,  fait  marcTicrlc  honainatïf  apt«^ 
fe  parle,  pour  ,  à  qui  je  parle;  tantôt  S  le  verbe.  Régulièrement ,  on  dott  dire:  fa*' 
'ablati f  :  c'est  de  cette  somme  ^s^  je  vous     vaient  donc  à  craindre  V^/^«/»wi/j(  de  Cram-*^ 
^demande  ie  payement ,  au  lieu  de  dont^y  ou,     wcl  )  et  nen  pas  ,  £omme  dit  dAvrtgni  :  >»'' 
ide  iaqueîie:^  Rest.  ?Dans  cette  plyâse  ,  que    ^que  -ses  enfjns'SiVoicnt-ils  donc  à  cnïndxc^ 
■^'eri'ili  \\  est  mis  pour  le;  datif  ou  Ijablaiif   — Ce  dernier  tour  ,  peu  rc^Hér  ;  est  fan»** 

lier  à  Neuville i»  (^ad*  Dieu  nous, tpon'rert- 
t'il  alors,  que  ce  que  "nous  vojpns  aujoiif*^ 


c  \ 


»de  quoi  t  i>  De  quoi*  ou  à  quoi  sert -il  3 
£t  l'aride  vo^tu^  limitée  en  soi-même 
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^^ 


4Tiiî  i  Ç«^  ^/Va  nous.4^ira^t  </  ^  que  ce  q«« 
w|u|  f^guliér  àc  dire 


Chancelier  qu'il  a  d'estime  pour  tohsV  Ist 
Conseil  ^endroit  ses.  Arrcis  2^M  ^f^^  ^^ 
cfae  ^tt<sa  Majesit:é<ftnd  ses  oraclés.Zéi'  4^itf/r<, 
M  J'ai  rcçH  votre  lettre  avec' toute  la  sa^i- 


:'!»■ 


"•j*'. 


t,' 


î%ë«^  ne  peut  iaiilàis  servir  vourle  notinnatif , 
J!te  Wîl  ne-s«it  joint  a  rrr^  V  et  a -rf  î  »»  Çof  «oit- 


!'■■  '■-.■■  ■■"*.■.■■'«  !'•,■'.■.' 


T^esiW^m  leur  apartient  ^ 


et  non  pas  un  que  relatif;  et  cettt  coh|biic- 
tion  ne  modifie  les  gerbes  que  par  ellipse. 
M.  de  Wailly  dit  lm-ip|me  •  que  daiii  cette 
phrase  :  Cest  en  Dieu  fff^  nous  devons  mettre 
Il  pa-     toutes  nos  espéràneet .  et  autres 


k  •  •  •  • 


'c 


' 
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■x- 1. 


fcirtMl  r^tf<  y^  Mais  II  qée 


I?  1^  qae  écçt|  par  l'ana-    ja^  n'est  point  relatif,  mais  conjpnçtipn. 

s^  *^    ;^  -.:„  ii:i  LLj.j^^gg  j^l^^  vous    bans  çtyw^Andrômaque  ;        ,^  ^  *    ^-^^^ 

Mt  yeyoit-ii  de  Tceil  fû'H  me  vcit  aujourdliui  ^ 
(2a^  est  à  la  place  de  (c/onr^On  dirait  en  prose» 
dont  il  me  voit  aujourd'hui.  L,  Racine*  ë===i  ,* 

aise  met  quelquefois  avei:  le^s^  relatif. 

semple*^  V  C'est  une  isspcce;4e  4ystême>poJi> 
tique  ,  formé  par  le  «coMentèabent  des  peu*   ° 
pies;  et  qull  serpit à  spuh atterrai  subsistât 
en  soi!  entier;  Forstem.  =s=:  *  Que  pour 


.• 


^^«^^5^;  iï  ft« t  <né«^^^  les  deux  négatidns«<? 
^  ;?â>.^'e8ta  quôia  inanquçsouyc;it  P,  Cor-^ 

mettiez  En\oiçi  un  exemple;  >^;;> 
Qu€fiè  Berinettfa<t*ilà  son  ressentîebcnf  ?         > 

^-^  •/.•^■■  V   ■■-'.■.-•'■'      '■'■X-^''4    PatietLCte»' .    . 


^       -    .,  est  on  gasconisme  fort  eomun  parmi  Je  peu - 

,ait  :  ya^njr  permettra-^- il ^^j/^,ctc,«.^j^^  Provinces  méridionaies.  h  tout 

^»f ,  régissant  le  génitif  (là  prep.-i/r)avai^  ce  ^«^  j'«*^/aw  tlachésevtfr  vous  «l'am 

Jadjcaif,  iï^nïÇi^  quelle  (^ose  yy  Que  àii'    j,arii( ^  «c.  „  C'est  une  ^hôse  fae  ie  ne  »»^ 

.^ rf^ nouveau,  i*ipteressant?  U'ailly.  =~=    /aai^/Vii/pas  :  ce^a^ javauS4>'tfW'tiv<T/i  ;  4e 

J  jcmet  devant  un  infinitif^  pqur  rien  «*  »    couteau  que  je  m^/rrr  ,  etc.  etc. 

ÏI ne  sait  ftt^r  faire  ,  f «^  dire.:  ^^; est  la  aussi  ^,    W^Q^e  est  aussi  coif/oncf ion,  on  ,  comme 

F'augelatVapèic  t  ecnjoncfive  :  elfe  se  met, 
V*.  entre  deux  verbes  ,  et  elle  régit  le  second 
au  sttbjonctif  qui  l'indicatif ,  selon  le  r^rbc 
qui  précède.  Par  exemple,  les  verbes  qui  ex- 
priment Je  désirât  la  volonté,  le  comande- 
ment  ,-ia  prière ,  le  doute  ,  l'ignorance  -,  ià 
rrainte  ,  l'éttfnement,  et^,  régissent  le  verbe 
qui  est.  après  que  ,  au  subjonctif.  »  Je  /oa- 
liaite  ^a'il  réussisse  :  je  r?aaf  ^e'fl  viine  stir 
ie  champ  lyordome  quW  soit  puni  :  je  dou^e 
.qUA\  veuille  le  faire,  «r,.  — -l-cs  verbes  qui 


fàvi^uoi ,  quelle  chSse»  Mais  Th-  CorneiUe 
reriDàrq'ue  fort  -bien  que  ce  tout  n'est  bon  que 
lorsque  le  verbe  est  sans  régime^  et  il  n  a- 
prouve  pas  la  phrase  suivante  ,  ap0uée  pour 
«xemple  par  Fau^elas  :  n  ayini que  rffoadre 
<*ûx  reproches  de ,  etc»  Il^ut  alors  se  servir 
4c  rien  à  :  nzyznt  rieif a  répondre  ,  etc.  =? 
*  Anciènemcnt  on  disart^a^  tout  seul ,  pour 

j     Ce  raoïTstre  vtainfieot  dé{wçrâblc. 

Qui  n'avoit  jamais  éprouTé     ,  >     ,    : 

(^ue  peut  un  y iSigc  d'Âlcldc 

Maihérhe* 
■  Le  repos  à\\  siècle  où  'nous  sommes  , 
Va  f%ire  à  U  moiiié  des  hommes 
^^noxtx  quecest  queXc  fer.  2d. 

"On  (tkait  aujourd'hui ,  ce  que  peut ,  etc.  Ce 


expriment  la  xroyance ,  4 'assurance^  la  per- 
: —     i> '"^  régissent  le  vc^be^ 

dans  l^phrâs 
dans  ll^hrâsc 
ou  interrogative.  »  accrois  ^yassûre  ,"je  me 


suasion  ,  l'avcti  ,rr^. régissent  le  vcrbe^  qui 
suit  ^a^ià  îindicatif ,  dans  i^phrâselafirma- 
tive  ,  et  le  subjonctij  dans  ll^hrâse  négativ 


^0^  c'Xf 


/  ,  etc. 


M.  de  Wailly  cite  deux 


phrases,  où  que  tient  la  place  de ,  par  laquelle, 
^^ec  laguelle  :  «  Si  rcxcrcice  de  cette  impori 
*ïïite  charge  laissoit  aucaut  de  loisir  à  M.  Iç 


persuade  ,  \  avoue  qui\  le  peut  :  je  ne  crois 

pas  ,  ou  croyeT^vQus  qu'Û  \c  puisse  î  et  ainsi 
.des  aiirrcs. 

-Rèm.    imênt  j    quant  aux  premiers   xme 
quand  CCS  verbes  oat  un  régime ^  ou  oc  doit 
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'  pas  se  servir  de  ja^  avec  le  subjonc  tifr  maïs 

•  acj'infininf ,  précédé  de  ]a  prép.  </^.  On  ne 
.  cHr  pas ,  Je  vous  prie  que  vous  me  fassie\  cette 

grâcc;:  Jtlui  ai  orioné  qa^\\  vint  .•mais  ont 
dit  :  Je  vous  prie  de  me  faire  cette  grâce  :  je 
^   tut  ai  ordoné  de  venir,         :  iment  .•  Quand 
.'IcVcrbè  qui  précède  est  au  présent,  il*  faut 
mettre  aussi  le  rcrbe  qui  suie,  au  présent  du 
subjonctif  î  Je  veiLx  qu'il  viène  \  mais  si  le 
>^l**  verbe  j  ou  autrement  le  verbe  régissant', 
,  est  à  tout  autre  temsV  le  verbe  régi  doit  être 
■-:  iMis  à  l'imparfait  du  subjonctif  :  \c  voulais  qae 
\    vous  vlnssie\\)' aurais  voulu  qu'il  s\en  allât  ^ 
^>'*  etc.  Oaitu  ipjiusieurs  Prûfvînces ,  et  même  dans 
a'  Ja  Capitale  y* bn  met  toujours  le  présent '7 
quel  que  soit  le  ternis  du  verbe  qui  précède» 
Nonrsculcmeni  le  peuple,  mais  les  honnêtes 
gens  y  disent  .*  Je  voulais  qu^iX  vièhe  ;  i [Jalait 
que  je  m  V»  aille  j  au  lieu  de  dire ,  qu\\  vint , 
l,^ue]c m' en  allasse.  ♦  M^*  de  Sév.  a  faitelle- 
mêmcccttc  fiUte;qu 'on  peuç  quali fier  de  faute 
*r(^tcre.»?NbusâV/on/  wdeux heures  enscra- 
Xe:",  avant  que  lesawres  femmes  soient  éveil- 
lées l\,îd\dài  '.fassent  e'y  ci  liées. ==jf  ment.  Vaug. 
vvrcmarqûc^ue^ plusieurs  répètent  mal  à-propôs 
là  conjonçuoh  que  dans  U  même  phrase   et 
pour^^ême  obje.t..>  »»  Je  ne  saurois  croire 
t  I^K  après  avoir  ^ait  toute  sorte  d'éforts  .... 
pour  venir  à  bcuc  d'unesi.grandc  entreprise  , 
^a'ciieluipuîsfé^éussir,  lorsqu'il  fâ  comme 
âbandonée.  Le  jT  que  est  inutile.  I|  faut  dire.^ 
elle  lui  puisse  réuissit  y_parce  que  le  verbe 
-.  pjifsse  est  régi  par  le  prçmic^r  ^a<f,  quoique 
éloigné.  Que  si  la  phrasé  était  trop  longue  , 
il  ne  faudrait  répéter  le  ^a^  qu'en  répétant  le 

•  verbe  qui  lé  régit  :  Je  ne  saurais  croire  , 
i  dis- je  y  i^ît V//f  T^â/z/i?  ,  etc.  Mais  cos  répéti- 
tions et  ces  dis- je  rendent  le  discours  lâche  et 

f)5Sànt.  Il  vaut  mieux  ci|uper  ces  phrases  trop 
ongues  ,  et  prendre  un  autre  tour. 

X*.  Que  se 'met  élégamment  devant-un  infi» 

nttif,  à  la  place  de  rien  à.  »  Il  nz  que  faire 

-éèsc  mêler  He  cela  :  vous  n*avez  ^a'à.  répon-r 

dre  ,  erc.  Faugelas.  3°.  Il  se  met  après  plus  , 

si  y  tant,  autant^  tant  s"*  en  faut  ,  etc.  Plus 

izze  que  vous  ,^/r/x  îicureux  ^a'il  iie  petïsait  : 

il  est  si  fou  , -^^'il  lui 'arrivera  du  malheur  : 

voué  en  ferez  tant  que  vous    vous    atirerez 

à  là  fin  quelque  disgrâce  :  »>  Tant  s'' en  f.iut 

que  je  m'en  rcpenie ,  f?/^  je  veux  recomen- 

,  cer.  Observez  ,  par  rapqrt  à  ce  dernier  ,  que 

Ij^ardoitctreTrcdoublé.Rcn'iarquez  aussi  que     dise  :  que  tardez-vous  ?  que  tardons-sious J 

^ce  que  ,  aprêsVun  comparatit ,  s'il  est  entre     TÉLif:M.-il  n'est  pas  permis  'e  dire  :  q^ie  tarde 

deux  infinitifs  ,  doit  évre-suivi  de  la  prép.'  Pierre:  que  tarde  Momi^ur  ou  Madame  \\ 


Q  U  E 

ae  in  II  vaut  i»wVa;f  $c  taire ,'  que  de  parW 
Buf^  =è==  ♦  Quand  cette  conj  onction  ^«^  ^' 
régie  pair   des   adverbes  de  comparaison    ji 
fauc  répéter  après ,  les  mêmes  prépositions  qui 
sont  auparavant.  »>  Cette;  ^^'oiw  alliance  a^jt 
pas  /a«/  fondée  /ar  /^/intérêts  naturels  A^ 
ces  deux  États  ,  que  la  crainte  de  la  puissance 
Françoise.  Hist.  des  S  tu.  Il  falait  ;  que  sur  la 
crainte ,  etc,  ====z  4^  Que  se  joint  à  plusieurs 
autres  conjonctions ;"tandis que ,  lori.^a^    A' 
mesure  que ,  à  condition  que  ,,  etc.  voyez  ces 
.mptsà  leur  place.  Mais  remarquez  que  ces 
'conjonctions  ne  se  répètent  pas  en  entier  ,  et 
qu'on  se  contente  de  répéter  le  que  .•  on  ne 
dit  point  :  afin  que  vous  voyiez,  et  afin  gue 
vous  jugiez  ;  mais  on  dit  :  afin  que  vous 
voyiez  et  que  vous  jugiez  ,  etc.  Buf.  ==  ♦. 
f  °.  On  mettait  aîitrçfçis  ^a^  aprê<:  un  parti- 
cipe,  pour  lori(fae.  *>  Arrivé  qu'\\  fut  ^  a/rhê 
^û 'il  était ,. pour  dire  ,  lorsquil  fut  arriva , 
OM  éïant  arrivé.  Cette  façon  de  parler  ne  vaut 
rien  du  tout  ,  et  il  y  "a  long-tems  que  ï'usi^gcv 
l'a  proscrite.     '    *  6^.  Que  se  met  toujours* 
devant  les  troisièmes. pcrsones  de  l'impérafif  : 
'  ^aif  chaciin  jpr^/i^  sa  place  :  ya'ils  aprochent, 
—  Fasse-  et  paissent  sont  exceptés  i  on  dit , 
sans  que  '.  n  Fasse  le  ciel  que  ,  etc.  Puissent 
ces  avis  vous  faire  rentrer  en  vous  imémei 
etc.   •  Il  se  met  aussi  au  comencemenrdc 

la  phrâseVdans  les  exclamations  .••  Que  je  tra- 
hisse mon  ami  i  Que  je  consente  à  ce  for- 
•  fait  I  .  7*.  il  sert  pour  afin,  que  :  Apro- 

çbez  ,  que  je  vous  parle  ;  pour  combien  ;  oh.' 
que  vous  êtes  bon^  1   »  Hélas  i  que  je  crainî 

3u'il  ne  soit  mort  !  TéU'm.  »  Que  la  justice 
e  Dieu  est  terrible  !  .==  "^  Bossue t  et  Ra- 
cine ,  employant  que  àe  la  sorte  ,  font  passer; 
'  l'un  le  régime  dcyam  le  verbe ,  l'autre  le  ver- 
be devant  le  nominatif,  w  Qjie  ré^doutable  t^t 
îc  glaive  que  le  Fils  de  Dicïlui  a  mis  dans  la 
nh. 
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QiictatM  Xipharès'îet  d'où  vient  qu'il  ^ifère 
•  A  seconder  les  vœux  ,  qu'autorise  son  père  ? 

'^Ï-'.:'V-\:V:    ■•■■■■■      :'''■'■■..'■■■■  Mithrid, 

Dans  ie  i"  exemple,  il  iâut  :  que  le  g  wr^  * 
etc.  est  redoutable.  Dans  le  id  ,  au  lieii  du 
point  d'exclamation  ,  un  Critique  propos* 
dlen  mettre  un  d'interrogation  :  alors  queii' 
g^n'idcvn pourquoi  :  que  tarde  Xlpharês  ?  Maif. 
dan^  certe  construction  ,  il  n'en  est  pas  des 
noms  ,   comme  des   pronoms;  et  quoiquon 
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<IifÇ{î  potir^uol  PiciKC  ou  Monsieur  tarde» 
t'U'î  Pourquoi  Madame  iarde-t'elle  "i  Ainsi , 
l'on  diï**  ^**^  "^  le  fais  ait 'il  \  On  ne  dira 
pas  :  ^«^  "^  te  faisait  Alexandre  \  Il  faudra 
dif^cc  grand  Conquérant ,  cet  Alexandre^ 
AttJme  lefaisait^il  l  —  Que/si  ccite  conjonc- 
tion ^«^  s'emploie  en  exclamttipo  et  daoi  le 
icns  de  corjibien  ,  il  faut  quelor  nofii  et  le 
'pronom  m^me ,  sujet  dé  la  phrisc ,  ptcçcde 
je  ycfibcî  »»  Qa'iL  tarde  d'arriver  t.  Que  mon 
fis  tarie  de  venir  I  etc.  ==  Que  ,  signifiant 
cmèteriy  a  le  rcgirtic  de  cet  adverbe,    r   .; 

Que  de  sang  répandu  l  qiie  de  triste  ravdgt  ! 

Je  vois  régner  la. force  et  triompher  la  rage  / 
Ort  ne  .dirait  pas ,  combien.de  triste  rûvaçe  ^ 
au  sinft^.  On.  ne  doit  donc  pas  le  dire  avec 
que*,  (Sslt  la'  rime  ;<juiria  produit:  cç  solccfsnîe^ 
On:  objectera  que  ,  san%  riépandu  est  aiu^si^ui 
sing.  mais  on  dit  v  comkien  de.^ajig  répandit.  X 
on  peut  donc  dire  .,  que  de[sa,Tt^* .  ;  '.  'i •  Avec 
\i:^mo^fois  ,  ou  ne  doit  pias  se  servir  à^que  , 
dans  le  sens  de  combien.  On  dk  ^  combien  de 
foif,et  non  pas  y  ^îi^  défais»  Oi>le  trouv<^ 
pourtant  chez  les  Poètes  -,  mais  c'est  une  li-r 
ccnce  qui  ne  doit  pas  tirer  à  conséquence  pou 
■la  prose.  :  ■■'•j'y:,    ■;:  ■.  .;  .•./■■-.;.:. ;.,.^#":;.-'.v 

Que  de  fois ,  partageant  aies  naissan  te&  alarmes  ^ 
Û'une  main  frflterneile  essuya- t*il  mei  larmes  ?  i 

:  V", -'■■':  '•.■■;'•,    ':é Racine^ 

Avec  combien  de  fois  ,  il  faudrait  dire  ,  nV/- 
suya-tUpas.  8°.  Ç^a^sc  met  pour  sans 

qié  :  il  ne  sort  point ,  quil  ne  s'enrhiimc  ; 
poar  depuis  qile  i  i\  y  a  huitvjours  .^»*il  est 
parti  ;  pour  et  et  pendant  i  il  serait  le  plus 
prâvc  des  hommes ,  qv.e  je  ne  le  jcraindrais 
pas  ;  pour  â  moins  que  :]t  ne  partiïrai  pas^K^ 
tout  ne  soit  ré^lc',  à  la  place  de  i^oûr^aM  : 
que  n'obéisscz-vous  ?  que  ne  faites-vous  ce 
^u'on  vous  dit  r    —  ■       '  x       V      ^' 

'  .■-♦.■•.'  '       '.  .  '  '  ■ 

Que  parle^-  vous.du  Scythe  et  de  mes  cruautéssf 
/Pourquoi  parler  y  scroit  moins  vifl  L.  Ra' 
çwif.«f**' Rem  arquez  qu'oHTetrancb^  pas  dans 
ce  tour  de  phrase..  »  Si  cet  Écrivain  avoif 
aperçu  ses  hzwxiçs  \^'  que  ne  les  corrigcoit-il 
fd*  l  L'Abé  Des  Font.  Ce  grand  Critique  eut 
une  forte  distraction  ^  quand  il  écrivit  fctte 
phrase.  Il  faut  dire ,  que  ne  les  corrlgeaiirîl  ? 
•u  bien ,  pourquoi  ne  les  corrigeait  il  pas  î 
.^=  9°.  Que  se  met  aussi  pour  quoique  \  tout 
oabilc  homme  Y^'il  est  -,  pour  étant  ou  comme  : 
rempli  qu'il  était  de  ses  préjugés  j  c.  à  d.  étant 
rempli j  ou- ,  comme  il  était  rempli ,  ctc,  f^au-- 
i^las  condamne  et  dernier  emploi  de  que 
conjonction.  Voyez  plus  haut.  ♦  n*.  )°.== 
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lof.  Ort  le  met  encore  pour  quanimime  y  n 
L'univers  entier  serait  sa.  poisession  ^  fuUl 
sentiroit  toujours  qu'il  fe  dégrade.*  A/âJ//7/'. 
c*  i  d.  quand  i^éme  l'univers  serait ,  cfc»  Il 
x^n/iri»//  toujours ,  ^/c.  »»  X>  honte  et  Tôpro- 
bre  en  seraient  le  prix  (de  la  vertu  )  devant 
les  hommes,  qu'elle  n'en  paroStroii<)ue;plu8 
belle  et  plus,  gloricusç  à  l'hoipnie,  4c,  oiei^  ld,r 
==£=  il  .  On  met  que  tout  seul  pobr  lorsjqtCe», 
>>  Que  le  Vtiitiçetoit  juste  et  craignaut  Dieu» 
la  justice  et  la  vérité  suffiront  alors  pour  son»- 
tenir  un  Trône  qu'elles  mctpcs  QOt  eievc»./^. 
c.  a  d.  Lor/fl|atf  le  Prince  /<frtf  Juste,  //c.  ==?, 
12.**.  Dans  le  si  redoublé.,  que  se  met  élé- 
gammeat  à  la  place  du  fd  :  >i.  vous  y  retQûrf 
nez,  et  que  Ton  s'en  plaigne  à^taolpCisi  mieux 
que  de  répéter  le  ^ si  ,  et  die  dtrc  *  et,  W^l'o» 
s'en  plaint  i  n^ot  ;  ce^2^régi«  le  subjonctif» 
--•  Que  se  met  pour  si ,  d'une  autre  manière^? 
»  Que  sû  ycn^nçtni/tier^fse  poijip  «>p  fo?-? 
neur  9  elle  ne  sera  plus  indigne  de  sa  Vert u.^ 
Masr,  c.  à  d.  /i  sa  vengeance  n'intéresse  poinc 
son  honeur  ^il  ne  la  cvpirà  plus  indigne  de  s& 
vertu .  -— —  Quf  régit  aussi  J^ptf^ le  su bionç- 
tif.  ===  ij**.  On/emploi^e.fàe.ap^ès  i^né-; 
gative,  pouT  signifier- <?a/^»Ttf«<^î  {en/  vfcujc 
fallut  ;  il  /ly  a  pte  cdit  Une  faut  le  faire: 
ûue  demain  ,  étc,  Maist  imecit^il  faut  que 
la  négation  soit  exprimée  :  »  L'esprit  du  peuv 
pic  est  trop  borné  ,.  dit  le  P.  Rapin  y  pour 
être  touche  de  l'éloquence  y  que  par  ce  qUj^ieUé. 
a  de  seiisible.  Il  devait  dire  ;  l'psprit  dii^pciir->, 
pic  é^ttrês*borné  ,  tx  nest  touché,  <!ç(c./^<- 
par,  etc.  *-*  iment  >dàns'  ce  tour  de  p^^'rôse,  oiii 
retranche  pas.  Quelquesf  uns  rçxpri,p(içufr  lacràli 
à,  propos*  >»  On  ne  doixt  ftas  mêinçii Ae ^sç^yM 
des  desseins  ,'  ni  des  pensées  des  aujres^  que 
quand  on  peut  les  transformer  en  son  esprit  ^t 
pokir  se  les  faire  (  rendre  )  propres.  Le  FèrCi 
Rapin.  Retranche^,  pas  ^  et-dites  :  pi^^çe  doilt' 
se  slcrvir  desy  etc,  que  c^ujaxid  y  etç 
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*•  Autrefois  on  redoubloit  que  x  p®ur  fa^ 
que  r  »  que  bien  que  mal  y  c.  à  d«  fan^  ^icn 
que  mal  r  »>  Il  y  a  eu  mille  soldats ,  ^ç<r  çnorts> 
que  blessés  ;  c.  à  d.  tant  tues  que  blessés*  L'-^* - 
ca^/tf/niVaprouvAit  ces  expressions  dans  le  style 
fam.  L.  T.  Elle  les  a  suprimécs  dans  la  dcfrn, 
édit.  ==  Presque  toutes  ces  phrases  sont  des 
gallicismes;  c.  à  d.  des  constructions  propres; 
de  là  Langue  Française,  conirairies  aux  règles 
comuues  de  la  Gramaire ,  mais  autorisées,  par 
rusagc.==  i^^'  En  voici  çncâre  une. dans 
ces  vers  de  iîaci«<r.  '  v  -  - 

Je  ne  sais  qui  m'arrête ,  et  retient  mon  courroux  ^ 
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Out  par  un  promt  aTîi  de  tout  ce  qui  s«  pasie  ; 
'  JttH  coun  def  Dieux  dtrulgûer  la  menace. 
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V  m.  Ça<  ,  à  t^  (Ite  <1*UR  premier  metrbre  de 
phrase  ,  sert  9  avec  le  verbe  qu'ff  régie  , 
côhiiife  de  nominatif  au  verbe  du  id  membre. 
»^^8*Aaaon  aeorde  la  vie  lau  fils  de  Barmc- 
cide.)  en  fayçur  du  père  ,  qela  liest  pas  tour. 
^•&it  incrbyable  i  mais  quiLjparâone  à  Saëd 
et  à  Sémire  ,  et  ^a'tl  marie  à  Amorassan  une 
Princesse  Ommiade  »  qu'il  a  tant  de  raison 
de  soupçoner  y  ç^est  une  extravagance.  Ann, 
Uft»  Cest  comme  si  l'on  disait ,  faction  d'à- 
^riér^  etc.  «V//  fa9  incroyable  ;  m»is  /W- 
tion  de  pardoner  ''et  de  marier  ett  une  extra- 
vagance.   ,  »  ,  Quelquefois ,  dans  cette  cpns- 


^   truction,  que  nçst  quune  conjonction  ,  qui 
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précède  le  verbe  ,ati lieu  de  le  suivre.»'  QtLè^ 
TOUS  ayiez.  fait  cette  sotise  \  vous  qui.  vous 
piquez  de  tant  de  raison  ,  c'est  ce  que  }€  ne 
fUis  concevoir  \  c»  id,/<  mj^î^  concevoir 
0e  vous  ayicz  fait ,  >/f.  »  Que  telle  fût  la 
destination  d&  ce  secours  »  cch  ert  prouvé,  par 
les  Ordorniançesi.  Moreau:  c.  à  d.  il  est  prouve 
wft  les  Ordociahces,^ar  telle  était  ,V/c.  •—^-- 
On  voit  que  dans  ce  tour  de  phrase ,  l'indicav 
tif  est  changé  en  su^)»octif.  On  dit ,  dans  U 
construction  ordinaire  j  il  est  prouve  ^«^  telle 
/tait  la  destination  , .  etc,  et  dans  cette  cons- 
truction inverse ,  ^«r  telle /il/  la  destination  | 
etC-^çtU  est  prouva  1^^     "-  *    • 

;''iy.  Après  fB^ ,  compârijiiif ,  on  doit  cha^*ï^ 
ger*  aà  id  membre ,  les  cas  obliques  en  lip*' 
miriatif.  Le  Gendre  ait  :*9  En  conservant  toute 
l'estime  due  â  un'  aussi  excellent  ouvrage  , 
au'aax  Sentimens  de^rAcadémie  sur  le  Cid. 
Il  falaity  que  /^/Sentimens,  etc.  ensous-cn- 
tendant /on/ ou  le  sont  ;  i^  un  aussi  excellent 
ouvrage,  ^s^  7^  sont  /^/Sentimens,  etc.  Ainsi 
Von  dira  !  f  adopte  tous  les  éloges  qu'on  fait 
^'tz/i  anâti  excellent  ouvrage  que  VAtkalleàc 
^icint  y  tt  non  p9S,  que  de  TA thalie, 

V.  C'est  une  faéte  que  de  mettre  un  trop 
grand  npmbre  de  que  dans  une  phrase  ,  sur- 
tout qu^nd  on  entremêle  les  que  pronoms  avec 
les  ^fftf  conjonctions.    ,  i 

QUEL,  QùELLt , ^adj.  [  Kèl^  kèU  .•  i'* 
i^mp^Ni*-^  niuer.  ]  C'est -un  pronoçi  y  qui  ex-  . 
pirlmcîî^qualité  des  choses  dont^n  parle  .-on 
s'en  sert  suif-tout  dans  les  inteirrogations.  » 
Quelle  persone  soupçonez-vous  ?  A  quel  hom- 
me avcz-vous  ouï  dire  cela?  Vous  ignorez 
quels  ctaient  les  anciens  Romains  >  )e  ne  sais 


*-  QUE 

quel  homme  vous  êtes.  -^  Quel  hphime  étei»;t 
vous?  etc.9  ,  '• .         i; 

Rem.  i*^.  La  déclinaison  de  ce  pronom  o»; 
;  adjectif  est  :  quel ,  quelle ,  de  quel,  de  quelle ^  5 
à  quel  y  i  quelle.,  etc ,  qriel,  quelle ,  de  quel ,  de 
quelle,  au  plur.  ,  ûuels ,  quelles  ,  de  quels,  de 
quelles,  i  quels,  a  quelles  ;  quels  ,  Celles  • 
de  quels  ,  de  quelles  ;  par  où  l'on  voit  qu'il 
prend  toujours^  l'article  indéfini  *,  car  duquel 
et  ii»^a^/ apariicneni  ii  lequel  ,  et  non  pas  à 
quel.  ==:  1^.  Quel  exprimant  la  qualité  des  1 
choses  ou  des  persones  /  il  ne  faut  pas  rèm* , 
ployer  pour  en  exprimer  le  nom.  Molière  dit  -.^ 
dans  ï Avare ,  je  ne  -sais  quelW  est  \  il  falait 
dire  ,  qui  il  est.  =:  $^.  Quel  se  joint  tou-V 
jours  à  un  nom  tubstantié  ,  excepté  quand  iL 
est  réponse  à  une  interrogatiot».  »  j'ai  une 
grâce  à  vous  demander.—  Quelle \  •  ■    /  4^.; 
Ilâe  dît  quelquefois  par  admiration^:  Qaéli 
malheur  i  quelle  disgrâce  1  quel  air  i  :  quelle: . 
douceur  i  quelle  méchanceté  !  etc.  .—  çV 


Dans  le  style  oratOTre  ,  on  répète  quelquefois 
quel ,  sans  répéter  le  verbe.  »>  Quels  sont  ces 
taitis  f  f«W/ ces  moyens  ;  ^a?//  ces  motifs  de 
ctoyancci  Boss.  «a  ^*.  Avec  quel  ,•  on  |nct  . 
quelquefois  aussi  ,  dans  le  même  style ,  deut  ~ 
nominatifs  y  un  nom  et  un  pronom  :»:  Quelle 
ctt'elle  cette  Église  >  dont  ils  rejettent  le  suf- 
frage  par  rapoi't  au    Purgatoire  î  iy^avi///. 
Cela  a  plus  dé  force  que  si  Ton  disait  sim-, 
pïcmcnt:  quelle  est  vetté  Église  l'^=:'7\ 
Quel  se  met  élégamment  pour  combien  î  »  Je 
songe  souvent  quelle  dangereuse  ch&se  c'est 
qii'un  grand  éloignement*  f^oit.c.  à  d.  corn" 
Bien  cest  une  chdse  dangereuse.  8°.* 

Autrefois  on  disait  ^«^/,pour  dzns.quelétat.»Je 
vous  su  plierai,  seulement  dépenser  ^aW  je  d(îi$ 
avoir  /ré,  ayant  perdu  l'etpérance  deretour- 
~    vce/Foit.  =====  .9*.  ♦  Le  Gendre  re- 


ncr  en 


tranche  mal-à- propos  la  négative  /^fl/  après  t 
quels.»  Quelsju')Cis  n'ont  /té  épaiséf  fUtle^^ 
Gens  de  I.cttres  ?  Il  faut  dire ,  n* ont  pas  été 
épuises. ^==i  10^ i  *  C'est  une  faute  familière* 
à  toutes  les  Provinces  ,  qui  sont  de  delà  la 
Loire  (  par  raport  à  Paris  }  de  dire,  par  ex.  • 
quel  mérite  ^a'il  ait  ,  pour  quelque  mérite 
que,  etc.  Molière  a  fait  cette  faute.  , 
.  En  quel  lieu  que  ce  soit  ,  je.  vciix  suivre  tes  p**» 

Il  fautr  dire ,  en  quelque  lieu  que  ce  soif'  ^ 
On  dit  pourtant  (mais  c'est  un  autre  sens.) 
quel  que  soit  le  mérite  qu'on  a  :  q^eî  est  bon 
dans  cette  construction.  Il  se  dit  égalcmCttj 
des  choses  et  des  pcrsones  ,  mais  il  ne  prcn« 
point  d'article ,  et  ne  se  met  qu'au  noroinatit, 
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Jfliii  les  <leux  genres  et  dans  les  deux  libmr 
bresr^»  Çit^//  f  a^  soient  les  hommes  :  quelles 
^g^  soient  Ici  prérogatives  qu'il  prétend.  Le 
au€  qui  y  ^^  1°*"**  régit  le,  subjonctif-,  mais 
ce  régime  ne  s'étend  pas  jusqu'au  quf  pronom 
relatif  >  qui  p^c  s^  trouver  dans  la  suite  de  la 
phrase.  CrébillonW  étendu  jusque-là.  * 

Ah!  quels  que  soient  \e%  rmuxque  Thlesteni/sbu- 
fcrts.  ■  ■  ;.  -'^  ,    ... 


Il  fâlait^  fl  fuferts 


Plusieurs  Auteurs 


distractions 
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OU  Imprimeurs  ne  font  qu'un  feu!  mot  de 
aueloa  de  que 't  font  que*  indéclinable,  et 
mettent  1'/ >  signe  du  pluriel  à  la  conjonc- 
tion que,  et  non  pas  à  Tad/ectif  quel.  Ils 
ciisenr  quelque  au  <tém.  comme  au  masculin, 

.  et  quelques  zu  pluriel,  au  lieu  de  quels  que. 
Si  Quelques  fussent  la  dé.fianc;e  et  l'animositc 

^a'ils  eussent  conçue  contre  le  feu  Roi. //. 
iAngl.  Il  falait ,  quelles  .que  fussent ,  etc*. 
^tt'ils  ava/*?/?/"  conçue ,  etc.  Gequi  m'crona,' 
t'est  dc^trou ver  cette  faute  dans  des  Jour-i 
naux  três-estîmés  et  três-estimables.  »  QweU 

•que  fussent  les  motifs  du  Gendre  d'Auguste  ^ 
il  osa  dire  son  avis ,  etc.  AKn.  LiX  »>  Quel-;' 
que  sbit  l'évidence  de  ses  épreuves,  etc.  Ib* 
Quelque  soit  ma  confiance  en  vos  lumières. 
Ibid-  »»  A  quelle  que  distance  ^a'on  les  comp- 
te. LiNG.  Ç'a^/^a^i'  soient  vos  droits! /oarn. 
de  Ut,  Il  taut  dans  le  i"  et  le  f^  exem- 
ples; quels  que  fussent  ,  quels  que  soient; 
dans  le  idçt  le.  j^,  quelle  aue  soit;  et  dans 
la  phrase  de  M.  Li/z^u^/,  la  plus  étrange  de 

toutes  :  y^  quelle  distance  ^tf'on  les  compte. 
Cette  faute  mç  parait  si  grossière 
ne  nuis  ratribuer  qu'à  de  fortes  di 
Je  la  part  des  Auteurs,  et  au  peu  de  soin 
qu'ils  ont  de  corriger  les  épreuves  de  leurs 
Ouvrages.  ==  L'Auteur ^dc  i'Hist.  du  Droit 
Êcl.  Fr,  sç  sert  ausi  de  quelque,  et  y  ajoute 
un  id  que:  »\Jci  Èvéque  quelque  qu  il  soit , 
ctc,  »>  Quelque  que  soit  la  main  qui  donc  ce 
baion  pastoral,  etc.  Il  faut,  ^uel  fa'ir$oit, 
quelle  que  soit,  etc.  ==  D?aûtre#  enfin , 
«Usent  tel  que ,  au  lieu  de  quel  qtCe\  et  ceux- 
ci  sont  encore  en  plus  grand  nombre ,  même 
parmi  les  Auteurs.  «  \j\\  titre ,  tel  fa'il  soit  y 
»  est  rien  ,  si  ceux  qui  le  portent  ne  sont 
'graads  par  eux-mêmes.  Il  faut  ,  ^«^/ ^a'il 
soit.  raa^.  Wailly:  Voy.  Tfl.—  Quel 
f'Jf  régit  le  subjonctif ,  et  rtf/f3<r  l'indica- 
«t:»> J'aime  cet  home  ,^a^/  ^ a 'iL/oi/ , .  et  ! 
«t,Autcur,./^/^a'iU//.  =  Tel  quel  est 
•ne  façon  de  parler,   dont  on  se  sert  pour 
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marquer  qu'une  chose  esc  m(^di0cré  ea  ton 
espace,  et  plutôt  mauvaise'qtié  1>oiiél  »»  Un' 
Avocat,  un  Prédicateur /^/ ^itr/  :  duvin/ri| 
quel  y.  des  étofes  telles  quelles,  ^s:^  jl  i\  Qtui 
est  quelquefois  séparé  de  que  par  pluiieun 
thots  :  »  brûlez  quelle  sorte  d^herboi'  iècheÉi 
ou  éehois  que  vous  voudreZé..  puis  fouille^ 
<(^ns  Tes  cendres  avec  uae  Ume  de  C0iiteaii 
aimantée  :  vous  trouirerez  au  bout  dii  cotio' 
teau unebàrbe d'une  poâdre noirâtèé ^ comine 
ti  yons  l'aviez  trempée  dans  la  limaille  'de 
fer.  Le  P.  Pàulian,  Oici,  de  Phyr»?ssxs. 
1 1®.  Quel  ,  cmplôyt:^  extlaniiation ,  régit 
que  avec  le  sub]onctifX  ou  riiifinitif préicraé 
de  la  prép.  ûV.  »  QtteF^àomz^z  que  voitsné 
soyie\  pas  venu  aujourd^faMi  ï  ^*  Quelle  hottif 
ble  inhuminité  ftt^  de  leur  arracher  les  doux 
fruits  de  la  terre  !  T/Z/w;  *ï====::t  j*^  On  dit 
je  ne  sats  qîtel  y  par  manière  de  particule 
explétive  ,  et  pour  doner  plus  «de  force  J| 
l'cxprefsion.  »  Ses  longs  maUietiré  mênieiiil 
donoient  je  ne  sais  queDècltx  qui  relevoit 
toutes  ses  bones  qualités;  T///m.>----^/f«^. 
sais  quel  éclat  est  plut  énergique  que.siron 
disait  simplement,  un  éclat,  ^^  :rr'c'^^^^<; '•'::■' 
QUELCONQUE ,  adj.  ou  éronom.  [  Kèl^ 
konke  i'^  ê  paoy,  i^  loti'  j*V  muet.  ]  Il  si-' 
gnifie  qui  que  ce  spi§ ,  ou  quoique  ce  soie» 
»il  n'y  a  homme  quelconque  qui  puisse  le  ... 
savoir  :  il  n'y  a.  raisoti  quelconque  oui  puisse^  i^  1^1^ 
m'y  obliger.  Il  suit  tQu jours  le  substantif.  Il 
n'est  usité  au*au  Palais  et<dans  le  style  fam* , 
et  ne  se  dit  que  précédé  de  la-  négative  n^j^ 
»  Je  n'ai  afaire  quelconque,  Hoft  dcUièii^  " 
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iployê  sans  ncgat 
de  cette  manière  dans  le  genre  didactique: 
alors  il  signifie  quelquHl  4oie,  m  Une  ligne 
qûe/c&nque ,  un  point  quelconaue  :  »>  Dans  ua 
genre  de  poésie  ^ttr/ronfa^..$AB'AT.^^  Cas» 
très,  »  Un  culte  superstitieux  déshonore  une 
Diviiiité  quelconque.  Idem.  Ce  mot  ne  con- 
vient pas  au  style  où  sont  écrites  '  ces  deux 

phrases.'  ■'''■'       ■.••.■■,:;■,;■'-■•  ■■'■■■':::':''■" 

QUELLEMENT  ,  adv.  [  Kèleman:}'^ 
è  inoy.  x^  ^'muet.  ]I1  ne  se  dit  qu^dans  cette 
locution  adverbiale  :  tellement  tellement , 
là  là  ,  ni  bien ,  ni  mal  y  mais  olutdt  mal  que 
bien.  »>  Je  me  ^ortc  tellement^quellement  : 
M  11  fa  it  son  devoir  tellement  quellement, 

QUELQUE ,  adj.  ou  pronom.  [  Prononcez 
Âèlke  :  i'^  è  moy*  i"  e  muet.  Richelet  apcle 
des  Rafincurs  ceux  qui  prononcent  yb/i^tt/i  et 
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t^/tfr.  Plu^icufS  admetKiu  cette  pronopcia- 
ti(l»n  dans  le  discours  ùmilier,  mais  elle  n: 
tiic  parait  pas  assez  autorisée  ,  quoique  La 
Alonnoie  assure  qu  on  pronon<j'aii  de  son  tcii« 
q^èfue  y  quiku^/i  Vd.t\%  ,  ec  (^ue  lavis  <ie 
EhhcUt  u'â  lieu  que  ilans  la  Chaire  ,  au 
Barreau  et  au  Théâtre*]  Quelques  Auteurs^ 
ont   éliUc  IV  iînal    de    ce  mot  devant  une 


QUE 

,  où  (luelic  que  soit  la  s^fion  quW  ^' 
de.,  etc.  La  dttcrcnce  entre  ces  deux  façons 
dc^parlcr  ,  qui  revicnent  au  même  ,  çW 
premiciemcnt  que  dans  la  premllhe  le  (ttLé 
se  nict  après  le  subitantit ,  et  dans  la  id*^,' on 
le  place  devant  ;  ou  ,  pour  mieux  dire,  danv 
la  i"^,  il  n'y  a  qu'uij  seul  que  ^  c^yii  est  pro» 
nom  rclaiit  ;  au  lieu  aue  dans  le^d  .  il 


voyclc .  et  l'ont  rcraplacc  r 
nOucftîu.  îuscriDiion.  Le 
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;  au  lieu  que  dans  \q^A  ,  n  y  a 
ar  une  apostrophe,  dcux^aïf^  dont  le  l'^'est  ccnjc  ncion  ,  et  le 
Çi^VA;a*îuscrii>iion.  Le  P^  SicurJ.  »>'Les  idprononV*,  z  m  en  r,  qu^  dans  la  i""*  manière- 
vertus  morales  ^  ^tf^/^tt'impartaites  qu'elles  1<  verbe  se  met  au  subjonctif  :  quelque  motif 
soient.  Là  Gendre,  »»  ya<r/y«  avantage  qu'il  qu\\  ait  \  etqu'au  contraire  ,  dans  la  id*  il  j© 
pegt  se  ^iogoscr.  L'Ab.  Vri,ot.  Un  plus  iuc:t44in4icaiifÇ excepté  qnc  par  jui  mçmcic- 
grana  'npàîbre  écrit  du  motfii  qaeiqu  autre i  .  v/ibe  negouvcriie  toujours  le  siibjcnctif)  : 
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n)ai$/Pa[)OSfroplie  n'est  uskce  qie  devant a/i: 
que/qji^un.  IJ/icaiL  écvit  quelque  autre  ,  que^' 
que  aparcpcç.  ,, /  1)  y  a  eu  dci  Auteurs  ef 
lies  Imprirneùrs  qui  ont  m^pe  dit  au  pluriel 
quelqu  uns  et  queïqu'autrej ,  au  lieu  de  quel»  ' 
^uei  uns  y  quelques  autres,  Oi\  trouve  cette 
ina,ùyaific  ortograpl>e  dans  les  Le  t.  Éd'fi  dana 
FH///i  (i'/^wi'/.  et ,  ce  qui  est  plus  çtonànty 
^ns  CrébiUwt  le  Fi!s^  \ 

Quelque  t  uii  ou  une  entre  plusieurs  :  quel- 
fùe  homme ,  quelque  feinrae.  »>   Couaissez- 
Voùs  ^atf/^atf  pcrsonc   qui  sache  .•  »>Hvcz- ' 
vouf  quelqu-e  chose  à  lui  reprocher ,  etc. 

jiictJL  Quelque  os  doit  pas  être  syivî  Mnmc- 
4iatenient  d*un  comparatif:  »  Quelques  vlus..s 
fetits^CorDS  de  là  Nation  fureiit  distrioués 
(tiaiis  ciilq  ville»»  Uist.  ^'Anf*t^  Cette  cans- 
trutiion  est  dure  et  sauvage,  je  ditais  \  quct^ 
quês  Qox'^%  moins  considértibîes  de  la  même 
Nation  y  etc.  xy=  Un  quelque  Mse  est  au- 
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tant  uit  l>arbari$mc  que  un  quelqiCutu  Pi  u- 
«Içu.rs  d ',$fn t  y  \\  y  a  U  tui  quelque  chote 
qui  inç  ^^'pîait.  Dites  :.  quelque  chose ,  ou  je 
fié  jai*.  quoi  qui  ,  etc.  '  Quelque  chose  est 
une  espèce  de  neutre  >.qui  demanda  plus  sou- 
vent, fc 'masculin  que  îc  fcminin:,  quoique 
ckâfe  sott  de  ce  dernier,  genre..  ïl  y  a  dâii» 
ce  livre  quelque  chSte  d*zsscz.  bon  y  quelque 
ihjje  qui  hKTÎte  dèrre  lu.  A'«ia^.  Voyez 
CnôsB.  Quelque  $c  joint  avec  peu  et 

a  le  même  régime  qu*avcc  i^o/«r,  la  prép, 
* ife  :  '»  Quetque  peu  ^argent ,  '^'amitié >,  etc. 
11  n*c»c  que  du  st.  famil.  =  Tout  seul ,  il- 
signifie  quelquefois  y  environ  y  à  peu  près  : 
Il  ou  elle  SL  quelque  soix;inteajîS.  Alors  il  est^ 
adverbe  et  indcclinablr.      * 

Quelque  suivi  de  qiw  signifie  y?;r/ ou  quelle 
êue  soit.  Ainsi  andj-dâ  riiot'f  o\\  iiueUue 
ra'son  -/a  il  ait  ct^  raià-e  cela  ,  est  J.t  même- 
thtise   <|ue  si  Ton  disait  :  qu.el  que  soit  le 


gouverne  touiours  iç  siiOjcnctit  ) 
quetque  soit  le  motif  ^ailj.    ','  '  •  Une  re- 
marque   assez  importante  ,  qu'on  a  si  sour. 
vent  inculquée  ,c|  qu'il  faut  sans  cesse  rçpér 
Kr,  parce  qu'un  grand  nombEC  d'Auteurs  ec 
d  Imprimeurs  y  d©nent-Iicu  continuellement  y 
c'est  que  quelque  ^aii?  n'est  déclinable  ^ne: 
prend  1'/ au  pluriel ,  que  quani  il  modifie"^,, 
ou  un   substantif  qAii    est   tout  seul  et  sans 
épithète  i_  ou  un  substantif  suivi  de  son  adjec- 
tif ,  ou  un  acijectif  suivi  immcdiatemeui  de  ' 
son  sùbstanrih  «  Quelques  ^ciioïïs  que  ,  ou, 
quelques  actions  éclatanf^i  que\  ou  quelques 
éclatànjes  actions  que  Vo\i  raconte  àz  Imyetc^ 
Au  contraire,  il  est  iiuicclinable  ,  et  ne  prend 
point  Vs  ,  sigiie  du  pluriel ,  quand  il  esc  suivi 
immcdfaccment  d'un  adiectit  sépare  de  soa 
substantif  >>  Quelque  éclatantes  y^/<?  soient  ics 
actions  qu  il  a  Faites.  - —  II  y  a  donc  faute 
dans  la  pmwc  sinvanîe  :  »»  Tous  les  peuples  dfi 
)a  Terrc/c/aifA/r^e/  àxihznijqucLqu^j'  opo^  • 
ses  ^a'iîs  soient  par  leurs  caractères  ,  V/f%  H 
falait  quelque 4^flrens ,  qujtlquê  oposJs que^Ctç., 
Cette  règle  ,^àvouéô/fe^)us  les  Uramairiens  r 
Cl  consacrée  par  uii/iisaiie  ancien  et  constant,  . 
est  souvent  violée  ,  ou    par  1  inateniioa  dcs^ 

y    ou  par  la.  ncgligcnce  des  Impri- 
=  Une  autre  faute ,  moins  comunei  \ 
mais  plus  grossière ^  c'est  de  dire  au  fémin*  '' 
qujeÛe  que  /  pour  ^e/que.  «   /i  quelle  qu^c 
distance ya'oii  Iï:s  compte.  Ling^cQSt  sûrement 
une  fan;e  d'infiprissi\3n.  Quelque  et  quelle  q^^- 
sont  aiï:rc  chose  pour  la  manière  dont  on  les 
emplcyfe..  Voyez  Quel  ,n\  lo"". 
TvEM.  I  .  Molière   employant  ce  tour  de 

phrase  ..retranche  yizr/far:     '    '  \  "     ,- 

£i  4oitx  qui  sait  le  raal  ,  ie  crains  d'être  trom^f  • 
Au  lica  de  ;  et  quelque  dou^iè  que  soit ,  etc. ^^'^ 
est  co'ncrc  t'usâg;.».  =  z**.  Ménage  reprend  Mdr 
hcrke  de  ce  .qu'il  dit  :  ^ 


En  quelque  jy 21 1  vJcs  clciiX  ;j^c  îulse  Je  ^o^9^\ 
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M  Tous  les  Provinciaux  le  disent  ainsi  ;  mais 
la  Cour  et  à  Paris  on  dit ,  quelque  part  ;szxi% 
3°.  St.Evremont  dit  r  que/ques&^hse 
*^nt  oy^  se  vante.  Il  faut  dire  ,  De  quelque  sa- 
gesse ^a'on  se  vanec.  Ce  qui  Z^  induit  en  er- 
rcur  cet  Écrivain  ,  assez  correct  pour  son 
teins ,  c*est*qu'rl  a  pris  le  que  après  quelque 

'  pour  un  pronom. relatif  ,  et  par  cfonscqucnt 
déclinable;  ce  que  est  une  conjonctioir ,  et 
ne  doit  point  se  décliner.  La  variation  des 

r  ras  obliques  doit  dqac  se  porter  sur  l'article 
qui  afecte  le  substantif.  »  De  quelque  secours 
que  vous  ayiez  besoin  i  à  ^elque  ami  V"^ 
vous,  vous  adressiez  ,  etc.  ■  +'.  Quelque 

v^ar  rcgit.lc  siibj»!>actif  et  roar . ..  .  ,^i^^  ,  qui 
aie  mêa?tScns,  rindicaiif.  »  Ça «"/^a^ savant 
fa'il  /oi/ ;  ou  ,/aa/ savant  qu'iXèjt^  il  ne 
pfeut  réabudrc  cette, dificultc.  Plusieurs  Au- 

',  tcurs  mettent  le  subjonctif  avec  tout^  et  di-  . 
sent,^aar  savant  fa 'il  j-oir.LeP.  jS;/rr<f,au.çon- 
rrarre,  met  1  indicatif  après  quelque  :  quelque 
diligence  ^t^<?  //rrnr  ses  troupes ,  etc.  lUstoire 

4,-  d'AlUm.  Il  falait,  ^aeyrr/^/f/.  ===  ^^.Que-lqit: y 

"^  VI ô'di)Ê  environ  n'est  pas  du  beau  style.  »  Les 
Chrétiens  perdirent  ça^/^air  quatre  mille 
hommes.  Alalmh,  .         *     v       •  ' 

'  ■.'■y  ■  .  '        ■■  ■•  .»       »  i        ■     .      . 

_.   •  .r  ..    .        ■  ■  ^     ■         ■•     ■    .  ■     -W  "  '.         .•■.••»■• 

'  *  Qudfji'des  hinq  on  six  ;/zr>/Tâf>rèr  que  de  sa  sœur 
Lhynvjnée  eut  reodu  luoû  frère  possesseur. 

;  '  ■  Corneille  9  iîov ,    ^ 

Cela  (Vtone  dans  une  Tragédie,  Remarquez  ,. 
outre  cela  j  quelques  zvic  uns  /.  En  ce  sens, 
ce  mot  esit  adverbe  ,  et  ne  se  décline  point. 

Quelque  tems  ,  adv.  (>n  le  dit  plutôt  au 
si5>g.  qu'au  plu ro»Çar/^a<'j'  temf  âpres,  Dci- 
"cttt>;s  se  r?adît*cn  Suèdc,^  P.  PauUan,  Di^t» 
4e  Phy^.  C'est  sans  doute  une  faute  d'i ni prçs- 
sio5i  :  roî.ran  jhez  Vs  de  queiqw,  Voy.  Temps. 

O^^ELQVE^OIS  ,  adv. [Kèlkefjâ;  ctsui-. 
va'iit  plùsi^uis.  e;î  c>:îvcr$ifioa,jt^JLv-/bi.Voy. 
Quelque,  i  ^''"  è  moy.  i*  e  muet ,  3*lon.  ]  iJc 
fois  A  autre;  par  foi?.  =  11  se  met,  ou  dc/iSnt, 

rbe,  ou  entre  l'auxiliaire  et  le 


ve 


ou  après \z 

participe  ;  et  c'est  au  goût  et  a  l'oreille  à 

-ehoisir  enrre  ce^s  difcreiues  constructions  :  »» 
Çuelqzi£^s  j'y  vai>J  .1  pi-*d  :  j'y  vais  à   pied 

^'lelia^'fy'à  :  j'y  >taxi  jueliuef'j's  à  pied  \quel. 
Tiefns  j'y'^siîis  allé  ,  j'y  suis  zWc  quelqucfjis  , 
j'y  suh  qnciqu'f'.us  allé.  '       . 

Rein.  C.o'.iMXMi  c'est,  un  pluriel,  il  semble 
qj'on  devrait  ccr'irff  qaelqaesft:^  ;  mais  l'u- 
sac^e  a  rrcvaîu  il;  ne  point  mettre  d's  après 
q^i'iqn'?  ,  comme  on  n'en  met  point  à  toute 


m: 


•X'.., 


QUELQU'ON  ,  UNE  v  8«l»t.  Ikèlhum:^ 
i'*  è  moy.  On  prononce  quékan  à  Paris,  en 
conversation  ,  dit  Im  Mono  le  \  tuais  dans  le 
discours  soutenu  ,  oti  doit  fairç  sc^ir  T/. 
Boileau  écrivait  quelcun.  On  voit  idàHI  ili« 
chelei  et  Danee  ,  quelquuni  et  qttèlquuneï^i 
ou  quelcuns  y  quelcu^nes  au  pluriel.  On  doit 
écrire  et  prononcer  qu:ei^^j>uhf^  fue/qaff - 

un f s.  Voyez  Quelque  ,  au  éoîirtèlièeftîcnr.  J 
Un  entre  plusieurs.  >i  Quelqu'ufliWê' dit,  n 
Parmi  tant  de  femmes ,  il  y  éa  aura  pent-étre 
quelqu'une  î  quj  entendra  raison  U-deSSUS.ir 

;^  Rem.  i  "Î  Un  quelqu 'un  est  un  barbarismëj, 
comme,  et  encore  ipieux  que ,  zrn  ckficatil 
Un  Traductcuç  moderne  a  çrnployé  eette  inatH 
vaise  locution.  »  Un  qdètqu'kn  *coï>seHloit  à 
Diogène  de  se  reposer  danssa  vicillcsitfi  H 
devait  dire  simplcmciit  :f  a<f/^a*ai  conseiliatt» 
e/c,  =i=:  i\  Qiteifuu/i  se  dit  égialen^nt  dci 
choses  et  des  f)wspncf.^  Entre  les  imveUéf 
qu'il  a  débitées  ,  y  €iï  a-ill  quelqu'une  de 
vraie  î  Pas  une.  ==  f".  Quand  quelqu'un^ 
s'emploie  absolument  et  satis  rapprt  à  iln  nom 
précèdent ,  il  ne  $^  dit  |utf  <!w  |^^ 
et  l'on  ne  s'en  sert  guère  en  régirrtfi'lau'aii 
singulier  masc.  On  dit  :  j'ai  «ù  ^^lelqu 
)*ai  parlé  à  quel<lii\ufi  ^  qui  m*a  dit '|| 
Mais  on  ne  dit  point ,'  |*ai  i'cht"0Pilt*é'\ 
^a*a«^  ,  j'at  vu  quelfaes-unà  y  fsh  parfé  à 
quelques-uns  i  qui  m'ont  dit  ^  ^/c*  Il  ne  peut> 
s'employer  au  pfuricl ,  que  cômriie  sujet. 4e 
la  phrase  {t.  à  d;  au  nominatif  )  i^  àtf  |^É(të 
masculin.  Quelqaes'Unt  ont  afituré.  On?  iié^ 
dirait  piis  quèlqu*une  a  àitffuelque^^uhes^ 
ont  avoué  ,  etc.  ==i=s  Quelque*  uns  ne' peut- 
être  employé  comme  'régrmjc',  ^uè  1oiNîqu*ii 
est  relatif  a  un  nom  nui  précède ,  et  alors  il 
doit  ôtre  aussi  précédé  du  pronom  en,  *>  Le 
peuple  l'ettiporta  sur  les  Patriciens  V  P** 
l'habileté  de  ses  Tribuns  ^  qui  surent  ci1gft<^ 
ger  quelques-uns  ^  et  intimider  le»  aûtreà. 
SrV^i.  Rom,\\  falait  :  quisureiit  en  engager 
q:ielques»uns  y  etc.  L«i5i^ûylr^'dit aussi  rrtaif 
maften  parlant  du  Ministre  Plénipotentiaire^ 
?>^  Tantôt  il  réunit  quelques-  an/  ,  qui  étoicnr 
contraires  les  uns^  aux  autres,  et  tantôt  il 
divise  quelques  at^rres  ,  qui  étoîent 'unis.; 
Il  faut  dire:  il  en  réunit  quelqlies-uns  :  ou  ,  il 
rùiiw.t  quelques-uns  d  entre  euXtCic»  ' 

QUEMANDER ,  QuEMANDEuii.»!  Vo)xz 
Caimandfr  ,  C*v;mandeur. 
:  QUENOTE ,  s. f.  [Kenote :  i'"  et  dct^^ 
e  muet,  ]  Tetmc  de  Noarrtcv*.  PentMh-'^f^ùt 
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entant.  »^e  belles  quençttes.  »  Cet  enfant  a 
iipal  à  ses^a^f/zo//^/.    -        . 

QUENOUILLE ,  s.  f:  F  Ke-nou-gti^  :  i'*^ 
et  dern.  e  muet  :  mouillez  les  //.  ]  i".  Petite 
canne  ott  bâton  ,  que  l'on  entoure  vers  le 
haut ,  de  soie  ,  de  chanvre ,  de  lin  >  de  laine  , 
etc.  pour)§ler.  »  La  quenouille  et  le  fuseau.  *» 
Chareer  ,  coifer ,  garnir  ,  monter  uner^àe- 
nouille.  ==±=  i^.  Ce  dont  une  quenouille  est 


querellons  point. 


QUE 


chargée.  Filer  une  quenouille  ^  achever  sa  que' 
npmlle,  !  .       On  dit,  proverbialement  \  a  une 


Rem.  Faire  ,  chercher  querelle\  tt  avoip 
querelle  se  disent  sans  article  :  »  L'Empcrcuf 
regarda  cette  acusation  pour  (  comme  )  une  * 
querelle -que  \c  Duc  Rodolphe  vôuloit  /jï£ 
chercher.  Père  Barre ,  Hisf.  d'Angleterre, 
Il  falait  dire  :  l'Empereur  pensa  que  par 
cette  acusation ,  le  Duc  voulait  /ai  chercher 
querelle,  >         Se  prendre  de  querelle  avec  \. 


n'est  tout  au  plus  que  du  style  médiocre.  » 
Tu  te  prendrois  de  querelle  avec  un  homme., 

f>our  un  poil  de  plus  ou  de  moins  que  toi  à 
a  barbe.    Traduction  de  Shakespear.  =3 
En  style  proverb.  Fflir^  une  querelle  dt Alle- 
mand à  quelqu'un  »  l'ataquer  sans  sujet  et  dé 
quenouille  y  o^Uè  filles  sont  apelées.à  la  ,  gaîté  de  cœur  pour  une  bagatelle.  =:=  On 


iemme  qui  veut  se  mêler  de  chdses  qui  passent 
$a  capacité ,  ale\  filer  votre, que  nouille 


Maison  tombée  en  quenouille  ,'^où  une  fille  est 
devenue  héritière.  —  Royaume  ' /afii^  en 


fuccession.  »>  Le  Royaume  de  France  ne  tonibe  ,  done  quelquefois  , 
point  en  quenouilte^  /.        L'esprit  est  tombé-  grosse  ,  mais  seule 
en  quenouille  dans  cette  iamille^:  les  filles  y 
ont  plus  d'esprit  que  les  garçons. 


y ^  Quenouilles  y  9M  pluriel  ;  colonnes  ou 
piliers  d'un  lit.  On  dit  aiussi  la  quenouille  du 
lit  ^  au  singulier.  Atacher.  à /4  fafnoat7/<  ^tt 
Ut,  i.         Richelei  dit  qu'à  Paris  on  ne  dit 

.  mais,  colonne.  UAcad, 
",.  iDCf  Quenouille  sans  remarque. - 

QUERELLE,  s.  £  Quereller  ,v.  act. 
(JVE&ELLEUR  ,  b6se  j  adj.  et  subst.  [  Ke^ 
rê^UiTélê^  leà-se  :  i"  e  muet ,  1*  è 

t  «ipy.  àù  i"  ,  V  fer.  aux  5  autres  ;  3*  ^  mûci 
au  I*'  ,  V  fer.  an  %à  ,   îon.  au  dern.  ■=i=^' 
Biche  le  $  avertit  de  prononcer^/v//^  ykréle\ 
y  kreleur  y  cxce^  envers:  cette  prononciation 
n'est  pas  «prouvée  du  grand  nombre.   -      Il 
met  querelleur  et  quereHeux  :  le  1*'  est  le^ 
;  seul  bon. } ^^K^r^//^  «  contestation^  démêlé  ^ 
1  dispute  avec  aigreur  et  ammostté.  Quereller  y 
/*  fliire  querellé  À  ,  .  .  Ç«-frW/^«r,,  qui  fait 
souvent  querelle.  »  Grande  ^  grosse  ,  san- 
glante, o«  petite  ,  légère  querelle.  Avoir  tfue- 
relie  ou  être  en  querelle  avec  :  faire ,  chercher 
querelle  ,  susciter  une  querelle  à  :  entrer  dans 
une  querelle  i  etnbrasser  ,  épouser ,  prendre 


à  querelle  ,  l'épithcte  de 
grosse  ,  n^is  seulement  dans  le  st.  tam.  plais, 
ou  Critique.  •>  Ce  jeûne  fut  le=^sujet'  d'une 
grosse  querelle  entre  les  Grecs  et  les  Arme» 
niens.  Let.  Édîf. 

QUÉRIR  ,  V.  act.  [  Ke'riyi'''  éf  fer.  ]I1  ne 
se  dit  qu'à  l'infinitif,  et  avec  les  verbes  Aler  , 
envoyer  ,  venir.  On  l'emploie  seulement  dans 
le  discours  familier  et  pour  les  choses  maté.- 
rielles.  Chercher  se  dit  pour  tous  les  modes  et 
les  téms  i  Pour  un  grand  nombre  d'objets  et 
dans  tous  les  styles.  »  Vendredi  Renverrai 
quérir  mes  lettres  à  Laval^  Sév.'^j  Ale\me 
quérir  un  tel.  »  \\  m' est  venu  quérir  de  la  part 
de ,  etc.  '  Quérir  y  dit  V  Académie  ^  c'est 

proprement  chercher,  avec  charge  d'amener 
ou  d'aporter.  — —  Oa  dit,  populairement  y 
d'un  valet  qui  tarde  longrtçmy  à  revenir  i 
qu'il  serait  bon  à  aler  quérir  Lt  mort, 

QUESTEUR,  s.  m.  [  Kuès- teur  ^  i"'  é 
moy.  ]  C'était  ,  chezks  Romains,  un  Ma- 
gistrat chargé  de  la  garde  du  Trésor  public» 
et  de  diverses  autres  fonctions.  — \ —  Ayec-la 
préposition  de  ,  on  le  dit  reUtivemént*  oi> 
aux  Prje^inces ,  ou  aux  Préteurs  ,  aux  Pro- 
consuls de  ces  Provinces,  ou  aux  Généraux 


»  C'est  Tin  homme  fort  querelleur:  »> 
Cest.ttif  grand  querelleur:  une  querelleuse 
perpétuelle.  ==  Fénélon  dit  querelleux.  »  U 
ctoit  enc6re  phis  querelleux  et  plus  brutal  , 
qu'il  n'étoit  fort  et  vaillant.  Télém. 

Quereller  si^nifïc  2LUSsi  r^  ri  mander  aigre- 
ment. »»  Il  querelle  sans  ccS;  ses  valets  j  et 
iteutralemeat  :  »  il  aime  fore  à  quereller  :  ne- 


y 


des  Armées  où,  ils  servaient  comme  Oficicrs-" 
la  querelle  de 'y  prendîrc  parti  pour  ,  etcVoy^  Généraux.  »  Cicéron  fut  Questeur  itf -Sicile  : 
Différend.   '  i(     »  11  est  venu  nous  quére^  Cécilius  fut  Questeur  de  Verres.        ^ 
1er  bien  mal-à-propos  :  ïU  se  sont  querellés^        QUESTION,  s.   f.  Questionaire  ,  s» . 

m.   QUESTIONER,  V.    aiet.  QUESTIONEUR* 

EÔSE ,  s.  m.  et  f.  [  Kèsuion  ,  en  vers  ti-on  ^ 
tto-nère  ,  né  ^  neur  ,  ned-^e  \i  1"  é  moy.  J 
è  moy.  et  Ion.  au  id  ,^  fer.  au  5*^  >  1^"»  *" 
dern.  ]  Question  est ,  1°.  Proposition  sur  la- 
quelle on  dispute.  Proposer  ,  traiter  ,  agiter* 
mouvoir ,  .résoudre  ,  vider  u,n^  question.  ^"^'* 
trç  tt;i^  question  %Mr  \z  tapis.  Poser  l'état  «^  ^ 
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l^  question»  Ce  n*cst  pas  une  faestion» 
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Avec  le  verbe  //rtf  impersonel ,  il  régit  ]^ 
préposition  de  devant  les  verbes  et  les  noms. 
;,  Il  ai  question  de  trouver  un  parti.  »  Il  iiest 
pas  question  de  ce  (nariage ,  de  cette  façon  de 
parler.  U  a  le  sens  ,  le  régime  de,  il  s'agit. 
^Zr-  Question  doit,  dans  cette  acception  , 
toujours  être  employjfsans  article.  »»  Sans  cela, 
dit  Mde-.^tf  Sévig, ,  i\  n'en  était  plui  defues- 
tiott*  Le  J^  est  de  trop  :  dites  il  n'en  et  oit 
plus  question,  ===  En  question  >  adv.  »> 
fer/r^  ^/i  question  y  en  doute.  '*BoJr/B^/ 
Ail  i  venir  en  question.  Cette  expression  eafc 
tout  au  moins  douteuse.  »  Tous  les  dogmes 
fUndroient  en  question  l'uii  après  Taûtre. 
=±:  JE»  ^aifj"//o/t  se  joint  aussi  aux  noms  : 
l'homme  <n  queftion  ;  c  à  d.  Thommc  ,  dont 
U  e^t  question,  *  Bossue  t  dit  ,  de  question  ^ 
dans  le  même  sens  :  ,»>  Voyons  si  elle  convient 
au  passage  de  quesàxm.  Dans  l'usage  actuel ,. 
on  dirait  :\jiiupassage  en  question,  ■  De 
question  ne  se  dit  <jij*avec  meitre  hors  :  »» 
Cela  suiit  pour  »(Jûj  mettre  hors  de  q^tstiod, 
'— — /  1**.  Torture,  gcne  qu*on  done'aux  cri- 
minels, pour  leur  iaire  corfTesser  la  vérité,  » 
Présenter  ,,mçtrc  ,  àpliquer  à  la  question, 
doner  la  question  à  ,  .  .  »  Avoir ,  soufrir  la 
questiofLX  i\2iioui  avoué  à  la  question.  ■ 
On  dit ,  dans  le  fig.  Doner  la  question  à  quel- 

Su'un ,:  le  mettre  à  la  question.  Cette  façon 
e  parler  n'est  pas  du  beau  jtyle  :  «  Mallieu- 
reut  mortels  que  nous,spmrnes,U  fat|r,conmTé 
^t  St.  Augustin  ,  qu'une  lon^e  et  étcrneHe 
douleur,  flone  la  question  z  notre  corps,  ppui^ 
nous  obligera  faire  cet  aveu.  Incumbit  dià 
corporiqucestionarius  dolor,  M  ASC.  La  cita- 
tion du  texte  ennoblit  un  peu  l'expression. 
==  Se  doner  la  auf s tion  ^  se  liiettre  à  la 
toçtnre  ,  est  du  style  plaisant  ou  criti<)ue.  >r 
On  ne  lui  pardonne  point  (  à  un  Écrivain  ) 
de  forcer  la  nature  ,  et  de  se  donfr  la  ques- 
//o,7  ,  pour  nous  amuser.  Journ.de  Mons. 

QuESTiONER  ,  Interroger  y  Demander  (iy^ 
nonymes.  )  On  qaestione  ,  on  interroge  ,  on 
demande  pour  savoir  :mais  il  semble  que 
fuesfioner  fasse  sentir  un  esprit  de  curiosité} 
^  <{^  interroger  su  pose  de  lautoritc  ,  et  que  de- 
mander  2iU  quelque  chose  de  plus  civil  et  de 

Questionerei  interro- 


respectueux. 


/ 


^«'r  font  iéuls  un  sens  -,  mais  il  faut  ajouter 
*in  cas  à  demander  :  c,  ad.  que  poiir  faire  un 
seni.  parfait ,  il  faut  marquer  la  chose  qu'on 
dfnande.  »  L'espion  qaestione  /^/ gens  ;  le 
Juce  Inf^rr^rr^  Jej  crimincls  j  le  Soldat  de- 


ge  mterro^ 


t. 
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Q  U  E  / 
mande  /'ordre  au  Général,  (v/r.  a 
vigne  se  stK  plaisamment  du  ytthç  questhr 
ner,  »  Les  Medtcins  me  conseillent  de  m^H- 
ter  ma  |ambe  (  malade  ) ,  et;  de  ne  is  plot'  f  «^#- 
tioner  k  tout  moment,  «=tss  Quetitoner  ;'^1É^ 
prend  le  plus  souvent  en  mtuyaiie  p«pr|  ^  de 
ceux  qui  font  des  questions  importmiei^  m  Çec' 
homme  ne  fait  ^ue  fueseioner.  ^  ;  ^^  -  «  ;  1 
QuisTiONBum  ,  ne  t'emploie  «ne  dan» 
cette  dcniière  içceptimi.  U  «'«it  W  4fio^ 
pour  le  ttyle  comiqiue  on  critique.  »  VoiMf  09- 
voyez  pas  en  plein  ]ôur ,  lui  dit  U  ^sth* 
nèur,  CoYER.  «•  lïasscff  I  ^<//MiN«#  tii«^ 
fatij^able ,  demandé  eatuite  m  Visir  cfinoiem 
le  Calife  a  pu  être  capable  de  tam  de  cni^uté»' 
Ann,  £///. ourlet  Barmecidej,:k/Non  ,  cnîd' 
et  indécent  questionemr^  non  ,  il  ne  conve^' 
noit  pas  à  un  Magistrat  de  s'aimiiser  à  cdt  inu« 
tile  et  fatigant  Bavardage. ii/»gft</.âteeï.*^^ 
cadémie  le  met  sans  remarque^  *>-  C'est  Uife 
rucle ,  un  importun  questioneur  \  yxBÂqttui^ 
neuse  insunortable»'/ • -"' -       ^j- ;> ■  '^■•^m^. -■  s-t •'; -, , -vr 


QuESTioNÀiRÈ,  celui ,  qui  dbnë  fa  ques« 
tion  aux  Criminels.  «—  Ce  mot  n'est  pas  du 
discours  familier,     '    '        T.       r>     4;;  ^     -^ 

QUESTCfRE,s.  f.[Kuis,^fÛrej  i^ itnoy^ 
1^  lotf.  5*  ^mâet.l^atge  du  Questeur,  Voy* 

Ce'mot.   ■■  •  ■  '-  -  ■>  ■:  -.^'^M/  -Jv>;V-:v-.i^  ■î;-^/,:;:;îî?-^^. :■■:,'■; 

QUÊTET,;».  if.  Quêter  -,  V.  afe  Qué-#. 


'  t 


y^'i* 
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>Jl* 


an  dern.  YQuùe  est ,  t*.  fiction  déchèrclien 


Apres  une  si  lohaue  quijg ,  je  n'en  ^is  pas» 
plus  avancé.  I!  se  dit  stir-toùt  avec  ta  prépos,- 
en.  »>  Être  en  quête  de  ;  se  meute  en  quitè'^ 
La  Fontaine  dit  des  souris  :  qu'elles 


t< 


*  t  1 


Mettent  te  irez  à  fair,  montrent  nn  peu  laiéte^ 
Puis  rentrent  dans  llurs  nids  à  rtfts  ^ 
Puis  ressortant,  font  quatre  pas  ;; 
'■        Ihiis  enfin  /*  mctttnt  en  quête, 

ir  Nous  rangeâmes  Tlsfe  >  vers  te  Su<f  :  en 
quête  du  Gloueester.  Fayi  ^Ans.  ±±^1  i*.  If 
se  dit  en  term^  de  chassé  :  un  chien  boi» 
pour  /a  quête.  Qui  a  ta  quife  brillante  ,  o^k 
a  une  hcUe  quêle,  :===  5*.  Cueuillette  > 
qu'on  fait  pour  Tes  pauvres  ,  ou  pour  der 
œuvres  pieuses..  Faire  la  quête  dans  l'Église  , 


/, 


Quêter  un  éiiÇuM  lièvre,  des  perdrix.—  Fig^ 
'quêter  Wf/  louanges.  —  A^.  n„  **  Un  chien  qui 
quêté  bjen  :  nous  avons  quêté  tout  le  matia  * 
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ans  rien  fhmvcr,  difcm  d( 

lairc  |a  ()u^te.  11  ca  neufre  ,  saiis  çcgitne*  *» 
^'flt  ui|LÇ  tdle.D|itDC  9ui.9:i^/rrà  anjpurci'hui, 
Quiter  de  porttf  en  porte.  »  Cet  Reli;gieux  put 


.         '     Q   U  E 

Diable  ,  Loup. 

10°.  Queue  ,  sprttf  de  futaille  ccwenanc 
un  itiuidctdcmi.  ==  u*.  Sorie  de  picirei 
aiguiser 


periiîifsion  J^  'qméùr^z^n^  la  ville.  ,i     "'^       ,.     .   QULUX  ,  s.*  ni.  [  Keû  :  monci.  long.  ] 
^__-.-  _*  _»  'a  dcraièrc  si-     Vieux  mot ,  dérivé  du  latin  coquus    Cuisj, 


*  ,   V  Qu^XEUK  ,  lûsE  ,  n  a  que  1 

Unification.  Celui ,  celle  qui  fait  la  quctc.  »» 
)atls  cette  Eglise  ,  il  y  a  une  procession  de 
f  A//(fflr/\  qui  ne  finit  plu^,  »»  vat  qttéteàse  y 
^ui est. Jolie,  aipassç  hcaqçQup  dardait,  -r— , 
■,^^<//.  Frète  ÇB//^r, 


■•■■^l!'.  0  '♦'•• 


QUEUE,  s. f. [iCf ^-À  i"  Ion.  2.V muet. ]  i'. 

Sn  parlant  des  çtta^r»yts4?(///  ,cc^ic  partie,  qui 

est  au  bout  ie  Vépinc  iu  #?>  «^  ^.yiflVPf- 
dinairçipçiif  couverte  de  çoit  f  L<L  ifaéûe  (ftiri 

ciicval  ^4^  iiioutort  ,  '  d  un  renard  \  etc, 
'  ■  '  ■  à.'.  En  parlant  des  Oiseaux  ,  plumes 
qui  leur  «orient  du  croupion  >.et;  qui  leur 
servant  coitïtne  de  gouvernail  pour  se  coir- 
Mt^^fiS^  Xt\t.  '=^  Ep  parlant  des 

Voihohs^àts  serpens;  et  de  quelques  "insec- 
|c^  ,  la  partie  qui  s'çtcnd.d»  ventre  jusqu'à 
rexircroitf  ot>o$éc  àjà  tçtç.   ^==  4.*.  (E'n 


parlait  des  lueurs  ^  des  feuilles  .des  fruits , 
cette  pàrtiç  par  laquclle  ils,  tiènent  aux  ar- 
bres, au]^^lantes;i====  1**?  U  se  dit  par  si  mi- 


liueûe  4e\a.  poile.  s?^  ^  .  Lçbout^.  la  fin .  » 


jjf  itf  fuëûe  de  la  forêt.'»»  X«.<^it^<r^rf^  1  hiver 
a  été  rude.  =====  7*^  L'extrcmitc  d'un  man- 
teau .d'une  robe  traînante.    ===?  8**.  Les 
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deriiieri  rangs  d'un  corps  ,.  d'une  çbtnpagnie. 
n  ïjiiueàe  du ,  Parlcnf^ent*  d'un  Régi  ment  v 
^'»n^  Armées  V  if /c.  Être  W  «^  "ictt^?  à  la 
^aerûr  ;  Prendre,  /a  qumj,^^^^.4JMH$^^'» 
«dv.  régÂt  qiiçlqiiefois  ^fe»:  Il  était  i  laqiîeùe 
if^>  Travailleurs. ^ii^ii?iiJ5  se  dit  sans  réçirrse* 
>»  Le  bagage  suivait^^/i  «yr/e-a^r:  il  a  le  Picvôc, 
les  Archers  en  qiuugyiîix  ^ativs,uue,r^Farn. 
»  J^'luimttrai  uii  hoi*me ^n' queue \  qui  le 
bâtera  bien  d'aién--^^Çû^^tfii:4;î^^^^>9d^ 
À  la  file  ;  l'un  après  l'aûfre-i^taçher  des  cljc- 
vaux  qucHe  à  queue-  Ces  lowps  sc\^iv>iei  t 

KCcti^e  â^aîrl  aitrà  KK^  lo^xgûe;  une  f  çhcOse 
i^ueÛi,  ^  Ne  poitit  j^ire^  né  point  laisser  de 

'i^v<iie-  dans  un'pa)>eiTnGDt.j..^:.-v>;;^^-:^J:^-  -'vi^^^^* 
•  Cri vdit  ,  pfo'èrbiaïemént^ y  cbmcncer^e 
romaiî  r^r^  ÉpfçhcrTâWguiile  ^  ou  brider 
l'âne  on  le  cheval  ,j>ar /a  ^^f4<j»:(jpp^ei^^ 
«ne  afpÀre  parpùpn.dpiï  la.i^l^trf  •— ---   L 
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ver.in  est  a  (a  quiûf  :\é%  grandes  ditu'ultis, 

soî-it  "a iâ'finV  /«;  cauJa   venciîuin^ of ç? . , 
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nier.  Il  est  cncôic  en  usage  dans  la  Maisoij 
du  Roi.  Aîutfre  ÇneLx  .'X^hef  de  cuisine. 

QUI  ,  pronom.  [  ii/.  ]  Il  est-t^ntôt  relatif 
•tjiJntot.  Absolu.  1.  Quand  il  est  relatif  y  il  «t 
de  deux  genres  et  de  dcUx^nuiitres  ,  et  il  se 
dit  également  au  norninaiit  des  peisones  et 
des  choses  :  un  homme  ^aiaime  la  vertu  :  une 
histcHrc  yai  plait.r—T--  Qfqs  les  autres  cas,  il 
ne  se*  dit  que  dts  pcisones  :  ^sn  ne  li'cmrloic 
point  pour  les  choses  insnimces,  lii  même 
pour  les  animaux  :  on  se  sert  de  dont,  dw 
quel  y  auquel  y  desquels  ,  auxquels  ,  au  liçu 
d'employer  /V^  qui  ^  à  gui.  On  dit  bien  :  » 
Combien  de  gr^^ncU  ht  mR;es  ,àe  qui  Icj,  belles 
actions  sont  dcns  rcubli  .*  il  faujibien  chcisir 
les  amis  à  qui  l'on  veut  donër  sa  confiance  j 
irais  on  rie  dirait  pas  :  la  maison  de  q-ki^]% 
fait  Taquisitionî  les  sciences  i^ai  je  nV 
pliquc.  On  doit  •dtre:6^o«/  et  auxquelles.  Voy. 
DoNT.===:  Quant  à  l'a^usatit'  ,  on  ne  se 
sert  de  ^a/,  que  quand  il  est  régi  par  des 
prcp.  en  qui  ,  sur  qui.  Encore  ci  la  ne  s'étend* 
il  pas  au-delà  ^s  persones 


ou  d^  ce 


qui 
est  regarde  coïfhc  perspne  ;  car  on  ne  dirait 
pas  le  cheval  >î^r  çui]^  montai  :  il  faudrait 
dire ,  sur  lequel,  *  Molière  dit  ds  1  Avare  :. 
»>  Doncr  est  un  vmot  pour  qui  il  a  tant  d  a- 
version ,  qu'il  ne  dit  jamais  ,  je  vous  done, 
mais  |é  y  Oui  prête  le  bon  jour.  Il  faut ,  pour 
lequel  Wailly.»  Quitter  lejj  mcriirs  y  a  qui 
Toiï  doit  ses  yictoJrçs  ,  pour  jji^endrc  ceiUs 
des  VaincuSi  c'c«t  une  çoiiduitVciu'on  ne  neut 

çyiCii^et.jïlpUin .  Di  tes  ,  <î a xfuei   ^ 

'^ç-^ont  Va  les, VI aïs  sacrifices  ,. 
ar  qui  nous  pbuVÔhs  ctoiifer   , 
es  semences  de  tous  les  vices  ^ 

Qu'on  voit  ici  bab  triompher.  •. 
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Z>r|4irDiillc.vertu.B\^oiTipagpe  ^^^"^.^  .  • ,  ■ 
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De  ûuiStvt  paurtat;t  lie  !â  ^inc  ^.C'-ia;^^^  "  ^ 
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Q  U  E    - 

CMoWiiic^.  le<  fléuis  les  plus  belles  ,' 
J)e  qui  la  çajn^ingne  se  peint. 


Malherbe,   ■ 


Méi^S^  remarque  (que  >  je  q'A  ?e  dit  ortimai-  ; 
reiweni  des  cliO:)es  auimces /mais  qu  il  se  die 
tiWsi  (et  particulièrement  en  vers)  des  ina* 
imces.   Il    taux  ôtcr    particulièrement  i"  tt 


DJm 


avertir  qu'il  rte  se  dit  qucil  vçrs  ,-  et  au 
génitif  ,  régi  par  des  noms',  et  non  pas  X 
VablaJify  régi  par  dçs  verbes.  Tout  îc  monde 
niême  n'ac^»*'^^'^  P^^  cette  licence  aux  Poètes. 
Dans  le  Joarn,  de  Mais,,  on  critique  Ci:s  vers 
^tiA.  de  blorian.     ^         •  '  ' 

■      Au  pied  de  ces  monts  sourcilleux ,  *       *' 
Rempatts  dj  l'antiq-ta  Italie  ,  .     • 

De  ij'ù  la  cime  enorgueillie  »        \ 
S'clcvc  et  se  perd  dans  les  cicux.  .;  ,.  i»^-» 

peqcu  j  dh  le  Critique  ,  CSC  réserve  aux  per-' 
sônes  ;  pour  les  chdses  inanimées  ,  on  met 
v/o«/.  Je  pense  qu'on  doit  excepter  les  v^rs  , 
comme  J  ont  pensé  d'excellens  Critiques.  t=à- 
bans  îés  ïnterj-ogations ,  fulnt&c  dit  que 
des  personcs  :  pfour  \zs  cjbôr,es  ,  on  dit  qu^i.  »» 
^ûi  est  cet  {Kv-nnie,  dont  ypùs  parlez  ?  Quel 
est  le  livré  qui  m*âpartient  î—  ♦  »  Qui  s6nt 
les  Sacrémcns  de  la  Loi  Nouvelle  ^  Confi'r, 
i'Ang.  Il  faur:  ^ï^/jrsont  1?$  Sacremcn5>ctc. 
.Quand  ce  pronom  est  régi  par  des  verbe^ 


tcns  ravaicrit  hxtn  icvsW  V)aiiédfft  ;  ' Aca&* 
y/ailli.  ==  1*.  Çb/  ,  iéomrnt  les  auwes  pro- 
noms relatifs  ^  ne  doit  pas  se  lapoctcr  i  uh 
nom  pris  indétinioiçnt,  »»  Qd  .fit.  trivc  pour 
trois  mois  ^'./af  iic  dura  poùmht  o^ùé  trofs' 
jours,  il  faut  dire  :  on  fit  pour  trois  inois>» 
une  trêve  >  qui  ne  dura  pourtant  que  u^oi^ 
jbuis^  Vailly*  =^  \'5*.  Unç  «lcS'prirîCi|)«l( 
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on  se  sert  Àz  (fuç  y2^\x\lz\\  de  4  <?«/  onde  qiu\ 
ïiVais  ce  n  esc  <].Lie  qiî'anH  rafttcccc+ent  est  au 
datif  ou  à  1  ablatif  î  c'est  à  vous  me  le  parte  ; 


atentiohis  de  cet£^  qui  écriTcnt ,  ooii.^fjT'ilt 
ne  pas  trop  éloigner  le  <^tti' relatif  de  soûtvr 
tccéd^r.  Les  mauvaises  constructions5en  ce 
gçnce  mettent  toujours  de  l'enibârra^  > ^et  som^ 
vcitLclc  l'obscurité  ct'dî  réquivo'épic  dans  les 

ÏhrâscSr  *,  .^i  En  '  quoi  Le  Tasse  cw  fort  dé- 
icx'tucux,  qui  mêle  danf  son  poè,mc  le  C9ric<|M 

tèrç  badm  avec  le  i^i}fi\àir^Ti  '^Ufinf'»  ^L^ 
vraie  éïjiquence  itpîioné  tt^ 
ne  s'amuse  point  aux.  Heurcttes  ; let  7:itr tre  reù 
cherche  point  de  vams  ôrrienncm^^i4&  Dati^ 
cette  àcriîijcrc  phrase  ,  an  lieu  de^oi  /ditc^T;; 
elle.  Dans  la  i'*^  il  fatlit  chahr^ér  la  cons» 
truction,  et  di-rc  r  »>  c'est  le  défaut  du  Tassée- 
qui ,  etc.  ♦  »>  Jff  Ri*élpignois  de  Nlde.  dcVv^» 
par  nécessite ,  ,ç»f  tns  pcrdcift  d«  yi  e^  t^s^ 
en  pénétrer  la  tâison.  v#no/».^Dttcs  ;  je  m'é- 
/loignais  par  nécessité  èe  M(k^  dé  iV.»i  ^'^di  i; 
etc.  »>  iMeu  en?  paroit  plus  adtniraSîé  f sz  a 
fait  avec  tant  de  profusion^ un  libmbreinBni 
de  n:i rades|V  en  les  produtsanit  (le» îiijctflcè.  ) 
^/d//d=/>r.  iPfiilaif  raprocher  ^ar  de  Dieu  ,  f t 
éire  y  c'est  eiv  quoi  nous  devons  admirer  cn4 
cote  plus  ce  grand  D^eu  ^i>  ctc,  ===  Ml' 

ici  MetT:olrr3r  d' Italie'  f  petits  plus  a 
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determinatif.  M  esc  expU:atif  y  quand  irnc 
fait  qu^cxpîiciucr  ou  déveloper  ce  qu'on  s«- 
jose,  déjà  dans  le  rfora  auquel  il  se  ra forte  ^ 
alors  il  peut  se  lo^xvitt  ^p^  parce  qite  :  j* 
pieu  tÇiù  est  infiniment  bon  ,  ne  permet  pas 
que  nous  soyions  tentes  au-delà  de  nos  for- 
ccs.'Lc  qui  dcterminatif  restreint  .et  détermine 
la  signi ncation ydu  mot  àuc /' el  i  1  se  ràpbrtei 
»  On  ne  saurtm  assez  estimer  lesf  juges»  qui 
5ont  intcereVr?—^:»  Pour  rendre  le.  Jtti  dé- 


quivoque t»  LcSt.  Fçre  annula  lé    ;" 
jestament  ,  v.«f  rendit  je  bien  du  Cardinal;:  ^ 
à  sa  famille  y  dont  Us  mcoblcs  et  Içt  table^x; 
font  aujourd'hui  lé  ptus  bel  lortil^ént  de  ce   J 
palais.  De  la  maoicrçdoiit  le  relatif  </affr  est 
placé  V  il  semble  que  ce  spnt  les  meybles  ci| 
les  tableaux  de  la  /am ille%  et  V^^tcur  y cu^ 
parler  de  ceux  ifa  tdrdinall^oût  àtct  l'équî-^^ 
voquc  ,  il  fout  changer  lîi  construction .,  et;  r 
dire  que  :  »>  Le  St.P^re  rendità  Uiamille  Ic^   ■; 
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•crminatif  ,    sans  çquivoquc  ,  il  faut  cfucU     bien  du  ^jri/wj/  ,li/cwi/ les  meubles,  </f^ 
«lucfois  plaL;err«ftt.robtv//^/  devant  l'an-     "^ 
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Ç^M^ttt  di  qui.  M  \\  xkzQxwftM^ ceux  de  ses^ 
«crvit"^i'rs  ,  ./ûi  Tavo-ent  bien  servi.  Si  l'on 


^    ^''^'t  sitîTplcirciit  ril  rccampensa  /^j  Scrvi- 
;. /'/^'s  ,  r/yf  l',:v£j:iit,  bien  servi  jce'a  siant- 
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rccompensa  tous ,  purce  que 


M.  l'Abé  d'O/iVr/ ,  dafts  ses  Remarquât  Wv 
Racine  y  à  rekvé  vk  pareil  défaut  de  cons4 

tructiol^'V:■^;^:■:,;^^■vH:■;;'■■v■i  ;:;:.;  ■'-•■•;^^^ 
;   /'Àt'/ïî.rwcme  en  répond  ,  tftn  Ta  ctmdliîr èxpr^'i ' 
Dans  un  fort  éloigné  du  Temple  et  du  Palais.  ^ 

Il  y, a  une  sfparatiofi.  totale  çaxkc  ïc  qui  ett 
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,»«       ,  QUE 

«onrabsuittlif.  B«ilèau  dit  aussi  dans  le  Lutrin, 

itiaDéetse  f  en  entrant,  ^vi  voit  la  nape  mise.  . 

C'est  la  même  faute.  =====  On  peut  faire  une 
exception  ,  qui  n'en  est  pas  uifie  >  àJëgard  des 
phrases  j  ou  qui  i^tia^^^  une  répétition  .'^  p^f 
exemple  r»  On  Auteur  ,  qui  est  sensé  , "gui 
sait  bien  sa  langue ,  qui  médite  bien  son  sujet, 
"qui  travaille  â  loisir  iqvi  consulte  ses  amis  > 
est  pr^que  sÛr  4miuÇc6.  Tous  ces  fui  >  par 
le  moyen  du  prérniér'^  touchent  ixnmédiate* 
iiient  leur  substantif,  et  par  conséquent  il  n'y 


QUE  \ 

Qtf/  soumît  cTuiî  coup-d*œil  un  courage  Indomi^ 

V  _       table,  ;  .      X    *;^ 


'    Q,Hi  peut-être  auroii  moins  fait  pourSémiraùîi  - 
Si  le  sort  à  mes  yeux  n'eut  oflfert  Téncsis,       .* 

J-e  premier  qui  se  raporte  a  Princesse  ,  et  !« 
second  à roara^A  Outre  l'obscurité  que  cela 
jette  dans  la  phrase ,  ct%  deux  qui  employét 
de  la  sorte  ,  rendent  ces  vers  lâches  et  pro. 
saïaues.  ==  M.  l'Abé  Richard  dit  aussi  :  •> 
le  Milanois  ^'qai  est  si  fort  à  la  bienséance 
du  Roi  de  Sardaignc  ,  et  qui  ,  dés  qu'il  en 
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é'irien  que  de  conforme  à  la  règle   génc-  eut  été  le  maître ," n'eut  pas  manqué 'de  pré- 
lalc.  ===01)  reste,  Ajoute  d'Olivet ,  quoi-  férer  Milan  à  Turin.  Ces. deux  qui  uiiispac 
que  ce  i^ttT  îic  puisse  être  séparé  de  son  subs*  1*  conjonction  et ,  se  raportent  tous  deux  à 
tantif/iJelan empêche  pas  qu'il  ne  rentre  >  MiUngis  ,,  par  la  construction  ,   et  suivant 
:p8r  irapôrt ' au  veibri  4ont  il  est  suivi  dans  le  sens,  le  id  qui  se  raporte  à  Aoi  ^/^  «far- 
tous^  W  droits  4?$^  a^^^^      nominatif  i  c.  à.  taigne.    C'est ^  une  grande  incorrection  de  ^ 
dr  qu'itpeuii  et  même  avec  grâce,  ct^e se-  "yï««   ==  ^\  Aprjs  f a^  ,  pronom  ,  qui  • 
ptrédé.son  verbe  J  non  seulement  par, de  w  met' quelquefois  à  la  place  de  fa V/  ,  ou 
simulas  apositions  ,  mais  par  des  phrases  en-  q^Ué  :  »  Et  cent  aât):és  rêveries,  que  je  ra'é»  * 
ticres  '^*  qu'çn  apèlc  incidentes.  Racine  en  Jpne^ai  n'aient  pas  perdu  de  réputation  toute 
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fournit  un  exemple. 

Hé  deicendéz-TOus  pas  ne  ces  fameux  Lévites , 
|;Qiti<,:lors^'au  Dieu  d^  Nil  le  volage  Israël  , 
Heodit  ,^  dans  le  désert  un  culte  criminel  ^ 
De  leuràplus  chertparens  saintement  homicides  , 

insios  dans  le  sang  des  perfides* 

I  fvf  :'it>r  ;  :  M  &:::i-0 .  :.  ^,  -■l  ^;  -;  ^  :;  ;>"  .■;'  ':' .;  4thalic, 
cet  ei^empie  ,  ^ af  tbiiche  immédiate- 
ment son  substantif.  Lévites  \  mais  il  est  se- 
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scteignîy.  RévoL  Rom.  »>  L'étranger  qu'on  di 
soit  ^afétoit  venu  avec  Narbal.  télènaqae, 
et  non  pas ,  qu^  il. et  oit  venu.  Que  s'il  y  avait, 
di  qui  Von  disait  ^  il  faudrait  dire  alors, 
qu'il  était  v</ia.  ===  7^  Qui ,  paf  une  cons. 
tructiôn  renversa,  se  met  quelquefois  à  la 


^re  de  sbn  verbe  ,  consacrèrent  ',  par  une  5"*^  *  antécédent.  »  Qui  est  assez  malade,  et 
:^uspe|id^f  j  lorsqu'au  Dieu  du  Nil  ,  ^o/i/  je  sûis^  bien  en  peine  ,  cest  de  Mdc.  de 
ctc 
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çin^  ^fpariiit  un  exemple  d'un  qui  ,  dont  le  _^^^  •  *\Qtti  tst  assez  malade ,  et  dont  je  suis 
verbe  nie  bàrah  Doint.  en  peine  vr'^//  M/^.  de  Louvois.  ==  S*. 
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nombre  et  en  pcrsoiic  :  non  pas  qu'il  chan- 
rien  à  sa  terminaison  ;  mais  il  régit  \t\ 


Xî 


.  Avez- vous  pu  penser  qu'au  sang  d*Agamemnon     ^"^  relatif  doit  s'acorder  avec  son  antécédent 
f  Achille  préférât  une  fille  sans  nom  V        ''i^** 

Ç:^:{-i'iiY*:^:^wàsc  ;    ^        ;^  :   .-^"  verbe  dont      est  le  nominatif,  au  nomSirc  et 

^  Çjest  qu'eUe  sort  4*|}a  sang  ,  etcé      (jv        ^  ^   la  persone  de  son   antécédent  :  moi  <iui 
'   %^  ;      >^^  Iphi$enieé§  /yeux  y  lui  ^à^  veut ,  nous  qui  voiilcms,  eux 

Cette  façon  de  parler  paraît  dabord  irrégii-    ya/  veulent  ,etjc.—JI/o/i^rtf  a  péché  contre 
liérej  mais  l'usage  l'autorise,    et  c'est  un     cctt      '  * 
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usage 
dp  ces  gallicismef  ^  iin  'àt^  cç^%smi  propre! 
de  h6tre  Langue  ,'  qui  donernsoiu  vent  une 
grâce  toute  particulière  iu  discours.  D'OHv, 
{^  On  ne  doit  pas  mettre  de  Suite  deux 


^ijfi  I  quan4  ils  ne  se  r^pprteut  pas  au  même 
ribm.  Je  crois  pouvoir  trouver  à  redire  ices 
versée  Crébillon.  (  SémiramlS  ,  Acte  Ù  ,     mal-â-prop< 


cette  règle  ,  quand  il  a  dit  .* 

Ce  ne  seroit  pas  moi,  qjti  ttfeyoit  prier. 
au  licii  de  ,  qui  me  fe rois  pticr.  ± 


^a<  relatif ^  après  une  interrogation  oui 
n^^tion  ,  régit  le  yerbs  au  subjonctif. 
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'a-t*il  fait  }  ou  il  a'a\|icn  iait  ^  qu  ff<^ 
mette  un  avenir  gloiricux.^Lff/'n//;^  emploie 

)pps  l'indicatif. '»  Jl  n'y  a  point.  ^^ 
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bouttre  que  i  en  excepte  une  Pnncçsse  aimables 
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Ministre  ,  à  présent  ,  qui  vjujrolt ,  ^^^' vj 
faut  dire  ,  qui  youlûi:  ==p  10".  Aprêf  "w 
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fHpérlatir  OU  un  pronom  négatif, ^az  régît 
aussi  I«  subjonctif  /  »  J>  meuïâur  parti  qui  se 
BiA'//^  trouver  :  /^  /^/ajr  bc^ ,  ^ai  /o//  ;  >»  Il 
JiV«  t'/'  aucun ^ûi ûc  le  sache  ,  etc.  '/  ■  On 
peut  même  dire,  assi^z  géttcralcmcnt  (,  que  ce 

*  pronom  relatif  ^ai,  placé  entre  deux  verbes; 
dont  le  premier  marque  le  dçsir  ,  la  conve- 
nance, le  besoin  ,  le  conseil  y  /rr.  régit  le 
tecond  au  subjonctif,  »»  Je  souhaiterois  trou- 
ver un  homme ,  qui  ftt  mes  afaircs.  »»  Il  jçoth 
vient  (\yie yo\x^  preniez  quelqu'un  qui  ait  soïa 
de  vos  bien*  :  il  faut  des  Magistrat?^,  ^ya/ À 
Jijfsént  leur  devoir  :  prene\  un  anii  ,  que  i- 
vous  ettimie{)  dont  vous  j(y/>s^  assuré.  Buf, , 

II.  Qi^li  <î»Jand  il  est  prénom  absolu  ,  ne 
se  dit  que  des  pcrsbncs ,  au  nominatif,  com- 
me dans  les  autres  ^as  >  et  on  peut  toujours 
1#  tourner  ^Sir  y  quelle  persane.  »>  Qui  yQW 
a  di^t  cela?  De  qui  est  cette  histoire I  y/  ^ai 
ravcz-vous  ouï  dire  ?   Je  sais,  de  qÊ  voui  • 
voulez'parler.  Je  comprends  ^iï£  vous  a  dit 
ccla,«r^c.  Alors,  il  faut  toujours<j^:tia  TacusatiF. ., 
^Ktf/Tz.  i**.  Ce  pronom ,  étant  toujours  pris 
^fes  «ne  signification  indétctniiinée  , ne  s'cm-  ■ 
ploie  ordinairement  qu'au  singulié^ .  d^  au 
masculin  :  c.  à  d.  que  les  adjectifs  i^ui.^eu- 
ven:  s'y  rapdrtcr ,  sont  au  masc.  et  tfu  sing.fi 
Çài  sera  assez  hardi  pour  m'ataqucr  l  H  est 
pourtant  suivi  quelquefois  de  noms  qui  mar-  / 
quciit  u n  fc m i n i ii  et  un  pi u r i cl  -,  coxnme  qua^: 
©a  dit  à  une  femme  :  qiiî  choisissez- vous  bour 
compagnes;  i  et  à  un  homme  :  qui  choisissez-- 
vous  pour  compagnons  ?    '         i**.  l^  y  à 
encore  une  autre  façon  d'employer^ le  pro- 
nom absolu ;r^<^a*-  ,   en  disant  y  què^  est-ce 
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iai 

fnier  ^ai ,  lequel  est  absolu  :  le  id  est  rela- 
tif j  et  a  le  premier  pour  antécédent. •== 
*^M.Mc>reaa  ,  quoique  três-habiilc  Ecrivain  , 
v>  ^^'  ^«^^  <^^  "/"'  >  4es  choses  ,  au  Ijeu  dq 
^^fu'èst-ce  qui  : .»  Qui  est-ce  qui  y  parmi  noiis\ 

*  toujours  mis  les  mœurs  en  contradiction 
avec  les  lois  î  Qui  est-ce  qui  a  cause  dans 
certains  Etats  ,  des  iridoiiséquences  bisarres 
Ç  des  troubles  importuns-?  c  est  la  difércticé 
f^  Systèmes  ,  que  chacun  se  formé ,  et  dont 

i!l  Ç*"*  "^'  ^^laif ,  </a(f//-<r<r  qui^  a  mif ,  etc.' 
iytijest-ce  qui^f  causé  ]  etc.*  Roàsséatt  à  dit 
•  fa|,tout  ^ul  ,.  pour  qu  est-ce  qui  r     •;;  l  v) 
;jP5*^c,  ?tti  mçt  ï  homme  en  estime  et  çrédltl  ■   > 
^Richesse  H  âme  et  culuire  d'esprit.    ..         .v^^ 

*^*jjc  peut  erre  bon  que  dans  le  marotiquè. 

Tome  îlh 


Hors  de  U  il  faut  dire ,  qtLéH'ét  qui  *ei  v  ' 
==5    Qui  est'ce  fai  jrégit  l'indiç|ri&"^    * 
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«w  >9i//<r  4cce  toiûours  sfir^  tfHéi  .fN  li 
n  si  crÉsd  ouvtaite  ?  Il  iwviit  wcî/      ï 


un  SI  grtsd  oiiVtag 
r//-ftf  qui  peut  ,  etc.  ^=^  j*  Çtti'a  CK^ 
tantôt  sujet  (  «itt^nomin^tif  )  ;  tatitôt  régitx^e 
simple  (  à  racus^tif ^  |  oii  rccônait  ^u'il^nt  su- 
jet, quand  il  peiit  Sl  téiirher  par  »  quel  est 
Cjtlui  qui  ;  et  qu'il  est  réginye  simple  «  .qifând' 
on  pf  ut  le  tcufcaer  p^^  quel  est  celui  que: 

'Qui  pourra  se  charger  d'une  action  si  belle  f   • 
^^Ôm^  pourrez- vous  charger  d*une  action  si. belle  ^ 

Dans  le  i  •'  vttt^  qui  sa  tourne  vvt  quel  est 
celui  qui  pourra  se  charger  ;^r«.  Dans  Je >4» 
qaele^i  celui  que  vjus  ppitrrez  churejet .,  etc^ . 
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»>  J  ai  choisi  ^«ij'àîvbuiui  je  rcnv'crr|ii  qui 
ilme  plaira.!*  »  Les  fi;mntfes(^  Venise)  jouïs^l 
sent  de  la  plus  grande  liberté!  :  elles  reçoji-u 
vent  chèzdtes  ^af^Çur.plait.  î\Abé  RifiharfL^y 
Dans  cett*  dernière  pjirise  ^^ 
n'a  point  de  nominatif.  Qui  ut  l'est  çertati^f 
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.X 
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so  U  s-  en  tend ,  il^'' ï^^cc  voiril^ 
comenccmént  d'une 


4  ♦  Quit\ 
'ï^lcst  relatifc 
uoique  l'antécédent 'ne  paraisse  pidi  et.,it>  - 

^£^f  <7af.  Ainsi;!  on  dit  ;  qtaw^ 
irait  cela  ,    fè  le -Regarderais  cQoiaie   uiù^  !; 
n»cntcur.  Çn  çc  sens  ,11,  ji'cSr  d'usage  qu *a^  jra-  -^ 
mînàtif,  au  géhitif  et  au  ctàtif^  QuiAo^'^m 
ton  r  c'est  lexcn^  or^nàkè  de  qui  tien' û 
point  de  bone  ;*  il  4j|  J^^     qui  veuf  l'enten- 
dre. ■"  '     ,  Il  à  cela  de  narticiilier  iidatiSi  cette! 
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cuse  çt  de  dit  ^^  le  nominàiif  (de  a.  CI  de 
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on  m^t  lie  yerhè/  dont  qui  est  le  su  jet',  tan-^' 
tôt  au  singuliery^antôt  au  pluriel.  Qî)  le  meé  * 
au  sirrgulitr,  quand  les  dçux  membres  de  ralr^^ 
ternat i vé  ' sont  ati  siiigii i ileir^ ,  ' ôii  qu'il  y  cti  IJ 
au  moins  un  en  ce  nombre. '^«/i<?  vous  ou  <fe|  | 
inpi  remportera  le  prix  ;t  (p«i  4'«u]^  o%<^  >^ 
mon  frerc  o^rz^nira  la  victoire  ?  — -— ^îrtaii 

3uand  tous  les  deux  soiit  âU  bturiel^  Ic^vcrbfe. 
oit  prendre  ee  nombre,au$si  bien  que  l'âdject.? 
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,  Qi^  <feux  OH  ae  mes  fils  p/^/^. les  plus  sMe$  *; 
•  '  ■  6§.  ^îb/  précède  ordinaircmlnît  lé* ven>c  r^ 
maîsiï  icst  un  tpur  de  phrase  ^:d|tt$  Je  stylC 
familier ij.  ojù  c^t  le  verbc:Tqui  triairchc  dc^ 

et  qui  voulùi  aussi 
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rotique.     vant  :  >»  /oû^  jii  vouJoCcf  qui  voulût  aussî^^^iit^»^ 
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Ifo^  '  ,     QUI 

prêta  foreille  à  un  joli  concert.  M.  it  Cant 
m'îrayaUlaii  iui  pouvaic  :  persone  ne  s'en* 
ter  4'iit  f  pcrsohc  ne  comandait  ,  dit  Volt,^ 
»  X  çfoy oit  ^uiv ovXoït  F^nt,  n  Pilloit  qui 
voulôiijt  mais  6niportoic  qui  pouvoiu  Lete. 
j^^i^,  »  '  Qui,,  dans  ce  tour  4c  phrase  ,• 
séri  4ç  npminàtiit'aux  deux  verbes  ,  dont  furi 
précède  /et  l'autre  suit.  ==:  7°.  Qui  redou- 
blé^ n'est  pas  aprottvé  par  ^a^^Wâ/;  mais 
V4cad*  ne  U  coadamne  point.  L.  T.  »  Ils 
cburolent ,  fâîf;  d  *ttn  côté  , .  qui  de  l'autre  / 
ils  passèrei^E  la  rivière  ,  qui  à  la  nage  ,  ^ui 
en  bateau.  »  Ntuis-^o^^  lepajiâtnes^  qui  un 
fout  plutôt,  ^ai  un  jour  plus  i^rd.  M.  de  Ckul. 
^r-L.  Dans  le  style  relevé ,  di^  doit  /lice  :  là* 
nf  .  .  •  li*  autres,  !>  Les  uns  fuybient  d'un 
cé^y  les  jjkt^res,  fuYO|cni  de  l'^Ôîre  j  les  uns 
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'V\  Qui  se  hiet  quelquefois  pour  si  n  Qui 
edc  nianquéà  un  seul  point  aw  cérémonial  ; 
î  jjo'y  »yoit  pas^  tnoins  que  la  peste  o"  ^, 
famine  à  craindre.  Hîst  du  Ciel^.  c.*à  d.  si 
1*0»  eue  manqué',  etc.  »  Ç«i  l'obligeroit  à 
dire  toujours  des  ch.6sii$  nouvelles ,  on  le  r^- 
^troit  pcut*c>re  -  à  inç  demi- douzaine  de, 

nten,  :==  9  .  C  est  a  qui 


ues ,  etc. 


^  ^A'. 


ft  ;/itr«  f  tCi  à  di.  on  se  dispute  à  qui  le  fera,  m 

IrflGct  empire  de  maraisop iie  laissoit paid'ctre 

ftweur  i  mon  âge  i  mais  cV'/oi/Hi  qui  ï^''—  ' 
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.Oui  que  ce  soif  ^om  que 
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§ue,  ceflif^iftMi  que  dps  pejrsopcs  ,.au  sim 
;gulicr  du  masculin  ;  et  il  se  décline  avec  rar- 
tfcie  îndéfitîîv  Sans  négation  ,  il  signifie  la 
méme-chdse  que  qujconque,^»Qui  que    ce. 

SSfit  qui  jpi&Mm'^^  j  â^^^^^  j«  SMiS  fn 
sfeire"i^#-^lïi.^a<f  c<?  /oir   que    voiM  vous 


cftom/w^f..}  Caractère   de  Dont   Quichote  ^ 
Héros  romanesque  ^burlesauc.  — ?  Mot  cm»*' 
pibyé  par  M.  Lijiff'uei>»  Un  csrt  pas  probabjj^ 
qu'un  dom  quichotisme  aussi  riV^icule  (  la'So^i 
ciéîc  libre  de  .  .   .  r)  s'étende  bien  loin.- 1, 
.QUICONQUE  ,  pronortï.  [  Kkon^x^ 
Ion.  5*"  e  muet.  ]  Il  ne  se  dit  que  des  person^ 
etsi^ni^e,  toute  perjone  qui  :  ainsi  il  rcnfcrine 
toujours  un  relatif  avec  son  antécédent.  Il  est' 
ordinairement  du  masculin  >  il  n'a  point  de 
pluriel,  et  il  se  décline  avec  1  article  indéfini^j 
»>  Quiconque  vous  a  dit  cela  ;,  n'a  pas  dit  la 

vérité.  Ce  serait  un  solécisme  de  dite  v^w* 
conque  a  dit  cela  ,  il  n'a  pas  dit  la  vériic. 
Nous  en  avons  dit  la  raisbn  :  c'est  que  qui- 
conque  renferme  deux  ilbminatifs  ,  l'antécé-   ^ 
dent  et  le  relatif  ;  cVsijcomm'e  si  l'on  disait,,  . 
celui  qui  tL  dit  cela  ,i/ n'a  pas  dit  la  vérité^.. 
.    ♦  Masdilon    avait  coutume  de  mettre 
ce  pronom  ir  après  quiconque  ,  lorsque  le  se»  ■ 
cond  verbe  en  était-  un  peu  él oigne  :  »>  Quir 
conque]   fût-il  maître  de  l'Univers,  s'éloigne 
de  la  tègle  et  de  la  sagesse-,  i/  s'éloigne  du 
seul  i)onhcur  où  l'homme  puisse  aspirer  sur 
la  terre.  »  Qu'y  a-t'il  dans  votre  état  de  plus 
digne  d'envie  ,  ^ue  le  pouvoir  de  faire  des 
heureux  l-.     »,  ^ai<;(?/7Î|fâ^  n'est  pas  sensible   ; 
a  un  plaisir  si  vrai,  si  touchant ,  si  digne  da 
cœur  ,  il  n'est  pas  né  grand  ;  il  ne  mérite  pâî- 
même  d'être rhbm me.  —  On  Ut  aussi  »  dans 
un  Mémoire  de  l  Académie  des  Inscriptions  U 
>>  Quiconque  ne  voudroit  point  sen  tenir  au 
disceruement  et   à  la  boiie   foi    des  Hisio* 
riens  .  '  .  ^',  il  scroit .  oblige  de  prononcer 
contre  la  certitude  de  l'histoire   de  Thuci-. 
dide  ,  de  Polybc  ,  de  Tacite  i  et^.  Comme 
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Wrehiet^f^Mc»  On  voit  qu'alors  ii  est.tOu- 
jourmiivi  du^ai  ,  ou  du  ya^  relatif ,  et  qu'il: 
i^^t  lc\subjqpc(if. —-  Qui  que  ce  soii  ,  avcc^ 
iihe higâtion  jcxprfnnée  par  n^,  signifie  per' 
^rte  ,  pronom  ;  »»  ()ai  ^tttf  ce  soit  ne  m'a 
parlé  deyous}  c.  à  d. /^irrjo/îf /i^  m'a  parlé  ^ 
etc*  >>  Je  ne  l'ai  o^ï  dire  àquiûuecesoii^ 


Use  trpuvc  assez  éloigné  de  quico'îque:  t  l'Au*: 
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as  pris  garde  à  ce  double  nomina-*» 
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^e  ne  lai  ot^i  cure  a  qui  q 
C^Ad,  à  personer 
:^-)îff:''X)lJtA\i''{'-Ku'^»  1  Terme  emprunte  du 
,^tin.  U  iignife^  cetK  langue  ,  pane  que, 
*  ©tt  remploie  fn  français,  dans  ces  phrasés 
'  ^  provcrbia|lèi  I  \É/r^  ou  mettre  à  quia\  être 
^Kcduit,  ou  réduire  quelqu'un  4  , ne  pouyoi| 
;  répondre 


à  l'employef..==5.Dans  plusieurs  pj^râses,  i^^' 
conque  ,  est  tout  à  la  fois  ,  rcgime  du  vcrbé 
précédeifit ,  et  nominatif  du  verbe  suivant.  »>•'. 
Je  donerai  uiie  récompense  à  quiconque  nie 
-" dira  la  vérité*  ==3  En  parlant  de$  femmes, 

Aiiiy^/^nntiM  fct'  fpiTiinin.  » 


m 


ou  a 


des  fei 


nimes  ,  quiconque  est  féminin 
()azVo/7^a^,  /elles  ,  ou  W^ vous  sera  a$scA, 
hardie  pour  ,  etc.  Académie.  ===  *  Ancié- 
nemcnt  ,Non  disait  ,,-^_:^iço/i^a^  tu  sois j  f^^ 
qui  que  tu  sois' 
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QUïBUS ,  s:m  [  JfCuikiKfT^ 
;:i/';;i!?;;::;$»-^-^--'-.::ai0.':^-iiï^a/ Jl  e^ b&s' et  pop.  ÙÂuad^ne h 


"'''■' MM. 


*, 


♦  QUICHOTlSûpr  (  DOM  ) 


ë:;;;;  ^iï^f'^'Vvi^^^'i.-l^j-'Dont^  la  fataTe ■(diligence  ^'vv""^:"^:^:-  -^î\^--"?'^^^^ 

[voir  '  •  c!u-f  :|"g-Préside,  à  l'Empe  .françois^^rf  ;'::Ç,6ï  ■■^*^«M<j*<^ 

;i^)ppas#f:  QUIDAM  ,  Quidane  ,  s.  m.  et  ^^1^^ 


M^M 


3^v 
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•   ■■i'?''^  ■»«■"•  *^*;'V     .■•*:''^-      •-'•'•■■'';. 


A. 


dans  lc«' 

'*  f  ■•■■.'■*■'<■',■*_>■,''>"*>■■'''.•-■  ■'  -f» 

»  ■     <v"  ,.,«■.    ►T^'  ,■■■ 
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..v'''  '■*'  •ïi'v'*ii.i'  ■•!■  *    ■  ■*  *•  V ■''•"•'•■•■.  :^  '   '  \   ^'  \  >r*  $^'  • 


►  .»,T'*w"'<:U':vl'.'!' 


■Urt.v,t -» .  '^. .^ 


|-|i%^   _, 


.        .'^<     ■     |-y    :''^  .■•.    0:    ,,   V■r 


.^•i..;^: 
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'■-^'r^^r^^ 


^\^V*S.>  'ji-V^m  .^. 


.^^ 


-^Si?' 


*■*•■•■   r%-.    *!•  ■•lA'    -  •  ■"■-■-?*. 

k^ 'w'^>,.î^-"tA^f  A ,r<iia'/v  ■■  ■'""  .■..^.a..-.,....^v»;..v.v*'^f 
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»  f 


i^«    »  M      ■  "  ••nf-^m^^m»^ 


r^fi'm 


mmm 


p:.    - 


Vi 


Af. 


.1 


^l/ttmimtcs ,  proce^-vcrbaux ,  ^tc,  VetfWie  y 
ll^in  on  ignore  ,  ou  dont  on  ne  veut  pas 
fxpïitncr  le  nonB.—  On  je  sert  du  mot  de 
caidam  «lans  la  conversation ,  mais  celui  <jie 
auidanen'esi  en  Msageqèe  dans  Ics'proccdiires» 


L'adjectif  est  vieux.  II  n'était  pas  4abovd  dans 
le  Die  t.  de  l'Acad..  On  l'a  inis  ctans  la  dern. 
édit.  en  remarquant  qu'il  est  vieux,  et  n'a. 
plus  guère  d'usage.  ===^a/V/û</(f  est  François, 
dï:  ihuhours  :  on  en  doutait  aparemment, de 
son  tems.  /;  '      Il  ne  se  dit  pas  tout  seul  ;  il^ 


i    .(. 


/< 


^ii»/ 


€ 


QVl 

range  lei  neuf  qmttçf^^^^lim^  >^         ^^w 
vf  QUINA  ,  pour  ^ui/ifalnà  y  m  nn  giiu 
fonisme»  »>  .Qn  lui  ^hitftetkdtedufuinài 
Gascr  Corr\  Voye^;  Quinquina. 

*  QUINAUD,  ÂUD?,  adj.  [  Kîno ^  nê^ 
de  ij^  dont,  au  i*' ,  loti,  an  id.  }  Confof  p 
honteux  de  n^avoir  pas  réussi.  s==  Il  #  téi:^ 
^i^ific  autrefois  gueux^Le7?^f/0/i^*nfi^  Tr^y» 
e  met  dans  le  sens  et  penaud  :  >  Je  Kai  rendu 
ien  quinaudv  il  n'a,  osé  me  répliquer;  r-«  Il 
est  yiçux;^  dit  r^<?âi/mi^ ,  et  de  ntil  usage  ^ 
sittbti  clans  le  burlesqtn,  »  On  a  dit  aiiv 

ciènemcnt ,  •çB//r<i«>  avec  iin  /  :  vieux  sl^'gc.  ' 
'  veut  ^trc  joint  à  un   génitif.,  oii  à  quelque ^^%^^^^^^^^  QuiNcAjLtEliiE  , 

adjectif.  On  nciJit  point  a/ïd-  ^aiV/ai^  ,  mais 
il  quiétude  de  l  âme  \  ùnt  grande  qaiétudet 
RÉFLEx.  »>  Vivre  à  Ja  campagne  dans  L/iif 
IJouce , quiétude,. hQkTi '.M  /Vladamc  avoit  vécu 
jusquc-li  dans  une  abondance,  dont  Cilc  ne 
savoii  pas  la  source ,  et  doi^  elle  jouiisoil 
dans  une  quiétude  parfaite.  *M^Riv.  ■ '■  ■' 
C'est  un  terir.e  emprunté  du  langage*  mys- 
tique ,  àïi  VAcQtdémie  j  et  en  ^î^lp  les  Aslfé Bi- 
ques en  onr-tou  jours  fait  un  grihd»  osaee.  'i----i'y 

•Iç/^  1  Gros  niorceau  àz  pain.  •-}1  est  po- 
pulaire.'-^Cii</.    -..s   ••■■•>    -■;;  V  •'V^•>^  '•■V*r5 -y'  ■.'.:■'■■  ^-H.^;'"!,. 

QUILLE ,  s.  f  [  KUglie  :  mouillez  les  //^ 
1%  muet.]  I  **.  .Morceau  de  bois  arrondi  et  plus 
niciîu  par  le  ba^ut  qud  par  le  bas  ,  servant  à 
un  jeu  fort  eonu.  »  XJn  jeu  4?  quilles  l'iowQt 
aux  quilles  y' etc.  •==:  On  dit ,  provèrbia' 


*•     ''^ 


''•^' 


il 


'i 


.  «. 


j 


$•  f,  QUIJSÇÂII.LÎE»  ,  S.  m.  [  Kein-ki'g^U/f 
ytié^rie  ;  giidii^  cit  i*  Ion.  j*  e  muer  aux  ^ 

prcm/^  e  fer.  atf  'i*.  }  On  apèîeY«i«c^i//iÈ^  é 
toute  sorte  d'ustensiles  ,  d'instrumens  dt  >fet 
ou  de^cuiyrc  ^  çom|ne  couteaux  ,  ctseaitxr^ 
chahdçlicrs  i  )îinoueliéttcs  ,  ^lrc.r/<?V'==i  Pa^ 
mépris,  itionaie  de  cuivre.  ==  Quincaillerie^ 
marchandises  de  toute  Sorte  de  quincâiilé  r  >v 
Faire  comerce  de  quincaillerie,  T====::0mn-' 
câilliér' ,  ^rtfilnd  ,  ^rtdéiif  de  'duin(fiilià 
:  QUiNCONCEpiî  1Éf  [  ^eiti^honcf^  iH^ 
et  x*  Ion.  ^..e  rnuet.  J  disposition'  de  plan| 
d'àrbrés  çh  échiquierV  >>  Bois  planté  en  quirir 
céticè^  '^  Ç^tsi  aussi  leiicîrpîanté  de*çette 
manière.  :=z  *  Pluckè  ^éi^^uif^ang'e  j  «t 
Rolliii  ,  quincUnx  ^  ttzxs 


■Ja. 


K 


» 


■    '••  ■4..- 

"■■(.■    à 


»^■ 


i-A.- 


..  i'i,:- 


•  lemenr,  de  celui  qu'o*i  a  mal  reçu  ,  qu'on  l'a 

.'  t^<^\i  ûamvieun  chien  d^ns  unjeii  de  quilles  * 

«  »»:v4!al  été  groindé  de  rf'étrc  pas  survenu  à  la 

noce  ,  mais  j'aime  mieux  être  grondé  en  Pa- 

reill  "  ■     •  ■         -      ^ 


c   ocas'on 


■":i^'. 


,  que  de  hasarder  d'arriver 
comme  lé  chitn  dans  un  jeu  dé  quilles.  M.  de 
Coul.  z=^  Eirc  planté  comme **Kn«f  quille  .• 
Etire  delsbut  sans  remuer.  Doner  à  quelqu'un 

,  son  iac  ei  ses  quilles  ,  le  chasser.  -^  Prendre 
^^  trousser  son  suc  et  ses  quilles  ;  plier  ba^ 

,  g^gî ,  se.siuvcr.-';  vv  :     ■■'':.',v    ;■>...-;-■ 

Mettez  ce  qu'il  en  coûte  à  plaider  aujourdliui  / 

..Comptez  ce  qu'il  en  reste  àbeaucoup-de  familles: 

V    y°VV  yerrez  qw^  Pcrna   tirs  l'argent  à   Iwî  j  ; 

,,  Et  ne  laisse  jux  plaldeiir.s  què-le  sacet  les  quilles-,  : 

■■■-■■'■■.■-■*/  r.\  ■;■  •.  '■■  ■'■  :-:^'  ■     ■■■■^■<--  ;    ■  '■    •La  tont: 


^S^^^>;^^ongue  pièce  cle  bQis/qùi  va  de  la 

f  ^  P^^^t^i  y  a  proiïe  jl'uii  vaisseau  ^   et  qui  lui 

m  «crt  comaie  cic  toadcniçat.  »  Ce  vaisseaaà'ioo 

Rï  $.  m.  i  Ki\glié:  mouillez  les 


^.1:.-::v 


■a-'.'' 


'■;■■,»■ 


RolIiii ,  quincunx  ^  mais  inal.   '  1. 

QUINDÉCEMVIRS  ,  8.  m.  pL  { Jtili- 
d4kcéme'vU(\  7tè:^e  fcivJ>  ajo^uté  ^  1^  ^ 
pour  marquer  là -prononciation  ,  esf  extrê- 
mement muet.  ]  Oficiers  Éomains  ainsi  oc» 
mes ,  de  ce  qxi^jriôinairenicnt  ils  furent  ai»  ^l|fl# 
nombre  de  ^znr^;-  •.,^^>S;5:|%w^. .,?l?é^.;itis'^''r- :  '  .  W  :'^^  - :ï^^s^^-v  ^-  .v 
V  QUI  NES  ,  t.  m.  r/7/îtf.l  Terme  de /«^ 

trac\  Deux  cinq*  '■^'m.^Mh-. ^■■•'-■•>--'^^^a: ^ ^^>^ r-;^^.v-sè)e;^|è;^ 

Jet  de  cœur  au  jeu  "de  RevcrsisJ-^>%-^$l%:&;^^#rl|Pi^:: 

QUINQUAGÉNAIRE  ^  ^adjecyl  et  subs^l  -^    - 

[Kuinkaud'génère ;  ^* / fer.  4®.^ înoy.  et  Ibn.  • 

5?  ^  inuet.]  Qui  est  âgé  de  fb  ans^»  Horbme  èu  1;%.^;^^ 
femme  quinquagénaire.  =a  C/zi  ou  une  qainquor^t 

;.:  QUINQUAGÉSIME;;:  $:.  î.  [  ■  Km-fumq^mÊ§:â 
%é7^mé,  C  é^^i'  dern.-  e  muetv  j  II  ne  se"dit><--^|l^v;-' 
que  dà  Dimanche  qui  eît  devant  le  t**^  l^s^'' >'fïï'-'^^-^^'- 
manche  de  Cairéme.  »»  i.c  Dinianchc  de  M- --^^^^^^^^  '    i^^ 

QUINQUENNAL v> LE  ;  : jid|.  [  Kuinl 
kutn-nulymle  :  en^n^  pas  leson  d*a«  i  -oh 
prohbiice  les  1  h.  T  Qui  duré' cinq  ans.  Ma- 
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1^  1 1' Il    II  tf  t  .— 
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•  ^      '»•-,  . 


M*- 


c 


igam  ^mif^iil.  ==;^Qai  Je  tait  de  cîn^ 

ans  en  cin^  tni  t  Jeux  Quinquennaux -,  Fêtes 

^UM^êeàHalés^t===i  Subst.  iém/ plur.  !>/ 

Quinquennales  i'  Fêtes  qui  se  célcDraieni  à 

Rome  et  d|A|  Iç  jPtoyinccs ,  du  icms  d«$  Em- 

ÔUINQUENNIUMv,  s.  m.  [ /Ta/zi-Jt^^^- 


de  chacut^  d*cux  ,  s'il  esc  pertn!»  de  parfer 
ainsi  «  comme  /a  quintessence  et  la  fleur  dci 
sciences,  dans  lesquelles  ils  cxcclloicnt.Ko/- 
//n.  Pour  toute  sorte  de  raisons ,  il  sufisaiidc 
dire,  la  fleun-^  L'Académie  met  quintes^ 
sence  S2ins  remarque.  ; 
QuiNTEssENCiEi^ ,  né  se  dit  qu'au  figuré. 


,*    i" 


/- 


'J^. 


V- 


y  w^'W  ,,%* 


"•■>••■  ■; 
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■r>i' 


.4;:' 


■  .!''■■ 


niamit.  1  Mot  emprunté  du  latin.  Cours  d'ér.    Ratiner  ,  subitlisert  *>  U  ne  faut  pas  tant ^a/V 


tessencier  les  choses.  »  Raiscncnncni  quintes* 
sehcié.Vi  n'est  que  du  style  familier  /  plaisatit 

•       •  ■    -'tê^t      .  *  ••      •  .  .-rH    .  .  ,  «^     •       ■. 

ou  critique.  ^        ;    ♦         -,        *►; 

;  QUINTEUX  ,  EÛSE  ,  aJj.  [  Keitvteû  \ 
teu'ie  ;  i".ct  3*^  Ion.  ]  Il  n'a  raport  qu'au  6^ 
sens  de  ^ain/^.  Faritasqué,  sujet  à  des  quintes, 
ir  des  caprices.  >»  Homme  extrêmement '^«zV 
tfux\i^!^§^ quint  eux  comme  une  mule.  «Es* 
txvquinteuxs     humeur  ^aiw/fa/^.  — —  U 


es  de  cinq  ans; 

i  QUINQUINA  ,  s.  m.  [  Jftf/«.fc/«a  V  i" 
Ion.  ]  Eebrctf'  d'uri  arbre  du  Pérou  j  remède 
spécifique  pour  jzuérir.  les  fièvres  incermit- 
tenc es.  3==5  X^  Seadrc  écrit  kiabina:  ce  n'est 


#     >,  !i  ). 


monos. 


il-  » 


■  X •>''■■-■  <*'  '< 
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rv  ..'■••   -•. 


■■•\ 
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pas,l*usa2éî'^"'t^- '.f  ^^^*;.* 

B  QUINT ,  adj.  et  subst.  m.  [ 

{jong*] Cinquième.  Une  se  dît  que  dans  ces 

vois  ocastons.  Çbarles  ^uine ,  Sixte  quint  » 

^htlTpc  9tfirt^,  =tr=='En  France ,  en  Angîe- 
|icrr«;^  ^/r^'^  dit ;^  Charles^  ri/i/ ,  Henri 
''i'ïçinq  tttc»  ^=f==^^0M,(  Le  Quint  f  la  cinquièmip 

partie.  Avùii  te  qUint  :  entrer  dans  une  afairel 
^  ;»Qur  /f  f  amK  Hors  du  Palais,  on  dit  plutôt 

0  cinquième  ,  un  cinquième. 


'est  que  dii  stf.  fàm.  Voy.  Fantasque.       l 
QUlNTiy'LE-^  ad|.^t  subst.  [  f  bw-/s. 

e'y  i**  Ion.  dcriï.  e  rriuet ,  ]  Cinq  tois  autant» 


«V 


J9nq 

^ingt  éiX jquikiupie  de  \\x2iitt^h  Rendre /< 

.QUINZAINE, s. f.  Quinze  ,  adj.  et>bst. 


«  .-tr 


,^;Q^^XAJ^^  *»  Jû^^  l^ein  tal  :  pluriel  ;;QuiNZTÈME,adj.  ctsub^.QuiNZiÈMEMÈNT, 
f^fiii^x  i  fioûonc,  ^  Poids  dé  cent  '  ;5adv.  [  Kein-\ene  y  kein-.r/ ,  \iè-me  y  meman; 

1"  Ion.  1^  tf  muet  au  id,  V  moy .  aux  ajiireï. 


.  '* 


,,-^--.v,. 


livres.  »  Quthtal  de  ïoin  ,  de  poudre  î  cela 
«ése  tant  de  quintaux»  '^  ■   >:  :/ 
'      QUINTE ,  s.  f.  [  Keinteri*^ 


-l 


1     € 


i^  e  muet.  .     .  ■  En  certaines  Provinces,  on 


*f' 


Si-: 


muct.l    \%  IEa  Musique  y  intervalle  de  V/«^ 
^titdi   consécutives  ,  comme  a/^V  VW» 


;e  y  quinge  yquin^eaine  ,  quinzième,] 
Quinze  ,tst  un  nombre  qui  eoniient  trois  fois/ 
ciriqjioa  dix  et  cinq,  «  Quinze  hommeç,  jourf » 
louis ,  etc.  y>  Quin\e  ctm  ,  quim^etniWt.  === 
S»  m.  »».Ls  ^tt/7i,;^f  du  mois.  »  Il  est  au  fafn;jf 
de  sa  maladie. —^-—11  se  dit  aussi  ac^iectiye- 
4a  m^me  couleur.-  1  4*'.  En  termes  dVj-  ;  ment  pour  ^ai/i:^zVOT^.  Grégoire  |^£^i/z;^ë:  Louis 


Jê"  1^3  îi^  Espèce  de  violon  ,  sur  lequel  On  joiie  la 

''j:--01t'^ij^Ùe  de  musique  ,  qu'on  nomme /4  quinte, 
.<  ...^..-..^^JL^^.:^^  ^  piq)uet\  smtc  de  cinç  cartes  de 


Kfrime^  l^  cinquième  garde. 


2  ^"i.  Tqùx    (luin'{e 


>  r 


.'n- 


1. 


•  .  r 


iyiolentc ,  qui  prend  par  redoublement..  «  IJ 
Jûîjpréhd  oê  teins  en  tems  ^/  quintes,  f^^ 
..çheuses.  g^.  Caprice  ,  bisârrcrie,  mau- 

vaise.humeur.  '»!  pet  homme  Sfsjj^jcttdes. 
iûàintes,  »>  Quand  sa  àuinte  lé  prend  ^  quand 
sa:  quinte  !s  tient,  il  paroit  fou,  «  est  inr 

.SUpOrtabl?v' •■=■'■■•  ■  -^--'       .-■:,■-.■  •..•-^^:  ,  .;•  ■,::.:.•■:■.■■..,■ 

^-.fQUlNTESSENCE  ,  s.  f:  Quintessen- 
CIER  ,  y.  éct^lKein-tisance  y  ci'i\   r     et 


On. dit  vroverbialement  .*  »  H 
/ait  passer  âoiii^  pour  quin\e  :  ij  trompe. 
Et  co  plaisantant  .•  celui-là  {  C'^la  )  en  vaut 
qul/iT^  y  cela  est  remarquable  et,  plaisant. 
■  ;  Quinzaine  ,  nonibre  collectif ,  qui  con* 
lient  quinze  unités.  ^*  Une  qu:n\aine  dejQ^ff*' 
a  tniiçct  y  d'ècus,  =====:  Emplôyé-^absolument 
et  sans  régime  ,  c'est  quinze  jours.  »  Or»  li 
renvoyé  a  la  quinzaine,,  -  :  ^'  'r  t 
Quinzième  V  nombre   ordinal.  Qui  su»t 

îmmédiatçment  le  quatorzième.   »»  X-e  quiH'^ 

^    -  ■  •  i"./». 
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I^.lon.  t*i  moy.  ]  Auj>roi7r<: ,  toute  la  vertu 
V- '€  j*une  chose  ,  tout  ce  qu'elle  renferme  de  plus    '\ième  jour  :  la  -qui^-çèihe  année 
*'     '  issehcieî,  .  Figurément ,  ce  qu'il  y  a  de*  »r  /.^  quinzième  :  on  sous  entcijd  ,  jour  <w 

^^^^rinciptl ,  de  plus  fin  ,  de  plui  càçhc  dans  "  mois.  —  Une  if*  portion,  «il  est  dans  cç^te^ 

•  ;  une  t&ire,  dans  un  discours.  »>  Tirer /tf  ^tt//i-' a 
l^'j/^ncfd'up  çyyr^ge. -•  Tout  le  profit  qu'on 

Îieut  tirer  d'utié  afaire  d'intérêt ,  aiine  terre  à 
erme^  V/c.  »  II  en  a  tiré  /<!  quintessence, 
Jj|l     iltf/n.  Il  nie  parajt  un  peu  yiciixsMjigare'y 

•  ^  du  moins  il  n*cst  pas  du  beau  style,  m  II  tiroic 


'  ».  .î^irV*':* 


•    Quinzièmement  ,  en  quinzK 
exprime  en  abréviation  par  ifs 
'  QUIPROQUO ,  s.  Tri.  [  Kï/^ata 
pluriel  ,  il^pe  prend  pointdV.li.es  W'i^^!  j^' 
et  non  pas  quiproquos,  ]  Xerinç  cm"*"""^^  "^ 
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'JHT'vV 


'«*a 


r,?-«>  ■ 


■  »  - 


f^ 


''  *.: 


^iv*      • 


>     V 


tr 


^■'^.• 
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■'V,V' 


iatîfl*  Mépriù,  Q*tsi  comme  qui  dirait,  mettre 
unftf'  pour  uh^ae»  V  ce  qui ,  dans  certaines 
tc9siotis  ,  peut  faire  ua  contre- ftns  ,  et 
jivoir  des  suites  fâcheuses.  »  H  a  fait  uti  qui' 


.  II  jie  se  4^^qia*^||iaJfg.É^ 


,r- 


...'. 


*„.  >. 


-^. 


■i^ 


proqtiQ  ,  un  étrange  quiproquo,**  Les^uipro^  se  rciircr  de  quelque  lîeti  :  >»  JjP  yicpi  ^c.^ 

tftfo  sqjf^.  quelquefois  dangereut,  *i'/j'/?yâm/  fa/V^r.:»»  Il      ^a/V«r'  /^  compagnie  ei^n't 

cs=i^»ipfoquo  d'Apothicairev  un  remède  endroit,  ^h  II  ne  lé  quite  Ht  iqju jf V .^ ti^^ 

pour  un  autre,  n  Un,de  mes  amis  périt  par  un  »>  Il  a  ^^fH^joa ^»yh^i}k;0  ^^^^^^^ 

quiproquo   (T Apothicaire.  Cruel  fai/)ra^ttd  1  pour   aîer  vivre  en  Prpxj|>çc»ç  *=?^.j.l<:^  Se 
déplorable  méprise  |  -^^^"^                    ;  ^  dcfiiirf  ^d«  iîy...^'^.;pa/W^ 
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hr 
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■  '  "■•■  •;;^-'-"' 

qUIT TANtE  ou  QaiTANCE  , s.  f.  Qui-,  fahàxs ,  sci  gant^VI gjib^pcc  f'^ çfaaK^ 
TANCER, y.  a.  I.A:i/arice',  c^; >*=  ion.  i*  <?  Jnuc^  jF<^«M-^rM9^^^  tptç^  ^^^^  ' 

au  i",/' fer. au  id;  \Quitàhce  est  une  déclara^    icpéc  ,  /à  ioujraiie v, Jk^  feçfe  7^^ 
tibn  par  écrit,  qu'on  donc  à  quelqu'un  Vi  et       '  ''    ""  ^  '^   • 

par  laquelle  oh  le  tient  quiee  de  quelque 
somttie  daxgent ,  ou  de  quelque  redeyai>ceà 
m-:  Doher  qui  tance  ;  fournir  une  qitïtaçice  t 
cela  va*. t  quitance^  sett  de  q ait ance  \eic» 
Qultanùêr  y  décharger  une  obligation , 


1   - 


^'.■■.■■>w*"*>""t  •'  À 


*••';..■>>  ,  ^- 


9.;  ,  ty-iV'     ;. 


•» 


un  contrat  v  en  écrivant  an  dà$^  au  hâs  >» 
OU  à  la  rnargè  ,  '/be  le  débiteur  a  paye  le 
tout,  ou  partie  de  li  somme,  ctcV  »»  Quir 
tancer  un  contrat  ,  une  oBîîg^tion.  •*  ^  i 
QUITTE,  ou  QuiTE  ,  adj/X  Kite  ;  i* 
>' muet.  ]  1°.  Libéré  dé  ce  qu'il  devait.  Je  suis 
quite  envers  voui  :  nous  voilà  quiter  :  après 
avoir  joué  deux  heures,  nous  sommes  sortis 
quîtes.  ==  1**.  Délivré  de  ce  qui  ei^bar- 
fassait.»»  Me  voilà  ^û/f^  ^r  cette  corvée  y'dè 
ce  corapl imçnt  ,  de  cette  visi te.  »  Quite  de 
Kt  embarras,  il  se  flatc  de  pouvoir  être  ici 
sur  la  fin  du  mois.  TA.  d'Éduc,===En  "' 


charge  V  un  bénéfic!i^.  -^r  Ça/|<i;  J5^i.(ïiauyjû* 

ses  habitudes i;/cyiii^;i»/tf4cu,  ctq^^^V^ -,  ..., 

^hev^ux  j  et  »e;J<  voulfljt  p«     f»?^*  »»  Qit#  •  ^- 

.«f^rput  jamaiç,  l^Jai/'e.^ittti»'  j^m^.' ^ B^f 

4  .  5e  désister^  *r^fe  ;*r|i^.^^ 

■  ■  prise 'V-lBWVouryrage":yv'^i||||^'^ 

.  f^i  Exempter  v^é^arger;»  fâlj^  grf c4  :#*|  f 

»»  Je  vaw  quite. de  ce  que  yoiis  me  de vrz^.  j»»"^  ^S. S^l*  ' . 

f7   •    v;;  .^^■v-f 4:  ..•■■..i'.f. -i  •■*■''' •■"f-'' '■''''   j' Tïll•■■■ 
ilnvoye2.raol  cet  habit  et  ces  bijourc^  Pht- 

lémon  \.  fc  v0a/  yisi/^  i«  |0,  persone.-  X«  i^'*^^ 
irieris ,  de  vo j  reateçcimens  >  i&  vos  vi  ' 
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^•::<^ 
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;  ,■(■  r''"^.  "■' 
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i»irj|t     ïj  '^• 


'A 


je  n  en^  aâ  que  ;ittre  >  je  V9u$  ;^  aispjpin$e« 


•• 


<S  -^AJcderî|t  abandoneirt  4^  «  »  >>  Ç«t/'< 


'/ 


*        ^ 


4»    '• 


<?wVf,  sortir  d'embarras  avec  moins  de.perte 

qu'on  ne  croyait,  yy  Descartes  fut   heureux 

d'en  être  quite  à  si  ban  mÀrché»  Paulian  . 

A  T^^ité  de  paix  y  etc.  »?  On^n  ^//  quite  en 

peu  de  tcms.  Afjsc^nli>  On  e/z  /«ta  ^a//^ 

f^ourdir-e  que  ,^/t".  Boss.  fit  adverbialement  .• 

\^'jUe  pjur  être  £^rondé  y  o\i    à  être  grondé» 

Cette  expression  est  toiit  au  plus  du  style  tné- 

■  diocre.  =  ^îie  à  f  a/V^  ,  "adv.'>  «  .Nous 

•■^oijà  quite  ù  quite  et  bons  amis^  »>  L'uU  vaut 

'<JUtre,  quitt  a  quite. 


■»  -f 


;,  sfs  ;pf çi^nypns  a  j|!^^ 
/a/  À  f ai/tf' tous  /^jï^fçîts ac jccttc successi 
£nce  sens  ^  il  ne  se  diitf  que  (fans  des  plirâ-^ 
ses  pareilles.  Ai^trefois  oaluidonait  Haea^ 

ploi  ;pluf  .,,.ctcii,4«g^|:|^f  ^:|l|5j^ 

^  Pauroîs  mèm^  regret  qu*il  /n^  j/^i//if  l'Empire 
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•t^  ^^''.^v.- 


.".  •  •'  •    A  ■^•' 


z  Joucirà  qulee  ou 


Sî  votre  âme  avec  elle  étoxt  2sscz  d'^corâ  ^  S^^  '* 
g  P^ur  se  vouloir  saî^r  de  et  a^'etle  vaiu  quite*  } 

w  tes  Carthaginois  mf  j«*//r/if  T 


^^uble  ^  ou  bien',  à  quite  au  â  double-^  le     5(?/j. -— M*  TAbc  Gtfrw^ 


r..  -.'..V.  '• 


■1v^ 


r# 


*"  est  le  meilleur  ,  et  se  dit  aupr<7;»r^// du 
j\et  au  fio^aré fumiliér \  pour,  risquer 
tout  ,  afin  de  venir  à^out  de  ses  desseins. 
»»  y.^  remède  est  un  peu  violent,  mais  aussi 
^  joue  acuité  ou  double.  Sév.  "-^-r-yy^- 

.  QUITTI£MENT  ou  Quitement  ,  ÏJv, 

l  A//^m7n  ;  1  ^  muet.  J  D'une  mani.ere  quite 
*f  franche.  »>  Î-I  po$  èie  cette  terre  qiitement 
^^ ran.-ht-ni.^-it  ^  ou  h\2x\  franchement  et  qui-, 
^"•C'ï/ ,  c.  a  X  sa 


ment:  >•  Claude  dé  Nassau  ; 


quitta 


•  c 


*  t' 


<  f. 


son  nom  aux  hrsin^hcs  ctàcîW»  Histûire  de 
France.  —  Quuet  Ja  plaùea  ,  se,  dit  cïiçôrc^ 
'»•  Je  veux  bien  lui  quîteria  pîàç^f^t±=x^i^i, .    ^ 
f  Quiter  ,  pour  laisser  ,  est  un  gasconisBie^     ' - 
»:/W  quite  ma  clef  sur  là  chei»i»éc.  D^j^r^:^^^.:^ 
—  On  dit,  laissons  ires  ditCQuxs,  ces  que-||^i; 
relief  ,  ces  reproches.  Ç^wiriofij  né lerait* point:     " 
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$  èJe  cetre  terre  qiitemfne     relief  ,  ces  reproches.  Çttirofi^  né  serait*  point  J^^ 
u  W\2n  franch  'ment  et  <fuii     français  dans  ces  ocasions,  du  moins cii^prôsè»'-^^'''.^ 
lis  clurzc  ni  hy  podicouc^^  Fui  taire  ï^  dit  en  vçrs%    -  v  V;  r^si 

•  J-'A  •       •'•■        '  •       ■'••,■■:.•         .  ■      ■     ^V        :■--'  &-.•        ^.       '.-       ■.•■'      .^^■■■.        •^*"T'^>    •*/.,>;    li^'i.V;    ,V-    Vv'T-'--''-^'^; 

■..■:•:>•      ]  ■■•■    .:  .  V  :  ■     -àJ--  ■•.•-..:•■,: '■■.    •■      ■.■■.^,.    •.  -     '  ■  v.   •.;-••.  ^•*.  .,-.       ^-''^^^tj^-ï^-::.  :^;    .-V    %v--'.-: 
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•QUO 

l<'^rirj(f'^eké:^:fkift^ulinf;é^  (fu'avc-c  (r'<nf^  ;  »"  CV//  été  faut  jç  ^9^ 

;f  S*^  ^- -"'■■■  ^■'^^'■•^ï^\  cb^i^tè':  c>a//  de  quoi  f#;me  pîai. 

:i_n_i  •^^•;  tfn  Aijtçùtnîo'd^^^      faU  ,  ^«^i^r -i'  ;g»''^JS'  s=!pA  l'acuiarit],.  on  i^c.le.  dit  qu  avec 


•1     / 


san^/rfgJiïic.'  î»  Les  glaces' ns^ùirifTî/"  tics  pr'épQsitians/^O  ne.  dwf  paâdu'e  avec 
)|uc^vc^s  lé  mbis"  de  JuinV  I^/rr:  '£Vf//t  Je  tt*  l'Abi;  Qaux^^t  :^ùoi  te  dire  ,  cher  arhi*.  Kf 
Bic  ipuviçns  pas  d\àvoir:  y u  ce  verbe  ainsi  ^avec  urt  trâJucteurdefy>/vy///gr  :  »»  Si  elle  Se 
'emiJÎèrc,  .d^ns  d^ÔircsAiJteurr;   mais  i^»^ 


'!•/  ',  Vn-*»'  P^: 


fi^. 


^:>;«!C  déplaît  pBhU 


■^'r 


.^■■^ 


Cti  d*iiriè'8éncmèile>^  quand  elle  entend  du 


taispit  >  cç  n  ctoji  pas  ti^anqiie  de  savoir  Vao£ 
tf/^tf.  jVlais  ôiî  du  :  le  brincipc  /r^r  Çacw  ic  me 


iohde  î|'.;Ia  chose  ^«  qiùl  il  a  rnanquc  ,^<«t(i» 
■'    J\  est  ericojrciibre.  dans  ton  tes. ces  oca- 
sions^  dese  servir  des  acusatirsirà^^/,  /a-,  ^  ^ 


*   ♦. 


^quelle  ,  sîrori' /trouve  .qu'ils' aictit  plus  de 

<|uand  eue  entend  du     grâce.  -■:— i^Dàns  les  régimes  des.  verbes  J  au, 

=  On  d^t  provirHalcnifat  ,;  d'un-     Heii  dev/^/itoi >  ori  |e  sert  de ^ae  à  raccusâtifei 

^liomitîie  hors,  d'état  de  répondre  à  un^  difi-, .  au  nominatif.  On  ne  dit  pafir.^^i  dites  voiis  ? 

culte" q^^^^  quHl  à  réponse  à     quoi  est-ce  l  m:ni  ^6n  -^611'  f'^i^'^ifri  poiis  î 


't. 


•fî/ftf  sur  le 


i^te^PÂvi?  '{  Myle-fi^^        Ûafftilici*.  >)  être  trcs'- 
^a'tetiHF  à  •teVquf.se  iâ^s^     «^à  '^/>/i ,  être  in- 
rmf^t^f'èrïri^til.Vfr'^^ 


-■  '1 
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.v^ 


*    / 


}  11   ne  se  dit  que  dun-  c'vevai  qu 
-      rtétriSe^i^cftièlîeiîiçïit  la^ûciïé^^iand  on  le 

:  ^  ^  QÛCrt^ptpîîOiirfTeîat.  i_^pa  >  '  rnoîios.  ] 
.     '"  'Qucllt  chfe.  Il  lîenif  souveiït  lieu  du  pl^natii 

^'t-:r-Uqkei}^^aqfeîié  pensczt^v^us  ?  Ce 

^    ;  soj^t  des  tb'^es  à  quoi  i^Ows  ne  p 


qiièit*ce  4Ain'si,,  les  Auteurs  efit^s  auraient  àvt 
mrQ,^qae\t€  diraï-it  ^  cher  ami  ?  »•  Ce  n'é-» 
tait  pas  noanquc  de  savoir  4a>  iir^..         „■  i>e        ; 
V^a/  est  uivàutré  ài^usanf ,  da^t  on  se  sert- 
pcMir  sîgftifier',  moykjn  y  f^cidté ,^mati^^  v 

Doiiei  moi  ^(<f  ^aai  cVirirc:  il  n'a  pas  û'(?  quaiy-z 
fuirê  cettQ  dépense.,  ercV  II  régit  Tintînitif/-^    . 
De^aoi  ,  tout  seul ,  signinè  da/pien  ,  ^  l  ar^  :  ^ 
"genr.  »  Avoir  deciudi:yÇtiï'çirc.r^chc.^R^ 
11  ncst  crue  dus^st;^  famil.  'i^^^Oi^oine  sç 

dit  que  dvS  chose?  inamlTicçs*  /''   Môntag'ru^-^-y 

parle  deç  c/ii^/z/  prie  fr/V^i  se  servent  les  aveu- 
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f. 


-y 


,  »' garde.  ■>,.;:  j^* Oii  n^'cm olo i e j amai s 
>  .  " 'xninatirc&mme  oronDiT!  relatif.  Il  n'e 


rencz  pas     gles.   il  -  ne  'devait  dire  j  ni  f/e  qu:oi"'^é!JL0 
ais  au  np-     4wit  mais  d'ci«/.?,=i==s^*^.Oaai. lest  aussi  uim 


.  ''mîriîtifcomme  pF  relatif.  11  n  est.  sùjet^  intêrjeètfpii , eaiployée  dans  b 

■V'dcrïa  fehrMe^^'        quand  il  tst  pronom  ab^    m  Quoi  /-toute  la  natuir-e'  i?e  frémit-( 


mations. 
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elle  pas 
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;  M  Les  cercles  des  hàmmes'  ont  aussi  leurs  .in-  ..»=:=:;  4?.  Qào'y,  suivi  d'un^^.rr  ï  quix  en   est 

*f  convenicns ,  sans  ao\xie.  Quoi  d' h (im:i in. \y%[^  ne  faut  pis  f>;in>iiclre  avec 

'pas  Iss  sieris.  Qequoi  d'htanlUà  â  un  qir  sau  •    quoique  j    con  joncrion  ^  ne  se  dit  "  g^ue'tîes 

vagc^  Oui  surprend  &  qui  choqut\  =====  Le     c,hôses,,;et  peut*  îoJjbars  se  tourner  par  quet^ 

cas  Où  <//;t^i  csr  le  plus  en.usige.vcV^^^  >^? 4<^'    .que  chose  que.  Il  est  masculin  sans  *plunél». 

' fit.» X.Ç  bonheur:  éternel  est  Tuniqû.e  objj;c     et  prend  rarticle  iniciîni  :»  Quoi  fi/'ll  pûjs*^ 

i  aqïïôViiOufâcvoiis  hous'apUqùer  î  rcfîécbis-     m'en  arriver'^ Jfi?  qao.l  qu,  ài  raciise'V  ij  ?® 

Sîz  â  quoi  vo\x^.  vous  exposez.-.—  On  peur    défendra  bien  i  à  quai  qu'on  vous.J'smie», 

■     -     .V  ,        ^  ■     'je  ne  crains  rien'f 
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harmonie  et> pour  V.- 
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rpir.sable,  qti?  qiâand  il,a  pour  antccedent '.      _,  -     .  ,  , 

?  od;r'^«.'*  (T  tf/r  a   quoi  le  vous  exhorte.    -    ■■.   .v     "•     .:   .   >. 
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mourait  sur  moi  rfc  potffoir. 


>»  II  n'y  a  r/Vii  ii  quoi  je  ne  sois  dispose. 


Tp.urire  par  quelque  châse  que,  ce  y'^^^ ^^''*'' 
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iVurJeàniii^it'et  l'ablatif  ,.•  Êe  proa.om  ne  se    tait  pas  de  sens  :  quelque  chose, ,  q^<^ 
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«  '  '» 
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*    ' 
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;iii 
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.    y.j 
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>ctc 
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(>,*. 


fî^«. 


''"       M 


■n. 


■.i 


,'*'..i>:i 


•--       J    > 


';*-.. 


*- 


S* 


Q  u  ox  H; 

jim£^r  air  sur  iîtoî  de  j)ouv'oir;  Il  fa  Tait  dire-: 

aatjque  pouvoir  ^a<f  rwon  ami^ur  au  syr. moi» 

S^ntîpi.  sur  le  (M  yi^.Qjjoxq}iu.,,-^em.  i 

Ijkji*,  z=  <j®.  Qu'ol<Jtie  ce  sole  ^   ou  qùclf 

qucfois  ,  (juoique  ce  fàt  n,c  se  dit.  que  des 

choses,  au  singulier  du  masculin.,  et  se  dé- 
cline  avec  l'anicle  indéfini  sans  négation  ji 

Cl  suivi  dc^a^»  ou  de  ^ai ,  ii  sighine Va^i' 

que  chose  que  bu   qui  :  »»   Quoique  ce  j ait',. 

qui  vous  ail  retenu  ;  de  (fuoi  que  ce  soit. que, 

J  on  parle  \  à  quoi  que  <,<?  xpÂ^.^/zf  .vous  vous,  i  cl|rt;^'^eo(iftniUaMfJt.sjp^'^:f^^^ 

<lcstrniez ,  ctq;  — — »  A\^eç  une  ncgatibn  ,  it^  quôduâi-ja  4epl^Svï3?Fè2:^7?4/r^ff«ft  çsrvjàutv» 

àiàssi  J  et  o*c$c  plus  bbiit:^ic/èoàr  lo  M^I 
rotiquc,  Qrv  dit  attj<wi*)d'biii  ^jt'}j'i  p^itrptohr 
C&mmeqtifli  i  p^v^t:  cpmmcnt  ».  se  dàift  eticiOIrè 
dafïs  le  6tyle  toiUfcryTi  VaiU  tout,  ji(jfôitoàliBi 


chanBe.ieTiW^.K  ne.  f dis  quoh*^tk,)^'iduc.] 
Kfw.  |lj  a.d^^4>hrâ^8  »♦!.  4.l|«ftl)à  bienl 

obligé  df obéir  >  !«  $otiiip|ais»nce  b» ,  qi^àiiM  » 
a  voit  obligé  les   ÉvIquM^  HisfM^yÂUiBroiti 

quelle.  \o^.  ïi',  l%.T:î=aK  U  irtr  ftusil  <d4f  pirèx 


'i. . 


'*    .-f 


''^E^ 


positfont  avec  Ies<|uQl}€$  ^i^f.ne  j!8lie  nà*v 


M 


\ 


> 


L>< 


sigtiific  nVrt  :  »»  Oh  ne  m  a  appris  quoi  que  ce 
soit  de  nouveau  ;  je  «(?  me  plains  de  quoique  . 
^ ce  soit  :  cela  nV//  bon  <z  quoi  que  ce  ^oit. 
r-—  <?*'.  Quoi  qu  il  en  soit  {  et  non  pas  ^^oi 
qui"' en  'soit  \  comme -disent  ûçrtains  }  régit 

l'ablatif:  quoïqu'ilen  folt.de  cç  q^ie  je;  viens«i 
de  di  re .  !  ;— -  Le  plus  souvent,  où  remploie* 
sans  régime  ;  ce  il  sârt  alojrs  do  cônionction  \ 
et  de  transition  pour  passîc  d'une  phrase  à.;, 
l'amcre.  =  *  .Aûçretojs/i,  oû  dirait  :^:  quoique^-: 


.^ï   .   ■;*' 


»    • 


•■•»"• 


r(?/n«ï^,^ffoi  jO^çwi  ICI. 


*'*: 


■t-v 


v/ 


■*^'  » 


cen  loit  ,   ou  quoique  ce  soit,  :  *  Quai  que     iTJ.U<^t.  JJ^ncorè.ijiae^ifll^^^ 

fW  /oi/Vc  éroit  dans  dcsrcncpntv.s.de  cette:     qiiiifiq^e  ^  v^uHleJ  ^^Î^^^M^^^^^^i*^ 

nature 

Soldats, 


,v;. 


;♦  .  •  •' 


■>' 


■* 


peut  voi 

etc.  f^o  ^ 

*wr aussi  bon  <^uc  ■quoiqu'il  ^.foihi.iM^S^ i^  p3$/;,;f4^/^«'il  J^-^t/tf^ dejipcw»! 

IWge  ne  tar^a  pas  de  changer  y  et  Tfi>jÇqt>'j^  hptiçyr  ;dçt:retqurn«^, ,  a^  ,|>fet^i  »:.la  iMijtlcxji 

/î<i//^ condamne  le  premier,  et  n'admjét  que     jq  In/  fuis  pouti&t>^  ijeprocHé  Jf  ^âlé'^^j?^. 

le  second.  ==  *  5oj/û:<?/V  suf)osant  aparem-     j'ai  faite  de  vous;  quitter.  ,Qités:ii^àft(f^'ii' 

ment  que  le  pronorn  <fn  tient  lieu  de  l'abla-     y,<î/^4^  ==i==,2,'^» 


-'•^   ^:- 


•  « 


■•-  >«, 


,^^ 


V,'.  'Ciel 


•f 


m. 


'■P'.l:^:^'-" 


•:v^/ 


.■ZV.' 


'.     -■.'•        ■■■■.ri-'"-  .■■     • 
■■„■.;  :.■■■•    '...^  '  .'  '  .• 


*    •'    .--. 


->■-.•••  * 


substantif ,  qui,  rc^'t  la 
'" çtiis.  " i  1  s Ï7p t h c  y'quflq 


-  '  ■  /■•:»''V-'!'    >  îi'*  ■■  .   ■  "    -/  -.        '•    ■:■>•■  ■  . 


prép.  ï/<?;deyant  les  .  ?4^<^«^'% :<?«^«^^^^ 

'Iqxe^cliôse   i  »    W^^  lui  ,,mais'-âV^c^"-itïômid&bo^hi©at.#,it^^ 


»_.;■  f"(3Èr 


..  ♦     •*;     ■(  ' 


v.ts>stone  coïï\mt  la  nuit,  tomerv.     récrier,  ae  le  tenter  après 
Il  sedituussi  sans  régitè^V  mais  11  est    été  plus  raiso^nable^-si:rAitfèrfr^'vÉft'4ît^^ 

l^Ti^x/^  suivit  avec, succès  ifi-'m^ 
ne  c'raignit  point  de  cneVcnfir  *  infifc'r ,  foOi- 
^a'Olivièrb  J'eut^enté  avant' lui  av^c  peu  de 
bonheur.   "         -^^^  'Quoique  ne  dbît  pbin^. 


toujours,  suivi  du  pronom  relatif.  »  Il  avait 
fe'  ne  sais'  quoi  dans  ses  y-euîc  perçans.,  qui 
me  faisoit  peur.  rt7^'m.  -—  On  dit  même  ,  art 
ic  ne  sais  quai^^^   ■■'■'^■--  :':■::":  ..';■'' 'i  "'•■"^v  './?ï^  ■'. 

»  -  '  ■       ■    •         .  '  ■■..•■•*•.■,  .■'■    • 

Ce  qui  ytt  droit  au  cœur  ,  un  traîc  brillant  ^  qui 

:- -  •  ^  picjue,    .•'■■^  ■,.;;.;  ■  ^-:^-:'  ;^.^\^':./.-:.  ^v- :•■:■- -^i.''. 

rj^'^^i^.^"  ^'^U  qiioiy  y«r  né  peut  s'expliquer  vN 

.Mais^f/elçjs  Maîtres  seuls  savent  bien  remarquer.) 

^./'  f  *  ■■•^•■-•î\--V^^'':  ■■.^.  ■•>         Du  Rtsnel^  r  -  v»  • 

Comme  je  ne  jais  quoi  i  àdy.  Grande^' 


■7' 


\ 


s'unir    à  .des  participes    îllGtiis.    »    Quoique 
rè'^ya^z?  pu  recueillir  lçSpaKicuratité*^'d^^^ 
vie  de  ,  etc;  il  mérite  d'être; prëseivjt  dé  V6^ 

est  d'au tanrplus'bisarrc^q  uay^ntncsc  ràporte 

pas  mcmc  au  îuict  <îu  vcî;^?  ^&ue,yM  que» 


^4 

,Jv'.-. 


^■.' 


.»  *. 


'V.*, 


■•■.Ii^ 


•«r 


^fti^^t.., 


^  "À 


N 


}^ 


ï"^ 


\-.' 


■  V 


.iit^ 


y 


/ 


"i-, 


■     '  '       '  »■; 

■,  *    -       •    '/ 


-r:    I 


y 


A 


■^.  y        ■#•»•»••  A^««4 


"  Jtfm.  - 


•       <«^J 


S-*  #• 


'l 


pour  mfeui  ^îre  ,  il  ne  se  tapôrte  i  ncii.  Il 
talaic  I  Quoique  \t  iC aie  pu  recueillir  ,  etc.  s=a 
Il  ne  doit  bas  non  pKis  régir  des  participes 
pÂssifs  ,  prives  du  verbe  auxiliaire;  **  Quoi* 
qu^ûcoutumés  aux  tchtits  d'ambition  j  la  cem- 
péce  oui  vient  de  s^élever  esc  d'un  caraçrère 
uiéricei  la  plus  sérieuse  atention.  Mollet  djt, 
PanAï  folait  :  iuSiqi^  nouisoryîoris  acâùeu'' 
mis]f  '-«èc. y    w  '^%%  Quand  il  y  a  plusieurs 


«r 


X^       XJ"'0      ■         ."•-        ;^T..     ^^-^^---llgl^ 

QUOLIBET^  s.  m,[KoKblvY^è^^^ 
Mauvais  jeu  de  riiofs  ;  matjvaijjcpaintel»»îj  ne 
dit  quérir/  qaqiib€U\  çc^l  un  diseur  <^<  ^i^^  ^  v 


Ce    rtiôt    était  Vcocore    noiivéaii  à  la  fin  * 
du  siècle  passé  j  on    peut   le    conclure  de 


?<? 


f*» 


■  k 


œemi^res  ^dans  une  phrase,  ^qui  ont  la  tinênidi-^  çe/queZia  Bruyère  le  met  en  Italique,  s 
i»archf,  il  T\c  Élût  pas  repérer  vau^econdj^  —  " —   ' —     ''         *         ' 

^inétqu^  >  m^ k  sèu^emetî t  qxit  h.  }»i -Quoique 
Dieu  itizV' bon  ,^efftt*il  sotlrtott jours  prér  à 


•*-: 


■*•■ 


.»:•• 


V    .-f, 


ir 


.•¥ 


■^i 


.4>. 


^     if  %i, , 


f:(i.» 


%^V' 


?■/>'»•..  ••. 


\'- 


^>^' 


'.*:•' 


\': 


-    .',:i:' 


:■-.■  ->-■ 


i> 


V^-. 


r^ 


recevoir  Its  péchcutr;  '  cependant ,  ztc,'  f  »  / 
\  Reitii  Jusqu'à  présent,  l'usage  n'avait  pcK 
iâfs  d'élidet^  1^?  imuct  dé'fWf^tf  ^it -delc 
îremplâcer  par  une  a^osttfophe  que  devant  le 
pronom  persgncl,  ^  ^il^.  eU^^^Mc,  Depuis  peu 
des  Amcurs  ou 'd«>  Jmprimp^^^^^^ 
vant"t6iiJe«rt>o»ts  côtiiençahs  pârune  voyêle  : 
f  ttoifa^acoutumés  ,'f  ttpi^ft'enfiii.^;  yao/f  a'as- 
j6z  donSidéi5abld\i-r;ictt>fiîB'iihe'iiéete  ^*  f  acïi- 
^iï  arrêté,  pdMrcetre  entrejnrisie,  yaa;f/i'l  la 
fm^f  f ii[?i0É*ûfiîljù«iii«*it-  C^  '  liolivél  usage 
ivett'  pats  encore  'àsset^  autorisé  I  ictiî- n'est 
d'^ùcutte' Utilité*  s=?==^§uiVant  l'Auteur  dei 
RéflèMon\t^  ,11  '^"a  de»  getfs'qjui  préfèrent  jpoir 

i^iéjcfihftmtif^'X;^ 

Âtf  lieu  i^Jâké  i^^^tqiMifu  #îr  riche; 
041  .fi'en  : jst'  pis  pluV  h6ûc|i|X^V"il«  disent  : 
PûiiCt  itire .  ti  che  ,  oH  n'^h  est  pas  plus 
lieuïèui^^  *:-^^  C*un  et  ràiitre  sont  bons  ; 
mais  il  îcst  nhe-  foule  d'occasions  où  le  id  ne 


V-' 


.^ 


u         ■•    / 


poàrrait  ^s  remplacer  It  premier  \  çtquoi^ 
^«^  est  diiiii  emp^^ 


us  ctèhdu.  Il 


:^ .~; 


m 


-•^^ 


■/ 


/.■ 


X 


i^  feâf  pli  èdintondré  Quoique ,  con  j  on  ctioti ,  ' 
jAwttyfttoi  qiui^l'^^ï  ^  d»  quelqae  chose  que  i  le 
W^ftilétri-èèt' qu'un  seul  mot  :  l'autre  en 
foiàbe^àeiix  ^i  €t  il  é$t  composé  des  deux  pror.  ; 
rfôiittffaè^f et  ^tt<f .  »»  Quoique  \tfasfe (  c est-^ 
^^<^\t\qàelque  chèse  que  \e fisse)  il  y  ttoûvc 

''<|avel^1i-yous  f vft/^r  té  coeur  véùraw/,    i  ;v  1 
î  jrt^ne  j^mai^  ;^(jiier  nulle  hantise  •   -.^    ;  '  W  I; 
:    Qa*av.iei;  dès  seoi,  dans  le.  monde  aprouvés. 

Ç.*està  dire^  quelque  chose  que  le-cœur  vous 

ji  N'iipporte  /  £o  ce  montent ,  quoi  que  le  Ciel  or- 


et 

mauvais 

aujourd'hui  Calemtour^Si'-^^  ■       -     '-^ 

QUOTE^  adj[.  fétn.  [  -AÎ"*^^  :  **  «r  inîet.  J 
Il  ne  se  dtf  qu'avec  )>arr  :  la  quote  part  est 
la  part  que *chacuii  doit  payer  ou  recevoir;! 
»•  lia  ta^  payé  ou  tant  reçu  ^ouv  sa  quafë 

'  <     î.     •/♦••■.  /rf^r-  -.--''.  *        .      ■  .        .  "     *^  ^     .  '    ••TBfc*  .    f     *     -■'  .  •"        .!  *  IW' 

V^   .>••;,.«■•».- Y-.   ../-..*. V.*    ,^,  î;^     -^      .'»■  •     .;■-■'•*    ■        •■">\.'- 

lEN  ^  "ENirE  ,  à^d0Kôu-dient 
•  moy.  au  id.  Y  JûUrnalier.  Le 
se  dit  qu'avec  pain  ex  fièvre.  Le' 
a'uit ,  u?a.gc  plus  étendu.  »  C'etpé* 
ialièrei  ul;i  traVail  journalier  y  Ati 
ocupations7(?ar«a//^r<?ii  /une  humeur  jour- 
nalLètfé  (changeante)  i  les  armes  sont /oar- 
/$  c.  à  d.  sùfètes  à  de$  révolutions. 
Quotidien  ne  vaudrait  rien  dans  ces  phrases  ;  ; 
ni  journalier  avec  fièvre  eï  pain\  ■==  On 
dit  i  jp/-p verbiqlemehiy^  d'une  chose  ,  qui  est 
ordiifâire^à  quelqu'un  y  que  ,  cV//  sonj>ain 
quotidien,    '^i         -  ^k-^--'  .-''''■^■W'-'-         ■'  -y' 

-  QUOTITÉ  ^  s.  f.rA:ori/^:  dern;/fer4 
La  SQmme  fi;^e  à  laquelle  monte  chaque  quote 
'^    tr  sa  qiiotité.  ^  l,  1^  f 
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^*.■>' 


premi 
second  e 

rieiîèe 


■  .'V 


.-  'iv 


>Ss' 


■m.;- 


•i-i.. 


>    % 


.,3^ 


•A- 
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■  «^*' 


'v|iA- 


9::i^--c>j--r 


i  A  sw  <>'fdrcs  sacrés  mon  ainç  s'abanck>nne.-  .'     ; 

■>  ■■■•■■■,.-v.^.#-''r..^-'::.;;  .■■>;;.,.    '-;  ,>:■■■  ■■«^■.;..  Camj>.  •'-      -:.;— 
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.Mk 


»_  w    f. 


t}i^!^;^-^. 


^A: 


?■ 


T^' 


■l'i-c»-; 


^ 


i*f*v'^' 


'  R  >  s.  fém.-  ou  m.  Il  est  féminin  ,  quand 
on  prononce  ^rr*? ,  suivant  l'ancien  usage ,- 
uner  ,  et  masculin  ,  quand  on  prononce  r^> 
suivant  un  usage  très  moderne  >  un  ''•  Y^X* 
AtPHABÇT.  ==  C'est  la  i  S"  lettre  de  rAl- 
phabet ,  et  la  quatorzième  des  consones.  Elle 

est  da  nombre  de  celles  qu'on  apèle  liq"** 
des  ,  parce  qu'elles  se  lient  aisément  avec 
les  consones  muettes  dans  une  même  syllabe, 
comme  fen  voit  dans  branche,  crainte  ,  ivran' 
ce ,  grandeur ,  providence ,  /ravail ,  etc.  — 
L'r  a  trois  "sortes  de  sons -,  un  son  doux  ,  ui* 

:en  ,    et  un  son  rude  et  fort. 

■  ■■  :.y:y.        ;■,..="■:,.■■...    \ 


»j%\ 


i-'V^. 


-(►-  r^-. 


1  w*^ 


♦r*# 


îlj-»^ 


■'"  rw* 


.«, 


.  \ 
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^'• 


A-, 


4*?î^ 


\ 
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■»■.•■ 


'# 


■i    I. 


»Tv  ■'.'■•■■ 


W:: 


%.f. 


rh 

»»;«•, 


^î^■'' 


*^ 


•v     >' 


é 


f  ■-f* 


I?- 


»*•*. 


»   .  •. 


.^^^„ — .-  ^..^  .^X'' 


#'^v 


à 


:■'■{'•  ■'  . 


-«.  L^r  à  un  son  doux  jl^uand  elle  est  entcc 
^cdx  voyèlcf ,  coiijlîic  àiini  Parailis  ,  £/«- 
pir^,,  Bfre  y  gloire  ^  aurire ^y  augure  ,  cic.<^ 
fc'cst.unc  fiaûtc  delu|  do-ner  ',  dîias  ces  oca- 
'^^  "wn  Ipn,  fort  ,  et  de  la  prononcîr 
com<»-ï'5t  clic  ' 

moVen  aa  comcncemcnt   des  mots  ,  ra^g  , 

rab:m  ,'  etc.  c'est  le 


I  l'i,  miw  »ti>M^pi 


iii  i.ai»  I  1*11   ii.iini..^  wi^i] itii 


J^ 


'#* 


■  i*Wp 


v' 


•I 


'-*, 
/~^ 


^  ■*■' 


soit  dan$  les  substantifs  «  aimer^  ^  donerl^ 


'•  'f  .'V 


bafhier^r  chandelier  ^.métier  \  ctc*  Pronànc.^ 
eméydone i  tar  hîé ^  chahdf'lié^mé-tiéytxc^ 
niais  aux  substantifs  en  ^r ,  oi^  IV  est  oiily* 
comme  m^r ,  ^nyîrr.ctCvCtdiins  les  adjectifr»  • 
;*ctaic  redoublée  :  Pârrddij.y  Em-  ^-  fier  yaluér  (  quelques-uns  y  ajoutent  /^^r  ) 
)»'.  etc.  ==±=   1*.  i.*r  a  un  son     IV  sic  prononce  forteihcht.  Pour  les  aÛ*- 

très  infinitifs  ,  suivant  K<r//jtt>  *,, elle  ne  se 
' :-^''.^l^^>^'iib^lcj'^rire-y  toyaume  {■  rabjtn  ,  etc.  ccst  le,  prononce  pas" dans  ceux  qui  finissent  cm  ir  ; 
^v  .''<'' ^m^^  mais   bien  dans. ceux  qui  unissent  eiv  oir  ; 

.>..        *      .^-^.i.-  ^fc  — Uîv.    j^  -,^..-  -«  ,^,i.-«      .  ^/2/r  ,  recevoir  y  etc.  prononcez  fini  ,  f^c/^".: 

vofr  y  etc.  *  La  Touche  prétend  que  Vr  sef 
prononce  toujours  à  rinÂoitif  ,  même  dans  ^ 
ceux  qui  sont  terminés  en  rf*  et  en  xV.  11  se  . 
trompé  pour  les  premiers.  "VoyV^EB.  Pour  leé^' 
/ravail  ;  quand  elle  finit  la  syllabe  ^  et  qu'elle. .  seconds  /les  opinions  e^ la  pratique  sont  foit 
est  suivie  d'une  consotre  ;  A^rbare  ,.  percer^    partagés  ; .  les   uns  ;  la,  prqnpnçaut  tquj0i|r&  :« 


>  # 


*. 


,*. 


!■  .'    'f     '    '' 


^  itrem-ekier  ùi  anglais ,  de  rider è  en  italien  , 
'-j^t  reteniar  en  espagnol.        ''  •  3®  Elle  â.  un 


"M 

■  i  . 


f  ■' . 


#  ■. 


■-^ 


•^T" 


"'  /arguer,  etc.  Enfin  ,  à  la  fin  Nies  mots  après 
V  IV  ouv.  =  M.  de  #^iz//(y) remarque  que 
l*,fv'  dtjand  il  va  4eux  rr  de  suiteL  on  n'en  pro^ 
nonce  qu  une  ordinairement  y^irr^ser  y  ar~ 
fivsr  y  perrujne  (  yto(icmc(tz  y  âro^^-drivéyy 
péruque  )  :  qu'on  pronoiijce  les  deux  rndaiis 
aherratiot  f~ abhorrer  y  errer  ,  erreur  iJiof- 
reur'y  terri^ar  et  leurs  dérives  ;  dansées  mots 
quicomèncent  par  irr  y  ' irradiât hn  ,  irraî' 
sonable  ,  irrégàUer/y  tic.  et 'dans  les  futurs  et 
lç$  cônditioacls  des  verbes  a^ciérip^  courir  y 
mourir -y  yacqaesraîyY  acquerrais  y  x\x  courras, 
tu  courrais  .;  i\  rnjurra  ,  û mourrait  y  si  ,  etc. 
-'—A  mon  avis ,  cela  se  réduit  à  dire  qu'on 
prononce  l'r  plus  ou  moins  fortement  dans 
ccsfHf^ ers  mots  j  car ,  à  pro^niméht  parler, 
on  ne  prondnA  pas  plus  la  doubler  ,  cfueJa 
double  s  :  l'une  et  l'autre  ne  sont  redoublées 
dans  l'ortographe ,  que  pour  avertir  que  le 
son  n'en  est  pas  doux  ^  comme  quand  elle- 
est  simple  entre  d?ux  voyèr^.  *'  L'r  re^  . 
doublée  a  sur-tour  un  "son, rude' et  fort. de- 


'^.'.-1 


vant  l'<f  muet  :  terre  y  çierfê y  tonnerr^^^  et 
le  qui  la  précède. est  fort  ouvert.  ^     • 

yn  Avis  important  à  doner  aux  hàbitans 
dc^  Provinces  méridionales  ;<i^t  que  l'r  est 
une  consons  linguale  et  no,n  pas  guitu^rale  y 
et  que  lors. même  qu'elle  a  le  s<»n  le  plus  riide 
et  le  plus  fort  ,.  elle  •  se  prononce-^avec  la 
jangiie ,  et  non  pas  du  gosier.  C'est  à  quoi 
les  Provençaux  en  particulier ,  et  plus  t^àr- 
ticulièremfnt  \èï  Marseillais^  doiverrt^taite 
atention".  La  dureté  de  leur  accent  vicnt.cn 
grande  partie  delà  î  il  tient  beaucoup  de 
la  prononciation  arabe.  -^  .  < 
^,4  •  L'r  finale  ne  se  prononce  point  après 
*«f  ter.  soit  dans  les  infinitifs  des  verbes  , 
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les  autres  ne^la  prononçant  jamais;  d'aâtrer 
en(^i  voiilant  que  du  moins  on  1^  prononce 
dans  le  discours  sputenu.  ==as  Jl  en  est  dû' 
même  des  substantifs  en  ir  :  repentir  t'fUti" 
sir  ;  etc.  La  plupart  dés  GraroMriens  veulent  ^ 
qu'on  prononce  ,  repanti  y  pléij.  ^  etc.  Mrs. 
Ke g  nier  y  JP'ailly  y  etc.  sont  d'un  sentiment  V 
contraire  y  et  veulent  qu'on  prbnonjîe.d^^ns  ces 
mots  Vt  finale.  Ce  qui  est  sur  ,  c'est  que  dâiis  ' 
mahyr  et  i^éphir  on  la    prononce.  Elle  ^ 
prononce  aussi  dans  les  motrtermincs  ei^aiV,. 
or ,  ^«r  .'écla/r ,  trésor  ,  fa v^ar  ,  etc.  t%  4ms 
ceux  qui  ont*  la  terminaison  etK  ar  ,  aur  , 
our  y  ur  y  colraiir,  Lavaari^  amoar,  o\>sci{r. 
On  cïcçpte  la  pirép.^ /ar  suiyiç  de  son  rcei- 
me,  ou  \r  ne  se  prononce  poinr,  dans  le ,<ui|^ 
cours  farhil.  si  le  régime^omence  pat^URC 
consone.  Sur  la  terre  i  orda*  su  là  terre,  ==« 
j**.  Quand  l'r  finale ,  qans  les  ilipts  où  elle,  q^i, 
se  proTiônce  pas  ,  est  suivie  d'uiie  vbyclerv  / 
qui  comence  le  mot   suivant ,  elle  se.pro»/ 
nonce  alors  et  se  lie  doucement  avec  cette 
Y'Oyéle  i  elle  a  dans  cette  ocasion ,  Iipinênie 
son  que  si  elle  était  placée  entre  4*ux  Vo^ 
yèles  :  aimer  avec  passion  ;  doner  aux  pàufvrcSb- 
çonsentif-  à  tout  :    prononcez  ,  jemi-favek 
pacioh  r  doné-rS  pavre  v^  conJami-ra  iout:f 
Cela  doit  s'entendre  de  la  prononciation  sou- 
tenue :  car  9  dans  la  conversation  >  on  ne  fait 
pas  même  alors.soner  IV.       .  .  (>°,  On  ne  fait  ^ 
pas  non  plus  ,   dans  le  discours,  familier  ^ 
entendre  1  r  dansro/r^ ,  notre  y  quand  ils  pré- 
cèdent''leur  substantif  ;  et    l'on  prononce.-, 
notre  maison ,  votre  chambre  ,  çonoime  i'iX 
y  avait  •  note  maison  ,  vote  chanibre  j  inais  . 
quand  ils  sont  pronoms  «relatifs ,  le  nàtre  g 
là  ,yâtre  ,  sans  substantif,  il  faut  y  pronon-^ 
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,  y.   m/RABÂCHER;|Yrft,», 

RAjBÂCHEiJR ',  s.  m.  r  i*  Ion.  aux  deux  cferh. 
•h  tpuyt  sur  1  3;,  parce  <fu*il  est  péhilhièiiie  ï 

dans  rà- 
qu  11  est  ^U  miiJçuMw  mot  :, 
V Académie  met  l'ace,  eirc.  sûr  tous  les  trois  :^ 
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■=?=  Plusieurs  veulent  aussi  qu'on  ne  ] 
prononce-  poiiu  j  riUm   quatre   iuivi  4'iîri^  RAB^ii^sin  ,1  v.  .act4_[^4<^^^  >^^  À^ 

nom  substantif  çomenCî^nt  par. une  consohe  î  -  i*^oijkau  ip,  ^  moy.  aux  deux  aûircirî 
autres  pensent  <j!u  il  faut  toujours  ly  Pi'o^     ^  muet  t\x  lyt^  f  fer  au  5  .  J  Les  deux sbt§, 
^t^onccr^-  /-■C.';':-:'p-'t' '^7 •.;.%:;:•  -'77:;7;-i?7-»lr:^'-7^  --tanclW  signifiant  diminution  <3è*>'i>rfxW<fcv^r,f,.:|s*m-:.  .< 
RAbAÇHAGE  *  s.  m.  Rabâcher  *v.  n»     valeur  ;  mais  le  1     $ç  4u.ac  to^ute  lOrtéidfe  r^^^'^^^^^^^ 
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00  passe  plus  légèrement  sur  cet  <i 
hacha ffe ,  parçç^qu  'il  est  ^u  milieu 
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,  çft  mern^  acs  rnbnaies  ;  ^e  ids  ne  se 
es  mbnaics  et  dss  tailles.  »>Doncr 

itrc  iin  ouVrâge  au  ri;bMsi^  ]\  jr  irou^   . 

Den  du  raài^is^  »  Rabuif  des  nion 
des  ddrirées  ,  dex\  miarchàridises  :  **  ÏJf  rabait 
sèment  des  monaic^  ,  des  xî^^\\cs,^i  ^z  Ou 
dit  'fi^.  st.    fam.  Mettre  %u  ràSais ,  parler 
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les  Auteurs  qQt  les  emploient  ,  ne  mettent 
point  d'accent.  J  Ces  mots  sont  assez  nôu- 

;  ycauix.  Ils  expriment  cette  espèce  de  rado-  .  désavabtagcusemcnt.  »  Il  w^^tiropr^/ Ajuicur. 

rtafte  ,  qui  consiste^  revenir  souvent  et  inu»  cet  ouvrage  au  ràhais,     ^^        ^  j      à 

^ïwc^tntsur  ce  qu^on  a  dit:  Ils  sont  fort  à  la  .  7'  RatIaisser^  ç*est  y  \^l  zvt  propre  \  iriettrê 

ioiG^  et  apartiènent  au  style  plaisant  ou  cri-  plus  bSs_:  »  Rabaisser  un  tablciii.,  un^  dQr- 

tîque.  »  Tout  ce  qu'il  dit  n'^est  que  du  raba-.  yichè  ,1  etc.  i»  KabV 
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chagé  :  »  Il  ne  fait  que  rabâcher.  »>  C'est  un 
rabâcheur  ^ùnt  rabâcheuse.   «         L'Abé  De 


te. 


issef  sa^oix  ,  parler  plus 
:,i  .  Uiminucr  :  »  Rabaisser  lé. Uiit 
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Wonfenai  dit  des  Kéjlexions  de  t  Horloge  par- 

itfuirtf,  qu'elles  sont  très- justes  ,  et  ne  sont 

ipotnt  du  rabâcha ge\  malgré  la  vieillesse  de  vcst  4u  stWlè  noble  ;  la  xà 

Jtl  discoureuse.  7^^ 
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iachage  y   est  imptïm^  en  italique.  »  La« 
multitude  de  ses  Quvrages  (  àt  Voltaire)  àc- 
Ttoit  nK>ins  ctoner  Je  Directeur  de  l'Acadé- 
mie y  s'il  fâfsoit   réflexion  qu'ils  présentent 
Jcs  tnêmes  choses  r.tfi//^x  cent  fois  ,,ce'qui 
devient  un  pur  rabâchage.  L'Abé  Grosier.  >» 
Qts'raJ^achaffes  dégoûtans  rassoient  pour  des , 
chefs-d'oauvrc.  Lingue t^  y*  C'est  toujours  son^ 
.  niône  ton  (  de  MV  de.  Volt.  )  sa  même  cou- 
'letit  ,   son    mtit\t rabâchage'    Anné«    Litt. 
J770.*  »  M.  de  Voltaire  retombe  encore  ici 
idans  l'ennuyeux  défaut  de  se  répéter  lui-  mé- 
rine.vct,  si  Ton  peut  se  servir  de  ce  terme , 
é,e  rabâcher' toujours  les  mèaics  idées.  Ibidem. 
1771.  tLc  correctif  et  le  caracxère  italique  , 
employés  dans,  cet  endroit  pur  Fre'ron  ,  prou- 
TCHt  qu'il  ne  cïoyait   pas  que   ce    mot  fût 
encore  adotpté    par  rusagc.  '  Dans  sa 

manifcte  d'écrire  l'histoire  ,.  il  (  VAbé  de  Ma- 


des  dentées  ,  /<?j -"tailles,,  7^/  mbhaics^V~i 
jFig.  Rahàissèrrorgueiii  le  caquet  deè^\iç\. 
qu  tiri  ;  Vcprimer  sa  vanité  :  la  i  '*"'  exprcssioa 

,   du  style,  famil. 

11 1pég4t  aussi  les  persohes.  «   On  croit 

s'élever  l'autant ,  c^uOïi  rabaisse  ceux  y  qui 


sont  audessus  de  iiûusr~'^ri«  ,  Tflotamc 
.^^  imable.|.  .7.7vK:  ?•  •■  ,  ■;; ^  ■:■  ■:.:  ■■7  r^  ■; ;-7>^  :-^:^':^-7  . 
C  Oà  dit  proverbialement  y  ^rabaisser  son 
yo/ ,  retranche^  sa  dépense  ,  oii  modcrcr  ses 
._prétentioiis^..  ■■'{■^.■''■■:-^..  '^:'' :■■:'"'' ^  ",./-' 

Rëm.  I^balssëment ,  zu  figuré ,  est  un  mot 
d^e  Port-Épyal.  »  Ils  conhoissçnt  le  rabaisser 
ment  où,.  Ipn  W(f/  les  persones.  ^^' usage  n'a 
pas  àt.lmîs  de  mot  dans  cet  emploi,.-        v 

RABAT l  s.  m.  [«On  ne  prononce  point  1^ 
t  }  1°.  Ornement  de  ipile'^  que  les  hoinmc 
de   certaines Nprofessions    portent  arutour  ûu\   > 
cou  ,  et  qui  /ir  rabat  des  deux  côtes  sur  la  \v 
poitrine.  Pour  les  Eclcsiastiqucs ,  on  dit  plus» 
souvent  collet  ou  petit  collet.  ■—-■  i.  -A" 
Jeu  de  quilles  ,  il  est  oposé  à  vernie  '  c  tst  le 
coup  que  le  joueur  joile  de  l'endroit:  ou  sa , 
boule  s'est  arrêtée.  »  Il  a  fait  trois  quilles  de. 


■i  •. 


■; 


: 


[^ 


■*^  "i 


'  E 
■il 

'::Ci 

•  ''Ti 

'    it 
'  pi 

. ..  d( 
se 


-bly)  ^arut  dur  ti  rabâcheur.  Année  Littér.  :^enùe  ,-  et  deux  de  rabat.  »  Dans  certaines 

~     '  '        parties  ,  quand  on  n'a  rien  fait//^  v^/zwtf  ï^'^ 

ne  jolie  point  de  rabat*     .     •  '    . 

-RABAT-JOIEVs.  m.  [  JR^I^a-^W.  ]  Ce  qui 
survi^ht  de  fâcheux  *,  de  désagréable  ,  lors- 
qu'on est  en  train  de    se   réjouir.  »»  ^^y^^ 


«■■ 


i  /k  J.  Rottss,  dit  de  Genève  :  on  ôsc 
i  parler  de  patrie  et  de  vertu  ,  sans  passer  pour 
il  rabâcheur.  l\  parait  qu'il  lui  doue  en  cet  cn-r 
droit  le  sens  de  radoteur.    ■        Dans  /'^/z/z. 
'  Litt,  on  fait  rabâcher  actif:  »  Nous  ne  sa- 
'. .  vons  pas  itans  cesse  nous  répéter  ^^omme  ces 
Messieurs  {  les  Philosophes)  ei  rabâcher  tou- 
jours les  mêmes  choses.  On  a  vu  plus  haut ,. 
que  M.Fréron  le  fait  SiussyaC^if.  ÙAcad,  ne 
'  .  K  marque  que  neutre.  ''* 


quçl  rabat-foie  (   pour  eux  \  qui    me  ha||' 
soient  )  de  me  rencontrer  en  situation  ^^^!^\' 
lantç  et  si  prospère.  Mariv.  "Je  siiis^"J§^ 
de  cette   nephretiqiie  ,   qui^  acâble  ce  pauvre 
homme  à  lOut  moment  :  point  de  jours  sur»  ï 
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*  Vantie  Dict.dt   Triv,  W  est  du  style  bas  et 
l^i^iil.  :  &a/  est  lu  de  trop.  Lt  Riche  Ut  P>orï.' 
%  met  san^s  remarque.,  -^  Ij^cad.  il 

'^^t  familier  ^y  ci  rcnf^rm     toujours  qMclque 
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ifiiait  de  dire ,  idp4us  souvent  :  l'exemple 

ti ré  des  Û^ t  î l' es  ,4?-  :^#i:  #;  0^^8^^'  prouve 
flu'oii  peuple  dire  par  un  seiuitncut  de  com- 

>       A,-*.iV  \\-/  r.-  ■■■•■■ -^    ',<■''.    .•!•,■'.•.=.■..  V.;-  ■.^"- ■■,,...,,,'v^-.    ? 

passions- '".iXT'     ■,-*-;:      -     V.:/..;    •■•■;.-•■.•.       ...:.-    :    "•■.:':,"''4r  ■;.■>;■. 

^-*:^ABAMISTE  ou  RABmisTB  Vs^m.  I^a 

To.ac'hé  avance  dal^ord  «ju'oa  dit  run  et  l'aû-. 
tic  :  il  dit-eéstme^que  le  id  est  meilleur. c[ue 
1-  'i^"-^.-  il  finit  p^  dire  que  VÀcaâénïie  nt 
nT?t  ni  l'un  n\  1  autrô.  Dans  la  dern.  édition 
elle  met  Ral-Binisie^^H^  Rabbin,  ^v* 
RABATTRE  où  Ràcàtre  ,  v.  act.  6°.  Ka- 

baisser  ,  iaire^  ^esceijidrè  :  le  vciit  raàat  la 
fumée,  San  emp^n  n'csrpaS  fort  étendu  dans 
ce  sens.  =  lu  iMminuer  du  prix.  >>  Cç 
Marchand  ne  vtût  rien  rabatre  du  prix  qu'il 

demande:  ri  /2V^\''^^-^^^/^  pas  /z^  sou.  === 
^}^iguré^ia\i  /M'  11  ne  veut  rienrabjiire  de  ses 
prétenrionç.  >»  \-H^*  \Rubatrr  urt^  coup  ,  le 
dctownier  ^  le  rmiipre  en  le'paraiit.     '    ""' 


aux    Rahîns,.  KahUi^^  Ra% 

"bins.  Rabimstâ  y<\\ii  suit  (jette  doctrine.  /?«-    :^  ^ 

klnagt  ,  cttdde  qu'on  fait  des  livres  des  Ra-^J^^ 

bins.  »V  C'est  I0  sentiment  des  Rabins,  «  Ci** 

ractères  rabinifii^s,**  il  ç^^aidnhie  j  il,c|| 

versé  ûoni  t^rtihinisTnél  >*  tVyiî$tïkyttÈài§ 

h  rabi<nàg^ei  C.Z  dernier  ne  se  dit  flue  par 
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On    dit  ,'  par  plaisanterie  ,  d*ïïh**  homtne 
qui  ai  beiau coup  étudié  le$  livres  des  Juifs  , 


est 


»)»■ 


rabdire  ii^  çoupJ  ^^kpiis^^r  ,  adoucir  dés  gens 
aigris  hs  pus  contre  le/5  autres.': 


.i 


.  En 
parlant  de^   plis  et  dc^  coutures,  les  aplatir» 
==i  f^.  Dans  le  style  fiiguré^  rabaisser  :  m 
Rabat re  /'orgueil  .,   Ar  fierté  de  quelqu'un  ; 
\}\  lui  a  bien  r>\hatiL  son  c^uet  :  et  dernier 
"^^est  du^  sryle  familier.  «^=  6^.  Neufre  ou  ré- 
{ciproqtte  :  se  rendre  en^un  lieu,  par  un  en- 
droit. »  Quand  vous  serez  en  tel  lieu  ,  vous 
tubatr:e\pXr  un  tel  cndi'oir\,-i)vmain  droite, 
itcy  n  Les   perdrix  se   raba tirent    dans  une 
pièce  de  blc.   ==  Avec  laprcp-T^^r  ,    le 
Beurre  vaut  ni  feux  :  avec  la  pr^pV  dans  ,  on 
\  dôit''prcrérer   le  réciproque.   *  »  Il  rabcjLtit 
àans  cette   ville.  Charlev.  Je  crois  que  .il 
te  -raba'nt  duns  ,  aiuaitanicux  valu.  ==»  On 
,Q!t  aussi  yse  nibatre  'sur  i  au  propre  et 
«gurc  .•  »  L/ Armée  se  rabdtit  sur  ctne 
;   »  Aprêj   avoir  parlé  de  diverses'  çn^s^ ,  il 
■*''?raha{it  sur  la  politique.  »»   II,  se  rabatit 
[    •nhn  /rtr  tes  procédés  ,  ni  pouvant  rien, dire, 
«^solide,  sur  le  fond  de  l'afairc. 

On  dit  prov^rb.  Tout  complé,   tout  rà' 
'•2/K  ,  tout  bien  examiné. 


que  c^cst.  un  vieux  Rabin, 

Rem.  Quelques-uns  croient  <\ac  Rakba^nhjff^^ 
:  mieux  dit  i  mais  Tusage  l'a  Citfbertç  pour  ,? 

^*  RAl^DOMAN  V  é.  fb*  RAbdomancb  ifi. 

s.f  [  j"  loOf  4^  e  maçt  ^i, ^d,  l lU^âf^mf ml 
est  là  prétendue  divination  parja^àgiiçuc-r. 
i?aiî(?m(3/i,  celui, qui  devine  par  ce  m«yctt\ 
l'eau  ou  les  métaux  cachés.  Le  id  «st  iî«|  , 
mot  nouveaii.  »  Jacques  Aymar  ,  que  1^ 
poiirMit  nommer  ',  à  bon  droit ,  le  Prine 
derkabJomans.'  MoRVEAÛ.  »»  11  y  eujt  tout 
fours  des  Rabjomans  consultés  ^  et  réussissant 
dans  dv*s  villages.  Li/2^tt^/. 

R  ABÊTIR  ,>.  act.  Reodrc  bctc^'et  stu- 
pide,  j»»  Le  vin^^a  débauche ,  1er  à^ictions 
nubëtisent  les  hommes.  Trév.  »  Vous  rabi'^: 
tlsse\  ce  earçon  là  à  force  die  le  mal traicpjc,' 
Acad.  »yCn  homtx)test  idxxirahêfi  depais 
quelque  tems.  Tréy,  Ï^Ac^d^  dit  qu'il  est  po* 
pulairp. 
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RÂBLE  >  s.  m.  RÂ^LU  ,  uE  ,  adj.  fi 

au  3%*  Jto 


1^  tf  muet  au  i'^' 


i 


J     V;''        !{' 


Ion. 

disent  au  propre ,  de  quelques  aniipaux  '^^ 
comme  le  lièvre  et  le  lapin.  jR<^^/tf  y  cette 
partie  ,  qui  est  depais  Je  bas  des  épaula 
jusqu'à  la  queue.  Rdblu ,  x^ni  est  bien  roumf 
dé  râble.  ===  Par//a*/^/i/rr/>  ,  pn  le  jdjit 
des  hommes  forts  et  robustes. '>»  Cet  homme 
z  le  rdb-le  épais  :  c'est  un  gros  garçéti  bien 

RABONIR  ,  V.  act/ Rendre  n^ciHcur:  »» 

les  bones1çayesrâ*:>«ii^«^W  le  vip.-v;v;^.-vji'|-^.1. 
RABOT,  s.  m.  Raboter  ,  v.  act.  | /{à^  t 

bo  j  bêté  ''.i^  é  fisr.  aii  id.  ]  Rabot  est  lîri ^s^ 
trumcnt  de  menuiserie  »  <jui   Sjjft  4  ^plipii; 
une  pièce  de  bois  et  à  la  rendre:  unie  et  po-  • 
lie>  ===  Raboter^  rendre  "uni  (éf^^iWcev 

le  rabot.  '   Ils  s'emploient  au  J!S|f.  dant 

.  Rabbin,  s.  m.  RabbinagEv  s.  m.  Rab--  Ic  style  médiocre^  didactfouc  ,  poléàjiquc  , 
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>iNiQTjE  j  adj.  Rabbinisme  ,  Rabbiniste, 
*•  ni.  [  0:i  pourrait  écrira  tous  ces  mots"àvec 
jn  seul  b  yrabiyz  ,  rahinage ,  etc.  ]  Rabin  , 
^ctcu|  Juif.  Rab^iniqae  y  qui  est  pa;tiçulier 


ou  critique.  »»  Passer  le  rabot  sur  un  ouvrage 
de  veri  ,  de  prose  ,  y  doner  un  çeap  de  raiof* 
Et  reprenez  cei)t  f»i$  le  rabotât  U  hme* 
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»  U  y  a  bien  ^rdboter  à  cet  ouvr age/.*'~^^  On 
4it  aussi  d'iMV  jètiiic  homme  qui  n'est  p^ 
encore  formé  ,  ^qu'i/ y  a  /'/V/z  à  raboter,  t/ 
^"RABOTEUX»  £ÔSE  /  àdj.[  5^-Jbft.  /cil  , 
/<^  ;;<?*  ]  1°,  En  parlant  du  bois,  noueux  , 
inégal.  =====  1".  En  parlant  A'\m  pays ,  d'un 
chem^iri  |£/ï>jÇ^/ :  »>  Pays,  chçm'm  rabot fvxi 
alée  YABoteûse.     .       5°.  ^^.  En  fàrlant  du 

Sc^piioçle  |.: enfin  ,  donnant  l'essor  à  son  génie  ,; 
es  vers  trôi^,  r4i>oicux  polit  l'expression,  u- 

"^'""■^■■"''  ^    Boîl* 

\  y.  r\.[Ra'hou-grîr^\\]\.st 

(ait  des  arbres   qui  ne  profitent  pas.  »»   Les 

grandes  gelées  îor^i  rabougrir  \z  jeune  bojjé 

===  ^.*lr^'(C.  »»  Ces  arbïcs  sont  plantés  dans 


"^  RACCOMMOmCE  ou  RACOMor^Acrn;'. 

^.  m.  RACpAîODEMj->T  i   s.  m.  I-vAcc^iio-,  • 
DEif,  V.  ait.  UArpM<;DKirR  ,  1û:;e  ,  s.  m  ' 
'ct?r.   [  RahoTiwdci^u'  ;  dtmcn  y'dé^deïtr 
^é'u-:;^,/^'^4*^  e  miiei  au  id  ,  V  lirr.  au  ^^  Jon^''; 
au  âcrnv.]  /?^^i^b/;2a^^r,  c  c$t  w  Rçfairç ,  rc*; 
mettre  en  bon  état,   ^y   RJccnioder  une  n\\xm 
raille  ,  unul^nchct  ^unen^Bïson        linge, 
un  habit.  F^ireraComodcr  une  momre  ^  etc^ 
'-r-^'   i^j  Rajust^er;    u^^  qui  r^co- 

mode    ses   cheveux  ^   sa  coîic.   ^y  Racomoder 
votre  rabat.  =  3^.  Réformer  ^cotti^tx  \ 
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tin  .  mauvais  sol  :  ils  /<  rahoug'rissent»  : 
Son  plus  grand  usage  est  au  participe;^   »» 
Jéùiieplânc  tout  fàhougri,  é=  Fiffurement  : 

Pçrsonc  de  petite  taille  î  petit  homme  r^- 
hougri  ;  petite  femme  toute  rabougrie. 

%^ABOUÏLLÈRE,  s.  i.{Ra.bou-gliè-re: 
motiillez  les  //;  j*  ^  moy.  et  long ,  4*  ^muet.  ] 
Trou  que  les  lapines  creusent^  pour  y  faire 

:. leurs  petits;  ■  :  ■  -^  =  '..^  ■  ■     ■;•  •;'  ^.:;  ■  ■-'  -v  '  •.   ■.. 

fRABOUTIR  ,  ^zcx.  Mettre  bout  à  bout 
des  morceaux  d'ctofc.  ^UAcad.  dit  qu'il  est 
populaire,        •    :        *  v       r 

^RABROUER  ,  y.  act.:[  Ra-brou-è  :  3*  / 
fer.  devant  IV  muet  ,  aa  est  long  :  il  ra- 
broue î  au  futur  et  au  condiiionel  ^,  cet  ^. 
tnuec  lie  se  fait  pas  sentir.;  il  rabrouera  , 
ruproueréit  .*  prononcez  ra-bjroû' ra  ^  ra-broû^- 
r^ ,  ctî'j  syllab.  ]  Rebuta:  avec  rudesse  ,  avec 
mépris.  j>Çe5t  un  homme  qui  rabroue  tout 
te  monde  ;  si  vous  lui.  parlez  de  cela;,  il  vous 
rabrouera X  si  vous  lui  faisiez  uiie  telle  de- 
tnande,  il  vous  rabrouerait *àt  lai)elk  fa^n.*'  veau 


•m 


U  n^st  ^ue  du  style*  fam. 
-  RACAILLE  j  s.  f.{  z*  Ion;  5*  ^  muet  : 
mouillez  les  //.  ]!La  lie  «t  le  rebut  du  peuple. 
style  familier  et  méprisant.  »  Ce  n'est  que  de 
la  racdjlUe.  Il  est  à-peu- prés  sy non.  de  ùa^ 
nàille  \  et  il  est  plus  fort  ,  plus  énergique 
que  celuir^i*  »'  Je  ne  veux  rien  avoir  à  faire 
avec  cette  racàillei        ^  v 

/  Lés  princes  périrent  l^ws  :  / 

jLa  racaille  ,  diarts  dés  trous  ,'  V^  i 

(Trouvant  sa  retrane  prête,  -^4. 

Se  sauva  fans  grand  travail.  :    * 

'  '«",.'  't   La  Font,;    •  ■.■■ 

On  le  dit  aussi  des  choses  de  jrebut.  » 
On  a  pris  tout  ce  qu'il  y  avoit  de  bon  :  on  n'a 
^l^ié  que  de  /a  raçâille^  " 


//  ^4    beaucoup  à   racomoder  à    cette  ha-, 
rangue ,   â  cette  pièce  ,  à  cet  ouvrage.—  ' 
Et  en  parlant  des  afaires  :  on  aura  bien  de  la- 
peine  à  racomoder  ctxtt  afaire  :  on  l'a  gctée'  ; 
par  trop  de  prccipitation.  4^.  Réparer. 

»  Il  a  fait  une  sotisej  il  cherche-.!,  la  raco' \ 
inoder.  r===Ë  ^**.  Mettre  d'acord  des  personcs 
qui   se  sont    brouillées*  »  On  tes  a  racomo'..^ 
des»  4>  Le   mari  et  la  femme  /<?  sont  rato- 
modes,  :-.\._^-.-:#':^  ,■  ■■■■#■■:■■;;■   ■^'■■::1;.T:'  vi-'V-:. ,  -..;/;^  ::/_;^' 

Racomôdage  et  Racoj«gdement  sontv 
synon.  pour  le  sens  :  ils  ne  le  sont  pas  pour 
1  emploi.  Le  1"  ne  se  dit  qu'au  propreln*» 
j^.  )  :  le  racomo^age  d-uh  Mhh  y  etc.  le  ïà 
ne  s'emploie  qu'au  figuré.  (  ii>  5**.  )  J'ai  tra- 
vaille 3i  leur  racomodement,    ^ 

Racomodêur  "f  F.ûsE  nejse  dit  aussi  qu'au 
propre^ ,  ci  des  petites  gens  qui  font  mcBcir 
de  racomoder  de  certaines  choses,  J{i7<^^/nc7- 
deur  'de  souflets  :  racomodeûse  de  dcnreilcs. 

V  RACCORDEMENT,  ou  Raco  R  DEMENT 
s.  rn.  Racorder  ,  v.  ?içt.\  Rakordeman  l 
dé:^^  e  muet  au  1"  ,  / fer:  au  id.  ]  Termes 
à* Architecture.  Ils  expriment  la  réunion  de 
deux  cor  pis ,  de  deux  superficies  au  même  ni- 
m  ,  au  même  plan  ,  et  sur-tout  d'un  vieil 
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ouvrage  à  un  neuf.     .  .       .■-^''::-:-.:0- 

^RACCOURCIR  ou  R AcouRcrR  , Jf«  acf» 
R)(coyRCïSSEMEîiTjs.  m.  \Râ-kour-ciry  ci' 
ceman:  4"   e  muet  au  id.  [  Racourcir  ,  ren- 
drc  vins. court.  Racvurcissfment ,  action  ac,> 
•racourcir  ,  où  Téfet  de  cette  action.  *i:Rà'     '. 
courcir  un  manteau  ,  tin?  jupe.  Racourcif^** 
discours  :  cet  accident^a  racourci  ses  jours; 
cti'  passant  par  là  ,  yous   racourcir(\  votre   . 
chemin»  de  beaucoup.  — -^»  te  racourcisft'  ' 
ment  du  pendule.  ===,  Le  substaiîtif  n'a  pa'  j 
un  emploi  aussi  étendu  quelle  verbe.  =-p 
Racourcir  le  bras  y-' le  plier  en  dedans  ,  'C 

retirer-  .^-^-  J*  bras  j-armirci  .    de  toute  sa 
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retirer. 
♦  force. 

Racourci  , 
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m.  Terme  de  ^eïntàre. 
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jgfct  Je  la  perspective  ,  par  lequel  les  objets 

•vus  de  face  paraissent  plus  courts  qu'ils  né 

^sont  en   cfcc.  »  tJc  l'eintre  eiiteiuL^ien  les 

♦  RacouTvCisseur  ,  àbréviareur  ,  est  un 

'mot  de  M.  Linguét.  i*  Il  a  exercé  son  talent 

ràcourcisseur    sur   le  chef  d  œuvre   de  Q^is 

'  na'ut  y4iir''.4rmide.  C'est  un    de    ces  mots 
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forgés  au  bcsoia  ,  que  quelque  autre  ein- 
plorera  peut-être  dans  une  ocasiôn  pareille. 

R ACCOUTREMENT  ,  ou  Racoôtre- 
MENT  ,  S.  m.  Racoutrer  ,  V.  açt.  [  /îû- 
hoà'treman  ,  Ra-kou'tré  y  i*^  Ion.  dans  le 
i"  ,  dont  la  ^^  e  muet ,  br-  dans  le  id  ,  dont 
lâ  3*  ^'  fer.  ]  lis  expriment  l'action  dé  raco- 
moder  ,  (  n°.  i\)  <ie  recoiidré.  Ils  sont  yicux, 
et  peuvent  pourtant  servir  encore  dans  le 
style  plaisant  ou  méprisant.  ^         ^  ^ 

RACCROCHER  ou  Racrocher  ,  verbe 
ict.  Au  propre  y  acrocKsr  àt  nousrèau. 
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are,  style  familier  :  Se  racrocher ,  re- 
gagner les  avantages  qu'on  avait  ■perdus.:  » 
Laissez  le  faire ,  il  trouvera  bien  le  moyen  de 

iè  racrocher*  ■.- ^  ►     ;  ■.■■.^■..,    .  •"/        ::•-'    ^v  ■:■  '.  :  •- 
RACE,,  s.  f,  [ .1*  ^  muet.  ]  \\  II  se  dit  des 
.hommes.  Lignée.Tous  ceux  qui  vicn^nt d'uiie 
même  famille.  »>  Être.i'a/z^  bone  rjc<r  ;  (îme 
race  illustre  ^  àncicne  ^  de  ic^ce  noble  ,  de 
race  Juive  ,  de  lu  race  Royale.  »»  Les  trois 
•  races  des  Rois  de  France.  ===  Lés  Poètes 
'  disent  la  race  future  ou  les  races  fut  Are  s  ,  ou 
les  rdcesji  venir  ,  la  postérité.  — : —  On  dit , 
par  injure  et  par  mépris  y^Ace  maudite  ,  mc^ 
chante  r^f^  ,  on  le  dit  aussi  des  enfans  inco- 
modes ,  et  même  au  pluriel  :  »>  Ce  SOTt  de 
i^mèchantes  faêeS'  ■=^  Race  \  lignée  ^famiUe  , 
^Maison  (  synon.  )  La  Race  rapîrlle  son  auteur  J 
h  lignée  .y  les  desccndans  ;  la.   Famille  t  le 
'chef  et  les  membres  i  la  maison  ,y  l'orjgine 
et  les  ancêtres.  .  ..;  De  la  race  des  Cape- 
tiens  est  notre  Matson  Royale  :  dans  ItiMai' 
/o«  Royale  ,  on   distingue  la  Fam.iI/:e  Ko- 
#yale.  Cette  Maison  est'^de  h  Lignée  de  St." 
^  Louis.   Exer.  des  Synoriym.  Fr.  àc  M.  l'Abé 
Roubaud.  -  1°.  Par  extçnsion  ,  on  le  dit 

des  animaux  domestiquée  :  »»  Chien*,  che- 
val de  bonne  race  \  et  absolument,  en  parlant 
àç,%  chevaux  $eulerpent ,  cheval  de  race.  = 
Le  proverbe  dit  :  le^-bç^ns  chiens  tkassent  Se 
race  :  les  eiifans  tiènentxJes  mœurs  et  àts  in- 

m 

Chasser  de 


clinations  de  leurs  pèreis. 
race  ^  se  dit  des  ^hoftimes  ,•  en  bone  ou  en 
fiiauvaise  part  ;  rnais-^il  ne  se  prend-quen 
Diauvaise  part,  quand,  on  parle  des  femmes. 
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,  s.  m:  Kachetat.le  ,  adj.  Rà-  k 

CHETER  ,  v.:à(;f,[  le  /  ne  se  prononce  pas ^r 
dans  lé  i"'  i    2^  (f  muet  au  id  et  au  }*';vJa'j*.i: 
est  dout.au   zd  ,  V  fer.  -au  j*"  /r"dcvânt  IV 
muet  ,   la  i   se  change  en  /  moy.  Il  racHtité  f 
ou  rachète  :  il  racket tera  oii  rachètera,  1  =a 
l^  Gendre  écrit  /•acAa;>/.:Qn  disait  autrefois  1 
rachepf.  Pluche  met  constamment  deux  /à  , 


•»■•. 


,^^' 


■j"' 


■'••;. 


'♦iPte.'  >' 


ce  mot  ,  comme  Jiu 


î 


c 


.:«?■ 


...;.*;>.■ 


ftf- 


.V 


«'    r 


chetter  ;  cette  ortographe  n'est  c'ônforme  ni  i 
l'usage  ,  ni  4  1#  prononciation,  j^  deux  /» 
rendent  moyen  Te  qui .  précède ,  et  cet  cj^p- 
muet  dans  acheter»  racnitèr  >,ct  dans  tdùs 
es  tcms  terminés  pas  une  syllabe  inascùline  ;  î 
)z  rachetais ,  nous  rachetons  y  je  rachetait^ 
rachetant  y  racheté^  etc.  ]  Rachat ,  Cft  ,  i*.  ^ 
le  recouvrement  d'Mnè  chose  vendue  iitfc  la- 
quelle on  rend  le  prix  a  rachetèur  vLe  rk^ 
chat  des  )b\zifi%  eclésiastiqucs.  Vciidfè  i  >  ou  ■ 
avec  faculté  de  rachat.  ===  i*.  Le  rachat \ 
d'une  rente  ,  (i*a«^  pensiôiï  ,  est  îe  pàye*mçDCt 
d'une  certaine  somme  pour  l'amortissetDénrf 


a  une  oeriaine  somme  pour  i^amortissemençf 
ou  i^c3ftinction  d'une  rente >  «l'une  pension,;»; 
'  3°..  Délivrance  ,"n^dcmption  t  le  ra^'-^- 

chat  des  captifs  : ..  le  rachat  du  gente .  hui^: 
main.  ^cad.  Vomt  celui-ci  ^  on  ne  dit  guère  ; 
plus  que  rédemption»-         .  y  .   -        r>i    ^ 

,    Rachetable  ,  ne  se  dit  >ique^d^atîs  le   i j£ 
sens,  ^  Q u'on  à  droit  de  racheter  * >  Renré  ,  • 
terre  rachetable;    :'.:'         v.c^.-Jv--    i-  .v-  ■  .,,■• 

Racheter  atoiis  les  sens  <fe  rachat»  »» 
Il  avoit  vçpdii  9on\eneval  à  un  liiàquignon  s 
il  ta  raehetéde  lui.»  Racheter  une  j^cmion, 
une  rente.  »»  Racheter  quelqu'un  /des  galères,  f 
des  haaïns  des  Turcs  ,  i/^  captivité.  KacA^/^r' 
/^/ prisoniers.  Jf.  C.  a  Cacheté  le  Genre  hu-- 
main  par  son  sang.  ===  On  dit  d'une  ëhôse  - 
qu'on  regrette  ,  qu'on  voudrait  /'^zroir  ra-^l; 
chetér  de  Beaucoup \  et  d'une  persone  qid  nou» 
était    tjces- chère  V'Ct  qui   est  morte  ,  qu'oii  . 
voudrait  l'avoir  rjchetéee  de  tou.e  son  lang* 
»  Si  %ous  'mt  faîtes  èé  plaisir  \k  „  -vous  me  *':' 
rachttértp^la  vie  t  expression  du  style  famil,  ' 

j^  '  Racheter  a  quelquefois  le  sens  de  dé- 
domàger.  »>  \\^kchète  ses  défauts  pat  ses 
agrémens:  elfe  rachète  sa  laideur  p-ar  son 
esprit,  /><îr  sa  vertu.  La  Bruyère  ait  .•  Je  me 
rachetterai  toujours  fort  volontiers  détre 
fourbe  y  par  être  srupide  ,  et  passer  pour  f^,  . 
Ces  deux' régimes  de  Tinfîniiif  sont  peu  usités. 

RACHITIQUE  ,.  adj.  Ràchitis  ,  s.  m.' 
Rachitisme  ,  s.  m.  Ces  mots  sont  tirés  du 
grec.  Le  id  se  dit  des  hommes ,  etsiirtoui: 
des  enfans.  Maladie  qui  consiste  principales 
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ment  dans  la  courbure  de  Tépine  du  dâs|Vt 

'  de  la  plupart  des  6s  longs  ,dan$  des  nœuds  ^ 

^iii  te  fp^meot  aux  anicHUriûîis  tt  dans  le 

Y  rétrécrsscmetu  de  la  'paîiriné.  --•  Le  3*  se  dît 

d'une  Éialadié  du  blé,  nouvellement  conile  ,  et 

quia  quelque  ressemblance  avec  /e  rachitis''- 

t-c  i*^  se di|  propremcm, des pcrsonçs no«^< 
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des- blés  avortés,.^'i-ui':mW 

ti^RACINAGEr».  mÎA 


is  V  cf>  par  extension  ;, 


^  n  A  c 

•  Jl AGLOi R  ,  instrumcnr  avec  lequel  oij  rJL 
C^^u m  H^^ioirje.y  y\ a n c We : t e  qu i  sert  i  r aclir 
Fc  dessus  d'une  mesure  de  grains,  pour  que 
là  mesure  soit  juste  et  précise  ,  et  .non  oas 
-comble*-  ■;.,:. ; ,,  ,.•■...' -;^^-v  :-;.... ■v'.f^ ■:'.,::■.  ■-.>;■.-■;.*.. 

ACLURE  se  dit  des  petites  parues ,quVft  a 
noueer    cnl^écs  en  raclant.  »  K^t/ae'^i/if  parc'hemin. 


de  Qoxxit  dé  cerf,>/c, 


et  de  icuillç^  de  noyer  g;  Vet^ de  coques  de 
noir/,?  P^^ptcs  pour  la  teinturer     "^ 
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'.»' 


wj. 


.■iC;. 
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I  y-^ 
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^     ^  _^    RACOLAGE,   s*  ï^^    Racoler:,  v/^^ 

ccacdoft  4*çcorcc   T^  m.  Ils  se  dbcnt  d^  ràctfôit'; 

^fngagçr^  soit^^e  gré  >  soit  |>ar  fiiiçssc  ^  dci 
gens  pour  le  service  miluaireV  çr  4e  a^^ 
8  RÀCINÀL  ,  i^  b».  Tcrrae^e  charpenterie.ii  qui  lait  pro(?ession  de  le  £iirc^  i  v  ^^;>.^^^^^^ 
Grosses  pièces  de  bon ,  qai^serYcnt  au  soutien^  f      •  R ACQAIODAGE  ;  RAtoMOBEîT^^^^^ 
et  à  ra^rmîsfcincnt  de»  .autres. — \  Piur. Ka--'  Voyez  R^ccoMODAGit  •  etc    avec^i  ^  1^ 
cmaux-  ^^  Les   racinaux  d  un   poat ^    dunj^^  1^^  act.  Raconteur,  eô- 

coW)blé  ,  if  a>f^  grûc^  d'mnr  cc\nse.y:-.i^^^^^^  se  ,  s.  m.  ci  f.  [  Rit^;ué  y  reiir  y  tedi^  :  i^l 

^RACINE  ,  st  i\,  I?.  La  partie  par  oi^  Je?.    Ion;  5^  V  fer.  au  rf.  Ion.  ati  dern-  ]  Kacortk^ 
atî>rcs  et  les  plafttçs  tièacpt  à'  la   terre j  et     /c'/  ,  c^cs^conte]ç,. narrer  mtclciue  chôçe,  soit- 
^   ch  Hrcfat  la  plus  g^  leur  hourn  V  ^'^^^  Q^^  ri/R  et  Nar- 

rhùre^ïiSiir:  3^,^  rUis  particulièrcrneiit  ,  c*t"   r         «  Kacontçruri  fait  ,;z/n^  histoire  ^Té'x 
ledit  de  certaines  plantes  ou  herbi^,    daus     parcicularitcs  d  un  çvèncrrnjot.  « 


■'îi  'i^r  •' 


■  \    ^  ■ 


lesquelles  ce  au'il  )r_  a  de  bon  à  j^ianger  , 
est  /ce  qui  tieiit  cri*  terre  ,  comar:'  raves  ^ 
bettéiriire*  ,  càrotes  »  navets  ,>^<^./  Vivre  ifi 
fAcines^^  Les  andiens  Soiuaire>j^2  v^oiq^t 
^if^dejraçines* ,  .  i**.  H  se  di^  ^  <^'^ï  3^^/i.;>j  ,: 
[c^'â«r/i  ^^és"i^ft(?v'^«:t  ■  /  :et  par  <^Krê^({io)x i 
des  cancers',  polypes  ,  laup;îi,>  <-y^«;s  »\ ^ 


:?  ^c 


==  Racori^ 
teur  y^açontèuje  y  celui  ,  c;:lle  ,  qui  a  la  ma- 
nie de  rar oîifter.  ^j  C^/i  ennuyeux  raconteur  ^ 
^//z^  raconteuse,  insipide.  -Raconter  esc 

de  tous  les  styles  :  Raconteur  nc%i  c^ut  du  st. 
fanil.  cmniquc  ou  cricique.  i  -: 

RACORDEMhNT  7:Racojeider  :  voyez; 
-1>^cord^:ment  ,  RiCcoRPEK  ,  avec  i  c^ 

^  :  }L>oOlIN  V.  ace.  [  11  n^est  pasaiséde 
"t  ;  iiiçr. ia  raison  pourquoi  Ion  écrit  racfir^ 
ii\-:\Wtc'  i/n  seul  c  y  et  raccorder  ivcc  i  r.  ] 
Ji.^  dur  et  coriac^r  5>  Le  teu  a  racorni 
c^-tt£  y } andç.  On  dit  que  Je  vui  racornit  le 
^liiu^y  La  yif^iVviô  jc»  rue  6  mi  t  k  torce  de. 
cuire*  »Ges  ton&tures  se  sont  toutes  mcar-' 


i  :! 


R ACOURCI R  ,  R Acou TK  è a  ;  etç .  Voy. 


■M- 


tacine  ;,  ou  couper  ià  racine  du,  inai  , 
<t6\i^tT  tacifte  au  mal.  *>  On  proposa  à: 
couper  racine  â  toutes  disputes  turures ,  par 
un  traité  soleniiel.  :"  ^'^  vice  ou  la  \^rrii  a 
jeté  dans  son  cœur  de  profondes  racines, 
•  "'f'  On '^it' proverb.  prendre  racine  da0 
lin  endroit  ;  y  rester  trop  long  temsv;       ; 

RACLERj,y.^çt.  RACI.EUR  ,  s.  m.  Rà-?^ 
Cloir  ,  s.  m.  Raclôire,  s.  f.  RaClûre,  ~RA.ccouRrtR  ,  R/iccouTKi.a  >  avec»  c. 
fi  f .  [  ii^cié  y  c'ieur  y  char  ^cloà-re  ,  clàre.,^ 
1^  é  fer.  an  i"  ,  Ion.  aux  z  dern,  -^  De- 
vant I  >  muet  Va  est  long  .-il  racle  y  il  ra- 
clera ,  etc.  '\Rctcter ,  c*est  ratisser  :  enlév^er 
avec  quelque  chose  de  rude  ou  de  tranchant 
quelques  petites  parties  de  la  superjBci.e  d'un 
corps..  Racler  J<?,f  peaux  ,  ^a, parchemin  ,  de 
j  ivoire  ,</<:.*  nâc7/tT  jrj-  alces.=T  Jbn 
j/y/.?  proverbial  j  on  dit  d'un  breuvac;e  mé- 
dicinal,  d'un  vin  trop  vert,  cju'il  râjle  les- 
boyavx\  et  d'un  homme  qui  joûc  mal  d'u|i 
violon,  d*unc  viole  ,  ^/<^.  qu'il  racle  le  ho- 
y  an.  =  Racleur  ne  se  dit  que  par  mépris  et  dans 
ce  dernier  sens:  c'est  k«  racleur  de  y'io\oï\  ^  de 
euita^^rcj  ou  absolument,  c'est  un  rufieiir,  ^  * 


•  RACQUITTMR,  ou  RÀQUi;n:k  (Se)  v. 
réc.  Regagner  ce  qu'on  avait  perdu.  »  H 
avcit  beaucoup  perdu  à  la  première  partie  : 
il  /<?// rc!j?^zV/ à  la  seconde.  »  Vpes  vous  ra-^ 

*  A  -^  ■         '        *         Il 

quitcre\  une  autretois.  ==  /^i  act.  »  H 
avoir  perdu  dix  louis  :  j'ai  pris  son  jeii  ,  et  je 
Vai  raqaieè,  /  Fig.  Dédommager  d'une 
perte.  »  Cette  afaire  l'a  raquite  dc^\visit\i^i 
antres ,  où  il  avoir  beaucoup  perdu.  «  Le 
premier  marché  l'avoir  tait  perdre,.*  il  •'^•'f 
r^^/i/Vfi  dans  Je  second.  '    ' 

•   RACROCHER  .•  vov.  Raccrocher. 
,   RAD£  ,  s.   f.  [  i^'^?  muet.  ]  Étendue  de 
mer  ,  proche  des  côtes,  qui  n'est  renferince 
que  par  des  colliacs  ênvirônantçi  j-  qui  meta 


^  ^\ 


i 


.  ,.*  .» 


■;'' 


I 


y 


# 


'«.ï 


■ri- 


■t    1 


r  '.  ^ 


f. 


■%  >•' 


Ui'.h' 


_y^: 


M. 


r'^i!,! 


*  n 


>: 


•1'^; 


i 


•.ï'"<  ». 


ii 


■■#•: 


■4 


••• 


I' 


A, 


J 


V  • 


< 

c 
r 

I 


■>.';?• 


»      ♦ 


tl 


'»'■•.<' , 


■/' 


t.,  ■  r 


r 


t>K 


i. 


V .  .  i„ 


1   T- 


1^^,^^^^., .fgfff^rmttXmim^-f  '^«^ -^ .■«•(  i*'  MiM 


.■«•A 


*••■•. 


i|i^    I     "  ^Wl' 


.»  :.  e 


'^' 


^^. 


1t  A  D       Vnv  I4| 

]in  fut  mis  devant  le  miroir  avec  une  ytzitxx^ 
complaisance ,  et  le  Sage  SQVfit  radieux  ^S^ 
se  rendre  ^chez  la  Présidente.  Marrriçne,  -*• 
GréssttVk  employé  dan^  le  siyleséticux.  ; 
!  j  Faut-il ,  jl'Orphée  ,  ou  d'Ovide,  ou  du  Tasse ^. 
•    Interroger  les  mânes  radieux  f         ;       )' 

Rousseau  ayzk  dit  avant  lui  :  * 

Ccmme  un  ^pou]^  glorieux  , 

Qui ,  dès  l'aube  matinale  ,  .        ,> 

' -^^v  De  sa  couche  nuptiale  , 
W^'^ott  briltam  et  raJituk 

Le  Rich .  Port,  le  met  sans  remarque,  ^uivaiit 
yjcad,  il  vieillit  en  prose  ;  maif  on  s*eû  sert 
eh  Ppcsîër      ■      M.  l'Abc  Roul>aud  txQuve 


t. 


•tj 


fabïî  de  certains  vents  y  et  où  les  Vaisseaux 
fiCuvcni  tenir  à  Vamr(;.  ''  :'  '\f..^'  :':,'[V-':^ 
RADEAU  ,  S.  m  [ /îfl>/o  :  au  pluriel,  ra^. 
'  </fdttJi'  .*  eaux  est  long  :'  iradô,]  AîsembîàgjC 
de  plusieurs  pièces  de  bois  liées  ensemble  , 
ft  qui  forment /«ne  espèce  de  plancher  sur 

'■;-.rcau.  ^'■'  '■■■■■■■■  /■:i---ï";  .;••■■  '^:,-;"-',#'^'*'--^''-^ 

*  RADER,  V.  act  Terme  de  Af^r//z<f.  Mettre 
en  rade.»  i^^^r  a«,  vaisscati;''-''';^""Vv^I^'''^^^ 
'  jRADErR  ,  s.  m.  Mesureur  de  sel.  Oa 
apcle  radoire  ,  l'mstryment  dont  il  se  sert. 
On  dit  racloire  ,  pour  les  grâms.  ■.  f. 
;  -  RADIATION  »  î?.  h  [  Ra-dia-cipri.  ]  i^ 
En  Physique,  étet  des  rrfyow/ de  la  lumière 

renvoyée  par  un  corps.  ==  i°.  Rature  or-  \cctte  ditérence  entre  radieÈx  tî  rayonUru  .* 

■     '     '  "  -  que  l'é fusion  abondante  de' la  lumière  teud^ 

\c  corps  radieux  )  et  rémissioii  de  pltisieuirt' 
traits  ïié'hjq^lérè  l'ic'i^^    raycmoni^'i ^^ 
Uî"  Soleil  tii^^^adieux  \  %oti  midi  :  -à  sofi" 
coucher  i;  il  est  etïçôre .  r^^ortaw/.  L^iurorë  ^ 
rayonante  comvixç.z  à  icter  des  feux  :  râurôrfe 


r^: 


adv. 

au  id 


I    ** 


-  M.  ^^  Wailly  done  le  nom  de    J5^' 


dorice  par  atitovité  de  Justice; 

^RADICAL,  AIE  y  adj.  Radicalement, 

Radlhal ,  kdle  y  haleman  14*  ^-^iiuet 
et  au  5*^.  ]  l 'adjc^if  n'est  usité  qucQ 
Médecine  ;  humide  radîcdl  \  et  en  Algèbre  , 
si^ne  radical  y  quantité  radicale  *  -^ — -  Quel- 
ques uns  remploient  en  G  rama  ire.  Ils  apèlent 
lettres  radicales ,  les  lettres  qui  sont  dans 
le  mot  primitif  ,  et  se  conservent  dans  les 
.dérivés. >—- — •  Al.  i 

■fjidicaux  aux  noms  de  nombre ,  comunémerit 
âpçlés  cardinaux^  ou  absolus  ^^zr ce  qu'ils 
sont  la  riiclne  àes  autres  nombres,  ^  qu'ils 
servent  à  les  former.     •  ^      . 

Radicalement  ,  se  dit  dans  le  discours. 
.Ordinaire  avec  le  mot  guérir  y  au  propre  et. 
au  figuré  '.guérir  radicalement  une  maladie. 
»  L'alternative  du  cachot  ou  de,  sa  mai»  m'a-* 

Voit  guéri  radicalement  du  peu  d'ihclinatiôn 
.0  .  tt      »*     •  '         . 

qui  me  resroit  pour  elle.  Mariv.  '   *.,.    • 

:RADfcULE  ,  s.  f:  RAiié  ,  ÉE  ,  adj.  Ter-'^ 
mes  de  iJo/van/ya? .  Extrérnité  des  racines  d'une 

f'Iante.  =;==:.  Radié  se  dit  des  fleuirs  ,  dont 
e  di 


;;©.> 


radieuse  éVr^dàËs  %ut  son  éclat.  Lé  Sbicil 
est  ni^^ajir  avec  ui'tiel  pmfH?  à  tri^rs  3ô^ 
nuées  transparentes V'Ilti'est  que  rayonant.^ 


■i:;-; 


•A",   .•■■■■.^'r- 


Nous  disons ,  familièrement ,   <i*ûn     .  $; 


ne 


f  * 


-  .-^^  '•.»r/.*,.i,- 

'■■".fr'''. 


"if  ' 
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,^•1  •:■"• 


..Wtî.' 


1      ♦ 
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isque  est  Composé  de  fleurons,  et  la  cir.-. 
conférence  ,  de  demi-fleurofis  ,'  qui  forment  * 
des  rayons,  comme  le  tournesol.     '  •     ,      "* 
RADIEUX  ,  eOse  ,   adj.  [  Radireû  ^  çu-, 
7^  :  5*   Ion.  ]  RayOnant ,'  brillant.  Ménage 
trouvait   que  ce  mot    était    toujours  de    la 
•elle  poésie  ,  et  que  ceux  qiii  faisaient  di-, 
ficulté  de  s'en  servir  étaient  trop  délicats,  ou 

plutôtL  qu'ils  étaient  dégoûtés. 
Celle-^pprte  seule  un  éclat  radieux.    .  ;:  : . 

>  Malherbe,. 

Ves  gcns^trop  délicats  où  dégoûtés  , -s  étaient 
*i  fort  multipliés ,  depuis  Alénage  y  (^ueVon 

ïïe  disait  plus  radieux, \\  a  repris   faveur^  ,      ,.    ^     ,   ^     .  .,  ^     » 

niais  seulement  dans  le  style  badin  ou  criti-     quelque    accideiit'.  Où  par  Iç  tértîs  »  Dénér 

^"ê,  du  moins  en  prose.  »  L'habit  cris  ai    m  radoub  ovi  le  radoub  à  oii  vaisseau  ',  îc 

■■    ■     ■    ^  ■  A>n  .      •  w  ■ .,   .  ...  1  ,  •••:•.,.■ 


coritcntemcrit ,  qu'il'  ç»t  radieàx'i  et  deqtjèl* 
qu'un  qui  v^ent  de  remporter  un  avantage 
h0norab1^,  qu'il  est  tout  ràyonànt  Je  ^^toitt, 
RÀDOTAGEVy  s/«iJ  RAOOTÏR^jVvh^- 
Radpterie  ,  s^  t  Radoteur  ,  éûse  ,  9,  mi 
et  f  [  3*V  fer.  aulidV^niuet  1^  i^y%p^,a^ 
derrii  ]  i?«ifo/^r,c est  tenir  dés  diseurs  satos  l^îl* 
^ùîte  et  détities  de  acrif ,  |^r  un  araiMisstriient  ll|^ 
>d*csprit  cause  par  l'âge.  Radoteur l<ilUe;^'ct^.Jê$ 
lui ,  celle  qui  radotç.  Radptage^êni  de  i^w  Jg  ;« 

fi  radote.  Radqterie  -^  éfct  du  Radotage;  »#a 

C'est  un 'vieux  radoteur -y  ïliiè' radoteûse^îl 
ou  ell«iist  dans  Ttf  radotage:  c:e^  m  ji^o^l 
tage  cot^tmuel  :  il  ne  dit  que  aes-^adoteneA 

ïlsfte  ^orit  que  du  styh:;  famil.  ==î  On' dît^, 

figurément ,  dans  ce  li^citté  style  ,  d'un  Jîdtnrtifc 
qui  dit  des  choses  sans  ^aisûû-;jSank-foiL^C^ 
ment ,  qu  il  radote .^  qU  il  ne  fait^duc  ra- 
doter 'y  et  ^  quand  célt^ lui'  arrive  sôuvttir, 
que  c'est  un  radoteur;' ■^m'M^^-:^^^^--y^^ 

RADOUB ,  s.  m.  Radouber  .  v,  âçr* 

[On  prononce  le  >  final  dans  le  î"^  :  rii- 
dôub  y  dou-bëy  t^^  é  fer/àliidt.  ]  Répâratîb^^^^ 
réparer.  Ils  se  disent  d'un  yais&eau  ,  dont  0|t 
met  en  bpn  état  le  corps  ,  éndôm^      ip4f 
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'H'^'^'f-frévoux,  Danft  le  met  dans  son  Dictionaîré t 


*i  j. 


*M'.f'.:; 
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^'••^■iî(V 


>tf. 


radoub  est   plus  en  usag^  Dic?>.  d'Ortogr^^ 

*    W  ^*"**^^  MtTCurt^y  xyx  dit    radoubagej^çjii 

f!  S   parlant  d'un  ballon  d'un  â^oz/a/".  »»  Ils  dc-*^ 

fe  S4  libérèrent  de  taire  un  nouveau   fâdonbâg^e i^ 

-^  Il  semble   qii*on  aurait  pu  ,  et  peut-être: 

dû  dire  radoub  ,  les  ballons  cjant  des  navirei 

'%    aérictts.  :=»  Dans  les  villes  maritimes^ où  l'on 

est  familiarisé  àtec  les  ternyes-dc  marine*,  oH 

Slit  d*un  homme  ^ui  se  porrç  mieux  ,  après 

>  une  s  grande  maladie  ,  quil  ne  faisait  aupa- 

vravant,'  qu'il  a  fuit  un  radoub*  Style  figuré 


uc,  jffr  le  f)omt  d'honcur,:  ilrafincj^^ 
i***  hï^/zV/?,  'devenir  pfus  fin.  >>  Lé 
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'?, RADOUCIR  >  V.  acr.RADOUCissE«iENT, 

^ir%i.  [Ra-dou-cir  y  çicâman  ^^    €  rpiict  mi 
:$^v].ltls  expriment  j  au^ro^rïf- f  facti^^^ 
jrei^drc^pfùs  doux  :  la  pluie  à  radouci  /(?  tems  : 
le  tenrt  /jf/^  fort  radouci  :  le  radoucissement 


-du  tems  ,  <^  la  saison.  V:/icad»  dit  qu'ils  se 
i. disent  principalement  du   troid.  i^^  figuré  y 


^■.■•♦-■^•■-  ■''^* 


•l'H' 


•••..^ 


;r  ••*"»'> 
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Ç|. Ils  expirent; Jàttîbn  d  stvaiseK nsRadoucir 

f  ^  <|uelqu*un  gl  lui-J'^^acir  Ji*csprit,,' ^  Il  n'est 

plus  si  en  colère»  il  comencp 4  /^  radoucir. 

,^  .II  /;<//  fort  r4i(>zfcc"/.>=»^£n  style  fam.  :  je 

^j^Èoubir pour  ou  à^  i  en  faire 

Ijamoureux.  ;I.'-<i^<?i/.  met  $u$si  radoviçitstr 

ment  dans  ex  seqs.  »  Il  A  eu  beau  se  raàpucir 

àupris  délie  j  tous  sei  radoucis femens  n  ont 


tout.  

monde  se  .ro fine  tous  les  jours  :  le  siècle  .rV/r 
b^ea  rafiiié  î*il  éuift  bien  neuf  ;  mais  il  lUt 
''rajlne.  Dans  les  deux  derniers  sens ,  il  s'cm- 
ploie  ordîiiajiremcnt  éti  ni?ru vaisc  part.  •====: 
.  ■"     '  ■  Rajîha^e  ,    Rajinerie  et  Rû  fi  neuf  ne 
,S<îdisept  qu'au  pro/^r^. \<\ciiondç  rafiner.  Lien 
oâ  ipn  rafine.  Celui  qui  ralîne.  R^finage J^ 
suc'rcl  ,*  ifu  salpérré.  Rufineriê  de  sucre.  Raji^ 
neurj  de  sucre  ,  if  salpôire.  '  Ra finement  S 

au  contraire ,  ne  se  dit  qu  au /Z^ftr/.  Trop" 
grande  subtilité.  H  se  dit  ,  ou  sans  régime  : 
c'est  ^  trop  grand  ra finement  y  urv  rafine- 
m^/ir  Ridicule  i  ou  avec  là  prcp.  de  i  »  Ra^ 
fin^è'nt  de  politique  ,  de  spiritualité. 

em.  *  Dans  le  siècle  pâssé  ,  on  employait 
f^^'ieitir  ku  figure,  n  C'est  ce  tour  inalin  ,^ 
C[\jit  les  rafine urs  An  monde  aiment  le  mieux, 
Ro\s^^'^-''-jr-'  J^  aussi:  mais  cette 

explèssioa  n'est  pas  du  ;  goût  et  ^de  l*usâge 
actaeL—  *  Mainardz.  tm^Xoyç  rafi^ié  subs*. 
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■xJRAFALE  ,  s.  C^  Tcjrme^dc  Marine, Çc^f 

dà  v€nt  de  terre  ,iraprochc  des  montagnes. 
RAFFERMIR»  ou  ïlAFlËftitf 

micè^  A  rafble  de  cette  femme  ,  quiKsc  moque  de 
lui.  »  Un  vieux  Militaire  ,  c^ui  rajffole  de  tous 
les  nouveaux  systèmes ,  et  sur-tout^dcs  jar- 
dins anglais.  L'Abc  <f^  Fonten, 


^ 


^|l!îMtSSEMER|'  V  l^^t^^^    Rafêrmir  y   m\ 

inent  ractipn  .de  rendre  plus  ferme  ,  et  s  cm- 
|>loient au />rdpr^  et  zu  figuré,  n  Ojpiat,  qui 
rq/ermii  les  dents ,^les  gencives.  'vLe  beau 
^temstf  rtf/^rfl^i  les  chemins.  »  Le  ton  air  a 
j^^/Twf  /^^ante,  Ka^mir /autorité  i  la  puis-- 
"lànjîe.  >>  Sa  Ja^^^  ses  jambes  se 

ya/érmissent,  **]$9>Ûycar  auprès  du  Prince /^ 

ya/^rwiir  tptiSute  JQUrs,  •^-^hl^ra/erms' 


tantivement ,  dans  ce  même  sens-^  »»  La  troupe 
i/çrriz^a/jr  nous  relève  et  nous  ravale.  Cela 
est  aussi   suranné.  -       *  '  :> 

IQ^  RAFFOLER  jRàffolir  ,  ou  Rafoj-er, 
Rafoltr  ,  y.  n.f  L'r  finale  ne  se  prononce 
point  au  I*')  3*  <r'fer.  au  i".  ]  Le  id  se  dit  au' 
J»ro/;/•^'.•  devenir  fou :'»>  vous  me  feriez  ra/o//rlJ 
Il  est  pe»  usité.    ===  Le    i*'  se  dit  .au  fig.    , 
Style  familier,  avec  la  prépositioh  </^  :  se  pas- 
sioiier    follement  pour  quelqu'un,  où  peut 
u^que  chose  :•»>  Elle  ra foie  de  sl^ÇiWe  ainéc  : 
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RAFLE ,  s;  f.  JIÂF1.ER  ,  V.  a<it.  f  i"  Jon. 
1*  ^  muet  au  i*^*^. ,  /  fermé  au  id.  ]  ^4/^^  > 
est,  1°.  grape  de  r|j^ins^  qui  n*a  plus  de 
rains  :  quelqyes-Uns  prononcent  r^^  V  on 


<> 


.♦"«# 


Jument  de  sa  çantç  ,  ^^  rautorîté  royale.' 
^KÀFFINÂGE'cni  Rafinage  ,  s.  m.  RÀ- 


.^V        -ttitlK. 


it  râpe  çii  plusieurs  Provinces.  ===  i"«  Au 
Jeu  des  dés-,  c'est  qu'and  les  trois  dés^  amè- 
nent lé.  même  point  :  rafle  <ï as  \^rajîe  as 
six.  Un    Auteur 'moderne    dit^T^^^  > 

3FiNÉMENT->J^^flî^;^RAFiNER ,  v.  act.  n,  et     contre  l'usagc.  ==  En  style  famiî^  ^^ 

~  -    •/ .      ,    „  '  ri^^  ou  rrt/îc^r-,  c'est  tout  erile ver  sans  tic»: 

laisser.  »  Les  sergens  ,  lès  soldats  i  les  vo' 
leurs  ont  fait  rafle  ,  ils  ont  tout  râfié.    , 

RÀFRAICHIK ,  v.  act.  Rafraîchissant, 


r-. 
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réc.  Ra^i>îérie  ,  s.  f.  .R^FïNEU|t ,  s.  m. 
[5*  ^.muçt  au-  id  et  au  4*  ,  é  fer.  au  5*^  ,  a^- 
ifiiï^  ,  ne  ,  n?rz^<r.  J  Rafiner ^  c  est.  i  ,  au 
ffOjpre  y  rendre  plus  fin  ,  -plus  pur.  Rafiner  le- 
salpêtre  ,7^  S|icre.:5?^^  7^^/^.  au  ^^ar^  , 
.faire  dei  rccnèrchés^  des  dcebuvertes  nou- 
es :  »>  II  a  bie^  rafiné  sur  cette  ScicncV. 
ac?  C'est  aussi  ,  subtiliser  .•  rafiner  sur  la, 
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anTe  ,    adj.  Rafraîchissement  ,  *•  J"; 
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RAGAILLARDIR ,  v,  act.  T  Ragà-gUifr^ 

]  Redoner  de  la  ga!iél9  Cette  ribuvcJh^* 
tout  ras^aiilarditt,  hir\iV,     ,  '  ' 

raidir  di^/trotr        -RAGE^V^»-  '^  Au  propre  ,  dcIlM  toieojt  ,* 
épùiscrt     en  Ic^    <!"*  revièifit  ordinairement  par  actes ^acom- 
*  îrietiant  aaus  Je  bons  quarti^^.  ==^^  dWcur  pour  Tca^^f^^  pP«r  wutc,. 

^  ^arer  v'rcmctirc  en  meilleur  état.  K^fraichlr    bpijson.  Ce»  C6  qui  lui  a  tait  dçjner  le ;lOflfi^- 
€tablcau,«.^  tapisserie.  ==5.^  En  pàr^  d^ro/^^^/jr.  ===  /V^.   Doti^feur  vioIentcT 

M^  'lé  bcml  d^h  chapeau ,  mS^f^^  «^  Le  malde  dentslésr «ni^ Vrf^^J  QMit 

•  ««/^  V      .     .      ,.  „  ^.^^  parterre,  /a  rti-f  •  Çi»  Provence  :  avoir  «ke  rage  dé' dmit  ctttt ' 


'a-  ■ 


>* 


.M 


.  »■ 


^^■^.» 


■«î. 


w'i. 
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t.- 


oii  par  le  régime.  -;===  a<^ 
^f/*,.rçiûbîiv  leurs  forces 


» . 


i\ 


*\;l 


'  .     .«' 


•  «r 


€.""■■■  ■•••■'■■..  '  1'..  rf*-     "  ,.   .  .  •  ■  ■•  ■      \    r  y  /    •   w*     ■ 


niantèàu  ,  /<*/  bordiirM  d 

cincM'ua  arbres  erc.  = —  -^  ,  _„„^^.       ,^       .       . 

U^/r.i/^/»/r«nrplacci'homniesetV^tiiiîh  ^.  ,  -,...     .^       ., 

d'une  chose.  Le  P.   R^plrTàh  se  r^^ir^/H.   I^H^  *^  ^'^^  ^^^*^'^A^^''  ":I^?!Ï' 


v^4c  Wf  tt.  ii^; 


:>'^M". 


p'  -y. 
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ccr 


/7i^.  )vCc^  discourt  ne  sera  peut-ctre  pas     '^"'^^  dans  le  cctm 


En  <îe 


*•'.•- 


.iy-m 


«' 


VOiAT  au  i 

rafraîchit  i{  rapcla  )  an  Roi  /(f/  instructions 
qu'on  lui  avoir  autrefois  données..  On  dit'j 

rafraîchir  la  mémoire  à  ,  ■  .  ■  V ^  ^.-'P 
==è=  5°./^.  n.  ou  r^'c.  »  Le  vin  rà fraîchit  ; 
le  teins,  l'air  se  rafraîchît,  --r^ En  parlant 
ij^çs  pcrsones  ,  se  rafrMchif  ,  c'est  boire  un 
cojp  ;  faire  coîation  .*  >  Vehez  y(jàjr  ni/r^iî- 
chir.  -  -  6"^.,  *  En  Provence  on  dit  :  r^- 
frai.hlr  les  verres  \  les  rincer  rcçst  un  mot 
provençal  habillé  à  la  tranjçaisc.;^^^->       O^^ 

En    style  figuré  familier  ,  on   dit  qu'une  " 
chose  rjfraiçhit  le  sang  ^  poiir.dire  qu'elle 
calme  les  inquiétudes.  *ï^  Cette  bonne  noli-^ 
velle  niÏÏ  blrn  rafraîchi  h  sanfi^  '  '"*  r^pa  jasi 
a  bien  rafraîchi  mon.  /s;/^r:;^-^  ;';;';;[ 

Rafraîchissant,  qui  rafraichit.  Il  ne 
se  àïi  c^\y en  Médecine.  Oo  ne^dit  point ,  un 

air,  un  vent  rafraîchissant  y  uwt  pluie  ra-  jatrc^rugc  aa  pica^  acaerrierç.  uire  raeeg    ji 

fraîchissante  \  maison  Idit  J:  remède  rafrai'  o^  la  rage  i^  quelqu'uii  i'W  dire  J)caucQup»M 

chissant  y   tisane  rafraîchissante  ;  et    siibs-.  -de  mal,  =====  On  dit  pror^rft/a/m?rt/',  que ,    * 
tan^ivement,  des   rafraîch'àsans,     :    '        m  x^and  on  veut_^no^rson j:ni^n  ^  on  dit  quit   \ 

RAF'RAiCHt5:<ii'MENT  ,  cst  1°.  cc  qui  iFS-  à  la  r^^^' V qu^oa  on VéîiFpèrdrè  que]qii*Mi 

frYu  hit.    »j    Avoir    bcsoin|f  de    rafraîchisse'  on  lui  cherche  jOu  on  lui  supoié'dcJ  ioits. 


■  V. 


"^ 


# 


it' y  çi  ae  la^rage  a  vF'»*  '^voir  la  r0ge ,  la 

passion  diji^il-a  la  ^a^e  desMMeaus^U'd  I4' 
rage  de  ritûer  ,  dé  prêcher,^  4^txtt^  f^aà'é  de^ 
m  éloigner  pncoredc  vcms , nîë  difKe  une  Sré- 
ritable  tristesse;  JVlt>;^=^^*^ï^  ,  ftîTc 

uii  grand  désordre.   *>  -Les  ilold^sontfaïtl 
rage  danS'  cette  niaison.. :•  :..  -,- ■  ,'■.  ■. li-M--'Ê^'^'i^M}' ' 
■  -"'»»-*''^ -'Un' Loiip ,  avide  :de  carnage  , .*  -     .       ■  Vi'^.S:;' ':;?^•:'.. 
J  Malgré  nôtre  l^cr^t^ori  CÏi^tH,]piisoî^^t^^^^%Mi- 

===  Paire  f^gefàt^^-^âii^èlfl^Kl^ 
son  possible  pour  Servir  jiiV,pouriiWire,'/ 

Haranguez  de  méchans  soldats/^ 
'Ils  promettent  de  faire  rase'^i^''-^ 
;    Mais  au  mç'ndre  danger,  adiea  totft  leeduragei    I 
;?  Votre  exemple  et  vos  cris  ne  le$  redeodrontpas/ > I 

On  dit  ,  populairement  fdinsU  même  sens  W* 
faire ^r âge  des  pieds  âedertiere,  ^  --  -  ' 


.  ■»  If,.    . 


./.,-■.■  k.^/ .^I».- 


vient  :  prendre  du  rafraîcNissem^nt.  = 
Efec  de  ce  qui  raffaicliir.  »>  Le  trop  de 


-1 


ckissemcnt  est  nuisible- 


trop  iXzrafrai- 
z  5^/ Au   plur. 


vivres^  liqueurs  y  if/r.  jlont  on  régale  un 
Bfincc  ou  ,un  Seigneur  à  son  passage  ;  ou 
Punitions  dont  on  rafraichit  une  •  place  , 
une  armce  ,  un  vaisseau.  ==-^^  ..RecouVre- 
nicnt.des  forces -.  par  le  repos  et  les  boni 
traitcmens,  î>  I/armce  avoir  besoin  de  rû frai' 
^nissement,  - — —  Delà.  ,.  cette  expression  : 
^'■^•irtier  de  rafraîchisse m"ht  ^Mcw  où  Ion  en-     trefois  '/?â^oa/j' ,   ragoustant  i  C|c.  On  a  rein- 


R AGOT  i  OTE' ,-ad i .  [  On  ne  prononce 
pas  le  /  final  du  i''.  1  Qui  est'  de  petite 
taille  •,  court  et  gros.  »>  Homme  ,  cTiev|iJ 
rj^/|  femme  ,  jument  ragéié\ii==x  Subsi, 
C'est  un  ragot \  une  ragoté^;  tn  parlant  des 
persones  seulement.  ';■  .-■:.■■':■  '-■v-y-^^^r.';:;^^-:;^;: 

RAGOÛT,  s.    m.  R^rdoiTTANT  ^  ANfï^ 

adj.  Ragouter  ,  V.  act.  [  Rag&ii ,  gou-tan^ 
tante  y  té\  2*^  Ion.  au  i*^*  j  ^*  Ion.  au  id  et 
au  i!^ ,  é  fer.  au  dcrn.  .On  écrivait  au- 


'<^:-^ 


Voie  les  Troupes  fati<?aces,  pour  se  rafraichir. 

Tom.  111. 


placé  1/  par  l'accent  circonfl.  mais  cet  ac- 
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if  cent  rtc  cpnvîènt^ç  oçyant  IV  ;m^«t , 

•  «fiphtôncuç  aa^  (jui  je  pjtccède  ,  cstioj.j 

il  r;7^<)<C^,  tj^oif/^ra.  I  iÇ^zgoa/ n'est  pas 

;|  ciçn  clapj  la  Langue  :  ij^n^t  ni  dzns  Nicoe  , 

P'  «i^^ns  yi(p«ç/.  Il  yicm  de  n-gtt^/^/ ,  par^^ 

.^^^;\ù!j:  ji^unragaât  remet  en  goUT  :/Iicir  ut  reguste^ 

■  fviiÇ.,Ll|Mon      Rûgoût  n'est  donc  pasJcgôât, 

mais  ce  qui  Ixxcite*  Le  |*.  Rapin  n'a  donc 

cas  parlé'  praçrcmcnt  et  c^acte^ent^  <|^nd 

ïf  a  jdit  :  »»  Néron  y  ,par ,  sa  famasque  ragoût 

r  la  Philosophie  ,fo  venir  deijvPhiloso- 

plNS  magijiens  de  l'^rabi#>  pour  rafiner  sur 


■■■    ■■«■,     ; 

•• 
».                                *    , 

■        ■    • 

.   ■  •       .•••.•  ^  ■•■'■    ■  ■  '  ,  4.      .      ■ 

Icntrc-dcur dessillons*    ,       :        t    ^      ;; 

14  ivraie  ,  adv.  L'un  portant  Tâûfre,  »  Ces 

soixante  chevaux  coûtent  cent  ccus  à  la  raie. 

■style'  familier/  ■^>V'-''^  *,:  v.^.    .  .^.^Wv. ,::;.,;„:.! 

i;KAiE  ,  espèce  de  pois^oti  dé  nitfr  plfêt  çt 
cartiJagineux.  »  Manger  i^ /o^ra/V.  s 
de  tarbçyç. ,  qui  est  plus  grosse  que  la  raie  ot« 


•      'Oii/ 


ire. 


'^'■.■'■'■•'l'iv'v  ■?■'■"■• 


'm.^ 
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ne^titde  goiit^ y  et  nori  pas  par  ragoût. 


■X^^i:- 


■h 
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■w^,; 


•'■  ,; 
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t|:irie  de  veai!  <;|  ràj^(|?f.  »> -Ài^  /^  ragotitt^ 
)===,  jFîg^  Ce t<|^i  ^çjtcite  -le  desîr,  »  La  diftr 
•  Cultî  -ejt  an  rvî|^^  y;  a^st  /*/^a^  dans 

SI  nouveàutei .  ^ie  'piidipcref^^:^t^^p:q.j^^ 
J TiAeduîEk  i  réildncï'  Si  ^;fi^ ,  remettre 
Oii  v^i\\t,M/:R'àgouter  un  malade.  Il  a  perdu 
I  apccit  i  H  Mut  essayer  de  /e  ragouter^ 
Fig.  Réveiller  ie  dfs;r.>»  Rien- ne,  le  touche 
ul:  0  flut*qucîdué  chose  deiiOuveau pour 
rajouter,  Trr-^  Il  n*est  que  du  st.  fam. 


'*^-.*?? 


R,AGQ^yT4Hcr  ,qui  ragoûte.^»?  Ce  mçts^ n'est 
fcucrc  ragoûtant,  ===;  Oui  fïate  .  qui  inté- 
resse  :  parure ,  pny$ioiK)mie  ragoûtante,  — 
»>  Cela  n*  est  pas  îoxt  rajoutant  ^n*  est  gticre 
raj^pti(0nt  ïCp^  do;ne  que  de  la  peine  ,  du 
-çhagriè.  »»  Le  métier  de  plaideur' «V//  guère 
^ragoûtant . ^,  fétiiV' -■.■/■■'■- ■-''''  '^:.. --'^v»  ..:■ 
"Y  RAGRÉER  ;  y^  acf.  Ragrêment  ,  s.  m. 
VRagré-e' ,  ragriman  :  a*  ^'  fer.  3*  é  aussi 
Ici?,  au   i".  1  D'ans 'les  arts  oui  emploient  Jc 


au 
fer  ou  1 


I    .]  Dans  Içs  arts  qui  emploient 
le  bois  i'Vest  jpa//r,  anir.  En  tcrn 


;(, 


•f 


-,  ♦;*■ 


Ac  Marine  y  it  ragrézr  ^  c'est  se  réparer  ,  ou 
se  ppu-rvoir  cfe^XiiiC  qui  manque.  ====  Ragré- 
M^rrt/  est ,  4ians  le  i*^'  sens  y  raction  de  ra- 
gréerV  ou  J'éfet  de  cette  action. 
.  -  |Iem.  Ragréer  y  z\i  figuré ,  n'est  boii  que 
potir  le  style  pla^isan.t  ou  critfquc.  »>  Des  qu'il 
fait  d(Ss  ctorts  pour  r  agréer  sa  fragile  r.-pu- 
tatio^,  ilfaut  bien  le  rabatre  sur  son  fâu- 
tcuil.  Lingueti  : 

-^  RAIE  ,  s,  f.  [  .R/ ,  mo;i.  long.  ]  i*.  Trait 
tiré  iJe  long  avec  une  plume  ,  un  crayon  , 
etc.  »>  Tirer  ,  faire  a/i^  raie  sur  ,  etc*  = 
i*c   Ligne   plus  longue    que  large ,  qui  se 


O^iRAJEUNIR  ,  v;  àèt  et  ncut.  Rajeuni^se^: 

MENT  ,  S.  m.  [  Ra~jeu-ni  ,  niceman  /\^^^ 
muet  aif  1^..  ]  Ils  expriment Tactiôti  dcrefH) 
dre  6m  it  fedevenir  leune  't  de  reprendre  ou 
de  faire  reprciîdrc  1  air  et  la  vigueur  de  la, 
jeunesse.  >»  Cet  Eitipirique  se  vantoit  de  irii.| 
jeunir  les  gens  :  cette  Donc  nouvelle  l'a  raj^^unîl, 
»  La  perruque  /fr^j/da/i//  de  vingt  ans.  »  Il 
rajeunit  y  au  lieu  de  vieillir  :  il  semble  qu6 
cette  femme  rajeunisse.  — •—■  »>  C'est  aa  r^i-^ 
jeunissement   znificicl.  '  Dans   le  style 

poétique  ,  /•jjVawir  se. dit  des  çhdscs  en  yc*» 

:gimei  .;  ,..■  ■;■;.  ":;v:".'';J   .  ^■'  ■■-■■:■ '^^'^^'^:-' M^^ 

Le  printems  de  retour  >i;èi/;ri/ ia  Naturew    ,    ^  ^  ^ 

^■■- ^^••- ■'='•; i^^^  :'"T-:..-:;;:     Grejsee^  ^^ 

•     Le  seul  prîmems  çourît  au  monde ,  en  son  ixt^ 
Le  prlntems  ,,  tdus  les  zâs  ,  le  rajeunit  er)core^ 

RAIFORT  ,5.  m.  [  Rèfor  r  l'Mong.  ^ 
nioy.  ;]  Espèce  de  rave  d'un  goirt  piquant.  »r 
Raifort  cultivé  ;  autrcnneiu  rave  ou  radis  ; 
K.<ifort' sauvage  ou  cran.  '  Fri  Provence 

oa  apcle  raiforts  ,  les'  petites  raves  :  ce  mot 
n'est  pas  français  en  ce  sens»       :  ; 

RAILLER,,  i'.  a.  et  n,  RâillerTîVs-  f. 
Raïlleùr  ,  EÛSE  ,  adj.  et  s.  m.  et  f.  [  Ka- 
glié y  glie-rire ,  glifur  ,  glieû-i^  :  i"  loii,  i 
/  fer.  au   i*^' ,  è  muet  au  id  ,lon.  aii  dcrii.  J    ; 
.Rallier  ,   c'est   i**.  plaisanter  quelqu'un  ,  le 
tcrmek  •  tourner  en  ridicule.  J!  csr  ac^tlf^x  neutre*  Use 


M' 
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■/.  '>t 


«V 
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dit ,  ou  avec  .'c  seul  régime  .direct  :  »iî^i<//^r 
quelqu'un  agréabîemeiU,  délicatement ,  a.droi* 
tcment  ,  otf  grossièrement  ;  il  ne  (tiiit  pas 
racler  les  Grands  i  ou  avec  l 'ablatif  pour  là 
régime  :  » -C'est  de  quoi  î6i>t  Ig  inonde  U 
■raille  ;  ou  avec  le  seul  ahlàtii:  :■  railler  des 
choses  Saintes  ;  de  tout  lé  monde  ,  dé  sel 
meilleurs  anMs  :  il  ruille  de  tout,  et  de  la 
Religion  même;  (fi  comme  réciproque, avec 
le  pronom  pcrsortti  et  l'ablatif  :  »  Vous  f^a^ 
raille\de  moi:  ctsi^e  railler  du  monde, que 
de  faire  de  pareilles  propositions.  »  Pcui-cyc 

les  Stoïciens  se  râillintûs  de  nous  »  lorsqu  ij* 

ûffli^^'s  de  la 


trouve  naturellement  sur  eertaities  maticrei,^   nous   prccherlt  de  nétre  point  anttgcs.'iv 
OU  qu'on  fait  sur  des  ctofes.  =====  C'est  aussi    perte  iie  nos  biens ,  de  i'cxiî ,  d'une  pruon. 
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jilaïUhr.**  Le  troisième/^  râllloU  i; la  seîéH* 
ce  roagiquc  de  l'un  ,  et  des  jeûnes  de  l'autre. 
Jfton.  ==  Sf  railler  me  parait  un  peu  vieuXé 
II  inc  semble  qu'on  dit  i^wiàt^  je  moquer, 
ijAcad,  Ictnci  çans  remarque.  ===  Quand 
il  est  sans  réginie ,  il  signifie  simplement  >ii- 
iiner  ,  ne  pas  parler  sérieusement.  >»  On  ne 
sait  s*il  raille  ,  ou  s'il  parle  séricûsentent.  »» 
Ne  pensez  pas  vous  r«i//|fr  J  celapourrQit  bien 
arriver.  »>  Ne  vôy«z-vous  pas  qu'il  se  raille  \ 
V  RAiLtERïE  ,  plaisanterie  ^  action  dit  rail -^ 
Aér.yoy.^J/laisanterie,  p  Fine  ,  agrcablç  j^ 
inoccnte  raillerie  ,  ou    ra/7/tfr/>  piguantç  j 
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■îT.. 


bfensantc  *,  froide 
pide.  »»~  Tourner  îa  chose  «?«  raillerie,  ■  ' 

Cela  pax/^  /a  raillerie  i  cette  expression  a 
I  deux  sens  :  la  raillerie  est  trop  forte  \  oii 
*/^  ,  *  la  chose  dont  il  s'agit  est  sérieuse  et 
considérable.  --—  On  dit ,  danS  ce  dernier 
sens  ;  //  ny  a  pas  de  raillerie';  .et  dans  le  â**  i 
en  Stylfc  proverbial  /  cetie  raillerie  passe  jfU* 
===s  La. raillerie  en  est  elle  \  Est-il  periiiis 
de  railler  î  ====  Raillerie  à  parc  i  adverbe  : 
pour  parler  scricîiscment.  II  se  met  à  la  tcie 
de  la  phrase  ,  pour  corriger  ce  qu'on  a  dit 
auparavant,  où  l'on  a  paru   railler ^"''^ 

.V  santcr/.-.-  ''■''[■■■'■^'^\:'i ■■'''■-' ■■y: ■''  '.-^^ 

\  Rem,  II.  ne  faut  pas  confondre  ,(f«/^/irfr^ 
raillerie  tt  entenHre  la  raillerie  x  Tun  signifie 
prcndrÇjbien  ce  qu  'on  nous  dit  ;  raûtr^jj  c'est 
enrendre  l'art  de  railler  :   »<?  pa/  ^titendré 

-  raillerie  sur  y  c'est  ne  pas  pardoner  les  man- 

/^quemens.  Dans  le  x"  sens  et  dans  le  j*  ,  il  se 

ait  toujours  sans  article.  *  Mde.  </<?  Séyigné 

remploie  avec  Tariicle  indéfini.  »  Soyez  en 

f  repos  de  ma  sanrc  .  .  .  .  je  sais  que  vous 
nentendeT^pas  de  raillerie  là-dessus,  La.nc- 
cative  p;2/ ,  qui  est  ordinairement  suivie  de 
Ta  pré  p.  de  ,  a  ocasionc  cette  irrégularité. 
Cette  préposition  est  déplacée  dans  cette  oca- 

'  sion  ;  car  dans  les  expressions  composées ,  où 
les  mots  s'emploient  sanr  article  clans  le  sens 
ttfirmatif ,  ils  ne  Texigent  pas  non  plus-^j 
quand  le  sens  devient  négatif.  On  dit  ;  .vous 
nave\pus  raison  ,  il  n'^  pas  tort  yje  n^eh  ai 

jpat  besoin  ;  et  non  pas ,  vous  »^flv^3;_  pas  de 
fais  on  ;  il  Va  pas  de  tort  >  je  «'^«  ai  pat  de 
"oe s oirr.  Il  faut  donc  dire  .*  vous  n^entende\ 
fds  Raillerie  ,  et  non  pas  de  râilferie. 

Kailleur  ^  EÛSE. ,  qui  est  porté  à  ta 
taillerie  i  esprit  Tû/V/^ar  ,  humeur  railleuse, 
*^^^=  Qui  est  plein  de  raillerie  :  discours  , 

r^^ /Pilleur ,  paroles  railleuses,  ==  S,  m. 
xui  aime  à  railler,  qui  raille  souvent.  »>  Un 


agréable  râUUufy  ou  a/iniiiitftis ,  «n  froid  » 
un  j[ade  tailleur,  ==  Qui  ne  parle  pas  Éàr 
rieûàement.  »>  Vous  êtes  un  railleur*  ■;  ,'..:î  Lç 
prov^e  dit  r  Souvent  les  râjdlfjirf  sont  râU' 
lés  :  oçi  se  moique, souvent  de  ceux  qui  se  mo- 
qii^t  des  autrcsf 

•i-y^  RAINE,  s.  f.  Vieux  mot  *  encôrie  usit# 
dans  certaines  JPr»)vinces.^^/'^iio8i7/^.  Çeft 
un  latitulsme  ^  rana.  Dans  d*«âtrcs  lieux  » 
on  dit  >iiiW//r  ,  dans  te  mêmi»^  sens. 
4|||R AINSSEAU.  Mauvaise oiftographe  y $u#f 
IpuiV  pour  U  double  ss  ^  <{\xi  liç  ise  met  Ja- 
mais àprêf  une  eonsone.  Vof  4  RiKCEÀU. 

RAINURE,  s.  f.  [|t^/i%}i'"V moyen  , 
1*  Ion.  J  Terme  i^mentisèrie»  Petite  entailr 
lârcfaiiçea  long  y  dans  l'épaisseur  du  bois, 
pour  y  assembler  une  autre  pièce  ^  on  poar 
servir  à  ifrtc  coulisse.  -p 

f"  RAIRE ,  y,  Açt,  Vieux  mot.  Raser,  Lt 
'participa  passif  jetait  raiV.  Il  s'est  conserva 
dans  cettiephrâse  proverbiale  y  ne  se  soucief 
ni  de  rais  ,  isi  de  tondus }  t,ï  <{«-de  persone. 
^  —  Raire  ou  réer;y,  n.  En  termes  de fV- 
nf^iè  y  le  cri  4ii  cçrf^  I  » J^f$  ccrl^ 
OM  réent  ^  quancî  ils  <6nt  ehruti  vv^^^ 

♦  RAIS  ,  s.  m.  Viètix'*t.  l«pi.^O»  du? 
sait  aiutrefbis  ;  fef  >viM  idc  la;  Lune  ,^^d  Scf^ 
leil  :  se  promener  aux  rais  de  la  Lune.  Ditef 
nlutAt  ,  à  la  clarté  de  la  îfUi»e.ïl^.  Car»* 
iJ Académie  dit  ^u*il    ci*  h^^  d^^  cii 

prose  >  et  qu'il  vieillit  en  poésie.  =  On  dit 
encére  rais  pour  rayon  f  en  parlant  des  roûes^' 
»'I1  y  a  un  rais  de  rpmpu.  «•  Remettre  m  rais  |^ 
des  rais  a  des  roaes. 
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RAISIN  ,  s.^.  Raisin*  ,  s.^m.  F  Relatif ^ 

\lné  ;  i"  è  moy.  dem.  é  fer.  au  id.  J  Raisin  ^ 
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•::::.v/\. 


':iv,.V 
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est  le  fruit  de  la  vigtie.  Voy.  EiauE.  Raistnf 
est  une  confiture  liquidé  faiti;^  dé  ràîsiiii  doux 
et  Ordinairement  avec  du  miel  au  lieu  de  siir- 
cre.  Plusieurs  apèlent  aussi  de  la  sorte, dç$ 
fruits  confits  au  moue  de  raisiti  >  au  lipu  clu 
sucrei  ou'  du 'miel.  ^'0^,mM^^^^^^ 

iRÀISINE  ,  ou  RésiNE ,  t,  i.VAcad,  met 
le  j^^  ;  Trév,  le  Rich,  Port,  et  le  plus  grani}* 
nombre  At%  Auteurs  mettent  le  xà,  Voye^i, 

RAISON ,  S.  £  RAisoNAÎBLEvadj.  ÎRai^ 

SONÀBLÉMENT  ,  adv.  [  Rè^pn ,  {onahle  ,  */r- 
tnanfï'*  è  moyen,  j*  dont,  au  id  ,  4^^ 
muet  au  id  et  au  3^  )  Raison  s'emploie  es 
divers  sens  :  i'.  En  général ,  faculté  de  l'âme 
de  poser  des  principes  et  de  tirer  des  consé- 
quences. »•  Les  lumicrcs.de/a  raison.  **  La 
raison  distingue   l'Homme  de  la  brute  I  la 
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^!^^'     rkifon  i^ôos  a  été  dohécpeuénouf  conduire* 

2 ^  En  particulier  i  le  bon  senî%\^ 
Mte  f aisbn  »  »»  Sa  coiiâu ite  csf  pleine  de 
ra//p«,  -  Il  f»*^a  point  de  rj//drt  î  îi  ny  a  |>àf 
de  raif/dh  à  Gc  qu'il  fait ,'  ô  ce  qu'il  ait.  ».  11 
faut  avofr  perdu  ia>  raison  ,  pour  parler  î 
pour  agit  de  la  sorte  :  il  çi'y  a  dans  ce  dis- 
cours i  dans  cet  ouvragé  •:  rime  ni  raiHàiii 
ll~iest  contre  le  bon  seps ,  et  contre  les  règles 
de  l*art.  t==  j®.  Droit  ,devoii:,- justice 
émiité.  »  Se  rendre  »  se  mettre  à  ta  raison»!» 
B^duire  j  Tanger  ,  amener  quelqu'un  i/^ 
raison,  Avèir ,  ou  n^avoir  pas  raison  ;  enten- 
dre ou  n'cnfcitdre  pas  raison  ,  et  non  pas 

ie  raison.  Voy.  RAïf  lerie^  ^^"*:  *  ^^  ^" 
B*  4*.  Satisfaction  sur  quelque  chose  qu'on 
yrétiîiid.  »  Avoir  ,  tirer  r4wo/i  de.  -— •  X?^-» 
manier  om  faire  raison  à^àsi^JT^rerrui» 
'èèti  ébine  injure*,  yen  aurM  raz}on'f]t  yoiti 
liémandè  raison  de  VimoXeticc  ^c  vos  gens.  »> 
Tmtes^mài  tmoïi  de  çt  procédé ,  </<r  la  part 
1 5S    !i|ue  jejdois  avoir  en  cette  |ucc«sio3."  ^ 

*ffe^;|^^^^  nous  apèlf  irfrt  certain  de  son  prix  ; 

^%  i0ie  /lOK^  demander  fais  on  de  nés  mépris- 


n. 


t 


■«^. 


qu'elles  devenaient   inutiles.  L//7gà^>.  »  Ses  ■' 
sentimcns  humbles  croissoicnt  en  raison  du 
jnotnbre  infini  et  </«?  /a  singularité  de  ces  fa- 
vtviMr  VJl^é  Du-Serre-Figon  y   Pariég.  de 
Sié  Thérèse.    '  De  raison  y  idv.  du  sx» 


,*••  •i'■^  >?.'■.■'£'.  ■ 


famil.  Comme  de  raison  ,  autant  que  de  rai' 
,son  y.  plus  que  de  raison  ,  c.  à  d.  coî«w<  ,  au» 
tnrit  çuil  est  convciiiable  ;  plus  qu'il  né  ^oh^^ 
vient,  s*  Je  suis  aie  le  remercier  ,  comme  de 
raison*  >>  Lindôr  s'aimoit  beaucoup  lui-mé' 
me,  comme  de  ruiiçn.  Marmon-T.  Ççlaest 
di t  iroftiqi/éiiïertt.  »»  Nous  avons  cru  qu'eii 
faveur  des  rochers  (terre  de  Mde.  de  Sévigné) 
»ous  pouyions  nous  y  amuser  tyi  peu  plus  que 
de  raison.  SéV.  =  Avec  raison  ^  par  rai" 
son  y  stms  iaison  ,  adv.  sans  régime.  »  Il  vous 
à  repris  avec  raison  '•  je  ne  le  fais  que  jrar 
raison  :  vous  m'ataquez  sans  raisoni  x ^^-^  ]^^^^ 
^^"^Jiem.^X  ne  faurpas  çQViïonàrc  y  avoir  raisoii 
et  avoir  de  la  raison  '-  le  id  signifie  êire  rai' 
sûritihle  i  Taiître ,  n  avoir  pas  tort.  Rouss,% 
mis  l'un  pour  l'^ûire.  Angélique  ,  Y-  ;^ 
Voudroit  se  marier,  pour  sortir* 4e  prison* 


'."'i/.'i'/.'vKf;;. 
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'^•'^■■" 


wê!L  son 

J  ^ 


%:^: 


tou 
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;^4^.§M:Miî;af' r"^-i.':iS:^.  /^b/j  Racine» 


■4/ 
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.  Compte;  J5>tfinflsd^^r  om  rendre  raison 


■'..  "".v-..: 


-:,.=••■? 


qèélqu'Un  de  quelque  chose,  de  sa  coa- 

'  Oâ  dit  ,  en  et  itm  Y  livre  de 

:  i^k/freûve.  »  Grande  , .  forte  , 


puissante ,  ou  frivole ,  iaiblc ,  ïzukc  raison: 
CHçrchcir ,  trouVcr ,  aporter  ,  ddner^allé- 
^'^'d^s  ràiMiSf  de  hones  y  de  pnauvaises 


Elle  a  de  l'a  raispn,  la  contrainte  rennpye; 

Il  est  clair:  qu'il  faur  en  c^i  endroit  y  elle  d 
raison,  elle  n,à  pas  tort  de  voulait  se  marier , 
etc.  ' .  On  dit  aussi  y  faire  entendre  raisouy 
sans  article  ^persuader  j  e^/îzir^  entendrj^la 
raison  :  rzisonci  avec  quelqu'un.  >»  J'ai  eu 
bien  de  la  peine  à  lui  faire  entendre  raison, 
»»  On  redresse  les  esprits  à  force  de  causer  et 
èiZ  faire  entendre  la  raison.  Sé\^.  A  force  de 


*'" 


( 


^  ^ 


/■. 


^••.Ti 


isonik 


"t. 


V.'»; 


VOUS  ^  obéisse*  ,  faites  ce  que  je  vous  dis  ; 
^it  ùîri  sfupérièur  a  son  intérieur/ ===:t  7^ 
"^btify  cause  V  lu  jet.  i*  Avoir  raison  \  juste  , 


=  Voint  tant  de  raison  ,  taisez-    l^rler  raison  ,  et^  faire  entendre  la  voix  de 

la  raison.  ==±=vF<3ir^  raison  se  ^\x  des  perso» 
nés  en  régime  *,  et  tirer  raison  ,  .6u*àvo/rrair 
son  y  dçs  choses.  Le  i":  régit  le  datif  et  l'a- 
blatif ;lcs  d^Aix  autres  lic  rcgisscnt  que  Kablat. 
»  Vous  mif  fere\  raison  de  ce  procédé  j  ]^irah 
pu  Je  tirerai  raison  de  cetic  injure..  ^  La 
phrase  suivante  est. yicieiisé.  à  tcîjs.  égai 
tirerai  ma  raison  d^  vous  "i  cardans  cette 
expiressiôii  ,  raison  doit  être  j^^ns  article  et 
sans  pronom":  ainsi  ma  est  de  trop ,  outr»  Je 
vice  du  régime  de  ;  la  persone:  ===F^^''^ 
raison  ,  avec  le  seul  dàiif ,  veut  dire  , 


•;»  »/■' 


ande  raison  de  faire  ,</tf  dire ,  de  se  plain- 
«  .  de  croire  ,  de  douter ,  etc.  »>  Il  a  raisoii 
/^7ri^//r^  en  colère.  V     ;i  * 

M  On  dit ,  adverbialemciît  j  à  plus  forse  rai' 
'<$on  '/**par  un  nnotif  plus'  fort ,  plus  puissant. 
»>SiXqaest  qhligd  de  faire  duhien  aux  ét|ran- 
géfsVi  plu*  forte  raison  à  ses  parens.  ~— - 
{Attelle  fin  que  de  raison ,  se  dit  au  Pahi.- 
«t 'aussi  dans  le  style  /familier.  »  II.  fit  faire 
un  procès  verbal  de  1/état  des  lictfi  ,  à  telle 
firC  que  de  raisoh.  »>  Il  faut  porter  des  provi- 
sioni  \  k  telle  fin  qule  de  raison.  ===  A  rai-^ 
^on  de  y  tut  le  pied  de.,  à  proportion  de  : 
»>  Vendre  une  étofc  à  raison  de  tant  l'aûne. 
»>  Louer   un  hôtel    garni  à  raison  de,. cent 
francs  par  mois  '/  payer  un  ouvrier  à  raison 
'de  Fouvrage  qu'il  a  fait.  ==  En  raison  de  : 
»>  Les  loix  «c  inultipliaient  en  raison  de  ce 

■  (  ■    ■ 


regards:  jfi^ 


>^ 


dans 


le  style  familier  ,  répondre  aux  santés  qu  on 
<ioUs  pojrte  à  table.  »  Tope  à  notre  Gou- 
verneur ,  tope  à  la  grande  Gouvernante  .* 
/Monsieur  ,  je  vous  la  porte  s  Madame  ,  )e 
vous  fais  raison,  ^év.'^  La  Fontaine  dit  k^^ 
plaisamment:  V/^     * 

Tous  trois  burent  d'autant,  l'Anier  et  le  Grisott- 
firent  à  Vc^on^c  raison.  11-       él 

•CjCtre  expression  n'est  pas  trop  noble  /  e 
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fH€  est  peu  digne  du  ^ton  et  de  la  grivîtc  de    avoît  déjà  dfs  petites  r^sèftfitkktiïioiniï:, 
i'Histoir|.  '^  jr  s  y   trouva  vingt    convives,     de  rire.  TA.  dÉduc.  On  doit  <lire  »   des\pe^ 

tites  raisoM  '^  coramc^on  dit  ,  des  petits 
maitres  y  des  pèfiiet  jhaisons  ^  quoique  l'ar- 
liclc  soit  devant  un  adjectif,  et  non  oz%  de 
petites  'raisons  ,  parce  que  dans  ces  locutions, 
l'adjectit  et  le  substantif  inséparables  ,   ne 

lormcnt  qii  une  s^ùlc  expression  composée. 
Rai —   --  -  fc        .  -r  . 


'■*,•■■ 


Vf.- 


%■  .'4-1'-- 


i'-'^. 


^/^jctf«^r^  but  la  santé  d€  chacune  des  pcr- 

ajoncs  de  |l  coiBpaghie  ;  et  ^^ ensuite  raison 

^Çi^tous  les  vingt,  l'un  aprôsi  Vz.ûtn.  RoUin, 

;r=n=  *  I^^halogi^  tromfïc  sou  , 

'avoir  n7//d«^?^pnîme  .on  dit  ,  ovoir  tort  j 
.  wais  quorqu'ot  ijîjîc  ,  ^izé-r^  /ar/ ,  on  tiC  dit 

^asdoner  raison  â  qijclqu'unT  Encore  )àioins 


soNABLE  ,  lesi  ,   1^  qui  CSC  doué  de 


♦.  •»■ 


^^ 


ï!.lk. 


Jt 


peut-on  dire  ^tf^^r  toute Jaraison^y  tous  raison  ^,  qui   a  l|  fiacuhé  âe   raiibnjer! 

prétexte  gu*pii   dit  r^  donciT   tout  le  tort.    »  1^'bommê  est  un  aninîîil  raisonable,    ^jj 

Four'''se'^WnW^youti^  ta  ^raison  \ti  hoiS  Qui  se  gou^ci'nè ScToh  la  raison  et  Irqutté. 

'doner  tout  Je  tort^  dit.  BoV/i^^/.   Cela  n\;s,t^  Il  n'est  pas  r^/za/ia^/if  là-dessus  jce  marchai 
fa^  4;  !ipc6^'^uelflucs-u|is  disent  ^ô/ï^r 
,  jiaris   un  autre  sens  ^  f ^^^^^       lieu  de 


O 
9» 


>>' 


.-.♦" 


fa 


tout 
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m» 


un  autre  sens  '^  »r»  *.«  n^»  mw  , 
y  jt  voas  dûturai  raison    de 
ui  ($F!tsiào{xtc\ix\  ■rendre 


-      -  ,  --  marchand 

^U?]}  ^^i^onami^ous  n'êtes  pas  raisôria^ 
tle^  dcxi^er  cela  de  r^pi.  «.X^^^^  condition» 
quon  lui  proposé  sont  fort  wiVo^^fcj'. 


•^  > 


r 


taiso/ii.çsx  Plus;  sut *4;^^—  On  peut  dcman- 


C'   E^   parlant  des  châses  »,  convenable. 


ê.' 


w^ 


{  - 


.  ^rcclut-ci,  si  après  avpir  cfir,  rendre 
rais  bfCfsmm^x^^  PP„  cJpit 

'^-..^'^^-^^Wllimi.ou^à Rendre.''       Tiin  ,  ni 
/  rfiifrrfeWcst  Ipn  j  le  i^.'^pa^ce  qu'on  ne  doit 

•  pas  faire' reporter  les  pronoms  relatifs  à  des 
.  naips  pris  indéfiniment  flè-ij  v  parce  qu'il 

n!j^  aucune  rai'-^'v  d'employer  cet  ablatif, 
exprimé   par  enj.  J,  Roîijseàu  l'a  fait.  » 

_  Ceci^ui  pouvoit  rendre  raison  de  la  nettctc>^  raisons 
àcs  acot ds ,  n'en  rendait  pas  dz  leur  çner-/  à  l'équ 
j^ic.  Il  faut  alors  employer  une  expression 
équivalente  ;  ou  répéter-  y  rendçe  raison.  * 
MaITe:brancke  dit  :  Je  tâche  de  ren!îre  la  raison 
Pj}}'^^^  des  \pii  du  rnouvenfenr.  Il  devait 
dircfaDS  article  i^/f  rendre  raison  dès  lois'  ^ 
ou  .;  avec  r^rticle  ,  y.-  doner.^  d^^orter  ta 

[.raison   physique  des  \Q\Syeic.zzc=^  Avec 
1  adverbe  .^-  à  plus  forte  raison  ,    tantôt  on- 
:m2t  ,  taniôt  on  ne  met  pas  le  pronom  no- 
rninarif  après  le  verbe^  On  le  met  lorsque 

.-|«.  $ujet  de  la  phrase  suit  cet  adverbe.  »  Si 

•  les  Payera  oitr  loué  la  chrYté>^i  plus  forte 
J^t^on  les  Chrétiens    doivem-ils    l'aimer  et 

^«pratiquer:  mais  si  le  sujet  et  le  verbe 
précèdent  cet  ai  verbe  ,  ce  pronom  personel 
l"a  J>as  lieu  :  les  Chrétiens  doivent  à  plus 
prie  raison  y  etc.  et  non  pas,  doivent- ils  , 
etc.  — Q;^a,^j  j)  Ç5J  )oint  i  combien  ,  ce  der- 

'  î'^^i  ^^^^^''^^'^  fJ^^,t  suivre  la  prcp.  â  ,  au  lieu 
Drécéder'j.  ^y  J  combien _plus  forte  rai- 

^^^  >  ct\non  pas  ,  combien  à  plus  forte  rai' 
,  son.  -  •    ,  \ 

Dans  le 

I  àes  petites 

•  Elle  est  née  conuiïe  cela  :  à  quatre  ans  >-^llc 


\  raisonable.  >i  Le  blé  esta  a/rprix, 
ou  â  prix  raisonable:^=:^  j^^Pj^^,^  ^ 

mcdioci^c.  »>  Faire  une  dépense  raisonable  i 
Jouir  d'un  revenu  raisonâble,  ^r-^  \\  fauj 


-7".  •.■«:■' 


VJ«- 


'<■-  V"'^.; 


■■!.;•  .' -.ii.. •''■ 


,">.-.* 


cvKcr  dei  apliquerauj:  animauxti  cause  de 

1  équivoque  ridicule  que  cet  assortiment  peu#^Sv?$it 

produire.  «   Un  bœuf  ,ijh  cochon  raliûJ^""''"'"^ 

nahle.;(r  ,f  .-■'"-^:-^.;'v-.:-^^:;.--3;^^^^  

Raisonablement  ,   a  tous  Icssei^dé^  # 
raisonable.  ===  Conformément  à  Jaraisotlj' 

équité  :  parler  ,  répondre  ,  en  user  rai^m:: 
sonablement,  ==  Convenablemei^  :*  a^ôîr     .{ 
d<?   bien  raisonablement.-=fs.  Quelques- un/    ^ 
disent  y  ivoîr  faisonàblement  de  bien  ,  commà    ù 
on  dit  ,  avoir  infiniment  d'esprit  y  mais  ce- ^^? 
lui  ci  est  reçu  ;  l'autre  ne'  Test  pa*f  é==r=   -^ 
Passablement. »»  Maison  raisonablement  graii- 
de,  »  ÈcrirCf  pTmdre  raisonablement  biert^      [ 
Use  met  toujoursr  devant  les  adjectift  et  Icsl   ^ 
adverbcs^^  et  toujours  après  les  verbes.  =5: 
Ott  dit  ,  en  plaisantant  :  il  est  rait(fnable^:^ 

ment   b*ie  ;  cWe  est  raisonablemenr  laide  y 
fort  bcte ,  fort  laidç«        -        .  i         ^- v     ■ 

.RAISONÉ ,  ÉE ,  adj.  Raïsonembnt  ,  s; 
m.  Raisoner,  V.  n.  Raisoneur  ,  eûse  , 
s.  m.  et,f.  [  Rè\oné  y  nenian  ,  «/,  rietir 
neù-xe  :  1"  è  moy.  5*  /fer.  au  i"  et  au 
3,''  y  é»  muet  au  zd  ,  ion.  au  dern.  1  Kaiso^ 
ner  ,  se  servir  de  sa  raison  y  {S8r  conaitre  et 
juger  soi  même  ,  et  faire. conaitre  et  juger 
aux  autres,  »  Les  bêtes  ne  raisonent-  point  : 
c'est  le  propre  de  l'homme  de  raisoner.  ** 
Raisonerhïenouvt\d\  \  juste  ou  faux  j  consé- 
!an<rage  des  Bonnes,  on  apèlcf  quemracnt  ou  de  travers  «Il  ne  faut  pas 
r.jisons  y  des  saillies  d'enfant.  »»     raisoner   sur  les  mystères  de  la  Foi-:  nous 

'       '  "      avons   fcfrt  raisoné  sur  cette  afairc.     ". 


•■.  ^^^^> 


•#, 


y  A. 


\ 


■^ 


-fr. 


■«* 


#., 


^ 


*. 


v< 


.k 


M 


\ 


■jf 


¥: 


-■>, .  ♦•  : 


i 


'•m- 


:/,>• 


MO 


1^ . 


/ 


\ 


1^».    m^^   N»      -  -(.«.«■•wj»^''*.  -     »  w;i^- 


-.5 


•  Àportcr,  alléguer  dci  raisons  pour  s'cxcu-    est  lin  quolibet ,  un  jeu  de  mots,  sur  les  dcii 

scri^/c.wll  faut  obéir  ans  raijoner*^»*  Ne     \ctbcs  raisoner  et  résoner.  Mais  ce  quolibet' 
.:-•-_.,_  -^.  - n j_  nf..'^       -^  ;-..  j *- —  _«_  1».. ^     I       .^ 


raiJohe\  pas  tant, 


«ïpntjcr  ses jpasscporis  ,  et  rendre  compte  de 
sa  ioiite.  >»  n  ne  pc'ut  encore  entrer^  dans  le 
.  port  i  il  n\a  pas  encore  raisoné»     ^y^ 
;j  RAisoNfi  I ÉE  ,  adj.  Quoique  ce  verbe  ivftit 

:   pas  proprciTJcnt  de  passif ,  on  emploie  pour, 
tant  ïifpartidpë  passivement.  Apuyé  de  rai- 
sons et  de  preuves.  Placée ,  mémoire  ,  projet 
^^raisonf  y    tçquctt  rabonéâ,  =====;  Qui  rend 
'  raisçipi  des  règles.  AritKmétiàue ,  Gramairè 

'i^f  raison^. '■'.'' ^     Fondé  sur  quelque  raison  ,  au 

Il  %oihs  aparente.  w  Délire  qui  ne  laissoit  pas 

''■%  d'çtre  raisonè  d'aprês'les  faits  y  qui  avoient 
blaci  Pépin  sur  leTtont.  Morèaù,       ' 
c  *  Raisonant  ,  ANTE  >  qtit  raisone.  Mot 
employ'é ,  et  probablement  fabriqué  par  M. 

CPlache»  »  S'il  y  avoit  de  la  raison  chez  les  hi- 
rôndcnçs  ,  il  y  aurait  de  la  subordination. 
tjéà'tii\çût  raij<^nantei  oùlcs  plus  entrcpre- 

'  nàntes  acquerroient  sans  doute  les  premiers 
^çfitgictitrcsl^.  Spâctacledela  Nat* 
I  RÀisûNEBiîiNT ,  est  iMa  faculté  ,oa  l'ac- 
;  tioh  dé  raisoner.  »>  Avoir  le  raisonement 
bon  ;  être  d* un  raisonement  solide.  =s  Cette 
d,ernière  expres^on  ne  se  dit  que  d'une  seule 
manière.  On  ne  dit  pas  ,  il  ou  cet  Hofttme 
'è:itd*unràu(memMt  solide  y  mais  ,  cest  Un 

•  ikpmme  y  ttc. .'  .  i°»  Argumcns ,'  raisons, 
dont  on  se  serjt  dans  utif  question  ,  dans  une 
àfairè.  Raîsonémertt  juste ,  droit ,  claii: ,  net , 
oa  faux  ^  obscur  ,  captieux.  »»  Homme  fort , 

jg  puissant  ^n  raltonement,  ==i=  Il  se  dit  au  plu- 


En  termes  Je  Marine,     ce  jeu  de  mç^s  c$i  reçu  par  l'usage. 


X 


M 


%  ces  raisojiemens  sont  su^ 
i  quoi  teiiderït  cis  vàîns  raisânefhens  1 


as 


4: 


RAisoNEua  ,  EûsE  ,  Qui  raisonc.  Avec 
ne  épiîhctc  ,  il  se  prend  en  bonè  oii  en 
auvaise  part  .*  mais  il  ne  s'emploie  qu'au 
tnasiculin.  Un  bon  ,  un  excellent ,  ou  un  dé- 
testable raisofieur»  —  Sans  épithète ,  il  nf  se 
prend  qu'en  mauvaise  part ,  et  s'emploie  dans 
les  deux  genres.  Qui  importune  par  de  longs 
ou  par  de  mauvais  raisonemens.  •»  i/n  rai^ 
soneur  ,  un  grand  ,  z^/i  ennuyeux  ra/zon^ar. 
Qui  ralsoné  au  lieu  d'obéitî.  «  Ce  valçt 
est  bien  raisoneur  ,  W  fait  le  raisonéur,  » 
Cette  fille  ou  femme  est  une  grande  raiso- 
neûse  \  eWe  fait  bien  la  raisoneûse.  ■         H 

s,'emplotequclquefois  a^jectivement'.»Quenc8 
contradictions  dans  les  principes  de  ires  Piii- 

losophes ,  plutôt  raisoneurs  qu e  raîsonables , 
qui  rriéconnoissent  l'existence  et  la  providence 
de  Dieu.  Le  P.  Guérin  du  Rocher.  »  Oii  est 
épouvanté  de  voir  jusqu'à  quel  point  notre 
sxhcle  r.aisoneur  a  pousse  ,  dans  ses  maximes , 
le  iTiépris  des  devoirs  de  l'homm^  et  du  ci* 
toyen.  J.j.  Rousseau,      ^  •        ■ 

RAJUSTER  ,  V.  act.  [^  é  fer.  ]  Racomo- 
der ,  ajuster  de  nouveau.  ^^  Rajuster  un  les-^ 
SQït ,  une  vnonivtiUne  serrure,  uji  habit** 
Rajusté\  votre  collet.  — —  Fi^  '.  famiL  »Lâ 
prudence  rajuste  bien  des  choses.  ==:  On 
■les  a  rajustés ,  técondliés.  *  Trév.  met  ra- 
justement ,  action  de  rajuster,  h^ Académie  ne 
le  met  point.  Ce  mot  est  peu  usité  *,  mais  il 
serait  utile;-,.  ":/:■■' ^■;  ^:.^ ,'■-■■;■/  •  ■■■v''^-' -^^^^^ 

RÂLEj  s.  m.  Ralement,  S.  m.  RaLER, 
V.  n/[  i"  Ion.  1* r  muet  aux  i  premi  ^  ter.  au- 
i^,]  Raie  est  1°*  Une  sorte  d'oiseau  bon  à 
manger  ,  qui  est  un  peu  plus    grés  qtiUH^^ 
caille,  et  qui  court  tort  vite.  Il  a  le  p^ 


'i 


\- 


r 


aire  des  raisonemens'à/perte  de  vue.  (  st. 
fat^  )  de$  raisonemens  Vagues  y  et  qui  ne 
concluent  rien.  — • — ^  Point  de  raisonement  ^ 
ou  jpà//zi  Wrt 

raisoner  ,  sans  repliauer.  Façon  de  parler  ^         i^^Râle  etRâlement  .l'action  de  rtf/tfr,,tle 
dont  UQ  supérieur  se  sert  a  1  égard  d  un  in- 

^ferieuri'-''^-;-  ■  .-V-.\::'..'/  ^;  -•:;■;-■■""■■  -■  ■  ''■'■'■■  r-^'' 
RemJ On  ne  doit  pas  confondre  raisoner  et 
raisonement  SLvec  'résonement  ,  rèsoner.  Les 
d«ux  premiers  se  disent  de  l'usage  qu'on  fait 
de  sa  raison  :  il  >û//£>«^  bien  :  an  bon  rai- 
sonement [  les  deux  autres'  signifient  re/entir , 
retentissement  :  »  Cette  voûté  résone  bien  i 
le  résonement  Ae  la  voiîte.  fatigue  le  Prédi- 
cateur  et  les  Auditeurs.  Ces  mots  se  pronon- 
cent à  peu  près  de  même  ;  maiç  l'ortographe 
doit  être  diférentc.  L.  T.  f^ajlly.  ■==.  Ré- 


éoner  comme  ^  un  cofre  ^  expression  proverb. 


rendre  en  respirant  un  son  enroue  ,  cause 
par  la  dificulté  de  la  respiration.  Ils  se  di- 
sent proprement  des  agonisans.  >»  I»^  ''^{^* 
ou  le;  râlement  de  h  mort.  »  Sa  poitrine 
s'etiiplit  ,  il  comcnce  à  râler  :    ori  rcntctio 

râler  de  l'antichambre. ^11  y  a  des  per- 

sones  qui  r«/^/2/  en  dormant.  ==  Suivant 
M.  Ykhé  Roubaud,  le  mot  ra/^  exprime  le 
bruit  qu'on  fait  en  râlant  :  ex  celui  de  r4- 
lement ,  la  crise  qui  fait  qu'on  râle,  yj^ 
îtgonisant  a  le  râle ,  et  il  esc  dans  le  r<î/f- 
ment  :  vous  entendez  le  râle  ;  et  vous  vojjcz 
la  poitrinçopressce  ,  la  gorge  embarrassée» 
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l»g,pîratîoiî  troublée  par  le  râljment,  Extf. 
RALliNTlR  ,  V.  a.  Ralentissement,  s. 

1^  Ralanti  ,  t'u'emun  :  i/  Ion.  4*^  ^  muet. 
^--  Quelques-uns  écriyciu  raUniir\  nrïais 
ce  mat  venant  de  /<?rt^doit  être  écrit  avec 
un  ^  ]  ï's  expriment  l'action Vc  rendre  ou  de 
devenir  plus  lent.  On 'les  emploie  zm  propre 
et  au  figuré.  »  Ralentir  sa  course,  le  mou- 
vement d'un  ressort.  »»  Cet  accidcHt  a  ra- 
lenn  son  zèle.  »  L'âge  ralentira  cette  viva- 
cité. »»  Ce  mouvement /V//  ralenti»»  La  ferr 
vcur,  comme  la  passion  ,  se  ralentie  avec 

ic  tems.  »  L^  ralentissemenrdu^^^^^^^i^^^ 
travaux,  du  zèle,   eie,       '  .  ' 

•Rem.  Ce  verbe  ne  régit  pas  les  personcs 
*  mêmes  ,  mais  seulement  les  choses  qui  ont 
*^^  r^ort  à  la  persone*  »  La  réponse  que  lui  fît 
•"  îoubizc  (  à  Poltrot  )  n'ctoit  guère  propre  à  le 
falentir.  Boss.  Je  voudrais  dire  ,  propre  à 


luma  daiis  toute  l'E^ropcy>  Il  sçc^u  jla  pas- 
sion se  , rdîumer,^  ■■  ■■■:i-  ■  .;A,v.vr 4.'i.<iV^  ■ 

RAMAGE .  s.  m.  Ramager  ,  v.  ti.  [  j* 
e  muet  àii  i*' ,  é  fer.  au  id.  ]  Le  substantif 
se  dit  et, d'une  représentation  sur  une  écofe 
des  rameaux  ,  branchages ,  feuillages  ,  etc. 
Velours  à  ramage  ;  damas  à  grands ,  à  petit* 
ramages  ;  et  du  chant  des  petits  oiseaux.-»  j> 
ramage  du  pinson  i;</a  rpssisnol.»»  Doux  » 
joli ,  agréable  famage^,  —r  Le  verbe  na  que 
ce  dernier  sens.  »>  On  entendait  déjà  les  oi- 
seaux ramrger.^p»  Ils  rafnag'eaientiat  mille 
tons  divers,  ■.  ■  '^'■'■fy^mé:^'':m-^^^    - ' 

R  AMAIGRIR  ,  V.  kcttitam^f^ri  ;  1^  / 
fer.  ]  Rendre  maigre  de  nouveau.  »»  Ce  che- 
val s  ctoit  refait  I  mais  un  si  long  royagc 
Va_ramaigri,  ==  ^v 7i.  Rcdçyçrjiir  maigre. 
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avoit  repris  son  cmbohpoiiu ,    mais  il 
cpmence^  à'  ramaigriréMU^i^^-'-i^^  ■■'•^    ■  -.  • 

•    RAMÂS,  s. m^RAMÂssE.vf. Ramasser^ 

ralentir  son  ardeur  y  sùn  T^le  homicide  ,  on  ^  v.àçt,  RaivîâSseur  ,  ^*  in.  RamÂssis  ,   s.  m 
flueîqu'autre  mot  semblable.  -  ro;.-/*  '^-e'..  :  -.v— .-X.;    .«  i^m   .e  .«_.._.  . 

RÂLER.  Voy.  Râle.  ^    / 

*  RALINGUES ,  s.  f.  pi..  [  Raleinghe  ;  z 


'ir:h' 


;^.' 


Ion.  dern.  ^  muet.  ]  Terme  de  Marine.  Cor- 
des que  l'on  côad  autour  des  voiles ,  pour  en 
rcnforcer-les  bords.    ,  'À     / 

RALLIEMENT  ,  ou  Raliement,  s.  m. 
Rallier  ,  ou  Ralier  ,  v.  act.  [  R.iliman  : 
IV  est  muèt ,  rail  e  i  5*^  é  ierm.  ]  Ralier  y 
ccst  remettre  ensemble  ,  rassembler  des  trou- 
pes, qui  se  sont  dispersées.  »  Le  Général  les 
ràlia,:  ili  se  r  allèrent.  Raliement  y  action 
des  troupes  qui  se  ralient.  *»Le  raliement 
des  troupes  se  fit  derrière  une  grande  haie. 
===  Mot  de  raliement ,  que  le  Général  don c 
aux  troupes  pour  jd"  ralier  y  en  cas  dcdérputc, 
ou  de  scparanori.         ,:•■/,        -    .  '• 

R/VLLONGKR,  ou  Ralonger,  v.  act. 

Rendre  plus  Long.  On  ne  le  dit  gupre  que 
des  étofes.  Ru.longer  un  rideau  ,  un  habit  , 
B«ff  jupe.  Il  n'a  guère  que  le  sens  du  sim- 
ple,  ^j/o/z^ifr  ;  mais  il  n'a  pas  autant  déten- 
Qùe  dans  l'emploi  ,  que  l'on  qw  Fait-  VAi:ad» 
oit ,  faLinnrcr  des  crtivières ,  qui  sont  trop 
courtes  :  c'est ,  avec  les  exemples  que  nous 
vivons  donc  ,  à  peu  près  tout  l'usage  de  ce 
■■■  mor.-. ,.-. .  /  -■;. .;;  •„■  ..  ■;  ■.•■..■ 

RALLUMER,,  ou  R4lumer  ,  v.  act.  Alu- 
ïncr  de  nouveau.  Il  se  dit  aj  /?ro;7r^  et  2infig, 

■  y*  Raïumer  des  boir^lcs  '  la  guerre  .  là  sédi- 
^i^n  ,  /ri  colèi-e  ,  li  passion  ,  l.i  lièvre ,  etc. 
'*,  Lz.feu  >  qu'on  croyoit  éteint  ,  vint   tout 

.^Mû  coup  a  se  ralumsr,   La  guerre  se  ta- 


'  ■■■■'.'. '-'.'M  ■ 


.    ..M 


,  /  •>  -v  •    ■ 

iti-  ''■  ;■'•■••■''■ 


[Ràmâ ,  mdce y  c/ ceur^l.  i'  ion.  3'  ^'muet  au 
id ,  tf  fer.au  3*,,]  Ramas  est  un  assemblage  de 
diverses  choses  dc-péu  de  considération.  Pour  P 
les  choses  considéraoles,  pt|.dit  amâs.a^iiifç  ua. 
rÈinâs  de  toute  sorte  de  livres,  de  tableauxbons  ^  ^  - 
ou  mauvais.»  On  avoit  fait  un  ârrarid  amàt'^^Mf^iM 
</ armes  ,  de  muiiitions  ,.  (f/ffi^i'^^^^gili^ 
■  ■  RamAîse  j  espèce  de  traîneau  /  4ansîcqud[if:;:^^^ 
les  voyageurs  descendent  des  montazdés  pu  il 
y  a  de  la. neige. .•;^;'::-^'>;:;'V:'iiï:'yî'i-^^ 

Ramasser^,  c'est ,  I'^  Faire  un  râmàs•.i^^^ 
Il  s'est    apliqué  z  ramasser  loui  c«(^que  Ici 
Anciens  onf  dit  die  plus  curieux  sur  cette  ma- 
tière. .         *2**.  Rejoindre  ,  rassembler  ce  quf 
était  épars.  »  On  a  ramassé  tout  çc  qu'onaï^" 
pu   trouver  de  soldats^  ,      -il  1  Ramasser  ses 
cartes.  Figurément ,  ratnisser  /es  forcis,  aalr'  i^ 
3 '*.  Prendre  ce  qui  est  à  terre.  »  Ramasser  ses$^'S2-^. 
gants  ,  son  chapeau  ,  ses  papiers ,  a/i  liyrç.  w 
i{ima//(?r /<f/ épis  qui  sp.nt  restés  à  terre.  ==»*] 
*  Afe'««^^  remarque  qu'une  Dame  de  la  ville 
dit  à  son  laquais  :  ramas  s  ^\  ma  cotfe  \  au 
lieu  qu'une  Dame  de  la  Cpur  dira  :  afpojr^^;^ 
ma  co(fe.  RicH.  condamne  avec  raison  cette 
remarque  :  il  prétend  que  l'usage  de  la  Cour 
y  est  contraire  :  il  a  pouç  lui  V'Acad 
4°.  Maltraiter.  Il  est  |>a 
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ve  sous  sa  main  ,  il  lej  ramassera 
sorte.  =s  f**.  Traîner  dans]  une  ramasse 
le  ramassa  ,  il  se  fit  ramasser 

Ramasse,  /e  y  p^rtici 
massés  de  tous  cotes.  P' 
équivoques   ramassées  parmi 
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hiMéis:  Mat. 


Trapu  et  robuste;»»  CorpiccriVaît  autrefois  ,  je  melnes^  \i 

tâMssé  y  Xii\\\^  raniâsifée.  n  Ils  ont  ]è  cêrps     ameinf  \ràmeinf\  \\  se  déni  fine  ^\  itprojiuL 

Îtlus  fort  et  plus  ramassé  que  le  rc:ic  des  Al-^nr  :  quand  on  retrancha  IV,  les  uns  ne  njL 
cmands. D'/J^/anc.    j     .      v    1     -r  <  renr  ppintd'acccni  sur  IV,  mené',  ramené ytt^ 

D'autres  y  mirent  racîeht  aigu  ;  mené  ,  ra,mi^ 
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Ramâsseur  hc  se  dit  proprement  que  di 
celui  «qui  conduit  une'rat\)âsse.  VAcad.  ne 
*ti^Jc  met  pa%  môme  en  ce  sens.  Dans   le  style 
|>]aisant  ou  xritique  ,  on  peut  le  dire  de  celui  , 
cui  faiç  dejrimâ5'.   Le  ^.  Dumelàhà'Escd' 
ll^r'quc:  c'est  nh  ^rwEiA  ramasse ar  peu  exact 
%■  eé*  qui  cite  à  faux  de  tenis  en  tems ,  faute  d'y 
miroir  pris  garde,:,^;;;:ï;*-s->-^-f;-  -s- ■'^■v /■;■'■  \:^»^^ 

.  Ramassis  , '"Assemblage  de  choses  r^/wa/- 
0éés  sans  choix. '"M  Un  ramassis  «/^papiers 
inutiles ,  ^anecdotes  peu   intéressantes^  dff . 
■  vers  et  î^prôse  insipides, <?/c*.         ,         • 
R AM AZ AN  /  ou  Ramadan  ,. s.  m.  [  Le 
Mé  est  le  plus  usité  ]  jeûne  ,  qui  est  une  espè- 
ce de  carême .  pour  les  ,TMrcs.>   :  ^ 
■.      RAMEvs^i.  RaMau  ,$.  m.  BAMéE,s. 
i'  i;  [  1?  ^  Muet  aftifi  I,"  , V  fermé  au  j  ' ,  doù  t. 
^  nu  sing.  du  td  Ramo  *,  Ion.  au  plut,  rameaux.  ] 
î  ^me  àtrois  significations  ,  qui  n'ont  aucu- 
K  lie  analogie  l'une'  arec  ràiître.  i*'  Pe^f  bran- 
;  clilgc  qu  ori  Ifïlante  en  terre  pour  soutenir  Us 
'p^                    verbe  n/m^r.  ,==:i**  Aviron , 
dont  on  se  sert  pour  Faire  voguer  un  bateau  , 
une  chaloupe ,  une  galère',  m\  »  Vaisseau 
qui  va  à  voiles  et  â  rames.            ^**  Vingt 
inains  de  papier  mises  ensemble.  »  On  a. em- 
jployjç  à  cette  impression  près  de  trois  mille 
î%j7«>/  *de  pàpicr|*  £tf  rame  comprend  cinq' 
tcnts  ■fepilles,-^;p*v.sC:iis/:,:::;;-::-v^^ 

•  Hameau  ,  au  propre,  petite  branche  d'ar- 
bre. Il  se  dit  figurémene  de  bien  des  choses  ; 
Is  véîhes,  des  ancrée  et  des  nerfs  :  »  Ms  ont 
plusieurs  rameaux  ;  ils  se  partagent'  en  plu- 
sieurs r^mr <ïax  jfdw  mines  qui  ont  diférentes 
branches  ;  et  en  généalogie  cfes  diférenres  par- 
ties a'urië  même  branche  d'une  famille. 
!<^  Ra MUE  V^i*  Assemblage  de  branches  entre- 
lacées naturellement ,  ou.  par  artifice,  »  Dan- 

7  ''■■.'■•"''■''"■•■'  '  *      -  •  • 

ser  sous  la  ramée.  .  i**.  Branches  cdupces 
avic  leurs  feuilles  vertes.  »  Voiture  dp  ra- 
jnAr.»>  Tapisser  une  porte  avec  </tf  Ai  rartife.^- 
•;  /RAMENDER  ,  v.,  n.  (  Ram:inié\  i'  Ion. 
jr  V  fer.  ]  Btiisser  ,  dimiiiiver  de  prix.  »>  Eeblé, 
I^  vin  est  "hictwramende.  On  ne  peut  le  dire 
ojourd'huf.  y^f^cf-,  ?*  ^"  »r amendé  le 

ain.  Suivant  VAcad/  \\  est  po^ululre ,  em- 
ployé activement. 

RAMliNEU  ,  V,  act.  [  i*  e  muet ,  j'  <•'  fer. 
Devant  la  syll.  féminine,  la  idcse  çhinge 
ta  è  moy.  Il  ramène  ^ramènera.  ==  *  On 


ne:  enfin  vers  le  milieu  dj;^ ce  siècle'  çn  » 
comencé  d'y  mettre  l'accent  grave  ,  signe  dp 
r^  mo;^en  ]  i*  Amener  une  seconde  fois.VCet 
homme  que  vous  m'amiinàres  un  tel  jour ,  je 
vous  prie  .de  me  le  ramener.-^  Il  avait  amç- 
nc  seçt^;  il  rjrnfwa  trois  fois  le  même  point 
— =  l'^'Remçttri;  unç  persône.dans  le  lieu 
doû  elle  était  partie.  »>  Il  ma^ixtcuc  etràme^^ 
né.  Voy.  Mener.  »  K^m-/?tr  un  chevai;;4 
l'écurie,  /^/  troupeaux  à  la  maison,  ^/c.riaiy 
j°  Faire-j-evcnir  avec  sol.  »  Rame nei^  mon 
eawLOsse.  »»  Il  ramena  les  troupes  </«  combat* 
==  4°  Il  se  dit  pour 7? mc'n^r  ,  lorsqu'on  par- 
le des  choses  Iju'on  amène    chez  soi  à  son 

mon  cheval 


rétour  d*un.voyàge*  »»  J'ai  vendu 
à  là  foiré ,  et'  j'en  ai  ramené  Un  ai 


autre. 


•m^ 


■S. 


r^ 


>.•' 


i-Vg.  Faire  revenir.  Il  a  pour  id  régime  la 
ptép.  à  :  »>  Ramener  les  errans  à  là  foi.  »  Ra-. 
m^rt(?r  quelqu'un  à  la  raison  ,  à  son  devoir,   . 
>»  Lé  printcms  nous  a  ramenéle  s  beaux  jours.  * 
Fléchier  substitue   maKà  propos  à  la  pré^ra    . 
la  prcp.  dans.  >>  D'où  venoit  ce  soin  qu'il  prit 
de  '         '  •  ^-     ^ 

miere  p 

doit  dire  i  la  pureté\^etc.  ^     ^  '   ' 

VRAMENTg^VOlR-,  y.  act.  ti  n.  ùire 
souvenir;  ou  se  souvenir  soi-même.  /t/o/iVrtf 
l'a  encore  employé.  «  Nzram'ente{-  vous  rien? 
Il  n'.est  pas  çtonant  que  Mal/ierhe  scn  soit 
servi. ^'  .■  ;   / ./,  v.-;-  ,•■•■.■  ^-..v-^  ■  <..•     •^■:;.'-->:^^ 
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■n 


i  ramener  .les  jancicn>  ordres  <f^/i/  la  prc- 
ière  pureté  de  leur  institut.  Je  crois  qu'on 
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;     La  terreur  (les  choses  passées,     :    - 
'■A    leurs  yeux    s€    ramenùvant   '       .r  ■'  ' 

Fa'soit  prcvoir  à  leurs  pensées         , 
A     Plus  de  malheurs  qu'auparavant.    .■ 

Il  yaiong;.tcms  qu'on  ne  le  dit  plus.  ' 

RA.NAEQÙÏNS  ,  j.  m  vl.  iRame-Keln:  î^ 
e  ^rauct]  Espèce  de  pâtisserie  -faite'  avec  du' 
;fi:omage^ ..  ■..:■''''■  ■v.^-r^;  ■'■^'  '•  ,;  .  '^■■. .■■/■■■.'/  ' 
.RAKIER,  V.  act.  et  n.[  Ramé  :  i'  é^cr.] 
Acc''f\'ï\  signifie  ,  soutenir  des  pois  ou  autres 
plantes  avec  de  petites  rames  qu'on  plante 
en  terré;  »>  Ramer  des  pois,  des  câprçs ,  ^^' 
capucines  y  etc.  .  On  dit  proyerhialement  > 
s-'cntendrc  à  une  chose ,  commi?  à  ramer  des 
choux  ,  n/y  rien  entendre.  - — —  V.  n.  hwfTO- 
pre  tirer  à  la  rapc.  »>  Il  no;jS  falut  7*^^?'^^''^ 
toute  la  nuit.  -^  kufignre\  [  st  famil.  ]  P''*"* 
dre  bien  de  la  peine.  »>  11  a  bien  ramé^o\it 
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/a)re  sa  fortune  :  »  Il  aura^b^n  â^r^mff  pbur 

parvenir.--^.  ^?V.>-.,r%^  \:,'.-SÛ\ii^im^'^'-i^:.^^. 

^PAMEREAU  ,s.  m.   [  Kam>t(y  v^/vasx^ 

\}t,  ramereaux  ]  Jcunç  ramjcr.H-Hfcî^l  '>; 

l^^llEAMECR  5  s.  m.  Celui ,  qui  tire  à  lara-j- 

4infi,  »»  Nous  avions  dou?tc  boQS  r4/»tf»f/  »ct 
'jùs  anions  tort  y\xz^n*^^-y^"-'^^i:^^^Aa^^^^^^ 
RAMEUX  ,  ÊÔSE  ,  adj.  \_Ka-meA  ,  mtà-%i\ 
i*Jon.  ]Qui  jct^e  beaucoup  de  branches.  La 
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Jt  mécliBr  «ififo  ranK>nev  jcf  .cbêtnifiéof» 
-  RAM?AN  J  rVoj?.^|lP«i^.      ^;    v  4ri 
H  ?  RAMPE ,  $,  f . ,[  /U/wr  v,$*\  }p*i,  1^* <  inoft.  1 
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IV  *:^^«..*f*.  balustrade  à  hauteur  3^^i\i ,  que  ï*pn  npet^e 

long  de  V escalier.  »9 ^^ampe  Je  »ois.,^«^j(tc» 
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^  Jriiif  %  trt^  vait  cet  te  locu  tion  un  feu.  *H*f  hv  ^ 
(  ctl'-rd^^a^.  ne  Tavait  pas  daboromise  dans  soiV 
;  Dictionaire  .  FUchier  a  ait  de  l'Elan  :sescort 
:  ncs  sont  rameùics  jet  Fe'/2//o/i  ;  «  Comme  un 
•  yjsttx  cerf  dans  une.  foret  porte  spnbçiisT:^- 
i'  lïKftti  âti  dessus  des  têtes  des  jeunes  febnsr 
;   Télem.  JR-ickelet  condamne  ce  mot  dans  Je 

premier.  Dans  k  dern.  cdition,  VAcademif  nt 
^  le  dit  que  des  plantes  ,'  comme .  un  '  terme  de 
-  Botamque  :»  Le  rômariii  est  une  piariic  fort 
:rameûs€  *  Les  Poètes  reArendiqueront  le 
■droit  de  le  dire  du  ccrfet  d'autres  animaux, r 

iaui  ont.  le  bois  pu  les  coraes  divisés  en 
.''sieurs  ràmèàiix.  •/.:,.>-i.  " V  ■■■"'•; ^-'V'^^^:'  v'";;;;;; •.:v;:;;:>'^:,:  :..:,^, 

;  RAMIFICATION,  s. f:  se  Ramifieb,  v. 

r. [ Kami/ïtâ-c/o/ïj/Tw/îf.]  Ils  expriment  l 'ac- 

>  tien  de  se  diviser  en  plusieurs  rameaux.  JIs  se 
disent  tous  deux  au  propre  des  veines  et  dés 
artcr»s.  Le  verbe  se  dit  aussi  des  arbres^  Fort' 

s.  U0llé  Vi  ernpioyç  au  figure.  Il  dit  de  Lei- 
hnÙT^.  »  Sçs  idées  sont.  .  .  vàstçs.  Elles  par- 
tent dabord  d'une  grande  universalité ,  qUi 
«n  est  comme  le  tronc ,  et  ensuite  se  divisent , 


de  pierre,  ie marbre. ^  Tcncz-MQi^iat/'ê'riWBT 


caliérdanf  les  jardins ,  forts,  ^<<.,  par  leqn^ 
Oii  monte  et  To^i  descend  sans  dfegrés.  »  Oo 
descend  dans  lé  parterre  par  une  rampe  doBr 

c  .RAMPER  ,  T.  n. Rampant  ,  awtb  ,  adj« 

Rampement  ,  j*  m.  [:  /lâi/ip/  ,  pan  ,  P<^ntt^ 
peman\^%lqn.  i*  r/er*  au  i*^  ,r.  wiuct  l|i| 
dern.  Ion»  a^x,4cux  autres.  ]  Ramper  y  ftupfpr 
pre  y  se  traliicr  sùf  le- ventre , commefonr lei 
serpcnsy  è/g«  «^  Par  extensiotl  etstmilitodey 
9^  le^tlit  des  plantes-i  qui  s'étç^denç  surtç^ce* 


bR 


eu  saiachent  aux  a.tbres ,  comme  le  lierre  • 

Je  cô ù!é Vrcc ,  //r.  ==è==  A u  ^^û r/ ,  cire  dan  f 
un  état  abject  et  humiliant:  »  Élevé  autrefois, 

il  r^TOp^  auj6ard'hui^|i^:p;j^^  '    i  \^^'^M:^ 

^v   V   Je  rampais  inconnp  dans  la  foolè  i 
Plus  ordinairement 
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i^  aoauttty^ 
excessivement  devant  les  Grands.  »»  Apres  «yo/^ 

tampéjevant  ceux  ;qui  spnt  au  déssi^  4e  soi  i|' 
on  voudrait  t^\xtràtnner  devant  sot  ceux  » 


pn  voudrait t  .^        r         t--,* 

au  dessus  de  qui,,  l'on  croit  étcç^t  lï  fa^t  yku* 

intj  esclave,  ppuc  par  venir  iVj/Rii 
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milicr  devant  *  w^v4«.w^ , 
ie  subdivisent  et,  pour  ainsi  dire  ,/<?  r^ mi-    i?tfr  devant  le  maître. 
^L^n/  presque  a  Imhai.  U  autres  bcrivams  s  en 
sont  servi' sans  correctif!    *         ;^  \ 

,  ^RAM[NGUE  ;  àdj.  [  ra-mein-ghe  ]  Qui 
résiste  \.  l'cperon ,  qui  se  roidit  ,  quand  il  est 
ateint,  et  qui  refus'e  aloVs  de  se  porter  en 
avant  : ,  cheval  ,  jument  ramingae, 

.  MMOITIR,  V.  act.  Ramollir  ou  ra-^ 

ïaOLiR,  V.  act,[' rj;,70i2-/i ,  ruolL]  Rendre 
n»oite.  Rendre  rriou.  »>  Le  brouillard  à  ramoi- 
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/i  le  linge,  qui  était  déjà  séché!  >>  Le  soleil 
ramùllt  la  cire  :  les  pluies  ramolissent  la 
terre.. ...  ■■:--^  :•  ■  -"  .  ..•    ■•  .;':■  ^■■■:  ■..  , 

::  Rem,  Quelques  Auteurs  ont  dit  ^w  figuré ^ 
r^molir  le  cotirage  ,  être  rainoU par  les  plai- 
sirs :  on  dit  plutôt  <fmy//r.  '  Trév.  met 
^amolissânt\zi^]A'Acad,  ne  le  met  pas; 

-    RAMONER  j  V.    .ICt.    RAMONEUR.,   S.    m. 

[  Ramoné  y  neur  5*^  é  fer.  au  i*"'  ;  l'a  est  long 
devant  IV  muet-  :  il  ramoné* ,  il  ramonera xic.\ 
^^moncr,  c'est  nctoyer  le  tuyau  d'une  chemi- 
ne ,  en  (Ster  la  suie.  Ramoneur ,  celui ,  dont 

Tome  IIL        * 


cotifs  et  de  style  ,  ne  dite  ,  n'écrire  rien,  <ju,c 
de  bas. »  C'est  un  Auteur,  qui  Amw»tf  tou!i':ff|; 
jours  :  son  style  raw/>r. jîrQue  y9»t|^  4i5C0^ts^ 
toujours  clair  et  touiours^çouTant  ne  r/ 

jamais  y  liOUn»-  ■.■i^->  .:ii^-r^,i-i,j:i^  %i^  '"fif^i\-^-^Pki^% 

Rampement  ne^se  dttqu*au  proprCi^f  ^îï; 
gûre  du  serpent ,  dont  le  ra^n/^iWf^/i/^jir^zï^ 
ctoit  une  vive  imaee  des  détours  ttlUciçuxi^^f  te 
de  I  esprit  malin.  Bosi^ i^'0:^J!b^^yi^^^^^ 

Rampant  se  dit  au  propre  et  ^^/|6gisrt^;>y^ 
»  .Animal , ::insecte  r^mpanf.^U^ic^t  (^ 

pane  ,  plzrue  jampafue.  r^StvJtrflm^mti'' 
bas  et  plat.  Âme  raw/an/^,  passe  ^  v>î^  et 
méprisable.  =====  Cet  .a4jcctii  suit  ordinaire- 
ment le  substantif,  surtoutvcn  pcèise.  En  ver&« 

le  fenjiinin  pcurprccéder;^  ^ '''■■•- ■^'' ■■' 4' '.i*^^ 
.  ;.  ■■  :  C^mïx\Qrït^nomÀàr^^ramp^iUi^  '"--èv^^  ;: 

Des  chifoniers  de  la  double  colline?  Roussi 

RAMURE  ,  s.  f.  [  1'  Ion.  5*  f  muct-J  i* 
Le  bois  d'un  cerf,  d'un  daim.  »>  Ta  ram(if4 
^a  cerf  est  ronde  j  celle  du  daim   est  plate. 
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V     '^it  Toutes  les  branches  d*ùn  arbre  col- 
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lectivemçnc  prises,  iiTtr  belle  ramàf^i  i*-  y 

[  iRANCE,  tf^/.  Rancir,  v.n.  ranciditiS 
M  RlNlîfssÔR^;  !f.  j^  Ils  se'dfsèrît  de  cecjùi 
coménce  i  se  gâter  et  qui 'contracte  une  odeur 
ce  uh  goiic  désagréable,  pn  le  diP  surtout 
des  ylandès  salées  et  principaUmcut  du  lard. 
•^Ce  Uxà^  rkàcti  Vl  sent  Af  r^^  :  il  co- 
pitnctk  rancir ,  il  eit  à  moitié  ranci, Ran-    rancunière. 


R  AN 
-  RANCtlNE,  s.  f.  Rancunier", "tlR^ï 

adj.  [  Rankune ,  n/V ,  /zi^r^  .•  i*'loji.  ^  <r  muet, 
au  I*'  ,  g  fer.  au  id  ,  ^  moyen  et  Jon.  ^ 
3*.  ]  Rancune  f  haine  invétérée,  Rancunier  L, 
qui  a  de  la  rancune  ,  qui  garde  la  rancùhé»^*^ 
»  Il  a,  une  rancune  contre  lui.  »»  Il  ne  famf/ 
point  garder  de  rancune  dans  le  e^œur.  W 
m mé^  esprit  rancunier.  Avoir  l'âm»' 


Hoi 


'm     I      I  ■ 


tidité^  t%tancissùr(^iç>0\t.ttièTnt  .sensj  qua- 
litip  4c  <;*5.  ^l'iii   est  ràhcci  Ils  sont  peu;  usités; 
Sliîvint  M.  VMifRéuhaud  y  la  râhcidité 


.% 


est  la  qualité  d»  corps  rance  ;  ïa  rancissûre 
est  l'étet  éprouvé  par  le  corps  ranci A\  fau- 
drait  combatte  la  r^«cw///,  comme  ofl  com- 
bat la  patrldite''fé;à\iti  du  mal  :  il  faiiiôtci*     et'  leS  deux  demie res  du  style  plaisant ,  badià 
la  r*^ci///5rtf ,  commfe/on  ôte  la /^oarri/ûr^^     çi  critique 


Sahs,/.  »>  C  est  un  rancunier), 
une  rancunièrt^.  s=z  On  dit,  adverbialement^  ) 
rans  rancune  ,  point  de  rancune ,  oublions  (çi^ 
passé.  ^^  Rancune  i/j^r/ ,  malgré  Ie«  an cîcny^ 
sujets  de  plainte.—  Ran<!'une  tenant  ,  sans 
préjudice  de  la  rancune  toujours  subsistante. 
:  Ces  expressions  ne  sont  que  du  st.  famil; 
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pi^oduit  du  mal.  Nouv}  Syn.  Fr, 
..^  Rem.  VAcad»  disait  rancir'  et  ràfici  écs 
cënfiiôrel;  Kfcfe^/^/ ne  raprouvait  pas  et  pré- 
férait Afo/w.  Dans  la  dein.  édit.  elle  ne  ledit 
que  djki  lard  et  n'apHque  aux  cohâtûres  que 
iadicctirrflTzr^.-'^iï-'--^  -/y  .-■:'■;■■■:••»;'- ■;■':'■■  :■•... ^-^ 
cf *  RANC(ÈtJR  V  voy.  RANCuiîUR  ■  .  : 
!    ^RANÇON ,  s,  f^  Rançonement  ,s.  m^; 

feA'NÇPI^ER,  V..  actv  RaNÇPJÏEUR  V  E.USE  , 

suBsî,  m,cx.f. \_Ranson ,  jro/z^  m*!»*,  soné ^neur, 
neiï^if  :  p  e  muet  au  id  j  ^  terme,  au  5  , 
Ion.  au  dietn.  =s  Pourquoi  n*écrit-on  pas  ran- 
fon,  etç^  La  céçliltc  est  un  caractère  ctran- 
ger  a  lïotre  «."igoe  ,  que  1  on  ne  devrait  em- 
pteyet  ' (jui^  {>ar  nécessité  J'Rànpon  est  le  prix 
dueFon  dont!  pour  Ta  délivrance  d'nii  cap- 
tif: pu  d'qn  prisonier  dp  i^uerre.  »  Mettre  , 
pèciîdrë  "f  Iran  f  an.  Viyct'^ànçàh  ou  sa  ran- 
çon ,  ou  la  rançon  de.  .  Rançon er  ,  met- 
tre à  rançon.*  Au  propre  ,  on  né  le  dit  que 
d*uu  vaisseau  de  guerre  ou  d'un  corsaire, 
ûui  Vçfôchc^ljfi  bâtiment  qja'il  a  pris ,  moyc- 
liatiir"  iirte  'ccrtaînç  somme.'  ==  Au  figuré 


Remarq.  Suivant  l'Auteur  des  Réflexions: 
(' Andry  )  rancune  n'est  plus  en  usage  q^è^ 
'  partni  le  petit  peuple;  mais  il  se  trompe,^ 
"dit  La  Touche  ,  et  tous  les  bons  Auteurs  s'ciï 
servent.  L'Jcad.  l'aprouv.e,  et  jusque  dansl 
lardernière  cdjt.  elle  l'a  mis  sans  remarque. 
»»J1  dit  qu'il  n*aporfoit  à  rEmpire  ni  haine» 
ni  rancune.  D'A bl.  Tacite^  c.  à  d.  ni  haine 
présbme  ,  ui  souvenir  des  injures  passées  J^ 
car  c'est  proprement  ce  que  signifie  rancune^ 
Ainsi  f  haine  et  rancune  ne  sont  pas  synoni*^ 
.  mes ,  et  leur  association  dans  laméme  phrase* 
n'est  point  un  pléonasme  >  une  répétition  d'i- 
dées,   une  exubérance  dé  style.»        -  • 

>  RANDON  ,  s.  m.  Vieux  mot.   On  disaic 
adverbialement ,  à  grand  randon.f  abondam." 
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ment ,   en  foule. 

-RANG  ,  s.  mV' Rangée  ,  s.  f.  Ranger,: 
y.  acf.  [  Ran  devant  une  -consone  ;  et  devant 
une  voy-clc  ,  rank  :    rang  honoraI>le  ,  pron." 

r^n-konorabte. •  Rangi-e  ,.gé  :  i'"  Ion. 

1*^  é  fer.  ]•  Rang  est ,  èti  général  ,  ordre ,  dis-' 
{>osition  de  plusieurs  choses  ou  de  plusieurs 
pcrsoncs   sur   la  même»  ligne.   ^^  \in    rang-, 
i/'hommes, /arbres  j^^<f  colonnes ,  ^^  sièges, 
etc.  »  Plusieurs  r^wgjfc/^  Soldats.   Gombatrc 
aux  premiers  r.7/t^/.  »   Doubler  ,.   serrer  , 
ouY^tir,  garder,   tenir,  quiter  ,  rompre /^'; 
rangs.       ■    Se  mettre ,  ou  être  sur  les  rangs- 
se  dit  an  propre  des  tournois  ,  et  au^figurc,' 
ié*'dernicr  sens  et'  dans  le  stile  critiq.ue  et    des  post«s.  des  charccs  ;  se  mettre  ou  être*. 

etendans=  ,2  .  Ln  particulier, 
ance  ou  de  la  marche  ,  ou  dans 


f  5iil.  famil.  J  Ex igci:  pliw  qu'il  ne  faut ,  en 
se  prévalant  du  besoin.  >^  C'est  une  hôtelle- 
rie y  où  iVo  )^4ffjp<7>Kf/^/  pâssans.  JVtîr.  »  Krt/z- 
çoner  te  Bour^ço\s,  D'AbL»  Notaire,  Pro- 
cureur ,  qui  eartjpa/z^  ceux,  qui  ont  besoin 
àt  lui,  qni  Vadrcsspnt  â'juh  ===  Rànço- 
nement  et  rançoneur -ne  $c  dissnt  que  dans 


Chagrin.     -  |  :  •  parmi  les  prête 

♦  RANCOEUR  ;  ou  R'ancœur  ,  s,' fém.     1-ordre  de  la  se 


y 


[,.  On  prononçait  ranheur,  ]  Vieux   root.  Ai*     la  même  compagnie ,  ou  entre  divers  Corps. 

•  #    -  '  M  Marcher  y  se  placer  en  son  rang  ^  suivant 

son  rang^    »>.  Rang  /anciènetc.   Rc'gîer  /<'X 
=f= '3*.  Dignité,  degré  d'honcur.  "• 


ressentiment. 

Arrière  ,  vaines  chimères  * 

ye  bauies  et  de  rancucurs,      Malhtrbej, 


run^s. 


./■:;.; 


^         ■*. 


V,- 


^ 


"^ 


"éÊ^- 


é 


.4^ 


■p"\ 


•  -  i^iïil 


>'■..' 


iiVii 


•m 


■^  m:?.. 


^'i^-Mm 


■■'M 


■•■'•V'iii 


m: 


f      .-ri"    .- 


J 


i\ 


-^ 


i 


*  « 


>  ■■  ■»■ 


.:'•.'>•  ::'R  AN  .-:■.■ -'v:-  ■■:.:. 

^fgig  élevé ,  éminenr.  *»  Gar^r,  tenir ,  mtrÀ< 
ignir,  soutenir  sonrang^  F»4*«  Place  qu'une 
v%h<ft$e  ou  une  persof^e  tient  dans  l'cstimatiou 
-jd  hommes  Tenir  le  premier  rang  entré  les 
Poètes,  les  Orateiirs  ;  etc.  Donct  le  premier 
rang  au..^iftniant  entre  Içs  pierres  précieû'* 
jej,  55=  c°.  Mettre  au.  rang  ,  au  nombce*  » 
jCéiàr  doit  être: mu  ûa<rtf7i^y<f/  plus  grands 
Capitaines.  »  Cet  Auteur^// mi/ >za  r^Àgdes 

hcrciiqucS  , ,  etc. >■' ?.;?^ ' ^■*?'-:::,, ^^■■■i^/:rf-^:*^-j^^^^ 

tùHem.  On  dît  a  un  Roi ,  ta  Majesté  mia 
tfiemeikr  de  voire  rang  (  n®  j°.  )  Racine  s  eist 
servi  y  dans  le  même  sens  du  mot  àc  clarté»  4 
SfJJ0'4yirà>i  rang  qui  l'etp^^  j^cux  de  tout  le 

(Dont  jcji'a!  pu  de  Ibîil  sou^flîr  /tf  c/«frt^ 


/otfjf  /d»  en>pire 


RÂN 


étendardsr  ;^()a/7^/  enseignes  ou  lel  drapeaut 
d'un  Prinçç.  »»  4"^  r#^fr /iMfef  «on  obéissanct: 
■  13^  ranger  dupant  de»  »  Cicéron  /  V- 
/a/ïA  rangé  de  sdUt  parti  {  de  PoMpéc  )  >  «nrc* 
prit  la  défense  df-^Ligarius  ^  son  ami,  acuté 
d'avpic  ppr^é  les  iirmes  conti'e  César.  Péré 
R^pin^'—--^'Se  ranger  à%  »>'<ll  /est  ràmti  à 


»?:■*■ 


r.  -A 


■j')V  '..••  ■'^•-  ^  '.■;,:  ''»■"•■  »<•'•■ 


Ï-W;!^. 


,-,•  »•■?• 


*»■  ,.■.  ■  ■  \ 


./?SA 


.■vJ  ', 


^-'.m.^h'^ 


■>H . 


l'avis  ,^4-4*c>piniiéii  ds^^  Racine  a  bjeureUce^ 
ment  ctnj^yé  sUfànger^d^f^outiSe  déÀr^ 

miner,-:myr^mÉ^m--M*^  '     "  ''  "  ■  ' 

etteexpr^ïon  i:^i  dâil^      pourrait  dé-f  i8É§t 
plaire^,* jic^iif  là  beau tç,:pàrct qu'elle  hitj 
|C|j|ii:  qu'i^Mroti^aque jkâCPÏïietui  que  maK  : J  a^4  & 


J.-. 


Bntanicusi 


f-p.i^. 


»  *-•    #  '  J 


f.i 


^7i7r/(r  du  rizffg  n^cst  pas  iin  terme  J>fdpre , 
dit  /îtfci/z^/le  fils- i  mais  il  répond  à  cette 
nuit  profonde' 1^  dptït  parle  funie  >  et  il  est 
arocnc  SI  natureiiement  ,  ^" 


Gressfi  tait  dirç' ' 


1  «?../ j;''-:' 


•.:■,■■«'!•  '*i* 


.••*r- 


gré  clle^  14:  ^o^f/ïf 

aussi  ■  à  'Sii:i/iej(kàMjiMMi^^^&^^M' 

.;;■-  Depuis qu*j^ce pàniînoii  einrir/«rr«/ij^ 

Du  poids  de  mes  cnfluis  je  Wtéûs  iohUzêi        ^  ^^*^»- 


.«. 


paroit  ncçes- 
)ia!ré."  Il  l'érair^du  moinis  ^oûr  la  riml'J^  et 
«'est  elle  qui  en  a  détermitié  la  prétcrcncei 
s*  Dans  les  frères  JÊnemis  y  le  mêmie  Poète 
dit,  ûueique  rang,  poût  ^quelque  placé  : 
jon  fils  passe  ^condamnation  Sur  cette  exprès^ 
«ioa.^ 


^        >  .i.    f  ,t  ta--v*"'i.    .(■^'•\«,-  ^Ij-  .■■■  ri  . 


•  ,  .  in.'."--.. 


î==;;.  j>  hùigerrauprhâe  gucl<qu*un  ,'-RiIerif 
trouver  pour  rcccvbfrserdrdre^  «^Qucl'^^^^,^^^^^^^^^^^^^^ 
btfCsProvinîciâux  te  servctît Ibea^cbup  de  ,  W#'-'iSil 

ranger  ^  poviv  dire  ,  ;r<r  rendre  au  logis  ^  .sè'p'-'mm^ 
rentrer.  »>  Moiisieur  n  <*»/  ^ôas  encore  /vi««/V^^^     ■  a^^^^^^^^ 


r?"- 
■^■•"r 


.t:      •.■■V-: 
.;•■■■    i   -•* 


^  4^p€Îne  en  sa  mémoire  ai  je  encor  auelqui  rang, 

.,':       .    ■  ■■•      ,V,    ■     •■  ,       .      ■   .1-.   •.  ,     •  ''i    ■'^    •_   »-.•'.!•.■    ■,''    ■       \  '      *    V"  "      ■     '.;"^    •■      ■  ■-    '■•  ■      ■    ',       ■        ■-    ■■ 

^    ■      -...■-   '■»     '    -v    .       «  ,  '/'*..',  ■        '  •  ■''  *,        -■»  ■,■''..  .,     ,".  ".  i-      :'.      .    ■■■■'■   ^^  r  !•  ' "  ■  '.)•  ■ 

i===i  *  Se  placer  de  rang ,  pour.,  /é  ranger 
est  apar^tti ment  un  hellémsnae,  Mde  Dacier 
l'a  employé.  »>  Ils  /^  placent  de  rang  sur  la 
liiêmc  li^ne»  T/ij^.  *:^  ^ 


r^r.  »>  monsieur  hW/v^ascttCôrcra7?g/: 
Madame  /^r^w^>fl  tard  iîier'âtt'sbir/^ 
dirc,j  lie  slest  pas  encore  retîdu  \,se  rendit  • 

KiM  se  retira  .tard' TT"  *1  «n  ç$td  autres  qui 

•^^m'm^e^^^^ifMêf^Miii,  ,»■  'Ces"-! 
livret  ne  sauraient  r^^w?  la.  Ççtte  c*pi!esifeÉil3 
ne  vaut .  y jen.^,====|?^.^0aM«^^*<^rtf  ràngé^M 

d^une  manière  regulieire  t  ■  / ^^ 


' «■'■•■'■■<■*  .V  ■  '•'■'  ;.•• 


,*         ''A».  Il    ••^■. 


¥ 


V:     ■• 


Rangée  ,  suite  de  plusieurs  choses  ,  mises 


pour  dirc^ 'Vivre  ««»».^«,»«.w*v  *vfi,«**w*w.  • 
mai^  suivant  VMMif^YAÏiifljih^ 
goiue  fort  la  remarque  ^'bi^^^        dit  point  J 


."»  .■- 


iiv 


res ,  des  papiers  ,//<?>  troupes  ,  etc; 


l\'U  -A 


r  range 


Ranger  une  chambre  ,\a/i  cabinet ,  a/i^  biblio- 
thèque; mettre  chaque  cBôse  àsa  place. 
v===  2°.  Mettre  au  nombre  ,  au  rang  de*  »» 
On  range  cetàK^ZMt  ,  c<r  livre  ,  parmi  lés 
Auteurs,  Ic&^i^'^s classiques.  Af«f//r^aB  rang 
de  est ,  en  ce  sens ,  une  expression  plus  no- 
ble. =—:♦**,  Mctrrc  de  côté  pour  rendre  le 
passagr  J)lus  libre  :  »>  Range\  cette  table  ,. 
^ftte  chsiise  ,  r^/  jenfant.  Se  ranger  ,  rangei;;-- 
vous  .'Les  Gardes  firent  ranger  le  Peuple. 
•--'  ^  4°.  II  s'unit  à  plusieurs  pircpositions  : 
r«w^<rr  autour' de»  y*  Se  ranger  autour  du 
*îu ,  d'une  table. .  \  Ranger  souei  ^ournet- 
*rç  :  >"t;«§<?rf/c'/ nations  entières  sou}  sa  do- 
ounaiion  ,  /i?»/ /a  puissance,  sous  ses  lois. 


f. 


==  On  dit  ,  activement  /tanger  quelqu'uàt  : 
le  ranger  à  la  raison  ,  à  son. devoir }  le  ré-  \i 
duire  ;  l'obliger  à  faire  Ce  qu'il  doit j?i  .  :» 
:  RéNGÉ  i  ÉE  adf.  Udméit  rangé  i  hicrt  fange,  % 
qui  abeaucoup  d'ordre  dans  ses  afaires.  Baî-  - 
taillé  râ//ff£>.  entre ,  deux  armées  irau^éet  ca' 

OrarC.    .'    .■;.       ■■   ■    '.-;Jv.r:.       \  .    .  >  ^- .^t^^-r-'t.,  f,.y^./";.^;;if*-».'*',JJir.-. ... 

RANIMER ,  V.  act.  i*.  Rendre^  fedôhè^  , 
la  vie.  »»  Dieu  seul  j^ciiX  ranimer  le^  morts. 

.  1*.  Rcdoiier  de.  la  vigueur,  »  Ce  reipè^^ 
ra  ranimé.  »  Le  pri/itiçÉis  ranî^r/ toute  la  na- 
ture :  cette  pluye  a  ranimé  lèiphntcs.  »>  Lt 
joie  ranima  sonttinz  ,  ou  mieux  ,  ti^i  ra^ 
nima  le  teint,  =3**.  Réveiller  les  esprits  as- 
soupis. >>  11  est  tout  languissant  i  le  jeu  ,1a 


V 


k. 


■.^h^' 


r 


Ï^^P^ 


'|K, 


'■^^ 


^, 


'*• 


/ 


:\ 


«.♦;*.rV*    *w-. 


'.  \  ■ 


■^. 


»  »• 


mu  .iiiin'i  n^— ■ 


f     .•/♦. 


'"'II.,,  ■!■        lin» 


"<*■'*'*'■  ■^•■'•-7- 


*        > 


.*  .     "rv' 


i 


**v 


V.      \  .«.• 


>••.» 


.A-:w. 


-ta-»-. 


.'hf, 


■■.■:■;"•:■:  ■^.^Àlt  A,,'P  ..■.:'■■/:'/-.  -/''^ 

jpîusiquc  l€  fânimer^i,  ts^y^,  Rpdoner  du 
codage,  »  Ce^t^bcureux  succès  ranima  les 
troupes  ||^cour^gics.  .===  5**.  Ranir^er  U 
xlourfge/  /ar4eur ,  /a  colçrç  ,  /«fureur ,  /*a- 
fiipur  i'Icj  réyçillcr ,  les  rçnouycJIcr.  ,  =j^ 
îtAPÀCE, adi.  RAPACtTÉ,s.icm.  Ilssc 

Le 

^yiUitbur  ûi  {ort^fo^p^ctf  wiho)^mcrapaçf*     zvcç  dcux>.T    >.;. . .   j;  •   r     •  .    •'      ium^, 
!'»•  •I^tror^c/fr  4*un  oiseau  de  p^^  RAPETASSER  ,  r.  zcL  [Rapétacéit^  i 

wpacfte  des  Soldats.  =  Ces  mots  ont  eu  de    muet ,  dern.  /  fer  aie.  1  Racomoder  erossièrc- 

la  peine  a  sctablir.  On  a  trouve  Joug- rems 

qu'ils  sentaient  lè  terroir  du  pays  latin.  Au- 
^^  îourd'bui' ,  on  peut  Içs  employer  sans  scru- 


&  *  *^  P'^^^^i.  ^  ifear«^<«£  aea  Immmcs.  »» 


Rafle.  ====r  4*.  Grapes  de  raisins  avècltiifc 
grains  »  qu'on  met  dans  un  roncau  pour  ta 
racomoder  le  vin  quand  il  est  gâté.  kl., 

.  RÂpiiRne  sç  dit  que  dans  je  premier  jiensc 
mettre  en  poudre  avec  la  râpe.  «  Rapt r  du, 
sucre,  de  la  muscade  ,^r  la  ctoCnc  de  pain^ 
dutabic  y-  etc.'  V'.- ■•,v<V;  :^',.'v;:.>  ■.■''■i\^-\-:tT^\tii. 

RAPEL  ,  RA?fiLEE  ,>OY.  RàPPEL:^  «ci 


^pulc.  >>  Nulle  statue  ^^  pour  peu  au  elle  £ 
;  préacttscT,  néchapoïc  a  $cs  tp^ms  r:ipaâ 


•■<4.' 


-h  / 


.•>•    ■        ,4>"     ••» 


(  de  Verres)  KoW/rt.  »>  Femme  prodigue  ,  Kt- 
v^«tf<fV^issoluc ,  violente  et  vindicative.  Hiu*: 
%tUs  SemrUf  >»  L 'ioduitrlc  rjpac<  de  la  fi^ 

nance  est  souvent  déconcertée  par  I  industrie 
;  pais^Ic  du  çic^nmerce.  Li/i^^/.»  Nous  avons 

ct| •  jii5qù*^à  prcsçQtjàr^ri  de  la  rapacûd  des 

Njàtions  "de  j  Europe  1  FoltV  »  Ofi  attribue 
^aiiapilcte  des  mmistres ,  ce  qui  n  est  du 

qu'à /^  r^f^^im/ des  agens  subalternes.  Ltng* 

*    w.  RAPATBiEBii  V.  act.  Réconciliation.  Re- 
Iconcilier.  Ceux-ci  sont  de  tfous  les  styles  ; 
■pes  ^litres  ne  son^que  du  slylc  iamilicrf:  »>^ 

Î'    Jitwis.  Uur  rapatriement  y  i\s  vivent  fort 
>ien  ensemble.  >»Cest  lui  qui<^a  tàit  ce  ra- 
yatziage.  »»  On  /^/  a  rapatriés  .*  ils  ^.ft?  /on/ 

L*./^c<zi/ met  les  deux  fubs- 
:  il  parait  pourtant  que 


'if^i 


fapatries,  s 


••       t 


i 


v.? 


taniits  indiK 
-,  r j/»  j  trié  mçnf  est  plus  u  sire  d  a  n  s  I  es  t  y  1  e ,  s^m- 
^^\c  y' ti  rapatriais  dans  le  style  badin  ^u 
^cotiiique,  ====  ♦  Quelques  -  uns  disent  y  se 
r</>4myr,  ;  celui-ci,  est  un  barbarisme.  S'il 
était  reçu"/  il  sigbificràit ,  retourner  dans  sa 
fàtrlê  y  9ifrc$  uHe  longue  absence.  Il  n'est 
{>oint  dans  les  Dictionaires  :  il  semble  qu'il 
ferait  iftile  pour  cvitejr  une  périphrâ». 
I^RAPE  ,  s.  féirii'  RAper  y  V.  act.  [  1"  Ion. 
if  V  muet  au  if  ,  /fermé  au  id.  ]  Rdpe  est 
A**»  iinc.  feuille  de  fer  blanc  ou  un  ustensile 
4é  ménage»  percé  de  plusieurs  trous,  avec 
quot^b'n  met  eti poudre  du  tabac  ,  du  sucre, 
4e  la  muscade.,  etc,  «  Rdpe  de  fer  blanc  , 
chargent ,  etc>  ■  i**.  Espèce  de  lime ,  <lont 


■âJ 


■:* 


if  servent  les  Sculpteurs  ppur  mettre  leurs 
ouvrages  en  état  détre  dwitT.  »  La  râpe  sert 
,à  plusieurs  autres  ouvrier^  ^  comme  à  Me- 
liuisiers  ,  Plombiers,  etc.  =sï^*.Grapc  deraiv 
fin^}  de  laquelle  tous  les  graius  sont  étés.  V. 


/ 


'n\. 


ment  de  vieilles  hardcs  .•  y  mettre  des  pipces* 
^  Rapetasser  un  vieil  habit ,;  de  vieux  mta^ 
blcs.  ==  Il  ne  peut  être  bon  Ai^  figure  ^  j^uc 
Mans  le  stylée  comique  bu  satirique. 

Ces  chifboîers  de  |a  double  colline...* 
t  Vn^nt  rnmassant  l'ordure  la  plus  (aie, 
Poilr  en  lever  boutique  de  fcandale  *  - 
Contre  tous  ceux  qui  sont  assez  sensés 
Pour  mépriser  leurs  vers  rapitassésJ 

Rousseau,     '^    .     . 

,  ;  ^iiPÇTISSER  ,  v.'^:iKapeticé  ;  j5;f 
îliuét,  dçrn.  /  fermé. ]  Rendre  plus  Pf tit.  » 
Rapetisser  Un  manteau.^  /^;  «.  ijevcnir 

plus  petit.  »»  Les  jours  ràpet'tssent.  =s  y'.réc, 
»  Cette  ctofe  se,.rdBetisse  daLtih  l'eau.  ==^ 
L  emploi  de  ce  yerbe  n'est  pas  Ç)rt  étendu.  . 

f  RAPIDE  ,adj.  Rapidement  , /ady.  Ra- 
PiDixé ,  s.  fçm.  [  5*  e*muct  aux  deux  pre^ 
iM\er$  >  dern.  é  teritic  au  3^:^/1  dans  le  i4 
a  le  son  d'a/i.  ]  Ils  se  disent ,  et  d'un  rnoo-!- 
vemcnt  extrêmement  vfte  ,  et  de^tout  ce  qui 
se  meut  avec  cette  vitesse.  >?  Le  cours  rapide 
d'unfl«ûye;  le  vol  rjpiWif  des  aieles?  »».Moiî- 
vemcnt  riz/7iV^  et  accelcre.  »  Torrent  rtf' 
»  Le  Rhône  est  extrêmement  rapide» 
Fig.  Conquêtes  rj;»/<ff/  ;  style  rapide;  àc-» 
çhnxàtion  rapide.  H  est  oposé  à  lenf» 

===  La  rapidité da  mouvement ,  du  vol  d  un 
oiseau /V'a/z  torrent  ,  /a«  fleuve.  »  L'etcms 
fuit  avec  rapidité.  »>  Ce  Prédicateur  déclame 
avçc  une  rcpldité  (ziig^Bte  pour  les  Audi- 
teurs. ==  Fig.  La  rapiditéi-des.conqyieieSy 
du  style.  >»  Rivière  qtrt*ceule  fapUe' 


ment.  »  Nos  jours  s'écoulent  rapidement 
»  PronoBcer  ,    déclamer   rapidement 
Ils  ;5ont  les  oposés  de  lenteur  ,  lentement  » 

RAPIECER, ou  Rapièceter  ,  v.  act 
RAPficETAGK  ,  S.  pi."t  ^^  e  fer.  au  1^ 
moy.  aux  deux  autres,   i^  è  fer.  au  1 
muet  aux  deux  autres.  ]  Les  deux  verbes  sont 
syaonymet't  mettre  des  pièces  ;  mais  le  1 
se  dit  plutôt  du  linge  et  des  habits  ,  et  le 
id des  Jjicubles.  Richdet  dit  q^uc  Ion  devrait 
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-tr 


Sxtr^ptécer ,  maii  iquç  l'usage' iKl^bUt^^ 
pUteter,  Danet ,  ail  contraire  i  ^^rcRré"  ra* 
piécer\tt  il  parait  aussi  qne  l'usage  actuel 
fiiidonhê  la  préférence.  L*^cai.  inct  entre 
]es  deux  la  distinction  que  nous  ayons  raport 
^éc.  Ne  poi^rrait  on' pas  dird  à'tfssî'qtîe  /iiv 
wVfrr  est  plu*  du  -styîé  «miplè  et  iérieÉir^y 
^%piècetèr  du  style  plalisànt ,  'ou  fnpqueut 
et  méprisant.  '=  Rapiç^eia^  t^\r  ;:M 
l'action  de  rapiccctcr  et  le;  tiavàit^'qa*d«t  y 
Jait  :  »>  tV  r^;»/éc<r/^^<r  coûte  pk$  qu'il  ne 
yauTjX)ii  lefet  de  cette  action,  de  ce  tra- 
vail :  »>  Ce«  meubles  nesopf  <^ue  4u  rapiécée 
.j^^.  =====  Suivant  M.  rAb.'H¥y«arf^^^^^^^^ 


!i^¥ 


-mit  'jour  'fôirt  itiV^iïir  îéV^iîbldats  iû  dr't^ 

'  r.  Etii  terjnèf 


:\: 


W" 


I    I  I     ■<! 


de  £>r(}if  i'  disposi don  d'up  test^teiii^  ',  jèiir 

laquelle  il  «ïj/r/fc  à  si saictsH'''^'^^     ''  "^^ 
étèeîif^^c^sâ 
^  fciîti  '  hevètik 

•d'iiH'  ncvi^ô  p^déc^d^i  4èi  tiï' àiiikleiit^  ,âé 

exclus  par  des  neveux  j^rnièccs./,^^^^,^*^^^^^^ 

IHAPEtEii^it  !/^t  «p|4çr  (îerâèllyètii..ù  Je 

•/'tîi  apcic  et  rUTft^i  saiis'^ù'il  ait  répondu, 
il  ittc  5enil)le  qfi*en  cc,sen$.r<rW/^r,vattdK|it 


^i. 


.    V 


s-^« 


v»« 
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..    ^ 


l"^-  v^ 


•rfe^po^r/  dire  j  feèttr?  dëspiècei'î 
ttre  Une  pièce  ,' Sans  mo^âcàtiôh  I 
fr.<^cit  rcinettre  tins' C€SSc  de  Aou-* 


dit  /"il 

tju  remettre 

tapïè.^^ter ,  c'est  rehîettre  sans'  C€ssc 

velhs  pièces  ,  ou  mettre  beaucoup  aç-pétiicf    = 

pièces  î  ràp^asser ,   €ëà  mettre  grossiôre-*^^    o 

ment  de  grosses  pièces  et  les 

-  RAPIERE  ,  s.  fém.  [  Rà-pï 

et  long",  3*  ^  ttluet.  ]  Vidllé^ec  lofigiiè  ^éitJ     ig^J»)  if'ii 

f  II  traîrtaif'après'ÏHi  une  longue  iràpièrel 

p=^  Il  signifie  quelquefois  simplementY^p/f  i 

hiàis  alorsjl  fté  se  dit  que  par  inéprîs.  »  C'est 

un  tta^n/ar  de  rapière,  »»  il  à  'qui té  le  Palais 

çt'tt  pris  la  rapière.     '    ^  '.*^*'     i  "^  ;  ■' v  :    '';  ' 

KAPINlfi  ,  s.  f.  RapînÉi^;-,  V.  h.  et  acri 

[  5*  e  muet  au  premier  ,<■'  fermé  ô« 'second;^ 
Rapine  se  dit  proprement  *j^*cn 'parfant  des 
animaux  ,  tt  de  l'action  de  ravir  par^a  vio- 
lence :  animal  né  pour  îa  rapine  ;  et  de 
ce  qiii  est  ravi  de  la  sortç  ,  oiseau  qui  vit 
de  rapine.  •  ■'■  En  parllant  des  honimes ,  pil- 
lage, volerie  /concussion.  »>  II  s'est  enrichi 
paf  ses  rjffpines.  »  11  ne  Vitquè^<,  rapine»:  l 

•  Rapiner  se  dit  dans^  ce  dernier  sens  ,  et' 
seulement  des  hommes  qui  fUleiit  et  volent 
dans  les  emplois  dont  ils  sont  chargés.  »»  Gc 
valet  rapine  sur  tout  ce  qu'il  achète.  >»'  11  rii- 
fi/ie  toujours  quelque  chose*  «  Ce...  est  un 
concussionaire  :  il  a  raviné  sur  toute  la  Pro- 
▼ince.  .-,  Rapine  est  de  tous  les  styles  : 
rapiner  n'est  que  du  af ylc  iamilicr. 
.  'Rappel  ,  où  Rapel  ,  s.  m.  Rappeler  , 
•u  Rapeler  ,  V.  act.  f  i*  è  moyen  aif  i*^-  ,r 
»uct  au  là^  dont  la  3*  /fer.  Devant  Ve 

'  feuet  ,.la  seconde  se  change  en  è  moyen  :  il 
f^pélle  o\x  rapèle  \  rapellera  ou  rapèlera  ,etc.} 
^pelcsi ,  1°.  en  général, l'action  par  laauel- 
«on  rapèle.  (n^  3^  et  î^)  Onle  ditsur-tout 

*  ceux  qui  oniuété  disgraciés   ou  exilés. ■^> 
.  **  a  obtenu  jon  rapel  à  la  Couri  — :^  z*. 


<^\ 


iâort  bè  rait  pdlnl- dâa^i&lèfe  ./'W"'^*^^^  ■ 

on  J  avait  envoyé  pour  y  HtttttAt  tti^ 


';*  » 


i 


.'^ 


q^àî^sont 
pe*//  /<?  Fex 

l/ans  le  4  sens  ,  ce$t  une  punition  ,  dan^ 
îe'  ,y*.  une  faveur:  =^:^i;^xt^l-it\i^ 
Icçidccs /des  choses  |)assccs._^i|^^^^^^^  en  ce 
sep$ ,  hcii/ et  rkSprùiaue^  '».  Rapeier  Uttxn$ 
t5a5Sc  ,  /f  ibuvenn:  d^unc  aftçfcnc  âniîtié*  A4- 
^eîermiW^èmm^^^m'séf^r^^^ 
la  mémoire ,  ou  simplpnoent  te  fàpetef  et 
qu'on  a  fait ,  ce  qu*bn  a  dit.  -—  Il  cit  à'  xc* 
marquer  que  dans  les  deux  premières  phrl- 
seson.ancijce  un  eron  pôut  fc  r<^ouvéftir, 
et  qiie^cîans  la V  /^  rip^/if/^ ,^"^n 'dé^c 
un  souvenir. qui  vient  de  Ibî- tn'^mc  ^  de  $ortç 
faiii;'  ¥our  ifgmficV  l'éfort  q'ïié  l'on  fajt  pouiT 
cela  f  611  doit^  dire  tâcher 'dé" se  r^eler.z* 
Se  rapcler  xégn  gue  avec  l'indicatif  ,*  ou  Ve; 
avec  l'infinitif.  Le  i"  s'emploie  quand  le 
verbe  regt  ne  se  rapoftè  pas  àii  sujet  de  la 
phrase,  (au  nosninâti f  àtrapeler  T.  Le  second 
quand  il.s'y  rapof  re.'Je  me  rapèle  fort  bien  que 
vous  me  Vav.e\^\i  :  ']t  nt  me  rapèle  ipz^  de  i 
vous  eh.  izvo/r  donné  la  comission*  Avec  le 
régime  de  que ^  on  m'et  le  verbe  aii  sub^^^  { 
joiiciif  dans  ^j!^ ;||iirâse  négative.  »  Il  ne  se 
rapelaii  J?as  yji^ï^ïi'il  y  que  ]z\mï  eusse  fait,  - 

Y*.  Râpe  1er  en  terme  Mili' 


f  » 


^   iS 


.•;«->; 


•        ■*.    J. 


»■>.., 


/■■>■■ 


\ 


.I 


•*;■' 


•    s 


ce  reproche.  = 

ta^  et  de  Droit ,  yoy.  Rappel  ,  n*.  i*. 

Reni.  Rapèle  r  est  bcaa  au  iîgiirc  :  rapeler 
ses  esprits  ,  sesasens  >  reprendre ,  eu:. 


■^ 


■H—r^*  ■■<—<»■ 


fi 


/. 


'W^:. 


.'f   ' 


f.    '    '■ 


•     t. 


HA  p 


apeler  4  »;  vie  ih  f^kc  rcvoiîr' 1  la  yle,    it^auvôij  ff#^p«>r//.  Ajouter  foi  aux  raperti 

apeler  kxi  homnaed  ion  devoir  y  le*  taire    .^    "  ■  4.  JbxpQsition   qu  un   Jugî  wit  d'ua 
.rç?lfrcr<Uns$on  devoir.  »»  G 'étoic  un  homme 
^fiacurellement  vam  \  qui  exagéroic  ses^  i«i|- 


Srôcês  ,  devant  les  autres   Juges  du  metQg 
>ibunâl.  if  Faire  U  raport  d'une  afaire 


'  '    f . 


Marin, 


•  ■■    f  '» 


♦",■  ' 

A 


La  Yoix  de  l^Unîvers  â  ce  Pieu  me  rapelU 


■VUSw^ 


«•« 


■*»p,l 


■*.*• 


.r-. 


L,Rac..Jf'r'i. 


',:*.'  ■■■■■ 


.•^    ''. 


^^M.  L*Ab.  ^tftoZ/r  n'emploie  que  1*  datif  (  là 
r  #Tcp.  4  To^t  ccqui  0:  etç, une  occasion 
^Sàyàpdèr  an^  yrais  principes  *  etCï  »»,  Û  a 
k  là*C'enti6ii  d,t  rapelh:Aax  règles  qu'il  Jaut 
^  'tuivrç.  »  Un  livre  dope  le  but  est  de  rapèr 
0ter  à\Lx  lois  de  Ifi  rai^n  et  du  goût.  Trois 
[^Siècles  y  itc*  on  sous  entend  le  régime  direct  j 
f^§de'rapelef^l^]Uct(iit^,^c,  =f==;  Rapefer 
^f^euf  .avoir  un  j*  r<^gimcV.lablàtif  (  laprép. 
'  ').  »^  Ce  Nî<édecin  Cà'rapelé^e,  la  mort,  « 


";7" 


'<  y 


a  vie. 


•  V 


;  Se  tàfelef.t&\\  l'^cj^sati  f  dp,  la 
yWftf  ,;>^  prônom^^ëKonel  ^t^,aa.^;;" 
"H  r apeler  (  à  soi-jneme  )  ce  ça  on  a  tait , 
W  fa  on  a  dit ,  etc.  ==s:  J<?  râpe  1er  de  est 


K 


•f 


■•'•J.- 


>,  ••'.. 


.,-•  «. 


f 


gascoriisme.»»  Puisses- tu  ,   puissent,  tes 

• '<fcompaenons  te  rapeler  ie  Tipuile.  Trdi  dfe 

Tz5«//?;  »»  Si  cetre  faute  ,  ïqui  n  est  point 

lédrrig^c  <îan$  l'errata- ,  n'est  pas  une  faute 

«f  impression  ,.^ 'est  un  gascotoisilpe  bien  fott, 

■  '.^it-on  dahs  le  "  Mercàre*  i%vmc«'^^-'%v»*'^M^ 

En  style  /%.,  famiL.  on  dit ,  d  u  n  vin  qu  il 
ràpstte  son  huifiji^r  ^  pour  dire  qu'il  est  ex- 

cellctit  et  mi'il  excïtc4bpjif«»  ;      '         MM^: 

'RAPPORT  ou  RAP0R,T.8.m,E;^PP0RTER 
RT^R.V,   aqt.  RaP0RTEUR,EUSE, 


ijice  '  p^r  les  Exp,e;|ç  ;  -les  A^ejieciriS  ,  Jeg 
Chirurgiens  ,*  en  certains  cas.  »  Suivani  /^ 
raport  ou  /ar  ^^^  raport  à^s  ,  ^^c,  "-."g^^^ 
Convenance,  coniçrinité,, analogie,  La  Lan- 
gui?^ Iç|l^èjn?d«ngmnd  rapoy-x  ayjec  la  La7 
tine.  M  II  y  à*  tn' ^rand  ri/;r(?rA  ^'humcuBl 
fùtre  çux'tj  ===1,7°.  Liaison  et  ^relation  que 
Gcrtainçf  .choses  :*/Qt^çHtrç;  dtks.  >•  Ces  deux^^ 
afaiiiet  on  t  bqatjço  u  p,  J^  rû;^or/ .  l',uoe  4  »{^^  ' 
l'autre.  >>  Çc  que  Vous  dites  là  n*a  point  de  ; 
raport  à  où  dv^<r  le  sujet  dont  nous  parlons»;  : 

;î?.M  JlyC?J^?.<;t  la  Médecine, p«r  un^m0; 
raport  ou  de  gvihdi  rapor^ts  entre  elles.  ====: 
8°.  Kclatlè^.  des  chpssjs  à  leuF  ^rtr  *  Lès  Ic- 

tions  humaines 'sont  bgtivss  0^  jmau/aises  -^ 
çuiya^|t.U;r^£()rjfff« 'elles  ^/î/!  ,à  une  boney 
ou  à  une  rnauvaisc  fin.  '  On  dit ,  en  ce 

iscns',  pM  raport  à  ;  ëbur  l'amouir  dé  /par 
atent^on  ponir .  mk  J 'ai  rait  celi^  pur  raport  à 
vous.,  "Cet  hqj^mc  ne  fair  riî»n  qucpjrr^- 
port  a.  lui  xrP^sçf  intérêts.  .  .  ;  f^ar  raport  a, 
signifie  aussi  Yani'^  4  1!;^  *  l  î >  •  Pour  ce  qui 
çegârdfVj'ri|t    j*^v^  ce  que  J'avais  i 

dire  dfi. ma  fille',  i/^rfr  '  n.    :« 

•.••-..■     :  ' .  .         ■•..,,»■,:•,?•■     '  •  *  1  t  '  ''    .  ■  ■'   ■ 


'^- 


>   ♦  • 


il  ...         rv 


■:;.ft:: 


fort  et 
jiour< 
par  q 
-  Vc 

prcs  «3 
g/W  I 
Coin  m 
fl  un 
cause/ 

fort0 
fharg< 
ni  hoi 
fafort 


„......,.,.,  .  .  ,    ...  r^^<.^  .«^.^^..PHfe^l 

jvous  priè^^  de   veiller  avec    encore  plus  de: 4 

soin^  g/g.  Par  compawisoh.  »»  La  tcrtc  y 

est,  bien  petite  par  faport  ^a  soleil, 
''^  Par  nwort  ûue  fVoav  parce  aui 
gascptîfsme.  >>  j^C;  né  suis  jpas  venu ',  ^pAr  >!<î* 
pz?r/!^l^  j'étois  malade,  oa/r.  rorr.  =F=9°f 
Au  Palais,  action  de  raporter  4  la.niasse.  »»j 
Ces  cohcriciers  ont  été  obliec.s  aa  report  aé 

irres  ^/^  raport ,  qui 


.  est  ua 


ces  sommes.  = 


10  *. 


J  â.  m.  -et-  f .-  f  Le  /.final  ncjlé  prononcç  pas 
|dans  lèî' premier  ;  3^/  fcirlSa  idV  Ion,  ag 

dern.  por  y   vorté  .  teur  ,  teû  ze.  ]  Raport 
*;«  plusieurs  sens  :    i  .  Revenu  ,  produit.  ». 

Terre,  champ  ,  vigne,  pré  ,  i'î^7i;grand  r^z- 

port  y  de  mp.n\y\xr  raport  que  ,/(f/t>  »  £/{;|. 

oa  n* être  pas  -cncqrc  eu  report.  =p=:  Fernae^  :ï 

comission  ^tf  grand  rap art  y  de  hon  raport^: 
:m% î     '  .■'  J.°#  Récit ,  témoignage.  '»  Fidèle  ou  faux; 
^-raport»  y*  y^u  raport  de.  ^y  La  chose  est  ainsi  j 

<iar^pp/-/, même </^x  énem'iSj^f  ceux  quisor.t 

îniércssés  à  soutenir  le  contraire. >==  Faîfè'^ji(:i\ù-^^^  Les  Mat-chàrinssonf  de  retour.;- 

i'  T         »    •         _  '  /■         1       1         ,-  ^  'v  -/       a»  mutes 


ont  été  apbrrces.^  Pièces  de  raport ,  otji 
yrage  de,.faporry  com,pp|é  de  pîûsieqrs  piè- 
ces  unres  ensemble  avec  art.  »  Table ^  ci" 


pièces 


•f  Raporter  ,  c'est "^^i^iAporterguti? 
du    lieu  pu  çllç  a  été,portéc  ,  a  , 

elle  était'  aiiSarav^ ht.  »?  RipQrtér  ce  gti orv- 


m-. 


raport  y  Tcndtç  compte.  «  Je  n'ai  pas  manqué 
d'en  faire  raport  à  $.  A.  S.  ",'  .  .  5°.  Rcla- 
tioft  taite  par  indiscrétion  ,  eu  par'mali-, 
'"nitc  de  ce  qu'on  a  vu  ou  entendu.''»  aï  mer 


4pt  la    foii^â^Y  ils  on/  rj^porte  p 
Imrs  tiiarchandisés.       .,    '  2°.  Jl 


:ir/e  presque'  toutes  .> 
•    •  'l  se  dit  de  ce;:;-. 


qu  on  aporcc  a  un  lieu  .  a  son  retour ,  H  j^r  '^v-^' 


qu'on  lie  ryéât^j^^^^^^^  Il  à  ^^^Çliç.  . 

.  >>  Lès  ^oiri^ 


/^/Vtf    des  raports  y  de   faux  raports  ydet^ic  i^j  antiques  ;  J<?j' tableaux 
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t,  t 


tKf 
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leurt  chevaux  y  par  soti  iDÔinfoû  de  la 


}&rt4  Quc  Jf  la  honte  , 


cette   philûsdthiè  rànÂ  k» '^dnantio^  ^oionii 
bê^çfcs  et  ;pràj  ^:apaî?îcfe  «i^nt^hai^ Iraîépn.  H 


Vi 


-•i .  I 


f:: 


jc  rcwii    "^  '->'  vjv«  v/..  »  .p.    —    -- — . 

jlap'&HèF  f^<-^è\cmcnt  1er  faits..»»  y  ou  s  ne  r^- 
forte\  point  la  chose  ^uvnj.:?=  6**.  Faire 
ies  raports,  R.v*dire  par  legcrfefé  ou  'j^ar  "ma- 
lice ce  qu'on  â'^entendu  due.  »>  On  n'ôsetoit 
fîcÀ"' dire  devant  lui;  il  rap  or  te  tQuu^=s=:t 
S^".  Citer  V  alléguer. ,»»  Les  auioritcs  ,  les 
ii  exemples  gu 'il  a  rdporrtés  ne  prouvent  rjem 
==5  8*.  Diri  gérV  'éférçr.  »  11  faut  tqiu  ra- 
porter  i  une  bone  fin.  ^  Les  louanges  que 
nous  donons  aux  aiMrcsst^  rapûrtenp  toujours 
par  quelque  endroit,  tf  nous- RÂîmés.  Maïs, 
m^Voyi  ÈmiSvCTÈti  =:=  On  dit^â  {>cil 
prcs  dans  le  nilêt4e  ssns  ,  rapqr ter  ls(m  or iif 
gitie  à  un  tel  i  ce  aui  se  dit  des  villes 
comnie  des  hommes  f  Rap&r if er  a«'  cvèncmfent 
i^iin"  tel  xcms  Jraporter  ttrt  éfèt  4  unû^tcUè 
(guse.  -==  p^.^Produire-f  »?  î'^rc,  quL  >^. 


,^,^  r  Ou  biett  ,  sanf  cnct:  .davantage ,    "  * 

^^'Ttaportorts-nous- ,  .dit- cille  ,  4  RoihiAagrôliiîs^  r  i, 

te  pronom  ^ttéiaîtlicî  d-aiîtât|^jpliri^écçsiaî- 
rc  I  Que  le  rcgime'cîela  ch^sc-èycs^  j)as  ««• 
yrlmé.  -î-  Xiz  Tai^ffrA/'trouVaif  ^Vn  ri/>i)-<irr 
le  meilleur  des  deux  »  p  l'ai  toujours  regardé 
comme  le  seul  bpn.  L  ^//cazft'W^  è'avait  diîw 
bord  mis  que  celui-là  :  dans  la  detni^re  édif..' 
elle  se  coniente  de  dire ,  ><  r^iro^/^r  à  quef- 
,<ju*un  de  quelque  .chéfsç.eti  pliis  épmun^ 
0nt  y  x<|»  rflj^ry<?f/ i^J A-  quL  voulez:-  VèÀ^ 
que  nous  nous  en  'r^portion}^  3h  Wçri'rt^ 
fort^^^l^M^^^^  vten  raiîirteàitx: 

Màîlres  de  rArt.  ==±r  Eîie  àjoùVè  que 


") .'  » 


mte  beaucoup ,  qui  r  avorte  taût  par  ait  / 
charge ,  emploi  ,•  qui  ne  rapOrte^i  proftt,; 
ni  honeur.  >»  Cette  mauvaise  accian  ne  /a£ 
raportera .  que  de  la  honte  J  dit>  déshoncur| 
*  " —  *  o^ .  A  u  Palais  ,  ex  poser  rçtar-  d- ufi 
3ces  par  écrit,  y*  Raporter  un  proccs,une 
âfaire.  Et  neutralement  ,  Juge  qui'  ràpor/e 
bieu  ;,on  sous- étend- V/^/  proais  .  dont,  il 
est  chargé.  =^11.,  Se  raporter  y  en  pàalànt 
des  choses ,  avoir  de  la  convetiance  ,  de  la 
conformité.  »»  Leurs  humeurs  se  ràportent  cti 
tout»  »  Ces  deux  couleurs  /:^,r<?jPc?^/'^/?jfbicn<f 
"  La  déposition"  de  ce  tcmoin  ne  jr*^  r«a^o>/d» 
ffoinfdyëc  céflë  cîu  précédent.        V;  En  tet-- 


Je  discours  familier  ^  on  dit  yjh  ni'énràporée 
tc&qui  en  e>/' /et  quelquefois  iibipleiiierif^ 
;V  wV>î  ri;?<?r>rj)  |wfûr  faire  ^tendre  ëû'ij^ 
n-est  pas  tout- à-iaii  persuade  de  trtttu'^oS^iÉi. 
•ien/ldire;  is /]!::;»; ^^^  '     ■       ;  :  •    .  :3^.  n 

'"'%,  t'- '■" ■' -i    •   "  '  'X'' 

,1  Raporteur  ,  s*  mv  Celui  qiai  fait  le 
ràpoft  d'un  p^'ltôs/i»  Avoîîr  «n  boii ,  «n'Jia^ 
hûe^Raporteur,  »>- Inai»uire  s^n  Ripêrtew  dt 

son  afaire.^'^.fô*^'';."       '    ■     ■  .  : 


•s 


de  GramatTéti'âvoir  relation  a^^l^* 
"On  ne  doit  point  séparer  Je  pro.ripmrelâti| 
«u  substantif  y  4f^^î^^/  il  se  rjiporte.  ====:  En 
parlant  des  persdries  ,  i-éh voy er  à  ^  *;^W  !2Fë 
^'en  raporfe  â  ma  dernière  lettre,;  =====  Se^ 
raporter  à  que  qu'uti  .  se  remettre  à  sa  déci- 
5ion.  »  lis  s^ont  raportés  ^a  prix  à  un  tçi 


0  ce  senis"',  les  Ms  diseiit ,  xir  r^b>*/rH^ 
luttes ,  s'ea  ràporter  4  #*^--'^V^'?»»' J'aime 
^icux  me  raporter  au.  Public  de  ropînion 
y*  on  doit   avotr/«  de  leur  mcrire.  Le  rere 


,  Ei&SE  ,  s;  th.  et  f. 
eelle  qui  est  acC3futUrtié\de  faire  àes-ràporisl 
de  faporter  ce  ^M;«f  Vu  00  ctfreiidtiy  ^î  ttt^ 
ehÇànS:spv\^  raporteuns  Ou  dè^rap^téiirifi  }tr 
Cette  pètitÉ  ftUe  eSt  une  ràporeèûse:^  n- ^s^ 
raporteurs  sont  gen«  odieux.  Dcfiez;-.v6us  dt 
lui  V  c'est  un  raporteur,  Yojji.  RAPÛàT  ,  n*^^, 
5%^t  Raporter^  ,  h*i  ^^    *  ^ 

,    ou  RAPROCHEi^ 

'in.  RappRî^cHer  ,  dU^RAtRbi- 

CH ER  ylf  r  act .  [  Raprpcheman  ,  c/fe'  ^  j«  "i- 

î^H^^i^^l^  '""H  /  fcr./au^id.  ]:K^roc^r  j/ 
csr  i  »  Aprocher  de  no\xy e2iVL ^  »  Rap roc hei;^ 
vousPiX^  encore  un^   mot  à'  Vous  dire,  sr* 
4?.  Aprocherv  (de  pï"»  près.  »  H  ïe^raprod 
che  du  Palais.  En  parlant  des  persoiyes  y  i^ 
s'emploie  ordinairement  comme  pcciproque. 
dn  peut  poiH-tant  s  en  sem>  activement.  »>• 
Çege   nouvelle   habitation  me   raproche  de' 

VOUsV^^lÉdiseV<?/C.    ==    FlBUrem^nf 
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i^ritct^de  gç^tc^actiûQ  :  il nc^ se  dit  point 
•»  PWi^^  «tû*  f i;  j  cjnplpit  guc  dans  1^ 

W'-  %:f!W»^^^  éqlàircir 

cette  ataire;  »  Cet  Auteur  t  jeté  un  grand 
joBr  ,su^  cett/:  mttuèrç, ,  par  d'heureux  riS,- 
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comme  de  tsi\wTim:M:-^ifiùM'^'^^^^^^^^    ' 
^  R^PT  Y  #«.*«?9»  [  Jî'î^îi?  on   fait  soncr  lèî 
fina^  .• .  je  p  ne,  K  prQiionefe^  p?is.  ] ,  ÈnUvcr 
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Ççk  .J^frf^>,  ,?4rait  §cisyi  de 

,jtt  /tiriAf/*"/ ,  ;  Çn  dit  que  .de  bons  Auteurs    //jKf/io/ï.œ  Dans  le  discours  orcJiQiirc.ctt 
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,4dit,  Beaiicpup  .^c  .l?oo^  .Ecrif ams  ^ont;  ct^rr  tarir.  »»: %>«r^  i^  buis  , ./i vpirc  , ^  /ongle. , 
.pJoy4 j  fi  41  e»t  plù^  quç  jamais  a  la  mode^  ^  R^QUEXltll ,  s,  m.  Raquette  ,  j.  f; . 
^»  Le scyl  poinf  ,,çs|^nucl  i  ç^^sf^ie  raprqçb^T^  ,  [  Rak//i4  ,  it^/cM  i*  y  fer.  au  i" ,  i  moyen.  ' 
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chemâMtJe  $9,,(ion:d&mimlçn  et  du  dd|t;aui 
a  sefnblc  la  îBotivcr.  /^f?^.  »  .voila  encore 
nni^àpf<achement.vy   qui  n,est  pas   fondé -.en 

jrai^on.  4^rpv,Qn  Kçwplpi    même  au  plue; 

^i  Oh-a  d^nAtBrJiic^çnf  fefcs  prop (^^i^as.! 
par  des  rçtraticbcmsns  insidicux'Ct  d^rfif^^ 

^hei^ênsptt%àt$:  Alton,  i  ,  f^^^P'"':^:iMil-- 

'  a?0BT  ,:,Rapp9^te;R  j  ,ftYgc,  K^pj^im-'*^i.mû 

RAPSODE  ,  RapsôdiIur  V  ou  R#5p- 

r>TSTB ,  |..  ^.  RAPSODrE  ,  ^s.  f.  [  Quelques 

f¥i§&ie^-  cçrh  mp^<p4i^,..  mmdPi^^  m%.é^mA 

pour  î*i^tyniç9i"qgTe.  J  Ces  mots  ,  dans  leu 

JîPP  it^&9rigine,.qiM  e»t  grecqu  pas  le  mç 

Jil^c  seps  qm5  le  mpt  forçais  ,  qui  en  est-,4fc 

rïyé.  Rapso die  y  en  gcj:^  ^ J^  sig^}^e  j^uuç 

'^i''^'^^$-^' chose   que   petit   poème  y  bu  mdrciatî   dé 

:  ppésie  j  et  nç  fait  pas  naîrre  ridée  odieuse 

*    jFiîançaîs  y.  onjc  acochc.c./  C'est  donc 
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du  •  XVI*  Eivrè  dti  i'Iilûdf  :   »   T'raducncn 
littérale  de  /a  Rapsodie,àt  rJliade.,  imUMlçé 
Pairoclee,  — —  il. permît  ,^  dit  Boikau  ,  que 
ceux  qui,  dans  la  suit^  firent  de  C£s  Par5-| 
dies  ,  qu'on  apela  Centons  d'homère  ,  nom* 
ipcrcnt  aussi  ces  centons  ,  rapfdUns^SBk 
peut  cire  ce  qui  a  rendu  le  mot  r-i/^/o^^^^^^^^^^ 
odieux    en  français  ,   ou    il  V(^  dire  ,^un 
amas  de  mé.hintcs  pièces  recousues.  =^  Or^ 
apriait  rapsodrt ,:  ceux   qui    chantaie^^^ 
vers  d'Homère.  Mdc.  pucief  cent  rkapso^ei^ 
''h' Académie  ayàit  daboird   misTrkp''fodeu>:  ;• 
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Il      ..  ï    l.  1'" 


façueton  ;  1  '  e  muet  i  le  lipiivèau  ,  /vzf  a^/-^ 
lier  ^^aquettcpi  L'Acad.  ne  nict  mraçuà» 
^  >: ^i  ^^^àoii.z\  Raquette  ,  ij^Strufticnt  ^ 
dôjtit  on  éç  sert  pour  jouer  à  la»  paume  et 
au  ,  volant.  Ra^gtier  /  èuVrîct  qui  faît(ï« 
Ijaquettes/Jî^^-ï-A-ï^-^i^a-:.-.;' /-%^  '  '  ■  '  pj 

4|;*A^^UETTË  jcst  aussi^  Iç  nom  qu*on  adouci 
•  iiiic  hîâchiriè  y  que  lés  SaUvagcis  du  Ca-  •  ; 
nada^atachent  i  leurs  pieds  poii^  iiiarcbet  I 
plus  comodémcnt  sûr  la  neige  i  "  qui  est 
feitç  à  peu  prés  en  forme  de  raquette.  •  ^fi* 

I  RAïQUITtR.  Voy.   RAcquiTTÉB.v^p^Sm 
iiIRÂRE  ,  adj.  Rarement  ,adv:,RÂBETÉiJ 

5* .^r^ll"  lom.  1^ 4  m  j'  ^  fe^au dern»::;. 

<ç  ,  dans  le  if ,  alespn  d'^i/i  :  rf/cm<m'\*' 

Rare  y  qui  n  l?st  pas  Eoninn.  iîar^'w^w/ ,  pfu 
souvent*,  i^rtnf//  «disette.  »  'Chose  ,r4(^.llo 
pilcau  ,  médaille,  livre  rdre^n  L'argenl,;CfiU  S^ 
présent  fort  r<fr<?  :  »  Homme  d'un  rare  sa"*\- 
vmr,d^un\  rare'  mente.  »>^^^U^  ror^  >    . 

qui  a  un  mérite  extraordinaire.  «Cela  ar«Mf   - 
o:isp  rencontre  rarement,  y^'  Il  raroit./vï/^r  ^ 
ment  aux  prcmcnades    publiques.^' — —7»'  '^-■-h^ 
y  a  une  granffc  rareté  de  vm  cette  anticc.  »  .^ 
Ccite  cto^çst  chère  .ûl  cause  de  sa  r4/y'^  "J '^^^; 
>>i  La  r«j/r4(^,  augmente  k  prix  des  clio^es  •**  jjl 
n'y  a  pa:^  tpujourvdu  bon  sens' a  cela,  j;-!^-';^^^^^^^^^^^^ 
%  Rem,   1°.  Avec  ^  Vérbè  <?v<f  inapfrsoncrfH|v^^^ 

r^r^  régit  la  conjonction  que  ei\^  sub/oncr,  :,u 
Il  est  j;ûre  gii^on  excelle  ,  j^ilp^  f^*^:^0 
iiivec  de  modiqiiels  çfbrts*  1^  rquond  Urc^pK:^ 
jck  einployé  ncgativcmènty  c(n^ctranchc/>^.j';  ^ 
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Gbfnme  rétcaduc  en  est  fort  vaste  ( de  cet    râi^f, {an,  \ànt€i\emany[e y^ôar  ;i**  Ion.  i* 
Empire )  il  ^^^  '"'«'"^  ^^'il  'ï*^  «X  f^^^f  ^ouycnt    lon^  au  j^  et  4* ,  ^  muet  au  i*'  «  au  y*  ,  1^ 
dçs  persécutions.  I^//.  ^É^f/-  -—^  Souvenf 
est  là  dï  trop  ,  et  joint  à  rare  y  il  forme  urt 
pléonasme  ;  car  >  //  est  rare  qu'il  nf  s'y  élève 

jouverit,  éiiuiyaut  à  ,,i/  n'egp^  r^''^  i^}} 
/y  <rVtfK^  ./oz^K^/z/ ,  ce  qui  c«  ridicule.  =±±: 

fL  te  ne  lie  met,  i  la  place  de  ce  régime ,  la    menton  r^/,  M  tcte  ,  là  haxht' rdte. 


fer.  au  i^»,  ]  K^x  est ,  aussi  bien  que  raup 
qui  ne  se  xlit  plus  qiven  prchrerbe ,  Un  part 
ticipe  4h*  vieux  verbe  railr ,  qui  signifiait , 
couper ^fàsery'-' —  En  parlant  des ^o/ti/»^/ ^ 
qui  a  lé  ^oil  coupé  jusqu'à  la  peau;  %»  Ltf., 


i^'.*-M 


Mtp.  de  et  finfinitif,,  et  /.  J,  Rousseau  y 
ajoute  It  datif.  »  Delà  vient  aussi  qu'i/  est 
li  rare  d'exceller  dans  cette  science  (  la  Bo-l 
Ijfjiquc  ).  »»  toirt  que  le  chef  ait  un  intérêt 
ijaturd  au  *  b«»nheur  des  particuliers ,  il  n^ 
lui  est  pas  rare  de  chercher  le  sien  dans' 
Içurmisèrç.  Ce  datif  est  lia  r^mcihtisité/: 
cçpcndarit ,  dans  cette  phrâsfrircst  nécessaire; 


En  parlant  des-' animaux  et  des  étofes  ;  qui 
a  le  poil  fort  court.  »>  Cette  espèce  de  ehien 
a  îé  poil  r<îj  :  du  velours  ri/  ,  de  la  sSrgQ 
fort  rasé,  .  Eii  parlant  des  mesures  <£s 

grains  v  qui  o*est  pas  comble  y  qui  n'excède 
pas  la  hauteur  de  la  mesure.  Boisseau  r<î/ ^ 
mesure  rase.  ==  En  tfcrmes  de  M-^irine  » 


bîiimcnt  râx  >  qui  n'est  pas_  ponté,  as  Table 


^'lît  d'un  corps  /  dont  les  parties  sontjl^çjtics 
'et  peu  serrées."  Il  ^st  oposé  à  J^/z/if  pu  ^o^' 
^ pacte.  — r-  En7kfé^/ec/;z<?",  îi  sctîit  dii'"'^'^- 


lorsque  les  batemcnS  se  font  de  loin  à  loin. 
Il  est  oposé  à  /r<f'<7a(fn/.  ==  5*  w^*.-».^»/ 
|nis  à  k  tcte  de  la  phrâse^^  fait 


'i^\ 


uronôm  hoitiinaiiF  âpres  le  verbe.  »>il4r^'- 
tô?  rcussit-d«  >  quand  on  se  porte  molle- 
ment à  .ce  <^ue    Ton  entreprciid.    :?^  4*. 


/{artf/f  si enifis  quelquefois  sincularite.t>  C'est' 
me  rareté  que  de  vous  voir.  •=±=.  On  dit^ 


fi{r.  famiU     :  >  ,  | 

tf^m.  On  .dit ,  en  rate  campagne ,  en  par- 
lant de  bataille  ,  de  combat.  ,i»  Henri  IV 
dit  hautement  qu'on  ne  pouvoit  pas  regarder 
Rarement  |e. Comte,  Maurice  c»min<:  un  grand  Capi<tai« 
... -Li._  |g  '  jjg  ^  puisqu'il  se  couvroit  toujours  par  des  di- 
gues ,  des  marais  et  des  rivières  ,  sans  vouloir 
jamais  en  venir  à  un  cngagemerit  en  rase 
çatnpiiffne.  D'AvR.  ^ — ^  Hors  déU  ,  il  me 


1: 


.5-....V 


semble  que  râsi^campagrre  tiist  guère  de  l'u^ 
sÉigf  actuel. '»Ô  où  il  campoir;  étoit 

une.  campagne  rate  et  unie  j"^  três.proprc  i 
metiiç  eq^  batail le  un  corps  pombreux  de 
gèiis  à  pied  j,  pesan^ment  zrmés.  Rollin.  J'ai-» 
iticrâii  mieux  dire  plate  et  unie.  VAcad» 
mç^  rase  campagne  en  ce  sens.  »>  Au  pied 
de.  cette  montagnç  est  une  rase  campagne  : 
au  Sortir  de  ce  pir C|i  on  trouve  la  rase 
èàmpëgne.  Ceux  qui  veulent  le  dire  ainsi  | 
ont  pour  /àpuyer  ,  une  grande  autorité.  ^^ 
j-  vR^3;/  s.  niv  çS(t  iin  nom  cotnuu  à  plusieurs 
éfores  croisées  ,  ddiit  le  poil  ne  parait  pointa  »• 
Râs  de  Ségoyie ,  râs  de  St.  Maur ,  fis  de  ^^ 
Cyr  ,  etc^^'^m^yH^'ê-m..'  ■'■    ■ 

; 'Raser,  c  est  i,Toadré  /  couper  le  poil 
tout  prês*^dc  là  peau.  Il  se  dit  particulière* 
iiaenr  de  la  barbe  ,  sar^toiit  quand  il  est  sans 
RÀKEMÈNi;',  RÂRkTâ.  Voyez  Rare,  -régime,  Se  JaircîMr^r  latite  :  un  Barbier 
Rarissime,  ad  j.  Très- rare.  C'est  un  mot    qui  ra/^  bien  y  qui  r^/^  mal  ;  un  rasoir  qui 

'     '    .V  -.    *.  ^^^  nlf/  de  frais.  Se  raser  sà)^- 

!  Se  raser  û^ixizwisi  y  se  faire 


familièrement ,  pour  la  rareté  du.  fait  ,  pçur 
la  singularité  de  la  chose.  >>  Jeyoudrois  bien^ 
pour  Ua  .rareté  du  fait  »  yoit  Çet.  homme  se 
incttre'en  coîerer=i===  Su  pîurîel ,'  il  signifie 
des.  choses  rares  ^  sinsulicres  y  curieuses.  ' a» 
Un  cabinet  de  >^r<?/^,  plein  de  raretés,     j 

"  RARÉFACTIF/  ive,  adject.  RARÉrAC- 

TioN, s.  f.  RARéFiER  yViàct^[Rarefaktify 
twe  ,fak-cion  ^yt'tl  "i^  €  itt.  y  Ils  ont  ra-^ 
fort  au  sens-  qu'a  r<?r<f  en  physique.  Ils  sont 
presque  synonymes  de  dilatation  i  dilatef  ^ 
tt  torit  opQses  à  condenser  y  condensation^ 
»  La  raréfaction  de  VaXt»  La  chaleur  r^^ 
'"'^iîtfl air  ,  cela  raréfie,  le  s,ang.  >»  ilarir/^c- 
tiflit  dit  de  ce  qui  a  la  propriété  dé  raréfie r^ 
<»e.caus?r  la  raréfaction^    fc^^^;-:/'^;'^-i^^ V-.: ^;\: - ^-^ 


«'  conversation.  Dans  un  discours  gfâré  on     riiif 
acl' — '  •    •  •     «.  .     «         t..       .1.       A 


cmploirait  pas  Le /K/rA.  P(Jrr.  dit  qu'il    même. 
jMamilier.  l.\Acad.  ne  le  met  pas.-     l  •  3  j^^  se  r4/<^^|aremcnt  ;  quand  voulezr 

Ras, RA^E^aii. Rasant,  ÀNTE,yi.RÂSEr  v;vou$  votti  râ^èr  \  c,  à  d.  quand  voulcz-vbus 
TiS.m.  RASER,  v.  a.  RASOIRES.  m.r/î^/V    que  je  vous  rase  ?  =»  2  ,  En  parlant  du» 
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•'^■».*<4|M*««*.M«4^.^.-... ■"  inar  •*  [i  in.  | 


♦,, 


.'T'!^ 


A  .  ■    >■'  ,  *  .  .V. 


•■  V   * 


^> 
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.»  •  » 


'.■■•.;•  •  ■■••'., 


•  ■  ■■■>•    ■  ' 


:C».^'.i    -'it 


•*s. 


impénétrable  aux  mcchan«i  L.  F.  Vie  de  5f 
Grfff.de^Nai^^^  \\  faut^tc  plier  au  ^oOt 
d Mne  lNation,d autant  plus.4»nçile  , quelle 
est  depuis  long  -  tems  farsdsice  de  çbefs- 
d'œùvrc.  Voltaire  >»  Le^  rassasiement  z:^^^ 
souyçt^t   le   dégoût,  n.  Li  rassasiement  f(l 


ï^. 


^  édifice";  licmolir,  abatre  re^pied ,  Ari;^  terre, 

V  .  V  ^ï  v*^  **  iî^^r  une  place  ,  en   r4j<rr  /^/  fbrtifica- 

'*  V  >    J  t  lîoni.  »»  Ces  pl^ves  •/zr  «'/e-'  ra/^W  ayam  que 

d'être  rendues!  ==  j\'f7^izr/m?«/i  Passer 
tout  auprès  avec  rapiditc'i  »  Une  balle  lui 
rSsa  le  visage^  lui  rasa  les  bords  de  son  cha- 
peau •,  et  non  pas  rasa  son  v//4^^»'»Vn  vais- 
seau qui  rase  la  côte  :  la  galère  rasa  uri 
ccueuil.  s=r=  V,  n.  Ghcval  qui    rase  i  qui 

Comcncc  à,  raser  y  qui  ne  marque  presque,;,  fonibatans.»  Déjà  huit  HcchesmoTtclles''sont 
plus.  ^  •:  lï%;^^  ,^ir  1^  >    ^;;-  4)arties  de  ma  ttjain  ,  et  se  sont  rassasiées  dà 

Rasant,  ANTK, >> ne  se  mt  qu en  termes    sang  des 
de  forti^CAilons.  Thnc  rAsant  j  Écn  rasant  , 

ligne  mrtfn/^.  L'Abc  Laucje^  dit  juissi,  vile.   )-d[Utoire  d'//a;n^  fait  régir  au  rériproquclir-S 
rasante,  »>  A  Choisi ,  Je  château  elevc  en  ter-  .  prep.  a  et  1  inhnitiK  »  ba  cupiaicc  (  de  Henri  <• 
rassc  sur  la  rivière  , .  est  dans  une  position 
assez  avantageuse  «  iiiais  une  v»î^  rasante^  et 


^  Rérh'  Poctîquemciiit  oh  dit ,  des'  flécîicr  j 
des  traits  ^  qu  'ils  se  rassasient  du  sang  <Jcs 


■y 


•**. 


V    1' 


-.^■, 


'.) 


'&• 


I9n  petit    iipàibre  d'objets  aperçu»   çoi^tusé- 
ment  sur  des  coteaux  trop  cfoigncs ,  rendent^ 
les  aspects  du  :  château  mcdioctemcnit  întérés-  '^ 

Râsement,  action  ^e  r|$er  ;  n*a  jue  Je 
id  sens  du  verbe.  Démolition  d*u^p'cplace,^ 
Rasoir  ,  Instrument  d*acièr 7 qHfà'îetrati^, 
l^ant  fort  fin  ,  et    dont  on  se  sert  pour 
^    raser.  »  Ai guijerr passer  ^çp^s^^n^ 
mM^  mornl  Jr'««  rasoir»  »  Ce  rasoir  cstMoux , 


'^MM 


est  rude ,  r/c. 


i\ 


tout 


qui 


»       4 


coupe  b'c»  9  qu'il  coupe  comme  jjf.t  rasoir 
||#     RASADE,*,  t.  R4$iBys,  Ofcp.  [  j|a|<;^> 
;C   «^àj.  ]  Le  I*'  csifumilien  verre  de  vïri  ou 

d  autre  liqueur ,  plein  lusqu  aux  bords.  Doire 

rasade.  >  ou  des  rasades. 

Je  suis  impatient  de  voi^x  verser  rasade.% 

S#3iÊî^im,4it  Lisimpn  aU'  Çlorieux.  '  •  Le  *d.e$t-  po- 
^#i#l^p|julatre.  Tout  contre-,  tout  prcsl  »3(  On  lui  a 
'W>:'É;:.Mvmco\j^Q,  les  cheveux  wj/ôa/ï/^l  oreille.      - 


Mhg  des   plus  bt-âVés  de  nos   énemis!  Ji;/^ 
Dacier  ,  Iliade.   =±=.  ^  Le  Traducteur  l| 
Milloire  A' Hume  fait  régir  au  réciproque  1^ 
Prép.i?^  l'infinitif.  »  Sa  cupidité  (  de  Henri 
Vlll  ;  >^  rassasioit  à  yiller  1  rglise  ,  et  soij  »; 
hypocrite/ orgucuil^,  a  persécuter  hs  Hcrér? 

Ce  régime  est  inusité  en  ftairi 
çais  ,  et  è^Tair  d]^n  anglicisme. 
fevRASSEMBL^R  ,  v.:  act.  (  Ra'sMl/fHm 
Ion.  j*  é  itz:\  i°,  MtxixQ. ensemble.  Vz\té^Mi 
amàs^f  ,;*  ''>»-.:»#'^''  *^Jji  (k  ras: semblé  quan-|>|i 
rite  oc  tablcàiix! ,  d'estampés ,  dç  curiosités.S  ? 
>  KdssémbUr'  des  fuîti  pp u r  eh  coitiposinr  Ç  ^  ^ 
une  histoire jii^xiwfl/i'r/iZftir,  pour  un^lcitt^    :| 

.vrage;;;^.:;  ^/_  |>r^z(»^/-c^,  ctc-^^ 
des  'Troupes,  >>  Oï\\rassem6ln  toutes  /f/  ttoU'-Byé] 
»>/,  et  oti  marcha  aux  éntmïs^ ^  RassetniieF/0 
les  débris^aun&  Atmc<;  ^  €/c.  ==8  i°.  Réunit^ v% 
»*  Le  miroir  ardent  rassemble  Jest^vom  à 

olcil  ,  (f/c  —  »  Rassembler  des  nièces  de 
^menuiserie  ,  où  de  charpente  y  cjùj  ont  étc?| 
démontées.  J*^  rassembler.  >»  Tous  IfS  - 


<  ■  •,'^', 


kl/.  W^ 


■.I,.;., 


■■:^. 


,'  F.  ' 


SoMdts  dispersés  /e  rassemblèrent  Mio\ix  Hii 
drapeau.  •  »»  Le  pErltmèrit  ne  'se\  rassemble 
qu'après  la  Saint-Martin.  V 
T^ASSEOIR  p     RÂssom  ,  y^récvaenret 


».  ... 


■■:■■  ..;.'"'.';-î'":.. 


nèut.  Rassis  ,!.?£•,  adj.  [  Ra-s(^ry  ci ,  cf' 

..lu 


iSiiiif  RASER  ,  ■  JlÂsoiR.'  Voyez  RÂs  ,   . 

§|i^.  RASSASIANT  ,;MTE/;4d}yRÀssASi         :^;/  i*ïèn^iîiderh.]  Lfe' verbe  V  conjugue 

WENT-i  S.  m.  Rassasier^  w  act.  [  il j.    tomme  asseoir»  '      .     i °.» S'asseoir  une  s^*^ 
'pî^^lS     j^ii-an  yii-ante  ,  liman  t  z/'/;  4  Ion*  9.ux  2;,  -.coiide  lois,  n  Ri^sseyei-vous:  je  ne  veux  pas 

prcm.  f  Ter.  au  dern.    !<'  du  3    ne  se  rait     me-  rasjoir  \  u  sest  raSfis.  '■  1  .  ^' "• 


.•V 


•r,> 


/(      i 


f-' 


.'''  *; 


'*<•.'■  .   '■.■■•■ 


-*•■.*  '«i. 


>". 


^Sir.-'";'.'^»' 


trop  emu  i  làtsse\raSsbif  son  esprit  j  et  acti*.  ^^ 
yement^J  donez-îui  Ic'tems  de  rassoit  M  ê 


■■•s,-:.*.- Mfî.s,c,.- 


:.-V'>., 


*;.■ 


■^fi 


/^.?i'.;- 


.■«^ 


'i». 


'V>1 


:    «as  scntiir.  ]  Rassasier,  apaiser  la  faim Ist-». S'épurer    en    se  reposant;  >v  11   faut   laisser 
■^^MISI ^lisfiaire    rapctit*   Rassasiant^' <]ui  rassasie,    r^/io/r  c^  vin. ;  /a  bile,   jy^ esprits:  ilTaiit 

'Rassasiement  i  ét^  de  celui  qui  est  rassasie.    /«t/V^  ras  soir  ces  liqueurs.  >—t  Fig,  I^^'*   * 
ipi^é^  ■■■'.',  Le  ycrbc  et  le  substantit  s  emploient  au  pro^ 
■  .;      rpre  et  tu  figuré i  Tadjectif  ne  se  dit  qu'au' 

propre.  Mets  rassasiant  ,.yiancle  rass^i^itCp    fsprits,  JBii  son  esprit^ 
»  11  est  de  si  grand  jipétit  qu'on  ne  peut  p;- Se$  discours  iw^^^ 

rassasier.    »    Il    fi^iyt\itiemssa^ierdésyM  l'air  ;  pouriii<  rasseoir  mu  ?t^*fi 

plaisirs.  «  il  devroit  Ar*  r^jtftf//^^  </^  gloire,^'*         ^^^   ■  "^  ^    ■--'--^-    '^  «-        »^/ 

/honeûrs .,  if^r  richesses  y  et  il  en  esf.  toujours 
plus  afamé.  »  Je'suis.  las  y  je  suis  rassasié  de 
ccnsttrci'etde  loaan^ei  Je  clicrchc  un  désert* 

t 


J*t  •♦• 


»  <!K^.:-1>'-. 


^"i  K-<2C/:  Rciïiettr^i^  .|:atacher  ce  <\m 

Un  ter 


s'est  détaché.  >»  Rassêir  ûnif' Pierre ,  un 
aupiçd  diin  çhcvai;     . 
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■«K, 


m0i^\i       ■■,■■  — t   MM«*iti«w«iWWW»;Mi» 


Rassis  ,  acîj.  Pain  rassis  ,  qui  nW plus  tcn-    idée  moins  fassuraf^etét  merni  faTorable  à 

^e  pu  frais.  ===  Esprit  /•«////  ,  p»§e,  rcflcr    la  dépravation.  Mdc,  de  Sillery, 

i^,]===^  Df^  sfnff  rassis  y  on  ,  de  siins  rassis  i'      RASSURER  y  y  îfçt.   [  ra^sur/i   ^*  i  fer. 

aiv%  sans  être  ému  ,  sans  éirç  troublé.  »  11  est    devant  IV  muet  ,*racst  long  :  ilrtf//iîrtf ,  ras* 

f  S  toujours  en  colcre^i  \\  n'est  jamais  de  san0  ras-    sârera  ^  etc.  \j'*\  En  parlant  des  chi^sutti  ré- 


«M 


JWIIi     ,  III     l> »  i»i— OII. 


■A 


ri 


■tt' 


ï: 


*     ■» 


'-^. 


<^\ 


■»   ■  V.  1. 


1  autre  quand  irs'agit  d'un  trouble  qui  est  dam    drc.;;r= 


rmir.  »  Rassurer  un  ISomine 


Rassisse  se  dit  pas  >6ut  seul  des  pcrsones.  »     =i==5*.  En  parlant  du  tcms   i^  /•àX«r>^'"i^*«I 
J allai  I autre  four  aux  petites  rfiaisons  pour    s:  remettre  au  beau  :»  Il  faut  atcndrc  aue 


entendre  ui^  fou*  .i  II  m  amusa  beaucoup  en     le  tcms  /^  rassure. 


llll^f  îf"  figuré^^  Rendre  serciij,#Lc  so^leil     /<^;^'^n^Wft>^  frisent  le  fa 
parât  ,çr  r4Z//^r^/i<?  /^  tcms.  »  Le  ^cms  |  V/^;^  a  employé  Iç  liiimé  régiW.    '        ' 
fASstrené :,cené  no\ivé\z  la:  a  rasséréié  /tf     # /Je  veux^  .  . 

»iMge.i»  Quand  il  entendit   ces' mortrsaiî/ffeP^  "'""'^ 


■•V;'')f"*.'it 


Le 


rau. 


M 


''..■■:tJ^0  • 


1- 


5»' 


r'<"'«.. 


^pnt,  son  visage  se  rasséréna.       ,  .      , 
f|  (Monarque  Srtuvtfràui,  dont  la  force  iiîconutf^ 
Ras ié rené  Us   cieux  ,  ou  fait  grossir  la  nue*  i^^^^ 

—  UA'Tvîif.  dit  au  phprtyf^niX  yitV^it ,  et  au 
J5g«/V  qu*il  est  de  peu  d'usage.  Oni  ne 
devrait'  pas  laisser  perdre  ce  m.yt.{^§f'!^:v.im 

llASStS,  Rassoir,  vay* .  ; v5sioiiU^  * 
^  xADv^Ulh.  EE ,  a^ij  *  ,  participe 
du  y.  i<i2/jo/'î*rv  qui  ur>t  plus  en  usage.  Inf 
^^-xC^^^jW  est  rassrté  de  ft  nouvelle 
Katson.  ^*-±}.\é  e si  rassoie rd^  ipn  ils.  St.  fa^ 
«il.  et  mcme|.  populaire.  //(Ttijr.  "  On  di- 

ttit  autrefois  jri//o/^r  thns  te  même  sens  que     r»mm^  »»  r/,#    rrY«"-.     .    '  ",' •  *  6"*^"* 

raiênry,c^^  sot,  rendre  hébété  rnegrln-    .^îi^fl  r'KLL^fr  t'      *  1"«'3«foM rf'£, 
ira  pas  si  ruk.Mikil  cet  enfant  :  voas  /^^ra/-  ''*■-''  '^"^?"«"'««  8«eui.'      ,  ;.¥ 

?^ ♦RASSURANT  ,  ANT.E  , ad}. Qui  rassiSreV 
4*y  c$t  capable  de  rassurer.  C  est  un  néolo- 
gismfe  heureux  à  mHn  àvîs.    M.  ^ P  ont  ails  ,- 


On  tditL:p^/r  lessot^f^  <*f  quelqu'un  : 
J>^  M»  poïti^i  rassurer  qUelqu  un  de  set 

■•so.uppns.;^v^|^p-^^^^^^^  ■      A     ■.■.  :     ' 

IUT  ;r  ii-  [  n  «y^oînt  dcèémmQ  :  on 
ne  dit  point  a«^>y/^î  pour  J(es. gros  rat». 
on  dit  toujours  un  rat  .soit  qu^iriçit  mile 

m J^fp^^/^;4»^!^'^  Iff  P«V»  on  ditJifdhSrc- 
menr  ti/2^  Jôam.  Voy.  plus  bas  /t  ate  U  la 
fin.  TPetit  ami«al  auquclles  chats  doncne 
*%  <^WCv/?.  prôs  /Vf/,  petit  Mr.  «=-j|fo^ 

^'^^  'W'/  ^9'^pos"»^^*  où  U  entre  de  l'ar- 
senic ,  et  dont  on  se  scrt^ourjairc  maurir  lei 
.rats.  ==  pa  <i^n  pJ^èrSlalement /zi^cut 
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j^armc  ne  tîrc  pas  icequisc  dit   aussi  a  un 
homme ,  ^ui  a  manqïiç  son  coup ,  son  d«- 

pATS  r  St.  fig.  fam.]  Caprices ,  fantaisies. 

».Il  pu  elle, ^  des  xatj  dans  lg/i/e,o^nm^ 

■  toicment  4^s  ra//,  »>.I1  nw  a  pris  ««  nouveau 

rat,  H  {Si^nêy  )':^0:^-^'.:ÂU4i-^,:$éë 

j^toît  prêt  4  ligner  lorsqu'i/  lui  ^nnd  un.  fat.   ■ 

lî^, ^On  estibrt  malheureux  avec*/*  pareils  rrf««  JQ»  : 

^  JlATATINER,(|c  \  V^éç,  %niCOurclr , 
$ç  resserrer.  »  Lo  parchemin  se  ràtàtîn 
feu.  Pomme  ratai hi^-y*vidéc    flétrie. 
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catîon  «t  de  trop.  •      .        /  ^ 

*  RATELEUX ,  FUSE  ,  adj.  [  i"  br.  z?  _ 
muet.,  3'  Ion.  /<f" ,  Uù'ie.  ]  Qui  est  sujet  au 
mal  de  rate.  Il  est  vieux.  »  ^  x 

RÂTELIER  ,  s.  m.  [  Rate-  lié  :  i"  Ion.  x\ 
r  muçt  ,5*^  é  fer.  ]  i°.  Deux  piccesj  de  boi$; 
traversées  par  plusieurs  pciiis  barreaux  ,  en 
Cpripc  d'échelle  .couchée  ,  où  Ion  met  lefein 
et  là  paille.  qo"on  donne i  manger  aiix  chW 
vaux  ,  bœufs  ,  mulets  yetc.  ■  .  «  On  dit  /"g. 
$t  famil.  Mettre  le  râtelier  Inen  haut  à  quel^ 
//rti?  àU  n^'ui)  j^  lui  rc.jidrc  une  chose  bien  dificile-r» 
^  =  Ma/?ger  a  plus'  d'un  râtelier  y  xirtt  du  profit 
FHff,  Use  dit  des  persones.  Rapetisse  parl'â-.çt^  plusieurs;  emplois,  .'^^^^^-v 
ce  ou  par  k  maladitir.»»  Vieiliard  rtf/*?^«^»i;  *:;a^^^^^ 
vieille  ratatinée^  »>  Visage  ratatiné.  ==  Tî  n'est       •    -  '       •  •  •  ' 

boii  que  pour  le  discours  \res-familitr.;  ^^ 

Mdfs  D acier   pouvait  se  dispenser  de  l'em- 
-  :       .         .      .       .    ^.- ..    '    qu'elle 

rbiales. 
»>  Voilà  un  gueux  ,  qui  a  la  langue  bien  pen- 
due :  il  ressemble  tout-à  fait  à  une  vieille  ro:^ 

RATE, S.  f.  [  1  ■  >"  muet]  Partie  molasse , 
située  dans  rhypocondrc  gauche  eifrre  Tes- 
tomac  et  4es  fausses  cotes.  '»  Avoir  mal  â  la' 
rate.  Avoir  la  rate  enflée;  Désopilcr  /a  rate. 
On  dîf  y  pï'overbiaîeMënt  ,<7>j;7(C)2      la 
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rfl/^  i  i^.  Divertir  et   faire  rire; /Vip-a^o air 
^V  /a  ra/f  )  rire  beaucoup  ,  se  rcjouir.==^iiAT£  , 

clques  ra/M, dit-on, répandirent  des l.irtties. 

RÂTEAU  s  s.  m.  ÊÂiiLEÈi  s.  f.  Iîâte- 
LBR.,  V.  aci;.  RaTELEujr  ,s.  m.  [  Râto  ,  pïur. 
riteaa^^prétu  râtâ ,  1'^  est  long;  râtelée 
If;  leur ij^'J^ Aon  i^  e  muet  aux  3  de 
ter.  au  id  et  au  ?*.  ]  iî^/'<?i:a  est  ùnitistru' 
iTRif/z/  d* Agriculture  y  avec  lequel  on  ramasse. 
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^'-v, 
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dans  îësprci,  dû' foin  ;  dans  les  chaiWps  ,  d 
TorgCjdc  lavoine  ;  et  Ton  nettoyé  des  allée 


ces 


dansTcs^  iardin$.         ■  Râtelée  est  ce  que  Ton 
peut  i?àma^'cr<(tri  ùh  coup  de  râteau.  = 


,,•* 


■«a'- 


''•l        «I 


t.    Râteler  y  c*est  â^sser  avecle  râteau  ;  oa  pâs- 
%$er  îe  râteau  dans  les  allées.  Râteleur , 

3 13i  hommç  di;  fournée  .«.qu'on  a  loue  pour  rate- 
'•  1er  des  foins,  <r/tf.  -^ 


ifiha-ûîon  .fi-é  J  «a//^«fr  ,  c  csicu-- 
qui  à  été  fait  ou  protons.  »  Ratifia 
it ,  a»   traité.  »>  Je  ràtijîe  tout  ce 


;V 


ptusicurs    chevilles  attachées  droites  contre- 
Ja  miîraille   oïl  Ton    pose  des    mousquets, 
Ijdcs  bal  lebard|s..  -'--^  i'Vg.  st.  prov.    Mettre 
ff^s  M^p^  aii fârelier y  f\i  fins  ^ortsr  Icsari 
mes  y  ne  plus  felrc  la  guerre .  '■      j  ■  G*cst  aussi 
une  pièce  de  bois  ,  aussi  garoie .  de  chevilles 
et  àiachée  enf  travers»  pour  y  pendre  des  ro- 
bes ,  des  manteaux  ,  des  S4<i'p.lis  ,<?rt.         .    ?    ' 
'  1  j".  Râtelier  se  dit  figurcment  (  St.  famil. } 
des  deu)^  raAigées  de  dents.  »  U/i  beau  y  wi  vi- 
lain râtelier,    '• .-'       ■/■" '''  '■■:-    '    ;' .>.' .•■..'"'-"v î^''^-; 
RATER  ,  V.  n.  Il  se  dit  d'uhe  arme  à  fcu,^^^ 
q'ui  manqi/e  à  tirer.  Son  fusil  rata.  «^  P^.act^^ 
i[a  rate  son  énemi.  ==  Fi^.  (  St..  prpv.  ) 
Cet  homme  a  raté  y  il  a^anqué  son  coup  : 
il  n'a  pas  réussi ,;  il  a  raté  cette  charge,  cet 
emploi  :  il  h^  ^u  l'obtenir.    ;v 
■   RATIER  ylÈBE  ,  adj.  et  subst.RATi^EE, 
%,i,\^Ra-tiéyt\èr£  ;i*  e'fer.  au  i"  ,  «  moy. 
au   id  et  au  3*  ]  Ratier ,  qui  z  des  rats  ,  de 
caprices.  Voy.  Rat  >  à  la  fin.  >»  ^^  «t  ratier i 
.elle  est  ratière:  c'est  tin  ratier ,  une  ratière, 
Sttivant  /'^cai.  il  est  populaire. 

Ratière  ,  petite  machine  à  prcncire  de*. 
rats.  »  Tendre  une  ratière.  ==  Emsr.  famil* 
»  II  a  été  pris  comme  dans  une  ratière, 

RATIFitATÏON,  s:  f.  Ratifier  y  ▼; 
act.  [Ratifiha-cion',fi-él  Ratifier  ,  c'est cob- 

firiîier  ce 

àrr  contrat ,«.,-..— .-.     ^_   ..„.-^  _        ^ 

qu'on  voUsadit  et  promis  de  ma  part.  »>  Vou 
.  allez  ra///?^r  /<?  sacrifice  que  vous  avez  tau 

'■p  Râtelée  est  le  seul  de  ces  mots,  qu'on  em-  a  Dieu  de  vos  persones.  Bourdal.  :==  a^'** 

ploiç  dans  le  stylé  Jig.  famil.  »  Il  nous  a  dé--  fication  est  r  action  ^<f  ratifier  i  signer  lara^^ 

bité  toute  sa  râtelée ,  tout  ce  qu'il  savait.  »  Il  tification  d'un  contrat ,  d^Un  traité  \ et  1  w  \ 

\\ih%ni  râtelée  iïiA\ûtc5.»f  en  dirai  ma  t  ruinent- public  ,  dans  lequel  la  ratihcatioB 
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lui  a  dit  nnê  râtelée  d'irîjûres.  »  Jen  dirai  ma  eruhentyuhlic  ,  dans  lequel  la  ^^^^^r'J^ 
râtelée  ;  je  dirai  librement  ce  que  j'en  pense,  est  contenue  ;  de  là  l'cxpreision  d'usage ,  ^^-,  •  ^ 
L*.«^ca/.  dit  qu'il  est  familier  et  mcme /7o;3^a-     ger  y  ûu  faire  rechange  des  ratifications.     J^ 


>■"•■•     •     •.I»  .     . 


.I*»?. 


ioirr.  ^tl  me  semble  que  la  dernière  qualifia     CIoNSEMT^JdEKX* 
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=:  Suivant  TwV.  Il  se  dit  J 
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*H'/. ->•:;>.. ;u^^.<-  A 


JyV 


.'..■'.il' '■'■■"  ■ 


en 


choses  irJo^ralc*.  »»  Il  sêJt  raiaché  âVéuidc\^ 
au,  scr V  kc  dé  cette  Dauie  •  Aujourd'hui ,  6^:  .* 

'*  -  ,■■".■.'.#■.  ■       ■■ 

RAîTEINDRE  ou  Rateindre  ;  Rat- 
traper ou  :HATRÀiE>EA  ,   V.    act.    Ils    OHt,  ^ 

peu  près  hrinâmc  sens  t  et  Y  A  Cad.  les  traduit 
et  les  interprète  Tun  par  l'autre.  Il  y  a  pour- 
tant queMue  difcrejijçc.  Dabordle  i"  es^tolus 
noblt.  »»  Un  h'à  pii  rareiiidre  ce  psisôiiier .  jT 
oh T9  rat ravâ^tr  AWçz  toujours  devant,  jç 
s  aurai  bientdi  r^/ra^',  j'espère  v^a^. jror 


RAT  ■  ;■■•  >,;:.':.:^:.    - 

IlATîNE, s.  f.  Soiced'étorc  delaine. 

RATJQN  ,  s.  t.  [  ila  cîon  ,  eu  vcrsV/-a/7^ 
fotioa  <-^c  pain  ,  de  Vivres  ou   de  fowrrage 
dù'on    distribue  à  chaque  soldat ,  cavalier  y 
OU  ira^or.-  y 

%.|IÀTI<->NAL    s,  „,._  [  Ra-cîo-nal  1  Mbr- 

ccaiidëtoFe  carre  ,  delà  grandeur  delà  main , 

sur  lequel  ctaient  douze    pierres  précieuses, 

et  que  le  Grand  Prçiitedes  J  i^its  ponait  sur  la 

^■poitrine.■'"v''.v.     ,■;  ;    -<  ,-;'. ■,;•■.  '■■::-:■■-,  ■  ■•■  .•  .•■;■*/' 

'  -RATiONEL,  ELLE,  a^djictif.  {  iî^-t>/o- 

nèlynélei  j"^  è  moy.  4*^  muet  ]  On  ne  Iç  dit, 
:  qu'en  /iitrQnqmic  et  en   Gconiétrk'  On  2pèlc^ 

yrûanranonel  f  le  grand  cercle  ,  qui  coûpe^. 

le  ciel  et  lâL-^errc  en  dtux  hémisphères  f  et 

racine  rat ione lie  toute  quantité  comensura-  " 

ble  ,  qui  est  la  racine  d'un  plus  grand  nom- 
bre. ♦  JVJ  .\Ro7/j/.  s'est  servi  dé  ce  mot  à  la 

place  de  rais  on  a  ble,  j»Ws  (  les  Poètes  )  ren- 
versent l'ordre  de  néffacultés,  flatcilt  là  partie 

sciisibîc  de  l'âmcet  n.cijjzent  la  rationelle,  , 

'  Il  i^  Voulu  sans  doûtè  distingu^rocc  qui  rai--    mu.  **  Oà^e  m'y  raeriape'ra  plus  ;  où  ,  bicfi 
#  sohé,  rationeiy  de  ce  qui  est  capable  de   rai-    fin  qui  my  ratrap&af]^iïc  nvexposerati  plu# 

S9n^raisonahle  '^ Diderot  opô^  aussi  la 'à  semblable  aventure/^  4.^,^:1^  -z 

RATÛR.E  ,  $>  f.  RATORERpyra^^^ 
est  long  dans  le  substantif  :  dans  le  verbe  ,  if 
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vou 

leitUrc  biciitôt..  -r--»^  Ensijijtç  ri^^i râper  se  dit 
des  choses  eh  régîtèe;  recouvrer  ce  qu'on 
avait  perdu.  Kateindre  n'a pf'cc sch$,  ni  cet 
emploi.  >v  11  ayiur  p  aujeu  cciHpistotle  î 
ïi  les  a.  rat rjapeci  .  -z:^^  si^ifip  r; 

encore  àtfùpet  dt^nàuyeaûi  eiv  he  sens ,  il 
est 

est  bien  rare  qu  op'  /[y  rat  râpe.  =====  St. .  fa-» 


,.r::;-V' «.■•;«: 


-"••iv.: 


■■»^ 


•'■t,--,'V. 


côre  atrùpèr  de^tiàuveaux  ét\  te  sens  »  il  f^My-:- 
t  réduplicatir  V  jrtf/Wn//rtf  ne  l'est   pis.  »»^^i^;c^^  - 
uand  un  renard  s'est  échapé  d'un  v>\^^ ^\lt^^^■''^''y■■■ 
1  en  rare  qu  0»  /  v  /Vï  trape .  ===  >t, .  fa-   ■  v  > .;  : 


4^. 


>    .'-'f 


aussi  la 

Philosophie  ra/ic»a<f//^  ,  à  la  philosophie  f-x- 
perinehialer-  Un  Médecin  de  Province 

tpclle  rationelle  la  mcdecine  théorique ,  pour 

-l^  distinguer  de  la  pratique.  »  Qui  sait  mieux 
qiic  les  Médecins  dans  quels  égaremens  la 
Médecine  rt2/i(?/7^//<?  a  précipité  de  touttems 
ceux  qui  Pont  suivie.  Mourett^^W  est  peut- 
être  à, souhaiter  que 4'usage  étende  Temploi 

■^::  de  cet  adjectif.,-'-^   ■^.  :  "-  -;■-, 

;  RATISSER  ,  V.  act.  Ratissoire  ,  s.  f.RA- 
TissÛRE  ,  S,  L  [  raticé  y  sod-.re  ,  sûre  :  5*  é 
fer.  au  i*^' ,  Ion»  aux  deux  autres.  }  Ratisser 
c'est  ôter,  emporter  en  raclant  la  superficie 

,'  de  quelque  chose,  oa  l'ordiirç ,  qui  estatachce 
dessus.  »  Ratisse^és  peaux  ,  du  parchemin, 

'.des  navets,  /é'/^rcès  d'un  jardin.:;==!Ra//-f- 
sôire  y  instruiiï^et^t  de  fer  avçc  lequel  on  ra-, 
tisse  V^x  z\kestdes  degrés,  une  to\.\x ,  ètc* 

^== /îamj ur^ -,  ce  qu'on  ôte  en  ratissant.. Il 

J  se  dit  comuncmeAt  au  pluriel.  »>  Jeter  les-ra- 

tissure^.  >v^:    .-f    ■*r_-"^-.;..:*;.-v ;/■.•:'.   - 

ARATOIRE,  S.  f.  on  Ta  dit  anciènemcnt 
pour  ratière  i  souricière.  Il  n'est  pourtant  ni 
dans  Nicot\  ni  dans  Aïonet\miis  il  se  trou- 

-sve  dans  le  Dittionaire  des  rimes  de'la  Noué. 

X^t  dans  les  Diciionaires  d'Oudin.  La  Monn. 
'   RATTACHER  ,  ou  Ratacher  ,  v.  act. 

*"  Atacher  de  nouveau.  '  ^'  Il  s'emploie  quel- 
quefois pour  le  simple  a/ar/^cT.  «»  Le  manteau 
toyal  étoit  fataché d'une  agraphe  de  diamans 


^r 


est  bref,  devant  la  syil.  masculine^  housr4- 


i-^^-* 


^t:'i-' 


passant,  quelque  trait  de  plimie  sur  ce  qu'onSf 
a  écrite»?  Écrit  plein  de  rj/jfîr^.  w,Lc  Nq-- ■ 
taire  et  les  Parties  ont  aprouvc  /^>  ratures,  »> 
Il  est  dificile  de  composer  correctcrhcnt  sans   ^ 
rj/ar^r  beaucoup.  I/^'cvî^/.  Voy.  BiffeR.    *^^^^| 

RAyAGE,s.ro.RAVAGEA>JT^  A>iT£,adf,^- 
Ravàgement  ,  sr rn.  Ravage k  .y^- v;  act.y  > 
Ravageur,  s.  m.  [  ravàgèyjàn  ^  yante^f 
ffcman  ,  g-è ,  g<?ttr  :  j'^  c  muet   au  i '*  et  au  4*  ' 


M: 


•♦    v' 


i 


■•i .  • 


•.(-,.* 


■_^     -fi  ;<•'  < 


";«*  ■;• 


•J 


.>:» 


■i«  ■■ 


<•'  fer.  au  ^ ,  Ion.  au  zd  et  au 


J  Ravage 


.A  5; 
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est  en  général  domage .  et  dégât  fa  i  t  avec  "  v  10- 
lencc  et  rapidité,  tels  que  ceux  que  causent 
les  gens  de  guerre  ,  les.K^cs  féroces,  les  ora,.'  ' 

f;es,  lespluics  ,  les  vents  >  les   maladies;  =^_  ^ 
1  se  dit  ^^ar//»^«/di5  désorâré  des  passions-*' c 
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»  Les  passions /o/ir  de  g^rànds  rcvages  darik 
le  cccur  des  jeunes  gens.  »jf  Le  luxe  fait^^  dig 
grands  ravagr^s  dans  les  Etats.  r=  Dans  Ifc 
st.  famil .  faire  ravage  (  isaiis  àrttclé  )  buyi/» 
re,  du  ravage  dans  une  maison  ;  y  taiçe  beau- 
coup de  bruit ,  de  fracas  ,'dc  désordre. 
. .  Ravager  ,  faire  du  ravage,  ne  se  dit^u'ai*^ 
propre.  »>  Les  énemis  ravagèrent  toute  la  Pro- 
.  vince.»»  Le  débordement  des  eaiix  à  ravug^ 
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jvaster ,  saca^er  { sy t>.  )  L'idéf  rigoureuse  cfc 
;.^^  .  rava^gr  csi  d'enlever  ,  renverser  ,  çmp-orter  j 
w'^^i  cntcaîner  ;.  celle  de^û'^^a^r  est  4e-cl1&sipet'v 
>;  >  ciïasjf  c  ,Nç3iterçiiner  r  eclle  ^eu/^vài/dr  est  de 


*A  V 

commencèrent  à  rrf^^^ér  plus  que  jamais. 
r.._i^i^rr^L«  dernier  Auteur  diij  dansjc 
wêrnc^ens^^flilre  le  >ayàse;  t)our  fitire  U 
ïié^at.»l^Jit  le  ravage  mi^iomoù-û  nâssa 


passa. 
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^,  .  ^.  ^  ^cftc  dernière  .ex pres^iort   «tel  barak  "mau- 

,     tout  môiîspnerjdéiriiirev  celle  dc^âp^^cy.;.  yaisc  ;  pour  rjv4^;r  neutre  ,  il  faut  en  apeler 
'     est' de;  livret  àii  carnage  ,  efc.  !.<;$: torréns,'   ràjl'wsa^e»       :•  "        . .'.  , 

^^çi;^mmà  ,  Ics^  tempêtes   ray:aserfi/ie.\cf:f^  $.  inV  Ravaler      v 

cafnpiJghcs.  Là  guerre,  la  peste  _,  la  hminc-^  zci.:[  JlairaUm^h ,  le  :  f  €  muet  au  i"    /fer* 

isoleront  un  pays.  Des  mondations  de  Bar-  Mld.  ]  /?'tTVf7/f/ ,  (jçsr  rV  rcmer  en  dedans 
:  barés  déx'asteront  un  %  Empire.  Des  soldai  .:#g^  Kav^ur  /4  ^^aïlvir/  — —  >/«.  jt* 
•    cfréncSj  des  vainqueurs  féroces  /dC'^^^^o/;/ ..  .fè^^^  était  sur  le-  point  <ie 

ùifè  Ville  prise  d'assaut.    V'xtr.  At^  Jy/id^    d^rè.  >»  Il  a  tien  fait   de 'w.;/,fr  c<?  qu'h 

^r.dç  M.  rAb.irbû^i7ai.==  Quelques  Auteurs 
f  tont  dit  ravager  neutre;  ec  rAuteur  des  w- 

îïîarques  .sur  /^.•.w^r^Ai/ l'aprôuye^  «  L'énemï 

est  venu  ravAger  i,ai-  nos  tertcS.  Trcv.  Vôy. 
;.'plus-l>âs ,  Rem.-,.'   -  •'.;;■■■■    '.•"'•:':;■.■;':•  ■:.;''.■■■.•■.'■  '*■ 

'  l  "^  Ravagement ,  actfàQ  de  ravager  :  /<?ra- 
:  va^cmtnt  de  la  *  terre  Saintei  /inon.  Rcivu- 
'  £^âane  j;(]{ii  ravage.  »  I-a  petite  ycrolc  est  qv  e'- 

qucfois  ^ussi  r^vi^geu/fie  que  la  pecic.  "phs'oi, 
■: y     .    R.ayi.g''ur  ,  celui  qui  ravage.  »  te  fut 

rcu  âpres  le  Déluge  que  parurent  ,ces  nava- 
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1  .:  £ai  rtaçoneric  ,   ravam 


voulait"  dire.  1: 

li^  un.  mur  y  <css  le  crepirvdd  haut  ert  bas 


w      * 


rc 

V 


7\=-  ^--  /''^v  en  parlaju  :^dcs  perjonriéf  en 
:f*e  ,  ■  avilir  ,  déj.  rlniar.  C'est  un  d^c  ces 
ieux  mo£^:'4qt:c  la- jK-csie  conserve.  *         '- 

Quoi  !   tu  ftà  vois  dôrrç'^^  jusqu'où    l'on  me 

._y  ravalé.-^  .'./■■:•'  N:-  •:*■■■■  -^   '",.'■..-  ■'■■- 

Sêfflcraehf  j^ôirrTargcnt  un  peu  tipp  de  faî^Icssç  » 
^>'  ):«  vertus  eiî,  lai ,  rayal^i  /a ,jic blesse.  : 
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4.    - 


'j:?ar/ f/<?  Provinces,  que  l'on  a  nommés  con- 

l^uerans.  Boss.  Hijr(,  Univ.  *'  'Ces  ravi'geurs 
dispersés  regagnèrent  chacun  leur  pays  comme 

...ils  purent,  ///i/.  d'AngL  v"^Çts  .ravageurs 
enhardis  par  la  pussilîanimitcds  leurs  adver- 
saires., etc.  Ib   Le  traducteur ,  en  cq*  endroit  ,- 

•  a  mis  le  mot  eh  italique,  il^zu^?^».'»/:  ne  fait 
bien  que  dans  la  phrase  de  ZJ^x/a^A  M.  l'Ab. 
Bbulogne  l'a  emglôyc  tout  récemment,  »  Les 
ravageurs  .^//f/Prôvmces.  "  Je  ne  dis  rien  dô 


ment  hQTS  d'usage, , du  moins  au^.iiguré. 

■  Avçcqiie  ce  défaut  ,  si  dîgne<^dô'  md'prîs; 
■  ;..;     Votre  beauti  s'efface  ci  ravale  de  prix.     : 


».      « 


'  ,^   -     »      *  ,    „  .        ,.         ====  '^    R^v^lery  c'est,  remettre    plus  bas. 

rai^ageurs,  dit  un  des  Auteurs  dtlAnn,  Urn    yyRayalerj^es  Las-- Ai.geiiDuiIIère  d'une  botte, 
C\sîanpubîic,c'esfà  l'usage' à  décider /Nous     £^  Capuchon  sur  1:-$  çnaules.  Acad.   ■    .      -. 


'/,-.'  /• 
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rndîsolis  autant  dj  raya^iimeîUQidzrava* 

jÇcf^r^rj  mais  U  est  perçii.s*  j'e  crois  >  de  souhaiter 

GbicTa  décision  du  public  et  de  l'usage  letif  soit 

V  favoràoie.  ccshm^îs  sciaic:ii  utiles  ii.v^«:.7n:'f/ 

.  dit pîusquc  ^f'^'î/  crr/o,7/^g^:  daillcurs  5.ceux:ci^ 

ayant  le  sens  passif  pe  sauraient"  cxprirnér  la 

,     '/  imêmc  çîi'ôsc.  que  ceîui-Ia  qui  ah  sehs/aciif. 

.    Ravageur  se  dirait  àQS^:ixsoi\nt^3Ci  ravageant  { 
_  .     des  gIvoscs.  Ccbcndan i  en.  vc rs  pt  dans  la  pr^  ' 
poçiiqu.e ,  on  pourrait  dire  :  lès  orages  j  1 
.'      ici\r!z\\î,Qtc.rcvagfurs 


B.'aucoup  d;  gv-ns  croient- établir  leur  repur 
talion  par76'_r;..j^..'/*';;if,n/  et  le  mépris  de  leurs 
rivaux,.x7*r^y .  ----,  :/\i.|ôiii  d hui ..  il  i:V  se  dit 


pîu«.  quen  mnçoncrie  :   taire /d?  ravalement. 
d'un  ftiur.  Voy.  n'.^.         .•".•        ';  .    •      .    '  "" 

^ '1UVAUDAG^,  i.  m.  RayaudeIr  ,  V.  h.: 
R.XyAÛDEïvi^  ,  s.  f.   Kavaudeur",^  eûs^, 
s.  m.  eif  [Ravolage  ^d^yde-ri-^  ydeury  dèû' 
:  i'^  du  5*^ ,  et  5"  du  d^rn.  Ion.  5"  e  nmh 

tlong 
devant  1'^  muçtfii  rùvuûJe,rav.iûderatetc.\ 
Ravauder  ,  ^u  propre  ,  c'est  raconrimoder  de 
dû  Rhin:' »  "Les- Normands  ne  vouloicm  quç  .  mfchanti^s  hard.-s  a  raieuill.e^^  au  X^^'"^' ^'  ^ 
fi? vtf g?r  :vj1s  le;  firent  impunément ,  vT/'rcJja'  trois  significatièns:i''.^K-  n.  Tracasser  dans  ' 
»>  Toute  la  Nation  prit  les  armes  et  vint  ra-  une  maiscyr  ,  s'ocupcr  à-  ^an«yer  des  bardés  i 
r*//rr  sur  les  frontictes  des  Gaules.  »  Ils.rc-    des  uicubles ,  m*,  v  Elle  li^a  fait  eut  ravÂud<f 
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R^TTî.  M.  Mor^au  et  k  P^^Ci^r^^  font  r^--^  au  5^,  e  t^r-^aii  idV  din^  le  verbe  ^  est  Ion 
rs^t^r  neutre.  j>  A  la  tête  d'une  armée  ,  il 
étoit  A^enu  piller  et  jravv/^^^^^^r  jrisc|u'aux  bords 
a  Rhiur>5  "Les-  Normands  ne  vouloicn:  auç- 
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tout  aujourd'hui 

paroles»  je  le  ravaude  rai  bien  :  on  /<ï  bien 
ravaude.  =  5*.  Incprhoder  par  des  discours 
hors  de  propos.  »  Qu'est  ce^tt(?  vous  venei' 
0^  rayaudcr.  ■>•>  H  in  a  ravaudé^  mille  imper-* 
tinCBces.  — ^-  Dans  ce*'  trois  acceptions ,  il 
n'est  que  du^tyle  familier.  ^  v.  ;  • 
■  Ravauixaige' ne  se  dit  qu'au  propre  m 
ràcomodage  à  l'aiguille  :  tant  ppur  le  ra^ 
vaUdage  de  ces  bas  :  et  aussi  d'unie  besogaç 
faite  grossie  rem  eut,  »  Vous  n'avez  fait  là  que 
du  ravaudage ,  ce  qui  se  dit  quelquefois  des 
ouvrages  d'esprit.  Ravauder le  ,  au  con- 

traire, ne  s'emploie  qu'au  figuré  famil.  Di?^ 
cours  da  niaiseries.  »  Quelles  riZva^imV/' 
nous  vient-il  conter  ">■====■' Ravaude ur  à  l'un 
et  l'autre  ehiplpi.  »>  Envoyez  àïcz  le  xÀvau^ 
\detir  ;  jpaycz  Ju  rcii'audtùse^  ==■  »  C'est  un 
râvaud'cuf'y  iin:;  raVaudeihe  y(\u\  importune 
par  scs.rayaùdcries  ,  qui  ne  dit  que  des  ba- 
liverne;.- "^  ■  :  ■■  -,■  '■-  -■  ■■  ■■^;  '  ■'■/-  ..  .  .V 
RAUq JE  v'  sv  f.  [Rôcîtê  ]  Quiilité  de Ja 
Voix  ,  <]ui  est  rauqu^.  Ce  mot  n'est  ^uère 
usité  dans  le  discours  ortifùair.e.     '\      .         ■ 

RAVE  ,  V  f.  Plante,  dont  la  racine  est 
«ne  sor :c ^de  gros  navet,  .  ()n . apèle  plus 
comtnunémcnt  de  c'c; nom  cette  plante  pota- 
gère dont  la. racine  est  d'un  rouge  foncé  et 
(jui  est  te^idre  i  cassante  et  bonc  à.:nianger.,>r 
Une  aîsietre  de  rave's-'\  dévêtîtes  raves,  '. 
\  RAVELIN  ,s:m.lRave-km':  1^  ^ muf^f^ 
Oiivrasc  de  fortihcaciôn  €xccrieure>  compose 


/ri 


x\  V.  act,  Maltraiterde  y.     RAVIN  ,  s.  m.  Ravine  ,  s.  C[     , 

vîue.]  Snïy^xiX  yhh.  des  Foêtaines  ^\t  ï^\ 
*nc  se  dit  (juc  des  ploies  d'orage ,  çtk  i*^',  des 
chemins ^iéux,  qu'elles  forment.  Plusieurs 
AutcwTS  ighÔreht  ou  méprisent  cette  dist in é« 
tion  ,  et  emploient  indifcremmciit  l'un  ou 
l'autre  de  ces  deux  mo|s.  Il  me  parait  poyriîinr 
qu'il  serait  bon  de  les  distinguer.  Vjcad  met 
ravine  dans  les  deux  sens.  Elle  dit  de  ravin, 
qii'on  aj:ellc  aussi  de  ce  nom  Jcs  chemins 
cireux  ,  quoique  ce  ne  soit  pas  ïcs  ravinct, 
qui  les  aient  creusés.     "      :.^'--:\-':^-'r:'''-}rS^'^^'^^-<' 

RAVIRjV.act.  l^Enlcvcr  de  force.  >»/ÎjWr 
zine  femme  ,  une  fille ,  des  cnfans.^:;=  Flg^. 
Ravir  T honneur  à  une  fiille  !  à  uii  gênerai  f^^ 
gloire  d'une  a.tion.  »  On  m'a  ravi  monffiii 
cher   espoir.    Racine.    ===    a*.   Au  figuré^ 


• .  *»• 


'«k" 


t^. 


KM' 


charfîier,  exciter,  1  admiratioh ,  la  joie.<?^/r.  »^ 
Ce  Prédicateur  jicct  Avocat  a  ;:aW  tout  soiv 


■  ■  i»  ■ 


de. deux  faces  qui  font  un  aiv^le  isai 


auditorre. 

Rem.  Etre  ravi  pour  être  aise  se  dit  par 
exagc'raiion  dans  le  style  familier.  II.  rce,it 
^f»  devant  les  noms  et  les  verbes  :  je  jz^/.*  ravi 
de  ce  succcs  ,  de.  fouvoin  tcvs  rendre*  ce 
seijvicc  :  ou  çueaycch  subjoncîiF:  »»  Je  sui^ 
ravi  ^a^  mes  vers  ne  youf  fient  pas  déplu,  ^ 
jv  ;Ma  fol  /  Je  suis,'  ravi,  ji/r  nous  logions  ensemble  /  V)' 
.  Jv-/^'  ■*■■''■■  ■'^■;--'--'-'V.^  f) est.  Le  G!û'ieux.':t;S;-.;i^ 

^ij'ihniti,  qui,  quoique. aljepsnd,  écrivait    *-iï 
sojvem  en  Françai^,  écrit  a  M'  VAh.  Cctiti:  »  V 
y cja//rjvf yaf'vpusi^/^/cnAng^cterre.Iffalaif,  : '^^^^^ 
^à(?  vous  /qyif:;,etc.. Remarquez  qi»on  cm|>l6ic  >Ïm 
i'iliiînitif,  Quand  le  yerbc  régi  se  raporte  i^vt^^'^-'-^M 


•itï?«- 


qui  sert  ordm 
tine^  un  pont 


gui  tont  un  angle  saillant  ter  .  ^  •  t, 

iirèmcm  à  couvrir  iiiiç  cour-     sujet  de  1€  phrase  •>  et  <^a^  j,,  avec  le^t!l^jonç< 
■r-  On  r.apcie  aussi  i^l^ro/'-t if ,quan 


ravi 


■  »'.• 


*  .'•> 


^f*"- 


•irlA 


<: 


^% 


lîcne.-      ■.  '■.  ■  '  :■  .:'y  ■"'•:•-  /■ -■■:/v;f -^v":  ;:■:■■  ^^-  ^T'..',M;:i^.  ■;'  •■".  dejyoUvoiry  çxqu^vouspnisste^^eftiM^ 
RAVIGOTER  j  v.  acr.Term^  populaire.  .. aussi  t/tf-   ce   que  avec  l'indicattf.  L'Ab.  .de 

P:  .,  .-^     .  ,...       ..     ...,  ,,    ,        .,  ...  ,.. ,., 

ravigoté.  ■ — — -  .On  disait,  au,trefois  dans  tc)ii($     le,  suis  encore  davantage  <i'<?  C4:^queyô\i%àve\^'-;^ 


'I 


/.• 
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*  On  a  dit  aûcrefois.  ravlgôurerct  revigourer 
RAVIEIR  ,  v.  acr»  Rabaisser  ,  rendre  vi/ 
et.rhéprisabre.  /^c/{f,  il  régit  les  choses  ,  qui 
""*  raport  à  la  personé.  Il  ne  faut  pas  rjiviY/r 
ignité.  - — —;  Réciproque  ,  il  S(?  dit  des  per- 
softcs  même  :  en'Vhumiliant ,  on  ne  se  tavllit 
pas.  :  Bossue t  faisait  uii  grand  usage  de 

ce  verbe.  >>  Ws^e  sont  ravilis.  *>  Les  Vaudois 
^yilissoient  l'Éclise  et  /f  Sacerdoce,    •     '  . 


ont 
'ad 


ravir  eh  admiration ,  er  Conà^ixin^Jt re' ravi 
en  adimratloiï;. VAcad.  |c  dit sàti$  restri ctî on. 
L.,  T.  Tout  ce  qu'on  peut  dire ,  c'est  que 
r.ivi  d admiration  cst'piiis  sur  et  plus  autorisé. 
A 'ravir ,  adv.  Parfaitement.»  I|  écrit  ^ 
il  parle',  il  chante  à  ravir.  Il  n'est  que  du 
stile  famuier.      ' 

.RAVISER  (se)  y:r6c.,[Ravi7^:  5' /fer.] 
Change^   d'avis.   Il  s'emjploie  sans   régiipc. 
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»  U  voulbît  y  alcr  lui-mcme ,  tnaii  H  s* est 
f avisé,  =i6  ProVcrbialcmciu  :  il  s^est  ravisé 
en.  mangeant  sa  soupe  :  ii  s'est  dédiât  de  ce 
qu'il  avoir  promis.   Trévoux:   .' 

RAVISSANT  ,  ANTE  ,  açlj.  Ravisse-/^ 
MEN'tjS.  m.  Ravisséijr  ,;s.  m,^[^^Ravisizny 
santé  ,  ceman ,  ceur  :  3*  lejn.  aux  1.  i*""  ,  V 
muet  au  3*^  ]  Ravissant  a  les  çleux  significà- 
îion^dc  rayir'  — —  Qui  fayit  par  torce.  Il  ^ 
ne  se  dit  que  dés  bêtes  féroces:  loup  ruvissant;' 
bête  ravissante.  =«  Merveilleux ,  qui  charmé; 
l'esprit  et  les  »  sens.  >»  Discours  ravissant  :■ 
beauté  ravlss.int^.  Il  ne  se  dit  euèrc  que  des 
choses  ,  qui  QnVraport  à  là  persone  :  on  ne» 
le  dit  point ,  ce  même  semble ,  des  persones 
mcnjes.  VAcad,  dit  (st.  familv)  C'est  un 
homme  ravissant ,  d'une  h\xïr\t\At  ravissante. 
Cela  mi  parait  sentii:  un  peu  trop  Je  jargon 


RAY 

fréquent  usage;  «On  (avive  toiijoûrs  ^^j» 

calomnies  ançicnes  cent  tois  ri^tccsrLinguetk*î 
—  4*yf  cj<i.  ne  met  pas  d'cj^cmplc  dé  raviver  ^y^j^ 
çmpioyc  au  figure,    .    ■  V;  .^     ;;«'?* 

-^  RAVOIR  ,  V.   act;  [  «^-r^aa^^  ]  '  ïl  n*^^?^ 
d'usage  qu'à  rinfinitit  :  je  me  tauràt  y  )^lf'  %\ 
raurai .  comme  ,on  le  dit  en  certaines  Pro-  '' 


i/t- 


aibarisme.  =^S:ïà  AvQtir^tV*-*-^^^^ 
hotivcau.  »»  Je  veùj^  tâcher  de /<r*r<ïV(>îFJ 


'A». 


Rettfcr  à^s  mains  de  ijuelqu'im."  m^II  plaïdc 
po^x^ ravoir  son  bien. ,  ,'  ^  Se  ravoir  tst  du 
style  fdvillier.   Rc-prcndre   ses  TaffiLÇS-^  U 


-;  .«■'Jr 


':  ""' 


>*■.  • 


t 


V  y  s 


>jîî'' 


comeiKC  a  se  tavoLri\        .:    ^    -^v'        -v   gv^ 
^^   Alfeii  ,  Mansiçur  ,  tâchez  lin  peu  de  .ViW^I^   '  ; 

lludc  et  comaie  enroue,  en  pâiHahV  du  son  ^! 
de  la  VOIX.  >>  Il  à  une  grande  vôi» ,  mais  (["est 
•  précieu^i  et /[omOT^  rav/V««^ ,  apartient à  mon  <.;  une  1f<3!Îx  raûque  ,  le  son  crt  cst/rtî/l/a(f  ;  il  a 
,avis  ,  au  meQicjiyle  que  ,  Ao/nw^  </tfV(Wtfax.     .  qtij^Me  chose  de  raujiif  Jans^sa  yolx  ,  dit  - 

Raj'^issemENT  ne  sedit  aupro/^r/et  pour    lif^^E  Je  c^^^  c'est  uni  faute  vd'im- 

enlèvementquédzm CCS  phrases  consacKces  par     pre^immî^et  qu*il  n 
un  ancien  usage:  le  ra^'z/z^m^w^  <^'Hélènc, 
{ie  Proserpine.  ■  Son  emploi  ordinaire  est 


■#' 


.■^' 


■    .  ■■*■ 


:•../'■ 


'rf 


£#. 


<'• 


*.c 


s^' 


% 


.:    •  ../. 


de  signifier  ,  L'état  de  l'esprit  transporte  dç 
joie ,  d'admiratTonI  »»  Etre  dans  le,  ravisse^ 
ment ,  dans  ou  en  des  ravlssemens  incroyables, 
incfablcs.  »  Ravissement:  de  joie ,  <^'adiïii- 
V'ràtion.  ^  ■"■'■>;  ,-y^:,.'vv;:.«;:^.-v  ■.■;:■  ".  '•:•,  ■-}■■:■/ .'^■". 
V  RÀ\rissEi>R  ^  àiiP^ntraire ,  ne  se  dît  qu'au 

•  jfropre»^  Çc\iii  ;  qui  jrkyÇt ,  qui  enlève  avec 

violence  II  se  dit  surtout  de   celui  ,  qui 

ctiièvc  une  femme,  linè  fille.  «  On  potJisuivit 

".  lé  ravisseur.  »  Les  ravisseurs  soin  punis  de 

•  mort.  .         Dans  cette  expressioif,Y/<f 
seur  du  bien  d' autrui  y  il>ie  dit  df  celui  qui 
s'aproprie  le  bien  d'autrUi ,  de  i|iïelq>ie  rhà- 
nièrc  que  cç  soit ,  par  violence  ou  par  arti-, 

:     RAVITÂILLEMFNT ,  s^  m.  Ra^it^Ul- 

LÉR,  V.  àcc.  [Ravitâ  gUe-man  j  ffUé :  ^'  loti. 

ipouillez  les  //:  4*  e  muet  aU  i"^' ,  é  ïcv.  au 

^^id.  Quelques  uns  disent  mal-à-propps  riivi4. 

'  fùâilier.  ]  Ils  expriment  l'action  de  remettre 

;  'des  vivres  ce  des  munitions  dan§  uns  pface.  ' 

"»»  On  tenta,  vainement  le  r^vi.i  aille  meut   de 

cette  place U- "mais  on  vint  à  bout  dz  ravi-. 

/fl/V/éT  l'autre.      .  ;  .  ' 

RAVIVER,  V.  act.  Rendrç^plus  viF.  On  le 

dit*du  feu  ,  des  esprits,  d'un  tableau  ,  des 

couleuîfs ,  de  la  dorure,  d'une  plaie.  '»  Ka- 

.    viver  /<?  reu  ,  les   esprits  ,  é-zc.  =====  Au  /i- 

faire  revivre..  Il   est  plus   énergi 


presM«|^et  quii.  taut  dircj^i^n/  /4  vo'fx ; 
caii^lifi^Sflçtérmi^e  le  sens  c(désignc  assez  que 
c'est  <^^<ï  voix  qu'il  s'agit ,  et  :fldQ  pas  de.  la 
^  voix  o^Sii  aûtre'iCest  comna^  ceux ,  qui  disent" 
j^ài  mal  à  mon  pied^iîi^arde  son  Ut  yî^ii 
lieu. dé  dire,  j  ai  mal  au  pied  ^  il  garde  le 

;^^R|YEa,v.'àct^  Rayure,  j^  i.  [Re-léi, 

*"  itl  re  :  i'*  <  fer.  1^  ^'ier.  au  i"  ,  lôn.  au  id,- 

àont  la  ^^  e  rnuet.  ]  Rayer ,  c'est  i",  faire  des 

raies.  >>K.iij<?rld*yai,;>selle  en  la  nétoyant, 

an^  glace  en  La.  poïtssant.  »  Vaisselle  rayée  , 

.  '  diamant  'rayé.    ",      1°  Éfacer  ,  raturer.  Voy.  • 

ra  vis  -     B  Iffer .  »  1 1  fa  u  t  ra  ver  cet  article.  ===  On 


dit-,  proverbialement  ,  Tayf\  celu^de  vos 
papiers  j  ou  de  dessus  vos  registres  fné  comp- 
ïez  pas  là-dessiis.  '^' 

Rayé  ,  tE,  adj.  Qui  a  des  raies.  Drap f 
satin  ,  tafctas  rayé  ,.  étofe  ruyée  ,  arquebuse 
'  rayé»i  dont  le  canon  à  de  petites  canelûres  en 


;* 


dec'ans. 


Rayure  ,  se  dit 


Oa 


ns  le  sens  de  radjccnr. 
I\lanière  ,  dont  '  uffe'^tofç.  est  rayée.  i>  Xa 
raynre  de  ctiit  étofe  est  agréable.  ^ — — 
dit  aussi  : /!t  rayure  d'une  arquebuse.  ■  .  ; 
RAYON  ,  s.  m.  RayonAnt  ,  anté  ,  ad). 
Ray'onem£NT  ,ns;  m.  Rayoner  ,  v.  n-  [^^ 

ion.  lo-nati  \  nante  ,  tiem.in  ylnc  :  l     ^  v  ' 


3    lon>  au  2d  et  au  5    ,  r  muer  au  4  »  ^ 


fer. 


£^ure 


■  ■/ 


^ 


u'usité.  Il  serait  utile 


au  dcrr.]  Rayon  :,   est  I^  trait  de  luinicrej 

On  ne  Te  djt  j^ucre  que  du  soleil.  «  Le~soKV 

^darde'  ses  hvons.  ==  Fl^.  »  II-  v  a  dans 


1 


a  u 


ivinitc 


Jlne 

faut 


•■#^1 


'  t. 


*/ 


V  '•  •'*..^- 


,-«•.■ 


./'♦ 


^jv 


*v 
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AuXmun  raycjji  Je  h  grâce  pôùilr  rccîâir«r 

;f^r  pans  un  niiij^c  èjpaîs  le  Seigneur  ;.enfcr!*ié^  * 
J?^-  Fit  luire  àÙK  yeuji^  mortclff,   an  r^yo/i^de  sa 

:i*.  En  GéométHe,\càévM'àïimctité^VLVi 
„     3*.  ^lais  quijwont'dii  rttoyctt  de  la  roÛ^ 
jtj5qij(au%jan(es.=:j/.  Le  sillon  qu'on  tra^e 
*  *M  labourant.  =  ç**  Les  tàbletrcsjd'une  cU 
Vrbhbthèaùc  :  >>  Cclivre  doit  êcre  indisipcnsable- 
^'  -ment  placé  sur  an  rayon  de  votre  Bibliothè- 
que. /^«/2.   Lit  t.   »•  il    aperçut  des -rayons 
^Kargés   de   livres    Anglais.  Anon.  UAcad. 
ne  le  met  que  comme  un  mot  de  Marchands  i 
qui   donent    ce    nom  aux    séparations    qui -->foi 


^#-/^ 
^'.-r: 


♦   » 


1"*- 


ii«><miy  ww' 


"•«•■^■•■"i"*"*?^ 


I.   > »w»i<piniW 


ff-# 


£. 


T^ 


J^; 


••     < 
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! 
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sont  dans  les  armoires, et  dans  lesquelles^  ils 
arrangent  les  diférente^  espèces  de  marchan-' 
élises.  ===  <>°."  Rayon  de  mtV/,  morceau  de 
gâteau  de  cire ;>  que  font  les  abeilles.]  > .. 
*  Les  trois  AÛires^motivn'ont  raport  qu*au 
i*'  sens  de  rayo'n».:,^^  ."  Rayénér  >  jtftcr  des 
rayons.  Rayonarit  y  qui  ravone.  Rayonemeni \ 
action  de  r^yqner.»  Le  soleil  comqiençait  i 
rayoner  sujr  les  eitnes  des  njoûtagnes.  «  Ce 
sîint  lui  aparut  tout  rd[3^o/i3n?i??^umièrc.  « 
Le  rayonement  des  asjtres.  =====  Le  siubstantif 
ne  se 

verbe  , 

crut  devoir  doner  la  viè/lè^c^Pôntifc':  èe  sujet 

•fayona  à  son  iipagiuation.  /i/zo/z.  »'Sod  Yisage 

devint  tout-à-coup  rayoïtànt  de~\oit.  Màrm» 

«  Quand  le^raiid  Côhdé ,  rayonnant  de  la  gloire 

d'un  nouveau  succès  pïrut  kVo^ztdi,  Lingue  t. 

»  De  U  lef^crreurs  et  les  schismes ',.dei^,la^ 

'^  chàte  de  ces  génies  rayp/ïà/ijr  de   lumière, 

"-%'on  vit  ,  comme  le  prcrtiiér  des  Angti , 

'précipités  dû  haut  des  cieux.^rAb.  Duvierrc- 

figon  j,  Pânég.  de  sie  Thérèse,  »  La  sérénité, 

la  joie,  x>^mizs  f  rayonantes  sur  ces  visages 

pâles  et  âériaurés  pat  le  jeûne.  /</.  Ihid^  • 

'    rayure;  yoy:  Ftayé^     ^^^^      :\  ; 

RE  ou  RÉ  ,  partifei^©;,  qui  ne  signifie  rien 
par  elle-même  >  mais  qui*cntrc  dans  la  com- 
position xic-  plusieurs  mots.  Elle  signifie  or- 


1:  • 


f 


.■m.' 


fort ,  comme  dans  reluire  ,*etc .  D'autres  tôis , 
«le  fait  partie,  d'un  tnot ,  qj*i-sans  elle  iie 
"gnificrait  rien  ,  comnie  dskûi'reketler'j'ré' 
fondre  ,  etc.  ==  i"*.  Quand  cettc'pâTticiilc 
^stdcMant  urfe  consone,  elle  conserve  l'^muei 
•^  ]^^mé, y  rebondi^  , -Reboucher,  re'calcitrer  ^ 
^p'i'io^  f  etc.  Mais  devant  une  'vx)yèle  ,  or- 
«nairemcnc^^dlè^s'élidc,  comme,  rabat  re  , 

TomcIII. 


f^afitSsier  , .  ç&.  Quelquefois  âuSsi  i-  Jflîc  ne  - 
s'élide  point  ,''cômtnc^datiisr^i?gr<it>^r»',  réhâ» 
bititcr»  .\\  y  2t.  enfin  des  niotè,  ^qui  se  dikeiit^ 
4ç8  deux   façons  -, ,  comme  réimprimer  ,  oti 
r^irnprim^r ,  r*a\ssiégèf\  ou  réu  s  siéger  :  là  i<lé 
rnatiière  est  la| meilleure.  =2=  j^%LV''<lc  r*^^ 
est  tàntdi  muet ,  tantôt  fermé.  La  seule  règle 
géoéral|' «  que  1  on  <puissc  doDcr  à  ce  sujt^tî 
est  que  1^  est  èrdinaiiréitiént  'muèt'<iàhs'!k 
sylkbe  W  ,  quand  elle  est  la*  pi»éniière  d^tiH  ^ 
mpt ,  qai  si^n'ihc  rédufHcation ,  ok  Fçdoii^ 
blemeiitdjaction,^  comme  àsm  redire  ,  ir^f 
faille  /^ctft  ci.  4.  iiftf'^ /tf/r4f  uivB  Secondé 
ou|>lusieurs  fois.  Ii  est  même  muet,  iqiiot4 
que  suivi  de  deux  //  /comme  dans  ressema 
bler ,  ressentir  y  etc.  excepté  dans  ressucUcr  m 
ou  |il  ct'fetntfé.  :   ■   :'ll  y  a  pourtant  jçtl|( 
ocasiops^  oi)i  la  syllabe  r^  /'  quo^uë- prépo^i 
sitîpn  réduplicattve  àe  protK>nce  aVpc  |V  ttri 
et  c'est  premièrèm  nt  quand  elle  est  àioutèd 
un  mot  qui    r omence  j^àit  lin; >"  fctitté  ^ 
ou  par  «une  autre  voyèle,'  comme  dans  rf'-» 
chaufer  ,  récrier  ytéchaper j,rdû$raviir  ^  donè' 
les  _sim^es  sont  éc^hanfer^  écrier  ^[^cha* 
p:r\  aggraver,  iment  Quand  le  mot ,  auquel 
elle  est  ajoutée  ne  signifierait  rien  tout si^àlt 
comme  dans  récidiver  ,  -t^li^j^-  r/din^e/^i 
car  on  nt  dirait  p^î  divér  y^iimer^f^c^ 
*cn  ce  sfens.  Extepté  ctï  rec4^i^nfer\i'^lr^ 
former  ,  dont  f  tf'  est  fermé  ^  quoiqu'on  dise 
confronter  ,  et  former»  -5  s^ * .   j'    -vu*  :  ,^i  ;*^_ 

Après  to*ut  ,-çe$  rè^es  sont  sùjêtéi  à  flhï 
d'exceptions  ,4*^*11  tat^  ;  sur  ç^t  artîck  , 
uniquement  consulter^  Tfasagc,/^'^  *1  f* 

.  f  .  Devant  les  verbes  qui  cpmeticeh^  par 
une  /',  on  ne  doit  redtxiiblér  cittc  i^é^sptfè 
que  dans  resserref^^  t'e^sent^frèsrrtiyéf^'p 
ressouvenir  ,  ressortir\à  (être du  réssofrt  dlçj 
ressusciter,  DsLnsics  autres  on  ne  met  ^'âiiç 
s:  resacrer  y  resaigner  y  resamr  y  résMlè/il: 
resortir  y  (sortir  de  nouveauj/^     ;  !^'    -^J-f^ 

-Rem*  VAcad,  avertit  qu'elle  iï*a  pts-  mïé 
dans  son  Dictîqhairc  tbiis  les  'njotsfe'ù^jttté 

ng'uer  ceux  de  ceiS' mots  oui  ont  ét^  a<^ 
mil  par  l'usage ,  de  ceû*  que  Ton  forge  toiià 
les  jours  ,  çt  quelquefois  peu  heureusement 
Notre  plan  exigeait  ^uenoujï  les  missioni 
tous ,  autant  qu  il^tait  possible  ;  et  nous  V9^ 
Voiisfair.----  -'■    :.-,. -'^-v   •  •-■^■■'^-^ 

-  RÉACTION/,  s.  fém.  RéÀGiR  ,^.  ncut. 

{Ré-ak-cion^  en  vers,  ci-on  ,  ré-aei.  —t-^ 

A.     '         0 
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X^jécàà,  nt  met  que  le  subst»^]  Ils  ^prî- 
mepc  /a  rf'sisiancf  du  corps  fr apé  4  /  or* 
/if/i  du  çprps  qui  le  frape.  »  La^  fiaciion 
cfttôKjQui't  égale  à  l'action.  >*  l.e  corps  ^ti^^ 
réagit  càntre  celui  qui  le  frajpe.  ===  C^9% 

fnpcf,  n  <li^p74  employés  en  Physique.  $|ule- 
fnént,  sont  devenus  a  la  mode,  ec  sont  em- 
ploya djihs  des  écrits  sur  toute  M»rfe  de  tna- 
lières.  La*  '  plupart  des  Écrits  modernes  ne 
fpHK  r^ipplls  que  de  smm^^  $  d^ma^e  ,dc 
calcnUf  4c  çomiinal/ons y  et dt  réaction*,» 
■:lii^  Im  Pologne  t  àouvént  éprouvé  les  bértes 
qu'elle  essuyé  auiourd'hui,  et  autant  de  fdis 


'■■''.■•: 
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< Vst  Acompltr  une  chèse  cbiiFormémént  || 
plaà que  l'on  «cs^  formé  auparavapt^^ir^i 
réailrer  Attipm  aux  aj^rcwccs  ,  rfiffuet-  i  ;  f 

guelque  engagement ,  exécuter  a  un  dessein^  <* 
EAD2.  Synon,  »»  /?Va/i/^r  des  c.spériiic«    ^ 
éfectuer  dti  promesses  ,  eicécuter  un  dcnetii! 
VAcad.  dit  aussi  réalistr  des  piomclî 
ses  ,  air/  otres  ;  mais  pour  le  premier ,  Quoi- 
qu'on puisse  le  dire  \ J&  est  moins  propre 
(j^u  éfectuer  \  et  pour  I«  second  >  c'est  unt 
expression  usitée  au  Palais.      .     /^       '*4 
y  RÉAPOSER,  RiàssiG^ER^^RéATÉiM 
queue  essuyé  au|ourdtiui,  et  autant  de  rois    v.  act.  Aposer,  assigner  ,  ateler  de  noulWu,r 
çllc;  ia  lecoi^TT^tout  i   en  réagùsant  av^c  (  Vov^  lès  simples ,  Aposeu  ,  etc.  ^  ^      Ç  H 
CQOj^àj^iùre)M^io\eRce  étrangère.  :Ânoni ^     RÉASSÏGNATION. ,  s.  fctri.  Assimatioii 
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RÉAGRÂV£»  s,  m.  K^ÂGRAVER  9  y.  act, 
l*i!f'.ter.  j*lon.  au  i"i  4''/  rouet  au  1":, 
y  j^*^  am  ad.  ]   Ht  se  disent  du  dernier  mo-  • 

mco^reiitiè  l'on  publie  âpres  tridis  monitions 
■Cl  apréiJ'agrâve.  'i^/yr.' .  ^:-  ':'".':'v-a'  ■  ,•  *--'|^  '■ 

%  |CÉAJMJURNEMËNÏ,s.  m,  Réajour- 

KBR  ,  Va) tctr  [  ]R.ê'a'jour'nemaii ,  né:  i "  <' 
■fe.  4*  ^  muet  au'  i*'  ,  é  fer.  au  second.  J 
Afournemeiit  réitéré^  —-Ajourner  une sèco|id:e 

■  "l^oii. ^ V '-Mw -'^-^ ■* . • -^^^^  ■  •fv:-.;  :; l'v •'■■'  ■-■'•'■-■  ' ■■'.. 

;XLi  ,  Jïli.  et  fubst.   [  i"  é  1er,  ] 

adjectif,  il  ne  se  dit  que  de  la^prin^ 

cipale  des  Galères  de  France.  >>  La  Galère 

f*  «/tf ,    cm  c  f*Ja  rf-tf/^.   Pavillon,   Patron  , 

Médecin  /-Va/.  1===  H/a/ ,  s    m.  <ïu  /lAi/^ ,* 
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^s. 


r- 
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réitcrccl 

>   -RÉXirU(TN)i  adv^:  expression  emprua- 
xke  du  latin.  Êtreiff  réatùy  acusé  etprévenu 

.  un  -  crime.^--vv-Vy::- ..  •■^■,.  .,..:.■  '  ■■  ./.,v': 

♦  REBAILIJf Rvg^Vr^t*  Comme  on  disait 
anciènémei|it.>di7/rr-pour  d^nen  ^  ondisaii 
zusH  retaUler  poux  redoner.  '     "^ 

■  _  ■*■  ■     ^     :,:■■   :*,  .  .1-    :  .  .    ;■•■  :  ;  «;  ,;■'*--,..■._        •  ;  -■■■    ;\-.  ■ 
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Rciailler  aux  muets  Ai  jparole  perdue; 

Malherbe^     : 

^BATIFV  ive> adj.  [1^  /fermé; 
Trifj'.^ilt^^et  point  d*acceht  «ur  IV  i  VAcai. 
\e  Rlit^J^ièr^^iïc  Traité  fOrtogny  met- 
tem  l'atccëni  aigu.  1  Rude  et  rebutant.  »»  Vi- 
sage r^harhùttf't  mine ,  humeur  rékarhatîvem 
St.  famil.  =====*  Qûeîqucs^  uns  disent  r^^ar- 
baratif  :  Qesx,  un  grossier  barbarisme,  Danet 
le.^  met.^-'  '  ■  .;■    "v-;:;-:'  ■  ,:-'^  ■•  •.■■■■;■..■;.     ■'  <  " 

V»  act.  RéAiiri  ,  s»  féro.  [  Ré-ulc^a-cian  ,  \    REBÂTER  ,  y.  aa..[  i*V  muet.  ]  Bàtcr 

iir<  .'ii/e'îj^V^icr.  dern.  /  aussi  fermé 

aux  dpijx  deriiiers.1  »  H/tf////, existence  éfec- 


■*f. 
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jr.  I 


Il  £  Pièce  dé  monaic  j  qui  a  cours  en  Es- 
paigné».**  Cem  réaux  ^  m\M<i. réaies, 
^  JtotïSATION  ,   s.  fém.  RÉALi 


SER 


nnuve»u^ 
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/ 
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tiTe,^^;>  ^r^/iV/ d'un  paiemcm.  »»  La  réalité 
id^B  ëorpis  de  N.  S.  dans  le  Saint  Sacrement, 
c,  à  d.  le  dogme  de  la  présence  réelle  ,  etc. 
On  4it  9.  absolument  ,  crpire  la  réalité.  =■ 
Il  eèt  oposé  à  /îr//©«.  »  Ce  n'est  pas^  une 
fiction  ,  ccst  une  réalité,     ■'',  -    Flur, 


*K 


-%■ 
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ses  réelles.  >»  Ce.  ne  sont  pas  des  choses 
en  Tair  >  -des  chimcrej?  qu'on  vous  ofre  y 
ce  sont  des  réalité».  Réaliser ,  tign- 

dre  réel  et  éfectif.  ,/?/a/i/a/w/r,  aciroii  de 
réaliser,  n  Réalise^  vos  promesses.  Réaliser 
des  oîrcs  :  la  réalisation  de  ses  ofres. 


REBATIR  >  y.  acr.  ♦  Reeâtisse,s.  fértr 
[  i"  <  muet.  ===:  Le  Vi-rbc  est  reçu  i  le 
substantif  ne  l'est  pas.  }  Bâtir  de  nouveau.: 
»»  Les  Juus/r^hâ tirent  le  temple  de  Jcrusa-^ 
lem,  —  «  li  leur  dona  ordre  de  contribuer 
à 

Let. 
rebâtisse  est  iiii  barbaris-me.  jg 

REBÀTTRE,   ouREBATRE,v.act.[i 

et  dern.  e  muet.  ]  Dans  \e  propre  v  "  ^^ 
peu  usité.  iBarrr  de  nouveau -t  en  rcitcrant. 

»  ÎI  fa  batu  et  rehatu.  ===  On  dif  rehar. 
tre  (  refaire)   un  matelas.  =^  Au  figurer 


TJ,  —  M  IJ  leur  dona  ordre  cie  comriuuw 
la  r<?^;7/ij/<f  d'un  Miao  { Temple  d'idoles)» 
't.Édif,  • ^  On  dit  ,  reconstruction;  Ci 


Le  stibstantif  ne  se  dit  guère  qu'au  f  alais.  ^répéter  imitilerReni  et  d'un^  manière ennuyeO' 

se.  »  Jl  r^'fcâr  sans  cesse  ^w  mêmes  chOseJ  » 


t 


Réaliser  y  éfectuer,  exéiuter  y  (  synon.  ) 
Le  premier  signiHe  acomplir  ce  que  des  apa- 
rènces  ont    don  v  lieu  d'espérer  :  éfectuer  ^ 
'c'est  acomplir  ce  que .  des   promesses    for- 
melles on^  dané  droit  d'atcndre  :  exécuter  > 

-,         ■'  '  r  .  ■.    '  -    •  •       •  ■  '.  •  ■  .      .  I  • 

/^  ..-.  V..  •/..,.    •  '  .         .     ■  '    . 


et  neutralement  :  il  ne  fait  que  '"^^'^'^^     , 
sous-cntend  ce  <lfu'il   a  dit  plusieurs  fdis.  ' 

Cèstunc  matière  rebatûe:  Boss.  "^^  "^ 
cours ,  un  conte  rcbatu  >  une  phrase  ^ 
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l^âesi  maïs  rajeunies  >  ou  par  un  ilènt  ^Révote^  (  sylibn.  )^  Lé  premier  n9^<|ue  la  dé- 
i^pis^'^"^^"^"^  et  de  mauvais  goût ,  fort  à  la  '  sobéissance  et  le  kôiflè^vemeati  le  td,  la  dé« 
inode  au|oui:4.Hui  >  ou  P^'  u"  ^on  d'audace  feccion  ec  la  perBdic.  Le  rebelU  s'élève  contre 
bienj>roprc  à  séduire  les  simples.  PalUsot,     raucoricc  ^ui  le  presse  ;  le  f^volti ^fni  toiii^^ 

RIDELLE vad|.  Se  Rebeller^  ^v.  réic^^onW  la  société  à  laquelle  il  éteit  voiiï;C^f 
Rebe^ïIion  ,  s.  f.  f  L'usage  est  partagé  sur  hz.' rébellion  setoue  le  joUtt  5  la  r^o//f  IV* 
la  première  syllabe  r<*  :  les  nin|  n'y  mettent  ^ttisé.   Extrait  des  Synon.  Ff.  4^  J4*,  TÀb^ 

REBÊNIR ,  Reblanghi»^  T.  tct.  [  i'*  ïl 
muet.  )  Bénir  ,  Blanchir  de  nouveau. 


/  /.*'',■ 
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V  ^ 


Ë>»' 


»  ^A 


d'accent ,  les  autres  écrivciit  avec  Tac- 
icni  aigu,  rékelle^  ttc.  D'autres  enfin  irèlé^ 
mettent  poiiit  à  l'adjectif  et  le  mettent  au 
verbe  et  au  substantif ,  comme  Trép.  par  cx^ 
il  ""semble  jque  ranalogic  exieç  l'accent  •,  ces 
inots  n'itant-^as  réduplicatits;  mais  l'usage 
le  plus  autorisé  ne  permet  pas  de  le  mettre  ;  ?« 
est  muct.il<fAf/^,se  rebéfer,  rebélionx  1*  ^tnoyr 
au  r" ,  é  fer.  au^  îd  et  au  j*;  ==a  Quelques 
Auteurs,  déjà  un  peu  anciens  y  opt  écrit  au 
masculin,  rebeLÎ\  Rebelle  ,  qui  se  révolte. 
Il  s'emploie,  ou  sans  régime  :  esprit  rebelle; 
et  substantivement  :  un  rebelle  y  \c$  rebelles; 

rebelle  au 


t  '. 


^■ifh^  •'•••-vV«.     ■ 


(  Sb  )  V.  rcc.  f  Re^^éyuxk  e 
X  /  fer.  ]  Répdtidriç  avec  ^erté 


«.  » 


v%, 


muet  et  j  ,   _  ,    _  , 

et:  mutinerie  à  une  personé  à^  qui  l\>ii  doit^!:f 
^u  rfejpectL  *>  11  s'est  rehéqué  contre  son  mal- 1|^- 
tre.  ss  RicheUi  le  fait  wa/r^.  »  Comment  i'»'' 
vous  ofèr  rebéqièr  \  »  Elfe  hâ  a  tebéftttX  . 
comme  irxiaut.  =====  On  ne  croit  pas  qu'ils  • 
soit  vrai  qibe  ce  verbe  ne  se  dise  qu'arec  lé  ^  ;^ 
protio^  peràptier  :  on  dpute  mêmeîsi  re^i^:\:^-; 
qurr  i  $!cm  pèteUa'est  pâi  iiîàr  lisite  oioevc  3 
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OU  avec  le  datif  (  la  prép.  à  )  rebelle  au  Koi  i    reb^uér  contre  son  père.   Tr<V;   J'aiineraif 
â  ses  supérieurs,  à  la  Justice^  aux  volon-     mieux,  cèl^ui-ià.  L*^i^Hriie  le  met  que/ié* 
ié$  du  Prince.  Xians  It  Journ,  de  Mons,  on     ciproquc.—  Il.n'est  que  du«t^làiii;  ij/^; 
lui  fait  régit^  devant  l'infinitif.  >>  Il  a  cru        REBONDI ,  ib  ,  idj.  Rebondir  i^^»  il, 
qu'il  falloit  forcer  les  suffrages  du  Public,     Rebondissement  ,  s.  m.  l Rebondi ^"^ e^ 
Tfhelte  à  fa'dfhireri  — (  Ce  régime  est  une     di^dicemàny  1"  ^  muet  ^  »!  Ion*  |-  ion^  au 
pouWautéi  ====  Fi^arm^h/ ,  il  se  dit  des     i<J,>  4^  ^  muet  ^.w'^àttn.  "l  Rebondi  çeàe 
cbhes.  Qui  ne  cède  point  :  fièvre,  humeur^ 
inalâdie ,  ré'i^^//^  aax  remèdes.  § 

Rem.  Rebelle  ,  substantif,  s'emploie  sans 
♦égime;  adjectif,  il  régit  le  datif  (la  prcp. 
à.) Maimbo^r^  fait  toujours  régir  au  subs- 
tantif le  cénitif  (  kl  prép.    ^<?.  )  »  Les  Vis- 
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rjif> 
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t«i  » 


qu'au  figuré  {.%i,  fam.  )  dé  ceriàitiès  partieg^ 
^u  corps,  arrondies  par  einbonpoint.  »  Det 
)oûcs  rebondies,  ■  V Académie  le  dit  isM 

persbnes  mêmes  :  »  Cette  femme  est  grasse  et 

rebondie,    :      '■::.■:■'■     "'■-■'■A^:  >.-.'^-:t:;fe:î*'i/;'-'' 

Rebondir  ztKebonéis  sèment  9C^\9cnx  de 


\;-- 
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./ 


genitit  (  k  prép.    de.  ) 
conii  et  les  ^ûtrcs  rebelles  de  l'Église  .♦  c'est"  l'action  d'un  corps  qui  fait  un  otï  phisieurs 
^iine  double  laâte.  1  -  •  ^  -^onir.;».  On  vit  tomber  le  boulëf/cr^r'irti 

\  ofi   R EBÈt LER  ,  se  révoltcr..  Il  est  ordi-     moment  après ,  on  le  vit  rebondir^  ft'^té'êè^ 
jaircmcnt  suivi  de  la  préposition  contre,»     ï^—j*-—-— -»»-—»""-     j»„„   l.  t..    -     . 


Sv 


•■T. 


lys'èMrehelli  contre  son  Souverain.  Kififfi 
Les  sens ,.  Ic^  passions /^  rebellent  Contre  \z, 
raison.  On  remploie  quelquefois  sans  régi- 
me. »  Plusieurs  villes  /^  rr^^//^r^n/.  ==  Il 
*St  moins  usité  que  se  révolter ,  mais  il  parait 
plus  énergique  :  et  ç'eiît  un  mot  qu'il-^e  faut 

pas  laisser  pefdre.  Nous  avohk|ro^  peu  de 
«ynonymes  ;,  il  ne  faui  pas  nous   priver  de  ' 
^tux  qui/ nous  restent.  •===i  Se  révolter  est 
<lctovis  les  styles  ;   se  rebeller  n'est ,  ce  me 
Itmble  vque  du  style  soutenu ,  et  de  la  poésie. 

>>  co/irre  cet  arrêt  le  siècle 'jr*  rf^rf^  , 
AUpostérhé  dabord  il  en  apelle.  ^ 

''  «■■    '':s  y  .■'.•■  BoiU 

*^EBELLtON,  révolte,  soulèvement.  Domp- 
^  iti  rébellion»  - — -  Figurémcnt  ,  lare- 


bondissemetit  d'une  balle  ,  d'un  bouleti 

REBORD,  57.  m.  {Rsbor;  \"  e  tïiuct  5 
k  i  ne  se  prononce  pas.  ]  m".  Bord  élevé  et 
ajoute  ;  le  rebord  à* vinc  table.  ?»=  i\fBoril 


replié  :  le  rebord  d'un  manteau 
Bord  en  saillie  .'te  ré>oH  i^une  chemînééif  1 
RÉBORDER  ,  v.  act.  1 1'« e  muety  dcrnïi 
jé  fer.  3  Mettre  un  nouveau  bord*  »>  Rebordet 
une  j  u  pe ,  u  ne  robe. 
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RÉ6OTTER  ,  bii  Keboter  i!  f.  acti£. 


»■ 


[  i"^  muet  ,  dern.  /fer.  ]  Boter  de  nouveau.    ' 
Remettre  des  bote?  qu'on  vient  de  quiter. 

REBOUCHER,  V.  act.  [  Wbou^hé ,  i^\ 
e  ipuet,  derii.  /-fer.  ]   1*.  ^^/.  Boucher  de 
nouveau.   Boucher,  une  seconde  fois.  *>  Re» 
boucher  un  trou  ,  une  bouteille.  '  1*^  V* 

rée.  Se  reboucher ,  se  fausser,  se  replier,  m'^ 
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^liapointe  dctctte cpé^c iiè  vaut  rien.'  cWesâf^' 
%&uche  .**h^^cc  te  reboucha  contre  le  bouclier. 
^  J^|pfô>UKS  ,  adj.  subst.  et  adverbe.  [  Re- . 
hour ^  et  devanc  une  voyèlc  rebour\  .*  i'*  f 
nifuct.JiiWy*  devrait  ayoir  au  îitn.  reboarse  , 
nais  il  n'est  pas  usité.  Tréy,  Il  est  dans  le 
I^içt.  de  VAcaÂ»  sans  aucune  pote  ni  de  bâi 
^l  de,  vieux.  X4  M)/ï«.  Dans  la  dern.  cdir. 
felle  avertit  qu'il  est  du  style  familier.  == 
Rcvcche  ,  peu  traitaWe.  »  Il  est  si  rehôurs  , 
bue  >  ^/c«  »»  Esprit  r^^aar/,  ===  S.  m.  Le 
:ontrepoil.  »»  Prendre  le  rebours  à* une  étofc , 
iBDUiria  nétoyer. • — —^Figuré ment  ( st.  fam.  ) 
fe  GOBtrcpied ,  le  contraire  de  v  .  .*  ♦  »» 
'^^ur  vous  trompez  ;  c'est  le  rebour/  de  ce 

3iie  Voiifs  iStes."»  il  faut  prendre  le  rebours 
^  iÈl  qu'il  dit.  Et  plus  familièrement  en- 
core :  tout  ce  qu'il  fait  est  le  rek»urs  du 
hi^n,  =====  A  rebours  y  au  rebours  t  adv.  A 
cp^trepon:' ,  à  contre  sens.  Le  i"  s'emploie 
sans  régime  /  vergctcr  du  drap  «  rebours  ^ 
à  rebrousse  poiL  Et^^ar//n/w/'  ,  il  prend  > 
il-  fait  tout  a  rSowrs.  On  dit  aussi  dr^^oarx 
iè  poil  /  et  alors  il  a  un  régiihc.  Le  id  se 
dit  avec  la  prcp.  de,  »>  Il  fait  tojjt^a  rer 
kqursde  cex^uoû  lui  dit.  —  Ureipplote  plus 
ordinairemèht-4iu  fk-,  et  quelquefois  sans- 
régime.  iloa//^»tt4it .  de  ses  ouvrages  et  de 
ceux  de  ses  Censeurs.         *   { ;  v* 

Vbn$"  yoùs  tuex  à  chercher  dans  les  nôtres 
De  quoi  blâmer ,  et  le  fumvez  fort  bien  : 
Nous ,  du  rehours ,  nous  cherchons  dans  les  vôtres 
De  quoi  louer  ,  et  nous  n'y  troUvosis  rien.        *; 

REBOUTON£R,v.a.Boutonerdcnouvcau. 

:*^RÈBRASSEÏli^  v.  ^t.  RctrousscL.  »  Re- 
brasser  ses  manches,  s6n  cBapeau.  Il' est  viîux. 

REfiRlDER,v.  actif.  Brider  de  nouveau. 

i  REBRODER, V.  a. jy^ muet, dern.  /fer.] 

Broder  sur  ce  qui  est  dcjà^  brodé.  »Rebr^derdu 

point  de  Venise.  =«  Mde.  de  Se'v*  l'emploie  au 

/îg.  »'Je  ne  vois ,  dafts  cette  confusion  ds  scn- 


..^v.--/--:.-- :.•      n  E  B^. ■;-■■•■::. ^• 

gîqueiticht,  les  rivières  rehrousseroient  càntri: 
où  vtrs  leur  source  ,  avant  que,  <r/c\Un 
Poète  le   fait  actif  en  ce  sens,  v 

^;  Les  ans  ,  non  plus  qné  les  rivières  >^^' 

Ne  rebrgussent  jamais  leur  cours.  %  \ 

L'usage  n'admet  pas  cet  cm|Silbi  de  ce  verbes: 
j4  rebrousse -poil  i  Siàr.  A  rebours  ,  i 
con.trepôil.  »  .JVjctoycr  un  chapeau  à  re- 
brousse peil.  -—^  Et  fîgaremerie ,  st.  fam.  r 
A  contre-sens.  Prendre  une  afaire  à  rebrousse- 
poil.  — - — •  À  Tfbours  est  d'un  plus  grand 
usage  *,  mais  à  rebrou fse  -  poil  a  plus  d*c- 
i^ergie.  •.-■--,-•  >■■-,,;: ;^ï' y;^     ■::■■:  ;>.  ^  ■-  v,;--^, 

¥  REBUFFADE,  Ou  Rebufade  ,  s.  f.  Rh-  ' 
BUT  ,  s.  m.  Rebutant  ,  ante  ,-adj.  Re- 
buter 3  y.  act.  ]  Dans  ces  mots  ,  la  parti-, 
culc  re  n'étant  pas  rcdu pi içaiive  ,  devrait 
être,  accentuée  ,  rtiaîs  l'usage  y  veut  un  e 
muet.  '\  Rebufade  ,  mauvais  acucuil.  Rece-' 
voir  une  reba/ade.  Eisuyer  ^  soufrir  rf^j  re^ 
iuifades.  Il  a  eu  bien  4<?/  rebufade  s.  On  lui  fit 
une  fachense  rebufade.  St.  fam.  g 

Rebut.  Action "piar  laquelle  «n  rebuté, 
on  tejète  avec  dureté  ,  avec  rudesse.  11'*, 
essuyé  beaucoup  de  rebuts.      ^  '  •  -       . 

Si  je'pcrds  de  la  Goor  les  hrlllans  avantages,      '  ^ 
Je  n'ai  poim  k  soufrir  mille  rthuts  cruels.    Mol. 

Çcst  aussi  ce  qui  à  été  rebuté.  »  Ce 
'Marchand  n'a" plus  que  du  rebut.  Marchan-- 
dise  ,    chose  de  rebut.       V     II  régît  quel- 
quefois la  prépos.  de.  »»  Vous  n'aurez  que  ^ 
^ lé  rebut  de  tout  le  mondé.  • 

Le  rebut  de  Madame  est  une  marchandise  , 
Dont  on  aMroit  grand  tort  d'être  si  fort  éprise. 

■' ",  ,-.;•'■  '^•.  "  V  ■  ";■  .    •.  ;■'    Misant» 

Et  ce  seroit  pour  vous  un  homage  trop  bas , 
~  ne  U  rebut  4' un  cœur  qui  ne  vous  valoir  pas.  Ihi^» 

'est  l'homme  \e  plus  méprisable  j  c'est  /^ 
rebut  du  >ÇLChre  humain.  >»  En  se  convertis- 
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^g.< 
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sanc  sur  le  retour  de  l'âge,,  on  niofre  plu?à 
cimens  ,  que  beaucoup  d'amitié ,  sur  un  fond  HDieu  que  le  rèbuPdu  monde  et  des  fissions. 
d*inclinaiion  rebrodeMe  passion.  Cela  e|i  du  ^^t  moi ,  triste  rebut  de  la  nature  entière  \ 
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style  badin  ou  critique,  •    ■     , 

RÉBROUILLER,v.avBi:ouiï!erdenoav^au. 

REBROUSSER ,  V.  a.  [  Rs-brou-ce,  i"  e 
muet,  3'  é  fer.  Au  prop.  relever  dans  un  sens 
contraire  ,  en  parlant  des  cheveux  ou  du  poil. 
^  Rebrousser  le  poil  ,  /^/  cheveuijf ,  lu  vnfUMs- 
tacke.  —^-T.  Aufi$uré ,  retourner  subitement 
en  arrière.  «  Iltcçut  une  nouvelle  ,*qui  le 
fit  rebrousser.  >»  U  rebroussa  chemin  (  sans 
article  ni  propom  )  ,  et  non  pas ,  il  rebroussa 
k  chemin  ou  son  chemin»  ^ 


.  La  mort  est  je  seul  bldn  qiie  j'ôsoisimplo^'cr.  R't^* 
Rebuter  ,'> c'est  ,  i./.  en  parlant  des  pc^ 
sonfs  en  régime ,  rejeter  avec  .dureté  ,  avec 
rûdfssc.  »»I1  voulûiî  entrer  ,  mats  on  /<?  rt' 
'  bu[ta  à  la  porte.  »  Quand  je  lui  parlai  dÇ 
ceètc  afaire  ,  il  me  rebuta.  On  le  dit  aussi 
dans  ce  serts ,  des  choses  qui*  ont^raport^a 
la  pe'rsône.  »  Rebuter  des  propositiorts/  des 
excuses  qu'on  nous  fait.  »  11  rebute  tout  r<r 
^a'on  lui  pVopose,  ==:  1°.  En  parlant  d« 
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On  dit  c»er-.  choses  y  refascr  avec  dédain,  ou simplcn^*"' 
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»   il' a  rebuté   ces  marcbarKÎisçs 
belles  et  bones.  == 


«    à- 


3**;  Aycc  les 


rfftisfr^ 

quoique 

ch^sfs  pour  jujet ,  et  les  persanes  poutre* 

aiwt ,  décourager  ,  dégoûter.  »^"fea  moindre 

chose  le  rebute.  /  ^     >    .  * 

"Monfceur  n'est  pas  de  ceuY  ^ue\e  pètW rtbtttt*^: 

.       /;  Volt.  Sémiramis,    ^ 

Il  se  rebute  aiscnicnt.  »  11  est  rebâté  Jés 
chicanes  qu'on  lui  fait'  ;  jV/i  suis  aussi  r^- 
^B/^'  que  lui,  ~—  Par  extension  :,  pn  le  dit 
cnèval'  »  Ne  gourmandez  p^$  ce  che- 
val, yoMS  le  rehuter'e\.  >*  Prenez  garde  qu'il 
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LEB  «  V.  aci.  1  Kébapitula-çion  ,  . 
9ern.  /'aussi  fçr>  au  ici*  ].^ls  expriment  ractiQii| 
de  résulter  ,  de  redire  sowaii-cfnçnt  çc  qu  pa,j 
a  déjà  dit.  »  B^capitulatiojy^i^,  ^m^^^ 
RécapituUr^es,  princlpiiux  -f pihtjr;,^  etc.  >,V:,y 
RECELÉ ,  s.  m.  Receler ,j^44ict,^Ec4-. 

LEMENi ,   5.    m.   EEGÉLEUR  ,■  «Û^E  i  s.   div 

.  [  1     tf  muet ,  r  et  j*  /  fer.  au  l    cta»  V 
id  ,  5^  r  mpyvatil  fl';,  dont  la  4*  e  mnel  ;•  la 
3''  est  Ion.  au  dcrn.^/(^j  lé,  '  ' 
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ne  se  re 


buté. 


4°.  Ghoquer  ,  déblaire»  »» 


er 


e  'y  û  écrit  recèle^  ^  ^t^'l ^..  ,  -^,  ,„ 

1  •  Oarder  et  cai^fl^r  le  vol  de.  qudqa^Wf  t  ;^ 


an 


•»>./> 


ÏI  a  çh  air  ,  une  mine  qui  rebute  ^mima^     m  à  pris  k  iemmc.^.(^i   rec4^u  totftjtfi;! 
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Bières .  qui  rebutent  tous  c^a*  qui  ont  àfairc 

a   lui.-  •   ;■".  ^-   *  r  \  ■  \?^^}'-'     \  :■  ''•: 

Être  rehuiétégit  de  devant  l^s  homs  et  les 
verbes.  »>  Il  est  rebuté  de  ce  mauvais  succès. 
»  1  es  Soldats,  rebutés  de  se  voir  si  souvent 
repousses.  Maimbourg^.       ;>'>:/>'  .    >"    . 

Rebutant  se  dit  dans  les  deux  derniers 
sens.  ———  Qui  décourage  ,  qui  dégoûte.  »> 
Travail ,  reiînèdç  rebutant  ;  "  Viande  ,  étude 
rebutante. 


,1     i» 


,0 

et.    •■> 


que  lei  voleurs  déropaienx. 
retraite'clîez  séî  aux  çoUpabïeJ,  l»  nectier^mi 
Jarron  y  a»  mcurtrici:.  »#  E}\eréi^iQUlésr<^Â 
et,  Ttf^  vple^rs,  ===1  5  *îf ;  .Pçtourncr^j  >i:«^ 
les  cfotf  d'une  succcssionf  »?  Laîvruy£r,awi^ 
recelé  des  eïet%  co|isï«|çrAblcs.  5;;^  Jç.  £^ 
cTff/^r   un   yçfirps  w<>r^^;V^<^r'Ia  it^^ 
homme  ,   afni  de  iaîrç  yalpif  ,1?^  «rcsigna^iqn^ 


»i 


d'un)  oficc  .  d'un  bénéiSicé. 


Choquant  ,    déplaisant.  »    fig-ùrément -^  des  choses  ,  rCtrît,^ir  iur^bèiii^ 
Homme ,  air  rebutant  ;  mine  ,  physionomie  -^tyle.   Rerifermer.  »>  ta^  te^rc  fecéle  tik^z] 
.t.. -..-    KK — ;a-^o_.a... *       entrailles  Me  infinîtf  fie  jircsors.  «»^ 


« 


aéiriie  a  oublie  de  le  mctfrç  ^n(  te  *sep$. 
Recèlemenr   et    recelé  exprïip.éqt '  tous*  3 
l'action  d^r^céf^r  ;  mais  Je  j*'.  se,  di^ 
k  i"  ,    J.i  et'^&tù%iMçj^q^ 
aussi  punissable    que    le  lar^n  :  le  recèle^. 


<    I.  .t 


4p 


hment^  d'un  corps  mort  r  le  ià  ne_se:<îït  ^ 
qu'en  Pratique  ,- et  dans  le  j*  Ws  î  »  On  ; 
fait  informer  dû  reUlét  ■===^  ^eçéleûr^^^\ 
éûsè  ,  celui  ,  celle  qui  recèle.  '  »  .  S'il  n  'y . 
avoit  pàint^dç  receleurs  y  il  n'y  aurpit  ppîn< 
3c  voléilrs.?»»  C'est  ^nr  receleuse.  ^^fiM^^^^ 
RÉCEMMENT ,  adv.  Récent / enté,:' 

a^j .  [  Ré' samm  ,  \Van  ,  santé  y  1  '*  é  fer.  1*  r 
loiî.  aux^  deuxj  dern.  ;==;  Richelehécnï  ré--  :: 
C(?/^^î^«/:.  c'est  qu'il  voulait  qu'on  prononçât  > 
ré'san-man.  Et  rortographe  et  la  prônoncia- 
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rebutante  ,  etc.  Manières  rebutantes ^  / 

RÉBUS;,  s.  m.  {  i" >'  fer.-  Qri  prononce 
IV  finale.  J*^^  Jeu  d'esprit,  qui  consiste  à  ex^^ 
pliquer  quelque  chose  par  des  mots  et  des 
neurcs,  prises  en  un  autre  sens  que  celui  qui 
leur  est  naturel.  »  L<?/  rtf£»^x  sont  de  mauvais 
goût.  ■'•  "•'  '  Par  extension  ,  on  le  dit  des 
mauvais  jeux  de  mots  î  de  ce  qu'on  apclc  au- 
jourd'hui des  ealembour^s  ,  des  mauvaises 
plafsantcries.  »>  Cet  homme  ne  d^j^que  dés 

rébus.'      ■_,■■■■:/■.    .;.;'    [     ■„  :V.  •     :.    '.'^f'  .-'  :    ' 

V  REBUT  et  ses  dérivés.  Voyez  Rebuf- 

ÏADE.  ••  ;.    \'       ;.    ..      .■  ■'•■'-. 

RECACHETER  ,  y.   act.  Cacheter  une 
seconde  fois ,  après  avoir'décacheté.  ■ 
^RÉCALCITRANT,  ante,  adj.  [l"  ^'fer. 
4*^  Ion. 3  Participe  du  verbe  récalcitrer  ,  qui  ^ 

n'est  plus  en  usage.  Qui  résisté  avec  humeur  mw«i  auni  cgamucui  inauv^iscs.  j  j\ectnt   ,,  • . 

et  avec  opiniâtreté,  a  II  est  récalcitrant  à  nQuv^u  ,    houvcUemeiit  fait   ou  arrive,   -n^^' 

tout  ce  qu'on  lui  dit-}  il  est  d'humeur  récal-  ^it    récent.   JSJpliVeirc    récente.    Une  plaie   .\ 

citrante.  ==  Ce  mot  apar tient  au  st.  badin  encore  ré^j^jémL'  »  Écriture  toute   rétente.   >»    '  T 

ou  critique.  »  Avez-vous  donc  cru*queTes...  Cette  afairc  est  encore  toute  récente.  ■'       .  f   ' 

«oient  ici  moins  récalcitrans  à  l'autorité  su'  Qn  dit  d'une  chose  arrivée  depuis  p'u  ,  que 

prême?  Ànon.'    ;,  /^  -    «U    •  '  la.'  niéjjnolre  eii  est  encore  toute  récente  :  et .    . 

Puisqu'aujourd'hâî  votre  hùmeu/*pétulante       •  d'une.chôse  ancicne,  dont  on  se  souvient  très-      • 

Vous  rend  l'âme  aux  leçons  un  peu  ficalcitrànu.  bien  ,  qu'on  en  a  la  mémoire  récente.  -      '-• ,     ^ 

Je  revlefldrai  demain» ..  Vw       ^  /?^"7n/7^é'/if  ,  depuis  peu,  >>  Cela    eist  arrivé  V   • 

\,._        .    '     ^  Regn.\e3o\jçutirk,^^  récemment  ,  tout  r<rW  mm^n/.  Flcutj  r^-V^m- ^ 

RÉCAPITULATION ,  s.  C.  RicAPiTU:'  rn-f/z/  cueuillies.    .        ?..        .:    •       •      ^  ' 
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EÇENSEMENT,  s.  m.  RBCEKiKB  ,  ^» 
«ctif«  t  i?^-^i^fmif«  ,  c/ ;•  t '*^  muet  ,'  i* 
Ion.  ^*  >  jiïuct  au  i*' ,  <  fer.  au  id»  J  Ce 
lôrtt  xetttm  de  Drôît.  ^f c^/î/^mr/?f ,  t^t  i°; 
audittoÀ'  d^'Vlémdîiîs  (jjui  ^ont  -révélé  ,   en 

=;  1®.  Nouvelle  vc- 


yercu  dun |nonîtoire.>s;=s 
tiÇLcmio^  de  Qiiirchandites 
faire  le  lecènseniéiir. 


f  RÉGENT.  Voy'.  Récemment/ 
^RÉCÉPISSÉ  y  ïj  mi^ÉcHt  par  lequel  on 
jré^ntic  avoir  reçu  des  papiers  ,  </c.  Doner 


R:EC 

les  grâces  .•  On  accepte  les  ictricts.  Reefvolf^ 
exclut  simplement  le  rrfui  :  accepter  semble 

S irquei;  un  consentement  plus  exprès.  *i  {( 
ut  toujours  être  reconnoissant  des  bîçnfaitr 
quén  a  reçus,  \\  ne  faut  jamais  rejeter  ce 
qu'on  a  accepté*  Gir\  Synon.         t  i**,  È^ç 
Kecenser  >    paye  de  ce  qu  i  est  dû .  »  Recevoir  de  l 'ar, 

ent ,  c«^  rente  ,    B/i  payement ,  tt«^cin- 
oursemenr.   ===  <•.  Ii,  se  dit  de  ce 


»  .;.. 


un  ^B  ^ori  récéîH 
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?  RÉCEPTAGLEVs.  ttï.  Lieu  oà  Jcrassem- 
Uenf  plusieurs  chdses  ou  persones^  11  se  prend 
cil  mauira^e  psirt.  '  »  Ç'cHt  le  réceptatle  de 
toutes   fet   imnSondicès  .;  des  gueux  ,  '  âes 

\*  PÉCEPTE,  Vieux  mot.  On  dit  recette. 
Je  i|ie  fuis  pas  étbné  de  voir  cette  oriographc 
da^  ir^^aV^  ,  qui  est  déjà  vieux  ;  mais  j'ai 
été  surpris  de  la  tronrér  dans  Rollin.  Il  y 
i  'Jong-cëms  qu'on  ccHt  recette.  — ^  Plu- 
fieurt»  dans  les  Provinces ,  écrivent  encore 
rtcépté  i  tV  qiielqucs-uns  même  y  pronon- 
cent le  p\  ce  qui  est  encore  plus  mauvais. 

RECETTE  V  Si  tJ[Recite y  i'*  et  dern.  e 
Met.  J  î**.  Ce  qui  est  reçu  en  argent  ou  au- 
tfëinent,  *••  La  dépense ,  la  mise  ,  excède  /« 
r^ff^^r^.  Article  de  recette.  Passer  en  recette. 
===  i*.  Action  de  recouvrer  ce  qui  est  dû. 
>•  Fîtire  la  recette  d'une  terre.  La  recette;  gé. 
néralé  d'une  ville  ,  d'une  élection.»»  La  re^ 
cent  fut  simplifiée  autant  qu'il  était  possi- 
We 

Roi^  en  diminuant  les  tailles^  Volt.  •    \     y 
Lieu  et  Bureau  oà  l'on  reçoit  les  deniers. 


3   .    if.  5c  au  ac  ce   qu  OU 

nous  envoie  et  qui  nous'  est  remis  entre  les 
mains.  »»  liecewotr  des  lettres  ,  un  paquet  , 
une  requête.  ==  4*.  Gomencer  d  avoir  , 
de  ressentir.  »  /t^c^vo/r  i/^/  grâces  i  <f^/  bien- 
faits :  recevoir  un  çciupv  une  blessure  ,  as 
grand  domage  y  du  ^chagrin  ou  du  plaisir. 
'  f**.  11  se  dit  des  irrôc*^»  de  Dieu.  »» /?^« 
cevoir  la  foi ,  le  dort  de  la  pcrsévcrancc.  » 
Les  Apôtres  reçurent  le  Saint-Esprit  ;  itf 
Sacremens  :  recevoir  \t  Bdtéme  ,  ta  confir- 
mation ,/^/  Ordres,  /'Absolution  , /a  béné- 
diction nuptiale  ,  etc.  H  a  reçu  tous  ses  Sa- 
cremens  ^  se  dit  d'un  malade  à  qui  l'on  a 
administré  le  Viatique  et  l'Extrcmc- Onction, 
==  6°.  En  parlant  des  persones  ,  àcueuiU 
lir.  n  On  l'ala  recevoir  ûu  bas  dej'escalier  ; 
le  Roi  /'^  trcs-bien  reçu.  »  Jai4téion  mal 
reçu.  >»  Il  reçoit  fort  bien  son' monde.  »  Les 
enemis  ont  ci é  r^pa/  à  grands  Coups  de  ca- 
non. ==  7°.  En  parlant  àt%  choses  ^  agréer  ,' 
accepter.  »  Recevoir  les  ofres  ,  les  proposi- 
tions, les  excuses.  »»  Cela  a  V//  bien  ©u  mal 

reçu,  j  aprouvé  ou  désàprdùvé. 8®.  Do- 

ner  retraite;  »  Je  l'ai  reçu  chçz  moi  ,  lors- 


We;  et  par  une  économie,  quî  tient  du.  pro-     qu'il  était  sans  azilc.  »  Ôrt  a  fait  défenses  i 
digc  ,  il  f  Cotbert  )  augnseata  le  revehu  du     quj  que  ce  soit  de  le  recevoir.  :  ^°.  Ad^ 


x===  4*.  Composition  de  certaines  drogues 
pflîuri guérir  un  mal.  »>  Enseigner  ;  doncr 
une  recette.  -^ —  C'est  aussi  l'écrit  qui  en- 
seigne cette  composition. 

RECEVABLE  ,  ad|.  Receveur,  s.  m.V 
Recevoir  ,  v.  act.  RécEPTioN ,  s.  f.  [  Re- 

ceyable  ,veur  y  voar  y  récèp-cion  ;  les  deux 
prem.  >  muet  ag  y  prem.  i"  V  fer.  i^  è 
njoy.  a»  4*.  ]  K^f^-vo/r,  c'est  i*.  Accepter  ou 
prendre  ce  qui  est'doné  ,  présenté  ou  ofcrt  ; 
sans  qu'il  $o'\t  At.  **  Reeevoir  </^/  'présens  > 
«»  don  ,  ou  quelque  chose  en  don.  ■  Et 

neutralement  y  aimer  à  reeevoir,  »  II  vaut 
jnieux  doner  que  recevoir.  ===  Recevoir  , 
accepter (  syn,  )  »>  Nous  recevons  Ce  qu'on 
nous  done  ,  ou  qu'on  nous  etivoie  :  nous 
0,(fCep(OHS  ce  qu*on  nous  ofrc.  »  Qn  reçoit 


mcttrei  Recevoir,  où  être  reçu  dans  un  corps, 
dans  une  compagnie ,  dans  un  régiment.  ~ 
Recevoir  an  Concile ,  uneBuWc  .  de  nouvelles 
loiS.»>  C'est  un  principe  généralement '^fpa^  =« 
ïo*.Êrrc  susceptible  de...»La  cire r^fOzV toutes 
les  figures  ;  et  cet  homme  .   xowxes  les  \xti' 

\Gn 


II 


pressions  qu'on  veut  lui  doner. 
dit  qu'une  proposition  reçoit  de  la  dificulte  , 
ou  ne  reçoit  pas  de  di/îculré ,  pour  dire  , 
qu'il  y  a  beaucoup  ou  qu  'Il  n'y  a  rien  à  objec- 
ter ;  et  qu.'un  passage  veut  recevoir  divers 
sens  ,  diverses  interprétations  ,  pour  dire  $ 
qu'il  en  est  susceptible. 

Rem.  Z>^  »yaci  emploie  recevoir  avec  un 
nom  sans  article.  »>  Ne  recevoir  consoUtion - 
d'aucune  créature.    Cela  est   contre  l'usage 
actuel.   On  dit,  ne  recevoir  de  consolation  r  ; 
de  secours,  d'aucun  endroit.  Et  sans  négati- 
ve, recevoir  de  la  consolation  ,    du  secours , 
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TIÉGHAPER ,  V.  n.  [  l'fjDT  a^Ty  fer.  ] 
Se  tirer  d'un  péril ,  éitVJçadf  Queiq|ict,G|è^ 
tna^iens  Cl  ti|i«purt  ;d'<^b|^v4itionv  fciiie^ 
pourrailt  qu'on  die  réçhaffrd'wmtliti^tt- 
de  là.  prison,  et  ichaptr  dun  danger*  ^^li^py*  ' 
Échaper,  ■         Rechapé  •$*  |n*.i«  L'est  sa /^ 
c'hupe  aç  la  potence:  il  ai;isqué'0^ila  mc« 
rite  d'circ'jicndu.  lî  (Mt  fàtiiil.  -^lï  y  ïjti^ 
Auteurf^^,  qui  foiit  rechaper  ^ct,  >»,CelNUdc- 
cin  Yai'échapé  /«/i^grande  ijnajia.dif*'f>  Jc.f'ài 

rechapé  des  çalèrcs,  dit  rf//^/^VVi>i  pai^M 
rançon.-- L>^C4tf.  ne  metcevcrDcq|ie/f^«/r^. 
Icment.  »»  Prendre  rai^g  selon  l'ordre  de  /a         RECHARGE  ,  s»  f.  [  ,|'*  en  dern.rnjuct^ ] 
réciptlon.  :==x  Dans  les  deux  prein.  accep-    Il  le  dir^dvetbi^iemenr^^veiiir  4  ^ /'f^^T* 
tions  .,  ce  mot  a  le  sens  actif  i  dans  la  5*^  i^S^*  ^"  recharge.  Le  i*'  se  «^it  ^,ei  b^^ft'cf  » 


RE  C      • 

^^^.  ===  Recevoir  a  souvent  pôor  id  ré- 
jritne  ï'ablafiK  >tfll  a  rrf  s  de  grandes  grâces 
4$  Roi.  »»  Il  /a/bien  reçu  de  son  ^ixe, 
1  RéCEfTiON  ,  action  par  laquelle  on  r^- 
foît  des  lettres ,  des  papiers  ,  des  ballots,  etc. 
»y  La  réception  dune  lettre,  i^'an  paquet  , 
ijine.  lettre  de  change.  Acuser  la  réception 
d'un  pai^uet  ,  etc,  '  Acueuil  «  maoïire 
lit  recevoir  hs  persoues.  Faire  une  bone  ou 
nne  mauvaise  ré.eption  à  quelqu'un.  n  •' 
Action  par  laquelle  on  est  reçu  dans  une 
charge.  »>  Le  |our  ^e  sa  réception  tw  Par- 


'<, 


le  sens  passif.  etie&<i.  ûzs  ctioscs.  **  i\  e/t  véinu  lU  la  reti 

Kern.  Les  autres  dérivés  de  recevoir ,  ont  le  •  ge  y  o\x  ,\\  est  revenu z  lac h^r§e.^ç>y<.QH.^^ 
i"  e  muet:  celui  dç  r/r/>r/oii  est  fermé  :  \^ s ,  i^m.  j^-^Ufiéav  1*  .LrétMre -^^Çîirye^ 
telle  est  ]a  bisarrerie  de  l'usage.  -i  .   survint  en  recharge  ^<f  celle  ^li:  Calas,  ^tiwj- 

Recevable  ,  qui  doit  être  admis ,  reçu.  »    guet^  .c>  à.  d.  vint  fortifier,  ks  inipre^ibi^s^ltie 
0CS  oÎtcs  recevakles  f  oanon  recevalfi<s^*>     celle-ci  ay ai*  déj^  faites» H.;j:\f}^,'i^^^^ 
Après  Van  ,  on  n'est  pof  recevable  a  faire         RECHARQÉR  ,  V^jact.  f  i"/jn»uM 
un  retrait.  Non  recevable.  Voyez  Irrece-/ fer.  ]I^  Imposer  de n9^^ç$flq^^^^^ 
VA«LB.        •«  ge  ^  quelque  fardeau.  »  On  avait  décKartfé 

Receveur  V  qui  a  charge  de  faire  une    le 

recette.    »*    hz' receveur   dune  terre  ,    des     Chareer  de  nouveau  une  arnie.l  feu»!*». >Aeu 
tailles  jV^-/ atnendeç. /l^r<fv^Br  général ,  pro- 
vincial ,  particulier ,  etc.  Receveur  du  Qer- 
gc.    I  .;;■  La  femme  d'un  Receveur  s'npcle,én 


charger  le  fusil ,  /^ canon;, et neutrftenaeii^» 
recharger  ,  sans  régime.  =?===.j*.  Faire  lufie 


,/ ..? 


certains  endroits,,  Mde  /«  Receveuse, 

Reçu,!,  m.  Quitance  sous  seing  privé  , 
ainsi  apelée  parce  qu'elle  comence|  par  ces 
nwts  :  j  ai  reçu  de  M',  un  tel ,  V/r.  »J  Je  vous 
en  donerài  un  reçu  :  j  eu  ai  votre  reçu.  ' 
.  RtGHAF/\UDFJl,  y. a.[i^*etdernV/fef| 
Echafauder  une  seconde  fois.  Il  ^x  peu  usitéi. 

RECHANGE ,  s.  m. T  1'^  et  dèrn.V  mHét: 
»  Ion.  ]  En  termes  de  Banque  ^  droit  d'un 
nouveau  èhangc  ,  qu'on  fait  payer  par  celui  ,f 
^lii  tire  une  letrrc  de  change  ,  lorsqu'elle  a  ^witc  en  ce  sens, 
eic  protestée.  >»  Payer  1  ç  change  et  le  rechange.         «  «-^  f  t  .  ^r^  r-r^ 
5=^  Hors  de  là ,  il  n*a  d'usage  qu'avec  la. 
prép.  de.  »>  Des  mâts ,  des  voiles ,  acs  corda- 
£S^  de  rechan^e.y  <\a  on  réscrye    pour,  s 'en 
servir   au    besoin  et  pour  remplacer  ceux  > 
qui  seront  hors  de  service. 
^^RECHANGER,  v.  n.ct  act.  [  1'*^  rmuet, 
i   Ion.   3*  If  fer.  ]  Cfianger  une  autre  fois; 
plusieurs  fois.»    Il  change  et  m A«/7^^  d'a- 
vif  à  tout  moment.  »>  Il  n'a  pas  une  chemise , 
''"^habita    rrchr'nger!  y.;; 

ANTER  ,v.  act.  Redire  souvent  la 


nouvelle  cAâr^^  ou  ataque.  »  Après  afvoir'char'! 
gé  plusieurs  fois  les'inemis  ,  il  les  re^arf^ 
geaentoieyeiXes  mit  en  déroute.  ==%  4* 
Doner  uii  ordre  , encore  plus  pressant.  »»  Je 
vous  a  vais  c  hargé  et  rechargé  de  lui  dire,  que., 
etc.  =fc»  f  *.  Recharger  un  aissiep.^  en  «>i!- 
tifiér,  lés  brjâs  uses  par  Iç  frorewénf.  -  '  % 
Rem.he  )^.  Çharleyoixém^XQie  recharge 
neutralement  dans  le  sens  de  revenir  à  la  char» 
ge.  »•  Ils  r^cA^r^ir^n/ ,  c.à.  d.  ils  £rent  dç 
nouvelles  instances.   -^  Çc  Verbe  ii'cïst  pm 


te 


^  «F  fer.  ]  Repousser  d'un  lien  daiis 
Rechasse\  ces  bêtes  dans  Tétable. 


Jpeme  chanson.  «Il  4  chante  et r^rtW/^' dix 
i»i$  le  même  couplet. 


REGHASSER  ,  v.  act.  [  M^chacé:  r'  < 
muet ,    " 

un  aû|^ 

»»  Le  iircnt  nou/  rechassa  dans  Icport.  »»Ce 
Priye  rechassor  les  Barbares;  et  Ja  terreur 
de  son  nom  les  contint.  ■  V.  n.  Ghassec 
de  nouveau.  »  C'est  un  bois^bû  jW  cbassié 

et  rechassè.  ■'^  ■  :  :• ,    /  v  "■        ■   j-^ 

RÉCHAUD,$.  !?!.[  iîrVAc?:  i'"i^  fer.  1* 
loti.  ====  Richelet  Qc'ii  récfiaut.  ]  Ustensile, 
dans  lequel  on  met  du  charbon ,  pour  chaa- 
fer  les  viandes  et  pour  d'autres  usages. 

RÉCHAÛFEMt^IT ,  s.  m.  JIéchaufe«> 
v.  act. , RÉCHAUFOij*  ,  s.m.  [ RéçUfemun^ 
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^'^^à^MiMâuféi ,^chakcr  ce  qui  ci^tt/rè- 


te 

Vdn^,  i*acor^tl.  i*^^/.'— =  ç^  Êii  parlant  (fc. 


..V 


\ 


S 


^x>uvrag<?s  dô  Peinture  ,  GravilrèVScuiptûrç^ 

cil  réparer  avec  soin  les   mt^ndrcs  défauts* 

■  polir ,  pèj-ftcfif^'^er.  >/  ^^ch.*rchertine  fi^grê 

.-/îr   r  r,  ,,.»     ,        X,.  ->^    ^       e         "'"série.  .>Vo.U  daj^sxc  reblcau ,  dahs cette 

;V<f:  TTr  y*  '^^^  **>c  cçms  /e  richaiife.  i*  Son     estampe ,  des  e.i..ir.>ii^ ,  ûiii  nom  pas  <fV/r>, 
«  Stclê  >»ri/  r^W«/r=è=ë:^  mnim^r; au  fi.     cArrrA^!  =  Oà  le  diî,au  participe 


: gur)(^  /^f;  plus  usité, maif  sfréehaAféi-  esc 

-"idànie  Wchat^  it  ait  del  cbnèqBV^jJi  ont. 
l  déjà  été  dits  piasieurs  foi$.  Rick. 


par 


y  m. 


A      .  ( 


*r 


/'• 


■^; 


^^. 


extension  c?f  pnr  suniliru  t^  ,  des  ouvrages  des* 
0rit  :»>  On  trouve  dans   et  livre  àti   choses 
bien  rechfr^hks^  des  passages   bien    rtchet* 
chês  iàti  cjiiestiops  curieuses  ,  des    citatioti> 
'l^ù^  comunes.=t=  I^e  pi  us  soii  vènr ,  ilexpri- 
nie.  cm  blâme  ,  et  il  est  oposé.  à  n:iturel'\  pen- 
sce,'  expression  re.:hcr,ch^e  ;  ito^recherclUiS 
M^e  n*aime  pas  un  exor  Je  si  /'t'cî/i.'r .  Aïf.  BouH. 
Voïtalr^  V^^^  efribloyc  substatiiiveïnent.  Il  dit 
''Q^\yQ  Bouhûiïrx  a  apris  aux  jeunes  gens  à  cvi*^ 
tci:  l 'enjure ,  robscuru-é ,  le  recherché  et  le  " 
faâx.  Et  dt'riiiêîhe  ;  ornemens  trop  reçh?rc}iét^ 
âj  istcmcnt   TifcAvfrcAf',    pariire     recherchée, 
MB:eckerché  dfi '7/  son  ajustement.  Lu.  Bruvi 
.      I     /        A  '    \  "^(j'*   Rechercher  une  persoi^e^  sVrapresscr 

^^its^,éitvix  ■■  ttmA:  i^k'' ^  ae  le  voir-,  de  reiucn^re.,.[e  -ccftirir. ,  .      .•  - 

ll^liRÉeHAUFEMENT  ne  SÇ  dit <5[ù*en    tertneMe  \   ♦  b^  recherche  m  t<\i^ ,  àdm  un  \xm  î^  talent. 
^»|4l|iagC,   du  furflie^  •    OaaplaU  dit  aux  traits  du  méchant  qu'ort  abhorre; 

if^WfeèKa^fèr  Vi^  C9y^^      ■refrôldié$.ïiy-^;-.-?V -•:•:■.  .•*  •  ...  „    „.    ■■.■.■■■-■■■.,^Le  Mèchanu  ■'>'■■ 

«ii*d(éC;KÀ0FOiR ,  feurneiu ,  <jui  sert  à  récn^u-    »>  Il  est  recùrché ,  couru  ,  fcté.  -     >^ 

Rbcjîerche  a  tous  les  sens  de  soti  Ycrbe. 

Action  de  recherchei^.   Perquisition  i» 

Ke.  herche  exacte ,  Ici  recherche  de  la  vérité. 


-31  se  dit  au  propre  çt  aufiguré(St.  (fat-rfil.  ) 
'  i^CSé  Clirtci^  ft*cii^  ipic    du  rechaufe,  »  Cet  ou- 
:  yraç€f  \h^esf '^u'âh   rechcmflf  âii  ré::hmfei 
*|*  «i/7j.YjBusieiit«^^^^^^^  <)ti'otv  distingiiQ 

ffédhkufèr   cpinposc  3dc  chaufiry  >yReçhaafer 
*i#foûfr'fïé*  chai  ter  de  ii^uveà\i  \tx  r^chati* 

'iCette  di^rictipn;  payait  juste .  VAcaA,    né 
tt*é^>ôiàï^p^6àVéc ,  et  •  elle  dit  réchauÂr  jàns 


y 


'.  l,^'^ 


'4» 


J-. 


*j^rlcj plats  qu'on;  aporw  4*i'nc  Guisinc  cloi- 

^  ;;/REX:HAUSSER  ,  V.  act3[  i"  ^  mutt ,  dern. 

(Étfçr.  ]  En  parlant  des  persones,  les  chaus- 

•  f  scr  de  nouveau  ,  après  au  ■elles  se  sont  dcchâus- 

t;  -$é«j  »»  Il  faut  continuellement  r<?cÂ.2ajr/i?r  cet 

enfant^»»  Eh  p&rlaftt  des  arbres',  rctticttre  de 

'^la  terre  au  pied.  »»  Il  faut  rechausser  cti  poi- 

".".  'tiers .j  ces  oliviers.  ■■•■!-  •'■^'^>-— .?'■  ■  '^v'/^ 

«  RECHERÇHABLE ,  ^  Recherche  , 
5.  r.  Rechercher ,  V.  act.  [  i'*  ^  muet , 
1,*  /  ouv^  3*  dôut.  .au  i*V,i^  muet,  au  id, 
V  îex,^^^\x^'^.\  Rechercher  ^  c'est  i°.  chercher 
/de  nouveau .  »  Je  taiy cherclii,-ct  rechcrch é 
partout,  i..  i**i  Chercher  ciirieûseraen  t.  »>K^- 
chereher  ce  qu^on  peut  dire  sur  un  sujet.  K<f- 
chercher  les  secrets  ne  la  Nafûre.==r  3  °.  Fai- 
re enquête  de  la  vie  et  des  actions  de.  »>  On 
r^^rA^rc/i^  sa  vie.  >>  Ne  faitci  pas  cela.*  vous 
ser i ez  rech erch é.  Punir  *     .  '     *  • 

Il  ne  recherche  point ,  avwgle  en  sa  colère  , 
Sur  Le  fils  ,  qui  le  craint ,  /'i ««piété  du  père, 

-,  .-3.''  ■  :/        ••..'..•  AthuUc*  ' 

4*.  Tâcher  d  obtenir.  *>  Rechercher  la  faveur, 

/attîitic^/^jboM^g^râces  j  /'alliance  de  quel- 

:  ^iiiiti»  [RecherXer   une  pcrsonc    de  paix  ^ 


\- 


?•—  11  se  dit^plus  au  figuré  qu'au   propre. 
,  Chose   çudeuscriienic  recherchée.  »  Ce  .livre 
lest  plein  de  Délies  r^vAirrA.^/.         .  Examen, 
perq^ùisition  de  la  vie  et  dis  acttdns'dc  quel- 
qu'un :  Faire  la  recherché  de    la  vie   d'un 
pornme.  »  La  rechT.hedes   Financiers, </<?/ 
faux  Nobles.      ■■>       Poursuite    oujc  l'on  fait 
^our  avenir  une  allé  en  mariage.       '  .  Soin 
avecJequcî  un  Artiste  finit  son  ouvrage. 
^;  *  Reçherchable,  qui  peut  être  recher- 
che (  dans  le.  ■C  .<Wïs  ).  »>  Le  Marquis  de. .  v 
reste  reche>rchai>le  des  malversations  envers, 
la  Gourone  ,  ou  ^es  exactions-envers  \zs  par- 
ticuliers. Dzi  /'^/z.  Et  le  mot  et    le  rcginJC 
sonl  des  ncologismès  ,  sur  lesquels  ilfautateiv- 
dre  les  décisions  de  I  X^sage.  * 

Rem.  \\.  Recherche  ci  .rechercher  nz  scdi-» 
sent,  que  3ans  le  figuré.  On  ne  dit  pas/j  re- 
cherche  d'une  chose  égarée, ^'a/i^  montre, 
etc.  ni  rechercher  des  pcrjics  ,  reçherch'rUf 
trésors  cachés  dans  les  entrailles  de  la  terre: 
mais  on  dit,  la  recherche  de  la  vérité  y  recher- 
cher /^/secrets  de  la  nature*        zRech^f^^^^^* 
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bV$c  *t  dans  I;c  pro[^rc',  qtfc  quand  ij 
joint  i  çheri^îfr.  »>  Je  /'« i  cherché ,  et  recher^. 
^^•.=  x°.  Rechercher  n'a  guér«  de  id  rc- 
gjtnc  qu'avec  acomoJement*  »>  0\\. rechercha 
^et  cx\U  d'acomodeinenr^  à  quoi  i!  ne  vou. 
jut  parcntendre.  P.  iîtf^/n.  Mais  on  ne  doit 
MS  dire  avec  iin  Auteur  niodernb  :  je  ne  r^- 

erai  jamais  rien  de  vous.==  5°.  Il  ne 

régit  que  les  noms  :  pour  les  v^crbes  ,  il  faut 
je  servir  de  chercher.  ■>}  En  recherchant  à 
C4)nt enter  notre  vanité.  P.  Gn/c-/.  Dites,  en 

cherchant ,    crc.  -*  *   *  ■     ^  "   ^  . 

R£CHIGNEMENT,s.m.Actionderechi- 

gner.  VAcàd.nc  le  met  pas.==  Suivant 
M.  i'Ab.  Roubaudy  le  rechigne  me  nt  0  pî"^^î 
un  acte  fait  à  dessein  que  Te  renfrognanenti 
Lorsqu'on  fait  une  chose  à  contre-cœur  p^on 
rechigne  pour  manifester  sa  répugnance J 
lors  même  qu'on  veut  cacher  la  peine  qu'an« 
éprouve  jv^n  se  renfrogi%e.  ;  Lja  vieillesse 
est  ts^ZT.  renfrognée  et  laide  p^r  elle-même, 
sans  être  encore  r^çAi^/zfV  et  dégoûtante  , 
scion  la  pensée  de  Molière.  £jcrr.  des  Syn. 

Fr»  :'  -■■  ■•  '•■■-•  ■.  ;■  "    ■  '  ■  ■'■ 

,  I^EGHIGNER ,  v;  li\.  [  i "  e  muet  ^  mouiU 
Icz  le  g'^^  e  fer.  ]  Témoigner  par  son  .air 
ou  par  quelque  grimace ,  sa  itiauvaise  bu- 
roeuTt,  sa  répugnance.  »  Qu^'avez  vous  à  re- 
thigner  :.  il  rechigne  toujours  ^:  il  fait  tout  en 
rechignant  :  visage  rechigné \  mine  rei^h'gnée: 
Une  ^petite  vidlie  rechignée.  St.  famil.  et  cri- 
tique.-'.-^  ■    .    ■    ';  ,.,  ■  '■■\-'''      '■ 

Sied-n  bîeii  de  montrer,  un^^femîcr  jour  de  noce; 
Un  air  si  rechigne  ^  si  sombre  et  si  féroce? 
0  '^  \         Rouss. 

RECITOIR  ,  V.  n.  ReciiuteV^-  f:  [  i''  ^ 
muet.  ]  Le  verbe  est--  vieux  \  re choir  dans  une 
maladie-^  y  retomber. 'Le^  substantif  est  toij- 

jours  fort   en  usqge.  Nouvelle  chute.  Mais 
il  ne  se  dit  qu'lu  figure ,  en  parlant  du  re- 
tour, diiî^c 
p^chcf  )V  jL 

Ùutet  s(jjnt  dangereuses  dans  le  moral  ,  c"Qtn^ 
ttie  dans  îe  pliisiquc.  ^-^  Les  fréquentes^  re^ 
^Aa/^/ mènent  à  Tendurcissement.  ,.  .  ^  *,Sur 
lés  bords  de  la  Garone  et  ailleurs,  oh  dit, 
tomber  en  rechute  et  rechuter  :  ce  sont  deux 
barbarisnrs.  Dcsgr.  ^  .    .         * 

-;  RÉCimVÇ  i  s.    f     RÉCIDIVER  ; V.  h.  W' 

j' fer.  dcrn,  e  nui  et  au  i^%<?'fcr.  au  id.  J  Ils 
expriment  l'action  de  retomber  dans  une  taii- 
tVi'  On  ne  pardone  pas  les  ré  ijiyes.  En 
cas  de  récidive.  »>  A  la  première  récidive  y  ou  , 
si  vous  r^ri^i/ïr^  ,  vous  serez  puni.  Prenez 

Tome  III.        V 
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'^X^i ''.■)■' 


garde  à  nfït  récidive ,  ï  fécidivèr.  »»  I!  ¥>/«* 
^/v^  /  .jNera  mulcté,;y.;/,;^^v.ito^^^ 

Remy*  Le  jraductcyr  de  I.0/rf 
ai' Hume  ,.fait  de  récidivé  an  ad  jccti  f:  des  peradiel 

réeîdtvées  :  des  infortunes  réjidîvée$%  Wcnti 
conséquemment,  puise^u'il  fait  rc'eidiver  ajCfir^ 
»>  C'ctoit  une  çouiuine  d||,5c>i|  J'A^^ 
jde  ré:idiver  leiir  coàrùnrtémedt  trbif  fuit 
dans  Tannée.  Dans  cette  phrase  ,jbtitre  V\t^ 
rcgMÎarièc  du  rcgirac-^  il  y  a  l'impropriéré 
du  mot  ;  CVî  jrfcidiysj'^j^  pç  se  dit; que  4e| 
fautes,  des  {rîmes  î  et  ainitîi  w  prei^d  tou* 
jaurs  en  mauvaise 'parti  rc^idfij^r,  c'est  fr-i 
/i)m^<?r  .•  qu'estrce  <\\xur%  çoaronement  q^ 
Ton  retombe,,  ==  *  Qn  rroûve  aussi  i.^;  ayjs. 

dans  \t  Journal  de  Paris.  ^  Lcl    ^ 
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(/François  )  prennent  le  parti  de  récidiver  le 


même  avis? 


%  cela  était  venu  de  Ja 
Province,  on  en  aurait  bien  ri  d^iisla  Capita[c^ 
RÊCIPÉ  ,  s.  m.  Ordonàricc  d'un  Medecte 


>, 


«»- 


a  re 


pour  quelque  malade  On  lui  donc  ce  nôitij; 
parce  qu* cll^  co!?ienc<r  par  ce,  moj^  J^i^i; 
rtcipe  ,  prenez.-  »  les  Apothicaires  gardent 

/^/  récipes  des  Médecins.  Acad*  _^  ^y-Sirm^Mn 

•  •  •  Ge  mal ,  qui  m  âfflij^e  au  nrourif  ^^:Mv  ■'". 
S'obstine  ^  aux  iccïpés  ^  et  ne  se  peut  guérUv  ;^ 

'  '  ■  *  '  /  \   ,  .  .  '  .  -   ■■     .  n  '■       •*    '  .    '     '  '    i .'    '  *■ 

•  ■'.;...:  N",  •■;   ■         ^  ^  ■•  *'-<6'»«-i;  ■■..;^:î;. ''■.-.•.. 

Eti  bone  règle ,  if  ne  doit  point  prendre  dV 
au  pluriel,  comme  mot  cirahger.  Je  diraisi 

les  réApè.  '  --y    -■'"'%"  ■'■'^'^'  '''■'~<'^^'-'^mV'^:'^M 
RÉCIPIENDAIRE,  s.  m;  [Kiflr^^^rt^l 

i"V  fer.  4Mon.  f^V  moy.  et  long.  ]  ÇeMî, 

qui  se  prése^te'pour  être  reçu  dans  une  corn-* 

^^pajçnie. '     '     ■■..'■^.■/^■■■-■. ,.  -v^   .  ^ > ...v;,- v.. ,,,. ,  .;;^;y 

ftÉGIPÎENT ,  s.  m.  [  Rêcîpi-àn  :  i  '"V  fer:] 
1  .  Vàsc  i  dont  les  Chimistes  se  servent  pour 
recevoir  les  substances  produitescpar  la  âxS'* 
tillation.==2=  1®.  Le  vaisseau ,  qui  sert,  daai 
la  machine  pneumatique  ,  à  renfermer  les 
corps,  que  l'on  veut  mettre  daiJs  le  vidé*;^ 
maladie,  ou  du  retour  dans  le  -  »  Pom,p:^r  l'air  dii.  récipient,''  ■'.■\ry-:j'-si:>r^','J^ 
rechute  est  à  craindre.  »>  Les  reK        RÉCIPROCITÉ , s.  f.  Réciproque  ,aâj. 
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et.  subst.  RÉGiPlioQUEMENT  ,  adv,:  *  Réci- 

PROQUER^j  V.  acf.  [  Réciprocité ,  hr ,  kemani:, 
hé"'  V_^  é  fer.  4*"  <r  muet  au  id  et  au   j*,  é  f 
fer,  au  dern.  ]'  Réciproque  ,  mutuel.  Le   i" 
se  dit  pivjp.retîicnt  de  deux  ;  et  le  id  de  plu«*  « 
sieurs.  »♦  Le  mari  et  la  femme  dof vent  s'aimer 
d'un  aniour  rêciprOiJtie\  et  les  chrcti|éns  d'une  V 
SLiccùqd  mutuelle.  Ce  dernier-pôurrait  se  dire 
de  deux.i  mais  réciproque  ne  peut  se  dire  de 
plusieurs.  On  dit ,  don  )jiutuel  ,  en  parlant 
de  deux  personnes  ;  et  réciproque  ,  en  cette 
ocasion  ,  ne  serait  pas  ii  bien.  Vaug, 
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YfMutiiel,  Il  est  8ub«(îinti,f ,  clans  cettft*pîi  râ-  ' 

se  :  je  vdïTî  réhdf'aîle  réciproque  ,  la  pareille, 

^-  -onnance  exige  et  veut  </M  réc/proftte.  ta  Ch. 

R4::iprociié ,  état'  et  caractère  de   ce 

^  <|ut  est  réciproque.  »»  i.^  réciprocité  de  l'a- 
ï«ltic  ,'  ^é'jr  senlimehi  ,  dçé  serv/ices.  == 
Réciproqwèrntnt  \  mutïicliemcnt',  d'une  ma-^ 
Èièrc  réciprocjue.  >»  S'aimer  réciprô.]uem:ht  i 
s*oblieer  ,  se  rcn^^Hre  s-'cvicc  reï'iproqiif menti 
'  **  Xa  remar(|ue  de  FatigfUj  at  aplicable 
à  radvcrbc  comme  à  1  adjcctiE.  ,  ,  $.  Reji^ 
pro^uer' y  tendre  \ç  réciproque.  C'est  un  mot 
de  Prpviace.  Mdc  de  S év igné  s'en  moque, 
tout  en  reftîployant.  »  Voiis  poui^ez  m'ainier 

^--^itlÇû'il  Vous;  plaida;  liiais  je  ne  puis  vocj- 
réciproquer^-^-r^  LeRich,  Port,  le  met  sans 
tomsxquc:  It^ciid.  ne  le  met  pas.      v 
,  ^  RéctpV^xiûÈ  ,  Terme  de  %ramaire:  On 

-    f^^itv^erhei^réciproques  yCehx  i  quîsecon- 

|Ugèent  avec  le  pronom  personcl  me  ,  te  , 

'  ^  yTiçius  ,  vous  y  etc.  »  Je  me  facilite  ,  il 

^sêchaitfe  /  **  5tm^ënrtuye  ,  tu  t''enhuyés , 

il  s\ennuye  ;  n^y^^  nous  ennuyons  ;^vo\iS  vous 

'  tjinuye\;  \\s  s^ennuyenc  e^t.  =====  On  dis- 
tingue àtt  verbes  ré::iproque^  actifs  et  des 
^>7/4ri/>.  Lés  premiers  expriment  une  action, 
qui  se  passe  dans  le  sujet  (  ou  le  nom  ,  <juî 
et  au  nominatif ,  )  les  autres  linc  action, 
qui  se  passe  hors  du  suj;t.  »>  Je  me  félicite  ^ 
n  s*ejt  blessé  sont  des   vcthcsT-écIproques 

*':àc{tifs  :  >>  cette  histoire  se  répand  dans  la 

^    ville  ,  est  un  exemple  d'un"  verbe  péclproqa^. 

>  passif.  On  peut  dire ,  dans  les  rffemiers,-ji 

,  nié  félicite  moi-mime  j  il  s  est  ,bîessé  lui- 
même  ;  et  pour  le  second  ,  cette  histoire  est 
repand&e  ytxc.  ••'  "  '•'  Il  y  a  des  verbes ,  qu-i , 
sans  exjpirimer  aucune  action  ,  se  conjuguent 
iVec  le  I  pronom  personel,  comme  ,  je  me 

'  "-.  repens ,  je"/»^  meurs  ,  je  m\aperçois  de  mon 
erreur.  Ceux-là  ne  sont  réciproques  que  par 
l'expression. 

-  i*.  M.  de  Waiily  ,  d*aprês  M.  Dangeau  , 
apèlc- ces  verbes  pro/?(7m//;dff.r ,  et  ne  conait 

four;  réciproques  que   ceux   quî   expr imcn t 
ûction  de  plusieurs  'sujets  ,  qui  agissent  les ^ 
uns  sur  leî  autres.  «  IT  faHt  que  deux  trères 
t^aiméfit.  Il  remarque  judicieuscmcr.t  sur  ces 
'  verbes,  que,  pour  qu'ils  soient  r/i-i/ro/uf/^ 
sans /^a/%'o^ae' ,  il  est  souvent  nécessaire  d'y 
ajouter  ces  mots,  Vun  l'autre  ^  ou  récipro- 
i^quement  on  entre  ,  ou  mutuellement.    Cet- 
;:  te  phrase  :  Ciccron  et  Antoine  se   louaient 
continuellement ,  peut  signifier  ,  ou  que  Ci- 
céron  avait  la  vanité»  dcv/e  louer,  et  q4'Au«. 
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vtoînc  avait  le  nocme  défaut  ;  ou  bien ,  cqq^ 

Ciccron  louait-  Antoine  et  qu'Antoine  louait' 
Cicéron  à  son  tour,^  Si  la  vérité  permettait . 
(^'exprimer  ce  dernier  sens,  il  faudrait  dire 
pour  otcr  l'équivoque  i  »>  Antoine  et  Cicéron 
se  louaient  piin  r autre  .^  ou ,  réciproquement  • 
ou  mutuellement  y  on  hvtn  s*'entrerlpuaient, 
'.         i**  Les  verbes  réciproques  on  'pronoml 
.ff^K.r  ,  prènent   l'auxiliaire  être  dans  leiirj 
tcms  composes.  »  Je  m^  suis  félicité  \  il  s'était 
répandu  un  bruit.  Je   me  fusse  repenti  ;  tit 
te  ferais  aperçu  etc.*  Q/iblancourt  ditdatis 
Lucien  :  ils  se  \es  ont  par-tagés  ,  pour  se  les 
sont:  c'cstapàremmcnt  une  faute  d'impression^ 
On  voit  lamême iiîûte  dans  V Esprit  desCroi' 
\ades  y  et  chez  M.  Moreau.  »>  Les  Turcs /r 
les  ayant  partagés.  »  Il  je  les  a^^oit  atachésl 
C'est  une  distraction  des  Auteurs  6u  des  lai- 
primeurs.  Il  faut  dire,  4^  les  étant  partagés  ; 
Use  les  était  ataches.  ==.  3°  C'est  une  erreur 
de  croire  que  tous  les  verbes  actifs  puissent 
être  employés  comme  réciproques   eçi  toute 
ocasion.  On  dit,  par  exemple  , 7é'm;?i?r<rr  la 
doctrine  ,  pousser  les  choses  à  V excès  :  m^is 
Bossu  et  a  eu  tort  de-  dire -,  la  Théologie  "W 
tempéroit  :  cela  se  pousse  à  de  telsV.rc//,ctc. 
La  raison  en  est  queVtels  veirbes  exprimcnf 
l'aaion  dtrsujet  sur  un  autre ,  qai  ne  peuvent 
exprimer  cette  même  action  du  su/et  Sur  lui- 
même  ;  ce  qui  est  le  caractère  du  verbe  ré:i' 
proque  proprement  dit  ,.  du  verbe  réciproque 
œtlf.  Que  si  l'on  dit  que  du  moin?  ces  verbes 
peuvent  être  réciproques  passifs  t  et  qu'ainsi 
se  tempérer  y  s^  pousser  ,  veulent  dire  ,  être, 
tempéré  ,  être  poupé  y  je  répondrai  que  les 
réciproques  passifs  ,  n^  sont   tels  que  par  <^ 
l'usage  ,  et  qu'on,  ne  ptiit  doner  ce .  non?  ei 
'cet  éfet   qu'à  ceux  ,   qui    sont  u'^ités.  V»/. 
Paraître  et  suspendre.  4°.   ivcjiîarqucz 

aussi  que  ,.  quand  fe  \.erbe  réciproque 
est  actif  y  .l'on  ne  doit  point  unir  aii  pronom 
personel ,  qui  est  son  régiipe ,  d'antreS  régimes 
directs.  »>  Pour  s'amuser^  et  les  personnes 
avec  lesquelles  il  éroit  en  société,  II  raut  . 
alors  réocter  le  verbe  et  le  nrdnom  ,  ou  mettre 
un  autre  verbe  ;  pour  s'amuser  lui-même  et 
pour  amuser  les  personnes  ,  ou  oien  ,  pour 
^'amuser  ti  divertir  les  personcs  /rrt;.  =  f  • 


m: 


Quand'il  y  a  Jeux  verbes  réciproques  de  suite, 
il  faut  répéter  le  pronom  nersoncl.  "  liîl'S'^ 
refroidissent  et  alfèrent.  Aîarsol.   Dites ,  et 


s^  altèrent. 
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Ces  "  pronoms  perscnels 
sont ,  tantôt  en  régime  simplc^^l  acusanr, y 
>»  Je  me   skis  hUssé-  (  n:oi-mémc)  ,  tantôt 
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R  E  C 

^n  régime  composé  ,  (  au  datîF)  nous  nous 

jQffitms  prescrit  des  règles  (  à  .nous-mêmes  :  ) 
cette  distinction  est  nécessaire  >  et  clic  décide 
5culcdc  la  déclinaison  du  participe.  On  dira: 
\\sse  sont  blessés ,  avec  ÎV,  marque  du  pjiir'cl  > 
et  ils  se  sont  prescrit ,  szns  s»  y  oy.  Parti- 
cipa. ===:  U.  est  des  verbes  ,  qui  au  réclpro- 
tfBtf  sont  tantôt  actifs ,  tantôt  neutres,  et  avec 
lesquels  jtanrgt  on  décliné  le  participé, 
tantôt  on  ne  le  léçHne  pas.  Le  verbe  proposer 
tiX  dans  ce  cas  i.  on  dira  d'une  femme  ,  en  dé- 
clinant :  e!lc  s^êjft  proposée  pour  YnoJèlc; 
et  eVc  /'est  profrosé'de  pifitr  dès  demain. 
Dans  la  i""*  ptirâse  ,  se  est  en  régime  simple, 
tïïc  s'est  proposée  elle-même.  Dans  la  zac  il 
est  en  régime  com-posé  :  elle  s'est  proposé' à 
elle  n-iêmç  de  partir  etc.  ==*  7**.  *  Autrefois, \ 
qùandjc  verbe  était  à  l'infinitif  régi  par  un  . 
aJltrc^  vèfbs  ,  on  transportait  souvent.  Iç 
pronom  perso nel  <ie.  cet  infinitif  régi  au 
verbe  régissant!  Ex.  »»  Ils  faisoient  tant  dé 
bruic ,  que  ces-chefs  de  bahde  ne  se  pouvoient 
f^re  entendre.  UAb  Fer/àt  \  au  lieu  de*  ne 
pouvaient  se  fulrê  entendre,  ^^y  II  leur  rendit 
compte  de  ce  qui  se  vtnàiude  passer  dans  le 
Sénat ,  /i.  pour  de  ce  (\u\venolc  de  se  passer. 
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soft  sens  otdttïaïre , lanarratton  «Tune  ch^, 
qiji  8*cst  passée^»  FaÛejf^housîé  f/cii  de  jccttç 
aventure ,  4e  oc  quj  s*cst  passé.  Il  faij^un 
y/t*// agféabletiîent ,  e/f:.  »  Çc  ixcst  que  par 
det;^fecits,mt\2Li  rempli  mon  sUict  fie 
issipateur  »  Dest.  )  ==s  Faire  un  grand  récit^ 


«  ^'% 


V.». 


par  une  vçîx  $cuIcî  èrr^V//a///,Bhe  sorte 
de  chant ,  qui  o*est  point  ,assu jéti.  rig;ôtïrtïÎ4 
sèment  à  la.  mesûrç ,  et  .qiii.dpk  ^tre  plutdc 
cDitc  que  cnante.  .y\-^::,x^,:Si--^ii--,^x-'^:^ 
Péciter,  c*cst  l^|irononcer  quelque  du-    * 
cours  qu'on  sait  par  cœur.  »  Réciter  /a  lecont 

îFredicatcurr^i'//tf 
,.  faire  un  ^ccif,»» 


des  vers,  un  Sermon.  »>  Çc  Pr 
nen.  =  1  ,  Raconter 


RéAter  une  histoire^??  Il  nous*  a  fec4t4  Ms 

avantûresi''*'v:':-;.:^--"-*";:'K'-'^'-'"^ 


»»  Malherbe  étQÎt  /<?  plus  mauvais  ^r/W/ar^^r 
^e  son  ternç.^ii/j-.  Césrcout  retmpl6i  de  ïc 
mot.  »  ba  récitation  en  impose.  ====  Ce  liibt 


désigne  un  roi^  moins  clevé  .que  celui  de  là 
Cette  construction  est  en  elle- même  bizarre  .  déclamation,  et  jbluis  élevd  qij^ç  Iç^  ton  de  la 
et  sauva ee  ;  mais  die  est  encore  plus  mau-  '  sînnle  lectdire*^        '  ^^^^^^'^^^^^^^^^^  .   i'^^ 
vaise,  quand  |innnitir  est  prcccde  dune  prc-         fiem.   Réciter  ,    en   quelque    senà    qu^psn 

remploie  ,  se  dit  d'une  suite  de  paroles  ,t^^ 


quand  i  innnitir  est  prcccLie  a  une  p 

{wition  V  comme  dans  le  id  exemple,  ■ 
1  a&t  des  Auteurs  ,  qui  font  pis  encore,  et 


qui  dans  cet  arrangement  peu  rcgulier ,  chan- 
gent le  V.  auxil.  aviylr  au  v.  auxil.  être.  >' 
Tous  ceux  qui  s'en  éjôient  pity^aiiver  ^  re- 
venoicnt  dans  les  chaloupe^.  Voy.  d'Ans  on} 
»  Elle  ïïç:  s' et  oit  pu  résoudre  h  y  consentir» 
Mars..  X:in.  La  source  de  cette  faute,  c*est 
qu'on  fait  afecter  par  le  pronom  se  y  non 
1  infinitif  j  qui  est  recrproque  ^  mais  le  v, 
pouvoir  y  qui  ne  Test  pas.  Il  faut  cî^anger  la 
construction;   er  dire  ,  qui  avaient  pu  s'en 

\ sauver  :   elle    n'avait  pu   sç  -résoudre/ a 

*  8^  Pîiîs  ancièncmerit  encôire  ,  on  mettait 
quelquefois  le  verbe  réciproque  devaiît  le 
^^^^^Ji^mînatif.  ?>  Aux  jours  de  Dimanches  et  de 
Fctcs  se^g.irdrra  le  même  ordre  qu'auxaîltrcs 
jours.  S.  Fr.  de  Sales.  On  dirait  aujouid'hiii  ; 
le  mena-  ordre  se  f^ardcra  ,  ou  mieux  ^  on 
E^rJera  le  même  ordre^r/w'/ 

RECIT,  s.  m.  Il/.ciTATEtjR',  5:.  m,  Rk- 
Citatif  y  s.  m.  RECITATION ,  s.  i.  Rkciter  , 
'  ^v  f"-^*  [  J«<^'-'i  ■;•  on  ne  prononce  point  le  t  : 
fe:iriifrr:r ,  r^it'.f,  ta-cion ,  A^*  i "^ o'tçr.  I.a tl^rn. 
"Il  «Icrn.  est  a;"; s:;  ini  é  ter.  1  Kcvi/  est ,  Jans 


phrases  :  * 


5t)j"/ad/ le  fait  5Y|îqny^^ 
^i/^T  :  Il  prétençl  yComrtitùtéciié\  (le  dUj 
le  raporre  )  M.  Sîmorii  ctc^"^\r-v'.:{.    •  .■■':'fSv' 

RÈCITEUR,  s.  m.  Faiseur  de  récits.  Ccsi: 
un  mot  de   Scudéri  ti^  ^aint-Evremont, 
:  Il  ne  ;peut  étire  bon  ^ue  pour  Je  style 
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comique  ou  critique.  , ..  ,,  ,.    , 

*  RÉCLAMANT  i  ante  ;  adj.  wAa/, 
lÉCLAMATiON  ,  Si  f.  Reclame  ,'  S.  m.  et  f, 
RÉCLAMER  ^  v^  acr.  et  n.  [RékUmany  mante ^ 
ma-cioà  ,  me ,  mf'.*  i"  /  fer, ,  jf  ion.  au  ft: 
et  au  zd ,  e  muet  au  pénult.  d'  fer.  atr  dern.  j 
Réclamer  est  1°  Implorer,  ^y  Réc^ajnerle  sççomt 
de  Dieu //autorité' du  Rpi ,  Id  protcctiou» 
lé  tcmoignage  de,  etc.  Il  ne  régit  ordinaire* 
ment  que  les  choses.  Ou  dit  pourtant ,  récla' 
m:r  les  Saints  ^  implorer  leur  secours  ■  - 
1°.  Revendiquer  »  Réclamer  son  domestique , 
sdii  siAàdit ^soa  chcvai,  des  meubles  qu'oti  «,. 
loues,  ^^j-  pierreries ,  qu'on  a  prêtées.^»;  À  v 
/  O  Mélanide  ,  hélas  !  cjuel  moment  prçhez  vous,' 

Pour  venir  réclamer  Ic"  cœur  de  votre  époux  î  -^ 

La  Chzussée.       t 

Que  n*avcz  vous  plutoî  rjciame  \^tr€  empire  >     à. 
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5*.  Neutre ,  S'àposér ,  Vclevcr  contre»  » 
Depuis   long-tdms  >■  il    r<fc7ûmr  vainement^ 

;*V<?ji7r,<*p>ï,/r^  qucîc|[uë  acte.  »  Réclamer  contre 

I  lèl^ ^étîifr*»»  Un  majeur  /qui  w/ami?  conrr»? 

•  leractes  faits  cn<a  minorité.  =»  f°.  Sejéclantït 
J^^uclqu'on  ,  déclarer  qu  OIT  lui  apariicnt 
par   quelque   endroit  :  il  /Vif  reclame  de 

:  rArTîbassadear,3|rf ,';;,;^ ; :•  :;••;'■■  -^ :  '^^r:  .  ■  ^ ; ^v 
à^;"^' Réclamant  ,  quircclamç  -contre  ,  e$t  un 
B|oIo|^Urne.  M-  longuet  Y i  en:>ployc  :  »>  On 
or<î6nnc  queîe  sbum  cî  la 

jeune  dciB-iicl le  y  seront  concluiisr=3K  Un 
aiiire (Auteur  l'emploie  substaniivcmcnt   au 
Vluriçi*  *»  Les  frW^î»^»"  s'absénicrent  du  con- 
seîî  ce  joui  la,  Anùn^ 

I  Biçi-AMATION ,  c*cst  Taction  de  réclamer , 
de  çcycndiquer.  »  On  procédera  à  la  vente 
des  meubles /,  nonobstant  la.  réclamation  des 
Marchands  ,  qui  les  ont  loues.  — --  h'AcaJ. 
ne  l'admet  que  dans  ce  sens  ,  et  comme  mi 
ferme  de  Pratique,  Il  me  semble  pourtant  usité 
dans  le  discours  ordinaire  ,  pour  exprimer 
l'action  de  réclamer  contre.  (  n**  5°.  )  »  Ou 
passa  outre,  malgré  sa  réclamation, 
<; RECLAME,  est  s.  m.  quand  il  signifie  le 
en  bu  le  signe  pour  faire  reVenir  l'oiseau 
au  leurre  (  terme  àt  FaucQnetie\)  ci  fén* 
pour  signifier  ce  mot  ou  demi-mot ,  mis  au 
dî^ssous  de  I4  dernière  ligne  du*^^  ftuillc 
d'im pression  ,  pour  marquer  le  coméhcement 
de  la  feuille  suivante.  C'est  un-terme  d'Im- 
ffîttierie,    :■  '■  ,  ''Mi      '    .    ■< , 

REGLOUÇR  ,  V.  act.  [  •Re-hloa-l:  l'V  e 
inuct/  3'/  fer.  ]  Clouer  de  nouveau. 
*  RECLljRE,^.  act.  [  i**  tt  déru.  e  muet, 
i*lQn.  rr«V.  écrit  Reclurre.  "^  Renfermer 
dans  une  clôture  étroite  et  rigoureuse."  Rc- 
dure  un  pénitent,  sn  Religieux.  «  11  est  allé 
je  reclure  dans  une  cellule.  ■■  Ce  verbe 
n'a  d'usage  qu'à  l'inSiiitif  et  aux  tems  com- 
posés. >•  On  Va  reclus  ;  il  s  était  reclus. 
Reclus  y  àse  y  àdj.  »»  Il  est ,  ou  il  de- 
meure reclus  dans  sa  maison  tcut  le  long 
de  l'hiver.  »>  Elle  est  dépuis  trois  mois  recluse 
dans  sa  chambre.  -  S.  m.Cest  un  reclus. 
Vivre  comme  un  reclus.  >>  Il  y  avait  autre- 
fois des  recluses  qui  menaient  la  même  vie 
que  les  reclus.  ==  Fleuri  a  dit  réclusion 
pour ,  demeure  d'un  Reclus,  ♦  Oa  a  dit  cn- 
ciènement  Y-eclusage,   - 

RECOIFER  ,  V.  act.  [  1'*  e  muet  ,  5*  / 
fer.  ]  Coi  fer  de  nouveau.  »  Cet  enfant  est  si 
\if ,  qu'il  faut  k  toujt  instant  //  recoifr. 


,*v 
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RECOGNER,  v.  act.  [  i" >  muet\  j*  / 

fer.  ]  Repousser.  »>    Les  énemis  furent  bien» 
recoin jss,  »  lia  voulu  faire  cette  tentative 
mais  il  a  été  récogné ,  on  Va  réco^né.  -~^ 
Il  est  populaire.  Jcad,  /       *'    '  ■ 

♦  RÉCOGNITION , s.  f-li^^-togn/c/W, 
i'*  /fer.  mouillez  Je  5  }  Action  de  reconaîtte. 
»>  La  récognition  de  J'autbrité  cccumcTiiquc 
du  Concile  de  Trente.  Lct.  de  Leibnit\kBou 
suet.  r  Ce  mot  est-  vieux  et  hors  d* 
11  serait  pourtant  bon  à  rétablir  ,  d'autant 
plus  que  1  itsûgc  ne  donc  pas  ce  sens  à  Kect^ 
naissance.  t 

*  RECOI  (à)  adv.  [Ç<r-fca^.-  i"<rmuct] 

Trfriqi>iîcn:cnt.  »    Il   vit   d.^  u  ce  ment/et  i 

recoi  à  la  campagne.  »  Cette  maison  est  a 

recoi  et  loin  du  bruit.  11  est  vieux.  ': 

RECOIN  ,  s.  m.  [  Re-  Loein  .*  i'-  e  niuet] 
Coin  plus  caché  cr  moins  en  vïje.  ^>  II  était 
dans  un  recoirj,  >»  I!  n'y  a  ni  coin  ,  ni  r^fb/n 
oiV  l'on  u'ait  cherché'.  ^  Fieurém.Ait  j/^j' 
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recèiiis  du  cœur.  Rcplfs  est  un  terme  plus 
noble;'  ,  •■■  *J.  ■ . 

RÉCOLEMENT ,  s.  m.  Récoler  ,  v.^. 
Recoller  ,ou  Recsler  ,  v.  a.[Les  iprcra. 
ont  1  e  fer.  le  i*^  a IV  muet  à  là  i^' syllabe.-  jR^- 
colcman  \récolé^  recolé\  a  ^  muet  au  i    ^  é f.  , 
aux  1  autres,  j  Récaleji^y  ccst  lire  aux  icmojç» -^ 
leurs  dépositions-^  pour  voir  s'ils  y  persistent.  ^ 
^y  Résoler  et  confronter  des   tcmoins.  >' L« 
témoins  ont  été  récolés   et  controntcs.'  === 
Récolement  ;  action_de  rlfcoler.  Faii;e  le  r^ço-. 
lement  des  ^éiSaoins.  On   dit  aussi,  le  réco- 
lemctit  d'ua  inventaire  ,  d^un  procès  verbal 
de  visire.  '.  :  •  ^ 

Recoi  E|i  ,    coier   de   nouveau  ce  qtu 
sestdccolc.-      .-     ■  -<_/ 

RÉCOLLECTION  ,  s.  f.  Sm  récolli- 

„_R,'v.  rcc-[K  ékplèk-  cion  \  rcco  lige  :y    e\ 

fer.  5^  è.  moy.  au  r*"'.,  4'^ifVfcr.  au  fti.  i?K 

chelet  écrit  recoilectioh  sans*ccent.]Rccucil- 

lement,  se  recueillir.  ==»Le  Vfrhe  est  vicux> 

même  chez  les  A?^cctiquesMc  substaritif  se  ait 
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cncore^n  Style  de  dévotion..  Jour  direcol'. 
Icctlon:  *  On  disait  autrefois  ,  il  «ut  se  rc' 
colliger,  ^O'iit  bien  faire  sort  examen.  On  wt 
aujourd'hui,  il  (zvit.se  recUltuiUir.  ^  • 

RÉCOLTE  ,  s.  f.  iRecoltjr  ,  verbc^cf. 
[i''  é/fcr.  dern.  e  muet  au  1"  ,  Ir'  fcrr  f 
ici  ]  Récolte  est  la  dépouille  des  biens  <iç 
la  terre.  Les  fruits  qu'^iT /?ra^tti//^'  "  fai'C 
sa  récolte,  »>  A^rè&la  récolte,,  **  L^  ^^^^ 
dcsViki.  *y  La  récolte  a  éié  hont.»  On  ^  «^ 
cette  anucc  ,vune;bone ,  uns  grande,  "^ 
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'^icîntf  reçoit  g  y  ot^  und'  mauvaise  ♦  ufte  pau- 
vre recolte,^=f  C'est  ayssi  l'actîon  de  rc- 
cticuiliir.  »f  Dans  le  tems  àz  la  récolte. ssii 
Dans  la .  pteniicrc  acception ,  ce  mot  a  le  sens 
passif:  dans  Rsidc,  il  a  le  sens  actif. 

RÉCOLTER  ,  faire  fa  récolte  de  .  *  ,  ,  . 
»  Les  SuTsîes  ne  rc-"(??^^n/f  pas  assez  de-blé.  » 
La  quantitc  de  graii\  m'o///.  Académie  des 

Sciences.  >;  il 74 i    >     i/'^i^-  ==    U"  Auteur 
anohyrné  l'emploie  au  figure.  »»    Jaloux  de 

r^Vo/^^^'d  autres  fruits^^  que  quelques  distinc- 
ÛQ^sfrjyQ  les.  ■■■"?.  r^rquot  ne  pas  dire 
feeti^uifUf:^^^<3^  plus- y  site,  dans  ce  style  î 
sêâiv  j|i^||irerbçv  qjui  n'est  pas  ancien  dans 
JjjLanguc?^|s  produit  Krcc^/r^z^/tf  ,  qui  est 
i,plus  nouvëaii  encore  .et  qui  a  besoin  du  sceau 

"MANDABLE/ou  Recomanda- 
||adj.  REçaMANDAREssE  V  s«  f-  Reco^ 

.MÀKDATION  V  ^^  €    RÉCOMANDtiJi  ,  v,  açf. 

^X^  ^  nrucj ,  ^r  Ion.  f  ^  mov.  au  id,  4 
>  f  ien  au   deV^   ]  Plusieurs  écrivent  r^ram-' 
menakH^  y   recommendation  ,  recommander  y 
•  :  etc.  avec  un>  au  lieu  de  Va^  Voyez  CoM- 

_^ENDA.TAIRE-    =  ReCOMANDER  ,    çV^t  y 

.  Charger   de   faire,  î;n   ordonanr.  »  J'ai 

r^^omandé  à  mes  cens  de  wons   ohéir.  ^^^n^ 

-  1^.  Exhorter.  >>  On  lui  a  recomandé  d'être 

'  ^  iage.  «  Recomander  à   ses  enfans  d\timer  la 

'"•vertu  ,  de  fuir  \&y  ICC.  Recomander  le  secrei; 

•     ordoncr  ,  au  prier  de  le  garder,  -li-s.  -  3  ^^ 

feer  d  être  tavorable  a  ..^  >  ^de  prendre 

.s#n,dc  fc,  .(.  .  »  Il  /i^i  recoirianda  soiv  nls. 
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trcfois  on  disaif  beaucoup  ,  tfpfl/r  «1  ^êconty 
mendation  y  pour  estimer:  »  M.  deBalsac» 
M.  Chapelain  et  beaji coup  d*aûtrei'.'^  v  .  • 
l'ont  estime  vivant  (  yoiturc  )  et  çnt  cncArC' 
sa  mémoire  >rt  singulière  recommcnâatiofm 
===  *  On  disait  atissi  recommendationf  \ 
au  pluriel  ,  pour  complimens,  »  N'ayant 
rçq\idesrecomrnen.iatiotis  que  d:  d;ux  0jt| 
trois  persones  ,  j;  me  plaignais  ch  général 
de  toutes  les  autres  ,  de  qui  je  n'âvois»  pas 
ouï  un  mot  depuis  qtiie  je  suis  \ç\.  Voiture, 
»  Vous  m'avez  mis  en.  une  pareille  peine., 
dans  une  aiitrc  lettre  ,  en  'trie  disant  q-uc 
votre  serviteur  m'a  fuit  tes  ré-commenaa* 
iioris.  Id.    •  • ,  V  -. .  ■:'■'  >■  ;•:■'■  ■  ■.:  ■  ■ .  -/  :  ^  .■-^r'w  :.'.^  ■  ^t 

Recoma NDARESSE  ,  feinme  iqui  tiçnt  unç 
mar^ière  ds  Bureau  d'adresse  y  ou,  Ton  v^i 
chercher  des  Nourrices  qui  soat  venues  s'y; 
recomander.  ■■::■••■■'-'■'■■  ^  ■■  '  '  -■■*-.-?r '■>)'.  ^■-'■':'^  ■/:'!■' 

Recc  MANDAS  LE  n*a  qu*uh  rapbrt  éîojgîle 
au  ^'^"^iniAzrecomznïeh  =t=  Estimable^^ 
qui  mérite  d'être  considéré.  Il  se  dit  des  pcr- 
soncs.  »Sa  vertu /^  rend  r<fc7pma/iia^/<?:  ilsc^t 
ftiulà  recomandahle  au  Prince  pàr-Jcs  grand» 
services.  »>  Utsirecamafiâable^zx  toutes  ses 
,boncs  qualités.     ■  '  -■"';  -^;>^;  '^■''  ■■^f,/^^■ti■•u^^^^ 

RECOMMENCÊ.R ,  ou  Recomkncer^^ 
v.  act.  et  neut.  Recomencement  ,  s.  ra. 
[  Recomancé  y  ceman^y  i^^  e^  muet  ,  5*  Ion, 
4*^  e"' fer.  au  i",.e  muet* au  id.  ]  Comenccr 
de  nouveau.  «  Recomencer  la  guerre.  »>  II 
reçomènce  ses  violencesr  ■  '     .  V..  n.  ou  sans 


'régime:  »  La  pluie  r^row^/ic^.  »  La  guerre 
^  \t  recomariderai  votre  zkijixtà  so^  ^x\y:i.  à  ncomencé,  »  Ils /«  /roavo/Vn/' toujours  à 
===  RecomunJcr  quelqu'un ^tjc  prières  y  ■recomencer*  *Maimb.  Et  dans  le  style  fam. 
ûca:  aumônes  des  Fidèles.  ==  Se  reGo- 
mander  à  Dieu  ,  lui  recomander  son  âme  ;     frais 


prier  Dieu  d'avloit  jîiné  de  nous. 
f^pwz'vemcnx  ,  sâCrecomander  â  tous  les 
SaintAet  -^dlntes  du  Paradis  ;  implorer  la 
protection  de  tout  le  mond^.  ==r  *  On  . 
disait  autrefois  ,  se  recomander  à  quelqu'un , 
en  termes  de  compliment.  ===  4°.  Reco- 
mander, un  prisonier  ,  le  recharger  par  un 
nouvel  écrou.  ==  Recomander  àcs  choses 
perdues  ou  vdlces ,  doner  avis  aux  marchands 
dclesarrcter,  si  on  les  leur  présente. 

Recom  an  DATION  ,  action  de  recc^man- 
dcr/^l  se  dit!  surtout  dans  \tY  sens  du  n**.  5®. 


reG<i-     recomencer  de  plus'bellc ,  oa  sur  nouveaux 
'^  aisj*  ou  bien  avec  la  prép;tf  et  l'infinitif. 


E&    »  W  recotnence  à  bâtir. 


C*est  là  sôa 


Je'^nc  puis  rien  refuser  à  sa  recomanda~ 
tiori  :  et  du   n°.  4*.  la  recomandation'  à'^n 

On  apèle  ,• -prière  de  la  re- 


réginiie  ordiuairc  .•  cependant  pour  éviter  ta 
cacophonie ,  que  produit  la  rencontre  de  plu- 
sieurs A  ,  on  peut  mettre  ^tf  à  la  place  ;  et  au 
lieu  dédire,  par  exemple  >  i\,recomenfa  à 
all/gair  y.  dire  y , lire cùmen fa  d*altéffuer, 

Recomencement  ,  est  peu  usité  ;  et  il 
ne  l'est  que  dans  le  style  ^^ilier.  »>  Je  vous 
épargne  mes  éternels  recomenccmens  sûr  ce 
Pont  d'Avignon.  S^'v.  ==  %&  Rich,  Porr^ 
le  met  sans  remarque  :  V Académie  ne  le 
met    pas.   '  .        M.  de  Bassi   s'est  servi  de 


Recomenceur.  »  L'Amour  est  un  vrai  recO" 

.     ■  .  ■  i ..  ' 

vienceuLr.  <?    *         .   -  ;.       •  .\ 

RÉCOMPENSE  ,  s.  f.  Rfcômpenseu  , 

^'^■^andation  de^Vâme  y\^  prière  quel'ÉcIise     v.  acf.  f  Rckonpanse  ,    //:  i"^fcr,  1*  et  ^* 

>♦  Au-.    loD.  4    t  rauç{  au  i    ,  c  rer.  au  id,  ]  i  * 


prison  1er. 


làiie  à  Dieu  pour  les  agonisans 
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i|8t        .  R  E  C  ; 

expriment  Taction  de  rccônaîtrr  les  ser- 


/<ju*OD  fait  y  les  distinctions  qu  on  acorde  à 
celui   qui  les  a  rendus ,  qui  le$  a  iaites.  » 

Récompenser  quelqu'un  ;  récompenser  set  ser- 
vices, a/i^  bofie  action  ,  /à  vertu  ,  /^  mé^ 

:rite.   Et  neutraUment  :    »>  Comme  on  sait 
prévenir  les  fautes  (  à  St.  Cyr  ) ,  la  yigilahco 

,ct  le  zèle  sont  bie»  pius  ocu  pés  à  récosr 

_p^«/<r  qu*à  punir^  U khi  Du-Serte-Eigm. 
Promettre  ,  doner  ,  refuser  une  récompense» 
»  On  lui  a  donc  une  telle  son^one  >  un  tel 


iidics.  On  dit  aussi   récompense  pour  /7«ni- 
thn-  »  Le  gibet  sera  sa  récompense ,  lu  ré- 
'Cémpéhse  de  ses  crimes.  ==^  j*«  Dédoma- 
gement,    compensation,  Dédomâgcr,  com- 
pchaerï  1»  Vous' avçz  perdu  cette  tois  :   uac 
,aqtre  fois  vous  serez  Técompensé.  »  Donez- 
moi  tant  ,  dès  à  présent ,  poar  récompense 
i/r/  pertes  que  j'ai  soufcrtes.  »^  Il /V// bien 
récompensé  de  ses  pertes.  »>  Nous  ayons  mal 
dîne  ;  nous  nous  récompenserons  à  souper. 
==±==  E/i  récompense  y  adv.  En  revanche.  » 
Jll  (  M.  Ozanam  )  a  eu   plus  de  réputation 
|>arîni;les  étrangers',  que  parmi  nous ,  qui 
aur  certains  ^points ,  sommes  trop  peu   pré- 
vcous  '^n  faveur  de  notre  Nation  ,  et  trop  , 
en  t-écompehse j  sut  d'autres.  Fonten,  »  Vous 
ne  sauriez  haïr  vivement  si  long- téms:  c'est 
fort  bien  fait.  Je  suis  assczcomme,  vous  ;, 
:n}ais  devinez  ce  que  je  fais  fort  bien,  en  ré- 
compenfC  i  ctsi  d'aimer  vivement  et   trê^- 
long-tems  qui  vous  savez.  S(év, 
.  FtsM.  Récompenser  se  dit  au  _, 
dans  1^  style  élevé  seulement ,  des  choses  ina- 
nimées. »  Les  fruits-  ^orés  ,  4oni  Caïuomrie 
jécompense  les  travàilx  des  laboureurs.   Te 
Untaqué, 

-      Sor  les  bords  que  lé  Tlbrs  arrose  de  ses  eaux,^ 
■'     ■    Vîveit^iadis  un  Laboureur  habile., 
.  Dont, /^  cAiim»  ,  quoiqu'il  fût ,  de  son  fonds,  peu 

fertile  , 


Rkomvenson  toa]durs  tes  pénibles  travaux. 


yrc< 


!,     •       Récompenser  le   tems  perdu  :  réparer 

-  Ja  perte  du  lems.  Voy.  n  .  3  .  .^ 

RECOMPOSER  ,  V.    àct.    Recomposi" 

.  TION  ,,s.  f  [.  Rekonp^séy  \i'CÎcn  :  \^^  c  miief, 

i'^  Ion.    4*^   ^  ter.   au    i^^^'^  Recomposer  ^cw 

gcncra!  ;,    c'est  compose'»  iifiie  secoadc;  tois 


% 


■  t 


7" 


T- 


R  E  C 

Il  se  dit»  en  parriculicr  ,  dans  la  CAi 


mie  ,  pour ,  réunir  k6  parties  d'^yn  corps,  qui 
avaient  été  séparées  par  quel,  ue  opération. 
■  ■  Recomposition  se  dit  dans  cette  secoTiJe 

acception.  Action  de  recomposer  un  corps,  ou 
Tcfer  de   cerrè  aciion.         •    - 

.RÉCONCILIABLE,  adj:  Rïïconcilia. 
TEUK  jiTRicii  ,  5.  m.  et  f.  Réconcilia-' 
TION  >  s.  f*  Rfconcflier  ,  v.  açt  i[  x*"^  i 
fer.  i.^  ion.  ]  K/cowc/V/Vr ,  c'est  remettre  bien 
en^mble  des  pcrrsones  ,  qui  étaient  brouil- 
lées l'une  avec  l'aurre.  Réconciliateur  ,  qui 
réconcilie  ,  etc.  Réconcilintion  ,  acomode- 
ment.  »  On  les  a  réconciliés  i  il  s'est  ré' 
conclue  avec  ipn  père;  le  frère  a  été/^  re^ 
conciliateur  :  la  tante  a  été  la  ré,'onciiia. 
trice.  >»  Ce  n  est  pas  une  réconciliation  feinte 
ou  plâtrée;  c  est  une  sincère ,  ««^véritable 
réconciliation.  jilU%tit  travaillé  long-tems 
à  hur  réconciliation^  ♦  ; 

Rem.  On  dit,,  se  réconcilier  avec  quel- 
qu'un ,  et  non  pa?  à  quelqu'un  ,  comme  a 
dit  un  Auteur  assez  moderne.  .:'.  :  Récorv. 
cilier  se  dit  figurément  des  choses  en  régime. 
»>  L'Auteur  d  Andromaque  et  de  Phèdre  fut 
choisi  pour  réconcilier  la  scène  avec  les 
bones  n'iœurs*.  Esthcr  parut ,  et  Ton  crut  voir 
la  piété  même:  on  crut  entendre  ses  acceas. 
L'Abé  Du-Serre-Fig'on. 

Réconcilier  tv  Réconciliation  ,  se  disent  , 
outre  cela  ,  de.  Lacté  solennel  par  lequel  on 
hérétique  est  réuni  A  l'Église  i  et  de  1  action 
de  retourner  à  confsi^ssc",  peu  de  tems  après 
y  avoir  été ,  avant  que  d'aller  communier. 
»  Réconcilier  un  hérétique  ;  se  réconcilier. 
===  On  dit  aussi  réconcîlkr  une  Eglise  y 
la  rebénir  avec  certaines  cérémonies,  après 
qu'elle  a  été  profanée.  ;   ï  V       ^ 

RÉcoNCtLtABLE ,  qui  peut  être  réconci- 
lié. »  Ces  deux  persones ,  ces  deux  familles 
ne  sont  pas  réconciliables,  11   est   peu 

usité  ,  et  il  ne  s'emploie  guère  qu'avec  là 
négative.  ==  On  ne  le  dit  que  des  per- 
sones. Leibnit\  l'apliqiie  aux"  choses.  »>  Ces 
ouvertures  pourroieni  être  réconciiiables avec 
les  anciens  principes.  —  Cwicili^ blés,  scv^^ 
un  terme  plus  propre.  Il  e&t  nouveau  ,ina'S, 
ircomencip  à  être  e.n  usanc.  llcconriiiable  i 
-est  a-a  contraire  tout  à  la  tois ,  et  contre  iu- 
sageet  contre  l'annloi^ie.-j^  :  \ 

RÉCO}\  DUCTION  ,  s.  f.  (  Rchondub^ 
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Âcad.  Trévoux  Qi  Fcrrir'rjJ:znw(tni  reconiuc- 
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R  E  C 

|j  particule  re  étant  dans  ce  mot  rcdupli- 
carivc  ]  Ocupcr  une  maison  p<ir  tacite  rc 
oniu^ion  y  c.  à  d.  par  lenouvcUcmcnt  ^c 
kajl  ,  lîon  pas  exprès,  mais  iacue, 

RECONDUIRE  ,  V.  act.  [  i'"^  ce  d 
Acr.  z*^  et  3*^  Ion.  ]  Aconjpagncr  par  civilité 
mjelqu'un  dont  on  a  rccrt  visite.  ==  C'est 
aussi  ,  en  style  plaisajtu  ,  faire  sertir  quel- 
qu'un de  chez  soi ,  en  le  maltraitant.  »  Re- 
conduire  un  insolent  à  coups  de  bâton. 

Rem.  Reconduire  se  dit  en  parlant  d'une 
visite  >  et  conduire  f  dans  les  autres  ocasioiis. 
» -Je  suis  allé  le  voir  :  il  m'a  reconduit 
jusqu'à  mon  carrosse.  »>  Après  m 'être  prV 
mené  quelque  tems  avec  lui ,  il  ma  conduit 
à  son  carrosse.  Bouh.  A  c  ad  *y^^^-*^  Ménage 
veut  qu'on  dise  conduire  "y  même  dans  le 
i"  sens.  Je  ne  crois  pas  qu'il  eût  ,  même 
de  son  tems  ,  l'usage  pour  lui.  /; 
XRECONFORT,  s.  m.  Réconforter, 
V.  act.  [  i  '*  ^  muçt  ;  X Académie  met  un  acr 
cent  sur  Xé  ^  réconfort  ,  réconforter  :  mais  re 
étant  dans  ces  deux  mots  rédupUcaiif  ,  il  t%x. 
plus  convcna()le  de  n'y  mettre  point  d'ac- 
cent. Si  l'usage  contraire/ est  constant  ,  il 
'n'y  a  rien  à  dire  ;  mais  s'il  est  douteux  y 
il  faut ,  ce  me  semble ,  se  décider  en  faveur 
de  la  règle  ç.i- àt  l'analogie.  ]  Kcvov/br/  , 
consolation  •,.  secours  dans  raHiciion.  Re- 
confûrt<:r ,  fortifier  7  conforter.  — — Conso- 
ler. »  DiQasttz.' notre  recchf or  i»  \\  tsi  le 
/econfotrdes  àni<xés.      •  ' 

Ainsi  fiit  sourde  au  reconfort 
Celle  qui  y  ccc. 

Ménage  ^YiQ  dit  rien  sur  cts  mots.  L  ancien 
Tréyouxlcs  met  sans  remarque.  La  Touche 
<îit  qu'ils  ne  son;  pas  du  beau  style  ,  mais 
que  le subscantif  pouvait  encore  trouver  place 
^aHs  la  pocsie.  11  observe  que  V  Académie  ne 
les  désaprouvait  point.  Dans  la  dern.  édition  ^ 
elle.dit  du  subsLaniif^  qu'il  comence  à  vieil- 
lir ;  et  du  verbe  ,  dans  le  seiis  de  consoler  . 
Jùil  vieillit.  =  11  est  plus  usité  pour  signi- 
fier fortifier  y  ^u  propre.  >V^  cfoigt  de  vin 
/'a  un  -peu   réconfortée'      *^..      ^    ' 

RECONNOISSABLÉ ,    ou  Reconais- 
^"^^^E  ,^ai).  Reçonnoissance  ,   ou  Re- 

CONAISSANCE  ,  S.-  f^  ReCONNOISSANT  , 
ANTR,  ou  RECONÂisSANT,  ANTE  ,  i6:)tZX.. 
IvECONNOiTRE  ,    OU    ReCON  AÎTRE  ,    V.  act.r 

[  tir'conè  sible  j  san  ,  santé  ,  sance  ;  reco- 
nêtre  '  -^'^ 
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'.p  .  '  R  ■■•■Il  _  v_/''V'  ■'  ' .  ■    ■ 

au  I*',  Ion.  aux  ^  suiv.  ]  Reconattre ,  c  est 
1°.    se   remettre   dans   l'esprit  l'idée    d'unc^ 
cbÔ5c ,  d'une  persone ,  quand  oti  vient  aies  « 
revoir.  >»  Je  l'ai  reconu  tout  Je  suite  •,  j*ai 
eu  peine  à  le  reconattrt*  =  On  reçonaft  ^ 
quelquefois  ce   qu'on  n'a  jamais  conu  y  è  * 

Quelque  çigne  dont  on,  a  fnttndu  p|rlcr^»», 
e  l'ai  reconu  à  ce  grand  nez  ,  21  cette  loupè 
qu'il  a  au  frotitj»*;  S<*carta///<r^^  celui  qui  vouf 
a  donc  le  jour."-^^^^  A|t|  jsdcvois  vaa//^  • 
conoUre  à  la  tendresse  que  j'avois  PQur  YOij^ 
et  a  celle  dont  vous  mavtz  touiourvJuP*  « 
norée.  Dest,  ■:'  •  ' '^■.■\.::^''\:%:^Çr^^'-r^^ 

Ne  le  conaissant  pas  ,  ^«t»s  alliez  l'égorger  ;^  ^    ■ 

Et  si  son  arrivée  est  ici  découverte  v'v;;'-*    *; 
•  En  le  nconaissantt  vous  àssuret  sa  pef«i^  v     J^  ' 

^çM4rope. 


;t^  Découvrir^  ?>. On  aj:e 


^^-i] 


inar 


':■*: 


ccnce.  =r=  5%  Observer,  wjli'wnai^rtf  les 


dispositions  dé. . .  Et  ^gurciricnt t w^;îa«/r^ 
le  terrain, Reconattre ^  un^  place,  léf 


>*.v-, 


énemis .  lezr  contenance  ,  leur  nottjbrç.  »>  II 
voulut  reconoitre  lej/ir  ^tfzr/j?  avant  que  dë< 
l'ataquér.  ,  En  termes  à^  Marîné^^'oû 
d'il  reconaùre  an  vaisseau  ,  «/jtf  terre*,  çtcv 


a 


_      o 

=  4  • 


Avouer.  »  11  a  reconu  sa  faute. 


Il  régit  l'infinitif  sans   prep.  »  Jéreconais 
a^oir  tf a  tort  en  cette  ocasion  l  ôii  çàe  €^ 
l'indicatif.  »  Il  reconott  f  tf'il  «  V^b  tort,  de  , 
le  dire.  Que  si  Je  verbe  régi  nç  se  rapprtÇj, 

pas  au  nominatif  Hc  rtfC(?/ia?/rtfL  îi  est  in  r 
dispensable  d'employer  la  conjdnciion  ^ c^  ,• 
je  reconais  que  vous  uvei^  raison  ,  et  que 
vous  n'auriez  pu  fajre autrement;,  quand  yoMS 
l'auriez  voulu.  ==z  ^ecoijkaU?e  son  seing^^ 


une  écriture  ,  une  promesse,  Iç^  avouer. 
Reçonaître  Une  redevance  :  en  passer  un  aveu; 
une  recbnaissançc.  ===  j°.  Avouer  pour  î 
»  li  l'a  reconu  pour  jon  parent.  «Il 'ne 
reconoit:  d'autre  loi  que  son  eapricc.  i 

È/ré  reconu  régit  la  prép.  ^f  (  l'ablatif.  )  >? 
La  primauté  du  St.  Sjèee  ^/o|a  r^^o/za^  et 
"^révérée  de  tous  les  peuples.  AiTaiw^.  Qujçl- 
quèfoisil  a  pour  id  régime  la  prép.  pour»  »?  11 

fut  reconu  de  tous  pour  vrai  Pape.  IJ. : 

i>^.  Avoir  de  la  gratitude,  ^y  '  Reconott  re  lès 
bienfaits  qu*on  a  reçus.  ■  Récompenser  : 
reçonaître  les  services.  «  Il  a  fort  mal  r^- 
conu  les  boni  oficcs  qu'cii  lui  a  rendus.  =3 
y° .  Se  reconafire  ,  a  plusieurs  sens.  ..  '\  : 
S'avouer  :  il  se  reconait  couptxhlç.  ==  Se 
repentir  :  »>  Dieu  lui  a  fait  la^  grâce  de  j-^ 
rcco:uître  plusieurs  jours  avant  sa  mort.  =s 
Se  rapcler  le  lieu  ,  ou  le  pays  ou  l'on  est  : 


■••«jjiwv^  r>«fin^».  f^»».imi»  •«^«'«'«1.. 
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n  Je   comcnçc  a  me  reconaîire, 

^€s  k^rîts  y  %t  rassMrer 


<to- 
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<r 


*'■•  s 


doncr  le  rcmi  au  peuple  4e  /*  reconoUre  ,  il 
marcha  contTC  lui.      '    ^       ,    -  . 

«  Reconu  ,  ÛÉ  ,  adj.  Il  est  dû  petit  nom- 
bre des  adjectifs  verbaux  ,^ui  régissent  d'au- 
tres adjectifs.  »»  N'y  a  t'il  pas  plus  que  de 
rextravagance  à  vouloir  faire  envisager  les 
liçns  politicjucs  et  rcUeicux  ,  rèconus  û  né- 
^/ai)*^/  paf  foutes  les  Nations  ,  comme 
jNht  "cfe  .préj ugés  /  etâ*  M.  Segkier, 
^.■-"Keconats sablé  ,  Reconaissant  ;  le.i'"  a  râ- 
per çlii"  sens  dç  reconaUre  ,  et:il  a  le 
senipàJiIf^Qui  peut  ierâ  reçonu  facilcnicnt. 
n  U  tst  feconaltsahle  entre  mille.  »»  La  ma- 
ladie V»  change  au  point  ,  qu'il  n'est  pas 
re^pmitsablg.  On  le  dit  jtussi  du  caractère  ^ 
des  moeurs.»»  Il  faut  corivcnii' que  les  maU 


ouj  en  recevrez 


».  .  .■  ,    Il 

"         .         \R   E  C 

la  reconaissance  ;  ténioign 

sance  }  ou  récompcnte  r  »i  ^ 

une  lionéte  reconaissance  :  et  au  n".  4^  ^i.)J 

par  lequel   on  rcconajt  avoir  reçu  quelque 

chôs^  :  je  vous  en  ai  donc  V.  ou  je  vous  en 

ferai  ma  reconais sance.  »»  Passer  une  reco 

haisiarice  au   Seigneur  ,    du  c&ni  qu'on  ij 

doit  ,  etc.  ^===  keconaissance  y  gratitude 

(  syiion.)  la  i"  est  le  souvenir  y  l'aveu  dVa 

service,  4'ùn. bienfait  reçu  .•  la  zdc  est  le 

seniimenr  y  le  retour  inspire  par  un  biçnfait 

un  service.  LVnc  £sx  Canimas  mèmor  A^ 

Latins  ;  Tauire  est  leur  gratus  animsi^'ii- 

blier  un  bienfait-^  est  un  acte  de  reconais-*- 

sance  :   chéiir  son    bienfaiteur  .,    est  l'acte 

propre  de  Isl  gratitude.  Exrr.  dss  Synonymes 

fr.  de  M.  V Abs  RouhauJ,  »  Un  aveu  pu-  / 

blic  de  lobligation  est  quelquefois  l'acic  le 
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naissance.  11  a  le  s 


85^ 
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ûde  ,  de  la  reco- 

actif.  »>  Avoir  le  çcBur 

.%,reconaifsattejJ^^txnt  reconaissatue,  »>  U  n'y 

.    à  point^^bt^es  plus  rèconoisidns  ,  que  ceux 

qartîCM'  laissenf  pas  obliger   par  toat  le 

l    monde  ^:  ils  savent   lès  cngagemens  qu'ils 

prènent  ,  et  ne  veulent  s*y  soumettre  qu'à 

lég&rd  de  ceux  qu'ils  estiment.  Duclos.   t=s. 

On  dit ,  avoir  de  la  reconaissance  pour  ,  et 

<être  reconaissant  de ,  etc^  ' 

Reconaissance  n-a  qu'au  Théâtre  leri^' 
èens  de  reconattre,  **  La  reconaissance  iCl- 
phigénic  et   ^'Oreste.  >»   Le   dcnoument  se 
^:    Fait  par  ta  reconaissance  ,  etc.  Un  Auteur 
moderne  dit  ;  »  L*œil  reconoftra  la  persone , 
dont  "oreille  n  aura  pu  discerner  la-vdix   ; 
et  au  défaut  de  la  r^à'onoissance  par  la  vue  , 
l'ouïe  y  suplééra.£)â  /'/a£//r.  Un  autre  Au- 
teur a  dit  .*  »  Ses  hùtcSydont  il  faisôit  une 
•    si  sincère  reconoissance,  AifOU.  Quoiqu'on 
dise    recçnattre    une  persone  >    rcùjna itre  , 
(  avouer  )  ses  fa tj tes  i  on  ne  dit  point ,  lu. 
reconaissance  d'une    persone  y  faire  la  re- 
conaissance i/<r  ses  faiites.  \J Académie  met 
un  exemple  aprocham  du  id.»»  Cette  prompte 
reconoissance  de  sa  fafite  ,  lui  en  a  mérite 
le  pardon.  Mais  cela  n'autorise  point  à  dire, 
'faire  la  reconaissance  de  sjjs  faiites ,  comme 
\.'on  dit  ,  çn  faire  Paveu,  =^Ct  substantii  n'a 
proprement  de  raport  qu'aii  n**.  6°,  Grati- 
■'  iude  y    ressentiment  des  bienfaits    reçus.  »> 
Comptez  sur  mz  reconaissance*  «  Avoir  de 


reconaissance  ,  et  non  pas  vos  reconaissan^ 
ces.  *  Autrefois  on  l'employait  dansctaom- 
bre.  »  Il  n'y  a  plus  que  des  c^is  de  joie» 
qui  puissent  exprimer  nos  reconaissanc&s» 
Bossuet;  »»  L'intérêt  d'une  Maison  .,  i  qui 
je  dois  tant  de  respects  et  de  reconois sauces. 
Mascaron.  Respects  est  là  aussi  mal  au  blur. 
que  reconaissance.    •  ,  < 

Nous  Jevons  le  punir  de  nos  reconoissancfs. 

Il  n'est    bon   au  pi uriel    qu  'en    termes    de  - 
Théâtre.  »  Il  y  "a  dans  cette  Tras^édie //ir* 


sieurs    reconaissavces. 


-  2. 


Ou  dit 


..1 


avoir  de  la  reconaissance  pour  ,  et  non  pas 
à.  »■  La  reconoissance  qu'ils  ayolent  à-^t^^s 
alliés.  |L'Abé\PrtfV.  H^sr.  des  Staarts.  C'en 
un  angîicir.m£  ,  et  en  français  un  solécisme. 
==  ^'^.  Reconaissant  ssïAaii  k  suivre.  .L3 
masculin  sur- tout  fait,  même  en  vers,  line  in-: 
versiori  dulb  et  choquante,  quand  il  marche 
élevant  le  subvtantif.  V  •. 

L'oLiTipur  propre  en  secret  s'opôse* 

A  de  rxcunoissans  bienfaits.  V^   • 

■  /  •  •■.^•v/  ir':    '''''■  ■■■■.:    •  -:"■  ■  /    Gressety 

*  Un  Auteur  moderne  lui  fait  réagir  le  da- 
tîf.  »  il  nous  dispense  de  lai  etre'n^conôiS' 
sû:^..  Lct.  d  un  Citoyen  de  BorJe.1d:>^'^^^^' 
tcur  est  Gascon.  Oa  dit  ,  reconalssunt  '('K 
vers  y  pour  les  persories  ,  et  Je?  pour  les  cçïos^y 
.==:  M.  l'Abc  Delillc  donc  à  cet  adjectif  c 
mcme  régime.  »  M.  LeBdtteux  a  donc  sur  Ja 
Poésie  et  sur  TÉloquenc;;  des  préceptes ,  dont 


i?'. 


#• 


>;•>-,'       -II.     n 


/"l^îî-ff 


.\-" 


\ 


t 


\ 


.T 


.\ 


*v. 


\. 


ê^ 


W- 


'  t- 


tj 


11 

t 

1 

Pi 

fc 


M  ;  •  ' 


♦■; 


\ 


.^ ^, 


>'<>MM«t|N 


.•* 


*   -     * 


>  REC    ; 

j^^^traneers  lai  sont  reconoîtsans^  »>  Jcvour 
isf^  ffconausant ,  ne  me  paraît  pas  français  : 
^à/ï,  Litt.  ni  à  rtibi  non  plus.'  ===:  4?*  Un 
Autcor  cité  par   M.  de  Bafgn  ,  donc  à  ré' 
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REGONVOQUÈR  j  Recopier,  T. m:c; 
Convoquer  de  nouveau.  Çopiçr  i^ftc  $çcptt<iÉ> 

RECOQUILLEMENT  jé^^UBCOQîJîL* 
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toutes  les  autres  i\ations  européennes,  ro/i-  c  C5CTetrousscr  en  tôrme  de  coquine,  un  le 
tenelU  a  dit  aussi  :^  le  style  de  la  lendressa  est-^dit  ordinairement dci  fcuiJlei4d*pn4iv|:.e.>QMcln 
bien  &isc  i  râconouTâ  de  celui  de  la  vanité..    qucs-uJM,l«,4isentiansjr<l'ui^ 

Le  Proverbe  dit  ;iUjh^y.  a  p. 
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Le  vrai  régime  est'  parmi  ou  ^/z/r^    dans  la 

1'*  phrase  ;  et  pour  là  ide  ,  il  faut  ^distîn^uèr 

^i,z=  Cet  ablatif  est  le  régime  du  passif: 

^out  n'être  pas  reconus  des  cnemis.   Té  le  m. 

' Quand  il  signiilc  ,  être  reçu  comme  , 

,  ou  en  fualiti  de  f  il  régit  les  noms  sans  ar- 
ticle. »»  Il  se  vit' donc    uniyerscMfimcnt  r<f- 

conn  Gouverneur.  Du  Cfrc-  ===:  j°.  iltft'o- 

/l^f/nf  ,  -avouer  ,  régit  1  infinitif  sans  prép. 

Quelques  Écrivains  ont   employé  devant  la 

ptép.  de..n:Reconnoissane,  de  l'avoir  rainer 

Srv.'"*»Nous  reconoissons  sur-tout  d'avoir 
ihciiicouv  profiré  des  vues  de  ^  e/c,  B^rriairdC 

'■'^ -  t'Ji:ad.mzt^}Cfçc>nnois  avoir  fepu^ 

"^^  6°,   Re^onïfire  y  témoigner  de  la  re- 

tonaissancé  ,  de  la  gratitude  ,  rccom?ensçr  y 

rég#v  suivant  L.1  Toiche  ,  les  chômes  et  les 

personcs.  »  Je  feconoitrai  cette  faveur  ,  je 
"^vous  re^onoitrai,  11  avoué  pourtant  que  l'y^-  : 

cadémie  ne  dit  point  rec.onoirre  avec  U  per- 

sone  pour  régime.  En  éfct  ,  il  n'est  pas  en 

uslgi  d'2  cette  maniir?.   Ainsi ,   au  lieu  de 

dire,  iç  vous 'récon.ut rai  ^  on  doit  diçc ,  je 

recomitrai  le  service  ^  quç  vaus  ma/ez  rcn-  , 

--RECONQUÉRIR  ,  v.  act..[  r"  <r.muet  ,. 
iMon.  ^W.  fer.  ]  Remettre  sous  sa  dpmina- 
tion  .»>  Henri  IV  r^«;c7'i.Tai/'to<jit  son  Royaume.  *  de  tems^  après  j^^l'ûvoir  c^lth 

■    RRCONSTITUTi6N,REcoNVENT£ôN, 

s.  f.  Termes  de  PalnJs.  V4c^d.  met  un  accent 

aigusar  IV.  F^rritV^  ,  dans  le  Dict.  àe  Droit 
-ne,-4iiet*  point  d'accent.  Kf  dans  ces  mots  est 
.  ré4upIicaciC  :  raccent  parait  donc  ne  pas  y 

convenir. /.«;  '  •.■    ^ 

RECONSTRUCTlOxM  ,   «•  f-  Recons- 

TRuiRE  ,  V.  act;  [*i''  e  muet.  ]  Ils  expriment 
l'actioii  de  construire  de  nouveau.  »  Recons- 
iraire  un^  Église  ,  ù  reccnfiruc/ion  d'un  Pa- 
^^^i^  Reéd^fi^-ation  ,  réédifier  sont  des  termes 
_  plus  nobles  et  plus  propres  du  hatit  style. 

RECONTiiR,  V.  act./tonter  une  seconde 
fois.  »  11  r:i'a  râconfé/ioutcs  ses  aventures. 
'-^,  Raconrer  se  dit  de  la  première  fois 
•^u'on  conre  titte  histoire  ,'  un  fait^e/c 

'■■  .'.■■■  Tume  III. 
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ver  quine /^  i-«?rd>^af//e,i5iirbri 

sus*,  il  n'y  a  point  de  si  p^iç pacti)? q^i  n^% 
son^e,  et  qui  souyicat.nc .^çiilg^SI | j^ 

..on  l'atàquft.  :7\  :f^'.-'''',:^&À^ii'i;^i^'^'i^^^ 

RECORDER ,  v;açt.  t  #î«ftmfét^ ,  ^çrn^ 
tf  fcrm*  Suivant  l'analogie ,  on  devrait,  écrir.9 

RljorderyN,(xy,  Kj^  ou  J\|,^^|^£^tçi;  qpcj- 
que  chose  qu'op  a  su  et  qt^é  rçp  i  Oublié  j^ 
pour  râprcnJriEj»»^  Oton  i  clp^fntc  jjtn^  | 
prit  un  Maître  iàmsçi}^0)^tM^pMf/^mM§ 

Acteur  pour  /5  miciix  f^cordersJir  son  toic,' 
Anon.Vzciiï  vaut  mieux;  pour  >jmiçu«    r^- 
corJer  son  voie.  V Acid^Xti^j^e  -^^ 
mais  s^ns  régime,,  dans  ||,sèiis,jj|.  >rr^^ 
ler\  et  suivi  de  là  pHp.  av^cu:  dans  le  sciiji, 
de  se,  concirler    avec.■rx^'■1ii^><^■■■i'û^m 

:  RECORRIGER;^pV>>ct»  Cqrrig e«l -tt^ç^| 

seconde  'fois,  tî<-''^-  ;  '■^•7■v^'i^.►^J;■•;'■■>•■Jt:: 

RÈGÔRS ,  s. -m.  \^rec&r  :  i'fv>  iftuet, 
Ion.  ]  Celui,  qiiua  sergent  ou  huissier  m^^*;' 

ne  avec  lui,  pour  lui  servir  de  tcnaoin  dans  i 
les  exploits -d  exécution  ,  et  pôiir  lui  prêter  | 
m  lin  forte  en  cas  de  besoin.  -     1c    4^1 't^ 

RECOUCHER, T.  act.  Coucher  de  notf?:'''»^ 
veau.  Se  recoucher  ^  se  rCtueçtre  au  lit.pcu^  ' 
'^'»  tems  après  1  avoir  qnjtc. /^i  èv  ;^av:  {ï^|a|^^^^^ 

RECOC/DRE  ,  v.  act.  [  i^^ei  dern . ^  iwiéti^  > 
1*  loti.  ]  Coudre  ce  qui  est ^ décousu  ou  déçhi;;f;§  V 
ré.  Voy,  Coudre  ,  pour  IaçQfl|ugaUip^  4?.& "^ 

Veroe..;.  ^  -  -..  ■■■■      :';.  .•    •JÏ.:;.-  .X-i.  ^:' ■■*-:;;''§■,:%  î  M- fel,  A  ••.  ' 
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■■  ■  -y  ^e  pourroîs >  dît  BoUeau  y  ^^*^ 

Dans  nies  vers  recousue  mettre  en  pièces  Maïhcrfcei^^ 
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RECOUPE,  S.   f.    Recoupette,  sv  (^v 
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[  i"  ^  muet  :  y  è  muet  au   i  /j|  f,fiq*^. 
id  ;  on  ne  prononce  qu'un  sèuî^Vpy/^.  Lé  ■ 
I*'  se  dit  d*j  ce  qui  s'emporte^déf^pierrcs  en 
les  taillant,  n  Garnir  une   allec^vccifif /<î  r^r, 
coape'  Il  se  dit  aussi,  de  la.farine^qu*Oîltir^J^^^^,^ 
soii  remis  au  moulin.  =====  Le  id  est  là  trb,iy 
sicme  'farine,  qu'on  tire  du  son  dés  recoupes 
mêmes.../  :    •      y     .■•;    .•,,/.    .:••■%.     .^•yr.y  - 
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i  recourir;  ^  n.  l  R^.ibo8-rf  /  i*  * 
njuèt. -«^— Quoiqu'il  ■«  soie  pas  rédupUca- 
tif  ^  dans  son  sens  le  plus  ordinaire, on  ne^ 
ïnet  point  d'accent  sur  IV.  ==  Il  se  cbn- 
juguf  comme  «oar/r.  Lc'P.  Barre  à^i  recow^ 
pftd'OQK^x  recourra*  \Recourirf^estt\  reve- 
lilra^c  empressement.  »»  Corbinclli  est  re- 
couru v>oqv  voit  U  Grand- Maître.  Séy.li  fa- 
làit,  A/r««f9ra^|  çommç.  on  dit,  a  couru,  »» 
J*al  côérê  et  rèâùUru.  Àc AD,  Voy .  recourre. 
sès±:4f^E€t''(^^n  emploi  ordinaire  ,ava/> 
recours  i  t-*i  |t  faut  rr^roarir  à  Dieài  dans 
l'aâictioisv  4  Q  ialut  recourir  au  Médecin  ; 
on  recourut  au  Confesseur.»»  Recourir  à  ïsl 
clémence  dii  Prince ,  ««ar  remèdes  ,  etCj^ 
U'"-''^'^:06U^'v»M  fc(a»rir  i  ces  rusés  et ossieres. 

»  Recûurir  A  m  foret  »  d  l  artifice  ,  etc.    - 
«  RECOÛRRE  ,^^ â(rt.  [  ^^  etderii.  e  mu<rf , 
if  tohf  J  R^rendre  ;  dir  retirer   quelqu  m» 
d^tnrre  tes  ittains  de  quelqu'un  qui  lcmmc- 


.•■  R  E  C  ^^•:"  •  ^ 
possessifs  que  dans  le»  deux  derniers  ten  i* 
au  i^' >  on  dit  tou|ours  absolument,  avoir 
recoun.  n  Je  renonce  aux  séifrs  déioOrnés 
od  il  dit  que  j'ai  in{>/i  ri-coari.  Boss.  Q» 
dit  simpleiiient ,  oû  il  dit  que  fai  recourti 
RECOtISSE  i  s.  f.[  Re-km-ce  :  i''  et  deri. 
r  muet.  ]  Reprise  du  bu^in  ;  délivrance  d'un 
P«isonier.  »  Aller  ,  courir  à  /i  recoure  ■»% 
Les  Sergens  le  menaient  en  prison  ,  ses  anhit^ 
coururent  à  la    recousse.  Voy.J  Recoôrbb. 

RECOUVRABLE ,  àdj .  Recôu  vrjment,. 
$.^.  Recôuv|IEr  ,  v..act.  [  Re - kou-vraïle^g 
V-remaa  \yri  :  i"  e  muet ,  C  dout,  au  i.*'  ^ 
e  muet  au  id  ,  ^'jfcr.  au  3*.  ]  Recouvrer  ,  c'est. 
I  %  aquérir  de  nouveau  ce  qu  'on  avait  perdu.  1» 
Recouvrer   jo/t  bien  , /a  santé , /a  vue.  ~ 


i* 


ptton   des  deniers  iropQR9és.i 
j^oux  recouvrer  les  deniers^ 


i« 


i. 


.  ,.i- 


ne  par 

mains 


quelque  chose  d'entre  4es 
Il  rèmponcnt.  >»  Recourre 


téux   qui  I  emportent 


Rem.  Recouvrer  n'a  plus  au  participe  que 
recouvré  tx.  non  pas  recouvert  y  <^\i\.  est  le* 
participe  de  ftfj*oa»/r/r.  Rest.  Tel  était  aussi 


ir?^  prisoqjer  ,  »«  cheval, tf/^;  "===  Ménage^  le  sentiment  de  Th.  Corneille  et  dcl'Acad, 
et   Rickele^  ont  cru  qxkc  recourir  tuit  mcû-     coiixrc  \'op\Mon  et  la  pratique  de  Vauneloi 


:i'. 


et  Rickeie^^  ont  cru  c^e  recourir 
leur }  mjrme.cn  ce  sens,  que  recourre. Tb^/^cad. 
sâîvàit  airscntiment  contraire.  Dans  la  dcrn; 
édit.  elle  en  borne  l'usage  à  rinfinitif  et  au 
par  rtcipe ,  et  en  c  Are ,  le  déc^r  o>  t-ellc  vicu  x . 
■  "^Ce  participe  était ,  suivant  les  uns  ,  re" 
■Sos't'  recousse ,  suivany  les  aAires  , recouru , 
recourue'.**  Une  fèmme  r^ecourse  ou  recow 
'rue  d'entre  les  mains  d'un  ravisseur.  " 
Xé  RÀch.  P.ort.  dit ,  recourir  un  prisonier; 
et  rAb.  P^elly  a  dit  encore  :  »•  Raoul  de 
Wai non /ai  pris  et  recouru^  H isT,  de  Fr. 
f  RECOURS ,  s.  m.  [  R,e-  kour,  et  s'il  est  sui- 
vi d'une  voyelle,  recouri^:  i"  e  muet.]  1**. 
J^ction  par  llaquelle  on  recherche  de  l'âssis- 
du  secours.  Avoir  recour*  à  .  .-.Rc- 
Voyi  ce  verbe  ,ti*  1*.  »  >^o/r  recours 
à  la  prière  dans  la  tentation.  — — :  1**  Ré- 
fuge.  >»  Dieu  seul  est  mon.  recours. r*  Tout 
mon  tècours  est  en.  Dieu.» Dieu  est  le  re-: 
cours  des   misérables. 

Le  Sergiîcur  fut  mr>^  seul  ncoxtrs. 
J*implorai    sa  Touie-puissancc  >  .      : 

Et  $a  main  vint  à  mon  secourst^^ 


tance , 
courir. 


:\- 


Rouss. 


^*.  Droit  de  reprise.  »»  Si  je  perds  mon 

procès ,  j ^ aurai  mon   recours  sur  vour~ou 

co/i/r^  vops.  >»  Sauf-/o/2  recours  sur  un  tel. 

>  "C'est  un:  pauvre   recours',  cet  homme  n'a 

/'  rien,-  -  ■  ^.  .■  .':■,,;■;  "■'  '    •,;■   ,•'■ 

Ktfm.  K^t'o«r/ ne  s'associe  avec  les  pronoms 


opinion  et  ta  pratique  de  Faugelas 

et  de  BoûA^ar/ ,  qui,  avouant  que  r^cauvr/ 
seul  était  selon  la  rai^.oa,  soutenaient  ce- 
pendant que  l'usage  autorise  recouvert*  Qe» 
lui-ci  ne  s'est  conservé  qu'en  style  de  Prtf- 
tfque  et  dans  ce  proverbe  ;  pour  un  perdu, 
deux  recouverts.  .    '  '     •    • 

RÉCRÉATIF,  IVE,  adj.  RécRÉATroN, 
s.  f.  Récréer,  V.  acr.  [  Rekré  atify  tive y 
cion  ,  e  .•  i'*  et  i*^  é  fer.  dern.  é  fer.  au  dcrn.  ] 
R(  jouissant ,  divertissant.  •^^■—  Divertisse- 
ment ,  délassement.  — — ^  Rejouir  ,  divertir. 
»  Jeu  ,  hoinme  récriât  if.  »,  Chanson  plai- 
sante et  récréative.  St.  wiinî.  »  Le  iCu  n'est- 
bon  que  quand  on. le  prend  comme  une  sim- 
ple récréation.  ^*()iiSind  on  a  bien  travaille, 
il  est  bim  de  se  ré.reer  un  peu.  »  H  râut 
des  jeux  ,  qui  récréent  et  qui  n'arachent  pas. 
-  Le   vin  résre'e  (ranime  )  les  eipriis.  _, 

»  Le  vert  répfée_Jia  v"*?,  lui  plaii,la  natc 
agréablcmcùt..  ".  ' 

-     Divertissement  \  Récréation  ^  Amusement^ . 

^jouissance  {' Synan.  )  De  tous    ces  mors, 

fpiyertissemènt  est  le  plus  jéncrique  ^^  S"V 
renfçrme  mieux  les^àutres  :  Hécréanon  desi' 
gnc  un  terme  court  de  délassement  :  c'est  un 
simple  pâsse-tems  pour  disfràire  l'esprit  de 
ses.  fatigùe^r^miz/^/Tz^n/  est  une  ôcupation 
légère  ,  de  peu  M  ir^pôrrance  et>qui  f  I^^V 
Divertissement  esf~*acompagné-  de.  piaisir$ 

plus  vifs ,  -plus  étcnius.  Rejjuisj.me  se  mar. 
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ÎM^  par  des  actions  extérieures.^  des  danses, 
des  cris  de  joie ,  des  adamattons  de  plusieurs 
«crsonesf  Ce  dernier  est  àfecté'  aux  Fêtes 
hubliques.  Beauz.  Synon.  ^  v  *  :"^ 
?:BECRÉpR,v.  act.  [  11  difcre  du  verbe 
«réccdenûlpaï  la  i"  syll.  qui  est  un  <?  muet  : 
plusieurs  Imprimeurs  les  confondent  :  ils 
doivent  y  faire  atcntion.  Uj^cad.ac  met  pas 
recréer,  parce  qu'elle  omet  un  grand,  ùombre 
ie  CCS  verbes  réduplicatifs.  ]  Créer  une  se- 
conde fois.  Il  ne  se  dit  qu'aousiveihent  et  au 
iigurc.  M  L'Auteur  a  su  rajeunir  et  récréer 
son  sujet ,  par  la  manière  ^  dont  il  l'a  traité* 
Journ»  de  Paris.  Il  falait ,  r^cr^^r  .  sans  ac- 
^nt  surie^    ^.  •  • 

RÉCRIER  (  se )  V.  tk,  {j"^dern.  /fer.  ] 
Faire  une  exclamation  sur  une  cKÔse ,  qui 
surprend  ,  ou  qui  chô^ije'.  »  On  se  récria 
aux  plus  beaux  endroits  4?  cp^discours.  * 
Tout  le  monde  s*ctt  rècrîi  càiitre  cette  au- 
dacieuse assertion.         -    . 

J'estîme   plus   ctela ,  que  la  pompé  fleurie  ' 
De  tous  ces  faux  brillans  ^  oi^ehacun  se  récrit. 

ilÉCRlMINATION ,  s.  EKédRikiK er  , 
V.  n.  f  Réhrminà'VTàh^  M:-i*^  é  ieu  deriu 


é  aussi  fer;  au  id.  ]  Récrimination  est  l'ac- 
tion de  récriminer  ,  c.  a.  d.  die  .  répondre  à 
des  acusationf  par  d'aôtreracusations.  »>  Tout 

ce  qu'il  dit  pour  se  disculper ,  n'est  qu'une 
•récrimination  injuste;  mais  quand  elle  serait 
fondée,  ce  n'est  pas  $é  justifier  que  de  récri- 
miner.    '-  ■  .'.■■■         '■■••'■.        M  .■  ■    ■■■■••   ;■  ,  ■,:      '■ 

RÉCRIRE ,  r.  act:  et  n.  [  i'^  é  fer.  i* 
Ion.  I*  e  mber.  ]  Il  sxzm^ey  écrire  de  nou' 
y  eau,.  3  e  lui  4z  écrit  et  récrit  :  il  n'a  pas 
repondu.  »  Cette  ligne  n'est  pas  bien  :  îi  faut 
h  récrire.  =====  La  Teuche  dit  que  les  gens. 


*■ 


(.«■' 


■  •■  R  F  C 

RECRy,j(^B,  tdj.ri''*e 

au  id.  1  Harassé  ,'qiii  n*en  '^ 


•t  .-Ki.F 


muet  •  r  ' 


peut  blusdé  1W- 
tigue.  Il  se  dit  dir  absolufi&ieni>lf  éStlî'r^ 

rra  qu'il  n'en  peut  plus..'»»  Cette  jument  leëc 

si  recrue  qu'elle  ne.   peiit  plus   marcher.  »  > 

Leurs  chevaux  ,  tout  recrus  et  detcrres^,  po^- 

voient  à  peine  f^irc  utt'  f  i$    «fetti  pts  tp^ 

chers .  Maimb»  ou  avec'  la  prép.  de*  »»  fille  «fc 

laint  qu'elle  est  lasse  et  rrcftt^ife  hi^vtjati 

a  Bruy,^y\U  étalent  SÎ   reùfUt  ia  wsmhHj^, 

qu'ils  ne  poUvoiehtWsttÉtettiri'Mdè^tfcf^r^  : 

IliadjC.  —  L'^crtïf.  le  met  kans  irégimcy.'     :'^, 

RÈCRûE/s.  î.  RjBCBûTER  ,  y.  act^f  ï^  ■ 
if  muet;  ^ Aùn.  M ^^fiRi&fil^  est  " 
nouvelle  levée  |le  gens  dé  gucrtc  ^;6ui*iréiÉi  " 
placer  ceux  qui  n 
des  recrues,  u  a  fa 
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Régiftï  îiÉi?  Ifec  i{«*Wlr 
«e  dit  figûirémcnt  (  ^f*  lamlf;  ,):^  géîÂ  ,  ^uî 

sutvijènent.  dans  un«;  ^mpagntéV'^âini-  ^tt 
atendus;  ou,  qui  aâTgr^èhtéat   d%4^^^i(^^ 
manière  une  société  ,iinè^'jife<>fc^à|:fi&l> 

C»ese  un  M  (wi  éflSynl^  dont  ^tt  - 


r»  ■'  ' 


•  '^-  - 


Dans  les  sociétés,  vient  tomber  tous  les  aoi^^i^ 
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.    Médisante  ^erât^,  à  fc^èliié  lîvrteî  ? 

Rem,,  Hecrtuér ^ vLCit  pas  i}|i  nsot  Diéi  «a*, 
trîèn .  la  Touche^  tu  ^ine^i^ihc^t  llu  si^Uf  Jv 
en  parle  c6m:iie  d  uh  lÉ<rt\  qd!  l^blÉcis^àl^ 
paraitre  assez  souveat   dans  latoitveréatioat 
et  dans  les  gazettes*. Il  en  augurait' bien, «t 
pensait  qu^  la  dortiôdi té  lit  hriût  -iéfeévoir 
dans^us  ks  styles.  Il  reÉli^àèqu^ry^^if.^ 
l'avait  mis  datis  la  seéohdeéditio/if  de^^W" 
Dictionairc. 
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ui  parlent  mal ,  disent  récrire  fouv  répon-- 
re.  «  II  y  a  long-tems  que  j'ai  reçu  sa  lettre 
Cl  je  ne  lui  ai  pas  encore  résrit^  Il  remar- 
que q*s  jdans  la  ide  Édir,  l 'Acad.  dit  que  r«- 
^rire  miur  répondre   vieillit. 

RECROÎTRE,  y.  n.  Croître  de  nouveau. 

RECROQUEVILLER  (  se),  v.  rcc.  IL  se 
oit  du  parchemin  qui  se  retire  et  se  replie, 
loKQupn  l'aproche  trop  près  du  feu /et  des 
feuilles/,  des  plantes  et  desafbres,  lorsque  Itf 
5olcil  les  a  trop  desséchées.»  Là  couverture 
<[ccc  livre  s'' est  toute  recroquevillée,  ^-i  Ces 
Icuiîles  comencént  à  se  recroqueviller. 

RECROTER^  V.  icx.  Croter  de  nouveau. 
»»  Je  m'étais  dccroté  i  et  je  me  suis  encore 
^^yxi  recroté. 


RBGR.ur)BXJa  est  encdre 

plus  nouveau  que  A^(7rii/ifr:^'sur-t«ut4$^^iSèik-* 
iré.  Celui ^  qui  fait  des  recrues-  i^'Élr'lii 
crues  n'ont  pas  été  heureuses  ;  les   f^mca 

celui  de  tous ,  qui  leur  conve^içi^^lc^n^oinf,^ 
et  le  recruteur  philosophe  s'est  consuiise  ça 
purc^erte.  Sakat.  Trois  |ièclc$,,^/<^  ;T|^.JIt'rM"; 
cad.  ne  met  ce  mqt  ni  au  Âropré  ^  tki  au 

figure,  :^.- :;■•.:   ^-■''^^^'■^■{■'■■X:^^^^^ 

RECTA,  adv.  Mot  latin  .  naturalisé  daat 
notre  langiàe  :  Eti  droiture ,  directement.  »  U 
faut  aller  recta  au  Parlement.  St.  /amU, 

RECTANGLE,  adjT  REcxANOuiiii^H^ 

adj.  [  Rêktangle ,  ffulére  :  l'^  ^  nioy.  i*  Joa. 
5^r  muetau  i"  ,  4*  <-'  moy.  et  long  au  idi  ] 
Ils  signifient  qui  a  un  angle  droit ,  ou'  tous 
les  angles  droits.  »  Triangle  rectangle  9  pa- 
rallélograme  rectangle  :  fiçûre  rectangulaire» 
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.■•.■*  ■     .       '    ''    -R-  E  C 
RECTORAT ,  s.  m.  Charge  d*un  Rectfor 

et    le  icnis  de  sa  tlurce.  Vh 

RECDlilL,  ou   Uecueuil,  s.*  m.  j|j^ 

CUFUÏI.LRMF.N  r^   s.    m,    RECUEUlLblR^y, 

act.  [  Re-keuil  ,  tra  |;//V  >;7i;'«  ,  i?ftt*g/i  j  ('«y 
inuet  i  rTiOuilIez  i'/  hnalc  du  i"  et  ia  doo- 
ble  /  des'  deux  auîres  ;  j*^  ^  muet  au  id.  ==-5 
j>iettrt*  dans  rl'ordre  çi  en  bon  ctat.  >>  K^c-  Jusqu'à  prtsmf,  0!>  a  écrit  Recueil  y  ^(^ 
i^^^l^  J^*^i^^^.^  .jf/iC.prPccdtire  ;  j^/  inten-  Inajs  csue;  ortographc  n;(  xprjir.e  pas  la  pra, 
ji^o0^^^0^  <^^  nonciarion    de.  ce   inot  ;  car  Ti/ y  est  mirée 

l^f5itiJÎe''4^tônde  Ib  ,     et  i|  n'y   est   mis  que   pour  douei-  au  c,  ug 

fectijiir  une  çoi^rhâ  ,c'eit  trouver  une  ligne     son  fort  qu'il  n'a  pas   devant    IV ,  et   poat 
^o^i^e ^ç^y}\nypÂt  é^  qu'on  ne  prononce   pas  r^'cv/7.  Suivant  l'ana- 

lf^tijf(cà^ïon'iiés^  dit  que  parmi  les  Ciii-     logie  ,  en  écrivant  r^fr^f// ,  on  devrait  pro- 
ffiftfis^eî^t  ksGépmèttes.  »  rioticer  rekeii.U  Î3ut  donc  un  id  «  après  Ye 


3S8        ^       ■  -.%:'£   C 

.Çes^lc  tiiire  dp  -chef  d'une  Université  ;  d  un 

Çilte  en  Bretagne  et  ajlîeurs  ;  d'un  Supérieur 

.M  ColJège  dans  quelques  Comunautcs,  efc, 

y.  açf. f  Rèblîjika^cîoi.^  fi'é :  i "  ^  nioy,  |dcrn. 
i  fçf.  au  id.  ]  Rectifi-r  ,  cVFt   redresser ,  re- 


Jï^Rpritd^yM*  à' me  courbe.  =;  *  JLè  Cbev. 


/•^  ïl  ,.?J^1?i^yç  /^â/;^^»/  c^mnic  ad- 

|t;cl?f^.^ba^v'v  3^ j['éclaifcir(^^m^^^  Autltnr  ) 
Wr .  ^1  -liptcsy ^.rïçusçs  è|  r^c/i/irfn/t'f  dans 
|<^  eiHlrpi^tiï^ificjlcs.  --t.  ,0n,  m  p«ut   guère 

/ij*  Touche  x^ 


t'T       '^' 


tnjairqùe  beau  au  figuré  :  r^<^-: 

///??/•  ,ra/i,;ijugeroent ,!  /«  VQJpntc  ,  j^/  senti- 

^^iî5RECTIlIGNE,adi.tï'*^  moy.  dcm-^ 
/kiiaét*r  tïi0|iU«:çJe^v]Qûi  est  terminé  par 
*  dt»  li&fej  droîffs.n  Triangle  reciiltg^e. 
ii^iCTiTUpp  i  ^.  •  iï[  i  "  <f^  n?çiy.  dçrnv  e 
:^é^^^ti  ]  Equité^  justice ,  droiture.  »>  RectJtU' 
'i^é  de  mœuTS ,  d'i n tcn t i on .  =r=s  II  re vï en t 
f assez  à  droiture ,  triais  il  fSt  -inoins  usité  et 
'i^'un/.emplçji,  Q^  çtcpdu.  Aycc  intention  , 
"  [e  est  pluj  propre  et  plus  en  usage, 
va  mieux  avec  iu^emtns.'====^Mo- 


>,. 


■*i' 


,/i^r^ mcmj^loy éfe^eifude y  d&ml^^M^santrope, 


iz 


'  -jf^t?  Que  Vous  voulei  en  tout  avec  exactitude  ; 
•  :;^  '  <^^A^^  renfermez 

^.5^v^;;^jLa  iroi|V€a^-yous  ici  dans  ceque  vous  aimez.  ^ 


^M.'  dd'Mahcé^isn  éii  sçr\i  dans  son  livre 
3àêln''iàin:te'ti,^ei  de Ja  vie  mo^ 

i^-^i/f^ïr^itt  Airs^d|è   Port- royal   dant   leurs  / 
'puyrïges;  l^ 'rectitude  de  mon  cœur  ,  /«z  rç»ir- 
^^itWSe  /f?  ydiTju^cn'ienf.  Il  me  sembîc  qu*il 
v.ieilUr._L*-^tW..  le.met  sans  remarque.  Le 
V'v'Giierin  da  Rocher  zçn  est  servi  tout  ré- 
cemment dans  la  PrcP.  des  Pseaumes  du  P.- 
Bertkienh  DoncT    de  \&  rectitude ,  de   la 
«  justesse  à  l'esprit  de  ses  élèves.  Voy.  D&oi- 

r  i^REGTO  ,  s.  ni.  !a  >*pagc  dVn  feuinct , 
comme  le  f^erso  est  Celle  ,  qui  est  derrière  eu 
'  tournant;' ■■•  :\7.  ■■  ''  ,:  ■^^;•• 


près 
pour  designer  la  dipfhtdngiie  eu  ,  et  'écrire 
rccaeuiiy  comme  Malherbe ^ctït  açueuilyti 
côfrime  i'Ab.  du  Resnel  écrit  or^iieuily  ^|. 
'de  JVailly  propàse  d'tcvïre  ûcœuii  \orgéuHy 
recœuil  ;  mais  \œ  est  un,  caractère  étranger 
•à  notre  langue  ,  qu'on  a  bani  ^de  presque 
Hfous  lî-s  mets  où  un  ancien  usage  t'avait  pla- 
cé vy^i- t'ai//,  rfkeuil ,.  ccrtetill  serait  uncor- 
tographe  plus  simple.  Mais  notre  langueriçsou- 
frelei:  quedans  lesmois  ctrangers:. J^^aris  une. 
desdernicres  éditions  du  siècle  de  Lùïiis.XVi^ 
on  écrit  Recueuilliry  il  ncueuillef  û  rècueuïù 
laityttç,]RecueuiiliryÇcit  iVtaire  la  dépouille 
des  fruits  d'uite  tcrte.  »>  On  a  recueuiili  beau- 
coup de  blé  ,^  de  vin ,  de  foin ,  etc.  »  C'est  un 
pays  ou  Ion  ne  reaieuilte  ni  blé  ni  vin.  , 
-  Fig.  RccueuHlir  du,   fruit  de  gucfquc  : 

•chose,    en  tirer  de  1* utilité',  du  prGht.»*JLe 
fruit  •ya'bn  doit    tecueuillir   d'un  Sermon  , . 
c'est  la  correction  des  mœurs.  Acad. 

:  lUrecûeillè/it  en'  paix   les  fruits  ' 

'    >  De  leurs  Irofàmes    brigandages.  !^      • 

"'■'  ..  .,y'.'''  ^  Le  Franc.       ' 

•Hélas  !  dn  crime  afieux,  dont  la  honte  me  suit 
Jamais  mon  triste  coeiir  n'z  reciidîlilt  f/vn. 

.  PHÈDRE. 


■  i°.  Ramiisser  pîusieurs-cLôîcs  dispcrséfî* 
»  RccueailllrL's  débris  d'un  M?.ufragç,'^'û''^ 
armée.  »  Il  s'amuse  à  recueuHti(^  tous  les 
bruits  de  Ville.  ==  3".  Compiler.  Réunirjeil 
un  corps  des  choses  cparits  çà  et  la  àin\ 
les  livres.  »>   Hdui  a\ons  recueuillihèznCQM)^ 


de  remarques  et  nous  y  en  avons  ajoute  ut 
grand  nombre  de  nouvelle?.  »>  On  arecueud 
li  quelques  réponses  ,  quelques  mots  de  ce,< 
Prince  (  Louis  XIV  )  yolt.==  1°.  Gueuilhr. 
»»  Recftfuillir  les  voix,  les  ^f^fag^^ 
5^  Recevoir  humainement ,  ^.aiitablenifot 
chez  soi  /les  passans ,  les  Pèlerins 
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•»-u^,  s rs  (S*.  liecueuUliK  ses    ejpriti^  ou 

j^„\atç.nnon  potlr  s'àpliquec  à  queTijuç  cort-p 
siJérat'on.  11  est  oposé  a  se  dût  ru  ira.  z;:;:!^ 
J;|uf^rcc  de./.  .'  fircï  quelç^ueî induction. 
«Tout  ce  que /j'ai  pu  reciu'uiilir  de  ce  dts- 
cours,  ^^  cet  dntreaen  ï-c'cst  que,^/^.  =b  3%. 
Autrctbis  on  Aonait  au  réciproque  un  sens 
qu'il  jva  plus'  aujourd'hwij  exceiné  peutrârtc 
au  Barreau.  /»>  3/^  récueiiillam ^.àovMi,  y,  dit 
^(>i/àtf/(c.'/â.d.  réduisant  à  des  artrcîîs  p^rc- 

cis  ce  que  j'ai  dit  plus   au  long  r).  Pm€^  '*î 
dit  aussi  :»>  11  feat qu'un  4vi?!;âu<?;  r<'twa/Yr 


R  E  G  ?«^ 

A  11  11  f  u  d'avâtiirer  (  âc  f  ai  re  des  ptogt  es  )  /^  iK 


/t't 


«/(f. 


:^ 


»  >., 


r*^ 


Lç  flot  /quilaporta,  rfàule.tppnyMts, 

>»  Il  est  trop'  -avance  pour  reçaierjj çàpM  ^ç» 
dcdirc  ,  pour  abandonér  î6h'ciTltreprisiî»r  n  îi 
(Pompée  )  voit,  bien  c^u'il  s'est  trop  avance^ 
et  il  traint.  Vil  /ci^^t  quoi|;^  l'acufiÇ;^^ 
légcreçc.  Cic.  â  4ificus>M6vaAptJt.^s;^ 
Un  homme  coiiiagciix  liç  ' r^/l  jiimtiâ  ,^^^ 
fuit  point  le  péri!.  îisrar  ReeuUr^Jur  mkMx:'' 


j^^aa^erf  st.  prav.  )i^^  cé^cv:  icmp^fiaeri^poU» 
le  ^  qu'il  fasse  une  *  brève  réxjâpiculatioii*  de  '  mieux  prendre  tes  aviint^gf  i^. si^qs,  ^•,  'Pi-. 


ce  qu'il  a  dit.  >r  l^our  me  recufuiilir  en  trois 
patolcii  }3  vou^s  ai  fait  voir  ^us^etç.  Un 
J^uteu r  niodernc  Jes  a  imités.  »  iVlaintç jian t- 
•ie  mi  rec2euille\  et  me  retournant  '  contre 
Tiacrédulc^r  je  crois  être  en  drpit  de  lui  di, 
te ,  etc.  )in(m.  ==  Plusieurs  ^vocat;S  disent 


férer  ^  éviter  de  fafrc  q^uelq^ué  chôsOf  ;âtt*oa 
exige  ott  qu'on  désire  Ue  nou«,  H.JJ^i  oeau.  ■ 
le  presser ,  il  rectUe  xo\i\omif^  S^ùrii^^ 
que  j'ai  rui  riîn'yra  plus  moyéh'ïîc  9ecMleK  . 
i^  f K^w.îfl>anj^Jfi '  i3i/c/.  r<^/l^  dii'  Ètt' 

rectLler  n^a  ^^pioint  de  r égirncù j^eilatt  C  j  jà»Ji.  ôil-^ 
iM\o\xï<X\Mài  se    résumer  y  trie  résturj^nh»  ]z    dit  r^<?a/r:^i cette  cl^isevmai3;qu*0Ahca^^^  1 
jne    résume^  y:  <]ui  est   encore  p^js  .  mau-     recule-i^cetit  dîatsc-^  /<t  c wmiacc.  .0fi;criûp 
vais.--  '     ■■:-#•.■.■  ■   >  '>v  V.:  ■  .:-.;'^^/W^' .   c^xt  ces  vcnâz  Bai^eatt  U&Q'im0^Ê^0ê^'''^ 

•JIecueuil  se  dit  dans  le  3*  sens  du  verbe.        ••  '  '•      ^*     -•-   '>  .^é  \   .  '^>- rr  ,^.,^^; 

Amas  de  divers  acie^,  écrits  ,  etc.  »>  ^ecMeuH 
de?oh\(i\  de  Pièces,  d'Éloquence  ,  ^e- Musi- 

ue  ,  ii/'Bstampcs  ,  etc.  Faire  «n  Reçtuuil^ 

es  Recueiiils,  \  .  s  -;  ^'■^: '^-'  ■;.vf/'/ '.^C^^^-JV  ^■.  • 
Recuçuillèmejnt  a  ra^prt .  au  11^4  6°. 
a  Le  recueillemeiit  des  sens  ,  de  l'esprit.  ^» 
Vivre  dans  le  reçut aillemeni^  dans  un  grand 
recaeuillement.»Le  recueuilUmenc  t^i  néces- 
saire pour  rOraison.  Il  est  oposé  à  dis- 
sipation  y  distrcctiou. 


l 


Mais  il  est«icl«s  objets  q*ieî*aft'^dieteùiM5^,li 
::  Doit  oÇËrir  àJ*or(âlk,et^i;^/«Tj^ 

On  ajxkt(^- J  qd^(%J/r^  " 

plul' pt6pVé,toais qifil àoiriit  foirWio|i  frià- 

tuts^  Je  crois  mimH'i^^^W^^^^^^ 

•gêne  de  la  me^rcy 'le=  îPe^feè'^àbt^ %^ 


ffe^ 


l'objet  s  aproche.op  s^  recule  dé  nùoà^^>^ 
M.  l'AÏ^:  &  Lilte  ;  pte  Tétènmçiét ^  :^S^  Z 
situation  (  du  Lab<?urtur  )  i^'^eyS^iie^Ws   : 
yeux  ce  quï  peut  ^irt?  plaint! rc?  ptlctlvier 
le-  sort  4;'au'trïiii  Otv^^è'cèlie  - if»  iwhvtièxx^'f    < 
qui  peut  fairV  versèir  3è  îa^tiSëy  :'ïhal»  qii.*est^  .  . 
'ce''Wuc  "r^cafê'   dêT  fm^'\fcommé''mt  . 
Racine  dans  i3i?/i?7i'/ :  •"?':^ r' r'-'.^^^^P''''?;*. , .^r^  ■■.:■■ 

.^  ^.r  at  .retuU  vos  pleurs  zwxzm  mie^elgtptk  *  1  ^^.^ 

Si  Qçltê  expression  jjest  belle  ,cn  v^çy;  çîîc  iç  ; 

vaudrait , riep  ■■  tfï  ^tsp^ajT^-riûylï-i/:^^^^ 
n'z  Rficuté'y  .iftii  ♦dji  Élpignç  ^  Jointain. 
»i  Daiis  le  quartier  ;de  la  Ville  /<»  y^Ziç/  r<- 
cuié.  «  Les  tciHS  les  plus  réCutési  Tanclqùilctf  - 
ou  la  fOi$(éi$ÈçJa  plus  reculée^. .  H, , Remploie 
retarder.  »  Cet  événement  /'a  ïo%i  reculé \  ordiiiàireïHc»t*'au  superlatif  i  mail  suiv^At 
il  reculé  ses  aiaircs,  le  jugement  de  son  pro-/  la. règle  acs  "adjectifs  .veib^Viîc.tjrçsdcsrpaj^ù' 
ces,  /^  pa.iement  de  ce  qui*lui  est  dû  .  etc.^cipes  passifs,  il  doit  toujours  ^ivrc  le  subx- 
==  y.  rt^^i®.  Aller  en  arriète.  »>  Recule  ^  tantif»  Massfllon  U  lait  mal- à  propos  pffl- 
Cocher  j  b?rtcs  reculer  ce  carrosse.  ===:  h'ig*     cédec»^»>  A  nos  plus  rf^plei  nevtux.tjC'iBV.ar- 


RECUIRE ,  V.  a.  [  K^-fcftirr<f  :  l'f  ei  dern. 
>  muet ^  2^  Ion.  ]  Cuire  une  seconde  fois.  » 
Recuire  du  pain  j  ^«f  /a  brique^^/ir'  métaux. 
»  Ces  confitures  sont  dccuites  :  il  les  fautrt'- 
ra/r(f..==.Ondit  ,  en  JiJéd^eclne y  des  faameurs 
recultes  ,  des  ma*i^res  recuites ,  de  la  bile 
recuise.  •■     . 

RECUL  ,  s.  m.  Reculade,  Reculée^ 
s.  f.  Reculhment  ,  s.  m.  Reculçr  ;,  y.-:a. 
•et  n.  A  Re<:ulons  :  adv.,  [  r*  e  muet;  :  on 
prononce  17  Hiialc  du  i*;' ,  3*  e  fer.  ati  5* , 
.e  muet  au  4* ,  r'  fer.  au  5*.  ]  Kifca/cr,  actif; 
tirer  en  arriére.  »»  Reculer  une  table,  une 
chaise,  etc.  *i  Recult\cet  enfant^^a  feu  ;  re- 
culei^'yous  de  là.         ...  Au  figuré  ,  éloigner 
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V^ 
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RE   D 


£on  eic  diSre  et  contre  l'usage.  Voy.  AdjiC"    d'une  afTemblée. 

yiF  ,  V.  Il^  4%  \        .    ♦  '^    •  :     parolei  un  discours  fort  étendu. 


i*.  Rcduîre  en  peu4| 


RlcuL,,«ouycwcût  d'une ^iphôsc.aui^^  ,  action  par  laquelle  on  rédige. 

^ulç3  II  scditwpprétrieiitdu  cà^on/»>X^r/5^^^^  celui  qui  rédige. 

ry/  ^0  cifttioli  V  l^iund  vil  tire,    f  / 

f  Rbcu^adb  j,  iition  d'une  ou  dé  plusieurs 
voitjiiiii^  qui  reculent.  »»  L^/  reculade}  tont 
dangereuses  pour  les  gens  à  picd.=~/'V^. 


#"'     -». 


ir  ',.■ 


ii.t. 


Ce  qui  éloigne  là  conclusion  d'une  afaire.  »> 
Cette  fausse  démarche'  lui  a  fait  fai|eB«5 
r^ril<t^^  ;  stv  Ëunil.  et  plaiiant.    "-/ y^.r'^^^ 

v^^RicîVLiJB  se  iHt  wncfiu»  Oii  âpelc  fem 
étriûuUt'^  txKitxx^  oblige  à  se  reculer. 
^  '  Reculbii ENT  «  .açtipn  4e  reculfr.  ».  U 
nçulement  4'tt|i  c»rrosie  ,  d'une  cUarrcttc, 
cszfs:  JU^uH  $tâk  du  canoiir  A<«a/iiir  et  itr« 
Vulemintàc»  voitûrei.    ^    •   ^v 

.  À  ^'^^  l<BGULOMs  I  en  reculant  t  en  alant 
je%'  Wi^jrev  •»   Lei  icfcvjsics,  vcttt  et  Ici 
iGo^dteM  travaillent  à<teculofij!.  asàs»  f/jj, 
•i;^  famil.  ^  En  empirant. 
neçuiMé,  z=fa;i^  '*..  J^  çcrtaii 


rairtt 


Ait  de  reculons  i  c'est  un  catcon 

RÉCUPÉRER  (  SB  )  ?  y.  réc.  [  î 
dern*i,^*J  Se  récompenser  de  quelque  perte. 

crises  pertes  •  ou  absolumenf  et  sans  régime  ; 
se  fi/cup(^rèr^  il  >V/^  pleinement  récupéra:. 


'^^  Rem,  Rédifer  par  écrie  est*  vieux  ,  diiiît 
La  Touche  %  des  le  '  comcncemcnt  du  lièclc. 
Il  remarque  pourtant  que  V4cad.  cite  un 
exemple  de  cette  expression  sans  la  désaprou. 
ver.  C'est  ce  qu'elle  a  continué  de  faire  dans 
les  éditions  suivantes.  '  ^       -  t 

REDAN ,  s.  m.,  [  l'f  /r  muet.  ]  Pièce  defor. 
tincations^il  angles  saillans  et  rentrans ,  dont 
les  lacer  se  flanquent  réciproquement,    -v-'l 

RÉDARGUER  ,  v;  zi:ù[Rédargu.éià 
non  pas  rédarghé^i^^xx.  dcjrn..  é  fer.  ]  Re- 
prendre,  réprimander.  C'est  un  mot  dû  pays 
latin.  Il  est  bas  dit  Trév.  La  qualification 
o'eit  pas  fuste.  On  dirait  ^  avec  plus  de  rat* 
ion  f  péianteique»  VAca4*  U  met  sans  re- 
iliarque,^<t:^^'  v.'\//..'^' ■•.,...■,>••  ,;■;:,, f^  /^L'».;ni 

DDITIONT,  s.  f.  [  Réd'di- cion  i  t'V 
is' Riche  le  t  écrit  Redit  ion  ,i  mais 
on  doit  prononcer  les  deux  dd,^  \^,  Ac- 
de  fendre  à  l'énemi  une  place  «ssicgée. 
s=É^a*»  Il  se^dit  d'un  compte  qu'on  présente 
pour  être  zrrèté.  Reddition  de  compte.  » 
Après  /â  reddition  de  son  compte;  '  • 
REDEMANDER  ,  ▼.  a.  [  i'^  et  l'^vifiuet; 


ver.  »»  Pour  les  fléchir  et  récupérer  leurs  en?* 
^if^nf»-(vtuyitBm^^>^^  me  pas  dire  « 

recouvrerai  v--pj-:..'.,^-  --ï',  > ^'-K,r.y.--i   -  -^ .•-■,••  '. •  ' 

aiÉClJSA^LÊ ,  ad;.  RécusATio*(,  «.  ^ 

c==s:  $dche^e4  écïilk  Récuser  ^  fctè,  sans  accent. 
|C  esc  contre  I  analogie  et  iuj?age.  J  Récuser 
iC>eit  aljéguer  des  causses  contre  des  Juges  ou 

des  Xçwi"^  ■  >  P9**^  *^^<^^^^  te  J"*  ^ 
juger ,   et  po^v  iii pnner  lé  téniorgnâgé  àcs 

aikres.  sàdts.  '#n  le  &  jpktlextcnsiôn  de  toutes 


pii  prêté.  Il  se  dit  figurément  des  choses . 
Xa  iustlce  est  sans  force >  ri  nos  champs  ttriôs 

r       ■.   .  ■MM  ■  •    ».  '• .  ^.  ■' . ,  I  ■•*■■,    , 

■■  vules  -:■■-     ■  -  '    •  ■.■..:■•■".■■:  v^^'  ■•■.. 

•A^ifmtfWi-n?  ^««  Dieux ,  trop  long-tems  négligés i 
Le  sang  des -ci moyens  ;  rùn  par  l'autre  égorgés. 

.REDÉCLARER  ,  Rededier  ,  Redé- 
FAIRB  ,  V.  act.  [  i'*  ^  muet ,  i*  et  ^dern.  / 
fer.  1  Déclarer  «   dédier,  défaire  une  s( 

r     '  .        ■'    ■    ■    ..':'■■'■  '  '..■■■    i.    ■■  v.;„ 

ïOlÇ        ■'    '  ■'■']■■■■[  ■'•  1  .• 

.RÉDEMPTEUR ,  s.  m.  Rédemption  , s. 

fém. {  On  pron.  le  »  :  rédanp-teur ,  cion'» 


i"/ 


;|e8persones  dont  on  prétend  qu^  le  «émoi- 
^enaee  est  suspect  en  qiiel<ïuecnpse,===  K/-    sacrés  pour  s/g 
■cùtatipn  y  actiott  par  laquelle  on  récuse.  =»    main  par  N,  b.  J .  C 

,  ^«1  de  droit  peut  être  récusé  •>  et 


le 


'  par  extension_,  à  qui  l'on'  ne  peut  ajouter  foi, 

:    BÉPACT^  ,  s  f^ 

>l(éi>ï<lÉ:ïi  y  '-yrÉét^l  Rédak-eeUr;  4ah-ciôh  y 
'êigé:i^i^^^:.  dcrn.r  aussi  fer.  au  der n.  ] 
fiédigert^m^i  |^(  réduirccn  ordre ,  et  mettre 
*^tr  ccrïtiçc  qui  a  été  deUberé,  rësblu  où 
•JJrdrtoBcé  dans,  i^  V^coàrs.  »y  Rédm^  par 
rf'crif  ce  qu'oix  al  éniicnda.  Rédiger  Je^.  avis 
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:>;; 


'i 


.•    ■»■• 


fer.  i'^  Ion.  ]  Ces. deux  mots  sont  cort- 
;  Doursjèninér  le  rachat  du  genre  hu- 

'■''[■-     '•  Cependant  ou 
dit  la  'Rédemption  des  captifs^  et  les  Pères 
%^dempteurs  ,  du  rachat  des  Ejclâyes  Chi^c- 
tiens  détenus  chez  les  Infidèles ,. et  àts  Rc-r^ 
jigieux  qui  vont  payer  leur  Rançon  et  jcs' 
f  amener.  ==  UAcadi  i^z  ditquc  K^^f'^J^ 

iion  dans,  ce  <^ri\ier  sens*     ,     j^  ,  ■         i   ; 

REDÉI'ÊCHER  ,  V^  act.  RedescenpR^* 
AT.  act:  et  ncut.  [  if  .<  muet.  }  Dépc:i^r  ui^ 
seconde  fois.  Descendre  de  nouyeaii.  Le  i«^ 
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f^ 


PPPMF' 


^  plus  usîté  que  le  i*'. 


'  ^i 


*  » 


«'  .  • 


^,^ _  ,  ^  ,.  , ce  (luon  lui  dit.  3c==:  Y.%dire  À  i  iftu 

RtDEVANCiER^^  ière  ,  S.  TO.  ct  fém.  Rfi-      inçc  <  censurer.  »  11  iîy  %  rUii  â  retiré  à 
PEVOIR  ,  y.  act,  [  1*'  ùt.x,r  emiçt  li'  d9Mtt     cet  Jioiiimc-là  ,  4;  ççt.plvtijge;^^^^ 
au  ,",  Ion  aux.  iroii  suiy;insif  4    e  nm%otiyii^:»>U(r<^^^J^r^^^iouu  «.,Ôn 
aux  deux  premiers ,  é  icrmc  au   5  ,  i  moy.     /r(JBi>tf  4  redire  Hé  yQusavi^  idu  ce^  D 

et  lon^auy  V  ci/,  ri^r..  [  il.^va^r,  içrc     régir  le  «ubionctit  ^^ïi .P^M^ 

en  resici  i^ï'o^raiprfs  avoir  paye  unçp|ijfK^^       a   •     ♦     i:  '^;i  '-vi- r  -^^*'  *r|i^^  :: 

ziç,  Redevable  y  qui  c»t  reli4^atairc  tiiékty 
x^8f,  après  un  compte  rendu.  »^yous  me  re^ 
ievex  tant.  »»  Vous  m  êtes  redevable  d'unfi, 
telle  iommc.  ==  l-c  vqrte  ne  se  dit  qu*9u 


f     » 


P' 


Que  c'est  ètrjs  savast 


y^\  §  f» 


Hifaàer, 


;.•  f.  ■■'..   * 


propre;  râdjectif 'sèdît  de  tous  "ceux  ^ui  ont 

obligation  à  quelqu'un.  Il  récit  le  datif  de 

la  persone  et  fablatif  de  la  chose  :  il /ai  est 

redevable  de  la'  vie  ,  de  sa  fortune.   *  Lx 

C</7^r^'ktribâé  ce  Second- réèit^^      la'yer-j 

sonei  »  Ce  consentement..'.  •/^>'<rtti  redevkHé 

de,  (à  )  celui  auquel  il  â  cil  recours.     -  /^    : ^^^^ 

)    Redevance  ,  rente  foncière ,  ou  aîlitrt 

charge  que  Von  dait  au  Seigneur,  Redev^Ji" 

cier  y  <]ai  est  oblige  à  dés  redevances/  «3. 

-  REDEVENïïl ,  V.  n.  [  5  e  muets.  ]  Deve- 
nir de  rtouveîTO.^»»  11  redevint  aussi  puisss^nt 

^ùe  'jamais.  =  Ainsi  <\ac  devenir  y  îl  rie  î^égit 
•  que  les  noms  :  il  ne  gouverne  ni  les  verbes,  ni 

les  adverbes  ,^ ni  les  prépositions.  »»  La  Terre 
^Siinté  redevint  sous  la  domination  de  ses  an- 
ciens Maîtres.  Anen.  Il  fàlait  dire,  rentra 

totis  \  etc.--'  ■'■■:.   ^■■■■'■•■-'^^•:  *-:C-v.-  ^ ■■.:''-';'■ 

RÉDIFIER ,  Rtch,  Voy.  RéiDiJFiSK.^ 
RÉDIGER,  v.act.Vôy,  RÉDACTEUR. 
;:  RÉDIMER  (  SE  ) ,   V.  rcc.    [  i'\  et  dcrri. 

f  fer.  ]  Se  racheter,  se  délivijer  des  vexations. 

»  il  lui  en  a  tant  coûté  pour  se  rédimer  de 

h  vexation  >  (/^j-.pôursjiiites  qu'on  lui  faisait 

ou  qu'on  voulait  lui  faire,  »  Se  réservant 
toujours,  à  dire  qu'il  n'en  avoit   usé  de  la 

sorte  que  pour  se  rédimer  d'une  injuste  vexa- 
Mon.  Maimb.  <*;— ^^'csc  tout  l'emploi  de  ce 

^^EDINGOTE  ^  s,  fem.  iRe-deingotey 

1    et  dcrn:>  rii'uet  ,  iT  Ion.  ]  Mot  tire  de 

I  Anglais  riding-hood  ,  qui  signifié  casaque 

pfopre  pour  aller  à  cheval.  Ce  mot  est  nâ- 

lurâlisé  dans  notre  langue. 
-/*  REDISEUR  ;  s.  m.  Redire  ,verb.  act. 

*\EmTE ,  s.  fém.  [Redîiéur,  dirT,  dite  : 

*    e  muet  ,   z^  lonV  au  id.  ]  il^<//r^  est  le 

*çul  des  composés  de   dire  y^  qui  suive  la 

conjugaison  (îc  ce  v^rbe  sans  exception.  ==    ^ouj  ai  reçu  la  vie.  i. 
/|fa/rtf  c'est  ,1''.  répéter.  Dire  une  chose  plu-     signifie  m  même  ch 

'ciirs    fois.     i>    Vous    r^M^lr    toujours     la     dondancekst  sublime 

^««ic  chose,  ==  1%  Révéler  ce  qu  on  nous 


Répétition  fréqueate  cftih|:  c^i-ft^ç  qVpa  a  ^Ic;*  ^ 
diie^f*  User  de  redteé.'k  TonJSsji  d^m^f 
redites  crmuycûscs.X  Je  crains  de  >pMi  ta^?' 

^  Fi^n/lon  dit ,  faire  des  rédites,  »  Jout  cc^ 
qu  il  dij^t;  ctoic  bou«  ^  prtftis*^  l!il«^C«>  U 
^  f^Hoir  )7U!^.  ^^f:^  • 

Cette  C)(pressi6tt  nVst  pas  <fiisagc.' 
^  *  Rediséitr  esiim  mot  de  uSt  dét^^. . 
elle  s  en  sert  plus  d'une  fois  <^ii^ses  Lettre;;. 
»>  Si  vous  prencz^jc  chemin  dcvous cclaircîV 

?Y?^  j*#?fe^y^"i*.^Ç»Jf  Icrçz  iWi  les  rt^ 
direwrs.  — ^  Le  mot  est  en  ïf^liQue,  Il  se- 
Yait  ritile.  ^  Nous  ^W^  iiS  éSo^^ #  cl 
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REDONDANCE,  il^lfiêoiuïÎTi 


.  •■    ,  j' ,'  ^  V 

■;;•■.>  A  >:.,V;:, 


Ant^  ,  ad|.(pEDONDER  ,  v;  H.  [  mm  npuet^ 

^^  3|  loii.9^i}ctroi|5  premiers ,/  formé  au 
deffn.  ]  Ils  cjr^riiiient|ua.  vkc  d^^ 

qui  consiste  dans  utti^lupéfâùitélfe  aarolc^ 
===  Le*  verbe  est  peu  usité.  lîcstda^  TfivZ 
sans  remarque  et  sai^  ^tatioii.  LVca^  B{  1 
donne  un  «e™pîe  :  cw  ^^dendM 

=====  Pour  l'adjectif  ctlc  sufèiantif  sur- tout  P 
ils  sont  fort  emj>loyés  au  jourdlitifpar'^l'criî  ' 
tiques.  »»  De  sévères  critiques  trouveront  le^ 
style  de  la  Préface  (du  Tite  Livc^  par  M, 
Crevier)  trop  fleuri  e^  trop  rr^/z^^/  L'^b|- 

£>es  Font,  r--^  Sur  ces  vers  de  YÉptirtlt 
ma  Patrie*  ■  ^ 


4<;v  /: 


■i'"/:''>-r%s.. 


....      ._.,T_,-,..-    •..•^,I-,i3&  /;-.ff 


"l'  -"-.4   '    '  . 


''^^•■V•J 
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ï  ■.■•.■  ^T^rCi- 


~'i-  .'  ''  '  ■■.   •*■ 


.■>K-: 


M. 


cîel  ,  qui  m'as  vu  naître  !  ô  cité  maternelle; 
pu  fai  reçu  la  vie^oîi  j'ai  goûté  cent  fois    »  ^.  =  ^ 
jy^^  f^^^^\<P^mon  ame  «n  pleurant  se  rapel- 

Un  autre,  dit  un  Auteur  de  r.ri/77n.iir,  edt 
ditsimplemcnt,  ^  ciel  qui  nias  vu  nafire ^ 
mai  s  M.  Le  Suirre  ajoute  ;  S  cité  maternelle 
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,       ...  .  ,.     t — Non  ,  elle  n'est 

pas  suHime  ;  mais  bien  des  pcrsones^  je  crois,  ' 
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M  '  ''  '  ■   '^.      ■  ,-* 


V., 


w^i^anMn— F    ■  I  ■«■^.*.— ^.  ».  •  ^*.,^,. 


â^ 


flila  trouvcroiu,  pai  aâf i  répréhensiblç  que 
.  ta  V  W^  1^  (Critique.  ''^^   '  f  *  '  ,  *    .  „  ^; 

-.  Igidsc.  »/''Jç  ,lui  avais  rendu  ce  îiVrc  j  11  n^c 
r4  redôn/.  i±==i  '  i*.  Rendre^  »  Sa  pré^^egç 


iR  ED 

IlVerra  que  mon  cœar  ,  plein  de  son  infortvii» V 
<rJ^(ioMr4t  pour  lui  dt  tendresse  et  d'amour.     * 

.  Dest.  t<r  Glorieux, 


'•;,/i  >''';..-,;^ 


na  f rèncîif )'/?  'é($ufa§e  auï  troupes, ''m 
I  .^Vous  m*ave\  redoné  (  rendu  j  î'cipérahcc  que 
'  :  |*âvai^;pfi?d%^^  Rrii=£  Pac  exagérât ioit~/  ce  !rc- 
medc  m'A  ridohé  la  .v^;te=ç:  />^.^/i,^  "     i  :  • 


i.'i- 


I  la  chargr.m  JL»  laranieric  se  raiia  et  nrdona 
avec  un  nouveau  cogiaecv  ,WXa  phiit  re^one 

/  ]!>!èîe  guère  dans  Iç  ;  sfyîé  relevé/  VnPoèic 


Et  en  style  prov.  redoubler  de  jambes  \  mât 
cher  pi u^  vice.  '  Le  réciproque  j^r^^Vj^j^ 
^i^r  est  peu  usité ,  le  neutre  ayant  le  même 
ilAit.  Cependant  quelquei  Écrivains  l'onteQ}. 
pidyé.  '»>  Ses  tcharessés'/^  redoubloiene  wvçq 
son-  tsximé.'  *  BotsV  **  En  Je  voyant  ,sa  fufcuf 
rèrrejioublei.lLtLt.9L.^O%àh  pluidt  :  Sa  tciti 
di%$$è  rràoiitilait  ;  se fttrctir  redouble,* -^.v^^ 


^■\ 


^      \ 


*:  i  imvi,- 


~4  '^  ^-^ ' 


•>.     *  ' 


':'t:V-t: 


luf  la  hevrc  quarte  :  enc  I  avoit 


r^^ii  les  Dîciijc  àpai^s  redoneniâ  U  Terrc^  ^  ^  0  ^^  - 

Z?ri  jours  plus  sereins  «  plus  f)eau)^.iv  •>:  ^ W  ^ 

<fe  S/'^iené  di  t  assez  plaisamment  d'une 

Joticé  pat  conséquent.^  Jç  suis  assurée  que  nous 
Wiai  fedoniterons^ j^out  au  nxjînsl         '  "^ 

'^^  ffiDOREBt >  v^âçt.  4i'*^^^  "'R?^  >  *^'f^?^  ^ 
fermé.  ]; Dorer  «ne  seconde  fois  ce  qui  est 

.  .  .,  ?Q.MÇtRME|^ÎT, §^. Redoubler , 

Wa%'ct  nèywe.f  i^Vmuet ,  3^r  muet  au 
l'I^Terau  £d,  J  A<roisscment ,  augmenta-, 
tMa:  f^'^B^do^ublemenfde^^-t^^ 
^  joier^à;^^;  En  pïM^lant  de Jla  fièvre  r  il^ 


,  ,. . .^islron,"^''<ï^ 

|?oete  ay,a»t  bçf o|û . 4 iwf  syjilabçdç  plus.  : 
Pe«,it;Ctrc  ?a^Si<cfe  aurai viJ-  dit ,  redouble,  p^ 
moins  faj^t-i|iç,dvrc  et)  prose.  :,ji{VvF,v^^!i^^^ 
»<  jîî§DpuçxE«„f'jÇst,a«§si  remettre  iine  dou- 
blure :  r<?<;^a5/<fr'û«  habit ,  ctc*  =  ;vi ,  ;;,f^  .  : 
KEDOUTABLE ,  adj.  Redoutbr  ,f;a. 
[.  i"  ^  muet  :  5*'*  ^dout.  au  i'/  »  /fer.  .au  id.  ] 
débouter ,  ,c*es|  craindrç  fort,  j^^r^/^^^gj 
qui  est  fort  à  craindre*  •»>  Vous  r^f/ba/^j^ri-j^^^^^ 

homme  là  :  il  nVf ^FiiX ^*'^^iv4  '■^**<'a/<r : 4 
n'est.  ^z&  ïorx  r^doutable:\i  il  est  plus  r^^pa/i^^_ 
que  redoaiûble.  >^Redoute\la  colçre  de  Dieu:, 


•■■'.ri 


'('■.5a 


■é>l-^!^ 


1 


■■V  "ï  ■.*, 


.f^ 


jf emMoie  sans  wgimc.;^     Fièv^rc  continûv^ 


A'.v^^-^"fr-:4:î.f 


«^-4:?^- 


est  dans 


Tï-* 


■j  -Il 


•T* 


reaoublemens,  » 
/o«'  redoublement  y  tii:»''     i''^'- . -'•^■, ■/•';■.'■:■. ^  >-;  ■^:-ï 
ï'jRjÉpoUBLE»  c'est  ii**,  Réitérer  avec  quel- 
lu ue  sorte  d  augmentation. .»    /t^iazz^/rr  ses 
priétes  ,  /??  instances ,  /i?x  sollicitations^/^/ 


.^  ■( 


$ôin^ ,  >(?J'  cfbrts. 

ire.  »» 


1  .  Augmenter ,  acroî- 
i  avjez .  dit  à  redoublé 


N- 


/o«  aniction.  >>   l.z  Eèvrh  lui  a  redoublé  sok 
^^^  'to  de  tctc.  \^<:^^  Siiuf  itieilicur  avis  ,  il  me 
^semble  que  lui  çt  son   cst^  un  pléonasme  ^j^. 
*unc  rcdondancç  m  et  ou  on  .doit  dire,  j  a  re^ 
l  doublé  son  niai  a^xèie]  od'  lùî  a  redouNç 
.Irt  mal  de  tctc."====  V.  «/»?  Le  froid  a  re- 
doublé i  la  fièvre  lui  a  redoublé.  >?  Ma  crainte 
^  redouble  \  et  avec  la  prcp.  cV»pojr  rc-fîim 
v0"  Redoubler  '      •      ■    - 


son  Courroux  eST  vraiment  ri?^oû/a3/^.* 
oyez  Craindre; '■■■.;  'f- '■I^',' ' \^V  V^; ; ': i;:'i' ■■:;;.:: :i 

vous  êtes  rendu  toujdurs si  rriow^i/r ^ » |  _. 

ne  jamais  vos  en  fans»  proscrit?  et  malheureux,' 

pu  vous  regarder  comme  un.père  pour  eux? 

RhidaîâUtheA 

Rein.  Redoutable  suit  ou  précède  lé  supst. 
au  gré  du  Poète  oii  de  rOrâteurï  sëri'  po"" 
voir  redoutable  l "  les  redoutables  iugemens 
4u  ocigneur 

;;^    V  Et  ses  redoutahlcs  sujets 

:  r    .  .  "        Se  mimipîîront  comme  rherbe 

v^    V,  '■  ; ..  Aubour  des  humides  marais.  ;;. 

>    ^>  Sa  redoutable  épéç  s*ennivre  de  carnage. 

substantif. 

!  il  m^':<ui  ce  redoutable ,  iK^  épargne  au  tonnerre^  _ 

^arim^ir  TsTudace  de  la  terre.    *  '^  ^.  ï 


».     l. 


V.,1 


Le  soin  de  répi 


Cela 


i  n'est  point  au   moin*  de  l'usage  actuel. 
z  ReJoatahle   régit  quelquefois  1^  <Jj"V- 


(«^ 


(  la  préposition  û  0.  »  La  puissai 


/ 


ki 


soins  ^ 


J'aiention  ^  de  cou- 


icedesGoths 

tut  'toujours  fcdouïnhle   a  nos   MonarqufS.^ 
Morèau,  'Mais  ce  daflf  ne  fUt^t^icfe^iew^ 

ronoiB.  »  Anr.Càx,  dont.res 


¥. 


.qviaiia  c'est  un 


V   V. 


1*7' 


•••/: 


*  ♦ 


*       • 


•»    (• 
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»  r 


'      \T 
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»     r 
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fc   » 


■•»  y  •<-•• 
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:•' 


:^: 


»  > 


.  « 

i 


«    .  >•■ 


r«*,'-' 


ri*.  > 


lfî."S 


,  .(P 


h/- 


X  -: 


♦iM^f' 


..t 


•    < 


.   ...» 


»     ■•»; 


,-'•■ 


^:^^ 


..'• 


!-r--i 


., 


-V 


!•• 
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V 


«,     •■     -"^Wl  I.-  l'^'^tW" 


V 


Tt 


•«-'«•«■•■Mii 


mm  ai.-- 


'  -,f..  ■ 


coups  /<?«'*  éioîenç  bien  plus  re^outahîès 
1  Ri'DOUxé  doit   toujours  suivre  le  nom 

^<ju'il  modifie.  ;  '  ^        '    '•  .^^    ^ . 

Le  Douvoir  redouté  de  ces  fatales  herbes.--,  ', 

:*  ^  -^r,--' .,.  : •..^■'  .■•••■:;■■        ;:-( .-    -*■      Gresset,,^ 
V  1^  redoute  pouvoir  est  du  siècle  de  Ronsard 
^  de  Du,  Burtus.  Depuis  long-t'ems  les  ad- 
jectits  verbaux  , ou  les  participes  passifs  cm^ 
ployés^djcctivcmenV,^  d^  toujours  marr 

cher  après  le  substantif.  Voy;  Adji^çtiF. 
y,  n^  4^.  '=^  Etre  redouta  régit  la  prép. 
if  :  H^//  redoute  de  tout  le  iiiondé.        t-, 

REDOUTE  ,  s.  f .  ( y  et  dcrn.  <?  muet] 
Pièce  de  fbrtîficaiion  détachée.  »  Une  redoute 
fraisée  et  pali^ssàdcc.  Une  'redoute  rcvetûe. 
»>  Construire  ,  atatjuer  ^    prendre   une  te* 

;      .    ■    f  ■     ,■  ■   '.        '  ' '\-      •   ■•'    ■  *     ■■  '■•••••:      .■.■■•■..•■■■:■>;•■•,..     ■    ■"■•"•"       ...^    :     ^  :^  •■■. 

.aOUte»  .■■   :  ■   .:  :v.  .■ -■;.-^H,  ■.^■'■■•.,-.  ■. '■ .  »; 

•   VkEDOUTFR ,  voy.  RtDOUTABtp.   ;i   : 
rf REDRESSEMENT ,  s.  m.  Redresser, 
K  T.^âct.  Redresseur  ,  s,  m  [  Redréccman  y 
ce ,  ceur  :  î^^  e  muet  ,  l*^  ^  moy.  5"*  f  muet 
au  j"  »^^  fer.  au  id.  ]  Redresser  ^  1°.  au  prp- 
■  ^re ,  c'est  rcndreMroit.  »>  Redresser  une  plan- 
che,  un  bâton.  Se  redresser,  r  on  €it  à 
une  jeune  persone  :  redresseï^- vous  ytcncz-- 
vous  àtoiis»j==  Se  redresser  (style  famifi 


y'' 


'?f-r 


.»  t 


"/•■ 


à  fonds  ces  rcforttjatcurf  clé  toùf ês  les  opH  • 
nions  i  ces  redresseurs  de  teus  les  torts\ctfi^ 
hommes  |ji  crands  dans  leurs  coteries  y  et  s^ 
pcûts  dans  leurs  livres.  Journ..  de  Morts, 

■  RÉDUCTIBLE ,"«#' Réduction,  uf. 
HédVire,  v.''ict^iDUiT','  s.  m.  [  l'V 
fer.  iMon.  au  j*.  ]  kéduire  :je  réduis  ,  noiif 
réd^is^  \  je  réduisais  j^  ou  re'duisais  ;  ,Je 
réduisîs\Xai  réduit  y]t  réduirai  \  je  r/(/«f^ 
rois  ou  retirais  Tr:éduis  î  kpic  \z  réduire  y> 
je  réduisS'Vi,J'4dU44ani  ,  r^^ai/  ,  duite.tàm 
Réduire  f  cc)|  I  .  obliger  ^^ nécessiter ,  con- 
tfâindre.  Il  régie  À  devant  les  nonis  et  tes 
verbes  :  i  quoi  ine  'réduis ei^vous  ?  ^  quelle 
cxtrépîité  ^^ai/- j^r/io/V  ?  »  Cette  ihcomodité 
mV  réduit  à  vivre  de  résiihe,  î>.Je  raiiré-'. 

duit  'a^'0bélfU?>i->ï!k:3^^r^  '' 

r  ■.  ■   ■    ,  ■•  ■■ .,   -  '  A-  ■  ■■' 


■'■Xfi. 


?w 


;.>v.|.,.v 


'Et  m       P^rïÇ  dCfVOït  réduite  à  me  contmlfti 
■  '^  Il  ne  puis  recevoir  àticuti  soulagemeiir. 


:iîr 


^j*:; 


^:^ 


f".è-: 


^    Mlr'^-k-'' 


^-•.'.■!'.''!^'S*''*-'.;". 


■■î',**-. 


':K^: 


■■?■?"■  '•■'.■  '.- 


• .  V'. 


et  plaisant  ou  critique)  se  dit  d'une  femme 
ou  fiiy,  qui  prcnd'plus  de  soin  de  son  ajas- 
icmerit  qu  a  rordinaire  >  et  de  ceux  qui  pa- 

raisssi^t</i^cJr^£zW//i/dequelduenbuvelavan-  ,  —■ , 

.  Remettre  dans  le  droit  chemin^:    dit  le  premier  au  figure  d*un  écrit  cj'uli  ou- 


^Nc  me  rédUy^^  a  ntonrir  4c  hm  par 

vanité.  f^oltl====z  ^**.  Soumettre ,  su  bj^gnér 
iy  Alexandre  réduisit  iàutc    /'Asie  /o«ï  ses 
loix  ,  sous  son  obéissance.^  »il<ia/r<  quel- 
qu'un à  la  raison  ,4  son  devoir.***---^  lî^ 
j«/r^  tîn  cncvàl ,  le  aoinpter  ,^  etc.  =====:  4. * 
Résoudre  ttne  chose  en  un  autre.  »  Réàuireiâ^gi^^fy^^. 
blé  <r«. farine-  :,îe  feu  réduit  le  bois.'^j'»  ccn*,.|^||^||p. 
dre'èt^rt.  i\ixtïit:  Réduire  eti  poudre \lctt  cenf'^'''^^^^^ 
dre,  Voy.  Puudre  et  Gendjre. 


,%  .  •• 


•I    ■•■,■--■. 


^^a; 


;■  v-i- 


}°- 


-)i*- 


Ar 


yrage  ;  je  .réfuter  victorieusement. 
Mettre  çti  pétî^  avec  les  m<^cs  j»roportioiis  : 
réduire  un  plan ,  zf«  desseîii  V  a/i  tam         .Tif 
réduti^i  »>  Çdt  se  réduit^  à  pca  dé  chô$è,s| 
yolt,  ==?=?%  Changer  d'un  ^wt  en  un  aôl' 


ue^ 


tre.  »  Réduire  un  Royaume  en  Repu 
==  (î  .  Kestremdre  ,  borner.   »  ^ quoi  r<r- 


tv 


«ag^- 

3>  Je  rnétais  égaré  :  il  m'a  redressé. 

Il  se  dit  au  figuré  dans  l'un  ec  raûtrcWens. 

w.La  iraisbn  redresse  les  mauvaises  ihcnnà- 

tiens  et  les  corrige.  Scud.  »  Ma  chère  enfant, 

Tçdresse\  vos  pensées  -,  et  ne  pensez  i  moi 

que  pour  m'aimer./çV.  (et  non  pas  pour  vous 

inquiétet  ).v»  Ce  jcuiie  garçon  était  prçs  de 

se  perdre*,  mais  on  l'a  redressé  \  on  Ta  mis 
.^ans  le  droit  chemin.  ===:  4°.  En  st.  prov. 
'Redresser  y  c'est  àtraper.  »  Les  joueurs  l^ont 

'redressé.  =  f".  Anciènement,  T^ifr<^j'/^r /t'/ 

'torts  y  c'était  secourir  les  oprimés  ,  en  par--     11  était  dans  une  grande  opulence  ;  ttitis  le 

|ant  des  Chevaliers  ^rrans.  On  ne  le  dit  plus    4^^  Eni  style  prpv.  Réduire 

^quVn  plaisantant  ou  en  se  inQqnanti.^^>^^K*^^^^ 
Redressement  est  l'action  de  redresser , 

op,  rffet  de  cette  SiCtiçin, 


,  ,..;::-. .f,v.  ••»».,         -  '■:^^^^•■ 


'?•■" 

■i^: 


1  >  .  -. 


i-      -.  ■     i 


>-    » 


m^: 


</awq-VDUS  VOS  demandes  :i  va/  prétentibriiS  ? 
Je  me  j^uis  à}a,  moitié  de  ce  qui  m'est  du/  f|| 
?>  Topt  se  réduit  adiré  que  ,  ctc?  -    ,.,  '  7**-  -^ 
Diminuer  :  réduire  sa  dépense  ^^  hri  '" 


1^: 


^     »> 


■■•^.-^ 


>   .  <;•> 


quelqu'un  au  petit  pied  y  le  rendre  pauvre 
et  misérable.?;' ;;*'"""■"  ■""  '''"■■'-■--'■■--'       ■•■"''" 


V^ Redresseur  ne  se  dit  qiic  dans  le  sens 

,  «u  n  .  4  .  de  ceux  qui  cherchent  à  atrapér ,  • 

i}  est  po|lulaire  )  et  du  n**»  •^".  des  anciens; 

v-hcyaliers  errans ,  qu'on  ape|ait  redresseurs 

^y  torts,  ■-    •  T  On  s'en  sert  encore  dans  le, 

•îylc  moqueur.  »  Il  est'îon  de  faire  cofloîtrc 

Tom,    ]  I L 


RÉDUCTIBLE ,^qui  pcut  cfre  réduit.Termé 
didactique,  m  I.ç  Marc  çst^édàctible,  enonr 

cés.i=  Qui  doit  être  réduit.  Ternie  de  Droit. 
^  Ce  legs ,  cette  donation  est  r^ductii>lé'0i 
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-.  ». .».  t.w.t^     Vm    iiiimi» 
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::W' 


^:iv 


,.„•*.'.„*, 


,'iV' 
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\\ 
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^■■/iv,  •'"•*. 


•\ 
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•  \  -^ , 


'*•;■ 


I  ijiu  I»  ■?•»•■  o.'«.<i»ri  . 


':•*",;•, 


ia  réduction  de  M  plupart  des  villes.  MaimB, 
L4t^  fédttcrion  d'une  pinte  de  liqueur  i  une 
c()opine»  Flaire  /a  râductlort  d'un  ccu  çfi  3ous  r 
^ta  rédupiçh  d.è  \^  livrç  poid^  de  r^arcV^  I* 
liyrê  pbîdi  de  table',  </^  roufes'lw  mesilces 
4  ui)Çi  seule.  Xa  réduction  d'un  plan'/^'»" 

■tst  aufourohm  a  1  étroit  :  c  est    Une   triste 


lOH. 


En  termi?  de  chirur^ie'f 
l^péMtion  pax;  laquelle  on  réduit  :|^on  l^it 
xcutjrpr  dans  leur  plaçcr>  fcs  parties,  qui  e» 
sont  sorties.  »»  Ir  12l\h  faîré^ la  réduction  ams- 
les  luxatiuns  i  les  fractures  ,.if>c.=i£^  On  dit 
pn^lofliquc . ,   la  Réduction  à  M  impossible  p 


On  dit 

, ,«,  .  .      P'*  v*^^^o?^^TÇ  une  pi^P" 

position  ,ep  faisant  le  contraire  est 

impossible  ëù  àbltif de.  ^- —  ï(éduction  d'une 

fente  ^  sa  diminution  à  (in  denier  plus  bas, 

ail  dcnicr  viuet .  cinq   ou  au   quatre  pour 

KÉDUrrJÇfètralte/i»  Agréable  réduit:  je 
|Ene  s^is  fait  «»  petit  ji^a//^  un  r^aû 
et  tràriquild^'eaB  Oeu  OÙ  pîttsîc  personjej 
«nt  acoutumé  de  se  rendre  pour  jouer  ,con* 
▼erser^^%  Aujourd'hui  on  dit  plutôt  cercle» 
«s  £a  termes  de  Fortifiç^iions  v  petite  demi- 
liane  ménlgée*dîan»u 


Nouvelle  édition  et  celui  qui  la  fiait. 
Ces  mots  étaient  de  mauvaise  fabrique  :  àua| 
l'usage  ne  les  a- 1- il  pas  admisv        ^    *%  !l 

RËEL,  ELLE  ,  adj.  KÉELLEMENT  ,  adv^ 

[Ré èl  y  èle  ^  èieman  :  i**  é  1er.  ,^^  ^  itioy» 
3*  e  muet.  ]  Réel  ^  c\ui  est  véritablement, 
éfcctivçment.  »  Etre  r/^/ j  existence  réelle: 
fa  présence  réelle  du  corps  de  J.  C.  au  5«!iint 
Sacrement  de  l'Autet.  ==  On  le  dit  quel-; 
qùefois  des  pcrsoncs^  »  C'est  un  homme  réet 
et  éfecti/iiï  tient  fidèlement  ce  qu'il  a  prortiir*^ 

*      Il  vient,  souvenez.- vous.  — —  Je  suis  homme; 

■ .  .,.'■■■■  ■■ ..    réel.      ■   .:■-.  ••.,  ■-.:■'■  ■ 


S 


/•  '  Dett.  Le  Dissipateur,  ■'% 
.  m»»  Distintnier/c  r^'/du  cliiméric 


•.  ■il/' 


meriquc,. 


»  Sortez- vous ,  dit  M.  Cerutti,  du  chai^p  (/^j* 
réels  pour  vous  jeter  dans  /e*  désCrt  des  fan,' 
tomes  ?  On  refuse  de  vous  y  suivre  yetc» 
— — —  Les  FféelsSiU  pluriel  est  une  nouveauté; 
mais  re  champ'  d^-  réels  et  le  désert'  des  fan' 
iâme^^^^aiVtitnt  à  ce  style  amphigourique  j»^ 
incoiTU  au  grand  siècle.  ===:"  Réel  n'aimer 
pas  à  précéder  le  substantif^  »  L'a  repu tatioii* 
de  ÎIttc  Reine  de  Cârtnage  n%  reçu  de  l'Éncide- 
a.ucunc  réelle  flctrissiirè.  te  Gendre.  L'inver- 
sion,_  est  ,  diire.:"--.'-'^  ^;v>::y~-\'  ■..>>:4 ^^;^i■;•^  ■■■;:-::■'■■■■■■■-:■■ 

»  R  î   éfeciiyéménr ,  véritable-' 

mcritr  j'y  Le  Corps  de  N.  S.  Jî  C.  est  r«S?//^ 
RÉDUPl^ICATiF,  iv'e  ,  2^.  RÉDUPLi-i^  Vm^n/  présent  aij  sacrement  de  rAutcl.  »»  Les- 
€AT:xpl!l ,  %,yi.  [  J^çhelet  ne  met  point  d'ac-  1  choses  qui  existent  réellement. 
cent ,  contre  l'usage  et  même  contre  la  rps^e        RÉËInTRER  ,  est  un  barbfrisme  :  écrivez: 


il 

Je 
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OCi 

tio 
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phi 

rht 
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le  -i 


'c  »:::■ 
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cll*jànâlbgîcbien\en tendues.  Voy.  Re  ou  Réi 
ce  spnt  termes  de  Gramaire.  ScnSréduplieatify 
t^iiciàe  réduplica/iye y  la  rédaplicatipn  d'une 
cttreyd'uiic  syUabe.^  Ainsi  l'on  dit  <^çreMrer 
fé/aire  àhv  ixtt  ià^i  réduplicaflf  ;  ^c  d^ns 
ces  mots-i  r<^  est  particule  réduplicatïve  , " qiic 
Teprmdre  est  quelquefois  verbe  rédupUca'- 
iifyCtc;  Èl  1  jpii  peiit  dire  q*iè  la  rédtiplicàtion 
if<?x  consones;sans  nécessite  est  embarrassante 
pour  les  sayans  même ,  et  induit  en  erreur  les 
ignoratîs.  =====  UAcad.  ii*airibûe  le  substantif 
qu'à  la  Gràmâîrc"  Grecque»  it  crois  qu*ô|i 
peut  s'en  Servir  dans  lei^  autres.  >|r ,         •■ 


et  jjrorioincezr,  K<?«/r^r.  *   ,    ;        > 
;    REFAIRE ,  V.  2icûi.i  Réfère  :  x"'  et  aergç 
r  muet  ;.  x*  ^moyl'  et!  long  ]i*.  Faire  u"^' 
seconde 'fois  ce  qu'on  a  déjà  ^it..»>  Refaire  Ic^ 
voyage  a'îtalie  V  tt/r  tour  de  promenade.  »  il' 
passe  sa  vie  à  faire  y  défaire  ,  et  re/liire.—=^ 
i**,  Réparer,  racomoder  ce  aui  est  ruiné  ou^ii 
gâté.  »  Refaire   une  mura;l!e^j|  à/2<f  vieille- 
maison ,.  un  hdibit^  Et  nèutrale^ent.  »  H  y  3  ". 
toujours  à  refaire  à  cette  montre ,  û  cette^i 
inachine.  ==?:-  3**.  Recomericer;  >'  Si  c'était  a 
/efaire  ,  je  ne  le  ferais  pas  ,  ou  y  je^le  ferais 
encore.  ===4*.  Remettre  en  vigueur,  en  fe^on 
état.  »  Le  bon  air.  refait  bifiti  un  malade. 
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\5*iîn  bitîirjeivt.  »  Il  en  a  tant  coûté  pour 7a 
fifection  de  cette  maison.  =  Suivant  VAcad. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  style  de  Pratique. 
Je  crois  qu'on  peut  le  dire  ailleurs ,  et  qu'il 
est  utile  £t  nécessaire  même  eili  bien  des 
ocasi®^^5-  ==  1*.  Rcpâs:  prendre  sa( réfec- 
tion- »•  A  l'heure   de    la   réfection.  Il  ne  se 


*■■■..•■.  "'  R'EJ-- 

Il  vieillit  dans  ruisa^'è 
On  diif ,  cit  termes  oc 


ire*  Acad^ 

M,  référée. 


^^m- 


ler^e 


<jit  guère  que  dans  les  comuna  utés    Reli 
gicilses.  Acad.   Du  moitis  pour  la  dernier 
phrase  »  où  même  il  est  vieux,  l'on  dit  plutôt     it^ 
rheure  d'i  repas  ,  même  chez  les  Moines.  *  -    i^K 

RÉFECTOIR  ou  RéFEÇToiRE  ,  5..  m. 
VKéfèk  toaK^  toa.re:  \  y é  ter.  i*^  moy. 
-1*  Ion.  au    id.  ]  Le  premier  érait  J"b  plus 

-  «site  antrefois  ;  et  i!lf//2âgr(?  >.v^  >  Michèle t^ 

le  prcféraieiiu.  Aujourd'hui  le  se<?ond  est  le 


lé  serment  à  quelqu'un  >  %t  raportcr  au  ser- 
ment de  quelqu'un,^  q^i  voulait  s'en  rapoéter^ 
aii  n^tre.  »  Lc  serment  pilait  été  déféré  i 
mais  je  V ai  référé  à  ma  j)ârtie.  ===  V.  n,* 
Faire  rapôrt.  Terme  de  râlait.  »>  W  faut  en 
réffVer  à  la  charobrc  ; -i/  <f^  sera  riféréi 
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plus  en   usàj^é  ;   et  c'est  le  seul  qu'admette 
A  Acad.         "'  Lieu  ,  ou  les  gens  y  qui  vivent^ 
ien  çotriunautc ,  prèncnt  leurs  Jrepâs.Dinerâa 
tjf^çioire  ,otj  dan  f  le  .re/ecr-êire  :  Iç  l''*  ÇSt 
le  meiHeur.   A  l'heure  da'  ii^ectolre  ^  des 

et  i  2,^> 
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rcpâs ,  etc. 
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.  REFEND  is.  m.[RefiTi  /  i'*  r  mu 
Ion.  ]  11  ne  se  dit  qu'avec  /7za/'  et  bois. 
Mur  de  ref'nd  ;  qui  sépare  les  pièces  du  de- 
dans d'un  bâtiment ,  à  la  diférence  des  gros 
murs ,  qui  en  font  le  pourtour.  =5=  Bois  4e 
refc-nd^}  qui  a  été  scié  de  long.  =^  *  Quelques 
«ns  diçènt  de  refente  y  sut  tout  avec  mur  ^ 
iiesr  fwj>arharisme.    -.  :  ^  "   '  r'-;v^ 

HEFEKDRE  ;  V.  act.  [  Re/lindre  :  i"  et 
dern.  ^  mnct  ;  -i^  Ion.]  i°.  Fendre  de  nouveau. 
===:  1°.  En  termes  d*Arts  ,  scier  cr^ldng  , 
endre ,,  ^iviser..  .»>  Refendre  du  bois  ,   une 
joCurt  e7c.  -y   ■      En  plusieurs  Provinces  on 
tpclc  défendeur  de  bois  ,  ceux  qui  le  fendent 
cnlon^  pour  le  chaufags,  après  l'avoir  coup^ 
;  «u  scié  en  travers..  C'est  un  mauvais  mot; 
,il  faut  "'lire,  fondeur.    -     .    :     v         ': 
>  HÈFÉI^NOAIRE  ,  s.  rti.  [  Rèférandè're  : 
^«  i  i'"  ^'  fer.  ^  è  moy ,  et  long  ;  ^^  e  muet.  ] 
.  Ccst  le  no;n  dé^certajns  Oficicrs  de  la  Chan- 
;  cclbrië  ;  qui  >x^^^xx^^êfèrent  )Ies  Lettres 
:^oyaiix  y   pour  savoir  si  -elles  doivent  ctrç 
Jjgnées  et  scellées.  »  Gvand  Référendaire.  » 
,11  y  a  des  ré '^érend  lires  à  chacune  des  petites 
.  Chancelier i /s. ^r=:'  Parmi  4ei  Procureurs,  " 
on  apèle  ,  tler's  référendaire  fCçliii%''<qui  est 
C*P^'5^  c"?  ri-^fs  pour  ]^  taxe  des  dépens.  .    .  ' 


.muet.  ]  Fermer ^-'Tcrrçr _ de  nouvçsiu./         M:^ii^^'^0^->-\ 
"^    REFICHER ,  RÊFIG3SR ,  Rspixer  ,  ^.^cu  ^^^    ^     '  ' 
f  rt^^Tmiict.  ]  Fichéit^ ,  Fîeer  ,  Fixer  une  s&-,  ,  ,^,..^^,^^^^ 

.  ::■.:.. RÉFLÉCHI., Um^'mmm^.r.mm^M^ 
- RHFLécïîis:sÀNT^';\A«Fti- ,  ad).  RéFLÉçHîs--|v^;  :.*.;^^-^>^<a... 
^EMENT^Mjpfefe  [  1^1  i  |lf"y  fer.  4*  lôn.  atvli 
3*  et  4*;  i.^^  muet  au  4i:f hjer .À  .r4«  ^  santé  »~^ 
ceman.  ]  Réfléchir  y  <;^çstj^àii^tppt^ 
le  phisiqùe  >  WpMsscr^yWnvàyer.  >»  Tous  lèi  § 
corps  solides  rejfféçhissent.  les  autres  corps, §0 
qui  les  frapenr.  jR(^e.'A/r  ^  loiiîicre  :  rcchp  |- 
réfléchît  7iZ  voix.  :'■}''"',.  V.  Itv  Jtejailltt  ^trp:^? >^ 
renvoyé.  Il  régie  ^fJtïlNI  lumière  ,  qui  î; 
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,    ..  ,  /  V.  act.  f  3' <?  f>r.  ]  "Raporter. 

f /^'^-  ;    v.ncctien  doit  ref:rcr  a  Dieu  roures  ses 

tenons.  »>   A  q:ioi  référé Z-voui   cet  article? 

*  sû^'refç'^^^  \a  celui  cju  .est  ci  dessus.  Ré^ 


».    -i 


iér\ 


V^  càoîx  â  quelqu'un  iluidôner  Ic'choixi' 
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réfléchit  de  la  inurâille  ;  )es  rayons  du  soleil^ 

qui  réfléchissent  4'j^n  miro|||  ou  la  prépt 
sur".  »  La  douleur  cW  dans  4i^^  yeux  et  r/t« 
fléchit  sur  tout  ce  qui  renvirbtinèi  J^?V.  Dfi, 
Il  est  là  employé  ZMfipuré,  =t=|.  |fc**J?enset 
mûrement  et  plus  d*^unç  Jfoi$  |  un^^^^^^^^^^ 
\\- réfléchît  beaucoup  :  irnen^^^f?  jamaîlf  ^;;g;sv#«i^^^ 
plus  je  réfléchis  xar  cette  afairèvi6^|^lui^|efîJ0^^^'^^"*^^^^^^^ 
trouve   importante^  ;=|=?:^  l^^^  Bouhatir^f  ^ 
condamnait   réfléchir  avc^sii^      dit jauç     ' 
tous  lès  bons  Auteurs  et  totrtés  les  j^^ 
qui  parlent  bien  ,  dis  nt  toujours  faire  réfleif^} à 
ji(ri(7n.  Cependant  ,   soit  qu'il  eût  jçh^nge  de 
sentiment,  soit  qu'il  eût  oublié çarcmarquç^ 
il  a  employé  lui-même  ce  verbe  nicùtrâlerbcnt 
et  dans  cette  acception.  »»  Il  faut  souvent  /•/- 
flé.hlr  sur  les  choses  passées,  '»'Il  passa  la  nuit 
a  réfléchir  sur   ce  qui  venoit  de  se  J>a4r"- 
==3  M.  Linguet  met  la  prép.  à  /au  fîèù 
la  prép.  j-ar.   »  En  réfléchissant  à  la  douceur 
de  la  légiflatîpn  et  des  coùturi^es  j^nglpisM 
\dans  l^s  matières  ci^rt^îrieflesV^'É^.  ïe  gonterai^^^^^^ 
assez- ce  tégimcf- en  èèttaines  ocakicJns.  ==s 
*  Un    Auteur  |(iiodcr.ne   emplgi.ip    ce  ^crbç 
aciiyèm-3t  dans  cette  signification.  »v  N    ,^^ 
sentons  avec*  plaisir  la  supériorité  ,  sahsîS 
réfléchir  avec  l'étônement  qu'elle  m£Tite.>«-r 

est  nouveail,  etna  pas  l'^ir  de  faire 
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RéFLi^CHt ,  ^ul  est  fait  avec  rcflcxîon.  n 
Crime  réfléchi  >^irédonv  ^  pensée  réfléchie, 
ta  ♦  Quelque*  Écrivains  Tont  dit dsspctsoncs. 
Qui  rcflécnit,  qui  a  rhabitudc  de  réfléchir. 
»»  Cet  Auteur"  estimable  télréfléuhî  ,  prouve 
claiTçment  que  |ftci^/7>i.  p//.  »  Si  le  Czar 
'Pierre  àvou^léttC|  jïpmme  aussi  r^ 
^qu'ambitieux  i  il  auroti  imité  (  Co^ijtaiuin  ) 
iàhs  le  choix  H'im^  Bvâ^e^^â^siblé  et  d'ua    Ji 


■■;    ;■■■:'••    ■■■■'    ■"■-R.  ÉF.. 

fleurissent   au  printcms  !  et  >^<?ff/-/V/(rnr  ert. 

Fi^.  M  f,es  lettres ,  les  bsam 


Automne. 
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iMTn  obscrvatcdir  (i/ès  rêjfUchiYi  MaUebran^ 
iv'l  |chc  )  va  jusqu'à  prononcer  qu'en  un  sens  cc^ 
w  ^^  (  Tcrtimien  )    étoit  vi-^ 

ï^fîonaire.  Berauît  ié  Berëastet=^  Réfléchi 
;|cst   là   pour  réfléchissant  Jttc^^  le   passif 
po^r  l'actif.  Voy.  plut  bas  ]|éjfj.#x hissant 
<t  RÉFLéxiEw===  L'^c^i.  neïc  dit  point 

Avec  le  V.  <f?r<?  i 


::'W 


Arts   comencùijt    i^reflearir.    Acad.  «  Ui» 
Prince,  éclairé  de  la  sorte ,  n'éioit-il  pa$  né 
pour  faire  refleurir  la  Rclrgion  1  ^BçurdaL 
f^t.    Fun.    de    Henri  de   Bourbon ^  Sm^ni, 
iAnalogie^il  faut  dire  à  l'imparfait ,  r<?^<,,'^ 
riisait  y  et  au   participe  actif  rf^orzVxtfrtf 
-'ans  le  sens  figuré.  Voy.  Fleurir.  ^f 

v*^RÉFLE^F  ,  lyE  ,  ad}.  Qui  est*  àcou:- 
tume  à  téflçchîr.  C'est,  un.mot  du  P.  Rapifr^ 
»>•  Par  lès  contemplations  oisives  de  leur  esprit 
naturellcmem  réflexif  Voyez  Réfléchi  u 
Jtxejiechissant. 

^  RÉ^l^liJlLITÉ,  s.i.RFFLCxiBLE,aciL 

RÉFLEXION  ,  s.  f.   [  WflèhciHlité  ,   cible  ;: 
réflek'cian  ;  €h  ytrs  ci-on  :   i'^  é  ht.  l'i 
naoy.  ]  RéjUxion  ^  les  deux  sens  âc  réfléchira- 
=====  1 V  KejailUssemcnt ,  réverbéraiiorï  :  /a 


; -';  fi^^^       pefsonés.  «=±s  Avec ie  v.  ^î«^'  impeirsonél ,     réflcxiofi'àts  rayons  ,  de  M  upjx.  Angle  de 
^^^   Sil  me  parait  insoutenable,  ^^^'^i^^^-'^pcù^^^^^  L*act;on  de  l'esprit ,  qui 

^T'Wreftécht  J^v^^'^/"  ^*^i^C  des^oiwrccs  les  plus/  rétïéchif.  »  Agir  avec  ou  sans  réflexion,  T&itt 
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heureuses  de  l'Europe  pour  un  sort  très- incer- 
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lain.  Jottrm,  Polit,  de  Gen,k 

W^^Rèm,  hes  Gramairicns  apèlent  réfléchis, 

jàes  ycthcs  réciproques  j,  qui  cxprihîçntrac- 

4iioti  de.  deux,  ou  plusieurs  cHéises  ou  pèrisoncs  j 

igisséïlt  les'^nes  sor  les  at3trcs  j  comme 

i^fntrehcitré^ys^ entrechoquer ,  ctci 

Nî*  RÉFLÉCHxssANT  ,  a  été   cwïployé  par 

Ronsfeaa le  Philosophe.  »>  Les  gens  de  Lettres, 

5    dé  tous  les  ordres  çHommes  ,  le  plus  sédcn- 

•^  \  taitci  îe  plus  mal  sain ,  le  ^lus  réfléchissant 

f  et  par  çpméquent  le  plus  malheureux.  1^.^/.  à 

•     VoitJ^^ft  ittzjp  bicii  réfléchis  santé  :  je  vo  us 

•";^^1^^     peut-être.  Atilady  Catesby^  -—^  C'est 


rétïéçhif,  »>.  Agit  avec  ou  sans  réflexion,  Tadrt 
reflexion  sur  ou  â.  »  Vou$  faites  d'inuiiles 
réflexions  sur  un  malheur  auquel  il  n'y  a  point 
de  remède  :.J1  ut  fait  \?AndÀs  réflexion  à  ce 
qu'on  lui  dit.  »>  Cela  mérite  réflexion.  »  C ai 
un  homme  de  réflixioti.  =  Au  pluriel , 

Jîensées  ,  qui  résultent  de   cette  action  de; 
'cspri:  i  »  profondes  j  utiles  ,,  salutaires  ré» 
flexions.  "-—^'Voy.  NOTE^ 
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Rem.  On  dit ,  faire  réflexion  absoîumént 
et  sans  article.  N  'imi tez  pas  Alalleh'ranchè , 
quand  il  dit  :  »  qu'ils  fassent  un  peu  '^uelt/ue 
réflexion ,  si(C.QUç  ré^)Qnse.^  .  .  n'est  pas  une 
réponse  peu  judic^teusè.  »  C'^ux  qui  me  con- 
damnent ,  se  jugent  eux-mêmes  ,  quoiqu'ils 
ny  fassent  pas  de  réflexion,  Id., Dans  h. lâc 
RÉi|-éçH,isSEMENT  né  sc  dî/-que  (fàris  îc    f>hrâse ,  la  négation  a  sans  douté  produit  ce 
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(Et  réfléchir  y  neutrje  :  dans  le  second 
isens ,  on  dit  réflexion,  «==  Re|aiWissement|^^ 
»  Le  r é  fié chiue  ment  delà  lumière;,  de  la  vçix; 
M* RÉFLEGljaN  :  c*cst  ainsi  qu'écrivaient* 
<t*c  mot  plusieurs  Auteurs  dans  le  dernier  siècle. 
Écrivez  et  vovoz  Réflexion. 
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^REFLET  g  f^  m..  Refléter  ,  v.  act.; 
Teriiics' dé  Peinturé,  La  réverbération  d6 
lumière ,  de  couleur  que  fait;;  un  corps  sur 
un  autre,,,-? Réfléchir ,  renvoffer  la  lumière, 
la  couleur  su  r  l'objet  voi  in.  ==  M .  Necksr 
'érnploic  élégamment  reflet  za' flguré.  »  Le 
peuple  ne  participe  point  au  reflet  dé  tant 
''*^-  de  richesses.,  ■;■:■^:.r-^  ..,■;.-:.;••.:■.._  r^^.  ■    .•.■■'.■,■.••  ■ 

f  •     RjÈFLEURm  ;  V.  n.  VRe^fleu-rl  :  i**  / 


^*...^ 


*.» 


fnuct.  ]  Fleurir  de  aoèveau.  »  l-c§  orangers    de  Pliysique 


^é- superflu  :  mais  dans  ces  expressions  corn 
posées,  la  négative  ne  doit  pas  produire  cet 
éfet.  On  dit  :  il  na  pas  raison  j  il  li a  pas 
tort)  et^non  pas  :  il  ii' a  pas  de  -raison  ;  il 
n'apas  de  torj,  Voy.  Tor/.  Il  faut  donc  dire; 
-quoiqu'ils  ny  fassent  pa si  réflexioi*  =5= 
On  dit  y  faire  réflexion  que  <iycc.  l'induaur, 
même  daris  la  phrase  négative.  »  Je /j'Vr/- 
flexion  qufh  tems  en  est  ^as5é)*y  Je  ne/ais^if 
pas  réflexion  <iuc  la  chose  ^'// déjà  promut» 
==  Toute  réflexion  f  tite  ,  est  une  ^^^^ 
expressions»,  qui  correspondent  aux  ablanrs 
absolus  des  latins.  »  Toute  réflexion  /^'^^> 

il  ne  convient  pas  que  j'y  aille.  •' 

Ré  flexible  çt  Reflexibi  lire -sotM  des  tcttnci 

.Ils  ont  ra  doit  au  i*"^  ^^^}^  ^\ 
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^      lit  I^''V:^'/^..  /■■'"•■ 

fkflexioti*  .'•        Q'ii  est  propre  à  ctre  rçflcchi  : 

jj  Les  rayons  l^s  plus  réfrangibles  sont  aussi 

'  les  plus  r''Jifx'ibUs.  .        Propiicie  d*un  corps 

susceptible,  de  rétkxion.  »»'  La  réJlexibUité 

R[ÎJFLUER  ,  V.  n.  Reflux  aa  Reflus  , 
s.  m.  [li^fiu'é  f  reflti ,  et  devant  une  voyèlc, 
'/fifluii  :  1  "  ^  n^uet  >  3*^  ^'  fer.  au  i'^'.  ]  Rcflus 
est  de  Rkhelet  ,  ti  reflux  y  àt  VAcjd.  et  du 
torrent  des  Auteurs,  lia  d'ailleurs  pour  lui 
I  etifflologic  ,  et  l'ortographc  àt  flux  »  dont 
U  est  le  composé.  Maigre  èîla  ,  je  préférerais 
Je  i",  parce  que  je  trouve,  que  Vx ,  à  la  fin 
des  mots,  iVest  pas  dans  le  vrai  génie  de  notre 
JLangUe,etqu5J  xy  convienimieux.=jR^//«^rjK 
ce^t ,  en  parlant  des  eaux  ^  retourner  v^rs  le 
lieu  doù  elles  ont  coulé.  »»  Quand  la  mer 
monte ,  elle  fait  refluer  les  rivières.  .  En 
termes  de  Médecine,  on  le  dit  des  humeurs  : 
la  bile  a  reflue  dans  le  sang^  ===  Rèflus  y 
moiîvement  de  la  m«#  ,  qui,  se  retire  aprèf 
le  flus.  Fig,  Vicissitude.  »  La/fortune  a, 

son f tus  tison  refias.  »  Les  choses  humaines 
sont  sujètes  à  un  flus  tt  reflus  continuel.  »> 
C'est  uafï us  et  refias  de  pensées  et  de  sen- 
timens  oposés.  Le  P.  FoUarJ- *^  Dans  ce  flus 
et  re fias  de  succès  et  ^<r  pertes.  .  ►  •  Louis  XV 
iie  cessait  d'être  victorieux  dans  les  Pays  bas. 
Volt.  Au  figuré ,  il  se  dit  toujours  avec  fias. 
V  REFONDER  ^v.  açt.  1^1  "^ muet,  i* lori.  5^ 
r  fer.  ]  11  ne  se  dit  qu'au  Palais.  Refonder  les 
dépens  de  contiiiiiace  ,  rembourser,  les 
frais  d'un  défaut ,  faute  de  comparoir ,  afin 
d'y  être  reçu  oposant. 

REFONDrvE  j  V.  acf.  Refonte  ,  s.  f. 

[1"  et -dsrn.  e  muet  *,  2^  Ion.]  Refondre  y 
mettre  à  la  fonte  une  Seconde  fois.  »>  Refont 
dre  un  candn  ,  une  cloche^  '  Fig-  ^*  Pour 

iairè  quelque  cXi-^st  de:  cet  ouvrage  ,  de  ce 
discours ,  de  ce^Pfeèine,!!  ^diui  le^refjndre. 
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'''"■'.[''■  ■i^f':^^    ■■■     . 

■  ■'•■■4'  '  '■     i#  '     ■    •''  t  '  ; 


•  •     f  ■  ^^  ^^  '  '■■"  M*     i    '.        ■       /'    '     ' 

..:;.-  ■■-^  ■•■•:.;■   RE    Fv      :-■;;•    ■■;:"^'J5? 

=  1*.  Retrancher  ce  qui  e$t  nuisible  od^^^  .i,î 
.  ^  u .  >3^  Reformer  les  abus  >  /<?  luxe.  '■'  ''^J^^Q^0':M 
5°.  Réformer  les  troupes  ^  Ici,^^réduirç.'i  ,uft||i:«'jf^|; 

loindre  nombre.  — »  Reformer ^f s  monaief-^P-'i''^'::^Ê't 


'•'•'^.v;-,.-.,.  .,■ 


CB  changer  •remprcîntc  sans  tes  refondre. 
'     *  Rem.  Réarmer' ^'àADS  le  sens  de  retranr-4:..^:iM^^" 
cher  y  n'a -'pas-  de  id  -réffimc.  »»  On '/v)^/vwa'''*r?iSfeftl. 
■:</<r  u ;UibUothèûgrc,^;toi|«,../^>/  mit^cls  , V/^.»^^'^f M^s?^-<'M; 
IflsKdes'Tad»  C*cst  !c' ri^girae  â'ôter,»»  Oa 
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,!^:>c;» 
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réfatma  la  Bibliothèque ,  et  Ton  cii  ôra  i  efc*^ 
Réfo^m|;j>  ée  ,  adj*  On  ûpck  eu  Franc^^f 
le  Cûymsnie,  la  Religion  prétendue  réforméep' 
et  par  abréviatioii  ^  La  1;  P.  R.  et  les  Cal-, 
vitijstes ,  les' prétendus  Réformés.  «  Ôficiét^ 
r^am^  j>  ^^ui  ayant*cté  renvoyé  après  upc 
réfprtïîc  ,  tire  ta  dcrni-paye  î"  ou  ,  qui  ,  san» 
av^ir  été  en  picd^"  i  une  commision  ,^  la^f^ 
suite  de'  quelque  rag.iment;  Religieux  rifçr^ 
ro/,  iqui'suit  la  reforme  ctahlie  dah^^^n  ordre» 
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ORMÀBLE  ,':qoî  peut  o-a  "qui  •ddit-ën:cfeliliiSi 


,qoî  ^ 

réformé.  Il  «e  dit  ordinairement 
gative  :  il  y  a  des  jybsjyis 


,ty. 


L-ri 


''«♦■ji' 


/Olfi 


a  ne-* 

V 


réformahles.  Oh  difplus.  souvjyirrTa^  '^^^ 

irreformahUs^  .'■•:  J-' '^ -" -'':*::..>^"  -i^^-'M 31*-:?^^^-  "  '•  ^^''. 
Réformateur  ^-/r/Vi?  V  <^éluî7  celle  ,  qui. 
i^forine.  »>^^^S  ^^sévçj^ç  r;éfbrmatettr,  »  Lé 
réformateur  de  l'ordçe  de  St.  François .  Za 
réformatrice  du  Garmeî.  j»^^ Toute  supèrfluité 
Çj>  fiiç  bannie  :   la.    szge  f:éfjrmatrice  n'yî       l^fv 
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'^:ï;>^,v^ 


conserva  que  la  décencc^^qui  n'est  Jamais 

ruineuse.  Ùngaée:  Le  iruSaie  4.utcur  çmploie 

le  teminin  adjectivement»  :3»îOn  a  vu  une  ?  %  Bl*^^ 

inain  réfortkatv\ce  se  pprtt|  successivement 

tn  France  sur   plusieurs  parties.  =  Il  se"    fep^p^ 

prend  quelquefois  en   mauvaise   part.  »>  I£S!s<.i^;v#l 

s  érige  en  teformateur  i,  elle   tait  la  /r/or-g  *-'^  * 

matrice^ 


1*..  -S; 


A. 


Et  dans  le  style  familier.  »  On  n?;  peut 
pas  se  refondre.  »  Il  faudrait  rcfjndre  cet 
homme  pour  le  corriger.  Refonte  ^  action 

de  refondre  les  ivionaics.-  •   ' 


^/■■;-?- 


Réformation  y  Réformé  ytc  1*  exprime  Ta  c»;L 
tion  de  réformer  ;  le  id  en  exprime  réfetTGrR^^I 
synon.  >»  La  reformation  des  mœurs ,  de  la  | 
«liscipîine, 4"  la  ]ustice,  des  Ipis^des^  abus-^f  Inli^ 
iTun  Ordre,  <fzfnM6naSrère.  »  ÎJa  Justice  ,r^at 
a  besoin  de  r^orme.  ■=  On  dit  aussi  la  réformèrri 
des  troupes  ^  leut  rédaction  JL  un ^u»  petit  ^i,S^^ 
RÉj'ORMABLE  V  adj./RÉPORMATEiJR  ,     nombre.  —  La  réforme  d'un  prdre.telicieùx^^S^I^ 
ucÈ  ,  s.  m.  et   f.    RrÉfORMA^TioN,'^.  flH»  II,  y  a  çu  pîusieurS  r^r/7ï(?/Éihs  I  ordre  ;  ;':'ï| 

de  St.  François.  ===  Réforme.sc  prend  quel- 1  ' 

quefois  pour  la  régularité  des  mœurs ,  sur- 


5^ 


V.  « 


^V. 


TR 

Réforme,  s.  f.  Réformer  ,v.^ct.  [  i'^  é 
fV^t^^^"'^^  ^"  pénulf.  é  fer.  au  dcrn.  ] 
R<ff)rinâr  ,  c'est  1°.  réiahlir  dans  l'anciène 
^rmc  ,  ou  d):ier  une  ao^iv^lle  forme,  line 
oieillcure  ïjxvnc.  >y  Réfyrm^r  li  justice  ,  Za 
police  ,  Uf  lois^Jes  coutumes,  U  calendrier, 
»«  Monasi^^fe*,  ufi  ordre  religieux,  etc.  '> 
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tout  quand  elle  a  été  pfcc?^ce  de  dissipation^T'"^^ 
»  Il  s  est  *mis  àin%':^la  réforme  ;  il  vit  darfs^ 
une   grande   reformé.  »>,  Dans   cette   grande 
réf}rmdtion  ,   dit  î^oifure  ,   \T  x\ 
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Il  ne  mcj^rçste: 
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voulant  réformer  son  "ouvrage  ^  il  l'a  gâté. 
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qu'un  scrupule.  Il  cuit  d't  plus'régulièrcmcat  i^^^^^^^ 
duns  cet re  grande  n'fortne^  ^■•''^y'^'^Vf'^^ 
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^é"  no'uvçaû.  Lts  Auteurs  bu  les  l 


ramer 


écrire  rt/f c'Wr  j',^  r<?  n'étant  pa|' 

riduf  livative  dans  cp  mot  :.  mais*  l'usage  le 
pl4js  autorise  fSt^pourr^_fllf/7fr,  sans  accent 
sur  Ic^'  i^^  e  ]  tlrjjrlmer,  »>  Kéfréner  ses  pas- 
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^Refouler  unt  ctofc.  i — L  t°.  EV  Terme  <a2\  jjn;,,-jJ^te:  x^'^ét.t.û^i^loni]  Qiji  a 


i  il 


-'Marine  ,  refouler  Iw  rmrée\  alcT  coatrc  li 
.    cours  de  la  matée.  Ex  néurrxilemrm  ':.  la  marre 


1. 
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refoule^  descend. 


la  .i-roprictc   de'  cliangÇf  ^  !a   direction    des 

,: raybys  de  lumière.  «  Aîîîièu  rxfnnp,t:'nt ,  sur- * 
î.  in  termes  dAr-      rac-^  ---v--... — ^ r>.r.    .    i   . 


tilierie  i  refouler  ^  banjrrer  une  pic:?  de  ca- 
iroh  avec  /^  r^'/ja/o/r  ,  qui  est  un  bâi'.îixg-a.ni 
à  rune  de'^^Ses  extrémités  d'irn  g.i^Qs  biiuron 
âplaHi  Qui  sert  à  bourrer  bs  p-GC-;*  dé  ca<. 


accyrffi^:t^(:nte-,^,^==^^^R  ,   a.  le 

cni  nitif,jCt^  ^<^A7;?g'i^^lc  sens  passif.  Voy. 

tel  adGNEME>^r  .  s.  m.:s    Refro- 


-  I 


non. 


fe 


îttccont.cn  terrect,  |?  II  ;  se  re/rog^^e  '  ou  se  ren-  ^ 
[rogne  ^  dès  <5iîVm  kii  pîlrîè  d^^  cloncr  cie  lar-* 
genc  yyJLt"  rcfroÈ^^  de 

son  ^isàr!;^-  nwque  qn'il   iveû  pas  de  boi;e, 
hunicur.  tr=rr/</)n  dit  ï?vCtiyçmcîht V  i"^  j^è-frcgner  - 


lilROON EMENT  ,  s. m;  se  Refro- 

G,n)k  p.  »  V.  r/  c.  \^Rrf-a^n{:man ,  né  :  i^"  <-  mqçt'î 

îTRUiillcz  •Ij.%.f  :  î''  <?.muc.l  a*n  i^''  ,  c  fer.  au 

RnFRACTAÎRE ,  adjV  [ /?eyh;.'Jb/(?r;?  .*  i'  '/     id^==±rr-  (>i^ditratJssi  j-f^  rf«/rc)^^^     ,  renfro' 

:r.  5*^  ^  iTjoyt  ctibng  j  4^  e*  muer."]  tVjbcîJe ,  »  ^nefiient.  ]  [U  ç.\pVin-!rnt  KacHon  de  se  faire 

csobéïssant.  »»    Réfructaire  aux  oidrcs   du      dis   rlis   au    frbVii:  en  siene  de .c'nrstitt ,  de 

Roi ,  de^Ia  coiir  »-d  un  .supérieur»  ——Fig: 

.  Mine  de  fet  reyr^c/air^  ,  "^uJ  se  fond  difici- 

cilefi\ent ,  ou,  qui  ne  peut-  point  se  fondre. 

*  REFRAICHIR,  V.  acr.  Fkury  o\x  son 

Tfeprimeur  Ta  mis  pour  rafcaichir.^^y  On  ne 

pxi^uvoit  les  prononcer  ces  lioms^sahs  Tffrjz- 

icÂ/r  /iï  m^mozVtf  des  cvènemens  qui  les  avoieiit 

faîc  doncr/    •  v    >v 

RÉFRACTION,  s.  (\  Rt^fr ANGiçtE ,  a^fi. 

;fREFRANGïBiLiTÉ  ,  S;  f:  [  i'"  é  ferl  Ré/rûh' 
cion  /  etc.]  Refraction  est  un  changement  de 
cîirectiôn  ,  qui  .se  fait  dans  •  un  rayon  de 
lumière  ^  qui  se  plie  e£,  sd  brise  çit  q u cU] u e 
sorte ,  lors  qu'il  passe  olj^uemch t  d'un  ip il i  ju 
dans  un  aiirrc  ,  coiiî^m^lar  exc:ii[^lc  de  l'ak 
dans  Veau.  :====::"Iiéfrang'rhl^  est  suscep- 

tîbte'  de  réfraciiûn,'.'  V  ''  Réfranglbilîté  ^ 
propriété  des  i-ayoris  ,  en  tant  qu'ils  s^ont 
réfrangibles.         \    ,   '    .     y        -^..^  :  ^^  ■-:■  \'  ■■/:  . 

REFRAIN ,  s.  m.  [  Ké- frein  r  i  ^^  ^  mixîst!  T 
est  un^iOU  plusieurs  nipts  ,  qui  se  rv5pètcîit 
à  chaque  couplet  d'une  chanson  ,  d'une^ bal- 
lade^ d'un  rondeau  ,^/c.      "  ' . ■ .  Par  extension  i 
-'  on  donc  ce  nom  X  une  chose  qu'une  piTscne^ 
Vramchë  sans  cesse  dans  le  discours,  yy  Cjcst 
toujours  le  même  refrain.'  En  terî^ics  de 

ikTwr/nî?  •  le  retourdt^^  vacués ,  qui  vi-èncnt 
-  Sfr.bris'^r  contré  lés  rochers/        -  :         V    "^ se*  l;puh  de  î^ê  servir  d:*  ce  ir^ot  dans  le  prop  t 

uet  cr  deux      aictis  il  fak^ôbsciver  que  T-ft^^^^v^  1  admet. 


|r.« 
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^-.nnict  ;"  4^  e  aussi 'muet  au  id.  ]  yf^/^/"-  X^^"* 
dre  froid.  »  Le  vent^  lajphîic -^  r.V'^^^-^^  ^^•''* 
=nzz:  AVr//rd'  oii  r(;r;.\  dcvenit  »roid.  5)  Leia 

refroidira,  trop  rFair  /^xr/e^/ro^/i  :  i^  m  crais 

chaufc  y^\^  nir^suis  rcfrj}idl\  —tl^-Q^  Ralentir. 

»  liesxliii  :ukcs .,  .les  '  oSst :'C.''î:S  ./  f?/z/  refroidi.' 

/   Il  craint  que  ses  malheurs,  "trop  dijines  de  pitie, 

ï^^8  refroidissent .mt:fiQ  un.  peu  votre  ainitie  ^^. 
>  •  ■  '  Dest .  Le  Glorieux.  ^ 
35  II  commence  à  je  refroidir  j/^r  la  proposi- 
tion  qu'on  lui':a  faite.  »  'L°ur  amine  sere-^, 
froidit  àt  jour  en  jour.  »  il  avoir  laisse  les 
j.uiîes  dan^s  4'°  bones  dlspo-siiions  i  i-nat^<^"* 
avi  ons  peur  •  q  ;  relies  ne  fisscat  nfnoïdu^^ 
lende^nairi.  Sé\>:i  ■■  .^  :  •      .'      .^.ïk;-  '    ■      .,  \  ' 

K  ÇF  iv  o  r  D  i  ^  s  F.  M  E  NT ,  :  di  m  i  n  û  t  Ton  de  cna-. 
leur.  la.  Toicke  reniaïque  ,  au  comencement 
du  siècle  ,  que  quelques   persones  faisaient, 

■      4v  •*  *^  '«'_■     M^         *^h  ^0  m^   V  V  S  '   1  ^ 
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REFRENER,  V.  act.  [  un  e  iv 
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j^ 


ter. 


:i  Suivant  ranàlcgj 

k. 


il  fwiudrait'  .  .rejrùiilisscmem  de  l'àir  ,  J^  la  clialeur.nai*r  . 
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^  R  E  F  ;  ^   ^    V 

fcllc ,  ^^  î'âgo  é'/c.,^^  On  le  dît  sur^tQut 
^i} /igirc  d^  là  iliminution  dans  les  passions^ 
l'amour  ,  i'amitic.  »>  il  y  h  du  reJroidissemeKt 
e4itf^  eux  ,  dallé  \c\^x  amiiic.  i>  Jl  a  seuii  vi- 
vefncnt  le  rc/rqUissemene  de  son  aair^,  ^/ 
son  amour  ,  é'/c,  "^ 

RLFROT  tR  ,  V.  act.  [  i^'  e-  muet ,  dcrn^ 
/  f^r,  ]   f' roter  d^  nouveau.  > 

RÉFUCjE,  s.  m.  [  i^"^  e' fer.  dcrn,  /  muet. 
UAcud^  ne  met  ponn  d'accent  à  la  i'^^  de 
refuge  i  Ci  elle  éciit  n  fumier  avec  un  accent. 
Oii  n::  vort  pas  la  raison  de  cecrc.difcrcnce» 
L'analo^^ic  et  ,  ce  ipc  sjmbh ,  Tusa^e  le  plus 
autorise  demande  raccent  dans  ces  d:ux  mois: 
r^n^  est  point  r^duplicatif.  Dans  /t*  /(/VA. 

'  Sort.  ©Il  mec'i  aecenr  au. substantif  cômtne  au 
verbe.  ]  Asile  ,  lieu  on  Ton  se  met  en  sûreté. 
»  Liei:l  d^  refuge  :  sa  maison  est  le  refuge 
de  tous  les  mailreureux.  =ii=  Au  Fl^.  on  le 

.  dit  des  pcrson-wS.  ^v  Vous  êtes  mû.^  refuge. 
Dieu  est  ;'m;n  seul  réfuté.  >>  La  Sainte  Vierge 
est  apelée  ,  le  réfige  des  Pécheurs.  »  Viens, 
ô  mon  Pieu  ,'  viens  à  mes   cris  ;  viens  sois 

''mon  rZ/î/É^cf:  et  mon  salut.  L.  F.  Poème  de  S^^ 

;.      pEFUGIiilV^k) ,  v.  rcc.f  1  '^' et  dcrn.  /fer,] 

.  Se  retirtr  en  lieu  dé-sur  etc.  >>  Il  s  es-ïye/ug'.é 

dans  une   telle   YÏlIe  »  auprès    <3e.  ...    chez 

-un   tel.-  =tr:=  Cesi   un/fefugle'  ^rin  pauvre 

;  réfag:é^=^  Les  réfugiéf  y  les  calvinistes  y  ^^^ 
^, après  ia  rcvpcarion  de  TÉdit  d.ç.  Naïucs ,  sç 

.^  rerirèrent  dans  plusieurs  endroirs  v^eTiiurope^^ 
-    chez^  les   NarioiflS  protc^stantès.    :V     v  •  v 

REFUilE. ,   s^f.    [  i^^^^r^V^  r;^^  ;  et 

déni,  e  nuiçç.  ]  >Au  propre  ,*  ruse  d'un  cerf 
.  îju'on  chasse.  .;  '  ■:.:.  Au^^.  ^retardeincnt  afécréi. 
•  !»«Cet  lionoTfïe^^tise^'^  les 

ataireSi  "^5 r^i-t'^/  remploie  a,ii   prop4^e:  j,  eix 


"dais; 


-j*. 

•''.* 


/, 


parlant  uj£  soi 

.  A  provoqir^r.  rataquj^  et  J^i/zir^/ûe^  refaites. 

^'Ce  lîiot  est  peu  digtiedc  la  haute  poésie ,  et 
^yccfe  in  ire:  il  est  encore  plus  mauvais  ,  car 
t^liLièe  Q^i  une  fi uue,,un^' ruse  :  z\t\s\  feindre 
d^s  refui(ës  ,  c'est  comme  si  Voii' ih^nji: i'ndre 
^^  fciiifes. 

REFUS;,; s.  ni.  Refuser  ,.  v.  act.  f  il<r/i/ ,  et 

evant  une  voyele  /r/^iri  refm^i  i    *e  muet  j 
3  ^fcr.  au  i".  Devant  1  .rmuet ,  l'a  est  long  :  il 


V 


'•ijf  '  ■■ 


'*& 


"»Wi"i.  «" 


iBcnt  hiçn  :  il  lui  a  r(fusé-^^^(Ûjgi^ccOii/il 
la  refusé.  »  #5ç"scroi$  tort  surplris  si  voui 
me  rcjhitif^.  Cic  à  Atiicus  \  Mongnull.  *  P. 
Cor/i^ri/Zc  change  Ici  rcgimcc  :  il  atribûe 
l'acusatif  à  la   persone  .   et  Tablatif  i.la 


i- 


*i3  *'  '  ■ 


chose. 

i     •       .     Son  cœur  magnanime^  ^^ 
S*ll  /e/i  «z/r  refuu« ,-  eut  pensé  (airf  un  crimJi 

Ce  régime  n'est  pas  confortnc  à  Fusage,  =s 
Ailleurs  ,  il  dit  refuser  ^âce  sans  article*" 

J'aurais  peine  ,  St\^^}yc  ik  hî  rejfks^^grjÊ^.- 

Un  dit ,  sans  article  >  demander  grâce  ,  09 
ne  dit  pas,  ir fine  en  vftsty  hfuser  gréicâl 
Un  Auteur  plus  tr.odcrnc  a  dit  rtfasgr  lecture^ 
»  Elle  ordona  à  l'orateur  de  refuser  lecture 
;  buis  qui ,  etc.  C  est  un  angltcisme.  u-  . 
jf".  Refuser ,  n8;utrc  ,  r^git  les  serbes  avec  la 
prçp.  de  et  le  datif  de  1^  persône»»»  Refuser  de 
faire  »  i/aler,  e;c.  Oa  emploie  la  prcp.  à  ^ans- 
cette  phrase:  il  lui  â  refuse  à  dîner,  -x^s. 
4*^  Se  refuser  régit ,  tantôt  Tacusarif  de  ]& 
chose  ,  le  pronom  .f<  étaitt  au  datif.  »>  Cesp 
un  honîmeyqui  ^(f  r^/2/tf  (à  soi-même}  Ip 
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a  tous 

o 


:■■»■« 
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■.»". 
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■M 


a' 


inf  empoisoncr    dans Vsôtr  âipe  Fc   plaisir 
u'elle  a  voit   goûté.  .  ► ..  elle  résokt  de  /^ 

Il  se  Hit  des  choses ,. 


r<?^/^r  dans  la  suite.  ;=== 

et  dans  le  sujet  et  danp  iç  régime;  >v-<^^/^ 

a  faire  se  refuse'  â  tous  no:»  ctortSv      *'  " 

■  ^;^  V:^  înforroriîês  &  irépai  se  refiUit 

Au  véritable  hoiieiir  votre, cœur  se  refuse*  /i/- 


■/ 


•.•?•  * 


•  C 


ft 


."'  .^••' 


^^rrK  La  Bruyère  fait  régir  àû  piassif  lait' 
pïcp^tif  (  l'ablatif)  dç  ^  çhoseT»  <^eU<^; 
p  lus    grandfe  '  bon  te   y"  i^lj-  f  1  ^  d'^rir^'  "'refÏÏs^. 
d'nnptosf^  que  J'qo    riiérite  ^^  t>u  d'y   être 
placé   sans  le   méritera  »*- La   même  pla;e^ 
dora'  ^  és^  refusé ,  il  Ja^ypif  dixber  à  ut»     '   u 
•bomme'V  q*^"  i*^**  point  d'yeuxpokir  y^'V 
'——',  Ce  régime  est  tout  au  moins  douteux;*..^^^^^^^^^^^,' 
Il  est  plus  sur  de  se  s^ryir  cte^'actif^r ^  jîla^çr  1 
qu  on  lui  refîiie  y  etCi  érr^  i^j/^^peut"^  T      ' 
dire  sans  irégime  :  j'ai  denaandié  cet  Ciii  *  * 
mais  f^al  été  refus é^j    <^/'    ' 

Refuser  la  /rbr/^  /i  jMclqu'^im  V  c*c*t  c» 
style  famil.  ordoner  *qu  on  t7e,  le  fasse  pas 


* 


# 


>'^/î2j;^^r</iWra,erc;]i<t'/ï//<'r,  c'est  i ^'é, rejeter  _  entrer  quand  il  se  présentera. 


'Jne  ofre  qu'on  »ous  iîmu  Refuser  des  présens» 
"«emploi ,  if  «  érablis'îciHent ,  eec.^=^i^.  Rejeter 
**"£  djmand?.  Il  régit  ou  le  datif  de  la 
pcrsone  (et  r^cusarif-de  la  chose  ,  ou  seule- 
^^t  racusatif  de  ja^  pcrsone>  Oadit  cgalè- 


,  RefusV  i^'^^action  de  refuser  r  yr  s'exposer  ^ 
un  refus  :  %'àx\xtx:\n  refusr.  »  Adoucir  «/^ 
refutfix  é^s  manières  honêres.  ^^=i  Aw  refu» 
de  ^adv.  Avoir  ou  faire  une  chose  ^a  refuM^ 
de  ^^uelg^u'un  il  avoir  aa^  la  faire  aprc^  que 
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R  E  G 


(» 


»"."*• 


quelqu'un  a  refusé  de  l'accepter ,  pu  êe  îà 

^irc.  ===  Cela  n'est  vas  de  refus  (style 

famil.  )  Je  l'accepte  volontiers.  .   ;    ■  1°.  La 

chose  refusée.  »»  Je  ne  veux  point  /^  ^'^f^* 

«d'un  autre.         '■  3°.  Ê/r^  au   refus  tt  dit 


/rtf  au  refus  SC  dit 
d*Mn  pilotis  qu'on  ne  peut  plus  taire  entrer 
phjs  avant  en  terre,      v  ^    >    ' 

•  REFLISEUR,^.  m.  cclu1,quîrc frise.  lî  ne 
ic  dit  que  dans  ce  proverbe  \  à  beau  demàn" 
éeur  ^  beau  refuseùf  :  \\  faut  savoir  refuser 
hardiment  un  deinandcur  hardi  et  injuste,  ou 

indiscret.  •'^"'   •    '    ■     .   •"•.•■   ■  ■-•  '.r\ -/'■'.;■ 
.  ♦  RÉFUTATEUR  ,  s.  tn.  Réfutation, 

s.  T.-ÎIéfutW  ,  V ,  ?icu{' Réfuta teur^  tu- 
glon  i^té  :  ï^*  é  fer.  j*  é  aussi  fer.  au  3*] 
|l^yii/er,  c'est  détruire  par  des  raisons  sàlides 
ce  qu'un  autre  a 'a  van  ce.  n  Réfâtier  um  ar- 
iJûtnent  ,  ttwf  opinion,  ià  II  lui  a  répondu, 
mais  il  ne  Va  pas  r^«//.  ==  Sur  ces  vers  : 

*  '  I       •  '  ■  ■  .  ■  '      '    \ 

•   :     y/os  cohseHs  menaçizhs  ,  m'avertîs^cnt  ei%  vain , 
^     Je  puii  les  réfuter  l^s^r mes  à  la  main.      V 

''.    ■'•'''■    ^  .    ■  .   -.  '■  .  "  \  ■  '.  ■'.■'  ■"  '*    ■  W   •-;        ■       '     ■  -  "     ■        .    ■  *       .  '\ 

On  dit  ,  dans  Je  Journ.  de  Mons.  qu  on  r|é 
réfute  va  des  conseils  \t  ni  des  menaces, 
tritique  mcj)arait  fort  juste,  v  ; .. 

"  RéfutatToî^  ,  Discours  par  lequel   p 
réfute,  •»-, La  réfutation   d'jtn    livre  ,  V/'a/i^ 
argumétlt  ,;^rb.  à===à  ^  Rhétorique  ^KVf^ 


,(!^- 


■;•';'  ^  :■•  ■  ^:^  ■  R  E  G  'r^.    ■•  ^^■■%^-: 

par.luj-nicrçjc  Icion  de  cet  r,,çcst  un  douM^^ 
emploi  que  de  Ty  ajouter. .•'5;    ■^^■'''■^  ' t ;■  ::. 

^^t{ï!X^A\^;s:w.[Ri'^heinfir'^y^^ 
Le-  second  foin.  L'herbe  qui  revient  \diinV'.'. 
les  pies  aptxs  qu'ils  ont  étc^>auGh(fi.'a5;lii"é$^^';^^^ 
joli  \n  figuré  ,  dans  le  st.'  fam'il,  /crttçnd.^- '; 
»>  Je  profite  J'un  réàain  dé  'letfi^sse^'Qi^-'^J'-Vïh 
taiç^que  je  macomodc  ençqpç  du  mond^^ét  ^^  *  f - 
que  le  n-ondç  i'acomode  de  moi.  il?.  dèCfml'4^^'-^^' 
4  RÉGAL  ,  s.  m.  X  ,-  V  f^r-l=î-  rfai^fh^  '  ^ïtf ' 
j^'^édif.  de  son  Dict/ l'v^r^i/ avaTtinis  P^/.;v  #'- 
^|/<?  .•  il  donna  un  er^nd  r/^^K??..  DâW  lç$  v'- 
exilions  suivantes,  elle  a  rn7|  r/^^û7.;U  ai^  •, 
lur.  rr'g^//.  ]  Festin  rgrand'ifepâs  qii'oil  çî^  ;  f  • 
quelqu'uii.  >»'On  fit  to/î  sàpcrÉe  régal  i^'^ 
Apj^assadçurs.  >>  Dans* cette  maispif^ce sont;/< 
dés' régiîs.  continuels,  •==:  Fl^.  st.  famiL"^ 
laisir,  grande  satisfaction.  »  C'est  un\régdi,  ' 
;  grand  régal  pour  moi  de  vous  v'bir.  ^ 
ÉGALANT ,  AMTE  ,  adj.  verbal.  C'est 
ot  de  Piron.       •      .  ;    *.  .   , 


^, 


■  «.  ï 


]^l 


'  '  .* 


embleiînaudîtoîrê,ef  nombreux  et  galant, 
ifiôus  fermons  ;  cela  n'est -il  pas  ^4W*î/2^ 

/  :W'"    •       f  '    Métrohanie,  '    -. 
Et  dfi  La-  Chauss€ei         -  -  - 


# 


^ 


!?• 


"S 


Du  Bajazet  !  Hien  n'çsc  plus  régabnt  ^ 

aux  objcctiotis^îi  >    ^'   : ^  v         -ii^    \  ;  RÉGALEMÈINT  i  s.  m .   Rfg aler  ,  v.- 

♦  ]p;FUTATfe^  qui  réfute.  C'est,  l^ct.  [Rc^galtman^Ie^i^'^é  fer.  ^^  e  rnùei 

iiii  mût  de  Lahîttt^^^^^^^^       aurez  reçu  mes  '\^^.^  i""' ,  é  (tr.^mià.  ]  Régaler  y  ccst  i''-  fairTx 

u  dpnrtëjr  ««  régal.  >>  II  régale  bien  ses  amis:  v 
lis  se 'régalent  tour  a  tour.  ;  i^/Rcjquïr> 

liiVertir^Il  a  pour  id  régime  la  p#ép.  tic.  » 


jnc  gardcrjai  Kieri  de  souj^ç^ncr /^  re) 
de  mauvaise  fçir.  =  Cest  un  de  c 


t^maifs  rega^ld  d'un  joli  concert.  — ^ — Et  po- 
piulaircment ^  par  ironie  :  on  le  regala  d^ 
vingt  coups  dç  bâton,  y  3^.  Repartir  avec 
proportion  une  somme  imposée.  ==  4°*  E^ 
Architecture  .  rhetrrç  un  tçrrcin  de  niveau. 
Résalement  2i  les  deux   derniers  sens  de 

recaler.  ==;=  Répartition  égale  d  une  taxe. 

un 


^: 


tcniarqucs  sur/<r  réfatateur  de  Mallehéinche, 
Je,  l'ai  trouvé  aussi  dans  VAnn.  Litt,  »  Je 

îfutateur 
ces  mots 
que  l'oti  forge  au  besoin.  C^ûi-Ci  peut  être 
Htile  çn  quelques  ocasions  dans  le  $tylç  po:- 
IcmiqWe  ou  critique.         '^'  V"-^  , 

REGAGNER  ,  v.  act,  [  i"  ;<•  muet  :  i* 
Jon.  mouillez  le  g  :  ^'^  V'^fcr.']  G|gner  ce 
qu'on  avait  perdu.  »>  Regagner  x<);z  argent  ; 
ce  qiion  a  perdu  au  ^cu.— —.Regagner  le 
di:ssus ,  /'avantage ,  /'amitié  ,  /<•/  bonei  grâces 
<de ,  etc,  -r  K<'^%rt<'r  quelqu'un  ;  se  remctit^e 
bien  aycc^lui.  =i==4lcj oindre ,  retourner.  i> 
Ils  regagnèrent  leur  campai  Vciitde  de  la 
iiuit.'  f^'olt.    ;^_'  ;%':'.-4   . 

Rem.  On  écrivait  ailtre 
c'est  Tortographe  dé  VAcdd. 
sur  le  Cid  :  mais  cette  ortog 

conforme  à  la  prononciation 4î  car  «i  ayant  jeter  la  yile  sur  quelque  cli 
le  son  d'df ,  on  aurait  dû  prononcer  regut'gne\  7e  ciel  y  regarder  quelqu'un^ 
et  non  pas  regagné.  Lz  gn  ipouillc,. portant     la  h'ardiesse  de  me  regarder  en  fi 


'-r 


*4 


••.■^•^*'" 


Travail  ,  qui  se  fait  pour  mettre 


terreifî  de  niveau. 

RÉGALIEN,  ENNE,  oti,  ène  ,  adj.  Qui 
a  rapor^  à  la  souveraineté  :  droit  •régalien. 
Il  n'est  d'usage  que  dans  cette  phrase. 

.RtGARD^  s.  m.  Regardant  ,  s.  m-  « 
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ose.  ^>  Re&i 
^n  face!  >  As  tu 


e  ,^  ^i 


\ 


•X'. 


^ 


»  -    Hiavojr 


Y 


'■>-*•; 


k 


.^ 


-    » 


^W-  ». 


>^- 


■:A 


>>■:  f.v 


*    *. 


RE  G 


rf 


*%.> 


».  /fA' 


«*•*• 


r*  *       - 


■^1  f,»i>iim      II        »|Wiw— mw>w» 
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fflVaîr  fait  unp  tcUç  bfcnse  ?  Difi/.  »  ipar    quérdle ,  que  RoJalpht  voliloit  bî  cte 

ffgacdei(;vcm\'^l     :    .         V.      '         \.  /^. //^/W. »»  On  r<^ar4^^>t^(>Kr une  tgrcftio» 
Il  fève  fort  S  rîiif  i  11  $*égSrc  sans  ces^ê.  hostilC:,  s'il  ctpit  tiré  wr  un  Jet  bttiinent,, 

IJ  cherche  ,  il  trouve  ,  il  bromllc  .  il  ngardc    l(ODv  Pà^.U^D  dit,  prendre  péMT  t%jrc* 
y      sajis  voir  »  ttc.  -  .  Le  Vistr^.     \^  garder  f djwmir.  ,==:  IV.  Être  ttfàrdé  ^  tit 

"*'    Y:  ri.  f»  Rf garder  au  ~^^àx^n 


»  # 


■t* 


i*. 


J^ 


'».  1' 


v>  !--''-r  ieôre  il*^f*  »  Regarde^  dans  vos  papiers 

^Mff   '■^'x:cla  oV  "^  pas.  ■=  V  /î^^</^r  ,  Cl 

*  parlant  des  choses,, comme >j jet  .*  être  visa-  coirimç  uni  ji^ste châtiment  du  ciel.  Ltu  Edtf* 
vis  »  à  l'opositt.  »»'  Cette  maison  r^gar^<r  Regard  ,  action  par  Usuelle  on  regarde.: 
/'Orient.  =  jT.. Considérer-,  prendre  garde.  •>  Avoir  /^  regard  fix«  »  U  regard  aituré»  IP 
»»ïl  faut  rtgjrdfrle  mérite  de  ia  personc.  »»  Jeter,  lancer  a»  regardai*  Jeter  ,  promener 
l^t  regarde^  <]uc  Dieu  en  tout  cela,  »  He-  ses  regards  de  toat  côté.  »  TourneiT/ri  ré- 
gard€\,çe  que  vous  alcz  faire  ,'4  ce  tjttè'vous-^gards  sur.  Détourner  ses  regards  àf^i  ettl 
alez  dire.  «  Hjny  regarde  pas  de  si  prei. 
=  4*'.  Regarder  cqmpie.^i  estimer  tel.  »  On 
,le  regarde  comme  un  de  nos  ineillcurs  Éçri- 

:  11  y  en  'a  qui  retranchent  ciomme 


c* 


^. 


'V/* 
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On  lit  ,  danhsii^regarJs 


A.  y: 


sa 
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et  ^  a^. 


Itil 
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fe 


Le  Rot  sagt ,  êhemi  du  hnjagè  moBtcur  ,^^^^^v 
Écarte ,  et  un  regard ,  le  pérâde  imposteur.  ÛkU 

On  dit  9  paraître  aux  yeux  4^  y  etc.  ^^«    J 

besoin.  4  une  Syllabe  de  plus  a  fait  dirç  .^^^^ 
Foltaire  ,  ^^iiùdtte  aux  regards ^07^ M''<'^-::'',-^ 

.    .    .^  1    ,    .  •  *.  ^  Allez 7  et  ^"«itt  l'afiiénëV  ' 
Qu'il  paraisse  à  Ylnstitût  aux  regards  <Ie|a'Reiàei' • 

===  1*.  Regards ,  deux  tableaux  de  même 


^ 


vains 

*»  Il  se  regardôie  ion  "aùvdessus  de  ce.  Prince. 
Charlesy.»  On,  peut  le_s\egarder  condamnés 
à  une  mort  civile,  B.^'foaJ  »>  Ce  n'est  pas  uV 
hit  régir  de  autkèneii]ue}\Ai^s..LïTT*  Les 
(Jeux  derniers  exetft pi  es  nvetQgcnt.  Je  soop- 
Çonerai\  volonticr^\lcs  Imprimais  d'avoir' 
oublié  commf.====i=ç^  Concerner,  V  Dc-jquoi  ' 
VOUS  mclez  vous?  cciz  nt vous  re^a^r de  pas,     grandeur  a   peu    Pfes  v  qur  sont  peints   de 
//c.  —  Voy.  Concerner.  V       ^  telle  manière  que  les  deux  iieâres J>araisstnc 

\    RemA.  On  ne  cjoitoas  confondre  t^i?/r  et  /  «c  regarder  Tune  laût^^^^^  .Endroit  pour 

r^^/ri^r/BoiLEAU  a  tau  cettç  nilte.  H  dit     visiter  un  aqi;^^^^        un  conduit.  »>  D'espace^ 
àts  ouvraees  clramaticïucs  V^^^.  '         en^^ace  ij  y  a^f  r^tf r<if.  ff:^' j^ 
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Et  qui  toujours  plus  heaux,  plus  ils  Sent  regardés. 

Il  faJait  dire  ,  plus  ils  sont  vus  ,  dit  M,,  de 
Saint  Marc*  l.e  terme  /•^gir.-Zé'j  est  impropre 
^ans  cette  ocasion,  On  ne  dit  pas  regirder  ^ 
mais  voir  une. Tragcdlcc^  une  O^mcdio.  ===== 
II.  D'ossuet  yàit  regarder  à ,  fout  JUire^4usI/>n 
à. .  .\  »  St^  Jean  regarde  ici  à  un  lieu  oà 
il  s'ctoit  donne  de  sanglantes  batailles,  -p—r- 
Regarder  à,  se  dit  dans  un  autre  sens  ;' c'est 
fuire  a  t  eut  ion  à.  »  On  re0arde  Tps:u  à  /a  peine, 
miamd  on  a  du  zètèlcîiï. dé  l'ambition.  >»  Sis 
fils!  Il  lîiiit  à. donné  unééducationlffiâlc^c 


\  Rem,  .*  Il  se  disait  souvent  iiutrefbîs  daij^t  : 
le  sens  de  ràport.-  »^  La  diâerence  a  deux 
regards  y  l'un  au  ge^re  ,  qu'elle  divise  | 
l'autre  à  l'espèce  qu'elle,  constitue,  ^r/''^^ 
pens^L{-î^=:  On  disait  aussi  adverbialemenc  ^ 
ati  r^^dr<i i^^Gcsar  i'/^our  dire,  /war  ctf  aui 
regarde  (concerne  ) 'César.  ^Jîûk///rt  s'en  est 
encore  servi.  >>  Au  regard  des  frais  de  la 
guerre ,  etc.  =====  On  a  dit  plus  anciènemeot 
encore ,  pour  le  regard  de  ,pour  mon  regard* 
n  ils  refusèrent  tout  à  plat  $  disant  que  peur 
le  regard  de  leur  rot  ,  i|  n')r  ^én  avoit  \pas 
trop  pour  eux.  Journ^,  de  l  Étoile,  nX)uttc 
le  contentement  que  je  reçois  eii'  cela  |>ottr 
mon  regard.  Volt.  c.  à  d.  p^éùriCfLûui  fiU^ 
regarde.  —-^  Riche  le  t  le  iriet«ai)s  le  oUtner. 


V     «  ■  -.Ji. 


vigoureuse*,' sans  rfg.7r<f^'r  i  la  dépense.  Lin- 
■î'J^et.  C'est  dans  ce  sens  qu'on  dit  ;  ny  pas 
regarder  de  si  pris  :  mais  cet^e  expres«ît>n 
ncst  pas  du  beau  style,  et  l'on  trouve- fort 
tiJicule  que  Jarieu  ait  ^ït ,  "Sans  sc-s  'Pro* 
pneties,  qt;e  Dieu  n^  regarde  pas  de  si  près» 
^==  III.  Quelques  Auteurs  qïit  \^\t  regarder 
î^r ^  au-Jicu   de  regarder  comme,- »i  ï. es 

vjçrmains    nç   regardaient  pour  leur  patrie;  Vî^rcssion  au  figure.»»  L'Acoustique  doit ///<r_ 
pue  les  endroit/,  ô^  ils  pou  voient  conserver  ^  pour  ainsi  dire,  en  regard  <iv<tf  l'OptiquCr' 
Ifiir  |ibcrji^-4>e  P.   Barre  \  Hiff.d'AIIem.  »»  *'^^^lEGARbANT ,  s.  m.  Celijii  ,  qui  regarde. 
ï.£tr>pèreiu-  rrgurda^^tKe  2iCii%^don pour  une    II  ne  se  dit  qu'an  pluriel.  »>  Voilà  bien- i/r4r 


VAcad,  ne  leinét  pas,  et  dit  de,âi( 
regard ,  qu'il  est  vieuî^.  ."  "  '  Dans  le  îd  sens 
On  dit  ^  en  regard  i  deux  tabîcajux  q,ui  sdrit 
£j^  rçgirdl  FoNTBNÉLLE  sse^sert  de  cette 
Vxprcssi 
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Jl^$ardans,  ît^Xc  PiQvcrbc  dit:  «a'à  I4 
foire,  ilnVd  pas  autaiit  de  MaKhands  que 

dp  rf^tfri4ai.5=5=ri!fW/)  Qui  regarde  dc^rôo 
prés  :  trop  exact ,  trop  ménager.  »  Jl  vau<  toii< 

jours  iw^aiji'avf^i?  afeirc  qu'à  ses  Matrre»^ 
— r^  C^r,  quàiid  lis  n'ont  que  vingt-  ua 
ans  sur-tout:  ils  ne  sont  pas  si  pris  regar* 
dûHt  Àuuïi  yïtUT  valet  de  chambre  ,'afcc- 
tii^oé  â  leurs  inicréis.  Tk.  d'Éduc,  •»  II  ne  faut 
£as  être  si  Wga^dant^  trop  regardant,  Acad. 
Et  comme  subi/,  et  comme  4^/.  il  n'est  que 
dust.ftmil.  V.  '  ^  ^ 

RÉGENCiE , 
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Il  ••  ■  ■/ 
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rendre  comptc^i»  Mettre  4cs, biens  en  rM 
»»È«  douer  /a  r^'^  à  â.  <^^^4  "  5a  \t%xkM 


en  réeîeL 


REGIMBER',  y,  act.  [  Re-^èinmfP 
.<f  ^muçt  ,  [2^  loor  j*  y  fer.  Suivant  la  riglç 
et*  l'analogie  ,  il  faudrait.  éçrir|r/^iw^^^ 
Voyez  Re  ,  ou  RÉ.  VÉcàd.  ne  met  ooini 
d accent  ,  et  c est  1  usage  le  plus  autorisé.] 
Au  propre  .,  en  parlant  des  bctcs  dr.,mt)ni 
ture  j  c  est  ruer  des  piçds  de  derrière,  quand, 
on  les  touche  de  répefon  ou  du  fouet. 
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ente  ^  xsi  i  V  Celui  ,  celte"  qui  régit  ,  q 
-^iiiirerne  l'État  pendant  une  minorité  ,  < 
une  absence  du  Soiiverain,  ==  1^.  Récent  , 
;celui.qui  enseigne  dans  un  Cdllcgc.  »>  Ré- 
gent  <3^*r  J^hilosophie  ,</«  Rhétorique.  -~— 
Adj,  Docteur  Kégeit  en  JVlcdecin^,  etç.y*^ 
On  dit  ||lus  ordinairettienr  Airjf  ^/i/ ,  de  ceux 

?ui  enseignent  dans  les  basses  Classes  ;  et 
'rofeueur^  de  ceux  qui  enseignent  la  Rhé- 
tbonquc\,  la  Philosophie  ,  etc . 
;l  RÉGENCE  se  dit^ahs  le  i''  sens ,  4e  la 
dignité  d'un  Régenf  et  d'une  ^Régente  d'un 
'^-^-nume  i  «u  du  /<m/  qu'elle  dure. 


Il  a  long-tcms  regimbé  contre  cetie  docttincV 

VTâchcxde  rnodérer  votre  yivjaciiés:; 
•  Et  ne  regimbé^  ^o'int  contre  ji^zfùtii^    y 

Les  Aïeux  Chimétiçiiies. 
RÉGIME  ,  s.  W  [  i"y  fer.  dcrn.^  muet. 
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Dans  lé  id  S211S  ,  il  ne  se  dit  que  dajems , 
pendi^t'  lequel  un  hohAne;  ckseigtt^  publi-  * 
^ueroent'dafis  un  Collège.  ^^ 

f  RéGBNTE»^ ,  ne  se  dit  que  dan«  ce  "id 
stnsi  £pseigti^r  en  qualité  de  Régent.  =5= 
^  *.  1»  Il  à  r^ënté  pendatit  di3^an$  en  divers 
Collèges,  t^  y,  uch  »»  Régenter  la  Sinième-j 
lia  Troisième  j   /a  Rhétorique.  =====  ^iê^u- 


^    H 
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,  àim^r  à  don^iiner ,  à  faire  prévaloir 
fonavis.  M  Cethqiftiàfijs  veuj  r«l^^«/^r  par  tout. 
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** 


»  H  re^efife  tmn  ses 

^  RÉGÉNÉRATION  ,  s.  i.  Régfnîrer  , 

T.  ^ci,  l  Régéfte'iv^'Céoa ,  ne're  :  r"^ ,  a*  et  5*^ 
é  (et.  4''  é  aussi  fer.  au  id,  ]  Ils  expriment 
l'action  d'engéndtrer ,  de  produire  de  nou- 
v«aui  Le  Ba|Ftcme  esc  apeié  le  Sacrement  de 
Ui  Rége'ndr a tian,  n^HoQs  avons  éfé  régénérés 
fkk  Jésus- Christ.  ==:  En  Médecine  ,.on  dit^ 


dans  la  manière  de 
vivre  ,  par'raport  àla  santé.  «y^Prescrrrc 
observer  zw  bon,  a>2  mauvais  régime.  \}^ç\ 
de  régime*  %^.»  Au,  Palais  ,  Adminisi 

iration.  »  Être  comjs  au  r^^i/w^ 'et  adniinis^ 
tration  dés  biens  saisis.      ■■:      j°.  Dans  qocii 
quès  Maisons  Religieuses',  gouvernement  i' 
supériorité.  »  Ke'^ivi^  annuel ,  triennal,  per- 
pétuel. Le* régime ,  les  supérieurs.  »  0» 
a  aiaqué  et  rinstiiut  ci. le. régime J-  -, 
V  A°*  En  Gràmaire.y  c'est  l'action  d'un  mot 
sur  un  autre  y  et  la   manière  rcguîièrc  d» 
les  joindre  ensemble.»  H  y   a    des.  noms  , 
dus.^dverbes  ,    des  verbwS  ,  qui   s'emploient 
sans  régime  y  d'aûtfcs  ont  plus  d'un  régime, 
",■',;■  ,    i^.  Onxlistingue  pour  les  verbes  deux 
sortes  de  régimes  ;  le  régime  direct ,  simple , 
ou 'absolu  :    (  ces.  trois    mots  signifient  la 

c'est  l'acusitifi  et  le  régime 


I   4 


ïi-jÊf 


même  chose  ) 


'  / 


la  régénérAtiôn  d'tf/.ehaiif  *,  les  chairs  se  ré» 
génèrent  y  tïi  C^imiz  y  ta  régénératiçn  dgs^ 

métaux.  ■■-■'-■   \.i.-^^  ■  ;  V;.*  ■       •  '  .^ 

RÉGENT  /Regentbk.   Voyez    Ré-     me 

BEKce  ■■  ■  ■■'•■#  '": 

RÉGIE»!,  f.  [  i"tf  fer.2*  loh.  5'if  muet.] 
SUmintsttttion  de  bions  >  à  k  charge  d'en 


indirect  ou  composé  ou  relatif  :  et  SQï\i  ics 
cas  obliques  ,  le  datif  ou  l'ablatif  i  ou  cer- 
taines prépositions.  Le  i"  régime  ne  peut 
convenir  qu'aux  verbes  actifs.  Les  verbes 
neutr.  et  récip.  ne  peuvent  avoir  que  la  se- 
conde  espèce  cle  régime.  ^'  1".  Le  régi^^^ 
srmet  ordin;a;iremcnt  après  Je  verbe;  nous 
devons  aimer  Dieu  ;  cela  dépend  de  voi^s  :  » 
U  doné  à  votre  frère.  Quelquefois  pourtant 
c'est  une  élégaDce  de  faire  précéder  le  re^»: 


J 


i  t 


SQOcl ,  qui  représente  cç  nom.  »>  Ce  droite 
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Ile  monde ..  4  Dieu  ne  semble  t  il  pas 
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RÊOïON ,  it  f.  f  ré  ffÎ9n  ,  «1  ▼m  ^ on, 

tfcori^r  (  aux!  Saints  )  ih  cectc  yic  î     t^^  /  fer.  1  On  le  dit  4c  h  cetM ,  «k  J'atr, 


•is". 


.  »>  Toùç>r 

fi  passions  iT'apcrçoIit  ^ 

il  w«t  que  J.,  Q  /^  montré  au  moncîi.  /<^. 
1*.  .:  !*..«  ,41,.*  o„*,.lies  pronoms  :   V  JJfoi  ; 

flur  vous  a^  twnoie   Jc  Diçiis.,^vous  m'oa- 
/^^A^  «la  sorte]  Voy.  Le  ,  n  .;  3  . 
PoLir  i'^s  rcgiaics   relatifs  à  a  it?  "i;^ ,ih  ne 


■'€ 


4Ue \t  Mpncis  aveugle     er  4t|  çorjps  kumam.  Certaiiie  éœnduc*  >i' Xf# 
jioïnc  c!kri«  les  Saints  j**^  régions  J'Asie  ,  i^Afriquè.  »  Iji  hâssc  ,  Il 
montré  2i\x  mondi.  Id,     moyène  / ii  ytiâutè  r#]f^^^^ 
lAinsi  Ton  dtra  avçc|  les  pronoms  :  y  JJfoi  ;    ^o«  ^ft  fbie^Viff  k  nKe.^^i0iSoiiibiiàc«le > 

RÉGIR  ,  y.  act.  REGISSANT  ,  ANti,'!^ 

et  a»  i5.  } 

lea 

i)tfC(îux  de  sès-vp'm^oa  j«ire  /-a rpi/i^/ ^     V  •       ====    Hn^cc  «ens  ^^  il*    B*^c  (yM  4ii  «yfc  •% 

^(Hûtj/nf.^  ^  so'Jtcnu. 
0<i  en  voté  pôuttatik  quî^!qucs  ejcen;ïpl«s  en 
brdse  ^oràMfrc  6a  poérique.  >»  >ifA  Grand  rien 
vic  tuffif  i  parce  qu'il  pcat  .prétcadjc  à  tout. 
lA^iss.  v>  /A  un  Jour!  bfnlant ,  .t'xccédi  mic 
nuit  t)îus  ci'ucîTe.  /«rV.'ij;.  Ovr7iv.  Voyez  Ds . 
lll ,  ce  Datif  ,  il -m.  i**.  =7=^  3''»  i-c  rs* 
glme  ne  doit^pas  être  trop  iloi'gnc  du  nom 
récris »r.U.  »  .  ^^^'^  "ne  conttavei^tian  qu'on 
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1*       :pitrcccle?vt  gièçî  Içs  Virt>23  et  les  noms  régis-  jç^or  y  \^^ jé  kt.  ^^  Ion.  4|^  m       a»  ^5. 

/V\/;'-.jan5  qu'en' vers^'''^'--  r^;- ;■;/:!•/^:.^:,/:.,;;7/;  \yl:i3:-'\  i"-  i}omtt^.n  .licst  bicQ ^jiilâàle  4c,  h» 

|-V%v^  d«,  pius  ï""«"p«îs^  ChuT)ene-.dlt''i»r/f^:7j&  Cô^^^^  PciJwle?  ^^Mi;  vaâCC  Diotèi 

L  H      iètfcçux  de  ses- vpisVàs  oa  jôre Ta  rpi/i^/ ^     V  •       ;====     t"     CC   «ens  i'  il*    tt'lpC  OjfM  4é   «j 

I >^/.\i,-.,'  ■ . ■  .':,;^  :-.v.  -:-  JÀRucinf»      sou<enB.-===r=i**.,Au-i^i/tfi/'>adu«irâiSti«^^ 

0<i  en  voit  pÀuitatik  àiielques  ejcen;ïpi«s  en     Ré^ir  une  ^uccûi^ton.  — ^—  lM\git  #Jt  1 
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fir  une  sùccéa^ioa.  — r*  K<&^  ^ji  |r»-»: 
nances.  ==5  3  .  Ea   Gfamatré ,  «»c4r  nfl 
certain  rcgiiiïe    »  Ce  not»  n^/r  ir  f^e^iiçii^iv 
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prç:ciid  il  mànirestc  iî  THyàirgife.  Bi^stëet- 
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CctTe  C0listritçîiôn  n'Kisc  pa«."  Bonc.  imites  r 
.dans  uiVé  c(?it^r^rc'«r/j/;  À  iÉvangi|c^  qu'on 
prctènd  si  liîinilc^tç.  ^>  Les  c^t  sont  rares 
^É-rt  projît'tfT'V.mG.  Il  me  sembje  qu'il  serait' 
micu  X  d f  dije  :  h-s  r//  '  </  Vn  projiter  sont  • 
rârss.  =====  4°.  C'est  une  faûtî  ,  da»js  la*- 
qudîe  tombent  plusieurs  Êcn>mws'',  dailleui^^ 
ci;nmablss  ,  que  d/erapîoyer  deux  vèrbss  de 
difcrcas  régimes, ^t  do  riè  doncr  aux  noms 
rci^is  que  Ir  ré<7ârnc^  du  dernier.  Eh  voîcî  un 
exemple -entre  mille.»  Le  Roi  de  P'rance 
avoir  su  conotirr  (t  se  servir  de  s^*s  av^ta- 
gv'S .'îUsf.  d  Ahf^''.  Con.iftreféSf^t  P^eusÇùf , 
et  se  servir  ,]  \i\b}^ii(-  î  et  cepcntlant  ce  der- 
mer  régime  e^t  le  seul  emj^loyc..  Voyez 
Verbe  ,  n".  3°.  Il  faut  alotis  mettre  le  nom 
avec  le  réfnme  du  premier  vcroc  .  et  un  dto- 
nom-  cor:'v;6Pi^i'Janc  avccîe  id  .•  il  avait  $u 
\coniif:re  ses  avaiitagîs  ,  et  s'en  servir.  • 
:•  RÉGlMliNT^,  s.  m.  [  Rr^Ifnan  ,  i'^  e 
fer,,]  Cor 'is  de  'geris  de  guc?rre  ,  composé  de 
n.iiS!cu.rs  coi:ipii";)ï;)s.  Kf'^/rz*?/!; /Inraîireric  , 
fl''  bavi^iciic  ,  .Vf*   Dra^'^^ijns .  etcu  Des 

Hiitcricrs  emploi?iif  c*e  moKm  parlant  des 


çe^  adveiibî  r^ii  le  daâf  •,^^e  yftçl»-  iî4|r(/ 
fa^!*  et  le  subk>acti£,  wtéexx  l'inBnififé^yç^. 

I  K^r  ;  dnns  l e  iSen's'  de  iii^<Hftclr  ^  soutd* 
fiir ,  est  »m  kiciitisme  et  uiv.pr9,ycn^Ii$iDeti  j» 
Cette  poutre  ne  céut  r<rj^//''i>n  .$t|o.Cft<ldk^^ 
cher.  »    Il  est  Vieux  ^    il  àe  péwt^^^^l^^ 

, REGISSANT  ne  se  dit  qu'en,  .Ç^Afl»a/rç. 
Qui  TCgit.  »»  Le  régime  rw  jlpit  pÎM  ic^i^pai- 
renient  ocre  trop  éloigne,  dii  tioifl,  du  veiftie^  r 

*  RÉGISSEUR  ne  s'emploie  que  dans  Jej^ 
schb  de  régir:  celui  qui  régît  par  coîïÛ8iQip,|^ 

et  a  la^  cli\vge-d'e  rendre  ■coTOPte;:'P^;rrâ:-n^w 

REGISTRATEUR ir  s^ M>Regis3^e,  f. 
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m.  Regî s rr.ER- ,;  ^.  axit. |-LV  .^est^toaieucs 
prononcée  dans  le  ;•*' J^  rùsM|C  6st 


pour  hs  deux  iaiWeà.  Plnéieiir»  éçHvekfc  et 
pronoivccnt  regitre-^  hegitr^c»^  MytHOï'  fi&t 7^ 
rimer  régir re  avec  épt^^\^  Rousseau  >  au  V 
contraire  5  le  £air  rtoiér  a>vsc  Mmmre}^}Jj^ 
càdémié  penche  pour  cette  derniè4rl":jmânicfé 
d'écrire  et  de  prononce*;  ce  mQlt*^''Ménagp 
et  Kichjlee  s'étaient  déclarés  pour  l'autre,! 
lis  ont  eu  ,  et  l's  ont  enxîol'e  beaucoup  d? 
partisans.  Etadhuc  snh  jadice  lîs^^est  :  Ee 
procès  est  demeure  indécis.  ]U^,fi//Jr^./^'î.,vrc 
ou  l'on  écrit  les  aciei  e^lc&  a  laites  de  cbir* 


,«-,  «■■ 


■f 


I  I" 


i.      ''^up"^   des    l'eupUs  à!icien5  ou   crrangers  : 
»      -^,^"^  pc'cl.ur  coi^trc  1j  cnsttiiJîé:    .On  ne  doit 
5"n  servir  qu'en    parLinîc>J\  troupes  d'Eu- 
.•^ôpc.  ===^  JKigjicM'.içiit ,  style  fam^     rrande 
, .^ulmude..  »  xli  a  chez-  lui  un  )regiincnt  '  ^«r 

,^'^J^'J'  "  11  esV assailit  journerieinentpar  un 
:  ^^ment  de  créanc'crs.         -^     ..V    '  ~ 


q 

du 


uc  jour  ,  pour  y  ayoït  recours.  »'Iiegisire/.^,:.j:]:: 
«.Conseil;  du  raricnicnt',^<*^  Bûtcmcilj^;^'";^^^ 
des  Atari  âges.  Tenir  registre*  Mciliç  ,  _^cpur^*  ■  ■» 
cher  sur  le  registre»  ■  /..  Charger  zqit  nf-  .- 
fT'//^/^  ,  c'est  écrire  sur  le  r^^hîre.  Déciùf^ 
ger  nn'rej^fstre  ,  c'est  dohèr  une  déchafge  ♦  /  .  ' 
et  l'écrire  su r'ic  rcgistie.  t=±=s:  On  dit  ,;^ra- 
ver-hialeiric-fu^ ,   d'un •  hoii^nae  c t.i  remarqua  c  • 
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retient  tout  ce  qu'il  yoit  ^  tout  çç  quil  cn- 
tèhâ,(\u  il*  tien/  registre  de  tout\  ■==^=^  H 
éit  éur  mttJijegUçre .,  je  me  souviendrai  du 


R  É  ici 

|)1  us  cfi vert îs ,  curent  peur  de  navoîi*  pss  {( 
dans  les  règhs.  WsiLiiié ,  préfuce. des  yiaim 
deurs.  =a  y"".  Institut  ,  Statuts  que  les  Kdi- 
Çieux  sont  obliges  ô'obcirvcr.^La  R^^g-iâ  de 
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*4^plaisir  qu'il  .  tri'a  fait.  On  dit  ,  plu*»û|f- 

^  dinairctnci^i  , ~/ar  mer /ahUetes.  r:ù--riJu,i.Su  Bàsik  ,  dé  St.  Benoît  ,.</tf  St.  Auaujtiii^' 
V    REâisTRE  se  di.t  aussi  des  Barons  quoft     ^    *^-    '  ' 

.    tire,  pour  Faire  jouer  les  difércns  jeux  d'un 

r.'  ©rguc.  ^;::--''S;::P^^^^^^^  V.V  ""'' ■;■■■  ^ 

-'^Regi|tkçr  ^^IC  dit  quclqueibîf  |u  I^- 
làîs  ^out ^nrtffisirer.  »  Lu,  puolié et  rcjç/i/r/, 
^  RêGistrateurv  nom  de  certains  ôficicrs 
de  là  Chancellerie  .Roti^aine  ,  qui  enregis- 
trent les  dupliques  et  les,  Bulles. 

RÈGLE,  s.  (.  Règlement  ,^$.  m.  R^gl*- 

MÉNT^adv.RifGLER,  V.  a. [Les dèuxprem. ont 

un  è  moy.  à  la  i"  $yll.  un  e  iriuct  à  la  id*-'  j 

Jes  1  dcrn.  pi^t  unV  fer.  aux  deux  prem.  On 

doit  rcmirquêr  sur- tout  îa  difcrence  du  s-, 
"mf  et  de  l'adr.  Règleman ,  régWman.  ]  Re^ie 

est   i*^*  instrument  long  ,  droit  et  plat  ,   de 

Jbois  ou  de  métal ,  qui  sert  à  tirer  àcs  lignes 

^roitc^  Se  servir  de  la  règle  9t  dû  coinpâs. 

i*.  F^^îtr^md-n/,   Principe ,   maxime  , 
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</<?  St.  François ,  e/c^ 
*  Rem.  i".  On  dit  être  ,  oui  se  mèftre  en 
règle.  L'Abé  Coyer  dit  ^  dans  la  règle  ,  contre 
l'usage.  V  On  vous  ttoove  levce  à  huit  heif- 
res;  Si  vous  sortiez  du  îbal,  vous  serlcTdans 
la  rè^îe.  Il  tut  cfc  mieui  de  dire  ,  vous  seriet* 
en  règle.  -  On  dit  ,    au    pliiriel  :  ^^nx  ■ 

toutes  les  régler  ^  cntiêrrinenr  ,^parfaiiffc 
ment.  »  Les  abrogés  et  les  Dictionaires  ne  fç^ 
ront  que  des  ignorans  d'ans\6utes  lès  rèeUs>, 
\Jk\>.de  Font  en,  =£jans  la  règle  et  en  ^one 
règle  ,  suivant  hs  règles  ,  les  lois  ou  la  bien* 
scarice  y'etc,]^  ,■■  .-?:.,-         ■  ' .-     -^   ^..,^^<vr.xvJy 

.  Si  c'est  lui ,  daks  la  règle  ^  il  fout  qu'il  vous  pré*^^ 
#  i; xylenne.    >:'      -     ;    i-       /«?  Méchant.       ' - 

■  ■    '  Jl  est  de  règle   que  ,  rcgît  l'indicatif  ' 

dans  la  phrase' ahrmativcV  et  le  subjonctif 

dans  la   phrase  négative  Ou    interfogative^ 

»>   //  est  de  règle  que  dans  certaines  condi- 

prit  Clic  cœur.  »  Kegle  de Voï  ,i<r  coaduitc,**  tions  ïïh  m;\ri  i/af/  se  repentir  du  moins  une 

^  rois  par  jour  ,  d'avoir  une  femme.    ra/^r.»v 

11  n  est  p-ts  dé  règle ,  ou  ,  est  -  il  de  règle 
fU\\9Q  femme  ne  se.  repente  péLS,  aussi  souvent 
d'avoir  un  mari  ?       :*?  - 

■  ■  ■       ^  ■ 

^^  Rem^  1  .  Bien  des  gens  regardent  les  Règles 
comme  des  entraves  qu'on 'donc  au  géiiie  ;  et 
comme  des  pcdajîs,  ceux  oui  en  recomaDdcnc 
l'obscrration.  Il  est  vrai  que  le  génie  et  le  goïir 
peuvent  s'cléver  quelquefois  au  *dessus  des 
Gicéroh  i'ournit'>^^J  et  de  l'usage  ;  jnais  ils  risqueraiçiit . 
îllentes  rèrles  et  de  par-     beaucoup  à  les  mépriser  et  à  s'en  a  franchir 

sotFvcnt.  D  ailleurs  les  pcrsoncs  dun  vrai 
génie  sont  rârei,  et>un  goût  sage  et  délicat 
aest  pas  comun  :  souvent  de  bons  origi- 
naux forment  de  mauvaises  copies.  Les  per- 
sones  du  èomun  et  'les  j^îunes  gens  ont  be- 
soin de  conaîtrc   les   règles  :  il^  ne   peuvent^ 
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9^ 


.«,. 


loi ,  etc,  qiii  sert  à  conduire ,  à  diriger  l'esr 


Que  l'exacte  équité  soit  ta  règle  suprême* 

■'■  ^ ■■'?;"  V'-- v/^-j':  ■  ,:.,.;■.";■  '^■''-':..'  .  (^^- -.■■■:,.■  Le  Franc. 
rr  3%  Bon_ordre.  »»  On  vit  sans  règle  ^  ou 
il  ny  à  point  de  règle  dans  cette  mais  mT^ 
4.*.  Exe.'npie  ,  "modèle.  »  Il  est  la  règle  de 
tous  ceux  de  son  âge.  i=Règh  ,  modèle  -, 
(synon.  )  La  re^/^  prescrit  de  qu'il  faut  faire: 
/^modi?/f' le  montre  tout  fait.  On  doit  suivre 
l'une  et  imiter,  l'aiitre 
tout  à  là  fois  d'        " 
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m^ 


i 
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faits  modèles  d'éloquence.  =  On  peut  apii- 
éuer  à  la  règle  et  au'  mo.ièle ,  ce  que  Rousseau 
£t  de  la /oi  et  de  IV jtfmr/^.  \V 

V      ..    Contre  ône  loi ,  qui  nous  gènc^ 

La  Nature  se  dè^^haîne  ,    ^       ^     * 
Er'chérche  à  se  révolte*  ;.       ^^ 
^       Mais  VcxempU  nous  entraîne, 
'Et  nous  forcé  à  TinHter. 


:^ 
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rijanqncr  en  les  observant  ,    et   souvent  «Is 
-  ■  •      ^.  ]es  00- 
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•A 
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2ui  est  oans  let  régies  ,  icjon 
^/  règles  de  la  p6litessc.=  6".  i.es  pré- 
ceptes ,  les  principe»  , -les  méthodes  des  Arts 
et  des  Sciences.»»  .L'étude  .  la  conaisrarce 
des  régler,  Uoncr\  ^^rc$ct\rc  d( s* r^èg les  : 
»  observer  ,  ou  négliger  ,  violer  /^  règlrt. 
Traiter  un  ipalade  dans  les  règles  y  sc\cn 
Us  régler,  »  Ceux  même  qui  s'y  cioicnt  le 


aux  lois  et  même  a-ux-  bis^rrtrits  de  >  "^ag-j^ 
er  où  tout  ,  enrun  certain  *  sens  ,  est  arbi-^  ' 

traire.  -■  -■  ••  -J^  •-^■■r'  •^•'■/~  -  .'/'■:■■%    *^  '  :■ 

UÉGLfR,  c'est':".  T-rcr  des  lîgjicsjsur du 
papier' y  >/r.  pour  scv\n-  de  ïà^)i^^où  dornc^ 
ment.  Re>hr  d[i  rrnr.  rm  r  uiit:  cxer;ple» 


N 


écrire 


uer  f  etc.  pour  scv\n-  <*c  ic-^i..  ^/m  « - 
ht.  Règh:r  Su  i^^Ki-  rm  r  uiit:  cxer^ 
ire  , . pduxy  tiotcr  uî   h  musique.^—— 
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[lire ,  diriger  suivant  la  règ-le*  »  Régler 
Jj  vie  ,  sff  aérions,/^/  moeurs  , /d'f  désirs. 
fi^fgler  sa  maison  ,  /o/z  Diocèse.  «Il  faut 
ffgler  /«î  dépense  siîr  son  revenu.  ""Re^U^ 
yaus  \^  dessus.  ■     ■    ;  .  '    .  ^  ..  •  - 

Je  ût  iTt<  régie  point  .fKr  la  rumeur  publique.  '\ 

ValUsot. 
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5  .  li^étermincr .  Régler  les-  séances  ,  * 
/ordre  /  la  marche  ,  etc.  CeJa  n!a  pas  en- 
*  côre  été.  réglé, ^  —  4*",  Il  a  d'aûires  sens  / 
suivant  les  mots  qu'il  x(i^\i.-==z  Régler  sa, 
(iepffhseV-T^  table:  y -mettre  de  Tordre.  Ké-; 
gler  une  pcnâule  ,  une  moniïQ\  la  mettre  en 
ctat  d'alec  juste^et  bien.  >— — ^  Régler  les  di- 
ferends;  les  ter  ni  in  et  ^  i:— ^Régler  a/2  côshpie, 
1  arrêter.  Régler  le  mémoire  d'un  ouvrier  ; 
en  mettre  tbates  les  parties  à.  leur  juste  va- 

^.Icur.'-'     :::-■■■:.  J-':;%T'-' y-     '■'      '     .■■■':■•"■■'■-■■-■ 
RÉGLé  ,  iE*  àd|/sp  dit  au  propre  et   au 

figuré.  Papier' r^g// i  vie  ,  maison  réglée  y 

dispute  rt'g/t'V.  Mouvement  rt'^/ei  pendule> 

montre  bien    réglée.  ==z  En    parlant  des 

persones  ,  sage  ,  réguliei*.  »>  Homitre  ,i<^^grU/ 

■réglé  y  etc.  ..  '^^./^V"/.;  ^••■V.^?  ■•^"''/r         K-'    .^■ 
RÈGLEMENT  -,  Ôxdonance  ,  Statut  qui  doit 
servir  de  régie  ,  qui  prescrit,  ee  que  l'on  doit 
faire.   Règlement  ^<f  Police.  Arrêt  en  tonne 
de,  Règlemeîht»  »>  Faire  ,  publier .  uri  Règle- 
jnent.    ■■  .     Action  de  rcojer.  «  Règlement  de 
Juges.  Use  dk  au  *Pâlaiî.  »>.  Plaider  j  instan- 
ce 1   Arrêt  en  règlement  déjuges.  •       ' 
-Rï'GLlÉivîi NT;  avec  ixgle  ,  d'une  manière 
fglce.  II  vit  reg/mif/?/.  ===  Toujours  dans  le  ^ 
même  ordre  et  de  la  môme  manière.  »  Il 
étudie  re^.Vmfn/  ses  six*  heures /par  jour.»  Il 
Soupe    réi^lément    à    neuf  heures.         .*  ;       t 
*  RiiGLEMENTAïRE  ,  adj.  Mot  forgé 
ptir  un    Économiste.   »    Il  ignare  la  fK)licc 
réglementaire  angloise.  Pouvquowie  pas  dire' 
tout  simplement ,  les  lois ,  les  règkmens  de" 


fS 


V       V     RE  è 

glîsfg  qu'il  faut  dire.  ]  Plante ,  dont  la  jfa- 
cine  est  d'un  grand  usage  en  Médecine  daiiSi 
Jes  tisanes,  pour  adoucir  les  humeurs  âcres^ 
Le  suc  de    cettç   plante  se  préparé  ispit  ci| . 
noir ,  soit  en  blanc  ,ct  Vàpèlc  Jus  de  rîglihi^. 

:  RÉGNANT  ,  ANTE,adj.  Règne, s.  mi 
Régner  ,  v>  11.  Régniçqle  ,  %,  m.  et^.  [. 4'!  /^ 
fer.  excepte  au  3*  ou  il-fst  moyen  ,t  aussi  bietii: 
que  dïns  les  lem's  dès   verbes  où  il  ett  de- 
vant/ utt    e  muet  iû  règne  réégnera  etc.  . 
'z=±Ofi  mouille  le  g ,  hoirs  au  dern.  où'on^ 
le  prbnèncc  ditremenr ,  dit  VAcad.  Dàhs  le 
Ru  h.   Port*    on  exprime  ce  son  par  rrgué4< 
nicole,.  Si  cet  usage  est  sûr  ei  constant^  c'est 
une,  grAhde^bisarrcrie.  ]  Règnf  ,   gouverne- 
ment ,  administration  d'un  Royaume,  II,  se 
dît  du  Rqi  et  non  pas  du  Royaùitïé.  »»  Sous 
le  règne  glorieux  de  Louis  le   grand.  ==îfis; 
Par  extension,  on  le  dit  des  Princes  sou vc* 
rains ,  quoiqu*ils  n'aient  pas  li  titre  de  Roi* 

Nous  Vivons .  sous  un  règne  et  sopames  dans  un 
•■.■tems >;..•)■  ■  :',■'--  ■  ^;.;\:i;'\,'-' ■■:"""■,. t-fe^-'^i.^-' 
Oii  ,  par  la  violence ,  on  fait  niai  ses  afaîrev.  ;  •. 

■  .■:■.>.:■•  .   ■ .'  *    v^^  ■  \--  :    .  :,  ::■:,-%    :   Mol.  :, 

On  apèlé  règne  la  tiare  du  Pape  "ce 
les  cour  on  es  suspendiTes  sur  le  Maître-;  au  tel 
d'une  Église.  La //a  r^  s'a  pèle  a^-issi  trirèghe. 
Rem.  Règne  à  raport  au  tcms ,  tt4(,qy au ' 
me  au  lieu.  Rçusrejdu  met* l'un  pour  l'autre. 
Il  dit  du  Turc.  *  "     r>'' 

'  _  •     <   .  •  ■  .--v'  ■  '^  •  —  ■  •'.  *  ■  - .  y .    ■        A^Ê^^    '^    ••  »  - 

Et  paisible  tyran   dé  la  Grèce .  nbaiûfe      ;  ,  '^^^^^ 

.  vPartage  »  à  notre  vue,    ".  '-■:. 

La  plus  bellVlmitinè' </i«  r^^/;f  des  Çé^ 
V empire  de^Césars^i^t  \z   mot   propre  f 
mais  la  niesùre    du  vers^nc  permettait   pas 
de  le,  dire.  ■  Règne  ncssc^dit    point. au 
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lu  police  anglaise  ? 
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plyiriél  .^.en-  parlant-du  même  Prince  /  quoir 
qu'il  règne  sur  plusieurs  Royaumes.  »  Aî« 
beri  II  moiirut  la  seconde  ialnnée  de  /^/,rr^^ 
fies,  iiisx^i  d'Aliem.  »>  Le  pob    de   durée  dé 

^ ,  -fes    r<^/;<r/  nç  luf  permitc^  de   répondrt 

KÉGLÈT  ,  s.   m.  [  "Régie  i  i"  (é  fer.  1^^     à  ce  qu'on   atendoit  de  lui.  iô/^.  Albert  'était 
moyen.   ]    Petite  rcile.  de  fohte  ,  dontTeS:^Emp£reur  ct;Rf)i  de  Hongrie  et  de  Bohème: 

iniprmicurs  se    scrvcat    pour    marquer    des  *  "  /  t  .  « 

lignes    droifrs.  -,  * 

RÉGLETTE, s,  f.[  Af^M/f-:  i'*  V  fer. 


1'  è  moy.  3*^ 


E ,  s,  f.r 

e  muet.  J 


^  ^ui- sert  au  compositeur  eh  Imprimerie  a  tu 
'cr  la  ligne  du  composteur  et  a    la   placer 

>sur  la  galccV  '  *      v 

♦  RÉGLISSE,  s.f.  [RéglUe:  l'^efer.  d«rn. 
^  niuct.  ===  Qucjqucsains  pronon^nt  ré~ 
tuelisse  y  wms:  mari.  .D'au  rtcs ,  font  ce  mot 

•^-»  •■'■'''  •  *  *  • 

"^^c;  "çt  disent  du" réglisse  j  ccst  deia  re- 


*  ^ 


^r-^ 


V. 


c'est  ccqui^a  fait  dira  à    rAàteur  (  Le  PI 
Barré.  )  ses  régner  au    pluriel.    Mais  cette  .; 
raison  n'est  pas  bo.nnc  ;  car  ,  quoiqu'il  régnât 
.6A  trois  endroits  ,  ce  n'était  qu'a/i    '"^g'^^V 
Cl  le  singulier;  valait,^  niiéliX  là  que   le  pKi^ 
rieh   Ce^^ribmbre  n'est  bon-  que    qu^md  on 
parle  de^Iusicurs  .  Princes,  qui*  ont   régné 
succe.'sivement  .•  »  Ces  abus^contii^èrènt  pcn* 
,dant/ro//  règnes  Consécutifs.  ■.    ■      Du  règne 
d^  ^o\xT  du\temî  de  y  en  parlant  d'un  patr» 
|i*alier.,ne    peut   se  .dir< 
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M  Nous  toinniei  des  amis  d 'Horteoce  ;  et  att 

il  vnyiDrit  tous  Icf  jouti /icform/.     -  .      ;, 
Régnée  ,  f ^  régir ,gou vernir  naRoyàu-' 

hk  ,  ^jpif    extension^   va  Écac  Sâuvcraiii. 

K%rt^rtôïjgicms,hovjrcL'seracnt,gî6ri«uscn»ént 
>  &êgn€t  cft  paix.  »  L«  giand  art  de  ré^fr, 
'  st3=:  F%.  Doavlncr.  L.Ç|.agc  règn^sur  ses  pas- 

aii^s.  *>  L'ambitioà   V^<   ^d/2#.  son    âi>)e» 

C'est  à  mon  époux  $c*il  irc'g/iersur  mon  âme', 
j        Tout  barbare  qu'il  eit,  c'est  un  présent  des  : 

Sur  mçs4p^ks  confus  que  tcé  uol ontes  régnent  ; 
#    Inséparable  9mi  de&  merteU  t  qiù  tè  craignent  » 
V      '  P.c  leur  fidélité  je  partage   l'honeur. 

y  m  L'afiarcïlic  r^/i^  où  la  multitude  gouvct^ 
Wr  U,  y^è  àc  ij.  Grés,  de  Na^.  ^ 

^        Regni^;etjiçVÈm  tnibtisséz  h  conduite.  • 
—     m.mm  \lo\fegttcf  ^Mo'i  ranger  un  État  sous  in  a  loi! 
«♦   Quand  ma  foîble  raison  ne  règne  pfîus  sur  moi. 

j,'  .  Va  Orateur  éloquent  règne  sur  les  es- 
prhi  et  sur  les  cœurs,  -■  i**.  En    parlant! 

des  choses,  êtreciivogue.  «  Cette  mode  a  r^^/z^-' 
longtetns.  »*  L'avance  ,  la  tromperie  r^^ '/£*«/ 
plus  que  jamais. 


.<~ 


:On  dit  aussi    U    vent 


t/hyp'crbo!ê 
ce    cîisctwr^ 


elles 


#: 


l'S» 


;     ûui  rejj.'z»?  ^  la  maladie   qui  règn:!  ,  qui  dure 
aëpuis    quelque    tems.    -^-'-     ^  *^        "^"'^ 
♦rantithèse  régnent  dans 

Î''  som  for.t    fréquentes.  • — -- -  5^.  SYtcn'u e 
e  long  de-,  Cft  parlant  de  .cercairis  orncnu*i)s 
d'Architecture.  »  Cette   corniche,  ce  balcon 
'^'  rr'8'ie  tout;  le  long  delà  façaJe.     "     ^ 
\       H^ftn,.  Rigier  s'ciuplaiequcjquefbis  comme 
f  verbe  impcrsonel.  '» //  régis  dans  ce    pavs 
des  Çii^vtiis  dangereuses  et  opiniâires.  »  il  ne 
f  îfgiolt  alors  ç^a^des  vents  alises  et  constans. 
JIIegnakt  ,   ANTE  ,  qui  règne.  »>  Le  Roi 
r<5^/ïtf;r/ ;  !a  Princesse  régnante,       ■     F/ g.  Le 
^oiM  rég.'ianf ,  l'hcrcsie  régulante. 
.  Kî';GNiCOi.,E  se  dit  et' des  Habjtans   na- 
t.ur dis  d'un  Royaqme  ou  d'un    État  par  ra- 
port    aux  privilèges  dont   ils    sont  en  droit 
de  jouir,  et  des  étrangers  à  qui  le  Roi  acor- 
dc  iesiiicmcs  privilèges.  >»  Les  Suisses,  les 
Gcn'jvois ,  les  f-I^biians  d'Avignon  et  du  Com- 
tat    Vcnaissiîi    sont    tc:^i\tLs   réunie  oie  s    en 
France,' 


HE  G 
'REGORGEMENT,  s.  m.  RjPG<)n(5ER 

V.  *«.  [  Rygorgetîûin- ,  g'  /  ivj"'  e,  muet  ;  j*  j 
rouet  au  i'J*  ,  é  ferm.  aU  id.  ]  iîr^o'-j<?r 
zu  propre  y  s'épancher  hors  de  ses  borner, 
Dcburdcr.  Jl  ne  se  di^  que;  des  eàtix  ,  du 
sari  g  ,  des  humeurs.  »>  Les  rtiines  du  ponf, 
qui  s'est  écroulé  ,  ont  tûit  regorger  les  eaux  j 
quand  on  a  trop  de  sang,  il  regqrg^eMf 
1  eneî^  =  f>'^.  Avoir  bnc'  grande. abon- 
dance de.  »>  M  regorge  ^chiens,  ar riches* 

ses.  -^=—  Et  iamiliéremepc  »  tl  regorge  de 

^  >    ■  ■  ,-••.,    <  -     .-  ■  -"  •.  ■  '.  •,  -    ^  ■"  ■  ,•• 

santé.  ■  ■■  .         ■  '■:■■  ..-    .  ■  : .,.  ■■■■:■>  •■'..■ ..     >•,.•■■ 

Ce  n*est  plus  uhhpneur  ^  qucde  se  voîr  loué. 
D'cloges  on  régof'c;e\i\:\  tète  On  ksjerre  -^  - 
;:    Et  mon  valet  «le  chambreést  m»  daus  Ici  eazette^ 

'■  '■'••    -"  ;  •  ■■■  \./^-^'^'/'  -  ■:■■  r, ■-''■''.'' m^-' ■'■'"■"  ■     klisuntr. 

*  Ce  Pabîs  phis  rcfnpU  die  malheurs  et  de  crimes 
Que  vos  goufres  profonds ,  regorgeants  de  victimcf^ 

■••^  .•.'  ■  .;;•  ■■>.  ■■■■-:■■.  >''r^   -  ,-   '^  '  .     Orcste. 

•'Rimûrçincz    regorgeants  y    adjectif  ver- 
baî-  Dans  d'aurfes  éditions  on  lit-,  regyrg^nty 
et  nous  avons   observé  ailleurs  ,  qu'il  falait 
dire ,  ne  rt^gyrgent..  :    '      , 

;  REGORG\£\itNT  ,  action,  de  ce  qui  rer- 
gorg'c  ,  ne  se  dit  que  dans  le  propre.  »>  Lt 
regorgement  de  \ii  rivière  ,  de   la  bile,V« 

'  RECiRAT  >  s.  m.  Rf.g rater  V v.  act.  Re- 

g iî  ATIER  ,  \  ÈRE  ,  S.  m.  et  f.  [  Kcgra  .  ^ftf-    • 
té  y  tié  y  t:G-re  :  \- ,  e  muet  ;  3'"'  é  fer.  aa 
id  et  au    ^'^  ,  ^  moy.  .et  Jong  a-u  V.  ]  /?^- 
grjtesi  !a    vente    du    sel  à   pciire    mcsCire. 
iir grutier  ,    icre^    celui,   celle  qui    vend  le 
sel   de  cette  manière.  —' — -  Par    extension, 
périt  marchand ,    qui    vend  de  la    seconde 
rnaiii.  »>  Ceux  (les  JnîTfs  )  que  vous  avez  à; 
Rome  sont  en  etct  des  gens  d'importance, 
un  Turpion  ci-devant  Cordonicr  ,  un  Vettius  ' 
regratier.  Cic. à  Aiticus.  Ahngault.  '  '  ■',■  ivg. 
st.    fa  m  il.  Homme  qui  sur  un  coiiipte  con»  • 
sidcrable  fait  des   réductions  aux    plus  pc-    ^ 
tirs  obje(s. 

Rf.GRATi:R',  c'est  1°.  orarer  de pouvcau.  .;, 
V3  A  force  de  grater  ^i  d^  regrateryUS  t%t  ^. 
fait  une   plaie  à  la    nmbe.  ^j^^-  i^*    Racler 


■  ^';'-^, 


^1 


/•  l, 


la  superficie  des  pierres  de  raille  déjànoir^ 
cics  ,  pour   faire  parairrc  le  bâtiment  neur. 
a  Rrgr.ucr  une   muraille  ,  ù7r<f  maison.  —^ 
KEGONFLEMENT,  s,  m.  Regonfler, 1:;  3''.  Dans  le  ser.s  figuré  de  r^gr^z/er.  »  C>s 


""Ç  muet.;   2^  Ion.    j*""  e  mue;;  au 


V,  n,  [    T 

i",  /  ferin,  au  i(i:R^gjfiJïemany^f}t:.]'i\s 
^expriment  rclî/anon  des  eaux  .courantes  , 
,ûui  s'enH-nt    et    îc    soulèvent  ,  lorsqu'elles 

font    arr^iécs.  par, quelque  ob:;iacle. 


un  homme  ,  qui  rrgratè  sur  tout.  »  Je  vous 
d'vfie  avec  tou;e  votre  industrie  de  trouver 
à  regrdter  là-d.'ssns.  Sùv.Zy  a.  d.  dy  troU" 
ver  quelque    chose  à  dire. 

.  REGRÉS  >  s.  m.  l'C^e  muet ,  z 
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R  EG  . 

fT  long-  î  Droit  <ic  rentrer  dans  un 
ricc  QO  on^?.  résigné.  '  ,. 

RtGRl^T,  s.    m.    REGRETTABLE  OttRe- 
GBÉTABLE»_adi.     RcGnETTER  ,  oa   ReGRB^ 

TER  »  V-  acc.  [  i"^  ^  mucti  i*^  è   n)oy.  au 
i*'^  é  fer.  aux  i  autres  :  devant  la  syll-  fcm. 
^la  ide  se  change  en  é  moy,    il    regrette  y 
regrettera  ;  o\iregrète  yrigrèiera,  ctt.  ]  iîtf- 
gr^/  est  le  déplaisir  d'atoir    perdu  ce  gu'on 
possédait , 'ou  d'avoir  manqué    ce  qu'on  au- 
rait pu  acquérir.  »»  Il  a  grand  re-gr^/  à  son 
ami  qui  est  mort ,  à  Tocasion  qu'il  aïaissé 
'  échaper.  »»  Il  a  regref^àe  n'avo/r  pas  achc- 
'  te  c«rtc  terre.  »»  J'ai  regret  à  ce    tableaii  , 
oui  a  été  vendu,  y  ai  regret  de  tz  V  avoir 
pas  acheté.  »>  J'ai  regret  à  la    peine  (  qu» 
vous  avez  prise.  )  /■'tV  6|rt=:,  Par  extension  , 
il  se  dit  d  un  déplaisir  léger.  Il  régit  ^a^  et 
le  subjonttif ,  ou  de    et    l'infinitit".    »>  J'ai 
regret  que  vous  n*iiy/<?|^  pas  entendu,  ce  Ser- 
inon.  »>  y  ai  regret  de  \\z  pouvoir  vous  ren-r 
service. =3  1°.   Repentir.  »  Avoir  re» 


U.' 


..^< 


-;;!.■ 


fc 


au  ^*  .«  >û   ^^ii^  y 


^ret  de  ses  péchés  ii/'<2voir  ofensé  Dieu  ,  ^/c. 

-==  j'^.Au  pluriel  i  plaintes  .  dolccAces.  »»  Gc. 
sont  des  regrets  inutiles.  »>  Pourôupi    vous 
consumer  en  regrets  superflus  ?  '   ^  ff 

On  dit,  adverbialement  ,  â  mon  ^  à  àon 
grand  regret,  «  Vous  me  demandez,  si  je- 
éuis  toujours  une  pcrité 'dévote ,  qui  ne  vaut 
guère  :  oui  iûstemént  \'oilà  ce  que  je  suis 
toujours  et  pas  davantage  âbion  grand  re- 
gret. Si?  V.  »  puel  père  se  ^pàue  de  fes  en- 
fans  sans  regrèr'i  C'étoit  là 'ma  situ"ation,  L. 

;f.Vie  <ie  S.Grég.  'de^Na^r'.:  .'  ,'■  ^i^'^:  ^ 
Regrétaele  ,  qui  mcriiê  d'être  régrété.  \ 
Il  (est  peu   usité.  »  On  trouva    une    somme; 

.considérable, qui  consola  beaucoup  les  h^-û 
titiers  de  là  piprte  de  ces  parens  peu  rcgréx^ 
tables,  Anon.        .       '    ■  -■>     •     ■   ■     ;   • 

-  ■  ■  1 ,  ■  '  ■  .   '  ■  »  •       -  ; 

'  [REdfiiTER  ,  are  fâché  ,  afligc  d  une  per- 
te qu  on  a  faite ,  ou  d'avoir  manqué  ce  qu  oii 
pouvait  aquérir ,  ou  de  n  'avoir  pas.  tait 
Quelque  chose  ,  etc,  »  Regre'tersres  parens, 
w  perte  de  ses  amis.  "Quoique  là  vie  et 
la  mort  de  Louis  XIV,  eussent  été  glorieuses,' 
ïf  ne  fut  pas  aussi  r^^r^//'<f  qu'il  le   méri- 

I        C  cst-là  qu'il  regrettait  ses  inutiles  jours 

Plongés  dans  les  plaisirs ,  pprdus  dans  ks  aoïours., 

-^    '  '  ■•'     ■       .;•,.»  ■.■■,  ...•',■"'■..'■■:     ■■■■    Mçnriade. 

■"^11  a  les  mêmes  régimes  que  avoir  re- 
gret.» Je  regrète\de  n  avoir  ^ai  suivi  ma 

PjnscCjCt  ^ue  vous    n  aviez   pas   exécuté  la 
^Otrc.  ■:  '■;■  .•■••■■.■  ■    ..-■ 


■V 


* 


R  EH; /■^ -^  '^-*  ifb^^ 

Con  v)a<  ne  u,  comme  voui  yèu  niafttd^  lavit* 

ourois  je  rc^réter  de  me  \ti  voir  rzv'ic}  Grest,' 

Le  régime  de  l'miîmtir  s'emploie  ,  quatt4  le 
verbe  l'cgi  »e  rauortc  au  nominatif  de  ><« 
gre/er,tt  celui  du  subjonctir  lofs^u  il  nçiy. 
ra  porte  nas. .  Faire  regret  et ,  outt^  €<% 

régime^,  régit  le  datif  de  la  persont. 

/  Çi^/ffa  r<r^r<fr*rtfi^*Pfinc«s  des' Thébaiot ,"    Mi 
,  De  nctre  [i^s  sortis  du  dernier  d«  humains,,  S4C  l; 

n  Cet  événement  lui  fuit  regrétet'^uê^bai^ , 
r\  ayle\  ^TiS  été  sur  les  lieux  ^our>,Teiiler  à 

ses   i^îtcréis.  ■ .,...:.:  *  Remréicr  dani  le $enf  dô: 
plaindre',  il  a  perdu  son  procès ,4^ /<p  K*S*^ 
te  fort  ;  et  éî envier  \\^  ne  vous  règtèie  pas 
cette  aquisition,   est    un   vrai    gasconisme^ 
Voy.  Casr.  Corr,  ■  -^  ■.  :  /  ^  --•  -., , -V  :/.:;,;,.;,:*■ 

adj.  Régulièkement  ,adv.  [  i 
iâ\J  niovg   et  long 

|»V.ri*  yliêiçeman,  Tlls  se  disent  de  cd*  qui 
cit  conformé'  auxrcglds,  aux  Ioisyà.I*or^ç 
de  la  nature,. aux  préceptes  des  Arts Vi-z^». 
»>  Cette  femme  observe  beaucoup  et  regti» 
iaritéjizm  sa  conduite  :  elle  est.  trè$  fl^i-, 
liène  :  tWt  vit  foçt  régulièrement*  >*  LiÇ  r4^^ 
gularité  du  mouvemciit  des  corps  célei^es., 
»  Le  flus  et  reflus  de  la  mer  ont  leurs, 
périodes  régtilièref^**VnhdA\intntrégttlie^^^ 
une  pi  ace  régulière .  »  Il  dinç  résuliiènmeni, 
â  midi  :  il  travaille  régulièrement  ttait  d}k&ii^ 
rcs  par  jour.  V6y.  Règle  et  RÉGLiM£NT«; 
Régularité  et  régulier  se  disejit ,  outr% 
cela,  des  eens  d  Église  par  opositiôn  à  Ictacl 
séculier.  »  Le  Cllerge  régulier  -,  bénéfice  fé" 
gûlier.  »  Il  y  a  plusieurs  Chapitres,  dont 
on  a.  ôté  la  régularité  pour  lés  sécMlariscjçJ 

REHABlLITATrON^i«.  £  KéHAmi,, 

TER  ,  V.  act.  [  Ré'iiblïltakciohy  fé;  ï'^efct* 
dern.  /  aussi  fer.  ^u   i*.  ]  Usexpriment  ,rac-, 
tioâ  d^  rétablir  dans  le  premier  état,».  Let- 
tres ^,<le^re&iî^///*/i/i£);7,  i>  Réhabiliter  dan/  ia! 
chaMé^^ùn  Officier  dégradé.^^^  H; 

ItEHAûSSEMENT ,  s.  ra.  Rehausser,; 

v.*ac!:.  [  ReÔceman^re-oee  :    i'!  <  rouet,* 
2*"*  lon.au  i*',dout.  au  id  ;dcvajit  /<•  muet,,; 
au  est  long  :  il  rehausse  ,  rehaussera  :  pron. 
re-oce  ,    re-ôcera.  ]  iJ^A  lùsser  ,  hausser    da- 
vantage. Relever.  »»  Rehausser  une  tapisserie >\ 
art  plancher.,  une   muraille.  -7- —  Fig.  K^-: 
hausser  le  couracc ,  ./^    prix    d*unc    mar-. 
chandise.  »  Cet  heureux  succès  lui  rehaussa^ 
le  courage.  »>  Le  prix  du  blé   est  rehausse,. 
==  Faire  paraitrc  davantage.  »  Les  ômbrct 
dans  un  tableau  rehaussent  Tcclat  des  cou* 
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tciii^lL  M  K^A4S>/^r  /'éclat , /tf  mcrîtc  d'une 
tçtron.  ■^,:"v"'^  ■■  '.-.■■    (...■•.■..  ./.v, 

'RçhaîûssementV  action  de-  rehausser, 
Of^iedi^C  qu'au  propre.  »  Le  rehaussement 
«l'snV  muraille  ^  </^f  tailles,  <f^/  monaie^. 
On  ne  dit  pMnt ,  U  rehaussement  du  çqvl- 
tZ^fW  1  éclat 7 i/a  mérite  , etc,    v      ' 

EjAlLLlR\v.n.  f /?^/tfrg/i:  i"rmuetr 
mouillez  /^f//.l  En  parlant  des*  liquides, 
iî'cst  là  inêiiic  chose  ts^t  jaillir.  »»  Faire  r^- 
faiilir  de  rcaii ,  de~Ja  boue  /ar,  etc.  »» 
Quand   on  lui   ouvrit  la  veine ,  le  sang  re» 

jaiiUt    ÏU^QU*JBL\i}i  PJ^*^s  *^"  H'' 

Ëntrtc  »  Voler  vertnous^  $*éUnccr  sur  Gushian y 

'  .L*ataA)uer ,  lefirapcr  ,n*est  pour  lui  qu'en  moment 

^  JE*  sang  de  ton  époux  rtjaillit  i«r|on  père    Jil{ire, 

=  En  parlant  des  corps  solide?,  éiré  xc^ 

ussé  et  réfléchi,  »  La  ÏMvnièvc  fèjaiilit  du 

^     soleil.  La  baie  Êrapa  contre  la  muraille, 

et  i^/a////r  jusqu'à  njoi.==»i*y^.  Retôm*^ 


;-  -    *;  R  E  J 

Jeter  une  chose  dans  rendroît  d*oû  o| 
Tavait  tirée.  »>  Il  trouva  le  poisson  trop  p^' 
tit  :  il  le  rejeta  àsLni  l'eau.  <  4*''. Jeter 

dehors.  I»  Çç  que. la  mer  rejère  sur  1<^ rivage 
"Il  a  rejeté  tcui  ce  qu'il  a  mangé,  -g^-» 
jf.  En  parlant. des  arbres  ,  repousser  , apréj 
avoir  été  coupé.  »»  Cet  aibrç  a  rejeté  dé 
nouvelles  bra|vches.  Et  ncutiaK ment  :  il  rer 
-'""par  le  pied.  »  6**.   Fig.    Rebuter^ 


./■ 


^ 


.-V 


n'agréer  pas ,  ne  vouloir  pas  accepter  ou  re^ 
cevoir.  »»  Rejeter  des  ofres ,  des  proposi- 
tions,^/r.-*' .^  y- ■;'''/:_.  :'■ 

Rem.   On  dit  qu*unc*^ chose   nous  jèuraît 

trop'^loîn\  pour  dire  oû'clle  ocasionerait de 

longues   discussions.  Un  Auteur  anonime  a 

dit  dans   le    même  sens,   rejeter   trop  loin» 

»  Le  Karon  de    {liôntesquieu  eut    des  moFfi 

tifîcations  à  dcvcrcr.  Peut  cire   s'en   étoit-il 

atiré   qu'elqucs-urtcSj*  examen,  qui  nous  ren 

jet frpit  trop  loîny-'--r~}cx\  Oit  x\\  cpndam<- 

ber  |u|^.  »  Là  gloire  ou  le   déshoneiiç.  des     nér  ,  ni  aprouver  cette  façon  de  parler.  =s 

tÀrét  rejaillir  sti.r  leurs  enfans.  »>  La  hotitc     -Rf/Vr^r  /ar  est  fort  en  u^a^c  au  figuré.  »>  Ne 

ii^     /.  .„.    jifci <  '^    V.       :        "     rfjetôns    pas  sur  la  sagesse,  les    taîites  des 

sages:  Millot.iy  Les  prétendus  sages  ont  en- 
core plus  de  tort  de  rejeter  sur  là  RdJgioi> 
/<?/  crimes  Àcs  chrétiens',  qu'elle  condamne 
si  sévè remen t .  ==  Rejeter    ppi!r  renvoyer , 


^  à  rejailli   sW  nous: 

;fi  ÀILLISSEMENT  ,    t,r  S».     [   R'Ja-^gU' 

éèman^i  i"  et  4*  ^  muet.  ]  Le  mouvement 
4«  ce  qui*  rejaillit,  tt-rie  se  dit .  qu  'au  pro- 
jpré.  On  AU  tè  rejaillissement  de  l'eau  ,  <fa 
sahg^  4?^  là  lumière.  On  ne  dit  point  le  re- 
fa^isrement  if  la  gloire  oii-de  la  honte. 

REJÈT,s.Hii.  Rejetable;  àdj.  Rejeter, 
V.  a.  Re  J  ETON  ,s.TiT.  [  i"  e  muet  ;  z^  ^  moy.  au 
j|',V  muet  aux  trois  autres  :  devant  la  syll.  fém. 
jy  muet  se  change,  en  é  moy.  il  rejette 
pi  rejeté  y  il  rejettera  oa  fejètéra.  ,== 
Ànciénçment ,  on  écrivait  reject  \  rejecter: 
/On*  écrivit  ensuite  rejet  ter  y  rejet  ton  ,  etc.  et 


est  tout  au  moins  d'un  usage  douteux.  »»  Le 
Gouverneur  doija  ordre  que  1c  sacrifice/ar 
rejeté  à  un  autre  jour.  Let.Euif.  --^VA^xadp 
né  le  met   pas  dans  ce  sens.  ^  - 

Rejeton,  nouveau  jet ,  que   pousse  -un 
arbre  par  le  pied  ou  par  le  tronc.      ~^  ^ " 


=  ri 


^^, 


«i- 


> 


dans  le  style  soutenu  ,  et  surtout  et} ^,  pwsic , 
on  dit  tes  rejetons  ppur  les  desccfpclans,  * 
DlllusttcsraV/"(;n/  d'une  ancicne  maison. 

^   .       ■  .    ■  -  ^  '  ■.■■-.,../•         _^ 

D'wne  tîge  coupable  il  crainj  un  r^eton  :         • 
Il  veut  avec  leursceur  «nsevdir  leur  nom. FA^'/''<»  < 
SU  reste ^n  rejeton  de  la  race  d'Alcide, 
Dc^quinzs  ans  de   travaux  j'ai  perdu  tout  le  frulti. 

•  -  '  *  *     Mérope.    :. 

*  REîGLf.-  c'est  ainsi  qu'on  écrivait  aur. 
accent    grave  sur  1*^  .•  ii  rejette  ou  il  rejeté ,     tre  fois  ce    mot  et    ses   dérives  v    et   Ménage 
pour  marquer  que  iV -£St  movcn.    ]   Rejet     même  a  suivi   cette  ortographe,    On  ri  écrit 

,.     ,     1  .«_  A.:-_*„i-_.^        pjj^jç  Qyç  ^è(rle  sans  i. 

RÉIMPOSER  ,  v.  act.  Réimpositton, 
s.f  [  i''  /fer.]  Imposer  de  nouveau.  Faire 
une  nt)uvelle  imposition.  "" 

:  RÉIMPRESSION  ,  s.  fém.  Rfimprimer, 

v.  act.  [  i"  /fer.  Quelques-uns  écrivent' e,t 

».  .      \  *    5  •  •_  .-  •  rp rt  est 

jncejir  r  impressions  r^irrpnmfr  .  ».*,«v     ^ 


'frlusi.eurs  récrivent  encore   de    memeV  mais 

•^cttc  ortographe  désigne  que  l'r  est  fermé , 

^JÈt  il   est  -tt^et  :  il  ne  taut  donc  mettre  qu'un 

— /  ijcvkntla  syllabe  masculine,  nous  rejetons^ 

it  rejetai,  il  rejeta  ,  rejetant ,  etc.  Devant 

iV  muet, il  faut  mettre  deux  r, ou  mettre  un 


sç  dit  de  la  nouvcHc  pousse  dune    plante  , 
d'un  arbre.  =±=  Éh  termes   de   Pratique  ^ 


pièce ,  qui  est  rejeiée  d'un  procès  :  on  à  pr- 
Moné  le  rejet  de  cette  pièce.  ^^ 

Rejetable,  qui  doit  être   rejeté  :  pro- 
position,  preuve ,  pièce  re  je  table. 
Rejeter  , c'est  i  **;  Jeter  une  sec< 
i  Rejétet^mo^i  /«a, balle  :  je  vous    la    rejeté-^ 

oraL  I .  j^Repouss^er,  »  On  lui  avait  jeté 

)k  iaDc  .*  il  la  rejeta  avec  vigueur. 


seconde  .fois,     prononce/ir  rimp 


pas  le  Dpn  usa^je.    irev.  met  l'un  et  1  au     - 
LVc^Ae  -me?  que   le  i^'^  ]  Nouvelle  mi- 


3^.     pression.  Imprimer  de  nouveau. 
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,  $.,  tn.  {  Afondi.  ]  Au  sing.  c'est , 
;jlfls  l'hoVnmc  ,  ce  que  rognon  est  dans  les 
jnimaux  i  ce  viscère  dopt }?  principal  usage 
-«t  <lc  recevoir  et  de  filtrer  les.  se^pf it^  qui 
passent  ensuite  dans  la  Vessie^  >»  Z^  r^/«  droit, 
5<r</«  gauchc7^^=:s=  Au  pluriel ,  il  signifie 
If , bis  de  l'cpine  du  dos  et  la  tégion  voisine, 
>»  Avoic  mal  aux  reins,  une  douleur  d^ns 
\Us  reins.  ■  '  '  '"  Il  se  dît  aussi  de  l*épine  du 
dôS  rehtivcment  à  la  force ,  1  la  souplesse; 
Unies  reins  forfis  ou  faibles  9  les  reins  sou- 
ples,/</  reins  rompus. *===  En  ^t.  fig,  fiimilt 


':>", 


nU  ^ntégFéiiioà  le  U  ^îuStîéc  t  été  le  i*» 
objçtSdt  mes. joins.        ^'-  ^^ 

4A<fi/i/<f r^/r,  rçtiiettre^eo  parlaiit.40^^  1 

»»  Il  a  été  réin4fgré  ààm  Içê  prisoat»   ^         -/». 

V  REJOINPBÎE,  v:  aci:  [  Sf.i<i«»-ir^; V^h « 
cf  dern,  ^  muer ,  j^  ,lin^  1 1*.  Ré^^jir  des  jMir-A  ^ 
ti^  <jui  ay^çntiél$^scparec•.  >  J^i^i^^My^^     - 
dcuxjèvrçî  d  une  plai^  sasss  iVRâreind^,  1^ 
des  personnes  dont  on  1  {té  séparé^»»  Je:/je.r     "' 
rejoignis  à  la  .^auçhér.  »  Nous  ttoiu  rejélàm,^ 
droHsi  Lyon,  .        ^j  ^  -  r         . 

4«»er  ^l^^im  "^^^M^^m^^^y^u 


4. 


» .. *, 


.V'I.'». 


ou  dit  j  avoir  tes  reins  fbrù  i  êcrc  ri 
et  puissant  ;  en  état  de  soutenir  les  frais  d'une 

entreprise.  Et  plus  figurcment  encore  J^re      ,^^  _  . .  ,,.^.,.  ^. „,..,    ...-.,.. 

ea  état  de  réussir  datis  une  ataire  y  d^n?  un  y  tout  lé  mbncie.  =:;=;=  Ç^pqerr^  ^laisii^*:  ip^fi-    ..,,,, 
i)Bvraoe.  =^^==:  11  a  ^a  ,  ou  oriluî  à  ionéiin    leur  qui  i^Ç(?ai;  /a  yiïe  ;   le  yin  r^<iii</  /<**IÇiSft 


Doner  du  diveniséeiMptVQiie 


l'V 


j     '  i/  ;    ■*  .1  > 


iroir  de  reins ,  on  lui  a  rendu  un  mauvais    £Ceur. 

ofice  <^i  lui  nuira  beaucoup.  ===:;f=  Poursuivre:;  %çi^|'ltQu§;|)(;>Ul^^^8^  ,/a  iÇOltipagiïic  )^ç^^^^^^ 

repéedans  les  reins  p:  je  h^^^  1-^^:,^,^'}^^ 

Troyens  poursuivent ,  lépée  dans  les  rems  y   fàgnie  aiuf  dépens,  df  quelqu^ia ,.  fè  iMfltscfV  ;-^i*|^ 

REINE ,  s.  f^  f  Rèie  :   i'*  ^  moy.  **,  <r^  serpent tiiT==JV  ^iwH,^^  4^^*^-4i1lM^*^^^^^^^        t 
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Fîgj^La  chôseja  plus  excellente  en  sons     ^  „e  |»réparcr|cl<te  4«ôî  nie'iic^BÔ.SâMfl^- 
ecnrc..  »  Rome,  /^  K^/«<f^^  c./^r  st.  poct.^ 
<^«  La  rose  est /a  retne  des  fleurs.  Lf^^^f  dit,     .^c^^^,^^2^^^^^^^ 
aussrqu 'on  dit ,  dans  le  discours  ,-UniiUer ,  " 

<|u  une  fctti  rne  est  ^  reine  des/hivtiys^,  -.ui>â- 
rèmràent  dans  le  mêipe^  sensqu'on  dit  a  un  t  f 
homme ,  qu'il  est  le  roi  des  himmes  \  poyr  . 
vanter  son  beau  naturel ,  sa  bienfaisance,    p 
RErNETTÉjS.  f.  [Rènèee  .•  1  è  moyi  et  un 
/rauct.]  Sorte  de  pomme  ,  marquetée  de  pe- 
tites taches  rousses  ou, grises.  On  dit  reinette 
sbsolUmint ,  OM'  pomme  de^  reinette.  • 

RÉINTÉGRANTE,  s.  f.  RiiiNT^Gi^A-  . 
^TîON ,  S.  f.'  RîîNTrGîiï-R  ,  V.  act^f  Rj-ein- 
^^rande  ,  gracion  y  gré  :  i"  et  ^^  é  feron^Y^ 
i  Ion.  4^  Ion.  au  i*'^ ,  <r  f^rmé  au  ^^.Tlltin 
^^fanJ^  cifun  terme  de  Dioit.  IvirablisiC- 
Çent  dans  II  jouissance  d'un  Bénéfice-,  ou 
«un  bien  dont  d^  a,vâit  écé  dépossédé.  :  ■     : 
^inréo^i^noii  et  Réintéi^rer  sont  d-s  termes 
S  Pabis.  Ils  expriment  laçron  de. rétablir 
uelqu'un  dans  la  poss^^ss^^'^  d*iMCchô.e  dont 
•i  avait  cté  dépouillé.  -V—  C'S   uîjcs'  sont 
Revenus  pliis   comujis  ,  •  depuis   une  célèbre 
•époque,  où  ils  ont  été  eniployés.  \1  Acad.  ne 
Miît pas  le  subsrantif.  Oa'sVn  est  seivi  dans 
'*/rad  iction  d  ui  discour-sdu  Pvoi  de  Saèij,   . 

ro/770  ///. 


umcur.  ^ SiÛJàkiL''^'^'^^^^^^^^^-^^m^ 
RÉJoxjJLSSANCE -y-  démonstration  de  jbîe;^ 
»>  Réjouissance  publique.  On  a  fait  éU  éxktk^ 
des  réfâaïsiiinàes  à  ccM  bèàsiohl  Vér/mm 
c Ré AtioK.  >Ëi^^Aâ  }èii  *r 
carte  que ,  celui  qui  done  ,tîire  après  la sièiié^J^^ 
etVur  iaqudle  tous  -les  coupeurs  et  iaâfres  j 

peuvent  rnëtt;^c  de  l 'argents  v^i^a^if,  »  Çâfi)icrî  * 
r-:..  .     ^-perdre  ,    ^g^rt^j^î^- *t  •^^-^*^- 


u.&^r 
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Pour  nîpes  >.  n^^iis  n*arôns  qii^un   grand   fonds 

^;.       d*eipé rancc  ^  " ''•:;.''  s ;^  •  .*   ^ •  .  * -'>^,  i^-f^>>^  •  -  r;^- ^ 

Sur  le^produits  tr»!ttpeurs  d'tt/ir  réjb'uîsMhté.  .1: 
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[i'^  et  3"  c  tct;;.]  Ils  expriment  ràçtioiidc/>/r^ 
i/(f  no«v<<2a  ce  qu'on  a  déjà  fait.  »  Réitérer^ 

une  médecine,  u/icf  saignée  ,a/i' ordre, ^«V  *- 
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défci^c.  «•  Lrt  rntir»tÎ9née  la  «aîgnéc  Ta  tire 
'«l'afaire.  »>  La  réît^raiion  â* an  ovdit,  '" 
•  •  Kfw^^I^^iJgn'^wns,  <jut  n'ont  jamais  rcflc- 
ct\i  sur  Je  if»s  de  ce  mot  ,^  disent  :  it  jç  ne 
vbrts'iî  pas  fait  mon  compliment,  js  vois  iè 
fiitèrf*  Ce  propos  esi  ridicule  :  on  ne  peut 
''■•  -    et  ta'""  ^'  *^" "   '  '"' — *'*  "*' 


»*  èm-yy.  i^ 


aire  de  nouveau  we  au  on  ua  pas 
encore  fait,  r     •>  .'T^ 

#-mttet.  )  Aétrçfoîs  il'  signiâak  un  Cavalier 
Allemand.  On  ne  lé  ^h  plas.  qiie  dans  cette 
jocutlpi\"  Pf^ v^blaîc  ,  * W  vieux  retiré  y  m 

yièux^fëûlièt^V  *j^**"  beaucoup  de  pay^, 
cc^lftii  s^st  mêle  de  beaucoup  dafaires.  On 

]é  dit 


i     «  ft,*  • 


;•€ 


R  ET. 

Dfsgrouzîs  tntt  au  nombre  dîs  gascon îsmts 
remploi  de  rel<Si.:hemf ne  ,  au  lieu  de  relâche^ 
n  L'esprit  a  besoin  de  rsUch^menf  '•  il  faut 
acordcr   aux    en  Fans   quelque    relâshemenu 
\.!  Acad>  dit  au  contraire  qu'il  se  dit  queldue. 
fois  en  bone  part  ,  pour  délassement  y  et  donc 
cet  exemple.  »>  Après  une  grande  contentioiv 
dVsprit,  on  a4>csoin  de  quelque  relâ.hement^ 
-*  11  semble  pourtant  qu'il  est  mieux  de  rc- 
f^rver  ce  sens  et   cet  emploi  à  relâche^  et 
de  nVmplôyer  r:la:hement  que  dans  son  set» 
propre..  ==  Suivant  le  P.  boùkouiRs  ,  W- 
4âi*hemcmt  i>c  prend  toujours  en  mauvaise  part,.; 
du  moins  quand  il  est  seul  j  car  joint  a  une 
épitbètcqut  rçctvâe  ,  on  le  prerid  quelquefois 
en  bone  part  ;  comme  horJteS  relâjhemenjk 
*  Autrefois  I  au  contraire ,  on  disait 
relasche  i^wtrelâchrfnent,  Oix^dxXtdzmnnt^ 
certaine  cnronique  dc$r.'lasches  esquelles  l'or- 
dre devoitvc.iir  ,  propkceisies  ^àr  le  saint 

^àffîétUdeoué'ïîîi'cice  i'  ttf  ferri.  cn'termel^  Fondateur.  Aujout%'litii' le  mot  serait  impro- 

ijï'iliffrintf  ;^<MiaJnd  il  signifie  Hèa  propre  i     pre  ,  et  le  genre yî<m.  contre  l'usage. 

y  rel^hçt.  »JJnébonerelâche.*y  Cette  reld'         Relâcher  .embrasse  les   sens  de  Relâ. 

i^e^^X^yp  ^^ifiï!^H  rivière  delà  Plata.     chement^ci  de  Relâche.  i*/^c/./.  Faire  qu'une- 

i'^âir/^d*j4nson'  ^  Un*  reld,Ke  pasmgèrSi  :     chose  soit  moins  leniiie.  »»  l.etcms  humide- 

LingS,*  Dans  i*/^nrt.  Lût.    on  l^  (aix.  masc.     re lâche  le  papier  y  les  tpiks,  etc.  La  pituite 

en  ce  senr,i>ar  distraciion  ,  ou  peut  être     relâche  les.r\cr(s.==l.c  tcmsi se  relâche 'i'ùï 

par  la  faute  de  flmprimeu^  ,  qui  aura  vômIu 

lbtrî«TfAutcut|<Cç'qui  arrive  quelquefois. 

«cSi  Ta  rade  tôt  érè  plus  sûre,  ce  Capitaine 

ci?r prolonac;  m^dn)  ''fA'ii4<./ans cette  Ile.- 

'-rrr  Oi^ duajjs&i, ,  e/re  deremhf,  »  11  etoie.  ^ 

/>W/^i ife^ fil  avait  relâché)  à  Rio..jaaeiro- 
m:  de  hiee. 


t.  ip 


coup 
en  mauvaise  paru 
R ELACHÉ  ,  s.  ttî.  et  fém.  Re l ATch EBàïNT, 

îR,  V.  act."  (   i"  ^  muet ,  i* 

'  ferm^ 


Relâcher  un  prisonicr  ,  Icre^ 


donne  poiitt  de  reld.he» 

jReijIcHemfnt,  au  propre  >  diminution 
de  içiwipn,  »  Relâchement  des  trcrfs  ,.  des. 
cord^  d*uK  instrunicnt ',  de  la.  luette.  ~  ■  -■■ 
Disposition  du  tçms  à  s'adoucir.  »  Il  y  a  un 
pçu.  de  rel,4,'hemene.  da^s  le  tcms  ,yûn/  le  fi  oid. 
■■  "'  fîguremeni  ,  ralentisi cment  d'ar^sur 
dans  Is  travail  >  dan»  les  excicices  de  la  pieté , 
ou  dt'rcgularitc  dans  la  condui<e ,  dan^lcs 
mœurs.  »»  U  relâchement  de  ladiscipline  mi- 
litaire.. »  Relâchement  dans  les  mœtirs  ,  dans 
la  discipline  éclcsiâstique.==  Relâi.'he  ,  Re- 


il 


■"■«  ' 


S  adoucit. 

mettr.C-, en  liberté.  ==  i^  Céder  de  ses  droits.. 
«r  5e  lui  ah_ relâ.hé  la  moitié  de'  la  dette. 
»>  ni  lie  veut  rien  reU.  ker  de  sc^  prctentions.. 
.,'    \  V.  rés, .«  Il  faut  savoir  se  r'^  lâcher  dam   \ 
lés  €»casions  ^d  ses  droits  ,  rf<r  ses  iucrêrs.  »> 
li  s- est  rela:hé  de  cet  article  de  ses  propo- 
sitions. ===:=  ;**.  y,  77»  En  termes  de  ALirlne », 
dfscont'inuer  sa  route  et  se  retirer  à  l'âbri  ' 
pour  ccdcr  à  la  tempête  ,.  ou  pour  se  radou- 
ber, ou^  pour  rcaouvcller  ses   provisions.  »>  ;^^ 
Le  "vaisseau  faisait  eau  .-on  fut  hei^reu^  "- 
pouvoir  relâvhr  à ,   e«c.   ==    ?**  'te,{/T' 
aussi  ,   et  rjcipr^ûe  ^  Diminuer  de  sa._prc-r 
mière  ardeur.  »  \\s  ont  relâjhé  y 
sont  béa 
vèur.  " 


ou 


ils  se 


iticoup  rtlâshés  de  leur  première  fcr- 
Lcs  Soldats  commencèrent  à  rela^^hfr 


de  Içur  prem'èrc  ardeur.  Maimb. 

Rem.  1°,  Dans  l'/Z/V/ir ///n^/.  on'faît  rç 

^ir  au  réciproque  le  datif  (la  prép.  à  )-'^' 

iiscr  de  se  relâcher  à  aucune  indulgence. —■ 

Ce  régime  est  inusité.  ==  Mussillon  le  dit 


R 


sans  rcgiile  :«  Sur  quoi  prétendez-vous  que 
Dieu  doif/f  relâcher  en  votre  faveur  ?  Il_  sous- 


lâchement  ^  synon.  )  Le  r€la.:he  est  une  cessa-  : 

tioii  de  travail  ^le  rdachnn'^nt  y  une  cessation 

d'austécitéoo  de  zèle.  »>   L'homme  infatigable 

|ravail1e\ffl«/r^/^^^^^l'homme  exact  remplit  ^^  a-  r<n 

^^,  dçvoit  sa  fis  relâchement»  GiR.Î>)fn.  ==  M.,     mais  dans  un  ailire  sens  ,-p^r  dire  >  t 


entend  de  ses  droits)  mais  il  5cmble  qu'il  au- 
rait  du  l'exprimer.  .-^^  Bosjuctle  dit  aussi , 


i^^  .,.ii>.»-*i»»  "'M»»  •^>»  <«"»^yK       • 


!.f^Tf**' 


'*!'.: 
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\ 
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\' 


■/ 


■» 
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v^^  n 


À. 


*  ; 


-:«■«•■ 


-  i- 
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r'   1».  it 


•"  Ci 


—    util  II» 


•  V. 


■■V 


,(>,r:^n  ,,t; 


/»'%  " 


I  ik 


#v 


jî  d^pc'isî  pour  J 
iner  point  ce  v?rb 

relâ 


i    «4  *Jt 


Il  ré'a  pas  bespîn  de  tant     qu«-ims  mettttit  cg  actcnt  ^  "tl  aiWei  tn 

i-^      •  *  >  ^       I  -.  I 1      ' 1^ ■ .  _        • ^   î.^-.     f  >  f^ 


■..*■' 


\U' 


'*.       i."  ■  ,-   :V-  -V   . 


vi: 


■U, 


aiitrc.  »>  Cet  article  a  relathn  au  plircédcnf. 


/^r  d^ns  le  relâchement  ,  diminuer  de  t.ér- ,        ^  ^   .         -^-  --  , ç>.  .. 

vcur  et  d'exactitude  à  ses  devoirs.  Da|tfs  le  ^Cç  que  vous  4|ies ^  aucunes  reiation  <i ^  f| J||f^^ 

/tf  r«r/<î,  /i<?r4  >/w' .  .ou  avec  h  çh&sc  '  doiit  ii  t'ainr.  'isssss  s^,  Qm-  WBë-^^ 


vcur 

seiîs  ai  Bôtsuet  ^  oa  dit 

ffitt  te  ^.'lasser,  se  reposer 

"   Relâcher      "'  — ^ 


«'■ 


eo  termes  de  Marine  ;, 
prcni  l'auxii.  <2vj/r  dans  ses  temf  ^ompo- 
^és:ii^7  il  nyaie  rela^h/;  W  atirait  reiâ- 
ché  s'il  l'iiyiûi^  pu.  Dans  jlc  Joarn.  Je  hltt, 
oii  mît  .î  la  plici  l'auxiî.  êirâi^  »>  //  eit  fe- 
4SjLg  aa  his  de  la  rivière  un  Dordtîais  ve^ 
liant  Jj  la  Gîia'ialoaDC.    Il  faut  ,   je  crois. 


îîîcrcc,  lia isôhvcorrcf pondante.  î»,  A^oître: 
laei(fn  àvccf»  Il  4vait  des  relations  avec  léi 
enetuis.»  Ils  sont  en  reiation  d'afaires  :.tln<3F 
a  point  d«  reiation  entre  eux.  ==?  j*.  Réwi 
cit ,  ti art aliôn*'.  H<?/4/w«  fidèle  ou  iéfidâfce 
/'aft<f  b'ataillè;  i'L^i  cotftbat  naral ,  etc.  jssm 
On  à\t'^  là  relation  d'une  iéte  ^  i'/Zi/roi/^ 
4'uti  Pauplc  ^  l^^Narratictu  >  le  Hftf/>  <l'un 

dire,  //  a   rr/J  /// /  etc.   Peut.étrç  que  le     evcnétïieht.  =^^ 

•verbe  intpersonel  qu'a  employé  l'Âui^eur  l'a  ^  interrompre  |>tf^cei^ idées  funestes  iâ^rela^ 
•  ÎBil'iir  en  erreur  dMis  cette,  ocasio^.  '  '         ' 

V  RI<:LAIS,.s.  nxM  Reli  ',  l'^^muct/i*  ê 
'•ouvert  ]  Un  ou  plusieurs  chevaux  cpc Ton 

poitc  en    quelque  endroit  pour  s^ett  servir 

à  la  pîacè  Je  ceux  qu'on  quitc.  '»  Tcair  des 

chevai'K  ,.  des  carros^ses  de  relais.   »>  Aler  ^ 

yc\vx  en  rcLili  ,  avec  dci  reluis.  :=:::^Relii s 

TSt  aiV:^:i  le  lica  ou  l/cm  mec  les  relrifs.  := 


•■'■  ■■■•■•'■M>tv , 


r  J.'f. 


:^)e 


^1 


.1 


•■•if'- 


■■  V  '♦- 


V* 


.-^^H.;, 


/io/zglori«use  ^^  ses  honeuii  éc  ^<  aetcbi 
ges    Je  ne  crois  v^s\\x^q».  jàhtt  ta  relatl 


*■*"■,■■.■..'-..-■, 


'.  :•■  •  .     .'■    t 


rchtioa: 


■ii?i4"çi8' 


.  Flifurttfien/  %  SI.  îai^A.  erre  Je'  reLiis ,   ds 

r  i'"^  ^  muet  ,  1 


..i\i 


^  V»  avT*  , 


RM 

1v>nl  ^'*  f' fér.  1  La  Tc-jr  uive  sccénie  fois.»» 

i)ii  rr! vi^j.' le  cerf  iusqu'à  iroia  ibis.  -    -  r. 

Vis  rJiient  ,  st.  fimil.  iUUncer  auelqu'un^ 

Jl'aicr  trouver  au  lieu  "où  il  est  pour  Tciii^a- 

/ger  a  quelque  cnô:e^>v  11  csr  velu  mf  re- 


dés  charges  et  dci  honcurs.  Pourquoi  ne  l« 
dit-on  pas  ?  Oeirianuezle  i  l'usage.  On  diraît 
pluiôt  /^  récit  </tf/ charges  et  </«'/  honeurs  qu'il 

Relatif  f^x  Reutivement  n|  seinpl 
dans  !{•  t"  seni.  t====:  Qui^  t"^i^<fue  retd^ 
tion  y  quelque^  raport  à,  »»  ic  croisiçme  ar-; 
ticle  est  relatif  atL  premierV  à»  Cette  da4l^ 
est  r<?/i2/rtr  ti  la  précédente.  Par  raport: k 

d  une  manière  relative.  »  Relativemertt  ti  câ 


■f.'.".,.  '•■.-■'•''1, 

.  .*   ■ .. ^  .•  ••. . .  «  ■ 

,.  .  ...■.,•,  •   i..?' V    > 
..  ..*  \   •♦•  .  ,  il  ..• 


;•>!  ■ 


.'-■A     ' 


,•■//,* 


# 


■*■■. 


y- 


tancer  o'À\iXÏ\s   pnur   m^  mener  av^ec  lui  , 
ttc. j  rius  hf>iircmcnr  encore  ,   rc'^'^"  ^ 


trt 
a 


^lîciqj  un 


fcia  ion 


ponare 
ï\zv  et^h^ut-    Quand' 
qL^i;^iqiiNin   vient  vous  feilre  uii  'mauvais  ra- 
port ,  i!   /^  fciiir  bi<rn   relancer. 

KlvI.APS^  Rel>.psé,  aî/.  cr  substV  [  i^^ 
^  nuijc  :  on  i^^c^if  »nr:e  le  p  (!C  i'/  au  prein.] 
Qui  csr  rctonioé  da»K  rhér^si  câpres  lavoir 
anj.irk\  y  \\  qsi  rciips  \^  cWt  est  rcUpse. 
^==^S.  m.  CJz^^an  relaps  \  les  rfl  ipç. 
*  tvEî  .ATiiK.^.  &wH.  Ilacohccr  ^  nic;i(i,oncr, 
est  vie. rc  ^  an  V yi^ud.  O.i  s'eir.sert  encore 


Pranq'jj  , 


<•:   me:nj  au   oirreau.   » 


din's  la 

Nous  n'):is  somnî's  Liits  une  î.)»  de  ne  crans-* 
crire  ici  que  leç  ià\is  reLites  (\\.zs  lï'cxposc 
%  In  S.^nrr^ner.   C\i:ls:'S  Ù^!'-br^s.  • 

^  Htii.ATlF  ,  ivr;  j  alj.  Kèlàtion',  .5.  f. 

^y^\2i  :îj  id  et^ci:.!  .|.:  ;  rc^L't'f  ^  /iuj  j  tivetnan. 
^'-  *'^naîo;^icdem.:n  1er  lit  un  acceuc  sur  le  i^^ 
^- Voy.  ,{:•  ou  i<c 


qui  a  cte  dir,  v 

/{e-zn.  1.  On  apcle  norfu  relatifs '^>^eaXjrsL^ 
irjaire  ,  ceu»  qui  renferment  dans  leur  si^ 
gnihcation  quelqiie  faporr  ôtf  relâftpri  % 
d'autres  iianjs.  Ainsi  ,7?^?^,  mèré^^fiistiët^ 
arment  isn  raport  ctitrc  eqjc  y^CfMe^jTun.l; 
1  autre.  Ainsi ,  égily  inégal nt  peuVetit  se  dfeç 
d  aucune  c\^ài<i  que  par  raport  à  une  âdtre."» 

li.  Les /rjncj;w/ rc'/a///>  sont  des  pronomt 
qui  rapèlent  dans  le  discours  Tidcc  dçs  pet- 
soncs  Oui  àti  choses  dont  on  a  d^ja  parlé  J 
et  qui  ont  une  relation.  ,  uit  "raport  riééés" 
saire  avec  le  nom  de  ces  persônes  et  de  Ces 
chô.s;s.  Ces  pronoms  sont,  qai  y  qvLe  ^  qtioi y 
dont  ,  Icqaei  ,  laquelle,  »  Dieu  qt^i  ailuc 
les  hommes.  V argent  que  j'ai  dépensé  ,  cf 
dont  ]Si\  à  présent  un  si  grand  besoin^  etc. 
.  I**.    Le  nom   ou  le  pronom  adqucl  I©- 


■<  *.< 


I  "^P*  , 
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.V:' 


»     . 


..\ 


X- 


>i>- 


s. 


I 


\. 


't 


>.-tC 


>•'..« 


pronjni  relatif  %t  raporte  ,  s'jpèlé  antécédent, 
et  b  pronom  ri7j///'.4oitVacorder  avec  son 
antécédent  en  nombre  et  en  genre  ;  et  il 
doit  se-  mettre  at»  eus ,  que  demande  le  nom 
dorit  il  est  suivi,  w  Vj faire  de  ïa^u  lie  vous 
m' ave{  parie.  De  la jaelie^st  féminin  singu- 
1  uift-e  t^rfsna^é  .quel-licr  ;  cou:me  ^f.iir/',  ci  il  eM  ï  rabiaiif. 
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'  ■•^^■av^HMnMMki 
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V. 


w. 


^#»t . 


.il^^. 
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•7 


■'     ''^ 
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^•:f  >^ 


'.>■ 
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-'V. 
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■pj 


4lt  ^^  ^: '••■■-■■"':;'■  K  E  L  .■-/'■:, '': 

tâs  ^e  <ff^         le  vcrfee  parler,' 
Une  des  cliôscs^  les  plus  nécessaires  à  la  net- 
lerédu  discpiiTS  et  a J^  clarté  du  sens,  p est 
de  ne  pas  trpb  é\6\jiivtxU  relatif  àt  son  an- 
técédent, é  ut^otrfde  rna  repris  à  laquelle 
rjenc  songeois  plui^  «»  je  tais  cette  'lettre 
'-«K»p^  longue^  4^  je  pensois  lie  vous  dire  qu'i(ii 
wa0r»  Foit»  CÉs cxnascf  uçtion^  sont  vicieuses  : 
tjf  fiiat  xhaiieefdl^tdiit- ou;  d'ordre  dans  les 
nfbts.  M  J'èi  lété  dJe  nouveau  ataqué  par  la 
-càîique^  àUifueÙe  je  ne  pensois  plus.  »Je  fais 
tc«i|>  longue  Une  Lettre  ça ,  etc:  ♦>  Le  Concile 
de  Constance  dépèsa   Jcâh  XXIil    et  élut 
•Jfamii  V  à  sa  place  :^^^^^^  reconu   de 

:  presque  tout  Jet  États  de  , l'Europe.  Hist. 
^SAngl,  Cttlesict  élut  à  sàf)1ate  Martim  V  ja/ , 
^«P  Voy.  Qt;rl^' |?*ri*  Les  Poètes  ,  gênés 
-par  J a  mesura  du  vers  et  par  la  rime,  sont 
sujets  a  çQiplojFjei;  ces^'ati valses  constructions. 

f^llPttis  soudain  jil^J«^--TIA»^^  il  $^^^  r 

":Mx3Knn  l'eau  'grisie'  let  rapide  »  'etc.  ■■;' '^"Vi^  >;.:  /■. 

^  !  jy^^^i^      va  mourir  ,  ^^  j^i  crue  îmmortçïle^^ 
;^  lEt  plus  tam0ur  est  cher  »  qhi  lui  done  naissance* 


.  jjjflp-'- 


y-r 


h  -:*^">-•• 


*■.J'•, 


Molière. 

^Si  CCS  .deux  Poètes  avaient  écrit  en  prose  ,  îls 

)&uraien|  dit  :  il  s'est  ptccipitc  dans  le  Tibre  y 

Jm0fcM^etC  j'ai  crue 

tmmorreîlc,  va  mourir. >»  Vln^  l'amour  ^  qui 

lui,  donc  naissance ->  est  cher  ;  etc.  ======  ^\ 

•€*cst  bien  pis  encore  ,  quanl  cc^  relatif^ 
jeloignedp  noiti  auquel  il  se  raporte  ,  suit  im- 
«ncldiatemetH  on  autre  nom\.au<juel  il  n^  se 
^apotie  pas.  Car  cette  mauvaise  construc- 
tion fait  souvent  des  équivoques  ridicules  ï 
»  J'ai  cotiCié  cet  enfanta  votre^ire ,  qui  est 
un  tnauvais  sujet.  Iliaut  dire  alors  :  j'ai  con. 
fie  a  voirc  frère  cet  enfant  qui  ,  etc.  =4^. 
Vauj^élcs  a  fort  bien  remarqué  qge  fes  pro- 
noms relatifs  ne  se  ràporrcnt  pas  aux  noms 
^^ap'oyés  indéfiniment.  Les  plîrâscs  suivantes 
sent /rrcgullères-  :  il  fut  blessé  d'un  coup 
dt  f.è>  he  ,  ^i^i  était  emppisdnée  :  il  a  tait  cela 
p.r  avarice  y  qui  est  capable  de  tout,  '»  Ayons 
du  Céeur  y  dont  nous  soyons  les  maîtres.  Cette 
derrière  pbràse  ts:  de  Aïoli  ère.  Le  père  monre 
enchiire  ^  ^af  est  ordinairement  placce'à  la 
porte  de  rÉgltse.  Le/.  i?:/zA  =  5^^.  Une  des 
jpror>rvrrcs  riu  pronom  reîarif  est  de  pouvoir 
rc.nvoyer  le  nominatif  après  le  verbe  ,  dont 
ce  pronom  est  rc^i.  ^>  la  Justice  ^/i^f  m*ont 
rendue  m's  Ju^es  :  L'afaire  dont  v^2L  parle 
yotrt^  frèi  e  :  le  port  oii  débarqua.  César  y  etc. 


■^ 


f-^ 


•«>?' 
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===  <J*.  If  arrive  oucîquefoîs  que  V^nikkA. 
dent  des  pronotns  relat.'fj^csi  sous-cntcntiu  "^ 
et  alors  cet  antcccdcnt  sous; entendu  est  ordi? 
nairetnenc  un  prénom  dcinonstratif.  »  Qui  ^ 
ne  sait  pas  garder  un  secret ,  est  ificapablcde 
gouverner.  C.  i  é^crlui  aui  ne  sait  pas .  «r 


■  i  .-  y"*,  JLcB  ^fonomt  relut  Ifs  ne  (ont  pasVn 
bon  cfct  après  une  piircn^hè  e  ^  Remplie  par 
àes  noms  auxquels  ces  relatifs  né  se  raportenc 
pas.  Ex.  »»  P\ii$:t\r$inf,^n'peionj  à  la  iouanee 
des  Prafesseuts  Ifs  plus  c:lèbrcf  ("à  la  tête 
desquels  on  n'a  pas  oublie  Apollon  et  £/ci- 
lap€  )  dont  quelques  ùticf  décorées  avec  goût  ^.SS 
orneiit  les  gâlcrries.  Dricrip.  d  Italie  parl'AblS 
Riihqrd,  ■  8°.  Les  pronoms  ./vr/a//^^ 
\ts  possessifs  ayant  à  peu-près  le  même  em- 
ploi dans  le  diséours,  ,   c  'est  un  plcpna$i|ie 


•■•S 


:v.'i 
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de  les  mettre  én$?nibls  pour  modifier 
même  nom.  »>  Anne  de  Clèvrs ,  d<)nr  le  pcrè 
avoit  beaucoup  de  crédit  y -et  d^nt  Sybillc  sa 
sœur  étoic  mariée  à  l'Électeur  de  Sixc^  Hitty 
d'AngL  Le  Traducteur  devait  dire ,  dont  ta 
/rt^arSibyi'e  >  eîc.  comme  il  avait  dit  aupa- 
riavant,  donf  le  père  ,  çrc.  y.  Aptèfî/ 


I 


K  ïi 


y  a  ,  les  pronoms  relatifs  xi-^M^^ni  le  sub- 
jonctif. Il  y  a  faiire-^ans  c:trc  phrase  Je 
l'H !St.  du  Jipoa  par  le  V'Ckarlzvoix.^i^U 
y  avoit  ^eu  dî  Temples  6k  l'on  apirtoit 
plus  dargcnr.  Il  faîait ,  où  Von  apàrtât.=s 
Ou  doit  lùe-tic  ce  même  mode  après  les  r^- 
la/ifs  y  plac's  entï'«  deux  verbes  j  quànd^Icscns 
est  n.'^gatif.  »  Je  n  ai  vu  pcrsone  i/tti/J/ploT 
réservé  que  lui.  :=  lo''.  hrs  Tpibnoim^latifs 
nesom  bons  qu'autam  qu'ils  sont  ncces.^-^ircs.* 
Il  faut  les  cpargRcr  tant  qu'on  le  peut,  sanif 
nuire  àlà  clarté.  ,        ^    ;   " 

RELAXATION  ,  s=.  f^m.  Relaxer  ,r. 
act.  [  Relutsa-cion  ,  felàkcé^  i^''  e  muet.  Y 
L«  substantif  esp-un  term<î  de  Médecine  et 
de  Droit  Canon,  i*.  Rc'âcliçtwsnt.  Kr/.jjfj/:/p« 
des  nerfs,  r.  Dimiiiurion  c?fi.enn^re  remis* 
sion  des  peines -canonique:»  ":  relajjanon  ues. 
peines.  ^==1.0^ y cjihe  est  un  teniîede  Prati- 
que. Rcmcftre  en  Mhzr^  :  reliixeruj  p^/so- 
nier.  ==r=:  I^e  partici^  -se  dit  en  Mcdecinc. 
»  Nerfs  ,  m^rscl::/;  tendons  r^/j.r//.  '^^ 

IjELAYtR  ;  y.  acr..  et  neut.  [;  Reiéié  :  i 
tfmuct,   i'^  et  5*  é-'  fçr.  Devant  1  <f  muet-,  là 
idese  changeen /ouv.JtT^  muet  qui  s"'t 

n c  '  5 e  t'i\ i t  p.resxjtî c.  pas   sentir  :  i  1  ^^-^^f.  '  'J.*  ■ 
reluit' m  :  pron^  nour,tous-lcs  dcux,^r<'/*.  >* - 
relaiera,  relaierait .  pro-r.  rt'lS-u  ,  rejére  ,  en 
^  syllubVs.  r=  Aia^Kir-eî  de  l'imparfair    it 
est  convenable   d'a]ôut'er   un  i  à  1>  uans  i» 
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«féèiîfC  et  ^Ia  swcoh4c  pcrsone ,  aîn$^qà*au 
prçscnt  <Iu  sû^jotictit  ;  pour  le  distinguer 
îu 'présent -de  l'i.mfhcatif  et  '    '*'       '    "'  ^ 


\i 


de  rimpéraiif.  On 
écrira  pour  ceux-ci  ,  relayons  ,  r^ /<î^^:;^ ;  et 
nout  }os  àîv.xt^  t  rel(/yiens  ,  felàyie\.  ===== 
Jiii;he^^(  cçriC  rHaicr  ;  d'ailtrcs  relaxer  y  zstC 
J7  trémaf  suivant  la  pre  uicre  ortographe  , 

>^1  faudrait  prononcer  reU-é  \  et-2tvec  la  idc 
Tcla-ié^^ *.  >^  2^"  '^pa^cncetnent.  L'^  est  né- 

I  cC^sairc^ans;  ce  nîRt ,  corrmc  dans,  tous  \t% 
aarre§  ,*  <jui  ont  la  ircmc  prononciation  , 


.y.'^-''::y    •>.'« 


■■■■M 


■m 

;•(••-■ 


*■     m<w  "* 


^:^  ■; 


yoycie  suivante?  ]    i^  y.  act.  ti  récïproaj 

jdlçver  des»  o^yriei-s^et  les  employer  les  uns 

%Drê$  les  autres^  »»  On  envoya  cinquante,  pio- 

-iiicrS  pour  relayer  les  premiers.  »  Ils  xé^  re^ 

May  aient  X  yj^n  l'autre.  »  Les  conducteurs  des 

lîieaux   /tf    Violaient  à  chanter.  BuF.  c. 


id.  chantent  1  un  après  1  autre  sans  interrup-r 
jtoQ. vj^i^V'wnetit.Vxt^cxj^  des  relais.  «> 


J^o[\y0iaya:rtièi'  en.  tel  en(*rort>^  »>  Nous  r^»- 
^Wo^jf  de.  deÈÎx  en  deux  lieues.  »>  Cette  traite 
Ion  eue  :  hous  la  fîmes  pourtant  sans /r*: 

RnJLÉGATÎOM  ,  s.  f:  Relfguer  ,  v.  a. 
\Kclég2-cign  ,  reUghé  l^  i'^  ^  miict ,  x^  ^' 
1er,  j"^  ^'  ai ssi  fermé  ^au  ^icî,  •  '  -  '"'  Suiviant  là 
règle^géncrale-  y*  OQ  devrait  écfiie  rei/gurr^ 
avec  l*accenc  aigu  sur  Is  premier  ^,  mai^ 
Tusage  le  plus  autorisé  y  est  contraire.  ]  Exih 
Exiler.  Le  sùbsr.  «tim  ternie  de  Jurispru- 
dence. Le  verHe  éotre  dans  le  langage  co- 
mun.  '>  il  a  é  é  ielczat  cq  un  tel  endroit. 
J<r /^^/^^z^d'r,5se  vctirci^;  '»^  r<f- 

léguéJjnsS9,i(:rT(*.^^Fi^i^C7n^^  ,  il  se  dit 
au  passif,  ijj^ La  piété  ec  la  vcrru  ;  bàniçs 
clés  villes  \  sont  reléguées  dans  les  cloîtres 
et  1rs   désers.    Trév.  : 

RFLENT ,  s;.  m.{Relan  :  i'^  ^  muet  ,  i^ 
Ion.  ]  Mauvais  gcijit  qiie  contracte  une  viande 
rcaifcnwe  dans  un  lip^umide.  »  Odeur  de 
7^/^/2/ ;  y !an de  qui 
gcôt  de  rc^cnf.  \  '^ 

Rf  LEVÀfLLES,  s.  fem.plur:^RnLEVFE, 
'-^f.  RHLèvrMnNT,  s.  m.  [  R^Lva  §l:e  ,  vV^  , 
*^i;^m./nÀ#'^  m.  aux  i  i'^"  i""  lv)n.au  i"', 

^t^'r.  aij  id  ,  ^  muet  au  ^^'^  dont  la  i^  e  mue  .] 
le  preniicr  se  dit  de  la  ccrcmonic  q -i  .>c  fait 

l^^sùj'un;:  fenv.ne  va  uour  la   i 

là  1  u  :    i         '^  ^^  ^ 

*yi-;^^'S?  ar;rc.s  ses  couches.. 


e^rcUnc  y  qui  a  un 


MQ  aw  .>c  rai 
:)re./nère  ti)i 


Le  se  co 


ni 


*^  ?c  dit  qu'au    Pala:s.    Le  tetns    de   Tap-è-s- 
•^ucc^  o  A  deux:  heures  de  r<^Uvéc^     .'ï   ■  Le 


=f 


I 
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}  *  c*«t  Tac  tîpû  de  relever  >  ll^litf 
emploi  fort  borri^.  Oh  iXt  ]^  te  felhemeni 
âun  mur  ,  ^'a/t  vaisseau  qui  a  échoué.  *»  L'a- 
vant de  ce  vaisseau  n'a  pas.  assez.  4e  r<ll^ 
rnent  \\\  n'est  pas  assez.' relevé,  ^  trév*^^ 
«lie  zussi  reliyemene  de  couche  ;  inàis  celui-ci t* 
n'est  pas  du  bcL  usage.  Xl'Acai.  ne  ^c  niet| 
pas.  =r=  ♦  EnTcciwinc^J^  on  dir 

relèvement  vç>\àt  soulh?merit.  jr  Ce  futlMt 


•  •».. 


>•* 
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i* 
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J'-  îjf  A- 


relèvement  zcnéts^.  Ce  mot^  |n  ce  sens.  e$t 

un  barbarisme.  '■■■-:/,.  :.;.:fcV.^.i.î.^;^;;-\  '*■:., 

RELEVANT,  ante  ,  adj.  Qui  relève  de,^ 
Voy.  Relever  ,  n**.  tf**.  à  la  En-  Cet  adjectif 
verbal  ne  se  dittju'au  ^iXiit-^Mainihourg  Vk 
employé  r  »>  Plusieurs  Principauté  rr/<rtf** 
tes  </r  l'Eropire.  --r--  Je  youdrais  4|i;e^v^^^^^ 
relevaient  dé  VÈvnmxt, 


'■'-..•  ■'    ■  ■•"-.,■.•' 
'■■,•■'  •''Vv'*'*'i%'-''!»'*';< 
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RELEVER ,  V.  act.  et  iieùt.  f  1 '*  èl  i*  ê 
muet ,  5*  /  fer»  0;^vant   IV  muér  ^  ^  ide 
se  change  en  èmoy.Mrdève^  r^/^^rf  tf  »  etc.  J 
kehver  y  est  1°.  Remctcre  debout,  «ilr/fv^r 
a/z^xhaisc  ,  a «^  statue,  s/i<r  cotonné^vtr- 
sce.  »>  Il  se  fera  aux  genoux  du  Roi ,  qui  le.re'* 
levf  avec  bon'Ci  »>  Il  est  vieux-  ^  il  a  peine  i^ 
s'asseoir  j  et  encore  plus  à  *f  relever.  '"  ;  ,  ' ^- .: 
n.  On  dit:  relever  de  maladie ^y .  cômencer  i 
se  porter  mieux  :  »»  Il  relève  d'une  grande  ma" 
ladie  :  -'son    frère    nV»  relèvera  fAs.    ^,    r' 
Relever  de  CBUches  y  ou  absolu meiiry  >/ftr.- 
ver\  comcnccr  à  sortir  depuis  léf  toucties  » 
elle  né  fait  que  de  rtleyer^oyk  relever  de 
coueJifSr=^:r  1.°,  Rétablir  ce  qui  était  tpœlié 
en  r«ine.  »»  Relever  des  mufaiilcf ,  de/fou^ 
tifications ,  etc.  ==:5  Figi.rcmcnt.  Relever 
une  tpais'Mi  f*  une  famille.  =====  Se  relever (tt 
remettre  )  de  quelque  fcrte.  »  J'ai  trouvé 
mon  gouvernement  dans  un  état  si  déplorable, 
que  je  ne  *^^crois  pas  qu  il  puisse  jamais  /V» 
relever.  C'ic.  â  A  tt  i  eus.  Aiông^^iult.      '   /  /{<- 


■"*  ■  '  -'<T 


>■**. 


*< 


^'vtr  le  courage,  />/ espérances  ;  les  rintioer^ 
I?s  faire  revivre.  =t=  s*.  Hausser.  *»  Kelëver 
vh  t:rrcin  ,  un  plancher  trop  bas.  =:^=:  Fig^U" 
rément  y  on  dit ,  relever  ta  condition  ^  soik 
crat ,  sa  fortune.    .  Relever  une  zcxicm^ 


la  louer  ,  l'exalter 


Et  dans  un  sens  apro- 


chant  .•  »  La  parure  relève  la  bpne  mine  :  Je 
jus  (ie  citron  relève  une  sauce.  .  '  '  4*.  Cri- 
tiquer. »  Relever  ce  que  quelqu^un  a  dit,  ler 
fuûrcs  d'iin"  Auteur ,  et^^ — -s  y*.  En  termes 


\ 


de  Guerre  jf  nvettrq  un  nouveau  Corps  de 
troupes  à  la  place  d'un  aûtrei  »»  Relever  l*g 
{rdr.  e  ,  ou  ,  rAeve^î^e^arde  une  compagnie» 
On  le  dit  ipêmr  d'un  seul  soldat.  »  Relever 
ung  scncinelie,  les'  seiuincllcs  *,  ou  y  relever 
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T///  îolcîar  J^  sentinelle.  sr=  ^**.  Au  Palais  , 
il  à  pli  sieurs  scùs.  Remettra  en  pouvoir  de 
faire.  Annuler.  »>  Le  Prince /'i  relevé.  Je  ce 
contrat.  /{;7<fvcr«/r  mineur  itv  actes  passes 
£n  minodîc  »  Il  s  est  fj'u  reieverXde  ses 
vcrux. .  '  -  Kclcver  un  cipel  ,.  prencire  des 
lettres  pour  poursuivre  un  apel.  ■=:;==^  Rele- 
ver d'une  Seigneurie  ;  -en    dépendre.  »>  \5i\ 


id.  ]  Jieîier ,  csst 

lier  vne  à^rbe  ^  etc.  ?= 


1    ff 


moy 
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piUS 


RFLlFF,  s.  mj  i'^  ^  muet 
Kt'-VicJ.  ]  Au  propre  ,  jouvragc  de  sculpture  , 
Oi]    moins  Trd'/e'i*^   en  bosse;    ^»    Haut- 
rilûfAàciVA^rclièfj^  =—  Au  /T^^ 

c^clat  oui  relève.  »  Ces  Goule^fs  se  doncnc 
«nutuelïcmenr  du  relu  f.  »  Sa  dî^niic  lui  donc 
i/i  eçTrain  relief  y  de  nt  il  avaic  besoin.  f^^== 
Ali  pliiiic! ,  restes  des  .viandes,  qu 'on  à  ser- 
vies.^^  Ce  dînct  iféiait  compose  que  de  reliefs. 


**>< 


*!,       • 


Fic't  servant  relève  H  ui.  Fief  dominant. 

Releva  ,^E>adj.  Haut, au /îj^^r/.  Con- 
<lition  relexc'i  ,  mine  >"^/(f >'(!•>  ,  senjim^ns 
J'élève  t.  =s  S/ m.  Relevé  de  compte  \  cxxï^iit 
<ic^  articles  qui  regardent  un  môme  objet. 

Rem,  Relever  napas  les  mêmes  rcgimcs 
xyiz  le  sirnpfe  r'Aver.  On  dit  :  élever  à  un 
taniç  ,  etc":  mais  on  ne  dit  pas  ,  comme  l'a 
lait' M",  de  B...  (7/i/^  rf*^/7^^.)Ce^ Prince 
étoft  le  seul  capable  de  //i  reUver  {V\vi':^C' 
terre")  J  son  premier  point  de  puissance  et 
■de  splendeur,  il  falaît ,  de  l  élever  de  noii' 
/veau,  etc.  Relever^  pour,  augmenter  y  i 

ii'cot  bon  que  dans  le  figure  :  »»  La  modes- 
tie nlèie  le  prix  des  ailtres vertus.  Au  propre, 
il  faut  dkç  augmenter.  Bou  H.  «Les  Per- 
les ne  vaudraient  pas  tant ,  si  le  luxe  et  Topi- 
niôn  nVrt  relevaient  le  prix.  Dites  :  nen 
iau^mehtaient  le  prix.  • 

•On  dit  ,  en  style"  pi'overbiat  ,  relever 
qui^qu'un  de  jentinellè,  iç  tc^rcndrc ,  nç 
pas  le  Kaisser  faillir  impunément. 

REIL\GE  »  s.  m.  RelierV,  v.  vr.  Re- 

XiEUR  ,  s.,   m.  [   i"  e  tuUfCt  f  3*^  ^^ ^^K*  ^^' 

,  c'est  i^.  lier  de  nouveau  :  Re^ 

-  1*.  Cciidrc  cn- 
cemble  les  feuillets  d'im  livre  et  y  mettre 
une  couverture  en  peau  ou  eu  parchemin. 
-■  ....  :  5°.  Mutirs  A&^  cercles  à  wn  tqneau.  =: 
fi.eUù^e  >  action  de  relier  ,  ne  se  dit  que  dans 
x:c  dernier  sens.  ■  Relieur  ,.  celui  dont  le 
ïTîc'-icrest  de  r^^lier  des  livres.  N**.  i*. 


RE  L 

f  muet ,  5'  Ion.  aux  deiftfe  prcm.  4*  ^ niuft 
•'  ■/  Relighn  et  ses  "dcrivés  s'écrivent  sani 
accent  ;  et  Irréligion  et  ses  dérivés  ^  avec  uii 
accent.  Telle  est  la  bisarrerie  de  rusagc.  * 
Dans  les  Provinces  méridionales,  plusieurs 
font  tout  le  contraire,  ils  écrivent  et  pro- 
noncent Religion ,  €  fer.  et  irréligion  ,V  muct.l 
Religion  ,  cit ,  1°.  Culte  rendu  à  la  Divini- 
nité  :  la  Religion  des  iuxïs  :  la  'Religion 
Ghrétiêne.  »»  Faire  lin  acte  de  Religion.  » 
C'est  un  homixiQ  sans  religions,  ou  du  moins 
il  na  galère  de  religion.  »»  C'est  un  mérite 
ai'joord^hui  -^ue  d  avoir  de  la  religioi  :  c'est 
un  sLJct  d'éloge.  »>  Malheur  aux  Empires, 
aux  Ecoles  ,  aiîx  familles  ,  ou  la  Rrligioft 
ne  seroit  pas  le  grand  inobilc  du  gouver- 
nement 1  ÙAhé  Du  Serre-  Figjn'  «  if  est  im- 
possible ""de  c<5nGÎtre  la  Religion  tsziis  la 
respecter  :  il  n'y  a  que  le  vicc^  ou  INgno- 
rance  qui  puissent  éloigner  d'elle.  Mde.  </<• 
»5'///<f/'_>'.  »  Comme  l'un  des  caractères  de /a  ., 
rrjie  Re/igion^a  tov'ioi'i'i  été  d'autoriser  |cs 
Princes  de  la  terre  i  ausi>i  ,  par  un  rétour  de 
piété  ,  que  la  re  pnoissance  même  sembloil . 
exiger-,  l'un  des  devoirs  csïenriels  des  Prineej 
de  la  terre  a  toujours  été  de  maintenir  et 
de  défendre  la  vraie  Religion.  Boukd.  »>  Les 
Princes  sont  les  Protecteurs  ncs  de  la  Reli- 
gion,  côiximç  la  /{<f/;^rV/2  est  la  sauve-garde 
inviolabic  des  Princes.  ïo.  =  Religion  ^Fiétéf 
Dévotion  { lyn.)  La  Religion  fait  siroplemeàf^ 
qu'on  lie  manque  point  à  ce  qu'on  doit  à 
lÈtre  Suprônie  .•  la  Piété  fait  qu'on  s'en 
aquitc  avec  plus  de  respect  et  de  rcle  ;  la 
Dévotion  ajou-i<e  un  extéiieur  plus  composé.  ; 
La  Religion  est  «plus  dans  le  cœur  qu'ellpnc 
parait  au  dehors  ;  la  Pieté  est  dans  le  cœur, 
et  parait  au  dehors  :  lu  Dévotion  pzrziî  quel* 
quefoîs  au  dehors  ,^  sans  ctrô'da.is  le  cœur. 
Glr.  Synon.  ==  i°.  Érr.t  ou  Ordre  Rcli'^ 
g'icux»  Religion  douce,  ou  austère.  Prendre 
rhrisit  de  Religion.  Il  a  trente  ans  de  iv^- 
llsion.  -- — "  Pris  abs^)l:.; mtnt  :  i  Ordre  dÇ. 
Malthc.  »>  Les  Galères  à:  li  Rellg  or..'==^^'' ■ 
5".  JoiiVt  .à  <;-rxains  mots  ,  il  a  d.'antres  sens. 
Se  /a ir^û;i^/ religion  v^u  un  point  de  reVi^ 
Wo7  d'une  cHô^c  ,.  s'en  "faire  une  obljgatioii- 


inJispenssble. 


Violer  la    religion 


'Surprendre.,  la  re' 


kJ  u 


serment,  se   t>at)'j.rer.= 
■  llgloii  de  ,  etc.  Tromper  par'du^  faux  expO> 

ses.   »•  On  il  surpris  votre-  relli^W^-     ,  ; 

V  REMGÏÎIUX,  Ei\sii,  adj.  KeligiéOsl-       Religihux,  i'\  La  parlant  ^^-^  cnoscs^,; 

■^^^MENT  ,  adv.  R.ELH;;tON  ,  .<:.  f.  [  Rtïl  R!tu\     oui  àrapo^c  A  la  Religion  :  culte  ^^^i'?'-^^^  ■ 

'  '-•  '  i  '-  t- :.'...  ^_  .0    r^   r,a riant  iiîS 


JI  est  vicijx.  EsCliyle  disait  que  ses  Ti'agcdM.-s 
n'é-taicnr  qi:c  des  reliefs  des  festins d'Hon  ère. 


^'t'il-re  ,  T^enùifi ,  ^ion  :  en  vers ,  gi-on  :i**     célCiiîoaic  ti^llgieûse,- 
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R  El.     ;  _-^ 

•ffjnncs  ,  <5uî  a  de  la  r:liçîon.  "Prince 
\(ll%ieux.  =  ?°.  Exact,  fiaçle.  »  Relfgit^upc  ^ 
cbicrvaieur  des  lois  ,  ^c  sa  parole  :  religieux  C 
^  fjrt/^'*  Je  sccrcr.  ==4**.  Qui  apattieni  à 
y^n  Ordre  Régulier,  r»  Maison  K?'/i^/fa/<'  i  " 
Jâ  vie  religieuse.  ■=^Subst,  »»  C/«  bon  RelU 
{•eux  ,  c//<r  boïïç/ReUgJeûse.  Les  Religieux 
5^  St. "François  /  /f/  Religieuses  i/r.  la  Vi- 
sitation. ;.  •    -  >  fr-__; 

Religieusement  ,  na  que  rc  5^~scn*;^- 
f  xactemcnt ,  fidèlement.  »>  Garder  r<f//gi>ïi- 
jfmeht  ssi  parole.    Observer   FeVgieûsenwnt 

les  traites. 

RELIGIONATRE^  /a!»//.  Norn  doné  aux 
Calvinistes  ,  en  France.  Bal\ac  était  cxtrc- 
incment  contre  ce  terme.  Le  P.  Boiihour* 
aoyait  qu'on  pouvait  s'en  çeryir»^  L'^fxW* 
BC  le  condamne  point  ,  mais  elle  dit  que 
soB  plus  grand  usage  est  aii  pluriel.  Il  était 
prus  usité  autrefois  qu'il  né  l'est  aujourd'hui-. 
=  ♦  Le  Traducteur  d'un  ouvrage  àriglais 
dit  ce  mot  des  Païens.  »- Les  Stoïciens,  qui 
cfoient  la  Secte  la  plus  suivie  parmi  les  Ke^ 
limonaires  de  l'Antiquité^  Il  veut  dire  , 
pfrmi  ceux  de$  Païens  ,  qai  n'étaient  poirit 
Athées,  et  qui  admettaient  des  Dieux  c:  une 
religion.  C'est  évidemment  un  anglicisme.* 

REEIMER  ,  V.  act.  [  i'^.<rrouet  ,  dern.  é- 
fer.  i  Limer  de  nouveau. 

RELIQUAIRE  ,  t,.rïi,[ReVdêrè  :  i"  et 
iern.  e  muet  /  3''  è  moy .  et  long.  }  Boîte- 
eu  cofrèt,  où  l'on  enchâsse  des  reliques^ 
RELIQUAT  ,   s.  m.    Relîquataibe  , 

î.Jj.  et  subst.  [  Relika  ,  hatère  _,•  i'*  4»  muet  :. 
4*  «  moy.  et  long.  ]  Terme  de  Pratique  et  de 
Négoce,  —z — -  Reste  de  compte.  (Jclui  qui 
doit  quelque  cîiôse  dé  rest?.  >»  Un  vieux  rcli- 
q'mt  de  compte.?»  11  ou  elle  est  r:  iiquataire 
dune' telle  somme  "Xfj-  reliquataires  seronr 
contraints  de  vider  leurs  mains  inccssamirent. 

RELIQUE ,  s.  f.  t  ^elike  :  1'*  et  dcrn.  ^ 
muet.]  Ce  qui  reste  d'un  Saint  après  sa  mort. 
»  Précieiïsé  /?^//^af.  Révérer  les  Reliques  est 
un  acte  de  Religion.    , 

Rem.  Oii  le  disait  autrefois  au  pluriel  > 
pour  restes  ?  et  Menace  trouvait  que  ce 
n^ot  a  bonne  grâce  dans  les  compositions 
relevées  :  il  cite  Ronsard  y  du  Reliai  ,  du 
Perron  ,  Coejfeteau  et  J3i//;^ac  lui-même  ^ 
quoiqu'il  eût  prononcé  afirmaiivement ,  dans 
son  Socrate  Chrétien  ,  que  le  mot  de  rr/i- 
pes  ne  se  disait  jamais  en  la  signification 
^e  restes.  »  Nous  nous  sentons  obligés  à 
*ttian  y  dit-il.^  de  nous  avoir  sauvé  les  re^ 
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:■     >■ ,-  :         ■,..R.  E  L-'  .-. 
iiq^Ufs  cîc  la  philosophie  d'Éf  ictère^ 

Toun  ces  chefi-J'œuvre  antiques  ' 
Ont  à  peine  leurs  rtUques.    .    •       » 

Malkerhe, 
Serre  et  cuetjîlle  en  naissant  Us  rtliqius  du  jour.  " 

■.-./•    '.■  .'.'■■'  ■'''••■      -     .bu  Perron^* 
Bien    liai  je    après    eux  ,  de  vos  vertus  bel- 

Et  des  autres  venus  recucuillant  les  reliqtr0'::}^[ 


^■^- 


i 


..> 


ÏV--' 


=rr:  Racfne  a  encore  dît  dans  Bajaieix 
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Sauvant  de  mon  débris  les  reliques  plus  chèr^ 
Et  dins  fhèdre  !-.■■  ■    '■'■■■  ^'''<j.-''X.m^^ 

■         --'■»^-    •■    ■■\-i'-  .-i»  :■     ;■  ■■"■■ 


Ils  s'arrêtent,  libn  loin  ^i  ce%Apè^i^\ix.j^-^ 
Vu  ,  ^cs  Keis  ses  aycui  ,  s^ot  /(4^  froidef /i^r 

L' Abé  Du  Bas  a  dît  plus  réccir ment  »  çV 
parlant  des  morceaux  antiques  :  »>  ^^>  §1^- 
vantcs  reliques  sont  passées  en  ti:e  lés  ni  ai  ns^ 
du  Mztçj\x\%Massimi'y  et  plus,  récemment  en*>« 
côre  ,  M.  Linguge'z  dit ,  daas  le  sicçJ«  4*t^** 
lexandre  r  »  râ(î«mi  t^»  reltquèy^vkcoà^sièS 

blés  àes  habitans  de  McmpKts ,  Vrc.  L'Autcurl 
paraît  employer  ce  root  en  seinQqu&nt,^  irais- 
il  n'est  pas  ài  imiter  en  cela.  =c==  h*Açadé' 
w/>  l'admet  dans  le  style  sublime  :  /é'/  irister 
reliques  de  sa  fortune.  Oii  peut ,  maigre  une* 
si  grande  autorité  >d©utçr  que Pusage  i^ctuel^ 


Ta  prouve. 

RELIRE ,  T.  act^  ï-ire  iinc  seconcfe  foîsV^» 
ou  plusieurs  fois.  »  y*tfi  lu  et  relu  cet  Ou-- 

vrage.'  ;■    ;::- ■  ^  ..■'.--  ■'  :-..-  ,■'■'  ■^■■--  -.y^^.:^^-  :-r::.'i 

KELITJRE,  s.  f  l  Reli'ûrè  r  !*•  et  aem. 
e  muet ,  3*  Ion.  ]  L'ouvrage  d'un  Relieur.  >>• 
La  rdiùre  colite  tant.  =  La  manière  dont- 
un  livre  est  rePic.  »»-  Reliure  </i  veau  ,.  f ir 
marcquîh,  etc,  *  ■         •    ;; 

RElGGER  ,  Rexquer  y  V.  act.  Loger  ,; 

louer  de  nouveau.  ar      f 

RELUIRE,  v.n>  Reluisant  /  ANTE.idj*. 

[  Relui-re ^\ant\ant€  -:  1''  e  nriiet ,  1*  Ion. 
au  1*'  ,^*  Ion.  aux  deux  atlires.  ]  iî<*/û/r<r^ 
^*est,fa  propre  y  luire  par  réflexion..»»  Les: 
diamans  reluisent.  >»  Tour  lîf/i///  dans  cette" 
maison.  ==  Au  /"^«r/,  paraître  avec  éclar^; 
»  La  icnu  reluit  davantage  dans  l'adversité J 
>>  Ces  calomnie»  n'ont  servi  Quàfijire  rC" 
luire  toujours  plus  son  inocence  et  son  me— 
rke. ■■  ■ ,-.    ■  ;■  ■  ■  ■■>^''".   ''  -^^■'    '  ■  ^    ■;■;"■.-.;■ 

Reluisant  ,  qui  reluir.  H  n'est  d^.usagcï 
^u'au  propre.  »  Armes  reluisantes  :  ctofcex^ 
trcmenient  reluisante.  »'  Cette  femiîic  ft  le  TJr, 
sage  tout  reluisant  de  fard,  :      ' 

;  .        ■  ' ,  . .         ,.     '  •'     •■«    . . 
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*  RELUQupR ,  V.  act.  Regar<lcr  du  cofa 
jdc  rœil.  C'est  uiî  mot  gascon.  VI Académie 
'^^ràditiet  pour  le  style  familier.'*' 

"♦  RELUTE  ,  s.  f.  Mot  nouveau  .dcmau- 
vaûe  fabrique.  Secpnde  lecture.  »  A  la  relute 
dii  décret  /inon,' 
Î^VJ^  ^  muet,  1*  Ion, 

l  i*  V  fer.  1*4  est  etjcôre  plus  long  devant  IV 
■    muiC  f  il  remâche, y  remVh.^ra ,  etc.  ]  Au  pra- 
jp/t-^V  tnâeher  uri^é  secôadc  fois.  »»  Les  animaux 
(nn  rmmhCM  ylremâchent  ce  f  a'ils  ont  mà- 
t^Aé.  ^==:  Figurément  (  style  famUier ,  Re- 
passer plusieurs  fpii  ^J&ns  ipn  esprit.  »»  11  faut; 
r^«4;A^r  i6nj;-fcai8  arie  petits  e  pour  parve- 
«Ijljji^  là  ftïeiire  dans  tout  ion  lour.  >i?c*rti. 

REMANIEMENT  ,  s.  m.  Remanier  , 
%  tçt.  [  kîminimzn^  nl-é  :  i"  e  muet  :  1^ 
après  l*i  ne  se  pronoiice  pais  dans  le  i*^'  :  dein. 
V  fer.  air  id.  ]  Remanier  ,  c'est  i**.  Màîu^  de 
nouveau*  >*  Il  gîte  tout,  à  force  de  manier, 
fft  .^  remanier*  ===  a*.  Refaire  ,  racomo- 
dçr",  en  'parlant  de  certains  ou  virages.  Rema- 
nier un,  pavé*,  »9  coijvcrt ,  une  tcuiUc  d'im. 
pression^  ■  .  ■"  5*.  On  le  dit  des;  ouvrages 
4e$pr|t.  »»  Cet  ouvrage  a  bcsoih  dctre  re- 
mania presque  eh  fniicr."  Il  y  a  deux  ou' 
trois  morceaux  à  remanier  dQ:h^  c>  discouri. 
Il  w'     Remanie mifii  *s9ii  ractioh  de  remanier , 


<ji}  réfct  de  cette  action.  11  n^  i'emploie  que  « 
dahs  le  id  sens  de  son  verbe  j/'du  moins 
Qrdinairement.  On  dit /^  remaniement  dùn 
i^yiyd'un  toit ,  ^'an'  feuille  d'impression  : 
on  pourrait  dire  en  plaisantant  :  ne  ma  liez 
pas  taiic  cette  étofe  ,  tous  ces  uVfiiiiéipnéns  et 
remaniement  ne  font  que  U  g^lter.  O.1  pour- 
. ifLiCi  dans  le.  mime  icyle  ,  1^  dire  avec  su- 
Um  de  vcrité  d'urt  ouvrage  d'èsprit. 

l^EMARQU AELE  ,adj.  Remarque  ,  s. 
f.  RBMARqU£R  >  V.  act,  [  liemarkiible  ,  ke^ 
ké  :  1'*  e  muer  ^  d^ru.  f  muêc  aux  deux  pre- 
miers |V  fermé  au  dernier.  \ Remarquable  ^ 
qui  te  fait  remarqueif ,  qui  est  digne  d'être 
remarqué»  >•  Évcncincnt»  action  ^  faute  r^- 
nfarqurblft  »  Vcmms  remarquable  par  sa  lai- 
deur. Homme  remarquabl-!  par  ses  îalens  et 
ies  vertus.  »  Il  ti'y  a  rien  d:;  rem  irquable  dans 
■  tpiit  cet  ouvragf.;^;C:;-:^^,  ■<,.;■, ."■■.■ 
^iilEMAK<^Ufi  i  note  /observation.  Faire      _  .    ._  .      .    .  ,  . 

des  remarque*i.  \\  y  a  dans  fTC  Diciic^nairc,  <7/i<?,  etc.  et  cela,  à  l'imitation  d^s  gens  «'' 
beaucoup  d,eRt  m  arquas  ^ïïo\xvc\\ts  :  il  y  a  Barreau ,  qui  Jiscni  dans  Icur^  l'actum  ,  j»^ 
dans  ce  Livre  .ics  Rentiroues  curieuses ,  im-  vous  obstrv^irdl  ,  pour  tiire  ,  je  viJttJ'  P'"'^' 
portantes.  »  d'Q^i\x\\i  c]iiàît  digne  de  remar-  observer,  Voy,  O.^scKVr.R.  Il  faut  dire-, 
que,  Voy.  NoTE.-  je  lui  fif  remirjuèr  ,  etc.  'rr=pr=z  Un  Anonyme 

Qn  dit  didinaicemeni^^^rj-o/i^  de  marque*     a  fait  rtr't  à  ce  vcibc  riatiiiitii  :  On  rt''^-'^' 


REM. 

M.targe  ^  Traducteur. $er vile  de  Smolet 
dit,  dans  le  même  sens  ^ ptersone  de remari 
que^  y*  La  troisièitie  persane  de  remarque 

âui  perdit  la  vie  dans  cette  bataille  (  de  U 
oync  )  fut  l'Éclésiastique  Walker  ,  etc.  Noi 
traductions  à^s  Livres  Anglais  fourmillent 
d'anglicismes.  ;  ^  §      *    r  V     • 

RfiMARQUER  c*est ,  I*.  marquer   une  se« 
coiide  fois.  Il  faut  remarquer  ces  balors    ces 
piçccsdevin.==ii**.  Obsvîrveri  faire  atention  à. 
»»  Remarque^^le  chemin  ,   pour  que  nous  ne 
nous  trompions  pas  à  notre  retour.  »  Rf mar- 
quer  des   beautés  pu   des    défauts   dans  un 
ouvrage.  »Xèt  homme  /^/^'ir  remarquer > 
par  sa  bone  mintf".  ==  Remarquer  ,  obser^/ 
ver  (sy non.  )  On  remarque  les  choses  par 
atention  ,   pour  s'en  ressouvenir  :  On  les 
observe  par  examen  ,   pour   en  j  iger.    Le 
voyageur  r(*/n4r^tt^  çc  qui  \t  frapc  ^l'espion 
observe  les  démarches  qu'il  .croit  de  coni% 
qucncc.  On  peut  oifi^rvcr  pour  remirqucr\; 
mais  Tusagc  ne  permet  pas  de  re:ourncr  U 
phrase.   »»  Les   fcn:m!S   t\c  soiservent  r^hs 
i^nt .  qu'autrefois  :  leur   indiscï'ction  ra  de 
pair  avec  celle  dçs  .Hommeî  :   elles  aiment 
rnicux  se  faire  remarquer  v^t  lepis  faib'eiscs 
que  de  n'être  point  rèiées  i\ar  la  Renonue.* 
Liih,  Synon, 

Rem,  Remarquer  est  quelquefois  tz^c/.  et 
régit  que  a^ ce  1  indicatif  dans  la  phrâie  afir- 
maiivc  ;  et  avec  le  subjoniif  dans  la  phrase 
ncg.'jiive  ou ,  interro^ativc'.   »>  J  ^i  remarqué 
qu  il   vous  regardait  SLy ce  afcctaiion,  ~»»  Je 
n\ii  pas  rem iViJUc  \  ou  ave\-voas  remarçué 
<7tt'iî,nîe  rcgir^ât  y  ciç.  Que  ii   la  négation 
est  jointe  à  ri.uerrogàtion,  on  emploie  l'in- 
dicatif ,;^  parce  que  les  deux  rcimies  vs|ent 
une  aBrmatiori.  **N\ive\'VQUs  p.. s  remarqué 
qu'\\  vous  regardait  y  e<c,  =2=  Remarquer  , 
actif  ^   n'a  qu'un  seul  régime   ,   l'acusatit  ; 
quand  on  veut  lui  en  d(»>cr  un   itl,  il  faut 
se   seW-ir   de /.iir<r  rcmar./ùi.r.    »  Ji:  lai  ai 
fuit  remarqutr  dans  ces  Discours  dcî  défauts 
qu'il  n'apcic^vait  pas  ;    et  non  pas ,  je  Ut 
al  remarqué,  etc.   De  niêmi  ,  c|iiand  il  est 
neutre  ,   régissant  les  vcrb.s ,  il  n'a  pas  de 
régime  des  nolïw.  M.   Arnaud.  >\'vi  ^e'Jjdeaii 
dans  une  de  s '."s  Lettres  \  \^  lui  rcmir^U^*' 
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H^  plus  de  persones ///f>  vu;t!mes  d'un  lexcéf 
Jç  joie  que  de  cristetsà  C'est  le  régime  du 
^.^be  r^/r.  li  faut  dire  ,  on  ^'^'^  plus  de 
persones  être  victimes^  etc.  Ou  bien  avec  U 
injonction  i^ue  :  on  a  remarqué  ^isur'pTùs 
4c  persones  /«nr  ou  ont  été ,  etc.  * -^> 
ÏIEMB ALLER,  y.  act.  [  il«n^d/<f  ] Em- 
tiillcr  de  nouveau.     '        -         -,     ^— ^ 

REMBAP^QUEMENT ,  s.  m.  Rembah- 

QUER  I  V,  act.  f  Kanbarkeman  ,  ké  j  ^  e 
muet  au  i",  V  «r.  ai^  id.  ]  ^t  eiprimcnt 
riciion  4 'embarquer  de  nèuve^ur»»  Remhar- 
ii^f  V^i  troupes  ,  </</  mar^Kandisfcs.  *»  Se 
tmharquer,  »*  Là  rembarquement  des  troupes 
»*i  pu  se  faire  assez  promp^ement  pour  exé- 
cuter le  dcsstin  qu'on  avait  formé.  *>  Je  n ai 
point  eu  de  nouvelles  de  mon  frère ,  depuis 
son  rembarquement,  i  Se  rembarquer  se 
dit  au  figure,  mais  seulement  dans  le  st.  fannil. 
ou  tout  au  plus  dans  le  médiocre.  S'en^àgei* 
^nouveau.  »>  Il  s^est  rembarqué  dans  cent 
afaire ,  avec  ces  gens-  U.  Se  rembarquer  ail 

REMBARRER  ,  v.  act.  [  ila«^ir/ /  ?*  et 
i*  Ion.  5*  é  fer.  Prononcée  IV  fortement.  J 
Repousser  vigoureûseml^Dt.  Il  n'a  plus  guère 
d'usage  au  propre.  Acad.  On  dit ,  au  fig, 
r^m^arr^r  quelqu'un  ;  rejeter  avec  fermeté, 
avec  indignation  des  discours,  des  proposi- 
tions qui  déplaisent.  »  À  présent  que  j^e sais 
les  mauvais  desseins  de  celui  ci  ,  je  vouS 
promets  que,  s'il  s'adresse  à  moi,  je  le  rlem" 
oarrerai  de  la  belle  façon.  71k.  d*Éducl  St. 
famiL 


.  V 


'  '.  Vous  avez  vu ,  pour  voiitoir  'v«us  dépendre , 
De  fuel  air  méprisant  elle  m'a  rembarré, 

t       Rousseau. 

*  REMBLAI,  «^jn.  [  K^n*// :  i '*  Ion.  i«V 
tnoy,  ]  Travail  pour  faire  une  levée  ou  apla- 
liir  un  terrciri  avec  des  gravois  et  des  terres 
tâportccs.  C'est  l'oposé  de  DèbUL 
^REMBLAYER,  v.  zcx,{Ranblave':  i" 
ion.  j*.  ^'  fer.  ]  Rcsiemer  de  blé  une  terre. 
L'y/tf^^.  ne  mer  pas  ce  mot. 

,  s.  m.  Remboîter, 

loh. 
]  Ils  expri- 
ttJcnt  l'acrion  de,  remettre  en  place  ce  qui 
ttait  désemboîté  ;  ou  l'éfct  de  cette  action* 
**Rfmbot/er  un  ôs ,  </('/;  pièces  de  menuiée- 
tie.  Le  remboîcemrnt  de  ,  crcj    '  •' 

REMBOÙRREMENT  ,  s.  m.  Rembour- 
ser ,  V.  aef .  [  R  in  boû-reman  ,  ran  bou-ré  : 

Tome  1 1  /•         > 


▼•act.  [K.7  7  boâ  teman  ,  té  :  i'*  et  i* 
y  e  muet  au  i"  ,  é  fer.  au  id.  ]  Ils  c 
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W  Ion.  au  i*'v  ^ 


•t  ■  ^ 


1**  Ion.  Sur-tout  au 

Yr  se  prononce  fortement  \  )*  e  muet  au  i 
é  fermé  ai|  çç(c;ond.  1  Rembourrer  ,  tu  pro«  ^ 
prèy  ç*^t  garnir  de  ooûrre^  de  crin  .*  r^w«  | 
bourrer  ht  h^t  ^  su  itège ,  etc.  Rembourre* 
ment  l' action  de  reoibourref^  ou  Téfet  de 
cettef çnon.  >»  Ltij^mboùt^fé^nt^  d'un  bit , 
etc.  '  *    'On  dit  populaireinélît  d'un  hot^ixie 
qui  à  extrêmement  mangé  dans' un  repas  ^ 
<\\x*'\\  a,h\%nrenibourré,^son^pourpojint,  n  Ut 
rernbourren/  leurs  oùyt^^ci  de  forjre  tolé- 
rance évàngéliquc'^^;  sans  trpp  éiiiendre  ce^ 
qu'ils  véuleiït*  noÛ|  ^îré,  Affbn.  tîg.  $t,crît-i| 

■*  REMBOURSABLE  i  adj.  REMioupsI- ] 
MENT,  S.  m.. Rembourser  «  v.  àct.  f  Âa««^^ 

bour-sablé,  s^man  ^se  i  i    ion.  j*  dout.  au 
*i",y  tiïuct  au  idvf  ftf.  aâvj«.  iR^iotf/^ 
ser  ctn  rendre  à  quelq;u^un  1  argent: qu'il  tf^ 
déboursé..  11  se  dit  y  et  de  rargentj  et  delà- 
persone  qui  la  fourni,  flembourser  unç  iom»*- 
ine' ,  '  8/1  contrat  V  isn^  obligation  y'  /S*/  firiit  ; 
d'un  procès.,  <•  On  V^  reiAoursi^;  il  «  /// 
remboursé  été  iès  fri|U>  V/^  |es  dçpehs.      '.  ;i{-. 
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;  pour  rendre^  une  somme  que  l'on  doit.  Faire 
ou  recevoir  un  remboursement.  ■  ''.,       Rem-^ 
boursable\  oui  doit  être  remboursé. ^  Ces  ''■'-'  V  •< 
billets  sont  ^è^immbter  m^fm^^e^^^^  v  f  ; 

-  On  dit , en 5t.  prov.  rernhoursfr,un)io^^^    i  f  V 

ùncoUpSépée  ;  fesrece^ih      '-^^'Cî-M'i^^r- 
REMBRUNIR  ^  V.  Itt;  Rembrui^i<«I&' 

MENT  ,  S.  m.  {KtntfturiV thlcemanx  l'r  loiui^ 
}  V  muet  au  id.  ]  K<r/n/»râ«ir  j|C  est  yehdire 

fius  brun.  RrnibrunisHmèhi ,  état  du  qQftr 
ité  dec^qui  est  rembruni.  »l\R^m^riï/r7f^^ 
fond  d'un  tableau ,  qui  tst  trop  çteir.  »>  Coi^ 
leiîrs  remhr^nies.  — ^  ',F^g'  MO  *^"'  f f'^^fil ••  » 
sombre  et  triste,  n%ehmbruHtsfehùent^' un 
tabl  eau  y  des  couleur^.  =  Rembrunir  se  dit 
figurcment  de  l'e^jirir.  »»  Bientôt  les  r^iret 
vapeurs  de  la  Philosophie  rembrunirent  sort 
im.iglnatîon  (  de  l'Ab.   Coyèr  ),  Jouh*  dé 

Mont,     ^-'    ■    .'.     .;    ;..,..  '.^.;,„  ;.-„;,    .,,::^^|:,:, 

REMEDE  ,  s.  m.  [  i'*  et  dern.  e  tnuet  ; 
1*  ^^loy.  ]  I**.  Ce  qui.  sert  à  guérir  ,  ou 
qu'on  emploie  à  ce  dessein.:^  Api iqgero/lr^- 
m^i^  î  user  d*un  remcds»  »»  Cet  homme  a 
des  remèdes  pour  toute  sc^rtc  de  maux.  Être 
'bu  se  mettre  danr  les  remèies.  ==  2**i  De- 
puis quelque  tcms,  il  signifie  particulière-^ 
ment -un  lavement,  =s=.  5*.  F/g.  Ce  qui  sert , 
à  guérir  les  maux  de  l'âme,  »  La  conaissance 
de  soi-ircmc  est  un  grand  remède  contre  l'or- 
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biar.  esc  hm  rmïdc,  *>  Aporter  remède  p 
oti  Ott.  ¥èmide  iéc  inconvéniens.'  »>  Le  Silini 
ût  tout 'son  possible  pour  c  porter  remède  à 
de  si  graad  maux*  P,<Grifer.  *>  Je  comcnce 
à  6tjç  lu  des  r^mÀ^/  yiolens  ,  et  k  veux 
en  essaver  de  prus  apuit  C^c.  à  Atncu*  > 
Mono  AULX,  '^.0.:>-::^'']  i>-^^X  '  •  ■•  ■ .  ^'-  '■  •'-■■  ' 

/  ^  Pa  dit  ,  j^favfr^iâ/eiff^/ir  ,  eW  rtmcJc;, 

doftt  on  ne  fait  poinfde,  cA,Sa  q^^^^*^^  ^^ 
remède,à  tous  maux,  i  Bossue tà^àitï^^^ 
fxttk^ée  Afarie  Thérèse  t  >»  Croyez- vous  Wun 

Eoy^o^  est  (soit)  id^r^lfi^i^  i^niversej. 

<éf  ëet  iSlustre  Orateur  aurait  dû  sé  contenter 
dt  dire  '^  f^oid^i/jf  universel-,  i^. remède  à 
tous  les  maux.  £nsutt^xette.expressiojqi^i^e$(- 
elfe  pas  trop  fiitpili^rc  pour  ai q  discours  a  a- 

l^tant  »  ou  daiigcrçu*  ;■  èii^  4iV  que  :  le  re» 
iif  W^  Smj^  ;maiXc^<^isç  dit  au 
re  et  ati  fteutc.  Corneille  eno«bIic  ce 
en  chanseaiit  la  construction* 

Ml ^,01101  eti.cnw  d^ux  que  le  remùdu 
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a  tout  ^  hors  à  fa 
fûôrtrs=  On  cBt  d'une  femmes  vieille  ou 

laide,  que  c*e$t  lin  remède  et  amour ^:,    / 

REMEDIER: ,  V.  il.  f  l'^e  muet ,  x^ 

dern.  ^  fer.]  Aporttr  remède  à.  Il  se  du  au 

propre  et  au  figui^.  »  il  faut  remédier  au 

am  de  boiie  heure..  »>  Remédier  aux-  incou- 


irléniens,  aux 
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f  RJEMEMBRANCE ,  s.  fém.  REMéMo- 
xàTiF  >  ITS  r  adj.  Remémobek  ,  V.  acr. 
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minera  ^  etc. }  Conduire  au  lieu  où  l'oa  é(^ 
auparavadot.  »  Remenc\jtci  enfant  à  son  |)^rc* 
ce  chevala  son  maître  >  ces  bctcs  i  |  ci^fclcJ 
REMERCIER  ,  y»,  acr.  Remèrcimçkx' 
s.  m.  [  i'*  e  muet ,  i*#.ouv,  dern.  4  fçr, 
au  i*^'.  An  futur  simple  et  au  conbitionel 
IV  qu^  est  dctant  Irne  se  prononce  pas. 
On  écrit  )t^  remtrcit  r  ai  y]ç  remercierais^^ 
Ton  pronencc  ,  rémtrcîrè^ ,  remereirè^  en  î 
syllabes.  ==  On  écrivait   autrefois  remer^ 


ciement  :  IV  après  Ti  ne  se  prononçait  pas  v 
on  a  bien  fait  de  le  suprimer.i=Enccr-   W 
taines   provinces,  le  pcuple^prononce   r^.    - 
marciet  i  ùmarcinient,  ]  K^nitrc/Vr  ,  rendre     : 
jckcc$,Remerctment , î^ction  de  grâces.» Ç^, 
nurcier  pieu  de  ses  bienfaits.- >•  3e  vous  ré* 
merciedelà  bonté  que  vous  Vfczcûc,  e/cl 
^  Je  vous  en  fais  mes  très- humbles  remer'^    ■ 
ctmens*  Cela  valait  bien   un  remerciment  t 
iï  h*a  pat  daigné    me    rémercier,  z^inz^  Lç 
verbe  jS 'emploie  aussi  pour  sVxcuser  de  re- 
cevoir, d'accepter  ce:  qu'on  noué^  ofre.  :»  Je 
vous  remercie  ,  je  ne  puis  accepter  vos  ofres^ 
==^=  On  le  dit  encore  pour  renvoyer  ydeA 
tituer,  »>  On  Va  remercie.         '  Le  subscaor    « 
tit  n'a  point  ces  deux  signiBcations. 

RÉMÉRÉ ,  s.  m.  Terme  de  Palais.  Rachat. 
Faca///</^r<r/77rf-/ .'.Droit  de  racheter  ce  qu'on 
a  vendu .  »  Il  e  st  rem  ré  dans  sa  terre  en 
venu  du  rém&è,    ' 

REMETTRE,  v.àa.  [  Remètre:  i'*  et: 
dern.  ^  muet,  x*  è  moy.  Devant  la  syf 
masc.  la  id*  se  change  en  è  fer.  nous  r^- 
mettons  y  \e  remettais  y  il  remettra  t  remet' 
tant ,  ou  remètons  ,  remétais  ,  etc.  ]  i*.  Met- 
tre une  chose  au  même  endroit ,  où  eire 
ciaii-auparavant.  >»  /?^/w^//^3;^  ce    livre  à  sa 


(  \ 


Us  exprimefilj^cuon   de  remettre  en  me-    place  :Krm^//rtf  7  épce    dans    le    fourreau. 
tàS^tt,  »>  JV/t»i  quelque  remembtancc»      .       ==i*.  Il  est  réduplicatif  et  signiSc  mettre 

-   »  une    armce  sur  pied,  »  Se  remettre  ^t^oie> 

zu  lit,  etc.»  Ne  vorjs  remette\'f:is  sitôt  tf 
vous  as-fomef  d'écrire.  J'^v.  =====  5**«  "éta- 
blir dans  le  premier  état.  »  On  Va  reniis 
dans  tous  ses  biens,  i/anx  tous  ses  drouf. 
==^  4**.  Racomoder  ce  qui  est  demis.  >>  On 
lui  à  remis  le  bras  :  on  a  eu  bien  de  la 
peine  à  /ai  remettre  le  poignet.  ==  W: 
remettre  bien  erisemhle  des  j)irsoncs  qut 
étaient  brouillées.  :  **    ''"* 


I»  ,Let  fôtéi  tMt  rr/n(/indr4/iV^i  des  cvène- 
aient /des  mystères.  >»  Je  vais  vos/  remi' 
•moTÊf  ^  q«i  le  passa  dans  cette  ocasiom 
•»  J^  rem/êmofatu  cependant  ^u'il  n'^jy  ni 
charitable ,  ni  prudent  d'acuser  les  ^b^uverains 
d'être  capables  dé  faite  un  schisme  y  etc. 
Tarfy  Épist,  '  UAcad.  dit  du  substantif 
ft  du  vtfbe^^qù'ùs  sont  yieux  :  ce  sont  deux 
xhots  à  iégMter.  Elle  inet  l'adjectif  sans  t^ 
marque.  Ces  motf  peuvent  encore  servis  dans 
le  comique  et  le  marbtique^ 

REMENER,  V.  act.  [  l'^et  i'>  muet, 
la  id*  se  chaiigc  en  è  jnoy.  »  Jl  remène  >  r^^ 


çS.  Rétablir  la  san- 


té. »»  L'usage  du  lait  Va  entièrement  rmw. 
le  voilà  tout-à-fàit  remis.  *\  Ha  eu  bien  ^^ 
la  peine  à  se  remettre.  6^*.  ^^^^^,   -. 

venir  du  trouble ,  de  la  fra^ciir  ou  1  on  ctaw. 
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gl^ètft  veut  lui  trez  dtc  lai  ^im  ptA 
femii  l'esprit.  **  On  a  eu  bien  de  la  peine 
Ifa  remettre  de  li  frayeur  quelle  a  eue/ 
^e  ne  saurait  se.  remettre  de  son  afiictiôn. 
>ir  J'ai  été  retenu  par  une  légère  tnditposi- 
lipo,  dont  je  me  suis  r^mis  aisément ,  par* 
ce  que  je  n'ai  point  eu  àt  fièvre.  Cic*  1 
AuiàtLs^  Mongault.  ••*—  Remette%^us  i 
ealniet^vpus.  ==:  C'est  aussi  se  délasser»  m  U 
te  s'est  pas  encore  remit  de  set  fiitijiiiet. 
===:  7*^*  Rendre.  »  On  lui  a  remis  sa  nion« 
tre.  Remettre  .entre  les  mains  »>  an.  main  pro« 
fttf  etc,  Voy.  Rendre.  ===;3  S\  Difihrer, 
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porter,,  â  et  4«^  «n  <m  fimr  VJf»i.  M^iÊM^'^ 


-^M>* 
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renvoyer  à  uh  autre  tems.  Il  régie  à  devant 
les  noms  et  les  verbes.  »  On  a  remis  la 
partie  tf  demain.  »  On  ne  se  soucie  guère 
d'être  héareux  au  moment  où  l'on  esc  :  on 

-    '■■■  .  '  / 

remet  à  Vitre  dans  un  tems  qui  viendra. 
fÊJiten,  w^t  remets: à  use  autre  fois  d  vout 
iA/^rù/rîr  du  détail  dé  cette  afaire.  Se  remet» 
tre^  en  parlant  des  chôsçs,  se  diférer\  v 

-Dans  ce  toèi^e  montent ,  oifvous  porte  nia  letCfe 
Sur  un  point  impanaat  «  t^iupem  se  remettre,   .  , 

Il  se  dit  toujours  avec  |ro8voir  et  la  négative. 
=  ^'.  Faire  grâce,  n  De  mille  écus  qu'il 
devait,  on  lui  en  a  remis  cinq  cens.  »  Le 
Roi  lui  a    remis  la  peine  du  banissement; 


===  ^o**.  Pardoneri;  »i  il  n  j  a  que  Dieu  qui 
puisse  remettre  les  Déchés.»  Je  lai f émets 
de  bon  cœur  toutes  les  ofenses  qu'il  m'a  fai- 
tes. == —  11°.  Mettre  ci(  dépôt,  (iwficr.  »  Je 
lui  ai  remis  le  soin  de  cette  afaire ,  tout 
logent  que  j  avais, r/c.  Je  remets  tous  mes 
intérêts  entre  vos  mains.  —  Remettre  un^ 
afaire  au  jugement,  à  la  décision  de, 


les  deux  :  /r  réÊtfttnM  plut  coqM 
s'^en  remettre  à*  •  .4^.. .  =âr^  t4\tUcoAatC|-r# 
»>  Mç  rcconaissez^voui  I  ^Oui  •  Moasicur ,  je 
vo§f  Tjmeu  >  c'eyt  viouf  j^  qui  écict  «viiot-Jiier 
dans  ci^c^e  nuiistm V  ^  à  ani  il  imV«>  <W:. 
Mari vr-i-i«^L'^c«^.  wMity  etttCeii^.  îjue 
se  remettre  qMelq/ue  chose  ^  ett  tipef^  M 
souvenir.  Il  Quand  ft  me  rémèfs  têtu  b&  fé 
l'ai  vu.  *>  K$  rotti  remilfitei^^tw»  fi^iia  son 
visagèl  »  Je  oie.  '  «aurais  m^  ^retnenire  som 
mom.  Elle  ne  Içd^  point  -en  .r^ime  des 
(tetsenes  m^es.  r-r'H^s'--^- 

RBifit,isE, participe: Ml  l'employait  jut"* 
trefoil  adjectivement  p<Hir  calme  ,  àranqi^ie^ 

Seigneur ,  auptraviiiit  d'une  |ac  plus  remsê 
P^ijgafia  voi^  le  sti|i|^  d^uîie  i^Ie^ei^feprîse 

Pouir  ven|er  unafront  tiééi  icmWte  être  permis^-.;^^^ 
Et  lesocasions  tentent  les  fXnsreimxXàPçUeiict**    i?   M'Sf  ^ 
■■  '>^nrceevrailecoùp dTiin y'vuàt rems, là* Kêî*  ■'t^ê^hMml 

Il  est  surifine  :  pn  né  -le  dit  ptos^ 

é  fer.  1  Meubler  de  nouveau. '^^        v     ^ 
RÉMlNKCENCE^s,  ï.  I^;^^     I 

!*•  /  ur.  4r  Ion.  r  f  m»««  I^^^cssiwvçiiir.^^.  ^^^  , 

Renouvellement  d^une  idée'  presque  ihcit^-€-M^iX?*^  ■ 

r ._  .tcaïs-Uv  -p  'àpuvcnt  les  plagiats" »:?^^jf^tfe:^  ' 

dont  Ofi  acâse  leji  Autéurt  >  fie  tont  quedea    -  -  *a*^ 
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passa  ça  cctéms-ll^  i^'Sbuv6ntles  plagiats^  tfS^^^ 
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dem. 
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j^e  remettre  entre  lèt  muinslie  la  Pro^ 
vidence't  se  résigner  à  tout  ce  qu'elle  ordo- 
aera.  =s^  II®, /{^;w^//^^  4eyant  les  yeux; 
représenter,  n  J'ai  eu  beau  lui  remettre  de- 
rmt  les  yeux  le  pcr il  auquel  il  s'exposait. 
^=  t^^.  Se  remettre  d.  .  de. . .  s'en  rappr-^ 
J^»  .»>  Remet tons^nous'en  as  sort  eu  aux 
Dieux.  Cic,  à  Atticus,  MoNGAULT.  n  Ut  %*en 
terne ttoiênt  à  lui  de  leurs  diférends ,  et  de 
ws  intérêts.  Massill.  Plusieurs  Auteurf 
'«tanchcnt  en  ;  et  il  semble  ,  en  éfct ,  que  de 
*i  en  pour  le  même  objet  est  un  pléonasme. 
*  Us  se  rc mettaient  de  leurs  diférends  au 
Çgcmcnt  des  Consuls.  jR/i/o/.  Rom,  ^^-^  La 
touche  nt  dit  que,  se  remettre,  **  Se  re- 
^Hre  de  quelque  chose  i  quelqu'un  ,c*est 
»«n  raporter  à  lui.  Le  Rich.  Port,  met  au 
contraire  s\cn  remettre  à  quelqu'un  ^  s'en  rà-j 


se 


REMISE»!.  6M^«iV  t  ,1^  et 
muet;  1*  Ion.  }|i^*  Lieu  pratiqué  dàiis  uoo 
maison  pour  y  mettre  uii  carrossci  à  couv 
Mettre  sous  ou  dans.  Ia  remise  %txc,  s 
Caresse  de /rf)we,  oui  |p  loite  par  jour 
ou  par  inoisi  «=::=  Quelqlietf uns  disent  abfOf* 
lument  etaii  oiasculin,  mn remise,  n  \ ^,-Jr^-(,^ 

Iliauti  ma  cbére  »  il  £iut  qu'on  nous  çhf|dto^|i 
remue,  -  PAUIsOT»^  ' ■ 

.;  ~  .  ■  ■■..■■■•■■  .  •    r     -  ' 

===i  1*.  L'eiidroit  où 
remet  après  avoir ,  fiiit  '  yoj.  *  =.  |  *; 
Taillis  pr^s  d'uqe  campagne  ,  qui  sert  dip 
retraite  aux  lièyres.,  aux  perdrix.  ===s 
4*.  Délai,  retardement.  User  de  remise,  W 
Je  partirai  demain  sans  remise»*».  Volez 
donc  ici  sans  remisé  :  je  respirerai,  quand 
je  vous  verrai.  Cic,  à  Atticus,  Motib^ULt. 
==  f*.  Argent  qu'un  Négociant  fait  re- 
mettre à  son  correspondant.  »>  il  lui  ji-£iic 
uncv  remise  de  tant.  Faire  des\,femifes  dç 
place  en  place.  =?=  6\  Grâce  qu'en   fiiît 
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a  un  débiteur ,  en  lui  remet  tant  une  partie 
de  ce  qu'il,  doit.  »  On  lai  a  fait  remise  dw 
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^uart.  11.  aen|iâh4c  quelque  r^mi/^. 

^  $oiiiit)l^i  <)u*o<^  abandone  à  celui ,  qui  e$( 
chàrgf  «d'une  recette,  d'un  recourtemciit.^' 

Ce  receveur  a  uiï  sou  pour  livre  de  remise, 
^t RÉMI35IBLE ,  adj.  Rémission  ,  s. f. [  Ré- 
miCÎhUi'itiiim  '  IV  X^*  fermé,  quoique  ces 
ta&is  dmvétit  dé^emenrâ  dont  le  est  muet.  ] 
Re'mhsiM\-psardon^Remijjihle^  qui  est 
pardonàbte  >  aligne  de  rémission*  »  Fa(lte  , 
crinie  I  câ|  rémUsihl^»  **  Obtenir  de  Dieu 
ïd  remit ston^àë  9C%  péchés.  ==  Rémission 


'est  aussi  la  erâce  que  Je  Prince  fait  à  un 
crimincîrïf  LcJRpi  lui  a  accordé  s*  ré  mis - 
/iaii.  Lettres  i^  rémission.  ■■  Par  cxten* 
fiofi  ,  Mwtgêtce  éh  "parlant  des  particuliers. 
«^'«tendez  point  de  rémission  de  lui r'  11 
TOUS  fcri  tout  pàyor,  /4«/  démission.  == 
Çcst  un  hoQ^ine  sa^ns  rémission  ^ .  un  '  homme 
IÉ|>Tacable  »et qo! Wp^  point, qui  exi> 

Éë'l  la  rigueur  tout  ce  qui  lui  est  dâ.  «■  En  mcr 
déciot ,  on  dit  :  il  y  a  at  /j  remit  sion  dans  la 
£èvre;  de  fa  diiiiinutloti ,  du  relâchement. 
•'REMMENER ,  V.  acJ  RâmnenéiY*  Ion. 
^*,f  rouet,  j*  /fer.  J  Tirer    quelqu'un  du 
lieu  où  il  esc  vçt  remmener    avec  soi.   Ce 
ycrbc  dit  pîus^  que   remener  y  comme   em» 
OTè/ïî^rditplus^qua  3f(f«>>.  Ils  signifient  quel-, 
quefois  remener  quelqu'un  maleré  lui.  »>  Rem- 
SMuei^^  cet  homme  ,  cet  ettfânt.  »»  j  e  vais  trouver 
Mentor,  (  dit  Çalypso  )ct  je  le  prierai  denîcver 
Télémaquè  :  ilYr  remmènera  en  Ithaque.  Télém. 
REMOLADE,?  f.  [  i"etdcrn..,f  muet.  ] 
Espèce  de  sauce  piquante.  =====  Remède  pour 
les  foulâtes  à^  chcvaux^ 
;  REMOLE, f  m.  [  i"^V  fer.  dcrn.^muet.] 
Tournant  d'eau  danecreux  pour  les  vaisseaux. 
'REMONTE, s.  t.  Remonter  ,V.   ri.  et 

' àct.  [  1  '*  é  muet ,  i*  Ion.  5 ' 'e muet  au  i •' , 
tf'fer.-aù  idn  Remonter  y  c'est  i*.  Monter 
une  seconde  tois.  Voy.  AioNTER. 


o 

1  . 


Retourner  d^où  J  on  est  dçsceadu.  ».La  ri- 
vière remontera  vers  sa  source,  avant  que 
cela  ailrivë.  — —  F/g   Maison' qui   remonte/ 

t'asqu  a,  un.  til    hQ;Tîme  ,    à  ♦  un    tel    s\è:\é. 
*our  entendre  cette  afairc, ce  point  d^his- 
tbiré  ,  jî'  faut  remonte^  plus  haut.  — ;  Rfmon^     ne  *put  Toblii^cr  à  remordre.  \\  n'est  que 

ter  à/la  sourcey  dû    principe    d?s'  choses.     '/•  fttjniL 
Goutte    rqmontfe ,   qui   remonte  ,   qui 


REM   . 

d'une  ferme  y  d'une    métairie. 

ter  un  fusil  y  y  mettre    uti    b«is   neuf. 

Remonter    un  violon  ,  une     guitarre ,   le^ 

garnir  de  coiàcsntuyzfê.'.'^-— Remonter  une 
nriontre  ,  une  horloge  /  les  remettre  ch  état 
d*alcr,  .  ■■.:  ■      -  ..  .*■  ■ 

*  Re MONTE  ne  se  dit  que  dans  le  3*  sent 
des  chevaux  qu'on  donc  a  des  cavaliers  pour 
les  remonter, 

REMONTRANCE,  s.  f.  Remontber  , 

V.  act.  [  i'*  e  lîrmet ,  i*  Ion.  ]  Remontrer  ^  c'est 
représenter,  doner  des  avis  salutaires.  »  Je 
lui  ai  bien  remont  ré  son  devoir.  •*.  y.  n. 
Il  régit  ^ar  et  l'indicatif.  »  Un  Général, 
préside  combatre,  remontre  à  ses  Troupes 
quHl  sûjgit  de  l'hftncur  de  TEmpire.  , 
-  OnàSi  y  proverbialement  i  c'est  Gros/eaUf 
^ui  remontre  à  /cm  Cwr/,  lorsqu'un  ign«H 
rant;^ veut  doner  des  leçons  à  un  hjàbile  hoin» 

tnc.  ,.■•-•■  v%  ^. 

Remontrance  ,  discouls  par  lequel  .o» 

reoRontre.  Remontrance  paternelle  ;  trcs^huo)- 
bles  remontrances.  Fzire  une  sévère  rernon» 
trance  y  de  douces  remontrances  ,ou  des  r^- 
ifi#/i/ra/ic^/  respectueuses ,  suivant  les  per- 
■'Sones.' 

RÉMORA  ^  s.  m.  [i"  y  fer.  i*  brève.  J 
Obstacle^  retardement.  »  Il  était  prés  de 
terminer  son  aéaire:  il  esx  survenu  un  ré» 
mora.St,  fim,  > 

REMORDRE  5  V.  act.yet  n.  Rémords  c« 
Remors  ,  s.  m.  f  i"  e  muet.  --— .  Le  d  danr 
le  id  ne  se  prononce  pas  ;  1'/  ne  se  prononce 
que  devant  une  voyèle.  Plusieurs  écrivent 
remors  sans  d  ,  Piuche z\i  -contraire  écrit  «-^ 
mord  ssns  s:  cette,  manière  d ccrifc  ne  vaut 
rien  :  on  peut  choisir  entre  les  deux  autres. 
La  i"  a  pour  elle  l'analogie ,  y  ayant  un 
d  dans  remordre  ;  l'aûr re  la  comodïté  de  ne 
point  écrire  une  lettre  qui  ne  se  prononce 
lamais,  ]  Rernonire  y  c'est  i\  Mordre  une  se- 
ônde  fois.  »>  lï  l'a  mordu  et  remorijtu.  =* 
i*.  y.  n.  Ataquer  de  nouveau  »  Ce  doçie 
n'a  pas  ypulu  remordre.  »  Ce  Régiment  fut 
trop  maltraite  à   cctte'premièrc    araque 


>*■ 


oa 


5°.  ♦  Autrefois,  repr 


r"' 


est  remontée ,  qui  quitc.  les  extrémités  j,  et 
"s'arrête  en  dcdaivs.  ==  3**.  Actif.  Il  rcgit 
plusieurs  noms.  Remonrer  un  cavalier,  ou 
a/itf.  compagnie  de  cavalerie ,  lui  doner  de 
nouVeaùx  cncvanx.  — —  Reinoàter  un  la- 
houreu't y  l'équiper^  de'  nouveau  1   et    ainsi 

■    •■       '■  .         •  '       *  •         •        ■     ■  *    •  /     •     • 


quelque  faute ,  en   parlant  de  la  conscience, 

»  Sa  faute  le   remort.  Malherbe.  Cela  état 

bon  du    rems  de   Marot ,  dit  M.    Chevreau^ 

Peine  me  snîf  et  toliiours  wr  r^/nori/.  iAz\ntXD* 

»  Sa  conscience  lui  remord..  D'Abl.     ,  ^ 
Remoks.  reproche  que  fait  la  conscience. 

»  L:$  mt'chans  tâchent  a  étoûfer  Us  rmjrs. 
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RE   M 

fiai:,  ait  la  Chauiséei 

Plos  afreux  d'itre  en  proie  anx  rr/iMrif  qu'an 
malheurs. 

A  force  4e  forfaits  étoufei  mou  tesris. 

0  régit  i^  et  J.  infinitif.    : 

Fuyons  !  N'eiposons  point  na  tremblante  Terni 

Au  /'«B<"'<^-f  éierncl  lavoir  tmV  combatu. 

•  i  Campist/vn,  ■    ~ 

A  son  mauvaisjdestin  Jaissez  un  misérable  , 
•   El  ne  vous  joignez  point  au  remords ,  qui  l'accable. 
;■■   ■■  \-  ■■     '■■■'■:<  ■-":'■  X  :':.■:       MoL      .-  ■ 

Sans  /m  remords  afreux,  quîdéchirent  mon  coeur, 
'  Hiéron.j'oublîrolsqu'ilat  un.  Ciel  renceur. 

-    -        ■  '       '.        •'    L  *       p  •       (  -    ^  ^^  ^fer    >fl  ^v  .^0  AMA  ■  ^  A  ^m  ^        ^ 

«Les  premières  fautes  dontnx  des  ré mêrdi\ 
les  dernicrcî  les  font  perdre.  Duclos, 

REMORQUE ,  s.  f.  Rimorquer  >  v.  act. 

[Remorke-^ké:  i'*  r  muet  ;  5*    <•  muet   au 
1"  ,  /  fer.  au  id.  ]  Ils  expriment  l'action  par 

laquelle  un   ou  plusieurs  bâtimens  i    rames «  r  •      /  •   ->  -u    1        ^ 

«fin r  lin  t^and    w»ic«^«..  r.nr    I  j        ^==^  Bojsuet  tait  rcgir  a  c^  vçrpc  la  prép^ 

tarent  un  grana    vaisseau  par    le  movcn  des     j^      n    t  n  •      t      **        ,  ^,     ,     **  .•   > 

par  -^quelque;  chose  ,^ifr,,,--l|>^(p!#;S:t||| 
Et  le  Siècle  d*argentvi>roitoptenient  éclipsé  ^^r 
X    f^t}^  Siècle  d'»iiaiDiy«f  lï^iu^r  i^>Rp/4ç^  .^^ 

/  V-  ■'•■■■■ -^'"^   ■  t.  .:--■■  y'-,  ^"'>;'V;-^.:;i'^Z<  Frane.W--.' 

;  REMPLACE,  ou  Bemplissagb  j/^m.^ 
Éemplir  _,  Y.    ^ct.   Rbmplisseûss ^  if. 

[  kai^iafé  ypH'jsgf  ,  pli  ,  pli-céû^e 


'■  ■n:.- 


\-  .^  ■■■■ 


.  »... 


Arrêtait  Ml  pliisfien,gbçoit  ks  Mrartjit  Iom^ 

RiMKABSE  ,  ior^fier..  Il iç  <Uc  lonfditfff:  4 

^vec^le  pronom  ftis^cmi  :  les^EftémitT /Mf^ 
bien  reJtpûrés,  •s=»ft^,  »  H  y^remfarêi 
de  J  autorité  de  ,  eetf^.'^j^e, , /emparer  iftwi-*- 
iré  le  froid  >  et  tu  partfôpe  .•  *  Uaç  pkft»; 
li  bien  munie  et  remparée.  MaiM'»  *  4 1 

REMPLACEMENT^  f  :  m.  RÉ«PtAÇBEi   4^ 
y.  act.  [  jltfnp/ar^jiiiiii,  c^'**^'*   Ion.  j* -fj( 
muet  au   i",  e  fer,  au  i<l.IJ-e   vcrfi  4 
deux  sens.  i*.  Faifedncmplcn  utile  4es4c«| 
niers  provenant  d'une  rente  facbetée  ^  ^^''^ 

'  wrrc.  vcndOc.  »»  Il  $  jffmàiiv^  terre  de  fê^ 
femme  ;  mais  il  ek  ddît  rfétplacer:  targeiu 

.  en  <]ue]qÉ'autre  térre.=±=  1*.  Eefnpiir  li(  ptp-^ 
ce  de.  »  II  sera  bien  dtHole  de  remplacet^l 
Urt. sujet  d'un  si  grand  inérite».  n  ,Tcnir| 
lieu  de  :  »  J*ai  perdu  beaucoup  Jlam)^  j^ 
mais  -VOUS  Ut  remplaâej^UusÈupr^de'titm^ 
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/Vcx  J, 


cAtc.  ""'I-*!  remori^ue  est  souvent  d'un  grand 
lecours.  »  Il  se  hc  rtmQrqv.er  par  dés  ckà- 
l«upes.  »>  Trois  galères  /^  remqr&uèrent. 
■  /{^/«.Quelques  Auteurs  ou  •Imprimeurs 
écrivent  remorgue ,  et  des  ignorans  le  pronon- 
cent de  tpêrtie.  Notre  chaloupe .  remorgua  te 
yaisseaii.  j4hon»  Le  vrai  root  est  remorquer, 
^REMOTIS  (  à },  adv.  Expression  du  st. 
femrl.  tirée  du  latin.  Afettre  à  rémotUy  à 
Icçart,  JVi^  m/j- mon  habita  réinotis. 


■S' 


A. 


*  » 


,     on.  au  dérn.J  Suivant  laTowfhe;^ 


k. 
X 


*     '■ 


■"1-^.. 


es  deux  substantifii  sont  également  bons.  Q^ 

RFMnT'rnRc-     T>'.     ' r  r.  /«i'cst  vMi  que  quand  on  parle  du  yin  ,  ^ 

KEMQUDRE     Remoudre,  y. .  act.  [  i'«  /on  r^mn/ir  uqc  pièce  /  oui  n^ettpai tout^-^ 
e  muet  au  i^' :  /  fer.  àl  id  •  1'  lori     >*  ^/  r  •      ,  •        ubc  p«w»i ,  «jui  ui^»vm(umv« 
,        u  1     ,  c  ter.  av  la  .  1    jon.    ^     ^/  fait  pleine*,  et  ici  petites  ptcrrcs,  dontl 

Maçons  riemptUseiu  fine  mur^lîe»  après  qi^ 

les  pa remens  de  grosse    pierfe    sont    î^i\m 

Horsdelâ^yOn  ne  dit  que  le  second. 


r>'«Si% 


*  .1  * 


muer.]  Le  1^'  est  réduplicatif  de  iWi»/3^r^ 
le  ici  d'jFniouir^'.  — ^^  Meûdre  oa  Émeudr 
une  seconde  fors. 


•.'•»*'•*  ">  • 


,  ^  ■*.  . . 
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*  t 


REMOULEUR  ,  s.  m;  [  l'^Vfer.lGâg^c- 
pet't,  qui  aiguise,  car  le^  rues,  couteau^, 
ciseaux,    etc\  ' 

^  REM  PARER  ,  V.   acr.  ,  Rempart  ,  s.  m. 

[fa^paré,  ranpar :  i"  loR.  dcrn.  é  fer.  au 
^  .'\Rt'mpart  au  propre  ^  \tv et  de  terre  , 
qui  fn^irone  et  défend  une  place.  »  Élc- 
ver  des  remparts.  Abatte  /<•/  remparts. 

QNand  verral-|e  *  0  Sien ,  rclcVer  tes  remparts* 
Et  de  tes  tours  les  màgnifiqîjcs  faîtes?  Ésther.  '. 

monrer,  se  (promener  sur  le  rempart.  Faire 

^  ^biir  du.  rtmpart.  ■  Au  //g.  cc.qui    sert 

^  d'v'fcjise.  »  Cetre  n^ace  e^t  /f  rempart  de 

'^^tc.  la  Province.  »   Il    liii   sauva    la    vie, 

'  lui  f^ls.int  rtijip^rt  de  son   corps. 

l/n  long  ranpart  des  miens  cxp  ires,  sous  ses  coups  » 


1  .  I/ouvrage  que  fait  une  ouvrière  en.HI» 
en  [r^dtiplijsanu du  point,  de    la  de^^tcUç. 

■■  i  .   En  reftiiés  ae  Musique  ,  les  parties» 

aiitrès  que  la  basse  et  le  dessus,  sss:  On 
dit  des  parties  d'un  discouts /  des  sccse^ 
d'une  pièce  de  Théâtre ,  qui  ne  sont  paf 
nécessaires  au  plan  r^t  qui  ne  servent  qu*2' 
alonger;  que  ce  n*è$t  que  du  remplissante. 
Remplir  a  plusieurs  sens.  -.  Emplie 
de  nouveau.  *•  Remplir  une  pièce  de  vin.. 
.■  ■  Quelquefois  simplement ,  emplir,  »  Rem" 
pUr  sa  cive  de  vin  ,  ses  greniers  de  blé; 
j^j-  cofres^/or  et  d'argcrvt.  Se  remplir^  se 
Z^'^'^/if-^  viandes,  <iV vîn.  ===  Admettre: 
»  l<en0}cr>  un  corps,  une  Société  y  de'  bons 
ou  ^r'mawvais  sujets.  =s  Ocupcr  .*  rcmpHr 
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Remplir  et  tf^i'- 
perhe  «ont  pounam  pas  tout  a- tait  syno- 
nymtfs/La  plupart  des  places  /©«/  •<;lf/i'^f 
$an8'//r^  ^emplies»  »>  Que  vouIce-vOus?  11 
fiùf  (^ut  Trs  46  fauTCuils  sbîfnt~77mplii  cm 
^  moins  ocupés'y  et  l'on  n'a  rien  de  iriicux 
à  çhoisii:.  -<^ii/i.  Uu.  — —  Fig.  Remplir  loii: 
te  la  terkh  du  bruit  <te  sort  nom.  Remplir 
tout  /f  )Éon<fe  /admiration'/»  Lés  gémisse- 
tneîit  des  blessés  remplissaienj  tout  <rf'érou 
ymtt,  *>  \\  s  est  rempli  la  xit^  de  chimères, 
Éïrè  rempli  de  soi  même  ;  ^çn'imtt  bcrâu- 
iïoitp.  »>  Jainaii  homme  n'eut  tatii  de  droit 
dtétre  rempli  de  ,  lui- méme\  91  \iimz\s  on 
peu^t ^voir  droit^d'é n  lêtré  rempli.  Bovb dal, 
^xï  "Pûtîi  iu'^rand  Condé,  ==  S*aquiter 
clê.  Acomplit^  Remplir  son  devoir  ,  ses  obli- 
gations ,  sa  promesse.  "Satisfaire^  Rem^ 
!»//>  /atentç ,  les  espérances  du  Public.  Il  a 
reifibli  son  sort,  -'sa  destinée  :   il  à  satisfait 


reWpli  son  sort ,  sa  destinée  :  11  à  satisrait 
'par  les  cvènetnens  de  sa  vie  et   par  sa  con- 
duite iTidée  qu*on  avait  de  lui.  s==l  Em- 
■  ployer.  »>  Il  r^w/>/*7  bien /on  lems .  On 

dit ,  des  vers  bien  cadencés  €x  d'une  période 
bien^Jïbmbreûse  j»  '<\}i\\%  remplissent  bien 
roreiilé  y  c|u*|!^la  datent  agréablement. 
r===  Remplir f  se  dit  encore  des  ouvrages 
dfe  point  ^  de  ^ehtellc  et  des  tapisseries  à 
l'aiguille.  •===  Cest  dans  ce  dernier  sens 
qu'on  dit  Remplisseûse' 3.ouynctc ,  qui 
ne  sa  vie  a, remplir  des  points,  des  dente! 
^5 1  Kf m,  Suivant  Vaugélas  ,  Remplir  se  dit 
d'ordinaire  des  choses  immatérielles ,  ou  dans 
'  "  5cns  fig\ijf{  et  emplir  de&tchôses^  matériel- 
ht  liqti^es.  Je  dis  tyuides  yàjoutct'ïïy 
car  on  ne  dirait  pas  bien  ,  emplir  ses  co- 
fres,  ses  greniers.  Et  généralement  parlant, 
on  ne  saurait  faillir  a  dire  toujours  reml' 
pHr  dé  quoi  que  ce  soit  que  l'on  parle  ;au 
lieu  qu'on  peut  souvent  manquer  en  met- 
tant emplir  pour  remplir,    ;  V   1     ' 

RENîf  LDl ,  s.  m.  [  Ran-^ploax  i'^  Ion.  ] 
Remplacement,  nouvel  emploi.  »  X^  rtfw- 
pdoi  d*ùnè  somme  remboursée.    ' 

REMPLOYER ,  y.  -^  act.  [  Ran-ploa^ill 
'oycr  de  ijbuycau,  h^Acad,  ne   le   met 


REMPLUMER ,  v,  act.  [  Ranplumé :  i" 
Ion,  3*  e'  fer.  ]  Regarnir  de  plumes.  Au  pr#- 
|rr«f  et  à  l'actif ,  il  ne  se  dit  que  d'un  cla- 
vecin.===  Au  y/c.  on  le  dit  dzs  oiseaux. 
»>  Ils  commencent  à  se  remplumer,  =  Fig, 
remplumer ,  rétablir  ses  afaires. Au  jeu, 
e^  cç  jqu'on.  avait  peiMlu.  »>   Ce  Né- 
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gociant ,  ce  joueur  comcncc  kse  femplumir^^ 

RLMPOCHiR,  v.   actrjE^pocHEalc^ 

noiiyeau.' .'■'■>••■■■■  ^  ■• .  '■   ■-"■•■'■'":    •■•^- •à- 

.REMPORTER,  v.  zcx.  [  Ranporté  ;  i»^ 
Ion.  }*  /  fer  ]  1°.  Reprendre  et  «arortcr  ce 
qu'on  avait  avorté.  Ou  simplement  emiorl 
ter  :  oh  le  rf/n/jor /a  fort  blessé.  -  ^•^ 
Gagner,  obtenir.  Rt  w  porter  un  ^TixiA^stn'• 
tage  ,  /a  victoire  y  le\  rix  ,  ètc,  »  Quel  fruit 
en  rrmporter^\-vous }  Voy*   Empojrter. 

R!  MLAÇEis,  m.  Remuant  ,  antb 
adj.  Remuement,  s.  m.  Rfmue  Ménage* 
srm.  Remuer  ,  v.  act.  et  .,n.  [  Remu-age, 
mU'ûn  ;  antei  m(wian  ,  mumé/uffeymu^éi 
1^'  e\  muet  ;  i^  Ion.  au  là^  ^^  du  «5'  et 
du  dern .  é  fer.vDevant  1'^  inuct  l'a  est  long  : 
\\  remue  ,  ils  r^7w^<r/2/.  Au  futur  et  au  con» 
ditionci ,  cet  é  muet  ne  se  prononce  pas: 
il  remuera  y  remuerait 'y ^toti,  rcmûra,ref 
wy^,  en  5  syll.  L*/3  est  long.  Ainsi  Ton 
prononce  r^miiTO^«r,  quoique  l'oii  écrive 
remuenicnt*']  Rtmuer^  c'est  1°.  Mouvoir, 
changer  une  chose  de  place.  >»  Ne^  remuer 
rien,. Remuer  une  chose  de  sa  place.  Re* 
muer  du  blé.  — ^  Reniuer  la  terre\  (ouïr 
et  porter  de  la'terre  pour  des  travaux  ,dcs  . 
fortifications.  ,  Remuer  un   enfant ,  le 

nétofer  et  le   changer  de  linge. 


■fi 


RemÊfr  t-itl  et  terre  pour  ,  etc.  Prendre  toa- 
te  sorte,  dé  moyens.  ==  Remuer  une  a f ai' 
re  y  la  poursuivre  de  nouveau ,  lorsqu'elle 
a  été  négligée  ou*  interrompue.  .  i% 
Émouvoir.  »>  Ce  Prédicateur  est  éloquent.* 
il  remue  r^me ,  le  cœur .  etc.  ==  z'*.  F» 
w.  Faire  quelque  mouvement ,  chàiîgcr  soi- 
même  de  place.  >♦  Ne  r^ma^:^  pas  de  M.  Si 
tu  remues  y  tu  es  mort.  ==  Exciter  dci 
troubles.  »  Ce  fut  lun  beau  prétexte  pour 
ceux  qui  voulaient  rèmiLét.'==r â^ ,  V ,rèc^ 
Se  mouvoir.  >•  La  foule  était  si  grande, 
u'on  ne  pouvait  se  remuer,  ç==  Se  donet 
irioùvcment  pour  réussir,  »>  Il  ne  se  re*. 
mue  pour  rien.  Oh  à  beau  l'cxcitef  :  il  ne 
s  en  remue  /»û/  davantage.  Il  />//  beau- 
coup rjsmué  pour   cette    afàire.  ===  L'ar- 
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gent  se  remue  :  il  se  fait  beaucoup  de  ^aye- 
mcns.  ==  *  Cousin  remue  (  pour  issu  } 
de  germain,  est  un  mot  de  Province.  L  Acad* 
dit  qu'il   est 'populaire.  :    . 

li/'m.  iV  Dans  le  sensde  c'^^^/c'!»"^'* 
tcrj^  la  sédition  y  r^m:/^r  s'emploie  toujours 
nciâtralemcnt.  B(?4^atf/  le  fait  tantôt  actit, 
tantôt  neutre  ,  taRtôt  réciproque.  «'Pcmeu- 
rer   soui>?is  sSins ^rien   remuer  contre  livn- 
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pire.  *>  11^  ^^  songèrent  pas  seaUmenc  k 
'^fffjf^r,  if  Ils  se  remuèrent  contre  l'Église. 
Te  Qcutre  du  id  exemple  est  le  seul  oon* 
^-ri*;  La  Bruyère  dh  /^  remuer  dé  , 
pour  s'émouvoir  ,  s'afecter  de  j,  ^/r.  »»  Une 
«faire  de  rien  ,  «t  qui  ne  mérite  pas  qu'on 


4*:  r art  eut,  ra-cîon  ^  ra'-toH'f^  ^fi^^  llf 
expriment  l'action  de  récompenser.  X^Acudi 
die  que  r)tmuniration  n'tst  tf  usase  qu'eq  sc« 
de  dévotion  *,  que  femuûàràteur  %t  dH  pro?* 
prement  de  Dieu  ,  W  des  Princes ,  dam  Vi 
style  soutenu  ,  et  que  rémunérer  est  de  pe« 
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/V/i  remue.  Ou  dirai^t  aujourd'hui  »  f^^/a^  d'usage.  Pour  moi  il  iiie  parait  que  ]e  idet 


t'en  émeuve 

Remuage  y  action  de  remuer,  ne  se  dit. 
que  du  blé  et  du  vin.  Pour  la  terre  et  lei 
humeurs  ,  on  dit    remuement p 

Remuant  ,  s'emploie  et  au  propre  et  au 
}^tLrê.  »».  Cet  enfant  est  vif  et  remuant  :  il  se, 

remue  a  tout  moment»  ^s^ùt  remuant  ^ 

inquiet  et  brouillon ,  propre  à  exciter  dés  trou- 
bles. »  Oes  esprits  si  remuans.  Boss.  »  Un  ds 
ces  esprits  remuans  et  audacieux  ,  qui  sem- 
blent  être  nés  pour  changer  le  monde  Id, 

Remuement  ,  action  de  ce  qui  remue*; 
Remuement  d'humeurs.  Remuement  des  terres. 
Voy.  Remuer  ,  n**  i*.  ==  Il  est  plus  usité 
an  âgu|é  qu'au  propre.  »  Causer  au  remue- 
ment y  fiu  trouble.  »>  Il  y  a  eu  de  grands  remue^ 
mens  dans  la  Province ,  des  brouilleries ,  dci 
séditions.  '      '  . 

Remu-ménagb  ,  au  propre  ,  dérangement 
des  meubles,  et  autres  choses  qu'on  transporte 
d'un  lieu  à  un  autre.  =s.  k\xfi$Uré ,  troubles 
%i  désordres ,  qui  arrivent  dans  les  famille», 
dans  les  vilks  jdans  les  États.  »>  Il  y  a  bien 
du  remu-menagi  dans  cette  maison  ,  Siaris 
cette  Province.  La  Bruyère  parlant  des  canons 
et  des  bombes  j  c'qst  là  ,  dit-il  ,  pu  git  la 
gloire  :  elle  aime  le  remU'memgey  et  clîe  est 
persone  de  grapid  fi^acâs:  Il  met  en  italique 
|:i^  et  remu-méliage.  Ces  mots  sont  bas  en 
«et  pour  un  discours  élevé,  et  ils  ne  p-uvent 
itre  bons  que  dans  le  style  très- familier  ou 

itique.  V'^- v -V"  /  .     •  ï^-/ /^ '^^'V;-^ ■'■:;: :^:r.^- 

REMUEÛSE ,  s.  f.  r  Retm-eû-sé:  i" 


le  dernier  soritviéaxy  et  que  te  t  est  le  seb)  > 
qui  soit  encdre  en  usagé.  Pour  les  aâtre», 
on .  dit  plutôt  récompense  f  fécMipenief^  U 
semble  i^z  rémi^néraieur  se  SQ^tieudr^  pliif 
long- tems  ,|)arcé  que  la  Langue  ne  ibifiriiii. 
pas  d'autre  mot  pour  le  supléer ,  ccuiiQie  ellf 

en  a  pouir  (es  %^,Mlw%iQ«n«  <*»«  poiof 
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RiMUNÉRATOiRE  yi^til  tifnt  lieu  dis  rer 
compense.  l\  n  est  d'usage  qu'au   Palais,  m,..:,.,,:^.^:;:^';^. 
Contrat,  donation-,  legs  rémimétAtoire ,     f'MBÉivÊW^  ■■ 

RENÂCLER, Voy. iRKNAi^SsciRE^ilP^^^  ' 

RENAISSANCE  ,  jk   1  R^n^ssant  ^  ^ 

ANTI ,  adj.  RenaîtRJ  ^  y.  n.  J  Itfifiï^iW/ic'^»/  ■ 
;>â/i ,  sarue  yrëhitr^'^  i'*  ^  navict ,  a*  ^r  ino)fg  i 
aux  J  1*^" ,  ^  ouv*  et  long;  au  d^a,  ]  iU^  1 
pà/Vr^  ,  c'cf r  naître  de  f^prçau.  Jïï  ne  se  dit  t 
SLii propre  que  du  ghénix  ^'an^il  fabpleux>^| 
qui ,  dit-on  y  nr/ZA^/  de  ses  €^ndre#.  Horr  d|  "" 
I*,  on  pie  le  dit  quau  figitré,»9,jM^t^ 
sciMent  r<ena(tiie  diU^s  }m^^^^3ixih>^:^oxi0 
renaît  au  prjritciïjs  ^  les  |ç4i^?  *  les  Urbrcti^ 
les  plantes   renaissUnti  n  ^o\a$ 
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pair  le  Efaptêmfe ,  les  pécheurs  re?missent'j^êfi:i 

la ,  pénitence.  ifr==H^ 


'  .:  :.»,    •.    vit  ;   . 


.  f .  r  iî^r 
dcrn.  ^  muet ,  j*^  Ion.  J  Fen 


et 


mn)c ,  qui,  a  som 


:i 


naissance ,  renouvellement.  1}  lus  se  dit  qM'aiii 
fipirê.  »  La  renaissance  J«'>^  Hoctmics  dains^' 
le  Baptênae/  Voye^  RéGÉNéR ATiQK,>i!f M 
renaissance^  deX  Icttrcl,  .</<#  beaux  Artiï^ii^ 
C/est'  principalemerit  a  Déscartes  que  la  Pjiys-- 
siquc  doit  ^f a  rénaissance,  l^AVLiAnfBicè» 
dé  Phys,  ^=:=  Renaissant  ^e{ui  renaît.  Une 
se  dit  que  «JfS  chômes  ctZiuùz^t^pXd^taâat^ 
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renaissantes  obstacles  sans  c^ip  rénaissflnsié 
==  Il  suit  cQrdinairemeht  le  noaij^ëv^ii 

modifie.  - '^■■■:  •:  .^.■:/::'^  ■' 


f.  *•'    \  ,  ;■      * 
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àt  remuer  V enfant  à' mx  Prince  ,  d'un  grand 
^cijncur.  Voy.  Rémuer  ,n  .'i  i 

EMUGLE,  s.  m.  [  i"  et  dern,  ^  muet.  \ 

enr.  Odeur  qu'exhale  ce  qui  a  été  longf 
|cms  rcnlèrmé  ,  ou  qui  a  été  en  mauvais  àir; 
^  =  Relent  ne  se  dit  que  des  viandes  ,  et 

le  dit  du  gôïït,  comme  de  l'odeur.  Re^ 
^ug^le  ne  se  dit  qiie  de  rôdeur,  et  s'aplique 
*  Joute  aiurc  chose  que  les  viandes*  «  Cela 

*^pi^  ^^^^^^^'  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  ^        ^  Renaître" y  régit  quelquefois  la  prépr. 

REMUNERATEUR  ,  s.  m.  Rémunéra^  .^<?  :  »Le  monde ^  livré  à  de  continuels  com^ 

bâts  ,meurt'sans  cesse, et  sans  cesse  rentût  d^ 
ses  prpprcs  ruines.  Jér,DéL»  Du  scjû  tsà^st 


.-»  ;   .♦ 


?:Pti^  de  ses  premieis  fenjt^rl 

■■"•..*  ' .  .  ^•^-^■:•.^^■^-:■^:■  X^  France  m 

En  vers  pourtant-  et  dans  le  style  élevé  >  tf 
peut  élégamment  le  précéder  î  le  renaissatiÊt' 
feuillage  ;  là  renaissat^e  àQr6tè,-''^1û'â''ï^ 
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''^ON  ,  s.  f,  Rémunératoire  ,  adj.  Ré^u- 
*^M,li,  V.  .act.  [  i^et  3^  é  fer.  y"  ion.  au 
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:7::ii4' {:;v-l.  ■■■-   ^■  ■■ 

^du  toiïiDiMlii  Jé^  rehatifai  plus  terrible  pour 

me  veneer.  Ibid,^'  .  ^    >  • 

;^  REmRD ,  s.  m.  [  !*•  <  muet  ;  le  </  ne  se 

prononce  jamais.]  Bece  puanre ,  maligne  et 

;.   Tuséc /qui  vit  de  rapine.  -;        fig^^-  st.  famil. 

:>HomhTç  iin  «i  ru«c.,»f  Çc  chicaneur  cstan 

^    vieux  , renard  i  qui  sait  toutes,  les  ruses  du 

;    Palais.        "-        >^  •     "     ' 


t    ♦, 


lais.  .  -,  y  Sf  çpnjfèsiér  au  renard  y  décoû'  des  voyelles.  Les  bons  Écrivains  l'évi 
ir  son  secret  a  cétiïî  qut  a  intcrêt  d'cmpê-  qu'ils  peuvent.  L'usage  ptrmet  sot 
et  Tafairc.  v^       On  dit  aussi  que  le  renard    cnangcr  le  régime  pour  éviter  7a  r 
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vm 

cher  j  a  taire.  "  ■  ^^n  ait  aussi  q 
'^  priche' aux  poules  ,  lo|rsqu'un.signalé  inipo^* 
feur  déniaise  un  lourdaud.  =====  Faire  la 
^^^rre  ou  agir  eh'  renard  yll^t  tûst  et 
nnemenr.  ==:  Un  bon  renard  ne  mange  point 
les  poules  de  /p/i  voixi.-!  y  un  homme  ruse  et  a  imprimer  y  cic 
habile  ne  fait  aucune  hVaùViise  action  dans 


Mârchat^diseï,  bijou  ,  meuble  de  renèontre 
de  hazard ,  qu'on  trouve  à  acheter  par  Lazard! 
Epce, montre  de  rencontre,  =  t".  Conjonc- 
tion dci  corps  ,  qui  se  fait  par  nature  ou  par 
artifice.  ^  La  rencontré  df s  ziomcs  y  dés  pla^ 
nètcs  i  des  a«trcs.  »  Koûe  de  rencon/reMiist 
uiictologe.-- — -  En  |jramaire ,  la  ren:onfr& 

Écrivains  révitent  tant 

souvent'  de  ;* 
anger  le  régime  pour  éviter  la  renvori^  ': 
des  vp^^/^/.  Ainsi  ,  quoiqu'on  dise  comencet 
â'fairejy   et  «on 'pas    de  faire  ;  on  dit^ 
comencer   d'écrire  i  i\  coni-^nfa  d' împriinér\   ■ 
plutôt  que ,  comencer  à  écrire  ;  W  coififiiM   / 


:'  ». 
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%  Icf  endroits  où  il  est  conu.  n==r:Trtf/2dfnf 
^^f  martre  pour,  renard  ;  se  tromper  V  prendre 
i    une  chose  pour  l*»dtre.  ^^^^^^^^^^^^  ^* 

RÉNARl5B i !$!  f.  Renardeau  >  s.  m; 

,  s.  f. 


A';'*^iï 


.^.v 


ir 


• 


■  .ri: 


■<*..< 


■•t-  ■*, 


RenakdierC  té   ni;  Renardiè 

■    [  Renarde  f-^-j  ^'*^ >  ^''^-/^  ^*  i**  <  muet  i 

J*^  muet  au   i*V,  /  fer,  au  3*  ,  f  moy.  et 
ôïlg  in  ^rWI^  L^i"  se  dit  de  la  femelle 
?du  renard  -,  le  id  dVn  petit  renard  •,  le  3*  de 
^  v^ç^^ili,  qui  dans  une  terre  a  le  soin  de  prendre 
lés^ renards  ;  le  4*  duiie  tanière  de  renards. 
0^  RpNASQUER  oii  Renâcler  fv.K  Ils 

V  ^ht  tous  deux  populaires.  Renifler.  Voy.  ce 

^  ^Biot.''Mr;.</^  ^i^wew^- s'en  est  servi  dans  une 

;  4^  le  tiîot  est  eti  italique , 

■  aparemment  pair  les  soins  dc\l*Éditeur.  »>  Ma 

^    inèrc  n'apU  s'empêcher  de  rrW/^i^^r  ui^peu 

',;-''-çpH^re:^hzè^  indiscret ,  qui  ay oit  cause  ce 

r    wans^^  s*es^  tb|s"à  rire.        • 

"  I  ;rRÉNCHÉRlRVV.iK:t;  et  11:  RENCHéms^ 

^EifiENT^y  isi  «fi  [  Ranchéri  ,  riceman  >  j'* 
*  e'  fer.  4*  e  muet  au  ^  id..  ]  Ils  signi- 

■rissement,  AçAD^  »  Renchérir  des  m^rchivi" 
dhcStJÇout  renchérit»*» ^Renchérir  sur  queL 

êu'un.  »»  Jjè  renchérissement  des  denrées.  Voy. 
^ 


3.  Trait  d'es prit ,  bon 
mot.  >»  Il  a  d'heureuses  r^«^on7r<f/  ;  oj  ,  il  n'cjt 

pas  fort    heureux  dans  jtes  r&ncontres.  résè 

4*.  Qroc  de  deux  corps  de  troupes ,  lorsqu'il 

se  fait  par  hasard.     •     ,    Combat  singulier , 

qui  n'est  pas  prémédité,  »  Ge  n'est  pa$' un 

duel  ,  c'est  une  rencontre,    yr    ç'^.Ocasioh; 

pouvez  compter  sur    moi  dans  la 

6\  Con- 


reficoritre ,  çn  toute  rencontre 
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-k. 
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^■ 


n  st.  prov.  on  dit  \  faire 
le  renchéri  ,  le  dificile  :  estimer  trop  ta  peine, 
•es  parples. ,»»  A-t-on  jamais  vu  deux  pcques 
jprbvinciaîcs/*i£r^''plas  les  renchéries.  Mol. 
/RENCONTRÉ,  s.  £  Rencontrer  ;  v. 
§a*[Rationtre  y  i ré  :  i'^  et  i*  Ion.  3* 
muet  au  i*',  é  fer.  au  id,  ]  Rencontre  est  l^ 
aventurée ,  par  laquelle  on  trouve  fortuite- 
ment une  personc  ou  une  chose.  Faire  ren- 
contra de  y  etc.  Je  ne  croyais  ^zs  avoir  une 
isi  heureuse  rencontre.  Éviter  la  rencontre ^de 


\ 


à  s  A  féncontrci  % 


joriciûre.  »»  Que  pouvait- il  faire  de  mieuxf^« 
pareille  rencontrel  ,  :      *  i   ' 

Retn.  i* .VauSK^^l  remarque  qu'en  quelque     , 
sens  qu'on  emploie  r^wro^lrr^^  il  est  toujours    ; 
féminin  >  et  que  les  bon$  Auteurs  n'en  uSent. 
jamais  autrement ,  que  néanmoins  en  matière 
de  querelle  ,  plusieurs   le.  font   masculin,  et 
disent  :  ce  n'est  pas  un  duel  ,  mais  un  reh.- 
contrey  que  cependant  le  meilleur  est  de  le 
faire  féminin.  Bouh0urs  ait  sur  cette  remat- 
Qtie  ,  que    tous  les  "gens   qui  parlent  bien 
disent  une  ^rericûntre  ,  et  que  *le  féminin  à 
prévalu.  ==  Suivant  l'Auteur  det Réflexions  ; 
(  Andry  de  Boisregard  )  on  dit^  en  parlanl    :; 
d'une  chose  achetée  à  bohv  marché  ^cVï/  a» 
rencontre  ci  non  pas ,  c'^est  une  rencontrei 
Selon  VAcid.  dans  les  premières  éditions  de 
son  Diciionaire  ,  oh  dit ,  ^/i  ce  rencontré  y 
pour  i  en  cette  conjoncture.  Mais"  dans  ses 
.Observations  sur Fau^elàsfy  elle  h  fait  tou-^ 
jours  fém.  et  dans  ies  nouvell<?»^cdiiions  dl* 
Di}t,  elle  dit  qu'alutrefois  on  faisait  renconf^e  ; 
masculin .  - — ■  Mascaron  ti  La  Bruyère  lui 
ont  doné  ce  genre.  »>  Je  hé  puis  me  plaindre, 
e    en  ce  rencontre  ,  comme  d'autres  Orateurs,  ■- 
que  la  {Partie  ncst  pas  égale  ,eRtr^  celui  5UI  J 
parle  et  ceux\qui  écoutpiit.  \Mascar 
hommes  nCjseBtcnt- ils  pas ,  en  ceren 
ce  qu'ils  peuvent  ea^ére*^;^  uns^cs  autres. 
JjL  Bruyère.  Et  Pavm)n,.      '^ 
•     ^:  Laissez- vôiB  taîncre  en  c*  rencontro 
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REN 

Sam  Ci  rtficçntn-çif 
>  j«  |)*aurois  jamais  pu  prendre  aliance  ici.   Rouss, 

ii^Àtler  à  la  rencontre  pour  attèr  au 
'^^yanii^è  y  n  est  pas  fort  bon  ,  au  dire  de 
yiigflas  f  quoique  plusieurs  fonc  cette  di' 
fcrcncc' entre  ces  deux  exprc$si9n$^.quc  It 
ieco»<ic  imàrque  de  la  déférence  ,^ ce  que  rie 


Iftv  , 


méfuef  pensées  qu'un  aâtre  Eût  un  mâ&o 
sujer.  »»  Nous  noà*  gommes  rencontrée,  i  tonc 
avez  eu  JajDême  pensée  que  moi.  ■;  C>n. 
dit,  en  plaisantant ,  ou  eja/se  moquant»  lei^ 

contrer  bien  faire  un  bon- mot»  cf.qiii  foif^ 
4  prapôCf^Voili  bien  rencontré ^^  c'en  kienL. 
rencontre  :  %.  croît  bien  renconti¥f  /quoi- 


•>  :u- 


'V. 

'Ci-, 

,;   .'s 


,;n- 


v;-, 


l  •:-  V*, 


'fiirpis  là  prcrnière  ;  de  sorte  qu'ils  vbu-    qu'il  W  dîs'é  que  «tes  fatises. 
iraient  qu'on  s'en  servit  dans  xlcs  ocasions ,   f :,  /î^m.  Il  ne  taut  pas  confondre  rentontret 

et  aller  à  ia^encontre  :  le  t*'  est  Icfct  4tt 


%,.  draicnt  qu 
r'^  aller  ^  «/^-vâ/ïf  dirait  trop.  On  ne  la 
ipufre  >  <lJf  Riche  Ut  y  '^uc  d'égal  à  éeal.  ==* 
j^BeauT^e  admet  à  /a  rencontre  \ti  le  com* 

parant  ^vçc  aller  au  <f^v4/î><^,  il  dit' qu'on 
M  (t  /il  rencontre  de  quelqu  un  uniqùenîetit 
idans  Imtcnuon  de  le  joindre  plutôt ,  ou  pour 

.  Jli  (épargner  une  partie  du  chemin  ;  le  prç- 
ipiçr  notif  est  de  pure  aniiticou  d^  curiosi(é|^ 
et  supose  quelque  égalité  :  le  sctond  motif 
est  de  politesse.  On  va  4a  4f<?va^r^<?  quclqu'uii 
pour  l'honorer  par  cette  marque  d'emp^^ssc-^ 
jncnt:  c'est  un  acte  dî  déférence  cide  cerémo- 
nie,  qui  supose  que  celui  pour  qui  où  le  tait 

viït'  un  Grand.  Voy.  REWcéNtRiR*.  Ë'^<i^ 
roçt  MUr  ou  ve h ir  à  la  rencontre  de  quel-, 
ûtt^utt  ,  sans  remârduc  :  'aller  ii^  devant  de 
l^uclqu  un,  qui  vienti   ,-  ■^b^^  %    ,    '  : 

;c,|Remarqucz  q^'on :  doit  dire  ;  'allai  à  sa 

:rçnçonire ,  çt  tittipzi  Je  lui  allai  i  la  reh* 

contre,  i^  ,;:>:::.■■■;■;■,  ;..,-•,;-,-.. r^---    ^  '■•,■'■■■  ;.-vv 

*  Les  citoyens  armés  lui  vont  à  la  rencontre, 

..-'■, ;:■■'■  '■'-'^-■-  ■:■■■■:■"'.■  : \'-- ^  Brebeuf.  ' 


hnârâ',et  ràâtre  d'un  dessein  prémédité.** 
Ptnri  'se  pressa  éëyékèmmi' %es  rcbêUei  § 
""^  JeTraducteur  de  ÏTfeV/.  éCMgUSWvt 


firêsside  les  rencoritrtr  v  il  les  chercnatt  d0Q6 
1  aiirÈir  été  inîM  dé  dire  :  Hehri  scftfcàS 
é*illcr,audevanro\jàia  rencontre  des  reheîteti 
^Oti  se  sert  bien  de  rencmfrf^ftXoxsmèsxii^ 
que  l'on  cherche  \  mais  c'est  qu'alors'  on  ne 
kit  pè  positiVè^cit*  oiSi  M  celui  que  i^ 
cherche  :.ië.votts*' cherchait,  ^^i^^out  ai  ^^  .< 
hcurcusémçht  rifnoi^/îf/"it>'iiMii$  Hëori'Sail^att  '* 
par' quel  cheniin  lés  rebelles  tenaient  ,i  lati 
amst ,  tl  si  freàa  de  les^renctmtrer ,  CK  mf 
mauvaise  expression  dans  cette  cession,  «at 
Foijure  «mpîoyîuii  jçe  y<?rbc  nemtiaiemeitf  f 
lui  fait  "réfftr  la  prspC  M  *  <st  ririfiBitif.'»  Je 
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'nii>< 


■%iti:A'^ 


-.'.'''■•*: 


,.^^^,^*  ■-•'•■.■•■  VV.jv^' 


■•:-i^.V;>./:- 


■.•».•-; 


rcgir  la  prcpi 


1^' 


if  ''^c  r«"'''5'v-/.i-' 


-■^^'•■■'"..Sii  / 


'J:(\'%jr.>^. 


* 


*  j  >  Faire  rencontre  de  ne  vaut  pas  grande 
:  chose,  dit  FaugeUs  ,  mais  âvo/> quflqu'un 

A  là  rencontre  est  tout-à- fait  mauvais  :'il  faut 
•  s|  servir  àzrencontrsr,  UAcad.  ne  met  pas  le 

id,  mais  clic  done  deux  exemples  du  premier. 

Faire  rencontré' de  tjuelqu'un.  It  fis  rencon^ 

fontre  d'un  tel. 


nie  pSîivHis  él^rfeiiu^tï^fef  possible  ^u^lle 

pé^  rencontré  A  écrire  fi  teestlidc.  cette  spl^tc^ 
i^'a^ant  jamais  lu  fde  cette  mani^eL  de  livcew 
---^  Gc  régimcrfàît  fort  bien  en  c«^  àûdroiti  IBïW 

oà  Wni^^^Fl^^ë  *flli^itfeàrqué^^^^^^      n'  ^»^ 


■';%;^ 


•1' 


J-.  J 


.', 


t'•i:.^^J^.^':^r^:^■.;;^t■•• 
•.■•..  J.» 


i«A  Brsy^r^  emploi^  le  participe ,  dans  cctiè 
acception.  »II  y  a  un  terme  *  disent  les  uns  *m^^ 


votre  ô 


>ct 


.4  .  rreV'.dit  indircremmenf,  de  rencontre  ovl 
pir  rencontre.  »>  J'ai  eu  ce  cneval  à  bon  prixî 


si.--'- 


J^^lîi  eu   de    rencontre  OM  par  rencontre. 

mA^^^'  ne  met  que  le  premier;  et  c'est  le' 
*^1  bon*":  ■■::;:  :-,.-.  ■•'■  .'^  -r-  ;-.^-:.'f;'-'^''^  •-' 
Rencont'iier,  c'est  I*  trouver  une  pcrsone, 
^  une  chose  ,  soii  qu'on  I.t  cherche  ,  soir 
3J*un  ne  la  cherche  p<is.»>  Je  r«'/i(ir(>/i/rji  un' 
jomme  sur  mon  chemin  ;  j^  le  rcnsmtral 
tort  a  propos.  j\zi  rencontre  dans    un  *çl 
A|tcur  a/i  pass^igc  qtiiï  vfent  bien  àmori  siijcr. 


\ 


qui*peint   la  ch^'aiï Naturel-  lû  Y'ti'mÊlêimm-^^'-^'-'^y-'^M 

mot,  disent- I^s  autres",  qui-cst^^ara^W^i||^|^p|^ 

Je  crois  qu'il,  ^lait  dire,  cmrom  avet  hiett^^- ■0S$Mi&>,''^  y  ■  -'^r  ■'■''- 

rencontre  ;  ■  car  ■qtoîqu  on;  ^sr  lu  ■  ;|>aiîif  ,;:*i^ 

voilà  bien  rencontré  vM est  ' bien  rencùht'ré-M-WS^A'^- ': :  ' ''  ■  -:. 

Ce  sont  des-  phrases-  que, l'usage  a  admiseÉS;tg|^^*^|; 

dans  le  discours   familier ,  et  qui  ne  tirsnc 

pas  à  tbhsétjuéncë  pISuf ^d'aâtreii  V  qui^our- 

Taient  paraître  :aprochantes,.  ====':♦, »$V,  rfiir|^:;7i:;^;v§;yfi;;;|?; 

contrer  ^  pour  x^  (roa;<<?r »  .est  un  gascii^ 

»»  C'est  par  liiâzàrd'àuelc'^r,  ici/  rettContré:''!--':'^â&Mk 

chez  moi  ce  matin, .  il  .taurdire  »  que  je  /'f<l::.;fi|:-|-;;t|pi5^v 

suis  trouvé.  Czt  pour  se  rencontrer  t  il  fai|r-/^iSÏ;|fi;Sl'ïs' 

être  deux.  yov.  Gasc,  corr./''-'''^'-'  -''■■'''''''-■■■■      ■■'''<-^^ 


■vl 


'^m^-^^'M: 
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RfeNCORSFR  ,  ^.: iCirr;[  Rmors/i  i*  / 


■^ 


(  • 


^*  montagnes  ne  i-*-  r^./i.7ç?.7/rÉ7z/  'ariiaii  ; 
T***  que  les  h6riTnn';s  .f^  rcnconirent.  - 
A^tnconerer  5t^riihc  qùc'lqucrois  ,  avoir  les 


v;'  ■ 


tome  III. 


j' 


î.c  proverbe  dit  qiic,   ^fcr,  ]  Mcftrê  un  cor^  neuf  à.  une  robe.  »  HH^ 

faut  rrn^or^^r  cette  robe.  C'i^toail^^^ 

RENOUANT  ,jANTE;ere^faENDiur  ^:?^tiif®^ 
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ïûsf  ,  f .  trt.  ci  f.  [  Randan  ,  <f<j»/'^ ,  deur  » 
|&f4V-]  l^a  l'*  ne  «ç  dit  ^uç  de  celui  et 
isi  ctWt  t 'qui  retiâ  un  compte  ;  le  id  est  de 
ii  fabrique  dé  jTrv  Évremont  ;  je$  vendeurs 
pp^  petits  foins.  11  peut  être  bon  ^$  le  co- 
iniciue  et  le  satirique.       •  '   ''44*  *. 

NDEZ-VOOS ,  s.  m.  [  Rdndé-vou  ;  i'^ 
|bft.  1*  é^  fer.  -;i^  M.  Rétif  éctit  reudévous 
fans  \»]  I*.  Assignation,  qufj^uXQi  plusieurs 

Îersonçs  se  donent,  pojp/<rrfii</rlr,  se  trouver 
Certaine  heure  en  ui^  lieu  ï  dont  ils  con- 
iriènènt.  »>  Assiffljcr'» 'inarquer  ,doner   um 
wende\-v0us.  t»  i*f endt<^  ■  r^/t^y  vo»/^  fft  td 
^^droit.  »»  Manquet  «a.  fendei^vous,  =i==i  1  ^ 
^'^Lc  lieu  oà  Ion  se  doit  reiidrc.  »  Je  suis  ar- 
'Irivé  le  ^ttmïtt  a%  fendei^vous  i .^  Cette 
plaine  devait  être  le j:tude7cy0§Jf4^ixxpw^es. 
f  «  Il  (  Louis  VII  )  paçtit  pour  se  rendre  à 
l^etz,  ou  étoit  le   rehdei^vou s  général  die 
:;:ï'^utcs  ses  trôupes.  Af<i/mA.)'-:.>;-v^ -^ f  4  >{■•!■:  V- 

%--:^m.  On  ne^4l9K f a«  mW^^^^ 
aans  précàtitton  ;  quand  onjpàrie  des  femmes. 

:30r  peut  dire  comme  M;  Jfo/7»(ï/i^^/.  »•  ta 

linaison  de  Madame  deir^ll  étoit  le  rendéiç 

flw^r  ife  t«ws  le»  étou^iç  Je  K^  Çouf  oc  de 

îà  ville ,  cl  d.  le  ji^U  où  ils  se  rassemblaient  ; 

aiftaîs  oaic  doii^  j)#iKe  a^he  femme,  quV//<f 

0^né  tm  rende^ous  à  un  homme ,  quand 

|pa  reut  simplement  dirç^^Akelie  lui  a  assigne 

ail  lien ,  ou  ils  doivent  se  rendre  chacun  de 

i^Mdbté  pbût  mi^  D'un  sexe  à 

J  VêMtc  9  donerjt^  rendei^vous  a  un  sens  peu 

' 'jbonéte.  •  -^d^^M^-^ m ■:$& '■^-■-^■^■■^^''--  --v-- - -■'■■■■- 

^^iRENDpRMffi  ,  v!  act.  [Randormîry^ 

ion.]  Faire  iirttoir  de  tiou veau.  »»  Àlez  ren- 

idormir  cet  elifiint.  *»  Le  Jkruit  Va  rendormi  i 

Il  àUif  rendormi.  ■'^§-^l^-::%à^'^---):<::-:^       '    -J 

'  RENDOUEf-ER^  v:  act.  [Ran-dou' blé  : 
Ji?*:lon.  }*'i^ffei^.  ]  Rcmplicr  une  étofe  pour 

la  racourcir.  Rendoubler  un  manteau,  une 

—  '  •  "^  ■       .         -  '■  ■ .      '  '  '  \ 

EKDRE,V,  a.  \Randféii  **  lôn.  i*  /tb  uçt.  ] 
W^^tendr^i^  rends ;^  il  rend  >  nous  rendons  ; 
fcrendois  ou  rendait  ;  \ç  rendis  j'y  ^i  rendu  ^ 
|e  rendrai,  je  rendtois  ou  rendrais ,  rends ^  que 
Hreriat,^  remuée \  remania retiâu»^^  1  . 
Remettre, restituer,  (/y/r.)  A  propremcm  par- 
ler ,  nous  Tendons  ce  qu'on  nous^yait  prêté  ou 
doné  :  noiâs  remettons  ce  que  nous  avions  en 
^age  ot»  CB  dépôt  ;  nous  r(if/r«Vaorai^ce  que  nous 
avions  pris  ou  volé.  =at  Rendre  est  le  genre .;*t'cs 
«I;  autres  sont  les  espèces.  On  pçut  dire  rendre  y 
;irun  ilépdt    et    dune  chose    vôIee,   Rendre 

>  du  .;touchce; 


%^-:^ 


RÊ 

se  dit  aussi  pour  remettre.  »  il^/i^ff^ 
dépôt',  rendre  un  paquet  >  une  lettre. %£q 
parlant  de  marchandises^  les  faire  porter'^ 
yoiturcr  dans  l'endroit ,  jdont  on  est  conveaut 
M  J'ai  acheté  de  lui  dii^  balles  de  soie ,  et  iî 
a  promis  de  me  /</  rendre  à  Lyon.  ==:  Il  r^rij 
aussi  les  personcs  ,  en  ce  sens.  »>  Dans  deux 
heures,  je  vous  rendrai \\>i.S  a.**  S'aquitcf 

de  certains  devoirs.  Rendre  gloire ,  grâce  à 
Dieu.  Éendre  honcùr  ,homage^  obéissance 


réponse ,  compte  à  (  sans  article.  )  Renare  set 
devoirs ,  ses  respects  à  quelqu'un  ,  etc.  Ren^ 
le  salut  f  sal uer  celui  jqu i  nous  a  ^  salué  le 
premier.  'Rendre  vz/ïf<,  aller  visiter: 


.ti"'. 


rendre  à  quelqu'un  /a  v///V^  ou  absolutileiit. 
fendre  4es' visites  ;  aller  visit'ér  celui  ;  ijtt 
ceux  et  celles ,  qui  nous,  ont  yi*"^*  les  pre. 
iniers.  ^Rendre  la  jksncé  et  rendre. justice j. 
ont  aussi  diférens  sens!  Le  i"  signifié,  a^ 
ministrcr  la  justice  i  le  kd  reconaîtré  le  mérite 
de  quelqu'un^  ====  j^.i  Dans  le  sens  môril  ^ 
faire  atfx  afltrcs  ce  qu'ils  nous  ont  fait  ,wit 
en  bien  ,^oft  en  mal.  Rendre  la  pareil  le /,/f: 
rcciproque ,  /r  change  L  le  bien  pour  le  inal  | 
injure pour  injure.  Jl  m'a  fait  un  plaisir  ,ou» 

ma  joue  un  vilain  tour.  Mais  je  le  lui  ai 
bien  rendis  •. .'. .  '■  ■  +°«  Fiire  recouvrer.  Rendre 
/<?  santé,  la  vue  y  la  vie  y  les  forces,  /'em- 
bonpoint ,  la  liberté J  la  parole  ,  /'apétit^ 
—  f**.  Faire  devenir.  Kf/zin?  agréable ,  néces- 
saire >  ou  odieux ,  méprisable ,  ridicule,  ^/r. 
Oui  :  le  devoir  n'esi  fait  que  po^r  nous  rendre. 

■  heureux. 


■•  ■  ■•■ 


';A 


■^. 


li-i 


»i 


LafC%ausseeè 

=i=  6"".  Produire  /  raporrW.  »  Cette  terré 
rend  beaucoup  ^  Ou  ne  r^«i  pas  grand'chôsc^ 
"Un  grî^tn  de  blé  en  rend  quelquefois  plus 
de  soixante.  »  Cette 'orange  r^;?i/  beaucoup 
de  jus.  Et  dans  un  sens  aproehantr  fleur  >^"f 
rend  une  odeur    aeréable,  insrrumcnt  q"* 

rend  un  son  harmonieux.  ===?  7  •  y^^^^^^ 
w  Rendra  une  placé  ,Wh^r^  /'épce  ,/^J"  armes.. 

y=8".  Traduire.  i?^nir^  an  passage' mc« 
à  mot  :  il  a  mal  rendu  /<•  sens  de  so,n  Auteur. 
= 5^  Rcpéter:  »  Echo ,  qui  rend  fidèlement 
lessoos.  »*ll  n'a  fias' rendu  fidèlemcutç*?  quê- 
tai dit.  »>    Ma  une  telle  mémoire  qu'il  r^fl<» 

an  Ions  discours  presque  mot  pour  mot. 
-    -^^  ^     ^  „  Cette  copif. 


■/".. 


.''■-•••c'J 


r^■V3 


..(.•T. 


•:.-.^' 


.■■'■ 


f 


Io^ 


Éxpricpcr  ,  représenter. 


ne  rend  pas  bien  l'original.  »>  Quelle  langue    , 
=  *^       •  -   ---aclc  si  déplorable  r- 


pourroir  renare  un  specti 


Jér.  DéU 


II 


.IlVunità,plu^if"''$florri^- 

Rendre  un  kxTCi ,  une  sentence.  «^«^JTf 

Rendre    à^  M^l 
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R  E  N 

fr/  à  quelqu'un  sa  parole.  Voy.  ces  mots 
i*7cuf  place*        ■   1 1**.  V.  U'  et  re'#.  Aboutir. 
î  Ce  chçf"^"  ''^'•^  ^  "'^  ^^^  village;.  »  Celles  ^ 
/)c$  tuc$  )  qui  vont  rendre  aux  rues  de  Ri- 
chcli€U  ^^  ^^  Grammont  ,  etc.  Ann.  Litt,  *• 
Tes  fleuves/^  xtndent  à  lanoçr. »•  Où /^re/îi/ 
te chcojin ?  ===   i >°-  4'^^  rendre, À  pîw^eùrj 
autres  sens.  :i=  ^/<rr  ,   se  ^fansportcir.  » 
ptf  là,;>  me  rendis  à  ma  coambrc ,  pour  fair  e 
moi)  paquet.  Mariy.  »  Quelque  tems  après ^$ 
Descaries  se  rendit  eh  Suède.  Paulian,  Dict. 
^Physique,  i>  Se  rendre  à  son  devoir,  <à 
^charge  i  au  lieu  où  ils  nous  demandent. 
Céder ,  il  faut  se  rendre  aa*  bones  rai- 
fons  qVori  vous  donè.  =5  S'avouer  vaincU, 
„  Une  femme  coquette  ne  se  rend  point  sur  la 
passion  de  pl?ire  et  sur  lopinion  de  sa  beauté. 
Jji.  Bru^ire»  Je  ne  me  rends  pas*  Racine  dit  • 
Je  ne  siits  pas  rendu»      j_^  . 

ta  Requête  civile  e$t  ouycite  pour  mou 
Je  m  suis  pas  rendu*  V  > ,  y^^  Plaid. 

.c===  Devenir.  »  Se  remire  ZgréMt  y  Utile  ^ 
ott  odieux  ,  ridicule  ,.  importun.  ■  '  N^en 
fOïïvàif  flïis,  »>  Je  ne  puis  plus^iangcr ,  ou 
marcher  .•  je  me  rends,  »»  Quoi  !  vous  vous 
mde{  déjà.  =====  14®.  Rendu y^^ttic,  et  adj. 
M  Lç  vin  de  Bdurgogne  coûte  taitt  y  rendu  à 
Paris.  »  Cheval  qui  est  r^/zia  >^  las  >  fatigué  , 
outré.  »  Nous  voilà  déjà  r^aia/ ,  aririvés.  = 
S.m*  Les  r^/iia/;  qui  se  sont  rendus  à  l'éne- 
rti.  ;==  C'est  an  ren  iu  ,  un  tour  qu'on  joûc 
ï  la  pareille.  St.  fâmJ  ^ 
~EM.  Rendre  ,  faitfe  devenir  ,  ne  irceit 
es  adjectifs  :  il  ncxdoit  pas  se.  joinarç 
articipes.*'On  ne  doit  pas'  dire  .•  ren" 
chéri  y  rendre  préparé  y  rendre  çona  t 
cte.Tout  cela  est  h^Lthàre»  Bouhour^*  S^aler 
tendre  y  régit  quelquefois  des  subst.  sans 
article.  »  Elle  s'aU  rendre  ^.eligieûie  \ 
l'Abaye  de    Maubiiisson.  Maimboarff.     ■     t 
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,  a«  * 


le  bûcher  )  qqe  j'éprouve  ta  véritaWc  amuié.. . 

que  Ici  Dieux  te  U  rendent rTélém. 

RÊNE  ,  s.  fera  Pf  i'*  êiyoY.  et  ïon 

muet.  '\^Couttp\t  dçW  bride  d'un  cheval. 

»  ha  r  S  ne  droite;  ç$|  rompâe.  ====  On  le 

dit  pUis  sçuvent  |u ^pluriel  qu'au  sineuiicir, 

naémc  4u  /V(?^r<r,-ec  toujours  ati  piurii^r^ 

dans  le  figure,  1^  Lé  cheval  rompit  lei  rênei^ 

»  Tenir,^pftndre  en  main ,  quiter  lesritief 

^/«  Goûvcrncinciit ,  </^  l'État.  M,  thoitîat 

wt  y'agîtèrtS  rênes  \  néolôgisoie  un  pcii 

précieux:^   à  avis.  »»  Catherin^  ,  vp^ 

luptujpuse  et  .cruelle ^  agîtqU.  tes  rênes  san»  j 

fhntésàçYÊt^^Ja  kùtrckattur  éUî;  modérer 

les  rênes  lî^tst  un  làtiaismb^  i 

Je  la  VIS  «l<f/ïir  dans  $«$  mains  assurées  ^ 
De  TÉtat   chancelanr'^l»;>fia</  égarées...... 

Gouverner    en  Mtnarqu^W*  «t  combatre   ek 

...  y  :p:  Héros.    ^mmMMî-fiji -■/■■■.  -    VoUk 

Valpîs  régirait  eqcdrè  >  et  set  nains  Jâç^aiiies 
t>e  VÉtar  ébranlé'  taissaitnt  jlottF  ies  Hnti  \ 
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^RENÉGAT  ,  ATB,  s.  m.  et  fcin.[  r'*  ^ 
muet  :, il* /fer.  ]  Cciui|.  celle  qui  à  renié 
là  Religion  Chrétiène.  =^  Kènigàt  est 
moihï  noble  4*i*'^/^<'''^**^>   et  il  ne  se  dit 


■■  ■  Vv . 


.■'•{■ 
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i?»</^^  jrégir  quelquefois  le  datif  de  la  per-     renfermé 


sincèrement  convertis*,  Beràuli  »  Histoire  dt 
rÉglise.  Apostats!  féxaài  lé  Icrme  propre  ^ 
et  pour  \t  tenais  4on^^le  rÂutetsr  ,  et  pour 
le  style'  ^e  $611^  ouvrage.  'li^  le  discourt 
relevé  ,  je  ne  Voudrai»  pas  dire  renégats 
même  des  Chrétiens  qui  p,|»nt  Mahonié« 
tans.  Je  6Mà\s,  Apostats^'^i^ 

RENFAÎTÊR ,  yfWiKànfête  :  tU  ouv; 
et  Ion.  3'  /  fer. .]  Rac^ouioder  le  faite  d'une 
^maison.  ■  :■■' ■.■^'■^■'■■^■■m^^^  . 

RENFERMER  ;V.K(K^nl^  r*1oii. 
1*  /  oiiv.  }*  é.  fer.]  i*.  Enfermer  une  seconde 
fois.  »  Il  s'étoit^  iéchapé:^  M  ra  repria  et 
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•one,  et  il  rcgit  encore  à  l'acùsatif  un  ad- 
jectif «  un  subst.  celui-ci  pirécédé  de  l'autre. 
s^^I/aniitié  me   rend  personei  tout  le  bien 
•l*ÎUx>n  Vous  fait.  ==  *Plache  traite  rendu 
^omme  devenu  :  il  fait  l'un   et  Taûtre  in- 
;<  «clinable  y  contre  l^sage.  »»    Ces  élémens 
/raia  Agissans  ,  s'insinuent .  dans  la  petite 
ouver/ûre  des  semences.  Spectacle  de  la  Na- 
^e*-  Il  falait ,  rendus  ûgîssans,^  Voy.  De- 
venir, n^  7*.  \.  '  \  Dieà  vous  le  rende \ 


as,.!*. 


Resserrer  plus  étroite- 


ment.  *•  On  "a  renfermé  te  criaiinèi  d'JStài; 
===  \*,  Comprendre ,  contenir.  *>  La  terre 
renferme  bien  èM  trésori*:  v»  Ce  livre  rènm 
ferme  je  grandes  véritép  y  die  grandes  beao^ 
tés.  »  Janiàis  bii  ne  vît  une  telle  ingrati- 
tude :  et  cette  mauvaise  qualité  renferme 
toutes  Us  aâtres.  Cie.  à  Ateieus  .*  Mono. 
==  4*.  Restreindre,  réduire  4pu  cer- 
taines bornes.  »*  Cet  Otvtéw  t  renfermi 
S0n  sujet  en  deux  points;  sa  caûse'mtrota 
moyens,  n  Peu  d'Auteurs  savent  se  renfer^ 
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^  une  expression  triviale  I  peu  diened'cn- 

^'Cï  dans  uii  Poème*  u   Ccst  maintenant '^JB^  ia/i/  leur  sujet ,  et  s'interdire  les  écarts» 
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;  "ion  cher  Phaoctctc,  s'écria  Hercule,  (/sur 


i*^  renfermer  en  toi-même ,  sîe  recueuil* 
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iir.  «  :f  MdèV  'rf^  \r/.^i^«'«<?  lui  donc  le  sens 

et  liifé^iïlè  iifir  jf^  borner,  yy  Renferms\-vous 

M^îfairc  tomber  la,  tçomperic  (  ,^dxi%   ce  ma- 

liagc  )  wx  ïintçrè,ç .  ci  noÀ  pas  sur  la  vache 

Xi  le' Wàt'^^vMlfe-^  V-'  ^''•' 

RENFLEMBîSI#|^^rm  Renfler  ,  v.  n. 


■  -..•R  EN      ■■  .:  .■'^'  - 
Troupes  :  »>  On  t  envoyé  à  rarméc  nn  rt^ 

/ôr/  considérable.  =5  ♦  En  Provence',  «t^ 
ailleurs  «  plusieurs  le  disent  ^\xt  redoubU'* 
ment  >.  en  parlant  de  U  fièvre.  **  Ug  fogg 
renfort  cette  nuit  :  il  est  daRS  U  rtnfotfu 
C'est  un  barbarisme. 
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j^'  ,  é  fer.  au  1%  1"?  «^^^^ 
d^i^ugmentcr  ci  crèsseurr  Lclsubstàntif  rie 

f#dit  qu'en  Architecture'  î  le  renflement  des 
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RENFROGNER.  Voy.  R^ROGNini 

RENGAGEMENT  ,  s.,  m.  RengagiiiI 

V.  ict.  [  Rangaffemxn^  g/  :  i"  Ion.  j*  e 

muet  au  I*' ,  y' fer.  au  zd.  ]  Ils  exprimcrit 

nés  :  le  verbe  ne  s'emploie  qu'en  par-    T^^^  m   Depu^ 

■jant  des  choses  qui  gro$«sscnf  en  c"^^^^*  '*   ^?'?  rengagement^  o\x  depuis  qu'il  séhrq^ 

I>es  poîs^  t  dés  haricots  Mi  >r)^     hïcti,'^  ^  ^i  dans  ce  parti.  i>  Se  rengager  daiiswâ 

||l;RENfONGEMENTf^^^^  SÇ  dit     passion.»  Elle  vouloit  le  reneiger  rtM 

J lie  de  Téfet  d^une  p^spective.  »>  ^L^rr«|    «sauvé  de  ce  nouveau  danger.  s==:Lc  vcrbé 
mc^Bi/»/  i'antf  décoration  de  Théâtre,     'signifie  aussi,  zvl  propre  y  remettre  en  gage, 
1^  RENFORCÉf  il; i^^^^^^  Elle  a  perdu  au  jeu  /  illui  a  falu  rri,^^ 

3p%îi^^ENFORClR,  V.  act.^lRan/à  /r/  diamans  i  qu'elle  avait  dégagés.*'^ 

ieman^  ce.  i'^  loft.   }*  #  muet  au  |*  *;  é        RENGAINER  ,  v.  act.  et  n.  [  Renghénéi 
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fér.   aux   autres.  .|Ki'«jft>tiFi 

plus  fort.  »»  Renforcer  dès  troupes,  /a  garde, 

une  ztmétPRenfb^cê^  la,^m^lJm^ 

lairméç  4r<  r<f/îfar^aff  tous  les  jours. 


■;^ 


nairc  .•  iarmcç  jrr  renrorçatt  tous 
Renforcement  ^action 
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que 
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^     i   '''■.■>. 


#'.r 


i!iti  réfet  de  cette  %ctioiuiH  ne  se 
ilcs  chdseï  iriatéric^!?s,^,m  d^ 
jnent  d"uhè   poutre  :  on  ne  dit  point ,  le 
renforcement  dune  armée  ,'tf^  /a  dépense. 


1"  Ion.  z*  et  3*  ^' fer.  ]  R  émettre  dans  le 
foj^rreau.  RengMner  une  épéc.  Et  neutr^le--    H 
ment  :  il  a  /vn^aia/.s=:Il  est  peu  usité  au  prop.    ■ 
on  dit  ,  au  figuré^  y ^  style  fumiU  )  Efngù^    *^, 
ner  un  cpmplimmt  >  supiriracr  ce  qu'on  avait  :  ; 
envie  de  dire.  *  '■"■■^-::..:^;.-'::::-'^^. 


*  Un  Auteur  moderne  dit  r^n/brcir.  »» 


RENGORpER  (  Se)  v.  ré^[  Rangorgèi 

;r  ra  g» 
tirçr  la  tête  un  peu  en  arrière.  11  ne  se*  dit 


I     lôn.  3*  ^  fer.  ]  Avancei 


or 
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Un  habile  Méchaiiïçic|i  relevé  et  renforcit 


en  ce  sens  que  des  femmes.  »»  Voyez  comme 
elle   se  rengorgea -===■  Afecter  un  air, de 
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Icsdieuiej  kilàoùUIroît  dùc^  En.  ce  sens ,  il  se  dit  des  hommes^  Il 


se  rengorffê  ion  depuis  qu'il  a  cette  charge. 
C'est    aussi  ,    faire  rimi: ôrtant* !  ==  la 
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,-  ,     ,u. -■,•••.■  ■•;' 4'./"  .- 
•  •    .  '■  ,"■  ■■■ .'"  ■  '■  •. ■■  ■■■■ 

■■>•;  ••:••   .-v.- ■••■■; 

■■-.:.,■•  ■'.  ■■•,^^.^  :■.'/.» 


Jljlus  torteniènt;! 

i  î^  RBNFORcé^'qui  est  plus  fort.  »  Canon 

I  > plus  tprte  qu 

ll^oublc  bidet.  ==:  figurément  y  il  ^e  Viit 

Icuelquefbis  avec  la  préposition  </^.   ^^    En 


r/arc^  sur  la   culasse.   Étofe  renforcée  , 
is  forte  qu  à  Tordirtaire.  Bidet  renforcé , 


•  "  • 


,^r    "•>■ 


...•jv'.V 


\  1 


exigeant  des  vers  rtuforeés  de  pensées 
^'est-ce  pas  en  bannir  ce  qui  en  tait  la- 
Érémcnt  et  la  vie  |  l'imagination.  J'tf3a/iVr. 
Trois  Sicclçs,' Wr  ==P=^^^?^^    régime  ^  il 


''*^-'l> 


ff* 
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■i*^  ^ 
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^ignifiç»  ce  qui  cs^^  au  dessus  de  sa 

iiâtûrç",  de  ^^  qualité.  ^11  n'est  pas  Gen- 
tilhomme'^ ii»*cst  Q^*\x%  Bourgeois  ren- 
forcé. »  Ces  notes  leurdonent  un  air  d'éru- 
<luion  ,  précisément  autant  qu  u  en  faut  pour 

î. 

iqu'unc    Ca^tte   renforcé^  «  doril   le   seul 
mérite^ est  iTofrir  réurtis  àrr  jgrarid  nombre 
it  faits»  qui  n'existent  qti'epars  dana  les 
^tres  papiers  publics.  VAbi  Grosier, 
RENFORT ,  s.  -éi,  [  Ranfor  :  1"  Ion.  ] 

à  de  fuxcè.  Use  dit  surtout  4c» 


\ 


arcjtre  des  Littérateurs  un  peu  renforcés, 
*  *^^  Sabatier^  Ibid^  »  ..Cet  abrégé   n'est 


■:--':iï^f\''v 


Bruyère  a  çÉiiployé  rengôrgenient  :  »  f-^!^^ 
dain  et  tt  rengorgernent    dans  'la  société  ,"^ 
attire  le  contraire  de  ce  que  Ton  cherchç  >  I 
si  é'est  à /se  faire,  estimer.  —  Ce  mot  serait 
Utile*'  " '■■'  '  '  '■  >*'^ •■  ■■'''*■'■     ^^  !"     . ■'/■.■■v 

'   RÊNGRAÏSSER  ,  v.'act.  et  ncut.  [  Ran- 
grècé:  i"  Ion.  2''  è  moy.  3*  V  fer.  ]  Faire  > 
redevenir  gras.  »>  On  a  rengraissé  ce  chcwzl 
avec  du  son.  »»  Le  Hz  7^  rengraisse  Ky^^ 
d*œiK    >>    f^   «.  Redevenir  gras.  »  l^^P*^/ 
qu'il  prend  du  lait ,  il  a  rengraissé.  ^ 

.    •  RENGRÊGÈIVÎENT ,  s^m.  Rengré- 

GER  ,  v.'act.  [  Rangfègeman  y  gregi  :  i 
Ion.  i*  i  moy.  a^  i" ,  é  fer.  au  zd.  J  ^ 
muet  au  i"  ,  /  ferV  au  id,  ]  Acroissemcnt  ; 
acroître  ,  en  parlant  du  mal.  »>  Rengregcr. 
;fc  mal ,  /^  douleur  ,  la  peine.»  Son  mal , 
sa  douleur  se  rengrège,  »»  Rengrègement  de 
mal,  t/<f  douleur.  Ces  deux  mots  sont  vieux* 
Us  eussent  été  bons  à  conserver.         ',  ^ 

RCNGRÈNEMmST,  s.  m.  RekQ&wB^v 
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^Ict.  Termes  de  Monaie.  Ils  expriment 
l'iction  de  remettre  ,  sous  le  balanciez  ,  les 
jDonaic.s ,  les  médailles,  ^  <|ui  nont  pas  h^n 
reçu  l'empreinte. ..  '  ^  .■;  :  1 .  ••  '  ^::4r.-e:->''--S,:: 
rÊN  l AB le  ,  ad j .Reniement  ,  s.  m . 
Renier»  v.  act.  Rènieuk  ,  s.  m^  £  K^/ii- 

:  M^^nirnan  ,  ni-é ,  nUeur  :   i^^  e  muet  ^  5': 

jyoîitv'aa  i",  /  ferf  aif  3'.  ]  Renier  y  c  est 
i^fropremeni  ,  déclarer  contre  la  ycrité  > 

fquon  ne  conaît  point  une  perçoné '#^  utii 
chose.  St.  Pierre  renia  trois  fois  son  MaîtreC 

V^^È^  3^,  Désavouer,  Renier  sa  patrie  j/^z 
patens.  ==  3**.  Renoncer  à,  ,.  \  »  Renie  F  44 
RçliÇian  y  sa  ^Foi.    ==  4°.  Kgnié  ^  qui  a 


à 


.■:^^ 


■■    ■•««►H.,         V  %   .. 


</<?  grand  renom \  femme  de  mauvais  wioni if 

q«i  ■*  if  «»a^V|ili«M?^'«-  On  ne  die  Jpoim,  '   ;B|i|, 
homme  de  renomée ,  -çtc.  au  contraire  »  on 
dir  ,  «o/mri,  tci  nir  la  rentre  \  nuire  9  fjfirc 
tort  à  la  jenomée*  On  ne  dirait  ^at  renom 
dani  ces.  pfeîlsçi?, .  ==5=  U* Académie  reroar« 


t  *•■ 


que  que  i  quand  rt^Aom  est  mis  tout  scùK  il 
^é  prcndroidipairemen^  en  bonc  part.  Voy, 
RÉPUTATION.  z==:  Renomme  iiehifie  ttissi 


tV.'  ■»'. 


f Jicnic.  »  Moine,  Cfhrétien  renié  ^apostat;  ss? 
^1  Quoique  participe   passif ,  cet  adjectif  a  le 
"*  seps  acti£  ====  Voyez  Renq^çeiu  ^  ^  ^  •; 
v^^^^^**^^^  >  action  de  renier.  n^Léré' 
mentent  de  St.  Pierre.  ==  R^niable  ncst 
:iisit«. que   dans  cette  phrase   proverbiale  jt. 
Tous  vilains   cas   sont   reniât  le  s  ;  Denier 
qu'on  ait  fait  une  chose  condamnable  ,  ce 
n'est  pas  un<»  preuve  qu'on  ne  l'ait  point  faite. 
r=a=s  Renieur't  cclu^  c[\ii  renie  ^  qui  1)1  as-" 
pbêtTje  :  c'est  un  renieur^  st,  ï:àm»      ■ 

RENIFLER,  V.  h.  Renifleur>  euse  , 
•s.  m.  et  fém.  [  i"^  e  muet  ,  3*  ^  fer.  aii 
|*V^]ûfi.  aU  dcrn.  ]  Renifler  ^  sm  propre  p 
c'est  retirer  ,  en  respir;aHt  un  peu  fort  , 
*l'hum;ur  qui  remplit  1^  narines.  »»  Il  a  la 
mauvaise  habitude  de  renifler,  ■  Kxxfig. 
(st.  fam.  )  Marquer  de  la  répugnance  pour 
qacique  chose.  Cheval  qui  renifle  stir  Va- 


le. bruit  public  ,  la  voix  pihXïQu't  i  renom 
ha  pas  ce  second  sens.  *>  Etre  instruit^  de 
quelque  ^cfcôse,*!*af  rendre  par  la  remmée, 
i-cs  ^Ççcl|5  tont  de  la  Renàmée  une 
un'  persoriCge  alléjrorique.  Ils  lui^ 
donem  cent  yeux  et  cent  voit.  *»  Les  trottfc» 
pertes  i^  la  remm^^^^^^gf^^^     ^  ^ _ 

;        Sut  iPf  aUes  de  U.  rtnom^,    m  : 

Tyé]i%  mi' clic  zu  Kok  /  û'pr»mte  Rf^^ 
.    DçjcçS^ers  jsaoglans  m *a  souvent  informée x^^**| 

7  Mais  sa  bouche  indiscrète  eâ  sa  léglreté  »  :l^lf  I 

^  Prodigue  le  mensonge  kfi^^U  vérité.  ^ 

■*:^'me'y'^-^.i^'i^:Behrfadet 
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<tt  ' 


•■>:?  ■■■■■, 


'4-% 
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i 


^^•■■i'.^ 


.:    J^i' 


f  •  ••*  J:'  '■  '    •  '•• 


s        / 


'  If 


Eepi.^nonUe  n  a  de  plujriel  que  quatid^Tge^s 
on  parle  ci>,jcimdre  ,^  des  figures  %  V^gH  |^ 
Renomée .i>VWii  ife/K^noroï^  excellentes;^^  If:  ^^^ 

-";•■;  Renomer  ,„  n'est  acli^f  qu'avec  \t  verbe  :l;0l||pfc'. 
Faire,  ^>  Les  belleractiohs*dc  ce  Prince  ■  f^ht^'' ■''''''' '^''^'' 
fait  reriomer ^it  touie'Ia  terre.  »  Il  xVx//w,iif  iï^cp: 
^renomer  par  tout.  M^me  avec  cet  acompagne-l^^Hipf  * 
ment  .y*,  il- hç^régît  que  les  •  "personesi  '  Deu^^:;i|«|||§;i|;.'' 
Poètes  modernes  le  ibnt  tout  simplemciit  acti^f  ri 
fozn^,  qui  répugne  à  en  mangera  »»  Il  a  rc    et  lui  font  régir  les' chôsef .  M^ D.  L.  H.  dans^ 
niflé  /anceii^e  proposition.  On  dit  \  popur     ses  Conseils  à  un  feé^f,^]P^ie^:fy^-^,\         il^^sissî  . 

Ainsi  croît  çt >*éteod  le  ^1m(  f i^n  reMmmei'$^0mfi0'\-\ 

Et  M.  i^  Mxrville»  daiis  sqù  Epttre  à  f^/ncf  ëllfl?  ; 


lairement  y  en  ce  sens  ,  renâcler  et  renas- 
jàB*.  =rz  R}n:fteur  y  eûse  ;  celui  >  celle 
qui  renifle.  »  Ce  renifleur  y  cette  reklfUise 


.  ■"  ..•.  ;;.»,^l^>.'v-.V'î-  . 


â 


*  ■  *"i .  ^ 


^ 


\ 


.est  bien  incomods. 

RENOM ,  s.  m.  RENOMMéE  ,  ou  Reno- 
«EB  i;  s.  f.  Renommer  ,  pu  Renomer  , 


taire  : 

■   .  .  .  ■    ;!■ 


.''.■     ■'  «S*  ' 


Nuls  vers  cire  1  on  renomme  '^■■■■^^■--■-r^  .^^ 


t': 


▼*.  act.  [  Renon  y  nomée  ,  m/  :  i  *  ^  muet. 


sent  pas  pour  iaire  ^d*-?     " 
ion.  Il  e^  pourtaiftf  à  * 


.•■■/    ■■>      ■■■■       •• 


'■1?T-  I 


:*>i- 


Ne  m'ont  acquis  le  droit  ^  de  louer  «it  -^"'»  ^  '  * 

.     Gcs"  autorites  ne  su 
3*  é  f(^]  Dans  le  sens  de'  ^^f^arfl/io/^  ,  les    mettre   çettç 

deux  substantifs  s'emploient  j>'resqùe  indifé-    soubaitcr  que  Tm^  favorable  *,  cai^ 

rciïimsht  j  cependàiit  renomée  est  plijs  noble    elle  peii  te  ère  utile ,  aux  Poètes  sur-tout^  è^; 
renom,  »  Bon  eu  mauvais  renom*  Bonne    qui  quelquefois  elle  peut  fournit  une  rime^r 

'  .qu'ailleurs   ils-    cbercfieraient^  peu^étt#toi^ 

vam.  ===  Le  participe  passiwst  usité  depuis  |:;|^f;^?*' 
Iqng-tems.    w  K^»o«^  parmi  les  Savans.  *» 


i^ 


%' 


aise  renomée. 

V      Alors  sa  juste  /enoméc  ,  ;       -^  ^ 

:     Répandue  ^^deU  des  Mers"^   -■  i 

lirsqu'aiix  deux  boati  de  l'Univers  J 
•       Avec  •  éclén  sera  semée.  x* .v 

•..■  i'-'       ■:  •   ■••■    Réuss* 

^  .  »   .     •  ^  .•.-.•     '  ■  «  ■     ^    •  ■"  ' -       * 

pans  l'emploi  de  ces  deux  mots  ,  il  y  a  aussi 
«des  difcrcnces*  On  dit  i  homme  de  renom  t> 


>.,•,.«', 


,-'y.  *■  -An.-.. 


A*L 


Homme  renomépsn  sçs^yértu^.,»»  Lieii  renom/ .0^l^0 
pour  les  bons  vins:  ^===r  Se  rénonier  de  quel» 
qu'uif  :  c'est  se  servir  de  son  nom  auprès  d'un 
autre.  »  Il  s'est  renom/  de  yovs,r  »  11  est  bien 

hardi  de  se  reaomer  de  moi.  Je  |ic  le  coo^  : 
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t^  été.  employa  par  La,  Rékt^  >»  Dw  V^  . 
renonçantes  à  tout  les  praisirs.  Cet  aa)cctil, 
n'est  pas  usité,  U  ftui  se  servit  du  participe 
îiiàU\n\Me  y  renonçant  à ,  etc.  Dans  le  sicçlc 


rcconûc  ,  Iç.  Covcnani  reipneé,  11  faliit  dire 
on  y  réçohaissaît-la  suprématic-j,  on  y  renon^ 
çaieau  Go  venant.  i==  Renoncer  ^Jlb/ tirer 
Renier  (  syn..  )  Le  ad  sç  dit  toujours  en  bone 


Mssc  on  déclinait  assez  volontiers  les f arti-.^spart;:  .l'Hçréuque  «*/dr<_^^^  il  rentre 

cipes  îictife  ,  et  Ton  en  faisait  autant  dad^    dans  le  seih  de  1  ÇgUse.  R^«i^^^^^ 


5*   ■£. 


<\ 


1/ 


*r 


*     ■  »  .  1 


.'  I 


<■ 


cipcs 
;  ia^tiffveriaux.  Cçtté^moclc  a  été  interrom. 
'  pue  pëhd^^^  cimiuaite  ans.  Depuis 

5«clquc$  années  elle  a  repris  plus  fortement 

, ■  *'  »* ."^  •  ■-•■•  ■  •'  *■    ■■  ■  ' .'  ■■■■■•'/. 

^  RENONCE  >  g  f.  [  i"«t  dern-V  muet  ; 
i*  Ion.  ]  Terme  dont  on  s«  serra  certains  jîux 
«les  cartes  ,  pour  marquer  ql^'oii  n  a  point 
4*une  couleur.  »»  Avoir  ténonceen  cœur  y  ta 
piqué.  Se  fitirie  une  renonce  ^  se  défaire  du  peu 
dflf  cartes  qu  on  m  d*unc  cpulcur  ,  pour  pou^ 
Voir  couper  en  cette  couleur.  ^ 


cmploi©.- 
tou  jour^  en  mau  vïi^  part  i  le  Çhrctieh'  renie  ' 

3uand  il  se . fait^^ahômétan..  Renoncer,  est  * 
'usa^  de  rùnc.çc  de  ,1  filtre  façon ,  tantôt 
en.  bien. ,  tantôt  tn  roa^l  »  té  .choix  du  bon  * 
nous  faik  quchqucfois  r^«dzfc<^r;  à  nos  anciè-  ' 

nés  habitudes,  poùr"cttprjenarjç4ettcilfcùrê$r^^^^^ 
«lais  il  arrive  encore  plus.,  skiv^t  que  le 
caprice  et  fe  eôût  dépravé  nous^  ^it  renoncer 
â  ce  qui  est  boi%,  pour,  nous  livrer  à  |âqui 
est  mau vais/GiiU  ^npn.  Voy,  ABnîW^^ 
Renoncement  est;  l'action  de  rcnoriccr: 


'*J 


■•■4 


RENQNCEMENl*',  s;  Qi.  Rengnceir  ,    %t  RENOHciAiriON  ,M'acttf  par  lequel  oh 

V.  àcti,  et  n.  RenoncI ATioN  ,  s;  f:  [  Re-^    rcnônce.^w^Le  renoncement :aux  plaisirs,  ayx 
jùincematt^.  cl  içiacion  :  i'«  >  muet  ,  2^     honcursi  a  U  vanité  ,<i  a   monde ,  à  soi- 


-■tv..:  •  i 


même.  »  Renonciation  peit  é^eritoii  verbale. 
>>  Renonciation  à  une  àcccssjbh.  Oh  lui  a 
donc  acte  de  /a  rmoîiciàtiott,  ===  M.  5^as- 


.^x 


^. 


-^ 


t. 


\  t 


'A 


Ion.  }*-^  inuçt  au  I "  ,  V  fer.  au  rd.J  Renon- 
cer^ i^.  j'.  «*  Se  déporter  de  qiielque  chose. 
»  Renoncer  à  une  succession ,  i  une  entre- 
prise ^  à  la  poursuite  ^  ses  droits,  ===  ■^'^^ 
Abandonçr  la  possessiori  ;  la  prétention  ,  le 
désir,  raifeciipn de.  »»  ^emmcerâVÉmpirc, 
^»jf  dignités  ,ûû  lôondé  ^  aux  plaisirs  ;  ^  sa 
joi , Isa  Religion.  ^===  }**.  r.  a<r/.  Renier  , 
désavouer.  »  S  il  fait  cela  ,  je  /^  rençnce,  lia 
renoAc/ sOnUzUxc  y  etc.  '■"^'}y  ■: 
Sem*  On  Ait  y  s<l  renoncer  /ot':memej^^ 

l<t  ..légiiftè  ;dç  racuçatif  ;  et  renoncer  à'  sùi^  ,  /norale  ♦,  Ç*est  /^  détaihementJdça  cjriosts  de 
imême  avec  le  datif.  Il  ii*est  donc  actif  ^qîie     ce  jiîondcet  de rahioùr propre,  l!a  renoncïa' 

«i)/i  est  un  tfctc  extérieur  ,  quï  ne  suposc  pas 
toujours  le  dctàciicmcnt  intcrieur.  Le  iî^wo/z* 
f^OT^«ir,aU> contraire  ^  est  une  dispositioit 
intérieure ,  qui  n  exige  pas  l'abandon  extcrîciir 
des  choses  dont  on  se  dctacjbe.  Béauz.  Syn* 
Voy.  Abdication.  :.  -  îT  «  -  . 
RENOVATIQN  ,  -C  f.  [  Renpva-ciony 


:^<rV  compare  ceç  deux  mots.  :»>   La  dès^rb- 

priation  est,  dit-il  ,Téfet  de  l'un  et  de  J  autre; 

et  tous  deux  s^èntvôldiitafres.  Voici  en  quoi  > 

ils  difcrent,  — --^^^<riio;2<r/i//aAz  est  un.  terme 

d'afaiïes  et  de  Jurisprudence  ;  è  est  r abandon 

volontaf re-  dçs  droits  que  l'on  avait  ou  que 

l'on  prçtcni^aif  sur  quelque  chô<iè^:  Renon'^ 

cernent  ,:  est  un  terme  de'  spiritualité  et  de 
t         ».  ■'  ,.#■..    '■■*■■■.'..       .  „ 


»tv 


•  ;■ 


•../■ 


A^ 


iôtsqu'ii  est  réciproque  ,  où  qu'il ''régit  les 
iérsoncs.  On  dit ,  s'il  fait  .telltf  chose  ,^  je  /« 
renonce  vout  thon  parent,  i/lcad^  Hors  de  U 
il  est  «leuirc  V  ef  régit  le  datif,  V Académie 
Ée  dit^ibii^t  t  renoncer  la  Foi  y  là  Religion , 
malt  9  â>iaFoi  y  à  la  Reli^iori*M'  Flèchiery 
et  à^Utrestons  Auteurs  ont  pourtant  em- 
ployé Taçul^ti^  »  'Leur  Tyran  a  \renoncé  la. 
Foi  Chrétiçnnp.^  =====  Avec  faire ,  il  régit 
l'acusatif  de  là  perspne  ,  le  datif  de  la  chose  ; 
désirant  /^  faire:  renoncei'^à  tquiès  ces  va 


nités  ;  et -non  pas,  lui  faire  renoncer,  cemme 
le  dît  un  pieux  Biographe.  ï=s=^^  Ce  verbe 


't>)-.- 


l-  é.. 


I"  <:  muet,  i  Benouvellcrnent,  »  Rénovation 
des  vœux.Cçst  l'usage  de  ce  mou  L'Jcja- 
demie  ajoute,  la  rénovation  de  l'homme iiv- 
térieur  ^àr  la  grâce  :  mais  ï\  me  parait  vieux 
dan/cetre  phrase  ,  et  je  crois  que  dans  l'usage 
actuel  on  dit  i  renouvellement.  :  >: 

RENOUEMENT  ,  s.  m/  Renouer  ,  V; 
actif.  [  Renou-man  ynou-e':   i">  mu*t>  2, 
Ion.  au  i." ,  j''  ^fcr.  siii  li.  VRenàû^riccsi, 
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'•••'v****vrtf.  4ik   "il     ^-^^  *■  ,    ' 
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'^ 


**  Z"^^^'*'  ^^^^^  ""^  seconde  foij  une  cKÀse 
nai  s'est  dénouée  *,  renouef  un   ruban  ,  »n^ 


iarrctièrc  i   ou  simplement   noa^r  :  Ses  chc- 
Ycux  émient  renoués  de  rubans  ,  de  fkurs  ^ 

Au  figuré  i  .renouY^cr  :  renouer 


à  nitrcher  et  a  manger  ,  comme  it  t*on  était 
encore  frais  ot  afamé.  »  Mde.  de  Rfcbelieu 
renouvelle  de  jéÊ^ei,  Sir.  Fifurém^nt,d$xi» 
la  même  styUf  renouveler  if  jamkes  ^  tti^ 
prendre  une  nouvelle  ardeur  dans  une  afmire^ 
dans  une  entreprise.  *  Un 'Poète  moderne 
dit ,  par  fmieatiori  \  renouveler  de  hetmt^ 

Et  son  épouse  qui  l'atme  » 


,  *. 


't. 


M 


■m 


RinouTelli  de  beauté. 


v5;V7^*L^ 


8/1  traité  ,  unr  partie  ,  /«  conversation  ,  /«- 
mitié.  Pour  le  dernier  ,  on  dit  ncutralement , 
renouer  r  ^^  Ils  ont  renoué  ^  st.  taip. 

Renou^ment  ,  renouvellement ,  ne  se  dit 
qu'au  fig-  *^  Renouemeht  </*amiiié,  d* une  né- 
ociation.  Suivant  y  académie  ,  il  naguère 
_'usaee  qu'en  ces  phrases.  — — —  H  n'est  que 
du  st.  simple ,  mais  dans  ce  style  on  ^urrai^ 
dire  y  le  renouément  d'une  psit tic  rompue  , 
4'tinf  conv.ersation  interrompue ,  etc»  ^ 

^RENOUEUR ,  s.  m.  [  i^^  e  muet.  ]  Celui 

3ui  iFait  le  métier  de  remettre  les  membres 
isloques.  "     .  /    .     -     • 

RENOUVÉAtJ ,  s.  m.  [  Re-nou-voi  i"  e 
muet.  ]  Le  printcms.,  la  saison  nouvelle.  Sui- 
vant. La  Touche  i-  on  ne  le  dit  guère/ qiie 
dans  Ta  conversation.  Ailleurs  on  dit  ,  le 
printémr^DahoTàr Académie  n'avait  point 
distingué  l'usage  de  rençuveau^  Elle  dit  dans 
la  dern.  édit.  qu'il  est  du  st.  fam,  ' 

RENOUyELER  ,  y/àet.  ^RenouvellE'- 
M^NT  ,  *.  m.  [  Re-nou^velé  y  vèleman'y  i*^ 
>  jnuet  ,^5*  <  ijauet  au  i",  dont  la  4*  / 
fer.  ^  ttioy.  a«  id  ,  dont  la  4*  e  muet. 
IDevant  r<?  muet,  la  5*  du  verbe  se  change 
en  è  itioy.  Il  renouvelle ,  ou  renouvelé  ;  il 
renàuveîUra  yOn  renouvèlera  ,  ctç, /]  Renou-r 
v^/^r  «  c'est  i**.  rendre  nêuvcaii  j  en  subsii- 
tuant  une  cHôse  à  la  place  d'une  '  autre  de 
incmc  tspècç.  *»  Renouveler  une  vigne,  a« 
troupeau.  »»  Le^retour  du    priï^^<?t?i'S  renâU' 

vêle  toute^  /à    nature.*»---—  il<rnoizv^/<frà«     une  somme  d'argent  i 
traité  ,  un  bail ,  -iw^  aliance  ,  les'  faire  dçy  Re^  bM  denier  vingt ,  ou  .l^ip^t-cinq '^'^^^^ 
nouveau  avec  les  imêmes^pcrsofiçs ,  et  à  pc:u^    ^^^iii  dit^^^^  çcui^:^i 

prés  aux  mêmes  conditions.  s=«  4^*  Publier?,  yiènent  demander  1  des  terns  rédés  ,  quiJa 
wnonvtzu.    Renouvelé r,jin  Edit  y  les  iin'  .-.-/.._.- 


W-. 


■■*f.- 


'  .  v'  ■ 


♦  ".,■ 

•-     •;..■ 


■*  «►' 


Cela  ne  pliifa  pas  à  tout  Je  liionda. 
Renouvellement  ,tétablissement  d'ime 

chose  dans  un /rosira/  état  ou  dana  un  hteiK 
leuc^  »  Le  renouvellement  de  Tannée ,  de  U 
sàisbti  ,i^</  traités  ,^*««'  bail  ,  etc.  "  "■,■ 
Réitération  /  renouvellement  <fofres,  étàHU^ 
rances  ,^  de  services.  »  VAcad.  ajoute  H* 
>iouvellèment  dé  vœdxwe  fait  un^Rplt-. 
gieux.  Oit^dit  plutôt  rienévaéiou\^tX  desi  vtm 
terme  consacre  à  ce  seul  objet.      '      .    - 

RENSEIGNEMEiNT^ fc  m.  [  Ramègiiè^ 
mvm  .•  i'*  Ion.  1*  4  naoy.  mouillez  le  ^  ; 
j*  r  muet.  )  Indice^' n  Dotlêtoinot  quelque 
renseignement ,  qiit  me  mette  sur  la  Voie,  on 
lui  a  dqné  xpMsXei  re^eifpumens  quUlpoa? 
Vait  idesîrer.,;;  :  %. ..  '^:  'v ..'.^ •■...;«,;  ..^,^..i^H^:^,  ' ,  .   c-  ^ 

RENTE  ,  s.  f:  Rente*  i¥;ict.  RbK-^ 
EirriiRE  V  s.  m. ,  tif^\  Rante ,  té ,  fiV, 


-6. 


■f  .■..:'^. 


A  if.. 


(.■  ' 


^    *  ■?*■'• 


.'#■     ■-*■,. 


■  ifir;. 


""y-lé 


u  ' 


:t, 


«.  ,'i* 


'*.    : 


»    .  ,H*.. 


-  ;#•  -.'■•• 


,,'■;■■,;>'•: 


•  y  >■ 


.<•-  ..,«"':;<" 


.  V    •  »•■ 


tUre.  i'*  Ion.  t*  ^  muet  au  i" .^Z  fer.  aa 


■  >'-.        yi- 


1' 

au 


•  1 


2)d  etau,  j    ,  #  m6y.  et       „  . 

ente  i  est  i*'^:en  général  \  revend  aànàefi^ 

»*  Il   vit  dé-  ses  rentes.*»  Il  a  dix  mille  li- 


?.:. 


•>:  .-  ■ 


■r-   ■.•♦■ 


>.: 


il 


Ytés^de  i-ente. 


1^ 


En  particulier  i^^ 


K- 


■■*,>;:j^  ■;;,.•, *u'.;^ 


;>»^ ,;■■*..■■>, V  .->,:•  i ft. 


quî'cst  dû  tous  les  ans ,  à  cause  «Fuii  foiidaSëiri-X^^ 
aliénée  iî^«f^^r|ràiiis ,  ^»  vin  ,  en  tspefef| 
^;i.  argents.    J"Çb/r  féodale  ^^  foncière  y  «^ 
}  ***  Ce  qui  est  dû  acitiuellemeni  poui; 


» .  ■  ■ 


■-''<rV- 


cienes  GrdonanCes.  s»  5  .Faire  revivre,  repa- 
raître :  renouveler  un  usage,  a/i^. mode.  s==  4*. 
Recomencer  de  nQuveàu/r^rtoavf/^r  izn  proches, 
aMff  querelle  ,  ses  prièrçs,  ses  ÈmWyS^-s.  vdbux, 
.^ne  'promesse.  Et  sans  article  i  renouveler 
amitié  ,  conaissance  avec  ,  etc.  ===  f°. 
raire  sentir  de  nouveau  .*  renouveler  le 
Wal ,  là  douleur.  ^--^  Renouveler  le  sôuve- 
îïir  i  la  mémoire  de  ,  «/c.  ====  6°»  Se  re- 
nouveler  :  le  froid  /^  renouvelle  l  sa  douleur 

^'^st  renouvelée ,  etc.  . 

tn  j/y/^^roj^ifr^.  il  est /2^a^  et  régit  ^^: 

"Tenouveler  <^^  jambes ,  ^'àpctit  *,  xecomepccr 


/^  xonf  çonititues  unerentf, 

Rentek,  c'est  assigner  un.certaîrî  reveni» 
à  -,  etc^»  Renter  un  Couveînt  i  un'Çollèzè • 
^aVîtf  Comunàutri  aà  Rentéy  <Mi  si.  dëîurêntea*^  *• 
Comunâuté  bicE  reniée,  aRÉs^ui  #  ^ 
bien.  »>  Il  est ^i^rt  nriri// ;.il  est^rîcnc^Miyf  > 
;  Rentier  5  qui  a  des  rentes  çônstituéet 
sur  une  Comuh^té.  ===  '  Qui  doit  des 
f  entes  ^Seigneuriales.  '  En  certaines  Pro- 
vinces ,  on  dit  rentier  ^  pout,  fermier  d*un^ 
héritage.  Ce  inot  n'est  pa$  français  en  ce 

sens*         .    •  ;      .    .    ;     %■/.     ■•^,.,    -      :-.v;--- v,..v...   .;■  ,    \,  .  ■■■/_-    ■ 

RE^îTOHE^l  /  V.  act.  [  kan^ta\^l/:    1  "* 
Ion.;  5^  /  fer.  ]  Remettre  de  la  (oilc  neiiveà 
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,y 


.* 


1^ 


,.v       '^S' 


V. 
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*-*. 


■.f-i^-.-^' 


#^ 


*  .  (■ 


•.«<• 


I   ir  I  wii<ww*i—<»w 
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■>«?.: 
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■(, 
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^î^' 
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■/     I 
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Î'  Lâi     '  ■  ■       ■-■  -■  S'  E'  N  ■  '  "V  ■■'  .'  :.':''^;'-.' 
t  place  <îe  ceir©^  qtfi  est  usée  \  rentoile t 
9ne  toi  I  être  ,^^</^/  ipanchewes. 


\ 


%,. 


■i^  ■»• 


:*1 


1 


,V 


IW. 


*         *•. 


1^' 


A 


^'^>. 


■^^ 


.■■*' 


»  . 


aux  X  pfcm.  ,V  {cr.  au  j*'.  JJ^fhirr/f  nn^ 

'dit,  qu'arlvcrhiarenichi ,  toiiîDvr,  eue  cooch^ 

a    la    rçnytrse  \  sur  le   dos,,  ,1c  ▼lta|1;i d^ 

haut  •'  •  ■       ■•■>'  ■    •■■.''■»-.'•■'■■■■  ■^•''*    '  ■-*■■•'.,■■•    '■-'' 
«EKVIKSEMEliiT   »    Ull   $C|I«    P**»if î^flt^ :^ 

de  ce  ^ui  fstr€nf)frsei^*  «^e  n'ai  pas  voal4 


RENTRAÏRE,  v.  acr.  RENTRAifTÛBE , 
t.  fém.  [  Rantrém^  trètûre.  i"  Ion.  i*  è 
moy.  ]  Ils  se  dise»!  et  de  deux  morceaux 
cCétofe  déchirés  ou  coupés  que  l'on  Tf  joint: 


et  de  dcui   tttôrceàux ,  qui   n'ont  point  été     f^t  nion^tèt^  yiU  è€  eicki  le  rthversemnt--^^ 
joints ,  et  quefon    coût*  bord  contre  bord/    <?<•  ma  rortune  et  réxçei  de  noonjïfiâlhciir,;-  i 


«  •  :« 


'%■<■ 


•     I 


■îS:. 


■S 


€ 


■V- 


•v.  »■' 


■f^>'- 


>.• 


•fe' 


"•v,,1Pq^'-,. 


:-pF' 


»  Cela  <5f^  sJlbif n  rentrais  que  /a  rentrai-     Cif.  à  Jf/ku4*  ^Jong aui,t»    ^ - i^*^;     j:^   -i^l^ 
/ûr^ ne.  paraît  pqîht.  -^z--  Le  verbcne  s'cm-  ;     /RENVERSEk   I*i  Au  pr^/^r^ ,  Jeter  par ^^^^^^^ 
ploie  qu'aul:présent   et  au    futur  de  rin-'-'rc,  faire  tomber  /  de  màBfère  i^iie  1à  &ai  ' 
dkatif  »  et   dans  les    tcms  composés,  m    Jç 
tentraisKfjier^nt,ri4rài  ,  yz rentrairais  fret  y 
Payais  ,  fàuraïs  retntraît ,  etc.  L.  T.  \JA~ 
cuit,  dit  seulement  qu'ils  se  conjugue  comme 
Traire,     •■■■.^^^.''•'■■r. 

aliENTIlANT, ia#^.  Il  ne  se  div qu'en 
termes   de  FortificationsV  des    angles   dont 
roMvertûrc    est   en  dehors /'par    oposition 
■;*ux  anelcs  saillans.;^^Hji;^.■'■^•.  ■;■.:;:^-v.■:;^•-- 
^iOT  s  m.  et  r.  X  K^n- 
tri  leur  y  feil-:^4^a'v  Ion-  >*"  é  î^f  f  \çm, 
>«   id.  1  Gcl«i ,  ou  celle  ,  qui  sait  rentrairg* 
:   JlENi"RÉE,  s.f.  Re^ttrer  ,  v.n.  V^am. 
Me-e^^trév  i'*  lon}^^^        fer.  \  Kentref  '2xl 
jyf'o/'r^,  c'est 'entrer^  de  n(^u  veau.  »  A  peine 

j'étais  sorti  que  je  fus  ^ip'îg' 


que  la  situa 
tipn  nyoit  plus  comme  elle  doit»  être,  ^%e:^^'^ 

yencr  /a  table ,  /<|,  bp-utcjlles,/r/  plats. f; 
»»  le  \zni\rènverst  Ici  plus  gtanas  z^tc$i_^y-^:\ 
»»  Le  canoiî  à  renversé  r^  Pdais  d^^fboJ^V 
en  comblait  ====:  *f /g.  Mettre  m- dérooieg/ 
»>  Renverser,  un  bataillon  ,  u»  EscadroQ.  Lél'^ 
7  roupe^  françiiisès  renversèrenl  tout  tv  qi^J^ 
se  prcsciwâvyevant  elles.  ==:E>étru ire.  »LaCs 


mort  ré" 
vc  1 1  ) 
glctefre 
Ivicr  l'o 

livres:  » 


a  /f /  gran-^s  desseins,  (  de  CroiaV 
rannie  et  la  grandeur,  de  l'An - 
id//.  ==:  1  .Au  fî^M.re  ,  Trou- 


M- 


:é  de  rentrer. 


^*'^■ 


1-    •■: 


m        ".•■-■  ".■  tf* 

11».    i>i  ■„    ■  .     ■;  •.  ■  ■    t  : 


*  --.v 


Je  rie  veux  de  trois  mois  ,7yMVr  </^/2^  la  maison  .-^ 
De  sacs  et  de  wocès  Vai  ^^  provision. 

tlq^deurp^ 


mc«tc  sens  dcssuà  dessous.  >• 
tous^?^/  papiers ,'  tous  mes 
t  cru  cf)  devoir  rétahïtr  Tordre 
(  ^  t^  lêWres  de  C,iccr6n  J'quf  est  visi- 
blemeniyf'>w'é'rj^4  MoNGAifc7tTi=r=  j*^.  Met* 
tre  1&  clé>prdre,  Kenvcrser ctÈ.\,zx  ,  /f*/  prin- 
cipes v'  ':fes.^   lois ,  /iî "  religifon ,  la  Jttrispru- 

Kenverser  .C esprit  ^  inspirer  de 


'imèm- 


.N 


■t:.^ 


Au  j^2>^>^  iîs^^^  ^plusieurs 

nottis  j  Avec  dahs  ou  ^n.  ;v  mntrer  dans  les 
bones  grâces  de  i  ^/c.  ^/zj  jo/i  devoir ,  e'zz  ^ 
son  bon  seris  ,  ^/2  soi-même ï  ^^  Reritic  \:en 
ioi'Tnmé  f  fils  de  Tydée ,  retire-toi  ;  et  ne 
sois  pas  assez  insensé  pour  prctcndrg  t'cgâ- 
Icr  aux  Dieux.  Mde  Dacier  ,  Iliade. 

,         Vous  m^cntendez.  ïevons  ferai  rw/rrr 

Z)4/ïj:  lé  néant,  dont  j'ai  su  vous  tîrer.  Folr.      ■ 
^    RenTbée  ,  action  de   rentrer,   de.  rcco- 
mçncer  les  fonctions,    en    parl^Rt-dcs  Tri-  \ 
banaux.  La  rentrée  da    Parlement.  =— L  En 


f mauvais  sentimcns.  ;v  Les  "mauvais  livres; 
iaaj.ou.rd'bvji  si  rtpandui,  a/?/  renversé  l'esprit 
à  un  gratict  nombre  de  persones  iinaluié* 
■parable.-,  ;■  .Vv..-:.  '  •  ■  '■  ^:^:\:i^  -M^  :  '•■':■■.;::';*"'•'•■ 
l' Rem.  Mie.  Je  SéyÎ£'nél cw^lo'ic  rényerm: 
ser  n eu rralc ruent  /au  lieu    du  "rcciproqui^ 


•'!*.' 


se   renverser.  >2> 


C>- .  - 
est 


une    macnt^e   a  quoi 


w 


tcrnaes  de  chasse,  le     retour   Aes    animaux 

dams  le  bois  au  point  du  jour.  '»    Atendre^ 

.-le  cerf,  le  sanglier    à   la    rentrée,  ^=~.  A^ 

certains  jeux  de    cartes  ,  celles  qu'on   prend 

au  talon  ,  à  la  place  de  celles  qu'on  accar-    /i'i-e  .•  i*^  Ion.   i^  é  fer.  au  id.Q  Termes  de 
técs.  >>  Avoir  une  heureuse  ,  ou  «r>^  vilaine     certains-  leux.  Ils  se  disent  de  çcqu^bti  mer 


il  rç.  faut  point  toucher ,  de  pe)|if  quctout 

Tit  renverse.  L'usage  n'a4met  pas  fce    verbe  i 

neutre.  On  dit,  /é*   renverse.  ■  — — ^    hn  st.  :; 

pirôv.   cest  le  monde  renversé  yCcsninç  cho  ^ 

se  contré  Pordre.   Vçy.  Mai^MITE.,       i    • 
.    RENVERSIiUR  ,  s.  m.  Celui ,  quirenvcrsç. 

Mot   burlesque.  Cdlletu  i  à\i   des  faiseurs   • 
xlanarramc?/.    ••        .•■    ,     "•    '■    .'^- ''':.■        -';'■" 

Que  to\\s  ces  rctiverseurs    de   novas 
j    -Ont  la  cervelle   renversée.  -    .       #  .      . 

RENVi;,  s^  m.  Renvier  ,  v.  2iù.[Kanvi;  ^ 


■'*■ 


i/y. 


S^ 


«  • . 


1.. 

tr. 


•ss- 


rentrée.  ••.  par  dessus  la^vadc.  Faire    un    fenH  \^t   dix 

,,— .,^.-    ._.„., ^ ^^-  louis:  il   a  renv'é  de  tant   sur  lui.  — — -y[* 

,  s.  hi.RENVERSEii^v.  cet.  [^fl;7t'(?rj<r ,  le  , dit    quelquefois    au   figuré  y  st;  >-tamii*^:_^ 

,//:   i^^'.lon,   2*   c   ouv.   5*''    f  i^ct  pour ,  renchérir.  »  Faux  le.  renviçr  sur  yovif 


■j' 


RENVERSE    (  à  la  )  adv.   Renverse 


MENT 

seman 


>.'.. 


\ 


;^- 


je 


.',  ■«•;•■* 


>  .^ 


A  ■ 


V 


A 


:ir 


•.-'■♦  ' 


4 


V. 


^^ 


■^^l. 


••-*, 


*.■  y.- 


r.- 


'./* 


c 


'    V 


-y- 


♦-     '       » 


•'  4 


V* 


^i    ».     1 


/i 


"V  ."  •.'•y' 


■■'■  -Ai  '  ..    */ 


jf^.;- 


'  .■■    <!- 


\  ( 


•  t 


^\l 


.«^f 't**^  r-        -*^       •*•     '-<*■ 


^« 


i"*^  '•''■'■^••^.  ■  ••:-*    •-* 


,-;irr. 


.•^ 


*    * 


iiVft  traîl  à  Vitrée  SM 
KENVOI , s.  m.  Renvoyer  ,  v.  »ct.  [  Ka/i- 

'JËnyo^er,,   y  of.   ce  mot.  ==   i  .Envoyer 
koc  fccon<!ç'  fois.  Il  àvavt  refusé  ce  préient , 
je  1i  M.  ai  JXn^'oye^  ===  On  jit  aiï^si  ren^ 
-"fûyèr  VO\àt  refust^i  **  On  lui  avait  envoyé  un 
Wcknt|  il  ('fi/'^A>^<'>'«?'«  ======  i".  Faire  reporter . 

^çoo'oii—*-"  •**•"*"    ""  '^-''-    «••»---'--* 
oubli. 


pèrdùj  ou  prêté  ^  ou  laisse  pat 
1°.  En  parlant  des  pfrsones ,  nii- 


/ 


logicdcdirçr/orioifi^r.ct  non  vtsl^riincr 
:.  flEPAIRE,  f.  ^[RepérAvriU4^Kn.è 
niiiet  j  i*  V^inoy.  et  IpAg  }  Aa  propre  ^  re« 
%ite  des  bêtes  feroccs,GO  mal^iisantes.  n  ^^ 
paire  de  tjgreé;  iV)urs;  ««^  îtrpcns.  "^ 
.  -^  Sion  ,  Tr/»tfire  afrenx  de  ref^tiles  îiiipnri , 
.^  ^Voic  de  son  ttf oif  fe  f  aifit  ks  pierres  dîspuiièlÉj^ 

?  Km  figuré  y  oti  dit  ^  repaire  deht\!ÊtLVké% 


^-^«    ' 


m--  ■'■■  r-« 


■1- 


V 


,ff 


r 


•  '  x 


■f  VC^ 


(.■^:.^:."^'- 


.'X" 


\' 


■■■   V  ■■'•■'?* 


,w,-*- 


rc  retourner.  Jl^nv#yrrtt/r^ escorte,  i/^/  domct».-  Tjkiv.  Repaire  de  traîtres,  f^tfS^.A»  M,  P^ 


.» 


V' 


liques ,  i/<?/<hevaux ,  e/c 


4°.  Doner  «on 


:  ^.-i 


54fOngé  i:v'".  i  Renifoyèr  tt/i  domestique.  ===: 

'  I •,  >iAdreisser  à    quelqu'un    pour    avorr    des 

;(fcJaircJ:sscmcns.M  Je  m'étais  dabord^  adressé 

/i  lui  i'il  m'a  renvoyé  à  sa  fçmme,   à   s«n 

Avoca  t  ,</£•.===  <**.  Remettre  a  un   autre 

tcms  :  il    ma   renvoyé   à   Noël ,   tf    Pâquc. 

Voy.  DiFFÉRER.==  7*^  EnVparlant   de 

certaines  choses,  repousser.,  répercuter.  K^ai- 

jyoyer  là  balle  :  la  plaque  de  la/  cheminée 

renvoie  la  chaleur  dans  là  chantbrc:  la  lu- 

"Hjé  renvoie    la   lumière  ehi     soleiK^^^^ho 

renvoie  les  sons'i   ■        8**.  ^oy,    RE^Nvdi  i 


"''^1^- 


>S-;r 


o      o 


■,>■ 


*-J: 


./a 


W 


a' 


#1 


.  VI 


Renvoi  est^ussî  iV  Envoi  d'une  chAi 
Jr/i  envoyée  à  la  même  pe«One ,  au  même 
lieu.  ,.  i^.  Action .  de  faire  retourner  : 
clievaux  ,  carrosse  ï/tf  renvoi.  —  Quel-» 
qucs-uns    disçot  de  retour 'y  miis   de  "^nvài 

^11  plus' français.  ;■'■  ;  3*.  Dans  uq  livre , 
marque  qui  renvoie  à  un  autre  endroit  du 

'jmême  livre..  C'est  aussi  un  Avertissement, 
qui  eiisçjgne  qu'on  tronvcra  â  une  autre 
page  la  suite  y  ou  ^u nie  plus  aniple  explica- 
tion d'un  arficlejbu  un  autre  article,  qui 
a  raport  à  çelui-la.  ==  Dans  na  acte  , 
c'est  .la  marque  qui  renvoie  à  une  addition, 

^  qui  est  à  la  marge,  ou  aii  hii.  de  la  page. 
c=t4°.  En  termes  de  P^/jZ/'j^Jugeraenr, 

{>ar  lequel  les  parties  sont  r^rr^ées  devant 
es  Ji'ges,  qui^dpivent 
Jifcrenis. 


lisfot  ditri  ^^pàiré  de  hrlgaod^et  ude^ti^ 

mes.  Le  termc^Vest  pas  pi^pre.  Oa  sis  tli^- 

rait  point ,  en  yarlant  det  hèttr  ^foces  yf^ 

paire  de  cruauté»  <^  férocités  Qo  né  doit 

donc  point  le  dire  au %uté.  / 

;^  REPAÎTRE ,  V*  II.  'm.  et  tcti  fRepitre  i  I    ilHf 

i'*;,ct  dcrn.  e  muetS  i*   4;  outi^?  «  loiif^ 

===  ir  a  un  .  prétérit  fj^r^us,  f4i  rèpm 

Du  ifeàte  il  se  conjugue  comme. f'jfi/Vf/.  jj 

est  nei^e,  'm  propre.  Manger  f^^dr^s^ 

jréfection.  Il  ar  Uit  dix  litùeê  saiu  t^p^tre^ 

*>  ties  chevaux  noTit   point  repu,  ^^^ii^ç^t^ 

d*hui ,  il  les   faut  fiiire  f^paUrè'sèsd  Atf 

fiÇé  il  est  rec.  et  atL»  Homme,  çrijtl  ,  qt^ 


)  •■. '•..  -.. .     '    ri.  . 


Crêpait  de  sang  et  ^^  carnage.  Repaître  quel<r 
au'un  ,  OH  repaître  son  esprit  >  9g  se  j^e^i^f^ 
de  chimères ,  de  famée  y  de  vaines  cs^ràn(!^tj 
,»>  U  fa'udrâlnc  consoler  de  m'^/re  jusqu'idr 
tais  si  repittre  si  vaiîiemeitt  de  l'idée  d'un 


retour 


u^ 


y  Cic.   z  ^(liçaSf 
GAULT.'»>  Elle  ntse  repaît  que  ^^  ses  liiaux^ 
elfe  ne  s'abreuve  .que  de  ses  tar«ies;  Jér.  DéL 

Je  ne  m^  repms  p^int  de  pareilles  chiinereS. 

REPAITRIR  ,  voy.  Rbe4tjriiC    ^^^ 


v> 


V 


^  REPANDRE ,  v.  aet.  [  r'M»  Cen  i^Joai 
j^  ^  muet. ;]  Je  répands ,  tu* r^4«i>^  il  ri^ 
/â/z<f  *>    nom  répanions  ;  je  répaiéâoie  ou  r^« 

fojtdfiisy  je  répandis ,  j'ai  repjmÂ»M  V^J'lk 

pandrai ,   je    répandrêis  ,  ou    répanirau:^ 

Répands  \c^\xç  je  répznde  ,  je   répandisse  y 

conaîcre   de   leur»,   répandant  ^  répandu.    ■»  .  "    iV  /^fri<r,;On 


■*' 


;•■ 


:-:.:^^^ 


■■•> 


vt 


i('«» 


I&-: 
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RÉORDÏNATION  ,  s.  f.  Réordoner'^v. 

^^t.[R'r-orJina-'c-io.i,  dpié  :  i^   ^' fer,  dcrn. 

/aussi  fer.  au   id.  1  Us   expriment  l'acti-on 

«'  coriiércr,  dç nouveau  ,Ies  ordres ,  à  celui, 

^ont  la  première  ordination  a   été  nolîc.  .^ 

'   A''m.    Quelques-uns    veulent    qu'on ^dise 

^^ordoner  j  po^r  reuouveller  le  même  ordre, 

*^  mêhie  comaademant  ;  et  réoriinîr  pour, 

féitéref  rordiiiatioîi  \  miis  ÎJutre  que  >  l'uia- 

\^  n  admet  f>(Sinr_^ette  distinction  ,  dês'qbc 

'c  simple  c?:  ordoier ,  conférer  les  ordres  , 

Tome  llL 


-i    r. 


dit  répandre ,  d'une  liqueur,  i  ^ù'ion  if^JjB' 
tomber  sans  le  vouloir  :  pxesez  garoe  œ 
r<f/;â/z/r<,  dit-on  à  un  homme,  q^,ipo|Ce 
un  vase  plein  de  quel(]fuç  Uqueut  :  npii  ne 
dirait  pais  bien;  prenez  garde  de  v^inr^KAii 
contraire  ,vw^r  $é  dit  d'uné^iquéur  qu'o|l 
fait  .couler  à  dessein  dans  ua  vâseit  'On  4 
versé  da^\n  dans  votre  vcr^re  i  il  ^féut  ,j^ 
boire.  <Sn  4  répaadà  du  vin,  ^etc.  ne  vauf- 
drait  rien.  Néaii moins  on  dit  ég^emeot 
verser  du  répandre  \e.  sang;  répandre  ou  versef 
des  larmes,  L»  T.  Waiify.  Acad.  Voy.  V^Af 
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If 


■a 
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ffthn., 
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-^■•p'V„  :j-  :■ 


J^mr  t0-\ 


■ /'•■•//s 
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U^  /    / 
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1  ♦ 


i-— =5^  î^   Distribuer  /départir.  R#{   çcst  une  ûc 


^•« 


v^^H 


^wr'^]m 


'  .'<^'f-  :ff'  f^' U' ':•■!■':' -i 


J        '  /;. 


■n 


'l 


.    V,..,,    .,.•  ^..,  '    -  .é'.-  i^'V-r-t'!; 


7  ■'■"  i  '/V 


«  1». 


(  '  ■  »',  ■  f  r  ■    * .'  ■ 


Ç  est  une  perfie  f «^'9» ,  «^  #f*î^  J««'V^ 

:==  Réparer  le  tcms  perdP:,  (^  pçrte  4| 
tlmslt  redouoftr  loh'  iravtily  eiïr.==^K^ 

*  flw  ;{  ^rétablir  j:  ses^  |<F««-lf  irwinîlVlil, 


^^:i 


J 


»     ■  », 


è 


SER.   ,- -  .     ,         4 

7»anir^  de  {'&t^tnt  ^  det  ^àccs^d^wn^ 

*•?*',-•  ^         divine  Puissance 
-V  ■  ■  '   C  Répand  avec  abondan 

"■>''-^  -■  i. 4/^^>- --^rr»^  Franc,       ■■'?;'■■::#•; Wx 

j*.  Disperier ,  Rendre  aîi  loin,  •4s- 
*     '      '     /^   lubière  :  flèurt ,  Ijui 

r^H'**»»*»*   ■?**  --T^*'   iiiréable.  *^î^4—  fi^.     .«..  ^«  ^« ....^  _^ —  >-^, ^^^r 

^fik  Mf¥épiidreie  ^tMn  delerrcur.  Doç-  ses  ou  cnenâes  rép<tiranons.  Répdratiotùto^ 

./triné,  qui /r  répand ^  <m^€ii  ripitn^  c»  ir4/iVrÂVificer^  estimer  ,  ordoner  jvÊitte 

peu  de  icnài,  I*  ilf  /<  r^4i?tf  onè  nouvelle  :  )es^  réparations  iiécemiresf  ===^  Au  )^  S^^^ 

file  fut  biehtèt  ripante.  *•  La  cloire  f s^  Infactions   pour  /  une    injaré.    Képarati§n. 

^XjtiêiiM^Qtjnxai^répandeni^su^  ^humeur,  Ftiirt  riparation  à  quelqu'im/ » 
-  nitéVisu*il$  ignorent 


rhfindcMU  u^e  ôdcur  agréable. 


'  Réf  AitÀBLE ,  qui  ie  peut  répaîer»  W  t>(|î^ 
mage  /4>'-""-    ^..    :.A^  -«^  A-^^^^.      * 

^/^.  Pour 

jrahleà-fi^-'  .,  ,^. 

fait  dft  qu4l  faut  6itrè  pour  réparer.  »  Grôt^    1 


ra^/if ,  ou  ,  qui  n  est  pas  repetrof^f ^ 
le  dernier .  on  dit  plutôt  irr/ai^Mr 

. \^^;'\-' :■■   ■■s^\'  :■■■■  ■■  I  •'  > /v  .■  ..i.v, i,  ;.'  .f  ^  ^V ■^'^■'■|^'  -''W 


\ 


,  o* 


,.{■.  •'■■••.   ' 


t'T. 


«*    A 


^  ^  répande  cm 
longl^discouri  ,;<»  ^oropliniens,^»  louan- 
g^.  »>)  &e  répandre  en  petitj  Vers ,  ^n  com- 
pàraisoni.  Vhh,  à^  Fonte nau  »  Son  cœur  a 
jLetoin  àt  se  i^épandre  en  eitusions  touchan- 
tes ,  en  transports  affectueux.  L'Ab .  Da-Serre- 
^i$0H.  Panég.  de  Ste^  Thérèse.  -  :  ;  v 
'Remisse  répandre  pour /a/n*^ ,  n  est  en 
Usage  que  dans  le  stilc  ^âs  ,  dit  La  Touche. 
Ce  n'est  peut-être  pas  assez  dire:  il  n'y  a 
que  le  petit  peuple,  qui  «c  içervc  de  cette 
àpïcssion  en  quelques  Hovinces.  ===  On 
lin  se  répandre  sur  y  etc.  MaUebranche  dit  ^ 
*?  répandre  à  ,  qui  ne  VJ^ot  rien,  ».  Toute 

l'afCtion  .  qu*»!  a^^  P^"'  ^"*  '  ^^  '^^PV^' 
dàfitr  à  {  s(i$  y  toutcè^lès   pcrsonçs  ,  qui  lui 

lessdnbloient,  '^         ;    V  jV 

Répandit  y  4<i   partie,   et   adj.  On^dit 

i'un  homme  ,  q«  il  ^«  M'  répandu    danr 

Ùmokeym  simplefnent  ^  fort  .répandu  , 

ur  dire  V  qu'il  voit  beaucoup  de  monde. 

-^^11  «t  bkn  jeune  et  bien    répandu    pour: 

M>n  âge.  Af«m.  »»  Vous  êtes  riche ,  fort  ré^ 

Manin\  et  à  moins  d'une  cijpecc  de  prodige, 

tL  faut  que  youS  soyez  plus  dérange  qu  un 

■■•autre..- Id.    ^   .  ^      .  ■■■.  ■  ••„_--"''-''r--  ■- 
-^  RÉPARABIX  ,  adj.  RéPABATEUR ,  s.  m. 
R^\fc-ATioN ,  S.  f.  RÉPARER  ;-v.  act.[i"  é 

fer*  1  Réparer ,  au  propre  ,.rctaire  ,  rétablir , 
i  ràcomoder.  »>  Réparer  une  Eglise ,  une  mai« 
^scm  ,  l^s   brèches  d'une  muraille,  etc.  === 
Dans  le  sens  iwor«/ ,  éfocer,  »»  Réparer  sa 
faute 9  ses  torts.»»  Le    fard  ne  r/jp./r<î   pas 
»i  outrage  des  années.  ===  Faire  des  satis- 
factions: r/>flrrr  une    ofense  ,  une  injure  j 
réparer  /'honcur,  /a  réputation  ,  ie   dôma- 

f  cV\f te.  ^=^=  Réparer  ses  pertes  y  s^ch  dé- 
pifl^çr.  ==  On   dit  de    la    mort    d'un 

itrandrHommc  >  bu  d'un  homme  très- utile  5 


il  de  ce  procédé ...  il  en  demande  ré*  ^ 
paration.  fAkiféiM^l  ^  ['/-■■■''f-,  y'  ■-  ■","  n/-  '■■',■:.'' 
REPARATEUR  .dans  le  sérieux  i*ne  sèdit^ 
que  du  divin  Rédempteur  :  le  réparateur  du  ^ 
genre  humalh.  ===  jDans  le  style- famil.^ 
plaisatvt  ou  moqueûr'^i  on  apcle  réparateur, 
des  torts  y  celui  qai  se  mêTe  de  tairi;,.ré-> 
parer  des  in|ures,.ôu  de  corriger  des  abus» 
qui  ne  le  regardent    pas.  Voy»  Redresseur,\ 
VRËPARLER,  Y.  n. X  i":  f  must>r<J«n.  / 
fer.  ]  Parler/ de  nouveau,   n  Reparlons  an 
*peu  de  ctitt  Assemblée  de  Noblesse.  JVk, 
REPAROlTRE ,  ou,  Reparaître  ,  v.  n.  ^ 

[  Reparétre:  i'*  et  dcrn.  ^  muet,  5*  ^ouv. 

et  long.  ]  Parattre  de  nouveau..  »>  Il  avait 

disparu,  ir  reparaît  i  la    comète  a  reparu* 

-REPARTIE,  s.  fl  Repartir,  v.act.  et 

n.J  Suivant  l'y^r^^.  la  1"  est  un  ^^  muctj- 
Plusieurs  mettent  un  accent  sur  1'^  ,  Répar- 
tie ^  Répartir.  D'autres  distinguent  r//?<ir//r,  - 
répliquer  ,  de.  Repartir,  partir  de  nouveau.  ] 
Repartie  y  réplique.  Bone  repartie.^*  Celacst 
sans  repartie.  »>  Il  est  prompt  à  larepar- 
tie.  Voy.  'Réponse.   ==  Repartir  ^  csti  »  * 
Répliquer.  »»  Il  ne  lui  a.  reparti    c^jdes 
impertinences ,  que  par  des  injiâres.  >•  ^tt^'  ,. 
vez-vous  à  repartir  p,  cela  î  ==   i  •^^" 
tourner,  ou   partir  de    nouveau.  »»  A  peine 

tyc   que  je  fus  obligé   de  repar-  \ 


\. 


étais-je  arrive  que  je  tus  oDUg* 

.^  RÉPARTIR  ,  v.  act.  [  11  difcre  djJ  pr^cj. 

♦  dent ,. par  l'accent  aigu  ,  quf  estsurla  i  • 
—  lien  difère  aussi  par  la  conjugaison 

'  Le  précèdent  se  conjugue  comtpc  partir  • 
)C  repars ,  nous  repartotUyCtc.  Réprrtir^ 
fait  ,  .^z^épartis  ,  nous  répartis  sons  ,'  )C  rc 
partissais,  etc.  «^ue  je  /éparf issir ,  ejf-  J 
Partagsr,  distribuer.  »»    Répartir   If  s  .P'^"f 

d'une  succession  f/»/r^  les  cohérito«.'»/^,* 
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^ 


.(■ 


•^1.^.  A: 


,.*■■■■- 


"1  -a 


'i''»,->"  V*»».! 


f^f  df^.  ttoui^ct^dani   divers  YÎlltgef.» 

fpàDchenficns  4^  If  bonté. /on/   réfar^ 

liWiur  ;iout(^jivccufRç   égale  provision. 

*  RÉPARTITION;  I. in[  *^5^ftr;  3  Divî^ 


>-.'.vn 


■^^ 


tailles;  </<?/ 
pcs-,  ^/^«i 


ts  d*uné  succession .  ir/  irou- 


gtfconisme.  : 

^1  REPAVER ,  K^FAYEff  i  t;  fct. 

inùet.  1  Parer  de  nouveau.  Payer  une  fëcoA'^ 

REPÊCHER  ,¥:iâ.  [  I*!  I  inuet,  i« 
ouv.  et   Ion.  sur  tout  devant  Ve  muet  %  \ 


t) 


i€ 


.«■     i' 


.i 


hp^che  y,  etc.  }  Retirer  ie  Ve|u.  »»  Il  étal» 

,  ^ ,  tombé  dans  la  iner?  oii  l'a  rf/>/c*é   dcmi-l 

REPÂSy  1  tti;.  l^lÊepâL.  i^l  i  w  dépêcher  ^  balots,  àe*   caisses,,  «6» 

ifth.^ Rcfcctiôn^nourritûre  quW  prend  i..,canon-^^''^-^^  ■  ,/• 

'des  bcurcs*^i^cgl^.    On  le,   dit  su  r- tout  du  "      «»-«r-,^xT^i,*.  «      •     ___  «.^  _^.___ 


V; 


F*h' 


i 


iï: 


îiipcr  et  lu  isaiipcr.  >»  Aux   heures  du  t^épÊs. 

-Avant  ©tt  après  le  repas.  »»  Ne  ipanger^u'à 
î//  ré^w  /Cic>^aii?c\rifx^aj/réf  repas  ;^  Vous 
inanquez  de  tout ,  et  (juciquefois  inênie  vb\\% 
vous  dérohèT^  un  repas.  Volt.  ^*t==:  Repas 


14"' 


•V 


.•^m:^' 


w: 


^'n 


f '■  Ni'  ' 


p^U  y<i^  se  dope  à  un^  certain  nombre  de 

g€m.  Suivant  le  Dîct.  â^  Tre'y.  on  d{t  cii 
Théologie,,  qi*e  la  comùniofii  est  un  rfpâf 
c//^/7?iet  un  Sermbii^ ,  un  rtpâ/  spirituel  i 
c'est  du  vieux  style  :  on  dit  iL\A  figuré ^  festin 
oii  banquet  \  et  non  pas  repas  ^  ex  ces  deux  mots 
acvaudr^ic/Kttîêrne  rien  jparîaiitd'im  Sermon. 
V  REPASSER  y  yi^ t^t  n .  [  RépÀcé  :  i"=  e 
muet,  1*  Ion.  1'^  V  ter.  Ji*:i7î?û/r/:  pas- 
ser une  autre  Ibis  cfu  plusieurs  fois.  Il  a  pas- 
sé ce  matin  :  \\  ny^^fsera  cz  spir.  Il  ne  fait 
que  pdfser  ci  repasser  dcTanr  cette  maison. 
**  Il  repassa  Jarts  la  mêma  ville.  L'armée^ 
repassa  suric  mâmc  pont.  =====  Il  esè  aus-  qucfdir 
si  ac//jf ,  en  C9  sens  ,  comme  passer,  nVzt-' 
méc  repassa  les  monts  i)' ai  repasse  la  vi- 
yizx'i  dans  une  ailtre  barque.  »>  Le  Prince 
Charles^  qui  avait  passé  le  Rhin  ^  malgré 
îarmcc  de  France  ,  te  repJtssa  presque  ^ans 
perte  vis-à-vis , une  armée  supérieure.  J^olé^ 


REPEîGNER>Repéindre, 

i!%f  ^  muet*  ]  Peigner ,  ^dÎBww ., 

pendre  une  seconde  i^£^^-::\./ËWm^^^^ 

:  REPENTANCE  ^;  f^p ektant  *  ÀHi 

T'E.»  adi.    RePENTIB  ,  S.  HK$B  REPEKTtE  » 

Vi  réc.  [  Repantançe  ,  tan  ,\anfe ,■  tir:  i    >  >^ 
<  muet,  1*  lom  j*  Ion.  aux  j\i*'%J  ^penr-W 
tance  ty  Repentir  piit   le  m^fi^  SCPI^aW  "  ■ 
avoir    le    même    emploi.    JR^^f,^doiiieilt 
d'avoir  fait  ce  qu>h    o^  de^fe  (it  -fe^^ 
ou  de  n'avoir  pas  fait  ^-^o^^u^n  aurait   4Û  J .  i 

faire.  Oii^  ne  «e  sert  ^t*  ^^  A***^**  '?'^***'*     : 
<îév6tîén ,  et  ert  parlant  <|pC/pechéf.  **^  H  eiè 
i^ort  avec  bcaucoiip    d£/^ mentaik^ê'j^àvçc 
B/iir  grande  repentante  deées  péchétî^Méme 
en  ce  sens,  repentir  est /plus  noyerKi?^ 
/7r  sincère  de  seà\  oéchét.  »»  Le  repentir  ^$mt 
pràinai rement  le~^rimçi  n  Concicvoir  >  té«» 
mdigner  du   repentir  i  un  grand  reMn$ji 
être  touché  de  repititir*  II   s* em^loîe^  c(ti 

ail  ^- -bluriél-  /;  ■  "^  v  ^  '^  •^*  ^Mm^tMit. 

t  qui  trop  tard  ^omott^n  iiiipiù** — 
Pi^  viens  lès  repentirs  de  Viûtxpérièn<x*^0 


■'^    .■'  ■   ,  •  ■■■■  /-'i, 

■  '•  /  ■■  ■.■■'//■  "•     ■  ■ 

■'■'  V^S^..'v  .iZ'-^^^ 

■'  -  /■■  '•■'   ',     ''    '■  -W    ■'''.' 


«*» 


■.*',v 


'■'■^■' 
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i;^- 


'-W 


■'mikir- 


=  Mde  de  Sévigné  etnnloîé  jolimeiit 


■:--\- 


.^■ï;'^ 


pentir  au  figuré.»  Oh v  prend  l6  inonaeil 

_^  ,  entre  deux  nuages  pour  U  repentir  du  tenu% 

i*.  Actif  i  il  régit  plusieurs  noms,  il?-    qui  enfin  veut  changer  de  coaduite»etroA 


fesser  i  dés  étofes^  i»ar  la  teinture^  /{?- 
fa//fr  </?/  cuirs,  lciïr\.dône*r  un  nouvel 
«prêt.—  Repasser  des  couteaux ,•  i?/  rasoirs, 
j"^*  -ciseaux  ,  etc.  sur  la  meule  ^^tar  la  pierre  ; 
les  aiguiser.  — -— •  Repasser  du  linge ,  iit  ru- 
bjrt,  «n  chapeau  ,  etc.  les  rendre  plus  uni^, 
flus  propres,  ===  'Repasser  la  lini^^r  , 
ftç.  polir  de  nouveau.  Il  se  dit  au  propre 
*ufc«,et  arf  fig'iré,  des  ouvrages  despriV. 
■^~~7=  Repasser  dans  sot>  esprit ,  dans  sa  mé- 
ftJoirc;  se  remettre  ,  se  rapclcr. —*-il<r/P^/. 


se  "trouve  noyés.,.  .■ ,  ,'.v  /  ? '.^ -'■:'. ^'v;-^v'rl^f?:||^^^^^^^ 
RepèntanI"  ,  qui  se  repent/*  11  tst'-]^-'- 
pentant  de  ses   fautes:  i}\n  ^t^fpentanti 
»  Je  suis  ce  publicain  humble  et  rèpentMt* 
Rempli  des  mêmes  regrets  ^  j^btiendrailet 
mêmes  grâces.  L.  F.  roèn^e  de  S*  Gr^  "^jK 
/^  .Se  Repentie  :  ié  nûr^etu,  tiiuirepen, 
il  jrtf  repcnt ,  nous  nous  repentons  f  \é  me  t 
pentois  ou  repentais  y  je  t»?  ,repéntis\-p  1S  . 
xa//  repenti',  je  W  repentirai ,  je  me  rénen^J 
,   .      tirais  ou  repentirait \  repéhs'-toït\QVLU,  4^,. 
p  ««  germon ,  an  Discours;  Je  répeter  après    repente ,  que  je-  w?  repente  ,•  qdc  je  m<  /r- 
ivoir  apris  ,  afirtd être  plus  sûr  dé  sa  mé-   sentisse.  Repentant  ^repenti,    •  •■  Avoir  un 
,?'''*v^^===  Populairement >  r^7><î//?r  quel-    véritable' regret ,  une  véritable    douleur.-^ 
♦  V  ^^^^^^^y  ou  \e  Réprimander.      '         II  ffs^^  de  devant  les'nQms,et    Jes  verbes. . 
REPATRIER,  pour  Rapatrier  <fst  un     »»I1  /?  repent  trop   tard  de  ce  qu'il    adit^ 
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^  iiv«/rfrôp  parlé,-*»  n  ne  faut  pas  sé  râ- 
^^^ni^a^hâhoné  txtion  y  ^tàvoi^  bien  fait* 
tt  (^u2Lnd  vôtt^^fiepentirei^vouf  de  tant  de  ca- 
Ipmnief  *,  d'avoir  periéeuté  ir\']\isiem€nx  tznt  /tvsuj^s ,  efc 
fdç^gcns  de  bien  ci;  dé  «îérite  ?  .n       On  dit 


■«. 


Po^e,d*ûn  oratciir ,^'un  Pçintre  ,^m* ,  j^j^^ 
îeiirs  oiivragcs,  se  servent  sôaVent  des  mcmet 
expressions  ,  des  mêmes   tours ,  des  mcmei V 

i*.  Repasser ,  cn-parlant  d'uti 
8Cjroon>  d*un  rôle.  =====  5*^ Jinscigcicr  des 


-(.*. 


•.;•'■ 


•V 


\f  ■■■i\ 


.''•' 


*     k    lî^^s  i  et  neurraicment .  sa  profession  est  de 
^:  repé/er.  ;  /_  -_  4  .   Rcdc;mandcr  :  Repéter  un 


■"■:\' 


■y»^ 


■.■%^\'-: 


'^ 


■qifdqâfefbts  ,  par  menaée  :  il  /<ffïr^/?rt/ira;"  écoliers ^^^é^^^  et  leur  cxpli^jucr  plil^ 

.  je  'reh  fir(fi-^peniir,-'W.:.:'^^^^^  amplement  té  que  le  Régent  ou  le  Frofèi 

i"/p  X^uandanlfet  une^  C  !^"»^  a  die  en  clksse.  „  Il  r<pd^/<r  plusieurs  éco 

y/.^J^.'^J^cnei  de  moi  que  Ton  ne  doit  rougir» 

ue  de  ne  pas  assez  x<r«>w/ir,     ><.A         ,  .  ..  .    .  .,,_.. 

^        -      3;Jf£'^^^^^^  prisonier,  Kn.  cheval  ,  le  bien  quoh  noiîs 

,  RIPERCERTRepMdrb  f  V.  ait.  [  i«-^^tis.  ==  ç*.  En-termes  de  Marine  ,r^<?/^ir 
^  mwèf.  U^erccr  ,  perdre  de  nouveau  j»  une  l^'  sié^naux  ,  faire  les  mêmes  signaux  que  le 
seconde  tois,  ou  plusieurs  fois.  *v  '  J  t  comandant-,  afin  que  jes. vaisseaux  les  plus 
^  i  RÈPERCUSSIE^,  IVE  ,  adj.  RéPERCUSr  éloignes  puissent  les conaîrrc.==  6\Répéfér. 
■SÏ0N*S.  f.  RÉPERCUTER,  V.  sici,[  Rèpér''     des    témoinr  ,tntchdr<:Jk,   déposinon  des _ 


»■■• 


hticif  %  \CiV€  y  ciohj 


,:.«-■:•      fe 


/  ter.  i"^  ê  ouv.     témoins.,  qui  sont  venus  à  réyélation  sûr  là 


'■•t.  ■  u 


.)■■■ 


fi-    ...'.■ 
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i^  é  fer.  au  dern.  ]  Ils  se  disent  de  Ce  qui     publication  d'un  mo^^hoire.  C'est  aussi  j^ans 
îCit^  v&rwve'r   Im  humeurs  en  ^A^ans  ^    lors-     lesenquctès  civiles  ,  procéder  à  uiiè  rtottvel 

•  sortir;  J  audition;  ==  7*.  .On  clif,  eh  poésie ,  foi 


J^r  rentrer   le$  humeurs  en  dedans 

qu*el|es  étaient  en  mouvement  pour 

ji>  Topîqufe  r^i^tf r<?«//i/ ,  qui  a  un  cfet  r^'^pfr- 

'Xusuf*  ===  S»  m.  Les  répercussifs  sont  dan- 

»?  La  répercussiondéijAiimeurs  : 


J'i 


-  •  V 


i^ 


\. 


<> 


,»•  ..V» 


iijf; 


en 


,/ 


cela  tes  répercute. 
^jiè  disent  aussi  des  sons  V  de  la  lu 
.^^-la.  chaleurs ■■;,  :"•;   ■-.*■;  ;*-"-^'.v'">-  ,;, 
Sîi^  ilBEPÈÇÊ^  *  si  tn^  \  et  non 
y    if6ttïiiieqùeîqucij-uns  écrivent ,  et  co 

le  y^i(  même  dans  des  Dîctionaires 
-l^rn.  i;  niMÇ^  >•  i*  ^.  moyen  eç  4ong.  ^  Trait 
.   ou  marqué  qu'on  fait  à  d'iverses^^ièces  d*as- 
'^tei»i>lagP  po"r   lés  recon ai tre^f  Telles ^sont 

les  marques  des  tuyaux  d'une  lunette.- 
,;       RÉPERTOIRE  , s.  m.  [  Référ^toa- re:  l'V 
:  é  fer^  1^  i^ouv.  «*  Ion.  4*  e  muet.  >  Tablé  , 

recueuil ,  OU  les  choses  sont  rangées  dans  «A  - 
^  ^fdcc  qui  fait  qu'on  les  rçtroiavc  aisément^ 

'^9s^^  E|i  Style  Ji^".  fjmil,  on  apèlc  répertoire 

une  pérsone  ,qui  se  souviçnt  de  beaucoup  dé 
-^cbôscs^^et  qui  est  tou/ours  prêt  â  eî^iiVstrui*e 

les  autres':  w.  Cet  homme  est  un  répertoire  y 

'lia  vHa  répertoire,    ;       t 
%;:  REPESER  ,  y.  act.  [Rxpei^ii 

# 'muet  ,•**  /'fermé,  j  Peser  -une 

^  -RÉPÉTER  ,  V.  act.  Ri^pÉTiTEUR  ,  s.  m. 
Répétition  ,  s.  f.  {A</»^/^i  ti~teuf\  ti-clon-: 

,   ^.i"  et   2.\é  hr, }]  Répéter  ,  c'est   i**  redire  v 

^diJ^m^c  sejcondc  fois  ou! plusieurs  fois  cc^ 

qu'on  a  déjà  dit.  ♦>  Il  r^);^/*!  dix  fois  la  m^mp 

'  el^ôsc.  »»  Un  sûr  moyen  de  dire  des  sotiscs, 

,  Ice^i  de  /■épétefSiu  hazard  ce  ^u'on  a  entendu 

*  d^e.  Vglt,  S(  répéter  \  se  dit  surcoût  d!ua 


répéter  avec   la  prép.  4    (  ^e  datif.)  "  P^* 
Bergers ,  qui  faisoient  répéter,  /^x  douxsoiis, 
de  lewrs  flilies  et  de  leurs  chaluitteaux  auic 
échpS  d'aIentoûr.'7yy<7«.    '  ^"l^v^;^'^:;^^!-!^;^^ 

Répétiteur  se  dit  dans  le  5*  sens.  Ccluf,  i^; 
qui  fait  'profession  de  répéter  des  ^écoliers.  .1 
kép/tiietir^  de  Théologie  ,  de  Philosophie ,  ; 

■if?  Droit.. .-,■*■■ .  ■.-:::•^;7ï,t^■^■  ■./;;■  r  ■.-'■k-  '>'y<y-:û:r.. 
':.  RÉPÉTITION,  ré|itc  :  »  livre  plein  derépé^l 
tirions,  Voy.  plus^b&i  Rfm,  ===:  Exercice - 
des  Écoliers  qu'on  répète,  oii  des ÂeteufS qui • 
répètent  leur  rolls.  ==±yAçtioh  par  laquelle,. 
,pn  redemande  en  jusciee  cç  qu'on  a  payé  de , 
trop  ,  ou  ce  qu'on  a  avancé  pour  un  aijfrcv  • 
"^       Répétition  des  témoins  ,  Wof,  Hcpéier^^ 
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5*  •      r 


''et  1^ 
seconde 


Rem,  hes  répétitioru'dcs  mêmes  mots  trop 
fréquentes  et  trop  raprochées  rendent  le  dis- 
cours lâche  ,  pesant  et  ennuyeux.  II  faut, 
sans  nuire  à  la  clarté",  substituer  à  ces  mots 
dés  synonymes  ,  des  équivalens  /i^haqger  de; 
t'ovMT,  de  cpnstruction"7>ourpouvbif  employer  ■¥ 
îes^in^oms  à  la  ^fece  des  noms  dé^a  trop; 
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>r  ♦' 


•V, 
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prcsenic  au  ^noi.  »>  i.  nvc.q 

Meaux  se  croit  obligé  de  ràpvcsentcx  à  S.  ,M«  ;  f 
le- npiiveatt  traitement  qu'on  lui  fait  au  sujet 
d'un  livre  qu'il 'j^  croit  oblige  d'rmprJtncj'' 
— ^  i:kb}Dii  5ox;  était  aussi  en  usqgede^, 
rcpcrer  hs  mc.nes  niofs  dans  la  nicmé  phiaîc.  .• 
*  Jordanc  epireprit  ùc  faire  de. grandes  comi 
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RE  P 

positions  datif  le  goût  de  cet  aimable  artisan  ^i 
jle  Guide  )  et  Wan/  k ^6h  des  autres  élèves 
du  Carraché.—  Fénelon  y  1  ut-même  ,  Tclé- 
ffaiit  féaeton  n'est  pas  cxemt  deccs  répétitions 
J^ja^réablis.  »»  Souffrez  que  je  vous  demande 

jiYous'^^**^  ^^^Y^"^^'***^  m^avoir  v«  au  t  re- 
fois,,conrt  me  il  rae  semble  que  je  me  souviens 
^  voits  avoir -^i  Votre  visage  ne  m'est  pas 
Ihconu  :  il  m'a  dabord  frapc  ,  mais  jeuesais 
0^  ]c  vous  ai  va,  TTéLÉM.  Véni^s  alla  trouvée 
îiiptane  \  elle  raconta  à  Neptune  ce  que 
Jupiter  lui  avoit  dit.  Je  savois  ^cjà  ,  dif' 
Neptune  4'ordrc  immuable  des/destins.  Ibid* 
n  La  yraie  g^loire  ne  se  trouij:  point  hors  de 
rhumanité.  .' .  .11  hé  pairviendra  qu*à  une, 
fausse  gloire  j  car^a  vra/V  gloire  ne  se  trouve 
que  dans  la  modéraTJon  ètlja  bonté.  Ihid. 
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dat>ecreur.  Volt,  *>  Après ,  beaucioup  çTill^ 
«  4c  yciiilci  V  qui ,  ne:  ici>|J^iiii  i  fvi<^ ,  de 
discotirs  >  qui.  ne  disetit.r/m.^d^e  Bruit, et  <|e 
tumultç,  qqi  ne  sigtiifie  r/^^yi^^*uc  trouver 
un  dénoument ,  et  Ton  fait  mourii:  plusieuri  t 
pers(îiiigcS|j  sans  ^tuifiq  jr»i#an  que  4é  «'en: 
*'*     rasser.   4nnVUtt'  ^==  Màlhfrbe  s^ 
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••*w.' 


;t*\ 


V^i!^*; 
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■* 


•\ 


plaisait  fort  a  déii  répétitions  d'adjectifs  iec  dç 

Earticipes.         #- 
(e$  rayons  inuftortels  \  timmarttUi  clarté«ç  é  ;%^ 


^F^ 
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;^^rv. 
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Et  le  premier  effet  de  %e$  premières  armes»  »^» 
Donne  le  Jémier  co\mk  h  dermièrw  tète 


.:'j^. 
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EcUi' 


l'O- 


yqUâire  dit  :  l'État  de  Florence  jouïssait  de 
la  tranquilliié  et  de  l'lbo|iiHancc.  sous  le 
gouvernement  àtt  Méiicir  :^Ats  I^ettres  »  les 
Artrçt  la  politesse  que  les  Af/t/iç/i  avaienlT 
fait  naître ,  florissaienit  encorv  Le  pronom  /// 
aurait  été  mieux  à  Ia»«piace  àiixaMédicis: 
;  c'est  la  fonction  qes  pronomj.  Mais  ç^est. 
sur-tout  dans  une  phrase  .ic  M,:dc  Mjnçrîi, 

"  que  cétre  rcpétition>au  même  mot  est  cao-, 
quan  e.  H  y  a  plus  que  de  la  négligence*;  Il  y 
t  du  giîimathias.  >»  Des  génies ,  q.ui  se  niani* 
fèstcnt  en  s'cmparant  des  esprits  fiani  con- 
tribuent  au  progrès  de  1  esprit  même ,  qui 
é^nt  trnmis   d'une    passion    constante    pour 

.\f  esprit  en  général-,  sans  presque  aucun  retour 
■$ur  la  portion  d'esprit  j  qu'ils  ont. eux  mêmes. 
===  On  dqit  suir-tout  éviter  dé  répéter  >  dans 
la  même  phrase  ,  un   pronom;,  uii  ad|ectif 


be  ila  ftèbellion. 
Quand  l.a  Rébellion  ,  (lias  qu'une  hydre  fèh>nâàl 
Aurait  t  pour  le  cQînhnre ,  assioAU  têiu  le  monde'f 
Tout  U monde assemHi'Vcn^woxt  devant  lui.:     ,-1 

Enfin  ,  il , est  des  irp</'î/i^ii>  neçessairef  çc 

qu'on  ne  pourrait  omettre  V  sans  faire  mne 
*  mauvaise  construction.  E:x.  *>  Le  fruit,  qti'ott 
;  tire  de  la  Retraite  ,.csi  de;  se  conoitre,  et  dé 
conoiire  toui  .ses  .  dé^uts^  Si  l'on  disjaic  # 
comme  1 6ht  dft  éii  pareil  c^s  dlusieufs  Ecri- 
vains ,  est  de  se  cononre  et  tmis  ses  deiauts  » 
on  parlerait  mal  ;  car  se  conôitre  ne  serait 
pas  bien  construit  avec  ^  tous  ses  définuts* 
11  y  a  dsLutrcn  répétitions  nécessaires 
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pour  la  régularité  ou  pom?!^  clarté  dHsrvle. 
»  D'où  vieneht/aa^.voftToubleseï  vos  peine» 
d'esprit  >  T  put  ne  sp  cpnmuif  p^;^ién  àycc 
peines  qui  est  féminin;  aihsiv  II  raui  dir^, 
r/*  toutes  VOS  peines- ^•'^'•'-^  ht.  ^uand  Qiçnie 
les  deux  substaiitifs  seraient  du  même  genre  , 
it  ne  faudrait  pas  laisser  de  répéter  quelque- 
pis  tout.:  »»JL ancien  serpent  s armérah^oAtre , 
vous  de  iûdte  sa  ifialicé  et  de  toute  $9^yiQ 
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pronominal ,  une  préposition  ,  une  conjcync-  ^  lencç  i  et  non  pâs^  de  raô/if  $a|nialicft  qt.^^1 


tion  ,  avec  des  rapoits  diférens.  Voyez  «es 
rçmarqucs  sur  ces  nég'i-gcnces,  de  style  aux 
mots,  Avec  ,  Comme  ,  Il  ,  n°  7^. ,  On^,  à  la 

■*  .*n.  ■    ■■    ■■■V  .;^;,  ..,  .•■      .'-..  ■■■■,,••■   ■  ■:]'.''  .,:.;;■■ 

T  Sil  y  a  des    répétitions   dés'agréabies  ou 

Viciçijses,  il  y  en  a  d'élégantes.  »  Quoi  donp, 

V  ô  mon  cher  Pcre ,  je  ne  vous  verrai  Jamais! 

Jamïis  ,  je  n'embrasserai  celu^ ,  qui'rn'aitnbit 

.    tant!  Jamais' y  je"  n'entcudra\  parler* cette 

<<  bouche ,  d'où  sortoit  la  sagesse.  Jamais  ièxc. 


yiolènce.  (  En  né  répétant  pas  ifute  jj  on^  jû'çsç- 
primctait  pas»  que  la  violence  îpst.çii^e^ec 
dans  toute  son  étenduf ,'  commç  raiïnalice.  ) 
Voici  deux  exfeniplei  ,  qui  rciardcAt 


.»* 


1 


la  netteté.  »^Faiie^    cas   d  aqùérîr  ki  vbà# 

une  grande  patience  plutôt  Qu'une  grande 

,paix.  Vous  la  trouverez  cette p^iix  y  non  ]^9i 

*  sur  la  térrç  ,  mais  dans , Jé^  Qcl.  ^f^^  1^^  <fe. 

•  /?j/ar^rcpcté,*rcnd  1e  discours  pîus  nijtj!  'Cat^y 
^„  -  ,  V?  '  .sans ^tfe  répétition  ,fe  pronom  iftf  pourraic 
^eléin.  ,Ç'çst  le*  langage  de  la  douleur.  »' /se  rapôrier  à  pqt^ce  aussi  bien  qh'a /?<i/jt, 
Vous  demandez  l'abolition  d:s  dettes:  iPvôu^    «  La  vue  de  l'espHt  a  plus  <rctcndûe  que  Ij, 

^'tacorde.  Mais  i/  ne  v(7a/7\iic'(J>i<?"que  par^  •.  rr«?du  corps.  Si  Ton  dî  cOrps^ 

pouvant 
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•^^*  fi^rUv/,  et  les  Français  comme 'des  Bar.-      REPÉTBIl 
^}^.^  plus  gais  qu^  les  autres  ,•  niaii  plu|^^'  fcr.J  Pétrir  ci 

'■■'  ■      •■•;■.•••-   \  ,         V:",     •    ■     ■■     Z    ■  ' .     •  , .     .  "^  -. 

■'  .    ^  .  .  •>    .        \   ^.         •  5-  ).     .  .  •       -  -  •>■-.-•        .      *   . 
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ctrir  de  nouveau.  s=b  Mdc  de  S44pié. 
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•rcftiploîe  figurifoiéû^rt  Pauline  n'est  4ortc 
pas  parfaite^  'l'iilt  im  Vous  vous  diVjBr- 
tircz  \  là.  rei^im*  Mcnîz  Ja  djuccriicnt  : 
envie  de  VOUS  puîfc  tcra  pluj  que  toutes 
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•A 


'  p|Sf> 


.     RE  P 
dance  d'Kumeuf».  w  U  n'est  ma'ade 


-4         • 


^fiùn. 
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4  • 


JRER  ,  V.  act.  ti,  neui 

suf  nbuvcaiiX  ♦Vait.  Ccst.un  mot  dt» 


■.1. 


'«•(f 


^^^ 


.  i*-R£PEUPLEMf:NT  ^^  m  Repeupler  , 

ttaet  au  i"  ,^  fer.  au  id.  J  Us  expriment  1  action 
de  peupler  dtnouyf au  un)p:iySiqai&và\t  été 
dépcup!^,  »»  Le  repeuplement  donc  colonie. 
Reveupleriinpzy9,===:  On  les  dit  aussi  d'un 
étang  OU  Ton  remet  du  poisson^  et  d  )îne  terre , 
'  dune  p]aijieVd*ûfïé garcrtné  ,d^ 
<^^^  l*pi^*femcç  .d«  gibier  l  des  lapins ,  de? 

\BEPIC  i  f .  m.  RéPîT  »  I.  m 


'.I. 


s.  m 


muet.  1  ts.epn  est  i  . 
é .  cî 


« 


"■ 


w 


^       .        !•• 


.4 


w. 


màpt  à  la ^i^^^^^l j^^  n  IV  fer.  On  prononce 

)jef|^  final  <îat^ le  i*^'  ;  on  ne  prononce  point 

^lé/ dans' le  li  ]  K^wV  cft  un  terme  4u  jeu 

dé  PîqUet.  Il  se  dît  lors'<}ù  avant  de  Tbiier 

*  aucune  càrte^ l'un  des  joueurs  compte  jusqaà 
iltrentei  sans  que  celui  pcomtc  qui  ,ii  joué 

ait  pu  rien  compter.  Alors  au  lieu  de  compter 
'ttcntÊ^i  celui  qui  fiitrepic  cortipte  quatre 

y;ïngt-dix.  »t  U  a  fait  repïc.  Il  m'a  fait  r^pir. 

WyoviSViCzABXt  un  beau  repic  y  deux  repUs 
'dt  sliitt.  »  F/g.  stile  famil.  Fairo  quelqu  uti 

*  ^<fpîc  /  reflftj^ir^er  tut  lui  quelque  avantage 
consi^éri^ble.  ôt  Répit  est  un  terme  dé  PalaU. 

"Relâche,  surséaiice.  »»  Ubtenir  des  lettres  de 

o»  ne  se  sert  de  ce  mot 


tevUt 


■N 


4    .    »■ 


%        ' 


I      s». 


:>*■ 


'qùfcdansIe//./àm//.  »»  On  m^a  dmé  du.  répit, 
n^jait  lui  donem  pas  pn  nioment  de  répit, 
»  ff  ,n*cn  niouiTa;  pas  :  il  ^a  encore  ia  r^//. 
iïi==±  ^mi^r^,  dans  son  Dict.  dii  Droit  civil , 
inet  à  sa'  ma<^e  K^'^Va^et  dans  le  cours  de 

âcr.  t  i**  ^  iniiet  ;  1*  loti,  ao  id ,  surtout  d^- 

▼ani  la  syll.  (ém»li  replâtre  ,  replâtrera  , 
y^r.]  Ils  le  disent  au  rro^r^  d'une  réparation 

nnàuvaise  elt^superfiçiellè  faite  avec  du  plâtre  f 
^au  fîgifré  (  st.  faitiil.  )  d'un  moyen  qu'on' em* 

ploie  pour  couvrir  une  faute ,  une  sotise. 
*    REPLET,  EXTi,  adj.  RFPLéxdpj ,  s.  f. 

[  Repièyplèfé^  réplécîàn  .•  i"  <r  mult  au  i"' 
et  aa*  id  ,y  dont  la  idc  est  un  è  mov,  i  "^  et 
i*  /  fe^.-au  3*.  i  Ve  est  muet  a  l'adjec- 
tif et  fermé  au  «wbstantif,  Tel  cstlabisarre- 
tie  de*  l'uisage.  )  i?<rp/^r  ,  qui  a  trop  d'cm,- 
bortpoiin.  »  Il  est  devenu  trop  replet  :  elle 
est  trop  replet  te,  ■  ■  On  ne  le  dit  point  des^ 
animaux.  Acad,  '  ^■ 

'  RÈfi,È7ion]  plénitude,  trop  grande  àbpn- 


# 


t 


de  Séfi^nç.  »y  l^om  avons  rf pleuré  M,^m 

TuTciine.  !»  Je  rfo/f^rr^  sar  nouveaux  frajs. 

R.,PI.^^V  T'  act;  [  i'»^ 

1%  aki;»r<>pr<^^pli%;ndoa;i 
ble.:  elle  cach^  cette  tertre  dan<  le  feplïi^ 

çajrobc   =3=  1°.  Pli' qu  on  fait  au  bas  dtfg 

Lettres  Patent^ei ,  et  sur  Iç  j-eycrs  duquel  on 

écrit.  >===  )  '.  :Mu  «1  i  èr  f  don  t  les  f  eptiks  && 


';•    ,■  >  ■■ 


i»ie. 


wieuvv^iit.  »v  Ssrpeiit  qur  se  trainé  à  longt 
replis    ====  4^   /^    Ce  qu'î^  pluj 

cache  dans  l'âme.  »»  O,  mon   Dièi»  ,joi  qui 
sorïHes  lalDÎiyt  des  amés  *- loi:^^^^ 
éclaire  les    replis  les  bliii  secrets  de  itid'ft 

V  RcPLiEiv  ,  plier  une  chose , qui  avait  été 
dépliée.'  »»'  Replier  a/i«  éiorè  j  iine  coifc^  tné 
jiipe.  »  1-e  serpent  /^r^/;//V  :  il  fait  plusieun 
plis  et  replis.  Se  replier  se  dit  d'un  corps 

de  troupes ,  qui  fait  de  certains  mouvemeat 
pour  se  raprochei*  d'un  autre  en  bon  ordre* 
>»  Ces  trois  escadrons  se  repUèrenif^urW^tt^ 
micre  ligni^  .   Fig.    (  style  médiocre  ) 

prendre  dé  nouveaux  biais  pour  faire  réussie 
un  projet.  >»  Il  sait  se  replier  comttic  il  veut. 
■  Abandoner  certaines  preuves  pour  re- 
courir à.d'aiîtres  »>  lij'f/t  replié  sar  une 
aûiré  raison  ,  sur  un  antre  moyen ,  qui  ha 
vaut  pas  mieux.  *  M  Portalis  lui  fait  régir 
à  et  Viafiaifif.  »  Il  s'est  replié  à  soutenir 


que  ,  etc.    Ce   régi  me  n'est 
I  usag î.  Il  serait  utile. 
4    RÉPLIQUE  y  s.  f.  RépLiQUER ,  v.  act. 
et  neat.  [  iirplihe,  hé  ;•  i"  é  fer.  j*  f  muéç 


^'piique,  »n 

demande  la  réplique  ,  à  être  entendu^  fn  r/- 
ptique.  Hors  à^  là ,  réponse  à  ce  qui  a  étç 
dit  ou  écrit.  »>  Cette  raison  est  sans  réplique^ 
»  Cet  ouvrage  ne  dcmei»rera  pas  »^/?f  r« 

plî<fue,        '   ■  ^  ••■■';  ■  ■  ;  ;';;.y  ■■;■;■■  ;■;  ^  '_.■  ■■/, 

RÉPLIQUER ,  faire  une  répliq^'é,  '»  Voil* 
ce  ^a^  j'ai  ï  répliquer.  Et  avec  le  datif  if» 
je  n'ai  rien  â  y  répliquer,  =5  V.  n.  »  H ^^ 
répliqué  fortement.  =  Il  ne  soutre  fti 
que  ses  gens  lui  répliquent,  ^  I*  ^^% 
^ussi  que  et  l'indicatif:  «^  m^  répliqua  que 
je  ni  prenais  ^^s  biea  le  sens  de  sa  pro* 
position.- ■■■  •■-  ■■  ■  :  ■■  ^■ '■■■■•■■■    <;  ■ 

S  REPLONGER,  Y.  act;  [  i"  ^  mùct/*.  . 
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R  E  P  /  .    > 

100,  5*  i  fer.  1  Plorgcr  de  nouveau.  H  se 


btssin 


'  ■»   ■  fc , 


•^*< '■■:*.-;!;•■ 


^ 


i|iftt  propre  ce  au  Hguié. 


r^'ts  de  quelque  espéir  une  faible  étincelle 
J*entrevoyais  le  jour-i  et  unes  yeux  afligèi^ 
Pgfu  la  profonde  nuit  sonrdé'H  replongés. 


f«.f 


TCt 


r  ■> 


^.  .itris«|.-- ^,.  . 

isin  : /et  tiitrmh  r^/ii  J  d4>0  h  for!  '  ;• ''/^^'^:l^ 
.  s==  7*«  Faire  léciprè^Winêût  de  «oé'?^v;#^ 
côté  ce  ^u  '  ot)  doit.  Réfmdr^  a  ux  policetses  » 

Mon  cofei^i  véimàir0i par  ai  Ytàd^mSISF-  \ 

•i  J'    Créhillw. 


•ff 


"s^ 


«r-r 


^■* 


V 
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I.; 


1^ 


I 


;,  pbUîpe  IV  «c  yo\x\^  fz%  i^eplûn^ef  son 
jRdyaùmé  i<i«/  une  guerre  nouvelle  pour  U 
presféance  d'ui|  AmbaMadeur.>'(?//.  ^ 
■  RÉPONDANT  ,  f.  m.  Répondre  ,  v. 
ict  et  neut.  Répons  .  «•to.  Réponse  ,  s. 
fém.  [  I**  /  f«'  1*  Ion.  }•  tf  muet  au  id 
et  au  ^crti.  ]  Répondre  ^  je  répondt  ffta 
rêpûndt  (  ou  répons  ,  Acad.  )  il  répond  ;  nouà 
répondons  ,  etc.  \zreponioit  ou  répondais  j 
je  répondis  f  j*«*  répondu  ;  je  répondrai  j 
je  répondrais  ou  répondrais  s  réponds  (  ou 
fépons)  <iut  ']C  réponde  ^  \e  répondisse  ;  ré' 

:  i^.  Refferiir  à  qucl- 


ni"*?,-'" 


t-  ''y  if. 


'-f^. 

•'-•r. 


4-.-  ,     l' '•,'**■- 

Répon^rf  at0  ^erancel ^ iju  pp  »  çof , , 

Il  a  mal  répondit  â  Taitence  publique. 

li  se  dit  ,  en  ce  sens  »  àa  ckâses  nèaies. 

Tout  f/jp(ï»i  a  iioi. jf ffik , ,  4  noi  désirs^  M^ 

8*.  Etre  caution  4  Mer  oiufr  :  ^  BJpMfiê: 

■pour  qtrelqùVn.ti>  JVn  r^o^^t  ,*»^A%l^^       ^st;^ 

rff ^-vous  </e  cet  homme  U  f  II  iip ;Uiit.,jp4  ^  '  ' '  *^* 


>    ,        .  ■•.   » 


\v-    * 


^•■-   -. 


pondre^ 


|bfi^:Kei 


*•■■*  TV  -•-*•■ 


■■■■■:  k-f 


'.l'/vf*.-'v^ 


RépôndUy 


1'   »-    '    : 'Ai»-  >■ 


r' 


:--^^#--:>^ï^^4:|iCliW»éf.  ■  •■  v^^^^ 

»  pixcet  r^0iu»  ^  requête /f 
pondait^  Il  ne  se  dit  qu  aM  JPalaw* i  èijj  I 
dit  afiiy^çmem  r^w^^^^j^^  " 

placet.  ♦  Dans  h  D^t.  Neçl.  on  criiU 
Auteur  ^  pour  avoir  dit  :  Les  ^liBciMt^^  j 
/o/if  répondues  jivcc  torce*  Il  faut  te  servir 
du  neutre,  et  dire  :  on  y  répond tv ce  force 


flB^xr  dificultés.  ♦;  Quelques*  uns  disent  mal^lïïfe^ 


r>    ♦ 


a^ropos,  T<pon^/^  anr Tf //>^  :  irÇ|ut^^^^ 

l^on^^  a  uncJettre.:-;l}^Mv|fpS^:^-^f^^     

Répiondre'  ne  régit  point  l!inimitit.iiiaijl 

a  conjonction^»^  et  1  indicatif.  *>  X.es  Wsià 

it  Rfgnard  y 


Râondent  iOQVcnt 


'..  NVfmMT  d^utre  bartî  que  celai  du  CdttvtinrkS- 


.^i 


àu*uh  ^ur  ce  <!|u'il  a  dit  y  ou  demandé.  U 
ai  «m/ et  neutre.  »  l\  ne  lai  répondit  rien, 
I»  Il  ne  ine  répondit  que  deux  mots.  '»>  Je 
Vos/  tfï  déjà  répondu  que  vous  ^vzV^j^  tort.  ' 
n  Répondre  \  ^Toipos  y  sur  le  champ,  pcr-- 
tinemmènt ,  précisément ,  etc. '=  Répliquer. 
Je  nç  ^vcux  point  ^'un  valet  qui  répond» 
2===  Répart èr.%»  L'écho  réponde  \  Se  ré- 
pondre» »>  Deux  chœurs  de  Musique  se  ré-^ 
pondent  >  châmçntalicrnativement.  ===  i?* 
Écrinc  a  9^îqo*un  de  qui  Ton  a  rcçu*urté 
lettre.  »  J'ai  répon^ùi  a  toutes  les  lettres  - 
que  j'ai- reçues.  »  Il  n*a  pas  daigné  ro^  rr- 
.poB^''^.  Et  sans  régipoc.  »  On  a  beau  lui 
écrire  .*  il  né  répond  point.  ===  3*.  Parler 
1  ceux  qiii  apélcnt  ,  ou  qui  frapcnt  à  la 
porte.  M  On  vous  apèle,,  que  ne  réponJei^ 
vous?  »  Je  frape  à  la  porte  depuis  long- 
téms";  pèrSone  ne  répond,  >IL— -.  4*^.  Réfuter. 

»»  Cet  Avocat  n'a  point  encore  r<'/>p/2t/a  aa 

plaidoyer  ,  au  Mémoire  de  la  pai tic  adverse. 

»»  11  ri^st   pas  aisé  de  réporidre  à  dç  siîot* 
.  tes  objections.  ==  Et  sans  rcgm^e  ,  soufe- 

nir  des  thèses.  »>  Répoidre  en  Théologie . ,  ' 

*tç.  »  Ce  récipiendaire  a  bien  répondu.  = 

f  •  Avoir  report ,   proportion,,  conformité. 

**  Le  second  point  de  ce  discours  ne  refont; 

point  ûtt  premier.  «  L'aîb  droirc  H"  ce  bà-Ç 

timent  ne   r//;a/7^  pointa  1  autre  aile  ;  ou"^'*^*''^^  *î"*  sont  à  la   fin  des   Leçons  et  des 

^omunication 't  \\  s'est  blesse  au  çoû  le,  erla^i  '"»-'-----=-  «*- -   i-     •  *       . 

couleur  /a J    r^^po^îi/ aa  poignet;   7   Le  bru?t 

^^pOHd  (  s'étend  )  en   tel  endroit.  =^    ^J^^: 

Abouiir.    »  Ces   alccs   répondent  au  grand 


"^  r»  •••■. .  •  ^  ■'■'■■  ••  ,  ■■■-n"  \:-;  ■;  ■ 

tgue  Uli^  ^^'.^^'^^'^^^fe'---'  " 
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Il  faut  dire ,  itiênae  en  yeti ,  féjponieat  fttt|| 
n  àttnent.t^    î  %  '■;,;■. -■/-:'  ■.-^- •  ■)'■■< .-■,-*;/^V^Aj/■?•■■4««'iJii''■■^» 

RÉpONPANT  ne  se  dit  que  diahS  M  tcÉ 
niarqucs  au  n  .  4  .  et  8  ,Celui]qut  subituinr' 
examcîv~public.  cui  soutient  une.thèsfe!.». 
^  '  répondant  a  fort  bien  fait.  ===5==Çelvi 

i  se.  rend  cÀutionw  **  3*di  lÈnhcn  répoii* 
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■!••) 
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qui 
dantl  : 


^utipn; 

lk\c  dit  sur- tout  de  cejui^<]uî 
se  rend  gara'nt  pour  un  domestique  enyfc|c% 
sanmuîtrei  ♦»  Ce  valet,  èe  concis  a  </>  Sons 
rfpbndins.  ==  Répondant  ,  ante  ,zè\.  vcrb. 
Qui  répond  à.  N**.  y,  »  Plateforme^r^/H>)i^ 
dajtte  à  l'ouverture  supérieure.  Le  f.Sicaf dp 
Ttlév,.\c  met  ,  VJcad.  ne  le  miçt  pas.  v<Vfc 
/  Ripons  est  un  terme   de  Bréviaire.  Pa- 
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:)  - 


.# 


-y-^' 


Ghap''rps,  que  l'on  dit,  en  ytf  répandant, 

Kt'ponse  est  i**.  Ce  Gu*on  répond.  »>  Bone 
ou  mauva'sé  réponse  •  »>  CVtte  r^.i>n/^  nesaiisi. 
fait  pas.  Faire ,  'doner  réponse,  =s  Au  Palais, 
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.  R  É  P 
èmirnîir  /feî^  somâtion  >  ^  un    est  dans  a«  grand  r^^/  d'ttprît  $ur  é^ 

afairc.  «   Êtçç  ;  vivre  en  repâi.       |     xi^| 
•Ecoutez- vous  du  sang  le  dangereuif  muraiure    -^4 
Pour  des.  enfans  ingrats  ,  qui  bravent  la  nature  l 
^l^fij^iiqiti^Ù^mi:  ^  ^^*i  vo/rrr^aour  eux  doltl'çniportcri,t|?! ,  ^ 
»À».:^.,^.«.!^.  .  U  •:•« /i». /;*'•' ^"  f'/^^*  "*"5  ^«  cmpe  l  Ah  l  qui  peut  %*im 

==  Rfpôs  public»  M  Les  perturbateurs  iu 
repât  public.  ==;  Le  repès iternel  i  n^nti' 


1.E e*p!oitt#iÇe5  r^o/?i//  d'un  homme  quoa 
^  intertoge.  r=s  Réponse ,  réplique  >  repartie 
j(  syiipn*!?  JLa  réfo^rsç  fait  à  une  demande 
5ôa  lunf  question  '  ^  ^^ 
l^tise  Q|i  à  une 


fa|t  i  unr  rî^Ulerie  y  ou  à  un  discours 

ftsaëf.  >'t*  »^>a«i*  doit  ctrcilMrè  et 

vÉh^ntc'ï "A  rtfï»iïr/jV^^  être  vive  et 
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1  .  Réfutation. 
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frôni fié.  Gtn,  Synon 

w  II  #jGtfV  ti/i^  réponse  au  livre  qu'ofi  a  fait 
dîtttie' ttti' ,  %t|l't6iivte  dé  hottte  *ob  •âdvcri 
rt{lî'e-^^=^^  yp  Lettre  xju'on  écrit  pour  r/- 
pondre  à  unelwittè Içttre*  »  J^terids  vo/r^ 

réponse,  TaiTtr^0nse,.-::^ijy,.,:-y^^ 
^Meni,  Oo:  4h  i^Jaire  réponse  y  rendre  ré- 
pon^e  ,  doner  réponse  ^  sans  article }  cnais  cçla 
^^  l'étend  pointai  toute  soirte  de  vcrSes  ,  « 
i^Û  m^^m^^^'^»^  dtré^  JÂr  ali^ 


four  l^^ repos  des  i^^çs  des  morts. /—^rrot^* 
1er  I4  repos  des  morts ,  flétrir  leur  méni^ir^'^ 
par  cïci  satires.  ===;  4%Somett.  »>  Prendre 


S^n 


'/.:  ne  troublez  point  son  repâs.ntli 
à  Pciàu  le  repfs  depuis  six  mois.  " — 7f*.Eft- 
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t  ^prôraft  -  'de  là\  faire  tcûir  et'  de{ . 

'et  mùMe  le'  plutôt  dull  se  pourrait. 

d'^àJ:  '  Jt  ^éfef  |à^r  felait  dire V 

:jtêr('jfrôùÉt^éf là  réponse  "^ fou  de  prêçurer 

'■^%hè'Yép^fit!^é'i^''~*'-''^^'^'^''^-^^^ 


t  MPÔâtÊR(sEyH  m:l  1'*  ^  muet , 
M  /  fe  J  Se  ttanspdrtièt  è^  ^prit.  »  Pbtir 


;riî£»t  d'arnaés  â  Yeu  ,  Tétat  oii  elles  so 
rsque  le  chicp  n  est  ni  abatii  ,  ni  b;^hl^ 
«/Mettre  un  î\isi\  en  son  repôr.  =z6\ En 
roçsic,  r^/4r^.  »  Lçs  grands  vers  tint  leur 
•èpSs  À  la  (J*^  ;  les  vers  Se  dix  syllabes,  à  la 
uatrième  syllabî:  En  termes  d*Architèc* 
^:  palier  d'un  degré.  »  Escalier /an/ fer.- 
^S/,'  njjes  repas  de  cet  escalier  ixc  sont  pas 
'.assez' grands;^/  \ ■■■.■-  , :^ l'-f  'f  :■    ■•■■' ■  '^  ■  ^ -■hy-t-: 

Rem.  Repô^s  n*a  de  pluriel  que  dans  ce 
dernier  sens ,  et  en  termes  de  peinture  ei 
ouvrages  d'esprit,  »>Danî|  les  ouvrages  comc 
dans  les  tableaux  ,  il  faut  ménager  des  ie* 
p&s  et  dçs  ombres  *,  tout  ne  doit  pas  être 
également  saillant  et  brillant,       ' ."  On  dit 
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Mf^fcfties^CToiiàdw)  i^  i^  se  reporter ^J^^^  ^^^^  enrevès,    ou  avoir  l'cspri 

40  tems  osx  cll^  comiïfciîcprcnt, ikf^  >>.«i«,.  *r  ^^nc  u  «^rU  f;,«,;i    n^rm^r .., 
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lél^hms  où  clké  comiricnacrcnt. 

•  REPOS,  s.  m»  Reposer  y  V.  à.  et  li.  Ré«^ 
(5sÉ^;5"¥^KlSËfô&tR  ,  s>  m.  [7Î^<5  V  rj^, 
«/r,,  X^«r  /  i'*^  <  muet  ,1*  Ion*  au  i^'.Uans 
îtterbe,  elle  est  longu^e  dcvaiit  Ve  muet/il 
fip&s^^jep$^era  ,  ttç.  J  Repos  est  I^  Cc^a- 
éhû  olrpèifatibiîi  'de  mouvement;  »»  Un  corps 
>f^  7if]i^/'*<i:^Lt  thaticrc  est  jndiférentc  au 
ifnoùyeineht-^îet  ^ur  repos.  »  Gct  enfant  ,^e 
^saurait  demenrer  en  rép6s.'n  Laissez- moi 

fi 


en  repos  \  et  dans  le  style  famil.  J9orm/r  e-iji 
repos  sur  ,  etc.  Mcle  de  ^T/j^/^/ï/ substitue  la 
préç./.de  à  la  prép^r^r.  »i  yTô/f  3;^^  e«  r<7»^/  i< 
vo: rc  chcre  màmaylT  »>  J^  crois  que  vous  de- 
vez 4vd/r  l' esprit  en  rep5i  ^e  rna  santé.  M. 
De/Coiilang's  a.  aussi  employé  lablatif.  »» Je 
sûis  plus  en  repas  de  vous  à'Grigïian  que 
sr  vous  éiii^z  ici.  — r^  En  repôt  sur  y»ut 
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isieurs  ,  YOi4ez*you^  Sien  nou^îaissîr  m 
npâs}        \  y  .•■;..;■:   '':',".>•  -/^    .■>  .:■.■■ 

-4^?-l-\.r;^..^.^'^n  r^>  ■••^•v- V'' Ai  ■■•'^v••;  •.  v^  .         .  ••    •■     • 

1» X?  trop  gTtnd  repas  nuit  a  la  santé.  === 
i  |L^i  Cessation  de  travail  :  se  doner  ou  prcj 
^■'■^re  dù>repâ}»       ' 

i^.^-^  ■  **         Donn^^'vous  du  rep6s  f\^ 

T      .Vous  n'avçï  tantôt  plus  que  la  peau  sur  les /os  î 

'/  Plaideurs .     ^  ^ 

^»|l  fis^ut  i^irc  su^êdtpAe  r^pôf  au  travail» 
t==  'j°.  Tranquîlitc  :  exemption  de  peine 
d'esprit,  >y  Soytzjn  repès  de  ce  cÔté-là.  »  Il 


erait  ridicule  dii^s  cette  ocasion.  Il  faut  dire, 
sur  votre  compte  y  ou  sur  ce  qui  vous  regarde: 
■  '  yoitûre  avait  (ifÇné  l'exemple  de  «c  faux 
régime.  »  /<ï/  été  en  repos  de  tout,  quand 
l'ai  yu  que  vous  avipz  soin  de"  moi. 
On  6\X;^  laisse\rmoi  en  r^y?^/;  le  Peuple  dk, 
de  repos  ,  non  seulement  dans  les  Provmcfct 
'  xf^éridionales  ,  mais  à  Paris  et  au  delà  de  U 
l     Loire.  »  Eh  bien  !  ma  mère  v  écoutez  -  mou 

Laisse\-moi  de  repos.  Th.  d'Èduc.  lA 
Rosière.      "     .    .  . 

Repos  \  oislPeté  :  H  y  a  de  la  difcrcnci 

entre  les  deux.  0.\est  en  repos  ,   quand  on 

travaille  douccment^et   sans .  être  agite  pa 

es  passions  ,   ni  inqjtctc  par  ks  u-f  ^  ^j 

Le  repos  n'çxcluç  don£  point  ^^  ^^^^^*^Ji,;i 


>•  !J 


.<«, 


<4| 


*■ 


*« 


m 


w'-^.- 


Vir 
lat 


#'.'^ 


•A. 


> 


.-  ^^  «^«i7>r  "Tir" 


.fT«W^*'- 


*•>• 


\. 


W 


«.. 


^ 


•m- 


»•    * 


m-- 


4' 


•'*■   • 


^ 


*  '* 


^ 


?»=«         ■>?;,-« 


.1, 


■.    "'■  :':  w'j  .:\    #•#•<■'     ':    ^    ■    ■    «    ".  ■■■ 

„  exclut  que  là  peine  ï^  Tinquietudc  ôt  une 

agitation  excessive.  Auï^qQtraite;  on  geuf 

^tre  oisifs  lins  ftfe  en  repos  ,  parce  qu  on 

peut  éprouver  ctâRS  l'oisiveté  du  troi^ble ,  4ç 

•  fjgitttion?i<lc  l'hi quiétude.!  L'Ab.  Trahlei^' 

'  '-  Reposer,  i*.  actif,  mchte  datis  unesi^' 

tuation  tranquille.  »»  Reposer  sa  jambe /ar 

un  tabouret ,  >4  têre  /a>  utif orcfiller;»  Cela 

■rfûèsê'  te  teirit  ,  le  rend  frjiis  ;   repose  leà 

Humeurs ,  les  calivie.  ==  a,**,  ^e titre  y  dormir,! 
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tepciioietU^ 
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!(-''■'• 


rtU/i'a  ]pj'  r'^/H)i^^c  toute  la  nuit. 

titt  dans  ïïi^  itat  de  fép^.*»jl'Ii  nti  dbtf pa*  j 

^fe\>6se.'i=^  ^VÊtre  plac^  :  c'est  dans' ce 


lieu  que  le  st.  Sacrement  repose  y  que  repô 
itfii  les  reliques  de  ce  Saint;'  que  le  coro 
ife'èi  Héros  r^épôse.  Etfi^tirelfiene:      ^ ^   *^ 


?/   .^  ■     •:5^.•••"• 
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sourire.  V/n  />//.  *>  Les  intiféif  bîéb  etife^-^r 
dar'icfi'  Monarqdr^^^^  ^r 

la  fidélité  et  là  fntticf;        :  ;     "i*'îf>  / 

Eau  r&poiée.  Teint  Tefos4\  tel  que  ]é»|c<i« 
^es'l^éirsoàes  ont  acoutuin^ de  Vér«ir?^  ètnflil'/ 
elles  ont  bitn  rc|kMé  b  Auii4^^li^-«t  iiéi<l^ 

3ue  des  ftqmmes.  '-écûàC^^'-  Jlf«yin«ttt  dk  tël^ 

".%'»l^l/^^^y*^*•^*V^^/ A¥iBifii^ut)Vw>flid^«'iî.*>r-''  '^ 
,  U/i  tçlnt  pÎM  VHf  •  mi  fk  plu»  rqjro^^  i^nW  ^rtîi 
i  Que  celui  que  Motisi^r  ilippriB  iiy  iqà  vi^|i. 
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r  Jç*laîsM  à  votre  zèle  à  régler  t|aute  cliosel^.^^^^ 
^^ Jt^ô  ^*^^t/  ï">^^  ^tjws  ieùl  que  môçi  csûolr  /r- 
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4-.  En  parlant  des  \\g)j^x$  ^  se  rat^  ^J^ 

/rpir.  »  Cette  eau  est  xxoM^  il  faut  qu'elle  7  ^»^«îpc«5<^  k  ?«^-5act«ncnt.  ^* 
■repose   quclqué*tems.^>  Quand  ce  vîn  sera 
reposé t  il  sera  bon.  =====  'yvjLaifser  reposer*. 
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il  devient  alors  actit.  »  Luisserr^e poser  au 
vin  ,.une  liqueur.  Laisser  reposer  une  terre 
'labourable  ,  la  laisser  en  jachères.  Laisser 
Reposer  en  ouvrage  ,  le  garder  quelque  cems 
sans  le  relire ,  afin  de  le  revoir  plus  à  loi* 
sir.  Laisser  reposer  ses  esprits  ,.  les  laisser 
rasseoir  ,  se  ca! mer  ,  après  le  ».  mouvement 
dciqii^lcj'ic  passion  violente.  ===  (^.Seré^  ,  .  r  %  i 
fôser  :\cesserH!ls  travailler ,  d'agir.  »  Qui  s'a-     J         *l!^  p*  ' 
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aux  ""^ :.4-*.-      ^. ^  -..     e 
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le  •  fepousià,  »>  Les  ■  <roàp^  Mrr»/,  fji?î»aVjs^|ii1^piS#: 


^  musc  se\^pose-'\  c'est  n^:iîë"  la  meilleure  ma-^ 
—Jiièrc  de  \e  reposer  :  un  repois  ennuyeux  n'en 
seroit .point  un.  L'Ab.  Trublet-,  '.' ..  ].  Se  re» 
fosefjur  quelqu'un  de  quelque  afaire  ;  s'a5- 
îarcr  sur  les  soins  qu'il  en  prendra,  m  Je 
n'-en-rcpose  jïfr  volis.  ■■■^-'  "''''"-'--  ''''^■•■:-::}/-^ 

■  <.  "■         ■:      ,    ■:■■      ,    ■■■      V    ■  .      -  ,      é-      '     ■■      '"'      ■    ■■'  ■''■'■    ■■'"-''■■ 

A,     ■  .  ■    *     V  >•       ■       ■  •       ■■ 

servîrtondesseia  nous  contrîbûrons  tous, 
'Ettu'peux  i:/  suèccis  te  reposer  sur  nous.         ;' 

Rousseau.    .        â 

-.  ^. .., .      ...      (t  '  .•  ■        ••..•■.•'      '   .^ 

On  le  dit  même,  des  choses  en  régime,;' 
V\s  se  reposent  Vc-  leur  élévation  sar  leurs 
.«»trcs.  MassitL 

^^  Repose  r^ ,  au  propre],  a  un  sens  difé- 
^*W|  suivant  qu'il  est.  réciproque  ou  «eutrc. 
^(poser  signifie  ,  ou  être  enrepôs  y  on  dor^ 
J*''",*  mais  se  reposer  n'a  que  le  i*^'  sensX» 
*^ Saint  érant^unc  nuit  en  oraison...  à  l'heure 
Y^  les  \{'i\\^\tini  se  reposaient.  Vie  de  S. 
^^^^ndeia  Cro/x.  Il  falait,  s  l  heure  qu'ils 

Tome  III        * 
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force,  jàRFigurém.  Repousser  urU'in\mtyJÎ^ 
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■••  ,■    Vf."'-.*.,  îvj^/r-  ".V  ^    ■  .  '^    . 


5«uffrir  qu  on  vous  ^.^^^^  „..  i^vi^*  4i«««tM9«^  m 

Sans  que  du  moincjre  mot  Vbiis  r^y^rç  repousUM        , .  . 

V.  ff.  Salis  régfiucr,  en  plrf ânt^Tâ^ 


Wt  qui  a  trop  de  force*  î>  Qt\cssx}tty^p^^ 
4vnf^nc  repoussa  pis  assez.  ;s=;|^Ea  parlaiU 
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I  » 


des  armes  à  feu  ,  il  se  dit,  quaîi^d  la  cr6ssi| 
donc  rudement,  centre  Tépàule'^e  celui  qui 
tire.  »»  Un  fusil  repousse ,  quand  il  est  troji 
.chargé.:  3°.  Neutre  j  aussi  :  pQusscr\<Ki 
nouveau  ,  en  parlant  des  arbres.  »  Arbre  qui 
repousse  ,  qui  repousse  du  pied  :  il  repous* 
sera  bientôt.»  On  a  coupe  ràrbrc,  Cn  ne 
l'a  pas  arraché  .:  voyez  comne  il  repousse, 
Cic.  à  Airicus  Môntgault.  Et  activement  :  il 
a  repoussé  de  plus  belles  branches.         ■  ,  ' 
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*  Fifjp^Mli  cÉt  da  stpe  burlesque.  Qùî 
j^t,  oa  iqiîv^oit  être  repoussé.  Un  marquis 

4*-*^!*  RipqussANi;  >  qui  rçpouçsc^^  qui  çho- 
ui  déplàit,  Néole£'hàie  ÎQrt  a  là  mô^e. 


-> 
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R  E  P 

Obéissons.  Ses  bienfaits  sont  à  loi  s  / 
lï  peut  user  jàu^^oït  dç  /^f  reprendre. 

Naniné.     ' 
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alic ,  q 
I  •eHic  des  choses.  Air  r<'/da/><in^:,'^niîaiii«^ 
iri^  »  Monsieur  Je  M.  ?>*  t;:?vcut 

^      •iMnotit  ^i^in^tlcr  ,  et  sç  dissimuler  à  lui  même 

^d    1^    Ijjliit  a^  mélange  d'objets  sacrés  ci  ftotàncsi^ 


'^^'^1^;  -^ 
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î^    ^  îiHi  dontirincphcrcncç estmonstroei^seï *>  L'image 

\^WpM^ repoussant f  des  outrages  que  l'erreur  àôsé 
«t^ii  foire  à  la  vérhe.  Mde  B.^.  FriSr:  de  VHis t. 


>**,  .Saisir  dé  nouveau.  »>  On  a  reprit  c4f 
prison icr'i   oui  s'était  sauve.  j*.  jCon^ 

tinuer  ce  qui  avait  été  interrompu.  »»  K^*^ 
prendre  le- discours  f  la  Conversation,  li 
A  pr ^s  cet tç  in tcrr u  pt ion  v  e  il  r^/^riVainii  ^o» 
dispours.  ''^'  '  ;  Au  Palais ,  reprendfe  unemsî^ 
tirtce;  2===4*.  Rétablir,  ranimer.»»  Repren4 
dài  ses  forcer/  ses  esprits  t  ^on  haleine,  /fe-, 
pfendf^^  Ç:p%rûge^  =====  Repferjre 
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HtifirTWiiii  Cette  âpre  étWpûussan/eraïsony 
'  qlfi  trouve  toujours  ^  dans  soti  indiférencè 
;  pour  le  bien  public ,  le'  pren^wr  obstacle  à 
i.  tout  ,cc  quif  pcttt  le  favoriser.  J.  i.  Rouis. 
l  >^îflf  Ti^eiy  )  les  afpiblissoiten  quelque  sorie . 
(^  actions  géi»ércâ$c$  )  par  l'air  repoussant 

4|int  il  lés  acpmpagnpit.  ;  Lz^^ttrf .  Il 

^éii  oifdmatrenàcmdrf 


/  2 


■k 


,  et  croit  ptcr* 
Ccdisi  It^'Sôçstantif,  Dans  ÎKphrâse  siiivante, 
il  est  hciireûscracnt  aplrqué  aux  pcriones  , 
çt  il  préçcdc  élégamment.    »>  C  est  le  règne 
4c!i<mèr«$  tendres  et  non  des  repoussantes- 
îiiarâiresï  L'Ab.  •Pà'jSerrg'Figynii^J^,:::^^^^^ 
f  REF<>|J5SE»fENl* ^  action -de   repousserai 
ne  je  4^t  i|u^  d'une  arme  à  ieu^^  qui  repousse. 
Mî^li^pè^àsèk^t  ^Mnfus^  lur^  bit  liiif 
•tt>musfonvV"|^iM;^^■:^;^n:.^;•.,^^:•■'-?v^^^-        :  -■  —»■-?■./. 
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.VV. 


\,  •,< 


Iri  Refoussoir  se  di^  de  plusieurs  choses 

dam  les  Arts, ^^4^  de  fer  ,  qui 

$ë^"l  faite  sertir  unèiaijtré  cheville.  —^  ïns- 
jrrumtnt  dont  les  Dentistes  se  servent  pour 
ar^a.cber  les  dent|.>»--  Cheville  de  fer  ,|  tail- 
lée- en  "^îiitc  Ji  ■  a  rùsà^^^  dés  Mar.écnaui- 
*■  "     ns ,  etc.  éct.  ==:  Les  Peintres  moment 


V  t- 


<  » 


'«^ 


repoussoir  ^eséfets  vigoureux  de  couleurs, 
où.  très- Ombrés»  qu'on  place  sur  le  devant 
d  un  taDiéàu  »  pour  faire  ^raitrc  les  autres 
objets  "  plus  éloignés. 

;;  RÉPRÉHENSIBLE,  adj.  Répréhensiôn^ 
s.  F.  [ Repr^'antlklefy^sicB  ,  en  vers  ,\//-j/i  ] 
Jléprihcttuùn  :  répritiisnic  ,  h! âme.  R'S-pxéhert' 
siéiey  qui  mérite  réprch^rtsion.  >»  Cela  cm  ré- 
préhens^hle  y  digne  àt  répréhsnsion.,  sufct  a 
répréhenHon.  '*■  '    -,  .'■-;".■'.'  ■■••'•,  '^^  \   ■  -  '.  ' . ■  T' 

;!  REPRENDRE  ,v.  ah.  [  J^^pràndre.  :  :i^ 
tt  dcrn.  V'mHCt ,  1*,  \pn.  •--  If  sûGQn|ii^ue 
cov^mc  prendre,  f  î°.  Prendre  de  iiou veau. 
»  Hrprcndre  une  \'\Yt  :  r<?prf'ni/yà\  son- ser- 
vice un  domestique.  »  11  a  r^/>r//  w,  plccc, 

«tci;--4-:'v--:'v\,:;...^v  ''••':'•   ■:■■"■'•  '^'   -^  ' 

•    ■  ■  -  ••'•-'.■  ■  •     •        i* 

Je  lui  dois  tout.  II  me  chasse  aujourdlùiL 
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SOUS  œuvre  X  en  rçbaur  les  rondcmenff, 
Repri^ndré  une  loWé^  y  uii&  étofe  ,    etc. 

rejoindre.         r  f*.  Réprimander  ,blâmér.iir 
Reprendre  doucement,  ou  aigrement |«rude«* 
ment.»»  Il  la  r^r//  avec  beaucoup  de  se* 
vérité.  11  est  facile  de  reprendre^  diftciledé 
faire  mieux.  — ^~  Se  reprendre  \  sç  corriger^ 
se  rétracter.^  »>  Il  dit  un  mot  pour  un  autre  t 
mais    tout   de  suite  il  /^  j^i-^pli/r»»  Il  laissa' 
échapcr  un  termje  injurieux  ;f  mais  tout  de 
suite  il  se  r^pH/.===:  6**»  Critiquer ,  rro^-»; 
ver  à  redire.  En  ce  sens  >\iLse  dit  sur-toiit 
à  l'infinitif  ,  bu  sans  rcgfnie  :  »*  Quelque 
ejîcelletu  que  soit  un  duvrae?  ,  il"  y  a  tob- 
|ouvs  3L  reprendre}  oiïû't ce  a  y  .dans  y  e^c»  *^ 
il  trouve  à  reprendre  aux  meilleurs  ouvrages  jl 
rfj«.f  les  Aurçurs  les  plus  illustres.*»»  Je  ne 
trouve  ri<?n  À  reprendre  à  ,  ou  Jii/r/  ce  pas* 
fagc.  »>  Au  lieu  d  tivc  fichc.  d'avoir  tort ,  et 
charnic  ^{iire  repris  y  on  ne  se  rçproclie  point 
l'un  ^  et  l'on  ne  peut  souffrir  lai'.tre.  D'Olir» 
Pcns.  de  Cic.  ==  f.  i'.   «.  En  parlant  des 
arbres  transplantés  ^s  prendre  de  nouveau  ra-\ 
cine.  »»'Ceï  arbre  4,  bien  repris  ;    on  le  dit' 
aussi  des  grcFes.  — —  8^.  Se  n prendre  ^  st 
refermer;,  se- rejoindre-,  en  parlant  des  chairs* 
qui  ont  Clé  coupécS  ,  etc.  »  La  plaie  se  te' 
prend  ,  lui  chairs  -se  reprenent, 

Ri'm.  En  parlant  des  maux  qui  rcvièncnt.r 
Mdçi.  de  Se'i'f^né  ^s^i:  repiendrr'^-^^ï'.xoi  açtit , 
t^'^  ^ô*'  neuire.'^»  La  f.è  vre  lAeTCtVan^rls^  * 
V  Là  ^cvve'a.h'ep'is  traitreusem^nt  JaI  e 
"e-La-Fjyettfi^  Je  ne  condan:fîctais  pas  le 
c:"^ïricr,  maiile.  id  est  [e  meilleur ,  le  plus 
siir ,  k  plus  coliron-nc  au  bel  usage  cî  à  1  anar 
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.  is  f  .j'aimcriis^  mieux\'dire  ,  'laj^èvre  lui 
:<i><f^rW  qu&ljfrêprisi  »  Ce  sombre  ac- 
xps  d'enthousiasme  ne  rf;''-//  p!tjs^i''-ic  1  "'*' 
\taih-s  .de  là  no'uyèlle  An^ltterre.   /v">'«'      : 

qui  rcprciid ,  qui  ii:c'pnir.c.ri-*v  ,  q"i  ^*-''  ^ 
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Vaitriîire,  d\t  la  repnnantf^^ 
•fu  ne  t^co  châiiras  jamais^'^V 
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erancR  r^frtneurs.  Trcv. 
J  Ctsreprtneurs  |âche4|x  me  so&t  tous  en 


RE*" 

Go^y<rneur  die  Pf ôy4ncc  r^jf revente  U  ^ài  ^ 

pèriàntdànt  il  a  reçu  |ç^'potuy,çjr^'»»'P^li 
}|^  parràg^es successieiïs^ 'Ici-én^ps »  <rfi  ^er- 

:-  i^ij  i  ^  j  »4.-;^  f ,      tiains  eu  i  repr^J entent  Uurs,  p^m  ;,  iît'  bh^ 
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6^f^.n.Paraî 
ic  AYÇC  xiigtiité  y  ;çn  plàtlant  d'un 


V 


■f."i\ 


iiomme  qui  est  eii  pW  ïl  irtf^df^^***"» if 
re  ,qoi  si^nine  i|u$si ,  ff ire  Men^lBs  B«iieur$ 

le ja  place  par  Awt^mmMf^  *^  ^^ 
:j  en  parlant  4i*^  parjtjçwlier  ^  wv^ 


•  ■/  ■''.■•■■ 


•  f     -• 


jun  erand, train  ; 


ou 
emîQiitrcr.f*»  Je 


•«.■ 


:)4 


j^îç  sur  rénenfit  pour  sç  dcdomagefcïé  celui 
î  Wil  a  fait  sut  -nous.  Droit  àt  retrésâiliess 
^viiiser  de  njarésâilles^  \!l  &,e£t  emparé, de  oc 

i  !^  château  yâfrefriiadles.  '        Quelques*  uns,    présente  son  devoir,  11  Jeur;  repréjreniajfti'ejlt 

W'^ /jiit  y J4 Cad.  cmplokni  le  Siti^uîicr  î\|utiëW-  \gloircviUi^ -^^  ft* 

^"^^résâitté^parreprésâUle.  Elle  ne  les  blâme  >    7/^i/  facile  d'exécuter  cette  î^ntirèpftse  j^;f9< 

ni  ne  )c$  love.  Le  pluriel  e$t  de tiie^ucpup    Içjs/énemis'nVwiài/  pas  sùi:;  le*""'  -'— ^'— 


■■"    'i 


ilus  usitée 


,r^ 


Par  e^ension  ,  on  le  dit 


m- 


3es'  particuliers  ,  qui  repoussent  une  injiTrc  ^ 
une  raillerie,,  par  une  autre  injure  ,  ou  une 
^Ô?r<:  rilHaie*.  »»  i?n  4ncpri«^ 
je  ton  qui  i^egne  dans  les  Provinces  :  n  âur 
fions  nous  pas  droit  ^'uso'  dé  représailles ï 

X'Ab.  Reyre  ,  te.  dcsDem;^--:»:r:-  v4^■^^^^■--^i• 
REPIlÉSENTAJSIT,  AijTiV^i-Ç««ubstw 

Représentatif,  i ve  ,adj.  Représenta- 
tion ,  s.  fcm.  Repkésentek  ,  v|act.  [Rer 
M  aman  \  tante  \  tatif .  tive  f^U'Cion^téi 
1     rmuet,  1-  e  i^t/  y  ion.  y.  Représenter 


«rci   »  Tout  ^f  tfa'oiûa  pu  îui  reprêfeaiéfc 
n a  servi, de ricn<  ===5=  Représenter^. Remoriy 

x)u  des  taisons  poor  reneaÊer,  a  chanéer  d  ô- 
pinipnV^rdessStt,  dc^cSduîte  Vl^ 
signifié  ie^;^à^^  1^  quclï^^mj^v^  l^uf  oii 
moins  de  fKtrc^e  ,  ses  devoirs  ,  pour  lé  a4.our- 
net,  pu  le  ramener  d  une  tautc  ,4  one.wi.  &  i 
reurv.>^ou$  m<jr«y7rff<r/irr!^<;c,qUc jç  sçmbjeu 

oubliée  JA^ûs  jpte  r€^afre\  ^^^î^cî  iié  doin 

^  *    *     enciseéin* 


.^1  ' 


'.;•.>.,''- 


>t.*"*^; 
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<'   >V''.:'/ 


:H^'-^ 


V    '*V 


re«?nftçiçr.  jç/iî  l^rexfffr^  ^gaicipeiit  a  SCI  m»^^^^:^^^^ 
est  f*^.  exposer  devant  les  yéujf  j»  Représen-^     ftrieu^i ,  à  s^' 'àipériieurs  :  on  reifiiontre  sui> tUf SlIÊ; 


..»■ 
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^fr  n/z  contrat  en  original.  »/ye  faire  repré* 

sejiter  /^/  ^cistres.  ====  *  .  Rapeler  Tidèf 

it.  n  Un  Ambassadeur  représente  le  So\x\z- 

irai»  qui  l'envoie.  i»'Reprétéhtei-voûs  <C^  qui 

arriverait  si ,  etc.  >»  A  la  vue  dexcs  lieux  ,  il 

s  est  représenté  si  vivement  /a  perte. ;4v"*l 

avait  laite  ,  qu'il  e<t  tombé  évânouï  entre  les 

bras  de  ses  domestiques.  Il  régit  quelquefois 

Ja  conjonct.  ^û^i    »>  Représentez-vous  que 

vous  arrivez  dans  une  lie   inhabiice  j,    etc. 

=Ff=;^  Être  le  type ,  la  figure  dé.'.    »  Les 

cérémonies  de   Tancicne  Loi  représentaient 

Ip  Mystères  de  la  Loi  no^uvclîe.  3 


toiit  à  ses  in  ' 


-m 


t% ,  et  même  à  ses  $épiç«v^pi^ 
riciiri  ^  niurts  fvcc  Ijcs  ég^ds  <ei  les  i^jMSCfi  ^  '  ' 
d'une  humble  sùplicatîoh.  Extraies  Syn*  Fr 

■J     \a  't'Ai-     r»    ■  t      ■  jfr'i**** **■••>' -  ■,-<'.  ■■ 

de  MA  Ab.  Aou»aud4^:^^M&  .  ; 

^    iî^in.  Quan4  oofarledçs  qualités  des^- 

sones  .*t  des  ■çhi^scS::-i^):oà^''i^~---revré^ 

comme 'ï  il  lut  représenta  Us  enemis  comiçeïS'  -"«  ' 


■.>,'.V   ■.-<  ■»'•  ,  -■  J  "f.«  ♦ 


■ff^^y.'^  "■■-:■,'  ' 


■H    ■ '•''■.i';'«'?'V; 


si  faibles  et  l>!xpéditioif  ràiiia^  'H'fêçtlc  > 


«  -•., 


V 


•qu*il  l'encouragea  â  ^entreprendre,  Piusîèui'i      ,  .^^ 


Vofisme  te  nf.-'V^- s|i|i 


^^l'I'^ 


tcurs  rerr^ncbjeiitfCOW/K^*  »? 
p.risente\ (cet  Abé^  ''an  fort  |  ^ 
aT/v*    11  faut  dire  ,  càwm^-^aïi' foh  bonête 
homme-,  =====  Dans  )(e  ?c;^f ,dc  p^^ffdre  V  d  çxf: 


Jtxpnmer ,  figurer  par  le  nincçau  ,  le  ciseau     primer  ,  on\^it ,  représenter  naïvement  ^  ili-  i  v    i?* 

Ste:  Ivement.,^  Bossuet  âit\4  reprèsirnrer  au  vi/I    *  fte 


/iOu  le  burin.  »>  Ce  tableau  représente  la 

fainille  ,  etc.- Pa _„,   _..^^ 

f3r  le  récit  ♦  par  le  discours.  «Cet  Orateur, 
ce  Poète  rf^r^ifD/^  si  vivement  7^x  choses 


e  doute  que  \rettc  cxpi^ssion  soit  usitée^  p 
Reprf.se  NIDATION  aprç^que .  tous  ici  Sent 

•>  La  represenidtîih  des  titre». 


■M 


son  V 


m,. 


■\ 


S" on  croit  les  voir  i  ou    par  l'action  ou  h    y.hà  repréjéhtatJjon  d'u^n^ 

geste  acompagnant  le  discours.  K^prcj-^/i/t'r     tragédie  , /^\ân^  comédie  , y  opér^a  jT  •ctc  ::^ 

ï-n?  pièce .  de  Théâtre-,   juri    pcponage  *»>.  Fairey^/ r^r//^/ira/i(w^ 

».  Il  a /partage  avec  ses  oMes  pjr  rep^hén' 
tatipn ,  /par  droit  dPtf  représeni^dtîoni  <c/nVine-"' 

On  dit   d'un 


\ . 


<»   ■>  .      ./ 
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un    pcf^onage 
^cs  ÇomcJiens.o/2/  représenté  Andromaque: 
•cxlai  qui  représentait  Pyrrhus  ,  l'jfort  mal 
K^rcs:nté,.  ===■  Ç.  Tenir  la  place  de  :.  »  Un 


J- 
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reprcscntant  son  pere> 
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hprome  grand,  bien  fait  /qiu  |  ponçmm^^ 
^*6st  ûii  ni>mme  d'une  Belle  repféienùuon, 
ri  àpclc  aussi  >^/*/'^>fM/i^,7  linèforme  de 
f  èréuçui!  Silç  laqiRlle  on  étend  \xt\  drap  mor- 
fiialrè»,  On  Vtn  sert  dan§  les  scrvie^s  qu'on 
fal  V-  pop  r  ;  lies  M  or  t$.  "''-^^  ;  '  •  ;  |;  -%;■■:-■:,.  :  ■>  v#  v;^ . 

Repr^sentaï^t  s€  die;  et  Ai  ^àt  quf,  dans 

es  çéré«Tnohiei'*{)ubli<}acs  ,)tièncnt la  place  des 
Il  ifef^ôles  âtil  auYalèttt  droit  d'y  iaifc  quelque 
a:;.^;îbnélEioWi'  et  de  ceifi^  ?(Jui'5ont  ïpefés^  à  uiïé 
? -c  iuccéssidrt  .  îlii'èfief '4*uhî^rst)ne -prédécédéè 

E$s^f  :;^Sï',crbîji^cxcixcHt^^^  ceuit .  c^ 

lp#lt  '<)i^iJte  ,:  çchan- 

.^tfOT.Quand >»<?pwMf42n/  est  /a^//.  il  rcgit 
lié  génitif;  et  quand  il  est  participe  ,  ilgou^ 
r Vèi^riè  î  'itciiiâtit  :  çèi:  enfant  ^  l^attagc  avec 


■■■m- 


;:'>''■:•  (4'favv 


^^■.::.-,:-';     y,;:^-..:  ,  R  E  P.;    '\:Jf. 

réprime  les  mëcbans^  etc.  »  Le  Gouyerhîr^ 
ment  n'à-til  ras  plus   d'intérêt  encore  d/» 
\eilier  a  ce  qu  on  r^eftipoispnne  par  le|;  m, 
prits^  que  de  reprimer  crax  qui  pouêifoicAfi^^ 
altérer  la  santé  de  quelques  eitoyens.\f<ï///^'' 
t  i^^P^ïMANT  ,  (^xé^vi^^djectifyerbp' 
assez  nouveau  y,  mais  dont  on  peut  bien  ay, 
gureri  ni  Cela  doit  être  atribué  à-  dss  tnoeuls 
jï^lJS  douces,  et^^ii|rie  Religion  plus  réj^r/- 
rrïanie.    Monterai*  »  Voilà    l'heureux   effet 
(fc  dci  Règles  au^e$  et  riptim^ntet.\^f^^ 
Du^Serrh'FigofiW  de  Ste  fherêst&^ 

§çg;>ixn  réprlg^am  y  zçnqn  r^rimanté:, XoÛ^ 


■M- 


■/■>i':'^Ai]l^, 


f« 


KEPRISE  ,  %.  fem.  [  lî^r% >  i-t  et 


(Tf  muet  ,  1^  Ion/  ]  if.  Continuation  dec 


i/^  ' 


..•*i- 


■U;. 


-  ■  ^■.» 


'■M 


[■y- •■■:£■:  ::■''  ■ 


\ 


gl'W^K^*'''-' 


i\Vj-L_L  ^ 


efeneàfit  de   s  ï  11 

11$  kvbieijt  ^(iverniif^it  M. /^r^iïB  ,  çome 
Isémaris  le  Souvctam.  Cette  s  est  sans 


qiit  a  etc  intejrjôrnpu.  »  ^^ 

tau  a    plusieurs  reprises. 


»  Cet  ouvraec  à 


#.> 


■"  ■  •/ .  (M  ■ 


an 


s. 


■iiis 


rf 


•♦  -A'"' 


■/V-, 


v/' 


represemans         „  «  .     , 

dçùte  jùiit  1fà:âte  dUh^prctston.  1!   faut  d^ re 
latf^iiner  ,  (^brnme  répreterttant  le  Soù- 
5  ^ù  en  «fecHwant  ^  comme  Af j- r^ 

JEPRésÊîïTATrF ,  ^ui  Tcpresènte  ,  ne  se 

it  àiic  âé^  çhfÔscS^  #  Les  Ambassadeurs  ont 

'iilà^ciétcfept^éièatif,  »  Les  ccrémbniiés 

dciahcièneto!  étaient  représentatives  des 

;î^ii^wànt'tifbp1iicràl»niicnt  M.  Hénie  ^  rçm- 
*I»toié  substaniivciiicnt  au  lieu  de  reprisenfànt 

du 


'>3»:  ■,» 


rar mec \  on  ^lu t  aans^c n aqu c  com 

f S(?fât^:;'Ai  ifémcl)às  Dfîa«s. 


1'^ 


:  et  ^;Ie  dit  '  Ub  'ptfidties.  »'  La  con 

lipfe  csf  ^râm^  dans  se$rep¥isen'i 

"ïif/fe  *»*  Wâ'r  J^présensatifs  du  corps  di 
fairmccVonllùt  dànrçhaque  compa^rnrç  d«u 

représenta- 
tive. 

'1^m?^I'Vfei^f5^  lôn^4'  ^  muet  ai/  1^'  , 

-Cfèr.  îif ïd.  1  llli  ^^'  de  re- 

.Srb(ài«'àqikidu^*un^^^^  faute,  avec  autorité. 

rTairc  a«V  fipritiithiâe  ,  des.  réprimandes  ;  et 

•  MM  Vcicle*;  >^^^^  »  Il  lut  a 

il  ./'a  fort  ré- 
prima latf.    »   je    tui  en  jcrui.  réprimander ', 
'  viVéri  réffîmanderai» 

;  RÉPRIMANT  ,  ANTE,adj.  RÉPRIMER  , 

'1^.  Hpt.  [  i'*  ^  fer.  j*^  Ion.  aux  deux  premiers , 
^"^  |çr.  au  3*]  Réprimer  y  c'est  arrêcer  les  pro 


/aî/^iï^  ^^è^   fipi^man^e  ;  il  Xa 
prîmande*    **  Je   ki  en  ferai  rfprii 


Îa  repris^  :■ 

>  I.aiecondc  partie  d  uft 
aii  I  d'une  chansoti.  «  L<i  r^/rij^  vaut  mieuic    . 
jq u e le  c'Omenccthrnt.  3^/  ===  Xa  réparattoiv djiri 
mur  repris  sous  ceuvré.    4*.  li .  se  di t  diMftt 
çic/îè'y  d'ùirte  dcnféilç  /  qui  ^  ayant  été  décht- v  - 
rcc  ,/  a  été  ràcomodée.     ■    .   f**.  Vaisseau  qui 
a  été  repris  sur  la  Nation  ,  sur  laqueilc  ii  ' 
ava:it  ctcpris.  .    -.       .  ;  ^    .  ■ 

rKefn^  On  dit  ordinairènrtcnr  j,^  ^  d'iférentes 
reprises ,  à  plusieurs  reprises  (  n**.  i^.  )  Fo./z-^  _ 
tenelle  et  Plache  pnt.dit  ^rîîpfcment°à  r^-pirf- ;^ 

j-*?/  :  »  Les  étoiles- paroi 35016111^^///^^' r<?- 
pfises  :  »  Monter  et  s'étevcr.  par  degré  et ;,à~^ 
reprises.  C'cs:t  contre  rusnjTég.,".  "•Ni  ;,;    -  .' 

RÉPROBATI9N  ,  Srf;':* llÉPRORAi'EtJRi      . 

"s.  m.  [  Keprof^^-cicn  ^biieezir  :  l'*^  e  fer;  ]  Ac-  .  " 
t  ion  de  ré  prouver.  .Ce)  u  i  qui  ré  pri?u  vé.  ==  =  ; 
Le  premier  ne.  se  dit  quc.de  ceux  que  Cieu-a  •  ,^^^ 
réprouvés^  '-'   C'est  u.ne  inarque  de  réprobû-.    . 
tiori  qu^  de  n^imer  pas  là  parole  de-iJ«ç"' 
/ — r—  Le  sçccuid  est  de  l'invennôn  d 
Buisson. 

Mon  é 
.  Pour  q 

.    benhçur.  ;        ^t- v  *  '    ,  ' 

"    '■  .;    ■■}['      .     '      ^r  Le'vieiix  G-trçoh. 
Ce  mot  paràk  heureusement  inventé  ;  5"^*' 
il  a  besoin 'du  sceau  de  l'usage.-         *, 

.i^EPROCHABLE  ,..aaj.  RspJiochr  ,.  s. 
m..  Reprocher  ,  v.  act.  [  i"  <?muct|^î 
dout.  au    1"  ,  e  muet  au  id  „  é  fer.  au  5  •  J 


;c 


Ï^V: 


S.V-.', 


1  '  %% 
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f  ;■  'i  -: 


Vi* 


qi^el 
Eeai 
En\ 


^ 


,c 


TVLi?i« 


état  est  marque  d  ini  SGCàu  réprobateur- 
qui  vît  dans  Ta'  honte  ,  il  n'est  point  de 


M 


\ï  f 


Reproche  i:ti  ce  qu'on  objecta  à  une  pcrsbne 
pour  iuijf faire  Konte.   K^/7r(^r//^r,  faire  des 

crcs;  contenir.  »>  ilé'Vriw^r /<?/ abus, /if/ mal-     reprochcÉ.' »  11  lui  a  revro 


h^tiiix\<yrà'^ia\\à:ncz\  hs^zssions,  son  zv^   iseslhh^%\  il  lui  en  a /ait  reproche ,  ou  y 
^'iicur,  /a/i impétuosité.  «  La  sévérité  des  lois    des  reproches,      /     .  ^       '      '• 


î*^. 


W 
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■♦MN/i«r>*°».  .J^  M»'  -«» 


.,,,«.*j'ii:,i;?r' 
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J;  ;:i: 
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'   ï 


1  /    ^-^ 


h         1    .'  • 
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'■J>  ■■ 


J  .  *.    .»..,»».  Il  II  I   J  iJltl»*  '^'•ma  -^f  ^ 


'■It 


■   m  '      * 


:* 


7 


■  giii»"mii<iimi»<Mi«y«i«««iafy 


1-  •'   1  ' 


^-  crainte? 


il  Ejp 

sans  nomiH'é  accaolex  »  l»oi  :  saos 


^.  ^^(fr^:i^.-:i 


'*^  ■*"\fl'^ 


l'    'kmid\is  sansknsrdfi  tous;  5^ht;\cçiMç  qi^jerpc 

'i— ■  f  .^fe:tt-.*^"^"'  v-v  c  >,\,:3^        ï^.%.:X«,:.  Chaussée,^  y  • 
^   S  sont  quclquctois  SUIVIS  OC  Ta  prép. 


'''ieti  de  l'ii^finitif.  ^v  Pouvtà  tous  me,  faire 
lé  reproche ,  Qvryne'repfQt^rMysm.Mxûir 


en  a  c^cnd^l  jjsage- ,^j^cç ,  ^  h^ue^c^pn 
doit  /<î  f-^^r^tfttf/zflffiftf  plusieurs  ai^ti-  anéai^t 


■«.^••r 


.r;  ■ 


..i*'..     — > 


^•:i*s' 


#^ 
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-.r:- 


îfc 


■•'N: 


■^ 

V"^ 


Ria 


oh: dit,  adv^ikmenti^^/i^  TîP;?»^     ,  ef 

ledit  en  réprocham.  »>  t^ 
f (proche  y  comoien  de  m^s  le  lui  ai  sacnfac 
nté^  :^âr«%??=a Hommes* vie  /iznf 

iaui  Ton  rie  pciit  rien  '•^P'^ot'/itfr  :  »  Cette 
xactitoap  a  ne  conffer  JcS^  DciKhccs  ajuxt^uels 

if1fë#St  l^ryiiif  ^àjw^àk^  des  h^tnaics  chou 


■i-- 


^]fmyf^^m^}mR^}9^^n<^.  »  Doctrine^ 
ii!:hroir2pmye,<^t  i  Égli^'^vr^??9è 
=  Condamner  aux  {>ciaes  érérnellèfï 

9^  fifevf  /^nt>«»f^^  Pi^  dît; 

=(  *m^st,  ^«i^  OB  |dijv^iqil.h9în|q^  ç^^ 


■I  :>,.:■  ■.,^; 


V^, 


SU 
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mit 
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k  *■  r-. 


FuH.du^  £>st  a» -''— «-^«^  -"*ii  "-  --  -^— .^-f-^*. 


.v; 


!ni 


On  dit ,  reprocher  wi:çï^  ■ 
$ir  A  art  bienfait ,  les  reihettre  devant  les  yeux 
i  celui  qui  l^s  a  reçus,  comme  lacus^ncde 
les  avoir  oubliés.  C'est  ,|nquel*jjacç^rîe* 
déchtftier  'de  là  rcconâissrhcê  que  de  répro-^ 


|>l<)iè^.^ansrMimc.:^,^^:/^■;m^1;^ 

ne  yott  |»Bf  en  nioî  qu'un  Despote  xroel -^J  - 
^'VnSoityeroin injuste,  i»» >^idz/v/iû<  CftUi  ^-    ^ 


«  .•". 


'^■ 


■  ciii:f  iei  Èienfdus, 


■*  "^^ ■■■^ 


.»       //. 


.rxvt. 


■t\. 


I  Un  bienfait  nprodU  tint  taujonrs  lieu  cToïense»    ' 


ut 


i"  X 


i  xt; 


■î.;>- 


??5- 


>-«^ 


>•.•  ,-. 


====  En  st.  fa  m  11.  Reprocher 
qi^elqu'iin  i  c'est  lui  faire  çcniir 
bcaucdto|^  i  Cl  paraître  y  avjoir 
En  termes  de  "proccdùre  ,  reproches  sont  les  ' 
raisons  que  l'on  produit  pour  récuser  des  té- 
moins :  et  reprocher^  fournir  des  reproches 

Reprochable  ,  digne  de  reproche  y  d'^ 
trc  reproche.  PiCiioti  reprocncime  :  »  Espèce 
d^ctàtion  bien  plus  reprochable  \  Ja  dccla- 
rtiation ,  trnfluFc  ,  le  faux  sublime.  IMbé  . 
trubleuW  çst  peu  usité  cnVce  sens.  ■  ■  . 
Son  plus  grand  usage  est  au  Palais  -,  enpar- 
larti  des  lémoiifs.  »  Ce  'témoin ,  ce  téiijoi- 
gîîâge'est  re'crnchahle..  '  /      \  " 

V  REPRODUCTION,  s.  f.  Réproduire, 

V.  act.  [Riiproduh^cion  y  duire  ;  i  "'*  ^' fermé. 
r===  Plusieurs  ne  mettent  point  d'accent^ 
et  cela  est  plus,  conforme  au'^ens  et  à  l'a- 
nalogie.^'//f^ï/.  ne  met' que  le"  substantif 
jvec  l'accent  ;  mais  clic  parle  de  la  queue  des 
^czards ,  qui  se^  reproduit  lorsqu'elle  a  été 
ïnuiilce  -^  et  elle  ne  met  point  d'accent  au 
*crbc.  Ainsi,  cclUÎ-ci  aurait  l'c  muet ,  ètxlç 


Xt  dire ,  çn  laisam  ce  mot  pàtv 

ticipç,,  «  f<77n)»»'</,^û  Creli  Peut  ftre  4^^^^^^ 
uneMtc  4u -ppistc.- ====!  yif^^^^ 


ri 


; 


\ 


,  B£PTILE  ,  s.jn.;  [','^/i,i)y^,{-t^eriî.  ^ 

quf  se  trament  suf.  le  ventre,  »  ;Les  vers  cr 
ies  scrpens  sont  des  reptiles»:  =====  Par  ex- 
tension ,  on  1  c  îlir  de  ceux  q ûf  ont  les  pics  si  ■ 
courts,  qu'ils  s'eniblint^  traîner  plufôt  que  ■ 
marclier.  Ainsi    l'on  dit   d'un  Ifzard  .   quei 
ciest  a/z  'reptile'  =^' j^ifj/v  AnimalV/nsecte 
.re^lilè.  Il  est  plus  usité  comme  '  substantif. 

H^en  I  ^it-on  jamais  un  esprit  plus  u^tik  >  ^r  ' 
!    Puis*^  avoir  jamais  fait  Une  telle  imbécile  f  V 

ela  serait  précieux  j  liOr^JLi  «ylé  co- 

RÉPUBLICAIN  ;  /iNE  ,adjl  et  sub«r. 
Rt PUBLIQUE  ,  j.  f.  [  Républii:eln ,  kèjie  , 
ke  .'■  i"^  e  fcr.J4^  è  moyeij  au  idj  e  muet  au 
j%  3  République  est  proprement  ,  un  État 
(gouverne  par  plusieurs,  loc  Républiques  Ro- 
maine. La  République  f/  At'iênes ,  de  Venise  , 
Âe  Gènes  y  de  Hollande  ,  etc.  »  On  sait  assez 
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,r 


,^„ 


iii^ilii  'tf    -  .  •-       ~.i>r- 


v 


.1 


•   X 


.t/ 


'k 


•^^,, 


y* 


:^ 


r. 


^iir  fout  rrincc  veut  ,çtre  absolu  ,  et  que 
téutc  l^épuhiMe  e^t  ingrate,  ^o/f.  s*  Fig. 
IMl(^iAliAt^èf  mirer  :  les  6c|i$  de  let- 
tres ;to\is^éré$  carénerai  J  ébfÀ'rhé  s'ils  fai- 
saient ua' corps. '''t±===  En  st.  famiE  btidit 
d'^Qçiàtbille  V  d'une  CommuDailitr  nom- 
Bi*ijs(fiâ'uiï^m«n*cù  il  y  iT^tUm 
Irtt  jc!^'  mémjtti'ilé(id  c'est  on^  fetiie  fM-i^ 

Hi^.BitiïiT-^oï^kgi-  ocàsidcttint  bien  Mus  1*0- 
rigfnt  de  pc  root  que  rcmp^loî  qu*il  a  aéns 

u  là:laneuéi' sVnscèrt'aù  ^luriè|- cUns  un  sbni 

i  quç/  wagé^,  je  .çnc/is  Vii'â  ja^kis  admis  r»i 
Mçfse  foyidc  toutes  leurs  lois  «t  toutes  U^^s 
^uhl/çiès  l;ur'^rès  éhcrvçillciJ  qu  'ils  ont  v  des  ; 
t*cst  un  latinisme  {  Rts  publiea*  «is  ^Acai» 
4ir  qu  '^1  *^  prend  queiqueFois  pour  toute 
sorte  dTÈtàt-V  de'  Goavifncfpent.  »  ^n  ne 

i  *dbit  6émt  sbùlrir"  dm  un^'képitlfii^Ué  bien 
•^olictei  é^^  des  tbîs  est  la 

fesit(f  (^ph,:^êp^^^  r^tl  iue  parait  vieux 
danis  cette  '  àcie^irion  /  çt  il  me  semble  qu'on 
dit  aujourd'hui  État  y  (Gouvernement,  LesNco- 
logucfi  disent  y  la  chose  publique*  ■--■\:-.:'i :':'%'' 
vmil?trBtiCAiNy  qîii  apartient  A  laRcpu- 
bliqueV  Ipouvefnemeht  républicain.  —  Qui 
favorise  ce  Gouvernement.  «Esprit,  systèmp 
républicain  /  '  âme  républicain£.  ;  4ïiaxi mes 
républicaines r?^^!==^  S f  m,  Passioné  pour  ce 
Oouvcriiemcnt.  »>  C  est  un  vrai  republtcaini 
'Presque  tbuis  les  Anglais  sont  républicain/, 

^  sont  des  républicains  enthousiastes.         J 

RÉPUDIATÏpN,   s.  f:  RÉPUDIER^  v; 

act.  [^Repudi'a-Citn  ,  ài-é  :  v   e  ter.  dcrn.- 
y  aussi  fer.  .au ,  id.  ]  Us  expriment  raption 
j.  de  faire  divorce  ,avçc,  ^sa  femme.. .       :  En 

;} /termes  (^çjDroit  j  oii  dit),  répudier  une  suç^ 
flc^sitfn,'v  renoncera    .    ■..  ■■.:-;. \-v  ■•■;''•■;•;; 

?      ^RÉPUGNANCE  ,  s,  f  '►Hépugnant^ 

ANTE/adj.  RtPUGNER,  V.  n.  [  i"  é  fer. 

mouillez  le  •g'.  On  voit  dans  plusieurs  li- 

'yhtcs  répugnance  y  repu ff  ne  r  y  sans  accent  sur 


''.■■'/■■/•  '  'R  I  P.-  '.  ■••.-■•■'..:.  . 
pas  le  régime  simple.  Pire,  je  r/pugne"l4t 
manne  ,  le  séné  ,c*c^t  un  gascon isme^^Ji, 

Rem.  Répugnance  tt^xv  a  et  rihfinitif.i» 
L'cducaiion  qu'il  (  M.  Ozanam  )  avoit  cûr, 
jlui  dbnnoit  Beaucoup  Àq  répugnance  à  re^ 
Céi'oir  \c  prix  de  ses  leçons.  Fon/en.  xif  ]l 
ay oit  senti  Ip  Ranger  de  la  voir  *  par  /S  r^» 
pugn^nce  qu%  ayoit  à  la  fuir,  Marm,  v   ^ 

RÉPUGNANT  ,'  qtjî  répugne  ,  qui  est  con*; 
traire  à .  »  Ce  n*est  que  la  consécration  ou^oti 
croyoit  répugnante  à  la  tristesse  du  jeûde. 
i5a//.  »>  Proposition  répugnante  à  la  Foi ,  4 
ïi  iraisofi.  TrA'.  Une  forme  plus  authenti^ 
que  ,  peut-être  plus  répugnante  à  son  cœur, 
lui  étoit  prescrite  par  les  Lois.  J'arget,J^\^Cp- 
lie  met  point  cet  âdj.  vqph,       >>  ;   ,  ,- 

RÉPUTATION ,  s.  f  RFPUTERrv.  act. 
[  Répufa-cipa  y  en  vers ,  ci-on  ;  répiuté:ri\l 
e-'fcr.dern,  /aussi  fermé  au  id.  ]  Réputa-f 
r/a«,  renom,  estime  publique.  Boncou  mauf 
vaisc' réputation.  Être  en  bone  oia  en  maar 
vaisè  réputation  y  ren  épuration  d'hommç 
«avant  ,  </^  bçljcsprit. 

.',JLa  réputàtiQn  dc%  m  œil  r  s  est  la  première. 

Sans  elle  ,cf ayez- moi ,  tout  succès  est  trom-  ; 

Mon  estime  tonjowrs  commence  par  le  cœur»  .^ 
Sans  lui  l'esprit  n'est  rien      Le  Méchant. 

Quand  réputation  tsi  sans  épithètc  ^  il' 
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4  - 


4t':. 


se  prend  toujours  en  bpnc  part  i  gtre  /« 
réputation.  Avoir  de  ta  réputaticn  ,  etc.  «^ 
Réputation  y  célébrité ,  reminmée  ,  (  synon.  ) 
V ne  réputation  honète  est  à  la  portée  de 
tout  le  monde  :  on  robtlentpar  les  vertus 
sociales...  L  esprit ,. les' talens  ,  le  génie  pro- 
ciirenr  la  célébrité.  C'est  Iç  premier  p^s  v^rs 
la  renommée]  c^ui  n'en  diîèrc  que  par  re- 
tendue :  mais  les  avantages  en  sont 'peut- 
être  moins  réels  que  ceux  d'une  botie  rf- 
putation,  Duclos.  Voy.  Considération. 
»  Tant  de  réputations  usurpées  ,  eapaplcs 
de  décourager  toute  émulation.  /*f///V/<'f«** 
1>  .-cette  ortographe  est  contraire  à  l'usage  II  faut  du  ten'is  pour  que  les  réputations 
et  à  Tanalogie.  ]  Répugnance  est  une  sorte  mîirissent.  Folt,  »  R  esi^  plus  diticile  (dans 
»»^        .         ...         1  lA        X  r.  .      jç^  grands   emplois   )  d*y  soutenir  que  dy 

aporter  une  grande  réputation.  ^euviiU' 

Rem.  On  dit ,  c'est  un  homme  de  répm- 
tion.  Mde.  de  Séi'igrté  dit  ,  unÉyêquede  r#- 
putation  :  on  peut  aussi  dire  ,. un  Auteur, 
un  Écrivain  de  réputation  y  mais  cette  ^°^^' 
tion  ne  ferait  pas  bien  avec  toute  sorte  de 
noms.  Etre  en  réputation  et  avoir  '^ 

réputation  régissent  i/c*  et  Tinfinirif.  >»  Il  est 
en  réputation  y  ou  il  a  la  réputation  de^^ 


,K 


ptigfie  »  répugné  au  sens  comun  :  la  raison  , 
mon  goAt  y  répugne:  **^Aut^nt  l'esçravage 
me  répugne  y  autantla  liberté  m'effraie.  Marm. 
c=  R  se  dit  quelquefois  des  persones  comme 
sujet  :  la  mère  r//»tt^/ia//  4_c^  mariage  :  on 
jBUt  beaucoup  de  peine  à  vaincre  ses  répu- 
>n^«r<r/.  *  Mais  il  n'est  point  izr/i/' )  il  na 
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tantager^ 
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n  E  Q 


hqneur,  »  Piscator  s  ctoit  mi^  djans  la  tctc  de 


•  '•  ■  "y.  •  '  » 

y* 


I;*- 


r/  faire  une  réputation 
ptttdtîon:  '  tatre  re\ 


sassctoc  dcs/Lear^- Patentes  cwas  \tt  wam» 
Requ4ra  est  ii|il>ajb4rM'?îC»r:t-::iir*J^ 


W^^^^  tftcaë    K<'^B^4  est iifiïaibàrMi^cJ^j^ 

se  Mf  ^^P^^^^^o^  p3r  1»  siàgulariic  de  ses     qucj^i^ç  çbj^ç,  »>/Çc;5t.iùrquj  f^j^^ffM 


grande  re 
rgpututfàkt   à  I  acu 


.>■- 


.^itf  ' 


\. 


est  encore  plus  mauvais/ »>|Quelqiics  carcs 
lia  POU  singulières  m'avoient  ruit  répututiùn» 
Içr.  Èdir.  =:=^  On  vbit  dans/LA  Buuyere., 
entrèf-en  réfuta tionU  autre// expression  i>eu 
ùsitcc.  "Tout  le  monde  s'élèye  contré  ua 
bofpme  qui  entre  en  repuÀnon»  Ou  dirait 
plus  rcguiierement ,  qui  coménce  a  être  en 
ripàtation  y  ou  d'avoir  dfjU  réputation.  ^ 
Être  de  grande  .réputation  est  une  expression 
cJoutc(ise, ,  cl  mon  avis  ,  dans  l'usage  actuel. 
Elle ^aît  fart  usitée  dàns/Zlè'  dernieir  siiclc. 
»  D  ctoit  brav£>  j/iche  ,  J'Itérai-,  heureux  à 
Uguerre  et  de  trèj-grande  j\eputati(>n^  Maimb. 
==i  Perdre  quelqu'un  de  réputation  ai  une 
icxpressiôn  très  -  ftançaisfe/ jn  ce  serait  une 
extravagance  'k  ■■'me  ■  perdre  de  réputation^ 
Marm.1 


é-,    »»  Le^  requérir  ie*  quelque  grâce  ...AOU  loir 
f,     taire  plaisir.  Ma^riyf»  yen  m  étfjiqnu. 


•5  '■;,>..*■■  ■  *'•-.•■.'. .■,v?r'.'::-  • 


T'r?   ■•< 


ce^sitc 


•familier^.  .^ ,.,,_  -.■jTfVî^'w-  •^--' 

sàire...»  Avoir  Vâge/vjs^i/JçiiuaïîJcsTtf-^r^^l^^ 


■ni'  ;    '  ■" 


■''«*' 7  E^ 


•■  ;  a- -'ff 


ra 


I  '!!: 


Requerabli  ,  qm  ^pitctrt |Cfl 
plupart  des  coutumes^  ic^  cens  est  r^^fjj^ç^ 
hle;  dans  cÇau  très  >^- U'^^st  i»w^^i^  V,.*  ^ 
Reqcjéran?  ,  qui  requiert .  fluîdqmànid^^ 
'UTER  .estimer  , /croire.  J^actif  rtsn     en  justice.  »  L<f  reèuérant,  ou  celui /quiesc 
des  adietifs  ou  des  substantifs  employés  ad ^     requéfant,         ^r^^-<-%  v^^^;?^^^^ 

'  jcctivcment.  »  Qnlerépatdit homme ^o^hxtvi*        j^r^^^^^-^i^*:^^ 
ie  le  députais  Ai^m'wq/d  Honeur»    Le  passif '■Rï^<iuisiTO.mJE  >  s/ m.:I[2î^ib<^ 
gouverne  la  prep.roUr.i»  Louis  XI  est  ré-     rekt\itoa-re  :  Iti^  a  La  i"   et  la  açrn^.f 
pû^/poar  l'Auteur  dcsçcm  Nouvelles.  Journ,     muet ,  %''  ê  ouv.  et  Jong^^^r  1;M  âwxj^ 
de  jL//.  BouRDALOOE  met  ce  régime  avec     ont  I*acceivt  à.lJa  V'  >  quoiqjuè^^eriv^^^ 


'■^•>-  7':  ■:.'.■ 


•jfi* 


'■■ï. 


•  '*■■'.*  .:    ■'■'  ■' 
'■  V, ... Vf. :.f  ■.;•■. 

■  ^  ■'■"•:■*■, 


3-v.''<-' 


.-%  •     .^ 


^«<fr^  au  Conseil  ,  au  Parlcniént;:  K^^ére  , 


sigxier  an^  reqUtje%,JCic,  ===;  jiaiîrl 
Requête f  ,  Magjstl|s  qui  rap.çtf:t<,_ .  ^_  . ^. 
quêtes  des  Parties  aïk  ConsèiT  tu  Koiv,,  gà 


ils  ont  voix  délibératîve,  z=~-tè 


*?r/» 


efuetejt 


l'actif;  et  il  est  boj^^oUr  les  choses,  »»  Çpm^  requérir  ,  quin'ajjpint  '^i^àcçtni.'^'^^ejq^j^j^ 
bien  de  ces  injustices  ,  dont  ils  s^aplauliis-  ^?st  une  demande'  par  écrîtr»  Hcscnfcr  r^^^ 
sent ^  âJ  lieu  de /^jr^/?a/^r />aar  des  crimes.     -••^'-  --  t^^^^^A    ^.:  it-^t__^i.  v  nrr^^i**- 

======  Un  Auteur  ,   cité  par  M.  De  Biifon  , 

done  à"  être  réputé ,  pour  régime  ,  la  prép.. 
de  et  I  inhnint.   »  1- animal ,  que  j  ai  vu  , 
était  repute  d  avoir  trois  ans.  Je  crois  que 
de  est   là  de   ^rop.   On  dit  ,  il  esr  estimé 
avoir  :  i[  convient  donc  de  dire  ;  il  est  ri- 

M  .  .  •  .    *»  '■  .'     *  ■■ 

Vuté  avoir.        _  \ 

.   Réputé ,  censé-  »>  Un  homme ,  absent  pour 

1«  afàices- de  sa  compagnie,  est  réputé ^xir 

,vtm.-  V:.  ■■':■:■  :.  ,■'     ■;.,.:■  ,^  ;:   ; 

REQUÉRABLE,  ad  j.  Requérant,  ANTE, 
^.  et  subst.  Requérir  ,  v.  act,  [  Rekéra- 

e  »  ^"^^^  »  S^^*^  y  rir  ■:  i  "^  ^  muet  ,  i*^  /  fer . 
^  dout.  ail  i"  ,  Ion,  au  id  et  au  5^  ] 
■^^reqfiiers  y  nous  requérons  ]  je  requérais  , 
"u  relouerais  ;  )e  requis  ;  j  ai  requis  ;  je  rd- 
^^erriii  ;  je  requerrais  ou  requerrais  ;^  re- 
^^lers  \  que  je  requière  ;  je  requisse  \  re" 
V/f^^^  y  ré'*/^//.  Voy.  Al 'QUÉRIR.  .==  * 
;^de.  B,..  (  Hist.dlAn^l.  )  dit,  au  prétéric;. 


..-fi. 


-  /:': 


,'^■■•"•1  .'i" 


■?!,•• 


dufatqiu  ;  Tribimal  ou  j'pn,  |uge  en ^  ptï* 
mïcirè  instance  }es  causes  des.pri^ilc^içs,  ssr 
hn  st.  tamiJ.  requête,  est  une  ijeniandè'  dç 
vive  Voix  ,  ou  une  simple  p^iepe.S^j^ 
re^u^e  à  vous  jr^teiu,^  »r^,A^^z  égard  à# 
rîf^a^/^  que  je  vous. Fais 
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■r  \.^ 


^v 


Rem,  On  apele ,  au  FalaiS  y  Requête  avité,^ 
celle  par  laqueffe  on  demande  à  revenir  cbtx- 
tre  un  Arrêt.  On  emploie  cette  cxpressfon  àir 
.figure'  y  Ains  le  style  plaisaR*  ou  çritiquç, 
».  Vous  avez  Esthet.  L  impression  Si' tUrsôn 
effet  ordinaire.  Vous  savex  que  M.  de  lir 
Feuilladc  dit  que  c'est  une  Requête  civile 
contre  raprobation  publique.  Sévigné.  = 
Suivant  La  Touche ^  onâit\de  refuéte'^ 


Dur 


de  requise  j  mais  le  premier  est  le  plus  usité^ 

•V.  .vx'     ■■■    ,■.  :,•■■■„..•.  .^;-  -JT  •      •        ■■•...■ 
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<*         RE  S 

ttuit^  deson  jardin  ,  et  il  t'est  rX/^r>/yînj!t 
-T-,  '«-^r-'/-—  -,^-.-»  -1—  . -,v^-.  -.-.T  —     arbrç$r«,ILa  résienc  son  bénéfice  ,  etiVÎ/ 

1  k Ms  8a;;ii''  réfeabrqtié  ?  cHc  ri'i^  pkls  ttlâs    ▼çhgdHeè.  i-^.  Lé  pronom  %  est  aû^dït| ~ 

l\ye  réserva  de  fexcrcerQM  à  V exercer 
raûtrc  vie»  »>  Le  Roi  «J?  Sardaignic /e^r^/^fC 
^alflde  prendre  ,  quand  il  voudraii ,  4*4»^ 
rrci  mesures.  /^/r.==±  i*.  Garder  pour  ij^ 
autre  tcms  ,  pour  un  aiitrî  usà^c.  »  Ré/eré 
yer^_  un  discours ,  un  Sermon  pour  une  a4f 
tfe  ocfâsîoti.  »>  Réterver  Je  l'a r cent  pour  les 
beîôins  ifnprévus.  »>  Les  pièux...  >ia4i  r/^^^^^^^ 
lervoient  à  d'ai\tr es  dangers;  TV/é/Tî^vf;'  -^  ' 
^  v^  quels  mortels  regrets  ma  vie  at  réservée^, 

■  ^■~>^^-%-'-^-  '■■p:-  '■-■••.■:■:.;  .'^^  Phèdre.- 'o;-. . .. , 

RilsEii vé ,  /e  ,  partie,  et  adj.  Cas  rêtervit^ 
peçbfs^dont  iLny'a  que  le  Pape  o«rÉvô*' 
que  qui  puisse  absoudre.  '  ' 
dîstreft  ^  H  f^réierti  ei^  paroles:  »  ftia 
être  fort  réservé  avec  cçs  gens-là  î  ctM 
f^mme  c^t  fort  rr/fr^'/c',  =====  J*.  OT.  et /<r«, 
l^|itf,  »r3'^icinârd  rr^tt^^^  Faire  /^  réservé  y  Ix  réservée  yCsx  aùtjre  chdu^ 

tftt^(f;''ËË==t!j;jF.  iîa«//^aà  "le  dît  dej  jeunes     qiv//>^  réservé  ,  réservéey  Celui-ci  est™ 
gcto^.;i>  Nos  beaux*  petits  Messieurs  r^jai/i-     vertu  ,  la  prudence  :  laûtre  est  nnyice^l'hy- 

;f>ocrisie.  ,  ::v  ■^;.,;-....,.v/";:V::|:-/;/ 

Réserve  a  les  deux  sens ,  du,ver1)è  etdtt 

particip'e.   i",  Açfion  de  réserver;  »»  Dans  ce 

contrat ,  ri  a  fait  plusieurs  réserves»  «==3 

Les  choses  réservées.   »>    Ler  rés^rv^s  de  sa 


«'■?'■' 


«^/irffr^  ^  «*  p*  ïkVWàfclè"  l  ;  ifô.  ï 

^— --  On  ^  du  *ncicoenKnt  rtf  j««V/n.  ] -G^s 
pbtsson  de  intçt  tr^-vora:ce.» 
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;,r;- 


•f»;''" . 


/\  'i 


se  Mr.cnt  plus  qti  il  «c  cofmertt  i  leur  âge. 
fîiik  aîWàn'e  ducltjucfois  d^  vieillard».'  « 
Si^feçi  idet^  vieille;^  comme  elle  se  jeàmn- 


u 


ft^Xi 


■/,' 


»   ■«.  1. 


^^QUÎSEl^iy;  RfeéjiTE;;^ 


^»lllEQl?ISITIDN,:Ré(iaisiTbiRiE ,  Voyer 

^T, 5. m. Rescinder,  v.  a; 
ESCr^lpN  ,  $1  t..RESCisoiRE ,  subst.  masc. 

fm^èMràmT^ifrki-^^^^^^^^^        / 1  "^ 

;^ Ter.  JvXerincs  de  Palais.  Rescinder  ,  cas- 
»c||^tt9niilçr  )iti  acte ,  un  arrêt.  Resçisian  , 
iâisaitiôn  dés  IÏCTCS  ',  ides  contrats  contre  les- 
nteB  xai^  se.pqtfifv^o^^^^  lettres  du  Prince. 
i^/«^itfnrVvbîeVmoyeîvpQur  casser  un  arrêt. 
JRejçkoire-y\'oh)tt  pour  lequel  on  s  est  pourvu 
Jàr  léiti-çr,  ct^  qiii  reste  à  J ùger ,  quand  l'âc te 
dû  l'arrêt  a^é  iatùiùlé;^^  ^  -  »  ' 
r^^RESCRIPTION ,  s.  £.  Rescrït  ,  s.  masc. 
ÎK^/trrt»  cion^ièskri  :  i'*  èmoy,]  Le  i"  se  dit 
Ti  ira  plrdfb  ou  taandemçnt  par  ccr  que  I  on 
dône  popr  toucher  certaine  sortime  sur  quel- 
•qiie  fonds  iyMr  q^^  ■         Le 

ard  se  dit  des  réponses  .des  anciens  Émpe- 


_,urs'ct  des  Papes  sur  d^s  qdesti'bns  de  Droit, 
idè  GoùVcrnënicnr,  de  Pofice  civile  duÉcIc- 
ïiastîqtic  ,    pour  sep vi.r   de  décision  ou.de 

1  oi  ■•■  -v/-'-, ■.'■>;   ■'-   ■.  ■    •'        ■.'"  ■■■■■ 

^^RÉSERVATION  ,  Réserve  ,  s.  f:  Rk- 
ïserverV  ^*  ^*^^*  l^^i^''*''^"^'^^'  ^^^  ^'^' ' 

i*^  é  fcç.  x*^  ^  ouv.  3  ^  muet  au  second  , 
H  fcrihé  au  5*».]  Réserver,  c'est,  i^frcteiiir 


♦  > 


terre  montent 'pi  us  haut'  que  ee  qui  est  a  fermé, 
===^  En  réserve  y  advi.  A  part  ,  à  quartier. 
»>  11  a  mh  raille  écus  en  réserve*  •=====  Sans 
réserve  \^  sans  exception.  :r-r=:  A  la  réservé ^ 
excepté..».'//  /a  réserve  J^  deux  ou  trois.  =^ 
C^n  dÎMyn^ avoir  rien,  d:  réservé,  ovn  avoir 
point  de  réserve^  ou  aucune  r'sfrye  pour., 
quelqu'un  ;  avoir  eti  lui  un«^  en tièif, con- 
fiance. Il  ri'y  av(vr  que  !e  seul  NUiit^t  » '?>a'' 
qut  il  n^avùit  aucune  réserve,  Téicr»:  /f  r<?- 
nirsur  la  réserve  \  erre:  réserve  v  sur  se*  gar- 
des M  Convaincu  par  ces  détours  de*  if 
mauvaise  foi  de  ,  il  se  tint  sur  la  réserve*^ 
Me.  Tronche t,.Vyi Cad.  ne  ]^  met  pas. 

item.  Faugelas  avait  remarqué  deux  Ecri- 
vains d'une  certaine  Province  ,  qui  disaient 
à  W  réservation  ,  au  lieu  de  dire  s  ^  *^ 
réserve.'-—-  Dans  Tré\^.  m  Jtr ouv e  réservé 
ijiie\  \pour  ,  à  la  réservé  que  ,  conjonction, 
excepté  que.  C'est  contre  IJusage  actuel. 

x".  Réserve  ,  ou  cor*f\de^  réserve  j  i^* 
troupes  que  le  Général  d'atméé  réserve  m 
jour  de  bàiaiHe  ,  pour  les  faire  conbatr^, 
quand  il  le  jugera  à  propos.  On  a  tou;ou 
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^•,  le  lecond  ;  maii  le  frcmîcr  est  déjaan-^    Àa  lieu  od  oalogç^^»  lqij;aBI|Él»|«Cf  op 
cieo.  On  disait  V  ii  y  a  plus  de  cinquame    une  miV<f;ir^  oeçetstire  t  let  ituseui^  n 
gui  *  M>  de  Belle-IslcjComande /a  r//^rK^  sur    d*zùtvç  domicHe  que  celui  de  leur  pl^flll 

1*.  Discrétion ,  circonspection  ,  tetettoe.  blés  qui  n-ont  point  de  demenref^u  quimvf% 
»  User  de  riservel  **  Eji  user  avec  plus  de  re'sldfnçe  naturelle  dans  lu  ProTÎnce ,  fiirf 
Réserve.' V^tXci:  av^c  bea,ticoup  de  réserves       un  </a/nAri/^ ;danr la,  Cai»itde^  et  fW 

jiésERVATioN  ,  a(Mo|.par  laquelle  qp'  )a«rr  habiiuëHe  à  1$  CcMiir ^  etf*.^^;<)fl 
tcscrvc.  Il  ne  se  dit  ^ue  dans  le  Droîf  j>  Syt%^  Fr.de  M.  TAb.  Rputétud^  ^  -  i>fi/ 
4c$  bénéfices ,  dont  le  Pape  se  réserve  là  no*^^^^^^^;R  qui  est  etivbjré  tiEf 

niinàtion   dans  les  pays   ^obédience , et  dbs    près  d'un  Prince  «  pour  résider  tùpr£f.i2(e 
droits  qu'on    s'est  réscryc  dans  un  acte,  »> 
11  a  résigne  son  bénéfice  i  la   riservati^n 
^'anf  pension.  Hors   d«-là  ,    on  dit  ^  avec 

ave  d'une  pcnsioii  y  à  la  réserye  de  ,  taire 
%nt,  réserve  ,'  etc.--  ■■;':_  *■  ■  ,■;■'  -i-r'';:^';'  ; , ,- "f  ■ 

lÉSER VOIR ,  s .  im.  [  Réj^r^^àr  .•  i^  4 
îttîy  ê  ouv.  ]  Lieu  fait  exprès  j  pourj^réV 
scr  y  et  certaines  choses.  On  ne  ledit  que  de 

l'caii 


f  ■  ■.♦  ♦ 


f- 


V  V- 


r. 


JRésiDENT  ^^;  1  relui  qui  est  etivbjré  açf  J 
orès  d'un  Prince  y  pour  résider  tùpréf,3^ 

deùr  et  plus  quui 

France  a  Genèyei  ^      ^^  ,  ^    _  ^^^_ 

teur  l?alatin  i  1;^  Cour  dejr^itucçw  ,j^ ^  ^ 
r  Hem,  1°.  il^W^^i: , exprime  «pnedéoie^ 
bituelle.  II  ne  faut  dpnc  0asi*cn  servir  pqur  ^  *^ 
exprimer  une  demeure  pasaa'eere.  '  »  w arvicJ^ 
fésidoii  avec  le  pue  de  Fforencc  dans  soa 


/       o 


■:«.. 


/• 


i>  ■'' 


^  V  t.  •■ 


* 


excepté  en  Anatomie  y  oà  l'on  Aille    Gouvernement  de  Calais  »^^oinmei^eiiiettf^^^^'^ 
réservifir  de  la  bile.  Pour  l'eau  ;  bn  dit  aS^  -^^e  la  rébellion.  mfl'd'^^:v^éthkàr1m0^^' 


sblumsiit:, 7^  réservoir  ^  un  réservoir.  *•  Il  a^cnt  de^se  rendre  au 
tôujoutis  grande  quantité  de  poisson  dans /o/z 
riservoir.       .  ■    •■"'■  ;•:  '  -■  - 

RÉSIDANT  ,  AkTE,  adj.  RÉsiDteNCE ,  s, 

f.  RÉSIDENT  ,  sf  m.   RÉSIDER  ,    V.   n.  [  Â/- 

\idany  dante  ,  dancè  ,  dan  y  dé  ;  i"*  /  ter 


teau  de 


►'...'■>■  :••  -.1  ■   .    ^ainr.     '''■:<:■■- 


çk  le  -ProtectCMrV/;/ri^i%IbidM5ttîyJ^ 

«epS/^i»  ^mm^xJim^j^M\fm "propre 

dans  iun  et  Vautre  enarbit^ 


ai  il  lie  i^lf: 


jMon.  ,aux  trois  premiers ,  é  ferme  îUidern.     tenir  sa  résidéhfe  ^ 


que  d'une  demeure  coiirii  iét  paisagère. 
i".  On  dit,  fkirjf  M i^idencé;^ mçm  pu 


dàtMiMhurg  : 


Plusieurs  ecmyent  1  ad/ectit  avec  un  <  ;  »»  Un  Evequc  ,4uï  ««<?//  sa  rf^utençj^ik 
cotntpc  les  deiix  substantifs ,  mais  il  est  mieux  Tomes,  grande  ViUe.  sur  la  Inef^ 
de  lÉ  distinguer  par  la  lettre  caractéristique  tArianisme,  -''"—•,  ^:,  ^de  def  SevigtUbîlt 
dufcicipe,^^q  est  l'a.  J  K^rViii^r  ,  faire  signiècr  à  wi</w<f.|  dc&ut/ldex^ 
sa  dcnïcure  en  ;quel que  endroit  j  résidant  ^  0  ai  le  plaisir  de /â^r^* /'<x^rc/r<?  aprl|  ^^ 
qui  réside,  qiii  demeure.  »  Il  est  de  l^té-Aè  résidence* **  Il  a^rt  bien ddrmi i niais oejt 
tagne,  mais  il  r^ii^  à  Paris.  », Le  lieju  «^  çtat  de  résidence ^  et,  de  ne  poi^où: sortir |^ 
il  est  résidant  ^  ok  clic  était  résidante.  «=s     "       * 

Jtf'Wt/cfr,  sans  régime  ,  se  dit,  d'un  Êvêque,  ^ ,_, ,-^-« 

Aun  bcnchcier  ,  qui  réside  dans  le  lieu  de  ,Pour  I expression  , /Zjfi/'e  wéxereU^Ufy(afpe, 


lui  donc  beaucoup,  de.  cbagrm  et  de  va»«ur,^ 
Résidence  n  est  point  Mût  en  ce ,  sent • 


son  bénéfice.  =«  J<//i<f<fr  se  dit  des  choses  au 
figuré.  »>  Tqiite  l'autorité,  réside  dansez,  pet- 
lonc  de  ,  etc.    Et  en  style   raoqucui^  :   cet 

tout 


ho 


homme  croit  que  toute  la  science  y  o^ 
lé  bon  sensy,  eic.  réside  dans  lui.  === 
naenee  est,  i*.  Demeure  ordinaire  en  quel- 
que lieu.  »  //  fait  sa}rèsideneeèvi  tel  lieu. 
»  Cçst  lé  lieu  àtsa  résidence.  == 


RÉSIDU  ,  s.  (t.rri{^i«tLJ^;*frr,îiI, 
lie  se  dit  que  dans  le  comei;ce  ^   résiÊis  de 
compte  j  éti  Arithmétique^  le  résutu  4*itne 


Ré-    division  ;  et  en  Chimie ,  de  ce  qui  reste  d'im^ 


1^  Sé- 


Ç^»^  actuel  et  continuel  d'un  OSicier  ou  d'un 

j^cncficicr  dans  le  lieu  de  sa  charge ,  de  son 

femcficc.  Cet  èitiploi  ,  ce  bénéfice  oblige  i 

ff/idence ,  à  h  résidence.  ==  j*.  Emploi 

'•.''n  Résident,  auprès  d'un  Prince..  ====K«^-     quelqu'un,  iî/f/g/îiï/ir  ^  celui    qui_résigfk{e. 

*id€nce  y  domicile  i,  demeure  (  synon.  )    Le     Résignatàire  j  celui  à  qui   l'on    a  résieaé* 

P'cm^er  se  die 'de',  la  demeure  habituelle  et    —  -        -•-     -'    =  --     ^'      •  '   "•  -      ^ 

y*c  i  le  second  de  la  dcm 


substance  ,  quiap^ssé  par  quelque  opératién* 
RÉSIGNANT  ,  s.  m.  RÉsiGHAT^iRi  , 
à.  m.  Résignation  ,  s.  6ém«  HésiGNERl, 
v,^  act.  et  n.  [  Re\îgaan  ,  nuiréyna-pipflt 
né  .•!'*<  fer,  mouillez  le^  ;  4  i  nooyf^ 
et  long  au  second.]  Résigner  ,  se  denocf- 
tre  d'un  ofice  j  d'un  bénénce  en^  faveur  de 


To..   III. 


demeure  légale  »  le  } 


# 


Résignation  >  démission  d'un  béncnct. 
Rem.  i*\  Quand  on  dit  résigner  ^  absolu» 


ÎN. 


> 


^■■•■• 


/' 


t    /i 


./■• 


•     < 


«h 


V 


•^ 


i 


\: 


||inn»ii 


■•<i^iiniiiiiiBH''»^w%«3;^t-^^.   -..-*»?■. 


h..» 


>t 


^< 


l.       ». 


•     » 


^'    .vÊ  de  U^f/^^Aïa/Jo»**^»»  bénéfice; '»*^  IV  ^^i  nf^ 
if  V  J  J irij^M.  11.  nV  pâ$  cm  le  teins  de  r^/^^r^  îl 


tn  wort\sàm 


er. 


Vî  ./( 


- 1 


«- 


*  titel  i>énciiçes.  « 


cinu  gC 


1 


nation  i^Ji 


ent  à 


la 


Srif nef  wnineiit  ju£Si  l^^^,-,„,,„.  ._.  „  ., 
vplbiïté  de  Dieu.  Il  est  inori  ^¥çc  ï>eàùcb^p 
0  r/ifgfiatièn  »bieti  /r///g/f/  iî  îa  volonté  de 
âieùi  Qu  y  sinaplemeot  »  bien  résî$né.  *>  II 
iiut /r  r///^firr  ep  toutes  çbcSses  i  la  vblpmé 


,>.'' 


■«■'»• 


'V 


MCI 


'm- 


* 


Vk  Dieu. 

jljp^iir  )  tetnettre  son  âme  entre  ie$  main;. 
;^ ♦  |4.  PttaiUhXt  tipxzurfsiçrur^  *prép. 
i  i  et  fiiifinitiC  «Les  voiiint  4c  ce?  Manii- 

^%onibditéi'ter^^        n'est  pat  admis  par  Tu* 

ifagev  et  ^ier/r/g'Vr  n*eft  pas  même  reçu  «ians 

.^^^^^'t^^  i  on  à\%itre 

;f  P(fî^  â-W'P''^'' tésigné  à  soïifrir  tout 
-;    ^^«e  cïèè  ié  jbon  ipieu  voudra. 


RE  S 

iRe\îkfànçé  )  W  /  >"=  ^  fer.  J*.  Ion.  au  {«r 
é^  fer.  au  id.  ]\*.  Hç  ccdér  pa|^u  èhoc    [ 
rfropreWiow.  i>\A1àtière   qui  réiitte  àu^^i» 
çcau  ,  yiandfejlûVc ,  et  <jui  r/////^  au  cl 
Des ■  botte»  c^iikrésîsUhi  à   1  eau.  *>  vieui 
château  ,\  qui  a  y<rifii/^  jusqu'ici  «tx  itijie, 
di^   tetn$.\  ==r  U*.  Faire  éfor^   contrV  • 
Késuur  4i«*  énei^iis.  »»  Ce  cbeval  r/z/V/^  ay 
caValier.  Et  sans  régime,  n  Ce  Comandant 
lie  ^  rendit  qué^uànd  il  ne  fut  plii^  r^. 
•'/f£^.=t:  j**.   Soposcr   à  j  tenir  ferèt 
conîr^ei  »  Reslsrer  à  quelqu'un  i  Jt  lui  éi 
rhist^  en  fWc.  »riîiftr/i/<'r  tf  la  grâce,  i 
volonté  de  t)iàà.  R/sister  à. la   tentation^' 
aux  passipnlsVî  l'adversité.  —     *   "  * 


;:^-^%' 


:^. 


■■■4' 

■■■X 


?i^;:>' 


>>>*■ 


et  Mde.  yi/  5.  .  ,  ont  dit  :  résister  contre, 
»»V.£ile  étoit  en  état  de  résister  contre  h 
Cavaleri^  »>  Une  Armée  ,  ron/r^  laquelle 
l-eicesrer/  étoit  hors  d'ctàt  de  résister.  C'est 
contre  1  usa^e  et  i'cnaloffie. 


:    porter  facilement  la  peine ,  je  travail,  n  H 

résiste  à  totités   les    fatigues.  »»  Cç  malade 

est  bien  afaioli  V  s'il  vient  encore,  un  redo». 

;blcmcnt  ,  \^ny  résistera  pas.  ==CEt^ea 

r  parlant  de  quelque  incomoditc  ,  çpmmefu^ 

mée,  mauvaiise  odeur  ,>/if,  on  ditC,   qu'o» 

.  ^_..  _.___. I,  ,     .  '/j^yjeutpiià résister  ;.  l'endurer.  »  C'est  ua 

,  ,^  _,       f^^^  pour/  V hoiiimc  qui  ie  vante,  qui  contredit  toiijèiiss, 

^*îaîfc'm|eu^  rfecr  avçt  o^>//W(?.  L^urcu/  '  qui  redit  loujours  la  niêœç  chose  :  ilny  a 
iie^c^  Pèèté  etitt  de  rimer  trés-richcment  aint     pas  moyen  a  y  résister.  ^^ 
Jetnt  ctnnnâe  à  I  or«Me.  Il  changeait  souvent         Rem.  On/dit ,  résister  à.  Le  Chev.  Follari 
Tortogr.  des  mots  pour  satisfaire  cette  manie-     '"•^*'^-    -'^  d  __.  j-.  .     .'>.._ 

"llfôlLUTION,  s.  f.  RésiLiÉR,  v.  a. 

J(éi}lid^iM^^^^  /fer.  dern.  <?  aussi 

■fermé  au  id.ij 'Termes  de  Palais ,  qui  ex- 

^rinafem  l'action  de  cesser  ^  d'aiinullcr  un  acte. 

^  Jm  W^imèhJun  bail  >  ^'c»  contrat.  »  Il 

tf^aiiie  »  ft^iVésilièt'soh  bail .  Ce  contrat 

KÉf  UR  ^1  t.3n,  l'etwe  de  l^inqik^  Re- 

^îir'  cbitrc  uti  coiîtrat ,  une  promesse.  » 

i^éàmt-i»f(tm^^n^  J)eut  Af/i/ir  ,  dit 

polémiste  moderne  i-cf^  peu  connu  de  l'É- 

Rébgircwx.  pii  dirait  plus  élégamment  : 

cèSmà  '^irtf^la  inbrt  seuk  peut  dissoudre. 

RÉSINE  ri^  fém.  RÉsiN£Ux  j  EUSB  , 

ià\.[R^7^nef  neù  ,  neû^\e   î   i"  4  fer.  j* 

-r  muet  au  i*',  loiw  aux  deux  autres.  ]  Ré* 

'^èsfiihe  matière  itfflamable,  grasse  et 

fionctueâse^,  qui  sort  dé  certain^  arbres ,  tels 

que  le  pi», 'lé  sapin  i-le  lentisque»  le  tcré- 

bîtiibe ,  etc.  ===r  iîV/i/z^tt*  ,  qui  produit  la 


»^'. 


ou 


^:^,■ 


(f     l" 


F^" 


.1 


'■■si 


iion 

et  s 

fini 
Pou 
faut 
Pâfs 


) 


■  -  Ce  verbe 
pciit  quelaucfpis  régir  la  pfcp.»  à  et  ririfr* 
nifif.  f  Ces  substances  fournissent  ce  feu  y 
tandis  qu'elles  rt'////d'/?/  à  Qn  reçev&ir  daiJ- 
leurs.  Journ/  de  Lift.  ==== 


*téÉfi><^  ;  ■  àrii'ré  Pésineûx  ^^;  ow  qui  a    qu  elqù  c 

'fliiàUfé  de  la  résine  i  goût  ruineux.         1 

.^^^  RESIPISCENCE  ,  s*  tem.i;  il(?;^rpi-xû/7crt 

•  1^  /  fer  T  ReconaîsSànce  de  sa  faute  avec 

~~--IM(i»(  a  iemei»».  *i  Venir  à  résipiscence.  »>  On 

n'ai  D'»int  de  prenv(Ç  de  /a  résipiscence»     . 

>    RÉ$J5tlANC£  X  >  f.  Résjst£Ra  v.  a. 


•,;f 


Santeul  ^  dan» 
un?  de  ses  lettres ,  lui  fait  rcgÎT  la  préposition  -] 
de»»  fâvois  ton]outs  résisté  de  wous  fiiitiei^ 
et  présent.   - — -Ces  régimes  de  l'infinitif 
sont  peu  uskés  ,  sur-tout  le  dernier,  J'j/7/^»/ 
aurait  mieux  dit  ,  en  disant  :  J*^avais  réHsti  .^ 
à  la  pensée ,  ou  à  i'cnvie  </<?  vous  faire  et 
prcsep.  — —  V Académie  ne  donc  d'cxern- . 
pie  Jùe  du  régime  des  ijoms.  y==  ^f  ,,ti/ 
ta  Rwë  emploie  résistant  y  comme  adjectif   ^^ 
verbal;  "Nation  puissante  ,  ei^  plus  de  deux    ' 
mille  ans  résistante  jwx  cfbr^ts  dts  plus  re^ 
doutables  ennemis.    Cet  adj;étit  n'a  pas  cie 
admise  par  l'usage.  11  faut  dire  ,:  qu»  ^^^^-    l 
résistéf\u$  de  deux  mille  ans  a^jx  ciorts,^^^* 
RÉSISTANCE  ,  s'emploie  dans  ^s*  ***^^'^* 
sens  de  son  verbe.  La  résistance  de  la  fti4- 

ticre  j  étofe  i|ui  n'a  point  de  ''^f^'^^"^['ul 
lies  assiégés.  cj«//u/V  it//i<?  grande  v/^'^f  » 
tésistàtkti*.,n  Les  journées  de  friboTirg  < 


'.H-t 


■1 


■/ 


V. 


--t'iits- 


\       I 


•-i\> 


l.    . 


^\ 


/ 


ff^* 


•4 


> 


\~'9-    '  m  »w  ~;i —  ^i»»*-»»^»!»  ^ 


iik  Norttîneue  ;  si  célèbres  par  Topin 
fMitânàf  des  eonemis.  Botird,  llVest  r 
ions  résistance*  **  Si  vous  proposez 
gi^  rassemblée  ,  vous  iroùverei^  bien 
j^'fliftince  >  oa  grande  résistancâ.  »>  Il  a  oBét 
^ansrisistancc^  On  ne  laissa  p^  Je  |c 
■mener,  malgré  du'il  en  eut ,  quelque  r^/^ 
tance  qu'il  fût  /i/r^.  Maitab.  ;  ^  #^  i- 
Rem.  Malherbe  écrit  risistencè ,  pour 


,f  ,,v. 


'A'  •• 


:a:- --:■--■•  >/v,f-Pï',<^vW'- 


.»»  ^,^■.  ■•' , ,    »  .1  .«.. 


fe' 


:»>:.,*-■■.'*» 


<  foire  rimer  vtt,cfiniteAce»}X  ne  vouiaitpas 

^u'pD  Ht  rimer  ance  àrec  <i^cr  l  mais  il 
•comodâit  rortograpbe  à  ses  principes  trop 
igiJes  ,  et  se  sauvait  par  là  J  dit  Méntiâe. 
r — •  M.  Le  Gendre  ,  et  d'autres  Écrivains 
ou  Imprimeurs ,  écrivent  au^si  re'sistence  y 
centre  l'usacc  le  plus  aurorisé.  •.  ^\  ' 

IRRÉSOLU  Tue,  adj.  Voyez  après  Rbsoû- 

,  RÉSOLUMENT,  s-m^RisoLUTtoNi 

tl.  fera.  [  K<:':;(?/ttma/i  ,  /a-T^ion  ;  en  vers  ci* 
en  .*  i'fy  fer/]  /l//o/«//dn  est. iV  Décision 
«Tuoe  question  ,  «Tune   dificulté.  ■  i% 

Dessein  que  Ton  formé.  Prendre /a  résolu  ' 


fpîdîté,  »  H\tt  fétûlukint  aiT  omdIW.  1»  #^  ^ 
RÉSOtUBLÈ ,  adj.  RiMQU/Ti|r  ;  ty^-  -  tf^ 

sens  çtssif  ^\d?un;,pro(fe*èâM^ 

umfiuc  ^canle^  II '«  le  seitt  tictiE  i» 

Trév,  done  à  celutH  le  feiis^e < âicuif 
J«  idif  i  des  persopes^  »»  Lcs;  devni^Svf^nt 
feiit  toiîjoursi.maiaceus q;tii  ifmr 

imt:  4éciii&  w  j^9im/fiQ^  ^mimi  4kt  k 

àfce  |!u I  îli  %éj»ii  fwii^lc  ^^ntrâwrcM  V«C 
il/ro/»i  après  |t*ioôj)iR»i ,    ^        \      ^ 

Ion.  aux  deuv  preqj»  J  *  mtiei  Jku  l'-^r/i  Itiv 


X"- 


'."•■ 


-i  A-M 


.4' 


-*^/ 


'-?■'■      > 


\ 


\f 


/io^.  Faire  une  bone,  une  îttVRZ  résolution^ 
^  sans  article  ;  i\  fit  résolution  de\^cc 
rinfinitif.  .±==\  j**.  Fermctérv -courage,  ci 
Pour  entreùrendre  une  chose  si  dificile ,  il 
faut  bien  de  la  résolution.  »  On  revint  à 
l^saut  avec  plus  de  résolution  et  dp  fierté 
qu'auparavant.  Afj/mA.  >»  Il  2i  de  la  rés^lU'^ 
tien  :  il  est  homme  .  ou  c'est  un  homme  de 
résolution.  «Il  faut  pouj^^cla  des  Aowim^/ 
de,  résolu fion  ,  et  qui  puiss^t  faire  de  la 
dépense.  Lettr.  EdiJ.  *»  Ii\se  y^antoit  de  pou- 
voir mettre  en  Itrmes  d'ix:^ miilç^omnes  de 
résolution.  Histoire    des    Stuarts.  '  4*. 

Eu  Chimie  ^  rcductiôn  d'un  corps  en  ses 
ptcmierç  principes.  ==  ç°.  Au  Palais ,  on 
dit,  la  résolution  d'an  bail  ,  d'un  contrat, 
la.  cassation  de,  etc.  —r—  ^°.  En  Médecine  y 
la  résolu tian  d\ne  tumeur  ,  d*un  cancer^ 
lacrion  par  laquelle  ils  se  résolvent.  ^. 
i^f-w.  Dans  le  id  sens,  il  régit  de  tiXixi- 
^^nitif.  i>   Il  est  datis  la  résolution  de  tout 


■0: 

.:t  •.  >..;•■:  ■.-•,■  ■  -^^ V 
;..-.;/,-Vr'";v'  :.-;.'■•  > a-/ 


au . dern."  ]  RcièAlisiant,  Reteniissaineiil^Blilf -llf IS 
tçnci.r.  »  Ce  «a(piit«.t..()Eopvr^MM^:  I» iW*%:;sS'#lr^ 

nantti^Q^àï  rtsonamxk^  ^im^r4fomm^tii0^m 
Uriionementdeà^^ 

fatigue  le  Prcdicitèuji^  ejt;  I«s  -Auditeiitr. 

11  acorde  ,  il  marte  aux  acceiis  de  sa  yoix       .  .^        « , 

,   I-alyre  qui  rw<w  *  et|M«rle  Sous  s^  êt^i^  ■  y.^f-'^-^'^^^' 

Rbm.  Réspf0\ régît  ^Tquefoié  Ja.  prép, 
</^.  **  Tout  résomit  du  bruit  àcs  instriiixi^ils^ ^ 
n  II  poussait  des  cris  l^rriblei ,  4^/?/ Jo  ^èni! 
(Eta    rrrp/ioi^  Jél^oi.  » 
d  oiseaux  faisbieiit  résonér  ces  pOcages  Je 
ioux  ch^nt.  Jbid,  ^;=s  V^caddmif  met  cet 


^ 


A-W^ 


.V-  V        '.*',  -i,  v    •>'  '•■      . 

.i  -  'A  v..I.,rii       •  •  • 
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•V'»  ■•■•■  ■.■•fl-V-'.->.-f:''.  •■ 

.>    T       ,'  1;  '•>  ",  ■..  '"i  -:;■•.■  • 
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I    » 


•:'  ■'•■  ■■    ',îw. 


!<•»: 


exemple  au  figuré;.  ?>^  Tout  rùç/ioit  duhtuit  ■ 

de  ses  louapgcs  ,  de  ses  explpftï»c^Jle/«ï<^|*t  | 
pluy  noble  et  plus  ijsîté.  -==t=s  JUsQnàét'M;^ 
Résoneii  se  disent  aussi  de  la  voix  ctides  fiâ^*^ 
trutnens  de  musique  :  voix  claire  et  ;rid(ra^f' 
nënfe  ;  vîplon  bien  résotnant»  »>  ypix ,  çluSchj&i  " 
guitarre  qui  réVon^  bien,  qui  rend  beaucoup 

rl#»    c/^-«        '-    ';■•    •■     ■'■•,-.  ■     >   ■   ■■•■.'■■"-■  •^i:!l;v>•••>2l^■'4''^l»^■•'■^M^■^'■^■■■•■ 

RÉSOUDRE  ,  V.  act.  et  neut.  iRé-^oûf^ 
dre  i  i'%é  fer;  i*  Iqn,  3*  e  muet.  J  Je  r^* 
sous  i  nous  résolvons ,  je  résolvis  ou  f/ro/»  ' 
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^*j'^^  pour  réussir.  «  Us  prirent  la  résolution  *  i.'^//  ,  je  résolus  ;  j'ai  r^/a/a  ,  je  résoudrai  l 

Maimbourgctc.  Résous-toi\  résolvej^vous  \  que  jç  r^  ; 

sofve  j  ]t  résolusse  ;  résolu  y  {  j\v\9iifïà  U  «g*  ' 
h^ifie  j  défajrminé ,  décidé â)çi  résous^  (  qiiiïûd  "^ 
il  veur  dire  ,  réduit ,  ch.^ngè  en  autre  çhÂ^i)  ' 
r  Ce  verbe  a  roujours  aii  plun  4u  préi^ 
'indicatif,  nous  r/ra/i^a«/ %.  YQUS  résolu 
vf':^^,  ils  îésolvcntX  ejtTioTx  pas ,  nous VZ/i^aP* 
dont ,  etc.  comme  dissent  ccrraincs  persone^ 
L.   T.  Il  ne  garde  le  d  qu'au  fuiur  et  aa 

"    ,;  ■■  ...  .  Vli  ri*.-  .;.■ 

, /  •    .  •  •      • 


^^vics   ûler  combatre. 

J"  p^'èndrâ  résolution   sans    article  ,  contre 

lusag».  ,i  II  pj^ii  résolution  de  les  nizrier  , 

etc.  •^■■.         .    ■   ■^■'   •:   .  ■■:..'■    ..:.■■'■  ..;■      '         '^         ' 

■  •  '       .•  .  .    .     •  .     .     .  •  .  ...» 

Rv  •>  ^.  '    V       .     .     ^  '  m     ■     ■       ■     ■  " 

ESOLUMENT  ,  avrc  une  résolution  fixe 
^  déterminée  ;  (  n°.  'i**.  )  »  11  veut  résolum.mt 
Susccla  Soi-t.  :=  n  sî  n*:  qujlq'jefois  à  la  iê:c 
.   **  phiâv-:.  »  Rc'solumt'nt  y  ie   n'en , ferai 
"^A,  ==;:  Hardimc;it  ,  avec  couragï ,  iî^.. 
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\itHibwdt^àî  ,  je  fisûudroh\  plus  ânéîènement  :  »  L'Empereur  s  étant  tic, 
^i,y4iigi*Lciakcmt,La  Touck^  ^ai  dé-  fin  r//o/a  d*impIoret  le  secoure  des  Princâ 
ïCw  4>liiij|iitnCj«  >|àps  resrrh^ioh  ,  que  réjtoâ-    Chrétiens  ',  et  l'on  en  trouve  plusieurs  czénw 


'^^1 
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^  dit  ailleurs  qu'on  dit  i 


0iu*ri»miùinr^'xj^innd^^^^  1©  sens 

^i^iist&àdrei  H  ajoute  pourtant  que  VAca^ 
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^o/i^iTAr  lès  tutifeuf S. > Datis  la  dern.  édition, 
ïbttt  comxâQ^abs  les  autres ,  elle  ne  dit  que 


^■■^LM^. 


'r-Jif-: 


•  .  H' 


•.»•  -V^ 


jéntivm*j^  i  tii^è'Ly  rùolytnt,  = 
Imet  ri^dt^  I  tjil'tfëin;  dû  •  participe.  ' M. 
Il^t/ity  dit  «lï"  cohtrairc  qu  il  n>  points  de 
^inûfdn.  ^  Jet  X^caiémie  le  dir  aussi  expres- 
jéroent  =3=is  1*.  Décider  une  difi.culté ,  une 


pies  dans  les  Écrivains  du.  siècle  passé }  mai 
ce  régime  n'est  pas  de  Tusàgc  actuel.  =;?-^ 
taire  résoudre  teg^SLussi  là  prcp.  i  .•  i, 
Cela  /^/  fie  résoudre Ji  /se  séparer.  Dest, 
=====  Pour  les  noms  y^l^acrif  régit  l'acusaiif 
^è  la  persohe  et  le  datit  de  la  chései  »  Oa 
lui  a  envoyé  un-  Docteur  pour  /«  résoudre 
à  la  mort  :  ou  lé  seulacusatif  de  la  ch6se: 


Heffaur   voiU  ce  êuoïi  a  résolu. 


régîir  au  neutre   la  préposa  "^ if rt 

f  moitié.' '-^^vm-y^^^^ 


Corneille  fait 
,  qui  est  1 
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^•^-V:.^ 


M. 


.  »»  Le^ù  résoàt      ^\ 


j°. 


^iboiJ*'<?fi  ^éftidrc  et  ri»  ftimée;  == 
Dltçrmiâet;^|^i»tlqii'uii  à  quelque  chose.  » 
né  iS^%%%le[  ^ré^ttdre  à  la  mort ,  a  /«? 

'  ^  «stliÉét(néè.  M±=='4*- En  parlant 


•  ■  ■•• 


'*  f.'. 


ëcr  «h^sctii-^  i^^^  régime  simple  ; 

i^en  aussi    déterminer*"  n   Qua» t'on  résola 
.4aii»  k  Conseil  l  On  a  r//o/4  /^  paix  ,  la 
eocfte  I  eit^  ===  f '^.  f^  n^a/.  Détermmer 
40  faire.  »  U  tf  r/r o/at  d'aller  à  Rome.== 


,%^... 


,4  .  ■.'"«;• 


tv 


tl^jrdséftdré'i^*  réc.  Se  déterminer  :  à  quoi 
v^tlà;  fdtoà^yout  2  »  Q,  a  de  la  peine  à  se 

——'La  il  est  réci' 


se 


t^  * 


» 


f r9fàé' actif imz^  dans  le  sens  de  se  réduire, 
ll^éft  réciproque  passif .*>  Ix  brouillard  se 
Tis^j£t  en.  eaii.--^' :■::::..;,■>.  V- ,  '.,-;  ■**■  -■•-■■..-'-■■• 
îJ^^RéI*.  R^éoudre  ,  signifiant  prendre  ^la 
rdsottttionr  dt^^etc,  z.  toujours  été  neut^j 
ftinfi^>|::iutyant  M.  <;<r  Vaugelas  ,  il  faut 
dire^  tâchez,  i  faire  résoudre  yoîre  ami  ,  et 
tfdtt  pis^ ,  i  fésoudfe  votre  ami . .  Dèpu îs  cette 
remarque,  cette  dernière  expression  s'est  bien 
établie.  Elle  réeit  à  devant  les  noms  et   les 


fl  a  rfi^is  exprès  à  tantôt  d'en  résoudf^i^/  fl  ■  > 

Résolve^^- en  eûsett\h\e.  Uid»  <  l 
Ce  régime  est  suranné.  ■  ':.'"  .\Se  résoudre ^ 
se  décider  >  se  dit  des.  choses  et  non  pas  des 
personçs  ;  et ,  comme  nous  l'avons  djrt ,  il  est 
réciproque  passif.  On  dît,  par  ex-emplê,lès 
questions  doivent  s€  résoudre  ,  (  être  rési»- 
lues  )  par  tels  prii\cipeS  :  mais  on  ne  doit 
pas  dire  ,  coinmc  râlait  Bosskee  :  »  II  faut 
examiner;  par  quelle' autorité  J.  C.  a  voulu 
que  les  Chr^dtns  se  résolussent  dan^  les 
dificultcs  qiii  dévoient  nàûrc  dans  son  Éeli- 
se,.  ».  Nds  pères  séi  sont^résolus/parhTri.* 
ditién.  »  C'est  fureur  que  de  disputer  de 
cette  isorte  ,  en' né  jidus  laissant  a(rcun  m®- 
yen  dç  no  as  résoudre.  Dans  toutes  ces  plira- 
ses'Ori  doit  se  servir  du  rccipj:o.que  ,  se  dé» 

Clder.    ;,-*      .  V..;     f  .:.;:■■■    ;.,.>^^V     •/■"■/■:,.■::-'■"'.■ 

'Résolu   et  RésOû5  ,    partie,  du  verbe 
Résoudre.    Le    id  s'emploie    dans  le  là. 
sens.:  le   l"  dans  tous  les  autres.  »  C'est uii' 
point  résolu  ,  une  entreprise  résolue.  Qucs-^ 
tion  rfVo/a/? ,  bail  résolu  ;   tumeur   résolue* 
•ouillard  réôous  en   pluie,   ==  a^- 
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tx 


**. 


verbe/.  Vcy .  n  .  '  j  °. 


çp:  Quand  résoudre  '  sous/nesi  que  participe  :  résolu  est  aussi  ad- 

est  neut.  OU  passif  ,  il  régit  ^<r  devant  Tin-     jectif,  apliquc  aux    pcrsoncs..  Détermine  , 

£»)îtif;  thaïs  quand  il  est  actif  ou  réciproq.     hardi.  ?>  11   est  résolu.  C'est  une  femme  r^- 

il^régit  a  :  ^7*ai  résolu  de  partiK  »>  Ils 

étaient  résolus  d^acompUr  leur  vœu-  Maimh. 

On  lé  ré^àlut  f  ou  y  il  se  résolut  a  partir. 

Bà,*  Quelques  Auteurs  ont  ehiployc  de  avec 

4è  résoudre.  >»  Je  mé  suis  résolu  de  ne  rien 
ydug'i^tr,  ChARLF.V.  >»   Us  s* étalent  résolus 

id^ assembler  une  flote.*  Hist.  £Angl.  On  pe«t 

passer,  ce  régime  dans  la  dernière  phrase  ,, 
;  pour  éviter  la  rencontre  «^e  deux  a  :  résolus 
^   assembler  i    mais  dans  la  i"  ,  il  faut  : 

jài  résolu  de  i  ovi  y  )c  me  surs  résolu  à  ne 

fiçn  changer,  s=  ^  Maimhourg  avait  dit  / 


solàe.    Et  substantivement  ,  style  famil.  »'." 
C'est  un  grds  résolu  :  il  fait    le  >ésolU'* 
Bossuet  lui  donc  la  .signification  àzdécidtt 
fane  dans  une  opinion.   »  lis  furent  si  peu 
résolus  y   qu'ils  nous  donnèrent    dabord  «i 
cinq  ou  six  façons  difcrcntcs  ,  un  article  s* 
important   que  celui   de   !'£<.; charistic»  Lu- 
sage    d'aujourd'hui    condamnerait   cette 
pression., i^o /a  n'a  ce  ssns  que  dahS' ce" 
phrase   proverbiale  :     il   est  résolu  comme 
B^hole.  Trévoux  dit  résolutif  y  quf  nc^*'"^ 
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RE  S 

.  ♦  RESOURDRE  ,  v.  n.  Sourdre  i  sortît 
ie  terre.  M.  Da  Vairy  à^n%  VOraUon  Jm- 
nikre  de  L/^c'r/d/  ,  proiioncéc  à  Mar^ilJe  , 
dit:  »  Comme  le  fleuve  du  Nil  ,  fort  ^raod 
dès  sa  «ourcc ,  fc  vient  incontinent  entmer  , 
^i^ne  espace  de  là  petourd  plus  large  et 
p]ù$  ample  qu'auparavant ,  la  valeur  àç  Ba^ 


>.i. 


sâstrii-hambles  respects,  Qe  sont  des  for-» 

mules  de  politesse.  Avec  â/xarrr^  if  mé 
semble  que  le  sitig.  vaut  mieux  ;  ayec  rrji« 
dre^  il  faut  lé  plur*  :^=^  XocW  6niDloié 
respects  pour ' devoirs,  ''  .  r;'^^  'U:r''A;-^y'^0'- 
tt  m* aquiterwtn  romdt  mit  fttpeçts^tQi 
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1  r 
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vo«  •  :•  •  •  •   s'est  trèr heureusement  apàtue 

au  wïir  <^e  Libcrtat.  Resonrdre  est  yitu|x  > 

\tt  so^^^^^  ^*^^^  pas  dullbcau  sfyle, 

J     RESPECT,  s.  m'.  RHspECTABtB ,  ail}. 

Respecter  ,  v.  açt.  Respectueux,  eôsii, 

.  àd|.'RESPECTUEèsEMENT  ,  adv,  [  Rèspèiy 
table  ,  té ,  ta-eà  ,  eû{e  ,  e&-\eman  V  les  deux 
prem.  è   môy.  le  /y  ne  se   prononce  jamais 

r  au  I*'  î  5*  dont,  au  id  ,  r'  fer.  au  j.!:^4* 
ion»  aux   trois  dern.  ]  Respect  y  aiîrrcfois^^ 

r  raOofti»  I  a  même  proposition  est  vraie  ou 
fausse,  >c>a/  4i^^^'  respects  :  c'est  un  làli- 

;  nismc  :  suh  diverso  fespectu»  >>  La  terre  n'est, 
qu'un  point  ,  au  respect  du,  ciel.  Au.  respect 
de  9  se  dit  encore  en  Province.  ==i  Au- 
jourd'hui ,■  véne'ration  y  oxx  déférence  qu'on 
a  à  cause  de  l'excellehcc  d'une  chose  ,  ou 
de  la  qualité  ,.d4  caractère  d'une  pcrsqne. 
»  Avoir  da  respect  pour  les  choses  lacrces  , 

"^  pour  les.-  choses  de  la  Religion,  n  Vous  lui 
devez  respect -y   ou  dû  respect.  »  On  doit 

"  portiÇy  honeur  et  respect  à  1  âge  :  garder  lé 
respect.  Se  tenir  dans  le  respect  y^  ew.  Voy. 
V^KÉRÀtiON.»  Le  respect  n'est «itré chose 
que  l'aveu  de   la  supériorité  de  quelqu'un,^ 

%  Duclos.  »»  Il  y  a   deux  sortes  de  respects  i 
celui  qu'on  doit  au  mérite  ,  et  celui  qu'on. 
rend  aux  places  ,  a  la  naissance,  /i. 

Rem.  I  .  Respect  ne  se  dit  guèreiau  plur. 
L'usage  a  ban  i  ce  nombre  de  pljsicurs  mots, 
.où  on  radmettait  autrefois.  On  dit.*  écrire, 
parler  avec  relpect  ,avec  un  grand^  respect  ^ 
et  Jion  pas  avec  des  respects  infinis  /  comme 
on  le  disait  anciènement,  et  comme  on  le 
dit^encôrc  en  Province.  »>  Luther  avoir  écrit 
*  Erasme  avec  des  r^//»^c// qui  lenoienf  de 
«bassesse.  Bossue  t.  »>  A  qui  je  dois  tant 
»^  '|[^<f/'<?<:"//  et  d'obéissancet.  Mascaron.  * 
j*^  l'Abc  Kayoa  critique  ce  pluriel  ,  dans  . 
le  discours^e  réception  de  M.  le  M.  . 
**  Le  Philosophe  qui  sait  s'afranchir\y<^/ 
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res' 


Quoique  res  fie  tt  tx  ievin  «orient 
fluc  synonymes  ,  die  l'Abé  4îOHvef^  xik  ta 
die  pas  taquiter  dt  set  ^tfecu  ^  comme  oii 
dh,  s'aquiter  de  les  devoir  f,  scaçs  9,\  Om 
^  tpjr ter  respect  y  litM  étllck  m  Oo, 
'artrëit  porte  respect  à  la  dignité  famMéfS|iit  ^ 
comme  icdk  de  Roi.  Héfumt.  ^  ÏJtabmi 
s  zbouinmtr^  i  porter,  retPtct  ^  l*%e  cfè 
l'expérience.  Tk,étÉdMe,*\jç^  Tànttts o«fg 
comme  les  Tnrci  ,  leurs  mosquéct  et  Jeuft 
gens  de  loi  ^^ét  qui^ifZf  portent  ^gmâns^ 

Pfct.  Lett.  ÉbiF.>  Qu^lques-uf^  4ifeiii|^ 

porter  ^  du   rèsp^ect  ,  ^u  un  $rdtiat  respieai 
Cela  n'est  pas  si  bien  j,  quoiqu'on  jpoitse  le 
dire ,  à  mon   ayis.  r*  Fout  ^imprimet;  4g^ 
respect\  coTjàme  dit  ^ossuer  .  it  ne  le  crois, 
pas  bon .  >•  Sa  vie  siLix^xe  iwprtmotf  -  du  rjet^^. 
pect  ;  je  voudrais  dire ,  imprimait  le  rf4pecè\ 
ou  bien  ,  inspirait  dvL  respect  pour  [ii|yj^;--^|  '  ; 
.3**.  Respeét  y  régissant  le  gémtify^^fpti^i^^ 
autre  senliqiféquâhd  il  regïria  prépî*  wrar 
Avec  le  génitif ,  il  a  un  sens  actif  $  avec  fa]  ■ 
prép»  poar  ,  il  à ;«n  seps  pawifi  iitf /«"//î^v/ 
à*&n  enfant  ,  se  dit  de  i'eftfant^iti  r^>p^c/&: 
le  respect  pûur  son  père  j  se*  dit  du  père 
ftii  est  respect/,  '..■  ="'> '.^■>-*^..^^# ":;  4vi&-;-^': i 
:•  Sans  respect  des  ayeuf ,  doQt  elle  est  descendu 

En  vers,  je  n'oserais  le  MânfeiTy  en  prose/, 

je  voadrais  dire  ,><!«/  respect  pour  léizieiri/^ y 
etc.  »>  Les  Juifs  croyoickr  être  plus  en 
reté  par  le  respect  du  Roi  oes  Partner. 
Fleurit  ,  Hist.  ÉccL  Est-èè  d«nc  que  ce  Koî 
respectait  les  Juifs  Ce  ii*est  pas  ce  que 
r  Auteur  veut  dire  :  il  entend  «au  contraire, 
que  lés  Juifs  se  croyaient  en  sâreté  pair  h 
respect  qu'ails  avaient  pour  ce  Roi.  Ii  falait 
donc  la  prép.  pour  ,  au  lieu  de  la  prépos. 
de  /  par  leur  respect  pour  le  Roi  des  rar«^ 
thés.  =  4*.  Perdre  le  reswect  ^  quelqu'un  ^ 
est  une  expression  qui  <(epJaistit  au  P.  Boju* 
hours.  *•  Cet^  phrase  ,  dit«il  ,  ^ui  était  si 
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'  pects  de  tradiHon  ,   pro<iig.jés   a   d«^    chi-     fort  de  la  C(^t,::^^fois ,  a  beaucoup  perdu 
*  Oîcrés,   Comme  s'il  y   avoit  plusieurs  res'    clc  sa  faveur. *^Jef' ne  sache  |iâS  de-bon  Aur 

P^^ts  y  die  le  Critique.  Suivant  Xh,    Corn, 

^^  y  Acad.  ovi  dit  égalcrrent  au  sing,  et  au 


ines  respects.  Rendre  sis\  respects  , 


teurr  qui  s'en  serve.  Vaugelas  n'ose  la  coiv 
damner,  quoiqu'il  dise  qiie^  manquer  de  res' 
pect  est  le  plus  sûr  ,  si  ce  n'est  le  meilleur.  - 
£n  cfet,  dans  celui-ci  »  le  yerbe  manquer,  u* 
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^çn  r^gttne  ordinaire  ;   maïs  dans  le  i*'  » 
perJre^frend  un  n^imc  que  l'usage  ne  lui 
"done  pas.  Dirait' on  jpetélre  /'aitiicic,  /'a- 
feccion  î  quelqu'un  f'  pour  dire  ,  perdre  /'a- 
iniiic  ,    /  afectiori  ftt'ou    Avait  pour   lui   î» 
Non  sans  douce  ;   cela  paraîtrait  bizarre  : 
perdre  le   respect  à  ,    ne  l'est   pat    moins. 
Sam  "régime  ,  il  paraît  bç)n.  »>  Vous^^rJ^a;^ 
:  le  respect,  \  ' Académie  nz  le  dit  que  de  cette 
manière.  Et  pour ,  perdre  le  respect  à  ,  elle 
dit    que   cette  phrase  vieillit.  ?===  |t  faut 
donc,    dire  ,  manquer  de  respect  à  ,  etc.  »> 
;tJne    V^îe  ftiiime^et  le  desordre  partout: 
vous  êtes  cause  que  moii  fils  me  manque  de 
respect,  Dest.  =?===  Quclques/^s  disent, 
sortir  du  respect*  Celui:  ci  n>c  parait  un  peu 
précieux.  »*  .Je  ne  pbuvois  chercher  à  sortir 
flà  reJpect  ,  sans  éprouver  une  contrainte  j 
qui  -|)l«)duiso.it  Je  rncmç  étet.  Duclos.»  Vous 
sorte\^dtL  respect  c^t  tous  tiie  dçycz  ,  ma 
fille,  Mariv::==  ^l  Tenir  en  respect  y  st 
dit  ordinairement  dés  persones.  »>  Il  tient,  tout 
Je  monde  <«  r<x/^^(:f.Ptt,  le  dit  quelquefois 
4*unc  place-  de   gàèrrc  i  pour  dire  qu'elle 


■  .1^  E  5 

peâtil.  ^iims  i*.  Figuriment ,  épargner ,  ^ 
nager  y  avec  le  régime  des  choses.  »  Ce  sont 
d'illustres  monument  ,  que  le  tems  a  rtt^ 
pietés.    ,  ■;  ■  •  ■;!>    ■\^';;^  ■  ■       :..'■., 

.L'Amour  nh  pas  toujours  respecté  la  Nature: 
Je  ne  Iç  sens  que  trop  âmes (ranspof es  jaloux, 

....:;/'"■'  "•^■•\,    '■  ..::,..'  '■\.--'   ■•  Rhadamute. 
•  /        Vents  ^  gfèle,  chaleur  ou  gelces  , 
Tout  si^HïïAoxi  rcspuur  SCS  fruits  et  sts  moissons; 

L'Abc  R^jr^ 


3*.  Se  respecter  ,    ne  rien  faire 
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cmpêcKc'  les  courses  des*  énîmis  ,  ou  qu'ils 
craignent, de  l'ataquer.  >>  Cette  place  tient 
téncnd^en  respecta  ====::z  Se  faire  porter 
respect  y  tt  dit  d'un  hoiiime  puissant , -qui 
te  rait  craindre.  Acad.  0a.  pe^it  le  dire  par 
extension  >  d'un  père  f  d'un  supérieur  ,  d  un 
maitre  ,  qui  se  fait  respecter  de  ses  enfans , 
de  ses  inférieurs ,  de  ses  écoliers.  ï  Sauf 
Uresphct ,  on  avise  le  respect  que  je  dois 
à  y  t%t  une  formule  de  politesse ,  un\dou- 
xiissemept.  dont  on  se  sert  ^  quand  00  veu^; 
dire  quelque  chose  qui  pourrait  choquer 
ceux  devant  qui  Ton  parle,  »i  Sauf  le  respect 
pti  y  àvee  le  respect  que  je  dois  à  la  com- 
pagnie ,  cela  >ii'est  pas  exactement  vrai.,  =s 
Mien  de  respect  ^  lieu  où  l'oti  doit  être  dans 
le  respect.  »>  Les  ÈgliScs-,  les  palais  des 
Rois  sont  des^lieu^  deWéspe^,, 

Respect  HuMAiK._>jes  égards  que  l'oiia 
pour  les  jugemenS^dcs  hommes.  »>  Agir  par 
respect  humai/h.»'Le  respect  humain  le  re- 
tient. ».»  Si,  le  respect  Aamai/î  fait  tàiire  quel- 
ques bon  es  aciiôiis  ,'  il  en  empêche. encore 
un  plus  grand  nombre.  »  Combien  qui  ne 
paraissent  impies  et  incrédules  que  par.  res* 

pect  humainj    -^  ;  '•'■'-','.■.      ■■  ■..;  j'    ' 
i-  Respecter  ,  c'est ^  1°.  Honorer  ,  révérer^ 
porter  respect.  »  Respecter  /i  vieillesse ,  la 
qualité  ,  /a  dignité ,  la  personjç  y  les  peux 


qw 

puisse  faire  tort  à  notre  rcpuration.  Cette 
expression  est  très-  belle.'  *>  iJne  femme ,  qui 
ne  s  est  pas  respectée  y  ne  doit  pas  s'atetldre 
à.  l'ctre«  Marm.  »  Respect ej^vous  axtaot  qiie 
je  vous  rcspccti?.  /i.  Ces  hom rocs  (  les  gens 
de  lettres  )  mieux  conus  et  plus  considérés, 
ont  apris  à  se  respecter  et  à  se  montrer  avec 
|a  dignité  qui  leur  convient.  Marin,  »  Je 
me  respecte'  trop  j  pour  faire  un  P^ie4 
e(\diX,  Ùest^^  r  '''h ---^^-^  '■i'' ■'■■::-[ 

-     ■  -À  '  ■  '         .•■''.  .  -      ■        ,  ■■-.■'-  .     ■  ■ .  %     ■        , 

■   ■    •  •     ■    ,  .■  ■■      ■  1         •_   .■        ■ 

^^.*  ,  ■   ■   r        ■  ■         ■-  •    '  '(''•■' 

Je  VOIS  qù^Olban  se  respecte  zvtc  ellà. 
Ah  ■  l  cest  ençQre  une  douleur  nouvelle. 
J'espérerais  I  s'il  se  respectait  moins. 

■■r'   ...1-*.   :.  ■■■-■■-■:■  -r^  ■':■■■■  ■:.'..    Namne. 

Respectable  ,  qui  mérite  du  respect.* 
VttsonQ  respectable  par  son  âge  er  par  sa 
Conduite.  £(7a/p£r/  en  parle  •comme  d'un 
.mot  nouveau,  qui  avait  été  trcs-bien  reçu. 
»»  Un  homme  de  bien  ksi  respectable  V9:t 
lui-même.  '  Quelques  Écrivains  ont  tait 
régir  le  daçif  à  respectable,  > 

Et  croîs  que  votre  front  prête  à  mon  diadème  v 
Ua  éclat,  qui /«  rend  respectable  aux  Dieux  même, 

>  Rac»  Esthcr. 
»»  Vos  droits  et  vos  intérêts  né  lui  ont  pas  étji 
respectables.  Kty 01.,  RoM.  »»  Qui  rie  sait 
Icombieia  la  vie  du  citoyen  fut  précieuse  et 
respectable  à  ce  vrai  pariio.te.  iVf«v/ï/^.  Or. 
Fun.  du  Maréch.  de  Belle- Me.  >*  Si ,  malgré 
les  passions  de  rhomiiie  ,  le  ministère  du 
Poniit^s  lui  est  tncoxt  ii.respectûble:  L'Abc 
Bùulogné'.^^^  régime  ne  plaît/pas  autant 
dans  les  deux  Prosateurs  que  dans  le  Poétc. 
Il  est  mieux  Tiyçç  rendre  qU'aveç  ^^/^  >  ^V 
mieux  avec  les  noms  qu'avec,  Je$  proi^o'ns. 
■Respectueux  9  qui  porte  respect  il 
qui  a   du  respect  pou^r.o>  Homme  ,. enfant 

respcctùeudç. .  11  régit   la  prép.  envers, 

11  est  r^j';>/r/aé^^>2v<?r/  SCS  pareras  ^envers 
ses  maîtres.  Maimbmrgyi  d'autres  Aiiteur| 
du  siècle  dernier  lui  tojxt  régir  le  datit.  **. 
Humbla,  modeste  ,  divoZyresp'cfiY'àx^^^ 
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Maints.  »  Je  rai  touiour»   honoré    et  res-    Saint  Siège,  ===I1  se  pl.ait  a  suivre; IM 
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l^liDe  quand  il  est  sans  régimie.         ^ 

Ce  Sunctuaire  Impénétrable ,        •     « 
Où  tes  Saints  inclinés ,  d'un  otil  rtsftctwÈ»\ 
Contemplent  d«  ton  front  l'éclat  majestueui* 

..  .'■    .     .  ,'■'.;  "'•  '■-^:..:}é,:  ^    ;    Rousseau, 

Rbspectueûsemknt  ,  avec  respect.  ■» 
Parler  ,  écrire  respectueusement  À  \  vivre 
fespectueûsement  zvtç^     ^j.  î 

RESPECTIF ,  ivEvlïaj.  Respective- 

XENT  ,  adv.  [  R^^p^lsfif  »  tive  y  tiveman  : 
les  deux  prem.  ^/noy.  4*  v  miict.  ]  Qui  a 
raport  >  ou  commis  on  disait  autrètbis ,  qui 
%  respect  ï  j  qui  concçriiè  de  part  et  d'au- 
tre. »   Droits    respectifs.  Demandes,    jpré'    reprendre  haleinâ ,  il  ré^it  qaclquehirli  pré" 


Le  ftiaUdô  ;  dont  les  Wces  rentliieiit  »  n6  r 
respire  ^u* après  la  santé  s  le  malade ,  tro|i^> 

débile  encore  ^  ne  fait   ^\ic  .^Uffru  apr/ê 

çUc,  Nouv.  Synon*  _'Fr,      .:vf;i*:'^%sr#«^r'-,   •.    - 

Rem»  I.  Respirer  y  daas  le  tcns  de  viVr^., 

s*etnp]oie   absolument.    On  dit  :  il  respiré 

encore  r  mais  on  ne  dit  pas  ^  il  respire  U 

jour  ,  il  réspire  la  W<. 

U  a  bien  su  dt  lui ,  que  ce  fils  coas«nré 
Respire  eacor  Ujour ,  daas  un  rang  ilové*        J  ; 

Je  crois  que',  mênië  eh  vm>ôn  nedoitpai 
le  dire.  asil.  Dans  le  sens  de  /^  reposer^ 
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tentions    respectives. 


D'une  maniéré 


respective.  »•  lis  oat  présenté  respectivement 
leurs  requcics  .*  on  les  a  maintenus  rrz/e'c- 
•tivemcnt  éidiVx^  leurs  droits, 
yRESPECTUEVX  ,  etc.  Voy.  Êespect. 

R£SP1RATIO|nJ  ;  s,  f.  Respirer  ,  v.  a. 
et  nti\X'[  Rèspèra-cion  y  re  \  1'*  /  inoy. 
dern.  é  Uv.  au  iji.  ]  I«  i*^'  se  dit  de  I  action 
de,  respirer  ,  au  pr<îprc  seulement.  »>  Avoir 
la  .fcspiration  libre  ,  etc.  '  Respirer  , 
Ctîi ,  1°.  proprement  ,  atirer  l'air  dans  sa 


position  i^  derauc  les  npnii.  *>  Laissez  -  leà 
respirer  de  leur  àçablemént.  Af«i//«  Dans.  Ifi 
sens  de  désirer  ,''il  a^  régime  devant  lei 
verbes.  »  11  ne  souhaite  que  1,'é^riiitc  «*<il 
ne  respire  àue  à  être  uni  à,  Dieu.  Siyi$ne^ 
il  ne  se  dit  qu  avec  fa  négative.  »»  Vous  izr 
respiré^  ^a^  /é*/  plaisirs  j  fn°.  4**.)  On  ne^^|; 
dirai^  pas  à  beaucQup  prés  aussi  correcte- 
ment ;•.  vous  f<r/^/i|;j^^/</  plaisiçit*^ .Peuiêtre, 


/C 


*• 


>'^:'  t 


V 


dit  Mj  d*Olivet  V  cela  vieni 


rf'jr;7«rd'>' ,  ctnployé  sans  négati 
pohrinc  et  le  pousser  dehors  par  le  mouyc-     trc  sens.  Tout  jnf/^ir^  ici  7*1  pi^ 
menr  des  poumons.  »  Respirer.  faciUment .,     non  pas  que  tout  désire  ici  la^ 
OH  dificilemcnt.  Avoir  une  grande  dificulté     que  ^  tout  dor^é    ici   ' 
de  respirer ,  de  la  peine  â  rr-j/ir^r.*— -— .11 
ne  r^/^ir^    plus  :  il  est    moxt   ii\   yespire 
encore  :  il  n'est  pas  encore  mort ^  Tout 

ce  qui  respiré  :    tout    ce  qui   vif.  1  2*. 


te 


a  tin  itur 
sigm6e| 

de  piété 
J\ I.  Resèirer ,  dans  ce  dernier; .sens 
é  au  n    J? 


marqti 
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fiffurémcnt ,  Prendre  quelqueVrelâche  ai  rés 
de  grandes  peiqes.  »»  Laissez  moi  r<fj/îmT  un 
inoincnt,  »>  Après  une  longue  guerre ,  les 
peuples    cOmençaient    à  respirer,    r  i\ 

AçtiL  ^y    Respirer   an    bon  air,  ou  an  air 


que  des  choses.  Folt(iire  ait  i }Ior&ér$ 
une  tpttre  qu  il  Jui.  a  mrcsscc^^f' '^.^^'^icm^ 

Je  t'écris  aiîjourdhui ,  volurtuçiix  Horace^i  ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^  v    v >^ 
.    A  /of  V  qtji  respirai  /^z  tendresse  et /tf&r^V** 

n  djt  bien  ,  rerrarquc  M.  f  rm?»^  quô_de*%iiilte; 
ver^  respirenr  la  ^tendresse  j  m^*5  P^'^'^^rt  li^ 
dire  d  u^  bonime  ?  On  répondra  sajjlis  doute 


a';, 


t^ 


•v*)» 
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cèrrornpu/====  Ç/^ar^fw/ a  avec  fcs  çhc^^      q":"'^ii  entend  ici  rAùtcur  {  c.  à  <l.||es^pu* 
pouB^iUJet   et  pour  régime  :  marquer  ,'  te-    vrages  )  et  non  pas  l'homme.  I^s  W  câs'i 

'"  •  •   .       •<  /  iMalait  mettre  >  fur r^j»ri>^/.AKk»LiTT. 

—  On  lit  aussi  d^is  \\Hist'lJniv*Angrh 


,   nioigner,:  n  Tout  respire  iCi  la  picte ,  ^une 

$ai*ite  JQiç,  »  L'audace  ,  Lorgueuil  ,  la  fu- 

fcar>evp/r^«r  V««/  SCS  derniers  mots^  danj 

'^scs  dernieirs  accens.  /«•>.  Déliv>. '.'        4**.  Dé- 

sircr  ardemment,  il  ne  s  emploie  qùavecwtf 

^  que  ^   ou  avec  après.  »  ll.W  respire  ç[)xt 

i<i  guerre  ,  le  sang  ,  ht  vengeance.  »  Ellcn^ 

f^pire  que  les  pléisirs  ^  -ff^divertissemens.  ♦» 

^^}^  r^'spire  ûprjs  \è  retoiir  de  son  fils*  »  H 

*f ,  respirait  qu  ^ après  '^ela w   Soùfirer  après  , 

J{^i  a  le  .mcnie  sens ,  est  bcaiicoup  plus  d'u- 

^2gc.  SuivanrM.   l'Abé   Rouhaud  y    celui-ci 


qu  Héïodote  respire I  dans  toute  Son.  Hi^ioir»  v 
un  air   de  simpliciie  naïve   ;   et  dans  le^r 
Grands  liammes  Vengés  ,  que  GaessET  irx^^^^ 
pire  |)ar  tput^/  grâces  mollcis  et  clégaiites^  ■ 
qur  n'exclfjeni  pas  la  forceî'^— — —  Dans  cey"  ; 
deux  endroits,  [l'usage  voudrait  r  t  Histoire 
d'Hérodote  respite  ^^  etc.  Les  Ouvrages  de 
Gresset  retpireruyjztc»  r— — ^  Dans  ;i -<?^h/i<V 
ùtt.'oTi    ^jjMTjploieVimpersonclIcmefit.  n  U 


respire  daii^  cette  Histoire  un  ton  de  can- 
'^atcjuc  un  desir^  ou  un  regret  plus  inquiet,  .^  deur  et  de  probité.  «*— r*  J'avoue  que  je 
P^us  triste  ,  plus  afectueux  -,  celui-là,  un  désir     n'aime  pas  ce  verbe  împtrsonçl  ,.  et  que  je 


vif,  plus  impatient,  plus  empressé,  w    voudrafS  dise  z  ci  tic  Uls  taire  tes^rç  p  ^^ 
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RESPLENDIR ,  V,  n.  RESftt}SiyUSAtr , 

jecr.  Resplendissement  ,  s,  m. 

[Rèsplandi ,  di-jan  y  santé  \  ceman  :  i'*  tf' 


moy.  »•  Ion.  4*  lom  au  i*  et  au  j*  , 
<  muet  au  4^r1  Ils  se  dirent  4e  ce  qui  brille 
avec  écla^  n  La  nuit  était  claire  :  toutes  les 
*  -itoiles  risplfndissaient  :  dans  ce  palais  tout 
tesfUndifsait  de  lumière.  »  N.  ^.  dans  sa 
Transfiguration  parut  tout  resplendissant  de 

Î>toire  et  de  lumière.  »>  Ce  grand   amas  de 
umière -formait  «rt  merveilleux  resplendis^ 

M^1/t€meiH,  ■        ^  Au  comencemçnt  du  siècle  , 

.on  disait  r;  dî^^^  de  Trév.  \  que 

;  quelque*  Auteurs  prétendaient  avec  raison  ; 

5^  loufe  resplendir  n^est  guère  usité  ;  que  cepên- 

t^^  radraectait   purement    et 

':■■■  |li!bplement.    Elle  dit  .  dans  la  dern.  édir. 
quil  n'estdae  dùst.  soutei|u.   Elle  ne  dit 

'rien  de  ladiectif ,  ni  du  subi^antif.  £)e  tous 
les .  trois  ^  l'adj.  est  le  plus  en  usagtf.  ; 
f^-Rem*  Mdé.  Z?d«Vr  dit,  dans  sa  Traduc- 
tîoh  de  riliade  i  »»  te  fils  de  Pelée ,;  tout 
resplendissant  de  tes  *arriïes^  Dans  cette 
pbrâise  ^  le  régime  est  mal  apliqué.  On  ne 
dit  pa^  d*un  homme  mis  avec  magnificence  , 
qu'il  itii resplendissant  de  sts  habits  :  on  dit  .* 
resflendissànt'^d^tyc  et  i*argent  y  de  gloire  , 
dhoneur.**  Resplendissant  de  Véclat  de  ses 
ffrmes  y  devait  dire  Mde.  Dacier*  A  ;  rf 
:-  RESPONSABLEyadj.  ♦  RESPONSAJ|£iTé, 
r  f,  {  1**  I?  moy.  1*^  lom  j*  dout.  au  i*'.  ] 
Qui  doit  répondre  et  être  g;a.rant  de.  Il  régit 
r^blatif  de  la  chose  ,  et  quelquâTois  le  datif 
de  la  pérSoriè.  *>  Vous  n'êtes  pas  ,  dites-" 
vous  rejpensahle  des  faâtés  d'autrui  :  vous 
en  serez  responsable  à  Dieu  «  si  vous  en  ctcs  > 
la  cause.  »  En  certains  cas  ,  un  maître  est 
responsable  de  SCS  y a\cts.  Là  il  régit  les  per- 
sones.  »>  Il  s'estimoit ,  disait-il ,  responsable, 
à  Dieu  .  aux  hommes  et'  à  soi-même  ,  de 
là  grâce  qu'il  àv oit  reçue  ,  en  quiant  le 
piirti'de  l'erreur  ,  et  s'atachant  à  celui  de  la 
vérité,  fîoari.  Or.  Fun.  de //^n ri  de  Bourb, 
♦  Responsabilité,  est  un  mot  de  M. 
J^gcker,  >>  La  cori fiance  dàn^  et  papier  naît 
4e  la  responsabilité  du  Gouvernement.  -^ 
Çfc  mot  peut- être  utile  eh  certaines  ocasions. 
On  lit  aussi  dans  lejoum.  de  Gen.  La  res^ 
p&nsabitité  ies  Directeurs  (  de  la  Compà- 


•'A. 


%, 


•^Hfv 


U 


R  ES 


r 


ainsi  qiion  le  pratique  pour  1/.  simple  p||i 

cée  entre  deux  voyèles.  On  pourrait  écrire 
avec  une  division  ou  un  tiret  ,'r^-MBf  «y 
sembler  )  re-sentir  ,  ré-serrer ^  re-sort^^g^ 
source  y  ré- susciter ,  etc.  Cela  serait  d'autint 
plus  nécessaire^  que  dans  beaucoup  d'autres 
mots  ,  la  double  s  àprê^^l'r  semble  indiquer 
qvc^et  e  est  fermé  ,  aii  lieu  que  dans  les 
sVîvàns  ,  il  est  muet.  Blesser  \  cessée  y  près- 
ser  y  presséance  y  pressentir  ,  etc.  ont  un  4 
ferme  a  la  i'*  ,  quoiqu'il  ne  soit  pas  accen- 
tué.  Les  composés  de  ress ,  ont  au  coiitraire 
ly  féminin  ou  muet  ;  excepté*  ressuscitera 

RESSAC ,  s.  tn.  [  Resak i  i*^  e  muet.  1 
Terme  de  iWiîr/«>.  Choc  des  vagues^  qui 
firapent  avec  impétuosité  une  terre\^  «  s'en 
retournent  de  niiême.  \^ 

RESSASSER  ,  v,  a.  [  Re^àU  A-  g 
muet ,  a*  ton.  J  Au  propre ,  sâsser  de  nou« 
vtdLH.  i*  Ressâtser  de  la  farine.  .  ■  .  Au  /^, 
piscuter  ,  examiner  de  noxï^tzw.  Ressasser 
une  afaire  ,  la  conduite  de  quelqu'un  i  Ut 
ressasser.  »>  On  /'a  bien  jt^j//  et  ressassé. 
St.  famil.  Ressasser  un  ouvrage ,  rexaminef 
dans  un  esprit  de  critique,  pqur  en  décpu* 
vrir  jusqu'aux  moindres  défauts;        r 

RESSAUT  ,  s.  m.yp  Resô  :  i  "^^  muet; 
1^  Ion.  ]  Terme  %l  Architecture,  Avance  oa 
Saillie  d'une  corniche  j,  ou  d'une  ^ |âtre  piti 
lie,  qui  sort  de  la  li^e  droite. ^jvh^ 
>  ♦  RESSAUTEMENT , s. mA^Re-sôtemani 
i"*  et  j*^  e  muet  1*  Ion.  ]  Trcssaillcinacnt, 
Mot  fabriqué  par  M.  Tissot.  «'Ils  ont,  àii 
moment  ou  ils  s'endorment^  de  violens  r^i- 
sautemens ,  qui  les  réveillent  douloureuse- 
ment, je  ne  sais  qu'augurer  de  ce   néolo* 

gisme.-    ■■;-/■     '  ,      :  •'■-  ■.•:  ;-^'       ■  :,  ■■  ï  ■;-^'-^>  \"-:-:-"- 

RESSEMBLANCE ,  i:  f.  Ressbivib«.ant, 
ANTE,  adj.  Ressimblér  V  V.  n.-[  K^-^a»^   ' 
bUnce ,  blan ,  bUntè  ,   blé  :  i  **    e  muet  ;%  / 
et  J*  Ion.  aux  i  i"' ;  x^  é  fer.   au  dern.  1  , 
Ils   expriment  ^n    raport,   une  contofniijc 
entre  des  pers#)es  et  des   choses.  »  Ce  fil* 
ressemble,  à  sfîiii  père.  »»  Ces   deux   juwcaut 
se  ressemblent   à  s'y    méprendre.  *»  _^  Il  ^Yx^t^. 
grande   tessemblance  entre  ces  dctiit' choses;: 
»  Ce  fils  est  /a    vraie  ressemblance  de  son 
pcrc.  «  L'homme",  fait  à    rinwc'  de  Çicu,     , 
ayarit  cessé  de  lui  ressemblera^  fitdcsUicux^- 


g  nie.  )      r     ;   ^  ,     ^    --  'à  fi  mage  et  à  la  ressemblance  de  l'homtne 

^RESS*'  On  écrit  les  mots  suivans  avec  i.VAh..lL'rublet.^^y  Ceux-,  qui  R^  parlefti  q"  ,, 
//  j  quoiqu  on  n  en  prononcq  qu  une.  Cest     pour  montrer  del  esprit  ^re'//</n**^'^  *  '-      ' 
pour  montrer  seulement  qu'on  doit  la  pro- 
noncer fortement,  çt  non  pas  comftic  uft  î^  , 
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qui  ne  louent  que  P"""^  gag^^r.  Là^  con|<^- 
saiion  est  pour  ks  uns  un  travail  dc  ^'*' 
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K^itic  ic  jeu  ««  pour  iw    «qxrçï    un  i^r^j 

t^il  d'avaricç  et  d'iatétéc.  /</.  *i  Cç  ppr*^ 
traite»  ressemblant,  o*x  n'cic  Pas  ressemblant»^ 
On  sous-cn{C!ad,à  l'prigiiid^A?'  .Ç^,,  <i?^.^^ 
îioiflPÇ*"'^^^  ^'^''  r(f//<OTW<in/  .*  ils  //  rei- 
jfgmbleni  beaucoup.  ==  Se  ressemble/.  (  ci|'' 
lous-cntciidant  4  soi-mSme)  ççsi  écirc  cgns^ 
ipiic }  être  tptf jou£«  le  ofiêm^  \  se 
ou  <Ua$  la  c 

^^   ■■•;•#'■    '•■'''■/•  ^  •      ■  '  ^i.       '■      ■''  '.■•.■      •      •■.•*    •'.'"'•'■  H'   ■  '   ■' 

iïi  Ûiî  Ucbc  »u  gré  def  téii»s  vi^t  et  se  dément  i.  ? 
t  '  llalf  riu>neuri«r»/f/DA/«  et  o'aqtt'un.sentifoent4 

J  Ce  Peimre,  et  lAasicïçn  se  réssempU  ,! 
jçcopic luiniêtne  , se^pc{c.=  Le  Pro'vert. 
\ii4it' If/  jours  séJsmveat^Trie^is  m  *e  fi^iZ'- 
ttmH^ntfii^ '  le  bonheur  pa  le  balhçuf Qe> 

iur^t  ^  toujouw.  Oa  4»*  >  4ati>  -^'^"i 
miity^c  y  de  .deux  personcs^  i|ui  se  j^^ 
«cnWcpt   pftrfeitemeoit ,  <^ihuffi ^jtijejr^ 

kl(f(t  C0mme  deux  ç^er/f/  rfV;tfa.  ;  «  -^  rC 
5  JJ^OT.  Àncièaemenc',  on  faisait  ressembler^, 
actif;»»  J ai  va  en  mon  x^ms yàit H9nèaigne ^^ 


tt  k«M^.,i|  0/  peupla  /îCb  '■?*ÉW 

sent  à^:  mf\^^p9i^^  4r  l«wiWW»lf^« 

^ Rfm.xRissei^r  PfJ{km  p9«ntM  r«^^ 
Qn  l^c  4Uai|  pM  %u|<i^?|)jir^îy*^^^^^ 

4irw ,  U^0fii9kn^z4l^  •  ft^r  4 . 

ressentiment^  f  Son'r^mfHm^t^^K 
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€tBt  artisans ,  -  c^^iriaboureurs  plus  neutçu?c,  ^  JP^our  tout;  rtfs^im^aj^  aea  d#pVi46)fl^  « 
que  des  Recteuh  del'U ni vcrsité ,  et  ihqwels^    '%  T*<n  vem  i^r  %t%\tfséiMm^^%^M 
j'âinKroîs  mieux  rassembler*  0ji  dirait  àu- 
|Ourd  nui  ^  a  qui  , 

^RESSEMELER ,  !f .  act  |j  5  '  ^  tnuets ,  et 
ou  /  y^^P^  Mettre  Éè  piouvctlcjs  semelles  à 
lincvièîiie  chaussure  '      -^    7    l  r  -  5  ^^ 

RESSENTIMENT  >«•  tn.   Ressentip  , 

..  act.  [  Re^sairriman,  ti  :    i'*^  <?  muet ,  1* 
k)n.]  Ressentir  a  le  niêrhe  $én$»que/tf7i/iri 
mais  un  sens  pi 
la  douleur  et  de 
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/f 


!•■  Si-  - 
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|01 


^'  .    .•  ■    •  il"- 


tirieûses  douleurs  dç  coli<jue.  .»»  J  W:  w- 
KHti  un  grand  plaisir,  une  vive  joie  de 
votre  rerour.'  v  /  ■-  Ressentir  vivement  "^^ 
perte  d'un  ami ,  une  injure  >  les  obliga- 
tions qu'orj  a.    etc^ •■.::■-■.  ' 

■'!■.'■  "*"  ■  '.''•..■  .•■'..*■.  .■.;,..' 

Ce^uon  ne  r^ij^/ir  point,  ne  sMnfiagîne  pas, 

^    .        ^^  ^  ^  La  Clu-ujs/e^      V 

L*  .  •  "  '  ■    ••11"'  ■ ,    ■ 

i  sentir  aurait  çtc  plus^  propre  ,•  ce  qu^on 

t  ($nt  point  t'  mais  il   aurait  manqué  une 

•yllabe.    ===  Se  ressentir   signifie   aussi  , 

*y»ir    du  ressektiment   de  \  etc.  »»  Les  An- 
lais 


K 


l 


—-'.».  ^>n^ft^ui  ,  ^larUfC  se  ressentir  ae   ( 
J^ge.  Voit,^  Vpy.  plus   bas    R^,'\, 
:     r<wn /ir  j^'cst  sentir,  quelque  reste  d'un 
M^  quon  a  eu.  »  Il  se  ressent    encore    dès 
.*cçes  de  fièvre   qu'il  a  eù^si  longtenTS.  »>  Il 
*^  ressent ir:j,  ronce  sa  vis  des  débauches  de 

C  111. 

1  à.y.. 


!R/!,  soiiirpntc  1^^ 

dts  <%*âfr^tË  olIe/ckAel  C^  dt^qipl^ 

JM  JtdiÊ^^ueniîmértî.   ^è;^^  'é^ 

ies/^rvisfs  Mifoe  vous  iii*avez.fèndÀ.  Mmi 

él|e  ajoute )^\ iis bl^q**'^^ ^ "^ ^  ^iuèce Au'en 
pariant  des  irijûtà^.  =ssb=^  Jl*âr^  ^ 

dans  Je sptfs  db MiïwmrïiirJi  ...  i*| 

've'déÂieurf  lins  yoix  et  sail  v /i/xMirM^.    i;^ 

mot  R^/i^»/fi«tf«t,  attFOT/42a/rv>ç^ 
son   ccîèleiitWe  wr;|e^i  T^       du-^and  * 
Corneille  y  est  le  seul  employé  p«rlRtfc«r^  ■ 
qui  ait  été  hors  d'iisage  depuisiui.  Reitetir 
tirnent  n'est  plus  employé  _quc*pourcxpri-' 
mer  le  soutenir  dos   outragés  ^  et- non  ,€diâ; 
des  béenfâits. M'-i..  .:%;?é^.:;^;f :^k|i^ j:^.... :  -a^^;: 

Rem,ft  Ressentif\seréuAuif  Ç^ 
Quoif^nc  cc^  deux  mots  paraîsscidif  sembla^  :l 
bles.'iîs   rie    lé  ébnt Tpourtâfft  pWi^  loi^t-à- ^ ^^ ^ 
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.  .  .  -  ^-.-       -es,  us   t^-    -   ,.^ ^-  , 

is  purent  et  pillèrent  Surate  ,  sans    que     faiu  Ressema  tir  se' pterideo  bone  et  en  niau»  r. 
Cour,  aus;i    imbécile   que  ponipcusc  du/  se  parc.  On  dit  :.  je  ressens  le  pi aU^r  i^^  xi,  f  ■ 
wand-Magol_,  parïïft  se  ressentir  de  cet  ou-     m*sifsÀi^  VÏhjâre   qu'il   m'ia  faTtc* 

sentir  ne  se  prciid  qu!en  mauvaise  part;: ^nr  y;;  e^ 
ne  dir  pas  ,  je  me-  ressent  du  /'^W^s^^^^^  '  /  ;  *. 
m'à^.fait  ::on  dît  seulement ,  ie  «^ /ry>i;^/r/>vv  =  .tfef^ 
ou ,  ic  rrrÊ-    ressentirai  de   /'i/ï/a/wy  q»^  tr  ;  i;  itiv  i^v 
ma  iaitc,  ==  Rjtss^nttrrriûrciMe   plus  i«[;r>;*^§;; 

'  l\/l        iTl       fT^'        "■       -,.'..    f».    .    Ifô- s^  ■  ■'  :-,  '  •■■•  ■•r  .r:;.X:  » 'k        ■..-.,;  . 
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«ne  pcrsdnç^'Morit 
ié'  /^jVrrti'^  c6mmc  je  . 

ressens  éAcàx^'J  =s=^  /if  •  ressens  : OiC   signifie    , 
,^    Il  gutrc  <5^  un;  tnouy emcnt  îqui  passé  :  je  m  en     sous  j  car . 


RE 
Voufès,  Le  Rkh.  porti   tatt    rèsierrérient 


decaur.VAcad.  ne  Iç  mpt  point  ;,ixiafc 
cçîa  jé',crois  q^M'oii  peut  le  dire;  qu*il  -tix 
beau  au  /g^r^,  et  qu'il  fait  intagc.  (^^^,I|itj^ 
RESSIF ,  ou  RtcfF  ,  s.  m.  [  i'*  ^  mm^ 
Ternie  de  Marine,  QhzXnt  de  rochers ,  Cachet 
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^.  "*'• 
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^î«^ 


"..-■»,..,(. 
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r^/vf t  :..  wa  V  ir  cfi  if^frS* p&nî  f  je  m  cif 
^^^mi'iàsià  piynef*  i1fs  f^siéhtMens  i^^^ 
illf|êu^tiii - •  poûi^  irt'V^ ^^^  ' ^io^rificr',  ttt ,  un 
'  -p^liWûtéme  V  •  èmbWyé  6kr  dts  Hisiorîcns  fràn< 

"^''  çàii -au  PeafteMéajh;Wo^/t>i^NiÉià  fi/'«: 

àè^^WongiaUt  X  ê^s^itkââuciioii  des  lettres 

1^  ^€i,  l^imii^rhkn^i^fé^M^le  itiuee.  V  -i*  / 
IlSSPIotiW-  -ptiEM<ètt€tet:l^'^fortctn«it.i^  jlV'moce^^ 
■■^MM'M ':  :  ^.zu    i^ffé  fcr»  au   id.  ]  Resserrer,  cTcist  r*^ 

Scwér'jiviÉtigÉïif' *«  dir' àâf  propre  et  ajlr 
^gurév  V^^tessi^rer:  in  -cordon  ,  une  jarrctic- 
mV  0n^re^lefi^aiv^  de  1  >ini- 

lié  v^ite'  ràUâiiçè.  =cr=  x^Aii  j?ç.  Abréger. 
AkVtflri'i^^iittiÉiàrîère  ,3^9a'suitr.  y  ma  d^ours#^ 
0»ù^ssêrrer  dam  }iic$  bopenéf  plv^i  ciFbites.., 
>,',}jt!{-::|9^-, Heiifctriner.  »  Refserre{ '.■  cjts  pa- 
^èti  /  l<w>if^^î^  Ressérrm 

Iftr*  pwkttTtéri^M  Cette  gàrnisoiî^xf  fort  /r/- 
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en  avoir  eic  tires  par  rorcc.  »»  Le  n 
Tair.  Faire  ressort ,  se  remettre  au 
état»  ï*i  eessani  d'être  contraint,  »*  L'air: 
tMic .  branche,  pliée  yçxcif^îtresscrx\^x===:s:^^ 
Morceau  cîe  métal ,  fait  et  posé  dé  fiçoï 
quit  se  remet  dans  sa  première  situàtioii  / 
;quand  il  cesse  d'être  contraint.  »  Z,^  r^/jor^ 
d'un  fuiil  ,*  d*^/i<r  mopira^  les  rejjorts  d'un 
càÉ*t*C>sSé.  jF==  Pig  w,  litniK  oti  dît  d'uwe 
personc ,  ilpnt  Jcs^hoûvemenr^nt  étudier 
et  coniposés ,  qu'il  fus  sie^  remue  que  par 
tesjfort'f  eide  celui ,  qiii  n*agit  que  par  rim* 
pulsion  à  autrui  ,  qu  il  n ^agie  que  partis* 
sort»  ■  j%  Au  figure  \  moyen  <|oiit  on 
j^  -sert  pour  faire  réussir  un  dessein.  »  Faire 
libou voir  toute  sorte  de  ressorts  pour  venir 
à  SCS  desseins.  »»  Il  n'agit  qcrç  par  dès  res" 
iorts  secrets^;  »>  Tel  fut  U  grand  resi9rt 
de- cette  afair'e.- ■■'■■"">  ■"■..  '■■-'■'•■:  •;-. 
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:■'':■.  ■■■■'■■      il  _■  ■       ,        ■     • ,      . 

Par  qn^h  secrets  ressorts  ,  par  quel  cnchaînemenr,' 
Le    Ciel    à-t'il   iônduir  ce  grand  évèncmem| 


dificilcîîîiéht  ^  f àjrc  entrer  deS   vivres ,   des\ 
iBupitinns.  »Ji   ■;■:  4^.15^,  Rendre'  -moiltts:    liblc. 


•S^       ■■i'i 


*^    )i^.Çecuiftâ  /tf;  y  entre.   Le 

-énv'tre  se  jrtfùerre,.  Rendre  motns    ouvert  4* 

yi%f3\à^ resserré  te s\t6xQi  :  ils  se  resserrent 
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■  #^rree^;4cllc  ne  peut  sortir  sans  danger.  Get<>^'^       ^      ♦         ^     "^^sther.'^ 
vie '|)lacc'jfj/  fort  ^W^  ne  peut-  quc^     «Gomme  ressfhtiei  (de  rÉlôqucnce  )  con* 

siste  tàniôr  à  émouvoir  les  passions  ,  tan* 
tôt  à  lesycalmcr ,  il  faut  contître  tous  ces 
ressorts  secrets  ^  que  la  NaiurQ^ cache  dans 
le  -cœur  fEumain.  D'ÔLiv.  Pens.de  Cic  =^ 
Faire  jouer  fous  ses  ressorts  ^  mettre  tout 
>en  œuvre ,  employfer  tout  son  pâiuvoir  »  ^OH* 
1«^  moyens  qu'on  a.  j  /.  f-imiL  ■■'4^f  Eten- 
due de  juridiction.  "  Ressort  d'une  Séné- 
chaussée ,  d  fr»  Pi-csidial ,  d'un  Parlement , 
etc.  JuzQt  en  dernier  ressort,  souverainc- 
ment  et  sans  apel.  -  —  On  ne  dit  poiot 
[en  premier  rjessortfWdiis  cn^première  ins- 
tance,==  El)  st.  îîg.  mais  simple,  ou  tout 
au  plus  médiocre;,  on  dit  .*  cela  ^  Vi(  p' 
de  mon  rc-ysort  i  il  ne;  m'apartiehr  pas  deti 
juger.  Cela  <r//  ^  r^/;;er/  W  la  Tbédogie v 
c'est,  è  la  Théologie  à  traiter  »^4éciàetd€ 
cette  minière.  »r  Voilà  la  source  de  Itïo*,^ 
qucnce  .^dc  la  ïbésic  ^ct^e  %u$  I«  ^'l^.;. 
?Ùl*  icnr  ■  ifa  mmt'W l'iteaginatid^n^^^^:: " 
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s===?  Se  resserrer ,  devenir  i^oins   étendu  , 
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en  parlant  d*un  tçrrcin  ,  d^un  pays.= 
^t«  ttoiiU  cht^m^  resserre  ^  tt\T^ç^^  de 
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Resseu^ement  ,  action  par  laquelle  une 
M%9  est^  rj$^jr^é|^;  »»  Le  resserr^ement  des 
jp^rçs  C4uie  ^>uvent  de  grandes  maladies. 
--^^  X*i#cfl<ï.   riè    cï^Cift  cet    exemples 

1"  '■.  Au  Jîguré ,  <f est  un  mot  dc^ft^M^^ 
pQrt-Royal,,  »>  Qualid  ina  cràcc  entie  dans 
,un  cœur»  irne  se  trouve  pFus  dans  le  rr/a 
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1^;^,  dans  Jc^tyU    l4   plus  '  nobl<j7cîan!ç    *^^5«^:>^;^#èè3^œ 
ufl  scn*  i'  qui  .aproche  du  teBS^rojPr^/»  J'c'^ 


^•^  ' 


;■/ 


HW'M  Ml*l  ■■)».' f>l[lW'l_>—T*' 


^die  U^  T/essor/s   inconusj  qui  cnttmeiii 

fr  ♦  «ent  riit  r  monte  du  m^ndci  Jcr,  Z>^/.  «D'  * 

'  '  gucsscàu  Vchoit  quelquefois  parmi  les  Mî 

'''■'■  ranif^cr  soa  génicjepuisé  et  ^n^éien^é Ui 

(iitûrti.  THOjyiAs.  j===iPa^Bs  Icdcrniti:  seui^ 

Muort  n'a  raport  qu*à  ^fk'jurî^dictio^  pVbî 

P  jrcincnt  dite.  Oa  dit  Tir   resit/ri  dm    V^-» 

i  liment  et  /<  <i///f/fr  d'une  Paroisse.  ♦  L*AÏ^ 
irtaueîer  emploie  l'un  pour  I  a  litre,,  »  Il  con- 
:  yicot  dfc  placer  les  Eglises ,  autant  qu  on  le 
J^f  peut ,  dans  le  centre  de  Uiîr  reisbrty.  >i  Les 
■  Croisses  de  Paris  sonç  presque  toutes  tnal 
:  pjacccs.  Au  lieu  d*iîtçe  au  centre  de  /jar 
£  ressort ,'  pftisieufs  en  ocupciit  Tcxtrémitéé 
f:^'U^.  District^ttzh  U  \t  niot  propreJi^#>  ^' 

;  TE ,  adj ,  {  R^'sarfii  '  ii-tûn  ^^nie:  j^-^ 
■  jéuct,  4*  ion,  zmi  àcvn^ àéMctt^^ Ç.e^téHîf 
va  deux  sens  .•  i*.  sorfir  Âe:  nouveau   âpçcè 
cire  rentré ,  ou  après  erre  déjà  so^ti:  i*.£trç 
£  du  rtssohy  de  la  dépendance  de  quelque  ju- 
ridiction. Ces  deux    acceptions  il  ont  aucun 
raport.  Il  semble  que  pour  les  distinguer^ 


J€ènMM^\  animée  i  WéH  téfmVfimiu^ 

k>  ^  Qi^  vous  ta  fâmeniet  |»r  lalsDA ,  prirdouccur  ^ 
Me  rt:#Uet 'Op^içf  U:^Qlife"^4*W«lif^r.  fj. 

»  Dcpoii  que  là  RépubHis{b«,;  (Mf  ^  ilm 
état  si  dé|>]orày è  ^ilet  ftmttaétflrtff  ef  ik»  ^Ii^ 

sirs  de  lar^i«%''dlnt   f4ur  fi»^^  '^<î  pli|iftiïfi 
pour  moi?  etjerii»  n^H ^êê^^eiâêowr^ifim 

=;==è  HoAirnie  f^  tesijoutce  ,  qui  ^«i  ^|*Ari«.  - 


i. 


■''■'  ••,  1 


*■  ■•.■ 
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l'esprieji<^^iertil«    èn^  ëipédic«i^i«4Cteécfyîtf 
dans  foi^t  iesti^l^  |^4^rit  '-ni^' rètiémrègi^ 

rétablir  «les  afaires.  »  Poiht  « opléet  à  la  fof»  fllf 
tûnêi^; ■  qu^ls::  ri*oBf'  pu  -'^i'ôi^rer  'mu,  -  boim.'^  |i|§v 
mondt ,  ils  (-  plllste^rs^ Autetrs^^eRt^tioni  iïC* 
de  Voyages  )  tâchent  4e  fiùfewett^aii'CeéiM 
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¥  ■*■   -^^ 
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on  devi-ait  écrire  pou  r  la  première, /f<!'-j'or-'1cï|r  Fatth^^^QC^iàpr^ 
lir  et  pour  îa  ide  Rfijortir^"^'—^  Pans  le    qu'on  Tipowësotjiœilt^  dët^ 
ïv  sens,  ce  verbe  se  conjugue  comme  Jd/t*,*^"'*'  Litw^^ss:  On  dttmussi 


HrV'Bi':V 


■'  '•',' 


''un 
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.r-->^«. 


Dt 


//r,,dont_ij.  cs^^  composé;  dans  le.id.  ,■  voi-; .  .qu^il  -  tf'  de  ^  idiressaiprï:e  :i^tut'Siky^m^tèi^ 
ci  sa  con)vgtiÏ5àii,  ====^Rej sortir ,  je  rr/jr<>r-    une  longtie  fatJguc,U  irqtjvç^  incprç^4r  la^^^^  *^ 


/i(x,  nous  ressortissons  ,  je  ressorûssou  ,où 
.Tcstprdssais  y   ')t  ressortlsj,  j'ai  r/r/açdr/i;  je 
'(t,ssorùirai\  \z  ressortirois  om  resiortirais  y 
.  <jue  ]z  ressorrîsse  (  pour  le  présent  et  l'im- 
parfait )  ressort issa§(  y  fressorfi,  ^-i—  l.  /?e- 
/«r/zr,  sortir  dç:^h|iuve;s*ù.  »»  A  peine  étair-il 
"■tté  ^  qu'il   est  rej tort i.  .====  /^i^«  '»  Pont 
,.«n  faire  rmor/ir  les  traits  ,  il  a  choisi  un 
'     cadre  aiscz  «é.  v/n/?.  Litt,  ==^II.  Ressor.. 
^^'T,  être  ciu  ressort. dei  >»  Cette  jurisdiction' 
yessortit  à    un  telB^iiiliaç^e.   ♦  »JLa    Scné- 
cnaussée  r<r/jorr  ^a  Parlement,  y^no/i.  11  y  a 
«  deux  faïués;  ressort    i^owt  ressortit  ,  et 
«B/pour  qu  :  il  faut  ressortit  au  Pnrlcment. 
;  Ressortissant  jq'ui  ressortit.  »>  l,es  Par- 

^^^^^i   ressortissantes  ^a    Pairiemcni  de 
"ans.  Àcad^ 


vigueur*?;  <!■'f^i:^^ï:^g<^x;.»a^^î^^^^ 


;  ri,  ■,>it. '•>.•.■.■■»    '■  '.'  *■    »  •  '>■■■ 


RESSOUVENIR, 
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m.  F  B&'soiiv^nir  y  l '^  cf  inc  ei  niuct.  1  îRa«»  I 
se  «on vernir.  Il    est  .orc^njiirçnifnjt 


po ur  w Va  ressouvenir^  Ui^'nst ^/<  reJf:t&m. 
venu.  Et  avec  le  régime  d»  s^crbe^  s  jélm^ 
ressouviens  de  v  oui  avoir  vu  i  ^Knmt,  cair 
Avec  le  v)/a:re  ,  il  c»t  1iétt/\i^Lcs  GÎâtidf 
ont  besoin  qu'on /^/  fdsse  i^ssottvemr  de 
leur  condition  mortelle»f==;=s  11  est  aussi 


eâressotivieM'i 


tRESSOUiiCE ,  s,£.lRe^sour^ce'::i^^  5^ 
^.J*^^t'J~Ce  à  quoi  on  a  rccou'Vs  poyr    " 


v.. -.ir 


4c  quelque'  afaire.'»    Dieu  à'  évé    m^'^-ié  verbe  dans. ^on  CHctiona-îre  v*%ïàxs    d?iii i;|l ,  - ,  .  ^  . 

*"lç  ressourça:  parnvi  les  hommes  ,  is:  n'ai  Jes  éditions    suivantes  ,  elle  l'anrouvcrtt  die    *^^''^^^^^^'''^^^^^^^^^^ 


q  uçî  q  L' crois  imperso 

il!   Il  tn^en  tressouviént.  =qf=:  ♦.-A'ôrrefbrlt  Y: '■■£ P^-5f^f-  '% -:^'£^!^v..-"^.^> 
on  'le  disait  pour ,  ;  considérer  i  et  '  'yaumelafM'^M^$&j^-;  ^^:WWW: 

aprouvait.  '>  bes    soldais  voyant  ce  iriste^l  '  ^ 
spectacle;,  et/^  resso^ven'ant  aii  lis  n  aroicnr^pi'Wif&i#;^v:;^-t'^^     ■-:"■■ 
plus  de  CheEl   Cbir/^/<r*^«v.Jlr;| venait  ■d'être II >ÏIPWil^v*:^:' 
tttc.  L'Auteur  voulait  doflc  dite  yCûAsidérart , 
etc.  L'/fcii/.  avait  omis  cette  '  acception  de 
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''JO^^^Cf  ,   JÇ  H  31  point  de  .r^j-/a«r^^    d^ns  ym^/2r>poiiF  ,  considérer -^Etihe    aftentt^nk%:  M£-'-'^ 


h. 


,'  *.•' 


-iv    ■■•■  •*'" 


■A  v; 


*  *^- ,  ■               :■■-■.*  •■'.^,  -  ,•    .    .     '      .   .■^•.•i>'       ..  *••          *■:•■■  ^^.r.v"^»   ■    ••.-■ 

■ ',    ■  4,                 ^  •.-■!-  ■'-.•■.      .       .•»  »>v       ',     ►""•■■         •'    'À^-    '            '  ■•      ■  ■         /■■.;■ 

»■  ■*■';  ,M  ■.",''■'•'■  .    •          •'     ■     ■*•    I       i..!i.-  '  -i    -      .:',■••            •.■..;■■'■        ,  Sh       • 

..■>  ■  >u •  • '^.A.âS^w*    ■  '^v*  v»';»»..    '  ;iv'  ■' ..■    '•"■7."         V'                       ■  .^• 


■  '(.r ■■■.■•' .     '•■■ 


:;,'*  • 


•«. 


^...ki^ 


-  ^'r 


■m  •  ♦ 


*.   '■>■■•♦ 


4  .II'-* 


ift^^t* 


r.fw'.iil!jl;i^ii» 


-f, 


>■■;■••■ 


•à  '  •    •-■*'»■■■   ■•.  :<■'  r  *\  ■■'.-.■ ,   .■'*'•■         «•  ' 


♦t.-   4 


.V 


?:\<i,..  '  '-.i.. 


*  II' 


T*~        Il      -  ^ 


Mk 


i 


'*. 


""■'  f.  .j" \ ''■'■'j' 


J^' 


'<»"»^*' 


.o».* 


i-^'-m 


c 


'  ^Wf 


..■,te^ 


m 


v'     /  •  '    ■•■■  ^-î^'-    -.   .  ■   ■      '. 

*  ï^  Elle  a  continué  dt  le  dwe 

-•    V'..     :     •   ,■•    . 


.        > 


»  ■..+•*?.•: ■■•'...".■■-,«,•  .'V-'.' 

.'„  h'---  .'V  •  •<♦  ■ 


fff^^(ne\^vous ^ne  celui  qui  voul 


W/z^-v^mm;  Mas  cesse  <^t6ut^l^  |râ£ffi|  que 

^  di»  ;cfaÔse»  Àekê  mMidé  r  ëiel  11{ii*f  a 
irc^fcrt*^taf-qiic  la   dcrnicçç  pl^râsç ,  où  /^ 

m/s9mfkw9mffki^  (^M^y^r*  Qà  pdat  dim9^ 

iViiê«nè*^'^ih^«U(»vMBt  Watî|Cotip  Êoçcer  le 

sens  »  :  loif  ëoncr  iJCt»  sittiufetian»    Cir/ar 

.,    „,„   ...  j^  f^^sQfurint  de  rxiàiabiiité  dès  ciiascs  de  ce 

*  ■^'^*- ..  ^rttwp^feéi  (ï0Àtiauâ|e^  le  îuiï  ^voient  feit 

oulmvii  CtJa^iiie  rtrfiëmblh  p0im  à  laphtase 
M iiSt     g|fei£SffiQ!iB^«  :^  ^e  |r  nié  voudra»  p^  iimter, 

^^S4tp^v:0vs^|!*F«^^fcW  .poin|  .4e^^dllcrèncc■ 

.• .  '  v  ïflif  I5^:|%lliitc  '«f^  fxMuyenfr^itt  se  souvenfr^  mes  se 

|,d)»chd^t  éloignées  j  et  se  Auvegif ,  àexcU 
^  p  iRâ«s0OVBH«]Èt'vest  au^i   /.  i».  idée  quiè 

y*.i»  jçotuiJrYeafcuiie  cno« 

^|ràtt  ^  cet^  ifsLtÈt  qu'un  itger  reiscruve--- 
*  *  '  Vfl^vJc;ditJWf»p0ur  ^^//rnfi- 


R  E  S 
ttiaiadie  qui  paraisMic  désespérée  ;  et 

bonc  n^ïivclîe  r^i/ft/ct/^  quelqu'un  ,qSIàî 
^le  Je.MjTÇ  du  chagrin  coortel  ou  il  était,  tta 
*    m^^'  fm^rHalèpiem 

*  ûcur  ,  etc.  pour  les  vanter ryqu'jiii 

rff  susciteraient  iiyitjortlxsaî.^.Avtc\ti  chôsai; 
pO^  fé^ifse  i  renouveler ,  faire  rcvivrcl» 
Reunffiittr  un  yreux  procps ,  fine  .opinion 
a/î^  hcrésiet  i 
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^:v^^i«T;?^^ 


t^0  discours  3  un  gtierrier  que  la  colère  tnfi^d'      - 
H^ Ressuscite  tkontttrûc\\  mort;  en  Içur  iwe.  ï';^**4"      I 

RESSUYER  ,:y.  t»:[  /^^x«./<i^^Ir /fer; 


5;  y  aussi  Jfcr.]  Sécher,  •>  1}  faut  laisser  «ï 
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it  ANTE,  adf.  vcrb.  et  s&i 
l^j^an  ,  ta^e  1  i  ^  r .  fnov.  **  Ion.  J^  Qui 
reste.  »>-C*çst  le  seul  tétittcr  V^z/û 
^uatirc  qufiiava*^^:lLè  nombre  ^j^r^li 
^^^aï!a\^,^€stM4e.^>  t'Arrc^  adjugea  les  jo» 
quatre  vjn&dix  mille  livres  restantes  m% 
^hcriuers.  Mar^  ^  -.v'./ :^  .^■x . • -V v^ -■.  •'v. ..,-.:  ^^v •;;; w 
>R£STANT««  aussi  subjL  masc.  »  Je  vou» 

Payerai  /f  r^siiant  ai|ec  les  inrérês.  -—  Suivanc 
y^c'^i.  on- dit  plu*  ordinairement  le  re^te^ 
On  peut  kjoufcr  ,  $ur-tôur  quand  il  ne  f'agit 

pas  de  paytment  I  •  y  V 
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*ittûe''<Jpaieut'  q^^      a  eue  autrefois.  « 

|t  1^  l^lËè  icaux  dont  du  n'est  pas  st  bieii 
Iniçri  ^  qti^U  n'en  reste  ^ûel^ue  ressouveulr  , 
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î  RESttJER;^!  f  \I^=^^  vr  €  nxoet , 
^èe  fcer.  }^ReBdre^  rifumiditévintérieure.  «Xe^ 
murs  neufs  ressuent  pesdant  vi>  certain  tiem% 
miM  f  faut  Imiter  rejswer  -  Içs  plâtres  ,  avant 
d'habiter'  les  spartémens  nouvelléniènt  âtits.  • 
î  iRESSUI^^  nii  r  né-sui  t  i*^  r^ûct.  ] 
Lieu  où  les  oêtes  laAves  et  le  gibier  se  re- 
tirent pour  se  sécher  .  après  la  pluie  ou  la 
toi^e-  du •  matih.«r, -  vj ■■',-.;. - 1;.  ■;■  ''-■  ^-.-.v-  '■■ ,  :-i;'\-i- 

ESSUSQÎlER  ,  Y.  act.  et  netit-'[K^- 
âitçité  :  l 'f  ^  nm^  ,  dcm.  é  fer.  M.  M  Wailfy 

^  y^uc  qn  on  prononce  résucitê\  i*!  e  ;  fcrm^ 
Plusieurs  le  prononcent  de  mémel  ]  1^.  Ra- 

'  snener  de  la  mort  à  la  vie,  *>  Ressusciter  lés;, 

I,  jnorts.  N,  S.  resiuscita  Lazare.  >^  ti  .  N .  S. 

iressusicîikttT^  jour  :  ainsi  qu'il  l'avait  pré- 
dit. >>  Nôu«  ressusciterons  tous  au  jour  du 
Jugement. .  ■  Par  extension  et  exagération 
on  dit,  qu'un  téfsièdç  a  ressuscité  un  mala- 
de j^  quand  il  Ta  guéri  promptement  d'une 


Ci'T: 


■<*•    1 


-  ;  ;        •       nj>git  d épouser;     '^^. 

C'est  le  j|)oint.  te  ftstaatAûXt  peu  vous  amuser*' 

■■  ■  ;  f--  ^  '  ■.^-■:^^ -f  ^^.l;,-^.K:-c^-: .  Le  Fiateur, ,-  -,•■,; 

1  ia  iqiesure  du  vers  lavait  permis  ,  lAu* 
'teut'-àuridtdH^-Ie'tesr£:'é^^'^'''^ 

\  RESTAURAN T ,  s,  m.  ÏIestaijr ateur , 
;s..  tn^  R^ESTAUBATioN  ,  S.  f.  Restaubeb* 
y*  tLçt.\Kèstt)ran  y  ra^teur  y  rd'cion  ,  rr: 
i"  r  moy.  z*  ,dout.  au  i*'  et  au  dernier/ 
Devant  1*^  n^et ,  Xau  est  long  :  il  réstaur(% 
restaurera  ,  etc.  ]  Restaurer  ,  1  ***s  réparer , 
rétablir:  »  Ge  remède  est  bon  pour  rf/- 
taurer  /'estomac  >  les  forcîes  >,  la  santé  :  il 
7» a  tout  restauré,  n  Tenez,-vpus  au  lit, 
reitaure^-vous  ,  et  contez  moi  bien  l'état  ou 
Vous  êtes.  Séi'.  ==  X*.  Fi^,  Dans  le  style 
soutenu  :  r^/raar^r  /'État,  les  Arts ,  /^  co- 
merce  i  /a|discîpline ,  les  lois ,  etc.  »»  Forcez- 
la  i- restaurer  votre  liberté  politique  ,J» 
même;  temi  qu'elle  restaure  la  liberté  a« 
votre  commerce.  Linguet.  ==  ^^  En  tçrroei 
de  Sculpture,  de  Peinture  et  d'Architecture: 
restaurer  une  statue ,  an  bâs-rcliet ,  un  ti* 
blôaii .  une  colonne.  ==  Restaurant  ne  «« 
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tropre  i.Aliment  qui  reitâure.  En 
,  consorxjc  fort  suciuleac;  pressîs 
Restauraffur  et  restaurM- 


»•'.' 


entends  de  rdu,»  Jpom  y cjBîf  |  bow  4c.  ciwic 
tfiaire^  il  a  deJ'esprU  ,  clii  courageW^  «^^  a  ■'^*^  :^ j 
^  •      t  »  J'ti  paru  vous  éviter  f%ous  jtfv^^=  r^^^^ 

/^<pc  se  disent  qup  dàns^  le  /S^iffl?  et  en     quelle  en  «^i»  raison. l(giï^.i^ 


»^;n\^?'.  'V.,-'".'' 


d'Art*,  (n^  1*.  et  i'*.  )  Lf  rest^u^r     devoir  Jt  reste  jèxttt^^^         «e  dit  suf^ 


\u 


(èarr'la  re/tauration  de  îa Discipline ,  des 
|,oii,  i/à^pi^crce,  4^  fieHes-I^etires  ^  etc. 
l'Cç  Prince  à  rebâti  cette  Viile  ruiiiée  :  il  en 
iitile  restaurateur.  »  ha  restàûraeiçn  d'ttne 
1^  jtatûe ,  i*a«  monumentpubUc. »»  Confiiçios 
I  ;^^e$t  pas  séuléitnen^  un  I^Iqsophe  çclèbté  : 
lll^^t  encore  rejgarde  corvmt  le  restaurdieur' 
|il^/  LbîisVou  fuutôt  (?bmmc  le  Législateur  dét 
|:  '  Ji  Chine.  Pastoret  y  Zotoastre ,  Confucius , 

'i>%R^m.  Kefiauràtîori  nt  it  àU^oxM  des 
ï  pèrîtoiies  »  et  apliqué  au  rçtablisscmcrit  d*ui^ 
I  rrinçc  détrôné >c est  un  anglicismc^g»»  Tous 
.to  projets  qu'oti  «voit  formés  pour  ^^^  rr/- 
^>tfBr<i//W  C  de  Jacques  IJ.  )  Targe,»  Les  An- 
glais disitiiguenr  dans  léu^Hisioire  troif  ifar 
neuses  époques  :  /a  Kéforinatien  sous  Henri 
y\\l ^  la  ReïtauratUn  sous  Charles  II; et  la 
Révolution  sous  Jacques  IL    ^    :     ,     :j     .,.- 

s  RESTE  ,  s.  m.  Rester ^  v.  n.  [Reste, 
ti'.V^è  moyen,  2*  tf.  muet  au  ti.  , /^fer. 
au  id.  ]  Reste  est  ,1*.  ce  qui  demeure  d'un 
toijx»»  Le  reste  de  son  argent  >i^  soi^bien, 
de  sa  fortune,  de  ses  livres.  »>  Xtf  rest^  du 
dincr ,  9u  simplement ,  les  restes, 

'   Des  Hébreux  égarés  dahs  des  sablés   funestes  , 
^  La  soif  j  la  faim  .  la  mort  suivoiem /^i  tristes 

y,;....   restes..        ^^'^  ','-'.,     '''■■'■'■'.     •'■....■••.".■•■■■ 
;  n  entendit  leurs  cris ,  T  conduisit  leurs  pas.     ' 

i-v^..;  :  i  M."' V\.'^. :;;■■■' ;:-  ■  Le  Franc,  '^- ;:'' -^x;^ 

===  2*^.  Ce  que  quelqu'un  a  abandoné  6u^ 

refusé.  »  Il  n'a  eu  c^ac  moi^  j^es te  fioa  mes 

restes,.  OnJe  dit  le  plus'' souvent  au  pluriel. 

==  5*.  OnJjit,  dans  le.i-'  s^s  :  les  restes 

4'un  hornfnc  illustre ^.sies  cendres.  ="=.L^ 

rate  des  hommes ,  lcs9utres  homn7es.=ss£/r<e 

en  reste  ^  devoir  e;ncôre  une  partie  d'une 

plus  grande  somme  ;  »  Il  est  en  t^ste  de 

tant.- — ■^Fig.y^Je  suis  en  reste  avec  voua 

des  bons  ofices  que-Jfûii^-m/avç^c  rendus. 


tout,  au  figuré  :  «Brùtisrâroit  que  je  lui  en 
dois  de  rrste  fVzrce  <\ttïï  m'apelle  un  trè»- 
boii  Consul.  J^  il  nMi 

donner  uiie  p)us  maigre  louange  )  CsveVém 
à  ^ft^s.  MoNGÀtto^^  ^Dîvoiir.  v^.  jP. 
===  çt^  Ju.  resté^^^ééhst^  ,  conjdiic:ioii# 
An  surplus  ,  malgré  Cj^f,  ^^  jéu  resie^  je  Vi^f 
dirai  que,  elté^»  Il  est  capjçiçieUx  :  dure$ê0t, 
•il  est  hônete  hoipiiie«  \|Voy .  :"  Wus^  bas ,  VHi 
Rem,  L  Suivant  Méiuige  v  '^/r  est  ,^. 
pans  cette  cxpwi^^^  #îî  f^ 

1  Acad,  ni  U  raporte  pat  j  ft  si  cdlç  a  été 
aâtrefois  d'usage  .,  elle  ^  aujcwrd^bni  tniïsî4,  ,, ,.  ^ 
tée.  KsIL  Le  V^  Sicard  utnerli^i^st^  cùmstm  ^^ 
\la  plupart 
ricl.  »>  Le 


Z  •»'  •■''■■''  '  •''    ■        • 

:;-  il    ■* ,  'T 


«V 


v^ 


..  ■ .  ;  '-vt 


tierement  ; 


»  et  lui  done  U  vci-tu   d*un  plù- 
reste  dei  Égyptieiwr /%woririif  cn-^ 

mais  /tf  ^/«^arr  «r  qtiel^uw  »û^ 
très  collectifs  ont  seuls  0:  pi^yfl^ge  :  iere^ie  ' 
ne  l'a  pas  :  il Jabit^  d^  ,1/^  î« 

règle  des   cttlîccnW  peut  J^ 
au  P.  Sicard\  Tù9\i  ii  me  semble  que  ru* 
sage  y  est  contrairetiVoy.CotLBCTiB^;:«=±:ls/:;illl^r 
IIL  On' pcyt  dire  dti. dernier  reiêton/d*iïMlÉ§î^#^:  .■-'■■''-'• 
illustre  tamilIe,:quU  est  te  rèttè''^m'ittMg^WMSij^      ::.■[ 
illustre  i  et 'non  pas',  qti*^  en /ait  le  re^€;i^0li^$L<  '" 
Le  yerbc  /tfir^  ne  ya  pat  bi|^  U,  et  it-hJSM^Z'  : 

CCS  Tçrs  dit  Racine  i     " 


.-*'■:  >•■ 


•  2         '  ^ 


*'*. 


VOIS  avec  pcme 

La  plus  sainte  des  lois.  Ah  :^*e$i;  (je  youSfsuYcr,  ;  yst^5i?p^ 
;■  ■  Et  d*arracber  ,  Seignetîr  ,  d^uiie  mort  m«ufe$tc,^v'g.3i^ 
■    LC'  sane  des  -Ottomans  dontvùBfisiiesXêttsic*  .♦':•.■:  -^  '-lî^^iv^'ii^r  '  -■ 


^* 


V.-/^ 


.»■•■   ■*'^ï 


Dofiftyàus  étés  /^  >^/>e  «r  ,^î 

prosaïque  ;  et  c'est  peu t/we  la^ison  pour* 

Î|uoi  Racine  A  ptc(été  Faûtre  maniôre.  •     '.  : 
V,  Plusieurs  disent ,  devoir  du.  reste  ydemeu^ 


a  verîtc;^ 


-v-vj 


•/v;^; 


«:«• 


:;^\m.'i:'>- 


'\- .  ..  '■  '■■'"  .•*  ' '••  ..  '■  " 

■v»  ■  .      .       .■».■»     .'  ■- 


V 


<  ». 


/rr  en  reste  ^  pour  être  ^ejfi pfste  ,t  VAçadé 
ne  içet  que  ceiui-ct  >  çi  il  ycst  le  plus'  nsité^  ; 
mais  je  pense  qu'on  peut,  aussi  emnlpyfer  lès 

4   .  :—       . -^, .-  .^ -,  ■■  Î*^'''**»  "*» '^'^-^^'^^u  figuré^,. »?;yoiIas^^  . 

Et,  proverbialement  ■,./(?a<V"i/?'  son  reste\     je  vous  irvirai /a_ w/i»  ,•  $y  vous  Voulez;  bifc^  ^ 

feirc  SCS  dcriiicrséfprts  ,  employer  ses  der-     pour  l'amour  de  jiwr,  avoir  beaucoup  dé  soiii'^i:^v^'^^^ 

oiércs  r^ssourçes^.  — ^-r-  Doner  à  quelquun     de  voua.  J'^y.  »»  U  né  y  ornait ,  point, /môïnV^^^^^^^^^^^^         '.    .   1  '  * 

rer  en  r^//r  «y ^r  les  jutes  sur  ce  point- fàv 
Dacerc.  Hisr.rdé  Persi.    41.  mé  parait  que 

demeurer  en  reste  est  moins  trivial  que ///r^i^ 
en  reste.  ^==5 .  V.  ♦ /*«*  de  r^//^  i'-'pQuri^O^^r*^"-'' i- 
/(•i jr  rfif  na\ard ,  estfùn  gascbnismé^  conwiw.  ;:  ^  r^J^j' S  ^ 
dans  tQutes  les  Provinces  niéridionales^ 


'01  reste  ,  lui  repartir  de  telle  sorte  qu'il 
«»it  plus  rien  à  réplî^quer.  — /An^  demandé 
pas  son  reste  ,  îl  se  retire  promptement  sans 
'i€n  dire  ,  craignant  quelque  chose  de  pis. 
^=4°.  D^  reste  ,  ady.  Plus  qu'il  n'est  né- 
cessaire. Avoir  dH'&rgcnt  Vd*  reste  :  iz  vous 
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.;V4.  AyMrp;  beaux  restés isc^dlr y  iroUîqt^^?*;  pîçJ.  «  Jijus  cjcu^  moiidans  cet  embarraf 

hiqu  c^  çn  hiaîivai^^  gaçtVclc.QùelqVuh  cjdi     et  |/  serais  feité  plus  fon^»  terni  y-«i  ^  dj.' 
'>c  croit  corrigé  d'ut*  Vf^e^f'*  Ccb  passera::?  '/»  liUs ,  d'vnsroit  pour  vous  sa  vie  ;  le  seJ 
nioi  ,  i'ctois  tout  dj -«^£1152  (  pxiçl  juss  ■  impi- 


;-.     ♦■ 


'i 


>- 


toy^àle  )  dans  iriâ"  i^uncssot.  --  Mais  vous'^/i 
;^V^^  erxorê  de  beaux    restes.  *ï\\.  J'Eitja- 
VIL   y5f£i  resté  et  ï/a  r^'x/f  s'emploient 
assez. iadiféremrnciît  par  la  pi  impart  des  Ecri- 
vains :  cependant  ils  n'ontpas  le  hicme^ehs* 
Le  {ftcrjiier  enchérit  ,sur  CC/  qu'oii  a  dit ,  et 
a  le  sens  de  (yutre  cela  ;-le  second  signifie^ 
pire^que  la.  mcnic  chose  que^  ce Li  près  ,  et 
^chipbxtc  toujours  opositioa.^^^Cette'po 
Iîi^  peut  se  faire  qu'à  grands  trais.;  :  au  reste 
elle  a  peu  de  bien,  huit  en  fans  et  b.eaucou.p 
d  afâires.  »  11  était  colère  >  bizarre  ,  cmportci 
<(?ii  r^//<r  ,*  hcMÏme  d'honeur   et  bon   aitji* 
Bouh.  Rem.  Noùv.— -•\r^^a  r^//(f  peut  se  met^ 
rrc  âpres  quelques  î^ots^'de  la    période  :»V 
^Jcayis  vous  dire  aa  reste  \  tic,  Da,  reste 
'  se  met  toujouls   lo  precniev.    >>    Z^a    r^jr/^ 
ne  croyez  pas  que  j  ciç,  ■■•Quatid  il  est 

ainsi  à  la  têsc  de  la  période ,   il  signifie  dàll- 

Rester  ,  x'est  i**.  Être  de  reste.   «  Voilà 


bien  qui  lui  ^oit  resté.  IsXdix'm.,,»  Les  a'nbjn; 
teineîîs.et  les  pensions  sont^  restés  les  mêmes  - 
et.  le  prix  des  denr.ce>  est  monte  à  plus  «Ju 
double.  Foit.  Quand  il  jcst  irnrersoncl  ,^yaBi 
le  régime  ciifcct ,-  il  prinvj  <i»'<?^'*  pour  auxi, 
\\di\vQ;  :  il  \\Q  lai  jsl  Testé\:^\xç  .^^V  dç. 

réparer  bientiôtses  partes.  Plusieurs  veulent 

3ue  dans  cette  phrase ,  qui  revient  rarçmcni. 
ans  le  discouts-,  il  faille,, dir^^  lui 

est  resttiqaeCesp7r'ahcè/y0'^'xm\i^^^  ont 
raison.  Gar,  a  Icbieh  èavisâg)1^^. C espérance 
n'est  pas JL  : racusktif  *>  rnaiV au  nominatif  r 
c  est  comme  si  1  pii  dirait  ^  V espérance  seule 


lui  ei!  restée.  K\ï\%\.i  le  prétexte  d'employer 
l'auxiliaire,  avoir  ,4  cause  "du  régime  direcjt 
ou  de  l'atcuçatif  y   1^'a  point,  de  fondement 
réel,  j-s-j:!—  Volt  dire  fait  régir  à  ce  verbe  . 
uand  il  est  iippersoneVjIa  prep..  ^^  et'l'in- 
nhif.  «  Après  la  prisé  djç.^N^in^ 
tait  de  dissiper  bu  ;  de  ^b^ittré  VAtmi^  des 
Alliés^  ^ièole  de  kouis  XV,  Je  n'ai  vu  ,  qu'il 
me  SQuv i-cné  j,  ce  rcgi ncïC  employé  aiïtre- part 
ce  qui  reste  du  dîi\er.»*  C'est- là  tout  ee  qur    qu'en  cet  endroit  y  mais  je.  n 'oserais le  con^ 
resté  ^^  soii  bien  i\  tout  ce  qui  lai  r^/ri£!j,,^/damncr.  2=f=  lU.  On  sûp^ 


P'erb.-  iniptrs^    \\  régit  le  datif  de  là 

la 


pronom  i/,  etalorsVt'i/tT'se  met  a  la  tête 


y 


Bemeurer  aprc?  que  les  autres  sont  parii*. 
»>' 11  f/r/:<rjrr^'  tout  seul,  (^  la  fcaisoii.  »  II 
p'està  encore  quelque  teni?  à  Roîije  àprcs 
notre  départ,  n  //  resta  Àziw  Caiailîons  pour  : 
eardtr  le.  défilé.  ==:  5^  Eh  icrmes  de  Ma- 
rtne  •  être  %\\\xt.^yx^z\A^\\z  nous  restoit au 

■■Sud-cu)esc.;  :    ■•  :[.  ';•'■  ■.■:.■..■■■  ^  .-,'• 

Rem.l.  Vaugelas  condamnait  l'usage  de  ce 
mot  dans  le  ^v\s  à^  demeurer \  n^ais  X s4cad. 
rapronvaif  pour  la  conversation.,  Dans^  ce 
senSjil  prenait  raiixil.i2vc?ir  ;  il  a.  resté  long, 
tçms  À  Rome.  Elle  ne.  le  dit  plus  dans  la 
dçrnû  çdit.'et  ne  l'admet  quepour  demeur-er 
^a'  delà  Ju  tems  prescrit.  :— •— ^  Les  Nor- 
:ipan$  disent  rifx/^r  pour^afe/nef^^r^r;  les  Gas- 
cons le  disent  aussi  d'ans  ce  sens  ,  et. même 
pour  loger  :  >?  Où  rèstiT^  vous  î  7^*-  reste  à 

ill.   Quan  j  r^//t^r  signifie  étrerlé  reste 

de  y  ou  pJrsist'ef  ,  et  quand  il  ne  régit  que 

le  datif ,   il  prciid   rauxiiiaire^i^/r<f.  »  11  n  y 

H  eu  que  deux  douâlies  y  c^wï soient  restées  sur 


qui  forment  Id  cercle  de  la  vie  civile  ,  w<*c)^ 
i'ouvra'ec  de   Pieu  ^mtKné.  h'Ab,. '/-"azi//-"^  »»  '^ 
Reste  à'^sav.oir  sV/^tc.  * 'Bo'unvuloiie  met  la.    . 
prc5v^^^'^^  Reste  d»nc  de  concU-tre  qiîc  ,  etr.     , 
yi  .condiire  aùtait  nnieux  valu.  Au  reste,  ce 
tour  aest  pas  du  bcaiU'  style,  '  ■  ■•    ■  IV.  m. 
l'Ab.  i^i)y(?;i  et  M.  j27/izi';x  font  régir  à  r^//^^ 
J'intihitif  saris  préposition.  '^»   Isadre  lui  te-    , 
moiene-qu'cile.  aimerait  mieux   qu'il  rest^ 
lui  répéter  X  elle  mcme  ces  rhots ,  ciont  iç     ■ 
charmé  l'attchii'if»K'c>y.'>Edèard-et  Helftiondc    r 
restent  encore  quclqup  tems/iTrcf  la  cpiiy'r» 
sation  sousTorage.  Salaun.  11  y  a  peu  d  ex- 
emples d'un  pareil  régime.  V>  Enfestef     ^ 
;/à,  pour  ,  é^/z  ^^mé'UA^r  /^  ,  frise  le  gasco- ; 
înisme.   >3i  Je"  lui  céderois  la  moitié  de  moTi 
douaire  ,•  à  condixion  que  le  procès  en'resm 
là.  'MissBidulph.-  ^  \L  Rtster  pour  tf-r^^i^* 


et  né  pas  rester  ^^  ,  pour  ,.  lie  pas  laisser 
de-fùire  sont  dzs  provençalismes  * '*  ^^"' 
aye^.bien  reste' ïiy  Si  vous/'<fJ"/^/^,plus  longt^"j- 

de  4e  faire  ^  vots  ny  serez  plus  à  tems. 
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■■.V 


lijcnf  ffîf frai  pas  de  \q faire ,  au  que  de 
\t Wirc,  etc. 


UFSTITUABLE,  acJj.  Restituer  ,  v. 
jurt-  Restitution  ,  s:  i.  [Hèstituablfi ,  tuz 
i  /à-r/o/»  ...*  i"^^ni.  ^'^doiit.  au  i*^'  ,  é  fer. 
au  2d.]iî/'J"///û<rr  c'est ,  i*^.  Rendre  ce  qui  a  été 
pris  ou  possédé  inducment  ,  injustement.  »  Si 
vous  avez  du  bien  d'aûtrui  ,  \\  le  i:i\n  res- 
tituer. »  Il  acte  condannné  a  restituer  cette 
$onJiT!e  Qi  les  iniércts  ,  les  fruits  ,  etc.  ■ 

'i°.  Réparer^   »>  Restituer  fhqnzut  de  ,   erc. 
-==.5.^.  Rétablir.  •>  Restituer  un  texte,  un 


passage- , 


=.4 
en 

ttat 


?/7i  endroit  d'un  Auteur. 
Au  Paldis ,  il  régit  les  pcrsones.  Restirmrr 
son  entier  ,  reitietrrc  quelqu'un  dans  l'é 
où  il  était  auparavant,  ^Se  faire  restituer 
contre  son  obligation  \  contre  sa  promisse* 
=r=  R^j-//Va^r  est  plus  propre  que  rendre  ^ 
lorsqu'il  s'agit  de  ce  qu'on  a  pris  ou  détenu 
d'une,  manière  injuste.  Voy.  Rendre. 
^  Rem^  Restituer^  au  futur  et  au  conditio- 
nd ,  i^iîst  qu^  de  4  syllabes  :  1  Vy  est  rnitec: 
je  rfstitùerai\  il  restituerait  ^eïç. 


;         "       ::        Rf  S  4(f, 

pitre  du  personnage,  Cic.  à  Atticus.  Mon-; 

*  gault.        i     Restreinte  pour  restriction  est    • 
im.aiiglicismé.  »  l,à  plus  grande'  restreinte ^^ 

■  que  ccrrc  Doctrine  ait  imposée.  L*Ab.  Pré-» 
rot ,  Hist.  dçfi  Stuarts.  «il  jugea  que  ces' 
restreintes  ctoicni  insufisantes.  /i.  /A/V.  L'An- 
glais C6t  restraint.  -  Restrictif ,;  ive  , 
qui  restreint  ,  qui  limite.  »»  Clause  restric" 
tive.   ■'■•:■       ^       '.--  ■•  ^'■■■-    ■  -.•.•■^  :,•■■,  ■  ./  ■:,  ■.;... 

RESTRINGENT ,  ENTEVadj.[/?^/-/r<r//H 
jtn  y  junte't  i-^*^  ^  moy.   i*  et  5*^  ion.  ]  Cet 
adjectif  est  tiré  du  pari'cipe  actif  du  vcibc 
restreindre  i  qui  n'est  guprc  d'usage  au  pr,p«     . 
preV  et  ce  n'est  qu'au  propre  que  cet  àdject. .  • 
est  usité.  Q^i  a  la  vertu   de  resserrer  une  • 
partie  relâchée.»  Médic^imeni  r^//ri/;g^«ir^  ^ 
-  ea u  rest ringen te^  S.  m,  »   Un,  resiriu'-  '^" 

•gent 
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res/itûre y  tare».    '  .    -  v;,   :  •  * 

;  Je  youi  resûtûrois  un  Jbeau  torrcnt^<J'Jnjure,s.! 

■•■.    i--'.  Tiron.  '. 

Restituap.le  ,  qui  peut  être  restitué  , 
nà  q^iic  le,  4.  sens  .•»„  Les  mineurs  sont  ri* j- 
tuuable.s  contre  les  actes  qu'ils  ont  soustrits 
en  niinoritç,  et  où  ils  sont  lésési  ;  |    y        ^^ 

Restitution  a  cous  les  sens  de  ré'////tt<?r. 
»  litre  obligé  à  rcstitittîon.  ^^  Restitution  de 


.RÉSÛITANT  ,  ANTE  ,  adj.  MsxjLTk-t^^ 
s.  m.  RÉsui, ter  j  y.  neut.  ]  IÙ\ultan  ,  tante, 
/à ,  té /  i^'  ^  fer.  3*  Ion.  aux  deux  prcm.> 
^'  ter^  au  dern.  ]  Résulter  ,  s'ensuivre.  II  ncv 
■^dit'qa'à.  la  5*^  personc  et  régit  l'ablatif.  )> 
f:  Que  résulte-^- il  delà  ?  Qu'en  pcut-i/  réstiiserl  v 
>  i^M'eri  resîiîieriL  de  graiids  inebnvéniiens.  ' >j! 
L.es  fai ts^  c[\û  résultent  des  înformaiions, 

Retii.  Plusieurs  Auteurs  ont  doné  à  re'sul" 
ter  le  verbe  êt/e  pour  auxiliaire.  »>  Il  en 
seroit  fésultié  dés  intoevéniens.  Hist,  d\Angl, 
V  Ùpii  il  est  résulté  QMC,  etc.  L'Âb.  Çrbiier^ 

es  en  sont  résultés,  Neck. 
Anoîi.Xinàcs  Auteurs- 
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«DjC  grands  avan^ges  < 
?'  //  <'j/  Ttfxi //^  q iRretc. 
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'.s-  h- 


>H^ 


fruiîs.   »j  RejtituHoîi  d'un  t^xic  yd'unptis^^^^À^  pint  dans  la  même  phrâi^^  ftï 


a-1  j ,•  I  Rèsitreiti'dre  / /ire in- te  ' : 
/'/,  tive  ^i  -  €  raoy-i,   loTi.,  3- 


sag?.  Rr'sritutioi  en  entier, 

.restreindre;  V.  ace.  ♦Restreinte, 
REsrF.tcTioN  ,  s.  fém.  Restrictif  ,  ive  , 

,  trik'cion  , 

►y."!,'  ioTi.,  3'  <?  lîTuét  auj^ 
■  ,'"v  P^^'^'^.^si]  Rt  st  teindre  ,  ào^  propre  y 
test  resserrer.  »  Alcdicarhent ,  dau  qui  r^/- 
Jf<?i«^  il  nest  guère  dru  sage.'  /7rj<3?.  =t=:;  4u 
i^iifc ,  diminuer-.j  .-réduire  ;,  limiter  :  »  Rci-^ 
treindre  a/2<?  proposition  ,  une  prétention  <- 
^.^  <àXo\i.  yy  Se  restreindre  a  éçis  propositions 
»aisonabiçs,  >j  L'usage  a  restreint  ce  droit 
««•t  ArchevcclTt's.  »  11  a  été  obligé  dz  se 
^(Hreindre  û  un  petit  traiif.  — — .  Restriction, 
TOnduion  qui  restreint.  »  -Mettre ,  aportcr 
gutlqye  restriction.  »>  Clause  qui  porte  res- 


jnr//o/2.  Acordcr  une  grâce  .une  dispense 
Jl}^  restriction.  »  Le  Gouvetnement  d'Es-- 
îgfte^ié  le  rente  que  trcdiocrement ,(  Pom- 


deux  auxiliaires  ,  avoir  et  ^rr^.>j  Loin  qu'il 
en  dit  résulté  du  galinciâthiaSj  il  ^/i  est  ré" 
silré  des  idées  plus  nettes.  —  L'yi/rtf</,avcriif; 

ue    cî:  .vcrb;r  si^  conjugue   avec  le  vctiiev 
voir.  II  faut  donc  dire.  »  //  en  aurait  ré" 

ulté  ;  d 'où  il  a.  résulté  ;   en  ont  résulté,  » 

l.a  résulte  que  ^'ctc.',  '  -''^'Z ''■'-,-•■  ^.^-i'-'  '''  '•. .. ■-^•:v,"v-- 
Hfsultant   y   qui  résulte.  Il  régit ^  j  ' 

omme  son  verbe.  >>  La  beauté  r/ja/(tfoi'<  i/tf. 
la  diction  vehoît  des  priiïcjpës  3e.  l'Art  Poé- 
tique. Du  Bas,  p  Les  cas  r^sultans  dit 
procès.    :  ■'■•.■  ■     -'  f  V  ■■■■:,■■'.■•.  ;:■•''■"•       ''■'. 

résultat  ,  ce  qui  résulte.  Il  ne  se  die 
uèré  que  d'une  dclioération  ,  d'unc^ssem-- 
lée  ,  d'une   coiifcrence  ,  d*un  calcul.  »>  Le 

résultat    de  là  Consultation   des  Avocats  , 

des  Médecins.    «   Voilà  auel 
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a  quel  a  été  \  le   ré' 
sultat    de    l'asscmbiéc   j    de  cette   dispute. 

,  .      _y      .  ,, Quelques  .Auteurs  lui  ont    doné  le  sens  de 

Pf?)  du  moins  à  ce  qu'il  dit:  Cette  restric-;    suite  y  fruit  de,  tic.  Voltaire  entre  autres, 
^^1  est  nccessauv  ]G;squ.'on  tst  sur  lechà-     ?\  Quel    fut  /^  Wja//«/  de  cette  multitude 
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R  ES    , 

innombrable  de  combats  î . . .  RJén  que  du 
sang  inutilement  versé  dans  des  pays  incul- 
tes et  désolés  ,  etc.  »>  Si  nous  faisons  dci 
faâtes^  c'est  parce  que  notre  calcul ,  soicdér 
faut d«  lumières ,  soit  ignorance  du  passion, 
n'embrasse  pas  tout  ce  qui  doit  entrer  dans 
■le  résultât.  DucloS.K  ,    ,  "^ 

•  RÉSUMÉ  )  s.  m.  [  R^\me  :  i"  él  V  < 

ferme.]  Précis.  »>  -Voici  un  triste  résumé  de 

CW  ïhalheurs.'  Volf.  »  Instruire  par  des  re- 

^/ftmrV simples,  aisés(Vet  à  la  portée  de  tout 

le  monde.  L'Ab.  De  FontenaL    y     ^         .. 

RÉSUMER,  v.aet.  RÉsuMPTiON ,s.f. 

[Bé{ii^é,  T^rip-  cion  \  i"  é  fermé.  ]  Résa- 
iher^  l'éprendre  en  pe^i  de  paroles  ce  qu'on 
^9  dit  plus  au  long.  K^j;«/7//;//o«  ,  action  de 
résumer.  >»  Il  r/fawfl  toutes  les  raisons  qu'on 
îùî  avait  opbsées  ,  "^î  Y  répondit.  »  La 
résûinption  d'un  argument.  —-  Le  suhst'  est 
peu  usité  ,  et  ;*e  st  dit  guère  que  dans  cette 
phrjise,.  Le  verbe  a  un  emploi  plus  ctetïdu. 

Rerrii  Ûh    Auteur  moderne  fait  r^Vam^r 

neutre  j  et:  lui  done'^le  sens  et  Je  régime  de 

conclure,  *i^  M,  M>  .  .  résume  cnda _  de  ce» 

difércntès  considérations^,  que  Vest  par  ra-r 

Irondance  des  beRès  choses  que  les  Italiens 

^ç  dégoûtent  des  belles  çlîd^es.  On  peut  dire 

■■^c^çcttc  expression  n'c^^^  tt^tï^isç, 

.•  M=éiM9ifsttmer,-técifiïiti^^         dù'^  istyle 

du  feârrcau.  pEri  merésùmaàty  on  voit  que  / 
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Statue  muti 


wcdit  M,.  Rah^ouse.  M-  Necker  se  sert 

aussi  de^ cette  locution  ,  que  M.  Desgrouais 

ihèt  au  nornorc  des  ^asconismes  ,  quoiqu 'elle 

ite  soit  pas  particulière  aux  Provincc%méri-  •  plus  oposés  â  la  Religion   Chréticne.^/Vri 

dionales.  »  Les  Avocats  de  Province  disent ,     des  Voy.  On  dit  des   établissernens  au plur; 

résUMtfns-nous\y  î^oux  nous    résamer  ,  etc.     mais  l'usage  n'admet   \>is-  rétablis  s  emens.  ■ 

M  'faut  dire,  ou  ,én  résumant  les z.vis  y  les         RETAILLE,  s.  f  [  Retâ-gUe  :'i"  etdcrn. 

luisons;  ou", rA  résumiint  tùut  ce  quiaété   , <r  muet,   i-îon.  mouillez  les  //.  ]  Morceau  g 

^t,  il  parait  ^  etc.  Gî/J-.  corr.  M.  ifcr^r^a,     qu'on  a  retranché.  »■- Retaille  de  peau,  i'c- 

qui  a  longtem^fréauemé  ic  Barreau  ,.  dit  ^  tofc.  .       *  - 

(kris  sésdiïcoftrs  sur  lilist.de  Fr.K//a72j/7/-  I     RETAPER /v.  act.  [Retapé:  i"  e  muer,  ■ 


s.   m.  Celui 


nous  et  concluons 

♦  RÉSURREÇtErR^  s.  m.  »^eiui  qui 
l^fesuicîée.  Mbt  forgé  par  un  Aurcfur  trcS- 
moderne.  »>  Il  n'adi^ire  (^/r«?fc  qucparce  qu'il 
àîôit  Votr  eh  loi  le  résurrectèlr  de^la,  Tra- 

rdîé  'grtfcqiie.  Obsery.  sur  là  Lit.e>rJ>ifncs. 

i  r^é^t'rb'i's  èafs  qte  ce  ïvéologismé  fasse  foir- 

'Résurrection,  s. e,  fRé^^^ré ckn : 

i'*"  V  fèr.  .5''^  iftoy.  r  iàrvç,^  Résurrectiojii, 
ittotr  (îc  la  rti0rt  à  la  vie.  LaJi^ésikriit'tion 


3*  é  fer.  ]  Retrousser  les  bords  d  un  chapeau 
contre  la  forme.  , 

RETARD ,  s:  m.  REtARDEMÉNT ,  .%.m^ 
Retarder  ,  v.acr.  et  n.  f  Rct^r ,  deman  , 
dé  :  le  d  final  du  4*^*^  ne  se  prpnbnce  jamais  î 
1'*  ^  tïîuet ,  5*"^^  muet  au  i*'  ,  /fer.^^a  itl- J 
Retard  et  Retardement  ont  le  mêole  sens, 
mais  rcn)[ïloi  du  i*^'  eslT>lus  borné.  Pdai», 
remisé.  >»  Débircùr  qui  esc  en  retard  de  paycrj 
le\  retard  d'une  pendule,  "  Apres  un  re tari 
bÎGQ:,  involontaire.  »  Causer ,  aport^t'  du  re^ 
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cxtcîisidn,  giict'ison  surprcn^nt^^v  | 


in 
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^'Iîa2'arc,r^N.  S.J.Ù^des  hUi^^^-F^'^mÉmm  h.  »  Il  n'y  aura  point  de  ret^rf 
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payement,,, 
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•  RETABLE  ,  s.  i^,  f  i'*ct<fcrn.v  wuet] 

Orriçmem  d'Arehitcctûrcy  contre  lequel  tL 
apuyé  rAutçL:.,-^^  ■.:■':;.,  l- . '^  •''vV J^ 
^RÉTABLIR  ,  V.  açt.  RéTABLissEMEHl»; 
s.  ra.  [Rétablir^  bliçcman  / 1^*  é  fer.  f^*/  inuci.]  >; 
Ils  expriment  l'iction  de  remettre  au  pt^  -  ' 
mier  état  ;' en  bon  op  en  Meilleur  état.*» 
Rétablir  j-4  santé*  »>  *Ce  rem'ède  Va  biçn  ré-  '■ 
tûbli.  V>  Il  a  é:é  rétabli  dans  sa  charge ,  i^m  -v'' 
ses  biens.  *y^\\  a  hiin  rétabli  ses  afairci.  >>  - 
Il  s  esc  h'icn^rétabli.i^  Rétablir  le  i'omcrce ',.'>' 

la  discipline  mil;iairc.^K//a^//V  en  passage,  *^' 
ara  texi^ ,  le  restituer.  Voyez.  Restituer.-^ 
»  Le  rétablissement  d^ un  édifice,  ^^/  clie-^ 
mins ,  delzL  santé.  Depuis  son  rétablissemeht\ 
çic,^f=R^cmblîr  i  Restaurer  yRéparer  {y^non,) 
Le  ^"^^^^^^tee  rétablir  est  relativement  plur 
grand  ^ffl^elui  àt  restaurer ^   et  ^clui-ci  / 
plus  g^^^^y e  celui  de  réparer ,.0n  rétablit 
u n  édij^^piné  ,  'des  for tificatiQt)s  détr uiteï. 
On  reMugmùTi  bâtkàent  qui  débérit  ,  tine 

/de  vieux  tableaux.  Orir^;7,îrtf, 
une  maison^ , négligée  ;  et  des  ouvraj»cs  de 
l'art  qu'on  repolit.  O a  rétablit  sci  forces 

qu'on  âvoit  perdues  ,  j:n  les  recouvrant  avec 
IcytemS  ièh  restauré  des  forces,  qui  étoient 
forfafoiblies ,  e'nles  r<2ni;7z^rt/ j»ar  un  moyen 
éficace  :  on  réparé  sès-foîjces  diminuées,  en 
les  reprenant  patit  a  petit.  Ejc/r.V<j'jr  Synon. 
Fr.  de  M.  rAt».  Rotibaud.  =^s:^  Ce  sitbsr.  nt 
pas  de  pi ur leî.'  L' Ab.  Fr^i. o^  l'emploie  dans 
ce  nombre.  "On  y  joignit  des'  Pagodes  ,  desf^ 
Prêtres  idolâtres  et  des    rétabiissèmens  les 
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HE  X       ^ 


J  fùim»  Le  ZJ/Vr.  tftf   I>^>'.    dît  <mt  reiard 

V  n'est  p^  4»*:  M  usage.  1)  l'est  dans  ks  phfâscs 

"'  Votées.  =»I1  scrïïbleQut  retardement  exprime 

tv  ^Itûx  l  açno^  de  retarder  ^  et  r<rrdrf/ réfct 

;^^;  vjje? cette  tlCtîon.  Cependant  /<r.  retardement 

;pcuV  être:  involontaire  ,  comnic  r^/^ri,"de 

la  part  dç  celui  oui  en  soufre. 

v' A^/^riifr  ,  actif , 

'iéri<t-  U  jugcmet  d'un  procès  y  un  payement 
'^ûii'ôii  doit  faire.  »  Il  ^z\x\  retarder  sa  perte, 
^lic  peut  \ Vf \\tT.  Neuville.  ==  2*.  Empe- 
ser d'aler  ,   d'avancer;.  «  On  a^  retardé  le 


.^.  :•.•■■,  -^^'-R  ET 

xzxÀretétiii  faut  les  frais  ,^  ;>dtfjr  les  répara» 
tiotHhf  /70ttr  $cs  peines.  ■'■'  ■  En  parlant  des 
Juges  ,  retenir  une  caâie  \  s'en  réserver  la 

fl*.  S'a$urer  par  pr^cau;* 


>  * 


conaissance. 


ccst  i**.  "difcrer.  >»  /?<?-' 


tion  de  etc^^^Ke tenir  une  place  aa  carrossé^ 
i^/ii?  loge  à  \^  Comédie  *>  un&  chambré  -;  vné 
fenêtre  pour  sfi  spectacles  ==  f*.  Faire 
demeurer  ou  scjourtier  ,  ne  pas  làîs^'r  tltr« 
ma  retenu  Janf  cette 
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»■■ 


.-■0. 


V. 


•>'% 


t.- 
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^Courrier,  /horloge.  »>  Cela  r^ra^e'r  j<f/pro- 
grès.  ==5=  3 ** .  Avec  les  chôseç^Vcortimc  sujet, 
foire  qu'une  chose  soit  difërée.  »>  Cc^accidenc 
tetarâd  son  mariage ,'  xor?  départ.  /  V  f^.ti. 
Alcr,  venir  plus  lentement  pu  plus/tard,^» 
L'WloffC  retarde  \  fa  lune  r^/drt/r  tous  les 
jours  de  trois  quarts  a  heurc7y  ou  en  v 
i>  Là  ^arce  retarde  ;  la  lîèvr5>^?/<2rff^ ,  e^c* 
==  Quelques  Aupurs  le  disent  jlcutralcmbpt 
des  persdiics  avec  la  prepC  t/^  ct^'irifiniltifl 
»  Je  r^/tzrr/^  quelques  ]ùvixz  d'aîl^r  ï  Livri , 
pour,  voir  comme  tout  çeCi  se  démêlera.  JT/vj, 
LWcaa.  ne  done  point  d'exemple  de  cè^- 
iffrer  csi  plus  sur,  mais  je  h'ôiérais 
conditnnQi' relarder  ,  employé  de  cette  ma-! 
mcre..  ■  ■.  vv/*/"  ■■  .:■-;■:,■.■.:■ -V  *  :"^- ■:!,:■ - 
RETENIR ,  v.  act.jRè^TENTioK,  s.  fcm. 

[Retenir 'y  iSféf^in-cion:,!''^  et  z*^  ^muet  au 
.i"i  i"^  erÇér.  au  id  ,/i*  Ion.  Le  verbe  a 
\'e  muet  a  la  i""  et  le  subsr.  IV  fer.  C'est, un 
caprice  de  l'u^è.  ]  Retenir\'\ces%  i"":  Ra- 
voii: ,  tenir  eneôre  une  fois.  ^V  Je^vo^idrais 
r<r/(?)z/r  l'argent  que  je  lui  ai  ptcté.  «  V^us 
ne  m  y  r^//(?«ir^3;^  plus..  ^Et\faiçiliêî'emcnt  r 
je  ypudrais  bien  retenir  ce  qu^j-a^dit  -,  ne 
avoir  pas  dit.  ===.  2°.*  Garder  par  devers 


cette  villc^  plus  que  |e  ne  voolftis.  ilf/^niy* 
prispniçrp^ou  en  prison.  —  Et  avec  lél  cii4*. 
ses  pour  régime.  »  K^/Mirr  reaû^^^è»  haleine, 
/o/z  urine  o\i  Jori  fâM.^=s=è  'f*i'BïA^çà^M^ 
Il  écrait  tombé  i  il  allait^^éi'  'Cee  Ihoriime  vl^ 
je  VkS'Véusse  retenu*  *>  Se^réitâriiir]$Mrtètcé 
avec  cfôrr ,  pour  s'empêcher  de  tomWvsVtfi^ 
pêcher  de  rir^^  M^rtw  if  Se  i^Étsidhoit  y ^ 
pbs  nous  ^éclations  de  rire ,  quelq'ue  éforr^ 
que  noys  fissions  pour  nous  retenir.  iLt^tuvic) 
DiaL  de  Lu  nen,  =5  8**.  Réprimer^  modérer,^ 
^♦Sila  craihrcdc  Dteû  vie  f  et  tnàitHet^hfMi^ 
Tttesy  à  quels  excès  ne  se  porteraient-ils  pasl 
Qu'on  en  juge  par  ceux  ^a^cçtte  crainte  sa^^ 
lutairé  ne  retient  plus*  »*  Retenir  sa.  collrèv 
»  Je»  ne  sais  ce  qui  me  retient\aç  jej[ie  ,*etç;, 
^===:  9*.  Mettre  ou  gardct^  dans  sa  mémbirerf 
»  Retenir  sa  leçon."  »>  il  n*a  fait  qu'entendre. 
CCS  vers  une  seiile  fois  ;31  /^' «  retenus  s  »► 
j4ve7^'V.ous  hïeh'  retenu  tout  ce  ijii^  \t  Véifiè 
ai  dit  ?  =i=  10"»  ^.  «.  oar^'r.  en  (^rlafht  dei 
chevaux  de  carrosse  ou^1;Jc^çJiarroi  ii^iîipô'*. 
çh^r  le  carrosse-  oh  la  chàrréttè-^'allçr  irbp^ 
vite  à  une  descente.  >>  Ce  cheval  a  léi'iîîins 
forts  j  il  retient  ou  il  se  retient  (ort  hieni^''^ 
Rdm:i  ,  Autrefois  on 'ejnpioy ai t^m^a/r  ait^ 
\ie\i  à' empêcher ,  et  avec  les  mctriçl  ïég;ipfii^/' 
»  Une  discipline  si  sainte  devait  les  retenir 
de' tien  avancer  Contré,  etc.  5w/.  »>Uns| 
grand  exemple  «  toujours  retenu  les  fj^so^ 
nés  sages  de  s^ engager  par  eui-mêfttcl  ialf. 
ministère  des  Autels.  .         Arétenùiek^^n^ 
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soi  ce  qui-est  à  iin  autre.  «  Retenir  le  bien 

aautrui,  /^j- gages  d'un  domest!qao>y/f  sa- 
laire d'un  ouvrier  ,   les  papiers   d'un  pro-^  ^^g^r  n'est  pas . correct ,,  c^t  ^:de  Wàitly*^*  /. 
^f^v=^  î*'.  Conserver  cc^qu'on  a'j  qç  point.  Dit qs  y  a  empêché  de  s* engager.:  '  .'•'  1*!.  f 
Jcn  défaire.    De  là  là  maxime  du    Droij^  Un  Auteur  três-rnodernë  Jui  a  doné  lé  Bîémé 
Porifr  et  retenir  ne  vaut  \  une  dotation  n'es^  régi  itië  au  passif,  dans' le  sens  d'//r^  jrr/r//^ 
Çoint  valide,  si  l'on  rtc  se  dessaisit  pas  en  •=»»- Cette  Darne  étoit  retende  de  lui  ofrir  ^^uCiV^   :}' 
«et  de  ce  qiie  lion  done.  ==  C'est  aussl^  que  âssistartCï,  dans  là  crainte  de  blcSsér  sa^ 


l        • 


V 


fnipJeinfînt ,  conserver.  »  Retemr  /'accent  de 
*on  pays  ,  ses  yieiîîtl  liabitudes. 


O 

4  •  • 


'Server.  »  Ha  d  ferme  sa  terre;  mais  il  s\st 
^ftfnu  les  bois  et  /e-/  vignes.  »>  Retenir  une 
pension  Sur  un  bénéfice.  —  Et  à   peu   près 

ans  le  même'sens.  >>  Retenir  sur  les  apoiri- 
'^«îcns  des  Onciers  U  çapitation  .•  «  Il  a 
Tome  IIL       /       ' 


délicatesse;  iMuteur^devait  du  nîbinsr<dî«i 
par  la  crainte,  qui  est  le  vrai  régime  de  «Cl 
verbe.  Pour  celiïi  de  l'infinitif,  il  serait  utile, 
mais  fl  n'est  pas  d'usage.  =  3".  Montesquieu 
met  à  au  lieu  de  i^.  »  Auguste  fut  fort  r<r« 
tenu  à  a'corder  le  droit  de  bourgeoisie  ro-* 
maiae.  Là  retenu  est  employé  adjectiyemeni 
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4<^  :  pR  E  T 

çt  4aii$  Ici  sem  d*avare  /  ou  du  Wioliis  x!e 
çirççntpf^f*  En  çt  dernier  sens  j  .U\a  cjd  r-c^ 
giine.  ;Voy.  l'articlo  suivant 


,^.  i- 


Kbtenù ,  ùt  /partie,  et  adj.  Sa: 


lO-t 


»*  Ses  tristes Hf cens,  vichcnr  retentir  s^r 
cxïxijuz  ihicVcxpi-cssiGn  a  jpcu  fii^^mfclablc; 


ji  /       i        '  *    Il    -   *r-  "^1  '    rA     ■;v     VocWis  ortÀ  r«w/i  </4/7i  son  cœur  consolé!    U^^ 

AttCy  Circonspect.  .i|).'  Il  est  to«  $8gc\ct,tqrt..K,:         L       -..L.  .  ..■.,:;^  ;■     .'•    •.:,/..■  :,.a::\^s^»^^. 

r</f/nf.  »»,lJt»ç  fille  trc^sagel et  ttè^-menuL     »  DefYris  qui  retentissent  4ans  le  cctur^  dit 
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%  n  c$t  fort  retenu  dÙRs  ses  discours,  v  1 
faut  cerf  fort  ou .  plus'  r<r/r«a  ii/r  de  pareil- 
les matières.  »>  On  *n.c  Saurait  ccrc  trop  r^- 
Ufm  à  Hâmet'  la  conduite,  des  autres.  Vov. 

• .      ■.'■,■:••',      ^  ' .  -iki»       .  ■  ■    '  '  '  ■■*■■■        ,  ■  •      •'    ^  '    .  ■  -       ■    •  ■         \ 


»  *^     .  • 


.Réxi^TiON  ne  sç  dît^^  qu'au  Palais  ,  dans 
le  seas  àc  réserve  y  réseryauon  \  clause  dç 
r^tçH^ion,  éUK  4^  re  venus  -,  la  rétention  des^ 
Irdts,  jtff ^/i^  pçhsion  /ar 'ui%  bénéfice  ;\et 
tiÇm^decine  ,  d'une  nialad'c  t>sr  lacj.uclle  Tu  : 
rituï  est  retçnûe.  »  Il  est  malade  d'une  ré" 
êfRtioa  d'Ufine  ,  ou  ,  simplement  ,\  d  une  ré- 
tintiçn»  '\'^     11  n'a  pas  itstnsdt action  de 

^  retenir^ y  àa  garder  a  son  usage  icr  Mr. 
Rtbcflilet  s'tst  mal  exprimé  /  quand  il  a  dit 
4^ui5  son  Hi4t'  de  Louis  Xiy  :  1»»  L'Empè- 
leur  accorda  â  TElccteur  de  Saxe  La  réteh- 
$ion  des  biens  ecdésiastî<|Bfcs  pendant  cin- 

>  quantc  ans.  On  doit  dhe,  permettre  de  re^ 
finir  ,  et  non  pas  açorder  la  rétention, 

'RETENTIR ,  V.  neùt.  RiTENXissANT , 


'ibNT«>^J.  Retentissement  ,  s.  m 

tantl ^  ti^sanf  santé  ^icemarfi  i*^  e  m\xtt , 
>*  Ipn..  f*  Ion.    au  2d  et  au  j*  ,  ^  muet 


le  critique  ,  est  une  métapKore  ,  qui  f  pour: 
êirc  unipeu  uiéc,  n'en  est  t'as  m^ûris  guin- 

/  •  RETEINTUM  ,  s.  m.  [Pron.  retemdrtte^" 
i"'<s  mueè,  1*  Ion.  r^  n'y  a  pas  le  sôn^d^i, ; 
1 V  surajoiAié  à  la  T  cxtrcmeriient  muet.  «^^ 
'cit  encôie-vne  oizarrerie  de  l'usage  ,  «u'on 
ctive  ré/éh/ion  av\cc  pn  accent  aigu,i  tire- 
tlentim  Uni  àccehtV  ]  Jerme  de  Pratiqne  \ 
qui  a  passe  du  latiri  en  français,  safis  chan- 
gement. Article  jf^qieJcs  Juges  n'expriment 
pasv  dans  un  Arrêt  ^i'ils,  rendent ,  mais  "qui 
ne  laisse  pas  d'en  faire  -  partie  j.  et  d'âydirsoa 
éxecution.  Il  ne  sfc  dit  qu'au  x*rimincl. 
Par  jçx tension ^  on  le  ^it  de  ce  qu'pn  retient 
$ôj-ip|rare    par    cîuplicife  ^^  traiii 

d'âfanréS  avec  qulpqu'on,  VCet  hprpme  ^ 
toujours  qucl<JUefr/^«/ûm^r  il  faut  s  en  dé- 
fier ,  quand  on  traite  avec  lui. 

N  y \  u E^,  adjcct.  Voy .  après 

R]£TENÛE>  s.  fcm.  [  i'^  ^  i'  et  déràv  # 

muet  ,1*1  Ion.]  i^  Modération ^  discrétion, 
modestie.  ^  11  z,  de  la  retenue  ;  il  n'a  nuHc 
retenue*^»  ï^lle  modeste  ,  et  qui  4  béàucnup 


RÉl 


,  ^         ,        même         ^  --  \  •     •  \  -        i  v 

Résonant  y  Résonemeîrt ,  et  ils  sont  plus  usi-  |  de  retenue^  j>\J1.  nV  a  que  trop  de  1  ecreurs 


X 


1^  Ils  expriment  l'aciîon  de  rendre  ^  ren- 
voyé r^jun  son  éclatant,  »»  Voûte  qui  retentit  ^ 
^^chot  retentissent,  \Àt\ii  retentissant  ; 
Toii  ,  voâte  retentissante,  *y  Le  canon  a  pl-o- 
dluit  un  retentissement  à  ébranier  tous  les  cor  ps 
fnvironans,  et  toutes  les  têtes  surtout.  =s  ^-e 
▼erl>e  esc  souvent  suivi  de  la  fïép.  de  :  » 
l.*àir  retentissait  de  cris  d'allégresse.  >»  L'ar- 
Bwe  fuit  retentir  tous  7^/  environs  de  ses 
cris  pitoyables.  Maimb.Ex  figurement  :  » 
Toute  l'Europe  retentissait  de  ses  louanges  , 
k/b  .bruit  de  ses  exploits.  Il  se  dit -de  ce 


qui  .se  laissent  séduire  par  les  riîcnson^cs 
d'un  Écrivain  /ans  pudeur  et  s^ms  retenue. 
Volt.  »  L'usage  des  rnétapbore^i  ne  dr mande 
pas  seulement'  de  ^^cxaçtitude  ;  il  dcrcancie 
encore  de  la  retenue.    '  i°.  Grâce  que 

le  Roi  fait  ,  lorsque  sur  les  charges  qui  ne 
sont  point  héréditaires ,,  il  assure  ,  par 


un 


»  i 


brevet ,  au  titulaire  ,  ou  à  's^  licritiers  ,  une 

somme  payable  par  celui  ^/qui  posièdcra  w 

charge  après  lui: '«Brevet  de  retenue,  etc* 

e.  RÉTICENCE  ,  s.    f .  [  Re'fi^scnce  :  1" 

- ._^ _- . -     --.     /fer.    3*  lort.  4*  e   muci.  J  Su  pression  vô- 

qui  renvoie  le  son  et  du  son  lui-même.  »  Ce  .Montaire  d'une  chose  qu'on  devrait  dire,  ou 

t  coup  de  t6r*crre  a  retenti  d^ws  toutes  les     mcntioncr  dans  un  acte.  11  y  a  dans  ce  con* 

variées   des    environs.  »>   La    voix    retentit     trat   u^e  réticence   ft^udiîîciisc  ou  v'Cicufe. 

contre  les  voittes  de  cette  Église.  »  Scslpuah- 

fesr^un  fissent  dans  tour  I  Univers.  »  0  nuit 
lroyf.)>}eoû  retfuiit  tout-i  -  coup  y  comme 
un  éclat  de  fonerre  ,  cette  étonantc  nouvelle , 
,   Madame  se  meurt  ,  Madame  est  morte. 

Bo4fs„      .  ,.  Quelques  Auteurs  l'ont  ernployc 
itmi  ua.  sens  aictaphoriaue  un  peu  précieux» 


trar   u^te  réticence   r»^ 

'est  aussi  une  figure  de  Bàéiorique  , 
par  lîqticllc  l'Orateur  fait  entendre  une 
chô^c  5ans  la  dire.        r-  •  , ^ 

RÉTIF,  iVE  adj.  [  i" éStx.  1*  Ion.  au id.  J 


Au  propre^  ,   on  le   dit  des  chevaux  ,  anej> 
eic.  qui  s'arrêtent  ou  reculent ,  au  l'^i^ 
vaxiGcr.  ^>  Cheval  rétif,  *^  Mule   rétive  et 
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Hf^w  y  -  [  »■*■>*■»'■  1^11^ 
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•Hi 


't.! 


joniîiiiî»  î  j/tt'  fétu  te  et  ne  veut  pas  faire/ ce 
qu'onv désire  de  lui,  »9  II  csé  rétif  j  et  jtf^/- 
taitivemene ,  il  /ij«/  /^  fétifi^  '     ^  * 


racourcir.  «> 

Les  jièrfs    jr<f 


ujtéeiee  au  feur^ 
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•   ▼ 


,'ji  '  *«.■. 


.(ftV- 


.•i*'!'-"; 


'.  1'  » 


^\  ■ 


i^our  Wx  Phébas   est   sourd  ,    et  Pégase  est 

V-i,/,;c;,    \  rétif.       ^  t  A..  ■./;.•;,■- j',i;  ;■   -vj  --v    ■:■,/■■.■  i>> 
,^  v'^"'>■•^:.■■'/,■■^:;:•^.T#■'^^;- 


ptrchi 

39  .  Rentrer  dans  sôtl  lit ,  en  parlant  cTiine 
rivière  débordée.' »>  La  rivière s^rètiri ,  lep 

^ciliux  cotvj^nQcni  k  se  t^tire:nm,À:/rii'h-k'ï''^ 
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fvv    t     Siçe  pallutîÇ 
opère  nea  sur  leur  esprit rr/i/. 
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m':.-~ 
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Hoifseau. 
ue  ma- 


I^  llTaturfi  i  çnvers  moi ,  moins 

'■■.;'.|-v.ritre_,r  .■..,.,.  ■  ,..■  -j  ,"■'.: 

^\îùrmt\xH'réùf^jxt^o^\n\ÏLixt, 

Sur-'toitt  lorsque  quelqu'un  veut  m*iin|po|ser   la 

'■  '■  ■■■  loi.--  -V- ^^:;  ;'-\.^  V.^  ^'/^  ;.'•     f;  :',;^^  '' 

■  I^est^lJè  Glorieux. 


,  J.  f.T  i"  V  fçr.  dcrn.Jf  muet.  J 
-Lacis  Çoripé  dins  Te  f 


fond  de  roeuil  par 

filçts  du  nerf  optique.       /  :  •* 

I(ET1RADE\  $,  f  RÈTiRATioN ,  sif 
RgTiRErdÉNT  >  s.  .m.  f  i"  e  miiet  ;  v  fio/i 
dans  le  id  ,.  a  je  sw  dé  cioH'^t.ct  en  y  dans 
Iç  J*  /le  Son  dan*  ]  j^ç  .^'  est -lin  tcri^c 
de  Fortifications'.  Rïtraîtchèincnt  fait  derrière 
Un  guvragé  ,  et  dansTcqjcl  les  a«iégcs*  x<r 
reùrçnt  ,  quand  les  as»ica?ans  oiit  eiïjponc 
rouvrage.  _  Le  id  c^  un  terme  d'Imi^ri- 
fneur  :  c'est  l'actioà  uimprittier  le  scconj 
côté  d'une  feuille  di.  papier.  =====  Le  j*  se 
4it  en  CliirMteie.  Contraction  ,  racourcis- 
iemenr,  ^  Le  retire  m  tnt  aesnzris  i  un  re- 
tirement  de  liçrù.  .'         4  1/ 

^RETIRER, V.  ac^,  [  i^'^muct ,;  5*  /fer.] 
I  .Tirer  un^  second:  fois-.  >>  Retirer  une  Lo» 
lerie  ,  qui  a  été  mal  tirée.  =5=  z*. Tirer  à  soi- 
une  choje  qu'on  âvoit  poussée  dehors.  »» 
Retirer  sa 7  haleine,  etc.   ===:    j*.  Tirer 


RÉ^ïâi^ ,  1e  ,  adj.  I.icux  /T<f/tf^;^:|o^ 
tairesi  peu  fréque«ïes.  Honmc  fufnféy  qiii 
mlènc  une  yi^  retirée  i ,  qui  ,  YÎt  dans  otlf 
grande  retraite,  f>  Li  tlpgr  iiit  moini  xinf 
ctlpîus  sçrieust  ,  depuis  <juc  le.Hçû  cqri^J9^ 
à  mener  avec  Madame  de  Maintérmt  \XQt 
vie  '  plus  retirée.  Volt.  ' ,  •;.;-  ^^^ ' J-vjC^^f  ^&:;^^ 
?  .R^w.  AI.  Racine  le  61is  >,  Mt  M»i^^f  et 
yn  Angnymc ,  ont  doijé  â  r^/Wr  îc  d|tif  put|t 
id  régime.  »  Le  Ppéte ,  roéeohtâit  Je  Acr 
teurs ,  /^ar  retira  sa  Pièce  ;(  Alexandre.  )«» 
Elle  peut  no  a  s  les  r^/Zr^rr  (  ces  avantages  ), 
quaVl  elle  le  jugera  à  propos.  »>  Le  Prince 
lui  retire  ^  et  à  sa  postérité ,  des  privilèges 
.^Mi  1  w.  Ge  rcgimc  est  peu  usité  ,Di^if 
je  nlô^èrais  le  cbndamiieif  =::?=:  Massillo^ 
done  à  ce  vçrbi  le  sens  Au  âùoiirner.  »»  Le 
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.t  •   /Pi: 
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"W. 


I 


■f^ 


■•'*. 


premOfer  écu^il  de  la  piété  des  Grands  ,cs^ 
de  /^j^  retirer  des  soins  publics  ^  et  de  lias 
ren fermer  en  eux-  mêmes.  Je  crois  qu'on  peut 
le  dire  après  cet  illustre  Orateur  5==t=  Oit 
dit ,  se  tirer  <f  a  faiéc^  <f  une  rna^adi^  >  /in 


»  J 


^ 


<i-"S'. 


./^ 


4«  ; 


quiciude  I  «-/£•.  Placeurs  Auteurs  ptit  dit ,  i* 
la  place  ,W  r^/irrçvice  n'est  pas  ^iiîace!" 
^  *  RETIROTE  ,1i-  C  Mbt  e^çl^é  |âr 

Mde.  de  Sévigné  d '-après  Louis  XIV..»tl,4r« 
mée  de  M,  de  Moçterey  4/4//  l^retimàf 
Voilà  le  «lémc  mot  que  4ii,  avant  hier  Si  : 

•  RETOMBER,  v.  li  {  Jl^/wi^j  ,)^*|  • 
muet  :  z    Ion.  j    e  fer.  ]  Toiiitier  une  se- 

,>      ,.      ,.         x     „  .'*,.-     ^^"^^  fois  ou   plusieurs  Ms,   Il vsadii. ail 

u  le  c^oiç  d  un  lieu  ou  elle  avait  ece  misa,  propre  et  au  fis^ré.  WJl  s  était  referé  :  il  est 
»  Rei!r<;r  ni  Kà\i.  du  puits  ;  a.ihofnmc  retomb^^^t-iï  retombe  tou\ours  dans  lesmê- 
jr  prison  ,  ï'7  enfant  da  co!eg:î  ,  une  filles  m ès^âiltes.  »>  Quelquefois  moa  esprit  j*é- 
dit  couvQnt/yy  [^  l'a. ^retJr^da  péril  ,j/*û«     lance  vers  Dieu  V  mais  il  .r,?/om*tf   aussi tdt 

</a7j  les  embûche^  du  monde.  L.  F.  Ppcnie 
de  S,  Qrég*  y\  Jl  s*y  trou  voit  quelq^^es  Juf». 
ges    intègres  ,  que  le  criminel  (jticHliusJ 
navoit  pij  récuser  j  et  qui  ,  triitss  et  coiirj 
fus  de  se  voir  avec  des  gçns  /jui  leur  tci^ 
^mbloicnt  si  peu  ,  paroissoicnt  craindre/quel 
l'infamie  du  Corps  ne  retotnbai  sur  les  par-  '. 
liculicts.  L*Abc  de  i)/a/2«ji// ,  Lct.  de  Ciç.  à 

RETORDRE  ,  v.  act.  Retors  ,  obsb  , 

adj.  f  j.^^'  e  muet.  ]  Retérdre  t^r^f'cst  tordre 
une  seconic  fjis  :  ou  simplement  t  rdre  :y 
en  parlant  du  fil  et  de  la 'ficelle,  «.i.^  £n 

nni         V 


.-• 


w. 


-•v 


? .» 


;:^^" 


niajv^fs  pas.  — —  Figurémèfit  -.  i>  Il /'a  re^ 
jiré  du  vice  ,  </<?  7a  débauche.  ===  a*.  Re- 
prshdrc  ce  qui  éraît  cn'gage  ,  en  dépôt. 
-Percevoir  ,;  recueuillir.  ^»>  Il  retire  tOftt 
«<•  sa  chargs,  7^  i(f"  cette  maison  ,  de  ciitc 
terre.  =x:  <>'\  Doner  azile.  >'  Je  /  ai  fetir^chsz 
^}^'  ===  7°.  «5^^  retirer  ,  s*eii  aller  ,  s'c- 
loi^nçr.  y  Je  vous  ai  assez  importun^-.*  je 
^^  retire.  Se  retirer  de  la  vilîe  ,  ^.*^.la  cour, 

«•^  momii.^r  «ans  rcRi.-ivj  ,  s r retirer.  

jj''»  dit  aussi  ,  en  ce  szixs  i  fulre  retirer,  n 

rfi^-  h^ tirer  tout  le  'monde.  »  Faites  retirer 

*ûs  gens.  =51  8"*.  En  parlant  des  chôsçs  ,  se 
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4t.  prov.  ^f()«^r  du  fila  retordn  à  quel^u  un  , 
itti  susciter  bien  4ç?  embarras.    *    '       \rA'^ 

i^'pBftbEf  :  Èii  prapfe^  y  qui  a  étc  rctoriii  :  du 
fil  r^i^ar/^ %===  Au  %.  rwsé  et  artificieux.  »> 


Is'- -Jfe 


■/'-.■ 
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C*eH  un  4iomme  re/ori  :  il  est  r^rbrjr.  On 

ne  le  dit  fcucre  au  f<;m.,    '     '      ^''-    f 

^^  (^[Réforké ,  cion*]  Ils  expriment  l'action  de 
tourner  contre  l'adversaire  les  argumens  ,îes 
preuves  .jdontil^  s'est  servi.  »>  Rétorquer  un 
iWffUïIfleh ï ,  ««  "raisonement  C  une  preuve .  » 


] 


■•T! 


Cet  argument  est. sujet  à  rétorsion*    "      " 
'^REtORTE,s.  f.  [  l'^et  dern.  <  muet. 


/'rff  trouvé  une  lettre.  Plusicjirs  le  fontrt^* 
porter. au  régime.  »  ^^  retQ^r  d^ins  ses  États  i' 
î^njf  revclte' ^\{iz  fâcheuse  encore  ,  ne  lui  pér-  ' 
mit  pas  de  quitter  les  armes.  JWbr^ja»  Otte 
construction  n'est  pas -régulière.  U  faut  dire 
alors  ,  à  son   retour   dans  jes  États 
est  uuc  phrase  incidente /et  indépendafttc  •, 
au  lieu  qu'avec  de  r^/oi/r,  ainsi  placé ,  le 
participe  ^'/âwr  est  sousentendu  ,  et  ce  par. 
ticipc    cloit   se   raporier    au    ttomitiatif  ^a  " 
verbe.  »»    Us   avoiem    fourni  (fj^çs  troupes  à 
sou  frère ,  qpi   aVoit  voulu  /(?.  massacrer  à 
son  re/our^TÈLlBM.  Ge  dernier  adverbe  peut 
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Vaîsseo^à  qui  a  un  bec  rccduibé'  pour  se  joiti-     se  placer  au  çomcnccment ,  au  milieu  ,  ou  à 

la   fin  de  la  phrWe.  ======  On  dit  ordinaire- 
ment,  sans  retour  y  au  sinçulier  "  maisott" 
peut  pardoner  aux/Poètes   de  Iç  mettre  au 
p!ur. ,  à  causé  de  la  rime.    '       ^    .^     ,  •       ■ 

:     Mais  les  peuples  rivaux  sont  Jaloux  s ajïs  retours^ 
Ils  cessent  de  combattre  ,  et  s'abhôrrenr  toujours. 

.  '- 5    c****^^  ^*  ■^^''^^'^  >  Thémisrocle. 
■  "         Retour  ie  dît  agréablement  au  figui^é. 
On  dit  ,  par  cxertiple ,  qu'^^un  homme  a  de 
fâcheux  retours ff  oui:  marquer  qu'il  est  capri- 
cieux i   qu'il  n'y  a  point  de  retour  a%'ec  lui  , 
pour  signifier  qu'il  est  irréconciliable  L.  T» 
Et-plus  scriçusemcnt  i   le    retour  d  une  âme 
vers  Dieu  ,  sa  conversion  j  faire  un  retour  , 
vers   Dieu  -,  sç  convertir.    Faire  un  retour 
sur  Joî  même  'f  réiîéchir 'sérieusement  sur  sa 
■conduite.    ^"^' ■:.:-■    '■ '^^■■■:'^/' -■:■"'■' ''     •^.■;' .'      •'■/■»"■■* 
^Retourner,  c'est  i".  alcr  une  .autrefois» 
au  lieii   où  Ion  a  déjà  etc.  — — --.  i°.  Rcço--^ 
mencer  à  faire  les  mêmes  choses  :  Retour' 
ner  au  travail  ,à  l'ouvrage.  ==r.  Retourner 
il  Dieu  y  se  convertir.   ===    \^.  yfct.'f:  Tour- 
ner d"un  a  ûtrê  sens  :  retourner  'un  hab'^t.  Se 
reiqvrncr  dans   son'  lit.  i--—  Se  retourner  y 
sans  r/gimçt ,  et  zu  fig.  fjm.  prendre  d'au- 

d'autrcs  mesures.  =====  4 


■ -r.  drfe  au" f<fcW)'crit.^^t ■•■-::  /■  •':   ■*:-^/   ,  •'■.  ;  ■-:.  ■■■ 

-^:  RETOUCHER  ,  V.  act;  et  neut.  [  i'^  e 

muet ,   5*  é  fer .  ]  Corriger  ,  rcformer_ ,  per- 

fectioner.  Il  récit  ou  Facusaiif ,  ou  le  datif. 

On  d\t  ^  reioucher  îinowvtii^  ,  a«  tableaut, 

;^  DU  bieii  ,'4  oîi  tableau  ,  à  un  ouvrage.  Le 

^^J^"  1*' , est . plus  d'usagc^i ■'--■■     ■ , ••  '^ \.^e:  >'\ . ., ■■r^d-r'' 

vv      RETOUR  ,  s.  m.  Rctourner",  v.  n.  et 

ât^  [    i"  ^  muet,  ]  K<?/oar  :  i  .  Au   plur. 

Tours  multiplies  et  contraires  aux  premiers  : 

les  tours  et  les  retours  d'un  labyrinte  ,  d\une 

f"*'  îrière,  vc==  i**  Action  de  revenir.»  Être  J^^ 
rètovrj-  ii  Je  verrai-^cla  à  mon  retour .     y^ 

Les  vertus  rf(f  retour ,  par  d  aimables  prodiges  , 

des  antiques  forfaits  éfacent  les  vestigesi 

■       ■;  Figarément  y  être  sur  le  retour  ,  co- 

îiîcncér  à  déchoir ,  à  vieillir.  ===  5**.  Chan- 

gcmentV*vicissitude.  »  La  fortune  .a^^-j  ré' 

.^'toutf»,**  Sans  espérance  de  retour  j  sans  re- 
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;iy 


foifr. 


rf 


.A. 


.       ^  Vos  bfèiTS'iiont  daiis  leurs  mains  ,J<i/ï.f  espoir  ^de 

Nfe^ ' ndtts^ en  flatons  point,  je  ny  vols  aucun 
>ioUr 

Chaussée.        .;. 

Les  plaisirs  criminels.»  et  leur  retour  arn^er. 

'  ke  Franc. 


#■ 


1  -^ 
très  biais 


s'a 


fl^»*-'^**-**"!^*^'^,. 


•v,..-. 


.'*' 


'4',  Arrivée  au  lieu  d  oui  on  est  parti. 
^  Au  retouir  de  la  campagne  ,  de  la  chasse. 
:  '  '  •'  :•  Figiirèmene  y  \ç  Yetour  du  printems  , 
dun  accès  de  hevre.  —      - 


■■■s 


,!^ 
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'   * 


r^/<?r/r«é'/'^' s'en  alcr.     .    V       /     ■^-       'w/- 

."i  irËM^  A<?/£jar/r^r^j,]^ur  recomenccr  yavec 

l'innnîtif  pour  régime,  est  un  vrai  gascems- 

me."  »  Voici  l'été;,  je  vai^  râtourner  muf^jir. 

f **.  Reconaissanccv^  »  II.  retourne  toujours /<i/r^  la  m^n^é  cm«C' 

éfectivc  4*MÏi  bienfait  ,   espèce  d'équivalent     ===  ^V/t  ri?/o;ïr/7^r  ,  se  dit  Xans  régime  » 

de  ce  qu'on  a  reçu  j   ramlft^   demande  du     et  c'est  mal-à-propôs  que  }A.  Des^roî^ais  le 

retour,  — —  ^'*  Ce  qu'on  ajoute  à  Ja  chose     traite  de  gasconismc.   L  Académie  dit  '  ^^' 

qu'on  tBoque ,  pour  rendre  le  troc  égal.  **  ^fourne7^vous~en.  »   Apres  avoir    îong-tcms 

•  »  ÇaW  r^/oBr  me  dq;perez-vous  î  Un  Idliis 

*  de  retour.    '    ■'"■   '   y  '■:' -s/- .:■/'■■'  '-'        '■.-.  .\' 

s'       Rem,  1*.  Regulicrcmcht  ,  de  retour  doit 

.  se  rapprrer  au  sujet  de  la  phrase ,  à  v  là  tête 

^  laquelle  il  est  placé.  >?  De  retour  chez  moi. 


frapc  a"  la^|)orfe  /  il"/V^   retourna  '-^^^^^ 
retourner  de  ,  pour  revenir  de  ,.  c^^  ""  ''^/ 
lyrisme..  »  11  retoufiie  de  Paris.  Dites > ^^ 
revient.    *    •     "      ■      '  ,  "         -  * 

-  RETRACER,  V.  act.  [  i'^-^  muet,  5 
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fer .  ]  !*•  ^  P^f^  >  tracer  dç  nouveatt/  Il 
Jjpcu  wsitc.=^  i*.  Au  7r^.  Décrire  Jes* 
choFcS  passées  i' en  renouveler  la  mémoire.'' 
I»  Ketracerjes  glorieux  exploits  î  en  reeru" 
jef  YUcc,  »>  Hc tracer  /'image  ,  /'histoire  de 
hos  inalheurs.  ;*  '  •  '  : ,  ~  >î  »* 
/^^<?ffl>  Mrs-  de  Port  Royal  avaient  foi gé 
éeiracement  tx  effacement  ;  V\M&gt  ixz.  admis 
/lii'un  ni'Paûtre:         '  .       #  ^ 

;  RÉl R ACTATION  ;  s.  f.  Rétracter, 

r  f  y.  à?t.  [  Kétraktaclon  j  f<r  /  t""  é  fer.  jl^  fer. 
tii  id.  ]  Jls  pxpriment  l 'action  de  se  dédire , 
de  témoigner  qu'on  n'a  plus  ropinion  qu^on 
avait  avancée.  Faire  sa  rétractation.  »  Se 
fétretc(er  de  ce.  qu'on  a  dit;  »>  Rétracter  une 
prapositipn  qu'on  avait  avancée.  ■  ■  ■  On 
>  dit  aussi  sans  régime  y  se  rétracter»  ■  :  ■ 
.  RETRAIRE  ,  v.  acr.  Retrait',  s.  mi- 
Retrait  j  aite  ,adj.  f  Retrère^  trè  y-trè]^ 
trètei  i"^muet,  2*  i  ^oy.  j  Le  vérité  et  ïc 
suhsi,  se  dïscm  dé  l'action  de  retirer .,  par 
droit  de  parente  ,  ou  par  droit  seigneurial , 
un  héritage  qui  a  été  vendu.  »»  .Re/rai/Jig- 
nager  ou  féodal  ou  conventionel.  Retraire ., 
ou  faire  ,  exercer  un  retrait.  '  ,  '  -■  L/adjeÇ' 
tif  se  dit  des  blcl>  qui  'mûrissent  sans  se 
remplir.  Blé'r<f/r<3//,  avoine  r^/>i2//^.> 

RETRAITE,  s.  f.  [Re frète  :  i"etd(?rti. 
4f  mùpf,  1*  ^  moy.. ]  i°.  Action  de-^st  reti- 
rer. Faire  'retraite  à  l'entrée  de  la  •  rtïïit;  >>v 
La  cloche,' le  tambour  a  soné  la  retraite» 
====  1°.  La  màr'che  que  font  dejs  Troupes 
pour  ise   retirer.  Faire  retraite  ,  une  belle 


»   •  ^-. .  * 


/..■   ^^ 
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trahf  i.  éhsn  Homme  qui  côrtïcncc'i^moUié 
dans  la  dispuiij«^====  i*.  I!  me  Krobfc  que 
Retrait;  dans  K ^f ^/ «nk / iic  «0  dit qù in-* 
définimcnt,  et  qu'il  ne  se  combine  pat  bièà 
avec  les  pronoms  posseisife;  4^^*^  ^* , >tî  -p^'^ 
..  Je  Vais  tout,  drspwfet ,  Scigutur  »  pdur  u^/tm^ 
dit  Crébillvn  dans  iRhadamîjtè*  Jk  ws  ^oii» 
drais  pas  le.  dire  cn^  pï^sew  ^■rn:;¥;:%iilv«i^i:.,.' 

REtRANCHEMENX>^  s.  m..  feïTjiAffT 

CHER  ,  y.  2ct,  [Retranch^'ntan  ,  ché  i  1"^  V  - 
muet  ,1*^  Ion,  5*  à  nvuei.  «u  i" ,  /  fer.  au 
id.  [  RetranchemfÀi  est ,  if.  SuprtKion  ou 
diminution  de  quelque  chose.  «  Le  v€tran4 
cheménr  dé  sa  pcnsi6>l  l'amis  â  l'étroit.'  il 
Retranchemenf  du  kixc,  /</  abtt$.  ^^--7^  **• 
Espace  séparé,  d'M%jplus  grand.  4  Son  vaîct 
couche  dans<fl^r«;^â»<rfe«^«/.  5—^5 "^  f  l-a- 
vaux  qu'on  fait  a  la  guerre,  pour  se  mcicrc 
à  cou  vert  des  ataquea  des  cncmisi  «  Fàieif  un 
retranchement  :^y  4t»  rtiffinchemen/M»»  On 
cntira  dans  lear/  râirancJkemens  i'épccvi:  la 
main.  ===  Fig.  Fofir^rr  quclqu  un  demryM$' 
derniers  retranchemens  ,  détruire  «es  decniè- 
Tes  ,  ses  plus  .fortçs  raisons* •i^:7-:'.:,.:;^>/xa;4^''3V.'/*'^ 

Retrancher  ,  se  dit  dans  toutes  ces  acï' 
ceptioBs.  Retrancher  quelques  j>rancbfs  d'un    - 
arbre.  Retrancher  sa  dépense ,  son  trahr ,  où 
simplemçn t ,  se  ret^apche  r.  »  Onjui  à  r<* 
traneké  ta  pension.  Retrancher  lel^a^iRe'm 
trancher   quelqu'un;  ^?    lif  'Cmknhn  des 
Fidèlei  ,1  excomuniôr.  î=i=±=  Ràrànchefun  "■ 
camp.;  se  retfanàher:  ===:î  Se  retrancher  ' 
se  restreindre ,  se  réduire.  >y  M /est  retranché 
i  deax  ou  trpit  amis,  particuliers.  Et  sans 
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régit  «  devant  les  vtl-bçs  J  et  dans  où  sur 
devant  lei_  noms."  IL/V//  retranché  à  dire 
que ,  etc.  »*  Use  retranche  >f4/î/*nnlle  vai;^  ' 


»»''Vx) 


r^/ra//<r  :  se  batre<?/z  r(?/râ/V^.  »>  Ils  furent     -   ^ —  --   -_._  , ^,-...^„..v»».  *-»  a«ti9 

contraints  de  céder  et  de  se  retirer,  en  /^     régime'.*   »»   J^  r^/rtf/icAtf/z/  pour  payttrsti' 
htant  néanmoins  toujours  en  r^'/r^ir^.,  Mai  m-  h^çttes,  et  aimant  rhieùx  rabatre  de  sa  eran^' 
bourg.  ==  3*.  Etat  de  celui  qui  s'est  retiré    ,deui:  ,*que  d'iht^T«s$èr  ^a  )ùpic€,   iioardal:^ 
duinbnde,  de  la  cour  ,  des  afa ires.  »  11  est     Or.  Fim^de  Hénri^de'Bouf-bm.        *     " 
t^ms  de  faire  retraite  ,  de  songer  ï  là  re- 
traite,  »>   11  vit   dans  une  grande- >ir/rji/^. 
==  4°.  Exercices  spirituels  pendant  quel- 
ques jours.  Être  en  retraite.  Faire  une  re- 
traite. =:^  Ç**.  Le  lieu  où  l'on  se  retiré. 
".Douce  ,  paisible  ,  agréable  retraite.        ■■: 
Y'  Lieu' de   retraite  :  >»  Dqner  retraite»  n 
"  n'a  point  de  retraite,    .  ; 

Je  l'ai  conduit  seize  ans  ,  de  retraite  en  retraita, 

— ^'.  __.  Alérope. 

"t{etraite  de  voleurs  ,  de  brigands^  ==  7**. 
'  emploi  ou  pension  qu'oijt  donc  à  un  Qiîcier 

qui  se  retire.  ===  8°.  En  Architecture  y  h 
•  <i»niinution  qu'on  do'ne  à  un  m^ûr  ;  d'étage 


*^ 


1^1 


Mais  cdnserv»ftt  sa  doute  indifér^nce  , 
Et  retranché  dhntlujn  màiAë  sUeftc»  ^   '    »  ' 
De  ses^ri Vaux  il  trombi  les  projets. 

Gresset, 


y 


.'    .•  ' 


tr 


^^y  I  ^.  On  dit ,  figu^œcftt ,  hatre  en 


R^JRAYANTi  ante  ,  5.  m.  et  f.  [  Re- 

i-ian  y  iante  :  i'*  ^  muet  ,  i^  é  fer    i^ 

5fi.  J  Celui,  celle  qui  exerce  l'action  de' 

retrait.    -       •        ■  .  '^^f     ,  '     . 

RÉTRÉCIR,  ▼.  act.  RETRixjssEMENT, 

,:^'  m,  [  Rétréci,  cficeman:  i'*rmuet ,  z*  é 
çr.  J^Se  muçt  au  id.  ]  Plusieurs  Auteurs  on 
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mprîmcuK  ont  écrit  rctressîr^vtc  deux  /. 
J'ai  trouve  cette  ortoeraphc  dans  les  Let- 
1res  de  Mme.  de  Seyigné.  y.  dans  les  Tra- 
ductions de  Mme.  Dacier  j  dao^Brebfuf  , 
^Vis  Te icmaqMe  yéùii  Le  Gendre* /==£=:  Her 


\ 


!  trécir ,  c  *c«t  rendre  plus  étroit.  Se  tetricir  f 
devenir  plus  étroit.  Retrécisj^eme'^t  \  zaiovi: 

par  laquelle  une  chose. est  rétréci e*  ■  \\i 
sont  beaux  au  figuré  :  rkire'cir  /'esprit ,  le 
.  rétrécis  sèment  de  1  esprit.  »»  Bien  difércnté  de. 
cet  4n^/  rttrécies  ,  dont  lès -regards^  ne  s!é^ 
tendent  pas  au-delà  du  réduit  étroit  où  elles 
sont  renfermées.  L*Abé  BurSerre-Figon  , 
Pâhégyriqueyle:*JV?.  TlUrèse    < 

•  I^  critique:  «fît  aisée  ,  et  l*art  est  dificiTe  : 
^  C'est  là  ce  qui  produit  ce  peuple  de  censeurs ,' 
Et  ce  qui  rttricu  Us  talens  des  Auteurs* 

RÉTRIBUTION  ,  s.  f.  (  Rétritu^cion  r 

I**  ^'fer,  ]  Salaire,  récompense.  »  Cela  mé- 
iixè  rétribution.  ^^1::==='  Honoraire,  qiiei'oiiv 
dofie  ^ux  Èclésiastiques ,  pour  leur  droit  de 
présence  aux  Oficcs  ,^  ou  pour  ;quclques  au- 
tres services  rendus  à  l'Eglise.  ==  Tréy.. 
met  aussi   le  vcibe  rétribuer  s  \  Académie 

iic-"lcfmce:j)a8vr...'  ■ .  :   :;  •■;..:  ,::■ 

;  R%Wi,  Rétribution  ,  pour  récompense^  n*cst 
fèuèrc  bon  ou  ca  vers  ,  ou  il  beut  être  utile 
■  pour  la  rime. 

[  J'asSitre  à  1  a  vertu  sa  rétribution  , 
Et  me  visngç,  en  faisant  une  bonne  é,ctron.    ^ 

Il  est  de  ciaq  syllabes  en  vers.      :        ' 
RÉTROACTIF,  ive  ,  adj.  RéTROAc- 

TiON  ,  s.  f.  [  Rétroakiif,  fivey  cion\  i"  é 
fer.  ]  Lç  i"  ne  se  dit  q^u  avec, ^<'r.  Qui  agit 
$ur  le  passe.  »  Les  Lois  n*ont  point  d'ordi- 
naire Â'efet  rétroactif:  elles  n'influent  point 
•ut.  les  actes  passés  avant  qu elles  fussent  pro- 
muiguécs.  ,  Rétroaction  est  l'éfet  de  ce 
qiiicst rétroactif.  ===LW/.  est  d'qn  usage 
plus  comun  que  le  substf^ 
RÉTROCÉpER  >  V.  act.  Rétrocession, 

:$.  f.[  Rétro'cédéy  cè^cian  :  i'^  d  £er.  5*=  é 
fer.*  au  i"  ,  i  moy.  an  2.d.  ]  Termes  de 
Pratique.  Ils  expriment  l'action  de  céder  , 
de  remettre  à  quelqu'un  le  droit  ,"^qu'il 
avait  cédé  auparavatjt.  »  Rétrocéder  une 
^2ttG.  Faire  rétrocession  d'une  dette.         V 

RÉTROGRADATION,  s;   f.   Rétro^ 

GÀADE,   adj.    RÉtROG^^DER  ,   V.    n.   [    I*^ 

é  fer.  ]  Ils  se  disent  ,  er»  Astronomie  ^  du 
raoûvement  par  lequel  les  planètes  parais- 
icnt  aler  c  oncce  l'ordre  dés  signes  célesiçs. 


»  La  rétrogradation  de  Mars ,  de  JafUtt.lf^ 
Le  Soleil  et  la  Lune  ne  sont  jamais  r^/^ 
grade j  y  ne  rétrogradent  jamais.  .==  ^^ 
trograder  se  dît  aMSsi  dans  le  discours  ôr« 
dipàire.  Revenir  sur  ses  pas.  »»  Il  m'^ 
falu   rétrograder. 


m 


RETROUSSER ,  y.  act.  Retrqussis;  1 

.  f  Re-trou-cé ,  ci  :  i"'  é  muet ,  1*  ^fe» 


au  i^ .  ]  /î^/rd«x/<rr/c*cst  replier  j  relever 
.jen  haut   ce    qu'on   avait  détroussé.  »»  J(f^ 

trousse\  votre  to^  j^  Retrous/ei^^voufd  =r^ 

On  dit  aussi ,  retrousseir  ses  c&cvcûi  ^  son 

chapeau',  ses  manches JWoftz'^AS ,  Rem, 

i.^  >»  Cheval  quia  la  qucôc  re'/roax//^. JV^r 

retroussé ,  dont  le  bout  est    un  peu  relevé 

en-^haut.'-  ■.■.■•/,■.;         .■.•••.■■••....■.": 

Ketrpûssis  ,  ne  se  dit  que-jde  la  partie 
du  bord  d'un  chapeau  ,  qui  est  retroussée. 

RErHOUVER  ,  V.  act.  [  i"=  e  muet ,  z^ 
é  ter.  ]  I  .  Trouver  une  seconde  fois.  » 
J  avais  trouve  un  passage  dans  cet  Auteur, 
J'cspcre   le    retrouver.  Il  est  beau  au 

figuré.  »»  On  est  homme  ,  et  l'on  se  retrouve 
toujout^  »  Je  me^  craindrai  moi-même,  et 
me  fuyant  toujours ,  je  me  retrouverai  sans 
cesse.  s//r.'  Délii/.  »  L'on  vient  à  oublier 
toutes  sss  peines ,  lorsqu'o  1  se  retrouve  dans 
une  situation  agréable.  Bouhler,V^  Tuscul, 
I  j,°.  Trouver  ce  qu'on  avait  perdu  ; 
j'ai  retrouvé  ma  moiitre  ;  ce  qu'on  avait 
oublié  ;  j  ai  retrouvé  ce  que  je  voulais  dire. 
RETS ,  s;  m.plur.  iFilets  pour  prendre  des 
p6r$sons\,  des  oiseaux.  Il  n'est  guère  plus 
usité  qu'en   vers.  *       ,      .  r 

Et  là  perdrix ,  qui  fîiit  une  mialn  homicide  , 
Vient  tomber  dans  i<j  rets. 

Ai.  T.  Rousseau, 
h'Acad.  met  ce  mot  sans  remarque. 
>  REVALOIR  y  V.  n.  [  Reva-loar  :  i"  e 
muet.  ].  Rendre  la  pareille.  »  Je  le  lui  re- 
vaudrai  v  je  /<?  lui  ai  revalu.  *>  Je  le  revau^ 
drai  au  F,  Alex.  .  ..  Il  m'a  fait  peur ,  mais 
je  lui  ferai  confLision.  >'  On  le  dit  ordi- 

nairement'en  mal  ,  *ct  avec  le  pronom /^> 
comme  on  dit,   le  céder.' 

■   REVANCHE  ,  s.  m.  Revancher,  v.a. 

RevancHEUR  ,  s.' m.  [  i'-  ^mact,  t  ion. 
f  ^  muet  au  i" ,.  <r  fci.  au  id.  ]  Kevan^ 
cher  y  c'est  défendre  quelqu'un  qui  est  ata- 
que,  ,1»  Il  a  bien  revanche  son  ami.  »  Je  ^^ 

suis  revanche.  Se  revqiicherscànf^^^. 

souvent,   pour  rendre  lu  pareille ,  H  5C  ,^ 
ordinairement  du  mal.  Je  m^  e  71  revanche  ni- 

o\  le  dit  du  bi«n  :  ^^ 
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l^tf/if^r  /«w  bienfait.  Il  n'est  ^uc  chi  //^/f 

fûXfàU  ■    * 

Revanche, est  i**.  Action  par  laquelle  on 

ic  revanche  du  mal  qu  on  a  reçu.  »?  Avoir  , 
DU  tn  avoir  sa  revanche  »  On  le, dit  quelauc- 
fois  ^  bien  :  »  Vous  m'avez  rendu  ce  bon 
çfice;  je  tacherai  <i>«  avoir  ma  revanche^ 
5s— :  i".  Aïr  jeu  ,  seconde  partie  que  joue  Iç 
perdant ,  pour  se  raquitér  de  ce  qu'il  a  perdùv 
«jouer  ia  revanche,  »  Prendre,  demander 
^Q,  revanche f  ^ 

Rem.  Dans  certaines  Proyinces  ,  on  di^ 

et  un  Auteur  moderne  l'a  même 
c'est  un  barbarisme.         ' 


f 


\ 

A 


cent  de  I: 


jtcrit 


a  sorte 


On  dit  adverbialement ,  <«  revanche  »  pour , 
en  récompense.  »>  Il  avait  fo/t  mal  dîne  , 
piais  <n  reva^i^he  il  a  bien  «oupé.  =====  On 
lé  dit  ordinairement  sans  rcgime  :  Fone^' 
helle  l'emploie  avec  la  prép.  Je  :  >»  £ri  re-r 
yanchede  In  Philosophie  qu'elle  aprenait  de 
W  ,  elle  lui  voulut  aprcndrç  le  f  rançois. 
^-— "Ce  riginje  peut  être  bon  en  de  pa- 
reilles phrases,  L  .^fiaii^/z/zV  n'en  done  poiftf 
d'exemple.  ^    • 

R:éV(ANCHEUR  ,  qui  rcvahthe  V  est  peu 
iisité.  »  Il  a  trouvé  dans  son  camarade  ait 
honrevamheur^  '\\'"-"--^:''':/'\:-:-^-'',[ 

vÇÉVASSER ,  V.  n.  tlêvE ,  s.  m.  RiVER, 
r.n.  RÊVERIE  ,  s.  f.  Rêveur  ,  eûse  ,$.m. 
et  f.  et  adi.  f  i'"  é  fer.  au  i*'  ,  au  5*  et  au 
S  i  S  ouv.  ec  long  au   zd  et  au   4- 


trflvagantet,  dMi ootblet .  Vont  r^f  r»  q^an J! 
vous  dites  telle  ^hôse.  •*— —  Être  wriir, 
laisser  aler  soipf  Ittiagimttion  sur  .  4a  id^ey 
vaines  et;  ir^es^  *> .  Cet  homme  w  jréil^ 
^^outd  pas  V  a  rivâi»f  Elle  pâlse  lii^  fùnn 
eiitîers  I  rét^r.  ssssz  C'est  dans  te^eiti  quVà 
dit  ri^iriet  et  Hvemr  x-'H  is'rentrecfenv  daike  ift 
fiverit  ;>e\\t  se  pJiit  dans  ses  réy&riejii  »  n 
est  biefn  rêveur  \  Vous  voilà  biiéb  riv*it^\  k> 
Ccst  un  esprit  reWsr-^.  c'est  &)ii^>è^r^|b^ 
pctuel.  s^===.  Ik  se  ?'disent  aussi  des  iiliag^ 
nati<a^s  extravagàates* #  Lt*  riveHi^^èi  Xk 
trolûgûes  :  cet  hoinkiie  tkmn  ré¥ftrj  nk  rkv^ 
rêreurp  et  pou|? /^^Vt^  jculémrtft^^ 
délire  causji  par  ^  mabdiêr^  Ilentté'^'â 
'tombe,  enrévèrk*  #-^  j>':'- %^^v  ■'^'•^^|î<^«>^V ''"#^*  ' 
.  HçvB»  »  c'est  enfin  peissei-y  niyiier  br^^ 
fondement  sur  quelque  chose.  U  K^git  ^ 
â^tit  Revei-y\  la  chose  en  vaut  îi  peii^é  j 
6u  la  piep.  ^jrar>  »'5-âi  t^' Mg^tcAis  éar 
cette  a  faire  ,iî  cette  afairc.  v  Je  vous  4e-* 

mande  pnc^fô  qaél^twr  leftjT,  If  jii^V^i'rt^ 

d^  jtîe  laisseir  ici  pouif  féyer  à  cette  ^aÇww.'       "^  ^ 

RÊVÈCHE ,  adj.  et  siMt.  [  i'^  et  ^rnl 

r  ^nct ,  i*  ;?  okV.  et  Idh.  J  /Idy/Aii/rc^/v, 
rude  ,4kpre  ait  ydût.  «f  Poire  ;vip  rrr&*^^ 
Au  iî^tf^<!^,  rajdc ,  peii  ti^aîtablc.  •>  Cet  kommiç 
est  bien  revêche  :  c«jé  fcmfne  est  rude  et 
wA-A^r; 4^^  X/:  Sbrtc  d'ctote  ftis^  ^ 


.^V, 


m^k 


On  écrivait  autrefois ,  r^jva/x^r  %.  r(fn'^  /r^i- 
Vfr  .•  ensuprimant  l'/  ,  qu'on  ne  prononçait 

luF,  on  la  remplaça' par  l'accent  circon- 

cxe  i  mais  cet  accent  ne  convient  que  de-     ÏRi'Vèil,vè-fftie-Md^teini 

•«»   r-    '. -.A   1 11-1 '-ij--.-  ^-.      -»e    j  rL^     .e  .i  1. i-.    '.:   .t 


vant  IV  muer,  on  la  syllabe  précédente  est     i 

un  e  ouv.  et  Ion.  Il  rêve  ^  rêvera  y  etc.  De- 

vantja  syllabe  masculine,  l'accent  aigu  est 

•plus  convenable,  puisque  Ve  y  est  fernié  : 

.nous  rêvons  y  je   revais  ,  il  révUy  rêvant  -y 

*tc.  ]  Rêve  y  songe  ^u'on  fait  en  dormant. 

*î^v^r  ,    faire  des  songes.    Kêverie  \   pensée 

ou  se  laisse  aler  l'imagination.    Rêvasser  y 

avoir  de    fréquentes    rêveries-  pendant    un 

sommeil    inquiet.   Rêveur  ,    qui- rêve  étant 

^veuie,  qui  s  entretient  de  ses  in 


£aite  <ie  laine  ,  et  ftoprc  à  faire'<lé»&^- 
>,  RÉVEIL',  •  S,  "ik^jMVitïll^ATiK^  W 


■"*:■* 


Q 


fer. 


e  ter.  Ç/r  moy.  au  j "  et  au  id  ^  et  ^ 
dans  le  verb£i  dcvîlht  là  sjlîaBtficms;  itrê-^ 
veille ,  rêviméfa ,  etc.  ^  term.  au  5*ljet  aii 
4*.  :  mouillez  1'/  finale  du  i^\  ér  la  double 
/  ides  aiSfres.  ]  Rêreil ,  cessation  de  sotxeiK 
»»   Un  doux  réveil  :  à  son  ^4  votre  rêveiL 


■•* 

/      ■ 

\i  ■■  ■/  \- 

«~ 


qui  s  entretient  de  ses  imaginations. 
"Il  a  éîé  taute  la  nuit  dans  ^<?  fâcheux 
"ves.  n  Jusques  îi  qifan'd  ,  livrés  au  mén- 
î^'^gf  r /«Tt^-voùs  des  rêves  en  plein  jour? 
*-•  F.  Poètne  de  S.  Grég.  »>  Il  n'a  fait  que 
)    que  rêvasser»  Il    est  sujet  à   rêver 


Tfiver 
toutes  I 


joutes  les  nuits,  »>  11. a  rcVe  que  ,  ^rc?. 

V.  arr   «    D ^' J-.    t j'- C 


act.  »  Ré-çer  des  combats ,,  des  naufrages 
Rêver  ^  c'est  aussi  dite  des  choses  ex 


- — -C'est  aussi  ce  qu'on  apclc  autrement 
rêveilU-matin  ;  t.  à  d,  une  sorte  d'horloge 
ou  de  montre  ,  qui  sonc  un  espace  de  tems  ; 
pour  cvciller  précisément  à  l'heure ,  sur  las* 
quelle  on  a  mis  Kaiguillc  en  se  couchant» 
■  Réveil  est  meilleur  pour  Je  propre  ,  et 
r  éveille- ma  nn^  pour  \e  figuré  {  st.  fom.  )oà 
il  signifie  le  Oruif  que  tait  le  matin  an  Ser- 
ru^er  ,  un  Forgeron  ,  un  Charron  ,  ^Aç-.  çç 
Une  bone  ou  méchante  inouveUe  ,  quoitt 
aprend  en  s'évcillant.  •     ,    y 

f.        RÉVEILLER,  suivamT-^ra^Z/OT/V,  signifiée 
•    la  même  chose  <^ue  ^  éveiller  >  taiu  dans  |r 
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i^Wï?'!'^;  que  ^ï*w'  le  j^^ar/'  H  semble  pouf-     Kevenanï^  qui  plaît ,  qui  revient.  »  Aîr  f^ 

^tanr  ope  Tusage  y  mette  quelque  dif^rencc..-  r^/i4/2ir ,  phisionomie  revenante^  Voy.  A^ 

ypjf.  Eveiller.  t=s=;  Au  figuré  y  sor-tojic    "Nant.  ==  J.  /».  Esprit  que  le  peuple  croit 


b^  i>arlant  des  passioitt^',  AnilUr  y  c'tst  exv    iqui  revient  ciç  rautrc  mpiidc.  »  Un  reveX 


nffkt:  Il  à^eàr  àcs  révfnànf  yc€  qui  se 
^garrtnent y  de  ccur  qui  peuvent  revenir'  i| 
d6nt  on  ne  souhaite  pas  le  rctpuri  '■■'"  '"  ■'^O'tj 
peut  le  dire  aussi  dans  lé  st.  badin  ,  cfn  sens 


*  ^tet  dei  pàss^onk,  qiai ne s'éttkiit  poltit  en 
,<«ifïi^iri<ktrccsJT^tt^  les  éfeisj  W*^«fA/f ,  c'est 
^^iter  de  «noûvcaii^t  t&nopveler  dés  passions 
t«ssoppiM,  w  Celft  ifur  néveilla  /tf  courage.  *> 
ypMf'.pd  ithes  ç^Ci  tmilitr  >a  ibûicur.  >» 
iÇeci  iféveille  Wn'utéhtitjii;  /><•//(.  »•  Réveil'^ 
'krtwà  ftocbî:  des  mets  i^'qui  i^évHHekt  /*4ç 


«  ■•  j" 


^ÎHB^V i^lgitiSè  la  miême^choM'  que  i^ 
fflle  ingvfMtstrn'eHli^^ott^àa  quatre- fois 
Jl^tte  HttM.ih-w-ff>ii»  J^igî  ;^ir  réveUlet  <ftr  sott 
assoupissement  ,  de  sa  lécbargîer»  S|  baine 
sai^  teqsifiae  u^réveUUi^  «  ^cs-  mau^  ,  -^cs 
(iovieixiês  le  réueilUntà 


contraire  ,  des  persones  j^  dont<le  retour  siir^ 
prend  agréablement*    .*■  ■  " 

.,  Revenant-  bo^  ,  deniers  qui  restent  nià 
&t  I^  mains  des  comptables.  -■  ■  •Profit  , 
émdîûmçnt.  »  Les.  revenknt^bons  ((l'une  afairc) 
==^  Put  ' Vjftcn'sîoh  ,  avantages  qui  miè- 
néiitjjar  uriè  espèce  de  biàzard.  »>  liè^pliatsïé 


y  .f   ♦» 


fr>->c: 


*!i 


uç 


iii4i 


-j^rf»,;^ 


'¥■  *■  --^'^  . 


0y  CiniA  fmi  42|^  itçufé«di>i^  «on  «<jeur /e  rri«ri 

QuVujt  ?cçeqs  ^  ma  voij  k  J ««^ .  <»<.  «^«'^^  « 
Rais  ~" 


'  <2«é 


4  soyez  atenii»/s  ;  P'euples  ^.ouvtM  i*c>f«ille,: 
lA/nivcrs  ^  taise  M  m  écpùte  parler.  ^^  , ,, 


•m. 


I  petit  reoas 


*>  î"   f  •-';;>»■ 


'.r ■»■.■«  - 


# 


qiïî  se  fait  entée  "H  sôiiWÊ.  It^le  coucljcr 
r=  H  Y  en  i  qui  lu|d0nem  le  wns  ^d 

''  RÉVÉLATION  /s.  Été  violer  ,' v.  act. 

er  i^/fèr.  au'  i?  :  -dans  ^le>à  ,  trois  /fer.  ] 
riyélei^^  découvrir.,, dé<;laçç|  ce  quvétait  in» 
conu  et  secret.  Vôy.  DèclARER.  »»  Dieu  a 
révélé^  'ièJ  Vâ'ités  a  son  'Égliic»  Les  vérités 
de  la  FoKsom  dés  veritçf  r^éUes.  Révéler 

If  sacrer  ii«î*|îtat,  de  spn  ?Ujni..  Kc^^^^ 

côitiplices  ,  iVùtciir  d'ulic  conju|«ition.  --^ — • 
Révélation  \tiil^*  l'action  de  révéler,  La 
tévélatîon  d^un  secret. .—  Venir  à  révéla' 
rian  ,  style  des  Monitoires.,  i  i°.  L*ins- 
pitàtion  par  laquelle   Dicii  aVfait  coDaître 

"  aux  Prophètes  ,' aux  Saints,  àlson  Église  •, 
Ses  tnystcres  ,'  ia  yolohtç ,  isa  venue  ,'  etc,  $t, 
Paul  a  eu  d/^s  révélations,  =«=  Quand  on  dit  , 

■  absolument,  ta  r^yéîntion  ,  on  eotciid  la 
révélation  divine^»  M  ne  croit  pas  à  la  ré" 

Dans  *  toute^  /^es  accep- 


teiatiôrt,* 


r- 


tîonSv  ce  mot  Itj^  sens  actif  :  çest  tact  ion 
de  révéler  ',  tnairil  'a  aussi  le  s^ns  passif  , 

réviîiéêsS 


Mf 


et  signifie  les  choses  ^az  [ont  éi 
a  Les  révélations  àe  St.   Jcaii. 

REVEÎ4ANT  ,  ANTE  ,  adj.  R 
»PN  ,  sf  m.  L  i'*  et  ji'  €  mnci, 

'  'h  ■■:'  ■  ■     ■:    : 


VINANT- 

«  Ion.  ] 


r 


de  rendre  service  est  le  seul  revenant 
démon  emploi  ;  et  ironiquement  :  il  s*est 
artîrf  beaucoup  de  mçpris  .*  voilà  /^jt  rtve^ 
nM'Vons  de  SCS  faux.  airs.  ; 

':l'^m,  Vs  ,  Sig»^*  ^  f  îutiej  ,  nê.s'apliquç 
i^^xi  bon\  çt  revenant  Citmt\Àtz  toujours  in 

REVENDEUR  ,  eôse  ,  s.  m-  et  fém.  Ri' 
VENDRE,  v.  âcf.  Revente.  [  K^v<7nr</tf«r,\ 
deû-^ewde^ y  te  \  i""  e  muet  ,,  i'  Ion- 1* 
Ion.  au  id.  ]  iî^y^/zir^  ,  vendre  ce  qu'on  îl 
i(iiz.\k>  Revendeur  y  qui  achctej!our  reven- 
dre »  Acheter  en  gros  pour  revendre  en  âc-[ 
t^û.  »  Revendeur  de  livres  ;  ■  Revendeuse  ;  de 

^vieilles  bardes.  Revendeuse  à  la  toilette»  == 

aboa- 


f.i 


'\ 


:'^A 


\ 


m 


V. 


!En  st.Vprov,  En  a]>oir  à  revendre  ^  eu  aboo- 
^ançe.    »   A  Vil  de  Tosprit  ?   Il  v«  a  à  re. 

Rendre  ■'."■■  .['^\  ''■    ' :   ': .    '.''■,■■  -  '  -j.  ■'^ 'V 
[  Revente  ^  seconde  vente  :  ta  revente  a  tut 

domaine.  =^=éDe  revente  ^  de  rencontre.'». 
Lit ,  tapisserie  ic  r^'Vc^n/^.  , 

A  REVENDICA'SK^N  ,   s.  f.  Revendi:- 

QUER  ^  v.  act.  [  Revûndikacion-^dite  :  i 
emùetyi^  Ion.  yis  expriment  raciiondc- 
réclamer  ce  qui  nous  apartient  ,  et  qui  «t 
entre' les  mains  d'un  zaïve.  La  revendication 
d'un  hériu^e.  Revendiquer   un  terrein.  Le  ; 
substantif  ne  se  dit  qu'au  Palais  ;  le  v"dc 
a  un  usage"  plus  étendu.   »>  Revendiquer  ^^^ 
soldat,  un  esclave.  Revendiquer  un  livre  >  *" 
ouvrage, dont  un  autre  s'est  déclaré, injuste-, 
ment  J'Autcur.  ., 

REVENIR,  v.-n.  [  V  et  iV<fmuet:il 
se  conjugue  comme  r^n/r.]i*.   Venir  une 
autrefois,  i»  W  est  revenu  vous  chercherai 
se  dit  proprement  des  pcrspnes,  et  par 
tension  des  cliôses ,  du  Soleil ,  de  la  ncyre, 
'       ,   qui  ont  été  coupés ,  des  ongJ«i 
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-^:       C*  Il 
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;^- 
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R  E  V  •     J 

4:s  cliçveux  ,  «lu  tems ,  de  la,  beauté  yête* 
p— i  Une  chose  revient  dans  l'esprU\  pn 
ïcn  ressouvient  tout  â  coup.  »  Elle  >îc  w^ 
revient  pis:  je  ne  m'en  ressouviens  plus. 
^^1=:  l^  Retourner  au  lieu  ,  d  où  l'on  était 
parti."  Il  est  revenu.  »  Je  reviens  à  vous] 
dans  l'instant.  Revenei^  bientôt.  »>. Il  sVn  ese, 
revenu'  tout  courant.  ===  Revenir ,  retour- 
ner' le  1*^'  se  dit  du  liç^i  oii  est  cslui  qui 
Îaric,  et  le  1-^,  dj  lieu  où  il  nVst  pas. 
^  C'est  un  gasconisrne  da  dire.  »»  Je  n'ai 
«as  trouve  mjn  Avociu;  il  faudra  <jue  jy 
revièie  Diccs,  ^i^c  jy  retourne.  • — rr  ;j%,£n 
parlait  djs  alimcns ,  causer,  des  raDorts  | 
des-  vapeurs  iqwi  en  portent  le  goût,  l'o- 
.^•ui*.  .  4°.  Recomeiiccr  à  faire ,  à  dire. 
Àt'venlr  à  lachifkt.  Yoy.  CHARGE.  »  Re. 
valr  str  unz  niariçr? ,~ /ar  une  afaire  :  fen 
Jrevle-if  fou  jours  iù  :  il  n'y  a  pas  d'autre  paru  à 
prcJidiÂ:.=  f*.  S- rétablir.  /{<?5/ifv(zV  en  sintc, 
^1  s^n  b  )n  se  is.  >'  R: venir  à  soi ,  ou  siiT).>lc- 
ni::nr  ;ri/>c7i>  ;  repr:;idre  ses  esprirs  aprçs  ub 
tvan'Jinssc.iiriiî.  ^>  llesthlcnrcÀena  Je  sa  ma- 
iajie  :  il  r^vlenc  à  vïie  d'cruiL  »>  La  jeunesse  Tif- 
vlent  dj  hln:  --^  Vi^.  st.  taaiiK   R^v(^nir  sur 

s:)!!    premier  état 

revfnlr  deyiirr  su^rpris ,  croné^*  »>  quelle  n ou-, 
veîîe  étrange  i  je  //V/x,£^rf^>?/.  p2s.  ^\  Appîuîî. 
ne  s*est  point  ctoiif  Je  c^f  cckc,  cfa'a  rien 
perdu  cic  s«n  nlr  de  confiance  ;  miîs  so::i 
■collè'^irc  en  ar  crc  sî  ccourdi  .  Q\3iW  rien  csi 
pns  enver:!  n'y  \'iu.    }/.ct.  d^  Qic.    h    A^^t ''is., 

Mii\{^.i!iU,  z=t= /î"*^.  Aoandansr  une  opinion , 
piur  se'rang'-r  à  l'avis  d'un*  autre.  »  Jer*?- 
vi'n/  ^  Ta  VIS  Je  ,  £'/'^\ '»  Les  aK-ilIcarés  gjns 
îoiH  ceux,  qji  S;e  fàtîîi-nt' îc  p!i»s  aisi;n:at 
ec  cjui>  re-^h'n;i'nt  h^  mcmî.  LAb.  d^ /^/a^- 
i-niU\,  Lît.  iij  Clc  à  Ar':ic!is.  »>  Cet  hom-nc^ 
est  singvj!'cr.::-ivj;K  opiniî(re:  il  ne  revient 
)i:îiais.  C:!iii-Gi  est 'r:'vCtiU  c/d*  ses  erreurs  j 
</^  SCS  eihpur:ciii:,:3-.  Je*/  .cgaremeà,'?  .de  sa' 
'j:un:sîc.  "  Ji  ne  ci'ois  pas,  àli  J'j^ltalre  ^ 


l  eun ,  'se  reit oavcr   dans 

de   ibrtune .,   de    e^4^iiî  >  r//?. 


"^i  d.s  chû.cs  ,    prociivîrr  du  pruiir.  «  ii  ne 
"i  tvz  rev:e::t  r.i,-n.  •»  Quelle    î^'.-;:rc    pci.ir-ii 


ccl 


'^vcnir  à  ,   coùrc-r,.   "   (xtc;  ?(^)fc*  ;;.'••  rrr.V/zr 
'^  jant  r.ûo-2..  rnrrr:   l.'iin    r-'n^V/f/ i  Taûire; 
"^/J^'^^^'  ^'i    iy^hv.2  \  c'est  la  ;4:cnic  c!:63C. 
5f  .  riairc,"  Son   luuiJeur  /'Vf  revient'. 


:^<S 
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V  :  *r 
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'mmaft 


•fwi"«» 
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I  ■I'/'-,.' 


■     ■'■■        i»     ■..       ■■■■-,  ■  ,■■...■■  ■•.,,   -i^^iJ:;'--/''-.''-  .!.■  î*       *■-■•..> 

«m  aîf ,  ses  minières  ne  iB^  r^nimini  pa^    ;»; 
»y  Son  prisonicr,  dont  )^ti!ix  pi  revétH^^x^^ 
trômement.  Mumb.    ==:   io'Wv 'Aprcuillw^ 


'■■■■<„.,. 


■■:.  y  ;  •• 

■  ■   .    •  ■  •■   l'.W 

♦  ■  I 


:^^  „V.; 


..,     ,    .■.•^••■"' 
■  -,  •  ...'?,'■  -     '•. . 

A-  \r    ?  t.    ',     .  ■  ■  • 

;  ■-■■•■♦'•  '-ft;^.- 


»>  //  me  revient  de  toutes  parts   fae  aV.ouC 
vous  plaienej  d«  inoi,  •»  Cclarmi  CtfV'VvilC 

'  I  4^  •     '     :  .•        ■  '■       ^       i'  ■'     •  ■".  ■' -frit' ■       ■'   <«    .^ '.p  •.;.  VV    ■■■.  •■..■»■■•  -     •    -i..  ,-  ■  r,  .-,•■■ 

iie  tous  cotiSs  ==r  li*.  Faire  reymr  4c, }i^-^''-'^'''* 
viande ,  la  Mettra  cri  état  dôire  piquée  ou 
bardée^,  •»/<?.  =====  1 1 V^iflf  f  alais  ,  ti^yenit 


^^■. 


/«/• -^  exercer  cantrç<}gc^M^)tH>_  un?  ^cioi]^ 
en  gararjtieJ  »  Si  un  tel  ne  Se  '^ayc  pas^ 
je  reviendrai'  kif  votift  W=;  S«  paurvolft 
contre:  /(Ti'^/^ria/f.'r?  une  %ç^wcocc  jpo^ 
<>pajiti90:^^^É^:r/''f  u.;  . ArriC^^^I?^..:^^^!*^!!^^^ 
vile.  zi==ss'  I  j**;  ♦  RèveMf^iJpi:^WJ»¥Ciûté^ 


.M.- 


^'.^:^:^S'''^-^':^' 


■;^;  'If:--  •:./ 

■j".  "■  ■  •■■  ■:^^.^-  À-- 
.,  ■-*  ^'  ,  ■  •  • 

■''   /,jf"Jî' ;•■,■■  ' 


«" 


«'•■. 


:v;- 


uji  gasc-rjnisaie.^>   n-e^sti  rtf/ffliiî^.inàl*4c« 
Dfî5;GR.  Dites ,  i/ ^//  Vf icv5ii«*^*J 
■BEVENTE ,  Voy.  Rsvu^PiH* 


J:  REVENIR  ,,^. mr^RisVBNÛHv'i^;'!^^^^^^^ 

i''  ^  muet  ,1'^  Ion.  auHi|i^-Rtfi'<rttf  est  cfl^C 

3u*pn  retire  an n  u  Jl sinent  j^^'iMi .  domaiiîcV 
'une  cliaoîc  ,  d'un  bénéfice ,  tf/cr.  »»  ^" 


T-v.        .•'■')'■' 


'm. 


ter-:,. 

revenu  ett 


ré  de  bon    r<f»'f>z2.  »  11^  tant 
Àfrrtv  ,tani  ftt  capitaux/^'^^»  ^"^  4^o/a  saisii, 

=  B^venie  m  itàÀX, 


tous-  jif/   revenus é 


qtie  du  jeune    bois ,  ç^   revicrit  is\i^ 

co j-pe  de , tâiliis» ^r^o':'ïï:v:',.v*î--/i(ii;?::'^^ 

;..,Rj^vER  ,^yoy.  Mriii:^'^^m^ 

■•     .■•■■•    ■     ^*       v.vF^  ^'  ■..  vV.  ■■■y 


■":^H-: 


si  m.  RÉ\J'Ê^iiBékàl ,  vract.  t  il*-é|:t|^Vfér^ 
au  t"  fit  au  J*  5  x^  ouvert;  ^*  if  rtîôyï^îit 
lon^  au  id  ;  /io/i  dans^  le  7''  .a  IC;.  |p^4^ 
tf/o/î.  1  Réverbérer ,  c  est  rcilcchir  >  rerivoyer, 

■,::-',     -,        ,       i'-     1      \%  ■■■C-  .i■J■\:y:>f■■<\■'-i'mt\^^'^■ 
tn.  parlant  de  la  chaleur   et  de  la  lunafcî'e. 

Réverbératloît  ,  rciléchissrment  ,  r^flexiôtil 
»»Cetce  muraille  réverbère  fortement  Jet 
t'ayons,  du  soleil.  »  Les  plaques  de  fer  /•/- 
v:rbèr^nt  /c»  feu  dans  les  chii!r»bres.====  V% 
n. -»>  Le?  ray»ns  du  soleil  réverhèrent  con- 
trsJkzi  muriUles.  »  Les  pbques  de  fer  fonU 
réverbérer  ia  chaleur  dij-  tcii,  -^^y  La  rêver" 
bération  des  tzyons  du  soleil.  >»  La  chaleur 
la^  plus  in  corna  Je  est  celle  qui  vient  par. 
réverbération.   =====  Le  sub>taniif   est  plus 

te:  v-rhe.  ====  Mde  àtSévl^né 

e 
avec 

ses  amis  _;  et  voijs  savez  les  sortes  de  .  r<r«» 
verlérjtlois  que  cela  fair.  «  Nous  n'cduns 
S'^n  amie  q^^.  p.ir  rev^rberstion'-t  mais  nous 
cnons  selon  son  gcul:  ;  et  je  troi»  que  bîctà 
de  fcs  arfcienncs  amica  n'en  serrant  pas  plut 
tonché.^s  que  vp/oi  (■  de  sa  inort  / 
RÉV£RiijiKE  ,  se  dit   tv  linatrcment  dan' 
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474:-  ^'-^^  \- .'^:.|l.€  V    ^   .•  .  "•  */'^ 

manière  qwc  là  flâmc  est  obligée  rie  rouler 
«tiVlestttanères  ,  qu'on  expose  i  son  aciion# 
a=fc=:  Depuis  quelque  tcws  ,  on  apclc  rf- 
r^/'^lfrr  une  plaque  de  niétal  .^qu'on  ajoute 
#  an  ^flanlbeau ,  à  une  lampq,  à  une  lan- 
tern^^,  '  bèur  en  augmenrcr  la  lumic re.  == 
plusieurs  ,  pour  abréger  ,  apclcnt  réverhères 
les  lanternes  ou  l'on  apliqùc  cetiç  machine , 
C«  la  thùlti pliant'  V^cad.  ne  le  met  point 
fàr  ce  icfkf.  On  ait  plus  régulièreoient ,  lam- 
ine vlanterhc  à  ifév^rhèrei,  •  - 
^^  RÈVÇRDIR,  V.  act;  et  n.  [  1"  <f-muct, 
)f  fi6ii^\\i^^^^^  de  vert  une 
tôtfe  fois.  41  faut  reverdir  ces  barrî^ux  ,v 
ces  jalousies  ,  dont  la  couleur  est  çfacév:. 
11  est  pcu^,  usité  en  ce  scnsv==  V.  n. 


ïhîir  vert.  »  Les  arbres  comencnt  à 
reverdir,  r=±£=±  ReçotnenC):r  \  paraître.  »>  Ces 
dames  ^/Cçwçjal le  çomence  ï  reverdir, 
===  En  st.  proverbial  ,  r/ii-i/«fr /à  quelqu'un 
»(>lrifvrvrr</ir,  le  laisser  en  quclaueenclrojt  sans 
Ipvemr  reprendre ,  conime  on  l'avait  promis. 

>  VKÈVÉRENCE  ,   s.    f.    RÉVéRENClELLE  , 

adj.     fem.    RévÉRENCiEùx  ,  eôse  ,   adj. 
JlévÉRER  .  V.  àct.  [  Réy/rancr  y  .ciè-te  \  ré- 


el  X     é  fer. 


,  y   et  4*  ,  ^  fer.  a  a 


^eréy  ran-cieû  ,  cieâ  i^e  i  i 
.3^  Ipn»  au  i"  i  id  / 
dèrii.  1  il/^'/^^^ ,  honorer  y  ircspecterr  »  'Re-r 
i^é/rr  le'f-rclïqaes  ,  les  images  y  les  Rois , 
les  Puissances ,  les  Lois.  ==i  II  se  dit  plus 
paDticiiitèremênt.  des  persones  et  des  choses 
saintes  et'  sacrées.  Voy.  après  Uévfrend.  1 
,  rfRévÉRpNCE  est  I**.  Respect,  vc^oératioil. 
»  Vou|  liii  devez  respect  et  révérence,  \\ 
.  faut  traiter ,  les  choses  saintes  avec  ké^éren 
be.  ■  11  est  vieux  en  ce    .cns.    Acad.  I 

se  soutient  cnèôrc  an  peu  <,,  quaod  on  pari 
des  choses  saintes ^  mais  son  contiaire  irr 
vérenct  est;  fort    en  usage.  t^\  Titre 

.  d'honcur,  qu  on  done   aàx    Religieux  ,  qui^ 
sont  Piêcrcs.  r=  4^  Mouvement  àw  corps 
qu'Qii  fait  pour  saluer,  ^y  Faire  la  ré /ér en- 
ce  :   c*cst   un  grand  faiseur    de   révérences. 
;     Plus  bas ,  cncor  plus  bas.  ^Mon  D»cu,  quelle 
ignorance  1 
/       •    Ne  saroir   pas  encor  falrt   la  îévérence. 

Le  Distrait. 
.  v^.  . .  Je  nVi  jamais  su  par  qui  ni  coment. 
Ils  ont  pu  se  brouiller,  mais  nnturcllement 
^     -Je  crois  qu'à  rassembler  toutes  les  aparcnces , 
On  pourroit  parier  pour  l'homme  .lux  révcrerccs  , 
■:.y  /.    '       .'.  .  le  Flatjur.    / 

:  Alcr  faire  la   révérence  à  un  Grand  % 

aller  lui  rendre  ses  respects. 


'REV 

•RÉvi^RENCiELLE  ncse  dît  qu'avec  rr„.. 
te.  C'est  un  terme  de   Palais.  Le  scniimca 
mêlé  de  crainte  et  de  rcip&ct,   ijiie  les  en* 
fa^Vs  'doivent  avoir  pour  leurs  pères  et  naères. 
RÉVÉRENCIEUX   né  se    dit  que,  ' 

j*  sens  de  Révérence,  Qui^atecte  de  faire 
quantité  de  révérences.  11  ue  se  dit  que  par 
moquerie.;  »  Voilà  un  homme  bien  révèrent 
Cieux.  ■   ■  V  ■■■■■•■  ■  -  ' ■■  ■  I   '  ■        ~r,/  ■•■■.' 

RÉVÉREND ,  ende  ,  ^di.[RéyéranyrAtt^^ 
de  /  i/'^cç,  j.*"*  V Ter.  }"  Ion.  ]  Digne  d ctrcj, 
révéré.  Titre  d  honeur  qu'on  done  aux  Pré»' 
lats,  en  sty'e  de  Paliis  ;  et  en  istyle  ordinaire^ 
aux  Religieux  et  aux 'Religieuses.  »>  Le  K^- 
vérend  Père  en.  Dieu.  \-e  Révérend  Père  \t\, 
La  Rèi^ér^nde  Mère.  ^::==  Hévérendissimey 
tics-Kcvcrçnd  ;  titredoné  aux  Avchevcques, 
ÉvcqticS   et  Généraux    d'ordre..  v> 

,  RLVEEER  ,  V.  act.  {  Rt  vcré:,  i  é  ferméf^ 
Devant  IV^'hTUJït ,  le  id  se  cltange  en  ^inojr. 
et  long  ;  il  révire  y  révérera ^  etc.  ]  Honorer, 
respecter  ,  »>  Tout  le  mond^  révère  sa  ver- 
tu :  elle  (f//r/^/rifVf/d*  tout  e, mande.  »>  Cette 
grande  Ville  (  Il '^ -.ne)  autre  fois  mVr/f  it 
toute  la  terre.  iWiï//n^.      .    i     '  ■ 

;  /      Tes  moeurs  nous  ontapris  à  révérer  us  lois< 

.■■■•■-/■  Ai{/re,  ■■;■■ . 
ffiuius  II  vcuii  être  grand  ,  plus  il  «ï.  mm.     ■ 

'.■  ■■•■-   .:  ■■      ..V  -^ .  .•  ,  .  ••■...  ;.   Volt. 

Ri!VERIE ,  Voy .  Hiv  e.  ~  , 

REVERS  ,  s.  m.[Revir  :  i'=  è  muet ,  x 

ouv.  ]  i".  Coup  d'ar.ricre  main.dllui  ab  s^' 

la  lèii  d'ufireyers y.dun  coup  ive  revers. 

i  .  .  .  Voin  thàtier  son  iBsoRncçUxtrèrae , 

.     -Il  fiut  que  je  lui  donc,  un  revers  dcma   main. 

==r  i*.  E>ans  les  .médaill 


€S  et  léf  monaieif, 
le  côté  oipôsé  9  celui  ,-  où  est  l  empreint 
de  Id  tcié  du  Prince  ,y^c.^Lô  'ri:i\er>-de..\ 
médaille^  ce  qui •  se  dit  ./Zg."du'm3;i.<'ais  cô- 
té d'anc  choie',  des  mauvaise^qurilités  d'uii 
personc  ,  dvtiit .  pn .  a/montre  le  cjon.  cote  , 
etc  •— ^-^..  4".  La  seconde  page  d'uin  feinjlpV, 
===  4°.  Disgrâce ,  accident  {'\c\\ti]^.  R^' 
vers  àc  forriind.  »»  Il  a  éprou 
revers.  ..■',■■■    ',,      ,  "  ■■  •  . 

,  De  ^:^?i  propres  r^v^rij  l'homme  est  sm 


ve 


.  .  :    laïueur. 
Quelque  levcL 


} 


ouc  le  Ciel  nous 


'C'est  notre  sort  d'en  soiifrlV  la  ri^fitur^    • 

Et  rien  ne  doit  éfVavcr  u!i  ^\M\à  caitîr. 

^  ^  \      Rouss. 

fait 


vent, 
envoie; 


m 


XH 


•> 


V    Rr'.VER5I;s.  m.  [  i''- <»  muet  , 
Sorte  de  ici!    de 'cartes  ,   où.  celui  q'JJ' 
moius  de     mains,  ou    le    moins ^ac^p^^^-" 


'\  .■ 


\  . 
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•/•v"'?' 


'       ^      $ 


■  é 


\    '■ 
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^^,- 


«^ 
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e* 
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.  .^•««ifl»ja»*fiiiHn 
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iriMriMMiM 
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R  E  V 

"■-Ignc  la  partie ,  et  où  le  valet  de  coeur , 


i 


mmmmÊfm 
'■•  i.  '■ 


iMar 


■i!''.'.'* 


cuonapclc  /^  ^w«o/a>  est*  la  carte  la  plus 
iiitércssante,,^ .   •  "  ■^":  '  •■■  ■'■  ■•  ' -,  ■•  ^  * 

RÉVERSIBLE,  adf.  Réversion  ,  s.  f .  [ 

j*'  y  fer.  2^  /  ouv.  ]  Ternies  de  Jurisprur. 
dènce.  — r  Qw»  dojt  retourner  aupropric 


.^\ 


f 


■.'-■.  ^  :.,^'  R  E.  V..;'f  '^Vv^c^,,;!-  47Ç 
Suivant  Là  touche  i  6n  i^^J^p[f^HiX\Àta 
revêtement  ou  rêvé  s  fThémenu  II  CUC  il/rAtf 
/^r  cri  pr;cuve.  VAcad,  itè  nier  <|o^  të  i" 
et  c'est  le  tnçilleur  \  si  ce  n'est  pas  le  seul  boi;^ 

RÊVEUR,  Voy)||RÊv«^^K* 
„ _        ^  ^_  REVÏRADE^n:  REviâiE 

taire,  qui  eii' a  disposé.  »>  Héritage  ,àpanâ-  '  [  r"  ^  muet  î  ^  <  aùSsi  rnult"  éîi-^i^, 

^t  reversllfle  à  yCic.  ' — -  Retour ,  réunion     y  a  îc  son /d'û«.  ]^  Le  i"  est  uû jccrme/ ^     W  |^^ 

d'un  fief  mouvant  au  fief  dominant  ,  dont     jeu  de   XWc/njf  j .  ç* ç^t  ^rptijQti  du   joifèiar^    i    fp^ 

qui,  pour  faire   une  ta*e  avancée, cmkoiè^^^^^^^^^^^^^^^^^^S^ 
une.  case  d'une   Dame  ••déjà'  faîtr'te^'tç;- -?-^'ïS|Ç: 

id  est  un  terme  de  Marinm'ti-W'f^2Ltïc\ik0'''':'^^^^^ 


'V^-A'  -H^' 


'''t'."'''''''''l. 'jji'  '  ■■■ï'''''.*"',  . 


il  «vàrf  été  détaché;  ^Doné  à  charge  de  ré' 
iftirsion  :  x^ui  revient  à  .- .  .  .  par  droit  de 
féverxhtt.     ■."  ,  /  '  %.,  '.   :  ■/  v 

REVÊTEMENT ,  s.  m:  Revêtir ,  v,  açt. ] 
Reyéteman ,  reveti  :  i"  e  muet  -,  i^  /ouv. 
CI  long  au  i'' ,   è  fer.  au  id,  ===  On  écri- 


action  de  revircr.  Voy,  Reyi 


ftEVIRER ,  V.  ri;  [  I-  r  muet 


4^  .'* 


{mme 


i  fer.  ] 


Il  n'est  d  usage  q[U€  dans  cette  explêss ion  y  ^ 


<<  j 


^1, 


■■**, 

.4'' 


%• 


-V 


OUT.  et  long  :  on  ne  devait  donc  pas  le  met-    /    RÉVIStlUR ,  s.  m.  Révision  ;  s.  f 
trc  sur  un  V.  qui  est  fermé  et  bref.  Il  n'est     vi-zeur  y7^iofi\  i"  ^  fer.  1  Réuuion\ 
1  sa  place  que  devant  1  e  muet.  »  v^u  il  re- 
vête.] Revérir  c'est    au  /?ropr^ ,     i^.  doner 
des    habits  :   revêtir  les  pauvres.  ■  i*. 

Mettre  ^cs  habits  de  dignité.  »   Deux   Aur 


..  *\' A^^^cr.  J  iî^fcr^/ion,  action 
par  laquelle  oà  rcvo*t^  oneiamine  dç.nou- 
yeau^  Réyision  de  compte  :  U  Wi>îsi6n  d^uà 
procès  criminel.  C  est  tout  Temploi  ^e*cfé 
mgt.  ==  Réviseur  ^  cç\\x\ ,  qui  revoitïprês 
un  adrre.  »>  Réviseur  de  compte.  =^=  1p|u« 


4,  *-.> 


.}•;. ., 'j->iV: 


sieurs  diseiit  iuiû  réviser  dans  cil  ôc^sîoni 
vour  revoir  :  l'usage  dccQ yetbe est  douieull 
r-</c*ji/*  ne  le   met  pas. 


;  met  pas,  ^i; 
,V.  h^l  l'^et  déni 
3ort  à  la  vie.  »*  V 


.<e  muet.  J  Re- 
»*  Voiii  Éi^cz  feai* 


REVIVRE 
veair  dc^ia  mort 

i>^urcr,  vos  plçqrs  ac  le  feront  pas  revlvi^ 
Vivre  de  nouveau'  en   quelque  sorrel 
Dz—  — -•-..^-  ^--     Icurt  enfans. 


»>  Les  rcrcs  revivent 

Faire  reyiyr^,  rétablir,  n   Le  Rof  «^^ 

revivre  '^cfùf''  chargée  -^  - 


freen 

e  ,  uW  opinion-' 

Doiieir  un'nôii^ 


mpniers  revêtirent  ce  Prélat  de  ses  habits 
Pontificaux.  »  Le  Roi  était  revêtu  de  ses 
habits  royaux. ==  y-  Pourvoir.  »»  Il  est  re-: 
veto,  d'une  belle  Cnarge.  ==  Reyétti  du, 
pouvoir  dertï'ILe  Roi  Va  revêtu  d'un  plein 
pouvoir.=  En  termes  de  Pratique  ,Acte 
revêtu. de  toutes*  ses  forbies ,  de  toutes  les 
foroialicés  requises.  .  4®.  Couvrir  ,  rem- 
parcr  de  pierre ,  de  brique*  "Revêtir  un 
Éôssé ,  an  bastion  ,  une  terrasse,  </c. 
Rem.  On  dit  dans  la  prô>e  ordinaire  , /^ 
\  revêtir  des  dépouilles  de  ,  etc.  En  vers  et 
dans  la  prose  poétique  ,  on    dit ,  revêtir  les 

dépouilles. fsi^.  I^echer  emploie  spuvenc 

.cette  consrruçtion  ZiW  figuré.  %*  Revêtir  des 
stntimens.  Revêtir  un  r//?ri/ vigoureux  d  ad- 
minisîration/  //"C.    i  J  ! 

Revêtu  ,  adj.  orné  ,  z\x   fi^.  »  Les  ver- 
tus et    les   qualités   aimabks^  doit  il    est 

tcvétu.. ,    '\.  ■      ■  ■  ^.. ..^ ..■,    ,  ■•-■■j'  •;,•■ 

:^    C'est  lui  /c'est  ce  Ministre  infidèle  et  barbare*. 
Qui,  /«^^(J/f  troinp-uf  ,  à  vos  yeux  ffvctu  , 
■'.  Contre  noue  innocence  arme  votre  venu. 

"     ,  Esther. 

.  ^=^  Gueux  revêtu  (st.   prov.  )  Homme  de 

xicn ,  qui  a  fait  fortune ,  et  qui.çn    est  ar-  se»    forces   contre  l'énemi..  »  Rém\ir\  i-   un 

rogant.^                                                        '"  Eief  ce  qui  en  a  été  démembré.' «  Àifii/z/r/c'i' 

/.  ixRVETEMKNT,  neseditquc  dans  le    ^\  esprits! , /</  partis!.  »  Ils  étaient*  brouilles 

^^^i  de  reyétifc'»  Le  revêtement  d^i  ^èssLe:^^    —-«.-'• /.-__-':•       ti    .    T  T  • 


■k*- 


fr>r.-'\ 


dit  :  faire  revivre  une 
==  Pairie  reparaitre  ;  la  ! 
revivre  les  vieilles  écritures; 

vel  é^lat  ;  le  ycrnis/ai/ r^i//vr<f /^j-^ouleuré. 
=  Ralurher  :\/îi<>r  revivre  /^impur,  /^ 
haine,  etd  1  V      ^ 

:    RÉUNION  ,  s. f.  RÉUNIR  .v.ièc^.  [  RX- 

u-ni6n\  «ir  :  1."  /  fer;  ]  ils  expriment  raction 
de  rafssembler  ,  d'uhir  ,  de  jôindrô  ce  qui 
était j^pars,  désuni  ,  séparé.  j#  ilâ  \êuntoà 
^/tf/  chairs  ,  i/^x  Icyrcs  d'une  plaiej  La  réu^ 
nlen  d'un  Fief  aa  Fief  dominant.  irC  Fi^. 
la  réunion  des^  cirurs  ,  </<fi^Volonték.  Depuis 
sa  réunion  a  l'Église.  — —  >»  Réunir    tôu    ^ 


cet  cvènejneni/^/.<z  réunis.»  Il  n'y  a 

.0, 0  p  l 


pcrson^^ 


r^TM. 


,-  ^^,  -v*«ii?,<»«>. r<-»«i.*— j,r.  f)^imt-*.M»  -, 
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LxrêtinUse  touics  /^/  sortes  d'cfptit,  roc- 
mè  dans  k  degré  le  plus  mcdiocic.  L  Ab. 
TfitWfr.  5?=^  oy  rc'tfwir  :  hs  chairs  seront 
*-  '     -       -  •     ^  divisés 


^  i-'  ■'■''■I  •' 


r^/iw/,  .»V ^cs  Proïc.5ians ,  ^uèique  divises 
*tn^rc  cut,W  fi^ffiwÉ'ifr  ra;7/rif  Ihglisc  Ko- 
liaiioe.  ====:  £//^  v'/awi .  '*  Toutes  les  vertus 
¥tAientMuiiîcs-dans  Içii.  »^  Les  hamtMei  ont 
%çpç  les  sociétés  en  partie  pour  s  y  meitrç 
^"iM^trtf  clé  ît  ir>échahGetc  les  un«  xksau- 
ifeiî'maJs  réunis  ils  sont  devenus  plusrac- 
chaas qu'ib  ne  1  çraunt s»:pai:és. V hh^Truklet* 


i<>W.  M.  Moj-fan  remploie  neutralement, 


■I.        j_r.> 


flniible^cinpioic  vol^^^  les  verbes  actifs 

neutralement.  Voy»  Actif.  «  Réunir  régit  à 
ou  tfv/c:.lc  P.  Hffifi^cm^kiic  les  deux  ré- 

tims^s  dans  la  mê»ie  phrase,  et  il  me  scm- 
le  que' cela  ne  fait  pas  un  mauvais  cfet. 
y  îl  avait  reuai  tn  sa  pcrsone  an^  probité 
ii  austère  avic  tant  de  grâce  et  de  polites- 
5(6  i^tt/;^  justice  si  /cvcrc  à  tant  de  douceur 

,  ;  RÉVOCABLE ,  aâj.  Révocation  ,  s.  h  • 
REVOQUER*  V.  act.  l  Re'vohahU  y  ka-cion  y 
le'i  i'*  i  fer.  j^  dout.  au  i*'  >  ^  ^cr.  au  j^*.  ] 
Révoijuepy^wc  les  persones  pour  régime  v 
rapeier*»  Révoquer  un  Procureur  ,aw  coiiiis,  un 
Incendam ,  un  Ambas^dcur. ^—  Avec  les  chô- 
îjes  ,  d^klarcr  de  nulle  valeur  à  Tavenit^»»  i\Wj- 
qheran  ordre  ,  on  testament, an^  prQrcu«»ion , 
tiite  résignation,  -r. — :  Révoquer  /n  doutf.y 

dputçc,  mettre  ^  doute.  < Il  régit  que 

Cl  le  subjonctif.  »»  Il  révofût  eu  doute  que 
çç\z  U  soit  fâssl  à^  la  sorte.— Quand  le 
sens  est  négatif,  on  ajoute  îa  négative  ne 
devant  le  verbe*  régi.  »  Personc  ne  révo- 
çuoie  en  doute  qu'il  n'eut  éf/  lé^iiimsmcnt 

élu.   Maimb. 

.RÉVOCABLE,    qui    peut    ôrre    révoqué. 

»  Cet  Oficier  ,  cette  comission  est  révocable. 

RÉVOCATION  y  actioii  de  révoquer.»  La 
ràacatiùn  d'm  Procureur ,  des  pouvcirs  , 
OQiiés,  dun  testament.  »  La  Révpc.ifio.z  de 
Xi^àii  iic  Narjtes.  =r=  Au  Pala^  On  dit  aussi , 
CCte  ydispontian  re'vocafoirâyC^ui  révoque. 
.♦REVOILA,  adv.  C'est  un  i»ot  de  con- 
vcrsatiot>.  »>  Me  revoilà  ;  me  voilà  de  nou- 
veau. »  Me  revoilà  dans  mes.  lamentations 
de  Jérémie*  Sév.  »  Voui  reveilà  donc  à  Ver- 
jailles.  li.  / 

REVOIR  >  V,  act.  [  Re-v^ar-  i'*  e  muet.] 
l\  Voir  de  nouveau.  »>Jc  Vai  revu  aujour- 


d^hui.  »»  Kpus  nous  reverrons* 

C'est  peu  de  ravoir  vu ,  chacun  veut  h  t^nob^ 

,  :    ■  ^    \    '  '  \    Lt  franc.  , 

S.  ;nf   Adieu  ,  jusqu'au  r^K^/r»    : 

Sufit.  Adtcu  Muses  ji^^u^u  nrolr 

'  '  '  .  •  .         T  ■  ^k' 

.  ■  '    ■    .  ■';..,"  ■  '"  '■ 

Jiisquau  revoir.  Songci  qu*unc  nslssaDceiUbVtré 
Des  sentinieiis  du  cœur  reçoit  son  plus  br^au  lustra 
:  >  ^    \  Dest.  Le  Glorieux^ 

.  ■  ;,.i  .  Examiner  de  nouvc|u^  >•  Revoir  as 
Ij'vre.  Faircrevolr  un  procès.  acf^rTh  »  C'est  m 
homme  ,  qui  examine  les  choses  avec  soin: 
apr^s  lui ,  il  nV  a  pas  à  revoir, 

REVOLFR,  v.  n.  [  i"  <  muet ,  }*  îfbr.) 
Voler  une  autre  fois  »  ou  ,  plusieurs  fois. 

Mon  cœur  Vf rx  ces  crimats  revoierd  sanscèssç» 

"  ■     '■     '■-    \     ■ .  ■'       ■  V,  ■■.   f^   ,.  •  .Didon,       Z^" 

»  Nous    nous  séparâmes;/  mais   nos  eœuri 

et  nos  esprits  rfj'a/if/z/    sans  cesse  \\yxn  vers 

l'autre.  Le  Franc  ^^  trad.    de  KaW//bt/.  »t  Le 

*P^rinçe  (  de  Condc  )  reX'ole  à  l'armée  ,et  j*nt 

à  là    gloire   de  comander,  encore    Turenne^ 

celle  de  réparer  sa  défaite  * [,  ï Marienial\ 
■  Volt. '■■  '  ■■  ■  ■:"  •■■■'■.■■•'■^  ,_■   ,■;■■.■ 

RÉVOLTE  ,5*   f.  RÉVOLTER,'  v.  act. 

[  i'"  ^.  fer.  3*^^  muéî  au  i-'  ,-^tcr,  au  2d.| 
Révolte ,'  rtbcîiioh ,  soulèvement.  »  Avoi4f 
^Tesprit  de  révolte,  **  Qé  fut  une  révolte 
générale..  Soufler,  exciter  la...r''volte:  apai- 
ser ,  crilmç'r  une  Télàlre.^====^V.\g.Lïïrévol' 
te  des  sens,  de  la  chair  i  des  passions.  ', 
A  Révolter  >  c'est  r".  Portera,  la  TCVjoJte, 


-  A 


—>• 


»  C'est  lui ,  qjiilavait  r/'.o// c'' toutes  /^/Pro- 
vinces. »'»  Rérolicr  l'es  enfanf  contre  h^t 
pcre^  /fx'  ïnfcrîears  ra/7/r;f  lès^Sugjpricurs  • 
===:  Se  revoit ef  contte  son  Priwcê.^  >>  La 
CP.^irsé^ révolté  contre  resprit^^s  sens 
contre  la  raison.-  ===-=:  i**^  Cboq^ùa»  ^indig' 


ner.  »>  Son  discours  revoira  toute  /'assemblde, 
Rtm.  liusieurs  n'acHîictteftt.m'»//?r^tit 
qu^  dans  ce  dernier  "scn's"  ;  e»  ils  veulent 
pour  le  preir.ier  ,  qu'on  dise  ^ ire  révolter  ; 
C'est  fui; "qui  n  fuis  révolter  toute  là  ?J0^ 
vince.  Je^scraiS;VoIonticrs  de  cette  opinion. 

*VJc  .i.  ks  met'  tous  deux'  sans  remarque. 
*  Ahcicnement  on  faisait  régis  au  rectpfo* 

.que  lablauf.  »>  Se  révolter duySirti  du' Par- 
lement. Proies  dé  Charles  I:  on  dit  cons- 
tamment/'aujourd'hui,  se  révolter. contre*'^ 
Révoltant  ,  ante  ,  Mj^  verbal ,  qui  re 

•  volte  ,  qui  choque,  qui  in<j-ig?ie.*»  Disco"^ 

,el- 


'S- 


{ 


ré'r'oïtunt  ,    manières    révoltantes, 
aime'  à  suivre  le  nom  ,  qu'il    àfrcre  s  qu*^ 
ncfois    pourtant  il  peut    le  prccédct.  " 
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_  iîré  et  réyi^ltaht  àkm  <îï^*  ôpînîons 
jjjtfàvagàntîs  ,  qwc  la  philosophie  moderne 
I  répànJûcs  4^puis  50  ou   40  ans.  M4e  ^ 

TRiyOLTlsl  s/tti.' pï.  n  tfs  révol'fit  se 
tinJirii^'  '"S"^'^^  *^*  ^^"^  pUee.  ==?3:  On 
ne  le  dii  point  au^nguliçr.  i^i  ^'C"  <^^  ^i"  > 
on  saisie  «/i  r^/q/{i ,  on  doit  dire,  b/i  ^/c/ 

«  ..  .■   .  •      -  ••»•»•■  •     ■-      •  •  . ^.  ■  •  >  .  • 
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il  ne  signifie  que  succès.  »»  I!  fauti)s 

drc  Ul  réussite  ,  voir  quelle  ^/i  sut  A  la  rétii" 

site,é=z  Bouhours  en  parle    conaç    d'utt 


en  Pi 
ui ,  Il 


.c 


|{ÉVOLU ,  ÔB  ,adi.  Révolution, ïyf. 
[(L^f  i^leçj  X|Ia^^^  pariant  du 

couijf  |er  as ttc$«^d  /Avant  que  le 

cours  de  Sàtiirne^^  après  le  mois 

iiRàvaLUXiçNesti^^l«l€  retour  au  même 
lion  Të  c^r  des  astres  et  des  tcms.  »» 
la  ievoMtiàm.  ^fer! -pïailçîTS  ,  </<'/  tems ,  ^/ 
saisons, dff/  siècles*  !ér^i-;.f 7g.  Changement 
des  i|faii;e)f:î^!<l-s  choses,  4^  inonde.  "C'est 
ici  un  siy é  de  r/vo/^/io^^^  »*  Il  y  a  eu,  de- 
puis cent  '^^'^§^^^Mx^j^ -'i  de  grandesy/- 
xolwt^nt^^'&àfXii^û^^  que  /4  ré- 

yoUtion  oM  s'est  opcrce.  chpz  les  Femmes 
dans  ia  iaçoi^  4^  penser  et  d*îagir.  L*Abe 
I>i-Sejry:-:FIgon,  >y  On  l'a  dit  :  heureuse  la 

.Nâtionldom  les  Fastes  n'amuseront  point  la 
po$tcritç>par  le  récit  de  sanglâmes  m'o/û- 
ûdns INsuy.  y.  Re'yoliLtij^n  (fhu/.feursà2ivfsh 
corps  humain  •,  mourement  oriJinai'i;«  4a|i$ 
les  hûnicurs ,  gui  altère^  la  santé.|     .-  f 

\     RÈVOMIR  ;  ^,  act.  j;  i'*  e  mupt»  j  Vor 
mir  tout  de  su  ire  ce  qu'on  vient  d'avaler.» 

^  Rev'omi^son  ciîiie^.  :  »  Dès  qu'il  a  pris  un 
bouilbn  ,  Il  le  revomlr,,   '  '      v  •   .»»f' 

-  RÉVOQUER.  Voy,  Ri^vccablEv  '  v^  : 
.  'RÉUSSI R ,  V.  iieut.  RéussîTE  ,  s.  fém.r 
[^|?/-ar^V,  cite  y  et  noi)  pas  rerr-ar  .*  i"  <? 
Fcr^Bç.  ]  Réussir  ,  avoiç'  un  succès  heureux. 
Il  se  dit  des  pcrsones  et, des  choses.  »  Cet 
Auteur  réusjii  jnieux  daks  la  prose  que  dans 
lesyexs.  »  Ce  discours,  cette;~pt^ce  a  fort 
bien  ir/Ajxi  :  Ce  projet  n'a  paV  réussi.  »  Ce 
^^ui  réussit  à  l'un  ne  réussit \23  à  rautjc. 
T=  Il  régit  quelquefois  à  ei  l'infinitif.  i>  Il 
^HÎt  à  faire  de   p-îtiis  vers.  .     |       Faire 

^    réussir,  »   11  n'y  a  point  de  gens,  dont  on 

f  ïireplus  d^  services  que  de  ces  hommes  na- 
ïwellemc^t  ihtrigans  et  actifs  ,  qui  se  font 
^n  plaisk  de  ses  mêler  de  tout^xt  un  point 
^'honcurUL'/jiré-  tout  réussir.  L'A'q.  TrubUt. 
KussiTE  ,  bji  succcî  ,  en  paclait  des 
cuôscs  seulement.  >5  la  /v„xx^.v  d'une  afaire. 
'*,  ^^^?5  pièce  a  eu  mic  i;rànJè  réussite  ; 
•**  point  eu  de'  rcass'.te.  =====  Quelquefois 


mot  nouveau.  Selon  lui ,  11  ne  se  dic^ue  _-_ 
ouvrages  d'esprit  .•  »»  Je  Vouf  réponds  4e  tx 
réussite  de  votre  livre.  Pour  les  arCnès  éf 
I§  négociation ,  on  dit  plutôt  succès,  wL^^ 
succès  Je  la  négaçiationj*  les  saccif  4cs  ni* 
mes  du  Roi.  Il, y  à  bicii  du  vrai  dàbé  cette 
Rem.  de  Bouhours,  '  ^  '  ■■■■■  7:'V-^-  '""■'■■  -'^■■■w^-'^^i:- 
RtVÛE^s.  f.  [  f"  et  dern.  <  muefri^ 
Ion.  ]  En  gén''ral  ,tntpecthn  .Recherche.  » 
i'iî/r)?  /«  reyûe  dans  sH  maisoh ,  avant  que 
de  s'aler  coiiclier.  ==  Figurémenr.' Fiinr 


J 


>  y'  \"  V  ^' 


la  revue  /f€  açs  actions  ^  de  st  -vit  fàsséé^ 
UAcaâ.  a  dit  aussi  ;  cii  ce  séTi% ,  /î/ir^  If jpr 
rcvâe  sur  \  etc.  s=s  £n  particulier  ^  ciamcà^ 
des  troupes  au'on  met  en  bataille  v  et  î[U*oii^ 
lait  défiler  ,  pour  voir  si  elles  sont  comv 
pietés.  Faire  ta  revue  y  passer  en  revue.  Le' 

^dernier  se  dit  aussi  àl»  figuré  ;  passer  en  rf- 
yÛe  [les  actions  de  la  journée,  w  Cethomtne 
est  fort  médisant  i  il  a  pâs^  en  revue  tous 
les  états  ,   toutes  les  persoiies  de  cette;  nom^ 

■  iïreiisc  assemblée.':  ■      ■.//:!%' \'-7 '''■':■' ■V'--'''^;.-. - 

.  RÉVULSIF ,  fVB  ,  adj  RévuLsiOK  y  ii^ 

fém.  [  .1"  4 ft*^'  ]  Terme»  de  Mcdceinç.  il^-. 

vision  y  retour  des  huniers  dd  corps  Ku- 

main  ,  dont  lé"  cours  est  changé.'  RévMÏùf  ^ 

.  qui  détourne  les  humeurs;V  'J-  "  "      V  *    J— 
RE2,  adv.   [71/:  é  fer^  ]  Tout  cbntrè , 

:  joignant.  On  ne.  le  dit  plus  qtie  datts*  cette 
expression  :  \re\pied,  ^ret^terre,  ==:|t^i^ 

'Chaussée  ,  s.  m-  Niveau  du  terrern.  »»  Le  mur 
n'est  encore  Q^>xau  re\de  cKanfsée  :  Cette 
maison  a  cinq  étages ,  non  ^(rôI^>ru  le  rè^ 
de  eHa  tissée,  ",  '.,.•« 

:  RHABILLAGE  ,$.  m.  Rhabiller  ,  v.  a.' 

[  Rabi-gUa^g-e  ,  glîé  >  mouillez  les  II,  ]  Le 
verbe  a  deux  sens.  Avec  te  pronom  perjonely_ 
il  signifie  reprendre  ses  habits  :  je  me  suit 
habillé  et  r/ra^i/// plusieurs  fois  xlans  le  jour. 
Actif ,  il  signifie  racomoder.  Le  substantif 
n'a  que  ce  dernier  sens.  .  En  Chireirgie^ 
rhabiller  c'est  remettre  en  son  lieu  une  partie 
rompue  ou  laxée.  L'Acad.  ne  le  met  pas  en 
ce  sen§.  Plusieurs  disent  Rhahlll9^ ,  de  celui 
qui  rhabille.  -■  Dansée  second  sens, on 
dit.,  en  style  figuré  faq[iiliet  :  »  Il  aura  de 
la  p^ine  .1  r^..»^<7/<r  ce  qu'il  a  dit. 

RHÉTEUR ,  s.  ttï?  Rhétoricien  ,  j.  m» 

PHÉTORrQjLJE  ,  S.  f.  [Rétcur,  tari'Cten  , 
tcrike  :  l'^cfer.  ]  /{Ae/(fAr  ,'^qui  enseig»^  1» 
Rhétorique ,  en  parlant  des  Grecs  et  dciRo- 
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mains 


R  H  U  "  . 

Aujourd'hui,  Orateur ^   doni 


toute  réloqucncc  consiste  dans  .une  ^sccnc 
pratique  de  l'Art.  =:>ï<hétoricUn\v,<>^} 
Lit  la  Rhcioriquc.  »  Cet  homme  est  K/tf-^ 
tcrUUn,  ««grand  Rhétorîcien,  H  vieillit  en 
=x:  1°.  Ecolier  de  Rhttori5[ue.  == 


ce  sens. 


;  R  T  c        y 

acre  ,  qui ,  ordinairement ,  excite  la  toux  «t 
rend  la  voix  enrobée.  Rhume  de  cerveau.  « 
Le  rhume  lui  est  tombé  sur  la  poitrine.  Fièvtè^ 
de  rhume.    '  .  #  > 

RIANT  ,  ANTE  ,  adj.  [  Ri-an^  rî-ante  s 
1  ion.]  i*.  Qui  marque  de  la  eàîté  fdclj 
joie.    »  Air,  visage  riant.  »  Mine  rwn/f. 


Rh'^torîûUf  •  TArt  de  bien  dire.   Enseigner                                  ir      *> 
/a /U^/oriftt^.  Professeur  rf<r  KA^/fn^»^.»  o"     ui-  v   i-   ../.L    ..a.-, 


.  Agréa- 


.^nKW/a«^û<r.  —  Figures  ^^   Rhétorique^ 
^^-~ia  rlflsce  OU  Ton  cnseiKne  la  Rhetori- 


asse  o« 


enseign 


rai  te 


que.  >>  Aler,  être  en  Rhétoriq-ue. 

dt  Rhétorique  :  »  LaRhérorique  </'Ariscotc, 


/a  P.  De  Colopia ,  etc. 


On  dit,  dans 


« 


Iç  style  badin,  j'attise  y  ou  employé  toute 
ma  BJtè torique  ,^  tbuÉ^  mon  clpquence.  « 
ïious  fimeis  nos  efforts  pour  la  détourirrif  de 
cette  triste  vue...  nous  épuisâmes  nos  M//a- 
rifa^/  ReTel  ctmoi.  Séy,  Vous  y  perdre \_ 
votre  Rhétorique  l  vous  aw^z  beau 
▼DUS  rie  le  persuaderez  point.      ^' 

ilifpèsté  !  vous  prenez  un  tort  bien  éij 
Et  vous  m'çblouissez  par  votre  rhétoriq 
Voyons  si  les  ejffets  me  toucheront  autant. 

■  ..'■  '">■  ■  ■■■  '^  Dest.  Le  '^•-'•- 


■p- 


Hors  de  ce  si^le,  iîA/r^n^a^n  est  plus  de 
inode  pour  signifier  clcquencç.  »  Elles  le 
foueron^  inicux  que.  tout  ce  que  je  puis  avoir 
àéRhàorîqneli  Masearon.  C  est  du  vieux  style. 
jOa  dlirait  aujourd'hui ,  tout  ce  que  je  pais 
avoir  d* éloquence  ,  s  il  étoit  permis  par  la 
bicnséàiicc  de  parler  de  la  sicne  propre. 

RHUBARBE  ,  s-  /  [Rub.'rbe  :  on  écrû 
▼ait  autrefois  .Rhè^^h,;rI>è.,]Vlx^xc  dont  la 
^racine  est  on  des  incilleurs  reaièJcs.  - — — 
On  dit  ,^  tl^ns  le  style  plaisant  ,  pâsse-nioi 
É  sérié  l  fé  te  passerai  la  rhubarbe  ;  pa.r- 
done- moi 'cette  sptise  ,  je  t'en  passerai  unjj 
aiïîrc  que  tu  as  faite  ,  ou  que  tu  feras.  »> 
On  prétend  que  ta  femme  te  passe  la  rhu" 
Barbe  j  et  que  tu  lui  passe  le  séné,  Marm . 
<C.  àd.  que  vous  vous  pardpnez  mutuelle- 
inent  vos  infidélités. 

RHUMATISME  ,  s.  m.  Rhume  ,  s.  m. 

[  L'a  est  muette.   ]  On  écrivait  autrefois, 

rheume ,  ctc.  Rhumatisme  ,  douleur  xlans  "les 

•  jnuscJes ,  les  meriibrancs" ,    acorapagnée  de 

dificulté  dans  lemouvement volontaire.  Avoir 

un  rhum  ans  me  ;  être  .sujet  au  rhumatisme,     sans  faire  de  grâce.  Il  est  du  st.  fa  mil. 
>*R\umatïfme  universel*  Rhumatisme  goat-         RICHARD  ,  s.  m.  Riche  ,  aJj.  Ri 

Quelques-uns  disent  ,    douleur  «  - 


ble  à  la  vue.  »>  Apartemcnt  ^  jarditi  riant. 
Maison  riante-. 

Rejrf.  Cet   adj.  peut  suivre  bu  précéder, 

mais  au  gré  de  Toreille  ou   du  goût.  »  11$ 

gardoient  les  moutons  ensemble  sur  les  bords 

rians  de  la  Sciitc.  Ijès  tiahs  bords  nç,  v^u- 

rait  rien;         ■■■■..■•'    ...  ■  .    .  ...  ., 

'■  ''  '■■'■  ''■■■■■•■■'*.■''■',.   I  ■        •        .   ■       •         '.  .  '    '    .  ■    • 

Que  tout  y  fasse  aux  yeux  une  rïantt  image. 
.  .  BoiUau. 

•  ■•'.•..-,''  ...» 

Ces. rianiés  moissons  ,  viîns  fruits   de  tant  de 
peines.  .  .  /^ 

'-..  •  *■;•:,•>•-•■■■..•■  DeUlù.        ^ 

....  .  ^  ^  . 

Image  riante' et  moissons  riantes  ne  seraient 
pas  si  bien.  ==  Le  féminin  précède  plus 
volontiers  qiie  le  masculin. 

RIGAlfÊl^ENT  ,  s.  m.  Ricaner  ,  v.  n, 
RicàNEUrV  EÛSE  ,  s.  m.., et  fem.  [  Rikane* 
man  y  né  ,neur  ,  neu.j^e  :  j  <»  muet  au.  i  , 
é  fer.  au  id  ,  Ion.  au  dern.]ilirÉi/7tfr, c'est 
rire'  à  demi,  soit  par  sotise  ,  soit  par  malice. 
Ricanement  y  SLciion  de  ricaner.  === 
Ricaneur  y  eùse  ,  x\\xi  ricane. 

.  ■ .      .    •  ■  .     '  ■       ■'■/"'' 

Voilà-t  il  pis  ,  monsieur,  c]n\  ricane  d«Sjà.    ' 

■  .*   ^:      •■■;  ■^^..■.  /..•:■':„'  ■■  ■'..■■■*',■  ;:     Molière.   '■■ 

'■'.■'  '    y*       . .  '       ''         ■    .     '  ■'  ■      •  ■  .    • 

V  \l  ^  un  r:c:m''m^^?r  hètç  y  ou  malin  >  qui 

csi  fo:c  dé  )!aîsanf.        :      "  -        / 

Son  air ,  di^s  demi-mots  ,  que  vous  n'entendiez 

Certain  ricanement  ,  un  silence  perScIe  , 
Voilà  comme  il  parloit  :  et  tout  cela  décide. 

Le  Méchant.. 

j>  C'est  »n  rzVizn^ar  impatientant  ;  une  r^ca*' 
/i^il;^  insuportable.  Il  est  aussi   adjecdr. 

Rien  ne  m*est  échapé  de  leurs  tons  ricaneurs  ^ 
De  Itu.rs  propos  légers  ,    de  leurs  souris  ma- 

:  ..   ..qusurs.  V  ..•*'■:.   -,  ■•  /■ 

;  ;■-  ■■  ■  Talissot,  ^  .  .: 

RîC-A-RIC,adv.[K/t:crifc.]  A  la  rigueur, 


rkuwiatismale.VÀcàdf.  ne  met  point  cet  ad- 

jectit.  ; 

R^itt£  4  fluxion  causée  par  une  l^umeur 


CHE^ 

T 

MENT  ,  adv!  Rioiî'SSE  ,  S.  f  [  Richir.  Le 
d  ne  se  prononce  jamais  :  riche^,  chômant 
chèce  :  :^  e  muet  au  id  et  au  t,"  ,  ^  mpycn 
au  dern.l  Richard,  qui  a  beaucoup  de  oien. 


i^,(?> 


■'      ■    - 


II 


.M' 


*.0 


»  ^ 


l(.'-^-'v 


f: 


\ 


• 


> 


r^l 


■  \fi 


7*1 


\,<\ 


,     «.«^    .K«k--.-.  ^^    ■■- 


*|M 


f""^ 


"»*' 


i«M<*l 


R  I  C 


r.^^flrt  richard  ^  un  gr^ S  richard,  11  ne  iC 

çjijes  gens,  dans  le  stylc/famuicr  \  011  des 
Lns  plus  élevés  dans  le  style  çriiique  :  »  Ces 
ficharJs  ,  vos  bons  arfiis,  tatt  dire  1  Ab.  de 
Mong'ult  y  2i  Ciecron  ,  écrivant  à  Aiticus. 

RiCHE  ,  1°.  Oi^ulent  ,  cjui  possède  de 
grantls  biens.  »>  Homaie  ton  riche  ,  cxtré- 
nicwent  r/V/i^  :  il  est  riche  en  argent,  en 
fands  de  terre  ,  ^n  capifaux,^»  rentes  çons-^ 
tituécs.  '»  Elle  étoit  puissamment  riche,  Dcst. 
-=:Fig.  Riche  en  mérite  ,^«  vertus,  /li^/i^ 
^/•r  biens  de  l'esprit.  /  i 

Et  si  le  sort  cruel  voiis  a  r:^vi  vos  biens  , 
Saurez  ricA^  ^/t  venus  :  voilà  votre  apanage.       5 

. .  ■    ■  ■  "  -*  '  ■  ■■.•••■ 

A'ous  êtes  assez  riche  en  bon& opinion  , 
A  ce  qu'il  mepî^rair.  --  PoiotrSans  présomption  i 
Onsait  ce  que  l'on  vaut.        / 

■  .'^  Le  Joueur»  '■":■. 
-«—-.'  i*.  En  parlant  dés  choses  ,  abondant , 
fertile .  R iche  moisson  :  mine  for t  riche , 
fays  riche  en  blés ,  en  vins ,  etc.  — —  Lan- 
guc  riche  ^  abondante  en  mots  et  en  tours. 
Oii  ne  peut  pas  dire  c^uc  la  Langue  française 
soit  riche  ;  mais  nos  graads  Écrivains  en  sa- 
TCDt  tirer  parti.  ===:  5°.  De  grand  prix.  »> 
meuble  ,  étote  riche.  ■  \.  Orné.  »  Plafond, 
lambris  tort  r  iche, Vtkc  riche  tapisserie  ,  bro- 
dcrib ,  été-  4";  Fécond  en  idées,  en  ima- 

|es.  »  Sujet,  matière  r/irAé'.  Expression  ,com.^ 
paraison  riche.  ==  5''.  Rimes  nVA*/  ,  cjur 


6^ 


vont  au  delà  de  reJîactitude  exigée. 
J.m.  îlsedit  ordinairement  au  pluriel  ,  /ci" 
riches  :  mais  on  dit  aussi  au  singulier,  le 
riche  et  le  pauvre  y  pour  àiid  ,  les  pauvres 
ct/^x  riches.  On  lé  dit  tou^«:rs  indéfiniment.  ^, 
^n  ne  dit  pas  aa  riche"  y,  mais  un  homme 
iche,  1=  7".  En  st.  prov,  on  dit  y  riche 
comme  Crésus ,  ou  comme  an  Cr  es  us ,  comme 
8n  Juif,  c'OOT/Tz-?  a/î  puits  :  riche  à  millions, 
"Lst  assez  rzVAc' c]ui  ne  doit  rien.  Est  assez 
^kheç^wi  est  content*—  Et  en  style  famil. 
Faire  a 7z  riche  maria.^e  i  épouser  une  femme 
fort  riche.  C'est  un  riche  parti.  Jeune 
"Omme  ou  jeune' fille  à  marier  ,  très-riche, 
^n  le  dit   plus  souventldes   filles    que  des 

garçmis.  ^^^  "  '\  ' 

^m.  Riche  aime  à  prccedê/^Ie  su^stant. 

"languit  accablé  sous  son  ric/if  fardeau. 

De  Lille, 

"l'ssott  fanîepu  rJhâ  serait  mauvais  .jncme 
"prose.  »  Malgré  les  mines  rlch'^s  ,    qu'on; 


^    « 


,.ip--      ■■^'" 


iP' 


./ 


•»         .1 


:'*'V   -k. 


RIC 

exploitoit  en  Espagne.  Ling,  Je  vôu^raTs 
dire,  \t%  riches  mines.  Il  y  a  pourtant  ^ti 
mots  avec  le$queU  il  ne  fait  pasoien  devant > 
comme  r/V^  rrincé  ,<|t  sur-tout  r/VA<  '  ' 

me.  >>  Le  plus  r/VAtf  hoitimc  de  Cdriis, 

nople.  Maimbourg.  Dites  : /'r/nr^  foit  rir)i A 
extrêmement  rifA^  i^rhommc  le  plusru;He\f 
cte,  ==  11  régit  ordinairement  les  prcpos|«- 
tipns  en  et  de  ,  et  le  plus  sôiivifn!  *  '  *  *  "" 

»>  Riche  ^«  bijous  ,  tfn  pierreries 

;  Riche  de  itmii..*  de  fruits  dlnocence  etdejpatjt<i  Z;^ 

La  Bruyère  met  par  et   ^^  dans  la  tnlme 

f>hrâse  ;  celui  ci  pour  les  noms  qui^^pritoiênt 
es  biens ,  celui-là  pour  ceux  aiii  exprinjççt 
les  moyens  dé  les  aquérir.  »>  Nos  aBcctrèf  en 
avoient  moins  que  nous  ;  et  ;  ils  en  avoiciit 
assez  -,  plus  riches  /r^r  leur,  économie  et  par 
leur  modestie,  que*  </<*H^tMrs  '  rcycnus  et  ^^ 
leurs  doniaines.  Ces  dcut  régimes  diférens 
peuvent  faiVe^  un  bon  i£:i  dans  des  phrâsçf 
semblables,   r  ' 


.S 


lUcHEMENT  a  plusieurs  sens. 


Magnî- 


nquemeni.  »»  iî/rmm^nr  véiuV  jbeublé  ai 
Rimer  richement  se  dit  d'un  Poète  ,  comme 
Rousseau  >  par  exemple  ,  qui  n'emploie  or- 
dinairement que  des  rimes  riches.  =—==  IVI^rier 
une  fille  richement  ^  lai  faire  épouser  un 
homme  fort  riche.  Pourvoir"  richementAcs 
en  fans  ^  leur  a^ner  des  établissemens  consi* 
dérablcs.  =====  En  style  plaisant  ,-^»/r^/n<- 
ment  :  femme  richement  hidc. 

Richesse  est ,  i**l  au  sitigulier  et  au  pro- 
pre, àbondap  ce.  de  bien».  "C'est  le  comcrcc 
qui  fait  la  ridessé  de  cette  ville.  »»  Le  bé- 
tail est  ar^^r  grande  richesse  en  certains  h'ciiK, 

—  Les  en  fan  s  font  la  richesse  des  pcres;  Le 
Proverbe  dit ,  contentement  passe  richesse, 
. .  Qn  dit  aussi  la  richesse  d'une  m;ne> 
la  riche  f  se  d'i^nc  langue  j  là  richesse  des 
rimes.  Voy.  y.  1^.  et  ^^  ===  i°:\ÉcIat, 
magnificence.  »•  Ltf  richesse  d'une  étoé^-^^ 
d'un  habit.  ==5°.  Au  pluricly  biens  pos-/ 
sessions ,  revenus.  »>'Être  araché  a^jù  riches^ 
ses  du  monde.  Aqucrrr  y  entasser  i^.»  richesses^ 
Posséder  de  grandes  richesses,  ^    ^; 

Rem.  La  contrainte  de  la  rime  a  fait  préfé- 
rer i  Racine/ \c  singulier  au  pluriel  ,   danj 

une  ocasioiT  où  ccfui-ci   méritait  la  prcfcr 

rence.  ■■■  ■        •         .        '    .  v.   :^./: 

Heurevijr qui  dtî  la  sagesse, 

Attcndarft  to:!t  son  secours, 
•     ..    N'a  r-oint  mis  tn  Ha 'richesse 

'     L'espoir  de  sts  derniers  jours- 

-  :'    .  ■■.■■#•■■■■•■.; 
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44^  R  I  D 

f cntjitiiç  n'çstf c pas  uf^c  faute  ea vers  ;  m»îs 

çn  prose  c'en  serait  une.        •• 

,  RICOCHET  .  s.  tn.  [  i^/tcc/x^  :  5*.  ^  m.  ] 

'Au  propre  ,  Bond  que  |ait  une  pierre  plate  > 

iaée  obliquewençsu^  la  <sur(àce  ciel  eau.  Faire 

y<?/ rfcpc«</x.  II  ne  se^ait^pas  de  la  pierre, 

'maiiicccîui  qui  la  jette,  -r-—  En  style  prov. 

avoir  Je  quoi /aire  des  ncockcts  ,  avoir  plus 

de  iHîvenu  qu'iln'çn  faut  pour  vi^^re  suivant 

sa  cotidition  y  avoir  de"^  quoi  contenter  ses 

^^•fantaisics'T»  Il  a  à\%  mille  écus  de  rente  :  il 

;tr  au  moins  six  mille  francs  pour. faire  des 

ricochet^,  ==rr  ^^'g*  Par  ricoche e  ,  par  cir- 


v 


i*ai  su  le  peu  que  je  vous  mande  Lfi.Eiif. 
•r==:  Aicêckee  cçf  aussi  le  vieux  nom  «i'un 
'^ctit  oîseàij,^ui  répète  continucncmènt  son 
ramage  $  de  la  l 'exprcssioïi  provci biale ,  c'est 
la  chanson  du  ricochet  ;  c'est  toujours  la 
n:êrîîc  cbansoD  ,  le  niémc  discoiirs;  < 

vKlDE^s.  f.  RfDER  ,  V.  acr.  [  i*/  muet  au 
I**  ;  «■>  fer.  ail  id.  ]  Ride  se  dit  proprement 
des  plis  qui  se  font  sur  le  front  ,  sur  le  vi- 
sage et  les  mrJns  ,  fruits  originaires  de  l'âge.; 
»i  Avoir  des  rides  ,  le  front  plcirt,  couvert 
/de  rides,  »  Quoi ,  de  si  bons  heure ,  [les  ri^ 
4/rfx  cotncncent  à  vous  venir  !  ,  Par  extcn- 
sion  ,  il  se  dit  de  leâii.*  le  vent  tlxrnie  ^/c"/ 
rides  svr\dL  rivicre.  Rider  ^  faireVî?"- 

st'r  des  rides,»  »  Le  chagrin  ride  U  fron.t  .• 
VAgc  ,  la  maladie  \ ontxowi  ridé .  "  Son  tiont 
se  ride  ;  son  visage comence  à  se  rider.  Avoir 
le  front t/jV,  les  mains  riuVc/. 


%  I  D 

qui  est  caché  ;  et  iir/r  le  rideau  svr  y  toif 

couvrir  ce  qui  dcvtait  erre  caché,  ctquinj 
Test  pas.  Cette  expression  est  du  style  familier 
»>  N  est-  il  pas  Je  noire  devoir  et*  de  notre*^ 
charrie  pastorale  de  tirer  enfin  /^  rideau  di 
Bojsuet.  Ot\  est  plus  délicat  aujourd'hui  su^ 
les  bienséance  du  style,  »>  Il  anroît  mi-ux 
iait  de  tirer  le  rideau  sur  ccite  aciioa 
D'Avr, 

RIDELLE,  s.  tlRlJèïe  :^êxnoy,fe, 
muet.]  Un  des  càités  d'une  chancte ,  tait  en! 
forme  de  râteliet.  »»  tlne  des  ridelles  s'cji 
rompue  :  c'est /a  r/<f«r//^  droite. 

RiDI-Rv  Voy.  Ride.        s 

R I  pic  U  LE ,  a  J  j .  R  i  D I  c  u  l  e  m  e'n  t  ,  aiy. 
Ridiculiser  ,  v.  act.  RiDicui-i^É  ,s.  fcm] 
[  4*^  des  deux  premiers  ê  mufît ,  .dern.  «les 
^ârrcs^^  fermé.  ]  Ridicule  ,  qui  est  dior.c 
de  ri.'éel  »>  Cela  est  riJichle*  »  Se  rcndrt^r/- 
dicule,  =r::=  Subst.  »  Cek  a;?  ridicuk ,  un 
homme  ridicule  \  c  est  unk  petite  rldicv.le» 
:==^  11  lemarque  ,  il  saisît  /<  ridifLk  de 
cb^que  chose.  Donerutt  ri<//cw^  à  cjucîcju'nh. 
»  Tomber  dans  le  ridicule ,  dans  un  u^tùnà 
ridicules  se  doner  vn  rîdiçul^  Tourner 
tra*duirc  en  ridicule,'     ;      ^    T 

V    Ce  n'est  pas  sur  hùrs  mœiû^S^qué  jè^  veiî3f  (jifo^ 

■■   ;■'  en  cause.  ^,.  .';  \  ;. .  /-'I/'V..  -.   ; 

:  Un  vîce ,  un  <^eshoncîir  son:  asset  pe^rvcl:  choK: 
Tout  réh  cijris  lo  monocest  oiiblébiciAôr^  "^ 
Unndicuk  !c>te  ,  et  c'est  ce  qu'il  IdviriMW 

,  ^^Le  Méchant. 

Cor?\ru-nt  !  vousqii:  voyez  si  i^îeîi/V.c  iîd::vLts^^_ 
Ni  n/cn  /)iic;  •  vous  ricii?  Tçnez-vinu5  ayx  scru»* 


piiles 


^v1nu5  a; 


Le  meindrc  veni  <tuî  ,  d'avemure, 
\  :Ayidc  laUct  c^e  î'cstr, 

^    Vcus  oblige  à  baisser  la  tête. 

cÎ!t  le  chêne  aii  roseau  .  dans  une  Fâbîidc  La 

forttaine.         y'.  - 

Il  faut  V  du  moins ,  pour  se  mirer  dans  Tonde  , 

Laisser  calmer  la  ^tempête  qui  gronde  , 

Et  que  rorr.gc  et  lc>  vcr.ts  en  repos  ^ 

Ne  rident  plus  la  surface  des  er^ux.         Volt.  : 

i   "     Rider  ^  en  termes  d^  Marine  y  c'est  ^cour- 
cir  jpnc  voi Ici  avec  des  ri^i  \    ' 

RIDEAU  ^  5.  m.  [  Rldb  :  au  plnr.  riJcanx] 
\'o  est  long,  ridô,\]  Morcecu  dVcofe  ou  de 
toile  nuquçl  sont  atachcs.des  ancanx  quicon- 
leLtsur  une  trinole  ,  e.t  t  ar  le  niovc:  a  desquels 
en  îe  firc  pour  couvrir  et  d:  cou'»''rir  ,  erc.  ^> 
Tiret,  ouvrir  /x^  rju,  i2:/.==  On  dit  fieiirc- 
njcnt  tirer  It  rideau  ,  pour  ,  dccouvrir  ce 


./  p 
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Kfî^.  i^/ L'adjccti?  neur  se  p!:^icr  devînt; 
OU  après  le  subscjiniif  ;  n:aîs  cVbt  nu  gouvct} 
4  rcrerilje  A  lui  assigner  sa  place  driv.s  1:1  ccvà^l::'- 
tructîon.  Li^  ridljulc  Ai-teur  :  Q^t\  une  clôsc  v  ■ 
ridicule.  On  ne  dirai;  pas ,  le  ridicule  Ircin-:    . 
hic.   *>. D  êrr'c  toujours  trempée  sur  cetrc  gué* 
rjson  ,  clir  Mtie  de  Séii^ue  ,  ctsi  une  iro^y> 
ridicule  chose.  '  D'i;!x>rd   rinvcrsion  parait 
àux'i;   mais  cette  dilicté  nparcnie.reucl  ex-     'l 
pression  plus  énergie l:.c."  ====  *  Un  Ai:tcur  ^ 
«r..:nyme  le  met  à  Ja  tccc  de  Is  phrase.,  .ea 
sous-encct'danî  il  est.  ?»  RUicvJe.  àoTiC-et 
iPii/o,fr  t]ue  ,   etc.  i^cyi/r.'  des  Id-zr*  ^i^f"-;/*  - 
M.  Moreuuz  traite  de  même  raJ)cctit7/ia^^'^^| 
Voy.  et  w,oî.==^  Ridicule  a  un  sens  païsu  : 
l'pj  rfa/ffliV/sont  les  ridiculrs  qne  vous  av^2, 
dont  vous  ctvS  rempli,,  ec  son  p.is  ceux  que 
•  vous  dcnrz  aux  autres,   l^.^  A/ocat,  répon- 
dant à  Dom  J.zsc.r:,  dohi  la  Lettre  ti%\ 
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^■fgHi^iHma/mU»mmm*t  n  iim  ■  •■ —  -»—• ■ 


'1         • 


(t^tnicrée  dans  V^inh,  Lift,  lui  ditV  je  ne 
^ns  point  v(7/  ridicules    (  il  voulait  dire 

lOS  pi^*^<c*'^^s  )  ni  ceux  de  Fréron.  T*  ,f , 
iraisony  dit  l'Auteur  de  r^rfn/z.  LxV/.  P*. . . 
a%  àta'aindre  que  leiiiens,  '; 
•  Ridiculement,  û^4in=e  mani 
»  Il  chante  j  il  danse  ridicuUmenté 
liRiDiçULtSERj,  rendre  ridicule , \ tourner 

en 
sciion 


■  y^**-  *•  •  »»  ■ 


;     L'uoc  à  d«rmîr  vr«  l'autre  I«i»m«y4«i^;'^^^^^^^ 

JB(f//f<ia  demaftfdâ  à  i*Académie.Itajrèll 
pq^  deiixiAaniéres  valait  inia»x.  Il  |A$s^ 
d'une'  VcMX  qut  Iriiiène  étfiiJi  iD^Uefitei^t 
f  atîre  ^"^ri  ^tnt  ^  fa  '  ftég«tv<i  ,^  rietiM^rei 
était  uoi»  >ctpèce ^d*ocd^tioiit  T^ut  Irnipa^ I 
ne  trouvera  pa«  pettt-étrt^^^;%<i«e  rai 
bone^*  €l^pl4iiieurs  otéi^tkotktim  fiu 


ridicule.  »»  K^^/oj/w^r  «;i  lïomfnc ,  anr    U Fontaine.  menMteTc^t^'i^f^h^ 
lott .  souvent  lôuabU.  =?=  L^^rf,  avait    ^ue^cè  i^tff^yairà  ttUàant  cèSse},  wW  - 

analogie 


?fFTT>rtfi!!%l^T,t0'>t 


(hbord  aprôuvc  ce  nigt,  sansdiscinçtibii^cie 
jtyjc.  Dans  le», i.cdirioiM  suivantw  v  elle  dit 
quiL;n*a  d*usàrfe  qnd  dans  le  style  Éamilir'i 

,àiùicvLi'SÈl  actiçu  ,  ou  pai;pl«'i1di€uU. 
V^niane  rtdiculité.  St.  ^aniir.^t==::(Seia 
aussi  la  qualité  de  ce  qui  est  ridiculî^.  iii'La 
ridiculiU  de  ce  propos  >  Vtf  ce  proiirédc  est 


I  RlEr^j-s.  tnu  [Mono*,  ien  o 

ion  àlan.  ProiJ*  r/Vn-  2^=:;  Quelqjpes^uasprqé 
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ooncçnt  r</z^  't^cla  ne  vatit  ren.'  x-'cst 

prononciation  vicieuse:  ]  X'nit'Ntrlîekjidsèi: 

«Dieu  a  créé  Je  monde  de  r/îfl4.  <>-Il  ne,  fait 

rien:  rien  ne  peut  le  toucher,  «ai?  11^  J8ç 

dit  que  des  choses  ;  il  est  du  niasculifl>laas 

pluriel  l' il  se  déçl  ine  ^sa'nîi  article  i  'f  oimnè 

les  nomi^4M?^oprcs  :  m/r,  </^  /i<i«,  tà'HmW-  vcaifien  falr"*'^  «è'nAnnflc'^  il  h^a  feiy^^^^^l 
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■■n. 


\. 


,  .  ■■h:  •■■,  .■-«»••• 
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parti  ;  car  .' .  :  ceux  ci  ne  sont  bons  â  rieni 
et  ceux-  là  ne  se  so^c  icnt  de .,  t^ien,  Lct.  •  de 
Cic.  à  'Artic.  Monffdult^  '  ■■  tti  Rien  y  em- 
ployé dans  une  négative  cv  suivri  de^tt<7  ou 
^como2je\^rt^\tde  et  riiifinitif.  »  Rien 
u'ést  si  beau  fuede  pardoner,  »  Rien  h c  porte 
malheur  coàme\  .de  payer  ses  dettes.  Cette' 
«fcrnière  -  phrase  est  de  Renard  \  dans  Le 
/oa^îtr  j  niais  comme  il  y  a v'ih  une  syllabe 
'*'  trop  j  il  a  retranché  de..-    ^     -*    :  / 


,  tt  non  PU'à  ^%neA^0i4i^ 
ir  et  i)oi>  ipi^mtç,  L  A^^^ 


Ae  puis  dire  rj^n. 
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nîtif,  >> 
sini^  lui 

KMpm 

,  H^e  T°/>«  Prp't  fm  hpa po^r M  r^fiAr  w^^|  |^ 

La  conttaime' de  h^finjp  ù^^^wiàç^^^es  5^^ 
tructions  vicieuses  ^  nuit  .ne  .^es  aiiitpmrpàli. 

Des  Prosateurs,  qui  n'ont  pas ^ette ^ûie ^ 

comme  ,e  le  çra«.»  Pour;  n^^^ 


t\'^- 


■  -v  ■•'■  ■•;■ 


fe  ne  porte  manieur  comme  payir  ses  dettes»  '^   vpiis  pardoiief  i^i^.  vïf*^i^i?^'liÇn|^^^S 
i V  Sans  né^ii ori ,  il  a  le  sens  li^za^^  -P^  ^?^«  dlfe  rietu  I^teii.  Eem^^      ' 
<^*n^c/ioj>,    (^aelque  ckôsf:  **  Je  ne 'cf ois. 
Pjs  que  rien  le  touche:  »  V-a-t-il  rien  ie 
PnJS  aimable?  etc.  Rest.  —  ^yi/^^adit/ 
«ans  sa  1^  Satire:  Y 


^;^- 


tout  et  n  'achever  rieit.  Neuville.  H  cis 


'Ai.- 


r    .««• 
^^'t'^ 


^■m^ 


et  endroit,  à  <:ause  de  ix)poîî^î(>^|  i 
dz  rien.  r=  Ôuand  il  est  suivi  de 


onieocçr 

euvMie.  il  est  rù^ivÉn. 
placé  ai  cet       '  "^ 

de  loue  et  .^ 

son  régime,    il  peut , se   plâtrer  devant  ou 
après  rinfinitii:-  »  Je  rpiilois  n'ignorer  rien, 
.  X  ,  .      (ou,  A»^  ri^;i /^no^'^'r)V<r  tout  ce  ^qui  sert 

^Fontaine  mci  la  ntgativc  dans  son  Épi-     au  gouvernement  d'un  grand  Royaume.  Tele'^. 

^P°c»  :         *        /     •  7«;î2a£^/=====Pans  les  cas  obliques,  autres  que 


•         • 


:&: 


Passe 


psser  tranquillement ,   sans  souci  ,  sans  affaire  , 
^  nuit  à  bien  dormir  .  et  le  jour  dirien  faire. 
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RIE! 

l 'Accuiitif,  rien it tact  toujours  iLpttsltYdtoc » 
«q^!:  «lùHqtie  tcttis  qu'il  j5oit  :  »  Il  ne  ponse 
i j wffcv  11  éi? s*«Bt  mis  tti  plîr»c  d€  rien;  \\ 

sensil^r  irtV/i  *  ^  tt  \  non  pas  »  il"*  nié  y4fi  rpen 


W*^i 


ctiutr^ 


«p^ 


4*.  Qvanil  ritfa 


'^«''»»hVo 


•■"  •>'-, 


vi:ut  jMKft /9«K  £ûfe  ici  qti'i  vqu$  dépjaîsie 

loie«t  qfe  "^^ ^vàrttcf^tiît ^^séea  •  -^  -  ^v 

^     ,     V*i     f^ -r  v^   i^^K,A^f«f^-vj  •  iî-^    *      ,   i#«i  '      puis  on  rcparoïc  ucs 

Kà<^f ne  fi  a  use  de  àçMii)ari»itte,  ajoure  lil-    v    .     -'/^;*   Hnrr 
hsèéè  AcMénircieAl;ttue  n0ûir  faite  rîre  j  et^   ir__„:ï  -    ^ 


•-.--••■■/■     R  lE-  :■        :,.'.- 

qaott^  fait  sur  Ta  terre  ,  rUnn^cst  utîîemi^ 
ce  qu'on  fait  pour  le  CieL  tir^ii^  Cctfc>toA 
position  de  précWe  aussi  rien  y  dans  le  couS 
de  la  phrase  ,  au  lieu  de  le  suivre  »  mais  t'es 
dans  un  autre  sens.,»» 'Lé 'beau  tems  nevoul 
est  de  rÎGi  J  yoùs  f*  êtes  trop  acodtoin^J 
Se'v.  On  dit  aussi ,  comme  si  de  rien  nétoiÀ 
»  Tout  d'un  coup  on  vient  lui.  dire  qu*i| 
verra,  clair  ,  et  que  ses  pauvre?  yeux ,  que 
la  flaiiôn  avoit  ntis  hors  de  la  rctc  ,  y  ctoicnt 
r^tréft  heupci^scmcnt-,  comme  si  de  rientCi^ 
toh*  \h_  V  Elle  va  et  vient  par  le  monde  > 
comme  ii  de  rien  n'était,  IcU  (Comme si 
cJlé'iiinetait'pâs  malade).  ?»  On  canone,  on 
iwdiSSca^XiL  nuit  vient  au  milieu  du  tapagç> 
chacun  va  chez  soi  écrire  des  relations...  et 

'  deux  côtés  ,  comme  si 

kihg.  Tout  cela  estdu  style. 

icr.  I .  •.  ;  i  ^*.vKfVn  i^uivi  d'un  prohony 
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'f-'A 


^  d 


m  ■■'.'. 
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:ft 


S^^ 


*/ 


#C^  ê'S&^^l't^^'  ?J^."riw:v6uarait 

près;  I Vn;^il5ûtre.  »  ^U  Hp .  fait  /-/^j  digaç' 

J'WS&H'âuif^  rtiaîï^*^ne  fâiié  paSèVfet 


ditns  ces  ocasionsi 


W/  dTgnç/tf  sa  réputation.  Trailîy.  Les  phra? 
Sssûivaiïtes, pèchent  contre  cette  Rûglc  »> 
Kièn  fi'autâ  de  force  i  ^ai  s  éloignera  de  ces 

'    sdincçs  xègUs*  nossûet.  Pour  construire  rc. 
gôlièxcrocnt  cette  *phr^^^    il  faut  dire:  r/Vj 

■^  de  ceyuts 

.  plus  coJnode , 
f  âriïP^irf  que ^  éK.  Malle^r.  Dites ,  r/V/i  ^ 
plus Vfe<>«^  »  ^^^"^  ^  51  'contraire.  ==  On 
ddit  donc  dire  >  il  n'y  a  r/>/2  de  tel  y  et  non 
bas  ,"\il*n'est  rifn  fé-/,  comme  l'ont  dit  de 
boiis  Auteurs.  »>  Il;n*èst  r/Vn  /<•/ que  de  prcn- 


Ht 


rien 

nera  ,   etc.  .»>  Il  n'étoit  rien 

Fonien.  »>  Il  n'y  a  rien  si 


jh  Rien,  se  met  quelquefois  au  pluriel  ;  et 
il  est(  pur  substantU  :  il  signiiie  alors  des 
Bagatolfés',  des.  cliôs,es  ou  d^s  diâovltcs,  qai 
n:ea  -valent  pas  la  peine..*»  Toijtês^es  oh- 
isctiaons  sont  des  tiem.  »>  Grand  diseur  </? 
n>»/;.ci  non  pas  de  rien,  cortiriie  on  Itf 
voit'dans  des  Livres.  »  N'étoit  ce  pas  le  cas 
de  ne  rien  répondre  ^  ou  de  réj">oiidre  i^/ 
riens.  L'Ab.  Garnier ,  Hist.  de  Fr.  Ce  jeu 
de  mots  est  frivole  et  trivial.  ==8".  Rien 
se  met  quelquefois  à  la  tête  de  la  phrase  j 
en  réponse  à  une  interrogation.  i\Qay Wk" 
il  donc  dans  ces  Historiettçs  de  îVr.  Im  »  . .  t 
Rien  :  rien  à  réprendre  ;  rien  4  iouer.  Journw 
de  Mons.  On  sous- entend  ^  i/  n'y  a.  === 
*  9°.  On  a  dit  autrefois  rien  2iu  fèm.  pour 
chàse.  On  disait ,  /wr  toute  rien  ,  pôwr  •'"'* 
toute  chose  y  ^z.t  nulle  riVw,  pour,  ^a<?/ 


<àte ses gâf êtes.  Fc^af^-ni  »>  H  nest  nentel  c^ixt,  chose  que  ce  soit.  »  Beau  fils,  la  pr 

les  niéthbdcs  régulières,  /i.  »  l\n  est  rien     chose  que  ie  t'enseigne  et  commande  gaf- 


f^/  qu'une  mam  phllo^ophiqije  pour  prfesscr 
€«  éponges  fies  Libraires )iL/«^.r<f A.  .  ■  ■ 
Rieit  r^/  n*cst  suportabîe  que  dans  le  style 
«(imi  njàrotique.       'f:  ;     ^ 

n'est  ,   ma  foi ,  w«  /«/  que  la  richesse,.       . 
four  avoir  grand  nombre  d'Amis. 

:i'-  :       U Ah,  Reyre. 

-  Le  génitif^  régime  de  rien  ,  peut  être 
iCé  a  la  tête  oc  la  phrase  :  »>  De  tout  ce 


der  ,  si  est  que  de  tout  ton  capuij  et  sur 
toiMe  rien  tu  aimes  Dieu.  Joinv'àle  ,1  Vie  de 
St.  Louis.  »  Par  nulle  rien  ,  on/ne  lU^:  ^"^ 
souffert.  MonstreleL  ==É=:  *  1 0°.  En  c#rt^ncs 


Provinces,  où  l'on  parle  fort  mal ,  bien  des 
getis  disent ,  cela  ne  fait  de  rien  ,  o"  ,  «^ 
fuit  en  rien.  Il  faut  dire,  cela  ne  f^^it  ri(^ 
Le  Peuple  le  dit  en  d'autres  Provinces ,  ou. 
les  gens  qui  ont  reçu  une  éducation  parlcn 
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iî«!i.»Mon  Dieu  î  c'est  fcte  aU}oMTcI*liuî 
Gel*  "^  /"'^  '"  '^^''*  ^^*  «i'Ecluc^    ' 
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A 
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Uf  /avoir  rien  de:  rien  «t  du  si.  fiinuU 

V  '  Se-  saçhAnt  rien  de^ien  ^ 

Au  susdit  cloître  eafermé  pour  son  bien. 

""f         .■.♦.■■    ■'■■•■*.  .V    ■■■■■.■ 

ververt*     ': 

Nouvef  habitant  dféconio ndï^; 
'     Unotam  le  mal  et  te  bien ,  ^      ^ 
Ou  plutôt  ne  sachant  encore  rien  de  tien  , 
-,Un  jeune  Vai  \de  $â\niche  profoad*    ' 
I, toit  sorti  poul[  U  première  fois, 

ll'Ab.  Reyrê, 

yènir  à  rien,  ¥o)r,  Venir.  ==  N'^^/re' 

4e  rien.  »  li  carnpVoit  pour  ^fauçoUp  cet 
avantage  si  peu  rechlercllé  de  tî être  de  rien, 
FoNTEN,  É!.  du  P.  Reynkau  dizYOtitoitz, 
s=:*  }\.\énf  dît  ,  hojhnfé'de  rien  ,  g'ens 
de  rieh'  »  Les  cnfans  de  famille  s'avancent 
diiîcilement ,  tandis  que  les  fils  de.  ^<r «//<?• 
nVn  parviennent.  VAc^id.  wxtkpmrrte  de  rien ^ 
i'une  fort  basse  naissance.  Oh  dit  aussi, 
ïbmme  de  néant  "t  mais  je  ne  "sais  si  l'on  peut 
dire  aussi  des  gens  de  néants  des^ens  de  rien* 

En  moins  de  rien ,  adv.  En  peu  dé  tcms  : 

»  En  moins  de  rien  les  Japonois  furent  sut 
les  murailles.  Le  ?.  CharlcvyQn  dit ,  en  ce 
sens,  //  ny  a  rien  ^ar  je  l'ai  vu  ,  i/zi'^*? 
rien  d*ici  là.  Il  sert  alors  à  marquer  rcspacc 
de  tcms  ou  de  lieu.  •■'  *  Il  ne  tint  â  rien 
que  :  il  s'en  falut  peu  que.  »>  Il  ne  tint  à 
rien  qu'il  ne  se  tuât.  ^=±=z  Se  réduire  à  rien 
se  dit  dune  chose  dont  il  n'est  presque  riéh 
testé ,  ou  d'une  afaire  dont*  on  se  promettait 
un  grand  succès,  et  qui  n'en  a  eu  aucun. 
==  Cet  honïVne  nf  rnest  rien,  n  est  pas  mon 
parent  :  il  n^  m  est  rien  ,  où  de  rien  j;Jc  n'y 
prends  nul  intérêt.  ===  W  est  venu  de  rien  , 


eu  il  n*a  par  tr*  Heurt  dé  jàê  cSfé'i^mi . 

pour  40iK^  '  'i^''1l^:r'^!- :;.■.;>■  '^'^ •  : !'?  ■  "■•'J ''^'ffW^^- ■ 

Les  rieurs\^/U  pèàr  voitf  V  Madamt  ^' c*eA^  tdiit  v 
dire  f    v(  v^^.j.v.  :.:\;'  v'^'v'*ïï^:j>.-' >v»tfvii(/V;-*v'>  ■ 

V  :';'-..'.'  A€i  f/im  f.»ukt^M^r;- ^-^,.14  i  r 


'I*  *■ 


♦  *» 


■,T>^.* 


Il  eft  Vf  aï  ;  mai*  enfiii ,  Cléon  ^st  r<»pcfttéV  ^h 
Et  je  vois  Us  rieurs  iQmovLTS  de  sm  (0tL.\^:h^ 
—  De  SI  hoxitcux  succès  cwtr ils  de  auoi  voiu 


Jr   ^V 


—  De  si  l^pnwuxju^ês^JtrUs.djrjà^ 

plaire'!"-       •:  ;v  '  \"-'  .  ^^    '■^^t: -^'^ -■■.'•  T^^.*i'^j^''#^ 

pu  rôle  de  plaisant  ^nnéUseï  la  «Uérc.:^?*/^  /> 

RIGIDE  ,iî^  Rigidement  i^t<lr;  Ri^ 
GiDiTÉ ,  S.  fém;  [  5*  <  tnuet  tat  <ieux|Hreiii« 
djAns  le  id.  ^iz  a  le  $oti,  d'ail.  ]  Ripid^^  en^e^ 
,  sévère ,  exrr^eihent  er quelquefois 
et.  Jt.  se  dît  dcsr  personi»  et  éeé  v^èèëi 
oufont  raport  aiut  perSotias*  >»  i|0ntdDe  i 
tesseur,  censeur  ri^iitf.  »»  AtgÙè 
des  règles ,  des  Lois .  Vertu  ]^m(m 
En  parlant  des  sectes  4è  Rélieton  oa  dts 
Philosophie  V  qui  en  soutient  les  oofcfncr  Stn« 
ia  moindre  ahération  >  Calviniste  |;V^ 

rigide,  ■  ;;  ■-. ;,  ^  w  ",}.  ; >  v '. .  :-  •  -i;M,Hv.iv'#«^iii  ,i^'v.itM-^C 

Rigidité,  grande  s^vériti,  extrèroçiet 
quelquefois  excessive  eixa^tttude*  *»  1^  -ri^ 
dite  i^j  mœurs  4  i^  '  la  moralç  ,  de  \à  " 

.•*••,.  .  '  '      ■-   .  ■■■  ■•       :■'■      ,  ■    .     •      '      «•;•    ^  •''■■■  ■    ••?  '■-'■•.■•  .       * 

pline.-    ,  '^;v^ -;^- 7  .,v: ■•.;.*■■  ■V=A.c..^\.i -V- '»■*■:''-■  ■■■:'^"! 

;  Rigidement  ,  avec  rigidité.  ,»*  Jeûnct 
rigidement  tout  le  carême*  Il  ezaoïiAetduc 

ioxt  rigidement,  "'■■,■■■•     ..:;.  î-  v ^: ^.■y.'Wyp;^^.''^;^. 

RIGODON ,  s.  ro.  C'est  âin«qa'ontî5cyiîvo 

ce  m^t  écrit  dans  les  Dictionaires.  Slicn  faut 

croire   J.  J .    Rousseau ,    cette  otcoftrMpI^ 

n'est  pas  conforme  à  rétymologie.  iravatÇr 

oui  dirb  à  ati  Maître  \  danser  ,  que  le  noàfi 

^ ^    de  cette  danse  venait  de  l'inventeur  v^/èoi' 

\\slest  élevé  de  rien;  il  est  de  basse  extrac-     s'apelait  /{/^aa^.  Il  faudrait  donc  écrire ,^/4. 

gia^a/ï.  ssSprtc  d'air  ;  et  dame  qu'on  danse 
surcetair  \^.  Acad,  ■-:'■■'■':  ■i•''^",\i^/■■.\ù-■ 

RIGOLE  ,  s.  f.  [j'^rmuet.]!*.  Petite 
ti'ancnée  y  qu'on  creuse  dans  la  terre  où  dans 
des  pierres  de  taille ,  pour  faire  couler  Teau 
danslrn  jardiri.  ==  i°.  Petite  tranchée  qu^oii 
fait  pour  planter  des  bordures  ou  des  palis* 
sades.  ...  •   .\  '-■  '  :..•;  ^-  /.■■,.. 

RIGORISME,  s.  m.  Rigoriste,  s.  ni. 
Le  i*^'  se  dit  d'une  morale  outrée ,  et  le  id 
de  celui  qui  Ja  professe.  '     \ 

•  RIGOUREUX,  EÛSE ,  adj.  RiGouREiy- 
SEMENT  ,  àdv.  Rigueur  ,  s.  fcm.  l^Rlgok" 

reu  y  reâ  ^e  ,  t^man ,  ghiur  :  j|*  Ion,  aux  trois 
preiTjiers,  4*  e  aiuet  au  id  et  au  3^.*]  Ri" 
$aeur ,  sévérité,  dureté.  »* Grande,  extrême^ 
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tion.  ==  On  dit  >  proverbialement  y  d'un 
mauvais  ménager  /qui  n'entend  pas  ses  afai- 
rcs ,  que  :  ^>  de  cent  sous  il  fait  quatre  liv. 
et  de  quatre  livres  rien.  [  On  nç  fait  rien 
4e  rien:  On  ne  saurait  réussir  sans  moyens, 
sans  secours^  On  ne  fait  rien  pour  rien  : 

On  a  presque  toujours  quelque  vue  d'intérêt 
<îans  les  services  qu'on  rcad  aux  autres.  "  - 
RIEUR  ,  E  USE  ,  s.  m.  et  fém.  [ -R^-^ûV, 
n-eù-ih:  i*^.  Ion.  au  id.  ]  i*.  Celui,  celle, 
<l«i  rit.  Il  ne  se  dit  qu'au  pluriel.  Faites 
taire  ces  rieurs  ,  ces  rieuses.  ■  .i°.  Qui 

aime  à  rire  .*  c'e'st  r/n  grand  r^Var,  une  grande 
ricûsc,  ■  ■:  j**.  Railleur.  »  Vous. êtes  a>i 
rieur*  .-  .:/  yh'oir  les  rieurs  de  son  coté  y 
8^oir  4'aprqbaiion .  du   grand  noixibrc^:  il  4 
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4«4      #      V^R  I  M 

iosu portable  rigueur. Tcnit.ngtteur  l  (style 
famil.  Avoir  delà  ri^airûrpbur.  La  rigueur 
^  ,1a  Règle,  </<•*.  toMTOicns,  etc.  — —  Fig. 
id  rigueur  du  sort ,  ia  destin.  ==^  -4  ^** 
rigueur ^f'^  trop  à  la  lettre  ,   sans  modifica- 
llpjj^  ^— .  £a  rigueur ,  à  /oa/^  rigueur  y  avec 
ytie  èxtrciiie  exactitu<ic  et  «évçricé.  IVJ.  TAb. 
'  de  MoHffa^lt  dit  ,*  /ff^er  i  la  rigueur  y  d'au- 
tres>"cn  plii$  grand  nombre ,  disept ,  <«  fi^ 
^ueur>  =====  y^  /a  ri£^ueuf  se  met  ordlnai'r.- 
ment  à  là  tête  de  ta  phrâsél  **  A  la  rigueur 
(absolument  parlant  )  cela  peut  être  ainsi. 
-.^IRisoui^EUx ,  tn  parlant  àes  pcrsoncs*, 
qui  a  beaucoup  de  sévérité.  »>    Juge ,  Ma- 
gistrat» Créancier  rigoureux.  Homme  rigow 
rfux,  ^uirnc  pardoae  rien,  ou  qui  tic  rrf- 
jàéhé  rieà  de  ses  droits.  ==  Fé/irUoit\\xi  fait 


yégir  le  datif.-  *»  La  ibrf  une  ne  nVû<  est  pas 

n\va  rigoureuse,  Tclcm.  ,■:      '   ; 
KvRiGOUREÔsEMENT,avec  rigueur.»  Trai- 

t^  ^  punir  rigoureusement. 

;  RIMAILLER,  V,  ncut.  Rimailleur  ,  s. 

m.  Rimé",  s.  fém.  Rim<r  ,  y;  n.  et  act.  Rr. 

M  EUR,   S.  m.  [Rima  gllé,  glieur ,  rime  y 
méf   meuri.i^'  Ion.  aux  deux  premiers.  ] 
Brime  est  une  Uniformité  de  ioa  dans  la  tcr- 
fiunaifon  de  deux  mots  :  aiw^^r  i  cbarzn^r  est 
une  rm^.masculinc,  belle  y  rebelUune  rime 
fémîninc*  n  La  contrainte  de  U  rime  ocàr 
siooc  beaucoup  de  solécismcs ,  d'cxprtssions 
et  d'irrégularités  de  toute  espèce.  =  La.  Rime  . 
est  vicieuse  cti  prèsc»  ^ihcsxtiux  jaillissaniej 
font  pi  us  réiôuiuantes  que  les  eaux  tran- 
qtiiîles  et  les  dormanees.  Dites  l  les  aux  gui 
jàilliittnt  sont  plus  agréables  que  celles  qui 
son  tranquilles  ei  dormantes,  )Vuilly, 
■•■'  RutEii  se  dit ,  1*.  des  m'ot/j  dont  les  der- 
nières Syllabes  ont  la  mciti^  terminaison.  »>  Ce 
mot  -ne  rime  pas  av^c  celui- |à  :  '  ces  deur 
.mots  riment  bien.   t**.  Des  Poètes,  qui  em- 
ploient des  rimes  bonts  ou  mauvaises.  »>  II 
rime  bien-,  il  rime  mal.  5*.  Faire  des  vers. 
a»  il  emploie  tout  son  tems  ^  rimer.  On  le 
dit  par  mépèîs.  ==:  -4*.  V-  aff-  Mettre  en 
r i incs ,  en  vers.  »>  Il  a  rime"ce  Conie.    ■ 
Gn  dit  des  vers  prosaïques ,  que  ce  n'est  que 
dcla/^r^j^  Wm/<r  i  q^clqaeS'uns  ajoujeni  bur- 
Jcsquement  (  en  jouant  sur  le  irun  vers  )  oà. 
les  vers  se-sont  mis,==:  F^  n.  Sans  rrgime. 

Quel  bcsotn  sî  pressant  avez-vou5  dç  rmcr  ? 
"  ]Et  qui  diamrc  voiis  pousse  à  vous  faireimpîmçr  ? 

;  '  ,••    •       '.y^r  •.■••-    Mlsantr.  '\ 

«*.  I>      le  style  badin  •  il  se  dit  au 
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figure  y  dans  le  sens  de  s'^acorder,  »  On;| 
supprimé  dans  l'épiiaphe  la  qualité  de  fftm) 
mier  Commis  ^  comme  ne  titiiant  pas  tien, 
avec  jxiyxx.es  lés  autres  qu'on  lui*  confère. 
Anon^ — —  Cela  ne  rime  à  rien  ,  né  signifie 
rien.  »»  Vous  lui  f^iiics  des  contes  bleus  qui 
ne  riment  à  rien.  ïh.  d*Educ.  /" 

RiMEUR  ,  sans  épi|hctc  ,  mauvais  poète. 
Avec  \xn  épithète ,  il  peut  avoir  un  bon  sens. 
»»  C est  un  excellent  rimfur  :  il  emploie  dans 
ses  vers  des  rimes  trcs^nc'ics*      , 

Rimailler ,  rimer  ;  Rimailleur. ,  rîmcûr. 
Ils  ne  se  disent  que  de  ceux  qui  font  de 
méchans  vers.  ^ 

>.  Sî  jamais  m  rimailles  , 

Ce  ne  sera  morbleu  «.  qu'entre  quatre  murailles. 

Piron.  ]*       ;, 

RIMPRIMER  y  cct^vcz  et  voyez  REIMPRI- 
MER. 

RINCEAU  ,  s.  m.  [  Ry'in-sçyi  i"  longue. 
^\uT.  rinceaux.  ]  Feuillage  ,  qu'on  emploie 
dans  les  ornemeas  de  Peinture  et  d'Archi- 
tecture. ■■  ■    ■  y  ■'  ■■  ''^  ■■  '' 

.  RINCER ,  V.  act.  Riï^çaRE.  s.  f.  [  Rein- 
ce  i. sûre  :  i'^  lon.^^^*.  é  fer.  au  1*' ,  Ion. 
au  id.  ==:  Plusieurs  écrivent  rinser  y  rin-. 


sûre  y  avec  uiic  /.  Dans  les  éditions  prçcé<kn- 
xes  VJcad,  les  avait  mis  tous  deux  :  aans 
la  dern.  elle  ne    qiet  plus  que  le  premier. 
La  seconde  manière  vaudrait   mieux  pour 
éviter  de  mettre  au  substantif  la  cédille  ou 
le  f  souscrit ,   lettre  ou  ,  pour  mieux  dircr, 
caractère  empruntée  des  Espagnols,    et  qui 
n'est   pas  dans   le  génie  de'  notre  langue  i 
qu'on  .ne  doit  ern^Toyer  par  conséquent  que 
dans  i'absome  nécessité.  ]  iîi«/^r,  c'est  î^C" 
toyer  en' lavant  et  en  frorant.  11  ne  se  dit 
que  des  verres  ,  tasses^  cruches  et  autres  va- 
ses semblable^ ,  et  de' la  bouche  qu'on  lave. 
====^opuIairement ,  on  dit  d'un  homme  , 
qùjr  a  été  bien  mouille  ,    qu'il   a  été  bien 
f^,^,  __  Quelques-uns   le  dfient  de  celui 
qui  a  essuyé  une  verte  réprimande^ 
RInsàre ;  ceavecquoionarinsc  quelquechose. 
*    RIOTEA,  V.  n.  Diminutif.  Kiretout  dou- 
cernent.  Sr.  famil. 

RIPAILLE  ,  s.  f.  On  ne  le  dit  qu'avec 
Faire  :  Ci  ,  faisons  ripaille.    Volt.  C.a  d. 
.grand'chcré..  ,         -^ 

Et  chacun  de  tirer  ,  le  matiii ,  la  canaille  , 
:    A  qui  mieux  mieux.  W^  firent  xou^rip aille . 

.  Chacun  d'eux  eut  part  au  gVteau.  L'^  Fonu 
Cette  'expression  est  baîsc  et  populaire,  tl  e 
n'e.t  bonc  que  pour  le  burks<^uc ,  pour  1 
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R  T  R 
lissari  ou  grivois.  ' 

)PÊ  ,  s.  m.  [  5*  é  (er: '-^Roatfâau 
j't  fait  fcm.  et  dit  ripop^'e.]  II  est  popu- 
laire. Mélange  que  font  les'Cabîireticrs  de 
difcrens  restes  de  vin.u»  Ce  n*cst  que  duri- 
-W,  jin  mhch^ni  ripopé.  =  Par  extcn- 
^on,  mélange  dé  difcrentes  liqueurs,  oa  de 
Jfcr entes  sauces.  ==  Tigiirément  ^  discours 
mclc  de  diférentes.chôles  ,  qui  ne  font  qu'un 
mccHànt  compose..  .  ;  ...  ,  \ 

RIPOSTE,  s.  t.  Riposter  ,  v.  n.  [  f  e 
inuet  au  iV',  é  fer.  au  id..]  Dans  le  comcn- 
ccment  ds  ce  siècle,  on  écrivait  encore  rix- 
pste  t  risposter.  \^^ Académie  disait  alors  , 
que  quelques-uns  écrivaient  rz/^o//^  ,  riposter 
avec  une  seule  s  ^  ti  La  Touche  ptévoy&i% 
que  cette  prononcfiation  remporterait;  ce 
oui  est  arrive.  Réponse  vi'vt  faite  sur  le 
ciiarap.  Répondre  ,  repartir  vivement.  >»  Il  a 
la  riposte  prête  ,  la  riposte  ca  tnain.  Il  lui 
fil  une  ripost)rï^\\t\i^t.  »  Il  est  prompt,  ou 
vif  à  U  riposte:  »  Il  riposta  fort  à  propos/ 
=f=  y,  act.  ''i  Si  vojs  le  fâchez >  i\  vous  r.lj 
postera  quelque  chose  de  déj^grcablc.  .'  '  z 
Par  extension  ,  ils  se  disent  de  raciion  de 
Ijepousser  une  injure.  »  Oa  lui  dona  un 
démenti;  la\jiposte  fut  d'un  souflct ,;  ou 
a«soufletr  il  riposta  /Jûr  un  souflet  ,  ou 
itt'i  coup  d'épée  au  travers  du  corps.  Ils  ne 
sont  que  du  style  faw.  ==  Ripas  ter  y  en 
termes  d'escrime ,  c'est  parer  et  porter  la 
botte  du  même  moûvenrent,        4      • 

RIRE  ,  V  n.  et  s.  m.  [  l'^'^lbri.  i^  e  muet.  ] 
Jcr//,  nous  rions  j  je  riois  6a  riaisy  je  ni  , 
j^ai  ri  ;  jc  rirai  ,   je  rirois  ou  rirais  j  ris , 

.  que  je  rie  y  nous  riions  yr  ]z  risse  ,  riant ," 
fi'  -  '  ■  Rire ,  c'est  proprement  faire  un' 
certain  moLivctncnt  dq^  la  bouche  <^.  causé 
par  l'impression  que  fait  sur  nous  queîque 
cliôîe  de  plaisant,  qu'on  dit  ou  qu  on  tait 
dcvàiii  nous;  i**.  Ce  verbe  entre  dans  plu. 
sicuri  expressions  familières  :  Se  prendre, 
se  mecîrc  à  rire  t  éclater  de  rire.  •}t  Ils  se 
ptircîît  à  rire  ,  comme  si  l'eusse  iit  linc 
cliôse  impossible.  7^0//.  .*  L'Hôte, et  l'Hô- 
^c$sc  éclatèrent  de  rire.  Voir.»  Pardoncz- 
nous ,  si  nous  nous  sommes  mis  à  rire,  Id. 
"Il  est  permis  J^  rir^  ,  mais  de  grandî 
^^^ts  de  rire  sont  indccens.  D  Olive  t -,  IV 
Ta/ra/.  Voy.  Éclat  et  Éclater.  «Tout 

^«tourna  en  plaisanterie  ,  selon  le  génie 
^f  la  Nation  ,  qui  rir  toujours  le  Icnd?- 
•nain  de  ce  qui  l'a  consternée  o\i  animée  la 
Me.  AW/.  •      '        '     ■ 


■^ 


A  prêter,  à  rire»  »    Vous* 


^A--> 
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■*^ 


.      H  I  R  ifiy 

déviez  du  moins  ne  pas  ap^êrcrvi  rire  y,  du 
l'on  ne  rit  jatiais.   Coy^r.  ——Ajpu  ri  r  de. 
rire  ,  pâmer  de  rire,  n   On  pensa  moar/rdcrx 
rire,  Sév.  •»  Çcroient  des  postures  â  pj^mcr,, 
de  rire.  là.  —  Rire-  de  tout  son  cœur.  » 
M.  de  la  R.  V.  en  a  ri  de  tout  son  coeur. , 
Id.  — — ,Rire  tout  son  soûl.  »>  Je  ne  m!c«; 
tonc  pas  qujc  vous  ayie\  ri  lo^t  vôtije  fQtUJf;»/ 
en  m  écrivant  l'étranze  bruit  qui  court  aè 
ntoi. •  yaité  '■  ^:;;.-■v  ^?■': -*-'-,.:'-^. '•>■-;•■:  ?  ^  ;-';■. 

Riez  donc.  Rïira  bien  y   qui  rira  U  dernier, 

■  '■^■;,.  ■■/'■- :^'-"-/         Le Flateur^ 

■■^.  .  .  .     Q^ii/tvet^vous  donc  J  r/re?  .*    ;^ 

•'.  .  ,     Monsieur,   cela  ne  se  peut  dire.,  ^      / 

Que  diable  /(  /*//  i  r/V*  ?  ,. 
'  C'est  </u  mal  qu'il  a  fa'*t^.  ou  </a  mil  qu'il  va  dire» 

— —  /^j'o/r  le  mot  pot^r  rire,  »  Ellçavtpu* 
jours  le  mot  pour  rire.  Th.  d'É4uc.^— r— • 
Mourir  d'envie  de  rire.  ^^  Moi,  jc  mdurois 
,d  'envie  de  rire  :  pour  Isabelle  ,  clic  étoic 
comme  une  souche,  et  faisoit  la  hioije.  -^ 
A^^  faire  queh  rire,  »  Nous  nous  prome^ 
nons  sans  fin  et  sans  ceiSse,  ^  sa  jambe  (au- 
paravant malade  )  nen  fait-  qtie  rire.'M, dt 
Coul..  -T-r*  ^ire  du  bput  des  dents  ;  mal 
Volontiers  :  rire  aux  Anges ,  sans  sujet  apa- 
rent  j  se  chatouiller  >  oa  se  pincsr  y  pour  rire  ^ 
faire  des  éio fis  pour  ri re^  *y  Gct  nomnie  est 
plaisant':  il  ferait- rire  un  tas  d^e  pierres» —♦ 
^  ■//  n'y  a  pas  le  mot  pour  rire:  il  n*y  a  rien 
de  plaisant  dans  un  ouvrage  qui  est  fait  pdut 
réjouir.  =3c=s  i**.  /Ifr^ipe  signifie  quelques- 
fois  que  se  divertir  V  so  réjouir.  »  Venez 
avec  nous,  nous  rirons.  Il  ^ime  à  rire,  = 
Rire  aux  dépens  d'au trui.  »  Marchand  xint 
perd  ne  peut  rire:  qu|nd  on  essuyé  quel- 
que perte  ,  ou  qu'on  c^  dans  le  malheur» 
on  ne  peut  se  réjouir.  h=s  f*.  Railler,  ba- 
diner. i>  Il  disait  cela  pour  rire.  »>  Tout*  eft 
riant ,  il  lui  a  dit  de  bones  vcrités^  =5=«4*^, 
Se  moquer.  »»  Rire  i^  quelqu'un.'*  Autt^fois 
on  disait,  se  rire,  ;     "  ^^  : 

A  votre  ner ,  mon  frère  ,  elle  se  rit  de  vom, 

■  ■^  'V  :'■•■■  ^-    ;•  :•,  Mol, 

»>  L  on  Te  rtolt  d^c\ji\  y  et  Ton  ne  r/a//  pas  de 

ce  qu'ils  avpient  dit.  Vaûs^elas  parlant  des 

mauvais  plaisans.  jDcz/vatfi: /if/  Ta  encore  cm« 
ployé..   .'  •  '%:  •■'ii-  ■  .:',..•. 

Mais  si  je  va^^  j^tî'er  ,  vous  vous/ire^  de  mou 

V,  ,  Lé  Glorieux,, 

Jk^d'autres  Poètes.  =  On  l'etnploie  encore 
dans  ]e  style  badin  ou  plaisant.  ==;  ç°.  Rire 
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ou  se  rîre ,  c'est  aussi ,  se  moquer ,  ne  j^as 
«c  soucier  >  s  inquiéter  de.  »  11  rit  de  toutes' 
Jcs  menaces  qu 'on  lui  fait»  »>  Je  ime  ris  de 

SCS  menaces  :  je  ne  fais  quV/z  riré\  ■ <>°. 

Rire,  au  Jig.  se  dit  des  choses  ,  où  sans  ré- 

^iiiiê:    /oii/  ri/  dans  c3t te  maison ,  dans  ce  _         ^^^ 

jardin  y  tout!  y  est  agréable  ;  oii  avec  le  Dissipateur  ),  est  moins  ridicule'^qûè  celui  de 
'<fatif  :  r  Gela  tît  i  Timagination.  »»  Tout  l'Avârc  ,  et  par  conséquent  moins  niibl^ 
lui  m  j  la  fortune  lui  rit ,  tout  r/r  â  ses  de-     Dlst. 

des  persones  ,  qui  est  digne  de  moquerie.  » 
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siri  j  tout  lui  est  fàvorabjc.  =c  V Abc  de  Lille 

lui  fait  régir  élégamment  laprép^  ie. 

/  Quand  rott/  r/V  t/r  bo|ihcur  ^'^^^espérançe  et  d'à- 

Mais  ce  régime  de  rire  ^  àpîîquc  aux  chô^ 
ses ,  n'est  <jue  du;^st.  poétique. 
*  RiBE  ,  t.  ttt.  Bien  diferent  de  la  plupart 

des  infinitifs  substantifs,  il  s'einploie  au 
pluriel  i  et  ^ûnït  à  dés  adjecti  h.  On  dit , 
dti  tirés  jnoceris.  Waillv.  >»  Alors  elle  fait 
set  %rands  rires  forcés*  Th.  d'Éduc. 
'  RIS  ,  s.  m,.  {  Ki ,  et  devant  une  voyclc , 
r/\.  ]  I*.  C'est  la  même  chose  que  rite ,  subsr. 
f^\.Ris  agréable. aa  dédaigneux  et  moqueur 
Ris^fotcé i  ry  amer.  »  Des  ris  continuels, 
Jes  ris  éclatàhs.  Lfes  jeux  et  les  ris. 
L<  >i/ sur  son  visage  est  en  inaùvaisehuïneur.V 

ji  .^ .  , .  .  -,  ■  _  . .  •  - 

Oh  dit'aue  le  Pôèté,  dans  ce  yers^  avait  en 
vue  le  Duc  de  Montausier.  ====  i*.  Sorte 
de  gi;ain.  '  Voyi  Riz.  ===  j°*  Glandulc  , 


,   -  ÏR  IS 

L'Homme  est  un  animal  risihïe*,  làrîsîhi^, 
lité  est  le  propre   de  1  Homme.  ==  Ôjm 
le  discours  ordmairc  ,  le  substantif  n'est  pâ$! 
d'usage  :    l'adjectif  ,    apliqué   ^x  chèses  v 
signifie  ,    qui  est  propre  a  faire  rire. .,  Ce 
conte   est  {oririsièie.  »>    Le  caractère  (du 

ri  "     ' 
par  conséquent  moms  risitU, 
En  pàrjant,    et  des  choses  t% 
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qui  est  $ôus  li  gorge  du  veau  )  et  qui  est 
un  manger  àfsez  délicat.  Un  ris  y  des  ris  de 

veau."  ^  ■  ^'- ■■:'■■■';'-::■•■;:■■-■  "^  ;,.,•.>■.:,. 

RISÉE  ,  s.  fi  [RiT/'é-.  z^V  fer.  et  long, 
3*  <r  muet.  ]  I*.  Grand  éclat  de  rire- de  plu- 
sieurs persones.  »  Il  s'cicva  une  grande  risée 
dans  rasscmblçe  :  on  fit^^  grandes  risées. 
=  i**.  Moquerie.  »  S'exposer  à.  la  risée  : 
l'objet  de  la  risée.  ==  3*»  Il  se  prend 
pour  l'objet  même  de  la  risée  j  comme  /^r- 

teur  çx  èfrai  y  pour  lAobjet  de  l'cfroi ,  ds 
la  terreur,  ^  (Lz\m.  femme  s'est  rendue  Ja 
fable  et  lu  risée  de  toute  la  ville.  ?>  11  fut 
la  risée  de  toute,  la  compagnie  :   il  lui  se r- 

vit  de  risée.  ./"■.'  '^'    .../^  j 

";  Et  votr*  abaissement  servira  de  risée  , 

^  vos  propres  flatèiirs.   ■  v  a 

■'  ••  ■.,  ■.■  ■  ■  ■  .   ■  ■■    '..  .  '  "  -VV.  ;  RousseaUé 

Je  y iiS  servir  à  tous  de  râBlê  et  de  risev.         ' 

'■;•■   .'     ■'-■•■•■''•'•- :V;  ';--;: -^.'^^      La  Chaussée.. 

RISIBÎ.E  ,  adj.  RisrBiLiTÉ  ,  s.  i.  [  K/Vi- 
hle y^^-^^-iité.  1  i°.  L'un  eti^ûtre  exprîmsht, 
en  termes  de  l'École,  la  Thcultc  de 


Ce  que  vous  difes  \k  ^est  risihie!  »  Gct 
h6nïime_  est  risible  ;  de  prétendre  que,  etc. 
»*  C'est  un  hpmmc  r/V/^/tf. 

RISIÈRH.  Voy.  Rizière. 

RISQUABLE ,  adj.  Risque  ,  s.  m.  Ris- 
quer ^  y.  acr.  et  neut.  [Riskakle  .,ke,  ké, 
3^  dour.  au  1"  ,  >  muet  au  id  ,  V  fer,  au 
î  vj  Le  genre  de  risque  z  été  longtemi  in. 
certain^^  linfin  le  [masculin  l'a  emporté.  On 
a  dit  autrefois  V  na//^  r%K^  ,  Pasc.  Aucune 
risçue  ,  Sarr.  Courir  de  grandes  risques  y 
BoUH,  Oh -ne  dit  plus  que  ,    nul  risque  , 


aucun  risqiLé  ,•  grands  risques.  Le  fcminia 
ne  s'est  c*servé  que  d^ns  cette  locution 
proverbial^  a  toute  risque \ Il  tout  hazard. 


riro,  »» 


Risque,  péril,  danger.  Voy.  Dangerc 
S  exposer  au  risque  ^   ou  courir  le  risque  de; 

•  Ilrégit  </<f  et  rinfinirif.>>*  U  coara^ 
risque  d'être  condamné.^       ,/• 

.Rem.    IV  II  y  a  grande  diférencc  pour  le 
régime  ,  et  même  pouç.le  sens  ,  entre  roan'r 

.  risque  de  faire  ,  et  courir  un  risque  à  faire. '■. 
Le    i*V  signifie  qu'oiif   était  dans  le  risque, 

.  pu^  sur  le  point  de  fairç  une  chose  ;  et  l'aiîtte, 
qu'en  la  fesant ,  on  était  exposé  ides  mal-; 
heurs.  »  Nous  ayons  toûfu  risque  de  faire 
nauiragc.  »  On  ne  court  aucun  risqué  "à  faire 
cette  route.  ==  1",  Caarir  risque  y  ei  ris- 
quer-  se  disent  du  mal  ,    et  non  du  bien.* 
Ceux-ia  parlent,  mal  ,  qui  disent  d'un  ma- 
lade,   il  court  risque  y   ou  i\  risque  d'écha", 
per  \     et   'd'un    homme    qui  est  en  voie  de 
s'enrichir  ,    il  court  risque  ,  ou  il  risque  de 
faire  forrune.         .,  ^'^.^Couflr  risque rcpi^ 
il  l'ûblaùf  des  no.ms  ?  Ve'-tot  lui  donc  ce  ré- 
gime ,   et  il  fait  tics-bieh  dans  la  phrase  sui- 
vante. >*'^1    n'çtoix  pas   juste    que  dans  la 
inaison  d'un  hoir^ic  f^l  eue  Claudius  ,  ^ir- 
ginic  courut  "plus  de  rîsqjue^d&  soû^oncv^.i 
qilcf  de  sa  liberté.  \:J^2   Coycr  et  'W'Sa-y 
/rfz/n  mettent  au  pluriel  ,    courir  les  risques' 
de  :   ce  n^cst  pas  ti'opv l'usage, 
•   Risquer  ,  •  hazardcr  , .  nieirre  en  danger.  . 
»  Risquer  sa  yic  i  son  h.oaeur,  ion  argenf».,, 
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'    RIT.  :'■  ''■''f'^  ■   ...'^ 

Ofl  joue  afgent  j  bijous ,  maisons  ,  contrats  J 

'  honeur  ;  ,"  . 

£t  c'est  cf  qu'une  femme ,  en  cette  hun.fur  i 

'       craindre  ,  V» 

jj/iaae  pUïs  volontiers,    et  perd  plus   sans  se 

'.' plaindre..- •'  '■■".;:,■,.  ^  '/   /,    '  /'. 

'  ,  L^  Joueur» 

U  n*ai  plus  rien  h  perdre ,    et  j'ji  tout  i  rw- 

Sémiramîs* 


V.  n,  »  Il  risque  J^  beaucoup  perdra  , 
pour  peu  gagner.  ==2:  Le  Traducteur  du 
Joyage  d'Anson  donc  à  ce  vcrHb  le  sens  de 
tenter^  esskyér^  »>  Nous  risquâmes  de  nçus 
servir  de  nos  basses  voiles.  Ce  verbe  n  est 
pas  usité  eh  ce  sçns.  . 
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V  RI V    .        .  ji«r 

prescrit  des  ccrémonici  ,  qui.  se  pratiquent 
dans. une  Religion ,  et  sur-tout  daiif  U  11^7 
ligion  Chréticnc.  »»  Le  rit  Grec^^/tf  '^M.fcfT 
tin.  »>  Lf/  rites  Gallican .  Mozarabe  > 'Gd» 

tnique.  »»  La  Coîigregatioil  des  a«/^/;.:  ,4îifV 

RITOURiNELLE,  s.  i.  Petite symfhqmc 

qui  précède  un  chant ,  et  qui  quelqi^cfois  te 

suit.  A  Cad»  ;..;■       '; '■  ■■""■■  •■■-^-/:  \s"'V''?tVà'^i'^fe 

RITUEL,  s.  m.  Livre  contenaliticf  (fl* 
rémpnics  ,  ^^^  prières  5  les  instructions  qui 
concernent  1  administration  def^^^^^ctemens , 

et  les  autres  fbnciiop8vuri^les,^,t?Àî;;^Oi|î£|^- 
RIVAGE ,  s.  m .  î  j*  e  muet.  ]  ïl  se  dit 
propremeiît  des  bords  de  liftier  ^^^f^jftcrs 
de  ceux  des  rivières.  J^çuççcUes-çi  »  jpa  dit 
tive^  dans  le  discours  ordMis^irÇtljUv^-S^^^^^ 
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#^ 


mieux  risquer  a  couc  pçr- 
ire  y  que  de  ne  gagner  rien.  Il  6ilait,  ri/- 
.|a^ri/<ftout7ï<fr</r<r/  etc.  Quand  risquer  est 
.actif,  et  signifie  côarir  des  risques ,.  la prép. 
à  va  fort  orcn.  Vous  ri/^a^j;^  tout  à  pren- 
dre- ces  moyeiis  ;  c.  à  d.  en  prenant ,  e^c.  ^ 
Voy.  plus  haut ,  courir  risque  i  Rem»  i  .  -  ; 
Voy.  aussi  t"*,  à==^  Risquer  régit  dé  avec 
rinfiriitif,  ou  .^ài?  avec  le  subjonctif.  I-c  i" 
régime  cst^employé  quand  le  verbe  régi  se 
raporte  au  noiiîiriatif  de  risquer  ;  le  id  , 
quand  il  ne  s*y  taporie  paST  vous  risque\ 
d'être  mh^nsk ,  ou  y  qu'on  ne  vous  méprise» 
;  RisquABLÇ ,  qui  â 'du  risque  :  arâirc  , 
"projet .  risquàble.  il  est  peu  usité;  :^===  Plu- 
sieurs le  disent  dans  le'  sens  de,  qu on  peut 
jsquer  ,  liazafdcr.,U  n'est  guère  ^lus  «n  usagé.  ' 
iài£>  cette  acception.      .  -      ,      '  ■ 

'RISSOLE  ,  s»  l  Rissoler  ,  v.aGt.[i?/- -- 
sole  y  sole.  3*^  ^muet  au  1^' ,  /fer.  au  id.  } 
Rusole  y  sorte  de  menue  pâtisserie  ,  faite  de    • 
viande  hachée  et  envclopçe  »lans  de  la  pâte 
frite  dans  du  saindoux,        "  ; 
•Rissoler  ,  cuire ,  rôtir  de  manière  que 
la  viande  prène  une  couleur  rousse  et  apc-.  ; 
tissante.  »  Le  feu  à^BFen  oa  trop,  rissolé  ce  \ 
cochon  de  lait.  ?»  Cette  viande  çomence  à 
^c  bien  rissoler  :  -elle  est  bien  rissolée.         »' 


grain 

L'onde  écume  ,  le  flot  se  bris^i^ 
ReQonbit  son'  mi|tre  et  s*enfuit< 
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RI  V.AL  3   A  LÉ  ,  substanti  f  m.  et  r.   Kf^ 

VALISER;  ^^^  ZCt»  KVVAlJTi'f   S^Ç^J^Ctn, 

d\i  là  e  muet,  et  des  deux  autres '^fçr.//:^^^, 
iité.]  Rindl  est  j  au  ^rapre-"^  ç0nç^ 
amour.  Par  extension  >.  il  s;ç  oil  de  cçiix  qui 
aspîrerit  *  eii  niifmc  tèms  ^  îa^i^ii^^^ 
Un  dangereux  riv^i/vHs  sont  r/vjajti  cMçs 
sont  rivales»  »I1  aspire  à.ce  postc|Jll_| 
des  r/jijû.v.  Cartage  était  hi  rivale  ^^ 
Ils  sont  rivauic  de  gloire» 


/■■■.,>.' 


I      V'  >. 


En  st.  provcrb.  on  di,t  d'un  homme  ,  dont  le 
soleil  a  brûlé  la  peau  du  visage  ,  qu'il  a  le 

■Mjn^e  rissolé.  ; 

RÎT  y  OU  JRiTE  ,  s.  m.  Bossuet  6xi  rite  y 
'u-  sing.  et  rits  ,  au  plu,r.  Au  coetraire , 
^uoi(|uc  l'us'agc  aùmettc  rite  dans  ce  premier 
,  norn^r»  ^    il-  préfère    pourtant    re/,    et  il 

que  rites  a  a  plur,  ===  Ordre 


«aprouve 


.  Prenant  la  ragé  et  le  ton  des  Haî^ies/^^  ^'  )l 

Mille  riirieurs  »  honteusement  ^iv4ttJf^ii^•;' 

"•  Par  leurs  sujets  dègradencleurs  travaux»}  ':' 

"\:.    Qu*au  mont  sncré  ^  de  nouveaux  habitans  # " 
Rivaux  amis ,  rendent  d'intelligence  ^A  i  ^^  -  :^^ 
La  vie  aux  mcears  ^  la  noblesser  aux  talens*  ^      ; 

Sols  r/v^  de  tùî-mêmi  y  et  ndèle  a  ta  g|oîre««»«««vr 
^      Et  que  tes  derniers  ans  passent  ton  consulàt^t^ic^ 

L^Abc  de  Mongault  ,   Lct.  de  Giceron  a 

;'  py  SiâBruius  entre  dans  les  rcçsent^ 

cet  étOLiSi ,  vous  pauvéz  l'atnl^^er  todt  leuî  V 

vous    ?ie  rHazire'j^  p^ini  pour  rivaL  (Zic^  à' 

Àificus*  Mongiiult.  ;    ^  ;  v ■  I  ;!   tïi; 

==:  On  ié  dit  /^fl^^^'-^^^^^^cs  choses  :V 
L'honcur  ,  1  amour  ,.  deux  puissans  rîvàvx  y 
se  ^disputent  son  cœur  efle  déchirent.  Jérl 
Drél»  ■  '   .    11  s'emploie  aussi  adjectivenacîit  : 
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Os'  peaplef  rivaux:  »>  Ces  deux  rivales  et 
guerrières  Nation^.  Hist,  d'An^L  Dans  cette 
|}htâsCj|  la: construction  est  anglaise  Eij  fran- 
çais, bin dirait,  ces*  deux  Nations  rm//<r/ et 


•'». 
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<M 


iRiVALixé,  concurrence  entre  des  rivaux. 
»  Il  n*y  a  point  ^<f  nVa///^' entre  cuîc.'»  La 
rivalité  de  ces  deux  Maisons  Souveraines  y 
pifces  deux  Nations,  a  causé  de  grands  dé- 
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r  *  Chacun>V€ui  sur  mî  seul  artîrer  les  regards  • 
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Êtlti  rivalité  fiait  le  pf offres  des  Arti. 

S:^  Aif  ^^^a^^JîV^^.  Txt^ci.dtHésio^, 

Ce  mot  ne  doit  pas  être  ancien  dans  la 

Lariguc.  La  Toitçh,e  fait  observer  comme  une 

chose  digne   de  téfriarque  ,  que  ï Académie 

l'apréruve.  Vôf,  Émulation..      • 

RivÂtl[SER  est  ui^  terme  nouveau.  Être  le 

jf ^val ,  de.  M  ,  Ua,  Ajri  i  des  , pierres  gi;avces  ) 

ui  stmole  rtvalifer  l  industrie  de  la  nature 

i  formation  des  inseétes.  Ànon.  ?»   Ces 

taies  émigrations /(dans  les  Colonies)  qui 

ruiocut  la  Slctropolc  ou  la  rivalisent.  1  es- 

tamént  Polit.    àçlCAnglet*'  -  Ce  mot 

serait  utile.   11  est.  a  souhaiter   que  i'usa&c 

|,|uippte»|;%|}ip| 

t^RïVEi.s,  *^  îl/sc  dît  du  ^an/4*un  lîciive, 
flun  laç  >  de  la  mer.  »>  N  aprocnez  pâ$ 
J^  prés  de  4i  rive  ;  >/viP  basse  ou  escarpée  : 
J^^ive^oitCy  M  rive  gauche.  »  Xe  lonkdes 
rivet*  il  se  dit  quelquetois  pour  oizy/. "Dans 
rf(f/  r/v^/^<Mnraines ,  dcieries  l  etc\  ===  CJn 
<J»f  Ji§urément  'y  st.'  fam,  ou  tout  au  plus 
inédiocre  ,  d'une  afairc  embrouillée  ,  d'jdn 
tiiystcrc  ifçpcnétrablç-,-  qu'elle  ou  il  n*a  ni 

fond  lit  rtve^fù ,  h-  *r:j r>  -.  :;S.\;,-:r i;  ■  ■  ■  % t  '-'  \-  •,-/ -'-Ai .  / %  ;■ 

KIVER  v^^:.  éi  Abatre  la  pointe  d'un  clou. 

sur  1  atJire  cAtc  du  bois  eu  duier  qu'il  perce, 

et  1  aplatir  de  rijahicrequ  il  forine  comme  une 

.■■.';■..  autre  tête.  Voy.  Clou.'  -s  .f'  •  ■j^-''^/' ■'.'!•  ^/V-'/, ■- 

;  A.  RIVERAIN  i  %^  ji\.  iBive-rein  i  i^   è 

hiiiet.  J    I.  Qui  habile  le  lone  d  une  riviè- 

-     t^.  Les  riverains  de  laGaronc,'  j^  la  Loire; 

'i%1jliï  possède  un  héritage  le  long 
£brèt.^■^••^;^;■■^:■<;^.^;'.f.,':^^  -^r-  -■^-/•■.  :\  ■   ■■:•„.  .• 
RIVET,  isTm.  Pointe  rivée  du  clou  bro- 
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ché  daïis  le  pî(rd  dùti  chevaL  ^ 
.  'RIVIÈRE ,  s^  fl  [Ri-n^reii, 
ionff  i    ;"^  e  mùet>  T  Assémblaèb  <i 


il',    •■".■ 


coulent  dans 


.  .■      ■;■■■  .  •■■ .  .,-■  K 

'  R  O  B 

que  lieu  des   choses  qui  y  sont  en  ahS», 

•  dance.;  .>;";.       ■..^■;     ■  ■    ■  ■•■■■•.;.,..]" 

K^/Tz.  I*.  Les  noms  propres  de  riviè^l 
quand  ils  ne  sont  pas  précèdes  des  moisri* 
vière  ou  fleuve\  doivent  preiidi'e  I  article.  On 
dit ,  la  rivière  de  Seine ,  et  ks  bords  de  U 
Sciuc.  »»  Il  y  avoir  une  autre  armée  cnfrc 
Sambre  et  Meuséf,  dit  le  Prcsident\^r',itfB,. 
On  pourrait  donc  dire,  entre  Seine  et  Loire' 
entre  Rhin  et  Rhône  ,  ce  qpi  n'est  pas.  qI 
n'est  qu  avec  la^prép.  sur,  que  quelque^*:] 
vieres  perdent  1  article.  »  Chilons  sut  Mar^ 
ne  ,  Châlons  sur  S^oae,  En  Allertiagtie ,  oa 
dit  Francfort  sur  le'Meih;  Francfort  «p 
l  Oder ,  avec  l'àrticiÎ!.  c==5  z**.  L'État  de 
GêncS^  sapèle  la  rivière  de  Gènes  y  oa  né 
sait  trop  pourquoi.       1  ;  V      y  i 

^  RIZ  ,  s.  m.  RiziBRi ,  s.  f.  Le  i"  se  dit 
d'une  plante,  qui  produit  un  grain  du  même 
nom ,  que  l'on  fait  bouillir ,  ou  avec  4th 
viande  ou  avec  du  lait  ===  Le  id  se  dit 
d'une  campagne  semée  de  ce  grain.)  ;tm^ 
ROBE,  s.  V.  1**.  iiorte Me  vêtement iongii 
diférent ,  suivant  les  pcrsoites -qui  le  porteht. 
Robe  d  çuîàài  iy  robe  de  Magistrat,  viftf  Pa- 
lais,  de  Docteur  ;  /Avocat.  ——  Roh  de- 
chambre  <^uz  les  nommes  portçqt  dans  leur 
dîshabîHé.  ==:  1^4  Robe  se  prend  pour  la 
profession  des  gens  de  judicature.  »  Les 
créns  de  rohe^  L*  NoWcsse-^<  rjohe  \  quiter 
l'cpcc  pour  la  robe.  :==.  4".  Avec  Içs  proi 
noms  possesifs  ,  il  signifie  l'état  des  Éclcsias- 
tL^ues  Séculiers  ou  Réguliers.  »  Je  porte  rc$* 
pect  à  votre  rohe.  >»  Un  homm<  àe  sa  rc.be 
ne  devrait  pas  tenir  de  tels  propos ,  une  telle 
conduite,    -''i-  ■/:.', ':/'"'   :'■/■■:■■'  ..  '\.'r-^^^ ■  ■■■'■'■■ '■^^'''■:' ■ 

•  Le  Proverbe  dit ,'  que  Dieu  done  le  froid 
selon  la  robe  j  qu'il  ne  nous  envoie  pas  plus 
de^  maux   que   nous  "n'en  pouvons  porter.  >» 
Dieu  done    le  froid  selon  la  robe  \  de\toîi$ 
les  maux  que  |e  pouvais  avoir  ,  [ai  eu jjtér. 
cisément .  le   moins  périlleux.   Sev.  Oa  dit 
aussi,   dans   le   mcmersens ,  ^^vo/r   là  robe 
selon  le  froid;,  ti  le  secours  selon  lepesoin. 
M  J;;  n*ai  point  trouve,  dit  encore  }Ai\çg^de  ■ 
«^jf'»^.    qiic    le  prpv^.ipe  tut  vrai   "pour\moi  ,   . 
WWiiïr^ia:rrobe  ielm^i^^^^^^  je  n'aiVpoint 
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Koi^w  niasçe  dç  pierre  trcs^dure  ,  qui  t  stl 
racine  en  terre.  >>  Tercet  le  roc  î  bânr  sur 

le    roc^ 


■  f't'-*'-!»'^. 
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Poinc  de  foibîéssë  au  moili»  »  ayez  v/i  caur  dt' 


^.  ;:^r-- ,    „; 


Ka^^ 


coquillages  V  qui  sérVciVC  à  orner  unie-il^^ 
RocâUleur  ^  ''ccîiii  qui  travaille  '  ca  to- * 
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^  R  O  B 

'idff •  ^**^^  "'^  ^^^^  *  ^^  ^^  ^^*  rohîns.  Il 
fjescdic  que  par  mépris. 

/:|IPBINÈT  ,  s.  m^  [  Hobinè  ,,  3*  V  moy.] 

pièce  Hu  tuyau  d'une  toniaine  ,  oui  «çrc  i 

doncr   de   l'eau  ,  ou  à  IgF  rereriir  ,  suivant 

qu'on  la  tourne  à  droite  ou  à  gauche.     ■     ■ 

.Quelquefois  onapcle  folinfe  h  seigle  clcfdc 

(X  tuyau  ,  et  c'est   surtout  à  cette  clef  que 

]a  dénu'i'O"  cofiv'^n^'  "  Ouvrir  ,  fermer  le 

rob'nft  i^^  clef  ^a  robinet.  On   dit  ,  j»ro- 

yerbialemfîit ,  d'un  grand  parleur  :  ?»  Quand 

une  fois   le   robinet    est  loc-hé ,  il   a  de  la 

peine  À  finir.     "  '        ,  ' 

Rem.   /îo^:/i  étant  le  tK>ni  ordinaire  des 

moutons ,  il  y  a  ,  çomine  M.  le  DuchaiTa 

rcn^arqué  ,  grande  aparence  que  les  robinets 

des  f^>nîiain.'s   ont  été   ainsi  nomes  ,' parce 

qu'ils  étaient  et  sont  encore  faits  la  plupart 

es  têce  de  mouton.  La  Monn, 

^ROBORATIF,  iVE  ,  adj.  Qui  fortifie, 

»  Remède  roborJHlf  y   propriété  robêrutivé* 

Jl  ne  se  dit  qu'en  MéhcineJ^       y>^^^ 

l^^^^  est  fort  de  corps  et 

(I;  cbinplcxion.  *  Cet  adjectif   suit  ou 

précède ,  suivant  le  nom  auquel  il  est  joint; 

en  ptôse  ,  il  aimé  à  suivre.  »  riomme  ro^ 

i«//r,  santé,  ç.oxQXi\tx\6nrohtLste.  Et\  vers  , 

il  fc  plait  a  précéder  ,  quand  l'orçiU,c  et  le 

goiSt  le  permettent.  \ 
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Mais  eni^n  ,  quand    lu    vois  ses    f^i<^^/fi    ra-^Uî^Ç  chose.  >>  Lia^fèî|àltl^'^c# 
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♦  RocAiitfuk  «f '  u^^^^  ,  à  fti 

mo^^  dans'  lé'  st.  figuré.  Réboteiîx.   »;   L|| 
Musiqt»^  est    repoussée   par  <ks  v6rs  b^ttr» 
spuflés   et  j'o<^Ùeux^  Anon.  »  Ken  difô*- 
rent  (  M .  Bernard  )  de  p1usîey|ii  l^oètcs ,  i^iii 
n'ont  paS%litît-  de  fàtiré  hurfër  la  Masiquo 
dans  des  vers  durs  et  rocailleux,  Sibiuter  ^. 
Trois  Siè;:Ut>i,  ctc,  -^  M*  Jç  M  >.##  *  .  # 
beaucoup  a  esprit,  tin  caractère  à  lui  ,  mais  ^;.%f^M|if 
ce  caractère  est  ■  trop'"^éli(èJ^hé.  ^Sa-pô^ie  esfe;:;|Ç:;%î|l|§ 
pénible  et  r^<r4///?a^w*Eii  le  Usaa*^  o 
marcher  sur  des   pointes 
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ROC  A  MBOLE  ;  ^  il*  i^ '  [  mkànb&ie  I-  # 
Ion.  derD,  r  rouet.  ]   Espèce  4*aiI^i^'^^^ 
violent  que    l'ail    ordinaire.  *~TfTr\ Au  figé  ,      . ,,„ , , 
(sf.^m /)  cequii  y  a  de  rmll  pî«ïuàh«  dans      î^-  -^- 


•v. 
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Par   des  nœuds   redoublés    embrasser   les  'or^ 
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'■,••,.'•■■■  .  '  '     ,  '  .■"■•■•--   •      •  . ,    \'  ■  ■ 

"■,'■■<■•■''  ■'^■,-  /•:■■'.  De  tille  é 

Roj/x/^jB  âplique  aux  Auteurs  l'épithète 

^■■robuste.  -^^':^'-./'^-'/:'i<l--\^-  "/;;:'    ,-  /^f:/. 
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Maïs  je  soutiens,  et  j*en  aï  pour  garans  * 

La  Grèce  erttférc  ,  et  TEmpîte  d'Auguste ^ 
Qne  tout  Auteur  mâle  ,  hardi ,  robuste , 
Doit  de  ses  vers  bgnnir  riasiruction 
Ou,  comme  Homér^  ,  instruire  en  actîoa< 
pilleurs  il  le  dit  de  rinocence.      i.  . 
Votre  innocence /inflexible  etrotustf^ 
a  point  plié  sous  un  pouvoir  iniuste, 

/^n  peut  croire  y  sans  trop  de  tcmcrfté  , 

Je  croiSj  que  les^rimes^  à'aaguste  çx  d  infaste 

#1   ocasioné'  remploi  de  robuste  dans   ces 

^?wx  endroits.  Il  surprend  moi  *s  da  is  le  se- 

âi^^  i  ér:xni  ■associé    zvcc  inflexible,  === 

'f!^:'^cade7iie  remarque  qu'il  ns  se  dit  guère 

ofiiines:  Cela  est  surtout   vrai  "dans  le 


bolû  des  :  procès. .  ><^ca<f.|?*f  |*W^M  «u  ^ii 


ROCHE  ,  s.  ^  ftockiar^W  i  ;i 
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même,  que  roc»   »» 

couper ,  tailler  des  rac îfc^x  j^  pour  ci!|iaiif  dtt 

pave.  ==  Fie.  Caùr  dffQché^^cMitâiûm 

cf !e  à  émouvoir.' 
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M'entendez- vous  ?—  renteods. 
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On   dit   prbVerb.  >/^i//tf  tocKè  i  dcÉ 


niœurs>  antiques.  »t  II  nV  a  poiot  d'espritji  ^ 
ni  de  coeurs  sur  ce  moule  fil  b');  f  ^4  plus  I 
de^  cette  vieîllt  roche.  Sév*  «  Homnic,  a^iiii 
^i  U  \ieille  roche  é  Nobhssc.  de  la  vieille  m^ 
roçlîe ,  fort  ancicnc.  — — •  Voy.  ANGmt,L^'^v' 


1^ v^^^^  nomiîies :  Cela  est  surtout   vi 

iSt^^S^rc,  Voy.  y:tG<StjREvx.  m 
I  i^^ï^*- 1  Jsv  m-vRoGÂiLLE  ,:  s.  € 
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RocHER  a  la  même  8ignihcati6n  qije*CfC%*: 
fit  rqç^fr.  »  Lé  pied',  la  pointe  d^ua^rtf/A^r;, 
>»  Son  vàisisèau  s'est  bVi^é  contre  ufi'-0ûh0h 
c=!  En  st.  prôv.  parler  akx  rojHers  ^  i  des  ger  â  *^ 
ui  ne  sont  point  touchés  de  ce  ûu'pn  le;—   ' 
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'C(èut  de  roche/"  ,  cœur  inscnsibl?.  •» 
ç  t%C  un  'ro::nir  y  un  cœar  de  ro' 


k-'. 
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:^ 


Sotte  de  surplis  à  planches  étroites,  sfc  Qucl- 


1  >  /  fcjr.  au  2d  ,  Jom  aux  trois  dcrnyj  fc| 
r*"  et  le  4*  ont  rapoi*t  au  môme  scnrH  ,u 
n'cii  ont  autun  avec  ieic!,le  5^^  e/lcV», 
==^  Rog'jiff  ,  gàlc  invétérée.  ilo^/i<f^c,Quf 
à  la  .rogne. ,  ;•■■  ■■■»■-    '.  ,--^-  ..<    '/' '■  ::'^ijï} 


,  » 


ques^unî  dpn^t  aussi  ce  nom  à  un  surplis  f     Rooner  .    retrancher  quelque  4:hÔ5càet 
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saiis  manchei.  R^  disent  rofuefiEn. 

çc  8Cjw^^vtilc«|^uii  barbarisme  ^^'  proven- 

^mc, J(^imf  MM^  ^9^'Ym^'^^^ 

iîrRODER  >,y^ in»  RÔDEUR  ,ji.  m.  [  i  *  Ion. 
«urtout  devant  JV  muçjt.  Il  ro^ ,  il  râjera.] 
J^ôdec  »  çcst  ^OH|ii:  ça  fit  U.  >.  On  voit  dw 
eiis  qui  r^i/tf/i/' autour  de  la  maisoii.  »>  Il 
bififii T^i^  paiTjl^  i^on4e.  =;=;^  Il  se  dir 
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Jjutôt, M  m^m^^^^^^^ 


ro. 
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.S^^K"  '.V*' 


■tr/l 


^^>mx 


^._i^''-\v-  ^ : 
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^àvt^  grj 

aéur  \  un  rSj^Ur  djt  nuiu:St.j^ 

HODOMQN  J,  $.  m.  RoDOJifl^oj^TÀ'DE , 

l?:,^^:;iw:i^ofir<î.^  ,^;_^^^  ,  m  fait  ^/^ 

.  Il  fiiM*  qii^rjélsoîs  J)ien  pôssildé  dû  démon  i 

i^v4*^^- ::v- -i-^^y^&îélv^  .■:•"■■'  Dcst,  le  Glorieux. 

:  %  V  J  ^  "^Sl^^^^  le/  à  rodon^ki  y  p«>iir 

^'i;  t^^^^^^    i^  de  ;la:ïi:|nie.  »>  Il  se  rend  tidi- 

lÉ^yB  :  P^^  s^Jt  r^Jl9/M^0^des.  =====  S'il  falait  en 
kicniç-  L<i  Tou^e\ x^or^  éctîwt  ro3o' 
^m^Bdé^M:A^tm^vonon^  rode  mon- 
>ài.?;,»nais  J  Ç5|  Jp^^^iji^f  ^c  fMt  le  bel 
;u«Êe|  dftiSCBn.tçfli$  :f -ètrilicst  xcrtaîn  que  ce 

Tifcstpàti  wm  m  notre;  V  -  %'    ;    # 
^ilpGATON^ïis.  tnç|%,Ilie  d^^^  des  pâ- 
l^iersjjle  oall^  im^r^ance;  ;  r  de  vieux  rog^r 

/oà/  iiïfl*  ^c^  ra  comuns  pii  réchaufés.  >> 
Ôii'*fie  ^ous  à  donc  q^e  des  ro  ouatons  :  5 '. 
ides  restes  dc^  viandes  raaiassécs:^ce  gucûx  a 

sa  h^m  ^9^0^^^^^^  ^^  roffatpns,  =z 
JQans  tous^  Ici  sens  j: il  nîcst  que  du  st., fam. 
et'  is^ni ploie  ordinairement   au    pluré* 


.J. 


■  '■-'  '     ..  ".,■>>'''' 


k'  •  *   ■  * 


jfî^;  il  est  du  «.plaisant  ou  crit.w  En 
Mïf^upi  çonsisten t: les  maxi nies  prétendues,  qu'on 
^*     ^"tri  ^   bâillant  dans  tous   tes  rog^tonr 

atiques  i/tf-  vos   Orateurs.  Ànon.  »  Il 

^    jivoit  reçu  sur  ce  sujet  (  la  Cop  d'Ampur  ). 

millc#utres  roga/pa/  qui  ne  vàloienç  rien. 
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Lt'venîrle  nl^^ître  d'Épîcure  ^    \ -v  ^^ 

•  '■  ^^•^%v;-:# ROGNEt  #vl  «iNER^v;^^^ act.  -Roc?-' 
&i  v^^'-:         3  MÔÀJE ,  is.  f  [  Mottulcî  le  g  :  A  <  rouet  au 


extrémités.  »>  Kogrier  un  manteau/  les  borifc 
d'un  chapeau  ,  du  cuir  ,  etc.  »/  j'tf  rog^r 
les  ongles  ;  et   non   pas  ro^fiLèr  ses  on 


Fi^urénient  ,,  Otcr  à  quelqu'un-  unç 
partie  de  ce  qui  lui  apartient.  »>  On  laito^ 
g'ne  sa  portion.  »>  On  leur  a /bien  rogné  leur» 
droits  y  ou  de  leurs  droits /^^  leuri  gages, 
^  leur  pouvoir  ,r/c.  /  ?>^    ^    '   w>î;^. 

RoGNEUft  ,  ne  se  dit/ que  de  ceux  ^f 
rognfcnt  ,  par  fraudé  yl^s  piècende  mphaie, 
»»  On  p^it  de  mori  Us  fos^neursY  zv^ 
bien  que  les  Faux-Monoyèurs;        r^    :  r^ 

l^o^NÛRE  fia  partie  qui  a  été  rognée/» 
RQ^nûVe  de  papiers  ^  de  livtts  ,  d!e  gams  ^ 
d'onglç^  ,  etc.  "  ■ . .  v  '-^^  •  ■  .y--::--  ^ -, ..^J/  ■   •'; 

t  ROGNON  ,  s.  m.  RoGNbNER  ,  V.  m 
[  MouiMcz  le  ^  V  J*"  V  fer*  au  id.  ]%- 
no 71  est  le  rein  d'un  animal;  Il  ne  se  dit  que 
de  certains  animaux  ,  dont  les  reins  «ont 
bons  à  nianger  :  ro^na/z/  de  veau  ,  de  bc#y 
d^  moutlpn»        ■    On  dit    populairement  > 


■j« 


tenir  ;  ni^itre  ou  avoir  les  mains  sur  Us 
rognons  ,  ipour  djfc  ,  sur  tes  hànches.\i  lï 
se  promei^ait  fièrement  j/é-/  mains  sur\Us 
rognons. 

Rem.  Siiivdnt  La  Touche  y  on  dit  iiidijfé- 
remment  rognon  ou  rolgnon  V  mais  on  pro- 
noncjC    ros/W  y    quoique  J;ferti7jÇ(?  soit  d'uW 

sentiment  cmitraire.  — Mais  si    l'i  ne  se 

prononcs  pas  ,  pourquoi   l'écrire  ?  ==  ïl 
ajoute  qu'on  dit  ordinairement  ,  rein  ,  Us 
reins  i  en  parlant  de  XhovÊ^vït  i  et  rognon  i'^ 
en  parlant  des  animaux  ;  et  qjue  'cependant  v, 

ij4caaemie    lie    fait    pas    cette    disimction. 
Elle  l'a  faite  dans  les  é^it.  suiv.  où  çUe  n.c  * 
dit   rognon  y   que    des    animaux  ,*  dont  les. 
reins  sont  bons\à  manser  ,  et  ne  le  dit  d«  ;; 

ommes  qu  en  st.    popui.  ,.  '      r-   : 

;  R  OG  N  o  N  E  R  !j  'V  p  o  i  n  t  d  e    r-a  por t  à  rog^,    : 
non  y    j^ouT  lé  scj^is  ,  quoiqu'il  pénible  e»  . 
être  dérivé.    GraAi^r  ,:, murmurer ^ncrc  ses 
dents.  Il   ne  fait  q^rJenoér.Cçst  un  mgr 
.  u  -peuple.  ■ .,  -V/'T,   ,,/  .V..  1  ■-■,:■.■■-.•■■  'v--  ■■...-•■•  vw: 
;vROGNÛRE>yoy. Rogne,  t'    4  '  ,;--: 
.  ,  ROGUE,.adj.  [  i?og/2^  :  z^ -^  mueç  :  M^^  / 
ne  se  prononce  pas  :  il  n'ost  mis  là  quep^'^^ 
doncèau  g  un  son  rude ,  qu'il  n'a  pas  devant 
■i'(f.  j"  Bçjçr^^arrpgant,^?»  Pc^  airs/o/^^f  f  ,' 
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^oc/,  humeur  ro^ae-.  St.  tam.  etcrît*.     V  >     noncéi^  fo^j^,  Quel^uçi-ut}S  e&âo  j4n)ie|rtent î^  m 
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M  et  libéral.   ■-t*T^J,tir^v;j\prtf ter   beaucôupf#Mropnitfsij?ff«^j^5^^ 


Rot  \^  *  comme  iiirt  pif  H 
piiyhk^men^tWfyirciiti  ^^--*!*^<%rlerW/t, 
^v,'  tairi-  /<•;  .^f i^  être  /impérieux-' et.  ^1*1)-; 
%ainv^T~T\  Ciscl  Ztf-r^^  ^^  Aara/n^j'Ul-aime 
faii^^iàisiifi;4offl  ïl  »t  d'urt  agréable  cô- 
mcxcc,  ''•*'-^^  Roi  r  un' gtan» 

laisir.  •  ■    \     Ro\  en  prînturf  ,  Roi,4ç  cark 


\éi 
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Jtes ,  ou  Àq  théâ&e  >  Roi    faible  ç^  qui  né 
«ait'  pas  user'  de  \sôn  pouvoir  .--r--  Noble 
"^bmme:  l^  Rot  y  4*une .  Inoblçssc  «ncicnc  et 
iaycrécv ;---— *  ■£< r^  jriïr.  «2^  pnvédu  Roi  y  dans 
fia  rue,  ou  <lans  Iccheniih»  qui  ne  dépend 
que  du  Roi:  .,'  ''  V  On  apèle  Je  Lion  ,    le 
roi  des  animaux  ;  et  l'aigle  ,  7^  roi  des  oi- 
ysesux;  c.  à  d.  le  plus  noble  ,    le  plus  çx- 
cçllent.  =====  i?oi  se  dit  aussi  aux  jeux  des 
'cartes  et  des  échecs.\  \    •■:;"'■        :       V 
i    ROIDE  ,  adj.  îIoideur  ,  s.  f.  Roidil-. 
ION  ,  s..m.  RoîDiR  ,  Vr  aet.  [  Roade  ,  deur  y 
à-i-gliqn  ,  di  :    2!^  è  muet  au    i*^'  :  mouillez 
«S  //  au  î'^.  r- — ■   Les  oj)inions  et  la  pra- 
tique sont  partages  sur  la  proiionciati©n  de 
-c*c\not.  Plusieurs,  avec  i^^^/r/Vr  ^veulent 
-  qî^^p-'pron  on  ce.  r^Âîc/f;  d'autres  ,   avec'  Ri- 
<^etet  y  ^ont  pour  rèje.  M.  de  Wailly  ',  dans 
le  Rich.  Port,  met  entre  deux  crochets  ,  où 

•f     "f  -  •  ■'•:■'■  ' 

:  11  place  comme  nous  les.  caractères ,  signes  de 


coup  F  îJ?rop 

grandç  raideur  m  yèrtiiS  du  Vî0iix  i^.     ...  .^   ,  ,^ 

.^  Heurter  iropiniffl^rS^cle  &:^cèfî\Mùàs3i^Ê0i^f§ 

■::fr.RôrDfR,  rfetidre  rôîM  »»^iliWï  ^Mlrôi**»?- '^ 

/tf  jambe.  «  Lr^&crti  ,i^rfev4^§^iii^ 
'■janibel,  cc.-.i]»«ft  pas  avm^^M-ie4:m^ 
z==z  V,  «.  ou  fée,  Peycnir  roidt^^  »  Le  lia-^^ 

ge  moailf^  fi>?tfi/  Ou  /^  W<r//  p^^^      $flé^4 
3=;=  Se  'r(Mir^  ttt  pàirlalat^e^  firsQn 


'^%. 


v'   ■,./?'•■ 

■.  ■'.  ■•  .i'^* 


»<■>■. 


f.' 


.«.. 


tenir  /ferme  v^  .ne.«.vouîpiri4pas   sÇ;^i;9lâ/:li«^!^|§|§||^' 
>•  Se  roidir  contre \\z\xiQXM  VG9n^^]Am^^^f''-^^^^ 


le^; 


'♦    t  .,    V.> '■■■'.•••    V 


Xi  ■ 


tâcjes  ,î  centre  les  abus ,  c^tflf/r^i^/advçrsît^ 


^-  >. 


J'.W'-. 


'^1 


.  ;      ■..■■"  r,  ..,■'.,   *■  *  .    .  :'T''-''nr ■^'itF^'  ■'*■•*■■  .^  ■-4'Z^.'?*  "     -f.iif  ■■.'■■■. ■^•*'**  ■••'iaÏ'      ■■■i''  '        Vr* 

réchal-  de  BeUc^Isle»^^%-^,-'h:i';-^^^^^  if:.' 

le'-roidc-  a  montée-. idanr.-j^>..®P!î.*f-v.-, 


RoiDiLLON  y  f>cnte 
un  chemin...  »■  Lfs  cheviMX.,.^ç«it4ç4A.F^Vî^^' -'-?^?l^l" 


.'»■♦' 
"fi' 


•ft.» 


^  Sîx 


«< 


ne  à   monftr  cr  roidillon.^:^L.^^r-:y;.^j,^^.^:- 

ROIGNONT^  Voy .  Rognon, 'v,,.î^|feïi;V0^ 
ROITELET  ,  s.  m.  [  Roa-telè  :  r*  emuet^' 

y  ^  moyl  ]  Au  propre  ,   npm  ,4itV*^^^^^ 
Fort  petit  «  qui  est   toujours    en    moiîvc:- 
menf.=p:  Au  /ig.  st.  FnmiL  et  méprisant  / 
un/petitRoi.  »»  Ce  n'est   <]\à'un  roiteieti^t! 
-RÔLE,  s.  m.=  RoLET  ,  s.  m.  f   i"^  loo. 


■*'■■'*:;*'-■■•.'  *-■'    '■ 


.*■ 


s  -.     .  .        ■-■'...       ,,.1  .•  , 


•  •  'Il  r    "•••■,■,.,■  "c  '    '  1    , 

^V      /      ;  w-    '  ■        •.'■■. 

^""^     ■■■-  ''"W   '  •         •■.'■►#/ •'■.•'>■''■ 'v-'i 


^^ti'"'".^*^' 
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i»**WW»wi— n|i     tinpB       I  ||jf 


>  r>P.»iif -*<M^<WÉL^ 
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iVI-iste  ,  catalogue.  »»  Ltf     du  rpm.îrn  sont   perpendiculaires   et  ceux 


i?../ 


•f  ; 


;^ 


■S 


..«i-i. 


■/ 


."  *  • 


r*^'iôi'l*Mt««-'|''^/  Soldats;  <ftp  l'cquipa-     f  italique  sont  inclines. 
gf^eiil4e8    WWclodS.*  »>  Faire  j- dresser   un        Romaine  ,    instrument  dont  on    se  icn 
r4>^:fïè==^ ^^  ^i^^^^^  des  causes ,  qui       '  -  *       •  .        ». 

^^mVèirt^ic  pîafdeif  ;itr  Parlement.  ==  4**- 
^Dt'iïit  r^citer\un?'i^cteur    dans  ,  une 

fiècé  dc^  TMâtre.  n  .  Aprcndrc ,  savoir  /e>n 
^àit.  i=s==  j%  te  ^ j»èhoii%c  rcptéseriié  par 

phtiTActriCéif^m  Le  rêUdeJ^yr- 
^-ïd^rtdrbrbftquft  »  Il  drçlîc  jou^  toij- 


M    '  '.      _^        V  '*■     '  ■'•-■. 

.^^^•^•  X  ■•*■:.■/.■«    •■  •• 


M-  ;  "a  -  i. 


.^f^. 


*■ 


rstté;^  tpe  n'arrête  tfo 


oà 


iém^t^''pt9mtrs,fâtei,  »  Il  oa  elle  je  bien 

jotif ]>d«  f ^/*».  V^y.  Persokage.  ^'^^^  ^^^ 

|t^litti?ii;^  té^Kk^hdc  "est  iiiie  com 
^IliÏÉih  f^é  /»»  i^/*.St  ÊVR.  »»6<:iuy€ncz 
S^-  @1^  r^fe  c|r 4*êirc  plai^aîiiC  Poit. 


jouer 


t  ■/:% 


■'  :■:  ■•  '  ; 


-  ï^  un  froBt  H' airain^ 

oas  ionc  perdu  ,idltes*fnoi ,  la  paroW  i. 

|4G*di:i^  bcanivir^^  que  td uj  de  prendre 
ètt 7  main  la  défense;  d'un  homme ,  innocent.' 

i;mèmë4^^mt.  U  n'est  d'i^àee  4u*au 
jig^uté,'V^X^l^  dans  icics  dfùj^   îocùtions- 


L  birti  son  fmiff^  i  4Wi  p?r- 
ionaiîe;  É,tre  nà  hoûi  de  son  /roiet ,  ne  sa- 
y^  jdiîT  que  dîre ,  ^  que  Taire^        / 
%  HOMAllyv  AïNE  5  MiV  ïIomaike  ,  s.  f 


'  I  .  ■  * 


r  >;> 


^^Mmm in^mint,  mène  \,  x^  è  a^y,  y  e 


«.•  ■»••«• 


môei   »lï3t  i  '«îèrri.  ]  Noîp  de  /iNation.  ^ 
^mimiù ,  Ic'lfjeuple  roittêin,^ »>  L'Eglise  ca- 


tbc^ique  Apottoliqu^et  Romaine  «  ol 
tneiit  i  Église  OonJmie,  Brtvi^tt^ 


pour  peser  avec  un  seul  poids.  »»  Peser  avec 
la  romiitne.  ,  ,    ■..-■.  :  :,;■;.■■  ■.■'.■.,;■:.:,  '  ,,;.x . ,^n|;- 

RQMAN  j  s.  m.  RcMAKCE , s.  f.  Roman- 
GïEK  ,  s.  m.  Romanesque  ,  adj.  {  i*  lo^^ 
au  id  et  au  ^'^  \  la  5*  est  un  ^  iiwict  àb  id ^ 
un  <•'  fer.  au  3*^  ,  un  r.  nioy.  au  ^^  ce  fCii 
nh^e,]  Jfipman  est  un  ouvrage  contjbnani  des 
aventures  fàbblciiscs*  »»  Le  Hcros  ,  la  Hc-' 
roînc  tlù  Rofkan;  style  dé-  roman. Cela  tient 
du  Roman,  i»  Ce  fut  lui  {  Calprenède  )  ^ui 
xnïv  les  longs  romans  À  \z  mode.  FoU.»*  \x 
preiiTiicr  (des  Mathcmaticieris  (  Descartes) ne 
fît  guère  que  </(?/  Romans  de  Philosothier 
Volt.  »>  iLe  TéL^'mçiqut  ,  ce  livre  siijgulicr, 
qui  lient  du  roman  et  du  poème,  et  qui 
substitue  ïne  prose  cadencée  à  la  v versifica- 
tion. /^.  On  diti  d'une  aveti^i'ire  ;,  qu^ 
parait  surprenante  ,  ctst  uûe  aventure  dit 
roman  j  et  d*un  hommî*,  qui  afectç  de  j>^ 
1er  et  d'agir  comme-Jes  Héros  des  rbriiani 
et  fdc  les  imiter  ,eii  'èci  façons  de  faire  ,qb« 
c'est  un  héros  de  roman.  -*r-*^  .  Prçï»drç  Jf 
fvman  pur  la  aueûe  J  aler  dâbprd  '4  la  cpjjr 
clusion.'  =====  Toijjci  ceç  expressions  fonr 
tout  au  plus  du  st.  médiocre  i  poUnnqiyi 
ou  critiqiie.  *  Massiilon  en  a  employé  nui» 
dahs  un  de  ses  Seimons,  en  quoi  je  ne" 
crois  icvas  o'u'on    doive  rimiter.  »»    L'Atrbi- 

...*■■■■■',/  r  ....       "  •  ^  ^ ■ 

tieux  regarde  ces  vpiûs  romaines,  qu.i  ne 
vciilcfit  rien  devoir,  qu'à  la  probité,  a l'h^- 
hçur  et  ai|x  services  ^  cooirj^e  <?cs  vérrur 
^^  rom47n  et- dfe  Théâtre.    ■    ■''    Mi^kré  un 


■m 


■irt 


••.. 


i«r  y  nt  romain'. 


■I 


ti  simple-     si    grand /exemple  ,  je    doute   que    le   mot 

àe  toman  soit  convenable  en  chaire. 

Romance  est  un  mot  emprunte' des  Fs- 
pagnols.  C'est  comme  qui  •  di.ratt  petit  ro» 
man.  **  C'est  une  Histoire /fabuleuse,  mise 
en  vers.  »  Le  g'^ût  des  r  ornâmes  er  dfs 
Héroides  avait  pris  dans  ce  sicclc  fiivfje} 
mais   il  n'a  pas  duré.  A  peine'  se  souvient^ 


.*'•. 


rituel^ 
:=:Çkàivzfoihaîn  ^ 
romposc  des  Ict^tres  numérales ,  ly  II ,  etc\. 
¥4*^*tK.i  etc.  far  oposiiio»  au.xthifrc  ara- 
be, i  ^2 1 4,  f,  lOy  etC'  •  On  dit  d'un 
Iftwîrtic  ' coiiu  par  ufne*  rrobiic  atitiqu-  et 
f  tf  Hh  gt^tAd  «mouf'ponr  la  patrie  ,  c'est 

un    romuitrry-"'-^  Beauté  romiine .   fcmmc'.  on,  de  deux  ou  trois; 
ui  a  de  grands  traits  bien    marques  et  un    "     RpMANÇiEa  ,;se  dit  des  Auteurs  des  <i«-' 


..^1  ',  ' 


jiort  ma)estucux, 
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^H' 
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•.  -tna/h*»  y"  cspèeè  de  laitile  longue  ,  qu'on  fait 

blaricbir  cil  la,  liatit,  '  / 

ViRoMAil^v  s,  tïi;  Caractère  d'Imprimerie. 
'Ijt^^rÔs  romain   es?  entre  le  petit  parangon 

^   "'.••vâ^t'^ft^  f^f^^^f^  entre 

'^^Sil-  ^a  phijooophie  et  la.iMiaiid^.====:  Outre 


■,  et/  par  moquerie  des  Ai-ttursr 
T2odèrnes.==\/jdj*  Dora  dit 


ciens  romans 
des  romans  ma 

de    Feit.  ••'•,*-    -.   ^  .;-..-^'-/ •  ;  ;-;;  •-  .•^, '• 
'  Historien   romancrcr  ^   romancier'  riillosopnc. 

Dans  ce  vers,  ce  mot  est  dabord  2ti; 
tif,  ensuite  substantif.  ==  Roiisscau  i<-* 
ploie  adj:ctivcmént     au    féminin.    •     • 

*  .      ■   /   •        r  .   ^       Les  lâbjes  romanciiref 
De  ces  fripiers  d'impostures    grossières*-. 
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jioMANESQUE  ,  qui  tient  du  rOtnatif  •* 
'if^turc  ,  styl«  ,  histoire  romanesque,  _ 
^j^ffff.  Huet  4it  romanif te  ^o\xx  romancier t 
■  «j«ur  de  rotoaiis.  Le  Drcç.  4c  Triv.  mec 
i^jB^nj/^  ,  ;^iie  des  tb^ïiui.^X*Ab.  £>« 
fg/i/fli/ï^  youtait  qti'on  noiTJât  ramfln<rrf/>i 
rç^  drames  romanescjues  qu*il  àpcle  ailleurs 
'  itâ^èâus  bourgeoùes ,  (ia  cohùquc  lur- 
^  àoyani^  Ce  sonç  des  mots  forgés  >héns  pour  le 
kurMuc;    le    <^lémique  et   îc$Viîriq«c. 

•-..ROMPÈMENT ,  s.\m.  Rompr?  ,  v..  ^c 

[  Rorveman  ,  ronprei  i'*  Ipn.  i*  5  rnucc.J 
gfimprcjA  je  rpw/»/  ou  /om/ ,  etc.  i\  roinpC 
pVi  rointi  nous  rompons  ;  je  rompolf  PO, 
jtomp^^  rompu J  je  rompis  s  je    rom-r 

BÎ^^f  ;  je  romprais  ou  romprais  %  rompj  ou 
iwïi/;j  que  je  ra/np^,  je  rompisse  yTompahe  , 

"    "         ,  mettre   ^v  pi^ic? 


nécessaire  de  n/  paM  fon^r^^  BoîS.'v| 


;V 


Contre  eUts y  dans  poii  'c<|»r j»  iryj.  -*.fjw  .*. 


V    .El  je  sens  qu'il  ^iMira  ^^«lW«i^'!^^ 


»  jC*jest  fou jouf jr  u^  malhcar  àc  rompr^at^ 
'  un  ami  V  «qui  A|^<.fi;#cite;  ii^  y^^ 
liiés,,  L*Afî.  dti  Monàauifi  ÏJtti  /(dc^^-  Cic*  1 

On  dit  da^  llB  fnenie  acnl  l'da 


.«/  < 


•■■<;->' 


■i.» 


*j.^ 
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''  t; 


l;?. 


E' 


un 


(^  ifoiiyrr^  1^  K^^  baguette  ypnn^  |kïrr 

««;.«  Un  coup  de  vcnc  rompit  le  grand  mit. 
»  Se  rompre  une  vtï^^jLne  cêitç  %'serom^r 
prèle  coù.  Fig.  rompre   /<"/ chaînes  , 

>ïf;xKens  ,  se  incttrc  en  liberté  l^ce  qu'on 
jph'que.  quelquefois  aux  passions.  =?^  Qn 
proverbialement  y  rompre  iei  <??«  4 
^un  , .  lui  faire  perdre  sa  fortune  > 
fompre  la  glacè, faire  les  premiers  pis  dans 
«ne  aftire  ;.  rompre  la  tcic  à  quclqu'i 
lui  ferre  trop  dé  bruira  v 

^^'lonsicurî  -  Rctjrez-vous .  yous  ères  une  bête. 

?  Ç  .?---    Monsieur ,  vonlez-voùs  bien  ...  --   Vous 

'i;     *     >«<  rompet   la  tête*  Les  Plaid,    v 

^  lai  rompre  /<•>  Oreilles ,  lui  rediire  les  mê- 
mes choses  i  l'importuner; /tfrpm/rr^  /a /A 
tjf  «quelque  chose  V  s*y  apliqucr  trop  tpr- 
tcrncnt  oa  inutilement.  ==:t=i°.  Gâ:er,  rcn- 
«Ire  imjiraticablé.  »  J-es  praics ,  les  \:harroiî 
'^^t  rompu  /^/^whemins.  »  ~Rom'pre  les 
ponts  j  les  passages  .,7^ j"  guçs  à  Ic- 
nemi      •-  y.    Dé:out.aer      le  ^-moiu'c-" 

ment  droit   éit  ^  etc.    liompre  le  Cvènt ,    \c. 
if  m,  le   cours  deVcùM_^.la  vague,  /  impt*- 
tuositc^des   flots.  ==  Fie.    rompre  le  fil  de 


sic* 


'^ 

^ 


,$,.  l'a$  r<%ff2|()tjâlii^ctieri^ 


f 


■  ;*<!■'' '-S"*'' 


•nI 


son  discours  ,  quitér  bfusquement  la  suite 
au  djscours  et  entrer  dans  une  apWc  ma*, 
ticre.  =*=:  ^?.  Détruire  ,  faire  cesser.  Rom" 
Vf  /'amitié  ,  /'aliance  j  ««traité  ,  lui  mar- 
f"p'  ~"  ..  ^.  72.  »  Il  a  rompu  avec  moi: 
^  ont  rompu  ensemble.  Et  sans  régime?: 
"S  ont  rompu.  »»   U   falloit  se  rcFormer  ,  qui 

w  le  rcconOii^^^lais  il  ctoit  encore  j>.us 

'    t  ■         '  \  ■  '  •'    i  * 


dans  Un  sens  aprocbaiir^^ni^ris^  011:  fi>ariii|- 

gc  i  ajï  yo)ragc  i^^<iV  cw^ip'^  f  «itf'^r^ 

»/i^  asseiinblée ,  JK^  jB^^*^  *  -f ^J*    yF!?***  >    ^ 
taWjS ,  ^/d^    innéiiâ|è.H  i^ 

quelqu'itn, r  ï»b.'.  v  .5 ®|  ^Méi>qiiéiBVài^|ii^#'^8Ç»/v 

/o/i  ieunc  ,  leyçfxmm^  M  ilj^P^f ^flrfi^^ 
se ,  /a  ïè^e  ji^/ v<sù^^/o/i's^miat«^^^ 
presàpruok^iévwàétx  -fèiihini 
où  1  on  était    reléguée  « 
«tyJer^  çxei^cer.  »  jic  /^a| 
â^x  àfaîrès  /  à  ré 

souvent  mieux.  >»  Cette  fouti^  44  r0mprét  ou 

se  rompit  m  tptnpU  'iitp^ignée^^Ksâ  On 
dit  proverbialement  ,/7  vâitr  mieuk  plier  que 
rompre  y  él  vaàit  nâi^x  cédi^  que!,  «te  ^^er^ 
drè.  »»  //  rompra  plutôt  que  déplier  :  il  pc- 
rira  plutôt  qtïe  de  céder,  ^rsrt^s  S'iirf'/oar 
rompre  y^àv^  ToUI  «û  pliiS^Itt^  ji48  allcp 
«  i^  /oai  rcmipre ■^eètie  terre*»* |va ut  pfs  inijie 
éctis  de  rente.  :>ï^ .  iout  r^iw^f  ,  je  '  skls  ea 
état  de  le  paytr.:  H  «t  du*nylc^  femillcrlèt 
se  met  toujours  à  la  fête  de  la  phrâse.^^f?*'^ 
RoMPÉMENT  jDe  «e  dit  qù\ive;Ç'//|^  et  au 
figuré;  c'est  un  rompement  $ê  ///<?, auquel 
je  ne  puis  résister  i  ùri  grfind  1)rûir/dir^^  m 
discours  importun  ,  oa  une  fc^rte  aplication 
à  quelque  chose  de  djficile.*  vv'î'^h^^^^^ 
r  RONCE,  s. f  [  1"  Ion.  ^e'mxki^Vhl, 
buis^tc  épineux  et  rampant,  i  -  ^  '^  ^v '{2  -^  ' 
.  De  son  généreux  sang  la.  trace  nous  con^litt  ;^ 
Les  rochers  en  sont  \(i\\n%;Us  ronces  dègbâttantef 
;   Portent  de  ses*cheveux  les  dépouilles  s^nglanici.  ^ 

■  ,  ,:   t-;:^^;:^.-  •  Phèdrt.  ■:,J,'^ 

•  '  •  Au  fig.  et  au  pluriel  y  trar des  dificul-, 
lés.  »  Le  chemin  du  Ciel  est  étroit,  couy^rt 
de  ronces  et  d'épines.  »>  Je  ne  irpHve  pariOMt 

que  ràrfces  et  qu*çpines.  a      ''X"       -4- 

ROND,  Ronde, adj.  Rondeeet,  jéTTE, 
adj,   Rojî^LiEAiEKT  ,  adv.  Rokdeuh  ,  5.  t 
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^    è^rÉCes  fedes cdmpliiii<sns ^'cm  prooiénéa /tf  fondi. 

Bc^ir^ a  laVôndey  les  lins  après  lés  àiicres. 
^i^çfUïy^L^SP^tMmniiûi  àè  rond.  Il  ne  se 

?pja«sp«av  ::Qtti  «  d^    ijçnîbon»^ 
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mi*«/  <^/  yéots,  Vt*  la  mcr.^  KicheUt, 
Jioufkitrivi^h  dit  qu'au  ^propre.v'^  f  t^ 

^ff,  g.'ttr;   i.-    ion.  2    lôn.    aux   i.i     ,^ 
fer;  #irî3v  ^  /Î9«g<^  c^t;]ç6  a^itc*.  Ici 

;^iknts  ;  à  plu^ioùrs  ,gif|  f céqushiçSy  rcpcfâçsi  » 
Ch^?ji  qui-  Tifntie  ùy    o/,  m,- -Lîs    jratî,  ict 
■  sourie  foa^yif  /a  paille, ,  Us   tapissérks ,; 'Â 
pàia  ,  </r.  't^  Les  vers  rongent J/e  bpi* }  les 
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le  dit  'des  soiiçts  ct'd»  remords  ^qùf  agi- 
tent'^ qui  tpurni^jntciî^i»^^^!^  ron^é  de 
remords,.^tf====  iRdn^^.ar  ■  ne  se  dit  qu'au  y?^- 
ri:  le  jver  rou^i-'ury^  le  remords  ;  qui  tQu^ 
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i  Rongeant,  est  un  mot  de  M.  £.{7iga^.r;  $« 
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^(^v^ONREMEN^Çji  uniment 
iravfjillc  rond  firent  :c.ecoeh«: 
^^Fig^^  sans  façon  ,  sans  a: 

dem^nf  %  î\vsL  rondèfnenizù    besdene.^.      {  '  3r>)ais 

^V/RdiJpEiJR?, -qualité  xlc  çc  qui^  est!   tonà^^^j-on^d  ifem^avàirejtcôre/x^ 
Jî  ne  sa  dit  point  au  figuré^;   pxi]xTf ranch if    .dent.  ^ — —  H&rjrer  joh  cœar  est  un    heUe* 
>féi \C>v^  V        ri'àportei  •  point/, cri    cela ,  vo^e   '  nfsme ;    utfè  tyi nression  propre^  de  la  lan^^c 
ronrf^«r,  ordinaire;.  Lettre  de  .J.  ; .  v    à  StC,     grecque.  Md" . Bâcler  s  en    sert'  quelquefois* 

DèÀù  ,  Se.  nâé-fltoNDi^r,  s,    m.  4x5   deux 

pr^miefî  se  disent    d'un    ancien     bouclier  ; 

-Ic':  id  CISC  léy^dkniiKttif  du"  premie^.     .R:7«- 

sc  dit  et  tfHi|ie   pyrite  pièci   de  poésie 

,  ^à^^refrârns  v^  Musique  ins- 

,  trùmehtalc  ,  dont  'je   premier,  couplet  se  rc- 

|)lié'  "  àpfcs  chacun  d  îs  autres  co  lïpl  sts.  Ron  -, 

«  w#¥  s  ^morceau-  de   bois    de  chaufage  ',1  qui     ' 
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\  Pourquoi  vous  tàiei-  voiis  1i  sans  tnati' 
aeir  çt  sans  AÎife  une  Seule  -jlaroîe  ,  ro^c;W/ 
vo/r^   V^ar:  Oayss;  ^^----^  />^^//^^^^  i'^ 

ra/?erc  î?^  c^r^r  ,   et  ccKiî-ci  est  plus  français- 
KONGE-i\lAlLLEVaai,  Nomaoftéauxsoi^- 

ris  clans  les  ables,  parc^  qu'elles  rongent 
le;  fit ^    hs   filets,  le  linge-         ;  ;  '   ;^^\      / 

vUn  cHnt  perfide  et  'fia  .mattfîsy. .  ^ 

Qui  déràV  ^ans  "niîiinte  bataîlie  * 
'    ■..*■..  ■■•'"-■,    .•  •*'•'■       , .  '.i  * 
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"Contre  le   peuple   ron^e'mitjilU  ^ -y-     '  [ 

Av «»t  iait  <^^«^  divers .  çjcplçits'.^Y 

■■'■['  •      ;,■■-.;■■  _^  L'Ab.  B^cyre', 

•Pi  ROQUtT  ,  s.  m.  [  i?oib^':  i*:  ^  moy.  ]  Au* 

ircfois  , espèce  de  maiitcali.  Au  joui  ci'hiH  ,  petit 

chien  très-pomUn.  »    0i  vilain  petit  ro^z/^r. 

ROQUETTE  ,  s.  tcm.   [  KofcV/^*>î[;\'i^'  i 

i^y»  3*  ^  muet.  ]  Sorte  4e  plante  /  ^ii'on 


elt  droit»,  or^h air cmènt;CctS/i  tt^pÉpife 

itiar^uc  'fort  bich  cjuc  ce  tnpt .|,  tJàoft  «o«Ç 
langue  "i  lié  signifie  au'ulè  "plants  niârécà* 
geûsp ,  faible  et  <iai  plie  fort.  Âi«ém<fQt^  Ainit 
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mange  en  salade. 

,  RQQUIi  LE  ,  s,  fém.  [  tahi-glie  Citijuil- 
jez|cs//î  3*  Vmuer.  ]  La  plus  petite  mesure 
devin  ,  Contenant  lequart  d'un  sepiicr.  »  On 

ne  lui  donc  quç  roquilie  à  déjalncr.       v  ./ 

ROSAIRE  ,  s.  m.  [  Kp^r^  :  i^  è  tnoy.  ci 

^nt,  i^  e ^uct.  ]  Gï;and  chapelet ,  qu'on ,<ii)t 

çn  l'bôncur  de  la  Ste>  Vierge  ,  «:  if^m.  fcst 
?^ composé  de  quinze,  dizaines  d*^Ktf',/cc  rfii-- 

due  dixaihç  brécédéc d'uni? j/^'r,   v Jjvii'   ..  |  .  niU'-v-f-/  r^*    «s^^^^^^^^^^^  '  "' «T  7  n 

■   ROSASSE,  ou-^RaSÂc/,  s/  f^m. :cni fto-    1  f^?2;g 9"<î<lVî^^froi^?»« 

*n^««w,..,^  j'A^         ^Ji/-qafelww» fragile  tf-^»/mijiOrtrt»^^^^^^ 

/■Wûa,^  Hàmcui  ftmtlie,  tiiti^drtiBè 
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/m<f«/./cun  hoipmc  ini^u  et  taibic  ,  qui 
n'a  point  de  ■  fermetp  ;  qfu^U  pk^cçinme  Un 
.roj.eau,  'f{tie  'Clesi  »n  n>4eàu  ,qttf  plie  à  ti^t 

sa  coanance  tn  quéi<jli'tuioi^i;-««/  m^ift 
fbree,ou  raàlbricépde  houi  sôut?mi^.i 
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îOM  ,  S.  m.  [Ao;;^ac<f ,  Ç'>n.  ]  Ornement  dAr* 

vcbitçGtiire  i  en  tormc  de  rose  î  dont  non  ren^. 

i!  plit  les  ço  roparttmens  des  yputes,     f      ,  ■, 

,  adj.  m.  et  rem. 
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^à«  r^Jr«?,  tist-d-c  IVau    qu'on  tii 
par  ralamb'c.  Voy.  Ép:ue  ^  gr 


tire  des  r^sçs* 

On  dît ,  proveriiakmeni  ,  qu7/  «^  a  pàiat 
k^i^  rçjc  jaiîs  épines* /}-  fc'-: v^..ii:>v-'-^r^'-;f:y:::s^-^' ■  -  :: 

."^f  Quand  on  veut  ,  dins lé  monde Vatôir  quelque 

;    /^ Il  faut  Icg^rem  surbkn  dçs choses? 

V'  y^  yjijpujte  bij:a plus  if  ép^s .qui  làe  roses. 

•     '  -    ,^         '  '  r  ,  .  ■       -^     .•      ,, .  -  .-■..■  ■    .      ■  * 

■'■■      .:..■.'       .■.'■.■     ,■■  ••■     .■*         *,  ^     .  -.''.^  ..'■''.t^.  ■      •'if.    .  ^- :  -w*    '   ■  ' 

,.     aurois  trioissonné  des  épines  szrii  trouver 

•  ;  de  roses  ;  J'aurois  cueuiJli  des  maux  ,  sans 

«iciarjge  j^^yçy^  bien;  Le  Frane.  Traduct. 

^c  o»  ^'"''f^'  ^^  ^^^^^=^;  Roseraie  ,  tcrreiri 

mante  que  de  ioses.         .  Rosé  se 


peindre. 
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J.V»  n'est  pTc 
Qjt  d'un  vin 


-  de  couleur   rouge  et  vermeille, 
?^^^ Ek  y  Aibrisseau ,  qiji  porte  des  roses. 
KOSEAU  r  s.  iir.  [  ro^o  i  i^  Ion.  air  plur. 
^^i€£iux  ]  Plante   aquatique^   dont  la  tige 
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fez  le '^.1  Petit  oiseau  de  ptfsagc ,  idoht  îé 
<icb«m  esc  tenoni^  et  fore  çélçbré  par  les  Poe 
^  0iv4lt  diinc  perfone ,  qui  9 1)P 
et  lès  Cûdetïcés  agréables ,  qu'elle  ph 
f ■  vu  ronîffnûl  \  qu  elle  a  une  voir,  un 
;|^tier.  di  rifisi^nol  ;  ^ii'clli  a  diti  rossignols 
ëani  iâ^orgCé.tiss^  On  apàlc  budeâqneiuent^ 
^lifl ané  iroiti^n'ol  é^Afxadie^^%=3=^^ssizÀol 


i?«  lie vre ,  etc. 
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iùlii*  le  rionf  <l*uh  instruîïreftt  y  dont  s|e 
^yiem  les  Serruriers  ^  poiir  ouvrir  (ou|^e 
•forte  de  jfjrvûrcè. 

1    r  fer.  J  Kiir*cst  une  venlositc ,  qursorty 
3ptr  Ta  hidgcbe  ,'4^1  escoinacii'vec  bruit.  K^ 

IKr^f?  <fc'«e  fior..'  i^^iî^('«ifv^^ftwlî;-'?-^^   ..-i- 
î%  RÔT  ^  ^«.' rti.  RoTi v^v1m;  «oriB:,  I.  î, 

^  .  _  ;>♦  àci.  i/, J54/    4ifèi:c  djj j>rcccdcnt 

ar  rf  mil  fsf  ^«  *  k  IL^I -felC  dat^^ 
ûtrcsu  dtt;4crjvait  autrefois  r(j//',ra//i  , 

rd|«r_,  eiÇ;.  (Jjind  xin,  sûp^tmi  1  /  ,  onHa 

^pM^f>i#Ç?^  pa^^  cifvoîji Jexîè  *,  iw'«  c^t 

IccciH  lîé.,(;opy^nj  <iu£,^u|  .l^;4i*pnHBi<y5»^^ 

Wm  î?^  long  •  1^^:,  -OU  i^^mm^"^ 

^^-^à  la  proche.:  =;==  Quand  B^uea^  Irayi^ilUft 
a  sa  j*  "«li^^^  iJ^Sccnanda  a  M.  Ptf  BrJusi 
Wih^Atux  çouri0*  l'U^Uait  diié  /<;  r^ 
oxCt^roti'  il  rcpbhdir  qu  bo^  spuVàU  dire 
rùti;et  îâûtee  ;  ma^xjrc  f#^^^^       p1à|  iioblif. 

*^  ^ilfiiux  mrfifiRjç^rfn«5i«rt^  J^     m  «rQn^S^ye^da^s 

fl^u'il  ct^it  aihrcfç>i$  i  le  plus  usité.  MoHèrt 
rest  servi  de  #^V  dans  it^^4mn^r  Savantes^ 

'jL^bn 'tjétDtmt  m9n  fût  t»mmt  quelqtie  histoire. 

'  '  "  '  Font  flirta.  '[■.-■-.■.':  ■vX0-%<..;VvV:4V#,i;^ 

â*ÛT-iaitlBit  iarcih  <U  rôr  oa  de  frofli ige»    '  ; 

WiBoileau^foà  dans  la  Salaire  des  feumiesi. 


^n\\tt,  Fairtrùtir  de  /;2  Tîande  ,^«/  'poisson 
</^,  pain  sur  le  grîi.  ==;3  jS'c^t- aussi  fâiri 

-cuire  a  la  brats?.   Faire  ronn>  des  marrûm 
T==Kotir  y  V.  h.  et /tf  f<^/ir,  v / rec. «^ff-;^^ ; 

.  nçz\  garde  que  la  ^Vi^nde  ne  rôtisse^  otf  iiè' 
'4C'rotis4€  iïQOy  Yoy.  BomlUr:^  ilaLti^à-M 
vKoTiR  se, 4K  aussi  de  lefet  ^uc  c^Vsçjl  . 
trop'  srainde  a rdeqr  '  dû  soleil.-  ♦*  Le  s<^ejl  i^^ 
rofi  tous  les  bourgeons  ^ejK  vignes.^»  Que: 
faites-vous  U  à  rôtir j^  à/Vottiro/Zr  au  soleil» 

;    ROTATION  Vf.  X  [  Kv/^-^c/f;?.]  Tern^ip 

"  Mie'Thysique.  Li^fàtàthrlfim  U^Q&pe^^f': 

de.  rotation^  est  le  mouvement  d'un  tiOrpirJ! 

qui  tourné  f^^  lui ^niêiiicv  V   „  :;    .^^^^y^^    *if!>S.. 

•  ROTER  ,  Voy.  Rot lahs  acteiit;'^^  ÏS^ 

ROTI ,  RoTiE  ,  RoTiR  ,  Vojr.  fe-rt^ 

.accent  circonflexe»' ■■'■^' ts  ■■::<.- ^ }/ y-' ■■';''t'' ^cfii;--^'^. 

rRÙTJSSERÎE ,  s  f.  Rôtisseur  .  Eèsi.^'l 

r  ni>ii»iM   i*' ,  loii.  au  5*  ]  Le.pfemrét  se 

eu  où  les  Roti$Kur8.vcndent  Hèuri 

tie».r  OU  prêtes  a  rprir.  >?  Aller  I? 

fr/îf.  Lc^écônd  se  dit  de  celui  ou 


Vend  "3^éi  .tell et-  Vîahd es.  i 


M*M* 


J 


•5>.\ 


''-*'''•'  .■•^". 


lipcle  BJÊtisseur  eà  blanc  ^pn  Ro  i iss^ur  qui 
foijirnit  les  viandes  lardces  et  prêtes  à  rptif , 
mail  qui  ne   les  vend   poîjit  toutes   rotiç?.: 
#  ROTONDITÉ^,  s.  fém.jQùalité  de  ce  qiii 
=^t  rond.  11-  ne  s'emploie  que    dansflc  sfyj^' 
^^aisânt*  ^et  né  se  dit  que  de  la  taille.  Ail-^ 
'ieim;6rt  dit  rondtun^  >      '■':■',':  ■  ■.  ■*..;..':-;;'•>.■'-•'; 

iVurois  un  bon  carroitsé  ,  à  ressorts ,  blçn'^iaiifi 

^  >Dc  >W4  rot^nditi:  reWpUrpls  te  dedans.        • 

^".::.:'V.-  •^'•.v-.s  ,'--/"^'v:v:-....-.-'    •  •  Le  Joueur.  ..' .^  ■•,...  •••,: 


î^n 


•/ 


/.-. 


..^'*:-  * 
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.% 


J'LE  ,  s.  fém.  Ôs  place  antéricurcr 

in.cnt  sur  l 'articulation  du  Ccmur  avec  les  ôs 

de  lar  jambe,  n  11  s'est  casse  là  rotule,    * 

RO.TÛRE,  s.f.  Roturier,  iére,  adj. 

et  5abst.  RoTURiÎREAiÈNT  ,  adv.  [  l'alun»" 

,,.       ,        ,  ,.,.,,_  .     .       au  M     ,:î*  /  muet  au  1"   ,^y- ter.  au  id , 

Jl  y'à  l^aiNfnc^  '^ue*  la  mesure  «M  Vers  a'   <»'  moy.  et  long  au  î*  et  4*^  ^  r<r-,  r//,  r/V  rf , 

'ocasionc  dans  r«o_ et  l'autre  cette  préférence     rièreman-  ]  Ils  expriment  l'ciat  d'une  pcr- 

i'un  héritage  ,  qui  n'est  pas  ïicbic», 


.  ?■■     si 


#^ 


xv^^'iu-.^^.^   ,:\...,:-i-^.r:^;      ;i!U-^'  •:'..■•■■. -'.•^■■/- ':.,:',■     :•',  ;■•■■.      •'    '' , 

Àas»i(0t  âe  fK^  tout  fiiti  Hisparuio 


■■■■  -v-^n-.  ^  ■; 


On  4Ui  P,rpvçii)ialçiiîeiîl>(    sone  ou  d 


•C 


^jxÀ,pOtettjr$t6^ 
tort  fainilter  !^  y  'A*angcr  Kabii  uél  rcdocnti  iV. 

■RqtiE  ,'trançne  de  pain  qu'ôii  fait  rbW 
|ujp  je  gril  ou  de  vàiit  le  feu  :  ro  r^V  «  a  v  in\. , 
anhàurré»^  l'buiîe.  »»  Mettre ^^^  roiiis/  so^s 
Iles  b!?casscs>^  des  grives; 
'>Rôtir  y  c'est  (aire  cune  de^la  viande  à  I; 
fooçhc.  >?  RMlfune  pcrdrii  >  f/i  chapon  ^\ 


3 

.y 


y?  Il  est  né  dans  /a  roture,:  il  csitofurier , 
elle  c.st  ro/rifr^Vr^  ;  c'est  ff/z  rétarlfef.  Lei  rottir 
T/Vri  sont  sujets  à  la  taille.  - — -  pîcns  rOt^' 
f;ierr  y  possèdes  en  roture. 

t>i/.  et  l 'kdy,  s fgn i ficn t ,  aussi  ,5"» 
rien  de  noble  >  qui  est  grossier.  »5Aîr  rottir 
fier  y  mine  ro/zirifr^.;  manières',  iaçonsr(>- 
fuv'i^r'es  y  pcuszi:.  roturîèremcnt ^!  ■  v 

ROUAGE,  s.  m.  Ro:je,s.  f.  RouEi^Lf' 


^-  M. 


l'^^4 


r 


A^à^ 


,„*4ifr»i--^- 


I;  4' 


l^--- 


■:*?, 


^» 


.  \ 


W^' 


«•w 


v*V 


y 


■yi^-i 


<'»« 


/•• 


■''.•' 


'*S 


i- 


3s 


'#■■ 


.^v.'S" 


^ï 


e. 


JU. 


mmmmr  — ^f^^-r-rr" 


'  / 


''t': 


•.■ïv.'t 


^-  *' 


m 


10-  futur  çr  .m.conditionel  :  il  rouera'.  ¥ùttP' 

■,fgUyjii^,^ourà,  roûrê;   i'"  Jangrdidcux 

^llâbcf.  ]  $àilà%^  machine  rori de  cç  plate, 

Wi  V  tbiirnktit  sur  son  cssictr,  sert  an  itiofl- 


trouyç  lut  les  bords  de  la  Tamisé  ,  c6 

£Mr#cux  de  I»  Seine ,  pour  éfiluh  àtteatâtr 

^CfsJinM:i ^mét  H  Ville  et  >lcîti- 

Gbur.  Telleesc  VagréaBlé  dctiomiiialfoà  ^Jb 

doncnt  avec  orguçuiï  Ir  prubari  dé  i8î|et- 

gneyr^,  pour  ie  diftinguer  de Icttri^aSi^îi , ' 

qurnesoDtquc  dcipendar«fo/oar/i,  dation/ 


■y 


^-v'W.t. 


J     f . 


•^' 


;te^iiÇjB(ç  quelque  chose:  »  I^oûe  de  charret-  /  "  Ce  qu  oh  àpèle  un  aimaïu  roué J'A 
^i^^arrossç.  Roûe^dune  hotlo^, H^une    "pn bjçn..tj4icujp .  mah quii^'est natdti^or^ 
j6ulîe,;rfffB  twïulia^  '  dinalre  dans  un  îcftis  pu  la  laoliïe  Ik  tm 


\ 


> 


i>  <on  gré  désbrmaî» la  Fqrturtcmé  joue , 
la  ne  verra  dorpr  au  branle  àesa  roué. 

Boilèatt. 


W  %  ^^  PfHfg;faff|c  partie  de  hof  liiàroyâblA 

-;RoùET  V  làiatAine  r  IcÉfe  ,  qui  le^  i 
filef .i|ta=:  Gefcle^e^ôis ,  mwm  au  fond 

En  style  proverbial ,  on  diti  d'une  cbÔsc     neHci^  t-  r  f  :;f    fi,  1^  * 


■A- 


*'r.> 


,   !;■;■■,  ,,v■'^■:;.l,.'W;.^^»^.  *^ 


•     i'- 


•^ 
■?«>. 


fort  inutile  ,  qu'elle  sert  iomvtit^mt^cin' 
f«;<rmfra<î^'  à  un  chariot,  ou  à  ijn\  carrosse. 
Fomer  à  U  rHe  ^  àïcier 


'^ 


ROUGE  ^  Rot/sftJttàrî  llôù^ui) ,  #1^^* 


Koi 


ÂVDB^  adj.  poiwSEûii  »  t  fcin.  Rbwttii  .  ,.. 

gfw^Jl^i  V  rmp^%fx  i"  ; lûiu a«x  itoia 
swyans,  1  Rdag<jr  eiprîmé^e  tèiilenr^evl^- 
W^^  m#|?"r1hi  ëàrt^ ,  etc. .—  iîw- 
«^'^  »  mîp  *«r  Je  r0u^  Jéi^ jai I 

:ôuleut<  ;  âùt  a  naturc^I^enrle  vî* 

2  S.  tu.  !» 


haut  eih  côuléut^  ]  ^ùT  à  àa^i{r 
sag©.  rouge.  »•  11  est  i^k         " 


,  ^     ^  -T — -^  ,sup 

ou  on  fait  subir  auoc  assâèsini  et  àix  voleurs 
U  graiîîls  chemins  V  etc.  qu'on  atadiïciut' 
TfflêroÛc,  posée  sur  un  poteau  ,  apréslcua 
tToif -rompu  les  bVas  y  les  jambes   et   1« 

Rouage  est  un  terme  coIlc<Jt!frToùte/I« 

todes  d'une  n»achîne/ »»  Ojout  A  r««rt^^  eat     Un  p^rou^fouà  Vmééjà^  ro 
tûmpii  A; il  -faut  racbmodér  .  nétbyer  .  •rébâ- ♦■  ^  rîtan^'-^^^^'^^^m^mm^h^-Mm 
^brouageK<;ff::r^^ 

RouEiXE  ;.  trà  coupée  en   rond,  »     rou§e^  ét^rm^e y\î ,  ^ ^^'  '     * 

.Rouelle  de  citron ,  de  pomc ,  de  tjjettcrave  ;     o"  t  paie  '\ déteint,  ===== 
ityçt^lde  thon  y  de  saufnoii.x  ^ v       v         au  visap. j:::;est Véét  Jela 
•^RoUEjR^  avec  le  seul  régime  simpje  ,  pu.  *  î*re^.^^==^  ARoff^t^ljpèce 

n^dii  subies  de  la,  roûc. ,,  On /'là  rdW  vif  ;     ' 
r a  etc   cdndârnné  a  être  roué  vif.    == 

JigURmcnt.  Jîaaifr  <î^xbups^  ou  .  deco\i^ 
V  won  ,  .bître    excessivement.  *^ 


V.,-  ,'    •  *^-''' 


■yy^'-'M  "^j- 


.  atn' 


..:''.<* 


^.^.4^: 

é*  » 


'•î''^.    •v;i■*■ 


"^i 


^^■4 


fc- 


■  I  ■   ■■■■  'i  ■•■'"•'..V'<^1V'  '""••''it'..'" 


e 


Mre^^  ±===  yîaa^  ^  ijpèce  â?^  î^^  j 

femmes  »  ttiettent  sur  ïé  Visage,  kfâle m 

^  roug^e  fte  roîàe'^t  |é't§8f:'  '  ^f  ' 


«tageratjon  ,  j^  faire  rouer  /sîex poser  à  être 
«rase  par  les  roi5;s  des  voitures.  qt==  Etre 


■  ■->>■  •■•   »v,-'r..»S,.-?.--^' 


du  Ciçl  y  des  ycut^,  ^  ^lèvres.  V^Â  )^oifù^î 
lui  «ft  moHiée  au  visàgé^%stf%ë  de  Iwmel     ^. 
'*-  pudeur"'ou  de  cîolcrc.i^*-^^^''^*'-^**'^^  '■  w-^m^ 


^U 


■  ^  i 


A: 


^^I^defMi^ue  (st.  famil.  )  c^^mip  cment  tv,/^;.:-  ««  i.,- a.»  ^  t  % vp  ?-^ v?  i^^^^  --^ 
ftre  roué  être  r^lUr«,«r  ArîL.i*  i.  >  -  i^-'^ois-je^  cnjui  fosarfruntéctt  tr^tf.sîfteère:v 
iM.în/i'^  *  "'T'"^  fatigue,  quon  a     ..   Z>'tf>»ria'di»n'» -^-'"-^"--î- /-/•---- -t^--'--^ 


Si 


^ ch^aï m  a  roué.  =^En  terme^  delVU-,  Taclie  rouge :quivien^'l#S:%liî^ 


■    •'   -«1  ■*■  • 


f.     •  ■' 


/" 


* 


•Vt. .'. 


u 


■  ;'  "i*. 


'KF 


roa^,  Aàn.   Litt.  >i  LâTieunc  pcrsone-sé- 


"ar  /^  rj^/d'H...  /(?aV/i.  ^<?  liu,  »  Le 
*p'l^  cst^un  de  ces  roués  ,  qu'on 


M 


■  i"',' 


;.-'-r---- 


/ 


I]&<>' 


•;!*- 


mcnccm^)  rougir  — =  Faire  n%ir  UIvfta^prM  i^^^l^^^ 
la  pelle  dans  le  feu.  =====  fl/,«/»;J:  v-  î^Ji^  ih  ^^^^^  #^^ 


/•<>a^ir  u^  *v»,^ 
^da^/r  ^tf  boi^Lte^'^'^^ 


de  pudeur  ,  <^  coicre.  »  Cette  fille  ftottWj^^^ï^ 
aussitôt  qu'on  lui  parle.    Elle  répondit  %?% 

r  r^-  ;■■. .^::■ -■■•■■:■ 


;:5^i 


>    '.  \ 


t    .    1- 


.». 


'•H^^^ 


,     •    .    -  ■'-     ."     •■    ♦  \  '■" 


..■Mwaf 


i«mmMF 


il.:* 


...•j«l,^■ 


i^Èfl'' 
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.■•■-'  )•:.■  ' 


;>w^ 


^fr^' 


f^^'ii 


'^ 
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■.k  '  ^ 

.•• 


••/ 
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■^^i 
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•'■/ 


L'f^' 


\% 
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'vV    :   .  Jl  ''>     '.   . 


V. 
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-■■./ 


'•Il 
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r^ 


y  . 


,.,:  i 


,-^^i^^^^s\on',  qroiqu oï>  nç  rougisse  pas.  U  rc- 
&  l£»lii<  dcyai^t  les  noms  et  les  vcrbci.'»Il 


■/.' 


4, 


.Jf  •(,;,;. 


(  /■ 


;/^ 


■^r 


«!«''• 


'1 


i; 


1 


clans  roisîveff.  «Kl  M:;^  Crf^ttân  n^  y^ 
pohHflM  tOj^ rouillé  en  Praviivreîîl  tjij 
irrs-oon  àif  à  Ja  Cour.  Mdv  </^  CqulàhÊft 

'Maïs  ici  ]émt  rouille çt  je  nie  trot» vëtiiêtc.^     . 


I-t  Franc» 


>     ■.  « 


»    \v 


'.7 


1.   >  .1/ 


iv*  '•'■ 


•^. 


* 


:  rtW^ A  foKclïàvoirT/*»^^'  rf<  trop  à\xcty, 
J  Ton  1^  totigli  plaide  ticï\.VA\k  Ou  Se  rr^;' 
^dJ^iêfn»  »»  Je  rpeg'ù  de  Iç  dlrf,  »  L'ignorance 

ne  rotfgjflP9M  dç  je  hasarder y^4»,  passion 
C*^^c fOf >•/  M»  WJ^ id«?>Yrfir<. Çcrutti, ^>j>/. 

^  i '^j//.  =====  U  ^,|^***  ^^if^i^  '^ 


N 


V:-.» 


■,<■■' 


Qui.  sQutieBt  diie  la  njoi^c  $st  de  ne  rougir  plus. 

!  EîTif■^:^>^;^■/:■,.■,^?g||^>,,ç  ^is  point  4«  ces  .foraines  hardies. ,  '  W:-,     ^ 


r 


^^:' 


■..::;;•;.  ^'*-. 


,■  -V 


••i.tf 


■m 


v-.. 


,,Rc)UGEf  .^>  0OL<r  devant  1  o  est  muçt 
m  id;  î^  iv^l  #)03r,  «a  f  ir^rj^le^  gè.  J  l,^ « 

^.mei: ,  dont  Ja,  tçte  et  les  nageoires  «ont 
fouees.  Le  tecona  est  uae  sorte  de  i»aIiKïic 


^•^•^. 


•./. 


-.-^ 


•^ 


r-\ 


'    •'  ■.■■5(îj  t..  ■  ;  ,',- 


yientord^^re 
es  jTAusciurf  au  y 


aux  en- 
et  par- 


fiif*.»!.  A^K-'-jC;-. 


■'X' 
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// 


^•/  v-^ 


.  •..'.-vr;'- 
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•.V' 


A:;: 


IR  i;  VOy.  JtVOUGE, 

R6i[;iLi,E^  ,  y»  aç^^ 

p  ii  pû-/rlîa^ômc2  Ici  //  V^^^^^^^        a^  i*'. 
^^^^  iï  Paiw^l^  ^^  .elle  esf  aussi  longue  àtw^tït 
^0  iV.tbuciJl  IÎ.Tt?«///^  ,Li|    romllera  i  ^c.  ] 
:  ï  Homlé^  ^^cc  de  ci(asse  çougeatre ,  qui  se 
fùtént'sur  le  fer  exposé  J/i  air.  ===  Cest 
;  '  jiûssi  une  maladie  qui  at^ûe  les  tiges  et  les 
£çuill^  de  plM$ieutS[^làntes.  Rouiller,  faire 
^    véifr"  de*  la  rbûîîîe.  tiouillûnf  ;  éîct  de  la 
i(  «1  ioiiUle.  *»  La  rouille  roange  le  fer.  »  Gcs 
pi  iUrôtiieoS'  sont-chargés  de^  rouille.  »  L'humi- 
^  3ite  rt>tùjlle  le  ter.  >»  TMfè  roiiillé^zncm^t. 


u  un  homnae ,  aprcS,  avoii  été  Fone.tëmt 
abicnt  de  la  capitale vjr  rcVièné:.  on  ^c 
trouve  ce  qu'on  apèlcraz//7/tf'.î^cUt.ctrcii*en 
est  ij  que  plus  çaisona(>Ie  ;  mais  il  çsi  ccriâr* 
lïcriTcht  diFcrent  de  ce  qu'il  éio'it.  Duclûi, ^ 
Y. J^oULER.  Rem.  n\  r'^xM 'r:{!^m 

JlOym ,i V.  acr.  [Rou-irVMvttlmt 
dans  1  eau  k  lin ,  le  chanvre  ,  afin  qB«% 
iîlcfs  puisscht  se  séparer  facilcmerit  4^  (î 
partie  ligneuse/  «iîoair  du  lin  ,zftt  cîîànvrç, 
-,rr^  K'i(^-J^^^  roui^\ii  lin.  »?  Le  chanvi' 
'^^^«'/P^s  bien,  dans  ïcàu  courantCi^r  fl? 
^Kouiy  lE ,  ad;.  Pu  lin ,  du  GhaDvrer(j«J 
=.S;  m .  Sentir  le  rôâï ,  se  dif  d'urfe  vian« 
.  ..§  V^.*^^Hya»s  gbi)tT  provenant  de  lamaÙ 
ropreté  du  vâsc.  oià  clic  a  cié.  cuHc,.*^;i^^^ 

;  1.  lem- Kou;.AGE  >  !i»  m, 

- RciUXkNINy  AKTE V  adj.  RoÙLEMENf^,!. 

m.  Bouler  |  v.  act.  et  ncut.rf^z'^'-loii.  aux 
y^^^4^  >  y^  muet  au  ^'  y  e  fcrinc  au  dçrn/ 
lan  y  lame ,'  leman  ^  le,  ]  RoUle^^  actif ,  cl 
I**.  Faire  avancer  en  faisant  tournot^wilwif 
1er  une  boule  ,*ttn  toneau  ,  des  mtne^  Àt^ 
hàut;de  la  montagne.  »  Se  r.fiilèr  /arrhcrbcl 
sur  un  lit.  -— —  F/>.  st.  fâmil.'  »  Cet  homme 
se  roule  sur  l'or  et  /ar  rargcnt.— — -  Danslç 
même  style  ,  rouler  sa  vie  y  passer  sa.  yif.5 
îl  roule  doijceroeht  sa  yie  \^n  roule  sa  vïlt 
côrnme  ij  peut,  t- —  Dans  un  style  plus 
noble  ,roa?e/*  ,    méditer  de  grands  desseins 

Plier  en  rouleau.  » 
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/#^i^eytpittolétè  tout  roai//A  j  orge,  javbinc 
;5i  millée.  **  Ùxev%rouiUilre,  -  "^     > 

^0^  au  J^«rtf^ 

*Ci»»  Ses  Semons  et  ses  Oraisons  funèbres  (de 
î2ngèMes  ^  Èvéque  de  Mâcon  )  quoique 
mêlés ^core  de  la  rouille  àc  son  tems,  ru- 
sent le  modèle  df s  Orateurs  ,  qui  riniitc- 
renrct  'le  sùifpâfwrent.  f^o//.  ' 

»  LV)isivcié  rouille  Tcsprit  ;  le  goût  se  rouille 
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daos^s^.iêtc. 

Router  un  -tab^caii  i  û'^^  pièce  d'étofe,  W 
papier.  ===  ^**.  jf^h.  Avancer  en  tournante 
»  noulequi  roule ,  voiinre  qui  raa/^  aisément^ 
»>  Il  tomba  ,  et  rpuU  ^u  haut  en  bas  du  der 
eré. -- — -  L'argeiit  roa/^dani  cette  maison» 
il  est  en  abondance: 

Je  ne  m'éioaexAvis  f^xccTihs  Tardent  roule  ^        ♦ 
Et  si  des  emprunteurs  il  atirc  la  loule.      ^   »    ;; 

Dest.  LeDïssîp.  ' 

■■■*■■  "  •  A  AflÉ^ 

Tu  plains  nfiqn  sort  :  un  gueux  est  toujours  tcir 

dre.  '  .         .     ■   .'■^:. 

\       Tu  pnraissai^bieii  moins  t<impanf5ant»  ;       ' 
.        (^uandiuroulais  sur  foret  sur  l'argent»        •-• 

..:■    ■'.'  .■  Voltaire.    .( 

>>  L'argent  roa/<f^dans  cette -Ville ,  dai^s  ce 

Province,  il  circule  dans  le  comerce=*4 
1er  sur ,  être  l'objet  j  le  sujet  de.  '♦  La 
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Sre'tout  roulclà  deisuè\^Qtiï^  zHité  rou,l} 
raflui  >  cHc  est  «bail  idtiéy  à  se»  $oînsi=»f^ 
5cryiraîtcrnatiycriwr^î;r»«  |r^a/(f  avrr  un  tel: 
iUrouU/if  enscixiblç.  **  Ces  tégim^ta  roulent 
/ii/rr  <f(XYm  ont  w  mcmc  ranj ,  et  se  pn- 
ipÉBt  attërriatïVeiiicWt  ===:=  <**.  En  terme*  de 
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aleines  a  avisem 
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de  ro«/fr^- 


toû t  est  pcridu .  y^iin.  I^rf.  ♦  *Ei»  PirOf i 
pïusiears  disent  erainâr çarrosfè'^ qni'tai  e^-* 
c6re  plus  mauvais.  *»^^Ty  me  nian^istf  dé 
rçs^ect,  disait  «Q  grosricWard  a  Une  néré^V 
gère  :  sais  (ù  que  je //aT»^  irtfh^^>^^ 
Eh  î  Monstëttit  ;iâï  tébdndit^'dlï^ ,  où  trouté 
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^ié$  être  agité  pitjcf  vagues  i  et  pen-     rait  on  à  vous  aparicrl  >-^^^^ 

cfeertancéi  d*un  côte  •  tto6t  de  1  f âtrc..  mL#       Rpuladp  .  est  i'';ciiit/ftmil.«wbfi  ^ 
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yaisica'i.  ne  Faisait  que  r#ûI^r/^nous  roula-    rouler  de  haut  enjl>as.  »  Nous  avons  fsu^ 
^>  iôùife  la  nuit,  «a*  '^Trouver  ^taoyen^^^a^^  belle  roulade,  t 
ic  subsister.  »  Sans  bien  ,  il  roule  io\i]àui^$i 
il  ne  laisse   pas  de  rpîi//r.»» 'C'est  lut  qut 
hrçuU^:  toute  If,  itoaison.  ==:5  .  Errer , 
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!*•  En  tcrtttcf  de 
oue  fiif^lâ  voir 


^^. 


isni  s  arrêter 


„ ^  __.uiS  liciîi  »»,  Ilv  a  long- 

fcms  qu'iVrèç/irpar  Je  monde.  »  Il  a  rouié^ 
dans  toutes-  les  Cours  de  l'Europe.  ==  Ff^.  »» 
Mlllc^fcriS^cV  diférem^  roulaient  dans 

l'-esprlt  y-jaitat  que ,'  xoulaient  dans  sotrfsr 
priai-  Ivà  pissaient  et  repassaient  dans  l) et- 
ofit-^'sans.'aa^l  s^i^tetât  à;  ■aucune,  k  *v>*\ 
J5<f/n.  it.  i»  rdéir^^if  jctnarqûie  qu  on  dc- 

^-  f '•■  /C/  >'^è  V  <iue  cepcndanf 
Ï4cad,  dit  qu'on  se  sd  f^l"?  Pf 4ina>rem 
^¥<tuïttfr<^t  àt  roule  f*  ïi  rouf  oit  ou^uit' 
'^teryeux  d'une -laanièré  hdttMtMehelet 
;rve  qu'on  dit  l'un  et  TaotrCj  mais  que- 
ftf  mi  «ïot  est  rdjtter,  ^ans  la  deVol  cdit.; 
iJMdiùc  dit;;guc  celui- èî.  »i  llroittoif  l^J' 
pixXQ>\tifr)è  utt  |)oséédéj  '  On  le  fait  aussi 
aeutré  :ies  yeux  lui  roulaient  dans  la  tête,  g 

•  IToyez  toTmme  fejryew*  /w  roulent  dans  la  u'te  V 
'  tQaels  regards  assiassins  !  Quels  gestes  menaçanS| 

-.1^  \ --'^K ''.■■:  '  ■[  ■:  '  ;,■« '  y^^ ^^ousseau,' *.y^^ 
î=  Lu^  roulent  dans  la  ïhe ,  et  non  pas  ^ 
nalent  dans  ja  r//<.  ====  2,°.  *  Koa/^r  toute 


/a^Ville  ,  toute  /^  naàison  y  irofl/tfrjô/ïcorps, 
nûer  i  'escalier  ;  btt ,  comme  on  di  t  en  Pro- 
Tïttcc ,  les  escaliers  j  sont  autant  de  baiba- 
nsmcSjOÙ  l'on  fait  ro/f/<'r  actif  dans  ces  ssns 
00  il  est  «^a/r^f  BoiLJEAU  parlait  bien . au- 

Et-du  bois  et  des  clous  meurtris  et  déchirés» 


Musique,  agiv..<^..«  ^^.  .v.«  .w  Tw.«  «...  f^^rwT 
lant.  »>  Gc  cnanteur  f  air  tfë,béîîci  nntladi^^4  m 

lame  des  voitflfres /4i  eàribt^^,.    .  1^\ V^ï^ 
rôulépifij^du  carrPMé^att  #Âii^  Bf|ft 
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royeur,  j^  Imecjre.  ±==œ i , Atf  pluneX i  rcrai 
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^ V'".'' 


~         V; 


-qr' 


de  cy lindrerl(^t  îès'iJarfBttters  $h'  %èèVent 

pour  ..aplanrt ,  les  alecs.  ?j?^!p-  .>  ;•  -r  ■    ^  ■■  \;.;^^é«IÉPw. ^e,.; .f 

RouLETTE#i'.  dfpfceae  t^efîtc  toiûéile^     *^       w 
ibois ,:  de  f;?r  ou"^de*^&v^tH&  f  'M" 
rouler  la  petite inachirié  ç^  ^l*acâ^^  *,, 

".  Petite  chaise  à  deux  roûes  pdariiî  là^jtieilé'fe  L,         /, 

i  se  tait  tirer  par  un:ho,mt«c.    '  '    r.  Fe-      • 
tîte  bmire:  de  bois^  âc  M^mtm  cùiVt«-i*f  11     ^ 
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tems  loin  du  perron /vv/tf/if^Kr  les  degrést 

I       ^■'-^■■:      >         ]  rJLarri».     v    ^^  H"*^"  atacHe  aut  jiîés^  d!un^ïititèfOTWd'^ifiS^ ,  | 

Klchelet  dit ,  rouler  les deg-rés  d*unkmxm~  lit  pour  ^cs  faire  rouler.  *>'^urel»î1<^J  fit  <à     > 

î^îdeîhaui  cnbâs;  tt  Murivaixi^Jcmc  rbiijeûes:=^^  l 
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"jsai  filer  d*u lie  chute  sus  rcrscâlicr;  ]t  roU' 
M*  tout  un  jêta^e  ;  mais  rx/t^i.  Tcmplôie 
Jcutral:msnt  :  il  tomba  et  roa/a  du  haut  en 
Ms du  degré.  -■ — ,-  3®.  J'ai  toujours  aussi  rc- 
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joîiimc  un  gâsconismc  cette  expression, 
^  ^.Carrojse  y  avoir  un-catrofse  à  soi* 
\^cad.  la  traite  de  populaire.  »  Si  ces  pç- 


peut  mettte  sôuS  un  érï 
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dcîi  raarchandisesy  des baflotsV' «c.    ''""'■  "^.^?ï-^l^t|i||''v^■  ^  y 

vaisseau  ,  qui    penctiïf'bê^ueôtfi 
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âdj.  [^oû^ji-e' , pUeil  >  ^d/^  .•  i;  ion»  au  i  , 
55  4i»uict  iû  i"  ,|lon,-  aux  deux  aiurcs.] 
/fi|à^/r  ,  goutte  U'çaj^^  qui ^  pend  au  néz.  ^-' 
jÊ0ztf»/^»x,  qai  n Souvent  ]a  rpupie  au  <icz« 
ItU ^%  Jipiijour^74  roap/V  au  nez  ':  il  a  Icnc? 
roupUttx,  »»ya^//.»»yn  vieux  roap}eux\  une 
. :,  ;  l#r^^^^         jneillc  /'o«/>/rl!n?.==  L*^ciîi.  dit  de  Vôdj. 
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V,>lc2 4cs  7/  i   J*  <f  ^  fer.  au  C*  p  Ion.  au  f*.  } 
i!/?^?«^!#  RoupilUur , 

^U^^^I^Ê  ,«|àf.  ROUSSEAU  éê«cîj.  et 

'     '^'àiôusséjtre  se  dit  îles  choies.  Qui  tire  sur  le 

^:  j[»oil %^  eau  roussatre»  ~ — - 


aujour4  nui  »  parce  qi 

C:hap.\XXXlf  des\ 

Hors  d(  route  f  s'égarer.  11  se  dit  au  propre. 

et  au  figuré.    »  Quiconque  n'y   saisit  pa^ 

dabord  certains  principes  ,  est  hors  de  routK 

L'Ab.  de  i/aa/<rvi//^.  ==  1*.  Grande  alcè^ 
-gercée  exprès  dans  une  forêt.  ====  f*,,Au 
figuré ^  conduite  qu'on  tietit  ,  nioyen  1quVa 
prend.  »>  Prendre  la  hone  route  ^o\xt  par-J 
Vtînir.  Suivre- 1(1  ^oute  des  Anciens.  La  roâ/e 
aesdi^nné^y  aes  noneurs ,  de  la  gloiiç*  i> 
La  route  de  A2l  yttixxydu  Ciçl.    ^,:^^^:U■^':^■^^^^ 
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I^^O^^W  se  dit  des  kommék»  Qui   a' le 'pc?il 

fQ^?.  %lï  i^Tonsttau ,  c'est  un  rousseau , 


V  '^.»>- 


'  Ô  Dieu,  par  qoelle  ■«>«/<"  inconuc  aux  rtibneîs'^' 
^  Ta  sages  .î  c<>nciuit  ses  dessc'ms  éternels  f  «  ?' -t 

=====4*.  >^  vàif-de^  route ,  adv.  Prccipïhitei 
inent ,  en  désordre,  n  Ils  s'enéuirent  4  trat-i 
de-route. 
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rousseai^  , 

^    s.:  icra.  tioussi  ,    $.  m. 

ussiN  ï  ».  m.  Roussiâ ,  V.  act.  et  neut. 

iioti'ceur  y  Iti^cein  >  ^.if  *  J  Rousseur  y  ta*^ 

cbcTOttsseiau  visaeë  bu  aux  mains.  j>  Avoir 
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^fUm.  La  Fontaine  dit  y  prendre  rtarcdiir^ 
pdàr  '  àitty  faire  '-SMrhemitt^M'.:-v^^ 

^     Va  t'en ,  prend  ta  rouH  et  me  laisser  ;>  ^  ;  1 1 

On  di^  ,  faire  route  ,    san^  article  et,  slns 

pronom  »  mais  on  ne  dit  pjiLs^ire  sa  route^,, 

et  eiicore  moins  ,"/?r^«ir^  sa  route ,  exceptj^. 

pour  le  dernier  ,  avec  la  prép.  par  :  .»ll, 

prit  sa  rouie  par  la  Savoie.       ".'  f  rendre  lit. 

route  de  l  prendre   une  autre  route,  ■»  S'il 

me  faut  prendre  quelque  autre  rouf e^ùk 

également  besoin  de  vos  conseils  pojir  înc 

-      .        .-..  ,       V    -        *         .       '     déterminer.  CM  a  :i^///c.  More.  »»  NeTa- 

cnwedeux  tauics,  ^  -i^  .^  .  y^^*^^^  1    ■'^..j^  chant  oiis  quelle  route  vous  tenez.  Ihïâ,' 

^^ovssiK  ,  ictif:  faire  devenir  roux.  »^  «.  Routier  est,  i!*.  Livre  qui  enseigne  lét 

I-cfc)ia\raïitr/f  cette  çtofejçp  linge.  »>  ^ 


<fif<?iW/if  or/ ,  ddT taches  de  ràusseu)r,  === 
Qualii^  de  ce  qui.  est  roux  >  f  iit  rous/eur  du 
iL,. 


,  v:,^Roi/ssi,  cuijr  de- Russie  ,  qui  est  teint  en 

j:0uge..>*  Cela  stbt:  le  cuir  dt  roùm ,  là  va- 

'chc-  dermssi ,'  /^ '. roussî,  '.,.  .-p^-^y  ■,  ;', -'^ -; :>  ■:v:  ;.; 

llpussiN  .  chevd;cutiçr ,  un  peu  épais , 
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^ereiitr  ièux.   »>  Les.  étofes  blanches'  r(7a/r 
ii    W«^/i/  aisément. jassi"*  iti.  Cela  se.nt/^  roussi\ 
l'adeui:  d^une  .jphôse  que.  le  feu  a  roussie/ 
et  qui  «t  près  de  brûler,  ,,  ^  -    -    \ 

S ROtlî^E  f  t.T.  Routier  ,  \,  m.  Rou- 
tine,^, fcm.  Routine  ,  éé,  adj.  [iîoa-/^,^ 

fèr  tii^  deux  ton.  ]  Koa/r  .es t ,  1  *,  chetoiii 

4u*orr  ticfit  par   terre  ou  par  mer.    »»  La 

grande 'rott/4?>/tf  rott/^  ordinaire.  Route^dè 

Lyon  ,  i/r  Paris  j  etc.  »>  Prendre  sa  route  i 

être  en  ro^te,  '  Fa/r^  roa/>  vers  se  dit 

^sur/tout  eii  mer.  *  Mdc  B...  dit^ir^  route 

p  \\  m  toute  à  C^dix^    Hist.  des  fiul. 

^Jnt-çiTest  tout^au  moins**  douteux?  -^    '.: 

^fjpif'e'mJhi  t    *>  Là  route  était  dificilé   au 

commencement  du  siècle  (  de  Louis  XIV  )  f 

parceque  personne  n  y  ivaitmarçhc  :  elle  l'est 
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etc.  ■  ;  1'**.  En  st.  tamil.  Homme  qui  t 
beaucoup  d'expérience  ,  .<ic  '  pratique.  |1  •^?. 
se  dit  Q\ia.w ce  vieux  :   c'est   un.  vieux  pour 

tier,y    ..     V.-.  .,;,:•■,, ^      „•  \;  •■■-:;: -^%...  :    .«■ 

Le  père  ',  vieux  rotnîer  ,  non  dç$  plus  complaîsaflj 
)Voii  le  malade,  l'examine,   .     ^'^ 
••Et  cemprçndTB'î'l^O'd  à  sa  mine       * 

Jtie  pour  déraciner  $ori  ma!  en  peu  ^etems  • 
irÊUoit  employer  ren*è des  d'aube  espèce  ,.  ï# 

:      Et  chasser  d'abord  la  parcs&e.  ^    /:^-    î^ 

Fuyez ,  mon  fils ,  fuyez  cette  flamme  infidèle , 

Disoit  un  |bur,  à  son  cher  nourrisson," 
«         •  Un  vieux  routier  de  papillon.      -  '  ^ 
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elle  est  ff*a/i  rdax  ardent ,  d^un  yllaini'  roaxf 
/ROYAL,  ALÉ  ,  a4j,  RoyALSJiîENt ,  adv. 
Royaliste  ."Idj.  et  subst/RoYAÛME  ,'sVniv 
Royauté,  s.  fém.  [Roa-ial  ijale..,  leman',' 
Uttc ,  rawi^-me  ,  ioté  .*  3*  f  muet  au  icl^ 
«  àù  5^ ,  lôft.  au  \*  ,  dout.  àû  6*.  iKd^al^ 
ûlfy'i^l  qui  convient  à  un  Roi.  »>^  dfrc'sqr^^ 
saog  roy//.  Maison xro^tf/r»  Manteau^  ^^^\. 
:r===  2  .  Juste ,  généreux  ,  liWtat  V  feionécc.^ 
»  Ccst  un  rdy àlhommé  y  une rdyaU  fetrirae.^^ 
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i^  ROYALEMENT  ,  d'unc^manière  toyate  i, .  4*.  FigûNm.ii.  famil,  Ruse  ^finesse,  detporV  " 
(n*.  i*,  )  noblement  ;  magnifiqutmenf.  »>  u^jadcesse.  »>  11  sait  x6m^  i^xk  àé  fiibf^itti^i 
^^^  royalement  :  il  nous   a  traités^  roya/?>4^toUte8  /^/vieilles,  ruifriques.  On  dit ''p' par 
^^nt,     •    .  '*^''^"'''h'S  mépris,  d'-une  vieille  loi ,  d'un  vieux  titre; 
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«dverpé  dans  aucun  autre 

RUBR^ÇAi^E  ,;qui  «ait  bien  les  rubriquci. 

i»  Il  e(t  erançl  ruhricain^^t     -;¥^      '^v  ' 

BUGHE,  %:t  Sorte  àéla^i ,  taifôrmë 
^rclodHéî  6Ù  l'oà  'hiet  des  abbiUei;  V  :'f  :' 
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~  Je  n'aî  vu  cet    »  De  ruées  cprcuves.*»»  Ua  red^  fraraii  V 


»>  iV^àrquez-  moi  siiV-toiir  qUcHe  a  été  fa  cod-^  ' 
-     vvvi     1,-      >        J^v  iîV/»-^  tenancç  des  consuls,  lorsqu'ils  s^e  sont  tm«^ 
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c£l?  inuet  ne  se  pronoficçiias*:  u  rudàiérà , 
etc.  pron.  ru'doâ-ra  ,  etc.  j  Attcr? ,  cW  jpitiattt 
^is  \A4$es>  e$^  V  ^^  Âpre  au  tdiidfétC  »^ 
peaii  ; ^ttbâ^r^i^;  #^  Apce  suiiçottc  : '»  DuiKH^ 
^1  ^  ^)HiÀ^4-W^^  :  >^  Chemin 

^^'^ir^lPifi9^>^P^"»)t>le  :  », Xr^yaU-,  njc^ 

tierbien  r«i<r.  >--r^  Qui  Fatigue  .•  Xoit^rc 
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les  orçjnes  :  >f 
Ivoif  ïe%4#ige,,  f^ir  ^  le.  regard  m^^  ;•  les 

nonciation  rude.  ^  le  styjjp  r»i/^  ===,»»  r< in- 
trtfxuii  ilc -pinceau foii? ,,.  birbij^r ,  cav^alier 
qui  a  /d>*tf i/i  itazr^  :?;;7jf  H^ 
tueux  ;  r*i>  cKoc,  j  as>auî ,  a«Mwe ,  fecôûsic  ^ 
tempête,  t^.  fitL.  i^tmU.ruJe  joueur  ^hqmmc 


1  qui  il  ne  tait  pas  l)on  se  jouer,  a»,  î**. 

l>ihcile  a  supQi[teiv  j«  Tcnas-s^^pn^i,'  irp^j^ 
r«i<,  TT  Figurcm.  Ms  t^ms  squi  rude}  a  'm.  i 

beaucoup  à  sou Uir ^:  oi*  a  peine  à  vivrcf  =? 
«^..  Apliqué  aux  ^ersônes,  fâf  bcux  :  fumeur  i 
esprit  r«d<?V  maître' qu^  est  rat/^^ jscs^  éco- 
iicrs  :  îXjs$x  rude  a^je^^>fHi  %^ViS.  r=^  7*. 

^ustére,  scvère.  «La  rè^  de  ^cs  Religieux 

^jt  bien  rude,  VoY'  4^'ftère, 

•it^^em,  ^ude  se  plait,^,  précélfe   le  subs- 
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On  ne  le  ditpjoint  dins  ks  autres  sens, 

rude.  '-^; ■  .^^  ■  ;.  ■''  :  '■  v-'  ,  -•'•■  .  •'  •  :,  ,^" 
"^  fléfrr.  Jludesie  y  2ù  pluriel  ,  S6  dit' des aé- 
tîqtns  j, des  paroles  ,  dont  la  rudesse  est  le 
p'r in cipç.  Ainsi  ,  Ton  di c ,  U  '  politesse ,  et 
des  pâlttrss.es  y  la  grossièreté  éx,  des  grossie- 
r>V/jr.>»  Parce  que  je  né  suis  pas  assçz  heu- 
reuse pour  rêver  comme  vous  (  en  mauvaise 
compagnie  )  ,  je  m'irapaiienre.,  et  jc:|^is^// 
r:/^<r/jr<?/..  S:v.  Hors  de  11  on  n'emploie  que 
le  singulier.  On  dit  à  plusieurs  ,  oii  di  pîii- 
slçurs  ,  vptre  rudesse  ,  leur, rudesse  ,  et  non 
ps^s  vQs;rudes,jfes  ^  leurs  rudesses. 
,;Rjt;iç)pYÉR,' traiter  rudement  en  paroles , 
$f.  tàmil'  >n  né  Éaut  pas  rudoyer  les  enfanJ. 
====  Mener  rudement  de  répeiron ,  de  la 
honsstnê  :  rzi^t/jV^T  un  cheval.  ' 

RUDIMENT,  s,  m.  [Rudiman.]Vtt\^- 
livré,  qui  consent  les  premiers  princip^"* 
de  la  Langue  latine.  »>  11  aprcnd  le  rudi' 
mf'ht  :  il^rt  est  encore  ûù  riidlment.  ==? 
F/gurént'  ft.  tarrili  »»  Cet  honrme  é-j/^ara* 
diment  ,'..  il  evt' encore  novice  dans  la  pro- 
fession dont  il  se  uiêlc  :  ii  faut  te  renvoyer 
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_  /  ,    cl?cmm   dtnj  Ui^  Vuley  6^ 
Village V'çntrç  4ts  «laîsqns  ou  dés'tnurâil- 
les.  »'  Gran^ç^   i^ii    pcfttp,  ""tarée-:,,  toiigùp 
r^  ,  où  ri5<f  ctroît<  ,  .>/Ct  »»  imisQû  >|  diu 
ïcgarde ,  qui  avance  /itir  Za  ff <r.  *•  Cck.s'eat 

passa  en  pleine   rue^         •  :    .  'â  v  *      :' 

,^^Rem.  Ce  moi  c$t  bas  ^  et  ron  ne  s  en 
Sviraît  pas  aujourd'hui  da^is  une  Otic  j 
«iirimc  a  fait  autrefois  J^/feM^l'-^v    '  r  : 

^^  Devons- nous  douter  q^'on  ne  voyc  . •  >    À  Z . i 
L'encens  germer  d^qs  nos  buissfins,    ^:-  i-  v 
L^  myrrhf  couler  (^ans  nos  ^fits,      v'  ]  \ . 

UhypcrboIec$t  excessive  ,  dit  M^nage^^  M 
le  mot  de  ru^x  est  bas.  ■■      ;  Où  doit 
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•iftf/2/  la  rue >  qt  non  pM  f^rùe.  Je  l'ai  ren- 
contré </<z/z/  la  rue.  Outre  ^ue  c*cst lusage , 
ccst  qu'il  faut  éviter  réquivpquc  avec  1  ex* 
pressa  ,  en  rut  y  i^ui  présente  un  sens  peu 
honctc.  •; ..-, ^ .,  . ï   ^  ■:    :     -v'^ - "^  ■. . '^  ^^  ^ : ■:^:. ;. :  *  V- ":.. 

Uuedijitble,  si  matin  que  (àis-tu  ^^jlsU rue l 

'v'./'-':'  :^    -.Xc$;Plaii:'' 

Vite  un  flambeau .,  j*entends  mon  pcrc  dans;  U 
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:■:':■'''.'. y '^  .■■■':.  'V'  ■"■''■  '^     ■.■',;„;Jdem.  . 
On  dit   d*u ne  chose  comtinc,  qu'elle 
coure  les  rites,  «  Honêtc  homme  •  Et  qui  ne 
Test  pas  ?  c'est  un  nacritc  qui  court  les  rues  * 
Mark.  ^ — II  çst ft a: ^courir  îesràesyOji 
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^  •;"'  ''U^^  «.uurcisanes  aQanaonccs  a,  ja  canaille^ 
Cette  expression    est  bien    basse  c  \ç  Jdu^ 

.  quelle  soit  française.^V  Le  plus  vil  débau- 
che qu^  ait  pu  exister,  qui  a  passé  sa  vie 
Jyec  les  trainéèsi  des  rues ,  dans  les  plus  in- 
carnes réduits.  /      ■   '  '  • 

tvuELLE  est  I**,  petite  rue.  »*  Une  ruelle 
^m  aboutit  à  une  grande  rîie.  =«  i*.  Espa- 
ce cju'on , laisse  entre  un  des  côtés  du  litet 
'»  muraille.  »>  Il  n'y  a  pas  asse^j  de  raellè. 
T^^^  F^^'   Passer  sa  vïc  djins  les  ruelles  , 

«ttc  sou /ent  ch^z  les  Dames  ,  se  plaire  à  leur 
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qui  n^it  n\  ^Mj^jç^fji^n^^ 

siWe  m  utile ,  ^u  elfe  mm^^J^^ 
^"  *\^ J«  il-orf  f.  pat  i!ii|0pé  *        ^Mm 

^<r*<»,Wpwve  qufr/a«r/r  puV-^té  plur|obp 
^^^  PJH^»I  »  que  5^  M.  iMftM^  ^l^i^- 
au  contraire  ^^^^  |<i  mo|,  r^j^r  |^i,jHNl 
toàuvaw;  et  irremarqûe  ^ue  M.  de  Jlfàrah 
l'emploie  souvent  dans  TÉnlUe.  Aujbu^liui 
P*^  ne  fcn  servirait  pas  avec  succès  ctanÉ  1^ 

beau  ,8tvlc.-^  '•,.::;■  •  ■  u^y      -  ::'-r^  %    ^:,>-;^>à. 

RUGIR ^^in. Rugissant,  ÀNTE.adû 
RuGissEJkÈENT ,  1.  m.i Rugir j^MnrJanu , 
ç^man  .>  ^5*  Ion,  au  id  et  au  j*  ,  r  muet  49 
4  •  J  Ils  cxpriitient  le  cri  du  lion.  »  Un  lion 
qui  rugit  ,•  le  lion  rs^uYân/ .«une  lipme 
rugissante  :  le  rugissement  du  lion.        •   ' 

Un  moment  a    changé  ce  cdii^^e  înv^iiclj^le  ; 
Le  lion  rugissant  est  un  agneau  paisible.  1 
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Par  leurs  rugissemens  les  lionceaux  demandent 
L'aliment  qu*ils  atendeiit     "  i 

4c$  mains  du  Créateur. 
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nr,  5Pct%c'Vic'Bfèhs.  »  Cètrè'âràirc  i 

.  w>  Jàlis^/a  /"ttl/fc ,  Ùtiinfit  sa  maison.  De- 

'mm^^ji^  l6|^tèini;  il  t^rair  |  ^.  mine.  »  Li 
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^lÀ  est  la  jdauife  de  là .  ruiiv:^ ,»  J^^^     ^é  /a 
'f!»èlp  <fé  «a  famille:  çcttcarçnturc  a  itc  /* 

ri^e  ^  Sji  :répi^tfônv  ^^^^-  f  :  On  àt  ; 
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FSre  à  foirttrtie juir  les^uinci  4' aiatnii*  Voy ► 

tàusi  tèf  arbres  4c  |on  ycrgçr.  ==?;=  Causet 
la  joff^^^Mt^^^M^a^^  /«"^i^ilfc. 
»  Cc-i)rocis  ta  rà«*i^  W  ôa  *e-l*hone\ir  , 

'^T'càte  afairc  ta  ruiné  /honcur  tt 


réffinw  ,  ne  a*cmpl6W^qu*a^  pldHcl  :  ii  ^Jç 
:iàucs-vôus  pas  ttcttoyicr  votre  terrasse^  <iît 
iMdc.  de  fiMggé i  cette  rùjn/bfie  dcpJaû.-^0« 
'tfy regirdc^bàfcîii'^i  m  aanl^  tctiil 
Atiiëurs  V  on  diirait  î  '£•<?/  >^i /r^i  me  dév]»u 
tei^.  /{i^/ff^ ,  au  «trig.  signifie  dépeHssemémS 
WpXHt:  dihrih  ±?=^  3*.  Au  conti^airc ,  a^vw 

rcraploie  qu'au  sinç.  Ma  ra//i^ ,  çt  non  pas , 
méi.  ruine*  ^covhiOït  a  dit  un  Auteur.  == 
4, .  Menacer  ruine  se  dit  sans  régime ,  dans 
le  propre  cotnime  au  fig.  »  lï  séfêrc  dapi 

7  «on  âne  un  doute  ,  qui  menace  'irs/nr  4 
mes  espérances,  ^nd/z.  A  employer  deuxtié^ 
ginies ,  il  falait  du  tnoîos  se  servir  de  ceu$ 
<ju  '  yçtbt^  menaûtr  ,  -et  dire  :  qui  w^»ac| 
if'szf^  entière  tuine  mes  espérances.  Ce  li'cst 

^rpas    que   cette  phrase  valut  gucrc-nneuï'^i 

mark  elle  serait  du  môiiis  plus  conformé  i 

analôg!^.'    ■.::;■;■;;'■■■  v/^;  •■•:■.■■■— •    ••'■:/*-  .  ^^;. 

-Ruineux  ,  qui  menace  ruine.  Édifice^ 
/ondememt  /•tt/n^ttaf.  •^==  Fig^urément  .-Cet 


..   A-.* 


4> 


ife  réputation  ^'roitd<r^  santé  :  ses  débau- 
cbes  ont  rtuné  n  §anté.  =:f=  i"^  ruiner  :  ce 


-/ 


châtçàù  côménce  a  se  ruiner  .-la  santé  yè 
i^ïil'M:  les  «lébau  s  est  pcrdir  y  û 

's^est: ruiné.  =====  Ruinée  ée  ,  adj.  Bâtiment 
r/iinV y  ipmniUé'  tuinéey,  homme  ruiné  de  àér 
in^L<!^^**.VL^rumé  d*ïioiié\sr  ti  de     ' 


tatioii . 


»;« 


4^ 


•  • 


4  ♦'■  ». 


lîftie  bâtie  sttr  des  fondemens  ruineûà  : 
Jl   tonde  ses  espérances  sur  des  choses  peu 
solides.  ■  Qui  cause  de  la   perte  ^  ilu 

domage  :  emploi  ruineux  i  afairc  ruineuse^ 
»>  Guerre  ruineuse  pour  tous  les  partis.. W- 
taire.  '  ' ,'  Mde.  de  Sé^i^né  ^  éflBpIové 
ruiiiev^sement,  »  Votre  pauvre  frère  est  tou- 

i' ou r$  tr ist emqpt   et  ruineuseinent  a  Rennes. 
1  s'y   ruinait  par  uns   grande  dépense  en* 
J'.  m.  «  Ijls  sctoient  ligués  en-     qualité  de  Coloriii'  d  un   Rcgimeat  de  Mi« 
*aB très  ruinés.  Me.  Coch  u.  lice  Bourgeoise.  ^ 

RUISShAU,  s. m.  Ruisselant  ,  anti, 
adjr  Ruisseler  ,  y.  n.  [  Ruiso  :   1  ion» 

au   pîur.  ruisseaux  :  rui-seliin  y  lunte  *  «5 

1*  e  muet  ,  <*  Ion  au,  id  et  au   i'^  téKt* 

-au  4*.  ]  Ruisseau  ,    i*.  courant  d'eau.  »»  LC 

pdoux    murmure  d'un  ruisseau.  »  Le  cours 

d'un  ruisseau.  »  Giài  y  ^ctit  ruisseau.  »  ^ 

n'est  pas  une  rivière  ,  ce  n'est  qu'a»  g^* 

,  ruisseau,  ===   On  dit  ,  proverbialement^» 

les  petits  ruissenux  font  les   grandes  fK 

W^Vf/ I  de- petites  sommes  rtilnies ,  en  fo", 

.•...-..  .  ■.    .,-■■-  ...  une 


f re  eux ,  et  d 

^    Reih»  t^*  Ruine  et  i^a/nfr  sont,  de  deux 

«yllablf, en  prose ^  ^^^de trois ,  en  vers. 

,;''...  ^.^1. ,-.:'..'    .  ^•..  ,y 


Leurs  mains  en  rtiwfi^  fécondes*. 

.Ilsycnoit  de  signer  votre rttr/i<  entière. 

Ce  prodige  de  craautc  , 
:.    Par  qui  vous  semblez  entreprendre       •  ^ 
^    J)e  ruiner  votre  beaiicé.    ^ 

SI    '      '    ■'  l  Malherbe. 

,    •  .  Et  ^  peur  que  la  terre 
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1*.  Le  canal  ptr  oà  passe 
JTeSîtvM  d  eau.  >  X<  ruisseau  cs|  I  «çc.  » 
Ofcuser 


i*.  L*cai]   qui  coule  au  milieu  det  râes.  «* 
I  tomba  au  inilieu  du  ruisseau.  -    ,  •  Cette 


V. 


/ 


iVr 


— r 

nouvelle  «  été  ramtissée  dans^ le  ruisseau.} 
(it.prov.  )    Elle  a  été  prise  chez* le  bis 

Supic.  ==±=  4*.  L'cndrçit  par  où  l 'eau  caulc 
fit  Ici  rocs.  >»  11  n'y  a  pas  une  goutte  d caii 
^s  le   ruisseau*^ .  f °^  Fi^,  Ce   qui 

coule  en  zbonàtLncc,**Mf s  ruisseaux  de  rin^ 

Ruisseler  ,  couler  en  manière  dé  ruisseau» 
#  V^au  ruisselait  par  divers  endroits.  »»  •  Le 
puit  ruisselait  de  ses  plaies.  »>  Tout  l'Em- 
pire  ruisselait  du  iang  des  Martyrs,  fia//* 
Vt>>Lesang  ruisselpit  i/â/zs. l'Empire.  Id*:.,-'Sy:\ 
^  Ruisselant  ,  qui  ruisselé.  »  Des  eaux 
fm$elantes,   »  Le  sane    rûisselanf  de  ses 

plates..-'  ■-,.■■    ..-^ ■  '.■''-':' -'\''a:'-'-^-'^-%'y'\''^^^^^^^ 
;i^  fJlUMÇUR  ,    s.   r  4*.  Bruit  tondant  à 
âabtion  ,  à  querelle.  »»  Il  y  a>^ait  rumeur 
.parmi  le  peuplé  :  toute   la    ville  était  en 
fumeur.  '=!=i  z°.  Bruit  qui  $*élcve  tout-à-' 
coup ,  cfet  de    la   surprise.  »>   Une  rumeur 
lubitc  s'éîeva    dans  fa  ville.  »»  La  rutneur 
pubhcue  Tacufait  de  ce  meurtre ^V 
V  RUMINANT ,  ANTE, adj.  Rumination;' 
8.  i  Ruminer  ,  v.  a.ct  n.lRumJnan,nanre\ 
nà'CÎon)  né  :  5^  Ion.  aux  deux  prçm.  i  fer. 
«udern.  ]  Ils  se  disent  de  certains  animaux, 

2ui  renâthent  ce  qu'ils  ont  déjà  avalé.  » 
es  bœufs  rumint'îit  :  ce  sont  des  animaux 
ri^minûfis._^  »>  La  rumination  est  l'action  de 
ruminer.  r-JL—  Le.  verbe  seul  se  dit  au  fiff. 
Penser  et  repenser  à  .  ..  '.  »  Il  y  a  long- 
tcir,s  qu'il  ruminait.  Se  dessein;  »>  \\  rupiine 
quelque  chose  i\din%  sa  icie.  ** ^^^ es  avç(ir  hihn 
rusnihé ^  il  prit  son  parti;  ^ 

^RUPTURE  ,  s.  f.  r  1*  Ion.  5*/rnîuct.l] 
I  .Action  ,  par  laquelle  une  ch" 
}^t.n^  La  rupîûre  d'une  i^otic\ 
^««  cabinet  ,</>«<•  veine  ,  <£'aii^^artèrcji( 
^^c.  Académie.  ==  2°,  Hernie  ,  dtsceôtc 
<lc  boyau.  =  i*.  Fi'g-irègient  ,  Dlviiion , 
«ntre  des  pcrsoncs  autrefois  unies  pgr  traite, 
paramiiié  ,  etc.  »  Il  y  a  rupture  entre  cts 
«ux  Courones.  »>  lequel  des  deux  est  Au- 
^i»^e  la  rupture  "i  »  La  scène  finira  par 
"n^  rupture  en  forme.  Desi.     • 

^^m.  Le  P.  Bouhjurs  n'admettait  rupture , 

^iiau  figuré  j  et  presque  toujours  sans  ré- 

gJiïic.  L'Académie  est  tout-à-fait  oposée  au 

sentiment  de  cet    habile    Gramairien  :  elle 

TotnÀïlL       .  y 

>  .  ■■■      ■      I  • 


/ 


«■^,,*v- ;.;;.;■ -^-4  •■     -    ■      ,^,,^,, /■ 
«lit  npiére  dt^tt  mropre  et  ao  ft^wà,  u 
avec  un  réciWe  des    chAiet.   V«ym  toW 

v/BÙRÀ^ALB^tdj^  I*.  Ilic  dîcd^  fbftdi 
de  terre*  Qui  ^t  jîtué*  i  |t  campagne.  *> 

Fondf  Tf  r«/  ly  lOryitude  rurale*  »  DetTfiçnf, , 
des  foitifé  rirriifir.  jssse  Doj^^n  raro/ ,  Cuire 
comis,  par  rÉvê^ue  pour  «voir  iatpecUo&; 
$ur  les  Curés  d'un  certain  district. 
!.  RUSE  if.  fit  Ruséjii ,  •dj.  Raé^t  i 
Mllf  [  /W-;j^  ,  ni-\/>  :t*^<? ,  itif'  :  i  "  Ion.  au 
l;';»  **  >  rowct  au  subnf  é  îtt,  ï  f^dhtt 
*M^a^vl  Hfl/^  ,  finesse  ,   artifice.  A«#/ ,, 
qui  a  de  la  ruse  ^  qui  tst  plein  de  rûs^. 
Rusè^t^  sçrvijT  de  ruses.  »>  User  dt  rûjet,, 
Ses'  /^/«"^  sont  çonâes.  Quel'e  ruse  1  Voye»  . 
/tf  r/î*<r^  n  Ruse  de  guerre.  »   Il  est  bieii 
rusr;'^Jcstbia^H^.j^^ 
un  pti  ruse  fi'Unê  fine  j  iBt«<  petite .  riu/^.  >• 
0»  4i^wLj«  permis  de^tf /^T  à  la  goerrcvr    , 


■f. 


"■'  J^CX 


te  Gel  Ile  mV  poîni  ûit  driniç  été»  asses 

■■;■'■■■  finè^''¥^^-^*^^-#^'^' *■■■''"'  ■    ■'  '-  ■   «A   ■    --    ■ 
Pour  faire  un  courtisan'  J^  n'en  ai  ni  la  mine  «t. 

lie  pu.  Je  ne  sais  m  mennr  ,  ni  ;wi^ , 
Je  Élis  profession  „ç|(e  ne^^  déguiser.  / 

■■-'^-^■*;:m-vW^îB:^'  :-;rtif^  ■    le  Flàt(héi^i% 

Rem.  TO>i'  V  "cônti^  I^  da  adw 

fcctifs  terminés  eii  v4fîi»rmé4  précède  qnèl^ 
qwefois  le  Substantif.  V;  C^'estj^     tuM  i|ia& 
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V.it-.>"' 


■■^ 


i^ 
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nœuvre  ,    un  rusé  maté 


•1^ 

IS 


qiiérant  audacieux  ,fajil|)élit!què^^^^J^^ 
C'est  querit/^est  uiî  pur  àJiectif  p^  àtt*iî 
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•  -i  '       • .'. .  **f ';.,  .,,rU ♦ ,  ,«W-Jjf  ^ 
*r^    ■     ■.■■  V-    -.■.'^/ ,/••    . 
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RUSSE , ad|.  et subst.  [  Rmce j  x^etïmà,  1^&^  -.«p  v 
ui  est^ç  .Russie...  On  disait  auTfeBis; la %Tlf;|iawf'\ 
Russiens  ;    et  Fcn'enellè  z  tncùtê^é&î  ^  Ul 
Langue  Kaffirw ,   la.  N;atipti  Rttssieuni% 
lesvXrm^cs  Russiennts.  Le  G?n:lrç  dit  aùsli . 
''les  Russiens.  On  àh  aujotîrdliùiV  "^  ^ 

ses  ,  ta  lan^u^  russe ,  ecc;  tf  ■^■:1-^'-^..,.  ,^ 

RUSTAUDv,^  AUDE  ,  ad j^  et  subst.  Ros^ 

TiCiTé  ,  s.  f.  RrjsrtiQUE  ,  adj.  RuSt•IQUE- 
M  E  NT  ,  ad/;  RusTiQtJER  ,  «î.  àCt.  RîjsTrF^ 
s.  m.  et  adj.  [  Ka/zd  ,  /di,r  ,  ticité^  tikéi 
ksmin  y  ké y  rustre  :  i^Ion.  aux  deux  prcm. 
e  muet  au  dcrn.  i^  e  muet  au  4*  et  au  ç* , 
e  fçr.  au  tf..  ]  Rustaud  et  rustre\  on\  le 
mêine  sens.  Qui  est  grossier  ,  qui  lient  du 
payàan.  >»  11  est  bien  rustaud  :  1  a  ralr 
rustaud  y  la   mine  rustaude  ;   Yiît  éuJ^tré 
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v.1^ 


a:.;':^ 


'T. 


y. 


>  .» . 


,1;.. 


> 


.'i^.- 


./•■ 


>r'4» 


ISip- 


I 


^^^^H 

■ni 

i 

r 
t. 

i 

* 

.'  •■  '  -^-X- 

■'■ 

\  ' 

■<» 

..■•'V    .      ■.,        v'.-.-                           ;.t         :.•       :.--yl'\ 

t      -  •  . 

* 

* 

i 

*    ^ 

-  • 

:-m  • 

•    . 

; 

"■    ,     -                ^ .  .      -     ■             .  .                       ■  M  ■           :      '■'     '     '  "--■>»-^- 

■   •    ■                    > 

- 

• 

-  ' 

t                    .*,     .• 

, 

• 

•J» 

^ 

"      - 

•*■';>          ■         ê     ■             ,                           '      ,-  , 

1 

• 

* 

,                 ^             • 

.- 

« 

■   >                                 .                                                                                                      •              .    ta 

• 
• 

••    * 

• 

• 

t 

.-AL 

• 

■f 

/ 

» 

• 

. 

> 

1 

■ 

t 

.  :  ■■■■   ■.  -.    -^  .::  ■  ■   •■•■:"■■.  ' 

1»       , 

■'    * 

• 

•    • 

.  . 

■ 

% 

/ 

• 

m- 


—«--^^.-m' -rt-p'-i 


t^murnà 


•NI.. 


'.  ••■ 


.  -  i' 


% 


r> 


r 


:r^^ 


:% 


^        V 


'*<' 


/* 


»-.» 


««Mn<'"*<i"7'*> 


Wi. 


-A 


■/M,*r 


'.)« 


■ftimf^   ■■■•  ;&: 


i'% 


'■■'■:    , //».■'.* 

':.*(f..i-'  .,*,  •  •. 


'V*» 


;«■  .viV-' 


■■       !<!■  I  »  Il  ■  Il        mm 


■HlHl»iy.     IM      I 


» 


*-.        i*.-i- 
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.4/-%  'V-/-  iV 
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en  vrti ,  wT  gros  rbfnp  V  un  piysan  gros- 
ifl«^;  et  fàr  extension  ,"uiî  homme,  jmpwli , 
érôssier  et  brutal.  z==:=i  Rus tauderie  est  un 
mot  a«  Mdc.  ^  sm^n^^'^uàha^-^Cor^ 
tonçlii  «ne  trou vè'^  on  peu  enrôlée  dans  la 
jiéc^ie  paressé  »  mais  je  nf  sais  si  n^i^  santé 
mt  nie  renJra  point  mi  rtuiatUirUM^ 

Rusticité  ;  grossièrietê  ,  riiâèssé'V  en 
ptrÛnt  des  pcrsones;  •»  Rajeicité  dans  les 
ihainièrts,  dans  le  langage.  ha/J^pu^^^ 
comcnccmcnt  de  ce  siècle.,  dbÉcîvl  comme 


i?*; 


<«i' •-•=:- V 


.■'>.>,;< 


i^-:''-^¥''. 


;  (PW>- ^,., ,._ 
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atiétHôsc^dignc  de  remarqué;  qu^îî "est  em- 
r   .^,    çkjyé  pM  ac   bons  .Écrivains  ;  idt  qu'il  est 

'■itw^''tr^PéJ''...  ^Jg  li  n;*#'  ^i>  I > >tf/^>«//  /•ïï'^- 'iJ*;. '^fi'ïç/''— : ■•^^r-'- 
i  R usTi ou #  #1*:^?;  charoplti:?.  »  Vie  >.  air , 
«Unse-' ruuiûuii  -^ *éîfts;?;â?#î;- -?^.;v---:-; -, 

''^      -    '■•      '  ^      •■        *.      ;„.<.-.~,.  V   ■'■-'■*-. 'f-'    i'^  »'«■■■;);■.■■•'■- ;-'"."V-; '•'•',  :%iî 

£0  pr&e  on  dirait'.  M.  museffe 
']   6<Ht$  ne»  mstufttes  tbîrt  ,  hiort  pîrC  te/tùeux  ,. 
FMtlobien  .-fuit  Its  Ibis  ,  ei|«  craint  <ii^  le» 

%^t§,  Mahon  Ruttlq0Ç  titre  d'urt  livre  , 
' ''  traite  du  roc^iagç  4c  la  cf  mpagne,  ,~-^ 

,t^lis  4ir|«r?r  v?n  trouve  dans  ce 


y^'i' 


.1  h- 


./•      *•     *-Mt#  ,i..>    ...-■'     ."•'K        Il-V-'"'."        "' 

.■  -..v.--,      *,-■.  •■.J        ••';.'-.fi.'.. 
'    .1  •■».•■      .••    '■    ■•.-'1  »»■...'     j 
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.iv,:*';^ir- 


canton  des  promenades  r«///^«^/-  et  soliiai- 

pi Jîesi.  »    O  pays  #iilltiii<p  / «j/i^a^  y  5«î 
'I  BIti^  =s=;^,. ft  Grossieiv^^^de  ,  pcu^  poli.  >» 


i^.-ï"-t 


rusHpLtV  maniçrcs  rus- 
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■*-  e»r  rrai  «mM    ne»t  point   •animaux  plus 


'■■«•  »•  ..:•     -i' 
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rlus  impertiaens.  aue  certain»  domestiques. 

3i; ulvUSTiQUEMENT  ,  dune   mjuiiere  rusti- 
iE|iui.^^  grossière.  »»  H  parle  ,  il    agit  rusii^ 

''tJ^\}^v^:E^  ,  terme  ^yirthîtectûrf  y  cré- 

iir' u'nê  tnurâUIe  en  façon  d'ordre  rustique. 

ÎJRUTir  S»  m.  Il  se  dir  des  cerfs  ,  et  de 

quelques  autres  bctes    fauves  ,  quand  elles 

lont  en  amour.  »  Quand  la  cerfs   sont  en 


rue. 
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I    ■  ■  •  •  '  ■  ■  ■ 

.-    S,  ri ^  ou  m.  On  pronorice,  suivant  l'an* 

'dcnc  méthode  ,  gjse  \  et  selon  la  moderne, 

M,,  un  je;  ==  C'est  la  la*  lettre  de^Tal- 


•> 


^'' 


•'..t  ■■     -S  E'  ■■^  ■■ 
pfiabet  et  la  i  f  *  ^es  consones.  _^ 

consone  a  deux  sons  ,  l'un  plus  fort ,  Vx^té 
plus  doux,  Lt  Drcmier  est  le  même  dévale 
toutes  les  voyelles  que  çehii  du  c  devant 
IV  et  17  :  le  second  est  le  mêmi 


du  \, 


même  que  celui 
Les  Allemauds    trouveront  «1^ 


exemple .  de  IV  ^orte  <laiis  Sthen  ,  let  Anglais 
da;ris  Sinptlàr  ,  les  Ttaliens  dans  S an^  ,\ti  £$• 

nâgnols  dans  Salud.  • •  Pour  1>  doute, 

Voy.  Z.  I  LV  a  ce  premier  son  plusru» 
de:  i*^.  au  cpmencement  des  v^éu :Sainf,' 
sàcrey  secrft  y  silence  y  someil ,  jné^'r/ ,  etG. 
•ie***!^/.  Apres  une  consone  r  pen/f  r  j  Vcr/^rj 
etc.  *-•  I*.  Quand  elle  est  redoublée  .rArw^ 
surér  ,  resxntity  nVsoler  ,  rosit  y  tuissé^^ 
etc.  }i  faut  donc  la  redoubler,  lorsque  ffiV 
ccc  Citre  deux  voyelles  j  elle;  se  prononcç.* 
fortement.  De  là  vient  que  certains  roo^ 
eomposié»  ,  dowt  Tesimple  comencc  pa^tftil^ 
/,  suivie  d'une  voy cUe,  s'écrivent  avec  la* 
double//  ,  afin  qu'on  prononce  l'x  fortement  r 
desservir  f  resserrer  y  etc.  Voy.  Ress.  =5»EU 
le  a  le  son  du  \ ,  qUatid  elle  ésfctttré  déâtf 
yoycles  ^  raser,  léser ^  br ïsëe^  roséi  ruse 
prôn.  ra%ié  g  Ut^  y  hri^é^e  ,  rose  ,  rû/f.  El- 
îe  a  lé- même  son  dans  Ici  mots  compoiél- 
de  la  prcposi:ion  latine  /ran/;,  quoiqu'elle 
soit  à  la  suite  d^^uhe  consone  :  Transiger  y 
transitiour;  pron.  eran^'ge  ,  :;/-r/a'î.  Excep- 
ter Transylvanie  y  et  transir  oti  1/  a  le^ibftî 
(àtirTrari^Uvanie  ,,t ranci'.  ■  Au-  Con- 

traire, dans  les  mots  suivans ,  qui s>nt cprç- 
posés ,  l  /  a  Uiî  son  fort,  quoiqu'elle  ^^ 
entre  deux  voyelles  ;  et.  qu'elle  ne  3oit  pas 
redoublée  :  préséance  y  présup«sfr\  tournf-- 
fi  y  puras9l  y  mono^yllùbe.  \Jq  V^  Bvfierf 
ajoute  désaisit)  préseatlr  y  présentiment  y 
mais  ces  derniers  mots  s'écrivent  plus  co-- 
muriément  avec  irs  :  Dessaisir  ^  pressentir  y 
etc.  II.  Autrclois^  on   écrivait  au  mi-- 

lieu  des  mots  des  /,  qu'on  a  suprimces  dès 
le  comcncem  nt  du  Stecle:  p7/V^  ,^-^-*^^^'' >. 
teste  y  croistrey  tantost  y  cic   on    écrit  au" 
jourd'hui ,  pâte  ^'tarer.  ,  tête  ,  croître ,  tan*  | 
tàt  y  etc.  L'i  sti|)Vinice  a  été  remplaccepar  • 
^acccnt  circonflexe  :    mais  cet    accent  i>'"f\j 
convenable  que  sur  lés    voyelles   longi»"  ci 
Sur  les  ^  ouverts.  Vqy.   PhFFACE  j.  Ar""*   - 
0RTOGKAPHE.  =:  Ilî.    Excepté  dans 
première    comugaison',  les    verbes 
une       '^   ^'     "' 
sent 
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I^be  irV«/r  ^t  le  seul  de  Ion  espace, /^ui 
.fl'ait  point  subi  la  loi   çomunc^J&n    écrit 

toujours  y  ai  et  poiiu  aûtrcmcr^t^  'quoijgii'on 
^iye  je  yùi/,  je  /«w-  avec    une  //====«  j'i! 

i^  |d*  pcrsone ,  il  n'y  a  point  d'cxçcpiiotr; 

op  ^crit  tvi   as^  tu  demandes,  yic^^mviit y  M 

pus  permis,  inéniç  aux  roeres,  ae  retran,- 
^hcr  cçtcic  s  pour  ta  çoiRodité  du  vers  ;  p.' 
tf,,  tu  soufre  un ^.  importun  "  il  ,^iàut  dire  ^' 
tu  sQufres.  —  Cependant  plusieurs  Poèfc« 
ires-cstimcs  1  ont  retranchée ^  non  «culenicnt 
i  là  id*  pcrsonc,  èn*i«  à  la  rt  Itic/»^ / 

'pr^r^yù^»  «otogez'  \  v<^s>  je  vou$-  èii'-4V^/4:'| 
jÊt  i  li  id*  de  llmpératif^i        Vî^^^^^ 

^,î    :ï..  •'        ■  •  -.*■-;>  '  •  .  >         /  ,■►..■■■. 

vK     Coturs  ,  ordône  et  rvvMM» 
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C(  Bdiieau, 

k|^/  V  N'est-ce  pas  vdus  qwe  )c  -v^  ?  #  •  /^  • 


■^ 


«.'? .  ^.■.  i-'i« 
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Çt;  discours  te  surprend ,  Doctpirt  je  Vaperfoi^ 
est  peu  de  personw  ,dit  b'oJîvet ,  qui, 
«ç  peiiscnç  que  c'cit  par ,  licencia  poétiquis 
:^eje$  Portes  retranchent  quelquetois  cette 
jjk  la  fin  du  vers.  Cela  est  vrai  dan»  l*li"4 
<agc  actuel ,  mais  dans  Tôriginc ,  c'est  tout: 
\e  corftraire.  Du  tcois  de  RQnsardçtdçMa" 
rot ,  cette  i  '*  pcrsonç  était  sans  j\  \t  voî  ^ 
i^' rend  y  etc.  On  permit  dabord  a^ux  Poè^: 
tes  d ajouter  une  jrjpour  éviter  rbiatus  dans 
«wurs  du  vers.  Cet  usage  pasjsa  peuâpeii 
*/*  ptôse;  et  ce  qui,  dans   son    principe^ 


ete.  sss  Dans  toutes  leij   Stts  iont,  o, -- 
finale  ic  prononce  deraiit  iinc  voyelle j,eltb 

vj^r,  vîen  {a  mod.  ^  L>  finale  W  pt^ônct 
fértemènt  dansquclques  moti,^ifel}f  qu'un  |i/; 

'^^f^'f  f  -^''^û'  eTainres  roots  tirés  4e$  îâïi^ 
gues  érrangérei  ;  ^ioh ,  rdnus ,  i?drî^éi|* 
/"/«/«/  ,  étr.  Elle  «e  proooitce  i^ussi  Jtnt 
quelques  noms  de  terre  ,  Lus  ,^^a/.  Pant 
j£sus  ,  elle  «e  prononce  drJtinâireiti^t.  ^ou- 
ye|ii  pourtant  on  en  aâtiblit  le  ton  dani^je 
discours  familier.         .  ^    ,^V  . 

*iSABBAT  ou  Sabat  *  j.;  lii,  Sabati^e»! 
jjfcifc'S  AB  ATi<^ui ,  ^.  fém.  Ifiûày  h  i  i». 
se  prononif  pts  *>  butine  ,  batike  ;  deri^.  e^ 
Ift^uct  âiixz  derniers.)  *^ii/ est  1^.  lenoto»^ 
due  pbrtiait  chez  les  Juifs  ^  le  .deriùer  jour , 
de  la  Semaine^:  le  Sàhai  ^^Xt  lour  daSmL 
M  C1)C|.  Iij|;jrui6  ,  il  »  est  pas  permis  detrt* 
vaUlôl- les  îduri  df   Sakit»  s=s=  i*.    L'as- 
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sehiblée  noctul-he^  que  le  petif^e  croit  q'iiç 
les  Sorciers  tièneat  pour  adorer,  le  pilJHe. 
Oi^  dit  ^  -gr<^^  le  SSàt^t 

uh  grand  Wuit.^^*^^  Voiti  tna  coi}iptft9f»fS^(i 
qui  n^'fmunSàhdthùttMR,^^^^^ 
Jc^  tems  qyijjle  cçrivaii. 

^Voyeri«beWf#»*V^^  f»«t*'| 

-^  Meslieàrs ,  alfef  (Éè  téisliinipètf  r  idbli ,  vxt^ 
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Sabàtiite  ,  petit  actèf0j|||iis|>^|e,  que  jci> 
„   ..      ,  a    ^  ,         •    ^    Écolier»  de  pmfosopiiic^l^ 

aciait  qu'une  permission  acerdée  aux  Poè-     la  première  année  oeletii^  cours.  if 

t«# est   devenu,  dans  la  suite,  une  obliga-        dABATiQUXl  nt  tedirqu'A«eC4^/^^ 
<io«,  etpoùr  les  Poètes  et,  pour  les  Prosa-    que  septième  ftifée  j^^it  chct  fes  Juifi/ijjï^ 
«?««.•==  IV.    Us  finale  ne  se   prononce    née  êdhati^emod^oMt^X^ 

iimais  ou  presque   jamais,  lorsque  \t'mQt'-i^^ik-'si^itM^ïmi0'.  -?  ^w^:    s|*^^-^* 

■  SABLE,,  «.im.$A:BLM>.aç|.SAB|^ii^#^ 

/^^/^ra ,  etc.  k^  I  ^uet^ipf  *^  ,:t^fcf ,  »^ 
là  et  au  j*',  ^  moy.   et  long  au-dcrp»«W?fi?*^^^^^^     *^^ 
*// ,  blil,  bliè.re.  ]Sâl>U  est  I •..%?!€  dé" 
terre  légère ,  iliènue,  mêlée  de;  p^^ 


/" 


s.,  m.  SAB^-iâKE,,  s..  £.  (;■  i'% J^ïi^  au^^rv^5:l;:mill^' 
dans' le  verbe  devant'  te  -mc^'m^,isâhtfm-'êl^Ê:. 


'.i^ê  'ri'i'^h 


iuivtnt  comcnce  par  une  consone;  et  c'est 
«ne  prononciation  gascone  de  faire  son çr 
*"î^  fl*  la  fin  des  mors.  Mais  quand  le  mot,. 
y|ï  suit ,  comence  par   une  voyelle  «u  une 

wuette  ,  on  prononce  1  /  dans  le  discours 
»o«C5u  et  dans  les  vers.  Pour  le  discours 
yainairej    ce  serait  une  afcciation  ridicule 

^  votloir  prononcer  les  /  finales.  Ainsi  l'on  ^dc  gravier.  >i   «fa^/tfrf^  terres 'i^'lher ,  df^j^ 
r^oncc:/^  sont  venus  avec  nous ,  corn-    rivière ,  i^  ravine /tf/£^=ï55?r^i^%  -  Çtïir;/*f^^ 
p  s  il  y  avait  i  jo/i  venu  avec ,  etc.  —  Ex-    le  sable ,  fonder  des  entreprises   sur  VdMI^% 
JPj^  pourtant  les  articles,  les    pronoms,     que  ch^sè   de  peu   solide.    ===    i*,,G 
*,  •  '^^^^i'^tîfs,  qui    précèJent  immédiate-     vicr ,  qui  rcngcnc*"'  -*"*' 

^i  le!  substantits  ;  les  hommes  ,  des    z>     fcwmc  la  gravelle. 
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■  '^sdjîctâfs,  qui    précèJent  immédiate-     vicr ,  qui  s^cngcndrc  dans    lesTtins ,  et  4*1* 
"t  les  sub3tantits;  7r/  hommes  ,  4?/    ac^     fcMrme  la  gravelle.  ==  j %^ Horloge  de  vcf^l 
^^s,  ses  honeurs^  de  belles    actions,  de    re  ,  composée  de  deux  fioles,  ôù^fc   sâble.»^ 
>?'',^*?f*ps,.doivent  se  prononcer  comme    tombant  de  l'une  dans   1  autre ,  mesure^  U|b> 
Y'?*<^«t  écrits  le  \ome  y  se  ^oneur ,  de  bè»    certain  espace  detcms;     ::  ?  ^'^    ^i     -jî  ^  0 
^'^^'-^ion  y  d^  bonian/an  'i  Ci  nonpas/^pw^,    i^^w.  Lepcuplc,  en  certaines  Pr9yiQCff^ 
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t  Éiît^>^^  Icmînin  ^  et   dit  de  la  sible  pour , 

K^v-  SjCbler,   couvrir  de  sâblc.    h  i^^Wf r  les 
^Wl  r^^^^^  d'un  jardim*  =====  En  st.  prov.  avaler 


1*. 


a  corne  J( 


A  .  f..':i» 


M  It  çalculoit  combien  une  fçtnaié  de  cih- 
4)uàQte  tBt  pouvoic  vivre.  ^A^#j^/â/i/  touy 
Itt  îoirt  si  bou|ei]tè  ^è  yfn  àè  c^àm{>ag;nc 

i  $  a>  -i  ^  r    ;  "      plus  4*iifHtchar(f ,  bien  (rais ,  bieii  jpibtelé 
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*i4!     Tout  réjoui  4a  irin,  ^u'D^  «ii^/^i 
>;    C^^  Se  rii du  froid, que l'omioitiVcen^avii 
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f  *|      i  ,^^^ >^^ABLIER ,  Horloge  »^quimêsârc  le  tems 


.fc':.":-'"''^ 


'■?'■:'"  ;<t^ 


-.r 


'f  .■• 


,••«  "*'. 


.•;.-< 


,,-v  •  ^, 


('«..■••■■'^ 


t'x* 


■  '■;■>-.,.'■  ,  •  •  -,.■■,,  \. 


'wwV-. 


y^y/i 


>'■;■.«•.  ^ 


A 


>'.''; 


h:  '^- 


]^r  le  sable.,  M.  D<:;/g>*oa<i/V  traite   ce  mot 
-cle'gâ$c6nisriîVi-V^<»3.st  content ç  de  dire 

(^uon  l'apèle  plus  comuaénienr  /4^^t.  Voy. 
tSABLrèRt&V*.LtcîÉ'  creusé  dâ^    la  ter» 


,,..  p,^.^,^.  -^..^.jlt ,  duquel' on  tire^i|i>--  sâblç   pour  ^  bâtir, 
•-'iâl^:f$lS>  »=«=Ii*.  Longue  pièce dc'.bois ,  entaillée  d'ei- 


•^ 


..,..;.,       ..       pace  en  espaces  pour  y  mettre  des  soliteaux,  ou 


kM*"-'' 
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tfVfutfée  coot  du  loiig ,'  jpbiïr ^y  faire    tenir  lea 

planches  d'une  ••  cloison4f|j.^^;i;-,;=r:/v:  ■■,W^'.  y:  » 

.    ,,        SAB|çON,j^.i».S  Sa- 

m  €ï^  ad^  Sarlonier  ,  s.  iii. 

SIlILONtàRE  »  ^C^f.  F  J*  ^  f«'  au  idet  au 
fi';,  /  moy.  aiiL  jû   ;  Ion.  au  j     et  au   4e, 

Ml»?#  «^^jW^^^-^»  i/^f  ?îi^-r^*  ]    iVî^/a;»  est 

']^?iiib  espèce  delv^sâble   très- menu.    Sahlonèr  , 

c'est  écilirér  avec  du  iablon  t^SablonUr ,  ce- 
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luj^y  014  vctid  du  sablon;   sahitmiêre  y  lieu 
'>^u  fonlirc   du  sablon.  K  v    ^ 

'  ?^'SiBi<fl^l^  liWr  plutôt  qu'à 

fsahlon'\  bi|  >1  ^  ^  beaucoup  de  ^^e^  *^  Pays , 

{iyag^    Si^laneux.tj  terre  saHoiî^ÏÏte,  === 

"Cet  ad}éctit   aime  à  suivre  le   substantif  : 

llAîs  éftHm  tt  dans  la  prose  poétique ,  il 

peut  précéder,  élrgamment;  »>  iSur  les  con- 

do  .r^Ko/t^àx  territoire  de  Pylos.  Md* 

xer  ;'  Iliade.;    :       ,    ;    '  .  - 

k;»  SÀBC^P^  s»  tn;  [  Le  <f  ne  se  prononce 

Jamais.  ]  Sorte  d'embrasure,   ou  d  ou  venu- 

se   dans  ui»  vaisseau^  par  où  le  canon  tire. 

•SABOT,  s."  m.  Sarotér  ,  v.  n.   Sabo- 

TIB«t  il  m  \Sabo  ,  bQti ,  /iV  :  j*  /  fer. 
4u  id  et  au  3*.  ]  Jb^or  est  l^  chaussure 
et  bois  .  <l'upe  seule  pièce  ,  creusée  de  ma- 
nière qu  on  y  puisse  mcitrc^  le  pied.  ==* 
On  dit  d'un  hop^me  qui  d'une  extrême 
pauvreté  est  parvenu  à  une  grande,  fortu- 
ne, qu'on  Va  vu  v&nir  ^avec  dri  s'aiots  , 
qaoiquè  peut-èvre  il  n'en  ait  jamais  usé^ 
ai  pimU.  *t  mordant.  •.■  '  On  apèle  sa- 
Aa// au  .  pluriel  >  ces  ornemens  de  cuivre 
^uoa  met  au  bîs  des   pieds  de^  bureaux  > 


f-.v; 
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des  comodcs,  étCm  ■  : 
pied  du  cheval.  *]  .  j°.  .Jouet  dVnfans 
que  Ton  fait  pirouetter  avec  un  fouît* 
Fouetter ,  faire  aler  un  sahot,  =====  'OhdiJ 
que  U  sabot  dort  »  lorsqu'il  tourne  si  yiti 
sur^un  même  point  qu'on  dirait  q^u'il  esc 
hiitnbbile.  Delà  Vcx^xcis\Qtï  proverbiale Ji 
que  1'  Acad.  qualifie  de  populaire*^  ifîr- 
mir  comme  un  sabot  ^  czà.  profondément! 
; ■  On   dit,  dans  le  mcè^ie   style ,   d'iiu 

enfant    qu*6iT    fouette   soùvcrit ,   qu'on  Iç 
fouette  comme  un  sabot,     .'    '.  Sabêtcr  ,  jduer 
au  sabot  V  faire  aler   un   sabot  (   n*.j^J 
«  Sabotier^  ouvrier ,   qui    fait   des  sa^ 
bots(n*   i^  )  Paysan ,  qui  porte  des  sabots» 

*  SABOUl  EU;  C^ acf.    Mot  populajrêïf 
Tirailler  ,   houspiller    de    cote,    et    d'autre 
plusieurs  fois.  ^i^ 

SaBRE,s.  tri.  Sabrer  ,v.act.ri"lbfl^ 
1*  e  muet  au  1*' ,  /fer.  au  id  >  J  Sabre  ^ 
coutelas  recourbé  ,  qui  ne  tranche  que  d'un 
c&té.  »»  Us  montent  courageusemcat  jf  sa-,, 
hre  à  la  main.  Maîmh*  =====  Sâbrçt  ^  îtii^ 
pcr  à  coups  de  sabre.  '  ' U  ' .  Fî^,  J^g^i^  ^'^cc^ 
précipitation,  sans  se  donir  la -peine  d'cx;^ 
miner.  >^  0\\  a  ^âhri^Qtwz  afairc; 

Kem^  Sabre  n'est   pas.uiimor  fort  noble, 
et  il  m:  parait  peu  digne  du   style  rclcvéi 
M.     TAbu    de    Cambaceres    TCpTéscritç^lçt:, 
premiers    chrétiens  ,  ^c  sabre  des  ryraiis  tcra^" 
jours  levé  sur.  leurs  têtes.   Le  mot  de ^/j*-' 
ye  était   préférable.  '      ,,  -^  • 

SAC,  s.  m.  [  Sak.  ]  S^te  de   poche  faite 
d'une  pièce  d^  toile^,  de  cuir,  d*étofe,r/f> 
cousue  pair  le  bas  et  par  les  côtés ,  n'ayant  . 
que  le  .haut    ouvert   pour    nactKC    dedans 
ce  qu^on  veut.  ===  11    entre  danf  plusieuri 


f... 


locutiotis  fantilières.  Afairc  ,   qui.  est  dont 
le  sac  y  qui  est  en   bpn  train  ,nMi  rçussira 
probablement,    -r- —   Mettre   quelque  •^^.. 
j^Cy  hors  d'état  de  "répondre.    - — r^  J^(^t^ 
sa  tête  dans  un    /ac", -ignorer    ce   ^i   «• - 

passe.  •  Cest .  la  meilleure  pièce  du  sac-, 

te  qij'il  y  a  de  meilleur  Ndans  les.  moy^"» 
d'une  afairtî  .•  allusion  au  sac  des  plaideurs» 

L«s  trois  quarts  cte  vo»  bidns  sont  défi  dépcn»» 
^  A  faire  enfler  </^i  ijcil'urtsiir  l'autre   cntassèV 

Là  Plaideurs. 

==5  Joutant  pèi:he^  celui  ^ qui  tient    là  ff^  • 
que   celui,  qui  met  dedans  :  le  receleur  n c^« 
pas    moins    coupable   que    le   voleur.  -"^"^ 
Sac'à^viny  Ivrogne,    ll^est  bas.  Voy.  CoB- 

i>Ey  Cul  ,  Étiquette^, roNDjQûii'i-J»*' 
Sac  a   habit   de.ptnicencc    et  d'aflicuo» 
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'dôcé»'9±sss  Le  Sacerdoc€  Çt  YÇmptfé-i' éuii 
le  langase  des  Publidste»  çf  des  Hifteriflnt^ 
signifie  k^  droits  de  'l'Église  et  cieui  dat 
Souveraias.  »*«Cetcè  belle  amitié  »  qqi  étoit 
«litre  eux  (  le  Pape  et  l;£ipnperei^r  i^  t%  an!  * 
unissoir  alors  si  parfà|teni<ni;  ley,^açeriom 


f^  îè  sàt  ^  lé  cilicç ,  expression  con- 
jictép.  i^  /tff  des  Pcnitensi  la  grande  ro« 
lic'aoht  ils  se  coâvrent.         :   v^ 
>    Sac  •  dcpôi  de  matière,  iquî   se 
auprès   d  un    abcès  ;  d  und  plaie. 
;^  Jxitf  fte  pilhgc   d'une  Ville  ;  U 
T^ftt^y  de  Komç/•:^%vNv;^'>lf^^^■■ -■■^•■■■5.    .  ... 

^  )^SACCADE>^  5ÀCAi)|^s.f.SACAi)BR,      .  .  ,  . 

t.  aci.  [  Stàade^y  déi  f  e  muet  au.  4"  »    dans  une  parfaite  intelligence.  Jd^^mJ^S^ 

^  le  et  rude  scf oiisse  |£fl*i*oii  donc  a  uii^he-    tçms,  rufent  p9X  là    héureuseiiieiij    reumi» 
>.;  «1 ,  en  luî'tlrarit  UThiidc.  tMiti  des   /a-'  'BsurdûL-.;]^::Mï:ù-[^''-''^^^t''^ 
gp^  r^n  cheralV  ti^  Auiî|$'8re,sccous./>  SACERIXJQCAL,  ALBV«dK^'Qut  i|«r^ 
-^^iolenie  *  ou'on  donc  k^  quclcju*un  ,  ea    fient  au  $açç"*™    ••   '  -  -««-^i-x    -. — -j^  ^ 
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furfct 
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Plus   figtirt'ment    cïiQàxt , 
srtniandç.  »  Il  a.  eu.  une  rude»  tt«tf 

Sacader  se  dit  ,  au 


Wm'.'S      fA 


.  »»  jua  oieniie    /,_ 

&)iCs 

tionS  sacer, 


J^c 


'<i'..4..-  •.»" 


^Moptflt  dcs^^eyiil^^  l'oû  fatigue  en 

^Jç^rii|■an?:|a;j^rjidç/|f^  '■' 

'^^^^^^QSit^'  sacail  par  la  bride   tatare  ^ 


':i'i*: 


i':C:^:::.-'.y.^flv 


'm-' 


SACHÉE, ,.  C  ,S*ÏHBT  :  5&î^:Tf  •t'^Tlis. 

au  .1^%  ij^rnd^r.  au  id. }  Ce  qu'un  ^  ptut^^ 
contenir^:  «n^  •  sachée  de  nt&i.  )fde'poàmc$^ 
de  châtaignes^  ^/èvi^^urtà  ^iiina  ^  iéif Ht 
-un  Sac,'-     :  ?^m   tic,,  n^Sicket  pkiiiï  '  d^^^^^^^^ 

dit ,  contre  la  péstè:i^Petlt  coussin  ,  oà^ 


«y-  ^^  ^■..;.•■ 


V' 


'  <: 


t ,  >■  ■■» 


•î; 


comcdicDs ,  ainisi  que'  Sacade.   UAcad»   ne 

met  que  le  substantif  >  et  ne  le  dît  point  mc>- 

jaeMans  -ce  sens,  i,:'        ,\^-':Ay,''i>.=' ^/..•■'     '^  'y] 

:SACCAGEMENT ,  ou^Sacagement  , 

Jh-tn.  Sacager  .  V.  act.«[  Sakâg'min  ^  gè  : 
.}'  e  mucf^  au '"t'^'  ,  /  fer.  au-^d*Nj|  Us  expri- 
ment l'action  de  mettre  à  \^c  y  au  pillage. 
»  Le  tacagement  d'ufie  Vilib.  »»  La  cani- 
fagnc  était  livrée  au  s  ace. igi^  nie  ne  et  à  la 
•dévastai îoni  Folr.  »>  Sacager  un  château , 
une  Province.  »»  L'armée  a  tout  saçagé.  <=s 
On  a  fcv^  sûcjgé  chez  lui  :  on  a  tout  bou- 
kvcrsc.Sr.  tamiL  N        ^ 


;  - 1 


SACERDOCE  ,  s.  m.  [  1'  /  ouv.  dcrn.  ^e 
ijiuçt.]*^!  se  dit  du  caractère "^cs  Fr/rr^j  de 
l^ncicnc  lor  et  de  ceux  de  la    nouvelle.  L^e 


_  ^      -  .^_  _  ^ cbtes ^ 

dansJe^  •y*yage.:'^i-;<r,  ïz:y':;.mm^  t;.^:V^^ï^4;■  ■■■>*•',■  ^■•■•' 
SACRAMe^TAL,   ^^,    aa,^:^ 

MENTEL  ,  EU.  E  »  adj. SaCRAMINT ALEMINT 

OU  Saçramentellementj,  ^diçit^l  J^^ 
cratnantàl ,  taie  >ièly  lile  ^  talemn»  tele- 
man  :  y  Ion.  ç  i  moy.  au  y  ^^  4*  et  ^*  j 
la  ^  e«t  un  e  muet.  }  L'adjectifse  dit^^de 
ce  qui  apartient.y|.  i^n  Sacrement  f. Moi  Sd*, 
crameatàl  o\t  sacrameniel  :  Içf  iBOts  JfOfror 
mentaux  *J\ts  paroles  taCràmenieHet  ovk  Sa^- 
cmmantale»,  ---^  jConfçjsion ,  absblutiçwi 
sacramentelle  ,  ovl^  ^acramcntale,  :.,  .  .  Eu 
st.  fàmil.  oji  apèle,  nrots  sacpamenritux^ 
les  mots  essentiels  pour  la  conclusion  ^utic 
afàire.  ==  11  seinble  qu*au  masculitry  or 
dit  ^ïiitàt^  jacpamentat  <{»c  jacratnetteéli^ 

?ue  c'est  tout  le  contraire  au  fén^ioin.  sa» 
acramintattment ,  tellement ^^^ une  manié «^ 
re  sacramcmdle.  >»   Le  corps^c   J,  C .  est 

reeilement  et  sacramenteUemenrdingïEu- 
charistie.      .  "        ' 

SACRE, s.  m.  SACREMrNr  ,  t.  m.-  Sa» 
ÇRBR  ,  V.  act.  [  i'iîtr/ ,  krcman  ,  ïtrii  i«  e 


4  \v 


»  Si 


deux  àfôhsae^ointés  ergotes ,  «c 

W-X^CM:^  JUûusseaUç)  -ylp-')::  f  en'-  met  '  des^  sêntcurs/^^^cAr/*  éè 
Au  figuré^ i^X  .lie  se  dit   que  dans  le  ^bur-'  ■pclliçr;_  ■"'''^'*^'-'^Sfv;:M^^'i,^ 
icsquc.  M.  de  Ç. . .  avait  dit  deja<<ic//|»tt        SACOCHE  «s.  f.^f^ 
(il-^ulaît.  dire  7a  déclamation  \  à' un  coriéi  Si  cu if V  jointes  ensemble  paronecottr* 
médieii;  qu'elle  était  bâchée,  itfCfl^/r* i»a-    rote 5  dont  les  yoyageuri  à.  encrai  se  scr^^ 
«o/tf/ï/ et  sèche  :>»  Rien  de  plus   maniéré,^  —  --—  .-      ..;-  -     •• 

dit  M.  langue  t ,  comme  de  plus  contradic- 
?tpice;  . .  ,Sacader  n'c«t'  pas  même  français  V 
niais  de  plus ,  si  ce  tern»ë  préset^te  quelque 
4(ire,  t*nt  celle  d'une  déclamation  sajtillan' 
-ic  j  s'iL|^st  permis  de  le  dire  ,  et  tnàirchani 
par  é&iîi':  alors'  elle  ne  serait  ^  monoto^ 
Me.  -T —  Sacader  est  un  terme  d'art  chez  les 


.\ 


s: 


•">• 


>v- 


'-%' 


jacrr^/or^  d'Aaron.    »  La  sainteté,  l'cxccl-  ftnuet  aux*  r   i*^"  „  i  fer,  au  f*.   ]  JViciv^, 
l^i^ce^lcs  tonciions  .  les  (avoirs  dii  Sacet'    c*est  conférée  un  caractère  de  soiaiècé  Dar 
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■I*  '^..  ■-»— ^i%i— l'i  I  i 


■■r^' 


•.  .« 


•i^n 
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JMi 


;t 
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:•*' 
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gîoi/  li  lié  le  dit;  isussi  bien  que  sacrg  y 
que  des  Rois  et  des  £vc<juc$.  »»  Sacrer  vn 
Ev^^ue  j  Louis  X V I  a .  été  sacré  à  Rbeims 
J*  '  i  i  jiiîtf  tftîî  s^St  cent  soixante-  quinze. 
mt^'SacT^âlt  R'oi-^  r «w Évè<j«ë.  ==4 Le 


verbe'- tf'^n  ^emploi  plus  étendu  au  pûruci- 
*e.  'ti^  l^tÉ  yyif  44Mf ,  les  ordre»  sucrés  \ 
fc^  livrés  /ttc w  ,  1  Histôitc  sacrée. 

^rliis  les  naudssooc  J4(rr<x«  plus  les  €r;i 


.,•«*»  •./■'-v*'^"' 


■xé 


j;   jr''«;*î^ 


mes  sont 


Xé,j4içr4  Çolliffé  .\ç  Cpjlege  des  .Gardi- 
bIÔ^'  «  «espcctablc  ;,  ÎBVidîâ)|e»  La  sadrég 
pe&fti'des  Rbil.  •»  Un;#{IÔr,  uni    secrei 


''^2»0(mez.ape  4ans  cçs  Ueiijt  tout  «i^  Mcre  pour  vqusi. 


^  \ 


C*  " 


.1 


ftoUf  des  choses  sacrées*  "w-f^  A 

■»  ,  •■  *  \  ■■  ■,• 

eue  U  Nature  au  moins  calme  rotre  courroux; 

mw'. M tîl 7pOlir 

Crih» 

,>^v^  la  patrie  l  Jtl  protiue  mn  nom  si  révéré.         > 
i^'feà-t*iluac?Q  ei#!  A-i'i/  nV«  </«  sacré  $    ^^ 

f  0^  oie  $t  pas ,,  £/  f  ^ii  r^^i^  <fif  /^çr^':  on  dit 
i^n'^ést.  sa^réfour  lui.  Jour  n.  de  mon  s- 
Rousseau    a  '  diç   aussi ,    dans    JU   Flateur^ 

'Craigaez  tout  d'un  «sprit  ,qui  n'a  rien  de  sacrr   . 
,^^ue  spftse^lîiuérètV  dont  il  est  cnnivré.        * 

z^=^ }rMnre\  plus  dé  maligairc 

fl«6  (|c  irérité  j   des,  cantiques  sacrés  de  M> 

■:., .^■\  ■ 'KSétcrés  ils  sont;  car  persbnc n'y^ tqiy^he.    > 

V  Rkiiî.  i*tf <^/  peut- il  se  dire  des  persones  ? 
ITû  œiAt  a  le  croire.  J  os 


ose  ne  pas  aprou- 
ytu/cêye^^jRÂcinCr^l^^- 
'  r  ïiikt^w^  1«  nom. 

»,  e , — —    c tiç  ^'une   chose 


^  muet  ûti  5*,/  fer.  au  dcfn.  f* 
l'd.  ]  Sacrifice   est  i*.  au  propre  y  action? 
par  laquelle  on  ofre   quelque    chose    à  li 

Divinité)  avec  certaines ccréiîioniesr Faite 

ofrir  un  Sacrifice  i  ofrir  Quelque  châse^g 

iacrifice-  :»>  :  J.'  C.  sVi/   àjfèrt  (tt  sacrtfke 

à  son  Père  sur  la  croxx»  nWest  0fcrti^^% 

les  jours  en  sacrifice  sur  toos  autels. b8i\ 

FIgurément  et    par  une  exagération  ,ad«isc 

par  l'usage,    renoncement  à  quelque  chcsç 

de  considérable  pour 'l'amour  de  quelqu'un. 

»>  Je  V9US  fais  un  sacrifice  de   tous  les  in» 

.téréts  que  j'ai  dans  .cette  afaire.  »>  Je  'vêu^ 

fais  le    sacrifice  de  l'injilre  que  j'ai  rcçiit| 

w  Le  Protecteur  (  Crjomvel  )  obligea  le  Ro 

de  France  de  faire  sortir  de  ics  États  Charies 

II  et  son    frère  le  Duc  d'Forr^,  pctitjs-fiji 

de  Henri  lY:,  à  ''^^Ui  la    France  dev;ait  un 

azile.  On  ne  pouvait  faire  un    plus   grand 

jSacrifice  ^^  .1  noneur  a  la  fortune,  .f^olt. ,: 

.  Rem,  Quand    on  parlé  de  la  Messe ,  on 

emploie  toujours  sacrifice  au  singulier.  Oi 

dit,  y  entendre  plusieurs   Masses  \  triais  ot 

ne  dit  pas  9  assister  à  plusieurs  saints  sa- 

orifices  ,   coinine  l'a  dit   un'  ^utcur  anonJFr 

me.  »  Ils  assistent  àtx  Sermons  et  «fijr/tf in// 

Sacrifices*  -    ^'  •:  v-,  v-  ^^-  '■..v...\;- ^^^  ■;.:^;..çJ;^,.vl-' 

Sacrificateur  ,  Ministre    jp repose  poir 
faire  des  Sacrifices.    S>icrificatûre  ^    h    étr 
gnitc ,  la  fonction  de  Sacrincateur.  Oii  le' 
se  sert  de  ces  deux    mvts  ^u  'en  parlant  d^ 
anciens  Juifs  et  des  Ccntils. 

iFiER  ;  I*.  OWr  un  sacri/îce.  »»i'tfj' 


cri  fier  des  victimes  ,   t^n;  agneau  ,  u/i  tau- 

y.   n,J  Sacrifier   i/ÇicUf 


etc. 


a 


î^ÀÇRlMÉNt ,  Signe  v 
ii?visiMè  V  institué  de  Dieu  pour  la  sanctifi- 
^^Hc^'dcs   Honraâi^s.  »»  Les    Sacremensde 
l 'anciènc  Lb|,-  »  Lés  sept  S^cremens  de  h 
jLoi  iKOuve;iré,  -?rrr-  S'aprocher   des  Sacre- 


auit  Idoles  ,^/r;  'èt==i  i*.  Se  priver  de 
quelque  chose  pour  l'amour  de  quelqu'un n 
y  renoncer  en  sa  considération.  >»  Il  luisa* 
crifia  son  ressentiment.  ===  '}*.  Aqiiérflf 
où  conserver  une  chose  par  la  perte  d*one 
n&hsVfréâttentér  If  s  fàcremens  ,  ne  se  di-    autre.  »>  Sacrifier    sa  fortune  à  son  honeur, 


jent  que.  de  '  la  confession  et  de  la  comu- 
nioni  =±i=;  U  a  r«  ,  il  a  reçu  y  on  lui  a 
iioné  epus  se/  Sacrern^ns  i  se  disent  d 'un 
mialàdéV  qui  $*est  confesse  et  qû»^  reçu  le 
Saint  Viatique  et  rE^trcnae-Onction.»  Quand 
'  ifc  youi  écrivis ,  elle  avait  reçu  tous  ses 
Sacremèns.  SÉv.==  On  dit-,  cnst.  famil.  " 
iqu'un  homme  n*aime  .^pnis  le  Sacrement  y 
pour  dire  qu^il  n  'a  v  pas  de  goût  pour,  le 
^ariage. 

SACRIFICATEUR, s.  m*  SagrificatOt. 
jRt,  s.  f.  Sacrifice  ,  s.  ip.  Sacrifier  ,.V- 
peu  \Sakrifita'ttur ,  iûre  ,  fice  y  fi-é  :  dern. 


à  son  devoir. 


Sacrifier  tout  a  sesiiv 


téréts ,  faire  céder  toutes  choses  à  ,  etc» 
==  4**.  Emplpycr.  >»  Sacrifier  sen  tcirs, 
/on  loisir,  à  un  ouvrage,  à  une  afaire. 
===  y".  Se  sacrifier  ,  se  dévouer.  »  Se  sa' 
crifier  pour  la  Religion,  pour  sa  famille, 
pour  ses  amis.  ■■■■., .,  '-":.'•■■■/.■ 

Rem.i'*.  Sacrifier  y  z\x  futur  et  au  ^  csft* 
ditionel,  n'est  que  de  4  syllabes  ct'le  f 
est  muet;  Pfusieurs  Poètes  même  ne  lecrl- 
vent  pas  :  il  sacrifiera ,  i\ Sacrifierait , etC/ 
nton,  sacriftra  y  sacriftrè  i  ^  *  ,  j^ 
El  je  sacrifirols  à  de  si  puissans  nocuos 


'■«.'a 


ic^'d 


_■/. 
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î.i:- 


„W! 


a    > 


J' 
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^^■ 


i. 


■\ 
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■'f^iff 
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y[gii  y  femme ,  parens  ,  et  fflêi-mème  aveceûit* 

MQt 


^u  sens  au  figuré  ,  que  Sitcrifi^r  zçtii. 
(|Pui-ci  ne  «ignitie  que  ><Wff  ;J'|wt^p  yc«l 
iir«»  ofrir  des  victim0r  imràaUr  i  il  fait 
imagçi  »•  Des  senti mc«i  Tertûcux  y^  influè- 
rent cèrtainctncift  (  4ans  la  paix  de  Ri^- 
ti:k:)  ceux,  qui  pensent  quf  ^c^^Roii  et 
lairs  Ministre»  sacrifient  sans  cesse  et  sans 
licsôrc  à  1  ambition ,  ne  se  ^trompent  pas 
ipoins  que  celtii ,  qui  penserait  qu  ils  sacri^ 
fient  toupurs  au  bonheur  4u  monde,  fjo//? 
»,  Je  n  ai  sacrifié  ni  ait  c^çdit  ,  ni  «  la 
pqissance.  ==3  On  dit  ,  ct|  style  badi»  ï 
d'uà  hromme ,  qui  fait  tout  éaûchenient 
ti  de  mauvais  air^  qu'il  ti^L  pas  saçri 
aux  Grâces. 


t  .     ,  V  •  :.y-- 


MCRILÈGE  ,  suWst  et  adj.  SACRtLèG.E- 

«ÊNT,  adv.  [  f-  è  n»oy.  4  ,r  tnuet  ;  li-< 
f(f ,  lè^eman.  ]  Sacrilège  r  *•  «n/  Action  .iin- 
pie ,  par  laqueilç  on  profàha  les  chôseï 
sicrécs.  »»  Faire  V  coracttre  un  Mcrilè'ge.  =« 
Jdj,  Homme  y  femme  j^acrilege  ;  pensée  , - 
dtsscitt  ,  action  ,  main  1  bouche /arri/^g^* 
s=  Saçrilègement ,  d*ùnc  manière  /<tcri((^- 
ff  :  comuitier  jtfcr/^^^m<rn/.  ;  ;  t  ;,  •<•' 
'Rf m.  Sacrilège  ad|.  marche  ordinaircnacor 
•près  le  substantif.:  £n  vcr$>  il  peut  se 
Ifiacer  devant;  v'^ •■: ^ •:'■>- i:;wr :r'Vi  -.-'p ■•■;<■;. ■.;->^^'^ 

''*'•}'- -t-  A  quels  |ifau«'<tiitjivré''ifla- tîe'--;r,;:^-V'^^ 
<1  1>s  /tf  cri/cg[ef  Hâbitans  !    ;•;         Koùss, 
Oii  ceurer-vou$_cruels  îQUâl  Démon  pàtricide 

SAGRISTAW,  s^  ttj.  ^kcRisTiE,  s.  f; 
Sacristine  ,  s.  f.-[  Saknstein  ^ei-e^rine: 
jMon.  au  id.  ]  Sacristie  9St  Un  lieu  des- 
tiné pour    serrer  les    Vâ^ss   sacrés  ,  lés  ôt- 
acnicns  d'Eslisc,  et  ou  les  Piètres    et  ceux 
^Mi  servent  à  l'autel  vont  s'habiller  pour  lo 
/ï^rviçe divin i==  Dans  certains  Chapitres, 
«est  un  litre  de  Bénéfice.       '•'Sacristain 
^t  celui   qui  a   le  soin  de  la  sacristie  dune 
Église  roa  qui  possède   un  bénéfice  avec  le 
*itrc  de  Sacristie.  —^S.icristlne ,  c<'lle  qui , 
Jaos  un  Monasiètè  3è  Filles ,  a  soin  de  la 
Sacristie.  -'^  y/.:-^^^:'.- ''"'■',:  '/'■■''■■:■■  :  '  :  v-  '■■•■'■  •-' . 
^A^m.  Puisqu'on^  dit  J'r}c/-/jrfa//2  et  nonpaS 
^^cristjn^  il  semble  qu'on^^vrait  dire  Sa- 
^^^tctine  plutôt  que   J'tfc/-/.f//rt^.   Cependant 

usag*  actuel    est  pour  celui-ci.  . St.»,  dé 
'*«^<?J  dit  Sacr.'srainey  et  .Gr^'set  Sacristine, 

D'une  autre   part  la  Mère    Sacristim 

Trois  fois  pâlit ,  soupire  quatre   fois#     ycrvert.- 
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Suivant  Rt€heUt^*Us  Rcli^ 

sent  toute*  Sacrutine  >  et  U  pltifâH  «iet 

féns  sïvtnf  éil  '  Langues  diseiit  tati^tài^ 
lÀcads  ne  met  que  Sacristv^e ,  :  pi|  <}}t  iîf 

j'  ;"^  moy^i«t  long,  au  X  t  né  ^  nié,  ni^^ 
re.\  Safan  te  dit  ^<:  et  <l'i»^|Jaaiif  ,  «t  9^t^ 
tout  de$filej(S  qti'ellf  ^irixluit  ^  qui ji^^liiq^ 
la  liquéùt  oè  ;0n  -Ucs  met.  s'fxF  ^^fr^mtfr^ 
ccst  aptêt«t'^«  jauikiY  ;aTtc  d^  sf^pA^  H  itof^- 
'  le  ordintirei^etit  ait  panlcipe.  m  ti^^A^ 
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Çig.  st.  faniil.  visage  /4/rtf «^  «  jf^ûiie. , ,  ^ , , 
0^  Safr ANisu ,  tcmjy  popul^e  et  ^Inju»  ' 
rieux  ;  c'est  kh  sé/ramer  >  <*&  èomme  rtiinéy  « 
un  misérable*  ^(^  ne  lé  dit  galre  des  Sèm- 


^M 


qui  (m  M<iP^'it  M  J^t'^  Viîrlnâtit  cft; 

sfâcement  ce  ^^^il  *  y  i  de  t^us  câciié  daiii 

fcs  scié^tes  et  dai^  léi  ûùakts.  »  ÂVbii^  beau 

coup-  de;  /ag«j^i//.  l-;c>st;^  Jlomtne  <tii^f  ;ib||||| 

?^e.W^v|énét^i^'laf;  ét-^^4ç«MiaAl 

;'.  Rem;  Sàg^acité  date  dft  «iafcle.  àttnkC^^  lirilfpîv 
eu  peine  à'  Hiablir.'^^'iiç„||  dirait, ,diiîwirtfc^-:tAP^i^^ 

que  par  fës-Sàvïnr  :  iùJtsiMfeôt-Ë  est  4a^  t' 

la- bouche-  drtdti^  Ir*inoilFdè^^ î^^cii^^'VéffMl^M: 
adopté' dès-  Je,comènteiiictir^dfc é^i^clè; ^^k'0X^$- 


■-'^'î 


.*L'».*»  ■^i»"' 
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SAGE  •>  i^fi  W  siiBst.  SAôl-l^iliiME ,  s.  £  . 

SàG  EMENT  ;^;^^,SAGESf»|tiipvfe^|       #: 

muet  aux  trois  prèàiiciisV  «^  ii<m^ 


,-->^-'''-^ 


;V(7?.l^iVt^%t^f  i^^rtidchtV 


ci  rconspttt.  •»>  nomme  -sigi 
Magistrat ,  Général ,  Ministre  ^-ctt.-  ==x::s*i  |*, 
Modéré  ,  tetenïi.'  »  Il  aité  /i^^  dààVcçttfe' 
ocaston  si  délicà^l^  il  é<iilf  îiawrtit^,*îl^: 

devenu  jr^ijfé'  =±==:  3**;  fin  parfaire  "d*unc  AllëvJ 
ou  d'une  tiirnme  ,  modeij€^^cmstk^;rf^^  Eiï^ 
parlant  d'un  enfant',  /?w  y-qui  li'cst  poînt^ 
turl>ljlenf .  ==  4*.  Il^se  dit^  des  ^cûms  ^  déa- 


■Ck  *  ■ 


'•■<"  *v. 


^■'■•. 


paroles  :  »>  conduite  ^Tt^pèifse,  côrisfeil  ;-|"aiir' 
sage,  ====  î **.  S,^fn .  >»  Le  Xïîf ^  est  le  maître 4 
de  ses  passions.  «f*Gû  trôUVfcr  ««' vrà j  tage:^ ] 
Un  y  rai  Chrétien  est  /«  seul  vrai  itfi^/i>  £iri«^' 
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Î"  IV;:* ''•^^' ',/■!?:■:•-■  -    ?'A  G'  ■-..■■ 

ironique  ')r  Les  Philotfophistes.  »>  J^  sfpt 

Sage/  dchGtècm'  :^:l^'k^^'^J\y^ 


■  »u'.. 


i^^'i^ 


%'*. 


.►•    .'V' 


^.  f^:  ,-i. 


^! 


5V 


•■■■•it 


ii. 


•'■•,,>» 


.  »•• 


.•.;i-l^.* 


Vons  aiyéç  4^  l^'^P'^t  ^  <t^  '>  petitesse , 
f  Vôws  Taîsohoèx  ^r  fojs  çdiaine  «/i  Sage  fie  pr^c^: 
i'Jlt  d^9titres  foas' aussi ,  v6f  faits  et  vos  raisons' 
'^f  Vous  font  €roireéckapé<les  petites  maiiMns.  ;  V^ 

.#.....    .     -  >. *:;<*••'  ,   ..  îr'-f» ';v ->^'^;v■.;v   JUC  L/iJi%  -■'..- 

Sîla  inèjûrc  du^ers  !  avait  permis  ,  l*Autcur 

aurait  dit  :  eùmme  uriSaft  de  la  Grèce.  ^^ 

0f^$sn  diriusii  /«  /<?>'  ^og^s  it  Grèce  4 

*  pour  ^  ftiêmc  raison  dt  Jà  mesure  du  yer»; 


::t 


^^^  7  Rbm. ^^ ,  Mjc^^*^ place érdirtaîrciticnÉ 


dertnt  les  subwimtift  'Mot -w^/  çomcilsï 


W 


.•     s 


cn^-^: 


"1  ^V' 


iPourqlioide  ipa /«^  iii^lence 
Interrompez-vioiis  f  bèiirèlix  cours  t 

Xcj  Poètes  le  pîarcht  après  ou'  devant  »  ^uî- 
Tànt qiiecela  JW^lc^riioïfôlr  v*^^^ 

^^  AJt^ftnt  *.  je  le  c$>ns;«1ie  ;  et  ses  réponses  s  Ages  é 
Pôiir  ▼eatr^  j^^"'^  ^^^  t  trouvent  itiiWe  passag«$. 

i^^jdcs  pîiilirs /4?#<f.  (îrcilff  =^  En 
on 


ait  g   ses 
isira» 


■*..■*  -  •••• 


•». 


v--'.-_.«*r 


»>  P5SI  ui^  grande  riçhe|se  i  Ma, 
aie  PhiHpe:  de  Confines  {t  0javoit 


^. 


■A    ^. 


.% 


/•' 


reppiijses  >  les 

e  nommé  ,  et  /tf^»?^ 

hommes  soneat  mal>Ost  du  vieux  langage., 

rince  » 
mi   éa^e, 
h^^meçhaec^  ler^que  ccttui-U 

ait  droit  de  lui  dire  la  vétité.  Le  iS^eadré, 
i#..Lef.  pluv  sagfs  Hommes  de  soni*  Conseil* 
if/naui*  ■■;  ".,  Massiilqn  a  dit  un  /a^<  it«/^ 
%tFé^élon;  votre  sàsrf  Père  cY  sagesjtom^ 
)»44^,  M.  itf.Burjf  a  dit  aussi  ,Jin  </^/  7?/ajr 

Jfge^'JkQ4m^3,J^Qn  4J^>»  m  4^/  hommes 

lès  iiujt  sa^f0.,ï=xsa^  4^^f  s^etp^l^te  subs- 

taiîtivéitnént^  en  parlant,  des  persones.  Voy. 

;  n".  y\  Mais  ce,  n  est  point  un^substantif  abs- 

fxai|.^  cotn^qie  utile x  dg^^He*  On  dit /'«- 

*ii^^^*Va^ridl>le  pour,  ce  fui  err  utile  y  ce 

''^ûi  est  atre a bié  y  nïMiS  on  ne  dit  pzsie  Éagè 

pquti^Mgesse»  *•  Le  Monarque  .consulte 

m  LoisVtt  luiff^  et  de  l'utile.  Anon..  Zi^  /<2S^ 

cstU  MAC  locution  Vicieuse.  ;       . 

^^♦i^Oii  dit  V'^n  st^  prov,  plus  heureux  que 

sage^^.^  quelqu'un  qui  a  réussi  %   malgré 

Ai  fausses  déjgBarches ,  ou  #  qui  s  est  sauvé 

4l*ua  dài^gc^  bû'  il  s'est   etigagé  imprudcm- 

meriè  ^et  oyi^ . il  devait  périr.  *• 

:  SA96.MENT  i^d'une  matiiére  sage,  prudente. 

nSt  conduire ,  parler  y  yi\ts  sagement. 

^AGE$s|  e^t ,  1^  f  jrudençe  ,  çirconspcç- 


>/ 


k 


•■<■ 


SA  I  .         ,. 

^Sagesse  ,  Prtiâence^ {  synoh. )£4 


tion.  = 

/âg^/r^  fait  parler  et  agir  à  propos: /a  ^ri 
dence  empccnc  de  parler  et  d'agir  mal-à-pr^. 
p^s^  Il  semble  que  la  sagesse  soit  plus  éclaii 
rée ,  et  que  la  prudence  soit  plus  retènâc, 
GiR.   Synofii    »»  La  réputation  à$  sii^gess^ 
dépend  moins  des  choses  ori^i^ntes'quon  fait  ^ 
que  des  sotises  qu'on  ne  fait  point.  Duch^^ 
»»  La  sagesse  consiste  à  tendre  à  unc^bonné 
6n;  la  prudence  à  prendre  les  moyens  les 
plus  propres  pour  srriver  a  telle  fin  que  ce 
soit ,  bonne  ou  mauvaise.  L'homme ,  à  la  foii 
vraiment  sage  et  yraiment  prudent  ,  esVlè  » 
seul  heureux  ,  coinmel^ seul  vertueux.  L'Abéf 
Trublet.  1^.  Modestie  ,  pudeur  ,  ciipar^, 

lant  dès  filles  et  des  femmes.  ==  3°.  Mo- 


■M 


i     •     •* 


dération  :  »»  Dans  les  plus  grançis-^sujets  de 

~^^lainte,^iromme  dans, les  succès  ct^  les  nros4 

pérîtes  ,  il   a  conservé  beau  coup  de /d^^//<r, 

=04*.  La  Philosophie.  »•  L'étude  de  la  sa^ 

esse,  n  La  y tx^iÀAz  sagesse  t%i  un  don  da 

Jr.  Esprit.  »»  Toute  /rt  sagesse  des  jbomines, 

n'est  que  folie  devant  Dieu.  ^     -^ 

V  S.^GE  Femme  ,  Acoucheûse  :  il  faut  en* 

voyer  quérir  /a  J'^gr^-F^mm/r.  rss  LesÈtrart*; 

ers    doivent     prendre  garde   à   cofitoncfre 

'êmme  sig^  \tx  Sage-  Femme,  n  ÇuSitid  Bàf" 

'sàmpierre  sortit  àt  la  Bastille  ,  il   étqii  ex- 

trcmempit  replet ,  faute  d'exeic'ce.  La  Reine 

lui  Idèmanda  :  quand  f/ /7c*:?î/c/zm>/V  ?  Quand 
j'aurai  trouvé  wte  sage  femme  y  rcporfditil, 
en  jouant  ainsi  sur  le  mot.  ,> 

SAGOUIN.,  s.  m-  [  Sa-goUein.  ]  KuprOf, 
isorte  de  petit  singe-  Au  fig  sr.  famil.  pcr- 
sone  mal -propre.  »>  C'est  un  wzk  slfgomn  t 
urie  s:ig<Êuine.*^   '■■;::  ^      „■  '■^•^.■'■"v'\-',V^;,\i^^y-v 

SAIuNANT  ,  ANT«,  ad).  SAickEBis. 
fém.  Saignement,  5.  m.  SAiGNtR  ,  v;a; 
et  neuf.  S  afgneur  ,  s;  m.  SArGNEùx ,  euse, 
adj.  '[  Sè'gnan  y  gnante  y  gné-e\  gnemàhi. 
gné y  gneuj^y  gneu  ^  gneù-j^  .-  i"  <  moyen , 
»*■*  Ion.  aux  deux  premiers  et  aux  dcuxact*' 
niers,  i  fe ripé  au  5*""  et  au  f*^,  ^  muci.au 
4^,^  Saignant  y  qui  dégoutte  de  sang  ï  ««2 
/aignant  ,  bouche  toute  siîgicinte  t^  Fig* 
plaie  encçre  toute  saignante  iïniîîjc  ^^^^^^ 
récente  ;  douleur  ,  aîliction  encore  toute 
nouvelle.  =  On  dit  d'une  viande  rôtie  qui 
ni'd»t  pas  encore    assez    cuite  r/qu'eli^^V^'^ 

le 


toute ''saignante.  De  la  le  V""^^^^^  ' 


saignant  ,   mouton  bêlant  -,   il   Taut  qu? 
bœuf   et    le  mouton  rôtis  ne  soient  gu^f^ 


cuits. 

Saignée 


,    au   propre  y 


se  dit,  ct^tîé 
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«vw» 


'  <•-*, 


*•  * ."  ^  -(V'JiS 


r-ty^jpbi'iil^iwr' 


^}\ 


:'i?' 
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♦.   » 


ni 

qae.voofi 


fSîrétitttitM  veine,  nbar^fe^u  «ijjj'f  IriS^fînfar î^t;^ M 

Sd^nët  duhth ,  du  pied  ;  et  «iursàng  àltod  ^<f^^W^^é^ytfht  ^Ji'ndi  iaijpiititi  4%i 

tire  par    cette  ouverture  ;    gratidef  abtm^  R4'***'^*^^^^Î^  V*.  ir  -^  V 

Jante  saignée.  s=t  Le  Proverbe  dit  ;>c/o^/^  ''•'•5i4]lî^ilï«^iirîy^lan»Iànt'' ,  <acîi^'^  stiig/  «»^ 

■*Me*  la  fàignéé ,  chacun  dpit  eirç.  taxé  selon  -^v^ir  1^'  lySi  »  J#^fiw^  U»  mOiJchoir  ;,  *wa 

^lei  facuUcs.  ==  Au  7fif^  it^'iîftp    rigolç  lïal)lrl|)iir  /4i^»#axi  .«^  dè*ctj«ojç» 
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>f 


'■   »: 


•  1» 


.■*■  '    '^-»: 


^uc  l'on  fait  pour  tirer  de  l'eau  de'^^cjiicKjiS 
^cirait  .-Faire  des  saigné€4  pour  dessécher 
îliih  JtîaràJs.  =;==  J<ig;/ï^mtfn7  V  épànidiemeijt 
^  $ang  ■,  principalement  par  le  itcz,  ^c-a^; 
w  Saignement  de  nez.  »  Sa  plaie  a  ttc|>fheivJc 
4  saigner  :  ce  ^àiff élément  en  df  .mâuvaist -àtt- 


Lt 


'!î;V.S-".î.';|  ;, -1ij»^.«u  .  ïV 


.•:\i<tl<5.^.r.. 


.^rant  là  rcïnciXSaiàjurufi  tnil«di 
'^^r  rfa;  l)ra$  y^  ^  pied^^^^  la  gor 
ioe'^du  cou. 


«Wi^mouiltez  ltéM,'Ç\Qtk^mt  tiroîl^pr^ 
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.  ,  , ,  _i^v0m!'^j^mmî^,.., ^^ 

4ipri$  à  jaigneryiit^i^he  bieh;  à—?  j^^I  -"dVii^fr^fiilOc  hVÉè  éJt  A^'eii  éeri|%  4 

^prf  tt«  -fasse l^i>ïw  marais;  en  <fiiii^^^^  >ih'y^/ti€flr,#^i5/^^a^  jl^|\,âi|  ije 

Jtt  les  çiîtix  par  des  rigQi<?s>ttnir  rivière  ;  Vbriilfftic^i»^^         4:arâctéJéÊè'lcf  plu|JaciMft 

'  oiuitàr  le  cpuri  îf  ufife  partie  dtf  ics  èiux.  ^  lé^  pfâ  Irii'Afiuw^j^^    défi  Mjrii  :$»»ï  jlii  «cw. 

i«a  u  i^at^ni  leg .trwiani  j  éaii  ïà'Sàièiiée  ^^  ^Â^t  WI4  lÉÎ?.  Sortie^iil ii<%  Jiiîc  j» 


^^•».  »»  Laisser 


:i'^'    ■,  ji 


'j  "■.;•>! 


■/:--^:.;. 


■  ■,  .Vf 


i;f 


^^' 


>.V: 


■'.*■•  ', 


•«.       » 


ff /*  «<î'V  X!elui  ci  sienifiii-  y  éh-  iti^jfig,  ^M^*^'Pigi^Bca^tBxatfÀiyJ^^i;^àc 
JamL^  manquer  de  résolition'i  die  courage  '  ?*  colèrej»  /ilrîaï/ftia£|ict«^^ 
dans  rexécution.  =:  On  dit  aussi  -/?Mr5u 


(p 


>    V 


2MStl^.  figuré 

i^»wi/;,  maïs  plus  noblement  T^tîa  ptàiç 
tmgne  encore ,  en  parlant  d*unç  oreiise  bu 
î4uo  malheur,    dont  on    conserve   tnc^irV 
îi«»i,  dont  on  CQnçcrvera  lông-tcms  le  sou- 

:r  {«»  jevu  IVnnemi  que  j'avois 'éloigné V^^^^ 
.  MabltsS^rle uoj»  vive  aussitôt  a sdïffU^W      - 


lt  d esprit  ^iltÉnttt SUkpci^^puft^ ."  i/.fï'  # 

ip^  belles  ^ailiUi.  i4«i^  ^^^  Àyf  rice;d*imc 
ià(ie  iïori  dil  cônéi.  Cc&e 


(«■»'.» 


■■■X-"--' 


côrmche  a  ttop  ,  ou  nà  Das  aHet  de. /4^/-> 

lie,    :  >:'  r^^m^^i^^mmi^^--  'f^':^m<tn 


;*v-; 


.^-:r^- 


SAttïïR   te  COIïjUglIfil^^^^i^ 

Suivant  le^deujfKnsqvi^^^^^    }  ^qpai^d  ' 


4'*^-: 


•V 


'»    "•■" 
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s-ûi^àhcer-en, 


>\m%mmm^ 


'■:^- 


.."•'^t 


^-Uv 


ns  C  z/znij. 


-^•iï 


',  ^  V 
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4) 'aux  troisiènies  pcrsones  4e^  Xep>^  si^i^p^es  ; 


r 


,|  ty^i//f  dont  on  Wtûic  ,^«  longtcms  i^4«^r^     : 

La  mcraphôreest  irrcgulicre  :  on  rie  diraîc 

pas,  dans  Je  propre,  d'un  coup  d'ipée ^  qu'il  \i^r4  trop.- 

saigne  P)fig!emf.-v\'-- .■■'■:■.>    ■''.^■-  ,/'.:,■.'■■■::  '^  :■■     ' 

Voltaire  a  apliqué  saigner  ,  e&  ce  iens , 
aux  personcs  mêmes ,  ce  qui  irrc  parait  con- 
t^raifc  à  l'usage.  »  Tous  les  États  Chrétiens 
'  ^ài^naient  encore  des  plaies  qu'ils  avaient 
'cçucis  des  guerres  de  Religion.  J/ViT/^f  ae 
Muis  Xir,  ,.   :  •  ^■■\  -  ■/■,  ;  -■■■'•■■  ■.■■^'  '  vr 

Saigneur  ne  se  dit  qa 'en  style  familier 
*t  nioqucur  ,  d'an  Médecin  ,  qui  aime  à  or-: 
«oncr  la  saignée.  >>  C'est  a /i  rude  ,  nn  grand 
^*j$neur.  Quelques-uns  te  disent  burlesque- 
'^«ic  d'un  Chirurgien  ,  en  jouant  le  mot  «ur 

ToîîlC  IIL 


saille  f  \\%,sâiÙeni  'i  Ù 'Mijiim^  P«.  ' f^ 
lait  j  il^sâillera  ,o^iL  s4ille  i^j^it^JtÙlh  , 
saillant.  »»  Ce  balcoft  sAmé^sâiQeràii:^lit-' 

Quand  tailliti^ïicxk  .parlant 


:•  >'''.'" 


Y. 


■v-i  ;h 


•  •  ./■■ 


'^^^m 


r..'~  "•' 


v4-,îî^H»-': 


des  liqueurs  ou  des;  eàu»  ^  Sign;|tçi  yi^^?'<v';.||^^||^^^^ 
en  Vair  y  s* élancer  y  il  n'a  au^sj  que  les  trpui 
lièmes  'péronés  V 'éniaisr' \ôto ■  j§^  l>roplc^<*'ï|.|^-;|||f 

aux   tems  Conrposés  :.. il  «/«///*  #-U  ^Vtf/i??;^^^ 
/a///i.  r-^  il  diftre  aussi  4u  prcjmijfdaLiiijcitf^^^^^ 

tems  siniplet  î  il  sailll$^-i\\  fàilU^seni  ^  tJi| 
saillissait ,  il  saillifà^y  ^uit'saUll»^*^^*^^ 
saillit  tout  d'un  coup ,  de  ce  rocher  y  une    ;- 
source  d'eau  vive,  v  Le  sang  saillissait  arec    % 
impétuosité.  ■^'.■■■■..  .^-•^/'>-*^■■*^:.^-s^^!;■..J^*•■'^^.V  ".- 

^AIN  ,  SA.INE,  adj.  Sainement',   adr. 
Sain- DOUX  ,  $.  m.  iSàiny  sine  ys^mànr 


•x^.- 


)V  . 


■f  ■•,    ) 


.\ 


■•^■, 


■-iiA' 


*!?? 


/!• 


H 


..#, 


l- 


■^ 


•<* 


■  fni|l«pi       m    .  — .   -»    T 


•mim 


t 


<%r 


4:> 


M'* 


"X.- 


■y 


,> 


n 


K 


■K    ■■       ! 


7 


niy^fci     I    «iw^a 


im'iiw 


X 


p^ift      mil»  B»»Mi   Miiiièi 


\ 


•*>■ 


"-'■*-  "f.  *^".;4' 


•» 


'tf> 


■■•.*»'^ 


% .  •*;  ;|-' 


■«■«. 


,_;•*.-*.;,  ..;■■. 

'  .1,      '■/■    ■     '  /    »   ' 

■  dt  .  ■■■'■ ,. 

■l>,    I.    ,'-     • 

•  V.;  ^  '  ;'a  •- •■' 


v^ 


\-,+- 


V'.' 


H'fil'f ■■■■:■■• -^-  ■■'-  ■  ■  ■  s 'A*.!?.;  ■ , ,  ■    '''  ■  ,^ 

^gbés.1  .faM^  ï>  4P:^  n'e^t  pis  sujet  à  être 
intltac*  *>  l^  corpf^  bien  saià  :  U  psc  rcTcnu 

./Ain  «  giÛlatd.  »  4"iii/i  jtf  corp«  çjt  4Vsprit. 

V»à  II  en  revenu  /j^m  tttauf\  il  clt^échtpé 

■•4e  ce  périls  Q«v^'*ll^«wf-"tcvçnu  en  parfaite 
liante  ^  intlgr^ lejk grande» ii?ig^ ^t|u Ut 

j^tÊlgiifÉ^  ^^i^^  le  dii^dcs 

3»Jarchandis'£$.  Vf  £iles  spiif  'iit\yét%  saines 

'^M-tf-  safh^i  'isèt  x^M  On  dit  aussi  des  fruits  , 

Jet  plànves  ^t  d'aiutrcs.  c|)Qsei  inànifnéçs  > 


•  ■  •  ^    5  A  T^' 

les  ^  le  J'â/a/' Chrême.  s=iQui  apftrtleotl 

la  RcUgipn  ;   hi  Sainte  Bible  1  rÉcritûrc- 

Sainte  \  le  Saint  Concile ,  les  Saints  Canoii; 

7===  le  Saint  [  Fête  .»  le  PÎpfc  ;  ie^Saùu 

Siège  ;  le  Siège  ,  l'Église  de  Rome  ;  le  fam 

Ofiçt ,  leTriDUnal  de  l'Inquisition  î  fatene 

Jlainte  ,  IfiiJUeUx  Saints   ,  la  Palestine  ^ 

terre  sainte  ,%cvtt  bcnitc  ,qu  Ton  enie^e  les 

Fidèles  ;  Semaine  Sainte  »  celle  qui  précède 

Jcjourde  Pâques. -^-^  Livre ,  qui  contièif 

i^Bcede  laquinzaine  de  Pâques.  '-^V Année 

'jainte  ,  Vannée  du  grand  Jubilé.- scsçs  é% 

>*  Q't^t  un  Saint -^  un  gv2^à  Saint ^, 
^ft  yjr^i  ^4Wi/  VB«^  Sainté%  une  vraie  Sainte^ 


'vM 


■•t- 


:.:■:■•"  ■4;-.;  .'■   ....-■■:;';-.''^:^::;  :■ 


orme  aât  ;jéd|sion$  de^Èglisc.  ^l^jam^  .ni,  ftiér^^.,  ni  cséikiHF=rS}^ll*ne  sait  i^fMtl 
Thitosétphîe ,  ^iii  ^i<fc  de  la  IprcémîiMirtce  ^     Sotint  ^e,  vouer  ,  i  qui  .s'adresscr^^  ci  qiid 

du?  '  "     '^ 


ftVI':!5^*^'t'ÏUi  vltL   »i. 


•Jîicè^l  î^ère  du  If^ple  Irant  le  Conque-     n^oven  prendre  poiirsç  tiwr  d'àfeim*  »»  Ml  ' 
tant.  Vk\}.  DurSerre'Fi$on*  «  5*.  Saittbfjt;  ,  de  toftembc^tirg  a  4em4nd^  p lusieup  Jésuiictv 
|il;J|àiPéett  |(iiiltoiéi5»|3rL^r4^^  KlUt  est    on- J[f%Jiii^jji  teftisç*..  Il  ^a  dismandc  ^a  m 

flt^rt/dfji':  ^<^»x%M9f/  :  n<^^  'ii^;  iV^?ii  on'ïtii^'ltti  a^donce;  U  ne-  sahp 

•ëlHVof  .:'*iâAi«îlpneSl^  ^ comme,  'vbus.'  voyez'»  i 7»^/  xaîn^  te-^wmer^ 


VM^:^SkitiniinM^^^M^*'^'^  ^ comme,  vous,  voyez»  4 

^    à^NlMï^iT >*^*ofle manicreia/&..H  Poiwr  ,^vignc/   ;  t|  îj  #  -^^^ 

jtivtC  ji«!w«r/ir  ^^i .  fout.^^^^  r/^iV*  sachimt  p1o$  ««tôt  î  ^uet Saint  nitvûuei'^ 

tout  genre.   »»  Les  deux  grands  ^oyew   de  ;    ,^^  me  me^  au  hazard  de  me  fair«  rouer*    ' 
vîVrUon»-%«Élé^<etMrt^ïa^ii/,  c'est Usobrre  ?    <^  >■     n  :  .         Baileau, 

^'^  k  ^ietéiX'^.  Truhlet.tis:^  Juger  tai'  ,: 


*t'  ■:.^^»i' 


■*»♦:■ 


■''■'.  *.i 


ifla^iei^^ 


Pn  dit  dan»  le  même  style,  être  le 


>i  •'•■,  ■* 


ï/ 


.'rv 


n» 


'.  -f 


'S' 


'•/■. 


y     .   A    f- 


:t  •.*# 


"•  • 


'Mèlnètti'%eà  ct6ser>j!»  jugée iiclpâ;»*  droite  ,:4aint  £^n ^(rmim  ;  comme  on  dit,  le  héroi 
'  tai^  »  Celfl'  es»  'sMneimni  1^  aajcinent  >  J  4/4ïnç  pièce  de  théâtre.  »»  Si  les  anecdotes 
-^^^^)j^:jÈpV::;^|%  jVLide-'^.^  raporte  sur-  Rousseau'  ne  «oat 

pas  plus  vraies  y  il  ne  sera  certainement  ]ns 
le  saint  de  son  sermott  suc  ja  calomoie» 
Gr»  Hotn'Veng.  ■  -  '  ■':.:'■,-  ■'.  f.^/^  •■t-^  ..:■;>!.;  îl-'=  V 

•Kiprh.  Cet  adjectif  précède  ordinairement 
le  substantif,  Comme  on  a  pu  le  voir^^r 
les  exemples.  En  Vers  ,  et  dans  le  disçourf 
soutenu  ,  on.  le  fait  quelquefois  màjfchtt 
après.-' ■..-■:  ;"/:'., .  '-^  ^  ■:•■■■;■■,■      .'-'■'' '■.:y:.^^r^'-'. 

Soumis  avec  rester  à  sa  yoWnté  sainte  »        i 
Je  crai<<s  Dieu  ,  cher  Abner,  et  n'ai  point  d'iii*f* 

'-  crainte.' ^  -i /,:      -^    /-  ■;;::      ■  ÂthaUe^  ' 
;    .    .    ♦••    Et  d'une  audace  4<iw/t<^. 

'  ''■''■'/■:  Boileau...:;-;;.'- 
»>  Le  Temple  saint  ^  le  zèle  saint  Mus^"» 
tes  Dans  le  discours  ordinaire  ,on  d  .aiCftf /^ 
sainte  volonté  ^sainte  audace  ;  \tsain  fcmniO 

J'ai/?/  ne  signifie  quelque- 


$ÀiN-DOUX,  graisse  de  porc 
♦  1-  Si^Ê^T ,  pSAtNTB  V*  ladî.  Saint ïM  ENT  , 

'■iàv.,SAIlîTâirt  ,  ft.  IKoî;  I iVrw  i  sein- te , 

"|^/iiif^i&t^  ^  >«^  «^'^^  muet.  J 

t^»<uii/  ,  eit ,  I*,  Ce  <iui^  b  perfection  esscn- 
i  liiâ^k.  'En  ee  ^ds*  ril  ne  s«  dit  que 
^  i>tè<|i^L^  friê- Jainte  Trinité ,  le  Saint- 

*^'    "^f. 'êk^àï  Qui  participe  v^uoique  três- 


0 


ixPpitÙAttmtùt j  à  la  sainteté  de  Dieu.  Les 
%SMt^  ^tis  ,  m  Saints  Patriarches ,  Apô^ 
*^rèet  ^Saints  Perdes  ,  \ti  Saints  Docteurs. 

yàîr^  Victtéy  ^Saiat  Pzali  Saint  Louis  , 

:)•.  Qui  suit  et  les  préceptes  et  les 


'Ki 


^^^ 


>■t.»Zi'^^     ' 


i  ljkdii«ilt  de  l^vàngile.  »  Un  /aih/  homme  i. 
^  /  «n  jaMr(>ersdnâge -,  une  sainte  âme ,  <*u  une' 
Mme  sainte.  ==  4?.  En  parlantJes  choses  ; 


qui  est  conforme  à  la  1-oi  de  Dieu.  »  Sainte  un  saint  zèle.  «■  .  ^ 

action  ,^  pensée  >  inspiration  ;  saint  mouve-  fois  que  sacré ,  respectable  :  le  plus  sjinif 

ment  ;  vw  Sainte,  a=p  ç***.  Dédié  ,  consa-  des  devoirs.  Marm,  Cette  épithète  est  dcft* 

cré  à  Dieu  :  »  Les  lieux  i'^i/j/j  -,  les  Saints  nue  fort  à  la  mode  ,  ed^usqu  au,  x\àiij^t.f 

Mystères.  La  Sainte  Table  i  les  J'tfw^r/  Hui-  Ou  la  donc  à  présent  à  tout  ;  mainte  l»cr(c , 
■•-■■■                                  .  ■    \            ■.•••■■"''"» 

■   '  \    ■  .  ..    ^ 


Ilj-'J. 


ki^ 


:i 


/ 


^" 


<«> 


/* 


iM        \ 


/S  AI  • 

^i  humifilté ,  $amte  Nttâre  t  J'aji  ménse 
'^^ceiidu  un  Prédicateur  fameux  s*écrier,/a//ii^ 
MgricuU^re  l  C'est  ainsi  que  chez  les  Païens 
ioùt  était  I)ieu>  excepté  Dicumèni^  . 

^Saintement  ,  aune  mamcre saïQte»» Il 

:  I  vécu  ,  u  est  mort  samtemenu   , .  ' ,  v.   ;  ^^ 
iî'SAiNTETf  ^/-qualité  ide.,ce  qui  est  saint. 
%»,Dicu  cst^.  sainteté  oj^fm^.  »>  La^funtete 
^s  Apôtres ,  etc.  »>  La  sainteté  de  sa  vie , 


aisimMi  fa  sidsU  tour  «m 


.       •      '  »  ■■    .  ..^-^^  V-i:  ■■'   i.'v.-f  vV.', 

•  ■     -V  *•.'■'■•'  'c     •  "  ,r 

•'■.-■■  :^;,r '.4  V 


H||M««»«V« 


# 


dre  aijcmciji  î  II  /4«i^,  i||^<^  jr««i  co«&«^ 

^tton  lui  dit  >  c<  f #  oft,  yeur J^  i^m^^ 

%\Jllc.4i«  4«|  ipW»^  coMae Mjff.yt 
frsp/u^  ^mme  legimeé  p  Le^otd  »Jc 


"'  't 


<f( 


es  persùtu 


'^m^m'iaisLÉfà^ 


•■*,•.  1. 


42f  V  Mùr ,  /é^eaièiit. 


/ 


méat. 


--»i,{  ^ 


î/. 


■  1  "  ■■; 


^Sainteté. 


»    1 


If  paràk  àkotaii  ,1  M*  ilf^] 

i-iï^  ■■■.■■  T^_ 'ni  îi^  .yiiis k>-.i:ii*>ui- . 


""ér 


mfUm,  Saintement  et  SaifiiftéitàïstMjo^         pÔi  aussi.  i*^Toâ^,  te/,j|^J^W  ^ 

Auefois  hors  des  matières  de  Religion.  »  X^.   it)4fe|(dtt  /JiVTf  toùfbo^sl  OnW  i2ùuveneiiiil« 
sainteté  des  Lois.»  Le  soin  d'une  mcre  pour   'nieéedfetômijât^Ô  effraya  les  Atifi;lals»vî1i//. 

"    '         •  ' L'actifv#t)âssif;icréciéto^^^^^^^ 


N. 


IM- en6anf  est  de  tous  les. devoirs  le  plus 
.faintement  obseryé  dans  la  Nature.  Aîarm, 

»  la /a««/i// inviolable  des  nœuâs  de  l'Hy- 
-iiien.  laem»  :.';:;,:,  ^,^• 

>  SAINTES ,  Satntonge  ,  s.  f^  Le  id  se 
$ii  d'une  petite  Province  de  France  ;  le  i*' 
de  la  Ville  capitale  de  cettç  Province.  Plu- 

'  sieurs  Historiens  modernes  Font  sortir  les 
Saintongeois  d'une  colonie  de  Trbyens ,  qui 
ha]j)itaicnt  les  ^bords  du  Flcuye^-I^iï^/Aàj.  D|Ç 
cçiic  fable  ,  s*est  introduit  rusaged^ccrirje 
Xainfet  \  Xaintonge  Dit  un  x  y  mais  cette 

x-norcographt  tombe  d  elle  même.  Dans  les 
Comentaircs  de  César  et  dans  tous  les  His- 
toriens des  six  pfémiers  siècle^ ,  qui  parlent  '  ( 
de  Suintes  et  de  Saintonge  ,  on  trouve  ces 
jDiots écrits  par  une/,  et  même  chez  les  Grecs. 
^nn.  Lit.  '■  ---^  ■.■■.-■•i-^^--; 

fc  SA!QUE  ,  st^.  [  Pron.  sa^i- 
•—Il  faut  mettre  le  tréma  ou  les  deux  points 
lur  17 ,  pour  ne  pas  prgnpjiccr  sèke*  ]  Sorte 
ae  vaisseau  dé  charge,  dont  on  se  sert  sur  la 
^iier  Méclîterranée  ,  ajoute  V4cad.  Q<:xtç  t^- 
pèce  de  navire  y  est  peu  conuc.  »»  JElle  n'est 

►  connue  que  dans  le  Levant,  et  surtout  sur 
les  co:99  de  rEgypte.  Mariné 

SAiSIE  ,  s.  f.  Saisir  ,  V.  act.  Saisis- 
sant ante  ,  adi.  Saisissement  ,  s.  m. 
1  oe^.'-r ,  :^î ,  San ,  santé ,  ceman  .*  i  e  moy. 
I  Ion.  au  5*"  et  4*^,  r  maetâù  dern.  ]  »5'ji- 
'JJ'"  se  dijc ,  I*.  des  pcirsones  ,  comme  sujet, 
"rcndi-c/iout  d'un  coup  et  avec  cfort.  »>  SU' 
*ir  i^ucFqu'un  au  collet-,  p^r  le  bras.  == 
^-  s.iisirde,    y>  Oa  s'est  saisi  ù 

i 


ttm ,  avèe  la  dtfévciicc  des  régjbdT)  lÊhfce  la 

chôses^ct  les  j)ériëiics^===  r*  Aù^Palàîr^ 
irrêtèt  juridiqueuÈïeô^'l^  bfcpf  iTim  d^ 
tcur ,  ^ourrsûrcté  du.payemeftt*  »  J'|i|li^^^ 

bénéfice^ ^/;,:rir;v^-^.^;?'t^    ._.       ■,.-      ■■'.     ■■■ 

^giSAïsmAN€;ie;it^-ifttii^^  i^^^  -w  u }«  ^. 

sens.  Fr^id  *aisissàni^^^»^^i*^'WK.  dit  qfic  " 

:^  froidV  ■  ==^  qulsats(c'^  Bar  Jtistice,  .^^^i^^^ï^^^ 

\fante.:,l$lFaisisfdn^^UsMsisJraû^^^^  * 
Saisie  ne  se'dit  qu^au  Jrttais :  il  aie  sens 
tif  :; c'est  racn<3fii  4^,  sauir,  >•  La  saisie 

^iésaÛfysenient  y  des  meublés; 


actii 


non 


■  •     ...,*■■ 


i,',mue^. 


Saisissement  ne  s'embl  oie  qu  au  /ig^ari» , 
Il  a  lé  sens  passif;:  ç^esc  Vétac  de  celui  qui 
est  saisi  i  n*.  i*.  •i'Cc  Disciftjrs  ïuj  tâust , 
s/t  saisissement  f  et  ti^n.^pis,k/nf  /air//  }»  qiil 


■1>■M#*^■■ 


^.■..^,rl.7  V 


..»■       ♦.  ■ 


I 


ui  permit  pai  de  répondrt^- ^^^^^^  ^    ' -^^^^^^ 


Se$  regarda  ont  changé  moii^ame  en  nn  moM 
Je  n*aî  pu  Itili  parler  qu^ivirr  faisiiscment.  v  ^!!^  f  ^ 


•«;■..-«. 


?'«t>.':i 


^:;^'., 


b  • 


SAISON ,  si  fém.  [  Sè'^on  i  ^*  ^  inoy.  ]  ?| 


,1  *,  ^'uiie  ^des  quatre-  par  tics  fib^l'inilée  ,  qui 
contient  trois  mois.  «  L'Hiver  ése.  la  pia| 
rude  <!(»/  saisons*  n  La  saison  des  ftu}.ts  ^ 
des  fleurs.  ==:  1^,  Lç  tems  oùron/a  acoD^ 
tumé  de  semer  ,  ou  de  re|uçuillJT  ^.  ou  ^è 


■■'-;...r  .■  •■i/.-Vf.  •; , 


./ 


faire  d'autres  travaux  à, la  catnpa^ne.»X)ans^r 
la  saison  ^^/ semailles  ,<£?/,  foins,  »»  Det 
légamcs  ,  djrs  fruits  de  la  saison. 


I 


"^rr 


y  on    1 


/•Vg.  Le  tems  propre  à  chaque  chose .  On  dit 

^<r  cet  hom-     qu'une  chose  est  de  saison  ,  q\i*i\  ést'temi 

*a    arrêté  prisonier.  »^    Se  saisir    ou  convenable  de  la  faire.  La  Foo/^/n/ dit  ; 

,-rocuper.  —  J'ff  x<//jr/r  </'a/z  cou-    erre  saison  sans  de  i  ce  ^/ Vembarrassaic 

aparcmmcnt. 

*    ' .  #  ,- 


■»<*" 


/■ 


•f 


^w  poste 
iwu  ,  dune  épCc',  ^«r  l'argent ,  des  tneMes 


t: 


Tt  1 1 


t 


y 


'4' 


iW, 


p 


«> 


•  ; 


T' 


•*"•-•-.-"•-*-    ^^fm^mmmt.^mm  i  '  i 


m^mt^^wif^ 


•4m 


^' 


:    ' 


,  ■  "  «■.■.. 

rf^c:^'' :'■.■'■•■•■  ■'  i 
■  '■■■ifci.'.;  -  '  ■  ■  ■■■'   ' 

"'  ■  u''>a  •  •    ■     •      ■ 


m: 


.i^i'^Z-'-^"^ 


9 


■  *)  > 


î>  ♦  ^ 


^n  liAirilHe  4^^  moVen  âgé '; 

■  qu^n  fié  ^At^d^a^f  p4s^  ,:??5;^4%tç^,  faites  apè- 
MI;teE  M   B«sse,7a  rrrfe  saison»  Dans  les  Romans  et 


T      ^ 


SV^L 


■^; 


t-^vi:"^'^  ^^SXlAmEïim;* 


•       •      :V-\    v->f^  ■»,:v-.-'    '4   '-^-.^  ■, 


'{Sa  1ère ^  larii  r  i*  ^  nrjoy.  au  î*'.  3  »f</i^w,, 
cfit  lé  payertTChr  pour  rràvaîl'  ou  pèuf']^j>. 
yice^  »v  Toute  peine  rcquictf'Vù/azrr.  VR^* 
ircvoié  /^  id/tf iW  V«f  son  travîiil. ,  «.Retenir 
le  salaire  ^r/  4omestrquc$  ;  tl^s  artijanL 
:î==  Tl    c«  bckir  au   /ï/^ar  é ,  «  «Ç  ^^it  :  d» 


y.  .•"-•. 


fi,. 


■;.^'w.  ■  ''  '■"'  ■ 


m  Opéra  ^  on  h  iiQkimt^t4  miiéu^  dit  plai 


''-t    .,   'i! 


orte 


r.^i 


4 


châtiment  ,  comme  de  la  récompeiisef  1»"  Ija 
tendresse  avare  des  ï)ïcux  ,  dit  È.ouss^ag%^ 
Comte  du  Luc  :  :    :■-■:'•  ,  ^■':-.\:-' ..;  :  '"■■■  ;.î*/j«^^^î:.; 

;    .Pfit  sur  von-e  sainte,  par  un  décret  funeste  J?^^^ 

'^JHèïaUire  ai  dops  qu'à  votre  âiiie  éélesèt  <^*; 

t:A.t.-?^'HK'. r-  Elle-avoit  aispensés^-'-.  -'•'•'t-iî^ï^v^'-'^^^i^i 
N'Imputez  qu'à  Palla^  Un  exil  nécessaîré*^?^^ 
t  Son  orgueiti  dès  long-teais  exigeoit  »  cesAlmiH 


'in 


'4) 


ti^s  avec  du  sel  *  du  Yiflaigrc'ctjde  l*Huîîe, 


■l  •'■       '       .•■'.», 


sisS^^^  le  dit  aussi  des  Ijofbci  r  avant  qu'ciles 


-?• 


».,  !   ■•  .C- 


't: 


■  i  / 


A      I 


>  •  •  *  •' 


■>  M^^iBMï#  couer  une  sahfde^  ?= 


emploie  aussi  ce 
linot,  eè  Mf  Ikiit  de  ¥|a'n4es  Iro^ides,  d'ancliois^ 

•teii^^?^-^;--ï^i^j3l|tADIIB^,.pIaC|^^^ 

■•|8ftu;ïï|SS  '  SALAGE;^t*"*rt;SÏEÀisoKVl^-f^  Savant', 


»>  Il  a~eu  /^  /«/a/rtf  itf  ses  crimes.  !><')/ 

,• '',i;Ç'S-mdî ,  langue  téméraire  ,,     ,  vi  *i 


Quel  sera  donc  ie^aUirt 
De  t( 


'     <i 


r 


:^.  ^HK';:- 


^   r  «•   .' 


;  *  *.,  ' 


•■''i.m'Î^J''. 


4  ■*^- •'■•': 

'    il,:  ■.  •      ■• 


>.»♦_ 
**?*• 


••if 


■m 


^ii'  :■  '^. 


% 


..^ 


%■ 


â*^. 


tes  traits  envenimés  ? 

,         .Je  yoijjdans  des  mains  puissantes  ,'  ^ 
'        ;  J^Voîs  des  âèches  perçantes ,    *  '  JÎ- 

j^i  •  Et  des  charbons  aluœési  Z<  Franci^'-^^'- 

f  SaxaRibb  ,  doner  un  salaire.  Il  y  a  d^ 
long-tems  que  Richelet  a  dit   que  salariera 
était  un  liiot  vieux  ,  et  qui  ne  se  disait  plur." 
\! Académie  lui  donc  la  même  quali^atiop.' 
M.  Moreaix  la  encore  cnrjpJoyé.»»  Cette  ma'-  \ 
liiére    de   saiariér  les    OBcitjts   de  Justice; 
avoir  un  grand  avantage.  Dans  VÀnm  LiK 
on  emploie  le  participe    substantivement.  >>v 
Les   salariés,  de  rAdministratidn  Civile  et 

;Iîratrc.  '...■*-.  ,;■   T--.:^    ■",■/-■■'  ■    ■■'^■.-■^■\' ■■'''. 

SALAMALEC  ,  t:  ni.  ('Sa lama lèk:  dcrn,,. 
i  moy,  }  C'est  un  t'erme  arabe  ,  qui  «igninç,./; 
la  pû:sf  avec  vous,  pans  la  Janguc  Français*^, 
ou   on-  W  adppté ,   il  veut  dire  ,  révérence 
profonde.  »»  H  m'a  fait  un  erand  suhtnalèc*' 

SALAMANDRE  ,  voy.  Salmancke.^^ 

SAfâKIER^  voy.  Saiaike.  \' 

LE,  adj.  Salement,  adv.  Saleté ,\ 
s./f.   r  X*  e  muet  :  dans  le  jd  ,  f»  ajcsoA* 
;,  pour  a-inû  dire»  la  louange  par  ^d'un,:  Saleman.  \  Sale  ,'   mal-propre  ,  qu»', 
Ja  plaisaptcri^,'— Le  correctif  était  pei:t-    Vcst  pas  propre.   Il  se  dit  des  perjorK^i^^- 

dts  choses.  ♦»  Il  est  toujours  stile  et'^crafscux  î 
Il  a  toujours  les  mains /a/e-f  ;  du  lirgc  <f^^ 
»  Cette  chambre  est  bien  sale.  »»  Les  r««S' 


j.  in.  S^L^R ,  v^  a|ti^Ei*^moy.  au  id  , 

'mr^-Mi}M:M  -fec.^  •%  èsxïm\on^  açi  '  ^* ,  Cfalkon -^  ^  lé, 
.  è^-.mf-r^i^lii^*  J  »ft?/w»:,  tw  I*.  Astaisoner  avec  du 

Itel.  SaUtiirtf  toapé>  «Msaucc.  =sfe  ^*.  Mettre 

|||iç  jccrta^ne  ôiiaiitité  j;le  sel  aur  des  viandes  ^ 

«  -r^^  •*  f  ^  jpour  les  coniervcr  long-  téms*  »»  Saler  •  du 

» r'^\^    *    ixroF,.«  codion  ,:  <w  fia|cnM  ,  des  mo- 

lï^tilct.  *fB<tuf  il  t»eurj#i1^ft'r viande  satéè. 

|r  ."• ,'  $tibsr.  masc.  />tt  salé ,  de  la  chair  de 

^la  salée  ;  <^  feitiMé  ^ApiSi  chair  ti'un 


^ 


|ciine  cochon  ,  ;  tiO^ifvellerocnr  îalee. 
iSaUr  se  d»t  au  jtguré*idznt  le  style  plais. 
ù}f  mfifj^rj^^ljà  Journ.  de  Mons.  on 
cfif  y  sur.  ces  vera  de  M.  le  Chev.  a^  .oos^f 

'\1^?'^lC«oy!<srii»«ezrnrtpî.,  je  Vous  prie  ^■■;': 
^7«il'^:^oyr'' en  avei  tatit  pervertis.  ■    :•" ';'.;';■' 

i^Rieii  de  plua  piquant  que  cette  manière 


'■■   *.|.        H 


iteri^.'— 1-c  correct it  était  pi 

»airc/.  V  ■:'•:.■., 'r-'^-  •■■•.,.  :■.  ■  :■■■  ;/•■ 
Salage  a  le  aenr  actif:  Taction  dé  saler: 
0':,^^sAlagie  de  et  porc  a  coûté  tant.   Ou  _         _____        _ 

dir  aiiuii ,  Jâ/Âf}#ff  J  clans  ce  lens.   La  /«A/f-  ,ior\t  s.dès  tn  hiyer  :  il  /ait  fort  sale  dani' 


.y 


-«^ 


#ail  <ff/  beurres- ,^^/ -porcs  :  Mais* on  le  dit 
plus  souvent  '^,'  dans  un  sens  passif,  des 
viandes  salées;  ,  du  poisson  ^alé.  »  L'usage 
dés  salais orii 'donc  \é  çeorbut.     .,  . 

f  Salant  ,^ne-  se  dit  qu'avec  marais  ou 
/f«i>/  ,  pour  dire.».d'*ù  l'o»  lire  le  sel.     ^ 


les  rues. 


?igurément\  déshoncie , 


obs- 


cène. Des  paroles  sales  ^  nctkms.sales- 

Sordide  ;  un  sale  intciêf.  ^:r:=^  En  st.  pro* 
verbial..»  son  f^/  en  suie  :  jI  acoiins  une 
aciion  ,"  qui   mcrite  rariimaJvcrsipn   "^ 


^■ 


.,v 


T-r 


W  «  ^m.. 


^. 


•é. 


t* 


« 


est 


r..::-.-jf     t 


tllc 


H'  '"•■ 


%  ') 


î^v;.'- 


£IN 


/^n 


i 


•      • 


•< 


;^ 


*•> 


>  • 


ï. 


\ 


'^mm 


■dni 


mmm 


\. 


:<>   'i   f-       c 


timtèf  sale, 


i  .^  i^#::^ 


$*cmpidié  au  /;rafr<  et  au  yr^ar^. 
0^l§:7aUié  de.  SCS  habtrs ,  rf^  son  linge  j 
^^  ics  meubles.  La  's5lâté  des  rûé$r  s^== 
^hlsé  sale.  »>  Il  y  a  df  la  saleté  \p  des  sa* 


letés  dans  cette  chambre. 


fe 


'  a:1'.v  ■'^■^ 


■■.■■■■  .  "^     ,.      •  /^- '.v    i  -.-    ■^,--   r  '■   v-  ••    .»■■>  ■••^,#1  •-^'T^:''*rt    «r^.^'W'  :ir':^i^*'*  -:-:-H-;'f  v 

,  ne  se  dit  OU  au /ro;»r^.  Dune    leur  eit  j>4/i7/4i7if  r  cHe  se  laiic  tisem 
»>   Il  mange  ,    il   est  couché     »»  Ce  nVst  nai^litte^'âclié  J'^^^ 

comnit  4antcetVe1r!i|>rc9si6C»j^^  ^^ 
Consacrée  l' Sà/iV T ità'ègînaitàn^  pi 

l'imagination  d^  idfes  lâ/e/  et 

Trévoux   dxtftMlir  U  riputMthni  otk  ii#  .^y* 

le  dit •'  pfu j  ^  V  ■  <^  kit ,  ;^èWi^r;  '  '  ir  ^  Tbuè  ■#:■•. c-^^Sf|!t 

^^uT lès  hbrtiiili^r^fié  -tNàveitt-  -  qtie^'dànf  -tmi-^-^--  ïC'Mf -  ' 

ïùèmcsftsffàH^  ^u^^^lfinfi  dire  ^#r -lÉS® 'ïlïr 

:  formes  > 


« 


Obscc 


•     / 


ccnitc  : 


t&',t- 


V\- 


y  saleté  de  ce  discours  ,  de  cettiçf  chanson  « 
rr^  Parole  obscène  .^  n  Ce  «jue  vous  duçé 
éiCnhe  taUté  :  il  dit  toujours  des  saletés» 
|îRem,  Suie  ,  au  figuré  ^  aimç  à  précéder 
^iubstaftuf.  »>  Les  /â/</  voluptét.  »•  C'est 
jfflflBôir  'atcnrat  et  une  sale,  et  odieiftse  eh- 
irepris&  que  celle  que  le  succès  ne  sauroic 
juitifirrv  l-fl  Brajf;  Mais  on  ne  dirait  pas 
itti  de  Jtaies  ^ràes.  Il  faut  dire  î  ^ir#  4/7i^/ 
saks.^iU  y  iL  dés  âmi^  sîitis  \  pétries  de 
iK)ûe  et  d'ordures -^'éprises  du  gain  et.de 
i'iflicrct.  Id.  l^oiétaphére  est  un  peu  forte  f 
tllé  he  plàirà  pas  aux  es j>rîti  trop  délicats. 

-iSÀLÊR  ,-  VOy.-  %hitiGÏL/'''''-^^::^i:%r^^^ 

SALERON  ,  s.  m.  Salière  Vf»  Cfi^ 
fmuei  au  i** ,  è  moy.  et  Ion.  au  id:.  ]  i'a- 
Uére  est  une  pièce  de  vaisselle  puur  contehir 
k'sel  qu'on  met. sur  la  table.  >fa/^ro»  est  la 

Siriie  supérieure  d^une  salière  où  l'on  met 
tel.  Oii  ait  y  pr.ovepbiàlement,  d'uA 

lionîé  qui  ouvre  les  yecrx  plus  qu'à  î'ordiV 
naire  r  qu'il  ouwre  Les  yeux  grands  comm£ 
des  salières^  ■■.;v\-  .■■•;■': 

MLETÉ ,  voyezSALE.  ^ 
^iiSALEUR ,  f.  m.  SaligkokV*»  *•  Sa^ 
^iN,  iNE  ,adj.  Saline  ,  s.  f.  [  Mouillez 
le^  au  id.  ]  Lt  i"  se  dit  de  celui  qui 
sale  des  poissons  ;  le  id.  d'un  paini  de  sel 
tait  d'eau  de   fontaine  lalétv  -^ f.ij~. 


^'.'"!->  •^■■:^-^«':' jl.'':?<--^:î. 


"i^;;  s 


expression 'figurée -avait  besQii|:  W'iÊMi-  ^' 


4é  ebrrectif;  if*t^ 

rectif  y  paraitrà^t  elle  trô4>tUe  et  trop  b^p^ 

à  dçs  genr  d'un  eo^t  déU(mt.  j 


....«s-fàïft.t|ii^%^tr  ^^è'M^^iif\ 


■^: 


''  ■•) 


qaeï-^est-  iin  gaicotiisïgif ^W- Je^  porte  ce  pç-:.0ffSÊy- 
tktt  màni:}ïCwa^,fêvcM^^i^  ^   ' 

point.  ■  Gase.  Çarr^m^'  "S^i^m.     ''      '    "11;?- :Sl|^ ' •  '  ' 

fille  ma^-propf^#if.Rltiéjf  r!ousv,pctîi^  j^rÉ^piff''-?-  '- 
iifsen,  »»  C'est  «à!^#yii^^^ 


^;*^:'SAL^AIRE^"âdp^:^SÀ^i^^^  ^Èflffl^  ^ 


ôu;,ni({>tns  Tisqùeûse^-^-îï^ï'.^'- ' 


<)ui  comicm  des  parties  de  sel  r  esprits  /a- 
'w,  concrétion /a/iM^.  ;  Saline  ,i'',Sz» 
Uison  ;  poisson  salé  ,.  chair  salée.  Manger 
^f  la  /a/wr.  '  Marchand  de  saline.  '  i 
Lieu  ou  se  fait  le  sel.  »»  La  saline  dePcc» 

ÎWJS.  L^x  salines  de  Lorraine ,  de  Franche- 
•omté.  t=~3  î*.  Rocher  ,•  ou  Inine  d'où 
«on  tire  le  sel.  »'  La  saline  de  Cardonne.- 
^  SALIR  ,  V»  act.  Salissant  ,  ante  ,  adj. 
'alisson  ,  s.  f.  Salissûae  ,  s.  ï. \  Salir  ^ 
'jn  i  santé  ,  son  ,  sdre  :  j*  Ion.  au  '  zd 
^  .^  î**  ]  Sulir  ^  tcn<\tz  sale.  Salissant  , 
M^  >alit  v5'.î///i<5r<f ,  ordfne  ,  qui  demeure 
*"'  uric  chose  salie.  »  Sjlir  son  l'tngc ,  sfs 
*ains  ,  ses  habits.  »»  Les  ctofcs*  blanches 
*f^^lissent  bicnuit,  >»  Le  drap  noir  est  sa» 
^*au  ,  quanJ  ot^it  neuf.  »»    Cctce  cou-- 


r 


humeur  aqièl^^t  p^  bti  iii<>in<i  risqùeûi 
qui ,"  ccrtilé  daWS  W^  b»uch&;^iAi^/- ,   c*c^'  ■  mSMm 
•rendre  Beaucoup  d^  saltv«..iVi/{V4rioi«^,  c'm  %${!&&' 
l'écoulement  de  la  salive  .   provoquée  pftt'-'^'^^'^^ 
quelque  réinèdW  JVi/JVrfiir ,  se  ■À\t\tt:Jtna^i''-m^ 
iomie'jàtt  glande f  qui  contiénent  là  '^làiX^t'^  .■■■'y'^^^^ 
et  ,dcs  conduits  par  ^mÏ.  elle  pâ•se•.:,\.,.4^Ja:tK 

SALLE>  s.  f:  Sajclon  «u  ^AroN^ ,  f.  h|.  r     •  Il , 
[  On  ne  prononce  quWê/.  3^ 4*<i//^^^^^^  (àc" 
1*.  La  principale  pièce  "ll'un  apattenent*-  V^ 
qui  est  ordinairement  plift  graiide  que  let^ 
aâtres.  Salle  basse ,  qur  est  aii  tez  de  ctians^ 
sceV    iatie  haute  ^    qui  est  àîi    i"  étlge. - 
Chez  les  Princes  y  ralle  des  gardes  :;  salle' 
d'audienee ,  etc.    Salle  â  mah^er,  ,."  ,  "  i*.. 
i'fl//<f  darwes  y  lieu,  où  l'on 'montre  publf<^ 


. .  ■  •'  •—  .  •*»■.■*>. . 


>',>?'^,^>i^. 


1 

3 


qucment  à  faire  dcs\ar mes.  Pfévét  de  gàllé\ 
celui  qui  montrc'Hiui  écolier!  sous  lie  mai-<f  ^ 
trc.  ==:  Satie,  est  aussi  y  (ilicz  les  malcret: 
à  danser  >  le  lieu  où  ils  montrent  pub|iqiif* 
ment  à  danser,  ===ej°:  Grand-  lieii  cou- 
vert ;  destiné  JiÊïH'jpour  l'usage  / 6U>our  le'  ' 
plaisir  êù  ^uhhpy  f^"'  La  Salle  du  Ftihii'y 
de  la  Comi:dit^y  de  /'Opéra.  Darts  les  Hdr 
pitakx  ,  pande  galerie  ,  où  sont  Ici  lir 
des  malades.  ==  4*.  Lieu  planté  d'atbrer 
qui    foimçni   une  espèce  de   salle  ^aiîi  i|i 


\ 


r-^'"'  -('i^ 


"n'^ 


.V     . -' 


,•  ' 


A 


J' 


M«i«n»9»«*< 


— s 


^ 


7.   ■ 


"■v 
1  '• 


Tr^^" 


.Us 


•-mtmiftm^  )ii  ■■c 


*  . 


-^^»«ç*r.--*-  *.«•••-* 


» 


162> 


il 


•  •• 


V- 


■7 


'   . 


•K 


«^ 


«« 


« 


r  * 


'»  -.  ■•  .• 


.    c 

a 


4 


ï*. 


:/%' 


•* 


'^'' 


^% 


■^'■ 


•■:fc'.- 


,\' 


« 


VA^ 


*^1 


jt-i! 


jardin,  n  Saiie  J'ormes  ,   <f^   tilleuls  9  dt 
tn^tfU\tt%\salUdeycvà^t9.      :   > 

Salon  ,  petite  salle.  Il  se  dit  surtpiit  dans 
les  Palais  ^d  une  piice  beaucoup  plus^xhaus- 
iéé  et^  dliis  orné^que  les  autres.    -:v    -  L  • 
ySALMANDRE,  Salamandre  ;  Salb- 
M^Mm.%.$x.i?  Suivit  /li(:^</^/,  les  deux 

5ret».  sont  b^nS  ;  le  3  né  se  trouve  point 
Eias  de  boni  Auteurs.  U* Académie  nt  mtt 
ique  le  id.  .««t-^ti  Animal  amphibie  du  genre 
jjîes  lc2ar^  j  et  <)u|;rerrfur  populaire  fait 
yivrc  dans  fç  feu  «sans   en  être  cndomâ- 


(.■ 


•■-c' 


/•i-ï.  .H- 


/•- 


,••■* 


'^  SALMI,  8.  w.  Salmigondis  ,  s.  œ.  Le 
ï*'  se  dit  d'un  rag©ut  de  certaines  pièces  de 

t 


^,X4   i^ytcAir   dit  i|VM)R  fÇ  J<?n  *ussi  de 
^îmi  ;  mais  U  se ,  trofjijpe  ,  ç^  ''Msage  dis- 


;ibicr  déjà  cuitts  â  là  brViçhe.  Le  zdéedit 
'un- ragoût  de  pliisieurs  tiancl:s  réchaufées. 


ue*  ces  dsut  mots. 

■SALON-'i^^voy.  Salle;  v;  >;;•:..,.': 

i;MW?H  ,  adj.^ALOP^MENT,  adv.  Sa- 

^^OPf RiE>  s.  r  [  }*  <  muet.  ]  Sale,  mal- 

vprèprfc.  Salement  ,  mal- proprement.  Saleté  ^ 

inal'proprctc^  »  Il  ^t  /a/»/7C.,  -rr^  ^^  f* 

''^$^  unçytm'^P^  -il  mange  ,  il  est 

salope  me  rit,  *>  Il  y  a  dans  cette  aii- 


be^  itnê  fàléperie  Insuportable 


ai 


*/ 


S.   En.  SALPtTRIER  ,  S.  m. 


,/ouv. 
muet  au  t". 


^ir^OALrii  1  i:^n ,  s.  m.  oalpetri; 
ISALPÉTRièR^^  ,  s.  f,  £  x^  Ion.  au  a 
t.é  ter.  aurMcux  autres,  y  e  mi 

y  fcî^  lu  ïd^>^^^  ^"  ^*  •  ^'■^  > 

Jrié'ré*^S^lpitre,cst  uric  sorte  de  sel ,  qui 
'sç  tire  dçs    plâtres  des  vieilles  murailles  , 
'       -     içs ,  des  écuries ,  èic^  --^-  Salpe- 


^     •  9 

trie 


^/r/^f'^  ouvrier  ^ùi  travaille  à  taire  du  sal- 
pêtre, SS9  Salpétrière  ..\ït\i  où  l'on  faitlesal- 
-  ^  -    c  est  aussi  le  nom  d  un  Hôpital 


►  1*;. 


■»  •  '      ». 


'■K  *k 


._^pêtre. 

de  Paris  j  qiaîest-en  même  tcms  un  lieu  de 

correction.  '  Ox  dit  d'un  homme  cxtrê- 

.mement  vif ,  que  cesfdM.  /a/p^/rtf ,  qn-il^çst 

lioùt  pé/rî  de  salpêtre,  Q^c  expression  n'est 

..^■ûue '.du style .famil.'-..-    ".  .^  'è-*>''^ '.'■;•■>, ;% 

-  Mais  de  s  M  ire  .éteindre  /^  salpctre  ^ 
;  Savoir  se  ^y^^         ,  et  réprimer  les  flots 

Dé  son  orgueinl  i  c'est  ce  que  j*apello  être  v 
Grand  par  soi-iTîème  ,;ct  voilà  mon  Hér?>s.    " 

.SALSIFIS ,  s.  fn.  Racine  qui  est  bone  à 
;  .manger.  Quelques- uns  disent  cersifi  (-  Fiuçl^f 
'met  l'un  et  raiitre  )  :  d'autres  ,  salsejix  \ 
V  SKxvfM  Rich/let  ,îe  grand  usage  est  pour 
fiatsifix-  L'/^c-ai- nç  met  due  salsifis,  >  -'y-" 
^r    SALTIMBANQUE  ,   s.  m.  ,[   Sulteln- 


..'iM'^ 


Banhe  :  i*  et  j*  loa.  4*  *  muet.  ]  Bâteloir^' 
charlatan  ^  qui  vend  des  drogues  sur  ^ 
tréteaujt.  .■  Figurément  ^  $t,  fam.  etctit. 
Orateur  qui  débite  avec  àts  gestes  outréi 
qui  dit  àts  plaisanteries  déplacées.— -^  gi 
le  dit  aussi  Je  celui  ,  qui  tait  le  boufot  'et| 
compagnie.' .  ;  ■>.  ■,•  :'■  .,  ï- /-.pf:--. 

♦  SALUADE ,  s.  f.  Vieux  mot.  ActUn^ 
saluer.  On  peut  encore  remployer  dans  le  it. 
plaisant  ou  moqueur.  »  Il  rait  ^^/ /a/aai^/ 
extraordinaires^  ridicules.  >*  Tout  U  monde 
se  moque  de  ses  sâldadesJ^-''':'\:r:'\^-^'^^^^^^^^^ 

SALUBREi  adj.  Salubrité  ,  s.  fl  llsj^ 
disent  de  ce  qui  contjribâe  à  la  santé.  »  Air 
eau  salubre,  La  salubritô^  de  Vzxt ,  des  ^u 
mens.  ■""'  "■'  '  '  Ces  mots  ne  sont  pas  anciens 
dans  la  Langue.  Pluche  y  s{m  est  assez  m(^ 
derne,  met  encore  salubrité  ^ti  italique.  VA* 
cademii  ne  parait  lés  admettra,  que  pour  le 
didactique  :  cepéndaat  ils  se  sont  établis  dans 
le  discours  ordinaire  ,  le  substantif  surtout , 
et  l'on  s'en  sert  sans  dificulté.  Voyez  Salu-. 

SALVE ,  s.  f:  [  2'  e  muétï  ]Béchargcd'ut  ' 
grand  nombre  de  canons  ou  de  mousquets V 
Sou  pour  saluer  quel<^u'un  ,  oti  dans  desoçaf 
sibjis  de  réjouissance.  On  dit  que  le  canon 
tire  <?«  xdiy^  y  quand  plusieurs  pièces  de 
canon  tirefl|  en  même  tems.  •  Salve  se 

dit  aussi  djpbeUe.qu 'on  fait  dans  lexerciceV 
ou  dans  le  combat.  ——^  Sur  les  vaisseaux,  on  ; 

^dit  bordée^  .■'•■'■.' :  ^■^'V.  ■  A-^ ':''"'' ^r'-'"'- '''y --'^^^^^ 
SALUER  y  y,  act.  [  Salu-é  :  l'a  est  long 

devant  IV  muet  :  il  salâe  :  ils  salaient.  Dans  le 
futur  et  le  conditiontl ,  cet  e  muet  ne  se  prè- 
n»hce'pas  :  il  saluera  i^je  saluerais  ^  s\  t  etç* 
Prononcez  salera»  salârè  ,  en  }  syllabes,  ] 
Salaer  j  c'est  1°.  doner  quelque  jtiiarquc dé 
civilité  ,  de'rcspect.  y»  Les  manières  de /a/a^/* 
soHt  difércntcs  ,  suivant  les  Nations- »>  Tout 
le  motide  l'a  été  saluer  ^  son  retour*  ."De* 
puis  iong-tems  il  ne  m."  salae  plus.  "==; ^ • 
71.  »»  W  talàe  de  bone  aa  de  niauvaise  grat^» 
==±  1°.  Faire  ses  complimens  pair  lettres.  »» 
Je  vous  prie  de  saluer  de  ma-  part  tels  et  tels. 
■  ■  ■  ■  5  °.  Proclijnfir.  »  Vespasicn  fdt  saU^ 
.Empereur  pat  toute  ràrméc.  '-^-:\:i'-'-'-''0'::K 
-   SALURE  ,  s;fr[  i'^ torir  3^^  muet.J  QujV 

'litc  que  le  seX  Çoipunique  ;  ia  sali^^,      ** 
mer  ,  fune  viande^  g  te/     ■     ;  V  ^:   ^  .f  ^.^  ■ 
^;   SALUT  ;  s.  m.  S  vlôtaire  .  ad;.  bALU  , 

TAiRET*È^T  ,  adv.  Salutation  ,  s.  rry  , 
la,  tèrey^èreinàfi ,  ta-cioii  .•*  en  vcrs^-rf  o^- J 
Le  i"  de  CCS  quatre  mots  arapbrt  et  ai**»»'.; 
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jLs  Iç  bien,  eu  préicrvation  du  mal. m  Xj^ 
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f  lâgneur ,  saurei Iç  Roi \wtjatuisstlin^tri  j 

*...^*îî>  i^îEtsa  cause  est ■Uv&weV#iri*:V:-';>^^^^^ 

.r  Quand  il  combat  pOur  vouiit^  ^^j  m  >f 

__      ii  /fl/a/  <f<>  âipcs  :  il  faut  (bngcr  î/<>» 

w/b/:-  J»  ^-  *  ®P^^  '**'''^'  •'4f«/i  Wl.^s faux 
remonteront  vers  leur  tource  f  U*meMiéyisk 

!i«a  dr«^lcv.cr  dans  Tairviè  |>ï^cipitei?a  vcic* 

Iktccrèi»  avant  ç\ac]ci ritju/  y^loiktairettieoi 


•  humbles  MniàtUmM,  Jv  J. 

la  saUttatioti  an^i^,fi^Ayi 

,.Maria^"*^ ;:if;^,;^f -  ■  ■     ;-  '■'*^"^^:    .     .  ^"  ■•• 

SAMEDÏ,|^o>.  [*'  ttnutu}  Ler*  joàr ée 
) «  semaine.  -— ^  lié  Saintdi  Saint  »  la  vdU» 
du  joyr  de  P^uesl      r      •  •      »  ^     • 

iîy  SANCTIFIANT  i>  ^AENTB  ,-adj.  S4II<S0I^- 

CATEUR  ^  •»  jn.    Sji:NCTfFlCATiOff.,   I^if^v 

3ANCTi]^tEA,  V.  Acc.  {.San^tifi-'én iwue, ,  I»- 

ftçàite  Cet,  au  dem. }  Sanctifier^  rendre sûnc» 
» JLa  grâce  nous  sanctifie  ,  sanctifie  nm  âfptt. 
»^  SanctiJ^er  les  £>i9umchcs  ^  iiyi'IF|cq|  Sules 
télébrer  suivant  là  loi  et  le.pvée^pfe  de.MIÈ*' 
^isz.cs:^  Sanctifiant'-^  qui  sanctine.  L'Esprit 
fancéfiatit\  la  gtâée  sanarfiam^i^màtt  (M  «fit 

lussi,  I  Esprit  sanctificateur ^\t S.  Esprit.  i^j#» 

ncgcnec  pes^  ce  mot^  caas:  »  Sanètifica- 
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4%  Artioh  ^  sàlutfi*.  »»  Vôiife  lui  àétëé  i^  li- 
Ikt^  comme  à  >  votre  Supérieur.' Eépeadre-âs 
ifl/ar.  Bendrc  ,  refuser  /<  /«/i^Al^^^^^V'i 
Rm*.  Ce  mot  n  a  un  piutiel;'  qué^ûiijid  îl 

iî^ifife  les  prières  qu'on  fait  à-ccrtaiti«f}Sïiiivt^^  ^WeJiiMm>t(jU'i'et 

apréif^fice;  M  Çne  femme  qui  n  aimoit  que    nëii^pas  de  eâ  ^ai  ^Onçtifi^V'^^'S^itii^^tltlIi*'  -> 
les  sefmi>ns .  le/ofiaes  et  i^/  saints,  MAÀm   v^(^  ^<^/  £dèle$^>  ^^#  Wies,  ^aksi  t^û^satmèd' 
iS=Oii  disait  autrefois  :,S^^j^S^ 'a  xa^^ 

&f V  pouif  ,  1flè  /tf^/.  C'était  uéé  %*^$ibi.|iiôn dès Fctcs  ,  d^ JKitianchês^ sni^'éit  lt|M 
iotasiCiU,  Bossue  tait  tantétrun^  tantdtl>û-^  ^  le  précqMe  dcl^lise.    **^  >  -        -  ^a»!.. 
trcipjui  souvent  le  i*'.  On  »e  dh  plus  que   |  SANUiiON  >  s.  £  f  Aw*-Wiwr  r  r'*  Iôb.  J 
le  id;tS±<>h'dit7r^«^»>^  »  6f diènàfiicé. ^  £rtj  F¥â$ihtttidUc 
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eu  figaréM 


(  synon.)  Le  id  ne  se  dit  que  dans     mbriitrez-nous.en  là  Sanctwàf*  Mi  N&cker% 
y  et  le  j*  s'emploie  lé  plus  souvent    ha^rdc  samioné^  R^fbëÔ*»/2r/ï^i^/>iir 


iVift 


Ces  trois  mots  sont  en  erada-    le  Boif s;;4^of ps  iànètim^^^  %mi  C^èst 


e  dé  quelque  dang 
ge.  Extr.  des  Synojt,  de  M  Beau\ee, 


/Vtf  suit  *  ou  précède  le  substantif;  fra- 
r  salutaire,  ou  /a/^z/ai^n?  rraycuri;^^^^^^^^  - v^^^^ 
^^1  '^^D*ua  bonet  verd  l^  salutaire  zhom^ ■^''yhmM ■':'■■ 

^'ilutaîre  crainte  M  sonctaîi  pas  si  bien.  Cc/i!- 
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içonittl  secret  <les  Rois.  Voy.  Poids* 

,:r  ..SANQALE.s.  f.  Chtussârc,  qui  ne  couvre 
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v,■■♦i•'-«'■^:'*, .'  ' 


*.'    ^I"      ^0 
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,^u*eii  partie  ]e  dessiii  clu  piédi 

t-^  Sang  ,  s.  «.[Quand  ce  mot  est  devant 

1^^  .une  côi\sone  y  on  ne  fait  point  sentir  le  g  :  de- 

^    yant  une  voycle  ,  ce^se  prononce' comme  un 

Jt  iou  un  c  4i*f  SangéihMtffi  ptàiionc.  sant- 

I  .jichùf^»  .*i*-*^  Ce  mot  n'*  point  de  plur.  on  ,<Ut 

^  ^dtOMJoittS  ♦  le  sang ,  Jamais  Us  K^ngs^  ]  i%^Li- 

'  "^  !■  j^ocitt  ieti^e ,  oui  coule  dans  les  veines  et  dans 

.iea.  arrêtes  de  ranimai.  ^  Lé  masse ,  la  circu- 

;i;:;v      i   .^  ,?l«ion  >  le  bouillonement  </a /fl«g.  JtlfW^^ 
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..^ 


1'.* 


ILeler  ïQOtssona  tout,  et  la  itëitè  h^'ineetee iî i^  ; 

#wià. t<«rei  hJAQgMçi  iw vsiwa  It^  ^éf.  : v^  ' 
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/^^r^^^îf  Vf  o»  dit  d'un  homme  PTMf 


.;..■.;,';  ,5  AN  .;'■.-■ 
L'amour  de  Tantithése  a  souvent  pro^ifîi 
de  fausses  pensées  et  des  expressions  îi^Sf,^ 
Racine  était  jeune  ,  quand  il  composa  -J^ 
Tragédie  ;  et  Corneille  avait  rois  a  hi  ^ 
ces  opçsitions  et  ces  contrastes.  5=3^  \»>? 
difi  Usang  desCészrs,  le  sang  dé/v^ 
bUcola  :  et  non  pas  le  sang  PublicoU  Lt^l' 
dit  M.  Fontanelle  dans  Êricin^r  ^^^^ 
le  sang  PublicoU  ,  qui  coule  daqs  mes  veinei 

On. ne  ^it  ^Wi {c  sang  Bourbon  ,U  iarm 
Cpndé,  etc,  Ann.  Lut..==:,  5°.  Sm^tàm^ 

^cnf  froU .Y  mais  oti  dit ,  j^  ^^„^  raïshZ 
,>VAhé  S^U^aud  Stiiilc  sentiment  âc  i^/,ri*/ 

Tï>ârkJ^iwais  #4it^,. que, c'est  le  pK>prHj 
sang  y  ti  ni?n|as<ru  sens ,  de  stéchauFw  è«^^c%i 
11e  rcfroidir^il  remarque 'qUer^caift4ird^ 
^ctm\tvsm%^Â<i.»g  froid  et  de'sUnfrànU 
Elle<  avait  dit  »«;iparavant  i ,  de  ^sens^lim 
f ;;r^|y .  %pÉ«s  àVoir  dir  ,  i^  sens>0ss^;  ^ 


'^iX  aimei  U,  fang ,  .qM;il  est ^^er/ 4f /a9^  >    dit  plis ,  que  dc'ssîkgràssur^é¥ 


:mmm  0^ cm^mJ^f^îfkm^^êhT^^mMP^^^''^    /J'aurois:dcsîréi  «)outc  M^  FÂbé  Riûkiii\ 


^  . \!  Jàli   .  «i-^r-^  Avoir  <te  /rt/ïif  aaAT  oMes.M9^ m  ^9" 


.        «  î      yage,  et  savoir  se  dctc^^e,. 


fr-:^-s.,r.-.sm-m^>-f^^^^-:    ^ ^ç^s  dfi  i^n  sûng  î  jp  Taimc  tendrcm«it. 
ii!;^>v -; ■^•Wiilllli  elle,  a . soin  d«?  sa  mèrç j  e^À9^d^ 

!ifeçf^pipn?t  et  ,C9Ure.  Dm  #5  i  ?ans  Je  w«pc 
ilwaiifjoiip  deMlcipersones.  ==^  *  .  nacc , 


■^^   Al.  •C'.'-'.'.'-v  ■' Vi^* ''jî   ■-■•1         •;', 


',;«.' 


•.■■>;^^:^1*i■ 
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■■i,  .«;■:''■•■.  •--  •^••.■'   ,.  ',.•■,.    ,.   ■•■■%.■     :••   -.•.; 


l^traciion.  J^treitf^^  noble  sang  ,  /fjH u^tre 
/aiïg  ,  OM  4'ïitT /iiwi  vil  V  ?^^^ 


fonc^ltre  les  ,moti|s:dc  ces  décision»îi$^i^^ 

SANtGLANT^  ÀïiXE\^  adj.  Sa^kiSuïh, 
iNE,  adj,  SANGuiNAïkB,  aJj.  Sanôuino- 
LENT^^^sEWTE  j  ^.[Sai^Lahvffloktri^h, 
ghine  ,  ghlnère^  nalaaïl  lanfe.]Ct$Qùi^t 
adjectifs  d#iyent  de  j<i«g;  mais  le  i*  dîtes 
J^ propre/signifie  enSangfaAté;  le'i^p^i 
abonde  tn  jang  ;  le  5*  j*  cruel  if  ai  aimé  i 
revandrele  sang  y  \c  .^;>  teint  de  iani.  >^ 
mouchoir  est  tout  /tfn^/art/:  il  est 
d^Mn  tempérament  sànguiii\  une  tiatiofi-, «0 
^J^M^  sanguinaire  V  des  crachats  sdngùino' 
^^^^  y  i  des  fil  aires   s*\'  nBiiinolenteSt^'^ié'^'^:^:  : 
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le  r  et  quel  mortel 
^Contre  tout  vax/r  :f  a/i^  vbHiTinîipe^  ?u^^^ 

'  ■■r:i>^j'^i><'-^j:.  «.V  .....î:-^ .w .,..,,;;..,■♦•>*■* -x,V'  j».*  •> /-i' c.,*^.  ,v -h,,.: "  ■.■,1:  ■.  ■  • ,.  rflèarê      -1 

%rce  dujan^p  les  setotimens  que  la 
*  liatiirç  iiîspiTl  auî  pères  pour  leurs  en  fans. 

y:^:%0l^ti9My'rntf(à  ,ie  bpn^isdne  œ^s  les  enfans  opère. 
>^5JÈtJi*dil  Vdix  %n  quTtl^ÇSJ  U  vrai  fils  de  son  père. 

\  .^;5B^«tSrt*s»'A:ii^-,i*i.  .Lé-k;.ty;:y.f.ïifXi  'ïïï'HJ^xv';  ^î;  :  ije  t  latent. 

^M^v^^^*  i*.  Quoique  le  sang:  soit  le  principe 

par  dite  M  àtaqaer  la  w^i       -,         ;    v 

;Oa  s*tls  oseront  bièa,  dans  leur  noire  fufeiiV  •/ 
y$j,  JUgan4re  notre  sang  ,  pour  ataquer  le  leur,  ^ 


qu 
couvât 


sang. 


>  ^ 


•i'.-' 


:';;>•./  \  ;f  • 
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2f.  Sanglant  se  dit 


d*Ufi  Gombat^où  il  y  a  cù  beaucoup  de  sang 
répandu.  »  Le  combat  a  été,  sangl4ntl^ 
#une  injiire,  d'un  afront  >  </c'.  ouîragèii?:, 
ofensant.  »  A  Front ,  reproche  sunglant  :  in- 
jâre,  siurc  sanglante.  Dans  tous  I«^scbS| 
ou  ne  le  dit  que  des  choses.  s==  3  •  "J* 
dît  dans .  le  O/ç/.  Gram,  o^^c  sanglsnt  suit 
tou jours  le  siibsiariti f *  et  ne  le  précède  )«• 
mais  :  on  s'est  trompé.  Le  rnasculiiv,  a^ 
vérité,  précède  lireniient  ;  mais  le  fcimnj 
marche  souvent  devant  le  noiti  quil  mo  ? 
fie.  S>wgiàn te  épée" ,  s 2 ngh n te  bataille- ^  : 
k..:.._  QutlJPiçu  soufîç  ^ij  tous  les  lieux  la  .J"*'^', 
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■tMvF» 
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^t  semble  à  dépeupler  la  terre  ^'V)| 
%xc\tcr  nos  sangUnta  ïÇai^h  ;^:^.^i>ttw, 

tet  tiljcciif  prend  mcmc  sp^yçat^f eue  p|ft->, 
ce*  nuiRd   "    sï^niiiç  pi^uànii,   ofe)^s^niii 
•  Jl'Icur    fie  dt  sanglans  rep)tochcs:^Maimh» 
j»  Elle  nC  lui  rcpoaâit  que  j»ar«  de  xd/i^/^n-'' 
^i  railleries.  Marm,lM,^  M^"^^    pcnsc  aij, 
convajrÇ  qu'on   doit  3iré|  railleries   j-a/i^r 
#/i/t/^/  r  oi^^f  *Ç*  J^anflàhe  ,  satire  sangUan- 
f^;=r=s  4°.  ♦Ai.  r/x/or  dit  xtfn^/dnr  pour 
j^ngtiinolent.   »>  Lcî  crachf^f|po«ns/J«5/anii'. 
C«  ill^5tre  Médecin  s'^çartc  en  ^cela.  du  îa^-; 
gage  de  ses  çonfrere8v''=iiâ=^'  ç^     Quelqu^i 


Auteuts  ont  dit  sanglant  pour  sAngùnàire 


discours   par   <k<f,  kftn^or^  J'edpnM*. 


d'exécuter  /  ordre    sanglant >  dont  îi|j|^   Ic^ 

iroi^  charge*,  ..B.olllnm'San^imr^^^^^ 

]e  mot  pr,)C^rc.^>r.ï*i'ff-/  ^-'<Vv^:)^t■>^,;"y^■^;f;^.*;-.■■|i|P:'^ 

SANGLE  ,ir^  Sangler  V  ^ic<*cri  [  i^^ 
I09.  t*ijff|;fnu et  au    i "^^ ^  fer .    a?^,.*^  Jrs 


Flusi^iirs  écrivent  Cingle  ^,  ,f0^^*^^^^^t 
te  ortogràpîie  n'cit  pas  moins  cdn'Porïhe  a 
lajiïrdnoîiciatibn j  et  l'est  plus  à  rétymolop; 


giede  clngilojf  et  à  l'analogie  de  nptre 
guc,  qui  chaîuffc  en  ^.1  la  partic»4c  latine 
w ,  coiiim î  *bn  le  voit  dans  «^/x  .  r<r/iare  ; 
wGin$,'</ifiant  5,  int^t^  ^nirs^'  etc.  maisj'u-| 
^ge  de  la  plus*graiiîie  partiç  dés  Auteur^  1^ 
tt  X4ca4  so  it  pour  sknzle  ,  szngler.  DiCT. 
i)  pRT.  J  Sz^glâ  y  bande  >  plate  et«  large , 
qui  seî-t  à  ceindre, va  serrerîi;fçt  i  divers, 
*utr2s.  usages.  ».Lf/  sanzies  ier  ia selle  dunt^ 
cheval.  Li?i-  xj«ja:'^/^d'un  châssis  de  bois  de 
''t,  etc.,W^f.  C/H I ?? rai\ON.  ^— a  Singlery 
csinJr3 -serrer  avec  des  sangles.  X^ig/éT, 
î«  çlipval  y  un  rfi  lier,  ==?=-.  En  sî^nfig.  ta-J 
Qiil.    oh    dit   d'un    homme    .qui  a    oerdu 


Espèce  de  pot^-iiuyAge.^  n  :Le/i  pàéka^atK^Jài 
soiei  »  la  bauge   (j^uj»;  Sarté'IUr^^içhf^ 

soupir  ♦  «tdoubjK  ^îpOlISSé  pjrs».  «liU^  TVIf^  ini«|i: 

f recoupée.    Oi'|iQ^  ^i('"S<*^  <1«'m  f^l^?. 

.1        ffi  î       _       ..  i  -    -         iiifliii  fcrtib 

9UÇ  ^atifchje-f  iôM{«  ^^»,^t•  ♦  t 

tique,   quu  suce  }f  ^g 'déi-pi 

i^al  ,i  auxquelles  ji^a  l'jiiipi^i^ev  »»  Aplîflu 

^ngif^i  '■  faifC^diforgcR  ^le  tfiffgsif^.  mim^. 

V  srm  fii^femcnt  de$  «acteurs  avi^eitç^ 

in JMStf s.  »*^a^tpt-^4ngfÛ4  4/^  P4upl^.  0 4^ 
A/#?^^'  **.  Ce  rf(Kat(^\^  m  fine  iùtct^lf  >pou«^ 
$6$  Parties*    ,■  »■.,.>/■     <!,/<, ^.>  ■      ■.  q.j''  ,     i,  /  :•■'■ 

gMNGU;NE,«.  f  j:^«^<f.  }  ^^i  Mine 

de  fer,  de  ïrouleur  rpuj^é  »  Li  Sanguine^ 
dont  on  ta tt  des  crayons  »  evc  varr^ncjipç. 
:?==?  1**.  P^er/e  précieuse  4*  çgvAeutdt  «i|!jgi£ 
j^4y:^lE|^s.  Ê:$JVï*ievx,  5^mf^>#?[  " 


à'I-  *. 


•*^-,  « 


%?•  i  ♦ 


aux  deVx  adfres,  J  \F<««i<  »  put  s;«pe|ix  ,  qui 
sort  des  .i^ç|r«s> ^  SsinieuM^  cbacjje  rfîa..  «^  ' ^ 
>»:Ulc4^  sdnieux.^  ■       •  ^  " 


iSANS,  pf^posiw      exclusive.  [  «$V»z  etde* 
van  t  une  voyelle ,  sin%;  pi  ;  Lf  tic  prepp- 


Jn  proce;  avec   dépens,   atiiende,  etc*'  ou 

lui  a  été  excl-uç    de    quelq-jes  prcreniions, 

|ui^u  étii'  fungfé'i   qu'on   Va   f^nglé,    [      7. 

jangler  un    coup    de  poingr  ,^  ?^tt  coup    de 

«Uvc ,   un  sounet  ,  Jtf/  cojps  de  pied  ,  ett,T 

Apiiquer  i--d'jner^,  ^r<7/  Il  parait ,  en  ce  sens  ; 

•aîct  papula-rc.  VAcad.  se  contente  dedi- 

./^  qu'il  est  du   style  fam'licrl''       -        .   - 

iv'-SANGLlIiR,  ^.  m.  f  Sin-glle:  i"^  Ion. 

^  *  ter.   11  est  de   3  syllabes  en  yizTS,/':M' 

I    ♦j>uveiud'i,nplo:îîl:^siibtil,  que  le'salpètire  embrase, 
'       «lî-irez  irisulrer  le    s-anilier    glo.uton.  .\R^uss,» 

u/  '''■' ^'^'^f'(r  ro.ilo  dw"5  ysujtf  ardeii97-x^   ,  , 
*,»  exçrce;  bo'n   corps ,  il  aiguise  sc$  dents. - 


«i|i{?n  j^è  veut ,  après  ell||,,ni^f^^  ,4l.;w> 
0^  Ji|  /^  |rg^^^  if^iw  n^ur  **  etc>^cjL 
Tïoh  pas,  /irix  ^i'z/  /ar|;ent  y./a^7x  ,.po/^ 
J'honeur.  Celui -ci  est  uâ  iVossier  sbl^iâiîié. 
Af^nUffuiéa  dit  x:i«/  pas-uii^  PPM^  ■^•^"•^  ^% 
<:*it/i.  »  César  avait  tant  de  grandes  qualités 
tins  fis  un  défaut. -—r—Vi'^lamsc  pieii  la 
corde  du  gasconisme.^=f;===  %\  S^ns  tCotn- 
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me  les  ad>;erbcs  de  comparaison  .doit  il  être 
SUIVI  de  1  article  miehni ,  :  ou  autremcat  de 
la  prcp.  Jp  sans artiqe^DQit-on  dire:  ai»Mr 
les    irnpôts    /4«/^f^excitcr;;*iftf^?  plaintes    , 
corn  ne  dit  M.  Lin/s^aet  \  ht  comme  on  dirais  ^    ' 
enph  excitaht  pas  de  plaintes  >  ou  faut- il  di-' 
re,  i^x  plainteslîllvboit  le   vin  pur  f-/à/tr 
y  mettre  Wean  ,  'ou  vfe  Teau?  La   t"'  naa^ 
ière  mev  parait  plus  conforme  à.ranalbaic,    • 
-rîï^aa.   ne  met   ppiàt   a  exemples  pareils,  $i^i 
J'en  ai  trouvé  un  autre  dans    M.  L/n^«<r, 
avec  sans  >a$  ;.,»>,CclapPurroit  ar4fiyér7<aw 

\tiigLt  \de^  ceprè* 

ï^-'ij.*..,-!!?"*,..  -  m    ■        .. 
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:  «^  Vtdtf/i/"peut  se  placer  a  kitc' 
^ ite  de  la''t>hrl^  ;Oa   peut    a\isii  rarier  la 
construction.  *•  San^s  les  in^sticbs  à^  hbin-- 

fieffi^«*hottr4eft  ArtsyWnj  -le  bie ,  qt>i les] 
OOurrii  f  J:.  J.  HousÂ  5sas=<  4**.  »J^u/   ifti  ,^ 


.'V' 


fi 
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t^' 


•■•■•.» 


•■,*f^.''^  V^ 
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'  ii'.  '■ 


^*r 
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met  de  rcmbariâs ,  et  y  ocasîonc  dercliu{.^ 
vogue.  Dans  1*/////.  de  l'Ordre  de  ^aZ/A^ 
Cdttra^  tait  dhc  i^aladin;  qui  voulait 
faire  *iburir  le  M^i^4^uis  de  Mgi« ferrai  ioot 
pé<f6\,'ique:  »*  Il  ne  pciit  faire  mourir  ua- 
prJsonicr  de  gumc,   qui  s'est  rendu, /uni' 

sttHfi  vous  ;  cfc.  signifie  qfeelauçfôis"  /«)»/ .fd/î     s<e  cte$ht)ncfrtr.  'Pf)ur  prévenir  l'équivoque .;. 

kvk'.vdtte  >ifiît>û^#  :»  Jdhïr  w&/^  j'ctois  pèr-;^îl*ialait  dire  V  qu'il   ne  peut  ^sànt  ie  i?/Aj! 

dde;  =a=r  5?*/ ;5'tf«/ tenfcrme  un  sens  nega^/ iïore'f     faire  mtfurir^^  if/c^.  ■  -f^^Sant 

tll.>>«iinsi(l'<9ti  «e   doit  p^  le  jFaiii^  régit,  taniAt  rinfinitif  \^^    verbes, ,  qui  se 

raportènc  au  sujet  prindpaï  de^ 
tantôt  la  •cottjonciion  Y^^^y^c  le  'Sut/ottt- 
tif  des  verbes^  qui  ne  s'y  raportent  pai, 
v^^tjzx.  grouc^  V  smsi  itfi  émUJi  Signifie 
Cj^  c  tix  moi  y  ^Q^  Xi  ai  pas  été  èmu,*: 
»>  Je  l'ai  gtonâé  sans  qû*il4lé  fié  ému  p 
veut  dire  que  c'est  lui ,  qui  rta  f^  été- 
ému»  La  phrase  suivante  e^f  donc  yicieûsel 
»  /(  Se  jfoula  par  Une  aTée  Çouvitrre ,  qui 
sans  être  '  vu  ,  le  conduisoit  J  etc.  Selonlî 
construction  ^il  semble'  que  c^esi  J'aléc, 
^ui  71  étmi  point   vue  ;   mais    l'Auteur  fait 


•  •  > 


■•■■'  'P. 
■ ,» 


:i:^^rf^-^':; 


de  la  parti<:ule  ii^,»4îôrtife  ■a])rês  le  V^^^ 
àèdiiuttt.a  "i^Mc  -càWrt^tf  y''oà  le  Lto#^sé 
rtttifoic  -tyec^^  jpetir»g/âM/  fa<<  persOnen^^ 
Icstt  ♦îns  troubler.  ïialtik,**  On  , peu  1^ en-- 
l^oy  tfr  un  •  enwnt  au  marclie ,  saisi  craindre 
A^kk  ne  le'trompe^  ,/^oy.  Fa  Retranchez* 
ie  i  car  on  dirait  "-t  et  1  onjiç  doit  pas  crain- 
dre ju  on  ic  trompe.  Voy.  Cr  AiNPiÉv  |-e 
Fl  "W)^ ^dif  ûpssii  M ^Oiî  fï.f  ^^ zz^  toSriJnén- 
ter  les  nien^bres  ,  sans  que"  \c  chef  «r  soch* 
firei*  i#/!/i.  <*r^.    ^èi  là'  pàtticulé  n^'  est(Cén- 

vcnable^  parce^ué'  la  phfâse  est  n^?^ïiyei 
Alilsi  l'on  dira  r  ïk"  Les  Maetstrats  ne  peu,' 
jf^»/  être;  negligcns  ,  sans  ^^at  le  pugaïc»^ 
s'é^e  de  leur  ttégligencc.  ==  .Par  la  mê-î^ 
me  raison  de  'ciB  sens  négatif  ,/îès'  vjptbcs- 
xéièît^par  sans  régissent  le  iubjohctif/coni- 


•?  ''« 


'■M  .-*'i 


.r^.-: 


*■  y.,- 
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idie  ilS'  te  "font  dans  les  pnrasçs^egativesi 

-j^miPIIII;  Ainsi'  ^'"Cbmttjflf  ;(|nr  dirait  : .,  je  ■  n^'^aperçoir 

^'i**#|ili"i;l^  ■  JM^  ^  ^^tt^  "ho  W  ïoglàns  çi^<^cnblc  ■  y  De  s  touches 

^M^iî£>#iiî»*sS'^®tf-  .^        .    •'■Et  je  prencn-ai  grand  som  ■^   ■■'- 
:  ]|^g|i,:^^g||*;js-;;^î|^^    Qt^cnoS '''apsuteimfns  se  rcgardehf de  Join- , 

«M^  l^*'^^lA.fi»tloiim  mièmetoit  elle  et  moi  noujs  assembl^^ 

pQï^#'l'^;'#^^  ^rdtti'4tfrrctfVc>£>-^rt^' ri^     logions  eoscmbîe. 

rar  la  me toe  raison  du  seiiéneganideva/îx, 
il  est  quelquefois.^  ïuivi  de  la  conjonction 
j^ipt|p  ,  '  pour  f  xprilnev  X^àv ^seulement*  »^  Vous 
voye:^  de?  k'^nsV  qui  entrent  /fZ/zx  saluer  que 
legerettieiit.  La  Bruy,c  est  comme  si  loa 
disaie;  :ih  ht  saluent  que  lé^èremefU.  '-=■ 
iS^.  Sans  ne  doit  pas  être  tçop  éloigné 
ver Bé  qu'il  afécle  II  peut  tout  au  ph 
srtoir  entre,  oeu*  les  pronom^'personcls  , et 
fluclquey^^adverbe5^V  comme  famais^p  Heti  j 
Pi 

tt/^r  lavaK' rage,  qu'il  veut  tirer  de 

guts.  Ici  jcst  ''^J  P^ffff  'Ç*  sépare  mal-. 
ât propos  sains  die  Jlipufer,  3t  crois  qu'il 
faîait  o^x^  i-sans  lui  disputer  ia.  i  :?/«•.     — 


tapOrtcr  ><2/7/  être  vu  à  7(?  ,  en  quoi  il  s'est 
jn-ompé;  Il  devait  dïrc  f  sans  quHl  ftt  vw 
ou  ûperfUi  ï==r  Molière  ^9.  Hit  la  même 
faute  dans  sonT  Remerciment  au  Roi»    j^*:^^^  v 

«    '  ■■»       ••*■■■  '.■   i  -■".■  -/'  '.■  i,'      •  ■  ;,  *       '■■■''.■-.',„• 

'"^      Les  surprenans  bienfaits  ,  que ,  sans  tes  mètUirit 
:/    Sa  libérale  main isùr  vous'  daigne  répàndr&||; 

Selon  la  construction  >  il  semble  que 'c*^c$t 
le  Roi  ,^  ^az  ne  mérite  pas  les  bienfaits.  Je 
ne  sàif  si  T/)n  doit  pardoiicr  cettj?  irrégu- 
larité à  un  Poète;  îMais  en  pr6se  On  doit 
di  rc  ",  sa  nsq  ûe  v  ou  s  les  mérltiei^.  •  8^»  , 

Sans  que  jtk^wxnvii^l  l'indicatif  ,  tantôt  ^^ 
subjpnct^if/;  le   i"j.  qu^d  il  suplée  Jacoft*  ; 
jonctipn  j/  et  qu'il  a  un  sens  çbnditiouefî 
lt'iCï;''^quand  il  a  son  seuS-  ordinaire ,  qui   • 
est.  un  sens  exclusif.  »>    Sans:  que   wovii  (tes 

c.à.d.  yî 
sans 


é   • 


du 
us  y 


pas   aperçu 


9  • 


Sans  ce  que.  est 


style  familier.»  Je  suis  bien  changée, /tf^-^  y 
que  je  changerai  encore.   Mariv,'==^  '^ 
Sans   lie  s'associe  bas  Tolontiers  avec 


,\:    ,. 


votre  gloire^ 
votre  mémoire* 
RaC   M'nhrid'  "}■' 

Ce  saris  plus  a  quelque  chose  de  choquant 
et  de  ^suranné^.  On  dirait  en  ^^àsç^  sans^ 
charger  plus  long- tèms  du  soin  de, votre  C"- 

•OA  retrouve  ce  sans  plusM^  |.^,  ";. 
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Erje  m'en  taUplevrcr  leurs  fi^veàn  meurtri^^s  ;[ 

jAie  se  Sivimé  dit,  un.mçe  tant  pltis;  et 


L       ■     _*/,  •  ■   .(■,     ..■  .       .F 
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est  qiiestibft  de  bi  obchr  "^t  de   liit  pS» 


C/tt*pmt  sans  pîits  ienéît  le  g^lani  èmpêchlg   •  A  9**  JR^i^-ji-egUiiriel  cjt  aussi  nul 
Cela  «thon  a^Àsîc'ityfebaain 


^t^cfor!?',  âtf  1  ieu  'de  fcmifo^  cmp 
culc  ne  avec  le  vci'bé'c^/r;^.  On  d»! 
id  hoii/e  » '  pbu r , .  sans  la' bontCf  ' 


piniieurs 
àMé-ilptéet 


|y4. 


c^uz  santé  ne  se 
ï(ci»iài?qucs^,tl  préfi^râit  ausâ;i  « 


V.  - 


neillf  \  Ménagé ,  la  Touche 

lOA  ^EHctioiiaire  tlotit  jbbur  la   zu  >  qui  ex-    ^^    !»rr '^,  r 7^  *-:''''•  r^^v^^  r»  i*  jfp^  t^ip' 


vàitt  M';  Wàrm  jUon  dà^ue; 


prrniè  mieux  cc^qû'on  veut  dire  V  car  sens 
dasus  i  desf,ou{  éouivauç  à  peu  près  i  contre- 
sens ^  le  des'îus  ccant.  dissous ,  et  le  dessous 

dessus.  M^^  M  afin  n'est  pâsdï  M  k^s^^^'^^       _,       _ 

dire  il  bouiei^rse  toutir'fécï^^M^àh^ilkM^'^  <**" 

mit  tout s^ni.  dessus.  dessousi^c^A:^.  le  îàtà  détahrée^y  poi^.  4i 

r<^)^^;  a'désoràrepm  état  de  ^:  ganti;}!! 

scay,  qui  apfxnS  facilemeat  à  siflsrjéc  nie- 
me  a  parler,  -j — :  Sorte  de  poisson  .•  Espèce 
M  perif  nîaquereaw..^/.'#^-^-.:*#?  ^A--^^<':r?-%v 
i|  SANTÉ  ,  s.  e  [  1^^  Ion.  x'i  f^.  ]  État  de 
«lui,  qui  esc  j^//?v^^ui  se  porte  bien»  •* 
one ,  parratte  santé  ,•  être  î?7i'  spLif  \  con^ 
server  V  rctabHr  i^  ^ri»/^  W  CùtTûiiciS  vàtt 


<î"e'    ,,       -   --.-   —  -. ^.... 

après  lavoir  perdue..  Neuville.  »  On  n'iti" 

S'vl  P^^  Jr9^"^    P<5'»f    ^a   conduit)fe   qu'on 

auK  et  lés  difcrcns   partis ,.  qu'on    prend!  et 

qu'on  abandoncV    dcpcnclent  de    la',f0t),. 

Muhs:r=s^  vjtrifsarjfj^l  Façon  de  pirjerv 

.don.t  c>n||e^crt  à    table  /  lorsqu'on  boit 'a 

;^uclqi!'uiv;boiiC4.Z^,jf^rt//ou  U  sunté  de-, 

;Çic,  Je  voûx  /?<>r/tf  /^"  /*3rt/y  de  ,  etc.  »  Nous 

.jyons  bu  au   moins  vingt  j-^jw/^fvr;  '      ;  ,• '^ 

■^^Rem.  Ce  mot  n'a  de  pluriel   que  dans  ce 

Qcrnicr  sens  -,  et  Iovsque.>r2tf/f .  est  en    aucl- 

S5  ^<»rte  pcrscVnîfîé ,  dii  dît,  /^^  santés  fi- 

.,'*'^(^-',;  pour  dire,   les    pcrkohw  ,'.quf  ont 

Jasante  délicate.»  Vour  Us  santés  délicates. 

^'  ^o' W'fcnt  qwpn  y  prenne  conhance.  ^ff>>. 

;n;".  y  a  un  bonheur  ,   que  la  raison  pro- 

■  «"!Sé  ,  ,î  i-cssenible  à  ces  sànfé/  qqi  ns  se 

„tî^^";C'lf  qu'à  force    de  rcaièdcs.  Fc.rz/e'- 

'si'fil  r  ^"'•'^■'^' '^'^''''  s^  ^'ï    touipujs  au 
;nulicr.  4  Mae  de  iV;^«trdit,';-bx /^/:/c(r. 


m»   •  '  '■■■ .       r   ' 


•.'»-■ -'i-:- 
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•y./ 
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■^•17'    ■■■■ 


■■•^•■- '.^^i^^ 
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■.■',••'1    -w.^,    .  ...-■•/i-  . 


»»<,  mauvmié  ssmté\r}àit  i  bien      metmAkt 

^^""fà)^  ^^^^i  6«c  santé  lanfft^ 

""ÎI!/;'^'  dit  po«ç^t  ;  saaatfljtst 

larninacons 
aimis 

SAOUt,    SAotflTBR  ,  Vç)y.Souj[.  ,  $i»us. 

^  AÇI- 1 i'^' Sape^ ^ ifw iaLSÀPEùiv,i «,^ni^3 

1*  ?  ttiifct  au  i^'  ,  /il;*,  au  i4^J  4»f>r/ 
c'est  travMIÎct  avec  le.  #ç  «^,  Je  Bjc^ 
détruke  les  fondemcnyrunç  4^^ 

«^vanccc.  t-sscs,  i'^fl^ar ,  cfclui  ^  otti 
cften^ployi  i  via  sape.  ss^=(;^,w  deujc<ftuoi^ 
raritifs  ne  se  disent  cu*aiipro|>te  ;  le  Vedb^H 
se  dit  au  %»ry  et  '  dans  te  beau  .^yle,,,  J,|r^ 
^er  les  fbndemensj^Sutx^BtÊt  /  If  stapdlr par  ^ 
l^JondemensyMm^  j-^e  U  ^ 

SAPHIR ,  1"  m.  [  Xa^r  ètihbh  pas  /x2^/r^]    i 
Pierre,  précieuse^'  ordinairement  de  couleur 

bleue.  ■  >*^'-^:^i<*»W"*H?^'^l^:if^  .       ^ï   ' 

SAPIN  ,  s.  liî.  \^  S&^]^in.\  Grand  arbre 
ré^indux  et  tou;ours  vcnM te  sapin  ^t\ 
faire  des  mâts  de  navires  et  àz%  bières  pour 
les    morts.    De  U  lei>w^^  ^ 

j^;?z/2;  Upàràît  devoir  'mourir   bieiitôr. 

,    Le  frêne  ,  le  palmîer  «  l'rffrte^f.f;;^  O^ . 

,    Qtii ,  malgré  l'inconstance  et  les  hasards  defondJ"'  ^^  "      ' 
)    Nous  aide  à  raprocher  fous  les  climats  du  inondi::*^^^ 

cV/^-KfTr"   or    "^     ^^r^*  Franc, QtQxpa^^u/r, 

SXRABANDE.  s.  f  Espèce  de  da-îse^l^^ -V 
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lAECASMJE  ,i.  m.  Raillerie  «ro^rcWW 
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hftev 


1-V<1 


^^^=}r 


'i£- 
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<  'i  v^c  kolM»  ,pefftîili ,  peut-être  encauragéii^>; 

■vîl' '-  :'  '    '    ''^  ■ .    ■     ••■.   X<    Fmnt,  y 

Qtiebi;«4irir^xfjr«  grossiers  >  $!9temejit ^aplaudis/  >ii|E» 

k  V.'  act.    SARCLfdR  •  t..  nï. 


l*v/ 
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"lier.»  m  i*K '^*^  •"  «'of"» '^^^  > 
/tfrtfv  ]  ^dic/rr^  trirtcher  les  méchantes  feeri? 

^  cii  Aïf^terV  <^^**^  /S^'V  wrcte*  Sârchitii^ 
'èiiltfttiteanc  popre  àsarcten  Sarclûre ^  .fg, 
•U^otité  littachc  ^'un'  cbaàip  eh  les^rdant. 
^  SÀÇCOPto6E,fVm.  [  Sartofag^.^r om^ 
Wftu  »  où  les  Aoeien»  met(aten%«^|f»i^^orps\ 
èu*^»  B«  vditfâtciit  ^fts  brûlpr*  ?5ê=^  A|ijqur»: 
4pfaui  ««e*^)  flaas  lier  ^»0tt^^(xtcvn6m 
fuoèbrei ,  îç  ccrcoeuil  ,^  oii'  lai  rcjpté^éntaf 

SÂRDII^É  3,  |.  f.  [  Pluficàrs^criyerit  « 
bronôh^ehc  tiiiX^  ^to^os  Jenitne^J  Pbtit 
eobson  de  tuer,  qui  ressemble  au  hareng , 
.*î|ts<  *be|a|èotip .  plufr'petif.|fi|^'^i#;j:;- >^ 

4àiscti^  éétmenf^  q"^*^*^^  tdÔ'té^âtcc  chose  ; 
%fèC  "**•***  on  gaseonismei; }.  IlJ lïé  le  die  que  du 
¥^taa?.^^  q«e  pousse  la  vigne^^CettiR  vigne  a 

ppusse  beaucoup  de /^rmi*»/.  Çouppr  du  tafjir 


pf5^.  Oh  dît  ;  <fc  cewui  a  été    exàttiîhf 

gèrcmént  V^qu^ï  'É*'i>f//  ;^^//i^  nu   gras  i^l 

^^  SATAN  >^$;  m  "Nom  donc  au  Dcmoi 
dans  l'Éçriturje,.  »»  licnonccr  k. Satan  et  | 
Scs^pombci.  .'  ^'  L<i  Rue  écrit  toujours /^^^ 
^kan^'  balkanique  ^  côtïttt  rt»$ag«,  W  Çj^  . 
|^çux/âM4i|iiytt^^  passions  (  la  hajoe  etr^o;* 
yié).  Qet  adjcctii  tt ttt  p^inrusûéfi  I    ^ 

»  S.  m.  [  Otv  prononce  Icii 

idem,  <^muer.  J  Homme    armé  ,tx  qui  «si 

îW,  5<srs  violences.  —  II  iie  se  prend  qu'ea 

ipauvaisc  fNirt:ï,a#ff|.v^#?^:,.^i;;.::.^^^^^^^^       .,  ■ 

^^i^  h  D  Élidé  9t  4e  Mess^a^  «Dcuneut  les  limitcf. 

jrrrr-  En  ,4//rpwmitf>'' petite    plahèicij* 
tourné  autour  d'uhc  plus  grabdici   |3^  »^  ' 
?ÏSATléTÊ  V  «:  £  [  ii  r/^/,^et  en' vers  sa. 
H-étéjY  et  derh.  IT  ^r.);  Répiaf  or  d'à- 
^imens  \  qui  va  jusqu'au  dégoût,  »>,,^£uvgcr 
*à  satiétét  ou  >•  W^a  «  ^4  i^iété.  U 


a».,-   »    .  4tj> 


i^cst^Ielièaicur. 


Ce  mot  est  tout  la» 


ti|i>^^jdii;  ^/2^/^  v/<ppendant^  'comme  tîôar 
jnVn  avons  point,  qui,  exprime  biçn.cc  qu'A 
signifie  ,  de  bons  Auteurs  n'oiiit  point  faft 
dificulte  de  s'en  sttH\xi^"ùiTMche:   obscm 


.vy*;:  ,.:;*■'.. -V 


•. 


Ti^i'iif'^,  dbni  OH  fait  des  iavclîe$'*Jdcs  fa>jotsf. 


que  V4^a(L  ne  le  dcsaprbûve  point.  Depuis 
ces  remarques ,  41  C^^t  ^oufours  inieux  ,cç|r 
Mi.  On  s'en  sert  sur. tout  au    figure  y  la  là- 

/i^f^/'piliM,  A'^^ 
«es.»  Le  dégoût   produit  par  là  satiété' dis- 
plaisirs vîei te  dgns  de  bizarres  rafincrôensj 
ou  dans  de  runestes,  exce?,.  L  Ab.    IruJbut. 


»"''-i»-;'^Av' 


On  doit  ^ÀT^y^iMfàpt'  W^tarmèn^^^ 
tt 'hoti  pas  dire  ,  en  ce  sens  ^   b^;  sarment  y 


'V;''   ^-V  ■  ■*■■  ■  '■ 


•"^V 


-•■■«','. 


^«^-, 


■4'    ■     *' 


•vV.  i  *" 


»>  Uèspritirrop  prodigtré  déplaira  toujours  ^ 
paf  cela  seul  que  tout  excès  produit  la  jor 
//V//.  et  là  fatigue,  li.  Tandis  que  les  in-  • 
'conGcvabIcs  déiàiîs  du  Siège  et  de  la  ptuc 
sarmenty    de  <^^rtr/^>-T<w/t  rcnVpIissoient  les  gazettes 

P#iir  te-g»érir d«  cette  sciatîquç: . . .    ;  'SATIN ,  S.    m.  SATrNADE  ,    s.  ,f.    SATt- 

PreuS'inoi  deux  brocs  d'un  tinyV^fJ>ïrm«zf,  etc.     NÉR  ,  v.  act.  [  Safe:rip  tiuaié  y    név  °*''J' 

Maître  Adam.    :"       /  fer.  au    x'^A  Sarin  est  une  sorte   d'ctore 

-      -•       ■'  -  -  ^'  lustrée. 


^ipPÏtS-^'^t^ttiïôisc  tnoimuffjférrfientii  cpat^t  .on  le 
È0§ff^ë0^it^t^<iii^^}^^^^ dans"' les  -Provinces '^éridior 
]WM^S&:  iiadcs.   En  -st. ■  burlesque^  ■  lè  jurde  '  sar 


■..f  ■ 


-^..>' 


5* 


■\»<-i*. 


/  fer.TJd/  est  un  tissu  de   crin,   ataché  à 

un  cercle  çt  qui  sert,  a  passer  la  farine^  SêJs' 

ter  y  passer  ail   sâs.       a   Au  T^g^.   il   se    dit 

'ordinairement  avec  son  rcduplicatifrir/jû//t'rj 

V      examiner ,  éplucher.  »  Ce  prutês,  cette  ques- 
ÂQU  0/z/  «/«  sasjcs  et  ussass^s,*'    ■    fcn  st. 


«.  »>  .Tnllpc,  qui    satine  y<\ui    aproci 
sàrin.  Terme  deFleurisrc.  =  Des  discourt: 
satinés    est  Une  expression  de  Rousseau, 

-  '  U  /  ;  .  .  /:-Etie  fais  consclen^^  : 
Dt  voir  qu'à  tout  propos ,  un  hoiiim*-vous  cnce;»  >,  ,. 
El  qu'il  vous  vienne,,  avec  da  discours  saii^h'   y 
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Boîtier  de  ÎVnccnsolr  tout  au  travée  àa  nézV 

SATIRE,  s.  f:  Satirique  V  tdj.SATi^tf 
^UEiiBNT ,  adv,  SxTERis^R  ,  V.  àét.^  On 

tycc un  /,«  plusicuh  récrivent  encore <}c 
Jt  sbrtc^X^n  -  n  ccrtt  pîxis  Vy  quiiu Mot ^^- 
^y;.^   s.  rtir  Pcini-Dien.  àc  IkFable.  ]  Suti^ 

*■  ÎU  prêchent  la  co.icéras  et  viVçnt  dé  querelles. 

Satîfijue  j  qui  apanicnt  a  Ta  satire.  v^A/t-i 
fijuémenf ,  d  une  manière  "s^inquê.»ya/ir*| 
xfr,  railler  ,criii<ijucr  d'une  manière  piquanf 
re  et  «uri^iuc, J;j4l|/|rr  piquaiiie^^ 


'*'  #>. 


(PI  au  4  i  |a  4*  est  longue  «u  lA  tt  ^ 
deux  <lcr|,  J  Sdelffiirâ  ,  %ctiî;  cdnteiitdr^ 
doner  su^ëc  de  contentement.  >*  Eafuit  «écid* 
lier'v*^wi  satirfdlt  jpn  fè,re\  ,f6n  inaftre. 
Il    est  :  inaUaisé  de  /^iz/aire   twi  J&r  ' 


«^V.-  .f;; 


•Vlo 


J'ai  reçu  par  yj>s  jmaiiiile  prix  d«  oifiïoriaiti^ 
Fuissent  le»  fusies  Dieux  tu  être  saiU^m  T 

RMAOAMllïilE. 


.M  ;  .<^  ..■■"..■ 


■J' •  »i,^;r.' 


=s%Safis/atre  sa  passion,  jn  vanité  «M 
èuriosiié.  s;=t=:  Plaire  i  ctUsQ,tisfaU  ifetprif^^ 
/^  goût  p  son  tftscours  t^à  satîifàït^iti00k^ 
=:^=Sàn/faire l  rtmfltx  Jt  YaiemeMieti 
|r  II  nji  pzî  saihj^ie    tatenif  de 


m  Jô  ne  senns  janvais  la  verve ,  qni  rt^nsprre  v  #   i^ -^^.^^  J!^  sxtthfain  m-nétnè  ^  titcr  rai 


Bieri  n'cveille  l'esprit  autant  que /tfmir«^%J*f 

.'Ahî  s»  ce  peuple;   importante, 
1  ^ai  setirble  avoir  peur  4f  rire  »» 


:.r'% 


.f ..     <■ 


^■^^^m0^i^^^  "  moinS:«lpr'  satire  g 


i?â?feîilkftft  fc>  çraindroit  pa8.tinfc:;|pS^fc^«^f;,4       ord 


son  (d'une  iSfcTisc;  .      -^/^ 

^'Satisfaire  ,  neiifte»  ïfemplîr  abni«fcvttîfr 
envers.  11  régit  4b^/4/l>/^irrf1fW 
4«x  CjE>niandemeHS  de   Dieu  ,  i  «a  Justice'^ 
aux  ordi*cs  du  RoiV  â   ses     créancier».  B 


Kt 


Jaire  uni  satire. 


la  satire  des  mœurs 


il^Siccle.   »  Ojvftage  ,    pièce ,    discour|| 
trait  satirime*  >*   fiomroc  ,  (sprit^  langue 

*  Son  humeur  xrfrHftfeèltMiÉ*  cesse  nbûrrî* 


sitfsfjire  jpo^r,  faire  J>fiittcn^^  Mârîvatt^ 

dit  y  çn  ce  sciis^,  sifjts/a!i¥~à,  »>  Lcè  pciiiès 

que  je  yi^li  soufrir,  satisferont  à  ipcsÉiifci 

tcs^  jj;rl'^ri  i^r. ,  H  faut,/»aar  mes   fautw*',  ■ 

pins  ït  l"  ItçiMT  j,   a    est   fou jéiif » 


^?#l|«^Çar  le,:  (Coupable  encens  4e,yo|^e..fl^tfrÂery;vJÏ^^^^^ 

l£ï^p|,  Et  soti  coeur  à  railler  trou véroît  ii^î^ns  dVpas , ^  '  ^  j 

S'a  ^yoit  obseryié/iH'oft  f^^  hîéti  dessein  de^l* 

mm-^^^^^^^^^^^^^^^^  nf^idr  aiammairi^ii^ 

mCcla^^èst  dit  sanrifuemeru: .  ^v  Hj/a//r//f^    jit  jç  p,  jfl Wâ.  Il  «levait  *rc,  âé  sàiîs^ 

:  *f,!»«"îeurs  atins,,====   5o//^aa   emploie  ^/,|^7p^^âs^  e^fr.  «  Ne  potivapr/4fl#^ 
.  ^^^7^tt^  su|?3tantivctijenc.  «  C;^^  ^  (j,,'jl  avoir  ifccombattcdwi- 

^^  ;   core  line  vfors  contre  Ici"  Irïfid^es.  AîamAî^ 


;|ïEst  réfroî  dii  Public  erla  haîrté  dî$  Sot^     ^•" 

*^KerrL  Ijt  style  sali ri^aék  de  grandie  orr^ 
Vilcgcs  par  raporc  à  la  laimie ,  et  de  grands 
8qus  pa;r  raporc  |^.l,a  spciccé.  Tout  est  bon 
^^1î$  ce  style  /  'Ta  malignité  satisfaite  çâs,se* 
tout,  pardoiie  tout.'  Oh  iiivcnte  des  rtiotsjl 
On  ressuscite,  les  anciens-,  on   se^jBÇrt  d*cx- " 
ressions. ,  ailleurs  tro>  basses ,  m  qui  trou- 
vent ici  leur  plabc.  Tout  est    parJonc  jus- 

.^q^aux^figitrc^  outréçsv^r  pourvu  qu'on  ne 
.v^^Ousse  pas  ces>  licences  à    l'excès,    mut  esc 

-^ci/rcçu;  tom   est  aplaudiV  Pn   lie   peut 
•' autoriser   des  prérogatives  d'im  pareil  style 

.•flans  dc<j  écrits  <l'an  ailrve    j^cnrc.  •  *,-',  .  -  ■   ' 

;    SATlSFAÇTlOrsf  ,s.X  Satisfactoiré,- 
^«  Satisfaire  ,  v.  acf»  et  n.  Satisfai- 


^  -ï 


Il  f^jait ,  satiéfùre  le  iesir\  etc.  3=±=r Sa.'» 
tisfatt  régir  de  devant  Us  noms  et  res  vtfr- 
bjs^^|l^,jy^^h'éÊoien:t   paS    satisj^tttde  $^ 

-    Satisfui^s  J^ assouvir  Sk  i  a vetigle  Nâtart 
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SatisfactIqij  aies  deux  sent dli vcr^^ 
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I **.'  Conientemètit,  Suivant  "IVI.  jBèaaiéè  J  4iis*  ' 
contèhternent  est  dans  Is    coeur;    la  sàits^ 
facrion  est  pl*?$  dans  les  passions.  tjt"i^'^  * 
mier   est  un  sentimeQij  qui  rend  'toujoùïj-  .         c 
l'âme  trai^quille  £  Xz  second  est  uw-  Succès  ^;  i 
qui  ictte*  qliètc|ùcro!s  l'âme  dans  le  troiiUe.^  ;  M-^v 
On  désire  d'aquérir  un  bicii;  cufin » ^  ac» ,i||||.^^^^^^^ 
"'-  *  on.  est  satisfait  \  maifcjpa.  nîcsi  £ifi  5^^^  -^ 
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ci»/r/<!'"J?/.P^-P4*ovc^b^;^lit  q^^^^  cétt^;  science  rcpiouvce  v   q«  <""e  et  n 

r  •  .  /-"^        '.     ^*'  •••■■•'       ■'  .'■-•'■   c  «  *  «        •  r»  «"^      ■'       ~  •  1 


Suft^jii-'^fion.ti'aA^  a  ou  l/^v.-  ic-..i     q  tand  11 


b.  rônipt. ;i5(;// 'É/i//.  ,:f=^-  i°!  P.it  parlant  jci 
i  V  r  t  s  "V:  <\a\  =  est  r  r  iT'  c  1 1  d'cr^i  f!i  t  j  qii  :  >»  Livjc 

=  5*,  Q<i   f'>t  bkrunstriiit ,  * 


'<«> 


savant. 


■/: 


co 

li 

est  modifié  pai   l  a«i» i't*V  i ncfcfij ri/, •  îc:    J-ecolid 

quand -il.  a  dcvani  r^nicte  àç^n\-\v^yoir  de 
^  la  safisfuçtion  à  f/irès  àYnrlasuis/ac^ 

tionde  faire.  iy'Li  àoiicl suFisf action  il^ache'< 
;  '  ter  îc  mcrite  d'une  action  l»mable  par  des  ■ 

victoires  Siir  soi^ixjêine  ,  et  d^  longs   plaisirs 

-^  p%r  d'is  sacnnces;  ;mo.mcntançs.  1-  Ah.  Du^: 

.Serre'Figoîi.^====^\''.  k'iùôïi  par  la  quelle  on 

(Satisfait  quelqu'un*;  en  r€|i^rant  l'ofcnse  qu'or?  '  vc illes  V" lés  ]savantes..  ricbcsscs.  Rousseau*  » 

lui  a  faite»  ».  Jl  laut  qliïe  la  tûtisfactlofisoii     t)à,savafuei  vobscryations,  remarques  ,*ete^ 
>roport!onee  a  1  oLease.  = 


in  fermé.  J'en  parle  conrrne  sayànt^a  \\  (j^ 
bien  savant  dans x'cn  afa^rèâ  là.  »  Après  tout 
ce  q.i'il  m  à  dît  ,  '  je"  li^w  suis  pias  plus  /a- 
vfr«/.  =r=i  'Cette  ni I e  esr  trop  > jva/z/^ .  :  cljç 


tàîc-  dés"  choses  qu'elle  devrait  ignçrcr. 
-...Rt-nù   i ViWi:«^/z/  aime  assez  à  précéder, 
sur-tout  '  au.'f^miflvn.  »'  ■'Léf'sàvaniâs  incr-  - 


prpport!( 


:  Fttif^  satljfac-' . 


./ 


^   ./ 


;». 


tion  régît  le  datif  de la^rsone ,  rablatitdc 
,'  la*  chose.  «Pour  /ai  faire  sntisfactlon  -de 
k  .l'injure  qu'il  aura  commise  contre  eUc. \5'i?v7- 
Itmeiis  iiir  le  Cld\'==^====^J^nA'^tisf^^^ 

régit  de^  devatit  le  nom  des  chômes;  ttâ lia 
-'  /^///f^cr/o/2  ûle  ï|îêm(^  réginic  des  persolies. 
'  ■  »>;  -JcûatTr  , -Jaivel'àumônç  <f^  /.2f ///ac7/art  de, 

:ççs  péchés.  »?  -TTout  se  passa,  à  là  /Atisfic^ 
^  tîoiv  '^^  ibut  le  monde.  Celui-ci  a  raport  ad 

fî^^sens  i  et  cbïui-là  au  id.    ^       '      ;    ' 
"^.;>SXti5FAisant  e^t  relatif  au  premier  sens 
'•^âe  jsaiis/aite.  Qui  contente ,  cjui  iàrisfair.  » 

Discoufs  peu  satisfaisant,  w  Raisons  satis-r 
':'  faisantes^     '     SSatisfàctolre  est  relatft  au 

:\      .•  _       1  •  ^  1 T  ^ 


"  r==  i**/Il  y  îi4ii  la  fiii^f<?!]^^^C^^  /4, 

van  t  homme  et  ij|,i  Aj/'/^  /l^^  Lé  premier 
inar qHt . la  ^t^ra>t'irï  ,V"i  autre  radressë  et 
le^jugcaicnt/  Un  Bomme  peut  ê»re  fort  si* 
vant'y  szns  èivQh.^'fle J  dit  rAuteur.desiîtf- 
^f'xiowi  f.  Andry  )  ;  Cependant  l'^.^^i/*?//,  qui 
regarde  !SLirt$>uc\!e3"  ùianimcnt  des  afaircs, 
peut  ctrè.bori\ée  "à  ^un  genre  où  la  sciciice 
soit  peu  hf'xessatre.  Un  habile  Procureur  ,. 
par  exemple  i  peur  être  .dispense  d  ctrè  ce 
qu'on  àpcle  un 'Savant i^iNxy^,  Hahile..r=i=s, 


5°.  ÉrudityD^ècte ^  Savant  j'(sf.ttôn.)Lçs 
deux  premkrs!  .sivent^der  fatrs  da\^^^^  ..;  • 

genres  d?  lit  t' raturé  V  r^n^::'/^^  en^sHt  beâl^••  .1 
GX.U, Docte  H$  sait  bieti.   L^  Docte 


g 

coup 


■.y 


tv.h 


second  sens ,  et  tie  se  dit  que  dans  le  dog-:  ,  et  '^  S^vùnt^  connoisleiit  avec  infrlliscucc  i  ' 

'^         "       -•'*-•-       -----     -.-     /f  Z7(3c^^  corthoit    des   truts  de   L^Itcratur€  ,  >■ 

:'qu*ir  sait  "ïipîiqiicr  rv|(f  JTiîî'ij/i/^OH        des  : 
N^priricîpcs  ,  dont  il  sait  tirer  ,lc->  cqns.'quert- / 
CCS.  .^»-^  Une  boae  mémoire  "et  de  !<!  patieHce.  v  ' 
-  dans  l'ctude  i  sufîsenr  pour  for  rn  -i'vji  Èrudît., 
Ajoutez- V  dé  rintcllieçncé''eî  d./ la  > éilex'ori  ; 
vousaurelun  homme  Docte,  Apii^|ucz-caui-    j 
ci  a  des^maiières de'spécutatton et  dcscienec;,-  "-.^ 
et  donnez-lui  de  la  pénétration  ,  vouî  en  te' 


f  ;V-'-- 


,^. 


V 


••J 


>  inatique.  (Euv^rés  jfari//î^ 

en  «atisftîctiôn  de  ses  péchés.  '    "#  V     % 

•      SATRAPÇ  ,  s.  m.  Titre  de  dientté  chez 
Jes  anciens  Perses  ,  cl  dans  d  autres  Cours 
,:.d*Orieiit.  _-;•:,;:;,:•;•'•■.  ,..•..  ; ';     ' .  •:  ,-,  . ^-,  "^'  •:>,;■:  ■■_ 
;  /■  SAÏyilE  i  s.  tn.  et  fera.  H  çstmÀsculJn^ 
,  quand  il  signifie  une  sorte  de  De"mi*Dieu  , 
-^qui ,  selon  la  Fable  ,  étâi%  moitié  homme  çt 
moitié  DpÙGJ>>  et  ^'/rt.   cili  parlant  d  anciens 
'PoèiTieitîibirdans,  "qui  étaient  des  espèces  de, 
farces ,  ou  de  parodies  des  pièces  ..séricuscis. 
====.  Voy.  Satire  ,  S ATiRïx^UE.  \ 
'.    SAVAMMENT ,adv.'  S.^vant  ,  ;  ante ., 

ad|.  SÀvanta^sè,  s.  m..  [»|r;Èti<2œ:z>2 ,  vafï  ,.. 

vante  i  van t.^:?e  ■:2^  làn;   excepté  au   i'''i 
.  «'^  Joli,  au  ;dcrn.  1  ^;2rû;:*'  est   i°.  qui  sait 
;l>eaucpup>*V^<jui    a  T^eaiicoup.  de  scicncci  >> 
.est  un  nomme  rort  sav:ifu.iy\\  est  s^-^Viine- 
■  ^«;Thé9lpgieV<?'i,  Ma^tt^i'jtique  ,  dansyVi'x^^ 
""'  io'rtè^     •    ■     Subst.  ;••»>  C'csi  zi/z    3"»? yanr.  Les 
^Siyans.  II   fait  /t^  sqvcnt  ,  clic  fait    A2  /Vr-;. 
/  r^\'',  ;^>;L'eibiPfitz  craît  pcrit  ctre  /t'  Sjvcnt 
iiy  plus  universel  dç  l'Europe,  //a/r.  w  Eii  ce 
tems  déplorable  .,    il   y  avait  c/^^^^   J'./vj;/^  ^ , 
mais  c'étaient ijj:  iyjj''*:^/^/  riTpcrbes'j  pleins  de 


fez    un  SavAiit. 


Ces  trois  tertres  se  di- 


^ 


sent  des  personne  \  mais  il  n'y  a  que  Dode 
et\5''^*va72r  qui  se  xliscnt  des  .c7îo/c>.  On  dit 
d'un  Liv/-^,.quicoîitieiit  beaucoup  de  faits     | 

de  littérature  et  j^rand  nombre  de  citationSj"     ^ 
non  '  pas    qi/il"  est  Brudit  ,-  m?.is  qu'il  C5t 

rempli  d  érudition.  B^AUZ.Sy7?on,  ■=^=^Faux 
Savant.  V.  Faux ,  adj.  ;^  fuire  quef^xi'nn  sa', 
vaut  d'une.  cHô'je,  la  lui  aprcndre  ,  e;st  aa- 
gas-Go'ni.jme.  "  Jcfai  'ait  savant  dé  "votte 
rîbcrtiiaagè'.  Gdsc.  iorr,  WL'Ab.  ■  Uongault 
à\X:y  rdddre  s.a—"^     -..:.:..  ^-^.^^  ...Uîr^p.  »  il 


>c. 


est  venu  me  tt 


■.avant  ,  n-ais  saiis»  rugirne.  »  ^j 
T*ouv>r  à-h  le  douze  ,  mais  i 


trenâti  plus  savant  {  Cic.  à  AtnC'  )  > 


-c.  à  d.  il   ne  mitr'-n^'r^p^i"-  "'     1  •       '    V 
' Savammizn r, . d'inné  Avi^i ère  savante ( » 
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S  À  U 
SAUCISSE,  %,%.  SAUCISSON /  i. 'nrnsc. 


,0,  )  oïl  écrit,  il  parle ///v^m77;(^7i/ de  toutes 

.j,55es.===  CoiTiine  un  homme  instruit  et  '[i'oc/cv,'t7-J».'i.]  Un  Auteur ,  qu-i.cst  apâ*?, 
bien  info niic  (  h".  3°.). j  j'en  parle /iîVii'TB-  rcmment  Pi-ovcnçal  ,  dans  une  LcttïC^niéjj 
^nt.         ■■■■■"  '    .i*^    •  ' .  réèsdans  les  /affiches  de  Frovlneè ,  écvîtsàu'à 

cissoe  y  conmic  on  dit  en  Provence  et  darii 
d'autres  Provinces  méridionales:,  c'est  un  gati?  ' 
conismc:  on  àiisquci^oji,==^Saugissets^,%> 


•■S 


■M. 


SavantAsse  se. dit  ,  p^r  mépris,  d'un 
homfîîc  qiri  afccte  de  paraiii?e  savant  ,  mais 
dui  nV'.^u'un  savoir  confus.  Acad..  Q't%l 
cette  dernière  circonstance  qui  caractérise 
/^  sdvantâsse.  ■  M.  L'Ab.  ^^  Fonrenal 

je  dit  des  femmes.  »  Noujs  allons  voir  pullu- 
ler par-tout  (au  moyen  du  jfrjir^' i^  VÉda- 
çdtion  des  Femmes  )  non  seulement  àzs  Sé-^ 
yîpîéi  des  Deshoulières\  mais  des  Dacier  ^ 
des  Savantasjes  y  à^i  Nommasses  ,  qui  vous 

^larleront  tout  comme  un  Pçdant  forme  dans 
es  Écoles  de  Médecine  et  de  Clrrrorgiè  ,  du 
pancréas  ,  du  mésentère",  etc.  .^  v 

SAVATE ,  s.  fcrn.  Savaterie  ,  s.  féip, 
[  f  e  muet'  ]  <i\îvar^,  vieux  , soulier  -fort 
usé.  »>  Trainér  /  j  savate.  S  avale  rie  , 

lieu ,  où  Ion  vend  de  vieux  soulier^.   Voy, 

SAUGE  ou  Sausse  ,  s.  fcm.'  Saucer  » 
v»ach  Saucière  ,  s.t>\Jàffe\socé,ciè-ré: 
i"  Ion.  au  i"  y  i^  e  muet  au  i"  4  ^' fermé 
au  id  ,  è  moy-  et  long  au  3  f^  ]  Ces  mots 
se  trouvent  écrits  tantôt  avec  un  à  ,  tantôt 


■■■'  .»  :  *",■■■. . 


r-> 


%'. 


■■'  T- ■    ...  ,  *>• 

i:    ■.,  .»■„'■■•,• 
; ^'>  '"iy".    ■;  • 


.  au  propre  ^  un  boyau  de  porc  ou-aiùtftç: 
animal ,  rempJi  de  viande  crûs  i  hachée^  i^  'è^tS^ÏI 
assaisonéè.  ■  .  •  Par  similitude, j,  on  le  dit  ^ 
d'vine  longue  charge  dç  poudre  ^  'mise  çi^ 
rouleau  dans  de  la  toile  ,  et  à  laquelle  pn 
atache  une  fusée  >  qui  sert  d'amorce  pouf 
faire  jouer  une  mine,  =^===i*asci//o^  ,  sorte 
de  saucisse  a  qui  est  très- grosse  et  de  très';baut 
goût.  »>  Il  ft  mang,é  à  son  déjcÛné  trois  Tra^-' 
ches  de  saucisson,   ■      .; ' ^^^-M&^^hLy"^  ■■' 

SAVETER>  y.  aa.  Savbtier,s.  m.  {a? 
<f  muçt  ,  i^  V  fermé  jdaiijs  les  deux.  ==: 
QuoiqUon    d\^  savate  et  savatirie  ,    on 

dit  .•  saveter  y    Savetier  y'ti:iicm  y^zs,  y  Set- 
^yatier  et  savatey,  h,  ^ijSuvater  c'est  gâ- 
ter un  ouvrage,  en  le  wisaat  ou  fcn  le  ra-, 
comôdarif  mal  proJMremèritr  %.*Acad.  âïi  qu'it  ^ 
est  populaire^    Il  me  semble  que  c'est  ^oé^ 
dire  ,  et  qa^îl  S|  <lit .  fprr  bien  <iânsjc:  •$tyJi<^  | 
familier  plaisait  ouyçhàgrim  —^  j^J'f/i^lllï 


'A. 

V 

•-r  . 


■i^: 


* 


,v  ^'■ 


4''^' 


r:7'r^î"i.-/'^ 


V* 


''^V' 


■  ■<■-•■.•■•'• 


)"''■  '"il 


>•-'/■:  •::.'A>I 


.-fi-.X».  -^a'»  ■-.-;■. 7*..^  ■.. 


qui,  est  1  objet  du  eout.  11  ne';«e  ait  ou  en 
bien:  ■»>  Bone  ^^greable  faveuré'-;,*::-:^m^'-^*ém 
">'MiHc  raîsiïis 'eWrc  etïjf'difereAt  fie  savlUr,,:^'}^^^,'^-:}^'::^^^ 


errdicns  pour  y.doner  c$  cour.  Saucer  y 
tremper  du  pam,  de  la  viande  dans  la  sauce. 
■Saucière  ,  petit  vâsèvcrcux  ,  dans  lequel  on 
met.  des  sauces  ^sur  la;  jable.»>  La  saace  est 

:  saiiçei-y  votre  pain.  Aportez  /iz7^ar     »  Ce\a:v^ii  m  JS0fi^i  sdveu^^  Qtd-MffW^SAl 

Sauce  s'emploie  ,  au  figuré  ,•  dans  le  style    a  rieii  d'agréable  V  dcf  pii^iian^  ;  £|^f  "^^       "^  t    =£:i  il 

;    SAUF,  Si^YÉ,:ad^  JV/^/^>'^1^^^^ 
1*  e. muet  au  id.   1  Qui  n'est  point  éndo» 
mage»  qui  eit   hors  de  pcril/  |1  se  d't  pij-'^ 
di'yiairçmentàycc  sain*  ty  II  en  est  tèveiil  ^IJÉ 


:'■  '^4^ '-.'■■ 
:  :.  .'.■»«?    • 

■       ■ifl,    V-    • 

'.  ■  "■  •■•■■'■•i-  ■    ■ 


t- 


Z, 


tiere: 


.A' 


■  :  I  r.. 


•<v    .,»  «. 


Familier  et.  proverbial.  »  Le  Roi  dbrtc  deux 

mille  ccu's  dé  pcnsiôrt  à  cette  Buri  ,  qlii  ,;des 

le  four  même  ,'  entra  dans"^ le  carrosse  de  la 

Reine  .?  .cette  sausse  rend  cette   pla ce   des 

eqres,  i'/v.  >^  M.  de  Vardés  àcompaenc  -et  sauf.  Voy.  -Sain.  »  Les  Assiégés  sont  soff^ 

vies  douze  cens  francs  de   pension  d'une-  si:     tis ,  vies  et  bagues  sauves.  Cette exprèssibi 

.«amirabie  j-^z/zj-^  ,  ic  veux  dire  de  tant  de     est  consacrée. 
,  parqlcs  choisies  et  de  senrimens  gciiéreux  ,  ' 

^uc  la  Philosophie  de  notre  ami  (  Corbinelli) 

'''y  résisté  pav  /i.  =====  hieitre  une  chose  à 
'toutes  les  sauces ,  ou  n  toutes  sàue^s  ;  la. 

/"^peterde  ceint  façons  diférenfes.  »  Je  me 

ïouviens  du  jeûne  austère  i- que   vous    fai- 

«cz  autrefois  le  mardi  gras  /ne  vivant  que 
r  7  votre. amour  propre  ,  q"ie   vous  mettie?;. 
s  sauces.  Séy.  Voy.  Appétit  ,  Pois- 


0^- 


■•'S-  ■<\.-»  .     i5r>- 


^'    -'.i'^i 


'V; 


/ 


. .  Sauf  esi  aussi  préposition,  i*.  Sans  blesser, 
sans  doner  ateintef  SaufvotrehoneiitySûjuf 
votre  r<rsp?ct ,  je  .^ous  ditsi  qiie  ,  etc.  Qucl- 
ques  Aurcurs ,.  et  Maimhour^  ,  entre  autres  ,^ 
ont  dit  ,  svahqneursa^uf,  ;  ■     '  '   i°.  Sans  pré- 
judice :  JtZtt/"/oJî  recours  contre  un  tel.  Sauf 
à  reçomencer.  »»   Sauf  à  tirer  ailleurs /d'au-/ 
très*  conséquences.  Boss7^==:  $°.  Hormis '^ 
excepté.  Il  lui  a  cédé  tout  son  hieû.  l  sa uj^, 
une  terre  ,  etc.- 


■  .  r 


7 


.  >  • 


■_^/.: 


V    ..rfSf 


r 


# 


■V* 


'  i 


-p. 


^'fv 


"^«f., 


••I 


s^ 


/  r  'i  \  >  I   I 


fhi  \ 


\  /> 


\^-\ 


y~l  l 


/     I 


»  . 


O^ 


y 


V* 


'" •    **  ^llui^  ^^' 


.ito. 


»"    * 


.  ». 


"^IWf 


V^- 


;  * 


•^ 


■v#r. 


»W 


^       * 


vl  ^^cATTt:  rniSJnTTlT    s  m    T  Sorhol-^:  Jcrvc  Je  sel.  Samerié  sç  dit  cdlectîvcrocnt 

«ueoar    lesquelles  on  permet. d'aler  ,  de'    prdprcsà  la  talk-K^uc  4u  sel,  ^.ar^-^g.  ,dck    ^ 

,  <jue  ,    par    lesqucncs  on   l  •-' "  •  J^afi-  à\i  ûX.yofyt^iux  saunier  ti  Faut*.- ■ 

ivourner  et  de  revenir  librement,  sans  crainte   .."«i»w  ""/J^?,    .   '  ■.     :    ,.-<.     ■■■■'■■j.%.'.'^,-yAy 


N  ■*.  -il 


^^^■' 


.1^ 


d  ctic  arrête,  -p^--  ^**v  ,  ';.  AJV^ilt^r"^n\lt  :   '  SaVO  R  ,  v.  act.  et  s,  m.  {S^voar,  TJe.;/ 
dcj  créancier?  doncnt  a  leur  dcbitctn:,  pour,    .    o.a    w.ix  ,  y      ......    -^^^^/f. ^'^f^^^^J-l 

la  sûrcic  de  sa  petsotic  pendant  Vin  c^tX2^nyalpm^^m^^''.:^^ 

^'^•SAUGRFNtF    ÔE  ,  adj.  [  i^V^^aV^  :(;    /^^^^  \t  i^ur^i  ;  ]zm. .. 


rois.  OU'  saurais  /   /.;c;ii?  ,y*^^  f  ;qut  ^^  , 
sache  s, ic  susse j  sa^h'in't.  :i===^-A^rl'refoi^, ^^.,;j 

'  ■■■'*■,■'''   i>  !*•  '■'■  •  •  *   C  -        ^^       . 


'?' 


f*«- 


par  un  xespect'cxcessif  pour  l'^iyiîiologiç.|{<.; 
ohifcrivait  /<7*zyoi/* ,':  je  i^<2^' ,  Jc  /ç'avùÏsC 


%. 


•  •* 


■'li^^^ 


V- 


.'  M-  ■ 


1-7  Ion.  i'^e.  muet.  [Impertinent,  absu 
»•  ïiaisonecncnt  saugrenu'»  Réponse  saug 
•  nûe^â^Àciii:  Ife.  dit  même  des  persones  ; 

^■m^  Sa^^sâl^^^  dit  que  U  A    r.  mucUe  et  même   embarrassant.  ^^  t^ 
t«  le  meilleur  :.on  peut  dire  que  c  est  le 
seut  bon,  - —  Arbre  qui  croît  ordinairement 


■%. 


>,». 


•■# 


<t> 


l 


■'îk- 


■:■'/:. 


^fi' 


::3r;:'^i#.. 


■»"•'  ;î.*v 


'     ...  ,■^■       .- . ..    Vf- u.j/  ■!'■'.  ••• 

■■  4.:      :»■■:  ■■':■:  w     .  h ^'■''  "■     \- .•■  - 


%^-  '"'fv  Xi: 


le  long  des  ruisscaujt 
'flt'sMè  à^utt  l^isseau  > ^tiune  les  eaux  dor- 

sMMÀCMfouSAUMÂTRCa^i;[  J^^^ 
x!he,mârtre.U»4çh.Fori,  les  met  tous  deux; 
r^cai,  ne  met  qwc  Je   second.  Jouberi  çt 
é^M^it  Dictionaristcs  et  Auteurs'  arrivent 
Smache^  m|is  1'^:  Cft  j^férab  c  ,  a^^^ 
de  rçtyraoloeie;  Çeliîîot  vient  d«xa/(  sel  ; 


GoiUîtriir»» %  /a//'  /er  chemin  ,':/(?/î ^«^'O'JV 

je  ne  savais  rien  àz  ce  qjui  se  passait,  wjf 
s  rien  ztam  y^^i^rlen  sjvoir^r^ 


7 


-.1^ 


ic  savant  dan5  qùeî'que  sciericer  »  It 
^rarnaire,  /e-jf  rnailipinatiques ,  lôs 
lei^tcc  :^  7^  Laun  ,  /' Anglais, 
joiBi^e  doii  de  l'a  parole  3  un  sa» 
y^jïctSdu  ©t  biçii  digéré  j'  mais  irestgran'd  - 
pàrfetii^  Il  sait  ttès  bien  tout  '  ce  qu'il  dit ,  ■ 
et  dit  vtfès-bien  toùty^^  ^a  il  sait,  L.Ab,  .-•, 
^at/<^.  ===?  ^.  Avoir  dans  la  mcmoiré;: 
•  >•  n  j'kir  /a  Ic^on  :  »  W  ne  j-jj^air  guère 
Ojîeii  Jio^serïnoh.=;;==  v  •^-  "^  sans^cgimc; 
Aydir  l'e&prit.  orné  et  rempli  de  1|05H's  co- 
naiisances.  »  Cet ii 6 aime  là  j-;2zV  :  c'est  uni' 


^  *■', 


k 


^'. 


.»•- 


■  f  :*: 


'•/ 


r  .A 


V 


■SAUMON  ,  Sâumaneav  *  s,|ti- SAUjwor 

É ,  NÉE  ,  adj,  [  Somon  y  mono ,  n^' ,_  n/-^  » 
l"  doiïtï  f  V  fermé;aux  deux  dern.  J  ^y^a^ 
mri  çst  une  espèce  de  poisson  de  mer  qui 
temonte  les  rivières  ,  et  dont  Ja  chair;  est 
rouge.  Saumoneau  ,  petit  Saumon,  i'dttmi>/z^, 
^bnt  la  chair  est  rouge  comme  celle  des  sau- 
^îlons.Jl  se  dit  parti^filièrement  des  trimes 

iiiand   leur  .chair    a  cette   coule^jr  .r  truitp 

saumonée»  '■'■-',■  '■    ■.•'•:V'  ■     '""'-*■:-  '-'k^^J  -  ' 
SAUMURE  ,  s.  Çhm.lSomûreii^on, 

^  e  muet.  ]  tiqueur  ,  qui  se  for/ne  du.  sel 
•ten^i  et  du  suc  ^ic  la  cKçse, salée. 
•  SAUNAGEVs.  m.  SauNef;,  v.  neutre, 
SAUNEkiE  rs.  fcm.  SkbJiER  ,  S.  m.  ^AU- 
NièRE,  s.  jFcm.  [  J'j/i.?/"  ,  '«/,  "fW-f,  mé, 
*>ïl  rè  :  1*  e  muet  au   5^  /  c  ter.  au  id  et 

ju  sel.  X««.J^r,,  ouvrier^-^  '^^-^-  ^  ^— 
le  sel.  Sauniëre  >  espèce  d 


.«9 


^ 


sais  f  lire,  *>li  na  su  en  v:  n;r  a  bout,  « 
11  ne  Xtrz/  pas  répondre  qnarvd  on  lui  parle. 
pic  ns  sais  poinc  m.-/:!  /:?/•  cpmr^  Iss  pcr^ 
yones  que  faime  to.rt  :  tout  ce-  que  jV  -f^'^ 
faire'     c'est  denVat^igcf -,   et  rcntçns.cela_a 

merveiUc«;.  Cic.  a  .^^ricrrx  ,  Twd..  de  !/&«- 
^aai/.  »  Le  Maréchal  de  Bellt-lsle  eut  des 
amis  :  il  méritoit  d'en  avoir Vcrr  il  savait 
Vitre,  Neuville.  =  On  dit ,  au  condition ef, 
)ç  ne  saurai  f,  pour,  je  ne  puis.  '-'-:—  _* 
Àprendre ,  être  informe.  Je  veux  bien  que 
vous  sachie{y  ou  ,   il  faut  s.mir  ,  -ou  ,  •  vous 

'  saurez  que  ,  etc. F^Jre  .savoir  ,  "«^ 

truirc  j  informer.  »  Fai/.t.f' moi  /./voir  lis.  - 
d- celte  ataire.»  Il  ma  fait^^savoijrf^ 
était  arrivé,  etc.  '»  Tout  j-<?  z^// cii^-n- 

•  •        '    ■•  ■  "-  . •■    •      .     ,    ■ 

:  >  On  nc'snit  rien  ?  -- Jlon  r-cn  .  ma^s.f^is  (Î3nai« 
Ou  farrra  tout  j  car  tOi.t  ii.-  'ïr-vr  tnim.  -^      ■  ;  ; 

J'oLùire. 


âiF#?à'rôa^W*J^^  Icsprbcîaiisaruns^  oùdi:,/"^, 

F*^'^r^-:-"'0^^  ■  •  -  ■-■  --    '     ;'•■■•■    ■■■.5 


_.«,.,  ■■,^M.A»-tfc*kW^'^>*<     t|^»"-^« 


•% 


•' 


1         'r       \ 

/     1 

'   '      t^^ 

l    \ 

/           ( 

•        '          1                       .••»      1      1 

(■  1    (        \'\l  ( x     f       .'     • 

1 

f    L- 

1  .'  \ 

• 

■  i  • 

^  .  ( 

• 

» 

• 

r      '              . 

-•                                             • 

.:•     ■■■.l':\-' 

> 

• 

• 

r     -^      .  « 


à*- 


K»"i  ■ 


'*» 


^■^ 


T 


,<>:.' 


''*-:'^ 


k:  A. 

/Mm". 


m'àft^u 


r^-^'-^' 

A  ^•:; 


.'>'  ,  :-l7,ii'feê^V.;g?k' ^.*:,^,^^'  --;^>. 


^\ 


V 


1 


.(;■;■» 


I,.., 


>       _-i 


M^otf  faisons 


M'* 


'ie^% 


Vr-'P. 


nour-,  i>. i<7// >,  ttial^  on    né  ic .dit  \u avec     lavoir  éprouvé.  » 
^^  h  HC^cibi)*'  »*  i« H^  sache  rien  de .plttlfro^s 


î  •'•'. 


d 


h 


c^ 


airt 


^^ccU^moi  V  que  pui|ie  répondre  xKrài^^^^^^ 
c^^;  *  ;Un  AutcûF  môdeiroc^ft  dît^:  paf 
•  distfâcvion  >  <i  c^-.^af  />  sache»r^rrr  Jfe  sà^ 

position  ixisaii 
i'^§\> aille r\  ou  l'indicatif^  précédé  dè^anf^/Je 
'/dix  f«^   vous  avez,  parle    ch  jua    faveur.; 
Dans 

foii       .^  .    ,        _,       .  ., 

s'il  C5t  suivi  ^  qtie  ,  il  ricit  alors  lè 


^.éeiij^  que  du  «tyle  familier.  == 
;.i^  régit  l'infinitif  sans  jpréposîti 


fbrntulc  ie  iSî^anccllcrîtl  &^    dopettiques   ici  né^tacSent  pat  ^ue  je 

^'1  -\fl::-^  ..«3^::^^îv^^  .  j^  7^  '  Oii  dirr 

'*  1  quelqucïoi?  je  sache ^     ^ans  Je  :ir«  hxm.jàvoi/  kieu  qu'en  dire,^ 

lavoir  éprouve.  »  Quand  on  iç  couche  ijv 

Ofî  li  des  penseeS^M0ie  soht  que  gris-^bruti  ^ 

if pninfift  JU(:^.  de  u  R.  F.  et  la  njiip ,  eliés 

devicançnt  oairçs  :  K  •'^ïw  jo-V/i  iM.  Sév, 
===  AV.  iavpir  quy  fnirf  j  n  en  pouvou:, 
i*iais  ittè  pkî^^vbîr  reniipêc^  Je  n'y  sali" 

rois  que  faire^"  dit  Mdc.de  Séyi$né  y  en 
transpossu^l^  ie  pronom  y-  Marivaux  le  dif 
souvent  iiussf  i  et  d'autres.  Ori  dit  plus  vcj^ 
.lonticrs  au)éurd*hui  1  )«  n'y  puis  qti  y'fairf, 
==?=  ^>lJ^e^s§v^roii  ton  en^esi ,  être  trou* 
bl4v  ernj^a^^  n  Je  n$  suis  où  j{€n4i^s  : 

Une  sait  oit  il  en  est- ;        ^lOn  dit  aussi . 


-^ 


'c^:*w- 


t.^«-7r, 


^:K. 


•C'f'f 


'¥/ 


>-i 


*    «■: 


•t. 


"i>>. 


v-^*--: 


•/»' 


■Ai 


.•î-r-i 


■w 


,1.  ■  ■•''* 


.-éi^ 


\ 


*:  % 


h  's  •  >- 


•^-. 


•    * 


lit  que    VUU5    avcii.  uanc     tu    wm-    »«»tv«*».; 

ans  laphrâsi  négative,  on  le  fait  quclquc- 
ii  suivre  de  si  :  je  ne  jais  \s'\\  viendra  v 


■v^Ki^: 


■■'  ^. '■'■•'♦ 


■57"*^'.!       •••'.••■..-•*? 


ou 


'  -   ». 


jonctif':  yc  ne  savais,  paî  que  vous  inrayr 


jieisendu  ce  bon  oficc.  = 


5  /  Savoir  tst 


mv^  cc%  ycrbçs\àvec  lesquels  cmi  ne  m  et 
.  quclqutfoi?  que  la  négatrve  ne  :  -fe-Jlf/aii 


ce  qke  i^àttS  sàve\  jl"  ou  ,  qui  vous  sav<s\\ 
quand  ©n  i^ev^ ut  pas  nomer  lachqsc>  oii 
la  pertonc.  Oft„ l^i  j.  dpnc  ce  \que  ^vpus.sà'»  ,  iiÉ 
ï'^K,)  c«  4  d.  un  clystcre.  »*  JJivmcjt  cequa  yt^ï^ï' 


''^:'^'ë' 


<  r 


pcrsones,,On  ne  dit  pas ,  savoir  qi 
/^  savéir  soi-wémç  ,  comitiiea  dit 


'« 


est  aussi  bierï  et  « uelq uefôis  mieux  que \)e 
ne  sais  pas.  ■==zJ,  Savoir  ^t  réj»it  point  îtts 

quelqu  un\, 
un'^Tra- 
tluctcur  moderne  >   ti'PirDn'y  àdLïii  là  Mé^ 

Un  valet  veut  tout  voir,  voit  tout  \  et  sait  jon 

;,.;:.        Maître  ,  ■■  .;•    :-"..  '  •^^•■**  ••  •  •  '-:^-^^-.  ■;      ■-■•"  V 

Comme  à  robservatoîre  un  Savant  sait  lis  Citmh 
Et  vous  m^c  ,  Monfieur  ,  ne  vous  i^vrf   pas 


.^ 


/^  ••   ■:•  ■■ 

'«■^  -v;    ,  if'^  ■...•.. 

y^^>C'  a  d.  un  clystcre.  »*  JJ^viacz  cequa  I3?|èï^*i 
|t  tais  tort  bien  V  c  est  d  aimer  vivement  et  1^?  i^| 
ïrcs-lbngMtçms^fti  voa/  /<j^K^;^.*Scv.  c.  à  d.        ! 
vous  aï'^^. JSlIç^:; v.:.t^.i||^|^^  :■  2"  '     :    ^mm 

.'  •■  Savoir  et  a  Iftfyozr  :y..xQ^ioiictions.  EUcf  ##^:te# 
sont  une  expircation  /  g^    est  quelquefois 

rtois  simpi 


^isî^s^a.-; 


énumérative  y  et  quelquefois  Slmplen)|:nt^»a 
minativ,e.  La-  prsmièi^\  dè::<5^:;cxplicvioilf  ./^api^ 
présente  le  dér^il  de'  jcc'-  q«*qri""a-  énonce  ' Ên'SS^^Sfr'' 
général }  1  aiûtre  nonj^  btie  cnosc^-  qui  u^e-  ^«IMI^ 
tait  que  désignée.  Hx.  de  la -ig'r^»  Le»  Êtt^  P% 
de  la  France  se  partagent  en^rois  ordrçS-MsSyill 
savoir ,  le  vlçr^ç  »  /^  Isîoblc^  et  /^  Xicrs*    ir** 


Four  les  chôs^  Inémes .  il  n a  de  régimei^^*^'     ^:^  ^^ •  1  ■# ^ ^ 


'êtres  *&- 


direct  que  desinoms  qui  expriment  1^  science. 
W  sait  la  Théologie,  la  Géographie^  etc. 

J^shis   le  ppids  d'un  seèvre 'y   et  connais  trop 
'  V  V'/nïes.  forces^  '  ^  V  ^  ■;■■:;'..' J;,,;i^.'  :.-'  '.»^','  ;.■ 
^it  Corneille,  Il  voulait  dire  f^e  /ai>  quel 


M 


ont  essayé  dé  faire  une  hoûircllç  dcç^Quvertc, 
à  savoir  êi  la  terre  est  «platio  vei;s  1^^  pol0% 
Gir.  ■  :—=:  ,On  ^it  A*^si  ■:.0ÇfMÀ  savoir  »  ■  ct:^|rfi§ 
celui-ci  exprime  uii  doute:  »  Vpas  médites  Ipifi 
qu'ils  le  £eroht|c'^f  à  /^o/r  s'ils  le  powHd 
tonU\      '  :  -'/,■■('■■•■■-' '^^ v-#-i^i^%:,y^^ 
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est  h  poids ,  etc.  et  c'est  ainsi  qu'il  faudrait  ,      Savoir  ^'s.m^KÉruditibn.sçïè^^^^       C'est 


dire  en  prose. — -—-Dans  toutes' ces  phrases, 
il  faut  Se  servir  dt  eonaCtre  j  conaftre  quel- 
<ïuun,  se  conaitre  soi-même;  je  conais  le 
poidsfde,  etc.  ss» ^* . ^ue sait'on^  aue^saye\ 
^^^^  j.  que  sais- je  y  régissent 'si  et  le  cojadi^ 
tioncl.  >v  Que  sait  -  on  si\\é  ferait  ?  ^ue 
Mzx-y<f /il  ne  l'aurait  pasTai^  ,  etc.  ;==ss 
^,/  jNf  savoir  ce  que  c'est  que  régit  dfi^ti 
*  infinitif,  »  Mentor  ,  qui  craignoit  les  maux 
avant  qu'ils  arrivassent ,  ne  savait  Ce ^  que 
^^^oitgue  de  les  craindre  ,  dès  qu'ils  étoient 
arrivés.  Télém.  =  Savoir  ^  dans  Ja. phrase 
°cgative ,  régit  le  subjonctif  ://«<? /^/V/y^/ 
î»^  je  vous  aie  vu.  »  II. est  essentiel  que 
Tome  III,     . 


t,o'f 


.<"■.  •• 


un  homme  de  savoir^  de  gtmd  sitvoit^  flâ 

peu  de  savoir.  »  11  a  aquis  «a  g /^^<f  i^^o/ig^ 

par  l'étude;,^  par  rexpcricncc. yOn  Hit  sUr/«; 

Savoir  faire  et  savoir  vivre  soht  deux  Isubi^  -M^M 
cantifs,  qui  sont  contre  le  génie  do  la  La»- 
guei  Ils  ont  été  de  tems en  tems  en  favçur;* 
mais  probablement  ils  o^étendront  >as  leur 
empire  auî- delà  6e  la  conversaitioii.  f>  L'ex- 
trême confiance  qiie  nous  avons  ehsàà  savait 
faire.  Sév.  c.  à  d.  en  son  industrie ,  en  soitt^ 
habileté.  «  Cctoit  moi  qui  avqis  tort,.cç<qjji 
manbuois  de  savoir  vivre.  Marir.  c.  Ad.  ^ 
conaissance  des  usages  du  monde.   On  le  4i 
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aussi  en  se  scryànt  du  verbe  : 

.ApHqueivpiis$i»r-t«ut,  c'est  le  lùand  livre  ,4 
A  vous  rornrçr  dàni  latt  de  savon  tw/<. 
dit  ironiquement  Rousseau,  *»  Jç f  c  vççr ai  i 
Madame  ,  je; /#î/f  v<;^r^3^,  «t  i:pn  prut  se  .fier 
a  moi  sujr  1  article  des  procèdes.  »  (^.|t  nomme 


cet  lîmùblé 'Irt^  1^^  sait  ddnnçà:  et 

mtit^^ir  pas ^v/vrr^olt. -%;:.>  _|t:.V.^^ 


'*":*^' 
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jU?  HorîïnicsValmeot  tous,  les  Fc 


ans  savent  vnvre  ^  et  sur  nen  ne4Conte|- 
es^se  de-t 


iWîi' 


ne  s'apkqué'q'u'àux  viandes  ,  aux  potages»  , 
fc  JV'se\dit^de  tout  «Jorps  >  mrt  rf  du.  Poîîr*^'^^ 
Un  mets  hiccu/eni  est  s^ùSMautcsavoure^^0 

ne  sont  «yicment  /aWà/^wx.  Un  o  iQd 
Sera  lout-à  la  fois  succulenf  ti'',^ottféuî*. 
li^.  champicVons  sont  savoureux^iiins  être 
skcciitcus.    Ex.tr.  dfs   Syn.  Fr.-  de  M,  l'Abi 

Koubaud. 
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dit  Graserditis  je  l^^h^ne^  et  dans 
bjcàu  qu*ii  y  fair  de  la  vie  de  Pâtjs, 

.  f  Isa  VON  .^W'M'^ityWk^E  ;.;*;■  m. -Sav^V 


fen.  De  tcj^is  ces  mors ,  ïc  verbe  «t -le' 
'seul ,  t]ui  s'cmpîoîe  à^^  figuré  y  tivatis.  tout  a}' 
plus  d'-ns  le  .style  mcdiQcrc\:./«voar<//^^^ 
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Lisez  les  Grec^:  yavourez  ' les  L^t\n3. 
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Ait^mî!^/^  Soùleoe^^^^^  dontorr  1'    ISAUR  ,  adj.  rn;   SAUitrit  ,  v.  acr.  [iof, 

4il  seri^'pour  rendre  la  barbe  plus  tendre  ail   ^/^r</*  ]  Xiûfr  cit  une  ccjifVâciioîi  di_saurâ f 
*rasoiir;?^ï'or^<ttj|(*|^^^^  ,  /rtû/K"  ,  çui  -.tire  sar  Ic'brun  , 
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'te;?  |l<jui  ne;  perdent   pas  leur    couleur  au 
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)n.'  »^^  pèiïucs  des;  Indes  jr^  sa 

4t£l±-iiri\  Enst.  li^t  fttinil.  on  *iit  qu'oî 
'^i^WfrtV^  pou'r  dire  \^u  on 

fait   une  bonc  réprimande.    V!jical. 


a     .et -plusieurs  écrivent  sor  y  soiêt  ;  niais^i? 
-     est  plui  eoafoiiTie  à  Kétyriicio^ic  ;  et  sîli 


de  cctic 

0  11 


Ofl       I 


:É"f'i:'^ 


/ 


,,'■.  > 


*-.;^;- 


«*^v 


'  V 


;"*i 


■•••..# 


♦  , 


:»raitflf 'cette  îoeutioti  de  populaire  v  mais  ce 
qui  est  un  barbarisme  d'cxpr^ssiùn  ,  c'est  de 

/.-oifeXçp  )^  s<fns,   qu^^^^     a  Jail  an  save^iy^ 

r  ' »n^c)« /âvo/2  à  qi:e.'€m  u 

">rf*^/\VOtREMi^NT  ,.s.  m.  Savoùker  , 

'  /^à(?f:r  SsVoltiTET  ',  s^  m..  SÀvcpF\ri;x  , 
ipsE  ,  gdj.  Savoi)p. bussment ,  adv.  [  J^^- 

'''^\h  ti:uiet  âû  h*^-  ^  dî^r^  au  id  ,  ^  moyl'au 
.  ^^v  »  Idr^raux  '3  'dtrri;*4*y  muet  ]  Savourer  y 
"^'geiHcr  avec  atcntion  -et  avec  plaisir.  S.ikrou.r 
' remcnt ,  action  de  savourer.  Il  est  peu  usicé.^ 
'  Savout'rûx- »  qui  a  bone 'saveur.  .Savo:trei!sc- 
'Merit*^,  "en  s^^^ijurTim,.  *'Savoiirer  y  gros  tru- 
^meau  de  beuf,  -q^ue  les  petites  gcas  nijtic^u 

-dans  lear  pot  i- pour  doncv  de  U  suveur  au. 
t      -11.  •     r      '  t  ,  -   . 

•Doumoii;     ,  ,  ":^   ■:■'■■■      ..■■:..,.■■■,   .^ 
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yjcadi  on:  récfir  plirôr  quf  saurcf.  La 
7oî}c/r,',voulait  qu'an  cti.  h::rcrg  j-o/V  i^e  j^ri.' 
fércn cjfcomnte  ,ciar»t  le  pcriici|C  de  /(Kir. 
LVci7.'/..avait  d'abord  mis  ces  mots.'VCC  "îï 
o  :  tlle  a  pr^-fcrZ*  la  diphtongue  ^r^/dansios 
cditicn':  SLivantc^.        */  /     ^^^ 

Sauker  ,  tai.  e'scchcr  à  la  (iin:é2]snur^{ 
des  liavéngs.  >  > 

SA^J^SAIE  /s.  f.  [  So'cS:  ^eouv.:tt  long.] 
Xicu  aplanie  de  saules.  •  Quelque  s-uns  disent 
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■—TT—  L'on  aine  de.  j'^i/j^j'tJiV  Vient  ac^  j"* 
qnpn  a  d:r  autrefois  pour  sauu'.yMi  f^  ^ 
:d'àhor\  sùu/sui€  s  et  qu^nH  on  n'a.  plus  p^^' 
aoncc  17,  on  a  dit  et  icvk  jAi!:SJ-'t^'^'  '\  ' 
.  SAUT ,  s.  m,  SCutER  ,  V.  act.  et  n.  ^^^' 
TErEjLLH  ,  s.  f.  SvuTtUK  ,  §•  m.  [  Je» , -^^^ V 
/rrtu--  ,  /<'?:ç;  .^  1  :  Ion.  au  i  •  '^  c  n^'ii 
autres  ;  £*"*  j  :cr.  lu  i'^  ,  6*- 'piuc:.  au  ';.■  •      '^ 


^/ 


-t  -  -  - 


.V    -  •' 


C> 


-A 


'    ■> 


é 


•^ 


« 

p...;W';  ;,  ,j 

'*f 

mii'f' 

^Bi^'v  P  '^ 

■■^ 

Ht>'.' 

■    t," 

HJr  '  *<*-•:        .  1 

R^  •'•«'■•  "  < 

' 

^B^A  * 

^^ 

»•".■'.     ■'   -i 

• 

k'-,  '■'*■.' 

^^ 

Hr/' 

\: 

.#• 


/" 


.1  .  ;_./ ^..  4 


•V 


t;.; 


•!  ■(.-.'.;' 


.^-    ,  'i^. 


•'r..' 


^.•■. 


*:~'  ■  ♦  ■ 


W^» 


\    1  1     N  f  '  r     ( 

•F'  'm. 


>'* 


•./   ..' 


•'.  »"  !■• 


•*•(.: 


;?•• 


■fl  • 


./'.: 


//  ,    .f 


'  «1 


■.> 


t: 


♦  <►-• 


îé  mtc  >  lVa\cs\  long  devant  Xt  muet  :  il    Ti^*ti  par  îronie", 

j^iî/^  ,  sauur4\  mon.'  Sort  ^  sf>tera  f  txC.  ] 
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■ .  1  ■■'■  ■  ■    i"  /■'  '■V'     *  ' 
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•M'.  1 


.■Sàutèf'  ,\  neutre  ;\i°  5 f  l«:ver  clç  terre  avec 

ortjOU  s  çl^iï;rvR.cl'^iji,  lieu  à  wi  autre  :,>> 

uwr  de  bi.s,ffn  mt.î,  <?»  de  haut  cn-baS 

/iû///'  par  dcssis  (\\\s  vr.ur^iUet  saurer  .a 

^M' joJnti  ,  iéu'y  à  roiillts  pieds.^  »?  Sauter]  dié 


.A 


ioi^.  '^  U  RC-  tait  que  /danser  et  Siiuceg.  =~=^. 

làircsmiicr  stn-v\o\<i  avçc  plusieurs  nmns: 

a  Faire  sauter  un  basridfh  ;  1c  renverser  par 

/Mt  rï^nè\'Fdiré sautti-  4on  vaisseau  ou ^  \ftf 

\-/eire  'sàûtisr  ,  en  mettant  le  feu  aux  poudres. 

'  .j^iirei^iumr  la   ceryelle  à  qVielqu  un  ^  lui 

eaîler  la  lerc^'^î^tîTf"  coup  de  pistolet.»  Lui 

faire  saut  eriàm,  àiuil  hors  de  la  tcr^  ,  par  lin 

coupvqu  on  hil  porte  ;r/:c.  :;^^^^J^,,^^^ 

venir  dunç  p^aK5  intérloirc  à  /onc 

péricufé  V  sa^s  p^^^  celle  du 

il  a  sauté  ^a  prcAiicr. 

un  ibssi  i   hs  irjuràilîes  .  la,  barrière  ,  les 

\  degrés,  /<?/  fenêtres  ^^  etc.  ——^  4  -r/^   style 

famil.  Omettre.  >•  \\ a  sauti  dsi.\x   lignes; 

jleqx.  feui llet?  ,  itc.  »?  ^ous /ces  tnenu^  f^P^f 

iiî'enmiyent  mou  mènià- ^  kitiu tons    les  \  etc. 


A,T7  ,    ^ 

n  (lii'dVn  tiO^ 
se  vanté  de  faire  pl^us   qu^t  W  peut  j  que^^^^^^^ 

c'e^t .  ^n  ffatiie-  mtc  Uêpà.  mSÊ^.  •  ■  4mâ 

iSautérelljî,  sotte  d'insecte  *  <ïui   nç 
s  avance  qu'en! /.rairà/i/ ,  d^oà  fui  est  vepU  le     ^?  M^^^ 

f;'J,VlJ|riLLEMENT  /'s.  m.  .SAUTitLEii.,  '  -  .,ê0^f 

VV^.  \SotJ:^£^li0^man.,^lié  :  ^^^-^^ttijei  au  Ig'ii^,, 
i*"  ,  «|fcr.  au  id.  ]JJ^  expriment  l'action  de         \    : 
irârchér  en  faisant  de  petits  sauts.»»  Ccrtaiins 
a^scaux  vont  p.rir  laari//^mj/2r  /  msâutHUnt        iP' 
au   lie#^^^^iParcher.^Û^ 

daiiscurs  \' çx  fï^ar énieniji^ çé\\n  ,  qui  charge  sv"  *  #:ç 
btnsqucmcnt  de  matière  Kàins  ses  discours,  ►,. 

da!>s  sçs  écrits.  ^t;faniil.  ou  ctithjue^ 


'it-r: 


h  ■■>■..■■■,.  ■    .•■■i"J-' 


-'^i'VV.'  '  *■'• 
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H  que  poiir  ddnnef  ât^iiH         doux^,  <iu*îl- 

n'a- pas. dsvan j  JV 11  :-»y«aJ^^g<?"i-'':i-*c^:icrGcçi |:^w:^  -^S; 

raroucnc.  **  AàunzuisaMvagu  et  cârnacicrs.  ftM;|^î 

^^  ""  "  ^'"  —       --  --  .   \\f  „.■/■■.;■■,.•••  i^â:; 
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ou\ 


-  .Rem.  On  dit.  ^ff.  st.  famil.  d'une  choie 
Claire  et  évidente ,  qu'elle  saute  aux  y^ùx,^ 
pn  le  dit  quelquefois  avec  le  datif.  »♦  Gela 
)nc  vous  saute-i-ii  pas  âilx  ^d-ai:  ;,'  et  noiir 
pas  >  ne  sàûte-t-il  pas  à  Vos  yeux  k  C'est  ui^è 
jcxpression  ,  ou j1  ne  fap t.  ps^s  répéter  trop 
S'ouVeiif.  jLiérîvîarqurs  ridiculd  que  Rousseau 
^troduit  dans  les  Aïeux  chîrie'xlques  y  \é 
répète  à  chaque  phrase ,  et  en  fâÎM^  rcfrdn 
iç  tout  ce  qji'il  dit.  -  >  4'^^- V 
r'  Saut  ,  moilvément  par  léquenon  saijtè^î 
»  Faire  des*s  ^uts  ;  n'alcr  que  pcir  sauts 
par  bonds,  »  11  s'elan^a  tout  d  uri^jeaiLt , 
fl  un  plein  sauf,  ou  de  plein  saut  sur  les 
oords  da  fô^sc.    F/V.  Tout  de  suite  ,  sans 

,   A  vous  vGÎr  ,  on  vous  croît  partir  pour  un  assayt 
.Et  chcL  les  gens  ainsj.s'en -va-t-oji  ^^  /? 

•  ■''^"■: ■-■/   *      .  :' * :■     ReBtiard. 

Au  saxLtf  dît  lit  j  des  qu'on  est  levé» 
Saut  sd  dit.  aussi  d'une  chute  d'eau, 
^i^i , se  rencontre  dans  le  courant  d'une  ri" 
yiere.  ,  Fa  i  re  le  saut.        •        ^^  '     ^ 

'  Sdr  mon  honneur  la  terre  a. fût  le  saM. 
'•t'çeite  maison  ci.'sera  bientôt  vendue.       ■ 
Ainsi,  mariez- vous  pour  Go-icliér  dans  la  rue. 

D^sT.  Le  Dissipateur. 
EUK  ,  qui  saute.  »  Boa  sauteur..  ^ 

•  ;  .         ■  *  ■•.,•■■■■ 


«Je  ^oudrois  VîvVè  3à'^^     un  désert  parmi 
les.. bétels' "^aîf^Wî^'J'èliei^'^ont,  plu*'  fidèles' '.'-M^M 
û,iiçJ<is'hommèi5.  L.:Ti.'<Poème  de  S.  Grégoire,  'S''^-mlM 
"■  .-.  "■  1   Qui  h  est  pà$  aprivotsc.  >>  Ca'riard , -^^ 
o!e,  ehat  sa4^^8-^^=^=^  ?  •  De^^ert , inculte  t^ 
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s-.^. 


m^*'^ 


i-ls  - 


:4.;^  ' 


C'r''^^' 


pays-  j^a v<7g^.. 5=^:4*!,. Oui  .vit Asans  lois --ttlM^MM 
•presque.;:sar^s  ;rehei9n  rians.  habitation  .mi^^s^mmï 
»  Les  peucKS  sauvaees.  =»  5.  tti.  L^j  i'jff^<lr*#*^y 
v.^^r^  de  1  Aiiieriqu^^;  ^/c^-=±=ti,\r'  En  pariant  -03$^ 


o  ■;•',' 


s^;Ji?ry•aW■en;partfcUllqr■Vx5u!■^in1;2  à  yiyrç  W^§§^m 
seul ,  oui  icvitç  ia  frcqucntatioii  du  mpnijel- 
»  11  est  fort  sauvage  i  humeur  ,  air ,  regard'' 
i'wvi7g^:/- manières  Wa»^^jr.-t^^  ^    En  ■'':k^:gt. 
pai:lant/dci:  plan  tes 'et  -des  'friutsii-'quiv  yicnij::,j,.,|||p-; 
naturellement  ;éâns  qu'on  prcnc  soin  de  sa^  Millil h 
culture.  x>  Olivier  ,  figuier ,  pomier  }auv.^ge^  f    - 
hiuue  ,  cnkoret  sauvage,  ==  7   ^^P/g  eti  . 

Gr4OTtf/rr4"qM^  ^  quelque -cKose-db  Vadc,^.*i|i:!-É 
d'extraordinaire -■;^^- dM,..;ch.ociu?'^ rusae 

rhrasejConstriictiou /aa^'<2ffe• ,  qui  a  quelque  vJSfW/? 
hôsc'de  J-M-^F'^" -"^^^-^^^^-^^-^^ 


7/z  Ji]/^r. 


Sauvagerie  est  un  rtiot  de  Mde  de  G*  |||^ 
J>\EHes  ont  tauiô  U  niaiserie  ,/«ii2ûViVg*^W€r^i^^ 


tur'^,»  Saiiv^.g':on  di  belle  venirte.''^^^^M^îg'f 
oAUVAGiN  ,se  ait  d  un  c-^rtam  goût ,  d  une 
certâin^\Ddeur  ,*  qu'ont  '^ùélqu?s  o'ieaiïx  dé 
■mer  j  cl  et 2.1  g  ,  dé^mâra'S.  ^»»,  Cela^%ent,J^ 
saaviigln  ;  a  Un'  goût  sauvagîn.  <, ....  Saiival 
^/«(f,  S.  f.  Oiseaux  ,  qui  ont  un  goTÛf  sàuva* 
gin.»  ri  y. a  beaucoup"  dé ^jïy2<V<?g:/rt^  dans 
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t:|;c  jjays.  »  Cela  sent  la  sauyag^^fr      • 

■  ^  '^?  SAuVE' ,'  Voy/ -Sauf.  '.^^ -*:-;.: ■•'r-^^'^v^ 

-  SAÛVfi-GARDE  ,  $.  e  [Sâyf garda  i.^     m 
Jon.  1*  et  dcrn»  g  muet.]  i*.  Protection  acoc-  ^ 
dce  par  le  Prince,  ou  par  ceux  de  ses  grandi  > 
oficiers,  qui  ont  le  droitjc  l'acordei:.  «  Êtfé^ 
I  ;«»|J  rncttft  <r^  Ws^e garde  ♦ 

*j     CàtiV/r.  »>  Les  Princes  sont  les  Protectcîïrr^ 
'         tf  1^^  ^^^   -^  Religioft  »  comme  la  Rcligipii  ^ 
■'■':,i^t  la  yàuye-£^rdè  mviolaîbîe  des  Princes. 
%-:Bourdal.^===:' ''7^^:14  gîirde,.ou  le  soldat , 
v^u'un  Général  ,^n  comandai>t,  envoie  dans  ' 

une  maison.^  pour  Jsi  S^^^*^^^'  du  pliage. 
:  3  VPiacard  l  oà  sont  les  armoiries  de 

•       ■:''■'.     '  '  .       1  /    .  1      .  *       _  1  _:  ..■5»'  ^^ 


r  ■■'•■,  H', 


^îT. 


S' 


t0  » 


-■^v^- 


:i- 


•.1  ,®;< 


»  '  Met  le  comble  aux  vertus ,  dont  tu  fus  revêtu  ^ 

V'   ,,    Etjtfttv*  <fej  écueils, d'une  plus  Ungue  vie  ^^ 

te  :■" •>- •  ■     ;■   Ta  gloire  et  M  vertu.  , . ^  :* ■  -  .■  .■: -/^"^ï:. 

_     Rousseau»  fU 

Tes  yeux  r  sur  ma  conduite  ,îacessamaiei| 

^:  »■■  ■4y;.6uvert$  ,*"    '■■-'■',■■  ;^      '■■'V''':V.;'^v:'':'^v 
AiW>i«W  jusqu'ici  dff  mille  écuells  co«vertf4|   s 

■    s*  r    ■'■.     •  '■'^y  .        '       .  ,    '  ■  .  '.'!■.'.  ■     ■  /  ■■      '  ■  •  .•••■■  ^  .     . 

"      t'-  •  ■  •  •       •.  ■        ^        •  .;  *'•-. 

Sauve-mêi  de  leur  fiDtice  ! 
Mon  amour  pour  ta  justice 
Lesiouléve  contrtnoroi* 
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5W- 


^4'^ 


%' 


♦•••*■ 


X^  jFr^/iCe 


^:. 


i?-^c 


■i.> 


^  * 


■*. 


"•3'^V 


t 


celui  ,:(^ui  a  accorde  la  sauve-garde 
§  /î<fm.  Au  plurierv  •w^J'tf  ilç  prend  point 
(âV  ,  parce  que  les  verbes ,  qui  entrent  dans 
CM  composes ,  sont  itidéclinablcs.  >»  Là  disci- 
plirife  ,  ja  Policé  ne  sêrit-clles  pas  les  moyens 
d'entretenir  "VotdrcjL  Fcuvcntr^IIcs  devenir 
l^<f  sauves  gar^ts  ^  pour  les  atentats  ,  qwi  If^ 
;  trdublfenit  I  l^ifigr  Je  crois  qu'il  faut ,  des  sa u- 
f  *  tr^-ganl^/I  Voy^  Ga^^r  P0rtje.   Un 

^Ayoc^ii   de    Province   a.    dit   sauye  garder. 
Cii   un-  barbarisme  ^-  même  au  Pala^.  >r 
les  Magistrats   établis   pour   sduve-garder 
ihonneur  ,  la  prûprietc  >  la  fuirctc  de  tous 


Citoyens.     1^ 


S*  «•  •  '■  > 


*v 


xEïi .  y,^^:^^;Si\iyr^i^$..t3l^ 


■~.>>v 


>  "^:,:^ 
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»■;    ■  I" 
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> 


VEUR  ,  s.  m.,  \SovlAsMeUifO've,ur  :  i  /" 
vdout,  au  i^cfc^u  5^,,lon,  au  id:  i    é  ter. 
■C  au  i"^^^  muet  au  îky  dont  la  5*  ^*fcr.  — *• 
D^iis  |^,^ç|ibc  ,J'^i4j^t^0i:g  dçyjni  Kf  muet  ; 
fl  /aÔy^?  i  /t^w^rri^  *,  etc.  protî.  soyè  ,  sSyera , 
^  ^tc.  I  i^ai/^r  est  1  .garantir  i /tirer  du  pcril.^ 
:li«  i»Saztve^  une  ville ,.  /»«  paxi»  Suùver  de  la 
î  '  CQrdc  >  </e.  l'inÊa^  là  roisjàrq..  »  J.  C."^ 

Tzottx  â  fauves  de  1  esclavaec  du  pecne ,  de 
rcnrcr,  CK.  ====ï:  i  Outra  sa  signification 
Ordinaire",  ce  verbe  a  fijiVcrjp  autres  sensi— > 
Excusa  :  »  Ne  pôttyaut /flav^r  /</».condui?b , 
i'excosats*  ses  intentions. ,— *-  Garder  y  oh- 
r  î  f»foàuver  tes  otxxoti ,  /<f/  aparemres.  . 
Épargner  :  »  Si  yous  cticîfi  née  à  Paris  > 
fcdu  cation  voc/  <7artfi/  /<zai^'  bien  dgs  ridi^ 
çjulcs.  Cçy en  »»  L'ctonnçihent ,  ou  elle  ctoir- 
de  son  eiat  ,  lui  sauvoit  to  moitié  de  sa 
douleur,:  iWar/y*  :  Préserver   de  :  elle 


^  •  'ji'^oit  eu  dessein  que.de^az/vfr  /û«  imagi- 

-  .     V    '  nation  (jf(f/ dangers  de  la  rcvetie  ;  et  son  ân?o  ' 
i.'f  ;   éctivc  ei"^^^  des  ennuis  de  l'oisiVeré. 

•    *".■■'■■  \ .  „  .   .  -    _  .    » ..  .m 


r- 


=  «y»?  j-tfBv^r  ,  fiiirc  son  salut;  **  Il  faut 
ttavaillcc  à  se  sauver^  =^  S*cchaper.  »  Il 
s'est  sauvé  t/if  prison.  — — -  Se  retirer.  «Voici 
des  importuns/ je  me  sauve.  :\  Aler cher- 
cher un  asile.  »>  Il  /'«r  saux^dara  les  pàyi 
étrangers.  :  Sç  dc^pmagery »>- lldonç  Jt. 
mirchandisc  à  bon  marché  ,  niàiiil  sesaàye; 
a  quantité,,-  ,.  ,,.*#"■";//,.  ...:;.p -■.■,,■■•;■,  ■■%-.f^'n 
Sauveur  ,  celui  qui  sauvé  j  libérateur.  »« 
>scph  ,  sauveur  de  l  Egypte  >  était  la  figure 
ûu  cmuveur  du  riionde.        *^    * 

Saûveté  :  l'état  d'utic  personc  qui  est  hori; 
de  danger.  Mettre  en  saûveté ,  en  lieu  de/âd*  . 
veré.W  he  se  dit  plus  que  dans  ces  deux  phra-^ 

^  dii  stil,,fam.  ■  ■ .  ■      --^  ,  ;  ;4-:.¥v':-.,  ''-^^;/'! 

]SB1RE  7' S' tïîi  Nom  des  /archers  de  Rome»- 
ni  emploie  ailleurs  par  plaisanterie  ou  par^ 
mépris.  '^'"  ■  ■''  "  -^  '*"■■  #.:  ■  ■  •  ■. .' .'    ■   ■■■■  V '>-i'^'''' ■  ■■■•-^'r:-:.'!^'. 

SCABELLON  ,  '  s.  m.  Petit  piéacstli',|û|r 

lequel:  oh  thét  des  bustes",  des  girandoles.  :^ii 
^SCABREUX  ,  EÔSE,  âdj.  [Ska-breA.brel'- 
•^\  et  non  i^zs  eskabreû  ,  i*^  Ion.  ]  Rude  ,  ra- 
boteux. »»  Cheirin  scahreui:  \  vowiç scabreuse^ 
<==  Ftgurémènt ,  d'ahgeréuîc,  dificile  :  sujet 
Vc'^fer^aje  ,  matière  scabreuse  i  emploi  /c<z--.. 
breiix^  ==  II.  est  plus  usité  au  figuré  qu'au 
propre.  >»  J'imagine  un  moyen ,  qui  me  pâroit: 
plaisant  /ruais  il  tst scabreux.  Dest.  * 

SCALPEL ,  s.  m.  [  Skalpèh  et  lipn  m  * 
eslfâlfèl-i  1^  ^  moyj^strumenf  qui  sert  àuiS' 
'sédorr.         ■,"-  ■.■:•,-,    .  ■.  .  ■/,'■■.•■•.*-,•.:•.■■., 

SCANDALE,  s.  m,  Scandaleux, eusb;* 
adj.  Scandaleusement^  ,  adv.  Scanda- 
liser ,  V.  act.  [  Pronoikei  skandale  ,.ct.noà 
nas  éskandale  :  5*  ^  miîet  au  i'' ,  Ion.  aux  J 
suiv,  Uy  leâ ,  leâ-'^\,  Uù^ieman.  yScanéûle,,  ■ 
ocasien  de  chute,  de  péché.  »  La  prédication 
de  la  Croix  fut  un  scandale  pour  les  JuiK. 


MarmonteL  /<in  "- 
jQÎm ,  cher  Prince  !  ta  mort  j  d«  tant  de  pleurs   «sacrée.  : 


Pierre  de  scandale  i-  c'est  une  expression  con- 

1^  Parblc,  action  qui  porte  au 
péché.  »'Ii  ne  faut  pas  doiicr  de  scanmt 
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,1 


tifÊ 
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Ion 


.-Il 


^,  -  \ 
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)    J^  I 


■  •  • .  Mi>^,"""ifc)i'. 


'  t" 
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.  '* -r.  • 


.y^ 


«"'.V 


'■    »i.'^i- 


|ais«>»|ii»"i>  !niii.iii''7" 


*»*44«^WMaB«*M  •^•**mA«him 


#■ 


.^. 


1(11,1  II  uiii-jlaiii.,.f."*'i!i^  •-'-■-. 


SÇA 

éviter  /^  tcandalé  :  ôter  ,  empêcher ,  réparer 
h  scandale.  ■=;=^  3*.  Indignation  quon  a 
ies  mauvais  discours  ,  des  mauvaises  actions. 
If  11  avança  des  propositions  impies ,  au  grand 
•scandale  de  ceux  qui- rècoutaicnt. * 


^y.y-^ 


^^^-^ 


Voici 


i    ■.•,??■•  .       .-•■■s'A'.' 


Juirc  un  prison icr  sans  scandale 

'  < 'f '.    .'   Tout  est  perdu.  Citron-        ' 
V  îp^trc  chien  ^  vient  là  bis  de  manger  uiv  chapon 

Qu'on  se  mette  après  hii ,  courez  tous  **"' 


cacher,  .^i  sert  à  faire  àts  ettlprcinjes- stir  ac» 
cxpcdiiiôni, pourlés readre autheiitiqucs.  % 

^e  m^nt  saau  ,  dont Niniis  autrefois     «^^ 
Transmit  aiix  Nations  r^ni|l^fiiite  de  ses  lois.      •:^f^ 

lit  /i^>t,  quB 

dérivent  le  verbe  cç; 

■r»^  J'<r<:^j  est  beau  au /f  ef ^i 

«Le  Citoyetî  oBîcùr ,  cV  itnitgnt  la  liceoce 


t   «  •■:> 


»■>  K* 


»*.V''..,.v:'''-:«..;^.; 


r 


ÏK-- 


^Uii  amené  sans  scandaU  swfit. 


■•*.; .  :• 


J' 


r.i     1 


des  grands  y  croit  mé'V/nr  *i  '  ieé  *éassions  /r 
*ceau  de  la  grandeur  et  de  la  noblesse. 
:  Par-tout  je  vois  eifipr^nt  Usceâu  de  ta  sagesse. 


'  ;  ■   .     ,'  ■:.  1-  ■.«. 
vv.  .■•■  ■  ■  ■■  .      .  tr 

^  '.'  ■•'■■• 


i.'-' 


■  H.^l  _    •      ,     «  . 


S'cAîrbAtEUX ,  qni  cause  du  scandale.  Il  se 
in  des  persones  et  des  chçses.  Pécheur,  disr 
iours  scandaleux.  Condui|e,propositiph  /câ/i- 
Scandaleusement  ;  dVné; manière  scan- 
daleûse.  »  S iwrt  scandaleusement. 
^Scandaliser  ;  doncr  du  scandale,  (n*. 
!*•  )  ^^  y.o\xi  Ave\  scandalisé  tout  le  motîde. 
t=  Se  scandait  fer,  prendre  du  scandale  , 
f  n*.  3*.  )  ^1  ne  faut  pas  se  scandaliser  si  ai^ 
icment-:"  il  se  scandalise  de  tout.- 
SCANDER  ,  v.  act.  [  Scande ,  et  non  pb 


La  mort  \  là 

.     Aux  f^r 


i;-,.' rV^' '•*'"■- ^!.-^r<\ 


^  ■■,■■. ^?    V--- 

::;T.:i:^^''^^■^r^•  : 


loa. 


C       ** 


fer.  1 


en 


iBort  m<t  l*. sceau  véritable 
des  humains. 

n  Le  tf&ms, qui  mûri tiès  opitiiom  des  bomttkeç  *^';S9Si|| 
tf  w«V  /r  ^c^aft  à  sa  réfutation  (de  LouisXIV.^  ) 

Sceller  ,  c'est ,  £  ^Apltqticr  /^  «^aa  i 

une  lettre    de  CbanceUcrie  ,   etc.  ,;,\.r  ■:  IJ; 
s'emploie  ^égammentau  /îjf«rVl  »  Sceller  umjp-'^''''" 
trlité  de  paix  p^line  alliance.  *>  La  Religion  |2 
a  été  scellée  et  cimentée  p^r  le  sang  des  mat*  JSï 
tyrs.  TVyv.  »> JTous ceux  (les  ouvrages ^^'iT^ 
avoît  scellés  du  sceau  Je  soa  àpro^atipti  ^^  ^ 
dévoient  aller  1   l^nibttalîtà  MartM^tei^Mf-'- 
===  ^**.  Atachet  une  pièce  de  bois  ou  lèf  ftr1l|r,. 
«tans  une  muriiQe  avec  du  piâtre  ou  du.  plomb. 
M  Sceller  des  gonds,,  i(/^.r  crampons ,  r/r.;  Les 
i«^^//<«ri^/i  pi  omb'j^a  plâtre.  p-h 

Scellé  et  Scellrurw  disent  Ams h  i**'iens^ 
du  verbe.  —-  Sceau  an  'on ,  apôsè  à  îles  lerrà-  - 
rçs  y  4  un  ç^tMaçt^  paf  autorité  «le  Justijçt** 
•^  Ofîcicr  quiisoîtiî.  7==i  SceUemeiie  st  Èt^ 


w 


■J?:; 


^ 


'^. 


•••^-. 


ï»t.'  ,   •'•.  '  ••'  •♦<■■:'.  W.'-il.':-' 


^.     s. 


[larlant  des  vers  latins  et  grecs ,  coinposéi  de 
bneues  et  de  brèves ,  qui  forment  ^e  qu'on 

apcle  des  pieds. 

'SCA?\iLAmE,tm.^Sc^meyttntM 
pieskapulére  :  ^^  è  moy.  et  Ion;  ^f*  e  muet.  ] 
j*.  Pièce  d'ctofcj  qui  descend  depuis  ^  les 
épaules  jusqu'en  bas  ,  tant  par  derrière  que 
par  devant ,  et  qui  plusieurs  Rcligietïx  porr 

tcnt  sur  leur  habit.  ==  i*.   Deu^  petirs»   daris  le  id  sens.  Action  de  icçlltft  dans  la.  mÉ 
ftibrceaox  d'étoFe  bénite,  joints  par  un  ru- 
Bah  ,  pour  tw*s  pouvoir  porter  sur  le  corps. 

;  SCARIFICATION ,  s.  f.  ScAiiiFtÉR  ,  v. 
*ct.  Termes  de  Chirurgie.  Ils.eXprimcnt  l'ac- 
tion de  déchiqueter  la  chair.  -^  - 
-SCARLATINE,  adj.  £  [  Shartatïne ,  et 
non  pas  eskarlatine.]  Il  se  dit  z^e^Jîivre.  Qui 
tttacômpagnée  de  rougeurs  à  la  peau. < 
^SCÉANCE,  voy.  Séanc^.     >        ' 

SCEAU  kScEL,  s.  m.  Scellement,  s. 
ï».  Se 


?~'ï:''/^:^^?-. 


'rii^jf/i' 


■if  ■•■' 

.•')r;v  '•■»'' 


^f»:: 


.X 


l 


railler  -;^  ■■  ■.^' ':  ^f  -m^-:--k  :  ^. ......   .    . 

-  SCÉLÉRAT ,  ÀTB^  adj.  ScéLERÀTEssE V 
Si  £.  [Séléra^i.raté^i^tèceti'^et  i;d*ivfi;j#^f 
4^  ^  mueé-au  id  ^inioi^.  ai  ^*.  ]  JV^^^^H^tf  J* 
incchant  vipervers.  Homme ^'«sprit  /cW^arïif  ï'?^ r' **ff  , 
kme  scélérate  :  procédé  scéténat ,  action  x;^^-^'^  r  «^  ••' 
lérate.  ■==  S.m.n  G  w  tmscflera^  iun  vrat ,.  '  ";■  -'r^^^'ili^;'  "4| 
an  tranc  scéléi;4t.  ^=±aiSi:^lératltsse  ,  itiéchan^  "  '    '  '  '* 


^té  noi^è,  action  de  scélérat..  »IIya^f  /a^ 
scélératesse  dans  ccrptocédé.v»  C'est  an^  /^fr^ 


r. 


.«, 


ELLE ,  s.  m.  Sceller  ,  v.  act.  Sc^l-  ^lératesse  horrible.'  ^  . 


V  «à 


*  ■••»•. 


io  ♦  ''''*<  \  f  ^ 


■y    ■^ 


^eur/s.  m.  [  J'tf  ,  sèl  ^  sèléman  y  sélé^  lé  y      /SCELLÉ,  SceLlement  ,  ScELLEit ,  été.v 
j^"'":  i'*  dout.  au  i"  ,  Ion.  au  plur.  sceaux  :    ^y.  Sceau.  /  ^     '  \  ; 4^  ç  '  ^f^^:  '^^^^ 

*nioy.  au  id  et  3^  «^  fer.  «aux  autres,  sa  Plu-      "  SCÈNE  ,  s.  f.  ScéNiQUE ,  adj:  [  Sine ^  sU 


».; 


..••< 


prononcent  mal- à- propos  i"/©.  On  doit     mhe.i"^'ê  mby.  au  i*' ,  Vfcr.  au  id.  ]  Scène^,  ^  ^ 


*cnrc/cr^i^  *avèc-un  c  ,  pour'^le  distinguer  de     est  i®.  la  partie  du  Théâtre  ou  les  Acteurs  rçù- 
''?*4  puiser  de  Ï^^\:C'\  Sceau  est  im  graûd^^Pj:cs^ntcnt..j>_Paraittc  sur  /«  icinc.»  Dan^ 
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V    ^V    1 
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^f 


i>  I  ^iiimi  «Il  Miitu  I  'il  mi  i>   «fr''ii.|- 


;. 


»  .j' 


t      • 


■4.  ^. 


-■•■"r-' — -^■-— ^   — ^-   .:îi-- 


^'l- 


..*■■. 


y^: 


V.-: 


^wi  des  Ènfans  y  on  ne  Ui  nçt  in  icène 


S  c  r 


V.. 


qu'av;çjC.(élHXrpêmes  ,  leurs  parcus  ,  les  com|:ui- 

'  âP^'^'^  4?^^"*^^  \"^^^'  ■'^^^'  L'ifi'  r~^"  H  ^^^ 
^^ffrrmln/,H%i  homme  qui  est  ctàm  un, poste,    passions.  Lé 

dans  un  cmuloi  élevé.  == 


^f  ,  qiu  fit  dans  le  schisme. 


dusg^e  qu'en  matière  de  Religion.  Lé  Pi 
l^;n/  pailç  dû  scfilsme  entre  lu  xLhnnçi 
passions.   Le    mbt^    est    fmprotre.'  ====: 


s- 


/.','• 


i**.  Une  4es  divi*-  scb/jme  est  dans  l'Eglise ,  ce  que  la  moite 
tiens  d'un  Dùème  dramatique.  Acte  i"  yfvine'  est  dans  l'Etat.  C'est  c^otic  mai'pailej:  ,  que 
.e     ^:  .   .i^:    .      ^  _.     .i  r.     dédire  yque  les  Pasteurs  J^/  JcA/^mtf.V 

condannant  les  hcrciiques  :  ce  sont  les  héré- 
tiques qui  jdi>iveni  être  acusés  de  schisme.. 
lorsqu'ils  Se  séparent  dtr  cofps^  des  Pasteurs ', 
<t  qu'ils  refusent  de  leur  ôbc'ir.     '  : 

SGHOLASTlQUlfi  yoyv5^oLAm(iUE, 

SylAGE  ,s.  m.  Scie  ,  s.'f;  Scier  ,v.  acr. 

Cï-age\  ci'fy  ci  é^  çircury  ci  ûre\Mxïi, 

^  mttétâux  deux  preriî/f'ler.  au  ^^  ]  i'aV  , 

lame  de  ter  longue  et  étroite  ,  tâillce  ordi^ 


'■^^^X^  * 


»::>♦••- '-^  i': 


♦  • 


*     r 


5^  ^t-^^Jj\. 

^    On  dîtT^râvrrW^/^m^nt  :  il  ne  faut  p>ôint 
^donerde  scène  au  l^ublic  V  ïtkitt  parler  de  soi 

Mdi ,  Vaimç  iort  y»lir«  f  et  je  vois  avec;pcîne  , 
^^^u'il  se  bult  anotîcé  par  dpner  une  scèn^.   ,:■ 

Cornent  ,  Màdenit)îsclle  ,     v  ' 

^^^  Allez- vous  nous  donner  une^  scène  nouvelle  ^  " 

Et  vous  délivre  ici ,  comme  vous  avez  fait  , 
\  tn'cinq  on  six  projets  qui  n'ont  point  eu  d'éfet  ? 

1»  Notfis  aiVons  vu  ici  de  firt  jolies  scène  s  {ho' 
nfqucniént)  tre  sera  quelque  chose  dé  curieux  j 
•  vqûe  d\cn  voir  lede'noaement.  Cic  à  Aiticus  j 

l^ongault.  Ouvrir  la  scène ,  Comenccr. 

,  w  Nos  troupes  rnarchént  vers  C.:»  ogne  ;  c'est 

^   M.  de  Liixeflfiibo^rg  qui  doit  oarr/r  là  scèiiei 

■■'■  S*  V  ■■■■''■  V.:  ■,;•■,•.  V.  ■".     './  ■'■  y^-:.::%:'      ■  ,./■•' 

'v-  ScÉNiQUE  ,  ;quî  a  ràporrà  la  scène  ,  au 
.Théâtre.  ^>hes\'cu\fi'€niijues  des  Anciens. 
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naitement  d'un  tics  côtes  en  pérîtes  dents.  L^ 
f^/^-'  4p fit  on  se  sert  p.our  scier  le  marbre  , 
îî'ont  point  dç  dents.  ^;==Jcier  ,  coûter 
avec  une  scie  /  en  parlant' dfu  bois  ,  de  la 
pierre ,.  dii  marbre  ;  ou  ,  avec  une  faucille  , 
en  parlant  des  blés.  ==  »5:ci^^^  ,  le  ira^ 
vaii ,  j/oùvrage  du  scieur  ,  de  celui  dont  le 


métier  est  ue    scier. 
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SCEPTICISME  ,  s.  m.  Sceptique  ,  adj, 

tt  5ub&t.  (  Sèpihsisinè ,  tike  :  i  **  il  nioy .  derr . 

i<  muet.  J  lis  se  disent  d'une  S  cte  qui  doutait 

4c  tout.  »»  On  afiçhe  aujourd'hui  /^/c^/>r/-r 

-  cîsme  :  on   adorte  ,   ou  l*®n  fait  senribîant 

■  id'adoptcr    uh6    Philosophie    J'f^/?/ifa^  ,   de 

suivre  Jles  principes  des  Sceptiques^   »  Ces 

liomnies  qui  dogmatisent  avec  hauteur  ,  en 

lié  dcrnnant  poUr  Sceptiques.  Pal.  —  Ils  sont 

synonymes  de  Pyrrhonisme  ,  Pyrrhonien. 

SCEPTRE,  s.  m.  i"  è  moy.  1*^  d- muet.  ] 
Bâton  de  comandement  ,  qui  est  11  ne  marque 
de  la  Royauté.  »  Il  avait  la  couronc  sur  là 

tête  et  U  sceptre  à  la  main.  -' On  dit  yfi- 

gurément  y  depuis  le  Sceptre  jusqu';à  la  Bon- 
lette  :  depuis  les  Rois  jusqu'aux  Bergers.  = 
Plus  yî^it/^m^iîr/  encore^  sceptre  se  dit  pour 
autorité,  empire.  »  Le  Sceptre  des  Barbares 
pesait  /ar, l'Europe  et  sr.r  le  monde  entier. 
Pasioret.  »»  Point  de  ces  aveugles  prédilec- 
tions pour  (Certains  cnfans  ,  qu  on  idolâtre  , 
'  jtandisque  le  scèptr^  pèse  sur  d'autres^ qu'on 
tyrannise.  V Abc  Du-Serre-Fîgon.i 
\ .  SÇHISMATIQUÉ  ,  adj.  Schisme  ,  s^  m.! 
■{'La  i^.esfmuftte  .•  Chls-matlke^chls-me.  ] 
"jSehlsme ,  séparation  de  communion  d'une  cer- 
lainj:  Religion.  Schismatique  ,  c^ixifuit  schis- 


xoiiibe  du  bois  ,  quand  en  le  scie.      >  , 

ScIATiQLE  ,  ad;,  et  sbtst.f.  [CÏ-ctike.] 
La  Sciatiquet  ou  h  goutte  sciûtique  i  gouilC 
qui  s'aiachc  piincipalement  à  la  hanche  et  à» 
i'cmboitûre  clés  cuisses.  '         •         V 

'5X::il  NîMENT  ,  adv.  Science  ,  s,  f(i;a 
.SciÉNTiFiQUE  ,  adj.  Scientifiquement, 

àdv.  [  Ci'Cman  y  cian-ce  ,  ci-antifike ,  fite' 
man  :  i"-*  dû  id  et  "i*^   du  j^etdu  4^1on.  ] 

'  Science  est  'i**.  en  gcntral  ,   la  conaissance 
qu'on  a  de  quelque  chose.  >»  Cela  passe  na 
''science  ;  »>  Je  sais  cc\a  dé  scieric€  certaine. 
L'emploi  de  ce  mot  n'est  pas  fort  étendu  ca 
ce  scBS.  ■.  1°.  Conaissance  fondée  ci?  prin- 

cpes.  »»  Aquciir  de  la  science.  S'adoner  aiii 
sciences:  posscder  a/2c?  scitncc  à  fond.  == 

*  5*.  Par  exieiision  :  la  conâi.^saiicc  des  clipsés 
dont  on  est  bien  instruit.  »  ia.  science  dV' 
monde  ,  de  la  cour ,  du  gouvernerreni.  »ut 
science  du  salut.  =  Dans  ce-  dernier  sens, 
il  régit  quelquefois  i/f  et  i'iii.lînitif.  »  ToutjS 
ces  i\ations  se  tormcrent  dans  la  science  ae 
se  bûtre  et  de  se  détruire.  RaVn.  Le  a^"^^- 
marion  dit  de  Cromv/tl.        ;     .]       •     '•       ' 

Celui-ci  possédoit  la  science  profonde 
Decaptiver  les  cœurs  et  d'imposer  au  ironae*     ^ 

Éemarûuei  le  mot  science  :.  taisant  trois  iVr^ 

iV         ^^^  1  'yf  ^    ^^   vers.  Lfl 

JaKcs  :  cest   ce  nombre  qu  il  a  en  vci^. 
Poète  moderne  ne  lui  en  done  que  dcuxj  ni^'^ 
mal^à  lîion  avis.  *!  , 
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àr  ta  lîouvelle  ic/Wf. 
V Observatoire  volant*  : 
jj  y  a  iinc  syliabe  de  trop  dans  ce  vers; 
:.  Sciemment  ,  le  sachant  bien  -,  avec  co- 
naissance  de  cause.  »>  Il  l'a  fait  sciemment.  '— *  ' 
Avec  le  verbe />^r/<fr  ,^on  dit  savamment, -^ 
j'^7Vwm?«/ n'est  que  du  ïty le  simple.  •.  -       ^ 
.  SciENTiFiQUE.  ,  qui  concerne  les  sciences 
'abstraites et  sublimes.  »>  Alatièrcs,  questions 

scientïfiiurs>   ■  '  ■  ^  ; 

ScieN TiFfQUEMENT, d'une  manière ic*/(frt- 
l  ■.iiâjue.  »  11  a  traité  cs^tte  matièie  scleneififuè- 

ment.  •■  ■      :'.  ^:  '    ■'•;■:  ;  .■; 

^.iicm.  Cet  adjectif  et  ce  dernier  alv.  sentent. 

un  pta  tro[>,  à  mon  avis,  le  pays  1-itin.  L\rif- 
-çàdé./de  Âxtdz  scientifique  y  qu'il  esc^  du  style 

fam.  (  j'ajouterais  ,da;vs  les  Collèges }  et  du 
'  style  de  ton  nul::.  J'avoue  quç  je  ne  d;;vine 

pas  ds  quelle  espèce  de  fortliulc  elle  veut 

parljer.'^;-,. ;..•.;.■,'    '■-.'■-:.,■  "    '''■':''::.':■'.  ."  :•■■.':'■': 
SCÎEK ,  ScrÉUR.  Voy;  ScrAGS. 

:Jj  SÇIN  I ILLATION  ,.  s.  iV  [  Sein-tit  la^ 
, Ir/on; prononcez  les  deux  U  sans  1j;s  mouiller.] 
ÊîlnctlUmerit  J<:v  étoiles.  Ce  mot  n'est  en 
usage  que  parau  ks  Savans,  v 

.  SÇiON  ,  s*  f.  [  Clon^^  en  v^rs  ri-07.  ]  Pjtît 
rejerfu^'ccnJire  ■  et  pliable  d'un  arbre  ,  d'uri 
;arbrisseau.  ' : ,'  '  -  ■  ..-,  ;,.     ^  '•■>".'" 

i  SiCiSSiON  ,  s*  f  [Ci'clôn  :  en  vers,  {?/«^ 
OT.*|  Sépîiraiion  .division  dans  un  Etat»  == 
Partage  des  voix  dan^  une  compagnie.       -  v 

SCISSURE,,  s.  f.  Néologisme.  Fente.  »,' 
D'jutre^  maisons'  oiit  r^çu  de  grands  doi;!!-' 
niages  du  trcmbleaient  de  terre  ,  \iZx:  des  s slt'- 
sures  trôs-latt^es.  Journ.  Folit.  dJ  Gcnyy  Les 
secousses  ôm  iàU  Jes  scissures  larges  daris  les 
niurs  les -plus  épais.  IhlJv  ■        •   v   ; 

^SLlUliK  Voy.  Sciage.     ■  V      ,  . 

,■  SCOLARITE,  s.  f.  ScolasTique  ,  adject. 

ScOLASTiQUEME'NT  ,  adv.  S  :OLIE  ,  S.  féin. 

.  ScoETaste  ,  s.  m.  [  On  écrivait  autrefois  tt s 
niots  avec  utle  A  :  /uAo/^ri/C:,  etc.]  l-e  i*'"'  lie 
95  dit  qu'avec  drjltti lettres,',  c'est,  le  droit 
<}u'oiit  les  Écoliers  de  rUniversité  d'en  r  'cla^ 
Ditr  les  privilèi^e;.  *Uii  Traducteur  de  Sw'ft 
3  employé  Ssohre  ^  synon.  à^  Pçiant  :  c'est 
*»n  xznvtt  de  CGl'è^r;,*.  Scc^lis  tique,  qui  apar- 
tfeat  à  l'école."  rhiolo^rre  Scolasfique  ,  paj: 

.  ^position  à  Tîi'''olos^:3  !4/jr;t/c'  ou  tasiti^d^y 
OJ  û>g'nutijue.  --—=  i\  f.  On  dit  ,7a  i^f^J- 
■i-'stiq-uc  ^  p:,ijr  la  î  !îcolo;j;ie  Ssoiujtiq:i(\  '^^ 
^'n-  Celui  qui  a  rrairé  de  laTlicoIoîne  S:o- 

■  Jastiaue.  »,  Vous  n'avez  pas  z^/t  seul  S  jlasti' 
î^'  a  ciîer  pour  vôtre  cpiuioii.  »  Toui  7^/ 
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Scûlasn* 


riïi^'.^i 


'.A'- 
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^tt^mf/ï/,  d'une  manière  scolî^tiqtic.  »»  Il  écrit» 
il  prêche  ,  iXi^tochàc  scotastiquement, 

Scoi^E  ,  note  de  gramaire  ou  de  critmue^ 
pour  servir  i  ^'intelligence  des  Auteurs  Cla5<*. 

iiqucs.  ====ySçp^li4fù^  qui  a  fait  desscolies. 
^V Académie  ajoiitc^sùr  quelque  àncienAutcMr 
Grec.   Les  ScoUastes  d' Homère^  %P' 

SCORPION  »  s*  m t  Insecte  vénirociix.^ 

dont  le  Venin  se  coitiunîque par  l,a  blessure*    * 
qu'il  fait  avec  sa  qtieûe/    ;■;,    -ki'i>;v 

SJORSONEREVs;  f  f  j'itnoy.  V  e^ 

muet,  J  Sorte  de  plaitç,mvdicinale  /ait  1*^4 

cidémie.  Elle  est  aussi  nota^ere  •  et  tort  esti*^ 

mee.  Oa  ea  mange  la  racine  autrement  due    « 

par  remède.  ;  ;  /    :•■,  >-v;v'  r s-- ■■<;•■■■. .^■::;,| 

SCKlfîË ,  s.  m  Parmi  les*  juiti ,  Uoctcur 
qui  interprétait  la  Lg|i  au  Peuple,  sa  Patmt  ;•     i>M 
ndHjs  (  en  st.  fam  et  un  pjii  de  mépris  )horruii{f| 
qui  eà^ne  sa  vie  à  copier  , 

S'^ROFULE ,  s.  f.SjRoi^VL^wiw  ,*.*,»»  ^ 
adj.  Teraisiî  de  MIdecinc.  Le  r' est  synon»  ..t,, 

devroUelUs'.lt  ta  se  dit  de  1  humeur^  àin  cause    ;  •  ^ 
■cette,  -maladiev;»»;  Sing '/cro/a/^afèjirameuî^"^^^  -'v-is-i^^?', 
scrofdisuse.    ,  ■ .  , .  ■.•...,,.■    ■  ^^^##y^/^"..'îJit;j::■'■fe^■:•  '  -^^;.-' 

SCRUPUt-E,  s.  itt.  SCRUPaLEUX  ,EÔSKi 

j,  et  Subst.  SCRÙPULEaSÏMEN'r;  «tav.  f  x"^  .:xtî-mmmr 

lori.^aux  J  '  dern.  •  leà  yleài^  t'^leà'T^jmmf^'^I^W^^'^'  ' 
4*  4?  mnii*\  Scrapaïe  est ,  i*,  petit  .pbi  ' 
14  eraitis.      .        !..  fnquictude  *    peic 
çOFiscieticc  ,  qut  tait  reigaracr  comme  rî 
cci/qui   n'en  est  pas  uije  V-''<>u''^comineiaûtè  "-3^*^11^ 
très  grande  ,  ce  oui  n  en  est  qu  uns  Jt|g|re.  »  -^ 

Elle  a  beaucoup  de  scrupules  :  elle  est  <té*i 
voicce'de  /cropi/efj.  «  Ce  qui  vous'  toiirmeiiîir^r*^^ 
est  i^  scrupttle  mal  fonde.  ==  j.  Grande     *^^"  *    - 
e.vacxitude  »  ou  en  Ynaî»èrc  de  m'ccursloa  cnv 
niariere  d'ouy/i^ages.  Exact  jusqu'au  sorujpulèCi 

»  Je  /n<?  feiif^s  un  scrupule  4e  le  dirë^  /(?'  îe 
faire.  »  J<i'  %iï  ai    fait  ni  f  crapule  j^  tok 
îuxc.  — — y.  Reste  de  dificul/és,  quiic^xent 
dans  l'es[*iit  aprê>  i'éclaircissctncnt  a  une 
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tron-,  d'une  a  faire.  »>  It  me  reste  tïizài^  li- 
deîsus  quelques  scrupules.  ^^  ■:S.\-^'-\:y '■i^îïŒ'' 

S  :kupjleux,  i^.  qui  est  sujet  à  avipir  des 
scrupules.  »  Il  est  scrupileux  ,*-elîe  est  fort 
scrupuleuse.  •<^  Subst.  «  C'est  an  scrûpùiëax^ 
une  iCrupuleCise.  ^=  i°.  Très- exact  :  rechercÎTe 
scrupuleuse- ,  Q-^:\CX\\\xàt  scrapuleiCse.  '  ,   '  > 

S':  "UPULEûsEMîiNT  ,  d'une  inanièrescrtt- 
pùl^ils;  (  n*'.  i'^.)»'!!  examine  toat>c:*rû;jf>:t/tf A» 
sèment.'  '  •  ,•'  '' ;'■  '  '  -■.:  ..^    ■■'. -..'A' '>t   ' 

SCRUTATEUR,  s.  m.  C'est  un  mot  con-. 
sacre  dans  le  langage  de  la  Religion ,  oii  l'oo 
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apclc  Dîcu  ;  scrutateur  des  c<rurf,         * 

*  Aux  amis  de  l'équité.      ,  •  ^     . 

,  l 'Mi  Du  Bo/  et  M.  Lingue t  ront  cm- 
«nîoyé  dans  «es  màti*rcs  httcvsir^s  ;  mais  le 
i"ïe  i^ct  WiitaliqaC,  comme ua  mot  qu'il  ha- 
sarde en  cet  cndioît.  >»  L*œil  est  un  censeur 
yîus'scvcrc  ,  çt  il  es;  pçiiir  un  pocmq^un  scra^ 
/i?/^4fr  plus  subtil  que    l'oreille.  ^^ 

latis^ifi  s'eti^r^  tout  uniment^c 


»■.»  ■ 


'•   •. 


\bcJifr. 


■/:■■■ 


■'■A 


'■y 


■/Ir 


r  '.r. 


■■'■ .  '.t-' 


t' 


J^- 


* 


M. 

comme  d'uii 
■Sor usité  dans  le  laijgage ordinaire;  et  il  l'çm- 
''  ploie  acljcçtiycmçnt,  »  C'est  ce  qui  devient 

sous  le  crayon  scrut'areur  àt  M.  du 

-Ê±==i  ScriLtaùuT  se  dit  aussi  de  çt" 

iiii  V  Qui  est  préposé  à  la  ycrification  dsun 

■  ^crutm/»  Dans  l'clcction  des  Papes  ,  il  y  a 

'     ••''^  -  trois  Qyt'^\vi^\yf^  scriitate'ars.  *  OtV 

^.„, rtoderhes  ont  risque /cw^/-, apro- 

ionà\t^^i<^ruter  les  czuses  d'un  phénomène 
de/morale  si  intéressant  .Al.  7f  Marquis  de 
4:?**:  i  i  »  »  Alexandre  se  rirtit  tscfuièr  s'il 
0%iv6ît  pas  ctc  excite  à  ce  forfait  par  le  eau r- 
roùx  des  Diciix.  L'Abc  M^«f>/,  Traduct.  de, 
O.  C.  »  L«i  Anges  ttiçcne  du  désert ,,  quajid 


pôufraîcnt  trouver.plàce  datjsjc  burlesque  ^ 
le  criribue  mordant.     .         "v  4 

SE',  pronom.  11  sert  d'acusatif  et  de  datif 
au  pronom  pcrs.  de  la  3*  pcrsonc.  H  sertàu$it 
a  conjuguer  les  veibés  réciproques  :  il  je  flatfr 
clle/tvpârej  ils  j^r  bâtent  ;  elles  /^quercllcat} 
il  se  promet  beaucoup»  de  plaisir  .*  elle  y  Vu 
donc  un  coup ,  eec,         '  •      ,     . 

Hem.  A?ltrcfois  on  plaçait  plus  volontieti 
ce  pronoai  devant  le  verbe  régissant ,  auquel 
ii  rt'apàrtcaait  i  .iv%JC  ^"^nt  le  verbe  rcgi, 
auquel  il  apartenai:.,  '*  Il  se  peux  faire  ;-auliett 
dz ,  il  peut  S' faire.  %  Votre  idée  se  st^it  ioh- 
j>>urs  faire  place.  J'/k.  pour  ,  sait  toujours 
se  faire  plzcé*  "      ^^      '..       ..., 

Vicn,  suis-moi ,.  la  Sultane  en  ce  lieu  si  doit 
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Pour  ,    doit  jf^  rendre,  ;;_  ;    ...: 

nos  Écrivains  d'aujourd'hui  se  fontuse  loi 
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de  placer  imnaédisttement  ces  pronoms  me  ^ 
^•^  9  jtf  'devant  l'infinitif  q«i  ies  régit.  M. 
l'Abé  d  Olive e  trouvait  que  l'Un  était  aussi 
boix  .que  raîitrc.  M.  de  la  Motte  |ueeait  au 

^  contraire  le  nouvel  usage  meillpur  de  beau- 

ils  scrutent  Iciifs.actions   et  ïcuri   pensées     coup.  Il  csten  éfet  plus  analogue  au  génieie 
avét  liieir  de  là  vérité  se  re-     la  langue,  qui  est  de  raprocher  tant  qu'elle 

cardent  plus  que  comme  des  coupables  ,  peut  les  mots  qui  ont  relatioii  entre  eux.  Ce 
dignes  des  vcngeaiices  du  Ciel.  UAbc  ^Qa-  dernier  seaiiment  parait  avoir  prévalu  rioais 
F^(?^»  Nous,  bc  craignons  point  de.  si  habituellement  on  doit  le  suivre ,  on  peut, 
*„«,.wr*  en  public  izhtfHnif  aussi  purt.  Or^  jpour  la  variété' ,  ou  pour  la  mélodie, ,  s'ca 
funiire  de*  M;  L^g^r.  Ge  mot  a  pesoin  du|  écarter   quelquefois. 
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sceau  de  l'usage.    \  v 

SCRUTIN  yS.m,[Skta'tem»  et  non  pas 
hJtratein.  ]  Électioa  par  sufrages  secrets.  » 
^\ite  par  scrutin.  »»  Il  a  eii  tous  les  sufrages 
^aa  premier  scrutin.    •  , 

SQunPTEK  ,  V.  act.  Scui^pteur  ,  s.  m. 
Sculpture,  s.f.  f^^^fcr.  au  i",  lon.au 
5*.J)  Sculpter  ;  c*est  tailler  quelque  figure  en 
marbre,  pierre,  bois,  etc.  Sculft&re  ,  l'art 
4e  sculpter.  •M.  Dandré^Bardon  a  forgé 
sculptural  y  et  il  demande  pcrmissien  de  ba- 
zarder ce  terme,  »    Dans  leurs   ordonances 

sculpturales.  .    .     ;       >\ 

nR^ot.  Plusicur*  écrivent  et  prononcent  ; 

sculter-^  etc.  sans/»;  mais  mal.    , 

SGURRILE  ,  aoj.  ScuRRiLEMENT  ,  adr. 
ScuRRlLiTÉ  ,  S.  f.  Ces  mots  sont  tout-à-Fait 
latin*.  Ils  se  disent 4'w.ne'  plaisanterie  boufô- 

iij. r- L'^#^//7ZiV  les  aprouv^t  d'abord  :     ,.     -      ,--     , ,        ,- 

dans  la  dernière  édition,  elle  ne  met  que  le     lit  de   justice.  «  Du  tems  que  le  ^'^P^   p^ 
substantif,  sans  remarq«e.  C'est  le  seul ,  en     jéant  J.  Avignon^  Cela  sent  le  style.*" 
éfet   qiie  l'usaçc  ait    maintenu.  Les  autres     lais  ,  et  ns  vaudrait  rien  dans  -le  ^Tf  _,^ 


SÉANCE ,  s.  f.  SÉANT  ,  ad j.  et  s.  m.  [  i^* 
/  fer.  1*^  Ion.  1  Séance  cst^  i* .  le  droit  de /<?/• 
seoir  y  de  prendre  place  dans  une  compagnie 
réglée.  »»  Prendre  ,  avoir  séance  :  charge  qui 
donc  séance  au  Parlement  t.etc,  '  1*.  Le 
tems  pendajft  lequel  une  compagnie  est  as- 
scniblée.  »»  La  séante  dura  long-tems  .*  cette 
afaire  a  bcupé  j^a/ijfarj-  séani'es,  :^='  Fij. 

(  st.  fam.  )  on  dit  r/u'nc^  4<?  table  ,  de  ]i^\ 
et  qu'on  a  tenu.,'  owfjit  uire  longue  séance  9 
qu'on  y  "a  été  long-tems.  =*  On  donait 
autrefois  a  ce  niot  le  sens  de  ,  a'  non  de  sdf* 
/<•/>,  qû  état  de  celui  qui  est  assis.  »>  £■ 
votre  marcher  ,  en  votre  séance  ,  en  tous  vos 
mouvemçiïsy  rien  ne  se  fasse  qui  atire  aucu» 
à  convoitise.  S.  Fr,  de  X»>  La  séance  de  J.  ^* 
dans  les  Q\t\xx.  Boss.  •  '      ^       ^  ^ 

Séant  ,  adj.  qui  est  assis.  L'emploi  de  ce 
mot  est  fort   borné.  »  Le  Roi  séant  ei^^^ 
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SE  C 

S.  m,  La  postAre  d|un  tiofflfne  . 
est  assis  dans  le  lit.  »  Être  ou  se  mettre 
^  /»a  /^ff/  ,  \sar.  son  séant*^  j^[ 

•'  SEAU  ,  si  ra.  f  Sâ^  Cl  noii  p^as  /^^o  .*  plar. 
sfàtiX'  prononcez  sa  y  to  est  long  :  il  est  doa- 
'teui  au  sing.  ]  Vaisseau  propre  4  puiser  de 
l'eau i  sg(fu  de  bois*,  ou  à  la  pi^rtcr»  après 
ravoir  puisée  :  /^â&jr  d'osier  ,  aontonsesert 
^ns  les  incendies  *,  ou  j  après  l'avoir  rempli 
d'eau  ,  à  y  ^mettre  une  bouteille  ,  pour  ra« 
fraichir  le  vin  ,  les  liqueurs  :  /^aa  aargent, 
ie  porcelaine ,  âfç^  i'  '  Seau  se  prend  aussi 
poiir  le  contenu  :  un  leaù  d-eau.  ==  Style 
fTQverbiai  :  »>  Il  pleut  « /^^i^x V  à  verse  :  il 
pleut  ''"* 
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Vf 
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SÊC  ,  SècHE  ,  adj.  SècHH  ,  s,  f.  SâcH^- 
ÉENT ,  adv.  SécHEH  ,  V.  act.  et  neut.  Si*- 
CHERESSE  ,  s.,  f.  [  i'*  <  moy.  excepté  dans 
1m  tems  du  verbe  dojit_  la  terminaison  est 
oiasculiiie  ,  et  où  IV  est  Fer.  Si.her^  il  jechaif, 
à<yi!^ shhions ,  séjhant ,  etc.  Devant  Itf  muet, 
.^ia  i'' est  «n.y  moy.W  s èch: y  iV'jè.kerdjtic* 
Ou  a  écrit  autrefois  ,  et  queiqués>uns 


ire  à  sèc  ^fpuwer.^»  Mettre 

fossé  à  sèc^  »  5ef  prptusiôns  ifi/r^A/  ses  "cofresr 
à  seç.  D'AvR.  JJejj^û^ches  dit  vf^^,  pout  A 
/A?,  »>  Il  ala  risquer  câtte  somme  sur  deux  6i^ 
troîi  cartes  :  il  /«^  ;rli*,  en  inoins  d«  tçnif; 
que  îç  ne  vous  cri  parle.  Dans  \t  style  famil» 
on^diV  1  011  et  Tailtre  :  ^als  à  /^<?  vaut  mieuiç 
— -^ Èegkard  dit  aussi lilest  sêc  .,  pour , 
.    est  a  jèe,   -  ■■v;?*»  v.ifv  .■     ■ 
^îSeché,  poisson  de  mer ^ui  jette  une  II- 
quc^^  «oirc ,  Jt  p  le  dos  wa  ô$  dur 

ï^  Sèchement  y  I*.  Eh  Heu  sec  :  »»  Il  iaiit 

tenir  les  çoalàt^rcs  sè.hement,  .L'usage  ei^  çsi; 
borné  di  ce  sens.  .=;;s==  i\  .0'unr  inanière 
sèche  V  rebutante  ^  VutJc ,  incivile.  »  Parler  à 

Si  CHER,  act.  Rendre  sèc.  o  Le  Soleil  /l^ 
che  les  prairies  ^  Iji^  Y?rtt;^f  /^A/  les  che- 1^ 
mins.  ===   Mettre  a  seçl  i*  La  chaleur  «     ,,, 
/rlA/ /e/  ruisseaux, -^^  /^       ' 

cher  Us  larmes  ,  consoler.,  A^.^w.  De- 
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,>• 
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■'■i''v.,j^^'ilf"-i*' 


.^t. 
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écrivcat  encore  aujourd  hui  ;  seiche  ^  sei-^    trop  /  ne  le 


l 


pà^  tant  ^if>:hef] 


venir  sèç.  »  Les  arbres  sechint  :  cela  /^^A^  ?  il  a  V  ? 


■v«i 


Séjher  sur  pied  se  dit  aU  propre  idc$  àrorefi 
et  as  Jig'iré ,  d'une  persone  _  qui  se  eo^sunil 
d'ennui  ,  de  tri^csse.  *ili«//<rii»,4i| ,  /^A^r 


4^-^ , 

>■"•„-■■  .    <'<  ,- 

I»-:  '»f.  .\Ai:'  ■, 


i.>^;f;    )t>*r: 


ti-?.  t^.- 


"  ^  ««'il 


Qus"  sèçkvjiit  stLr  le  àîed  ^ 


;%,,:•  •-/•.s-! 


retranchez  Af.  .===  ;-pii^;<lir  aussi  ?»  s4cher^S&'^. 


d'ennui  ,  de  langueur ,  dejnstésse  ,  %:♦,  »»^| 
Poimpée  ^«  /^fA<r  de^  dépit,  Q\çi  à  AtfscuS.^^  ^ 
Momzault  :  et  sécher  de  dùulenr  AVûcdé  ct^3 


fhfr  i  etc.  ]  i5'^c  est  i*.  qui- a  peii ,  ou  qui  n'a 

pôiht  d'humidité,  >»  Tcrrein  Sèc.  »  Herbes 

'tkhes,  »  L'été  a  été  fort  sèj^  j  il  n'y  a  pas 

«iâe  pluie;  •»  Avoir  un  témpéraiiient  sèc*     *tir  le  pied 

==  2^    Qu'on   a  fait  séchçr.  '»   Fruits    i 

taisins  j'tfff/ ;  confitures  sèches.  "  j**.  Qui 

n'«t  pas  moite ,  mouillé.  >>  Avoir  la  gbsier 

/^jla  bouche  ,  la  langue  /^<:A<?.  »»  Pliei:  du 

linge  quand  ^1  est  bien  sèc,  »  Avoir  la  peau 

r^^fAf,  >*2-es  chemins  sont /i.^/ ;  les  riies  sont    ,.  .^         •      i      -^  >^i    vtv  -      r 4*^^^^^ 

*^rA//.==  4°.  En  parlant  des  pcrsones  et  de    son   sang.    Lettres  Édifiar^e4^''^*^^^^l^pau^ 
ce  qui  y  a  raport  :  dur  ,'qyi  n*est   poiftt    nt'flle  dit_  sécher  tour  seur,"<^é'qtti  nelt  pal^f|^§ 
jifawe  ,  gracieux  :  »  Cet  homme  est  bien 
y«f  ;  il  a  les  manières  bieaV/^cA^^jil  nous 
itaii  un  compHment  fort  sèe,  »>  Réponse  , 
réprimande  x^;A^.==  y*.  En  parlant  des 


x. 


'^•'  *• 


Aîom§ault  :  ci  séchMr^de  avtteur  ZYCC.de  et^.  ^  >*  -^w& 
nnfinitif..»  Je  x^^fe'i^  douleur  de  vd>':£^^|iiip'' 
4cs  âmes  ,  pour  lesquel^eç  J.  jC,  a  réi&ndir •^'^^*'* "*^^^ 


bien.  »  Elle  vôyoii  la  vertu  7"^  t^^^ 
/*a vair  abandonée* 


il/',-  ■>. 


^    ECHERESSB_;  ctat ,  qualité  de  ce  dur  e$|- .,,* 'ï^iap^i' ■ 
sèc.^  se  dît  au  pfopre  et  va  figuré,  »»  .La  /^^ÈiftïP"' 


■(rf  *    •■■'.  "^^  •■»  .'*■.*"' 


Auteurs  et  de  leurs  ouvrages  :  style  se:: ,  dé-   "cheresse  de  la  terre ,  de  la  langue:.  «]îl  a  f aiti  î^r^lilpH 
ppurvu  d'ornemensr  Auteur  .Poète  sèe,  oui     une  grande  sécheresse  cette  année.  «»  ll^--A^iim^^M/. 


fpurvu  d'ornemens.- Auteur  ,  Poète  sèe^  qui 
fi'cst  ni  abondant  en  pensées  ,  ni  r^chc  en 
expressions.  Matière  i^jA^  ,  qui  ne  foiirnit 

p*'  '- <>°.  S.  m.  «»  Le  sèc  ^  Cl  l'humide. 

%.  ViRD.  ===  7*.  ^^<r ,  adv.  »  Boire 
'^,ilns  eau.  s 

^^\i&  buve^  sec  y  dlt-on,  moi  je  n'y  laisse  rien. 

-  .   .  Dest,  le  Glor, 

"^^  Répondre,  parler  j^iT  à  ,  etc.  Scchc- 
W'iii.  =z  A  sècyzàv.  tivcà  sèc:  »  A 
«oiteest  un  puirs  ,  qui  est  i  xcc  ;  où  il  n'y 
\  point  d'eau.  —  Figarément ,  LeJ*octe  est 


dit  quelquefois  ertiJr  à  i>l|5i 

iiBc,  1  Ctat  4  une-ânw^k'â,:' w**:-:^ 


»    ) 


•*<'.'. 
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»  ^» 


'f 


.'y 


)  il  ne  sait  plus  que  dire 
Tom.    III,         * 


Met' 


I  ' 


*»  -' 


une  grande  sécheresse  cette  année.  «»  //  v  « 
beaucoup  de   sécheresse  dans  ce  discours  ,  a  :l  «^iM 
dans  cet  ouvrase  ,  <f<z«x  cet  Auteut. -Vi  - 

Sèc.  '  Sécheresse  se  dit  quelquefoi 

matière  de  pieté,  et  sign  .^_.,._^-^j^ 

^ui  ne  icnt  point  de  consolation  aàns  îes  cixcr^^  ; -t  ? 
cices  de  la  dévotion.  >»  Dieu  la  laissa  lorig-Ç*?^ 
tems  dans  cet  état  de  sèchéres^f ,  rioMt  l.é^ 
prouver  ,  pour  îa  pûrifiei^,*^^^^^^^^^^^^    -^^  |^^^^^^ 

SECOND  ,  ONDE ,  adj.  et  subst.  Segon- 
DAiRE  ,  adj.  Secondement  ,  aidv.  Secon-^ 
DERv,  V.  acté^  Le  c  se  prononce  comme  uit 
^  ,  sur-tout  daas  la  conversation  Hcad,  Se* 

•■....y  y  Y     ■       ' 
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'A 


V.     f 


\;^i 
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■I    '■  ^ 


fffn  y  gmjde,-iiirittieinan  ,  dé  ri**  e  moet, 
ar*  Jon.  jflr'muct  au  ië  et  su  4*»^  moy.. 
au  3*ii| /cr**^»  iern.  ]  Second  q^ ^ieuxiiè" 
mé^^K^  est  îmrn^iatcmcni  ^  aprcs  le  pr c~ 
ff^et;  »»;  Ail  ftcmà  rang-,  à  la  seconde^Uce, 
»*En  second  lieu 4  une  seconde  toi*.  ==: 
■  \Sansfecànde  yànuUeaûrre  seconde 'yyitiUcs 
"  t^  i".  ;^.  »»  lî  est   /?■ 

pr^co^i,''-^^-^-  F5g.  celui  ),  ^u!  aide  :  vousavc» 
^^^    1^^  .'        S.  f.  La  <Sb*  partie  d*ti- 

^^     j^^^^^  .■,■„,;     L»  seconde  classe  dam  ua 

:  Collège 
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Second AfRE^jicccssoirc  ;    motifs v  prcu- 

ttcs  j  taitons   secandaher.  =====*-S.m.  Dans 

Îliel(|U^,  Prpv inccs  v  Vî caire  de  Paroisse.  — 
*étit  employé  dàtis  les  Fcrrirès  dti  Hoi.  . 
irSECOKpEMENTjeni second  lieu.  »r  Jç  dis 
secondement  que ,  erç»   ^^  ^        ' 

i  Seconder  ;  aider ,  servir.  »»  On  ne  1'^ 


.''^'^;^*V'"^/:' 


^'••i--     ..'■■;     !• 


"^vt**^ 


■■■)■ 


^  Çlà*  secondé  :  i!  n*tf  pas  ///  secondé-  :\évàat 
i'i-^i^ê^hdef^il,;^^    Favciisçr  /    seconder  les 


'•*  .*. 


••'\.>. 


^Vl 


•  /■ 


'■-•»■.     .. 


■l 


•  ■  «  • 


i-i.t 


Jvocux  >  /^^,  désirs  ,  /^^.  intentions  d%^  etc» 
i*iLa  Fortune  \f<'tfi>rt</^  tous  sc^  vœux  :  cet 
lnnu)t  hfe  i*fVM^^  bonis  desseins  de 

«6rt'|)cre^|^  Autrefois  ,J?ga^r  ;    être  le  se- 

;  1v>fc  i    ^  iv  Mais  »  pais(jue  le  reste  dti  mûnde 
fuîi^ilV.ZTÏctïétbtzû  y  qui  volts  seconde,       "^' 

hII SECOUER  i  V.  àcr:  Seco  ô  aient  ,   ad 

jl  i^itf'toa-/^  boûman;  i**  r^^  »î^u^  au|  i"  j» 
a*;lon.  au  id. '^  Qn  écrivait  aihrefois/<- 
icdam<«/'  et  plusieurs  l'écrivent  encore  de 
te|tiîe?7^ J'^^èrr ,  au  propre,  remuer  ,  cbran- 
Itrè:;^  'Secouer  un  zAttc ,  »«  manteau ,  ùr^ 
tapis.  Secouer  la  tête  en  se  moquant  de 
«i'^clqtj'un.  i'Vg.  st.  famiî.  la  maladie  Pa  bien 
Wcoué  y  bien  tourmente.— —-  En  su  prov. 
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Secouer  Us  oreilles  y  se  moquer  ,  ne  pas  te- 
nir compte  de  ce  qu'on  nous  dit.  =====  Fig, 
$t  défaire V  se  débarrasser  .•  secouer   le  iovg. 
de  la  tyrànie  ;  Vej"' jpassions.  »>  Dès  qu'on  a 
^coue  le  joug ,  de  la  Foi  ,  on  secoue  bien- 
tôt cçlui  de  tous  les  devoirs.  I/Ab.  ReyrCy 
i*^C    acs  iJcm.  — ^  ht  absolument,  j^'coa^r  /^?v. 
2§iK^iisc  rendre  indépendant.    »    Ce  jeune 
homme  tf  secoué  le  joug'. 
-  •  SecoOment  ,.  action  de    secouer.  «  Il  Ic- 
johdît'pâr         sècpâmértt  de  tctc.  "^—  L'usa- 
ge de  , ce  mot    est  borné  à  cette  expression. 

SECOURABIE,   adj.    *    Secourant  > 
"  ANTE  ,  acli.  SecauRiR  ,  v.  ace.    Secouks, 

si  m.  \^  Se  hoa-rable  ,  rjpi  ,  '  rant^  ,  r/r ,  jtf- 
iaur:  i'^^^  muet  :  j""*  Ion.  ati  id  et  au  T-] 
Recours  y,  aidç  ,^  assistance    dans    le    besoin,     j^'x  de  l'Europe*  f^çU.  »^  La  Francs  > 


SEC 

H  Aller  ,  courir  au   secours   de.  »  ■  P 
doner  secours  a,  »>  Acordcr»   obtenir 
fuser,  mendier  ya  secours.  Demander -in^ 
"rcr   le  secours  de  t   etc.  'k^.^,. 

Souviens-tQi  qu'en  ton  nonr^      ,ul|. 
■  Tu  veux  iqnc   l'homme  espère!   ,-^'^ 
Ce   nonî,  dans  Iha    nfisère,  f  *• 

.     :       Ejt  w/i  puissant  secours^  '      ^ï*^^^^^ 

l'autre  pour  se  parer  de  supeibes^-^toun^' ■ 
-  ,    Z>«rj  plus  adroites  mains  emprunt  oit  tèiwjjh/^ 

.  lise  prend  plus  particulièrement  pour 
les  troupes  qu'on  envoie  au  secours.  »  ht 
secours  est  etitré  dans  la  place.  ,  ..  Eglise 
bâtie  pour  la  décharge  d'une  Paroisse.  OftC 
dit  plus  prdinakcment  sucursale,  ^  v" 
'  Rem.  Secours  a  un  sens  tantôt  actif;  mon 
secours  vous  est  inutile  ;  tantôt  passif  r 
venez  à  mon  secours.*)! k\JG.  ===.  Ait  st' 
cours.,  adv.  régit  le  génitif -,  ou;  rcfrpToridiï*' 
possctsifs.  ïï-  Il  acourut  au  secours  de  son 
rrèrc  ,  à  jort  x^coarj-.  r--—  Il  se  dit  qucU 
quefois  sans  tcgimç  :  ^tcr-  du  sccours\tx 
même. sans  verbe,  et  conhme  interjection, 
Jjt  secours  !  Au  secours!  À  l'aide  1  à  l'aide V 

Secourir  se    conjugue    comme    comr^ 
Quelques^Auteurs,  comme  le  P.  à'Avri^i 
le  Presidciit   Hénaut,  ont  écrit ,  je  secoaf^^ 
rémt ,  il    secon  rreroit  ;    M .-  Ta  rge  réctit  v 
secoureroit  ,    Marivaux    dit  ,  au    ptéscd^ 
de  rindicatif ,  je  secoure.  Mde  de  G-v-çIi 
aussi!  il  j^roarf  lés  malheureux.  TH.  dEduc 
Tout  cela  est  contre  TUsage  :  Voy»  CoURir  - 
==  Aidcir  ,   Assister Z>»»  Secourir  /^x  paîi-* 
vrcs  ,   jé-x- amis  ,  ses  parcns.  »>  H  faut /(ffo»* 
rirde  son^  superflu  ,  crû  x?    qui  manquent  da 
nécessaire.  Il   a  été  secouru  bien  à  propos 

Secourable  ,  qui  aime  à  secourif  lc« 
autres.  *  Seconranr ,  ^h  secourt.  »>  Hominc 
seeourahle  ^nx  indigens.  »  Tendre  une  main 
secourable.  »  La  charité  rfe  serait  m  pjuf 
atcntive  ,  ni  plus  secourante.  — —  ^^  '^ 
est  un  ncolocisnac.  ■       . 

SECOUSS^È,  s.  f.t  SeMu-ce'.  i''ctdcrnj- 

e  muet.]    Agitation:,  ébranlement  de  ce  qui 

est  secoué,  >>  Rude /violente  j^foaJ^^'v"*^ 

secousses^QWQ.  donc  un  cheval  ,  un  carrus^i 
Les  f^roa/zd-/  V'r/n  Tremblement  « 

___  ^-^  ..   î.    .^i;^»P     1ànèvre,l"f 


etc,  « 
terre. 


ig. 


La  colique,  la  fièvre, luf 
ecaussc.  »  Les  ressorts  de. 


a  doné  une  rude  se ^  \  "    p  des 

X  éloquence-,  qui  font  éprouver  al  «me a 


'Ai)gî 


h'cousscs  y   (\w\  \^   maitrisenr^  ^.^^^ 

re  douait  le  mouvement  à  tontes  r*?/-^  .  ,,c,. 
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•H'L 
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•  -r  Ju  .   '■ 
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^■•w 
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s  E  G 


^^■ 


mfum 


•"'  '    ris: 


'^Ù^  -.'^y  -'%1' 


^ 


•igûC  ne  peuYCttt  cire  en  guerre  ^vec  l'An*    et  s'il  Test  jusqu'à  )«  mort  ji^es  conjoinit; 
IJetcrre  >  4h5  ^^^'^  snousjt  donée  à  l'Eu*    l'Ordonance  dé  \C%^  le  punit   par  la  pri# 

des  (éfcts- civils. 


■#'^" 


«r- 


:/; 


m- 


\r      r.- 


^  f 


•.^:.v. 


».•>• 


'§"■«1 


fope  ne  sç  fasse  sentir  «ux  cxtrcinités  4^ 
monde*'  /«•       ■  *  ■  '    '  ••-'  ■.    ■■'•i''» 

"secret  ,s^ni.  Secret  ,  àxE,  ad).  Se- 
çnèTEMENT  ,adv.  [  Faug^elas  voulait'qu  on 
prononçât  jÉ-^r^/^  l'Acad.  est  pour  teçrè^ 
fccrète ,  ffcréremàn:*  i*  ^  môy.  ].  Secret  y 
,cc  àul  11  'est  lOv  que  de  peu  de  pcrsoncs  ; 
n'Ùcst  un  secret,  >»  Confier ,  découvrir , 
tévçlcr  ,  deviner  un^jccrdt*  Manqtjer  au  je- 
irêt»  Trahir  /^  secret.  (jutéctU  secret»  Pi 
yé  UBè  chose  ;à  quelqu  un  dah^  le  secret, 
jj^yoit  le  secret   de  quelqu  un  ^   le    savoir^ 

Et  quoique  Ion  m'ordcne  un  silence  discret  ^ 
Je  sens  biçn  que  pour  yçw  ]e  m'ai  point  de  secret; 
y  ;    r         Dest.  Le  Glorieux.' 

Eu  secret,  adv.  sans  témoins,  est  de 
tows.lcs.  àtyles;  niaise»  ffrand  sétrèt  n'est 
fluc  du  style  familier.  F^/zd-Vo»  a  .employé 
€ctu,î-ci  dans  le  Tel/ma^ ue:  1  expression  hç 
roe  parait  pas  asse^  noble.  "  i".  Moyen 
f«au^  de.  peu  de  pcrsonîs  ppur  produire  de 
(Cçrtains  éfers.  »>  Doncr ,  coniuniquer  ,  ven- 
dre un  secret,  n  Cet  homme  à  dé  beaux 
ttorèts.  Le  secret  d* améliorer  les  terres  par 
le  fumier  ,  était  conu  des  Orccs.    '  Par 

tixzïïiion  y  moyen  de  réussir.  Il  régît  de  ci 
J^infinitif.  «  Le  secret  de   plaire  ,  de  pur* 

\      •    •     é"  •    ♦    •    •  Cet  Homme  odieut 
j4  trou'ié  tellement  le  secret  de  fui  plaire  y 
Qu'il  a  même  change  son  heureux  caractère. 

Palissot. 

;;  Seckèt  ,  ETE  ,  dit  dcs  v^a/^x;  quf  n*cst 
conu  que  d'une  ou  de  peu  de  pcrsorieSi 
p  Dessein  secret  y  âfairc,  résolution  j^rrri- 
té.  i^  Ressorts  secrets -^  dépenses  secrètes* 
^=  Dit  des  persanes  l  qui  sait  se  taire  et 
garder  le  secrè-.  »  Cet  homine  est  fortx^- 
crèr  y  celui-ci  n'est  guère  secrète.  —  Pro- 
verbialement; 1  esi  secret  comme  un  coup 
de  Cànijiii  /  comme  Je  toîT^rre.  =—=:  II  suit 
QU  précède  au   es  é  de  l'Oraiecr  ou  du  Poète. 

Quel  soiî  'hic  frape  r  Une  voix  tendre         '  ^ 

D^on  dQ  c^),  hocai]cs  secrets.  GreSSET; 

autres  ont  dit  secrets  bocages.  . 

«    jy^secrette^  btautes,  quel   nnjs  innorphrable* 

■^    "  /.  Hocme  de  la  Religion. 

Secret  ci  clan  dr  s  r  In  ne  s  o  n  t  p  as  >y  no  n  i  m  es 
•n  fait  dz  mariag.  Le  dcfaut  de  Fornialitéi 
'f^d  le  rnifia^e  ^LinJestîn  qx  W  fait  d-cla- 
f^f  nul  et   aî^uiif  ;  D.ais   un   marif^:*  célébré 


ent 


./^-'^ 


'■  n  .;^''' 


punit  par 

en  $ecrçt|-  d'*ane  ma^ 
mère  fccrete.  »*  H  jfe'^fit  avertir  t^cri^r^^ 
i»*/i/,.  ffi»;  Sans  être  aperçu  :  il  se  glissa  *te^     ;!^  £^>y»;^ 

crèfcmeni  dm$.  la; chambre.  j==i=  •JW-r^/tf'i^'f|^i|f|  ■ 
méttilèn^  secret  (  Syn0n^)Çc$'  deux  motS|'^||||^^| 
^ni  se   resseirblcnt'  Deaucoûp  ,  j%c~  doi/fent 


*''V , 


A. 
■9,  • 


■  <.)'i4'','?J.>.  '. 


:-'^M%i-W' 


•i''  «*•   ' 


-  ir*'  .  ,"^ ■ (. . 


».     ■;■•!■  ■■  ■  J 


"T 


7\-!/-^'«-  .«■'•■«^^vv'^'- 


\Xf'r^i^ 


..a^ii" 


'M  V 


":■!-  liû"^ 


4ans 


toutes  les  termes  peut  cire  îciiu  secret , 


pourtant  pas  se  corilondr&i  çi  il,  y  a  des  cn4 
..droits  où  1  un  est  plus  propre -que  raAtreilp,- 
:  ■  Ou  dit ,  par  exemple ,.  parler  a  ,  ■  qi^'eidu  un  'i^-nmm  ■  • 
rn   secret ,  et  nton  pas  'sWi^h'^éntf.^%< Tout 
ceci  «*esf  passé  en  sçf^u\s,  ^^^ftfmint^ 
,  serait  pas  si  bien.  Mais  aussi   eri  secretAitsàt 
i|tal  dans  les  excmplessuivans.*  «  Il  tfôuva 
moyen  de  soriîir  secrètement  de  'Syracnse  ; 
»»  Il  faut  conduire   Xdi'i^rs  \  secrètement^  M. 
Ayant  pris  secrètement  ses  *ine$.i1res,  »  Xor 
gueil  se  glisse  xtf4rr^/<fm^/2/  dans  un  cçcur^ 
etc.  BouH.K^m.  AV>iivVL^Ic^.  semble  coife^ 
fondre    ces  deiix  expressions.  L.  T.  Illparail^ 
pourtant  que  )a  distinction  de  Bouhôurs  ist 
fondée,  il  n  cn\done  pas    le    principe»  -(^^^ 
crois  que  secr'ètement  a  un  sens  plus 'éètif, 
et  qu'il  s'unit  mieux  aux  ycrbîS-quiAexpri- 
ment    le     moiVem-nt  et  ^avtipn^=^ 
l'Ab.    Rifuhaud   y  troiirs    iirie    aiïtrt^  "B 
rencc.  Ce  quevpus  faites  secrèkérrtlpm yâit^'l 
vous  le  laites  i  l'issu   de  tout   .|c!'mohde*y 
de  maaiçre  que  votre  action  est  absplum^ 
ignorée:  ce  que  vous  hk-^tnsécrtFj^^ôut 
le  faites  en  particulier  ,  en  sorte  que  la  cbô^ 
se  se  passe  sans  tcmoiiis,  Yous  fiiiies  e'/îi/^t- 
cret  beaucoup   d'actions    naturelles  et  légî** 
limes ,  que  la  bîenséàtjçc  .ne  -permet ^às  dé 
fj^irc  devant  tout^  le  monde  :  mais  'voi^si  ^. 
les  faites  pas  /e-cr^/^m^nifA  car  vous  .^iie.voiis- 
en  cachez  pas.    Dans  votre    cabinet ,  vot»  ; 
tra'tez  en  secret  d'une"  ,a faire  ;    rnaià'  li^ouè  ■ 
n'en  traitez  pas  /^fr^/d'/w<fnf  ,  si  Tafairc  n'est 
pas    uri  secret*   Vous  trameriez  secrètement 
uo  complot  :  vous  faites  ^«  secret^viK^tqn'^: 
fidcnc?.  =a  Au  milieu 4*un  (rcrclc  ,^voufs  ipàr- 
lez  à  une  pcrsone  en  parrjcuUcr  et  tout  cas:, 
vous  ne  lui  parlez  ^zs-seçrètement^ç^  on* 
voit  que  vous  lui  parlez  r^vous  Jmw 
en  secret 'i    ç2Lr  .on  tfentfen^  pas  cegirc  voès 
lu»  d'T-c^ç,  r/tf.    Extr.  des  Syn-.    Fr.f}::'^^''''>i>::' 

SECRÉTAIRE ,  «.  m.rS.-iCRéTAiREïLiâ, 
^.  f.  S  c  K  Éf  A  R I  AT ,  s.  m.  [  Sekr  itère  ,  sère^ 
rie  y  tari- a  :  i"  r  muet;  i'  /Fdf.'^^i'jtîoy. 
ùi}  1*^'  et  au  id.  ,  ,  il"  est  peu  de  ^m^ctfSf 
qui  aient  été  é«rit«  .de  rlui    de  . maiiièf cj»-' 
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^dire ,  JPf^r^/^/iv.  te  dernier  iest  de Jfa/A«'r^^ 
||^^IA^Ctf</.ï  adopté  le  id,  quicft  Icplus 
'kutorisç.  ]  Secrétaire  ,fç^uly  dont  l'çipploi 
içst  de  faire  des  lecuçs  ^  des  dépécMs  pour 
tclul  dont  il  dépsn^,  Secréf aire  à^zi ,  des 
*coniandcmcni , /u  Cobinti f  d'un.  Prince, 
itan  Ambasadctir  i  de  .  l'Ambassade^î  d  uji 
Concile ,  d*une  Com 


mic 


•'^!'' 
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'«■;V  I." 


.:.:-.:^.  .      ;  -v*  EC 

/B/V  a;2<  /rf/^  ;  mais  le  i"  ,««:,  dit  despjr. 
tisans  des  sécies  des  Héréiiquef,  et  le  id 
des  scçics  ,dfs  Pliiloso'phcs.  une  seconde  dt 
iférence,  c'est  q^ut  sectaire  se  dit  toujouti 
sans  régime  ;  et  que  sectateur  s'emploie  tOB- 
jours  avec  la  prép.  de^^  ou  avec  les  pro- 
notns  possessifs;  ou  avçc^ relation  au  chef 
de  la  secte.  »  iVc*/tf/r<r  opiniâtre;  »>  Il  est 
dangereux  de  vivre  avec  des  sectaira,  » 
Xcf  Sectateurs  deflàton,  J ris to te  %  c^i 
longtçms  bçaucotip  de  sectateurs.  »»  Ses  scç* 
tateurs  ne  lisaient  passés  écrits.  ===  Quoi» 


t .  t., 


,•  ti 


••■i 


ic  .d'une 

^Avcz-yous  eu  Iç  soin  de  yqir  monSfCtftairef 
a  :\^ï..  Allez  lai  demander  st  Je  saî»  votre afaîrc. 

Rem.  Ce  mot  était  regardé  autrefois  corar    que  sectateur  se  dise  plutôt  ■  des    Partisans 
Wt   ttés-poétiqùf rit'  ha    iwdciis.  Poètes-    des  Philosophes  (^uc'  de  ceux  des  Herctiquesy 
Ven  servaient  souvent  dans  le  sens  de  confi- 
iicnt.  -^—  Ronsard X^dsesssint  à   la    F«rêt 


^\\'yf.'' 
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'<,• 


^%t^.  -4 
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f.:. 


.  ¥■      '■"• . 
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de  (?â^//n^,  lui  dit: 

^r->^:i5|i|-;v^|>:i;'xi|:Saintc  Gastin«  ,  o-  douce  secretain 

étant  de  moQ  cceur  le  plus  doux  lecrtîaîrc, 
j^^^îlJWei  fidèles  amis  et  mes,  jrraîs  se^ntairai       » 

Mena^  dit  avoir  apris  ^.  Raèan,c^  <^9Xïà 
Bfatherbe  publiaz-ces  Stances^  on  se  moqua 
de/  c^t  endroit.  Minage  ne  trouvait  pas  la 
paisanterie  juste,  li  avait  lut- même  em. 
fXxiyé  secret  air  c'en  tt  icva  dans  des  vers 
assez  t\àt^*CQrneiUe  a  encore  dit  dans  le  Ment: 

!■  Tuser»  de  tnQji cœur  Tunique  secrétaire  ^ 
l^^^^^Èflfe' tous  mes  sec        le  grand  dépositaire.   ^ 


Sècretairerîe  et  Secrétariat  sont  synonymes 

-  î 


cependant  avec  le  régime  , ©n  doit  s  cii  scr* 
vir  et  non  jpasde  sectaîne  ^  quand  on "p^ 
le'  de  ces  derniers.  i>  Les  sectaires  de  M:mo*^ 
met  .•  Causes  célèbres.  Dite?  :  les  sectateurr.. 
SECTE,  s.  f.  [  i"=^  moy.  i"  d-  mcctï 
il  se  dit  collectivemencde  plusieurs  1  persôncs 
réutïics  dans  les  mêmes  opinions.  «»  La. secte 
d'Épicure ,  ^^j  Siaiciens.  «  Les  Profcstans 
sont  partages  en  plusieurs  jr<c/<*J.  ==0a 
dit  *  faire  j^cv<*  sans  article;  mais .  cette 
expies^ion  n'est  pas  du  beau  style-  *»  Les 
Hommes  distinetics  par  leur  mérite,  sont 
trop  rares  pour  faire  secte,  et  pour  ctrff 
redoutables .  L'Ab./V//^i  >»  Sallustejî/Wç/e 
il  eut  des  Disciples  qui  ebpioient  scrvilc 
ment  sa  manier ç  d'etrire.  — : — "  Ces  de 
Écrivains  n'oirt  pas  bien  piis  le  sens  de/jil' 
re  /^r/Éf  qui  signifie^    faire  bande' à   P^^^t 


i 


dun  Gouverôeur,  etc.  et  le   id  des  Secré- 
taires "d*uri ^  ArcBc vcq  u e  ,  '  d*u  n  E v éq  u  e.        :: 


?      Vû|tr*jJ?*v*' 


•-■         I 


a  un  fd sens',  que  Secrète/ irerîe 
oe.  partage  pas.  Emploi ,  fonction*  de  Secré^ 
taire,  »>  fl  n  est  pas  propre  pour  le  Sécréta' 
ridt.  y>Ce  Secrétariat  vaut  mille  écus  par  an , 
s==  C'est  aussi  la  durée  du  temsou-  l'on  a 
i^xcrcé  cet  Emploi.  »  Pendant  son  Secrétariat. 

Hf5  SÉCRÉTION ,  s.   fvSECBéToiRE,  adj* 

^Sékré^iorty  toârei  -i*^.  et  ij  é  fer.  5*  Ion'. 

au  id.  ]  Termes  de  Médecine.  Le  1*'  se  dit 

fait 

se 
fait,  et  qui  y  contribuent  par  leur  tessort. 

.yt  SÉÇT  AlKE V  Sectateur  ,  s.  m .  [  Sèktè- 

,Te^^r,tateur  :  1"*  è  tnoy,  1*  ^  aussi  moy.  et 

i^ng  au  1".]  L'un  et  l'autre  signifient,  qui 


contre 

les  hommes 

Sè.'te. 


sçns  -,  car  c'est  précisément,  parce  qù^ 
mmes  de  liiéritc  sont  râres7r<w'ils/i'f^ 


*fr 


w     .  »a 


iiion    ciun    ouvrage. 
*  •  --ides 


5:     .  :    •  de  la  mtration  et  séparation ,    qui    se   fai 
'  :    ■*       ,des  humeurs  ;  le  id  des  vaisseaux  ou  elle  s< 


SECTION ,  s.  f.  [Jèk.ci&a.  :  rrè 
1°.  Division  ou  subdivision  Jd'un  o 
M  Ce  livre  est  divisé  en  chapitres ,  artic 
ttsectijas.  Ch2ip.  i*^  yiitt.*éd.ysect.  ^  \^ 
2°  En  teriTies  dc^  mathématique  ,.  !'§"*  *• 
qui  marque  les  extrémités  de  la  division 
d'un    cône,  d'un    cylindre-  ^ 

SÉCULAIRE ,    ad).    SFCiJLABiSATioi'»' 

s.   f.  SécULARISER  ,  y.aCf.SÉCULlER  ,  lEIV?/ 

adj.  SÉc^LiE-REMENT  ,adv.  [Séhuîèrc M^^^ 
■ûi-cion  i  Uriié y  lié" ,  Hère,  lièrem^nl}^ 
é  fer.  5*=  è  moy.  et  long^a^  i^,  «  aux  1 
dcrn.  tf'fer.  au  4'.  ]  Tous  ces  mots  entra- 
i^oiik  Siècle,  dans  SCS  deux  ditcrcps  «f"* 
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îaircj   des    Anciens.   Le   f^rçiç^Jéculairt     pas  asscï  cj'cxcreicè  :  v^ 
iH^accV  -•— — -  :/rf/!rt^>   jécuïaîre^ <^  termi-    3:==  i*.  Par  extension ,  qyi  se 'ticqt  presqtid 
ne  le  Siècle.  sii^Sécuîier-i^ière  y^è^  v\t    totijours  chez  lui.  »  Les  Avocars  ëonsuluns 
dans  Ic^  Siècle.  i*t^^  iéculier^,m^  skc\i^^  fort  j/i/enraîret,**  Vie  f  cthplqi  séden^ 

ffc  Clergé  wa/i>ir.  Bénéfice  sécuiie^.  =^===:tf  Ainsi 

S' m-  \>  UnAtéculicr  i^   J^aîquc-  =|=^/-    l'on  dît  q^^       Le  Parlcuicnt  cttii  aûtiï^fois 
ciUèremint^  di^&xiimixv^  ambulafoircj  et  ^\M^  est  MésCntcmcçnt  sédui" 

C^Xt  sêcùlièremenif^=s=:  Séculariser ,  Rendre  :vjairer%^-^    WvLi  >.    ' 
sccMlière  unc,J<pmnau^  |cguliire,  ^  Qj^ 

oriaitèrc,  c^    bénéfieé.  ==  '  Ce  <^Q*il  y  avait  4c  plus  erossier' dans  une 


■/ 


*-. 


^^ 


?4,*;.  ^;«i;vjA-; 


â//#/i  V  AGtxdii ,  pat  tisUjuellc  ofl  se-     ligueur ,  et  qui  se  précipite  au   t 


^^mui  sécularisation  d  un  monjastc-    i»vaîsscaui;||jry  ^beaucoup  de /Cf//m<n/ ^or 

f  Rem,ÏBosiue}  emoloic sécularisé iW^flà^  m^DnfEÇ^  ^ijpniTiEUX, 

iui-<èi  était  le  terftiç  proprç.    ^   Butntt  $e'  y^^man,  y  €ieâ,:cifû',^  ^^^ 
, Jç(rielc«niK$,|pxcoi#  al)atidçnéc*^  ^f^^  lon,àuj|j  if''yJSé4itj0,f 

luxT^^n^x  /i^4»/^r//^^    Il    râlait    dire,    erootion   pidpulairc  1^  rcvolw*  » ^ É 
^aî/^/^fJH^elui^ci  lit  ôpMDsé  à  Écléslastl^ue ^  ^ciitt  ,  aliter  ,  o^jl  apaiser .  éteîçdie,^ 
tout  qoan^  011  parle  de  Tribunaux:;  iJifc-a;.  ^editim^  Lcf  Français>,e  précipitait 


^ 


■  '-.V. 

■'-jî 


^5. 


Surtout 


i^-. 


.'•!*»• 


•    ^ 


jiculainrs y i*  Il  (    HortojfiUs  ).  permit' 'àù:^ 
Paycns  de  célébrer   datts  Ronie  les  jéUx^séf^ 

r  ^^CURITE  ,  s.  f.-['i'r€t  dem,  /  fer,  1 
Tranquillité  d'esprit ,  bien  ou  mal  fondée  J 
dansuîwiems  où  il  peut  y  avoii;  "quelque 
«ojcr  de  cr'amdre.  »  If  vit  dans  ufte  gràndfc 
fécuriU.  Sa  sécurité  étene  totit  le  monde; 
j  Rem. .  f^aa gelas  zvsiit  préf  u  que  cc  .rfiof 

^"Ictab lirait;  sa  conjecture  n'a  pas  été  dciiien- 
ïie;  et  dès  le  tcras.  de  ^da/ro«r>  on  hé  fai- 
sait plus  scrupule  de  seii  servir  »i  La /^a- 
rité^d&ns  la  grande  afaire  de   notre    saî 


^t  du  noti)brei de  ceux,  qui 


•'-'■■•  ■^■■'>'yî-''«="A*-  ■  - 

féditieiLic» 


i.K 


sédition.  »»  E^pm  séditieux,  « 


iest  I .  quf 

part  a  U 

S.  yO*.  •  »*' 

iiï.est  ciicliaà  îaire 

}°  Qui 


i^r^:^- 


tcM  à  la  ^çditionCi^D^cours^  libelle  /f;: 
di.tîeux.  2  AssctMiçîséJiti^ilse:,Mss^ 


^.iH: 


■^^ 


I 


.••t.î- 


■,•  ■■     »« 


•  '    W'  Pf^'Hl  de  puis  eapms  sur  votre  caraaerév  v 

i^  Ç/uiusj/e.\ 
une  manière  stdi^ 


3(.'^,^k*^^' 


■  '5: 


z^- 


^''■l.i- 


Sédîtic 


t:^r^^,^ 


è^- 


Vi-»*>'.^i3î- 


tietlse;  »r  Parler  ,Hrîre//i//iVz2i<r/J2r/2/'. 


fht  *-  '  s  .     ■■•■      ■ 


Ut       3ÉDUCTEim  .  T*iCB  ,:^  »  et  f.  i 

tti  la  chôfi  du   monde  la  pte-sdaneereu-    i3t;cfi6N ,  s/t'StùVî%tikK:Acx^Sh>\ 


f.  ■•••.',". 


Sébut 


Les  Femmes  Adit  /l/(?A£'/^/ , 
j»c  se  servent  guère  àtc^  mot,  parce  qu'el- 
les [ne  savent  pas  ce  qu'il  signifie.  Elles  Tont 
*Bti5,  dep u  is.  ==  Sécurité  et   sûreté  ne  soitt 


.P?s  la  même  chose  j  le  i*^' exprime  un /?«- 
''W^^/i/ ,  çt  Kailtre  un  état  d'assurance.  On 
*, souvent  de  la  sécariti ,  sans  être  en  sùrej 
»  A*  ^^  ^*  .(  .  '  a  mis  l'uiupout  Taûtre* 
'^j.^y^ntj)ris  toutes  ses  mesures  pour  éta^ 
'r  /a  sécurité  pendant  son  absence.  Hist, 
£/*"^/.  Il  talait  ,  en  cet  endroit , /a /ar^/^'. 
^  anglais,  on  dit   ucurity   poiir  sûreté  j 


tomber  dans  1  erreur  tfa  en  faute.  Tromper 
aa  corrompre.  >V  n  /^^ai/zr  l^peuplc»  :  il 
Va  séduit  par  ics  maximes  permcie uses.  ^ 
Séduire  des  témoins  :  cette  fille  /e  laissa 
séduire.  çt=;=î  1*  Teucher,  persuader.  »  Son  1 
ton  ,  sa  manière- de  dire,  sa  déclamailôïi. 


séduit.  On  sous-emcnd,  ceux  qui  l'entcn^ 
ffent.  ♦         •  .  .  'ff     ^       t    •  ^   •  ■ 

■  ■  ■■  'A  ''      '■'       ^       -^  ■■■iÈ^ 

Sa  gaitc  |  ses  bons  mots  m'avorent  un  J>eu 
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'•      ?: 


Palisioi. 
'^  iîjdr  mes 


-.M 


-./ 


.\ 


vJi.,. 


■j      i     » 


,^'=-;''' 


"'m  iV 


»      *  'l 


^*»" 


-     ~-t> 


:# 


'  ■>.-■  '  i.»  ^ 


^ 


ç;  Je  loi  sonpçonaîs  bien  quelque  ntallgnîtè  f 
*^MaU  100  cette  noirceur  et  cette  atrocité* 

•■,'r'#v^ï^'    •  V^  ■    wi^  n  1     'V  -  Palissât. 

%-^éwtf§rjtnçc^  celui ,  celle  <jui  leduii. 

',  ,,  .Corrupteur.  »  Séducteur  àt  jeunes  gens, 
séductrice  4e  itmmt%  y  de  filles, ,^/r.  == 
^J/,,»  Discours ,  ton  séducteur  :  n  Tcnta- 
tiom  séductrices,  LiNG.  ^^  ^  ■  m^^^^^^^^^^^^ 

'  ^^^^  VOUS  ▼•is  tiit4>ure  de  eénseils  iéducttnrs; 
#i'>Mais  TaBiitié  vous  reste  »  et  ies  remordls  ven- 

i  ^"^  iteur  taitjidttelt^r 

On  apçlele  aitDic'f' esprit  sddàcteir, 
I^SfiPU^^SANT-éliât  hîêïh  à  peu  prfe, 

qtiië  xi^</«wa  idj^c^f  ;  mais  celui-ci  signifie 
davantage:»  9u^se<iui^  et)  éfef|  et  l'autre ,  a^vA 
CSC  ûifoprè  1  «cdulj^e.  *  Oun'e  cela  V  iédU(*teur 
toc'àc  dit  «u  en  tnftuyaiStt  pâtt ,  et  St  tapori!  au 

SêduisàHtsc  dii^cri  bQneparrVetfiljtsi  l'cîatif 
id  sens  de  son  verbe  ^touckcr  ,  pcrsua- 
cr.  »  Discodrs^ ibjn,alr  séduisurit/  céc^ér- 

Mààtisédiiitanttk'  ■  -.-^■h ;•%•¥?  >-%v-  ■'■:":  ■  ''■'■  ." ■-■ 
,^^l|  l^^j^^j^^çî^^j^^ ,  jaitiais- H  ne  roùi^t, 
8j'1^ï^5^/*«^^quaiid,  U  i^i;)^  »:  afreiur  ^  quaod  Ù 

^    SèDét:TTON.^tîon'^1aqiicîlc  on  séduit. 

mlMséduCtichdeAa  jeunesse  ydes  peuples . 
^Jduction^e  iéàïoim,  »  Siè^cle  tn^lhetireux , 
i)^  ric^liice  et'f  ^r]g^        Béîvcht  a  '  l'envi 


'v    I 


'Gi- 


'■'.:■  éi' 


tst  sa  vertu  conservée  .datïs  la  s 


diec 

et  ion  a  mit 
il ■  graiKfe'%rtuiii-^  A/.'  :^  ; •  ■ 

y'^.RemmXlc  nom  a  un  sens  passif  :  il  se  dit 

jdi^  teluî  ,^  !^^^^         /<^i/a// ,  et  non  |yas;  de  celui , 

liui  le  sMùii.*>  ta  réduction  des  Hércriques, 

:  côronae  «it  Bossuet ,.  sigmticrait  que  les  Hcr 

th\Q\y€s  sont  séduits  ^  et  il  veut  dire  ou  ils 


X  ^     %■ 


•    ■ 

1        ^         -       ■     '        /           i            /     /     -      ) 

rM   /  A-.— y 
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,         -^      t  V 


■# 


•.^   •  / 


«'-'du. 
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2c  Li  s<ê3uciton. ,  '<;  à.-  d .  i  ^/r^-  séduit. 
V,,  SEIGLE  ^*  s.  tli. *[  .Quelques- uns  écrivent 
ïomc  on  prononcç,  /j?^/(f  .*.  i."^  ir  moy.  i*^ 
^^  Hjiuet.  Pluçhe  ecn^  jl^g/<?  avec  J  acc^  âigu 
.^ur  le  i^'  V  {mais  CSV  e  li'est  poi^ix  ftTftic.. 
Le  Rlcti:  Port,  mtt  se^li'  ou  seigle  tzn$  ac- 
CÇXit.  Cc«c  ortcgraphe  uexpriaic  point  la 


i 


/.  ;  ■■  ^ 


--w,f,. 


/ 


*•< 


^ 


( 

--0 


'. 


<- 


jwononcîatîon.  ]  Sorte  de>  blé   plus  ijiefttj!^ 
plusjong  et  plus  brun  que  le  froment.    * 
SEIGNEUR,  s.  m.  Seigneubial,  AtE 

adj.S£iGN£UKlE,s.  f.[  Ség^neur,  neuri  al* 
aie',  neu-ri^e:  i'*"*  i  moy.  mouillez  Je  ^.^ 
Seigneur  se  dit  du  maître  et  possesicur  d*ua 
pays  ou  d'une  terre.  »  Seigneur  duney\\\^ 
a  un  village  ,  e\c.^>\  11  y  a  bcMicoi p  dcpré? 
rogativcs  et  de  droits  atachés  à  Ja  ou^lité  jç 
Seigneur.  »»  Seigneur  souverain  ;  Haut  Jus* 
ticicr,  etc.  =»  EiTsr.  ^vo'nviytit en  Seigneur 
en  grand  Seigneur  ,  magnifiquenieiir.     ;   ' 

'  '  '  ■  ' .       ' 

V.      Ah  i  Les  petits  perdcm  bientôt  ^  eàt^s  moeurs 
y£t  sont  gâtéf  auprès  des  ^r^n^j  Seigneurs.  :, 

■;-:#■ -v^'^r-V'  /      .■.••■■.■■ -../NAmN^.'^  "' 

;  Sans  doute.  Un  grand  Seigneur  ^  trouve  daai 
'._■■■••■'•■- sa  noblesse  ,^    •    ^     ,;;/./   ■..'■■'■;'■    ;  •'■/ 

Hdnewr  ,^J^ifc,  venus  ,  bon  sens  ,  esprk. 
/.:v-i,il"  ."$«se.:,rv,.:.    ■■     •- ■■■:  ^'  ■  •■■•;/.:■-■:...•:■■ 

un  grand  Seigneur  sait  tout ,  sans  savoir  ricâ 

■  :      ï^?5  c«  WfV<J-5J»prouvfi  est  ^igne  de  mé. 


,11 


^/ 


pos 


■  '■        >  '  •  JL<?/  Aïeux  chimériques,'^ 

=  En  fermes  de  la  religion  ,  pieu  est 


apc lé:  absolument  ,  le  Scig/teir.  »>  Voici  0 
bue.  vouç  dit'  le  Seigneur.  J,  .C/est-.apcïç 
fof^<^p^ëneur.=== 
l  LmpereÛT  des  Turcs.    -,  ■    .  .  ;  ^  ;.;^ 

V  B-em,  *^  S^igneure  est  un  néologisme ,  qiie 
riôus  devons  à  M.  l'Ab.  Jiojou.  pAJiS  un  gélrc, 
on  traiterait  te  mot  de  barBârismi?^  »  Ellç 
Voulut  A  70  ans  joui'r  des  plaisirs  de  la  canî* 
jpagne  et  mourir  iin  mo}Vïî,  Sel g'^eurej^ 
YiHîîge.  Jourip^  de  ^ians'.  Où  dit  ordtnsiii;ç-r 
iherit  Damé.  '  ..  il-  -, ''-^-i^'^-'^'  ',v--\  ;■■■■' ■-'■■^..:v:i;: . 
:■'  SçiGNEÛRiALjqui  apartienrau  Seigneur, 
f»  Titre  Seigneurial  ;  dxo^ts^Scigneuri^iUxy 
maison  Seigneuriale.  .  ■        "' 

Seigneurie,  sç-dit  et  des  droits,  de  Tau^ 

torité  du  Seigneur  :  c'est  à i^^»  sc'igneurie  up 
ancicne  ,  qui  a  de  beaux  droits  ;  f  r  vi'une  tcriç 
Seigneuriale:  acheier.ïf/id'  S/iguehrii'.  '  t:  ' 
• ,  SEIN  ,  s''  m.  [monosyllabe.  ]  1^.  En  gé- 
néral,  la  partie,  du  corpi^^màm  ,  qui  est 
depuis  le  bas  du  cou  >'  jusqu'au  creux  ûC 
Testomac.  ■  •.;•■'■.'■ 

Elle  aproche  k  pas  lents ,  l'air  &oaîbrt ,  i^i** 

■  ;  ;    .  :  inicié^,'';'^:     .  '■■■■■■;    -,. '.  '''-y  '■al^''^ 

•  ^t  se  fapantle  sûn  ,  ie  ses  pleurs  -inoaaç. . 

■':•""■  ■  ^        "^--^l^         ,  . .»  '  '■■'.■«'  y  oî taire.  '■  :  ■   ' 

'==  1°.  En  parti  cul  lerytcs^iaîr  dljs -dc^ 
femmes,  »  Le  -sein  àvm\  le  sert  gai;C'ie' '|  * 
iEIle  a  mal  au  sein.  ==z  r.  L.'ca(]rûif  0» 


■M 


tu  i-1- 


*. 


«       ^ 


:-:^A: 
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\ 


•       4, 


•      .ï.ll 


•**'■'< 


IM 


ti^ti'<iiit*tÊ—^m>tm 


■  .^'^■■'■U 


SE  J 

j^  femmes  conçoivent  et  où  ellei  pottent 
jcur  fruit.  >»  Le  fruit  qu'elle  porte  dans  so» 

jeÊÊk  -    '  *.  "/     " 

le  sein ,  qui  m'a,  conçu ,  doit  frémir  ^  ma  vuCm. 
Ma  vie  est  son  oprobr/e  :  elle  doit  me  haïr. 

La  Chaussée. 

F 2^.  Le  sein  de  l 'Eglise  ,1a  coniu n îon 
et  VÉ^Hsc.  »  Porter  la  guerre  dans  le  sein 

d'un  Royaume.       ■     '.  l 

^      Mais  une  Éj^lise  seule  à  ses  yeux  immobile  |^ 
Garde  au  sein  ^^  tuitiulie  une  assiète  trancjuU^. 

BoileaU  ^  Le  Lut r m. 

•     ■■'■    ■    ,,         •  ^•...'.    '  •         .  -.'v    _•;.     ;     •-  ;  ,.     .   ■■        .      <:f         ,  ..     T  .';  ^  .   • 

Je  promenais  par  tout  mes  aveiigles  désirs  ^ 
•   '  JVunal  sans  estimer  ,  triste  au  stin  des  plaisirs* 


H   -^  m*  vMfi t iin)>wi 


Confrâ*}e!ftg^  :  <îroit  T' font  joulsiCfit  les  Mi* 
nistres  /Secrétaires  d'État  et  autres  perspneP 
en  pUcc  d'affifançWiriçiirs  lettres  par  lappor 
sition  de  leurs  noms  sur  Tenvelope.  MariM"» 
SÉJOUR ,  s.  m.  SéïôuiNBR ,  v.  n.  [Se jour  ^ 
jour-né \  i"  é  fer,  j*^' fer. aussi  au  iii?\ Séjour 

se  dil  ctili  i</?^f ,  PÇgd^PJt  U<\}ic\  on  demcup 
(lan^    un  même   lieu.  >>  Il  a  fait  un  loa. 
séjour  en  et  pay^s  îà  j  et  du"/*rtf  t^onsidcr 
par  raport  à  la  demsurç  qu'on  y  peiît  fairei 
»  Beai»  9  agréable  séjour*  f  Séjour  délicietix. 
Séjourner  ,îdemciircif,  £aire  son  séjour. 
»>  Il  a  ///jizr;?/  lorig-tèiiis  ^  Paris.  Et  san% 
régimçjiiJiiVous  laites  un  pet»  diligence  ^ 

W^^m^^^^m^^  "^  joindre  ,  pouryé 
toutef^is-quë  je  trouve  sur  im  route °i //- 
journer.  Cic.  i  Attkut  yMol/tffauIi»  »»  Bruxvtf- 


fi. 
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.^J^ 
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|P'' 
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si' 


.«Cl 
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^>  0  imoment   terri We  et  redoutable  ,  ou 

fâmc,  atranchie  de  ses  liens  terrestres , s'clin-    ffe  fera  pas  beaucoup  de  diligence* et  séjoa^^ 

cera  tout  a- coup  àunt  le  sein  de  l'ctcrmié.     /z^ra  K>aventi«  /t/.  ,.,  ,.  .On  dit  en  st.  ^miL 

M\e  de  Slllery.  <i  un  norhmc  ,  aiiî  a  pris  .dii  repâ^  après  nai. 

^    ^""   ^râî  et  séi.otL/'tte»  \ 'tM'*^tÉM 


jV-t  i.iv! 


cr 


naitrai  plus  terrible  ,  pour  nie  venger  et  te     au  i 
punir.  /(&;</.  »>  Gest  au  sommet  d'une  colline*    ttoin 


4»'. 


punir.  /(&;</.  »>  CVst  au  sommet  d'une  colline,, 
4'un  âpre  et  difîcile  accès  qu'iî  (  le  bonheur  ) 
repose  ,au  sein  de  la  vcrtU,  Jbidi  n  Ce  n'est 
pas  un  bon  préjugé  du  cnangement  que  vous 

-  nr'anoncez  ,  que  d'atendre  au  J^in,  du  vice, 
le  mom«nt;  d  être  vertueux  tout  d'un  coup. 
Marm.  ==  4**.  Fi^urémfnt  aussi ,  l'esprit^^ 

}fc  i:œur  de  rhpmnje.  »»  Déposer  des  secrets,. 

;©a  verser  sa  douhur  dant  l^  sein  d'un  anfi. 

^  >»  On  lui  a  mis  le  poigiiard  dans  .le  sein  y 
en  lui  anonçant  cette  fâcheuse  nouvelle,  aw 
t .  On  dit ,  le  sein  ,  pour  le  golphe  Fer- 
sique  :  c'est  an  latinisme  reçu. 

SEIÎ^E,  s.  L  [Sèfie  /  i"  ^  moy.  ^  e 
'^"^^r] ..Sorte  de  met  à  pfeodre  du  poisson , 
^ui  se  traîne  sur  les  grèves. 
?  SEIXG  ,  y,  m.  [  Sein  :  monos.  On  n« 
P^'^n..  point  h  1^,  ]  Le  nom  de  quclqju'im  , 
Jjiil  niet.aa  bas  d'une  lettre  , d'une  promesse, 
»un  contrat  ,  ^fç*  pour  le  certifier  et  le 
îfirnaer.  »  Mettre  jo«  seing  ï  ,  erc,  Con- 
^^^tz  le  seing,  ■      *     ■■■'.'.         •%        , 

Le  Djsavoûrez-vous  pour  n^arolr  pitlnt  de 


mue»'-:^ 
e  nioy.  aa  id.  T  jls  expritncnt  le- 


'^i  Wr-/^'^ 


twajiîbre  de  dix  et  $ix.  Vi  ij  ni  pas  côcÔf  c  sei^jd 
ans  i  il  est  dans,  la  seizième  ^nnèc,  s==  Sufur^ 
fy  Le  seize  du  .inoif  îj  %cit  Z^  ifizz^r  danjlli^ 

liste.»  Une  aultie^t   à/i  sef^  j  ou  ayivp     ^t 
j^m^if. :» Bïjcst  daÀI  tetie  àfaire  pour  «^ 

scçbe,  triable  ,  qui  se  dissout  dans Tcau  ,  çt^isiK^ 
quï  picote  1  organe  du- gôot.:^,!^  ^gi^n  ^  ^^  ^^ 
rfé'/  ;■  -un  litçon  )f  un  boisscau^^ifn'nHuoç ,  iii*''|3g|^' 
muid  </^  seL  a===:  On  diXm  pri^tr^ialementg 
que  pour  bien  conaîtrc  utieipcrsiSne,  ri  taut 
avoir  jiMpgé  avec  ètie  in  mmd  de&^fVkvoir 
pratiquée  longrifems^  Plusieurs»  .se  eomc»tcutil|^pî;;^  ■ 
de-  dire^  un  minot^  siLyoj.Crot^j^g.^  Erlîliii?" 


en  su  fi^.  et  ■  critique:,'  or^ulit  :  d  un  #uvr»»e|ip|^i, 
tade  et  langtiissar^x  ,q   U  n^y  a  pmntde^s^l. 

»>  Je  n'y  ai  pas  ii^u^^  Je  ji'^f^   ''  '  "  * 


de  seLhVoL.  «  Ce  q»e  vpuLnac  4itcs  sarj<^ 


ouvrage  de  Varton  est  plein  tf ^  /<i  :  jama«P 
ricn  ne  ma   plus  rcjoui.  :€tc.^t'\jimi^^g 

■     CKT  i  I?  ■     ■  r  c  --'  ^'^^^^:«-v-fN  ^t^Wi^^-S.      a-"^cr„^"::«kfci. 

•  ■  5hLLh  ,s.  t.  Seixer,,  y.  zçuSkUJEZ}œ^^:..mm^ 


;,/:??l.'-^^V^v. 


if //7^  r 


Poiîrquoi  Idésavouer    un    billet  de   ma 

;  main  ?  ^  ..  '  .        ^ 

^•^^ir,  dans  le  même  sens  J'/g^;ii2//^r^*  === 
^f'-^nc  seing  ,  papier  signé  ,  (]ue  Ton  donc 
*  ^uelvj^u'tia  ,  poui-  le  remplir  ^à  sa  voloatCt, 


s.t.SELLETTE,  s..RSei;lter^.  nÉiJi3?^,  j^?ig,  ri^**^ 

tplfirif-télXt'A      t^.lii^'»   ii^^  À  Tmn^t    -OU:  «'*^  «KT  •»•i»î'■>i^=ifc'•^!4'■- 


5.**.et  an*:':* 

au.^*  ec' 


.i.- 


»>V//^  est  \  °  autrefois  V siège  ou  c^aïîc^  !boîs,. 
On  ne  le  dit  plus  que  danf  OLtiz  jpliraso* 
jrovjerbialc  ;  demeures'  enir<e  deu;s^  Mjé^t,- im' 
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0:il  i  rwV;  ti'dbtoftii:  iiucunc  Jes  deux  choses 
'auxquelles  oii  prétendait ,  oit  ne  réussir  dans 
^aucuii  des  deux  "moyens  qu  en  tvait  empioves. 
y^^  Siège  i'qu'ori,  ipet  sur  le  dos  d'un 


V  .<-#|i>MI| 


'^%hcvai  >' maie  ,  </f,  pour  la  comodité  de 
•  celui .  qui  monte  dessus.  >»  Avoir  le  «tk/  sur 
1^ÎA  sehe  f  hvtt  à  cheval/ »»  Il  i  fè»|ours  le 
'  cul  st^r  lu  ielie.  "t»  Ètic  bien  an  selle  ,  bien 
;^à  cheval.  .=:±=.  En  >«.  j^oiâ^Wil^  à  rouf 
^  chevauic\   lieu   comui^  qu'une  persone  fait 


;  V        ^  ^    SE  M 

distinctions' i  ^uî  mont  paru  trop  suhtiîef  « 
et  quM  serait  trop  long  de  raporter,  Yoy 
Nouv.  Syn  Fr,  ç===5  On  Temploic  q»  elénei 
fois  absolument  et  sans  régime.  »>  Pcnscj. 
vous  qu'il  réussisse  ?  Selon*  C'cs^  selon  fc 
à..d.  Çjtia  dépend  de' bien  des  choses  incer- 
taines. ==  JV/an  ^fftf ,  »égit  Uindicaiif,.ç{ 
ordinairement  au  futut.  »»  Nous  agirons /^/on 
qae  nous  verrons  jour  à  réussir.  »>  Il  %eti 
pavé  selon  tu' il  travaillera» 


'•  V.. 


entrer   dan$   toute  foi'ré  dé  discouri/  h  pi.  [  Semâ-g^lie  t\i^ 

'        *  slei  extravagances,  qui  se prcj-    et  dvTn.^  muet  ,t''  Ion.  mouille^  les  //.] 


'si 


jrcponds  tputes 

•  tentent  à  moi'f|^1utôt  q^ûc^^f  /W^^  touk 
'çhèvaat,  ddht  n9u$  avons  tan4  ri  ici.  Sev* 
^%  a:  d.  Cei  cHae$'r^îvîàfér<^e^  «^cJnnplitnttîè 

banaux  ,  eip^  *====  jV  Évacuation  i  qu  oi^ 


1**,,  Action  de  semer  lesrgraias.  »  Nous  avoas 
fait  nos  semailles,  ^=s  i".  Les  grains  semét, 
»»  Iles  plaies  ont  garé ,  les  biseaux  ont  mangé 
les  semailles.  ==  5°  Saison  ,  lf<tems  oi 


;'feit 'uriç  fois  en  alant  ^  la  gardcrobe.  >>  Cè^on  les  sème*  »•  Pcndarw  les  semailles,**  Cttte 


lui  a  fait  .faiti^ 


ou  trois  selles 


...1  •»,  •:   :;  f-:  '    '"..v  • 
••.îî.U!;v--V,-:     " 


*'    SiSLi^ËTtE  y  petite  selle  (  n*  i*.  )  Il  ne  s 
f  dit  plus  que  d'ufi  petit  siège  de  bois  ,  su 
I  lequel  onpbligeun  accusé  de  s  asseoir,  qùan< 
^n  rinterrpge  ppMr  le.  juger.  ==  £n  st.  fié. 
fpirm.  Tenir  qucîquun^/àr  la  mette, M 
pjl'^llpl  yfair©  plusretirs  questions  pour  tâcher  de  lu J 
''^*"''^'^'-  '"^tircr'Ie'"""   •-■---  *..:,;:.,.■...  ■;..        ..  :'.-.-.,,i 


•  •  ■  ■  (■■'   .«:'•■•  ■  1'  '  ■ 

'  .  ■  •       *    ,         ^n-    V»,     *. 


..:;t'v.5^  ■■■'■■.  j'..  


■•:JVJ 


^^iÂ.. 
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■■..  (.' 


è  ver  du  ne*.     . 
3ÉLJtïB/  inretirc  »/!<?'  jr^&  (  jn^  2*.  )  su 
,  mure,  ip/r.>>  Il  fit  promttmenit 

_^  jfe^  jtbcTattx.:;0:c-?^i":vv^;:^v,:,';  '::.■■■■■:;•• ,:. 
^^^SiLLEBiE  vlieu ,  eu  rpn  serre  1^  selles^ 
>  *it  les  harno^  des  chevaux..  '^  . 

>  ^i  ^  S^t-rtÉ»  ,  ouvrier  ,  QUI  fait  d^s  selles 
.7•r^qes■■carosscf  ^  w      ■■*''^  '   '"  ■-*'  ■  '■- ■^■■-i* - 


MXXm^mtë.li^'e  muet.  ]  Suivaut 
*eu  égard  a,  cofiformement  à;  a  proportio 


■f-^\!'>L 


■^.é\i:t''\ 
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■^';.;• 


ttf 


<v 


*?•<?:•'<. 


;  >W 


•  »»  Selon  nion  sentiment ,  mon  lui ,  /r/o 

|(^t  Auteur.  i>  Cela  ti'est  pas  selon  la  raison. 

1»  ÇbacuB  sera  traité ,  puni  ,ou  récompense, 

ifeton  ses  iràvres,  '  ' ,   ■  J<?/o/î  et   suivant 

l'remploiènt  souvent  1  un  pour  1  autre  ;  mais 

S^eluîrd  est  meilleur  pour  rnarquer; une  con- 

'  forgiiic  indispensable  regardant  la  pratique.; 
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uit  suivant  les  maximes  dc  1  livang 
^r?1^^^?9^^^  à  mes  critiques ,  selon  leurs 
objections,  U Ab.  Girari .  M. ^^4b.  Rouhaui 
iîc  goûte  las  cette  distinction.  Ondka  cga^ 
lemeni  f'fe  vrai,  Chrétien  «e  cpndulK^é'^/z 
les  maximes  de  l'Evan^ilc  i  tt ,  je  répondrai 
a  mes  critiques  >ttiv<3t/z/  leurs  objections  :  on 
dit  égaleinent  \  agir  selon  ou  suivant  les 
ocurfences^  Je  ne  connofs  point  de  syno- 
nymies, aJQuie-t-il ,  plus  indistinctement  em- 
plôycs j^ue  ceux  la.  Il  done  lui-même  d'autres 


.>¥•■ 


année  7^/ /fJW^///<'/.  ont  été  belles. 

•    SEMAINE ,  '^.  f  Semaikier  ,'iiii ,  s, 

m.  tiï.\_Scmêne y  ménié ,  niè-^rei  i"/muet» 
1*  è  moy,  au  i*'  ,  é  ier.  aux  deux  aij:res; 
V  e  muet  au   i"  >  ^'  fer.  au  id  yè  mpy.  et 
long  au  j**^]  Semaine  f  suite  de.  sept  jours, 
à  conaencer  par  le  dimanche.  »>' L'année "6t 
.  conipaséc  dp  f  1  Semaines,  >»  Cette  semaine  , 
la ^^/nairte  prochaine.  -       Faire  sa  sémainei 
être,  dé  semaine  ^  Qu^n  semaine  ;  être  ca 
fonction  à  son  tour,  pendant  une  semainCiv 
On  le  dit  surtout  des  chanoines,  des  Reli- 
gieuses i^- des  vicaires  de  Paraisse  >  etc*  I4  " 
1"  de  ces  expressions  est   dans  RicheletJ^ 
VA  Cad,  ne  met  que  les  deux  ail  très.  =^=3 
Semaine   ne  signifie   quelquefois  que  J"tf/f' 
ppurs  >  que  Ton  coraence  à  compter  à  quelque  ■ 
jour  de  la  semaine  que  ce  soit.  »>  J'ai  été  antf 
semaine  ï  \z  campagnd^,  trois  semaînff  en 
route.  On  dit  q1iin\e  jours  ,  un  mois  pl^jôt 
que  deux  ou    quatre   semaines.  ^=^  Oisk 
aussi  le  travair qu'un  homme  peut  faire  dans 
une  semainÉ  :  cet  ouvràee  est  la  semaine  de 
quatre  hommes^/ et  le  payement  de  ce  travaw. 
»>  Payez  lui  sa  semaine,  >»  Dans  uii  seul  jour 
lia  xwz.Y^'z  sa  semaine,  :  ? 

Semai NiEB,  iàre  ,  Celui ,  celle  qui  est 
de  semaine.  Voy.  pluyhaut.  ♦  Dans  les  pfo* 
vînces  méridionales,  oivclit  Semanier  :  c  est 
quCydans  l'idiome  du  pay^  la /c/na/n^  s'apçlc 
semanel  'ï^      "- '  ■ '.'.  ■  ■  ■' '  "^i*  '   •■' '      " 

SEMBLABLE ,  adj.  ♦  Semplablemfnt^ 

adv.  [  Sanhlable ,  blemUn  :  1  "  Ion.  3*  e  muet.  J 
Semblable  ,  pareil ,  qui  est  de  mêine  nature, 
de  même  qualité.  »  Ces  dewx  choses  sont 
semblables, -^^Oiin  m  tien  vu  àz  semhlatU* 
Dans  les  comparaisons  >  il  '■^^",  .''Vf 

A  ^         ,  .     Scmhîaik 
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i  r^/  feux  noccurnes  ^  qutne  nous 
flairent  que  pour  nous  égarer.  -—  Dans 
les  lucres  phrases >  ce  rcgiine  est  sbus-entcn- 
^\fi  ces  deux , choses  ifo/i/  semblahtesf  oti 
jops  entend  l'une  à  Vautre^  on  fta  rien  vu 
^semblable  ;  on  sous-entend ,  à  ce  que  nous 
foyons.=  Mais  quand  çcraport  nVst  ni  ex- 
priiîîc  ,  ni  sous-entfcndu,/?am/ vaut  mieux 
a\xc  semblable  t  surtout  «n  prAse.  >^Unchan« 
îénient  sembUbie  ;  de  jemblabUf  forfaits» 
%refsfi.  \l  me  semble  que  dan^le  disiçoùrs 
prdinaire ,  un  pareil  changement ,  depareib 
{orfaics ,  est  plus  usité.  ===  S,  m%  »  il  n'a 
*ûs  son  semblable  :i  nous  d^voiis  aimct  nps 
semblables  ,  qîii  sont  hommes  comme  nous 
p  ihcirmc  doué  d'iïn  génie  tu  dessus  d 
■iés  semblables ,  est'  rarement  un  homme  ex^ 
tràordinaire  aux  yeux   de. ses   conpitoyenf 


■*  ■  ê  \V  •  '  ' 
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f4f 

fer.  ]  Faraftre  avoir  une  certaînc  qualité. 
Il  régit  des  adjectifs,  n  Ççsét^fes  me  semblent 
belles.  Vous  me  semBle\  tout  jnélancolique» 
,  ^P^4irattre(Mt  plus  usitéi  et  plus  >ûr  ,  et 
surtout,  aux  cems  composés  et  avecle  régime 
da  rinènitif  ,  06  sembler  mt  parait  avoir 
quelque  <*h<^i'  <!e  lauvag:,  »>  Quelque  subli- 
mes que  CCS  idùcs  aie/u  dihordsemble  à  M, 
Diderot,  j[^' Abc  KojKa  crois  que  ;  MtertU 

<fai^orJi»irû  vaudrait  mi<iux.  »  Zoroastre  sent' 
bîe  à  Stanley  avoir  /^^  le  même  qu'^ristéc,  de 
Proconnèse.  L^Grnir/,  J'aimerais  nrieux.dire» 
purait  à  Sianlpy  à^oir  ///,  tic.  Voy.  Rem* 
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/^jB|tfBi;,pR  ne  s'emploie  ci  ère  à  l'infinitif: 

il  y  fait  un  i^auvais  éfet  n  5es  paroles  éipient 

équivoques  |v;'£tiil>arr^i>eçs  ,  mais  telles  qu'il 

lis  falloiT-poii^ /e*te>fc^^ 

^iP^''y^lLàto9^t  y  eîc?*  Àûttifois  ^-   P«^"ô»  j*  flu»  vive.  ^r/r. -^f^rai/rîKott 

»^11  fit  faire  Ae  semblable  ^  un  aîitre  Reli- 
gieux. CAra/2.  »»  Il  avoit  paix  et  charité  avec 
put,  le  monde  ^  et  Vouloit  que  sesKeUgieux 
fissent  le  semblable.  îbid.     ■'■'■>■v^':r:■K:rh■^::/^' ■ 

f  ^  ♦SEMBtABLiiMENT  cst  vieux^  ^c;//* Vcn 

•il^ encore  se^i.]On  dit  aujourd'hui  pireil' 

^iêmfrtt.  -.  •:-■;-. -^r'^  .•■--'■  ■ï'^-'---    ■-:  ..•;:■:•>.■:' 

^?  SEMBLANT  ,  s:>.  [  J^;z*/a7i  :  1*  îo"g  ] 

uAparcnce.    11  se  prend    en    mauvaise    part. 

iheau  semblant  et.  faux  semblant  sont  lamêf 
me  chose.  »>  Sous  un  ke au  semblant  ^'obéis- 

jlsance  et  ff^  mpJestie  ,    couver  la  rébellion 

'  «tJa  violence  dans  le  sein.  Bossues,:     ,» 

.       .  ,,  ♦*  *  "•     ■ 

'Qui,  sans  de  beaux    sftnblans  ,  dégetsanc   son 

^Teut  trahir    ses    amis  ,  pout  "se  mettre  à  Icuf; 

'x-v'  '■'■':■  .''p'^cc»  ";/■  ■-■  ■''  ■■       '  '"'  '.■■  ■■  ^   ï 

■■■■■'■■■'■;.  '.  '■-:'  ;  ^■■-         ^   .■*■..■  ■  ■^^' Flateur.    ■ 

î=  Fa^ire  semblant  y  régit  i^  devant  Ifts 
-  Bonîs  et  les  yeibcs.  »  Ne  faire  semblant  de 

rien  ;  sansr/àir<f  semblant  de  x'icïx  ;  sans  eiï 

faire  semblant.  »>  Wsenfai^oient  le  semblant. 

Bos5.  »   11  fuit    semblant   d  étr^  îmché.  * 

Bossue  t  dit  :  Us  ne  frent  aucun  semblant  de 

voulair  prendre  les  armer.  Cet  aucun  sem- 
blant ne  serait  pas  du  goût '.d'aujourd'hui. 

57=  Faijre  semblant  régit  ^ussi  g  ue  et  ï  in- 

dicatif.  >»  Faites  semblant  que  vous  le  sa- 

^f\'  =^ — 1  Quand  Faire    semblant  régit  les 
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Mi 


ressembler  a  ,  aurait  mieux  valu.  atLé'gtaiid 

usage  é^  Jej^bUr  tsi  çf^^me  verbe  impcrso^'' 

nel.  »>  Il  mifstîtiBÎ^  fît  vous  semble  Ja?  ;  ci 

^à»  jè^eroîs  yypus^croye\  ^uW,  etc»  *»  U  sent'* 

ble  à  un  aveugle  ^W  :out  rar/  tçncbrcux.  ."■  '•  2 

Il  régit  rindicatif ,  lorsqu'il  régit  uii  nom  au 

dâiir,  Coniffiè  àaris  là  dernier e  phfâsc  /  mâif 

quand  il  est  employé  sans  régi tn 2  dés  noms.,  Iç 

subjonctif  yaMi  mis\i%.^Ji  je^ble  aue  voiié 

n'àykiûeix  va.  Oa  npurrâît  dire  aussi ,  âùef' 

vous  nAve{  t\çn  vaym^i^  ce  ne  serait  pas 

si  bien.  *  VoitkA  ixitt  les  deux  régimes  dans 

'i&  même  phr^ic^  »r|rj^^         ^à^  toutes  les 

branches  et  tous  les  troncs  des  arbï^^^^^  se  cQtk?' 

''vêrtissolenit^ti-'^m^  les  étq\}t:$ 

du\  ciel  /owl&.2/^F/î/>'  et  que  îa^sphèredu  feu 

voulut  prendre  Ja  pla^c  de  îal  moyenne  ré^ 

gion  de  J  aifé  — '*—  Çc   mpfar<|je  des  deux 
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régimes  fait  qweîèpSé^'^^ine*  11  faur  optcif^  * 
pour,  l'u"  ou  poùr^l'ailtre.  *ii±=i?;^^^^|^^^ 
interrogations,  sembler  régit  la  prépositionf;€  ;  ^  ^' 
de  :  »>  Que  vous  sembler  t  il  de  <:e  tabieiiu  î'gf  i?i 
Et  sans  le  p rononï  t^ér«Ofitl  H  ï#  Oa^  vou^^ti^^W 
en  semble  l  *  La  Baumèllé  donc  ce  régime  iiW*^' 
k  sembler ,  neutre.  »>  Tout  ce  que  sa  cond-*îtfl  J%l^!if 
a  de  grand  ^semble  de  soif  çaracrçre  ;  toiït  ' 
ce  qu'elle  a  de  petit  fèsfWïii^^^,  ïl  sous-^i* 


■^-;":ï 
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'fs  ,    il    se  dit    toujouris  sans,  ai^iicle.  » 
Système  (  de  Law  )  qui  coupe  la  bdurse  au 
tenre   humain,    en /j//i2«/  le  semblant  de 
W  remplir.  Akon.  Ce  le  est  de  trop. 
SEMBLLR,  V.  n.[  SankNi  i'"  Ion,  i'  4 
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entend  être  y  m^s  il  ■talait,l'çxMiimer.-Eii*'^,!^^^: 
son   caractère.       .        Il  Sjtmble  st  ioir\f)mù^ 


core  même  valait- il  mieux  <iixç,  parah  Itre'. 


aussi  avec  ^a^i  ;  et  alors  il  signifie  :/raaV^r 
£>a7z.  »  \\  nous  semble  bon  de  voma  civertir^ 
etc.  Et  en  rerranc'ïant  £/  :  %\  bon  lai  semble; 
comme  bon  lui  semblera.  Alors  l^dlt  précède 

le  ' verbe.  '»■■•■'  •".  '    '    ■  ■  '■.  /■/\f>-'^-/''f'^>-f^- 

■..-..     .-^,>',  ■■■;  •  ^■'''  •■  '■-'■  -■  ' 
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,  Xç(}  doute,  il  il  jemhle  tris ee  dcire  totrjoisrs 

»IIMltf  ^:'l  dans'la  àcÇiixvtélî^ti,  Ton.'^c  -tour  ocn^e. 

*^M?^#%  i :\  parau  pa« conioriîic a  i  usace.  : .     ■■:  x  .  Qucl- 

^,  J.  ^  ïfeî  Ques  Auteurs  tont  rcgir  a  il  sevipleimmini 

«*w^*  ^       sans  prep.  »  11  jemhloit  voir  un  perc  tendre 

l5?l>#%  parler  à  des   en f2rté  dociles.  Burigny  ,  Vie 


SE  M 


•     n  f 


SEMELLE,s.f.  [  J'.m^/«?  :  i"  et  j«  ^ 
muet  ;  1*^  è  nioy.  ]  Pièce  de  cuir  ,  qui  faip 
le  dessous  du  soulier  ,  de  la  boC^*,  ^/ç.'iss^^ 
On  dit  proverbialement  :  batre  ta  sémelûx 
voyager  à  pied.  »>   Cet  Ouvriers  bien  hatv 

SEMiiNCE  ,  s.  f.  Semer  )  V.  àctf  Sb^ 

MHUfi  y  s»,  m.  [  Semance  ,  mé  y  meur  *  i'*  ^ 
muet,  i*"  Ion.  au  j^*',  e  fer.  au  id.  Dans  1er 
verbe,  Ja  i"' se  change  en  V  «îioy.  devant  IV 


.fiïv 


'^■W 


■?-,»,' 


#idcJ?<w/Brf.  1)  talait,4ixc  ,  oncroymi  voir ,  ]nivtt  :  if  /^Jot^  ,  sèmera  ;  etc.  ]  Semncè  (M^ 

{v  ott  ii  semblait  ^f^  :fw^  v4  ^^^^  ■pr^remenr  ,  crains  que  Ton  semc.  »>  BlédJ 

^P]^;:4»Jljem-hlftpuSçr(^  -       -    • 

du  vcioxiré,  ÉdlM'^lc^  de  Bufoiu, 


•.  » 


!•  //  sfmbhit  (  on. croyait  )  ^i^^iria censée 
rcvoler  vers  l  obict  •  eic  Mann,  >»  Usembloli 
ro(>  la  coloiinc  afiglôisç  àiâc|ucc  >  en  foncée , 
renversée,  culbuiéc.  L'Abè  Des  Font.  é\ix 
l'Qdc^  de  M.  /r^ro^isuf  1^  baiâilïc  de  Fon-- 
teml  »»  n  semble jf^{f3^ç^  les  Quin- 

ze vttiffc  assembles  pburtracértats  rèeUi  dé 


:|liililil^'''' trompé' ces  Ecrtvàfns'y'dailleurs  si  ■■«^mable?,, 
:'jew€%ÉI^>*s;|resr:q«4lSv;|i-ont  pas  tait,' aicntion  a  la  di*,r 


^Vi^^ 


W.{ 


iwi^?^it  i  içrence  de  semhlep.^mpèxsoïïel  ^  â  avccsfm^ 
^^iM^Ss^fluaiid  11  s  emploie  âosotùrnent  et  snns  reèntie 


a*,     "■- 


'F 


■& 


i?i^l|-. mdatif^  Cet  infinitif  cstiéguiier,  parce  Oti'il 


...  T'.  — V.,.,.   •••:l.:.'7Tf. 


'■tjl 


■;  vefbcs^  imf  ersônels  ,  qu!  nont  pas  prcv- 
W^ps^i&^kmcni  de  nominatif*  i»3^-JQ*'surrés  rj^isseaux  y 


^;3^%-"-'* 


5''*''^-  '.i'.-#Krt'. ''■ 


■■^*X^:fV'^^-^-  - 


Â'i^.  ■..■-•.  ^-^^ 

-V.-,);..-,.  •  ■■,>  -i •  •' 


/"f  -' 
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^  ■■■•' 


^kiri»' 


■'if,J\ 


1  -■■■  ■:'^'s.t;' 


.>• 


;^'-^'''':^ 


♦■' 


sçinc^fice»  i»  Les  Labpurcyrs  ont  à  peine  re» 
cueuiUi  leurs  semences,  ^======.  Par  extension  1. 

il'  se  dit  de    tout  ce  qu!oo  £cn>c.  »  Cli&u*i' 
fruit  Sisa  senii^nce,  ===='  Figurémene ^  Cause 

cloigncc  des  ci'Cts  »    qu'elle  produit  tôt  o(|  - 
tard,  ti  Semences  de  proCês ,  rf^  guerre  ,41? 
révolte  ,  de  discorde  ,  etc.  »>  11 n*^  à  jïoFnl 
de  bçautés  1^  dont  on  ne  trouve  les  semeikcei0' 
chez  Ici  Anciens.  >*   Voy ?2  c^j-  sâmenc^t ÎH' 
-droiture  et  de  vérité  ,  que  vous  av:^i!)c;t 
dans  son  âme.  Aîass.  Prière  pour  léRoi^ 

'  V  ■•■"--••■.  •  ,    ■  -v\      ;.  ■       ■.      •■  ■..  •-       .^     •'  ■         -L'  '    "■   '     ■■   '''■-■■ 

Je  nourris  dans  soii  cœ\n  la  scwchcc  fccrrnde 
^■P^i  vertus  ^  dont  il  deit  sanjtifiei  le  monde?. 

,:-..--,-•-  .  ■•  >m-:-::'r  ^  ■-     Prolosu^  diE^fii 

'    SsiviEr: ,  épàndrc  au  .grain  ou  de  la  gi^inl' 
sur  une  terre  prc(5arce    pour  les  faire  fié0-' 
duire  et  multiplier,  11  se  dit  et  des  srsinsiï^ 
ou  graines  qu  on   cpand  :  semer  du  ^(^  ? 
1  orgv  y  du  cb é^'evis  ,  des  prpi tis  ■,  dû  glaii 
et  de  la    terre  où  ou  les  épand  ^^  /(frarr 
champ ,  a«^  terre  ,  une  planche ,  une  cG\i:*^c 
che.  =====  FiQurrment  }  Hepnndrè  i  semer  Itit' 
discorde  ,'<i#^/  «î^rreùrs,  de  faux  Bruits  ,  ^^•'^'' 
lùelJcs..  ■.■  ■'.  ■■;.■:■  ,-,   ■  .      -  \      -i 

■'<  ■■.-..■■,'        ■■      ~    .    ■  ■    '      .-..''.<■.  "  ''■•■-     : 

Déjà  de  leur  abord  la  nouvelle  est  semée.  ^^''^^-^^ 

===  Semé  vcg^h  la  prcp .  de;^  au  propre  er  au  ' 
figure-  ^^  Ter vQssmf^e  de  bic  ;  chemin  semédf^]- 
fleurs  i  écrii  serriK  d'm'juvcs  ,  de  pain  tis  ^/ 
^*aiitithc6::s.  ».  La  roure  que  vous  avez  stif-' 
vie  ^c  semée  de  âcijrs  tt  de  pièges.  r^Semet' 
est  beau   au  figuré  et  dans  lé  style  poétique*;  • 

^/^•'DànsleMerciVc,oiidiV^<f /^^^^  "  P^^  4"^^   singulier  priviicge  ceux  quf  sè< 

ui  ^  vient  dans  lé  public  ^^'j  doctrine?  désiianrcsv 
et  séditieuses ,  échaperoienr-ils  plutôt  au  rî-  ; 
diculc  ,  qne   ceux    qui  ^  par  ignorance  ,dc- 
bitçroicnt  au  peuple des'd^'ogucsiiialraisaiites?' 
ruUssQt.  '  . 

.■  .      /  .  •  •  ,  :     ■ 

Semant  de  fleurs  toMs  m.Q^\n'i*^r'(S.   -  •  . 

^■'  .■■■■    .■'   ■_■/.;'-...■  ,       :\Gfesset,' 
Dieu  ,  ;dîc  Rousseau  , 


n 


pas  »  et  jfîf/n^^a/f  «f  tîie  j^^^  bords 

•'~PW$^;vT-:  fî0amiièsyfiâenu  le 

'.y^IsjStivijA  ..(^  m'en  vais  en-  pat'x.  7^;'/* 

f  .  ^  Fuisqu  Qii  di  c  i  mperson el 


'w*plp  on  doit  dire  .  en 


pasyac<?  Y''^  rze,  jr^rn^è/*',  comme  on  le  voie 
i:^bAS,;iUusieurs  livres V  pa«^  Tinatention  des 
:  Auteurs  ou  des  Imprimeurs.  ■  On  dit  , 


jparvàbreviatîôti;  v^^  tné  sémite  y  on  ce  sent-  ^ 


''Sff^-h4  t    *'  PJuche  dif  :  semble- 1  il  icatc  locution  1 

est  particulière.  »  la  pcche  ,  qui  est  st  excel- 
lente ,  àuroit  été  bicn.mleux  ,  j(?m^/.'  /';7  (  ce 
"icmble  )  dans  un  ^on  étui  de  ho\s.  Specj^ de 

4$^.  U^ll  .,:.  4**»  :  *"  Sembler ,  a  c  ti  f ,  '  po'i!  r  i  rcv- 
Ifèmbter  j^jist^  un -gasconisirc.  »»  11  sèabL^  son 
père. comn^e  deux  gouttes  d'caii.  Voyez  Rizs- 
sÈmbjlek*'.';  ,■  \'   '^'-  '■-         .'.:■    :  ■■'■■" 


'■  "■,  ■''5 


;■  .  '^iV 
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•'■■•..■;;'■:■■♦.■■■■'■• 

#:'!>■,  ■  ,.■  .:.vs  E:M  ,;.r:'  ■;■'/."  ■■■•■ 

C^-' Anîma  d'une  voîx  fécoride t^  S  W    *    -^  r 
l*<>us  les  eu t%  semés  dansQ^  vastç  \mîvef$. 

■■'«"■■.•■.    .  ,.         '  •  .•    ■  ■    *•  '  -.."♦      ■ ''■'^mBk.  ■■     .  '        '     ■. 

'  ■■   ■  W!:^Uk  »...  •. 

Dans  vos  Vastes  déserts  ,  \\  sem(  la  lumière*  î^ 

lit  Kacine  le  fils  ,  ^postrophant'les  Cicui. '^ 
'  Et  son  nom ,  qui  .du  Trône  est  le  plus  ikxm^ 

5mf ir  én^Qx^la  crainte ,  ef  cpinbaiait  pour  liiUï  i . 

K/'w/Suivant TAbé  Girard  j/rm<?r  à  rà» 
port  au  grain';  et  ensemencer  ,  a  la  terrç.o^ 
on  le  fnci.  Ccsi  \ch\çd  qu'on  sème  Huns  un 
champ  »  tt  c*cst  le  ctîanrp  ^a*on  ensemence  He 
hlL  X:.] Académie  àii  semer ',  de  l'un  et  de 
raûtrc  y  èri  rusagc  ne  le  détend  pas,  Ce- 
pendant la  dUtinciioii  de  l'Abc  Girard  parait 
•juste  ^^^ci  fc^rés^ntc  iliieiik*  îa  popriéié  des 

■  tCrnicS.^",^-. ;:■■•■  ^.  ■*,.■■'.■'  .•,.:''   ?-. '•       :  '_.k}-  /--y  '■'■-,^  ■/ 

;SEMiEUR  ,  celui  qui  sènje  du  grait?*  «r-r- 

igurfmcnt  ^  setjii^urdediscordçyde  zizanie, 

jt  faiix' bruina ■••■i  v-  ■■/ :);^^r''?'-^.;-:'tl-?^  : ?;<ï-vi;^-5^:' 

-SEMESTRE  ,  adj.  ctsubst.  [  «'^  et  dcrh^c 

muet/:  i*^  i?  moy.  ]  Qui  dure  si:s  î^^if.  Il  sç-djic 
et  if  s  compagnies  qui  S;:rveht  pa£  demi-àn» 
jftécyCdMme  le  Grand  Conseil ,.  la  Ghàmbic 


mmmmfUgffpt 


"T^ 
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'!•*(.' 


■  >  ■'  ^(V 


:^  .^v-H  ^ '>;.-;.'';' ^■î'étj^'':  ■ 


<L 


U7 


■■■  autrefois i^mf/Z^cfe^vir^-^^''"'^"'^     ^-. -,  ' 

fSéni^lnère  y  rmris/^  :,^i'^  é  îct,  ^^  é  n)oy^tt 
on^  aii   i%(ij*i'f^^^^^  destine 

pour  clcvtf^^ïtt^iréi^t  former  dss  ÉcJe- 
,  siastiquesV  II  se  dit  aussi  de  tout  les  Éc|^ 
:  SKKt icj^^^^^^^^  y  demeurent.  »  Tout  le  S^'mi^ 
hkrre  se  trouvait  à\e^St.rmon.  "^r-rr.  SémU 
^i:/f><-j^'^  celui  qui  est  ^ctucïJcmcht  élevé  dahs 
uii  Séminaire.  ,it         ^j^v  ; 

^iSEA^pIB, ,  8.  iti.  [  S&-  moar  t  t'*  e  miiet. 


■••*• 


Sac  oÙvAî  Semeur  met  h  erain  ^u*il 
sème.  s=  **  .Machine  qui  sert  a  cfiitrrbucr 
1^  semence  av^çc  plus  d'exacti ti^dc ^et  d 'ecp- 
no^ie ,  qu'on  ne  peut  le  fkiro  ,  quand  on 
^^^-^llamain.     ^  ^ 


Vv; 


li'v 


v> 


SSKMONCE  ,  s.  fljiSÉMONDRB  ,  V.  açt, 
{^"^ct^dcrn; ,«  muei^j^;^*  Ion*  ]  Semt^ncétfc , 
i^^  rinvitatipn^  ftitç  dans  les  .  formées  pour 
■'  <iûel<)iit  cérémorife  =&=:•  l^  Avertissement 


?|ait  fa)t  queîqù'urt  V  q[wi  'il  autorïtc.  w  MaH- 
gré  ip,wte«  /tf/  /maa^'^/  qii oti  lut  a  faites' , 
iti  ;  ne  Vei^  pint  corrigé.  ^=s:  *  Sehiondre 

es  Comptes  de  Paris,  w^etdçs  Gficic^f  V  ï^bscque$|||j?|iJi^ 

ui  ne  seryetit^que  six  mois  dans,Ame0^ai|:jr^^  L*/ic<idi?î^i^  se  -contente  de  diire 

pagnic.  ' -S.   to.  »'   Il  est  de  sMhfre  >quUl  vieillit.  *  ^r^^^'a/l'ediploie^  danrîe 

iètrsde  smèsere.»  Le-semèj/re^-dâ'3mvicry'-''kâ'-stt^^^^^^  ■  ■''*^  ■ 

rsemèstre  ir  Juillet. ==  Lé  tems  où  les     '   ' 


^ 


ir"*-. 


^  f l-es  presse^,^^f«n^)«^>/^^  ej*        ^^les  pVîe. 
*  .On  .disaiç  iitussï  ajjtçefois.,  jernonsur  ,  celui 


4?  m  jet.  J  l|nc  v/^//Z<  /jf«^ 


m- 


Qfîcierti  de  guerre  ont  la  permission  d^s'ab-  .     ,     ,  ,.^^^  , -- -. 

Mfcr  de  leur  Rfgimcn:.  »  Oii  a  envoyé  /l? /  ;  doht  la  fonction  est  de  pot^IFlss  billets  pour 
^ênùtWs  :iVûts^<^a  son  semestre  ]^ ci  kd,  la  •  ceTraincs^convocations.î;i|#i^li|^,»*.^.  ; 
permission  de  s'absenter  ,  «r/c;  '  ^v%?iv  v  ^:  iJ^^Sgl^OULE ,  s.  f.  [J^m()a-/r;j'*iBt  dern. 
'  SE^ EUR . ,  Voy .  Semenc e.- -fr;^f '■^* 2;;::^''  -^:;;  :.  ■■■■^imUet.,  }  ■  Pâte .  ^faîtc  ^  avec •  ^la , finnc ,^ l^: plus 
*::SEMI.  MqKemprunté  du  latin ,  et  qui  si-  " fine  ,  réduite  en  petits  ^r^ 
|fiffic  iffnif.  On  Temploic  avec  certains  mfots,  '      crr**r»nnr-r. ».t.^r  t  i^ 

I  i<^»ij-P^lagiens  i  iSVm /-Ariens  ;  semi-ign  ,  en 
Musique.  Jf/wi  double  ,  terme,  de  Br|viaire, 
W  de  Fleuriste^  »>  Fête  ,  Ofice  ,  fleai:  serjil- 
iouile^  \Semi/Pccbcnde  ;  J'(?CTi  Prébendier, 
.•î^wi-preuve  /terme  de  Jurisprudence.  Hors 
oclà  ,  on  dit  demi  Voy.  ce  mot.  /         ' 

SEMILLANT ,  ANTE  ,  adj.  [  Semi-glian, 
$li(m- te  '.  i'^'^  em\x*zi  ;  3*^  Ion.  mouillez  les 
fi'  T^—  Dans  le  liich.  Port»  on  met  wi 
«cccnt  aigu  sur  IV ,  s  ém' liant  z  y  Académie 
Je  met  jpoînt  d'accent  ,  ni  Tr^^j'.  non  plus.  ] 
»^cmuani,  vif.  >»  Enfant  hizn  semllhnt.  Cette 


|^^5EMPITCRNELLEf  ad;.i;  [  JV/fp//iSr- 

'  nèli^^  e:m  R9,  pas  le  sonCd'^w  »!^*5Couv.'4J 

i  moy.   f  *  >  m  jet.  ]  Une  vieiUe  sempittrM 

«ifr/if  :  une  femme  tres-vieiiie.  C  est  toiit  1 1»« 


mii»'i"    '<»»«i"i*>-~ 


-/". 
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■  Un  ■.>.■,  ' 
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une 
*^sage  de  ce  mot.  Il  est  du  st.  faniï'^^liillpli 
.SÉNAT  ,  s.,  m.  SÉNATEUR ,  Si  ji^.^SiNA- 

TORIAL  ,   ALÉ  ,-adj.  SÉNATRIÇE'>  S.   f.  Sé-^. 

NATUi^GoîîsULTE  ir».  in.  f  J^?;  natèur'f^ 

tori-al  t  ate  ,  trict";  etc.  1%/ fer.  ]  Sénat \ 

Assemblée  considérablé|,dan^ laquelle  réside 

la  principale  autorité  ,  en  certains  Ètàts.^^ 

Le  S4nat  de  l'anciène  K^^ya^^yy^'Ï^Sién^^ 

Venise,  de  Gène,  ^^  Pologne.»  Dans  cette *^**-^^^^^^ 


■t 


■:*i>.l'..*^,U:yW-'f 


.,..iV' 


.ÏV-ï:*»<f<'*«r  ■ 


%Richelet  dit  que  ce  mot  est  bas  j  c'est 
^ppdire.  Il  sufit  de  remarquer  SLVscVAcd- 
'«««i<r,  qu'il  est  du  st,  famil.  ===  *  Qn  a  dit 


^, 


Dans  les  États  du  Roi  de  Sardaigne  y  i'e-'naf 
est  le  nom  d'une  Cour  Souverame  de  Jus- 
tice. »  Le  féaat  de  Chambéri  ide  Nice. 
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S  E  N 


Stnàteur ,  rneaibre  d'un   Sénat. 


■■'  * 
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,Jv-^>: )'■■•■■  ^    •  ■■"■  •■     •■»«■^ 


■*'ir 


y  •'r 


.  L-'  *  ■ 


:,,.  ^ 


iStnatrice  ne  se  du  ciCic  <ic  la  femme  d  un 
§^lcu«  dç.. Pologne,  =;==  Sénatorial  ,  qui 
apartijpoi  au  S;naicur.  »  Di2nnc  ,  pourpre^ 

Vite /<rniTrar/'.v/«r,  =î=  Uans 


^.  »> 


.■fï/ 


'..«' 


n^ 


...  -..l'y  r .  ■  >. ■..••<(  •  ■ 


;ç^  style  plaisant  on  le  dit  d;;^  Membres  d'une 
'i^*  Juridiction  Souveraine^  comme  i);u.le$apèle 


j^4f.» 


•.A?  '■■■■■*' 


tus-  Consulfét  àçihion  dû  S;'rià6  de  Raiiie. 
Ce  mot  n*cst  employé  que  dansie  Proie 
*^%j«t  dans  l-'hiî^tpitjÇ  KomHine.^f  ,.::H::4^.h..y.:---^ 

bàrtmenj">  dont  oii  se  sert  siir  iTï^r^-  i^v  ur^?^ 

■    SâNÉ,  s'é.  m»  ABbti<$ieàu  du  LcvatU  >  dont 

es  tcuijiçj  ^ul  ^%  le  i)j|a)ç  nom' ï,  çpnt  un 

^;f^rand  f  .•jrgaiif.  — ^'—  On  .apèL*  fjHicule9' de 

^  *   "'?/,  i-cnvc!d|e  fetjt seftiçncç^!     :  '^^^ ^:  i"  • 

SENÈÇHAuf  1  «ît  5^fcCHAUsséB  ,  t. 

If.i  1**  et  4*  y  fer.  V  <(3^l^«*  f^^^'  Cl  lpii«  au 
;;  id  L  Se'fié.hoje,  yséjîéhai  st  Ait  ^tt  é*ùn 
t^îJcter  d'ÉDcé ,  *!"»  dans  certains  Ressorts, 

*1  T     *      •  •  •         1         <• 


tri     <*;tj,  .^'' 

'  f  1i»   '.  ■     '     ^'    .       ■■   '  .   I 


.    '.    AT 


•        ilrr 


/^ffi  Jâ  nature  à  qucli^ue  chose  ;  y  citiplciyei. 
tous  s;s  soins^  toute  son  incîustrie.  >=  .J^ttt 
Morale,  on  dit,  donner  tout  y  ou  ^  ne  rien* 
refuser  à  ses  sens  \  s'abandoner  aux  plaiiim 
scn^cls.  Mortifier  ses  sens  ;  se- priver  <i^ 

plaisirs  des  sens.  '  i**.  Faculté  de  conii 

prendre.  »>  Homme  de  bon  sens  \  de  grant 
sens  ^  Qw  de  peu  de  sens  y  de  petit  sens, 
màa.  de  Sé^'/gné  dit  homme  de  sens  ^  $ant 
épithètc.  Voy.  plus  bas.  •>  Le  bon  /r/»/ su  fit/ 
sans  rcsprii  ,  pour  les  besoins  ordinaires. 
X.*csprit ,  sans  le  bon  sens ,  est  plus  can^ 
bîc  de^  nuire  que  de  servir.  L'Ab*  TrubUt, 
Il  a  perdu  le  sens  \  i\  est  hors  de  son  b:^ 
4etiSsf  La  Bruyère  àïi/f  il  sort  de  sonsentt. 
ii  crie,  il  le  désespère.  *KÈtrc  de  sens  rah 
fît,  =±s  Avoir  le  sens  trouble ,  égaré ,'  aliéna 


"»•  -  / 


■f:^ 


>^  Dica  redresse ,  quand  il  lui  pTaît ,  leseni 
égaré ^êàt  Bossuet.  Ailleurs  Wàn  renversar 
le  sens  x  »>11  ne  lui  faut  pas  autre  chose  pour 
lui  renverse  r  /^j^/i/i  Celui-ci  n*est  pas  ^sfî  ' 
est  chef  de'la  Juljticei  «  qui>çs|  aussi  chcc'r sût  et  aussi  autorise.  ^  N^ avoir  pas  le 

J-       I-      kT     II  I  »     tl^  -    L — 1_  ■  •  t  .  *  *      —      ' 


Mif^.  la.  tîoblesst^  ,  ,Jcîjciqu!cj[jlc   est  convoquée 

^   pour  rarrièire  bih  fct  d'un  OJicicr  Royal  de 

J^f  jrobe  longâé>  (JUÎji  en  certains  endroits  ,  est 


sen/  commun  '^,  n'avoir  point  de  rî^ison.  Paç; 
\tv  hôîisens  y    «u    de  bon  sens.  Voy.  Bo/r- 
,  au  mit  Goût.         ,»  Abonder  en  son: 


V  MifipPli%.  jçhcf^  d'uiw  et  dans  quel-     /^/î/ ,  ccre  arachê  à  ses  opinions. 

-  flMlKl^  principalOhciçr  de  jus.  ,.      Vôui?  savez  avcsnson  sens  vôlontîersl 


i-  :i 


VV».  I    , 


^- 


eues  Sèifin<yi,i:iC5.,,du  principal.()hc.ier  de  jus.  ,.      YWus  savez  qvrsfison  sens  yo\oi\i\trf:"A ahondcy, 
tiCC.  "=^==^^^^^3^  retcadue  de   la^  ;^ v  Et  qu'il  agît  afle?  sans  coasulter  le  monde,     vj    | 


^^vs;x^ 


Juridiction  tfun  S;n€clial  %ki  le  lieu  où  se 

.  iv  m^w^^^ï uf%^^      le  Tribundfe^lont  le  Sénéchal  .est  le 


'A 


'tv.-i«^ll:'- 


Y-  V ■•.•.■  :-^ 

me  Son 


'■'•  te 


'    *'  fli^'muct.  J  Plante  qu'on  donc  ordinairawierjf 
MMWm^^iMi  ,i,çc«4||i|,ipiseaux>.«t-qux)n  -emploie -en  M«- 


M'. 


)     t'     -^>^   ._.-^ 


.*. 


.iMl 


A    ■  ■  . 

s*  m. 


1  "  et  3:^V  fcrw  if Y  moet ;] 

;:i|;^||C^ainç  dont  oa  tait  la  moutarde  Cet ia: plante 

' ^VV^i€?Sf $Éi'-flui ■  produit.,  cette ^gr ai ne*:^i.ar  -,  //■^■.■U"--  ■  •* 
. !:3<:^.<v:fc  .»/Ébste!.ïi^>^^  «.  m.  Sensât^oW  ,  s.'  tetn.  Sïïn- 


■•■'■*, 


.^.>:^:'v.r..:^  ..^.:--.^^/^^^  ,  adjr  SENséftiENT  ,  adv.  [  San \.  et 
•  "i&SSft^ljfcyantLUne  vbycle  smz\  sansAcionp  ci  en 

'^-■}.r^^jt,cxs  À^l-fin  J  s^nse  ,  /^-^  ,  semin.  j  sî^'rti"  a 
j;f^^> ptuiicurs  st^ifty^^  i**.. Faculté  de  sentir: 

-l^lciiiil^-cs'  c^^  sens  de  na'ûre  j  la  vue ,  l'ouïe^,. 
v^^J^dorat^^ie  goût,,  le  toucher.  »  11  a  encore,^ 
>*<^  Quoiaue  vieux  *!  l'usas^  de  tous  ses  sens. 
ç  ^îïCcla  tomba  sptis  lés  sens  ^  est  sensiole.  » 
i^l^l' raison  cst^i  l'égard  delà  Foi ,  ce  que 
^  iA.sooi  les.  sens  à:  J'égârd  ds  la  raison  i  et  le 
«'•.  t^  ne  doit  pa.s  avoir  plus»  de  peine  à 

:t!*;^^ôumcttr^ sa  raison  a  sa  ^oi,  que  le  rhilo» 
J*^ifypphe  à  préférer  sa  çaison  li  ses  sens.  L*Ab. 
^  *    Tfublet.    •     y  On  dit  m:ttre  ou  apllquer  tot/s 


.  ■■, .■  •kvr-..  • 
**,;v;.-..  ,v^' ■■•  ,v,.   •• 

^■•.-•'i|^^;,•:.v^'•^».' 

.1    •y.  /T*"^ ,\.-. 


^z====:i  Homme  de  s^ns"  y  Homme  de  bon  st^ssp^ 
{  synon.  )?Sclon  un  Encyclopédiste  ,   le'prt- 

.mier  a  de  la  profondeur  dans  les  conaissaQt 
ces,  et  beaucoup  d'exactiiudî  dans  le  juge^ 
ment  z  c'est  un  titre  dont" Ijnt  peut  être  flaff. 
Lesciènd-,  au.  cbnrraïre  ^  passe  pour  ni» 
hoiiimç  si  Ordinaire  ,  qu'on  croit-  pouvoir  se  ;; 
doncr  pouii  tel  sans  vanité:  c'est  celui  qui  a 
assez  de  iugemcnt  et  d-iiit?lli;];:încc  pour  se 

.  tirea:  à  son  avantîî2?r  d.!s  afitre?  ordinaires 
de  la  société..  Beaux.  Synon.  =  Senscon^u^  ) 
le  bon  sens.  »>  Rien  de  si  rare  que  le /<?''/ 
comarï,\y  Dans  de  ^certains  embarras,,  sais- 
tu  bien  àtÉi 'il  n'a  par  tient  cfu'aux  gens  d  esprit 
de  n'avoir  pas  Itrsi'nr    comun^  Mariv. 


5  •  Opinion  V  scuii ment. 


S9 


Vous  ne  donf{ 


\^ 


E>as  Ja^i 
Les  Pén 


•"^^ 


■'V'»-.v 


♦  BiSfuet  à\itomber.'' 


rek ,  les  IVnes ,  les  Conciles  Gencraut    . 
ictiliers  ,  .i   moins  qu'ils  ne  /^/n*'»/ 


.;v^ 


■•luï'sont  i-icn(àL"tï^«f^" 


^s!»*''>' 


4^/  /W  >  c;  familièrement  *  /(?«/  ses  ciui 


oiîis  mo'i  s^nt. 

.es 

et  part 

djn's  son\sens\  ne 

«  S:'lon  li^ns^^ns  ;,  à  ;;2i?/i  jr-«x  ^  chacun -a  JO 

sens.  Êirç  ataclic  à  so'is"ns  j  abonder  en  / 

/^/z/.  ^  4*.   Le   côté  d'un  çorpS.  »  -^l^^"" 

ou  tournez  cette  tabie  ,  c<.'tre  couverture 
ce  sens  là  ,.  du  bjn  seiu  :  vous  l'avez  «s 


'%*• 


.  %•  '. 


^*^,, 


»  - 


/ 


\ 


^  » 


-.    ♦ 


-V. 


■,.o. 


>'  -•' 


X- 


r .- 


«■■■««•■paÉi 


MP 


.'  t  V*-  ■ 


S  EN     . 
^  tourte  ce  </a  mauvais  /^n/  :  «r  Deux  courans 
-uf  Vont  i  sens  contraires.   L'Ab.    NoUeti^ 
^S.n  sens  contraires  serait  plus  coqforrBC 
4  l'analogie   .•   on  dit,  ^/t  difércns ,  et  non 
jjjf^dibérens  /<•«/.  F/g.  »>  Prendre  uns 

afairc >  tourner  un  homme  de  tous  les  sens» 
r  i°.  La  signification  d'un  mot  k  d'un 
_  ii,rî.  >»  Ce  qjiot^  4eu X /f/7/,  4  plusieurs 
/^i'?/.'»  C'est  k  sens  de -mes  [Paroles  ^  7^  vrai 
senr  de  la  Loi.  Doncr  un  (aux  sens  ^  un 
tens  force  à  un  Auteur .  à  un  texte.  »»  /^r  seiis 

le  sens  9i^iyxe, 


•<•;.    I, 


«.         ■T/T' 


î^: 


Cette  distinction  dii  fins  actif 


'«et 


•-;v^^;!Tr^' 


tisfatlf. 

çt  ^a  4içii^  pafsi P  contribué  /  beaucoup  à  la 
clarté  'et  i  1|  régularité  du  discourt  On 
Tobservait^^  autrefois  ;  et  quelques  Écjrt* 
vains  y  manc^uent  encore  aujourd'hui.  Voj»» 
Ès(ime  y  Çênsidèrationy  Kespect, 

5**,  Il  ii'est  '  pas  moins  nécessaire  de  distinw 

dà^i  les  phrases ,  le  s}nt  afirmàûf^ 

\%  sens  négatif  ù\x  ineerrogàrifj  càt  les  ré'  * 

giipesdps  verbes  et  1»  coustructioA.varieilc 

tuivatit  là  diversité  de  ces  diférens  sehs.  Par 

propre,   te  sens  ngurc.        .  b  ::    :  r^         .^ttxx^ 

l..  Hem. tÇ*  On  disri4»gue  4ans  le  'discours  ot^^^V  U  persuasion  régissent  Je  verbe^  suivanc 
L   fc  langage  j/^/tf"!»^  ;»ro/r^,  litcràl,;.na*  ,  4  l^indiçàtifY  si  le  sens  q$t  afimtûtifytt  âb 
jupcl  des  mots,  et  Icur.senè  /r^arX  ou  tii&     spb]o^^^^  infef'rth 

taplîorique.  Ainsi /^'a  §c  dit  dans  le  sens  jpra- 
'/rf  du  feu  matcrrii'  : .  et  dans  Irsens^^ttr/, 
Vide  l'Amour.  Tous  les  mots  nesom  pas sus^ 
■  «cptibles   de   ces  dcur  scr«s^^  et  parmi   lès 

txf  renions  fi^i^s- ,  les  Vncs^5ônt  du. style 

Bobîe-et  rcleY44^(lëî-antrcsUie  peuvent  être 

adiTiises  <|ue  dans  Içx^tyle  sintpb  et  familier; 

l'es  autres  sont   bâ^sè^  et    populaire^,  ^=7== 

t'onosition  de  ces  deux  sens,  dans  la  même 

phrase,  est  rarement,  aprod^cci  Les  Italiens 

eux-niêmc* ,  célèbres  par  leurs  conçue ttî ,  en 
^  idn t  \i\ en  rtvcnus:  Nos  bons  Poètes  ne  se  les 

pcrnvétteiu  pas.  Oh  a  blâmé  Racine  d'avoir-    sieurj   disent 

.:.v,Éiit  dite  ai'  ^irrkusi:  ^  ■:•^::r^r.■ -^  ■?■-,;._:>?--:■;  ■.•^■^■ 


^a//^,  Aind  l'on  dira  *  je  'ermi:i^u^i\  \t  dit 
«é|rieûscmen^  I  ,çt  je  ne  crois  pas  ^  <yj  , 
^»ye\.  vpas'  jjit\lt<yMse  sérieKhement?  Cesr 
^  quoi  n*o:it  pas  fait'rWexioa  plusieurs  Écri> 
vains,  même  paroii las  bons ,  qur^mplôienc 
Je  sub jonç|if  dans^^  des  ' ocàsions  ojlKlà  'nat^c 
des  verbes  Hiijjbinéc  avec  lé  sens  aôrmatif  ', 

demande  ,scîbii^'it$agc,  le 'régiftw  <dc  l'in*^ 
^catiÇy  ^ j^ice  versa,  .y  i:  •»  ^^^     •: 

;S?NS  pii^siçîw  se  dit  <f  une  chose 

qui  est  ïcllémèôii bouleversée ,  qu'on  n0ê^'^ 

conait  plus  m  le  dessus  y^l  le  dessous.  Pluv 

id<ss0!ir  j   mais 


i  '■.». 


•!V  .         ■««. 


t*«i 


.3-. 


SfulédepWis  de  fçux  que  ic  n'en  allumât  *r 

c*cst-à-dir'c  ,  ayant  Iç  cœur  en^rasé  de  plus 
£am&ur  que  je  n'allumai  de ^.r. à  Troie V 

ôà  ■'fiu^  tst:  employé  dabord   dahs  le*  sens 

figuré  ^  et  ensuite  dans  le  sens  propre.,  M. 

Racine  le  Fils  remarque  que  c'est  la  dcrnièce 

faute ,  de  cette  nature»,  qu'or»  eût  à  repro-' 

^il=«her  à  son  père...  ,  . ..  ,,„  ■ ,  '  ■■:.-'.-■■■  ^-  V"  ■ 

11*.  On  diitinczue  Y<z  sQni-  actif  et  le  sens 

''Jiossif^  non  scvi^^meiit  dans-les  vcrbcSj^  mais 

"  encore  Jans  les  noms-.   Un  nom  a   ùnTsens 

.^Mâlfy  quand  il  exprime  une- action  venant 

r  du  sijci  V  et  il  a  un  sens^iZ-f/i/*,  quand  il 

|:  «ignihe  unc\ÈÈcrion  reçue  dans  le  sujet.  Ainsi 

iJ^-4mitié  y  estime  y   compastioif  ,   réflexion  \ 

;  cic.vcrc.  expriment  Vacrlo-i  de:  celui  qui  aime , 

'^qui  estime  y  cyù'xcomp^tit ,  c^n'\  réjlé:hit ,  etc. 

Au  contraire  ,  réputation  ,  confusion  owt  u.n 

^tis  passif  :  ils  signifient  l»<t^d«  celui  qui 

épurai  comme  on  disait  autrefois)  qui 

SdtisfdctioT  a  les  deux 


sens  vaut  mieux,  dans  cette-  expression: 


€>îï<îir  aussi  Vl^pM|rfe<^^       même  goât> 
sens  âevmi  derrière f'srssz  iOm-o^  dire  dt 


fit  rfput-é{  ^ 
fft*çof:fjndu. 


•  :$«n3;  l\;c/;{/',  quand  il  exprime  JWr/on  de 
}':*atuf:iîre  ,  et  le  passif,  quand  il  signifie 
contentement,  ou  Vétat  de  celui  qui  est  sar 


sens  fcoldry^  ou  dc^ijiç^oid  |/  l^*uiv  et  1  *aii^ 
tre  se  titiuVcni:  .dans  de  bonsf' Auteurs  ,'  ci 
îrsêtiîSle  ^M  péSi  les  émploifrer  i(i<ii^renv« 
vazmf'MéUiige  cûndammc  ie.p/tmier;  et  ÎV- 
cadéniie  ne  met  que  le  vSecoidi  ,  qi»i  paraic 
en  cf et  prtis  tiatu rcl.  Voy ,.  Sa ng>  à  la^  fin • 
On  doit  'àkxç.'yW^éin§* rassis-^^  etnon^s^. 
■de  sa.ng.rassism0f^^^^^^l^'  .   ■  "' .    . 

S^hTSATiON  ^imprcs^cm  ,  que,  Tâme  ré»- 
çoit *dès» objets  pair  lessensrW/^«rn/ii//c>/i  vive,- 
agréable,  oa,  deutoureûse. 

Sens^  ,  Éif  f  ^i  a  #  ,fl».J?len>  où  il  y  m 
du  bon  scns;,.dè  Jaj^isôny  du  jugement.  Il' 
se:  dit 'dcs>  pèrsbne^  et  ézs  choses  qui  ont 
rapport  à  ia  ^ersone  #bomrnë  sen^'^  pet" 
sone  bien  sensée,  DisçouriiJjfnsé  y  réponse 
sensée ,  action  (ort  s ens^(.n^  Les  homme* 
sensés^  ne. plaisent  "gùçré  't[i/î  ccUi  .qui  soot: 
pccs^fle'dçvetiît.   D«c/(W*^^'""^^'ï|i|;; 

1er  ,  écrire  v^^'Vé'pundre  ,  agir  séksémemu 
^^SENSIBILITÉ ,  f.  fém;  Senhelb.  adr.-  , 


-   vil. 


•*-r:'^^ 


.A.>  ■ 


y 


fy'. 


*..'• 


M 


».  -' 


•t. ■./  ». 


':;^ 


'^r-^ 


i^' 


(«t   1 


■<■. 


»  ".  ..; 


^-;    •.    i- 


1 -l. 


••fie 


•  r^^-a. 


:?>;. 
■)!'' 


y 


i^' 


•■  ♦  »  ■  r  "    .       -    ■  ••'    J    ,;  •  éCt  .''"-■      ^i-  ■■'■■:■  * 

-•  •       ■  •  ■   -.        ■  .  •"..'■    '^'^ky?^*-^<t.'^  * 


J 


■■*■•  ■'î'Z'^•'>" 


;^:  -. 


■v.> 


"  »■  .•■ 


;i* 


-     -><v 


■■■  ■       iA..  "    Vi     i 


y~<  I  A 


«»»• 


^*T*^ 


^«pMÉn 


iit*"i    IF    <y^ 


ii>  ■    iiim«>-«»»^»n 


.-?^ïr'" 


1^ 


'■% 


»« 


I 


\ 


f" 


!•       'S 


••• 


<■ 


*  «I.- 


-I    -t. 


S' m 


•5: 


,  .  r.  i.'    i 

•r,..'v*. 


/hUmân^'l  ?f  ■tf-muct  au  id  er  au  j  .  J  Sentir 

i^f'ikle  ,  •iJi'En  p§rlan|;4ç5  animaux ^t  des f «■/•-. 
jFones  ,  <iui  a  du  fcÇntimeht ,  qui  reçoit  aisé- 
ç^rihcnt  Tiiîifôreissfoh  "^^^i^  les  ob)cis.   » 

X  'œuil  est  une  partie  fore  /^«/iW^*  ^ Ce  che-" 
ll^val  a  latjoucKe  io^  0jï^lbili\^\^^seuslJi>le 
•Ifi^i  J'éperon.  »  11   tsx  ïehsièïe  Vi  a  froid  V  ati 
Lchaud.  -r^—  tig.  »  Sénsiàiâ  à  inmitié  ,  /lut 
feiïij arcs  ,  comme  ^ajp  bienfaits.  Voy.  JijSiir 
DRE,  adj.  «  Tel  est  le  PcmjjIç  4^  FrâDce; 
M^fjçmil^e  ]asc\u'k  rcnthouslasifï^,  et  capable 
^■^^  tous  les  excès  danÉ^'^éSàfections  comme 
.^ans  ses  murmures..  ,^//.  »>  Si^  Je  cœur  de  ce 
'rince  ,  donc  nous  coriscrvons  ici  le    déV 
pot  ,  jponvQii  èite  se^njttpfe  a  quelque  chose, 
/ik  quel  transport  de  joie   ne  $eroit-il   pa» 
Vinu  ,,  au   moment  que  je  pMl^s^  jS^;(irdqU 
î^iOir.  Fun.  de  Henri  de  Bçturboii,  »  Lcis  Gens 
"^noiurclletnent:  strisWter  nt  stfiit  j<iiis  jor^fînai- 
^nàetit  les  meilleurs  jiiees  de  ce  qui  zn  estir  . 
%^'^y:i^9^z,  DttçJos.  -----  En  parlait  4^  phases  ^^ 
f?pé  dontJ  on  (Mt  le  j>ius  touchié.  »  Vous  l'avez' 
flftàpé  à1>droiïle  ^^siristBleMi^Qin^  fait  ; 
ftsemir.  V  L9.fi*oid#  été  fort  j<nsii>Ic  :  le  ma!^ 


't'V' 


<•  V..      , 


■N,f;^-V 


--/; 


:X  i-''i 


f'i-^'ih'}^ 


i". 


«reur/ 


i  ;^  ''.^ 


;;^v; 


•^-■>-: 


tf|l»»î5:: 'dents  •  cst4|i5^,^jt^i|:ès-jr<f 
?i|,i^i  se  fait  apercev^ïrC  >»  *M^ 

'  immens ibiemm:  ïë ''^ïf 'f ètis'"^f crtdrc  cctt e  ■  vcritc 

^5^2.   RemJSedrUJé.  régît  le  <îatif.  Un  des  Au^ 

iltïrs  dû  pic^:  Mîie.  lui  ïfêit^çir  Tablaiif:. 

S  Cet  Enijjlérlunf  ^^^^  que  ,  etc. 

ta  SffNsiB^EMENt.  d'une  manière  ichsible^^^^^ 
^  n";^  |?l^^*>  On  voit  croître,  Sensiblement  ta 
iriyière,  ;  ou  (  x^^.4^i^W Sensiblement  loxxc^ 
" lie-  tcxit  p^Vtc0W:^::0$§:sm^^ 
K3«ïî  SfiNSiBiLixl  i  àuatîtc  par  laquelle  on  est' 

Ifi'i^énJmlc'V  (  W^ît^'^A  ^^  dune       "-   - 

W^0MiJi>ilit^'à  toutes  Icf  impressions 
jiOMx  reprochc#^^rta«|wrcrti$semçiis.  Avoir  tuie 
Ijèrande  sensibilité  noir  ik  gloire  jj'ïfr  le  "ppiht 
|f  honeur  ,ètif-^===^  Sensibilité  de  cœur  ^ 


'grande 

de  l'air; 


. ..  •  ;  '  lu 


-I?: 


icompassîôtioà  tendresse  ((j|e-cœuri  penchant 
ji  l'iimour^li   i'*  est  ausisi  louable  f  que 
•MWetùtrp  estdangereuse  et  T^neste  ^  sur-tour  aux 

lllïemmcs.  »  H  y  a.  uftil  espèce  de  sensibilité' 
|U^aguè=,  qui  n*<;st  qu'uiie  foiblcssè  d'organes  y 
*'  plus  digne  de  compassion  i* eue  ..de  reco- 
Inoissaçice.  hzwt^if  sensibilité  seroit  ceie)qui 


fllnaîtroit  de  nos '}tr|crnens  ^  et  qui  ne  les  for 

■"^"Mi^Jiicrcif  ^as.  puclo:s^ 


■%.■: 


•ii!» 


T  ; 


•^^^■ 


-  r".",!-/,..'' 


IVE 


v.iiF 


\ 


^iiW^ancitif}  We\  tivè 


:■  ^ 


SeNSITIVE  ,  .  5.    f* 

i^f  îon:  ]  Sénsit  f 


la  faculté  de  sentir,  »  TApétit /^/i/Z/^ji'*.' 

me  sensitive  ,  etc.  ;......■■    Sensitlve  ,  plante 

ainsi  liomée  ,  parce  qu'elle  retire  .se«  tjçuillcg 
dès  qu  on  Ja  touvhe.        ^     ;     v  y    ^  ^ . 

•,>  SENSUALITE  ,  s.  f^  Sensuel  ;ïllb 
iaGJ.  Sensuellement  ^  adv*  |  Sansu-anJ 
SansjiT-eL,  è\e\  èlcmani  i  Ion.  5  ,f  nioy. 
aux  j  dcrn.  ]  Sensjuel,  qui  est.  trop  aiaché 
aux  plaisirs  des  sens. 'iHomme  sensuel  ;  femme 
sensuelle y^===  S.,,  m,  »  Lts  senj uels ,  Icf 
voluptueux.  -^^^—  Sensuellement  y  d'une  pia. 
nièrc  sensuelle.  >>  Vivte^  sens ue lit meiitf-izs=s 
Sensualité  i'  àvac heme nt^  a ux  plaisirs  des 
sens.  »>  Boire ,  viviç  «v^f  ^sensualit^n  Sç 
plonger  Ènns  la  sensuàUté,  »>  Ce  sblnt  ]| 
^i?/  sensualités  indignes  d'un  Chrctieri.  ]  t  * 

SKNTpNCE  ,  s.  f.  SÉNTENci£R;t.jià. 

S£NTENC:j£ÛSEMENT  ,  adv.SEi^TENClEUX, 

ÉÛSE  j  '  adj.[  i'iz/iM/iri» ,  ci  è  y  cîeù,  ^* eû-u  ^ 
i^rmzn  :  i"  et  i*  lon,^  f  r  muet  au  ï*"'  ,Ion. 
aux  trois  dern.  J  Sentence  t%yi^,  Maxime,, 
qui  renfetme  un  grand  sens.  »  Le  style  de 
J^<£7^/«(f  est  tr6p  rempli  de  sentékces,  r— 
Varier  pat  sent^ces,%t  dit  >ert  style  mo- 
queur ,  d'un  homme  ,  qui  afcc\e  de  dirç  à 
tout  proJDs  d«  moralues  gcneri^es. 
2".  Jugeïfcnt  "  rendu  par*^des  Juges 


et  subaicernes.  »  Sentence  provisoire ,  juri- 
dique,  arbitrale ,  etc,  »>  PrQBoncer ,  om 
confirmer ,  faire  casser    «?îV   /ai/ ^/zcd^ 

SenteiJciee  a  rapbtr  au^^^^^^i^^^  C<)n» 

damner   quelqu'un    par  une  Sentence  a  jqu»!'' 
que   peine   aflictivc.  »  Il  a  été  sent^ncié.  J» 

Hiést    guère    d  usage   qu  au  passih  ip.     ^ 

Sentencieux  ,  qui  contient  dv?s  S^htCB- 
ces  ,  des  max  i  mes .  »  Discours ,  sty le  jrf /i/^i»- 
cieux.  — —Qui   parle  par  sentences.  »>Ccît 


t      •  -r      •  V         .  *     ■ 


'jbiC*'ie  dk '"que  dànis  le  didactique.  Qui  a 


.« 


ùri  homme  >.?«/f n^/^çx.    Jl  !f(é: .  dit  Ou 
louer ,  ou  pour  blâmer. ^^^^^';^     y?    ^^^ 

J'ai  vu  d'autres  méchâns  d'un  grave  caractère  1 

*     Gens  laconiques,  froids  ^àquirien  ne  peut|)|airç£ 

•      Examinez  les  hiQnf'''ith'tmiehiti7cku9Cf^;'iJI^ 

V'  Cache  leur  nullité  sous  un  air  Uéclaigneti%|' 

V  Sentencieusement  ,d'u ne*  tisanicrc^^ll' 
tencicûse.  »  Parler  sentenciç^ment'^^fi^vM 

SENTEU  R  ,  s.  f.  1  ^n-/^>^"  i"j9"' 

Gdeut.iVBone;^/^ mauvaise  j*^ffr<?ar.p 

ODEURrjQii  dit  dea  çaux  de  senteu^A^ 
la^p^uïre.  d.sgantsy  des  sachets  ^ 
senteur  y  et  absolu  ment  >  au  _  piurici  ,  f,^ 
sen/etiri  :  Avoir  ,  acheter  y  porter  $Uf .  ? 
des  -senteurs  \  aimer*,  craindre  le  ^fPl^^^^[i 
;  •  SENTIEK  ,  s.  m.   [  San^tié,!'}^:^^ 
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.•.:.^.V'  '* 
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■  Il   »i  »i<i  i|  *,'. 


"^"T" 


\     « 


-!■       t.1 


-k 


Iff 


■■  f '.-vif  -, 


,>fe1 


1-i 


V  '■ , 


'■'it* 


■^^frî?!.* 


■<^'l      'Il 


'...*' 


* .       4  '     # 


t  au  tra- 


SEN 

Vfer.l  Au   pro;>r^,         ^ 
tftts  des  champs ,  des  bois ,  etc.  »  Il  y  a  a/r 
/fl/iV'-,  qiti  abrège  le  chemin.  ♦  On  disai/ 
Lsi  autrefois  sente  y  s.ï.  jîï  l'ancien  ÏW^V; 
les  met  tous  deux  indifcremmem,  ^y^fn/^  ,  ne 


se 


dit  plus.==  4'^f»^''^'"'<^st  b-àu  au /?gar^, 
L>  /^n/iVr  ^iï^cux'dé  la  vertu.  Suivre /£^ 

!;;.;^-^dciaVertu,:;-:.::.:;^-N'^1^-^%^^^^^^ 


é  toujours  de  la  gloire  bAxzniU  sentier  j;:  . 
Ne  laisser  aucun  nom  et  mourir  tout  entier.  > 

sèighf  ur ,  dans  te{  unfiers ,  <jue  ion  flarobeaià 

,  m'éclaire  l. -•:/■.,:•,  ''''-i^',''J'-im'^^^^ 

Qu'il  nie  gu*4e  à  jamais  et  m  enseigne  a  te  puite! 

-  Sauve  mon  cœ  jr ,  mes  yen  jc,  de  tout  funeste  écueil. 

-  'm-v-'  :::.■..■.•■  -.      ■■.-■:•■•...  ■  \::-'^>tt  Franc, 


;-:^:^-V*- 


SEiSJTîMËNT,^.  m.\^^ntÎTnàn  r  il^ 
dern.  !on .  ]  i  ^  Sensation ,  Perception  (: 
Gcsmots-dcsigiientTimpression  ,  que 

jets  font  siir  l'âme;  mais.,  k  jmitjim  ''^ 
vx  canule,  la  jé-^tf/m  s'airrêt;  aux  sens ,  « 
la  vircepnon  s*adfi:ssc  à  l'esprit.  «  Cet  ho^ 
maie  mit  crtcote  olus  de  sentiment  que  4c 
devoir;  plus  pour  je  Roi  que  pour  le  trône. 
iôîtville.Ov,  Fûn.  du  Maréchal  àcBelle-Islè. 


tes  chiens  ont  ordinaircméfnt  le   temment 
très  fin ,  très  subtil  ;    mais  il  y  en  a ,  qui 
n'ont  point  de  /«rn/m<r«/. 
:  K/m.  1%  :♦  Mallèbrakche  dit  toujours  avoir 
ièniimeht  de  sans  article  ;  *»»  Qn  a  'tentinicnt' 
intérieur  de  la  volonté  ^  pat  la<iuclle  on  re- 
mue ion  bras  :  »  On   a  de  plus   semiment 
intcncur  </'a«  certain  effort ,  qui  accomjrai^ne 
cette  volonté,  etc.  On    dirait  àujourd'£i>' 
avoir  le  sentiment  de  y  t%c.  arec  l'article.  ^'' 
1*,  Marivaux    z.  êAi  ZM^ûi avoir  sentitnent 
^f^l sans  article:  »  Il  ne Vagissoit  plusse 
d'une   chose  ,  qUc  raptre  à  son  tour  fut  sén^ 
tÎJHeni  Jàc  son  mérite.  ——-Là,  eut  le  seh-' 
flmeni  de  ^exc»  ne  vaudraii  rien.' II  faut  s 
éêrvîr  du  vtvhe  Sentir \   que   l'autre  /ir«// 
ton  mérite.  =^  j*.  Quand  on  emploie  lÉffï^fi 
jne^l  pour  opinion ,  on   l'emploie   toujours 
au  singulier ,   même  quand  il    est  cfuestioti' 
li^  pulîéurs   persotijw  j  à   nîôïri$; Qu'on,  ne 
parte  de  plusieurs  opinibns    Aihsî  l'on  dit  à 
plusihurî ,  dites- moi  \otré  fèhtiménty  et  Boa'^ 
pas  v£>x  s  e-nti  me  fis ,  Cl  de  plusieurs;  ifs  ïïî*oar 
dit  lé0fenfim^nt ,  et  non  ^^ûàletirs^sènnmen},  ' 
»>  J*ai  voulu  avoir  la    saris  faction  M  lire  ' 


l^  bpi][iioa>  pensée (Syrion:.7p/:?^/irrM^;>ig^^^ 

est  plus  cercaia  i  V opinion  tn  plus  douteuse v.|fe%?v^^^s^fe^  * 


j  «non  zêle  e$t  ^imineU 


î% 


làpd-n^^  est  moins  hxe  et  moins  assurcc^ï, 
;tienc  de  la  conjecmre. --— Le   mot  ' 


Lé  t'tisutîâr  irait  mieux  dans  cêtrc  qcasioiï.^ 


K ndme ne  Qst  plus . propre  cii  fait  de  goût , 


Voy.  pïaSbîii,,  n*^**. 


^%  *  Cultiver 


>.$ 

'■^j^^Ktf 

i 

^  ■'*3^K'!:- 

"''"'^^B' 

•M 

v'^^^K' 

'  'i^i 

,  <j>?zan  convieni   mieux    en    fait  dc . 

science;  et  le  mot  Àq  pensée  sz  dit  plus  par- 

licqîjèreaKnt ,  Icjïsqii'il  s'agit  «:^   juger   des 

cvèii'eméns  tics  ihôsçs^'ei  des  actfd'i^  deshôto 

mk-^  îles  "sent iinins  sont  un  peu  soumis 

al  influence  du  cœur  ;   /;\f  opiniois  dqi,venl 

W^uçpup  à   la  prévention  ;  les  pensées  wm^ 

if^nt  assez  de  rimagination.    GtR.   ^y/2c>rt. 

^====i°ijûis,  opinion  (  Synon.  )  U  y  à  urf 

sens  général  ,  qui  rend  ces  mots  synonimeSy 

lôrsiju'il  s'agît  de  Conseiller ,  ou  de^,  juger  j 

pis  iH///77r;i/  a  plus  de  raport  à  la  dcji- 

^ratio!i:,'6n  W 


un   sentiment  est  une    expression    barbare^ 
i»vPanicI  .Sennerr  a  ;  cultivé  ce  ,  senxirt^nf< 

I;lî'tBNi¥i/''î3iïès,  a  someitt^y  çtc^  j===  ç'* 


sentiment  ;  Avis  en  a 


1 


«avantage  à  Indécision  :o\x  4on£  son  avis-y 
'Jj^ion  en  "^a .  im  parricùlier^l  la .  fohnal ité 
"*  Judicatiire  :  on  va  aux  opirii^/,'  ^>ji\  peut 
r^îyoir  des  ocasions.,  oti  Uli  Jiige  soit  obli- 
i  5"  ^"  doner  son  avis  contre  sonjeatiment'^ 

Ct''(f«  "  '        ■  ■     •    •     '      I  -■.■'■ 

iv  se  cou  M-  w2\:  aux  opinions  de  sa  coiii- 

?;g'^'?-/i.-ibid\ 


On  âit^j  entré f  diuis  le  /<?n/'|in^f  otf  qucl4* 
qtï-Un^¥  radoptcr.  »  S'entre  dans' votrkstn^' 
/n^/zr.  ^^ ^ossuet  d it ,  lidan s  I e   même  sens  ^ 

V'i^ir/^ii^ilii^  lés  mêmes   sentimens  :  i>  Npuf* 

jow^iC'lî^C^^^'&wi^il^^  ^^'^^  ^f '*'  /é*/,!  iriêmés 
sentinîéns  sur  tant  de  points  dccisi^,^  Cette' 

expression  n  est  pas  de  1  Usage  actueL-——r^ 
•Ailleurs ,  il  ém Vloie  /<';i/i/w^Af 'aU  lieu  de  sens  l  * 
,sigiifi,ationy  in  terpréjatlan  :  »  Quelle  étran- 
ge disposition'  l'a  oblisé  de  doner   des  i<?,«v: 
fwicns  SI  maltns  à  nos  expressions  les  plus  • 
innocentes  ?  On  né  .  dit  point   ce   mot  '  eii  c<î, 
«sei 
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"^ 


;f^^^»  siatiinèni  se  du  de  leur  odor'at.  »  ■ 


le  no:nbre  où  il  est  employé ,  qui  le  dçtçr^ 
mvne»  i  ■  au"  sincuîier  ,  il   sienifie  ordinaire-" 
in    panant,  des.    .ment >  e?jP/;2/(>«.,7?/^rmrn/j(^r<7i^  M^l^ 

vion  sentiment,  Au.^p|urielyîï  ïîgpific  j^«^^ 
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ste  ou  ff^rrmn  s  cela  va  qucl^ucroij  à  I  Cl- 
tttlt ,  qucjqucfois  au  cocut/  Us  scntîmens'def 
rhiiosdpncs.;  /c/  /«'/«//w^r/i/  d  linè  rçerc  , >rc. 

Quaii4  sentiment  est  joiut  a  on  adjçccif 
ou  à  un  subjiancif,  cet  adjectif  ou  ce  subs- 
tantif détcrniinc  Je  sens  de  sentiment*  Vn 
sèntment  txtravùgant\  des  sentimentJTéÂ' 
sofiabUs  se  disent  de  l'esprit  .•  ùajgjumtit 
tendre  ,  dés  sentimens  passionis,  se  disent 
v4u  cœur.  De  même,  tentin^/U'^hôncuti 
^^  pieté,  </'ani6ur,  quoiqu'ausingulic^r,  dc;^ 
note  afection  ,  et,  non  pai  i««/f<r.  —-^  Re- 
marquez encore  que  si  le  iubitantiéi  joint 
i  sentiment  ,  est  une  pcrsone ,  le  caractère 
de  cette  persone  détermine  le  scns.5  ainsi  ^ 
qulind  je  dis:  ce  ne  sont  pas  là  7f/  seft- 
timens  des  bons  Philosophes,  jô^iiarle^ 
Vppinions  mais  si  je  dis:  ce  ne  -sont  .par 
ia  les  sentimens  d'utie;  vérkal>l|,^^fi:^  j<5 

Quelquefois  on  remploie  àpsèîu^        ati 
jtiflgulteir,  fpur  signifier  laAcasibilitewpJ'f;^;  ; 

JD'aUtant  plus    dangereux  que  par  uRloflg  usage 
,     |l  sait  de  latiûson  àfectçr  le  langage  j|;|j^.||:,^ 
Et  que  pour^ieux  l'bhiif ,  U  empruMe  s6ti%^ 
VàÀr  de  lOérité ,  le  ipn  4ii  /(fwwiwïfc  ^  ;;;: 

♦  SENTIMRNTAtf  A^É ,  ad;K^/i/^ 
marital,  taie  :  i^ çt  |^|on.  |Nf^ologisme , 
qui  a   enpôre  l^ir   un- pc^  "^nécîèuXv^^  » 
ton  larmoyant   oti^^-jentimëÈtal,    V^Z  de 

Tantfnai.  "On  ^a  voulu  qu^Js^  4p^  ^^ 
sentimentale*  Les  N ujn ércs.  »  Bi j^çs^iio a 
tfbuçe  ,^  B^aïvc  et.  /f^ifiwfn/'^ifef  Mej^cier. 
»  Ces  tirades  ^enjtinientalJeW^  qui  sont  si  à 
la  mode  y  et  qui  ien4fi«  nos  écriii  moder- 
iics  s|  obscufs  ,  si  ^îgans  cfsi  iroiis.  Antu 
Litt.,  Ce  mot  pourra  rester  1|àtif  le  Ity le 
iCrîtîque.  Qn  t'emploie  dans  ,  le  J\iercàrei^ 
'  ^scri^usemcnt^icqmiïîc  a  feu  Aî^^^i^ 


tentite 
us  du 


Wi  <iKc  d^une  Ville ,  où  l'on    dbne  retrait! 

à  -toute  torte  de  gens  ,  que  c'est  U 
de  tous  les  vices.  Cela  est  tout  au 
style    médiocre.^ 

SENTINELLE,  «. f.[Ja«r;/z^/tf  :  i'Mob. 

|f  -^  moy.  ]  Jl  se. dit  et  du  Fanta$5çin,(uii 

monte  la  garde"  et  fait  le  giict  à   un  poste 

,  oà    il  est  place  ;  poser    la    sentinelle  i  ^^ 

trouva  M    sentinelle   en  dot  mie  >  ,^£  ^  Ja 

foijctien  qu'il  fait,  m    Faire  sentlneUêiaxt 

en  sentinelie^'Ki   .>  '^- .  ? *■■  v- •  ■  ■  ■■:  ■  /  '■■^S:  <', 

^    Rem*  Sentinelle  est  toujours  féminin.  Qucf 

.cyici  Aiit|urs  l'ont  fai|^  w^/f a(/a  :  |«^  ,1^^^^ 

---' *W  anglais ^  HistI  4*Anffl .  »>  £^  /^«/î. 

•  a*    ■        '. •  •  ■■   ■  • .  "'  •■  .•  ■'  ■'      •■■■•..•  ■    '■■  ,  ■■■'.■■     t ■*•''''<-'' . 

Parmi  touf  4î6s  daiîççrs-  stminetti  astiânBW 
jL-ôreîné  est  du  lîôn  le  plus  sûr  s^ntheîU. 

If  est  rifaî  que  rUsage  qui  1«  fait  fé- 
minin  au  i     scns^  i?st  assez  y^bizarre. 


Jlousseaa  l'^tnploie  ati  figuré. 


Bientôt  l'Aï^ge  •  dans  les  air5  t 


•  :.^tvr-^5v  ■:?:;■ 


■'«•. 


>î^>>^'^^•^^^ 


•:ï4^* 


:-A'-.  '^ 


•i' 


«r- 


cier.  »  Le  tableau  des  dètiileirfi  mbmchs  Hc 
cette  infortunée  est  peint  iVCîrcèl  cptitenrs 
sentîment^ks  qui  sont  Ir: caractère  distinc- 
tif  des  productions  <ie  M.  .d'Arnaud, 
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■'••Y. 


Jl'   jDes  eoaleurs  sentimentales  l   quel    jargon 
♦  Quelques.  Ncologues  ortt  dit  aussi  /tfn/i-* 

.  menter  pour  passioneKiJ*  Cet   Aciçjnt  s  en- 
timente  tout  ce  qu'il  dit.  Cclu]-ci\a  étéen- 
core  moms  Tieureuscment  invemte.  \  ,4; 
■    SENTINE  , %,  r I  i'antine  :  i  '"  Ion-  dern: 

mit  m\x^*\'^,  frqpreA  Impartie  la  plus  bàsss 
f  dun  navire  5^  qui    en  es^   comme     Iceour, 


"••,£' 


.■.*■>. 

■•')'>.: 


*ï|;j^|r^  ;^^^^  navire ',;  qui    en  est   comme     1  cgour. .   ment  ,^/<:.  === 

, Jlfe  =*^  f»  rVidcr  j  tictoyçr /di /^^^  il^sèat  mauvais 
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#  Sentinelle   vigilante  ^^  ;.    •,^''yr-.-^:^-i^^^%' 

'f. ::.^Y\ •  .Fit  reluicé .  les  "^çlaîrs.,;^'  :""■;'■  ';';*<;•  M:,:*i=^f?'; 

dit ,  ptoyerbialemeat,  i:c'/<;v^rvqueîqu*}JB 
sentineâle^y  le  reprendre ,  le  réprimansicr. 
»»  Il  là  releva  hkn  de  sentinelle  sur  les  sb- 
tisés  qu'elle  lui  d\^o^t.  Séy,/--rrrr'  Fair^t^ 
tinelle  ou  ,  être  en  senanïlle  ,  veilltr*gar- 
a:îr,  ete^-^-'r^  iTi>//r^  qu«l^u  un  ek  s^tt^ 
nflle ,  le  mettre  en  un  -endroit  où  il  puisse 
;obsîtvcr  ce.qui    se  paisse.- :-"■■';■  tfn>^ 

SEISfTIîl  ,.y,  act.  -et n.  [^a//r\/  l'ftej 
3  c  sens  .nous  sentons  ,  je  senrils',<M^èn' 
/tf/>  ,  je  /(fn/zV ,  j'izi  senti  3  x|-  sentirai ip 
seiifirois  pu  sentirais  t  sens  ;  que  je  4rv'«|'  •' 

jc;sentisset  sentant  y  ^e-zz//.    =Ft=^  '*%4^" 
fiopr^,  c'est    ressentir    queloiie    iir.pressioa 

par  le  moyen  ries  seiis .  »>  i"*: n//ir  du  '^^^^J 
UTi  frais  agccablelî  «a^  çhalciir  doùde;  ai» 
grand .  plaisir  ,  a/zr  gran<je  'douleur  ,  ttc 
»  A  parler  en  générai  ,  lal?=e1igion  don  être 
moins  raisoncc.que  sentie.  VÈxhj^  Diu-Serrc^ 
Fig^on,  r-v—  Remarqa^z  le  passit  êtreséntu 
X^'est  un  néologisme,  qui  est'  à  la  moflï» 
»  La  cause  du  r^rc  est  une  d?s  .cHo«:m  plus 
senties  que  con\its.  Volt.  ===  l'^^^^ï,'-'* 
Sentir  une  rose  ,  une  tubéreuse.  *—=  *' 
pandrc  une  certaine  oJeur  : ,  sentir  bon  .f_ 

mauvais.  Cela  s  nt  le  brûlé  ,  Ve?.  '^  -  ?  lil 
F.  n.  w  Cela  x^wr   trop    tWr ,  d;sr.grea!>icr , 
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41  Cette  ncgligfiicc  tncmé    (  «lans  le  style  ) 
<|t  ïirtc  sorte  d'ornement  :    comme  on  dit^^ 

Mie  les,6?mmes  sentent  Jor^]^ii^u^i^^ dUs i^k 
jcntcnt' tien,  Lcr,  de    Cic.  à  Aitici^j.  Monr 

îî  me  paraît  qti'îl  sent   assci  i(îm*  î/^/ii 

c— rr  II  se  dit  queMuérois  du  go^i|  qe  la 
.saveur:  »»  Cette  eaû  sent  -la  terré  ;  •  ice  ^tft 
^ent'  /^' fût*^  H?^  toneatt^^  l*r:tcrEoir*^^.>^ 
soupe  ne  sent  rien^^  n^  poim^  jd^^^uf.  rf 
1°.  Il  a  des  sicnificatioiis  três-cîégàntci  au 
fgarti^  srgrtiîië  /  :'^o^/^>'  :  krgrandcuihi 
i)C5oiiif  d'être  quitce  four  ^/r< „ jr^«//V.  ^-^^ 
Conaf/ref  remarquera  »  Il  y  a  des  gens  , 
<iui.nc  peuvent  sentir  les ^  cnirmcs  dés  vers 
jtfl/pîus  noWés  ét'les  ^fùSH^téuchéûii 
'  férceyoîr  :  juffer  :  -il  exagère  tant  scf  " 


V 


■^■g        •■■■       ja|^ 

.fent  tfifêÊ^Wmtim ,  tandî^cju'il  détecta 
le  casque,  /ir.  JD^;/.:  Mais  cet  infinMif  tijp 
|i^  pas  s\  bien  lorsque  le  verb|e  se  ra}H)rçc 
au  «u|çt  de  Ta  phrase.  »  St^nMut  ne  pouv^Hr 

Son  projet,   j^non.  Ducs,    sentant 


secret  orgueil  à  honorer  ceux  qut.*bn  a  vaior 
/pus.  Thoinas, -x^zs;!^  Se  sentir  ^st.m  régime^ 
n'est  que  du  style  familier.  >»  Dès  que  les 
JProiçstans  se  sentirent ,  dit  Bossuft  ■(  c.  ai 
4i'scnm^  forces)   les  ligues  et    les 

guerres  deviarent  permises.  On  n'eaiploirait 
pias  aujourd'hui  cette,  .çiçiiçessioo  daHs  lèi^c^A 
styfc-— jii  *  Sentir  îoutmx  J^  pltîsi^uvs  gàs^ 
f  onisîmes  :  ï»«ri>  ma/ ,  pour^ ,  sentif  mau- 
vais ;^i<yi/'/r^r/^  pour,  savoir  gré  i  ^e  emé 


et  son  déplaisir  ,.  (^t-^gnsetu  pu  tW         JP«»s  me  sentir  Màùs  qtttc  Raison  ^  p^£.4i> 


fi*a>àit  tien  ,4111-  ne  fâç  noble   et    qui  ne 

sentit  la  grândeiuii    r*^ 

toutes  ses  maniçrçs   sentent  le  pcd|rit.  •-r:,,"" 

i^voir  /'air    <i^V»»  rCe  Giiïtïlnônimé  f^^ 

ton  i/tf;2 ,  c    à-  ^   *^  ^  ^  ^^^    d'ùnr  -bomuac, 
comn:îe  il  faut.  Il  /^«/    f  kommet^  o\i .  SOM 
bonne'    ie    (juilitÂ    »»    Ce   jeune ^ho^ 
mf-Vénf^nt  de  hone  maison.' r^^s  TtL^é/t  ' 
faé^fj»  Il  falait  /azrf  sentir  ceh  davantaft- 
gCv~==  3°.  J'^n/ir  se  met  quelquefois  poiir 
rm^«//r;'>  elle  était  y'iv^  à  sentir,  les  injuè\ 
lés  et  facile  a  les    pàrdènèr.  '^acA.  î*;#si»e*, 
^4-  sent  point  des  incoraodités  de  la  vieiWessef 
il  a  eu  la  fièvre  quarte -,  il  \fV/t  /^«/cacô? 
KvVoy.  Ressentir. j;=====  4*^*  4V   sentir \ 


«ns  régime  ; .  conâitre,  sentir  eii  quel  Jêtat 
ron  est.  V  Je  /7i<r  /<?«/  bien  V  je  ne  suis  pas 
ïiussi  malade  qu'on  le  croit.  »»  Il  estsi^aise, 
qu'il  «^.j^  sent,^  pas,  .  i  '  Conaitrc  ses 
ressources ,  ses  talens,  ce  qu'otidoit  à  son 
***"§r>f  f  son  ni:ritév>»  Cet  homme  se  senfi 
p2'at-etre  yn  peu  trop.  ===  Ne  se  pasksen-! 
tir  de  joie;   être  st' pénétré  de  joie  qu'elle 


my  deplaifi  7c  ne  »ttis  setjitir  /m 
hpnMne 'j  c.  à.  d.  le  voir ,, le  soufrir.  ,  , '  ■  "b 
♦ftrnif  participei«mployc  adjectivement  ^  tsjL 
une  |9^^^^         â  la  tn^^ie.  »  Vzsùm%sentle\ 

2'  iié  ;f 'aï  pour  ses jtaî cas.  T/Ab.  ^ï^iisi|9Mm^ 
)cla^|jiarait  cncâfré^n  peu  précjeuîc  et  tkhcxk 
■IglEpR' ,  .rari-  n.[  i^i*^i^J.;;i?.  É^ç  à|si«4i6i| 
cc.'seiis  I  .i^t;.n^st:|)lus  eia  josage  qoe  4a^ 
s:îs  partictpesj  séant  et  sis.  Aatrcfais  r  Oii 
À\^M^^^^^4,^isie4,  yOiOwinoUs  s*y^f,  -,  ».  Sèf 
|^#^i|  4rr  lo^i^;  âtiprês  d'an  chèiiî,  pogf 
jCntl^tlre  lés  parties ,  etc»f  ;==3 1**.  Être  çoa? 
véniblc.  Il  est  du  bon  usae^  en  ce  sens  ; 
lïiais  il  ô'a  point,  d'infiaiiir  çr  il'  ne s-cm- 
pIo|e,  g^fcf'aux  troisic,mës  ^ersoncs.  Soûît.eiift 
mêniç  il  est  impersonel.»îisUd,Hs  siéeni 11 
.  seyptt^^^  meroit  ^  il  siéra.  1»  Cet  habu 
vous  sied^J^oasséyéit  bien^i  etc^»  Jlrous 
sied  bien  4<^  me  le  t  reprocher  2  cc>  qui  \t 
dit  ironiquement  pour  djçc,  ilinc  voussic4 
pas  ,  il  ne  VOUS  çoiwifent    pas.      . 

O'^:jt:-yous  sied  bien  etavok  l'imfpertlaence 
^  ^iJ5.^eftt$er  juo  :  nvui.  de  ip»*  main. 


-'# 


■t.:. 


Nnnme. 


*  ''-^ 


ou  CHFÏi^i  Ifiï -Tmf.  les    met  tout 


\ 


-i^eux  V  l}^f^^.  ne  met  que  1 
■l^s,soiJs ^àr  terreVC. 


c    .i4»  Voyet- 


s.  £ 

a  et. 


BOUS  Ole  tout  sentiment;  =t=  f°,  J'<?/z//V%  neutre 
:*ans  régime.  •  ^^:>---%v,.^.;,',.:a  r-f.:  :-x;-v-..vV-:-'r;K.>.v:.*0.^,:: 

■   ■       ,■■■■■  •■   ♦  ■        •  ^  .  ■ . 

I^llv";  ^.   Il  faut,  quelque*  loin  qu'un  talent  J^ 

^|g  Eprou  ver  pour  jj/irir^et  Jf^/?//rpoiîr  b^éh  feindre. 

PJus  je  j^^^jf  vivement',  plus  je  sens  que  je  suis, 

.    ^^m,   Seiitîr    régie-  auclquefoisI^inÊnîtif-ûir  des  .pairies  "4  un .^ m 

^s  prepàsi^tion  :»  Je  sentais  renaftre  mo]^     coup  lai  sépara  ta  tôté  </a  ^orpè ',  ou ,  if  a- 
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SÉPARABLE  f  ài<ij.  ;  S^pahationv, 

SÉPARf:ME|{^,|^,,adv:.  .  S^ARER  ,    V. , 

^^^  è ^evi^jUri  àsi^  le  id  à  le-  son  dcj 
cianV  et '^'ïdatls  le  i*Je  soQid'<î7î:,ff7?dri«i 
«•/o«  ,  Sf^paréman^'S^^^er^t^^i^^.l^csVh 


:^-  r 


.&; 


J 


fÇrh 


*  ■  •'  -   . 

A'  .*■:■.  - 


^?>.K 


•■-iv:',,;v./t;; 


•V  A-- 


:i..  ■;^!;.''" 


m' 


!^.J9 


.^ 


i 
•.».\-..v '.■'»■ 


:i:;- 


f>-  :i 


\«* 


...  ..'^sS^.'f 
■'■-'•'>■.- 


r;.  ,'.^'  :^ 


V  \,  ; 


•  '     « 


■i 


. 

t 

%                  ' 

- 

( 

■  » 

'        ■ 

i 

•4. 

• 

^ 

• 

• 

• 

-  V 

• 

* 

TT' 

9 

^     ' 

• 

4>> 

>     • 

• 

• 

- 

T    f» 


*1 

H 

• 

■t\\  '.^1 

^^^^^^^1 

^^^H 

^^^^1 

^^^1 

•    F- 

^^^^^^1 

■\ 

^1 

f 

# 


■*'■■, 


.  •'••» 


p- 


i'- 

'•lî' 
•  'ù. 


•■«■■•Wa 


»    -'À-  -  ••  •  J        ■       •  ■ 
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ès,s=ra  l'.Distittguer  y  ranger.  »>  Séparer  da 
liVi es,  qu'on  a  mis  )^î\i-ix*tW,  **  SeyarerU 
bon  grain  àtavecit  mauvais.  — ^  j*.  Fai- 
re  que  deux  pesrones^^ deux  animaux,  deux 
choses,  ne  «oient  plus  ensemble^  /rWr^r 
im  mari  et  ûw  tcnime.  »•  L'absence  ou  la 
moxi  Us  a  séparés.  »  Sépàtet  des  chevaux 
m  ditcrerites  écurie$^<====  4V*l)^jf^|.j 
Sf'pafer  une  «cour  <«  dc|îx  par  un  mur 
Uiit  ch ambre ^7t  trots  par  deux  cloisons. 
•  Séparer  Un  biens ,  Us  hcr iiaeet .  ^-^ — 
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;  ..Va;  :■  .^'      s  E  P 

crcmcni ,  r/c,  p==  Sept  ^  met  queîqùef^ 

f>our  Sfpilèmei  Charles /^p/,Grfgoire/f m,. 
^  c  /^p/  du  mois.  ■==;  S,  m^  Un  sept  y  \% 
carte  ,  qui  est  marquée  de  sept  points  ;  uj 
sept  de  cœur,  de  carreau  ,r/c:.       /^  J> 

Septante,  s.'est  dit  autrefois  peur '/(,;. 
xante-dix.  On  ne  Je  dit  plus  que  dans  Jeux 
^jcasiontigles  /;f/>/tf/;/^  semaines  ,de  DanicL 
Les  septante  ,  lest  soUautç-^^nze  Tr^dùçteuif 
^  rÂncich  Testàtnèrit.  — —  QuOiqujuDlu. 
4ricl  V  jl  Ut  prend   point  dV. 
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■1^^ 


deux  corps  |iam6t   réciproque  paisi 
corce  de   tct  arbre   s  est    séparée  -{   a   été 
Épimfét  )  dit  bois.  55==:  Bossue  t  emploi^  xf 


■y. 


^fÈeparêr  abcotument  et  sans  régime  :  jj-Quatid 


-.j..  ^.,..-,-  -,„..,__-.  professe  dans unç 

XJniv^rsiié.===:  Espace  de  sept  ans,  à  coœp- 
|èr  de(>ui«ïle  jour  de(la.,nai£sancc.|^  0© 
dit  qu^  les  Iionimes  changent  de  tempes 
ranieni  i   chaque    septénaire.  »  I^  ncuviè- 

issë  septénaire  est  la   grande  année  "tliftia- 

tçriqiie*?|-:i:v#^v:  -  o:.,-^:>:.^d:- ■.■-.• -î .■:•-■•:. ï^: 


les  Vauddis  /tf  séparèrent.  11  sous- 

W^  0Eg$ise.  -il-  l'emploie  aussi"  de  :;^à^ière 

'^ue  Je  -pronom  personelesta!i|7^^t|>*^;|îy|u,  ■  %^rii|yc#'|. *;:^-^  ;v^ -■v^''";''."--t-''^^ ^\' '>^V;^'^-*?;^;1:v1Gï -r 
comença  à  se  séparer  un  peuple  élu»  •^•—-^  v^  Septe  arrlye  tous|ç$|ept^«; 

C'est  un  tour  des  Uvres  saints,  et  cé^TCgîrae^^^^^^ 

ne  peut  iti!fe  bon  que  dans  dés  Disc9urs  de  ^oy.  i'  lonf  )*^  ^  muet.  1  Le  mois  qui  était 

aie  au  mois  de  Mars  ^  ct\  qui  e§t  aujour^^ 

,nui  'Je- ncuven^iî, •■.#:''■  •  :■;  \  ••^'^..■-.v^:i5^'^ss':& 
i0SEPTENl^iON,s.m;SEPTENTRiONii£p 
;l^j  aoj.  [  Siptantrion ,  onai  ^  alej,^. 


K^ligion*  r— —  Enhn,  j1  tm^u^^^j^r^ 
substamivemccc.  »>  11  vé^-^  a  Q^xzces^te^res 
pou*  ^s  biens  édésiastiquls,  (  tv  ^3fô  1:  tèex 
qu'on  prétend  qui  m  se  sôtiisép^r^  dp  l'Égli- 
fc    que  parce  aa^cllc  possède  désTïicns  tera*. 


porcis  )  .que  pcrsohe  nV  jamais  conus^  S]^eùrion  ,Nord  ,  rôîs  àrciïquc 

Que    ce*  substantif  IsmfS  idir  rinvètitidn  de  '  léfur;  qui ,  dans?  nos  climavs ,  tst   élevé  sor 

rhorison,       ■  ' .  jQn  dit  qu'tn  pays  est  au 
Sfpt^ritricn  dun  :  zûix  pap  y  lorsqu'il  |j« 


r  j,^     Bssjaet  >   ou  qujl    ftk^  iijsiié  de  son  tems  ^ 
■  "lite  i|:  n*cst5 -chi»  en   usage auîouri'huii--  '■ 


S 


\ 

f,*- 

■  -^':i 

\ 

* 

Lif ,  qui  se  peut  séparer.  «  i^est 
crrçur  accroite  qtiëTlitik  smz  sépara  bU  de 
rhooeiev  *»  Ge  n  'est  que  *  par  miracle  que  k  j 


';*;&.■:* 


.Jïi-  i?' 


plus  proche  du.  Nord.  *^  Le  pahcn|^rc  est , 
ait  (ipténirîori  de  l' A) Umagn é»       "."•St-péèë^: 
trional  y  qui  e^t  du  côté  du  sepientriQilf  »»^ 
accideris  som //partfà7<r/  de  h  subsiance.v^u-^^^^^^^  septenirional  :   les    pays  ./^r/^/?*  ', 

.r  SepaiiA:Tion,  action  de   séparer.   Sèpay  t*K     >  .7^       ., 

ratian  entière.^,»»  Mui^f  de^^  J^  »i* 

Avant  /4>  i4(para/i(C^J^^dk  r^  C*^est  aussi 

la  chose  â  qui  sépare*  >^   Il   faut  oier  cime 
separatiojt.        '•-  ifh:0:^:^-4i^iM^^^3^^^ 

SÉPARéflïENT,  à  pai^t^Fun    de   l'auireïî^ 
»»  Gn  les  a  interrogés /^W''<^i»</3/#»'Meitei 

•.  ■    •■    *.*  '    .  ■  >        »    **  ^  .  •  *  ■^•^■^4?*■>■■?'?^fc;■"îï'■ 
CeS    choses  séparément. 


trlonaux.  L'Amérique  st  piemrionaUi^i  i^M 

?5EFÎ]iLME  ,  àcîj.  Septièmement  ,aa\r. 

[  Sètièr^ze  j  rfiimun}  i"  et«i*  ^  moy.  j*^< 
mue  t .  1  S^^pt  Jjènie  ,  nombre  ord  in  al ,  qui  ^Sùif 
iriiméqiattment  le  sixrèu:e.  '>  I^*?  ^^Fi^^"^f, 
cniBXït^'^à:  Sep,t-c:T:e  jjartie.  ===  5-  o^* 
a  tt/z  xp/^z/iW,  dans  cctic  afaire.  w  II  est // 
septième  dans  le  catalocue>  »"I^ //P'»*'''^"* 


SEPTkadj.  et  subst.  Septante i-^adj.èïix3o^ï^^^^  femme  est  dans 

aubstvSE^ÉfifAiRE  ;  àdj,  et  subst.^^-:pTEN*>  '  'iûnlëpnhîié'','  àzviS-  U  septième  mois  de^a 
NÀL  ;  ÀlÊ,  ad}.  [  Àt  dcvaut  une  j  voyelle  /I  grossesse.  »  Ce  malade  est  dans  jo«  siptlem^n 


|rpi$  et^quatre;  ou  ^  deux  etcmq.  hts  sept  une ^ septième^  do  RqU 
planètes  jlcji  ^^Trr  jours  de  la  semaine^;  tès.^'ii^SEPTiÈMEMENT^er 
sepi  Pscaumçs  de  la  -  '  - --  -  -  i  -       -  ^         - 


qiji  se  suivent,  n  Une  septième  tnàptr 
fPtiemeL  de  l\oi.»i  v  <:::.,V' ,  :  v/-  ^- ■-  •■" ■  •  -  ■  'wc- ■.•;- 


i  en  septième  lieu.»»  ^ 


•rfiC 


.  ^_^— ,• 


r-wiMityi  1 


'>..'>; 


'^V'f:;^^.îvVv;' 


:i;#5!^^:''^#i#*ï;^-; 


i^-^i 


'^'d 

*•.*•-.. 


*,•// 


-4f 


"Il      «m 


^^^' 


■■''*■'■'  ■         ■       -    Tli  ■*     y      ■       -     -•  •'■-■-'      .   »■•   .'4.  W      '       ,  1  V  •    ■       .       •!    'fc  'î.      •    ,       •♦:  ^'i^     •       .'  *  •  »•..    «»•        ■  • 

'     .  .   »  \  ,  "*'****'     ■  '  «  >  ■ ^'-      ■■  *-■  Il  '  If      ■■■-^,-^   'lii-ii.Mii-inAii'iii  ;■..,■  Il  1^1  I,       ^  ..    ^i^ji    , 

'      '        '— ■        ■  .    .  .      i«,  ',  •  '  ..  .,  .      r . .,  ,  «  •  / 


'     ■.»' 


u. 


9j, 

c 


■(■:; 


■■'^\ 


''*.^^ 


I    > 


■•,'v 


•'.'■•  ■*:?,• 


'i 


i»"i  i'*i 


wamÊmàÊÊi 


....  .      •'      ».V    -i'V--'.  ^^^^ 

■■  •  •  ■  •#  •;  .;•  . •■■,*•> ■■. ■  ii,.tM ♦•■       y- 


.::,'>/':;,  i^-' 


■  '  V.  .*">/•'')"' 


•|^_ 


i'>'-^''.*ir'V;v 


ste  Q 


M-,  ■  ^ 


E,  acîj.  et  subst.  SsP- 


SiEiPTUAGÉNAl 

l'*  ^  mby'.  4*  /  fer.  W*  i  môylci  long.llà 
/'.  ]v  Le  premier  se  fclit  de  celuiqui  est  âgé 
4e  sot}taRCe-clix  ans.  4  II  est  septuagénaire. 
«•  Voç  fejaoïnc  sfptuagfnairc,^=^  S,  m* A 


>•  '\  Z\'*^ 


■» 


let  séftuae/hair^es  son  ckcnlits  de/cértàîn« 
Marges  publiques.  -—^  Lé  id  est  un  terîlitè 
4le  calendrier  cçlésiastique.  Le  3*^  dimanche 
lyaht  le  premier  dimanche  du  carême.,    d 

SÉPULCRAL^  ÀLÊ,àdj:  Sépulcre;!. 
ni.  SÉPULTURE  ,r«^{i^i^  f^ffloiu% 

^n,]Sépufcréitotxlut!Laiiieti  destiné  pout 

Y  mettre  un  corps  mçrt^^i^omJf eau  est  plus 

2ii  discours  ordinaire  :  sifvJbte  ne  se  dit  que 

dans  le  discours  soutenu^  bii  en  parlant  des 

tombeaux  des  Anciens.  »  Faut-il  ressembler 

4i  çffi  j[evul(:res  blanchis  au  dehors  çt  peints 

coùfêiïi^  aéréàblès*,  auî'  ne jsont  aulfc 


e:,:n|/cs\        5  Je.  n.-  .^  , , , 

par  ordre  dé  Justice ,  ou  par  ConTeodon  des 
renies.  »  Mettre  en  séquestre,'»  Le  Juge  a 
ordoné  le  séquestre,  ===  i*.  Celui»  entre 
les  mains  de  qui  les  choses  sont  niisefini 
séquestre.  **  Choisir^  z^/i  ^équestre  solvabla 
cs==;  Séquestrer  ,  ipeHre  en  séquestre.  »  On 
a  séquestré  1er  truies  :  les  revenus  ont  éfé 
'séquestres,  1     .  "»  F/|r.  Écarter ,  séparer.  »  Cet 


Jiomme  esc  devenu  insoportable  :  il  faut  le 
séquestrer  de  natte  société.  »»  Il  s^esr^iéqiteë* 
Wé  de  tout  comerce  du  monde^ 
%  SÉRAIL  ^  s.  in.  [  i"  /  1er.  moniHez  îl 
finale  ;  ai  Xij  a .  pas  le  son  dV *,  mais  Xa  et  ^ 
Xi  conservent  leur  propr^  soil.  Plusieut* 
écrivent  serraiL]  Palais  qu'habite  rEmpircut 
des  Turcs.  — — ^  Par  eriteosion  ,  il  se  ait  de»^ 


"  -  »  ' 


Grands  du  Pays  ,  et  sur-tbùt  de  la  partie  de 
leurs  maisons,  où  ils  tiènent  leurs  femmes 
enfermées ,  mais  mal» i'xar .  rapparteraent  des 

flué  i^uanteur  et  corrùptipnf'^L^W  Poème"'  femmes  Vappcile  le  À^inf/w.  Marin. 

^  S.  Grég,±====  Sépulcral  i*^h»i  A  raport*  f^SÉRAPHliSl  ,  s.  m.  SAraphique  ,  adf. 

cl|)rît  céleste  de  la  première  hiérarchie  des 
"'nges.  =====  Séraphîque  ,  qui  apartient  aux 


au,  sépulcre.  »>  Vàsc  sépulcral jxitùç  ^  l^P'P^ 
4épifcrhïe.  éi=i=z  Tig.  Voîx  ^sépuîcratt,  quî 
lemblfr  sortir  d'un  tombeày. 


.  ...  •••  •  -  •.   T-, 

.Ouvrant  à  peine  wû  sépulcral  organe.   > 

ÉPUtTÙRE  est  1*.  le  Iîc«  ou*l  on'cnteri% 

\^  un  Ctilp^  làri: ir^  Choisir  jj^  sépulture,  »*  Cette 

fèmillç  a  sa  sépulture  en  telle  Église.  »»;S^ 

I^Cflis  est  /<z  sépultCire  d'SS'  Rpis  de  Fjrançc^?^^ 

V  -Hélas  î  de  l'assassin  îè  bras  érilàiietamé^iMI 

^yW'J)oî^êà  mon  fils  sanglant  /«  flots  jwaw  sépultur^ 

:i^^:;  ^ 'i.  î  ,MéRO?E.  Kiv^#||; 
i*.  L*inhumatîon  mênné  * '  »♦  Pirivé  des 

îoneùrs  'de  ' la  sépultûre^m'''^"%'tf4^^^ 

JÉQUELLE ,  s.  £.  [  SikèU  i  f  J^^^gi 
^  moy.  3*  r  muet.  — — ^  Plusieurs   écrivent 


«mm 

«'  if  iniiW 


Séraphins.  »>  Zèle ,  ardeur  sêraphique,- 
On  apclc: St.  François,^ Je  Patriarche  .y/r^- 


%.;•■•;  •..^/.«u.  .:■•.*' 


?^a>  7  s*^h  ordre  \  1  '<7rir^  sérapKtque }  St. 
Bonaventure  >  ^if  Docteur  séraphique. 
; 'SEREIN  ,EîNB,  ad|.  Serein  ,  s.  m.  Sé- 
rInade  ,  s.  f.  SÉRÉNité ,.  s.  f.  [  i'*  ?  muet 

ai^l  1***  rfbr.  àmc  i  d<?i-n.  doBt  la  z^  esc 
lûssf  âtf^  .fer.  ]  ^/v/«  ,  adj:  qui  est  clair , 
4o|X  et  0laae.  »  Tems-/  jour ,  ciel ,  air  serein  : 
nuit  dàîre  et  sereine. 


■* 


« 


. ,  /^  -^'À  ^  ■■  ^. 


T*oiit  fcsptre  en  Esihcr  Innocence  et  la  patx.^ 
Du  chagrin  le  plus  noir  elle  écarte  les  ombres» 
Et  fait  des  jours  fereias  ,  dc  mes  jours  les  ptus 


''^^i.ai<.v;-^. 


■ft'.  •  .'■■  ■  .■<■• 


.^  sombres. 

•'■îf    -«^^^    '-       ..     •••.       ,,, 
T:.  V'"'.'  \   •    .  -    y.  .•.■«.•••   ■■.• 


;♦:;<•.;.: 


ce  mot  sans  accent  sur  le  i"  ^ ,  if 
^Acad.  V  met  un  ace.  aigu.]  II  ne  se  dit 
^Mc  par  ffiépris  d'un  nombre  de  gens  ,  atachés 
«M  parti.  M  Je  me  moque  de  lufet  de  toute 
^n séquelle.  «  Mille  créancîeris  fondirentxhéz 

wlc,  avec  des  coinissaires  et  toute  leut  se'    fifurément  ^ts^t\%  serein.  Voltaire  dit  da 
Quelle,  Mariv.;.  ^  ]-^  ■'■::: -rmj  -^^my^^^^  Cétàit  une  ame  sereine  y 

^SÉQUENCE  ,5.  fl  [Sékan>:ex\^'éjtr^^{mc  tk^sièi 

Vlon.  i*^  muék.]  Suite  de  plusieurs  (Iriéièr'à  la  crainte  du  supHce, 


Esthef^ 


»  serein  ,  qui  anonce  une 
g^fàhf e^  trariqûiiité  dVspri^  -*-^ri  dit  aussi. 


sereine 


5c  tnême  couleur.  Il  cà  faùt^au  moins  trois  est  une  expression  pey  comune.  -' . 

-pour  taire  une  séquence,  ==  Ôri  le  disait  -i  Serein.,  S.  m.  Vapeur  froide  et  maliffhe, 

ju'rctoir  des   Proses    qu'on  Jit.' à  certàihes  qui  tombe  au  coucher  du  soleil.  »  Aîer     se 

^Mgçc;-^^:;  ;.:;.:v-;^.-^^^  .^raindrç    le   serein.  =5 

.  ^QUÈSTRE,  i^  m.  Sr^ùàsTRER  \  v.  aiCt,v:Ménigf  le; *dériyftlde  serenum  ,  parce  que  /r 
A^e'-h.^f:re..  séhèstré  :    rf -V  /  fbr..  i!^  moyj  V^r*://;  toi^be  t  d^t-il  ,  parriculicremcfnt  î?s 

,î  ^'^''  '^"  ï    vt/f*  Kivau  id    I /^/i^^/.V-^     jo'irs /£rê2::i^P      d»'pLTion?s  sv-ront  de  soa 
"i  .laaLd'^uiie&ôscïemiseeia  maiutictc*  "^  dir  alVr^foi-;  rr-r^V  roifr 

.•*.  ^'  •  ■■•■■^ ■,<'■.;£..■•■' ^-w   21   4,1        ".■;*. 
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S'-î 
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••:*:. 


•*■ 


's^ 
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''  ■V4"*iC<V-i'5'^ 


^f' 


l'il» >       I     l|»H^|rl»«*»».W»»iHM>Wl4" 


renade.yoâ  dit  de  même  i^m/i  pour  si>îreiài 
i-  S'éRèNADï ,  conccrc  de  voix  ou  d'instru- 
merw  ouroifi  donc  /^  /cw/f^î  iii  nuit  *  da»Si 


'■  :/r^:.-.  ■  ■■'■.:;.  s  E  R  ,  "  ■  ;-^:-v:-i 
._  Jéçofe  Ijgère  §  faite  de  hv^,  Sfr^f^ 
î'ouvrièr  ,j  qui  la  fabrique.'  ■  • ..  Oh  disais 
autrefois  jargt^  sarger  ou>  sargiety  «on 

it  encore  ainsi  en  q4ielqucs  .f  r$);^inccs. 


f  ;:p' SEI^El^X.»  f ».^  *»•  ^EPÇ  ENT^R;^;;!r,  acç.- 


*  I 


•   *  SÉRÉHISER  ,  Soéf^éN^R  |!|r.'  ^<-t,..  Eè' j|put  la  Con^tipn  jcsr  de  doner  des  cxp^ 

Mrefnter'->cs^  sorti  de  la  •FaDsiqué.de  VP^^^^iiis  ^îi^t0iMsy^'itc  ^ 

Cpyer.  »  ITi). sourire,. qui  chasse,  les'  nua ger '''***'"'•"    •----^"''■^'■^'^^-^-•"'■-*''^'-^^^^^^^     ^■.^y^\ •-..<.    . 


ï^  Ne  conoiirois-tn  pas  quelque  nonete  faussaire;/ 

ehtendi 


i^e  mêle  dans  le  sang  et  datrs  1  es  aihr^r  Irtii^- J^^ 


sai>t  ^ue  ce  mot  ne  se  dit  j^l^^SeMseK^^  ^^^ 

ue  se  trouve  mille  autre  part;  qu€-"cKez.  l'Abr' .-yi::  ',;  ■s.révère^  ■'^*-#'^^^>«.^'--a^^^^^^^^  ;' 

Coyer.      -  ^^1;*^^^^^^ 

■  SÉ;REl)X.'rCFSE  ,'>d|.-  ■SER05i#.^m-C-.^lfeJ* 

dli»  1  1*'^  1  Sérosité  .humeur  aqi^fisc ,  qui  r;â===!  1*5  Bas  Oficier  dans:  yne  cOitïpatnfc 

*     dlntoteritre^rs  X<r^^^^ 

4ansI^A|5^  scnè.sQlice  dt  Setgent,  d'Huissier. . 

àr  le  tnoyèh  des  Sergens.  »»  C'est  un  m.aùyair 

, ,  „         .  aW ur  1îVil  fàvitW  scrgfrit^r,  =2=  Il  es^ plus- 

V^ERVE^  adj.  et  subst.  i^,|  s,/ puv.    'usi^e  au  jfî>aré y  Qàjil, signifie  ,/?/YV/<r,.i^^ 

1Y se  prononce  au  i'^'.  ]  Qui  n'est  panibreV  ^pqrtuncr  *  fatiRuec^  ^  pour  obtenir  quelqua 

qiifr  c-st  dépendant  d  un  maixre.^^  II  e^r  *e//:,i  4çhps|e;  :>yli  voaf  setgenterci  jusqii  a  Ce  que 
en  Pologne  les  paysans  j^^^  -^-'^^^---•^-  ^^  '^^-^^^^^^         ^    -     _    _  «m    j_.:...    ..  n.  a  .-, 

'îtiofl  serve,  ».  La  co 


im- 


Séreux 


•F" 


m^Hl-S.  »»  Sang  plein  éc  serait i^ 

tQiieux.  »>  Hyineur  jdnfâse  i  la  partie  s4reûsg 

du  isang.  ==  TroD  cIVarge  aë  sir  os  net  ^âhg 

séreux^.         -v^  .ri;s«ïp^r^.^ifî:|?ç5»*^^ 


est  â  cerfains  égards  plus  héurc^e  que  celle 
de;,  certains  hommes  libres^       '"'•'^>f^ne''Sg 


jnr  ^ï^/y? y  Wnt  d^  Tbi!^  faifc  ceiqu^il  desiie.  »  Peut^ofll' 

^iîi<^"-.^^4: -f^  ;,:.vàih«;i  serpenter  les-  genS^.}ï^':^-V:f#Sïp€;.,.«#4| 


dit  que  dans  l'Histoire  moderne^  Quand  iL 
est  question  de  l'Histpice^An^ène  ,  pn  odoit  ^ 
tôujdiJrs  dke  ,  Vjpc/^ve.    BiVEbeVf   (dît   dd 


'\'  .y  ■«. 


RempUt  dès  légions  de  Serfs  tt  d<i  torçm^i^^^^ 
Les   Serfs   sur   lei|r.  Sçig^enr-  Vengétti   kiu: 

•servitude» ; .  ■■^Mt:Êî^jm^ 

ne  vaut  wcrti  fficme  civ^V'ers.  On  ne 

^   j<  - . 

sairait  ce  que  c'était  ^  Rome  que  Jr/ jdT/> 
t^ides  Seigjnet{rs  :  on  n'y  cohaissaii  ohc  des: 
esclayte.f/tx  dep  Matirer,  •===.  On  ne  doit 
►as  co'nfofi^r*  serf  avec  e^rfy  comme  Totîtr  r 

•         *  Il  ^       *  I  V  .      ■  •  •        •  ■••'.'"■» 


SRRGbÇ  ,  Voy;  ^EGWémv-:''-'-^m^i^WM 

i*  SÉRIE,  s.  £.^Terrtié   dé  ilflz/^^iî?/^s^^'' 
S«ïtc  de  grandeurs  ,   qui'  cioissent  ou  dé-- 
^çjçpissentJsujivani  une  certaine  lpi.^,JI/?i 
Aureur  nnipderne  dan§  unie  Histrfîre. 

»>  Làctmpàgné  â*îraiîé  de  J74f  ^  ^"^  qu'an* 
\f^r/>  continuelle  Vé»  succcs.  Let»  sur- le  Ma:^k 
vréchal  de  MailleboiSj  insérée  dan»  le  /Kf'^" 
cûrê*   n'  Ce  disco.urs-   n'est'  qu'a/i^  série  d^' 
réfleî^îQns   très  ordinaîre^:  Merc^  Pourquoi 
^H^jjiçrvir  d'un  -terme  techpiquè^  inconu  au 
comun  des  Lectcuis,_  quand  il  .en  existé  ii» 
(  delui  àçj  suite  )  que  tout  le  mondé  conaiiV 
•   SÉRrEOSEMENT,  àdv.  Sérieux  ,  eûsE 


it  quelqiuefois  des  Jmpri meurs j,  qui  ignoriv  îà^.  [  Sé-rieil\eman  ,  rieu  j.rieU'T^e  -^T  f 
raient  ce  que  k  premier  si&nifie.  ,»>  Lçs  pli-  'fer*  i""  Ion.  5'  if.  muet.  ]  Sérieux  y  *>.  5^*-.^ 
somers  tattsdars  les  batailles  ctoienf  réduits     nest  pas  gai  ,  eiijou^.  «  Air,  maintien  ,  ma 
eaesdavage  :  Tu  sage,  d'avoir  des  cerfs  dévint   -Itirurs'  sérieux.  Mine  ,  conversation  séfj£}^^^_- 

^  '  '~       '      un  ah  sérieux.  Faire  imsiX"'^^,^'' 

bà  ï'entenire  sérietfs^ene.^^  Cicçtonne pr^"^ 
pus  au  sérieux  le  raî.^onemenr''qu'il  tait-'"!;  * 
gavlt.  =  i".  -Sotids»  iir.i^rtant.  »  Atair^r 


três-cômun.  Hisr.  dj4ngt.  »  Ces  esclaves  r  :s».  \Preadr 

sembloient  aux.  c^/j^  ,  qui  sont  en  Pologne    rii-^^se^  prendre  une  chose  aujérifu^'i 

.SERGE  ,  s.  f.  Sefger  ,  s^  m.  [  i"}r4-ouv. 
af  *  HQiiei  ati  1*' ,  é  fer,  au  id.  1  Scrsé  est 
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Ifo^sîtîôn, matîèrê /m^z?/^.  »>.Il h*/ a  point, 

îifaire  pU}s  sérieû^f  que  celle  4u  5alut.î*i|i 


j^art  sérUûsc  y  en  firhiit  à^ m  comkat'^ 

considérable^  hazardcûçe^;^».  L'aiayrç  dgrifeî^^  ^Vot*^'^^  >   espèce  de  trcs-pcûtet^guc  «vtc 

tirieihe.  ===  ?*.  Sincère  ,  vrat/  »»  des  pro-i  ^laduelîe  otv  aprcnd.awx  iei:Ûis  f  JiMni«#» 


•raiplèmcnt  canAHe  ,  et  fnç  Prereticf  dlr«M* 
fi  ,  faisant  V4  long  fort^ml  *  p«pô|.  >$;<iri#, 
jaune  ,  sèrU  Wjini,c. ,  JF^^^>.  paiia^^hé.  lipê 


tçstatibjv  d'amiïic  sont  ou  ne  sbnt  pas  //-^E  SERINGAT , Y  m^  Seringue  ,  s-^fl  S^ 
ri^c/^/?=?» *4**«Qu-^'»Ç5puns  disent,  OTrt(a<//<^r^-R  act.  [  «ftf^Ww-ga  ,  rein-ghe  , 

///v<fi^f^.>  gràyPV^ccy;isîaqaW|,^^,<^^  l't  ^Tnucr;  iMon*  ^j^  <  miy»  ai 

ihU plaie  se  rouviitct  le  niial  ocVîni  j^r/VcAr.*  'ii  ,  r'  fer.  au  5*.]  :Seringat  ^i  mç^m 


I\  flàrriili?  Hist.  d'AUcm.  ;  »*I  II  ap^éhendoît*   blancKc^  qui  viçni  anpnniems.flftxiâ^ 
q;jclq»ic  maladie  sérieuses  %^)m  ii^l^diit  .fii^  ^$p^t|^^^  ,  petite  pompe  , 

rieuf^jcùt,  retint  cKé^^  moîv  l^^^m!^i'^\&.:^<\i^  serti  atirer  et  à'rçpoiisseK.  I^ir  ou  Je» 


-«•--t. 


oui  le  disent  du  malade.  «» 
cft  pn  vrai  gascQWsmi?,  Xoy 


M  ^  éh-  a  mêi^élfjlîqueursv  On  s  en  sert 


et  à  d'aStrcs  usages. 


Hïer 


er  des  lavemeiiii^ 
^r ,  poussée 
»>  Serin  eu. 


uvcrsuçntout 

i;i^|4  w<^ît  /fri^ô?  i  ni  de Jft  oialAc^^l 

ni.^;nîàlade.  Oit  pourrait  Je  dire  a^  fà' 
maladie  i  dans.  Icrimcmc  sens  qu*on  le  dit  drunes^ 

Sérieuî^  ^  §.  m^  (îravitc  daji»  l'^ir  ,■  daH$|^^^ Ion. 'Ji'it*  AfirmatipiT iTuttc  clilse ,  en j|tç-f 

Icî  manières.   PtcriÊiik  son  sérieux^f  Afcçier*  InSïit  à  térnôin  ou  Dieu  j  ou  ce  qu^on .rç^|i*î^* 
B».  grand  sérieux.  Il  a  iîA  sérieux  qui  glace.^    çOàirtTé  saiijt  >  (Tométie^  diyin.  »>  Â^ré^^fi 


Uji^c  liqucuc  avec  une'  serin 
de!l*eau'de  vie,  e/<:.,;^  |Vri«if^^  tne  p^i^ 
y  fêter  avec. nhc  «Wincuc  qjjcfquçr iiquÈui'^ 
pour  la  nétGiyer.         ^'       '^' 


SERMENT;  s.  ro.  tSihémV^  ^6ik 


cV?»  li  croire  :  vrsie|^ -quoique^  ce  r^z  sibît  :  ri^âtet  /tfr^ir/2/^  Rompre',  ytoler/^jr^r«i^«/, 
^ijuiiie  Itàilîhërîç.  Pr^^/^  quelque  chcfee  <zr%^#^  ^^  etc.  »>  Vous  manquez  a  votre 

sérieux  ,  s'en  fondai iscr  |  quoiqu'elle  n'aiti  -parole  et  ybm  faii^sien;^  vos  serin         *«*^  - 
été  dite  qu'en  badinant.  ^:^ JU:  44^eiix^Ml^^^/ai\trafu^ausr,icrm^^  vai 

rfant  des  Auteurs  ^  st  dit  dçsç  rôles  sé-?i^^ 


serfnens. 
Vaincu  mes  |^eru« 


rieiJtV  *iî  fipjîûë  bien  <îans  le  sérietix-iiX  ncsfi 'Sf  t  o^st  poiit!  me  .couvrir  dès  pftis  fi^nds  rr»r 

S?rieusemekt:v  da^c  manjere  gravîrcl&i-il;^'' ^  La^ùnmssee, 

férieusé.  >>  Il  parle  de  toiit  /^nerd/fm^h/.:>r^  =^^ 
Avez- vous  pu  ccoutetL  cette  harar)gr.c  /^r/<ri2-'    c'^able;^^  Racine  a  dit  /ifr^r  i^rx  s<^rntènr> 


pt^s  haut. 
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^Jr,,.,: 
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ii^illp^^^  des  an^oureux  et  dès  jouctirs  Sont' 


EusER^V  neolagisme  peu  Itsurcuic»'    pissés  en  proverbes',  poifé^  signifier  de^ ^er- 
re sérieux.  »  Cç  çant  des  pièces  itcl les    mens  peu  rcfléebis  et  qiiW  V^î^cûtiic^ft' pas 


siehfte'  y  qu  il  ^toit  propres'  à  ^riera/f): 


«•v 


c  caractère  •nariooaL  ;^«/i*.  tiV/.  Le  mot  est-rfisiirtc^grossièr 

M.  ^R.  ,„. .  D.  L.tB.;etl^, Journaliste  sW 
*^<lùe  ,  tout  on  J'empl<jyant. 

Serin  ,  s.  m;    SERiNETTé,  s.li^];  Se^ 
^^inyrirtère  :  i'*^^  muet;  i"" èmoy.,^^  e  muet 


^,>f: 


SERMON  .,  s^.  m.  SERiroîTArR^  ,  «.  m> 

Sermoner  ,  vy  acr.  Sermqnburi  ,  -s.  /m.- 

[  i"  /'ouv.  j*  ^  moy.  au  2<f  .V  feri^'au  j'^  ^ 


fér 


wns   addition  ,"  c'est    le    serin    comun-.  ^  charif,  =r=  Scnnotiaire ,  Recueuil  descrmVïns^ 
<«  de  Canaiii: ,  que  Guelques-uns  apèlent     c*  Auteur  d,e.  sermonj.  Scrnioner  .  làise  d'en^ 
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g^tossç  fusce  ,  en  sort  avec  un  tnouv|inen{ 

tortueux.-;;.^/.:    '      "'^ •■'■•"■.  ^,'  '-V  ^  ■'••;/ 
Serpenter  ne  se  dit  qu'au  figuré  y  A^ 

'  iew  ihirt  ^  »«<>>»^$*"»»i»«  ""^  iiTr/^i-nfr,  dans  Ir 

5<niw<M«^    #M     '        ^v  .  ^  p"      pUinç^  ===?:  On  dit  aussi  «Tu  n  chemin ,  qu'J 


jfton^r^4  toute  ïleuj'^  Sermoneut  ,4"*?^^' 


f's 
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*i^  ii  àéwsœ  la  Fo5à  «ïcs  draini^âuisl .  .  >  -  vrSEUrENTiN .  adj^  Marb^ 
*  'Ce  sert'SÛrti^^^^^  fond^cst  vert  avec  des  V^çhi»  rouges  et 

Quelque  «i^uTai»  *<nmwr  gréfé  sur  un  roman.     bUn(th«,,I^angue  -r^r/r^/V/i^ /en  parlant  cTuii 

V'       4  w%^4  -iJ^^-    /^  remue  sains  ce$sc.  ====  Si  m. 

,^  '  .1  -il.*  ij^_        .      D  ij.  , ,    Pièce  de  la  planiiediin  mousquet^  a  laaucl  e' 
,,,        Bruyère  tttSfrmm,tur^6utPra.cai^^^^^^ 

"itcau  dun  alambic  jusqu'au  b|s.  ?'  S.  f, 
orte  de  pierre  fine  ,"(àcnctcç. comme  la  peau 
*un  serpent,  3il=  Sorte  de  plante,  <juiraijip« 

sous  les  autres  plantes.       V    -   •     ?    .  ^  ^ 

,  SERPETTlE^  Voy.  ^rtpe.    *    : :- ,  - 

^^  «"^  «r^    *V^  W  ^      .Vk  '    V  «*n  ^r^    ^"m  .  v  *  ^*  ^  .^_j*   M 
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yS.LtSétpi-glihre:  ï*' 
/ouv.  5*  ^^moy.  et  long.,4"[,<  muctrmouil-  "^^ 

Içz  les  //.]  Toile  grosse  et  ^Uaire,  qui  sert^ 

liages»-- ■■  '•'■^^■:^H" .;'••■'  '■■/':■..,/■'•>.  r,.;,:,vr\J:-- 


•     * 


>- 


#  • 


••/'     * 


^' 


..,« 


4t< 


»' 


11 


'       » 


t 

9 


-  ,   ,       -  '    t-,»n«etliu  i",>moy.- 

i\|3id!.Ji'^rp<<st  un  instrument  de  fer  ^i  large 

4cDotS|  dpnt  on  te^ert  pour  couper  duijois, 

éiiiondc^àcs  arbres,  1csjail1|r.  ==  Eh  st; 
^^.  famîl/ct  critioue ,  'on  dit  dçs  quywges 

&:it  main  >  ou,  d^ 

fails^àHii^  «ont  faits  a  la  serpe  y  o^,  avec 
r00^/mi'd^-z^  de  "hache, 

^  f  ^Klt.FE'^TE  ,  pçti^  qui  isert  ^  ilîllcr 

li^vifinc  »  à  tmondér  les  arbres  j:t  à  d'aûtrls 

'  I^ERPENTïr  f  lïK  SERPENTEAU  V  $  mi 

ÇiÈRPENTÉR  vV^n/^  ,  INH  ,  adj. 

f^Ixmv,  1*  îorj.  j*^  V  fer.  au  5VJ  iVr^^/»/> 
ràefjiilct^ 'd^  ce  Jiom  ,  dit^ 

l'^cà4,Us  vipères ,  les  couleuyc^  y  les  aspics , 
cv  i»  iÀ  inqr^ûrc,  le  venin  ,  les  sifilemeus 

=is=  En  St.  )î^.  fartwl;  et  crltl- 
/frJpf7t^^  an^  langue  de  serpent , 
iiive  ;^rSonc  nicdi§?n^e.  ==  JZ)^  dit  j  dans 
%>tyk  {^"iïïobk  |ircst  m  /erpèfit  gue  p^i 
rechaufé'  danf  mon  setn  y  \in  mgrat,  qui  se 
séi^ d^^'moiç^bichf ails  pour  me  nuire^      '  -, . 

'  ^CTést trop  flàter  ta  iiâin»  *,  et  de  ma  fâjbie  mam  9 

'     XaressfirM-i^'V^^t  f  oiù  dçeàÎK  mon  seiru^ 

t  ,....■-"  Lejeroèii  iit  jçache'  sous  les  /leurs  : 

Icjs  bçll«  apacence$  (^achentl  des  pièges  t  des     armoire ,  où  l'on  serre  des  papiers. 
à2^f^i.iài:=:^Strfent^y^  >:  •  '  Serrement  ,  avcc~"fiK5p  d 'économie.  »  U 

ouei  vent  i  dont  on  se  sert  dans  les  choeurs  vit  fort  serrèmcTit^'  ■■■  ^'^-^^^^ ■■  : .  '^-''^^ 
dç  musique  d'Êgflise  ^  pour  foutemr  lés  voix  :  ,  Seïiremènt  nc^cidyc^ue  dans  ces  p«J'a5CS • 
son'nom  lui  Vient  de  ce  qiiHl  est  fait  en  ^-^  serrement  de  main  y\errement  Je  tc^ur.^  y 
gûre  dç  gf ôs  scrpcpt  formant  plusieurs  replis#  ma  tcmqigtië  son  ami\ié  par ^;2  /.v-ron^^/^^^^^ 
^  .SfiRPtNJTEAUjlc'  petit  d'un  serpent.  ==  ma/n:  »' J^  nV  puis  penser  qu'avec^  e^^-^^^*" 
-tç\x  d artmce;  Deticc  tusce  qui  serpente  ;  qu  on  ^  raient *de   cœur  incxprlniablc.   i  ft.  a  -Cri'^/t. 

^...     ^..  ^..-     — i. — ^  -dans  une     ?•'  Ixollln  en  a.eiendu  lusaae.  >>  ioutc  la  wa^^ 


MA  serpeni. 
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aux 

.SERI^OLÊT,  $:m.  iSirpaU.:  ï?*  V  oiiv. 
3*  r  moy.  ]  Herbe  odoriférante  ^  q  si  y icnfi 

dans  les  lieux  secSiT^^  r 

SERRE ,  s.  fl  SéRRiMENt , 

MENT ,  S.  ift;  Serre&V  V*  act,.  [  Sére,  réman^ 
remân  y  ré  .♦  i^^i  /  puv.  Ir  se  ;  prononce  for- 
tement.,!* <  muer ^li  î^'  et  au.  3* ,  ^'.fcf.' 
aù'id  et  au  dérn/]^frr^,.cit  i**.  lieu  couvert, 
oà,  pendant  i'bi ver ,  on  serre  lies  arbres  et  les 
pi anics^  qui  ont  le  plus  besoin  d'ccrei  couvert 
de  la  gelée.  *  Pans  cçttàines  Prov iif ces,  ondit 
j<rrv<r  /roaîà  ;mal.  i='  **.'  P       ait  oiseau;c  de 

êrôief  »»  Le$  i^fr^/  d'une-ai^le  ,  d'un  milau.  «a 
n  st.  famil.  ondird'un  homme,  qui  à  la  main 
cxtrememerît  forte,  qu'il  a  la  serre  ^'àrié'.  On  le 
dit  ,  dans  Un  autre  sens ,  d'un  âvâre  ,  don 
lârroà ,  d'un  Concussionairc.=  5*".  L'action 
de  serrer  ,  de  presser  les  raisins  ;  la  prenaiere, 
là  seconde.  j^/;r^.=E=  4*^.  ^Tifrr^  entre  dans 
la  èoi^positioB  de  deux  mots.  >— —  Serre^' 
file ,  lé  soldat  i:  qui  çst  Je  dernier  de  sa  nie. 
\-rr^  Se j'îy- papiers  y_-?ctx\h^  cabinet  ,  ou* 
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Je  la  pîiaiange  consisioit  da^is  ruriîcn  étroit 
Je  SCS   parties  ,<lans  le  serrement  de  sc| 

'langS.     ..   ;"■    ■"/•:-■"'    ■   -.•■■.•'■       '■■  ■■i- 
Serrer  ,  t*.  Etreindre,  presser.  »  j'^rr^r 
in  cordon  ,  le}  sangles  d'un  cheval.  =.=r= 
FiG.  Serrer  /<v  nqpuds  de  ramitié.  ==.En 


••'Viv' 


/ 


'tri 
l 


r 


^  ••    \:,  .:^SE.R     ^■.••,.-^■. 

SERVANT,  ad|.  xt^ti^mf^ 

ê  ouv.  1*^  Ion.  ]  Xeh'ant  ric  té  dit  dù^cc, 
gentilhomme  ,  Frire  et  F/<f/.  Gé^tillidmme 
x^ri'a/i/,  qui  sert  à  cable  chez  le  Roi,  Frère 
/^rvflnr  j  tclui  ,t  qui  fntre  <jan$;  l!^<irc  do^i?  ^^ 
Mahhe  sans  faîreprjiuve  4^  nobléssç,  éc  aùi-^kÏÏ'W-' 
est  d^Jn  *  rifire*  ftim^      ault  chevaliers.  ÔnfA  /«llî  U. 


;•.■,■••/,■  'il 


-0*^,  .... 


'.«■j. 


•■--?■■.      < 


It^faniil.  .y^/T^r /f/ fOû-^^  tf  quelqu'un  ,  le 

contraindre  ,  à  ifbr ce  de  tourmensou  de  me-     les  apellc  par  abus  CA^v^i/irr /frrà»/.   Ficf?| 
naccs.à  dite  la  vérité.  —^—^  Lai  serrer  le    i^ry^^/ 1  qui  fclèvç  4'^ut*  ivAft  fief ,  titèlé  ' 

ri^  dominant, 

•m 


..■■■:^i... 


t  » 


,»» 


houtoUylc  presser  vivement  sur  quelque  chose. 

^s=  1**.  Joindre  ,  mettre  prés  à  prê?.  «  Serrer 

Us  rangs,  /^j"  files.  »»  Se  serrer  les  uns  contre 

1»  autres.  =====  i'^rr<:r  l'écriture  ,  les  lignes* 

/^S/rrér  les  dents .  -r —  Serrer  les  voiles  > 

}^  plier^,  =====  Serrer  'qùelqu-u1fi  de  pris  y 

Je  poursuivre  viverâent.  =  Serrer  son  style  ^ 

5xciràn#her  ce  qu'il  y  a  de  superflu  dans  les 

^C  roots  ou  dans  les  pensées.  =£==  j***  Mettre  à 

^^ouvcrt ,  ehfcrnien  «. Serrer  tes  foins ,  les  \>\h^ 

^éft SfiRRi ,  ÉE^,  partie;  'et  adj.  ^»^  Drap^  bieA 

'serré ^  style ^serre.  ==  Serr/yp  conci^^ 

Î>récis.  (Syn.  )  On  «si  cmcis  ^cn  employant 
Cfmoihs  de  nîO!s,qu*il  est  possible^  on  est 
^précis  en  employant  lie  «?ot  propire^ii.celui, 
qui  rend  exactement  notre  idée;  on  isx  serré 
ftti  retrauçnani  les  propositions  intermédiîîin 
tes  j  les  mots  et  ïes  phrases  syn'oni mes.  L'Ao. 
Traiy^^.  =====  Avoir  le  ca^ur  serre  ^  saisi  de 


»..5«5.>ï  t^ 


V 


:^Tt' 


Ëtfxk^E^'filhcni  fertwné,  qui  sert  de 
domesc^ue.  On  (te  le  dit  poiîit  de  telles  qui 
servent  dans  les  bonés  çnatSQns  ;  ^n  ne\c 
sert  guère  de  ce  mot  <|Q*ea  parlant  de  cèlli^ 
dire  Auïytt§ê^iitervantâ  dt  cabirct.  t .^Acai^ 
ne  le  dit  que  4eîs  Biles  ou  fétnilnes,  qui  sQli^ 
employées  aux  plus  bia^  qâces  d'une  tttéSièi^m^ 
Aâiretbis  on  rcmploy^lif  coniunéiactu  ,  cà 
parlaiiir'd^  âïniîstïte  fcmdle^    .  ' 

'W^       a¥êc  ratsoa , '«OAstinotr  sss^paiue^ 
CcstilUC  anecdote  déjà  m^^ 


jfc'i.' 


IS'. 


\fr: 


vante  t^  un  terme  de  civilité  pôurlesfeiuiûifl» 
ebMmiê;' i(^^^  les  hommes.  >»*  Je  iâil» 

vMre[séfvaHtf^^  votri^ph^\ïux!cMt  et  très-- 
pbcïssante  /^/-yflfl/^i^sbt  En  sîlf.  ^mH.  khé- 


i,-^>.. 


^ 


;?!^' 


>\.: 


î|1^*t 


iott&ur  ;  .K  ventre   serré  ^  constipe. 
Honanie  serré,  avârç.  *—^—  Serré  y  adv.  Bi<:ii 
ït.  »  U  a  eëlc  bien  serrei  Mentir  blea  serrée, 


'i. 4l^ ;  ie^suîs  y^fre  jfervântt  k tbihme 
iinflicjiwrtîtf  du:  ^  sUt  votre^  ierVitetiftW  m 

^  sMt^  'tà  d<^  cet  ^^jè  '    -*     •         ■■''■    '-^ 

que  vous 


v' 


itc  Jouer  j-^z-r/j,  ne  jôucr  qu'a  beau  jca  çt 
*c  pas  bazarder  volontiers.  "  ty^^^^^"^^^^^-  *v^^^ 
hSÉRRON  ,  s.  m.  (  J'e'ro<^:i/*  #ouv.  r  ifortei-T 
Jacîjè ,  dans  laquelle  on  forte'  de  cèrtàjnies 
tegues  bij^"  mar£handé|es.  >>•  (/n  sérfoit  Je 
hsiûmd'',  un  se rrond^^mbtti 


Mon  cœuf 

Vo^re  -glotré  JTritea  en  parolt  mécontentç». 

Je  Itti  baisé  ies  AphaTs  )>t  ]e  stàs  s<*^serv.âàiei'--'' 


>1.-. 


■•■(-■: 


Aï'.. 


lu'  -    ■ 


.';" 


un  serron  d  zmirçiK.'i^r:'t[--MW'^^''^' 
Df^E,i.  f  Se^rurèhie  , i^  iê  ^5^ 

Id'^  Quv.r  fôrie^  i*^  Ion*  au  i**|4*^tf  tnuét 
aux  1  i5*l,  /  fej;  'flu  <;. .]  JÉ:rri2r<f ,  .machine ^ 
^u'on  aplique  a  une  porte  ,  à  un  ç^&'e  r,  e/ci 
pour  les  fermer  où  les  ouvrir^  et  qtfis^duvre'' 
ou  se  ferme  par  le  moyen  d'une  cleP.==:: 
Serrurier  y  qui  fait  des  serrures  et  autres  ou- 
otages  de  fer.  ==  ty^rrar^r/^  se  dit  de  l'Art 
ou  serrurier,,  et  des  ouvrages  des  sérruHcrs^- 
"  Ia  serrurerie  à  été  bien  *perfectionée.»> 
if  serrurerie  de  cette  maison  est  fort  belle. 
^  SERVAGE ,  s.m.  Servitude;  Vieux  mot. 
«  ne  se  dit  plus  en  prose  ,'et  il  Vieillit  au 
*^^,même  en  poésie.  M.  Lin  guet  l'emploie 
'^uvçtit.  \^outes  les  Puissances  setoieat 
®8iui5C5^  ce  honteux  /Wtfg^.  /  ,  '' 


'■>'  v.„-  . 


'■'  •.  «''  .■>■■ 


''''  p^^m^ch 
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ath'. 

^uî  r  le  mcSiè  Sens  isrfîîii£ 
fe  mek  sa#%éttia^fil^ft^ 
empressés  y  serviaBUsI^^ttciMi 

*€i»anger$  à  Icutvpasslslfre.  P^m 
Sais'iWitm  /^V^rcTêi  j^ 


Kir    '4m''!^r'<- 
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■.''fr:^- 
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?^ï'"^^ï^ 
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'^^:^ 


^:v-   • 


'  -.     -••  ^•'■'Xj'JJty^--'^ 


s*' 


'  r"'' 


'5f 


.4-."  5,'. 


.,:V  •:: 


^     ■      —■.1 


tr.-,"  1 


•  • 


'  '■■■:  .t      *,'  ''-  ■  ■ 
*►       -    ■  • 


■  _j.    A 


BranC 


que  iervUble  :  d'hâbil#  g^n»', 

gagné  depuis.  }JAfiadi  WÂê 

SERVICE , s.  m. il "  #ouv.  derà. V iniiét.  1 
Fonction  dun  donîestique.  »>  Etre',  «f jiî^itre 
^«  service.  »  Que  faites-vous  4cî  f  --^  J^^/ 
/a^  ^/i  service.  Dest^  Être  M  WhnèéJdet 


eux-'  .r^^wi^-"'  . .    -  . 


1     -tH 


;;'K. 
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-ci, 
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''■:.. -i 
•■■•>♦• 


M( 


Si  bien  que  vous  Voilà  plus  Ucttitwe  àjlpipf 
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■♦  ■*  ^« 


->■    ..a-  t- 
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'  I 
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:V 


••  •? 


■.7' 


N. 


«■' 
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>  » 


d^ 
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.^,'-    -..'■''■" 

■',■■■'•     ' 


ill  '^.l.f. 


5  E  K 


■f^ 


»  v^^  1^^  Autant  qw*on  le  peut  être  au  serytctSan 

%#fctt^^V|kf.r  :srî%:CE>EST.  Le  Glorieux, 


ifautruL 


^^f^és)^^  ^  Tw  pwsé  ,  me  prit  à  sçn  service  y 
k  L'élit  Ot^avoit  fuit  venir  d'Amiejis ,  pour  être  suisse. 

^^^;^^^  ;  »  bti  dur,  dificilc,  vil  et  b^ 


N*  t 


■.'.■î^^'. 


?»; 


/ 


,f 


.•\ 


■>  ■.  ■  ' 

1  ■■4 


'"■*■*: 


Vf  "A 


j>^  i      $g  coHSj^cf  er  au  service  de  jL^é\x  y  des 
^\  autels.  -  '  ^  "*'  ^^ 


•    4 


O 


>/rr> ,  çôhjmc  avec  rendre  ,  On  doit  tnetite 

service  au  pluriel ,  lorsqu'H  est  acompagné^g 
1  article  ou  des  pronoms  personels.  »>  Il  avdt 
çzxi  i  a  u  Roi  po\î  r  lu  i  ofrîr  son  se  r  vice ,  comme 
un  ^yicuK  sblc^ài.  Mde  de  Sévtgrté.  Jç  ççois 
qu'il  iàlaif  dire  y  pour  lai  a  rir  de'  sJfrvîf.:,::^.. 
comme  un  y'\c\àx  soU^i.  Cditofrir  se$  sjst»-^ 
«  du  on  tire  de  certaios  ^  vjccs  n'aurait  çipn  valu,  dans   cçt   endroit. 


>^iaiaux /ou ;5i«  c«^^^  clidscs.  i>  Ce  ck^- 

val  ,  cette  ^tofie  iwt.  rf<f  J^p«  ,  bu  d'^un    bout 

^.jUt.pfainiJ.  »»  J-cs  jambfs. 


r«i* 


^     .?^'i 


Kvtce,  ; 


iomac  .rejf^sent(if,4(ry^^>^,  fpt^jeuïs 
nctions  ^y*s^vcç^geiftç^;==#^jfi^ 


".  ■'■'*--' 


y  /  ♦ 


■Ji>on  oficc.  >»  Ofrir  >>i  iirvicfs  >  rendre  ^^x 
■yerviceit.»  Je  $wi$  à^yptfe  jervice^ç^^^ra* 

>nciit  vo^  portcz^otts^Â;  1^^  ^ 

pr6(  a  vouf  servir.  =====  4  •  1  cms  ou  on  à 

^çrvi  dans  un  çnopf 91  V  "  *  :^*^*^  années  dg 

jfervice\  »?  Spp  clcyaiiéjk  6t,|f<f  sjervicet  mar-; 

fhçnt  <l^Jn  liasigal  î  riisa  i;i*c5|  farcupi  tok 

Icïf^f "  est  r^Ç|^^nf^cn8e..  iy<aii^///^.:,|-  vJr..  Fun.    d 

Kl lJJ?çry»çc  q^i^  les  grns  de  eacrre  jendcnt 

qi»  li  est  aanjS  /^  /^r»fi<?^.  11  a  qui  te  le  fervwe 
i:çnonçc,<»tt  j^mc^.  Il  ?  est  |crir<? ,  oa  ,  tf  es; 
f «ÎFC  «4  ifty^^'.  »=*===  ^%  ta  cekbration 


•  .\.    ■■•;j->:.-  ••.■■  .-••• 


■f? 


;«*►: 


>,  i. 


I.   » 


&  divîiis/ »? ^I> „ fcrvicet^. I^ii  lort  bk» 


fi^  jre^te  JgjL^e^  ==te  y^^jwçsse  haute  0^ 
p^^?}f^  Prières  pumiqucs ,  qui  se  (psenripur  uii  lïiort^ 
;li- -tf  •»  Nouç  avons  été  «»  service  4  un  tel  y  été» 
*i  f  lj!B5ï==  S  .  j^oinpre  de  plats,  quot^^nier  a  la 


Âf  \  Au  service  ,  sans  régime ,  ne  se  dit 
que  des  cïnpîois  militaires  dans  l'État  don^t.. 
-est  su^eï  cefui  i  "dont  on  parle.  Ainsi  i*bn' 
dira  d'un J:>ançais ,  qui  -^crt  en  France,, mi^j' 
est  au  sêirvïcé  ;  niais  s'il  Sert  ailleurs^  il  ta|( 
ajouter  lé*  régime  du  pays  où  il  sert;  »>  J^ej  o' 
troupes  étrangères  au  service  de  la  jP'ranccr? 
»  Il  çst  (LU  service  du,  R<^i  d'Espagn|  :  U,$Ç|t  4 
en  Espagne.  -Ê/ï/rfr  .aa  service  V^rî^-ctc,  *y 
MairnbourjÊ^Mt  i prendre\  s^  .•  clttc'' 

^xprçssioi^Kt  pas^  dj  l'usage  présent.  "iîSî^î 
^bant  quçi^^pv  (Auguste )  donoit|*ar mois 
•  oh  ■^casJ^^.fi  ha  qti  e  ca  v  al  i  e  r ,  il  eh  p  r  o  mil . 
uatre  à  (^uj^gtiiî  le  quitèroient  p6ûr  jpr'^vi* 
re  siryice  sQi04t lui^  t?=s=ï  {^,  Dit" on  ,Aomme 


service  *  comme  on  àittho^t^^  de  cûn.' 
iîinont  3'tn  àùuit.  »  Duplessis  écoît  homme 
4é^ condition^ de  seruice\  dii  d'Jvrignii' 
Je  t?e  crois,  pas  cette 'exprçsiioh  françaivcJ^ 

~  il?^.  *  M.  Tar^^  touîours  sérvile  copiste 
le  SmljUtt ,  emploie  servics^^^OMX  expéiltion, 
»;1I  doina  ordre  au  CapiioincvNorris  de  dé-^ 
tu-aire  cl^q  eàlçire$  Espagnoles  daiis  l^ba'ie 
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i^y: 


■yS---.r. 


*  -y;  ■  '•• 


^^K 


■  /"..  ' 


>B  sur  Ja  tamè  pt  qupn  ote  de  même; 

"^ Hepas^  trou  jtf  quatre  services. 
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Sm'ipfyo%f:ykienfait,  {  Sjjn.  ) 


ours  eu 
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rieux. 


*.«'■' Y' 


"    ■:    ■'    ^ 


;,SERVipTE3  s.  î/t'^ir-viè-ff/s-r 
oùy.  ia;^  moy.  5*^  loîi,']  Linge,  qui  fait  partie 
<lu  couvert  que  chacun  trouve  devant  soi  i" 
en  se  mettant  â  table.  »  Les 'Anglais  n  usent 

bout  de 


..  ^. .  ' 


'^. 


■iT  «art  ;  J6  J4  a  pc$pm  d  erre  taractenst  par  une 
jtitqècc.: .  de .  fan^  pu  de  maitv^ati  cfices.^^ 
Tenfah  ut  }ii^ J^ij^^^e^^^ 
'Ûff$  secours.  »  XJnc  simple  parole  ,  uii  mot     9omi  ^  s.erviette  :  chacun  prend 
^|t  propÇs,  aycc  integigcnce  oii  avec  coM-     la  napeJqui  est  devant  soi. 
'  rage,  est  quel<itiré&is  iiïCf^vitvf  signale  ,  qui    ^^^   I^He  eut  du  Biivetîer  emporté  /^j  "^trOiettet, 

exige  plu?  4e  reçonaissan^e  que  des  bienfaits  •      i    Plutôt «[ue  de  r^trcr  au  logis  les  maii^s  ne 
-  inatâiek^i3û|/£>/,)  Beauz.  ,^/zon.  ===;=  i^.  t^-^  •    ■-     >       V   /"-     '    '       L^/  Flaideurs^  ^^ 
f  |)a^:"te^^$^^  SERVILE,  adj.  Servilement,  ady.[  i . 

^  i>érsohcs  i  qffl  l^t  nous.  Il  est 
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^pçrii^cnt  de  dire  ;  j'ai  rççu  un  çrand  s^ervlce 

^^  M^JiPvDuç  de  j^  </^.  M<le  Ta.  Comtesse 

"in*a  rendu  dJebiDtj  On  doit  se  servir 

ae  gracé ,  OU  de  ro«  c|/ir^.  rour  ce  qui  esc 

.4c;i  plaisirs  que. nous  faisons  à  nos  égaux > 


/ouv.  ^^  e^^niuèi.]  Ser vile  y  ({.li  apart^èntf 
J'État  d'esclave.  >>  Emploi  servile  ;  honimô 
de  condition  serPile,  =  f /^.  bas  ;  rampant.^ 
"Esprit ,  âme  sefviie:.'ï\  rampe  ,  adulateur 


servile  ,  Gcessct .,  aa  ,   servile   adulateur» 
Rousseau.  »  Complaisance   servile  ;  natenc 
aoiis" devons  fouiours  les  apeler  </^/  /^rv/^^j-..    basse  et  .rc'rv//c',==:  Traducteur,  tradrictio 
p  Je  serai  ©len  aise  de  vatis rendre^empe»  \  servtti^^  m^  iatache  trop  a  la  lettre,  « 
i  Jçlai  ai  ofért  m^/  services,  ^: —    —  1— — 
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CÂ 


^miOryâim.Tàrge.  On  peut  <iif  c  qïic  dâuifg^^^ 

:^- JWt/^  tt'imc  guète  à  préti^aifrVsuT^toil^ ^^î^'^^:^^''?"^ 


t  .r  «. 


iioMi^  qli' ont  la 


>' *$  hotfJi^  Q»i  ont  ïa  terminaison  fcm 

H^/ff^^  ]^sin  ètrt  vrai  pour  dc^orvii^jr 


■  ,'■■**  .-^  ï 


à  un  tel  usi|çkri^^Cola"  lulisèrrii^  tàufoère, 

^/  .^«>  >^r»^i/c'/?.vt:,':,V^i-i:*/>tx*^i«^-*r^^^     _/>r'l^§|l^  sert  ie:mxiwz.t^v^^4»^ 


(." 


'i>â"L:-V^'. 


SfiRVtlipMENT ,  d'unç  manie?:e,  s^yiH^;;^ 

Jfraduk^  /^rvi/<w/ï>  ;,,  s  atach^r  trop  à  la 
Jtitfei  àrtJX  termes  ;  auxs  tours  'de  phrase ,  aux 
constritecioas  des  Auteurs  que  Itçrii  trâdji|iKO||, 
p«^  liijre  ce  reprc^çhf  à  1  plûp^Nl  àç^S^x 
-^ictturs  '  djes  livres-,  Aiiglaiç.'  K^ii^jts^O'^mm- 
iSERVIU  ,  V.  act.Yt  n.  Je  /<f/v  ^  nous,  leri^ 
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t^rvl 

fervi 
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'fkndr^-.  4&S  ^ervicei^éM  régit  i'tcitsatit.  Qttcl- 
^    '^'^^ufs^ltii  ont  doné  fe?  datif  pouè  rét- 
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'K-fe.i'E;; 


k-v2t--« 


^Cpmme^ou  dQmcstiquc|v»,iBv^A^^^ 

l*ambiti6ri.  4e*!  Çt 

«  Certes^  c*étoit  pour  ilirâi»  tt«|tilïarinie  à  u.  âit« 


atiSi  «  Personc^  ne  peut  servir  deux'mUitres*^ 
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«roifl^  jimtc$  ,  <iii  Ucu^du  lems  et  de  l'a^ii/w^ 

;  Qu'en    na  lieu  ^jco'iip^,  Joitt  >|  J«i    seul  fi^ 

B^nf  iHdlef on  <fe jut^^ J 'âbiii  ferais  ■  mj|l4à 
^rofi^s ,  un  fait  seul*  ^  -••      •  -^  - 


I¥;^c<mfonction  que  ,.•,€>«  d^nc  un  |Iif(« 

nismc  d*cinp%eir  ^«nija  ii;\ên?p.çphrâs)5,er 
pouryî«  TOéine  ;bbjet ,  ee$  deiix  iiî^mcrcyi'ejj. 
prifliw:.\la  taêmc   chose.  »>   Ils  «i?  }?'fr4^, 

Hist»y  mngf^l  falait  dire  ,  oa  ,  /z<r  Je  traits* 
meftoïem  çu'i^nk  qui  ,  r/K  du  bien  j  ^^ 
transmerf aient  shtiement  i'  ceux  qui  ^  fe 
veM^rnent  .signifie.,  quelquefois',''^ 
rfiëhiii  ir^BÀssct-wpi  senlemtnt:  reposer  ott 
quarthdlieWrei  M.  VuShé  Tnlblf^t ,  Tcfifiployànt 
daas  cd  scps^j'^^fait  irarcket  Icpronom  tto- 
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i»&:pss^ J)Àen  aprls«  le  stiÈ|st^d£^  <larnt ' la 
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iMi{à\wtikomme:9eiil  esc jieapiblfe  -d'^apbiftëtt^ 
è^v^xË^fiéiàktk^xii  tine  ^¥iflë  1  et  dao£  4âr^ 

seul  komme,  :==iyLç  pronçn^ii^^tif,  après 
/e«l créole ^écamiti    "  *    "''  •        --      A^. 


moins  rce|1cs  SiS^uiementhç  soux-elles'  par 
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M^f^h^**  Ils  sont*  fecr '/^a»^^ 

ayiotis  de  conoîtf è^  la  natârë'  en  Joute  chose* 


=  t.^-ôn  disait  aûrref) 
fais  r  JM^^  »  seidéttvr^ti  Yoy.'.  T ant,.  =;:?:is  ît 
sigaififc'q^sti  fl?lrnf  î  "rVous  me^^^^ 
je  n'ai  pas  séiâeniérif  éiè  î  maîadel  II  rie  se; 
met  alors  qn'aivec   la   négative.» 
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dans  cette  iphtâ*ew ?»>:  tlii  Roi  ^c •.  Sar^daigneia 
un  espri^  ac  dérail  admirable  rao/z  seulement 
peut  ce*  <!#  l*€gaf#eifa  maison  en  partira - 
lier  ',  4'éductt!oW  des  Frihces  ses  cnfans  1  îjp  * 
consiroction  6M  rentreiicn  de. ses  bâfimensu? 


rÊmbelllssemenr  des , y illess,  r/^.  L  cnuméra' 


3 


'Sï-'-'-i 
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scKt ,  en  ,ce  çcns,^  «^  lut  Ml^  i  eM(>jtit^e^)  Rem.UJ:  ''-'^r^  :>  ^^^  ^Si' ^^  ^         :    !^  ^J 
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^r  férçîhine  >  iî  ic   change  eh  irmoy.  Il 

licè  à  un  enfant  ',"  afin  qu'il;^»^  tettc  plus; 

'fyyragd  action  de^setrft^i' ou  le  tcms  où 

"'  100  «çvrc.  Sfyfeûse  ,  fcmrtie  qui  a  so in  d'u n 

" '^feni  et  de  le  gouverner ,  quah^dtt  le  sevré. 

jîôft  ?*  ^^  fïvré  cet  tnfkht  qu'à  4çux  ans  :  sa 

jéèût   n'avait .  ^uc  dix   mois   (jijand  on  itf 

fhTtf.  *»  M,  Fanjr- i^^iee/'n  suiî  rchiant-^clc-, 

p'uîs  se* '  liaissàfiCé   jusq u  4a    féi^tagéf.  ANi^ri^ 

LtTT.  »»  Vous;  fûtes  sa  nourrice  ,  et  moi  sa 

;  ïi;r^xtf/THv  d'Éduc.  -— -  V/tcade'mie  ne 

met  à)»e  ^lè  :verbc.  «  Sfvfa'giéiifeufeùfe 


■  .  .x--:-v  .-■•♦,  .,"5'I 
/f:t^  f  et^.  Je  iiir^i  ;  des  ptrfl»iesi!f#d^« 


cl.:..  '-■-■' 
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ainsi  qus  lé' disent  %a  Bruyère^  et  Mv  lic*^' 
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ga^/i^?te  .ij8t  .p0l,ijcssc  n'est  •  point  la  •■  j 
dd^m  iti  deàk  texfs^  n^ilan^  Icf'difô 
cbhditîoriir  jfea  Brtiyife:n  Les  deux  sexejf 
et  tous  les  «tats  s'en  sont  également  jéathoii^ 
siasmés ,.  (  dct  balioAS  iérastattques.  )  JL/nr, 

ISEXTUPL&v  â^jv  [  ^èkstïtpie:]  <iMwi^ 
tient  six  fois  f^ohie  w|f llir/r/^ de  dèùX^  '   ^ 

jrWr  dju  blé  }  et  lUr  du  hois.  i^AcâdlfJmé^ 
ditVîVH  p^ùr  tout|^^^^ 

^"^sé^disent  qu'au  propre  v'''<'vr.?r.8c  dît  aussi  i       SF,  conjonction  conditioneJki  .Elle  i)CUffi» 

ju^xr^v  priver  y  fVustrcf.  »»*  On  /'^a  x<rvr/^  se  ré|p^4fç  j^'^l^^^  fl^^«^f>  PPUtvujqMffi    ^ 

de  rcspérancé  qu'on  lut  ay ait  doiiee.  »  Se     z  tâoim  quç  y  etc;  ^^^^^ 
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„^.,..  , ._  ._  --  la  œ^nie  phrase  vrégi^pi:-C|!rt<i^ 
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*é^:  j'' V ftïV 4*  ^ moyvct  long  an   i 
i"  se  dit  d'une  pcrsone  qui  a  soix» 
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^îi-Vt=^==^  Lé  îd'Sc  dit  de  1  avant dcr»toî& 


•' 


»  ^:'â't 


|^?mv  t  .  ^f7  petd  sbh* il  dc!/ant  Kï:^ 
^^  De^nrldJ  ? èécl  ,*r  V#h  11ôdiî:a»P«"'  *'^'  ** 


F: 

i    ■ 

■mi 


v:'-- 


•^/ 


«,»»•: 


renie.  «  Le  DiiTranche  de  Ta- iVx3^f^é;i  i^;  brc /icr  alokîté^fkircîîrié^suypbcfi^^^^^ 
BJiict.  VCe  qui  fait  la  difërcnçe  du  màJe  et    d!ei^t^i\ieii,:dt^^l^f^iiiijlj^^ 
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Élevée  au  dessus  de  .ro/i  sexe  ùn»ide>  .;;X|^f  ^;:^;-  Jjç  présém  du'A%bc^>{i«?d^        iôtui'r  Viu^^^ 

•-' #!X:é.;  .Xï';X:^;|S,;>^ 

» \Elle  n'était'  fémmc  que  par  >cwî  sès^ \  su^  :  j^/  vsus\  yiendret^^:  Qk^  si  i*  prcèl|tr^  W*  " ^*  ^^ 
pfrieitTC  aux    hommes-  par*  Ici   mœuts.   L^     est  au.  prcsenxidii  c«>nduronëPi  fe-ià^iîbit 
fm(?,  Traducr.  de  S\Gre^.  deNaî/,-^      ^.v.^.c.-r.i^..r~,.^.*y 
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nue  n  ctort'  temmc  que  par  /cwï  j^:^  »  au-     si  vsas\  yiendrei^  yim  si  I*  prcmitr^  vttfee^^ p  fi 
riedfrc  aux    hommes-  par*  le$,   mœutsv ,L^     est  au.  prcsentjdij  c<yndui«nëPi  îc-ià^iîbit "^^^'^'-J^ 
^«^  TraducrJ  de  S:  Gre^.  deNa^;,:^.  :  à/l'imparfait    de  fîddiSti'fl''i».  "^uï  seriei'Pè^ 
Rem.  Le  xifa^,  sans  addition  ,  ce.  sont  les  ^  content  ^  yfvmij  veH!ez';'^ei'ti<i^^^^fM^ 
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malides  c^«^  ^r:tf ,  immortelles  archives^ 


cette  Remarque.  ==:±i±;  4*».  Qiiàtid/i  est  eà^**! 


.  ,  .     -  5oi/eflr,  Sat.^'X.- •  trè  deux  verbes •,'et;qtiele1#îMr^^^ 
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prendre  le  sfx^^  sur  l'autre  ft^oîtié'du  gèn^     ^  ^ 

parfait.  Ainsi  cette  phraçeésfvï cie/Isc:  »->  X.çs 
DÏQMX  seront  bien  infustcs, // tant  deVc^ruï'^' 
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irniain  }  L'Abé  Da  Serre- Fl^on. 
"n'y  a  auc  deux  sexes  ,   /dia/   ne  se  joint 
P*s  bien  a  ce  mot  *,  car    'toui  sûposc  plus 
"'  deux  choses.  J'ai  vu  danr^lusieurs  Au- 
^cat&:  de  tout  agc,  dc^/t^r  crat ',   d^^tout 
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Yi^i  faî:^£>lent  ,^ccc.  11  Faut  dire  î>«*'  ra^r' . 
de  vertus;  ne  les  /^rcd-;»/  ;  ou  bien  ,  ils  ^ij^» 
ratent    injustes  /j*  tarft  de  vertus  ne  ïci?t' 
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fjDDC  r^gir  à  //  le  iubjoiict.  maii  m)*  En 
j^lwi^l  un  ttciempteir*!»^  Apres  cdCl^*  faut-il 
jiy^ftner  fi.  dei .  bonioncfr  qui  fccberchoient 
ll^  volupics  au  milicii  des  pcriU.  >i  *  ûyent 
'vu  ensevelir  leur  liberté  dans  leîchaïnps  de 
Pharsale.  Révol.  ^orti*  IL  ialaii  tlx  étoner 
an* ils  ayent  vu  ^  <i\x  /iU^nt  vA%  W%r= 


IL  Si  se  met  devant  les  adjeetiTs ,  eètth^ 

les  adverbes  de  quantité.  U  est  /i aimable, 
si  bon  ^tt 'i|  n'a  cas  son  pareil,  s=s  i%  S^ 
y  a  deux  adjcct;6  y  il  taut  répéter  41  i  Jt  ett 

et  /i  avise  v  et  non  plis  //  sage  et 
==  i**.  Auircfois  on  ^lîbettait  >i  poor 
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^m  SI  n*«st  ^às  tôùjciurs  une  icôtïjMçtloh 
ëbti^li^ilslU  :  elle  n'exprtine '^b  t#ùjoiiirs  lé 
dpitfc  ^i  ptelle  s'enrplwe  souvent  /par  les 
*"  jpies  sur-tout f|,pau||:exprxroçr  ce  qui  c«t 
ÈTu  h  avoué  de  îotif  îè  monde/ On  a  rcprfsf 
4iîns  V Aniù  1^:^"^$  àt  M.  ^f  Murville, 

^  ^  Efiiéddéz  Oi'osniané  ,  et  Vendôme  et  Zàmorc^ 
-;  JEt  «  rUlusioU' ^  qui  créa  leurs  malheurs  /-Jp^ 

f  ^Vout  arracfu  ï  ^  fois  des  soupirs  et  des  pîëùrs , 

l^voaij^  îpèdei  y  cri.  réloquente  magie  ;    '- 

ï^llh  iamaJs  peifit  l'aiiipur^ycc  tsijijt  $1  éne''Si***      '  canes    if  est  nus  toujours  si    pia 
•>tQuei  éloge .  dit  le  Censeur ,  que  de  dire  «^^  Gassendi  :w*£j/-i//i  rnécharii  qu 


-V,:  <i: 


avise. 

aussi  dsyaiU  Ijcs  adjcctijs  et  les  adverbes, et 
on  le  taisait  Suivre  de,  là  cojijonciion  ^ue, 
'n  Personne  ne  vous  honoré  W  véritablement 
far  'je  le  Fais,  n  11  n'est  pas  //  iaible jp^! 
yôuSi.  Il  l^ut  j  dans  csS.  oç^sions  y,  jutssii 
vcritâblenjcnt  ^.  aussi  taible  ,  etc.  farce  qu'il 
y  a  comparaison.  On  wèisi  quand- on  tic 
compare  pas  :  »»  Un  corps  si  foible  ne  peut, 
pas  tésisier,  Btfuii.  Le  VJBuffier  n'est  pas 
tout-airait  de  cet  avis,  li  croit  que  //  peut 
être  employé  ^ont  aussi ,  soit  après  uiie  né*^ 
gation  ,   soit  dans  une  imcrrogation  r»  Dja^ 

*'    lausible  que. 
'onlèditT 
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^^ 


^^ue  li  unc^  Pièce  «rmcAr  des  pleurs ,  il 

^^  11*^  Muji  «vouer  qtÇelle  est  jbonne  ;  cela  est 

Vf»; indubitable.  Mais  si,  elle  n'en  arrache  pas  ^ 

«l^ie^ést  ihauvaise  i  «t  la  conjonction    si 

;  li^'aifirmanit  iw^^^  sait  que  statuer 

être  du  sentiment  du  Critique ,  dans   cette 
|.ôçastoÇ  i^giÊitr^eidCndroit,  équivaut    a 
;pttisque/^f^^  afirmf^  par  conséquent ,  «t  il 
Il  fta;u^  pLv^^m^ritcs^^^d^ 
2  cst.^  /^  vous  arrache   des 

; r|>Iciirs  ^  àvoue^  ^«^  »  etc.  Il  serait  aisé  de 
;  citer  Mn  grand,  nombre  d'exemples   de   la 

çônjonctinn  ,4i  ,  employée  de  la  sorte.  == 

.7**  J^ltisîei^^  suite  ,  sans   répéter  le 

.   TCtibetv  est  uii  tour  latin  ,  bon  quelquefois  à 
:  éti^lpyer  en  français.'»  Si  j  épouse  une  femme 

awe  •  elle  ne  jne  ruinera  point  ï  si ,  une 

{Qoeuscjveiie  pourra  sertriovir  ,  etc,  La 
iRUY.==?=  8°.  Une  des  propriétés  de  /i , 
»  c'est  de  changer  1  indicatit.  en  subjonctif  , 
v^ps  le  verbe  régi  par  faé!  j  parce  qu'il  ex- 
prime le  doute.  Ainsi ,  Vous  direz  :  il  est  vrai 
Ijue  je  suis  sincère  ;  et  l'on  vous  répondra  : 
■/U  éit  vrai  que  youi  soyle^  smzhtc  ,  cx- 
.'  pliquéz -vous  donc.  »»  Si  vous  m'aviez  con- 
vaincu ,, Vous  auriez   été  Certainemertt  flaté 


L*/fc.:Zi/.^  dit  aussi  ;  >»  11  nest  pas  si  richer ' 
que  son  firèrc  î  il  nest  |;jj  .fi  c^^mc  que:^'^y 
cet.  Je  Crois,, comme  U  V . Bouhours ,qu  aussi 
vaudrait  mieux  dans  ces  pîfra^es,  comme  Jtt-^;| 
/iin/ vaut  mieux  que  tant ,  lorsqu^ii  y  acon%K 
paraison.  Fauçelds  remarque  que  «îàiis 

ç^s  ocasions^  on  doit  mçti^rc  que:  après  /i^p 
et  non  pas  comm^  :  »>  je  hé  le  cîrois  pas  ii; 
^rand  ^a<?  vot|S  >  et  non   pas  comme  yo}i90: 
^i  cette  obscr^iion  est  inutile  pour  /i ,  clic.    J 
peut  servir  jpour  aussi.  ■  j\  Hors  de% 

comparaison,  /i  est  suivi  de  que\t  et  ce  ^a%; 
régit  le  verbe  au  subjonctif ,  lorsque  le  yc;b<   ;' 
auquel  si  est  joint  est  à  l'impcranf ,  ou  lors- 
que  les  deux  verbes  sont  employés  hcgaii- 
vement  :  »>  Faites  le   ji  bien   que    vous  pe; 
sayiei^  ps^s  obligé  d'y  revenir.  «  Il  na  pas 
été  si  Jcste,qu  il  n'.iir  reçu   un   bon  coup. 
de  sabre.   Hors  de  là ,  il  régit  l'iiidicarif  :^  > 
11  a  été  si   atcntif  qu  il  a  retenu  mvM  à  mot 
tout    ce  qu'on  a  dit.  ■=====^  R^marquei^  (\ae^^ 
lorsque    les     deux    verbîs    sV^ht     em]'î«7c8i. 


<de  cette  publicité.  Je  vous  Qrois  tçop  j  iste  f  pdrtoit  >la  guerre  au  âvhovs.  iiduûl. 
pour  vous  en  plaindre.,  si  l'on  venort;  àv  »  vS*/ P  gmaUon77<r  change  de  conduite 
trouver   que  vous  «'â'/iç;^  pas  réussi.  Lin^   gîotre  et  notrf  pu'ffjnc^scrontbvçntoc 


que  vous  n  ayiej^  pas 
»»  Slil  est  un  avenir  sur  lequel  la  raison  vous 

?erniette  de  porter  vos  regards ,  vivei  de  fa- 
on aulilyous  soit  plus  avantageux  pour  vous 
qïjc^flj  présent,  dnti-'IJtcrèce . 


avec  la  nécTitive    ,    on    retrantHë  7?  ?/;  ^ 
second ,,   comme    dans    le    srcond  excinpJC.<i 
On  la  retranche  ausci  au    verbe  c.ji  est  rcgi 
par  si.  »>  L'expérience  avoir  fait  voir  quon 
n'aurait  jamais  la  paix-  au  .iecbî;$,  jioiin^ 

notre 
trans- 
portées à  q'.icîqiiî  aiîu'c  peuple  nueux  'if'^' 
vernc  qiie  nous.  Téléni.  On  pourrait  dire, 
sans  solécisme  ,  s^il  .ne  ch.ing'  p-iSj 
mais ,  s'il  ne  change  est  plus  ticgaar. 
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A  J*/  ne  se  met  point  devant  les  substantifs. 
i>  Le   judicieux   Dttin  a  si  peur  qu'oà  ne 
joupçone  ,'eic.    LiNQ.  Kéyl,  de  l-Ejfip» 
tiopi'  MALLE^RÀNtHÈ  avait  dit  aîussl.  »  ils 
onitipf^f  de  n'ctre  pas  au  desstis  de  tous 
ceux  flui  les  écoutent ,  et:.  **  11  a  fencbreii. 
jnàl  »  <)w'*l  prendra  peut  être  le  parti  d'aller 
i^ourbou.  Sév,  Avcçles  substantifs,  on  doit' 
'se  Icrvir  de  lanti  il  a  tant  de  peur  y  iant  , 
'^linal  $  etc.—  Il  es4  vrai  qu  on  dit  /  jl  est. 
il^.fnàl  \  mais  mal  c^t  là  adverbe.  •-— r  La 
priiyère  à\i  aussi  ,  se  rendre  si  màttré  de 
*''  Htiiaticre,  que  ^  etc.   V  fout  dire  ^Hellë^ 
ment,  maître  que  «  etc.  ===  Quelquefois  si 
«eut  régir  des  substantifs  ,  eroploycs  adjcc- 
tiyeaîcnt  ,coinmc  dans  cette  phrase  èt^oi^ 
Iri^r*  jp»  Nous  ne  sommes  pas  si  brebis  ^tit 
tjltpatiens  que  vous  pourriez  le  croirer  :  jtnais 
iceia  ne  peut  être  bon  que  dans  léstylc  ba- 
din', du  critique;  ou  polémique.  Ainsi  Tort 
dira  jâl  n'est  pas  si  dupe  \  si  cruche  que 
^tpjLis  le  pensez,  etc.  -y".  Quelques  A^i- 

leurs  se  sont  servi  de  si  y  suivi  de  qu€  y  dani 
te  sens  de  quelque  que  ':  »  St  coniT^e  soit 

j  lin  tel ,  on  n'a  pu  encore  deviner  son  ca- 
ractère. »>  Aucune  âme,  si  parfaite  qutWt 
soit  t  n'a  jamais  ici  bas  lîne  contemplatron 

'  *crpctuelî^FeW/o«.  »  Si  divisée  qiif^è  pÛt 
être  ,  etc.  Pluche^*>hdL  mine  y  si  riche  qu*  elle 
^olt,  s'^t  en6^n  t^.m%hç.  Journ.  de  MoriS'"-^ 
l^Rich^Porr,  dit  :  si  beau  qu'il  soit  y  vous 
1  aurez;  et  r^^i-ai.  »»  Si  petit  qu^il  soit^  W- 
Jl  me  semble  que  "ce  tour  vieillit;^  que  du 
looins  il  n'est  qiie  du  style  familier  j  et  que 

'^quelque  que  cst^Ius  «ûr  et  plus^utorise.  ♦ 
Àncicnement  on  mettoit  si  à  la  place  de 
quelque  ,  mais  sans  ja^ ',  et  Ton  plaçait  le 
pronom  notninatif  après  le  verbe.  »  Eri  toute" 

^àmL,jid^^^  de  St.  Fierre 

à  Aie. ^^OMt  y  quelque  dificiU  quelle  fat.  =* 

^^  '  Comnt£^sl  régit  l'indicatif,  et.  non  pas  le 
suD|onctif.  »>  La  pauvre iîHc  s'arrêta  à  cette, 
partie  de  son  histoire  ,  comme  si  elle  nos^t 
(tî'osaitj  continuer.  Mus:  Biduïphi  -  7®. 

«^  Re  modifie  pas  bien  les  participes ,  a  moins 
^nils  ne  soient  en  wcmz  icms  ad; ecei/s  ver- 
Paux.  On  dit ,  unhomme  /i  éclairé  ^  si  rang/y 

.  %';t>  on  ne  dit  pas  ,  un.  homme  si  aimé  y 

lan        '     f  •  •    /•  *      '  ^     ' 

■ne  eel  I  pse  //  observée  :  il  lati  t  d i  re  ,  //  tenr 
**|"ern.cnt  aimé  ,^  si  exactement  observée  \  et-- 
«lors  j,^  modifie  ,    non  le  participe,    rnais' 
^aavcvbc.  —  Je  ne;  dissimulerai  pas  qu'il  y  a 
«aucoup  d'exemples  contraires  à  cette  Régie; 
"*^s  je  ne  la  crois  pas  moins  juste.  »  Vigi- 
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liôc^»  %i  s'opesoit  à  des  teu^metadréf^. 
fio$s.  »  Télémaque  ^  jfiJésabtu/  dtt  con^» 
tes.  Féhél,  »*  Quel  est  cet  Inconu ,  qui  a  si 
màïtraité  rSèititàufes.  Mdc,  Dacièr,  *>  Votre 
Majesté  est  dqnc  bien  ingrate  d'avoir  /î 
maltraité  s«  Maîtres.  Fanten,  *  Il  est  i  rc* 
marquer  qu'on  dirait  fort  bien  ^  d*âv^r 
traité  si  mal  ^  pwcc  <{ut  si  f*unit  fort  liiéiit 
avec  les  adrerbes  ;  mais  quoique  mal  se 
trouve  dans  maltraiter  >  l'usage  n'|h  a  fait 
qu'un  seul  mot  ^  dt  sorte  que  maltraité  esc 
ùiï  |iuf  pà^ticipie:ï±^  Racine  h  Fili  «  dit 


«> 


■aussi, ^""^/i^l^iil* 


^.    ,.     ,...     .    ^ ,-  ,     -.'•^/^iijy    >=-•*•*  .■•Vf. .' V      •'■   •      ' 

ce  pouvoir  si  çramixont  mortel  rend  homa^eî 


",.  ',  ''  \  ',  - 


Tout  cela  a i'air  %àiiv^^e  y  et  surprend,  cr 
choque  quand  on  le  lit»  ou  qu'on  l'entend- 
Parmi,  les  adjecç|^V!|i:b^ux  Jmeme  ,  ett 


i/z/r^  et  inconnu,  f  paff^xeRiple'^f 
ne  comportent  pas  Ir  plus  et  le 


i  ■•■)■■■ 


'■'.;■*'•-■'■ 


^s-ïf*i:^ 


les  adiectifs  sîifnplcifl  «"  ne  peut  mod^ 

ceux  ^uî^nt -susceptibles  de  degrés  de  con*^* 

paraison 

ne  dirait  pas  f  une  pr^^ 

cmip.  démontrée  jMXie  loi  de '^Nature  i^r»       .v^^  ;vfr 
ou  beaucoup  inconûe ixm  ne  pe«û|l4pnç  difè^/^'ll-IJÉ^^.; 
W  •  Jémùntréi^Hrsi  iàconàe,,^  ^mt^ ,  '  a  diff.;  ^■^'^iiSHf;^  ' 

J^tfairei  »  Cette  force  tîa  gi^âfvitaiioii  )ii^^# 
démontrée i^^^i^nt  te  eraiid:^|sîcwtotf'i  st^M-'^t-^M^^:  ' 
inconûe»  Hist.  de  Russie.  Je.,vpudrai»-.4iJ#^^'-^''^^'^'^^'^, 
si  bien  démontrée  et  xi  petC  cpnàer\.  xm 
parfaitement  f^biÈteniiéretl^^ 


^Cj^-y.iv^^'^;, 


"S.JvRojiss.  dit  a«ssiv-^'^i-</4w<?«^r^-Mî^î^lKi-^^ 


If/Ztf  dity-  si  infini  \- ^^%^_..çsS^,4t!Èaifgil^ 


plus  singulier.  —Ce  ncst  quien 

qu'on  peut  dire  ^^comrneMde  déWivî^iM^ 


:;    '•r'V;^"^'"'''.'''!^'''"'''»  t 

,.>«>.,  •ut'.,.,    ;•■,.'.;.,'  <   :■    ' 


,»•  Më-  voici' '-à  -Paris >^" ou  jç-'.  irouji^^'qttC^^ccr'^-jj-'i-'^îïli^ 
deux.  Mesdeurs,  tie-  .soiit  -9^ ^i,mm^.  m^^^S0È0-SÊÊMIi.^ 

etoient  hier.  -^  Ils  avatcnt  passe  pour  mons^J"^^^^^^^  ^^^  ^^^^^  '   '  ' 
==  ;$**.  Quoiq^feW  modifie  liss  advéÉiiS'^: 
je  trouve  qu'il  ^n^  fait  pas  bien  de vaiit  ceux: 
qui^ont  composes*.  »>  Ce  qui  me  la^nî^;^ 
en  peine.  Vorr.  Je  dirais; ,  sîfbrtfnpemè^ 

■  III.  JV  bien  que^  de  sorte  que  V  était  fors: 
usité  aiîtrefois  ,  même  dans  je  beau  stylé  r 
il  a  vieiWi  et  n'est  plus  admis  qije  ^^^-l^^^ 
conversation.  Quand  il  est  à  îar  t^  Jék  j» 


•?,  ■"■'►îl»iî;'. 

- .. .  -'    I 


'•  :■*••".■.-■  .  .':>  . 


phrase,  il  est  encore  bon  dar*s  le  stylis  jM^^n 
Jémique.  f  Si  bien  que  ,  à  vous  cnrcndre'^v 
pn  ne  trouve  absolument  rien  qui  vaille  4anf  • 

KS  anciens  ouvrages  scoiàstiqucs-»  Am^ 
régit   l'indicatif..  ==3  On  disait  aussi  , 


*^r-.''V,7^- 


ië 

'«•: 


•"'■"(il., 


malheureux;. que  df^  ptnur  dire j^.  aja;^- awa^ 
Heureux  pour  :.  »  Jie  ne  serti  pas  :w  mj^Jfe*— ^ 
réux  que  d'iine  la.  scuk  daôsc  ^ 
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•■■■^î''l>fc^i  i.» 
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^^■"^ 


;r^' 


»<ÎP^Î 


,  Bu>tk  ni"  mc0J^  rélcgucç  éàm  h  discours  fiî- 
^«QUitf^pp;;:^*)^'^^  pour  cependant , esc  encore 
fiti»  sàf^flnc.  »  TdMic  incQfnpftrabJe  qu'cft 
vîà  viUlâiice  cTAîexànte  ;  1^  a^//<^  cnc;ti| 
«cl  taches,  Afbntaiffne.  »>  Quoique  «Qus  lisions 
àfihnl  «TAoïiais)  /i/^r.i(  avoacr^uirvos 
Ji»i;<|^eà  soac  aussi  mcrvelileuies  qu«  les 
liiennes.  Voie,  T»Ët  si  ,  pour  ,  <tçepeiid^,i 
«♦,  ,a»ré  pjjtts  iongteius.  »>  Jlîi  tait  .IPut  jnpA 
■j^blci  </  «  je  n  ai  p<*  en  venir  ji  boiïtil» 
Je  #iai  poitit  de  gouuc ,  r/.  /i  jf  bois  comme 


"(ï 


..Vfl' 


S:1f'T,:,-;->..-.'.:>-:,l 
/Quelques  ii  ,  quelques  mais,  y  .   ,     Jî  » 

^VoiU  tin  bon  cheval  ;  il  nyti  point  dc^t- 
a^4?f^  y^irouvcï- vous  }  'Et  proverbialcmcnu 
?vcc  %/?  /i  on  mciir^it  /^dr/>  dans  une  hou. 
teille  :  avec  de  certaines  supositions  ^:  qà 
i;endrairi0uc  possible.^-'——  V-Acad^  itéixi 
qui;  tour  cela  est  populaire.  Je  crois  qu'il 
J^lit  de  dire  qu'U  est  iawiUer,  ;?=F=n4Î4Ji^^ 
^quelquefois'  particitrc  afirtnativci^  »»  -Vous  <iît«g 


,.^,^..     -.^^^- f --.--.  ^.---, ^^  jmê^^^M^^ 

:^>m>é:..'  un  trou/ D£ Cou tANGiiS/f^«^^irf/;C|,i|j.     «  ^v^^que,^<|i,^^^^  lour^cu!^; 

:    '00^$ï-:;€i)rneUte-  condamnent  cette  foçpn  de  parler  i:  ^our  ^ui  esMu  Peu  pk.  ;  »  Ju  ne  sSs  pas 

>  ;^p|||Si  ry<i?tf^.  l'admettait  dabord  pour  le  siylc  fa- ;:^çrire.-t-^  JV  parbleu.  --—  Il  dit  aussi^^ 

t    lillfi^ ï^li^rj  ensuite  elle  dit  que  cette ^xprefsiqn    fa^f^^^Wpus  n>ve?  gai;dc  qqe  Ja  lifeél^ 

:■■■^^ffiî|fSitl^t■■b|sse..ûan$'lad#rnté4^,.fllcr^r^^  m.y,^^siJkiejsl/aU;m 


■.'?-0 


^<< 


»pîflf*9wr.ia  ConViersaÙQjis.QA.4i|;'pl*^-  f^^^ot 


?;:m..^", 


;♦•■ 
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■  •»  V  ■./. 


■■■'•^>-',, 


|ï.cncprcijnc  autres  Th,  dEdtic^  Vdc^ 

dit  que  cette  iaçofi  «ic  parler  n*e^t  pas  W 

^^,  jm^^)KoUai0,  V?L  employée  datis  ses  ï^ 

♦  Si  TÔT  ,  adv.  Dans -un  temsvsi  proi 

.11  ne  \t  içx^pas'^titèt,  W  s  tm^o^ 

Wsï'ic  MM0à  fàm^m^  ^S?^.  '^^ :—    phrases^  négatives.        ' 


^MÂ^h  4  pourtant  j  mais  il  ti^est  pas  du  bca^ 
illifc  .^tflc;  M.-fefltt/'lli"|^tirtànt.empipyèdan^ 


■.■Vf-     A..1 

lam 


itaarchct  le  ajrônte^prës  is  ,y «fetj .^  J^" 

j^mi.mm  «^^  s#y^ 


?:PlAijsicuxs  gisent  ,  ,iz!e/i-<(5f  :  ia  paix  ne  se 
iétabiira  pas  dé"  urt&t.  Journ.  jpolit.--»  H 
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■:#'^ 


■  H^ 


,4:^. 


^''■'^^■^w 


'y-^ 


>  ..<■* 


':•.  'i 


.t  ■',♦ 
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?ei:^it,  ^^ouhaitcr  qui  M.  frief/le^t\a\m.: 
.d<ifiît  4)as  ;  à^   sjrtat  une  carrière  où  il  se' 

^-^  ^  ,  ,^,. ..  .  .^.,      ûJoncre  ave«:  laac  de  distioctipn.  Jmrn.M  .^ 

~^ii^t-(^  'iiff^^^  rincehdie  1 

laçon  de  parlel  était  fort  bpnne  et  ^rt  elé^    aiumé  s'apaise W^  /i-/^^  Ling.  «  II  ne  co^npi 

j^-aT>gue  Anglaise  ne  fut  pas  <f^  jZ-z^r  à  II 
mode,  jfiijr/.  d'An^L  =^  Je  né  sais  si  c'est 
im  néoiogisme  ,  ou  un-  mot  de  Province  j 
mais  je  tiois  quç  cette  lociiuop  ne^t  pasdu 
bel  uiàgc.  Mdw  de  G...  l'a  aussi  einployéc. 


Pa^s 


> 


^r* 


■■■^niV. 


V»  .     ■  ■*. 


,_ lî^is  ic^i^à^^/^x  ;  noais  eije  ^n 

;JI«sili>îas' guère  Aujoutd'hiû^^.d^e^ 
ïiaayab^ièi^om^ri//^?.  Suivait  XApad.  elle 

ttait  tc|i6urs^Hjiisage  dans  le^i^ours  izyxi^ 

'iftii»%it  ^--«^'ïrcsolu  •  de  pîM^iir 
i^ditionM"ivanjEes  ,  elle  dit  que  ceiic  «-    -  i«.  ic^^ucvaiiç  v.^u.  ii  : -- 
'frcssibn  vlSlit.  L.  T;  =?==  On  disait ^ussi  j/^  /?-/o/.  Th.  dEdue.  —  L. 

îâttcfoh i'  iî  j^w  ^'^n  ^'^  y  P^"*^  >  i^^'  ^^  ^"^  -^^  ^^^  ^"^ ?  au  nij^  1  o r.  i=^/./o/  ^a^ 
mniraitc^iit  n'aime  point  le  jeu..—  J'i/a//  conionctiou  ,  régit  le  tueur  et 
^^fl  lOToi.  M.  ^^  ^.  i<'f^^dit  dans  la /^i^ 
PlIfC.  «  ecii*esi  pas  au  cœur^ue  vont  les 
;^h6scs  que  l'homme  mange  ;:  aiim  ^es  ii^ 
âauroient  le  souiller^  vi  font  Wen  cçiies 
iiflui  fn  sortent.  —  Cette  façon  de  parler  ,  du 
Atidfjhi  ne  Vt  peut  souffrir  que  dans  le  dis- 
ik^h-  famili^,,  Rejlex..^^=  Si  <iae  ,  pour 


:i 
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'A 


à£  sorte  que  ytlsl  bien  ,  >our  quoique  ,sont 
iiout  à  ffit  hors  d'usage  depuis  longtems.  *» 
'SI  bien  j'ai  dit  ceîa\  |c  ne  le  terai  pas.  C'est 
jcte' l'Italien  tout  ^v^:  se  btnè t ho  dettOytlc, 
^'^^'l^^^-Sl  est  substantif  dans  cette  phrase  : 
woiliàbien  des,/i  et  des  mais. 


V. 


le  condino- 
nel.  Si  tçt  quû  viendra  y  si- tôt  que  vous  at^ 
re\jdit,  >>  il  me  promu  que  si- tôt  qu'iV^^r 
Tait  rft^â  des  nouvelles,  il  me  les  envcr- 
jrait.  —  iipn./r^ar ]j^  que  ,  dans  ces  sortes  de 
bHi'âses ,  on  met  le  conditionel  passé,  lors- 
que le  veJ^be'di'  premier  membre,  qui  *^f 
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Ijif  r^ài?  vous  ayicz  ie  tems  cTancr'oàfc 

>^  dit;   ===  Si-rSe  ne  i-cgie^pas  les 
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^rit  tt  de  sci tnce  ; '  '>»âs  fvous  ài  isfcrifié  '■  4 
^XiBâreaud^ esprit f  mw cela  ne  miarrivera 
*guères.  je  h'àime  pas  cei  maisons  .ptêsidéds 
^pkrênrSièydp  f  q^ui;  dotie^  lif  ton.  et iqA  le 
|»^oic  4  sèn  tour,  de  rcwis  ceox  qui:  eUviro^ 
j|ej|t- ton  trépied.  Palhsét^'  '  X  .Hten <jv  ti 
MSÎ€CITÉ  ;  .<.  fem.  [  Cliché i^é  M:f\ 
ijàaltté  de  çt  q^îi  est  seÇ;  :  l£  iîccité  i^ l^air. 
Jf^  Ce  moit  ne  se  dit  quc^  par  .les  Savang&j'i^îa 
i  SIÈCLE,  s.  ra.  {  Siè  klevi.  V^  J  vao^,^ 
ipmuet..]  i**.  Espace  de  cent  an s^:»  fi  Vç  a  ^itt 
4t  riècles  Atmh  ie.d^luge.a===?'i*!;:f" 
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||1;  Tems  célcl^re'  par  le  rçgne  de  qneiqcfe 
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<jui  viven^  ou  qui  ôpt  vécu  dansle  reisis 
*  ^ont  on  parle.  »»  Siècle  grossier  V  barbare^ 
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«ani  raieas  ,  et  quelquefois  sans  mœurr; 
LAb.  ÛU'Scrre-Figon,.-==z  6**.  Par  exagqr 
ïation,  tcms  considérable  :  »  Il  y  a  un  siècle 
^«on  n;  vous   a. vu. 
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iiet  ie  «iesr  Ml'  tel»  Hors  ^là  on  dit 
;|îiraf,«^s?=98^^  thre-^ui  mar 

W^^éighei^     n  Le  sieur  d'iin  tel  vilJâjte, 
■^-^-^oWefôls  lès  A^trài*  dkaifeàk^^^^  -'^' 
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|||>de  Jeors  puvrages^ià  Le  acot^A^Àkian- 

0àrJtX  icsttotDejj^zix^'r 

if  SIFFLEMENT  ^  oîi   Siflement  ,  s.   m. 

$(FLER  »  V.  IK  '«f  act^  SiFLET  ,  S.   m.  Si-; 
fXESJR  >  EOsEl^^tobst.   m.  et  f»[Sifleman, 
J^^P >  Jieur y  fieti-T^i  'C  ^  muet  au   i", 
#  fer.  tii  id>  ^'  moy.  au  f^  "i  Sifler  y  y, 
a%   Former  un  son  aigu  en  serrant.  \çs  Ic-i 
VKC8  ca  rond  et  poussant  son>  haleine.  »  U 


^<  ÇW  uft  patlt  i«une  tiomint  ,à  qt»atre  pie^  i^ 

ri,  '>'?terre.:i^»-  *:|*'^>  ■  ■■■■  -^'-f^T^'^M  -.r-i? -  ;■  t  •  ;.  naïn;.   ,  .  ,  r 

■îi'Q»*on  vôittQÙ  jmjf  s  saut  ai  m  «-dansant ,  gesticulant  ' 
,l(jQuii«|ii|S parte  eniffi^fu.y  et  qv^sffktnpuUnu 

=i=:=Psir*eitlrenBÎoh,îl  se  dit  de  (^rtalnsiii». 
niatiit  j' "Cotnnîe  les  scrpens  ,  etc.  et  du  Vçnt i^ 
jf ime  âéchév d'une  bdlîe  de  nionsquet, «b» 
==r=  f^,*  flc/ê'   chanter   uk  air   an    tiêm* 
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JFjç^^litfier  sa  .homme  ;iinsiruire  de  oe^oit 
aiu»  i  dir^ ,-  ou  Affaire  en^  certaines  oçau 
"^iôrisV'aiçs  C'est  àuisfd&aprottWtav^^^^^ 
Msioû.^X^  a  Hfléia  pièce:  cçt   Acttqi  « 

îî  Sipi.EMàHT  ne^  dh4«  #ù /»rt^^ 
j|u^oii  fait  eib  sififtitt*  *^iV'j  /£^^m«/z^^^s^ 
incofflodcs.  Le  srflement  .éet    Kt^^ta^y^ 
■.Vent ,  i^BTiè.-f Icehe  ,;  ;iwri:^'  v^:- /^li'  !.:^*^--^^ii§^'^ 
^mSjfleT,  petit  instrument  avec  Ieqàeli;)&i 
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sirle.  à==?.£n  */.  pror.  la^  voiXjIegosiejp^ 

rprgane  de  la  parole.  •►On  lui  a  cût^tt 
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-    SIGNAL  5  S»    mrSiGNÀLEMENt  >  S^îï'i 

SrGKÀLEU  ^  y.  act»  £  Mouillez:  le  g*/  J^ 
itirttfet  au  id ,  <^  fer.  au  ^^ ,  léman  ^U.\  ^ 
gnal  y  signe,  4"^^'°^^®"^  pour  servir^jk 
v^crtissctoent.  Faire^  a/i  //^-srâ^;  doncr  /|J^ 
ghalyn  A  .ce  ftgnal\  au  premier  jig/î«^r 
on  se  mit  en  marche.  »  Ils  étaient  convt-  i^ 
nus  des  jr/ewizax.  =  FiG.  »»  Le  signala 
la  révoî te  ,  <f/r.,  ==:  Signal ,  /i^^  (  S^olK  ; 
JLe  I*'  est  toHJotirs  arbltraîrei  le    i^  P^ 


P- .  ^oekjucfois  naturel.  »  Le  coup  de    tlocht 
r*-'   .est  le  signal  y.  quiapcle  les  Chanoines  àJ'E' 
ise  r  les  mouvemens  ,  ^qui  paraissent^ 
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de  ce  qut  se  passe  dans    Je  I  oœur.-  »»  *^* 
Vcxplique  par  signes  avec  les  muets  ou 
sourds  I  et  l'o»  convient    d'un  signât  VoUt 
se  faire  entendre ^dcs    gens    éloignés.  Grt» 
Syn,  Les  hommes  font    des   signes   et   «» 
vaisseaux  des  signaux,  »>  Ils  se    firent  ptc 
céder  .par  le  pins  petit  des  trois  b^mcnî* 
Il    avoit  ordre  de  faire  conoiire  ie^suc^ci 
de  son  entreprise  far  des  signes.  HîSl.  oC* 
Voy.  Il  falait  dire,  j^ar  des  signaux* 
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^ription  de  la  figure  d*un  soldait  qu'en 
tfaè^c  I  et  qui  se|i;  à  le  £aire  reconaltre.  =:=; 
^.  Dansjin   plus   bàu _$cqs,^  reçulrjt  ^^, 
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iÀ4fauabie.  >*  SignaUr    son    Cdurage  ï    j: on 
^Ic.  feoi'f  //^/îa/ifr,  «(^  distinguer  j  se rèil^ 

ire  célèbre. /'•;,,■■  ■  ^■■  ••  y  ^'':%^:':\/M'w^'r--y^^^^^ 

'*'^-i?il:.;^'^ -!;*-..■: Je ,. Tais  (oîn.  de, TAsic r'jv.'vv'' -'^l'i-v 
S^&^f  fir/»rtf«r,  dom  mon  âme  est  saisie.      1 

.  '■  ■  è^i^:^^:.rf.-,^u^^^^^^^^  ramii.  »  jc  9Uis  prêt  a    vous    it  smner  . 

Quaiul  u s*cint>Ioie indcfinimcm^^  mon  sang;  dit-on,  pour  aisurer'  la  «ncêrt 


fignaiure.  »>  &i£^ner  un  xoùtttix  t,  mt  n  '  " 
te,  «f»  Ari;(êCy  9/f«  lettre  ^ li^^ dépéclit' 
J^*n,  Il  ne  Voulut  pas  signer  ■;  \ï  a  dédt 
te  savoir  ligner.  ====  Et  axec  la  prêp.^,:^ 
a*  Sifficr  à  un  contrat.  Il  'ni  le  dit  que  d^' 
liéœoins  >  ou  de^  ceux  »  qiit  ^  signeae  m^' 
hbneur.  ;===;  F/^f .  »  Les  Martyrs  ont  **B% 
leur  confession  </«  leur  saiiÉ^^r^ —  Èit  st.* 

ramil.  »  Je  suis  prêt  a    vous   le 


y\ 


Vi<fiJV 


T,'«  /J' 


■l'n:ti^  '*  î«»' 


•,r.  .|i^W 


en 


part 


»»    Il  s^ési  il 


ycrsëi  ocàstoris.'  '^iais  il  ai:  .Quelquefois  uii 
sens  contraire  >  par  les  teirmes,  qui  l'acom-^, 

s^  aicntats.  ===  Sig^U  ^st  inditéretit  au 
bien  et  %iï;^itoal.    »*  k  Jour*   jîffnalMTfzt, 


en  di- "*  de  $ts  pcotnesses  ,  etc* 


i 


les  victoires ,  ^par,  les   défaites,  ,^|^vJc^,iJ^^ 
sîmiaU î   vertu  .   victoire  *l  sisncdee^^vt  .Un  ^  ^iM^Ie 


//«lui^^î.  vertu  ,  y JctjJirc  ^  jignaiee^vi^  '■J^.v^-^^, 

sigia  lé.    Sigàalé  ,  -  Insigne 


CTitne  i .  un 

($yti.)Ort  est  >i^«j/^'  par  dci  traita  ^ar-^ 
ticiilicrs  t  et  insigne  par  des  qualités,  peu 
ipnuinesr  »  .  .Plusieurs  exploits  si^ 
anbiicènt  vint  insigne  valeur;  comme 
j^iwcï  crimes  signalés  anoncept  un  insiéit 
jçélérat  ;  txc.  Extr,  des  Syn^  /r.  de  M« 
l'Àb.  jRatt^iza^.  =  Cet  adjectif  verbal  est 


SIGNE,  s.  m.  [  i'/j^/2< :  .mouillez  le  fl 
I^V  m'uct.  î  I*.  Indice,  mafque  4e,  </^.  V 
Jt-isl  fumée  est  x/^/itf  if  feu.  »  Le  pouls  în- 
t|crtplt^t  est  souvent  ail  sîgfieiiiné  taotï 
prbcnaine.  Voy.  Signal. 

t  itiUmêmfi  :  jV^  4i  ifjc  sigi^s  trop  cei^^s. 
'   '"^  **'»,•  Mes- yeux  ic  soilt^ 


i:> 


T 


tlltns  sesoattr 
Mon  cœur  a  ttessaïUi 


•■.♦■••■y.-*  I 


Chami 


■h 


'^ï  -  *  ■ 


une  Ixccpiion  à  la  règlc\^ 

ticipjè ,  terminés  en  4  masculin ,  qui  ne  ïoi- r  i^w/»y  =£==:« 
vent  pas  précéder  le  substantif.  L'Usage  per-  twre,  il  siÉim 
tnct  à  celui-ci  de  marcher  devant.  »  Un 
i^gnàlé  mpon  î  un  des  plus\r?g'M//r  Ora- 
teurs de  son  Siècîc.  Açad.n  Vos  vaisseauï 
fctfdront  un  /f^rta/(^  service  à  son  fils.  Télén^» 
*>n  rendit  à  Pieu  às:i  actions  de  grâces  so- 
windles  de  la  grande  iet  //^n<2/tfV  délivian- 
ttV  qu'il  vchbit  de  leur  acorder.  Kollin* 
0NDrdiriaitc  pourtant ,  il  aime  à.  suivre  le 
ïiom  qu'il  modifie. 

•^1  Signalement  ne  se  dit  que  dans  le  1" 
$cns  du  Verbe.  »»  Envoyer  les   signalemens 
ies  d?serteurs. 
|*SIGNAMMENT,adv.  if  s'est  dit  au. 

trcfois  pour  notamment» 

3IGlSrATÛRE,  s.  f.  Signer  ,v.act.  [i*i- 
_  Attire  ,  signe  :  mouillez  le  g  \  ctnpnspas^' 
S'wAt^re;  sinéA  Signature    est  le  tiomTde 

Îuclqu'un  y  écrit  de  sa  main,  mis  à  la, fin 
"ne  lettre  ,  d'un  billet ,  d'un  contrat.  Vo^, 
Seing,  qui  a  le  même  sens. 

ic  noce  pat,  mon  Père,  eit  apeler,  -  ^^ 
••  Mais  j'en  apèle  moi.  -  Voyez  cette  écriture . 
iVous  n'apelerez  pas  de  i/otre   signature»   "'• 

V    tes    Plaideurs^ 


====  -jr.  Dcropnstràtion  extérieure ,  qu f  fil^ 
cônaitre  ce  que  Ton  pense  ou  ce  que  VçM 
veut.» '3e  parier  par  signes,  **- Faire  si^ 
gftê^^Xz.  tète,  des  yeiir ,  iif  la  fibaîn. \  Il 
10  a  fait  signe  de  venir.  »  GiHpto  Nl^ 
^tj^ne  mxNjm^hcs,  A  imstant  on 
le  Combat  des  Cintaures  avec  les    Lai 


*?■ 


ÏJfft'  I 


.■.•■^' 


y-i-. 


r  (;-etté  Nation   danan de 
'sigiiè^^ »  H  Y^ndet  s^er^^lÊnâ  le 
Icil  et  datis  là  Lune!,  ^.=^""^^1  Ma 
ou  taches^  naturelles  qu'on  à  iinr^  la 


on.  »*  Les 
'^  hs  les  deux  tnrenaicrs  sens  # 


iivr^*^ 


r^ 


*ï' 


Rem.   Dans  les  àçià  pttmétt  sens  $   aà   HliSt^è 
it,  c  est  ji^ne'y  sans   arncle,   avec  :^-  0Z  :..  :,^^^^^ 
suivi   de  rinhijitir  ou    de  l'ihdi      ^ 


V.' . 


/\" 


j^rair  -mauvais .  /i^fi^-'-poHi^Ji^on ,  ej^rit   èfc fg^'^'^3 
pour  sa  raison  que  de  roui  Jtre  contrairei  B  |ï€  ** 
Sév.  yym  ^ez  pM^-IËe  chaud  et  vqut  ête»  WMi 
tourmentée  des  rdusins.  AhJ  >inrn8e  ,  cV^rf     !lfpfc 
y/^/zf  ^af,nour^of77m^/  bH'â||n^ià   t^^^  '  "''''^'''''" 

l'autre.  La  Mime,  â, Paris  i^ îjl  Nover/^e,Sk 
Fille  était  en  Plbvèli:^:'  iî===*:  JÊ^  /^^  <ftrj      %lf  ^^?^ 
adv.*  Il  est  indéclinable  ,  et  ^    diî'  téujèWifr^^^^  1^ 
au  singulier  ^  même  quand  4^  ^^  quei^tieÀ 
de   plusieurs  signes.»  11  a  plusieurs  fois  |*f<j 
posé  au  Roi  &  î^t^tMïmimU''i^ 
qu i  re fuseroien  t  de  fouici-  aufxl  pieds*  léf  ^îft* 
tes  images ,  tn  signet  i/'apostasici  X^/,  tdifi 
Retranchez  Ys»      ■^:':i^  :.:>'•  *-^¥f.H^^',:ir:-.*«:>|,/^ 


>  - 


•* 


•  V«       i'-  j.. 
■X   .'.  il    • 


«  V,  ■■   ^■■■|^M■■ 


ce  c  X 


>     '.  / 


>• 


•V,-..  ..•■'•:';•  ;»U> 
J   .-.:,'■  ■fy.:. 


■!:^r: 


'^■■'[C>f 


.  ■•'•V 


M 


■X,;.;fX->-.- 

,■'■••,    '    ■■*».-'.,t 


J  '■  jui* 


-m 


,>1..V' 


0 


.•l  ■  '♦. 


.■■'T<\ 


t 


-*i. 


T 


'!^ 


\ 


'•>• 


-^p*" 


W'" 


4^i'> 


:»i 


*- 


^.  . 


■  7 


:  i,.i  >,. 


.^- 


'f 


>*M« 


«.«   y 


■A' 


B 

1 

■ 

■ 

*    ■ 

m*: 

'1 

»  / 


■#-r 


■•■•ï^"^ 


■  -..   *- 


s. 


'^.. 


,^|ir> 


5.        . 


'^■- 


.f 


...v.;i 


5  IL 


erc, 


•  ",   ,1*,."    ■   ■        .     ■  ■  ■       '  ■' 

«       ■'.Sw-  .'   .  ■ 

"*'  /'l  '-•■*-*■■• 


".  '■        X 


tçnçf y  ^^Vii  Acte  , 

1  SibNbffcATiF.,^  ûui  sîgnii5c  , -qiii  'Sort. 

immstlùblc.  mi ,  tiencnr  a  un  l>outori  ,  s'gnifîcdtif,  .i  «Geste  V  Soin  is  bien  Amifi^ktif^ 
#u  péfft'^pèiptdft  ,  et  q'i'on  'met,  ayt^  n4^.t  qui' c^^pririicbien  la  pen^cc,  Kintciiiiô;V,^Ai«,i 
4  tjti  brcviaii-e  :  ou  d  un  missel,  pour  rha.r-        SILENCE,  u   m.  Silencieux  ,  euse.: 

a^j-  J^  SiLnce  ,   ^7^2 ,  cieu%e  ;  eh   vers  ci^î^ 

irtf^ietcVj ;;J7/^ûr^^|^^    au    /^rj/'rf^   l'état 
^'"ièit*-!*^^*^'^^»  ^'^^^  ^^   tait'l   cjiil    s'absrient 


^t  .=Ë='  CTit  aussi  :  îe  p{ 


f roïiVer    aï  '  '  ' 


j  îç  petit  rubaii^i ^lîe 


c    du. 


de  fai'lei.%  '  î»  Gat cler r».  <  obici  y^f;,^  robi  prs,  le 


■.   .K 


.»,' 


.ÇB'jii^S.»      t»  . 

ut^f&pt^Ei  cws  S!  èii  j  /^ii  //^,!i  /i/^/ .;  C  ci  t  Ai>'el-J 
^ç  lïiot  4"  style  précieux  et  du  |ilje;cn  de. 
ié^fëri^ii  ('  aà  <oiT»çnceincnt  du  Sièclfvl 
L'usage  iïè^  l^apas  addpié.  ':=^  ljf^^--\%â^::''^ht^ 

.  écrivant 

,^^«p^^plàisaixtant.ï|r  On  qî^sjjç.dl  vô^rC'Cœar  i 

jna^s  ce  licst.p^  touio^  :.il  .fai.itdei 

'\sjanifUnces  aC.  à.  d^  des.'  dciuonsr  rat  ions  •, 

ov ,  5^fc  S^j^i^Pf  Vf.î-^1%.  [v^âf/?t/?: 

■     /1        "«^  lii*..';      ••"L-- .        •!  '«é 


^;'  Qil  obserufc  en  frapan t  un  sltence  ferotichd"'^  ^ 

■*.    •  ■■    ,  •  •■'■  «V  •'•,      ■    '    ■    Vi   ,Mi    r    .  •    .  ...  "  ■       V    ••'■"     '   Vr  M*  ■ 


doit  le. rendre   suspect.' ?>    Votre  sllcnée 
sur  cet  article ,  prouve   cju'il  voru^  caib|ïk 
ràs^.  Anàii.     râsser  sous    skirncCi    ne  yssr 

■■*''-"■   -  -  — iË  F%.  Cessation  (Tu  <>rui^^ 


iO,        '/<» 


er  de ,  er<f 


'^■'i'I'i' 


U- 


^Miirf;^-~.^_.\ 


\     ■'■(•'.   ■■■"  ' 


V  -  •  *,  V-'.',' 


*i  Silence  de  la  nuit  ,  des  hois\,  des  y  cmi,é/c^ 

»(  ;  L^      flambeaux    ^Kcsque    éteints     sous  ^  ces 

'^:--\-i  'v^^'p-ortiqucs    sombres , .  ^"  ■.>'■■  "  --.^  ;•.  ^:./  -  ■  ^  •■v ''iftel";, 

^  R^endcnt  plus  éfrayans  le  sï^cncétt  la  niifti: -^^^^^^^ 

^'■••-^-  -V-:--  "^  •:..•*::  •  •  •"'  •"••••.-  •' •■  •  •■•'•■  ■^^.  *  j^-    ■    Didôn.  ùxi 

P^s  victimes  vousin^e  interrogez  le  ^aact  :%||i 

Du*   AiUmc  4es  vc//rr^d!çmanclez.Teur  la  causCfl 


^=?  Silencieux  îic  se  dit  que  dcspcrsonc#' 

..g^  Taciturne,  qui  n€  parle  guère.  :  «C'est  lia" 

■IlilPg^'Wf-  s»gn«^^-<îc;j»^P^;p^ç|nutcs^:!cesatrQU^   lionne- fort  /i/enr/^^^çv^le  est  biea /^/^l; 


.,.,;':fv>^-.;.-.v. 


tiïl^  ^^mm^iJmW^.'^^  qnbn  pteiia. 
^Wmm  k;4u  .f^pMegcUc;  chose  ^i|.^figH^ç;^= 

^^MAmm  '^'^ "^  «PcTa^:  P%t  au  Jait  ^ 
ttt#M  g«çf 'O/Ouji  tcfiitoiis.^  a  J  afairçj,  dpnx 


.••'i;';;'^^'.;-!;^ 


■^K 


\'.- ■'....  * 


.''  ,•  y-. 


••',•:)';.■' 


■î?» 


il.  çsî/ijucstion.;«r  Ccr  expédient  ne  Signifie 

t  des  per/on^es  rvcclarer  ,rairc  conaitrc. 
ip  Jç  voa/  ai  signifié  mes  intentions  :  il 
iii  signifia  guii^'iiç  vouiait  plus  le  voir. 
.'h'.  ,.4^  Notifier  par  procédure  dé  Justice. 
f^fi^t^fifi^i^^^  _,  Sentence  ,  un  Artet  ;  st- 


Hî  * 


•,> 


BfÉT  ^|!(gç^.f»#  tome  ou  ^^  o  n  <z  c  cep  te ,  e  i  c  ^ 
<    Siéftii^fr    fai^  aiî    prcsifnt  %    nous 

pù\i%^igl\jf^sn^  ^\i^,s:f^n^jî^^  Vaijg  el  as 
^aif  vpujti;rivb^jituéf|aMxdewx  i  ,uit  seul 
/î^i^ccentu^  <l';ua  çircç^nflcxc.   Son    opinion. 

ifiN%FiÇAT^^,jc  d^t  à  .peu    nrês  dans. 

fcl^î^^nsqdii  .yçKbc.)»'  La  signification 
î<(k%  .<Wagly^h?V:V<'^/i.  syn.boic  ,  d'un 
iriot,  »  Ce  ir.ot  a,  plusieurs  significations,. 
;^'IÀ  simplifie t^ti^ni^d" un  Arrêt,  d'une  Sca- 

(      .      ■      "     ■■    ■■■ .    ■■     .  :.    ■     ■   ■■'      ""     '   ' 


liem,  1°.  Silence  1}  a.  pas  de  platiél  ;  Ç^ 
il  ne  se  joint  pas  avec  le  ^onom  un.  Cc^ 
c'est  qu'en  Mu^çj^ie  „qifon  âii  des  silences  i. 
ufi  silence,  poor  signifier  une  marque, qui 
désigne  un  repos  d^nn  le  chatit;  iit)rs-dcU^7| 
on  dit  toujours  silence  au  singulier*  ''vVdiiJ; 
1  assurez'^  di*-il  ,.que  mnjgrc  ios  silences  vo-/ 
tre  pèie  comun  (  Dcscartcs)  ^t  voTj^-mei^ 
font  une  liaison  entre  vous  .et  ltii.\  i"^»^ 
.Je  crois  qu'il  falait  dipe^^  ïvM^yvcvofre^sj^ 
ltn:e  réciproque  \  'o)x.  de    'puri.  ^et  d'aûtfe< 

Ils  étoient  quelquefois  suivjs  par  c/î  x;*'. 
^lence.Vo.H'TiLii*  Dites,  par  l<Hilence.  =::==^ 
Avec  une  çpithètc,  "a/z  silence,  rai  t.  tort, 
bien.  »»  Uno  long  y  lin'  profond^  -un  mo/nç 
s  llence.  A  cad,  »  Un  so  u  ris  mal  i  J^  , .  ""  ^^^ 
cxpi'essif ,  •  un, silence  perfide  .^^ont  so.uvpnr 
Vus  cruelf  qu'une    violente   /satire.   Anon. 

,       \f    '    '■     /  C/n .  crer/iJT  ùkncc  •  :   \^ 

-     '    Gâchera  cet  a^nour,.  doiuoia  gloire  sV-fcn-j'î»^^ 

..    ;-.•         •       •  .  ■•     ^       Foriten. 

»  M  en  for  ,  les  yeux  mJ<!îcs,  gardant  a'ï-f'*' 
lence  modfste  ,  suivoit.Tclémaque'.  FénJo^r 
-.  1°.  J^aire  silence  ,    se    taire,   ^erre^ 
fai/ies  iilence\ZQ<.m\iit:  Isra^;I.     Athdli^'^ 


il 


*i" 


'^•:i 


f.'» 


>ft 


•'' .  r  .à    a 


P 


fc'.H,.. 


cette 


.4  ■"  -*•■. 


aiirr^ 


» 


U 


Pi 
"  niaii 


»* 


^N 


f  » 


•w»" 


■^'f— 


>• 


•\W  • 


•wnta 


1^    ■•»•• 


J>  T 


.%-^'' 


"    (  '  * 


Ni: 


faite  siitrn ce  ,'pouvm  hian  livre'  des  Évàn-^ 

,   oikJ.  Misr.  ûtt  X<?y,  Le  f r^nptp  m^' C?ï    4fc' 

^A^p,  ==:  x%<;imposer  siîenàe  ;  faire  tâiré^^ 

nist   b^àu '#'figiirer*«  É^  miserè  ose  râ-^ 

fciryi^  "î-^clamt^Jej  Jûi5  iiàbîie$.,  pour   la 

er  ;  et  Je  créait   souvcnr/^ar  iwpa/^ 


^~ 


:>tfc 


itii  esf 


l'if  tt^^"- -"''-- 


•  a       ' 


ne  signlHc  pa*-^ seul «iiçor/'^tfi  f^^\^^^*^ 


'ait 


^M 


pro 


.^>.-:-   ■^«^^•i^..,■■.>t^^  ^■^^'-*-'  ■■-'frtt,;;:^,>'2Î^ 


j  •       Vrt^--  .'.■....-te-  ■..     "^  ,     ».  I 


•■'.  •  » 


V.' 


Prêt  étimposeysiUnée  a  ce  bruit 


méf^;  W/^éat^  dire  V  i|ii^  «sP  d'*>Sîtf«!7<*r  i'^tf^;^ 
/tff  |;^lt  ^ -et  qot  e^r  |abic^^c  *t  vient  du  tt- 
racière;  Ob  ne  pou|r|iit  ^tftfcfés  dire  :  voni 


eies 

raî^» 


petts^  «^i  knce^  opiiiiârre.  ;  ^Lfe  |îttlBier  i^e  p^r  par 


■% 


Mï 


cprre^xDrcrsstôiîlt^/fmf-i?  se  xi^t;  sans   amcle-    «^L/^^  :  «rf^  .    m/MiHli.^  JVc  M  TT^2^ 


cette  ex 


■•":■■?%•':■■; 
.«•-'S:-*- 


^iPSif  xl;t:  sans  «nitic    ^|.  ^^  ^ 


■••#*•♦   ■  •. 


:'■■«.:, 


M  >v 


^..v^ 


-/  «^''liS  v 


V.. 


'-.»v; 


non  pas;,  ^pi^^ 
Corneillei 


U  silence  Trait  &>rt , 
^  Oalidit^ ,  r&mpre'le  nlence  >  et 
^  r^>  CQmmc  a  dit 


•♦i!?' 


en^ 


■# 


i-:îi/'-^' 


'  *  ■  »;  ♦"-»' 


.>*■.■ 


Pi*"-- 


'•l        i. 


fo 


m  ILvatend  votre  nymcn/,  pour  n^mpr^  son  siltncél 

e»  que  ce  n'est  pas  le  .çUeççe^pii 

aiirrc.X^  cairnic  g^rjé'r  jp/i  lir,  jaf  jna/  ^ 

à  //ion.picd,  ér/c%  Vay.  Garder.  ==5  ^, 

(krdcr  ie   ^lldtve  parait  êt.re  une  cxpr«sion  - 

consacrés  par  1  'Ùi>age..  Koltaire ,  qui  avaift 

bçsoiiiid'unc  syllabe  de  plus  »  à  suDiiit.ué  ^  - 

observer  ï  gurder,  -:        ^.  ^..:v^';'^v\;;.-:;^\^;^V'--^-^^;# :/:.,, 
*5cr  cc'q^ti^^  vu  vos  y^wx phstrve^^le  sîl'tnce^i    Cie* 

Observer  ïesiletice    ç&c    uncex  pressipii^^ 
Couvent^-  Oo    a   vu   plus^  haut  j^    0&/<fn^r 
iw   iUence-  furoucke  ,.    mtxis   il  y    a  de   la 
diférencp    d'une    expression    à  raûtrc. 
My^Lin^-uef    fait   régir     Toblanf  à  garder 
te  silence,  ii    Puisque*  le    Mimstre  prudent 
eti  a^SrJe  le  silence.  On   dit  sur  y   ou  ta 
dessus,  r^^zuemeurfr  en  silen^e'^lcmc^ 
me  sens;,  mais  il  ne,  se  dit  qu'a^-    propre  y. 
Çî  sans  régiras.  »    Calipsd    ctoncc    çt  aten*_ 
^^c  de/neuroie   en  silence.  TÉLÉM.  <^^. 

ÇueL^u^s-uns  et  Li  touche  entre  aûtrcsécri- 
^"^x  silenney,x.  zytQ  uii  r;  aparcmmcnt  à 
janse  à.t  Vctj néologie  latSiev  silentlum  ;  mais 
l'aiiaî 


les  //.  )  T  êftiics  de^ 
„  wa'tssé'aiiv' 

oui  fen4  lef  >loti'eflWançânt*ûrsa  Toute. 
»  Le  vaisseàtf  ^/V/i?/V  au  Nerd.  »>  C^  v^isscïitf 

^Ç^W-^^^  B^'jli^*^^^  il  va  iujnc  fois. 


.^ 


N 


hçurcuscmeijt;  ifc  «^ 


•»  / 


''^iv;^-'}f 


.^j 
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;,••,  -mdfeV  I..&ÈMXÏJÇR  '^  /M\  ace 
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est  la  hdàmt  \t^W^iéijit^M^  ât'^'lay^^iW^mM 
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charrûevdans,^,Jai%ri^;:^é-pi^^abbai»éJ|.ir,.^^ 

.  •  m  .i.  I '■.'■... '^X''*  ■•'it..'-..-r.'^' 


?  Que  bs  champs  moissooéj^^û'pleîtirepdivjiïuls-- 

'  ••<■    sent  1  ''■■  ^.-.ti'ïv-ii-ii,»^  ..*îii<5:'y'<îl'^^:^.)î;à;i»Mm^i*ll»*■n^^  ■■•. 

._•:.  Etqi^'uaan  tout-emierV^fif/i/iwM*'^"â^  •■ 

Silloner.  ,fîairc  dès  sil|iE»nl^'i^=3;|^       nguré-^-  '  .4:-; ^S^^IK'-  w. 
incm /i//p/îj'^d«ridc^%i^/tfoa^€ntsouycii[^^^      «     ^- 
aupalais  dès  chevaux  ,ijçi  pQfi)q,tiecâenc^^i 


■1 .  '1  .■ 


Les  "ans  vnf  siîl&nl  sorifionti  >^  Son  visa*-/ 
oé  >f  J"/  silîont  de   rîdes.'s===ç4$F//a/2  estaussîs: 
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un  terme  poétique.    Trait,  >çacc^* 

.    .     •     •     .     »  .La  Déesse   èuerrièref 
Dfe  son  pîed  trace  en.  Tair  im  jî^;i  t/r  lumîér€^| 
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SIM  AGRÉE  ,;  s.  tt^0ci.  et  Jong^^  ' 
e  muet.  ]  Minauderies ,  ''rtânVèr^  âfcctces*^1 
Il  ne  $c   dit  guère  qu*au  pliiriel.  n  Nefai-* 

tes  pas  tant  de  simagrées-^jç\\c^f^^1l^\9ïi  de§if: 
simagrées.  — —  On  dit  p9i;rVant  aii  singu.i^' 
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■'■  J 


■  î  •   • 


.':f*^j^».•^■ 

,1    "^V  • 


J^^rài.  n'en  distingue  point  tiisagç. 

^  parait  que  taciturne  serait  plus  noble  , 
Jî^'6  il  na  pas  toûr-T-fait  le  même  sens, 
vn  £cut  ùiïcsiL'ncieux  par  inrervàlcs  j  mais 


trcfois  ,.  robe*  longue  et  traînante ,. que  por-r 
taientles  femtncs.  — Aujôurd  hui  robcqu  cjc 
Prélats,  les  Prçsidcns  au  Parlement,  <î/<«i 
mettent     quelquefois  ,;    quand     ils.   sonr.. 
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ccli'e^r.  4k  France  «I  Ip  Gwdf 

<^«f.  Çoroparàfs^în  »  ïaport  entre  çk«x^  çho-, 
set  de  4iiert;nc«'^ espèce;    parabole.  »  Les 

Hjéiapijçf w  ,«ji^  ,i(©l«  qujç  4a^  fj0^iim4u9 

o%  çaKiip*    laç  :  iQrinç, ,  gi:i|q[ïatîcaic, 
amff^i^jJéça^,  dit,  que  iff  "feiijt  vieillit^ 

Qj»  Mftf Im^/^^  ^fiiii^i^  lc|fe j)ca«Qn5l  ^1     lîv 

r  5IMIL0R,,  4i.  j?K  f 

img,Méhnm  de  cuirrc  et  de  zinc» 
i  SIMONÈQUE  /iKlj.  et  subit.  SiifONiE» 
|i  £  (  '^Sij^onirakéÇntki^  \  SimonU  est  une 
convepÛpKii  iJil|çit«M.pii  laquelle  orv  donc 
ou  ion  reçoit  qriç  recompense  rcnip<îrdie 
pour  quelque^  chose  de  saint    et'  de  spiri- 

«Mf^t  :;i:?5i  J'iwo»%^<  >  de  la 

§î^oak;^  contrat  simQTdaiauei^i\j\n  cornet 


Rfm*  Cet  adjectif  a  des  sens  diférens^ 


If'/;  .*  V.,.'-'~. 


T  \ 


:k 


Çn  sîmi^aquèii  Ui  iimomaqucs, ,     ?     ; 

i  SIMJ^LÊv '*dj.  et  subst.  Simplement^ 
i^Vv,S;ptJLI«;^  ÂSjfïi*^ïÇ'^^  ,  s.  f.  Sim- 

l»tiîftl|l ,  V,  âict  {  Sein-pie  y  plemànr  i  /?/^- 

Hp,.  vi^^taioy.  M  J%1  JVm^/^r  est  i  . 
^*e^  I>4$;  cQtnposéw  »    L'^me,  est  un 

être  /i^ni 


^ 


> 


-^  En  Grâmaîrc  >  îly  a  des 
noms  et.  des  verbes  simples  ;  et  des  noms 
et  de4  verbes  composa.  «Tâi/a/i  est  un  nom 
sJmpiU  y  dfxssfr  est  u|i  verbe  simple  .*  Ar- 
rière-sàifàn  ,  redresser  sont  composés.  — 
On  ilit- quelquefois  substantivement  ,  le 
Hmpie^  j^n  ses   cùmpp  i\   seul  , 

oaique' i»^^  Il  n^vait;  $ur  le  corps  quune 
Hmptê  chemise.  »>  Il  n'kqu'urié  /zmpl^  eou- 
verture  sur  lui.  *»  I)es  bouliers  à  simple  se* 
foeilé ,  etcly  Çén^fice  i^  simple  tonsure  /  ou 
bcncfiç!^  simple»  — •  Simple  clerc ,  simple 
PrétKy  simple  soldat*,  j/mp/^  Gentilhome ; 
qui  ne  sont  que  cela ,  qui  n'ont  pas  d  aû> 
ucûttç.   Le 'simple  peuple>le  bas  peuple 


ui  n*cst  qu'un  homme  :  un  homme  /^ 

pie  est  un  homme ,  oui  a  de  la  simpliciié, 

MaiBruyère  ditdes  Apotres  ,  que  c'ctoient,^, 

slmpiesffensAX  devait  dire,  des  gens  simpUi 

'    I      Oseras-  tn  de  ta  musçtte 

Lui  répéter  Us  simples  airs.      .  .        .,^,.|t... 

De  simples  airs  sont  des  airs,  qui  ne  sont 
pas  acompagnés  de  paroles.  Des  airs  simples. 
sont  des  airs  tout  simples^  qui  sont  sans 
ornement  ,  qui  ne  sont  pas  recherchés;  > 
Vendôme  réunit  les  plus  simples  mœt^rs  avec 
ce  nat  u  r el  heur e  ujt ,  Hj&i  porte  a  ux  pli^ 
belles  actions  sans  nul  effort.  Él.'deyeU^ 
Il  falaic ,  7^  moeurs  les  plus  simples,     0 

Simple  ,$.  m.  Ondit. /^/ jim/?/^/    au  plor. 
pour  signifier  les  hommes  simples  et   iwio- 
rans  :  on  ne  dit  pas ,   je    crois     un  simple 
au  singulier.  »»  Un  simple ,  dit    M.    i*Ab.  : 
jB<?rg/(fr  ,  n'a  que  ce  seul  raisonement  âfai* 
te.  JVjdiràis  en  pareil   cas ,  le  simple  fi' 
dèle y  etc.  ==  Simple  est    aussi,  le  nom 
général  des   herbes  et  des  plantes  médicina-^' 
les.  «  Conaitre /^j  * //ot/j/^j  ,  les  vertijs  iwi 
simples:  Jztdin  des    simples,.  ^    '  ^  f  i 

Simplement ,  d'une  manière  simple,^' 
Seulement.  »  Je  lui  ai  dît  simplement  que. 
n    >Sans  ornement.  »?  Je  vous  racontctat  la  - 
chose  simpiement,^^^-ù-Bohcmcni  ,  sans  fiiics^ 
se.  »  Il  y  va,  il  y  procède  bien  simplement» 

SiMPLESSE  et  SiMPLtciTÉ  ont  Ic  mcmc 
sens  î  hrais  le  premier  est  vieux  :   il  ne  se  dit 


<:•>■ 


♦• 


cité  çhrcticnc  .•  la  simplicité  d'un  CBtfentx 
d'un  bon  religieux.  Simplicité'  de  mœurs. 
,  Seul  et  sans  épithète  ni  régime '^niai* 
— ^^.  _^^,„.^--  j,._j^.^  y  .^  ^^  j,._j._,  série.  »>  On  ne  vit  jamais  une  tzWe  sjm» 
5=J!;  7W.  »  Parier/^  <fofl^/^  contre  le  sim-  pliante,  ====  (  «**♦  3°«  )  Simplicité  dans^ 
plt.oiiy  sans  article  , ^o;z^/^ contre  simple^  langage  ,  sW  habits,  ses  meubles.  SimpU^ 
Celui-ci  est  le  plus  usité,  ==  }".  Sans  or-  cité  de  stylV.  **  La  simàùcité  du  style  ycox^, 
nçinent.'i»  Habit  tout //«z/?/^ ,  sans  ^roim^ , 
sans  galons,  e/r.  »  Discours  simple  et  sans 
ornement.  >>  Relation  simple  et  naïve.  = 

est  sans 
comme  un 
S,  m.  Dieu  aimv  les  humbles 
et  les  simp  'et.'ss  Niais ,  créd}ile.  »  Je  ne  suis 
pas  si  simple ,  que  de  croire  ce  que  vous  dites  : 
vous  êtes  bien  smple  ^  si  vous  vous  fiez  à  lui. 
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*    7  1. 


4^,  En  parlant  des   persones,\  qui 
déguisement^  sans  malice.  Simple ç 


entant. 


un'  ouvrage  beaucoup  et  bien  pense  ,  y  pto* 
duit  à  plusieurs  égards  les  mêmes  effets  quj 
la  simplicité  du  caractère  dans  un  grana 
homme  L'Ab.*  Truhlet,  ^  ; 

Rem.  Au  pluriel,  il  ne  se  prend  qucA 
mauvaise  part.  J'ose  le  penser  ainsi  ,qu9^^ 
que  Mdc  de  Séviffné  \  qui  savait  si  bic^ 
sa  langue ,  l'ait  employé  dans  un  bon  s^n^i 
»  Que  ne  demeurez- vous   dans   les  dro^tf* 


*K',  'f: 
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\.^r 
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K^ 


mm" 


•  r 


■f    '^^.* 


if 


•       SI  N 

l^f^jj^ttif  àroitts  corrige  un  peu  ritwprfi- 
sffiêté  ^  terme*  ElleTapliqii/ itticii|  daas 
«ni!  autre  Lcitre.  »  Voyez  si  /vous   ne   tt- 


ttoe  tûtfe  Lcitre.  »  Voy 

oonTez  p;»$  votre  Mère  i  des  'iètet 


■.^/f,  ■■>  ^i-^N', 


■iPI^ 


.  V  i 


mucii€iy  qoi  voui  T)nt  tant  diverti  a  Livrl. 
W'  SiMPi-ïFiER,  rendre  sittiDlc  (n*  i^OJi/w/W- 
if^rsR  raisonement ,  »/i^  opcration  <ie  Financé, 
i»,  calcul ,  ■  etc,  •  '  ■    ■-.  :-' aï'':--<"u;;-*;^:.^;>\:;.*'^..>.-.^  • 

5  SIMULACRE ,  s.  w^    i*.  Rcprésentaticnji 

1l*uDe  fausse  divinité.  »  Les  simulacres  des 
jMeiiz.  ï==  1*.  Spectre  >  Fahtécna,  V^dfad, 

femarque.  qu*il  se  dit  ordinahrcftnlcnt  avéC 
'0itt^'\^infÉmalac^^^^  }*.  Vainc 

-irôfésentation  •  de  .  .  ï  *»'  Après  Jules  ÇéSar  > 


'un  vain  /li^it*- 


il  ny.  eat  plut  à  Rome  qu'ti; 
4«cirr^^  Republique.  — i—  Il  e4t  Dcau 
iBtitta,^R0usseau  dit  des  Grandie  ?*^^^^ 

^l^^t  étê9Ïti^nà^  espérance  follo^ 
pompe',  indigne  de  nos  voeux*  *'/''  f  « 

•^  N'est  m\x*ûA  simuiacre  iny\>\!é'k^4l}^:_-r^0' 
V  /  ':M-  TEtles  s<didc**bicns  ne  dépendent  pJf  d'éttft^  * 

éE  g -SIMULATION  ,  s.  f;  SîMUifiJi^  vv  |icf* 
MsUmla-dùn ,  M  }  Termes  de  Prattqwèk 
Déguisement.  Feindre.  »  ;fima/â/zoifz  dans  ut^ 
iOfQttSiXà  Simuler  une  vente  ,  aite  doic^tioni- 
'jOcttc  iimulée.  ==51  On  dtt^hûrrtfc»  jfàkisi, 
MÏz  y  réconciliation ,  dévotiçffr  i>i«*«l25r  i 
leinte  •  r.^-^^  H  ne  se  dit  qù*ais  patttcipt^^ 


Ses  procédés,  sa=i=  Jfii» 
Na'imté.'^  Jnfjénpti (Syiiiùti:  Jt  lutî  néoériiV 
éin{ièclite'' de  parler  autrement  Won  nt  pen^- 
IÇ;/  eW  ùfie  Vfitu.  La  Ffanchisé  fait  pi^^ 
1er  comme  on  ^Htaér  ctUt  Un  ifiii  l^  ntni- 
tc\.yU  Ntanté  im  VHre  likèiîightceQtr^a 

réflexion.  Vingimiié  ttfN  litti^^i^  i^^t 

efense  q 

H^f^^'shcérkê^Môi^fmfmt^i^^ 
l«çrj  de  le  vtfWÉ^^^^»^ 


y*. 
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■fô^ 


•'/•'; 
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Wh  : 


..'•i^;>5:^^ 


•■>- 


tmplcïvé  !  àdj^ectivemenr 
V  .pCULTANÉE ,  âdj  m;et  f:  F  Phisbùf^ 
lisent  simultané ,  m  masculin.  ]  H  se'  'dît 
4^  deux  actions,  qui  se  font  dans  un  mes» 
«e  tctïjs:  »y  Moâvemejit ,  éfort  ximultdnée^ 
«Ûm  simultané  i  action,  impulsion ,  simulta* 
BÉ.  =s2r=  M.  Du  Caria  a  cm^^ùyétlmalfè^ 


miiêrad 
^duretf. 


;:■-•■:  H- ; 
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t  maev; 
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m' 
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tiAnent*  »»}La  portion  de  cette  masse,  qui 
^uUanémeMt  les  matières  sut  lesqusfHes  fàvi 
veut  opérer.  Cet  Auteur  n'est  pas  |e  seufr^t 
«t  employé  cemoUet  sîmultanéffï^rt  ett 
•«lopté  et  se  dit  pour,  en  même  iemi^ ,  t9îk 
i..-Ja._./bi/.:  .Marin.  ■•..  ■  -■''■•■■•■  ••^-hî:-- 

•  SÎNCÈRE,  adj;  Sincèrement  ^adv.SrN- 
céaiTÉ ,  s.  f .  [  Se  in- cire  ,  cèreinan^  cérih 
f*'.*  i'*  Ion.  1*  è  i^ioy.  er  longaux  i  i"*, 
'  ter.,  au  id.  ]  Sinc^e  ,  franc,  Sitis  artiè- 
fitf  sans  déguisement.  »  Honmic  sincêrey 
V^^àh  sincère  ;  Aveu  sincère  ,etc.  ==±=  Sin- 
^'•mrwr,  dune  manière  sioccre.  Agir,par- 
^^ncèrement.  ==  Sincérité^  candeur, 
jjanchisc.  i>  Parler  avec  sincérîti*  • 
mais  pour  vous ,  vous  savez  quel  est  notre  traité 

'McZtilioi .  \^  vous  '^''"-       "'""'    ''•"-'— '''^       l^x* 


;^«  est  celui  ée  tofus  M  ininWr;  ^î  ^ 

IJieittérîeur  'iassèftiMfe  ïë  Jfir i  l^i^to^  K 

071  sin 
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'^liyï'^ 


A  «•■  t 


'*  ■■*-'!'"^' 


•-':.    ^k* 


jrfoi^  est  né-pciV létre^  itriîra^ 


**iï::Mais  l'Hortine  doiiiis^  d^b^  i*hi;tîfe^ 
f/y.  Qui 
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t  :  :i 
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le 


prie 


y^  a«^  grande 


S' 


tfv^c  sincérité 

sincérité  i    ou 


ife,  qtii^^itmiè  Ihr 
«estes  ^  les  actionv^^^iqtrdiauun.  »^  Cép 
Somtiiè  "Itst  a»  vrai  ÉMgé,ii  (jciW^^. , 
ces  singes  de  Sénècpèl  Jdû*:  W  Cétti^^ 
singes,  qui  contreniisoiefit'  dès   fiféroj..  ]^ 
i^/tc  y  Traduch  de  Zitfdfifa,  43=5  ♦  ^firt^é^''^. 
contrefaire ,  imifw.  Mot  *  ftbuv(Kâû  i'  il    câe 
tout  ati  plus  bon  dansi  le  *ty)è   iàtirîi^ëV, 
oÀ  tout  est  bon.  »>  Leur  brillatite  jràbe^' 
(  de»  Anglais  )  acouf t  danà   ceitç   capi^ 
.(  Paris  )  étudier  nos   mdtùti  tt  singer  /'élé- 
gance de  noi  Pcifrts-Maîirès.  Afin,'  Ht r^ 
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ANT.    mot  est  en  italique.  >>  Qu'est-ce  qu*uHAt^-i 
n'y    tcur,  q^ui  ne  suit  q^ue  la  >jfoutmcl  Sif^ér 
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^^ Nature -pliFw^  On  dît  auissî>  U  Tar^ pour,  /;•/  turct.i^ 

ii^^i^tKcllJJMgl^^  dans  la  Hoiigric.  Mais  nouio* 

'.'   '♦_n_j4L -L_-_L_j>.vv.vavL  J...j..:-^/v  pas  dç  môm^,  en  parlant  des  autres 

îNatipnf  :,/^  Fran^nis  a  pa>sé  le  Rbyi  :  aoiii 

.dislpîts  i  7^/  Franc  lis  on'c  pa^sé  ,  <'/'<^.  OtJijiit 

.poawant ,  le'  Franpa.is  «st  brave  et  lég^t! 

pour  marquer  le  càracîère  d:  la  Nation,^ 

Q«_^l(|qeibis ,(>n  dit ,  /.<ri/  »  /j  main^,  pouti 

lâsyeux  fley'm.itfi.f'**  JS  n'ai  pas  fQrmç/'dî^^ 

^de  toute  la  nmt.  B^u/i,.,  ,  :j-}i:jk:rjf^ù^m-^ 

14   i^spersa  dans  les  cheunas  s^s  fOtfjQBiUres  iLî 


fiSq  ^<?ic  4i«^«'  U  HQiùessc  klk'^iibÂ'a^.  eàiïon. 

W-irf^^^g^rU4*ffçi^        gestes»  tp}Jç?.4c 

fort.  »> .  il  iait  mille  stkà^Ur^  ii==*r  Imita- 


'm&§:M^n.  :j^^M^KN^:Rm^m  du' :F^me 
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'*îgrr/4^  d^, ta^s^r$;i*&  -I?^iijt0ns«,y«ir^»„4? 
^^'f  f^?^,j6iV#fcB//9f«fcdj^j^rtc^- 
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jij%^/^. :^^jv«t;f^^i . piété   fingalUré^^^'i»;  ] Cet 
Wîne,  t«[t  .V^à/iVr  dan$  $011)  art>  ==în^  iS- 
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.•rr. 


prcfsions ,  aans  salnanière  d'agir  >  de  pa 

'^'^nîtîr^rnairci  j 


omme  <^ 

/4W 
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^aptiveiiiéntV  if^'^/'^yf/ï^^  4>l«v J^pmbre  ,^^iji 


•<v 


■I    / 


fir/f  pùjï/?  pouarJcT^ttiasculia,  et.4i:0ii  a«^ 
>ur  Iç\,teminiti ,  devant  les  nornSn  Un  seul 
içâylè  fils  de  Dfeu-  Lol  verfu ,  i^^  grande 
*|)!^ic*  ==;=:  ï^0ur  les  verbes  c'ç^t  jfJtUyils)\i 
Wl^  ppy^  ^ef  trois  persones.  =:  II.  On  inet 
igMelqpf foff  le  s\nguUer.  poiix  le  pliirieJ  :  le 


I  / 


■^: 


i-^' 


;. 


'^oldat^/tf  matelot  j  /^paysan  ,  le  bourgeoiV, 
%  iipagistrat ,  i^citoyen^/^»  courtisan  ,  /  ofi!- 
^/Cicr|.^^paccbaiid^  /'artisan  y  /<?  pauvre  ,7^ 
iiçbe.^ig  ./<?  jèMne  .,?  /^  vieux  îtChomc  ,  /« 
Ifemme ,  //r.  pour ,  /r./  soldats ,  /if/  matelots , 
*;|f/  paysanr,  rr^*.*»  Le  pillage  lait  la  joie yrt 

Jialdat^'>^.l^.m*t^lof  tut  cfrayc  de  la  tccspête ; 

,r£tci. BpÙ'H.  L.  T%  »►  Quel  malheur  pour  les 

Grands  d  entendre  les  Ministres  dï  la  Religion 

■  pàrleî:  comme  U  cQurtisàn»  Massill.  == 


■■%■ 


i. 


Tf 


*unc 


^;^<V5  dev:Qirs»I»  L*  q'iinquitik  eit"  bbn  ppur 
plusieurs  .espfic<is)c^jicyA<esi 

nie 


manière  a0c;^jç,,^hisâpr?.;  .;»cJl*|^ly  ,  il  «ir^  i 
cTie,  il  8*habril>;;>M^^//e/":fJ^nAîJ  îtv'vïv;-'^-'?!;:'] 
'   SiNGiWiAJttrB!?'  ce-  qui  ;  l'eM  un^  ehôsé 

éyèficmcDi.  ===  Maiiiète  cjctraorlinairé  clp 


penser  ,.  de^  parler  ;  d  agir  ,  ^/i^.  (  N  .  yr) 
fiiLa  sj,itgularuè  de  cette  opitrion  . xévolfa  i 
|OtJ44^  ttïonded V  11  faut.«viicr  U.fing'dariti 
f  nv^to.ut»  ?»  Plas  bn-eît  vcrtajuK  ,  naaytto^ 
doit:  s'exposerî'à 'dégoûcer  les!  airti^es  da  là 
vertu  ,  par  un  mt-iange  de  rz^g'zmrt/é  et  <eK 
frayerSi  qu'elle  îdésavot!?.  '  E/Âb.  TrubUt.  » 
M.Qtt/jeiiu  n'a  ipas  rendu  justice^à  sî:s  talcns, 
eli  <sJér£vit»i$ârir  j'-pbsir-ênre  céî  ',  :a^ia  pctift 
Tesçource  de  hi  sin^uU rite.  RalV-ssÔt.  r=ss 
E,a Ci^  sensf  il  s'èmplo^ie  i^jl^uçfois  au  plifr 
ij^.n:S^f,sîn^jflifitù  \z  renient  Tidieulès  : 
'Iv  Sb  SF^GUÏ.A}ii<?ER  ,  'se  disring-jéf  j  se  faire . 
jsemar^ue^^par  qiiclq'uî'  s.irigularfcé.inillifààt   i 

acrivemeut.  >>  Le  goi^t  de'?  scienccs;i(?/^^«- •" 
gtilàrue^i{  \z^  feipoi-'s  )  erfes  ârrachc-'a,!!* 
simiîîicité  dé  leurs  devoirs  donie3tiquesi    * 

v:  SINISTRE  ^.t«j.  SîMisTREMENr,  aHv|. 
[_Siiûs-irj^'y  rr^maa  :  j*.^  mazt.  ]SinUfrrj  < 
qui  cause  des  malheurs  ;  açci  Ivnr ,  avènturt,- 
sinîfir^j  ou ,  qui  en  présage.  >VJ'//2i//r«^  augiirj%L 
présage  .//V /V  ^Jf*^-  r  ,  '•  ■ . .  •'  "  •.  •.  '  '■  ■-.  ■■,  ■  :  -  ♦  *^^  ;  *:v  -  «  '''^  l 
,  Eh  bien  l. Que  nous  fait- elle  anonce- tli'iw''^«J' 
:   Qael  sera  l'ordre  afreux  qu'aporto  wn  rcl  Ministf«f 

■•:..■■-:.:;•;■•.■-•;•.•      ,;  ■.-  -^thaiie^';  "j 

En  sr.  famil.,  Phisionomie  ,  rc.^ari/.'Tz^^^''^' 
qui  a  quelque  chose  de  bnesic  et  de  tnauta"» 
auc^ûre.  =:  M-^chant ,  pernicrcà!:."  »>  F)css?jn» 
siiiLstres.   '   ■,.  »'  ôi/user^ment  y  d  ktiie  iiia'" 
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^*:  ■ 
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»    #'' 


'n 


/>>rtnrtif  de  qucIqu-uHi  ' "^ 


dans' 


f 


ï^  ce  tifre  n'esf 


.»;' 


ï^àNON- ,  *avi  î^A  faute  ctequôi  ydi^ 


;-i£l 


^uoi.  *>  Faites  ce  qu'il  souhaite  ^  sinon  n* 


en 


mi  ri 


^ 


Cf s  inots'  »©n^'^  Ik  bôiKSlê  des  •  Aflciéirt  /t^uâiict  ^n  t«s  ^ic 

Çil4èr  i'Ieittt  Riois.  flrtf^A// <?to^^ 

RoUm  Foitif  fnifl©y|v.>Je^%«acifé($'^f4s  qii*«tt 
dtiliKÇ  les  fttitcçr.  l^ns  les  T^  on  «Hjbt 

Séîpieut  ':  l'uiage^  a  pré^Fûf ti.  ' i.  ^  > '^  !  I 

Ç^fSlHÈNE,  s.  f*  (  i*  ^  nwyjW^ jiiiMt;  jh  ^ 
Mortstre  fibuleui  ;  inoitié  feiwie^,  ^noiiA^^^*^ 

aciraic  les  voyaitittj»  dinr  lei^H^ils  de  la. 

est  pâ^jsé  en  prév^e^é/  «^-^u&^^pat^t  d'iiiîe^ 
pt r sotie '^ui:  ehaivce  -  bûtii  , ,  qu'dlQ;  ^bMife*- 
cbrntii^-^an/  'sirène  i  et  d'une  feimne^^  qtfl^ 
séduit  :^'«e^charmes''  et  te<  tnaiM'èrcs|itt<<^ 

ùé4^inu6sUi:  eton  ae  dit  eucre  jindâu±    sS(€  é€^4titm^d<^  •hei'[aÉ»k>u  deis  iHits  i  atroel 

litïT(W:v^e  âetirf(^ 


4  Je  ne  sàis^iWi ,  ^ifilân'  4^'diei^'dk  ave'^'tf&^i 

fi^iSlNUËUît^,  fiôs«>  ^df.  Sit^uosi'ré  ,'s.'f:^ 

<l  4mtitii3t\  tortueux  ,  qui  fait  plusiêiïff't'èbrS^ 

er  iiétourSi^doûjryff^d/fl  ni'  sé-d«  qt^w' 

1|  poéstt-  les  replis  /mtt^a«d*ufi.  sérpem  |iç] 

ÇQUfs  sinueui  du  Méandf c i^fi**'  Et  cjni-"^'* * 

If  ^û/ç/^  ï  des"  ulcères  |»tofbndr ,  étt^îtS 

^ 'jï^âap;  -^'Hots  de  là  /d;*/a«a^  est  plus  lusitf 

i'<jflao//rri  qualité-  d'une  chose  siivùcûîî^- 


i: 


tortiîéûsc  :  la  sinuosité  des 


iiriï^^uil^it  bea«ebtttï  Ée'  siPtëèMitif 


.«' .' 


•a 


^«•' 


tout  les  cnfoncemens  dans  la  chôse:^^mtf*tfx<*^ 
et  les  obliquités  dans  la  <}^it  fèf4iuus€^  Oni' 
éit  <jtte  ié  Méaad rê  I  #  d<Jùiî(C<tent#iii^i  J- 
fouThit  à  Dédale' le  itiodèle'd'6  sdrt  rortuéux^ 
labyrinthe.  ;  .^J'irtû^ra*  n'a  polht  un  mau.Vli$> 
sens  :  tortueux  it  prend  sur- tout  en-  mauvaise 
|wt.  Erfr.  des  Syn.  Ft;  de  M.  Mb.  [{oû^àuâ 
:;v  «IPHON  ,  s.  m.  [Sffon]  1%  Tuyau  re4 
courl^ ,  dont  on  se  sert  pqur  faire  passer  unç 
irqueur  ^ub  vase  dans  uri;  ati'tiré/  ====£:  i*.j 
Tourbillon  ,  bu  nuage  treiii;'  qui  descend 
sur  la  mer  en  forme  de  colonne*,  <)u*  enlève 
et  pompe  réau  de  la  mer -î  on  fapèlfe  aussi 

^^SIRE^;  s.  m.  :[  i'*  Ion.  i*  <r  muct^  ]  t*. 
autrefois  ,  Seigneur.  »  Le  Sl^e  de  Couciy 
:de  Qxçç^ni  y  etc*  On  disait  même  i^  Sire 
/)iVtt."==  a*.  Aujonrdhui ,  en  st.  famil. 
Homme,  pcrsonagc,  »  Un  terrible  /iW  ,  a» 
fauvrc //r<r.  «Oui,  beau  siU,        ■  ; 

En  ce  fâcheux  état .  beau  sïn  ^  ' 

#e  flé  laisse,  de  vous  écrire.    ' 

^^^\^-m0K--.-^  -       ,„\::,.:   ■;„ ,.  RousseaM.  ■  ^ 

<  rarcc  c|uc  chacun  sait  ique  c*èst  «/r  pauvre  sire  , 
fV-Sai^s  fortune  .sans  bien  :  on  voudroit  suposer 
'     Que  <:'c$t  par  iniérâ^  ,  qu'il  veui  »^o,us  4(»aa^c;rf 

''ir^  '^^'"^  signifie /, /  honiiic  sans  'méritci 

••  v^est  a/r  pjûvre  sine.  ^==  5*.  i'i?^  est  un 

«tre  qu'on  donc  aux  Rois  seuls  ,  en»  leur 

ï**nant  ,  pu  en   leur  écrivant.  Mais^i)  me 

Tome  III. 


^^. 


»*•  .'p^ 


//î^*i  Situaiio0.*»»*^t^<W^id*4m  pfllysage;   t    » 

^sîtti^â-tiêi^mi^  ym 

/à*îiia/r,  *55ictètf  ffosltldfi;  n-tsà  tituatimm 
d 'une  maison  yi-mn:tJ9û\e  i^'ùn  cbltioM^^/^*: 
»Belle>,  agréable  .comode  ^  avaitmeûse  , 


posture^  •eii^ jxarlaiit  idcs»^  atnnb 
rtommes;  û  Ce  maladq  lest^daiiè  i 
incomode.  rssrs^^^  #y^.  L'état  ,|a  disposiHoà 


struatHm 


.*T 


■•»f 


;A'* 


« 


r  I . 


***: 


'I     '' 


S  ^ 


■*- 


>. 


»      .fc(*  >•  ' 


T 


•iv 


•I- 


■i^--' 


■>" 


J.V 
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:;f^ 


y  ^%  •■• . 


de  raïnE  i>  ïl  était  daii»  une  ^tuoHtm  xtixi* 

quile  V  our  des  afairesir # il  se  trbàye  daiit 

B«f  triste  sit^atiim*  js^a^^  était 

(Synbn.)  t^  i>V  dit  quiqiqqc.  c 

dentel  et  dé  pusàgaî^'  pilehidi  qtiêlqbè  cbAsJB^ 

d'habi tu ei  et  de  pe? marrent*  On /  se  setti'tlBKZ 

comunément  >du  \Aiot  de  sitttawn  pour  lét 

afaircs  ,'le  rang,  ^u  la  lortunçf;  et  ^imok 

d  ^^â/p^oi»rJa  santé;  »>Çëtnàia«:àis //£ 'de  It 

santé  est  un  prétexte  î^sez  ordinaire  dans  ît  . 

monde  pour  éviter  de^  situations  embaçj^a^  *. 

santés.  Gïr.  Synon.  '::=sscà E^  situatitM  yik^  ^  ^^^^ 

régit  de  et  l'iulinitif.  »>  Oèttt  doria  lardîreç»  * 

tion  à  ceux  j  qu'kjgt&ient:  pbs  :<f  <s^ituMtiûit  UÇ  -^^j^- 

de  doner  du  poids  à  ces  boneiopurres.-^/io/V/     î 

=P  4  .  Au  Théâtre  ,  chmgeftcnt  subit,  %     ? 

2ui  survient  dans  l'état   des  pcrsonâgcf;  •'    vV;^ 
lans  cette  Tragédie,  il  y  ^ides  sitiiaiio9i>!    ' 
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-^f^p^'  9fî  JrH?^^ 


lé 


■r/.-  ■  »•.''■•■! 


lr<:- 


l^i'jf*l''*'."V,'  •;  *''^. 


iyièi 


t. 


cifiî4u.jAii>svk§  TjMHmxs  <fç  !f.y  r|i  Apgjjitt 

6t  modération.  *  Jurieu  a  dit  aufsPqttÇj^iM 
Ç#k-in  iétfjlf  ;i?^%<è  çpmparaifon  4ç^  Luther^ 

^SOBRIQUET  ,f,rt.(  ^r//t^r  il  >  mby^ 


,^-;.>.    ..f.-.     "'V.  ;»/;,;, 


■■'# 


■•>::.- 
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■-3*,'^  "- 


!*  ..V-,    JL.^  -   ^^  V.     ^  ■'.  -li 


•  %*.'M 


:.  »  iïjc 
reliai  M 


'^^  ■  ';''••.■: 


t  »  i  ' .      •*■■"•■■ 

-  ....''•.■    '  l./r  "^  •  -'    ' 


aux 


iè»roxff0î{Àcsr^#r,*i^|roi^ 


duttc  pcrsônt  j^ qui^t  de  Bone^bcicté  ,  qui; - 

a  kt  ,qiia)  wé«  :  pç<îpw>  au  hi^jA.4^  ik.  soqçtç  ?;  ' 

j^f  E[)e  est  jiTÎuinueHr  liante  >  ai*t;!ft\  ^9<;wé4»i^i|j^ 
vï-â;-^'o«ÎU€tti^  est  àscs  yeu»  un  yifî^^InsjyporKibie^ 


(^■^ 


•■t^'.  ..V^--  ■.■■■5:^. ,  . 


•i^i^^'kv'T. 


'\i*-u>S'..!ir.r*V 


7^ 


^«*i 


(f ordre 
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^orres^odànt/^ 
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joùn^^  •jdpotsij 


j -y , 


llOî^ 
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»*■■-..••-■■;,•••■• 


'.'■■    "n*- 


t      ' 


■/)■' 


lit'iixi^^mir  pttiÔ'^tÂt  tout*.»>  Il  tjfit  hccitïfcfe? 
jpour  àtt  tf/i^^î:'i^Sfi^Êh^icr  d« -la  sixième 
cia8i|f^^;i|Ubtr  i^a'P^k  î  «  $trbs«i»tiveiîKfît  y  /% 

imr  petite  jpdésieî.cGmpo&lei  de  ^x  vers .  s;^ 
2^^  "U»  j>*qoè|  idc^six  si^yxî'  dit  |»rte$-  ><tt  ^s^i. 
-  $OBiK£  ,  ad|r  Sobre  Ai  Etîï»^  lâv.  SoBilté*r 
^f  i:  f  f  V*^itraet  aux  ï  Tf'? ,  ^  fer.  ai» 
'  \Sùkré^4trtmàft^J>rif'^é.y£}îycriM 
exmmîçpt  ^  mrà^fmeni ^Ast  teuipérance 
ae  bdllrff; cl^*4àiis' îcinaîigcr*' *>d-îornme 
fort  /(rà»#^%m  liiânge /ofcr«iirtf/i/  :  la  sobriété. 
tst  ntile  J^^^m  samé,  ■»;       .  Par  extension,  »^<;>a 
.  Icétt  ^6\it  4hçpétion  y  retciioc»  mpdçraèion. 
MtM.  Fà» 'Ét't^piW'ïdr  sobrement f  "ârre  /otr^ 
iÉ  ^paroles  ,  OMt  Û  j^rlsr^:lyatv  "sobrement 
de  toittci  cli%P  :  être  cage  àvtc  sobriété.  Cette 
«tcrnièrt  ëxpresMon  est  tirée  de  St.  Paul  »  et 
''^•**'^-*:  xdfitilnè'  tôhsacréci^*  il  -^i'rl  ";->  ;.st,'  %',.;  -,  ' 

pw^aîteraîidft  ftiit  foiitc  extrèmîtéi    /    »' 
'^^iïi^  veut  que  rpn  sait  sagt  avtc  sobrUtéi.    . 

Hors  du  boire  et  du  manger ,  en  mots 
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•  •  ?♦ 


vivre  eh  société  ri   j*honimc  esc  un.  àfliitia 


iOclabU*  Çîesi  dansice  sens  que  J.  J.  Rôttïxèa$ 
opqs^i^hoinçijç  fçciaki^^^  Xk^^mm.*ai0^afft^ 
Cette  sjgn^fiçitiqpf^est  iiîqin5;Q,|4iiT^?re«,==^; 
•ifos^wAi/Z/e  y  qu^Ufé  dt  rhdri^i^e  sociable  Ce 
I9pt«est  asscis.nouvcair^jà  il  pa|-ai(  quç  lljusage 
çomcnce  U'y nEu:tyre\:.>^..;:j,s'>j.^','.;  ' ^;i^^^méi:âm 
.^^OCIAL,  ^i.E}ta4î..SbC!|Tiè, s*  f;  [iiVw:^^ 
^i  y  aie  y  xù^àié-iisg^  i^4€t/0  e  fer.  au  id.  J 
iWi<2/ ,  oui  concerne  la  société*^  >»  Vertus  £ 

quali  ICI?  /tft?M/f JH J-'u*^ê^  *^?  ^'^  ^^^  v  f  dM^Î 
ce'  sens ,  est  presque  borne  à  cette  phrase,  isi 

Daiis  rHisipirc  Roiflainc  y  on  ,2pcJe!^cr?r/f 
sociale  ,  guerre  des  Alics  ,1a  Jongue  e.t  san^r 
gl^ntc  guejirc.  d:3  peuples  d! îï;aIic.cofifé4cr^* 
contre  les  Romains.    '^      .  *      '  «^4v 

Société  est  iV  Union  des  homes  eptrc,  ^ 
eux  ,  Formée  par  la  Nature  ou  par  les  Lois» 
»»  L'homine  est  né  pou»  ia  socùé/é,  »  Soc^éié 
naturelle  ,  au  civile.    Troubler  la  société, 
z**.  Union  de  plusieurs  personcs  forniéf  . 
par  quekjuc  intérêt  ou  pour  quelque  afâirff 
*r  Société  d(  comcrce  ;  entrer  en  société.  =* 
j"r  Compagnie  de  religieux  ,  ou  de  savans. 
iy La  société  des  Jésuites.,  ou  ,  absolument; 
la  société.  »  La  société  royale  de  .Londres,  ■ 
^^Montpellier.  ==:  4.^  Compagnie  degcns^ 
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se  Vemploienc  point  dans  d'autres  phrases^ 


qui  se  réunisi^eirrt  ordinairement  pour  le  jffu 
ou  à^s  panit  de  plaisir.  »  V«)ulçz  vous  eiic 
àsimotrt  rociétél»  Ils  l'ont  bani'de /^«^/^ 
ciété.  »>:Quclqwctbis  deux  homme? ,  qui,  dan« 
leur  société ,  pissent  chacun  fiour  gensde»* 
prit ,  perdroicnt  cette  réputation  ,  en  cha** 
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«eanf  lie  société»  t<*Ab.  ttmbUiiînJf^^^i^t^â 

jfirtir:  beaucoup  4  9niis<v>  c  est  àf,dii;^  aU/il  ▼ 
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SOCLE ,  f.:vin,vEJéd«taJ  <jttat|^iilùs:laï:gt|V|p  cette  rçglc.gj|«éw|îp^iî^il  scr^  ifinj- 

'  '    "-'  ordre  d;Ac^)|^Iça*enfechçrçh«5f|^^ 
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e  d'ajouter  mem^  a /w/»»  11  ne  faut —^^^^^  v  .v  ^  .rt  ..       ..  :  '    ,. 
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et  employer  fûas  ses  soins.  Rousseau  ,  gêné 

par  la  mesure  du  vers ,  a  dit  :  /f'ff  s'^^' 
ses  Sùînt^  en  quoi  ce  grand  Pgcic' û'cstp^s  . 
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ltf«^ivTputc  charge ,  toute  StirveiHantc  tio«s  ^  tiiicr  méniDre  4e;  k  phrase  après  sait  :  » 
ùiOM^^  î^  sdllicieud&À,  La  richesse  âomjjR! S^iflt  qu'elles  fussent  formées^  ^'ttpaf  lesai^ 
pliis  de  soin  au'elle  n  en  Atç.Ilçs  noirs. /^  Jifc^e,    !>  p»tmtçf  î?»  ti 

ck  babitcnt  pfutq^  Jts  Pakis  quc*!«  cabà-  inutile.  #%i/o^/ régit  quclguefoiih  its  noiri» 
liçlf^ Xa  >lus  "grande  àèi  Wicitadeti  e^^  isâii^  vètBèSi^*^^rf  wi^/^wr^  4»  MînMtète  ^ 
ç^e  du  pouvoir  suprêtncv,-  Trop   de  pru^  '^/pi/  einbarrlii;\  craintiè'^  '  ^ 


dcncc  entraine  icop.  4?  •ra/**  -^Trop  4c  ^sen- 
i®ilué  entraîne  trop  de  /oac//.  iTropdczcle 
«itifàîrté  trop  de  sollicitude,  Ëxtr.  des  Syn. 
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^SOIRIÉ:  écrivez  et  Voyez' aoi^Rife."       ^^îxnhte  Cavaliers.  «^  Il  eit  dans;»  i^/jea/?"^' S 
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yns  le  discours  familier  ,  mais  dans  le 
discours  soutenu  ,  on  prononce  jroa  et«roâ/.] 
^J'i',  conjonction  ,  doit  toujours  être  redou- 
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>^0L 

Quçl^ues-unf  disent  U  s^tèe 

c*    *SOLDOYER.  Ccst  ainsi  qu'on  tictit 
rCeft  ftufii  le  fonds  sur  lequel  on  peut  v  long-tcms.  On  dit  aurourd  hui  soudoyer.  M. 

-  ?..  .   ,    T.  .:*^       ..    .  '^^eMre  met  tantôt  Tun  ,  taniAt  laû^c. 

SOLE,  8.  f.  [  1*  r  muet.]  i*.  Poisson ie 

mçr,  qui  est  plat.  ssi^. Certaine  éiçij^uejile 

champ  ;  ou  ^   plutôt  la  succcssicm  des  tta« 

vaut  qu*on  y  fait  et  des  produits  qu'on  ca 

tctire,  1»^  Oa divise  crdiiiaireni^nt  une  tcire 


hïxït.  I»  il  luf  Itt  i,  wiir  ^iûté  f^ 

as  j 


.•^rnvj 


long,  ^  -    -       .  , 

•>  Rayons  #dfa;ir^/i  Année  itiotàimt 
qtt«s*uint  iHïénr,  physlononiie  x>tt  yisagcvo/fli^ 


Qud. 


ié'  rf",  itenant,  quipUh,àui  prévient, en  fia-  *trois/o/«r/,  en  trois  portions .  dont  flibc 

^^cur.wSoo  visage  est  /o/âir^.,  Sev.  L /fcjj.  est  semée  en  blés,  1  autre  en  menus  ériins, 

^  5ic  le  met  |»as  èir  ^i^  sdibsri  it  l  usage  eii  est  et  l'autre  est  en  jachère.  ==  5*.  te  feios 

I^^UouredT. /-l^v^^^^îf ?>M^^  .  d'un  âne  V  d'un  ttuict- 


rie  le  met  psas  èiT^i' rèibsî  it  l'usage  eii  est 

Routeur.  ■'^'^^'■'*^— f  ^¥'4 '^'^#n^ 


f:i, 
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„  „,SOyLDAN,  ou SoUi^AN ;«.  m. r/-<fV. itt  tnet 
^  ioiis  detit  f  Qii  ttïr  dit  plus  "qUe  le  id;Or- 

•^  "  Tel  U  gra^  4»*"  ^<>M«,  U;  tî&  des  tombons , 
^:'Zm  hi&Âii^fi  ^  5oW<i«  ibr^t  létTBiatai**    ' 

^  *  ~  *  ""  ];  klfe  SpLDÀTlfSQUE  V  i. 


■i^ 


TV 


:|r  SOLDAT  i^lfeSpLDATE  fém. 

^r  Gn  nifprpndRce  point  icr  final  dans  le 
i^ûircnBiet  y  y  4  ippy •  au  ta  ,  tishe^j  Soldat , 


eii  gen«tal§'^b«Sièift  ^  |ueire  "V  qui  est  ,a 
s  la  îéldé  *x!tf  ;#ïince  t  fd'un  Ètati  »v  I^cyer , 


^nrâler  i 


d^  soldats»^ 


*    !      I  J 


Plus  parti- 

.^icfcniei^pôi^  le  dii  dit  sfiirfjjlesIsoH 
#^ifêri^  lé  Ôfi^érr^  et  des  iantassins , 

^p»J|piyifércnce''die$  :■  Cavaliers;*' ■'.-;/'''■"■  ■  ■■  ■  "^  ' 
1  iS  J'est""^ pl"5  ttii  vertueux  soldat) 


f>iît 


,1 
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-/'■■ 


;;c|to.  ,,,■.■« 


:'  ■  .''• 


Qu'un  important  vtqi^esaflâebe  industrie 

,r-^--':^:^.^j^^>-^Empm^^.W^^  sang  de  la  Patrie*;  v  > 

nspiiwUTe-.^inarâti'efnçç»  aflreux  climats  >     ^ 
•  v;î1S*[»W^^^^  fer,  des soldau. 

l  B=On  dit  souvent  i^/d/îte/  pour ,  Ut  soldats: 
f^Lç  soldat  ne  demaftdoit  qu  a  retourner  a  Ro- 
i  1to(i^  /(>r/0ftvt^  licence  ctrénée,  qu'il  donoit 
:^0t^^pj^at^P'AYR,:^^  ,  «n  c 

j^  la^soMàtesquf^  ^>   La   Noblesse  V 
>i^^ï^ét  lés  Officiers.  K<i^i■^i^  M^is 


#lr  pied  d'un  cheval  ,  d'un  âne /d'un  rnu^Ict, 

m  SOLÉCISME  ,  s.  m.  f  '&J  fef::  ^1:^ 
muet.  ]  Faute  grossière'  contre  la  ^y^taîc.  > 
»  La  contrainte  de  la  tncifâre  et;  de  là  riœc 
ji^^  océisionc   bcauc^iip  de  solécismes!^m 

icS'VèrS.  '■■       '■  '.',•■'''•■■'■''  •■;.-*•';*.'■>'■:■';-•••-  ■'?..?*%"•!?"' 

'SOLEIL  'S.  m,[^mi;^  è  'tko^W^ 

lez    1'/    finale.  1    L'astrc'qui   fait  le  four. 

lumière  ,  le  cours ,  le  le\rcr 

(■•■■'■•■.■■■  ..  ■     «■••■    ■.''.'.A        X  m  ■  ■■,*:\-4  ytfï  • 

Spkfl p  jt  te  y^mk  voir  pour  la  dernière  foii«||^ 

ç  ■  ■  •  ■■  .    ■  ■  , .  f.     .  .■•'■■■.•.» 

Marcher  ^«/r^  deux  Joleîls  ;  partir  aprli 
lever,  et  arriver  avant  le  coucher  dusof 
leil,  =?==:♦  Fa/ri?  /o/^/7  m'avait  toujours jiaftt 
ijiiï  gascbnistne.  //j^:V  /o/^rV/J'ai  vu  èttsuite 


M  Lé  disque,  1 

''^'■' Soleil*'^'  ■';■. 
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■■*'■'.  I 


il 


f^a  sotdàtesque  ne  se  dirquepar  mépris  et  itn 

^  :  dénigrement ..^  /i^  SolMtèsque^cst  révoltée 

i-  jconire  les  Ofitiérif.  »»  La  Bourgeoisie  était  ex- 

J  poi?ê?âtW^  de  Ù soldatesque,  "'y'-':',. 

r  SOLDE,  s.  fcin.  Solder  ,  v.  acr.  [i^ e 
muet  au  premier,  ^  fer.  au  zd.  1  ^oldem&t 


*'      -»' 
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»•*  r 


»• 
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la  paye  î^^  guerre. 

ly^  complémcni  4'urî  payement;  §  t^ 
^^^S^J^Mïi  compte.  ==^  Solder  n  a  que  ce 
iîçrnîçr  sens,  Duiict  là  solde ;i  cbiuplcter  le 
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0ic  Faugelas  le-  condamne ,  et  quelii  tij*:*. 
fAe  'trouve  qu'il  a  raison,  M  de  id'  4^'^ 
dit  pourtant  :  "//  /îi  /r  îf  n  /a/?//  Charmant  y  et 
VA'cad.  il  fait  dcja,  oii  il  fait  encorë'gràfii 
soleil  ,C'  à  d*.  grand  jour  :  il  fuit  trof^J^ 
^soleil  ;  le  soleil  est  trop  ardent  ,*  mais  ces- 
locutions  sont  bien  di  fcrentes  de  la  pfeipîcfè. 
■  Voy.  lA^ytk^T  tx  Vent,*:  / .  ;■  ;^  '•■  ■.  >'":■'■ 'IJI, 
:  'On  dit  >  poétiquement ,  two»  2ernietjoli^ 
pour j.moTz  uerniit  jour  :  >  ■•  ■ 

:  ^ y     Mon  dernier  solaire  lève^       .  ■;  v^^  C^ 

v;  Et  votre  soufie  mVnléve 

^  -    ^  '      ^  EXe  la  tçrre  des  viyans. 

., /{-■'■■■^  ■-''■-  ::Roasseas>  M, 

SoLÈi IL',  cercle  d'or  ou  d'arscnt^  gâtn' 
de  rayons,  dai>s^lequel.estxncnàssé  unaO"* 
ble^cristal ,  destiné  à  renfermer  Thostieconsà' 
crée;  et  qui  c^jf' pose  sur  un  pied  ,  ordinaj' 
rement  (^u  même  inctal.  11  sçrt,  à  exposer' 
Saint  Sacrement,  et  à  doner.la  bénédiction*^ 

Peuple.      ,  ;.   :    :  ". 
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>  ELLE   ,    •<Jj.    S0I.ENNEU 

il  «ioY.  aux  trojs  picm.  '==  Ànciçnc- 
î^t  oà  écrivait ,  et  le  ^nd  ngïnbjc,  «ri| 
^Arc,.  aujourd  ^uK  ou  par  bab.fucrc  ,  oa 
pir  respect  pour  lltyniologjc  \soUmnfl  ^; 
l^mnuei  ^soUmniti ,  etc.  Le  i>irr.  4  Of- 


HU 


ÏTrart^clc,  et  d^ns  îes  exemples  y  4  l\c 
„rt  que  iç.  id.  ==  Quelques-uns  oroiion^ 
cent  sol^niensl ,  etc.  et  d  autres  ,/ate«-n^/» 
inaU  maï.  1  Solennel  est ,  \i'*  ce  qui 


acom|)agné  de  cérémonies  publ^uçs  ^t^^x- 

tWinaires  jdc  B/:ligion.  »  Jwîj'^?"'  '  ' 
Fête,,  Procession  ,  Messe  /•' 


ï 


^^uthcmiquç'à» 
IrcvSudfe toutes le^'fbra\^«^^         »f  ActC;|i 


itvje.^^,  Pak^îs.  Hors  de  U  o^Or  ï»  4iftingûe. 
y^iilte  est  proprement  /a/éni^f/ pr  rapajr^n  ^, 
r£  ç^réiîipmc  ,^fc».ci  flaMirç/i^aîr ,  par  fp!* 
fotfpalitca,  léealei ,  ,^/c,  L|  ^(Hfnnué  consoce  ; 
\%%py  (\uihcnncue  cm  coiistatcJa  validii/r^ 
L'a  chose /•/)?/?i^//tf  c^i  npioirei^ent  vraie  et' 
incontestable  :  la  ctioK  autkfndquf  pi  ]é-> , 
alemcr>f  cçyrt^nc^  ÇLinataju^lç.^^/-,,;^ 
tu  Fr,  de  MIJTA*''  *r    i  _. 

•"tniisique.-;  u^,^,,        .  .,",;•■> 

SOLIDÂII^  ^  adL  SpLi9AtR||f S^T, tdvr 

5^/rooY.  et  lop.  avx  ^cux  prert»  4*  f  °?"^îrJ 
Solidaire  se  dit  des  debtteurs  qui  sont  d^^ 
l'obligatioa  de  payer  cç  Ctt<|cc;.ttpçsq9ii|p, 
au  cas   ^ue  leurs  coomigés  ne.,{ta)!;eoCi  f§fr? 
leur   porcion?  On,  le  dit  de  rooligatiob,  et  ' 
'    *  qui  i>  Contracirécr t»  1/  elt/#- 

.  ^^tXQfX ^jtaUdaire  l  avqfîr  âçfîott 

^jUduiriTcomtà .  «uiplqu  *ujnr  .====  Sçtli44ir^* 


^■flfr  »v« 


Unnelle.  : 


arrêt  xa^^«/74/.   ï^tclûwtiôn^^^/^^^^  ,   .  ^     . 

-^'ment^n^ni^riff^^^     mu^^^à^^^^miM^  liftit  ordin^ 


in^«>  /|<f  une  ftïànièrc  solidaire.  ?r  Etre  obligé. 

•  •         •  a  « 


seltdairem^nt. 


iitfre  sôïennéllc.  «Mariage-  fait 
KC  et  publ iée  sHennellenxM 


V  paix  I* 
Solenr 


mats 


usagé 


merMReïkz  ,  »«  jour  ,  la  naissance  d'un ,   rât  ^»Wa^z//,^pottrprev^^^^    J  cquivoaue:|, 
fm^'è==^  Mennuationr^ctlov^p^  la-    ^?'^A."C^M^élJ{»^4çte5y^>'^^^  s^  sohda*  :^ 
(luellc  on  solennise.  »  La  X(?/f«^//a//on  d'unir  ^^y^  s  ajfercntcs.  IJa  , 

fèic.  =  Solennité  ,  célél^-rité ,  çércmpnie^  ■;<l^b«ear  jo//^  i|Jl«^  P«'uf  T"  «^r  en  etatdft 

<Wi  rendent  ui^c' chose  solctiiî^^^ 

/^nn??/  d%;7^  fèrc;,  '  ^  tt«  jour  .  i  an  ma^^^  pi^ig?  J^^paytn:,  j^^jg^^  ^"^^^^  <Vi^^. 

Formalirés  qui  rendent  uu  acte ,  ceux-ci  ne^  paient  jp^^r^r^^M.  Dc^s^uais^ 
.  solent^Un^.T^t'^^à  /<?-     ttaite/o//^r4/«dç..ga8conism€.  J^^ 

»^      plus  tente  de  traitejf^«>//iir^^^^^^d^^^^ 
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Rbm.  Salidairemeni  sigriifijî  proprement,,,   * 
icpatfent  Vv^oieiufc  lîous  expliquer  ^  ^'«'«  ^  Jûarr^jlt  noi^  pa;^^a?i«     1 

noa  ce  qu'il  veut  dire,  mais  ce  qu^Is  vea-     /cj^/^/n^n^T  jy^t  ,A^^ 


-T'- 


bt  noua  dire.  Si  ce  n  est  pas  là  du  style  n'a  pas  bich  conu 
Wbare  ,  il  faut  que  ce  soi^du  st^Xt^ohm^  »  a  dif,  :  »f  II  yj 
j!fl»/é=:  On  confond  souvent  j    dans  l'u-^^qui  concourent  i 


sens 


**g*  »  Jo/fn/zW  et  authentique  y  commz  en 
?^lant  d'un . /f/f ^mf«?  ,  d'un  ma,riag;e  ,  et 
J*$i  des  traités  et  de  divers  actes  i  et  î^ 
"fwalités  nécessaires  a  V authenticité  d'un 
*^ic  ,  s'apèlent  /o/<?«nir//.  Mais  c'est  là  le 


Èdidairemenf  au»   prçduCr 
tions  et  à  l'excellence  d^  Beaux- Arts  ;  Ip 


ce  mot ,  quand  5,      ^  , , 

y^  trois  moyeh»'générauXyj|:i|i;^||:  ;,-: 

gcjnie ,  la  théorie  et-  la  pir^tiqUc^;  ïVa^ 
tfinture,.,    ■. •%■  ;• ,  ■  :■, ..  ., ',.v:;--:t;t::-.v-'^, .^. 
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Chercher  /^  loliâe  i.  alcr  tf«  /a/i^;  «?  Qii^    SOUTAIRÉ  p  à^^ 
loi  llaMSW  ait  fend  toux  réfectif  et  le  solide  ^ 

Oii  dti 


^y'il  àvoit;  auparavant.  A/:z? 

7i/^fdn  ne  «Ut  blus;  Vij^c'/i^r  .  mais  >^ 


V^'^rA. 


^f-''> 


,>.'.•■:'.;■..->  '''1- 


j>èoi  p 
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'Sfm^ 


Réside  le  M/W^'honeur):-^"|y^4f;i'^  Prince  j  ctoiem 

Quer  vainqueur  ne  doit  iu'à  ses  ar^ies  v  ^'     '°rs  dcjc  réduire  à  la  plus  entière  iolUûie, 


Ijlais^  je  yeujt  «me  dans  4^$  |1^^^|,^ ,]  >^ 


Ses triomptes  et ib» b0nheiirf^^f^^!fv;^|^>  "^  MôMeaÛ.  »»  Le  Marecljal  de  Belte-WÎA 


..^^.iV-V 


ISliàns  le  haut  style  jur-tout^^|  et  quandjep  lé  <  solitadet^  '^^'tj  ^*"'  ^*  solitude  i 
WÈtvat-  apliaucvil  st28*^c  pjutôt  cp/2Xfa«/  que        /î<:w.  Dans  le  i     sens  même  -,  ce  niot»^ 


)M:0mm'-'u'^yérhake,  'Ainsi  ,  11'' 'nié 


'/■f^ 


et 
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i'"v '■-■,•  •««'• 


•  •^^'ii' »>•■■'. .'.A- 


.  "•î^fi..-"' 


i'cmpldrit  pat  le  sens,    »  G'cft  un  homme 

ihlidâ'i^  qui   "on  peut  se  nzr.  Académie, 

■§^-Ç;mt  «n-iÈwmr^fl/%  f  d<!)ifllf  t!^      les 

S^cs  aHoieht  au  \>ipii,  BmrdàUue,pvz.hon 

f  ijnètere  de^  Henri  de  Bourbon,  »>  L'idée  d'un 

liomine  .|ittiàbie*  èrtrpôitë  Fidée  d'un  feummif 

-■.*vû%^  #,    1^  /d/<<f^: Marin.  VHomnie  Aima^ 

■■te0^tfF;:',-^ï.^.^:'»^$ali:DEMENT^r  '  manif fÇ:  solide.  ?»: 

■■40mmW^'  Bâtir  /o/ii<n^i?«/  V  établir  >t>//^tf/i/  sa  t^- 
t.i^:Am^,^'-.m»Mnt*  Petiser ,  raisoner  soltdeifient» 


:0- 


e    .  v;^#^^^^^  \  qualité ^5  ce  qtîi  est  soîîcîp 

r '..'     ;  ,■  »   ?x"  ■•■ .       ■  '  ' 
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(< 


n  La  solidité  d'un  bâtiment ,  rf'aa.4tSCours  , 

f^«/i  fîisçMiemeM  *i^Cé  discours  n*a  point  de 

xff/Wi/(f.)  vVoyl  SotiDARité%    au>  mot  So- 

'  <ih";;.,.  .•  •••■•■■  >.  ,.■..■•'.  ••■.•••••  ;  c^  '    •■ 

ff  qu^n  hoitïtfte  est  /olide  \ 
inais^pn  tit  ah^  guère  ,  la  ^soUdieé  de  cet 
lioinmc  :  Qin,,dit ,  /a  solidité  de  zon  esprit  , 
4^  son  caractère.  Bossuet  dit  du  Prince  de 
Vu ndef  **T^ic  ctoît  la  dGlicatcssc  ,  ou  plu- 


pas  un  emploi  àussî  étendu  que  le  \moi seul, 
/^a/^s'Ondit  à " quelqu'un  ,  je  nevifcui'pîs 
tous  laisj^ér /«'fi/  ;  mais  je  ne  crois  pas  qu  on 

d6ive    dire    comme    il^t*i/2^    %it    dirjt  P»F. 

Olympe- a  Jopaste-t; ■:  y,.;^:^-?,v,:'î-^^^^^ 

Mais  vous  >dois  je  laisser,  en  cette  solitud»!:'^^^    '' 

Si  1  on  n'a  pas  présent  Iç^  lieu  de  là  "Sccnei 
on  croira  qu  elle  lui  dit  :  dois-ie  vous  lais«T 
daris  ce  désert  \  *  Bossuet  et  Ne  a  ville  le» 
ploient  plus  figurement  encore  dans  ce  *n« 
me  sens,  »»,  Ils  étoient  les  seuls'  de  Icuf 
croyance  sur  la  terre  :  Leur  solitude  U^tr^ 
tant  d'horreur  que,  «r/^.  Boss.  ,»>  PeM^»  ;*J 
faire  que  Calvin  ne  se  soit  point  épouVJto" 
de  sa  solitude  :  r,^  Seal  cbntre  f6u$i« 
Pères  ,  contre  tous  les  Dbcfcurs,  contre  w*» 
les  Conciles  ,  ttç7 seul  contre  le  mondes 
tier.  Neuv,  Ces  exemples  montrent  q^'Caf" 
ce  premier  serif^/o/iVa./^  ne  faif  pas  '^]^ 
2l^cc  les  proii^ms  démonstratifs  ou  poSSCS5*^j 
.  SÔLiTAiR*  est  I **.  qui  aime  à  être  sçu' 
humeur  solitaire  :  »  Il  aa  elle  est  ioiip^ 
taire  ^  vie  solitairÀ  '  V     -      ? 
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^lioinfB.e  $«nsè  ,  qu*au  monde  aiachc  M  naîi-r,   lîcità  du  Roi   nnr  VéclMtion  contre 


iéscrt.  Il  est  àlôrà  fubstaqtif.  »*"C^  pîèûx  Jfd- 
/ÎM«r^  î  /^>  Sûîùàirfs  dûh  Thébaide/i==  ^ 


f^t  au. fi^|rè .  avec-  lis  tégin^  cTcé  diÔ 


t 


A  En  parlant  des  lieux;  désert  ,  écarté  4uM^:^„  champisaltici^f  parÏM^maiw  des  Caini 
bruit.,  du  comerce  du  monde.»  Ce  lieu  esc    1  n«  u.;;;  Hauc  i  ivnvi  mmKUii*»»  u».« , 


bruitr,  du  çopurce  du  monde. »  Ce  lieu  est. 
fort  solitaire,  ==  Il  peut  ptcCédér,  ou  sui*r 
vre  le  substantif  iT  mais  il  oeut  v  avoir  dtsl 


«.1 


Jpe  leurs  dons  à  l'eavi  combloient  leurs  pos" 
peut  précéder,  ou  su içi^U;^\      .  ^sesscurs.;  "'  '  '«^^^  •' 

vi:c  le  substantif  ir  mais  il  peut  y  avoir  dcr&tî^^  .    ,  Pdirr^let Saiiom^ 

ilfeidns  dures, ^uand  itprccèic  1  jfè/i/^M     ^,^^^^^^  ....      ,  ..P 

*'  Je  redouccKaf  /ex  ornàrcs  smtaîres  de  la  Pression  figurée  c«  meilleure  cil  vojii  ,  e|, 
4iuit ,  4uï  me  rapicrorit  mï  ftineste  crreùi>  e  >;i*ao8  ia  ptAsçi  poétique  ^  iiue  di^Jç  diicourt . 
Jér.  Déli^.'^&^(SolitAir^sombres,^ot^  H  me  semWe  que  dani  l'ou^rig^k. 

m^.  ■■  ::mr''^m^m^:^^m*^mM^^        .;/,  ':.,,■  ■y#*3«ésàâ  embouche  la-tipn^ette  sâits'  beiu^' 

-''SoiB'mikimT^m^'  manfce ^te'^l^uir  iï  ma^esséié.  *=;p;sf  iQi|  a  dit  aûcrcrt^ 


muctlij  4*%'dou^  àriiiig:  îîu  ^î' 1o^^  a  4ca  senrdu  ycrbft^ 

)Hj;;'lr<)//v^û:i»r  :  |)rdtionGez  'pyl00é;]'So^-iS^t  «quelque   ch^^  f  la^i^oUiemttm  d'e 
% ,  est  une  pièce  de  charpente  i%ii  porte/  (quelqu'un.  ^  Jlffi  sollicitafioH  d^urte  ''iêMï- 

sur  Iss  murs  »  ou  sur  des 


:s  poutres ,  pour  soUi^]    à  un  procès.:  m.JUihi  ^^QUiçtm^fts,.  appels  ^ 


tCQÎr  "lin  plâècheK  ^^/iî^^atf  esï:\mr"èetn^^  jug 


u,!qij|ive$t  cm 


solive.  11  est  ^^ïefôu^fois  synénf  ttîe  dé  iolivè}^  (hi  WlUôèiumiù,  .^r 

~v  aft.  SoLiigiTJEUR.'s:  niàsc.  r%J^/-/f^i/af-^    i' sol  lifter  les^^afiumj  I«--pif<i<J^.  d^aumm 


d/#rc'cst  i^.  inciterV  dtf  tftcim 

4  dire.  ^/ir.  I!   reirie 'lii  devant  les  noms  et  tf i  ' ■ 


:  >K 


se 


L.''i* 


*ii!^*>  r/i?.  Il  régit  a  devant  le^  noms  ct.i^'rnàuv  *-  •  On. 

p^â^  devàcit  les  yzihés^  SollMtefam  m^  f    et  ini^^è  scflUi:iieù{e^ ,  df»j^^ 
irpéché./|ja^àpncèf^^^  licit^t 

^o^^^c|/fr  quelqu'un   a  faire  y    ou   àk  faire 


fflV 


dÀ%  télliciteur\t 


àniis; 


r,  '  (',C 


■  r,        ?  '  '^ 


tie  chose.'  Le   i"  est  Iç  meilleuir  |**i 

tton  avis,  -r—  t^;  Poutsuivrél  ëh  bàirlàrtt 

.É!'3faife?.  »  Solliciter  jo>«  payement  ^%« 

éoiïgé -,  /a   liberté  ,  /*éfàr^îssemcBt.a^> y«'^t6* 

'^i'^olUeitcr  uri  oroccs,       .     Solliciter  fimRàk 

,:'jorteuf,^f?/vjugcs  î'î^uiJ  ireco^ 

*I|irc.,==  En  ce  sens  ,  iî 'est  auissi  7i«?tt/re'^5 

«içs  amis  ont  sollicité  T^out  mou  »  Je  suis 

«s  de  solliciter.      '      :    •  v  ^ 

■'•■'•'.•'■.■.■•  r        •' ,     '   '•       •  ■  ■■    ■    ■ ,  •,■'■•'■••■■•,       ' .. 

'':^*'^»  9"'   voulez- vous  donc  qui  pour  vous 
•  ■■"  Qui  je  venx  ?  la  raison  ,  mon  boii  droit  > 

,.„ . . ,..      .       équité./-     ■■.•;,  '■■.     ■•  ...  ^'  ^•■-  ■•■.^•-^i-v.  •  r  ..-•■  ■•'  ;:■; 

.m.   Quclqiîes    Auteur»  lui  font  régir 
fabUtit  de  la  persone.»»   Le  Dauphin  sol^ 


^i' 


:■:.  f','  '■■■ 


'^^ 


■r.  ■■''•* 


ire,  p(î><jrf  CMX-  l^imt  Qitrpooc 
Jm  misadm\^aire  saUici^ 

/i?ai^.  ;«^  iHWv^f rçiCHC  sdUicUeur' r^ce^t  taie 
sollicii'é^se^^cûàmc,    -.imiruh     :i=    ;% 

quiet  ou  afcctucux.  Ce  mot* est  .très- bon .*, 
et  se  dir  avec  grlc«!  y  ditTAutcar  des  Rd* 
pÊMr^mmfîm^  cloîvcnt  yvtrc-éms 
Mli^tud^'^  ^t'^ks  chÔ$é0  dc^%  tert«5* 
»  lR  sùllicitades  du  sièdei  n^La  sollicik 
/tt/<f  Pastorale  ;  lasàlll(jitîtdédesEz\\st$,Citit 
presque  tour  I  emplorde  ce  ■mot.Voyv-Soiif.i 

|iiflj.  Us^e  disent  du  tems  auquel  le  soleiliest 
^dans  son  plus  grand  éloikncmciit  <k  Tequ»* 
tttit.  Solstice  d  etc|  jolstice  à  hiver.  Hao» 

■:-teùr'-'jî>/x/i<:i4/«?:'^'--F'^^^^^^  3  ^  ':.. 

»  ».    f,  SOLVABLB   3   tdf. 
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L*9c!|9Ctir  le  dit  <îe  c«ui  qura  de  quoi  payer; 


S  O  M 
harmonie  de  la  phrase.  >»^<»hff^s^  rf^,. 


ai«  la  prose  cju  JeLémaque  ^%x 


it  d'une  dihculté.r  Que  /pwfw    /J>a^/^^  quç. 

;nt,  /•««  probief  ■•  yf>iW-vc)mfc/.,Mr^:;^  .,::;.', ^ 

t€  ,  séparation  dçs  ^  ;|  $OMBRHR§|^^^^^  Sonhrei't'''\àti.7^ 

Au  falais  ,  payement.  >»   Jusqu'à   parfaite     vàiise^u/i  lorsqu*ét3n  cstrcQ- 


et  payement. 


4*.  fen  Chimie  g   *vcr$c  par  un  coup  de  vent .,  mn  le  r»ît  eou- 


1 


«é^li  ^ri^  teindre*  à  «miWfUide.  Ik  difère 
"«âc  dissolution^  -  en  celtjtiit  par  /a  sùlufion^ 
\t9-  '  d:oirps'  ne  $ont^  pas  décornpo$és  \\  a^i  liou- 
<|y'ik  le  ibHt  par  ik^Miàtotatian.  >»ya  srJ  è$t; 

>n.  isa/ir//afi  dan$  l'eau  :  un  méul  CSC  tfA  i/'jrr 

id/2i//<m  dans  Teau  forte..  $éi^i&#i4^Vl^moy.  et  I^ 

\Socu:B!Lfe  ne  se  dit  que  dans  îe'  i^  l|^    toiïpt  ;  abreg?/ »^  ^^^^ 

ém^-é&lutàon.    Qtrt  Y^ïït  être  tésoW^^  proi^  I  rçquçte  somairt 


»>Çc  vaisseau  somra  sous  voties^ 

|*toMMAmE  eu  SoMÀiKE ,  àd^  «^1^ 
Sb|ijaAi^EMENT/,  adv.  [  Somèrf  f  mcnman»- 


n*st  p«|  jMii^Ue  \  et  dans  Jc^^l  seat-tl 
ies  sels  sent  solMes  datis  l-ôaui.       i 

SCM^  BRE,  adj.  iSonbregyjV'  tbrefc^t^fr 
fisûet.  J"i*,  Qui  csÉ  peu  ^claiîc f  %nais(liï 
j#om*^r4f  :•  teins  sombre  :  somèrr  fotçt*  ■^sss^ 
Uf0its9Tiilfn^  absolument  fC.  a  d.  lelëiTi^t 
Âmhrê,  Il  fàû  s&thbre  dans  cef  apaTtcmèi»t  t 
^.  à  li.  cet ' ip^Ftettiéàl  ésf  sbaibcvv  9=;^ 
Patbre  ,  qui  éclaire  tnal. 


s.  m.  iirxawii/r^  ïfîïà 

j»ue  9 'ip.  lire  /d"  /ow^/wr^iiS;  'fe; ;:-:-'--j.-\.iï^^^^  : 
;^;-*?SofltAiB^^iiT;v''<Fdh^e'^m^  ysorinàîrc- 
»^ltfi5M>orter  /oinairz/Jïe'nr  ce  <jui  i  Cit  |  âssc. 

"SÇ^^  s.  f.  Sommer  ,..«.  actit 


l^i.|^^ 


'SomàTçioniime:iké^Gt,  au  id. 
pourï^it  ecrirs  I -idOT^  somer,  J  Somor-: 

/iw^v  fst  .fiictioii  '^4^^^^^  signifier  i 

<J*^Ç^<3 4.'ttli  *  rdar«^  fc?  formef  ciabîies  „  qu'il 
Cxnueiirs  mtiéHJ ,,  ^hv  neent  stiV  lej  br^n^   ait#  faire  tçl^^  ou  tcHc. chose,  st  non  qiion 
■*B±ciH|p.. '^0bséMr^v"  :icliébtèài^*»  Vl;Xi^-'tiù!i||,4.y|^5Dbli.gerii'-'"«*-^-  Vz\tè  urteiomaiBriM^^ 
Sifjnbm,  =r:^' Foé^iqneotent  :■  les  Rbyaunte^  \^^      qypiqu'un  ^.payetV  de  i^rti^JtyxM: 

tbez!  les 
persônes 


I-  »ft?(ll^r  quelqu'un,  dfrja^B^t'file^y  lui"  drma^- 
cr  qu  Al  ia  tieiic^  p=i^  Au  JPs^ 
queldcte  chose" ;d(  J>lus- iioif  ^ de  plUs  rHstc >    //W  est  ^aossi  "Factè -pir  écrrr^cort^iant  If 


j€  sombre 
Sàmhre^'y.  Méfiée  fs^ntià.  ^  £e  i*'  dpsjgiacf^ 


■f^i 


« ,  -SA,^ 


OU   die  plus  hôrinolè  otiitf  lcci<î«   Avec  uftéc  somÉ^ion  feite  en' Justice. 

«rés^fecté  teinte  dfe  iKHr,  uoe  (^leur  jescr 

4omàre^  sans  lUstre  et  sans  gaité  ^  une  cpi| 

](iiir  est  wid^^  .  .  .,Oh  est  morné^  0Êt%^  fUf^fau  i  i^^^ 

t|ia|hetir  r  dans^^  malheur  et' Je  crime  Vk'^^^ 
esb-^somàre ,  etcMExfnjèi.Srmon*  Franc, 

îiJîÎMiiri.Gct  adjectif  aime  assez-  à  précédêtr 

li»  sobstantff  ,  dans  le.  discours  soutenu,  ^^ 

«5Wn^r^#  retraites.   /lt>«//^^ii.»  Beaux  iRcr-  .       ^ 

ners,  somhrts  bois.  DeiSlte.  »-  Monaràtt^î^^irandéuï^^  1 

>n;  dit  plus  I2n''»^,:i 


piraeau  ,  que  peuvcnr'porTcr  jcs  aniuiauA  » 
qu'on  -a pèle  pour*  ct\2t.biies  de  sqpittie.lw^' 
qMC  cheval ,  mulet ,  âne  ,  etû^^v^îSfi^tnm  at 
blé  1^  vendange  |  ehcvàl  j^  ><»w/^'  «==f^ 
2^.  Ùiie  certaine  ^uti^Htç  vd^rgiwîifc*  >'> J5^^ 

7=rSù^ime . Qu . sbmni^  tQX4}^\  çsi,  w,, 


tant . 


w^somkrts'  ]\oy.^vimtsyjér}  Déiiv,    Fchélotli^'|6iiireS^  ensemble.  F 
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W mtt  »  cc^'c  ^^ire  est  bonc  ou  manvaiie j^f  |bii4:fljDii^  /om^i/ ,  friMiquile ,  doiiz\  pai- 
'  ^  quelque  côté  «u'on.rcii visages    v  ^i"^  H  siMç  ,  ou  mi)ui«t^lldieux^  interromp 


5tf«/»i^;  w«r*  ,  elle,  Ta  prié  iosquef  an»  larmes  , 
0B  Bannir  deses  J^éux  Vobjw  <fc  ses  alarmes. 

Ofllè  disait  auticfojs ,  mais  on  ncl*  dit  pfua 
guère.  Màrifi^  éÊsz  On  dit  ,= >n  loïkme .  oanr 
{  mciDC  sens  et  dàftèltWftîîè  style. 

U  «'outré  rien .  tel  est  «?  iomme:W'-  **  *^% 

Ladeipeuré  «u  je  vis  en  pa»x.  s  ^^^^^ 

=^  j  .  Somme  ié  dit  deL^udquel  «luVragea 
Thcolc>gt<^uc$ ,  abrégérJcTuB  plus  ^àd*  »ï^ 


f  I 


i-'   ■••■.'■ 


trouiileK 
is  M  $omeU» 

Ia*  «mbret ,  par  Étfts  foit  ont  obséord  tea 
cieuxL 

uis  que  k  ^ommtilu'mt  eotri  dans  vos  yeBftA: 

Ptiè  re.^ 
Le  /oauif/  est  I*iinage  dt  li'^tnort  « 
aorc  et  /e  «iSiMKi/  ,  si  WHl^lable  k  la  mort. 

Le  trànc.  : 


^fM 


SoMM  E  é$t  RiasMoaaiid  il  îignifie  jorn- 
mfflj*»  Un  bon  /ommf  4i4  inon  preiisier 
*•«"»<  f4^  <*<>«ni  <^  t>oû  somnie^r 


aussi  ijCi^lfc 'de  ' 

acsblc^'li^o  defomèU.  »  N-) 
voit   èius  <fe    ^oifl0»    r- — Qo<iÉ^  '^**< 
uvoîrsomm^:  ilM  eetfè^èmière 


y. 


X«/  iwr«*  d'un  bon  iomme^  tt  jfflft  Va 
.  -PiAt  à^  rccomenceft^':^|i^|f||:/|-*'' 

,:  '    ■•■41.      •^'  fV    ■    i,.-        ■'•\-Jj.      .*■  " 


%  4^ 


■v 


T^  JÉ^  Dlsnjmtwitr*\\ 

réveilla^  iSP^^^lF f ^r  M^ci.  bac /^r  y 
dans  sa  3^rôda ction  d^ ^yfily ssèc  ;  feccic  d'cx- 

"^    "      "  *     tQtijbarf  '* 


/REÉFlf.  'ij/T?;»^ 


locutidii  est  tout  au  moins  douteuse  :  je  là 
croi#aii  presque  un  ^a^contsowr.  Voy.  Somme, 

«^^Si^ri^ttER  y  cost  dormir  dun  somci 
léger  /imparfait,  »  Je  nç  cîoxWis  pas  ,  j 
•nrfeW?  que  'somU{^r.-^ss=sm^^^      , 
IVavailfcr  n%ligémhT«nt.  »»  QudT^M^'^I^An- 
t^ji^r ,  ëuî   ne  /oW/A/*?  qucî<îacft>ls^?  Cette 
ylf^ftasion  csf  tirée  d'Ho^ft ace-:  Quanioque 


mi«  *  iiir  v*.  .•^-j'  j.   îli^-i  ^  »  '   j  ;        - ,  i^e^  V  'X«5  jiiçhos ,  s'il  en  est  ^  dans  ce  triste  séjour  « 
. *Ç3 W- m.r^'^'^'^^.^^^'ém^  . ^ B'ieur xro«pe  oisive L^ci*, . .       "'      . 

^;^^f*•:fiI«=tî■v§^':sli:ti;^^^^^^  ;-■  'y:.^[:é      .»  ^  "":  :     ^iii  Franc» 

f^f'if9?l^^à  qùclouefoir  f^  Roucherfm  smeilier  \c  soahe  : 

^e  dorpr.  Je  s^is.afabljp^^|^^  t    .    .-Aui  couches  civ^rneuses. 

4iratt  pas  i/é»  jowm^.;  cor^mt  oh  ne  ^ou?-l S  :  Où  fo»i«f/i2<r  le  souflfrc. 
Mit  pas  dire  s*J>j'ai  doniji  Wl)f^ti^>lÉ%^^^^^  ou  SoMM^Bn  ,  LîèRE  , 

w  nuit  four  ^un  somme,  Mtni  £CXpressipÀft/^^''tf ,  somiletie  ;  z*  ^  'itiuct  aux  deux  prcm. 
«t  aasez  bizarre;  ma»!  eîfc  est  rc^uc'.  r—at  4oni  la  ^'  /  fèr.  au  i  ,•  i  moyv  et  \m% 
^«taîK^d'argem l^st  à  10 i^c$d#iâu^fi|nflï^^  ^d v la !^i mdy. au^* ; doi»]t la  j* ^ muçtj 
'^  ^  l^'^^  ^    pîaisirs^l  /d  der^k?  somelier  o\x  l^  someliàré^tii 

es  de  lAnitiqaiff  les  cbîjï^d  une  grande  maison  a  en  sa  cha 

siècle^  ^/zajïè#«*^  fi  pi^  pain  ,  le  vin  et 

ôrç  de  la.  prétçntioiv  ç?  de    4'a«f'//<ritf  se  dit  :de  la  jchargc 

—  .../ir.dç.  cette  cjcprcisir-    "  t_  i.^ 

«unout^à  J  emplo0i'^t^8ti^ûvimt.fÉ^ 

SQMMglL  ;o^. SQMBtT^  i'!!!  rfe  Soi 


,   ,„   /om??^  der-*-h?  ^omeiter  ou  i^:Someii^re\ çit  ceim»   oji 

rs  ,  etc.  »   Le  talent  (Ta jouter J^^te^^e^e  qui  ,  djans  une  Comunaiité  »  ou  dans 
ionun'  dès  lumièrei  de  TAnltîqiiifif  tiis  cc^^  grande  maison  a  en  sa  charge  le  linge, 

noissattççs  de  ^on  iièclc^  y^«a«^#ft#  fi  f#^;P^  et  les  liqueurs. 

l-rxH"!'V  y  jt  çHçôrç  de  l%.pré{^ntipivç?4?    *^f^^^  se  dit  de  la  jçhargc  et  fonction 

Mteierie  â  se  xWvir  de  c^^^^^^^  Si>rnelicr  /de  hf^somcïièrc  $  et  du  lien 

four  *  I  «.««ï^«—  .^^^ ...  ov:  jJs  f  lènent  ce  qu  ils  ont  en  leur  charge. 

SOM  MER,  Voy.  Sommation. 
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4t  Tâoie.  ■*— ^'Xc  sommet  de  finfitt^^^ 
comme  dit  Voiture^  n*:cist  pa»  non  pIoV  ûfec 
jnéUpJipf c  fort   f usre'^r  i4  O» ,  ^arrit^ lÉé 


$ç  4ît  au  masculin  :  /•«  livifc ,  jp/î  chapeni 

il  àcrt  aussi  pour   le    féminin  ,  lorsque  (d, 
fnqt  j:6mpnce  par  uftc  ,voyèlc  5  ou  une  4 
dabora  au  sommet  de  l'infamie  toit  y  j»«n#*ç|  inwtt|;ç,  i.j^^^  mec 

Pê?  4Bgf<^«.  l^J>im4  svÎHt   Hive  :cxprcs$idn     "^ivar^t  fe^  mots  féminin^^^    qui   çomcnccnt 
plus    convenable:   on  ne  /oz;2;^rtipas  dàbord      '^'^ 

d4m*V abîme  de  Ijafaiiiié^.vioè  *'f  >  diiféÂd 
jpar.  degrés. 

SOMMIER^  on  SoMïER  ,*.  m. 
1*^  ^  fpr.  ]  I  ^  Cheval  4c  somme. 
JMiste}à&  de  crin .  servant  de  paillasse. 
*^lfefrc  ,vfîaqs  lequel  U^  sç^^p  ii^ôe- 
,§^»%t^4nîrcr  le  v^^i^  ,%V>:>.délà    «,<««£ 
^W  «ns  les  .divers,  tuyaux.  ^5==?  C  '  ' 


4eux  pièces.^  I?aiy|,.q^^ 


V-'" 


It  ^f)6  Consonè^  «^  jable ,  :  j^a   tnaison.  sa; 
J^  4W,  ^>  ;/<p,jife*W   dirent  que  rçU^ 

tivertien  t .  aMX  persqncs  ;  on  dit  C  up  nommes 
>e  conais  sa  faroiiie ,  j^/  t^Icns  j*  mais  pti 
ne.dlra  point  d'une  ilîàfedifcf ?' je  'Conàis /^ 
cause,  :^tf//«(^êi;:|0ttt  fohgs.  K-  Êiut  altftt 
se  servir  du  ,prono^:^ .  ^ «  .•  yen  conais  la; 
caâsei  les^  '^cf^ifw^iàèk  lengsrBbali.  =3 
■^[k  Ce^pronomîitttî^- doit  pas  se'jtaportet  âi 
Mil  nom  pris  indéfinfment^>i^  comme  dans dt^. 
vcts  >,  ijiïi  éi^iiciu  dans  1«  preiniçf ^ 
de  '■Bxdlea;t*MiU:fi^0'^kl^^M  - 


fur«apute>  très  brci^  J   Le  petit  bdiiti 

-"''-  i«,4^  herbes  ,  des  JpursV  des  ^f^hc^tilil^M?*^  f§^^fet^?^WH^  ^^'^"'^ 


arpr^ 


4:L  ai    i  i.y 


'^. 


iE>  s. jn.  [  i'iflfl^/iaBAiJi;  j  /^offl^f j^/t*^^^  .inu^ 

surajouié  est  très  brcfl  ]  Ifs  ëçp^fi^iènt  pijpj^ 

prçmcm.  Faction  de  marcher  et  d^r, 'ça  ev:  ceae  dernière  lan^ae  f'œmrt^esa  naiurellèu 

là  pendant  le  somc^.  Par  çx^nsioS  ,  on  fe    L'Histbrietf  â  'craint   de  répéter  le  mot /a/ir 

mi  dun  état  mitoyen  entrç  Je 


Ce  JPoèteles  changea  daès^JJ^  suite. 
Il,f  c^/çnccire  pljaS.  1^  de  le  'faire  raporicr 
à  run  adjectif  |tcomme'1â  fait-  le  P;  'Èiarrr:: 
l'il^tobitir^c^^^^  et        ' 


/e   Parité 


y^ï^tfrî 'fiïars'cg^fte  répéiitipnctàit  indispensa- 

*^  ;^/..  rtiiriil&^V         dire;  il  parlait  cette  dcmièireJangue^ 

'^  W-v  ;  et  $ijost>  [  iTdwR»!/^^  ia  iari^é-  naturelic.  ==;  4*.  IlfauE 

r#  :  lir  «Urajoute  est  très  bre|^}?,|J,moyc^;i^^  pla^ 

et  lORff  «   A-   *<  muef.  il   Oui  -ntiAVnnn^  1*  ««-^^ ^^    *^^^^^  ».«,.« ^«*'v  À^^^^  «i.';l    ♦r^,.rvY».    nn#.lrtni- 


-  *-^  ^^'"*'^*^  ^"  ^îf^vo^i^  fc"|o^    W^^^  p^  parce  qu'il  tornre  quelque- 

jnerl  i  .q,ui  taif  dormir.  »  Potion  xam^jjjfSr^i^-     fois  i^n   sens  équivoque.  BoiUau   dit,  dan* 


,le;j>avot   est  un  sovmf^r^^e^itf^Çlt'mù^^        .  ijîtrin'V'-'^:'^'y^?^d^'^>^ 

.«(fc  fîit^guèrè  dans  le  discours  familier;   On:  >iÇiS;r6tlôiin  en  gémite^sortant  de  foreur  ;^?«â^ 


dk  vulgairemient  un  ^ormiti/*    '     ,  ^  ./  . i  •*  -  :tù    Chez  .t<}u:s /«jç  partisans ,. va  i^emcr  laterr^n  ^ 

'-  SOMriWAlE^j  St>MPTUÊ]C7x  j;-Ms¥v^^^S^  ,  Vc^/  se  raporteà  (?i^ 

adj.  SOMFTtJBÔ^MBNTS,.  advi^SoMPTU^Si*'  •  7o/i«  /et  selon  J  intention  du  Pcère  >  J|M^ 

ae  raportet   au  J^rélat,  dont   U^ 


iVers 


-,  t 


plus.  haut.  .11   y    a:  la   nei^- 
les  vers  suivans ,  ou    le  ]^o«^ 


tuaire»^li  a  consulfé  Kétymologic  '  plus  qiie  'dit*  en  parlant  de  i'/i/r.îir.  ^  :^  J,^^^ 

fusage.]  J*o/w//ittfi/v  ne  jse  dit  .qu*avec  L<?/i,  *w^    si/  çkyine  >fp«  mal  t  il  se  ride  ;il  s'aya^icé  ^ 
Oil  'rêgiemeni  l  qoi  réforme  le    luxe  ^^^  qui   #rv^^  paternel    réprimant^  ses  douUuis. 

»cgle  la  dépense  dans  les  habits  ;'  les  bâti-'  Ccstic  màl^i^e  sônV  les  douceurs  non  de 

ySinnptueuxfma^(n^  Sidrac ,  mais  du    Prélat.  L*   fautent 
""        "    ■  IcBcie  ^  dit  M.'  de  Saint    Marc  >  quand  je 

sens  se  présente  de  lui- même.  ===  S  •  V"" 
ques  Éccivaihs 

scssif  du  nom   rég.   .*..     -.-a-    -  n  jj 

Sa  solidité  naturelle  d'esprit,  dit /''o/zr<'«^«^ 
pour,    la  solidité  naturelle    de  jort    «prif- 


mens>  les  festins. 
Aifique  ,  splcttdide..  »»  Édificç^  festin,  ^jà/np^ 
tueti».  »  Cet  Homme  est  sôTriptueûx  enha- 
èits ,  ^«  festins,   en    bâtimens  J   if/t*. 


■  »i    m 


^'1 


•  > 


^y:.' 


'^: 


Somptueusement  y  d'unç  manière  somptueû- 
$c.  »>  S'habiller ,  v'wxe.somptueûsement.  === 
*  Somptuosité.^'  gvsinâe  ;  magnifique  dépense  : 
somptuosité'  en  habits,  en  bâtimens,  tf/tr..; 
SON  )  Sa  y  proH,  possessif  de  la  ^^  per? 
ie5t!P^.ïl  fiïit  ^U  pluriel  ye^.   ==  i*.    ^To/i 


UC  1UI-11IV.UJW.   —    )    •  /*. 

transportent  le  pronorn  po$' 
réèi   au     nom    régissant.   • 
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v«. 


Vv 


i>  Ses  p\u^  grands  embarras  d'a^^îrcs.  Fléchuf^  | 
=  Je  n^ôserais  condamner  ces  cxcrop^^  J 
ixïd^i  la  phrase  suiyantc  présente  "^^^  '^^3 
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inè  I 
jas  a 

soi 

?[upîq« 
eaux 
tivrem< 
.  SOI 
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Ûfau 


se  serv 
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s  dir  le 
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de  déc 
secret. 
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'  secrets 
Sonder 
conaîtr 

UQC  af; 

so^ 

SONGI 
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Sotic  c 
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l'  V' 


«osltîon  vicieuse ,  en  seni  cqh^iî^ï^f  »»  Pçf 
fcosthène  vint  à  bout  <i<5  $Mrn)6nitr  tes  Je- 
fauts  di  sa   langue.  P.  Rapln»  Il  felait  ^iÇy 

SON,  s-  Ç  i-  U  par"Ç  liPlus  gfpj:. 

jîère  du  bic  moMiu  ;  »>  Cjro$  son.»Esnxae 
jçf^ë==±y.]Son  y  htuvt  >1  objet  de  rouie;  »^: 
ji>/r^igii^  perçanci  clîwr^j  doux^^  harmo» 
nicux  i  F^dc.Jr  qui   çtçtirdit.  »  i^    /o/z  <&? j 


t'V*/.    >• 


■> 


J'.-jlf^^ 


cloclies  , 


trompctes  > 


ur ,  r/c. 


Un  «eut  B^ôt  de  pAmmene  a  6it  Ivanonlr 
Çii  songes  impSiéturs,  dont  vous  &5KXJôiiîr. 

^é  m'avet- tOiiis  pas  Alt  qpi*u/t  smgBtsttttK4etitw  ^ 

Qu*en  bteav.2.nsiau'jeQ  malt  Uii*c«t  d'aucoik 
te       présage  i. 
Qu'il  Af  doit  inspirer  ni  ^crainte,  m  terreur» 

;T,t«''=-fenqj.V        •■■■  '         ,        ''*^  .  Chaufséii 

====  Le  mal  d'auttui  »V/r  fa*«n  /oAéf  ; 
|1  rait  peijkrd  impression  sur  ceux  ^  qui  en. 
pn tendent  parler.   »r  i>i  ck^tsiéjçemonf^ 


"j 


«f 


.  V 


7*- 


!»•        J'T.  •    ■ 


'w 


■(       >  <■..■■■  ■,>' 


■•.♦' 


Roujsrau  s'en  sert ,  au  Heu  à^paraUfi  (de.  ou .  U  pif'n^cst  au"un  songfi  îtei  chô- 


^iïàj^.P.6it  dirç  à 


rve« 


Xe  suis  Minerve  ;  écputô;^  ittes  leçQps  l 

fuyez  et 


ses  dis  monde  n*ont  aucune  solidité  :  la  vifi, 


î^i<f^w>' 


Quoi  I  voà$  fuyez  c*  méprisez  mr/  sorts. 

Jf  ne  crois  pas    qu  on  doive   tmitcr  fCtt 
cela",  même   en    vers ,  ce  grand  Pqcte.  On^ 
it  bien,, d'une  cjmnteûse,  qu'elle  ne  for-: 
me   pas  bien   3^  iro/iiiS  mais  on  né  dirait 
paV  î  ^uelqu  un  »  V'^î^^'^^  "*--''    ^ons  ^  pout; 


passe  comme  un  Jpn$e» 


««■*!*P 


È^softge  r^d^^ 


»*  Voir  ùniç  chose  Va  /«p^  »  Un  j^ngeluî 
^  êii  Congre  ^    ..     *  "'^ 


*;     -.    ■*.  i.4 


-i,  JiHTE  ,     Voy.     59NNÂrLLÊv 

,  S.  f .  Pièce  de  violon   ou  de 
quelque  autre  instrumînt  .composée  de  mor- 

tivctnent-  lents  .et.  vkcs.   ,>^'^^::-'-';*ï^^--^-f#:«^^^ 

SO?^DE,'  i;  f.*  iSoNDER  ,y,  act.  [  l'^Ion; 
1*   e  muet   au  f!'^V^^: %.'  a»  ^%  J^ip/?*^ 


^ftparut 

f  SoNG^+CEEihc  5  "^i  est  crt  babîtudc  de 
rêver  à  quelque  projet  chimérique  .|  pu  £ 
quel<j'4e  n^Uce  noirc.^  J*r«  familn 

loNC^ER  »«^jy*^F9ipç  iiti^l^pe^  »?  faisait 
gj({uc,ei£*> Xais^fi^e  teWçt  tcMc chdse;  Et- 
avec  Ja  prcp.  v/f  t  st.  fainil.  1  iSim^er  d*e 

bourbpU^,  de  ïèiç%  \^de  cpaS»  .  ,  ,.^, 
Penser  ,.  iphsidérer.  ît  régjt  lé  datif.'  »  Swttii^ 
^^4  |i  ce  q«c  vous  faites)  i  qi|oi  «>%^i^- 


2â.  ■  '.^'-^h-^y 


-""y^ 


■  '  :i: 

■  .    ■."''■■ 


S^^ft  I 


M 


l'.va.» 


reconaitre 


Initryuasnt ,!  donc  ofi ,  se  icrt  1  pour     5ûa»4iv>sp 
tre  li  protoûdeur  des  rivières  ou- d^    Mv*m  .^* 


vbùïî  Toutes  les  fois  que  jV  /a/i^^i,>*^,Lai$* 
sons  u  Ic! pasfef.et  ne. ^ang^ens  ma.  la^er; 


la  mer  et  la  qualité  du  , fond.  «Jeter  la 
:tmde,»,Pans  cet  enîîirpiiV^cetcg Jjai^^  47^^ ^ 
Û  faut  avQir  toujours  /^  W/ïi^  à  Ta  main,': 
î=i=  2  .  instrument ,  dont  ks  Chirurgiens 
se  servent ,  pburrv'eonaitre^  en  1  Insiauaàf 
dans  certaines Vpàrties,  internes;,,  les.  corps 
étrangers ,  qui  peuvent  s  y  être  tortnes.  =à 
Sonie r  y.']QXct  ou  introduire  la  s>bnde.»«5'i?/ï-* 
,  'i^^^  i^  :;riv  agî  ,  un  pô  r  t  de^^m  ii^  09  gué, 
^  Bw  rivière.  Sûndêr  a-^iH plaie,  a/i  l^omme', 
'ett.~   y,    FiG.  Sonder    que^u'urt ,    tàchçj; 

de  découvrir  sa  pens^  jSon  infennonjtSOi* 
secret.  A,  Elle  le  ytn\.  sonîer  sur  son  inarla-. 
ge.  Mol  Son  fer  (  vouloir  ' pc^nétret  ^ ^/% 
secrets  dé  la  Providen(?é.  En  st.  ramif.  ' 

Sonder'  le  ghé  ^  ou  ,  le  ter  rein  ,  lâcher  de 
conaîire  ,  s'il  n'y  a  point  de  danger  danf^ 
Une  afairc  éi  cornent  il  faiidia  Vy  prendre. 
SONGE,  s.rii.  SoNpE  <:reux  ,  s.  'm. 
Ronger,  v.  acr.  et  u-SongeuiIx,  s.  m.  [  1'* 
M'  1*^  ^  muet  aux  i  i*^"  ,  è  fer.  au  5*^.] 
'Songe j  rêve,  idée  , imagination  d*iiniper- 
^one  qui  dort.  »>  Expliquer,  interpréter  A*/ 
*o)?gf/.  fc=^  Le  Provcrhc  djt:    les   so/^ges 


|;^mlers  noeuds*  -• '  Je  songe  «  tbn  danger*- 

I4  i^égit  Aussi  a^  et  rinfinitîf  *  ou  auè' 
|vec  Finiicatit  :,/a/i^^:ç  tf  y  n(W/^o/r:  sorf- 
g^\  ^ue  vous  Vavei  promis^  ^'oy*  Penser^ 
===^j%>A voir  quelque  dessein.  >»ll  ne  sonme 
point  #arnaria£fi  ;  il  / ong'e àacKe^ef  ùneteUe 
chargç^  e^tc»  ^==^SQngrr  a  maliçt^OMa  la  rm^ 
iice  (st.  famil.  )  C'est  songer  ^  fafré  que^ur 
ipalicél  oit  y  doner  un  sens  trOp  fibre  à  dés.* 
chose?  dites  inoctiiJiî^ciçt  ,r  oa,  intérpréftf 
"  '\igrté'iècht  tout  ce  qu  on  entend  dire. 
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^  SqngçvR  f  celui  .qui  raconté  les  sonees.' . 
I.es  Frei  es  d  e  Joseph  d  1  rcnt  en  Je,  voyant  ,&iiA 
voici  7z*/r<?  sondeur.  ...  "'.  y,  Hors  '^e  cette 
r|se>  on  néit.  dit  queaplaisài^iant/i^ 
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CB  critiquant;  ^£f:;«|t 
oUrsIiLA,  Si  m.  Terme    du    leu    de    lai 

Bassette,qui  a  passe  dans  le  discours  f^mi'- 
lier.   A  point  nommé.  *>  Il  est  arrive   ^onlca* 
SONNAILLE,  ou  SoNÂiLLE,  s.' f.    Sô-    • 

NÀILLER/V;   ri/SoNANT,  ANTE  ",   adj.So*,*^ 

NER  jj  V.  act.  et  nw  Sonerie  ,  v  f.  Sd- 
NEjTE,  s.  f,  SoNEUR,  %,  ï^..\So-ni-glîe  ^ 
^^'S^^^i  nan^  riante  "S  né  ^^hèrî-e  :  /leU/dj» 
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^  thiurt  sonante  ,  â  rhcuré  pr^cîij. 
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Nous   partirons  à    cinq    hcurc5\fo^ijyî/rjrp^ 


'*-  • 


•s    ^''^ 


neur  :  i*  Ion.   aux  4  i*"'  ;  mouillez  les  7/, 
y  fer.  au.  f ^,r  muet  au  ^%]r Sonér\. y*né 

ou"  choque  i'c/reJlieVvi 


■-■-.•  ■,?,■■.?.  • 


•i**.  Etr-e  marqué  Ç  ^n^  .'  P^y^f  ^A  ^spève$  sorii/ntes, 


'■  4:  ano^cé    par  quelque  sou /1m  vêpres jtû-î/^/?/,;   position  ùi-il  sonanie  ^  qai    peut  i 
•   voiîà  midi  qui  /ort^.  •=====  i^^^F^^  peu    ortOdoxe.    . 


Pro. 
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être  prisé 
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*^ 


.'^    S&ner  ielf  ,  elaches .,  /*<  so-^  ■  >StxN Éi}^  y  celai   iqul    sonc  îcs  ciochès;i  !^ 
n  ,  efc,  .  =====   £h  sr.  ^  fomi I .'"  ^  SQNN IiT  ou  Sonet  ,  $.  .m.  Ouvrage  de 

Fomç ,  :Coinp()se.  _.d^^ 

bues  èn;deiix  qùàtrai^^  et  deux  *tcrcerç.  =^- 
Ce/ mot  Cl ai^  déjà-  etr  usage  des  le  coitJcn- 
ccmeni  du  Hégnc  de  Sr,  LouiSi  ^^  ■'^^^^^^^ 
^|_:SbNNpZ,;,  <m:^.9Nj:z  ^:^  tvi^  Ternit  i!x 
'tJA  de  tricèrac.  Deiix  Sx.  i>-  Aiiicncr  a/ï  :/a- 
ne^.  *  J.  J.  Âouisv  €çtït  Comnet  et  lèèi^ 
rimer  avec  cMnst^Ti^à^âtVApûïïôloklntosm 


tt 

nette, /^riQfija 

•'^^  iV^  /o/z^r*«aMiic  dites  mot.  =====  Jt^m,   U 
;^    StttiDÎe  du  on  ne  de^raïf  dire  sânârqi/ic  des 
>  xtpcbes  .•'  on   dit  pourtaRt^iy/ï^jr^i^/  Ma- 
tines i  Ict  Vêpres ,  /'Assemblée ,.  le  réfcctoi^ 
-rç»  ffc.  *>  Lç  dinc  fone  ^et  vous   voiUdânf 
la  Sale  de  conipagriie.,   lorsque   la  :i:lôche 
parle  cncdrc.    Cqytfr.  ====  JPsMï^r  ne  se  dit 
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|tas  des  pcrsoûcç  I ,  Cl  ç  qt  w  gasçoni&me  qUC 
die  dire,  im  voujf  sbkè ^ pc^t  dire;6n  vouf^ 
a(É^e^W^t  l^ifry  dit>  »  M.  P.  r .  v.7^ 
jpnà^~^ M  iàiit  excepte^  cette  phrase  ,  /0- 
ji^r  jfs  j^/ïjr  I  soher  la  ;  sôneite  ,  |»Qur  les 
faire  vèiiiijrî  i-^ÇcIa  pQuHratt  atsssi  së^îirc  dans 
^nCouvenr ,  où  elia^uc  Religieux.est appe- 
lé  au  parloir  par  ^  un    cerlairi'i  nombre   de 


-  SONÔRF,;  a|^^  1'=  Jon.  y  a  muer.  ] 
Qui  a  ufi  ipon  agréable  çr  cclâtanK  »*Voit 
^Sonore. i  A^s  ycrS  /c;/<^r?j-.-^^====â.  En  narla 
(les  iiwux  X  qui:  rend  ^hi  I4.  yDix.>»  Église 
soiSre,  .^  SylLb;  Johôf^-^  ou  rnasCuUnçj 
celle  qui  est  adrie  que  ï>    mnçt,  /  "i 
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it 


c.  Màîiin, 


Il  taut  direy 
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coups  dç 

'    fjtjjfti^^  jàh.  \içyitts  sont   jonées,  f:t 


â     f 


/. 
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SOPHI ,  s.  n\.\  sofi.  \  Pjjjrsijursjegari 
d'^nt  ce  mot  çom4îe,  le-;  no-h  !  gr-nérique  dç|| 
Rois   di    Pêr^e^  ft  fui  dôneiit  plusteûrs^jy- ■ 
iion  par , '  <i^^<?'»/ *   ont  4oné :    mais  on  di^;  ,  mologi?s.    D'autres ,  avec    pîqs   de  r^isôpi ^ 
V^rlo^e  4  /3>i/  i •  pa|?çc  queç-est  r^^^^  ^  le  regardent,  comrtie-  le;  nom  d'une  famille, 

"'     jqui  a  oeMpcîorgtenis  k  trôué.'PansJe  M^^ 

•  S0PHÎ5ME. V  s.  m.  S  jÇHisTÎs  ,  ?.  ^-  Sn. 
^His r iqU E. ,_  _adj¥-^ S  'pb i^TrqunK  ,  y/l acte, 
SoPHisTiQ'j'-ëËiE ,  S-  f«  f  S.  -îpiiis  r:.(^uEy.A  ,^ 

S.  m,  \^  ôojismey  Jisfe-^  (ikf^^^  y.k-rif, 
keur  :^.,}f  ,e,  muet'  aux  '1  f*  *,^ ■j^'^  i»  roiictâu. 
J*:  et  au  f  *  ar  V  fer^  au^^  ^^  .  \.:iSGphismfi 
argument'  câjHÎèax  ,^qùi'  'îie  co;ïc1  ut-  pas  fjs- 


.1^1 


dm  sone  .^  et  ce  Sont  les  heures^  qài  sj'it 
sprifés  par  THorloge.  ^  Faire  soner  tieâ 
haut  r  faire  valoir/^  représenter  avec  foi  ce. 
»>  -  Il  /ait  soher  ce  service  bien  huut.  Roi  - 
lin.,  3====  On  dit  d*une"aeriort  qu'elle  séné 
Mètt  é\x  mal  y  ^u'el le  est  aprou  véc  ,  bu 
blâmée/  ,?>  Gela  sorte  mal ,  ou  ,  ne  sonè  pas 
triip  b'ien>  On  le  dit  plutôt  du  mal  due  du 
^bién»  ===  Scn^r  la  retraite   st  dit-  en  st. 


-<'.»!a 


*4-.---i5! 


fi^,  famil.   pour,,  se  retirer  d»4   monde  :  -  il/    te.  »?  Lèsiiyrçs.\les  Philosophistes/sont  blifns 


est  tehis  de  /otz^ r  /a  retraita. 

SoNÂiLLER.,'  S^tier  soûvjcnt  et  sans  be- 
isoinv  *»' On  tie  fait  que  sonàilièr  dans:  ce 
Couv^eht.f  ^  .,     SonâilU  se   dit.ies  cîbchetiés 


V 


aradiçés  au  cou  des  bctes ,  ^qui  voyagent  j* 
fil  iàfieïtei'  é^  ttWp  qui  sont  àtachces  aux 
murs  des  apàrtemensy  du  qui  sont  sur  une 
table ,  pour  apcilcr  les  domestiques.  On,  le 
dit  aussi  de  certains  ereïors,qu'on  atache  au 
i£6\x  aàs  cn\^ï\s  ^  on  ^\kx  pieds  »aes  oiseaux 
de  ^toié^  Sotnettè  est  ^t^^  machine, 

dioat  on  se  sert  pour  ci^fonçêr>des  pilotis. 
SoNAlrfT  f  .ÀNTE  ,  qui  iréfid  un    son  clair. 
1*    Etain  ,    airain    sonani.  '  \ ."    ■:    Horloge  y 
mofttrc  /(toiaj^tf^  qui  soucies  heures. ?:f=s 

\      ■  '-  •,.<■*  y^  ■  ■'■■  i  '■'•'*  '"        •   ^■.  ' .  '■',■'■■'   ■■  -  '■  .' 


;dç^ sophcsmcs:  y^  L'esprit  ,  entraîne'  par  Tapas 
trop  enchanteur  dVne  iauçse  liberté  j^  aiiiiç 
a  s  égarer  dans  un  labyrihte  de  joph.smei 
captieux  i  où  il  vciTt  se  pîidrc  et  ne  se  retrou- 
ver jamais^^  N.euvill€.^==^  Sophhte  s'est  dit 
autrefois  en  bone  part  d,;:rs  Philosophes  et 
.  d^s  Rhéteurs/  Au joilrc^hiji.i}  n^^^^^ 
di!  ceux,  qui  n'argumentent  que  par  so/his^ 

■  '";    Deé  sophistes  ,  ;  arméi  d'aîhk,c!nce  et  die  bla^p^^**» 
.':\     De  vils cemeors  des  Lois  et  du  pmivoir suprcrtit» 

.'.••xV-'  -■■'  ■'•','■■  ''■••  ^ :■■-/■■'  '  le^Frjnc-  ^y  ^^ 

»  Lpf  spp.hîstei^  oni  souvent  plus  de  B^'^'**, 
sa'js  que  c  les  vrais  Piiilfv^ophes.    LrFr^^^* 
txzdvicU  de   Lucien,  ==  Sophistique  t^i^î' 
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ticM  )  trompeur.  »  Argument,  raispnement 
iivhistîqûf,  -  ■  JTciy  A/j/Z^a^r  c'est  I*.  Sub- 
tiliser avec  excès.  «Il  soyhiiiiqué  toùt.'=s 
t*/  Frelater  :  sb^h'istujiter  ies  drogues  ,  d\s'^ 


:  ,  s  o  R    >  ,     ^ 

[  5*  tf  muet,  ^n  a  Ic^on  da/i;  âeniaii,  ] 
Sale,riîain,  en  pHrïant\  des  avârei  ;  c'est 
un  avare  des  plus  jcri/^jfir  gain  fin  tcrct  , 
avarice,  cparene  sordide,^»   \\  sit  jordide" 


IWfc 


■'4r 


'r;  .-1. 


:"  '••  l 


Jjqucurs.     ^^^    "    JL'cspnt    contentieux    qui,  mtvff,  d'une  manière  sordidçv .:       ,^,, . 
^vfiisti^ue  rouf  ^  et  semble  être  un  rcpertoi-     ^^ORNETTE  ,  s.  f*  [  Sôrnett  i  i!^  î  mor. 


-«       »-  ■■    r« 


•.«<-' 


,>■■*'■  /'■»>■ 


•t'»  • 
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È*: 


1^  înépûié^  ,dc  subtilités  et  de  chicanes 
i)etii  Li  fera  tare  allemande.  :  r  J'ç^zàiy- 
tiquer  (e  a  les  deux  sens  :  fausse  subtilité  dans 
le  raisonëinent.  *•"  Bossue tàUzh  Myhlsterie. 
fe^  y  a   de  la    soph'srique^ 

^^^ dans  ce  vin  là.  Sophls ligueur^  qui 

sppliî^û^ucr  Cç.niot/^^^  bon  que  dans  lis 
ftylc  comkîu.c  QU    cruique^    UAcad.  ne  le 

.jnet;pasv -•■••-;  -y-  •  :•  :.;.;,.   :  ■-^. ■-.;,,  ■•  ■-'..:^\"- 

'  ■  r  Ces  écnmeurs    de  do»mes  arb'traire»^,      ; 
"     Gii'on  voit  tout  nelrsdeleur  corruprîon;  •  «^ 

.  ;  -   En  ar^urncns  habiiler  tous  leurs  clouter 

\  ' '••'.'  •  ■■  ■         ^    .  ,  <       '■.'■-.■ 

'"'Et  convertir,  tfiiht'ùs  sophijîiqueurs  y        i;     ' 
jf  -  >teur'^»gnarance  en  principes  valniqueursv 

' -SOPORATIF ,  ivE,  SopoRÈux  ,  eûse » 

:SoPoÉîï'EEE  ,  Soporifique  y  adj.  Le  i*' 

et  IfS  dcifx  derniers  ont.^au  propre  le  même 

siuïs,   Qui   a  la  vertu  d'endormir.  :===  FJg, 

On  les  dit  d'un  discours  ennuyeux .**  "      So" 

poreué  y  qiri    éalise  uiv.'soracil    dangereux, 

•  Afcctiôn    jjpôffàse»      .:  ■■■  i  ":  ' 

:  >SpR V ■  Voy,  S AUR^.:-;-:.  ■  V ■  :'^:i   ,. : ;■;::;•  ;;;:'■/'■' 

SORBE,  s»  f.  Fruit  du  sorbier  y  6\x  càr^ 

fhi^r    '■^•*-' '  "■  "' •' '•  ~v      ■:/^..-'-.    •■■■•'.  '.•    •■-'.;•'■:■■      ■■;•::.'■    ;.,*'.';:' 

.LERIË  ,  s.  f.  SORGtER  ,  ÇIERE  , 


.f'-":K.-*' 
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ji 


y    e   muet.]  Discour*  frivofti quelle  /or-»; 
necte  nons  contez- vous  làiline  ditqiie^^/ 

/t)r«^//^/.—  lls'emploiç  Qidit^aircment  an*    -         . 

pluriel.  :■:>•■',■;,'" •'■:.'S..;.    •v:;.,,%|'^     '_ '•         \  '.-^M/r;-. 

SORT  ,5;  m.  [  Le  rlïè  se  prononce  ja>^  .?^ 
mais.  T  \\  Dans  le  sens  des  Païens,  la  des-  2^ 
lincç  /  U  s%rt  le  veut  aimi ,  Va    ainsi  <»<*v-      '  » 

e  mente  est  toujours  en  guerre  avec  ft  svrr.      ^^ 

a==  1  .Par  im   reste  de  ce   latigage^;  c*e$|j:v; 
eiïcôi-e  pat'iTji  nous,  Téfcc  de    la    desdnée  VM 
0':^y'Son  sort  e5t    heureux  oa  ma1lieurcux*t''jè* 
plains  yorre  sort-        •     -jV- La  manière  dC 


■->'•:»' 


*;; 


^^ft^';- 


,:*:•/ 


drcidei:  q^uelque  chose  par  le  hasard.  »«  Ti- 
rer "  <2  »"  ï  f>  rt'.  »»  L<r  j  or/  est  f  o  nn  bé  s  u  i  v'o  ii  s;- 
=  4*ii)  Paroles ,  caractcrcs,  </<?.   par  les- 


■M 


'r,r 


•^^cv 


il. 


quels  le  peuple  (ijtaitq^u'on  peut  produire' 
des  éfets  cxtraovdïhaircs  et  faire  dés  nia-: 
léficcs.V>r  Jeter,  inettre  un  svrr  sut  : 

un  sort  ■  à ,'"  efc.  -  :•;>•  ^ - ' ':-    '^  •:  '•  ■  •  ^ 

SORT  A  BIS ,  adj .  Qui  ^  coiivit^  t  U^^ 
à^îa  condition.  »j  Emploi  v  parti  y  maria-- 
gc  jar/^^/e  r>v  Éntteprise  si  pcu'V  xdr/iî^/tf- 
i  '  son  j  rang;-.  *  ■.  '-"  ^.'.  •'■;■  <^'^é-:r.^  ■,■  ^  •■:^:-'v'rr'^'-'-; 

Ouï  :  j'aime  a^sez  Dorante.;  et  s  al  ne  déplaît  pcimt>i 
Ge  seratr'  un   parti^à/'/^^/e  de  tom  point 
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'■'  ■    ■'.■l  ■*fkf'* ■',■■.   .■ 


Pa/issûti^i 


^moy.    au  i^'  let  au   5^  ,  é  fer.;  au   id  :    |^,#^^    - 

jnu et  au   i-^'  et  au     5^  ]  Sorbier;  vient  de    t^^^est  un  parti  de  tour  pcînt  fbrt^orAi^/e.iv  4^ 
^r/  :  c'est  celui^>  qut-^  ruiva^r  rapimoh  %---    C'est ,  en  un  mot ,  Blaise'lè  hrS^i^U;'^^^^^^^^^^^ 
pcuffle  a  un  pacte  avcG  le  Diable    pour  faiV  •  ^ 

V  rc  4es  malchees  \  er .  assiste    aux    assemiilces 
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iù  &abài|  Voy.  S.orT"  ,  n*'  -f*'-  v  eitSAB;^."!;-' 
"srrr'Ort"  dit  .D.âs^semen.t ,  d*u n  homme  vieux 
«  ^rnecliànt ,.  que  c'çsiitn    vieux: '^'s^^  ; 

«  d'unf  vieilfe  çr  incchante  ^cmmz:  vieille 
sorcière.  -— — 


i\  1  ^'  S.  ni,  Qi: i  '  soi^''^:ïjcs  cÊ^ 

rrans  ti  les  sort  ans.   L  IN<?UET. 
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SORTE  r  «•  f .  [  1*'^  mucf.  ]  i^  Espèce^:*: 
■'Ouel'e  sorte  de*    pîatite  est  cela  r  »>  II. n'est: 


sorte  ^e,  caresses  <^}\^  tie    m*ait    faitb?-  W' 
Et    proverbialem-snt  j;  nétre-  -Tfute'  sorte  de  livres  ne  j-ortr^a?   cgàipîrjetit? 


#- 


.-?<   "■• 


.»•. 


'rr,  *■ 

If- 


I 


pus  s^r and  sorcier  ,  n  ctré   pas  fort  habile  ; 
*»  Ler  Jiommc  11  m  j^jT^f.  •grand rsûrcier  /  Vy  II 
Be  faut;  pas  "^c/rt*  gr^Y/jt/   sorcier /f^our  devir 
n^r>  ou  Vpout    taire,  telle  chose/  4r^ 
;^//6^riç  5  opération   de  sortier.  ~=rir  Par  ex- 
tension  ex  en    pîais^nfanr  1    ce  qui  parait  au, 
dessus  des-  force?  de   la    Narure  :  ^r    II  Faut 
^uil  y  ait  ^é»    la  sbrceikrit.  C'Cla  ne'^se  peut. 
. '^^f e  V  ;  oi/  ,;  deviner  /^v^y    sorcellerie. 
:  SORE  ,  ;Sc)REi>  Sol\ÊR  ,    Voy.  Saure- 
^OlîpiDiJ^  adj.   SoKDiDifÔENT  ,   adv. 


hon^ 


ans. 


*»i 


2  Rem.  Toute  sur red^n   sinçiulict  :^. 


V. 


jrà;?/    au  pluriel^  et  l^wr  au  rtiasciilin   er^iù- 
pl^^nricl,   se    raportant  à    livres  y     qui:^  c$t  le- 
Doyn  régi    et    non  ^as  z^rouré  st>rre  qui  est 
le  suje;t  dé   la  phrase    et    le    nom  régissant  :i^ 
tel  est  rusage\   =:==^  VctugeVas    veut    qu'ont 
dise  toute  ^rte  avtc    le  singulier  :  je  vous 
souhaite  toute  sorïeMé  btxKhtur  :   et    toirfTs» 
sortes     Sbvec    le    plv^riel  :   tontes   sortes\d€< 
;a;V/.=iJe   suis  de  lavis  de  MÉNAGE  ;/ô2Z^ 
r^  j^û'ij/iP    vaut    toujpurs    mieux  ^uc    toutess 


^' 


■*  X' 


^. 


/* 


'm' 


'•■#-». 


V^. 


'¥.! 


■■%^ 


.tj:::» '^■■A'ii!;;'ïiifl>îh^  i>«rt  ■  -»«..  *>.-, . 


•    > 


\  , 


S 


v"-» 


^ 


k. 


■é 


'   \ 


fi 


' .    «* 


0   ; 


m 


»    •  ■' 


"f;,/ 


■*i.-     i*  ■ 


•  »« 


^ 


■•'M'^-y<r»  •■»-*■-<•  - 


,^-. 


'^«>    «M^*»  .    *  .    ■ 


■^-  ::  *  "•• 


J,— 


*^', 


.â 


f/ ,'*  sent  qu'il  suive   un   pluriel  ou 
ulici.  SjÀcîii.    met  Fiiii    et  raiTuVc 


■A      •  -. 


.ï:^ 


»  # 


■  i 


••'•»■ 


sortes 

siijgulici.  L'^i^tî^,    nur  ^j 

diférchiroenf.  'joare-    jur/^    ^<r    livres  ,    et 

"  totes 


V    >  5  O  il 

/^r/x  -,  je  sortis  ;  j  ai  /«>rW  i   )<;  \fç>r/zrrt|fi| 
sortiroisyoyx  sorti^Jîsi  sùrs^\  que' tu  softet 
qu'il  tfor/tS  que  \i  Sort^y  .\t' sortisse 'y Sof^ 


-• 


.1.  ■' 


■f- 


r%* 


.t' 


v» 


■S% 


r  sortis  ûV  livres  V  ^^    drt'guçs  j^  ûfc.-     /^nf  ,   j^or/<.  ^====:-i\4or4/r (^^ 
,  ctc,  Voy.   Espace' i    Km.   iV.  =;i^^  ^  <^  la  i^'ûiscni  ,  i/^^  la  Ville.'  Et  sans  régi me,|t^ 
Avec    quelque,   le   pluriel^ vpr/é*/   est  tout-/^ il  ne  tait  quç  de  sQr(J,ri^  yïmt  dfijqriir'^ 
/à-fait  mauvais  :  »>  Puli  cct^ ftqueïques  sortes^  }rr'^On  du  aussi  par  el.li^n  ,^qrf/rj>MMessçj;>  , 
ics  mœurs  cross ictes  et  4>avbâré$   de  sa  P*^- ;,  j/a^.iiiiop  ,:^<  yê|;rcs ^  <y«  Bal  i7Wf^-J5na^,^'  .  ij 
iric.  Anon^j^ù^^:en    mtriquii    sorte,  ==  -la  Corné  îie;c..  à.  d.  Àii\\i\ip\!iy  et^r^-'Sor^ 

i^,^]^niôrc,  façon!  il  s'est    comporli^v^  Uelativeméht  ' 

au  |tms,  ou  dit|_/o^^^^ 

fance ,  de  nourrice //ce  à  1  ctat ,  à  la  condi-    'J 

tion  i  j*r//r*  c/e^'maudic  V  ^/'aprcnttssag^  v^  ^^^     j 

ccndiiion ,  (  pris  pour  Fctat  tic  doiticstiqùe}  "* 

,de  c\\diis,tetc»  ==,F;g.  /o//.>  d'un  grand 

l^enl,    4 embarras^  a  ûtraire  ,   4 erreur,  ia 

poir  uo  lîojHme  de'vqire    sorte  ^  ^\i    ^^^    ^^^"^^  *  ^^'^^  s^  sujet ,  de  sa  matière  ;  W' 
in%isV  c'est  bien  a  un  homitVé  desas^^^  ^à   questio^v<^  son  devoir |i/?;r  bornes  dé,; 
/^  ^ de  vouloir  Végaler  à    vous.  »  Il  a   co- ^  ia  mode^    ^tr^r..,,:,....:,::  .,,1:^  ^^  ■.:  r-,.-^.- .^^.' 


i  -llk^wàgi  M  pavlc  d^ns  tette  6ca  ton  ïf.'^oj;^, 
^,VoiI^|jf|^  /a  bone  soae .  j»^Uc  i(i  sox..tt:_  qu^X 
"M.  Je  cpnte\^ékrxxz,  pas  lort.  ?>  Voilà  un^  sor^ 
:  .^L  >  /^vf'Vabilléliient  1  v^  coi  turc,  1p/c.  assez  ex- 

;  ; traoi-dinaire*  i — -  x"*' État,, -'condition  il 
^t    ;  çciidit  ou  par  estime  ;  c'est  trop  youç  avilir 


■■^: 


■■#'        ■'■If' 


'•W 


.^^■•' 


.^_; 


■*■ 


mçnce  par  dire  '.  ,un  homme   de   ma.  sorte  \  ^^ 

•  if.A    ■■*   V    ,.'-;.•.:■■■■•'*•■    ,■-  ■.■.•■-,>--■*■  ;.  ■-.-:    :■■     .■-,;:.:;■■•',,      Sort 

il  (nasse  à  ^ire:  un  homme  de   ma  qualité,     -  r 

Li  Bruy.  »  Comme  vous  voudrez,  dit-ilVc^/.^»^ 

'    •  1  i  .   <      •  \     A  /  *■      ùOrtlr    MÇ 

mais  c  est  qu  on   aune  a  être  avec  /^/  ffen% 
de  sa  sorte,  M^k^ivÀ   >--<'-^^^^■:/ ■■■a:  :■';■:..■  ■•^•■- 

•         •.         ■•  ■  '^  ••■.'•"  .        ■  .     ■■     .  ■'■       ■  .  •■.      I 

Des  Juges  1  Des  messieurs,  de  robe  \  l/nc  persqni^ 
De  ma  sorte  i  Ah  vraiment .  la  pensée  est  mignone» 
:  ^  ^  ^  ^    ^        "^  ^  Auu:)ç    chimériqius.  .  -      ^ 


3  .  c  «  c  •  '■'■■'".■;:  ■  ■■  -.  .■■  'fil--,  I 

fij;uré  ;  (Ibrtt  on  ifiît  yanitè,- -^ 
n  caraciérç  et.i/^  là  visité. 


'^■% 


xtat* 


'    j -;  Mïsûntrope^ 


«  ■  f 


/ 


.'  ./ 


W- 


■••.3.- 


^         '.# 


^^ 


\'i)f'',.. 


v-e: 


,  < 


'^.^^^^  V^  pas/çncor  dans  votre    étàf^ 

}M}'0-'Tcn  sm  sbnît'y  et  c  est  ce  qui  maçable  ; 
■''''.■.  C'est  un  TOàlh^'ur ,  peut-êiire  irréparable. 

ipr— ,  Et!  parlant  d*uii-<  ouvrage' d'esprit;  H 
/(?r/  /i^/z  bon  .  Auccùr  ,:  d^une  bonc  plu^c» 

'^Ij-^i**.'  Passer  au  dehors,  »  Les  blés',  les 
Herbe*,  jorr^nîr  (rf<?  terre  .•  i/  /ai  est  sorti  un 
bu  boa  ,  etc,  »  r ,/  ExbîHçr  :  i/  jor/  une  grandi! 
chaleur  de  ce,  fourneau;  une  agréable  bdciir 

'dé  ces    fleurs.'  -^-^—^  Bt  par  exagération  ,I< 
feu /ai  sort  par  les  yeux.  j".  Être  issu 

ï\  sort  de  gens  de  Bien  ^  de  pairens  illustre! 
il  scnr  le  lieu  d^oh  '\\  sort.  ===  4°.  Il  sVni' 
ploie  quelquefois  activement  :  sortir  a/z  che- 
val  de  l'ccuriç',  au  jeu  de  Trictrac ,  sot' 
tir  son  c.oîn\  en  st.  famil.j^a rrir  quelqu'un 

;  ^'afFàirc.  Hors  de  là,  c'est  une  faute  de  doncr 
à  sortir  une  signihCation  active.  Un  Auteur 

;,  moderne  fait  dire  à  une  fille   parlant  de  sa 
QifWne  lui  voir  jamais  dépouiller  sa,  fiertérlniÇte:,  elle  w^  sortolt  quelquefois  du  cou- _ 

Brehuf,  v:  '  yenr.'  Cela   a    fort    l'air  d'un   gasconisi^c» 

/^tfog<?/(z^  aproûve les  phrases  suivantes:/^'*' 
tir. te  .Royaume;  sorte\moi  ^^<^ette  affaire 
Là  V  est -encore  usitée.-  la  i^^  est  hors  a  u- 
sage;  Mde  de  G^  . ,-.  remploie  à  l'jctif  p «î 
figurcment  encore.  .»  Le  génie  est  «pour  icî^ 
fcmme^  un  don  inutile,  et' dangerc-ux:  il /^^ 

sort    f/<?.  leur  état.  ''-  On  dit  il  les  P^  - 

./Sortir',  jjour  ôter^ti  s'ensor-^ 


-i-— -  De  sorte jpie ,  q^  ,  ensorte  que  ^_  çon- 

IbWctionsi  tellement  qùëX  si  biçn  que.  Là 
it'*^  régit  l'indicatifi^  J^N"!  que  )c  naipa 
réussir  ,j  la  id^Vrégit  le  _su&fonctif ,  joiritc 
a:û   verbe  /rf/r<?^  avec  lequel  elle  s'associe  : 

Faites  ensor/e  qa'il  soit  content..  Il  a  fait 
ens9rte  que  j'en  sois  venu  à  bout.  *  Oiî  a 
dit  autrefois, ^«  sorte  ^a^ ,  en  séparant  V« 
de  sorte  ,çt  dans  le  seiis  de'  Vadvei^c  ,  de 
telle  sorte  que  ;^  etc,  »  Le  corps  est  fait  en 
Jr^rte  (  de  telle  sorte  )  ^a^  l'âme  ne  prend 
jamais  de  résolutions  que  les  mouvem^ns  du 
corps  ne  s  y  acordent.  Oa  disait  aussi  de 
/i>r/<?,  dans  le  même  senl.     ■  .      -^     : 


S'aprivoîse  .rflfior/e à  cette  cruauté, 
i^on  ne  lui  voit  jamais  dépouiller 

>»  Ils  ont  confondu  y<f  /or/'f  ceux  qui  liï 
sont  les  ministres  avec  les  Prêtres  ^es  autres 
religion^,  ^a'il  n'est  pas  toujours  possible  de 
les^  distinguer.  Charlevolx,  On  c(oit  dire, 
même  en  vers,  de  telle  sorte, 

SORTIE,,  s.  f.  Sortir,  v:  n.  et  act. 
[2*  Ion.  au  i",  sorti-e^  ti.]  Sortir 2l  deux 
sens  et  dcr.xconji-T^gaisonsdifcremeç,  relatives 
ii'cts  deux  sens.  1**  Passer  du  dedans .aiu  dçh ors. 
Je  sors ^  nous  s0rtû;is,  je  sori^Sif^^'  sor^ 


sortir. 


■'^'^2,'^?^ 


-tir  y  pour/é';z//r<s'r,  sont  deux  gasco.nism-  ♦ 


pas  -cela  de   lespr't- 
•  10 


~.'V1 


>A 


:J 


■A 


•    I 

■  r 


r 


f 


T^,     .f^l. 


VU- 


ii;H. 


<   1 


^-  A, 


'  ', 


f* 


W- 


'*  ^. . 


%> 


■'■''^'^f^ 


nouï  |itli:h«  :  "nous  vmbrts  çowtweflt    afl|vpanant  cles  pcrsoncs.  )  tè,   .;^y  4i        » 

il  /èntbrHra::lL>ûm:  m^c.  corn '^  Prds-^f-"'^^^^  la  ibîs  cr  bisarre; 

yçncft^-l'on-, 'dil-^'^ -quelqu'un  à  qui'ircsC  ^^^.^v^f  f  ^^^^^.^^^^^r-'v-^- ■'¥  ' 

-     -      -  ^      ^  .   1     ...   ^^^;       L  Aigle  dune  maison  li  est  qurtt«/<w  dans  une  antre. 

'^^^^^^  ,..^'    ■  .-^^       .uV.;«"V,Hv^o^*-  L*  Méchant,  : 

Uà  x(jf  ^iscoui% 7  îinV 0/  Uvre  ;  une  s&té 


»■/••<, 

' 

. 

■',' 

r.  •     .m 

■i- 

'■'    .* 

♦ 

^i0} 

-' 

:y'Hi. 

•/•■ 


«aiïàcs  bôuious  aux  lévrçsi  flu  il  a  tcslàvrt^^ 
^#1)1/^/  jortfèr^  c  eit  un  barbarisme  •d  express- 


"^.:S;:V.:.if.', 


P 


.S 


'Ixl^^^  dans  cette  ' 


^. 


entreprise. 


Une  /o/^  affaire;' fâchensc. 


.-♦ 


w\ 


îî.  Au  <^atm  ;  obten  i  r  V  -avoir?  i»  Cctti 


eux  <jué  1^  ycrtu  àç.^  sots,  Ma.ssxl. 


pour 
Cela 


«entcnce    /or/i^d  soi¥^  plein  et    entier  e&u.  *      .    -  r«  ,.      ^^^t-     *^ 

,1:*  —     n  i /f^      j  -^     J-  .1      er  .i.^i.     me  parait  un  peu  bâî,  ou  trop  familierMu 

'ilt=s=  uditcye  de  jor//r,  dans  le  i  '    scns;»-    ^    •.*       «^^    •'     a       '  *^ 

?  au  pre5eint ,    et  a  I  impartait.  »  Il  sortit , 
"^^r/i/zJ/V^  qu'il  /orh'/  *,  que  cette  clauss  sor^l 
disi  son  pljin  et  çatkr  çfet.  11  :'n'^    M*^^Ç 
que  dans  ces  tèn^s  et  au  futur  ;  et  tôù|<>ùrs 
à  m  y   personne.  ^,:.^./..^/.:'-.;i/..;  ^\.*v:-i€l?, t ! •' 
MSoRTiEVi*i  action  de  jra  r/ir /sne  se  dit 


"A. 


■  ît-  •  V 


que  dans  le  sens  du  n**,  I.  »  PçpuiSt  w  ^orr 
lie  du  Royaume.  »»  J'ai  été  dcjiix  ittois  imaladè  : 

===  Pakexten- 


moîns  po*^  ^Ç  discours  soutenu. 

\''-';:.. C^  n'estqu'va jeune sot\  qui  voudioit  être  un £at. 

:;;;ii|;i|lifs>if»;|:|^;îî^^-  . ,_  „    ._         La  Chaussée*    ■ 

\|Oft idit^  |k?  élipse ,  en  $r<  (a mil.  Quelque 
sot  i  ^cn  sbas-entendant ,  |ç  croirait ,  le  diràir» 
Iç  fçrait,  et  non  pas  qiîkii,»»  Vous  devriez  faire 
Ciîla. .  ♦  .'  Ouelaue  sôilt,  ^.  d^  { 


* 


rt .. 


.V 


•  X 


r//tf. 


VOICI  ma  première 

liq|i  ,  la  soft  le  d&s  marchandises  ,  d^  ^ 

Sent  jiigrs  du  Royaume.  Droits^^d  entrée  et 
c  sortie. -=s^i\  Al^quç  ,<jtie  font  i  es  assiégés, 
lorsqu'ils  sortent  pour  combairaj^  assié- 
geans.  . — -.^  st.  famil.  Faire  une  sortie  9,  y  aasu^ 
quelqu'un  js'cmporierdepatoles  c®ntreJui  ,o«^ 


Quelque  soti  c,  a.  a.  je  ne  suis  pas 

jfiî^ >{>f ' qué^de  lé  laire,*<ff<s*.  Vof.  Fat; 

r^  :SoT£MENT.-^ 'd'ime  sote  manicrç,^^  »?.,  jf,; 

"    l:irépon(iu  foeemenr  :.»>,  Il -s'est  laissé:  /o/^- 
^    mfnt  duper»  ■  r;?:^''"- %»>i* .^î :' :.âÉ iWMfe-*»:^ *-M'^-^ .  '  ■ 
SoTisÊ  ,  I*.  Qualité  de  celui ,  qui  est  sot.  > 
ï  i[a  j'(?/ixtf  d€  cei'hommc^  çst  if|CQn.çevabIc%^l    S.^^ ^ 
»>  C'est  sdtise  à  vous  que  de.  croire,  ^{^w^ ^  '*'^* 
z*.  Actions  oa  disjcours  ^ "éfets -^ 


^:rr':4rw  ■■'■ 


^i^-%:- 


,#?:;.,. 

:---;^>:--^ 


:i<  a 


♦  .   0 


à: 


'  lui  dire  briisqueinent  quelque  chose  de^du^  1.5  sotises\}X  nz  sait  dire  que-d 
.  ===  î  .  IsVuc,  endroit  par  où  l 'on  sort.  »  Cette  ,  :^  ^^j  ^^^  coi^ï^t  vSm  îot^. 
maison  a  deux  sorties.  Avoir  an^  sortie  sur        "  ; .  ;       ;         ^^.  )-'-Afis^^ 

la  rue  et  une /«r  la  çampa2nG.==  4*"."^/     — ;    ?^  Paroles  et  actions  obs 


la  rue  et  une  v'z^''  la  çampagn 
^  iu  /or/zV  i/^  ,   adv.  »  A  la  sortie  dé  l'hiver  ^ 
•,</a  Sermon  fi^  <fa;  dîner  ,  t/gjjuges.  — -i-i-^  On 

ait  plus  orcjinair.emenf  ,"âa  Jor/ir.  ==  5°.  Le 

Dlct.  de  Tre'v.  dit  ^  'la  sortie  d''uhe  zffzifCy 

Sour  dirc-/'//jK^/ Il  ne  cite  point  v.d'Au'tcur. 
s  douté  de  la  bonté  de  cette  expression. 
Oa  dit  bîetî  sortir  d'une  afnlrt  :  mais  o» 
DC  dit  point  qu'il  eii  faut  prévoir  mj^r/zV. 
SO.RTiLÈGÈ  ,8.  m.  [j^  è  moy.|*r^  muet. 
^■^  L'Aciid,  met  un  aigu  sur  1.V  ;  sorti- 
yge\  màir  cet  /n'est  pas  fermé  ;   râctenf 


sotisç  :  j»  Il  fait  tbus^  les  joupqueîqn.es'^ouve^     ^^ .. 

ez  des  sotisesl  ".*.».t^^ï:|#-&S'':-. ■  ■  ■  ' : 

;  .  rarolcs  et,  actions.  obsjcneSit^vIL.:«w:  itsi^i^i^':.    :::- 
est  indighe  d  un  honerc  npmme  deli^ 
sotises  devant  des  femmes  '  et  eikôrè^iHÔs '(^^^^5>^^^^^  '  ■■  '' 

vanp-de  ieunéS.  oersônes.  ■'  ^ ■  x^-'^-^^M-m^^'i^^^M^ 

_  Sot  i-s  r  e  r  ,  se  dit;Ct  -  d'un  rccueuil  .de  sotî^s  ï'f  ^'^•:f:'|Mp  '  : 
de  vers  :'  libres  '; .'  et  \  de  '  celui  qni  [  débite,  des  ^S-ÉSlfiÉI: "'  '; 
sotisesV  »>'II'  à  un    ii\x^o[z  ix>fînir\   1^  " 


1 


homme  est  unsotisieri'st.   famil3î'fe^''*'^fs>^'''^-j 
-  SOU  ,    s.  m-  [  monasyllabe,  ;    »    >■>  On 


vf 


écrivait  autrefois  xo/ ,  e^quelques-um  récrW      \ v 
véht  encore;  et  qui  pis  est,  le  pronoric^rj^^^^^^^^^'  '"^^^^^^^ 
de  même.  ]  La  vingtième  partie  de  la  livre   f  » 
de  compte  ,  valant  douze  deniers.  ac=  Ôa   .  / 


grave  y  convient  mieux.   Voy.  ,E.  j  Malé- 
InoT^^y^  ^'^^^^"^  ^""  prétendus  sorciersi  ^^jjt  en  sr.   proV:   n'àvoir^ffis  le  sou,  bli  a>ï  „ 
c/^r   ^^*  '^^X-  SoRiTE.  .'    =vv     .*    -/oii;."n%7voir7ijjo;i,  ni  Rouble.  ^  ou,  ni^àtii 

cr      >   9^J^^    aJj.'  SoTEAïET^r  ,    adv^^/  /;2cîi//,?;   n'avoir  point  d'arjTcnt.  :    .  :* 
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'^■'::04fg  Me  4w  lit,  et  ^i  tlescend  jasqu*ritcrrè,fô^^  /^ 
;^::-:  1^  ,   espèce:  sans  regimc/^a  jjf/îra/n-r  dit,  avoir  s<^uci  de  ^ 
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^'tout  au  tour  d un  apatfcttacntir    ;^| ÏM^ 
F    *  S(^UBÇON£R.    C'est  ^airt&i  lac  ptu- 
*  Sieurs  écrivaîJntâùtî'croîs.Voy.Soui^ONïR. 
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fflll    SOUBRESAUT^ ^.p  m».  I Jcja.Arr,    ^ 

S^J  I  *ii)uetv  j"^  loD.]  Sautsubit ,  |nopipé  eè^à  cpq- 


•  Monsieur- i    encore   un    coup^  laiflez-mol    «'îi 
, Et  ne /;/'^//i?r  JOi/cz  que  i&  vorr^^ifuérét    V^^p?^^^^^^ 
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içjn  lui  a  4o"A,  ^  f"^«s  -^^û;^^/^        <^an 
c«te  a'fïaîrc.  StL'iatnil.  ^^■v^^-aC-'?--'::-,^:^ 
SOUBRETTE  pi.;C  [^«'«^'^^^  -^  '*'  ^ 

■moy.  f*  ^  muet,  j  Terme  de  mépris,  i^cmtiîe 


:  v';.^. 


>'-^ ■■■  thatnbreiïf Vf'?: -^^ï-^;^ :^^^i':: "->:  , -. - :v '^ ' '■  :  ^^  :^: ■-■5 

^   iiv>^^*^^^ ^  ^^^r«r^^  «^^  pu  me  tairç 

'I4    Q«6  le  Dorante  cnvain  s'était  ^até  de  plairt^ 

i^OUBREVèSTE ,  Sv  f  [  i*et  4*  <?^  fuçt  >:, 
;  f*;,i»  moy.  ]  V^tcment^sans  ^àâchés  à  l'usage V.- 
i  dès  moujqiietaircs'du  Rdi;^     fe^^^^^^7  A       .^ 
;     SptJCHE ,  s.  fV  i^vrLa  partie  d'en  bas 
d'un  arbre ,  acompîîgîice  dé  ses  racines  ',  et 
scparéc  du  reste  de  1  ai  ^rç.  =====v  1%  F/g.  le 
A  Noble  d'une  famille.  ^«=  Pair/*  jouche , 


ù c.  s\}Aca3,  avertît  qu'il  s'empîôi e  sou  veivr 
avjcç  \^  particule  negativ«.  Elle  met  pSirtiïnr^^ 
<^  c^<^ny>les  r'ilfaut  /^;^  son  bo^^^'j. 

Bçiir  j  de  sa  réputaiien.  £)(f  quoi  vous  jtf^ 
cie^'Vpfis  ?  Il  se  souùie  peu'  de  conserver  $cs 
amis:^(:.-~^Là  ^<?zï  équivaut  à  laaô^^^ 
tivé:^  çar\jf^  soucier  '^peu  ,  c'e?t  fie  se  soSler^ 
guère.  Mats  pcnir   y  se  saucier  de  son  ,h(h 
ncwr,  etc/  dans  le  sens  afirmâ'tif  ^  je  ne  le 
crois  pas  de  l'iî^ee  actuel;        :  v'':.-^ 

Rem,   I  "*.  La  Pi>qtùiné^  fait  soucier  actif; 
Le  nîOucneron  ait  auT^iori  :'  -  '  •  -   M 
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êtrc«  le  pretiilcr  d*unc  siiirc  de  desccndans. 
»'?Denou«lc$  cnfans.  dcSt/^Ltijuis/  il  n'y  en 
^  eu  <}Lie  doux  qui  aient  fait  jt^tic/zc?»  f>  ycilà 
'mon  maître  marié  ;  piour  moi .  jc^  vais  cliûr- 
cher  queiq|jc  jolie  grisctte,  avec  qu4  je  puisse 
fuire  souch^  Je  serois  iesponsable  devant 
Ja  postérité /"si^^je  laisso.is  périr  la  race  des 


Penses  tu  que  ton  titre  tîe  Rai         " v  '   5^ 
•  V"    ■:    Me  fasse  peur  .  ni  me  fuucic  ?  ■  ^  ;; 

P.our  parler  rrgulicremçnt ','  il    falait  drre: 
ni  'que  je, m'en  soucie. . — ^—   %^-iSe  'soucier 


Grispins,  ^f//oi/c/ïc.   ■■: — --  ^".Souche   Je 
chemiri/è  ,.*assetnbla"gcrdc^' plusieurs-  tuyàdx 
joints  enseicblc,  et  qui  s'cièvem  au-  dessus 
^  du  comblc^>;i<- .'•; A- V-/^''-^-  ■'-■/•'•: ^■'■■'     ■  ".y.^*-:' 
|SOUCI,«»  m.  SE  Soucier,  v.  réc  Sou- 
df  EUX  f  ÉÔSE.-5  adj.  [  S&u-cii  f  vi  é  ,  c'/'-cu, 
eû-7^  :  .^^.  €';  fer.  au  id  ,  Ion.  aux  deux  au- 
tres. ]  Souci  tii ,  1".  une  sorte  de  lieur  jatîn^, 
*  qui  a  une^deiif  forrc.   "        On  dit  provcr- 
'biaîcment ,  jaunie  comme  souci  ,  qui  a  le  vi- 
sage fort  jaune. 

,  '  1°,  Souci ,  soin  acompagn^  d'inquiciude. 
»>  Avoir  ,  prendre t/k  souci)  vivre  sàns'soûci. 


régit  '1'^  et  r^iifiiùtit ,  ôîi  y//^  et  |e  subjowc* 
tiK  Le  i*^'  rcgio?è  à  Ifcu  ,  quand  le  veme 
régi  se,  rappbit"e  au  si  jet , ,  au  neminatiFf 
le  second  qu'and  il  lie.,  s'y  raporte  pas.  »  Je 
ne  v:e  soucie  ,  ni  de  le  faire  ^  ni  (jue  vous  le 
jZ^ssle\y^^  Je  iîs\c<i  <c^^  pense  ^cîir  quel" 

que  part  i'olfdire  ^  ec  je  mf  soucie  fort  pfiç 
qte  le^  autres  pènsfnt  comme  moi;  =  f^» 
JSIe  se  sQucicr  p.zs  se 'dît  natur,ellcmenr  des 
chômes  cjîj'on  ne  vcîat  pss  faire."  Il  y  en  a 
paiftcant  qui  rapliqucnc  à  des  chômes  qu'on 
•ta^t  vo1ontier$.  ?>  Celui  qui  nous  die  cp 
(iîiases  \k  ^   ne  se  sùu-:le.  pas   àe  nous  faire- 

poiiir.  arrête  par  la  crarntc  cîè  .nous  raifc 
injure.  —.Ce  n'est  pas  îc  s?n.s  de  ce  yerbc  — " 
Bossnet  a  die  aussi  du  Chancvî^'.'r  Le  Tcllur» 
»^  Après  ce  trioniphe  Je  la  Foi  .^  i/  ^'' ^^ 
so'iqIou  plus  de  fin^r  s-s  joiirs.  --  Aji  C'>  i^* 
traire  ,  il. /^vi"  sjucluu  ,    il  le  désirait  cn; 
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initire,  Avt  de;;penser  ,   ç.    à  d.  se  jDCt  peu 
dpi  peine  1^'it  nous  fait  injurv?  ou  non  :  il  n  pt 
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Aucïgae  sorte  ,  puisqu'il  dit  ^nUncJimîint^ 
etg^t'Autcur  yem  dire  i  q^'g  ^pyait  vc§i| 
4a  mort  sans  regret,  C  est  une  espèce  de  coni 
trc-sçns.  —  lit  Matmhourg:  »>  Ce  ralj:iarche 
(PhotiuS  )  c\i\i  sf  JùucioU iort  peu  des  fbuk 

jûui  se  met  toit  ^ort  peu  en  peine  ^  êtes 
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5  OU 

Ott  dît  encore  d*unvicuk  Oficier  de  guerre^ 
c  est  un  vieux  Soudard.  5t.  fainiL 
X  SOUDER  ,  vw'  a.  Joindre  des  pièces  de 
rnétàl  cnsecnblc  par  le  moyen  4^  j  étaîn  .ou 
du  ciiivrc  fondu.  ===  C'est  aussi  joindre  deux^^^ 
|n(jfrceaux  de  fer,.  ^  (es  faisant  rougir  et 
àniollîr  au  feu,  et  eh  les  bâtant  ensuite ^a« 
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SoùciÉusr,  inquiet,  pensif,  morne, chatvSC'ï^^  ^  *•  . 

îlprff  W  ni  se  dit  ^ue  de  l'air  ,  de  lahnn(^%   SOUDOYER  ,v.  act.   [  Sou^dûa-u.  A^ 

^^>»  Air  i  visage /oaç-^^ax  Aj;ninçip«<^  présent ,  il  /oad^itf,  etc.  Au  futur,  il  soudoie' 

5Wi*'SQUCiL  i  voyV  ■$bURCÎLVK|^''^;^i||^:■^^  pron,  spu-doâ  ,  doâ-ra  ,  Ir  ihuet 


i'/^vv;'.. 
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V.i»S0Ù<^OUPE  3^_s^J^  se  fait  pas  sentir  ;   la   1*  est  longue.  ] 

l^^èuet/)  Espèce  d  assiette  sur  laqUcl^jtip^  solde  aux  gens  de  gucrfc.  »»   Ge 

'kIpc    verres  et  les,  CatafeSi— —  C'est   aussi    Pri«cc"pçut  aisément  joB<^ày>r-.  vingt,  cjn- 
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iàiNfetf  ENi*  V  z<5y.  [Soà'déih'  y  diritl 
màft^'i  iV>iz^di/t>  adj.  Subitv  promt.    Il    s 


•x 


pkice  "  ordînair^em  après,  le  subst.»»  Çé- 

arj  soudain  :  m<||t^^; ,   irrupnotli  s  9  ad  aine  : 

tuit  soudain  v'fray^r  /9û^i?/ï^*^Èn  vers  et 

4ans  la  prose  poénqîi^,ileiém'nin  peut  prç- 

cciier  élégamment.  »>yjiefoai^r/^'Zfn^ 

^  fcrms  ses  paupières/ //^Z?//.===^J'pai^^^^^ 

•f        .■!'■<.'  1  *  ^  '  ^     ^    ■       T 


.  <''j^^H>  I  - 


adverbe  j  ne  se  dit  guère  plus  qu'en  vers,; 
et  dans  là  prose  pôétiq^icyll  se  rnet  à  la 
tç;e  du  membre  de.  la  période^  ,ou  après  le 
verbe/»" Il  alloit  mbur ir ;  rhaii  jrpà*i/rt) il 
rapellq  toutes  ^cs  forces  autour  db 'son  cœur. 


faïcriii^    Ijj^  mille  hommes, 

^M^ou^oyer  y  stipendier  (  siy non,  y  Le  prèiîiî^r 
tiésignc  plutôt  Tentreticn  oii  la  subsistance  ' 
des  troupes  i  le  second,  leur  paye  ou  rctrif 
ton  en  argent*  Soudoyer  est  le  vrai  terme 
iJ^*  notre Jâiîguc  i  fait  poût  Ihistoirc  md- 
j&zxs^d  s^ipeikàlcr  est  un  terme  etyipruntc 
tait  pour  1  hisioire  aticienne.  »>  Ce  Prince 
soudoie  m  tems  de  paix  cinîqi^ÉtlIiîillc  hçm-  > 
mes.  Pcriclcs^  introduisit  àAthèncs-rusage  de 
sfipend/er  les  gens  de  guerre.  Exu^dés  Syà, 
Fr.de^M.  l"Ab.'Roi^iÊl5S-ii#",V-\  '  •  *^i-*-* 
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IV  oin*reùnœuÏÏmourartf,  qu'il  referme  sou- 

daim  .'■::[  ' ■>' -:  ■■  ;, :"  '-  "v..,  ••  ' "■■  •  %■  "•;'  ;v~*;;'- ; 
'-.'  '■■■  ■■■■  .,.'■  t>-  :..^:'':\';'.r"v  «  Racitje;   '-■■•■:-■ 

Calife  à  mes  yeux  s'est  àhrohè  soudain.  .^ 


m6.u  i  1 1 ez  :  les  :// v'Qern*:: c,  mîrtr^s]  .Tcrn^ 

m^pri-s.-  Soldat  .  nbertm  ,  trippq*'|^M;Mm^^ï#«^^ 

;:■SOUDlJ;REi  S.  t.  [■;i-    Ion*- 1    :e ^ttmhy0pê^'i§':-:-r ':'':■■ 

11- ■. ^e  dit   et,  de  l'action,  ^^  de-l^oàdefeT- €t\ :4«:^^^^Jn|5l^ 

tjravjaU  de    celui  ,    qui  soijuie  i  et  de  l'cndirpil  ^^'^ 

par  au  les-  deux  pic!cesdc  niiiétîd^nî^cmd^^^  ' 

V.  nl.çt  act._;SouFLEUR-,  s.m.\-^-k:m}ic^W0^0-:  ;'■>;_ 
.au.  Il    ."•/.■  fer.  au  id.  l-.iiiaf^^esc  --le  ,ve«i!-;MiSIIS^"  ''■'■':'■ 


Ëi^î- 


*  Sonda  in  que  ,  aussitôt  quç,  est  vieux.  Dès 
le  tems  de  Aichelet  i  plusieurs  ne  le  pôui 
vaicn:  s'Qiîfrir  :  il  trouvait  q'ù'ils  avaient  tort; 
tuais  l'usage  lès  a  justitiés.  ,  ■ 
r-  SpuDAiN-EMENT  ,  Subitement;  *.»  Il 
■^ifionrxM  soudttinement.  v 

.     SOUDAN,  s.  m  f  v5^c)a-i^n. }  Autrefois , 

<im  donc    aux    Gcncraux^  des    Armées  du. 
^life.  Sàladin  ,  qui  porioit  ce  no!îi ,  avant 
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serait  du  moindre  soufie. 


fie  quelquefois  que  la    simple; 


:  JI' he  ?igni^ 

>»  "  ir  n^  quun  solfie,  diç  y\e^=^"^Ah^i(:-:mfÉMx'^• 
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agitation  de  lair.  »>  Il  ne  fait  aiicùiï  :tm.-^.à 


En  "Poésie  ,  on  ledit.'|||*-^^^ 
quelquéfois_  -d'un.' vent,  yioIçiit-,..iiiai$-  ^^:!^MMÊ;Ê 
ajoutant  u*i"e  cpi^hètc  :  '^-  sôufïeimpçtf^vix 


sovfle  dç  vept,. 
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ait  ,  le 


à    ses  SuccevsCvirs.  2tcad^ 


que  dé  s'clcvcr  aii  trô:Ve  ,  qtie  lé  Calife  ocu- 

transmit 
çs  Gv-iscraux  dps  troupes  dès  Califes  ctoient 
^5  Émirs  et  non  <ics  Souiahs.  Lrs  Croises 


ri:     -'•;:-^ 


dés  vents  j^^e'/   aquilons. 

M.  Le  Franc   dit  à  Dicm,:    /  *     &  ^ 

'     Ton    soufle  assismble   les"  orages  ,^' 
Les  '  aquilons  , 'dont    les*  .ravages   'Il  t 
Font  régner  h  mort 'sur  les     eauy.  H 

S*)UfEer  ,  faire  du   vent  ,' en  ^oWslht 
ont  appelle  ^o.^ii^nr  les  Sultlians  d'Egypte  |;  l'air      avec    la    boache*,_l»:Li^^ 
dcscv-:Hîins  de-  Saladin.  Marin;  ,  .        ses     doigts   ,    iiu    vis;ige    de      quelqu'un  ,  • 

Soudan  ,    /ar  une  table,  pour  en   ôîer  la  poussière. 
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F/|r.  »  Le  Seigneur  a    so*jflé  sur 

mas  de  1  e u rs  richesses    •  i nj  ustcs .     AifijsiiL 

r"         Et;  en  pàllant   dû  vent ,  d*^un  s.ou(îet , 
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t.->: 


râ-^  IScmentî^  le -CooîrediLe.   »  On  donc  aujoinv 

;  '  'd  h  u  i    beau  cou  ^  de,  joufifts  à    'dr'ù.t.Qté  d 

bon  nonibrc  ii  ÛesMrtes't  breiïtot  '  AVa/oi» 
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aura  son  tout'.  Anon*  "^^^  Soafie/er  n^i^ 
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y  comme  un    beuf.  3>  Gc  cheval  tsi  pous- 
«if  ^  voycz^dmmç  il  soafle^    "  ■   :  '    En    sr. 
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r/c.  JUc  vent  ù(ît  /aa/7é'  est  doux ,  ou  vio- 

lent  ,  agrcaplc ,  ou  incomodç.  »  //  soufte 

un  vent  frais*  >»  Çc    souHet   est  percé  ;  il 

ne  j-oi'/^^  pas.==  Ilisc  dit  aussi  de Thom- 

me  et  des  animaux,    quand    ils    respirent,*   SOUFFRANCE ,  pu- S 

avec  cfort.  «  A   îa  moindre  fatigue ,  il  jya-    Soufrant,  ANTE,adj/SouFKE^^^ 

*       '^  ^      •      "'  s.  in.*S0UFKETEU'X  ,  EUSEVadj/SouV^^^ 

,l#v  art.  et  n.^  Soufrance  ,  /r^in  "yfrànte  y 
sou'fre-dpuleur  •tficteû  ,  teùm^^y  sou-frir^  2^ 
?!bn.  aux  5  i*^"*.^^  lihuct  aa  -f*  ^^  t^inivif 
ion.  au  f*  et  <y',  ]  Soufrir';  ]t  sotifif^ 
lîoùs  soufYons-\^^  soufrais  ,  pu  soafrars'-y 
j||i  so'jfert  ;>jc  soufriS:^:jç  j^  je 

soufrlrois-i  OU  soufriraîs  V  gûe  je  " /oâ/r^  J 
je  toûfrîsse  \  séu^ant  l  sovfert*:-  '  :■:  1% 
Endurer  i  soufrir  U  douleur  ,7t'-flQurniens, 
/;i  mort  .  /tv  afronts.,  /tv.  injures  ;  lahm  » 
.2  soir«»<f/c,  ■  '  "■  X  €iV*m:^^ix,  p  L  ar» 
t'àiés  soufrit  beaueoup  dans  '$a  màrchci  » 
Sa  modestie  /aa/Ver  quand  <iHlei  loue.  == 


ng.fUnitL  On  dit  d'un  homme,  qu'il /z'o/^- 

rait  soufler ,    qu.'il    ne\    sovfle  pas\    c^n 

n'oserait  ouvrir  la  bouche  bourse  plalnd^ré. 

*  El)  Provence ,  l'on    dit,    ne  pas  sou  fier' 

:."  un  mot'^^tien  soifUr    pis    w;?^.    C'est  du 

,    j^^  habiUe   en  Français.  •  Sou- 

Ifler  aït3C .  oreilles    de  qircjqi'nn  ,  lui  vouloir 
.^^^^  :  >^^^^^^^^  <^<^s  choses,  méchantes  contre  d'ali- 

zé ■^^•'''^®illl''' 'très  persones*.  Vpy.  Chaui;.  ■  Vr  acf,. 


c^àn- 


-;^^ûufUt  le  feu  ;/ pour  lîaîumerl 
-      %^^^^  P*^""^  1  éteindre  i  la   poussière*^  pour 

.  ^  iw-^;;'i  /'oreoe  ,    pour   donçr    du  vciit  aux 

'  ' -Mf 5£%;-r'ptuy aux- . .'  g/^*; .  — —  FiG.   Soufler  ^  d!scor- 
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de ,  OM  j^jèu  ]d'e  j'â   dîscotdir ,  oi^ ,.,  la  ai' 
vision  îTexci ter,  ■ — zHj.  /^  jjv  isàiis  régime. 
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<«  Su  porter.  >»  Soufrtr  la  fatigue, /e  froid; 
la    faim.  »>  Ir^nc  saurait /oi//r«r; /crjjoleu». 
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w  ChcrcBçr    la  pierre  philosôpliale. 
il^ensc  tout  sogi  bien  a    soufler^ 
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;  ^^^  peine,  à  fcspirer.  »  C'est  unsoufUur 

'^^-M'^^r^^^^^  oui  sotifle.    concinuellc- 


iVi  p0rtion-de  maux  ^  qui  t'échoir  éh  pirta^ë. 
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"iwçnt  le' fcii /  j^i^ar  importun,  încomo- 
'■^c.  iç=se  3*^  Joi//^ard*ors;ueS/=;=4*.  Ce- 


.N'àôrendreZ'^cms  jamais  \  ■  :. ^^ y'--:-'i'if 
L'art  de   ifissimûler ^  ou  àdsoufrir  en  051*  | 
f  iV    I^  cbnlrariéic^.' Jôiit  la  vi^  est  sem^è>  /  v 
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lui,  qui.  sueEcrc  aune   pcrsone,  qui    pqr- 
le  en   publie  ,  les  endroits -ou  la  mémoire 
^mcnt  a  lui   manquer;  »  Ce    Prcd^catcur  a 
in  àiunsoufleï(r:^Lésùafleur   de  Ysl 
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faut   savoir   soiif^ifi    t  r 

■  V)^^  Ali  !<sby^*^)  sage:  îlest  bîentems  de  Têtre^ 
••   ^  Le  fruit  ah  moins  que  je  dois  recur^ulUir 
X      *^*î  ^'"^t  ci'ctrsurs  ^  eSf  de  savoir  soufriK 

==r  4".  Tolérer  , .  h'empccher  pa»?,  quQÎ> 
iq'.r'onJfe  puisse.  »v  PcHU'quoî  'j'o«//'f3j- njo$ 
cela  ?^>tLJ^us   ne  deWiez   pas  le  sùhfnr.=^ 

dise  y. 


>mcdie.  ===  K%  Alchimiste  _,*  qui  ^chef 
e  à.  faire'*^  de   ror.  »>    C'est   un.  maiivài 
^  ?,thérîer  qtte  celui  de  soufleur,\  ■:  .'■' ;  "    %':   • 

v:%  SOUFFLET ,  (?«  Souflet,  s.  nv  Sou- 

t  '%LBTEk  ,  v.'act.  [  Sbu.  fié  ,  fiet'ê  :  1^  è  moy. 

•  an   1"  ,  V    muet    au  id  ,  dont  la  5  / ^  ter.  ] 

Stfuftet  est  I**.  Un    instrument  à  souflêr  \  à 

'faire  du  vent.  ==s  1**.  Es-^èçc  de 'petite-  délai ,  ii?  dificuhc,' i^  c(>JT)paraison  ,.^<:TC-- 
ca,Ièche,  dont  le  dessus  se  replie  en  forme  dt;  plique,  ei^\  -  -[■.'..■■'■^■'  :::jr\  ■  wif  '.  •'  '^*;f 
souflrt.         ■     ^°.  Coup  du   plir,  oir^u  re-  ^     IR.  m.    Dans    le  id  sens,  ce    verbe    régit' 
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c'est  a/z  vilain   soif  et    qu'on    lui   a.  donéi» 
•  Si.  fiimiL  On  /dit ,  dans  le  mcm^  style ,  do- 
uer un  souflet  à  un  Auteur,  lui  doner  un 
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rii^^  et  U  oubife  de    vivre.'    La    />/*«/. 
A^rr^Jarlr   «i;^aifie   ("2    ^vowrj.Tf ,  et  la  pf^P' 
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'OatU sauf eÀYQiii  voir âins  ,çet  état  funeste! 

lies 


mç|t  aurait  tahtot  un  sens  actif  et  tantôt  t^n 
Ms  passif  ;  11-  se  dirait  et  dfe  Xfàsxï'quî  sou^ 
'"'i  et  de  ce  que  Von    sotufre.  ==±è  Jpn'd- 


*'   ■   * 
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:    Od  pourrait  citer  plusieurs  autres cxctiip! 

qui  prouveraient  (^a'ônpeutfe  servir  dcl'u-  ,  se  ni  condamner  ,41  aprotîver  cette  opinion. 
'  flc  et  f  autre  de  ces  prépositians ,  et  mie  sqb^  ^^^^>^^  ne  dit  poini^  sëufrance  àes  diôscsi/ 

vent  4  vaut  mieux  que  i^'.  =2===  Pans  fe  'ctW  r  a  peu  dVxenîplct'de  î*cmpîoi*  dece 
^  J  et  Je  f*  scHif ,  /aù/r/r   T^git  V^  ccite    m^anière.   Il    serait^  pourtant 


iubjonçtifv  »  Je  tizsoaf rirai  pas  ykir  vôuS 
^chassiàt   sur   mgs  terres  i  ^r^er  ,yqus  niep^r 


•utiîe  dans  blcft  des  bi^ibtis, 
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»  Il   n*y  a  pas    aiMuséon''|>î&s   dàneete^e 
eiie  de.  doner  la  jaa/î-affr^'  f  la,   tolérance 
^       ,  ^.     J^^^^^  '/:aract<^rc    de  ^  ;la 

i  Buccc  : ^tf ^  dire  que ,  e/^?.  JSo ss.  7?  ^  toin-   "y  tiaif  EgliseV  #--i'  Sèu  franco ,  en  ce  sens  ,  est 
nient  pbuvoit-on  Acar  so'tjrtK  \  anx    cnr^^^n  tttn^caç  rrarigue» 


fî^z   découvert.  Quelques  Auteurs ,  anciens 

OU  mpacrr»es  ,  Ont  mis  a  là  piact  la  prep 

Jg  et  riiifiniti £  ^>    Lu thsr    ne   soufrie  ,..  pas 
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J)é  vous  entretenir  avant  la  fin  du  jour.wi 

D^a^iircaemplûieril  Ijrjlinijitiis^^^ 

ifv  '  -  lis  ne  puis  vous  soufrir  vivre  de  cçjEte  sorte^T.' 

■   '■■  ■  Regnnrd."^' 
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ïffBM''  dans  le  corps  Hufnàin  v  cdlè^  qaî. 
^malade  ,  quicst  àtccycc.  --^'  L'Égtîse'/oà 
frdnle  lies  âmes  de»  fidèlof  1 /qui  sént'dans 

dit  qu'iih  Îi0rtin^e''est    W'^ardë^ soufrante 
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rant.  »»  Il 
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comme  un  incendiaire  politique.  y^non/IAi-\ïoû/^'-j^ 

«et 'présent  tondamnc '^Cyïçèimc.  On  di-  %'cst;  pài  d^uae  Humeur  soufrant  e,n\^9  util 

rJit  :   Luther  ne  soufrie.  ô^s.que   Ducer  <zif  :  J5a$-  un  hommç  soufrant .  Vot.TÀlH'E  iemm 
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variions.^  tic.   Il    soufrit  qu'on  le  dinonpâry'  jfy^ànr^^  îqti'on  pcot.*i^      v     ;i^jÉ^<^|*   -^ 

etc.  =?===  Quelquefois  en   .ce  sens*  il  a  le    -^  J!?f/rf: '^^a^^  se  dît  guère  de*  %er- 

sones   mêmes  j^nr  d^nsrruii .   ni  danvraû- 
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datit  pour  id  régime  de  la  persone  ,  et  1  ac- 
cusatif pour  le   régime  de  la  chose  i'  il  sôvfre 
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pour  le  ;  régime  de  la  cïîose  :'  11  sovf) 
tout  i  ses    cnfans.    Mais    ces    régimes     ne 
s'emploient  pas  avec,  toiite  sorte  de  noms. 
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Wsens.  On  dit  fblt  Bfcny  i*Iiïiii!aaité  xda-. 

)if^;i/?  r  la  vertu  j-oà/rtf/^/é'iftîiis    j*  doute' 

,      .  _   ,  .  .     K    ^        n     .     qH?4  ^^5C^  W J?«^nnnfîe  est  b^ 

et  j'ôsè  né  pas  àpronverTa  pBrâse  suivante  "  céti]^"  fcitïtïie  *ës?  kiïSséAtvtvz'tii'^ôjif^^^ 

de  M.    Moredu,  »  Dt'puis  qu  on /.^ar  ivii//*  Q^(\}ié  ^Tifi^\^àik  ^j^fiiM^ 

acoWé  ou  ^aa/^r/    l'exiîrcice  de  \^ J^^^l^t.  '"^ lîèrinvli Aâad,  àà^  _ 

Je  voudrais   dire  en  pareil  cas ,  ^u'oû.A'ar     irre' /pa/Vjit/  î'^npiais '^i^est  iiiîe    «^ 

ûvait  pennes,   etx;.    Voy.    Tolkkeh.  ==:'  tfst' comrA ; ^cî)nsacrce  par-   1  u^agev  ^   M*fv|;?ï^ 

Maimbozirg.     fiait  rcg'^    des   adjectifs  à.  ce >  C^iW^r  dit ^'substantivemérîlt^îT^/if 

verbe    »  Dieu    ne   soi/frei>asimpunhymc-*     pour> /i?/ mi/oi^.  Je  ne  voudrais  pas  le  dit    ^^îHlb^ 

=^=:  L'Ab.  /^riiVd/,  ttaMsant  trop  litcralc*?  4,    '     " 
ment  M.    Hume,  dit  aussi  :  «    Cette  sen^-  v 
tencc  ne  servoic    qu'a  procuirer'   un    grandi 
fondj  de  faveur    popAilairç    aUx  souj^ans^^i 
qur  avoîerit  si    couraffeuseraent    résisi A    au >■■  ■ 
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roc -jies   ce     monde ,    les    atentats,    qui  s 
coirtettent  en  la  pérsone  sacrée  des  Souverains. 

SouFRANCE,,  douleur  ,  peine, "état  de* 
^'ui  ,q.ui  souh'e.  '>>  Loneue  ,  extrême  soa- 
Fdnce  :  ctre  dan  t.  la  soupànce.  «  l^s  sou- 
rances  de  Notre  Seigneur,  ^c-^  Martyr^.  » 
^-opinion  a"^lus  de.  otixi  a'  noi-soufrinces 
fl  la   réalir;^.  D'OLiv.   ir    TusM.  ':===• 

Suivant    Boahours   n    La  touche  .ondif^ 

^  niot  des     chômes   comme    des    persones^jtl^rtfft-.-.^.^.^^/ujv../^ ^  ui;cuuu*cur  oicn  /a«*- 
'ï  ioiifruiice  4^j  galériens  ,  des  Pii^nici^-,    /r.^«/«f.  Ce barbarismê'est  c©mun  dànsics  Pio>- 
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qui-avoient  si    courageusement    résisté    au 
pouvoir    arbitraire.  ===#E'(Ce  qui  cst'im» 
barbarisme  bien  déj;idé  c'est  d'apliqucf  rad-»v' 
j  ?c:if  so'fraht  aux  maux  et  aux  douleui's  ;  .c'estî  i  ' 
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>5K?ffft«cP9^LEi;R,,  piçrsdnc.  qupn  char    régime  %m^.  /'  ^^^^   croyez  qu il  Ie|^ 
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^SiQVJ?MJ^T^:M^JV^fJ^^,,^S^  F?^    .^  fort,   ,c   VOUS    atçns    avec   irapaticncèi^ 
.     -         *    ..«  --"--"-''      Wa/z^aa/^  Lcr.  dp  Ocv  a  Atfiçus.  =^^ 

¥j/rtf  ■  souhaiter  i  :.  ^^v.      •,  : ''  v";'':'^'i ••■■■.'.-'• .' ;'i';::% 

",  ;Qui  j[ryâ«fo«AtffV«r,  s€^  fait  ^wner  longtèTiiis;  ^ 
•'■  ^-'■''^^•^■■.  ■ '■\'   '■■  ■:■••■■■     jytsrt.  Le  Glorieu:éK 
'  V.    n.  Il    régit  ou   </^    et    rinfiniiif 
'atf  avec  le  subjonctif  ;  le    i*^',  Jor^ 


î^c/dc.  mpaûvrtt^.    ir  est  rttjij.  ,  PafYu 
i«*«B  est  onço'C  îcfvu  #  ils  languiront  toute 

^3élli^i^>>ûvrc$ ,  foufrft0ux0^i^tUési 

«nais  .€11,  kfpm    ^-^^P%j  M^J^^lf^ 
^rtér^yà  dernier   Sîcçlç ,,  n  est  pas  à  irai- 

i  icr ti^  çcli-  ^4'm/Î'^'^  PP"^  plus  entrer 

ïittue  :daiM  le.  siyjk  basu  K/^'*-   ^^  ^ 
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lenduire  ,   frotcr  4c   soufre.  ,  ,    - 

-SOUFRIR  V  Voy;  SôurFRiR.    ^    ; 

jf|i?  4itc,4;ua.  moirce^a  ^^^M^j^M'f^i^  '^fojj^guc  que   pour  êtreson  disciple,  ^r/fe 
Vvgeoy^er^r.a^'i^^c^^  souHaitoît  ■zvçç    passion   jvrn^ar^rciç 

♦  iicnte  ^1^  at%ie  I  feu  ,  e^^t^^^^^ 


•au  liçu    de    la   prcf.  ^  de  ;    on  jouhait^i 
vous  ;7âr/<rr^  Ce  régime    est  tout    au  ujoini 
douteux.    D  a'âtres   mettent    l'irifinitif  çaitu  ' 
préposition.    >>    11    ne  souhaUoie  '  f/'re  'sc^ 
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nielle  ne  sejlcbandc,  U^sc  dit  aussi  en  par- 
lUan^  d'uiiè:  épcc.  ===  Le  id  s<r  dit  dVn 
ymorceau'de  çuiir  ,  qui  est  atachc  a  la  té- 
.ïiijf^^f  cheval^  et  qui  ^ passe  so^f  la  gorge. 

&îuriÂiTEp,   V,  act.  et  n,:^Sou  y,  êt^ble\ 
Wie'i'M'^è  moy.- 1*1^  ier,  aii  ^erii^  ]  A$oa- 


moy. 

^ifc^^fr  désir  ;  nn6ûvcnRcnt4c  la  vc^oiiie   vers 


,8a    personc  et   de    ses  trésors.    i\oum. 

IJ.^cadv-' en  met  un  exemple.  ^>  J.çjouhai' 

te  rois  pouvoir    vous    obliger.        :  :;^: 

>  SOUILLE  ,/ s.    f.   Souiller  ,v.âa 

Souillon  ,  s.  m.  et  f.  SoprLLÔRE  ,  s.  Ê 

Sou-gliey  $lié,  f;lion  ygliu  re^  .•;  iiîouillcz 
les  II:  i^  e  muet  au  i"  ^  /  Içr.  au  li  , 
îoh.  au  dern.  ]  Souillé  est  un  lieu  boiir- 
beux  ,  pu  se    vcautre  le  sanglier. 


in  bien  qu  on,  n'a  pas,  w  Faire ,  ;  former 
■'fy^S  'fQuhaits.  »  Obtenir  l'acomplissement  de 
|i^<f>  lOttMitjri  ====  y^  soukait  ,  adv,  Sjclpn 
>  les  désirs.  *»v  gc^: ; «îTiçllÇ  réussii ,  à  .souhait. 

r  ^A^f^iliil  iit vive  à  soîihaitétè^:  U  â    tout'  a 


»  »  C'est  un    kommeXà  souhait J 
Q^-  SoyHAlTAÎBXE  ,  désirable  , qu'on  dditsour 

haiter  -  désirer.  Oa  le  disait  aûtrc£bis    des 


•■    «.• 


m>  '■-.   ',    A 


^.  ♦•  T- 


JCaqwelle  étoit  flassoufiaitahle^^^u'      . 
' /^Ou  d'Angélique  ,  ©u  de  Philii.. 

VJcad.Ac  disait    de  la  .^ortc;    elle  ne  l'a 
plat  dit   dans  les  dern.  éditions.  — —    On 


>  ^  '  ' 


1/ 


-', 


% 


ne  le  dit  que   des  choses  :  boirheur  souhai" 
i/âi/^.»>  Les  richesses  ne  sont  pas  fort  /^a- 
/ •  ^a;//>r^/?/ ,  quoiqu'elles    soient  tort  souhai- 

'  ■'  té^s^  L.  T«  ^  .  'chose.  Oh  ne  le  dit  point  au  propre  /  ») 

Soup AiTER,  désirer.  »  Je- /a/    /•aA^/i'^    Jdit    tache.   Au  ïiaurc  ,    on   le  dit  cle^«j" 


■A 


'Ltr^  2,2itcr^sa\'ij.  Joui  lier  ses  habits,  sci- 
mains ,  de  bouc  ,  ^/e  sang,  etc.  Une  se  ait 
guère  dans  le  propre:  mais  il  est  fortt/oii 
dans,  le  figuré  ;  Jt)a///^r,  sa  conscience: '/« 
souiller  d  un  Crime  énorme  \  souiller'  iès 
mciins  dans  le  sang  înoccnt-  L.  T.  Souil" 
/fr /(f  lit  nùpîial,  /<î  couche  nuptiale  jco* 
mettre   un   adultère..       i  ;  :'  s 

•         •  s  ■     .'        .  ■-■-■■■■.■    .,..,^ 

Reçois  pourte  venger  ,  mon  sceptre  etmacouroïc   - 
-    Je /«  ai   trop    souillés.  '  • 

'.  ■  :  Volt.  Sémimmif. 

SouiLLG'N  est ,  eh  général ,  un  enfant,;* 

^qui  est  mal- propre  ,  qui  tache  ses  habits  î 

c'est  Un  petit   souillon.  Ah  !  la  salope  ,  ^ 

petite  souillon.  .'    •     En  particulier ,  on  je 

dit  d'une  Servante  emplovcc  à  lavtr  la  vaiJ- 

selle    et    à  d'autres    bas  services.  On    oii  r 

,  souillon  de  cuisine  .  ou  simplement ,  souilm' 

Souillure  ;,   tache  ,  saleté  sur  quelque 


on 


toute  sorte  de  prospérités,  '■^s*  Souhaiter  le 
bonjour,  l*  bone  aniice.  Formule  de  poli- 
jçisc.  '  1.  ;:      Il    n*a     quelquefois    que     le'    i  la  réputation. 


ment  :  la  souillnre  du  pcchc  >  la  so^H^^'' 
dehmç.  C'est  une  souillure  â  son  honcur, 
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jiÔûL ,  Soûle;  adj.  SoôlAkt  .  iKTï  , 

tcTi.  Soûler  ,  v.  àct.  [  i'*  Ion ,  surtout  de- 
vant IV  muet  .•  il  se  xp^/^,  se  soûlera  y  etc. 
On  ne  prononce  point  17  finale  du  i*^'.  — 
On  écrivait  àutretbiS'  sàoal ,  saouler ,  etc.  ] 
Soûl  »   pleinement  repu  ,  rsiiiisié.  Soûler  j 

:  rassasier  avec,  excès  -,  gorg^r  de  vin  et  de 
viandç.  Soûlant  y  c^xii  soûle,.  **  Il  ,  ou  clîc 
a  bien  inangé  ••  il  est  joÛ/,  elle  cti  soûle.  «' 
II,  est  soûl  A  crever  ;  H  soûl ,  qu'il  crève; 
»  Si  v«us  aimez  les  bons  morceaux  ,  vous 
trouverez  à  cette  table  ,•  de  quoi  vous  en 
joùlen  »>  C'es^  là  ,ùn  rnets  bien  >a/2/a«r  , 
-uni!  viande  bieiixoa/42/i/tf*'rr--r  Selon  V/i* 
cadémie  ,  l'adjccttf  i^erbalest  pQpuIaire^sss 
SqùI  et  soûler  se  diisehc  surtout  pour  ivre  , 
enmvrer.  »'  Il  est  toujours  soûl  ,  clic  est 
so^le  dés  Iç  matin."  »»  On  l'a  soùlfi  \  iX  se 
/ou/(f.dabot4  .*  ,ii  ne  feut  que  deux  vcrrci 

J«fc;vin  pour  le  soûler,  '::  ■'■'■■:.'■'■:  -y  ''li^.-  *  > 
^|ijR^.  Ces  mots  ne  s'emploient  plus  qu'an 
propre ,  et  ils  sont  devenus  bas.  Aiîtretbis  ^ 
m\\ti  cmpIovait.au  figuré  et  dans  le  beau 
«yle.  »>  On  aime  9  roir  ,  dit  Pascal ,  les 
(Combats  des  anima p^.  Que  veut-on  voir-, 
sinon  la„  fin  de  la  Viccoire  J  ec  des  qu'ellçt 
est  arrivée  ,  on  estVsaouL  Ce  dernier  mot 
KVià  \t  satur  de?  Latiils.   Corneille  à  dit  :  : 

|:J4(>ttfe;5^  ^rT^iT  du  plaîsîf  rfe  mVmpêclier  dé  vîvtè. 
^X  Académie  .dans  la  critique  du  Cid\  en 
parlant  de  ce  vers  ,  na  point  repris  une 
expression  qui  ré»*. d  ce- le  des  Latins , /^z //a r*».' 
Cependant ,  dit  Racine  le  fils,  dans  notre 
Langue ,  toute  latine»,  ceice  expression  ;  si 
protcgcc  n'a    point    vécu*  —■ -—  Brebeuf  Zt 

-,  Eparenç-nous  le  cninle  ,  et  saoule  ta  fitrie»  y  '' 

n  disait  de  môme  :  saouler  ses  yeux  de 
sang^.i^  carnage.  Se  saouler  dç  toute  sorte 
di  plaisirs.   .  Plus  ancicnement  ,    on  a 

it  se  saealer  y  pour  s  ennuyer.  '>  Qui  ne  se 
saoul^roie  de  Taire  toujours  l,a  même  chose; 
Charron.     . '^  ■'.-.  .t  .'  •  -. 

SOULAGEMENT,  t.  m.  Soulager  , 

7  3ct.  [  Soulageman ,  ^é\  j^  e  muet  aii  i"  g 
^  rer.  au  id.  ]  Us  expriment  une  diminu- 
jjon  de  peine  oi^  du  corps  ou  de  Fcsprit.  « 
i'oner ,  aportcr  J  recevoir  du  soula^enventi 
"•?;^^j?"^'"  quelqu'un  dans  son  travail  \  soU' 
^^/  /<?  mal  ,    la.,  «loalcur ,  /u  misère  ^etC* 

^^>ULANT  ,  Sv^.jLER.  Voy;  Soûl.  ■ 
SOULliVEMF.NT  ,  s.   m.  Soulever  , 

^'•f.  [  Sou  tèvermm  y  sou  Uvév  i^  è  moy. 

au  '  I  *  ^  •  i     '  '    e    •        -  • 

"  '     i  aoiit  la   5     ^  muet  ;  e  ipuct   au 


M^M 


■<        J 


id  ,  dont  It  5*  /  fer.  Dans  le  verbe ,  la  id^. 

est  Hn  e  muet  devant  la  syllabe  masculine':: 

nçui /(tfï/^vtf/î^j  je  ffmleyai  yiQutevant ,  ctCi; 

mais  cet  ^  redevient  môy.  dcvaîVt  !'<  mujçt^  . 

il  soulève  y  soulèvlrra^  etc.]  Soulever'^  ^ést^ 

1*.  élever  quelque  chose  de  lourd  ,  mais  sanftv 

beaucoup  jjp;  hàju$sar;^»^j'oB/<^f|ï;^^£^^^ 

»»  ^  /ôttArv^r .  uiî  ^cu  ^sfule^erla  tête  ,eii^^; 

parlant  d'iin  ftialade^'  »»*  Là  tempête  soulevée 

les  flots.  =;:?;!,,»*.: Exciter  ^  U  révolte^  .rf-^^s-iï^ifal; 

Soukv^r  If  s  pcttplcfç  .^  I/^rméc  j^  soulever" 

rnnfr^    1^    H^n^r^L   =~~    i|,.^Xqt^  r^t^dî^l      ;  . 


1 

•  1  ■ 


^^é^ 


,V 


'yP^ 


■••■■•••  -  ■'Cv:^->-.:.\ 

t-.-      -■  .■        '"    La  -^  ■     ■• 

'  ■/..■■■"  ;  ■.*.'*^':,À  ■' 


contre  le  General. 

gnation.,  f  ;Son,  Insolence"  i"(>?/é'jP'»^.toi^tl#î 
i?TpntJç  tf-tf/i/r^  Jui.,  *»  JTout  le   inonde  j VrtT  '    Ç 
soul^vj,^ çm/r^:Mte^  proposi dov^VoUairâT^W^ 
ne  lui  don\  que  le  régime  simple  (  IVcusâ* 
tif.  )  «  Votre  conduite  ,  qui  ttt^ofcHse  ,  qui  mç 
soulèyeyetc.^  ^\V/h,  «  Le  cœur  lui  sow 
lève,  Ilji . mal  au  cocjur.-*  Cela  fait  soulever^ 
le  cœur  y,  ào\\e  envie  de  ycànir.  r~^  Figti- 
rément  ^vcauscr  du  dégoût  :  »  des   flateries  si 
hdss  fent^  smlcyef  le  cceur.  »  Le  cccur  se 
soulevé  4'indigniiion   à  cette  5eule  iàce.f.,, 
'REH.ï*^/Sesdut^ver(a';i^.,)  ne  se  dir 


■•>' 


'.~\: 
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cpmreU  France  I  et  ce  __ 

contra  gentern  ,  est  tuai  l^ti^it'  jMtiï  m^rw 

s^jouleven.^euole  centre' fèu^c.Boiàom 
-— -  Dans  le  f f  sens ,  m  H  dit  entre  parr 

tiGuliers,  »>^oint  Je  inondt  sW^o^Ievifcôatrc: 
uiîé   doctrirte  si  scan daîeusé. \  '— ~^"  i^j   ^^ 


■r^'    •■«5. 


sotcl^er.tt  soule^'é  y  (,n^  A^Jjhese  disent 
pas  d  unjeul.,  mais  de  la  muUïtade.  »  ;WicIcf 
^.^i^a-suv  la  fin  jdu  14*^  sit^cîc.  Boss. 
•».Ch^rles^^  de:  Duras  soulevé  par  "H  ï^^eine 
<ie_ ,  Honçrie--,  se  révolta  .contre  Jeanncf 
Dict.  Hist.  -^  Se  révolta'  contre  rÉelise  , 
dans  le  i^'  exemple  i'  et  excité,  dans  le  là  ^ 

auraient  été  dzs  t^mes  plus  propres,  i- 

^  .M;  ///'z^«;  a  dU  aussi  }»Hcntï  soulève 
rEinpereur  conyc  le  Roi.  Ccsr  la  même 
faûcii,  ce  me  semble;=  i*i  Soulever  est 
encore  plus  improirre  ;  quand  on  le  dit  ac- 
tivement de  relui  qui  est  l'objet  dii  soulc^ 
vemcnt.  «  Alexandre  ayant  public  un  édit  , 
étci  ,  .  ,  souleva  a/z^  partie  de  ses  Trou- 
pes^:/oar//.  */^  Lr//':—— Ce  n'est  pas  Ale- 
xandre ,<\uï  souleva  contre  \m  ses  propres 
troiipcs  ;  c'est  son  cdit  i\m  soulevai  les  ttoxx^ 

pes  contre  Alexandre.  -.—*-  Ce  verbe,  daug 
cet   emploi   ,  aparticnt  au  n°.;^V  =:j=—  4^ 

*  ^'^  ^'i^^'^^'^  l»i  'i^^c  le  sens  J'c/d-^rr,  il- 
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1  lustra  \  màîs  mal  ,  à  mon  âvîs.  »>  Il  nV 
iricn  qui  mette  plus  iubitemerft' un  homme 
âr  la  mode ,  et  ^ui  le  soulève  davantage ,  que 

*'  SôtJLXVE  /participée.*  MciimhoargYci'r.^ 
îloie  sûbstanti^cmenf.  »>  Il  vint  $t  mettre  à 
a  tôtc  des  ioulevés.  C<>^substantif  n!cst  pas 
de  l'usage  pr^sçnt.  Ua  Auteur;  moderne  l'a 
Jouttant  employé.?  '  :  v~^ 
;!  Soulèvement  a  tous  Ie*-schs  du  verbe  , 
çxcepjtc  le  i".  On  ne  dit  point  ,  le  soaté^ 
y/ment  4^un  fajrde^u  >  mais  on  dit  ,  /^  sou- 


'  S  o  û 

ouîîgrie  ,  dans  I^  copie  minuscrîçe ,  ce  qut 


lix  mot.   Avoir 


'4. 


i 


doit  ccre  imprimé  en  naliqu 

*SO(^LOlR,  V.   n/A 

coutume.  »\\  souluit  f.iire. 

Sous  ce  toiTibeau  g't  Françoise  de  Foîx  , 
"^     qui  tout  biefl  un  chacun  soul&if  dire. 
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ne  se  dit  qu  a  1  injparfait.  Il  peut  être  en- 


cdre  employc.dans  le  st,  maroiiquc. 


'ti 
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lèPemént^eilloH  \Jë  sotel^vement  d'une  Pro- 
▼îricc  fttfgutMè7teide:t:  passions.  »»  Cela 
causa  dans  la-  com'pagtiie  um  soulèvement 
gcqçral  <^QMre  lui.  »>  vueUc  vertu  sa  pré- 
sence Seule  p*av6lt-elie  pàrpour  apaiser  /^jr 
jptt/^V^iw^w/  populaires  î  Bourdaloue  j,  Or. 
Fun.  àe  Henri  Je  Bourà,  ===  Souièyement 


\     4,y. 


SOULEURj's.  f.  FMycùr  Vio^^^^^ 
feite.  »  ^ir  eut  ««^  /d«/tfar  ^  q^JÎ' le  fit  blé- 
mir^.:r''-r'  L'-^cade'mie  l'admet  ^pour  le  dis- 
cours faniilier,  V 

SOULIER  ,^s.ttv  iSàu-liéyi^  ê  ibr,  ) 
Quelques-uns  écrivent /aa/iV  j  ets-il  en  faut 
croire  La  Touche  y  les  sentimens  sont  jpar^: 
tâgés  5ur  ces[  deux  mânîjèrcis  d^ccrire.  Il  Çon- 
Ivient  que  soulier  est  le  plus  «  usité  :  il  pa- 
rait qu'aujourd'hui  il  est  le.  seul  en  Usage: 
Jdchelee  disait  <[uqV Académie  était  pour  - 
soulier  y  et  l'usage  pour  s oùli<^  '  l'usage  a 
donc  cliangé.  P@ur  la  prononciation  ,  elle 
serait  toujours  la  même  ,  de  quelque  may 
nièrç  qu'on  écrivît  ce  t^qu  =>=^  Chaussure 
qui  couvre  le*  pied  et  s'atache  par  dessus  : 
Soulier  ./homme  ou  pour  homme  yde  femme 
ou  /7pî«r  femme.  »  Une  paire  de  souliers  , 
ètc,  ,  /'  Pour  dire  qù- un  homme  est  pau- 
vre,  on  dit  qu'il  n'tf  pas  de  souliers  ;  et  y 
pour  exprimer  qu'un  emploi  rend  peu  de 
chose  ,  *  on  dit  qu'on  n'y  gagne  pas  de  quoi 
avoir  des  souliers.  Enhn  ,  pourdire  qu'un 
homme  est  inférieur  à  un  autre  ,  on  dit  qu'il 
n  fit  fis  digne  de  lui  délier  les  cordons  de 
tes  souliers.  Cette  expression  proverbiale  est 
lirée  dcvJ'Evangile.  »  Parce  qu'elle  lit  dans 
l'Histoire  tt  dans  la  Gcocraphic ,  elle  croit 

3u'0n  n'est  pas  dig'ne  de  lui  délier  Us  corr 
ons  de  ses  souliers.  '■ 

SPULIGN ER ,  V.  act.  [  Moniîlcz  le  ^.  ] 
Tirer  upc  ligne  soi^uh  mot^  ou  sous. plu- 
sieurs mots.  »>  On  souligne  les  mots  ou  les 
|ihrâses  qu'on  veut  faire  remarquer.  ^»   On 


comme  OT^/rr^.  ==   K^auire  sous  la,  puisi 
San  ce  ou   JâuVericé.  »»  Soumettre  à  I  obéis,  i 
sance  y^ux  lors  ,  à  l'empire  àt  ,etc.  h  Soîi»' 
m^//r<rja  raison. à  la  loi.  »>  Se  soumettre 
aux  ordres  de   la  Province',   ûûx  volontés v 
de  quelqu'un..  ==^  Se  soumettre  ,   c'est  aussi^ 
consentir  à  subir   quelque    peint;  »  Je  me. 
isoumets  à  tout^  ce  qu'il   yt>us  plaira  ,  en  cas/ 
que  cela  sort.  ==.  Soumettre^  un  ouvra<»ei 
ià  censure  ;  à  la   critique  y  une  afairc*ûar 
jugement  de  quelqu'un  i  rs çngager  à  "^fércr' 
au  jugement  qu'il  eh  portera.  =±=  Se  sow 
mettre  régit  îp  datif  ,   le  pronom'/^   étant 
à.  l'acusatit.  *  Maimùourg  Un  fait  Tégir  l'a-' 
çusatif ,  le  pronom  étant  au  datif.  »  IT.  j^ 
souîhit  f  à  soi  même  )  les  Marcomans  ,  les 
Quades ,  /<y<Suèvcs ,  etc»  u         ^    { 

^Soumission  ,  di^tcrence  respectueuse.  »• 
Avoir'  de  la  soumijsipn  pour  ses  Supérieurs. 
>»  Là  soumission  a  la  volonté  de.  pieu.  === 
Au  tolur.  respects,  yy  II  exige  i/^.  grandes 
soumissions.  .  Satisfuciionf.  »  Le  Roi 
reçut  ses  soumissions  sivçc  .5onté-. 

Rem.  Soumission  fé^ic  ordi.nairrmcnt  la 
prép.  à  :  mais  avec  le  verbe  avJir ,  tl  régit 
pour.  »ï  La  sqUîJiission  ^a'elles  àyjifnt  eue  à 
Ja  juridicrion  du  I?égai.  Hist,  des  Tud.  Cette. 
phràbeest  toute  anglaise.-  ni  à  ,ni  pour^n'^ 
vaudraient  riûn.  H  talSfc  dire  :  1j  i  ei|t(-cr  avec 
lequel  elles  s  étaient  soumises  à  la  juridic- 
tion ^  é'/c\'       •  ••  'X   .  ■■*^  '"    ■  ■  \-'-^ 

SOUI^APÉ  ,  s.   f.   1?,  ^ortc  delangue^fÇ, 

qui,  se  lève  dans  une  pompe  pour  doner  pas- 
sage à  l'eau  ,  ou  dans  ks  tuyaux  d'oigùC) 
'pouir  doner  passage  au-venr  ';  et  qtii  s':  rc- 
terme  pour  ctnpccher  que  l'eau  ou  le  vent 
n'y  rentre.  =r==.i*'.  Tampon  de  .tbrme  co- 
nique, qui  sert  dâias  un  rés.rvoîr  ,  fout 
boucher  le  trou  par  kq^icl  i  eau  paît  alcr 
dans  les  rannux.  ^  . 
•  .SOUPÇON  ,  s.  m,  S  )ufconsr  y  v.  a. 
SuùrçoN^ux,  iiOsE  ',  aij.  [  Soup-son j  s j  ^»  . 
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U^ll.,  «^«-;^^  j   5*  /fer.  ay  id  ,  Ibn.iiwx  icux 

4iûtres.  ==  On  a  écrit  autrefois  souhfoh  ; 

^jfiubfOH^r .,  etc.  ]  Soupçon  ,  croyance  4^sa- 

.i^fanragcuse .,  àcompaguée  de  doute.  »>  Avoir , 

i^^prendre  ,  doncr  du  soupçon.  *>  I!  â  toujours 

■  l'esprit  rempli  de^  soupçons  ^  même   contre 

-   ûîux  qui  sonc  exe ints  de  soupçon  >  au^'dessus 

'  4cs  Soupçons.  "'   "       C'est,  aussi  une  simple 

^onjéciûre.  Il   se  dit  alors   éii  bien  comme 

ieh'mal.  »»  J*ai   quelaue  soupçon  que  c'est 

lui.  Sottpçon  ^suspicion  (  synon.  )  Le  i*;' 

Jtst  le  terme  vulgûire  ;«Ie   id  est  un  terme 

'-Idc  Palais.  Le  soupçon  roule  sur  toutes  sortes 

U'abjets  ;  la  suspicion  tombe  proprement  sur 

les  délits.  Le  soupçon  est  souvctit  saas  fon- 

dément:  lii  suspicion  doit  avoir  une  raison 

«parente  ,  etc.  £xtr.  des  Synon.  Fr.  de  M. 

'*'U  Rouhaud,%       :^      r      '       f         • 

B^m,   On  dit  :   concevoir   des  soupçons 


contre^  et  noh  pas  j«r,  comme  le  dit  l'Au- 
tcur  de  r Esprit  des   Croisades.  »»  L'Italien 

t    pas 

u  il    n 


it  pas   tellement    a.ux   caresses   du 
Grçi^gs  qu'il   W eut   conçu   sur  lui  /^i;  plus 


odieux  soupçons: 


On  dit  bien  :  le  soif p- 


V 


^t' 


fon  tombe  surÏMi  ;  mais  dans  cette  phrçse, 

c'est  le  verbe  tomber  ^  qui  régit  la  prépo- 

:jition;/ar.  /'  * 

SouPçÔNER  a  les  deux  stm  à^  soupçon  \ 

le  I*'  ^  quand  il  est  actif.  U  rçgit  alors  de 

.dcvaut  les  verbes  et  les  noms.  »'   Vous  me 

'  soupçoneT^  de  vous  avoir  trahi  *,  aune  action , 

?  dont  je  ne  suis  pas  capable.  "'..■"  QucUjue- 

fciis-u  n'a  que  •le  rcgime  simple  /racusat if.  ) 

»»*Lelui  qui  ne  tait  et  nô  conoit  que  le  bien, 

H5  pOHt    se    résoudre    1  foupçoner  le  mal 

l^nsi   la  bonté    crédule  est  surjpTisc  par  la 

.méchanceté»    Le  Franc \^ Traduction  de  St. 

Greg.  de  iVi?^  ===  Paas  le  *id  serfs  ,  il  est 

neutres  et  il  régit  ^ai?  avec  l'indicatif  dans 

là  , phrase''  afirmative  >  et  avec  le  subjonctif, 

J^nd  le^^^^^^^^^^s^^^    est  négatif  ou  inferrogatif.  »> 

Vous  soupçonfj;^  ^^^-%^  veux  vous  tromper  ; 

M  ne  soupçonaii  pas  y  ou  pouvait»il  soupço' 

ner  quon.  l'Ott/fl/  le  tromper  f  i* 

Rem.  I*.  Lî  Bruyère  ,  dans  le  sens  afîr- 
*atif ,  fait  régir'  à  soupçdner  le  subjonctifs, 
précédé*dc  la  né|;ativ€  n^.  »»  L'en  me  dit 
taiit  de  mal  de  cet  homme  ,  et  j'y  crt  vois 
^*  peu  ,  que  je  pomchce  i  soapçj>ner  qu'il 
/n'ait  (  qu'il  a  )  un  mérite  importun  ,  qui 
^f/ig'ne  (  éteint  )  celui  des  aûrrés.^»  i\  Plu- 


;V 


-^ 


..        -^ 


ifimtmm 


■*••- 


Itîit  penchant  â  secourir  Persée.,  RoWn.  »» 
I>Jotre  prise  Vs'élofgna  de  ^nbjAS,^à  dessein  ^ 

'  pour  qu'o;^.ne  «a«/  /4?if/»^o/7^/  pas  Sire  des 
MmùXii\iv$.  yoy.[d'Anson.  »  On  la  soupçone 
(cette  rtialie.  )  .con/énif^cÈ'  papiers  tnrtjpoi*- 

,  tans.  Anon.  L'infinitif  avec  de  est  plus  sur.  »» 
Je  ne  ijiiirois  jamais /()ff/rfd/2<  </ //r<  si  raiso- 
nMc.Desf.  VAc.  ne  liiet  d'exemple  que  de  xc 
rcgimç.  »•  Un  le  soupçone  a  avoir  empoisone 
son  parent,  1—  Remarquez  qu'avec  les, 
chôsi:s  ,  ■  Titifinitit^fa^^  convient  pas  ,  et  qu'if 
faut  se  servir  de  Jttf  ay      rindicatif  ou  \€ 

subjonctif.  'Afh'sî  v  <^^t^^  l^i  dernière  phrase 
citée' j/iaalieu^ de  i^ztï  <3i^  sonpçone  /o^  malle 
contenir  iu  de  Ci^n/^nir^lil  talait  diric,  on  , 
sûàpçùne  jutVié  çbnrieîit.  f*^  Soupçon 

ner  ^t  dit  en  régimeV  de  celui  'qui  f^^  le  ' 
mal  ,  et  tion  pas  dj  celui  quf  Je  iùuHt^,  »'<: 
Q  u  el  q  u  es  u  n  s  h  /o  upço  n  è  rent  étay^ir  et  é  em* 
poisonè  par  Naz^rzitieuë^ /y^r.  Èdif.W  Étlàic 
dire  ,  soupçonèrent  lshz-rzing«ïe  de^V avoir 
empoîsonKy^i  bien  snipçjnècatquil^dvait 
éie  empoisone  ^.îr    Nazerztngue. 
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Un  Auteur  anonyme  Iqî  fatt  régir  iih  adjectif 
»  Je  le  soupçone  trtis-  tendrement  épris  d*unë 
Belle  de  es  canton.  Ce  régi niç  e^  inusité. 
M'  VAbé  Grosier  le  reîeye.  ====i  f*.  Mi 
Ling^uet  lui'  ddr«?  lé  dttit  pour  réçfme  4c 
la  persôlîé  :  »»  U  ctoit  loin  encore  de  #afi^- 
çonfrr  à  la  Dame  :jàt-\^ii^-*:--'les'fue$\iaTO^^ 
fondes,  /d*  plan  réfléchi  ,  qu*eUe  a  dçyelppi 

depuis.  — — ?  €le  rfemc  fait  fb|t'bîl*h      *^ 

'    .   >.     p 

mon 


■'     if  ■'.- 


*i)f' ■,■■■>•. 


M: 


1!^  ..;•.► 


■'  ■■.'!. . 


..;«•■.(.  ;i.  V  \' 


-jcurs  Auteurs  ont  fait  r^ir  à  ot  vcrbel'in-' 
nnitif  sans  préposition.  »»  Il  eut  Taudace  de 
«cférer  mus  ceux  qu'il  soupçoiwit  avoir  eu 

Tome  /^  f  *    ^ 


pies 

nombre  <tcsv^ro;s  passit8,q.,  ^^^ 
tif  :  "  les  ameis  des  ncrôs  ont  elles  lirtiîistrrtct^ 
qui  ri  est  {>as  même  soupçone  des  ?iavis,ifi^ 
gaires  ?  Thomas. _  ===  7^.  ♦  J"^  sûupçpfierj^ 
un  vrai  gasconisme.  »  ïl.«>  se sdupçOnï  ' 
'que  ^st  vous;  Dites  :  il  ne  saupç^ni  0s*y 

etc. ■" ^asc.  Corr- ■:' -^   " ^^ , -■  - ;•, '''<^--tfi'^'Û^^'c 

SoupçoNEUx  >  défiant,  qui  «st^ti^lîn  ï 
spti pçôi^cr, "^w^om me  soupçone ux  V  femme 
dcfîatite  et  ^rdK;p^«jcd/<r^- «  Le  malheur"  ètt 
t^oujours  soupçoneuXjCt  souvent  injuste. Jafon^. 

SOUPE,  s.  F.  Soupè  ou  SouP£R  ,'$.  on. 
Souper  ,  v.  n  SoùpièM  ,  s.  f.  *[  Séupe% 
pé  ,  pé  ,  p:è-re  ,  1*  e  maet  au  i*'  ,.<  ferme 
aux  deux  autres  >  ^  moy.  au  dcrn.  \  Soupe  ^ 
1°.  Potage  :  sorti  de*  mets  ,  fait  avec  4à 
bouillon  et  des  .  tranches  de  bain  ,  où  des 
herbes,  des  légumes  ,  etc.  LAcadMl^^ne 
le  dit  que  du.  bouillon  avec  des  trancfiîc^.. 
on  dit /umllièrement  *   ycnçi  demàiîi  /ft 

•      .  Gggg 
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^-i-^  ^iî^^.'i^^-î 
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/V 
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f^. 


^y^  ^'»'.. 
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3^ 


"p»*'  ■>' 
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^'' 


^>ofre 


'li^^^,.fgeriit^Wiàr9dtpé'i'  j*iïjài  demain  in^Wj^ 
Sfe-  dire,  aîncr  avec  moi  >\ avec 

"^  vous. 


A 


1T 


-  f^ 


=  1^.  JL;i|  :franclic  dç  paJA^  ^^ 


■■V  • 


/. 


met  dans  Iç  pwage^»- Mettez  dciii  bu  trois 
soupes  dans  ce  bouillon.  »>  Tailler  */<i  séujk»: 

:j  lyre  comme  une  soupe  î  oii.ious-en? 

,  au  vin.  »>  l^  ^^pe ja^  viai^\i^  Mttj^e 


■  >. 


ou  niorceauit  de  pam 
Soipé  de  \z\i  y  cs^hct  de 


«a /j^r/a^  ac/ ^  tr< 

dans  du  vin. 

couleur  ^  blanc   tirant  sur  risabelle\  il  se 


,;.■?•..-  ';,.;'i- 


SOU 

PiRER  ,  V.  n,[  Sou'pir  :  on  prononcé  tou- 
jours IV  .•  jou'piran  f  ré  \  ^^  Ion.  au  id> 

pii^àtion  pfus  tortc  et  j^Ius  Jongirew.duc  l'or^; 
dinairé  \  éfiec  eî  tcmoignâgje  de  GAichauè  pa$- f 
sion  ,  ccmime amour ,  tristeSse,  ^c.m  Jctci-'f  Ï^ 
pousser  de^  soupirs ,  de  grands  soupirs^  Rc*  I 
tcilir  ,  arriStcr  .  étoufcr  /^j  soupirs»      ;    «^;| 

^rpibîes  agneaux  ^  livrés  i  des  loups  furicui  ;  *'    ; 
Nos  joi</u/y  sont  nos  seules  ariucs.       >*• 

'    .      PoïirquJoî;  Seîgnciir  ^  de  nos  alarmes  |,>:^ 
;.    •      Veux-tu  fa^      eocof  tes  plaisirs-?  i^. 

-  X"  nourris  nos  çœ«rs  de  soupirs  ,   V  i  ; 

£t  tu  les  abreuves  de  larmes»  t^ 

.     '    1   •    '  -,  ■■  -•■  '  ■  ^^-...^.■■■••'' 

■^■\,-'.:  ■::yr:.;r\.:: .  .  '  :■;.  .■/■:•;_.        ■■•-;     -'^  rrarifi^',^ 
=s=  I>  dernier  spupir-:  \t dernier momçnî; 
de  la  vie,  ==;  Au  )Ç^ar<^ ,  AlhjDur.  «  Cest  • 
l'objet  de  ses:sûupirsi A  .:'■'       •■•'" ':-i*  :-^--'-.  -^ft?: 
f  retenu  pour  un  mois.    ;  '^^       Soupirant  ,Amaïit.  »  EHé  a  beaucoup '. 
'         '    Aiéïkant.   >u^^  soûpirans^  St.   fam.  »>  Je  ne  trouve  rien* 
Docteur  en  j0pv:s  ^qat  se^it  au  Palais ,"       de  plus  fade  et  de  plus  ennuyeux  que   ses 

iofr/^ir^n/,  qui  sont  touipurs  aux  pies  de  Içurl- 
maitrcsscs.  Ùest,:  \:::   :.  .:".■..'■■-.  ^•■'  ';  f-,;^ 

.  Squpirer  ,  c'est    r®.  Pousser ,  faire  dci 

soupirs.  >»  Soupirer  ^/^  douleur  ,   /amour  ^^  ^ 

de  regret^  è/c.  =~:^.2^.lSqupiréraprês\^"^ 


-Vf. 


dk^r-tûut  des  chevaux  et  deslpieepns 
.  Souper  ou  3oUpe  >  se  dit  du  repas  .^^^^^ 
ditiaire  :du  soir,  i  Oh  leur  Ici'V'ît  art"  magi  * 
nifique  soupe n^àà  Souper  fin  y  mot  qui  à 
été  quelque  teros  à  la  mode  i  je  ne  sais  s'il 
eit  encore  en  faveur/  »•  On  craindrbit  qu  il 
toc  dissipât  son  f  atrîmoiné  en'  étjuipages ,  et 
Çn  soupers  fi/isiys=:=i  ùre.sset  kait-  diic  à 
Faléré  de'  <r/4?rt..  qu'il- wûu:;-v^'-^vV  '■.:.•.■•■:  .A 

';r£&t  à  des.  soupers 


''•-',. 


J^  sait  sur  des  raebûti  prononcer  des  arrêts 


■âp^sw,''^tl*^'*^'Sou^^* ■3:' àrcad^c  Je^:  xepas  ordinaire .  du 

soir*  >•  Il  ne   /oaj?<  lamau*  »  Quand  il  a 


,  M  ne  loupé  pmnt.  r 

^M:MW'^?^-'^'^^  ?■  P'*^'  P^*  creux'  que  les 

ta^B^.r^s.i^'Wdinaire 

•"  ,',. .  vc.  ■■.■.':.;  ■  ■•i'.'l-'-- ..  ..■■■■■  '■*'».  T  '^    ;_:;   - 


ts. 


.'•■f,' 


:'<^'-:i}\y-''AM^ 


SOWENrE 


dansjçqucl  oh  sert  lai  coupe.  "^ 


("v-"  ••*;'*:■ 


3,^  il;,   féih;  [  Sou-pan tg  y  i 


^^;§'mu^l  T!i^;  Assehïbîac^^ 

Sk  11  1»    V  ^     _  _^ 


■■.•>,>,■»»:■•:••••>■■■•.'. -j,^,*; 


lareés  'courroies,  cousues  l'une  s^ur  l'autre  ,  et 
|;;icf  yant  aifiuieuir  le  Corps  d'un  cîirrossé, 


sirer  ardemment.  »  IJ  joa/»irâi//_  depuis  Ion* 

tems  4iprê/  cette  charge.  •-  ^f,  4 

R£m,  Soupirer  est  souvent  employé  acti^ 

vcmcnt  par  les  Poctfs.  ^      V  ^    j(^ 


■  j  » 


\tl  ■■'■  , •  .  ••'  ■  ^■y;-, <•.'•■!■•  .: 
•  •  .•-  ■  .  "•.!•  ■.'.•/•  ►*'•.■:.•;  ■  ^ 
".'     •■_■. ,:  •■  ■'  ■    ■  ■  '  j'.-'i-  ' 
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j^^rii&ttctranciicfnent  OBU 
Je  m^ien  i^  M  hîu^  bou- 

tique i|)écurie?|^  pour  y  loger   des  domesti-- 
E^quçs^»,  xlçs  garçonif  dc;,  boutique  ,  ou  même 
r  la    ramiiKJ  dun  artisan.    •  ,      La^soupente 
f  ^(ètcàc  r  entresol  y  en  te^^ûe  celui-ci  tiet;t 
'll^i^la  profondeur  d'une  boutique  ou  d'un 
aparlemeht  <hi  rés-decbîiussce,  et  prend  <iu 
.joiir^sur  la  rue  ,•  tu  ïiea  que  celie-ra  n  o- 
'jiTi^pi.  qu*M«iu  paiciie  de  la^  profondeur  de  l'a- 
^%ajrtement  ycc  ne  prend  du  jo^jr  que  par  la 
porte  de  cet  apartcmcnt .  à  l'aide  d'une  fc-^ 
»etre  ou  ouverture,  t 

SOUPER.  Voy.  Soui'e/ 
I  ^yPESER  ,  V.   act.  [  Sùu^peYii*  e 
»uct ,  }•  e  fer.  Devant  \'e  muet ,  la  id*  se 
change  -en  è  moy.   Il  soupèse  ,  soupcsera  , 
#iç«  Lever  un  fardeau  avec  la  main^  pour 
;' îug«fr  à  peu  près  combien  il  pesé. 
lOUPiÈRE.  Voy.  Soupe. 
SOUPIR  ,.  s.  idk  Soui»i&ANT ,  s,  m.  Sotr- 
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■•■  H 


-,.■»■-■•• 


Tantôt  VOUS  sovpinei  mes  peines  \ 

Tantôt  vous  cliamiez  mts  plaisirs.        •    ;     i 

/    i^  i  Malherhew 

Mon  toeiir,  qui  i£>i/pir<r  sans  cesve, 

Les  ennuis  ,  dont  il  est  touché. 

•  -■•■■     ."    I»  ■  ■  ■ 

■  ■    ''-    •  '..•■I   :■.  ■         ;  Racau-, 

Toi  ,  qui  V        .         i   .'    .         ^    *  .  . 

M'aidois  à  soupirer  /m  malheurs  de  Sion    Esthen. 

Amour  dicioit  les  vers  ,  que  soupirait  Tibulîe. .  • 
'  ;■  '  •■■;■;       ■■;    '  ,  ■■ .  BjHeuu.  '  ' 

i.Dacler  y  dans  5a  Traduction  dc  fO* 
dyssée ,  z  use  des  privilèges  des  Pgètcs  :  »> 
ÛIys$ç  ctoit  assis  sur  le  rivage  de  la  mer  , 

où  il  &Uoit  soupirer  ses  dépiùisirs.  -Jl 

ne  sCi,dit  quçn  vers.,  dit  l'Jcadcmle.^===^' 

ous  avons  tiré  éctij|exprcsiion  des  Làiins.  . 

Qtiod  si  forte  alios  jaro  nuncii/Jfi/'tf/amores. 

==7?^mjr^a^?;^ que,  même  en  vers,  à  p^"* 
forte  raiîon  ,  en  prose-,  ïr ne  régit  q^?} 
noms  qui  expriment  Ic^  scntimcns  ;  et  qu." 
nte  régit  pas  ceux  ,  qui  en  expriment  la  ca"^* 
ou  l'ocasion  *  GVp/?/,  vieux  Autcuril'«'^*'  : 
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■      •  •*  «       .  ,      ,  •       «  ..... 

■ .  -l  ^^        ^^  ^^     •  ..,  -'S  ■     '      •'   " 

ploie  de  cette  dernière  mahlliré^  »>  Nôè$ 
soupirions  tous  les  jours  les  damages  que  te 
feu  a\foits  en  cette  viUçr       ^;  '• 

^U  En  parlant  4e  ramoùr^  il  est  quelquefois 

r-''-:  ■.     ^\    _      -      /     •    --.'•..■■.,,•••■1    V.    ,   ■■,  >.   ^■■.*.'-  .    i  .-..i;  ■;, 

neutre  sans  régime.       y■:■:■■^  ■'i^,:'--'r:-l::\r.-^.::' 
-Kl  est  yrai  que  Cléon  atoute  sa  térwrèsie ,      ;  4  i 
5^t  vous  vous  exposez  ijfpa;J7i/rr  long»  tems.   V' 
■ij-v-  '•'■^  V;-''^'-  ■-  '■■•DesT.  Le  Dissipateur,   '-y'^'- 

*  SouPiREURj^,  telui.qui  soupire,  est  du 
$t;c0mique,  et  lies?  dit  quepar  raillerie»"!  ;i;  pagné  tt  ïa  ^Bourgqgne  sont  ies  sources  des 

SOUP/RAIL  ,^.  m.  [  Mg^uillez  IV  finale  :    bons  YJ,ttS ,  cct.==  Au&i^r^^aussr,  prin^. 


SOURCE*^  S.  fçmf  Au  ^W     ^  eau  qui 

comqicncc^à  xèUnIrip ,  à  sortir  de  terre  j  pour 
comencer  «oïi  cours«'*C'est  aussi  Tendcotif 
doû  elle  sort.  »  Source  qui  ne  tarit  jataais. 
Trouver  une  source^  Les  sources  du  Nil.  R«^ 
mofttet  ^nc  rivièiriejtisciii'à  x<2  source.  »»  Voir 
Carfulenus  prendre  Içbon  parti,  c*cst. voir 
lès  rivières  remonter  virs  leur  saurce,  Cio. 
â  Atticus.  Moiig-uuU.       ■'.  Fi^,  «  La  Cham- 


W  n'y  a  pas  le  son  dV ,  maisi a  et  Ti  y  çon-ci^e,  cause,  origine  de  \  etc.  »>  La  toarçf 
Servent  kur  propre  sonlr^^  Plur,  i^^^  «  D'où  vient  C3  bruit »f 


fauxt  prononcez  souptro, 


k*        «. 


r:^*,'Oh  a  dit 


Rentqnti^z  4  l^  source  ^  v^ous  le  trouverec 

emefi|,^a|,^<Jcc  Auicur  puise  da«l  ' 
t  .sources  '  ^^MmM-'  ■'       -^^■"  y  -^  ■ 

Le  pauvre  est  abreuvé  dans  des  sources  împur«$»" 
Il  est  SQU  veac  ^^ns  pain  i  mais  il  lit  des  brochures 


>«■:■.■>•  f 


»iv./**/"    >-'V  .«i'' 


1-;  wiciçnement  xpapinî/l,  en  vers  ,  pour  la  co- 

p  rtodJté  dé  la\Tîm^  ôuTne  le  dirait  pas  au- 
jourd'hui. L.-  T.  ]'Ouvcttiirc  qu  oil  fait  pour 
h;  doper  de  Tair  et  du  jour  ï  une  cave  ,^ou  à 
quelqu'autre  li^^outcrraîii.:       "     :     '^^^^^^^^^^-^-^^^^^^î 

#1  SOUPmANÎT ,  SouPiREB.  Voy.  Soupir. 

v^  SOUPI^ÏE^  àdj.  Souplement  ,,adv.^ou-^ç  »  J*ai  dans  nipti  coeur  le  poison  le  plus  fii»- 
■jftESSE  /y  s.  f .  [  ï*"^macç,  aux  deux  'ftcra,y-tiptcyt,:J^.  j"oa/v?#  JntarissâBlc  de  passons* 

^  moy.  au  ^^.  Sou-ple  ^  plemàhf  pièce i  \ 

Mupté\  ^:i}kj\Q  ,  qui  se  plie  aiscmeiitl  II  se 
1  ;lRt  des  persones  et  des  cbôsesf  ,  au  probre  et 

px  figuré.  »>  Du  cuir /jr/  j"oa/»/tf.  :  il  a  le 

corps  souple  :  il  faut  qu'il  soit  bien  souple  ^ 

|>oUr  faire  les  tours  qu'il  fait.  »>  Il  âf  l'esprit 

'sovpleikïz.  Cour,  il  feut  eut  souple. 


D'Ollv. 


Couler  de  source  se  dit  dos 


En  style   proverb.  Souple  comme  un  gant^ 
8==  Au  figuré  y  il  régit  ijùelqucfois  le  dà- 

'  fi^jr  souple  aux  ordres  de  leurs  Généraux. 
'Bossue t.  •^-—i:  Le  P.  d'Orléans'lui  fait  régir 
la  préposition  a  et  l'infinitih  ?>  Souple  à  s  a' 

mmoder  ii\x  tcm'i.  Kévol.  d'Esp.  Ge  derniei: 
tégime  est  hasardé.  '  i  .  '  L'Acad.  ne  met  de 
régime  ni  écs  noms  ni  dss  verbes**^-  ' 

:     oouPLEiMSNT  ,  d'une   manière  souple  î 
avec  spupîcîsc.  Il  est  peu  usité.        ^| 
Souplesse  ,  flexibijité^de  corps ,  ou  d*es- 


&W.  soiït  toutes  naturelles  ,  justes^, 
ne  soufrant' point  de  dificuhé.  »»  Ceiacaa/tf 
de  source  recela,  est  tout  simple,  tout  pa- 
turéh  On  îc'  ait-  ai^si  d'un  discours  naturel 
W  afeïidant1r%T<>tït  ce  qu'il  d'i^itcoûloit 
comme j3f< . .; o arci».  Lct.  -Édif.  *  JL'Ab,  Ifer 
Fontaines  ac^critiqué  »  avec  raison ,  écrire  ie 
Source.  M.  h1^.  Berï^ler  .a  ah  penser  dje 

'source  :  à*  Voui^ôfUiiez  penser  de  source 
et  créer  un  système^ dit-il  ,  à  /.  /.  RouS'» 
seau.  Ces  deux  expressions  sont hazardéés. 
^  sourcier;!,  é.t^ar.c//:**'  /fe^  ] 
Découvreur  de  sources.  M*  L^Ab,  Royoa  9, 
etnployé  ce  mot  ;  nwis  ila.i^^ 
le  rheûrc  en  italique.  On  le  tiroQve  aussi  dans 

'le  J&MyW'^Oenèvir'^pk'^Mm^        -.|i ■  ' ■  • , 
SOURCÏLv  t^  itii.  SouRCTLLER  ,  v.  n. 


N 


prit.  »  U  Si  une.  souplesse  de  corps  admira-     Sourcilleux,  eûse  ,  adj.  [^•2<f  (Ci,  ci^ié^ 
olc.  »  Des  loiirs  de  souplesse.  ».  Ce  cheval     gHeâ ,  glie£'\e  .♦  5*  ^fer.au  idl,  ton.  aux  a 


a  </tf  /<î  souplesse  datis  les  jambes. 

Souplesse  dans  les  afaires,  dans  le  comcrce, 

"nu  monde.  »>    11    faut  s'acomoder  aux.  hu- 

■nicurs^des  autres,  avec  une  souphrse  ,  qui 

«cscnte  ni  la  bassesse ,  ni  resdavàge.  St. 

•£vr.  Voy.  Adresse.  ;     »     y 

m^CÎUENILLE,  s.  f.  iSoU'kenigiie/^ 

^*.et  dcrn.  if  muet  :  mouillez  les  //.  }  $iir- 

Jo»»t  fott  long  ,  de  grosse  toile ,  dopft  les 

A-^chcrs,  les  P.ilficniers  se  servept  poirr  s'en 

couvrir  quand  il»   pansent  leurs  chevaux  ; 

^  <luc les  Roui icrs  pdrrcnt  dans  Ics^oyagej. 


»     autres. 


Le  Président  fftf'naa/ ou  ion  Irtv- 
primeùr,  a  écrit  j-oar//.  M.  Desgrouais  traire 
ce  mot  de  gasconismc.  ]  Saurçil  c^k  le  ppU 
&(ii  est  en  manière  d'arc  aû-fesûs  <iô  rœuiU 
>>  Hausser ,  baisser,  froncer  lef  àmfcils.       i: 

Se  faire  les  ■y3ttr<rf//,^Ies  ajnsterl Fig. 

Froncer  le  sourcil  ^  montrer  q>»'ou  n'est  pas- 
content.»  Toutes. les   fois  qu^on  lui" pirlc 


i: 


■'V  ■:*. 


>«P 


•  ■•/■■'». 


./ 


.■»-«■■ 


i:- 


iii'- 


-^ 


■^ 


■*: 


.  .,  k 


^'  «f  1  *  t .  ' 


de  cette  afaire,  il  fronce  le  /oarr//. '-^fiû^^  ;  ■ 

Sourciller  ,  remuer  le  sourcil,  llnese 
dit  qu'avec  la  négative.  »»  Pendant  tout  le 
tcms  qu'a  duré  ce  discours  >.  il  napdr  sQUr» 

.  Ggggx, 


*ii  '  I     * 


♦*',. 


^^^^k 


>^' 


t'i/*   ■  • 


Vvi 


y- 


cy-. 
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<  W  ^/i. 


'•.'»-•'        j 


v^  :  4  y 


i  ■ 


i^W/        \ 


r 


-»•'-■  ;^<p 


*■ 


-*.-*- 


<,-,>' 


r,V>-. 


y- .  ' 


.'  "■  •   ï-V.  » 


•V*'<(-'v 


'n. 


il' 


■V  . 


.^r. 


■M 


tfi//tf';  il  la  tconiQ  sans sotirctller» 


l 


i'.\^r.  .   Tf   • 


*v 


— r*- 


••«»•*'"»<»«•• 


<M<»'«|lbiM-»~  ■~.-'-»  -■»..- 


>-- 


1^ 


/ 


•  t 


•*   y'       :."^- 


r-ivX 


*v 


'•fc^ 


.;.'  " 


;:$■• 


aucune 


.;■!>*•' 


tW' 


«^  jf a/  sourciller  j  ne  laisser  p 
^alicratian  jur'^sbh  Visage.  »  u  ri'a^ftis  sour^ 
cWé.<\u2ind  on  lui  a  prononce  son  ai rftj 
5;5=  •  MT .  </tf  Bà/ùrt  je  dit  d^s  eaux  q[ui  sot-- 
tcnt  du  pied  des  montagnes;,  ch  petites  sot»r- 
•ccs.  »  Ccite  çau  ^oari:i/Ztf  en  d^fércns  en- 
droits ,  lorsqu'elle  .trouyç  djçâ  1 


.  / 


mt^tm 


V 

^^■ 

.1' 

'm 


•■'('■, 


^:--'.'^. 


■;rïV' 


■  V- 


i^ 


M.  />  iîoi  dit  |u|$i>çn  parlant  des.  eaux 
Bclàru'  n  La  peau  «îé  toute  t  îiîabitudé^  du 
«orps  devient  aun  rougèicérisc^fel  visage 
prend  la  rccmc  cQi^^^t'^'tl^^ensQ^ 
de  toute  part  »/r  grosses  gda//(f/"àé"iû£!ùf. 
1**  Ce  izns  de  ce  vçrbé'  n'est  pas  dans  les 
Dieiionaircs-i  et  peu  d'Auteurs  loni  employé. 
il  serait  utile  ^  et  il  iPSt,  à  jK^^haiiçr  àue  ivr 

50URCI LLEUX  est  ui  iïot  ftgure  et  poc-« 
tiqueCII  signifie  h<mt^^Mf^i$pf^  «site 
^u  en  parlant  de^  montagncfct  des  rochers» 
qui  semblent  orgueuillcu^  pir  ï^^^^  éleva- 
tioo;  ><  Monts 


5  OJJ 

de  celui  qui  né  veut  rien  faire  dç  ce  qu^oa 
lui  'propose.;  Voyez  Entendre  >  à  la  fin, 
±=6  t  .  A\i  figuré i  inflexible.  Il  régii^le  da- 
ritl  1»  11  est  ioar^  aux  ^^xiitxti  ,  aux  tttnoti* 
trànccs,^^  là  voix  du  sai^.  ",.  5*.  Ea 
parlant  de  certaines  choses  i\  qui  ne  rend 

pas  un  son  àuisi  fort ^^%  devrait  It . r«94tc.  - 
»>  \ oiJi^spurde  ;  violon  sourâ ;  KgHsè  sourde» 
r'  Hfuit  sourd  ,iM  propre  y  <\w\  n*estpas. 
éclatant  j  au j^gar^*',  nouvelle  qui*»c  répand 
59urçic«cnfc  ,  qui  n'est  encore  ni  publique  ^ 
lit  certaine.  Douleua  -sourde  y  interné  et  qiii 
rk'est  pas  aigûc.  Limé  sourde  y  qui  lime  sans 
faire  DcaucoLup  xle  bruits  £^»  jpersone  qui 
parle  peu,  et  qui  caphe  quelque  malieniié 
dans  1  amc,  =  Menier  ou  frattquefsour^ 


....'•4..  ' 


■11.  •  ■ 


saar^ilieiBr^^ïocncrs  sour^ 


y<r/  /"cachées  ,secrcte«^. »»  Pcifiécutions  tan* 
t&^j  sourdes  y.  t^itiv  déclarces.^1*]^^* 

SosjRDÀUD  ne  se  dit  qu'au  propre  ti 
je»st.  fainy;,.  Qui  est  un   peu  sourd.  ' 
Sourdement  y  d'uae  manière  sourde/  »!  Lé 
?ïoncrre  grondait    sourdemtkt,^ ..-'  -    P'mIi* 


$Dr  cti  toc%  siurcïUeusè  ,.de  friinat&  courones^ 


'•i-: 


:fifi^:^S%: 


panière  secrète.  Il  a  fait  cela  ^ourdemenn 
^li^oèîcir  ^  traiter  une  2Éai tc^urde mfnC 


^ine,' 


■H' 


?;:^v* 


Sourdine^  ne  se-  dit  qu'adverhialement^laa'^ 
figxir^y  avec  peu  de  bruit  ,.  secrc u aient.  ?% 
famit.  *>  Il  est  venu  a  /a  sourdine  ':  les  éiicmk 
ont  dcfo^é  â  la  sourdme i^cttc  cxpressioiir 
««sttirée  de  la  guerre.  Lorsqu'on  veut,  dé» 

,.   ,      ,,       ,      ..         „  .>^W*    loger  sans  bruit  y  ïçm  met  dans  le  payinott. 

tranché  dans  lits  deriiietes.,ilottx/^j;^  i.,||fc.^^  4^ 


Aâ^trcfots  ort  Ife  disait  des  persones ,  dans  le 
^ns  de  hautaU^mro'ueuiMeux  ;  un  fcont 
40!HrcUieux t.  V^ïtsour.euley^X'  Lvl^uM  avait 
«lis  dans  les  premières  «diiions^    ^' 


A.  ■.ÇTi'Tir-" 


X0/edics^ 


!''■■■"'".) .'  ■'■  i\3^ 


\*>- 


.-^"^r^ï'vf.^' 


■':*,-i!fr'^^>.- 


-  •  -      ':^j'-^^r:>i  ■■■^^■it%:%i-'  ■^^'■t<^  .^.'««L*''  »•'■■'■    .     ■'V^^'^^'  ■  -A-'' f  ■  ' 

Dépouillé^  donc  v«tre  écorce  /  iW  f  j; 

Phtlosoiibés  sourcilkvx^.  v,rr -'.■..:: -i-:-'^- r 


*-:V'*^f 


f^i■''- 


SOURD ,  ^auRDÏt;,  âdj^  et  sùBsr.  Soi?R- 


DAUD  ,   AUDE»,  ad 


,  Sourdement  y:  adv^ 
ioir  *  le  <f ,  nç^e  pro 


<j 


;   r    '■    <\»> 


Jionce  lamau,  a  spMrde  y  dô ,  dSdey  demàn  , 
4inei'  1   ^  muet  ait  id  et  au.  ç  ,'  Ion.  au   5, 
•t  au  4*.  I  Sourd  »,  1  ^,  jkvr-ffrofre  ,  qui  ne 
.peut  ouir  ,  par  l'obstruction  naturelle  ou  ac*^ 
f-%j  .cideuiellc  de   l'organe  de   royïe.  »>  Il  est 
■jjourd  et  iDucc  ;.  il  est  devenu  sourd,   •»  L^/ 
;^.-  •ifàfi/'i//  de  naissance  sont  toujours  muets  ==s 
s  p  f  SubsuJ^K}  di|>  i^rovfïrbialcmcnt ,  Cfier  ,  ira- 
''  '-^    i;4>cr  comme  un  sourd!  »  Ni>us entendîmes  après 
'.<linc  le  Sermon  de  Bomrduhue  ,.  qui  /r«'/'f 
toujours  comtu4  un  sourd  ;  disant  des  vérités 


"yw 


'■^'k''-:% 


'f>.'* 


'*,'t 


.*••• 


■à;V 


'  »  •      il' 


^^I^i/^4  i'^i^^  ^^^^"^  *  P^^^^^  à.  tort  et  à  travers 
■;;v^f:^bnitre  l'adultère  :  sauve  qui  peut :;il  vatour 

'^"^ Jours  son  cbfiRiin. «f/v»  "    .■    v^ire  te^soàrdy 
ï;^  ;OU  /^i  sourde  oreille  î  ne  vouloir  pas  écou- 
ter «  Qu  faire  ce  qu'on  demande. ==: /fu- 


>%•• 


.»  •»■♦ 


J'M^.  vaudrait  parier  â  un  sourd  j  se  dit  au^st 


apèle  jd«f5//2^  ,  q.«i  en  amortit  le  son  trop 
éclatant.  L.  T.v===  ^^oar^/w^  se  dit  d'gutrtt, 
instrumens  que  la  trompette.  Il  y  a  «des  airt 
qu'on  fait  jouer  aux  violons  avec  des  four» 
dints.  ==  Ccsi  aussi  ^  dans  les  montres  ,4. 
répétition,  un  ressort ,  qui  ,.  ciàut  pCF^^i^ 
retient  Je  marteau  et  Kempêchc  ,dê  frapèriur 
le  timbre,  ou  sur  la  boîte^e  la  montre 
^  SOURDRE,  V.  neut,  H  nkst  d'^isagé  qu; 
l'infinitif  et  à  la  troisfcme  personne  du  prer 
sentrde  l'indjeaiif  »»  On  voit  i^u  sourdre 
de  tous  côfc's.^  Acad,  »i^ll  y-  a  une  autre  fo- 
rci^ au  milieu  de  laquelle  sourd  Uns  Joa^,^^ 
laine,  Vaug,  >»  Gaion  diôoit  .qu'et^  frapanr 
du  pied  cowtre  terre,  il  en  feroit  sourdre, i(^- 
Upcms*  D.'AiL  *   Un  Auteur  moderne  ,  ça  * 
son  Imprimeur  ,  dit  sourdrent  ^ut  sJourJ^ni' 
M  Les  chiens  sentçiii.  les  eaux  souterraines.»' 
et  ies  trouvent  ou  ellfs  sourdr/ryt  quelque- 
fois à  une  lieûe..==  ♦  Ancièticmentou  c*"'  .i 
ployait  ce   verbe  au  fi$'jTe\    »>  Entreprise  j 
dont  on  vit  sourdre ^mûÏQ  raaUhéurs.  "  *^' 
vicujjt  dan^s  cet  cti)f>loi. .   "  -'  '-...'•■■-''^c-' ' 
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Sûurhêîse  =  S^  m.  i»  C*«$i 


f9r 


SOURICEAU  j  s.  m/ Sou» TCiiàRK ,  s.  f^^lincur 
Souris,  s/f;[/(?^.rf|j,<r/ï^<r,j#tf>f^/  j*^   t^w.  .   m- 

p^oy.  ce  long  auid.Ji'oarM^  petit  àtiimaVi^*^;'  Rfm*  On  a  dit  autrefois  /ornoi/  et  If  peu«: 
fins  petit  que  le  rat  ,  àvîpç^  qoi  il  a  beau-*  jgic  le  dit  encore  ainsi  en  certaines  Provincèi. 
coup  ^^  raport.  »»  L^x  lèariV^tongeit  les  C<  mot  est  du  siyl.  famil.  X*-<^cai.  n*cn  dîi- 
papiers.  «  GuetiinNk:  <»9îl*l*^  fc,  cbaijf|»t;#  tingue  point  l'usage.  Elle  dit  seulement  qu'il 
%  scttru^l*^  Voy.  PûTèE.  —  En  si  Prbv.  se  prend  d'ordinaire  en'  mauvaise  part.  Elle- 
la  montais^ ne  a  enfanté  dhe  soar h i^U  succès  .  V^^foh  oublié  dans  les  prcmièrw  éditions  de 
n'a  pas  répondu  à  raficiiie.:  On  dit,  d^ns  le;  son  Dictionnaire  relie  l'a  mis  clans -les  nou**- 
J^cmestylep^ecclu^ui  abicn  pcur,qup^^^^^^^  ^ 

If  fetàit  entrer  Jdtis  le  (ryu  d'une  soaru,'M:   SOVS  ygr/p.  ^sou  ,;et  dewinf une  voycle*. 
pans  nrie  éclanche,  la^fcttris'  est  un    Iroaz  1  Cette  préposition  sert  à  marquer   la* 


«iiit. 


.  Sôtfîitci^#fîîfjpcw|^^d        soui:^.  ==? 


JdflWt-i^ftf  *  fi^-po W. prendre ^  ^     souris. 

£==  Les  l^uUsies  gisent  ^j/^/fttp^Viwri- 

.  SOU  I\IK6)*  vit  it|  é|:  s.  m.  Souris  ,  s.  ig;i.^ 
f  Sourrt^^rh^  i*  Ion.  çlani  le  t^^iSourifie 
/c^t  rire  sans  éclater.  »»  Une  répotidit rïcn>/ 
XDûis  ii J;  tîîit  }^  sQurir(.v^sourii  mâJicieu^ 


i  •.  C'est  une  prcpoçititMi  dcjii^u  çt 
non  pas  de  t)emsn  n  Som  fMJfi^è  loùrs-^^^^s^ 


I 


tems ,  est  du  style  spercantHe. ^QuçU 


\*if 


onr  em 


ceire 


esston. 


>»*Viçtor  Amédée  d„6na- ordre  aux  êtsangcrs 
^sortir  <les  valées  /0a/ 4^/iiir  jours.  D'Jvr, 


p  On  frapera  sonsp^u  de  fouf^  le  grand  x:oi|p 
||u*on  aprêtè  depuis  ^quelqueituois.  IJpg^i 


%Ces  deuix. époux  dévoient  i«>«/^^a4/€|gçpj> 


ScmcDt. -3"!^.  L'ac;tion,4^JQurir^J^J^û^|fÇ^|^  h  Çjom,  Jnn.^i,  *»il  yà  se 

agréable  ,dM  rii^in  j»^  f  oqucu^ 


£mx  joupife  i  çï\^  i fe  spurîrse^piLp  d'tduc^^ 

3)irifuêT,  etc.  ===Om  dit  aussi  s^ïirU  iSêî:-^  Sous  peu  de  téms  ,  infailHblei^ent«  T^/i.  t» 
pux'j^ijin  petit  /o#/-M<^i=i=|^|?;Bù>  9.  j^l^'Odysséesjimçrlmera  j?0a/pifK*'M»^ 
Vqy ..SOURICEAU.  ■■■* ■- •■:.^-?'^--f .^'?:|p-r;|i^^^^  PourquoifBrpas àiitdans quiriîif  jours, , 

J^^*!»   i-e  Verbe  est  bea^ au^  ^iiifc;  Iltcgttî  p«rf/  peu  de  tems^-e^c.  cs:^  Qn  dit  ,.jpfMr' 
IçMatife/,^:-^  :;;S;:>:^liî^^^  ^4}t^^  ««^tel  Prince  r&  là^J^ns  le 

' "•  *  '    •  •   •       ---  --  — -  megne  db^ieiË.  Il  vivait  tùus  homU  Xli-alôis. 

il  a  rappiiàu  lems  i  mais  il  ne  doit  pa^ié* 
dire,  ce  me  semble  ».  avec  les^noms  ,  qur 
éxprfment  le  itms»  ==;==:  1%  Saùs- lid  y  jpus-' 
Va^,  ç^j^iiid;  v|0¥>$  son-^ouvernement ,  sôiis 


tlp teçus  et.  jéh  voîs  te  jour  quei^espine^j,,^ 
■'  Sans  que  p«4r«  oi  mère  aient  daki^  me  sottrîfèi 


:g'eniei^t^,MMi 


[Le  seul^intQms  sourit  4tf  mgndk  en  son  aurore.^ 


-iïJt;A^.. 


^ 


Eh  çcscns  ,-irsigni€e^/>r<?^y£r>^^^^^^^^ 
«—  MaîTil  signifie  aussi  se  mdquer,»  Wssou* 
H<nt  dcdai£tneuscment  âux    vieu^T^i^is  de 


leur  .administs^tidn  i  cf  t  .une  expression  q^i» 

D*es?pas  dubeàiî  i^e.»Que  je  puisse  long- 

tems aprendre /ouxiai, . cptnme  il  Biut  vain«>< 


ratrie  çt  dç  Religion.^..^rN^on  qa'a\fond  ,ils    cr|  se*' passionis.^' pour  savoir  modérer  céll^ 
la'ocnt  ni  la.  vertu  ni*^îiO$  Docmcs.4  c'est  de  ^Hes 


1  opinion  pub:  iqiiC  qu'ils  sohfciîntmisiet  pout 
1^  ramen.;,'r  aux  pics  des  autels  >il  suffiroit  de 
*<s  rclcgi.tr  parmi  dvS  Athées.  Lct.  dç.J,  J[. 
Rouis,  i^yçltalhe.  -==:.  h'^ zç faire ,  il  me  pa- 
J«it  que  .wûr/rtr  vaut  mieuxqûe  lojirts.  Lil- 
«|ittc  Auteur  |dî  Télémaque  a  prcfcte  celui« 
«,  et  plusieurs  peut-être  seront  de  son  aviSi 
♦Jupiter  la  regarda  avec  comylaiiance:  il    don. 


autres.  J^^i.  »  Il  (Fontenelle  )  s'est 
rendu  célcbçè /bu/- /^/deur  plus  beaux  si^*^-. 
^eis  de  la  Monarchie  Française.Le.  Chev». 
de  Cubfères,  Oa  dit  qu'un  homme  fpvécu  • 
/0a/  deux  Rois^  ioA/.  deux  fègnçs  mémcv> 
mfiit  point  soûs  detix  siècles»  yo^m.  <£r  AioAjc.  • 
5**.  Il  signifie  quelquefois  moycnant^t- 


i 


\ 


c 


*^ht  un  doux  souris, 

^  SOlîRNOlS,  oisE.fl<//i  [JbaK«o4, 

,:A*-  i"  Ion.  ]Pénsit,  et  qui  cache  ce 

S«  il  pcasc.  n  11  est  bien  sournois  ,  il  »  l'hu- 


*■ 


'4- 


1-., 


i>^'::;>v»' 


«4^1. 


w  i'oa/  le  bon  plaisir  de.  i^osc/»  telle  cpodi*- 
>.p=  4: .  il ^ associe  a  pIusieura.sioms  »• 
comtne  tous  peine  ^  sous  Unom  dé  ',  «cPâs— , 
scr  sous  silence ,  etc.  On  trouvera  ce&  tx^^  C 
pressions  sous  les  noms^  tcspcctift*.  ^    -^^^^^^^     '  {^^^^^^ 
Sou^^eaire  danslà  comof^iivxia  as  ^itiisi9%^ 

*..'"•■'  '     '  '  tt        •  '.        --..«••,       '  '      ••■  ■■   ,'■«,.  ' 

.. .    '  ••>..'** 


/ 


.?r 


.f 


'.*■ 


< 


.4. 


>W^M  ■iW^Tf.wiWwyMP^iptJM 


■Wi^wwipwypxwiwhiiiiwi  impi       ■! 


'•'^"^ 


MHWPliiPiw    ^^» 


',■•  \ 


,4^>- 


. ,    •■ 

\      .  ■ 

.( 

,       i 

■1 

•      ■•     ■. 

^ 

-■—  •■ 

v^ 

■^J 

.,,   ' 

^%. 


»   . 


■\>: 


f 

Jnom 


'  'œPL'I 


I 


sou 

Viïit^é  pntç  des  mots  auxquels  M 
.^Soui' Brigadier  y  sous- Chantre  , 
■^pnt  rhasculiosi  /«p^/'è>îrA<r ,  soui-cQÙpf  >  çtc. 
^minins.  D^ns  îe  style  comique  où  critique 
Oh  fotèè  âe  <fés  mots  composcs^  :        i 


'S  - ,. 


i>ans  cette  foule  vagabonne 


■>'•'  .=  «- 


-*»i  ■'.■?.■« 


.'  W';'iiA'^' 


?:";■'/■■ 


■.,••*  t'  T.»  ■■ 


'"J^i' 


;^   ;      SO  0 

qiies-uns  rccrîvent  sans  /  .«.  T^^^iil*.  ne' juet 
qae  Sui>Ji^ijer'y  Subdivision^  Voyez  cei 
mots.  -  '  ■     ■   ■  .  '  '  '■ ,        ■■  :\  ■  ■■  :*:•.  ,r- 

SOUS  ENTENDRE  ,  v.  act.  Sous'ek, 

ENTE,    S.  ftm.  S    UJÎ-ENTENDtJ,  S,   ttjajc. 

Sou'\antandre y  eàntâ^eandu:  i*  ct^'lôn  j 

^Gus  entendre  y    c'est  retenir  dans   l'esprit 

uel(jue   chô'îc*  qu'on   n'exprime   point.  » 

*■•-* ^^  i-ài  dit  cela/ /ji  sous- entendu  que 

=■  i"^  sous  entendre  se  dit  d'uhé  cho 


<*A^ 


De, petroqueti' -Littérateurs /flil ':ù  -à  i>^i^'>;: 

1^^  yr  Qui  vont  répétaiît  vers  et  pmsîè  ^   ,^W  ? 
£td*autruiÉii5<^nt  ji^s  hot)eur$i      * 
:    Pour  se  croire  aussîqweîmfc  di<i 

Tyrans  de  ces  contrées.  P^clrai^éU:      |>^  ^ 

SÔUS .  AFïRMEÎi;  vpaS?13bÀ>r  i  sous^ 

:iÉ^I^'ll^*J;"'ftrme.  On""  âîV'ôlûS'^omu^rAettt  ^rnsf^r- 

:>'^:'-Uf^^i:-- r^--/'- ;i--^v^. '■■-'■.:.,- ÉÊM^f*-  -  -:.  ■^- *^>.;i. +^C- "-*  ^' V^  "' ■    ^ ''■ -^^  •'."!■.•'' --^^  .••■.- --fy' ''^■■?^- <<:'• -■  ^^    -■ 

■âiSiSIS-^  •  sous:3i?^Wsmfi^u4Miii^ 

IpiïWîf^^  doné    fous'éntendus  liardis  la  gloire  dé  paroître 

:-m^.^.::m^^r  ..  ^^rtK;|-^l.^>-^^-v\,  ,,  ;,^:::W  /■:|>rpfbnd.-iïa/i/^«.  c=L'^c-rt</.  ne  mctwfïji 

i«i 'i:  SàusGRfltii'^,  #.*fet  Wf 

ISM^I^^^^Çf  iïà  son  DQjïi  au  b^s  d^im  acte  ,     £^L^^^  est  muette.  ]  Sous-ferme^  sousbaiKVoy. 

i^LV#^1f^tfc'î»nfit:  iltt  datif  f^icansen tir  ', 


■^iy»h  n  cxprkne  point  et  qui  pu  censée ti. 
|rHiiêc.  >»  Une  telle  clause  se  sous-enfend 
tèufdtirs.  =±=  Quarid  on  dit  dormir  toute  h 
iiuit  ^a«  sous  entend  i  pendant.  •  fefliV 
'Sous^fntente  ,  ti  squs-enrendu  se  cl»erit% 
ce  q^eronsouj- entend  i  le  premier  par  ar- 
tifice «t^^uplicîtéi  le  id  inocemment  or^uni- 
cjuemenç  pour  abréger.  >>  II  y  a  touj/ôur» 
quclquc^  sous  entente  à  ce  qu'il  4it.  »>  Il  j^ 
de  /^^ri^/zon  )  rie*  tech^  point  par  ^/^ 


^^iiTr^M^ 


'.  ^(^.•'■«r-v-T 


-,  ;«.?■' 


'•*., 


;^t^. 


■  :^,v>:- 


\>i. 


•      .     ''■,.•1.    !•-  • 


j^, 


.   ♦-  •■.*.<■• 


•  ■••  •  •■■•■'  '  \:U 
.  '  .■  :    ■  .■<■""'•"■/ 

■  ■.."     '  'y    / 


.■#■ 


/ 


•1  < 


•— f 


*    **'•. 


"r,!-?    -r 


.»*.' 


,  ;#ivf c ^  ©tt  ^ i*éngà|ér  dxn  * dônèi?  >  pendant, Je. 

JÉ^: Je  ^smscrircd^  ou  liôft,  âpres  avoir  yu  le 

%î  SousdRt^tiON  se  dit 'et  de  la  sign attire 
'«ii-on  fait  au-dessous  d'ui^i  acte  pour  l'aprou- 
TCTe,  et  de  la  soumtssioii  par  écrit  qufc  font 
-iiS^  *y|c$cïèi  <îè  fournir  tm^é^  certaine  sortie 
fpë^^cKjue  entreprise  v^ei^yfe||^reçoiiais- 
^'stiicc  a«c  4onc  le  Libraire  a.  celui  qui  a. 
^gotiSçrit.  r ^'       Xg  souscription  aune  Lettre 
^^■là  s^âtteiïè  celui  qui  l'a  écrite ,  acom-  ' 
*t«gnce  de  certains  termes  de  civilité,     •  ; 
^f  SouàcRJf  PEUR  iiç  se  ciit  que  dans  le  5*. 

sens  ^  s&tisênrê  i  '  dèlui  qui  ^buscrît  pou  r 
'•rédifîoh'*dMnlivrèi--£^-yï':i;S    "','-..  C>\  ':£: 

n'SOUSDIACdNAT^ Sous-Diacre,  s,  m. 
T  On  lie  prononce  point  1*/. \|  Le  premier  se 
Jdit  du  troi^^^^  Ordres  sacrés  ,  qui  est 

J^a-ilfy;fto1îu  Diaconat  ;'  îc  second  de  celui 

qui  est  promu  à  cet  Ordre^   ^        :       ' 

«-.   .  S0USDI\SISI0N.    Quel- 


ce  mot.  Sous'fermer  ,  c'est  doncr  ou  prendre 
à  So  il  :•  ferme.  Sous  Fer  m  icr  ^^~iiré  v  celui  » 
celle  qui  prend  des*  héritages  ou  des  droits  i 
sous-  ferme.  -       ''■  -r  :-v" "■  .■-  ■;■"-•;■:' ■-■-•:^ r^xMi"'' 

7SOÙS  IJGNERrVôy,  Soulîgner;! 

SOUS- LOCATAIRE  ■  s.  tn.  et  fém.  ; 
LOUER  y  V.  act.  ctn.  [  On  ne  prc^once  point 
la  Sicçondç  jr.J^oax  louer,  c'est  doner. ou  pren* 
dre  à  louage  une  Diction. dç  maison;  la  do^ 
lîi^rilcitf  en  qualité  de  propriétaire ^tTEtaisâti 
qualité  de  principal  locataire.  »>  Le  princi- 
pal locataire  pçut  ordinairement^  /oW-Zos^T; 
à  d'àâtres  ,.  et  on  peut  sous-louer  de  lui. 
Sous-  locataire  est  cel u  i ,  celle  qui  sous  loéeV 
qui  loue  une  portion  de  maison  ,  ét^^i  I* 
tient  j  non  du  prapriétai re ,  mais  dij^princi' 
paîlocntaire.  ■  '■■.  -■■..■•■  ■•*^, 

SpUSORDRE,  s.  m:[SoU-T^rdre<]  On 
ne  l'a  dit  long-tems  que  comme  adverbe  avec 
la  prép.  en,  'v  È  re  ou  travailler  en  sous  ordre» 
c.  à,d.  subordonément  à  d'autres.  »»  H  ",^ 
pas  en  chet  da^is  cette  afaire  :  il  n'y  est  <ju  'f , 
sous-ordre.  =  Depuis  quelque  tems  on  K'"''; 
ploie  comiiie  substantif.  »  Veillez  S""^^*^ 

sous  ordres.  .         ■■■  •  -■  ■    ■  '  .    '."'■'  ':'':'^^ 

;  SOUSSIGNÉ  ,i?E  ;  participe  dtycrt>Ç 
'so-ttss:gner\  qui  n'esta  point  en  ùJage.  U^^ 
a  signe  un  acte.  >»  Je  soussigné,  ou  soussi' 


w 


.  Ht 


■  ^f 


\. 


-J. 


1r 


«■^ 


■••••«■•■•■«I»» 


i 


coti\ 
tasse 

fQUS- 


4 


ces  ti 
je  se 
pàrlj 
trait 
trait 


lui  r( 
erdin 

Ire  di 


m 


î»^ 


^^ 


Dan 

f -^M  te 

■  v'tT?.&V.Çï  ■  ■■  ^ .   1 

•  ,..1'     .-.-)•::  ..-.f.;  ■.■.,,    , 

( 

é 

inc( 

i 

t 

quatre 
tigtié.) 
M5oq 

"Icrnicj 


«roiicj 
«de  , 

tfnbras 
'ànelle 

ÎH'à  lî 


M.  •/ 


W- 


/*■ 


^M'd 


..  ;  .;..r  is  ou,.::-:;:^:  ■■■• 

M/^rcconaîs  \  etc.  »  Noua  ioussîgnùsottmti 
convçtms.  »»  Lès  Notaires  >  les  témoins j  les 
X)oCXC\^ts  soussignés  ,  etCr    i|^^'  '  k  ,  :  f't' 

^.*50IATASSE,  s.  f.  ^^  Je  laisse  tombé»;, 
tasse  et  J^^-^'2'^^^>  Miss  Bidul^h,    Qn  dû 


touS'Cottpe^  X 

SOUSTRACTION^  s.  f.  Soustraire  ,  v. 


■wl»Ma>«MWM 


# 


♦A»'- 


■ri 


;>/,'• 


SOUTE ,  >4  f,  1°.  JE»  style  éc  Pratique, 
là  solde  d*un  compte/  ?==  i".  En  termes 
de  Marine,  retranchemens  faits  aux  plut  bas 
étages  d'un  vaisseau  |^ui  servent  de  maga^. 
sins  pour  Ifi.p^^  guerre  ou  de, 

Douctic.  }>  Soute  aux   poildres  j  au  biscûlrV 

S(WTENABLE,  adj.  Soutenant.,  u 


A 


''^. 


tonctit  Ceux  <|ai  disent ,  il  souttraya  y  c^ue 
je  soustrayasse  font  deux  faâtes  ;  l'une  de 
dbhcr  à  ce  verbe  des  tems  que  l'usage  n*ad- 
inet  pas  ;  laûtre de  les  terminer  comme  dans 
la  première  conjugaison.  Si  ce  ycrbç  avait' 
ces  teitîslà ,  ce.  scirait ,  je  sousitàyis ,  que 
W^soUsïrayisse,  ===  Soustraïre,    f^J  ^^tçp 


-I!*'., 


par  adresse  ou  par  fraude,  m  \i  lui  a  squj^ 
^ait  des  papiers  importants.  »*  On  a  sous*- 
trait  une  partie  des  éféts  de  la  succession; 
"===:  i* »  Soustraire  les  alitp.ens  à  un  malade» 
lui  retrancher  une  partie  de  sa  nourriture 
©rdinairc.  ===  3*«  Se  soustraire  régit  à  ou 
i(&:  il  y  a  des  exemples  de  l*uh  et  de  Taû^ 
trc  de  ces  deux  régimes.  0»  Se  soustraira  À 
la  tyrannie,  au  c]ûtimcnt''S€  soustraire  de 
la  puissance .  paternelle.  Le   premier  est  le 

plus    USitCr     •■:*■•.■,■.■,.';■'■■:.■":■■;-,    .     '■''lH:''.-.:-t^   '  ^-r^  '^\ 

-,  V  ■        ■     •  .    ••■  'i.'     ;'.7  -■  , 

,  Dans  votre  apartemem  rcciiîe  ,  soîîtaîré  j^      '"^ 
v^  w  iinpôi  tuhs  vous  pouvez  vous  spustrahcm 

Gn  dit  aussi  activement  ••  sousirairf  un 
eurcux  iZ  la  fureur  de  ses  éngipis  ;  et 
distraire  les  sujets  de  l'obéiissance  de  leur 
Prince.  '  •-  4®.  En  termes  d'Arithmétique; 
Otçr  un  nombre  d'iin  autre.  »  Addiiioneri* 
soustraire  y  multiplier  y,  diviser,  sont  les 
quatre  principales  opérations  de  TArithiné- 

liqUc.\'  ,'.:■-■■;■■./  ■-'■   ,:■•■■.■•/.•■•■  r:'\.;  :::'.■/■[■:/  ^ 

*  Soustraction  ,  se  di    dans  le  1"  et  le 

wrnicr  sens.  Soustraction  ^'éfcts ,  de  paoiers.. 

:J!T'^  r^tt^une  soustraction. y   ou  la  sous* 

0ction.    \  V    y  '-'^  ■  •  ■  ■  ; *^;%-.:;: -; ■"^/''■■f: ■':/ 

J  SOUTAivIE  ,   s.    fl    SOUTANELLE,    S.    f.; 

1}    e  muet   au  1",  è  moy',  au  id,   né ^. 

^^-i  Soutane  est  un  habit  long  à  manches 

*^roiics ,  qui  est  à  l'usage  des  cclésiastiqucs 

"  QC  quelques  Magistrats.  ==   Prendre  ; 

>^^''  la  soutane ,  se  dit  quelquefois  pour , 

.  *f^»>ra£ser  ou  quiterl'état  écfcsiastique.  =s»Soa- 

J^^f^^^j  petite  soutane  y  qui  ne  va  quejus- 

,^"*  «jarretière..  '         ;  . 


.«''.Kl 


■it^Xf': 


çiènement  sot^s tenir  cic  ^ >o|i  A  écrijc  cnsdie 
soutenir  |  «c. ,  pais  soutenir  ctc,  sans  accent. 
Soitrenir  ^^tit  i".  Apuyer,  snportcr.  »  Co^ 
lone,  pièce  de  bois,  o^yxi  soutien  f  la  ehar-r 
pente  ;  arc-bouranc  qui  soutient  une  ihurâille. 
==  ViG.  m^<0($air  le  iutMwn^  le  '^zx^ 
des  affi!iire|;>/cJ  >»^  C'est  Jtti  ,  ^^i  smtltm 
la  ipaison  ,  la  famille,  =îœ  Fournir  à,-  ,il 
ne'  peut  pas  soutenir  £et te  dépense.  f<  C'est 


K 


lui  'y  qui  f,af/x<r«f  Jtpujours  7^ 

==:  Se  iôutenifytti  parfant  àcs  (lersonesl 

se  tenir  fetme  sur  %ët)zmhzs,  »>-Il  ne  pcud 

s^  soutemn:m''im$'m^f0^':.m  '  ■■  -^  '  "^  " 

...  .      /  -..      •  X:.',.      ■         -■>      -'s      •         '*■...     i».'^..     •:    .*•,••    ■■  ..^U'..^-'- ^*.  ,-..  r.*;-.  ....V^.i- .;■ 

lt:-Wm^sÂtUnsfrius*  La  f^rct^  yràbàndone^  ^ 
|iMi$  yeux  sont  iblouis  dû  jour  que  je  rtvdi.r 
^  liiës  gcooux  néraiblans  se  dérobent  sous  moi. 


■i-*. 


■t  '.  . 

I" 

'■iV 


^^k-. 


■•*•■-. 


■•^'■; 


'î^l:^i:§::M^âwSMÉ^S0^^.M^drc 


Se  maintenir;  ce  bât 


V .    ^  ^^^^^^.       .     p .  m  sesouttenr 

bien,  cette  persone  /<?  /Ja/i(?«/  à  merveillei 

Etre  fî:rmc^, cette  étofe  Jè'^tMehti  Ce  da*- 

FiGi   > 


mas  ne  jp/p  jraar/e/z/  pas  ^.   ^^ 

discours  se  /^«/iVijr  d'un  J?o^f  à  l'âu ht  î lï 


est  égal  par  toiitî^cet  or|teMr.  avair  bien; 
débuté  ;  mais  jlTitf  s*est  farsoiiiknu.x=siPer^ 
/^^^r,.  »>^;lf ous  ceux  de  ma  sgité  *ih^nr 
fait  ^netir  jusqu'à  j)rcsent|f^^  crains  tou*, 
jours  quiJs  ne  se  soutïènnèvX  pas^  Çic.  i 
^^^^ç^x^:'^Monffa^Llf^  ''  -'..w^y-^:...  î-^js^^^w  . ,,  f  ■ 


<   •  f 


\ 


.v^ 


'•^^.- 
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l'vV''v.  .  'jV?    • 


■^é,.\X 


■■'<  •:'•.' i-'V:i-J,. 


mex,  «  Jl  /oa<f/V/i/  a;»  mensonge ,  ÎRjinme  un 
■aûtrc'/ocri(f«ifvi4^''^/2<f;  ,yéîilé,,ij.vje^/d.  li^MML^ 
mtiéhdraî  €ù^'Î9jié\  W  séuti£ntpiSS.T\t  VïMÊÊI^m 

pas  dit.  "=±=:  3%e.Défcndré''"ii;hé  opinion •^■"'1-&>-s>-^' 


une  doctrme.^??  Soutenir  une  propositiori^^   Jv   11^^* 

uite    c^sc  y  itn   proçii ,  etc,   ^(enîr  sohi 

droit.  ==  Jba/<?«:?r  Ijfrr  Tft^-^épolîdre      .    .^  ... 

dans  une  dispute  pùbliqûer-'-^^Er'^ar^cxfenit^^^^^^^^^^^^ 
sion^crtçBdre  une  proposition  qu'on  a  avancée     1-Sffli| 
par  cSrît  ou  de  vive  voix  :«  vous  soutenez  lâ^^^-tÊ'''''^^''' 
une  Thèse  qui  n'est  pas  souttii»*^'-  -^-^—    °     /  i^M 


*:»■. 

;.:j-i. 


.iv...'-^'i.".'v-.f.;'i;~. •■■■■■ 
^v,i    ■  V  •■'•.-■■■. ".-.■iv^ 


I . 


Ne  pas  démentir:  m  Jo:zr<r/i/^  j^dn  Httiev^ 
dignité,,,  son  caractère.  —  En- st.  .familierrW^M-/^? 
Soutenir  noblesse,  =:^f\  Résister  à,  sedcf^n-'   ''^^-"^'" 
drc  contre  :  »  Soutenir  /<rehcc,x?/c.*;î  siège,. 
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;  v;.. 


r-v.î 


.t..  -•  .-'*->. —  ...*♦—*. 
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.r<- 


;il 
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^^..- 
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nrrm^tmmi  i.  "  '*-•<' 


IWIIII^IIII         *>     ■!   Il  II 


.<.      0      i 


\  W: 


'^■. 


■:é 


■  /•'.'. 


>■ 


.<■  .f 


■'^'r4. 
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-r 


1  j» 


j  ■  •;^' 


:>>-'«'' 


un  awaut  |,  /a  fpKcc  du  vent  >  ^/r.  »»  Il  y 

a  des  vinf ,  qiil  né  tcnvctii soutenir  Ai  mer . 

'"^i*"!!  fy!*  peut  /dàt/^n/r/^**  moindre  reproclie; 

.•lt^ii'S'4ll^Tiillçrit/t^*^»:  Un  criminel  ne  'peut  sou- 

'0^''%iyi U'^ir /(a  prçî«ncc  4^  son  Juge,  etc.  ^=^6  , 

pîïiK^    Pav)ori$cr  ,  apuycr  /  «  Il   /^z  soutenu  dans 

cette  affaire,  cort>/^(f  ses  cncmis.  Voy.  Pro- 
téger. ■  I  !  7**.  Sustenter i°  en  parlant  des 
tHaiCQS:  »»  ta  bonne  no«rriiûrÇj|aa//>/i// 
donc  de  la  force.  i=t  V^  Soutenu  y  ^^ 
tic.ec  àdj.'  »»  i'/y//>*ar^H*,  le  style  oratoire: 
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,M  ; 


&: 


..«-Nr' 


#. 


.f 


discourt  jOB/^«ïrr  <l*unc  étale  fprcc  partout» 
u  Caractères  sauteimsf'QAXv»  une  pièce  4e 
théiltre  s  q«i  gardent  jusqu'au  bout  les  mêmes 

SouTENABLEVqui  se  pcut  Soutenir  (nV 
j'.)  Opinion  /  proposition,  ca.èsc  ,  qui  est 
on  nVst  pat  soêt^nai>léj,  t±===  Qui  se  peut 
endurer.  »"<>  genre  de  ¥îé^*eé' procédé 
j^tsiwi  iouùnahlé»  ==;  Où  des  gens  de 
guerref  peuvent  sç  Refendre.  »  Ce  poste  nV// 
pas  soutenMe,  ^"  M  se  dit  ordinairement 
avec  la  négative!  »  Ni  Tun  ni  l'autre  de  tes 
deut  partis  nétoitsouteaal>U,MAiMfit)VB.G. 
;==±:  Soutenant  M  ic^  duc  df  ct|uîi^  ^ui 
soutient  des  Tfiiw  '^''SoÏÏfénement ,  action 


'•^:^«- 


y    . 


*'  i 


*;%.> 


'■-■'•iS*--?'- 


de  soutenir.  Il  ne  s'emploie  peint  dans  le 
discourt  ordinal rç^.  Pa  ne  le  dit  qu'en  tcr- 
metde  Maçonçriel»»  Mettre  uh  pilier  potrr 
servi^de  soiàinémènt  à  uri  mur ,  i  un  plaur 
4:heriCjt  en  style  de  Pratique ,  des  raisons 
.rque  Ton  done  par  .écrie  pour  soutenir  les 
airticjes  d'qn  compté.  ==3=  i'^fe/i^cr,  cclUi 
<qui  iojkîcnt ,  qui  protège  et  favorise  IcS 
-laàuvais  lieux,  ^-lèp-  C'est  un  mot  odieux.  ^^ 


•^    ■  ■  ■ 

•  /  )'■'■' 


m. 


"•— fî'' 


Ito' 


% 


Revûl.  Rom, 


sou  :     ••^> 

Le  participe  passif  a  lanj 

le  régime  de  l'ablatif,  (la  prep.  de)  »  J^ 
Tribuns, /pare" /2«/  ^^^  la  populace  en  furie 
etc.  Ibid.  »»  L'hcrésie  àcs  iconoclastes  éieit 
alors  soutenue  de  toute  la  puissance  des  Ea^ 
percurs.  P.  Gr//**/.  «==  te  vcrhc  ne  se  dit 
que  târcmcnt  dans  le  sens  de  Jv porter ,  en^ 
durer.  On  dit,  d'un  homme)  d'un  caracicte 
termç ,  qu*il  soutient^  av^eç  constance  Icj^  re- 
vers et  les  malheurs  .•  maïs  on  ne  dirait  pas 
si  bien ,  que  le  peuple  /oc//Vn/  avec  impa- 
tience le  pouvoir  d  un  Conquérant;  comiBe 
Y^  dit  Racine  dans  son  Al<ix:.ndrc.  :  i..* 

Tout  Cç  peuple  captif  «  qui  tremble  au  noin  ^m 
^  •.■••'-  ■■■..Maître.' ■•••^:^"  :•     -e:  '       '■■'^'''■■■■■^"'^^^^'■'/' ' 

.  Soutient  mal  j/i  pouviùi 

leut  y  avoir  de  réquivoquedans  ce 
on  peut  croire  que  Racin?  ^^t\  soutienj^mcv,^ 
a  voulu  dire,  défend  ,  apuye  mai',  ce  qui  n'est 
pas  le  sens  qu'il  avait  en. vue.  Ptuche 

dit,  dans  le  sens  dc/:/r///<r|/f  soutenir  à ^ 
ail  lied  de  dire ,  /^  joutenir  contrée.  >»  Des 
creusets  capables  de  x^f  foutenlr  à  raction  du 
feu.  :^  y. .,..  ■  Cest  le  régime  de  résister:  il  u0 
vaut  rien  avec  se  soutenir'  «  *  JLe  Çhcv, 
de  Folfard  dit  soutenir  cbnti^è ,  pour  résïf 
ter  à  :  »»^cnri  le  Grand,  à  la  bataille  d%vfi, 
entrelâssa  ses  gros  escadrons  de  b^railfôiis 
capables  de  ^soutenir  contre  tout,  çflfort  it 
cavalerie.  »  Le  moyen  qu'une  aile  di  cvru 
lerie  p.\ii$sç  soutenir  contre  une  dispositiott 
^seinblable.  Voy.  Résister  ,/?<'/«.-  "^,, 
SOUTERRAIN,  Aine,  adj;  et  svhst.\Stt* 
tê-rèiÀ  r^ne  :  i^  é  cuv .  IV  se  prononifc  torte- 
menr.  J  Qui  est  sous  terre  y  ou ,  qui  vient  dcdes»^ 


ml 


•  ■.  ■  ^■W-J'iii^  ■:•:  -f- ■■X-  '.b. ■  ■  ^'i^  '...  . 


^ 


V 


Aji.»  ■  .    .  ..     . 


^, 


:^' 


-^■^';    "•     'T'^  ■■'Jf  ^■•''   - ''^/^  .'S 


K^/».,  JL'usagt  pljfj«  fréqueni^de  soutesiir^     sous  terre,  >.>Çhcmin  ,  çondaii  jouterraiii 

'       MyentSyfcuxsbutt^rrains]va^euYSSouterrâiiu!t' 

ŒsS.  m.  Lieu  voûté  et  prariqhc  dans  une  pla^^ 
de  guerre,  pour  mecrie  les  tijoupcs  ç|  I«* 
niunitions  a  cQi|y-crt  des  bombes.  ===  A" 
.  fig.  et  au  plur.  Prati(^afs  sccrèfés  pour  par- 
venir à  quelque  iîo.  nlisi  des  souterrains^ 
il  a  fait  fortune  par  </<rx  souterrains,  -- ** 
ne  se  prend  qu'en  mauvaise,  part.  "^^^^^ 

SOUTIEN  ,  s.  w.  [  Sou-tien.z=z  Qu* 
ques  Écrivains,  ou  leurs  Imprimeurs,  roff* 
tent  mal-à-prôpôs  un  /  '  à  la  un  ^'  ^ 
mot  .•  mais  le  substantif  ne  se  termine  pi» 
de  la  sorte  :  c*cst  la  tèiminaisan  de  la  4  pc*' 


en  divcr*  se^iSji  ne"  date  que  de  la  fin  du 

v-yy^i0mmi^Jê'''^dcrï)\ct'  '^^èx^tf''^  Qt  n'est  qujc  depuis  quel- 
4  ..      *  ^     ^ucs^^annecs  ^  du. ^1  Auteur  ^.xJesjRff/î<?x/o/7/, 

^û*on  dit ,  Mtt/^/2^  /a  réputaûbn  ;  spîktemir 

la  conversation ,  /à  voix/  se  soutenir  dans 

f  p^p'MiWâià  '  ednduitc'^li»»/  '  un  discours  r  un  discours 

■WÊÊÊiM  Jouteniéf  txct  5i===;=.  Dans  le  sctrn  d*afirimr  y 

■'■'fe'*^  \v^-'i'  ikai^-'i-^'r  •■-•""■y    •    .■■^«  *       _  .    •      ■      •  !'•  !•  •  ^  !••        /*        • 


M  régit  ou  f ee  avec  l'indicatif,  ou  l'infini» 
«if  sans  prépbsîtÎ0n  ;  ir  soutient  qut  vous  la- 


sïfi vw^ï»  ;  ^^^^  entendu/ Le  i 

*^i'^^^^"  ^'%  .fégime  Xcnsplofie  quaad  le.  verbe  régi  ne  se 

|C-i^porte  pais  au  netni natif    de  soutenir  \\  le 


'SÎSSIS8'*»;»  quand  il  ^y  f  àpôrtcv'^  ==  Bians  le  sens 

^  -     ^-  [j^  il  a  quelquefois  tr0is 

:J|Sy B.:'^ff,^.xégimes,  .l'acusatif  ^  et^jet  prep.  de  çt  contre. 

^«Oçtayc  consentit  qu'Antoine  fit  mourir  Cicé- 
rone quoique  ce  ^  Homme  Veut  sou- 
Jtm  de  son    çtzdjk^  contre  Antoine  même. 


nu 


àtfnt; 


.•y-'-Ti: 


'M 


■:.V  .•     •«■ 


t^'iii 


V%- 


, ,  -'.  < ,  '■  ' 


■,;#f" 


.;/,.'■ 


du  sing.  du  présent  de  Tiiid 
nir.  On  dit,  le   soutien  ,  sans 
i7  soutient  avec  un  /  à  la  fin.  1 
tient,  ce  qui    appuyé.    Il   se 
et  au  figuré,  nUs  soutien  d'' 


"i^wi  1 1  «^- 


#■ 


*=■'     r  I 
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■/ 


<^ 
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5ifc. 


■-V 


f. 


MM4to«>»«*I^M* 
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fl<-^: 


S/0  u':.  :,.:,.;.■•..  •  '';^^., 

;§|ificc  ;  »>  Vàsoutiéà  ^f  rÇmpîre ,  if^  U  Re- 
Jigion.  "H  est  le^ôufieni^es^  famiUc.  »  Je 
B^i,  d'être  soutien  que,  vous.  Vby.  '  ÀJï'U^. 

SDUXIRAGE  V  s  m.  Soutirer;  V/ct. 
cxprimeil^t  la^icuvcic  tçaa^vaser  auclque 
qiiçiir  d'mt  tontau  dans  un  aûtre^^c  ma- 
nière qo/ la  lié^  reste  dans  le  »Kerhicir.  >»]^oi^ 
tirer  M  vin.  >»  Le  joatir^ffe^  tant  /oûté. 

i  SQUTKAIRE  #  SOUTRACTION 
SQ^STRAtriOîf ,   SoUSfRAIRÉ. 

L^CE ,  s,  f.  SoùvE^iriR  ,  s 
St  spuvEj^iC,  v/  rcc,  [  %*  d\muet  ;,.  j^  loni^' 
au^''.]  S.Qîi.venÀficc  et  s q avenir  ont  Uayèmz 
jçnsi  mais  le  premier  est;/vieux.  Action  de  • 


\. 


^'4.; 


■:'.:■  ',•'/.■  ■■'■"-^■'  -'^  ^'V 

V  Ma  foi ,  s^ïlnCini  ^ouvUnt ,  i/V»^  «m  *o«v/(f«ir  «uère. 

S*//  w  souvient  tncot  âxt  nombre  des  victimes; 

omj)te,  si  t«  lie  peux ,  mes  re^iords  par  mes 

àdamisthf*        * 

Bon  jour  ,Wâd3irie.Adim.,s  OVielle  ipie  est  la 

mienne  f 
Tous  voir,  c'est  du  plus Ji 
V   souvienae*      -A^^'^ 


K 


■,*    ■■     Jf 


V  ;  ■• 


''aire  f'oUvë^zîr  régit 


bleu ,  qu*i7  wr 


la  lÀémbire  par  laqucUe^n  té  rcssouyienr» 
wjcj^'cn  ai  qu'une  légère  sDuvenance»  »  Je 
garderai  uri  éi^yçisl  yiouvenir  de  yos,bicn-j 
faits»  »y  Us  seront  tp^ jou rs  dans  mpa  'sauvèi 
4ià^;  »>  Pn  doit  garder  le  souvenir,'  du  bieni 
ûue  l!pii^reçaic?(^  oublier^  C  que  Von 

uit.  ù  Franc  ,  tràiuct.  de  Scr  Gn^.  de  Nai^, 
C'est^  aussi  iapenScc  M^  laduèllè  on 


:  on  lui 
donait  autrefois  le  darifpout  régi  me.  On  disait: 

i|j;,|iiuî,  leur  fiir^e  souvenir,  Oa- doit  dirci 
Us  f^r^pyouverur,.Sf^Q,  =±=  On  dir^ 
èd  0are1ni^hèsc  :    s'il    tn 'en  souvient  bieri  -• 


«e  souyicnt ,  ou  4*9'*  réfléchie  sur.   Perdre , 

rapele|  M  W>  çtc  »?  .Af  souvenir  de 

'•■la  mort.    \  .. ,  ■.•.    .  •' .  .W--  -'^yW;-  \  :-. . ,   ,.   ....... ,  .. 

§^JLt  sùuvmir  d;uh  hox^      qui  n-est  plus^     •  ï^^ 
'iEst  à  nos  maux  un  poids-  msupt>rtàtle«^^^^^^^^^^^  "    ^^ 


Bl^chç  dit:  si  bieame  souvuit^Xytit  peut-^ 
*tre  une  expression  qu'ir  avait  aportcc;  de 
la  Province.  ^  -.^cv-'f*    ;  .-  '  '    .^"■  ' 

pou VENTf  iifc  iSoU-vonr]  Fréquem- 
ment ^plusiçurs  fois^cn  peu  de  teiti$.  =  f% 
Il  est  susceptible  des  degrés  de  comparai- 
sb^i  :  plus  souvent ,  tzè$-souvent  -,  le  plus 
fouvetit  qu.n  se  pourra.  ==  t  .  Il  peut 
se  placer  deyant  ou  .apr|s  le  verbe,  jpii  même 
dès  le  çonjcncemcnt  de  la  phrase  :  .souvent  , 
est  arrive  j*  il  est  arrive  soivent,  *•  Soit^ 
♦'^''^  iijtjiîand  on  /prend  plusjde  peine,  6p  a 
mains 
le  hohiînat! 


S.A 


as»- 


d4  succès.  %:sî=î  II  csif  mal  placé  entre 
,  jnantet.le  verbe.»»  LiLgitse  soUvéïtc 

i==  Ce  qijrsrapel!c|le:  sou  venir.  W  Ses  inffr^     est  presque  aussi    afligee  par  le  feux  icl*^ 
mites  sont  ii?/*triste^  souvenirs  dès  dérègle-    qui  h  défend,  que'' par  1  erreur  mêmtVdin 

1  ataque,  Mf^/z//i  11  falait  ,>ccn:^  semble , 


mens  de  sa  je  an  esse.  .___...  _. 

I  Sfi    soy^ÊNiiR  ,   4vpir  mémoir^    (de  :    il '  ou",  j^ a V(?/S^l l'Église  ^/  aussi  Sigéc,  oiî 

ne  les  noms  et  \s:s  y :r^     bien  ,  l'Église  est  ^souvent  aussi  ailtgee  ,^/(?. 
\mi»^ je ^oif-viait  i</  moindres, époques  ;      Qù  Auteurs  i^rcs  souvent  mettent 

4c  sa  Vîc  :  \t  me  souviens  d'avoir  ouï  dite    Iç  pronoai   nominatif  à  la  sii^e  du  vctbr^ 


#-J*. 


t'^ 


,^i  'ils  crôîent  agir  en  cela  avec  plue  d4  mcrile 
devant  pièitj*  tnais  souvent iy  sans  ^"«[u^Is  I  a- 
perçoivent,  sa  méle-t|/  beaucoup àe  tempé- 
rament et  quelqiiçfois  une  secrète  coniplai- 
sance  au  Ton  !  dei  âtnb.  BourlaL  ^=^*  Souvent  es 


% 


que,  etc* 

»  Quelle  heure  ciit^il! 
;  :     Il  est  .  .  .  je  ne  nC en  souviens  pat,  v 

*'X\x  ne  r^eh  souviens!  pas  i  f^  Non,  Monsieur. 
'  „-.-  Xç  sifis  las-    ■  ':,  ■:■..■■;  ^  ■■/,;:  ■ 

.tes  mauvais  (Ijicpùrs  de  tes  imperiinences.  ,  ,.        .,    .\ 

Le  Joueur.  -  /c>z/ vieillit.  Il  est  a  pemôsupor- 

it.  *  table  dans  la  coj^yçirsatioi),,  h'Acad  ne  le 


i'.* 


// 


Il  s'cniproie    aussi    impersoncllemenr 


^e  souviè 


deux  bons ,  di 


--/ 


ir  et  /V  me  souviens ,  sont  tous 
,  -  t  Faugelas  ,  mais  le  id ,  dirait: 
^'>  est  plus  iisiié  à  la  cour.  Pour  moi  ,  je 
^^^^  que  celui-ci  est  le  meilleur  dans  le 
siyîc  relevé  i  tt  que  tous  deux  sont  bons  dans 
*4|cc)nversatibn.  On  pourrait  pourtant  dire 
Sj^«  ;V  me  sbuvlens  est  plus  du  style  si m- 
W  »  et  il  .rne  souvient  du  syle  iamilicr  et^ 
-  Im"*  "  Ndri  pas  qu'i/  m.V/z  souviène.  j  ■ 
Vf  soeur ,  jous  souyiem-'d  du  feu  Roi  votre  Père  ? 
Mctrite  héjlsitant    de   répondre  \    quelqu'un 


•A- 


îJ  foiild  du  Parterre: 

Tçmi  III. 


.,. .  ^  ,  ,«|.  .... 

met  pas..  =s  Souvent  l  fréquemment  (  synon.  ) 

Le  id  enchérit  sur  4e   li^î  il  signifie  fort 

souvent.  Vous  allez  •ierzvd/ï/dàftà  un  .lieà, 

où  vous  avez  coutume  4'àller  .•  vous  alléi  ffé^ 

çuemment  dans  une  maison ,  où  vous  allciS 

avec  une  grande  assiduités  iT^^ûv/zz^  n'indique 

que  la  pluralité  des  sictzs  ;  fréquemment  atnofi" 

ce  u-ne  habitude  formée.  Vous  faites /jav^/z/ 

ce  qu  il  est'  ordinaire  que  vous  Fassiez  :  vous 

faites  fréquemment  ce   que  Wûs  faites  san^ 

cssse.     £a:/r.    des  ^^«.    .Fr^^''^^-^,    TAIjc 
Girard,    •■,-■,      -,  ■■■■',;;.-.«  ...,:,'.i?;;:^?ï; 
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.tyi 


•m 


i>*ii 


f 


;>    -• 


■'.'■v 


■(  !'■  VC.   ■..  .    '  f. 


:■  -1^, 


r-^i. 


.^ 


\ 


»♦■ 


-  •^ 


.  /• 


,■ .     . 
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■•V 


SOUVERAIN^ AiNE/ac!j.  etsubst.  Sôù- 

'^Ifiâîî  VERAîNEWFNT,   adv.  SOUVERAINETÉ  ,  5.  î, 

[  J'o«*v^-mn  ,  'j^jfff^^^  rèneman  f  tèneté  l  x 
e  muet,  3*  ^  nîoy.  àii  i*",  5*^  et  w^*^ ,  dont  îà 
4*  ^  muet.  ]  Souverain •[  i  "•  Suprême  >  très- 
cxcellent,  supcrieur  à  tout,  xn  son  genre, 


S  P  E 


'%" 


^.. 


/• 


'M>": 


W-¥- 


■•"^■' 


4'/r 


■*î- 


^    .  ^/^ 


-      / 


<; 


m'  t.,.''  Z' 


ecnvciit  spàtîettx  avec  un  / ,   apatemftjeot 

à  cause  dû  làtin  ,  spatiosusi  l'osa gc   açtiçl 

est  pour  spacieux.  .  '  ■ .'     Voy»  Esp^Ib.     *. 

SPAHÏ,   s.   m.  Soldat  Tufc ,  qui  sçrt  i 

■cheval. '■•■■  \  ■' -,  :  Z*^'-  Z-^' ■■,:;■>  '^ •'r^'  'i-  '  ^      \!k^'H^ 

'ï^PARADRAP,  s.  m.  [On  ne  prononce 

»  Le  souverain  bkn  j  la  souveraine  fcficiié:     point  Ie/>  miaH  Toile  trempée  dans^  uncin, 

souverain   bonheur/,  la   hontt  s  ouve  rame  ;    Î!^^^^Jril)^:\^-/\-'y\'^^^'i^^^^^^^^^ 
Hmcécjôuvérain\\uïti\x\\tver\û'some'- 

raine,:±=:=zi.°.  Absolu ,  indépendant.  »Pr4|içc 

jouverainx  pouvoir  souv^ram'  c=f  Subst.  »L<? 

Souverain^,  la  Soi^veruine ;  notre  Souverain^ 

ttt  Souveraine,  n'  Le  degré  de  bonheur  des 

tuicts  est  la- mesure  de  U^oirc^^ye^ 

rtUnt,  L.*Ab.-  Dk'Serre^Figcn»-^p^^n-'''jWf^ftà^^^^ 
Souverain  iiitsQn  catur  VHomme  fa'^t  son  état  f 
El  rien •  sans  son  aven,  ne  l'-èlèvè  ou  l^ibat^  •] 


♦:SPAIITAIN/  aikeV  adj  Spartiate , 

$.  m.  Ils  se  disent  des;  habitans  de   Sparte 
La,ccdcmonç,  »  Lesprit  et  le  goût  Joâri 
.  »r-A  la  maihièrc  des  Spartiates,  sàkVai, 


ïâîfi 


j eèit  f  |é té  employé  par  BxfllinrÛ  '[M'' pcti 
usité;  Oïl  ^it'plùîôr  L«cif<f^o/î/^«.ê^S" 

*r  SPASME^   f.    m.   Spasmopiq^uè,  adj;. 

wXcrrncs  de M<fî;/^ci/?r.  Convulsion/  Goiivulsïf, 
^.^     , ,  ^^     ;i§|*ATXrLE,  s,  fl  Instrument  de  Chirur^ 

^  Souverainement  J  cxcclletnmc^t ,  wr^^    bmît  W  pîàT Éaf  mti'ln^^^ 
feitetïMîm  :  »»piçu  est  wav^rrazam^f  ^ori.     guc,^  50^  de  la  toile  ou  de  la  peau^^Gii 
»  La  loi  de  Dicn  est  souverainemenr  jùSte,   ;  remarquait  dans  Trev,   que    V^çad^   disait 
te=  Extretncment:  t»  Cet  ouvrage  est  *fmyr-,|  ^j^^^^J^  ^  êf  l*on  ajourai 


^,  ^  .X  , ,  r -/OMjait  «ne  ç  est  ainsi  qu'il 

ramement  mmvau.  ==  D  une  rùzmkvçm^^^^  la  de^ït  Édft.  clic*  dit 


raine  et  indépendante,  Çomander^c^a^^fl  celui- ci  d*une  espèce  de  plante  :  c'est /re/ûî>af 
«fm<f«/:  juger  souverainement tx^à^^  dit'  ipa/a^  dans  le  senr  ïnari 


dit  .«dçi  autorité 


vessort.  . 

SoÙVERAlNETii    . 

<fun  Printc souverain  f  »>  Les  droîii,;Î!e|5  pré- 
rogaiiyciv  de*  la  souveraine té\  et  de  Fét^ndûé 
du  pays  oà  ulcPrince  comandc  jg^i^eÀùne^^^ 
ment  ~:  »>  Cette  souveraineté  n'a  pas  dix  1  ieflcs 

*  SOYER ,  ou  SévER .  Ils  sç  sont  dit  au- 
trefbis  pour,  /r«^r|  if  patlaiît  des  blés,  p 

■■■  'SO.YERIE-,  Vby:-ZSoiERife^?p^r^i:-'':^^-^ 
:    SOYEUX  ,EÔkfp<^;|.i^à>^â ,  ieû-^^ 

1*  Ion.  IJl  a  <Î2ux  iens/'i*'.  Doux /comme 
de  la  soie ',  voiï  soyeux  \hxtiiâûYeÛse.  « 
1  .  rJiea  i^arjii  de  soie:  satm  oicti  /oy^ax., 
SP.  ST*  PI usrcurs'  ,-en  protiônçant  cêf  deu x 
■Jfettres ,  les  font  précéder  d'un  e  ;  et  ilsi  pr o^ 
notiCt^J  spacievxi  statue  i  comme  laiils 
étaient  écrits  :  èspatîieux  ,  èstàtûe  :  cette 
.pronoodatîon  est  trc^- Vicieuse.  Elle  est Ifbrt 
comunc  dans  les  Provinces  méridionale^',   i 

_  '  SPACIEÛSFMENT^pdx.\SPAciEiîx  • 
^ÛSE  ;  adj  [  Spa-cieù  T^^an^  cleû .  cieu\Te  ; 


que  dans  cet  article . 

SPÉCIAL  ,  Àtl  ,  idj.    SpÉCïALEfE»T, 

àdy,  SpÉciALiTé  yf,i.\S^é-ci- cl\àie  ;aU' 
man^alité:  i"Vfcr. 4? <muct  au  iderau  x\\ 
spécial  ;  qui  est  dçteimmca  quelflucchoiscdc 
particulier.    Spécialerhenty  d*^ne  "tiianièrc 
spéciale^    Spécialité  y    détermination    d.'uflc 
cnose  spéciale»  »>  Procureur  général  et  //î^- 
cial.  n  P6\iwbïtspîclàlipt6cmsLÛ(msp^ 
:|»a|r   grâce  spécùtle*  >»Clause  ,  Hypothèque 
spéciale,  «  Tous  les  Ofîciers  de  Finance,  et 
j-p^v/a/^7wr«/  les  Receveurs  géiiéraux.  »>  H/- 
:.  porhéqucr  tous  ses  biens^  er  specUîéfncrir  vï\e 
telle  maison  ,  une  .telle  terre    »  vSans  que^/* 
spécialité  déroge  à'  la    généralité.  -^77-;  Le 
sub^ranr-if  ne  se  dit  que  dans    tetté  pKfâsc 
de  Notaîre  ,  qui   à  rsjpcfit  ai!X  HypciJiéq!i«r 
Rem,  On    écrivait,  ancieiiement  ejrptvid: 
et  on  Je  pronerîee  éncoie  ainsi  dans  les  Pro* 
vinces  méridionales,  "Le  roi  éi  son  Grand 
Conseil  n'en  furent  pas  bien  contens  cxpares" 
pécial4cs  Seigneurs  du  Parlement.  Moustrel' 


et  dans  la  prononciatior  soutenile  ,  c/4ïr,    •SPÉCIEUSEMENT  ,    axiv.    Spécieux, 
ff-^^;V  «c.]  ^ai-i^fï^x r  :^in  est  ^de  gifinde     eûsé  ,  ad;.  [  J/^,fW/<fj3-:r^m«/2;  c/V4,  ViV"-'xO 


%5?:  Q^^!^"P  Aqfeurs  ou  Iippriir.curs,     Br-ùyèrelwi  donc  Icizmàc  briUant ,  tfé^rt''iîi/^ 


■(►.  «    ,•    ;"■•  -v*. '4.^, 1,75»./. .-.•■■  ,.C.     -.«i    : 

•  i' ■■"•;■.■,*;., f:^-:  y^  i'  ";  s  :  •■"Hi*  '•^-   -,;. . 


■r.,'' 

i'*\'-' 


.o:/-' 


•<. 


J» 


\'. 


•-  ^ 


*     iF* 


R!» 


ce 
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-»-•*" 


<" 
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,     ..     .     .\, 


S- 


•    ï-' 


>•  '.  V 


i  .  • 
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,••■» 


*  *   ;.   'J'%'  "':-      •■■■  ' ,. 


n». iW< 


• 


MHHp 


•■    ■  ^tÂV>  ■.*■■■    ■• 


'>'■ 


0  Ùi  bôur(^f oîsrie  connoisschtt 


"■  ni 


■  /^. 


que 


5-.      -f 


:-'-/:r'"  ■'■■     '- 
■vi. 


1*.  En  f^rtîculiet ,  rcprésehtatiott  tkéâ- 

:ralc.  Aller  aux  Spectciclesi  iV^xmc  tes  Spec- 

It^çUs»  ;TOi=  Il  se  dit  aussi  de  certaines  aran- 

(^cs    cérémonies  oii  réjouissances  puoliqaeSj» 

c6ncime  Fentrée   solennelle  d^un  Roi    dans 

sa  Capitale  ;  le  couronemeiH  du    Pape,  lei 

l^ux    d'açtificc  ,  les   carrausels ,  Vrc. 

cspirust  voilà  où  ils  (  les  PhariKicnV)  àspi-n      SP^^^^  tkice,.s.    m.   et     £ 

f oîentf ---^  L*usage •  n a  pas  donc  k et  m<iÇ^[Spèkta^'tear^  trice  : .  i '*  <l  moy».  ]  Celui. 

cette  significatioiu^i;.v^;:^-vi:îM^^^  qJii- -est., présent  ,à  un •  Spectacle ■(  h'- 

SpÉciEÛsEMfiNT/cruncm^  |VJ  ^-^f  Acteurs  et   /^z   spectateurs»  -      z 

to.ll  a  exposé  lé  fait  sî/^/<7/<^^^^^  Celiii  *  4"*  '^'ê*^  ppint  dan»  irae  afv- 

t' séduit  tout  'le  monde.^'l|;y;:^i;$ii:i!i^^^^  qui.;  *'■  seulement-  atentlon  A  -tout  ce 


parce  qu-*iî  a  de  itioins  beau  et  d*  !»i:>ins  spé 


ciei%'  ?»  Qui  a  vu  la  cour  ,^^11  du  mon  li  ce  gui 
est  Je  plus  beau  ,  /^  plus  spécieu^s^l]^  M\Jts 
otné.  BaurJ^ioàe  'Pejiïiilo.iedârif ce  sénssùbî^^ 
f  tiiitivctntntl  f>—i::espéjieux  et  Tutoie»  "" 
état  lise  et  une  domination  aS>spÎ4je,  siir  Iç? 


SPÊÇIFICAXIPN,  s.  fr  SpÉaiFi^ÇRi j^Vfl^^^       passe.   »  Je  t^zi  pomt  eu   de    part 

zia^^^péctfikpriion,  ^  /?  /;  i'*  V  ier.  derh^^^^^^^^                     nV/ï  ai  été     que  simple  //»(?c*/<ï- 
i  aussi  fer/ àil^id.  }.  Ils' éxpnm^  tii_   _  l^i  

^c  déterminer  en  particulier , .  en  détail.,»» Jj[ 

t  promis  4^  piayûr  eti  dctyc^^  ^r^|  '^mjp^ 

'(i/ier ^sa^s  Siutre  spéjifiçationr^  *^ 

spéciiÛ  dans  lé  marche  ^^^ns'lcf^coniraf  la  fVanço^s;  L  .  engagera'probablement  les  autres 


ieur.  »»  JlUc  a  été  speceitriçe  de  tout    cet 
/A  j^  ^^  jç   pyj  ^^  haut  de  cette  tour 

rf'ffTi   sanglant   combat.     'TH^m* 
«    La  4  modération    prouvée    du    Mini«èrc 


tans,  l'arrén' ■■  •'^•*::-iil^>-:M5t:^!^^  -raariiimes  z    rester '  tranquille! 


renice ,  vértii ,  qualUé  spicifigue^^^^ 
spécifique:,  ^=i===P  S,  ^,v^^^ 


speqtatriJcejé^  la    lutte  n^émorable  qui 
séftgager  sous  leurs  yeux.   Lingurt.  == 
c  subsrantif  peut  êtrcveinplpyé  adjcçtive-? 


est 


un  §c^ây^(^cififàéC(Mrt  la  fièvre  ihtéi%| 
*^  '      C'est  tout"  l'emploi  de  ce  mot« 


mittente. 


_Spécifiqiument:\   d  une  m^ni^c,  j(v4pifi0 
yai?:  »*Cc  corps  est  spéclJiqUemeht  j^i\xs  pc-^; 


■••  '^•' 


saht  que-  l'aiifrei^ 
SPECTACLE,  s.  m.  {X;?<?/e/^/^  et  noa 


^r^" 


cspeptàcle  ,  et  .encore  mpnis  d'/^ 
comme  dit   le    pé  en   certaines  . 

vtDicei:  *^V  <*  fpoy,  2*  dout*  5*  y  muêf;  ] 
SpeùiàcU  est  en  général  tout  objet,  qui  «tl^p 
lies  regards.  »  Beau ,  aa,  triste ,  horrible. /p^<?- 


¥ 


.7-'-    *•• 


XA^cé  iristt  spectacle^  il  frémit  de  éotirroùx. 

îtré  enspectçLcle*.  exposé  à  ratention^ 
ue;  et  ainsi  doner  et  se  doner  'en-'spedi'% 
tacU,  »  Les  Princes  et  les  Grandis  ne  scm*^ 
olcni  nés  que  pour  les  autres  ;  le  même 
*ang,  qui  les  done  en  specta<:le  ,  les  propose 
pour  modcîes.j  ilfa/jr/7/.  »^  Les  Grands  sont 
^  tpecfacle  ai  tout  1  Univers.  Id.  »  La  Fran- 


-*.' 


es   peuples  spectateurs  \  Ic^  nation* 
spectatjrhes.    ià»  -  , 

I  SPÊjCTRE,  s.  m,  [Spek' tré  :  i^^  <moy, 
i*  >  muet.  ]  Fantôme  ,  iigijre  surprenante  , 
qsie  ifon  voit ,  ou  qu'on  croit  voir..  »  Spèc* 
//•^  hp  eux  «   épouvantable.  plg.   Su 

M^C^v/jPersonc  extrêmement  hâve  et  màigce  : 
ip^  G([ttc  ftîmmc  est  devenue  un  spectre. 

als  potiçquol  donc  ce   ip^frr    férnihio 
ous  poursuit^- il  de  son  regard  .«laUnl     ' 

CULATEDR ,  t.  m.  SpéctiLATiF , 
adj.  SpÉcy LATioN^  s.  f.  Spéculer j^ 

C.^ct  n.}.  SpékuiPtiur  \  ri/y  iive  yirivn  , 

r  ^  feihrderri .  4  aussi  fermé  au  dern ter.  ] 

dischr  de  raçtioti  :  i*<ife4érver ,.  de  mé- 

Ëij  parlant, des  «strcs  ,  ils vieinissent. 

On  di  t  pi ûtAc  observer  que  sp^euler  icè"  as- 
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se 

iter» 


très 
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et  ainsi  de  spéculation  et  <lc  /»/- 
çi^âtMn^Ci  ia  place  desquels  on  dit  olfser' 
va  t  ion  et  observât  leur»  \  ^  Dans  le  sètkt 
dç   «?;^i>^r  U^^^  usités.  I»  CcH'^t 

pas  tîKit  que  de  /^//tf/v-T  .*  il   faut    réduire 


ce  >//  encore' plus  <f/i  /p^tVfc/f  qu'au cunevC^^^^^^^  homme    est   un   grand 

'«tre  nation  Id.  —  Servir  de  spectacle  y  '*P^cuLte^.rx^^^^^^^^^       nous.a    comuni<jué  .|^ 
<lc  risée.  :v»'  *  >  *         spéculations  sur.  ccttç^. matière:    »»  C'est  u^ 


Vous  allez  vou<  doner  un  travers  dans  le  monde! 
11  ne  lui  faut  jamais  douer  légèrement , 
^"spectacles  d'humeur,  qu'on' soutient  rarement. 

Sidncy, 


esprit    speculaififf    irop    spé^^ulat'f,  %»    Ces 
Politi  ques!if7iOa/tf///>  ,   qui  arrangent ,  sui-  ^ 
vant  leurs,  idées ,,  les    conseils  des  ,Roi$  et 
oscQt  s^as  jÀjIttuctiQn 
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$11  ■  ■■w^^vr^,^...^ 

leur  Sicc!è.  Boss*t===^*  PluçfietTJhj^olçàe^ 

système   comprit  que;'  €/c.  Il   aurait  t.lo  aif »,( 

,,  on  hfjii^iJr 
croient 


une  figilre  syiiérîque ^  =====  Sph/rrquement 


te  y  un  Spéculateur.  Au  piuticj  »   o; 
/<?/  ôpei^ulatifs.   »     Les  spcjuiàtifs 


SPHINX,  9.  «p»   f  ..f/c'/A/bf  ,  rBonosyll^be.! 

Monsfpe  imacinairè/l.  oiji  avait   le  visage  « 

ïes  itiamclles  dune  tcii>me ,.  \t   corps  duft 

gtie  celte  niîgociatîon    n*ab(^ttJra  Jf  ifien^*    "^   Mon  ,^^^ê^^^^^^^      âilies  A'un  aig)e>  — i—  %Dmn 

Rem.  Lu  i^^\idasA^  de  ifp^à  lue  if  çt  de   '^  ont   taîit    ce  mot.fénjw 

spéculation  y  cVst  en   parlant  de  la  thénre-    mn  y  ti  sphinx. /Rich^let  dit   au  il  est  des. 

|>ar  ,opo$itîofi  a  la   prati^joà,    »   OuVi'agé  w 

p(lremcnf   spécidatifit^cnc^   spéculative*.  ituHn\  tx  c'est  1  usage*  le  plus  autorise^ 
*>  Cela  n'est  bon  que   dans  la  jpé^tilaiiofi0j  "^       "  '     ^ 

et  ne  vaut  rien  dans   la    pratiaue^  *ï^%ï#!5j|s:    «Er 

SPHËRE,  s.    e     SpHÉRtCrTÉ  ,  î^  KpTUfit/EttW  ^/  i. 

Sphérîqub  ,  tây.    SpHitRiQirE»EN,T  ,  ad^^  %4v:t-^TRiT|JEUx  ,  EÛSB4?  a#   [  Spînm* 

^  i  moy,  ^*   ^  mûèt  au  j*  et 
aux  dèùi  dcrniets.  ]  J]pfe 
flIi^^V^QM^  c^t    espritr^ï  iucorpotel.   »Xci 

ttïc  deîHtetnméest/;îz///2ttf//tf  et «n^iortelle.. 
=^*?.  Qui  a  ^  i*i?//rri/^- «  Ifommc  foirti 


:  R  ,    V.  aC  t ,   S?  L R  ^T U  A  L ITÉ  ,  9  ,     f,    S«I  Sklf 


I*.  Au  /fropre  t  globe.  =1*.  Plut  pariicu 


enr^  espèce  de  (Machine  ronde  et  nio< 
bile-,  composée  de  divetç,  çcrcfes ,    qui  te- 
présentent  ceux  cjue  les  Aspronomcs  itrÉgî^: 
i^ent  dans.  le  Cîcn  ^=====  }**.  La  conaissance 


àes  premiers  principes  dcl'ÀstrQnQFnie ,  ^u*on 
étuoie  par  le  moyen  d^j ne  Splîèrè'fJ^ 
icigfier  ,  étudier  ^  satroir  /»;  Sphèrk       ^*«  ♦ 


L'espace  ,  dans  lequel  leî, >||jroh^mef  (;i)ii- 
"vcnt- qu'une  Pfenèdc  fau  Son  cours.  >i  tk 


X 


4 

s  f  hère  ae  Jupiter?  »>  Saturne  |^rf on  rf  j-ii 
S}hère  en  trei.tf  ans.-stesc  y-**.  Sphère d*av^ 
tiyiïéf  en  I  hysJque  ,  Vcs^^fjiiHsdl^Ly  J^auei 
hi  wértu  d'un  îagem  nat tiret  peut  s'ctéîî<ïre 
et  hors  .duqcclï,  il  na  point  d'actiè6ir===: 
On  le  dt^gtt rçment'  tout seutdans  £ç  sens, 
de  retendue  dfe  pooVpït:,  de  conaisa?ànce  ,.dc 
taJkQî.  »  Cel*  nest  ^2s ,  ide.  uotre  spMre  .* 
éoitir,.  erre  lî OIS  de  /tf//A^rd^>>  Quand  on 
*  le  met  sur  tcllç  matière,  il  est  fe^r^  de^a 

St^tamil.  Sàriir  desdjpkè- 


pii^ue  aux  c^o^/^i^  iiigcnieu^  i  pù  il  7% 
dâ  t  esprit.  »  R/ ponse  jp&i/uetle.  'Qui 
montre  qu'on  a  de  l'es  prit  :  air  'jpiritaef^^ 
j^ysfonomi e  s^HritueUe.^  =====  4*'«  En  matièt 
iHÈf  dé  dévot îoniSivil  est  oppsé  1  vharnel ,/( 
suel,  mondain    >>  X.  nomme  spirituel  ^ 


tti\  c'est  sortir  des  b.ornHdésa'cbî^<^ition. 
»%  C'est  par  le  jo^ebcçt  <i<ijbn  conoit  sa 
»f£i,Be  «, sa ,iortC;^esprit4ierqLie V  kï^^^ 
ô«Dissant,on  n'cnfrèptcni  pdim  hors  de  sa 
mlàreyTii  au  dessus  de  sa'pdrtée.  rn^A/rïf;/ 
^p^a  Chdussde  âii   aux  Françjais  jl    ^  :^^^ 

JBtenfctmiî^  dnns  la  sphère ,  où  le  son  vous  fit  naître  ^ 
VoiïÇ  bornez  la  Nature  à  votre   façon  d*etrc. 
Tout  ce  qui  n'est  |;oim  vousesi  absurde  à  vos  yeux. 

"   Un  J"8€  l'»^"  aîrls,én  hasardant  sa  voîx 


sert' 
spirituel  y  \% 
yif  spirituelle.  Père  ^spirituel  Y  entretien  , 
exercice  ,^  cantique  ,  .sp'rituelt.*-BoiLrd(ilou 
F/fûry  I  emploient  subsîantivcrocnt  au 
lurieU  »  C'est  le  \\&z  des  spirituels tiàei 
éyot$rie(Ct*^;I es  spirituels  6niipcnié<^ 
r/;ç.n  n'est  Oî^  fort  usité  dans  cet  cniploî. 
i-^-'^.  Âllcgcaiciiïé'  ou-  rncràl  ;  par  opo^ 
sirion  k  litéraL'^  lÈ  sens  spirituel  dcl'E^ 

SpîRrtuEi.LEMÊNT  ,  cî*une  manière spi* 
ritucHe  (  yCj®.  )  Il  lui  répondit  fort  //<- 
rituellem/ntJ^  /  ■■.:,;;>:'■:■■'■',  ;  ■"  ■■■■./;:;":;#  ' 
'5  SpjOiiTV  A  LiTB  ,  qnî  regarde  la  nature  de 
Pânic*^;  la,  sphitualité  de  l'a. ne  (  n**  1  •  ) 
Gn  la  vie  intérieure  :  (  n"  4^  )  Livre^clc 
spiritualité,  "--/:-^'-''^"  ''  "  ;  ■■. ■  v|.*.  V. :;" .'  f ')^  - 

'  Sfirituali|f:r  ei  spiritualisanoh  se 
disent  en  Mim/^  ,  de  Taction  de  rtduirecn 
esprits  les  corps    mixtes.    -  'l^év.    aonc 

deux  autres  sens  au   verbe;,  i**.  Ouvrir  1  es- 
prit à  quelqu'un  /  »  Les  Dames  spirituaUf. 


'Wf 


■ffi': 


Contre  gens  d^  ma  sphère  ;yxtpiràc  à^eux  fois,     "ser^t ,  (  'polissent  )  ï  esprit  de   ceux  ,^qui  |ç$ 

t:ï^M:-..kt.'^^^J''^''^^'^i'^^'-  .fréquentent..   On     ne  cire  point    d'AJiteur» 


V 


SpnéRiciTé,  qualité  de  ce  qui  est  jpAtf(- 
rîcùe  ,  de  ce  qui  'est  rond  commeun  globe. 
nLas^yricitc  dé  la  Terre..  »  Un  corps. 


Spirituallser  est  hors  d'usage  en  ce  sens» 
et  jpmeualiser  V esprit  &  quelque  chose 
de  risiblc.    i\  Doncr   un   sens   spititur 
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^r,'  »  JLcs  Pcres  oiu  spîritaatisé  tt  aîlégo- 
jisc  toute  rÉcriulrç.  -—  Cci^i^|  j^    p^. 


'#■ 


po"g«^E  L«  pounoon  est  spongieuxryU.  pier* 

rcj)once  est  spongieuse. 

,«  SPON'ÎAISÈp ,  adj .  SpQNTANéaliNT  , 
ii3v.  SpONTANéiTé  ,  s.  f.  t  r'^  l«>n^  J*"  f 
fer*  W»2  iiM  I  **,  =^?=  Q vc^ues.uTls  i^iâvent 


ji^pntané  ïiu  masculin  :  et   cela  Serair  plus 
(lôrwcn^^Wf.  }  ;%^^n/ ,  <nje  l'on  Éitt  va- 


'^i 


.    SpitRiTUéu"xj  -qui  a  bcàncpup    dVspxit , 

¥0ÏatU  ,  sukIJ  .^vp^iif çr»nt^»>  Vin  fort  /;% 

^itue^  \  Mmovit  jpîfuii^a^e.  »  Uy  .a  dàs 

gcn$>  qui,  ajrtf  moyen  a  une  grande  viyaçité't 

•aroisséhlt  avoir  fic^côâppïos  d'esprit,  ^ujfe    lontaîrementr  »*•  ÎAoAv  cxttzni  spmtané  \2kction 

tîcxkOtiîW-kif^l^  fom  v;»j/7>fâirV  ==  En  il^tf/nr>  au  contraire  ^ 

dTeitîÊ' mânifti^  e$  s|;^Vs  la  pariicipaiion  deTà» 
im ,  c^œnm  ce^jç  dit  coçur ,  4|ii  ce£\eeaii„ 
èfi%  .ar^ités;  SpofLtanélt^f  i^aliteide  ce  qui 
estjponjtgm^^  ^v^  Sporium^rnt ,  de  soirtn^nfre^^ 
sans  1q  sccoux»;  de,  la:  isej^j^te  ^  <fe  la  cui 

re  ,  etc^  >%  l^  ^^^im\  î  Cf^figM  aujour- 
di'htti^^  (  Ot  For«u^!  A pûof  ^i  p^ ,  ^pon^ 

f4»<w«f .  Leu  ^^V^^m  f  <jr^ïp!f*Pi»  t»ad«itef 
f^)^pjig^^0j^(^tii^^  et'  uo  aa- 

raDie  ^iôo  ;  q«*Hs-tu  fart  îeta  gloîiréf  p^ 

Tu  n*^M  plus  que  pômsjèpc ,  et  de  çeitÉigraiid'eiiil  r  '  SPQNrTON  ,  ¥95.  £^l»9TX»lf.  °      ' 

Une  nou$  reste  plus  que  la^trisrt  lïiéinptrc.     ,âî  M  S^UTATION  ,;,  $«j  i.\SpiU^fiim^m^ 

tf^;^^:Cï;^-'K;»2^f%^^-:^^  Action  de  cracher..    • 


.^ 


cela  peutsedirc^i'^l'Utôt  qucjt/^lmiï^lx,  L 
.:   SPLENDEmÇ  ,:*M|liiiiif miêfVaar» 

SpLENDibEMlKT  ,  adv.  \_  Spiii^dew^ydiée  t 
de  ma  ;  e|  nprr  pài  espla^tur  j  eic^  J  '^f^nk 
deuf  i  m  propi^p^  ^êd^à  éç^  dt  lumièrcï. 
»  La  s^hâèur  dk  Sol&À  ^  dâ^  a»trof,  St* 
poétiqucr  /  ^Bà^^  '  oràtorre»  ==s^  î^ftu  fifforé^^ 
grand  éçlit ;  4*hotv2^  et  de  gfoit^»  »»  ha  ^jfkfVf 


;   •-» 


y^  * 


*.  *V1 


touis  XtV.  ),  s*ttt  répandue  su#  1^  moini  y  « 
drcs  acdo:%  i^/<v;=r=!F?  MagnifîcqiceîVlpmf 
pe.  i»  W^v^^ avec  splendeur, /=r==r^  ^làîiectif 
et  1  adverbe  n  ont  que  ce  derniec  sens.  »r 
Houînjc  splendide.  Repas  ,iestîn  ^  table /^^nt 
«i«£?tf  ;  ayoir  une  Cour  splendide»^»  Vivtct 
trafter  ses.  coavives ,  splendidentmf^  ::=:f^ 
Dans^  l'/Z/j/w  d"Angi,    on  '|î»i!é  <t  i«iarii^ 


a*«/i?f/ 


te 


<tt  «dem.  ^   auiei  ,  1* 


r.finQjS'J  lfes;Oissçna€wi  4*iiiTifCorp$  rtiort ,  join^ 
encore  ensemble»  »»  'le  j^v^&j^^  d*u^^^m^ 
Oie ,  <^'ff«  elieval ,  /^#/i  piscaïf  ,  ete^  i5é=±  Fig» 


iSt.  f^mil»  Pcrsonct  u*^aisrc  «t  dccfaaarnéè^:. 
c'est  0^^  vrai  sf^l^e.  Tiéy^  Qutlque$-uns: 
;  jibuslvement  le  diseti^t  èn^tte  disrmlre  phrase 
îpiij^»,  Ibid-ït^e  sau4lè0€.  Il  est  touiourf^ 


orCILlA  lEUR  ,  s.  m.  SPOLiATT^oN  ^  S,  f, 
Spolier  ,  v.  acr.  Les  deux  derniéw  Redisent 


au  Palais ,   âQ  l'action  de    déposséder  par 

force  ou  par  violence.    ^  Trév.    ap^Iiç 

^«nys  It  Tj/raji",  Spoliateur 'à^TT^ 
^5  crois  qu'on,  peut  le  dire  dails   des   oçà- 
aofis  pareilles:  YAc^ad.  ne  le  met  pas.  M. 
*^3ynal  a  dit    sSpolipr  2^zç  -^ïoXzmcç-^^^  Lf^ 
*Pffiateur  et  THomirtiè  Vîoîcht  sont  toùjbur» 


SPONDAifQUE,adj.  m.SpoNDÉE  .  s.  mf^ 
.*  y  fer*  et  long  au  là.  ]  Spondée  est  un 


* 


.  .>v,.; 


t 

P^cd  des  vers  grecs  et   latins  ,'^^eomposc   ai 
^"isynabes- longues.   = 
d^un  vers  hexamètre  , 

^1^  la  fin. 


Spondaïque  sç| 


,    «un  vers  hex:amctrc  .  tout  '  composé  de 

r^**ULCS  -    nil      /-fil     mr^iiivî 


\ 


Ô^E  . 


à],   Spongl-eû 

A  t  1*  ' 


^i?  .*  l'Vct  j*^  loa.  ]  Dclanatikî 


[  Sqai^r^,%  if^4>  '•^<^^<?,  c<  n^;P^wi6/>/*^v 
e^:^ ,JL*r  se  prononce^ferceinët^.  ji^  /gjairr^ 
est 'une  t\ïmevc  4i%«  ,  cau^^.pju  <juclqu^ 
^bbstwicrioa,  qi»  par  répaiss,i^99np|ent  des  11-  ' 
qu^ui».  .%8irr<fi^j^  ^ui  tipi^   de  la  natâr^ 

(  »>  *  1  upni.cur  squirnBÙsf., .. 

^  a.  £lSTAfi^9'»  jMjy  ^s  fç 
disent  de  ce  qui  est  dài^f  ^  mie^  situation/, 
<jaiis  jBm  éuût  ferme ,  et  ^  emiplpient  m  propre 
^  zafl/ure.  »  Edifice  sfaite»  {^  Paix  ferme 
CI  stable  :  rien  nçsê^sfaole  'dans  ce  tnottde^ 
ïi»  I4  stabilité  A<  édilfii»  i  4^«ii  Êfjil ,  des  ^ 
lois  :  il  ny  a.  poin«*^tl£  mliàii  AiÙM  îc» 
choses  dtf  monde.  * 

:  Les  oeuvres  des  humaim  sont  fragiles  contint  eu»i 
i  Dieu  dissipe  à  son  gré  leurs   desseins  £iccieujF. 
'■■•  seul  est  toujours  siabU.^iç. 
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Seakjlhéy  constance ,  ferme  fi  (  Synon.  ) 
La  stabilité  cmpèc\ic  de  varier^ /«  r<wj/tf/»- 
rtf  de  tlianger,  ia  fermeté  de  céder.  GiR., 

STADE  ,$.  m.  [  i  ^  muet,  j  i.  Carrière , 
où  lei'Greps  s'exerçaient  à  la  course,  et  qui 
était  de«ii)  pas  gcotnétriqucs  de  longueur. 
1^  Longueur  dé  chennin  ,  pareille  à  çel- 


couplet  ou  strophe  des  stances.'»»  I4  jccow 
ÉÊk'.  stancé  est  la  plus  belle,  la  plus  agréa* 
ble  de  toutes.  ,    . 


^^•k 


.>  »,>-..'■» 


^STATION .  «.  f.  STATiQNAiiii ,  adj.  Sta- 

IriôîfALE  ,  adj.  tém.  [  Sia-cîon  \  nère  .nor 


V«^ 


le  de  cette  carrière. 

STAGE  ,^f.  m.  C'e&t  dans  certains  Cha- 
pitres, la  résidence  que  doit  faire  chaque 
-noavefaa  chanoinèr^  a^n  de  pouvoir  |ouïr 
des  honeurs  et  des  irevctilts  ,  atachés  à  la 
Pi^ébende >  dont  il  a  pris  possession,  .'.n  •  m. 
Dans  certàities  Églises^  le  siage  xst  d'ui^^ 
année,  et  on  lapélc,  la  rîgouredse,       \  % 

STAGNANT  ,  antb  ,  adj.StAGNA^oSf^ 
f.  il  *  Stagnçr,  v.ji.  [  Le  g  est  dur V 
on' ne  |e  i^bouille  pas':  prbnoBcez  comnne 
Vil' était  écrit  sta^uenàn,  na-ciorif  n^,  1 
Ils  se  disent  des  eaux  et  des-humeurs  du  corps 
Pipain.5-nqfii  s'af rêtentj  crçu pissent ,  ou  ne 
coulent  point.  ^>  Eaux  ,  humeurs  'staçnantejfi 
» '  ii  seagnano»  Jesi^MX  ,  des'  humeursi 
*  »>  Ces  cavernes  où  Tèau  stagne  sur  des  pa 
ves  de  mosaïque.  Linguet,  I.e  verhe  est  uà 

t.    .        Quelques  Auteurs  très  nipr 


Bon  pas  f  estacion  f  '  ^*  /  rnoy^  '  q^ 
long  au  id.  ^ Station tisi  i^  Pause,  demeure 
fkt  peu  ^dc_du*éç  ^,  iju^n  fait  co  un  lioi, 
îîrpartîculicremcht  le  la  visite  dcî 
^  iscs  f  des  Chapelles;  ordônécs  pourgà» 
nerjcf  Indulgence^,  w^^i^^  stations,  a^ 
',ti  st,  'lamil.  Faite  un^  station  en  quelane 
lieu  î  s  y  teppser  ^quelque  tems.  ==  j*. 
Poncr.  mie  station  à  un  Prédicateur  ;  U 
no#r;  pQur  ^t^^,^s  iii^  Église  pm- 
tit  l'Avent  ou  le  Carême.  ==  i^^/^^. 


V  r: 


:*l  ;-?• 


çlerncs,  ont  employé  1  adjectif  et   le  subsl 
tantif  au  figuré.  *»  ir  falait.  ofrir  à  la    cu^ 

riosité  x/d^^an/^  quelque  chose,  qui  la  réé 
veillât,  i^i/z^s^/»  »»  Apircs  une  iongUe  //<7^i 
nation^  les  Negociahs  de  Londres  ont  dâ 
être  ravis  de  renouer  Mnci  correspondance:! 
dont  rinîterruption  leur  avbit  caiisé  tant  dé 
regrets.  Id.  »  La  stagnation  du  Corner  ce  • 
iftagnatio^d'argznt  i  stà^ation  de  conliah-l 
ce  :  l'argent  y  aemïurc  en  sta§^afion,,^E.c4i 
ifCER .  »»  La  supositioQ  de  i  xoo  mi  llion^  4"^^ 
pcces  dans  IcRoyaume^n  stagnation.  Ai^on^ 
»  La  trisLe  stagnation  du  Scepticisme  n^est 
pas ,  moins  alarmante  qv s  reflfcrvcscence  dg 
zcle.  L*Ab.  Boutonne.  M.  l'Ab.  iîoyoa  ,çri 
Htant  cette  dernière  phrase  ,  met  stagnation 
en  italique  i  critique  indirecte.         I>^^  ;  il 

STALLE^  s.^£  [  stdle.^  Il  se  dii^g 
Sièges  de  bois  >  qui  sont  autour  du  chœur  i 
dans' une  Église  r      ■■\m-:.  '*:,,;.*  i.K..;:f  M 

STANCES  ,s.  i.  pi.  r  l'Mon.  1*  ^ muet:ï 


fion  ,  en  jparlant  de  nivellement,  se  ditcjei 
I  JiciMt^;ft0|à?jjiî8truirem  jl^c^^  pose  et"  où  il 
y  a  eu  opcnijion  ïaite^^^  »  Dn  coup  de  ni. 
veau  est  comprts  entre  deux  stations, 
IIStationairE',  en  termes  d'Astronomie , 
Ipdil  d'une  î;|aoèt^  Jofsqu'elle  parait  u'a- 
vaiî/<:ér  y  m  reculer  ^ivs  le  Zodiaque. 
lil^TATioNÀt:!^,  dàiis  lâquè^^  fait  des 

stations  (  n**  i*.)  Église  stationale, 

¥^*STATiQUEySî^f,  Science  é 5 <3     a  pour 

Crt)|et    lequilibfre  «s   corps    solides.    . 

|ilSTATUAIRE,Jhr  Statue  ;'î^ 

t^jt^iêire  ^  /fatûe;f-^  njon  pas  èstatvere ,  ès^ 
taiàe  ;  «  *  è  mby.  et  Ion  g  au  i  ",  1  Statuât 
Figuré  dboiTJiîie  biï  de  fctrjrric  de  "plein  tft- 
ficL  I  Qn  dix  fig.  Sti  famii.  dancper- 
sone  froide  et  peu  sensible  p:  que  cVx/ifW 
//â/tfr|  et  d*une  belle  femme,  qui  a  peu 
d*esprit  ,^  qu     c*cst    une  belle  *"  statue  ,  uiic 

."bene^.  imagb.  ifil^lilligiift^^^^^^^^  '  ;  ^  /^ ,  ^^ 

-v  Mais  ,  que  fort  1^  tes  oràs ,  penâans  à  tpn  côté? 
>;ï?T6  voilà  suFt:es  pieds  7*^/^  comme  une  statue. 
PélourdJis-toi.Xouxagei  alons  »  qu'on  s'évertue! 

.^  v-:^.vi)^^i?S^^^^  Plaideurs. 

.    Maïs  lui  .comme  il  n'est  plus  qu'z//2^  froide  iW/i^^i 
^11  atout  nettement  r.efi]se  1  entrevue. 

%'nn'';S]^^^:-iM^^^^^^  Sïdney.  ^ 

»>  ràrlez  doiic  ?  Vous  voila  comme  une  statue* 

ARIV..^:^.*t;:v^;r^y'^.■?St:^^:KK:-/;^>^^^^^^^^  .-.    ■ 

Statuaire  ,  Sculpteur  ;  qui  fait  dessta- 

tues.  ===.  ♦  S.  fçî  Quelques  Auteurs  parmi 

ries  anciens  ,  se  sont  servis  de  ce  mot  au  iicn 

i4i  (:elui  de  sculprâre,  VAcad^-^laysà^  ^^' 
V      , / .   /  _ .     ,        ",      ,    _ -,N sjî: 


<■  ..-S(.'< 


'    a',. 


^'    '    -m 


"i».,. 


pour  une  Ode.  »  !.«  ^otte  dçnai^    belles 
//a/z'c^/  plutét  lue  de    belles    Oàçî,  Vplt\ 
■'içy^  Stance  au  singulier  le  dit  de  chaiqùc 

•  -.V-       Vil''-'-   "-'T---  ■.:^'\ /'^y      ..•■.:•    .         '    •■   ■"',••.•■    .    •.'■'■  ..••      ■   ,  #        •    ».'      »,       •     .  "         '-  •  "■  .  «.      '      "   .•  ■ 

% -^  •  ;;^V  V--'    ".'ff'-y^-X'     .-.  ^^    ■'•-..■•■■■■                 '■•■.'.■,        ;.••:,.  r         •"^-  •  .•' ,,    ^    ■...•r-,  , 
\f      •    \  -■    •   -  ■-.■  "r-   -       ■',      I,        ;  — ■'    *"'   '    ' r    r     I  » ' •  1 1  I.  .  :....- 


f  ai  r  e  des  statues  i  Pliiehe .  l'a  eh  corç  em- 
ployé, î'  C>st  à  Dédale  qu*otx  est  rcdcv^ 
pic  de  la  statudire*  — ^— ^ 

•    ;■,.  '  :  ■ .  _     m-  ■   ■■■  ■  '    ^  -.■'■■■  ï  ■  • .  •    '  .     ■■. .     ■    .   '-.- 


/».  Matbri 


,  •  » 


'^: 


*  .* 


^_■ 


«  * 


•  # 


» 


<f 


■••,•>•• 


'.- 


f  .Vvjk.».; 


O- 


:  I'.  •■ ,;. 


'  ,  I'       *  . 


»  ■  ■>.- 


■*u.- 


X\ 


^ 


»'1. 


/•■ 


*'  * 


.*/ 


•i^v 


/ 


'•ll\>.Vî^'*; 


V 


*  *■  ^        ^■■-  »        I  !■      •* 


•>>' 


.—  .f  . 


t. 


?    V 


.«■      » 


j> 


•■...1 ,1.  .1.'.. 


.-l 


i^^'f 


\ 


>    y 


%>: 


'I I  ^ 


■«-il. 


-UJ- 


:^  •./ .; 


•'.•j 


>♦» 


\  * 


-«  ■»■»  ■  »■  '  .1  ■ 


■    •          ■ 

-    ■*" 

•         .'      '  ' 

•                1 

■  .  Ji».-. 

• 

: 

, 

* 

■'%■        ■ 

'* 

■   •             .    •             '     •*  ; 

■  t    T                                     • 

•      . 

t          .    *«         ' 

•<    I 


,.f 


■^  i'  "  \* 


«KPVMMW 


«WMIIWNPWI 


imm 


'.A- 


\/i' 


.(■«'■' 


ttfliiiaîre  ,  ptfoprc  à    foire  des  statues.     '^^^ 
Keat.  Sfatuairf  dç  se   dit  guère  que  des 

icuîptcurs  de  l'Antiquité.  4^a</.      ;(':?>  ; 
STATUER  ,  v .  apt.  et  h.  StatÈt  ii  s.  m. 

{StatU'é  fSta eu  Jet  non  pas,^f/aratf',  ^/rara.j 

ordoncr.  Il  NoC^  ûvon/  statué  et 


A.  V>:'^  i 


S  T  ï  .  igtf 

disait  des  anciens  Esclâv  es.  En  Francaii ,  cte 
mot  est  peu  employé  danilc  langage  ordinaîre; 
et  ron  ne  s  en  sert  guère  qu'au  pluriel,  en 
parhnt  des  stigmates  de  St.  François ,  de 
qui  l'on  dit  aussi  qu'il  a  été,  stigmatisé. 
M.  de  Bttjon  «en  est  servi  plus  d'une 


ordonc.*  il  laut  voir  é?^  que  la  Loi //^i/û^    tois ,  dans  son ///V/.  JVa/.  »>  Les.  Chameaux 
/Br  cela  :   le  Juge /i*<ir/V«//a/û//arce  chef,     portent  toutes  les  empreintes  de  la  Servitu** 

de  er/<r/  /r^^ma/r/de  la  ddoieur.  »»  Cette 
bosse  du  Bison  ,  comme  celle  du  Chameajt 
est  moiris  un  produit  (  une  production  )  de 
la  Nature ,  qu  un  effet  du  travail  et  un  stigma- 
te ^'esclavage.  ==:  ♦  Un  Auteur  moderne 


sir  cette  requeic^  »  Ne  vous  ocupcz  de  ce 

-gi  me  regai-dc   qu'après  avoir   statué  sur 

es   ©bjets  plus  essentiels.  L.  F..  Vie  de  St. 

Gre^'  deKai^,  =i±=  L*y^rai.  ne J'admet  qu'en 


! 


ictmes  de  Çhancdierie  et  de   Prafique. 

Statut  ,  Règle  établie  potir  la  condur-' 
ifcd*unc  compagnie  ,  d^un  corps.  »»  Les  ita-' 
tuts  i/^/  Cheval  iets*  de  ;  d^une  confrérie, 
de  l'Acadcmid  V^rtf".  des  Orfèvres  ,  </^/Mar- 
etiands  merciers  jr/c*. 

STATURE,  *j;  f.  [  z*^  îon.  f*>  muet.  ] 
Hauteur  de  la  taille  d'un  homme,»»  Il  est 
de  gratidc',  de  moytnne^tatûre.  n  ^,  ■  Il  n'^st 
gMcre  en  usage  que  da|»s  le  style  televe'j 
oîi  se  sert  ordinaifcmcnt  de  taille  ?  l'-^Ptw/* 
o'cn  distjiiguc  point  russtge.  L.  T.- . 

STATUT,   Vo^.    Statujer.        ;^  .iioyoa,  si  j^Mm 

STÉRILE,  adr.  SriRRiLiTé  ,  s.  f.  1 1**  /probité  f  des   Philosophes  f  par' raiguiifbri 
.  fer.  ]  Stérile  y  qui  né  porte  point  de  fruits',    si  ouïssant  Ajr  lu  n#.«l/.«*ir^«  ^  ^>    x/r — r  •  . 

Îuoiqu'il.  soit  de  nature  porter.  Il  .se 

it  au  propre  et  Au  y?^«>^.»>  Champ,  terre, 

^r^ri»  stf'rile.         ■■     Femme  stérile , '.  qui  n'a 


fait  ce  mot  tçminin.  >»  i>^  ;,  i.,.^^/^^  jç  J. 
C  auelqnc  humiliantes  qu*<f/&  soient  de- 
vant  les  hommes,  ncfènt  que  rendre  les,Con. 

i"?.^li". .*^*^  ^*  ^^*  P*^*  respectables  aux  yemi 
de  1  Eglise.  ' 

tî-ILn^^A^îi?-  '  ^^y-  5tyi;e, Style», 
STIMULANT ,  ante  ,adj.  *  Stimuler; 

^*  *.?!•  «s  se  disent  de  ce  qui  a  la  vertu  dé 
rc veiller ,-4'cxcifer.    E'adjeciif   est  usité  en 
Medcàne.  Le  Ycrbe  est   u^ne    nôuvçijuté,   » 
Malheur  à  nous ,  dit  ironiquement  M.  I  *Àb^: 


si  puissant  de  la  persécution. 

^«r/  emploie  aussi    Wdjectif'  au   ififiturc  et 

feubstaptivemènt.  .,  .0h  leur  déduira  uii  es- 


ppint  d'cnfans  ,  ajprês  plusiem s  années  cte  ma* 
•'"'•• »  Ce  Siècle  a  été  >/^ri;7tf  ^n  Grands 

^^  s  '  ■.■■■■   i    r  .     _  -^  .  ■    ■ 


Hommes  :  la  Saison  est  stérile  en  nouvelles. 
«Tous  les  tcms  furent  stériles  en  Orateurs» 
D'OHy,  Fens.  de  ^ic:'.'^  ii- JÈsprit-,  Aiiteur  , 
Poèîc ,  *  ter  lie  j^G^i  ne  prpduit  rien  de  lu  t* 
jnême.  »  Su  jet'  s  ter  lie  ,  q  u  t  ne    fournit  pas 


compte  de  trois  pour  "cent;  ce  qui  nou4 
|>aroitroi t  à  nous  autres  tm  trèSr  p^t  stitnif- 
latitx  mais^  cet  objet  peur  être  compté  pbut 
quelque  chose  dans  un  pays  de  c&nr&ce, 
ou  1  agiotage  est  en  vigtieur 
STïPBNDïAmE,  ^j.  STr^i^DiERU 

ACt.  JStipanJi^ère,di'é,  ]i«  lÔn.  ^''^m^. 
et  long  au  i"  >'  fo,  au  i*  }\fwWrt^iry 
cest  avoir  des  Soltfats  à  ia?  a-»^^  ^^.^      '^ 


ST^urw?;-«^r5^^^'-"''W^^^^^  •     -^      :  :'  -i'   ^■" — •..•"-.*'"^"^r«-  çcononiiqties  -seroit.  de , 

^TFRiLTTt,  oualitcjîece  qui  esrstcrile.    savoir  commenta  a/i  ^ri/^tf/iiair^  en  uni  for- 
\La  stériute  d'un  cnàmp*,  t/'a«^  tcmme';fî=me  peur  vivre  avec  sa  sol  —  ' 


^ ««  Autcutg  /««  Sujet;*»! // j  a,  en  ce  il  s'en  sert  au  ftgurér  »*  Lé]  gloire  dii  chef 
moment  .sténïifi  ^i?  nouvelles  i  et.  dans  cet  f  Volt.  }  et  l'adresse  éesjkwèndiaires  (  lès 
'^^^^i^^^^J^^^^-rfP^  subalternes  >  cachaient  cette  pro- 


'  •/:'■)  *!■/<."»:  , 


f  y  ■.'■«■■ 


,,^^I^NUTATGIRE..|ff  E^/^5^-/^^^^^^^  r=:^VR^in^  cfit^qu«v  Y- 

MStr»      l""^*  +,     ■^"*  jQ''i  excite  Ictcrnu-Charondas/r/pï^Jp  des  Mattres    publics. 


*'^i-  »>  Poudre  sternututoli  e,   ==;=:  X  m.. 

^  tabac  est   un  sternutatoire.'i'mm.m:^:^: 

.  'STIGMATE  ,  s. m.  Marque  empreinte  sur 

•c  corps  d'un  hommef  d  un  âninral.   On  le 


!n< 


*  .■  • 


Ce  verbe   ne  se  dit  guère  eue  4c3 

vj(r<7fi^.  Voy,  Soudoyer.      T      !\ 

Stipula^ 
et  ù. 


STIPULANT,    ANTi/idj. 
ïTON ,  s.  f.  Stipuler  ,  y.  ait.  ( 
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l'<-^ 
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on.  i7/<?*muct. 


pulan  ,  /dfl/tf  ,  la-cîon  .  le i^ Ion»  aux 

prcm  ,  <•'  fer.  au'  }"•  ]  ïfs  se  disent  des  clau-^ 

£CS  "oblt^âtoires.,  qui  entrent  dans  un  Cpni 

trat.  »>  n  a  sHpuljé  une  gtxtànùc»  »  Ils  (?«/ 

stipulé  que,  ^/c.  »  Stipulation   expresse.  »» 

l^es  parties  stipulantes.  ».  h  n  tel   xr^pa/^nr^  se  garantir  du  Soleil. 

tî  acceptant   Faar  un  tel.  M^^  "*<^f  '"al  à  prcyp^s  fémitiiA.  ^ 

'    STOÏCIEN  >  ENNEj  adj.  et  substSTOï'^  rertes  :  dites";  Vm|.     '^  m^?-    v 

èrsME,s.    m.    Stoïque ,   adj.  SToïquB-        STRANGURmv/s,  f.  ÙmciiK^^^^ 


S  T 

tt  st^machiâùe  des 
'STORE,  s.  i». 

espèce  de  rideatf ,  qui  se  làwet  se  baisse 
par  un  ressort ,  et  qu  on  met  .^é^W  une  fc- 
c ,  ou  à  une  portière  dTc  carrossé  ,  pour 

usieurs   font 


.  T/  '"' 


JjlfENT  ,  adv.  [  Stà'i'ci^n  i  ciène  yClsme  \  stQ-i^    n  Quoique  !ui-nïêiïïc(  Éplcure  )  touçmcn 
ike  y  kemaa*  ]  Ces  mots  se  disctit  propre»    té  de  la    colique  e\  de  la.  stran^arleloiiLti 
ït  d'une  anciens  ^Sectc.  de   Philosophes,    la  fois  »  il  ait  doné   quelques  signes  ciécou- 


i^ari  extension,  ils  se  <li^c|ic  de  ceux  ~  qui 
tnoAtrent,  ou  qui  afbctenl'  ^f^e  grande  fcr- 
inlie  d^Qs  les  reyers  et  une  espèce  d'Insen* 
IsiDiiité  pour  les  biens  et  les» maux  delà  viCé 
»»  II'  a  ircçu*  cette  mauvaise  nouvelle  rn//di- 
c/V«.  »»  Il  afecte  %n7^t^lcjume  outré.  >^  Vejr- 

SàiM^^i  ^<^^^>  âme,  courage  1  insensi- 
DÎme  stûique,  »»  Pcutretre  aurais- je  vaXtaiç. 
fait  de  m'armer  d'une  insensibilité  ttoïqùer 
r ,  ,|.  »  n  s'est' comporte  |/4»/^tte/»^/ir  dans 
cette  i  (^'a^îon.     ' 


rage;  aVoad^if   qu'un  honiniç  persuade  qui 
la  douleu^.est  de   tous  lés    maux    li  pius 
jran^ ,  n*est  pas   propre  à  nous    cmcigncr 
'art   de  la  suportcr.  D'oLiv,  W  VusciiL 

STRAPASSONER  ,  v.  act.  Peindre  gros- 
sièrement,'»  Ce'  Peintre  tfV//*-2^J/Jon^  ce 
Tableau.  ~^ 


,  S.    m.  [jtriipon  teinj 
i%  Ion,  I  Siège  garni  que  Ion   met  sur  le 
devant  dans  les  carrosses  coupés  oii  les  ca- 
briolets, et  aux  pprtièces  daris   les   grands 
2t<'^.  On  a  dit  autrefois,  Zifjf  j/<?f!^a^/  pour— carrosses.  -         ^      .     j 

If  s  stoïciens  ;  et  Mallebranvhe .  dit  taniQt^^  STRATAGÈME ,  s.  iti.  [  j*  f  moyj^V' 
Tun  ,  tantôt  raûtre.  Le  I*^  regarde  les  chô-^m^^^  Aa  propre  y  tûic  de  guf rre.  ^>  I^scr , 
iés  j  fcrrtneté  /fû<^«^  J  le  id  les  persones  >  fç  sçrvjr  de  stratagème,  ==;=  Au  fisitréy 
Secte  s/oicienne  et  non  pas  //oiVa»?  »  cptpmç  finesse^,,  tour  d'adresse  dans  les  afaire^.  In« 
dit  L^  àehdre.  On  peut  dire  aussi  que  le  Venter' an  stratagèmes  se  servir  Jtun  strâ" 
'  I*  vva  à^x  cfedies  du  coeor ^  caar j^e  staï^  tagème ^'foat  «l^cduvrir  la  véritc,poursur- 
a^r^tle  xd  aux  cbâses  de    rcsprîîr^r^tl€-^i>i:f  ndre  quelqu'un. 


opinioirL  maxime   s  toi 


Selon 


BQiià(mrs\^i.stoïcien  se  dit  d'un  homme  ,  qui 
suiv^tj  Ia|  Philosophie  àtZen6n\  et  stçïfue 
d'un  fïpn^oie ,  qui  est  insensible  à  tout  ^ 
quéi^ii^ii  ne  soit  pas  Philosophe.  Cette  dis- 
tinction ne  parait  pas  fondée.  Stoïque  est 
to^ïoiii|s  adjectif,  et  stottien  se  -dit  substan- 
tiVemeijit  qe  celui  ,  qui  $ç\piquc  d*imiier 
Ja,  termclp  des  Stoïciens,  c^iunc  de  f^fs 
Philosipphés  eux-mêmes.  v    \  V 

STÔiVIACAL ,   AtE ,   StoiîacHiqcjb  , 

^dj.  [  Stomakalf  kale  ,  chique  y  ;  ^   norj 

?*9x^s(omacéil ,  etc.  ]  <Gesdcux  adjectifs  ont 
aport  à  ,af/oi»i?ri  Ifs  signifient  ;^tous^  <ïeux 
jce  qui  est  hon  à  fl^stomac  et  le  fortifie» 
»  Le  bon  vin  est  fort  ftom.ical  ou  sfoina- 
chique  i  poncire ,  j/omàcûl^  ou  siarîtachi- 
^ue  ,  élixir  stomachique'  du  stomacal.  — ""^ 


STRIBORD,  s.  m.  [  On  né- prénonce 
point  le  d  final.  Il  est  abrège  de  i^jc^riWi.  ] 
Terme  de  Marine,  Le  côté  droit  d'un  Vais* 
seau.  II  est  dposé    a  Bâbord,  . 

STRICT  ;  Stricte  ,  adj..  StbictémIi|T  , 

adv.*  S^Stri^  ,  trikte  y  ternatii'i!k4-  rnucM 
Strict  i  étroit  ,  resserré.  Strictement  ,  d'une 
|manierf  //ri^/^i  i|^.  Pevoir  strict 'l  obliga- 
tion stricte. iiVçïwif  êtes  strictetnmt  oblige. 
I?,  K^ra.  Ces  latiiiîsmes  longtèm^  abandoncs 
iM  langage  :  4ç^.rËcolei'^soaf^^^  ^ujourdfiui 
adoptés  par  J'ijsage  v j^ans  le  discours  ^ojrdi- 
naire.  Ces  nnots  reparaissent  sojli vent  «ans 
les  Traductions'  des  livres  ài^glais>  'pjtc^ 
que  les  Anélais  emploieiitS^o'uvenc  dans 
Jeur/larieUc.  les  mots  Strict, y  strictly'  ^ja» 
\les  Écrivains  Firançàis ,  .autres  qtic  Içs  }  ^^' 

ducteurs",  s'en  -sont  aussi  servi 4^  A^^^^  ^ 

/  absolu  ,. 


♦.•♦ 


Le  id  est  aussi  /.  /»/ On  dit  r  c'est  artbo^pi0it;ças  être  firis  dans    un  jsçns^| 
stomacMque  ;  on  ne  dit  point  azL^bpn  ,f^-^£'llÉ  i^         //r/t/.    BuFon.  »  tcsrc!^,çs//j;r 


^^RemJ  II   p|èirait   que  stokiical  sz^âk'p\^ù0és/e^^ 

tôt  des  choses  «aturcUès ,  bonés  à  "  '  i»^     »    -       -  . 
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îe/qu«u  tnorai.  Les  cxemplcf  cîtcf  piroa-  hmpeuK  J  Tcrmedc  Médecine.  Engourdik- 

rct)t^  qu'on  r<|nTpioic  ai|5$i  dans  le  Litérairef  sèment ,  assoupissement ,   diminution  de  len- 

52^  l|h  dfs    Tradiictcurs   ait  Swift  a  écrit  timcnt  et  de    moûvcmcat.    ==   Qyelquet 

,/ricr<?  ad'  masculin.  i*îl«ijb  Préceptes,  quoi-  Auteurs  Tont  employé  récemment «ti ^^ar/: 

^uc  stHctes  et  çxacts  »  nVnt  été  suiris  que  »  Ce  qui  a  suivi  sa  mort  (de   Voltaire,) 
«ara^ccs,  par  caprice  ,^/r^    -                   '«rajaissé  les  esprits  dans  une  stupeur  ,  qui 

VJT/ROPHE,  s.  f.  t_i^/ro>  :  i*>  muet.]  aprochc  de  l'oubli.  L/V/r^/.  »»   Ce   pçuplc 


pîct/ d'une  Ode.  Le  Votop*/  se  dit  des    dégradé,  (les  Turcs  )  qui  ne  fahqucpâsfcr 

nsonsjCt /tf*/ro/^tfdes  Odes,  des  Hymnes/ ^ct  revenir  sans  cesse  des  cbavulsions  dé  !• 

TRUGT0BÇ ,.  s.  f.  [   r  <f  muet  : /^r,at.     révolte  à  /4  //«p^rir  i^  rcsclavagc.    L'Ab. 

i  t%  ViQiV  1^2^$  èftru^tûre,']  K%.. propre  ,     Boulogne.  *" 

manière/,  dont  un/édifice  est  bâti.  «Cette        STUPIDE ,  âdj.    Stupidement  ,   adr. 

aiso»  es^  éLune strfctàre  solide  :  /d  struc'    [  Stupide ,  dem^ni  j*  e  mucti  et  non  pas 


tûre  en  ^st  belle,  agréable  ,>/c 

f al  yn/de ces  remparts  ^étrangère  structurey 
CcsangWs  ) ces fossc$^V ceslbardis poutcvardsi ^ctc^Al^. 
■'    Unç  grote  est  auiprês  |  4ont  la  sim^l^  structure 

Doit  tous  ses  a/nemens  aux  mains  de  la  Nature* 

dvPar  extensîoti  ,onleditdu  corps  humain,  du> 
corps  dçs  animaiix.  ==  Fig.  La,  structure  et  un 
Pecme  ,  d'un  Diiscou  rs. 

STUC ,  s.  m.  Stuçjvtbuç  ,  s.  m.  [  Stuk 
stùka-èeûK  ^  Stûè\  mortter  fait  de  marbre, 
pulyéri^f  et  mêlé  avec  la  chaux  ,  èbnt  pa  fattdes 
prncnaeps  4  Architecture  et  des  figures  ;  etqucl^ 
qiiefpis  de  simples  enduits  de  murailles.  =s  i'ra; 
«r^ar,    ouvrier,   qui  travaille  en  stuc. 

'  STUDIEÛSEME5JT ,  âdv.  SruDiEux , 

EÛSB  ,  adj.  [  Studi-eA y  eÀ-\e  ;    T^maHi  j* 

Ion.  4*  e  muet  V  et  non  pas  ^//acii^â^  et6  ] 

Studieux  y   qui    aime    l'étude  :  »»  il  est   fore 

jra</i«zjçi  persone  studieuse:  L'Ab,  TrubUt 

emploie   studieux    substantivement.    »>   \^n 

des  grands   plaisirs  dd   studieux    et   du //^ 

\fttLr  y  c'est  de  s'entretenir' de  ses    étudcs^t 

de  ses  lectures   avec    gens   compécens.   :"v-,jf* 

jOii  dit  un  homme  d'étude yOn  ne  ditpoint^ 

^Jtnstudiéa^^^'====: Studieusement  ,  avec  sqini 

»  Cela   c^t  stâdieâsement   travaillé.  '    , 

STUPÉFAIT  >  AIT  E ,  adj.  S  ruPÉFiE  r  , 
V,  act.  SfupépAcrioN ,  s,  f.  \  Stupéfè  ^ 
fhe  ,  /l7*-c/(?>i  f  ét^  non  ^z.%esïupèTfAit ytic, 
i  é  fermé,  j*  è  moy^^  Stupéfier  y  c'est  ,  au 
propre'^  engourdir.-  À^x  figuré ,  ctoner  ,  ren- 
«3- comme  iiitçrdit  et  immobile.  =;?==  i"/»- 
/^»V , .  qui  est  stupéfié  ,  étoné  ,  et9.  St.  fa- 
•  ^^'^^^^^  SfM-P éf action  y  engourdissement. 
•^Suivant  le  Dict.  de  Tréi(.  il  se  dit 
*ussi  aiî  /ig;ire  ^out  éiçnement.  Il   ne  àxe 


'^ 


istupide  'f  etc»  ]  Stupide ,  hébété  ,  d'un  es- 
prit lourd  et 'pesant.  **  Il  est  si  ftu^îde'x 
esprit  stupide:  indolence,  iasensibilite  stw^ 
pîde.^=^^=rS,  m»  C'est  un  vrai,  un/ ÙanC 
stupîcfe»  H!  lî  est  faux  qu'on  devienne  #/fi|rr« 
fc  dés  qu'ot^  cesse  d'être  passioné  ;  car ,  au 
contraîre',  une  passion  violente  rend  Iliom' 
me  stupide  sur  tous  les  autres  objets.  Vol- 
taire* =f=='=  Stupidement  y  d'une  manière  stu- 
pide; »  Il  i-épond  toujours  stupidemeht.  . 

ff YLÉ ,  ou  StiLEyp^k[Le  ici comfen- 
ce  a  prendre  f  mais  la  plupart  téènéntbqti 

f)ôur  lefr*'.  |'r°.  Sorte  de  poinç^ 
es  Anciens  se  servaient  poiir  ccri rè  sur  des 
tablettes  die  cire,==  Delà ,  i*.  onaape- 
Je  jf/v/ija  ymanièrc  de  conrposer  ,"d*éerirq* 
^_le  sup|imç,  hoble,  ou' bâi , ranipant ^ 
etCi  i>  i'^)'/^  historique,  dogmatjhquç , rami- 
lier  ^  burlesque i^/cr;<ff.  *i^  M<t{èrài  pî  us  hàrr 
4i  qu*exà(ït  est  inégal  dans  son  style.  V OLTi 


»»  Style  de 


itûre ,  du  Palais ,  etc. 


Delà  5*.  I<à  mknièifc  dé  procéder  en  Justi'-  ' 
ce.  >»'X^  style  du  Parlement ,  du  Conseil^* 
de  Xi,  Chancellerie  ,tf/^.  ===:Delà  4*.  d.aAs 


le  fig.  fAiniL  la  manière  <l*^gir ,  de  parler, 
»»ïl  peut  bien  àvair  fait  tcUecbôse,  avoir 


dit  qîirc  impertihsince  :  çest  làvi-o/t  i/y/r.H 
fau dfà  bien  ou  il  1  change  de  style  ,  de.con- 
duite  ,   dé  maiiicrës.  »   \J 

Ce  lang-a«e  à  comprendre  est  assez  dificlte. 
Madame,  ecy^us  parliez  tantôt  d*</ntfttfr«jry/e. 

^  "■,  '  ^   Mol.    : 

Je  voîsbMi  qu'elle  boude,  et  je  conois  sonstyk^ 
Oh  bien iMoî ,  les  boudeurs  sont  mon  aversion» 
■/  ':.  /  ^  ;   JéC^    Méchant. 

5^  li'aîgurlle  d'un  cadran  soLakCé 
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B.,EM.  V&lîàire!tc  plaignait  à  VAb.Tàliv^f    ' 
que  la  Langue^ltérait  tous  les  jo^^r$  ,  et'quc 
/f  style    secpirrQtnpait  bien   davantage.  Oo  - 

taiï»  r  r\  ^  '  ^  r--:-  — c^- prodigue  ,  disait- il  i  les  Irfiages  et  \p  tours   v 

ÇT^'  ^'^  ^'^   stupeur:  V^oy.rarticîè  suivant,    de  la  Poésie  en  Physique  1  on  parlçd'Âpt • 
i^^^^^ElJg; ,  s;  f .  T  Stupeur  ,  et  non  pas ,,  iQpiic  en.  style  ampoulé  i  on  $cp\<\^t  d'an- 
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ployer  des  <x^ession$ ,  qui  ^oaeot  |  par*    X;aajecttt  ne  se  ait  ^^eoes  paçur|^.a  Oàtvà^ 

fc  qu'elles  ne  ç^nvicçiv^iii   poiiît^iîx  pen-    parfum   j^vr,  doui,   agrca^cV  1;====^  K* 
.^  .,     «-..j-.    ît  __-'..--_:       f .  -     i_  tx_  --X   '  jjjjjjj^j^^j^  j^^^^^^^^^^^^^         ouvrages  de  Pcin^ 


jé«s:.    Baflèau  ,11  cjtyrai ,  à  dit  iptç$È»caeéi 

Heureux ,  qui^daasies  vers,  $aU^  dVne  voix  lé- 
gère , 
Passer  du  grave  su  doux ,  4ii.plalsant  au  ikvètt» 

Mais  il  n*a  pas  'piétciidu  c^u  on  méiangeâi 
tous   les  sijfUf^  jd^    qu'on    prodiguât    \ç% 

Eands  mots  dans  les  atkires  les  plus  n^nnces* 
rs  Pièces  de   Caixipitiion  soi^c- falkleinenc 
écrites  ;  mais  au  moins  le  lan^ge  est  ass^z 
p^  et  a^rès  lui ,  on  a; r  icllenjent  néglige 
Ja  XanguA  dans  les  pièces  de  TKéâcre ,  qu  on 
à  6ni  jpar    écrire   d*a« ,  style  ehtièrcnîçnt 
h4a[Jfâr€^'-'''j'  ':    W  dit  ailleurs^  que  la  pro^ 
lusioii  4es  mots  est  le  grand  v/i'<f  du  ssyU 
4e  |iresquc  to^if  tYQSpbilospp^s  modernes*. 
lyiSysiit^^  de  la  Uatûre  ep  m  un   grande 
^:i^ple,    ajoute»  t^î.  Il  y  a  dans^  ce  Livre 
x:0flfu9  j^  quaq-e  fois  :^op  de  p^^lei^'eK  ccsr 
ça  f  àrtie   pour  cette  raison  qu'il  est  «i  con- 
fus. Çûf4"A  £nryc/.  C'est  aussi  le  défaut  du 
«ujet.  Quartd  les  pàtoles  y  ^^em  égargnéef , 
il  lie  laissera!it  pas  d'être  obscur  erininf elU' 


et  de  Musiqu 

011  le  dit  aui 

et  en  tcrnocs    de  'Spiritualité  ,  desdouaun 

4cs  consolations    dans  l'oraison,  jbans  ce 

dernier  einploi-fiQ  s'en  -sert  au  pIiurieL 

SUBALTERNE ,  adj. jpt  ^ubst.  *  Subal; 
TÉBNiTé ,  S.  1:,  [  3*  ^  oiiv,  dcm.  r  nmet 
au  i'"^  fer.  au  id.  Y-iStikalierM^  ^  ^^li  en 
subordonc  à  quelqu'un;.  Juge  j  Juridiction  > 
Justice  jabalu,r/ie^n0^cicrsuialUt)fie» 

,   C'est  ua  fat  subalterne  \  il  est  né  trop  timide, 
'  On  ne  va  ^oinrau  grand  *,«i  l'on  n*e^i  iatrépidcv. 

Se-   Méchant,   ^ 
S»  m.  Les  Suialternes,  »  Ler  snhh 


/^rntîj,  témoins  de  tout  l'inrérieur  d'un^ 
Cour  ^;«aventV  d«  chpseV,  que  les  che^^^ 
parti  ignorent  I  ou  ne^ftint  qné  soapçoncrt- 
ji^olt,  =a=r=:  Supalfcnùt/^^i:si  uti  mot  décide 
dâ  Sévigné,  p  lI/i*àQnuye  dans  la  subaU 
tfrnûéi  "^ —  ïlyparair  ^iic  ce  tnox  serait 
■utile.  ■•:   ■■  -A  ■■^-~'-'     ...  •■•-•■  ■  '■  :v  :,/-.-■■ 

SUBDÉLÉGATlOîf ,  s.  f.  Sv^DéiÀGvi  ^ 
f.  n^  Svnj}iLÈ<PV3R  ,  V.  act.  [  Subdélégtt- 

cim,:ghtf  gkéy  i^  e!^f * V  fer.  ^*  V  aussi 
fer.  aux  1  derrt.  J^ft^M'/e^^^a^^^ 
STïlihT  ,  ou  SriifET' ,  s.  m.  Poignard ,     irè  avec  pouvoit  S'agir ,  de  nécocier.  Sàf 
iiont  la  lame  est  ordfnaircrtïcm  triaugulai-     déléffatiàn  tst  l'action    de  subacJég^Kr  ;|l» 

f e«^ j>_  Il  ïui  a^ssiné,  à  coups  ^  sjîlft.        comission  qiiedbng  celui,  qtii^ su W^^^g'^f*^^ 

-.  -.  y-.-^  Suhâélé$iié  se   dit   sur  tout   de    ccuir. 

que. les  Intcndans    subdclèguent.  >»   Les  ~ 
tendans  des  Provinces   ont  des  stihiilèguis' 
^ans  les   principales  villes  de    leur   Intcnr 

dance.  "  •■■    ï-k 


f^:^ic.  »»  Le  s/^  ÂÇf  M».  Bofsuei .,  admira- 
Iç  _ par  la  lorce  et  le  çubiiiriie,  qui  .sont 
son  caractère,  esc  peu  correct  ,  et  quelque-r 
fois  dur  ,  embarrasse  ,  fbrcéi  L'Ab.    Trahie. 


-  li 


(     •»• 


oiie  du  Style  familier.^  fia/zerr  ditdcs^Rc* 
rormateurs  >,  qu'ils  étaient  peu  styles  à^k* 
ââiener  précisément  (;avec  précision  )  ce  qu'il 
fallait  croire.  "■  On  dirait  plutôt  au jpur- 
4liui  -dànV*  urt  ouvrage  sérieux  ^  fortnéf  ovi 
dressés»,  ,  ^.  ;  /:  - 
-  STYX  ,  s.  m./ Beuvc  àts  Enfers  poétiques* 

T^JirOis  ttjXè^Coçytt  jet  le  st^x  odieux-,        y 
Le  styx ,  que  siws  éfr pi  jamais  vTo  Dx^  h'atestie. 

■■./-,,.•      ■'   -      •' ■         ''■ï':J.e\ Franc»    .i 

SUAîKE ,  s.  m .  [;  Su  cri  /  i*  ^  rt>py. 
«t.long  /  /'  ^^"|[-  ]  l-tnçeHl,Jah$  lequel 
cfn  ensevelit  un  i^k^t.  ===  JT^i/î/  Suaire 
te.  dit  des  linges. ,  jfbe.  1*0»  croit  avoir  ser- 
vi âv  ensevelir   NPtrc.S?igocun   ==;==  -G  est 


in>acA<f ,  Rickelet^i'Acàd.  i'rév,  c'elt  ainsi 
qu'il  faut  dire^*  et  non    pas    soùs-diviser  y 
SoùS'divlsîon  y  comme  disent    plusieurs.  ]llj 
se  dirent  d'ut^  discours ,  dont  on  divise  lo 
diféreniès  partieSi^^s£ffAiyii///(rr,c'b$i  doncdi* 
y>îscr;  en  p»iusicur$  parties ,   une  partie  d'ui»! 
discours  déjà,  divisé.    Subdivisions  sont  i^ 
divisions  ' de  chaque    partie  d'un  discours»' 
déjà  divisé  en  deux  oiî  en  plusieurs  parties. 
A-ncièncment  on  divisait  les  Ssrnions  en  trois 


poiiits  ;  et  chaque  point  en  irois/tf^i^V/f/^'^''* 
On  apelait  ces  Discour^s  un  jeu  dc'quillc5^>' 
et    l'exorde    était  la  boule.  L'excès  estbU' 


aussi  linc  petite    represemation  en  pcimûrc. 
)|u  Saint  Suaire..  ' 

'    SUANX>  AHTE  ,  "adj.  Qui  sue.  ir^^^  ^._.    __. ._  . 

féut/Bflnr.  »^  Avoir   la    pcaii  >a;«i3ft>^  ,  Iw,    mâbïc  ^^  Tant  àc/UnîsionstX^il 

«uaÎDS^  suantes,  Vôy.   Suer.  .       de  subdivisions-  :  embrouillent^  Discow**^   \ 

5UAyE,,adj.SuAViXi:,s.f,[i;]on.aui".J,   pkt^t  qu'ils  nt  \*cclaircissertt 
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Tcur  expvitii«r 


*  SUBINTRÂNTE,  adj.  Um.  ÎI  se  dît  cl 'une  fait 

l^vce»  doat  un  accès  comence  avauc   que  par 

fcWcidçnt  soit    fiai,  ,-     *  un 

SUBJONCTIF ,  s.  m.  C  Plusieurs  Gra-  ptuj 

ipairieiis  1  apclcni  co/i/a/if  «A  ]  I^  Ce  mode  ch       ^ 

^el  verbes  esc  ^insi  apelé,    parce  qu'il  esc  !7ii^  Jamais  rten  prendre  [à  cré4f t  ^eiiei  lit 

lénéndanc  de  quelques  mors  ^  qui  le  pré*  marchands  ^  de  veur  q^uîh  tCd^  ferdissekt 

^èiènc,  et   avec  lesquels  il  est  censé  joint;  uh<îbène  partie,!  il  venait  à  être  tué.  »  Tout 

conune  >  par  exemple  :  Il  faut  que    vous  les  Gouvernemçns  étoient  vicieut  avM^i^me 
venk\;  ^^  yeaif\  est  i  l|i   suite  de  ^b^  ,^  ta?  suitè^ei  sièel^^  et  ea  pa«i6u 

àonî  il  dépend  9^  et  iiu  verbe  ,  il  famt^  MVÀ  CyistisLàhmenèttii/ât  adouci  et  oextectionê 


%  régit. 


I>ans  les  phrases ,  qui  expri-    le 


tatxit  souhait  i9u  imprécaêio/i  ^  le  Sukjonfftif 
f  emploie  sans  aucune  particule*  -«»  Dieu  lui 
faste  miséricorde*  »»  l,a  peste  te  €rèvt.  » 
ÉMis*if\-you9  vivre  autant  que  Mathusalem  » 
etc.  Hors  de  là  ce;  mode  demande  (a  pai^ 
ticule  que  ^  ou  seule ,  ^ .  précéilée  dé  .queU 
^uc  aâfrc  particule  ;  afin  que  ^  paitr  aue  , 
jtifque  9  etc.  ;=?  2;'%.Les  tétna  deti^^ot* 
de  des  verbes  sont  réglés  par  Jcs    tems  dit 


genre  humain.  Terratsi^^   "■■t    On  ein^ 


verbe  régissant 


Quand  le    i*'  verbe 


fst  au  présent  ou  au  futur  ,  celui  ^  qui 
esr  après:  Ja  conjonction  ^^tf  ,  se  =met  an 
prècni  du  Siib;6nçtif^  si  Ton  veut  ;C3;primcr 
un  ptcsenc  ou  un  futur  v  et  au  précéiÊif Vai 
l'on  veut  cyprlmêt%nc  chose  'vjiassée..  Ex. 
»  //  faite  que  celui  >  qui  patlcy  se  mutek 
la  portée  de  cea%  ^  qui  Técou terit.  »  Il  sufit- 
fa'un  habile  homme  naît  tien. nég'lisêoQixt 
iiiït  rcassir  une  entreprise  |  et  :ic  mauvais 
iuccês  ne  doit  point  dioiiniitr  ;$0à  ^oiiécicài 

^^-  Cette  phrase  de  DbmCaïmet.D*esi  pas. 
.eorrecte  v'>  I>enis  ;,  informé  dc/la  marche 
tf Hdoris ,  U  surprend  de  grâQd  matin  ciA^ttnt 
fa'U  eut  pu  ni  ramasser,  ni  ranger  son 
;irïnée-  liïû^ihylesiLrprenî  ay,ine  qu'il 
Mil  pu  ;  ou  ,  là  surprU  avant  qa'û  eut  vu» 
«as,  Quand  le  piemièr  verbe  est  au  par- 
iiit  indcârti ,  on  met  le  id  à  l'Imparfait  du- 
&bjonciif,  si  l'on  veut,  exprimer  un  présent 
-ou  )in  futur  ;  et  '  au  parrait ,  si  Ion  veut 
exprimer  un  passé  V  Ex.  On  s  est  servi  d'ccorçe 
«d'arbres  pu  de  peau  pour  écrire  avant  que 
4c  papier  fût  inventé.  »»  Û  a  fiilu,.qit'{[ 
Alt  soùicîté  ses  Juges  et  qu'il  se  soie  ïnjfhrmé 
4«  plusieurs   autres  afair;:su  —  I^oea.  Otk 


p4oie  auf^  les  «ems  surdin^posés  wapmtM 
et  au  plusqacparfatt  AvlI subjonctif.  »  Je  ne 
cr}ïit  tzs  ^\te  vous  >y/«^  ra  «/«Wavtnt 'roi- 
dii »i  je  ne  crc^gJtsp^ que  vous  eussiey^  eu 
diW  ayant  |iiidî.  Tvàipy^  '  .  ■  h  5  \  L 
seul  peut  aprendre  qij^ and  il  faut  mettre  le 
verW,  au'  sub joaetif .  ^I^oui  ,en  avons  averti 
toutes  les  fois  que  VmmP^  «en  est  pjrésen* 
teÇf. ------  V<^y.  Coj^ JONCTION.  Voy.I  aussi 

,  STOIK.-,  viact.  jEtre  assujétià  :   eukir  la. 
loi  du  vainqitéuç%  <U  jougi,  Ai  pemc  l>la'> 


m 


quellip  on  «st  «oii^amné.  »n^^  souinettrc  / 
quelque  chôsi^  que  voul  icirdom^  ^']e  subirai 
votrejugemei^i^^iriot  ftttfjti^W ,  texamtn% 
y  être  mis.  "im^-Subir  :llintârrogat<^  ,  citfe 
interrogé  .pfarieJugiè;  ^ 

SUBrr,  ^^f^.adj.  Sy»iflB'iiiEKT,  adv. 

[  }*  tflmuet  ^^  iddK  au  f*;  ].  Frô^  ,  sou 
daln;  ISoudainement.  »  .M<^vetiseii]c>,.  chan^- 
gemeàfZ^éublt  y  mbrt  subite  :  cela  a  <r/tf' si 
'stiMlucpàCi  eec.  >9  U  es\  xnast  xkbit^ment»  n 
Cela  (sràtriy^  bien  sukletinent*^ vrrrix  Jbip» 
dain  ;  \  subieî;\(  Sytion.  )  Le  i* -  'dit  qa«lqu<$ 
x:hôse  de  plos^roaic  qui  Icj  id ...  Ce  qui  est 
^ozti/^irt  arrive*  comme  un  coup^de  foudre 
dans  un  teen^  ^ercin  :  ce  jqut  '  est  /^^i/ .  \ 
coBipeWi  coup  4e  foudre  Inatenio-  iuco- 
méBccmcni  d^un  orage., l*j^^ânû<in de l'éne» 
mi  est  soudaine  y  lorsqu'elle  trompe  toute 
votre  prévoyance  .;  ;  dW  est  Jublee  ,  lors- 
qu  elle  tromp©  seulement  votre  aterite/  Une 
cnèse  tst\  soudaine  comme  réc:kir,  subite 


peut  ni2ttre^Ie_2sLverbev  au^p  ,  quand 

"  Wpritifcjji  ^ûrie  ' action  ,  qjiii  se  fait ,  ou  qui 
*^  peut,  faire  dans  tous  k-s  tems.  »»  Dieu  a. 
entouré  \çs  yeux  de  tuniques,  transparentes 
*jdiîvant  ,  iîjîi'^sTon  puis/s  voir  a  travers. 
■^^Ollvet,  ==±=  Quand  )e  i"  vcfbf  est  à 
/Iftij^artâit  ^    au  paierait  i    au  plusqjepar- 


comme  le  \pâssage  d'un  torrent.  Extr,  des^ 
Synoa,  FrAdt  M.  KAbé  Roubaud, 

SUBJUGUER,  V.  act.'î  Suhjushi  :  ^^  é 
fer.  Vu  est  muet  :  il  n'est  là  que  pour  doncr 
au  ^  un  son\éort  <^'il  iva  pas  devant  IV.  ]  / 
Réduire    en^j^ujction  ;  subjuguer  une  Prô- 

=  En  SJ.V  iÉam.  Sub* 


vincc^  une  i^iio 
' j figue r  quel<^u*un 
prendre  le 'dessus  y  t 
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''  -i.  ^.  ■  f    I  iii.i  tfci 


."tji^ 


s^a.    conversation 
cendaiit  sur  lui. 
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,  '    Cest  ce  fiateiit  ontré  ; 

Qui  i^pr  une  sefvile  e^ basse  complaisaoce 
A  juàjugté  mon  niai  tre  pti  réglé  »« ,  dépense*' 

.  SUBLIME,  adj.  Sublimembnt  y'|id|vcrb, 
Sublimité  ,  s.  f.  f  j*  #  n^uct  airi*'  et  a^ 

id  :  ^/z  a  le  son  aaH.  1  SuHime  et  /ir^/i' 


3|ui 
lé 


Boukours  ^na  se  disent  <|ue  dant 
igiiri^  ôii  nedijc  pas,  ur  a»oni;igné/ift 
blijtu^,  la  sMimi/i  à^^Pi-^^f'  Ces  deux 
4irots  .gs^i  n^fl^  d'étetidùe  que  haut  ,  hm* 
jjfiju; ,  'étéiifi^n..f  élevé.  BoUH.  Jt.es  Poctff 
sont  pourtant  cti^jygiscssMMi  de  l 'empipyei:  #a 


.         '  X,       .<f     4itt  ueatena»?  tf  2»  \ 

mx  i^m^^"^*^"^  ^    Troupes  ttéc&r^\it 


Etraiige  loi 

Sous  )a  trône  orgueilleux  des  Pulssaiices  tu^ 

Brcbaif, 
Et  celÉf'*mu  punit  les  Rois  lès  plus  sublimes  ^ 


.ï.v 


Pouf  Vous  séUb  retieiidrii  ses  coaps  I 


Notre  pôle  des  deux  Tflir  la  clarté  wl/fmA 

De  IMU. 

dr.iie  le  dit.euère  dés  persofies  :  on  dit  , 
une  ^eatéc  subSme  y  un  discours  iublimé  }^ 
inaif  non,  pas  ,  un  Hamoie',  un  Dieu  su* 
blime»  -^ — Desmareàf  9.  ttpyis  avec  taison 
Mi4U^  y  à*^oit  ^11  t  tçmfAi  de  ce  Dtân 
sublime. — —  Rousseau  Skikt^m  : 

Et  toûfours  ses  fausses  ntaïAïKfs 
t.Agtnt  tn  hgtoi  suhlmtii  ' 

•  ;      Te^^lns  coupables' fkvojris» 

Ode  à  la  Ftrmm. 
^n  a^TU  plus  iMitt  j  da  même  Auteur ,  les 
JRois  iey  plu^  sablimes.  Ce  niot  6iit  quelque 
peine  «  même  em  vers  ,  lorsque!  est  apliqué 
«iir  persones.  S3=:  CHi  dit  substantivement  y 


le  sublime  ,  Traite  do.  Sublime  i^fi  y  a-  dit 
^subUmf  dans  ces  sentienens^  dans  cette  aèr 
JÎOjD ^vdans  ce  poème,  dans  ce  dtscoutj^  y 

Les  graiidb  traits  ,  le  petit  UuBlime  ^ 
£c  l'a^r  de  confiance  imime 
0e  taiité&  œoderoes  Auteurs. 

Gress. 
■    SuBLi|fBM7NT>  d'une  manière  sublime. 
Il  4?st  peu  usjié.    .  ^ 

.SUerUNAlRE  ,  adj.  \$ubAmhe\Wè 

â  jnoy,  èi.lone  ,  4*  <  muet.  JQiii  tti  entre  la 

terre  et  roroitc   de  la  L.*àc.   »»  La  région 

sublunaire  ;  les  corps  sa:blunaires*  Il  ne  se 

'dit  que  chez  les  Savans^* 

SUBMERGER,  v.  act.  Submersion,  s. 

f.  [  Sab  mé'gf  ,  s  ion  ;  en  vers  si- on  ii  1*  ê 
OUV'  ]  Ils  expriment  racciou  ^inonder  ,   de 
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convrîr  d*eau.  »»  l.càh\à^c  submergea 
la  ceree.  «f  Cel%  a  causé  /a  submersion  de' 
tout  le  pays.  5=;=::  Oti  dit  d'un  vaissea|i  ^ 
ïii'Tii  péri  en  enfpn^a,n|jdans  ieau  J  xjûHi.i  . 
rAbnierg/içr  dèfccitjr  qui  étai'èftt dedans jï: 
Ôtt*its  ont  éié  subtjiétéésrt  c*  à  d.  noyés*: 

.  SUBORDINATION ,  s.  f.  [  SuPorUni^ 
ùion\  en  vers  W- 0/1. }  Ordre  établi  entre  1^  ^ 
pcrsoncs  ,  <j«î  fait  que  les  unes  dépendéat 
des  a^cTOS.  ««^  ia  suboî^dl^4mn  matntiqK  la 
éiscipltn^  dans  les  arinèes;  "csas?  \\  i'émploic 
seuvenesans  ré^me  ;  .niatS  quelque^o 
U  régît  Je  datif:  »»  l\  y  à  de»  k  séboïrdinatiom 
dd  Lieutenant  ai»  Capitaine.>fé^^//ni^.  ^'Let 
'^       es  naécot^urenr  toute  sitbofdiitanoiuè 

iets.  Jfist,d*jéngrl.—^P^sa:t$.eettt 
dc|Aièi'svphrâ;eV  ^régime  était  peu.néces. 

sâirêi  li  suivait  de  '  dire  ^  méci>/iurcn(  tbtUé 
tUbordinatfbni  Dans  ta  phrase  suivante  V  il 
signifié^  Witm/V/ié/t  : .'»  La  suborâinafjo/f  de 

liryoiotit#«fe  rhom^  i  ta  volonté  de  Die» 
est  la  pitis  parfaite  des  vei^tus.  ■    ■*.■  Il  se  dit 


:îd 


la  Médecine. 

SÙBORDIbrt:iVl^ï>^T,SuBOàDONfii4ENTi 

•dvi  SuBORiioNEj^  ^,;  .vi.  act.  f  4*  rf  fer.  Sa^ 
ba^rdinéman :,  done/man  ,  i»^.  ]  Le  i "  des  ad* 
Tcrbcs  se  dît  ait  palais  ;  par   une  suite  et 

Trévoux  et  le 


dépendance  xiécéssairej. 

tchebet  /'or/iifi/Cle-discnt  aussi  dansle  seos 
^8  ,  ûnfec  s ube^difiat ion,  \J Académie  ne  le 
met  pas.  £x  id  advcrfje  sigiiifie  ,  en  sourie 
ordre.  Voy^  Sous-ord'r^  ■■  '  ■  Subordon^fy 
étiablir  un'  ordre  de  dépendance  de  l  iurc'- 
rieur  au  supérieur.  >»  Les  Prêtres  sqnt  subor- 
*dôn4s  aux  Évéques:  >=  Il  régit  aussi  les 
choses.  »»  il  taut  sabordoner  fimérçt  parti- 
culier .^  rin^étêt  public.  »»  La  Justice  du 
Chàtclct  est   subordonne  à  celle  <ltt  Parle- 
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-    SUBORNATION.,  s.  f.  ÇaBORNÀTEUR, 
ou  Suborneur  ,  EûsE  ,  s.  m\  e^  f.  Su- 

b'ornerJi  V.  act.  l  Suborna  eion  y^natear  , 
neur  ,  ned-T^^r^é :  j*  Ion.  au  4*  ,  é  ter. 
au  f*.  ]  Suborner,  y  cçùt  séduire,.»  portera 
faire  une  action  contre  le' devoir.  »^'^^'^^fT 
l^er  une  fille  ,  des  cnfans  de  famille  , 
dortîcstiqucs  I,  des  témoins  ,  eto*  — --- 
bornation  ,  séduciijn  ,  action  de  suborner. 
— —  Ce  nota  a  le  sens  passif  :  il  se  «11 
celui  <^  es  t  suborné  ,  et  noh  pas  ^^^^^^^ 
qui  suborne,  »  La  subornation  d' une  tni   > 
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rr^fur  se  dit  adjcctîve- 
ctxspoir  sahorneur» 


»fMr 


Xhojwa$Y  »V  JU^  t^^^        suborneur,  Gress. 
j^irfçffûr  ç^ç^  p^  /  mais  s ubpr» 

pciif  èÉrc/laçdqucfpis  pluf  énergique. 
Subornéià'  est  aussi  s.  m. 

i  Ce  triliiit  ômisant  doit  btesser  votre  hoiyeur  ; 
'Et  ^oiis  dèvpft'ieatir  que  cet  indigne  bornage 
Vieac  mbtié  d'un  tendre  amant ,  que  tCuavû  su- 

ha  Chaussée» 
»  8.  in.  [  ♦fi-  brêha  rjjke 
é  fer.  Vit  est  niu^  dws  ce ri»ot  :  il  it  y  e^t 

^  ^^e  poar^otiçj;?  a«  f  ^»^|  so«  fort  qu/|l 
n*é  pas  devant  1**.  J  Mpt  crii||rr«ntt  de  lEI*' 
pjigiicfï..  Celui  qui  s^mbarque'^  un  vaisséèu . 
poui'  gérer  les  afaires  des  prQpf!!cairesi.'  L*Ab. 
frévQtàii  ordinairetncnt  \ttfper*carga  y  et 
dans  un  endifpit ,  iupéreargées\\  Hist.  des 
Voy.  )  ^.  à  d.  qu'il  copie  le»  Autcurf  étran- 
gers sans  les  traduire.  Supercâr$o  eit  An- 
glais. 

SUBRÉCÔT ,  s.  m,[Su'bréto ;  i*/fcr. ] 
Le  surplus  de  Técot  :  c^  qui  reste  à  payer 
audellT  àt  ce  qà'gn  croyait  dépenser  4a»» 
une  partie  de  plaisir.  •==  Ftgtirémfni  {  ix, 
fani.;  Demande  qui  vient  par-dessus  le^  au- 
tres ,  et  à  laquelle  on  né  s'aieiïdait  pas. 
.  SUBREPTiCE ,  adj.  Subrepticement  , 
ady.  SqBREPTiON ,  ?*, f.  [  Su-btêptice  ,  eâ- 
niin  i  cion  :  x^  >  moy.  ^  e  muet  au  i*'  et  au 
id. }  Il  esc  cconant  que  le  sens  de,  ces  mots 
ne  soit  pas  fixé,  mêine  parmi  les  Juriscon- 
sulics.  Les  uns  veulent,  que /a^^//V^  et 
subreption  se  disent  d;$u^écs  qu  on  a  pb- 

^mckani  une  ché^e 


■-;;* 


mm 


mmmm>iMm 


.;»;. 


5^  B  6ii 

l'on  ne  laît  trop  ce  qu'il  pense,  n  Lettrei 
jubripUçep,  Mpyeuf  de  subrepiion*  »  Obte« 
tivi  Mnttxkç^sukrepticemene^ 

SUBROGATION  ,  s.-e.  SuBuocii ,  r. 
^ct.  lls/  expi^nxent  l'action  de  substituef,  de 
menre  à  la  pl«ce  de  ^tielqu'uQ.;  n  Subroger 
queiqu'un  en  ses  droits.  »  Il  a 'consenti  ^ 
la  subrogation  ,*i  ce  que  fe  fatse  subrogé 
en  son  lieu-  et  place ,  «n  ses  droics.  Ce  sont 
tei^mes  de  Fratraue  ,  qui  Vemploteoc  qnfjt- 

lefois  dansle  discours  ordinaire. 

/i  SBBSBQUÇMMENT  ,  adverbe.  Subjj*. 

kante  t  i^  ékt,  y  Ion  exceptés  «i|  i",]Suk' 
séquent ,  qui  siibU ,  qui  vicnf  mych,  »»  Atte  » 
ti^iié  ,  testameiit /ttM^<«/i/.  »  il  peut  régi  g 
la  nrép.  à.  »  Cette  accusation  fut  suMquenu. 
à  rataque  faite  au  Parlfftww*  ^«>iÇ^>w  Ife/ 

==  V adverbe  ne  se  dit  qujaii  Palaiâ  f  ad- 
jectif n'est  que  du  style  simpli^. 

SUBSIDE,  s.  ro.SuBsiD^iKCy-ftdiiéiiF, 
SuBsioiAiRSMSMT  ,  adv.  (  Suh.sidgi\  4u 
ère  \  dièrrman  :-4*  è  moy.  f*  ^  tn^et  Uium 
deux  d^rn.  ]  SiM4i  m  »  J  *.  Lcr 
pour  les  Bccdsâçéii  de  l!Erat.  ====;s  Par  ex. 
tension  ,  on  fjB^d^  de  toi;^  lef  secours  que  les 


jets  donbnt  à  leur  Souverain.  »  On  de* 
mande  tant  au  Clergé  ,  par  fornie  4è  sui^ 
,,v^  . ,«  «—urs  d'argent  qu'au  Prince 


1-. 


tenûes^ar  surprise  ,  cii 
vraie  ;  c^  lés  autres  en  -^ 


si^e. 

done  i  un  autre  Prince  »  %on  allé 

SuBSiDiAiRB  ,  qui  sert  à  forcif^r  ce  qu'il 
•y  a  de  principal  dans  une  à&ice  çomemieilse» 
»»  Moyens /airjiiiVir^/.  On, dit  aussi ,  h^pd.. 
thcque  ,  caution'^^/iiitf/rtf  ,  q^t  sert  i  as- 
surer davanta^  laVp'temière.  ^-r—  Conclu^P 
sions  xa^/i4i«<r^/ipar  lesfquél(es  on  demandé, 
qu'en  cas  que  les  premières  conclusions  ne 
soient  pas  acordées  ,  les  secondes  sokrnt  ad- 
jugées. 


y  ,  fememt^,  (Fune  manière 

\i  lés  autres  en  avançant  une  chose    subsidiaiFe  ^  en  second  lieu.  =±s»Cer  adtectil' 
fautifs  '\:  Obrepîîce  est  tout  le  contraire  :     et^c^  adverbe  sont  des,  ter tpes  de  Pratiqué» 
les  prcmicrVle  disent  des  grâces  obtenues  par  !       SUBSISTANCE,  s.  f*.  Subsista  N?  >  an- 
lallégation  d'une  fausseté  y  et  les  derniers  ,     X£-,  adj.  Subsister  ^  v.  n*  [  5*  Ign,  aux  x 
par  la  supressibn  d'une  vérité.  Nif.  Beaui^ee  ,     prcm.  é  fer.  au  4^  1  Subsister  t  c'est  ,   i*. 

'  dr       *      -       ~ 


Durand  de  MUiliane  ^  Auteur  di^  Dictioaaire 
du  Droit  Canonique  ^  esc  pour  le  premier, 
^ui  me  parait  le  plus  raisonablc  et  le  plus 
conforme  à  Tctymologic  de  subreptîci' ,  <{ui 
v.-...i.^  j^ljj.lp^f.g  ^  soustraire ,  emporccr  en 

cttc.   Ferrières ,  Auteur  du   Dirtionairâ 

Droit  Civil ,  se  contredit  lui-mènic ,  " 


vieni 
cac 


nucr  dôtrc.''  .>  Lçi  Pyraiiidc* 
subsisieni  depuis  trois  mille  '  ans» 
ï==  i'.  I>smt\àttt  en^force  et  en  yigueisr.^  » 
Cette  loi  subsiste  encore.  '■  '  i,.  ^•.  Vivre  et 
s'encretenir.  »»  Il  n'a  pas  les  moyens  «k  subt> 
sis  ter,  »  Faire  subsister  une  Armée. . 

Rem,  i®.  Si  je  ne  me  trompe,  subsister  se 
dit  des  %hô*ses  inanimées  ;.,  et  exister  ,  des 
animaux  ;  »  Cet  édifice  subitàc'fÙ,  encore  - 
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jff';.  Cet  l^oiiinic ,  csi ,  hïcn   "v içuj^  v-i'^  croyais: 
êè-^Diifù^'i:  ;  parle  iWpropremeftt  i  quaiiiti  il 


.% 


5U3 

^  ,  aJc  qui  c;,t  iît>:c:;aû*c  pourli 


'\ 


î. 


ï^ 


■ .    ^ .  ■,  .■• 


■.  '!^-^^ 
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■:#■ 
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:     ."     ».      W. 


,«  '' 


^   1-    f 


suhsi/tèr  «c  idk   clés  animaux,  Iiua^  i^,:  Ce 

trçfbp  ^i^Xï\nt^exUjtt>  encore  t.  v  u.  marq^ie"  y 
'X^ofî  lé  comcncèment  <l^  1  '«^iîténcc ,  tpais'sa. 

• '•        ;  plpycfi^^ws  |ç&  içms  qui  exprin>cnt  le ^âssc , 

,'  .  v.^»  lexççpic  qu'on  ne  l'emploie  <fens  un  fcnsnc- 

^         gâtîf.'»/Çet  édifice  4  /ubMt^  pchdarît  deux 
milîéianjj  Ort  v^t  dire  par  là  ,  qu'il  «^ /^i^- 
tls t e  plukn }}ri  de  <^cs  atbr'-" 
ilu  tems  d'Aisràtiam.  Je  croi^ 
luhsîihîK 

'Subsistance  n**  raport  qu'au  5*^  sens  de 

fa^/w/<r*  Nourriture  et  jentfetien.-,»»  Pour- 

yoir ,  feurnîr  4^  i^^^^  de  ,  ;w.  » 

*n   ti^àvailië 7pi>w^  M    Hfsîiiânce  de  sk^  fa- 

Jtnilte.  ,       V  \Plu3^Uî  •  Vivres  ,  munitiods.  »> 

L%ivei:  était   rude  j/^/  subsistances  ximi- 

-f:^uaient.-fa/K^;\. ;,.-•'  ■:,;.■■  -v-/-  .  • .;  ^  ,.■#■•■■ 

.:j4    SUBSISTANT  i'  qui  subsiste.  (  n'*.   i^.  )  *i 

^|  Cette  bf-àriçhè  est  ccile  de  Goîicy'  Polecourt , 

*   «icore' 1^^^^^  sifbsista.nte  éii  Ghampa- 

.r  griè.  /f/2«.  tltt,^  Ln  fîèvtc^ intet^iitentc  est". 


agif.  r--r- 
subsistance.  »>  ils  se  sont  engraîsscs  de /« >a^/i 
/ij/jc*^  du  peuplçy  ^fv     il  ;  7^ 

■r  :\'/;lJe'  !a  substance  de  leurs  rreres,  -v^. 
>    Lcfirîi  biens  çrimifieh  sont  grossif  gl      '     ''^^^y 
;  ■  •  JRa^  je;  înxe  .ineme  en Jiircis^  .  .• 

>  J::1U  sont  ridifs  de  nos  misères.  ; 

'  "  •  ' .  ■      '\      ■  *  '  '  "    .  ■  »■■■•■'■ 

.  ■-  .  ■■•■■.'■—■;■-,.■•;•■:■•..•  Le  Frflnc, 
^  SuBfîTANCtEL  ,  ^  oâ  il  y  a  boaucoup  dé 
substance  ,.  (  n°,  j^r);  »»  AJiment  swhstancUU 
i>.  On  a  tiré  de  cetiç.  viande  tout  ce  qu'il  J 
ffjràic  de  •  su:hst^nAel:'=^  Fi^urémtnt,  m 
Extrâirc-,  emporter  tout  ce  qjù'il  y  a  de  suhii 
ta n âielMtm&  un  d i scou i^ ,  daiîs  ii lî  trài ré . % 


f*/; 


■»"•'    fc 


reçoit  iCA.,orpS 
Icment  ^t  su,hstanciëîlejn£nti 
que  aans  le  dogmatique.       :     ^      v.    \       .   • 
■  "  SUBSTÀN'l  iF',: aîij,;;ct  "s.  ra.  Substan- 
fi^mrwT  ,  -a-dvVX  1*^'  iQnl  4*=  e  muet  aa 
là  ;  ùvçman.^^^bstdntif  est;,  en  Gr^maitc ^  •  "^ 
U^  n6ai\,  qu ! ,  sîgiii ti ant  une  jubs tance  sît^ 
sist:ame  par  elle-  m  cm  e  ,  n'a  pas  besoin  d'unt 
autre  nom  ,  pour  êir?  entei)tiu  :  'rzV/  ^  terre\ 
arbre  ,  homme' y>f^min^',,çtc. :  sont  d.es;  noms  '' 
sabsfarïîîf^oii.  dès-  swâst^ihnfs^  ^  ''  "^     "^ 

1-  ■  •■'■■Y-'    ■     '-•  •   *  '■ '^     ■     ^      ^      \    '^   ^  -' '■■     1 


V 


r  . 
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mtermiiteiuc  est  ..divise  les  riomij  subsianfifs  'en  pbms*^/ur//a.- 
une  maladie   s'ubsis tante  ,  même  dans  l'in-     tifs  y  uù)\\s  collectifs  tixi:^ 
-,  tçrvàle  de   isanié    aparente  ,  que  lès  àcc:ês_^çss  mots..  t^=?=:  i".  Le  jr;^i^>/it/i/// tdcd  js  du  ' 
.  laissent. eatre^c^^^^^  ==:  Cet  ad-f     genre  , 'du   npmBre  et^du^clsAclr  ra.i}£^ctif  ;  ■  ' 

ieétif  verbal  nVst  pas  dans  les  Diçtionajres.  •  ijiais  quand  ily  a.plusj-^ij^i^^^  su.b-itanrify  j  Xuii^y  \ 
-   ll^peut  être  iitijè, en  certaines  ocasionsi  Voy^;  ,  nia^cu!jn  ,  les   a-tirrc^'^  Fç.'ninins. ,  ordinaire»    ' 
■  ^UBSiST^R  y  krm.  n*.   r^.      /      ï     '•       v      ;  ïiienit  îe  ma5Culi{i.  retii|K)>-e.  "  Le  ir,v>aiî\\%  ^ 
V,-    SUBSTANCE,  s.  £;«SubsTant.iël  ,    ou    .cojidnlujzt  la  ;>r^iiT</^ji/7'j^yns.s<î^b!c|  etn^^ 


y\ 


■.:>     « 


•  »  .     »         2 


r- 


.*'• 


<■  <> 
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/ 


termes  <lc  jPÂi/{?i:â^fz^  r^/^^r^  ia  l>oujwC^ec  les  yeux  ouverts.  Çtst 

V.  lui- même  >  a  la  difcrenGe  de  Fàccidenr ,  oui    \di5  moins  le  s^nbuijur  Je.  Vlvonias,  Corneillf^ 

subsiste  dans  un.  sujei. 'ïi'izi'j'/iz/zc'tf  Spirituelle    'Je  crois  pourtant  qu  on  vie  de  rait  pas  con.« 

aà  corporelle,  ■'  "      -i  v- Dans  .h:  discours  or-     damner  ceux  qui ,  eu  D-rciV  eâ; ,  mi'trraiejît 

dinaire  ^    il  est  a 

tiers:  '>'>\'  S ûh séance 

»>  Ce  fruit  est  tf 

=?i===')*.  Ce  qu'il  y  a  dé  plus  succtrlcnt ,  de 

plus  noutï;4S5anteff   quelque   chose.  » -iLcs 
^ plantes àtivènr  la  subsîahce  de  la  terre.»  Cc<' 

àliiiiens  ont  peu  ôiÇ^^ifiLks tance.  -lirrri:  Fi^liré- 

rnent.  "^^  Il  y  a  f^eu  As  s'uhrance  dans  ce  dis- 
Cours,  «  Je  vous  en  dirai    la  substance  tu 

4îlOtS.   rr=:   £/7   i 


>  ">i 


que  le  gfrand  nombf^  eiu  uti;^:  aiitrc  oprt^ioQ* 
rr—  •  5  'V  Pr  c  scui  l   r  o  u  tes  les  p  av  c  i  e^M  oràisoif 


*^. 


S enipioienc  saùsi^ntiveuî 


<f/2/:  en  certûtne^ota- 


sions'}  les  pronoiiir  possGosils  relatiïV'  l^ ^"^^ 
et  lè'mie^L  soin  la  oouf*Vv  de  toûics'  h^  <1^^^ 
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_^.  ,>3f.  ../T"-. 


,.•»■•■-»..'. 


"■4' 


î^'*. 


Iï:r^ 


»■»»- 

^^^; 


triomph( 


muet.  ]  Fuite ^^çhagîjtéîrc  ,  en  matière  da-   , 
faircs  où  dc^îsputes.  *  CHcrchfr  ^  ttQUvçf     * 
dessitbterfuffcs'i  \xits  de  subterfuges^' '        JÎSïi? 

SypTIL,  ILE  ,  adj.  SVÎJXILEAIENT  ,BcIvl 

SuBTiLisiBj  V.  act,  Subtilité  ,  s,  -fcm.    - 

[Sub'tit  y  tW^  téman  y  li\é  ,  ///i-';  ^'^  g 
muet  au  second  (»  au  5' ,  dernière  /fermé 


..^f0-i^,^^. 


a  toujours  de  celui  cjui>/î  esc  es- 
Ces  substantifs  et' adjectifs  quit- 


N 


M 


fêtniuoi  et  /<•  co-^jv^j^f  ('ç  îcuîe  tLvse  j  le* 

înfinitits:  /^  boire  \  le  mûtt^er  yïe  îe\>er  du 

^ôi  ;  <i»  j-or/ïV  de  la  v/lle  ,  r/c.  «  les  par- 

ticipcs  actifs  ou  passifs  :  /^/ /^nanj  et  le:î 

abouii^^^^^    d'une .  ataire    ;  Xofeiuê  est  eu 

àïo\X  de  se  plaindre  ,  etc.  =  4*.  Les  vrais 

substannjs  s'emploient  quelquefois  adjecti- 
vement, \>  L'homme  ,  w*3//r^  de  ses  passions^  '  aux  deux  dcrnie>*^j^  ]^  4'^M^^        dit  des  chôsel 

-  -    1-     -1  :       •        --.  :        et  dés  personnes  ,  au  propre  et  au  figuré  .•  I*» 

Pélic,  fin  /menu'.  »>*  Air  ,  sang  suhil  j  ma*' 
ùèrc  suif tiJlè  :  on  a  fait  é\»apoier  ce  qu'il  y 
a  de  plus  fz^i^/i/'  =====  Qui^p^^^^^        et  s'inSrimlc 
prompi'cmeht.  »  Vçnin  sàùril  :  le  vif  argent 
est  fort  subtil.  =  fV^.M  Avoir  la  vâe  ,  l'ouïe 
subtile  ;  l'oeuil  subtil  \X\i}^ï[\(i  subtile ,^  -a?^- 
i*.  Adroit  à    faire  dés  tours  dL\raâin   ;  un 
/KO///  voleur  V  <pi  a  la  main  ja^mï?: Jour  de 
main  subtiL  =?=  Lr  eh  parlanç  de  l'esprit, 
Arsumcnt.  subtil ,  pensée  subtile vttioxii  su0 
///,  raisonem?iat  Plus  jtt/v^/  qu«  solide.  =3=ij-: 
♦Autrefois ,  èvy  1  ciiipKîyàîr suBshhtivcipent.! 
»  Il  règne  dans  le  Çol?seiLdec<^J'fai/^/r1^td| 
Cesdçllcsiy  qui   pensent  que   hprs  de  leur 
Lterre  et  de  kur  sdleti ,  il  a^y  aï^i^pliwquc^ 
m  prudence.  Patfi,  *>\  N'cte^  vous  i> piiit  de 
: a^s  subt Us  y  c^i  se  piquc«t  de  riélJe  ttiidtc: 
qu'à  la  clarté  dé  la  ^érltc  ?  La  Rue,§&tti.-sub'!^ 
iiiy  qui  êtes  si  touché  du    dérècîeaieiit  des 
aiirres.:;  que  ne  voyez- vous  donc  le  triauviaîs 
drgueil  qui  vous  domine.  A;  AujourH'huî 
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t»f^ 


'^i 
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^^ 
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..fcnr  ordinairement  l'article.  il/az/i/Zoa,  par 
;^  Jant  des  vertus  humaines  ,  dit  :  w  L<f/  tristes 
'■fruits  àc  rWour  propre  »  ^Ues  sont  toujours 
soûsrinconsîançe  dison  empire  î  dites  ,  tristes 
fruits  y  ctc»  elles  sont ,  etc.  —  Ces  substantifs , 
ainsi  pbcéol  à  la  tête  <ie  la   phrase  ,  $Qnt 
adjsctifs  des  pronoms  persbnels  où  des  noms 
qui  en  sont  te  sujet.  ==  y.  hcs  substajuifs 
'Abstraits  ,c.  \à.^c(^.  ceux /qui  exprinKiit  Subs- 
■/tantivernem  ifes  qualitcs,>ics  pérsonel  ou  àzs 
choses ,  s'emploient   quelquetois  à   la  placé 
^des  norias    d-js  pcrsoiies.    On    dit  :  protéger 
.timpi€jii~TCT  à.  d.    les  impies  j  encenser  ./a. 
médiocrité  y  c.  à.  d.  les  Auteurs  médioeresVK 
;  m  \/^:  Sabatier  dit  de  rr^///on  îe  ■  Fils:  " 
;  »»  11    auroit*  pu  enrichir  U-  République  des 
lettres  par  dès  , travaux    estimables,  a',  v  II 
se  fut  îiaranti  da  blâmé  d'avoir   préfère   le' 

-  h  j^ivolu       Cl  àr   é^   les    liber  tins    Gt^  .les 
korttmcs  frivoles^  >     :      ,  -  ^  v  ^ 

.   -  Sy^BSTAKTrvEMÉNT,  cnTnanière  de  subs- 
vtandt.  »  Les  adjectifs,  le.sàdverbeV  eec.s'em'{ 
*  ploient  .  q  u  eîq  u^fois    substantivemuité  Voy . 
as  haut ,-  n  -  ^  .•  :  ^  ;?  ;  \    •'   /; ,;'  ■■./■'.".' 

SpBSriTQER,  v^.  act,  SuB'STituT'^ss. 
».  SUBS-TITU  riON  ,  s.  €  [  Substitu  /,■  tif.u» 
tu-ciûdy    dcrn.-  «r-  fer.   iiix   i^[^ -  Substitue r'y-^ 
,  •  c  est ,  en  çcheraî  y  inet^tre  une  chose ,    imc  - 
.  .%P*ïSQnV  .ij  /ii  /'/i-zci?  d  Linc  r.nfrè. '»  Il  ôta  cès' 
';.  papiers  ef"  en-  's^ckstltuéà -autres.  ''r=::;=±-'  En 
.  particulier  ,  et   en  terrnes  de  Droit  :  A'pe-. 
içr^  qyçiÀj!>un  -.A-  ; -une  '  sucç3s$îon  .  apiés^  un/ 
autre,  ou  au  dcfaur-.d'un  atirre.'  »  Il  a  îîitssé 
•tous  ses  biens  l' son  .frère  ;et"r^/  d-  sJbsti'' 
[ué  son   ney^'u."ir:=:=z  Subsntiit  SQ'  dir  dans- 

'Ç.  1      sens;  Ohcicr  de  Juuieaîûrê',    thargé 
«icsoiila         '  ■  ' 

^ons ,  ec  q^^-îqy-f.jis  d;;  Te.  substituée.  »  L(?' 
*"''^^'^/-i'V  i/t/'^  înteiidftnt  dt*  Province  ,  ^'a/z 
•  *^5ocijreui-  Gt'-irraî-  rz^~  J\^'Zr;f/.;/a//(}i/î  Vcm- 

id,  sens.  55  Lzsuhnntilonn  est 


•  •• 

''4 


^•• 


4  ' 


•'?^'i 


.1..- 


V.";?; 


•^^ 


ift.'.  ''^ 


'* 


.■/•;  -■;?<■ 


•rv- 


,  f  .  .  ■•.  ■-> 


^.', 


•■.■^>;;;'-r;:..^;.  ., 
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:w::.>- 


•^•i. 


''^i.'. 


."/•"V^.V 


y 


f^ 


y-   ».  .• 


on  hç  verrait  aucune  subtilité  à  tout  télé , 
ta'nt  lé  sens  des  ^ots  change  et  sa|Ki;e,^^.Q 
dirait  a^ujourcThtti,  de  prétcnduS\J^^ 
iJ'^^i'j'  orgu^Iieux  5  ^â>f  Sages*  Voy.  Flsi^ 


•.■<•.-•.';'...■.      ',-  .'.<■■'''.  ~  >\    . 

,/jf  ■•  .  i  .'     .-r' ';•>,. •>,■.'./  •'>■:.■'.  ■ 

.V,  .1. .' *;-',•'    ",  "»îU  ç.     « 

^.'?:,.v  ■• -./■•^  *•■'■•  ♦•  ■  .v•;;.^'i.■■>>•'^■ 

Î>/ .  ^    ' --       •  V....    ^'.' ,;î  '     "^\*:   *  ;  ^-^  *   . 
."/;••>   .:  '•'  ^••"  .:•„•      •.^-Sf-,  i 
■'  '    ■'.-'.■  •■^:-'.   '■■  V  '.4;v!i5v"  ■ 


■.f-i 


,'■'.'».■ 


.} 


^loie  dans  I 


f  LEMENT -i  d*uae ;  manière  sUBtiié 
(_n  .  1..)»  Ueroher  yÇSCsmDtçr  subnUmenfi. 
' ^nixct  subtilement  dans  utié  rtiaisoa.  m  Se  de'"*r 
^^^t  subtilement  des  tniains  de  ,  C(;eit  "-©isp  •• 
puter  .subtilement' \  zhbiçMtîîem^rkjt^^ 
née  :  se   tirer  sùbtilevietit   d'^j^e  'w^ 

;  ^5aBTtLTSER ,  au  proprei^  reridre  vsufeii^l 
délié ,  pénétrant.  >>  Le  vin  subtillseïesjis^rnèi- 
ccli  subtilise  le-  sang.  =3^  y.  ^!  au  figuré  :  • 
rafiner  ,^c'hercher  trop  de  fîricssèi  -i»  C^fi-$*é-- 

.  loigiie  souvent  dp  la  vérité  ;  à  force  de  ^bA— 
tiluer  :  il  ne  fa(jt  pas  tant  Jubtiliser^âam  lc$i 

■aran-cs.  ':  :    ':  ■  - 

Subtilité-,  qualité  de  ce  quiest  subtil  r 
-^La  Jtt^////^.^  l'air;  iia  poison^  ^.f  seas.w 


/■•'-.p'     .■.-*, 


!■_  -^  ^  S^'  V' 


/^-V^-;^;,-:^:  ■';v^»^;3|:;:  ■ 


,.'<,.«-;■■' 


•■■i,'y--'*' 


,Ca' 


-:j>c--.     ... 
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.-.^l;^ 
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1.»  «■  V'V.. 
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''"verte  cju'aprcs  la  mort  d:  rhcricier/instituc. 

/SUBTERFUGE ,  s. AU.  [a^  f  ouvi  deni.  e 


on*,  {les  sens.w 
i  Subtilité  de' 


>ï;L;z-  subtiilté^d'un  volcuv  ,  etc 

main.^  ^  Subtilité  i'esprit.  »  Trop  de  subiî 

litc  gâte  ordinairement  Ics^afaires.  -        '■'^■"■yA 
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**^  SUBVENIR  ,  V.  n.  Subvention ,jj.tôti. 

[  Suhventri^van'cion  :  i*  >  muet  au  H  >  Ion* 
au  id.  " — s  JUe  verbe  «c  cohjuguc  comme 
venir  ^  excepte  dans  les  tems  composés, 
où  il  prend  l'auxUiaire  rfi>o/r'  Acacl«  Î^Secou- 
ritl,"  soulager.  Il'régit  à  devant  les  noms,dcS. 
betsones;  Subvenir  aux  mmt2Lh\'iS»  ^càd.  » 
'  l^a  Nature  rtOuVàptetid  tous  les  jours  qu  un 
'psût  nombre  de'  choses,  et  même  des  plus 
viles  su  fit  vour  iuhyenïr  à  nos  hasoini» 
BoUHiER  ^  W  Taj^a/.  ====  11  est  plus  u$i^ 

avec  le  régime  des  ekôses.   Oa-  ne  peut  pas 

subvenir  (  ppurv'bir  )à  tout.  >»  Subvenir  aux 

'pressantes  nécessités  de  l'État'  Qt^  â ^^^^"^ 

'  %?enu,  ^  ses  besoins.  ==  H  y ^  a  long- tems 
qùe^  P'azig^las  a'  remarqué  qu'il  faut  dire  , 
subvenir  <i  la  nécessité  de  quelqu'un  ;  et 

•  non  pas  jarv<f/2i>v  comme  dit  la  plupart  du 
monde,  aioutcMl  : /arv^n/r  veut  dire  autre 

^  :  cliôse./-'^ ^■■/■^'-  -  \' • -'r ' :'r- ',':/■  ■^■-■:  /  -v-^-:'  ■.^■■■.\ :■■..;■■:■•  ■■-^' 

'  Subvention   ,  secours  d*àrgent  j^  par 
lcquel\>n  xa^i'/'^/ir  aux  nécessités  de  l'Etat^ 


à  recomencer.  V Ah.  Trublee»  ]li\  lui  fficcéil^ 
dans  ^pn  emploi.  »  SuccedsT^.  à  un  Royaume , 
à  l'Empire  ,  a  la  Cduronê  *, 


-r  < 


un  autre. 


éVy  parvenir  .aprêi*i^ 
1^.  RecdéuilHr  rhérédîté  d  une  "  * 


pefsoae  par  droit  de  parenté.  »  Il  ly,i  a^tnçr^^^^''-^^ 
cédé  en  tous  ces  biens,.  Et  sans  rcçtiinè^t  itré' V  ''^ 
habile  à  sàcàe'dfr.'i.  câ 
5  .Meussir.   >^.:  -f  ' 


regiine.:  xtrç 
e  àz Jfiiâcédeh  j 


.'  -    C'est  en  la 


"1-  ,.   • 

■'  ■..  .■■■  s»' 


paîx  que  toutes  di'oses 
Succèdent  stXoti  nos  desirs;         ■  y^ 


'•r      » 


■17  \"  '«r^'   > 


*•-, 


espèce  de  subside.  »   Accorder  une 

tton.  Droit  de  subvention,      "  ' 

-  SUBVERSICW ,  s.  fëm.  Subvertir,  v; 
act.  [j^a*  version^  Wr/ir.*  i*^.ouv.  ]  Ren- 
versement. Renverser.  *>£<z  subversion  des 
lois.  Gela*  causa  renticrc%i^v^r/ro/i  de 
l 'État  :  suh^rrirles .  Lois ,  /.i  Rçligion.  =? 
Ilsnc  se  disent  qu!au  figuré.  »  Ces  Cours  sou- 
vétâihes ,  q  ai  a  voient  tant  crié  contré  des 
inipôîsf  faibles  et  nécessaires  ,  fournirent  une 
jsomme.  de  près  de  dix  millions  de  notre  mo-. 
iiôje  d'aujourd'hui  ,  po^ur  la  lûbvenion  dé 
là  patrie,  /r^//.  :/  s, 

SUC>  s.  m.  [  Prononcez  le  é  final.  ]  Au 


Malherbe^, 

^-^   ,  .--5    .  •  ■       \    .,  •  •    • 

Maïs  ce  foîble  secours  ne  lui  succède  pasA   :;'^m 

r^:,:h-:_::r':-Mr-^'-^BrebeîtJ^,/^.::4    "  ' 

TiÇ.  Corneille  conseillait  de  s*e(x  j^çïvfr  '  :V 
fâremeht  dans  cette  '  Signi  ficâtion .  fiisage  a  ^ 
prouvé  que  ce.  conçeil  était  bon.  L'i^'cj^-  Ic;  '^• 
met  pourtant  sjans .remarque  :  tout  lui  iuc^ 

C^^/||i|6uhilit.;-;-:^  ^; .'  ■;.  ^'v,.  ;"  f-;-H:.''-'  v^-  'V  •;• 

Ï^K  ^^^^^^^^^^  1e"prem!dr"sen^  n*a 
poip^fe  /^a/j-ffi  puisqu'il  est  «^a/r<^.  Qaelw 
qugJr^Beurs-îui  en  cmt  doné;  urt-:  jene  ci» 
te^i^ie  P.  L^  Ciijp^/^/^.^;^,  jQai^lIp  espèca^ 
de'  jrôfessionjf fp'autrpit  se  soutenir  ^  si»  les" 
hommi^  habiles  y  ^quiv  en  font  l'honneur , 
nétoient^  succédés  %^ri%   cesse  /^ar  de^je;unctf  ;( 
élevés.—  Il  devait  dire  ,  n' étaient  sans  cesse  ■ 
remplacés  par'^  etc.  ••'/_'   Dans < le^Jderrrrer 


*sçns ,  il  prend  poar  âux+liaire  le  v,  avoir  y  : 
çf  non  pas  le  v.  ^/rA  »  Cette,  afaire.  /a/  a 
bien  /acc-^V/  3*  et  tion  pas ,  lui  est  hizn  suc*  " 

cédée,   Ya\JG-.'\\..''  /  :      '   '■,''  ':'':'^  •''■■.']'::''■.:. ':^,; 

;  •  •  SUC0ÈS  »  s:  m. /[:  Suk.cêi   2^  ,ê  puv.  eA^v 
.long.  ]  Ce  qui  arrive  à"  quelqu'un  de  con- 
forme ou  de  contraire  au   but  qu'il  ie  prd-    ■ 
posait.  Ce  mot  a  rapbrt  a^u  5*  sens  à^ 


pro^r^  ^  liq^ueur  qui  s'eî^prime  de  certaines     'a<:^^^«?'*.»>  Bon  ,  heureux  ,'avantageiix,  ow 


choses  i  /e  suc  des  fruits,  </<?/  plantes ,</c. 
ï»"- N'en  prendre  ,  n'en  avaler  quis  U  sue  ^ 
çtc'  bu  qui  se  trouve  dans  le  corps  des  ani- 
mâMX,  ou  dans  la  terre.  =====  Fig.  Ce  qu'il 
y  a  de  substanciel  dans  un  liyre^,:  »,,Ei^ 
prendre ,  en  tirer  /^  sue,         '     '  «  îl     * 

SUCCÉDER  ,  V.  r\,,[  Sukcédé  :  i5«  3* 
/fermé.  ]i*,  Prendre  la  place  de  :  il  irégit 
le  datif.  »  La  txuit  siurcède  au  ]6\xt\  et*  le  jout 
à  la'huît. .  ■■  y  ^''.■'i ■  ■  ■ .  .. ■  .;■  ■  ' ■ 


De 'nouveaux  éneTOÎs  succèMent' 
^  mes  éneniis  terrassés. 
>  ;KoMsseau.^ 


■ftt. 


>>  T.e  moment ,  qui  satisfait  iambition  ,   est 
bien  doux,  mais  ee  n'est  qu'un  moment.  Une 


..<<»« 


ambitibn  succède  à  Une  auij^'ilc^St  icpurours«v:./af(:eV  doit. être  mis  a 

*.     •  I       /    ■      •       ■  ■■  •  '•  •  ■   .,  •■■'.  •'  ■  '   ■  ■«■',   ■  •'     ■• ...        ..'■•,    ■■  ; 

•       — j         •■     ■■ ,  ■.         ■•  ■     .   ■  '  -.       •  ' 


malheureux  succès  y-  — —:  Quand  il  est  em- 
ployé absolument  >  il  ce  prend  toujourseft 
bone  part  :  le  succès  de  ses  jàvmes  :  prêcher 
avec  succès.  ». -Le  plus  he^Treux  passe  pour/ 
Iç  plus  gi»and  ,  et  le  Public  attribue  souvent 
ail  mérité  tous  les  succès  de  là  fortune. 
l^oU,   n  Ses  Juecès  n'ont  été  quejà  moindrcj 

f>artie   de  sa  gloire  y  dit  Bàurd^loae ,  mt*^ 
ant   du   Grand  Condé.    »    Lorsque  j'ai  ^ 
quelque  succès  ,   votre   joie   a  augmenté  «  , 
mienne  ;  et/  lorsque  j'a|  été  exposé  à  quel- 
que danger  ,Ja  part  due  vous  «y  avez  prise 
m'a  rassuré  et  console.  L'Ab.- de  im>/i^^a//v 
Let/ de  Cic.  à  Atticus.  .    » 

'    Remarq.  1°.  Avec  les  pronoms  p.oss''S3irs, 
quand  on  parle  des  persones ,  il  paraît  que 
'       '''•-'       •   au  pluriel.  »  Son  aplica-. 
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tioèdonit  if  ]Qyni,  Afficher  de  ProviHë^ë^^^Saa%:^§^^  V  l^gcrcrodnt.  Stylé  fa^ 

■  4uech  fijt  rapide.  Jouj:ii4^J^^U,:Je  vou-K 'iinlûn,'m-   : ■  ■  ,y,},éi.:^^-:'.:^  ^v.:.->  ■■         '     "  •    ' 
i?  îraiîs,4t rç  ,^n  pareil  cas ,  ^scs^ucdjj.  (Juatt4;;|^  SUCCION  ,  s/  î."  |[  ^ut-éion^  Acriôn  de 
où  ^arlc  Âti  ^Mscs  V  on  dit  /atrc;^/  aîi  iin-  t  s^^^i^if  |*  a  d«  plates  qu'on  guérît'  par  la 
gi,ticf%  ^^î±==  i*, jQh  ne  dit  point  j^liî^ipg^  mof  n^cst  d'usage  que  datis 
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C5 


i/(ïiif r^ttC'c^j  .  «ans  article  >  coTOmC/On 
4i)t^,  ioner  ràit&n  y  ioner  tort  \  çt€.  i»  Dieu  : 
'Jqépît  succit  i  tou*  ce  'qu'il  cnireprenoif. 

''■•>-'An&n.  Jçcrjrois  même  que  douait  dit  suctê^  x^4 
;. serait  pas  trop  bien  j.  et  qu'il  vaut  rofcux, 
'4Jrc  î  Diéù"'^//^//  réussir   toMi'p^^ ^uW 

entreprenait../,  ;.-.-^: /s.: :^   *?:••         -.■:vhc;^--?-\X>-'.:--.^. 
-     SUCCESSEUR,  s.  m.  %TCCE$si F,  irVE,; 

adj.  SlJÇÇessivEment  ,  a^v.  SucciissiON  ^ 

s.  f.  [  Suh^cé'Ceûr  ^  c  if,   cive  ^,  civeman  y 

cion ,  en  vers  ,  ci-on  :  l'^^j.moycn  ,  4*  e 

muet  au  3*  et  au  4%  ]  lis  ont  râport  au  i*^^ 

sens  àt  saccéiet\.  Succession  kàt  plus  \^tà^ 

.  signification,     y     SutôesseurL  celui  qui  suc- 

<èdc  à  un  autre*   »    kes  Évàjtics^oht  /^f . 

successeurs  </^/.  Apôtres.  »>\il.  BomàrTd»  suc- 


*j 


de  pareilles  Qcasions. 

^ SUCCOMBER^  ou  Sucomber,,  v,  n. 
[Sùkonté  :  1'  Ion.  j*  /fe^^J^A^  propre ,  êirc 
acablé  soits;^un  fardeau  .  que  1  on  pc|pte.  »» 
SuiiGmker  jo^u s  l&]^oid5 ,  sous  Iç  faii.  ?^'-:'''-; 
Fi^**  SïUifrhèersous^c  poids  des  âfafrÀ^ 
du  travail .WJ|3rèV'fdw*^-ict>bttj"  /^  poids  de 
inon  siijet.  i'W/^/fA.Cec te  phrase  est  devenus 
triviale  ,i/orcc 4. ^tre  répétée.  »  Il  craignoit 
toûii3urs  dtfiéotnbet^soasks  armes  de  ceux 
qui  lavoicot  rétabUr-W'^iroA/»  Louis  xfv    / 
près.dcjr«jCira/p^C>  se  releva  par  k$  brouil^ 
leri^s  imprcvues  de  l'Angleterre.  i^P//.=sî>     , .      ,    . 
Se  laisser  vain<:rçpàri"»  Siu^Mb^- âA^i^ti-ëSSMS:^ 
latipn'v^  â  Ja-dQuleurv;^^â'^-  tatigi^'^:l^f  M^^^^ 
Avoir  .4udc§a^amagc  44pçJi3^çl}Ôse  qu'oti  ^^^"^^^^^'^^^ 


f 


••  i.. 


/• 


r.¥ 


j 


cesseur  i  rEmpirc.  >>  Il  n'Jiîiit  point  àc\suc-^    cnjtfcprefnd  contre  qaclijuii^ 


*'!.    V--     't..  '  .'••a 


••  •;       .•,     ■.-•'■?.■  ■^jtf--!.  T. 


O 


VOUS  ter SL  sucoml^e^.  ^\U  a^ait  tnit^pris  un 
mauvais  procès  ••  aussi  V  a-uiï  j^ocom*^  ^  ^.i^^^^î^ 
;-s SUCCULENT.,;  eiîte,^  aai.'  ÏSùku'   -^— ■--*'- 


?;  ;;  ^     -v."'^'--''  '-A.  •VA' '■■>■'<'•'• 

**,:;- ■■^r.::ft:'^:^^l||>.:.  . 


fort 


nourrissant*  » 


il] 


on 


<e 


B>/<*      « 


çesieur,        'Successif  s^  dit'  des   chô^s  ',  -  un  Kooimc  puissaiû^  :  l^uS  ^at^iw^^   \   i|  KiSi^K' 

^ai/tf  /a<rf<?ie/2/ sans  intetçu^ion. />  Mou-  '  '  '^        '* 

yeme^i  successif  i  ;»   L'ordre  successif  des 

jours  et  desrnuirs.»  Cette  l^Iace  ne  lut  env» 

portée^  que  par  plusieurs  ataques   sitlvessiT 

vesl  ^==  Successivement ,.  |  un  après  l  aûr 

tre.  »  Toutes  ces  chômes  arrivèreni.  sMcces" 

pyement.  \ .,■"'■■  ;•  ::■;  ■  '';■■,  '•' '-^^  -  ■:':;>("  ' ■:' .^-v  '  ■  '"  :■''.. 

S,uce£?siON  est  ^  ,i*.  suite- de  plusieurs 
'j>el|9hei  dans  ^la   même    dignité  ,    ou  hs> 
mêmes  ritfeîj.ou  les  .mçmes  fonctions.  »»  flP 
y  a  ^ù  dans*  cet  État  ,^,  dans  cette 
Ufie  su.x'efsion.  non  inicrrom|)âc  de,  etc.=s 
0:\  U  dit  aussi  du  tems.,  »  Dans  toute  I4 
Siic'ci'ssion  des  tim^,  des  siècles:  lu  succès-, 
sian  d.esnmis  ci  d-h  lo^xtf-i'^és  mois",  dds 
àÏÏnécs,ecc.  ■  i°,  Hérédift-s  :  suc :es sida 


■■'., 


culent  î  viande  saC'cxien/^,-^:;^ 

»t  :  race  ronde  ,  qui  avoit  rair  d'étrç  ,^w, 
cuiL^mment  nourrie»,  jCet  ad  verbe  ft^Sip^mt. 
dans  les  Diçtwnaircs.  Jl  jerait^^ôn^daii?  1^ 
style  plaisant.'  ■-■   :: :-^-;  :^'4:-;:.|:.:r^,;,x>:Câ^s- . , .m'î-im'ê^-^W&SÊ& 


*. 


■    "  'ci  •.»!''Vî:.-.^''^>-'''  ■  . 


*-'• 


rf'nl:^  1     '  ■*'• 


. .  ,  : .  SU^.ÇU RS ALE  -,  ad}.  ^  tsM,  t^m,  ' f  Jlit  '"■  :«!§, 

.hwsaie,  \\}ne  'è^^J^cursàle\s>\x%\^o%é^^mt^''^M^^^ 


âiteôCj  eu  collatérale  .*  grande,  riehç. /ac- 

ce  i  s  ton.     ■     :■:         -   ■•  .,      ,.:  ,     :■:'.,.:■  .    -  \  ■, 

•  SyCGINCT  j  Inctè  ,  adf.  SucctNCTEr 

M':>NT  ,  adv.  [  S'jLjhiçelnh ,  cvfzVit  r<ir  ,  celnk*. 
.J^mm  :  i*^  i^ii.  j*:  €  muct:]JSac*clrf^fy  court, , 
or^F"  Ilesf  ojos?  à  pr^?/v',:et  il  se  dit"  pro- 
prement du  discours  ,  et  des  persones  par. 
ta'iort  au  disco-uj.  Discours  J  mhiioïtciu^'' 
«'/-7;.r«;lanon  j-j/crc-Hcr^;»»   Cet  homnie  e>t- 
^^^^t  s'u,çcin^-t  dans  ses  r.?pons^s..  VojfvBaKF'^ 
^^^^^^=  ^Vp.  et -en  piaisâ'itant  ,  on  le  dit  d'un 
repas  oy.  il  y  a  peu.  à    manger.  ===;  Sac- 
<^''i:'t;m«'/îV  ,  d  une  manière  succincte*.  »'  il 
,^9iJsc.:iiuasc5  faisons; 


il  nous  dit  la  choie 


tivemçat,  K«^.,$'iitarj*2/^  ,  qui  sert  d'aide  ^à' 
Vune  Paroisse.  .-'^  j..vv.,  -■.^.;;;.:.v/  ;  ..'^it^.t-ai/^-.g^ifr'-/- 

^  SuobR,  v.  act;SucEua  ,  »*  m:S:;^6i»r^' 

s.  tn<  f  Suc^'i  ceuryy  son  /  i';  e  ier .  au  •  i"'*  T! 

Sucer  y  c'est  tirçr  quelque  j-^c  avec  les'lcvrcv 
Il  se  dit  c^  du  suc  de  la  liqueur  qu'osa  atir*ç;> 
'  sucer  le  lait  f  7?  sang  ,J  ctc;  et  dû  corps  rfrfttt- 
^  on  \ Alix ty  »  Sucer  dn  6s,  a.7é'  plàic    r.fes- 
'■  abeille^  ^cr(?/zr  /es  fleu  rs..  •^"-:=-  On  dit ,  Hgu- 
.  rément  y  d'un  homme  qui'  à  été  de  ;boac' 
beure  imbir  d'une  doctrine  .  bone  oîi-  mâuÇ 
,f  vaisc  ,^i'il  l  a  fu^éè  avecje  Iaitt.±~:  En 
st.  fi^  jUrnU. . Tirer  peu  à  peu  le  bien ,  l'ar-^ 
gent  d'uc^e  perp/ic.  >•  II  y  â  des  Procureurs  ' , 
qui  surent  leurs  Parties.  »>  Cette  inisérabîe 
Ta  J-acV  fiuqu'aqi^d^' ,  jusqu'à  la   moelle  des. 
ôs.  »  Cc':t.;  popùlacî  misérablcî  et  a  famée'  > 
qui  aie  chercne  qu'à  sucer  /i?  trésor  public 


'•.■■■■!>■■../  i. .    ■■■ttv  >■-';   • 
■  -.'•    ■'  ■'■w  .'■     '  ■■  •*■•"■  'S  f . 
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ri  M',  :  -fl 


:^ 


<?V 
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,.,v.<'y«I: 


P^ 


''-'-'  ■^' -'--■■■ '■■•'■-l^^^  de  Mmmit ,  Lct.  de  Cic.  à  Atticus^ 


'VT?-'-- ■'^"'-''^'••'*"-' »  ''  '^  Suceur  i  celui  qui  suce  les  plaies  pour 
^#m    ^  v^  les  e^  z=.'Sliçon  .espèce  dclevure  , 


t\ 


\ 


.     ?^  aqu'on  faîtTlâ  peau  en  la  suçant  viôlem- 

""  '  ■     •   mène.  ■^'  w^^  ■■■■  '''^..^■m-jmi^^--:^^-^^^^  i^**.:  ■ 


^fo..^"^ 


'■•'".  •■•••=■•■  ï 


-:-.>  ' 


■  y  ■■■■•■. r;^.**:  -  ';;:*::Tf-.|*;f/.    fo;v..-;f.;-';.  ■  /  -f>.M'  mm  lidusM , 

</if  la  fête  /  iat  vha^;W  tout  le^i^ 

".%  «?^fl»  -i''^/mi-m^¥^'  ^^  P*"?  Pro- 
pre a  exprimer  la  transpiration  sensiple,  et 

y  transpirer  1  rnsensi ble  t  «  Un  corps  :  t{u\  sie  ^ 
perd  moins  d^^sou  poids  <|ù^m  corps ,  ^j^  * 
itrmspire.  Le  Gen  du4.,===^  i*,-  Pap  cxtcn- 


^' 


1-1     ■     ■ 


^  5^^  (fFravailût  beaucoup  f/ife 


\ 


SUCRE>s.  xaJ^çj^ 
iKiEj  5.  tem.  SOg Kl EK,  s.  w.  SugriN  ,  ïdj,» 

au  4*^.  ]\5>rcrtf  est  u|i  suiç^cxtrêmemç^  pPMr  y e^itl /bout 

oui  se  tirer  d'une  swfè  (le  tàftncj^uiviènei^t^^^^^^  »  7'<ïi  bien  /»€  pôtif  cette 

^  ^ -^^^w^ym-A^.é ^2Lm  \c&  pays  c|iaudîVS'^'''^out  dans  i'Amérif 

■  •^i>:>iM:^€''''#  se  blancbif  par  le  ni3ycn,4u  ït\x.==±=^  Su<^6r- 


>^.  ...  V  V  ,4  c'est  mctirc  du  suctt  en  Htassr  où  Wpôtitlïe 

sur  quelque  chose. 


.s.,    'I  M. 
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■;^;■:■^;*;^.:v>'<^v^^■•:-■ 


Ll 


■  *■  "V-  - 


.'•  =»*■• 


•l^:*' 


'^^•■1l^- 


•<■•» 


■:t^^) 
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vase  OU  I  on  met  I 


^^P..V.:.>.> 


v>  ■•'-•; 
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^^ 
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..-•■ 


\« 


Sucrerie^ dit,  ttçiiS^ 
^çii'dest'iriç  pour  fatrç  le  II  î  çi  .de  celui 
IqÔ^  on  le  rahnc  $  jet  au  pluriel ,  de  cerwnes 
es  où  il  entré  DcàiîCbupdc  su  C^^Vcioliïîmè 
âragécs ,  C^ifiCûresl  »^  11  aiinc  Uf^^ùçrerief  ; 
ii>nHangp;trop  de  i^ç/vr^Jf^^^ 
les  sucrerie,  s  gâtent  ks  dents.  -^ 'Sucrier  i 

tutrè  ëtî  pôîidrc  :  >ia^ 
^f/rr  î/*arg5nr^  'rf^^p^  j  ^^  fatèncé^ 

ne  se  dit  qu'en  pàrfaiirdes  nielohs.  »  Mtlon 
\^mrt.  On  dit  aussi ,  îTrcloB  \f  ac/-^  3*  et  l'on 

lir'^  slift  que  de  celui-ci  |  en  parlant  des' 
.^tre^^  frui^fS'-poir c  sucrée.  -,  ^  •  ■■  ■  f-is^r Ç^;  * ■-  ;•  .â^ 
I  ^<m.  On  4|t  I  :>^  et^ff7//:/d*iân  hofti^c» 
1m3M  tîoij(féi#^,  %'il  est  fout  sucre  et  toitf 
miel\;^'jù^iiX^  femme  qui  iait  la^nodesic  , 
j^inocente,  quyilc^i/  /a  Hicrée.;  àz  çcW^ 
"<iui  a  une  douceur  afectée,  qu'elle:  à  l'air" 
sucff  ,■  /iz':  mzne  sitcreev  r  ■■,■  ^-   ./y-  v  •■„...... .^;.- 

-  «  4^?*wi  air  sucré  vQV^mi  le  faire  taire.»  ^ 
..  V- '^fy-'M'-".^ :'ij'^-  ' -x-  :;,^ y  ■  -v;-. .;:  yerveré.  y:'  :\:'.  '  ■  ; •  ' 
%  SUD,  s*  m*  Le  nndi.  -^  Le  sud  y  a  vent 
<lû  sud.  Zi^  /tti/-^//^,  k^piartie  du  monde; 
q.u  le  vciît  qiîi  est  entre  le  sud_  et  l'é^t ,  ou 
le  midi  ër  le  levant.  Le  sud-ouest  y  \c  vent 
ou  la  partie  du  monde,  qui  est  entre  le  sud 
TeÉ  ro»îest>.,eîï«reJe  midi    er  le  couchant. 

^^UppRirEliE,  SuDOiuFiQuJE,  adj.44' 
/^mov.  et  long  au  i'^'.  ]  Le  id  cist  |»Ius  «site 
que  le  i'\  Qnt  prcvequc  la  sueur.  ««Éreu- 
\xi^e,  poudre  Suuorifiqme,  =S.  m,  »>  Qn  lut 
a»do,n '  un  suicn figue.  .  x  •  .  „  p  ■ 
:  SVELTE ,  aclj.  [  1'^  èmoy.  j* ,?  muet  JTer^ 
mé  dî  P»iinture.L''ger., délié.  «  Figure  svelte^ 
SUEH,  V.  n.  Sùi^ii,  s.  f.  SutXTr:,  s.  f. 
SuEUir,  s.  f.  \Su'éjé-:e^  ète  ^  eut 


a. 


i      .ET 


fe 


aux  11'",  è  moy.  au   9*^.  [  Stier  ^  c'est  ï 
rendre  par  les  porcs  quelques  h 


u meurs'.  » 


Suer 


ê 


«» 


»  ï 


\-4 


'«*< 


quelque  cnpse  :  »  y  «z  Dien  yac  pour  cette 

/  A^p.  Ce  verbe  est  aptifilanscçs  expjrcs^fpasl 
du  «t.  fàmll*v^^/-  Ui  gTQsses  ff^utte^Jèsà}^ 
scmjilore  au  pVopre  et  au  figuré.  »  'Vqps 
ni 'avez  fait  ^siitA'  Ul  ^ofîi^sJ  goutté^' fit  >^ 
riécit  4*  ççt pr:r|c]ui  éioit  aii  bout  de  la  table, 
Sév.  \  Sucr\de  i  ehi  re y  de  ï'hiiile  i  se  dit j^ 
uand'  la  sùétjf .*a'  queîqùe  tKosc  de  nbiry 
e    gluantVid'huilcujirr  Et  par  exagérati^if j  ^ 


quand  on  est  dans  un    grand  embait«s, 
C^ridlt,  plus  simplement  ./»rr  tout  seul 


:K,:,i::|^-., 


I  au 


tl  ftu^  mr  sanV  os^se  i  cHefc^fer  qti^  luluÎM^*; 
;^j^--la.srérilifé  xlc son ,^ expression..  ■■\^:.l;v:;J;-||'^ •- 
f*^i^  mourir  à  tous;  coups  là  coqreri^tME^n^ 

Misa/a^ 

a'    ^^ '  ' •  ■■  •■  ■■      ■  •"  ■  \     •  ■  ••■  ^,- 

±=^=:r  Suer  sanf^  et  eau\%t  doner  bcîa\icou^ 
de  gcine  pour  réussir.  >r  II  a  falu  sae^r  sa^ 
et  eau  ■  poijr    le  réduire  à    la  rai  son  V'—"^ 


^^  Suer  urte  chemise  y  deuic  ^  troiis  chcmisei\^^ 
xîit;    un    barbarisme    d'ex  pression.    Md^.Â^ 
.Sf'vi^hé  dit  '.    ys  suis  en    train'   de   suer»}^ 
chang'e    trùh  Çôïs  de   chemise   en  un   jour. 
C'est  ainsi  qir^il    faut  dirci;  y-^-z-rim:':;^ 

SliiiE ,  inquié:udesubjtï  et  mcléè  de  crainte. 
H  est  très-oa^.  Hcàd.  »  On  lui  donavojjv  ■ 
il  eut   une  terrible  suéf.   . ''    :  ^  -;v;p 

SuETTE ,  maladie  conta^îiciise,  qui  con- 
sistc  dans  u^ne  sueur  abondante  ^^  avtc  hevrc 
niâli^nc  ;  etc.  ^ 

S'JEUTv ,  1°.  Humeur  ,  sérosité  ,  q«'i  sort-, 
parles  pôre^  quan  j  on 'sTie.  «  Sueur  abor»- 
dan-re ,  corieûsé  .b;  nign? ,  ou  ,  aigr'^»  p:;antc^»' 
froide.  «Être  tout  /^2  sneur  ',  toih;  dc^  *•' 
tmt,de  sueur:  ii  Son  mal  s'en  est  all<f 
par  lé's  sueurs^.  ==»  a*^.  Aciîoii  de  suer.  »  Cela 
.provoque,  la  s%.eur.  »  H  fjf  prend  souvent, 
de   petites  sueurs.  ====■  *  Mvlc.  de  Sévïpi 
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;<>i!  o.é— iK'wii'^i' -.*,"«'f".i  '  *»". *><',,;  y.  '  '^''-■■'i^.-...iy?""> 


.•?■ 


•        •''       »w. 


f 


»Esi!-t:e  là  Ja  rccompens^^^        tant  4e  sueurs 
ti  4^  tra^^^^  ^  "Parcoti^  esprit    tous 

1^  liçur  V  que  cet  Apôtre  «  arrosé   de  /<•/ 

^','"Vv.^jH%i^^5  >  ®"  *^*^  **^"'  >  figutéraent , 
a  la  sueur  àe  s  front  |, 

bu ,"'  lit''sM  ■  W^llll Mais  cette  -.I ocmiori;^  est 
familiè^r* JI,  ro^  un  peu  triviale:  <fUe  pa- 
rait peu;  dicnc  i'cntrer  dans  un  Pocmc , 
njônie  eh  j)rose.  »>  Voilà  cc'qui  cau^e  les  ré- 
Tohcis'ltît  noh'pas  Ic^ai/i,  qu*on  laisse  màno 
|èr  en  j)a|U^  1^  Laboureur,  apt;cs  <^^  4*û 
if%«^'  *  t A  sueur  de  son  yisaàe*  JïtlÂm. 
»  Je  prcrercroisil  être  dans  le  «ponde  le  lar- 
éittiçr  «  UA  ^rmicr  V  qui  nç  gSgticroit  sa 
ytc  qù^^  i0f  fiieur  4cj9fi^  /ro«f  ,^  régner  4d 
sar  toutei  les  Ombres.  /  Madame ,  Daclçr^ 

ANTE ,  a« j.  i  Suftre ,  firatnan ,  lahce  y  lan  , 

jon.  au?^  3  dern.  j 

re-r-~0'm/îs ,  novi  sufis uns  ;  ')c  sufitoirl 
011  j/i^ais}  ')c  sufis\  fal  /a/lv  je  sufirài^ 
|é  sunroîs  ou  sufiraîs  ;  que  je  sufise  ;  /à- 


6iy 
vertu  se/ufii  et n*a  pas\bcsoJn  de  hi  foirtunc 
Neuville.  Or.  Fun.  du^ard.  de  jF^^iw^ 


*/.■  r^- 


Odrssce.' 


»  (  t  ■  — -• .. 


'.*.».<  rsi 


,(••%.  •,••>,%»:• 


'/à«r.  ==:  M>L*Ab.  De 


M  est  qnclqucfow  inijpcrsonél:  alors  il  régit 

iji  prç|>.  </<f  deva|4it  jç  n^oin'  «t  ^a  cof^ijanc- 
tiGfl^ïtf  avec  le  sûbjonctll  des  verbp.  »U 
Xié  su  fît  pa*  d'un  Grand,  ttom  Aie  jp«ur  faire 
QCf  «Hjangcm^ns.  Bufkn,^  Û  sufii  rf<r  deux 
faits  pour  le  prouver  et  «s  voici.  MoreatL. 
»  Il  ne  sfifit  o^  de  (détnrqu  trois  morceaux 
i^eurcustmcnt  tournés  pour  faire  lire  huit  ou 
licuf  cças  vers,  ^us  larixjaçjBsule  «^La  dis-^ 
tiiiguer-  de  la  prose.  AnOp.  jL;Vf .  »'  H  -f*>^^ 
tftV  vous  \c  dlsMz  P^^^  ftt^  je  le  croie*  ^  ! 

Et  pattr  en  f>^f ^«ir  ;  uh  seédUrs  géo4|iHJx  * 

'"'""■''r'--"        ':■  Créh, 

régît  aussi  rf^  erriiiônUif.  ♦»  Il  fnfitd  être 
ieiireut  ^aaf^/rtf  in  juste,  «=3*  <An<^«|i^ea^ti 

^pjlisait  -riyi>touta8ul>ct  *^ 

P»j«r  ne  plui;SUi  iputer  5i(/?c  ftrie  le  |i<niraie  Çtf^, 

a  :  dit,  encore  dans  le  style  lamilicr,  jrufit-^ 
>ôf/t^^  assez ,  cdff  sijm  :  ^^; 

^^  5tt/?(r  I  jydllIP^  ,  revùir.  Ronss. ' 

»  Quit  Dicn  il  doit  tia*ea  revenir?  su/n,:  ic 


-x 


^ 


ï 


fh%  ^Mfïiirc.  Marzn>  ^m  '^  v^ciquesHias 
«impurs   Gram;^riens  let  plusieurs .  Dlctio-^: transforment  #«/£r  f #<  en  conjoi^tioîi  "cf  le 
nâîres  ,  préwad  que  le  vcïh^-suffirc  fait  à'  font  synonyme  Me  pounttque,-  Ils  disent.Daç 
,Hnpartait  du\  subjonctif;   que  je  suffisse^   ttji^^^tvsnfifqtu^  serai  con- 

"^msaJfisses\^<\ci\X  /zz^r  ;  et  rieprend  ini     térii/  C^st^  ai4' feçf>«^  de  parler  populaire. 
uîeiir,  qui  avait  dit,  q\x\[  suffisU,  QAi}\r ^^^^^^ 


I  est  bien  mauvais  jsatts /doute 
tre  i  la  3**   perscMe  apartieni  p 
sent  qu'a  l'imparMiir  j  set  aux  deux  prcmiè- 
tcspersones,  il  ai  l'air  bfen  sauvas? j 'parce 


?iu  11  est  bien  peu  lusite.  Je  pense  qu'il  raut 
viierydc  s'en  servir  ,  et'  dire  pluitôtvqùé 
\tptLsse ^  ru  pusses^  il  f&.t  sufire ,.  oa  bien 
qu'il  /u/  sufisant  pour,  etc,T-^-^  VJcad. 
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doute ,  niaisiratK    n'avoir  pas  besoin  du  secours  d autrui.    U 
lent  plus  au  pre-  ,  est  afdinatt|meat  suivi  de  la-  repeiiti^R  du 

pronom  personel^'^uiest  au  datif  :  se  sufifk 
à  ;*<)i  m<^n^,^|4  tf wj:<^ct  pé  *iblé  rcsolutioiji 
que  celle  dî  vivre  seul  •  et  de^  j'^  sufire  /^ 
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régit  la  pr^p.  /*oûr  devant  Jijs  noms  et  les 
;.  verbes  ;  ou  pùur  ^/ae  i¥lc  ît  i*ib[ônctif.  »>  U 
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sait  pas  s'en  contenter^  on  est  auBsi  niaU 
heureux^  que  si  Ton  n'avait  titï\,  1E/i 

àviàsance  ou ,  à  sufirànçe ,,  àdv ..  si  fisammcnt , 
tK^.  L*Acad\  mer  le  id:.  il  y  a  eu  çeti* 
année  dû  bled  et  du  vin  iz  sufisance»  QûcU 
ques  .Auteurs  ont  employé  le  premier.  »  IIjî 
lès  ont  amenés  à  n'avoiir  pas  ni^e  de  pait^ 
gn  sttfisûncig.   LtNG.  Le  id  me  parait 

|ité0rablc.  -kiséè  z'.    lî  s*c3t  dit    aîftrref bisf  # 
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V^^^^   ^J^can/tf^  ;=r  Sufbcaeiùa  ,    éiou* 

dihcuhé  dc^Uptfér.  »  Ce  «mar  ttt  acômpa.> 
gne  de  sufocathn,  ■  ^  .  .A:..rt.,v.f  ï,"  ,'  "'■ 
S^f  RAGANT .  d«,  SuFBAG  Af*Ti  adf; 
w  s.  m.^  |i  sf  dit  d  m^!  Evcquc ,  relat|vemenr 
,.^^on  Mttropoliràiri;'*f  les  E^êqués  W<r  et 
de:mit:imag^j^  mh^  -Les  svfrcgms 
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lui  avQÎem  acquis»  /i.  On  ne  le  dit  plus  que 
flfeW  le  n^c  dV  chancellerie.  J.  J»  Routs, 
"^    ttH^reem^ 

r^r|i0lnn^e^àu^  peuple '.  .  .  .  ne  cher* 
etie  l^c^àt  i  justiâer  son  tgtforance  ourses 
vlidès^arsc^n incrédulité.  Il  ne  censure  points 
les  œuvrer  de  Dieu  et;^  ne  s'àtaque  point  à 
son  tiia!tire«,  pour  faircv  briller  *«/»^/«rtc^, 
±±===  j**^ànité  j  prcsô Wtion  :  »  il  a  une 
Mkt  iiuHsance  ;  iinc  x»Jîà^artc^  ihs^pbrtable. 
*'  Vt\it>,gufisaiiee  y.  leur    ton   m'a  révolté; 


ai  don^  mj/2  >a/»vfgftf  .f^ifca'éul^  su^ 
fra$eji:  Us  sufraget  ont  été  p^àrragcs.  *>,Prenl- 
dre,  Compter  Us  su  f  rages  ^zz=tzC,m6. 
batif>|b.  »  One  jiiète  ;  ec'discbutFa.  enlevé 
V>us  Us  su  f  rage  s,    -r-M-mmâ--^^^^''^ 
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foger  l  et  comnierit  ?;  -  En  louant  un  ouvrage^ 

«'   ■vx,;?nv*'":^"''^^/"'^"''''"°"      -^  Chaussée^  '"..  - 
éé  Concilie  tous  les  esprits  j  il  obtient 
^        ^/^'i:/><?^#/^    NfÙV^.;vOr.     Fuji.?  du 
Cgfd.  de  fUurii  ===s=i  ^^^  i^ 

litgHse ,  des  saiw^  ;  les  prières  que  I  £)gïisc- 
ou|lcs  Saints  fdressént  à  JDicu  pour  les  |dèr 
lesj,  pour  leur  obtenir  dci>fkcsi^^^f^ 
SI^FFUMIGATION  ,    V^y^z  TuMiffA- 
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SUFFUSION  i  s;  f^  [  SuJu.,^on:f  fcxt^ 
Médecine.  Epancheme(itiVV:i;r^;;:c;.f:4-îf^^ 
SUGGÉRER ,  y.  acf.  Suggestion  ;  sîl. 
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au  dUnhfs  la  t^îlc  signification  ^^..syf.s^nce^ 
^c^W[  h&HU\ *»vknt\  il  «o  ^it  point-  /?  sa^ 
^^sant\  quoiqu'il  le  soit.  P.  Rapin» 

SUFFOCANl!,  oa,;SuFacANT,  ante, 

SUFOCATION  ,"  s.     f.    SÙFOQUER  i    v. 

adt.  et  n.  [  J'a/btan  j  kan/e  ,^J:acion  ; 

3Môn.>aux»i  prem.  ,V  fer.  au  dcrn,.J\rtf/î;- 

^i/^r>.ctoùfer  ,-iaire  perdre  la    rc^piraiion. 

*»  La   douleur  /(p   sufoquait:  »»  Les   vapeurs 

la  SI  fanent  i.  »"  Viens,  tu  "aprendras    tc^ri 

Les  larmes,  les- soupir^  me  s ufp^uenf.  Volt, 

Ut  neucraUmehi  :    il  est    prêt  à  sajpqher.     è  mo)^  aux  i 


»dç  cclleV^qui  se  tîie  ^soT-méTjc  et  de  l'ai 
tion  par  laquelle  on^se  lûesoi-memc  :  »  L 
Philosophes  ont  loué  plusieurs  suicida \ 
quejqucs-uns  ont  ^justifié  le  suivide.  ^  , 
SÙiE,  s.  f.  [SûU:  i'"  lën.  i'  e  muet] 
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«la*  eraycnî;  l  a,  Tomber  <îu  haut  mélv  »•  i^ays 

sujet  i7tty monJations  :  'coalcars  sujètés  à 

Y  changer:  '?  '.     Démarche  sujèie  à  bien  dei[ 
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,  te  ne  voudrais  dire  tii  à ,  nî  ie ,  en 
regiiïî^dcs  pcrsorKS  ;  j'aimerais  ici 
«furt  'fils  >  -  qu'il  est  sujet  à  raUioçi 
néile^,  diJé' #'aire  qk'ii  feçt  ;r«/V/  a  s^ 
6u'i^<-  «oh  èè^ë/  *  Bofsm  dit  :  R^  4és  P 
é<^,MJ€i'a'tj£tmre  des  Mèdes.  H  je 
dràis  t.sdjèt,  de  î'Kmpîfc;  »  Les  b^uples ,  qui 
?in  cto icnV Jwjtts  ,  dit;  AfàimhoSirw j  et '  oa 
le- disait  ainsi  *dàh^  Iç'  siècle  pftiscL  Au jour- 
è'hwî- on  dirait,  ou,  I«  pe»ple$^-j</  /a- 
Kf/tjp|>ÉiBicrt?,^  Çeoplës  ,  ^ut  /si  V/âf^air 
MB>T«>/âcJ'i?/'iro&^^^  mis  da;À 

àc.  .  V 1  *>  Il  (^t  neSîNjf^/  ^  iïoi  -if  «^  .lat    la  satire  V.  ^i^  Jî>^c^  djUs  sujetr,  et^ 

cratiqua  avec,  raison  cette  exptti^ 


■\f 


i  :" 


iw 


Ar.  », 


,'<•' 


H-. 


inconvénittisj  entreprise  m}ète.à\ de  gtandci 
.  aîficultés  :  pamge  inî^l  4  pliifiîaïrs-ÎWfcrbréi 


•'V.4V. 


4.: 


^-  A^ 


■.S?. 


Répùbliq lîî  "  i^-^€Ïc:'    ^^^^4$^m-m^ ,|*^ 
SuJE'r i; S. ?m V  i^,; Cause,  raison,  moti 


-;» 


c  s  à  rit  fît 


\ 


tin  su 


[i£t,'itoh.Vn  pays  ,4isait-iî,'h*a  pas  des  sujets^ 
fUjil  a  det  hiîîntaûs  ;  c'est  le  Rpi  ^  àui  a  4fs 


SK-S- 


fort  Jccer:   ie  nelui  ai  pas  donc  sujet  dèmit^jeti.  y  ct^  la  France  >jr/  sujette   al;,  KoîL 


Bîc  miir^f  de  la  sortci  »  Un  yrihce,  dontpBoi/fflB  profi 
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leur  querelle, tksieur  runt ure.—s^^i  .  La  itiatiere 
surlaquelle  on  parle  oui  onecnr.  ^^'Vn:su.]èt  aé 
«omédie^jtt/^/ îdifitrrie  ^  StcrilcV  usc^^%ebata^ 
»  Manier  V  épuiser  un  sujet  : .  travail Içr  syi| 
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iccoufs  trop  foible  pour  une  douleur  com* 
me  la  mienncî  Clcyï  Attic^s\ff^O}i(Gk^ 
===  Et  jcn  parlant  des  scicncci  et  dés  Arts.; 
»  Le  M  Jet  ^^  la  médecine  c  est  le  corps  nu- 
main:  »  Le  svjh  de  ce  tableau  çst  uti'  tel 
Irait.  d'Histoirç.  ,  En  .tertres  de  Aîusi' 


|p--tnc<àisantç rjnaU' il: yc«^' servi" d'iîixi -ex- .J^W^^W-    ■■■ 
pression  ,'  qul^arque-'un  autre"-  schs.-  =P±=s".l?Pâ;i»r'  '^ 
4* ,  «y»;^/ ,  ;  ocasioti' ,  rlfeit  «  devant  |é$' ver- 


m  •• 


^tt^,  ccst  1  air  sur  lequel  on  t4it  les  par--     î  '.  On^it  d  un  particulier  que  c  est  im  bon^ 


hti  çi  les  noms  fdoitef^sïtjèt  à  contester  èà''y^§Ê^- ■■:'''"■'-■' 
nouveau ^«^^' <fc  'nouvelles' çQritesr4XioDs.  saiâi^lls 


'  "■>/'■.-■.:. -'^e^ 


lies»  Ecï  Log^qdè\Vz  tcririe  d*ùne  prop^s^W^^'  0^^ 

'iont  oii  hic^u  Ton  afirmc  quèjxjue  cK^seJ*    d't»n   Souvèraîi);?  J« 


-i^-'^ 


'X. 


et  en  Gramaire.y  le  pronom  ou  le  nom  ,  qui 

^^'gnela  pcrsone  ou  la  chôse^-,  dont  on  parié  : 

lurremcut  le  nomi/idfif.  -==!;:  .2°.  Il  se  dit 

«anc  persone  par  report  a tscs'oOTi tes  bonis 

I  mauvaises:  tt/i-bon,  xli  grand  ,  a;^  di" 

,  iî/  9«t'  un  mauvats  j-'z/f'.  »  IJn  sj.i]}t  éT?- 

giMc, 

au 

"  Ktm. 


fc ,  çapablt  ;qiii  peut  ctrc  élu,  ctre  clcyé 
Ponrificarv'^  '':/•■   \:.v"'  ■■'•■.:.:•.;:■■>.  ■.•■■t''^     :' 

J^/t/^:%  acîiéctif,  parait  rcgirv/S'oi- 
vant  Tusag?,  le  {rcnirif  des  pcr^îohes  et  îè 
J«tf  des   Chôôes  r  sujèti.d'uà    Vnncz  ,  Va 


-_  _,_,  .  _ .. .  -— ^,-   ^  .^  lilfj  Jt^- croif^;pas.  .^,1»  .Ce' ■ 
second  Rorde  làmarsoa  des  Sdpûis  {suivant  ■ 
Olcarius  etquelqaesfautfW)  etoit  nnirès^mai0^:^^: 
yàis;sèfêt  \  Inais  B^izarus  et  Ghiîiçbndilc  nou$  f?| 

en   àbneiiT.  uffê  m^ilteure  iUé,Duceh^,  jl  1  llîil^  v 

'^•Sul^TiON^^ ?  d^éhdilidé',  -às^J^t^s^irrtSnfc^. 
»  Les  besoins  dé  là  vie  Tsoivt  ^//'îirandes  ifc//i^' 


■  '^  "  .    .        ■  1.  *  ■  ^ 

»'.■  ' .  s   •;  ■"•.  «'tîHi  *, 

,  ,    '  ■•;*«     I  -^ -^  i 


.♦  ». 


*J'^i  >  tu  je:  à  une  lujïrTfiiié.   Dàrs^c  Di.:-/; 

eux- 
pas  tait  nsLutc.  s'ufât,.JJylcai1,  ad- 


^'■aw.  011  cVi|iquc  ccXtz  nhrh&ç;  •>  Je 
«awois  obéir  A  un  ^rincê/.^  quiflle*  Di 
°f  m'ont  pas  fait  naiirc.  suièt.lJJcad. 


pays 
Assidaitc?gcnante.  »  Auprès  des  Grands 
*I  on   est   dans   une    grande  sujéHoU'   »  Cet 
emploi    est'  J'a/z"e    grande ,   <^*B«r"  extrême 


SUIF ,  s.  m.  [/'Monosyllabes  on  prononce^ 
1'/*  finale,  -r^*  Quelques  uns   le  tonrfém.. 

cjç.,disent  de  U  suif,  pour  d/i  suif  ]  Graisse , , 
'^om  on  se.  s^i-c  pour  fairs"  de.  la.  chanijîc:; 
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•  t'w 
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-  «  "f  <  •  ■'■'4i 
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-r  *♦»-•— »MV-r- 


-, l-J  *,    _  .^. 


■"     -f. 


\' 


■* 

•'.•^. 


.?-,<•■ 


■■■•m   iW'MHi  ■«»»  M'"*. 


Ii.« 


et -pour  iuî ver  ou  espairncr  les  vaisifaux* 


M  .»■     ■■•,  •:■    '  '« 


5  U  I 

ranger^  //^  /a/V<f  î  avec  oitirc. -»»  Ces  livriS 
(çps  médailles  ne 'sont;  pas  de  su^te  :  jritttez; 


Plient  du  corps  des  anjmauxr-»»/^^ /ai/i/  de 


es   thôutofts/ 


'■h- 


'% 


.#• 


•^te" 


•l     '> 


Suinter  %ééàt' 

^ussi  des  liq^ueur&ec  du  vâsç  4'qi^  ^^^^^  Çp.^^^ 

iJçnt.  »  Du  vin, qui  }umtti.Q€iwfA\\jumUi 

et  des  plaïc^  «  d  ou  sort  I  humeur.:   »Ccttç 

^ plate  est   termee  •  ûfats  clic  suinte  encore. 

■*..**^  .    '         r*       •  •■  t  •        _  .     -  ,  f    , 


■.  'T 


'i^ 


r;.  action. 


,^suintcr, 
justement  d*une  plaifc  ,^r^   \,,  ';  v  n'r  •  w 
SUISSE ,  s.  m.  Nom  de  Nation.  =» Portier^ 


^•^v>'■' 


V   !» 


M, 


■  -..■•V^.-v: 


•,Y' 


t» 


W Le  Suisse  d'un  Hdccl.  ^Voyc?;  PoRTiERi  ; 

p^rxo/ii-/:  Ccuxi.  tqui  suiYPï^t,  qyii  vjenenjt 
après.  »>  il  a  a/2^  beljc  suite  i  les  Oentik. 
^otnmes^  les   ûfipîers»,^^  Vai/f i  Vy€% 

e . .  »>.  L-çt  hqmmç  n ^-imnt  de.  suite ^ 


\y 


M  ^  »•.     '  >  .    ^  ■  ■  7 


•  *•  1 


>    :  •    »• 


■^^   M 


(.■.  •■   •». 


.f:^^ 


■j.r^ttji 


I 


î^:^ 


;"V. 


■*' 


*:- 


.*■ 


==:  5  •  II  se  dit  des  ehosesi  ce  a«i  suit, 
•  J^  aprcs.,n /^a /a^^^    d'un  cbapirrç. 


' .      <-..        ■■';' 


\-VM, 


■  #      '    ■       • 


,4*.  X*chcJ[}aÎAement  de  plusieurs  choses  arrî- 
y  ces  lune  après  làucre.  »>Sa  vie  est  un,e 
suite  de  <|is2râjcs:  il  faudra  roii  lu  suite 
de  cette  ataire.  »»  La  suite  des  rems.  =;::;; 
ff*,i Plusieurs  thoscs  de  m^nie  espèce,  qw  on 
range  par  ordre. .»  J^ai!/^'  de  médailles,  aejî^ 


'tainpes',  </£*  péhraifs^  <i'tîistort!?ils ,  efc.=s 
i?*  ,_,Éfct,  d'un  ^yènemcnt.  »>  Cïitte  araire 
^a  eu  4'Ueurc.U^^S  M^.  4^  tacheuscs  >fti/^j.  » 
Lés  suites  tn  sont  à  eraindre.  —  Et  abso- 
lu m  e/itî  cela  peut  avoir  ées  suites '-,  et  qui 
4è  dit  toujours  en  mal.  ==ç  7**.,  OrJie,  liai- 
son. «  Il  n'y  a  poiut  de  suite  dans  ce  dis.* 
cours.  *>  Cet  hovnw^t  n  a  point  de  suite  dans 
.resprit;  il  nV /<?jr  un  esprit  de  suite  :  i\ 
pa  point  desu^èdàns  sa  conduite.  === 
S**,  Ce  mot  entre .  dans  quelques  expressions 
vçrDiaies,      ■  ■  ^  la  fuite  de  :  être  a  ta 


suite  /a«  Ambassadeur  ;  être  de  sob  cortège; 
à  la  suite  de  la  Cour ,  la  suivre  par-tout 
©ù'clle  va;  à  la  suite  d^uke  àraji^e  ,  la 
Wliciter  ;  marchet,  en/m"  à  la  suite  de 
quelqu'un*,  après  lui.  S3=±:  De  suite,  l'un 
après  raûrre.  »  Marcher  </<?  suite:  il  ne  sau- 
irait  dire  deux  mets  de  suite,  - — —  Mettre, 


suite  ^TxtwQ$  etc.  Hist\  d'Aile  m.  »îl|l| 
devinrent  par  ta  suite.  Kigoley  de  Juyli 
gni.  --i^  l^'Acàd.  ne  jxîqx  m  dans  ^m^par 
lajMifjç^:;ii$ifLis  le.  prenaicr  jest^  f<i»ïiif  ml 

usage.  -    '  :  Tout  de  suite  ,  sans  intervale- 
^at  tems.  ivftvi«//  dit  aus$i ,  tout  dune  lutte} 
îclui  ci  ezt  à6u\z\xi,  ^==^J^ p\Alembert  é^ 
vouloir  avec j;mite  i  ztsi  \i\\t  çxpressioii  nou- 
velle;  »  Qui  sait  lire  une  fois  saura  bîçn^  : 
tôt  toiit  ce  qu'il  voudra  ,   pourvu  qu'il  /e» 
yeuUle  avec  suite*.  Oti   pourroit   pcui-ctrç 
clire,  c^ydier  avec  suite  et  mcthodc;  niais 
youldir    avec  jaz/<?    est  iane   expression  de 
nouvelle  fabrique.  >^/z/f.    Litt,  ^r^  Foltaîri^ 
dit  en, fc^  sens  y  avoir  de  la  suite,  »  Il  arriyi  . 
souvent  parmi  les  Hommes  d'JÉtat  ce  qu'on, 
voit    téus    les   jours    parmi  tes  courtisans  : 
celui,  qui  a  le  plus  despric  éehoûc;  et  cê^n 

xi ,  qui.a  dans  le  paracicre  plus  de  paticocp,^  * 
dje  îovct ,  de  souplesse  et  ^^  suite .  xi\is^M 
Duclos  a  dit;^u3si  :   >»  Il  est  Iciicr  et   mca* 
pable  de  suite  dans  le  caractère:  il  n'a 
des   accès    d'ambition ,   qui    cèdent  à 
paresse  natairclc.  •:. — *•  *  Par  suite  ,  par  con;^ 
scquent ,  à-*  été  hazardé  sans  succès.  »  Il  s<j 
vbyoit  sur  le  point  d  être  dcpouillc  de  sf 
terme  et  par  suite  ,   en  péril  d'être  /uioc^^ 
La  Ràc\  .  "  Gc   n'a  été   qu'un  arrangctiierit 
suggéré  par  les  vues  d'une  politi.cii.ic. purement 
bûjïTdine  ;  et  par  suite  ce  Bi\  f  ne  peut-être 
compte  comme   tesant  une  pièce  du  procès. 
Anoh,  Cela  seat  un  peu  et  beau  coup  le.  style 
de  Praticien.  Faire  suite  â  ,  parait  êtrç 

an' néologisme.  »  Cet  ouvrage  (le  Mariagç 
de  Figaro  )  fait  suit\  au  Barbier  de  Seviile, 
Merc.   •  Douer  \uite  ..  qù  de  la  suite  y 

est  aussi-une  expression  nouvelle  :  '>  Le  Gour 
vernement  na  doné  aucune  suite  àson^tf^" 
]tl.  Neeker.  ■     :   '    "  •     \-  ••         •*r?('^      ■         •■:■• 

SUlVANf ,  ANTE,\  adj;  et  subsr.  Sur- 
VANT  ,  prép.  [SiLi-vâ^ty  vanf/e  ,^  van  :  i  , 
Ion.]  Suivant ,  c^wi  sm\ y  qui  est  ,  4"\ï* 
a»rés.  Il  ne  se  dit  pronfemcnt  que  des  cno" 
ses.  »  Le  livre  suivant  \  il  en  a  use  eie  i« 
sorte  par  les  r2.\s-0Y\s  suivantes.  —  _  -  Sabsf. 
On  dit  en  st.  famil.  d'un  homme  q.ui  "* 
ni  iênfahs,  ni  proches  pareiis ,  4^'^^  "*^. 
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rr 


MMi 


MMpa 


■«■«««• 


■F 


"•«•^•H-  »*nfc-»  **'»^ 


■»J' 


■    „  i-WP*.,..,'  »>,  "f-  •t;. 


cefans,  riî  futyans.  ^^=3p  Sukyfl.nte  s  Dcijiooî- 
jclle  ,atachce  au  service  d'une  grande Pàœc. 
On  ne  le  à\v  plus  que  dans  '  les  '  piçccs   dç 

v^j7/  ^    P^!^P*     Selon.    Yoy  •    . 


5:^- 
•t    ^ 


..  "»•'•.*', . - ■  -■  .'1-, '•  ,' 


V 


.■f 


raport  air  tems^  tu  lieu,  à  Tçidrc  ,  â  JI 
situaûçn.  »?  l^\\i  suit,  k  printcnis .-  la  pâ^ 
ge,  qui  /Bi/ ,;ctc»  ==:^  <J  .  Se  laisser  con-' 

duirc  i  1^ ifi^r^r %Si f pS*^ft? t   /«    passion. 


■■•--* 


■•'■'  ..^-"^ 


.j^'^'; 

;:^-. 


r        ' 


■"-»«■ 


ipation 


\,Juivont  l'oiMnion  de  ;  J'tt'K'«>i/;,Vaugela^r^^  ^^^^  /tf  iipbdc , |  usage ^ 

7^/  .  flvii  ,  /<•/    conseils  i 


«:'-'" 


cmpncxvmi  selon  qtte,,h^Xt  régit  IMndicati^j; 

fvivam  qu'il  1  ^  promis  î    SAÏyunt  qite  vous 

iM>it/  comporterez ,   etc.     ^  ;*  .    ;    '  :i,>^-;^-/ 
i  SUIVRE :,  v;  act/  {  4'ai-i'r?  î  2*>  muet.] 

Jfe  »«z> ,  "Ou«  suivons  y  icsjiivois  ou  /ûî- 
Ki/*';  )fi  suivis  \  j^ai  s^i  ^j^  4jdvr<^^ 
(^(ivrQis .  ou  jaiVri//4  •^î'^jf  * . ^H?  J^  ^J^^y^i 
je  suivis  te  y  suivant' t  sûivi.;±=Êèz  En  gcit^i»-, 
hi,'  j/^r  ûjpr//.  »;.' il  marchaiç  'le^^pppmicr 
Iç^icf  autres  /e  juivaient.ipvçnczles  Q^vins.;,, 
^  vous  suirrai  hianôt  :  suivre    di:  .&t^j§^ 


/ 


/f^  ordres  ,'Vr;  ?»  4'«fv^^    JÉyahgile  ,  etc^ 

Tt%X\^^-'^  ^"^^É^^  nom. 
ore  d  Auditeurs  ,^de  Spectateurs  :  Pi edicatcuri^ 

fj^ofesseur,  forr  ^wm'i  fsieçc'  î^i    suivie:    . 


;>ri 


.  <'» 


K 


t  i.    ■.* . 


w 


sl%iP4  5iu«l  espioir  m»idoul^tir  est  suivie \ 

Oresje. 


,.(f^-N 


*^".t 


''•^ 


V 


Tous  VOUS  pèVIeti  songe»  qt^arflha^rfe^îwp^^     j^^fVfftV^^  *^|*}  I  fCfyfr  -^-f 

rJîousoBièdc.;iwwVi</ï  <w«,fftti/;îiiéfttaWî!;?^^^        sùlphureuxi  mai?    Cette  ^toéripfeè    n^é*^ 


.V  ifc  :•;•      ..     ».,  ■r'  •* 


.  / 


i. 


en-  »? ,  Qti'  a 


t>i! 


ïuivi  ce  loup  y  ces  Voleuirs  pendant  tout  if 
jotif,  sans  pouvoir^  les  ateindrcr  :  ====  f*^ 
ÀcoQypagner  ,  cscortenj  »  llq.skiyf^  cej^c^ncç 


^^^^^^^xf^^i  ™oins  souJpKreit}È  ;  côttjïsteii 

'  '       Qui  :  fient  de^  la  nà^tf  <MP^" 


V*.     - 


^s  tes  ocàsiQjis  j^S^0J^.^Çfl!!^M 

f,  suivre  par  àe$    sardes.     1  '  i   Figi  n 


:i ,  v"^fl  : 


•if; jW  suivre' par  m  ,|a«ie3.  ^===?:  -P^^r , 
à'envicxtti/  /4    prôspfcritC;  :,1  embarras  >b5 
^;j:ichesses ,-  les  ^4i§Vinh.^ih-fri^'^^^^ 

^  La  crainte  i«///  /<?  crime  :  et  c'cs^son  châtiments? 


dofKc  à  J  Ek^petçur:  dçS};i>-Ts:ct  ^  ^_ 


"M-^iM'^''^' 


•'•Vf 


•  -> 


alcr 


^^^re^i  chemin  y  OM^  son  chemi7i\ 
P^r  un  chemin  ;  cominucr  d'y  hiàrcher; 
."-  FiG.  Suivre  le  chemin  de  Xta  vertu  ',  V^ 
«  groire  ;  suivre  les  traces  '^<f i:  Sdi  nts  ' , 
«Çf^Héros  ,    de    ses-   an  ccrres.  l     . 

...:.•■■■.'•• 

i,     P^*'^'^  ^  S^^g^^^^ï  est  râstrè,quîrnegindev 
J  al  juré  de /r  suivre ^^i  mon  cœii;r   moins  timide  ^ 
"        Acomplira  ce  voeu.       . 

L^    Franz 


V  •.  V 


/m;^^':  QK"  Tve   dît    pi 


*^     -îteo.*; 


aiitrciois^  ;^B/pé/çi7Jfîg2rflrtV  i  7Îp^  ^    , 


SU 
adv 

Superbe, ,  'adj^    if .  Or^ueuillfu:^.,^  i^^  je  . 
dit  plutat  des  choses^ lp*id  des*  ncrsone^f 


.  '■■■:■  m 


<  n 


'M 


..5r 


i    .< 


Suivre  te  parti  de  quelqu'un  j  suivre 
Atistore^  Descarjtes,  ^/c.  --^  Suivre  une 
^pcirine ,    une    opinion.  ==iz    Suivre^-  la 

^''^t ,  /^  Barreau  ;  s'y  atatfher.  Su-ivreuncr 
ataire.  ^  i'z/zVr^f  a«.  Prédicateur  ;cir:eassi- 
."  ?  SCS   Sermons.  —^  Suivre  celui  qui  par- 

^>,  dans  son  discours  ;  </^rîx  son  raisyne- 
"î^nt  ;  être  atejiiif,  de  sorte  qu'on  ne  perde 
^»en  de  ce  qw'il.dit  ==:  \\\\  se  dlt:.ar 


■ï  ,H  j  ■•' ivirt,'...-,*. 

V  ■•■■  •:..*v*--  *'<^ 


On  dit  pourtant  Honibé  ïbirt    superJ^eÇtt^^^ 
prit  superbe.   Ex  siiEstatîtivetWèiiV,  '  Dieu  rctvl::|^ïïMl^# 
^stQ   aux  superbes,  Daiis  cc^  énipîbîjildir^^ê^ Sft 
Çluiqu'or^«^«i//^irjp;  Celui-ci  régir  quelque*; 
l'ois  le  génitif:   celui-*là  s'cniploie    sans  ré- 
gime. »:  l/Égiptc  superUe  de  son  anti^uîl^ 
Qidè  ses  insthuxions.  Orgueilleuse  vaudrait, 
mieux  i  ce  me  semble  ,  et  pour  la  propriété^' 
et.  pour  le  rcgimef.    Qresset  dit,  les JUit^s^ 
s'iperhes  ^  qu'il  fait  ri»ér  avec  herbes.^"^-^ 

4  '  ^  .  . 
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Fal  ^tension-,  m  |p  ait  de  .qucfi^pcs 

maux .-  le  Paon  c$t  un  aniiDai  superhc  \  un 
/ttfrr*^  C6ursîct.'1±==r'  t'I^Eif  ptîâii^  des 
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■:'■:.: ■Ii$0im:.'''bei4fe  ffi  ha 

>  "     V-' vï^ /*  '       •*  <''*•   ■     '        '       Ijr    ^^^^.' "^  A   tf^    ^r^  ^r^     V^    ^^■W 

4'^:-\  %-.- :••:•.;.; ^V^- ■ 


èhàsef  t  ;SomptBCUxy  i^agnifiqut^  >»  Entrée;^ 

(pertes  bâMmÉns  i.    orncmens.  ^'rr.  — •*-  L>n 
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yj?^.  Suivant  Mfjitfge  ,  ©n  <lîf  ia  sur/aJ 
ce'/dès  eaux  ,  ^^la  terre  ;  et  nonpas la  sûj>ef^}. 
ficîeX  tnais  oni  dit  ;  le  fond   et   la  superficie 
er  nan  pas  le  kinàçi-la  surface,  -—  L  Acai^- 
distingue  ^pçu  l'jjsage  de  CCS    deux   mots^I,;^' 
Tr'VoyV  SUR'FÀCE* '•^^:'- -H  ■M.?':i:i-  ï.-uv-  "l'iv, ■■<î^^ 

fqi^fbis'lde?  p<^fsonès  :  Aaf;7^ri'iÇi;^,?|$a^ 

âDiris ,  en  étjuipagî'S  ,  >/^|r  Jj'^l^f A  %M^  »v  CcttÊ   plâit  n'est  que  s:uperficielle.^; 
, s.f.  Orcu^u'l,  11  Cif  vieux.  Fi? «-   — -^  11  ivej»!  ctière  d'asagc  dans  Je  propre. 
' "  tigAvuur/itiJn/içiel^yvcsuS 
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1^;.  cie  menace,  t— *-    i^  /ïc^a.   «au    <ju  i|  n  ^ 
â*usaj;e  quc^ahs, Its  matt^ei  de  dcybtion 

ASSiirSécipitak  Démon'^^ant  ïci-tni^,%^0- 
'  '  SlwfeS  litpetée  est  le^  pt«ràîtr  «dfes  péchai:: -.càptiaujCé' 
^i^àâM^    SupBRBBMPfT,.d*unç.naanîcre..superlv|i 

oreucilleiiçe  .•  \ï  ttizvcht  sUperh^êne.i 
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Ma^Tnifiqûcmcnt,  vécu  ,  meuble'  supejfe;nienu 
locm.  rniuet>4'    ion.  j  IromptTittaucaYÇC 

ciptwm  d'un  fctusï-Iomu^iî  y  eh  a  déjijjn 


parfictelte\  ■conaissaHcé ,  piété  superfcietUÀ 
=fcr=:  Cet  adjc'Cfif  n'aime  pas  à,  précéder  11 

vérsatioH^,  1|u  «lie  atir^^  d^ns  cçctç  çh|mbi:ç, 
"SMs^X  /iri  v<?rs  iin  ^'iest-  '  >dût  eS:^-:^*!:*..:,':^  M^:;iîC;Si-^. 

^y^P;^^^<^fll^\^^^Ji^J^^^J^^^  Ta   touché  que 
supèfficiefie  Tiiéiit.X^ù\i!^ètrkpefjiiM^ 

=====  Il  est  plus  usité  au  jî^ir^  f  vif»  -Ne  ^' 

■y^iri  les  choses  ,  ne  les  iraijçr^  que  sùj^t' 
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ta  supèrfi.'ie  desch6$cs  :  il  n'aprofondit  rien  : 
il  f'arrcic  à  ia  suprrfuies  ^*  C'est  une  liscil- 
sii  :  elle  sait  iin^peu  de  tour,  j  ai  aussi  une 

:  petite  teint  lies  ,.  desor^e  qi-icfnos'.-saperjîcies 
yàcordciit  Hpt  bien  cnseiViblt*.  jTJv.  Le  pro- 

vtîpni  possessif  va  fort  bien  avec  ce  mot  i^lans 
cette  pKiâsc:  mais  il  uc  Vaudrait  rie;iail- 

■  leurs. 


;5^PËRffîN' ;  âdF  Ti^s  fiiu^.:   Du  •  J|f 

sup^y'ftH'     I       JV  m.  «»  Qtudû  svperfiri,%: 
f'  SlîprRf  JXfy  ÛE ;  adj.  StTPERFLUiTé,* 

^  [  ^"^  f  ^^ft  !*■  J^"-  au .  id.  ]  ^skperfiiiy^. 
Qui  est  di2  trop.  V»  Meubles ^    orrteiîicns  /8- 
pcrfiusi  dépcniîc  '  j  iiprrflùe^  %=r  jT.  w.  ^  l| 
làoncet^iet i'd»»^  ncçessaire  et  {inépriscr  l^j'iik 
perflu.  ^i;  Ék^fuyerfiii  des  ri.c>es  est  K  n** 
trrftroinç  des  pauyrw.  «^ AvoiiSbesaco\jp des. 
prit  er  point  de  j'igement }  c  est  avec/^»*» 
perÛtL   ti-'anqucr  du  nécessaire.  L'w\b,  rrit^/</» 
»»  La  Nature    et  la    Raison    demandent  le 
nécessaire  :  elles  désirent   nhême -le'  compdcî 
L  oFtjiîf uil  et  la  sensualité  veulent  le  supefr 
/?a   î^t  Texcessit'.   //.  »  A'itérer  sa  santé  par 
l'excès' da^s  les  plaisirs  ,'cVî.t  se  priver  da 
nécessaire"  pour  le  superflu.  Td.  ====:  iMnu- 
tile.  ."  ,Reg'.et<L^  iziiohcdKns  i^perjlus  }  pa- 
ies superflues.  /^\  Il    esc    sv'pcrJliiL   d^cnjre' 
ndre  rÉlcgc  de    ce  RcclcuiI  ,  disent  le* 
iteurs  des  . I^iicowrs  de"  M.   'Thomas.    ^ 
'  Rtm  Suprrjlii,  substantif,  n'a  point  de  P'^' 
rie]  £  on  dit   à 'plùiiçurs  :  t'0/r(?./.v/»-"'^^^9'' 
être  employé   à   secourir  les ps^vres  ;  ^^\^f^ 
pas   m  superflus.  =i=r:.  *  Al .  l'Ab,  Montijer 
r  , faire  rimer  superflu  avec  un  p^f^'» 
donc    une  J-  ,  môme  au  singulier  •*'^*^ 
une  licence    plus  ^ue    poct^iic.      '        -A, 

Secours  oflfifr  ,  dojés  ,  acccpfiser^w^f ,  V 

Formerîtie-^  -inncjKix  ci  i.nt^  ch^î^^^*  •/  •  •  "; 

Le  Riche  à  rirr^igent  iyfiv^  sc^/i  fur.rln:^;:  ^ 

L  |i»a:gcnt  ctrc^  ai;   K:v,lU'  et  ro   !'Jciî»>^  ^*  i  ^ .  • 
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Ig..  fuperfiuUé-  est  .viciçiisc"'cn  toutes  cliôscs; 
iJuoi  bon  câhe  sùpirrflulu\  **  ViïaiXiiït'' 


imeux  t|iroiei)t  ténu  4  glôîréilc  fintrfB^sr  • 
*i/rt/,   Or.  Fujï%  <lti  Crand  Condér^^t=ss.  t^ 
l4ni)loi   tlç  Sup^iî^urogdjf  Supérieure  dtnt  j 
une   Coumnamc»    T  ' ,,    i  .   Excellence   m* 
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ironchcr  /<f/  supfrfrdués.   ^        ^    . , 

'^  U«i  Pôèic  a  11  Cojr  est  de  bîcn  mince  aloî, 
P^s  supfrjtuhés  il  est  laT  plus  futile. 

;  SUPÉRIEUR  ^    EURà  V  adj.  SaPi^Ricu- 

liMÉNT  ,    ad  y.   S  JÎpMi  p  RlTÉ ,  s.  f .  [  i'fl/^i*- . 

^fîeUf,  fieû-re  j^  rlfu^  rétndn  y  rh-rité  :  t^  é 
îfcr.  4*  ^  muet  au  id  et  au  j*^.  ]  Supérieur» 
i*.  Q^*  ^^^  ^"  <^c;si|s.  Au  ^r*/?»"^  ;  rorifijcc 
•  âiohlefir  de  Testomàc  >  fa  rég?oh*^i'apmViï- 
t^ dé  I  atfi  ^  ■■"  ht  dans  jg  wor:;/ :  grniî /a- 
'iVr/ïTa/;  d  un  ardre  ^supirîétLr^  r==z  Q.und 

il  r/eit  le  ditif ,  il  tient   lieu    dun  Win-     pluslh|itit  degrç  de   çom^airaifo^.  JLe  sigho 
'  :  il  est  supérieur  CL    \o^  $és    coii-    ^  supirtatif  ^  t^  on 

(^  plus  joint  tli  pasttrr  ,;    azmzW^^ /r//-tfr* 
mihle  si\x  U  plusj^ai^ibU.    Le   4*'    oeuf 

t^  di^M Àm^l^îf^^^^^  pifcc  <^u'il  exi 
prunt  ûn^  <)ua1itite  tu  suprè.n:  deeré ^  màia 
saa$'  rapolrt  4  iiïc^  chose  t  le  id  ptut  être 
t^^t  SwperUtif  rAatify  parce  cpi 'il  expri<*' 
mç  une  quaiitç.au  pl|i$  haut  dîg ré,*  et  avec 
a  q.idqtfé  autre  chose.  A^tsii  le  pre« 


dîssiisdc^  aiJ^rf»,  jL2[n/r/tf>7//i'esprii  y  4e  cou»^ 
ra^c ,  ^?  iiftcritcV  l'ÎP  feces.  •=  ♦  On  tî 
^ ^ixitcîois  iiperiearîti ,  mail  celai-ci  n^Ot 
pas  dans  le  gchieec  ranatogié  dëltLaague 
^  4  SUPER&TENDANl .  U  s'ciraitaa. 

IrefoiR  poar  Sarint^ndane.  ...,-=    * 

SyjPLULATIF  ,  ivB ,  adj.   Sopeelati- 

VE;iÉ«T  ,  aiv.  V,  Si^pêrlatif^  tîve .  tive* 
yènian  il  e  duy.  5"-^  m  J  Superlatif 
est  un  iztïXit  èiZ   Qràmsiire,  ,}X   exprime  le 
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£ûrrcris:»>  Janais  iiomia:,  arec  tant  digloi- 
té'J*  n'a  ccc  si  /ajp/W^Kra  sa  propre  g^ 
BturJat  Ôr.  Futu.  âa  GràHi  C^fidé.  Q 
il  çst  sans  r3gim5^  il  a  Te  ie^SAunSi 
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aaad 

upcr- 
làtif:  il  a  des  talens  izfjr/ri^afi.  _  i*i,' 
Qui  a  au torité  ,  pouvoir  sûr  les  autres  * 
pulssaace  supérieure  ;  Q  Scier  supérieur,  r;--^ 
j",  Qiiî  est  au  dë>siii  en  ranjg  »  en  na5ritè  l 
m  forces»  »>  Supérieur  en  science,  l?>i/| oc* 
trine ,  ^/r.  »»  Les  E  lemtsi;  ctafcnt  supérieurs 

'lis  aimihle  dei 

tnrendant:  fis  ç/aient  j*/> ?/•/<»//-/.  »>  Ei  gène-     ho.oflae?.  1  >  G-îtie   prépfosmon     suie 

rai,  on  aime  plutôi  so.i  inférieur  ^ae  /:)/i     ordinairement  lé  Superlatif;  tniis  que^ue* 
supérieur  ;  et  cdi  est   vrai  de  lourc^sortès     fois  ^  elle  le   pcitèie.é!cgaTiia:nt;  >*^rtous 
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m ier •   sVm ploie t'il  sans   rceime:   ce 
nom  n2  uig*^M§i2i}le  ;  le  ,id  ,  jupfomrailre  J 
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(5.4^.  m  et  /.  Qui  a  c9minietnent,a.ito- 
«ité.  »»  Il  faut  ohzin  "k  ses  Supérieurs  :  »  Le 
supérieur. y  ^z.  Supérieure  d'une  Comuoauté. 
^\Sj?tRiEVKEM.EiiT  f  d'une  maaicre  supc- 
ricLire.  Mené  remarque*  que  pour  l'aîljectif 
^n*,  i**.;)  lî   a  écrit  sur  c^ie  minêre  /«* 

pHiurem^nt  à  tous  ceux  qui  T'avaient  trai- 
tée :  il  pense  ,  il  écrit  SÀpérieuremnie.  =» 
Cet  adverbe  cst-4  la  mode.  »  Uae  fommt , 
*c  j^ar  de  sci  noces ,  siispîad  «a  dot  a  8v)ù 
xou  et  à  ses  oreilles-,  et  le  mari  meuble  sa 
noaiîolî  supérieurement  ;  en  vcaà^nr  une  tcr- 
Jc.  royrr.==  Quelques-uns  lui  Ij.ir  régir 
*4erPrcp.  de  j  comme  àbe.iucoup  ,  infi'um-*nfi 
"Vous  avez  supérieurement  </'a irsssc. TA. 
«*iar.  Ce  tégimi  est    un    néoloa;i5me. 

Supériorité  ,  c'est  i**.  Auio^itc  ,  préé- 
Wincncc;  •»  Sa  cîiarg-  lui  done  a /j^r  grande 
^ftrjjrlté.  »  L:z  supériorité;  de  son  ^fnie 
^">  tint  lieu  d'art  et  d'expcriVnce  ;  ;ct  il  cj- 
«Wnçî  par  où.  Is^  cjnqufraai  ks  plus    fa- 


^v*.    -!».■» 


*  vivo'ns 


zws  dis  Planètes  ^m  Mf  p-us  re* 
gutiers  que   nous  conaissions. 
yoiture  mn  l'ijidicaiif:  »  "  ' 
la  p/«</  g-^^nJe  a%iiié  qu'Atst  l  soit  )  pô»** 

sibic.  f-  )**.  Q^aad    d^ux    ou.    plu<ieuii 

superlatirs    rdatits  jsoit  deya.nt  un  su^siaii^ 
^,  Ici  damiers   prè.ient  les  mêmes  a^ticleî 
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qae  les  premiers  rfifif  :;»/«/  $ag<^  «  Te/^/jW^i  ; ,    t^ 
savans  hommes  ont  dit;«0  faHtyén  rapofp  l@^ 
lecL  ûRjc  wlusi  habiles  et  aux   plus  etpetip' ■i^^m^^^m&fê::- 
mentes  des  Avocars  ;  cest  l  ooiaion  des plu§^:^>:f::''J^^ 
anciens  et  des  pUs  saints   Docteurs ji  ercy  "^   '^^'^ 
•"        Mais"  quand  les  superlatif-  suiveatle 
suDstantir  «  t!  raut  distmguer  ;  6u  ces  Super* 
jatifs  ont  un  sens  à  peu  prés  semblable  ;  (^ 
il   y  a  oposition.   Dans  Te  premier  càs^  le 
substantif  est  ^e  seul    à    prendre    Tarticle: 
c  est  l'usage  djs  persones  tes  plus  Honices 
et   les    pi  as   polies.  Dans    le    id  cas ,  le  1 
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lis    aûvres   l'arucle  du  subst.infif.   »»   C' 
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^  '  ûs  p^s  bîufcarM  tcrs  /<•  jp/«/  /<?z</a  des  hcrbc$ ,   <f/r. 

avoir    un  cçrémo-  .Nat.  —  'i'oufu  y   qnpiquc   adj/ est  ii 

liquçl,  Çcscqu*a*  'ployé  en   cet  endroit    substantivement  ;"  „ 

'  nomV^/a«,cW/<r,  il   eit  pourtant  afcctç  par  le    signe   duiisi 
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lises ,  f/r.  GiR. 

ioîs  les  Poètes  se  dis- 

l'article  U \  la ^Us  de- 
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iânt  le  superlaiif.  qubïqii'il  fût  plâCC  a|>rês 
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substantif^ 

rgeant  de  mon 
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is  Us  rdiflues  plu4  chhts. 
Il JilairiJfll^i  chères  r  ^  «ubicn 

Mais  je  veux  employer  mes  éfofts  plus  pîiissass* 

*i#  ,  ^    î  fe$^^®"*  leur  dérobez  Uia^  ion^nktes  plut  ^éki* 

'V.yif|f '-lïClIbr  ^on^uêtes,:  oii'^bieir^1i#^:Vibrts - let 
K^iiteJ^'  •poî8sàiî$;/<raf^,j9()il4uet0  /if/-  jp/aj belles. 
!»#  #'fï  ===^  4  .  Quand  un  apm  substannr  est  mo- 
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perlatit  ^  contre  rÛsâge.  Au,  ii°  .#*.  il  ¥  î| 
un  exemple,  qui  pourrait  paraître seii)bla<? 
ble:  inais  pour  peu  qu'on  y  fasse  atcmfoti^! 
,on  en  apercevra  la  difcrençc.  "'.  ,  ■  5)*i£ç 
superlatif  absoju.  ne  fait  pas  bien  devant. 
le  substantif  dans  la  phrase  suivante^  »  Cette 
rflje,  placée  dans  un  de  ces  très  peunopi' 
*Ar/û"x  cantons   d'Arabie  ,   où  ,    etc.  iR^yn^ 

^eitc  construction  est  «ngulicrcmeïVt  dure 
et  sanyagc.  •— -  Çn  dit  >.  p  ràvoûe .  |tt 
^ês^âimahle  homme  y  mzH  on  ne /dif  pas: 

un  de  çfs  très-  aimMes  hommes  iqti  dàit 

(dire  un  de,  (^^J  honii?3es .  tris-aimable^  qui, 

gtc  ;i,'.'   ■   lo  .  Les  superlatifs  en  «ijim* ne 

sont^  pas  dans  le  génie  de  la  Langue,  et. u 

n'en ;est  que  quelques-uns  de   consacrés  eâ 

certaines    pcasions  :   Réyéren4^simey^Iljltù» 
,  ^  |ïût  'répéter    7,./^ j^^ 

cet  **artidîe  devant  le  superlatif ,   et  celui-    àtatrcs^  tortîïric    kabilissîmé,    tàrîsslme\iÊt 

r»:.--/-..    sont  que  des  mots  forges  dans  la  liberté  dit. 

^.  çpn^vçrsatipii.:; •  ';-'.:■:  ■  ' V^  '.';..;.■> -^  ' '  ■■  .vf,.,"' .^/i^I, 
:   SupÈiiUjiy  EMENT  ',.  au  plus  liaiit  dégr|^ 

àpàrticiw^  au  style  plaisant  .•elle  est  super 
Idtivement  laide.  v  V         '■■■^^'''$4 

,t  ♦  Si;PERSÉD£R ,  y.  n;  Surseoir.  KÏ5t 

vieux,  même  au  Palais.       "^r-^ 
SUPERSTITIEUSEMENT,  adv.SuPER«^ 

TltlEUX,    EÔSE  ,    âdj.    SUPERSTITIQ^,  Jfc 

f  [  Supers ti-  c.îeC* ,   \cman  j,  ei^"  ■y/'^^.'^'à 
fion  en  "ievi  ci- eu  y  ci-on  i.    2^   '  <5uv.  4 
Kin.  aux   51"*  ,   5*  ^^  truct    au  l'^J  c| 
3*^  3  La  supers ntian*csi^  i®.   une  fausse  i^| 
qtsc  l'on  a  de  cerraines  'prariqucs  de<jRJif 
gion,  auxquelles  on  s  ataclie  avec    trop  de 
crainte  ou  trop  de  cBnfi^nce.  »   Les  esprits 
faibles  sont  sujets  à  la  superstiiion.  ■       -  i^*  1 
Vain  présage,,  qu'erg  tirC  de  certaias  acciienJ,  * 
qui  sont    puren^civc    fortuits  \  comme  d  être 
treize  à  icbis  ,  etc.  ==t  3^.  -fV^.  Excès  d'exac; 
litadc ,  de  soin  ,  en  quelque  Katicicquccé 
soit ,  suv-tout  dans  le  moral.  »»  11  pousse^* 
délicatesse  du   point  d'honeur  jusqu'à  /<?  4*',^ 
perstition.         ;  ,  /• 

.  -  SuPEESTfTiEUX  ,quia  delà  superstition; 

sauto-  i^  Homme,  sintertitîeux  i   femme  suvertitu^i^' 

lic/r 


lesuper- 

que  à^M^^ 

plutôt  que 

qùence  dé 


'.'  :.';  ■  ■••  :■*' 


Jbfmosthcilifl^i^liîti  l'art   !^;^| 
t^l^rt^^c  fçij^H  4:tm  peuple 


/i*  T^/a/  fier  ,. 
a/  încoivstaôt ^fr/iv  p.  *  ^^/n.  Il  aurait 
niici^'¥aîif  1dtl%f  Ifil^pfc^^^^ 
t)u,  cil  disant  ^W  ]^^i|»f^  ,  'meitré^^^^  ^^^n 

ï^i;iB^!i|^?^  .=^~=  ^-^  superlatif 


farait   QUf  f^^^^^  subs- 

^ntirehicnt*:  lÉté  est 'la  plus  heïle  des  sai- 
sons,. C'cs^  que  Son  substantif  est  sous- en- 
tendu.  »*  L*Eté  est  ta  plus  belle  saiseri  de 
^bittes  Tes/ saisons. -C est  avec  ce  substaniit 
'^Ws '  èri t'en dir  \ii  ulr  i^ fer âè'  1^  v crbe .  »   Le 


^A^>  j>a>  des  plaisiis /  r*>if ,  pour  ûp  cœur 
wnfait'i  celui  d'être  utile  à  sa  Patrie.  =~ 


Fàût-ILdire,  Vcst  un  des    hommes    /<?i 

yimm3\Ae^;:mmspîus  aimable^'?  LAb. 

(xtràrd  à  etiminé  avec  soin  cette  question , 

et  il  se  décide   ppur  la   seconde    manière  j* 

mais  la  première   ne  laisse  pas  d 


mais  la  première  ne  laisse  pas  deiresauto- 
;: -rîsc<r 'fat  fu^p^  <îès  bons  Auteurs,  et ''des 
"  l^ens  polis.=  S**.  Les  noms  substantifs  ne 


Où  il   y  a  delà  supcruition  :  eu 


erstitieux  :  ccrenionies  jû 


sonf  pas  susceptibles    du  superlatif.  M.  De 
Ba/»n  a,  pourtant  dit  du  RaJc  de  terre  quci 

lé  tf  fait  en  marchant  avec  Vitesse ,  à  ira- 


I 

Exact  jusqu'à  l'excès  j  il  cst^^ciuel  jusquj 
être  juper3tiiîâux.'==  Cet  adjectif  n^'"^.^  " 

pas  à  précéder  le  substantif.,»?  Lassupesjfi 


\j' 


•:i    • 


V 


it 


■■« 


y 


.^ 


^m 


<*•••< 


y^-- 


■rfi  ">»»-•* 


■.^,  • 


% 


#«■ 


t 


MMbwaiiiNMriMa 


pm 


■ppi 


if[ 


\ 


S  U  P 

fieàsèj  épreuves  </r  l'caù  bouUiant^.  JWbr^tfB. 
fjioversion  me  parait  dure  »  queiaue  leiivie 
4e  raprocher  le  subsrahttf  du  rcglme  pa* 
fhiitt  ravoir  motivée  cr  la  justifier  ; 
;;îvS(jPBRStiTiEÛSEMENT ,  d'une  manière 
éiipcrstiticâse.wS  atacher  superstitieûtemenf  à 
de  certaines  prâiiqûes,  ^—^  Fîg»  être        *  ' 


w 


5  •■>  ■     . 


pp 


1*    "  ' 


.'V'-rU^'. 


V*ir*' 


^■■■MWPMfti 


^' ;■,•*- 


^*''y 


'..„»■'. 


^:a' 


:% 


.-'^ 


iïptrttitieâsement    aux  règles   de  la   poli' 

V' SUPPLANTEE  ,  oî|*Sy^LANTER  ,  v.  a, 

Bjiiftèr  Quelqu'un  dans  Tcsprit  d  un  ^.  Prô- 
*ic(rteur  >  d^un  Maître^  et »i^  mettre  à  sa  pjaçet 
%\  a  suplanté  tous  /f/çoncurrcnSj*  t|  *;,  l'I^ 

rS*SUPPLÉER,  ou  SuPtéÊR ^  v. aet.  et ç. 

{fitpU'é  :  1^  é  fer.  Devant  Ye  mMT^ 

j'^/  est  lon^  :  i\  tapUâi^U  'fo^piffnt.  Au   , remontre  que  ,  ^te.  *      "   ,  -• 

fulur  cy  au.  condîtipnel  *  cet  ^  muet  m  se   >,4  SuPLiCAtiON ,  humble  prière» Il s'cmploîle 

^it  presque  pas  sentir  :  ïï  stplêeri^  j:^^su^    lotvfQijtai^  plur^d.  .»>  Pir  orièrcsct  jr^^d^<- 

^itéfràlt-;  ptotïi  iûpléra^y  stipléri  y  cft  ;^ïi^     1^^  à:  mes.  iiMpB^^ès  sf^tifa!^ 

syllabes.  />«£•/(?/  l'écrit  de  mênaé.^,]  Ce  verbe  #li/()>rj>i?airi|*  un4f  ^upUca^ioa  p  aei  '   '  ' 


ft  au  cotiditîon|] ,  cet  «r  .mpet  nie  le/Urpaf 
sentir  lil  supl^era^ ,, il  fupliéraît  ;  Prononcez 
suptfr4^  supltrè  ,  CA  trois  syllabes  ,  1  /  «l 
;  long.  ]^  Jtt/»/i>rV  c*est  jprier  hutnblem^ntf^^^Il. 
réjgiti/(f.  devant  rininitif:  je va^  supU^de 
maçQr4er,fctt!^  grâce.  Vojr.,  1P»iir. 

lîMyÊÉi  parlant  de  Dieu  et  des  S«„^^^ ,  ^ 
on  ne  doit  pas  se  servir  de  ce  Verbes  mitis 

;on/e>^  sfrt  quand  on  leur  adresse  la  parole. 

if^aùg.  Men,  iiBuh» 

;    SupttANT*  qursupîie^/  »>  Cet  hpmme  sî 

fier  est  dfîrcaûsupilanti  air»  visage  st^liarù, 
VfS^SM^liante ,  :=±:SJ^hst,  »  En  pwâre'% 

;supliânt*^==^  Il  se  dit  surtout  au  jPàlatii* 


etdanis  tèi  piaçets  ;  le  supUant  ,la  supUaniè 


ica^ 


m^ï«<^cr  régit  raeusatif!,q^  vf^ 
Ûe^djàiiier  ce  qui  manque  \  faittni^^è qà*U  Us^  ^,  ttï^^^iJ^ti'' 
faut  dé:  surplus  :  ce  Sac  3bit  ctre  de  mille  Ci ER^Wto,[Pern .  e  01116)^11*^  ,  V0^« 
francs,  et ^cc  qu'il  y  a. de  moins  je  le  su-  J^\^  id*;]  SupUce  est ,  propreineutn»  usf:  ^r 
pléerai  - — —  Il  est  neutre  et  régit  Iç  datif  jni^içjç^  çoi;pprelif ,  ordonce  par  lâ\|^iî«^45 
quand  il  signiins  réparer  le  défaut  dé  àuel-  le  Suplice  de  la  rpûe  ,  ^it  gibet ,  ctè.XSffl- 
■«oc- chose  I  »>Sori  mérite  >a/?TiSfa«  défaut  ^^^^^^«^^  ^ 

de  sa  naissance:  la  valeur  /a/^/^ratf» nom-   i^^^^^véU chargea  , 

brc.Onnediraiit  pas  bien  ,iâ/?/<f;f/<r  déficit;   ri|Est-cei  vou 


son  sm 


1 


'Plus  le  coupiaMe  est  grand ,  plus  grand  est  Ji6m« 

;;;«^f ■îilf:  Volt  •  Séml^amts*     '  "  > .  • . 


;  ';.^ '';;^  ï>:;|-^  ':'**''^|' 


•-        Par  extenstoa  j?  «buleuir^  yiv^  et  loh- 
gue;»^»^.(^gravelle  ,  l|i'  g<^«c- est  ^i^ff,^m} 

éupUce.  =====  Fiff'  Peine,,  anictiQn,,  îogUîe- 


%\ 


tudc  '  violenté  ,  # >  ^r ,  duf  C/cpdfqâ  é  -  teiiw. 
Pou^  des  cœurs  passioncs<  >/!  absèiicê  -  est'^  un 
suplice»  »»  C'est  ^  juplice  pour,  moitiùe  de 
vivre  avec  cet  homme.  Voy.  Tourment. 


supiirà  le  nombre.  L.  T.  Wailly,^^  Les  qua- 
lités du  cœur  supUent  à  celles  de  l'esprit  i 
:  et  en  produisent  en  partie  les  etfcts*  Trtiblet, 

*==AFec  le  régime  des  persones  ,  il  faut  se 

servir  àtstipléer^  actif. >>  Lorsque  son. père. 

Professeur  dans  rUniversité  d'Alca!a,ne  pjou- 

Toit  doncr  ses  leçons,  elle  (  sa  fille.)  lesi^i 

yiéoit  yctc,  Linffuet.  **  Je  craignois  que  la 

"pcrspne  ,  que  javois  choisie  pour  me  /«- 

^/w,  ne  trahît  ma  confiance.  VAhé Re-yréi 

"Ecole  des  Jeunes  Demoiselles.  •  "■'.::■.,. .y:]'- 
P  SUPPLÉMENT,  ou  SuPLéMENT  ,  s.  m. 

[SkpUman  ':  1*  ^'.fcr.  •  ^'vjon.  ]  Ce  qu'on  donc 

pour  suplécr  :  »»  Suplemen.t  de  dot  ^  'de  par-    "subir  le;  suplice  de  la  tijpjft.^  »  Q^'asûptihii 

'îge ,  ier  finance.  =5S  En  parlant  d'u^n  //yr^,    — :- ---i— --    -  ti  ^.  . ,   .!  » -?j  .i. v>-m-J 

•cqu*on  y  a  ajouté  pour'supléer  àce  qui  y 

»anquait.=  *  Un  Auteur  moderne  a  forgé 
*  ■'^plémenteur  ,  mot  barbare.  >»  Ce  savant  /a- 
.  jlémenteur  (  M.  Larcher  )  Auteur  du  Suplé^ 

^^^f  à  la  Philosophie  de  VHistoiçe. 

SUPPIJANT,  ou    SUPLÏANT    ,    ANTE  , 

•")•  et'subst.  Sltplication  ,s.  f.  Suplier, 

j}'^^'  l  ^u.pli'^n  ,  antey  supliki-cieii  y  sU' 

f^yi:  J,"  Ion.  aux  déuiprcm.  é  fer.  au  dcr- 

»icr.  Devant  IV  muet ,  ïi  est  long.  Au  futur 


SuPLrciER  ne  se  dit  qu'au  propre.  Faire 


trois  voleurs.  »»  Il  jfa/  xa^/^f^/^'^cj^  Orcv^.- 
Il  n'*est  pas  du  beau  sMe/     S  t^i  ,  ^  * 

:  SUPPLIQUE,  ou  ,  SuPLiQUE  v«.  1 1^^- 
pUke  :  j*^  muet.  ]  G*«st  on  ter mt  de  la  D^- 
tcrie'de  Rome,  et  des  Unirérsiri^^s^  ^Requête 
qu'on  présente  pour  demander  quelque  grâf  c»* 
SUPPORT,  ou  SuPOKTT^Viï^StfpOR^ 

TABLE  ,   adj.   SUPORTASLEMENT  ^    àdverb, 

SuPORTER  ,   y.  ^t, [  Supor  i  iaBle\'hl^e- 
man  ,  té  :  j*  é  fermé  au  dcrn,  4*  e  muet  atf 

:      ^  L  11  l'iv,'^'^-:"^' - 


a. 


m.«ii.i     r»)'»i»i  1»»^ 
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'■iié:  ^ 
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■f  H"  .   «Il  I      n»i 


ry— <■    l|y.      ifi   I. 


■'*'»• 


-•''^■•'"  jP  -'  ■■■,  >"' 
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•;'V-V 
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ce  pilier  est  ie  tuportàt  la  votltc 


■•'.!'•  *??'  ■■'  '    "  '■*■•' 

■'l_-  If  ■  '.' ,-  .A&u 

WeWmk-iM*  Ce  qui  aide^^'iipHyc  -^^r 

<r  suport  de  sa  tainilie.  »  Vo 


ce  c(ûi  soutient: 


consé<|uencc  ea  tirercz-vous  ? 


.!*- 


»••  AU*. 


'Im*  ' 


'^^  ^^\ 


f'*, 


prf  //r  ma  vièiîlcsse.  Vôjr.'Al'PUT."! 


Il  est 

te  SU' 

-Y 


l^>ccion  dc*tolércjf  >  mIc  sQufrir  avec  pa- 
tféhce  leà  défauts  d^  autres  »  lç$co^  ,  Ic& 
injûreti  »•  £c  suforl'mùiaÛ  é%t  ïe  lien  de 
Ik  société.  »  La  Loi  chréttène  e^t  li  stule  qui 
ait  ordonc  U  spuon  des  tnjtires  — •  VjÉcads 
ae  Te  met  pas  éti  ce  sens,  ^==ï=  4**.  Dai^s  Iq. 


H'i'im'-  .i-  "v 


-^ 


S». 
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Armoiries V  csa  apèlc/«^i)/7>tengl1iré$  d* 
]|eif  d'hommes  ou  cl*antmatix"^ùl  soùtièi 
cussçdj.  "^  Du  tems.  de  Ménage  , 


noiiçatc  svpot\^  quoiqu'on  éçtjvk  supjpprts. 
Aujourd'hui  on  écrit  et  Pon  pfbndncc  1  r  : 

^        '    ■'  .  ....  !.*•;•,  ^  ,.  ■    .■«;.^:^.' V  ^/>C  .*••■?ly;^i■■;■f.;^.:'^,•!%v^^.^■ 


(:■.■ 


_:fi^ir.'-V 


5. 


*'' 


SwipQRTBié  pf 'esc  î 
»II  ii*y  a  qu*iim seulpi 
/«  voûte.  a==l5  1* 


';'.» 


■..f 


V 


*»Bonte  sans  peine  ^^  froid  ,,i^^chaiïd4  il 
^ttporti  son  mal'  avec  patiericej^l;^  ip^est  un 
*''^mrac  qui  ne  peut  rUtt,xuporti^r^^====s^  y* 


guer  comme  vrat  ce  qui  est  taux.  «Il  sitpétf 
ur^  fait ,  te Ji  texte  qui  n'a  jainais  existé  .  ejç, 
aai  3**.  Produire  en  Jusùce  une  pièce  fî  ' 
•  w  Suposef  un  tesrarr.cn*  9  un  contrat. 
»$'Bpo/t?/'.  a»  tf^fi/^/»/,  le  faire  rcconaitre 
fils  ou  pour  fille  de  ceux  dont  il  n'est  pas  n^ 
Syposé,  panibipc  ,    s'emploie  cempfiç  jU| 
ablatifs   absolus,,    **    Celd    sup<èsé  \    ou' «^ 
chose  et  cm  suposte  y  comme  vous  le  dites, 
ic  prétends  que,  éic,  ==^  4^emarqu|;^:oqe 

2uànd  ce  participe  est  devant  les  noms  ^  y 
cvieat  préposition/ et  il  est  indéclinable  :' 
»?  Suposé.  ces  pr  iû  c  i pes  fc  sa, posé  k  fli tteux 

f>enchaut  qu  o|it  les  nommes  d'abusçM^  leuf 
ibêrté  V  i^  est  àouvem  avantageux- de  s'en 
'iprivetw  Àlàrsolier,^^^  Mais  quand  Va^l? 
imrcheaprc»^  il  suit  le  genre  et  le  nombre 
qui- /«^©#:/»  toute    du  Ooror  »»>Ccs  principo»: /xfpc^/r^iil.^'citf 

ii^  Supo^ique  y    coQ)6naiofi</  régt^  lcfiibii»c 
|onctif.  »  Sttpêsé.  qu^A  y.  consente  y,ù\u\  fruit 
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Tolérer  avec :, ctarfté.  0  Sapm^t^rW 
Àuts  ^  iliumeur  >,  ec^  dà^ceux  aivecqut  ron 

▼'■•m*.  •;•...-;.•«  .,.••.•■ 


en  retirerez*  VDu»  ? 


^^ 


■•«r .  •  ,.•••; 


"'•"S 


^?f* 
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■■  >«  ■ 


M 


SuposiTiô,|&  ^.  a  touis  les^sciîsda  vérbi- 
Attion  de  suposer.  «>  Dans /a  suposîtMqwt 
ypixifiiitesj  il  faudrait  qiie  ,'  etc«  »>  Pftrtoiit 
SuportabEet  ,  qîTpjpr'^^  de  la  sttposifion  ftijoin  peu^  &voit-  unçficyrç 

Ji^vi^ltut  Jupoteaàle.-W^  intermittente  et   Qjétrc'"|àmjais  $c,:>  fi$y^« 

hàrnnte  n*éJt^p^s  Jûporichi;§$Qctîe  exprès-  Koullonne,  =====  Fausse  allégation  itvCe  que 
sien  ii*est  pas.  des  plus  élé^a|iit|s  ;  pipais  ellle  vous  dites  ^stune  pare  suposi/iaxt.  s^Pia* 
mt  suportaiJe,   =is^  Qv^oàpéiB  t^  dàctiotî  d'une  pièce  fausse.  »  La  snpositîcit 

a  an  contrat ,  ^sn^te^ment.  .■  SupoiiM 

tion  de  pari  (  partûs  }^  Voy^  Suposer  uneitr 

-  SUPBÔTVouSûpÔT  ,♦!?.>:  (Le  /  i»è 
se^prondnçe  pas;,  ]  i**.  Membre  d'une  Uni- 
versid^..c=  i>.  Fauteur  et  Partisan.  Il  se  di;^ 


ipwàbte  àans 
un  honiniè  dc'sette  proffess!on.,f^  En  ce  sens» 
il;$c  dit  toaiouraavec  la  négative,  "i^  v 

i{<nt.  Dans  le  premier  sens^,   qaeî^tres 

'^liteurs  lui  okc  fait  rcgiir' le  daêif  r'W  Les 

•fttises  sont  svpor^aNes  ds  un  homme  sage. 

_     JUaUeàf:.  »  fi  ne  trouve  pas  une  séûlè  situa- 

t#Pi^?  lioii  qutiui  s0it  '  suport ahieT  !Vf çk^  Dacîer- , 

^m^pi^:    Diadcc.—*  Ce  réginîc«st inusité/    " 

"SùrfORABLE-iaEKir /'d'une  manière  supor- 


cn  mauvaise  part.  »  C'est  un  «Jes  pIus  âit^ 
gereux  j&p.^//(!c  cette  cabale.  »  Combieii^, 
(  parmi  les-  femmes  )  qui  se  disant  sans  pfC- 
jtigés,.  parce *<jtt'^élles.  son» sans  principes» îc 

M'       j^y^^  »  Cela  est  écrjt  sjtportaU&mtnt.  ^ —     font  gloire  d'être /5rA/ûra// et  les  hcroîn» 
^.  .     3,^.u^   ii-^îii^L;'  j*:?:l^  ^  jçj^  moi  :  '  dii  parti  philosophique^  L'Abé^  niL'Sfrre- 


.    »    .'.,.'i>"'V.    ■  »)*>••;••■•  , 


/^"•:^'> 


^i-^-fi 


%. 


-A  y- 


On  disait  autrefois  Us  s 


en*- 


^  ••■V' 


Cet  adverbe  esr  peu  d  usage 

^#rtf^  le  met  sans  remarque.:     >:;-'^^^^^^^^^^  ^^    i^ 

SUPPOSEjR  ,  ott  S/POSER  >  V;  act.  et  n.     dt^  Satané  t%  Belle  an  z^^xix 
SuPO^lTIpItf  \  s.  féiit  \  Sifpi3\é-^  \i-ciM  ;"  5*.         San»  craindre  Archers  ,  Pfitôts  ai  snpétsie  Jut^ 

^^  fer.  aif  premin^  Devant  1  e  muet  l  o  esc 


tj-- 


,j... 


t   J 


4"     "*  .    <f\ 


'.'  ,'■'■>■ 


îông.rif/af^^  j^sitpôsera  ,  etc.  1  j'tt/jojrr.        Gela-  n'est  pJfa's  bon  que.  dans  le  b'»"^ 
c'est  •  i*»aaçitrç  en  avant  une  chose  comme     que.  ^  -   .  .    .^ 


"k./.. 


•«"'^   » 


:»  V 


établie*  co™'ï'e'éçôc,  pour  en  tirer  qucK 


.«•■?. 


.  '«• 


SUPPRESSION,  ou  SupREsstoN.,  *V 

que  induction  :  »  J'apo/Vr  û/i^^chô$e  impcs-     Suprimer  ,  v.  act.  [  "Sufrè'Ci^nypri^^'^ 
sible  .•  vous  supos€\  ce  qui  est  en  qiiestion.     ^  m9y.au  i*'.  ]  Supnmtr  ,  c*£St ,  J°.  ^JPÎ 

faire   cesser  de  paraître^  »>vP°  ' 


N-.- 


Je  veux 


^. 


(■ 


^  (feui.  il  régit  que  et  h  subjonctif  :  »     cher  y  ou 
eux  h'ipx  supi»ftr que  cclû,  soit-y  c^zlit    juprlméc 


cet  cait  ,.  cd  iibdlc  »  ce  liv'C  f: 


on 


«M 


il  » 


m^ 


ê- 


•flicîéfcndu  la  publication  ^oiiron  en  a  al;-:  au.dc»u|^  tout  cq  m  f^î^''^M^^è 
Ali  \ç ço^r$. »» Sitprihierîin  iaCiUriemècCy  autorité,  gtaUdeur»  Highiié sujO-fmâ,» Bcné 
«Aur  en  dérober  la  cônaibancelaa  i*.  Taire  i    Ou  laide  au  suprême  de$ré,  =±=5  ^uprfne^^ 


..jcr  SOUS  silence:  ?*Jèf/«/?r/ffJtf  bien 
cîîionstanccs ,  <iui  seraient  irop  longues  à 
MPor^.  ===  J*.  AboRçr»»  Oh  a  supriméles 
charges  iaûttks-'»  ^n  t«îk  Ordre  religieux  a 
(tlsuprimé'  ==  4**  Plusieurs  Ecrivains  lui 
ont  donc  le  sens  çt  Icf  r/^gimes  de  retran^ 
cher  i  *r  Cette  iipputation  si  taÛssé.^  il  eit 

éiition,  ^t  M.  Y^^.GMcLJ'^rr. 
-  Wt  sa'^rimàrânt  cetu  cîausc  du    Iraite. 


'  .  ■•■■  *.  •'<  t  t-\ 


<i  .■. 


■H 


dans  la  haute  poésié>  icdit  pou^ 

Et  que  VioM  relie-^U  »  M  tf^^  m9êmi''^Èupfi^i'\ 

Ua  sépulcre- Amèbrf,,  ^;jî«|,jMii|)^,,pù*<mi^^|^||§p|| 

ii^v?^'' :'>-.■ /r    ^'--^v -■;"■' .^-i..  •  > 

ÀTt*  ,,  4rbit  que  les.  Rpi$ .  <f  Ait* ,  -  :i|g|iim 


.>' 


•«» 


r 


Dans  rètei acUe  nuit  lerM  ensevelUé^ 


M/r  i^  ce  Kccucil.  f  La  Comédie  de  l 'Amant 


gTetenrè  sé'sbnN^ribués  ocpùll  Biiirv  ▼Jll  • 
^ètrc  |es  Cft^  jral^^/n^/  df  1)|  l|âi^ion  danf 
jç^oy^uwe.-irs:  M.  Idn^MÎ.  attendu  ^ 


V'. 


■■'■  ''^v'-)'. 


~'i"i;-l 


'j^'.^-' 


fèns' çt  Tcmplpi  dj,>4fc  piot.  n  La  Grandi^ 

^..  _  ..       .         ^  Bretagne  sait 'parfaitement  B^ 

iârcUT  pat  oft  ininsongc,  y  AIJi:«|i^  »^^^lr|  ■  ^uc  sa  préteiition  i  ia  supr/mailâ  uiiiveri^;)îf 
1fott^4^pit  fxcs-bien  fait  dc^  /^^  cliimcirc,  ù^e abs'ç^té. XTet^Iîti^tc   ^ 

twi^i^cttre  4ç  Ftovwicè  ,  téus  <^  moï%*    jEctî  prend ♦,.d#n$  cette  jmrâk  ^dàn»*^ 

♦■     M  ■:'^-'-ii^^--m '-4Ê    ..-■T^^-'--^'  ■''  '•■\''.  F**^     JÊ  ^  ^m   J        mm.^r  ttmm-^^     •%««      ',#if^<tfl«r A*««  ^ 


'■«si"*'' 


-•^.1.'  * 


■tsv 


:^i ïa' i.ùi-  XlÂcad^ wsmù  pas  d'exetxK 

1  %%ffcn^i^druti\\st€y(rm  contrat ^'^W 

,f  ^drconstan^re  |  d'jwi^f  Loi ,  <( ;i(^^lr^e^  «a^ 

î  Ç§jlrc  religieux  ,  ^rr.  En  ccrtnl»  dfe  Médc* 

^^^lupression  /ariwtf:  en  jcrmcs.  de  Pa- 

'  1kis>  supr^sioti  de  pari  ('  partûs  )  ,^  yaçtion 


fOii  doit  les  éèriri?  sans  accçnt's^f  ,1  à,  J.J>'»r.> 

'       aigretrl^rer  e^^^^ 


3U1  9  un  _ 
.  irtimptit "de  /ttr..;»^v'"Çe  ;îr>iit,  e$i:;^ïtr 


'j;. 


fei' 


nt 


ide mettre  obstacle  ^^.n^|m| dp 

•m.d*ôtct>  çonaissance:  de  sôû  a  

;^  SUPPURATÏF* ,  ou.  SUBU-R ATiF>  |V1^     une 
aai.  SupuBATioN  ,  s.,  fera.  <^"— -^  -*> 


R 


t:\\ 


irîwdcrn.Dcvarit  IV  muet.  West  4ong;: 
,a.î?f^tî^ ,:  supûrtra  i  etc.  1  i"ai?ar^r  ,j:^esi 
/«ndre  du  pus.  i'u/'tfrj/ia»  est  la^  rormatm 
;  l^^çoofcment  du  p^us.,   qCu'fet  forme"  datrs 


^uret  :  ces  pOm^mes  soiit  sttres\  surèkès» 

fe' SÛR  ^:.SôjRi^^  id|V$ifR«ii^Ei^T.^_adv:r^S0^  ,.4^.*«. 

^  i  éçriviûi  ail'^e^ois  seujryteiurf  ]%Mure(^t^  ctç» 

^1  ^  Ceutam  >.  mdubrtable.  »  Cela  «st  ,|«/5  /  c  e^    tg.     § 

'-■  ■■■^^^^■une-^Bôsc  //?ré:^'===-i*  ^Qui'  dou 'àïmçjrétiSSg 

liiïJ^ifliblcment  ;l^lRtcn:  «*^^ 


mort;  ou  ou  or  c$tinie  ,tei  m- 
toz ^  es?  ^flr^.   ^XT"  ^^,^  ^"9 
avec  ce  rettmtf.  ,44C«rr  y- 


Û 


:Brie  plaie  ^  darw  un  absces^  Sapuratif,  qd 
facilite  ?â  $ui»iiratton.,»»€etic  plaie  començe 
isupur^i  îi_La  supuration  it  taitDicn.  » 
Oflguent  jupuratif.  ===r/5r?»r.   Un  SjptL^ 


•  >■  ;  „ -i<'->;,.v  ?.  ■^','v■:• 
sieurr  nom$.^aj^ec  ipyers^f.  A^    laMi^ipt'    gf 


■*  •••     ,w 


iiîr^y.fcrme  dân?^ les  oj>)^raticm  i  /J^  0éL. 
jfâr  y  J^  /^j^ï^  jf^  )*fïiai$  ç^ 

'Ttf  memoïrè  sùire  \^^x  nt  trompe  jamais  •,  lùi 
covp  fàr,  »  immanquable  j  en  pariant  de^^|euls# 
SUPPUTATION' ,  ou  V  Su^utattonV     lèg^Ari^r  f  on  ^;4itaa  propre  érli^%irét|: 
kL  Sùputer  ,.v.  act.  et  n.  [  Supata-cton  ;,<    ce  Cu^iiiiér  ,a  leROÛrssr^zcçîhathàitait'^ 
,  j^^-'fer,  au  id^  Cal  eu  t.  Calculer,  com^-    -^oârsàrr^^s^  En  parlant  des  persones;-; 
»er  a  quoi  se  m'onteni  ccrtams  nombres,  tr     £[re  f(irdé\  savoir  certàineoMt.  \»^'Si  Ituîsf 
Suputaiïon  ^ un  compte  v  (tùnejépensç,    y^^r  J<r  ce  qjue  je  vou<  dh.-^'^^tlï^î^'j;^'^^ 
^9,itc  une  sumtafion..  »r  l^  suptttàtt'on  )fiy         Aussi-tôt  qne  là  nuit  aura  voilèîés  cîeoTv  t'^P'^ 
Oiî.^upurek  un  compte.  if^Sùparei^  à  çuot    ''.  Sûre  dé  me  revvir ,  ritaim^iiktttnàtc  cnfcps  Kieii»(. 
■  mohtc  la  dépense  de  ce  bâtiment  ^  com'-^'    f        ■  '  ''Rhadams/htv  '    J^ 

f'^ily  a  d'années  dîpuis  cet  cvcncmenr.^  '  Quine  craimpoiiKÏamorf  «fv^iK?-**  I»  <«*feir?- 
SUPRÉMATIE  ,  s.  dm:  Sùv^^fir^Ù^^  V  ^  ^  -  r  :'  ^  -  ^  ^'  !^  Oîtstt.^^  :^-^t*^r  ; 
S^or/miici  e^vr^me  :  i*  /  fernré  au  i*',      — —  -c 


'^-  ■•■  ■;  ■.  \-  ■>  :■■■+.■■ 

•v.  •  j'   '•  ^ . 


^.M*., 


*     '      ]k 


*       4 


*û>iy..ei  long.,  au    i.^^'].Suprjme^^  qui  c5t 


/rdr  ^dr  dé  son  fait  ()sr.  fëmilîrr  % 

sir  d^  son  cov^^'y    ccriiirl  dit- siiccù;  ' 


K. 


«r  f     •     l     >,  V 


m 


•?. 


/. 


< 


•. 


/ 


-<J 


Il  I  M"n    .  Il'    i.>  I 


'•C'.-  "T- 


/.  ^.■.  »^v*.MM  «a'M.K'.  ' 


'■-■-  ■  ■'  Jt 

4 


■<,' -. 


(■»-■    »■ 


V. 


:•' 


'/♦ 


^-  '■ 


i: 


^  .     -    ^  U  R 
'È<^  jûr^^'^îlf^^,  ^assuré' de' sa  fidélité. 

'         M«fièjçn,ri  aUi  est  sârd'e^saparue^ 


On  le  dit  aiïssi  d  un  joueur  assure  ac  S-»3icr  ; 
/,   ili?d*un  homme  <5[ui  CSC  «suréqtul  réms^ira. 

OiJ  (rfit  aussi' t  jouer  a  ffuJrûr* 


^\En  oui  l'on  peut  se  fier.  «  Ami  ."valcc, 
«Banquier  /«r.—»  On  le  dit  aussi  des  choses 

€nf;^évs^^^ 

Wrt"  <jui  est  jar  J;*p(anChcV  iéchellc  sâre,  --- 
'  Lfetems  *fte«  bas,  sur-r^'l^  tiefuttoas  sur 


SUR  ••    V 

sône  .**>a  /^  table,  etc.^ Quelques-uns jub?. 
tituçnç  mal  à  propof  un  \  à. cette  r  dcvâo» 
une  Jfoyclle  ;  /a?;^  an^  table  ,  etc.  ]  C'est  liné 
préposition  de  lien  ,  qbi  m2rq.:e  ,  t*.  jt  si* 
tuatioB  d'une  chose,  à  l'cgaid  de  celle  qui  ^ 
soutient.  J'tfV/^'  \n  \  sur,  la.  table.  =i.i*, 
El le^sçri  aussi  à  marquer  ce  qui  est  simpre- 
iaiz^iàu  dessus  :  les  glob.s  célestes  ,  qui  rdlu- 
Icnt  sur  nos  tctes  :  un  oiseau  qui  planc^jr 
la  rivière.  ===  3*.  II  8ignifiV7*^^/f«^n^,fout 


îmmaiiquâbletn^K  »^  Vbtl^  le "fr^Jâfvfe  '  i 


..«Ville  qui  est /ar.  la  Seine  :tnai- 
soti  qui  est  survie  grand  chemin  ;  verslfur 

U  fin  du  mois;  dans  récrivez*  celâ'iffrvi(re 
iivjriî ,  /a^  vos  tablettes  ,  etc. 


ov 

4- 


»  ^ 


^ent  ett 

r#,/4/-M^)ï/v»  ,Vôus  p«b véz  mitéher  /»- 
remènl  mr  II.  s±==f^Gei^ta1néïrieflt.  »>;  Cela 
;«$«  ,f^te*^ir  '  a  tri  vc   c6t^^ 


S' 


sieuîTs  Nations,  Avoir  de  l'aseendanc ,  de  l'ii 
vaatage,  de  1  aarorite  sir  quelc|u  un.  Je  me 
décharge  de  c^t te  a?iaire   /«r  Vous.  Le  à'rt 
"îtàéçk^  xémÀr(iuè<^  çomba  s^rUtï,ieth'  etç^,        \  .  '  ' 

cet  advcroe  employé  dgtis  ce  sens  :    '^  *Sj Rient re  dans  la  corripositipp  de  plusieurs 
ementf  il  viendra  sûrement  ;  mais 


bas 
;<«ii|  JTr 


tottV^; 


31  ■ 


W 


--  V  > 


V^/^*;  violet  Zor/à/^/fpobïidue.  Dn  n^ 

t>eut  x^tjçjxU^surétéJie  conscience»  *  oy , 

SECUiiTé.  =5===  Caîitroii>  garantie.  »>  Avpfr; 

I^r^tiîrc  !fVi''i<îr^/<r/.*:f^  Detriândet  ^^/  /i?i 

^^.ï^//.:  »»  Il  leur  ôfrit  tèu 

3^tt  oicùt  ^à\i^êXtér j  Maimh,.  ?»  Lès  conque-    âsm  ce  ^Surabondamment  ;  plus  que  sufisair 


surcrt^U 


ac(v.  SuRÀ- 

BONDANÇS  .*  Subst.  fém.  SurXI ÔNDANT  ; 
DANTE;^,^  a<5'^  SuRABOî^DEH  i    V.  Ifl.  [  Sû- 

raboniamdn  y  dàncé^i  ^dn  ^  itàntâ^^é  :  f 
Ion.  4*^  br.  au  i*f .  -Ion;-  aux  zûzreSfl  Sufà* 
bonaer  ,  c'est  abonder  au- delà  même  de  ce 
qui  est'  nécessaire.  Surahondanf  \  c^m  zmï' 
bonde.   Surabondance  ,  très  -  graade  abcm- 


'V 


tâWéfeichf^é'coto^ 
*^i^à^t<^i^^  Gtzct  sûrahonc 


-t^ 


■% 


o 


Il  ne  se  niit  au 

fptàriçi  diie  dadn$J:è  seiis.  Dans  la  première 

atcctplioB,  on  dit  y  a  {)lfasltiiri  èdmme  à  uni 

'f éall  1é#>iJvei-himëne  vreillc  à  votre  sûreté , 

imnoti  paàr^a:.^ ' sûretés,^  '%'■-': .. ' . ^ "  ■  ;, ^ 

4ans  celte  expression  yen  surete  de  conscience» 
^;fe/ar^'diti  So^^^  de 


yilleiioy  ;  iî(///i/iiy  être  e»  ^ 
*ioae  ;  mde  df  Sévl^rié  :  nous ,  révinmçs  gai-^r  ;  Journaux  surabondent*  }Atxciçt 


ondante,  'n-Sif^" 
hpndançe  de  grâces  ,  de  mérites  ,,rf^  droit, 
^e  pVeilvcs.  »»  J .  G.  a  satisfait  surahondam- 
^/nifn/' pour  tous  les  hommes. 

Rem^  jJAcad.  n'admet  surabonder  que 
dans  la  phrase  de  l'Écriture  ,  que  nous  ayons 
raporfccl  II  me  semble  que  c'est  en.  trop 
restreindre  l'iisage-,  et  que  ce  verbe  fait  très* 
bien  dans  la  phrase  suivante,  n  Le  Public 
est  rassasié  des  vers  français  »  dont  tous  nos 

Sif» 


4.      1. 


dtvers  autres  sens  :  maison  qui  domine /«r  ^^ 

1  ,■■  ■*►'  •     ■'        '  ^'   J^  ■       •  •  •         •     ■      '4     •  -  i 


•■4' 


i^incht  à  la  faveur  des  labtertlès  i  éç  dans  la  sâ^    [hanàant  signifie  Q\it\a\itio\i saperïîu ^  inu 


///f. 


V:^. 


1- 


'v>w 


vî>;i- 


■«.A 


:''-.'S 


Ce  rcgim'e  est  tout  au     »>  Ce  que  vous  aviez  dit  SHfisait  jce^"^^'^'^ 
Oa.dit  aussi  adverbiale-     avez  ajouté  est  iar^^o«</<2/z/'. 

SURAÇHETER  ,    v.  act.  Acheter  une 

chose  plus  quelle  ne  vaut,  ^  «    . 

SURANNATIOxN  ,  s.  f.  SuaANNER,*^ 

n.  [  Saran-na-ciohy  su-rane'^'i  les  deux  n  s 
prononcent  dans  le  premier  :  on  n'en  pt*" 


jTf//  des  ro\cQ  ts. 

moias  douteux. 

on^cU  et  ^bf plument  ^  en  toute  sûreté,  »  Ké- 

jom\S'i*tn}n  toute  sâtete\         t 


•Stî. 


^UR  , /prép.  [ On-diV  dans  le  Dict.  Qram. 
ûu'pn,  conversation  <i^  ne  prononce  point 
i  r  de  sur^  y  quand  elle  est  devant  une  coa- 


ff ., 


K'- 


.-yr-^^  '•■»*'H»     *■■*■    .Vv»**-. 


■par 


.:^: 


•*■• 


■  '♦!•(. 


êes  PratiGiehJ  V 


lioptrc  qu'une'  dan?  le   id  : 
n'çst  que  dans-  la    bôiîcfic 

fi  ont  conserve  l'ancicne  prononciation  ^ 
que  le  second  ,  du  iTrjznns  au  pafi|çi^c>,cst 
du  discours  ordinairc.;^^ttrâ/î«^r,  avoir  plus 
d'un  an.  »  Laisser  /urûnnfr'dct  Lettres  ob- 

"tcnucs  en  Chancellerie. Suranné  :  brc^ 

l    y  et  suranné  y  procuration  ^/4r^nVAr.  \  .    '■ 
Vieux^quin  est  plus  d  usage  :  .  nabii  JCr 


>  im».  ii'ii  iirv  T-^y 


on  de 


tVi 


riirtîf/,  mode  siifàntiêe. 
.0 TùLtmée,  ==?  Oti  |c  dit  aussi  de<  pcrsoiicsi 
'  dans  le  style  critique  et  tnoqucur  :,eala^ 

^  tgranné,  beauté  s a:rari)iee.'T  '^   :".^-- '^''-^ 

f^VB^ÀHîfATioîi  ne  ser^fc^àyét^Lhire^ 

'qu*6n  obtient  du  Prince  ,  pour  fcndrc  la  ya-J^^ 

édité  a  telles  qui  sont  surannées.  "  ^,:-''' '-''*'■■ 

lURARBITIÎlE  ,  s.  m.  ÇchtV^àpcM: 

m  pour  vider  le'  ptii'éagè  d'opinïoiii  cEirë 
deux  ou  plusieurs  ^bîircs..    '^  v    \^ 
N  SURBAISSÉ  ,ÉE ,  adj.  SuiiBAissiMENT| 


èu  cfer  «rftrè^.  L'^c-ji.  ft^^iri^lfac  des 
chairt^  qui  Vièiient  H^t^^^les  plaies  en  dI«i» 
grande  abondântîè  qu'il  ne  faudrait.  si:;=ss  •* 
3Vk.  iwcc'  aussi  surcroissànèé  t  VAcai,  ne 
ic  met  point  ?  oti  dit  'exqrescèncei  . 
fvSURDENP,  $.  f.  [j'criiï/i:  >'Iof»gile.J 
Dent  qui  vient  sur  une  aûtre^  oiitntredéux 
autres  dents. '^-'^■■^  .'"■'■*  ■'/■" 

c  tSvRDlTÉ  ,^t  î;'Qira!*de  Gbîui  qui  cçt 
^Mz>*^;'»>  Guérir  îa  stîrdîtp^yiti'hommtfi. 
cette  surdité  tst  incurable.  •^•.'.^'^      '  ;'    1 
-^'SURpORER,  V.  aci, Dôf cy  doitbleiiwnt 
«u  a  tond  et  sohderoent.. 
^1  SURDOS  .  s.  m.  fiatiile  de  ciïït  ,  qbi  portfr 
.sur  le  dôs  d'un  cîîeval  de  cftrrosse  ,,iet 
sert  a  %9a  tenir  ies  trâhs  ètfc  reculetneàt. 
'  SURpU.  s.  in^î'^arorfjE|pèce4'alr*»te 
«ïorèlfc^ûk.'i;  t^^^  ,récmÊ^  ks  Heurt 

et  les  fru^i  '^^^tt/'^àa  ofii  ét$  propriété* 

incdicinales.*^,l^'i^^f^j^'i"'  ■'■-•■'  ^■: 


5^^^  ter.   aux  deux  prcm.^  muet  au  5  ,  .^  _,__ _,  ir..— .  --t-  ' ^-     -<^ 

Termes  à^jrchieâcrûre  ,   c^ai  se  disent  des     v,n.lSit-jyihch^re'francHéri/^ 


arcades  et   des   voûtes  qui  ne  sont  pas  eu 
Icin  cintre.  .  •    .  :  , 

SURCHARGE,  s.  fcm.  ^àèôARGpv 
f.àct,  Nouvelle  charge  aioutce*â  une  autre» 
-— ^  imposer  une  charge  excessive  ,  un  trop. 
grand  fardeau.  »  Cette  j ffrt^A4r^^  atâblerait 
fcc  cheval  :  il   ne  faut  ^as  ie    sârckar^er, 
==  Fig.  i>  Il  étaft  déjà  acablc  de  maux  ^ 
«le  chagrin;    la  perte  de  ce  procès  est  pour 
lût  Une  sure  ha  rgf.  »  Être  surchargé  de  tra- 
vail ,    ifafaires.    Se  surckar^ef  Vcsxomzc, 


ttioyen  au  i".^  ferme  au  second.  T  Sureù* 

chère 


1,  'i.  >/<■ 


autre 


rcn  chère; 

prement  de  cc*.qii!  éil  âv-deià  dids  obligi^ 


•,^ 


^*'' 


1» 


W'i 


SURETT.  Voy :  'StiR^  St/ftW  &s  acccntC  . 
'  SÛRETÉ.  Voy.Sôa,5ûREtâvctl'a<fccit   ; 

SURFACE^  s.  fem.  Superficie ;ï^xtérie0i^»f,^f 
le  dehors  d  un  corps.  :====  :Siiperficîe  ^:^Stir'f,^X^^^^^^^^^^^ 


H.  sufi  hiirg^er  -i'alimens ,  '^e^vin \  de  vian?    -dit  de  ce  qu'on  fait  aù-deïâ  de.  ce  qu'cm 
dé,  etc.»  Quelle  harmonie,  quelle  facilité     promik   I^,$ubstaht;£  5eu|  ?5C^^^  ccî 

dans  SCS  vers  (  de  Racine  )  où  1  on  ne  trouve     dèfrïi^r  iéns/   V  -:  ^-'^TM^^^'^^Wm''^^^^ 
pdS  uns   euuhere  oisive  J  pas    un   mot   de 
mrchar^c  ou  d't^.Ûurs  l  Rigoley  de  Jr.vigni,. 

.SURCOMPOSÉ  ,adj.  Il  se  dit  des  /m.f 
<ies  Verbes,  dans  la  conjugaison  desquels  on 
tedoubie  rauxiliairc  avoir -y  comme  y  aurais 
"^^ç  ^''■»  vous  dzzr/V^  eu  dit,  etc. 

SURCROIT  ,  s.an.  SuRCPvOÎTRE^r  v.  n. 
[Sur^kroa  ,  kroâ  tre  :  i"  Ion.  au  id.  ]  Sur-^ 
croit  y  augmentation  r  surcroît  de  munitions, 
^onheur  ;  ou  ,  de  malheur,  <f  affiction; 
r^^^^Y"  ^^^ *  adverbialement ,  /jr  j-arcTo// 
îans  régime ,  et  jpour  surcroît  avec  la  prép. 

aussi  par  un  surcroit  de  :.  "Par 
«1  surcroît  de  malheur.,  il  est  arrivé  que 

-  f URdRoÎTRE  ,  éiiîvant  Trey.  ne  se  dît 
S^erc  que  des  cxcrcscences  du  corps  humain  y 


♦•    'jî  ^*  :>-i^^.'/^;  ..■■■■■■■ 

dB  ■i:>;>.-j*--,  ■  .  V.Î-      / 


•^.  :.'•■■■:■;  ;^^'-^- 


'^f-  On  dit 
un 


irps 
face  (  syiionymes  ).  Le  prciulcr  cist  conolpôsé,, 
de  deux  mois  latins  j  le  seconi  de'dqii  mots  : 
trançais.  vn  emploie  criuvci  ,.quàpd  on^çie 
veut  parler  que  d&  xt'^ieû  hëeS:ûf^^ 
visible  ,  sans  aucun  égard  àcc  qui  tié  para^: 
point.  On  se  sert  de  celui-là  ,  quand  on  f . 
dessein  de  mettre  ce  qui    partit  au  debors. } 
en   oposirion  avec  e;  qui  ne"  para» é  pas;  »>' 
De.  tous  les  animaux  qui  couvrent  /a  surface 
de,  la  Terre   ,    il   n'y  a  quejrHommè-  qui 
soit  capable   de  cohcirrc  tes*  propriétés -du 
globe  j  et  entre  les  Homme// la  plupart 
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,'-iy'      '!■* 


■iS 


.f  -     :    M' 


'      /*^.M»(> 


/•• 


■:r 


■^^ 


xr^'v 


à.;^..  •— - 


>       ».^ 
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'•-^■■i^' 
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M 
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'-1 
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.•«•»Pl»SPI"***^ 
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'»f  — '' 


m  I  ii«i  ■ 


.iO»—  »-;: — 


"■>    ■  ■■  ;  »y»<^f 


*•■ 


■-  ft 


^7.^ , 


>( 


^.,.' 


:  ■M.'.'. 


T.*''. 


t* 


•f* 


.4ï'«n  iperçôîvcnt  que  7a  râper ficie  /  »'  ^V  • 
liqi^e  l'ifil  pcrça^c/diin  petic  nombre  derhi- 

Voy.  Superficie.  ===  Surface  t^  fort  à 


SUR 

trcfoîi  il  y  avait  tt«   Surintendant  detti, 

SurinteaJante  ^  Femme  du  $«- 


nances. 


1^.:  r.'  'v  4V 


V. 
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tr 


•"•■>■-'«. 


mode  au  :p.giiré  .*  »t  Je  bon ais  dès  snrfa^ 

iceé  \  mais  je  n^e  àoBc  au  (ond.  Aiafm^  i* H^ 

M  les  'Frivotires  )  ne  Dromè^eat]curs  i^ccc  auè 

kur  ^^/  sur/aces  L  Ab .  Coyer*  >»  N qus  aimqiif 

"^ieux  ,counrjjcj(^etRcnt  sur  des  iurfaCfs^ 

^^uc  de  <ncms  etuoniiôr  pesamment  àà»&  des 

%«  oUfiF AlKJi,  V. act.  ctn..lSarfdrei  i  imoy. 

«t jongT^  ,^ muet.  Dcntanaer plusquilnetaut. 

^  <[$'ar/^//'^^4r4  marcîian4ise;  ne  m^  sarfakej 

iw.  ==;==  ■f j«,  1»  ^l  jL  à  4c$  gçQ$>  dont 


rincendam  il  OU  j  Dame  qui ,  par  dlc^méine  - 
a  uric^urintendaBce  ,  comme  la  SitritufnH 
dantAdeXà  Maison  de  la  Reine.    >         Wv 
■SURLENDEMAIN,   s.  v6,*[S^flanà 
(^in  :  1*  ion.  ^'  ^  œuci.J  Le  jour  qui  $uin 
Je  lendemain.  v  v     . 


*'''»^li^Y- 


'  X  ,h,-'^:^/'nyi  f  .^.    _^ 


■  ïv  /•^•■■■■^ 


ûtfueuil  est  vi^ionatre  .   çt  leur  /urfii/j 

„ vjp W  4a  ^|oo^j)i*^^^ 

1^pp|:%p|a;-»)û^;*on  J Vaa-^:v p        jet.  d'eau  y  qui  sorf 
'fev^Mli^^^Siljaturèllawçni:  de/-t«rrc  au  d%<hc  rcl►cac•';:^;;,■■ 
5yRiQîll,  v.4K  Abord-îii^  I)  yjeillU,^ 

Cad f Me.  On  disait, aûicc fois  y  niirgirau 
l?ari' ,  f3ir0-jt  fpnj^rt^»  ll|f ajjcrcn:  h«rrpu- 
jement  jrur^^^tôué  ch5CHible"/îtt  Poi^  d* Acre. 
J^^ifuA,  '-yi^  A.  )^^9  du. dernier  siècle^ 

Ahdry  disait  que  ce  verbe  était  du  bel  usasçu 
'Au  commencensent'  de  celt^t-ci^  La  Touche 
xematiquait  qù^^inc^ $e  dirait  giière  qu'au  /î^. 
^tch.^çi:^  Qn^  le  dit  piaii  figuré  ♦  ni  ep 
«râ-î^  ni  en  Jèrs^  fcoti  mctne  qu'ail  était 
Ipn  usage^  op  ne  le  disait  guj:re  qu  a  1  iniî- 

SER  i  y.  act.  T  SurrSç^mia  ,  jur-oce^  i'^  Ion. 
jau  .1  ■  >  4ou^  au  id.  Devant  1  <r  muet ,  1  au 
«ifc  long ,  4aos "  le  verbe  ;  il  turhaÛsit ,  /itr- 
ii^/^r4  *  Ç)DC»1.  Ils  expriment  raçtion  de 
mettre  a  plus  haut  prix  çç  qui  crait  drja 
assez  cher.  »>  îir  surhaUffement  des  marchan- 
dises :  ftw^austèr  une  marcl^andise  ,  en  sur»- ^ 
hausser  le  prix^ /:.:::::'■•/.  \  y:-  ■'     ■  ■:'   )..y.-    ■ 

**  SURJET  rï«  m.  Sga jetek;  y.  act.  [  i* 
j(p,  moyen,  iu  I     j  r  mujei  au  xd.  J  Surjet  , 


I 


^  ;SURMENEK ,  v.  act.  Ex;:cdcr  de  fetig^ 
jes  blies  de  somme/ ea  les  faisant  aler 
vîie  et  trop  long  lems.  v        >  v .,,, , 

£  SURMONTAI  ,  V.  act.  'ti; nzu\xt.M: 

Monter  au- de&Sus  :  jl  alait  se  noyer  «  l'eau 
le  jurpiêuiai!,  »»  Au  Déluge  ,  Peau  surmn^ 
/4  4:^^  quinze  ço\xl^  les  plus  hautes  mon • 
tagiics.  i — --  Et  ueutru.lefj;i^nt  ".  quand  Thuijç 
CSC  mclcc  avec  de  I  Oi^  ,  Tkufjic  jturmonte» 
;  .'.-"r  Au  figaré  ,  yain;:rc  i  dompter.  »i  J^or- 
^monterses  ctVemis  :  sejurj^^ri^et  soi-mcniç. 
»>  Surmonter. /es passions ,  sd  fcaine ,  /a  co- 
lère. Surmoifef  les  obstap les*,  /^/  dificul tes. 
==  Surpasser  scsjconjcurrens.  «i  S^urmonter 
quelqu'uB  ,V«  vfrtu  ,  <f/i  générosicé  ,  en 
science ,  .<r^  éloquence.  -—  Lc'Pict^de  Tr/^v 
dit  aussi  se  surmonter  \  se  surpasser.  Il  en 
vieux  en  ce  sens. 

bUllMOÙf ,  $.  tn. 
dt  la  cuve 
sure.  '    . 

SURMULET  ,5.  m.  f  i"  è.moj,  ]  Poissoa 
'de  mer.  '  ■  -  ,  ■  ■  '.■  '■  ..•••]■.■  ■•■.■■■'.■ 
•  SqRNAGER  ;  v.  n.  Nager  dîssii^.  Onk 
dit  au  propre  ,  des  liqueurs.  »  /L'huile  /ar« 
TjLage  mr  l'eau  ;  et  sans  régime  :  quand  oa 
liiêic  de  l'huile  avec  de  1  eau  ,  Thuilevar* 
ai?gr*.  t         11  est  à  1^  mode  au  figuré  »  lA 


k 


..;         .     .•     •  '  ■■  I    ■    ■■ 

flr  moa.  3  Vin  tirp 
,  sans  ayPiç^CÛyç  ^iai  cié  prcs-     " 


-:.>i*, 


t<y 


vériie. /ar/rj^c:!.  Ti<ôMas.  »  Il  fumageoit  a$ 
torrent  du  motïài.  Murm.  ===  Le  Cheva- 
lier des  Sablons  i1:t  sumc^'r  sur,  **  Quel- 
quesAataurs  voulant  s'élcvvf  sur  la  ruine  de 
leurs  prédécesseurs  ,  (  plus  grawJs  Ecrivaini 
qu'eux)  ppurrortt  les  dccrédif-r'peudant*qucl» 
Que  tems  ;  riiais  leuf  nom  sum  ige  enfin  /«rlç 
fleuve  de  Toubli.  V 

*  SURNAÎTRE ,  v.  n.  Naîire  par  dessus. 


jCspccede  caucûre.  JTar/V/tfr,  coudre  en  surjet.         *  SUI 
;  •>  $vRlNTENDANCE  ,Js,  ien?!   Sukin-  *  »  Leguy  surnuitâudi^tic.  Trér,  *- — -l'd' 


xiiwDANT  ,  ^N'TE  .  S.  m*  etfém.  [  Jt  r^rin- 

iàhdancé  \t  ddri,'  ddate  :  \^  ^i  4^  loa.  j'^  e 
piucu]Surînttndunce f  in$j.'CCtion  et  dfrectibn 
générais  dans  ç.Tiainesa;i<ninistrjitionsi  avoir 
la  Surintendance  Je  y  cic.  :===^  Cjbirgi  du 
S^rintendal^t.  »»  La  Surlnien  iançe  d^s  Biri^ 
mtvis  y  de  U  Maison  de  la  Reine  ,xrtc,,=: 


pàdemlç  ne  le  met  pas.  Oa  dit   plutôt  siir% 

hrotire.         '  '  ^ 


Siiriiît^ndiint  y  <i4  a  la  Sui:i;it,çn'iancc,.^^u- 


[ 


SUICNAJUREL  ,  ELLE,  aHj.SyRNATU. 
BELLSXiiiîNT  .  adv.l S.irnaturrl,  rèfè  y  ri' 
Idirun  :  4  r  m;d'/.  <*■  e  muet.  I  Sii^naturejc 
qui  est  au  dcssu^  des  forces  de  |a  î^^^'jf* 
S^rnifurelleme/Uf  d'une  uianicrcKu.rnîMPrc/ic» 
»i  £tet ,  don  sunutureL  »  Çaû^c  ,  vèrrflr  ^^r- 


•       « 
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>■ 
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f^ 


:*■:<. 
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SUR 


■'»jÊtt- , 


'h 


svX 


^4% 


^nïrâîU»  Lumière, ,  quaUtc  surnatttreîU t^4   iurptomheji  il  ççt  ^«^/arnrp/»^  :  il  penche; 
jÇcla  ne  ^é\iystj!!^.i2{\i^  ;!,,.SlJ{l?JrUS  ,  s;  ncu  Ce  <jiit  rc^^VVèxcédèhl 

V,  SURNPAi»  ji^  1^^^^  SuRNOMiR^  jfei^açiitf    «'Je  vouf  duité  le:mrplus  :  oa  dii  rurpims.  i* 


<^ 


«orti  de  famrllc  >  qui  se  met  après  le  non#  ji^|\A^SURPLUS^^^v.;Au  reste*  il%c  pÎM^  f 
jlp  Baptêmc,^^»»  Cqn^jffC_qu£jc)u^iin  par  nom  _ou  ai  cqmcnccmcm  cfcc  fa  pKrâsc^  *  ou  â^â 


Sunwmifr    motl^^ 


|,^//,  Roi  de  Navarre  \,  ^/c 
v^e  dit  dan^  cette  seconde  acception.  »  Sdpioiii  ;  con^amnéi ,  n!  feenéi^alenicnt  aiï'i'ourcs. 
-  faisurnomé  l  Africain  y  vttct  q\xï\  avait  con-<ffW  lavait  rele^  dans  lètâid.,  et  T^ 

;|f.y  (cr.:^ètii9y,cth9m,  f  ç  mpct.  TQMi 
xjtaii  dessus  du  nombre  détermine.  »>  H  a  ete 
^rcçù  sarnumJraîfe  ,  en  âtcridant  qu'il'  ya<^ttç 


^r&i 


ternie  ét^alt  bttin  rç6t|»t  ^p^i 

pour  être  bis  y  '*nais  «ûe  'M 

e.  Auf9#4^di  c  ,oit  Àm«l 

rem^lcyjrer  ^3atii  une  Tn^aiei  nî^^HIfli 

disconrs  sdutetiM.  ±i=?  '^hd  Whiàine 


'  lii'jMiiit 


E;f 


ir 


M  fia^aré  y  Etre  au  dessus  de  quelquunt.j» 
Surpasser  tous  Us  aûtresV/i  science,^/!  vertu 
4OU  ^n  mccnançetc,  ^n  cruauté',  ^«impiété  , 
^fc.  »»  L'homme  d*e$p rit  surpasse  pljus  /^  sot 
jruesprit  v^»^c  le  Savant  nc./ar/?^*/^  Tigno- 
j:aiit  ^«science,  VAhé  Trublet,  »>  Il  s'est 
jurpâssé  lui-même  I  il  a  beaucoup  mieux  fait 
jqua  son  ordinaire.  C     '       '">  '     ; ^   ' 

;  SURPAÏ  ER  ,  y.  zcuVSurpé-  z/  /  i*.  et  J* 
i  fer.  Voy.  Payer.  ]  Payer  au-dèll  çie  la 
'juste  valeur.  Il  régit  ordinairement  leis  char 

Ms  y  et,  quelquefois  les  p^r/a«^/.»».  Vous 
\ftve\.surpayé  Ci tt&  cxoîc  y  cg  bijou  ,  <r^  meu- 
■blc.  »*  Je  vous  ai  surpayé  :  vous  êtes  sur- 
payé. ^■—  IJAcadétnie  çemarquc  que  ce  mot 

4vcst  pas  d'un  grand  usage.     I     « 
-  ,SURPEAU  ,  s.  f.  [SiirpQ,  ]  Nom  vulgaire 

donc  à  i'cpidermc.  .  .- ';  , 

SURPELIS  ou  Surplis  ,  s.  m.  Trévoux  met 

le  i^^  ;  Y  Académie  ,  le  id*,  EilcJ^Ut  les  met 

tous  deux  /  l'usags;  actuel  est  poi.jr  le  id.  ]  Vê» 
.temertt  d'ÉVi'Sc ,'  fait  de    toile  ,  à    manches 

origucs  et   larges  *,  les    unes    rondrs  et  fer- 

niccs,  les  aiirrcs  pendanres.  W  y  Si  des  surplis 

J(ins  mzmhes  ,  qu'en /Vf^v^ncv  on  apèle  rà- 
'chet.  :  rnais  le  ro'het  a  des  manches  semblables 

a  celles  des  aubes. 

^SURPLOMB  ,  s.  m.  SuRpLOMî>ER,  V.  n, 

{Sur pion  ^  plonbé  :  i^  Ion.  j*^  /fer.  ]  S'.ir- 
plomb  ^  défaut  de  ce  qui  n'est  pa"v  à  plomb. 
>S.iirplomber  ,  erre  hors  de  l'aplomb.  »  Ce  i1»ur 


pBur  te  Jurpîtti  :  celui-ci  a  tour-'âVfàk  yièttHl 
:  Pour  le  surplus,  il%  avoient  dcui  cnfcins.'   ,  l 

hc-^icheUt  Parêàûflc  pict  sans  remarque  ; 

jfead.  ne  Te  met  pas.  v 

ANT^^  a^j^  Surprise  ,  s.*f.  [  Sur-:pf:€tt4nii9 
d^n^ >  iifi\ièt*au  M ■  «t  ali %*(  j  odorff  }a  ^%t^ 


-I'' 


ipicuif  >  quî'crochét^^  ^T^tioosr  ^^t 


drc 

V 


■-.•»:«;»' 


\ 


;.  ,'-fi;j.'-.  *ilii..'-i^..i 


nous.;  'le  xrams  qu  M  hc^noWf^'tisCfprettrie  tn-m 
semble.  i)^jr/.s==  ^..Prendre  à  l'imprévu ,w||f* 
^u  déoourvu.  ,»>  QxxjurpHt;  >/'#ftefm ,  «m n'é-  * 
tàir *f)as  stit  ^es  gardes  :h:^rmtfut  surprùti:  mm. 
le  Sage  ^*^r_jaitia!s  j#;^«/r  i;p===^0n  idicV:|^ 
par  extension  '%At  nmtnoii- surprît  y\z pluie -5?^^^^^ 
nous  \^t(rpri71.=ss,  j  V  feûltf  r  ^  >  Ccttç  ;    "  " 
nouvelle'  f^çt  txtttxnëth^^a:rprisi  W-  Voa«  l^^^f 
ne  pouviez  '^^surphtidré^^vtiÊ^th}^^ 


met '-^^■'i^*''--'^-'  ■ 


•^. 
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1/ 


Tome  1  11 


..«"'•  ■••'*■•;  •  "-  •  ■  •    '  ■■".■■y  ■ 

incnt.  ;£>^x/.'  »  faVété  jurpkr  de  ' sa^ hat^§|||§J||t 
diesse  :  je/it/ surnrti  de  \t ■yrfltf^<irsiabitu';''-i~lï^- 
Je  /a//  surpris  que  Vous  l  ayiét/^t^ayé  en  u 
mauvais  état.  -==s  yîMfl/7a&  lMi%ti  met  r  «» 
1  mnnitit  j  quand  le  verbe  rcgi  le  raporte  | -!'^ 
au  nominatif  de  surprendre ^m^que ,  avec  % 
sujb|bnctif,^ou  a^'r^r^^fvecirindicai^^^^^ 
quand  il  ne  si'y  raporte  pas^^^^^ous  i^t<r^^ 
sans  doute  sur  prit  de  ce  ^ae  l  Auteur  ^•*^**t. 
se  taise  s^x  rexccllent  abrcgç^,  ^/^  L*Abé 
Grosler,  Je  crois  qu'il  faut  dire ,  ^è^;rÂo-  ' 
;tcur  se  taise  y  o\i  de  ce  que  V Auteur  se  tait^ 
etc.  »On  sera  peut  être  surpris  qu'en  un  pay$  ^ 
où  il  y  a  d'ex cellci(s  raisons  v-oa  ne  jtf/tfr/ 
que  d'hydromel,  /^cwr^r.  Voy.  D'ÉTHiÔPrB. 
Dites  .*  çu\on  rie  se  serve  ,  etc.  »»  Je  ne  suis. 
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Hfuleni,  au  P^ W.  JV^m  viùe.  C'est  éettt  •  ciré 
une  faute  (TiotpKssio^  Il  fau^  i,  4^  c«f  ^Btf 
tant  de  zcm' en  y^^^  oa^a^  taiit  dc%en^$ 


\  «  '  '  •  * 


.^f     .«r«* 


.»*  ■    > 


oit' 


,a.i^  iw  :|  ^^adait/ |fî^  I  le  ^pir  ;  Ipjia  »  q"o« 
r^arquc,  Wl  lu»  <  <î«cl^ue  chose  d'cxtra^ri 


prlte  iniofiçeyablc.  Voy*  Étonnimenjv 
SurpnsV'lWttûrànùk  :  \\  y  â  bien  de  la  di 

àui  se- fait  admirer.  On 


.rendre  s^M4  y 

<,„^._  'DeT^fe  esprit  ^U.  navc  justesse  t<i'^,^--^' ; '■; 
fÀtKf«i<;««wir  amant  qii'iliW^^ 

Nanint. 


■■  y*^r 


S^llfi;?.4i'  ^'  vcrs'i^avait-pcrinij ,  ïl:^^ptfme 

4*?.  iliîgttipi  l  »  "  Dé  fîck-  v^s  dto  cet 
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IlOtiime^,  il  viài  sttr prendra 

r^Mcé  f^ÉSe^lldlMÉé  V  i  ne  rien  déguiser  ,- 
ï*y  y«M%l&©»»sajiir^  mVfre  de  m'éppuser 
•^fjecrét»  --^  Eii  siQçrjbt,  il  chdrche  a  vous  *ur 

,.7W^'"^^P-l--^r 


i^f,  te  GUr^' 
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,4  tts=^^Surpffndre  ^  eronup^r  »  leurrer  , 
'dttpfir'^ \  'sy non.  )  Fair^  ^9"^  *^^"*'  ^^ 
JÉaux  j,  est  l'idcç  <:p.m,une  ,  qui  rend  synon.  ces 
quatre  mots^  î  mais  jùrprendre  ,  c >st  y  faire 
doiilrfpar  iaiât^é  j  trompa r^  c'tit  y  faire 
dooer  par  déguisement  ;  leurre r^^^cst  y  faire 
-doncr  par  les ap^ de  l'espérance.  ZJiZjPfr,  c'est 
y  Élire  dpntr /par  habileté.  Il  scnible  que 
yaj^pj^/ii/^-  marque  pïiis  pàriiculièremcnt 
quelque^  c^^ise  qui  induit  .J^esprit  en  wrcur  ; 
que  /ra/ii^^rili^ejaetjemc.ni, quelque  cliôse  , 

>qui  Wesse  la  preste. ou   la   ficfclité  jAque 
r^èfT/rr*exprmie  quelque  cî^ôse  ,  qui  "ataquc 

«directement 4'aientc  ou  le  dedr  ;  et  que  rfa-     «...„.,.^_.,^..^ ..,  ,  j-     , 

;»^r  ait  proprement  pour  objet  les  choses  où     que  grand  bruit  i    ou   par  qoclquc  violente 
JJ  est  question d  mtci et «u  de  proht.UiR.jjf/z.     agitauon.— —  C  est   tout    icmpioi  ûc  « 
'  *  SûEPiiENANT  ne  se  dit  que  dans  le  5*  sens  :. 
-qui  "^siirprend  ,  qui  étônc  :  discours  surpre^ 
\nant  -^  action,  nouvelle  surprenante.  »>  Elle 
?^tait  d  une  beauté  lurprehante,  »>  Les  sur- 
•»r«itfn/  <câci\faii$;  Mol,  En  prose ,  on  dirait , 
les  bienfaits  surprenans,.  ^^ 
'«'   Surprise,  action  par  laquelle  on  surprend. 
»  lî  sTçst  rendu  maître  de  cette  place  par  sur-^ 


5  0  if  * 
prise: W î!  jVsf  servi ât^Èrvm \  é^iéttL^ 
^f ,|of ce.   Acaslemie»  »»  A  fayjrguerre^  il  Yt^ 

F^i^^^^(f'  surprises,  et  ne  pas  ?iroptemer 
la  fortune.  Çic.  à  Jm€us,jAoMGli^ 
Etonement.  »  Cçt  ^céidétït  à  cinsé  àW/  jurande 
ŒPf^*^?  '•ut  le  monde  à  été  dans  *«<•  ^art 

v:ét  cr 

est  snrpris  du^ôoiî- 
fc  beau'^^Ic 
Un  mouveniçjQi;, 
nrer  toujôurt^ 
y  2i  une  admiration  traiiquile ,  qui  n^cR 
pas,  nBoindtc^^pur  çcla.X'^i^^  Trtiblet:.ssxs 
TrôiripëiicV  erreur  f  En  e€^ns  ,  a-t*il  un  sicni 
actif  ou  passif  f  Se  dit^il  de  celui  qui  sur». 
',  ou  de  celui  qui  est  surpris}  Nedir- 
i  pas ,  UyS  surprises  que  vous  m-ave:^fa,itesï 
Il  ^rait  donc  àc ti  f.  M .  Linffuet  lui  donc  un 
sens  passif  ^  dans  la  phrise  suivante  «r'^ta 
.cassation  est.  une  ressource  que  k  Législateur 
i  iiîériagce  à  la  Justice  contre  Z^/  s-urpriset. 
fe's  Konirnes  apelés  à  radmînistratîbh  en  dcf- 
hier  ressort.   La  cassation  n'est  pas  Une  fci- 
source  cotîtrc  les  surprises  des  Juges  J  mail 
contre  le^  surprises  faites  «ejc  ,J,ugcs.   M^^ 
Lin0aet  le  dit  ainsi  ailleurs  :  »  L'ct at ,  Vhô» 
néur  des  Citoyens  ne  dépendroient  donc  plus 
de  leur  irfo^cnce,  mais  des  surprises  fiiitti 
au  Vzt(^nti.  V Académie  dit  .*  li  faut  se  gar^ 
der  des  surprises  des  chicaneurs.^à  ,  le  scni]' 
est  actif;  roais  je  ne  crois  pas  que  Tusage  ad- 
mette surprise  avec  ce  régi  me.  :  ■■      Bau, 
daloue  dit  ,.  par  surprise ,  zwcc  le  stnsptLi'^ 
sif.  >j  II  s'étoit  égaré  pur  surprise  r  c.  à  .d.> 
parte    quil  ayaif  // «Vu r/»r//  ,    troir>p4  Je, 
crois  qu'on  peut  d'*re  en  ce  sens,  par  iur^ 
prise  y  comme  en  dit ,  par  erreur  ^  niais  ce 
n  est  pas  une  çonstouercè  peur  le  régime  de 
la  prcp.//^ ,  employée  ài.n^  ks  phiâses  citcci 
plus  haut. 
SURSAUT  (  en  )  iAv.\  Sutsè  ;  i'  Ipn.  J: 

S'éveiller  <"«  jtr/^«if.,i  subitement  ,  par  quci- 
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- 1.* 


.ta 


mot. 


'SURSÉANCE,  s.  fcm.  Surseoib^,  v.  n. 

SuKSis,  s.  tr.  \^Sur-iéunce  y  soaryCi  >  1/ 
fer.  r*^  Ion.  au  1".  1  Surseoir  ou  surjoir-,]^ 
surseois  ou  sursois  ^  noi^'^  sursoyons  ,  )e-/«(^ 
soyois  ou  sursoyais  y\t  sunis  ,    j'aj  surst y. 
']Z: surseoirai  ou  sursolrai  ,  je  siirs6îroit}<^ 
jursoierais  \  que  \t  surjoie  ,  ]e  sursiisef* 
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;iH'^ 


ff 
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*;^,/:îf- 


l$» 
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:^ 
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|9f/( 


Jttr/;. 


5  r  R 

Suspendre^  reitiëttfe 


Mi^MBVmMMall 


jf-'-'"^  ■••■*•(■  ■    _ 

bon  SttfveiilàhfT^ç^  survdlt(întâ  atèhri 
aittrcr,  eti  parlant  des  afair  es  /des  f^rofcdû*;t- 'SURVENANT  ,<.  iti  lolfVKNrifïiHf^li 
tes.  Ce  verbe  çst  iViicùf  ou^^ÇMCrc^î  R^git-^ 
iJTacusaïif  ou  le  dîfti t  ?'  Die  on  ,iirio*r/exé*- 
cunon  ofii  4 


ipiii  i  iHLiiHF'    ">'">,^"ilij**'i.""l 


actif) <lans  le  discours  otdini^rc  ;  bn-à  /ar4^ 

/i/  toutes  U/  4faircs  ijurspir  /à  délibération  \-i, 

w€t  «^«/r^  »  ca  tcrixies  de  Palais  ;  jBrioir  a»ï 

■  iuettnent  «Tuiic  araife;:*^nv,^-;ïw^- ^vi^^-^'-^^--'^^^ 


fièvre  /»/y^ii4i/îà''d(!ssu$  ,11  seraij^per^,  ' 
\^'.  rijSii,rv€nant  ,  flui  «uryient.  Il  âè  sc'^it  ' 
guère  quau  pluriel,  m  ^11  »ac  Igisser  dlç,  Ui' 
placé  Jïojur  lesusàrvçnfin^t'\>.-r....f,.^^S 

Ion*  1    r  muet.  ]  Venare  plus  cher  que  la 
chose  fie  v^ac.  ii  U  uç  t^ur  pas  survfnirc  * 


,."»:. 


Sui'tijMe  ètsù^ils  Ont  le  même  sein  Vflf/if4/,5  {  on  sous*  entctid  le  régiiîTe  J,  »  Vous  m  ^^ve\^ 
suspens  ion  i  mais  ils  n'ont  paç  le  môme  cn:i-l^/a.rv^/i</a,  »>  Tout^  ii  jf/^*^/«rFtfi^»^^^^^^^^  cil;* 
ploi.  On  iït  :  toutes  cli6s«  demeurant  m  'l€i3can.Fv^ii  .  J  '  _  . 

î^r^«^i  tettt^V^r^^^ï^^^:^^ 
(^  dîtf^n  â  ordoné  y  il  a  obtenu  «« j'ar/zf .  i  cçssir.   /T'-'^:^u::'i^iJi'<^^^x^  • 

iÇR^ jf^  açt.  O^cr  u 

i^*M  ce  qui  ^$t  d^as  ,un.  vais^u  i».,xl|t*if^<IA  S^c 
Surtaux  est  un  tauT  cxccssit.  H  De  se  dtt  que  i  trop  plein.  On  le  dit  ,i  won  dç  ifrçnosc  qu*9>ii 
de  la  taille  y  et  dans  cette  phrase  f';p/<wi^r  ifiéj  ôtc,  mais  du  .vaisseau ,,  du  sic  <i<>nt  o^fo^j;^^^ 

Surtaxer. J  taxer  trop  hzuù^'  Sur  vider  un  vaisseau  ,««  sac  ,'^rt.         "    ■  ;  J 


/'/  1    ^ 


surtaux^ 

Il  se  plaint  q u'oh  ta .  surïaxK 


"''v^  f 


,  i.f.  Terme  de ,  Ptf /«i// Eta( 


surtout;  y v/ W^ft^rr ;fj?r^f^;  Sii^   ccluî  ^ui'siir^tl'un:  autre:  «  JEn  çâ$  a<  xi^; 
y  en  a  qui.  distinguent  1  advcrpç  du  subs-     vig,.Urott  de- lurvU- 


É;ii»à4-».t./5S.^i 


tionf ,  par  u^  tikt  ou  4iy»sioai*„quils  met-..     .  S^^jtm 

tcnt  au    i"   entre  les  deux  membres  de' ce'  s,  qa.  Su«yiVAHT  V  Al^îfE  ,   s.  m.  et  fcm,_ 


t■^  'Mif~ 


i^'^ 


:^A 


iMriur  tout,  ]  : W^t>^  Principalelofent.  »  Il  v  S jRViVRi 
lu!  rccoman<ia  jJr/oa/de«  bien  servir  Dieu.^  r' muet  au 
==  S*  m.  Sorte  de  justaucorps  fort  large 
eu  on  met   par-dcssus  les  autres  habits  :  il 


uatre  prem« 


SurvivaTt" 


avait  arz  beau  x«r/^a/. 


Ccst  àusisi  une 


4U.  1,4'arKi^''^  >- demeurer  cti.  vie  ^prês  un 
autre.   II  tegit  le  datif  ou  lacusacit  :  II  « 


petite  charrette  fort  légère  ,  qui  sert  à  porter 
du  bagage.  .;====  On  dçnc  encore  cf  nom  à 


survécu  a  tous  ses  edians;  ou  il  a  /f(ri'<çflt 
tottf  'iE^f  ehfatUK^Ifji  i"  est  plus  usitc^  j^tfa^. 


B&e  grande  pièce  de  vaisselle ,  qù  on  piaee 
au  milieu  des  grandes  tables  ,  surtout  au 
■fruit.  •'      •  ^ 

SURVEILLANT ,  ante  ,  ^ m'et  f.  Sfiî* 
V El L LE  ,  s.  f .  S u a V E I L L p R  'y  V.  acT.  ct  n . 

[turvè-'ffUan  i  vèglte  y  vè-ffllî  :  i^  é  -oioy, 
inauillcz  les  //.  5*^  Ion.  aux  i  prçoi./muet 
•u  5*  ,'y  fer.  au  4*^.  ]  Surveille  est  la  mcine 
CBosç  que  ,  avant- veille]  le  jour  qui  pré- 
tcdc  immédiatement  la  veille.  »»  La  surveilla 
^^'Nocl,  de  ion  départ,  i^  sa  mort ,  ^2( 
tombât. 

Sur vJETLLER, observer  avec  atention.  J'ar- 
veiller  Juclqu'uri  »>  Un  Général  d'Armée  doit 
f^rveiller  à  tout  tc  qui  se  passe.  »>  Les  Légis- 
jatcurs  andens  s'ctoien-t  plus  oîcupés  que  les 
\  j-egislateurs  modernes  à  surveiller  les  mxurs 
«?s  Citoyens.  Fustoret.  Zoroastre  ,  etc. 

Surveillant,  qui  «-urveille.  »»  SarveïU 
^i  liabilé.  éclairé.  »>  Il  faut  leur  doner  ua 
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second  est  pr^pçement ,  du ,  Palais  ;  roaia^ 
Il  entre  quelquetotsrdans  la  conversation  fa- 
milière. Quelques  Ailleurs  I*onf  onjiloyétv 
surtout  .dan$,%|^^^  »  Le  .^rdt-  , 

nal  Légat  nfç  ^urreèm^e  jeune  Goimte  «tue 
^  quatre   ou .  «;inq  jourà;  Mamb.  ===  ;Il  ^  î Ifef  &sp 
ne  se  dit  que  des  persones  ^%tt  4ft  jce  qui.      I^t- 
«5t  piwsowSç..  y^j  JUfteiir  j^  pour";  SiK',  ,^1 

ire  que  des  ^a//  echapçreût  ai^Ru  ,  d\t.-,m^:m0^'' 
au  ilsf^surveeurént  a  iz  namme.  11  est  criti-r  ■#  ->  4% 
auc  daiis  le  Dict,  Neol  =  Ou  dit  figi^  ^^sH%  *^^ 
A^ivWa  sqn  honew;^  4^^^^ 
encore  après  la  perte  ietc,  >  Survivre  » 
ojti  se  survivre  m  soi^mine^  p^tàxt  avant  la 
mort  la  mémoire  ,  ta  raison  ,  fa  vue ,  l'ouie  j|  1 
<?(r.  Il  se  dit  particulièretnpajc  de  ceux  ^ui 
tombent  en  enfance.  Mais  on  le  dit.  au$$i^ 
au  propre  :  »  Un  père  se  survit  èàht  Set 
eutans.-.  ■•■.;.•.    ):::■,■   ■  ./y  :,■;./., :^  v;::V: ''■::■*>.,; 

»    •    •    Cètoic  par  lu»  que  l'hyinsn  et  ramonr, 
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•  '/> 

^^^^^^^1 
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^^^^^1 

fc  _ 
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Comptotem  que  vous,  oevtftz  ,v#^r/  survîyrt  à 
^^m.  If- cif  chtôrc  des  A^icars  d 


1'- 


âr )*âoristç  .  il  survéjuit ,  ils  sitrvèquîrerd% 
au  Iku  àt  stirvéctii ,  jurvécunnù  »»  Les  in^J 
«H^ns^  oût  sutv4qui)'eni  à  la  cûhqucce:  Voy» 


SU  s 

cnsso^îf"  aùtrcf^^^^^     les   homnics   d*ftu(fe, 
./«^irfe^W  Cétoit  seulement  dàhs  là  société' 
des  Savates  qV-il  laissoit  apercevoii:'^<iueIqiic$ 

de  Pans,  i  H      >w,-\,vu:v^^^-;vV^v;:,^.,,:::■::l.>ïg;:^ 
SUSCEPTIQN  ;  r  £ 


Mf: 


('.■» 


:> 


uti  homme  daijs  sa  chargé  après  sâ^dnorj^^ ' 
Sumv4ncièf*'i  est  celiA  «jui  à  la:  fey^v"-'-^ ' 
4*ju|»c.fjjiargç.j»^^.c  Eot  lui  a  ac0rdi  6' 


_  -cion  \  ft 
moy.  ]  Il  ne  se  dit  <{\icdcrac(iaridefrèit^ 
dre  les... 'Ordres ' Sacrés»  ^ ■  iv'- ''i<^è^.i-':kJ'-^^^^^^       ' 

^fSUSCITATIQN^ ,  s.  f.  Sir$citE>i^^  vta; 

taire  paraître  ^ns  urt  certain  ^ins^i»  ' 


t 


vivaace 


\ 


nsàiiémôltt-  du  Titufaife 


?£4U  îoi.'^r^ 


-attires  ait  bon  hoiTînfic  j v  «mc;  le  juii 
,,   ,  •  tcf^i  l^chçr . i>rise.  Dftt^  tp.  <e  fenjs  y  A.  sèî 


^,  adv^  rÀ  la  Jr  de  là  prafjpf  t)rr'  ^i^j^ 


'  î^         -5; 


V.vt  • 


ptÔnôàce  /a/  ,  et  dïvanl  uiie  voyêîe  / 


o'ï  >  sugsestioji  ,,  instigation 


.i^i.. 


stint'Mus  usites.  ♦>   Il  a  lait  delà  4  la  sus-' 


II 


m^HJ*?  ffOi'ïî^  ^''^^^'^^^.'^'mM^-  citanon^un  tcniH^L^ Tribun  M^rcellîrt'lug 

enyclope  42in^  -     -n - 


mi'm  '  i^adition  de  u  ihoii^ ,  ?/^:^aSc' 


3- 


*«»#•-    i^^ij,.^^  juv   ^&iL/aKF    ryAc^i^c^ii^ii  (lift. 


'^i^îjH^t.- 


:^-^f 


immmmm 


f: 


.'^li:; 


mure    ---'•   *-■   "  ' 


,p0irF 


Çï^JiSH.?^^^  «^v    ■ïSpSDir  ;  rxr 


■<•  ■:,'  «•tcsrî'f. 


'M-'^r^ 


iii^: 


-^/cra%i-5-:^f 


ir /a^/of^n pï  di^it aUMi  T     13^  terniç.de  f^a^a<,  qai,lioTS  du  i^/4*f^;^^^ 
^"??fôi  V?r^  x?^W  ^;   »^«f  1>W>  que  dans  le  ït^quonè.  ■^'- 'r  ^^^ Mm 


•j. 


■-.;■-■. i-^*  •      ■  ■  ■■ 


;? 


§ÛSCÊ 


-"  ■.     ■'«?■•■,    jhE  "•   ■»•■ 
■  •*'»V''  '  •  ■■W-H  ■,'■•■• 

■••-■--•  '^--^ 


.i.  f.  -[  i*  V  moy 

«ècevorr  en  iSQt 

dt  toute  ioi^té de  feo^es^  deTbomme- 

tit  iuscentihte  ^cf'.rriauvaikcs^  conime  ^^  ïïpnes 

fitàoixi:  >>  li»  ftcrsones  i^  iàoiM  fùsû^pii^ 

*te/  d%s*tucri6n  •  iom  celles;  v''<m»' ont   ea 

nrunc  tctns  peu  d  ésMit  et  bcaucqup  de  vf- 


.;^V*),    >i 


*idté,  L*^ijir  î>^m/: 

pliiiiieurs  se^f ,  «/^plusieurs  iatcrpréiations ^. 
te  dit  d*u ne  y^'roposifion  ,  d*uiv  passage.  ===== 
Sans  réeime^î'  il  sîfertifie  sefèu>li»  »»'  Cette 


/ 


rsone  est  ; /ro/>  Hsàépiiple. 


rv  '•«  »- 


■é' 


J*  Vous  ,|avèx  i  'quel  polnc  Oronw^çst  susctf* 

I' '  I  Depuis  quelque  fertis  y  on  dit  >  suscep'- 
lxl|*î/f// ,  dans  ce  dernier  sens.  »>  Les  gsn$ 
du  monde  oiit  pris  les-^réféntions  ,  la  /«/- 
ceptibilité  ,  Icnviç  de  dominer,  sur  les'  es- 
prits >lt  ton.  impérieux^  dont  leur  cûmertfe 


Ververt^ 

■  '    ■■■■■'■   iiti  ■ 

■  SUSiPECT ,  ECTE  ,  adj .  Suspecter  ,;  v<; 
act.  [  i*^.mpy.  j*  tf  muci  au  id  ,. e  Ccr.  â^^  ^ 
^*uj  Saspecr^  qui  est'soupçôné  ,  puqyiîriévk^ 
rire  de  lêtre.  >»'  Ce  Raporteiir  m^estjuspect*,l\ 

*' "se  frant  pas  tro^  cV  la' foi  des  Cî^ecsU^ 
W  Wut  hioit  suspf^cte.  Maïmb.  »»  L'Autcu^v^ 
de  bette' rtoiivclle  me  //a  r<?if»i  foft  s'itspeote.'  * 
Cic.  à  kxViZ,  Mon^aiilt.  *  Votre  silence  lur  : 
cette  araire  est  suspect  <,  vous  rend  suspect. 
»y  Contrat  suspect  de  fraadç.  »^Pays ,  Heu' 
suspect  y  (^\xoi\  loupçone  être    infecté    de' 
peste.".-  •  ■[[ 

'  ■  Suspecter.  Regarder  corne  suspect.—  Sui- 
vant V)^.  Des  Font.  c*est  un  terme  de 
Palais.  \2Acad.  ne  le  met  point.  Il  se  f^^ 
pourtant:  mais  sans  ail tre  régime  que  la- 
cusatif.  Quelques  Écrivains  lui  ont  donc. 
les'  régîmes  de  soapponer:  >vOii  le  fus  péc- 
hait de  fraude  et  f/'anifîce.  Anon.  »»  Oo  /^' 


l 


\, 


•K 


/ 


.*...> 


•  S®* 


•■    f;-?'  •■'•4 


'  •■.•''(  ■ 


*.        .   T  > 


■'m^ 


•'^'h^S 


■y'^-'t 


"t 
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"'■<•' 
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Lfî'.»'... 


n 


s 
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t 


4 


\  ., 


:< 


•«  i 


», 


\  '-^^   /• 


A    /r 


^Wv 


«|M«MDHP9il 


-f  . 


'.■'■  .'  .'■"  '    ■*'  ••<.■  '■'■  ■'■■  ■  "  w.'*'  -.•';■  •■'••■•ik  ■■''^   • 


IJ«MH 


.ii  .»■  . .-.-» 


fectôtt  une  partie  d'entre  eux  iY/rir  en  cèrrcs- 
rtohdancc  secretie  avec  Voïn^^i,  f//V/,  d'AngL 
^  M.  Mercier,  lui  f^i|  régir  un  .^jectif. 
i>  On  /<  suspect  oit  W^uèiilea  x;  '  Le  v 


Svs?Eimés  'i"^mm 

diiil  quelque  tcms.  »  Suspension  «/<?  1  cxfcui- 
tion   d'un  arrêta  :;==  Suspension  dt armes  ^ 

^cé$m\on  à* ^afk  à\om\iiè»zs==s  Suspension 
fMçoner'  n  a   pas  mcrac  cie  régime/    'JrJ  est  aussi  une  figure  de  Rhétorique,  quicoiv- 

SUSPENDRE,  V.  act.  SusPEi^s ,  adj.  çus-     i^j^jefiir  les  Auditeurs  en  suspens ^  font 

:nse,  .  s.  f.  SusPi^siE,  iVE  ,  àdj.  Sus^     leur  dire^^^^^        des  choses  inatendue) 


>■■■* 


fEkîiON,  S.  t[Sus'pundre^itn^cmsé'ysif^^  ,%  suspension  ,  dans  «n 

soti«  peiijc  rfr  \ftt/;?i3i! jw» ,  de* 

Le  ilicA.  j'jrr.  le  inct  en  c«t 
htiâe?'**  Sii fpéndrtWs  liisttts' ,  des  chande|^setisr interdiction  peut  un  tcms.  l/Avaii-^ 

licfs.   »  Caresse  mal /w^Wi/ùf^^^i^^ 


,.  '■'   T.  J.MS 


Atix  arbres  ,  qm  coavroient  les  eàu)<  ^ 

Nos  lyres  tristement  dcmeuroiênt  suspèkdtêès  ij' 


pQ^Tandis  que  rtos^iiîaîttës ' 'noiivcaùxjyf^^  i> 


on,  défiance.  »>  Suspicîohrde  fraude  » 

,  .  ..^^^^^^^^^^  Ayôir  ,  dohcr  jffj'>fci^  ;  enw^ 

iï*aiigw<>»ent  de  leurs  «is  nos  triniis  épcfairei.     ti-cr  en,  sùspiciàfti  l\  tst  vieux  hors  dw-  Pjtà* 

'': -  m- ;  ■  -  v;- îc-  ■•  ;^  ■     ;.:,->ï:^',^  /,,v*jf  _'rr««e..f  ,,;'^-rw  w,.  Ilf   entrèrent  en  snsptci<^  ct^âc'^ 

^  Au  fig.  Sutsôîr  ,diféifcr.  Sûipendrè  l\^èfvAmyâf,  ^=±:èz  M.  de  Ma^fan  I  %  cncpre^  éfti- 
^^-^  ^  'B-Awrct.  »  Dieu  fitsptnd  pour  qtiel-    plôyé^yfliJout  cefi  ne  jetîe^SzMcumsus^ 

«feti  de  sa  colère.^  ^uspenéiej^   picion  sur  des  éérits  d*u1i  tèms  si  reculé  ?       i 


due  tena$  /f/ 
•b/ir^  ressentiment 


:  Suspendre  s^/i  juzé-^" 


,^/il^ ^  tM^  décidcr-cmcÔï%  r^^^^^^ 
itf  "cti  mal  y.  atehdre  dr  nouvelles  éreuves; 
Suspendra  sw  travau  tXini^^VPtùytc, 


=±î=  làxerdiiré  tfn 'EclesiastiqUc  de  ses  fonc- 


:■,•?! 


•n'i^/ 


*t'Suspândre   un.  -Ptêtre  de  ses  fonctions;'^ 
Suspens  se  dit  dans  ce-  dernier  sens  pour^ 


^SUSTENTER,  y.^liçt.{j'«,f^«/^f  :  x«  ion, 

*  /ternie.  3t^irmft  J^ifec  se  ^it  que  d^ 

«omraes-,   en  régitïf<-.-,rCéïa?  sdfie' >è|p^ 

de  quoi  ■/<?  'iff/zt/î/^^^'iM»?.' -^i  :  r  *     v 

c<  d>ne  plaie.  Dans  If  •^i>afiwi;ïf<^\^^^     oii* 


i^iP^ndu.  »»  PrêirS  jar/>^ni, -déclaré  isjr^^'n^.':   |^rt  des  tràrisïtiotis  sont  forcées  ':  Mrsàture  - 
sSé  L'Auteur  des^^ŒinfércnCc^  d'Angers ''emi^i   qui  raptoéhè  %n' détail  de  l*àuirfe'.  se  foi? 


^ 


PV' 


lï 


y 


"  f  loiç  mal  ce  mot":  »  Si  son^  spc*  (  <^c 
:  fiPD//  xaj;p^/7x'  réfet  de   sai   condamnation. 
Làil  falait  dire»,  d^àie' suspendu.  '=ÈË"Ën' 
^suspenSy  adv.  être  en  jrâx/v/iï,  en  incertitude,, 
'sgins  savoir  à  quoi  se  déterminer.  >\Ne  me 
.  laîsscz  pas  plus  long-tcms,  en  suspens.  »»  II' 
r    'kyénu  to\ir  le  montfe^n  j^a/plfiî/  sur  ce  q(j*ir 
dire.  »*  Ces  tirois  rivales  de  faveur  te-^ 
nnent   tome  la    ço\ix  en   suspens.   Volt. 
^a  défia ncfc    et   l'inquiétude  /tfn^/V«/    enf 
fUspins  tous  les'  esprits.   /^.  >>  L'afaîre^x/* 
demeurés  en  suspens,  indccisc,  *MdcB.... 
Ou  son  Imprimeur,  écrit  toujours  en  suspenef 
contre  l'usage*.  •    ..  / 

1     Suspensif  ,  qui  suspend ,   qui  arrête  et 
'tfripêche   d 'a  1er  en  avant.  »»  Le  simple  apel 
est  quelqucfo's /a/^^^nJ//.  ::  Mde  3..«r 

^'^^  suspensatif:  c'est  un  angliciimle. 
_  Suspense  ,  Censure  par  laquelle  un  Éclé- 
îiastiqucesr  suspens.  »>  Encourir  la  suspense. 
État    où    un  Éclc  iastiqtie   est    mis  y 

.  »    Un    Prctre    ûUi   dit   la 


voir  dé  ,lbin^  :^J^^ife  i^rîi        ?i*tié  èrandi* 
privilçéés  ,^^  ce  qiHil-pâraifè-^       -  ^J 

:  SU^RAIN^idj:  W;  Si)zi»Ai 
[Suie:mhpmetét^'i!^' 


L'I"'    .'      ■»■■   I    '■'    *'■■•■  ',r'.''^ji:.- '^^    t 


au  là .,  dont  là  4I  i"  «lùec  ^  et  ïa  f •  />;fer.  .J- 
St\j^eutsu%<erairi:i  est  celui  qui  possède  un/ 
fict,  d'où  d'autres  fiefsrrelèvcnt.^"         '      ' 
qualité  de  Sùzéram:^  *^^tt  *  1"'" 


> 


<•'  jl 


-'S 


•y.-'-. 


> 


t  - 


r. 


/  •» 


^t»- 


' ..  /• 


■■^' 


.." 


t 


/."^ 


-Vï*  • 


■A- 

•i..  •: 


JJlf  cette  ccnsûr 


Ion.  ^  ,tf  muet,  jj  Mot  emprunté  du  Gtcc**'*^^'^^ 

Fripori  ,''dcMateur'f  c6quiii.'-^ 

jguère  d'usage  qtic  parnir  W  Gcn»  de  Lct- 

SYLLABE  j^s^'f:  SullMt^ve  ,  idi;  [  Sh'M'^kW 
laBe  ,  ftiirc^  ]  SylUhe  se  dit  d'une  voyèlc  p  '  '^^^^^ 
où  seule,  bu  jointe  ^  d*aufres  lettréii ,  qur'' 
se  prendncent  djjnc  «seule  émission  de  voixP      -'-^^ 
Ainsf  i  ^mto^îr.  Va  fait  lui  seul  uncsyt^S'^^ 
labe,  et  Its'iAmrç  autres  fettres  ti*en  font"/^  :''^ 
qu'aune:  a-Mf^.  v  Moi  d'une,  de  deui^  ^i  de^  v  '  ^ 
%ih  syllabes  ,    etc.  »>    Peser  sur  toutes  /^/'       ■ 
sylldbes\  prononcer  grâveiiicnr,  pesamment  ci*  -^   - 
avec  afeecation.  »  Ce  Piédicateâr  a  iiiie  prb^-^ 


^.    >'        '1^..    ".•.v-.V,'     • 


M» 


•  v 


y 


r- 


Hl 


\ 


•  / 


<v^ 


.^JL^ 


/. 


f^ 


■•^ 


/ 


^  ( 


\i 


V- 


!.. 


.V 


u 


/^ 


% 


^'     -». 


•  ft 


^4^  SV  W 

n,0ndatîon  Ttettè  et  tfistincic  /  on  ncf>cr<î  pas 

v>ne  iyllabe  de  ce  jqu'il  dit.  =s=5s  SyÙubique  i 
qui  a  raport  a^  syllabes.  r 

^  ^yLLOGlSME ,  8.  m,  SaLOGi^TfQUE  , 
a«lf.  [tes  tins  prononcent  les  deux  // j  les 
autres  n'en  prononcent  qu'une.  ]  Sy.loglime 
•€st  un  a»'g^»nçut  composé  de  trois  pro^jo- 
iltions^  qu'on  apcle  la  /«/?/  a/-^  ,  la  m/- 
neiire  et  il  conséijuetice»  »»  1 1  n'argumente. 
^-^  parj  iyîh$t*mci}  »  Ç(  sylhglsjvt  n'est 
^  en  f«|:|iic.  :;=====  SyÛ^fftfNqaf ,  <iui  aj)ar 


•i 


:'>  ï 


N 


tiii^ni  au  sylloeiJmé  ;  >V  La  t^ormc  sy/Iog<sei- 
^aVv  i====  ♦  Dans  Trévoux  on  trouve  j-///^- 
^i/f  r  ,.  faire  des  syllogismes ,  des  argunaena , 

^^.mtd^"^'\^!y  "^  i*"«geciccc  mbi 
<î$t  Fort  rate.  En  eret  ,  il  ne  peut  ôire  bon 
é^îsjaà^  te  styîe  critique  et  comicjue  -,  et  daus 
te  stylp  mcine  il  a  ctc  rarciijeut  employé. 

;;yu»HE,  skl^hide  ;sVm:  et  f:  [si//e, 

4Îlfiie.  ]  Nom  que  lés  Cabalistes  donent  aux 
prétendus  ^r»/Vi  clcmcntaires  de  Cair. 
. SliVlftOLE ,  f .  a»    SvMBOLKiUE;  Misct. 

;l^*  lofirdcrnr^^^^  deux  prem-  /ter. 

at|  |J^jiy«>W^ ,  c*esti".  figure  ou  image 
qui;  içxt  à  désigner  <î"cl<jue  çhdse  ,  soit  par 
les    arts  :  dtt  dçssiii.,   soit  par    le  discours» 
i>  te  cïilew  ist /<•  jj  la  fidélité  ;  le 

rcnâr4  y   de  la  ruse  ,  de  la  finiîsse  >  la  ci- 
roneite^dc  l/iflconsiance  i  la  palme   et  Tes 
lauriers  ioxit  let  symboUs  de  la  victoire,  =s«. 
3^;: 'Formulaire  ,  qui  cdhtient  Jcs  principaux 
articles  de  la  Foi»  >>  Les  treas  symboles  de 
la  Fpi   s<^ïifv,  /i?  '  jym^o/f  des    Apôtres  ;  le 
Symbjte  dç  ^\cce  ;  le  Symbole  zxi^ué  à  St. 
Arhanàse.  ===  JQuand  on  dit ,  le  Symbole 
tout  seul  et  sans  addii ion  ^pa  emend  parler 
de,  celui  des  Apôtrci.      ;  ^  '  ^    . 

SYMiJOLiQ.uiE  ;  qiïî  ieV-r de  symbole.  »»  Fi- . 
mire  symkoii(juf *:======  Symboliser ,  n'est  pas 

servir  de  syml^ole,  mais  avoir  du  raport  , 
^c  la  conformité  avec.  »  Suivant  les  Aldn- 
iroistès ,  les  planètes  symbolisent  avjc  les  mé- 
taux. »  $ocinicns,  Fajonibtes/ Arminiens  ; 
tous  ce?  noms  jry/«5fl///>r/i/  tort.  5o/x. 

V  SYMÉ  r  R? Il  >  s.  f.  S f  MéTKïQU E  ,  àdject. 

SyMÉtlUQUFN'EXT  ,;  aiv^SYMÉTKlSEU  ,    V, 

Ij.  [Sime/ri-e  y  trike  ,  ki'mun  ,  tri:^é:  i*^  e 
fer,  4*^  r  niucT  aux  trois  pr cm.  <?lJtçr,.  au  dcrn. 
==r  O'i  écrivait  autrêtois»  et  plusieurs  écri- 
vent encore  aujou/i'hui  symmétric  et  ses  dé- 
rivés ayec  deux^  m.;]  Symi'rie  est  propor- 
tion c^  r dppr t  d!'-gaî  i  lé  .o u  de  r e«se m  b !  g  n  cf , 
due  lés  parties  d'ua  corps  aaiurel  ou  artiû* 


cîcî  ont  entre  elles   et    avec  le    toBt,  m 

Les    yeux  sont   places  dans    le    corps    des 
animaux   ayec  symétrie,  »>  La  symétrie  d» 
biei 
bat 


ien  observée  daiji  ce  bâtiment.»  la  porte, le 
a  le  on  ne  sont  point  au  mifieu.de  ce  corps  ({ç 
►ijis  .♦  il    Va  quatre  croisées  d'un  coik  m 


y  a  qusirc  croisées  a  un  coté  ci 
trois   seulcmrnt   dt  l'autre  .•  cela  Cit  çoatrt 
la  symétrie.  »>  CcMc^yniéerie  ,  qu*on  reclier* 
'<:be  dans  les  ouvrages  de  /'art >.4ai3atùrera 
presque  toujours  ncg'.igce  ,  si  ce   n'est  dan» 
les  aarmajx.  /^-r^^f'  /r*^/>/c'/.  »>  11  y  a  d^nsle 
sîylê  ûrt^  xym//r/V   agréable  à  1  oreille  et  l 
l'esprit  me  ne  .  pourvu  qu'il  n'y  pa;:'oisse  pas 
darectaiion.  (J.    '        II  ne  signifie  quelotte-^ 
f^is  qu  un  certain,  arrangement ,  où  la  pro- 
portion   n'est  pais  obicrvce  à  la  rigueur,  » 
Des  t;iblcaux,  des  vases  arrangés  avec  symi*- 
/rié  f  sivcc  goûc  ;  s.ins  symétrie  ,  contusé-^ 
m  ni  r  et  san»  ordre,  '»  Garj^r,^,  observer  oa 
négliger  la.  symétrie-  '"^^^Symétnqaè,^  qui 
a  de  là  sym:tric  :  arrangfmint  symétriq%él 
*  M,  l'Abc  Sùbatier  àz  Castres  le  dit 


*  i" 


■  ■      «     n 


des  pèrsoars  :  Ècrlviiiit  froids  et  symétrie 
(jues  ;  un  esprit  tpoidv  une  iimT  syméfrfquel 
Je  n'^îc  ni  l'aprouver  ,  ni  le  condaranetv* 
•  »■  ..  Symétriquement  ,  avec  syirctrie.  »>  Ar» 
raïigcr  jy.'g'/nVk<.m<'y7/  dçs  tableaux  ,  des  cs- 
tampeis,  jPc.  »  C'est  uif  dalogie  syniétrî* 
qut'msntjxTiiioïmt  y  où  tous  les  Acteurs  se  ré- 
pliquent par  sentences  ;  et  dès  lors  ce  n'en  es^ 
plus  un  ;  car  on  n'entend  nulle  part  de  par 
reils  entretiens.  P/a.issoT,  :====:  Symétrisrr, 
ikirc  symétrie.  »>Ces  deux  pavillons  symér 
trisi'nf.:  ■ ':  '■  -  •  ,  -■■"^'z, 

^  SYMPATHIE  ,  S;  *f.  Sympathique  ,  adj. 

Sympâ'TîIIser  ,  V.  n.  j    Sein-^paji-e  ,  tihe  i 

Ion,  dern.  ^  nurtt  aux  deux 


ti\é^  :    I 

e  fer.  au  )^ .  ]  Syrr^pujJue  cii^  i\  Côrrq- ' 
pondaHce  tmaginajre  enirc  certains  cçi^fs.  »> 
On  a  cru  long- ten^s  quil  y  avoit  de  la  sym^ 
paehie  r/z/rif  certaines  plantes  >  e7i||/r  ccrcainj 
anÂmaux.  a»  i^.  Convenance  et  raport  d'hu- 
nicrufs-et  d^inclinaiions.  >3^-Il  y  a  zz/;^  grande^ 
une  îovXt  sympathie  eiîtr^  ces  driu  perso- 
nés.  =  Syîn})urhîaue\  qui  apanicni  oa  * 
la  cause  3  ou  àux'etets  de  la  sjnipatbie.  V^ 
Vertu  y    qualité ,  mcm cwçut  sy^mpùihlijtifé^ 

:  En    Anatomic  y  n'erfs^  sympathiques.  ===^ 
Sympathiser  ,  avoir   de   la  syn^patbic;  »v  "s 
sympithls/Jft .  leurs  hiinôruisne  /j///?  t/^^^^^^^^ 
pa$  ensemble.      y^   Il  ne  se  dit  que  d(«  p^^^ 

-uoncs.    .'        .  '■  "*;    •    ..  ^.<\;'  ■'.•  /.  ^/;  .."  '  .  "■  ;  ;/"   •"■ 
I>^l^^  crK/;:»;?  ?/fi/V\  ^  antipnth^^  i  ^^ 

se  disciii  point  ab^olumciu  et  sans  tc^nyï^»^^ 
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Cet  Princes  avoicnt  de  Canfîpathîe,  »  Ces 
3cux  Notions,  n'ont  pas  nrturcllcment  de  la 
*vm/îa/A'V.  Maimb.  Il  talait  ajouter,  /tt/i  ou 
func  pour  j'aûtre  ,  ép  tfv<rc  1  aâtre.  ' 

■  Je  ne  vous  cr<r»yoIs  pais  cKarmé  de  won  hmneur  ; 
-V*us  devez  la  rrouvc^ fort  contraire  à  la  vôtre; 
:  Et  nous  s^mpdth'isonitiiy^QM  l'un  </v#c  l'autre» 

•  •  i         VE%Ti  te  Dissipât fuK 

;  SYxMPHÔNIE  ,  s.  f.  Symphonistk  ,  s^ 

m.  [  Sein'foni-e  ,  »//r^  ;  i"  Ion.  3*  lon.^u 
l"  j  dern.  ^  inuct.  ]  'Symphini^  ^  concert 
4'in$frumens  de  musique.  »>l)eJ le,  eifcclîcn te 
e,  .  Les  insrrumens  eux  mcmds , 
pris  coIJectivemcnr;»»  Les  voix  étaient  mé- 
dÎQçrçs  ,  irais  /a  symphonie  était  fort  bonc. 
sÈtr  Symphoniste  se  dit  ordinairement  de 
cfclui ,  <5ui  jOiic  des  ifrtfrumcns  de  musique  ; 
et  quelquefois  ,  àz  celui  qu^  compose  des 
pièces  de  svmp'i'ome.  • 
SYM P TbM ATiQUE ,  adj.  Symptôme,  s. 

m.  [  Seinp-t^iatiqne  y' râm^  :  on  prononce 
Upi  i^  lovï,  au  id.  ]  Symp/âme  ,  iti  pro" 

.  jft^e  y  accident  prodi.ii  par  une  maladie,  et 
dont  on  tire  quelque  présage  ,  quelque  coti- 
séijucnce.  »  Le  froid  est  un  symptôme  ordi- 
naire/ mais  non  un  jj/np/(5/?z<fjiccessairc  du 
retour  de  l'accçj.  VouUonne, — — i  Au  fleuret 

'■'-f"Qn  murmures  étaient  le  symptôme  de  la 
léyolte  ,  qui  ne  tarda  pas  d'éclater.  ■  Sym- 
jf/OOTdiri^aé' ,  quiapartient  au  sym^ptômc  ,qiii 
en  dépend.  »  Fièvre  symptomàtique:,  >»  Cette 
tumeur  survenue   à   la  on    de  la  maladie  , 

fcut  être    critique  >.  ou  n'être  ^wz  symptO" 

tiatique^      .\  •'.     -:>.-■    z'  ,..' ..■-;  .^.■  ," 

SYNAGOGUE  ,  s.  f.  [  Sina^oshe\  derji.  e 

ftuet  :  Vu  ne  se  prononce   pas  :  il  n'cft  là 

^uc  pour  doi"\^r  au  ^  un  son  fort  qu'îfna  " 

«Mf  devant  ly.  ]  l/Assembléc  dés  Fidèles  sous 

Jandiène  î.ôi.  =±=  le  lieii  où  les  Juifs  s'as- 

icmblaie'nt  hors  du  Temple.  :^  4^e  lieu 

Ou  ils    s'assemblent  enc^e  ,  pour  l'exercice 
public  de  leur   R.eligioa.  —  — --  On  dit ,  pro- 

vcrbialemej.t  :  (fr^/éTAé-r  la  Synagog^ie  aveâ\ 

fto^fûr;  se  soutenir  jusqu'air  bout 
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>  se  soutenir  jusqu  au  . 
çomcnce    à    se     dégoûter 


,  quoi- 

>»  Nous 


rcsidënt.  dç/  la  Coui:  dés  Aydes ,, 

.*/c.  Skv."  rr=:  Bûssuct  et  Fldury  nous  aprè* 

neni  l'orig/nc  de   ce  proverbe.    »»  Oii  nouj 

allègue  les  Anôrrcs  ,  qui  y  après  l'abolition 

Jcla  Loi , Mosaïque  ,  aiorbient  encore  dans 


«4' 


offroient  des  lacri/îces;  et  oft    compare  des 
cérémoiiies,  que  Dieu    avoir   tnsticuéef^i^ 

?u'il  falloir  I  comme  disent  toui  les  SS^» 
ètts  ^  éntévéttr  avec  Moneuf/  avec  des  ac- 
tes ,  que  l'on  croit  être  d'une  tnaaifesteliiH 
p'iéié.  Bcss,  f»  lï§  (Jei  Ap4cres  et  Ici  pte^. 
mierl  cbrctiens  }  vîvolcnt  à  rextérieitr 'corn* 
tne  les  autres' Jiiifs,'  pratiquant  loures  les 
cét^oionies  de  la  Loi  et  offrant  méi^e  le» 
sacrifices»  çt  c'est  ce  que  les  Pères  ont^ape«* 
lé ,  enterrer  la  synag^omie ^  aytç  honeur^ 
Fleur  Y.  »>  Voici  rcxpcdicnt ,  <|tiî  fut  irou^ 
vé,  pour  faire  en  sorte  que  léboû  <&régof» 

re  (  XII)  ensevelir  iiijiy!Magàgiie  avec  hor 
neur  ,  (  e.  à.  4» .  sa  petite  obédience  )  san» 
doner  aucune  ateinte  à  l'autorité  du  Coni- 
ciléV.  Maimb.-^r  '  -i^i^m^W^Mr .....r     ■.•.:4? 

SYNALLAGMATlQlXe,  adj.  ;ï<rme  dr^^l^ 
Droit.  Il  se  dit  à^  actes  passés  entre  d«ux-#J|^^l*  ?* 
personei,  qui  Contractent  iÉfiÉ  eiipg^cns^  *-  ^ 

SYNCOPE ,  s;!:  t  J^w-it#^^^^  # 

muet .  ]  En  Médecine  y,  défailiancèV  patiioî- 
sdn;  =±'  Eli    Gràmaire  f  '  rctran Acmenl^ '-^^ 
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■..'  f* 


d'une  lettre  ;  d'une    syllabe  ^'«u  milieu  dû 
mot  i   comme    j  "avoûrai  jdenoànunfkfâ^fg^l 
f  avouerai  ^  d^notteméht^   oà  1 V  Imact   est  3 
sttprimé.  èc=  En  ^«W^a/^  Éot^^'c^^apa^'i 
tient  à  la  fiii  d'un  temset  au  cotnencemenf 
d'un  autre.  ===  On    dit ,    ça   ce 
sens  ,  Syncêpery  y.  n.  Faire  une  s' 
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s  M*   VQulonm  a  dit ,  dans  k  i*f  ac^iil 


m.y.:'ym 


ception  :  maladie  syncopale  jet  synçi^j^iaue  ^|- ^^*** 

$    m.  Qui' est  dans    une  syticopc^^^iA^    ^ 

SYNDÉRESE  /'s^f^f  Seîn^éfii;^^^ 
'fer.   5*  V  moy.  .et  lohgv''f^"^"  mueti'JTet^f|gp- 

me  de  Dévotion,  Remords   de  çoo$ciciJkeé3#il 

—  Il  vieulit.  ^■■.  ■      :  ■  ■■:\^-m-^'i>^^::^,^^^'?mip^i^^^ 

Syndicat  ,  s«  m.  [Sein-dik^dikal ,  kale 
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■     J. 


.•V:  -5*- 


h£;   i"  Ion.   ]  Syndic   est    çelui^; 
élu    pour   prendre    soin    deis  '  afaîrèà 
Cornu  R  a  u  té,  d'u  n   cor  ps  ;  '  if 'u  nj^  '  '  '  *•  ' 
dont   il    est  membre. 


es 
d'^iné 


,  ■-,  /  •  ?,- .  •  .>*.■■<«>■■,'■■  -, 


a  raport    aux  Syndics.  »    Assemblée 
r^î/^.  »>  La  Chambre   syndicale 


res.  ■  Syndicat  y  la  charge  if  lli^'  fonçai 

tion   de,syndic,   et   le   tems    qu'elles 
renit.  >»^n  l'a  nomé  jîk  /      " 


dù 


cat 


'  *  *  K  •■'■P. 


;it  la  Circoncision  ,  et 


son  syn^rrca/.    ■  •(■• 

SYNODAL ,  AL» ,  adj.  SyNODALKMEirr , 
aj^Y;.  Synod»  ,  s.  m.  SYNoorQUE  ,  adL/fli 
5e  dijient  de  ce  qui  conccriic  l'Assemblée  de* 
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"^A  IPiir^  <€  «ûtrcfl  iclésiastiques,  qui  te  fait 
*ant  chaque  Dj[pçi$ç  par  le  Man4çinçntde 
^  Évçaue.,  ♦»  Çoïiyoqïïci^  /^  Synode  :  tenir  u/z 
^Synoaé ,  <eni\,  le  rynoJf.  »>  Xsscmhlée  jynO' 
)dale  ;  itituts  «  •r/glemens  synodaux*  »*JiX$ 
i;Ç^f ^  assf inblés  synfidaUment.  7==^^;  »  Leurei 
Sy/70iij0<'/-j^,q;ii  étaient  écrites  ||u  noqi  de^ 

^Çoncilcl ,  fux^  Évcques  absen V  « 
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.  /■■'.:■;■• ,5  Y  S  •■  ;  ,-  ^  , 
ses  synonymes  sont  encore  plus  vlcleâsdl 
<mç  les  mo/s  synonymes  ,çt  Ton  doit  s'ej 
abstenir  entièrement ,  à  mpins  qu'elles  q» 
soient  nécessaires  pour  éclaircir'  une  chdjc 
obscure.  Bouh.  Th.  Corn,  Andry,  L,  "% 
frallty,  ..■■  '  V'  .'■■       ■  •  ■  ■■:'■;>.>„ 

'    SYNCQUE ,  adj.  f  J'/rzot^.  1  Terme  ^ 

MèJccinc.  Continua  sans  rcdouotement  j  Va 
parlant  de  1^  fièvre.  =n=  S\  f*>*  La  syno- 
J«;<f  simple  ne  di^rcf  jgucrc  quç  quatre  jour^ 
v>  La  syn'iqùe  putride  va  jusqu'à  quatorieu 
SYNTAXE.,  s.  f.  .[  Sein'tahcer\  ArranT 
g^ùtteût  çt  cQnstructiQn  dc^  mots  et  des  phcl- 
SCS ,  scion  les  Règles  de  la  Gramaire.  c.  L 
.  suivant  Je  genic  d  uneXangue  et  coç- 
formcrocnt  aux  loî^dc  1  Usage.  ^I,  A\4çar(i[ 
d'aprè?  Ai.  I}«  Marsais ,  distingue  la  syn^ 
taxe  az  la  construction  ;  et  ç'4  toujours  ct| 
aussi  ma  pensée.  M.  de  Wamy  rCii  pas  adop- 
te cette  distincMon  ,  parce  qu'elle  eSt  coiiA 
Ûai^e  .  ^,  1  cty  mologic  du /root  syntaxe  ,;•  maiji 
pcii  impoffp  V pourvu  i|uc  cette  distjnctiotj 
soit  ùiWé.  =:==z  La  syit axe  comprend  donc 
Xacord  et  rarrangemcf^t  des  mots.  =±:  Par 
r4porî  à  Vdçord  des  nçiots ., /.t  jj/ï/jjf^  aprcn^ 
comment  Tarticle  ,  l'adjectif,  le  pronom, 
et  quelqiieGits  mS^p;  le  parricipe  doivent 
ê|re  ^u  mcmc  genre  et  au  mênie  nombre 
que  leur  luostantif/  comment  le  verbe  doit 
prendre  la!  persone  et  le  nombre  d:  son  ho- 
rninatUv  (ioinment  le  mot  régi  doit  paraiire 
sans  préposition ,  ou  avep  une-  prépositîoQ 
{  c.  à.  d./etrc  mis  à  TaiT^sarif  ou  aux  cât 
obliques  r^sùi vaut  que  rext;ge  le  mpt 
r  Moreau  dit  synonyme  à  :  on  dit  régissanti  ?ir==:  Par  raporr  à  \ arrangement 
4F^k<? {?/(??< jfe:.f>  Ils  regardent  anarchie  com-  des  mot«! ,  la  syntaxe  done  dés  Règles  pour 
vat  sytiohymerà  la  Jiance  tntïttt  et  ^êûé^     placer  chaque  partie   du    Diçcburs  daii^  le 

^rang  ,  que  1  Usafçe  lut  a  assigne.  Elleapren4 
en  quel  cas  1  ■adjectif  peut  ou  doit  précéder 
ou  suivre  le   substantif,  quand  leverbsdoit  ■ 
jmarcher  devant  "bu  après  leJnomTitïtïfrl*^  1 
bcasiotis  ,  ou  le  régime  |.cut  se    placer  de- 
vant le  mot  régissant  ;  et  celles  où    il  doit 
se  placer  à  sa  s  litç  ;  en    quel    endroit  dj  w 
phrâsf  les    adverbes,    lés    pronoms    rsk!"* 
font  un  bon  ,  où  un  mauvais  étct.  :  ■  '  ■=  t^" 
un    mit    concordance  ei   constracnofii   Ci 
sont  l.es   deïx  jparties  de  /^   synfàx^- 
.     SvNTAXE  se  ditvaussi  et  des   rè^^l^s  àdi' 
syrtûxr'f  et  du  livre  qui  comprend  ces  rèij'eS' 
7   5^^^^^  Mot  torgé  pei» 

heurcii'îeinerif  rî 'îiiVii rivis.-îl  cstdc  M.  l^'Ab- *!"» 

SySTèMATiQXJH^  adj.  S vrrKMATiQijK-.  - 
M  K  N  r  .,  a d v .  S  Vf  s  r  È  :-^  v. ,  s.  in . ,  [  Sîs-iénati'fy 


'f^^lRem.  Lcf  frotestani  apellent  synode  , Vu 
^mbléedeltfursMinistceset  de  leurs  Anciens , 
Ipour  ce  qui  regarde  leur  religion. =::==  En 
^Astronomie  ,  on  apelle  moûvemens  synodiques 
i^-}|^Xune ,  le  pioûvcmetu^  de  cet  astre  de- 

*^'fnoit  synodiqueifj,ltttrtSy  qui  f  écoule  çii- 
^re  deux  lunes  ,consécutive$.     "'    "' *  * 

'%*  SYNONX^tE  My  et  subst . 

i.  f,  [  SîhQ/iîime  .  hîmi'e.  ]  Synonyme^  qui 
.  -^  la  même  signification  qu  un  autre  mot  , 
*fpii  une  significj^^ion  fort  aprochahte.  »»  Ai^ 
l^merCi.fSjérir  sont  des   termes  synonymes  ^ 

jf^ttSonfsy/ian^es*,==3^  Feur  est  le 

)'^noàymf  de  crainte.  '  »  -  Il  n'y  a  /?a//ir    ^^ 

^ji9^nà«ym^/ parfaits  dans  aucune  langue.  Trai-i 

Êf^des  Synà[^ynies  p|rM.  l'^Vb.  Gira/ïf^aûg- 

^érttcs  par  M.  Beati:!^éé»'^^~No^eiuxSy' 

fionyme^^îtanç9is   p^  M.    l'Ab.  ^c?a^<îai. 

tei%  »^>'^P^^«^'f  »  4"«^'f5  J^""  mot  synqny. 

'  1^^.  G'«^^  ^  ffïotde 


r  »< 


.0 


Ml\  otauzéâ.  n  Jamais  • 
|l*usaigc,  né  Jégîtîrne  un  rhof  synonyme  d*un 
5|MÛtre««,5ans  proscrire  l'ancien ,  si  ^a  synq- 

l^nymM^m  m^^^yy'''^  Si  cela  est  ^  l'usage 
a  tort:  car  les  synonymes  font. la  richesse 


;•  ,  '•^'"■r-- 


:aîe.    .  _ 

;i;,il^«i.  Suivant  rctymôlagicet  l'Usage  ,  sy- 
ponyme  ne  se  dit  que  des  mots,  qui  o|it  la 
jmcmé  signification.  Un  Auteur  moderne  l'ar 
plique  aux  nionaies.  Le  titre  n'est  pas  pàr-'^ 
tout  le  ^icme#|iilcspeids  >v/70'iynî(?/,  L'eni- 
ploi  de  ce  roof  est  impropre  en  cet  endroit. 
Hieme  au  sens  tigure^ 
,  Qii  doit  éviter  les  sytrinymetr  lotsc[ii'ï\s 
jn.é  contribuent  pi  à  la  clarté,  ni  à  Torne- 
jrochr  du  Oiscouçs.  Ex.  »  J'ai  lu  votre  let- 
tre avec  tout  Je  contentement'  et  le  plaisir 
imaginable.  »»  Les  corps,  après  la-  mort , 
çiont  réduits  en  cendre  cttn  poussière.  »  Vous 
jivèz  étendu  /<f/  hor  tes  et  des  limites  d^Pé- 
ioquencei;»>Qaels  ^/(?ar/  et  .quelles  larmes 
#e  -répandent  ils  points  etc.  ■==:?  Lçs  phrâ 
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•  1*  V  fer.    aux  1 

3*  de  celui-ci  et  y*  dès  deux 

autres  ;  e  muet.  ]  Système  est^l  assemblage 

^;^'(d!^  plusieurs  principes   vrais   qii  faux  ,   lié? 
^  jCnsemble  ;  et  des  conséquences  qu'on  en  tire i 

^^^  ;  p^^^  établir  une* opinio»  r*ou  pour  éclair- 
4tilr  un  dogme.  :  Çc  mot  comença  à  être 
en  Yogue  à  la  fia  du  Siècle  passé. ^>*  Depuis 
aoelqu^téms ,,  dit  le  P.  Bouhoufs ,  on  se 
i Jtt  de  çc  terme  dans  le  figure,  pour  expri- 
mer bfcii  des  choses.  Ex.  ««^Voilà  en  abrégé 

-^i'^^dessçin   de  la  Tragédie ,  «clon  le  sysiè- 
'  me  /Arisrotc,   «  Notre    Nation ,  qui  'est 
liaturellcnicnt  galanteV  à   été   obligée -par 
f'Jt  nécessité  de  son  caraçtèrev  de  'se  iairc 
iSf/yf//ra/. nouveau  de  la   Tragédie^  Il  y 
m'  a  qui  disent  ,'/^  systime  de  \2l   CoUf , 
Tt'iystème  des    afaircs    d'Allemagae ;    mais 
cela  n'est  pas  encore  bien  établi.  Bouk.  Oi\ 
Je  dit  ai^jourd'hui  sans  icrupdle ,  et  7^  ^ys- 
lime  de  fa  Politique  ,/^ /yj-/^/72^  ^^/  Finan-; 
Ctti  du  Gouvejrncmenf  ,  ie/c.  »»    Rien  (àSf.' 
Çp  )  n'est  abandoMc,  4/  [exprit  d^sys  tè-Jie  , 
JFccond  en  "  ppinioiiîs   versatiles  ,  en    dShge- 
letisis  innovations.  L'Ab.  Du.  Sefre^Figan. 
KtfSïïTéMATiQ^UE  ,    qui  aparticnt  au  systc-^ 
me;  »  Ordre  ^., esprit  syscémitiqae,  »»    Elle 
avoit  beaucoup   rcflt-chi.  Je  ne  voudrpis  pas 
décider  si   toutes  ses  idées  .  étôient  bven  jù> 
tes,;  mais  elles   me  parurent  t&sczsystêma^ 
tiques.  Dcfc LOS.  ==  M.  I  ' Abé  Royou    l'a 
dit  souvent  dei  pcrsones  même  subsrantî/c- 
Rient.  »»  Nos  vains  systématiques  reiloutent 
déjà  ses  décisions.  >»Up  point  bien  intéres- 
sant,   auquel    les   systématiques    n*avôicnt 

pas  fait  la  moindre  atcntion.?>  Tout  />'•*'- 
tématiquc  dcvroit  être  son  premier  jugc-^»» 
Nous  «e  désignons  ici  auc^in  systématiqyLe 
en  ^particulier,  -j — -  Jusqu'à  présent  brt 
avait  dit,  '^prn/n^  à  système:  faiseur  de 
J%siè'ne  :  mais  sysiémJLilque  subst.  est  une 
nouveauté,  qui  a  besoin  du  sceau  de  1'^ 


vO 


■»■•• 


■•Ip 


nm^ 


-S,'^ 


ils  començisnt  Vparlci^  français  «subttitâenc 
l'un  à  l'autre  (i^  prononcent  dUble,  doner  , 
dernier  ftotnme  s'ils  étaient  écrits^  eiable^ 
toni  y  \iernié.  ==3  Le  son  dtl  /  français 
est  le  rnème  que  celui  du  f  allemand  dans* 
/in/é|i ,  de  l'anglais  dans  /emple^de  ritalijcn 
dans  tùono  t  de  Tespagnol  dans  /imido. 
=^  I.  Le  t  devant   Xi  suivi  d'une  vfiy elle 

frénd  ordinairement  le  son  qu'a  le  cdeviUic 
e  et  \*i,  :  ainsi fdrfiai,eisent*el,amhitiou, 
l#  .prononcent  ,  comme  s'ils  étaient  écrits 
pafciqij^ffse/iciel ,  ambicfon,  — —  Exceptez 
i*.  Les  jmots  terminés  en  ie  eu  en  si,  conv- 
me  modestie ,  pitié ,  qu'on  prbnort ce  moiij- 
/i-ç  ,  pi'iié.  Encore  la  règle  n'est- «llcf  pas 
universelle  pou^  les  premiers} car  dahs  Dal- 
matieyÙdlatie  ,  Aristocratie ,  Dimocraiie  , 
primatié  :^^fophétie  ,  minutie  ;  le  /  a  le 
son  du  <••  =  Exçeptci    aussi    x*,  tien ^ 


tienne  ^  chrétien  ,  christianisme  et  quelqi 
naotà  tcriîiiités  en    (ion  ,    covomc  mixtion  t 
Bastioit^iuggestioh  ,  question  et  ses  dérivés. 

«===   Exçe^^^       f*.   la    diphtongu»     tien  ^ 
quand  ètlt^  lî'a  pas'  le  son  à'an  :  entretien , 


s0utien^'y^W  contient  ,  etc.  Les  noms  pro- 
pres en  /2V/!t,|entre9t  dans  la  rè^le  .•  Do^ 
mi  tien ,  OUçtétien  y  etc.  pron  •  Domicien  , 
erc.'î=S=3  Exceptjtfz  4**.  les  tems^f^les  verbes 
en  Wo«j  ou  1cn  /iV:^^ .,  nous^  ^«///o/ï/ ,  vous 
étie\\  où  rot  $911.  propre  son  et  non  le  son  ■  ^ 
dir  c  oii  dé^  1'// r;^  jamais  le  " 

son  du  i?  M  M'Ibmdféeweat ,  ni  à  la   fin' 
^s  mors.  ==  11.  .§iBi*  se -prononce  ^ 
quand  il^  est  fi^lJ  ïliféle  mot    suivant   co- 


■l(-  '}:  '\.  'C' 


rocnce  pàf  une;  co-'^one.'ou  unt  h  aspirée  .• 
mais  si  ce  mot  értflfience  pàr'utïevoyèleôa 
une  A  muette^  on  prononce  le  /  dans  Ic; 
discours  soutenu,  et  dans  les.  vers.  Dans  la 
prose  c«»mune  et  darif  lé  discours  familier,* 
on  ne  id  prononce  pas.  Ainsi  tlans  c6$phrâ<* 
st%\.  il  vient  après  vous  ;  Jj  parait  fin  géarit 
auprès  de  lui  ,  ce  "serait  tme  a&ctarit)ii  pc- 
dautesque  de  lier  le  */  aféc  ûjjr^i  tt  auprès 
et  Hc   dire  ^  vien-taprê  f^  fj^an-topri  ,  i|ïais 
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;^r/,   géqti  pprè. , 
thon  Ce  jamais  dans 


Ce  S 


^oft  ait  ^  vten  a 

final  .ne  se  prononce  jamais  ctaiisr/ conjonÇ"* 
tion .,  ni  dans  Je^  pliiriels  ,  des  |  llïiots  ,  qui 


'^ 


• ,  T.  j:.  m.  '[  té  ou  tè.  ]   La  it*    lettre  -de 

*  Alphabet    et  la  seizième  d*s  coitsoiies.  Elle 
^st.ujîe  des    palatales    et    dentales,    et    elle 


i;i^i^: 


Corrc 


■îpond  au  df,     qui    est    un    t 


adouci 


'CoiTinic  l-v-^  est    un  d   prononcé  plus  for- 
t£m:nt.  C'est  pourquoi  les  AHei^ia «^^5 ,  cjuaud. 


ont  un  /  dnàly  'ésprits^^agUtrats^yMCci" 

'çnts^  ^  ==  Plusieurs  Je   rettawHient    même  * 

au>luriel  des  tioms  terminés  ea |a«rôu;^rt/:i4i^f  "$C:r 
amans ^  accens  ,■  tourmens  ;  éâ\\jdcens  '\\QmS:ST§ff:;-.f?-: 
mes,  ^/^.  M.  "rf<r /a //^r^tf  interrogé  si  c'était  ^SS^ 
une  faute  de  le  mettre  devant l/, à  répondu.: 
que  l'usage   à;  prévalu    d 
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ni^is  que  ce  ne  pouvait 

le  conserver;  R^s/aué 

réflexion ,  qui  j|  est  pas  à  dédaigjncrrM;Si 
on  admet  pour  règles  dit-il,  dei  formçrlç 
pluriel  des  non)$  en  ant  p\^ent  fM  \9^  sim- 
u  pic  addition  d'une  /,  il  $*cn  suit  hécéf- 
»*  sairemcnt  qu'ih  suffit  de  rctratichll^cette 
»  j  p9Vi^  avoir  le  singulier  ^  et/  alors  un 
^tràiigfr  reconoitrj^  aisément  que  les  plu- 


T  A  B 

=  Si  l'iisagc  s'mtro<Iuîtdc 
ne  le  redoubler  que  quand  la  prononciatioif, 


sorn///tf-,  etc. 


l'exigé,  on  n'aura  pas  besoin  de    ces  règle». 

ba,trâiy,fQrhhe  i  musèt^^  etc.  ;;.;.^-y • ,.;-: ;■  J •■   „^ , 
i  TA  >  pron,  po*  és^if  fcm .-  de  îa  i*  pcr- 
son«^  On  ne  s'en  sert  que  devant  les  noms , 
qui  comcnccnt   par  une  consonc  ou  uhejk 
.         ,^5pirccv   /^couro«ç)  ff  ha 
»»  ricis  rtmaii  et  diamants  vieimcnt  dcra-çjvoyéles  et  les  A  nfon  iaspîrées  ^  oï^   se    sert 
M  man  et  diamarté:  im^is  si  IVn    écrit  sans    àt  tonl'  /©«audace,  /o^;Jjorrcur.«#-i-.  U 
»•  distinction  r#ma/r^  et,  dianpans ,  il  croijr^^  a  aw  .P^Mr»  /f^  11^  grcnd    l'article  jUidcfini,, 
*on  doit  écrire.aiMtogulifr-^Wffïa/i  ianSv    de''ta:t- A-.tà*0^'^':^rrT-iy0-y.-^^  :.  ' 


ui.^riS:rABAc^ 


H  $  comme    rçmân.  FfJRi^uiN. 

Il  est  des  mots  >  oii  leùpinal  se  prononce    le  c  final:  tnba*\^, 

toujours  ,;  même  dans  J4r||pycrsati9ti^  cqrjir ,  préparcgs  servent  a  fi 


BAC  >:  K  ttj.  f  On 

nal  :  tt^ba*  1  rlant< 


iï) 


\ 


rv'  ^• 


W^x 


ipc ,  ^//  ,  fuit ,,  ^;;/if ,  wff  ^  jwi^ ,  comme 
aussi  dan«|les  prépositiôfts ,  $ttr-tout  sieller 
spnt  monosyllaoc* ,  et  dansjjes    adjectifs ^î^ 

Quand    »k  précèdent.  Je»ij,^»feaiîti|i/^.^ 
/paû,  lant  et  jilus  ,  piiisiarUWffmTnéycha^^ 

mant  enfant ., ^çxc,  ^toiSoncéi:t^Ê^-éifpèifiinr^ 

tépluj^  puîssan-tome  i'  çharmaà-^t^.nfan  /ctc.?^ 

==  Il  est  assez  d'usage,  de pronânceraussif  et  tout  ce  qui  est  nécessaire  pourvtumejr* 

le  /  final  dans  les  v    pcrsones  mv^^^  $.  ni*  TabarinAc^,  s.  m» 

dès  verbes,  quand  leur  dernière  ^labc  n'a     [  Tabà-rein  ^  ri/ta^if.   ]  Farceur'J^Boùfôtit 

pas  le  SQO  de  i'<  muet  :   Us  /on/>%!M  action  de  tabarin  vdcVfarceuri. 

^»>fC^.  au  liçu  à>^PP5«î?      >'  'r  un  tabarim 


ntev  dont   les  feuilles; 

mfr  i,^  qu>ft. 
aussi  en  poiiiire  par  le  nez.  »»    Fu tpei   m^f 
pipe  de  ij^ii^.#,  I\ïiia^  Hén  "fcoirde  :  iitileau. 

tape  :  tabaç^ÉjÀp[iei,'--'''-f,M'p^^ 

■    TABAGI^^  f,^  1%  -tieu    destînf  : 

fumer  du  juibac,"  ==*  i V!  Pi 

dans  laquelle  on  serre  du  tabàcV  dés  pipes; 


lim- 


ité ^tà^ttc,. 


I ï  :  ^    elles  /talent  2  table  »  w. 

•T'.*;<*^.;;fv  ,•  ..■j"..'i*  ,  .=.  - 


«!f<ï:.  ■.»•'■■ 


I^g-prononccr ,  ils  donênt  a   mlnger  ; 
s'il  y  avoitTifon^à  m&r\ffçr^Res}. 


'àt-V-M. 


•<*'■■.■  •    ".fit-   '/'Te 

'■.••'-,♦'■.•.  -^  ■'■  " 


IV. 


^. 


Quand  le  fliç4^^^(^'^^tç^édc#  d'une 
V    consonc ,  c'est  avec  cette  consone  que.^l'lie 
it  la  voyèle  suivante  ;   et  héii  i>lé    avec  * 
ainsi  dans    ^respec f- humain  ^stispect  û. 

t-Ml^êM  humeiti.  suspëMaî<m  'itiaîtrè ;'  efhrétonM 

l5t  non  pas^  r?/jper /tt77?^i/î ,  etc.  ■  ■  Exccpteasj^ 


.1  '"V  ''  ■-  *S»5 


BOILÈAÛ.* 

II.  fait  le  taparin.  »    Cette  comédie  est  sur 
un^  mauvais  jQn :  ce  n'est  qu'à»  insipiiJe/a» 

'  Tînàge,'-^"''-'y--''--::.:  '  vy,:-:     .:./■.:•■;■■  ■v^.v-r^ 
T/^ATIËRE  ^  s.  f  [   Taà'trè^/e  ;  Y'è 
moy.  'Çt|lpng  ,  4*  <?   muet.    :  On  a 


atirrefois  /iî^d^tt/V./:^  et  celui-ci  était  plusc 
forme  à  l'cty mologle.  \*Acad:.  avai t  dabo 
mis  l}^n  et    l'ail trc  dans    son    Dictionaire 


->?*••■..•.-.:■/'■ 


cette  liègle  Vn\  qu^nd  elle   pr^ècde  le  4;j^|mais  dans  les  dernières  éditions  elle    nediilj 


^^^ïlfSif  final.:  çhar9fa/iti  serment ,  vint ,  </ort/  :  mais 
'M^0$wW^  n  est  piw"  la  ■  'jirôpréméÉit  une  '  exception- , 
v|l^||,m, parce  que  dans.. les.  voyc]cSy-naz^les',r/2  n'est 
;"l|^iijp-pas ■  une  ■'consonc  /..eUp.:. forme  ,«ii,.$on  '.sitti- 


^^M'^p^évlc  avec  Ja  voyelé  pecedente. 


N. 


.  ^  'is* w     '  ^  ^®  r  né  se  redouble  poirtt  ^  ;  âpres  î¥ 
■m^àm,   ferme,.  :ni  %  après  .'U^  "m.  ■■guère    apre^j-à-r 


discâ/cr  I  la/m  y"  ^/^ 
VrsylJabes  J  oà  M^tifotnÉ 


e  tahiitière:]  Petite  boîte  ,  ou  l'on  .roçt 
tabac  en  pou  arc.  La' mode  à  ctç   un  téats 
r?:  ^ai/f  et  non  pas  tabatière.  Ce  dcr-„^ 
mot    était  devenu  ignoble  et  oolelais-  ;^ 
au  peuple;  Je  ne  sais  si  cette-  mode   et  ; 
féjugé  .durent  encore,  et  si  l'on  peut  ■ 
■abaiièrè  jdevàrtt  Ifs.cens  commeil  tauf>, .  ; 


ur 


e.- 


au    coeub; 
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manger.   Tenir  (able 
table    ceiix    ^ui  se 


€t  en  style  de   Pratiqué;'--^  Ils  M  à 

d'un  usage  comun  que  dans  qucle^j^s  Vtoii^^ouverK  ^  rçccvoir  à  sa 
vinces  ,    en  parlant  des  Notaires  d^YilIages^l' présentent.  *■  ■    ,■■■    Retrancher ^  réform'tr   sa 
I   TABEIINACLE ,  s.  iti.  [;  1*  /^^  o^^^^^  faire  tholns   de    dépense   pour  sa 

Y  inu<^.  1  1% 'Tentc^-pâ!yilldh/ 11^  qu  on  n*âvait  coutume    de   fairey  -^ 

ploie  en  cç  sens  oue  dans  la  tradiictioii  de  Dener  la  tahU  ou  sa  tahle  \  quelqu'un,  le 
certains  textes  de  i'Éç|«ârc,  ===  t'^^LeTw  faire  manger  habituellement  ï  sa  tablé;***^ 
bernaclf  du  Seigneur  ou  absolument  ,7^  tœ-    Mettre  quelqu  un  soasla  table  -,  rennivrer, 

**---*-^  -•'*  ''■^  MsLTigcv  â  table  d' Hè te  ,  dans  ttne  hô- 
tellerie, à  un  certain  prix  réglé.  --^  Il  a 
bone  table  \  on  fait  bone  chère  chez  lui. 
— »•  Courir  i  piquer  les  tables  ^  faire,  le  mé>- 
tier  de  pafasife;  aler  maneer  chez  ceux, 
qui  tlènenr  ta^le.     ;  ..;''  x***  Lame  ou  pkâtie 


i<rr/!<?cf(p*,  lâtenre  oâ  rcpôsàît    iVrche  d'a- 
liaBce  pendant  le  séjour   des   Is^éli tes  dans 


Ainsil>n  vît  raiM>I«  Samuel.    '  ■mW^ 
Croître'  \;^V<»Aré  da  iâirmcU,  ..'.mMM- 


}  .  iDatis    le    nouvcaii  Testament  ,*  le 


est  a 


■0 

e 


.">'»-•*. 


d'argent  ,   de  çu-vre  ou  d'autre  nilétal  ;  ou 

^       ,    ,  'morceau  de  piètre  ou  de    marl^re    plat  et 

,4^  Parmi  nousi    ouvrage  de- ;menuiser|e>    uni ,  sur  quoi  on  peuç    (écrire ,  graver   ou 

d'orfcvrcrie^'de  mîubrey^^fM^^^^^^^  C'est  eh    ce  sens  qu'on  dit ,  7f/ 

,  jnc  de  petit  temple  iou^        globe ,  mis  à^  U  Loi ,  ou  de  Moïse;  les  lois  des 

dessus^  de  la  table  de-  jf*aufj^|^^^^^^^^^  chez  les  Romains.  ^^    Table 

;  fermer  le  Sî«m  ;Ciboirc^^>igÇ|î:'B'^^  '  <fWfjk*^ -qu'on  destine  pourgra- 

ÏABIS ,  si  m.  Tabiser'  i^  lè  act.  f  T^^* -^er   quelque  chose  ,    mais   où  il   n'y  a  en- 


/:  .3'  Ion.   aufd.  ]  I^^i/ i  -  gros  tafe^ 
^ndé,  Tahiser  y   rendre  uiiéétofe  oii*'   '^* 
manière  Hu  .tabis.  -v:,>.;- ,^,A».:-.^-'^,m 

.^X^BLATÛRE ,  s.  £{  5' îbn.4*^<mii|t^I 
Anràngèment  de  plusieurs  lettres  où  tnar'- 
qiies  sur  des  lignes  j  pour  mai^quér  le  ch^à^^^^^ 
a  ceux  qui  chantent,  ou  qui  ioueni^  des 
instrùmens.  3=^;;=  On  dit  proverbialement  V 
doner  de  là  tablature  à  quclqu^uri  ;  ce  qui 
signifie  deux  choses,:  1",  Lui  doner  de  rem- 
barras ,  du-  fil  à  retordre.  »  Je  iui  ai  doné 
bien  d^  la  tablature»»  1°.  Être  plus  habile 
que  lui  et   lui  doner  de  la  peine  ppur  nous 


re  rieii  de  grave.  On  dh  jigurinVônt  dé 
quelqu'un  I  qui  n'a  encore  reçu  aucune 
instraciioH  ;  '^t  cest  une  table  tâst,  où 
l'on  gravera  tout  ce  qù'^n  voudra. 


5  • 


t  :  il  donerait  de  là  tablature  aux  ]plus 

habiles.  »»    Je  suis    fort   aise   que   IV^'.  de 

<jrignan, avoue  que   je  lui  doné  de  la   ta' 

Dlaturf  pour  savoir  bien  vous  aimer.  Quil 

v^-cssayc  un  peu  de  cAa«/^r /ar  *^r^ /on ,  prin- 

i|cipalement  pour  le  soin  de  votre  santé.  J*^. 

■^La  métaphore  est  soutenue. 

TABLE,s.f,[  !*'<?  muet,  j  i*^  En  géne- 
*tàl^/ meuble  ordinairement  de  bois  fait  d'un. 


vindex  fait  cjrdinairemcnt  par  ordre  alpha- 
bltique  ,  pour  trouver  les  matières  oii  les 
^Inqté  qài  sont  datis  unlivre,et  qxii  indique 
'\^  tgme  et  Xb.  fz^t  o^  ils  se  trouvent.  »> 
Mjie  tahle  bien  %ite  est  d'un  grand  secour^^ 
maié  il  en  est  peÛT  de  cett0  soirte.  vLa  plu* 
part^des  tables  sont,  fautives.  =====  Mde 
<^f  iV^p /  apcle  faire  la  taHe  des  cfiM" 
rrB,mt6  les  chôsçs  ci>  erôs.  »  Il  ne  faut 
/jzVtf  'à  présent  que  7a  /«î/^  des  Chapitres  , 
poiir  quand  npùs  çious   verrçns. ,^^    ..^   4*, 

FeuU|eh|yr  Jes  matiiÉres aiinesciep^- 

ce  son^'  rfauîtes    métho4iQuement  et  en  ra- 


ii-'à''''''  ' 


;-J w, t'ïûifs-j'  à  manger  v  i  jouer  i  etc.  n  Table 
■ï^  pierre  ,' ^   marbre  ,  ^/i7,;;=i=  1®.  En 

Jllarttculicr  et  absolument ,  /a^/^  a  mang^er» 
|§||PJl  est  trois  heures  a  /d^/^  :  îl  va  de  la 
•fe-  /<^<?  ,au  lït  •,  et  du  Ut  à   la  table A^m^ 

^-^'•4  ;/«*/iv-Ks  plaisirs  de  (a../4*/ef,  »»'^iïiet- 


cotirci ,  afin  qu'on  puisse  les  voir  d'un  coup 
■d'œuil  :j»^  ï)?/'/^  gené.al^  table  chro- 

Rologiquîé  :     çiiscigneç    la    Gramairc  par 

Rem*  Oh  dit",  adverbialement  4  fable 
(  n  .  2  .  )  et  non  pa^  fl  la  table  ,  comme 
dit  Voiture,  n  Geja;  y  tôt  particulièrement 
remarquable^  que  ri'y^ 

St';.,l< 


*:♦• 
♦■ 


;  sortir,  se 


a    /a  table 

Cbaudcbone  çt.  moi  ,'*  tout'  le  mohidè  y  mari- 
geii   «^  p?d>  ««r  inpzn/  que    SI   c  eussent  été 
véritàhlGmcnt  de^ 'personei  tnôrtelles. 
î   XAfiLÈi\U  ^  s.  m^  r  ,  J^i^/(),i    2^M   ^Ut. 
/^^Z^iîïjj:^    prpn,  jablq,:jr:^on  1% 

uviraèe  «e  pciatîftrè  'sui*  mt  fable  de  bois 


•  '.  ^ 


'\' 


t 


i.\'..:  /•  i-A  '.' '-Visu   '1'  ■  HC--.-IU  il,  ^/''Ji"! 


..^. 


KX 


■  ,#',lî^•• 


•'>VAV^^^^':^. 


'--^«^■,  .*■ 


•  »jt^r,'*r.'>.i 


V^;t 


■>  f'ièi  • 


( 


'À- 


■■■■  .^■'■/,v;;\Vv<?.' 

5j[  V.:^•.^'•;^y^'^î^.      1 
I  \-A^7^: -,<.  ,.:fe• 
■■■■■•  :■■  :•   ^■'' ViWf 


,    '-j  •.,.., »i:i  ■.;,«'.. 
'•■ri.v'': '•■•?,). 


■■  •.  '■-'•'•'il/.  -^^-.Âi*. 

•i  •■■;■•  .0  i-'w:    i«'tv 

•/■  ■,■•    ... .'  «t»--  'ii-" 


j/. -u  ■  t'.v 


...*i« 


-  ■:,!>. 


■■.^Mv 
■«"■•v  V;'  ■ 


-»- 


•  t  •   »  ' 

■■;■  \-  ■ 


'^- 


.Ai,'         '* 


•  ;i 


S» 


V.'--'V.*''>V 


,,.,,,,        , 


.  •■!. 


>."   •»    '"f 


r 


'"^•^.\ 


l. 


..,••  ■-  •■,'«T<.|. 


iV, 


^  ■-'  :  *•  '.ri /%•■.>.. '.Vv^^'ï. 

■  V,   V»  '  "  '>'*.<.vi''.\';v    - 


■••:    '• '* 


I-    -       t 


,1 


,  •       » 


'"V  "  '■■  -M 


•s' 


^y 


y 


\K 


r.  ■■■■>■  ;(.  ■  ^• 


if." 


l.'r 


s^-'i 


'«<rr 


.•>. 


■•'.»■.„ 


''ï-'  ^' 


">■,  . 


• ...  1.  .■'/,i,'       ,  • 

'•<-'<.•;'.:■•"■.•.    .   ,.•■  ■ 
fc'^  ^^   \  >±■.'^'•• 


.•■M^; 


4.".   ,•"■ 


/T 


■ %t  tumiimmf'm^ 


m-pm/p^ 


.Jt- 


»i^>^^^'     m  I     ■■!  ii»i)     I       II  piiiii 


xhq- 


>, 


.  ..?  « 


■;i> 


T  A  B 


»  » 


<  I .     '1 


'■■*•■ 


T  À  C 


ér 


OU  de  cuivre,  ^/^.  ou  sur  «le  la  toiîe/ >» te    «<|  >ar  mes  tahletta,  àix  u»  Supcneur| 
dessin    et  leraonançe  d'an  iableau  ,^ li coà.     s6it  inférieur: î 


qui    et  dcrn.,^  muet.  J  Le  mener  du  tableticr. 


'         f_  f.^ -^^    ^    ^..      .«..•.      J^  1-»    V/\f  li»:*    M  T  ^         ëéê9      9\lw      wwLr^       iiA, ^^^      __      ,    ^ 

VOUS   m'avez  déjà  doné  sujet 

leur,  les  ombrés  </'«/!  tahleaa,»  '^'^'^^'^Jl^J^^^,^  ^^"'-  r  \r'iM      -  *    e 
rieux  en  tableaux.   S tyf,  V B^l^^- ^=m3:,^M^^^  \  ^'^^'^^:':  t 

Qn  dit  fi^àrémfftt  y  d'ujsi.lé^tt  défaut, 

fait  Jttieux    sentir  les  beautcid^n  ouvra 

ou  les  bones  qualités   d'une   pcrso«c , 

c:est  une  ombrl  au  tableau.  ==  Fig- }^^i*i'^^'^^imrh^  «n 

préscntatiï>n  vive  et  naturelle  d'une  chose  ,    ce  sens»  ====  #v.  Pièce  dé  WiTe^  ou  d  cto- 

soit  de  vive  .voix ,  soit   par  écrit.  »»  Uta-     te,  ^/c,  ^uc  les  temincs  ou  ks.artisansmct. 

bleau  de  Ia.*THe  humaine,  dfJt  vices  .  ^|l|ni  devan^^^»x||:<^^^ 

vertus  ,  des  passions^.»  Le  tabienu  des  guep-^tpour  çjnsçryer  leurs  "  h  dBitr  en  .travaillant; 

•^«  riviiM  vf^  ====  r.  Il  se  dtt  de  CM^ 

U  )»t«c  à  ft»  pareil*  U  morlamè'  ««ire ,  "^1  SJnt  mÏT*^!  2;  f  '  #^^^^  x 

Jw»,i»  .on  fiel  cuisant,  veiè sur ibpspioceiim.     ,   TAB0URE]p|^;#|IBv.t^^^7^^^^ 


N'IVeraVlti  ctulctti*  .dbnt  je  peins  /;/Mia«^tfttx.^  ^^^m       ]  Petit  si  çgcsàhi  bras  .ni   dossier,  o 

"  le  franc»      p^-^'Avoir  le'  tabouret  chez  le  Roi  OU  lu  Reine,; 

,4/ 5l..«*€SI .  av^r  droit  de  s'assoir  en  leur  prcsen- 
Anglaisf    ce  «ur  un  tabouret  ou  sur  uii  siège  pliaiyt. 
f//o<.    fîri».  Les  Duchesses  o>?/ /^iÇâware'/^^^^^rt^^^^^^ 
1^  liïitc  ,  catalogue  det  membres  d'ut|c  v|||XaBOUMN  ,»Ta3ôurinèb:  •  étciu^oy. 


O  l'utile  pré«^  à  ftîce  àn#s  Français 
.  Que  t«us  ces  nolri  tableaux  dé^tbés  au« 

•^         •  :  Pàlissoe, 


tompàfjiilci  »  On  à  étacc  son  nom  </«  fdk^  Tambourin  y^c,  L'anc*  TVA/,    metn!  ?*l'|ict 
^/^^dia.  »  \Oii  les  a  députes  selon  Tordre  ia    l'aûrre.  On  ns  dit  ,pliis  ci  ic  le  sîeorid. 


tableau. 


,   S.  m.    Maladie    comagieuse, 


,,  V;n.  Au   Je»    du   TriptracV    ataqtiè  les    bêtes^ à  laine.  ..   .       .      ., 

c'est^  poser,  arranger  /^  /^*/^/ ou  les  Da-^  ,|^  ^x^  s.   m.  P  i*"  ^  mpy.  on- pronfon 


.» 


st. 


Toùf  t^quvez  wft/^r  /*  4<w«/v  >  ,îs|-r^fe  g^''pr  le  tacèt ,  demeurer  sans  nca 

TÂBLETIEtii,^  s.  m.  {    Table-^t^^,;^ c    dirrdaiis^  une  conversation ^i^-M^ 

muet ,  jV./  fer.]  Ouvrier  ,^ui  eaîjf-d|S  ecfît-  'Jiauthro^V  soutint  on  que trtîsct^^^^^ 
iers».  des.  trictracs  et  awrcsôavrl^dî^^^^^^i^N^^ 


quiers 

vîïii'e  ,  d'ébènc. 

tÀBjLEÎTE,  sf.î 
5*  ^  muet.  J  i*.  Planche  pose"*  poul  mettre 

«|uefqué  chose  dessus, '  »  TaSlettèt  «ûrie  bii- 
fcliothèque.  »»  Voi^  trouverez-  sur ,  td  prè- 
inicre  tahtétte  lé  livrc^  que  vo^jfs  demandez. 
•>  î^/  taklettesÀ  une  armotrc.  =^=1  i  .  Pier- 
re ordinairement   plate /W'  terminé  'fer 


.-■        •■     O.ti'- 


tfas  dùCQjiveiiir  et-  garder  lé .  taccttî-."'- >m  ■ 

hXAC  HE  y  S.  f.  Ta CH£R  y  V.  act.   [  L^^ 

est  bref  ,*  1*  r  muet  au  1'',  é  fer.,  au  id»] 
Tache  est  ;i^..  Souillure  ;  marque,  qui  salit.. 
»  Cela  à  'fait  une  tache  sur  votre  habit. s? 
Ô'îcr  les-  fâches  y  etc.  ==  1°.   Marqucja- 


turelle  sur    la,  peau::  avoir    de^' [taehès   ^f 
r6ussé«ri' xvu  sur  le  pal  de.  certains    am- 
sn«rs  d*apni;it'  aiflitrcs  pitccf  de  maçonerie.>.  maux/  chjeci  biaici  qui  a  dés  tackss  mires 
;  j*.  Planche  de  bois,  oupiè^e  de  mar-ju.  ==;=  **.  Fie,  '*  La  tache!  du  pkké.  »  C  ctf. 


9f    *      lll  «Il 


bie ,  qui  est  posée,  à  plat  5|ir  le  chambrafi^ 
le  d'une  chenîinéc,  ou  sur fapui  d'une  iei 


r. , 


Bctrc.  ~=  i*'.  Au  pruricl,  feuilles  dâyoire^ 
de  pa^dhemin  »  ou  de  papier  prépare  ^ata^ 
filets  «ifteniîbleï  siir  fesqueires  on  écrit , 
avec  un  crayon,  ou  "avec  une  aiguille  d'or 
ou  d'argent/ les  cii'oses,  dont  on  veut  se 
souvenir.  '  ;  On  _  dit ,  préverhialement  , 


.'''- 


'f.. 


•*  .,  v 


I  li-     » 


■k 


r 


'pV  T  >..''#,r  f'  MU      «iih 


iJier,  ou  fsycttètkde  dessvis  vos. table ttej\ 
ly  conà|>tez pas >  dôtroi«fez-vous..-r-r-  Vous 

■C^*-H^*;^%'|^  :.'  .■>*  '        '     *'    •  -r"'     >•  •     ''-:  •   ';.-■•       ^  • 

'  .  '      I  .  •  ^  *    :•  il'  '  *     I  1  '  i      •  ^  ■     '        .  .     •.     ■  .  • 

.    '■  I   I  ■  ■  ttà.à      .  Witir  a —  ■  ■       '  '^     *        .    ■       •  ■'"',_-  T  fil      -     -  ■  ■   •         -■■  ■  I     "  -    I  •     iir  ■«  I     ■ 


B>2>  tai:he  ï  son  honeur.  »  Cest  «/z^  grande 

r^cÂ^  dans  unesi  belle  vie.  f^ 

Dans -le  torrent    pur.de   vos   grâces  /^ 

^>  Lavez  /«  tâches  de-  mon   cœur. 

■\ y  ..  /■'":.   ■-  ,:■■  -■  ./  Le  Franc.  ■.:-■'■ 

Tacker  ,  souiller;  salir  ;  faire  une  tacnc? 
»  Ta'  her  #»  linge  avec  de  rencré.  =■    'r^f'\ 
M   II  ne  faut  "qu'une   méchante    action  pouf  ' 
tacher  fa  plus  belle    vie    du    monde    =^ 
Il  esc  moins  usité  au  figuré  qufe  le  substaiit"* 


t<V»W 


\    > 


■liil.lMfc  ma.  111.111 


'■ ■«    Il  II 


!..  I      l>  I      iii'xoi ijj'it;-... 


5 


F.1 


l^i: 


./ 


Si 


S 


%  %■ 


..'■•♦. 


=»>l<! 


'■■■*' 

■m 


»— M    .»i  iM.iii-i ««««i^r 


«■pWNlMI 


%•■■'•-.  ■■-■■  ••  •■  -•'"^  jH  ■    .. 

•  •       '  .  ■       .  •  '•  ■  ',  ■•■■<"••  .".■.> 

"■•     '  .  '  .■•.■■■•.■*,'■•'..'■.•,'■.■..  '•''.•■ 

■  T  '  •    ■        .  ■!      .    •  '  •      ■  J#  • 

tAcHEis: i;  TÂt:HER#^W::[ lisait 

fèrcot  des  préccdcns  pal  1  '<£  qui  lïs^ long.  ] 
7'fl;A^  est  l'ouvrage  qu'on  donc  à  faire  dans 
an  certain  ifepacc  die  ums^.  »»  Doncx  une.  ta- 
che  à  dfil  ccoherSy  a  des  ouyners.  >*  achevé* 


'  i\. 


••    ''••:■■;••'  n-^  v-^:.  ..■;vc.i- 


««WMMpi 


^1^/^=5=2  ïra\^i lier» 4^ oa  être  À  /<«  iâck^  j.^ 
enireprcndre  ,  ait  tjrcndrc  uue  bcsogiiç  «  ^: 
fic'Aïf  I  ç*csr  entreprendre  lin  ou  vragccn'grôfj 
io\M  on  doit  être  fay^^  sulvârft  fë  imarché 
L  qu'on  a  fait  >  sans  éG;ard  au  nombre  •  des 
I  journées.  =3=  Pig.  Qn  dit  -;  prendre  ^  tâ% 
ckfde^ivcc  rinfiniiif;  ne  perdre  aucUne  oea^ 
sioù  àè}  eiç:^»:-:i(:  prend  k  tâché  de  me  ét>n^ 

vXâchèr  j»  s  eforçer.  Il  régit  «  '^de 
devant  ^infittttif.  On  en  laisse  Je  choix  î  Td^ 
Ktlle  »  dans  le  Dict»  Graw,  mais  il  y  i 
aossi  U,..raison  4  çopstilier.  Ce  v'erbe  prend 
a  ,  quand  jt  signifie ,  viser  à'  ;  **  Vous  tM^ 
ehf^à'fh^emhai'rafief'^  il  fdcHe  à' twc nui* 
U,y,9t  d-  prend  de  ,  quand  il  signifie^  7tf^ 
f<  tot^  stf^  éfjrtr  pour,  »>,  Soyons  sages  aux 
dépens  d'au  trui ,  ^  tâ:hQtts  de  ne  rlenfjiU 
te  par  ou   jpersotic  pfuïsse  le'  devenir    aux 

TAÇiHf  T£R  ,.  y.  act.  [  X*  ripuet  :  Dér 
vani  la  sylî.   fémé*  cpt  ^  devient  moyen  :  il 


T  A  I  ^fi; 

nitûre*  »  1^  /«r/  est  le  motiis  ;iubtil    de 

fous  les /sens.  *>  Cela  se  conait  â»  tact*  as 

On  le  dit  j(î^;fr^Wj«r  de  Ucsprit*    »   ^vorr 

Ut  idf^Jtjix  -f^ri  Juger  finement  »  t^rçment  ', 

en   n^atiére   dcVoât.  »  l4,tfi^t«  ce  senti-* 

.ment  exquis  jde  Tâinc,  ce  Mer  ù  délicat  et 

si  projcnt ,  mie  la  Nârûrc    acorde  quelque^ 

fois  saris  cfFortSy  qu'cUç  re(:iise  également  i 

*^  gfc  ,  et  qu  on    n'aquirrt  ,|yii^  toujours  , 

même  çâr  letude  k  plus  opiniâtre.  KigoUy 
de  \fuvi^xy 

,  ^.TACriQUÉ ,  s.  f.  \,Tahfike  \  ^^e  muet.  ] 
'art  de  ranger  des  Troupes  en  iwitâillc  ci 
do  faire  les  évolutions  miJiMlis.  h  lAtac^ 
uque  des  AgcicQs.   flntendrc;  bien  la  ^cti^ 

Le  Chevalier  deFoliard  dit  Tac 


i 


ncten ,  s.  m.  Qui  est  habile  danr  ]ft:t.taâ<<- 
tiquc.  «  Epi^iiohdas  un  des^  pl4is   savans 

TAFFETAS  ,  oetv  TAP^xifes  ,  s.  m.  [  i* 
e;  muet ,  j«  Ion.  J  Étofe  dp  soie  fort  minct, 
er^issûe  comifne  la  toile.     . 

V    TAFIA ,  s.  in.[  7*tf->5tfV]:  Eau-dè-vic  <te 
sucre. 

.  taie:,  s;  f.  [  rtV  ^ouy.  et  W.l  iV 

'c±=;=;»;:,PeUiwle  Manche^  qi^^ 
^pçlqitefpif  :  sur  1  OpoiU 


rytr- 


tiuhitera  y  etc.  ]  Marquer  dediverçcs  tachef  .  TAit t Ai>BÏi ,  y.    act.   TA4i.ï;ANT ,   s.    m* 
^»^  ,i^)  »'  Lç  SplejilJafi  4:  ^qçh^ii  l^j'M^i  ,  glia^de^   dè\  .tâ^Ua^x   l'f 

Mgf ,  et  non  pas  c^.  tacheté  so:i  ruage,  f  jon.  mouiller  les  //.    ]■  Tiiitakle .  qui'  esc' 
La  nàtâre  il  tacheté  de  ti<Ar  er  iftr  blanc ^Isûîtf  i  ktâilJc  (  n  v^^>  »  Vi41e ,  Proviace 


.^^.  de_  ce-ehfcn.^/^i^:;i::.^li5^^^^  ■èentilshorames  ex  Ics^éclé- 

TACITE  >;  adj.  TAÇ^ÉiiEifï  ^  a^^^  iont  .pas" /^/Z/û^/ir/.  =x=-  Tail^ 

e  «ucrr/tf  ,  /^/7ia/i.  J.  T-aw/v  ^  qui^^^                 ^<,  coupure  dans   les  chaire.  *> En  serâ^ 

entcadu  j  coiidition  y  \pacte^i,  contienciohï||ïa^^^^  fait  a«tf    taillade  au    menton. 

taeite  »    consentement  ,lai)rôbatioa/4îr//^.  ,1==^^='  Coupure    en    long  -    faite   dans    une 
*==  rjç^/m^,/^  d  une^manierc^  mm^^J*   ,«ot<^  >    dans  ua  >abit,  «=s=  Taillader ,  f«i 

dans  le  ,  eonrra^t  ^  ipais  clk^       est  comprise 


I^///«ffr ,  le  trancbâht 


'■:;.i 


™  n  qMi  parle  peu-.  -»  Il  est  morne 
'«/ûrn<?.  »  Oii  voit  petT  d'exemples  d'i 
rcille^  tdciturnlté.-=x=i}A.  Rouchefa 
^^'■'itiirne   aux  rivières.' 

J'Cs  fleuves  tristement  renversés  sw  leurs  «rnes^ 
Uans  leurs  lies  desséchés  expirent  taciturnes* 


•■^~«i*'i, 


.««^ui.iw^  4V9  ** ..  f   w  jn^uer:  air  i>><  ter. 

ia   id.  ]  Tdïliandier;  ouvrier  r  qui  ftif  des 

. Ç^fils,  po"r  Ics^charpeaticrs  v  charrons  ,  to- 

neliçrs ,  ^bourenirf  ,r/r.  ^=^,TâIlUHderiey 

A:;TAILLE,  s.  fl  Tâilleï^  ,  V.  act.  [    3T^ 
«^'^>  ^H'J^  .  ^on.  roouiHçz  les  i/.^:  a*  > 


^«tç  métaphore  n 'a  nas  c<- goûtcc. -?•  Voy    »"«  au   i^'//  fer.  au  . id,  1  T^47/<  •    iV 

TaT^^'^''^  '■  /      -        Le. tranchant  dune  épée.  ïlne  se  dif  plus- 

:<<    ^7  1     *  ^*   "»•[  fc^JC^'^c /se  prononcer.  ♦V^n    ce  sens    que   dans  cette  expression, /r<j- 

^cad,  ]  l.ç  coucher  ;  un  4:s   ci^^q  sc-îvs   ^dc  .  K''  d'estoc  et.  de,  tâitUy  de  la  .pointe  et  d» 
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-traiT cirant.  On  le  dit  ./r^ajrrWrtr  de- toute 
-  jv^  vsottc  de  -co^iîbâfs/diï  jeli^  dil4  «îispûce. 
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".    *^ 
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V 

plancîie  deboîs.L'uu  et  l'diiirç  it  disentj'cspectf 
vcmeiit  d'une ■eâtampei  iirce  sur'   une    laiiu. 


^   '' 


••  •  >  •• 

V 


'.■  '   ♦  l 


*■.' 


^  '1.  ïl  se  (lèiciKl  s  MafUaie  /^encor  coa^e  un .  Uqh. 

1  .  Là  confie  ^d'un  liabit.^'iies    arbres. 

"^°,  La  ^iipc  des  pierres  dû'rjîs.  '»  Qpt 

iouvricr  entend  bien, la  taille  ^<?/ pierres.  W 

.Pierres  de  taille  .   propres    A    c:re  :  t'ailléès. 

'  ==s  On  -Je  dit  a\isSi  de  la 


■ï 


I  ■  «  '  > 


vcmeni,  a  une.;  estampe 

ijontc  ,   où'  siVr  unirtâïlle  dé  •'.bois.' 

Taille  R  ,-c'est  i°.  Coupvrr  avec   lé  maN 
teau  ,   le  ciseau  ,•  pu  ^tcl   aûire    instrument 
ce.  qu  il  y  a  d^   S[\otv%a.  »   Vaillcr  une  oierè 

re  ,.KT  bloc  q-  fn.aïbre..»   i^i/Z/éT /^  vigne 
ifd'j;    arbres  j    des  .;  pn  !  i  ssa  des.    >»    Tailler  une 
plunis  A  écrira  I  un  dramant  y  f  y->-    -■  ^^^ 

Couper  civ  plusieurs   morceaux.  •«^^"Tai/Zi^r  /j 
•soupe;  ^«  parn  •  par    niorcéaux;  v»;/^///^^ 

dont  oiî'  '^^^  "^^^  a/rtninicau  ,  des  chemises^»!  'fa/V. 
'travaille  les'  pjcrres  préciëusés| . et  de  cellèV  -Vd?/.-  ^c^ .  rouvrajire  à  quelqîj'un. -r-  Vo)r.  Be. 

dont  on''COupeU>iWpIum2  àéci-ire.  =:i~4^^ 

Division  d'uir  marC  d'or  ou  d'ârg.int  eni,uneV;'pÀU.  =*=;=:;*.  -Faire  une  incision  ,  pour 
^certaine  quantité  de  pièces  égales.  -  »     Les  Vtif'et ^^^  P^-^^ÇP   ^9j^^  vessie.^Il;,  a  été'  tâilU 


!a  manière , 


t 


I  ■  » 


louis  sont  «  l^tàilU  de  treiite    au    marcv    '^^'"X/ipis^==i=;  4.  .^^^  Tenir  les  cartes- 

: c^  Lopératioivde/arif///^,  quon  fai  ■  et  jQUct.  cc>n«;e_  plusieurs.  »>rai//^r  à /.i  Bas- 

pour   tirer  les  pierrçs  de  la;  vessie.  ====<$* .    sttxtiaii  pi\:irao:z.y>  k^^i  nous   tadlera.  -^ 
<:.fcà  stature  du  cbrps.  »  Belle  iijratideVrîcWï  #^  ^atif.    3=^=1'  f^.î^i//<'  ;.hom. 


ri'^ 


V4 


i        >* 


■'1- 


'tâlll»\  taille  hiédiocrc    ou .  rnoyènne  ,  ,>>'^.^  ;  *t.?^^^  à  une  belle  tâiîlc  ,  qui 

Aroïx  Ut  aille    aisée  ,  dégagée.   IL 'çst  dè"-:^^^^^^  <^%  T^^iH» 

^ma  t^iife,  ==  Il  se  dit  principaîenvéîït  "dâ    '^'^' >^^^^^^^  "««  expression    for^    souvent 

-la  information  du.  Corps  depuis  les  Iprati-   -  *^nip!f?y'^«  P^f  hs    Historiens.  •  *»  ;  Après  en- 


,t . 


^v 


■■;  Y 


'^.  'les   jusqu'à  la  ceinture. .  »  Avoir  la    taille     avoir ':tâ:iU^la:jylupart  e^    pièces ,  H   rnit 
•.  gâtée,  «Habit ,  qui- tait  bien  là  taille  ,.oa^^^  reste. en  fui  rç.  ''.Maimh..Hht.   des  eroisû* 
r- qui  gâte,  la  Uilie,  »  Cbnç  femme'cstgrasse  r^</-  f=^- 7- ' Tailler  ,    ir^oser  à  h  lâillc. 
^,  et  courte  ;   elle  n'a  pozneilé  taille:,'   '■•'_  :  y**,      ^^^g^  ' 


C^esf'  un  mât  de  M.  Morehiiij  L'Acaix  n«. 


•^  ^^: 


'-,  ' 


■'- A- 


B6is,"*qxii'cornânce  à- revenir  ,  %prês  avoir 
été  coupé,  y*  Une  jeune  taille j\  une  ,.  tàièl^ 
lié  deux  ans.  »>  Le  gibier  se  rètjrè  dans  Tes 
'tâiilès.  '         8°.  Petit  bâton  fendu  eril  -deux' 


le  nict  pas  jeiî   ce  sens.  »^^^^^ 

r^  /sujets 


le  mcç  pas 

xeraient  leu 


'••■■"M'  ■**-. 
:••    ».-w. 


V  ••.  t 


**-' 


•r» 


jparties  égales ,  sur  lesquelles  Je   veiideur  et 

*  eteur  foat  des  coches  pour  marquer  ce 

l 'un  fo a rh it  à  Tau t r e .  *  ^i  Taille  du  pain > 

^  ^     ^/^^         '  ■  ^  >  Vjertaine.  lojpo- 


|ach 
de  ii 


r      . 


VJ 

sition  de 
«Être  mis 


7 


dealers,  qui  se  levé  sur  le  peuple; 

is  4  imposé-i/^/lifli//^.  »?  EtreexenH 

taille.  »  Collecteur ^Jtçccvëurdes'tâilleu 
*  Châqàè  fois  que  le  Banquier",  q«i 
tient  le  feu  ,  achevé  de  retourner  toutes  les 
fartes-  »  II'  a  gagné  à  la-,  première  /ai//<r  ; 
mais  il  à  perdu  a  la  seconde.  11°.  En 


•■•^- 


tcrtnes  de  .  Musique ,  cfelle  des  quatre  parties ., 
HÎ  est  entre  la  basse  et  la  hautè^contre*  « 
ibanter .  la  tâtllè  :,iUne  belle  voix  de,  tail- 
le, .  "'  >yUrie  boTiz  y'  une  b^llc'  taille  se. dit 
dû  Musicien ,  dui  'a  une  belle,  voix  de  tail- 
le. =:==:  Haute- taillé ,  qui  aproché  de  la 
hautè-côntrcit— ^j^/d^ taille' ,  qui  aisitocKe  de- 
Jg.  basse.  =;=:  11  .  fiû/j(?- /a;//^, en  sculptu- 
re ,  bas  relief.  1 3°.  Taille-douce  j  gra-'. 
"^ûre  faite  au  burin  seul  sur  une  plarjehede 
cuivre.  fT'  Taille  de  b»is^,qni  ç^ faitesur une . 


eû-^'T^eA  i'*  lon.^mouillez  le>  // .Â  1^.  Ipn.  au _ 
zd,  ]  Celiii,  çeïle  qui  .faille.   Le    mascujiR: 
né  se  cîit  qV^/des   Jra///<?arjr  V  d  habits  ,  dteJ. 
tailleurs  '</(?  pierres  ;  etquclquefois  des /ii7- 
ieurs  J'arbres  >  -âes    tailleurs  de    dian;ant$. 
Qpand  on  dit   /^/7/frtr  tout  sçul  ,on.efltcpa 
ua  tâil^f  d'habits."  -r^  TâllÙésé  iitf  $fe 
dit  due    dans  ce  dernier   sens;  ^/û:ad*.M 
le'  met'  •  pas.-  '  '''.-/^C:'' '':-'.:.'  -y^0'}'M'MHi% 
:thllX$  ^"  adj;  et  s!  mv  f^ïf  1"^  '  ^: 

loii.   mouillez  les  //.  ]   Bois  tçulps  oujpsô' 
lumen t;,;  un  taillis .,  bois  que  Ton-;^  taille  » 
quéToricoupedetemsen  tcms.Voy.  GagNÉK» 
.    TAILLOIR  ,  s.  m.  [  î^-^/%.  ]  i'<^l 
sur  'lequel  on  taille',  on  coùpp  de  Ta  vian- 
de.  L'^c^^.  dit  qu'il  est[  de   peu    d:usagç.  • 
^-— :<.  Ln  Architecture  >  la  .partie,  sup^ 
rieure^xhs^"  ehapiteau    des    coJôn;i£S ,  sut  '^^ 
quelle  pose    1  architrave.      **       •   •  ^       .«    ' 
-TÂiLLON ,  Si  m.  [Ta  fion  :  mP"JÇ  - 
les  //.  ]  Impesitiondaf  deniers,  c[ui  ^^   -L  m 
Conmi2>  la  taille.  i>  Vâytr   h    tadlc  ci      1 
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TAÎI^F  ,  V.  act.  [  /^r^:  i'^  è  moy.  et 
long',  î-"-^  miict.  }  3z  tais  y  r\o\ài.  tais êiis  t. 
je  taiioîs  ou  tuisaiss  je  /kj;  j'^i  /«*  ^*  7^ 
^^jrj/;  je^-^^''^'-^  o"  tairais  \?  rais  \  gu'i\. 
titse\  taiseï ,.  que  je  taise  ;  je  eusse  \  tai- 
ttnt\  tu,  ==  "Ne  dire  pas.  »  Il  vous  a  tu 
f^  jï^'il  y  avait  ac  principal.  »»  lisait  r<2i- 
/f  df  ^a'il    faut  taire,    .,  .       f    1 -/ 

.l^ao  curiosité  redoufcleà  ce  mystère. 

Je  vous  conjure  encorde  iie  me  plus  nen  taire. 

'"'     Le    FLAT£ua. 

K.  n.   »  On  ne  saurait  le  faire  m/'"^ 


!.->■•> 


^ 


P_'- 


•,     V 


faites  /air<r  ces  en  fans,  Ç, et  par    extension  ) 
ces  chiens  :  notre  cïinoh  a  fait  iàïre    celui 
jdcs  énemis.  '■,         f^,  réc,*>^  Il    y  a  temsde 
parler  et   tcms  dé  j-*?  taire.  Ames  avoir  diç. 
^ccla .   il  j<?   /ar  ,   ijr  jrV/r  /a.        ^  ,        '■      ■ 

;  ;V>  -^     •     •     .    Monsieur  ;  je  m'aperçbt 
VQuevôusfaitesfaçon  de  parler  devant  moî; 
•*Je  me  retkc.  -  Non  ,  il  n'est  pas  néc|ssaire  v  ^ . 
j   Et  je  ne  yeux  ici  qu'admirer  et  m^  taife. 

•■  ::-V.^,''-'---  ^-''    ::■  ^ '.:■.•.••:  •••:'  DeST*    Le  Glorieux, 

===  Ne  pouvoir  se.  taire  <i  une    chose  _;  la, 

^  putlicr  par-tout:  »  Une  peut  jr^  tàir^  dû  seir^vicfe 

que  yous  lui  ayez  rendu.  Il  ne  pouvpitiVa/«fir< 

ni  rnoi  me  lasser  de    l'écouter.  »5^/v^vi,^^ 

Romains ,  j'aime  la  gloîrtr,  et  fc  ne  puis:  mm  taire  y  ■ 
Des  travaux  des  humains ,  c'est  le  digné^alairéi    > 

Rm»;l,é  passif  de  ce  yçrbé  es^  P^"  ^^'^'^* 

»  Il  serait  bien  ctohànt  que  ces  cirGën^tan-' 

CCS  eussent  été  ignorées,   ow  tues    de    toui 

ceux  <^ui ,  txCMoreàu,  =^ Se  taire  au  ;fi2u>-é.  ^ 

»  Le  bruit  s  ."liî  des  armes  se  fit    entendre  f 

les  lois  j^  tûrenh   B^A$^l  '. V- r^ ^  .   ;« -M  v"  ;  * 

-TAISSON  ,  s.  m,  f  Tesson;  i'^  <? moyl] 

Blaireau  |,  animaj  à  quatre  pieds'/  àul-se  terre, 

^TALAPOIN  ,V .;^m.  [  faMpô}fm,]Pvctii 

Jolâtre  du  Royaume  de  SMm;e^dci-^Pégà:: 

"  TALC  ^  s.  m.  {  Tait,  j  Sorte  de   pierre' 

.transpàrcnre,  et  qui  se  lève  par   feuille?.  :  ;• 

V  'iAl-ENT>,   s.;ift;  [  r^/^Tz.  ]  i^'CértàinS 

poids  d'or  oir  d'argent,  diferens  suivantjés' 

«"crens  paysi  ou  lon's'en  servait  aneiène; 

j«       ^'"TT  t^^^*   Doi>,  disposition-,  aptitu- 

<Ç  naturelle  -J,our: certaine/  choses.  »   Il  a 

oeaucoup  ^/  r^/^„/    pour.  là    prcdicatiôti  / 

j^.  J^  ^^^  pss  j-cj/z  talent.' n  La  multitude  n'a 

^  talent'  ji'  j'-i^f(r,  ni  celui  ^^  douter. 

vein    ''  '*   I<5  Philosophes  ayoicnt  a«  mer- 

^g  '^"^  /û/iV2/'  f^ur   éroufcr  la  ^réputation 

ti.  M^W  -S"'    nGtoient"  point  dé   leur  par-. 

quel  ^^^^^''^'^''■J-  »  D^Àuhi^nac    a  prouvé 

^    ^«.Çonaissances  nç  donent  pas   /^/  ta^\ 


/£'«/.  Volt.  »  Il  iic  se  prévaloit  «Ée  ser 
talens  que  pour  les  guérir  de  leurs  crrcurç. 
BourdaU  ^  Çç  caractère  ^oxà^^gàp^  4^C^^r 
ce ,  sans  Tcduel  /«"/  talens  'deviennent  tOCf 
detauts ,  ci  les  vertus  rie  Sont  Souvent  q^iic 
des  vices.  Neuville.  >*  Il  se  trouve  dç,ics' 
esprits,  qui  sont  disposés  à  nç  Jpiicr  que 
ce  qu'ils  croient  pouvpir  imifci:  ;  'et  qui 
prenent  les  bornes  de  leur  talent ,.  pour  Ict- 
bornes  de  l'art.  D'oLiv.  IL  Tascul,  »  La 
plupart  des  talens  sont  ou  enfouis  où  QÎsif$> 
ou  déplacés  et  ainsi  pcr4usj)0ui;,  la  société. 
L'Ab.  TtuSieï*i::Urr.  ^oy.  Gtm é  j^-Natu. 
relV  CAPACiTé.  t==i±;  0^^  die   quelquefois 
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/^j-  Jf!,Unf ,  pour  /^/  hommes    à'  taUris^f  m. 


1  ••-■?, 


f ,  favoriser  les  taUnt,. 


^m 


t. 
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'.    >  •  ■■.:,'^<i;;,'..  ■-•f.>  .  • 

■■   ■■'/•*.'      ''/  ét-J^'^:,"':  '!    • 
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^rov .  yà/r^-  vittotr  le  ^àtéhf  >  ..se,  $try 1 1  uçl- 
iepent  de  sort  esprit  et  de/ son  adressé /«^^^,. 
Enfouir  i  ©lî  entefrer,  U  talent  roa  les  /a-^VoW^  M5 
Uns  ,  ne  pas  raicc  y tloii:  se»t2^icns ,  les  rjen^ 
rc  inutiles  par  paresse.;  L  origine  «te  çett^!c 
expression  cfjç  dans  JpÉVangilc,  ^rr"   Voyv«; 


«*   .«-, 


#■ 


■'  ^;  • 


.1    V- 


X  .t 


Ma-l- talent ,^us'  Jà  'lettre,  }A,<^y . , .    ■ , V:'s>,;-,v:^i;»ç^i<,...., 
'■■ -^TAtJON V''s«:"rii.''T^,i!ra^//-on.  T  .I?unitio'ii»^P;^-'S^-^:i.rrf 
pareille:,  à  1 'c)f^nièr1iVtr  Î0i -ia  >■  w^w^ 
doae  que  le  meurtrier  soit  piini   ds^-mort  ,^  f  K^      - 
que  le  :  wux  tépoin  reçoive  Iç  mêma  ^hâi.lï  M     i     i, 
ttmént  qu  il  voulait   faire  •sdu«ir    à    ce^^û^x^^f^;^- ■■■^:-r-:- 

,;^-;.XALISA4AN ,  ^:in.;TALisj|iANr(iU^^â<^^ #-y,; .-  '  ■$|^•■■,■.^• 
^Is.:sc:disent  d'une-  fieûrc'.fàitç  'sous^cerui^SS^P^-iP^' ;^^ 
nés  constelhtionsji  a/  laquelle  les  Asirolo^%||  J^v  - 
g;ûes  atribuaient  des  vertus  im^ijtnaircs;:  f;l#SP.^Çv^ 
.  <-XALMOÛSE-v.:S.:.f.- [  Ta/-^-^-;^*''*  .;:-^-:^^*-.-^-a^^..- 

tromage^vHdes.  œtifs  "çr  ,du  hBafrÇï,-^ïA:;:;*-::^0#f-'iit5^lâ?iô.-^ 
■;¥.. TALOCHE 'y'ii5f.'^lHireriiie'  pdpirïaîre.  CôUoï-^É-P''''^ 
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ûone  ^ur  la   tête  à^iielqu'unf  a^fèola  main^l 
tOî^fifeË,  s.  f  f:  3*  /  fer.  au   ijd,^  ,moy*;^v^^^ 
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>»    Tournéi-moi ,  ks.talàns',  D^ST.  Çk^i^^-^^- 
retirez  vous  ,  isbrtcz.  z==s=  Avoir  Tes p/îtiu^-^^.r-^^ 
talons.  Ydiit^  quelque  faute  pair  bctise  ;bn  pà"r    ■;  ' 
distraction.  =r=  x".  Fér^,  dont  *cst    garnie  î^j 
la  partie  cT  en  bas  d'une  hallebarde  ,  d'uliè'  /    ' 
y\<\^èy€tC'  ==  3.°.  À  certajins  jeux  j  ce  qui 
reste   dç^Hrartes,   après  qu'o^  a  dbné  à  cha- :     •! 
cun  des  r  joueurs  le  noinbrcV  qu'il  leur'  cûi    - 
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" '^     '   nop  tqlonaient  de  fort  ^rês.  St.fttmjU    <jucurs  cpaissçï.  n  Pâss^  «?<,  tamis^:î(iû  par  -f 

iVortiincr.  "  Je  /<?   ÛJon^ailit  si/'  U  tatms.±^  être   exàininc  sur'^* 

près,   OU  il  sera  oblige  de  me  p^yer.  rrLe 
bcsoi|i  /<f  (alone^^rrrr*  Jaloncr,  y,  iic|ijt.  Sf 
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,  tïc  pas  parjcr  serieûseincnt  ,^  est  un 
càiceilîsntc  ^  aussi  bien  qui'fdhniiâf,    l"^: 
^^T^i-ONIÈRES  se  dit  des   ail^s  :^  giiè  les 
Poètes  feignent  que  Mercûrt  portait  aux- 1|- 


'sa  doctrine^*  sitr^ësmcetirs»»»  Il  :  fpass^yâ^^j^r 
le  tamis^  .;===  Tamiser ,  ttâssec  aii^  lamisV it     >< 


r.    ■*■  ■■  .V 


,Tain'iser  de  la  farine  ,  ;ar. /^.pQ^dic,  ciav 

■  - Vôv;/^ fi tuTE-ïi.  - . ; ' '  ' V' i^ --•  ■  '  ■   î'^ " v>i^ ■  :k. , 

-V  •  TAMPQISI,-  s.  m.  -TÙiVOUEi^-f^^kc^-l 

pbuchçn -,   niprecau  de  bois  servant  à  bq%;r 
/Talus  ,  s.  m.  Taluter  V  y.  act.  [UJi':,  'çber  uifi  tuyàù  *,  on  riiuid  ,  ctcv-^ 


♦.— 


^'•.'-.*iii-  -  3ç- 


4 


.i- 


■h 


cûdérrpie  ayait  dabord  niis  Tulu/  ou  /Tatue 
inàifétcvamcati  Eïh  paritt  '  ciisuitc  préférer 
c  8ccona%  qui  est  en  érçt  plus  conrormc 
ranàlogici  Dans  la  dern;  édit»  elle  ne'ttî^ 
quc'lc  premier.>7-— :.0,nii  dit ,  jaûirefors  '* 
taltLd ,  ç\  taiuaer  :  m  ns  4^  W 


4it  aussi  d'un  bouchon  îiU^SLvM  Ju  liir^  bu;  ' 
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e  talus  à^ainuraiiie  de  cette  tcirrasse.  = 
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Taluter  J  mettre  eji  talus.  <r  Taluter^nifust 

■/^■bôra^^run:étang.;|if,iv^>Pe^,i^ 

■«lAMPPVR |-*.:^lp»i'.  TXMRÇy |ll%,.|.^  CÎ^ 
TaMBOVRINÉK  i  yV  ft;TAMCOUf.IN 

t.  m.  \Tan-hqar  .^hou-retn  y  tinê.^netir  :  i 
îbtï;  ]  ram^^éi*  V  ta^i       de  forinc  cylJndri*. 
que  V  -<^^^  deux    fonds  àônt  d^   pe^^ 

tendues ,  stir  Tune  desquelles  cirï  fràpié  lavcc 
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W  us  que  tal.U3;ÇX  c'est  ce  vqu-'on  apcleVa/zV/*.  ?===:  ra^fhV 
Wft  laluter.]  TaM  ,  inclinaison  d  un  muç/,     tst  le  heu  ou  Ion  tane  Ic^  cuirs.    .Ur* 

et  \ç^ 4z^^^0^ yiMd,  j\<i  inetquc  le  i".î 

Rich,  Port,  renvéit. dç  tancer'^  tahser ,  " 

pàraTti'Tpan  ço^^^^^  prcfcrer  Ccîui-ci.  ]  ' 

»rirjiander.  t>  Sa  mèrç  la  tança,  viverncnt,  ' 

r  if;'  été/  fortcnient  tancjt'.par  so-n  jSupé». 

uY^  ^? ?/ ■''V\' ;■•'--. '*;^^  ■''■■/■  7ï^^^^^^^^         '  ';;  i^; 

Rd-TW,  'Il  ne  régî-t  que  les  persônes.  ♦  L'Au-*. 
tcuîc  d'une  Ke'/,;ï?iort  4e  la  pèsfe  dé  Marseille 
lui-  fait  ré^ir  les  cbôses  dânsvje  sens  de 
tayeh^  îràïtér  âe'\  il  écrit  à^dimout^  iencer  p 
mauvais  ortôgràpbe.  »  Le  Peuple  coniencé- 
et  ienèer  ^'inutiles  /é'.j- 'peines  que  Mrs._  les 
Écbe^ins  se*5unt  djpncjes: .  c'est  \^ti  erossict: 

l  v^  Si   tem.  [  4'^^l^nguc  j  i  iipv 
ipuet.'lSp^rtè-^c  poisson  d'eau  douce^'''^^> 
,. JANDÏà  ,  con jonct.  [T^di.  ]  Elle  est 
toujours-  suivie  de  ^w^-,  et  régit  rindicstii.  i 
TaMis  que  ;  pendant  que.  ^f  Tandis  que  vous 
y  ête/\i  taudis    qii\\    m'en   souvient.         ' 
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des  Dâ^trcttes  ;  6t  (|ont  1  on  tire  des  sons  va- 
«i(csv^  CTcst  un  instrument  mil iiàirci^  »>  Batrc 
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:j€|ueiqu*ufl  dans  une  rafairc  avec;  vivacité  r  et 
wiîvec  succès.— ^ Avoir  le yentrc /<fnis?tt  comme' 
%n  tami>our,^^.  Ffc&'tE.  i^— li.  TàmBdùfs^- 
Éif  l^ssî  dé  c«lui  dont  la   fbnctipît  c%^dte 
4)àtredu  tambour.  ==:  Il  se  dit  encore  d'une 
■  avance  de  ménuisçrie  v  avec  une  porte ,  au 
Jçle>?int  de  rçntrcç  ïi*une  Ègli5(r^;Cb  ambré,* 
Vipowf  empêcher  le  vent.;     '^       .:    ;;f^^:^^^^^^; 
Tambourin  ,  est  un  tai»i>piir, mQ|ns  large 
v'*4ft  plus  jOBjg  que  le  tambour  orditiairc  ,   suj; 
lequel  on  tat  avec  ùrie  sébîe  bâèufetté  ,  et 
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Ku  on  4cônipagné  ordinairement  jivec  une 
petite  flîitc  à  bec.  ===  On  le  dit  aussi  d'un 
«(irqui  se  joue  sur  le  tàhibç»urin  ;  et  de  celui 
nùf  jôûé  du  tambourin ,  qu'on  apclc  par  mk.-^ 
pris  Twm^oari/2é'ar.;Qn  dit  aussi  celui-ci  de' 
celvii  qui  bat  fort  iTjal  le  tambour ,  comme 
fcnt  les  petits  enfans.      #^"^^^  ^^ 

TAMIS  ,  s.  m.  Tàmjsïr  ,  v.  act.  [  Tàtnh  . 

ii^  :  5^  «fer.  au  id.  ]   fw/n/jr,,  sâs  qiiiseft. 


dis  \  .enfin,  que  yous  serez  ^^.i:\c.»  Tandis  y 
Seigneur  j   que  j»;  reuouvellérai  cèsâcrîfice» 
Boùrdal,.P  Tandis  ,  au  contraiïè  ,.Y"f^,  C'^^'  • 
Ùnn.   Lit,  —rr  Ancfènemeht   on  faisait /tf»'  ^ 
dis  adverbe.    »    Tandjs  ,  h  nuit    s'en  rH 

>  Ce  Prince  maU>cureuxson^,€  à  vous  obéir. 
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■ï'>'''l^ô^A7/^oncimnè  cet-'  aavèr|^:S.-îl  fà'P^-f  5>:n?îore  aussî^ans'régîmi:- -«^-Lfc  jo^^^',r,y;^•:v■v^ 

|i;^lIbngienis-'qo'Gm'flc-s*caierrpltË!;£^^  -Ail"^  P^l"?  ./an/.; '»  Il  en  •»./wi/,.,r/  m»/ f: 4J/'l*^^  V.'; 


/\,  "'% 


*iKr 


n' 


■  .•    \      ■■>.  ■ 


y 


■^ 


i- 


qac  :  »»  ^uDscances  qiii^nc  sont     «/i/  payé  :  on  est  ql>îtc  cnvcts  «juffJqu'i 
-  :pàs  titatcriclles ,  et  quî  / |vat<  èt>ns^<^U!?nf  V^n^^        le  payant  a  proponio»  du  service  qu'il  t^ 
:  vpeiiYcnt  ctrc /Ji»^i*/^J?V  ni  aperçues  par  âa*%  rendu,  >»  I'^"^  "'^^uf  IHionatroC! .  /an/  vaut  sa^ 
5  cuii  de  nos  seos.  Clxrhe,  -'—^  On  dit  ordW    terre  :  l^snrit ,  rimclUeencç  4»  tPàîîwc  fti||t 

:>'  TANIÈRE,  s.f:  [  T^zjïKÎ-fvrî  i^'amoycQ 
'  et  long  ,,A*  e  mnet.']  Concavité  dans  la  tcrpc, 
'    ou- dans  le  .roc  ,   où  des^bêtcs-  sauvages  se 
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valoir  sa  «rre  \,   sa   cnarp  ,  etc.  ^lus  OUvï*"^  * 
moins;  ^Mais  /d«/  />/«/ ,  f  edoublc  >  ew^  ; 


^î"^^^"'^^ 


!  '■hn-j 
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reprent.  »»  Un  ours  dans' x4[/a"/ï/<?ri'.  == 
fï^.  Sr  ^mil.  Cet  homms  est  d  humeur  siau^ 
vage  :  il  est  toujours  dansksa  tanière.  -^       3- 

ÏANNÉ,  ôhTané\  éE ,  âdj.  De  cou- 
leur à  peu  près  semblable  à  celle  du  tanii» 
Drap,  veloars  tàrié.  »  Ctjiicn  /a«/,  chicnc 

tank,        "" 

,-  TANNER  *^'.:^AHK] 


^yieux  cir^  h^ifrf -..d^iis^igc;,,!^,  ,ï\i>i/  ;»/«ir_  on.  «$t,j'.: ?^^vf!■^p*.^;^: 
'riclic' ,7ja/'p/ri/'''pn  .cst':avâre.  O/i'sc  scrc^l^cv^S'^Slil 
iu^ôurd hui  dd ^/à#  rcdbiiîyîé  i  ït  Ion  re- 
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tranrKe  tant^ 
est  avârer  ■— 


^J^Itt^  on  est  riche, |f/û/ oa V  ^-* Ai  v; 
— *  Xa   Tou.'he ..  était  lurpris  «^&fi^: ^:rf 


oVx  TÀîir. 


avec  raison  ,  que  l'AciJ. lie  cbndaaihât  bai 
^ ant. plut àzxii  son  Oictionajrc^ doutant  plut^' 
<^  dans  iéi  Ohseryatipàf  \rttr  les  Rem^r^^^. 
ûues  de  f^augelas  ,éh  h  rejetait,  r-  Danl"^ 

., -,_, ,  ^_ ^ ^-    ._.-,  _ les  éditions  sui/antes  ,   elle  se  comcata  de  * 

TANT  ,  adî^  de  conjipiEtràisen  ou^  qi^u-  ^  dire  qu  on  suprimc  ordinairement  ^/àn/.  Céi'^i 
c.  '    T'  iV II  prend  raruclc  indéfim  :  tant     n'était  pas  dire  dssezi  Enfîn^  |Jit>s,  la  der-.* 
<f(? belles actlons,^'argc^K^^f^csprii,^/e monde,    nicré  ,  cite  n'ch  par |c  plas.  *====i  4f*, T<fai 


f^ 


M 'M- 


:/ 


-% 


•■;■.  -■■■  "iÀ-*' •  ■■^'j^f''*"** 
■  •  ■"   ■*>i''\<-.\.i 

.  ■■■:'^-i-..>K/^:^'k' 


tité.  : 


/'KÎfJ 


'.h    V  •  iV;  ■■'•'■;.;■  j»',;-' 
".   ■■.*..  '^    V-  j  •       : 

•  ;■    ■,  .1  -'^'^  ^'  ,■■"* "• . 

-  ;-■.••  Hsf  ■■,«■„•>:,  r  '• 
•■''.•..;:?^'v.-;,^«H-;^«^'" 


i^^fl 


.^/ 


</tf  prudenjce ,  et  non  pas^i^jbèîh»^i|Cf!ons,  i^  ncstjpas  comiie  i*/<«/2i^ ,  advèrhc^^ 

TargentV  de  /'esprit,  ^r:  m  on  rie  ,  de  /a  pru-  Apres  trentercintjjugemsas  rendus  contre  lui» 

dcuçc ,  comme  disfnr  les  GasconsCTl  est  ôrdi-  sur  les  plaintes  ac;  /<»/^/.j/<?,,fçancs  Ia.çi$at4J* 

nairemcnt  suivi  d'un  ^22<*  .•  il  a  /a;2/  de  s^-  tH,  qiiii  ^vàit-àxpuUcS.  His(,  d'yineL  II  est  ^<^ 

gwsc^ail  gouvernerait  un  Koyaunae.==  clair  qu  il  raUttdire^afawf  a<f)»::é3U^  «à^ 

X*.  Il  se  met  toujours  après  le  verbe  dans  les  •  y  eux  autant  i<  juge  mens  Sf*^  de  pkigtianifc^  |^  ;  |^ 

tcms  simples.  Il  me  donne  tant  de  peine  quc^  »  Il  n'est  admirabJb,friaqcuriyîses;p.Mvragcs,  f^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^'    ' 

«C.  et  dans  les  tc'nas  cdnt'posés  V  il  se  mat ,  Jant  { autant  )  f  s'en  celui-ci.  P.  Rjipin,  \^v; 
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V1':^.^;^,.^..• 


■S.';^;'^! 


ou  devant  ou  après  le  participe*  II'  est  mVux  '  Autant.==î=  7*.  Aâipefois  oh> joignait /aat 
d|îvant  quan«l  le  réginie  précède  t  M  ^^^  des  adjectiû  et  d :;s  advcrb^^  jOn  disait 

qwand  le  régime  suit'.  »  II'  ^/i.a  /a/?/  employé  •  ^ànt  aimable  ,  tant  H*ure|ij5çi^ènt  ,.^a^^^ 
iuét  etc.  »>  Il  a  etîiploj^é  ir4rt/  d'amis  que ,  etc.' 
On  pourrait:dire  aussi  ;  {ji  à;/.t»r  employé 
4'atnis  x3uè,  etc»  ====^^3Le         ,  qui  suit 
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de /f  atmîble/yiW  héttrcftscmà|t.;iVi";^ 

;?;<»/.  Voit.  Dites;,   <i^  sfprffW'^'ft'f'kA^.W^ 


'tli^B^  - 
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fa'2/,  ne  rcgît  .pas'  toujô'.irs  des  verb>?S ,  et 
w  est  quelcjûefQis  suivi  de  noms  oa  de 
fîQ.nôms.  »  r*iA(/  pour /^/  uns  ^aff  pour /i?x 
autres:  r^^if  pour  vojs  que  pour  ./a/*  — -^— 
remarquez  quc^dans  ce  dernier  four  de 
pbâse  ,  le  ici'  ràcfiibrc  j. regl'  par'f^^  /  cloit 
^ivrt  J^  mciBC  ordre  que  lepr^e^er  ,  rcg^. 
far/ii/rF.  C'est  ce. G  Von  n'observai  t\  pas  an? 


et  les  nom!  substantifs.  »  Il  4  tant  ba^^^ujX 
en  est  mcon3Je  î  u  a  tint  a  argent  .f a  il 
ne  sait  qa'cn  .  faire.  O'a  dira  donc  avec  un 
substaritiÈ*,  il  a  tapt  de  hénti  qjie ,  Viç.  «t 
avec  un  adjectif  ,  W  é^  si  hon  que'^txç^ 
Autrefois  on  joignait  //in/  àui:  adjectifs. 

•  "  L«5  angois'ses  tant  dures»,    .^'f  ■    :^.::i.:- ,.  ,■ . 
On  dirait  aajpurd'bui  ,  si  dureiX^'^^^V'. 


.^iu  tenri5  que  /«nf  ne  m^Jific  que  hs  verb«^^^^^^^^^^^^^^^^^^v  ^^^^ 

g^rit^qi 
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t    '•  .'  '' 


ÎT-» 


»    T     «;»■♦' 
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•Kl  ♦ 


m'- 


/♦ 


,.vf3 


nt  en 


jfc:;  C"/ 


-le- 


^iCiièrnentVct  è  qucTt  manquent 
jourdliill  i^uel^^     Écriv^ains-  »>  Ta 

fu^^^l  î^^  ^  ^  f  ^in^.  4  an  i  :»u  r  d'Iui  {,  Lv  Fon^. 
'^alair^^^^^  Cffux  Ju  xcms .d'aujourd'hui.  — +''• 

ToiTz^  1 1 L  >        . 


encore  au-     Font^eUe  dît   ra/i/  potfr  aaystbUn   n  Lés 
îe  :rs     nôiiv^auX  /v>r^cl:s  ûavoitrnt  garde  de  réussir 
r.7nr.  C'est  une  faute  as'Cï  grossièrç.  - 

^^.  Tant  se  place  quelquefois  à  la  içrc  de 
la  phrâîe  com.nr  pour  scrvir.de  corollafre 
aux  phrases  précidjates.  »»  Tuât  le   monde 

**  O  o  o  o 


;.^,    ^       •*; 
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i.riS. 


/> 


'^Hbxi 


**„V: 
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,.  -tt^lf/^ 


fiHàfÊKH^I^fl^^*^ 
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•#*v 
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M  '.  T^h. 


«^ 


•,-4V 


.'■\ 


*:•.»•*. 


im     ' 


'"^ 


l .  ■■'■' 


*.\ 


':'  f     ' 
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:!'■■ 


■.■fl>':i 


..  'i  ■  I 


t-h 


..w 


•  ' 


4  • 


.#-.' 


/ 


^'(> 


tirtrééuU  \   Tant  M  est  vTzi^é^itc 
Tant  il  est  de  ceux  qui  n'cnlfendent  pas  ce 
qu'ils-  disent.  ==:==  *  Autrefois  on  disait  tàni    su 
y  a  daiiV  tous  les  styles  ;  mais  ccftc  exprès-^   tk 


k» 


reçoit  :  duelque  chose  Ji  compte  d'uni  pîy| 
grande  i$otnmç.i»>  Il  m'a  donc  cent  pistôles» 
^^suretfantmoini  ^fcc  qu'il  nie  doir,!s=é^ 
y  u  daUvis  tods  res  styles  ;  mais  cette  exprès-'  .Êçi'  tant  que  ,'  conjonction  çxpli(^tiy^|  lè^J 
sioi) ,  dorii  f<ja^<'/a/ et  PfïVra  môme  ( ce  pu-  f^.  à  un  père,  en  /tfn>'^a<f  Dieu 
risic  si  délicat  )  .se  servaient  assez  souvent  ^  mère  ^  en  tant  ^a'homme.  Autrefois  oti  lai^l 
éfait  devenue  insuportabic  ,  dit  0att&aar/ ,    ^.-:.  .-^  _       i     _         . 


I   4 


■,P, 


9.1  ■:^'!;, 


à^idèu^  èïii  écfivarem   àtrcc  pi)îïtcssc  ;    et 


•' 


;''i    "^Z 


«»» 


.'iv  -,'  ir. 


Ton  W'  s*én  servait  pi  us  que  dans  le  cpmi- 

•  qiïC..,  L*/^c4<j[.  ne  ic  dcsaprouyait  point  au- 
»  treloii.  Elle  4it  dans  les  dernières  éditions 

f^iit^  èottirH^céf  vieillir.  «  Tarit  y  à  que 
notts  nous  perdjon^'^  soit  que  cela  fût  fait 
CM!  non.  »  T^iz/  Ar^rft  »a<f  h\.  Chapelain  fit  un 
cbtps  <Jai  fut  èrcs^nte  au  Cardmal  écrit  a  la 
y  Min.  i^r/i/j«4  V  Htsr.  de  T Acad;  »>  Je  suis 
'Ibicn  ioibîc  »^etinc  me  pique  rptnt  de  ne 

*  l'être  pas  #^/î^,y  a  je  nen  puis  plus.  ♦SVv. 


(•■*•>, 


j  •  . 


-.t^^-c' 


'\h''T 


m 


'V,\ 


■^ 


::i: 


Ifrfv 


|^r1'''^vÛn'to^r'àprocha^  celui-là ,  c'est 

J  Ife  sufv^ntii/^^/   fut  procédé  que  %  cic.  » 

Tant  fut  dispute  ^  part  .tt  d^autre  que  ,  cic; 

'  "  ""^-=5=  Açt,'Tant  ^uè  a  pJusie^urssens  i  ausn 

>«^M.  w  7^/  ^a<.Jâ  vue  peut  s  etcftdre» . 

ê^T:a0fuë'ïtitrttW^^ 

sîon  proyerbiale^^i^^^  yiojr/i  lon§  t^ms  quc>  »» 

^j^tûtLc  if  yivraï'3  Y<?rt/^ar  lé  monde, dâr 

iera^'i^iËëftyjrï^'â  V?  |^^.» C'est  ainsKjquc 

livéré$té<^i>îr<;et^é^  fo 

tîle  /ôi?/  'Capable  de  se  soutewir  >  par  clic- 
Brttnie*  U&sruet,  »  Tant  quM  laie  prçatvie  q«ie 

ic ;^uîetîi|fô  ■  ^  difîbf Vf  Hors  h  es- 


îait  urîgr^nd  usage  de  Ci^tte  çônjonctionff|  .^ 
ori  disait  souvent  :  ^/ï  tantqdii  ejtenjui? 
^ttivojts^  en  moi,  etc.  'Bossùet  si-tT\cmc  dit  i  V 
en~tan^  qu'en  lui  est  JÇc  dernier  est  tout  "j 
faitjvieux  :  Jcs  autres  yi^illissentr  ==,  SiM. 
laiit   est  que  est  du  st..  famil.' il  régit  le  . 
subjonctif.    >i  .J'y^irai  ,  ji  taifr  est  q^&nlc 
p.Y/j/<r  ;  c.  à  d;  si  je  Ici  puis.  «  3a  mère  e» 
mourra  de  dewlcur  ,  si  tant  est  qu  ojx  cn^ 
meure.  Mdé  dé  Cout'==^=z^ Tant'gt  tànr  se  U 
dit  pour,  un  sî  ffrat^d.Jiç'mbre:  »»^Les  châ-    ' 
timens  exercés  sur  tant  ci  /a/z/V/f  pécheurs;    : 
neNsônt  point  pour,  vous  des  menjaces,  nt<; 
des  exemples^  ta' Kttf^  ====±:  Tant  à  tant  se  V 
dit  par  les  Jjaueurs  :  fii)as  voilà  y^/z/^  tant  y. 
à  égalité;  ==  Tant  s" en  faut  que  J  etc.Yoy^ 

Falloir.  =====^i|î/ j-^c/d^^cr  ne  jSc  dit  que  ^^ 
par  le  petic peuple  î  on  dit  .r^aA?;n^;//,  tout 
seul  Corn.  Mén.  L.  T:  ==m^.  'Tântsait-ii 


?^ 


'J' 


I*  ^ii^ 


lc> 


m'," 


B>..i- 


•A' 


M'  •:.■  (■ 


vont  quelque  que  est  vieux.  ^ 

.Et  même  ses  co^trowx  ^  tant  soient  -  ils  Ihhïmcs  L 
'  Sx)iit  des  rtîtrques  de  soji  ^mour.      . 


Sv.:*. 


■ri  ;,- 


fuhes  des  néc\i^n%\  tant  soientr elles  secrètes'L 

|ittibns'|^int*^o'ii  pèche  en  excès  de  graii-;*-^   Quand  il  lespoursuivra,  n'auront  point. de  cM 


J*'; 


%■ 


# 


/ 


W  ' 


•i-Mi^ 


^^'   '  . 


^ 


rJ.  Sentlm^  dé  rjcéd^:^ 


■Hj'f.»f 


Be  Sorte 


:  ir-/ 


cheties. 


>- 


^^e»  »  ;tfl«/  ^'à ibr.Cè  de  'rtè  rien  résoudre , 
S  fë  f  ^lf#^^feé^  %«  t^f  %eùl  h  plu  s  grande 
V  bartie^itf lèiutWéi -i^i?«^'ï*  ï^   mcnûtt 


■j 


U. 


*\ 


'ir 
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^' 


Mr- 


&: 


fis  :  s\é!Qient'\è^à^  àbàndùnt:is,  ail  désespoir , 

,  _      Mllf  fail^  %  de  ce 

*  iciife  ■f^:Mt'^n^Ai  ^è==:^Jlèmarquey.  que 

V/^àhd  7rfh?î^e  i^git  le-^  le 

^éeiïs  iie  iusquû  ce  que ,  cr-qu'il  est  vieux, 

•^'  q^^  ce  sens  ;  èr 

lé^uand  iigbiiverme  l'indicatif ,  il  signifie 

^iié^:^ri€  qke-y  tt  qii^il'  est, encore   çp.  usage 

'<îàîs  le  siyîe  familier.  '    .   '    faire  tant  ifue 

rvprW'<iii  YhiSnHi(  :  Si  \t  faisais  titn:t  qiis 

dealer  à  Romfc  ,  j?  voudrais, efc»  S'il /ji- 

»ait  tant'  que  4^  w'àtrquer ,   je  saurajs  nie 

défendre.  '    ■  "    ~ 


Les  Poètes  ont  eu  tort  de  hisser  perdre  c^ 
tour  de.  ^ihrase  ,  bien  plus  poérique  que  quelr^- 
q-ùe  que ,  \€<\ut\  n^  peut  guère  entrer  dans 
de^s  tcèr»,Hu  moin?  dans  la  haute  poésie.'*^ 
Kousseau'dt'tnQotQ  Ait  v      *'    "  -^      '  't*^ 


h-' :■•<!■ 


/■ 


•  »  > 


Et  cè'foux  hruit  ^tant  soît-il  insensé ^^ 
y  Ne  man\]ucra  d'ctre  eneor  rehaussé  ^^  * 

Par  jC;^nt  ^^imauds  ,  rainpans  sur  le  ParnaJ^*- 

■-'      ■  •■      ■  .    ■       ■  «  '■        .••  ■■         ■..■■■        .         '  ■..'■•.    r  •■\ •       :;■  ■      .   '   '  ,     /.■••.• 

'    —  ■         -  •  'A 

'Mais  c'est  dans  le  style  maroiiquc.  =  i  J  - 
'T<^fht  et  de  si  belles  actions  ,  façon  de  parler 
qui  nous  est  veiïiîe  des  Latins  ,  est  condam-' 
néc]^d.r  f^augeliis.  Les  Ohsepvatîan'i  sur  ses 
'Remarçues  ne  la,  condamnant  pas  ,  et  Ion 
peut  s'en  servir  dans  le  style  oratoire.  >>  Ou 


-M  .^ 


•«  • 


.'.J7. 


'■'Jf".*:. 


f  » 


:   il'**  Tait  se  combine  avec  .^cut  on  trouvel  tant  et  de ''si  puis  s  ans  excm- 
d"'âtitf«^  adverbes.   Tant  w;>&jc  stf  cfifpour    pies  ?  F/^c/ii>r.  Or.  Fun.  de  Ty  renne.  iî<(i/ï- 

»       -      •*  -^        ^  ■-'■     JL;T.'  '     ■■■     •'       ■'  •.■     ■■■■.•■■■'■•■■■ 

TANTE,  s.  £  I.âsœur  du  pèrebudela 
mère  î  ma  tante  y  votre  tante.  Sa va«/^  PJ* 
terhelle  ;  leur  tante  maternelle.  =  Grano^ 


marquer  <ïu  «ne  chose    est  avantageuse  ,  v* 

W^t  fi^   qu'elle  est  désavantageuse. 

^fant  plus  que  moins ^  à  peu  prêsl  "-^  Sur  et 
tant  tnoins  se  dit  q^uand  on  paye ,  ou  qu'on 

•  V    ■  ,  r  -^  '  ^  ■      .  ■       '  '  .         .  .  • 
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m;^/^  est  la  sœur  de  Taïeul  ou  de  raïcule* 
fan^ti^à,  Iq^  mode,  de  Bfetagnc  \^  la  cousine 
germaine  du  père  ou  de  la  mère  de   celui  ^ 
3e  celle  dont  on\  fiârle.;       .  •  \   ^         s:  ^ 
TANT  IN ,  Tantinet  ,  s.  nv  [Tan-eein^  » 
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"^  ■  X. 


■  '  ■,■' 


•W  ^' 


Car  j*aUoîs  sans  cela  fairtsun  joli  tapa^^ 

Mwf\::.:r.  m.  Dest.Le  Glorieuà* 
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»    lAiVlliN.  lANTlNET.S.m.ir^«-/^/«..  ;,- TAPE    /  ^    fëm;  TAPfifR,^  Vi  içt. 


^  Tapag'eur  f  celai  qui  fait  du  «page 
=  Ils  sent  tous  deux  du  sr.  famil. 


.i 


•î    r 


M 


hiM. 


peu  «  Doncz  moi  a/2  /^n/z^  ,  uniannnetde     dçja  maijn,  soit  o^cr  te  ,s6if  fermée.  Tti^ 
cela.  Ils  sont   du  st.   famil.    L  ^^a^.  ne  4e    j,^r/^titt  une  tape.  Ils   soot  popùIaircs.C; 


,^dtr.[Tan/V>,  te  Jongucs.  J^^^  j^^      Ar/  cheveux'ï  les  arranger 


le 


<  «  ' 


^WT-    ■■V*"-,  i'-'ii    '>^ 
^T.".-*.-  :-.+;,%  ^.V*^    fl'tr, 


.'^î 


1 1l  marque  ^luelquefoi^ Je  passé ,  et  il si^ifie: ^  *  TAPECÛ ;^%Lli^;'0Wm.lM^  4c 

il  y  a  peu  de.  tcnisi;  "  c^t  venu  tam^^y  ^     l.....i^     i  /.^:.  t^  v  %^'i*  .Tî#  !^  •   :r? 

lûon  pas ,  il  est  iantSt  venu.  =====pÈn^n,\\ 
lîie  prend  aussi  jiout  >un  tems  :  inaét^rmîné  ; 
2  oâtimcnt  est  /ow/o/  achevé  :  ce  livre  est 


bascule,  qui  sabatsse  Mr  un  cdntrepoidsôtt 
aurrenaent'y  pour  tenpër  i'cBtrée:  ,4*une  it^' 


t'antôf  fini  :  il  est  /'tin/PAnuit,  Il  signifie  alors 
hientôt\  mais  celui  ci  se  met  avtc  ïc  futût , 
et  tantôt  avec  le  présent ,  ayant  le  sens  du 
£u1im.=:  Dès  tantôt  s'est  ifitîtjiittefois  pour 
Jepuis  peuy^n^  ^  qu'un  tnoçîent.  • 

'-:/-y^^^  ^/    Hé  quoi  !  n'avez-ypus  jpas^    ^ 

'ÙtàQnnt  d^  observe  s€«p^  l  ^       * 


_^-.     ^ -^ ,   '^. ^  .^,  *  ■  ^■'^- .  '^•.: -^  :AV^■^■-;^\•'C■'•i'•^..- 
■  *4   # 


hiçnr.  En  tàf  hetter  fl  estittii  style  b»fia  &  , 

Vous  ayez  pu  la  voir  ,  jî^|me  olm^ii^^  f^i^^      a  H  ;||: 
A  certains  de  vos  traits  sou^îr^^ /<«w<?«.         "         " 

ilisioi. 


.•■>?V      ri 


Çependas?  les  X^^  ^nUç^Ii^^^^ 


"^^H^^f^ 


'I.-,. 
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Je  crois  qu'au  jôurd'h ui  oà  ne  le  dirait  ni  eii 
iVcrs  ,  ni  en  prose;  M  de  de  G.*  dit- devais 

tantôt,  n  Depuis  /a/2/<?/ j  éprouve  un  serre- 

Jnent.de  cœur,  etc.  I^.  d^'Educ,  Le  Portrait. 

;î====  Tantôt ,  tout  seul^^,  signifierait  au  con- 
■  traire ,  depuis  îong-tehts.^y  Je  devrais  être 
0tahtôt  acouîumé  aux  mirâdés  de  votre  kjai- 

ion,  J^oi} are .       .   Jusqu'à  tantSt  parait  bas 

ctpopujairc.  »  Adieu  Mesdames  ^  adieu  Mcs-^ 

sieurs  j  jas^uà  tantôt,  Mariv.  Mde  de  Ç... 

fait  dire  au  Prieur  de  Salency.  »  Adieu.... 

à  tantôt^  La.  Rosière.  .  L  usage  le  pliïs 

.  ordinaire  et  le  plus  tioble  de  Ta«/o/  est  quand 

il  est  redoublé  :  »?  Tantôt  il  rit  y.  et  tantôt  il 

«e  fâche  ,  et  toujours  sans  raison.     >^ 
TAON   ,  s:  m.  [  On  lit  dtaJe-D/r/. 

Grjm.  prononcez  tan  .•  c est  une  raiïte  :  on. 

prononce/ rort.  ]  Grosse  mouche  ,  qui  s'ata- 

«He  aux  bxufs,  vaches ,  etc.     'y    '^-  '  y  L^:. 
TAPAGE  ,  s.  m.  Tapageur,  s.  rn.  Le 

i"  se  dit  d'un  'd'fsordrc  ,   acompagné,  d'un  ..  aroit  î^azonédans  un  jardin. 

grand  bruit  :« Faire  /4/7^g.-,;.oU  ^a/^^g^V    une  ;able  à  jouer;   ;      i 

-    Elle  n*a  plus  pour  vous,  ce  grand  éloignement         '    •    •    .     •     •     • 
Qu'elles  marqué  d'abord.  --  La  bonne  Dame  est 


S  en  tapinois  ient  le , pléonasme..;  G  *cst'^'-^:'t>ilip-%-«^ 
comme  ^1  dfirait.,  cachés  ^itl:ac1lêtte,m^M^^a^mmmè'' 
};  TAPIR.  (  se)  v.  fée.  Se  cacher  ' 'en  st'xé^^lm'MMM-.. 


S  une  posture  rac«urcie  ctresserret.  »>  J>       .,..,.* 
tdpîr  contre  vmt  muraille  V  ii<fm</v*  une  "^   ^^"^^^^^^^ 
naie  -,  /M/ un  àrore ,  été.  i>li\ etâît Itàpt  %çms 
un  siège.  Mde  /?^(r/er,Odys^c^'î;P**'' 


■  p  ( . 


ylv.   ^''li    '-:■iU^:%?Ç^..•■ 


.    ■  ■■■•'-<:■.  r..-*.-',.!  i.-.^ 


^■''^•'^^•.tii'.. 


..  .  f ..   • 


f .' '^f.''?**!' 


^■^-%  ifs. 


■  •:  TAPIS ,  ; f  .m...  Pièce  d*ét9fsV  -WV  «le  tisw  ''''l-¥WMM 
de  laine  ^x)â'  de  s^r;:^:^tftcr  do^^ù^  m^mWêm 
■une  table ,  une  estrade  , etc. ■■^ii'^'ï^r lie  ^|^f^^-^*^-^&^^^--^ 
ble  :  /o/^/x  de  pied.  ==  On  dir  en  'st.  fie,   ^^ 
famil.  m^-r^   une  z^drespLrU  tapis  l^i^ 
prcy|5oSer  YPW  Pcxaminèr  ,pouir  eh'; juger; 
— •  Etre  sur  U  tapisy  ètte  le  sujet  de  Tçlitrié^ 
tien  du -monder—  TVnir  quelqu'un  4<tfi|{ 
tapis ,  en  faire  le  sujet  de  la  conyçmdoii,' 
Amuser  le  tapit  se  dit  des  propositions  qu  on 
fait  peu  sérieusement  et  pour  gagner  du  tems, 
=  Au  jeu  des  cattes',  on  dit  i^  tapis 
brûle  y  quand  quelqu'un  manque  de  mettre 
au  jeu.  Tupis  vertOvt  ie  v^    *'* 
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't.,  !..;, 


ire  y  exii 
C'est  aussi 


!  ,•      ,!, 


saâ^  V 


Au  tottr  fun  lAfls.  vtfà , 
Dans  un  maudit  hcrlan  ,  ton  maîffc  joue  et  perd. 

•    'A^iT'''    Le  Joueur.   ■.  :.r' 

4  D  0  0  02         ". 
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i     TAPISSEBT  j  V.  act.  TÀPissERrB\>^  t. 

I  Tapissier  ,  ièKE,s«m.ct  (ém.[%ipué, 

'*  ffrirf  f.  cU\  ciè  re  :  j*"  e  ùnnc  âin"  cï;  au 

;  I   ,^  >  muet  ail   id  ,    è  rnôycn  et  long  au 

«Icrii.  T  rj////<rr2>  est  ^   i**.  ouvrage  fait  à 

raigtiille  sur  du  canevas  avec  de  la  laine  ,  de 

la  soie  ,  de  l'or  ,  etc.  ==:  i**.  Ouvrage  fait 


j^:: 


«i ..  •   / 


,'.  ->   t 


Çè  au  métier  ,.  servant  à  revêtir  et  à  parer 
:  p  murailles  dune  chambre ,  ^d'une  saule Vctk;. 
i    =======  j^vTTpLUtc  sorte  ^  d^^         employée  au 

I   ;  wéme  usage.  =====  Tapitsef^ccsi  couvrir  ^ 

érnèr  de  tapisserie  les  raùraillcs  d'une  Église, 
^     d*i|nc  chambre ,  etc.  On  dit  ,par  cxtea- 

^  ùon  jf^  tapiiser  4^  papier  peirrt  ^  d'imaecs, 
*||^  etc.  ~~^  FIff'  tàrnir  tout  zu.  tour  »»  CXtte 
l    yigtiif  tami^/f  Pintérieûr  dfc  ce  berceau,  »  La 


I» 


!•■■        f 


r-'M 


'.«  •» 


Airc  mère  tapisse   intérieurement  le.  crâne 

contre  lequel  elle  est  colUj.  Faa/iu/i,  Dict. 

I.  .==  Tapissier  ^  ouvrier  qui  tra- 


ne  se  prononce  jan:ais  d?,ns  le  i^'.  ]  Tari 
e;-t  un  adverbe  de  tctns  relatif-,  en  ce  qu'il 
n'exprime  pas  le  teais 'd'une  manière  fixe  ^ 
mais  d'une  manière  rèlafive  k  vin  aûuc  tems, 
^  est.  susceptible  de  degrés  de  co^ip?irai«on; 
Plus  tnrd  y  irês-tard  ^  le  /?/ô/  /ira  qu'il  peur, 
II  est  touvcht  mcdific  par  d^aiVires  adverbes. 
Fort    iàrd ,  trop  laird   ",  extrêmement  7cri. 
V- Il  $è  place  t«ii|ours  après  le  vtibc  ,  même 
dans  les  tems  composés    :  p  you$^rnvtTC1t 
/ard  j  M  e&t  venu  tard  .  et  non  pas.,  il  est 
tard  venu.  ==  11  s'emploie  quelquefois  subs- 
.tantivcmcnt.  »>  îl  est  'ûi)X  tard  \  il  se  ftit 
.tar4 3  U  tst^iard  de  songer  z  Diqu  quand 
qn  est  près  de  mourir.  »  fl  s'est  avisé  sur  le 
tard  (  étant  déjà  ■  vieui  )  de  lite'  les  Awteurf 
Grecs.  ,Mongault^ ,  :.•■• , ,  ■^' Vv-;  'V;'<  ;^"  ^J;;  ;  ^  ;  :i;--  :  •  ^^;,  ;.;  ,.C' 
Tajrdek  .  difércr.  »»  On  a  ftbjp  tardé  a 
envoyer  ce  secoure.  »i  Pour  peu  q^ue  l  on  tarde 


•  i\ 


-m 


:V 


©n   ny  sera  pas  a  tems.     : 

Rem,  i*',. Malherbe  3.  fait  tarder  zcnî. 


.'^^ 


Vaille  CB  toute  forte  dé  meables ,  de  tapisse- 
*gle  détofei  -T  '  ^i  Tapissière  est  la  femme 

d*un.Tapjssicr,  ou  une  ouvrière  qui  trayaillc^•^  a  des  cœurs  bien  touchés  tàrlier  la  iouissance;, 
iissierie  à  ràiffuillè. :^^tyv.;- -îÎ-: -vû^;- x,  t-ri.  ^  li'est  infa^Ubl 


m 


Xà 


tapi 


■  .f 


gUlIIC,  »'?S-     :îf't^^^^^^^i^    .  f    v       •'est  JntaïUiWemeut/^ttrrroi/re/i  désir. 

V.  açt;  ^^Doner  de  pettts     On  doit  dire  acfivemenf ,  r</'*zri/<fr  et  acroître, 

3ette. mère     Vaagelas,  Th.  Corneille*^  Tarder  y  dlfereri 


:if- 


K 


i 


\: 


:'^ 


* 


(Coups  à.  pi  ùslçurs,.  reprises  :    «    Ceit 
i  iapdte  sàiis  cesse  .^/ çtifaiis.  Si./amil 

■j^TAQUIN^  liïBt  :^<fl^ 'Taq 

i  neman  y  neri'C  z^  f  muet,  T  Taquin  est'i". 

j  vjilain  ,  avare. vficaii.  ==  i^jVluttn.»  opiniâ- 
tre. Ihid,  TaqvL  ihemen  t%  d*^u  n  e  manière 
taquine.  ^s^^^JUaquinerie^  avarice  sordide. 
Garaçjt4rc*R>utin  ,ppiii1açré.  —  Il  sont  du 


\ 


(  synon.  )  Le  i"  ne  désigfre  que.le  fdt»  sans 
aucurfc  raisrili  dû  retard  .-le  id  an  on  ce  ime 
détermination  de  la  volonté  ,  qui  détermine^ 
le  délai;  »  Ne  tardci  pas  à-  cueuijlir  le  fruit , 
su  est  mur  j  s  il  n  est  pas  mur  ,  aiferf\»  n 
est  querquefois  saee    de  dlfèrer  :  il  *est  tou-* 
jours  imprudent  dfe'  A-iri/d^.  II   n'y  a  pas  I 
/'i^'r^r,  quand  la  chose  presse:  pendant  que  , 
J/. JraWi/.  »»  IJ  est  fort  îTtf^tti»,  il  a  1  humeut     vous  /art/t^^,  1  ccasion  c»t  passée,  txtr.  des 
taquine..     .>     JF..  w.  C'est  an  /j^a/zi.  »>^1I  s'est  '^J^^.  Fr.  de  M.  TAbé  iîe^*.  ==^  i^.  Tt-ratri^, 
^comporte  hie^façjuhementi»  il  Cil  d'une-    neutre^  régit  a  devant  l'infinitif  :.  il  ne  faur 
*(î/tf(7ttj«rri^.^  J  :   v^^^;^^^«   '  #^^^^^  tarder  à  s^  convertir,  hnpcisoneî",  il  rc- 


"^i". 


#:  ■  :  ■  '.. 


intcrniptioiis  j  du  Jbruir,  â{.^s  discours  à^^v^^^^  ^^^  /arid'  ûV  sortir  de  priscn^  ^"   v*^ 

te-tcni$- St.  bmîK    >.•"•*  ^y^^  tvce  IcsubiciiCÛf  i.ilme  tiirJ(f'ç:^e  cci(t  ---^ 

rARAHE  •]  Ihiericcr.. -du  svî«  faiMilicr.     nouvelle   joi/  ait-.firm.cc.  On  nicf^îé  i     te     ' 


%: 
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•  •. 


i. 


Porante , 


.r 


TARA6lJjn'ER>Tv/:^t  Imiv»rtunn!^  par^^^:c^    le  datif  des  noms;    et  de-  devant  les  ver* 

RARE  •]  Ihierjccf.. 'du  syi«  taiMiiicr.     nouvelle   jo*v  çiy;îi 
ÇpiiV  bon  !  \f  mVn  mequc.;  je  n'eu  crois  (~gii/iiéj  celui  de^ljip. fin itif,  quand  le  verbe  régi 

iicn*0\    ;  :;       ;      W   ;  ^    ■\.,  :-■':■■  y  WP'''     se.raporte  au  nqm  ,  qui  eK  au  datif;  et  iè 

me 

rivie\ 

avec 

l'infinitif  dans  un  autre.  »  Il  mi  tarde  que 

)f sois  hors  d'afaire.  >*  II  /ui  /^ri«//  tort. 

sortir  ds  prison.  II  me  garait  qu'il  éaut-dJ» 

daus  la  .1**  phrase  ;  il  me  tarde  d  être  bo 

d'afaire  ,  par  la  TÏScmc  r£.ison  qu'on  dit  dai 

la  id"  y^de  sortir, de  prison.        ■-■  5  '^  ^^ 

tsi  pas  de  tarder  ;  comme  iXq  crain^i^^  >. 
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''^M^l 

:.'] 

1 

t        ^ 

1 

1       '^ 

;J 

Hp 
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P%ut-être  \  déi  ce  sair, 
ine>  soins  «  l'époii.era.  ■•^Tjrart.J: 

■     ItC  Jaueur, 


TARAUDER^;  Y.  act.  [  ;T.2rjai^  :  i^ 
ilOut.  i^  /  fer.  *—  L'an  est  long  devaivt'I'f 
muet  :  il  taraude  y  taraudera  ,  etc.  ]  Pçrcer 
une  pièce  de  bt^is  ou  de  métal  ciiéiirju  , 
«le  manière  Qu'elle  puisse  reccvcir  une  vi^. 
r  TARD,  adv.  Tabdeu  ,  v.  n   Tardif, 

.Ey  adj.  [Tard  y  tat'dé  y  dif ,  dive  :  hd 


ubjo:içiif,,quand  il  nfc  s^rapcr^  pas-  ^' 
ze  tarde  d^arrivéri  itfni'tdrde  ^zi<#vvusûr« 
Iviet^  VAcad.  emploie  dans  le  i""'  c'dsXcque 
vcc  le    subjonciit  ,     dans  un  exemple  •  <it 
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T  A  R 


Qbe  toujours  ayant  qutlquc  tAre  ^ 
mi  mêraç  tcms  qu'on  lès  répare  , 
L'eau  s*enfuU  d*un  autre  côté. 

Tare  y  ée  y  yïcït^àx  ,   gâté  i  in 


Ut 


y' 


:  \ 


tarées. 


£n 


ises 


nt  des  personcs  /  qui 


■'»':■■  -  :  ■•   •>•■■,,.  .'/ei  ....    '. 


T.'A  R-'v^;-:.';-;\-\i:-/;\:' 

ytA^T,  qui  jf  mandent  la  négative  «^  après  la 
conjonction  que  :  on  dit ,  je  crains  que  vous 
ff'o<upi^^  ccfîe.  place:  jVmp/./k mi  ^a'il  «^. 
l'ocupc  :  nuiis  ou  ne  dit  pas,  ce  me  çcmblc, 
con?jne  &  j^^ait  Kc^cine.  ;    • 

.  lime. tarde  iiè'ti^ue  \'oix%  nie  l'ocupiez. 

Ii6t  encore  plus  mal  4  y  mettre  les  deux  bc- 
gativcs  ne  et  /<jjt  ,  et  de  dire^.conimc  on  tait 
dans  certaines  Provinces  .*  {ii  vous  eussiei^tar- 
a  un  jour  de  plus  de  ne  pas  veMÎr,  vous  ny 
auriez  pas  été  à  tems.  Il  faut  dirc^'si  voui' 
eussiez  tarde  de  yenir  1  etc.  ==  a*,  D\A'r 
vri^ni  done  a  /arj^rle -sens  de  s  arrêter, a 
La  nouvelle  Reine  ne  /ar:/d  guère  à  Pari*. 
.l'Ji'ademie  donc  ^juclqùes  exemples  pareils. 
if  Où  ai'e^-vous  tant  tardé  ?  Allez  ,  et  ne 
ttarde^ipas  !  il  a  bieri  //zn// en  themin.        ^    v 

^Tardif  ,  mii  vient  taird  :  repentir /jri<(/* 

.;===  Lent  :  FaS',  mouvemcjit  t^rdi/l  =:=:z 
Qui  n'est  e«  sa  pertection  que  bien  tard  : 

(Bprit  /izfifr/;  frairs  /«rii/>  i  ûgiicàux  ^  peu-     

Icts ,  perdreaux  /irii^/f/.  »  Il  est  comme  passé     tombr  dan^  ilir|^nï~âssoupissc^^^ 

proverbe  ,  que  /c-/_cj/;i?///  /ar^7^  sont  sou-  ^  M  ne  peut  fiue|ïël^cns*àgirant  beaucoup.  W 
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•■  .♦• 


'M. 


•«■•; 


y  ■"" 


%::':J 


■  ;  ■  .V 


■^' 


à  mauvaise  réputation  :  un  homme  /âr^' ;  une 
krnmc  tarée.  Style  fatn#^t  critique 

vJJ'en  dois  compte  aux  héros  qui  jB  ont  rrammis  uni 

,  Qui  fie  sauroic  soufrir  dé  noblesse  iiir/r  g 
Et  dont  la  pureté  se  soit  enroturée;  :     (s^  ^^^    v  ?  ^:^x 

v'':'-:  ■•;':'■  •   iLes  AiéuxCkimériqÈès,^l!i0i^A^^^^ 

tAR£NTULE,  ».  1  tX'>^«^^z^  l»i|^ 
ààhoïà  Taràntole  ,  et  se  contentait  d'ajoutcç^  .^ 
que  qudqucs-aijs  disaiciïç  /arii»/»^.  RrcHi?^^ | 
LET  die  que  les  plus  habiles  dans  l;vj^n£ué^^ 
disent  et  écrivent ,  Tarentule, ;}VAçadépit^  ^^^ 
dans  la  dernière ^dition  wc  ittct  que  <rcîuî-ci.  jl 
Espèce  dt  gtôsscTaraignéevqtii  ss  .trouve  aûxj; 
environs  de  Tarente ,  dont  le  ve»iii,  est  de  •' 
toile  nature  .que  celui  oui  ei^  est  mordiK  i^^ 


.t.: 


/• 


;'.'^-.N^ 


••* 


:»"'♦. 


■r( 


■t. 


.■><• 

'>;%■ 
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^* 
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•>.-f 


^■'^i:^' 


^-^■' 


■t'T 


-  ■  '     * . ,  - 


f>.' 


çn  prov 


peut  gui 
a  été  nior* 


vent  les  meilleurs.  ,Gda  ne  proLhverâit^iJ  pas  *  11 

<ju'il  Vaut  rçiciujt  que  le  jugement  prévienne     apèle  tarehtismtr  / 

Icsprit  ,  que  cdui:-ci   le  jugement >  V^bi    \;i  piqâfc  de:  h  Iarcptuïc.^=  Tarentule  -M 


[à    Taren(Ml0^^:=t=^OoL 
la  malâdiip^pcasionéc'par^;: 


qui 

espèce 


À  un  petit  lézard.  ;| 
Tarente. 


ihlet.  ==  11  signifie  aussi ,  qt^ine  nnlrit  ,1    est  aussi  le  liom  ou  en  donc 
ne    vient  qu'apièi  les.  amres   de  même    ou'oo  apclê en  Provence , I ,    ..   ,., 

^<^^*  .        .  /        ;  r  .     TARGE, Targette, s.  f: [  z'' <•  nuict^u    ^ 

Rem.  Tardif,  comme  T^rJer  ,^régït.  quel-     x*'^^  ^  m^y .  au  id;*  ]  Le  i"  csî  le  nom  d'une  ^C- 
efois  laprcp.a  dzvantl  inhimit,. Rjuss-au     sorte  dé  bouclier ,;.dont  on  ss  servait  amrei|& 

se  ciii  daj>jC  pctirç /plaque  ^hi 
eïii  verrou  y^qii'onmct^aux 


■  ,-  '    ■  /         '.'     --ai.''   *     ' 


1  ■«'  .■ 


•  *. 
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^•j".- 


!|^>' 


Îuefo  . 
il  de  Ja  justice  de  Dieu  .•   . 

;    Et  iA:n  esc  paç  moins  redoutable  ,   V  * 

Four  étîe  tardive  a  purÀr.  ;  -      ^      * 

Tardif  nz  fait  pas  bicir  devant  le  nor^qu*i^ 
Jftodiéc.  »>   Ixs  knts  et    tprdifr  prog^s  da 
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V,.' 


IB' 


.*  •  » 


de  fer  ,  avec  uïi  peïu  verrou  ,.5 

portes  et  aux  fenêtres  pour  les  ièrgacr.  %  '  y ^ '^^ 

TARGUEri  (  se)  y.-  vçc4^  Tar^  1  Yu  est, * 
inyct^  et  il  h*cst  njîs  là  ^  comme  dan*s  un  erand 


-•.'vif; 


•:fî^:  .' 


afc^et ,  diminct'on  ,  soit  p^r.r  la  quantité  .j*^ 
îoit  pour  la  qualité'.  ==  i\.  Fi^/J^^jîineht  ,\ 
"ice,  dci^ut,  difectiîcwitc ',  i/'jl^ /Ir/:.  *===t=  . 
V'  Tare  sj  dii»  d<'s  caisses  et  eniHillag-îs  qui 
contiènent  les  niarchanàises.  Ain.-.i  Tondit, 
pesant  1 10  livres  ,  èi.zz  1 2,  liv.  de  iâre ,  reste 
«f^pS  liv...    ■■■.     --;-.rr:  .,  .-K  *•-  ^-  •..". 

EM.  Tur.'  nctt  rastfp  terme  ncWe,  M-jI'^, 
nerbe  Ta  employé  /,et  Ménage  tiouvait^  3i;^ 
raison  que  ce  mot  est  in dic^ns  dc.h  majesté  dc-^ 


■'i,  V  ■■''•  'J>.^  «»".  .  ■  •  . 


''¥ 


t .         Or  >■ 


Et  ressembler,  à  ces  fontaines  , 
'/o«*  î  Lscojurii  :js  sci:rorr2  nrs 
'•i»ss'ji;t  pai*  un  plo^nfa  b;  ^i.c  ,' 


*x 


'Sa 


noblesse  :»■'  de-  son  ci-cdit  y   d^  ses  richesses,!'.    - 
^iftT.'  11  n'est  que  du  style  fani,  Rskusfeaa  a^  J, 
pourtant  dit  dans  une  Ode  i^ 

.  :  l%i  Héros  de  i'es  Éxolcsr 
^.      Ltt  Grcceaj]  beau  if  iJr^iirr. 

Molière  Ta  cc^Ioyc  dans  une  CôiiiéJlc^'^^^^^^^ç^^ 
c'est  là  sa  place..  '   ^  /v      V     *-'^  : 

Cengs,  vous  voi^^  tdr^uc^à'xtn  bien  foibleavan-- 

•   ;    ta^<î^  ;  ;  :   .'      •    ;.   '  .  .  *:  •     -/  '[ 

Et  tous  faîtes  soner.^rriblemect  votre  âee.' 
-     #  ;^  ./^    Mfsaiitn 

TAtxV2^^y^:i  [Ta^rîèrix  V^moy.crcj, 
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;  ,  lôn.  ^*  e  n.iiii't.  ] Outil  de  fer,  dont  les  c.hit^ 
'  «enuirs  3  ks  >Iiai:xo.i»^-.  les  uiciiuiiieis^^  sîr;.  ' 
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^^1  •    :     ;        T  A  R 

vent  pour  faire  des  trous  ronds  dans  une  pièce 

dc.bow:-.-.-;:^..':'^'''''^-'  ..■■..  ■    r    :'■  '■    ■•• 
TARIF  ,  s.  m.  Tarifer  ,  y.  act.  [  On 

prononce  1/  tu  i"  ;V}*V  fer.^^u  id.  ]  Ta- 
riT^^^st  un  rôle,  qui  marque  le  prix  de  cer- 
taines denrées ,  pu  les  droits  d*entrcc ,  de  sor- 
tie,' dé  passage  que  chaque  marchandise  doit 
payer.  =a=    Tarifer  ,   c'est    réduire  à  un 

tarir.     "•■•'■  '■■■         ■  '■  ■  *.fV,  ■■■■■,  ■  -   ■      -■    ■• 

TARIR  ,  V.  act.  et  n.  Tar isçable ;  adj. 
Tarissement  >  s.  tn.  [  Tari ,  sable  >  ce- 
man  .•  j  e  muet  au^  dcrn^]  Tarir. ,  mettre  à 
sec.  »>  Le?  grandes  sécheresses  a«/  tari  les 
fonfaihës.  '  lEtre  a  sec.  »  Cette  source  , 
(CÇ  puits   rie  rarir  jamais;  '  ^       Fig,  n  Sts- 
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■■^1^ 


■  ♦. 
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^  Jarmes  ne  tarissent  point.  »  Cet  homnje  ne 
tarit  pQ.ittt  sur  ces  sujets  :  il  en  parle  sans 

'  •  ;' (Cesse.-  --^ Jy ■:>-■'•■■>•.;. .-i'-^i ,■';■••:•,;:..  -•  ;  'j-yv  .  •  ;;.  '.■■■:'-\   ■ 
Monsieur  m  tarit  /roin/  :  il  excelle  à  iné<ltre. 

>»  Son  imagînation  féconde  «*  '^r/jT/o//  point 
çrt  vùcis  j  et  ^«  arrangemens  ppur  le  bien 
public.  Neuville  ,  Or.  Fua.  du  MaréchaliHe 
Belle- ïsle.  t —  il  se  -dér^rduîii rçmént  a^ec 

■  ■  la  négative,  ■-v/^;' '':;^' :-:■"■■■■.'    ■  >''' 

Tarissablé  ,  qui  peut  -être  tari.  Il  ne  se 
dit  qu'avec  la  négative.  «  Cette  source /l'^j-/ 
pds  tarissablé.  On  dit  plus  souvent  ,  eist  i«/a- 

'-'  fîssàblc,-     -U  ■•.■:'^:-  '-    .,■;••/■,  :^:.---r 

Tarissement  ,  Dessèchement  ,  état  de 

ce  qui  est  tari.  »»  Lé  tarissement  des  caui , 
des  pyi^ii  ,  ^^/  fontaines* 

TÀROTS  ,«•»"•  plu»*-  Taroté  ,  ÉE,  ad;. 
On  apcle  tara/s  ,  des  cartes  à  jouer ,  mat- 

;'  quéés  d'autres  figures  que  les  nôtres.  »  Jouer 
tfaof  tarots.  /  Tarote  se  dit  de  nojs  cartes  , 

lorsqu'elles  sont  marquées  sur  lé  dos  de  gri- 
sâilie  en  compartimens  ,  comme  le  sont  les 

■■'tarots.'  ■  '■■''■ 

TAROUPE  ,  s.  f .  Xe  poil  qui  crçît  entre 
les  sourcils.  " 

TARTÂRE  ,  s.  m.  1**.  Nom  que  les  Pa- 
ïens donaierit  au  lieu  ou  les  coupables  sont 
tourmentés  dans  les  enfer.s.  -  .  i°.  Habi- 
tant .de  la  Tar  tarie.  5°.  NojTJ  doné 
aux  valets  qui  servent  Jcs  Troupes  de  la 
Maison  du  Roi  en  campagne.  ^ 

,      TARTAREUX  ,  EUSE  ,  ^dj.  [  T^.rta^reÛ, 
reû-T^  :  5^  Ion.  ]  Qui  a  la  qualité  du  tartre. 
»  Les  J5!\rtics  /ar/izr^ri/^j- i  le  sédiment  tuf"' 
tareux  d'une  liqtieur.  .  *  '   ' j)  ■  ■ 

'  Tarte,  Tartelette  ,  s.  fcm.  [  ^^  e 
muet  ;  5*  è  moy.  au  ici  ;  tète.  ]  Varte_  est 
une  pièce  de  pâtisserie  faite  avec  de  la  crème  > 


TAR^ 

ou  a/ec  des  confitures,  et  qui  n'est  pas  ftf^ 
.roée   par    dessus.   »   Tarte  .  à    la   crcmc  : 

/ar/<r  an    fruit.   z=iz=.  Tartelettes  ,    petites 

tartes.----/  ;.•,••=' V^v-  •■;,■.■•   ■-:/■.•■..'':. 

TaRIRE  ,  s.  m.  Dépôt  •terreux  et  sahn 
produit  dans  le?  toneauif  ?^K  h   fermenta! 
tion  duvin,  et  qui  s'atache  àux  douves, et 
s'y  forme  en  croutCi  ==  Tartre  émé tiqué 
antimoine  préparé.  ©^      V  7    '   :^  v 

TARTUFE,  s.  m.  Faux  dc.ypt-,  hypo, 
criic.  Molière  a  enrichi  la  Langue  de  cei^çt, 
La  Fontaine  dit  iartuf..      \  ;  7         O- 

étoîçn t  dcu X  vrais  tartufs ,  deux  ^trch ipatel ins. . 

La  mesure  du  vers  lui  a  fait  retrancher  IV 
final.  ■  On  apêlc  y  en  style  plaisant ,  iar* 

tuferie  ,  une  a(^ion  >  aa  4jn  miaintien  de  Tôt- 

•'tu fi?.  ■.■-'■'.■■■'■::,-: ''■--■:    ■   >  ;v-.- ',.    ,■■•  .-'■'.■:•:■■; 


îA 


y  S.  m.  [  Ta.  ]  Monceau  ,  amas.  >» 
*  T^/  de   gerbes  ,  de  foin  ,  de  pommes  ,  <fe 
"gPR  >  âf<  pierres  ,  ^^  blé.  Faire  a«  tas  i 
Mettre  ,  assembler,  amasser  en  untas.'= 
Tas  f  Monceau i{iy non:)  Il  parait ,  ditrAbc 
Girdrij,  que  tâs  marque  toujours  un  amas 
fait^  exprès ,  et  que  monceau  ne  désigne  qu'ua 
apiâs  par  accident.  On  dit  :  un  tâs  de  pier- 
res ,  lorsqu'elles  sont  des  matériau  xprépa» 
rés  pour  Faire  un  bâtiment  r  e^ ^'on  dit,  un 
monceau  de  pierres,  lorsqu'elles  sont  les  rçsti» 
d'un    édifice  renversé.  Se  mettre  ioui 

en  un  tâs  se  dit  en  style  fumiUer  ,  d'une 
persone  qui  se  ramasse  et  se  met  tout,  en  ua 
peloton.  ==  Tâs  régit  quelquefois  les.pV" 
sones  ,  et  signifie  TTzaZ/iVatf^.  Il  ne  se  dit  que 
par  iTiépris  :  un  tâs  de  coquins  ,  itf  iai^ 
néàns,  de  fripons  ,  de  filous,  ^r /T.  •' 
EIî  1  mais  ,  pu  vivez-vous  ?  —  Parbleu  ^  dans 
ma  maison:       :   .  •  "       #•   . 

■    M 'embar lassant  fort  peu  deVintrîgiies  frivoles    _ 
\  U'un  tâs  de  freluquets  ,  d'une  troupe  de  folles» 
.1^   .    .     .;  Ze  Méchant,  : 

1:aSSE  y  s.tfTâcei^  r'  Ion.  i'  ^  muet:] 
Sorte  de  vase  qui  sert  à  boire  :  Boire  dans  ' 
une  tasse  :  boire  4  pleine   tasse  ou  a  tasst 
pleine,        r     Gobelet    de  faïence  ,  de  por- 
celaine ,  etc.  dans  lequel  on  prend  du  thc  |.; 

du  cafc  ,  du  chocolat ,  ^/r. C'est  aussi 

la  liqueur  contenue  dans  la  tasse.  »  Prendre 
une  tâs  s  f  de  café  ,  etc.       /  c 

TASSÉE  ,  s.  f  [  Tacé-e^-^  ^'^?''*.V 
muer;  ]  Autant  quïl ,  eiv  peut  tenir  danàd''* 

tasse.  '>  IJne  tassée  d'eau.  ,     • 

•TÀ^^SFR',  V.  act.  [  Ta  é  :  i['  Ion.  sut- 
tout  devant  IV  muet  :  il  tasse  -,  tassera  t^^^ 
Mcctre  en  tas.  »  Tasser  du  blé.  ■■     -  Verbe,  o 
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Croître 


,    multiplier.  Cette  oseille"  à  bien 
=  Les  ricards  disent  tasser  pouV, 


•■1  \>  ■ 

'*i:  .        .    .     '  ' 
'■■.»*  ■■  'à/..! 

■'■■      ^■'.  ■..'■;,!' 


entasser  s.  et  siéger  ,  pour  assiéger,  Ud  le 
iit  aussi  en  Normandie,  et  en  <lai4ireS  Pro- 
vinces..    :      fc-  -.     ■    ■•■-.■    .    ■  .    ■     ■     ■..'•'  ■♦   ■      ;'    '    ■     • 

TÂTEÏl,  V.  àct.  et  n.  [  r^/<f  .•  i"  Ion. 
surtout  devant  Ye  muet  :  il  tâte  ,  ratera.  ] 
Toucher.  »»  'Tdfe{  cette  étofç.:  elle  est  mosl- 
Icuse.   Tâter  le  pouls.    ■  Essayer  :  tâter 

jfrflv^.Fig.  Être  irrésolu.  »>  Ge  cheval /a/^ 
le  terreini  il  ne  marche  pas  franchement» 
fif^arément  :  »  Je  l'ai  ta/ é  sur  cette  a  faire; 
il  ne  veut  pas  s'y  engager.  »  Ta/er  réncnii  , 
k  courage  de  cjueîqii'Un.'»  Il  s'est  tdtélk- 
4cssus.  =====  f^,  «.Goûter.  II  régit  i  ou  de. 
«  Tâter  aux  sauces  y  «a  vin  :  /«/^^  de  ce 
yin  là ,  it/(?  ce  pâté,  .  Figurementy  Es- 
sayer ,  chercher  à  conaitre./»»  Il  veut  /«ir^'r 
du  métier  de  Soldat.  ,  Se  tâter  y-^hz^ 
trop  atentif  à  sa  santé.  »  Elle  se  idte.çontl- 
aucUcment.  •  •■     -\  :   ;'î# 

:  TATILLON  ,  s.  et  adj.  Tatillonage > 

jj.  in.  Tat  I  l  tp  n e r  ,  V.  n.  [  Tati-  glion  ; 
'igilO'hage  ,  glio-né .'  mouillez  les  //.  \]  Tut  il- 
loner  :  entrer  mal  à  propos  et  inutilement 
4âns  toute  sorte  de  petits  détails.  Tatillon* 

-      î     .  _     -tt  rrl  •  t  f    *•  •  .  ..      ■ 


'  J^Hr.  ;*        ■  ▼  » 

=3=  En  Cerulnes  Province»  ,,•  on  ^jai^t 

Mon:,    petit  taudii»         :"•' '•  V>:'''--v^'-.'^;^^^^^^ 

TAVELER ,  y.  act.  TatjîI-ûre  J  ft  fém,  ^  ';  •  i^^^ 
[  1*^  tf  inucr;  5*./  fer.  au; i*'  Ion.  au  id.  1 
'lavel^r  ,  moucheier.  »  Le  Peintre  n  ji  pas 
adievé  àtt  taveler  la  peau  de  ce  tîg^c:^»  La, 
peau  de/^et  animal  çomcocc  â  se  iavéUrli 
=^=  Tavelure  ,  >igarr^re  jçJ'wne  pçau  tave- 
lée. »  La  tavelure  de  là  peau  de  te  chien  c$t 
extvaordinairer::'-:^-i'J^ï;^^r^-'^^"^^ 
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TAVERNE,  s.  f.  Tavernier *  ieee^ 


,.r^:.- 


,    iiBBil'"»."  ■.   ■ 


h\:^zt^.  Tayerji^ S^^çaharet ^  dit  La  Teù^\\ 
cfie  y  signifient  à  pcu.prcs  la  mêpiccM^c  x- » 
ccst  un  lieu  ou  Ion  vend  levm  â  pot  et- 
à  pinte.  .ifi»/<r//rr/Vj  maison  oà  des  voyagèurpr 
^ogfwt  et  Wngcnt.»  Ay^kerge  \  maison  ioj' 
l'on  prend  f  esjpcrsbncs  en  pen^n  j  ^1*^ 
plusieurs  particuliers  voiit  manger,  ordinale 
rement.  Aujourd  hui  Ton  ne  dit  ptiesque  plus^ 

I  on  loge  et  rioijrtifT^  voyageurs  jCpmiic 
de  celles  où  l'cm  a  dcs/pensionàires  pbi|ir  \jii 
able  en  ville,  Çah^rit  est  plus  bas  (ju'^aJ 


■-/./■ 


■•V 


1  .<-•• 
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qu  II  est  popu 
.Dans  une  édition  de  son  Dictionaira ,  on  le 
marque  fém.  C'est  une  faute  d'impression. 
»  Jf lie  ne  fait  que  tati/loner  :\cest  un  ta* 
0O1U  »  Délire  ta  t  il/on.  '  LïNG.  n  Quel  in- 
sipide tatilloiiage  !  Anon.  Voy.    CoyyiMÇf 

TATONEMENT  ,  S.  m.  Tâtoner  .v. 


t%ncr 


tétant. 
et  I 

..nient 
pient 


TAUPE  V   s.  f..TAUFlER   y  |.  '^tÇiy  TaU^ 

pièR'E  ,  s.  f.  Taijpïi^ée  »  OH  TAui?iNiÈaE,j. 

s.  fém.  [  Tope\  ho-pùy  mère  ^phti-e^  niè'^. 
/Vf  V' l'^lon.r^u^  V^  :^i*^du  id  et  3^  dcii  4W 
f«mé  ,  2=  dii.j^  i^  5'=  dw>f*/nioy.  etJo^g.J 
Taupe  est  uh  petit  anCnîàj,  qui  fouille  entre 
*4cnx  terrescry^abitc.  »  Le  Proverbe  3fe^ 

taupe.  Vf  Le  peu  pie  croit  qu^ 

voi^  gouue-  De  U  Fon  dit  cLua 

ncToir  pa6  nien,  quil  neyoïr 

c'est  ^chercher    dans   l'obscurité  en    pas  plusse  lai  i;  qu*a«^  taupe.  »>  C'est  an*  tCLtipt' 

C'est  aussi  tâter  avec  les  pieds    pour  j^s  défauts  ,  et  un  ar^s  pour  ceux  dç- 

es   mains  ,   pour  se  conduire  plus  sûre^     sa  fettîme.  Dest,  --— -.  Tjiiupicr.y  p^eneiir  4c' 

marcher  en  /a/a/îa/2/.   •      ■  Figuré-,     taiîpës.  ===s  ï*4àpf^>e  ,    morc»u   rfe  ^    '* 


ois 


rroccder  avec  timidité  oa    avec  in- 

cenitude.   »  Il   ne   (ait  que  /^/a«^r  •:  il  he 

fait  rien  qu'en  tâtonant,         "    Tâtonementy 

action  de  lâtoner.  ====  Ta/ow^ar ,  célbi  qui 

Jatone.  -  A  Tâtons  ,  en  tâtonant.  11  se 

*dit 


crcpse,  avec  une  soupape  ^    et  qui   sert  i 
prei)dre  des  taupes.  ==:  Taupinée  ,  ou  /«^^ 


pmiere  y  petit  monceau    de  terre  ,   qu*nne 
taupe  â  élevé  en  fouillant  la  terre;  .;%■;» 

TAURE,  $.  f; -Taureau  ^  «•  nn  [r(5«v 

^.n  propre  et  au  figuré  :  »  Marcher  à    ^ôra  .--^^  Ion.  au  1*' r  i*  ^  muet.au  i"  ,  49"^' 
Jû/071/.  »  Il  est  bien  des  choses  sur  l^quélles  ;  au  sing.  du  id,  Ion.  au  plur.  tauréàtix,J 

les  J^hJÏosophes^  ne  wt^tit  qu'a  tâtons.-  ■  Taure ,  jeune  vache  ,  qui  n'a  point  encore- 

j>TAUDIS,>.  m.,[Todi::  f'  doue:']  Petit     — -   -  ''--  —'-  ^■'  '     - 

^ogcment  en  mauvais  état.  »  Loger  dans  un 


porte.^  »  Une.  taure  bien  grasse,  jp»  Taureau j^ 


taudis 


cette  chambre  est  a/i  vrai  taudis. 


le  maie  de  la  vache.  »•  Taureau  sauvage  ou 
doraestique.  »  Combat  de  tau  féaux,  ■  ■'  f  * 
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L'Âb.  Pr/yo/  (^i$ti  des  Vôy.  )  parle  da« 
jeune  taureau  aai  produisit  sept  veaux  ou 
grnissss-en  peu  de  (cms.  Il  croyoit  donc  aue 

des  deux  geiirei^  ce  qui  nesc 
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;lf TAUX,  i  m.  (T^,  long:]  Le  prix  éta- 
'  bit  poui::  1%  vente  des  denrées.  Taux,  taxe^ 
if^xiftioni  (synon.)  Le  taux  exprime  la  va-' 

leur  pccàrii aire  dès  chéses  :  la  taxa  est  le 
"règlement  qui  la  dcfcrmihc  ;.  lc*s  (axatiàns 

sont  de  vCcrtarps  droits  airiSucs  à  quelGucs 
"Uncrers,  qui  ont  le  maniement  des  deniers 

diï  Roi. — — On  né  dit  Que  /ar/.r,  ^ûand  il 
^•s'agit  du  denier  auquel  les  intérêts  de  1  ar- 

ftpnt  sont  fixés  par   l'OrdennAnec.    On  4it 

/4aaé  où  raxl*^ ,  eu  patîaht  dii  prix  étaWi  pou  r 
JJhl^èhte  dès  denrées.  Ori  hè  dit  que  taxe  pour 

les  frais  des  Procct..  O  dit  quelquefois 
'taxation  au  singulier  i  pour  signifier  l'opé- 
îtation  de  la  taxe.  £jc/r.  deslynon.  de  Beau-^ 
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Sx  y 
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•  ;•  ,      .r'  ..  -y    El  ..      ..     • 

la  M/molre  artîfifieUe  du  P,  Bafier]  Hj^ 
sont  en  yczsjechnîques^  *    •  '8m\ 

TÉGUMhNT  ,8.  m.  [  T<?^m<i«  .•!'•/ 
.fer.]  Ce  qni  sert   à  couvrir.    11   ne  $ç  di( 
qu'en  Arutomie»  »  Les  peaux  ,: les  me 
nés  scr.f  j^x  teçumens.     •  .\    *■*, 

r  TElGNASSii  ou  Tignasse  ,  s. *^ero.[Oft^i 
prononce  tignace ,  même   en  écrivsini  teîm 
gnasse  :  mouillez  le  |j.  ]  Mauvaise  perruque. 
Il  est  populaire ,  dit  YAc!ûd»\'     A    ' 

TEIGNE  5  s.  f.  1  EiGNE^iE,  i^  f.  TiîU 

GNEUX  ,  EÛSE, .ad|^  et  subst.  [  Tèg-ne  ,  ne* 
ri^e  y  ntû  ^  ncà  le  .•  i'*^  r  ^wèn  ,  nWuillez 

cg,  *''*'•  muet  aux  deux \r'an.  Ion. \au  j' 
et  .4'^.  ]  Té-i^iç,  au  singiilicrs  est  i\.  Es- 
pèce de  gale  plate  ^ et  sccne  ,  qui  yientVà  la 
tête  ,  ■  et  qui  s'y  atacbe.  /===  i*^.  CiaîcAquî 
vient  a  l'ccoreedcs  arbre^é.. .  .        j**.  Insecte , 
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TAXABLE iadj.  TTAxAtiON,  $.  LTaxb, 
1.  f." Taxer  .  v.  act.  \  Tahsahle ,  fa-cion  , 
^e  y  ci  :  1  e  m  a  et  au  y  y  é  ter.  au  4  .  j 
Taxe  i  i*i  Tcglcmem  fait  par  autorité  pu- 
blique ^our  jte  prix  des  denrées.  = 
prix  établi-  par  le  rèfitemènt.  === 
pèsition  en  deniers  sur  des  per^ones  en  ccr 

4*.  La  tomme  portée  par  les 


■  ^    ■• 


\» 


Viins  cas. 

rêglep^iti^  d'inippsitiqiu  ==^  \^,  Taxe  de 
dépens  ,  rcglçmehtvf ait  par  autorîté^^dî  Jus- 
tice, de  certains  fçais  ,  qiii  ont  été.  faits  à 
la  pQÙtsuite  d'un  procès..  V.. Taux.  Taxer 
ja  aeux'^çns^  i*.  Celui  de  Vtfxtf  :  régler  le 
prix  dés  dënMés.-—^^^  une  imposition  , 

ordinairement  en  deniers.  ^J*^  /a,ri  r  i  *sc  co- 
tisçr  ,  s'imposer  à  SQi-raêmc.  =====  i*.Acu- 


qui  ronge  les  étôfes  ,  les  livres,  Ctc 
Teignes^,  au  pluriel  ,  potîrrîtiîre  de  la  four- 
chette du  pied  (du   cheval.  '  'rei$nenx\ 
;qni  a  la  teigne,  f  h*^  /*.)  11  «st  teigneux  :  tllé. 
est,  teieifeàie.  -—j—   Tel  guérie  :  salle  d'uii' , 
Hôpital  oùj  i'oti  paniçelcs  'teigneux.^     .  ;Q 
Rem.  Teigne  y  infecte  .  est  un  mot  i^noblé^ 
=r:Vx'*.*Lc     M.  l'Ab.  De  Lille  n'a  ose  s'en  servir  dans  sa 
!  5  .  Im-     Traduction  dks  Gc'or^fya^/.»»^ L'animal  dont 

parle  Virg*ile , /^Rt-U  ,  est  id  teigne  de  Ai 
cile.  Comme  Icinot  de  /^/^«^  n'a  point  de 
iioblçsse  dans  notre  langue  ^  je  me  suis'î'ervi 
du  mpt'gé«ériquc  de  chenille  "  ^~  '''' 
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•  f 


y. 


»■« 


»-^ 
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qui  peut  être  taxé.  CTest  un  root  de  M.  Lin- 
^a*»/.  »>  Toiis  ics^-Qbjcts  taxj.hles  ctoicnt  t^- 
ïement  surchargés  de  taxes  que  ,  ect^      v 

TE,  prjit.  pers.  Clçn  le  datif  et  raca- 
iatif  du  pi'onom  Ta..  Voy.  ce  mot. 

TECHNIQUE,  adj.  [Vèknihe  :  V""  è  moy. 
dern.  e  muet.  ]  11  s;  dit  des  mots  atcctcs  aux 
îAtts;  des  tcnnes  d'Arts.  ,»»  Des  mots  ,  dîs 
tzxvati  techniques.  =3  On  ^^c\^vers  techni^ 
JtteSy  dtfs  vcrs'fairs  pour  aider  la  mémoire  , 
dh  y  rapelant  en  peu  de  mots  beaucoup  de 
*  principes  ,  etc.  parce  que  les  phrases  mesu- 
rées et  ri  fées  comme  les  vers  se  reticnent 
plus  ficHcaicnt.  »  Lzs  Racines  Gjecqucà , 


./ 
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On  dit , 
de  ce  qui' esit  dificilc  à,  ôrer  ,  qui]  tient 
comme  teigne  (  n*'.  t°.  )  ce  qui  se  dit  dan»  le 
propre  et  dans  le  figuré,';  se. 'proverbial. 

TEÏLLER  ,  V,  aet.  [  T/-g///  ;  i  é  fer, 
jTiouîîlez  les//.  ]  Rompre  les  brins  de  chan- 
■vre  ,,et  séparer  les  çhen^;vctts  de  Iccorce, 
qui  doit  se  mer,  et  qu'on  a pcîc /d'///<' quand 
ejlè  esç  séparée  dts  brins.  -^  Te  Hier  le  chan- 
vre, /«'lin.    ;■   ;       ■:■■'■,-;";  ''^;  ' 

TriWDftE  ,  V.  act.  Ti-hct  ,  s.  m.  Tein- 
te ,  s.  f.  Teinture  ,  s.  f.  TeinturierV 
lÈRB  ,  s.  m  l,et  féni .  [  Tein  dre ,  teih ,  teirt' 
te  ,  tûre  ,  "tarif]  riè-re  :  j^^  Ion.  z*^  e rouCt 
au  i*^'  et  au  5*^,  longue  au  4*  ,  la  3*  ctt  uiic 
<  muet  au  4*^ ,  é  fer.^au  ^* ,  è  moy.  et  long 
au  6^.  ]  Teindre  ,  c'est  faiic  prendre  à  une 
étofeî  ou  à  quelque  autre  chose  ,  une  cou.* 
leur  difé^cme  de  celle  qu'elle  avait.  Teindre 
du  fil  ,  de  la  laine  /Vé*  la  soie,  du  drapi 
etc.  ==  Teindre  du  vin  blanc  avec  du  gro? 
vin  rouge.  ^>  Après  la  bîrlille  ,  1^  rivictc 
était  Xoutt'  teinte  de  s^v'jr.  =  F:zf^L'h' 
iTîou-r  aujourd'hui  /  fraite   avec  tf-Pt  d  mac* 
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et  teint  de  tous  les  vîccs  du  sîccir. 

•  '     '  '  > 


.^■»^ 


en  ce  , 

Xtf  Bitumé  Ile, 

Teint  est ,  i°.  îa  mnni^rè  de  teindre  Ie« 
étole-s.  On  distinq;ue  le^runéleh{t  et  lifpcr 
lit  teint.*s=i  i*.  Dans  k*  discour v^rdinaire  , 
jc'cst  le  coloris  du  viçagc^  »>  Teint  \ïïf  vcr- 
ircil ,  fleuri ,  uni  5.  |?irf  f  âlc^|^cfàH ,  jauriâ- 
tfe^pîombé  ,  grossier  ,  cteA|C^  cr^bcHirj 
rafraichit  ou  t'âtç /<  Wifi/.  /^     ^ 


)  ."•• 


«!     •      t 


De  son  /«/?/  tout-h-coupNèfjce  la  cêiiïeur  i 


:•«'■ 


.<f^ 


.  .•■  £^/A/f  î^ 


.^^' 


■  :;ÇfJ^r 


p  Un  Poète  cciiî  tein  sans  / ,  potip  le  faire 

iimtizvzc  mutin/  :  ■       v  '  ^ 

Elle  voit  daiJS  une  journée 
J  V      Se  ternir  Pccbi  de  son  tein  ; 
7-  '  •  Jcun^  et  brillante  le  /nj/i/i , 

.-.  '■•■•r  ^;  Mercure.       '  -'' 

Teinte  s<?  drtj-cn  Peinture  ,  du  degré  de 
forcé  que  les  Peintres  doncnt  aux  c.uii cars ^ 
o  Teinte  îortç  ou  Uibic  :  la  dimijiutioîi  des 
teintes  Demi  teinte  tsi  une  teinte  cxtrcoic- 
mcnt  faible  et  diminuée.  *  -    :; 


t 


r.e  dîfçre  pa|d^  Çvltû-ci,  Jt^n  QÎ>|ct  /lirre'//  à 

unilûtré ,'  iiè  l?*çèie  peint  a  "çcIûi  ci.  Un 
bhjtt  ^semblAHé  a:  uti  miitfe  s*?.^soriif  avec 
celui  ci.  Extr,  ^es  Synjn»  t'r.  de  Mr.  l'A ^é 
Rouhiud.  i"*  T'r^  sîmet  ordinairement  après 
le  verbe  ;  11  m  a  paru  e^L;  \\  raut  paraître 
telle  y  ^fiotifé^  telle  ^^iie  ,  comme  a 
dit  Regnard.^-^^^  i"".  Qutlqueroispourtant , 
ii  ^e  met  ,àTa  xêrc  de  U  phrase:  »>  TVr  il 
inépâi  lissait  ;iom^^^  Dans  cette  der- 

nière consirucnôfir ,  quclc^ues  Écrivains  font 
marcher  le  pronom  nominatif  âp.  es  le  vcrbé. 
*>Tclqu]oi\  i'aypit  vu  dans  couss(?s  coijfibats... 
th  ùxi-tl'\  ce  dcrnîlif  choc  (  tfc  la  moaj. 

Boss,  Or.  Fûri.  dû  IVince  de  C(}//<2V.,»  TW> 
fie  montrèiTCnt-iV/  aux 


.  «.^if^pwte- -« 


^  •/■■ 


f 


ty 


•4V 


■i- 


-«» 


>. 


»  •• 


^.■ 


V.' 


[igais:    Charliy, 

Ce  n'est  pas  rusagclc  plus  coa.uii  et  le  r)lù 

— =  I  .    Ainsi  place  au  coracti 


* 


aurorrsc. 


7   '-rv 


.■w. 


^  XjÇi^rûîÀE  est  x^.  Liqueur  prépai'cs^pour 
teindre.  Menre  une  éiotÇii  la  telniûrt.'  =z 
a^  L't.r.pressîon  d:  couleur  qùccetic  ]iv|lîcur 
laisse  sur  Ic^  étoFes  ,€tc.  «  Drap  ^'///ze?  belle 
ou  (/'^n^  vilaine  teinture.  j^ •  U  se  dit 

fi^*  d*ûne  Icgcre  conàiSsance  en  aucique 
science  ou  en  c|uelcjuCf  Art.  «  Anne  Je  nojlcii 
isoii^ quelque  teinture  àz  la'  Docrrinc  de 
Lutlie^.  Bosrjet.  :^y  Je  voudrois  qu'cîle  piit 
»nf /d'i/i/^rdl' gère  /mais  géaçial^  de  toutes 
choses,  J'eV.  ^  Of\  dit  ,  dans  b  Isîercâre  ,  de 
ccrtams  vers  d^ç  M- de^Aiaij'a/7-/ià't/î<'^  ,  qii  ils 
onr  été  mis  ,  pour  a!»si\îirc  ,  à  Li  te  In  titre 
^  Style  de  Boil^iu.  -r—   Malg-:^  le  corrfeç- 


cément  de  la  phrâ-i,'  M  le  repère  qucldiiéjL) 
tois  ,  saris  répeter  le  verbe.  »  r^//*»-^^ 
docilxî)é  de  l'esprit  humaine /f//tf  la  fbr<ic' 
de  son  penchant  a  iim::pcnSm(^^0^ue  m 
soumission  à  rkurorité  la  plus  légitimé  de*-' 
vient  pour  lui  un  état  de  gên/ct  de  c6n«^ 
trâinte.  t'Ab.  Qj   irclly,  '==  'ÎVf^ie-itocffêfipâl^^ 
a  la  tête  de  la   phrase  ^    sur-tout  hfi%^-\tiM^;^-.'^:^''^^ 
Sentences  ;  Tel  m^ivce'y^'ïel^sAei-fietU^^^ 
telie-rrïovu»y  TV/sè^nc ,  qui  nerccueuilie  p^'lÊS^^êm 
.v/  tait  des  libcralitcs  ,  ^j^f  ne  paye  pas  icr* 
dettes.  Dâh  î  les  dcu-t  dernier*  exem- 

ples ,  il  sig'Tific  tel  homme  y  telle  p 


f!?' 


4'u--^-.  ■■:^.'i'i:-.W  •••.,:•?"♦*»■.  ,■ 


\/;.-:  j-^;r 


et  les  uns  tapèlent  pronom  :  d'autres  discntlî 
qu'il  est  alors  substantif.         '■'  y*,;  T 
souvçtH  suivi  de  la  conjonction  qwei  telesi 
mon  malheur  ,  ^«f  je  suis  b:âm4  de 
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.r  ■•-.■< 


•1'   •■'i.''.,. 


je  ne  puis  éviter,  j>  Mlle  du  Plessis  est  tçuté" 
telle  que  s'ous  la,  représentez.    Sey.  ■     ^  ^ 


•v  '. ;■■v'■,i^:^•^^-^■ 
'  V  ■■■■  ^-  ï.'V  -<'• 


^t5^ 


i'-Jk',^^- 


Aôitefois  to'tt  avec  tel,  tenait  lieu  de  ràrticTe^l 
lit,  je  d.)u:e  que  cette  métaphore  soit  goticcé  »  Leur  proposer  rcjar**/  /r//^j-  qiuejtît>nsYa*ils 
''"'■'       *'  '  trouveroic.it  à  propos.  Procès  de,  Charles  I, 

"  Ils  recevront  tout  tel  legs  ^a 'oh  leur  fera 
par  testament.  CAron.^On  dit  aujourd'hui , 
toutes  /<fj  cjucstions  que,  etc.  tous  le jlegt 
que  y  etc.  ==  <î^  On  emploie  tel  dans  les 


•-(■■■   !. 


• .      .,■'/•.■ 


de  bien  dès  genis. 
"lEiNruiuER  ,  1ÈRE  ,  celui,  cclîe,jcj.ui 
exerce  l'ait  de  teindre.==  ♦Depuis 
feu  on  apcie  de  ce  nom  ,  ddns  un  sens  figure 
fi  un  peu  burlesque  ,  les  Écrivains  qui  lïiét- 
^Ç»i  le  style  aux  prodjctioris  des  Auteurs 
Kmelles.  »  Ges  ♦iradea  phvlosophiqu:^s  me 
paraisscîenrêtreruuvraec  du  teint u,rUr  Aca- 
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•'«'«n^ici.n  ^que  Mil 
*  sonstyle.  \lnn..Lit. 

\^'^^^V*'^xLLv.  ,2ià].  Tellement  ,  aîv. 

.i-'^l.,.  rèle^    tehm.in  :     i''^  è   ir.oy.    i'^  e 

•    ;^^-  ]  Tel  i   pareil  ,•  semblable.     Le  troi- 

''^IMcdit  moins  que  le  £Vc;)n;l ,  et  le  scCo.iJ 


comparaisons  de  trois  manières  ;  ou  redoublé  , 
ou  seulv  t)u'  suivi  de  que  :  >»  Tel  qu'on  voitla 
tête  chenue  d'un  chêne  ,  etc.    7V/ croissant 
a^  choisi  pour  colorier     toujours  en  grandeur  ,  il  egîilera  la  splén-.- 

deur ,  etc.  Rouss.  »»  Daiis  sa  carrière  fçconde  ,^ 
le  Soleil  sortant  des  eaux  ,    couvre..»  tous 
les  célestes  llambeaux.   Telle  ,  6  Prince  ma- 
gnanime,'  fa  lumineuse  clarté  ,ctc>/</.>»  Ce- 
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que  k-  i".  Un.  objet  tel  i]u\\n 

Tome  ///. 
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pendant  la  nef  vagabonde  voj^ue  d'ua  cours 
précipité  y  telle  qu'oixwo'n  roùkr  sur  l'hcrbc 


■1 


'^^- 


è' 


\: 


P  P  P  P 


\ 


i"^W  ' 


*v 


f' 


»• 


.# 


• 


\ 


! 


si^ 


;^' 


\ 


i 


I 


%. 


f' 


«: 


'  f  •  ■  » . 


a»  • 


^^ 


\  • 


^..M*  ■*■■«■ 


H 


<♦ 


•)       cv;         -s 


J 


T  È  X 


f^: 


,»^'' 


L^'       »   ■ 


*^ 


.§ 


•  ? 


». 


.Î^' 


•*#• 


1 


•    < 


.-.■     » 


t..* 


*-'  ■< 


».«• 


>, 


•tt  y: 


*^!f- 


;\: 


■  —      # 


>«.7i 


.«.'  ■  •• 


.'  ■■-»> 


>■•  j»- 


V 


.;>• 


?>- 


■^i 


./  ■•>. 


y    *■ 


i      V 


■>j 


/ 


# 


y 


'^■v 


•  I     .  .» 


!a 


uii^ftar  "^  etc.  Ce  toai:  çst  propre  de  la 
poésie  et  de  la  prose  poétique.  A  ne  consul- 
ter que  les  lois. ds  la  Grairtaire  ,  il  estii:- 
rcculicr  ;  ut  n'y  étant  ré^i  par  rien  ,  mais 
1  usage, la  sunsammcnt  autorise. =  7  ,.  H  y 
à  îông-tems  c^uc  J^aîig-elas  a  rcn^arqué  que 
plusieurs  ^mettent  /(f/j  au  lieu  de  queUy  tt 
que  c'est  une  faute.  »  Dieu  est  présent  en 
tous  lieux  ,  teii'qum  soient. y'  au  lieu  de, 
^uiis  ^î  ils  soient.  D'autres  ,  en  plus  granid 
iioaîbi^ip  i  coniinnerit  à  le  dire,  au  lieu  dç 
^uelidc  (lue*  a  11  n'est  point  d.  système  i 
/^r  Sosurde  et  ridicule  ^it  on  puisse  se  le 
figureir^que  des  Philosophas  n  aient  imaginé, 
et  ûiii  n'ait  troijvc  des  partisans  pour  le, 
50U(ca>r.  Snuvigny,  »  .Uuvrace  qui,  tel  lu- 
getnent  fa  on  porte  sur  1  cnscinble ,  sera  tou- 
jours'précieux  par  la  beauté  dés  détails.  L'Ab. 
De.  loiucn^i  .'^^'tX-a'Cii  àii  .J^aradis  perda  de 
MiTtonr  »>  JT^/  npni:^4'ôn  puisse  doner  à  la 
dcêâncc^  élîe^^é^^^^  le  vice  dcsânîcs 

basses  et  àç.%  esprits  médiocres.  Th.  d  Educ. 
ii»'î^4"/..Jiicrite  Que  puisse  à^^oir'  MUe.  de.;, 
inç  !pénsicz-v6us  capable  de  recevoir  jamais 
dafis  rnà  familie  la  tille  d'un  honime  dcshb- 
noré.  7^ii/.  ».  Les  if  mpcreurs  recevoieat  aussi 
leuK  ctreoncs  ytclUs  mçdiocres  fussent -elles. 
^f.?j^<?r.  Cette  demicrcphrâ;c  a  ccladepar- 
ticulrer ,  que  tei  ncii  point  suivi  da  ^«f  , 
IjC  que  le  pronom  nominatif  cet  mis  après  le 
vcioe.  Dans  tous  cc.s  éxetnples  ,  il  faut  met- 
ixC' quelque  que  ,  au  lieu  àz  tel  que,  etc.  =* 
Tel  quel  est  du  style  familier.  »>  La  voilà 
telle  que  la  ipott  nous  l'a  faite.  Encore  ce 
Tçsiç  /t*/  quel  a  l'il  disparu.  Bqss.  Or.  Fuir. 
"âç'Mudame ,  Cette  expression  ne  me  parait 
pas  digue  du  Discours  soutenu.  ===.  iv^- 
marque^  c^uil  ne  faut  point  d'aposiiophc 
entre  qu  et  elle ,_  car  quelle  est  là  lém.  de 
quet.  »>'  Les  négociations  proiu  rirent  une 
paijç  telle  qu^elle.  Disc,  sur  Vlîist.'de  Fr. 
C'est  unp  inateniion  de  la  partdç  l'impri- 
meur. Il    falait ,  telle  quelle.' 

'     "^ Joignez  y  les    pièces  nouvelles 

"Que  l'on  fuiiqit  aller,  grâce  b.moy  tilles  quelles. 
^toi  j '•'^-."\   'd  nouvelle   SulU\ 

•  Tellement,  de  telle  sorce.  Il  est  tou- 
jours suivi  de  .«/i^é*.  >J  ;ïl  est  tellement  prc- 
©cupe.^ztd',  etc.  ±==  Il  se  met  auelquctôis 
à  la  icte  de  la  phrase  ,  avec,  raporr  à  la 
phrase. préccdentc,  et  alors  iL  sii^nifie  j  ^^ 
sorte  que'-  *■*  Tellement  êJouc  que  vous^hc 
voulez  point  consentir  à  cet  arrangement. 
=  pepuis    quçlquc-teins  on  àXx  tellement 
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tout  seul 


pour  ,  oui  \  certainement  .•  »  Vouj 
vous  mettez  donc  en  colère.  —  Ah!  telU^ 
ment.il.  tamil.  ==  Tellement  qudlemm' 
d'huile  manière  telle  quelle  ,  par  ci  par  li* 
»  Il  s  acquitte  de  soti  devoir  tellement  ' 
quellementj 
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.  TEMERAIRE ,  adj.  TÉwFRAiREfliENT^ 
adv.  TÉMÈiUTÉ  ,  s,  f .  [  i"  et  i!"  é  fer.  ^ 
é  moy,  aux  1  prem.  4*^  e-  muet:  t<^mérire.!, 
rèreman^rité.  J  Ils  expriment  une  hardiesse 
imprudeiite  et  inconsidérée.  »>    W  a  été  bien 

> -t e mé relire  :    il  a   agi  bien  témérairement  j'^ 

^y  a  plus  de  témérité  çn  cette  action  que  de 
véritable  valeur.  »  A  la  fleur  de  l'âge  /a 
témérité  domine  y  et  la  prudence,  quand  on 
est  sur  le  déclin.  D'oljv.  Pens,  4é  Cic, 
>»   Discours ,    aîctioh  ,  démarche  ,  entreprise 

^téméraire.  ==t:  En  parlant  de  discours,  de 
proposition,  ojijes.dït  de  ce  qui  est  trop 
hardi  et  dont'  on  pourrait  tirer  des  induc- 
tions ,  contraires  a.  la  saine  Doctrine.  Pro- 
position tém4raij:e.  Parler  témérairement^- 
avancer  témérairement  une  proposition,  >*  Il 
y  a  beaucoup  de  '  témérité  dans  ces  asser- 
tions. ===  En  parlant  de  jugement, il'se 
dit  de  ce  qui  n'est  fonde  que  sur  des  apî^ 
rences  fauiivcs  :  •>  Jugement  téméraire  ;  ju. 
gçt  téméruirement.  »  11  y  a.  de  la  témériti 
à  juger  des  intentions    d'f  utrui.  — ^-  Témé' 


TEMOIGNAGE,  s.  m.  Tt'mcigner  ,y/ 


act.  TfrioiK  ,  s.  in.  [  'ïémod^n'^geyné* 
té-moein^'  1"^  é  »fer.  mouilLz  le  e  aux  i 
prcm.  J  Témoin  est  i.^.  Celui  >  quf  avu  ou 
emen<;i  quelque-  fait  et  qui  peiîSt  en  fait* 
raporc  :  j>  'iV//^a//^  '  oculaire  ^  auiiculairei 
irrcprochi^bie  ^  ou  j'Snspect^  àposiciy^subcr- 
né,  ^f/^:*.   »  Servir  ac  /cm£?i/z  :    avoir   ctc /^ 

Violn  de  Aetc.^  ■  '-  ]• 

Apclez  les  témoins  --•  C'est  hkn  dit ,  s'il  le  petit, 

*  Les  tc7nùi:is  sont  (on  chers  ,  ec  n'en  a  pas  qui  veut» 

'•  ;'  ■     •  ■'>   .^^-^  -vï    Le<  Flaidctirs.  .. 

C'est  vops  Instruire  assez  que  mes  triinsportsjaloW 

Ne  veulent  point  ici  de  tcmohis  fris  qu«J  vous. 

j.^  .        :  Rh.idamiste. 

•     .  m.   Aprenez   tous  du  moins  ,  ^    .  . 

Qii'Vfes  crimes  secrets  ont  les  D\cu%  pour  tétnoinh 


Volt. 


.// 


—  On'  dit ,  prendre  à  tcmoin.  '^' Je  pr(^'\ 
Dieu' i  tésuoln':  je  vôiîS  prends  tous.^  ^' 
moifi.ci  non  pas  a  temoniî  y  q^^^^",-  -j 
soie  au  pluriel ,  cominc  on    dit  >  je   i^s... 
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3' 


•^f 


..'^•■.^  :^';-:-  TÉ  M  .   . 

•rîs  *  garant ,  4  partie.  Ce  sont  des  façons 

^c  parler   indcdinablcj.    ===  "*   BossuET 

<Jit,  dans  le  même  sçns  t  invoquer  à  fémoin, 

jt  l*Ab.  Du  Bqs  ape  1er  à  témoins  ït\2d%prcn'. 

dre  à  témoin  f  est  une  de  ces  façons  dç  par-? 

1er  consacrées  par  un   long    usage ,    qiroii' 

ne  doit  f^as*  étendre  par  analogie  à  d'autres 

yerbes.  =;=;==   i*C   En   parlant   des   ckôsesi 

ii>arqué,   niônutnent  :    ses   blcssâres  sont /<?/ 

témoin^  d^^  son  courage.      ,        Témoin ,  en 

ce  sens,  sft dit  à.  la  tête  de    la   phrase,  sans 

verbe.  '»  Ce  futun  illustre  guerrier  :  tânoia  les 

victoires  qVil  a  remportées,  •\    ,^    Alors  témoin 

*  est  indcclmablè  et  se  met  toujours  ausingulier. 

,  Témoignage  a  les  deux  sens  de /<r'm^/n. 

===  JRaport.  d'un    ou  de  plusieurs   tcmoios 

5ur^  un  fait ,  ^^oit  dç    vive    voix  ,  soit    par 

écrh.  »  Témoignage  juridique ,  auibcniiquey 

irréprochable',  ou  t  suspect  y^etc.  *•  ViaX  té~ 

moigtiJgei-^ 

de  et  rendre  té  m  oig  ta  g 

est  ernprôyç  sans  article  :  «  Là  vertu  dea 
_ .  Magistrats' ^^r/an/  ainsi  témoign.^ge  de  Ist. 
Mgcsse  duç^Pcuple,  J.  J.Rouss.»  Qui  peut 
mieux  que  vou^  rendre  témoignage'  à  mon 
dcsinréressement  ?  •    »  ' 

Que  Dieu  veille  sur  vous,  Enfant,  dont  le  cou- 


• 


,'  ':■'''■'(■■'■"■}'  ..:'■■:'>"  •:■«:••  ■••i*%7i^-"'^^"''''' 


::^  Qn   die  ^  por/^r  témoin i^e 
efnj?gnag?-à  ;   où    t/moig^ia^é 


rage 


Vient  de  TM^r^ii  son  nom  c^  noble  témoignage. 

Preuve,  ou  marque.  »>  Sa  conduite 
est  un  témoJg'iûge  de  la  pureté  de  ses  in- 
tentions.   Voy.   DÉMONSTRATION.      ;       . 

ti  dé  tes  jugenaens  jfèn  ri  us  dans  tous  les  âges, 
Les  no mhr eux  témoignages  '         ^     • 

•     M'ont^dobord  consolé.  Le  France 

»  11  n'a  jamais  perdu  la  foi>   il  n'a  jamais 

douté  de  nos   mystères. -Ainsi  ra-t'il  décla- 

re  lui-mcmc  ;    et  nous  "savons  que  son  té- 

m:gna£^e  est   vrai,  puisque   jamais    Prince 

■c  tut  moins  capable  que  lui,  sur-tout  dans 

f^ft  sujet  pareil,   de  jlissimukr  et  de  feindrç. 

Do^dàl,  Ot.'Vun.   du     Grand    Condé^       , 

TEMOIGNER  ,  c'est    i^  Porter  tcmoigna- 

S-)  s^rvi4r    de  tém3in.  »»  Témoigner  en  Jus- 

^l^f*  ^^^^^  ^'*-    Marquer;    fairb    cohaître.^  » 

témoigner  du  chagrin,  delà  jdîe,  du  mé- 

^oatcftiemeoc^    ,     de     la      satisfaction.    »» 

^^moigner  de   /'amitié  ,  de  /'^-siime  ,  da  m?- 

Çn  ctait  pas  content.   =:^=:  Quciqiïts-uns 
.«ifont  rceir   l'infinitif  '  ^ 


sans  t)rcposition  ; 


^^"iOigna  Cl}  /r^  fâche.   D'autres  m-^ftent 
P'''-'P.  y^-^'vant  cet    infinitif...»   Vous 


'.  '    ^    t  .   .    '  , 


nation  à  cett^* vertu,  f^o) 

biles  gens  ,  qui  nie  témoignoieûi  aàvmr  ài^i^^^:,.^}*^:^,: 
fà  été  dans  mon  sentiment.  Leibn*  Le  deci^  i^l^i^?^ 
nier  régime  ne  me  parait  pas  usité  /  l'autre  WMM'- 
est  douteux.  \J*'Âcad,  ne  donc  dffv«iWirxU  H  '  «jï%î  ; 
que  de  ^a^  avec  l'indicatif. 
TEMPE  >  t.  i:  [  r^nçif  : 
muet.  ]  La  partie  de  lajçte  ,  qui  est  depuis  ç 
oreille  jusqu  au  fronn  >»  Les  coups  dans  n 
la  tempe  ,  bu  ;  dans  les  tempe f^mit  dange-l 
reux.  Voy..; Temple  ;  Sé    t.i%Ç%^    '     ■''■^'^'\  ..   . .,.,,,., 

,  'TEMPÉRAMENT, . i^nuTT^npéramanWm^^l^^ 
i"    Ion:  1*  ^  fer.  J  r.  Complexion  ,  iTié4n 
lange  des  humeurs  dans  lé  ^: corps  de  ranU>, 
mat.    Il  se  dit  sur-teurderHommci  »»  Bcin  ^î|i 
ou.  ,  mauves  Jrtfm^<\rflz^^  é^un  tem^^ 

ràmèht 


'-rJ<.-  ■., 


.••'r  ,î.:'Ç*yi<:.;-. 


••:^V,^•':';r■:■■/" 


•'iK  rj-t'. 


'^^V^:^■■:¥■'^€:ff-■ 


rt  et 


stè,  aû,'fisiîble  et  dé-* 


licat.  M    i'ewpCTvîTWtfnf  sanguin  ;i^  ,  bilieux  il  J^^^ 
r/c'.  »  Les  ,\^crrus  ^  tempérament  ne  siifi-     '     '^^ 
sent  pas  salis  les  motifs  de  la|leligion  pouif 
erre  constàmmeiîi  et  mvariablement  vertueux 
L'Ab;   TVaW^r.  ^====^  1^ 


;*  v*:^: 


r. -•/>; 


M. 


:t>1'    i;,.-- 

■.■:!7i'*V*;.;  ; 


f ,.' 


>.•■%> 


^-" 


>    »■ 


*'  1  '  ii^» 


acomodementj  expédient  i'cti*' matière!  d'à* 
faires.  »  On  a   XTO\iyh  un  ternit 
contenter  toîitcs  liés  tiârtîes.  ^ t  f^ 

Vous  negarcfezen  rîeinJ^^doui/m^IrtfOTfff/ j^^ 

Et  toujours  d*un  excès  vous  vous  jetez  daiis  rautre.'    | 

TEMPÉRANCE  ,f/f:TjBMP«irÀfl*W^ 

TE  ',  adj.  [  Tanpérance  ^tan'^raMf'^'  ^«''^  j 
1*  V  fer.  j*^  Ion.   4.^  ^  muet.  ]  L/adjedif  ne 
se  dit  guère  <|uc  dé  la  sobriété d^n$||bQi* 
Te  et  le  manger:  »>  Il  est  fort  tempr^iùl  Le  ^ 
substantif  a   un  sens  plus  étend4JV^^ifWd]^ 
Quelquefois  de  l'exemption  de.toute  sorte  dd* 
débauches.  '^»>   l.a    tempérance   est .:  une    des 
quatre   vertus  cardinales.  »  OnïouoitPom- 
gée   avec  justice  de  sa  tempérance,  Veutot* 
-         Sobriété  »».  L'exercice  et  la  tempérant 
ce  sont  capables  de  conserver  aux  vieillards 
quelque   chose    de    leur   première   vièuéuii 
uS>]'iy*    Prns.   de   Cic.         ^  f.V^^^^^^ 

"X^'^^ÉRATÛRE ,  s.  C[  Tanpératiret 
,1"  et  3*  Ion.  i\y  fer.  ]  La  disposiii6n.de 
l'air,  selon  qu'il    est  froid    ou   cnauil,'Scc 

ou  humide.  »  La  température  de   l'air  ;^ 
climat. .'■■••■■  ,■  -  ■■•-•r. '.■.'.;.;•  ■:■■■;•.  -■,'-.  fi'--- 

TEMPÉRER.,  v.^ct.  [  rj^^r^'M^Iort. 
1^  et  3*  d-'  fer.  Devant  Ve  muet,  la-^i^  se 
change  en^  mov.  et  long.  iWtempère  ^ 
tempérera  ,  etc.  ]  Mqdérer  ;  diminuer  l'excès. 
»^  Ce  périt  vent  a  tempéré  la  grande  cha- 
\e\x^, ^l■Tempérer  le  sang,  /'acrimonie  éiz% 
humeurs.  Gouvernement  monarchique  ,  /c/ti- 
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\  loujours  /c/nc;/^/z(?\4iV^'o;r  tant  dlncli-   /'/r^'  ^faristocraûe.    3>    Cette  doucçur     cette 
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atabiUçc  ^  cct-e  Somé  «jai  umpfrenr  le  trop 
vil  celles tclc   la  Majçsîé  sans    raaiortîrV  et 


TE  k       ^ 
:^r=  F/^.  orl  dit  qic  les  Fidc-ss  en  état  de 


grâce  sont   les  temples  i>}v:ins  du  %X,  Esprit, 
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obtiennent  le  rç^^cct  sans  le^  comander.'iV^iî-'*  w  Tout  homme,  cjni  rLiitrcra  enlui  n-iêiinî" 

V/'/<?.-^;:/■-Bi^'^'*■^'v■v^  '-:\'t'^''i^'*'^;*^  .j^ouvem  des  .traces  de- Ja  Divinité,  ;t  ètie 

"^         t    •-      -     -      --     1   -     -       -       --        rcg.^rdant  comme  j^Tir^/inp//?  ^  on  les  Diem 

OftC  placé  son  àmi  pv-îur  ctre  leur  image  i 
il  ne.se  pcrmetivai  que  des  scntimens,  d?i 
acticms  ,  qui  repondent'  à-  la  dignité  de  leur 
présent.  D'or.iv.  Fens.  de  Cic.  -  :  Poé- 
tic]uemcnt  on  dit  qu'un  nom  €si  écrit  danr 
iè:(tmple  de  Lu  gloire  ,  ou  y  au  -^e  m  pie  de 
mémoire.  Cîs  expressions  conienceot  4  de- 
venir  trivialci,    % 


.^S'I 


EMPERE  ,  EE  ,  CCI  parlant  dcspcrsones  -, 
^irtôdéré  ,  posé  ,  'sage* '»>   Horiirn?    tempéré  : 
tsi^rïtltempéré^  Qn  dit, .plus  ordmairemént 
modéré,  ^-^^.CXim^  tempéré ,  où    le  froid 
çt  le  cliaudf   sont  modérés./^-     »  a.  • 

f   TEMPESTATÏF^Te^pëstueux.  Voy. 

jk  TEMPÊTE ^  ^.  f,   TsMPèTER ,   y.    n. 
Ï^Tanpêtâ 

muet/  ]    T<?/«/  6ie j    violente    agitation,  de 

l'air  ,.  causée    par  rimpétuôsité  des   vents.  »> 

{Grande,  f lit  ieuse,  horrible    tempête.»   Il 

.5i8^'  ècêsurpirisv^^^  acueujlli  de  la  tempe- 

WiB^'¥-La-'  tempête  ala  fondre  sur  cette  con- 

: tiréèr^.^.^  J^i^*    Grande    persécution  >  qui 

«*clèVe  contre  quplqu'un.  ?»  11  laissa  »  passer 

fèmpêteiW.  n  eut  l'adresse  de  détourner  , 


e  t  té:  1^  i  pùV.  mais  plus  ouvert 
lu'aîi  ï'^-,  parce  qaMrc     devant   Ve 


etau    Dour 

1  ' 


.  X,  -.'        ,  a.j  "•;■  p 


de  cotijurcr  /«  tempêtet  c 
;jTEMPâf£R:  ne  se    dit.   qu'au   figuré^  st. 
famil.  Fair<?'  bien  du   bruit  ,    du    vacarme. 
>>  fl  ne  fait  que  crier  tt  tempêter .  , 

i:V:,TEMPÊTUtiUX,EusE,  adj.  [  Tanpêtu. 
ei  9  çà»Tjç  :  i"  et^'^lon.  i*^  ^un  p^u  ouvert.  ] 
Sujet  à  de  fréquentes  ceoT^ies  »>  Nous  allions 
vers  des  climats  pkis  /f/w/V/aifûXjv  qu'aucun 
•que  nous  eussions  passé,  i,  ..Autrefois  on 
msaic  tempestueux,  l/y^w^/^^voulaît  même 
qu*oni  y  prononçât  i>.  'DiHft  et  j^ichelet 
au  contraire  disaient  quon  ne  la  pronon* 
^ait  pas.'  Dans  la  dern.  édit.  l  Acad.  ne 
»iet  ni  tempestueax ,  ni  tempétueux.  ■  ■- 
Aâtrefois  aussi ,  quelques-uns  disaiéiit  tem^ 
pestatif y  d'un  homme  qui  ne  -faisait  que 
lempcter.  Tréy,  le  traitait  d^  bas  et  de  peu 
d'usaee.  Il  est  entièrement  inusité  aujour- 
d'hui   ■  "   '  ■■■'  '"^^  " 

TEMPLE ,  s.  rt.  [  ra^r/t- :  i"  Ton.  1* 
•#' muet.  }  Édifice  public,  consacré  aux  exer- 
cices de  Religion.  Église  en  parlant  des 
catholiques,  est  plus  générique, et  il  est  de 
tous  le&  styles.  Templm  i:\z  se  dit  que  dans 
Iç  discours  soutenu.  En  parlanc  des  Païens 
et  des  Protestans  ,  on  dit  ttmple  ;  et  quand 
Oift  dit  ce  mot  absolument  ,  on  l'entend  du 
Temple  que  Salomôn  bâtit  à  Jérusalem.»» 
Le  parvis  ^  le  portique,  le  pinacle  du  Temple, 

lusque  dans  ton  Saint Ttntple  ils  viennent  te  braver; 
lU.  traûeat  d'insensé  le  peuple  qui  t'adore..   >% 

Athalle. 


Temple  ,  s.  f»  Voy.  Ttimpe.''  F aii^eliii'' 

le.  prcnlicr  et  condanmt^it  I^^ii^* 
avait  dabord  mis  l'un  et  raûiredans/, 
Son  Dtctionaire  •*  m^ais  dans  srs  Ohs^'rv.ifi'orit 
elle  condamna  T(?/77/x?.  Dans  les  éditions 
Siivantés  du  Dict.  elle  se  contenta  de  dirc>^ 
quelques-uns  disent  Td-wr?^.  Dans  la  dern» 
édit.  elle  iic  met  que  celui-ci.  v        ••    ,c 

*  TEMPORALITÉ ,  s.  f.  Temporel,  Et^" 
LE ,  av^j.  Tempo^ell'ement  ,'  adv.  [Tan-  • 
poralltéy  rèl ,  rèl;*  y  leman  :  i^'^  Ion.  j*  > 
moy .  4*'  (f*  mu^^  ]  Fcmporel  est  1°.  Périssa- 
ble ;  qui  passe  avec  lé  tems."  Il  est,  oposé 
à  éternel  j  les  bfens  temporels  et  les  biens 
éternels  j  et  à  ^iriiuel  :  il  ne  fautpa^  pré- 
féi?er  les  biens  temporels  aux  biens  spirituels. 
==  1°.'.  Scculiér  ,  par  oocsition  \é:lètiaS' 
tique.^^  Seigneur  /rm^^or^/.  Pirs^^ancc  /  Juri- 

dictioî>  temporelle^ ^-^^*  Revenu  qu'an 

Êclésia^c|ue  tfrt!  àz  son  B?nelic?é  >5  II  a  etc 
contraint  par  saisie  .éc  son  rerv pore l.  Il  ne 
se    dit  qye  dans  de  .pafcilks  ocasîons.^  ;^ 

Temporellement  sç  (fit  par  opc^sîtion 
iiéternêîlemfnr.^^  A  ne  convdcrcr  les  chôsts 
cjuc  ttmppreilement  ex  rcJ^^'cm^ni  aur  in- 
cércts  du  tcms  ,  de  la    A?ie  >)rc'5ér,te- 

TEMPOBALÎPrÉ  ,  J^ttridiction  iu  Bajn»nnc 
teiintporel  ^]u\\  Évcchéi^  d'un  (chapitre  ,  dW 
Abave ,  et.\  »»  Ju^e  de  la  temporalité. 

•TEMPORîSE^îE'îSrT/s.  m.  TmPù^J- 
s-E^,  V.  n.  TEMPôR'tsouR  ,  S.  m. .[  TanfO' 
ri-^'man  ^  i.é\  \eur:  4'''  ^  miict  au  i  ,  • 
fer.  au   id-  ]    ïVm/iï^ri.t^rr,-  c'est    retarder, 

diférer  ,  gagner  da  tems  ,  dans  l'atente du- 
ne ocasion  plus  favorable.  Teinporisemsnt' 
action  de .  temporiser.  Temporiseur',  qui  tci»- 
porise^v  »>  Il  y.a  iin  an  qu'il  temporise '  ^ 
Il  était  persuadé  <^'ave5'  les  Français  ».  "/ 
a  qu'à  temporiser  y  zt  que  tout  s'oublie,  ^o'^' 
>*  Ce  tempori-sement  a  pensé  toutgpcrdrc.  " 
C'est    un  grand    temporisear,. 
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^   'femporijrmcntMiojJHOùi^hni''d{\  id, qu'il    M  par    raport  à  l'éiac 'où  ?ont    Jçj^  ch6$Cf .  t 
:i|Sf  tÀ^it  bon  ;êKlor|   usiic,  Vjcad^    oe,  mct^fîour  le  gouycrhèmciu  ,  Icîtoututiief  ,    Ici 
4  pot  rit  1^^^^^^^  "  Çctoit  an  bon  i  ou,  un  mauvais 

etc.  »  S'acomodér ,  céder    au  um^s  :  sç  gou-,    ^ 
vërncr  stXon  ^te  temsy^  tm  "y  îes  ttmt»  *»  fte 
tems  fut ,  ou  y    il  fut  un  urrU    que ,    eic^ 
»  C'e&(  le  eaût  M.tems,»iy>  .  .  q  <  Lia  dis-» 
position  de  1  air  :  »  njAxi ,  d«  ,  vilatn  ^,m^t 
vais  r^m/  V  »»T^772/  sec  ,  humide  ,  pluvieux ^    ^ 
sombrcy*pbseur  ,  calnie  ,  serein ,  etc.  **  la 
/^ffg  change  j  sVclairçif  ^^^jbscurcit,  scî  cou- 
vre j  se  met   au  oeau/èi^Etrc  exposé  àl'in- 
jure  aa  tems.  »>  Grp/    tems  \  z    la    mer  )  t  ; 
ce  pSSfi^fl  prévaloir  7  "mais   lôrs    mêmt     tems  a  orage.  ====  44>%,|>ans  la  Dame  ,  li^^_, 

''Musique,   Ic^crinaç  ,iesexerciccsmi]iiaircs,  Hf 
division  d  uae  action  en  plusteors  momens,     1^^ 


.-  ::♦■.. :/*^r>r:^. 


't-^'". 


!>.*. 


)>0ini    iC    »     «    i»i«    Ljiii^atri.     Cl     uii     nijuiijrijiw 
'ont  employé.  »  La   temporisation  aparen* 
te  des,  Miniitres.  »Hl  se    |èfusoit   aux  ins- 
-  •  tanccs~"jcm  p<^t»r    vaincre    sa 

y:  yçvtùcust  temporlsution.^Jui ng.  »  A  rôcasion 
Svde  cette  s^gc  ci&dvonC'teihvorisation.  de  leur» 

Haui«$  Puissances,  ^'no/i ;"=/L'Autcur  du 
TV//.   Po ///.  ^<f  /  ^/7^/.  ^it    1temponsateur,i 
pdùt  Tempofispur.  V-clui-ci  tst  le  seul  ad- 
tnis  par   1  Usage»  ^.•£ir:.r-\  ■:■,•.-: ':^^^V'■,,■^■'  ■:.:-:M:-- 

teCTÉMFS   ak  Tems,  s.  m.  [  Le    i"   est: 

^^-^^^^^^  le  1(1  comen- 


«^; 


ceri#l^^7nw  i  on  oc  proaoncc   pas  le 


^ 


^:i.' ■>-'<?••';,?!'■<■;  5'-'' 


;  :/A^  jçT  et  de:vaftt  uiiç  voyele ,  fani^ 
k  mesure  de  îa   \i\Mc  des    ^^-- 


pas 

.  1  « 


fjjâss^ij;  présent,  futur  ,-f  «  ,  a  v«iir.  »  Le  terni 
^^le-|ï^5r>  s^  a>cu^  tems^ 


>i^ 


îeh  ^M  temSyloTig-ums.  l'Fairc  un  bon  usage  j, 
u^  bon  emploi  dut^ms,  »  Cela  den^ande, 
éonsumc,  emporte  bien   du  tems  ^^iç»  i 

f.  '_•'■'■  .     .  Au  reste»,  vous  saurez  :•"      :     '■'■ 
Que  je  n'ai  demeuré  qti'qn^uart  d'heure  à  îe  fa'iréé 
—  Voyons ,  Monsieur  >  tetèms  ne  fait  pen  à  l'afaire 


»>." Observer  let  tetàf  ie%l\izmt.  »  Mh^^ 
rc  i,dcux  y  à'^roiis  i.^ji:\}xzxtértemi^  % 
ser    une   bote  e/îdcux,cn  tiois  tems^» 
rer   la  baguette  en  deux  »^v  è»    trois 
uo'V  En   Cramaire  f  Wdi^T 


.  s-Sf.  %■  .* 


.ti^ 


■••'^V 


■y'X 


■Ti 


■-^;' 


■/•« 


flexions  ,  qui  marquent , dansl  les  verbes  ,  I^  ;?jçfig, 
tems  ;oà  le  nâsseni   les    aciipiw ..  .dont   oifeÉ|li|:^''^ 
parle*  >>  L^j-  /^ra/  simples  ^  les  tems  com* 
posés.»  Les  tems  i^llndtcatir,  dû  subjonctif! 
Hej^.  Bossuet  done,   zu^   mot    temr'y'' M 
•  z®.  Terme  prcfîx*  »  Payer  dans /if  /^wi/    sens  de  date  J  dî^oque  y»»  C\ïzx\c^ 
é  par  l'obligation.   Prévenir  ,    devancer     va  à  Ausbôurg  le    îf  *iJuîh' i  f  5  6  T  îe /m/^^ 

est  considérable, /il  veut  daté ^  ¥emàfqu4r 
bU.  —  '/Vm/n'est  pas  usité ,  en  ce  sens  ce 
de  cette  manière^  ==  H,  r<77f| .  pwré^ 
(synon.  )   Ces  mots  diffirerirëri  ce  que/a 


i  a  fait  son  tems  ,  signifie. 


porte  par 

le  tems.  ^  ,  ,     ^        - 

ou.  qu'un  homme  sort  d'un  emploi,  dont 
■le  tems  ptait„ limité  j  oii  qu'il  n'est  plus  pro- 
pre aux  chdses ,  dont  iî  s'est  mêlé  autrefois 
avec  succès.  —  Dans  ce  id  sens,  on  le  dit 
aussi  des  choses.  «  Cet  habit  a  f^de  son  tenu. 
==  5''.  Délai.  »  Demander,  doiierj,  pren 
dre  du  tems.  Doner/six  mois,  un  an, Ve 
tems.  »  Cet  horphVé  iiOjchcrche  <\\i  h  gagner 
d^emi^-==.  4*'.  1  ôisir.  '»  Je  n*ai  pas  le  tems  de 
yous  pu rler.  »  Je  ne  |^uîF^as  disposer  de  mou 
tems  comme  fe  vouornis.  ■  f*^.    Con- 


.-VV'-r 


.■i.' 


•^:i.: 


jonctûrc  ,  ocasion.  »  Le  tems  zst,  favorable/ 
oït ,  il  n'est  pas  encore  propre:^  il  n  est 
pas  tems  d^y  songer.  »>  Ce  n'est  pas /^/^mj 
de  parler  de  cela.:  atendcz  à  un  autre  tenu  i 
cîikque  cKôsç  a  son  tems.  »• <j**.  Lâsai-     règne  (  Encycl./)  S^.«tt3j<f>  jSynpn 


durée  se  raportc  aux  choses  et  le  ttms  âuxl 
persones.  On  d\i  y  la  i/ar/ir 'd'une  Àâciicm il 
et  «/e  /mx  qu'on  met  à.  la  faite.  -— — •  La  - 
durée  a  aussi  raport  au  coirichcènicnt  et  t 
la  fin  de  quelque  chose, et  désigne  l'espace 
écotilé  entre  ce  comencement  et  cette  fiiu 
Le  tems  désigne  seulement  quelque  partie 
de  cex  espace,  ou  désigne  cet  espace  d'une- 
manière  vague.  Ainsi  l'on  dit  ,  en  par- 
latit  d'un  Prince,  oue  la  durée  de  son  rè^ 
gKe  a  été  de  tant  d  années,  et  qu'il  est  ac** 
rivé  tel  événement  p^Sant  le  tems  He son  ■ 


Y'\ 


m 


'  .-V-, 


■/-• 


.  ». ...  • 


V' 


^ 


son  propre  à  chaque  chose.  »»  Le) tems  des 
^cndanges ,  de  la  moisson*,  c'est  le  tems  dès 
pçrdrtaux ,  etc.-  7°.   11   se  dit  des  Siè- 


dans    beaucoup   d'expressions^ 
fw/»  régit  de    et    l'infinitvf , 


#:  I 


*"cie  ,<i*.\u5i;sre  ,  etc.  »  Us  tèms  hcroïques. 


Tems  entre 
■  .  .  //  est  tems  ^ 
ou  çue  avec  le  Subjonctif.  »  Il  est  tem'r 
d'a^iri  il  était  tems  de  \c  faire  ,  ou  ,  ^ar 
vous  \t  fissleT^.  Être  à  tems  a  le  1"  ré- 
gime. »»  Vous  sere:;^  encore  i  t/ms  de  les- 
trouver,   ♦   L^x    Fontaine,    dit  .    i/  ^x'^-a  la 


•  ^ 


-<  '.;■ 


«• 


< 


■J-. 
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f 


«"'. 


HP—  ■ 


^,.J    :,  ^.„.- 


^%— ' 


.»v*iv  .-^A*-* 


il      =: 


'•■•^. 
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/^ 
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-Passer  mal  lé  tems ,  ou,    son  tèmt 

s'ennuyer  beaucoup ,  ou  souffrir,  -- — -  On 

dit ,  du  tems  ,  pour  un  long  espace  de  ^cm». 

»  Il  y  avou  déjà  ia  tems  que    Gésar  étoit 

,  .  .  ^  V  suspect  de  desseins  cachés.  Ré^ol.  Rom,  »  On 

.  -■^—  L'expression  du   Poète  peut  pas«#/«/  du  rems  à  s'assurer  si ,  etc.    Anon.    » 

lant  le  style  d'une   Fàblc,mais^  çcilc     Pendant,  ce  désordre  qui  dura  du^ems  Hist 

».  .      .     L.»  -   .^  «l'AIIem.  —  Z>arm/nevaguércbien.qu'a* 

vec  // y  rt.==  IV.  Tm/  forme  aussi  beau- 
coup d  çxoressions  adverbiales.  - — ^  ^  temt 
assez  tôt.   Vous  arriverez  a   /<rm/ :    vous  y 


6iQ       :■.:;.;  .TE  M 

^eni^   pour  f  îi  <4t   tems  ^   et  I^* 
semble  teint*         - 

%  ■    ■  ,       '  ■ 

.-,   <^K'0  Jl  /en  va  tems  quejerepréne 
^  ^!«v' *  Un  peu  de  forces  et  d'haleine 
>i  II  jçmble  "Cncàrc  tems  de  sauver  cet\h6- 

ireur 
t  ter- dans 
du  Philosophé  est  yraiment  barbârç. 
^ûvoîf  quun  témsyïit  pas  durer  longrems  : 

''ft'!*err€urn*4t  Y'*'*'"^^''^-'^»  Apol.  de  llnst.  >< 
.Cette  mode  n'aura  quun  tems  ,  durera  ^cii. 
■■:'•!,'    '  '  Prendre  ion   tems  y  choisir,  J'ocasion 


<■•  I 


serez  assez  a  tems. 


favorable: 

IL'tStvhoijfrendson  tems ,  fait  faire  aux  œufs  le  sniut. 

•  v:it^>^y:rAi  ;'-:£fw^^^-:v>";. ';..,^  ^ ..      ..'  ■  La  Font.  : 

prendre  quclqu*uii  Jur  le  /em/,|esur» 


.    ,    ,,  ^our  un  tems  dé- 

termine. Jl  est  oposé  à    perpétuel.  »  Galères , 
à  tems  \  banissemcnt  à  tems.        ■■•  Ja  mîJ 
me  tems  ;  à  la   même  heure.  »i  Nous  soiiu 
m||  partis  ia  mêm?  t^ms.    ===   En    même' 
temryà   la^meiiii;  époque.  »    Nous    étions 
ail  Collège  en  même  tarif .  Quand  il  s'agit^: 
d'une  heure. précise,  au    m^me    tems    vaut' 
ï'*i'^^>|Xj  et  quand  il  ne  s'agit  paS^d  un  tems 
précis,  ou  qu'on   parle  au  figuré,  en   mê^ 

me  tem  est  ineillcur.iBoaA.   *    Qn  disait- 
Yous^ui^c  '  -      -  -     -  ___^_ 

bléi^' fiasque  à  _^^n.?/rm/,:  de   la    guerre, 


prendre  en  faute.   »>    Ah  1  je    vous    prends 


sur  Ir  tems^ W  le  ,Ma:rquis.  T^/r/.  apist. 
^===  On  dit'V  da^  le  sï.  fiamil;  tuer  le 
tems  y  s'ocuper  n'importe  comment ,  pour 
éviter  1  ennui.  M»  Thomas  a  dit ,  dans   le 


. .  V" 


^^m^iTie^ehs  ,  tàutihenter  té  /irw/  :  exoréssion 


dans  r.i ndolencç .'  .  .  qui  /€•  tournpente\êi^i\s 
de j^nibles  baga^eUes.  »  //  f-r<i  heau  tems , 
étiatiH  fè  reviendrai  j  c.  à.  d.  je  né  revien- 
drai 


c  la  peste.  P.   Rapin.    *    U^AbUncourt 
dit  i    * 


a   m 


tems  que,  ttCi 


De  tout- 


'  1  f."  chez  que  pour  céans  j*cn  rabats  de  moitié, 
£c  qui/  fera  beau  tems  quand:  j'y  mettrai  le  plé. 


/^raxv«>u jours ,  en  parlant  du  pâsVé.  »>  De 
tout  tems  la;  vertir  s'est  fa  i  t  es  t  i  m  er .  — — 
-De  tems  en  tems,  oifY^  /^m/  â  ^aâtre: 

...    ,_..,. le  fd  ^n'est  que  du  st.  failli!.  SûccessWémcnt/ 

saz  Prendre  le  tenis comme  i/mnrv  nepas  s  .in-     "^^*^  à  plusieurs   réprises.  »    Ils    formoien 
quiéter    des  cvcncmcns,  s'acomoderautems.     ^<^  tems  a  autre   des  armées  d'Aventuriers 
»,  Si  vous  payiez    apris  à*  prendre  \le    tems    Hist.  d*Atl.   \  '     De  tems  en   tems    aiirait 
Cpmme  il  vierit  ,  cela  vous  âuroit  extrême''-     triieux  convenu  ,    ce  me  semble ,  au  stylé  de 
inent  amusée,  i'/t'.  Avoir   le    tems  et    l'Histoire.  En  tems  et    //>«  ;    Dans  le 

Vatàent  t  le  loisir  et  les  moyens.         "  Sans-   le  tems  et  le  lieu  convenables.  »>   Je    vous 


ems 

tîclél  >>  Allez ,' sans  perdre  tems  y  dansto^- 
ft«  l'armée  des  Grecs  :  retenez-les  par  vos 
douces  paroles.  Iliade,  n^^      v 

ILfiaUt  sans  perdre  temscoMnr  au  Roi  luîifiême. 

-■   : ^- ''■"'■  ■•.v";:::v^-'-^';--';-:V.'''-^  -       :  Fpllard,  ';..■; 

■.';.:  '  ;  Voy. .  plus  -bas*  'r  " .  -  '  ^■■''  .,.■■■.' 
.y     ./  Perdre  le  tems , on  ,  son  tems  ,  ne  rien 
faire 31  Qu  faire  des  choses  inutiles.  Çorn*?///^ 
jSit  y  perdre   et  ^g^ner  /<rmx  ;sahs' article. 

Adieu:  nous  perdons  tems      .         V"         * 

;\..-*    •-  ■•  :  '■  ^ •';.■■'•  .^  ■    Cinna.  ■,■■■•;..;.; 

Je  vouloîs  gagner  terni  pour  ménager  ta  vie* 

'■/■■^'/  •  '     '  '  '    '  y I^oli^acre. 

Un  retranchait   autrefois  rarticlc   plus   sou- 
vent qu'au jourd*hui/ =======  On   dit    en:ôre  , 

^sans  perdre    tems.    '^^=^   Passer  bien   son 
terris  \  se  doner  dy.  -bon  tems  ^    se   divertir  • 


«>• 


Pour  ■ 

le  tems  et  pour  un  tems  ont  dés/séris  difé- 
rens.   Le   i"  s'entend  de  la  saison,,  ou  du 
siècle  i   et  l'ailtre  de  l'espace  du  tems.  »  Ce- 
la^ sera  bon  pour  le  tems.  »>  Marqt  fâisoii  de 
très  bons  vers  pour  le  tems ,  on  sous-entend , 
ou  il  vivait.  »  Il  ne  sera  heureux  c^iieponr  ■ 
un  tems  :  cela  diîrera  \pour  un  tems,  h.  T.  ' 
jRc'/TZflr^s^^  que  ,  quand  le  premier  est  suivi 
de  que ,  sa   signihcatioc  est    déterminée  par .  ; 
ce  qui  suit.  ^^  W  se  porte  assez  bieti  pour  le 
tems  qu'il  Sait ,  marque  la  saison  :    il    est 
savant  pour  le   tems  çu  il  a  //a^/f/,  marque 
r<2space  de  tems.  =z=  //  en  est    iems:   il 
est  tems  de  le  faire.  M.  VAb.  .  Fel/enjàit , 
il    Tien  est  pas  encore  le  tems  ;  je  n'ose)  p*5" 
condamner  celui-ci  ),  mais   je   crois  que  ,î/f 
n  en  est  pus  ^encore  tems     vaudrait   mieux,- 


.■')8 


.^■it 
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..'^'JS. 
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it 
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■'^ 


-^y') 


vffs 
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'^..  • . 
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.  TE  N-;    .:.■"■■'    ^      ■         ■ 
y  ce  ce  n'est  yds  y  il,  faut  mettre  rcrtîcîc, 
^e  n^en  est  pAs  encore  /e    tevis.  '=^==^   On 
dit  de    son  tems-^  de  mon  tcms    pour    dire 
dani  ma  jeunesse,  du   icms    qu'il    vivait: 
mais  dit-on  ,  son  t/ms\  bu  le  temsd'nnieï 
Roi  ,  pour  dire  ,Xc  tcms  qu'il  a  vécu  ?    Je 
ne    le    crois      ^as.    »   Ils  ont  conf6iidu>o« 
tems    (  d  Osiris  )  avec  celui  des   comcnci- 
incns    de   l'Univers.  Boss.  Je  dirais  ,/c'  tems 
^e  son  règne,  ou,  te  temt ,  [le    siècle  -ou 
il   a  régne.  • — —  On  dit ,  en  tout  tetns  au 
singulier  ,    et  dans  tous   Les  tems    au  jlu- 
ricl.  M.   Tàrge  à\i:  dans  tout    tems  :  c'est 
contre  rUsage.  ;==  On  doit  dircégalement, 
quelque  tems  et  non  pas  quelques  tetns  y  en 
C0  tétns  là   et  non.  pas  er\  ces  /an/ ,  cpiti- 
inc*  on  disait  autrefois.  Dans  les  Let.  Édif, 
et   dans  d'autres  Livres  j'ai  vu    plus    dVnc 
fois,  qiidpi^s    tems  après  :  nous  dcmcûrâ- 
mes  quclqiL'^s   tèms,.  Vs  Aq  quelques  tsl%\^fç t- 

flue.  Voy.  Apres  Quelquefois.,  =±s=Xaar 
"d'un  tems-,  tout  de  suite.  >»  Qaand  on  a  cou- 
pe 'et  lire  le  natron  ,  on  le  charge  ro:fr /7^/i 
/fmx  sur  des  chameaux.  P.  Slcard,  "^  \5n 
!Poè:e-  très  '  moderne"  rciiranchc     tout     dans 

;FCCtielocutio.n.  :';■.■;;■  ''.■' ^^^  :■.:■]-■':< :''''^^ 

•      A  Vainnrard  i'nÙai /«/i  tcms         ^  i 

■V  "T'y  vis  ,  j'y  trouvai  M'AngcvJile.  V  ^     ' 

Le  style  iicgligé  lui  même  ne  comporte  pas 
CCS  licences.  z===  J.  J.  Rouss.  dit ,  j^ar 
trait  de  terris  ,  pour  pir  laps  ds  tems-  »  Kien 
'n'est  moins  rare  /oue  des  riiots ,  dont  le 
sens  cn-;nge  p^r  trait  de  tcms.  '  Celui  ci  se- 
rait p!us  noble  q  le  l'aiure  ,  qui  sent  un  peu 
trop  le  sryîc   du  Pakiè.  ==  On  dit  assez 

.  indif^reniinent  izt'(?t.v/6'/fmr  ou  avec  du  tems'. 
le  i*^"^  çst  pemtant  le  plus  usité  ;  il  semble 
dénoter  u^i  plus .  long  espace  de  tems.  »»  Avec 
le  tems  tout  j'ahaisc.  »  A  veci'du  tcms  sa 
santé    îz\ci<>hV\xâ.  r=z=—  A  quelque  tems  de- 


1  • 


-                                   •■ 

*!»' 

.       • 

ft              ...      , 

■   yfi 

■     V 

•              \ 

.-> 

•an 


'*' 


?•■  « 


^.iT^- 


V4 


V^. 


* . ,  '  >■■■ 


-:^f---^v|^.r 


î 


^*7 


>        ■  "     ,      •'V.  i        • 

chaud,  du  vent,'V/K   ;,  ..   , ...  .^., 

tenace;    ad).   TéNACiiiâ,  f. 

est  à  lemarqgcr  auQ  la  Jk'*  est  un  ^  muet 
au  1  ,  et  un  <r  fçr.  au  id.  j  Tenace  ,  m 
/?rb/?>^,  visqueux  ,  qui  tient  extrêmement', 
en  parlant  des  hunjeurs  du-  corps.  »»  Dçt 
humeurs  /^««^f/   et  gluantes.  Ao  Fig, 

St.  fàmiL  Avârc ,' vqui  ne  donc  qu'avec 
peine.  » 'Il  est  fort  /^ntfc^  ,  d'une  humeur 
tenace.  '   '  i  '  Ténacité  f  qualité  de  èc    qui 

h 


n 


/^,  q-jelquc  tems  aprcis.  j^  /^  quelque  tems 
//<?'/ail  fut  fair  Lieutenant.  Anon.-=::=::^  Avant 
'tous  hs  fijns  ,  ayant  la  création  du  monde. 
^===--  A  la  consommation  ou  y  à  la  fin  dés. 
ti'mtj  c.  à  d.  ,àf^  fan  des  Siècles  ,  du  Mon- 
e.  •--- — ■  On  apcle  Roger  bon  tems  tout 
honime ,  qui  ne-sonfre  qu'à  se  divertir. 

TEN  ABLÉ  ,  adj.  '[  r''  et  dern.  e  muet.  ]; 
11  ne  se  dît  qu'avec  la  négative.  »>  Cette 
placj; ,  ce  poste  n'est  pas  tênable:  elle  ne 
peut  rcsisrcri  bn^ne  peut  la  défendi^^e.'*'^  ■• 
Cet  endroit  tzVj-/  pas  tenable ,  ou  lihplacie 
^est  pas  eenablei  on  n'y  peut  demeurer 
Comodcir.ent  :   on  y  soufre  du  froid,  ou  dit 
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TENAILLE^  '^  C-lr£NAiLj.EB  i  y.  acr. 

[   Te/id'glie^'  giié  II' f-rf   tnivef-;     i*    loii. 

mouillez  les  U/]   Tenaille  ,lnittumcnt  de 

fer ,  avec  Jequel  on   tient^y  bn   saisit ,   btt 

arrache  ^  "(f/f.  ===     ~ 
un  crimmei  avec 


4-. 


Tenailler  y   tourmenter 
tenailles  ardentes. 

:  TENAÎsf Cl i;ii^ ,'ii re:  .Sm.'ti  t  Ia^ 

i  muet  i  2!^  J:iStk.  3''/r  ftr.'  aîfr*-  »  èmpf, 
et  long  au  id.  1  Cdul  »  celle',  duL  ^étii 
des  terres  en  roture  ,dependaf!tesd  urt  Fier, 
TENAtfT ;  ANTE ,  âdj*^  su^st.  ]*  i'^ 
^  muet  il* /Ion.  1  1^.  Comme  adiecttf  ver- 

baL^  iL  ne  se   dit  que  dans   cette    phua    ' 
rancune  tenant,' y ùw.    Rancune.vM.  lmv^f^i^^B:.'vm' 
GrosierditmïïmmiMl^ 


»  Les  té^àns:i^C:l^s,  aboutissans    d'u^  h€n|i 
ta£;e  ;  d'une  aEairc  ;  les     bétàages  adjacétïs  0^â0M 
a  un  héritage  i   les    circonstances  et  los  de<»?t  ;!i|gis? 
pendanCes  d  une   ataire.     ol. :j[  .   Dans   un 


nk'.^fci&S 


•;■•■■„'<•■■• 


tournois ,  les  (ânansplcs  combàtani  î  il  était 
Zf/z  des  tenàns.  On  le  dit    par    extcRsîën  des 
isoutês  entre  les  savans.  ===^  4  .  rartisan. 
"Dans  èetre  disputc^f  iLctait  fé  /^^)7/ <^tf    ^^ 
Descartes.- ,|**^  ^ui  va  59uvec^.^an$  iiln^ma||m^|v'-" 
son  et  qui   y- est  com^^c'  le  n^î^î^fc,  »  Il  est  i^SSi 
/^  tenant   dans  cette- maison.  '         6  .  7oa;f  f 3^4^^ ^  - 

^/2  un  ■  tenant,  oii ,   totfi  ^1i*à^-Ufiqai:^^W:ffÊm^^^ 
sans  interruption .»  il   a.  tant   d'arpcris   de  Pllifî 
terre,  de  prcs  ,  de  Vigne  .  de  hois  tout  d^un^-^.:^Mi%. 

■:      ■;.■'   ■■■-'■'■■■■■■    ■•.Aï/;, ■/'.•■,   .      •'■•:.,■.  V>>x^.^-,.5!':•^^■i,/^v:^i?j^•^,fr:ïy;^  • 

tenant  ;  Ou',7!Dz//:-^«  an  tenant,' l/yfk^M':mM''':^TMmW 
TÉNÂRE,  s.  rn.  L'Enfer  .suivant la Fâbic. 


;  '.^  ' 


Non  loin  d'eux  TAcl^ron  ^  que  vomit  le  Tartare  ;, 
Traverse,  en  miiglisam,  TEmpire  du  Ténarc, 

TENDANCE,  s.  fl    Tendant  ,  antf, 

adj.  [  Tandance  J  dariy  dantè:  i^^cjt  7^^^ 
Ion.  ]  Tendance  ^  action  de  tendre  vers.  Teti-^ 
dant y  qui  terid.  I.c  subst.  se  dit  §%  pro- 
pre, ci  IW/.  au  figuré.  »>  Va  tendance  des 
corps  j/^rj' un  centre,  w  Propositiott 


./::.--^, 


m^ 


•?>• 


./» 


•V 


(i*; 


r 


■x^ 


••# 


:* 


1  < 


"«. 


.*»■■'»« 


N     J 


¥"    A 


-^ 


>     I 


ff^'^mim^. 


,^. 


7 


.f 


S 


^  "■'•■  •• 


V 


/ 


^  » 


T  E  N    '• 


#/i/hcrcsîc: libelles  >^'^iJ;T/ a scdîtion.  Dis-    peut-être  aîscmcni  broyé  avec  les   dents.  »^ 
totii/s  /rn^4n/  â  }^rouytT  \^iic,  etc.    p   Rç-     Viande  fort  r^rt^>-^,  et  familièrement, /é-;z^r<. 

3"  u4ic  tendante  à  ce  qH'H  ptaue  z\^  Ccur 
*Ofdcner  .    ^/r. 


comme  rosée. 


5**.  Frais,  Dotivellemcht 
cuit ,  en  parlant  du  pain  :  ce  pain  est  cxceU 


<to- 


"tllNDON  ,  s.  tn.  Tendineux,  EûsE,    I< 

•  âdi.  f  rû77r:'o/2  ;  dififû  ,  n^u-  ^^  :    3*  Ion.  +*  eyP 


lent ,  quand  il  est  tendre  i  il  n'aimè  que  le 

»  I  ■        *  *     •       O         C  - 1    I  i  '  I  * 


<2i'/i   tendre. 


r°. 


Sensible  ,    dclicar.  »» 


-1 


tDuef.  ]    Tettdon    csi   rextrciriité   du  m 

«»  EjiV  le  saigiiant  ,*  on  lui  piqua  le  tendon. 

*■'•*•'" "mart  qtji  a  taport  au  tendon, 


uscic.    Il    "^st  tendre  au  ftoiJ.  »  Avoir  la  peau  ten" 
dre'y  Qcorcè  tendre.  ■=:r=p=^° .  Figr,  premier. 


'M'' 


m- 


.'«., 


•». 


jirunc,  en  parlant  de  4  âge  :.  Dans   un  dge 
tendre  »  dès  sa  pius  tendre  jîunciSw*:  des  /r/ 
p/uj-  tendres  années.  ====  11.   i?/^.  Sensible 
a  ramitic  ,  là.ia  compa[ssion  i    et   surtout, 
1  i  amour.  /»  Avpif  \  âme ,  le  cœur  tendrei: 
Qui  les  i.n/oire':  Discours  ,  virsl  pa- 
rôles   tendres.  Si^n  de  vpix  tendre  :  ait  (  de . 
Musique  )  /^n./r<?.  ==  S*  m.  «  11  a  du  te/i^ 
dre  pour  cette  pcrsonç,    zé===i'^'fcnjre  ,  je  /ï- 
Wrendrcnne  cKamb^e  ,  a«  apariemcnt  :  les    f ^^'^  (  Synôn.  ^)  Là  sensîhîlii^:  tient  pîus  à 
/^^ir-f  i^  Damas,  </^  yeloufi , ^^  deuil.  .»     1^  sensation  ;  la  tendresse  au  çôntiment  :  ccU 
L'Éciisc  était  toM  ^tèriMe  denoiv.  ===  3**, 


'  •.  \\ 


X, 


>'lit  qlfii'arrcchc  de  la  narurç  des    tendons. 

'**»>  Menvbranc  tendineuse,     v  .  ,- 

i-  TLNMi^ , >^*  act.  et  iï.    t  Tànâre  :  i 
W '?  /;  ftùctl- J  I^    Bander.   »    ÏVa^V^ 
w'cotdc^  àW  arc.   n    T<.ndre  un   pancaiy 


ï 


i' 


t: 


,*?;■ 


•       »".   i_ 


le- là  est  passiv.^;  CwiL'-ci  «sr'acîiyc.  On  s'a 

tache  un  cœur/i/xj/^/e?:  le  cœjr  tendre  a'sL- 

taclic  lui-mcftie.^-^4^  La  chaleur  du   sang 

nous  porte  à' la    tendresse  i   la  ^délicatesse 

des  organes  entre  /dans    /^   sénslliliré.    Lei 

Jeunes  gens  seront  donc    pi  ai  -  tend'f^  »    les,- 

L  .'j       -  :.    -     T^^j^^  j^r  ^MÎnt  n   niifl-     vieillards  plus   jr(?/tj-//'/rj- -,  J es  hommes  peut- 
ncr  du  secours,   léndre  les,  mains  a  outi-     „         ,      ^f    ,  ,     >  ,  ^  ^  "• 

u*un  -  implorer  son  secours.  -— — -  ,4**»  rr  n» 

j-/^?^  est   afccrc  dé    tout  :    le    tendre    rCtii 


Présenter,  en  àvàrrçànt:»  Tendre  la  i^mia 
'û  'soif.cbapeau  ,  pour  =  demander  raum^nï. 
^  J[  tendit  le  cou  ^a  bourrcaV ;  tendre  les 
inSas  ôK  ciel.  Il 7ûi  /«^«^//^^«f  bras  pour 
rcibbràs^er:  M=' FcG.  Tendre  les  bras, ào- 


içtre  plus  Yendrcs  que  les  femmes  5  les  femmes 
plus. /e';/j.^/^/q9ft  les  hommes.—- —  Le.  séft 


jtir   ycrsi»»  Oà  /e*»^  ce  chemin  ; 

ir  centre  «  f/c*.  •==fîgtirement  et  plus  vT        .^*..  i,  ,     ~    ^ 

^  "  7>' >     "    _     .       t>  .  ri  A/^  est  compatissant  :  le,  ccçur    /é-zzir^    est 

CQiiipîarisant .  Il  est  p:ru^  d'âmc5  .  avisez  dures 
pour  n  pire  pas  sensit>lcj  aux  iiiàlli^urs  d'au- 
trui  ;  .la   plupart   ne  sont     pas    assc  z     bu- 


>- 


ri 


"A 


<^ 


.ordinairaoîent.  »  Rendre  à  Ja^  pe^^ction; 

.çeÎ5  tend  à  i^ècii  ces  dispute?  ne  /f/zr 
^ iem  i^<>mi  a  é:lait'cir  ■  la  matière.  == 
-  .Waiadic  i 'qui    tend  à    la,   mort_,    qui    cîjr 

'^^  inortelfc ;  .mala.df  f  qui  /^'ï^  ^  sa  fin  ;  qui 

;ist  bien  près  dc'iîlounr.  fîommc >  qui  z^/:;/  à 

/^>  ;^rt/  V  4^^  ^  tO"|curs  ses  intérêts  en  viuî. 

;'^; Pendu  ,  VE ^  adf.  Avoir  l'esprit  tendu, 

fortement  a pliquié  à  quelque   chose.  >>    il  ji 

r     touidurs  Vesp.rii  tendu..  ■ 

-Une  pièce  afichèe  ,  une  aiitre  Jans  la  tète  ,     > 

V  Une  ,   où  je  jcuc  ,.ui»e'aûtre  à  lire  (ouie  prête  ; 
Voiîà  de  çuoî.  sans  doute  g  avoir  respritundu. 

Le  i(y/c  devient  sec ,  moins  nerveux  que  fendu  ,  ; 

V  Et ,  pour  vouloiftrop  dire  ,ori  nVst  point  cnterMu. 

;.'^;;. ■"'';■•  -'       ^::  ,•''•■'  ;„  .V";    '•'^    le.  Franc. 

TENDRE,    adj.    Tenebement»   adv. 

TENDf.EssE',s.  f.  TErr-feKP^TÉ/s.  f.  Ten^; 

DRÔN  ,  s.  m.  [  T/zw//ri?  j   drevian  y    drèce  y 


maines  pour  en  #tre  fltindrjes  '  cni'^îaistlès 
malheureux  :  on  ne*lcs  s.  ulqgcgi'cre  (  TAb. 
Ro  à  ha  lid)  Vy::MJZ,  S  y  iio  n .  === 
iTî.  Voy.  Tendreur. 


Tenareyh 


'-\^ 


/  T£^'  D  II  ESSE ,  Tenc'ref'e  :  'le  i*'  '  r.c  ^se 
dit  quéfde  la  sensil^i.'itc  à  i'amiiié  ou  à  l'â- 
mbur.  >^  La  tendresse  d^ùi  pèr*  \  amitï avec. 
tenaresse.  n  X^'ndrcsse  de  .co:\>i'  y  d'àaïc, 

etc.     '       .'■..,■  ■■^■•'■-.■.:.Vv.;  ■■,..:,,:      ■■•.■.^/-  :■;.     '.■■; 

■.■.-.  ■     .  ^        .     -  ^     :■■',.:  . 

».  ■■    1       .     .       .     .  V.  ■  '  ■  •  •■■■;■.,. 

.•    •     .\    Autrefcîs,  liiofl  c«ur  eut  la  fbiblesse 

Pe   Tii/î^V^  ^  A^oire  fils  tendresse  rour  tendresse.  : 
Mais  la  fureur  du  icu  ,  dort  il  est  possède  ,  > 
^  Me  fait  ouvrir  les  yeux  ,  etc.  %  ,^    ^       ,: 

■;:\,^.    •'■■.■:.  '   •   -'..;.'  Regnnrd\ .' 

On  ne   dît    poînr  ^   /j  n^ndrc-js,-  dvnç 
viande  ,  i'^n  fruit  ;  on  dit  rendrctc,  ^^  L^  ^^^** 
dreté  y  dron  :   i'*  Ion.  1*  <»  muet  aux  i  prem^    dreté  £un  gig^t  j  d'unV.h^xt-,  cV  ces  Icgu 


V 


#^ 


et  au  4*^,  /  moy.  au  3*.]  I.  Tcr/Zi/r^  au  pro- 
pre est  I**.  qui  peut  être  aisément  couiné  , 
liiyisé:' bois,  pierre    tendre.  ==    a°.  Qû\ 


mes  ,  de  ces  nuits . 


♦  TcndrcuT  ,  eU 


parlant  des  viandes  ,  n'a  pos  pl'sc    On  dit  » 
tendreté.  Quelques-uns  avaient  voulu  i'^ry°* 
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,  •       .  .  .  I  »     : 

'^uîre  tenâre^t»  m.  dans  ce  sens  î  cette  Vîàh^c 
tist  /ttfi  grand  /««îrir  î  rùsagc   ne  Fa  point 

■" 'idmis.  •'•■■  ■  ^ -^  ■  ■■  ■:  .- ; .  :-*•  i^--;: r"-^'; •  -, '^f  ^-  ''^  ;*}/*(: : 
**.  Rem;  Tendresse  n*â  poîht  de  pluriel,  ^tïi 
t^'cfois  il  était  usité  dans  ce  nombre;  »»  Il  les 
reçut  avec  de  grandes  tendresses  :  dites  fâtcc 
dé  grandes  m^r^ittf/  ^  ou  rfir  grands  lémàfgna' 
Mes  de' tendres  si  i  **  Ils  ont  été  les  objets  de 
ses  tén'iresses.  MasC.  —■ *■  On  dirait  lu- 
jourd  hui ,  de  sa  tendressj!^»^»  Ses  tendréisef 
se  redouhloient  avec  son  estime.,-  B(?/a  Ou 
4ira\t  :  sa  tendresse  redouhlau^ctc,-  v;*-  - 
i  ITendrÊmbnt  ,  avec  tendres.se.' »»  'Aiiner 
tendrement  \'èxxe  tendrement  9k\mé.n  Regar- 
der tendrement,  —  Dans  les  tenis  simples 
des  verbes  ,  il  si^  met  après  :  dans  les  tems 
^composés ,  il  aime  à  >ç  placer  entré  rauxi<*- 
liaire  «le  participa.  »  II;  raitnait  ttndrtr 
m0i  '.  il  l'avait  teùdrémeiit'àXmèA'S-^^ 

(li  Tendron  ;  ^Wopre  y  ïmit^ob^y  téi 

:    jeton  tendre  de  quelques  arbres  ou  plantes. 

ç===3  F/^ar^/n^/z/  ,  Style  famiUet,.»»  Ç/n  jeune 

'ptendron  ^  une  jeune  fille.  ====  Au  pluriel  , 

^   les  cartilages  qui  sont  à  l'extrémité  des  es 
■vde  la  poitrine  de  quelques  animaux  :.»»  Un 

•    i^^  tendrçns  de  veau.    .        *\     . 

.    TÉNÈIïRES  j^s;  f^  pîur.  TENÉajREux 
•iVSE  ,'  adj.  [  t"  /  îcT.  x^  è  moy.  au  i"  ,•  V 

v- :  fer.  au  id  et  jj  ;  j*^  e  muet  au  i"i  Ion,  aux 
v^deux^  ancres.  ]  2VWèZ>r^/  ,   privati-on  de  iW- 

i;'-mièrei  obscurité.  »>  Épaisses  ténèbres  :  èitt 

V: dans  Us,  ténèbres*  '  :'■:■'■;  ■■'.£'■''■  ■:-'     ''."-■■'^'"■:: 

L'Incrédule  éfrayé  préchoit  dans  lès  ténèbres:     * 
II  n'avpit  rri  ddccetirs-,  .ni  partisans  célèbres  •..•# 
Dieu  n*ayoît  pas  encor  c€  peuple  d'énemis  ; 
Et  le  jplus  grand  génie  était  le  plus  soumis,   'i- 

#:v'  .■;.•;    ;.,,;.:,;  .■■:'•.;■ . ,/  ^  -'■  Le  Franc. 

Fi^.  »  Les  ténèbres  de  l*idplârrie  ^  <f^ 


» .«  ■• 


liy^.'.»* 


1  ■ 

.^^,, 

'^^K* 

c. 

■''i^' 

'  ■>&' 

1  . 

* 

':''M 

pf^- 


.l'ignorance.  Percer  les  tèhèbrès  des  tncicns 
tcms.  =  ténèbres  ,  Nuit  ,  Obscurité ,  (  syn-  ) 
Les  /cW^rej-  semblent  désigner  quelque  chose 
de  réel  et  d'oposé  à  la  lumi^e  \r obscurité 

.  tst  une  pure  privatioa.dc  clarté  i  \z.  nuit  est 
la  cessation  du  jour  ,  c.-à  d.  le  tems  où  le 

Soleil  n'cclaire  pl.us.. <-  On  dit  des  ténè^ 

'r^f  ,  qu'elles  sont  é'piisses  /  de  fobjcuri/é, 
qu'elle  est  grande  •,-  de  la  nuit ,  qu'elle  es 
fomhre,  »  On  niarche  dans  les  ténèbres  i  t 
hhcdriré  et  pendant  la  nuit.  GiR.  Synonà 
5?=::  (Pliure  de  ténèbres  y  est  une  expression, 
consacrée  ,  où  r^'//ffAr<rj/5igniiié  iniquité*  '»  Ce 
livre  cioir  unç  œuvr/ de  té;ièbres\  et  mérU 
1<^it  rindignatu-in  def  l'autorité  même.  Saba-. 
îiHH  yTîo's  S.-rcles),  ctc^==  Ténèbre^  , 


T^^m-*- 


...*««•  (i?i.»JPU"-; 


•r. 


I       ^ 


,1:1 


se  dit  chez  les  Càthol  id^ùet ,  ^des  Matines  èiii 
se  chantent  dans  la  Sçmaine  Sainte,  rifim 
dinée  du  Mercredi  ,|  du  j6iv;H  iet  du  Vei^ 
drédi*  Aîcir  d  T/n^^rif/  âceiit*idi«  Ut  T/- 

r  '  TéNiBR eux;  sombre , obscur. <»  Le»  voile» 
ténébreux  de  la  nuit.  •— ^  En  Poésie ,' tr  sé- 
jour r^/^Ariê  ;  -  lé  féttébreux  Empira  y  l'Ert- 
ict<^éMil-Us  tem  tMhènst^^d^ 

où  elle  est  obscurec,  icrviiiceWaine/  «ti=*  Ij 
se  dit  /^^  (les  p^rsonés.'  Htetiie*  Hoilnb^t  ^m 
fenébreûi  T'^'itjîâ  l'air iwmbfe  <rf 

^NTj^pnhyTèhemà 

moy.  1*  <  muet;  J' Tçrae  de  Pratifée*  '*» 
Métairie  dépehdante-^'utfè  Seigneurie.  «  (Ti^ 

n<»m^nA  t6tuHer.f  À:^V.  ■  *  -    -•    '  ', 

.  >^ENfSME V  s:  iw:^  [  i'*  ^et  dqrtt^^muct'/ 
1*  f^moy.  ]  Éprdntes  d^tiloateusai ,  ^ii^ 
séhf  au   foirtdemehc  -avec  dei^ «fivlb  coâli-^ 

c^fŒ£NEt/R  y^t  «  y.  I  i^'e  -muoi^ifl 
est  /m.  quand  il  sf^ifîe  •!#  cotttetUk  d^lfte 
Sentences  d'un  Àrrct.%>  %a  teneur  d'une 
Sentence.  UArrct  sera  exécute  seron  saitkïtih' 
et  tenear,  :;=  Il  esc  fli<7/<7.  dans  cette  phrase  ^ 


Teneur  </^  /ivr^  >  qui  tient  )es  livres  chez 
lïn  Négbtiait;èt4ap^?te1{li  fer^aà^^ 
avec  ordre  et  fliéthodc'^hs-aetides- passée 
dans  les  livres  jdurnau3C^^^/'(?.f*^«!i"i  i. 

■  TENIR ;ir.acf.  î^;  el  céç: f  ^^ '*  ^ '^^^ 

11  se  conjugué  tomme  Wrtïr  t'^xcepré  q\ie 
dans  les  tems  composés ,  il  prend  1  "auxiliaire 
avêir  :  i*ai  tenu'i  V eusse  tenu  »  etcv  l  =« 
V.  àct',  1^  Avoir  à  la'ftiaîtij^ilà  entredca^ 
mains.  >*  Tenir  a«   lwtfei|^  liée  éoée^  les^ 

rênes  des  chevaux  t^i'«^"g^ïyerr^ailj|^4in 
$eaù.  »  r^w/r  quelqu'un  a  la  ffarge^  W  lui 
serrer  avec  les  mamsvér*:^  Su  porté 


■«P«*«*iM!if"P 
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'\ir>' 


'■(TV 


^■!v;;«l 


mi-'^i^L'  ■ 


■■;';;^r 


■V  ;;?^v^v 


•/♦^•^^; 


isi.-;'. 


•■,•'■ 


Le  pauvre  dume  en  a  plus  ^u  il  nenpeutûnlry^. 
^    Mais  son  suplLce  ençQr  n*est  pas  prêt  à  finiK     'SÊÊ^ 

;■'  i*.  P«sséder.  »  Té/iir  Tin  x>iys  en  Sou-^- 

veramcte  ^  n«^  terre  ^/i  iiet,  une  maison  a  n#^^^^^^ 

loyer.  >>  Ge  Prince  ne  ifi«/  l'Empire  que  peu* 

de  tems.; ■■;■•■.•••:■■■■■-■•  ■  ;*:>;: .,■^^■■-;;••■^';^:t^'^^^^    ,.;J 
Le  destin  se  déclare  ,  et  ^tùm'nèienei'rièrt^^M 

z  .  i  (fwzr  ie  ,  être  redevable  de  ;  ♦>  Tout     *  * 


'v^ 


'    '  "'  in:.: 


ce  qu'il  a  , 'il  le  tient  de  si  libéralité  /41,/f^nl^ 
dé  lui  Id  vie.  :  Avoir  apris  de.  »>  Je  tleiië 

cette  nouvelle. d'un  tel.  Avoir  aportc  cn^ 

naissant  et  reçu  de  ses  parens  avec  le  sang.;; 
»>  Il  a  l'air  timide  :  il  tient  cqIsl  de  sori^pcreiH 
Et  neutralement  :  \\  tient  de  son  ^ctc  f\^ 

'"':'■"■'■  ■-..;.:;•■...■•■•  Q  q.q  q  :'■':■/:■::■'. 
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tp    m     i  miMII;.)»^ 


~'     Il  iii<m  nw 


kImoimi-'T** 


<». 


^.' 


»v«-       !;£     *, 


©"''' 


.  j  if<  «I  Inèf'c  :  n  en  a  !cs*  tr^çs^  ou  les  qua^ 
*^  ',lit^$  |>oiics  cTti  mauvaitc's.  3===  4***  Ocupcr. 
.•fi  Yow»  fefia^  fr<>p4ç  placer/  l'ariTicc  tenait 

jm  àparfcinent.  — ~  Et  "ians  article:  /mr 


fl;^^^#  i)oi«!iq«!B'fv  académie. ^ic. jeu.  -f-r^.,ï<fnirbicM 


lûbergè  I  cabaret ,  chambre  gariiie,j>ensioh  , 


'  •      u  ■'  ■■  ■•  *         ^:- 


■^■■JS':*4; 


4W|r^ng,  4g  place.  /an-pp^iCj^r/r. 


f}%  tPrésicler  dans  les  fonctions  publiques  « 
^a0slê5  assemblé€a.>fr<ffir  consistoire ,  cha^^ 

p^^i'  rtfi»>jCof^|t,;/<r  États ;>>le  Roi  tenant 


¥M*-'HmlM<kM^^^iii^^*ïr 


m  II    ^ 


jôyftMcttrc  et 


n.7'-     ■»' 


*,r".-.>^'y.  •^'*•:-^'■■■ 


,  /V'-  -.1'  ■• ,  '  ,'  ♦'     .'<» 

■    t-  «  :■••/''•  *   '•■•■*  • 


«».■'.■  b> 


■&'•;,• 


■|: 


|af4er  411  qiiefqu^  licùr»  Tjtnît  ie  /*arg*crtt , 
?^/  paipicfii  dans  un  çàMnet ,' i^uj  la  clef.  *r 
Qii  ir  tienne  enfciii^é^  p^.i'^^  <<f/ia  long-teim 
en  prison.'  — — -  Tif^i/V'  f |t  ÇoHcge  ,  <i  rAça- 
d^i«l ,.  <»,  peniioft^i  1ci^<ri^ 
jyiàintenir»  entrçteiiir*^^^iriii/  7^/  choses  en 

^.^^i  qui  4^;t/  taot ;4iB |>Id*ç$  !  boiJfçMle .^ui  tient 


*    1  V, 


cti^ipf^  »  Salk  1 ,  blé',}  qoî  Jtot  tentr  mi  11  ; 

;f   çhatgea.!  «5:5»  ^*;.' Arrêter  /  fixer  ^  répriineri 

^M^4^M^.'^^^  'I5>ft-,f>çut  U  ./fnir,,?»' D  ne.  peut  ./^/f/r 

-  i;^|3|ff^'^||'#4wjaiiguçi .  jfe»  ï>iî/r /^  le  '  de^ 

■';j|g:;?;|i:|^"  yoir.j  f/^^liénfani  dans  mit  grlàdè'fu jtzrion» 
■x;>;|'^î;:;iP-:^.«»  3fV»ir  Mf  'esprits  m  suspcufi';  /rr  ifajres.c/i 

';\V  •>  ■•-■S  '.'  ': ,  :ii.--  -  t;..    ,. 
s'-::;^^!' '^•f:;-.^^v '=.:•'..,: ..^*s 


w#l*^«ï  i^  ncurcs  i  loagk 

^■^^^'"'■^^'■'^^  tems  'î  •pliirpé^îie':ri^-'-'droyaisV  je'^^  hé  v&uj^ 


'^^§00^^-)iUndrat-  gucrfc-';:^|Çet  .Avocat  a   tenu  tome 

it  VÎT ilçputcr>v^  estimer  V 
regtt  alors  des  adjectifs  ou  des  par* 

j  ticipct;  1*  Je  tiens  cela  vr^i  .*  ye  tiens  /'afàirc 

i^4^.,i^rheuçc  Wil  est  :  cm  le  /i^;2/  faine  y 

çtii.  ===  .û/^<r  {enupoujt^^  etc  ^  Maimhurg 

dit  j  <?/r^  ttnà  coMth^  î  »»  Étant  tenu  comme' 

;  *.On  disait 


♦  >«'.'  ..1.  ' . •••. 

•;•  >-*.:vt,-..';-.  ■•     '. 
■  '   ;..-'\'  -.".  .-•-■■■   ,-.i'-,.  ■.,,  ..j 

I-.;  •■•.   .        ,,.',•     V<*..,-  *  >*;* 
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Hjni^cs  plus  brzvcsy  étp  == 
.aûtr^igisi.r/r/zir  quèlqii  un  en  estime  ,  l'es- 
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Misantr. 


>.--'"\  .1 


'•W' 
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î'  ■  •* 
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'X 


M. 


t^iiàfmyûjevens  tutis  ne  cfoit  pas  votis  sarpren*- 

===  IL  'Cest  surtout  comme  »<fft/r<r  qu*i.l-  * 
difcrens  régimes  .•  Tenir  a ',' apartenir  :JI 
tient  a  fouies  les  eraiidcs  familles.  — -i— 
Tèhir  dé  y"^\o\x  du  raport ,  de  la  ressem- 
blance avec  .!  Il  /iV»t  de  son  père»  — '— — 
Tenir  four ,  être  partisan  J^  .*  ri  tenait  poar 
J'usurpateur.  *  "  Ori  donait.le  nom  de  (?at•/- 
/jl^l'  f  ceux  qui  tenaient  aux  Vapt^.  Anon. 
Dites,  pour  les  Papes.  —^-  Té-nir  à  régis- 
sant les  choses  f,  être  ataché.  Il  se  ditVau 
propre  et  aujîgW.  >»  La  dïck te  tenait  à  la 

•   -     "»•.".        ■    i  V       ■   '      '     .  •  ^  I 

••..■..,.  ••   ■    .  ••••      ,  /   ;    V 
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T  E  N 


vessie  :  il  tient  fortement  i  ses  opiniçti^f^» 
il  ne  tient  à  rien.  ^s==nbeniri,àdntre  ytÇ 
sistef.  »»  Ce  vaisseau  ne  S2imait  tenif  con^fç 
les  vagpçîi  il  joik  trop  bfco  :  on  ne  |çj|t^ 
tenir  contre  lui.  Figure  nient  ":  »  On  né  pçiii 
pas  tenir  contre  ses  prières  ,  contre  ses  lar  ' 
tacs.  — —7-  N'y  pas  tenir  ^  ne  pouvoir  lésa* 
porter,  «»  Je  n^y  tiendrais  pas  :  oh  «'>*  peut- 
tenir*  — — -  Et  sans  régime  :  Cette  place  ur 
peut  pas  /^/lir  lon^'tems.  — ----ref/zir  ^a/ï,  ifir<; 
,/?/r  ferme,  ■:■:■;;.:■.;■  sW':^-'%r:iti''\     ■■^  ï '  :,,,/:• '^1.^3:^1 

r    V    •     Ma  foi,  je  tiendrai,  hon^     ''r '■-'■  ■"^■'-'^^S^^'^ 
Qtiand  on  est  bien    instruit  ,   bien  sûr  d*avoîr 

H  îie  ftm  pas  cOtrl  .  U 

V   ■:  •    '■}•  '-.'  ■  .    ~  ■       •.*.'.      *  "■•■■::••  ■*■;■■■ 

—-^  Tenir  ijue  y  penser  que:  »>  Je  tietri  que" 
cela  4  besoin  d'expncation.  »  Je  tiens  gueh' 
première (  de  ccsHeux  étofes)  est  la  pfusodj^,. 
■      ,:  H  s'emploie  aussi  sans  régime  en  divers 
!^^ii  Subsister  sans  altération .  »»  Le  marchç 
//V/i/:  Il  faut  que  le  traité  //V/ztf.  —•  Dutery 
étrej>endant  uii  certain  tcms.»*- Pendant  que" 
ce  Qmcile  /<r«a//  .:  Tant  que  rAssemblée 
tiendra.  »  Cette  foire  tient  pendant  tant  de 
jolrfs  ;  ce  marche  tient  to\is   les  Mercredis 
et  tous  les    Samedis.  =p^=   jE«    tenir ,  cttt 
pii^ ,  être  dupé;  f^Uen  tient, Ac  bon  homme, 
r— —  Être  amoureux.  »>  \\  en  tient.  —Être 
ivre. ^»  Il  -^n  tient.  ■    ■■"  '  \  Prendre ,  recevoir  :' 
TcHi'\!  voilà  votre  livre.. -^  T<?/i^:;^ .' voili. 
votre  frère  qui  passe  i  c.  à  d.  voyez  ,  voilà  ,^- 
etc.  '•-•  ■''  Ténei^  !  ce  que  Vous  m;  dites  tic 
me  touche  pasr;  c.  à  d  je  vous  avertis  que»-  ' 
ejc.  Voy.  Bout  i  Ccvur  y  Compte  y  Côte  y  Fi' 
let  ,  Gorge  ,  Loup  ,  Muncke  (s.  f.  )  Registre  y 
ctQ.      ■  '.  5°.  jK,  rec.  il  a  aussi  plusieurs  sens- 
avec  les  pronoms  ptrsor.els.  =;==iSe  tenir  d^ y 
s'empêcher  de  faire,  il  ne  se  dit  qu'avec  la  ,, 
négative  :  »>  If^jf  peut  se  tenir  de  pirUr.v^* 
Je  ne  pus  met^nir  de  Un  dire  que  cela  n'é- 
tait pas  bien.  â==  Se  tenir,  à  \  s'âtacher  :  »»' 
11  se  tint  à  une  branche  j  lU-x  crins  du  chc- 
vàL>— —  Fi$iré!7ient  :»  Je  me  tiens  y  o^^]^ 
m'en  tiens  aui  àQcmons,  de  l'Église.  "  p*n?. 
un  marché  ,  il  ne  faut   pas  se  tenir  i  si  pcii  ^ 

de  chose.  • -Être ,  demeurer  en  un  certain 

lieu.  »  TehÏT^vous  là  ;  je  veux  que  vous  vaaf./. 
tenie\  auprès  de  moi.  »^J(^e  vont  tene\^^^^^ 
vent/^,  au  soleil.  »  li  se  tient  six  n^^'^  ?  J 
campa*ne  ,  six  nvois  à  la  ville.  /s/<:^<2^é"'''^^^*    ; 
M.  Des'groiLaîs  traite  ibal-à  propos  cette  eJ^* 
pression  de  gasconisme.   '-====^'  Le  Picvcr^ 
tfit  :  qfia!)d  on  est  bien  5,il  faut  s'y  tenir- 
Tene\-yous  en  re^oj  :,  ou  plus  famiUèremen  • 
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^enetrvous  :  demcutcz  tran^iillc. 

dans  un  certain  état.  >>  Se  tejiir  proprci^yix^) 

clos  et  couvert^  droit,  coUrbc  :  te  tenir  à 

fenoux  :  se  tenir  à  ne  rien /i/V<f  :  se  tenir 
*s  brâs^fiToisés*^  demeurer  dans  rinaction. 
s==^:-^Se  tenir  ^  in  dit  aussi  des  assemblées.  ,»i; 
JjL/ûSScmblée  ietMt,4^ni  ^>i^c!  endroit,  =?;=; 
^V«  /^/i/r  i  s'arrêter  ,  se  borner  i.'  »  7Vw<f^ 
•yoaJ'-e»  l'a-  »>  'Fene^-voùsen  à  /aire  yoirt 
Cttipfoi.*lvC  pronom  en^  quoique  inutile  po«^ 
jç  $çns  ,  est  ncccssairc  d^ns  çc  tour  de  phrase; 
'quelques  Auteurs  l'ont  retranche.  »  Lès  peu- 
ples ne  savent  plus  à  c^xioi  s^{,  s'en  )  tenir* 
Boss.  M.  Palissot  fait  dire  à  un  prétendu 
philosophe  :  ■  ^    •:      -  ■      v       '^^î 

LeVoral  n'est  qH*un  mot  ;  tenons-nous  auphy- 


^  nB*,.',    .  '. 


1?  'E 

.Jt,  '«»lr4Îrf ««  nt  tient  ; .. ,>f .!^ Ne  Sr»M* lelkiiKfrtêf 

£i  coures  démêler  on  pireMemliarraf.  u .;( 


iJ       (i-^ 


•»,|.,?:v-*--" 


.^  ■» 


Entretenu ," soigné.  »    Jardin  ï>icn  «0  i«il 
rirna::;!  maison  xAevi^  tendu  î=;=5=  Obîft^  â 


Il  faut  :  /^nanx-floi/-rn  i  >  etc/ ====  IV  \ 
Tenir  i  impcrsoncl  ,neYedit<;^e  dans  le, sens 
négatif  ou  interrogatif.  Il  régit  le  datif  dcf 
/noms  et  la  prcp.  .i<  clv'vaht  rinfiniiif ,  ou  ^«^ 
avec  le  subjonctif  prccèdé^ de  la  négative  «<. 
*>  Il  rie  tiendra  f*i  à  vous  d'avoir  tk  ^aix.,»> 
Il  /l'a  pas  tenu  à  moi  <jue  vous  ne  l*ayic\ 

obtenu,  nji  <^^o\  ticnt\Ûq^f'^9^^  nelefoLS^ 
sie\}  -■--■^  Remàrçue\  qu'on  lémploîc Tin fi- 

iiitil 

.est au  daiir,  cçir 

le  subjpnçiif ,  quand  il  ne  s'y  raporte  pas  , 

comme  dan»  les  deux  aiirréîî. ---•-—  Voici  une 


fairp,  »>  ^5  nc,^/«i/  pas  /^aa  i'.ceU  ?  iX«lf 
tenu  ie  niÈiqûft^rf  n  Les  M:a{alrcs -X^n^^gf*^ 
nus  4<f/  menues  réparatiotis.i;        „  î  . . 

DÎccfi  .d«  Jbpis^  qju   cotre  dans  !  uiw  «oot- 

>ïi  TENSION  ,^  f:  [ttf/fc-Waa;  tnyét  » 
si'/>n,  î;  sii"?  Ion.  J  £ut  de  cç  ^iii  j(!st  îteaid».  ip, 
pension  j^njetù,  -—-^iFigunfmfnf'*  fit^àit 
aplicàtidn.  >>  Une  gtan<te  ' /«oWW  /tiip«i|/ 

AtENTaNT  ,  ante  ,  î»4  TikxkTÈuii  » 

TRrcçs4  mà^.  et  LTEmÊLmoKi'^fU^tm» 

TjEîïTATïVB'ys;-ftrBini«iS''^.-^'*^(ï 
Mnjtahte\ia'tfurftric€  ^  ta^ciûtiftêf 

Tfnter^  Ç*e«  i  *•  Essayer .  »>  '  fài  tetùé^Màit 
sorte  de  moyens.  »»^Jc  ne  rc^x  .ptt  *f f «f<T , 


itif,  qrand  le  verhç  se  raportc  ^u  |iom  qui 
st au  dai if ,  cpm me  d^ns le  i "exemple  ;  çt ' 


cette ''èaftepcise.'vS:^ii'.^r',^vr  ■'' 


/, 


» 


qpelque  chdse  dans  l'ésférairce  da  succès. 
L.^.,  3L^- Solliciter  au  noal.»  Le  diat>Ie  fr/z/e 
I«  Tiomnnés  :  l'ocasion  le  tghte  :ùrifa  'téûté 


'..f>iy  t 


.-  .) 


avèé"  dé'  1*argctitf|ï\,;,::.,.j,:m^^Av^ï^:-  ^ 

Tente  du  moins  son  Ùtur  P4r  tWrè  û'tÈn 


phrase  de  Bour^ahae ,  où  les  deux  régimes, 
r  :font  employés  sclon*"çctte  règle,  -u  II  ne  tient 

qu'a  moi,  ^a^  ma  Foi  «^  ^o/7  pour  moi  ùh 

moyen  dc^salut*,  parce  quV/  ne  tient  <\Vià 

moi  d'en  faire  un  usage  tel  que  je  le  dois  f 
jçitel  que  Dieu  le  demande.  ♦  Le  pronom  i/ 

tst  nécessaire  dans  cette  façon  de  parler.  Il  a 

été  omi^  dans  une  phrase  de  J.  J.  Rousseam,     ^  orotacnër  73 isuii  Bien  tent/dàie^  hir<i 

n  Ils  n  ont  su  apercevoir  a  lautre  bout  du     =M  4V  Dans  le   langap'  de  l'Écriture  : 

monde,  que  ce  qui  n'eut  tenu  qu'à  eux  de 
/ remarquer  sans  sortir  de  leur  vile.  11  falait 

dire  :  ce  qu  il  n'eut  tenu  qu'à  e\àTi\' eec*  On 

doit   mettre   cette    faûce    sur  le  coaipte  de 
Imprimeur.  ;  Qu'à  cela  ne  tienne  ^  peu 

,  iiîîporre 


==rs5'3*i  Darts  fii  sens  moins  oàïcxks^^jh» 
ner  envié  Je O*  Ce  beau  tems  flï<f  te^h^g 

$ 

^  -  *'   T 

Eprouver.  >V  '  Dieu  tenta  Abraham.  —  ^snter 

Dieu  ,  Iqi  demander  def  œtra^és  .r/^.  sans 

nécessite. 
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Les  diieais  !  —  -  Cest  de  quoi  vous  faites  peu  àc 

'  •      >:   'cas.   ■  .  .■'■'■.:  ■'••    ■     ,    .      .„.. 

jLJun  de  nous  deux  a  tort  :  miis_^x*i  cela  ne 

■  ;•-.■•.:•    tienne  :     ■"     '■"  -.■  .  ■  'ikt.        •  '.    •  ...  •'.,: 

ura  tort   qui  voud/a  ,.   pourvu   que    1  argent 

;    .     vienfte.  ,      -  '  '  ^ 

^    FivoN  Ml'rom. 
On  dit  familièrement  : /^72«f  f;^ix  qui 
W^  //V/i^  .  ,   .  .  c.  àd.  fû/  m'empê.he,  'pn 
iouscntend  ,.d'cçl?-tcr  ,  dç  te  rosser  ,  ^/t^\  . 


Tentant  /cjùîHenti^visc  dît  dansH^id 
et  le  5*  sens.  >>  Cela  est  bieti  /irHfâ^ir  :  l'or 
casion  était  bien  tentantj^.  =====  Tentateur , 
/r/V^,  celui,  pelle  qui  tente  ç  {  n";  i°.  )  »t 


>?. 


^ 


•/. 


Sf'ï 


C'est  un  Tentateur  ',  une  Tentatrice. 

JU Esprit  Tentateur  ,  ou  absolument  >  /ir  Ten< 

tuteur  ,  le  Démon.  ===  TkntatiÔN 
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^ 


.v45; 


«T-,rK       ^,i.:/y' 


#. 


vemcnt  intérieur  qui  tente  ,  qui  excite  au 
mal  ,  {  n°.  i®.  )  ou  qui  excite  l'enVie  ,  le 
désir.  »>  Résister  «a  sucomber  ,  céder  à  la 
tentations  '*  Les  âmes  les  plus  pures  ne  sont 
pas  exemptes  de  tenter  fions,  «  Quelle  créa». 

■  -:         ■      Qq  qq  »      v 


.^^ 


•♦' 


t. 


.,è 


♦        (• 


Ai'' 


•  ■  * 


Ji^^r^ 


■   -4  •' 


^mJr^- 


■^•^••^«NP^ 


I^W      i^         ■     ■* 


\ 


V  1 


•  •■ 


¥ 


V  'A 


N 


ffcrt  %mii!§-  plus"  ^rojïrc  à  êfre  rî3ol 

lèa  monde  i  Mais  ces  idoles  ,qule  le  monde 


T  E  R 
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'M^êÊPii,  .'V>M.'^t^  o^  tTLipoUts  l  Bots,  Or.  Fun,  de 


.  "if   *■     t  •■.Vif» -ff'  • 


•'-^lîl^^ 


'.lifi 


!*>  < 


IK»' 


•S « 


'■,  '^ 


»    Tentative  né  $c  4it  que  dans  le  i".  sens 

de  tenter,  Action  parlaqueile  on  tente,  on 

•û6Bikft:»>  FftimMne  //nfa//ii>^^  pMètirs  ftrT^- 

famés  auprès  de  qiie!qu>.iHi#f  9=^  En  ïha> 

^l^feV  }^pr4ffiter  acte  qu'qt|  fait  ^  gqur'  par- 

iretfii«  ^ prefi4i%  àa  ^gradcv  C'est  ^in  ternie 

d'Université.  »  Il  a  (z^'sateneatii^v-''-iÉMi' 

,    -Rtm:  >  TenreFy  neutre  ,'  (  n  %  U^^i^)  .et  é/re 

'tettèé^t  b5.  f  5^,  )  régi$|cnt^4r  Cl  rlngp^^^^ 

i??^Et  i'aimk  ihie»*-  «hcore  essuyer  vos  inéprîs  #^^  i  « 

^ï?'*^  ^i|;  Qlïe: delvoill^hr i*«iei* «ftr iii irlro/r  à  <?fe prix,  vc;   • 

^n3^a\?jte^<,pfttjn9'fdàs\l  sa  flâme  ;; 


•'  .■•/•//■*   •  1  .•.■■*«•  <-. 


tî         '•J'.i''  ■■'  .   '.■  k-    • 


r 


■'•C'A  ■«'.ïî.  ,v 


;  ^^a^,toi|te,^ji/i«pralç^  sur  ^on  iïr\e. 


•j  , .-  ^ . 


■.■"■''.■J.,»\.-i*- 


*,>-•>■.'.*•■''•  -'■■■•^t's.'  •■■'^-•• 
'l      «.   .      ,i— _^ijl.     V.l     yî,,     ,.v 

"v  •  ■ •  ■" 

%       • 

•  •   .  Vwr'"-'  ''il  ' 

tV   ■     -  ■.'a.-»,;:v 


\ !^y\\  ftiif  tente  di€xtpiquer  te  privilège 


^r/î  n  a  point  de  tenue  ,  vaudrait  mîero 
ce  me  semble.  ==  3'.   Tenue  noble  yî^çf* 
qui  relève  d'un  autre  fief .  ==4°.  Au  triciréc^'    "* 
açiiori  du  joueur  ,  qui  ayant  gagne  un  troir  >ï 
et  poùvaht  s*cn  aler  et  relever  ses  damés,  nç 
s'en  va  pas.        *  f°«  En  Musique  t  cominaa. 
I^ion  d'un  même  ton  pendant  quelques  iné^' 

îUreS/'  -■•■^'':  .■.-..'t-  •;■..;■  ...,•:-•     ■■    ■  r.      ■   ■■•■-■^  p%:V'-^, 

TENÛHE  ,  s.  E  f  1  '*  et  dern .  e  muet ,  j* 
Ion 
4 

nûre  d*un  tel  Duché,  /  i      '  isfrg 

'  TÉORBE.  Voy.  Tuokbe, 

TERCET,  s.  m.  [Têrcè'yi''  é  ouv;  i«^^ 
moy.  3  Gouplèt  composé  de  trois  vers.  »%fi 
Sonet  est  concrposé  de  deux  quatrains  et  jç 
deux  tercets,  ■    •''^';..  ■.'  ; .     '■  ^ :".:.''.:'  --'fM^S: 

;  .  TÉRÉBENTHftJE  ,  s.  f^  TéBéBiNTH?^ 

f  *  m.  [  Téréhantine  y  bein'te  :  t'*  et  î*  rfo. 
j*  Ion.  ]  ftr^/'wMf  est  un  arbre  résincuE 
Térébenthine  est  la  résine  qui  coule  du  tcré- 
binthe. 


on^  1  Mouvance  i  dépen<*ance  et  ctendiie 
run  fief.  »>  Cette  terre  est  dans  eu  de  lait- 


•■  *';*>.  .•■:,  ^  '  ■"■•■,«• 


r"i^:i^^. 


^ais /<r«i^^  (  ii*W  f .  ).doner'  Tenyic  de  ,  ^  -' TÉiRÉBRATION  ,  s.  t  [  Térébra-cioîti 

j^#  pas  ccr«çimC;j»gLa  toiblesip  Jç,Jtlichard  ■  ^"  et  i*  «^  'fci^  ]  Action  de  percer  un  afbré; 

/<f/i/fl /if.Parlçmciit  d'éxtorçj^tvmjptm^f  :  voav  en' tivcr  h  gomme,  la  résine.    v%i 

ÎJoft^^fWÇA-^'^  ^'•^'»/r'i  Cela  à  loiït  XERGIVERSATION  ,  s.  f,  Téegiver^  " 

l,ai|r;4.u«  Wglicisiriè.;=^                  pour  ,  "ser^^  V.  n.  [  Ter  g:vérsûcion  y  tergiversé  :  r'^ 

^  ,,  ,.      .,|i«^/g«^r,^ft  «Q  vrai  Iatini|m<?.  »^  \er  3*  V  ouv.  '4erm  é  fcti  au  id.  ]  Ter^i-- 

îif€ ,  pm/^^^^'^f.f^&^^jm  yj^^^^  ,  c'est  prendre  des  détours  ,  des  faux- 

fîm§W  [ccnd^  fliyans,  pour  éloigner  ou  éluder  la  conclu- 

^:^:>i^uMk- ■    TENTE  ,  ,«vj-i^^^i^                        ^  ^  siondune  afairc  ,   la  décision  d'une  qiidk' 

^  ;su  J>;.  J^  ^ggj,,1    £spçj.Ç  de    pavillon  ;,    ClU  dc   gTOSSC  '•              ^^                                 r^-       ^         A               n_.: 

SSiÉ*^^^*^^  toije  ou  de  co^uta  ,  dont  on  se  sert  a  là  guerre 
^ii-^'  ^' ■■  i^^,;,*iiî^u..?à;  il  SiPîrt»pagne:'";''|oûr,sc  mettre  a  cou  vert. 
%.  V  i-!;t  »L*arméç  était  sous  Te-/  tentes.  »y  Les  Mar- 
sIMv?     cbaniçUl^vai^t  tendit^  iear^  fentes  k  îa.  £oire. 

Né  cfaignei  nii  lès  çtis^  ni  là  foulé  împùlssïrite 


tion  ,  et  pour  ne  pas- faire  une  réponse  poJi» 
tive.  .  Tergiversariort ,.  action  de  tergi vcrpjcr. » 
Il  tergiverse  :  il  ne  fait  \iîe  terg'vcrser  ."il 

hît  àotéf»iversation,'  '  r  ♦ 
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. u»:,'   •'"■'■'■■)'; Vv"  "';  -  -•"•  1^ 


n:-^vW-<4^'B'M«  pcuple,qm..Sftjtpssea«:ow  dfi,<rew«,r«r<.  ■ 

■vS>?lll|f  TENTER.  Voy.  Tentant.  ,-> ,  :^-, -:,: . 
mm^mêM-  TENTÛRE:T^-*.;^f;i:.ï><ff^/-e,;.  i^*-  et  ■  1 

^lon.  I    ^  muet.  ]  Ccrtai..  nombre  de  pieres 
df  tapiçfficriç.  »  Une  tenture  de  verdure  ,    de 

velours  ,</tf  damas  trrc/'-  •    ;     '  ■     -* 


.  •  ^  TER^îE  ,  s.  m;  Termikaisoi^  ,■  s,  féin* 
'  Terminek  ,v.  act.  [  Terme  ,  minèi^n ,  mne^ 
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feS^-  TENUE  »  s.  f. 


f.  f  l'^et  < 
)ehaant  lecia 


n.  e  muer»  1 


Pîbri.3  i*.Tcms  pendant  îeqa cl  une  assemblée 
tient  ,   ou'sé  tien  f,»'  Dorant  /.2/<f;z/3,f  du. 


I-iî  Concile  y  des  États. 


2  .  Assiette  fer- 


.».,,■ 


1 


0inc.  »>  Cet  homme  n;a  point  de  tenàe  à  chi 
i/^val.- — —  Ftp  »>  Le  tems  n  a  point  de  tenue  : 


•^^' 


^ .  Cet  homme  a'a  poijH  cie  terîûf  /  le  tems^  cet 
X^Kommc  est  fort  variable.  ^   :     v 


if" 

J 


'^:X:  Ma  sœur,  sur  son  chapitre ,  est ,  dît-  on  ^  revenue , 
/   'Autre. esprit  inégal ,  sans  aucune  tenue.  .  \    .Grcsx 


ê  ouv.  î.   ^  muet  eu    i     ;  3    i  moy.  au" 

d  ,  /  fer,  au    3V  ]  ferme  ,  est   ï°,  la  fin» 

la  borne  de  ce  qui  a  raport  au  tcras  oH'au 

lieu,  ^y  Le   terme  d'une  course.  «  Le  terme 

de  la  vie.  Voy.  But.        -       •  •»s5'. 

Je  prétends  mettre-  un  terme  «lu.  coufs  des  hoflM* 
■  :   ;.  -  .  '      cides.      v,  ,•,...    ■,.■^.:  ■   ,.  ■    ■;;..■•■■,■  ■-^. 

■■■»    ■  •'•■   ''  .'■.  •  Oreste,-    ■ 

»>  Je  ne  vois  pour  l'homme  ,  que  haîirc  et 
mourir  :  l'espace  qui  sépare  <r<\r  deux  f<^^''  \ 
est  si  peu*  de  cVôse  ,  qu'il  n'est  rien.  NeufiU'*'  , 
==  i".  Tcms  prcfix  de  payement  :  «  P«yc'-  '; 
dès  que. /(?  terme  est  échu.  Doner  le  terint 
bien  lonr;.  ==  1°.  Le  tems  où  une  femme 
doit  acoucher.  Il  s'emploie  alors  sans  artitic. • 
»  Elle  est  â  terme  :  die  est  acouchce  avant 
^  terme  j  ou  avec  hs  pronoms  possessifs*'  "^ 
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t-'''^ 
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.—— «IWW^ 


•  .r 


.^;. 


*' 


V". 


f 


r 


>.:. 


.y 


-^ 
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Il  iiii 
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Cî. 


f. 
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*>..■  -••• 


n'est  pas  encore  a  /o«  /«rrm^  .•  clleaprocnc 

de  /on  terme.  —  On  le  dit  dt£  même  é%^  tc- 

jiicljes  de  certains  ailimaujc  domcsiiqucs.=3 

4*;  Sorte  de  statue  ,    qkti  n*a  que  la  seule 

tête  ou  le  haut  du  corps  ,    et  qui  finif  en 

Dilastre  ou  en  Éiinc.  On  lui  done  ce  nom  • 

parce  qu'elle  servait  auirctois  de  bo|ne  ou 

de  limite.  —  On  dit  d'un  homme,  qui  est 

longtems  debout  dans  un  endroit ,  sans  agir,' 

qu'il   ^/z  planté  là  <^omme  kn  t^rme*  Style 

famil.  =^==  f **.  Mot , diçtiorW  »  Termeyto* 

Mcou  figuré,  vieux  ou  nouveau  ,  barbare, 

i  tors  d'usage,  etc.  »Fa,rler  e«  bons  ou  en  beiutx 

viennes  /  en_  termes  choisis  ;   Vôy.  Mot*.  == 

On  le  dit  auSsi  des  façons  de^  parler  particu* 

lières  à  quelque  Art  ou  Science.  »  Termes 

/Architecture,  ^tf'  Mathématique  ^  de  Qx^- 

Js^iiiàire  ,  de  Pratiquièf ,  ife  Finance ,  etc.  :===: 

^^'6^•  AV-pluriel  ,  état  où  est  une  afaive  q« 

;une  persOne  par  raport  à  une  afeirc,  »  £« 

g ucls  /<frOT^/  est   cette  afaire^  *  Elle  est  M 
oiiis  ou  en  m2iuxz\stefmes7  >»  Èttè  en  termes 
,^.  </'acomodcment  ,  en  termes  de  conclure  a 

*  r^  »>  En  quels  termes  ites-yous  avec 
:    lui  depLÙis  Votre  quercllcî         *    - 

•  ;f'  "Peeminer  a  le  sens  du  substantif  ;  bor- 
ç  lier  :  La  mort  termina  Us  CQBquêtes  d'A- 
,  .  lexandre.  »»  Ces  montagnes  /^rmiarn/agréa- 
■iv:blement  l'horisonJ  "  '"'  Achever^  fihir  1^4» 
'■^flerminer  une  campagne  j^r  une    victoire. 

,»  C'est  ainsi  qu'il  /ermi/ja  glorieusement  sa 

vie.  >»  Terminer  un  diférend  à  l'amiable  ; 
^;par  un  acoraodemcnt.  ===  Se  terminer,  ** 

Tout  cela   s^est   heureusement    terminé.  >» 

Cette  campagne  ne  se  terminera  point  sans 
?  combat.  ==^  11  se  dit  aussi  de  la  désinence 
•  d'un  mot.  »  Verbes  qui  j-^  terminent xn  er  .^ 

en  ir  :/noiiis  qui  se  terminent  en  eur  ,  en 

oir  y  en  ence  y  etc.        •  *      •  ..  * 

i":  TEiîtfiNAiSON  n'a  que  cette  dernière  si- 

gnificaiion.  »  'ïtrminaison  masculine  ou  fé». 

itîininc ,  en  ^ar ,  en  or,  en  e'r,en  ir,  etc. 
-.Voy.  DrsïNENCi-.   '  .'.,■•'      -.  •;   .     ;.•■,■• 

-  ÏERNE  ,  adj.  [  i^\ê  buv.  z*  e  muer.  ] 
.Qui  n'a  pas  l'cclat  qu'il  doit  avoir;  ou  qui 

en  a  peu  en  comparaison  d  une  autre  chose. 

♦'L'haleine  rend  terne  une  glace  de  miroir, 
y*  Cette  argenterie  est  terne.  >?  Ce  diamant 

•est  terne  au  pics  de  Tailtre. 


^' 


V.  >■':  ;■?.•  'a'   '«f  Z  :i-^' 


TER 

ou  diiiîînuei:  réclar.   Il  se  dit  au  propre  y  * 
et  au  Jîga/-,p^  »v  L'haleine /«rriiff  /« 
miroir.  »>  Cela  ferfiit  /?  tciixt ,  les  couleub. 

ïr  j  à  gloire  ^;  J#  réputation  ^  sét 
vertus ,  jiZ jmémi^ire. 

QÛ 


h. 


'i.. 


rein:  i  -/ouv.  pro^ioncéz i> fortement. — 
Le  Dict,de  Tréu.  met  les  dcux^  h*Aead,  rie 

être  pour  le  second  r.pour  lequel  nousnoi|i 
sommes  décidés  aùs^i  daus  le  ÙUe*  Gram.} 
i\ Espace  de  terj:,e  cansidéré  >.soit  par  rapoc^ 

pourrait  faire  s^  soit  par  raport  à  quélqt^e 
actioii  <|uî'  s'y  passé,  w^  Les  lignès~2lc  cir» 
cpnvallâtion  Ôcu paient  j(/i  grand  terrant  tf 
11  n'y  a  pas  assez  de  rerrein^poar  ce  qu'à 
veut  rauc.  ?»  Reconaitre  /^  terrhny  Meni^r 
ger  U  terreiii^t=^=z  Fi^»  Conàitre ,  sondec; 

bersohes  avec  qui  1  on  a 
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•.»« 


ii^ 
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/^K 


,-••;.•    »   Xi 
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a  I  traiter.— ^  Di^-    .*.... 

•    '  •'"■    v-V  î?>^  ?-'■■• 


.      r.-v    ■*"*•<■ 


puiér  le  Ifèri^îjiytè  ée^lttiéxe  ézm  une  stfairi^ 
dans  une  dispute^  avec  adresse  et  constance;' 
Gagner  du  t^rreinx  avancer  peu  à  peu  ,  avoiir 
quelque  avantage  dans  une  afaire.*  s=s= >% 


f..X:.\ 


'^r 
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",v. 
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*^ 
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^»  ^»*.;^■i^^•V.v 
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J  erre  ;  relativcmciu  à  certaines  q[ualités.  î^  y  .;  ^>^ 
f^  tfrrebi^  es;  glissant  i  bpii  çu  mauvaii^  •  ^  ^^^ 
0109  ou  dur  ;  oiij  Ci]  iné^«^^  k       ■,  '^ 

%. TERRASSE  ,  s.  f.  Terrasser,  v. act; 
[  Ter  ace  ,  ^é  :  i'*  è  tnoy.  proiï.  JV  f^rtemeiit  : 
5*  tf  muet  au  i*'y|^içr^|^^^di}TVrraj/tf 
est  I**.  Levcç  de  terre  dans  un  Jarçjia,,  etç, 
fait  de  main  d-hoiiimépbûfr  îe  plaisir  de  la 
vue  ,  et  pour  la  comodité  de  Ja  promenade* 

^- —  On  dit  qu'uEL  4|?din  îf^fX  enj^rraxse^ 
qirând  il  est  clevaen  foirrfié^dc  terrasse  i  tt,~ 
qu'il  ^jr  /(?a/  ^B  /^Vtf/i'i*' ,  qoahd  il  y  a  pl^j** 
sieurs  terrasses ,  J'uns  sur  l'autre.  =====;  i";,>-^^,t:  i  :^ 
Ouvrage  de  maççneric  en  forme  de  balcot^^f    Mv 
et  de  calerie  ouverte.  »  5a  chambre  donc '>r" 


.V-.... 


'•  ..■a:/.;: 


•■■*■■■  \:<'h 


sur  a«^  terrasse. 


5?*iToit  d'une  maison  *' 


*>.V'-.'-" 


■'  ^  vK 


lorsqu'il  est  en  plate-forfl[icci  à  découvert 

.  '      4  .  En  i:^z/z/wTjIe  devant  des  paysag^»^^^^  V  <^^^^ 

Tebrassçr  ,  c'est  i*.  Mettre  un  aroâs  de  • 
terre  derrière   une  ir^râille  i'^pu    pour  la 


..-*  ''t,  ,'/.    f.  '■>  <■..   .  '    • 


^; 


'    TliRNIiS,  s.  m.  2>rme  du  jeu  de  Tric^' 
r  Jrac,  Il  se  ditlorsquon  am^ne  deux  trois.A-^ 
-TERNISSURE  ,  s.  f.  Ternir  ,  v.  act. 

[r^r/2i-xii^,  ternir  :    i^""  ^^  ouv.  z^  Ion.  au 

\'rnir  ,  c  est  rendre  terne ,  obicur  J  oter 


fortifier  j  ou  pour  d  autres  usages*  >*  Toutcrv  :<•:» 
les  murailles  <fc  cette  Ville  sont  terrassées  :-" 

•  Ce  n'cst^^^u^'.  depuis  peu  qu*on  les d'ïerraj^ 

./^(f/  pour)^y,/iaire  des  promenoirs. 
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C-'    Jeter  de  force  par  terre.  >»  Il  Tetit  bicntôc! 

i^%.  Faire  perdre  courage.  »> 


■■'  '  'Mit" 


'"•]  ï< 


terrassé."-^— 

Si  picience  seule  7«fr/tfx/<i7^^  énemis- Voy  ». 
Atteurer.  ^     '•  ■  .7  ,  , . 

•  Mais  sa  langue ,  en  sa  bouche  »  aussi'tôt  5*est 
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if7SV  TER 

••.>•':;/  glacée  ;■■■■■  ■■■■••'•  '•     -■^;:;■r^ :/';,, 

Et  i^me  son  audace  ^  ^zxvi- terrassée, 

■  ^      Jthaiiei 


f- 


A  ■ 


.t 


■1      •"     .      "k^u  I*. 


'p,'  \: 


'■  ■■''■  ^  ,-■:"'...>.■<■■  T  E  R  ^::  ■■-■•■.:"■■• 
là  pçirdrè  de  vue.  ==  j**.  Les  hâbitans  de  J> 
,  Têrre^  »»  Monarque  craint  de  tonte^a  tirre^ 
«Alexandre  voulait  soumettre  toute  la  terre,- 


Plus  fièrement  encore,  vaincre ^  con-V¥U|aç  suite  a^  prodigieux^; 


.y  ^ 


*  vaincre V  par  la  force  des  raisons.  »»  IvICf** 
tassa  tvr  hoitiïTîC  par  la  force  de  ses  raiso- 

neuf  ncn  a  répondre.    - 


*   ^L 


■'t; 
•V-^ 


^'i•.»■ 


r     »  « 


..  ,.,    ,1,  .■, 

;••■■     ■;.*•        ' 


J  TERRE  ^  s.  fém;  Terriàu  ;  s.m  Se 
Terrbk  ,  V.  r«c.  TERRESTRE  ,  adj.  [  Tire^' 
tèro  ,  térè ,  tèrèstre  :   i'"  è  oiiy.  et  long;" 
.ifiu  \^  ^êvcï^tn  aux  trois  autfés-yi*  ^  âusîi 
inoyen  au  j'.  =  Voltaire  fa^t  rinnejr  /? rr^ 


,   ".'V 


et  inouïs  fit  taire  devant  l lu  toute  la  terre  g. 
pour  me  servir  du  terme  de  l'Ecritiire  ;  ou 
plutôt ,  par  ufi  contraire  cfet  ,  quoique  par 
la  miêmc  raison ,  fit  parler  de  lui  toi^te  U 
//rr^?,  c*est  a-dire,  la  ht  retentir  de  son  riom^ 
fila  fit  taire  de  tout  le  reste.  Bourdal,  Ot, 
Eun.  du  Grand  C onde*  ==^  On  \t  àii^  par 
exagcranon  ,  com^pe  on  dit  tout  le'rrionde^ 
pour  siemiier  lih  grand  nomhte  de  pèrs^ 
tieisf*  Toute  la  /^r/v  le  sait  ,  en  parlell^» 
Cela  est  reçu  par  toute  la  terre,  =====  10^ 
Les^  biciw  ,  les  plaisirs  de  la  yl^prcsciite. 


»  jfîntér  /<z/^rr^  :  ne  songer  qu'à  la  terre. 
iiem.  ^      ..        - 


♦  ■• 


iavcc  vère  ;  et  daus  une  note  de  lîi  Tra^gé- 
<|i«  aAl{ire  ,  il  dit  que  ce?  mgts  ie  pro- 
lioncent  ibus  deux  de  même.  Tout  ie  monde 
^*c;n  coavient  pas:   Tr  simple  entre  deux 

-m:^'nQm  son  plus  rude  ;  butrc  cela  IV  iîans  ;;^/^;  t^^^'"-  ==F=  <>«  àM^dans  ses  terres  y  {ix  ji ,, 
S  tS  V^tt  un^  moyen  i^ians  terre  c*eft  un  /  ou-.?J  "7  •  )  A"  V^^m.%  qo^>'<l"."i^y  cn^it  qiiunc^ 
p|m^^^^^^  passe  la  jplus  grande  partie  de  sa  vie 

|:lj^y>JI4es  quatre  çlémens.  ?>  Chemin  S9u$  terre  : 
yM^MiXf  joncher  la  terre  àt  fleurs  :  se  coucher  J/^r^  : 
^  '  \:jctet  un  homme  à  tirre  :  cherchéir  quelqu'un; 

ipar  -.mer  ti  par  titre  %  isx,  oreverbial }.  =3 

'^  .  L«  globe  compose  de  terre  et  deau.  »r 

ii*  ÎLcs    deux   pAles  ,    lé' îliamètre  de^  lii  TVr-* 

fre    :    c^Mi'  l'ombre    de   la    Terre  qui   fait 

Tcclipse  de    la    lunç.  : 


-  A 


t  < 


<:■  '  "^  ■->-. 


t::  v»r.i--..'  •:;;.  ■...  i.  ;■..'.,• 
■*,-.V^.  •■..;:..-■    ^•../V/,;: 

■'■'■1 .1       ,  -  »  •  »•  .• 


^an^  ses  terres.  On  Si  jeter,  se  jeter  ,  tom- 
ber à  /rrr^,  quoique  ce  soit  dans  une  chani^  ; 
brè  ,!  sur ^  un  parquet  ,  sur  un  tapis 


bèrent  pas~~â   têrrç,  ,Çhzr\ev.   C  à   d, 
furent  relevées,  on  y  fit  atention.  L'es 


■•,^1  ■:..': 


5°if;  11    se  .dit 


•.*• 


•&T  ^c    4Jv«rs^s    parties   de   la  Têi-re    :    ainsi 
^ïfeff^'ôn  dit  :  />j  r^/vrî^lîïîcoiiijes  ,  inhabitcéll; 

Ig/i/rrrj    austral  es  t'  ----'--••  4%^   Des  divcrr 


».  V 


K  ,  «es  natures,  de  terre   :  r^rr<?   erass«  ,  sablo- 
^     ;  «eusc ,  secnc  ,  sierile  qu  fertile  ,  etc:  yy  Fer- 
:'^É0MB-'tes  labcniraWès i7^r/r  eiw  frichci;  if>culte  ou 
*^*'*    îjcultivcé.  >>  Aucune  /^^<r, n'est  prop^ig  à  tout: 
?|s^ucune   n'est   propre   à  ri«h.  Il  en   est  de 


..  ^.■■.  .  î???'  •*■•.-•'  ■•  ■  ■ 


^;-':v' 'H. 


\ 


Au  ngu  ré  ,    tomber   à  terre  se  dit  av ce  la 

nigitive  #1>!»  Ces  dernières  paroles  n^  /o>n- 

^.      .  .     .   çlUy 

y  ,nt  a  tcii  M  on.  1.  expres- 
sion est  jrôp  familière  Jpour  «tic  Histpircr 
elle  est  jPIcux  dans  uûe  lettre.  »»  Le  Saint 
Pare  lui  dit  qu'il  faloit  qu'elle  allât  à.r^Qmc. 
Cela'  /7<r  tombera:  pas  a  terre.  ==:=:Ne'pds 
toùciièr  tertè  t>x}  à  terre  se  dit  d'une  ataire , 
■qui  passe  tout  d'une  voix.  ^ — — .  Tomber p^ 
terre  pu  tomi>eràtcrrençloin  pas  synonvr 
tïies.    Le  premier  se  dit  dct  ce  cm  étant  «icia 


î  terre  i  tombe  de  sa  hautéui  j  le  second  de 
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v*fc..;.. 
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^r ênie  des  hommes.  L' Ab.  Trubletf\ 


■•••:■■  /  ''>'■': 

.  •>  .4'>'"'. 

1  j     T.  r"  ."..;■' 


i||^v!^T. 'en droit   ou  l'on  place  un  corps  mort  ^|"^|| 

'On  Ta  mis  .  ôt^l'a  porté  en  terre  :  il  y  à 

nutt  jours  qu  il  est  e»  terré.  '•^  On  dtt .  en 

,  qu  un  hoitîme  est  ctttétré  enterre 

sainte  ,    pour  dire  qu'on  î*a  enterré   dans 

::i^i.4i:^:;iiç-':-m-^YÈi^kc  ou  àzns  le  cimetière.    .  .,. '^^^*.^L'é- 
^•' -^•"■^^'■•'^^"^^^  d'un'  pays'^^-;  les  terres  ie'ftûicç', 
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MiPs  ytiy^^^^^^M^  «  ""    y<ij9^^    LCf   icTTCS    aç    irai 

çv'^^;o:,'^':-'5|>|:|g«' Espagne.,  Ehtrçr  •<.*  :is  /^tç  /^rr**/  cncr 
'iêffW^<'^-9wP  "ti^  A  mourir  ,  en  terre  et 


çe  qui  étant  élevé  4siM-dessusde>tefre, 
de  havUt,  Un  homme  qui  pâsSe^dans  une  rue 
et  qui  vicinit  à  tomber  ,  tornke  par  terre .  et 
oonpas  û  terre  \  car  il  y  était  déjà  .'/mais 
un  Couvreur  à  qui  le  pied  manque  sur  It 
tôif ,  torribe  /i  tèrrè ,  et  non  pas  j?.^/'  tirrt> 
1]«  arbre  tombe  par  terril  fjviiis  le  fruif 
#|;.Tarbre  to.mbe/;^  .■  /^rr<>-4îipi^.^^^,..|^E aU- 
zÉE*  =:^=^J^Uttreâ  terre  et  mettre-en  '*'" 
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ai^JB^M   nobli 


raa- 


dttt  aussi  fes  seijs  diferens  :  'lé  ;  premier  si-, . 
=^7^  Domine 7hérïta«-  'i,riv^^"'^nifié^  pirposer  à  terre  fétî  débarquer  i  le 


-li.-.'^\ 


»', 


/«'^•yî. 


«il- 


Y«' 


I   noble  ,^gneuriale  ;  en  franc  alleu.  »  T^rn? 

;     en   valeur  ,  ou  en  non  Valeur.  »  Prendre 

êi  ::iine  terre  à  ferme;  »  Etrc^  riclie  ea  /bi^/x  de 

*  ^/éTfr  /  n  avoir  pas  un  pouce  y<?  terre.  — 


•ceond  veut  dire  ,  enterrer.  ====?  /^/^^r  /<?f^^ 
4  /^'■'■<?  c'est ,  au  fig.  st.  famiL  iie  poïnc  s  elc- 
ver  au- dessus  de  sa  condition,  de  sa  capa  , 
Heji/i'ni 
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.>'••; 


.-,  V.-'.''.  *•  ' 


«;\  tes  bords;de  1^  merv^i  Côtoyer  /.raser,      --f^ïmiM^^^ 

pnger  /a  /(frr^  /  gagner  /«:  terre.^±===2Fer^  ''"^  ^^^'^^('^l 

ireurrt^  s'éloigner  %assez  ^e  la^tcrre  pour    ^^^  * -^  i  .  ■ 


terre. 
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Chassfr  sur  tés  terra  de  ^clqu'un  ,v  ■ 
phtreprehtîrc  sur  scr  droits.   ===  *  On  di- 
iait  jiMit^ioii  en  la  têrr.(  i  on  dit  aujourd'hui; 
sur  l^  tkre.  — -  Çainpis/ron  dit  en  /^rr^  i?;.. 

•*>  '  »     .  •  .  •  ^  •  • 

i:.ftnà  coniTois  poul-  Maître ,  en  terre  ét.âihs  Tes 
f  Qiie  la  venu,  l'honneur ,  la  Justice  et  les  Dieux,  • 
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'67^ 


■ }   . 

-.■,'.  ^Tr'.  .''•♦/. 

Â  punir  les  miçhans ,  ta  colère  MiïU 
'  '"'Fait  makherdcvaiit  aie 

La  Mon  çt  U  Terreur.  ' 

"  Il  rjcmplit  tout  de  la.  terreur  de  son  nom  î 
»>  ^^jp^jnoni  seul  imprimait  la  terréut^. 


•'*tcf|$ 


»     (•'♦'■ 


V 


■/:";.-:a 


Corneille  scvnit  dit  avant  lui  t 
£h  bi^rt"  !  que  la  Déesse  aux  cent  votiet^  cent 
f .  f^*-:  .yeux  •  ;*  V.^;  ^•;;:>^ï''7^-:> '■.•■,;  '  ^>'' :■:■;.■-:■  ■.■''7';'^;  •••:'^^ 
'■p'L'ait  publiée  M  Urre  et  Êiit^diré  aux  Ciewx^    f' 
On  dit  bien  que  le  Pape^est  le  Vicaire  rfe 
lé  G.  en  lérre  y  musc  esi  une  expression  cori- 
sacrce.   Hors  de  là  ,    on   doit  dire  ,  /ar /4- 
terre  et  dans   les  Çieux;.  ====  Oit  dit  auisi , 
jusqu'à  terrer^  çt  iibn  jjâs  / tf/^a  Ifrt  rA-/^  ^^ 
comme  dit  MaimboUrff}knJ\  fait  une  pro* 
révctcncc  jusqu'en  terre,  ==^ Contre 


..^.' 


iï. 


lis  VOUS  fabrîqucz-là  des  terreurs  insensée*  . 
Q^'U  faut  coinbatre  y  au  lieu  de  s'en  laisser  saisir; 

La  Chumiéfw 


m.'i' 


■^■■■i  ''.\::%l"-%n 


•■<    ■' .', 


fre,'»  Toujse  jetèrent  contre  t^rre.  Idcm* 
P=- Tant  ^ue- ilrre^  ààsfi  En  abondatice'^ 
beau 


J&cartez  ties  terreurs  dont  le  p*ids  vous  a^ige. 

iîîèfc^^-         *'■■•',..  ^  Mérope,  ■ 

.:'■■  •-'.  .•'■•.■    '■,"•(■*•■  •  ■  '       • 

■'■'■■-'  ,  * 

^  v^oy.  Pèuf,  "  Il  se  dit  quelquiefbis  dit 
sujet,  de  la  cause  de  Ja  terreur.  Ainsi  i'ott 
il  i^  d'un  Jugescvcrc  qu'il  est  la  terreur  deJ" 
Scélérats.  »  Tél^mai^ue  étqit  dé\ï  la  térreut^ 

IdesDûixidém»  tétémaqtt^w 

'^iRcm.  Tetreur  >  avc;C;lèsptonom$  posscssifi^' 
a  un  seiis  actif.  11  se  dit  de  celui  qui  ctaimy 
qui  redoute ,  et  non   pas  de    celui  ^«1  <fir 


beaucoup.A'»  Us  auront  de  la  peine  /«a/ y^dj-  xi^^  tcdoutc.»  Dieu  bénit  Noc' 

t^rre.  Tarit  que  terre  pourra  porter^  c.  kdi^<^t  ses  enrans  ,    ^t  iVnprinîa  leur  terreur  sue 
fprt  loin.    »   Mdç  de  Mainteiion   et  M.  de     louf ^1^    animaux  dfe  la  Terre.   Dites  ,  lek 
ndovn('Bof:fuétfs6md}Uilfà:vé^  Leur  terreur 


mil 


m: 


>  Ki 


proyèrbiales.> 


(wcpressions  sont  î  y 


n  ^/«  <i 


^    Sà'nce  Pérsàht  r^//e  /«frrifîzr' qwi  la  rcndôît 
Tes  f',eauî   fumier:  pou'rrr  cl  rçduit  eni/   si  formidâbleé  H///.  Jnc*  Cela  est  mal  dit  ; 
.On  le  npmnte.  aussi   //rr^  vé'^e/^^  cette  victoire  n'ôta  pas  là  terreur  aux 

.  ^i  M^xxe  àuWrreUiTi^^à.  des  ai^res^'  ;;  Pefiçs  ,  >ttiais  aifx  Girecs  ,  qui^ayoièht  jus* 
«Couche  de /^rr^ja  pour  les  nie1onsi^|W?  ^4'J*alûrs  si  fort|5cdèïitc  lés  P€r$e?>    ' 
Se  TfiRRER  se  dit»  au  pr^r<>#plwsicurs^îl^^^^  TERREUX  ,  eûsé  ,  adj.  [  fi  feu  ^  temte  î 

s  terre.    »  Les  rè-     ir    ^  rnôy.    1    lôu.  Irse  prtMiôhce  forte- 

ïïient.  1  i^  Mêlé  de  têrte  :  sable ,  liictâl  ter^ 


"^cacher  sous 


s 


-^« 


animaux.   S 

/  Tes  ïàpini  ,   llïs  blaireaux  /^  têrrentf 
En  parlant  des  gens  de  guerre  ,  se  mcït| 
I      fré  a  couvert  par  Ats  travaux  de  terre*  »  JIs 
<?  terrèrent  proinptcment  contre  la  baterie 
<Je  la  placé, '.:r::^M^^^^^^^ 


I*  Sali  dé  terre,  cTc  p(ÉFusiicrc.  là* 


■Ij-  «  '         '"* 


»  ■■•< 


■  Tej\rèstrje  ,  qui  apartient  i Jà  T(|jrre  r^ 
^^^  tmm^kux' terrestres.  — —  '^  -  -----  ^    ' 


Qui  vieiit  delà 
îsoris   terfesirés. 


terre  I  vapeurs ,  ex 
Qui  tient  de  la  nature  de  la  terre.  »»'  Ce  qu'ils 
y  a  de  terrestre  dans  imç  liqueur.  ===?=. 
Dans  le'  niôrar  u^il  è^^^  opcisé  k  spirituel  :  , 
Vwes  terrestres  J^emiriizns  terrestres  j  pen- 

5CCS.  /-f;rn*f  'r^'i^-.i^.jïv;:;* 


'.'■^V/tv''-.  K» 


TERREUR  ,  s.  £  t  t^-r^^^r  i^it^  èniey. 

prononcez  1 V  fortetlient!]  Et)«uvàMe  ,  gran^ 

crainte.    >>  Jeter  /il   /^rr^wr^^^p^^        les  éne- 

•nii?.  Porter  ,  répaiiJre  la  terreur  par-tout. 

'V  v-e  phénoinèae  les  remplit  de  terreur*      / 


^^^^^■^^:       ■  .•    il»  •  '  •  (•••         '.♦,  i-'-\''  y  ,>•■■'  .1 .1  •  .-,  i    r,    '»>■..■    ..■  • 'l 't  :*-^  ..  '/.Mi-  j.  '.,. .      _  .      . .  • .  ■•'.••.I-,'  . 


reuxi  ===: 

Cet  erifant  a  le  visage  terreux  \  les  maîni 
/erteûses.  ■  ^  "'  A^oir  levisugd  terreuxsigàil'' 
âeàiisst  avoir  le  visage  d'un  mort; 

^Terrible V adj^  [iVri^A?  :  i^  ^mdy. 

r  forte.  ]  Qui  donc  pu  qui  est  propre  idp*- 
nei-  de  là  terreur.  «'L'hètfrë4é  la  inort  éà' 
terrible  ;  les  J  ugçmens;  de  Diei^']^«bift  /^ rri- 
Ûâs,  Voy .  Épouvantable  ,  •  •'''  '  Fig,  et 
fumiL  Étrange,  extraordinàite  en  sôti  genre. 
i>  Il  fait  un  t'ems  terrible  î^il  fait  uii  terril 
^i^bruit.  >»  Voilà  une  /«rr/W^' nouvelle 4 
une  terrible  aventure.  '  Gn  le  dit  même 
Q2S  «sones,  ou  par  rnepris:cest  un  /^t- 
rlble  harangueur,  an /<rri^/^  faiseur  de  vers  i  ' 
ou  en  bien  .  tout  comme  en  mal  î  vous*  êter 
un  terrible  homme  ,   c'est  un  terrible^ommc» 
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♦^En  PrôvéM(^ç  ^n^aïi ,  vi)^  htiierrlbU. 
Voyez  en  un  exrni;plç  au  moi  Fureur.-  . 

TéfribU  peut  se  placer  devant  ou  après  le 
substantif.  »  Le  terrible  courroux   du^  J^U 
kneur  :  craignons  de  tomber  entre  ses  mains- 
^terribles,  :;:>;.;vr:v'V-".;V:".*>.»*^K'V-^'> .; 


I      » 


P' TERRINE, 

[  Tèrine  ,  "^-^ 

rouet  au  i*^'.  < 
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TER 

s.  fém.  TerrîKi^b  V  s*  ^m, 

.*  .i^*"  i  moy  r  forte ,  J*  >^ 
fer.  au  ;d  J  Terrinr  est  une 
sorte  de  vaîsseaii  defc-rrfe  ,  de  fgnre  ronde 
qui  sert  à  faire"^  cuire  ,  et  à  m.  î  rç  d  versi 
choses. ^;==  On  le  di.  aussi  d'un'raaoût  fait 
dans  une  terri tiC.  «==   Teninéf  ^  p\ç{n  une 

J  «;  »    ■>        •.  ;  m».  ■  ■'">  *'■' 


rses 


^  me  iigurc  ,  hélas!  /r,<«rri^/<révbU,-^     ..       ,  .       ,.    ..     .  .        .  >    .,    ,  .      -^     -v        ^ 

P*iin  homme  qm  ,  sortant  de*  bras  du  il  i0qr;^errfne.  a;;^  terru,ie  de  laît  ,   dt  cremf  ,  et<, 
iommeil,       ,,,,/,. ^.^^;|;^'^^i-}^^^^^  'n.  ' [  Tcri  :  i^*"  è  moy.  r 

Se  trouve  transporté^  daiis  une  He  încoiiûe.  J^S^^^^^^  proprement  des  foriûei , 

'  qui  yienent  à  terre  pour  pon.dic  leur  œqfs, 
c===sr  Dés  Mari riV^^I^  àuFfipour^  preh.^ 

«//•f //rr<f ,  apvês  un  îong   Toyaec.  »  Nous 


■•''■*■•{,  îifi 


mk  :. 


^rrL,'Rat*^m 


»  On  n'entendit  plus  les  coups  des  tiijrrîbles 
marteaux.  T^lém,  \\  faut  consulter  1  Qreiil^  l 
car ,  par  exemple  ,  un  terrible  tems  et  un 
brait  terrihlè  ne  seraient  pas  aussi  bien  que 
\kn  temtji^rrible  t  et  ixn  terrible  bruit t  v^ 
Terrible  récit  auelquefbis  le  datif.  Dieu 


terrîmes  à  tel  endrf?i(^^,/;:-:ci:(..  ,,ri:  .jiç^y.^.^ 
^ "  TERRITplKE  j  s.  m.  Ter rcir  ,  s.  m. 
[  Tèri-toâ-rè  ;  iè-roar  :  i*^  è  moy.  f  forte; 

çst  ternhle  ûûxMtchiiM.»  Afabl&a  tout  le  »  en  tant  qp'çllc  produit  ^^^  f^u'tsj  cïïVrri- 
monde  ,  maist  /.rm*/^  «  ws  cnemis  et  aiiXV/d;r<?t<ît»ar\dîI  s'agit  de  jo^ 

roir  fertile  ,  OÙ  ingrat ,  etc.  »»  Le  territoire 
d'une  Baronie-,-.ctcAt-:^'-^--^v'v>'-^^i  ^"."ii-w-- 

vj,.L^  terroir  est  robjet  qu'il  faut  d*aborc!  cpiîhoîtrc  j 
>    S«h force,  sa  couleur; ,  quelle  plante  y  peut  naitrCt 


^:t•ï^»^■:.T^y;.^■;•{r>  i:f»^,'v- 


•  ,..    X...    4^^  .• 


rebelles.  Maîmb*  '  \.  ..>^  ■■W^iv^F-:'  ,    , 

TERRiBtEME^  ;  aW.  i  T^ri*/^/ni^ 
j"  ^  moy.  r  fprtç,  5^  ir  muet.]  i^^  D'un 
manière  à  inspirer  la  terreur.  !«,  Il  tonaic 
térriblemint^  »?  On  entcndairlçs''îiQns  rugir 
terriblement,  ;  Extrêmement.  »>  Il  pleut , 
Jl  neige  terrîhléine^.  Manger  ,  boire  »  tra- 
'  illejr- , ^xu^siv MrriHfTpeAt» y' ",    ' '  Plusieu r$ 


-^—    ^'^'ir  le   tcrroit:  i   se    dit.  d  un  Vin, 


jÇ^nt  uii  usage  continuel  dé  ç«t  ad  verbe  :  ils 
femploîcnt  à  tout  propos ,  comme  /krieû-^; 
■/tfw^n/.X  est  lin*  abus.  .  ^$-tïmsr- 

TERRIEN  ,  ENNE  ,  ou  eni  ,  substantit;t 
[  Terrien  |  «V-  w^  .*  1  ê  moy,  r  forte  ,  i  i 
inoy.  au  id.  ]  Celui,  celle  duipbssède  beau- 
jcpup  de  i^çrrcs.  »  Philipe  Augiistc  ^  devenu 
^\m  g^rand  terrien  que  .ses  rfédécesseurSi 
i/idf/i.  .»>;  Ce  Prince  est  ç/i  /les  plus  grands 
terriens  de  rUnivcrs.  Acad.n  Cet  homme- 
est  ujiffrand  terrien  ^  cette,,  Dan? c  jCit  une- 
grande    terriène.    Il   sip  dit    louiôurs  avec 


■  ••ii-'i.' ■■„■■:    "  ■  ' 


■«■I-  ■!/■¥--■ 


qui  a  un  certain  goâtVqur  vient  de  la,qut» 

lité  ||u  tcjYQiiyçt^/i^urtmcnt  jd^u^Jiqm 

nui  à  Iç  lefam  uil'on  atribiV  ordinaiiremrnt 

ux  gens  de   son   pays.   L  Ab.    Coyer  dit  i 

Mne  Dame  Anglaise  ;  »^^^^  voulez  toujours 

. penser  ;  c'est  -un  vlçe,  de  terrçlri^'^:;''mps:i^^ 

TERTb  E  ;  s.  m  T  i  ''^.  I  ouv.  z^  r  muet.  ]  , 
Emincnce  de  terre  dahsTuné  èîaine,  i*  Châ 
teau   situé  sur  un  tertre^  i^^X.cs  énemis  se 
•pçrtèrent  sur  un  petit  /<?r/r(r.k"'W;;¥       '■'  ■ 
:$ï'»^TÉSORlShR:  C'est  â*nci|î*^(?t^t  U 
Touche^  i*'  Çomn:e  nous  diiohs  trésor  ytiO^, 
deyf i0ns   dire    de  jiiéme  /f^J"(3r/jrf  r  i^.  niai' 
rusàgé  est  pour  tâor^scrl  -^  Cela  est  vrai 
pour  la  prorïoncîafioh  7  rràîsTiiOn  pas  pouf 


■f. 


:^  -,.>'!'  t- 


^Ej^adj;  et  subst.r;i''4^ 
j*  /  f ei:.  4*  f  muet,  i  II  se  cîtr  d(-i  afiiiraux , 

tels  que  les  coqùillagey.  »  les  animaux j^^ 


TERRIER*    adi,-^ct  s.m.  r  r^-r/tf  .-I      .  iorroeraphe.  On  cent  thesavriser: 
#  m&y.  1   /ter.  Ir  se  prononce  lortement.l 

,  On  ap&Je /^rn^r  ,  ou  papier  terrier  y  un 
Régistr^  Jîpnicna«t   le    dénombrement  ,  les- 

péclaratjpQs  dès  particuliers ,  qui  relèvent^   /i/crVJr ,;  ou  les  'te^tacée^^  >*  La  tortûcpii^^^' 
d'une  Seigneurie-,,  e|  le '^détail  des  droits  , 
cens  et  rentes  qui  y  sont  dûs.  z\  r(?ri^ 

fier ,  trou  ,  cavité  dans  la  terre  ,  où  cfrtaitis, 
animaux  se  retirear.  »>  Terrier  dt\ 
renard 


■'  A*  ■ 


ip<iulcs  j  les  hûittJ^s  ^  les  çantres ,  sorit  ail 

gép  r  f  d?r}eftiic/'''st'!'-^^^^^  . 

.JBTAMtNTvW  m.TESTAMENTAlBÏi 

.  et  fctB' 


xseretirear.  »  Terrier  ^tlapm  ,  ^/^     adu  XhstatiiUr   v  tp^ice  ,  s..^n^ 
,  çtc.  î=  tn  st;  /?^-. />,^n//.  on  le  di*.    Tester,  v.  n.  [  i<s/ûtnûn ^  viante^'e  y  ta;* 
des  horiimes  : '»  ir s'est  retiré  d.ial  son  ter-^0in^teuf'-tfrice,--tlBii^^:ÏÏ  \on.  a"^ 

TÏer  ;  i\  ïi^  parait  plus^  dans  IctRonde..  »i  II     d'eux  prepikrs.  ]  Txsram<^nt  c:t  iin*^cre  au- 
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Tant  Notaire  ;.  dûs  çt  sceUc  i  oîo^ /dflre V  7*  ^-^^^f  d*uhc  irmcc  c^  cpxntn4cr  encht/i 
militaire  ,  e:c.  »>  Faire  jùi  tatament.  Do*    »* U  sicdfcicn  ait  chefàc  marcher  à  la  téuM 

ttou^fis*  Qifk,  Synon,  **  £Xt9  à  la  tête  é€s 
àfaires  ;  en  avoir  la  principal»  direction.  <aa 
On  dit  de  la  persoue  la  plus  poissantt  ou  la 
plus  illustre  d*un  RoyauQie  ,  que  c'est  i2(t 
pfemlère  tête  de'  VÉtat*  1 1  /  P.  Gri/ei  4% 
dit'dc St.  Pierre,  parraport  à rÉgtise.  L'^em- 
ploi  de  ccvtc  expression  n*e$t  pas  de 'bon 
goârdans  cctté^ocasion. -=====  TSte  encre  dans 
plusieurs  expressions  y  qui  ne  passent  "pas  le 
style,  médiocre.  Jeter  ané  hîarc^handise  â  la 


V 


niîr  ,  léguer  p  ir  festamehk  »  Il  l'a  mis  ,  m^ 
il  Fa  oublié  daas  son  testament,  '  VAiif^ 
^UnTeftam<:nf ,  les  Myres  Saints  ;'  qui.  q^t^^ 
précédé  la^naiifsjrice  dé  .Tv C  X<?  Noavenw' 
l'ethi}h''nt'^y  les  Livrcl'  S.iints  postérieurs  ^ 
la  naissance  d^  i.  C./--*  Ils  signifiant  aussi^ 
lèi ou  alliance:  L'/lncjen  Testament  aéiait 
que  la  bgurc  du  Nouvâau,: '/;*':; 

TesT'AMEN TAIRE  r qui  coiicernc  le  testa-: 
mînt.  Dispofi/iùnttttamfn/aire ^  Exécuteur 


testamentaire  :  C'est  touc  rusagc.  de  cet  ad-    f^ee  à,  etc.  lofrir  à  vil  prixl  -*  ^e  jeter  à 
jcctif:  ' '-'--^^^^^^^^^^  rite  dis  gens  ,  étrcjtrop  facile  a  otrir  sei 


Testateur  ,  TKSTATRicE,*içelui  ^ telles  [^services  ;  ne  pas  se  faire  rechercher.  »»  Je 
qui  faii^  un  testament.  »  La  volonté,  rintcn«0|voyoi$  un  étiblissenneht  certaiti  ,  fu'on  me 
ùonda  Testateur  iéié  ^dc. y  e^^  à  la  tite,  Mâriv.  »  Et  voulez- v pus 

/  iaince  a  ordoné  '^'éxii^^i^ê'^^^^^i^^i^m^  cçs  graads  ho^nmcs  sq  jettent  à  la  tête  , 

Tester,  Déclarer  par  un  acte  ce  que  l'^n  ou  pour  rhieux  dire  aa* /*F<ri/ ,  des  dispensa- 
veut  qui  soit  exécuté  après  sa  mort,  _^^,  Mou-"^  teiirs  des  grâces.  Marm.  =:  jur  ja  têie  tA*^  i^é* 
rir  sans  avoir  teste.  >»  XJn  Religieux  ne  peut  '  fil  de  sa  vie  :  »>  Vous  en  répondrez  sur  vôtre 


iS  tester.  ====  Au  Palàts  dni  Tûî  fait  fégir 
la  prép.  de  C»  Il  na  teste  que  ^  '1jç|  meu-^ 
blés. 


I 


tête.  Télém. 


Tête  à  tête  >   'à^f.  et  s.  m. 


\ 


^^"'i.-.tï'' 


T  EST  I M  O  M I A  L ,  al  e  WM.  f  îVii/mP 
niât  y  aie  :    i    ;  «  moy.  j  Qux  reM  témoi- 


n  Lé  Càlifo  arrive  ,  ei^.ii'cst  point  étbpé  de 
trouver  son  Visir  en  tiic  à  tête  avec  Senjirc. 
^niX  LU/^'  Sahstaniif ,  il  est  indécUnabîc. 
»  Ses  fréquens  têtes  à  têtes,  Mtrc.  Il  râlait». 


111 1  ,  s.  m.  L  fi  ouvert,  :  oji  lie  ptoncmce     de  Ji^..;  que  je  trouvai  i  autre  jour  ViPf^j^par 
pqiiu  le  /.  ]  Morceau  d'un'poit  dètêr^'câssér^^^^^ >^    ,  et  qui  tie  se  corrige  point  de  dire  de»- 
w  RaiTiasser  d€s  têts  de  pot.  ====  Suivant    ibti ses  J'cv.  *  La  Sr^^^V.^  le  dit  jérieusi^^ 
lAcad.  on  dit  aussi  /« j/o«^  '  ^      ^  ■    ï    ?    .»?  à^  *>  Il  hu  est  arrivé  (  au  Distrait  )'deie  trouver 

i£.lAi\U,  «•  nr.  [  1  ^  rcr,  on  ne  pro»- .  ///^ j;o.ur  tête  z  la  rencontre  d un  rrince^ 
nonce  point  le  </finiL  ]  Insecte»  iolr^^^^q^  à  peine,  et  «avoir  que  le  lei- 

vit  dajrvl'eau.  ^Ml;:\'--^^^^,^^^^^^  àt  se    collet  cp^nirc.  u-n  li^ur    pour  lui,. 

TiiFE  ,  s.  f,  r  i'*  /  ouV.  et  lone ,  V*  e  faire  :plav:e.  Mais ,  dans  c^tte  phràje  ,  ila  un 
niuït.  J  r  .  Lti  partie  de  !  aiiimal  ,  qui  trient  .  aiiTç  s-rts  ,  et.  sign»nc  ,  ne{  a  ne\.  ===« 
aa  reste  du  corps  par  le  cou  ,  et  qui  tsi\è  Tête  b  tissée  y  aveuglcmcût  et  sans  réflexion. 
siciTc  des  organes  des  sens»,  des  YcuJ^^^^^^^  Il  a  donc   Ai^/<f  Aa///<f'(f  .da.ié  cette  araire  , 

oreiJlcs  ,  etc.  >»  Le  deva'it,  le.  derrière  >   le     sans.en  remarquer  les  conséquences.-— Cct|c 
spmmèit';  le  haut.de  ta  te  te.  »  Lever ,  bais'    eXépjresttjA  se  prend  eiv  bons  et  en  mauvaise 


,  tourner  ,  branler  lat^te.'^y  Cheval  qui     part.., 


En  tête  ,  adv.  5ani  regitufc.  Qa 


P;>rtc  brèn  .fa  /tf<tf  V  erc. Jr==i=  dit,./'r^  ;i  /.*  tête  d'une  armée  ,  eî.  non  pas 

isyrion.)  Le  zd  db, ces  nipts  n'|sc  d  usage,  V«  téfe'd  \i\\t  araiée  ,  comi^ie  dit  Molièrey 
^li»  le  seYis  lit:n*al  ,    que'   !oHqu*on  parl#  mais  cm  dit  ,  avoir  une  armée  en  têre.'        ■ 

<Jes  reliques  des  Saints  •,i<»c7»v*/t/£r  Sr.  Jean  ,  Qt^elques- Écrivains  font  régir  àJ'adv.  en 

«St.  Denis,  etc.  maià  ils  soat  tous  les  deiuc  tê.'e  la  pcép.  de^  ^>   En  fête  dt-  ssl  CiA\cction^ 

^'^pj  ttsîtés.  diiVs  lé^^^^                          avec  cette  .«lit  ^\.  Monau  :  »  En  tête  du  dialojfue dont 

lonq^Hl 


'■■  ■-'v,-   V 
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cs.ç.qiiestioQ   de  place  bu   d'arran^  .  ct^ilrae  sciRhîe que  c'est l'ustàee^'-^/V^/^rr  un 

a  q  içlqu  un;,  luioppscr  quçl- 
de  lui  iTSistcr^.   -^  Avoir  ou 

tête  pu'dàns:  la/ête'/ Cjkkd» 
"»  i  ex /ç*  r/i  /'  d'une  entreprise  j  c;re  i    dftnî  l'çspiitV  »  J-ui  en  tête  qjie-  cela  rcusiir 
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UNI   .11      ijiOii      ■ipi^iiii.  yi_>«  m  ii'Ti        iiii-.  ^.  ». ,  ,.     „,».  ^^ 


J'- 


n,  n  J'avais  bien   autre  chèse  dans  la  te/f, 

^  I»  ;11  sf  mie  en  têuâe-  tirer   d'eux   quelque 

avantage  icroporcl.  *'Mde.  de  Sévi%n4 ^ad l 

se  mettre  4  la  tite^  >»  Mde  de   Montespan 

se   mit  à' la  tête  de  faire  u»c  lotctic,   La 

Fontaine  Ait i^   se  mettre  en  t$te*  uv-^; 

Lie    Roi   des   amctiàùx  xr    //t/i:  un  jour   r/t  fW 


"_'mVV« 


i1i\-.** 


'7:H 


rordînaire ,  avoir  du  jugement  >dcIacon« 
duitc,  w  Ce  ccnér^l  a  de  la  tête  :  «i;  îvjil' 
de  i  *  .  n  a  point  de  /^/^,— —  Il  signU 
fie  àiisài  ,  cire  opiniâtre  i  »  Cet  chfan^  4 
J#;  /^/^  >  c'çst  une  assez  bonc  femme 
mais  elle  d  de  La  t^H*  ==  Être  homme* 
ba  femme  flfi?  tête  \  avoir  dij  sens  et  delà 
èèn  d  liite.  i==  Fa  /r^  an  (rba/?    <ftf  V^/^ 


jfl^ 


se 
une 


De  Choyer, 

La  dernière  manière  mt  parait  U  seule  bo-^Jaiss«  emporter' à' "^û 

ne.    Se  mettre  dans  la  tête  est  autre  chose  r    démarche   peu  rcHccfeic  et  imprudente. 

QZ^l    s]imginer       ;             ^           -^^^^M  a    tnçbii toute 

^     :  .'   :^m'^"'^'''''^''JIÎ^'       .M^  sonréspît  n'est 

Que*  depuis  qu II    me  sert ,  Minewerni sourit >     „^:..,     ^•k1^.-*^  u       _^  .       ti/>      .. 

t  se    Liti>bUgé  de prét;ndre à  l'esprit^. m^^  afaibli  y  çt  d  un  homme  n-oubie ,  ^aVl 

En  faîte  à  sçl  têt< ,   ne  point  suivre^   ^f  '^'^mJ^  *^*"^  "'^^   ^^^^ 


de    con 


nairç;  [ç 
ir  Al  tétechau' 


tt<ïn  dise  quelque  chose,  ou  qu  00  ne  dise  tien  ,^^^:       ^^^^^^  »      *^     ..  -     j^    ""  > 


cànsewer  sçn  sang  froid. 


Le  ^r 


rover- 


pint  de  te (f  s  y  autant  d'op^niont. 
Parier  de  ïêt^  ,  ' ccsi  piiltr  tn  public, 


'  Ten  ytvui  faire  aaidteiç:  il  le  fir  et  fit  bien,  i^^^p* 

--  ■..  ,     ■•■.  ■    La  Faritmmm 

»>   yous  avez-^u   dire  :  je  n'enferai gaM    .  •      ^    •    ^       >      -j        .     *      « - 

mtf  7/(<f;  D^s^JCHl^,  =^         avoir  par  ^^^  avoir  ,CcrK  ce  quon  dou  dire.^Rc- 

iysvjs  la  )iête^  ^  avoi 
de  Marseille 


r  trop.  »  3>i'déjà^Xa^"V^9P  Pi^Ç^^f  ^?'"il^^^     <^^o- 
e  votre  abs^ce  jusque  là  ^MB  \  Jl^  J=  ^m  If  ^"^  j^«  #  ^^f» ; 
et  en.  même  te^s  je  poriAmamain  îitï  peiï^-^^  ^^^jj"^^^^'^  ^Z '^  ;  >- ^'^^*' 
au  dessus  des  yeux.  J'^k.—  F^r    dessuï.    sèment,   p.^.i-^ii^.  Parmi  les  Prédicateurs, 

/i^  /^e   signifie  iussi-   au  de^iw   de    norti'   2?    ^\'  >  P^^^é»  P^'^^  i^^^^f^f^vi==5 

__../^    •  jyL._    -     ^     ■•  /        -fW' t.  ^i^  au    propre ,  la  tête  me  fend  ',]i\ 

iin  très-grand  mal  de  xètç.  '-^Latétê  me 
/oa/72^,  il  me  semble  que  les  objets  tour- 
Hçnt  ayec  moi.  Au  ûzr.^»  L^  t^/e  lui tour.-^, 
îjiî<?  /  il  se  ùTouB^^^  et  s'aveugle  dans  la  bbûe 
fortune.  —  On  dit  auss  dans  le  modcac- 
"tif,  tourner  lai  tête  à  quelqu'un /le  r^n- 


prortéc  j  de  nqxicr  capacité.  »  Ce  livre  ,  eti? 
c6rc  qu'il  nous  passe,  cent  piques  i^rdei-4 
sus   la  tête  ,  ne  laisse  pas  de  nous  amuççr. 

4^. Ne  savoir  nlus  où  ioner   de    ïaû 

tête   ;    être  tort  embacrassc  pour  vîvrl  oii^ 


jpour  réussir  dans  une  afaire.' Mdc  de  Sévi^:\ê 
dit  plaisamment  à  s^  fille  ;  »  Plut  à  Oiei;/ 
que  vous  fussiez  %i  pressée  de  îmesoienhïts^ 


Sï; 


3i]ft.  vous>  tussier  contrainte   de   voirl  Jcf#^v    v^^;^^^^^^  ^^f""  ^''  /  '  v  ■ 

ans  ingratitude  ilSfSus   avons'  souvent  ^M^^:"':'^''^,  "^t  ^"^  w  '  r^^luc^^ 


i^vV/ti^i^:/."' 


que  c'est   la  vraie  por ter  pour  e^i)  sortir 
néteme|^t^„i|uand  on  ne  sait  plus  ou  donér. 
t^  la  tête,   ==:  Faire    têt^  y    tenir    têtef 
résister >  s'oposer.   »  Il^eutjl 'assurance   de 
Ùii  fiir^  tête,  n    Turenne  ''^  sauva   Parlée 
batue  fà  Valenciènnc  )  et  ft  tête  par. tout 
^  rçnnçmi.    y  dit,'  •  ;    - 

frfi-^Ve  tftt  malheur  ,  qui    t'oprirae.        •         • 

Rouss,  A  : 
Ma  foi  »  P**''^';  ""  Auteur  c^t  avoir  du  c©ura<»e. 
Que  de  venir  ainsi /ûi/^^iff/e  à  l'oraae. 

La  Chaussée. 


.  «.  » 


«C  ToiJt  'îè  t$>bhd^^^^^  >i*iè    Mlle   Amélie 

mui  tourne  la  tête,  J"h.  d-Éduc.  »  Bien  d!<?» 
'gens  sont  persuades  qu'on,  j^^  point  /^/^/f 
tournée  pour  une  femme  sânâ  de  grandes 
espérances.  /3/i/^.  II  mëscnrible  qu'il  ne  fait 
pay  si  bien   au.  participe.  ■  Tourner  tête 

(  sacs  airtick  ).rCY en ir,  après  s'cfre  enfui.  » 
Les  Trovcns  Honreux  se  rallient  et  tour* 
nent  tête,  Mde  Dacier  ;  Ulàde.'MX^^  Lo* 
i*s  tournèrent  /.^/(f.,  et  i'cuvclopcr.éiît.  U^y 
tdlf  '•— -.-j  Ferdre  ta  têiey  J'ai,  criïlong- 


C.  à.  d.  d'assister  à  la  première  repi-fseii'  tcm's  qu'il  rie  se  dfsâît'':qu*aïï7^^^^ 
tation  de  sa.  pièce.  »  ^ne  a  tenu  tête  à  "signifier ,  ^trc ^rouble  et  ne  savoir  cequofl 
son  mari ,  à  son  fre!^.  Waïlly.  Dans  le  fait  :  m-s  is  j'ai^  vu  que  plusieurs  Histqnens 
propre,  on  dit,  /^-wir  /a  z^/^-  1  quelqu'un  -Pemiîloiimt  dans  b  propre  pour  ,  ^»'0/>r 
(  avec  l*a,rtii:Ie; ") '  U,  ==  ^Voir  d^  U  Ut  tête  tNindié^y  Doin  De  la  Cerda  tut^ pris 
/<?>  .cri  parlant  -d'un  hoïnmc ,  sigtiific  pour  ^  ct^  pcWIf.  U  -tête  i  ave^.  i^^^'^^Je    loiriba.  sa 
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ir   -r 


■««■ii 


inàîsoti/Kfvo/^  i'jEz/'v»  Le  î*an#e,    que 'forment  les   dcut   /annes 

Paris    côncîamnc  le   Maréchaf  Duc  de  Bi-     çn   s'écartant.  La  tfte  d'unmarfeau'  oud'a" 
ton  à   perdre  \2i  tore.   D'Jvn^n  Le  Prince*  *«€  ro/^w^  i:  la  partie*,,  dans  la!^uelle  entre 

de  Condé  (   en  106  )  est  arrête  et  côndam-  ...le  manche  ;^/c.         ^         . 

TETER,  V.,  act.  Tetin  y  s.  m.  I'hti* 


/  , 


aé  à  perdre  la  tête  içc  qui  nje  Çut  pas  exé- 
cute. H/kuur.  '^  V^Acàd,  dît  :  'on  le  con- 
damna' à  avo/r  la  tête'  tranchée  y  i:^  perdre, 
U  tête  sur.  un  ..échafaud  {tWt  ne  dit  point , 
--perdre  la  têt£\  tout  seul.  ==  On  dit  aussi  y 
en  ce  sens  ,  payer  de  sa  tête  :  »»  Ils  payoïent, 
de  /<?ar  /(?/<?  quand^  ils  éroicnt:  coupables. 
duerc.  r^  *i,  \.A  %  Barre  du  ,  au  figure^ 
verdre  titei  pour i'^  perdre  la  tiête.  «  Il 
perdit  /«/^  ,4  des  qu  il  vit  les  cnenns  prctsa 
moiéter  à  Tassaut.  Histï  d^ALlem.  >»  i\  per^ 
àît  tête  et  se  retira  du  champ  de  batâilie. 
Ibld.  On  dit.»  perdit  14  tête..===  Lever  la 
Ute  ,  se  montrer  nârdiîîiefit  et  sans  respect 
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NB,  s.  f,  Teton,  S.  m.  {  I"*  *f muer. 
Rï'chelei  écrit  té/er  i  êCÀuttcseef fer  ,  te/tin  9 
tetton  ^  avec  1  r  :  mais  IV  étant  liniet  ,il 
ne  faut  nijarcent  circoiiâexe ,  ni  double/ 
—  Devant' Ir  muet ,  la  i'*  devient  un  ^ 
moy.  et  alors  le- double  /  est  indiqué  :  on 
peut  pourtant  le  remplacer  par  l'acçénc 
grave  sur  IV:  \\  tette  oajèee  :  il  iettera 
on  tétera»^  Tjtér ,  sucer  le  lait  de  la  ma- 
melle dune  femme,  pu  de  la  femelle  dé 
quelque  animal,  ^i  Te  ter  une  fe^me,.i4«^ 
chc  ,  une  chèvre  y  etc.  ===  tinter  de  mitu- 


va 


humain.  »  Ceu x  ,  qui  ae  iorit   par  assez  sa-^, 
gcs  pour   coudamrter  yUg  I»,  grand  désordre  ^^ 
se  je  sont   paiî  assez  pour  lever  là*  tête  les  , 
premieris   et  pour  dan (?r  des  exemples  con"*$ 
traires.  Téle'm.  ^-77—:^:  On  dit/kussi    eJTv  plus 
souvent  marcher*y  alerfla  tête  levée in\^ 
peut  aler  par- tout  la  tête-  levée,  K\ù\.  Forte 
On  ne  pèiit  lui  faire  aoc un  reproche.  == 


vais  lait,  /ivoir  /<•// ^tf  plusieurs  laits  •,  avoir 
eu  plusieurs  hourriccs.  ===  y.  n,  sans  ré- 
gime tr  >»  Cet  enfant  tette  bien.  Donet  à 
teter  à  un  en  fan  t..  »  Il  ne  tet  te  pîas }  il 
ne  saurait  p!uS/<f/'<rrk====:?^r^/(?«  ne  se  dit 
que  de  la  mamelle  '  d'une    fenaxne  ;  /hindu- 


Crier  à  pleine  tête ,  â   tûe  lêtê.^fompf'é: 

tête  ''.  »»  Ils  parloient  xoasenscrnble  et  cpoient  5 
a  vieille  tête  i  Hist.  du  /«îpp.v.^L'expr.ession 
•est  basse  et  peu  digne,  a  mon  avis  duioh 

■  -de  rHi<tnire  '^'^^'■'^■■.^^■l^^^-.'^^  .  .  .'■. 


hjjut  de  ia#raamelîe^soit  aUx•^llommê3r,  soit 
aux  femmes;  Y^nw*  du  pis  aé  la  vache, 
ou*  de  la~  truie ,    considéré    comme   bon  à 

Vf  TÊTIÈRE ,  s.  f  [  IM  circonflexe  de  la 
î"  syllabe  n*est  mis  là  que  poui?  l 'ctymo- 
jb|iè  :  il  est  moy  ,  comme,  celui  defai®: 
ti  tiè-re',  J^i**.  Piçtite  cdite  de  toile  .qaon 

' -.— C ■  _*      ^  r  "*     -   rt 


^V^MiM^^-  "■'''^t^  ..î^ux    enrans  ..  nouveaax    nés. 


Qu'à  chacim  Jupîtfer  acôf Hc  sa  requêtç,^^^^,.^^^^^  .    - 

Hqhs  lui  romprons  çncor  la  tête,    i-v. <  &^  partie  de   la  "bridé",  qu'on   met^U' 

■■-■:,:■  :^^^^;:-mLa  Font.^     -Z  tOur    de  la  tête  d un   cheval.  ▼ 

lè  TLTIN ,  Teton.   Voy.    TÎEf  er. 
||T£TT£,  8.:f  [Tète:  r'«   è  moy,  i?  if 
muer.  ]  Il  ne  se  dit  que   du  bout  delà  ma- 
melle des  femelles   des    animaux  :  »>    Tette 
</tf  chèvre,    de  truie*,  V/r» 

TÊTU,    ûe;  adj.  (  Vê  ci rconfîex» n'est 
que  pour   rétymologie  :  il  est  moyen:  tè» 
tUy   tûe.  ]   Opiniâtre,  qui  a    de   la  tcre;. 
w  II   est  fort  /^/«:   c'est  la  femme  du  mon- 


\*Acad.  dit  aussi  en  cesen's,  crùfdm 
mut  de  sa  tête.  Celui  ci  n'est  pas .  fort  en- 
usage ,  ce   me   semblé.  "——-Se  'rortipre  6\x 
'/é'^.CiUs^é  là'  ïitè  k  fâirèi;^^  <^uc1qifè    chose  , 
s'y  apliquer   avec  «ne    grande  i-ontéiitioni 
^^==  "^  Cela  ma  passé  d^'  tête\  «f*  à  d.   je 
lai  public;  oarbarisme   d  expression  ,    Fort 
■comuh    en-  Provencë.l;^i|>M;.-,.v, .,;       •^:;3i 
l-^/ji?  se  dit  4m  sommet  des .  arbres.   »>■ 


«de  "la  plus   tèrue,    Voy.  Ente  rf.  ==  r<?- 
r/a  ,  Entêfé  y  Ppliiiâtre  ,  Obstiné   {  Synon.") 


Giicne ,  qjii  porte:  ^a  /t'/c*  dans  les    nues. 
Couper   lin  'arbre  pat  S^  >//"<?.  ==   3".  Il 

se  dit  cie  certaines   plantes    et   de    certains     Le    têtu  veut  ce  qu'il    vent;    iTentê}  é  croïi 
%Mmes;    pour    rcxtrcrnitç  ^d'çn    ham^^cs     ce  qu'il  croit:  Vbpiniâfrje    yt\it  iyo]t  rai- 
son  contre  toute    raison  :    V obstiné    veut 
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~^-' 


'.  ^'V   >   4.,;   . 
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..'»■> 


-   iêtei^e   pavot ,  ^/^àrlichaut,  </<••  chou  ;  ou 
pour   l'cxrrcmité    d'en    Bas  k^î  /'//if -^d^un 


:=:  4^;  Là  t€[â  (CunÇr 


iT^Igrét^oÎJt'^a/  qu'on^'id  i^pis^' Le  ' Tî^a  "  [ 
ne  ^sc^  «ouçicx  pas  de  ee   qiiér  vous    dites  .•  ^ 

K<«/^// ne  j'ccogite  :seulementpas:  ra/Ti«/«- 
,  ;  'f^xtrémirc,  ôposce  à  Ja  pointe^  j.>i>A<d'u-.  /rr  «eVy    rehjra.    jamais  :    \oi)s'tiKé  s'en 
t   ^îî^  î'gii'l'c»    le  tï^^iJt  ,.  qui    e«;t    perce  pouiiiiTitçpî^St.qtté  de-' c?deri   Extr.   des  J'y/t.  • 
k  Hcnlîl..      ,  .   .r„  .v..^   ...../î,  .f  Je  somuièç    Fr,  de  1S\\  l Ah.  ^Rôuhdud^     :  ^       ' 

R  r  r  r  ï 


•   ^gpon,  d'un  poireau.  = 
*Pi^Sle  ;  le"  petit  bouton  arron.lt  ",  ajuste  ï 

v^vc^  'La  tii 

'pouii-    irritç'^ 

cj^filer,   La  /^/^  d'up  ^q^rus  i^c  somijict.  Fr.  de  M\ 
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^U  ■  •  ■  ^"^ srûip-i|^:.il;.l;.v.x:  -r'^-'- 
1*  tf  muer.  ]  Les-,  propres  paroles  d'iia 
.^utcur.  »  Le  texte  de  i  Ecrnurf^  »»  L? 
Tf'jf/tf  d'Aristote ,  cî*une  Loi ,.  etç,  n  Là 
gjd&e  «t  souvent  plua  obscure  que  i^^ /^at- 
/^.==:  En  parlant  de  Sermon ^c*' passage  'B 
de  rEcriulre  sainte  qu'un  Prcdicâtcut  prend     în 


t 


w  Flandre  ,  théâtre  rang! an e  ,ôùse  passent 

tant^df  ^fcV/ï^f  frifjgioue^f  Fj.éCHiER .  »? £>. 

Coiir/é-t    /(?  vrai    théâtre    de   la  Pjllliont. 

»»  la  FlanLÎre  a  crc-  f(5uvcnt'*/(^  théâtre  de  la 

ceT^héâire  changeant  et mb- 

]our  )  où  /^  scçnç  varie  à  elaaqyc 

*  --   -     -  -    -  jy    repos. 


fuerrc.  fii  ^ur 
ilff'C  la  toui 
Stant *,  oùv  sous  les  a pàrcnces 


pre 
ionx  5ujct ,  çt  <5«'îr  c?te    au     con^enecmcnt  ptègnc  le  wbâvcrrienit  le   pît»  ra'pîdc  ,  'crc^ 
lfijSér;ijpn.  ===  On  dit ,  ptpverbialemeRt'l,^  A'^avi/Ar,,^^^  Le  plus  grand'  //t^/r^  qu'il  y 
rePéTiir  à  son'tex/^  yzu  isujèt    principal  |^;  ah    pout  îa,  venu  a?:  '- '    ' 
dont   il  iest  qnesnon.  i^  >  Ijolîv    Péhs,  ièCic. 

TÈXTiyÇ,   adj.if  TiUsfUei^  i^  èx^^^    Pr 
5*   /  ipA^et.  ]  Qui    pçut   être  tire  en 


la    conscience. 

Roi  de  Théâtre', 
moy^     rrince  sans  abtoTttc.  »  Soit  quelle  apréhcn-, 
filets     d||    cfe  fHire  de  l^rchiduc   trfi  «oi  t/^  T^^î: 
jjropres'  à.  faire  wn-  tissu.  »  L-f    vtxrz  tôt-    jre.  ^^\^:  Wi^^^-0^  • 

taot  d-u  feu   esi  lextUe*  »»     I-  amîante    est  ^^^  |   Keiit.  Théâtre  iç  "  jpr€hd^.3iï^^q«efbis  pour  ' 
une  pierre    textile,  ,/c,    un   Rre^ejuil    de   Piè::ef  de  Théâtre.  Ainsi 

TEXTURE  ,i.  f;  X  TO///Jf^  :  i'''=<?m6i,i^  ïc  théâtre.  dsÇornçmc\.\(^  théâtre. 
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ai»:.- 
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1*  lort,  5*  <  muet.^]  Ce  qui  fait  qu'une 
chose  est  tissue.  Le  lis'^u ,  Ta  liaison  des 
parties  d un  ouvrage.  II  est  peu  dosage 
au    propre. :  on  dit ,  au  figuré ,  la  t€xr.^%e_ 

I    irp«'OMVfagej>,f  d'esprit  },  W text<ire  dune 
■.pièce' dç  'llicâtre , frc. -^  '  ,•  ■  i;-i-;^«-    .  •te;.fe,^ 

•    ■    THAXJMÀTURGE ;  s.   m^lTomiiè^^r 
— '  On  a  dit  ancicaement ,  taam:?hir§ue.\ 
Faiseur  de  miracles,  t'est  un  irjotgrec. 
THÉÂTRAL  ^ALE ,  a:|ifTH^ÂTRE»s.  m^ 

tTé^ctrali  tralfi    eéâtre  :  y^  é    Fer.   x* 
on.  au  f*.  ==?5  \JAcad»  et  jles  autres  Dic«r 
tionaires  mettent  un   accent  ci rcpnft^xc  sur 
l*a  des    deux   prein  v  fnaTs  \\i  n*y  *^tant^pa^^^^ 
long ,  cet  accent   n*y   csr  pas    mis  à^^td-, 
"pds.   YThéâire  zit    x^.    Sorte  -a'échafaùd  ; 
sur   lequel   on    représente   des    Tragédies  >. 
des  Comédies  ,  ^rj.  «Pièce    ât    Théâtre: 
écrire,  travailler    pour ,  /e    Thfâtre ,    ctc,f 
•a.**»  "La  profession  de  Comédien.'»  Mon-i 
ter   sur /^   Théa/re  :    il     ctait    ne    pmir    le 
Thiatr€\   il  a  quité  W'Tk^âtr^  -^  '  Renoua 
cer-  ûu  TAcdtre-  y  se  é\t  cî  du   Pbète  e?  du 

:  3°.   i^s   rt'g'cs    tic  Ja  Pôè* 


dc^^giiére  ;  UtKéâ,irei4efOiçç^.l^j:y^, 


Le  T 


raiiucteur    de 


y»; 


/fif   anglais ,  erc. 
iHiif^.sd:  Ânj^l    ii*//a>w^  emploie 'r^<fi^//v 
pHur  ,J'c:Vn^..;>  Oiî  mit  de  I  adr<rsse   à   pré- 
parer  c^   th/atre  im^tendu.    Il  is'aeissait  de' 
Bc*^<^datioris  i^écrttiéi,^^^  il  iailait* 

prcparsr  Je«;  esprits  aranr  que  d:;  les  publier.^  ' 
Il .  ^lait  ^ohç  àivçr^:  à^  es tte'  s'::ène  i»atcn- 
doe.-./>  Théâtre  est,  même    au    neurc,  le- 
lieu   où  se  passent  les  Qwè^tmznsiïes  Scènes 

."         "  4.  .■■■'■■        -  ■•.«.. 

sont  ces  rnê'meS  évcnemcns ,'  qui  se  pâsscftt;> 
ou   se  rppj-ésentent  dam  ce    lieu.    L'Auteur  • 
devait    du  moins  dire  2- à  ce-  coup  de  Théâr 
tre  inatèndu.  rcut-crre  I  avait-udit.et coap 

îf  àu)pa  été  oniis  dans  l'impression. 

Théâtral  ,  qui   a  rapp.rt   du    thfâtrc.»» 
Action  ,  cxnf«s$ion  ,   manièvc  ,  déclamation* 

'  'âtrale.    fl  se  pr  en  II  solîvèrit  cri  màiiVaise^ 


'part  ,ét^c  dit  pour   b'âtwer.v    ^   ï^      :^ 
^  THÉïÈREir  «^   f^'  [  Téiè^re\i*\  é  kv. 


*> 


muet. 


:  On 


.■■■■■■V 


Comédien.  ==: 

sic  dramaiicue.  »  Cçt  A*Jteur  n'entend  pas 
te  théâtre,  »  Lesrcgîes  ,  fi  wn<s\\cdu,'Vhlàx 
/r^;  »  Oh  dit  q'j'ôa  a  purgé  le  Thé.irrê^ 
■  tout  le  monde  n'en  convient  pas.  Un  mcj- 
Yais  plaisant  a  dit  qu'il  aurait  encore  be- 
soin, de  plus  d'une  purgation.  •—  Coup  de 
Théâtre 9  événement  imprévu  pour  les  .Spec- 
tateurs y  mais  .  préparé  par  l'Auteur.  AcO' 
moder  un  sujet  ua  Théâtre  ^  le  disposer  de 
telle  sorte  qu'il  puisse  être  représenté,  = 
4*.  Ce  mot  est  três-bcaij  au  figuré.  "Cette 
île  (  rAnglecçtrc  ).,  n'aguère  si  florissante,"  tames  gens 
n'est  qu'a/z  hideux  théâtre  d'horreur.  Patra. 


%     è  tnoy.  et 

dit  cafetière  et'  ri^n  p!^  Ciif'ière  ,  'mai^oa  - 
dit  théière  ti  non  pzs  thétièr^  ,  comme  di- 
sent, plusieurs.  1  A^âjc  pour  faire  infuser  le 
ihé.  X  Le.  thr  qu'on  apo<te  en  Europe  t 
souvent 'b6ui4!i  plus  d'ur»^  fois  dans  le* 
théières  chinoises.    'A 7m.    Litt.  ^  ■  '^, 

THÉISME  ^,TH^r^TE.  C'est  la  tBcmé cho- 
se   que  Déisme  y   Déïste\  > 

THÈME  ,  s.  m.  [  '^Tènïe  ;  i  'V  f  moy.  i  - 
e  muet.-]  i°.  Dans  le  style  didactique, /a* 
/.et ,  ■  rnaticre ,  proposition.  >»  Il  n'a  pas  bîen 
pris  ,  bien  suivi  jûn   thème.  Ce  qui  se 

/j^.  sf.  famil.  de  tour  homme Vqi»»  ^  ^'^^^'^ 
ce  quelque  chose  mal  à- projôs  devcnt  cer- 
taines gens.  —  AiVrctbis ,  on  employ»'^ 
plus  souvitftt  thème  pour     sujet ,    ou    p9" 
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f"  ^  ■  .-»-  .1,-*.. 

r^je<^.  »  Ilâîc  <îçclara  par  un  be^u  discours; 
jur  /«*  mi^»iyf  /A«^/n(f^  que  Jean  Gérson  avoit, 
déjà  pris  pour  le  sujet  de  là  haran:x^ic qu'il . 
fit.  Af  ^ /rti'.  ===  1  r  Ce  mi  on  d:.>iie  aux;. 
EccT^crsà  ïra»^*»'»'^'  t)on.cr  ,  Jicicr  ai  /Atf/M<,•• 
-— — ■  Ou  dix  (k^rne.  d^  su)ct  trançais  qyiçi: 
Itcali-r  4;^^t  traduite  en  latin  ,  et  vehion 
du  su|ct  latm  ,  quil  dju  rraduirs   en  tra:!-. 


objet.   Tyologîett^  qui  sait  Ja    TWologic; 
Qui  I  i^  la  Théologie.  Théologi(fae\ 

nul  con  Théologie,  fhéjlogiauemenfy 

aune  Mihlètc  'théol6gic|uc^  En Mlieologien. 
»>  Leçon ,  Traité ,  Qucstioti  ,rbaire  de  Theor^ 
/(?^î>.  Eiîseicner  la  Théologie/  Étudier,  Vii 
Théologie:  r  airç  sa  théologie ,  son  cours  de 
hlogie.^  »»   Docte,  profond,  subtil  M/d* 


m:  - 


r:  11  s^  ^it  aussi  de  lacpmpo.irtoa'--io^i^/ij^v%  Matijçirc  ,  ^\t%\\Qinihiologlque^*> 
dç  1  ccolicr.  »   Il  a  bii;n    taU^  4^^^^  une  matière  thhloglquement. 

Corriger,  iiti  thème,  -.--—"  Eh  r.  pfôY.^/*  a ^H  ,^aTniMcrernî'U  ^  d'un  hom- 

f<  /i«  tHemr  en  deux  fifohf  ^c  ci\\  direla^f  nié  dti    monde,  qui  dogmatise  ^   qu  Ù  Jaifl 
tnCTie  chÔe   en    deux   inâivièrcs    dïiérmiei^^ilf^ rhe^loglen.  Qa  le  dit  «v  ce  scns^ufém, 
rcpc^ter  /en    d'au^tîres    termes    ce    que     J  ou  â»*  Cette  tçuinjc  fait  la  /héoihgîennâ»  Lamo- 
a-^dv-)a  -dtC ^/ ;[y ■.}■■'':■■  y: :[^^  est  -passée^  Les  .  tçmmc$   auîo^dhuf 

.    T.iÊ3T(<'y  s:X  [  Ôii^bronpnce  îVfihaîet^-n*  se  piqiiént  pas  de  théologie  iGnais    de 
M«^.  j  Dçtsse  dî;   la  fable.  rr-r-^Poètitjuc-|;\Pîîîlosophie.       .  ^ 

ment ,   l^,  Justice  ^r     ^         ^^-     -^^^  j*  ^  moy. 
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.   .  X<  .cla:vt  <ff   Thlmii  , 


^îr-|i<|f -if  "^Tiiiet.  1  Chez  les  Mathématiciens;  Pro- 
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regard 'S   que  Coitk?Tc  lej  Ministres  de  Diç: 
djfit-  l'autorité   iniaiédiatç  se  rridiViféste'  pai 


f  mûét.  ]   Ils  sa   dijenr  d'unie  esocjc  de  G6<i-i$i^gles  d'un  triangle  reciiligiiè  ion;,  égaux  à  " 
vîrnemçnt  ou.  les   cheî^  drU  Nation  ne  sonry^dcûx^  droits  ,  est  un    théo^'emè  i     coasiruire'^ 

^>àr|^:-|iT  T HéoR I <iUB  ,.    adjr" 

dîî  sigviss  visibles    »»tVèGouvcrnc.'iîeu*dps-THÉa^iQU^  ,-  adv..  [   Tfi^ori-e.^rike  , 

Hfbrc'jî:  i;ou$  l^s  Juges,  était  «.7^  yériiabie    Ti/:fm'm^ï^^^^^^  4*^ >  mâci,  \  .TTi/orie  »' 

^thh:rine ,  un   gourjirri'nient    Mj^rr^i r/jjTff^vf  cohaiisance  ,   qui   s'arrêfte  à  la  simple  spé^ 
■  THÉOGONIliv  s.  JF^  I!  si^iifie  pfôpt^^:f^  sans   passer  à  la  jpratidue.    On  dtç 

prcment ,   iV-TWdtff  J<?/  Z>/c  a.v  |' et    oii  le     avec    raison  de  beaucoup , de  gens  qu'ils  ont^ 
dit  4e   touç  Sys'è.ne  rdigivux  ijn''iginé  parf' PÎus  de  //ïV:)aV  que     de    pratique  *,    et     de 
les . Plïe.is.  »  Lî    théogokîe  d?s  É]5ipf'e»$V   o^aucoup  dc_chôses ,  qu'elles  sont   bçllçs  ^/r 
deiGtétt/éec^^^---^  théorie  \,  et    dangereuses  dan/ la   pratique; 

iïode  i^  son   ouvrage  .sur  c^'^*^ .  niâîiêr^./'t  "^fj^^que  Ij.  fkéofie  en  '  est  belle  ,«mait^    que  la 

TI^É0;LQG\L,   s.    m.     Tt£.TOLOGALE'r   *^**'"'  •--   -  .-        ^ 

SHbst.'  et  ;ad|.  tém.  {  lâj^  ^  ^Çf*  J*'^  cshiiuec- 
,  te,  aiusv  qus^aas'  tous  les  mots  commués 
ae  //i?a ,  qui'en  grec  si^nihe  Dieu^>]  !rhé> 
lo^d ,  Ghaaoïi ne ■  in5tituc-  ancicfirment  p'our'^ 
en';eigîiçr  la  Tiicoîogre.  Dans  la  plupart  des 
^'Hapitr^s  ;  ce  n'est  j  *       " 


111  té. 


Eglise. 


'^ 


JJ/ .  Il  $é  dit  des  ver- 


yj5y,  qrti    ont  Dle;i  principaJçm^îtu  pv.ir  ob- 
èt.  »  La  Foi ,  rEsi>ér.inee  ,  la  Charité  son  f, 
«s  trots   v^rtwi   fhJolosiles,  .■■  ~  '  H 

THÉOLOGIE,  sV'r  Théologien,   s. 

TuKOLOGiQ^jE  ,•  adj.^  Théologique- 
«ENT',àiv.  [   Tê^logie  y$}en\,    glke.he^ 


Trque,  »^ Traiter  une  matière  /Arori- 


'  Reinr^t  Traducteur  du' f^o/^gf;*  rf'y^a/an  i 
parle  de  la  Morale  théorétique  des  Chinois; 
Ce  mot  est  un  anglicisme;  >  '  •  Théorie 
eien  est  urt  mot  de  J.  J.^  Rouss:  »>  C'ejc 
au  Musicien  d'avoir  du  génie  et  du  goilt 
pour  trouver,  les  choses  cTcflèt.  î  £*cst  au 
Théoricien  à  en  chercher    les.cdiisfe.  et    à 


Jn^in:   i"'  j  ter.    f"  ^mj^t.   1  Thifologle^i 
l4«cience,  àùl  à   Dieu  et  la  Religion  pour 


re 


«M^ 


pourquoi    ce  sont  dés    choses    d'effet, 
M.  Lingue t  dn  Théoristf  :   m  Fin  ni 
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t*atiquç  en  est  diftcilc.    »i^  Le    Comte    de 
axe   joignait   une   théorie   profonde    à.  la^ 
j:>ratique.    f^o^/.»  Réduire    fa    fk''prie    en 
|>ratiqlie  n'este  pas  toujours   une   *chôsc /fo^^„,.5r^ 
aisée.     .-.     :'  Théorique ,    qui  apartieht  al»       .    * 
théorie.  »  Ce  que  vous  dites  est  .parement 

^Théoriquement  ^  d'i^Tït  mt'^ 
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làuifè  <îe  jîès   (îeux  iîioti  n'est  encore «clm»$ 

V,  par  i'U^agéy  i^un  des  <i«dx'$erâli  uû^c .  Mon 

>  .  Ivgégût   sc^it^poor    Théariclen»   =^==i    II  iest 

;"  •  ^^  icf  .*' t=:=  I^  fow^c  écnr  \  temque  cr  re-. 


laurlsatlon  si  nuisjble.  C*cst   un  nco- 

J^^g.ismc  heureux  >  à  rnon'  avi^*  ==  M, 
Liiiguet  a  dit  ThÙAurîjt'ur.'* ».Qu\n  résu|i 
t>ra«t  il  contre  te' fo'tu il é  thésinuriieûrs^-^ 
Cela  peut  être  bon  dans-  le  Myle    plais 

'QXHi^SE  ,  s.  m.  f  Tvsf:  i"  ^ -moy.  et 
lotie' /i*^^  ni  ircri  î    11   se  dit  i°.   Èngénç. 

t.    '         1       •  1  '  «    ^  .  I-      -         '^   ■     .  .  •  -1    ,.  1.  ^^  ^"       - 


fal   de   ronte  sorte  cfe  prof  esîtions  ,  de  quts^ 


■i  .    »  •    > 


irarquç  ;qiiC  ce  iiiot  est  iff^/^<:'/  où^jrtVnvmais 
plew  '  sbuveÏÏt  //m.  Êe*P..  -R^/>//ï  lui;^a  c!6rii 
le  jprcuiicr  genre  :  jo/r  fhériague  :  msiH  Rir. 
rAÎ (<<  xeniarc]ue  •  <juc  l'/^cW.  cp',  tous  les: 
btiiis'  Auteurs  font  ccniot/^'W.  AujbnrdlîUi , 
il  n y  â   plus  de  dôu^c  :  tout  ie  monde  dit 

TUéritique  est  une    composftion    nicdicinale  _p3tffi.  ====.On  dit  a)îssi;7  cela  .*Vi<2"5^^    U: 

'*     iàt  y    servant    de  cordial    et"" /ifiir^  ,  pour  dire  qiac   cela  çbàtig;e  la  posi- 
tion àçs  choA  :p==r  x'^,.P 


gct  in'tîr^se,z=z==l  Qn   è\i  i  Jig-,  sr.  faiîld. 
3ya/t'/2S/>  /^?j(f  pour  quelqu'un  ,  prendre  son 


■'£eo   forme    dbp     _ 

"   <l*afitidoté  r.ct  dont  lâ-4îâye  est  la  cîiair  de 

■' vipère.  ==    Thériucal ,  çmi  sl  là  vertu-  de 
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Ja  thcriaque.  ';»  La  Scorso'aèrc  -^.jp^ç  her- 
be thérïaeaUy     ■        *■  ^.'^  .''•■-/•.;  ■^■- v''",vn ■•/•'■•'■ 

THERMAL V  ALE  V  àcïj-   THEjîi*is ,  s. 

itïUei    au  5**  v]  Irhermes ,  bâtimens  destines  j 
chez  les  Anderfs  ,  pour  y  p^^^  bains. 

—4-  Eaux  ihèrmaUs  î  eau;x  minérales  chau- 
des.  G*cst  tout,  i  ■emploi. de  tct  adjectif; 

•THERMOMÈTRE,  s.  m.  [  i''  /  ouv. 

5*  è  moy.    4*   f  muet.  ]ïnstrutnait  de  Phy- 
sique V  fait  pptir  iridioùcr  \ts  dcgrcis  de  cha« 


pute 


■v/. 


.} 


■V 


leur  ou  de  froid ,  par  le  moyen  dé  la  U- 

qui  est  renfermée  dedans.  f 

Qùânïl  fous  êtes  snns  fonds ,  vous  êtes  ânfourêux; 


des.  Thèses,'  »>"  "Soutovir  une'thère  :  assister , 
présider.  ,argu1«:enrcra,z//7(?./A-^/é'..= 
Çeuille  imprinîceiiV  qui    ccntient    plusiciirS'; 

Fopositions  qu'on  doit    soiiteiiir   publique- 
ment.  V>.  Bç]Sq  thèse  i^jifisie-  de.  satin.  »  Dis- . 
trihuér' ,  afichér  ^ '  présenter ^^^i.  thèses.      ''■  - 

Espècë^c:    rnçgie  ^y'^par  Jaqutjfé  lés  Plinô- 
s  6  p  h  esT^kïcns  c,r  6y  aient  e  n  t  r  é  teri  i  r  coin  cr  ce 


•>  r 


>.. 


-i^.: 


'   *  '  ■:'/•. 


«V 


V 


i- 


■    Et  quandl'argent  renaît ,  votre  tendresse  empire , 
^otre  boursCiest, Monsieur,  puisqu'il  faut  vous-. 

••■..•;;  Je  dvte:V--;'-i  -  :-.. -a.^  ...    .,     :..:i  ;^-^.;  ■  •^:- :  :  y-..- ..■.  " 
:  l7nthermomkfe  sûr, tantôt  bas, inntot  haut  ,     .\ 

Marquant  de  A'otrX  cœur  ou  lefrord ,  ou  le  chaud. 

^  (■••;-.■.  ;■    :    '■■■':.''.  ■■■  ,  K--  he   Joueur  At 

-THÉSAljRISER;  V.  n:  t    '^^ 
et  dcrti.  V  fer.  ]  Amasser  des-  trésors.  >»  Jl , 
ou   é\t  th^sauriise^\=±s==  ta     Touche  écrit 


/fjor/VX'Mde  B.  ...  tantôt  théserisery  et 
jlàntot  thésauriser.  ■*yiA/  persévérance  <les 
Papes  à  thésàriserÇ^à\xi  p.u\<i  dire  ,  leur 
puissance  et:  ieufs  prétentions,  pendahcJes 
Siècles  d-ignbrance.  Hisi^.^  il^Ângi.  - — -  Our- 

trele  vice  àelofrogrâphe  /  on    peut^   re-^^^  ^  .^  ^      ,     i  ^     f.hv.- 

rèarSuer  l'emploi  de  çc  mot  à    l'actif  et  au     e«    mots  que  la  critique  ou  la  silure  tabA 
curc  ;■  que  k  eon-ecti^i  ;>ai^r  ainsi   dire  .'^'^^.^"^  t>esoin  ,  et  qui  né  sont  soient  fjas 


.avec    lés  Divinités bicnraisances.  -t   > 

^tHI;\RE  ^Voy.  TiÙE.     . 

.  V  T'H.ON  i"  s.  ni.    Gips    poisson    de  •îTièr'/'*^ 
qui.  yient  de  r0:eàn,    ;nais    qui., vient  se  • 
faÏTé'  prendre  sot  les  cotes    de    Provence  V 
d, Italie,   etc.  ;  dans  la  Âîèdirerraiiée .  Manger 
du  /ftort.  :  Une  lîiYre  w  utic  rouelle  de  thon»  k, 

.■THRÔNE-':-Voy„TRONE.-.-^--  -^  ^--y ■■■'-■.! 
y  l-HbRIFÉftAlEiE,  s{;m>  [  turmrère'm 
i^  -é  Xçu  ^  è    iTioy.    et  fqng;   l'^v  riiuet.  Je 
-  Lé    Clerc  ,, ;  con  t . la  fonct  ion   est  de  porter  '-^^ 

encensoir  et    la    navette    où  .est    I  encens. 

==  *  M-.'.rAb.>  J-j/^jr/rrde  Castres  ^à  for* 

gé.  thuribulaire:  il  Qïi'i]   exerce  inraPgr^.ble- 

mcrit   s?s  /o/z:/;^^?/  .//îù^r/Att/u'/ri/.aupicd  des 

:  Autels  dç  Me  de  AW-/Wr^'.^<— C^    sont  de 

fab^i 


/ 


i 

V    ■ 

1 

■  b 

'  ^^1 

I-    p 

1         à 

'-■-Cl 

r>^H 

"''-^9^1 

;: .    et 

ce 
la 
Jfc 

Ve 
•h- 


î 


.*» 


k  v^ 


iieicûse  qu'itnparfajtement.  Cette  métaf^hôf  ^  ooiis  _a 


eire 


le. 


\i 


T^i^ 


\ 


*.. 


gcn'le  de-  la  Largue  anglaise  peut  la  com- 
portjèrj  mai?  le  Traducteur  n'raj-ait  pas  dû 
la  copier  S5ry|ilement.==  *  M.  Nccfrers. 
employé  tfiesaurUittioni  »  L'esprit  dt.  thé^ 


~ .^^^ccs,   même    dans,  ce.  styjt 

V  T'BY.XI  ,  s.  nv  [■  TeijuJ  Plnntc  ,odorifc- 
rante.  »*Flc]Mrs,  bouquè't  de  thym.  t&\i  ^f 
thyin,' 


'   'THYRSE/s:  m.  [   Tir^^  cMion.  pas /z^^--- 
se.  1   Javelot    envijroné  de    papipre    et    /" 


..ISPP?- 


#.    *' 


X 


♦    «■ 


là' 


■■  .-Ita.- 


'i  ;■■•'•> 


r> 


/  '  /■ 


rT 


!7. 


V^ 


/.ïAéI,. 


.h  ■  ■ 


4   '  -4     4 


J^ 


■  «..»t  »  >. 


•r-T—        ■*:  *    '^^  < 


Vif        . 


> 


lierre ,  <toht  les  Bâchantes  étaient  irmces, 
TIARE  ,  s.  f:.  r  z^^  lon.^'^^  mu/t.Quel. 
qùcs  Auteurs  ou  IiTiprimeursont^ccrit  rhid- 
re.  ]  Ornement  .de  lete  autrefois  en  usage 
chez  les  perses  ef  d'àurrcs  peu^)les  del  O- 
rieni;  et  qui  servait  aux  Princes  et  aux 
SacrifiVateurs.  -      .    •;     ;    ' 

Dès  rang  tem<,  file  hait  cette  fermeté  rire, 

Q"i  rehausse  en  Joad  l'cdat  de  la  Trâre. 

Athalie. 

-—^  Aujourd'hui,  ort  ne   le  dit    que  d  un 

bonèc  orne  de  trois  courones  ,  que  le  Pape 

porte  dans  les  grandes  cérémonies.  ^ Dc- 

fà  on   dit  ,    porter  la    tiare  r^out    dire , 

être  ■  Pape;-  .■  ■    '   r- V  '■■ ,  .     '  ,,V,.'>^-'     • 
TIC,  s.  m.   Au    fi-opre,    Maladie,  qui 
vient   aux  chevaux ,  et  qui  fait  que   déteins 
ètt  tems  ils   ont  une  espèce  de    mouvement 
convulsif,  qui   leur  fait  ptendrc.ct  ronger 
la  mangeoire,  avcc^  les  dents.  ==  Par  cx- 
iensi6n  ,     on   le  dit   d'une  sorte  de   mou- 
vement  convulsif /auquel    qi^fel  q  lies  perso - 
lies  sont  sujettes.  ==  Fi^.   Habitude  ridi- 
cule ,-qu'bn;  a.  contractée  sans  s'en    apierccr ' 
voirj  "  ifracôniode  toujours  sa  perruque  4^ 
'test  4on\tiCi :■  '    ■     ■  :\  ■ ..  ■■       ■■•■•••.  ■;•  V. ■■■:.,-.^ 

^'  •-  Atiffe fois  son  père.....      •    -         .      -^  ^ 
ici  mênie  un"beau  jour ,  s'escamota  du  monde  , 
;      C'est  tt/zr/è  de  famille. . ...  y  -  ;;  ;:  ;  ^ 

(,:-■■;■'■■■   ♦--:... ■V,:. ■.-,.■■  ;■.■■„_    /  Sldnevr 

,.•  ■    \  .......  f  ■     •  .  0 

:      •    "^      ?  ■     •;  ■■■..-■.  -•  «^ 


T  I  E 


n. 


DEUR  ,  S.  T.  Tiédir  ,  v.  n.  [  Tii-de  y  de- 
man  ;  tié^dSir  y  di  :  1"^  è  moy.  aux  1  pren^. 
é  fer.   aux   deux  dern.  i*,  ^    muet    a^  j^*' 


et  au  id,  ]  Tiède  y  qui  est  çmrc  le  cha 
Cl  "le  froid.  Il  se  à\i  z\x  propré^'wA  figuré 
"  De  Vtiiû  tiède»  >»  Un  ami ,  une  amitié/ 
une  dévotion  tiède*,  s==^  "flèdement  nt  sf 
dit  qu'au  figuré  :  avec  noachalance.  *•  Il 
Sert  ses  amis  comme  il  $crt  Dieu  ,  lotxtiè^ 
démenti  =  T/Vd^ary  quaaitç  <ie  ce  qui 
est  f/^i^;:>».  Cette  eau  a  encore  quclqtîe 
tiédeur,  x=:  Figr  Défaut  d'activité:  et  dç 
ferveur.  »> 'Servir    DieuV*  ^li^tft    i^     amis 


«   '  .■  <» 


i    y. 


:  f    f 


'■^M 


.'* 


■i'  '■' 


/  ,M; 


V. 


.^«^^ 


rf-; 


•^*; 


^ 


*-! 


■«•'■.ft., 


remplir     ses  xilevoir»     avec   tiédeur^  ^*    Ll|t|'|  ;  *' 
tiédeur  dans  le    service  de    Dieu ,  est    lia  " 


état  dangereux. 


,;ïS1 


e: 


.  ^  '  •'  'y      *• 


»>  F^re  ,    laisser  ,///</ir'  de. ^:1^^^^ 
Attiédir.  Il  ne  se  dit   ^•u    propre. 

TIEN  ,  Tienne  ,  <w   1[ii;NE  ,  pronom 

possessif  relatif»  [  Tien\,  nibiipsyllabe  ;  tii'>^ 


.l'C  >«■■;.■/  « 


««?   .       >»    '-V 


ne 


re 


r  lîioy.  2r    f 


On  df  J 


sait  autrefois  /oy^a  y  Vqytf  »  comme  venant 
de  toy.  ]  II  est  toujours  précédé '1^^  'ai;- 
ticle.   >»  C'est  là  mon  livre  .•"voilà  /^//V/r, 


.''•■ 


'^V't?i:.. 


•y. 


M,.s: 


kv 


Avoir  le  tic  régit 


£.■■■    '■■'.- 

■      ■  'jV  ..  ..  .-    k.     ■■  . 

•'.:  ■y<'-.y<.L 


■* 


et-rinfiniiif:  !V 

Pour  exprimer  les    choses  les  plus  ^simples.». 

yous  àvéT^le  //c?  dé  ,n Remployer  que  le  lart"  • 

gage ,1e  plus  ridicaî;:mentgui'ndç.  Tart'.'Êpist. 

===  17^  ,  iMuhï^  i  Synon.  )  Le  1% regarde 

plDspàrricalièremsîit  les  habitudes  du  cor p^^; 
;  «;-Jc  id   ks  nlàvcrs   de  l'espritv  /^^  /^^  est  _ 
;.'désagréablc  ;  et  /a ,  mànîe  -déraisdnabîe.  .  hè 
X  ^tsf  un^  peiitè    qiii'  nous    cntraîae  satis 

^ue  noas  njiîs   en    apsrceyio•n3"^  li   Jnari^^^    xo  Sifânt  Je    poignet  en   dedatiS'jdanru^ 

situation    hcrisônralei   et   au  des$usH«i.  bras 


»>  Je   prends  ma  part ,   prends   la''_'fUnnâ^'''^%,,;-^^^,.., 
Et  ainsi ,  les  tiens ,  les   tiennes.  Vôy.  M ieK  j Sl^î 
■      '..Tien  est   aussi   / .    to.   jLe  ;bic||  | >||4^ 
t'apairfictit.  »  Tu  veux   /<  //V«  ,  ceja  icst  jus- 
te.» X*?  tien    et    le  mieu  scmi  là   ^aûsCilil 
tous  les    procès.     ;,  ■      l^es   tiens  y-îti'' ftor^it 
ches ,  ies:.alic&  «  Ils  nie  se  «oucicnt  de  toi *;" S 

J^J    lit  fis.  ■  :  -  -.  . .  .,■.,  .-..•^       ;■•-;:^'"^•:^?v■":•-^i>J:^v;?î?l.^t'1^ 

^•'V  TIERCE-, -■'s.  f:  [■  IV^-t^d' |-  iir0;^a^ 

2^   e  mu^]  1°.  En  Musïûue ik^iy^e^c(ycàMM-^'Cu 

pos 

a 

-îTz/  :  Tierce  m/«far^,"'1c<imme 


.;■;.'.■:?:;<♦;!;>• 


'   e  m  u  ^  J .  i  .  Un  Mast^u  e  y  ii^|çj^y  aie^  cotn?^|;f  ^jg  &^|p 
)sc-- de  deux  sons  entre  lesoMeîs  il;  .ri  t  cniil&SâÇfr 

qu  un.  »?  Hier  ce    ina^etire  ^  'z<ypc)mt  yfutMî^é^^-. 
i\  Tierce  mineure y-^^'^m!^Xi^v:^0^f'''^M?^^ 


d'il 

3' 


=,  2°.  Au  jeu  .'de  .■Pitfa^#;-/ctrois;'..carre^flfi-%' ■ 

ivent 


.nie    iricmc  couleur  j  qui  se    smvjbit 
.    jbn  termes    d  Escrime  y  bote  cmoii 


-^1 


|6r- 


'?>  '•:♦ 


.^^ 


1      ^^tun  psBchanç ,  auqiiil  nous.nouj  livrons.  On 
"ÎF  ;  "vdudi-ài't:  s^  dclâ:!^  de  SQn,  ti:^  '  "oA  "SÇ  cO^r 


^;-;-; 


^■*^■•.*■'^    '»■ 


plaît '•  dans  5a   m  -^ri .'<? .  ; 


de  i'cnimi ,   en    Uiisant  ison    épcc'  à  droite. ;^* 

La  seconde  des  Méuréécanonta- 


4*. 


# 


A 


les  ,   apelécs  ,  les'  petites    heures  :     Priwc'y 
Tierce  ,    Se^tc  et    Nonc,  ?==  v^«    En   ter- 


■y- 


.4 . 


/ 


>pcc  :    la   m  inie  est   p 

î  > n'est  qu'une- habitude:   -la  ^ m ?ni^    est    un? 
fe     Sorte  d--'--- -''     r-    ;„    j.-    r!,.,    .c,.'   >^«  \i. 


sorte  de  pîssion:    jf:Ari:r.  des   jy/z.  fn  ^leM- 


secte 
'  chi 


:ud. 


Mli  s.  f.  [  mv>  t,  i'^<r   m'iet.  ]  In 
nj)ii;a' re" >  qui  «arache  aux  oreil les  ds 
chiens,  oies  ■'KcïîjtV-,   dont  elle  suce  le  sang. 

.  Xli^DE  ^;aclj..  Tièdement  >aiy.TiÉ* 


iiics   â  Impn'îiyerie  ,    La    troisicfne    cprçuve. 
=====  6°.  La  ^o^  partie  d'une  seconde  >cèm-'^ 
me  la-,  seconde  est  la  60^  partie    d'une  ici'-' 
nure  ,    et    c;clle-'Ci  la  (jo*^  partie 'une  heure. 
-         TiERGErr.ÈT,   s.    m.  [  TieV-celè':   V' ê 
s  ^'ouv.  i*   è    '••muet  ,   J,^',è.  moy..)]  Nom   co-' 
niuu  \iux     iiîâles  de    Quelques    oiseaux,  de, 
.proie  ■  ■  '       '       ' 


y 


<S' 


,  -../v»«v.i"»sî(^v; 
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TIERCEMENT ,  S.  m.   TiERQEK,vn. 
[  Tlér-cemany    ce  :  il''  ê  ouv.    rf> 


muet 


<|ifi  est  dçpuiis  îç  plcl    jusqju-  i/  fa  gettuir^,  ^? 
1ère.   4°.    ii-n  teftîics  de  Généalocçie  »  J^br^n-^S* 


^» 


-•••4  , 


^i^ 


I    i- 


*. 


■  ■V. 


itt: 


*WP^ 


i^j" 


^blesse   pour  lui  cf  pQùr  $es-^ç>ccfîHan*5.  y^^^^^^^^ 

•  TIERÇON  ^   s.    m.   V  'T\(r^son\    \^^  èBossutt  sciier.i  dé  cctt:;  cxpfWoii  en  Mif-^;^^ 

<)uv.   ]  Mesure  de  liquides  ,  qui  contient  le     lant    de  c€pvy^.iiçrtnc^cs/*y.^.lmitcel^^^-,X 

tiers  ci*ùnc    mesOre  entière  ■,  C'est  aussi   ^dit-  il ,  ^*çfje  évânoiii  çt  n  apii/fait  tfge  dans^^v 

le  tiers  d'une    barique  rcnfcrmarif  dcsmar-    i'Êglise/— ^^  que  1  aphcatian  de": 

chandises V  solides.  »»   Un  tierçon  de    sucre ,.  ::  tette    expression   familière  esr  dcolacée  dani 

Àe   cate-  ^-  •  •■•-■■  ■.    ■'  ■.:    ■■;  ■'  :   ■  •-■■:■.  ••;  -  -y  - 

TIERS  ,  Trî^RCÉ  ,  âdj.  [  ti/r>i mont)». 

, -//Vr  ce  :"i'^  ^  ouv,  i*^  ^    muer.  .]  Troisiç- 

Cwe.  Celui  ci  a  un    emploi    plus    étendu  : 

>ceîui  de  fiers  est  plus  borné.   »    Un    tiers 

.arbitre:  lé   //Vr^  parti.' »»  Parler  eii    tierce 

•pêrsonç.  »>"  Dé  cciic  succession ,    il   ne    lui 

;.f ey icnt    qu'une   tierce  partie.  ^?==^    Fièvre . 

/i^rrîri  (QUI  rcvieiit  de    deux     jours    l'un/ 

Mtthle  tierce  t^ont  les  accès  revièhent  tous 

.•Jes    jobr*  ,*    double  jierce    continue ,     dont 

^çs    rçdoubîemens  rcviçneni  dans  les  mémss 

vintérvalcs.  ■^— —  T/Vr/    JT/'jf  ,  fa    pai  ne  des- 


«■■ 


-hibitàît^  du  l^yaurrie  ,  ^iri  n'est  comprise  ^ 
«ii  dans  le  Clergé ,  ni    dans    la    NoSlessje. 

1====:  X ,  m.  En  parlant  des  ch©sés ,  Ja^  ^ * 
^aVticl   »>  Je  vous  €ri  oîtc  te    tiers.  »    Un 


ceice  ocasion,.   .  '       si       ^ 

•i-*-TlGNE  ,  XriGNE  ,  s.  f.  Ifïa' 
avertit  de  ne  pas  confondre  ï'uJi  avec  l'ati» 
ire.  Sçloii  lui,  h  i*^'  est  uie  SQtce  d'insec- 
te ,  qui  ronge  les  eiofes  v  et  le  id  Une  vi-.> 
Jiaine  gab  ,  qui  s'a^ache  à  la  tête;  *-jU*i,^- 
c<i,^  dit  /£'/^/2<.pour  tous  les  deux  >  et  c'est 

IN aSSE  ,  Voy.  Tj^f GîîA'ssE.     -^       ■:  ■ . 
ON.  ^  $ /  m .ITiG^^s E\{  .    V.  'sicté 

dertrèrc  l^  tètj./li  n?  sè^drc  ^uedc$ 
cr/cîl  parlant  d  s    fcnnïî  s  du  peu- 

le  ^  les /Gheyrjux  du    chigiio.u  •: :   Se 

i/ff'j072irr,  se  prendre   parle  tiAqn.   »    Ces 
eux    barsingercs    r^  sont  tiff nonces  ^  -scsçnt 


■jf  -^^ 


'«^.•StJ 


partie. 

^uné  et  iB^^-^^i^i^i^t^^^^^^^^^  fiers,     n    Le'^àtr^chéi's  le  rigim. 

iiers  d^r^^  En  parlant  dcrs-.  TIGRE,  Tisksss-js:  ,  s.  m.  ef>  f  [  Tig-rg, 

^rsoncs  ^rvt^ït^lfév^ïïç,**  Il   survint  r//2/%>^^^  :   i^  je   lîiù^r    au  t'^  ,  i,m  •/  a  >  id.J 

rtiers,  t»  Si^  métirc  >/ti?Vr/  avec  ,>/<:.»   11. È^te  tciocé  ,  doùt  le    poil    est   Vronchete , 


■# 


■H 


'v.'"* 


>•<• 


'T'a 


^A* 


X 


^< 


xjrolt  4u  fiers,  Scr  v  i  r  de  tle^.  o  a  n  ^  u  ;  •  ç 
'"tarîie  de  jeu.  ^i--*  L^  tiers  et  le  quart  {su 
iîamil.  )  Tout  le  piondc ,  toutes  sortes  de 
l'crsories.  «  Conter  ses.  a  h'^ircs  au  tiers  et  au 
quart,  '^^  Tierce ,  s.  f.  Voy.  plus  haut , 
•-avant  Tierceht/  ■' ^f.[  " -ï^  ■  '  ■  ,""'■''  '.■:■":''■'■. 

TIGE^>i.   f.  [   i*^  y 'muet.  ]  i^.Lapar- 
iîe  deTarbre,   qui  sort  de,  la  terre    et  qui 
roij^  des  branches.    »    l.a'sser    monter  la 
■/rge  d'un  arbre.    =;=  i  .   On    le   diç    des 
•  plantes."  Tige  de  lis ,    de    pavot.    Planrcà 
"^|>lusirur$  //^<r/.  »  Laisser  maurir   une  fleur 


/ 


I»,. 


■,»■ 


K 


«ur  sa  tige,'  r-:i  ■:■■:: /''.■■'''   '■    v^  :    :=■:■■:•■.. 

/Triste  reste  de    nos'    Rois, 
^CtHere  et  dernière  fl^iir  (fnne  tig€  si  belle, 
HéUs!  Sous  le  eouteau  d'une  mère  cruelle, 
Té  vecTons-nous  tomber  xint  seconde  fois. 

à- ;'  :  <-       ■■^^'m:"''  ^   '■■■'.  ■.   Athalie.: 


.  La  tige  d'une   b.ott^\llia"  partie '^i\,   TIGRERIE,  s,  X  C 


ex    criirî^e.    »i  X^'e-^i   un^tlj^r^  ,,    uii    cœur  de 
fle;rf    n  Çeite  (cin.ne  j    ccite  iiîèfç ,  esc    une 

rîg^esfe.     '  /V;  ;":- ■  v  ■■.••.■;■■.■,•;...    "•■■/■••••■"'■•: 

C'est  un  ifi^r^  altéré   de  tout    le  sang  roirciri/ 

./■■^'- •^;^:^^-*.;.^..^^^  '    ,a)rn.'^ 

Ce /Ài,^rr\  que  jamais  je  n'abordai  sans  craintç, 
Souaiis ,  aprlvoi*^é  ,  recoi^oit  un   vainqueur. 
.Ariciea  îiouvé  le  chemin  de   son   cœur.    . 

•'•':•■■■,  >  .  ■••■       ■  .■        •  ;..■■:-■.■:••■       Phèdre.  ^  '. 

Quand  il  est  seul  et   sans  cpithcce  v^^^  "^^* 

que   du   sti    famil.  ===   4-n   ^^   ^^  ^^^^  ^^^ 
chieï>,  d\iiV  cheval^    tavelé    ef    Qiouchetc  J 

peu  prc:3  coj^iiïir   les  ti^xcs.  «^hien   ligj^y 

cftcval   tif;rc.  -==,-   0\\    ditv  aijssi /n  çl^i^"  > 

chwvar^/^:c<;    ch  ènc',     cavak    tigrée.    '^"^ 

dit.,   prt^vcibialeracnt,  juhuv  comme  un  ti^ 

îçrt:.   >3  iisi-^iî  jûloux^  ^r^- Comme  un.  tig^^i 

Dest.,  .■■.■-■  '■■  •■■■-.•■    .   .  »;■    -•"/,« 
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\^r 


i  '.'.■ 


-  "t-  y 


Y?^ 


est  un  mot 
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.^  -of-^i^'. 
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'Ai 
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;,:| 


1  -     .  .  ;...-^:.VV 


,.  V  i      --v    S»-.--; 


.!«^- 


■■■■  .-"k;-  ■•'■■••A»^,  ■*.  - 


»>  •    r 


1   * 
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P 


tc^^partii^ipe  se  dit  aussi  datts'^ïc  4' 


•Jï'- 


.      Ti//^ ,  la  petite  peau  fiiiè  et  délice  VI  -  •»    .   i.  v  n       *        ;,. 

^On  fkit  des  cardes  à,puits  avec^  /ii  r///^^^'  ^^f'^^t'^K^^^^*^^'  ^^^^^^^  -111 

Jî^/Ti.  Les  Jardinierf  dirent  ^^/i^«.  VAcai.    '^'^'^'',^f%3^^^^^ 
avait  d(t.,  que  quciqflcs^^ns  disaiefti  fi/hii    P^"  ^'/«^''?*>^ni.  dEduc*  ^ 

«lie  n'en  pirlc^Iusldans  !«  auifts  MtîbiVl^^^ 

■        ?V  f  >?^  v-V^   ^''  W"  ne  tasse posm voir çe$ irai 


J 


h\Àcadé  ne  le 


B    « 


et  ne  dit  que  tilleul, 

•♦TILLER,  ou:TEILI:ER.  Suivant^R/.      ^^.    ,     ._.     .       , 

^hela  ,  le  premier  est  pîuis  du  bel  as^eV^    x^'S'l^5P?'>^"««>°^^ 


CiCcs  actions  de  fôu  ^  <iès  iàîrs  èvmôrhi . 


.1  ;  •'".•""'»«■ 

iraîu  de' pétulance  i^rt^-'W? 


^L'/^Cizi.  pourtant  ne  dit  que  le  id. 
Teille  u.         ^      v  ; 


■Vf.*^ 


fc»'  I 


^VW.'!     ■    * 


m 


oy 


,'  TIMBA^^É! ,  s,  f?m>xTiMB^£.iErt^  s.  m 

{ TeiniraJâ  ,  êalii :.  t"^  lin.  j*  /muet  au.  1-^% 
V  fei-.  àuH-i<ir]  timbale  est  i!^^  Une  IspccFdb 
■tambour  à  l'usage  de  la  Ca^^lerie/^  dont  la 
çaiissc:  est  de  cuivre  en  forme  de  demi  globe , 
tt  "Couverte  d'cTî  pcaîi  corroyée.  Ôii  l'enft- 
/"pïofe  au  p/liiricl  en  ce  sens.  1?,  Unc^airè  <fe 
nmifule}.  »  Bi 
dats  et  le  peupl 
tratmite  :  fiai't 
<i  .  Au  sing.rai  , 
•l«i  fferme  de  timbale.  - 


IMIuE^  ^ t) •  Timi;deme^T  r^dv^Tt'-  >  \ 
/WiDiTS  ,<«..jU4^f  jP  muet  2^^x  dcu?  prcOT.  ï;  M^^^i?^^^^^ 
î^  i  1^^^^  ]   À>î^  v^ctàiïitlf.^   Il  ^^c  <lit 

aux  pcr$anes;^,^ou  c(ul,:Sont>pe3onifî^   î^:|-v^-t||ilS^ 
"  t$-  femmes-  sonf ''ttaturéllemenî-  /iittid^/. .  '«iSMiUp- 


aie.  =:^  j^.  Aif  Dlur.  petites   limîde!  «11^ 
tes  de  peau  des  deux  côrtiè  ,    timidité.  ■^:S 


est  d  un^  grande  , 
îia^UirnidliéS  cmpÉdic 


1 


'ne- extrême-  r-êpmm 


^:."Ciilj!)*'^-;''v>.ï'''. 


f 

e 


.'■Vu.    ■ 


TIMBKE  ,s.  ni.'  TiMnRiR  ,  v.  aci.  [  teini- 
Ire^bré:  x'""  Ion.  i*^.  <?  maet  au  i*^' ,  <r  féf. 
au  id.]  T/m/r^  ,;est  1°.  clo^ijhe  qui  n'a  point 
.^2  baiant  en  d-;:dans!;  ^^^^^  est  frapcc  en 
dehors  par  un  marteau.  »^iL<r  timbre  d'mi 
norloc;e.  _==:.  C'est  aussi  le  sçn  qAie  rend 
ICtimbr'?.  »»  Ce  timhrs  est  trop  cclàtanr.  =s 
•^'^jf.  On  le  dit  de  la  voix  j'*  en  parlant  'des 
Musiciens  et  des  Orateurs,  »  Voilà  zwt  i^A^a 

.J^t  par  «/2 //;«ft;'t'  heurcn?c\  cet  organe  A^naftetir., 
/    Mur:nure  à  son  oreille  et  va  rotfclter  stja  cûciir. 

*  .      *  '.     Jjr  Sairre.^ .  ,"  "'  •  , 

.   Des  s'ôrl^  si  breii  fil  js  ;  un  tunhrc  si  brillât. 


t^ucttes  couvertes  de  peau 

'^^ï,?i\^^^i'^'^  P^S^'^"^*'^^'"^^^^ ^ 

Damier  etet  de .  1  amour-propre  :  le  tnepiyjf  *^ïff  ^;^ 

pour  les  autres  sij fit  souvent  poyr  laudàce,/ #teS^5> 


•  > 


v:. 


pachst*yl^timldi/d^é  se  cotr'igç  guire  pàc^;|| 

ide  simpfcs^  ■îiyis.^^;;cncQr0'  moins  ;  par,:  des  -.cc^f  "^^*ipit'^" 

proches  îelle  ne  se  corrige  que  par.l  usaffé^iH^Si^^l^v 


l'icce  tic  btois  du  tram  de  devant  d  tin  cats  S*  ?^r^^ 
rosst^  ou  d'un  cliarriot,  à  hquelle  on'^àtèfe 
leschcvaiix-  »>  Lîver,  abai,33er./^  timon.  = 


•■-j 
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l-a  barre  du    souvcinatl  d' 


S'^--^.-. 


?: 


•^ 


ntrjité  nrpl-îîTice  au  pinîér ,    ou 
'''  parchv-^'TiJn  ,   dont    on   .se   scrr  pour  les 

ÏCtes  ji.i'iiciviirrç.    r= 


^C/72^  ///, 


-  j^'  EiT  termjs  d'Ar-. 


\ 


■\- 


.  un;-,^aisseau;»jj,i 

■>>  Ttoir ,  i^;>uvernf:'r  ,  wan-icr  le  trmon,  Aban-».- 
df/aèr  ^/c^  /«■mer?;  =====  Vig-,  Prendre  /<?  timoriJ' 
^c'/^afaires  ,  en  prendre  Je  gouvernement. 
Cette;  expression   est  tout  au  plus  dU  style  ' 

/   !•  v  V,.    '  '■■.••■•••;'•■•■*•■■■.■    .  <..,^  ■■'"■■  ^        {■  * 

ivic-diocrc.  -  ^^-^     ■-.  ■,:      ......  ,:,;.      .,■:-    .■.■.:  -^V.":- .;..,'.■: 

TifliôNiÉR  j  celui  qii  gouverne  le  timoa 
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■■'. .« 
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' ,  "•  fe~    1). .  1 
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im 
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^■■■^.^ . 


y  •« . 


■>  '  3.1': 't- 

.1  '        il 


1  ■'JTW~7l: 


rT-rivTjT-   ■-   T-jy;- 


^#,^'\' 


'I   .•?. 


■  V 


■•♦      '», 


•    »       •  ' 


:'ii  Vn'coéffiéxtiiiùn  emporta 


*,• 


?. 


^'t;?'^';^,,^  •■■^ii  :v#./?.^.'*TnV'î.-..\:*-.^-te4  •> 


avoir/ 


»» 


,*a  TIMORÉ  ;1^E.  adj:  [ j5  X  fcr%l  Q"i  çst 
çnçtre  de  |ta  ci-amtc  d  orcnscr  pieu.  L  usage 
_    C  ctriîcrt  i;ét  bortié;  OnTVje  ïe  dît  qu  dn'stylc 

JJÉ^dcvôtibniiijiÉ  Am^ 
J  ^//mol^lfif»^•i%pb  ne  «'çn  sert  ppiïit  au  n^as- 


/ 


/' 


.('■  ■■ 


V 


"-•'■>.■'■•;■  '^ 


■.M. 


-J  v'  /■ 


!.. 


:'..    •♦.' 


infoUiîiu  '*  tJoner  a  quelct)^  un 


•:5i^ 


t»|C^JIPf||'»s.^m^vî'j9H^ 


/•^ 


.1 


'  -  ^  -^^  picnîv^;3Lcs  censeurs 4c  4^^r^4"R  y  Cpnanjle 


^'tintouin  ^ 

le  tic.  »  Le  ch£val  .//fi/^^Jl  «e  5?  4it  ou  aiir4Ù 
propre,  v^uelàuçs  uns  disent  au  heure,  *  ,//r^  [? 

C<it^e  exwcssioqV  ç^t   tout   4i|   moins  doi^ij! 

>  >«.  ir-.:t'')  «■  •     •••   .-..?■■■.■.. f--.      -(;■■':•■■-'■'.•  —^     ,.■   ■■  '•   ■- ■ ,    '  .Vi.t 

V'muc"t>   j*^  r  fer,  1  Qui  est  marque  de  pe-<':' 
tiies  tâches.  7v  (Eli  icïif/^a^/if. 


'';'■■■■•  â%\ 


,  '.-1  ,.    •  '«d 


,/'. 


\ 


ils^om  I  àmefyn  timpree,^.  njrç^çhdçnt  que  ^>.  l^iRADE  /s.  f.  Longue  suite  dé  pUrasçou'^;^^^^^ 
^%^^^^*^^^^^  é|ra|emcnt  cçntrsurca    de  vers  sur  le  nvême  article.  »  Il  y  ade  beK^^ 


V'vfe^ 


.  ..  w'**  .•..  .■■■  .'^ 


"i  ?y!^  É5*'^*^f -^^  '^  -ho|iem«.f^.  ^iiE^->tii^  J  •  St»^f 


l'^'l-jl^rj 


ï 


* 


^E>p.XiK^'i«;5j.s%P^[  f^^#iHÇl  ail 


jes  iiraâes  dans  ce  sernibn  ;  déns  ce  Poèir e* 


ri' 


t,:;' 


^M 


:cst■^bèt^^^ïSle;i:■■^ct1\3^.se;■£Ert.^ 

^au  fehd^  Petite  étiVe  :  vaisseau  de  hoiSoui   f  ;0u ja  cm<r^r/rai^  ?  elle/^t  pourtam  .fort  b^île:  ,| 

-  *-     ^••Parbleu  ^  c  est  a  propoi  de  la  pièce  lîpuvejle^-^ 


■••■••'.   ,'^     fC    • 

■  'i^\  fiV-  ,,  ...  <v 

Y'  ■■>•       ','     •;...■ 
<;m>-:y'-^  •:■,■.,:. 


jpicst  point  coMvcrié 

P^^^^^^^^-^    #    TINXAMAHÇEi  *.  mv  *^  TlNTAMAE^ 

^pi  ;l  »ER  ,  V.  n.  [  TeVnykmAre  y  re  ry  l^tï  àv  i •  i 

.    .  V.  ^-^  j^^  I  tVr</lw»^|fM  bruit  écJàtântV^oiTV- 

«w     »  *|fti|âàé  <lé  cotifijsÎGn  et  de-dlésordrCji^^w  Qiièl 


*>         _ 


Xiî  Chaussée. 

■i    f'-J 

•^    .  'M 


■  i- 


•*f-V:'-:'h- 


•■v.^'»ii-'. 


;V'.L, 


.K  .■•'*■    •■•■■■■■ 


»  Point  de  tirade  xfeçoner  >  de  ces  max^c. 

jmes*  trmalcs  V>  <3Wi  ^  t^^  le .  y^idc  da    ] 

ï&ct\çn^  J^^  quel  étpnemcnt  vi 

«tdowç  cd" /ifl^«M^^<^  ^  R  o    vient  c^  grand     ducllft  indîenâtiQn  ^£f«ie  ^nielidrÊient-^ik^^^^^^^^ 

^tintamarre  I  1=f  ^^^  du    les  apîauclissetnes  doncs  aux  timies  impies |V- 

seaédaîe^S€S  et  déplacées  d«  nos  irragçclies..^i 
r^lSoleydeJuvigny.  =====  Tcar  à! iuije  tirade t^M 


:>:A< 


Hihrâmâf f-^Sii.  Lè\Dict:  de:  TW»'.  dit  qà'if  est 


1^ 


■i  ■  ' 
■'ri 


^^ 


I 


.d^,' 


/ 


':  cJôché'Vlii^*5orté  q^  le  bâtant  ne  toudbei 
Il  eue  <Fun  côté^»>jrinrrr /a  grosse»  la  tKîtite 
,  cièche  "i  itntcr  la  Messe ,  /^  vbcrnion ,  ctç 


'W 


■ff.: 


.loujtic  suite  .sans  s'arrêf  ér  .*  »>  11  iiouj  a  dit 
une  ceiùame  de  vers  /aû?'ûl/z^  Urade,  st. 

i^^^iRAQP%  s,  na,vA:Ction  de  tirer..»^^^  ^ 

,rj^^  . ^1!  pierri!^  qu'on  tire  de  la  f avriècc', 
^'a/2  Bateau,  par  les  cil ev|^^ 

.'Le^ik^e  d)unê  fçulllQ  d'impression  ,■  d'une 
estànipe.  Le  tirage  4' une  loterie.   ==  En 


;'■■  ,  l . 


.,•*. 


if 

ad 
la 
en 
ce 


2d 


■•VI.  .  s,.-, 


Y 


■f. 


parJan;t  de5  cîievaùx  nui  tirent  les  bareab'i > 
tirage  se  dit  au^si  de  1  es()acc  qu  on  laisse 
libre  pour,  le  passage  sur  les'' bords  des  tir 


f^  ^;^  I:a  "eloebe  1  la  Mc«e\  le  Seri. 
^nm  hnee^  n  On  nnee  à  la  Paroiss^.  r-^T- 
Faire ,  tinter  wa  verre  ;  lui  /aire  rendre  un 
Son  pareil  à  cfclui  d'utic  petite  cloCÎîe..Voy. 

.  JTemte  'ài^se  entrevoîr  et.dîsparojs  toij-surs.  ■  glie-m^ri  i^gllé,  gliéur  l  i^  Ion.   3    <?  muet 

sait  $iie-c«rvetfa  de  plus  en  u'us  lui twu,     âxi   i^\  /ferl  au   zci  ;  mouillez  jes  //•  J  '^'" 


;îT'^' 


'iv:'  pw 
•fi:  ,dr< 

•.  tir 

tOi 


^  TIRAILLEMENT  ,  s.  m;TiRÂTLLE*R^, 

V.  act.  et  neut.  TiuÂrt^LEUiv,  s.  ni..[  IVr^- 


.ç.i.. 


Piron. 


»t  ra. 


est ,    i*i  Lé  bruit ,  le  son 

d'une  cloche  ,  qui  continàe  pendant  quelque 

tem.s  en'  diminuant  ,   après  que  le  coup, a 

«^rrapc.    _         1  .  bcnçat-.on  y  qu  on  éprouve 

qiicîqueiTdîs  sans  cniisê  cstcricuie ,   c6mme*^i 


I  i     • 


»- 


l'on  cntçndaii  le  tintement  d  Une  cloche.?)» 
hyo\%.,des   îintemèns  d'oreilles. 


dÙÏ'-r  ^  actif,  tirer  une  persone  à  plusieurs 
repriics ,  avçc  impdrtuniié  ,  ou'  avec  vio- 
lence. »  OsÉcz  donc  àt  me  tirailler  de  la 
so^té.  »'  Les  bsrçens  le  tiraillèrent  longtetnî. 
==^  F/g.  Imporîufter  ,  pressera  »  Il  s'est.'bien 
îà'n 'tirailler  pour  çoiiscnriV  à  ce  qu'on  vou- 
lait de  lui.  JF==  Neuf.  Tirer  d'une  arme  a- 
ra-:     (eu  mal   et  Jouvenr.  r Tiraillement  n  à 


/btt/n ,  bourdoncmcnt ,  bruit  dans  les  oreil-  que  le  prcm|cr.  sens ,  borpç  à  ces  phrases.' 
ics  y  st,  fimil.  -pj —  F/^.  même  style -,  in^  //V^j/Z/Vw^';!?  ^'c'§romac,,  J'durAilles,  etc.  =* 
^ictudeq^u'on  a  du  succès  de  quelque chô^e  :     Tirailleurnc  se  dit  ^uç  dans  le  sens  du  n£U* 
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'•'■^♦-^.■lAil^'y  ,?*5Ç^  .liw»»'  -*»"  ■.•-;•,    .  ' ^ 


% 


*  tj^è  ;  4es  cJîâSireurs'  et 

; -èàl  ;  qui  tirent  en  desordre»  ■':-:Mà::?'WMÊ\ 

■:$:^:^:^i^W[^'^mmil^4^  final  n^  scpro-:; 

nonce  pas..  J  X  V  Cordon  sçryam  ^  ouvrir^ 

(  .  .çt  à  rermer  une  bourse,  i»  Lés  iiruns  d  une 
Èbursci.==  i%Biècc  «le  bois ,  qui"iicm  en 


é^i 
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Ci»t  l^  dfiuxjatoj?^^ 
d'une  maison 


à  une  poutre 

vp>.    ■  ''>J 


,■■'.  '•.•,*•/;>.■■  î  n    ■    '■■■  ■:       -'fi!  P  M'     ■,   ■'A:.k:fr    ■}.L:-\-J.\ 

.  T//*r  en   haut,  en  bas.  Cbevaux  qui 

Wentun  carrosse  ;  bœufe  <{Mi  tirent  /«  charj- 

rûc.  r/r^r  to  /iifljgra<f  ;  l'ayancéf ,  lalongcr^ 

»  Qn  tire  Ja  litngité  poiiir  la  montrer  au 

^n  :  on  ta  tire  pour  se  »oque&  de  quel* 

qu'un,  **—  Tir^r  4e  r&Ati\  là  ^adrè  ait 

.     .j   ^^     -,    r  -       ,  '«1  P"»»>^  t^i« î  hî^^pr^ndre  au  tonèau  \  M 

•  ■  ====7= X t#^"f  4^ ,^^  W^^;--'^  s  .»aignci^««^  »^^ V  là  traite. 

,  et  dont  1  extrémité  pottè  uïi    a.".  Ocer  :  tirtrUs  botes  ^  ^#  bas  lè  éùefa 
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■î^  •■■'^: 
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4kt 


ïf'.'-r,.' 


'it,.. 


vituil  qui  reço  it  une  ancre, ,  pour .  prcrenir  .  irznrr  de  l'argent  de  sa  Vbeufse  ,  iàn  ^ofre; 
4  l'ccarteniçiit  d'un  inur,j^ps.4.%  Portion  d^vT/ir^-  son  ipéc  ^<jfiE>ùrireau  :  otf  pesiui^t 
rncrrquisç  trouve  dans  la  viande  de  hpv^^ Mjte  tirer^de  fctude,  <fe^  c^nèl  ^  é^ 


>t  .'.. 


••>.■'::.> 


iV^-:>' 


».•. 


ie.  =s=-^l^Lâ'  îjiiahtitc  d'éîiu  que  tîirt 
lin  navire.,  ou"  la  hauteur  d'eau  ^oiu  41.,*' 
besoin  pôu^Hltrè  i  flot.  ■  .  -  (J^,  vX'^/rt'iA  est 
le  participe  du  v#bfe  t//r^r;  il  est  indéçlin%■ 
b!e.  Quelques  Écnvàins  Tont  déclin^ .  >»  îl 
♦a  le  visage  ,.en  couleur  ^  la  barbe  //Vi«/<r. sur. 

'Un  hommç  de  mojr^n  âge  i:-  ^^;^^^ 


^  ..-.■  ,c 


-  '■<...-••  • 


'""r\,    '   'i: 


'.'■',  >\ 


i; 


il   •»■ 


h'  \i      » 


■ït 


■  js; 


susses  mtttté^i»  Sépir^k i'ti^ 
^rigU6 ,  i/'einbarrâs.  *==i|±  ^i  Déjiî 
gager/»*  r«Vfr  tfi^fiobèft^  ifepî^S^^^^ 
tîviti  ï  «Ta»  danger ,  j<fk  étwèrc;  *»  On  /« 
wV? i*a/î  m^uHràilpâs.'/»» Il  vâmàâri  dè% 
boâe,  i^  ks  fdn«ièrè:/*i^fai^iïebâss<^ 
=iii  4H.  RecicUiMir  ^^j^ceVOtr ,  recevoi^ 
»»  IVnf/vduufépftt ,  de  tutilité ,  de  l'tvîitn^ 
iâ|e  (If ,  istt;  ii^n  //>v  î^àt^ài  ^sa  wrrc  , 

Maislà,'//rtfwrcstfàrticipel!îî  n'est  points  suCêéé  lié-l^ ,  de^  ii^âf>ifej; 

adjectif:  L/Abr*i?a  Bos  Àtvm  dotic  dire  ^     ===*  i^.  *^  *1  ^  '«^'une  i^finitë-de  beîlà 
Ja  barbe  rmi/zr  jar  le  roux.  —  ÏV^.  met 

en  exempté  :  des  chevaux  iirans  ce  carrosse: 

ce  Procureur  est  fort  tir/ànt ,  c.  à  d.  '  avide. 

Uusaec  n'a  point  admis  cas  façons  de  parler. 
*  TIRASSE,  s.  f.  TiRAssER ,  v.  act.  et  n. 

\Tîrace  y  cé  V  y  e  vmti  au  j"^',V  fer.  au 

id.  ]  TVr^x/^estunfilet  dont  on  sesert  p^oùr 

pKndre  des  cailles  ,  des  alouettes  >  etc.         : 

ïirasser  des  cailles  ,  des  alouettes  ;  -  les  pren^ 
mirasse.  V.  n.  Ils  s'amusent  Ij^ 


a 


i . 


I 


tîrizsser'.  »*- IIs> sont  aies  tirasser  aux  cailles , 
aux  alouettes ,  etc."    ;>  -^    *         : 

"^IREV  s   iem.  Il  ne  se  dit  qu'adverbiaU- 
incHt  :  à  tire  d'aile-:  rapidement.     -  ;• 

Et  tous  les  An^ours^^avcc  elle  ,  / 
•        ;     Ont  ftti  nos  champs  4  tire  if  aile. 

^■^:-  •■,'     ,.  ■•^'■r    .  ::' •■/*'"■■•     Cressety 

Tout  d'une  tire  :  tout  de  suite  ,  sans 

tiivuation,  >»  Je  ne  pensais  pas.  e 

sur  le  ch^mp,: et  tù ut  d'une  //r^  ,  st.  famil. 

^==:  Tiré  entre*  dans  la  composition  de^lu- 

sieursmot^,   tous  du  genre  masculin  VnVtff  :  Hexcepe  à  médire. 

'^^ile ,  tir^e/kouchon^cire-b&arrey  tire-môelle,    ^.  Jc  ne  vois  point  cela.  —  Bon  e'est  itt/-  t>o«x  ûu'it 

tire  pied  ,  €îci         -^  '       :    ^  '  ■     '  ''    

^TIRÈR  ,  v."\acr.  et  neut.[T;rtf  r-i^Vfcr- 
.^DevantlV  muet  ,  l'i  est.  lo/iff  :  il  tire ,  il 
tirera  j  etc.  ]  Ce  verbe  a  plusieurs  sens  ,  et 
comme  actif ,- et  comme  neutre.  i°.  Amener 
4  SOI  ou  après  soi.  Tirer  quelque  choss  à 


serttefidM  ^/•A^cicns: »»  Cest  d'un  ié  Aui 

<eiit  <^j\'^  fif'/^àut  ï^^qu'îl  y  a  de  boti 
dans  son  ouvrage;  é=^(î?*,  Étendre  .•  tirer  di 
e  ?;  S/î^,  (çpurroij;  ^  /«/  bâ^  ,  ,twï  rideauf 
——  Tirer  an^àfaire  éji  Ipngueiir.  ■  7*^ 
rzttt  t  nrer  une  îigftc  /«>•  le- papier ,  an^. 
taie^far  ce  qu'oft'â  écrit.  Tiréfîe  plati  d'uiié 
maison,  q===^  |*,^p^^^^  de  1  bn 

l'a  /:/r/  au  n|turét  :  î/i  cire  ,  eri  ptâtrc  :  il* 
S  est  fait  //r^r  par  un  excclîeht  Peintre.  =s=s 
5®.  Imprimer  >  ^/r«frv/e/  feuilles  ^Vtf/  estani' 
pes.  ====  lo*.  Il  jtejjit  ^ctivenient  des  armef 
à  feu  ,  "bu  de  trait ^^^;^^^  Tirer  un  mousquçt  ^ 
'Un  tusil , Vé  canon Vi^ifjBbnibcst  des  flèches; 
On  dit  aussi  ,  par  extension'»  ifrer  dés  pe* 
tards»  ^/tr/  fusées,  etc.  T|r<'r  ait  oiseau;^  «« 
lièvre  ,  tirer  SUT  ,  etc.  ^-----  Et  neutraîeïlricnt: 
tirer  de  V^tc  ydè  larbalctc,  </<•  rarquebâse. 
Tirer  à  ,  sur  ou  contre  qu elqu  4jn .  Tirer  en 
l'air,  au  blanc.  Tirer  <zaac  perdrix  ,  ct(^.  »» 
Ce  fusil  rire  jusfei  "»>  Dès  que  le  canoa  eue 
comericé  à //rer.  =====ivi^.,;-'iK:'l^^^       ■ 
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ïi\  F.  «.  Il  se  dit  dcs''chô^s-q«i'oii*^'-^^^^^^^^^^^ 


remet  à  la  décision  du  sort.  »  Tirer  an  sotx\>  <  /  ,, 
4  la  bUnque,  à  la  courte  paille  ,*2a  billeti  M  w 
a  la  loterie.  r=  ii  .  i\jer  ,  sachcminci:  :  »     ï  ^'%i 
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^r  jjn  tel,  lieu.  »>  Ce  nialadç  ^i''^  *  ^'^  fi^  '<^K 
x||  aprochc  de  In  môri*  ===  i  ^•.  Avoir  qucl- 

'  cap  Taport ,  quel<juc  rcsscmlilàncc.  »  Cette 
pierre  tke  sur  le  vert.  f.  Ea  Vrorcnee  on 

;  dit  ;  iïiif<t^axûtienif'i€  son  pcre,;  ^/^  sa 
toére  ,  ctc»  ■ .  14°.  TVw  s'associe  avec 
«lasîèurs  notpf  employés  sans  article  :  tirer 
parti  5tf  quel^juuïi ,  de  «juclque  chose  *  eiu 

.  lirc^  des  services  y  des  avantages.  —  T^er 
jaijofuovk^jiatisfaction  d*unc  injâre  ,  d*'uniè^ 
bfe^fse  y  Ir  faire  rép;itcù  Tirer  vengeance 


>*.:' 


/■ 


mes  (  Voy.  n*.  lo*.  )  Mdc  de  Se  vigne  le  ditÇ 

dans  ce  sens  ,  au  //gar^.  "   Votre  MédcciiVI^^ 
Philosophe /irf  de  trop  loin  p©iir//r^r  jusie; 
il  me  croit  malade  ,  et  je  suis  guérie.  ^.  M* 

tiret;,  s;  m.  [  Tiré  :  2'  |  moyen.  ]  vV'-  ^ 
Morceau  de  parchemin    coupé   en  long  tt  f 
tortillé  ,  servant  à  enfiler  et  à  atàcKer  de» 
papiers  ensemble^  ;■     ■  z°.  Trait  déplumé,  # 
qaon  tire  au  i)oUt  de  la  ligi>é  pour  la  tcr-;f? 
.  natner ,  pu  pour  indiquer  que  le;  mot  n'«t 
pas  fini ,  W  pour  jdîndre  deux  mots  énscmi^ 


comme  dans  Tire -bouchon^  Tire^ 
dffSC  yeng^f  tifer'vAnit4 de \  en  faire  y^ir  *hourre  y  etc.  •--  I-cs  Imprimeurs  i'apèlcot  4^1*, 
iikéi  /*rfr  avantage  4'ujqjç  cM§e  ;  la  lOMi-  y^sion,         ''X:f..\-:-:m.,^-::.::^.  -  v  4   ^ 
îjcr;  rinterjîfètcr  èson  aylntaie. -;:—  TireW^   ^IRETATNE  j ' s.  f^m^  [ TîretinHi^  et 


<»  <»•-.'  '  «'■ 


TA 


fe' 


■  \    ■    r. 


r 


ptf)'/|(  SK  famil.)  Avancer  chemin,,  etc.  etGv^:déi*nI(?  jnuct  ;  }*  ^  moyen.  J  Droguet  oii- 
çs=s:i f>  prer entre  dans,  plusioirs  cxprcs-.>V drap  tissu  g^-ossicremént,, moitié  laine,  moi 
siOBS ,  prpvferbiàles  ,  qu *on  trou wra  en  cher^^^ 

criant  lÀ   noms  avec  lesquels  Ce  \eibe  se 


Rem*  Bojsuet  s'est  servi  de  //w  .au  1|çiiî 


":'^i:]^:;/'^^ir-^ 


>'i;;v:|--. 


^. 
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'■^■^  d^Mttirer^^,  Sf  •  Grégoire  del^àzîanze  a  prié' 
Sf .. Gyprien  et  St.  Athanaic  de  le  ùrét  m  iisi 
r^  V    /  V**   itoient  i  c^  le  Ciel»  On  dit 

"Ém^^^Mâ:,  tirer  de  eM/i/vri  :  le  prcniicr  exprime  1  aç- 

'  lion  doter  une,  chose  du  lieu  oè  elle  cst*< 

It  le  second  Tactibn  de/a  faire  pxts^r.  aw 

lieu  où  elle  n*cst  pas.  j»^  Se. ^Grégoire  prioit 

ks  Sairfrs  de/^  tirer -dfilti  terre  et  de  Vati^ 

r^rûa  Cielv  ou  ils  ctoiciu.  ==  Tirer  n^ 

pas  pourtant  en  i>eaucoup  d  ocasron  le  sens 

■d'd/^r.  C'est  une  faute  comune  en  certaines 

fc  provinces,  de  s*ciy  servir  à  tout  propos  à  la 

I  ^^lace  de  ce  verbe.  »  Des  que  Ta  Loi   civile 

^  '^^^4era  tireéi  Qçut   néccssiTe  ne  tire  rien  a 

}a  liberté.  Loin  de  tirer  lé  mérite  de  l'ac- 

tipn  ,   elle  la  rend  plus  agréable  à  Dieu* 

éjtàon*  Tirer  le  chapeau  Y  r/rirîj  vbt»e  mdfn'- 

tcau'>  etc..  Ce  sont  tout  autant  lie  gasconis- 

■  mes.  =====  iSo/xa^f  emploie  tréqucmmcnt  ti- 


tié  fil.  Habit  de  //V'f/fli/z^. 
-<*TiREUR  ,   s.  li^   Celui  qui  tire.  T^Wèr 
//'or ,  ^ouvrier  dont  "le  méiisrest  de  tirer  de 
llpr  éî  .fils  déliés./  Tir^v^  de  laine  yv\wi'y, 
qui  vole  les  manteaux  la  haW.>-  Il  est  vieux. 
t===i=  Sans  régime  ,   chusscur  au  fusil  i  c'^i 
un,  bon  ,  ou  an  mauvais  fir^ar.====, Celui  i; 
qui  tire  Hhè  lettre  dc>  change  sur  quelqu'un* 
TikOIH,.  s.  m.  [  Ti-roar»]  Pc  li  te  caisse/ 
ou  layette  ,  qui  est  emboitéc  dans  une  arÇ 
moire,  dans  ugc  tablé,  dans  uhé;comode|r 

bou-' 
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,1  .^■<.-  ^.y 


/?.t,.-.p^..    '"' 


^y  '.'■ 


i-'V  -    *  '  ■ 


■  i  t.*.    » 


I  -     1 


r^r  dans  Ic'schïcCinterprrter.  »  Buccr  s*8X* 
?H?^f|^/;^^; /prime  en  paroles  tcop  ambiguës,  pour  pou- 
''*%:yVo\t^:re  tirées  de  ce  côte  U/    »»   11$  trou- 
i  vent  moyen  de  cirer  À  eux    les  SS.  Porcs. 
'':'_^,  Tirer  eii  vieux  en  ce  sens  là.  .  On 

'i^  ■  ;^idîif  plutôt  tirer  qu'être  tiré  à  consêçuence, 
,■:■  ,r.r'^'':i^'n  Cas  particulier  ,  oui.  ne  pcut^i/re  tiré  à 
$:^'f^-i<i--~]Confe^uence,  pour  d  autres,  cas.  J^jj/.  ' .  «  ' 
'';^;:fp^-'p:,:f'^^i  Ibing'jét  dit  :  czt  abus  //ro//  ^a^  7>/a:f 
'''■;t^i^§à^'''k''' grandes  conté^uences  :  mais  //r^r  à  consé' 
)jV-y-W'y-fiqucnce  est  une  de  ces  expressions  consa-t 
/  •;/'*Vr  ;     crées  pàf  l'usage ,  dont  la  tbrmc  et  la  eon- 

textûre  ne  varient  point  ,  et  qui  se  disent* 
toujours  de  mêjie..==  Tirerez  dit  des  ar. 


'i*W 


Conicdie  à  //rg/r  *  une  Con>cdic  .composce  ■  j 
df  scènes  détachées ,  er  qui  n'orit  entre  elles 
qu'une  liaison  métaphysique.  »ïCesr  dans  ce 
sens  que  l'Abr /îôj'oa  dit  d'un   Éloge  de  M. 
de  Motttausier :',  »»  C'c$.t  ici. un    Discours  à     ,,■ 
tiroir.  Il  s'y  trouve  des  pottraTrs'i  des  pcin-"  •;  I 
tilrcs  de  la  Cour  ,  dés  Dissertations  ssns  nomr 
bre  ,  "qui  pburrom   servir. dans  tqure  autrç 
çastoh,.   Jpulrri.  ^  Mons.  «  DcCSçcnes  A: 
f>air',.scinces'de-qflcîque  esprit  ," ncsorit  paS; 
aités  pour  produ'ire  une  crande   sensation.. 
^r,n.  Lit.  .  >.%>■■    ■  ■■■^■-,   .-  ■  •  ■.  ■..;•;?,  y:--^  '. 
;  TISANE  ,  s.  f,  [  Tisane  :  3'  e  muet.  ]  On 
écrivait  autrefois  /7/i]^rt/2^.  ]  Bi^euvagc  deauy 
pu  l'on  a  fait  bouillir  de  l'orge  ,  de  larç- 
nlisse,  ou  autre  ehêsc  ,  soit  g.rain  ,  flc"^®" 
herbe.        -:•    ■•.-■■"'■■■.••      •'■•'•••■..'  *    ■:'-■■- ^'''^\. 
TlSaN,s.  n^.TlSONER,V.  il.  Ti[SÔNE(JR, 

1Ù5E ,  s.  m.  et  f.  \Ti''.^ri\  \oné  ,  neur,  neù\e  : 
5'^V'fer.  au  ^d  ,  Ion.  au  dern.  ]  Tison^rc^^^ 
d'une  buùhe  ,  d'un*  morceau  de  bois  ,  dont 
une  partie  a  cîé  brûlée,  ^y  Tison  ardent  ou 
.étdrit.==  Il  est  toujours  sur  les  ti/o^-l 


*. 


.  .N. 


yci, 


i^f 


.«.*' 


>r 


roci 


'"WK 


r 


m'- 


W 


^ 


9- 


»      • 


m^.f-     -  .  'tm.4- 


'•■W* 


r 


-     -* 


A 


i- 


«l'I 


•#f- 


v'     • 


i» 


§\ 


1*    ■•• 


■è 


>* 


r 


«f. 


4 


T' 


ïî» 


u- 


'J&î  * 


X|rt»- 


** 


*^ 


V, 


I 


'^V*^ 


1 


• 

4 


.W 


% 


I 


|r 


M 


X 


f    • 


.\ 


V  •.  * 


:>J 


■,*;;..  ■ 


"S". 


.•ft.^^ 


.  ■> 


t'- 


^.  ?^ 


y^: 


'^^" 


7     ■• 


»  >    4 


t»- 


•♦  ''««..^jr-. 


'^'^a^v 


.  •-r* 


.,<*  ■* 


'.!'*0t^ 


$^ 


=-*-*^-' 


^^<|»       w,      •     ■  fc^J' 


.        »  '•C'.'V     .     <•«.. 


.  * 


jS  •  -.>-4P^ 


.    f    « 


M'" 


K'-* 


fi 


^  A   *-^      .  -  .  ^    ^ 

îl  crache  sur  les  tisons  :  il  est  toujours  au* 
ptês  du  feu.  ■  Tison  d'enfer  \  méchant 
homme  ou  méchante  temme.    Il  est  popu- 

hirc.  •  V,  ■   >   ■  ■■-.     .•,    -'  ■  ^-^  ■     *■■     ::\.  -^r'---:f 
f    Adieu  tison  tT enfer  t  fesse  mathieii  femeUe* 
:>■:''■■:'?':■'.   ■  \  ' ■'  -  ;;•'"' "'■•  ■■■.  Le  Joueur,  y  '        • 

r===r  Tisoner  ,  remuer  lej  tisons  sans  èesoini 
»^  Il  ne  fait  que  tis0ner.==  Tisjnrw  ycûse^ 
celui  9  celle  qui  aime  à  tisonef.  »  C'est  un 
gcànitiso'nfur,  une  grJtnde  tisoncûse.  ^ 

•  TISSERAND  >  s.  m.  Tisser  ,vr*act. 
Tissu.,  «.  m.  Tissure  ,  s.  t.  Tissutier  î 

.  ^  m.  [  Ticeran  y  ce  y  su  ^  sûre  ,  su-tîé  :  ^ 
/muet  au  i*' ,  /  fer.  au  id  ^  Ion.  au  4*  i  j 
/  fer.  au  dcrn.  ]  Tissu,  est  >  au  yropre^  tri' 
tfclâccment  ;  liaison  de  plusieurs  choses  qi^î 
font  un  corps  ,  comme  ,des  iils  de. chanvre, 
ié  soie  *  de  lainc^r  etc.  dont  ©n  fait  des  toi- 


•.'=><-.■:':.:  ^-^v',;. 


.■■».. 


e 
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les  i  des  écofcs. 


^^^ 


e,  suite  y 


TissERÂTTï)  $e  dit  absolumèfît  ^e fouvricc 
oui  ifiiit  de  la  toile.  Pour  ceux  qui  font  des 
draps,  de«:  çj^ofcs  de  soie  ,011  die  ,  Tiherand 
en  drap  ye/ï  soie.  ====7'i//iif//Vr  jnc  «c  die  - 

que  de  1  ouvtilï  ^M' fait  dès  tubïiàp  > 

IgaloBS  et  autres  tissui  scmblablefl^'^-.  .:^iS^;v^|:,|■f'''''"'■"*  ■'■ 

,  àdL  et  sutst.  f  jt^^f  muet   '^ 
,  et  atf  *>j*-j  la  j*cst  ua^*:i 
^moy.  et  lèrrig  flu  dern.  Tifre  r  t^^  trié  ,1  ■ 
tituUre,}  Titre  est,  i*«  Inscrr>tian  qui  eic*^^ 
a  la  premier^  pige  duni  livre,  d un  çhapi-»V*i 
tré>  et  qui  fait  conakrcJa  matière  doPott^ 
y  traite  .■'Ctc. '''■^-'^^-   '.::?^'^*':-    .  ■   '  "  -:■■■  '■'■''' 
Oh  !  je  ne  croîs  non  plus  an  ntrr  d ahe^Iéce  T'*^?* 
Qu'aux  affidies  des  charlatâni.  '    *^«t- 

==  1*.  Qualité  honoçaWe  ri^bni.de  digtiti^.l . 
»>  II  a  le  tiir^deDucVdeMsxqiaiiiSt^cnkl 
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a  que  /^  titre.  Q  ta  ctryunsotdc  se  clort*^     7^"^-* 


•0-<:  '/V-i 


V'^" 


7^  ////a  d'un  discours.   »  On  dcploic  à  ses    ^^       ''^^':-  ^«Vc^;c.«iîsot<ic  se  giort- 
^Vcux  érQ^^s///A.y«'hrtrvcilIcu^ 
k/?.^.-  On  dit  aussi,  m  tissudem^'    de  s  arroger  ««  r./^.  "^P?  Mm^it^^^Mià 

^illesVv/.bcllesaclio^s.^^^^^^^^^^^^^^^^^;     .^^ 

.         ,  ;  V      ^^^^^;^^^^^^r^^^^     -  %^^^^^^  à  étrep:irédeffrandrrierej^f^»l§'l^^^is^^^^^^ 

T-  -._:-.  .._i.-^ .:,...  ^u.n„  ......  jj  aJnwit  |)lus  le^at^  o^^^^  qujîf  -  t^S^;  ; 

■■ltti'^'dorin6tent./A/<?«^ù?^!'''===        La  prq- -iv^'^^lfeSil: 
priété  d*une  chargc.^ifllrtette  charge  ^^^-^^^  *"  •  ■- 
fi/T-f  ,  après  l'avoir  exeçcéi^  loii'î:- terni  par 


f 


' «  LV ,  dahî.  K/i  long'  t'issude  belles  actions , 
;,    .Il  verra  comme  il  faut  ^l^mpter  les  Nations. 

»  Un  de  ces  hommes,  doit  l'ambition  pro- 
fonde^ et  dissimulée  forme  le  tissu  ,  noue  le 
fil  de  Ses  întrJeues  à  rombrî.et  dans  le  sîlcn* 
pç.  Neui/ine.—^  Un  tissu  de  revers  es  detru' 
\|efses  ;  de  bonheurs  et  de  plaisirs^  *  CAur' 
k^^ixAit  '  »  Ce  voyage  Fut.  pôiir  cu;x  a/i 

tiss:^  de  Crdix..{^ti  métaphores* oc  vonfepas*  de  faire..  »>  Il  l^osscde 
bien  ensemble.  ^=  On  dit  poétiquement  :[■  trjéhinxïçi:  ;  à  h6ti\ 
des  jours  tissus  d  or  et  de  soie.  \Â\  tissa 
est  pànicipe»  ■  /îca/j-fa^  l'emploie  dans. 
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=  4  .  Açtc.atiuientique  i  qui 
sert  à  établir  un  droit,  ïïtit Qualité;  Lçsan- 
ci ens  titres^  d'une  mai sarf ;'  >>  l^j"  ^ifresTt^ 

Eapiers.4»»'^^r//r^''i/(f  Noblesse ,  etc.  ===:  ^^i* 
)roit  qu'on  a  de-  posséder  ,<iç  demander  1* 
de  faire.  »>  Il  Jiosscde  <T' /fW^'^hat  ;  i //* 
poétiquement  .\  .//"ei^'héritier  ;  à  bortV^  juste  titre,  »»  w^quel 


;:.*:?%«■. -■.•♦•| 


h  •    ■.  n. 


■■':-iv^ 


■■\ 


/-'!^ 


■-f;'   A,     ■% 
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ierit  du    propr&,!ct4tt  fie 

C'est  vous ,  de.q'JÎ  ]ês  marnsimpures^ 

i  Trament  le  tissu  détesté  ,  '     À;     ^     •  w 

12,Q\  tait  trébucher  1  équité  ^^ 

Dans  le  pîège  des  impostures.  \;;    "    ^ 

^  Ti^SEK  ne  se  dit  tju'^u  propre.  Faire  Mn 

tissd.  ^y  Tisser  du  lin  ,  (/^  /a  laine  ,  du  coton. 

^=====On  a  (îit  autrefois  Tij/r^f/m^     il  n«st 

plus  usité  qu'aux  tems  cornposcs<Iu  participe* 

*•  H  a   tissa  ;  ^1  avait  ^  il  Aurait  tissu  pi 

ctc- .-:...  ......^  .^ ..    v^..  ■-/...•.••'••'  ^^    :   -   "^ 

iissuRE  5  liaison  de  ce  qui  e?4  tissu-  Ir» 

W  dit  au  propre  et  au  figuï^é.  >v  Tissure  scf- 
^w  ou  lâche  :  la  tissure  de  cette  toile  c^| 

^^ale. La  tissure  d'un  Discop?*^  a.^ 

*ocme,  la  disposition,  Tordre,  réconomic 
«««parties.  .^^        ^  ^ 


/i/r^  prétendre  un  .pop^vair  qui  napàrtient  - 
qu'à  l'usage  >  Favg:==  A  titre  de  «ignifie 
âussi^  en^uailié  de  ^  dij  $bn$  pvcttiitre  n^^  r^  ' 
15  II  s'est  introduit  danç  cette  maison  â  titre 
^/?  parent.  ;=====  6^.  En  fait  de  Monaic  ,^*fc4f  ' 
It:  drgré  de    fin   de  rc)r  bu  djp  )-aft;cnt.  »r 
Cette  mpnaic  ri'est  pas  aU:  titre  de  ï  Çrdxy^ 
nance.  ::=:  Par  extension  .  on  le  dirrl^Ui 
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■••■...■.•    •nr^l'f 


«» 


.-h 


^ 


•■». 


••^r/ 


■Sî'v 


<■',  -.1 


•4 


*•      ■     '  >    '-t  ! 


,^'     ,*•. 


.. 


•.    s> 


A 


}7  '■ 


vaisselle  et  des ^^ti ères  d'or  ct>  d*argent»noa 
fabriquées.  ==-7*.  En  titre  à'ofice ,  façon"  . 
^de  parler  adverbiale  et  proverbiale  /qiri  se- - 
prend  toujours  en  mauvaise  part.  »>  C'est  unv     • 
ISripon  <r«»  ri/rg- ^'dj/ice'.  '  -    '       •    /  f  ^:ï  v    > 

•  Rem. *>^vo:r  /i/r^  bipasser  titre  fsatis  àr- *^.;, 
ticle)  sont  des  cxpressipns  dii  Palais ,  qur*; , 
figurent  maf  dans  le  s;yle  noble.  »»  Ce  SQrft  ' 
'f(ïut  autant  de  bienfaiis  du  Créateur  j  et  il: 
h 'y  a  pas  un  Tiommesous  le  Ciel  qui  n'ârt"  ,- 
titre  pour  les  réclamer.  Moreau^»»  C'est  l» 
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TOI 

je  iwc  suis  niîs  dès  le  coœmcti- 
cement ,  €t  dont  U  semble  tfue  le  Pu^icm'a■ 
■  *'^,iTfi^li  i  donçr  un  titre  a  nbneur.  »>  On 
fTà  //Vrf '^<f  DùcV iTrMarquîi.  =s===  Homme 
titré  t  qui  t   4e$  fitres    de  dienité.  Terre 
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Ùml*  mui  #  le.  titre  de  J)ttchc  ^  de  Mar- 

duisat-,  erc.--fe^^'^ ■-..-■::■:■>  .•••.•,,■■.: :/^:vy :..••■•-; . >  . . 

v^tTitrier*  :î  Fabricatcui;  de Tauï  titres. 

^^i^vTiTUi;AiRB^f  adj.  Qui  a  un  titre  î 

possession.  »  I^  Rr|i  4e  Sai^aigne  est  Roi 

tRlàitéAt  Chypre/  J'.'7n./Qui  est  revêtu 

'  d*un  titré ,' d'une  charge  , d*un  bcnéfrce, d*ùn 

6fice,iiiii^Xé  titulaire  et  le  survivancieb.  »  Un 

-tel, est  ùddaite  m.  «  laûtr^  n'exerce  que  par 

•  TOCSIN  ;  i.  m.  [  Tok-sein,  ]  Bruit  d'une 
cloche  qu'on  sone  à  coups  pressés  et  rcdou-| 
b|és.,  pQui:  doner  l'alarme  •  pour  avertir  du 
finj,  etc.  M-Soncr  le  tocsin,  ■  ^  F/g.  soner 
Êf  iacHjj^ ,  répandre  l'alarme,  t^o/z^r  /<?  tocsin 
iiijEfr:  quelqu'un  y  exciter  le  public  co^reluiv 
»>  (.eç par^^j^ans  et lescompairi^tes-des  Troij- ■ 

ti^dours  ont  soné  le  tocsin  /ur  celui  qui  Jeùr 
_c<ilev!pit  leur  gloire,  jf/în.  Lin  y      >    :     - 
/;,TOGE,  s.  fcro.  Nom  de  la  robe  que  por- 
taient les  Romains;  i        ^  <:t  ^^ 
%TOl>'voy.:Tu.'  '•••^v'-\-^/.*;  ^  ;:-^.  /■  ;'  ..■.-.^'.■v 
f  TOILE;^^  f.  Toilerie  ,  s.  f.ToiLET- 

^^ ,,  s^  fçm.  [  Toa- le  >  /^ri-'îr ,  iète  :  i*  ^ 
muet  aux  deux  premiers  4  ^  moy.  au  j*.  ] 
T^oile  ,  I*.  tissu  ile  fil  de  lin  ou  de  chanvre. 
^'  II  y  a  aussi  des  toiles  de  coton.  =c=:  i*. 
Tw7^  à* araignée^  sorte  de  tissu  que  font 
les  araignée»  ,  et  qu'elles  tendent  pour  pren- 
dre'des  mouches.  ==3**.' Le  rideau  ,  ^ui 
cache  le  thcâtr^e>»jJLcver  ,  baisser  la  toile. 
==:  Toilerie  y  marchandise  de  toile.  »  Il  fait 
un  grand  comerce  de  toilerie,. 
V  Toilette  n'est  pas  ut^^iminutif  de  toîîe. 
— ^— '  C'est  une  toile  qu'on  étend  sur  une 
table,  pour  y  mettre  ce  qui  sert  à  rajuste- 
ment des  hommes  et  des  femn^es.  - — —On 
ledit  sur-tout  des  boîtes  ,  des  carrés  ,  des 
flacons  j  etc.  de  la  toilerte  d'une  femme.  « 
raf/(?//^  d'argent ,  etc.  »  Belle,  riche,  ma- 
;nifiquc  /o//<r/rf.  Enfin  ,  on  le  dit  de  la  ta^ 
le  mcmc.  chargée  de^e  qui  sert  à  la  pa- 
rure d'uiic  femme. 

Touiours  a  4a  toilette  ft  devant  un  mîrojlr  ; 
'  .\  Voilà  tout  son  emploi  du  matin  jusqu'ausoir., 

s=^Enst.  famil.   et  critique,  on  apcle  pilier 
de  toilette^  Un  homme  qui  assiste  assidûment 

#'.'••■    ■  f 


à  la  Toilette  d^une  pu  de  plusieurs  'femmes. 
==  On  apèle,  aussi  propos  de  toilettt\  et 
:^u'on  apelait  autrefois  :^  /^ro/w  4c*^ruelle\^ 
des  ptopès  fadement  galans  et  ridic^t^meM 
précieux.  »>  Il  sàvoit  par  cœur  tous  ccs.pfo< 
pas  de  toilette^  tous  CCS  mots,  qui  ne  disëàt 
rien.  Mann,  ssm  PUer.  la  tQile/te  z,  enlevée 
les  meubles,  les  nar des  d'uti  nomme  •  d'une 


i'''' .  i.i 


''.j 


é  fer.  au  >d  et  au  jf*  ]  Toisé  ,  inesûre  lein» 
eue  de  sjx  pieds.  »>:  Mesurer  ûf'<?c  la  toise  i 
ou  ,  tf  U  toise.  ;■    '  .  Le  Proverbe  dit  :  on  ne 


,/rtl 


■■S: 


metûre'^pas  les  hàmfjtes  à  là  toise  :  il  faut 
avoir  ateatipn   au/ meri^fe  et  non  pas  à  là' 
x%x\\ti^^------~  Mesu^r  l/s  autres  à  sa  toise 

ou  i  son  a^ne  ;  \\à^tt Âs^s  aytres  par  ce  qu'on 

éprouve  soi-même  *,  mauvaise  façon  de  jugei'. 

Se  mesurer  à  sa  toise  t^iyre  selon  son 

vlAl«  *r  ••••  ■■•■■..■  ■,■■■-!'■     • 

•        '         .     ■        Je  suis  unebonrgçoise  ; 
Qui  sais  me  mesurer  justement  d  ma  toise.     . 

•  Toise  est  aussi  la  longueur  de  six  ptcdsv 


"V. 


,'i'itei 


»>  Il  y  a  tant  de  toises  de  muraille 

Ils  me  font  dîre  aussi  des   mots  longs  iune  torsey 
De  grands  mots  qui  liendroient  d'ici  jusqu'à  Pôn. 
,    •.■■';   toise..^  :•       ••■ ,  ■■.  -^  \    ' 

VouT  dire  qu'un  mâtin  vientde  prendre  un  chapon. 

■r  ■  - .'.  V' v'.^-^.  '.". .'  \- •"  Les  Plaideurs,      . 

==  Tc?//^  courante  y  où  Ton  ne  considère  que   /  I 


J 


la  longueur.  Toise  carrée  y  étendue  carrée, 
qui  a  six  pieds  en  tout  sens.  Ta//<f  cube  y 
corps  qui  a  six  pieds  ,  tarti  en-  profondeur 
qu'en  longueur  et  en  largeur.  s^     :.::.^-''- 

Toisé  \  liicsurageà  la  tôise.  Faire /tf/o/V^/ 
d'une  maison. 

TçiSÉiC  ^  mesurer  à  la  toiSe.  >y  Toiser  un 
bâtiment  y  une  muraille.  '  F/g.  st.  famil* 
Ta/V(fr  quelqu'un  ,  le  juger  y  raprccier.  Dans 
le  Méchant  .  le  bon  homme  Gérante  Ail- 

■  •  ,  •  '  •••:•■  ■         ' 

Aussi  connoîs  je  bîen'mon  monde  ;  et  je  défie, 
Quand  ]\n  toisé  les  gens  ,  qu'on  m'en  impose  en 


rien* 


'4x' 


'     '     Une  afaîre  toisée  est  uneafaire.perdue, 
terminée  #nns.espcrance  de  retour.  >'  L'atairC; 
est  toisée  :  cela  est  toisée     ;    .  ^ 

Tor,SEUR  ,  cckii   qui  toise.  55  Ofîcier/W' 
set/r  des  bâtiaicas  du  Roi. 

.    .TOISON,  s. X  r  ro^-:0n.]La  laînequfr 

•^  '  '  ^  •     /%tt* 

Vo!\  a  tondue  sur  une  brebis,  un  mouton,  cu' 


.% 


ihit 


I 


.i^«*.1K-" 


toi. 


^  ■     V    ■  '  'f ... 


:*:■< 


.» 


«w'TF 


r.      t 


ver 

ter 
Po< 


J,< 


iM 


-■'.'',''■  '  '3 

1 

n 

W 

"S 

w 

"1 

f. 

^••■^vJ 

l 

^•:^i 

1 

t.  ' 

le  i 


■pré: 
pub 


Cil; 

par 

'  'm 


n 


*K 


me 
bial 
luiv 
raîtîi 
la  r 
à  ce 

ferrr 

T 

fecti 

C5t  f 

cjiie 
d'ai 

T 

ToL 

s.  m. 

exce 

1er  c 

biçss 
corri 
pas 
tre  (■ 

les  cd 


;t 


'T 


/ 


/ 


A  ■ 


», 


>^- 


'■f. 


r     ■      .       .    - 


.    w«> 


<•    dK 


J5^'- 


ilLMM»  vwttêétmimf 


yX. 


..  ^y'  <» 


j>*7.batrc  la  oiîson,  **  Laver  ,  éplucher  tes 

toisons,     i   ■-,:■:■    ;■•,.'.     ;■■,■  .  ■:,;■•■:.,.  ^i;-^':,..;      -■■ 

il  Si  vous  êterjalorx  du  prix  de  vo^  tois»ns^     ';  i 
1^  Êcaricz  les^troupeai*)!;  des  lieux  plein^^dç  bwissbnj 

#JTOIT  ,;s:  m.  [  Toa,  monos.'}  i^  ta  cou- 
tfcrtûr  bâtiment  y  d'une  iw^ispn.  Jlorir 

r^' ter  sur  le  toit.  Réparer  les  toits. 

Poètes !e  disent  pour, OT^/Vài..'     '       -,    ^  ^ 

'         Que  'no«  toh  sôit  impénétrable  jf.  - 

f  W'    ■  'Alix  craintes,  aux  reniords  vengeurs. 

:^/-;.-:-'a'''-,.  ^  ■    r  :.''.:  •■•■■■■-■' ,':;'Gressenj'-.:ji\: 

-     ' .     -  /      •     ,^  if  ,.,.•■■.■.  ^      • 

■.•*•.■'■.  .  .*•--■  ■  -V         .'        '    ■  •    -"i,  . 

'^■^VçnezsousThurnhle  roi/  qu'habite  ma  vieillesse  ,' 
V  '    Mépriser  des  grands  Rois  la  trompeuse  richesse. 

I^r-T.*^       :'      ..--'-■■^'    .'■    Oreste.-Ï-. 

M  '  ><  ;-   .  v"  •■■•  ■  '■•  •  '■  .'  *:■ 

kÉ=:  1*.  Habiter  sous  le  même  toit  y  dam  la 
même  maisonî  Gcs  deux  bénéfices  jo«/  sous. 
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on  ne  Içs'cmpcche  pas  :  on  l<f.  foufrç  ,  lorc-  l^tlfif?^ 

tjj^'on  ne  s  y  Qpûsc  pas ,  faisjiOMeaîbljnt  de  ", 

Jés  ignorer^  où  ne  jpouvànt  les  cmpcçhcr  ;a|  ' 
on  ies  permet  Icrsqu'on  les  autorise  par  un 

*:con5enïeTncnt  ïoimç\,,.rr^^^Tolérer  et  soufrj,r . , 
^e  -sç^ù jnr^H^  d£f  çg&^^  mauvaises ,  oul| ,.   j^^ 
qu'on  croît  telles.  Permettre  sf^  dit  et  pour  lc'}^â%   ■» 

"' pirn' ct'pour  reiiial.  Gilv  »$y«on.        /      n-vv^i^-^' 
''ToLF.RABi.E,  qui  peut  être  toléré.  Il  se  dit. 
ordinairement  avec  la  négative  ou  icquiva*»* 
Icht.  "  Cela  n'estpas  iolértihlei^»  Pensez  vou»  ?^ 

■„  mi.ç  cela  sbît'/d//rû^/<^rp==:^:*.  ia-  toMcA^  dir^||'i|É| 

^;^€ùlér^blement,  tkdy^  ^laîil  ne  se  dit  quç  di*,  |) 
«(ylA»?liçç4r/^//r<?>^^^  Il  avoûç  4}up  cet 

adverbe;  n'est   point  ^ans  le  Dictiohaire  de 

,,  ,.'4  ^Cadetiue'*t:'}i'';'^:^f^::lïè^:^'-^^  -.r  •■¥>^?:'  '  •  ^ 

LéRAK€È,  condescendance ,  indulgence' 
pour  cç  tjijott  n^  peuf: empêcher  ,  qa,  <ju  o|| || 
croit  B^  aevoii;  pàsf  çinpéchér.  »»  Ce  h*cst  par  l/®$^,5^ 


■7f 


/'^ 


*J-: 


i4         •  -Hit-.  Vi»  . 


.'^. 


■* 


te  w//7j/^e»zr,   dans  la  même:  Église.  ==^  oh  droit/ rovsiw^^  ne  \omt.:00^; 


On  du  F/^.  d'après  TÉvangilc  ^,  y^^^Z/Vr  ,  *  de  cela  que /j^r  /a/^r^nc ^ 
vrécher  une  chose  Sur  lés  toits  -,  lanoncet 
publique tnenr.    Hors  des  Sermons,  cette  ex- 
pression n  est  que  du  st.  famil,  =====  On  <lit , 


s  ^n^fnàtièr<t 


■■•?,- 


de  i^eligion  ,  on.dgtingttt;/'* 

yile  y  qui  consiste  a  tp ici  et  rçjçerçîcc  d'ung;^^^ 

autre  religion  ,aiSftrè^ 

jpar  la  Loi  i  et  la  tolérance  thè •logique  ,^f^ 4 

consiste  4  enseigner  qu'on  pj^i^t  $|#luiT?lridan& 

toutes  les  religions!  Celle- tîrhçatjai^^ifigr^^ 

reiire  du-  Tolerimtîsmem,^^'^;y-:m'^^^îBm^ 
;    ToiÉRANT?^iqul  tolèfé.  H  ne  se  dit  qu  «t 
niatiérc  de  Religion.  »  PrtQC|/o/<^^n/^5 
Qui  est  partisan  du  /lolétahiismci  »>  '' --* 


ca  style  proverbial  ,.    comencer  la  maison 
par  le  /o/r  ,  comericcr  par  où  il  faut  finir» 

.     Mais  véulpir^vec  elle  employer  la  raison.,:     -||i 
'■    C'éA  parle  haut  du  toit  cemtnur  la  maison»    ,  ^'£^  '. 

':':-'"  '  •■'■  •■■■'':::'■■./  'Rousseau;..'..''-     : 

•  T  ,■  ■':,  .•.••••.       :      '■■'...■■■,         \,   ■      .•.•..■.     .,..-"  ■,.■■■>.•      •   ' 

^====.:^^To/^ûVjçu  de  paume  i^^^a^^^^^  ._  .  ^        ^  o  v 

me  de  roit.   De  I:\  cette  expréssiori  provér-     .losdphes  ti^/rans  som  les  pltjs  imoiérâèls  des 

ijiale  V  servir  un^  homme  sur  les  d^ux  toit/  'y' ,  hommes.-^-  '■^'^yXki'^A  ï'^'l'  '':^^0^-'0S§^^W-^'. 

lui  facilite^  les   rhoycns  de  réussir  ,  de  jDa- 

raiire.  =.  <".  Dans  les  mines ,.  la  partie  de 

la  roche  oui  cp livre  le  liîon.  ;.  4°.\Tqit 

^^  cochons  ,    la  petite  loge  où   6n, les  en- 

.fermé.  ■■  '  ■^■"     :',    -  ''/''■■'  :'':'^  ■":■■''    ':■'  ■ 


.'  ..  •;'■    •  i'?f 
-  V  -  A:;vfî--  V  ;.?  .• 


.,.» 


,:#-^ 


■•■'■■■ -^^.v-^.-. 


C-  ■' 


V. 


•         t  • 


TOITURE,  s.  fcm.  Mot  nouveau^  Gon- 
itciion  des  toit>.  »  La  toiture  ^'une  maisoa 
«t  fort  chère.  Journ.  ctr  Paris'J  ' 
■JTÔLE,  s.jcm.  [  i^*^  Ion.  i' £r  muet.  X  Pla. 
<liié  cîe'fçr.  bûule  ;  dont  oit  fait  des  pocles  et 
aant'-csoL2vragcs.  •  '.  '•  .'      ^  , 

^  TC)LtRABl.E ,  adj.  Tôt  frange  ,  s.  tém. 
Tolérant  ,  antç  ,  adj.  Tolérantisme  , 
s.  m.  Tolérer  ,  v.  act.  [  l^,  é  fer.  3'  lôn. 
«ceptç  au  i"  et  au  é:rn. }j$Qler<:r  ,  supor- 
|er  des  abus,  ou  par  prudence  ,  ou  parafai- 
blesse.  »  il  faut  /ô/mr.ce  qu'on  ne  peut 
corriger.  »  C'est  un-  cbvise  q-j'on  ne  devrait 
pas  tolérer.  =—T=-  Tolérer  so.f'ir  ,  permet- 
.""^  (synon.  )  On  toièrc  /c/ choses,  lorsque 
*es  conoisjant  et  ayant  le  pouvoir  en  main  , 


Fleiris  de  créd.ulite  pov  r  des  Ruts  ridicules  ^;  .^; 
'^t  si^r  tout  autre  objet  sottement  incrédidéséi..'^^^^^ 
Ptichzm  la  tolérance'  et  vês-inwlérans.     îiîi*p*''  •  «Jî9^^^^ 

■■-l-.'  ■■;..     ■•;■;.'  ■■\-''^' ■['■'-■■* é''ii%:^L-:<^ ':/::■■  JrausSi^^^ 

%TÔMBAC ,  s.  m.  [^  Tombât.  ]  SoxU  0 
métal  facùçc  ,  composé  de  cuivre  et  de  zinc».  < 

TOMBE;,  Si-^f.ToMBEAU,  s.  tn.  [  To^^ 
ho:  i^^  lon"^'  2*^  Ion.  au  pltir.  é^à  là  i  tùTJijieailx. 


est 


To;72^^ûqf*^-  sépulcre  ,  monument  élevé  à 

mémoire  d'un  mort  >  dan&l  endroit  où  il 

entené.  ===  Tombe  ,  grande  table  de  pierre^ 

de  marbre  ,  de  cuivre  ,  etc.  'dont  on  couvre^ 

une  sépulture.      '         Tombe  se  dit  aussi  pour 

tombeau,  sépulcre  y  comme  tombeati,,  pqûî^ 

tout  endroit  où  un  homme  est  enterré,  '—«ii" 

Descendre  dans  la  tombe ,  mourir»  (  Style; 

poétique.'   \  '-..'  ■;■•;,";  '.,  ^■■:'^-.^  : 

}éz  flàme  pour  Hector  fut  jadis  alumée; 
Avec  lui ,  dans  la  tombe  y  elle  Vcst  enfermée.. 

■'\    ■     •  •    Andrami 

Et  qu  Ont  fait  tant  d^Auteurs,  pour  remuer  Uuà 
'  .  cendre  ?    ' 
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y  ^^f,.yj-!t9f,\ 
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.•^i^*^' 
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^^■ 


•  « 


»      I  mtm'  Ip  I  ■     I  n  I  1»  '  wy»!»— iKM 


■■♦*■ 


\WJ^  tombeau  eontreyouine  peur  11  les  ili  fendre  t 
-    4'^         l- r  Êvoqnés  jttf  îescris  de  bqi  maîtres  nouveaux , 


»   .'• 


t   Lucièce;  Spinosa  sortent  </«  /«ur4  tomhcaux,  , . 


Ttrtr  qûctdirun  du  tonibeatty  \^\  sî^u- 


I 


jy^\.^t  jtt'^  ••>:» 


FoitîtleriahtW  tombeau  de 
jj         qiielqu*unfr  rechercher  sa  viç  après  sa  mort , 

Sv-,,iE'^' pour  lioircir  sa  mérooirc^"'"'-'"''"-""'"^  -^     ■      ■ 


■ë»' 


■■:.;■■•;■.■.•  T  O  M' :■■■■..■■ 

PAUvrci^  ,^/î  disgrâce  ,  r;i  faufe/ etc. 
tomber  \  Pond  -e  sur.  •>  Oiseau  qui  iorniliff  i^ 
Une  pcr<liijf.  'Votiihèr  sur  les  ciu mis.  Tam&^f 
sur  quelqu  un  \  lui  tomber  rudement  sur  U 
corps,  etc.  ■'•"  '  '  Il  s'unit  à  pluTieurs  aulrès 
noms  ,  pour  tprma- avec  eux  ^ies  exoressions 

f)rovçrbialc$  ,  qu'on  rrotivera  en, clicrphant 
es  noms  avec  lesquels  il  s'associe.  Voy.  /i^^ 
^orJ  ,  Bras  ffrlfâ rie  ■,  Main  y  Kûe  ^  Pbsmir 


rrtf 


r^ 


^^^' 


r  \  i 


i:  V"v7om*f  ,  Tombeau  y 

f  synhn^^  La  tombe  tt  Xt  tùmbeau  sont  dés 
«ïonumens  ilcycs  dans  le  desseiiv  de  pérpc* 
4^/^  iiicr  4ft  mémoire  dçà  morts.  Le  iijyalcrt  et 
*  ■  la  jripa/rarif  lîc  sont  que  des  tossès]  creusées 
^îè»ioin6t^inV  fermes^  pour  en  cacher  les 
restes.  La  totnbe  est  si  m  pic  et  modeste  de'i^ant 


Quenouille ..  iXC*  QIC. 
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icrtf^^^#a:.l^<c)mdw«  est  SOUS  nps  pieds ,  le  tom- 
j^èàtir  iM  Xi^  ^h^  î  rùh c  n'est  que  pourrie 
^H^étîlr>' l'autre  çst  pour  la  gloire.  Nous 
•pleurons  sur  la  éornbe  \  et  nous  admîrbns  le 
mifgfXflx  lia  '  vaBÎté.  =  t/idce  de  la 


i^iï&ai«p  '  n*èsr^  du 

^siovXêf'eMlt^tMVi^  ridée,  de  ÏTi  tombe  vCfiX, 

|>as  aussi  yaipe  que  celle  à\x  toinbeau  ^  ctc; 

£^/i!'.  dçs  S^ori'  Pf»  de  M.  l'Abé, Roubat^d» 

#ij^C>A1BtiLtER ,  s-  tti^ToMBERE         s. 

Mi[^  T&nbe'iié  y  r^^>  l'jMbn.  i"'  <*  muet 

/Fer. ^li  ï®'  ,' iott.au  plur.  du  fd?^^^/^ 

reauxr  1  r(3mitr/vvza  est  uaè  soçtc-dsT^iarrctic     Pu'olic. 

•    •■•*■*      -'■'  J^      ■  '    '••  ■     •  .•■•.  '*'•''■'/:    .  t  î  ^"  ■■  *  .    .■  'l^A^i'      ,■■-.■■•.  é  '     ■•■•«,'■>     •%  ■■    •       A"    '^       ■ ..    •         '  t  «  « 


maison  lin  est  tombée  cn:partage.  i>  L^  sort 
esf  tombé  sur  lui.  »  Les  «/biens  de  cetre^çi. 
^nsûht  tombés  da?:T  ]a.  vôtre.  »  Cela  m^rjt 
tombé  entre  les  mains.  »>  Cela  \^//  tombé  en 
de  bonçs  mains.  >»*  tic  discours  Vint  à  tomber, 
sur  les  ataircs  ['resentes.  Bulre  totnbêr  ta 
conver^atioa  /ar  un  sujet  qu*on  a  en  vie. 
«Une  çlîô^equi  /.omi>>  duns  l'çsprit  :  >ï  Cela 
àè  tombe  f.js  soàs  te  sens  comun  \  tsx  con* 
traire  au  bon  Sens.  »  Chose  ,  qui  tombe  sous 
les  sens  \  qui. est  sensible.  3**.  Abou- 

tir .*.  »»  Chemin  ,•  riyicre  ,  qui  t^mle  d|8s 
un  ou  une"  autre.  ■' '    .■  4**.  Ci^sser ,  discon-3i 


m 


tinuer.  "  Le  vent  r//  /07n3<^  :•  la  conversa- 
tion /£)/^ôi?.  ==:  v°.  Etre  pendant  :  >>.ws 
cheveux  lui  tombaient  sar  les  épaules,  sk; 
^*.  Déchoir  de  répîTratlon.  >»  Ce--irvre  à.Cii 
;  j  ,  dabord  quelque  succès  :  mni-i  il  c/t  tombé,  tli 
nbe~     Cet  homiiiw.^'j'/  hi^i'i  t»;nl>é  dans  l'esprit  du 

Ecrc   afaibli    de    corps  ct^ 
ëntOtir^e  d*als  /  i^  d'esprit.  >>/C-csc  un  homme  qui  tombe  ,.  qui 

du  sâ1>le;  <les  pierres  ,  etc.  ;  Tombelier^    est  tondfé.,»  On  s  apcresvoit  qu'il  tombait» 

charrcîifT  qui  conduit  im  tombereau* 'ïm^^ 
.TOMBER,  V,  n.  [  To.'z^^  :  t"  Ion. 


:•% 


r> 


m 


fer.  ]  i^^£irc  porté  de  haut  en  bas  par  son 
propre  poids.  Il  se  dit  des  personfs  et  des 
çhpfes^  >;  11  esf  romll  dr  son  haut  ;  à  L 
renversée  ,iî  terre  j,  :fizr' lés  genoux  i  ^<fc^ 
vzl  y^'une  ï'ZTii:irz  ^  dans  ux\  fôssé  ^  dans  un 
précipi^,  etc.  ■  *  ■  Bâiimcnx  (]^\\  tomhe de 
vîcilïel«eV-C]nî/«i^:èfrA2  ruine,  .'>  La  raûlâdie 
\\ii?LÇzx\x  tomber  \ç%  cncvcnx,  :  toine^  les  dents 
îal  ss)nt  tombées.  >^   La  pîiii?^  le  broiiiliard  , 

le  serein  •  la  nçise  ,   ^^^  crclc  tombe,  j»  Le' 
tbncTre  est  tombé ^  erc.  nrrrrr:  H  csr  que^quc- 
o's  ir 

des  participes  :rc;rî^.'r  uTaîa.k*  :  il  ^j/  /c7Tn,'/    »  On  ni-Hit  pr.<î , /\7z  /^,-n''^',  niiis ,  je  .^t'{' 

roidc  r-'o^'-/'  ;  et  p^jsi^urs  prc'positirv\«;  ;  ;ov;,.*  »  /;)h3y/^   -Par    c  ):rvc.'tî:!i.:   ii    rallâit    :•/•''* 

her  de   fhibU-S'î?  ,  /iannifion  -,   tonh  r  d ins     ■>■>  rll:*  tomhi::  ^  ^'T  \ia  i  ,;e;i^-i  //■■  faribé  :^^^ 
une  maiaiiv'*  ;  :/.?///  ).*   crimes  «'..'jf   \z  p-v 


3'S  impersoncl  :  il  ramhf  d.'  Li  pî'.:i2  ,  "^u-  Az 
rêle  ,  de  /'eau.  =rrrr:  îi  réint  ùcs  a^rlj-'Crirs  ^t. 


•:.!•  Tomber  orcivi  ,   dans' ses  fcms  corn- 
po^ps  ,   l'auxiliaire  êtr^  :  Je  jj^i/   /cj^/Z^;/  :  il  • 
ttait^ombe.    Ccocndam  quelques  -ÉcrivaihS' 
>ar  aisrraçcion  ^  ou  f>ar  un^êvoût  paruculicr/ 
associent  au   verbe  rfV(?.V.  »  Sa   pièce  avoit . 
tombé,  Ann^  Litr.  ^^  Dan<:   iln  en  Iroit   où  le 
îoncrrc  avolt  ro'':b^\  D.  L.   H.   j>  La  fofdre,. 
qyn\i7vo:s  toriJ^d^^iùi  de  [ui.  /./.  n^Quciqucs 
niano::s  ;7j  :n/   toiribs ,     1  AKGr.  5>  Ce  rur  J.ç 
premier  Vaisseau  d-  gu  :n-e  ^^  nui  /ri/  encÔTC 

1?;iv*  l  ?  f:r  cr^lc  i"b  t  J^ '/ p:i''%s-5no^ 
■    £./<r.;illc  «v,;^c  i«^  tl:.ny/<;A-iî;j  do  ta^îrcs  p:irts.'  •  V 

■.'■.•■■.■.■.■.•     .-•.-:  A  Jfcvn^^  d^  N^p^es., 


'^■-   -v 


■i/iï 


chc  t  il^/A?.^]^  mcpM7v   d-ns  la  v!i':^:r^;\^'^.  f-;;:^ 

.^.«^r/nd'-tai l'aide  ^  en  s\r,ç>':^Zy  en  (M:x\zv\z>:\ 
«'dC'lirc  /  en   cr.faiici  y  en   a-Top!c:Mc  ,"^yi 


(■  ♦■# 


♦-•  > 


/V-, 


»   Je   vjvs  ciiî  .    {*  tr  Oi  i  >,iir,   Jb'.'rn    dr  /J^'^"* 

.  ^^  ..\.  ■■•  ^••■■■^■■.r---\' ■'.;•■  ■  ■■'  'cette 

■  I    ,  .    I.''-  •      1     .  •      ,        ■ 

•  ■■    '<■■■■:       ::■  i.t'v:    ,1    ■,•■       .■■■■■"      .  •   ■ 
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citte  pliràsc  ,  sans  Ipi  dire  d'où  on  l'avaît 
tirée.  Il  U  tronda  mctVcillcusfmcnt;  et  quand 
OB  lui  montra  la  page  et  la  ligne  bu  clip 
était  î  point  d'autre  répohsê,  di?rÀbé  d^O- 
îivet  y  que  celle  d'un  galî^nt  homme  qiii  rc- 
conoit  sei  fautes  §î|ns  biaiser.  ==^  Tomber  ^ 
aetit ,  ^^^  u?[  gasconistnit.  »»  J'ai  tombé  mon 
livre  /m'î^  éventail ,  ctc.\Il  faut  dire  :  fai 
Uîssé  tomber.  -  Autrefois  on  disait  tum^ 
ker ,  et  on  le  dit  encore  c»  quelques  Pro- 
vinces.---— ■  Dans  d'ailtres  ,  oh  dit  >  se  tom- 
jtèr  :  ]c  me  suis  fombe.  l'Abé  poallè 

fait  régir  à  tojjiberlz.  prép.  à  .*  «  L^utorité 
tombée  à  des  âmes  vulgaires ,  etc.  Outre  la 
singularité  du  régime ,  remarquez  le  parti- 
cipe vow^^,  employé  adjectivement.  ==  On 
dit,  tom^r  sur  , •  àraquer  ,  traper.  Rollin 
4it,cn  ce  sens ,  tùmber  contre ,  ce  qui  n'est 
pas  aussi  usité,  ni  aussi' conforme  à  fana- 
logic.  »  Il  menaçoit'  de  tomber  avec  toutes  ses 
forces  contre  (sur  )  quiconque  refuseroit  d'en-' 
trcr  dans  cet  açcorc!.  Hist,  Ane,  ===  7!^'»- 
Ur  en  y  pour  dégénérer  ,  ^^x.  une  autre  ex- 
pression vicieuse  :  jçlle  est  à\x^î  Rapîn,  »» 
Afin  que  la  simplicité  iic  tombe  point  eji 
bêiisç  ,    ni  Tindt-strie  en  finesse.  ==  L'u- 


Ccst  1 


1  11! 


^>oss.  dit  ,  tomber  d  ns  un.'sens.  «  Il  veut , ex- 

/•]  •  ■  ,  'V        ■■■■/■   i       ■      ' 

^•'urrc  ^^7  certain  sens  ,  '  où  il  su  pose  qu'on 


r'  f 


■>  '. 


T6ME ,  ».  tn.  t  i'"  ion.  *•  ^  tnuct.  1  Vol^- 

me  d'uti  ouvrage  imprimé  ou  manuscric*  •» 

f'^*,  P^FPlf  1 1^  second  /^/wé  ]  etc.  »>  Cet  ou» 
vràgc  est  en  trois  ^/^^  ^ 

\On  dîtV  Pi'overbiaîeméit:: ////r  le  second 


.-%^- 


''.•     .V 


■'h. 
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m 
sage   ordinaire   est  de  dire  ;  tomber   entre 
les.mains  y-  et  non  pas  ,  aux  mains  de.  Voi- 
ture dît  .*  en  vos  mains  ;   et  Voltaire: 
dans  leurs  mains.  ^ — -  Ce"  n'est  qu'au  ^ro- 
ff  ,  qu'^n  peut  dire  d'iinç  chose  de  peu  de 
volume  :  clic  mrst   tombée^dans'  la  viain  ; 
*ou  ,  dan*  un  aïître  sens  ,  sous  Li  main.  » 
e  premier  de  ces  sajnts   Auteurs  , 
m'est  tQmbé  soas  lé  miin.   Bo'ii. 
de  Royumonty   c.  à  d    M    de  Su-cy  ,  dit 
après  qu'on  a  long-tcms  mcprisc  sa  miscri-     aug 
forde  ,  on  tombe  Qn^iw  dans  Bu  sévérité  de 
sa  justice.  Ccrte  expression  nlest  pas  fort  bonc, 
»ii  B,rdhours  j  et   il  aurait   mieux  valu,  dire 
simplcirjçnt  ,   on  .éprouve  la  se;  cri  te  de  SA-^ 
justice;  ou  ,  selon  le  langage  d?  riicriturè  , 
on  ton:be  entre  les  mains  de  sa  iustice.  === 


jBme  <i^;^ uelqu*utt  y  l'imiter  ,a«'  avoii:  le 

minie  sort.  :''?^'^^^'"' -■*^' •  •       •'  '.'''■''.    ■   ■ 

il   Le  fils  pourroh  fort  hlenf-iire  le  second  tome»     "  . 

G'eçr- à  dire,  sa  tuer  coinmç  «on  père  , 
Qui  Vétolt  «ndorml  pour  ns  plus  s'eveillef., 

.TON,  pronom  possessif.  II  sert  pour  io' 
masculiw  ;  ton  livre  f^o/i  écritoirc  ;  et  poué 
içs  nojTîs^fémihiiis ,  qui  comencent  par  irhé 

Voyiyc  %û  iinê  1i  muette  :  ton  audace  .//«^ 
horreur;  "fi|i:  au  pluriel  f«fi^pour  les'dcut 
genres  :  wr/  l|pçs  ;  /^z  afa«*es.  >*         ^ 

TON  ,  $*  tnvCcrt^îiîcJfn flexion  3fe  yotx  ; 
cèrfaîivd;^feé'^'élévan6n  mi  d'abaissement  de     ?  ^-^s^î? 
la  voir ,  ou  de-quelqucfaâtre  son.  «^  2>/i  d©  ^  j|||lif 
voix  aigre  (?4f  doux  ;  plui  haulff^fr  plus  bâjkS 
i  0/î  de  conversation  ,  dit  declanvavioa  ,  etc.  * 

p^rifeux ,  fier  ,  Jiautaiti  J  iîitoc|Uetir  ,7fra!lJcur*S 

»  11.  .nous  demanda  4 /ï«  Vffl'Jfé'yc^  >   quel, 
érôit  notre  pays.  Téle-n.  »  ïe  me  ftii  à  peine 
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■        ■■•-■ii    -■■    '•■    »■•  '  '  '        ■' 
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K    ^■.(^ 


manier 


pose  q 
Pourroit  /am3v/%  Cette  expression  à  Vieilli. 
Pj^dit  bi^n  ,  àias  Je  style  familier  ,  tom- 
^^r  dms  U^sens  ,   ou  /e  ientiment  de  quel-    fuire  trembler  ses  rivales.  Marm. 


expliqué ,  d  ùri  fort  stWi^^iSfic  ^et^» 
On    emploie    beaucoup^  tawjdurdTiuifcç  lîiôt; 
au  figuré.  Doner  V  prendre  ueton  ;^ccrire 
«ur  /<?  vrai  ionj  sur  le  iTjauyâii  /o/j:  Mpatç^^ 
ses  ouvrages  sut  /r^hâift  /ifl'iltrlsififln  tairj 
badin  oa  sérieux  ;  parler  à  quel(|u*ùn  /axi  ^o/t  g 
ton  ,  ou  du  iion  ton.  On  disaîit  daàsle Dict. 
Gràmm.  Il  y  â  plus  de  vingt  ans  que  :  »>  II, 
y  a  du  précieux  à  tout  cela;  ihais  que  tout  ^ 
cela   prend  faveur ,  et   qu*on  j)eut  en  bîeti 
urcr.  ==  Doner  le.  ton  \  àom\ntt  \  te 
prën^dre  sur  un  ton  .,  sur  un  certain  ton  \ 
avoir  de  certaines  manières,  uti  certain  pro- 
cédé  (  quvdéplaisentl  )         '       ^  :^^-  '" 

/^h  I  vous  le.preiic:^  là  sur  un  fort  joli  tbn.| 

■  "■■';':■■  i  V-  •■.'■'■'  "  '■^••'  ■       '  ^  'loueur. 
Baisser  le  ton.  »  A  Taprochc  du  Comte  de..i 

tous  les  aspiràns.i'u//jcr</zr  le  ton.  MariAi 

rft;V7g'ri^  /(>/2  ,  parler  d'une  aâtrë'Ç^I^^ 
/  •■    ''  D^un  ton  ,  régit  quelquefois 
à  et  l'ii^finitif.  »   Elle  dit  cela  d\in   ton^  à 

:  On 


V 


■'^JT  : 


«  -V^X' vi 


.»*■ 


i'. 


f      '^r. 


.ii.' 


^aa?z-,  mais  c'est  autre  chose  ;  et  cela  veut 
o're  ,  être  de  même  avis  que  lui.  Etre  bien 
tombé  \  arriver  à  propos. 

Ridicule  jamais  ne  fut  si  bien  daube  ;  ,.  v 

*^^  vcus,  tvo',  pour  rire  ,  on  ne  peut  mieux  tombé. 

;  ,    P I  r.  o  N  y  Métroiri. 
Vby.  T'j>ii3i:Li£ii..   . 


«  ''.•■  V 


TOMBrc-FAU. 


»».!<■' 


.m 


dit  orduraircrncnt  :  p^ser  ses^rolesoiisei^ 
mots.  Rousseau  a  dit  :  peser  shs^tons.  \  :     . 

Tout  mar€[ue  en  lui  la  pôrlç  des  Gâtons  , 
Il  m  rit  point  :  il  /^Jj^  tous  ses  tons.  ' 

On  dit  advrcrbialemenr,  ;T;zr  air  :  M.  VAhé 
Royou  a  dit  ,  dans  le  même  sens  ,  pzr  eoh. 
3^  C'est  par  ton   que  nos  i^n nés  rimailleurs 
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clïfts  lemrt  l^pltrcs  T)adiner  ,  ,pli|îsantffl^  les 

^;vcrtu*  Y  et  /si  je  né  me  trompe  V  cé^^  r*- 
,^icule.  manie,  esc  du  plus  mauvais  ton.  Xhurn, 

'.  de  Monj.       ■■*'^^^  ■   '■  -.■:■.,;■■ 

pi  TONDÂTLLE  •,!.  ^  Je  <îbi«é  qtw  ce 
fènoyt  Siéit*  françofs',  dit  La  T^flic/u? v  liif j:«I^^ 
Imw'  13/e ~1, a  point  snis  dans  son  pictiotMirç^ 
tElledit  Ai  (ontc  Jei  moLtùtiS.  L'Auteur  des 
■^{flrxiOk/Mmti'edndâi  le  sryle  ia- 

finiiiciy  y^iCt  -titc  1^  tondâUtait  de 

jlçurs  .nKH^o^^^  scmbl^  qu'en  Jpourrîwt  , 
;^^^  mettre   une   difcrcnca   entre 

.fonre  et  eaadûillc  :  ceiui-U  ^t  dirait*"  pour 
fl*^ctîon  de  tondre  V  et  celuj-ci  pour  le  terris  , 
'''^%4tûjfprk,sà..-Vm    t^ïîd.  iî,  \\Acgdértiie  vàpi 
,rii/ir<  dans  Tes  deux  sens.  Le  ivic».  Portât 
tlnet  fondât  lie  y  pour  la  laine  qu  on  a -lo; 
^dûe  ;,|$  /onf<^  >  soit  pour  l'action  de  tondre 
foi i  pour  le  tcms  où  Ion  tond  les  moutons. 

TONDEUR  j  s.  m.  Tondre  ,  v.  actif. 
ToNTB  jljrf.  [  i"  loW\  i*^  muet  au  id  et  au 
i\  ]  tondre  ,  coupef  la  laine  ou.  le  poil  des 
pêtcs  :  »i  Tondre  les  brebis  ,  an  barbet .  e/c, 

ledit,  par  extension  ,  des  draps. 


■''-■%■ 
■  ■#% 


mécs,quî  tort'cnt  de  la  nue  arec  éfort.  »  Ij 
Iprmic  :  le  tonefre  començaii  à  gronder. 

Le  bruit, croît  ,'  il  redoi.ble  ,  il  vient  comme  m 

j  Qui  s*apfçche  :en 'wbndant ,  çt  qui  fonjï'Sur  j» 
-•-;■...  ;■.■•:-  .terre.*  ■';->;■  ':  ,.^  ;■.•-•  --C  :'  ■■>•  ■  v.:^-  -S;-*^ 

Cri  dit  proverbiaicment  ,    d'un  grand 
bruit ,  ^uM  crait  si  grand  j   quW  n'aû>*aïir 
'/»>//  entendu  Dieu  toner,  ■ ,.         Tonêr  se  dît 
.lussi.du  canon*   >»   L'artillerie   començait  i 
toner.  ■■  i*'/^.   Parler  avec  beaucoup  de 

véhcmehce.  »v  Ce  Prédicateur  /<j/i^  en  chaifc* 
>>  Il  a  /d.7(r  ca^/;r  le  luxe.  >>  Sa  voix /o^ô/Vl 
quand  il  faloit  dekndre  ks  intciérs  deJa 
Patrie/  Murm.  —  Mtnaçer  avec  autotiii,,  - 

■■:  ■■,■'■        '■  *      •     '  .-     .V  '.     '  •■  ■    ■      ■    •:'•.     , 

;    Là  justice  de  Dieu  tonne  contre  le  cfime»^;  - 
^Çe  Dieu  ,  ^lûtonMet  se  venge  ^'.  * 
Est  un  Dieu  >  qui  s'atcndj^it.    - 

■^  ■■:■.■■';■  ;   ■•'.■■;■;;■.  -■>.  -  Le  France 

Tonerre  se  prend,souVcntjpbur-/j/aJÎ<//'<t: 
»»  Il  fùffrapé  «ia  tonerre.^y\-.t  tarie rre  Ut 
tombé  sur  trois  clochers.  ^  ai^l 

'.       '  ■■  ■  . 

BrUtcs  y  mortels ,  tout  tremble  au  bruit  de  $o« 

■  ;'■    Jonmrre  ,    :  ■•■■    '■  ■.   >'■'■   ,.  :'■  ■-"    '■■■  ■  ^.-  .>«''> 

.'VI  »■  *■■ 

Ses  coups  portent   réfroi  jusqu^au  sein  de  b 

y  ':''  '■:•/:■/:.  ■  ;:  V,/-, Le/Franc/,-^^^^^^^^ 
Voix  de  iànerre  y  voix  forte  et  écla* 
tante*  V  Cet  homme  est  un  ronerre  :  il  a  une 
VOIX  de  tonerre.  -  Coup  de  tonerre  bu  i( 
foudre  ;  avenriVrc  facheus^  et  imprévue  >  aui 
acâble  ,  quand  on  1  éprouve  ou  qu'on  là* 


% 


»<     ..X 


{^des  feurres  i  d'niïc   palis5ade  ;  en   coupei*  ce 

qui  déborde ,  pour  les  ^rendre  plus  unis  , 
"%plus  râs.  On  le  dit  même  en  plaisan- 

tant,  des  pèrsones ,  dans  le  sens  de  raser  y 
r    faire  le  poil  ,  les  cheveux.    '  On  dit  , 

.^  prov  etbiakmcnt  d'un  avare  ,  qu'il  tondrait 
.^  {sut*  utP  œuf ^  ■===:.  Tonde uf^  y  qui  tond.  » 
■-   Tonde ttf  de  troupeaux ,  de  draps  y  de  buis  , 

;</^  palissade.  '   ..  .'.  Tortte  se  dit ,  et  de  l'ac- 

•     tion  de  tondre   ,   et  ^e  la  laine  qui  a  été 

.  tondue  ,  et  du  tems  oii  l'on  a  coutume  de 

tondre  les  troupeaux.        .    Tondu  ,  participe 

de  tondre»   On  d^lc  ,  en  style  familier  :  Je' 

'veux  être  tondu ,  ou  que  l] on  me  tonde  y  si  je 

fuis  cela.  Il  a  été  tondu  \  son  avis  n'a  pas 

passé.  Il  est  tondu  ,  ruiné  ,  perdu. 

,     Sans  toi  j'étois  tondu  y  je  le  dois  avciier.  _ 
Vous  n'avez  qu'à  parler;  c'est  un  homme  fo/iafw. 

■ .,  v''';.  ,■•   ■■  •■■•..■  ■■  '  .    ■;"  .^^.-:^,  .^.-'^r    .-       ■  Le  Joueur* 
*  C.  a  d.  il  échouera  dans  son  projet.*       > 
==  Toniu  comme  in  Moine  ,  comme  un 
Eniatit  de  Chœur.  ==>$'.  m.  Il  n'y   avait 

que  /jro..f  foriJus  et  un  pelé  >  c.  a  d.  un  .„ww,  «-  ,  ,  «..  w  .,..  -. 
petit  nombre  de^gens  de  peu  de  considc-  vaisseau  dejboi s  .1  deux 
rarion.  .  .  .muids.   »  Tonne  de  vin. 

>.      TONNANT  ,  ou  TONANT  ,  ANTE  ,  adj. 

^  ToNHfc  ,  v^  n.  Tonerre  ,  s.  m.  [  i.'^  loii. 


prend'. 
■.ToNANT,^qui  tone, Il  ne.se  dit  au  pro- 

pre,  que. dans  cetré  phrase":  Jupiter  ton^nté.. 
===  F/g.  Voix  tonante  ,  voix  forte  cf  écla- 
tante. On  dit  proverljialemcnt ,  d'unenditoît 
où  il  y  a  beaucoup  de  bruit  ,   d^  tapage» 

qnVi    ny  enumfihit  pas  Dieu  tpner.       •: 
Dieu  pour  se  faireisuïr /«^/i^w/*  vainement.       ; 

-       •  .        .  BoiUaui 

TONNE  , s:  f.  Tonneau,  ou  ToneaU^ 
s.  m.  ToNCLLEiuE  ,  s.  f.  ToNELiER  ,$.ni- 
[  Tone^  no  y  nckrie  ,  ne-lié  :  1   e  muet  au 


i*^'  et  au  dern.  (?  moy.  au^*  -,  la  5^  est  un<f 

*     une  f-r.  au  4'.  ]  Tnnne ,  %rzM 

fonds,  en  forme jic 

Tonne  l  mettre  d« 

Toneauy    est    I^  pc"'^ 


miret  au  ; 

va 

m 

marchan  lises. 


t . 


aux  Hr»  X  prem.  é  fer.  au  î^  .  é  ouv.  et  Ion. 
au  5^.]  Toner  se  dit  du  bruit  cause  par  le 
tonerre  i  c\  a  d.  par  IwS  exhalaisons  ciii^li* 


tonne.  i>   Tonean     de  vin  i  ^^  cidre,  crc. 
Vider,  enfoncer,  défonjer  un  toneau. 
E  rscyle  proverbi^rl  ,  on  apèh  roneaup^^^i^ 
celui  (juidi-peasw  son  argctît  à  mesure  <1.'^ 


te. 
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•*Î"T" 


le  gagn«. 


T  O  P 

z**.  Mesure  de  deux  •  trois  ou 


*        '        y». 

vV. 


^  w,       ...     ,.     .J  ,  meurcr  d'acordd^lcr  d'autant  que  mcico 

crandc , suivait  la  ditercncç  des  lieux.  ==     havil.  Toper  9^  dire  txtfe   (    Ci   à.  d.-> 

/aip'ff^^nsentir  à  une    propôsicion ,  à*  une 
ofrc.  »  Je  rfl>ptf  i  cela.  >>  Il  j' a  /o/^.        ,iâ 


j  •.  En  tçrmci  de  Marine  \  ';poicis  de  àcut 
mille  livres  ou  vxpçt  ^iniaux.  »  yawsçap.|jj 
4cui  cens  ,  de  irois  téra  iûrièânâc  ,  du  port 
de  six  cens  >' de  mille' /on^àfij^/ cic/===s? 
Tondier,  Artisan  qui  fait  et  qui  racompdc 
des  toneaux .  TonclUrîe  ^  profcision  de  To« 
aelier. 


,•*,••♦: 


Ht  sur  }e  premier  mot  d*nn  autre  engagemeiie; 
£Ue^  d'abord  topé  iréi  amtablemem. 


»>  Mon  lis  est  de  bçntie  compagnie  et 


ER  V^  o\i  ToNELEK  i  ▼.^aétp /^<f  à  /o«/.  SÉv. 

TONBLEIHI  ^Ivltti   TONELLE,  s.  î,  [  î^^|||  JO  PIQUE  ,  ^t^^  [  JV^r/fc^t  j*'« 


iV'. 


muet  aux  deux  pretn.  •  ê  nnoy.  an  3*  :  iojtèlci  1    ïïiuct.  1  Cest ,  en  parlant  des  remèdes  *  celui 


je  ,  cou*  f  ^^ui  h  opère  qu  ctai^  apliqué  sur   la   partie 
vert  de  verdure.      /  :     4*»  Filet  à  prendre  rmaladç  |pu  sur  cellf ,  qui  y  répond.  »  Re* 

Toneler.,  prendre  à  la  to'--, rtic^  iopi^f,  n  C'est  a/i  excellent  topique 
^  n^Xè.  »»  ^ToneUr  déi  perdrii.  ==3=  Fi%^^^^/^9^^J^  là. 


uï;  piège. 

on  lui  a  fait 

Ton^/^ar ,  qui  prend 


famnier  .*  Faire  ,  dônèr  dahi  q 
#.pn  /'<z.  si  bien  tonelèy  qu 
faire  ce  mariage, 
des  perdrix  à  la  fonelle. 

rTÔ  NE  L I E  R ,  ToNELLERiÊ  :  voyez 

,!       *  -  '    \  »...  ^^  '   »  -  •■•.:-■»■•'. 

ONN.B.  ,_^  •  ':  -,-.  ■'  ■  ■  •:%-■-  :'--'-',;y.    ^^H- :...-..^A^..   •■■•* 

i  TONNER  ,  ToNNÉiRE  j  ^oycz  Ton^- 

TONSURE  y  ?•  fl  ToNsuREU  ,  V.  act. 
[  1*  Ion.  au  i*' ,  j*  €  ftiuet  au  i*'  ,  é  fer.  au 
'id.J  Tonsure  ,  ûérémonic  de  l'Église  ,  par 
laqiielle  celui  à  qui  rÉyêquc  coupe  les  che- 
veux, entre  dans  la  Çléricatûre.  Tonsurery 
.donerîa  tonsure.  ==5  Tonsure  se  dit  aussi 
delà  couronne  que  1  on  fait  sur  la  téce  aux 
Clercs  ,  aux  Sous-Diacrçs  ,  Diacres ,  Prê- 
tres ,>/c.  cri  leur  rasant  les  cheveux  en  rond. 
7==  Dans  le  i"  sens  ,  on  apclc  bénéfice  à 
iimple  tonsure  ,  celui  qu'on  peut  posséder 
«ans  être  obligé  de  prendre  les  Ordres  Sacrés,' 


adj.  [  Topogra  fi^e  t  fite  :  dern.  e  ttiuet.  ] 
tT(^ppgraphie  est  la  description  d'un  -  lieu 
barttci^icr.  ICopographique  ^  t^v  apartient  I 
là  Topioffraphlé,  »  Cet  Auteur  a  •do>né  ]la. 
topographie  des  environs  de  Paris.  »  i>^- 
criptiont  cairte  topogr.:pkiquâ,    >A 

TOQtlE^  s.  f:  [  Tobj  i  1^  e  ttmk.por^ 
te  de  'cbafi»ëîff7  plat  par  dessus.;  »» . Lescent 
Suisses  p:>rtent  des  /o/a^J*  de  velours  noir» 

TOQVÈIi  5.  m.  f  Tat^  :  1*  i  moy.  î 
iSonet ,  qut  est  a  1  usage  des  temmet  du 
nieno  peuple  j  où?  des  paysanei  |  én'certaities 
Pr^svinces.  LesJQanies  <q^t  adopté  cette  cpi«^ 
furt  de  tcms  cri  teins, , et  Ton  a  v m  paraître 
des  toqtiets  àt  toute  csàecé ,  lâ  pTùipart  fdrt 


">-• 


Del 


on 


flt  de  résider  sur  les  lieux; 

apclc  proverbialement  ,  Do::tear   à  simple 

fonsùre  y  un  Avocat ,  un  Médecin  , qui  a  peu 

àt  capacité  ;  et  bénéfice  à  simple  tonsuré  ^ 

nn  emploi  lucratif  4-  qui  dbne  peu  de  peine. 

TONTE, Voy.  Tondeur.  fc-   r- 

Tontine,  $.  f  Sorte  de  rentes  viagères 

^^  le  Roi  ,  aycc  droit  d'acroisscment  pour 

^Ics  surrivàns.   La  Tontine  est  ainsi  apeîce  du 

^ni  de  Têntl ,  qui  ^n  avait  donc  le  projer. 

*^cpuis  \  il  a  paru  des  Tontines ,  sous  difc- 

'cnres  formes.  - — -On 

^tlui  qyi  a  des  rentes  de  tontine.. 

.  TOPAZE  ,  s.  f.  [l' Ion.  5"  e  hiuet.]  Pierre 

ptrciciise.  de  coulent  jaune. 

Toper,  V.  ri.  C'est,  au  jeu  de  des,  de- 


TQRCHEV  /^#;|Iambe4u^^^ 
que  autour  d'u^  ^ong  ,b|(pn  iie  Sapin.  On 
s  en  sert  à  Paris  à  1?  ^Procession  du  Saint 
Sacrepient.  '  Plusieurs  apèlent  aussi  /or- 


k' 


:.%v^ 


t;';  «r 


\ 


'■•'!  •;. 


1'    '  V -"'*«'•} 


.;»■  ^■ 


y.f:. 


'■.■■»  •  ■ .  '•  • 


^■C4- 


■  K' 


■  ;lv 


>!•"■•  r 


*,1 


■   'S, 


•    wl 


t.'. 


•  *■-. 


*; 


.z'. 
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apèlc  Tontinier  y 


che  tout  grand  flambeau    ique  les,  |^ 
portent  la  nuit   pour  édaiirer,  à  ceux  qu'ils 
acompasncnt. .  -, ■"  ,:,■;  'v  .  '^•r'-^:/:?:yi^f^ 

"  Mais  la  discorde ,  hélas  !  aux  Roif 'sQoyétit  ûtale  »  -rM-^iSfmi. 

Les  embrasa  du  feu  de  sa  rorcA<  infernale.   .. -.'^^..^^  ^^¥îM-^^&k 

;■'.■;■"    ■,  V' ■"■"■■.■■  :..        ^        ^  Le  Franc*     ■■W'^î0. 
^    TORCHER',"v.  act.-  ToRCHo^i'"' i.^  mJfiÉ^S'lr 

1^    e  ter.    au   i    .  ]  7^rcA«^  ccstiroteii^ii^v    n^^^^^^^ 
pour   ôter  1  ordure.   »>   Tarc^^r    un   enfant;  ' 

...  Torchon ,    petite    scirViètte   db    grôe^e 
toile  ,  dont  on"  se  sert  ip^uêltàrchcr  la  vai»-'|^ 
selle ,   la  baterie  de  cuisiné  y  les  mçjijbles,' 

etc» On  dit  d'une  Jemme  mal-propre* 

que,  c^est  un    torchon  ^   qu*elle    est  faite 
comme  un  torchon,  UArad,  traité  cetteex^ 
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TORCHCTÉ,   s.  X  t  1*.  /   «JO^r^  #^  e  .Tr  se   proii<*-cc  fortciricm.  ]  Coufâm  dPcau 
jet.  ]  Guéndoh  loft^éiè#  *iîf  "^  lequd  rapixiè  ,     qui    ««  dure  cj^ue    qu^Jcjuc  tfrK; 

ît'  iin  âatrhsau  ,  une   girandole  dans  les     »  Çç  n  est  pas  ui\c  riv|^fç  |  çç  n  c>f j|^ 


tnuet 

met'  un  Hatrhsau  ,  une  gi 

sallei  éc$  c^randcs  Màisnn$t 


«,f-v 


»-.    '  !>>.. 


torrent»  V  II  se  forme  if ^  grands  /ojç. 
r^n>  dans  le^  rtioriragnii^'  M  Les  pîiiTcsdPo» 
rage  ,  et  la  tonte  des    neiges-,  forment,  des 

torretù^ 


.m 


*  il 


TQRÇH&  ,  L   m.  Mortier  d^ 
mélcc  avec  "de  la  paille  ou  du   fpin.  »»^  En 
plusieurs  Provinces,  le«  rpur»  des   maisons 
dam  les  vilUgtfS    ne  sont  que  dc/àrt"A//»>, 

./ TORCHON .  VoyV' XjiRCHf0m*t#^^^^^^^  ._  ....       . 

•TORDRE,  V.  àct.  [  Il  se  conjugue  com*^v=^^  fi^.  il  se  dit  ,aa  par  raport  àlabon. 
mt,  mordr£,  ]  Tourner  en  long  et^ de  biaisu^aocç/  ^a  torrenr  de  paroles ,  ^^  injures^, 
en  serrant;  w   Tordre  du    filvcs^x   côrdcS-,*r^larmes  :.  »  Ce  ne  '£ur  pks  qjj'a/i  torrent 


«■■.H 


■^  !' 


Le  bonheur  des  Mèchanscomme  untorrcnn*içon\t 


.  1ÇÇS*:>*"' 


^tt  linge, 
de  «i^'ers. 


V 


V* 


forirtf  ta  bouche  ,  lâ  tourner 

tordre  U  cou  à  un  poulet  > 

^/<7.  Le  faire  mourir  cnlùi  tournant  le  cou. 


•••j»*') 


'r.v,' 


F/iT.  »»  Si  elle   vous   rcsscajbloît  1   lé 

,  lui  tordrou   iè  cou,  DE^rpi-mm^^pii^-^'-':^ 

'     »:  Il  fjfoufsoît  des  cris ,  iî  gémisséit ,  il  sour 

jAiçoit  tt  se  ftor^oit   les  jUiiins,  L^F^^^r;:^ 

ifî  a     Ne  faicc  oùc  t<>r4re    et    avaler  ^manger 

^Ji,StSiiE0uluttîCntv' St/^  fanni^' ==;=^  Tordre  untex^ 


tff  I    B/i^  proposifton  >:|ï«    principe;  expres- 

-mi^P:mV4caa..  ne  la  met  pas.  Saûrindndc  Bayte: 
-fe*s  |i.  i,  Grand  Sophiste ,  [Prenant  a  t ache  de  con- 
]f fondre  liç  ftujf  iavcç  le  vrai  >  de  tordj^  ttn 
i*  ï«-;«;^:»,*    Am.  ^--nvjçrser  '  «ne    conséquence. 

,[      1    *,  lOlU'       *^^^^;:#^^^^^^^  J 

i|»oy 


:-:'-,:'>^\-i-:;"v'' 


.^•^: 


;*>;■-'■:.  ■•;  ■'" 


*€olonnes  /  lutrctiicnryg^^^ssc  astragale. 


"S  H !...;■„.:■■. ^   iv  .•    f  . 
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•><Mk,. 


—  »■ 
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./.      • 


^:- 


rphi! 

fils    tournés    cnsctïibTc ,   qC|1  'toi 

DR  PJEUR  i  V  f .  Latin  ismç.  Engourdis  se' 
..  Depuis  qqèlquè-tçms,   on    l'emploie 
jgurif.  »  Lz  forpexir  phildsophiquc  s  est 
'  emparée  ^  ces  Théâtres,  cteHa  pannila 
",$AiIliq    frahçoise  ^    pour    y    substituer    des 
inorceaûx  *dc"  morale^  aussi    nnaussaJemcnt 
tfàttée  qu'inutile.    Llnguetu,  ^     ^^  \ 

^TORPILLE?  s,  e  f  Mouillez  les^  //  :  $• 
^  muet..]  Poisson  ,  qui  a  la  prouri  été  d'en- 
courdir  la  main  de  celui,  q  i  le  touche, 
soir  ïiiù,' soit   même  avpc  un    bâton, 

J-XTORQUET  ,  s.    m.   TORQUETTE  ,  s.  f 

Vforki  y  kère  :  y  è  moy.  ]  Le  i'''  n'est 
d'usage  que  dans  cette  expression  proverbia- 
le 1  rf^^/i^T  </«  torque  t  Q.\  tromper.  Trfv, 
llAçad.  dit,  4oner  un  torquèt  y  ou  le  tor^ 
auèt  à.^  activenlent ,  et  doner  dans-  le  tor^ 
qiièt ,  ncutralement.  — —  Le  id  se  dit  d'u- 
ne certaine  quantité  de  marce  entortillée  dans 

ijc  la  pâilïç  :  v  Un:  torqaette  de  poisson. 
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a^,:-.. 


■•■?'' 


•1     .      '■'^î' 


'M 


>.^  -s.- 


Sr:::^\ 


m. 


M'' 


y 


"■.'•■p^iïi 


m: 


'^il 


.•o 


</(f  prospérités  ,  <fif  conquêtes  ,  cticV  BoafduL 
qjof  par  raport  à  V\sn)^éi{xo^\k%  Vie  tonéni 
du.  monde,  de  la  coutiuiic y  <af^/   passions^- 

Mais  ,  oui  peur\lans53  cour^  ^rvèicr  ce  torrent  ^   us^^^t 
Ajchillc  vaepmbatre  et  triomphe  en  cqurzhur'yrW^^^ 

■hcétofrént  vauiqasiirRome  Ibngtertis  s'opos^-   | 
Et  de  son  Xupiter  veut  défendre  la  cause.*'  '  v  "f^  ^ 

^  ■■^■*    -.v-.;-:--..  ■■■        -.■■-  -^  -■"■/  '^-L.;  Kac -■ 

Qurind  une  fois  sa  lan^ie  a;|>ns  Tcssor ,  :^ 
f  ;  G\îst  z^/i  torrent.  L^  cpi:>  lentcndre  ^ncbr.        ^ , 

■•  .;.  •./^■' ■'.'r:;.-^  ■;"  ••■'"  -4:: :•  -  ;  Les MéprtieSni/ 
■  y  .^^  torrèns  ,acl/.  >>  Verser  à  ilôts  efl 
torreiis.  M ASCAR/ ;  A^^^itvi//^.    ■  Par(pr^ 

rens.  »  La  pluie  ^  quijornbait  sur  no.usj^oi^ 

•/orrif/ix.    VoY.    d*AM50N.  =r=:^  Le  besoin  dft 

la  Vîmc  a   fait  dire  à  Pxron  y  par;  torrenu 

au   singulier.         .  ^    *  ï'  '  -  ^ 

A  qui  tout  est  suspect ,  toim  est  7/2r///^^^^ 
te  sang  des;-^uédoisltoulera/7^r  torrent,    j 

J  ■  ■     VAsàd.    ne  ipct  ni  a   /ûkrr<f/«ir ,  nipar 

TORRIDE',  adj.  tém.^  On  apile  Z^e 
terride  ,  la  portion  de  la  Tiîrrfe  ,ljBtt^.  est  en- 
tre les  deux  tropiques.  C'est.  roûlNremplol 
de   ce  mot. 

TOKS  ,  Torse  adj.lx  vrai  parti^edu 
V.  tordre  tst  tor^û.  Cependant  on  ne  laisse 
pas  de    dire  ,  tors  ,  torse  '.^jxïtors  ,  fil  torst, 

sofe  torse  ,  coioniie  torse.  ,- Suivant  ZjI 

Touche  t  on   dit  '  quelquefois    fcfr te  SiU  tcmK 
nin:  jamoc,  b  Juche  ,  gueule  torte.Suivtnt 
r^  ai.  celui-ci  est    popwlair^..   '      /    , 
.  TORT  .  s.  m..  [  te  /.fiival  ne  se  pronon- 
ce jamai^.  }  Ceqai  est  oposé  ît  lâ|usticcçf^ 
à  la  raison.  »  U    a:    tort,   t^us  les  tprfsdn 
monde.  »  Tout  le  moaJe,   liii  dpnc  le  tort<^ 

C'est  un  daiiiçer  icVst  pciit-crrc  un  grand  tort 
D  avoir  une  âme  au  dessus  de  son  sort. 
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Vous 


••»»*♦ 
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fore 


»  f 


■% 


^.'^: 


».''^-> 


tù'  tért  âf  \t  faire ^t===±  Lésion, 
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Aî^■ 


■♦  .■..'.:■ 


t 


*     ■-..•l'iv: 


n'est  pas  assez  dite  :  celni-cL  est  le  seul  b.oa» 
»  Il  ne  faut  pas  yîiir^  /^^^^i  son  prochain/',^.   TORTE,  Voy^,^^^^^^^^  vv    , 

j^r  rbr/  qu  ûlui-rocjnc:  »»  Les  }»cns,quc     ne  peut  tôtjrner  le*  cou  siiiis  'wileur*  «»  il 
ioui  liamez  ,./bnr  Yior/^  vitre  ;  rcputatioi,'   a  a«  torticpîis.     -r      jfiri.  Qui  porte  le  C9U  f  ê  ,t  :  ifc 
===  far?w«/i1r^(sylwnV)L^/ar/regar-  *  penche  d'un  tôjc.  1>  A  li'Miiie  de  cetaGci^  '  'ISf?^ 
de  particulièreaipu   Ks  biins  et   la  rcpuca-*^  dent  »ji,  est  dcmtuiè^-  èàtiitôii'J*    ==?:  ^f V«.  -^^y-^^"  ^  ^ 


•-.  m  ...    ^  ■    «M  *  't 

;.  •  ,7  ;îi;i,  ^'  .<  j- 

■./■.;■■•■ 

■  ■'•■"*       tV  **.^" 

!  r  *  "  1     •  ■ 


^ 


Le  zèle  im  >ruJeiu  4uA'at"™i   fait,  quelque-  *v«>^  act 

,     ,••**??-:■•-  .;    ..^'■■:o;;*;;-vîî^,;.ï.:..-    *><■  ■';î«v"v-'^'-*'i»^7'    ?/;^*i*'*J'r '*       ■   '^^'v;"■■ 


|>    Ns    i^OUS    ftCZ    pat    a  ce    tor 

famil/^^èt  mofdàht.  *«* 

TORTILLEMÊMT ,  s.»  m.  Tortiller  , 


.  fois   prj^itf/qrrqic  U*  colère  dunette 
r::,;^^:^  plus  grànclc '/«/i3/:<?^ ji  qti *oïi  p^sséjui^j  'fortilUr  au  prép^ré  y  tordrr  à pltisieurs  t6urr^#?i  M^ 


.  et  n.  r  T(frii  gUe'mM'VglievA*^  r» 
ia'^Tf  ^/V  Mmr  ^drt  itîbuillez  les  i/.  li? 


^ 

p 


"  ,.,  >»=  .•■•••'■■vr  1  '■•• 
'•l-  ■■*:•■" -M ■  ■•.  ■ 


||Ç||^itii»  bojictç,  h^  se  défier  deifjcn  parlant  dw  ip^ pi er'/xl&n  la    HIasse,  "d'onii 

iM£px(^itél^^ià.  i^^  rubariî ,  etc.'''       fim,  ir.  n.  percher -des  dé- ^^ 

<|u  un  dajiisontorty  et    mettre  le   tort  s^ûr    tc^rs  ,  des  s\i&ferfuges.  il  ntf:;  «jar^que  var-t 
^udqutliiJMf  d«t  k      diferciis.*^L*un  sir  ^•r///tfrv  dans  Icfi  afauesv 'W  Pgurqnôi  tant/e^il^ 
caitétt«: taire  par  $a  Coijdtrite  qoc  le  tort  lui     /<//^r  :  expîiquez-vpus  claircrocn:,  «.  ianiiI.feM  fë 
reste vlautçc  V  m;:itre  la  tante   sur   lui;  la    -       '   TortiUemeni  %  cc%   deux  sens  :»>  Tor-- i:-';^^^ 
.  ui   atribucri  ====^-*>V  faire  /arA;  dcshonÇur*    nllement  a  tn  cabre  ,  ^nam»  ccrdCi.»  Poilt^  ^*j    ^S 


*•  '"'."V,  'V'"'.' 


■i^*»^' 


k^it,:*' 


' M^lîMh   foin  (jue  jiç?  ^i^^  fait    tort    en   .  ^aoi^ces^tÔrtiHemeny  ,' ces   détoi&rs  ?ictf|^*  ^ 


0"' 


!tU''> 


ii 


.-;<> 


■V. 


ni'ata^ant  à 'lui  (  â  Pajijgée  )/ il  s'est   f^  ,    s.    tn.   [    'I^nti^ffllo/i  t. 

.hqncur  ch  s(i  d:chrmt  voùiinQL Môngaict^.  mouillez  les  //.  1  Coifurc  duniî  fiîle  du  basr  4- 

peuple.  Doja  1  on  apele  7Dr////an  une  petite  v- 


/  •  * 


r.  de  Cic.  à  Att.. 
^  jLxEM  .  jévoir    tort  s'enaploîc   quelquefois     servanteM?risc    au  village,  r,^^^-:^ 
sanK  rc'îime.  »  Il  atort:ii>\xs  av^ez  raison etr  ^   TORTIONAIRE ,    adî.   [    for  ciO:nire^: 

t    •    .    .Et  qu*ien  pçhse  Clebn  T  -^  ^  X<      ' 
Que  vous  n'ave^j^js  tort  et  qu'Ariste  a  raison; 

'•■-'.■■'■.■■■■  V    ■■ai  :         A^   /   Le  Mech^nti 


■:  «-i 


•\-  /.-*i- 


•-    i» 


.*■  kf  p. 

Vf**-::. 


■     •   < 


Jt- 


:  Mais  a^*ec  îa  négative ,  cfoît-W^^ 
^^^ip//  rcjrA,  ou   dire,  )é  ri^ai  pai  de 


y  è  moy.   et   long,*'  4*  r  tiiuérj  Inique  j|^ 
extorqué*'  »»  Empciioaemént  ^  Saî  ie  'tortiè^,  , 
naire.  •  C'est  un  terme  de  Pa^aîs^II  est* 

énergique  et  des  Écrivainà  s'en  sont  servi,- "^ 
»»  Le  it^ité  f&rthnalrJt  de   Madrid*    /ourni». 

/prr  V  Le  i"  est  plus  conforineà  l^nalogie;-  .  TORT^T,- ÔE  a^i.  Qui  n'tst  pas  droite::; 

•^  puisqu'on  dit:  il  n'a  pus  .raison  y  }s  neri^  »  Cet  homme^est  tout  rortu.'i  l\  a  Icspieds: 

^-  ai  ff^is  hesoin  y  et  non  ^às:  }ln  a  pal  de  tarins  y  leS  jambes  iortCtes.    "Pièce  de  bois' 

:  raison  \  j?   nV/2   ai  pas  de .  besoin.    Qutt^  tprtàe.^  Chemin   rdr/a.  — _-^  i^Vg;  ^t.  fa- 

•  qucs  uns  pourtâtit  préfèreat  le  id.  »  Je.  ;z'a£^  mil.  Avoir    l'esprit  torlii\  faire  des 

'aonc/?7x   de   tort  de  '  rii  obstiner  au  silence."  ' 

^rét,  F.  Je  voudrais*  dire  :  je  n'ai  donc  pat- 
tort  y  dt.  »>"~EIle,  a  bieii/pîïrs\tort    que  vo- 

•  trè  vieux  gemilhomme.  PnQlt.   ;   '"  -  Dit-on- 


■*  '  .  - 


% 


,^ Douer  tort  ou  le  tort  à  queîiyj  un?^Il  y  a 
.  'des  autoriics  et  des  exemples  pour  Tun  et 
l^l^ur  1  aûire.      •  '  '         y. 

À    tort^  advï  Sans  raîsoa  ;   injustement; 

»>  Oa   IVcûsc  à  /or/.  A  tort  et  a  tra- 

,  yrr/,sans  discernement  ,  sans considcrat^'on. 
**  ^  £^^'^  '  M  ^rape  i  torj^et.  à  traversa 
^==*\Suivanr  Li  Touch,  on  dit  aussi  ^  /(^r/ 
^[  à  tri.yi'rs ,  Qi  'Rlchclet  ne  met  que  celui* 
.  ci;  mais  s  il  fut  aûirefqis  d'usage;  il  est 
3uj>urdhui   encièremcnt  inusité-  Trévr, 


^. 


#  flity  Je"  /ar/  et  cfc"  travirf  ,  en  ajoutant  qu  i 
for/  et  à   travers  parait   plus    régulier .  Ce 


mens  tortus. 
TORTUE,  s.  f.  [z*^  Ion.  3*  >  muer.  ] 

Animal  amphibie  >  qui  marche  fort,  lente- 
ment et  dont  tout  le  corps  est  couvert  d'u», 
ne  grande  écaille  dure  ,  à.  la  reserve;  de  la 
tctc.^  dés  pieds  et  de  la  quelle.  »  f  ortie  de 
mec,  J^  rivière,  w/tf  terre.  «  Écaille  ,. œufs,, 
chair  de  tortue.  »  Bouilldl^de  /c»r/tV.  =» 
On  dit  ,dans  le  diseurs  familier ,  fn«rrA/r 
À  pas  de  tortue  y  c.  à  d.  ircs  lentement.. 
On  le  dit  dans  le  propre  et  dans  le  figuré.. 

TORTULR  ,  V.  act.  Rendre  lonu.  »Tori'  ^ 
tuer  une  aiguille.  >»  Cet/ arbre  comencb  à;\ 
se  targuer.  ■   7 . 

TORTUEUSEMENT ,  adv. Tortueux  „  ; 
EÔSE  ,  ad/.,  TortuqsitA,  s.,  f.  {  Tottu-eû'^ 
\eman,  eu:,  eu- i^e  ^  o\ité :  3*   loa,,  aW/j; 
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Îrem.  ror«^oap,x|uî  fait  plusieurs  tours.  ♦> 
M'tourî  t&riuettx  d*un  flcu yc  |  chemiû  ^or- 
/i^cx4  let  replis  tortueux  des  Serpens ,  de 

la  xvmmttc^..  ,1^ )  .v  t;  <■■  '. '^^ ■   -v:  -..  . 

f fradf^>n1)fe  tatmau  •  arag(m 
;  .98%oiipe  se  recourbe  eo  replis  tortueux,  ; 

'  \^m''-^yt -tm^m s- ^U-..'-^: ■■'■:■  Phèdre.^ 
»>''Je^è  pcrâraî  pas  mon  terni  à  fouiller  dans 
dts  xèsm  tifnueMx*  L.  F.  Vie  de  S.  Gré^, 
'^  da  Na^,  ^J^tns  ce  labyrinthe   de  .détours 
'  tkrXuenx  (la  Courv)  pùJU  priidettce  inar- 


T  Ô  T 

TOSTE,  «t.  m.  TosTEK  ,  v.  zct.  Ter^ 

mes  empruntes  des   Anglais.    Ils  expriment 

l'action  de  porter  dans  un  repas  à   tous  lei 

ronWvcs  la  santé  d'une  personc   absente.  $> 

Ys  toshs  sont  très-ennuyeux.  »>On  a  tosm 
Y  Mdc  âè,V/r»'' ■■■'■.'  ;•■'•■.■'.■.■■':'■ 

4  XOT  ,  âdv.-  [  ht  t  ne  se  prononce^pai 
devant  une  consone ,  ni  à  la  fin  de  h  phrase.  J 
Prômotement ,  vite  ,    Voy.  Vite. 


1  . 


■i. 


Tôt  est  un  àcîver"be  dç  tems .  relatif ,  efpri- 
maôt  un  râport  â  un  autre  tems.  Ilest&us- 
cïie    eu  hiu^rd^.oàiaroHtc  de  la  proSpç^  des  degrés  de  comparaison  \  plutôt  ■ 

tité  "irtènè"  H  «ôuVcnt  àla^isgiràcè  jetc.  New.  aussîtôt  :  il  est  arrivé  plutôt  y  aussnôtauà 
vilU,'^^Mtic*$è  dif  que  d^ns  des  oca-  vous  :  mais  î!  h'à  point  de  superlatif  abso- 
sions ^pareilles.  =±  Tortueàsemfnt  y  d'une  lu:  on  ne  dit  point  très- tôt:  il  n'a  que  le 
iBjnicrc  tortufûsc,   Tar/»©///^,  état  de  cc^:^  relatif:   venez  U  plutôt  çueyout 

^      ^        V   .        »..  .  (    ty^      ,      le  pourrez.  ==X^/  ifë  se  dit  guère  aupo- 


•»^* 


'  qiH  tjk  tortaiéux.  Ilisoht  peu  usités.  VÀcad, 
»en^  done  point  d'exeinpde.  Voy.  Sinueux. 

*  ~  ~ ,  s^  f.  *^  jToRTURER ,  V.  act. 

^'àu  i*Vi^  f*  «>   inoct  aa    i"  ,  / 

FéK  ifu  ii.  J  To>//Jr^  est  eh  général ,  tourr 

""ment  <ju*orf  fait  sou frîr»^  Les  Païens  in-, 
ventèrent  de  nouvelles /or//3r^/  contre  les 
chrétiens.  ==i".  En. particulier,  le'?  tour- 
iàikj^  4é  hi  qu^tion.  »>  Mettre  ,apliquer  à 
U'  fortÛre,  UoncT  la  torture.  Il  vieillit  en 
^scns»  On  dit  aujourd'hui ,  Àpliquer  à/i 
question  y  doner   la  qutsiion,     ...    ^On  dit 


sitif  que  quand  il  est  joint  avec  tard.  On 
dit,  tôi  oa  /ar^V'mais  on  ne  dit  point} 
vous  êtes  venu  tôt ,  comme  on  dit ,  vous 
êtes  venu  tard.  — —  L.Acad.  met  à  l'impé* 
ratif  :  àicz  tôt ,  venez  têt  :  rnais  ce  sont  des 
phrâsbs  consacrées  par  l'Usage.  Hors  de  là. 
on  ne  dit  point  /dr  tout  seul.  ====2®.  pour 
les  Âa/r<rj;  adverbes,  T^>  ne  s'unit-  guère 
qu'à  trop  ,  asseT;^^  hien\si  ,  aussi.  Vil  s'est 
déclaré  trop  tôt  :  il  est  vcnix  assej^tàt  pour^ 
etc.»  Bientôt  vous  le  verrez.  »  Votre  afai- 


ê 


\  H 


r 


Jig,  se  doner  la  torture  ;  mettre  son  esprit 
41  M-  tûrtûre  >  ou  doner  la  iortÛre  à  son 
esprit  ;  se  toiinnenter^  faire  de  gratids  éforts; 
travailler  avec  une  grande  contentioi;i des- 
■prît- ,  ■pou'rY' ^/r.  V '!  ':  '  ' .^— ^ 

Rém.  Torture  dit  plut  que  tourment , 
et  ii^^^^^  trop  fort  dans  ces  vers  de 

"Rcu^seau  }^  p^  t\  dit  ^ux  Muses  :   . 

•        ■     ■    Mais  c*est  par  viî|us  aussi 
]  Que  sont  venus  mes  ennuis,  mes  tortures  y- 
Tous  ces  complots ,  ces  lâches  impos  tûr es.  •■ 

Ce  mot  est  plus  à  sa  place  dans  les  vers 
suiyans  du  môme  Poète.  t 

•  •  ,  *  '  ^  .  .      ^y       •  ;  ' 

i  Ce  qui  m  leur  bonheur  dey îcndra&«r  wr/^r^  ; 
EtDieu, de  sa  Justice  api)aîsaflt  le  murmure» 
Livrera  ces  Méchans  ap  pouvoir,  infernal.   " 

"_':''■-/;.:•.,         ;,.:  ,■^:  ;•",.■    ,  ./.    ,•  ••'.)■  ■  •  Rotiss.   ;: 

'^  Torturer  ,  tôurmentw.  Il  est  vieux. 
n  Bannir ,  emprisoner ,  torturer ,  tuer, 
BayÙ'3  cité  par  à'Ayrigni,  M.  LhiguetVz 
employé  plus  récemment^  *»  Torturer  des 
Acusés  simplement  suspects.  «  Ce  sont  les 
âmes  Qu'ils  torturent.  Et  M.  TAb.  De  Fon- 
tenai.  *KMlde  Mayer  slesh  torturé  yi^out 
saisir  le  ton  naturel.  Ce  mot  peut  être  bon 
pour  le  style  critique. 


re  ne   sera  pas  sitôt  finie ,    aussitôt  nnie 
que   la    mienne.'  On  d\t  sitôt  et  non 


pas  de  //V^//  comme  l'ont  dit  quelques  Au- 
teurs. »  La  Langue  angloise  ne  fut  pas V^ 
sitôt  à  la  mode.  Ht  d'Ang^l.  »  Ils  re  seront 
rai  imprimés  </tf  si  tôt  à.  Voy.  Si  à  la  fin. 
==5®.  Sitôt  que  li'^st  pas  aussi  usité  dans 
le  discours  soutenu  que' ^(tV  que  ,  aussitât^que» 
UÀcad.  n'en  distingue  point  l'usage.  === 
4®.  Autrefois  ro>  s'unissait  à  un  plus' grand, 
nombre  d'adverbes.  Bossue tz.  encore  dit, 
tôt  après  et  plus  récemment  encore  1*-^^.  atf 
Bouteville.  =  f*.  Tôt  ou  tarait  met  de- 
vant ou  après  Je  verbe  ,  et  dans  les  tcms 
îposés ,  oa  entre  l'auxiliaire  et  lé  parti- 


'■^\. 


com 


cipe  ,  ou  après  le  participe  ,  ou  devant  l'au- 
xiliaire. «To/.oa  /ijri  il  y  viendra  .•  Il  s'en 
repentira  tôt  ou  tard:  il  sera  tôt  ou  tard 
contraint  de  le  faire:  il  en  serz  ^uni  tôt  ou 
tard  :  on  peut  prédire  que  tôt  où  tard  " 
en  sera    embarrassé.  •  _ 

TOTAL ,  ALE  ,  adj.  Total  ,  s.  m.  To- 
talement ,  adv.  Totalité  ,  s.  ^-L^  ^ 
muet  au  id  et  au  4*  ;  en  dans  Vadv,  a  le  son 
d'an.  ]  To/û/,  adj.  complet,  entier:  »>  l^^ 
nombre  total  y  la   somme  <  totale,  '»  l^^*** 
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.  *:■:   -•.■;■■■  T  o  u  ■ .  •■-    '  ■  ■■ 

▼crsetnent ,  abanoonemcnt /d/a/.=To/^/SuDSt. 
jC  tout.  »,  Prenez  /^  /a/û/.  »  Je  vous  aban* 
dons  /^  /o/j/.  »  Le  total  de  la  succession  , 
^  la  somme  se  monçe  y  y  etc.  =  Totale» 
nfit ,  entièrement ,  tout-à-tait.  »»  Il  est  /a- 
talemànt  ruiné  ;  totalement  dévoué  à  cet  hom- 
me-là. ==  Totalité i  le  total ,  le  tout^  »> 
Jm  totalité  du  bien  ,it  là  Succession.  n\\ 
t  pris  tant  sur  la  totalité,  \  ^"^^^ 
k:  Rem,  1°,  Total  n'a  de  pluriel  q«*cn  par- 
lant de  comptas.  »  Là  somme  rf^i  totaux. 
Il  serait  bon  de  rassembler  les   totaux  ,<\\xï 


't  ■ 


!>)■ 


seau,^ /d  toû^M  s=^  ^oûe  esc  tuMiledoni 

de  certains  bateaux  comuns  mr   les  fivtè- 

rcs  i  Cl  surtout  sur  la  Loire, 

>  TOUÂILLE,  s.   f.[  Touâ-glte:  i'*  Ion. 
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cssuyetr^ry'^j^^:rm%'^'(f^ 


4»  A  NX  E:  y  AQ|  •      Ji  o  W  V  #1»  Jm «1  Jfc   f 

cAr^i-l*.  Ion*,  aux   pprcm.  <  muet ^^^^^ 
le  trouvent  dans  chaque  Intendance.  L'A'br    /  fw.;^au:|'v. .]  J^aç^/î/,,  jadj«j^C;;;«^  .cHc 
.    «      r,t-     -    ^^1*.  Plusieurs  disent  ad-  Jxjii^iuj^i^rf/ft 
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xc 


de  St.  Pierre. 

Vcrbialemcht,  ^/i  /a/a/ ,  pour  dire  v  compa- 
raison faite  des  -  avantages  et*  des  pertes*, 
dès  vertus  et- des  défauts  ,r/c.  Il  se  mec  à 
là  tête  de  la  phrase.  »  En  totale  malgré  ccV 
te  apaténce  de  liberté,  le  Corps  du  peuple 
étoic  moins  libre  que*  sous,  les  gouvcme- 
mcns,  où  l'exccutiot>  des  lois  çtoit  plus 
sévère.  Hitt.  d\Ang^l.  ===  D>ûifcs  discht , 
au  total  y  qui  ,  à  mon  avis,  n'est  pas  Si 
bon.' »»  ^a /a/â/,  l'éloge  du  Mémoire >cst 
testé  maître  du  champ  de  bataille.  Le  Jlf.i 
de  C.  .  .à  M.  d'^.  .jijiujot^l , 
ces  défauts  I  l'ouvr^ip/ITnîerîtç  les  aplau- 
dissemens  qu'il  a  reeus.  ^erc— —  L'Acad/ 
ne  met  ni  ^lm  total \xiï  en. total,  s—^j;". 
Total  i  adj.  et  Totalement  ,  adv.  ne  parais^ 
sent  pas  comporter  du  plus  ou  du  moins 
et  par  conséquent  poufVoir  être  associés  aux* 
■adverbes  de  comparaison.  »  Je  ne  puis  , 
sans  être  alarmé,  voir  un  changement  jz 
total.  Anon.  »  Ah  I  si  Thomme  peut  s'ou- 
blier, se  perdre.,  se  rcnouccr  si  totalement ^ 
«jué  ce  soit  pour  Dieu:  la  grandeur  du 
Maître    ennoblira  le  setvicc' Neuville.  ^ 

TOTGN  ,  s.  «î.  Espèce  de  dé,  qui  est 
traversé  d'une  petite  xheville  ,  sur  laquelle 
on  le  fait  tourner  ,  et  qui  est  manqué  de 
diféreiites  lettres  sur  les  quatre  faces.  »  Jouer 
au  foron.      '"■::  :,\:.'  ■■■'•;■,■:,■■;' 

:TOUAGE,  s.  m.  ToÛEi  ^«  f.  Touer, 
vy.  act.  [  ToU'.ag-e,  toà-e ,  tou-é  :  i'*  Ion. 
avi  là  ;  i'^  ^'  mijct  ^au  id  ,  é'  fer.  au  5*.  } 
Ta^éT,  c'est  faire  avancer  un  navire,  ea 
tirant  un  cable  ,  ataché  au  rivage  ;  au  lifu 
^^on  remo'-jue  au   moyen  d'un    bâtiment  à' 


les  passiQns.  »  Sêriinton  bieti  touàh^tiÂ^l^vk» 
sique  touchantes  il  nous  dit  def /h^fCi^  si 
t0iLchqjit(4  ^e,  ^nouf  ;  ne  -  pônjes;  'x^iiiA%  ^o* 
larmes.  ==;=  Cet  adjectif  ji^i^  ordinaire- 
ment lé'^Sûtirstantif  V  mais  qu'Clqiueéi^is  Mlc- 
préccde  clégaromen*^#|'1ùe  tçuck^f  ^«^* 
^fifMf^<^^^fiiik^^  idçf  verttiiijfpjciares» 
téndire  et  ip^chan/fjiU9ii^n^*^gf/s 
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^''.-   '■••  •»  *;_  •«*t.- 
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,  prep.. .  (dducernas» .;  liUr: .  ic-^  m%^  ■ 
sujet  4Çf?^S;|lltjno'aiintrctcnp  ji^Mtiim^ory  ^'*  ' 
%f^  J?.  JmçhfiH  .  cela  ^  jftdiv^  ,4i|ral 
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ue .  etù^ 


iiï^^Tépineitp ,  chacune 
'cberite  ou  d*ivoire. ,.  qui 


Touche  est  i:*^  Dan*1^%i^/*^  -' -"^^^      ''^ 


ciasre-^ 


cm 
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des  pemes.  piif es^ 

qui  en    ç<HBf9K9tvlc 


Dafl$^  le   Iu^Il.    la  Viote  jct 


■  *■■■'■;  ;'?*^r-?f:^j'-- ■ 


■•^.:'.V'.' 


t   ,i     '1- 


adtrw  instrumcns  çui  #^m^lB^^ 

on    apèle  touches  tr'   —--'—     --^  — ^ —  .^  *?%ï  «^^ 


iSf'V  .    .-"  ••'•  r.T'. 
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es  cordes,' ^tri  embrasai 
sent  le  maiiche^  et  qui  tom  'laséparatioik 
des  demi-  tons.  '  1*.  Épreuve  qu'on  fait 

;  'de  i'or  et-*de  I'àiJïent\^a#''lé;;^pyen''^e1i'-iM 
pierre  de  touche; i^^Qn    coâut  k iatmchê 

Jue  cette  {>ie<:e    c^tpit    tsuuse.^f|^^ 
é  touche  esf|uné  pierre  noirlit^rJ^ 
se  sert  pour  éprouver   1  or.  •.;;    ,:   Ftg. 
^-.'adversité  est  /^  pierre  dé  tpucH^dc^s  amist 
c'est  alors  q^'on   rcconait    si  leiur  ^amuic 
erair  vraie  et  solide.  =i=    j*.  Action  ^, de 
J  toucher,    clé  fraper,  H  np  sedit  I^ue^tii 
.cette  phrase  proverbiale  :  il  cra^t  M  touche. t 
;;â  critique,  la  réprinR^pdç,   ,la5.fc^adic- 
tion  :   il  est  sensible  et  délicat.  ===z[;M  yîg 
.  St.  .fam  il.  on    ledit   des  disgrâces  V'deire- 
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>. 


vers,  dçs  maladies.  »»  Il  a  perdu  dix  mille  écu» 
dans  cette  faillite  :  c'est  une  rude  iouclie» 


rames.  «   louer  un  vaisseau  ;  «  Nous  fumes,   »  On  a  donc  a/z^  rude  touche  k ce  Négociant.- 
obligés   de  nous  tiy'i''r!-==:zToua^e^o\x  Folie     »  H  iort de  maladie  :  qu'il  est  t>âîe  et  défait! 


^t  Taction  dti  touer  ou  1  ef'^t  de  cette  ac- 
non.  »  Le  fou  g?  'lu  vaisseau  atait  fatigué 
'out  le  moadj.  »  Il  faluc  ramener  le  vais- 


Il  a  eu  une  terrible /oacA^; 


«4  .  En  termct 


de  Peinture  ,  la  manière  dont  le  Peiiitre  fiûc 
sentir  le  caractère  des  objets  qu'il  rêptésçjitt 


■iHw?'' 


'é,. 


■.>*^»f»'« 


.^.^.^. 


*^- 


fe 


'f 


f. 


r.. 


€ 


^  >y.f  j 


1 


t 


■  i 


«T'    '"«■' 


.  J^F  -■   -    -    __  ■.I.4.JM.I         TT-W-  i-r     -**—   — f- 


s^ 


*■'•  * 


«t 


^^H 


1 


<4U 


; 


:/ 


•y 


f. 


^■^i« 


.^- 


i 


par  certains  ^oups  «le  pificcàu^d^^^  les  om- 
*t)rct  et  les  lufroicics' î  •>  Latoucke^oxiéitt, 
'  «vivant  les  objets  qu'on  imite  ,  hardie ,  ficrc, 
•;j|9|ile,  vigoureuse^  ç>tt  iiroeileâsc  ,  fine.  Je- 
«f"  gètc ,  ctc  Dans  les  ouvrages  des  Artistes  m^- 
ratocres,  elle  est  souvent  molle  ,' incertaine , 
<^-feibld ,  mesquine ,  ^ic.  ==:  Fig.  on  le  dit  en 
ï' matière  à^lÀtix^xvitç,  »»  On  ne  peut  se  dis- 

'simulér tque  ccrtfe  Hîstbircl  de'  Louis  Xl  par 


-^K.  V'î^«<*/<»r  )' n'ait  une  touche  romanesque.  Sutat, 
•  ^^i^^^f^Yrow  siècles  V  \' sa  touche  poc- 


.* 


, _  pOi 

%  tique,  elle  aè  ressemble  en  rien'  ^. celle  des 


éloigné:  nous  j^/aacÂw^//.  >>  Il  touchait  a% 
dernier  momenfr 

La  Reine  ro/zc/i^  presque  J  son  terme  fatal.  Phèdre'; 
.  Toucher  à  quelque  chose  ;  en  prendre  , 
en  dtcr.  }>  On  ne  /ou^h.ûe  au  crcseç  que  danf 
les  grindcs  nécessités.  ^- — -  Aporccr  quelque 
c\ï^Vïgzmtnuy^\\nit  pcs  voulu  louhcr  a  ceit 
Jirxiclc,  j>  Le  Roi  a  révoquq tels  Édits  ;  mais  ^ 
il  n'a  pas  touché  à  c^luuîà. — — Il  ne  se 
.dit  qu'avec  la  négative.—- —  Toucher  de  jprci 
À  qucIqu^un  ;  cne  son  proche  parent  on  alic; 
î''.  ïtxpriirer.  Cet  Orateur  touche  bien^ 
isâoijis.  »>  Il  y  a  4^ns.çeire^  Tragédie ': 


„  » 


/£■/  pasjloiis.  »  il  y 
.des  morceaux  />/V«  tou.hés,  '      t    g*,  p 
vincidemmtn^  de  ;  »>  H  a  'fQitihc:  ce  point  II 


V 


«il»'. 


^  Tdacht^  Mt  mAtél,  «et  d'ûA  peth  Vk  ^<? 
i/ a\j>w/'^|i <!«  qiielqiie  autre  chose ,  dontics  cil-     c         ,    .      v  ^^       .,  ,,    *,       ^ 

M<-fr»'-qu?m'5ctffciïr^^^  d'uncpçmc-^"'-^=^^7  .-fV^hmouvom«   D^uja^  ^ 

,1^ «espèce  de  tagrueetè'âhs  ou  d'ivoire,  dont 

'ît^îbn  sç"  sert  Eux  jonche tr  four  lever  chaque 
#  i^#|iiépe  ,*pfcs  qu'on  l^r fait  tomber.  ■    -  -     * 

V  ^Ip- ^U €H*<^ ^  <?e»f ;  i*,^  Mettre  là  main  sur , 
;    4%ti^-^wçf«lttt-<:teô^«.  H  régit  l'âeus^tif  ou  le 


i 


Y^nS  proprïe  i' e«^lç  id  pour  le-  s«ni  figuré. 
: l^liAcad.  lef  mèf  ^lidifërcm iiicnt .  «  Çés^l aî- 
:^JijiîC8  tie^^^4^  toucher  Usyksçt  sacres , 

"^Oii  tfû9çv|ses  sacrés.  «  Ne  fàuche:(pas  cela  , 

^(S^*  Il  f^c  parai  t  pas 


/r^' 


■fi-'.^m' 


«>  /«'«^ft^t/^^ 


Hp  r*- •-  Mon  bien,  sa  s«ur ,  vous  fii-tcs  la  discrettc, 
J5t  vtpii»  ay  taucht^fas  ,  tant  vous  >embtez  doo' 


■f. -.—■•■■■' 


•«•  » 


w. 


^.r,: 


me  on  dit,  pîrç  eau<Hierctu 

-    I    :■  ■••■;;:•^'  '  f  '^     '    ' 

••  ..   '  •     •,..  j-.  ',  ■•'.        •  • 


A' 


»/  «S'"^.'.'!..     *^ 


fiifsis  U  n^est , 
^."^éui  éort» 
^  ces siAipiiçites ,  qutx^ortcm  de $.i  bouche; 
A  cet  âir  si  naïf»  croiro^on  qu'elle  y /oi/cA^  ? 
Mais  c'est  une  e9«Lqui:d!9rt^  dont  il  faut  se  garder. 

Touche^ j^mànîèf ,  (  sy  n  on .  )  On  'fà^- 


»: 


"Wkr  plus  légèrement  î  on  m^z^/V à  pleine  maîh. 
îl^^çj  touche  «ij^  cplqiinc  ,  poui:  savoir,  si  elle 
-  «St  idc  marbre  oii  de  bois  î  on  manie  erie  étoie 
pour  conaure  îi  elle  a  du   corps  et  de  la 

i  du  danger  à /aat /ter  ce  oui  esc 


^ 


rag 


'^ 


./aûcfe^Ic  coçur.  »  Cette  nouvelle ,  cette  hiort^ 

ce  sermon  la  fort  touché.  >>  Il  tn  a  é:é touché 

iusqij  aux  llartries* 

•    Penjugeflar  moi-mcme  et  ne  m'endjfends  point/ 

■/Ji  suis  de  c^  malheur  touchée  au  dsîtnier  ,poi|it*  • 

'^ '■'-■■,.•  '-'' ■■À"''-'  '^-^y--':  :.'■:- -^  -V  Le  FiAteur^- 
'  ^  .■•"T^'/îi  Sans  régime.  »>  Un  ()ratci;i*par-J 
fait ,  c'est jcelui  qui  6ait  instruire  son  Audi- 
teur ,  lui  plaire^^et  le  toucher.  lusrruiire  est 
d'obligation,  plaire  est  de  sur?rogauon ;  /oa- 
chtr  est  de  toute  nccessité.  D'Gliv.  Pens, 
de  Cic.  n'Être  touché  de  compassion  :  Se 
;  laiiier  toucher  à  la  pitié  ,  tfaAr^pljurs'des 
misérables.  ..v  '  S'^v  Coîicerner  ,  rc garder, 
^  QÛ2iVtc  me  touche  pas  :  je  prends  part  à 
tO;«it  ce  /qui  vour  touche ,  à  tout  ce  qui  toU" 
cJi^  vo/  inictêts,  ett.  Voy.  Cckciuner. 

TpupHER  ,  s,  m.  l.c  tact  -,  le  sens  £àr 
lequel  on  conait  les  qnaj^ircs  palpables  des 
corps. '/»»  Le  senf  du  toucher:  cela  se  conait 

au  têUf.her,      ;'.;,"■■.''    '':"7  v?^^ ;■>..■.■ '■::.:;'""■  -.; 

7  QUE  ,  TôUFB  ;  voy.  TouAçE. ' 

TOU l'¥Ej  ou  Toy fe  ,  s.  f.  Toy fi;  , 

ô.E^ad;.  [  1   ^  muet  aii  '.i^' ^  Ion.  au  3^.], 
Tott/e  est  l'assemblage /de  certaines' choses, 
qui  sont  en.  quantité  jCt  près  à  près.  On  le 
dit  iles  arbres ,  herbes , /leurs  ,  cheveux  et 


»       <» 


♦  v 


touj 
On 


(••ii-.S 


:m 


:r,\>-' 


.1".  .v^ 


ce  qui  ést'^  rude.  GiR.  i^no/î 
if oiïC'/ieT',  se  joindre  ,  de  manière  qu'il  ny^it 
rien  entre  deux.  »  Ces  deux  pierres  ,,  ces 
maisons  ,f^   touchent.  ==:=  3**.   Tou^ 


nier  '  zûttùs  choses  pareilles. 


■c 


fher,  en  parlant  d'^Unc  somm^'argent ,  re- 
''cévotri'^  Il  «  /oûc^t? /^ïàpdintemens-,  je  lui  ai 
fuit  toucher  mxWt  écus.  ==  4*.  ^.  /z.  Atein- 
dre  à  :  il  toiiçhc  ay,  plancher  :.  il  y  touche  de 

ia  tète ,  de  la  main. Etre  proche  de  j 

en  nai^^^'^^  ^^  teras.  n  Le  terme  n'est  pas 


r=LTou,fu  ,  qui  est 
en  ioufc  \  garni ,  cp^is.  Bois ,  arbre  toufui- 
fleur ,  cheveinre,  barbe  toafïïe.        '    ;      "    ' 
*  TpUFFEl'R  ,s.fém.  Chaleur  étpurantc.- 
Barbarisme  usisé  en  que jqu::^s  Provinces;  »* 
II  fait  »«^  grande  touffeur.  XJ'Àcad,  n'a  eu 
/garde  de  rnertre  ce  mot.  • 
.*^  TOUJOURS  ,  adv.  de  rems.  [  On  écri- 
vait autrefois  touîiqnrs.  ]   C.onnnuclIcnie"f  » 
sans  cesse , 
sans  fin.  =:=  ToUj 

(  s}'non 


•is  toufjo'irs.  J  C.onnnuclicmcni, 
sans  interruption  J,..  sans  rflacncj 
=  touj  ours  ,  cjntifi^i^''('^''^^  i 


>..  \. 


ife  •. 


c*. 


^  f 


'i>*\ 


,f^^mP 


•-!>.    , 


*  ' 


"«ro 


1 


••  I 


■\r 


'•M. 


<"'f«^«H 


''t^■. 


>« 


!%» 


■'■H^ 


\ 


■Is^ 


i!m 


T  O  U 


I  jynon.)  Ce  qu'on  fait  touiours  se  fait  en 
tout  t^"^*  ^^  *!^  touitc  ocasion  j;  cç.  qu'on  fait 


%■■■ 

OU 

Quitte iont  pii iliH^  t  .  .^  »ii  ^  ^  v  ^5 ., 
»>  Il  i  a«  petit  /oa)7<?/  <r^  pow  prêt  at  fn,^ 
fnaison.  .  ■  ■'  :  Plus  particuliçtcmcnt  et  sant  ; 


«    -.«s. 


7^r 


1'^  '  '. .     •.»'*. 


>> 


..fv 


■  ■  .■'  •'  ■'.'   '  '  ' 


^ntinu^^^^^^nt  se  fait  sans  interruption  et  ,  maison.  ==  l'ius  parficuU^temcnt  et  sans 
sans  rtlàche.  »  Il  faut  >oa/c>ar/  préférer  son  •régime,  il  se  dit  du  toupet,  de  cbc^cux  qu|  ... 
Jevoii-  î^  son  plaisir  ;  il  est  dificile  d'être  co/i-  *^.cst.  auvhaut  du  frpnt  »  0t^|ia  résct^e  potir.l 
finuellrm-ne  apliquc  au  travail.  GiA, Synon,^^chct  U  bord   d'une  pérru^iite.  t£=z.J[lg,  r' 
,f^    Tmiinnrr  se  met  ou  aorcs V OU  de-  f  sti  famil.  mouvenaent  diropaticncc  et  deçà*  , 


'^' 


i^^Toujourf  S£  met  ou  après  ,  ou  d 


u  dc- 
et   le 


I  St«  tamii*  mouvcnBcnt  a  impatience 
vant  je  verbe,    ou*  entre  l'auxiliaire  et   fei  1ère.  i>  Quand  io« /oB/<fr /ai  7>rr/ii,   il  esc 
participe.  Je  U  àSs  toujours.  ^  Toujours  y^^ïu^yyvori^  -  -  ^w>    *^ 

l  dis:-- Je  l'ai  imjourt  dit  ;  et  noapaj  )e     ^TOUPIE,  S.  f.  Tot^^itLEit,  v.li.  [To^^ 
hidit  /aa/aar/.'=  Il  est  des  ocasions  où^    /«-^-^./^g/^/fa;    lop.  ait  prenï.  f^i*  to^ 

ictions  Vaut  mieujt  que  l'aû-  iprem,  é  fisr  au. second, XtnouiliefJ^s  //.  ]  [  ' 

coût  à  cfi  dc^  '  rt?«m>  est  une  iorfé  d^^^ 


SI 


'■*>. 


i 


s..i'H 


I 


une  de  ces  constructions  Vaut  mieuît  que 
tre  :  t'est  à  loreille  et  au  goût  à  cr 

,  cider..  ■  i:,    ^-V;  ■  '''..  '■  ■■#.■■  ■'■■:■:.  ■'.■ir-^ 

',  ';  Ge  Monarque  toujours  est  robjet  de  sa  haine. 

En  prose  ,iî  faudraîf  dire  ,'<•//  toujours  Kôb- 
,  jet ,  etc.^=^  I**.  Avec  toujours ,   et  :quand  il 


éï>  rormè  dé,  poire  V  àrinc  d;un  fer  'au'bout g.i 


sur  leque)^on  le  fait  tc^orneri  =»  ToitpUUr^_ 
lie  faire  quàler  ci^,  yçnir.i  comme  unetoHf»^ 
pic.  »*  Il  ne  lait/ que.  (okpiUer^  SiyU^- 

TOUPILLGNy:^^ 


**. 


>..t 


^'^iV   >t 


■■        ■    V^  *.  ■■'  >  ',^  •^«'■'  -  -^  - .  '-.y. 


est  placé  devant  le  verbe  ,  on  met  quclq^uc-f  mouillez  les  //.  ]  ^tiki%oix^cvé*». Tourillon  de  % 
fois   le   pronosn    noininaiif    après.  *»    De     cheveux.  *r*7-r  II  se  dit  aussi  d<».  t 


^«;^';.  A«^' 


«fiielque  rtiàmcre  qu'on  veuille  le  prendre  jj   inutiles  et  cîçinfûses  d'un  QrâMer.  ;?  .j^j^'s.     ,  v 
uujours  faut-//  nous  reudre  raison  pourquoi,      ;  TOUR^,  s*  tém.  ,et  masc.  U  est^m.  quami 


1  .-•  i-  ■ 


••*.' 

■..-'V 


*" 


têu]o 

etc. 


pourquoi 
Cette  constnicfion  est  topt  au  plus 
au  style  moicri.  3  ".On  disait  autrefois! 

à  toujours  ,  au  lieu  de  pour  toujpui^s  ;  et 
on  le  die  encore  en  style  de  ChaiVcellerie. 
*»  Le  Roi  Jean  dcFendit  les  guerres  prîvces  à 
toujjurs  et  en  tôiit  tems.  L^  Gendre.  -,  ■  — 
Ou  s'est  servi  d:  cette  façon  dé  parler  dans 
une  Gàzctie.  »  Je  vous  engàee  de  favoriser , 
et  à  /oz//(7arj-.  Cet  ^admirable  système,  etc. 
Voy.  Jamaïs.  —-T.-  jy^»  Toujours  si' 


.'i?S^ 


•  v 


i      :■  ■ 


on  parle  d'un  bâtirp^nt  clçyé  ^ j^n^lou  ckrc^  , 
dont  011  fortifiait  ancienéiïjent  Jcstnurfti|J[ç^ 
des  Villes.  »  Murâil les? flanquées' de  M/^;^iî^^^        [-0 
Les  créneaux  d\jie:  tour»  ,?*'  ils  :•  |>airvinrciié^-^i^^|;  li||f  |^ii 
sans  êcrc^  aperç us'  #  j  usqu'ai» . pîp^.  ^c  4«k  ifm*fiM^'^'0MM 

u  |eu  desncchcçs ,   pièce  i^j^ta  4p^lfttS| 
aûtricfois  roc.  s*  Tbiar  se  dit  àiJS$i  ctna  cC^  /   -Sâ^^> 


I 


.1 


\'* 


ifis  quelquefois  .en  toute  rencontre.  >»  Les 
plus  grands  espnts  «/*  \ro/7/  ;?^/  toujours  les 
plus  agréables.  En  ce  sens  ,  il  se  dit  or- 

ilinaircment  avec  la  négatiyéJ  Le  plus 

souvent,  ordipahrcmeni  :  il  est  toûjoàrs  gai, 
t9ujùyi,rs  ^e  bone  humeur  :  il  ment  toujours. 
^=  En  ^arendant  ,  /cependant,  u  Je  v.ous 
suivrai  de  prcs  :  tnarchez/oi^^/c^^O'-/  prenez 
'o^/.9//rf  cela  prcscnrement.  //.  fj,Ti^îl.  =:=: 
Au  moins  :  '>  Si  je  n'ai  pas  réussi^  toujours 
«'-y  lait  mon  devoir.  — . —  *  Le  Peuple 
1  emploie  dans  le  sens  de  certainement.  »» 
Çûrdi ,  M.  le  Chcyaiicrn'a  pas  protide  de  son 
/Voy.irc  toujours.  riud'Éduc,  .  • 
'  TOUPtT ,  s.  m.  [  Tou-fè  :  1^  è  mo^.  ] 
*.^ti.e  toute  de  divcîses  choses.»  Il  n'a  qu'ù/ï 
^9^^/>è/:/(f  cheveux  sur  le  front  :  ilnaqu'^/z 

Olif>è}  dah^z.  ■.  j    ■     .        '.  .   '.;'      .      .    . 

^  Il  se  soiiflettorn  d'une  wnin  mi.KÎnéç  , 

■;îoe  Joîinera  'lii  front  coivrc  une  cheminée  ,         .• 

J  >aru'-,u?r;)  tic  r;tt;e  unltouj'ct  de  cheveux  , 

Tp/r.tf  i  1  L  * 


çhçr  ',  bâti  en  ;  forme  àni  tdtiri'^'Sfcrss  II  est 
mâsc,  quand  il  signifie  ^'V  un  tnpûvciiiei^c»^  -  ^^  m  ?y 
en  :rond.  ^»  tour  de  béule  V' A  rp%,a  ^^iKt^ 
br«che ,  </^  meul^,  ==5  i*rf  Par  cxi^rijHon'l 


il  se  dit  d'aûires  mouvcmens  ^(^oiàu'ïls  nci  %f^?]^^^ 
soient;  paS'  en. _ro^...»>.  Faire,  an  tour,  alcé£v:'è^*^^^^ 
et  ver»;  r.  Faire  zitt  tour  Je  ^àtàm ,  ou   4^/fc  •  r 
le  jardin  ;  deux  tours  d'^éc  ;  un  tour  de  fiiM'-'-'^ 
menade  J  ©u  absolun>c'nt-i  «n  /aar.  â=s=;  2* 
Circuit.  »  i>  tour  de  la  Ville ,  du,  pare  ,  .eic#*  <ï  f  t 

taire  le  tour  de   }  alcr  autour  «;:xr:^^^J 

faire  le  tour  de  la  Ville,.  J'an  jardina»  If'      *^ 
a  fait  le  tour  </a  monde.  »  Ce  bracelet /îzir 
plusieurs. /ottr/  autour- du  bras.  »Letourda^ 
Village.  ^^^ — -  Tôuk  de  lit  y  rrdeaux:^ul  rcîï- 
vironeiit  tout  autour.   »    Cette  tenrûre  de 


• 


m 


S. 


'>:■   - 


«• 


Il    (irx"^"''i  V«'.  ■■.„,", 


tapisserie  a  vingt  aûnesf/<r  tour.  = 


o 

4^ 


-Jt 


■>'\ 


se  dit  de  C'ertaines  choses  .idôpt  on  se  sert 
soit  pour  rhabillcment ,  sôit  poiir  la  t^àrdre;^ 
et  qui  sonfmi'scs  en  rond.  »  Tour  de  coii  , 
de:^or^c  ,  ^^  bonct  ,'de  cheveux  ,  etc.  ==s 
f".  fraù  de  subtilité  ,  d'adresse  de  main  i 
tour  de  gibecière,  ^^  gobelets,  ^<r  pâs5e-pâssé>i 
J'adresse,  </e. souplesse,  des  tours  de  msLin.'^sa 

;■;;*■/■•.  •  V  y.  v.  v>    .v*. 
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^^ 
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¥iik:Ttz\x  Hc  rase ,  de  finesse*:  jouer  un  toHfy 
o^  d'un  tour  àk  zic.z==:=r  6^  Procé  ic  ;  ma-. 
m€icd'2igir>  »»  Tpf/r  dCliabilc  boaime  ,  <rf atni 
oiî  ^  <?^  trfpbiî  i  îK*  »Jou.  >•  Vilain  tour,» 
Il  tn't  jéué  ait  mauvais  /uttri  ou  i/'u/i  inau- 

«  itAC  afaiiei' la  prcsehter  par  les  beaux  ou 

*Mi  m^Uir^is  cotes/ ====s  7^^»^^^^        parlant  de 

■  Foéiie  ,  d'clovjuence  ^dc  style  i  il  se  dit  d*;  la 

ti>«nière  de  p)té8Ç|â|cr  çt  4  arrangée,  ses  pcn- 

|;€Sftt  ses  tçrméf.  >»  Il  dpné  tti»  tour  àgrcà- 

tlc  Içc  <^i*^  dit;"  *»:  Ges  vers  totît  ^'«w  Voa/ 

noble  ,  gracieux  ><?^rl'a  j^cnsée  .  ri'cst   pas 

lÀCKivcUe  i  niais  /«'/aar  csç  nouveau.  «*^  ll'y  a 

^g  («l^  à  ceia.  =~=  Oa  du  ,  dans  le  rnciwe 

,-...., ^,      ^temf^ïtfu^^d-i^rit,M        hotMOtz  ufi  i^ur 


aucune  n'y  croit  constante.  ï|î^^';n. 
tjur  de  rôle  Cl  ,^n  un  tour  de  main  lie  sont 
«juc  du  sr.  famil.  »»  Vous  pàs<;prez  Xtourdi 
rôle,  ^y  On  1  vu,  ail  .refois  cetrehiai  tresse 
cœurs  (  l'ÉIoc|uenî<0  r  ;in?tiie  en  un  tokr 
main  le  calmiT'dans^un  peuple  ériiU  evjmu 
iiwe,    r.  Rapin . .  L  expression  esï  \trop  tatni 


ae» 


licre  et  n'assortit  pav  le  reste  de  yU 
===  /^  tour  de  bras  ;,  de  toute  la  force 
bras.  »>  Doncr  un  soullètà  /«ar  J?^  b?âs\^. 
TOURtiE  ;  s.  fén,,  [  ioûr-be  :  i*  ^  muet 


J 


? 


■■■   ^)%|   » 


IfV 


■  ,'(•  ■ ...     •  1 V.' 


■       ''H'  \  .jr' 

*■■;;'•■•■/"  '^'^'v!    il*'''''?' 

■'"«•■-    ..'W./-  -s    ■     ■   ■  .■•■•(!■  ./ 


^^i/ir^Li.  ^^»?,;HanïLtecèsiif  ;  altétDà- 


eterapic. 


■#    (■   . 


I**.  Motte  faite  de  terre  bit uriiincûsc,  propre 
à  brûler.  »>1H  ya  d^s  pays  où  l'ou  se  sert  ' 
tturbespour  Ise  chauler  ,  faute  de  bois  , 
parce  qu'il  ea  rare.  =•  i".  Multitude  cc^n 
d-'  peuple.  jClest  un  latinisme  {turba.  ), 
On  le  disait  al^if  dois  datis  le  style  scrieui 
Je:  Hc  me  lie  pas  a  cette  ieurbc  de  Barbâr 
ynùg. — — -  Aujourd'hui  On  ne  remploie  q 
dans  le  style  plai&ant  ou  critique  et  nie 
;dànt  ;  et  dans  ce  style,  c'est  un  mot  à 
niadev"  il  pe  faut  pas  que  J'aille  mie  m? 
à  dos  toute  lia  t  ourle-  phiîosopiiiquc  ,  fait  < 
a'6  Traducteur- Autey,  le  soi-disant  Gurc 
Bas-Bieton  ,  dans  le  Tart.  Épist,  »>  Au  milieu 
àc  cette  toiii  be  littérai  re.  A  an.  Lit ,  »>  La  vile 
io*.  lAriTic^rc  rdiide  ci.tôur-  /oar^e'  bourdone  et  triomphe  :  le  sage  sa  tait 
épaisseur  du  mur  i; qui- ^et  gémit  tout  bas.  J.  J.  Rouss.        - 

La  "^P'aî^  e'ie  même  à  l^isa^e  «ouinisé  :         !' 
'       Dan<  f^r^e  tottrhe  if\n^cnsés  ;       v  ;    I     "  > 

"  «Et  \  h#nèTÇ-hofr,ine  fable  asscz^ 
Pour  toucher  dans  la  main  de  celui  qu  il  •iiépnsc» 

.■■■'•■  ■■■■  ,,■:  ^  '.  .  '  .'  ''■'■     Anon.         ■  ■:'■  - 


u 


"V7 


rt 


K  '■      '>>. 


M-,'.:*  ' 


<m 


tt'èàr- iaf i^i^ïîr*  ^^/tf^r.- '^^'Jt  parlerai 
«•iwo»/dfltr,ii»  C^cun^^  à  fÇJi  tpu9i/0,  tour  de 
r&Le. ,;te:;;;  f»"^  Mafthiie  dont  on  >c  sert  |ouTr 


.•i.."». 


^éner  en  ïO^ad >  ue  bow ,  1  ivoire^  la  çôrne 
ti'm^àit  lcs:iiJéiaite:;*»i^i:avâiilcr'.^û  tàur'i 
cela  cft' fait  att  /oar.,|;=^  Fig.  qui  est  par- 
faitement bien  faif.l  «Cet  hoiïimc  zy  fm 
au  tour,  s==   ■'" 


M 


vÇosçc  danil  . 
•ttf  à  faire  passer  ce  qu'on^  reçoit  d^dcHors 
ci>ic  au*ot^  y.  ehvoid  >.*  H  y  V  dej,  tours  dans  i 
Icf  .Couverts  de  Relitieûses  fi  la  porte  ,  a  la 


loirs.  Dans  les  concli- 
tosirs  pour  recevoir  de 


essiaire  aux 


sacristie^  dans  les  pa 

dehors  ce  qui  est  ne 

ti'/àÉip^tioiics  de  Icuir  .su 
iff'iyio/,  rupture  ou  foulure  des  reins  ,  cau- 
sée par  quelque  |fofi.=====F/^.  st.  famil. 
échec  , ^revers  ,    qi'graCc.  »  7/5  <?*  >>"  _o j 


.i.- 


itc. 


imaux 
M  .  iour 


M.  Ro  '  fier  fa  employé  dans  une  Ode, 


io 
et( 

SOI 

il 


AN 

ma 


\tn-iit<», 


y»  Il 

un  tout  aè  reins. 


IX 


»  Tou 
entre  dans  quelques  expressions  adverbiales* 
j^  mon  tour ,  ùsm  totir:' 


RLheler  dh  que  ce  mot  est  un  peu  suranné 
V/^   id.  1?  ^raitfdeviei'x. 

TOUKBILI.ON,  s.  m.  [ToarMgnon 
mouillez  les  //.  ]   V^nt  impétueux ,  qui  va 


r 


.J- 


1 
J 


en 

ai 


Vie 


F 


o 


en 


■  *• .  > 


V.        V -t  :.     .      ^L,    ,1     '"'       rournovani.  w  Furieux  tourbillon.  »>  La  jn^f 

-        -   .  »*^^      -     "  v^  «i     f      I     .      .     V  ooscnrcje  parie  saDlc;,qi.i  DouiIJonoît  parmi 


Boileaii 


-SCS  ondes    '  rguîou  (i^  iioirs  tourbillons  I 

t.  "  ■  ■  1 


11  doit 'se  raaofrer  àusajct  de  Ja  phrase,     q^  ^^  milieu  des  chawips. /-*'  Franc,- 
Un  l^octé  très  moderne  l'a  tait  rapbrter  au  -     •  ••"        •  •        .       t-i 

régime  :  il  dit  du.  Roi  :    *#;       i*^  i     ^  ^  : . 


■•■1 


M^ndrons^nous  ,  srce  Roi  tour-puis* 


rî 


Ah  !  qiie 
'  V      sant 

PacHie  4  jon  tour  t  Empire  du  Croissant. 

\    Mercière. 


•   '     V 


#      ». 


\ 


:  Tour  à  tour , 


è\ 


Cela  n*est  pas  régi I lier, 
l'un  après  l'autre.  "Toutes  ces  pensées  con- 
traires âgitoient, /ofirà-/attr  ioii   c<Bur,  ,  et     q  m  tourne  autour  d'un  astre 


US' 

Fis- 
V  Le  tourbillon  i/w  monde.  </^/ afaires ,  dii 

ptaisirs.'.  ■•  .'■  \^  ^  -"'■     . 

i     /■■  .    ••      .  ,       .•■".■..  \'<"if  .  "  '  .  ■  '  „" 

Ce  tourbillon  brillant  de  folles  passions  , 
CetiC  scène  d'erreurs  ,  d*ex\cês  ,  d'i'lusions, 
Du  bij)aiieur  des  mortels  Çjorncnt  -  ils  donc 

.  sphère. î 

S'idney.' 

uaat.f'^e  maticrc 

*  Mdc  4' 


la 


iou 


sai 
Fa. 

V 

«ou 

<iu« 
prc 


:  En  'Fhysiqué  ,  une  q 


'.f.     -•■     • 


.■• 


•* 


#■ 


•    •      tJ 


!/ 


# 


• 


t. 


.  >   «    « 


■■i'I', 


,1 


■9  y  " 


t  • 


►'.W^w 


V  '' 


4» 


^/vrgrj/ s  est  servi  de  toulrhilîoner.  »»  Je  craîns 
ûuc  T'air  de  Gi'igT'an  ne  voui-  tourhllione,  — 
t'est  un  de  ces  mets  qu'on  forge  journelle- 
ment dan«*!a^onvcrsatibri.—  Dans  le  J^urn, 
//<f  6Va.xm  par k  d'un  vient  très  (oti  ti  tjourm 
'hïdonant,  — — —  Les  Physiciens  emploient  vo- 

1  g  ^  lit  •/• 


^  -> 


/,^tr. 


7usc|U*à  ce  ]^ur  ti|  cb^nssoislsrÎQief^^^ 
Moins  pair  furcfur  qift  par  amiisement* 
Qi'cl  feu  subit  te  transporte y^f'^iiiiîB*  ; 
):uy.^un  ^\i\%vc^^u  fym  un  tourmufU  l 


*   .     )■•■■■» 

'îl,!'..k 


«  *'  :■'■■•*•  '  r>. 


uoi ,  vons  loijnéz  encore  a  tçt  ardem  cdovr 

\-.  -^^r^  roux  .  #^^  ■.  •.:  ;,..;•-;.,  ...  ■',.  V  ■:      .  V 

a  fureur  des  soupct^s  ;  ir  Ufurmtnt  de$  |al«ux* 

■'il'  "^'"^Ok»  t 

;'.*..  ri.-  >■*   •  .' 


si=  II  régit  quelquefois  de  ci  l'inHaicif.  »• 
Je  jttéiîérc  Je  (wrtnfinrde  ne  Yout  voir  ja* 
mais  ,  à  ccîu i    If^ "vous  voir  malhcureusci 


%.:ii>j , 


Marm.  '■■iùè:f-Ws!^ik::'»^^i ;«■  ' 


KEM,J'Q^rmen(jtit  SupUce nç  so^t  pas iy-? 


Juhfiers  ce  verbe.  »•  Ces  globules  antnics 
4T!éme  tcnis  par  cw  deux  forces  (d'dtVaction 
et  de  pro/pction  }  seront  obligés  de  toxtrbH- 
/o/;er  autour  du  globitie  intîniiTient  petit  du 
prencii-r  ordre,  tauiiany  Traité  de  paix. 
TOURDiLLE  y  adj.  Un  ^is  hurdille', 

Ué  ^rls   sale.',-''?:  ,.     ;  ,::;:;./  v;:  ■;.■:.■  ,:-v>-^-   \;;V:V->i 

ipUlU^LLE,  s.  fém.{/ott  r^/^  :  i*<moy, 
■  4*  ^  miKt.  1  Petite ^pùr.  »»ll  va  quatjrc  /*tf- 
•relies  a  son  château*        •  :    ,'?;••: 

TOUKIÈHE ,  adj.  f.  [  Tou^rU.re  : yi^  ê 
.  Miîoyen  et  long ,  j*  if  muet,  ]  Mtjt  usité  chez 
Jcs  Religieuses.  i'«arTc>aritfr<  ^  .<lr)rne«tîq"C 
f  /de' dehors,  qui  a  soin  de  fture  passer  àii  tour 
if  toutes  les  choses  qu'on  yaportc,  et  qui  fait 
:    dans  la  Ville  les  cptni«;sions^es  Rcligeûsés. ,  <1»'9^*^Ç.  J§  IP^^^^^^^^ 

Mère  tourière^  la   Religieuse  prcposlée  pour     ctré  sn' ràwrm^ntj  iKais  en  p*cf ;• ,  o«  le  blV"^ 

!    avoir  soin  du  tour  en  «^cdatiS.   En  plusieurs 

""  Gouvens  ,.  on  Vspèh  Sœur  ou  Mère  portière,  ■ 

.^  TOURILLON  ,  s.  musc.  [ToUiri^gl-onL  : 

inouillcz  les  //.  ]  :i°.Gr<;S;  pivot  sur  lequel 


■à 

4  " 
,    V 

A 

)> 

.1 


I 


'  .v.-! 


y  nies  ,  et  l'on  ne  peut  pas  t^ujovrs  !<• 
dfi'c   induereiTunefït    run   pour  ,  I  airrff.  Je 


■■("■ 


ii'6sc^  condamner  ce  vers  de  la  Tjragédic  <te 
Ciomvel;  par  Je  ^^Marion ,  Jés* 

'    :La  mort  est  /e /o//rmen/des  scélérats  vuleaitc^; 


^j^. 


^'■^^^■■t^ 


Jf-^:-  :.:'''^^.%J^:/'^^rr.VfM 


vt>^v''^'f  ■.'-••■'' 


.  t.- 


tourne  Junc  porte  cochcre  ,  un   pont*l'<fvis  , 
«te.  ===ii:  z**^  11  se  dit  cies  parties  rofïdçs  qu| 
sont  vers  le  milieu  du  carion  ,  sur  lesquelles 
il  est  dans  une  es;^cce  d'éOnilibre.  •     '       • 
lOlfRMIÎNT  >  s,  m.  toui;ME^TANT  , 

ANTE, 

man  t  r 


^S- 


.-i/' 


.jy 


11 


\i-^ 


«f 


adj..  TouF.MKNTBR  ,  V.  act.  [  Tour, 
n  f  tante  ,  te  ;•  j*^  Ion  ap  id  et  au 
1*,/  fir.  au  4*.  3  rcz/r;rf^«/,  gtande,  vio- 
iente  dou!c.jr  rorporelle.  »>  Ce  Chirurgien 
Jiii  a  fajit  soufrir  de  grands  ,â^<r  cruels  tour' 
mens.  >i  Les  iViartvr?  ont  persévéré  dans  la 
01  au  milliru  des  p[[\$  horribles  toarmens» 
«,L<fj-'  tournions  des  i^^mi\és;\leJt\tqarm^as 
çtlcriiels.  »  Trop  souvent  on  n'est  irrite  dans 

■      ■'11*'  M  llTl 

«xrainre  de  taire  le  mal  que  par  celle  des 
fourmens  ^  que  la  soCiéré  réserlve  au  coupa- 
ble. On  s'y  Iivreroit  jans  remords  ,  au  moin^ 

sais  lerreur  ,  si  on  cioit  siJfl  de  l'iîiipuniie» 
/*Ji/orl'/,_^Zoroa«tre,CîC.  =14- Te  mot  vie  Ht. 
«ouvei/t  dans  le  jargon  des  ^M  maiis  et  dfcs 
Pièces  de  galanterie.  Trév,  —4—  Q"  dit  poi 
^^^yy'^xarx-^lestçurmensaJTiourfux  ,  lesmai^jc 
^uc  l'Amoùr^fait  souFrir.  .-/rj^ï.  ==  Il  s'c 
prfnd  alors  ,  et  dans  d'adtres  ©casions^  f^'Jf 
Jeine  d  esprit.  »>  Afaue  qui  ma  doné  hiea 
«tt  t'oiirni-'nr.  •»  Cet  enfant  lion^"  bien  du  tour»' 
'"f'^/àson  |é';-c;  ••'  ■     :;/•..' 

•  •  ■  ■  •  .  ...  *.^^  10 


.1-  :.'■ 


'.f 


■■    wit  ^iW' •'*;■■:.  • 


►;.?• 


,«si 


■.V'. 


merait  sans  doutcl  ;^^v»ï„ 
;' T'pURMEïJTBR >î^^^^  soufrir    quclqti 

tourment  de  corpt.    Ou  auc^quc  pc  u^<£sw 
>rit.  M  Les  tyrans  tatsàtent  //7ttr*7e«/ÉTcr*je!- 
ement  les  Chrétiens*  il;  Les  Chiriirgî?;ni  1  on-#^ 
cruçllcmcnii^/aarin#â//..ï%:Çet  eufaat  totirt 
ment&^vt  son  pcr3c.  »»  So»  procès ,  sci  crétn- 
ciers,,   etc.  tOHf  concourt  à  le  tourmenter'* 
=====  Au  passifjîi  UHrégit  la  prép.  i^descbp., 
ses ,  et  la  pr^p.  par.,  ppur  les  personcf»  »!* 
est  toirmenté  df  la  goutte  .rlfr^r  tourmentV 
des  rcoiprs  de  sa  consciiéf)ce«^ii:«>il$^roi^^i[ 
presque  autant  furmentés  ^^r  jaiîissaires  qàt 
}iet  \o\c\it%.   I^py^ygej^  Fi[(i,npaU,    Jc^croie 
q  H 'il  faut  dire  j  p  r  /if /' Janis^a  •  rCs .,  »^^r  /r»  i   ■  vSX^i" 
voleurs.  =====  i»ar;w<r«/^r^,  agiter  Vloâc^t^  ^;    :^^^ 
nhcnt.  «»  Lèvent  toiirrnentaif^^vtèXémvMl^     %Ste/ 
vaisseau.  »  Ce  cheval  rpsnoé'ff/f  son  Cavalière     0  -  -^^ 
s=s  ^Setokrmenter ,  s  aeitrr.  »»■  Tenez- vous  cà»  *^'iîi^*<#,;'c '■' 
rcpp5  ;  ne  vous  tourmentej^pas  laVit. -^  S'iii-     ..^ 
quiéter .  ^>  Jl  ne  faut   pas  se  /ourmen'ter  pouic  %i0] 
les  biens  lie  ce  monde.  »>  A  qui)i  sçrtl  de  vàuÀ  tt* 
tourmenter  SX  roitt  ?  ■■:,^.  V,Jr.v.^  .--A-^X;  ''-îï^:"  '  '  '.^^ 

T^^^  dan?  ta  patrie. 

•1—  Oiiî ,  je  suis  las  de  tourmenrer  ma  vieL 
Pe  viv<c  errant  et  damné  eoniifte  un  Juif. 

;■'.].•]•■",-.         ••    ■    ._.  .■.;-■■."      '■;,....■'■■:■,;■  .■•■■■^^//;i  ,>       j^lÇ»s«t'V 

»»  Voilà  à  quoi  aboutissent  ces  fortunes \'  cc« 
projets  vaites,  qlui  coasumeniet  taurmentent 
les  plus.  heUcs  anné  s  de  votre  Vje.  Moreau,        "  . 
A^/B.  Depuis  qije!que-f?ms,  c'est  la  mo'c 

■■■■.:..•  Vt  vv  1  .■'^. ■•■■•■.  ■■'7 

•  •• 


t.. 


i* 


r    » 


/  '.  * 


•*  •    -. 


'.AJ^.V.. 


■>  'v 


t  ♦ 


.>• 


\\ 


%• 


Ht        > 


-^ 


X: 
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^>         * 


Î-' 


•■/ 


T-. 


•r 


\\ 


i. 


# 


M«>a^«Mw««^ 


1^1  lU 


.V 


•!.'  * 


-il*' 


*.    •* 


/ 


■r.- 


d  Cinploj^er  ce  verbe  irn  figure. 


1 .  *■;■•..     '• 


^:f^>^ 


:l 


les 


ifl^s  cbirdnS^^les  tambours ,  les  rfompettcs  , 

••'V::.T:%:^'Vi     cOti^l '■-"'^*. ■-■'■•'"■"■ '"'^-^      '■' -^lï-^^;- ..ô.>--. 

Tûurmcntent  Us  cchos  dThoinicides  acords.  r 


^^^^^^^  *#Paramic  (  de  Voltaire  et  de  Racine ,. par 


l^i  ;  Ïi^  '  w^^/  Jani  ifne  abondance   fastidieuse  de 
'^'^"^^^^''  tt  vides  et  décolorées.  -<îfn/ï.   X///.    »» 

Sédalt  par  lëcîàf  d'une /wr^tsrlllâtftt,  il 

^;vÇ||M||a'f  Oi^î^rJ'là-  rctoutnû  en  cent,  manier  es  difé- 
'-"^^^^-'^^''■''''tcntit'i  il  U  tôurmentftSk  quelque  ^rtc  : 


!f pS!; 's^?  il  la  préseiTte  tous'  toutes  îès  lotroeî^ , 


■  '■!  •  :'»  >-•.'.'   ];••■■:;,■. 
•  .  i'    '  ■■     ■■-■  ■  ••      ,  <r  ''  ■• 

■•  .■     y    •■:■■,  v"  ■   '■    •    ■.'»'■ 


.i.'tk-  .^1  >A  1 1. 


^ 


i- 


/  v?':''..!-':?^^^,-; 


>•''•':>- 


''      ■  ■■'4.  ».•■•■ 


•*''L 


■Â 


l 


liîifcl^^^^^  iWbn/*  Remarque^  :1e  correctif  f^ék^ue^ 

M^0rte.  1?  Les  Jardins^an^ois  ne  peuvent  cpn» 
^v^^^  venir  qu  a  un  petit   nombre  de  riches  ,  <jui 
Zff.^^0'^  fatij»uent^'  et  /dar«^i'/ïMi/'îèuris'^^  trésors '•"sans 
.■.;:^^s&f;,,;^i:o^|:£auvoir.  les  cpuiseri'-y^«/2.  L//'/v..».J.>iu8  ,  .i 
if^fv^ïFk^nvi.pbur'paroîtré  neufs »/Ottr/n  /a 

tangue  tt  jnsultçnt  âo  sens^cofnun. /^/i. — 
.^1i§I^^^Dc  ;outc$  çcsi  txfihnorà  i^'tourmehter  une 

pensée  Ci  tourment eP ta  langue  ^  ssfthUmXti 
;^|' "    1";^^*  pfu5  recevablcs  ;  mais  favoue  que  tourmen- 
^  %  im  ' 'M^T  /^/  ^4**0/ *  et  sur-tout,  tourmenter teurs 
'''''^''^'-'%p.-trésiirj  y  me  paraissent  des,  métaphores  for- 
cées ',  qui  ap2)riiènent  aii  j^gon  précieux.* 
.*:  TôURîâENTÀi^tx  ;  qui,  touniicnte.  Comme 
làjt-aif ,  ^ctst^  lin "i^'^er'ri 
c'a^éniie  te  met  7  sans  en  doner  d'exemple^  »» 
^*âimài  mic^viiç  remporter  çc;  désir ,  quelque 
tourmentant  qu'il  tut  pour  moi ,  que  de  m  en 
ouvrir  2  un  homme ,  qui  càusoit  déjà  toute 
Mnajalousie.  0/6.  i^       ''  :  ,     'v     *    ;        ^ 
^^^ TOURMENTE  ,:s.  l  Tourmenteux  ; 

lÔSîlaidi.    TôUKMÊNTlN  ,  s.m.[  Tour- 

^  Mante  ,4<rû  ;  Wû-5(i? ,  'tétn  i  /  Ion.  f  ^muct 

ïi"«ù  ^**'y|on.  au  id  >t  au  5*^.  ]  Taar/72^/ï/^% 

©race  ,*tfoura,squé,' tempête  sur  la  mer.  »>  Il 

$e  le/a  j/n^  tourmente ,  une  furieuse  ,    une 

*  horrible  toûrm/'nte.n   1^9.   mer  n'est   pas  si 

'iou veut  émue'',  que  le  calme. u*y  soit  prcs- 

-jbuc' aussi  ordinaire  que. /a  tourmente.  . 

'.L^a  Toûcfié  remarque  que  tourmente  n'est  pas 

aussi  en  usage,  qnc  (emfSte.  Il  est  vrai  que 

■  CCS  mou  ne  sout  point  synonymes  :  le  i*^'  dit 

plus  que  le  id  :  la  TvMnn ente  est  une  vio^ 

tent^  i  m  fête.  De  plus  ,   Tempête  est  de  tous 

les  styles  V  f'u  plus  él^c ,  comme  du  plus 

ipfe  :  tourjnente  est  tout  au  plus  du  style 


''':■      '.uS*- 

■■  ,■■.■■*^■■.^^•. 
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1    I  ■  •vt. 


'"^J^ 


\- 


'aj. 


iW»— *»%■  —  ■■  <»■■ 
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►^ 


**  1.-  •■  * . 
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V     • 
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1  »  . 


•lé/:.';,- 


tourmentes.  »  Ce%  parages  sont  fort  yaùrmin» 
teuxr.  Il  n'est  que  du  style  simple.-  =s  Toar- 
rhentin  y  nom  du  perroquet  du  mât  de  beau- „ 

'     TOURNANT  VANTE ,  ad).  TounîrM^ 

s.  m,  [  Vouf-nan  y  non  te  y  nan  y  1*  loil.  Qui 
touriic   :  pont  tournant  y  tout  fumante,  j 
'  *  î.  rhi  II  se  dit  du  coin  des  rues  et  de$ 
chernins  ,  et  de  rendroit  où  le  cour/  d'une 
rivière'  iait  un  coude.  »  Au  tournant  d'unet 
rue  yd'un  chemin  j  d'une  rivière,  ===  Lieu ^ 
espace  où  l'on  fait  tourner  une  voiture.  »  I|- 
ti  y  a  pas  zssez  de  tpurnant.  *y  Ce  Cocher 
n-a  pas  bien  ou  a  malpri$  son  tournant  .'il 
à  pris-for^  tournant  ttqp  court  :  il  n'a  pas: 
Dicfi  pris  ses  m«ures  pour  tourner*.   ' 
•    TOURNEBROCHE,  s.  m.  [  ?  ctdcrn.g^ 
muet.]  Il  se  dit  crd'un^  machine  serran t^àv^ 
faire  tourner  la  broche  j  et  d'un  chi<jn  qu'oa  - 
met  dans  une   roue   pour -faire   tourner  la  ( 
broche  i  et  d'un  petit  garçon  qui  tourne  la  J 
broche  à  la  main.         --     ,  /.-'■'':  ,/^- ■:,.*%/'<:. 
TOURNÉE ,  s.  t.  [  1^  i  firr;  et  long  ;  5^  <' 
muet.  J  I**.  Eti  général ,  voyage  qu'on  fait  ea 
plusieurs  endroits.  On  ne  le  dit  proprement" 
que  des  courses  que  des  Oficicrs  font  avec 
aiitorité  dans  leur  ressort ,  dans  leur  dépar- 
tement. «  Il  est  aie  faire\  il  a  fj.it  sa  tout^ 
née,  ===  Par  extension  ,  on  le  dit  des  mar- 
chands ,  qui  vont  tfn  divers  lieux  pour  leur* 
afaires.  »»  Ce  Marchandest -aîé  /ù/r^  /a  tou^ 
ifée .   '  '  ■     En  style,  familier  ,  petite-  course 
qu'on    fait  dans    une   ville  ,    d'une   riie  à 
aiure*      ^  •  • 

TOURNELLE;  s.  f  [  TBur^nele  ;  i^ 
moy.  5;^  e  muet.  ]  i^.  .Autrefois  ,  petite  tour* 
M  Le  P4iais ,  la  rue ,  le  quai  des  VournelUs^ 

ï   P4KIS.  Av)jourd1iui  ,  on  ditTourelUr 

*.  CIvainbre  du  Parlement  .  ainsi  aocléc  $ 
parce  que  les  Jl)p;cs  qui  la  "'composent  ,  y 
^servent  our  a  our^^  et  sont  tiros  des  au- 
très  Chambres.  Elle  conaît  des  m^rièrts  cri- 
rtiincllcs.  Ov\  (\n  U  TQiirnellr  y  ou  la  Chif»"^ 
brc  de  la  tourne  Lie.  »  L'afaire  est  à  luTour^ 
utile  y  ou  CM  de  Tournelle.  * 
>  TOURNEVIAIN  ,  s.  vn^Tour^nemein  { 
ï^  e  muet.  ]  Il  ne  s'çra]^16ic  qu'ai^erbialc- 
nîenc  et  dans  le  style  familien\£/z  un  tourné^ 
main  ;  en  aussi  peu  de  tcms  qu'il  en  raut 
pour  tourner  la  main,  jv  II  change  ;  ilaraU 
cela  en  un  tounnemuin.  #^ 
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TOUUNi.R  ,  V.  act,  et  li.  [  Tour-nf, 


-  L^Ac.dAnie  le  met  sans  remar-     é  fei*.  ]  1°.  Mouifoir  en  rond 
Tourmenteuxy^qui  est  su^cc  aux     roîîc  ,  «/ze  broche.  »»   Dans 


„  Tourner  une 
un  sens  moia* 
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strict  i  tourne r  la   ccie  ,   je  tourner  sut  le 

%EÔié  ;-  tourner  les  yeux  V  /f/   re<^ards  vers  > 

"v/i^.  >»  Se  tourner  dans  son  Ht.  Tourner 

le ^ôs  aux  énemis,  ou  absolument,  tourner 

^  le  dôiy  s'enfuir.      ^    Tourner  le  dô^  à  quel-* 

qu'un  ,   qiiiter    quelqu'un   par    mépris  ,«.oUv 

tl^esscr  de  le  jirotifgcr  ,  de  le  servir.  ^s^FisT' 

■'^^''^n  La  fortune  lui  a  tourné  le  das^     ■    ■  ■  i^» 

''■^fig'   9^'^^S^'^  '   '*    Tourmf  toutes  ses  penséet 

|:;tfaCièl  >  ou  vers\tQ\(Ai    Taurner  son  cœif^ 

&rt  Dieu  ,  ou  v^rx  Dieu»  »  Ge  prince  a  tourné^ 

tes  ztmes  i'sèt  forces   vers  ce  Royaume  ,/ 

cette  Province  \  etc.  a  11  â'y.  a  rien  de  si 

poissant   pour  agir  sur  les  çœiy-s  des  «peu- 

|t  pics  ,  et  pour  les  todrrtrr  ^  sait  vers  le  bien  > 

5  soit  vers\ç  mal  ^  que  l'exemple  du  Prince. 

WM^ifnb.  >»   Mélédin  ayoit  l'esprit ,  Daiurelle* 

f  (netit  y(j«r>rf  i  la  douceur  et  ii  la  paix,  /t/v 

' — -  5**.  Mettre  en  un'  autre  sens.  »  Tourner 

lir/  feuillets  d'un  Mvie  :  tourner  urîe  carte. 

=    FisLurcment  .*  Tourner  an  homme  de 


■    '■■■  C^    -\    ■-  ■     -^  ■.'■•riV*'t^     -  •• 


,{.'., 


•  '.»:■  .  »■ 


H-' 


.."  .-..fi.»' 


i^ci^^a^ 


"K 


■<>î 


i;-^^ 


.-^i;^ 


;!Ê':VÎ 


tous  les  sens  ,^tf  tous  leis  cotés  ;  lui  faire 

^diverses  questions  ^   diverses  propositions   , 

l4; pour  tirer  "de  lui , ce  qu'il  sait  d'une  afaire., 

flou  pour^  savoir  quel  est  sop  sentiment ,  son 

i  4v«s2i^i«  —  Le  Yoar/i^r  à  son  gré  j  lui  faire 

•    -faire  tout  ce  qu'on  veut.  —  Tourner  bien  , 

f    tourner  mil  une  afaire  ;  lui  doner  un  bon  j 

>^  un  mauvais  tour.  —^^^Toar/itff,  interpréter 

^  \en  bien  ,  en  m2^.   Tourner  les  choses  à  son 

,    avantage.   —  Toarner  en  ridicule  ,  rendre 

"  iiidicule.  — •  r^ar;z(rr  une  chose  ^/i  raillerie  y 

h    la  prendre    comme  dite  en  ,  raillant  ,  et  ne 

ï     pas  s'ei  ofcnser..  ==  4°.  Fàçoner  au  tour. 

I  »  To^riéT  ^.'/colonnes  ,   des  chaises;  tôt  , 

/'arseat ,  7^  cuivre.     ,       V.  n.  «ans  rccimc. 

»  il  s  ocuQCîL  tourner  :  n  W  rourne  Dten|  il 

sait  bien  /Q'irner     ,    ■     y°.  En  pàrlaiu  des 

ouvrages  d'esprit  .•  leur  doner  un  certain  tour. 

»  il  tourne  bien  un  vers  ^  une  période  ^  un 

compliment.  >»  Il  faudrait  tourner  autrement 

cette  phrase  ,  r<?  morceau  ,  àette  cpigràmme. 

Je  n'ai  jamais  ouï  de  vers  si  han  tournés,       ^ 

;■'.■'■.■.:  :  Misant, 

==^=  6^.  Ti^urncr  ,    neutre  ;  se  mouvoir  eh 

fond  :  la  Xqxxz  tourne  autour  duSiUd  ;  ct'la 

^^w^t   autour  de  \a  1  erre  :  ou  a  droite  ^  à 

auche.    »    Tourner  de    coiQ  et-  d'autre.    »> 


ï 


ourner  du  côte  du  mili.  »  LzvQïii  tour  fie, 
'*  Saladin  ,  sans  perdre  tems  ^'-tourne  tout 
**'un  coup  verj  son  camp.  Aîuîmh.  Fi-' 

iurém  n^  \  »>  S^jti  homme  tourne  à  tout  v7nt» 
"  La  tcce  /ai  tourne  y  se  dit  au  propre  j  la  tête 
*««  *  tourné  :^  s'emploie  au  Hgurc.  »  Si  ja- 


nuîf  j«  sui$  ,ftS5)ez  5ot  pottt  prcna^  ijèç  if^l  t  ^ 

condc  £cmmc,Jfe  vont  permeff  de  Mire"  )i^^ 
là  tête  m'afurné.  Dest.  »»  Il  ya  un  diable  de 
brouillamini  dans  tout  cela  v|^'<|ui|h3  pensée 
faire  tourner  la  ceryelU*  Ip-  7*  ToUrntr  dd 
cètê  <f^  quélqù\iti ,  se^railiget  de  son  parti. 
;|«-r;#  Cette  a^É^      »  bien v%»  mal  Véitm/  t 

ellç  V a.  Çti,i#w  feoiv Af*  p jwuâvaia  Jiuccês.  ••  Je 
mltnaeînàiqMi  cett^  iféht^        pou  voit  tw» 

\     p.  ■  r.-     «/.K.  .,.:----,■:•  .>-?..<„,   .■*■:,...:.■' ç.;:^   ,       ,  *       -,      '\  -,      Vi  :  ■ 

ner  a Pteti»  m.\filV,phh,'!^Ml--  '    ''     'J^V';     ■'■■' 
Monsieur,  vous  seul  pouvfr  retj^Jir. cette, atatre  t 

■■■•  '■^-  --=?^-.:4?*:^?*rx?^^:mï^4:#^f^-G  ".'^^■■■' 

'*■  Mde.  de  Sevîgke  altcfi  W  sens^  se  itottr^ 
^  nër"  t  >»  '  NôCils  ■  Vc^rrônl  cShïoie  ceU  ^è  tant^ 
nera,"^  l\  aurait ^é  mieux  de4îré,,cotiiifle  .,^  ,*<ac 
cela  /oar/|<?r4v===?a? 7^,fç!bduire^i?ôôttibuçrél^ 
a  :.  »  Cela  tournera  à  st  ffloire-,  a  %àtï<h(y»miB^$<W. 
neur' ,  •  ou  ^^  soti'  déshoneur=>^^'d  sa  ^onte^^^ifl^îfl:" '. 
etc.   ===   8^**.  JV  tùurner^Çè 


.*.  > 


-i"  -  .♦. 
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cr*  » 


;«erdeur  de  ce  vin  se  tournera  en  force:  n  Cet 
enfant  /^  tourne  mu  hîéh  ^au  rhâl;  »^  Cctiè 
fièvre  tierce  /.fi'/ f<fà:ii*'j«<^*^^àa=rte ,  ^/t  coâ 
tinâe.  f>  Tjjut.  Ce  qui)   mange  i^  tourne  em 
bilev  ====  "«V •  7^«'^<ï'>;^V'TattiÇ;  et  idj.  n^l 
Horaiïiê  bîcn">()r^r/5ié' ,  bicii  Uit;^^q^i  a  bc«i    | 
air.  -r- Esprit  bien  /oar/i/,  1>cJh  esprit.  »  ^ 
avoir 
les 


•t.'; 


îr  ■ 


— —  Esprit  mi/' foarw^  V^qàt  prend 

toute  chôsîe  ^  de  travers.  —•  Ma'nôn  bien  ou. 
mal  tourne*e  y  <quï  '  est  daris  une  })ônë  ou  une 
mauvaise  expositioii.  <|-  Apkrtcbefti  l«fcn"t>a  * 
mal  tourne  ,  bien  oulmal  cnrendu  ,bicB  oil 
malidisposé..— »  Un  Roi  entièrement  tournée 
la  g^ierre  ,  voudroit  toujours  la  faire.  Télé* 
maque.   =   lo''.    ♦  On   disait"  fètrefois  * 


''.) 


?'./♦ 


tourker  pour  traduire;  étB^ssuet  sl  encore 


V  ■'     ..•» 


Tl 


tions.l  Dans  les  suivantes  ^  elle  dit  qu'il  est 
vieuxi  Dans  la  dernière,  elle  ajoute  qu'il  ne 
se  dit  guère  que^rans  îé$  Collèges.  ===='♦ 
Les  Qisconiig  djseiît  :  il  a  tourné  l  esprit  , 
la  tése,  j^cfirtc^t  que  l'esprit  ,laW^<r /ar 
a  tourné,  q^il*  est  devenu  fdu.n==  n**. 
Un  dit  proverbialement,  tourner  au tSu  du 
p^t  y  user  de  circonlocutions  ,  avant  '^que 
d'en  venir  au  fait.  —.  Tourner  comme  unç 
girouette')  tourner  â  tout  vent ,  *tre  léger  et 
inconstant.  —  Tourner  la  médaille  ,  ou  Jf 
fi'uillet  y  voir  Je  contre  ,.  après  avoir  vu  le 
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four. 
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n  rie  sait  ^^  ^a^/  c&te  se  tourner  ; 

<ll  est  dans  un  g*an d  embarras. 
'    Rem.  ^  Dans  Je  dernier  si'ècle  .  on  disait  « 
tourner  en  fuite "p  pour  mettre  en  fuitei  »> 

Us  leur  font  lâcher  prise  ,  Les  tournent  en 

^i^i^OURNtSOL  I  s.  mv  [  1*  ^  muer.  ] 
^^lanie  à  âeujr  radiée  «  ainsi  nomee  ,  parce 
>cu'ori  a  prétendu  qu'elle  toufne  et  suit  Te 
•  Cttùrs  du  SoleiU  -  ;  ^        •    , 

^i^TOURNC  VIS  ;s  m.  t  4*  e  muet.  On  pro- 
ijonci:  IV^Js^^^^^  |cr\>  avec 

Icducî  on  itrrc  ou  on  desi^érrc  des  vis. 
^^^"    I^  Tourneur  :   ces 


marqué.  Le /?icA.  \P#r/.  ne  le  dit  que  <!■ 
^tour  d*e$prit  quon  (Jonc  aux  choses.  Il  sem. 
.  ble  en  efet  nue  c'ci^t  son  seul  us^ge.  »»  PJai* 
saMt  de  sang  froid  cr  toujours  agréable  ,  soit 
par  le  fond  des  choses  ,  soir  par  la  tourm 
nàre  dont  il  les  drcoroir.  Cr^/>. «i*'.  »>  Je 
çraignois  de.m  engager  dans  quelque  /ob/'- 
nûre  ^^  compliment  qui  ne  fût  pas  d'un  goilt 
convenable.  Mariv.  ■ .  Pour  les  afaires- 


toar  est  plus  noble   ct(  plus  usité  que/oûN 
nure.  ■  .  ^'\  .■    -  ■■■-  ,.,  ■  .^:^  ■:, 

TOUl^E,  S.  f^  Tourti1re>  s.  fcmini 

^^ToUr-fe  ,  tie-rè  i    V  ë  muet  au  1"  ;  ^  moy, 

et  long  au   id.  ]  ro'r/<f  ,  espèce  de  pâtisse* 

Jbuit  -lettres  ne  fon«  que  deux  syJiabes.  ]  Ar-  -.  tk.  »»   T^urre  de  pmeonaùx  V^'^^pinars  ,  dé 


'.'■ 


.\  ■  ■  ««, 
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jijsan  qui  taii  des  ouvrag<:s  au  tour 

XOUHNOÎ  ,  s.  ni. {  Toùf'noa.]  Assem- 
?^  yjblée  convoquée , où  Ton  s'exerçait  à  plusieurs 

-■-■{«ortefc  de ' combats.  ■■  ■  •        ^'y>-i, >.,,;■;  ,■•■;-  >  ^  ^ 

TOURHOIEMENT,siij.  Tournoyer, 

jr*  tt/J  Sourn^amctt  ,  n^ar/^^î  devant  1^ 
ixiuet  ly  se  change  en  i  ,  et  cet  e  nç.se  pro- 
nonce f^.ijAjgurm)ji^\^^^  tournoient  y  il 


.■■•■■•»  .-.  -,  -.-«Vil,:. 


xronfiriarcs ,  <frc.  =  Tourtière ^  usi ensile  de  ciii 
sine  ,  qui  sert  à  taire  cuire  des  tourtes.    .  S;' 

TOURT£il£A>U  ,  s.  m.  TGURiÉhEJ  le, 

TouRThH  ,  s,  f.  [  Tourtero  ,  rèle  ,  tourtre: 
1^  e  muet-,  f*^  è  moy  au  id.  ]  £oururelle\ 
espèce  d'oiseau  qui  ressemble  au  pigeon  , 
mais  qui  es^  plus  petit.  =r=  Tourtereau  \ 
jeune  tourterelle.   .     .1  Quand   on  parle  ùe 


■^■^ 


tournoierOr  ^  tour  noît  rat  t  ^  çtc.   ProtiV  ioiir'-     cette  espèce  cfoiseau  .  comme  bon  à  niangcrt 

on  à\X  tour  ire.  y^  Manger  des  toi^rtres^yy  Hat 
de  /oz^rrr^j^i  •!—  Cela  se  disait  autrefois  :  je  ne 
>ais  si  cela  «  dît  encore.  Maria.  ^^ 


.1*  ' 


}i<ffpào^igjioâràyiMâ^rè,  ]  Tournoyer  , 
;jC^i  '  tourner  en  faisant  plusieurs,  tours.  » 
■ÇftMiOiîto^iié  fuit  que  tournoyer.  »  Après 
^jtfvu/r'  long-tems  /oar«oy^' ,  il'  retrouva  son 
^hcmini»Fleuvequi  /*ttr>/p^V  dans  la  plaine. 
figuremêniyBmiet  y  prendre  des  dé* 


TOURTIKE.  Voy.  Tourte. 

FfE.   Voy.   ToURTEhEAU. 


■T 
I  • 


jtQÙrs.  »>  11  a  tournoyé  loi) z  tcms  avant  que 
--^  -^  j  -  tir:;?:  Tournoienie/it  ,  action  de 


,..*■■ 


it«ttrnoyeir^  1^^^  propre.  »  Le  tourr 

noiemeni  4e  1  eau.   ====:    Tournoiement  de 

♦   Les  GaScBn^  disent  y 


yfiw    •'«•ri-.»-" 


.-..? 


y^fourhc'ment  dt  tête yj  Ct-it  un  Oaibarisine. 
|;|iTPQURN01S^,adj.  [  rai^r-n         *^  lon/J 
i^^^^       d'une monaiejainsi  apelce,  parce  qu'elle 
;;^e  bâtait  a  Tours  v  «rt  qut  crait  p!us   taible 
f  Jd'un  cimquième  que  celle  df  Faris  Livres 

■/•a/p>i| jyç- dit  i^UJQUf^  livre  Je 

l^çoinpté ,  .<qùi  est  de  \9>  sous  ,  par  distiiiction 
'^'$i^\\vté''pÉHsis \'<\m  tsx ' de   ti ^'.'majs' ce ^ 
y|%'3piQi  n'est  plus  d'usaee  que  dans  te  style  des 
^■a-;-';.^^aties  et.  du'  rala»s.^/v^  ■  ■ -^-^^-'-^^^ 

SiïOURNC^EpV  f  [  i*  Ion.  |V<  muet.  3 

"ï ■^:^;^-*^^i'Sp'^"^4v.,^^v^^- :'^  Nous  yetrons  la 

mîîS^  que  prendra  ^ette  afairc  :  v  II  a-a/?^ 

^  ]^-\  ^  li"     tournure  d  esprit  z^rQzhit.  Acad..  Bounours 
^  :^::^?^'-%k'%'^:Vco\3^zÀx^  que  ce  mot  était  du  style  précieux 

^V^'i  f ^:||ipf :j^id if ^u lc,,;«  .,y n  tel:,  ■  esi^^ 

w  ;  ^ ' ''H-»'^i  '7^  son  esprit  est  char- 

^i:^:-*^^/^;^  -  k   riiét  5ans  t^ 

.V--..V    .•,,/■■..•  W^ 
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TOURT 

-  TOUSSAINT  (la)  ,  s.  f.  La  Fête  de  ,t6u8 
les  Saitits.  >»  On  l'atend  zla  Toussainr,    \  ^^ 

"VrOUSSER ,  V.  n.  [  Tou  cé\  7^  é  fe']  li- 
se dit  de  réfort  et  du  bruit  que   cause  la 
toux.  >»J'a/ /(?«/// toute  la  nuit;  »>  Il  ne  fait 
que  ./<»ajrj-<fr  et  cracKer.  »  H  ^(^«^/«f  beaucoiipV^ 
mai^  ne  crache  pomt.  —  Quelques-ujjs  tii'^v 
sç.\\t   Touss.rir^ci  Tousscur.         "^  *  -',      ^ :  f 

,  TOUl  ,Tou TK  ,  adi.  Pron.  ad*',  et  subVr. 
[  Tou  y  toute  ;  au  pluri?!  ,  tous  ;  aûtrebis 
toats.  ]]}  se  dit  de  Tiiniversaiité  d'une  chose 
considérée  en>.siDn  entier,  »»  Tout  lunivers  / 
Mut  le  nidride  I  toute  ta  terre  ;  tous  tèS^^ 
hiwnrncs  y  etc.  ;  t**.  Quand  il  es»^  ad|ectir, 

il  se  décline  et  sqit  les  règles  d' s  autres  ad- 
jectifs ;,  mais  il  précède  toujojurs  le  si'bs^t?^'^'' 
tjf  ,•  et  il  a  cela  de  particultcr  ,  que  rarfkiC; 
se  inst  entre  lui  et  le  substantif.  »  Vi'tf^^^f 
peuple  ,  tcufe.  la,  vt^'y^tous  /V/.  animaux j. 
tout."!  les  planres.  Au  e^nitif  et  au  datif, 
les  parti ciii?Sy6u  '^pucposittons  de.  et  a.  sb  . 
mctteni^  dcv^rirr  tour  ,  et  l'article  après  ;  ae 
tout  h'  mondtide.rmis  lej  savans  >  àjonfe 
lu  terre  ;/^'/oj^/(^/Jué;cSi  etc^'- — -^"  .^  •  i 
Quaniil  est  -/JTtr^n  ,  il-est  indéclinable»  îf 
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l'on  dit  >   sans  discincûon  de  genre  ou  de 
nombre  :  il  est  roue   attre  :  ilç   sont  /ow/ 
^«(r<r/ ,  elles, sont /t>tt/flû/r^/  *,  et  non  pas, 
/tfttV ,  ni  toutes  ddirfs.^T»  \\%  t,ont  tout  et 6-* 
iiis  ,  et  non  pas  tous  ét'jries  ,  ce  qui  tonne-.; 
jâii  un  'bcns  ditérenu  ■—•  Alors  ,7»*^/^  signifie  f 
tQiit'i'fuit  \  Cl  l'on    deVraii  l'apeler    plufôc 
alUeihe  que  pron0m.  Le  P.  Buffier  remar- 
que ,  sur  celle  icgîc,  qu'il  faut  y  ipetire  une, 
exception  pour    les  substantifs    féuiinins  ci 
I  pluriels  ,  lursquè  I  aùjectif  qui  suit  tout^CP^] 
UiCnce  par  une  consone  ;  et  qu'on  dit  ;  cç 
Isoni  des  nouvelles  toutes   fraîches  ,  et  non  ; 
V^^  tout  frat.hef.  Pour  inoi  je  irouvc  ^uç 
tet  excellent  Grainà if Icri  resserre  encôr^?  trop 
icttç  exception  ,  et  qu'il  ^aui  retendre   au 
ijngulier  tcmininV   On    doit    dirç  :  cUc  est 
tt/^  fraîcJiç  y  toute  bonne  j  et  non  pas  "y 
lovt  fràîcKe  ,  7o^r  bonne.  Vaûgelas  ex  Mé4 
'■'■Jtuige  ont  fait   deux  Ipngucs  observaiîjns  sur 
i  te  vuief  ;  mais  ce  que  nous  venons  de  dire  •• 
tsi  le  plus  autoMsc  par  l'usage.— •Ajoutons 
-;^<juer<ïa/  employé  au  pluriel  féminin  ,f>euf 
"quelquefois  ocasioner  de  l'équivoque  \  car ,  si; 
l'on  dit  de  plusieurs  fenimws,  qu'elles  cent 
iouf es  consolées  y  cela  peut    signifier  ,  ou 
;  •  que  toiïtés  sont   consoUcs  ,    ou   qu'elles  le 
ïsoni  tëtalement.    Si  l  on  a  ce  dernier  çeivs 
*  ÇH  vue  ,ir  semble-  qu'il   serait  mieux  de, 
i;  dire  :  elles  sont   totCt  consoléeli^  ====  Pour 
^1  iWr  qui  regarde  les  adjectifs    començant  par 
g  uûe  voyèle  ,  ou  do^  toujours.dire  /ow/  au 
^J  le  in  in  in  pluriel  ,  comme  au  singulier.  Toa/ 
ulmahle  qu'elle  est  ;  /oHrîngraTc  qu'elle  peut 
ctre.  ==-  Devant  7a«r  >  on  dit  tout  sm  oi^s- 

culia  ^  et  toutes  au  fcm.  »   T^ut  tant  que 

r.  On 


.■*  .vt 


ï^ous  %oït\tï\tsi  toutes  tant  qii  elles  son 

îii  ;  ilans  presque  toutes  les  éditions  de  Rom 

Maître  absolu  de  tous  fj^r  que  nous  s^mme^.  K  ' 
M.  Racine  le  fik  croit  que  c'est  une  faute 
dimpiêssion.  '"Tout  devrait  cire  aussi 

a'^vérbv*  ç.t  injiecîinable  deyani  un  superlatif 
n^ployf  àti  gcriici?  »>  Elle  est  iojii  des  plus 


l|!l  I    M 


« 


•.r       f 


f •,  Tout  ,  adv.  Entièrement.  Voyez  pluf 

haut  y  Tout  »  proapmt  H  H  ^s<  'o«'  malade  : 
je  suis  /otf/ayous.  .  I^e  plm  souvent,  il 
n'c6t  que  particule  explciivc  ,  qui  rend  plus 
éiiergiques  les  expressions  auxquelles  il  se 
joinU/ w  ÎVz^r  |a  parlant.  La  Font.  Il  lui 
dit  /aa/cn  riartt  •:  il  sortit  tout  en  gron- 
d?iht  :  /oa/^fdriimé  vous  voudrez.       '       ir 


s'unit  à-  plusieurs  adverbes.   Tout  haut ,  t^aï 
b.)f V /gttf  fr^^nç  >  tout  net;  /oa/ doucente^t ; 
tou/  àii  oiofns  >  tout  de  amtt \itotit  contre*,' 
tout  auprès  ,V/c.  =====  Il  esc  aussi  adverbe 
dans  ces  façons  de  parler  :  il  est  roa/ ccpur^^ 
/attr.cspriti  plein  de  c:qeLir  ,   d'cfprit!  Elle 
est  /(?tt/œuîl V  toute  oreille^/  elle  vèitr;  elle 
entend  tout.  Et  avec  aûerei  »»  Devenus  tout- 
à- coup  de  tott/  «itif>'^/  ho^itiej,  ils  rctour'- 
nèreht  à,  Tassaut  comme  des  lions.  MaimK 
■         Tout  entre  dans  plusieufs  locutions  ad* 
vcrbiales^  «-^  ^i^/  ^  tout  :  dan»  le  fond  ï 
tout  bien  considéré.  >>  Après  /otr/  .  est- ce  Un 
si  gra>)d  mal  ?  •—  X^  Touche  dit  qu'il  n'est 
boiVqiiepôïiir  lé  style  tamtPer  ;  mais  I  /^ça" 
demie  ,ï|  'en.  restreint  point  riisage  ;  ci  Ton  p'  of 
$*en  servir  dans  le   discours  soutenu.  — — "'■ 
Toïit-^a'çoiif  \  toÉi  d  un  cûup.VffV^  CoUP.  •-• 
Da  tout  f  joitit  aj^ecTzV/i  ou  ]?>>/«/  .v  n ulle- 
Qrco^t  :  »»  y  it'aura  r/>n  du  /o«/':  feri'en  véur 
point  du  tout,  II  ne  yapt  ncr.  dans  une 

phifâsë  àKrmâtfve.  *  Si  les  galions  arriven/ 
rf/t  ^aa  fi  ils  doivent  bientôt  paroitre.  Voy, 
d'ANSON.<Zela  a  tour  1  àrr  d'un  anglicisme. 
Dites  :  iilcs  gaUo»s  sont  en  route  ^  ils  doi- 
vent paraitrè;.  ■— ^  Morituighe  a  dit  aussi  i- 
#  La  mémoire  lui  manqùoit  du  tout,  11  fant 
dire  ,  totalement  ou  entièretnent.  '^En  tour  ^ 
sans  rien  orncttre':  tout  étant  compris.»»  ^V 
tout  i  cela,  lui  revient  l-trèntc  pi^to^îs  :  ceti' 
fait;  cent  écas  fn  tout.  En  tout  et  par-* 

/pa/'i  est  du  st^Ie  fatii.  Entièrement.  »  Jaf 
suis  de  votre  avfr>«/oar  et  par-tout,  ■ 


^^<îr-/oarv  cff  tbut  lieu  rij  va  ,  (I  pla^ejôiï* 
dit  j?|ar  /(?«/  i^pu  en  quel^^  lieu  que  ce 
pli  fisse  ôtre'  :  »    On  reprend^  s6n  )>i  n  |*ar. 


jolies,,  mdc y  d^  Comlanges  le  dccline,  »  ^\dei^  tout  où  on  le  'roâvc  I  o"»  aiî  mr)qu?  d*  lue 


par- tout  ou  il  ya:''^^mmi:,,Surjêui  ,  Princi- 
palement. Voyez  Sur.  ==  ♦  Co/nwr  ro«f , 


■r  / 


■  ;,  prciid  clcgànimént   pour  Tes  perso 
;  •  s^  plaint  j  /owr  ^d7h^^<Cv  à  d.  /oa 


i<- 


levers  trouva  Mde.  la  Marquise  dvGri- 
gnàti  \oute  des  plus^  JQlies.^===  ?f .  Tout' se 

/oa/  /^  monde 

i  aint  ,  /oa/  /<  monde  Qfmt,^jc>  v^'^f^^ 
^^m  àim  e  i  ci  :  f  ai  nie  ei  j*K6ii  ore^/it  a/  ce  q  ut 
;^i;  la,  ^eV.  =:ii  ^^^  Tout  signifie  quelque- 
'^'is  Ihjque  i  tou^  Us  jours  ,•  4  /<>«/^  bcufC > 
''^'  à  d.  çhàqLÏe;ièar  /X  chaque  heure.  ^'^^ 
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grandemenii  expression  populaire  :  »>  Dame  î" 

^voilàla  plus  jolie  et  la  plus  blanche  encore  : 

l^âutrcs^t  noires  comme  tout.T\i.  d'Éduc. 

— ^—  *^nciènement  pii  disait  tout  par- 

tout  \  et  on  le  dit  ericèrc  en  PrancHe-Cotnté 

et.âilIeurs;:^f;--a:.^::-V>:v^^^^^^^^  \  ^0i:,^èm^^-. 
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Mie  df  Sévîgni'st  nnoquc  de  cette  façoii 
de  parler.  »  Jcn€j)uis  rien  imaginer  qui 
ait  pu  rengager  à  faire  cçybyag^.  La  pau- 
vre pcrsone  1  jç  nc'm'étbhé,  pas  qu'elle  ait 
.  niai  .to%l  p^f'tout*  »>'  Ces  coliques  sont  dou- 
loureuses :  vous  ayez  mal  tout  p^-(om  f 
comme  Mdç  Reinié.  Sév^r^—T^utàpièd^ 
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cbfnroc  disen t  Les  Gascons', fi*est  pâ*  moins 
ridicule,  »>  Il  est  venu  tout  à  pied.  G-âsc^. 
Çorr.  ==  Tout  ;  s.  m.  »>  Le  tout  «i  ' 
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tîeî  aux  PWres  gf nés  par   la  'rîme ,  maîi 

en  prôsè^  on  doit  dire,  pour  tout  ûvanea-  i 
ge ,  comme  /oute^'rfone  raisonabié";  roue 
progrès^  tçute  i//&  >  ou  avec  larticlc , /oa*i  ♦ 
tés  les  personès  y  toutes  les  issues ,  etc.  —  L«  * 
Rcgle,quc;*Gtablissur  l'usage  le  pluscomunet^ 
le  plus  autorisé,  est  confirmée  par  une  remarque  ' 
de  ,M.  Brossette  sutcçs  versdc  Boilegu;   ♦* 

;  M     Répandant  ridolâtre  et  foUe  illusion    ■'i^^fl^ 
,       |Sur  la  terre .  tn  toitt  //Vk  .disposée  à  les  suivre.  a|' 

»  Il  faut  ainsi,  ctnon  pzs  ^^ious  lieusâ^'^: 
comjpriA  le  portent  quelques  copies.  —  On 
dijC  pourtanry 'courir  à  7pa^.(?jf  imibes  ,pren-i  . 
dre   à  toutes  mains  tw  pluriel  :  mai"  ce  sont 
àts    expressions    familières,   consacrées    par^ 
l'usage.  I    IL   Tout ,   devant    un    nom , 

^^ -\  K     -  sans  ^article  ,  signïûe^  de  toute  espèce  ^   dç> 

diKt  t  $c  prêter  iSl^tâue,  'Etrè^-yté  iàut ,  être    ^out  genre.  Quand  on  veut  donc   exprimer"  ■ 
die  coûtes  les  partiel  11^^^^^^^^^^^^^  te  sens,  il  faut  supriner  l'articb  devant  les  " 

fQUtmo'i,  je iMÎfirww, joueur, amant, conyive.     noms^  '»  Ces  précautions^  croient  Iç   mieiit  S 
?^^i'        '    fi'-'-'--       '^^^   W^  entendues  pour  écarter  toute  l^  jalousie  erv- ' 

^^^^Tout  compté ytoiit  nz^^/aj  toutes  cotn-^  ^rc  |es  îrèrû,  HistfT^nel.  Il  falait  dktM 
pçnsatipns  faites,  st. /am//.^  Ceneif  /<2^|)bur    écarter  toute.  j:iUuxie  entre  les  firères  ? 
y -tout  (et  non  pa$/r  tout),  »^<^e  ri^  ,saiîs  arûçh  ou  avec  l'arti-  ' 

j:^;;  ir'fauf  que  vous  aliez  encore  î|.^^-——  Il  régit     cîe,â:  souvent  des  sens  difcrcrïs  ryoa/  Apwm^'i 
tlqueîquçfois  de  «<  TinfinitifV  V  >Çr  7i.'<//;?a/    c  est  tous  les  hommes  3;Yc3a//^a*)7/«;r  ^cist 


.'* 


■> 


grand  ^uç  sa  partie,  »>  Diviser  B/z/aaV  hn 
.?;  plusieurs  parties.  »  Je  vous  cède  ''^téC"fout, 

Et  sans  article^;  Tout  en    est   bon  :   il 


';i-""  »>KV 


veut  tout  avoir.    Tout 


U 


ou   riçn  : 
gout'i  Avcz-vQus  tout  dit  I  Se  "mçttriT,  se 


:t 
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'.>■«.• 


...:  V' 


suptimer  l'article,  il  .ne  se  met  point  au 
pluricL  ♦>  Us  demanijîientV  d'ôttï  èicmjpw 
4e  tous  impôts*  Boss.  C'est  le  style  du  iai- 
^is^  Dans  le  discoiirf  -ordinaite  y  |^  cçois 
Qu'on  doit  dire  »  de  tout  imp^t  zt  de  tous 


ne  doit  se  dire  que  des    chôsy'S  ,'•  qui  sont  ^ 
en  nombre.  »  Les  plus  feryens  disciples  ^<r 
tout  sexe.  Le tJ  ÉdVf,  Il    fâlair,  \:  des  '''dèiiê: 
S€xes\  car  il  n*y  en  a  que  deux.   Voy .  »^ 
xe.^T-  VAcad.  vi\ti  dans  tout  le   cours  de 


on  Diçiionairç ,  adj.  de  j.  g,  c^.  d.  àd^''r^ 
jectif  de  tout  i^/f^f^  ,  et  irii*y  éri  aqué  deu)f.^ 


I  ÏM^!^^^^       impôts/  tf^   tout  gcOte y  3e  toute SQttçt 
^■'M,^9M-09-ie  foute  espèce \  et  d^j fus  les  ^nrcs j'd^ 

toutes  le^  sortes  rW^téitesJu,çiPcces0\j^ 

^/c.  ---^-—  Je  ne  dissimulerai  pas   qu  il  y  a     -e'»r^j 
piusiturs  exemples  cdntraires.  Lc^  Fontaine 
dît  de   la  For  itt|i  e. ..     W  -  i 
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'^^^f    %^  'Elle'  est  prise  à  garalir  4e  fouhs  aventures,  i- 


h'JÎ 


irr-V.  Il  y  a  Ibn^-rems  que  Eoujiourf 

a  rcniarqué  que /ar^r  ^   suivi  d^in  *àrjecntct 

de  la  conjonction^^     rcgit  riiidicàtif  jCom-' 

;lmc   quelque    r^cit    le    subjonctif^  On    dit  • 

'itiondfi 
cet  il-^ 

•  ■■.■•    •  •  '■ .    * 

usant  y  aà; 

ïi  Leurs  lois  ont  icrmç  toute/ issues  a  leurs     U  paroIfse.U    est  4   cmire    que    c'est  une 

B...    vfaïued impression.  •^11  y  a  cl\^^ 
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■/tnfrf\:'*^ Qj^  pe^it  passer  Icplu- "a-.  îMa'.sil  mcrcstcun  fiùjl'i  ji  sens  que.  jo  l'a  jL^»^. 

■  ■  "■  '  ■;■-■  ^- ,>-.  .■  ■•>.:,  ..;■.'•■.. ^.■,v; •.■■•: i'-^..?-::,:. ^'i:-- :-;/*.;:: ■:'.■  ■•.-».:    :.,.• , K  .'-:•        ■'■  ■  .■   .'•^ji^-  :, :  ■ .- ■  ■.  ,. ......  .,■;::    . ^:,■, ,  ..:.v':v -'•.■••*  •'rî^ 

■    ".■   <■     ••■»•    •.••..*:,■■    '.■.■',  ^. •*»...•••.•..■,.;,.  ,    „■,■■  .*->-;i-v^-..-r«w...    '^,-      ■•'••/:,>•>..-       .   .V    ■      ■  i  :«    -jk      .,  ••      ''    •     •,  •  ..■.    ■•■••••••    ':.    ,^-'..   •■•;>..;.  •/■ .    .  •   ;^j' .  *'v  ^^  "^  ^1 


•      H 


;M 


rv 


..•-• 


l"»  '.,. 


•  % 


■t> .  ,t*\ 


.^J 


r"^ 


M 


TtUt  tèhçlU  qU 


mmmmm 


^^^*"**4PM 


■'.♦ 


I   HWrf    I  l»W<!*»<»  .!■*»■» 


Fr.^^^  i^^^  peuvent  téut  \  maié  à  force 

Vil.  Toar   eie 


/ 


IVl*.  Racine  le  Fils  dit  que  ,^a*//V//,  n'était 

paf  nécessaire;  et  qu'ii  est  suprimé clegarn* 

ment.  Ccficndant.  en  vers   mêaïc^;  cçîa  a 

lair  sauvage  ;   ce  c'b  prose  ce  seroif  une  faiï- 

'tê.  A   ne   mettre  qu^'une  fois  ^a'/7   est ,  il 

vaut  mieux  je  niettrc  âpres  que   devant.  ;»ii' 

Tqu(  rebelle  et  tout  mon   t^val    çuil   cstî  ' 

==-=  VI.   r^a/j  substantif,  '  employé    sàttt 

article  ,  se.  met  toujours  après  le  veirbe  ,dàns 

les  tcms  simples,  en  quelque  cas  qu'iUoit: 

il  diÇ  y^a/'v.u  se  rhafge  de,  ta:u\  il  pense 

(t'f^ïtît^m^S'y  dans  1  es  tcms   èdmposes ,  il  . 

ftc'^së  met  cotre,  rauxiliairc  et  le  participe,^ 

qje  quand  llxist^ seul  et  régi  k   V^cqsaiiC:''  tonfes.  véiiûcs.*  il  se  mec'au  désfus'cfes  Lbié'» 

il  itout  dissipe  ,  70^/  manj5?.>^.  Que  su     nf/^/  mîjîrts;    toutes^  — •   Mie  B.>>*.  .  dit 

di  la  ValçiHf  et  de  la  Piété»*»?  Vertus  ton. 
jourr  imposantes. . .;  et.  que  dans  cç  Siècle 
on  mettoi i  au  dessus  de  toute/ .  Hist . d 'Angl, 
Il  falait  répéter  le  mot  vertus  et  dire  ,  %\i 
dcssiii  de  tçàret  tes  jailtrcs  yercus  ;  ou  stra- 
pl^cjiient  au  dessus  dé  toutes  (es  -atitret ,,  eh* 
souî-çntendîint  vi^r/a/,  ===  ÏX.  Toutce^tté' 
régit'  le    génitif,  "m  fout  ce  -fj^f  j*âi  trou- 


dc  j^ouvjir  toat^  exe: 

quelqi4|fois  précédé  de  substaiitifi  sans  ar* 
ticîc  ,  l^ui  lui  servent  en  quelque  sorte  d^id-' 
jectifs:  »>' Peuple,  Grands,  tiches,  pauvres^  ' 
Rois  ,  S  ijets  ;   tous  seront    citéi  au  Tribu-  ^ 
na|l  dy  Souverain  Juge.  »»    Capitaines  ^  Pi-' ' 
lo tes  ,  tout  le    monde   conclut    que ,   etc. 
:  y  ni:  Le   tcminin  */tfa/<fjf  jne  l'emploie, 
pas  substantivement:  on  doit  toujours  !'••- 
spçier  à  un   pronom  persotiel,  dont  il  est 
l^drdjèctif.*  On  ne  dit  paint  :  toutes  sohtvc* 
nâcs  :  il  méprise   les  fois  i    il  se rtiet  éludes* 
sus  de  toutes  :   mats  il   faut  dire  leU'è} 


t- 


est  iiix  câi  obliques  ,'bû'qu'ctaiii:fégi  à 
J'acnsatif  i  il  soit  acompagnédw  quelque 
autre,  chose  ,  il  djit  se  m:r£re  aprcv  le  par- 
ticipc.  »>  Il  s  est  charge  d;  tout  y  il  a  pense 
■fitoat'.  jX  a  fait  yoit/cii*  ijral/ ^pa  ictno 
pas  ,  il  s'est  i</att/  chargé j  il  a  t(iut  fait, 
ce  Q u'il  a  pu  ,  étç^  —  Il  suit  la  mê nijc  rcÇl ç 


H 


if  a 


devant  niinintif:  il  veut*  /(i>:^ 

promis  de  se  chvg^r  d&  toutii!\^jr<iiiiJai'^^^^  bonf  dan;s    ce   livre.  *  M^ttcarokiui 

l^  tout  ce  qu'il  ^^iirra^^r  ^%,^^ohz5  ox\x,  fait  régffdan^  la  même  phra^è^  ufi  subs- 
peiit  ccrc  le  droit  de  miîttrtYW  apr^srirj-.  tantif  et  un  adjectif  d'une  manière  #  qui 
hnitif,  mcine  quand  ir  est    seul  :  on  pf?ut~nest  j  m  rcgùlicrc^   tii  ag^ablc.    »»   Pour 

.:/....  j'-..^:^  j:.  j ^  iv- C-.      J  *cmouvoir  par  /dizrcr  f  û^  T'amUié  et  Tc^^ 

time^^pcuvent  treiiver   </^   douleur  tx  de  ten» 
iVW^rdâns  une  telle  rcncoDtrç. .  Il;  falait  di- 

tti^dJe^ouleur  et  de   sensîbiîlié.    ■  '''  '  '  .i  ^* 


^- 


pâisrr  i  Boileau  d'a,voir  dit  dans  sa  IX' Sa- 

•  ^    ï.   '•  '  •       .,'•■..•■     ■■  . •  ■..*   •..  -v    -■      '■•■.■■»•,.■■;..,     ■  .     :   •  ■'■•. 

-•  '■;    yiiefbis  en  ma  vîe  ,  11  faut  vous  dire  tout*,  :  X. 

5;Mais.oh  np  p:ut.  excuser  ^^fj/f^ris,  qui  ,  darts 
la  Coioédie  de  7^o/rc*^aM.(0'//<7<:,    laquelle  est" 

:lft  prose  ,  fait  dire  au  Médecin  /  /'ai-  déjà 
disposé  tour  y  an  liîu  de  :  fai  à'jïtmfdisr 
pobé. '===  Aiitrefois  on  faisait  suivre  ôu- 
précéder  Ya£f/indifcrçmment^*eVaujô 
cncôie,  il  est  des_  Àureurs,  q«i  regardent 
.ç'îtc  can'struction'^cjmtnc  inditcrente.  j»  El- 
le  croit  pouvoir  routs'  Fchél.  ^>  Humeur  eu- 
rieuse  et  ihdiscrcte  V  qui  cHércKe  à -<//- 
^couvrir  tpxt  et  à  r^cànter  tout»  .  I^JeUVI 
LE  :  »>  11  faut  leur  purdoàer  tout  :  ils  ne 
psrdoiveur  rien.  /./.  '>  Visiter  /oa/,  nèttoyCr 
tout.  PnjcijîE*  Us  voulurent  expliquer  >c7a/, 
1-iNGUET.  Djins  toutes  ces  phrase*  ,  il  serait 
■ïniîux  que   tout  prccé^k  rii)finirif.  =====11 

'cil  pourtant  des  ocasioiis ,  bu  rawHaitnrtieux 
rèî.  »  Us   peuvent  roi^/];   mais  à  force  de 


Uj^ur  pouvoir  y-  ;\\^  sapent  le'  ;londîn|?nî  ^  de 
f;. leur  puissance.  /V/t772.  A  fprcc  dé  pouvoir 
■'  /<?a/,$îrairmîîi^  . 

m  h  tout  n^uvoir  substantif^  que  pour»:^<;o;i^iti(^^  'il  j^  consente. 


Tout  ^e  mime jq ae  est  bas,    dit    Vaugelat» 
Çelui-U  jest  tout.de    mime  qjte   l'autre.  li 
vaut   mibjjx  dire  «    est  tout  conifnè   l'autre. 
^/nîOTC^  adHr.    [    T&atefèâv  i^  e 

muet  V  J*  Ion.  ]  Néanmoins ,  cependant.  Il 
fç  i;i)et  tantôt^^  :auj  ^omçncçmcrit  de  la  phra- 
se Vuntor  après  V//,ou  iiutré  conjonction  j 
fanrèt,  au  milieu  xlu  membre  dé  la  phrase» 
tantôt -nrci^  à  la  dtf^i  n  'Vputefois  il  vien- 
dra :^tf/  roa/^/bi/  il  y  consent  i*  si  toute- 
fois la  chose  csfp^^  rte  laisserai 
pti  toutefois  A^  W  sf  rvir  .•  il  en  ^t  yen'a 
}i.ho\ii-toutefji/t.^==^  est  ^'iwnt 
à  quoique,  l^l^n  q^iie/-  j  pan^e^ue  et  'aâtrel 
conjonc^ioni^  d^oiit  \é.quej^l  inséparable  j 
/2y»i<^ir  se  met  toujours  après*  Pô^r.  les, 
conjoilctions  qui  prcnent  le  que  à  Içursui* 
tc^  il  peyt  se  j^îacei* entré  ces  conjonctions 
•et  ce^fftf4  «>  pourvu  toutefois  ^'il  le 
'Veuille  ;    afin   tçutifoi^  «^a  il  ruîsîc  Te  Ç|ire; 
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neutre*)  $  «gîter  pour  peu"  de  chose.  »» 

fait  que   /r^f^/i^r  :  il  /r^f^//tf ^iàns-cesie, 
Actif  y  Inquiéter  j  tourmenter.  »»  '^ 


1 


vez   pas  dans   votre  société.  ,  il  ne  fera 
ttacajser*  La  Touche    dit  qu'il  ne  1*5 
n^ais'oui   dire  dans  ce  sens  Ji  :  rv^^a^. 
jiiet  sana  reaiarque,  exocpjte  qu'elle  raerij 
âp  styic   familier;  ==  Tracasserie  est 
bicane^  mauvais  incident  .•»>  H    m'a 
àne  tracasserie  à  laquelle „  je  ne  dcyai 
-tr'ateodre,  ===,  >*.  Discours  ,^  fapcrt 
re  4  i>r6uiller  Tes  gens  jjcsu^m    avec 
pâtres  .*  »»  11  passe  sa  vie  à  faire  des  tracas, 
keries^,  '  •,,  ^   L'Acad*  avait  datord  omiso 


,Cependantfm4anmf(insp 
les  mêtnei  rikgles 

Rem,   I*.  On  écrivait  ancjènnen^nt /tf^- 
te4  fois  en  dtixx  motsi  cMijettc   ortograpi^è\.homiiie  tracasse    tom  le   monde, 
ia  duré  jusqu'au  comencctnênt  de  "te  siccleV  eif  sous-cntçndaût  le  régime,  i»  Nelc 

7==9:Syivant  La  Touche  jTo«/</b2/ n  est 
hott  que  ilans  les  Uvres  ;'ciicore;  dit-il  ^  je 
ne  voMdroit  pas '  m'en  scxvir  dans  iin  style 
enjoué.  Cependant  c^^t  bien  glus  usité. — 
li^Acai,  %M9ÎVk  â^%  dabord  ^t  toutefois  hc 
«'employait  gu^è  aue  dans  le  style  soute- 
nu.  Elle  a  suprime  ^ette  rernaxquCL  dfns 
I*  ierii.  Édition.  ^=  Ancicncmcnt^pn  dï- 
«i^t  «  toutefois  pour  v/  toutefois  i  ci  on 
Êiisfit  marcher  le  pronom  nominatif  après 
le  verbe.  t>n  l!^œploiç  encore;  de  las#ritc 
•<i^-,Ic  warotique.    >|^t:;^; .^-Mi^'ff;:';;^;::^ 

.  '       SitQuieffis  ne  tofi^f^f  ces  bluettes         -  • 
Qui  vous  oiir  mis  eh  i*«$time  ou  yoosétc». 

TOÙTE-FUI^SANÇE ,  S.  t,  Tq^ 

,  Toute 'PïJis$ANTHia<fj.1[iscxp|i- 

incnt  uÀc  puissance  sans  bornes.  »»I-a'  !!<>«•• 
UrpJti:tfaftcè  de  Dietii  i|  IDicii  ist  tout- 
pfijjsqnty^ss==z  L'adjectif  se  di?  quelquefois. 

Br  cïaaération.^Qùi  a  beaucoup    ' 
voir  i^  de    crédit..  »>  Cet  *  «---—  '- 

sa//iâ/i/  auprès  dc;,^^<? 

ou  %fa^  Imprimeur iait  rçj«/    indécUnablc  et 

4it  au  ié»..  tout  jtui^amrè^'^'^'-tjà  Stcxè  de» 
Afiens>  qui  était  alors /o»r  »a/V/a/i/<?  auprès 
4éi'Enopereuç.  /#«/»  Cbreti  11  faut  dire,  /iîzf- 
t,e  pttijjar^te*  ==?  En  parlant  de  Dietijrbn 
dit  substanii^erocnt,   le  Tùflt^pïïîsratit-  • 


f  i  .i' 


■t .     •* 


\  -^ 


taot  :  çllc  l'a  mis  dans  les  dcrn.    édit. 

J'ai  peu  a(B  gwût ,  Mousi^r ur  , pour  ^^  tracassem.^ 

Tounaoguît ,  faut  est  mort  szns  la  tracasse/ ie^^ 
Ccs^lc^rcss ort  du  monde  et  l'âme  del»  viè/iisy 

'■■■v,-'';^'-.'.--:-;/     ■'■;■■-.,': V  .-Le'    Méchant 

RAÇAS^i^Ê, qui  tracasse,    n 
dani  lès  deux  sens  iz  tracasserie  :  a 


^ 


■'■* 


est 


pou- 
homme  't^'tOlit.^. 


un  it'aèfssier ,   qui  ne  fait  que  de  ma 
«es  dificultés  dans  les  afairés.==r  C'est 
tracassiez  >  un  brouillon.  C'est  une   trac 
iiere y  \xnè  bâtarde,  «nèindiîcrete,quin' 
propre  qû^à  raljttre  le  désordre   par-tôUt 
elle   se  trollve. 


Vgi. 


Mtii 

« 

est/ 


BouHoitrs   xhvi\9iX(\\\z  qu'on   ne 
ces  tliots  que  dans  le  style  fanîilicn  JR/^ 


M 


TOUX.,,  s.  f.  [  ypK  et  devaat  une  voy er 

it  roBj^  ]  •  MaWe  V  qMlJti!,^|»ill  il^fo 
,41a  pqitrinc  j^ay ec i^r&it ,  p6^r'^ p6 gsscr3çh ors 
upe  humeHr  ^cr«  et,  piq«antc..  »•  '■  X'Voir  la 
toux\  une  toux  violente^,  .»»  .^Fattae  sêch^  , 
^ui  ne  fait  point  cr*cher.  'i^^^l:-^-^''-'^--^:-'-^^;^^^^^^ 
V  TC>XIQÇÉ*,S^''ÏP.  lJok:ihe.  ]  Ndm  g($^ 
oér ique ,  quf  se  done  à  toute  sorte  de  poi^ 


/■ 


let  dit  que    tracassier   et    tracassière  sont 

^bâs,'   c'est  tVop  dire.    Ils  ne  sont  pas 

yériié  du  iryJe  noble  ;  niais  ils  sont  du 

siniple  c^  mcdicvcre.  L*Acad.  les  admet 

la  conversation.  Tréi/.  Si'\x.  y  tracasser  sa 

se   doner  de.  la  peine ,  js'intrigiifr  pour  gâ* 

g«cr  Sa  vièi   YJ/l^nJ.  ne  vie  met  pos.       'v^J 

TRACE,  s.  f.  TracbMent  ,  s.  m.  TaA* 

y .:  c et .   ctn.  [i^^mu et  a ux  1  p rc m* 

fans  le  1^  ,  «'/^a  \t  çond'<î«> 


i^.  fer.  au 


sons. 


Jes  Savions 


-  ,Cc  mot  n'est  en  usa^;;  que  chez  :'./w<a//^ /i,  f  Tracff  ^^ii^^ ,  y '^^^J^^ 
ÎS  A  m.  TRAcS0f  V;f  tu  ^^^^  il  a  pÂsse.»  Suivre /^  ^r<?0?i-:*! 


•   ^ 


et  long  an  V.  li*^4^î>  ,  »noûvcmcmacônri-rjs^  H^  »  'j^'ivri?  /4  /r^cf  d^u"  ^^ 

-  »-         '.^      ^-i      ••     ^  -  ^    ^'"  *--..!====  Oa  dit,  par    eictemi(>iiy  (*» 


^ 


pagfic,'ac   trouble,    (fcmbâtrâs.    »  Il   y^  ^    notV//^ ..  .,.,  _^,      . 

\'Wn^«//v<<>^/  dans  cette  maison.  ==5== /7g; '^1^^^  ,  quand  il  «"  ^A W 

W.  famil.  >»  U  trà^ï dù^oxià^»desz!îv^^,s\^^  naviicsMie  laissent   point  dc/W^^  " 

««  /  sexetirer  .^  /raf a/:;  ==±=  ÎVfl(;fl//^rg:;^:ciau r=iVg. .^^  lais^f/^F^ 
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TRA 

//r4r^/  dans  son  <rcrveaw.«>LetArtf 
ioi  Vl^curi  Ibtt-gtctijs  en  ce  pays- U  :  il  yca 

reste  Çn CÔrC  i^.   irace^Sl  £^':.  <.■  .,;-'.|¥-,::  k. : ■  :.-^-:  ^  ■  " 

Mol»  je  m*arrêterb  I  a  de  vaînei  roenicef  ; 
£i  jçfuirois  i'houeur  ,qui  m'atcnd  sur  vw  traça 
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■y: 


,Il  rare  «  dstgne  m*écbir«r.  M91UK 

.Dans  cette  expression ^  le  régffiie  relatif  eir 
iiécessjiire.  Je  ne  etoi$  f^  qu*oii  cbf¥é  imi^» 
ter  un  Autçur  moderne ^  qui  a  dits  i»Coti« 
diiite  qui  /rac^  ^W/^  ^;f  quiconqBf   se  sent 
Irié  capable  de  faire  valoir  utiltttnenc  «es  ta»-  -^ 


pautear  n'a  jamais  pfoJuit  q«c  des  malheurs  ^Ijç^^.  "Jl  faut  dire .  €C  liiç  semble ,  qui  mu» 
NUisUdouccHr  «ne  et  relient  sur  «^fr4«#^^^^^^^^^  doit    lenrr  „  «  ^««?on^#,    etc. 

Lamuié  ,  la  flive^r  .la  fortunaet  Ws  grâces,  tfv^i—  2  M.  Du  B..,.  dit^daâs    sa  Tragédie 


»•*■■■'  ■'» 


vi.V.y-« 


Chaussées 


ov  I».  -•»•■/..  -,  ■''f'^''^iàf 'Nadir:  . 

5  .Ligne  ,  qu  on  tau  sur  le  te«;rjç|»|f^ 


peur  n)arqu<^r  Je.  dessin ,  d'un  t^rtcrr^/-  ^ri^ '«>«  «^-»f  F^^^ 
It  aussi;  10f;t^nîfirrtrà1s^^'d^^  ^^^  3„,  ^  .  T^^syMo^^ 

Ja  canevas;  douï;  mafqifeV  le  contour,  des   ,.?•  On ^ne  dit  poia^>  ite.  #«/i^>r4c/,nf /ni- 
Mrcs  d\m  ouvratcMe  T'Uisscrie.  >'#*^^^^^  Le  Sang  laisse  des    tracées  / 

^o.^     T\^,.r.  i„.  ?•-!_..   F „:-    ■  T^;:,*^^^  trace  t^ttc  du  sangs  les  cftinims/a>fî' 


aeirVeS 


Rem.    Dans  les  trères 

<Ht  àÉihéode  r    'f-S  r 

.     QudléWrj(vr<^/tf/^  Voîs-|esùt^sh«bjM  ^  j 

1»  irr<2c^/  ,  d  »  t  M.  Raclhe  U    Fi  Is  j  "soh't 

.. .    a.  terre r;:/-;:^.;:yvj.:;,:v,,4v',-'^--^>^^ 

^  f  ■   '  T'        *        *      •      ■  .       "  *         ^' 

j-.^^P5,  son  gînireux  sang  /4  rr^^* "  no»s.  c«n^ult. 

%is  on  us  dit  point  </(?/  -tracei^^/^a,  _ 
sur  un  babit  ,^  pour  ^x  (i^chiSy  -^-r-:^  t-'Abi 
/yrt»a/  i  aprêl  avoir  dit  que  ,  dans  l'Ile  de 
St.  Maihiea ,  qu'on  iroave  déserte Vbï^  fSf, 
marque  ncaaraoins  plusieurs  i;^fr4c<rj^</f/; 
Porcucais  ,  nç  parle  que  d'arbres  fruiacrs,,  '! 
de  troupeaux  aprivoiscs>  d inscriptions  et 
rdc  devises.  Soar- ce  là  des  traces  d'nommes?^^  , 

=^=;  Jraçes  ,•  au  figuré  ,  ne  se  d^l  gWÇ.Vf  44 
'jînaulier  ^ ■  ;  ..•  ■   ■  -  ■''..■'i •  ---/.  :--'-^,--V::-:.  ■--.,.:vxï^ ■'■■;: 

ftê  Li$,;idm1rei6m  Vlr^tlj^^  Homère ,  Horace j 
Et  ceux  qui ,  p:4rfni  noru$;  ont  ïmxQhhsuricurtruce^ 
Qui  se  forme  sur  cuxpeut  seul  les  égaler.    C    v  %  V 

Me  .permets- ni  dc.ram'asser  v;-ry^ 
Quelques  fleufcttés  sur  ta  //vrç^  Jfv^'^^'.  V 

S'il  en  est  encore  au  Parnasse  'T^if^^^^^^^^^^^:^^^^:'^^^^ 
[ue^a  nîuin  ait  pu  me  laisser:    :        p 

i'  •     :^^^^^^^^^^^-^  Mde  /^^  La  FayetfèT 

pcujt  le  passer  aux  Poètes  ,  gcnci  par 'la 

rtmc:  mais,  en   prôiC,    oii    4iti'  €        ^^^^' 
'^ï^^/ ,  ■  /ar  /,*/  "f races, -Ak,.'. ■■.•:■';;;'.::.•,; 


i  "Mi':..tp?:!;'3::^:: llf  ^  ,  sang  f  m%is  .Ta .  «ang;  fi'ési  p&hté 


v;'!>'-:ifc'. 


■'•  'V    ♦:..), 


d' 


a<;er  ,' tiifcr   les  lignes"  d*un    dessin, 
un  plan  j,.  sur  le  papier,  sut  . la  toile  ,  sui; 
le  terreii;! ,  erc.  «  Tracer  m,  plan  .*  ,  a/z  des- 


..Jjnf^. tt;^^  a:iTe  ;  ■«;!   oiirrcrrc' ^  0i'  Joït^  un 
î  *î?^'a^ -^'n  V.Iwi-.Jpacr   exemple,^,»; Il  suit 

■5  ^ne/ii'.n^  que  ses  Anccrrcs  îuionttrac^.  >» 
;|^^«i  d/i-r^H  Ar  éondu^      qu  il   devait  te- 

Se  tracer  une  route. .  Le  jtf -est  au 


Trâ.' 

cer  st  ûtz  neuifî^fneni  y  dçi  ârfai^eSA   doHC 
les  racines  s'étendent  en  tampatît  suf  la  tét^' 
rCjCf  ne  s*enfonc9nt  presciiepas.  Ilestopd* 
se  à-  Pivot  eK  «L'orme  ,  là  noyer  y*  imcè' 
beaucoup»  ' 

■i Tr AÇEMEi^T  ne  se  dit  qu'aa^ propre.  L*ac^' 

tion  de  tracer  ,  ou  le  fer  de    cette    actioii: 
le  itacbnint  ^un  fôrt.^ 

|TRACHÉE:ARTiRB  ^  f.f.  Cc»t  )6  noi^ 
du  Canal  ,  qui   porte   làtr    aujt    poi|jm4t)$r. 
Rick^let  veut  quon  mononèe  éfàk^'arii^.  ^' 
On  Wononc^  trachée  à  1<  française. 

l;*a^RACtATION ,  s.  e  Action  de  tral- 
ter.  Mot  forge  par  Mt  TUsoe^  »  J'ai  étètiy  .; 
dii  la  tractation  de  <iati(i^^  efc. 

Jvii  au  Peusie  sur  sa  sa>fté.    .  W 

TRADlTIOI^j.s.  £ET>v?i/.r«w    ]  E©^ 
style  de  Pratique  ,  action  de  fTvrer  à:»  ta 
tradition  de  h  cVidje  vcnddc.  •»  L'ordre  dft^ 
Portier  dans  TÉglise  se  confôre  1^  ta  frd^ 
diilan  desclsU,  a=:"Ei  parl|nr  d^lWlt-  ■ 
ioi)  et  djHiftdire  ,  c'est  la  voie  par  laquelle 
es  dogmes  et  des  faits  s#  transmettent  de 
main  en  itiain  ,  de  siècle  en  siècle.  **  Il  y 
J^  une  traditjûn  cctitc  et  une traditi^anott 
çcntc  ^  ou  ivorale***  U  y  a  des  faits   que- 
là  tradition  seule  nous  a  apris.    *  B^ssaee 
tmfloit  /raditiye   comme  un  mot   cjnployé 
par  les  Protçstaas.  »^.Cc  qu'on  apcfaic ^ant 
le  Parti  la  traditiye  des   Eglises  Protestait" 


fes .   Hisf  .'^  '  des  Va  rla  t . 


On  doit  too 


^yS^  tr^icer  à^juim:'.me., 
^•Dans  lu  rouie  ipi^yi  me  trace.  ^ 


ir'K 


jours  dire  Tra^^ition^ c est  un  mot-consacré, 

TR ADITIONEL  , .  ^llh  ,  adj,^    TradU 

cia- «)/ /«i/f  .•  4*  /  hioy.  ]  Qui  a  raport  à 

la  Tradition,  w  Lois  ,  opinions  tradltionel" 
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ADUCTION, 


f-r' 


^TRADUCTEUR /s.  m. 

t.   f.  TradOirb/i^.  tcc.  {    Tradkb  fet^i"  t 
duk  cion  ,  dut-re  :  1*  Jop.  au  dicrn.  ]  Traduis  ! 
U  \  c*c«t   1  *.  Traustcr  cr    imç    pçt  soiic    au  ri 
Jicii    à^  un  autre.  >»    Traduire   en  prison  V 
dune  prison  ^  line   autre.    5=à    ï  i'^Tir^r 


criiure. 
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une  pcrsot^ç  d'un  Tribunal  pour  Je  n»cnç|: 
devant  un  aûirc.»»  Ce  chicaneur */ft 'à /ri<s^atif 


devant  tOMi  \q%  3u^ç% y  devant  fous  les  Tri^ 
buhaux  du  Ruy^i urne.  =====  4*.  Tourner  un 
ouyçago  d'une  Jangu,c  en  uncaûrre,;»*  Tra-^, 
du  ire  du  hùn  en  français.  »»  Il  a /rai«iV  uqî 
tel;  livre  r/i  àn^lak»  en  italien.  »>  L^  Pçé-? 
sidenc  BouHiEa  a  traduit  en  ver r^froji^i^. 

a uel<juei  '  morceaux  d'anciens  Poètes  latins. 
i  pcnnait  qu'on  ne  ào\ivz.%  les  traduire  aii^ 


t==  1*.  Mde  <ftf  Sivigné  se  seit 
de  Traduire  dans  le  sens  dHnnryrcter^  tx 
il  fait  fort  bien  dans  Tcndrbii  où  ^Ile  le 
place  )  "mais  ce  sont  de  cts  ex prcssionfbri- 
ginaies ,"àui  ne  sont  bonci  «qu'une  fois. :>i 
•A  b'cn  traduirr  se  ^a/  j'ai  dit  Vc 'est  (Je 
I  amuic  ,  c  tsi  dt  l  intcrct  >  ceit  du  Tcspcct 
et  W'Mtmti^iK^é^  V^rlrte- 


ron  dit ,   a?uv9ej  rr^duites,0iir  Tfiidutnofis, 
Parlan  t  de  M»  Dacier^i  «-Cet  hsbilc hom* 
nie  ,  diiily  dont  les  a'urrci  t,rudi^ite.s  ras- 
soient  dans  1  icjec  des  bon^s  conoisscufs  pobir, 
renfermer  i)lusd'cruditic)n    prôtîbndefèt  4fe-' 
.cherchée  que.  de  poUicsseei  d'sgrfment.  Les 
otuvres  d'iJokèré  sont  des  à'uyrés  traduite  A 
mail  la  versiow  que  M.  Dâçiec^n  afane, 
est  une  tPdduction_i,Ct  moi  a  ùnstnsactif; 
rauri-^  'a  -un  sens -passif, ^'^'^"•-•v'W''^^^^ 
'tf^d^ïre  quelqu'un  en  rirf/c«/f,  le  toùrh«'TRADyiSIBl.^     adj^;;  Qtfi  peut  ^tr^^^^ 
en  ndicult  \  le  ridiculiser.  =;=±=  t^ùdfcteur'^-duU.   On    pè    rémpîbH;;  guère  y  qu'avec  la 


pensait  q 


'^ 


treôient^  maié  ses  vers  tont   voit,  combim 
c>8t  une  entfcprise  di^t^ilc.  ff^tt. 


U  tf^duciiùn  tie  s'emploient  que  dans  le 
i*  iens  dé  Traduire,  *— •  Cdui  qiii  traduir; 
»%  jÇoii, /fidèle  Traducteur.  y> Les  Tràaucrêufs 
J  Homère^  i)  Vircilc ,  </<r  riliade  y  des  Gcor«^ 
giques  \etc,  -—  Version  |d*un  oavraeedans 
tine  Laneut  difcrente  de  cejle,  où  il  a  été 
cent.  Traduction  literale,    otf  siervilc ,   &u. 


négative.  »»  La  seconde    moitié  du    Poème 
d'Hésiode  nest  v^s^traduisjh/e  en   vers,  U 

TRAFIC  ,i  m.    TBAFT<^ANT,i  's.'ii$ 

Trafiquer,  v.  n.  et  act.  [  Trafiky  hân^ 


it^':  3^  lon.jau   ;d ,  (^ 

Négoce  j'Çômcrce  de  Marchandises.-  »,  Il 

libre,  traduction  </tf  la  Bible  j</A^Plu;arquevyâ7/   trafic  i/^*  toufcs  sortes  de  marchandise*; 

etc,  «  Traduction  cii    '^^^^•^-mr---lSCA^j.^kii''^   »  Il  fait  a/z  grand Va?;^ 

COURT- Traior/far  élégant ,    cr  dont    on 

àpcle  chaque  Traduction ,  la  helie  utûdèle. 

Volt,  »  f^<î8^<'/a/  retoucha  pendant  trente 

ans  sa  tre^duction.  de-  Quintc-Curce.    Tout 

homme ,  qui  veut  bicQ  écrire  j  doit   corri- 
ger ses   ouvrages  toiité'' sa  vft.  /i.  »>  Il  est 

asses  singurier  que  îe- genre. le.njoins  e^ti- 

ipc,  j'entends  la  Trâittcv/a/^i  soit  cependant 

le  plus  dificile.  T^K    D'^Olivet, 


c  en  Espagne  ,  etc.  Voy.  ^  1 
Négoce.^  Fi^.  Il /u/r/rtf^^-^É*  son  crédit  ;  il 
n'est  pî^sl  permis  de  mettre  les  choses  sain- 
tes «fii  tra/îc.  »  Cis  hommr s  infâmes ,  qui 
font  iin  /r^jîc^hontcuxï/tf  la- vérité  et  dfi 
l'inocence  des  autres  Hommes. -Afdf/j///.  =« 
rrj/?/a>r;  Faire  trafic.  Il  est  ordinaire- 
ment neutre  et  régit  la  prép.  en  :  '\\  trafi' 
que  en  laines»  en  soïcs y  /-n  épiceries. —^ 
^  Quelquefois  pourtant ,  on "  l'emploie  active-^ 

Kern,  1*.  La  'trûduetion  est  en  langue  mo-  ment.  »>  Trafiquer  des  billets,  u^iè  lettre  de 
dcrnc  i  /a  version  en  ancien©,.  Les  Bibles  chan'gç.  c=  Il  îç  dit  trcs-jjoblcmcnt  a» 
françaises  sont  des  traduction^  figure.  Britannicus    se   plaint.*  des    téinoins 

nés',  grecques ^'^riaqùcs'''^îf'i''i^//o«/îG^      ^assiidus^  ■  '':';■: -^        ■•  ;.v  7';- •v-''"v;: '^'- ::■:-€;: 
synon.  —"-^  Bosnie  t    dit  toujours    v^r//(>^.v'r^0  Qjjj  choUispai*  Néron  p^rce  comeixc  infâme 


♦.    *.- 


,..K 


On  le  dit  ainsi  dans  les  collcg-'s.  Fréron^ 
prcfèçe  aussi  version  à  traduction,  m .  Geoffroi 
aime  àisez  à  dire  v<f-Jrza/T  ,  Quoiqu'il  emploie 
fluelquefois  aussi  le  rr^ot  de  Traductiont.  M. 
lAb,  û/  Zi//^  emploie  ordinj^iremeiit  celui-' 
et.  Pour  varier  àparcmmènt,  il  se  s^rtuné 
^ois  de  l'autre.»  Celle  de  Virgile  par  Dry- 
deh  nous  liait  mieux  connqtitre  Virgile  que 
ici  meillcu rcs ^yçrsipns.  —  \^'Acàd.  au  mot 
Version^  dit  que  son  plus  grand  usag:  est , 
en  parlant  des  anciennes  traductions  Uc  Tli* 

.V.%'.  ■'■.•.■:•■,.. •■•♦iv**-;'  ■•■■..    •,      ..•-■  ».':,.. 

...  ^.^  ■■■.V' «.■.  ■. ^«;•  ■, -^^  ■  "—   .     ...-  <...  :...]*».,  I  ii»i«i'iwii....i  ■  ■..-,-:..■..  • 

.  '  .•■■  .,,  .     '  ■■■.■■  .      .-..        .,    ■■    ■■.  "-'  ..'  ■     •■  .         ■ 


Traûtiucn\  avec  \\^\dcs  secrets  de  monamc.  ^ 


•  .••   I,' 


,»<.•■;#■ 


;  Et  hoj  petits  Auteurs  ^xmim  malgré  Minerve , 
*  Siflifs  de  tout  Pitris ,  et  qui  savent  pourtant^-  ^ 
:"  Ench:iînerà  leur  char  ramourproprc  d'unOrana 

Ti>ific,uer  avec  \\\\  d'une  ^3:\v\t  fumée         "    ,     ,,f. 
Lui  piouvcrque  leurs  vers  feront  sarenomee, 

«Ces  vils    esclaves   du    mensonge- et  d« 
Fortune,  qui  corrompent    la    j-uncsse 
Kois,  pour   tn/ijiur  de,  leurs,  vfçes 
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,  Grecs,  erdes-  Fràriçoii;^ ^-i  W  M.  (^êoffrou^i^^0:{" .  ■ 
!«  Z^/ aneiens  Trafficju^s  tt*om  pas  donhé  '  *'"-V  ,; 
^  jcur  Art  coutjç  la  pi^rifcUioti,,  cfoiit  il  ccQÎt       ^    |     * 

su^çcpul?je,  v--r  On  péui  4W  Je  dire  au 
pluriel;  .n?«iis  je  ne  voudrais   pas   dire  au 


•v/ 


:'V-. 


^!^ 


K^ 


■^    ■■■,•  •v.:;T,9  A 

leurs  foiblçsses,  -.^f«/2.  Litt.^^  Trafiqùirit  nese 
(Jit  qu'au  propre.  Comcrçant ,  Nécodanr.  ¥ 
C'est  an  p  p$./ra/î^artn/.  «=s  M.  TAb.  Guéaée 
iciiitf^Hcant  avec  jin  de  JRiV/i.  t'ortv.  tpct 
l'un  et  Kàufre.  L'/^cii.  ne  met  <jue  Icptemlcr» 

.TRAGÉDIE,  s.  f.*Tl^'AG*DiEN  y  br  Singulier ,  un  tragique:,  rcst  'ie 
TRAGÉpisTf ,  !f.  m.  [  Tn7|K'^i  ^ ,  rfi^  ,<fi/^  /ny^/^tt^*.»  Crébillen  est  an  |)Ius grand  ÏV«- 
/^^  1*  ^  fer.  I  TragéHé ,  Poe  aie  dran;îau<|uç  |^gi^<  que*  Voltaire.  Je  croirais  cette  phrase 
ii^c  de  TttlircV  qui  représente  tineàèf;plus*cbnfbrme  à  la  vérité  <ju 'à  l'Usage. /îaa/. 
tioiv  glande  et   sérieuse  entre    des  pçrsonef  a  pourtant  dit: 

illustres ,  qui  est  propre  à  txciter  la  te^rre^jr 
ou  la  pitié  jK^ ou,  tpuus  lçjj^|dfux  cnsenîble; 
»»  Composer  >  représenter  èn^  "tràg/dte^"'^^ 
Ces  Acteurs  cxccHètit  dans  la  ->/'tfg^/iér.'  »^ 
ï^  Tra$éjîes  de  ^Sophocle  ,fW'Euripid«  »  de^ 
Corneille,  i^  Racine.  »  La  Tra^fdlâ  d(^^ 
djpc,,  de  Cianà ;■  J^  PhèircV^  McrôJiiÉ^; 
|/£;.«  La  véritable  TnT^^^/ifhe  Consiste  pas 
dans  les  Sîntimcns  *^gajans,  ni  dans  lès  rai- 
$Qi)emciïS|  mais  dans  «ne  actipnpatii clique^ 
tçriîble-'j  -  ^éatValé^  />a  Molai'â^-  ===1^7^ 
Oiv  le  dît  d'un  Évcrjement  funeste.  »»  Là' 
Fortune  iowe  qnekiucfois/^/^  sanglantes  JV4;t 
les      — 


'  ■  ^\,^. 


;Il  s'acomode  eiicor  moiqs  A*uh  tomîaue 
Dont  la  froideur  tient  la  joie  en  échec, 
JQ#  d'«/i  T»^<(ig/^eoù  Voeil(ftmcurc  à  sec. 

Màis^  c'est  dans  unf  Épîfrê  en^  sijrle  maro- 
tique.  Voy .  Tr AG I QU^.  /=S=s  Vdcàd,  : nç 
met  ni  Tragédien  ,  ni  Ttagédlste  ,  ni  ^rd- 
^7^<'subst.  apliqiVé  aux!,  personcs. 

TR  AGICOMÉDIE ,  s.  f^  T|^  AGicoMTQUè; 
l.a.  Tra^îcomédie  est  une  pièce  de  Théàt  r 
tre  ,  qui  dijfcre  de  la  Tragédie  en  ce  qU'eUe 
ïne  finit   par  aucun  événement  funeste. XJti 
Auteur   anonjinc  dit ,  dans  le    Mercure.  »»' 
'^puie  Tragédie  de  Shakespear'  est   css<çn- 


Tragéoien    ou    Tra 


'agiiute  yfmo^^f^p}^  Àc  se  dit  ^ue  dans  le  st. 

j usq n'a    présent    peU     acci'idcnt   fâcheux ,  qui  tient  du 


fi^mU.  d'un 
/véauxy^^^^^^^^^^      par^iissent  jusqu'à    présent    peu     accident   fâcheux,* qui  tient  du  cottiique.'» 

feriiirthr^nt  inventés. ;:Ajteuf  de  Tràgédi^  avcniîire   trafficomhqttc.   Ce  âue 

pn  irôuve  le 'premier,  dans    les  .i/l/<f//;<>/rtf/t  .vous  conte:^^  là    est  tro^icomiquc» 

iur  laL^yie  d(f  y^an]R^c^/2f>ei;. dans  les  /ro//    ;  -iTRAGIQUE^àdj.  TragiqÙemeit^ 

FilSfèt  M':  /W<frj'/irr  bïit  '  hatàr^é  Ic^  second* 
M.  Fréroîï  Père  disait,  volontiers  Tr^T 
yen  pn  parlant  des  Acteurs.  »* -.Le . 
ctf  /rtfff  'ifzV/z  ColèSre  étoit  Je  Voltaire  de  la 
Déclamation,  V  Ccr  écafeést  bien  pàKîo- 
nabic  en  faveui^ç  .la  première^  iragédi-nnifi 
de  l'jBuibpe.  »  '5c?  a  \W- Gr.T. .  la  rv^idç^i^ 
du  g?ste  i  là  g^ntrainie  des-  i-noûVemcns ',  6ti 
débit  éruiié,,  Une  âme  souvent    factice  ;  et 


[Traite ,  keman  :  3*  e  muet.  ]  Trûgi^uf, 
cfiiî  appartient  à  la  Tragédie.  *»  PScme,, 
Toète  rragifue,  »»  Il  excelle  dans  U  genre 
/rilgr/^a^i  et  substantivement  idatu  le  /i^^k 
gaf.i  il  s'apliguc  au  trafique :'  cet  Actcujç, 
excdîé  <f<7«/  /^  tragique»  -^—^  Les  jrttgîr» 
les  Poètes  tragiques.  Voy.  Tragé* 
Figi,  En  parlant  des  évènemens 


que  s  y 

DtlEN. 

de  là 
tnent 


vie  l  fwneste  y  ^éplôrable.    i>   Evèné- 
,  Mort,  riistoii'e,   trlglquè'i  il  a  Jfeit 


â^'^^'Y»  ;>  Ces    passions ,   C^ùcjfs  Uraffiqurs  ,::   UniiJ^n ,qui pour  moîTiTJfeta que comîqne. 
aimoieht  à ' exciter  sur   les    Théâcrcs,  ..w.  la  v':^  '      ^  •  ' -     ^     -    v-  •■    y ^    jj^<.  Méchartt, 
terreur  et  là  pitié,  Z.i     ^ray;  :  «>    Ouoiquè- r^^  dans  cette 


!.• 


da 


"S  un.cxc:llcni  Parallcif    ir/  Tra^7Ju<s 


ûje.  Judas  /r<7/if//  notrc\3efgncu.r.    »^  Après 
«K^fA  /r<.ô/  /c>«  Prince ,  il  /r^A//  /'ÉntDÛà 
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#f j  senti rocn$ ,  sa  conscience  ,  ses^  mtcfcw'i 
crv  agit  concHjE^  etc.-  ««  _    »        ;/-•■> 

w-Afcr  I   vous  devez  sentir  qu'il    en  eoôtc  bien* 
'    ¥  Kjtrahir  son  it^^ 

^  ;  pfpf^rcf  irïtçfêt s.  ^—  i*^  tra%ir^  c'^t  aUssî  - 

'   se  dccéicr  ,  %&  <|pcouVrir  v»'  par  imprudence 
;'■;■' <?ii  par  indisc-rctiçn,:.,'^.;'^::^:;:  ':  ^' ../'  >/;  ,-/;^;;^'  •.?'•% 
Craignent  de  voiu  trahir  far^(\\it\<\riti\t^^^ 

,7==^  Jrahir  le  jr^<7r</^É^,qticlqu un  »  Iç  rcVé» 

:•    siiicf.*»»  7w3;z  hoh.cmèhi'eiiin^nçhlèf'in  m  ont 

trahi.  DU  Evr. ,  •■*^;^v.'-V''-^-'.- :.■:■■-/■■.: ■-■..•.  :.  ':■.-■ 
'■^  -MaroHsxur.  tr'ajiiroliïts  secrets  (j«  mon  ççavcUr^ 


'     »  ■  ' 


•  -'4 


•  % 


■    t 


l^Acaâ,  ne  met  pas 
;  ^beau^  et  tiêi-usné. 


^ge  ^  raurre,,  sur  laqucHç.  roule  une  poulie 
qui  dçnr  ati  bateau  par  ui>è  autre  cotie  ,  çjt 
hon  i^  hac.n  La  traUle^^t  ^cassée  ;'  Icyjiac  ' 
est  briî^l  C)n  passe  /<f  bac ,  et  on  ne^siç' 
pas  la  trdille,  \\  y  ■z\\zs  hàcs  sans  t  raillé , 
Gt  il  n'y  a  pas  tic  irai lU4SLVi%  bac.  Marin.  • 
TRAIN  , s.  m.|IWi;i,mQno'i.}  i°.  Alûre,- 
façon  d'a^cr.  »»    Ht  èraïri  'dtcz  cheval  esc 
doux  ,  ob  rude.^  »»  Il  va  gran4  train  ^Q\ji 
un  ^ranSirniii*  »>  Cet hôinp-ie  va  bon  train^\ 
».  Ce  Coii\ïçt  mène  bon  train-  ==?=:  i*.  La 
partie  de  devant  et  de  derricre\des  ehevàui , 
bœuts  et  afttrcs  i>çres  de  service/^  Ce  che- 
val a.  le  (raind.<:  devant  faibre  :  il  estcsirbi 
pie  dti  //*j/à  4.f  dcirièrc.';==  i*.  Le  char- 
ronagc  qur)^orte  le   corps    d*un  cartîôsse^, 
d'up  chariot.-^  •  Faire  faire,  m  train  ncult- 
::^==T=:  Train  d  auil  1er ic-,  tout,  l'iiti rail  nccçs-, 
■;    -^  ;''sairc  peur  la  Wvir..  ^r=r=  4^^  Suite  de  clVe- 
sçïis  ,  qui  çsr  uc;-    v^ux,  d^^yalc^  ,  dëgrns  de  livrée.  i>Mar^ 

à\cta$raf}fïtrù,in;hi^î^ 


♦  ■■  ■■.  f 


•'■•* 


^r^l>AHiîjON,;pei:hçne,  Action ^^^^  f*".  Dans  le  ^«r/^ 

trahit   »  Lâçhfî,  noire    iô^signô.;*  dçtcsLiblc^    il  signifie  rantoiAl-liumsur  :  je  ne./a/j-  point 
'trahison^  »  Il  a  fait  une  traMsoH.  »    son»     <?«  /rt^za  ^<?r/'"^\^*    tantôt  là  r^rotiiotitudeà 


,,:.*■ 


*\ 


S 


*-/ 


-^ 


.0 
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Tiraducteuts  d'ouvragçs  and  jus  se  servent  de 
•  eétié  éxprçssîbn,  '»  Les  crimes  àchaûté-trahl- 
TO'z.'f.n'ctoient jamais  punis  dlî  mort. if/jr» 
à^Anffl.=  M.  ^ffrfja  s'est  servi  d^  ce  mot 
dans  ses  Difcoufs  sur  V Histoire' de^^fance» 


CO[ui^se4)âss€  *  îci  n'est  que  Tetrinn  die  mondé.:  v 
Vous  vous  êtcs^rcmpé^  jusqu'à  eôivistejourv 
EiïS'ousjmâgirtânt  (jifou  faîioit  la  cqun  * 

Ce  ii'évOit  point  4  vous}:  c'étoit  i  vos  f icheiseS^ 

4   .  :      'Dest.ij::  DissiiJ.  ? 


y. 


\ 


i     . 


».Ôn  i^dôre  lés  détaiiS  des  faits  qu'il  lui  irn-^^_i_-  %'?.:•     -         ,V    \  j;    •     ,      v,  \    -  >  ; 
-puta  :  S  pgkit  seulen>ent  qu^il  1  agissoit  de^^~^  ^  v  t/r^  Ç«  //•^.;2.se\dit  quelquefois  sans 


haute  trakison.\'-r'VA<ad.  ne  l'adiiiet  qti'cri        §     " 


:    Mais  qt^qu'u^  trçuhlvl  la  fête 


> 


K  * 


■<>, 


parlant  des  afairesdAn^let«rre.  ==  ♦  E»      vV.  r  £^^^'\  4^^W^  ^^^m^  ^a  tête 

style  dt  ^tit-MaMè;  al.  licu.dedire;  ^ 

Pi^naomeeiOn  dit ,  i?  est  un  meurtre  .  c  est      •  <  ^  ^^"  ^  '        -\  -      *- 

pne  tri^Ulipn .  »»  Vo  us  au;,  v.oaivçn  t  ..^/  Made-     Q  u  cîqu  efof  s  iu  sst  îP  t/^pl  de.  çt  T  i  n  h  n  î  t  if  :  » 

moisçliel  c'est  lin  larcin  ,  cesi  une  trahison»   .  Nous  né  so:nmes  t)oinr  en.  trrdn  ni   en  hu- 

IVÏarm.  -^  *  '^'  :    '    >^^'^^^^^^^^  fncur  de  faire  des  promenades  cxtravagsri- 
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■      TRAJET  ^r  tïîi  [Trûje.:  i*  <^  moyen.  } 
Esplace  à  rraverse.r  d'un  luuà  unaiitre,  bar. 

,  eau  pu  par  terre.  >'  Le  tri: jet  de  Gâiais  à  Dou- 
vrçs  est  de  sept  iicucs.  *>'-  Long  ou  petit 
trajet.  '  .  "  ■  '■■-:■■:'■::■':■■'■'  .■-"..■■'#■"■ 
■y:  TRÀÎXXE ,  V.  ï^^râ-glle:^  j"' 
:?.*  e  muet  :  nîouiilez  les  //.  ]  .\>^.c  qui  .serf  à 
passer  les  grandes  rivières.  On  dit  aussi  pânt' 

Volant ^Xrtaistrâilteistlc  motVulgaire:.  ^cad^ 
s====La  /raille  est  la  corde  tcïidue  d'un  ru 


t>s.'  S e'v.  '=:==::  Se,  mettre  4 n  train  est  bas  et 
.Caftiilier  ,  et  ne  se  dit  que  deî  persones.  Un 
Anonyme  qui  a  dit  que  ;  »>.Lê  mystère  dini- 
quirc  se  mettoîi  (^  train  ,  a  donc  péché  et  v 
contre  la  }nj.priéiç»r  et  contre  la  bien.scance   , 
du  style.  rz:=p=  Ater  bon  train  y  ou  beau  trai^y  : 
et  aler  son  .train  y  sont  aussi  dU/style  ianiil.   ; 
»' Cette  maladie   alloit  beau  rraiti,  »  si  eiie 
n'avoit  été  arf4:tée  par  les  miracles  ordinaires 
du  qu  i  n  q  u  i  n  a .  '  oVy,- 
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Le  ttiaî  alîoîttbu jours  son  trojtt  ;     ^ 
11  fallut  se  résoudre  à  couper  Va  chair  .vire»     : 
•  VÀh.Reyre. 

'^  t'afaire  ira  grand  train»  Par  mon  air  de  grandeur, 
•'  J'ai  frapé  le  boa  hommcr  . 

-  Z?^i^/.  Le  Gl  on    * 

Cela  est  fort  bicii  dans  ubc  Lettre  et  dans 
ime  Fable  j  mais  dire  comme  MarsolUr  :  » 
Comme'toui  se  faiî  à  Rome  avec  beaucoup 
dc\maturiic  ,  on  a  beau  presser ,  ort  y  v^  tou^ 

jéik^son train, Xy^^  ^^ ?•  ^^'  ^^  ^'  )  c'est  se 
servir  d  une  expression  peu  digne  de  la  noble 
gravité  de  l*Histoire.==  fair£  dii  train y4u 

j'apage.  ——Mener  un  homme  hon  ou  grand 
train  ;  U  faire  aUrbon  ou  i'^da  ,  ou  grand 

:  train  ,  ne  point  le  nnénager  dans  la  suite  d'une 
afaire  ,  diune  dispute.  =  Tout  d'un  train, 
adv.  Tout  de  suite.  »»  Je  nepensàispas  en 
«ant  à\TÇ  tout  d'un  train.  i 

TRAÎNANT^  ANTE.adj.  Traîne',  s. 

"^m.  T^iAÎNÉ'AÙ  ,  s,  m.  TRAÎNéE  \  S.  fem. 
Traîner  ,  v.  act.  et  ncut.  TraIn Euk  ,-$.,  m. 

i  Trêiian  .  nante  \  ne  ,  né  e  ,  /zp,"  n^',  72far  .• 
I  '^/  ê  ou  v.  et  long  ,  2'  e  muet  àu  id ,  e  ten 
kij  4*"  et  au  i*  :  Te  est  pj as  ouvert  et  plus 
long  devant  IV  muet,  il  traîne  y  \[  traînera  » 


Cettîowttie  ne  fait  flirs  qt^c  fmfier/iTy  i 
long-teffis  ciuïl  tr  ci  K(  ===  N'avancer  point: 
il  y  a  deux  ans  que  cette  alaire  /rflf/i<,:=^^ 

Discours  qui  traCne  ,  qui  est  froid  et  lahr 
gtïissanffc=  ♦  Tratncrcarrpjse*y  oy,  Rou- 


■^'« 


,  w 
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TfiAiNAW.f,  au  /rpfr^    qu»  traîne  a  terre* 
"  Robe  •  Quiûé  traînante.  ==  h\x  figuré  ^ 
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'•V,;  mi.'^^ft,T.  • 


il  se  dit  d'un  ^tyfe  languistàht  ■>  'et  ^ui  ren- 
ferme peu. de  corses  en  beaucoup  de  ^tro^ 
tes.  vptjhjrMtjiarii^ 
rieii  sont  cxtrcnbchicnt  longues  et  /rfli^ayi/tf/  ,. 

sans  aucun  iliouveiiient  oratoire.  GioFÀoi  », 
Jûurn^  de  Mom.'^'-f'^^^iH^^^^^^^^  '         ■  ■  ■■      '.  *#'■  ' 

;  il<:/72.  On  dit  tTu ne  guerre ,  comme  d  unc-^î*  ^M 
ataire,  qu  elle  traîne  en  Ipne^^ur,  Mdc  de.  ï  v^feiéfe: 
...  a  dit,  en  ce  sens  .une  guerre  traînante*  rKi^^Ê^s 
»  Du  moins  auroitce  été  un  bien  .si  Cette  >  •jSi^ 
guerre  traînante  ^,t\x  épargnant. le  sâne  dir  ' 
y[€uple  ,  eut  également  épargne  les  autrejj 
sortes  d'opr.cssions.  i///r.  d'Jf^j^L'^  Guerre 
traînant f  est  un  ncoidgisme  peu  heureux  i  ou^ 
peut  être  uaanj'UGisto^  V  V     »;:    '  f  ? 

1  RAINE  se  du  advciDîaiçment.  »>Despcr- 
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au  propre  , .  tirer    après  jûU  ^^i 'Tramer  un 

çarrossç  ,.1^  canon  ,  etc.  en  parlant  des  cbt- 
.  vaux.  'V  Trutner  Ti/i  cofré  ,  à'/z^  table.  Traîner 

unhoxïi^e  en  prison.  On  l'a  tfj^né  dans  là 
rboiis  ,  dans^..  le  ruisseau.  »  Là  rivière  iratne 

'M  sàbic  ,  ^^J  iiîiraondijces.Ger  homme  traîne 

■  tQu)ours  après  lui  i//2^1dng'Jp. suite  de  valets.: 

■  iS.  »  Certè  acWojfi  âtruîké  après  elle  une 
\imm!>e  suite  de  malheuis.  »  Tràîaer  une  v}^  . 
ianguîs^knie  et  ^malheAircuse.  »  tJnç" vie  traî-^ 
'■nie'  t/a/r/  j^pprobrc   est  le  seul,  suplijce  .qui^ 
puisse  égaler  ^oti  fartait.  Jér.  Dél.  =====  z''., 

„,Àlonger  ,  difrrecV'^r»  ,11  y^^^six-inois  qu'il  /«<?. 

î^tr^nè  poul^  la.coiiçlùsion  de,- cette  ataire.  >>f 

ril  voz^j-  ::/rim/r-^*1.0î\g-î^"^' '  *  <^e  vôU3 

n/  •'""  -  '-^**,  ^^^  traù\e.r;  se  elissercrstam- 


dreaux  qui  sonrir^r.;?^^^?  ^  qi^rirt  peuvepc  s 
pas  encore  voler.  »  Bateau  qui  est  à  la  traîné^. 
qui  est  traîné  par  un  aiitre^,  ■;     .  Il  entre 
àusH  dans  la  composition  de  deux  gjli  trois 
tïiotsf  ,Vqui  sont  duL  str«  '  familier  ctdagtfti^^^ 
masculin,  Tratii(^-maiheur^c^iz^Qt%&\cmzii^ 
h;;.ur  avec  soi.  'T/aîne- potence ,  qu.!,  porte. Je  \ 
malHeur  à  ceux  <^ui  s'atachgnt  à  lui.  JVaéi^4-  ; 
rapière  ,   Brctteur  /^'oii    ccluî  ^ijiil  nfà  pat  ' 
d'autre  proÊession  que  de  portée  le péc.  yoy^--.-^::^^,:^,^^^,^^^^.. 
TrA  IN  EU  R.,  plus,  bas.,:  r:  »*u:-  '''■■m^.Bmw^*-§^M^'^*^'^^>smï:?- 
Tr  aInb AU  ,  SOI  te  de  voiiatie  sâr^s  roues  *v^    ^      " 
ont  d^se  sert  pour  alersur  là  tîûrgc^  ou- 
sur-  la  sîacc.  A^ler  y  ctr^  .mt&t^^MrMàineaa^S^'M0MM 
=  Grand  frletqu  on  t rallie,  dans  lés  chârapf  ♦.  "  '^^  '  ^  ^^^ 


'..•■■■•  *™i  ■-  ■*■■■ 
;-.-;-f  %  .V... 

■  .■..■■■r>:,  -*'l*' 


•  ■■.•'•  -*  -  /.'-^'^'i*îï^.— , •  - '  •  1.''  ^ 
<  .'^■^è^i^  ■■■■■■  ■■■'i'     .  ■-'  -■  • 

;,tt''!:r^...t,,;  tï-if..M-.  «■■■  V 


:^    '-^^ 


•/ 


.%: 


I 


pànr;  «  Il '  j^  '/r^V^/ir  à  t^avcrs-lv^bcoussàifl^ 

•'-T-  Akrchcr  av:cc  granie  peine;»»  Jz  vie- 
tratfien-fïx  conii^îe  je-  pourrai.  ==  4"*.  T/tù  f- 


nérV  riciitrè  ,  a  plusicu/s  significations.  == 
Pendre  jusqu'à  tcrrjrn^aJHcau  ,  robe  ',  qui 
\rain-.  ^--—  DsqneirR'r  CX posé  ,  au  1  ieu  d'être 
V  ^  sa  piac-^^"  Il  laisse  traîner  ses  clefs.  »  Ces 
'F:ûpierr,  o/?/  long- tcras  /•■*'' ^'"<^suï  sa  table  == 
£tre  en  laiigueur  sans  ppi^oir  se  rétablir.  » 


;  pou  f  preiidrc  des  perdrix  »  dp  '  dàtis  les  riy ic« 

,  rcs  pouf 'prendre  'du  poissori'.3*S.0&^SSQi-^ 

;   Traînée  ,   peritc  ^uantiré^dé  certâitje^ 

choses,  épanchées  en  long;  >>^  Traf née  de  poà* 

'  (ArQ  y  de  cendres,  »  JLc  sac  5  est  troue  ,  et  le* 
pjâtre,  ou  la  farine ,.  etc.  a  fait  %^  lôa* 

.■  Eue  traînée  sur le^themin.-;.i#; v.':^:--:^^â^^ 
'  Tbaîjseue  ,  qui  traltîe>  Ghàsseii^r  au  tral- 
neau.     .      Soldat  qui' ne  marche  pas  avecli 
troupe  ,  et  qui    dcmeu^'é*  derrière  ,  soit  par 
infirmité  ,/^SQit  pour  piller,  -r-r— Chien  qui' 
-ne  suit  pas  le  gros  de  la  meute,  ^'y      'Jj'gf.L 

neurd'épée  ou  <f^rtf/'/Vr^  ,timiéant;qui  porte-, 
l'épce, \^t  qui  n'est  engagé  Jàns  aucun i^r. 
vice.  St'./d7;2f/.  et  mordant. 
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»  TRAINASSER  ^  v.  act  Mot  popukirç> 
raiiver. 


'  f 


.  Hà  ,  n'allez  pas  traînasser  notre  a  faire. 

'• 't. ''^i: ;.■■,:-■■.,  .-  .; .  ;\"  •■   îy'aninxr.  \ 

TRAIRE ,  V.  àct.  i  Tr^r^  :  r^  ^  tnoy.  et 


:,.-;-.■  .■..^-  ■■■-■;;  ^:,T  R  A-  ^  '■-■■■  y- y. ^f- 

nous  verse,  et  rotiblî  de  nous-tKt-neiî.  7/r, 
PfJ,  z===:'^°(  I  igac  qo  on  tiH'c  avec  la  plir,'^' 
,nie»  Traù  d(  •^lun^c'.   »  ÎI    çcrw  son  hotu   :  ^ 
fout  d  hi'frajf»  »  rârscz  ûnH^jf  iur  ccué^'. 
li^ne  pouf  r'cfaccr.=^:  6".  Fh  PciiUilrc  >  / 

I  : -. . .  ,  '     /^^       1       1  11...  •      •  •  I        /»  -7-'     .  *'     ..* 


.  ,L/;TRAIRE  ,  V.  act.  i  rrtfr<;  :  i  ^  ^  moyw 'et  ligne  au'nToyf«.iie  laquelle  en  inijtc  la  tbrnié  -1 
4?!}i5',l!^<'l»?f«^î^  ]  Jf^/'**<^'i  P9"5  /r^/o/îf  /  4'Mn  <ib|e£,  ;:rr-^  Copi^  trqit'pûti-r-ir^if-p^,, 
••Vous  /r<:y«',  ils  tratent  ;-  (  pron.  ïré~îon  ,^    cxacteniéntV'^<^èlcnicnt.  >vCci  hoîrc  >  i 


V»*^ 


-*fré  ié iltri  .),  ]t^trayois  o\ï  trjyau  ;;f  nous 

.   0rfyiûntt  vous  trayUi^i  ils  /r^ydi^/  ,  on  , 

yiir(?ytiUnt  i  Y  ai  trait  \  \i  trairai  :   '\z  frai' 

^v  rt?//  ,  0"  trairais.  Trais  ,  /r^J'^*:;  ,*'  que  je 

.  .^  Uraïè'^  nous  'trayions  ,    vous  trayie\  ,    ils 


*«■>, 


^  ndclcmcnt.  »>  Cd  noirceurs  Y iî  -'  « 
icn  peintes  dans  la  Çcniccîïè  ,dia  Mccn^rlt  l«^'.  ' 
passèrent  pbçrdesgcnrilje^s,  parce  q^ 
^ui^?c  eroyoit  fort  honêta  honirriè  ^^y  tc^^Ï-T  •! 
ïonoissoit  /ri<//  «ofr  trau^-ù,  â.  Roussi -^^-r  ; 


■S- 


#. 


Vit  ;■■, 


.*  .  *       •■ 


:'-^. 


.■:'v^  •••:■ 


•J..  '  ^ 


•^  ?V^Ài  LLY .  LTâÛtrcs  Gramai  r  i  ens  1  u  r  su  posent 
'C^s  deux  iTèms  >^  è<  on  les  a.  suivis  dans  le 
:Dict.  Gram. -■-^•--- l-'*Acad.  ne  les  met  pas. 
>^t=~Tif(*fieîàit  dé  (Certaines  femelles  des 
varnhiauti  7V77ir<r  lés  vaches  ,  ùrif  brebis ,  a«^ 
),  une  âncssc.  =  Le  parucipc  ne  se, 
.?'diit  qiic  de  l'or  et  dç  l'argent ,  qui  est  tirés^ 
?J>ariihe  filière  ,  lorsqu'il  n'est  pas'ericoi^é 
vït>issur  la  soie.  ^  DeTor ,  de  1  argent //"ûi/j 
l^^^^iibstantiyenient ,  des  boutons  de  trait 
^utië  Srôdctie  de  trait.  :  .  •  y , 

5  s.  m.  [  Trê,  /ouv.]  I**.  Il  se  dit 

arc  ou 

m. 


7**.  Les  lin^amens  du  yis^igt.  i^>*Ce  gïf^ 


.-^, 


ijain  /r^i^/  y  un  trait  tfVmi.  == 
aroccde. .  y>*Un  trait  i'.liabiîc  lib 


'vi» 


■  Vis 


f^^^         flèches  qui    se  tirent  avec  l'an 
;■  l'arbalète  V  et  Ides  dards  ,  des  javelots  , 


(Ods  les  i^ruits  de  son   nèrc.  »  /><?  bcaiix  .rf/i^M:> 
grands. OU  de  psihs- traits,  i^sr-rrcits  ririf'    Il 
gnons  ;  fins  ,'c1élicatSvagrcabIçs'^etc;"i^^ 
i^-Bon  OU  mauvais  ofice.  »  (7/2bfaaA,^.ôu  o/i 

Acte  , 
.lomme,  de 
ioii  î  ce  sont  ^de  seï  tTahs.^^Dn  trait  de 
dçnçevCfc*  ===9^  Beaux  endroits  d  un  ou- 
e  d'esprit.  »  Il  y'i.fe  beaux  traits  à'iiïii 
f.  disco/6r^v  ====  IVi;'//  dHiïftoire^  môtceaii 
dfcacne  d  une  grande  Histoire.  === 
raillerie  .etc.     "v"     ■  ;  . 


■/ 


<  v: 


-  .>.i.  ^' -.  " 


ànccnt  àyé<:  la  riîàin.  »  Décocher  .  icn- 
des  v  ans.*— -^  Gens  a^  trait  y  cçux^ui 
tiraient  dÊll^r^'ôu  de  l'arbalète  ,  bu  qyi 
îànçaicnt  leiaveloi.-i —  Fie.  les  trait  s  Àe  ^ 
Amour  ;  i  Amour  1  a  perce  de  ses  traits 


*'..-•'- !%:•■?'■• 


■n'^'^%. 
."^.1 


f ':.■■'•, 


-,Mai$  c'est  peut-être  ici  que  le  ciel  irrité      .  ;    - 
-  Veut  se  justifier  de  trop  d'impunité  :  ^'^^^'''-'''^'^-r,:' 
;;^  C*est  ici  que1m*atetîd  le  trait  inévitable  V:      v  '  ■ 
4"'%  ^uspcnJu  trop  lon^xtim  sur  ma  t^te  coupable*  ;. 


,•)' 


^uâmîsthc.   y],- 


r    .  » 


X.' 


>.     V, 


i>^. 


r  ■  i^t  I.onge  de  corde  ou  ^dc  cuir  ;  avec 
ijuoi  les  cKcvaux  tirent,  »  Z)i(f;X  traits  de 
volée  :  couper  Us  traits.  ^^  Ce  cheval  rire 
bien  :  il  bande  sur  le  trait  :  il  tire  à  ptein 
trait,  '  3^*  Ce  qui  emport;:  l'équilibre  de 

la^  balance  et  la  fait  trébucher.  ?>  Quand  les 
ïiiarchandiscs  sont  en  grand:  volume  et  d'ua 
grand  poids ,  le  tr^it  doit  ectc  pî us  forr.  = 
^.  Ce  qu'an  avale  d*uite  liqueur  en  une 
gbrgce.,  »  Un  trait  de  vin,  d^^  bière  M  de 
sirop*  =  Avaler  ro^zf  d'^un  trait  ^  tout  d'une 
haleine  :  boire  à'l6ri^^traits\  Icnte^inent ,  en 
savourant  ce  qu'on  boit.  Fig  Nous  avalons 
à  longs  traits  tes  poisons  qu'elle  (la  Volupté)  ^^ 


y  Molière  a  À  son  Art  épuisé  tous  hs  tra'ts.  _ 
^^•Ccît  le  làleat  qui  manque  et  non  pas  les  sujets^ 

:**,•'•  Falissot.   ; 

• .  •  ■  *f    .■,».■■. 

:  To^;  Pyxpbrt.  >>  Cette  afairc  72 '^  point 

ae  trait  a  l  autre.    ,     -  /       ^    ,       •  ^    . 

.îï(f/7?:\0  des  coups  à  tK  lancer 

des  traits   contre.  1/Ab.   de  '  UoutiyUlt  dit, 
porter    dés.    traits  ;  expression   inusitée.  « 
Quels  Ù2l\xs  ont'  e»é  portés  à  la  Religion  j, 
ctc.==±=:  On  dit.  en  iwatiércs  de  Litérature  >/ 
peindre  ,  dessiner  à  grands  traits.  «  .J  es- 
sayerai de  doner  cres  couleurs  et  de  la  vies 
ce  corps  (  d'Histoire  )   dont  j'aiirii  comeiice 
h  dessiner. à  grands  traits  une  esquisse  gcr 
ncrale.  Moreau.   »  On  reconnoirra  le  n;éiîie 
talcpt  de  peindre  .àygr,-:nJs    traits   et  d  an 
seul   coup  de  piiKcau   dans  le.  nîcaxeau^qui 
terririne  ce  dircûurs  (  le  r'ancryriqiic  d* ->•  > 
Louis  ,par  MtyïAhéBou/ogne  ).  Journ.  de 

TR/^ITABLE  \:Uj.  Tiiaitatct  ,^^''^ 
Traite  ,  s.  {VTi\aitf.^/s.  m.  [  TrèraK'y^ 
tan  y  te ,  té  :  \^'^  è  ir.cy.*  i!^  Jon.  au  zd ,  ^ 
.nr.uei  au  i*" ,  ê  fer.  au  4^  1  Traitable  ,<:loux-î 

.  .  ■>      avec 


,.a, 


'«. 


J 


-^ 


•n 


îf<.i' 


^*^ 


^,U  1 

,  M, 

Um  H 

1 

■ 

■ 

-     \  i         1 

^-^ 

h-    \  ^^  h  I  f 


\     \ 


\M 


(  u  < 


\ 


I  ^■'  ^1- 


•s  , 


.t 


;'<yCMlMM.r 


l.«»ll      ■!.«     t. 


'  »■      >-»    — ■..— 


.r       ï     - 


^ 

\  i      \ 

1 

1 

1 

1 

■^ 


r 


*   .  — 


;%. 


*  • 


"ïT  «?.'  '«t 
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'k^* 


f,  * 


^ec  <juir  rpp  peut  aficrtîcnt  ti'àitei'.  »  l!s-f  ¥ous  fie  /^  /r^j/^pys  ton  btc|.  ^  Tra/r^r 


1.    ,  É-''  '     ■• 


m 


•'l- 


,si  cet 


% 


iV 


:_,.-<::#f?l||.^5i',,f;^^:^  :^^^.«^t;.ti:  #oy ' pIus  bâsYcrs  fi'fin,  =====  V*. llcconâitrc 

'    ^v^Wé^mMyiitik  jTép«|;  expérience:  que    rjèur  f^qualHiér  <ie  f  W  tri        qucl«jù  'un  iê-  i  B  ^^€ie 


''"'M. 


■i  ■■%• 


<-i?li:- 


f«  ! 


nétoit  P4S  ma  taure,  si  je  nu\^oiiM^^  rcu$"v    T/Ti*£rr  qudou'un  ^^  C|ti,  </<f  fou  ,  ^'imper- 


L^b. 


VMon$ajilr  ^  Le^  4c  Cî<^  f  Attiii^ 


tinent. 


.': ...      •  '/  '.  A\j  ■   ■■    -,    . 


I-', 


*'.%• 


<  i.i 


;  TkaitanJ'  ,  ccîti>  qui  iè-^chai^gc  du.  |rc-^  ^^^^/^Kquclqulun  tSa|hifi<jùcm        ^  «fJ*?»^  ï  ;^^pl 
içGÛvrerucnc  des  impositions vi  ccrtaiocs.çoij^^^  ?==    V*  i).  Traiter  ^  TittuJç  i  •  ;  il3^§| 

unions  ^  rceîccs  pir  a«  rrofU,  >»  Qri  écrk    r/i  poisson.  »»ÇcJrtff/<fitr  »Cft  Au berffÎJté,  m^^^ 
b?aucoun-contrc  /tfj  Traitans  ,  souvent  sans     /r^i/^  à  tant  par  tête.  Il  traité  pr<Sprcltleli^  ^'JyMflii^ 
raison.  »  L^/  irairans  ont  pcaucoup  gagn^>-  si~==J'^^/^/i/ri2i/^r,  taire  un  bon^ordinaire. 


t 


,.  ••.;.-^;-\  ^- 


-t 


« 


siir  cette  afairc. . 
.«^  TxiAiTE  est  ,  ï*.  é^encWe  4c  chemîti'àu'on 
tet  sans  s'arrêter.^  »  Àkr  d'un  lieu  à  uiii 
ailxre  tout  d'une  ^traite.  »  îl  y  a  a/i^bonc, 
une  longue  /rai/^  d'icj  là.  ====i°.  Trans- 
port dt  marchandi^,  qu'on  tire  d'un  en- 
droi t , ^ouT  les  porter  dans  un  aQtre.  W  Oh  ^ 
a  permis -^/j/r^îV^'  des  blés.  Faire  ia  trnee 

rftf/  Nègres. —'3**.  Gomercc  dcrBanqu içrs 

qui  tirent  drs  lettre*  de  change  de  place  en 

ftlàce.  —- — 4.**.  Gcrta]H  droit%  qu'®|V  love  isur" 
es  marc han  lises  qui  sortent  du  Ro va  urne', 
pu  qui  y  entrent.   »^-J:sCs   Triâtes  toraineS»j 
d-^maniales    ,  etc.   Comis    à  Ma  recette  des 

que  art  /de  quelque  science ,  de   quelque 
iDa'icic  particulière/  Trait  f  de  la  Sphère , 

>^  Physique  ,  ^Mathématique.  Traité  d^Xà 
Grâc?.   ==    1^/. Convention     sur  quclqnc 

:  aKiire  inyortante.  Tr/zi/Zi/ailiance  ,  decQ-' 
msrce  ^  *  paix.  »  Traité  que  ici  ^^mitvs 
fortt Mvc  le  Rot.'-''  ■  ' ''^^r'-"''- ';^€.i;:^':-''''-•^^^ 


I*'' Cet '  homme  /<r  ttaiteM^^  ====>;*.  Pi(n|f;||i^^|  ^ 
scr  -: ■  médicioicnter ■  ::  ^»> .Ce- Chirureieti -/ii"^'4jâSi0 •  -^ ' 
traité  de  acùt .  grandes;  orc5siirc$..»»,C  est  na  ■^ri€#SI"-'. 


1 


tel  Mcdccih^qBi  le  ;  traité  i  qui  J*  a 
U  /'«  //*j«r?  ii'a/zrplearçsic^çtc.  V?:  ' 


.   « 


_     ^  <•        -•*   ■♦y»   :      *  .  .-'ïV  •*■■■»■  (it  "■■,  \*'.. 


Jtr/Tî.  D^ns  leprtftnier  sens/ij  c$t'tfr///dB       ï  *  »»* 
;7<?aîf.   On  dil"^ assez  indirercnnfnent ,  /nn/r^r  "s*%^i^   *        - 


\ 


S72(f  matière ,  ttn  su|et  j  &n<f  question  v  etc.  ou^ 
?rj//^r rf'a/î^  matière V 4/  «n  sujet,  rf'a/i^  ques-»  W  ï^;«>fe?^*v 
tion.   Mais  quand  onwrcrnt  la  matière  dont  '?'*'" '^*^^^^^ 
on  traite ,   on  met  tc^viours  lablatit  »»  il  «t- ^^   .-^j^s-. 
fbrt  meh  rr<i//d^<?^/ plantes  ,^  métaux  ^</i^;f!|ililpp 
■  rAsiTonomie^"^tc..L^'f*,'Cya Jit  dansT^^^Jlftilil: 
L//.  »-hi\uteur  /r4i/<f  /<rj  nioycns  d  etudicr;v^lMé^*Br' 
I  Histoire.  Je  ^ctbiyqû  il  tallait  dire  ,  traitew:£Émê:m 
des  j^yens^s^r^^L^  "De  même  lorsque  traiter. 


j 


^'r'';-''W"^.'V-''-''''-'^-»' 


;^-,^,  :<';'-; i--;c  :. 


:i?w^ 


Signifie  nee&cierune  afatre ,  il  rcevt  ou-I  acu-u  = 
saift,  ou  i  abtatrt. '»  ils  tratteat  unewn^ox' 
teinté  afaire ,  "bu  JfiïJwr/importante  afairè  /! 
mais  qu^nd  il  s'agit  d<|vcn#rf,  d*achçici-,d'^^  ^      , 
quérir,  de  contracter ^t^<S  n<4>cgit  quclM-%l^tei# 
htih  »vll  à  traité  (î^eite:  charge  ^  ^xetrer^^ipf^^^ 

TRAfTEMENT,  s.'  m.  Tk  aiter  ,  t.  a.   ^rétemions.  L/T.^^  jyi  ii;^^^ 
k  «n,  T:vAïTFUit  •  s;  m.  F  Trièremin  ,  ti^tetirv^  autorisât  ses  Mlis;Utt^ats  à  ccnvcqû^^ 

\    ^  moy;  i^/^  muet  au^r  ■ ,  /^  ter.  ac  id.  ^     semblées  pour  irraiZ«-  ses  dïoitSAKePol.-Rom:m^^^     ^ 
^~  ■     "       '     '       «     .     v^-       .0   FA.        -^  "'^^itQs^  pour  "traiur  de  SCS  dto\ts.^==^ 

xe  sens  marmic  n  .4  .  on  ne  i^icç  la  prep.  aem^:m&:^--- 
que  dcvaiijt^lcs  ncmis  qui  cx^*^"^»^*^  »••«  *^.%-i-  .  -^^^^^^^.^^^^^^^^^ 


,.^,.-.;-.i:.-.r.,:::Vi?-).4.  ;; 


-«v 


I  ,.  Discuter..^ 


Y 


ag'ccr.^>»  '^r«?/(fr  a^su|e,r,  a«<f  n^atiere  ,  tt/r^ 
question.  .'»  pArîs  tous  les  sujets  que  les  An- 
■yÇiens  ont  irrités  ^  on  n  a  jaiia-is  missi  qu  en 

i'îiitant  leurs  bcamés.   Efa  Molard,z 


o 
2^ 


In. 

» 

e 

Cl 


Néc/iciec  ,  tr;^vàvî!er  A  un  acomodcment.  » 
Tj'ait.r  la  paix ,  a/z mgiViage,,  aft<r  rcconc^lia- 
^•Qn>  ■  ■  Et  -netina'ilcmcnt  i  tmifer  avec.lci 
fûcntis.  »  Il  avoit  Jciiiandé  au  Roi ,  qu*on 
P.^t  trai^'r  à  1  amiable  di<?(r  I?  V^^,Mal:nb»\ 
^^^=r^^**.  En  user  bi^n  ou  mal  afvèc.  «  Vous 
^  traitai  trop  ru  jc'inèn t  :  il nQf\x%  a  blentraité: 

Tome  Illi 


rent  les^qua 
lifications  qti'on^donér  "  l\Le  traiifia  de  trt; 
pon  ,  <f*impbstcur.Aûrrefoiso^apliquait  sou- 
vent fort  mal  ce*  rcûi m?.     '    r     i     »  i #fe ^ 
«  'Su  ne  vous trkit€  ici  a  entière  connaence.  «    1  ^s^*?  ^^^•; 

Corn. 

11  trahoit  /?<  mépris  /«  0ieux  qu*il  invoquoit 

Idéfn.-^ 
r^     Vous  le  tr.zitt^  </*«/!  semblable  langage* 

'  ^  ^  Molière.: 


v!->-^  .-^.^v;'  ■■■"  


^^^: 


I 


"•-  ■i•,'■U:^^•• 


f. 


'^f^fi>th''^rm,. 


$ 


y.  y  y 


n- 


v      ''^^. 


*■' , 


■  *. 


.«■ 


■x     .- 


•'#^ 


•r 


à^. 


V 


^- 


)  1  ^  l"-^      '  i  S'  I     V 


y? 


r.    > 


\ 


W: 


,''(■ 


■'^     :k 


;  1  ;  ^ 


/•  •■■'.''il'  /•• 

•'l       ■••■   r  ■ 


■/• 


'•  y 


%> 


-/'i*: 


/■* 
I 


7ii; 


li 


y  I 


♦  w 


'-."«■ 
(* 


;^^  •.:■■ .  -^nrà^  •*/  :,  lit-:  .hJ-  .  fry  .v,'.  „• .     •  y.  f     /:  '^;  ■  /  . 


'  :■  ■    / 
«•  '.'fV'  ■;,,, 


M; 


^^^■■''-'.-■■:v/. 


/• 


•'  -i'^:/ /'•;"/■  /-f. '■?■■*' 


•V^^*". 


.<  J 


f. 


• 


I?  Us  cruf çntjlu'iUç  falloît  rrfli/^r  <^? Vq/^^ 
JMaimb.  »  Ces  invectives  zxtocts  Hont  les 
Grecs  avoicnt  coutume  dé  j^r^af/;:  les  uns 
\^  ^^iXïJ^^^t  J^apin,  »»  Il  traite  cette  Prin- 
cesse <f^  la  (^crnjcre  indiléreiicc.  /i.  Dans 
Tusa^' aciùcl ,  ces  ^îirlscs  pàràisséric  barba- 
res. Dans  presque  toutes  V  11  fa«t  mettre  a vcf 
2"  liÇ*^ jl^ |a  Fép.  ^^.  Traiur0^c in  '  ^'  - 
Dans  lèf  aurres  rU  faut  prch< 


'••^'t    '^/'i.l 
W. 


;^'^7;^/,:;-;::t/ïv. 


urs  tra 


mm 


ce  qui  jcst  plu^  dangereux  qu'Hqele^iéâit.l^' 
i>  Ces  sortes  .de  paiix  sont  trai^/,,0^Ç^l^'^ 

vialja  est  tr.mtre 
Ja^/i.  Cel 


?^  î i  u ijc  liqueur^  ,^ra  îtrèsseMli- 
ui ,  celle  qui  fait  une  trahi-     / 


on  autre 


V» 


J^ 


«enc 

prendre 

>-tour  j.tteinpïbyer  un  a^ltrc  yerbe.  w  Traiter 

jèt  traité f\en  taat,  des  sens  diférens.  Trai' 


-(•  ' 


n,. 


r.  ^• 


tt 


i/^f  quclqû!yn>^ :^iîji( »  lut^l>4opcr Icriom. 
^  traiter*eri^amii  acir  à  son  éeard ,  cominc 
bnXc  ra«  «vcc  «h  àmf.'v.;-  -^'jî;^.,  :.  --    r.->  v- '^^ 

■'        ■"      •*■**'■■    '   '  '■     ■       ''     ■■■•■■'-»-     '^r*      ■'•:   .'■■•    f^  '■■■.■■■        '     ».  •  '■■ 

V'  Puis-ii  poftM  ton  sceptre  et  /<//"4/V*r  Je  RoiJ 

■■•'■■:\j  .•'■^v  t!#~'^»Jv-.*':-»^' '•>■  :•..-■   ■■■-•--'    >^--  ■ -'-^  :  ■     '*''•':'."■.■■.■■/    ■• 


Corn.  F^r/naf. 

■'.'.■'     Mi:    ■    i  •-.*...•,■•     •'.";    .■;'''*••     ■      -V-    •" 
'    V  ■       ni'-      'i.  ■■•  ■■    '  V  ■  •■•.  -    '■    . 

Tf  traiter  en  Kû/  aurair  mieux  yalu  en  cet 
fô  *^  Ajar  é-n  p^/  Il  est  q^uc 

wS5Ih^  est  monté  sur  la  Tri- 


.;  1 


'.•■••.?■■•"■>.. 


'»*'■■, 


■\^  ■'■-:'" 


.«.■    V. 


t  1     e  b  ^tf  A^a/  en  bas. '^ 

(  îB    m  <^^^- Cette  expression  est  au  dessous  du  style 

modère ,  00  de  dtssertatiortv  ;     *  * 

,TR|^n*EMENT«c  dit  et  de  1  acueuil ,  de  la 
jTfiFception  qu'on  fait  à  Quelqu'un  ^  de  la  iHar 
nièrc  d'.acir  I  son  égard  :  bon  ob  mauvais 
ifaiUinerit.»(j^lui  a  fait  y  ou  ^  il  a  reçw, 
toute  sorte  |(/^  bons  /rûi/m^/w  |  et  <dcs  apoîn- 
temeks  qu'on  doné;  des  avantages  qu'on  fait  : 
«  Craignant  qu  on  ne  leur  fît  le  mênie  trai' 
'Wriiektauà  ceux  ^^ttt.  Maimhyp  Saladiii 
nt  %  son  prisonier  le  traitement  que  meri- 
toit:  ùiie  si   belle  action,  /i.»  On  a, réglé 
son  traiteûenf  :1X  t^^i       fionêtc  ,  avanta- 
geux fv  ëi  Ue?;  soins ,  des  remèdes  qu'un  Chi- 
rurgien çmpioic   pour  traiter  jUn  iiîalacfc  f 
Tant^au  Chirurgien  ^oùt  ses  traifemens  tt 


^i 


•ï'    At 


"àhsemciis. 


f; 


■»ï='' 


\ 


.<: 


<£» 


V- 


.#:•■/• 


.<;♦. 


Il 


Traiteur   ne  se  dit  que  dans  le  ^*sens 
Trâi/^r^ Celui  qui  doiie  habituellement  à 
Jîiànecr  poiîr  de  Tarcent ,  ou  qui  entreprend 
de^rands   repas  denocesr*      .  *; 

^^^  TRAÎTRE ,  Traîtresse  j  adj.  s.  m.  et 

MVjCrètre^^  trèçe  :  i"  /  ouv.  plus  ouvert 
pourtant  air  i".  qu'eau  id*:  i*^  e  muet  au  i" , 
é  moyen  au  id.  J  Pcr hde.  »  Cet  honar^c  est 
bien  traître.  Le  cœur  du  monde  le  plus  traî- 
trf.  Ame  /T^iVr/r/j-f .  ===  Par  extensibn  ,  il 
se  dit  des  animaux  ,  'qui  mordent  ,  qui 
luent 
Je  moi 
=  On 


ion.  »»  (Test  un  îraitre:  *>  Qri  àirne  là  trahi-' 
son,  mais  on  déteste  les  traîtres,»  Q'cii 
une  traîtresse.   .        En  tfaîtféàzAv.n.  Il  le 


prît  en  traître:  »ï  If  l'a  luè  ert  traître. 

On  dit ,  en  st;  prov.  traîtr^^  coijtme  Judas,  }^^^f 

-•tr---  Kétr^  pat.  jrt^ttre  à  smçorpry  ne  sé^^ 

refuser  aucune  cornodité.:  .  ^ :■:■-:' r-,:i,^,' 


•t . 


Rem.  i?o////î 'fait  régira  traître  IcgcnitifiHi 
»»  Lâche  déserteur  àz  sotn  armée  i  <|(|  cruei;  -i^ 
traître  ,dç  ses^enfaiis  qiulp^àbandon^lt^à  Jà  • 
boucheirie.  îlist.  Ane.  Ce  irégitriè  n*cist  pas   ^ 
d'usage.  :  ♦  Malm bourg' ^  dit  ^.'ser^  faire-^ 

.traître  ^  quelqu'un  ,    pour  ^  le  thjhii^ j^r  v_^ 
De>on protcç^euf  'Ks^fit  sontfaîjre  '^  -* 
Cette  expression  est  bisâfre  ,  çt  je 
fort  qu'elle  ait  jamais  é«e  en  u«agé. 
.  TRAÎTRE;ÛSEMÊNT  ,   adv.  [  IrS-tréf^ 
t^man  :  i>  ê  ouv.  î^  Ion.  'J^  e  roiiet.  ]  En 
traître.  »  Il  lui  doiia  un  coiip  ^e  poignard^ 
traUrtûs^meni.^-^^  L'Àeàd.,  remarque  qu'il 
»'est  guciie  d'usag?  que  dam  la  procédure* 
crijrrinelles,  On  peut  dire  que  cestdoniage 
et  iqù'il  ne  déparerait  aucun  style,      ■  f''-. ■  r^.' , 

T^RAMAIL  ^^  sv  ni.];  ^-Twj//  /  mouiller 
1'/  ètiale.  ~~  Ai  dans  ce  mot  n'a  pas  lé  son 
d'^'i  mais  \a  y  conserve  son  propre  son.} 
Filet  qu'on  trcnt  de  travers  dans  les  rivières 
pour  prendre  du  poisson.  .  ■        :       ♦ 

.JRAME  ,  s.  f.  Tramer  ,  V.  act.  [  i*^  i 

muet  au  i*^'  ,  è'  fer.  au  id;  1  Trame  est 
au  propre  ,  le  fil  passé  «et  conduit  par  la 
navcttç^enirc  les  fils  ,  qu'on  nome  chaîne , 
et  qui  sont  tendus  sifr  le  mé(ier,  pour  faire 
de,  la.  toile  ,  du  drap  ,  ûtc  »  Il  y  à  des 
étofes  dont  là  chaîne  est.de  fil  et  la. trame 
de    soie.  Poétiquement  \  la   trame  ^ 

la  durée-rJe  cours  i<r  la  vie  ,  des  jours. 

/  Grand  Dieu,  votre  main  réclame 

V    Les  dons  (^le  j'en  ai  reçus  : 
'  '  '     .     Elle  vient  couper  la  trame  >^  ^ 

Des  jours  ou  qWq:  ni*^  tissus^ 

•  *■  •..    \v'    -^■^'''^V:-V:  ■'■•■■■    ^-   Rousseau.^ 
re  F/>-  Complot.  Et  TcVauiéuï  d'une  trame/f 

ourdir  une  trame.   -       "   •  .         ' 

Rem.  SuiVant  La Toûc/if  ,   on  dit  trame  y 


i»  ■■ 


t        actions  dç  trahisons»  »  Unproccdcj  un  tour-    pissiers.  Tisserands^  iic.  trème ,  et  amsi 


/ 


.  ■  .  •»< 


K.'\ 


W': 


■  !•  y 


m 


^  .fr'-'J 


*•' 


>\ 


'M 


/ 


^ 


_a1 


vUh  -^ 


^c^ 


n r 


T^rj 


•',■■    1 


li 


*■    » 


^    'Y. 


,1 


'h: 


#^ 


T/ 


if  amer  et 


•^-n 


.w.ji».-'4*V' 


•-^. 


X. 


*v 


#■ 


fî. 


M 


# 


#. 


et. 


t$-^ 


t'i< 


"*?..■■. 


■f  ^' 


T' R  A 


-4- 


l-'.i 


w,- 


f-  ^^  -f 

.1      *  * 

'■  '-or 

;^H 

f... 

\    r 

''(^^1 

È  'le. 

:  4' 

remf ,  Tre'merj  on  tehvote  à  Trafnè  ;  Tra^ 
;;|  |7l^rr.  UJcad*  nç  tpec  pas  même  |/Né/»<?;  'f  ^^  ,î1«^^ 
i'^  'TRAMER  :^;  au  prûpre  ^  passer  Ja:.  triimc 
i  critré  les  fris  de  la  chaîne.  »  Tramer  iïlfè 
ctoffr  :  /<f  /riîOT4  </^  fil  ,  ^^  soie  ,  fefc/=== 
Au  yî^ar/^  machiiicr  ,  faire  un  complot.  "^ 
/Trtf /nt*r%n>  côhspiration.  >>  Il  rra*^  quclq lie 


Datif  7^  K/^)£  j^r/.  •'^  l[u'(«l/tt?^^/^^         à  Béàudouàr^lfpi^ 


'":iï 


^U 


^W  .Méditerranée  pbur  le  vent  du  Nord  r  le 
vent  de  tramontane  ,  ou-,  irf  tramontane  ^ 

\*»|fct  pour   l'étoile   du   Nord.    De  là  oa  dit 

jÇgar/m^fi/ ,  !çt.  .famij.'  d'uyti  homme  qui  se 

.  trouble^^ui  nç  sait  pîUs  ce  qu'il  fait ,  ni 

'^|q[5*î^^^^ qu'il  'à  peMula  tramorieàne,^ 


les  cuisses  i  des  intervalles.'^  itfnn.  Lie, 


On  dit  trancher  4à  grand  Seigneur  »  du  Poc4 
tcùr  ,  rfa  Souverain  ,  etc.  c.  à  d.  taire  le 
gtftnd|  Seigticur  ,  le  Docteiir,lc> Souverain  ^ 
etc.  en  prendri;  le  ton  ,  les  manières.  Suivant' 
ha  Touche ,  cette  Biçon  .de  parler  peut  avdit 
ià  pîâcè  dans  le  beau  style.  'Pour  moi  ,  je 
la  troûye  un  peu  familière.  »  Il  luLditquo. 
le  Connétable  de  Luines  tranchoit  du  Roi  p 
mail  qu*ayftnt  six  mois  il  lui  feroit  rendrisi 
gorge  âe  feùf  ce  qù*il  avoit  pris.  ^Tv/vr,, 
^^  RoUin  Ait.  brancher  en  mettre  t  \t 


■.■■■'•  s;^' Vf'-' 


Nk 


•i?^; 


.^^ 


■.fa  ,v-,v,/,>Y^iv:.  V..,-  ■ 


■'■•.' 


^ 


*v  /.. 


;:r,i,. 


'  f^ 


t 


^\' 


.& 


M 


•*'f     t 


V  La  îPrincesse  de  Tarcûte  ne  trouve  pas' ce 
co^d'un  fort  :Don  gput.  Elle  a  ^raison  i 


doute  que  cette  qcj^ession  soit  fran^isc^Mv 
I^Kilippe  n'agir  neh  plus  à  cdeur  que  de 
s'aprpprier  i6ut  l'honeur  de  la  guerre  sa^ 

crée;  ; '.^  ^e  pàro^tré  y  avoir  tratiché.  en. 
maître*  ==  L'Ab.  Prévôt  dit  eranckrr  ^/-» 

i#  ■•.'?»    -,    "!•  ,       .,•,.;•      >'£,■•  ; xv,      ■■■.  .•  ■  ■  ^      *  -  "^ 


I  . 


>fl^' 


*   .«  ■* 


..A» 


;*■• 


S-îrâis  il  faptcxc^Jscr  der  gèfas  èui  a)^  pèfitk    g^l  y  qUitic^  Vaut  pais  mïcw  Général 

^M^fàmont^ine.  S(^,-'yyy^y^-'^^^^^  tanrd«^puissàn(«!^'|»trl5a  valeur  'et  %i^^^'%. 

pt^  TRANCHANT  ^^^  Tu  an-    cond«itequ*Uir/>î/ttf^â  </  4t:i/4ïvecsbn  ni^cte.  ; 

'M'--^^Kin:  j--sJ^'TtKifçûii  s.  iein»  T&A^^:>fc=  tout  seul  i  * 

çHéÈ  ,   s.  fl  Trà^Wcher  ^r»^,   act.  et  îi.     àit\s  Wsim%è Si^niethitr^  3^;?M 

fi*''  loh'  î*loi«,-  aux  trois  premiers  v^ltiïïét     Hommes  se  hazaédenf  z  tranche?  /ac  :^a[ve-^  S-^ 


.»•" 


/•'ÂV. 


.■>^ 


^w 


>#■■ 


:4- 


au  4 


€  fermé  aux  deux  derniers 


/  .'>• 


.^^ 


■*i;t 


'.*'V- 


£r>;i 


^:S^ 


?^ 


che^,  c  'est  ^  i  .  cou  per  ;  séparer 
pan  t.  yy^^att&c  de  Daxr\is  tranche  le  fer. 
«D'un  seul  coup,  le  bourreau  /ai /r<2;7Ç/4« 
/a  tête.  »  Il  fut  condamne  à  avoir  la  fête 
Wahchéf.  — — *Poéiiquem?nt  :  »  Là  Parque 


.  ]  Iran-     nir  5  il;  Il  y  ji^/i     dçjif^ç.i|ier/?illeux.  C'est 
en. cou-     à  1  Imita tiWn  de  cette  expression  pfo^^^ 


*.  < 


|5... 


■y.. 


a  tràhthé  ses  ioars  ,  Je  fil  </<?  ses  jours. 

Il  a  SU  que  d'Èfti^te  on  z  tranche  lesjoun^ 

•■-■•.■'^-  .^^  m  ...,■  :----iVleropeé 


'«■ 


Fig.  Trancher  la  dificuUé^ y  ié^hcetid  de 


1  e ,  iràmffier  Wtâillé¥^y  ou" f burtant  trincher 
ne  s  ■emploie  pas  toutsiul.  L'i^^â^.  dît  bien  : 

il  fait  le  Docteur^  41  ^^Awi^Â*^!!  ii  décide 
^ "rMùt  j'mafi  oMWè  ^ùçl  rr^nci^Vr^dans  cette 
rase"  T  IsT^itcÉipIgné  de'  dmief^  on  peut 
À\tzi\Mt  trancher  sur  tout  est  une  expression 
consacrée  par  Tusage  ^  qui  jae  dait  pas  tirer 
à  conséquence ,  et  (^trancher  sur  (àven^ 
n'est  pa*  dû'  thoins  de  riilàge  .actuel. 


r  !. 


.■  ';V 


l'iT:' 


V 


•>^ 


^t; 


H- 1*' 


V 


t'i^' 


[H;;.\- 


♦   '   ,« 


la  dijÎGulté  ;  résoudre  tout  d'un  Coup  une  ^AillcuVs  j5&//a^/  .fait  plus  encore,  y  il  fait 
question  dificilej  oa  lever  tout  d'un  coup  régir  à  /ranM^r  la  conjoncâqn  fa^,  là- 
un  obstacle,  une  dificulté.  Voy.  Mot.  ==l'qii elle  ès^^^^  h  M.  delà 

Roque  tfanche  bardiment^ifr  cette  défense 
nVVo//  que  poux  un  tems.  Ce  régime  est Jiin- 
^iié.  On  dirait  aujourd'hui  .<&cf^tf  Eârdi-- 
ment  ijiie  ctcf--M.''''MoiUr(ra.  dit  aussi  :  il 


i  . 


_i  .  f^.  n.  et  au  figuré  ^   décider  ,  déclarer 
hardiment.  »  //  tranche  ,.  il  décide  sur  tout* 
Vo\r.  CouRT-ct  Net.  On  ne  dit 
*/iifr  t«ut  seul  et^bsoluœent.   % 


pas  tran^ 

,■ .  ■■''     -'*•' 

'.  ■■        .     .  ■    '     ■  ■-  ■^'''    '  '  '* *'^* /.■*■.'  '  '     ■    ' 

Vous  ù*avéz  qu'à^M/ic/zfrr  et  choisir  de  nous  deux. 

-,;,  •..■^■*'.  ■  '"    ■:/-'-v"       ■     Misant  r,    .    .  .  ■  ,.■■■«■: 

Trancher  du  Grand  SeJgnetir  ;  faire  le 
Grand  Seigneur.  =3  En  parlaWdes  c'«a/^£fr/  , 
c*ést  avoir  des  nuances  qui  sont  ditcrentes 
les  unes  des  autres.    »  Le  cràWioisi  /ra/irA<f 

.^op  aa/jr/j  ^a  vert  ,   ou  sur  le  vert.  ' 

Et  sans  régime  :  cela  tranche  trop,-        *' 

Me  m.  I*'.  On  dit  trancher'  U  tête;  maïs 
•n  dit  couper ,  et  non  pas  trancher  lesyiés  , 
*^^  mains  ,  etc.  »  H  (  JoanniceJ  brdannc 


•  j^i-  ■'. 

V 

•V 

!..    .    •■^ 

- 

.  ,i  ' 

.     .s  >      •          * 

■  ■.*■ 

■  ■», 
'■( 

'■■■A'. 

* 

■  ( 

■.  J^ 

.-'.. 

■■. 

'  *  '         '**'.■ 

f  ■  ■ 

•  • , 

>•  '^^  :  ■' 

7* 

'  ■•  " 

.-.'.  ^.  »■• 

•  ■ .  (•• 

1 

■'* 

...Ma' 

h 

%  t 


ny  a  rien  de  si  aise  c^mz  âà  eraaeher  ainsk 

VOUS  n  avez  çtvCk trancher  et  cboîsir  de  nous  deux*' 

-;  ■■.•:;.^V''^'V'-'^^   Misantr.  e  ' 

n  VoMt  trancher  net  iyovi^  ne,  Tépouserez       ■ 
point  Mariv,  Qn  trouve  des  exemples  pareils 
dans  d'autres  Auteur^  du  siècle   passe.  Il  y     jJ 
a  aparehec  que  ce  verbe   étoit   alcfri'à  lai 

mode,  v'-  :;■■■■•:- ^ :::■•:/:>■" -:;-''::fW^^  ,:..'0, 

Tranchanj'  ,  adjr  11  se  dit  dans  tour  les  f  * 
sens  de  son   verbe.  »  Çoutéàû    ^m^ÉcA^nr  ,       ! 
épéè  tranchante*  ''^^'^  Des  couleurs  /rilt* 


» ... 


**ir;s  '**>i 


.  l'A-' 


,:if. 


'il',     1   -r 

'  ■  ■»  V  ■ 


:u 


;*■■. 


!*^- 


# 


...  *■  hL 


•    '  .  • 


■^ 


ti'W» 


$ 


#. 


i    \   \ 


s  V   -- 


/     I 


\  l\ 


*.    m 


••    t 


î--\, 


•>* 


MiM***'*»W''*l'*'*'**'*''<f»" 


,1^  ■.■»'-■» 


« .     * 


.> 


4»  ■'^ 


TT'^Ï 


k:- 


fWr* 


"iif:-  '. 


'■^:-  '-«i 


714 

chantes  ^  ttc. 
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TrA-NCHB*^ Voy.  T#ANCKANT. 

TRANCHÈT  ,  s.  m.  Tkanchoir  ,  ^.  mkfv; 
[Tranché  \^choar^y\l^  Ion.  1'  ^  mo^.  aii. 
1*^' ]Tran. hèt  est  un  ôt*ii!  à  l'usage  des Cpr-- 
deniers  et  ainresTouvricrs,  qui  sert  à  coû» 
pçp  le  cuir.  ===^  Tranchoir  owTaillûlr,  plal"^ 
teaude  bois  sur  lequel  00  tranche  ,.  on  coud© 


v^v- 


■*■■  'V     :.: 


....r. 


.f  ( 


■.-.VÇ-»-''. 


à 


Depuis  âHflquc-tems  on 

Je  dit  d'ail  homme  qui  4ccioe  li^rdinicnt  eç 

îégcrcnic]nt ,  qui  tranche  sur  tout.  »  Léger , 
*  trunchBtt  et  vif^Çti'  étoit  constamment  du 
'    parti  ds  la  mode.  iUi^rm;  »  Pes  Auteurs  sans 

fcniç  ç; -ianf  çaiçnt  1^  et  tout  à  |a  fois  am- 
iticux.»  vaîiîs  et-  /hi>/cAi/|j'.  L'Ab,    Sahari 
•lîrois  Siècles,,  et c*»  Une  fermeté  de  dccision 
plus  iiivariabic;.une  autorité  4^%,^c  cgoaan- 
I     dément  plus  tranchante  ci  pîi  s  vigoureuse. 

àiKeavtlle,  =±=5=  L'AvdJ,  ne  lé  met  pas  en  çb     v^  aa.  Tr  anquilité  ,  s.  ft  m.  iTr^hklS  ^^^   1 
«cn$..,«f:;;^/;.':,.    •  .:-,*.^,.    i'^a^:}^y.'^-r'---'-^^^^^^^  ,  Ui^  ^lité  :  y  e  muet  aux  deux  i"*^.^'-'-l 

'      t  Tranchait Vii  mi  I^c  fil  dong^epccv    J —    ^  c--   -  _   j-./..  j:       -i  nr>       ^.    »      1 

d'xin  couteau  ,  d'un  tasoit'  .»»  Le  tràhchunt 
péstémotis&é*  Aiguiser  le  trauckant^  È^éc  à 

""  deux  tranchante -/^'m^^^^^^  ;-;"\ 

Trakchb  est ,  i^  En  p^îaniK  d^  chdses 


-;TRANQUILLEV  otiTRANQU^tEV  adk 

'TrANQUILEMENT  ,  adv.   TRA^qurLlSER 

ViVabt.  TRANQUiLixé  ,  s.  fttn.  [Tr^nkllé 
temànlrij/ylité:^^  <r  n^uet  aux  deux  i''" 
dcrn,  é  fer.,  aux   deux  dcrn.   ]  TranqMle 
calme  fci. sans  cmoiion.  Il^:$ç.  dit  des  perso- 
nés  et  des  choses.^»  Je  suis  fort   trauquilé 
là  dessus*,;  tencr^ vous /ra/7^a/7d«.  Avoir  l'es* 
prit.,  rame  tranquile.    Mener  une  vitt^aiv^ 


■mé''t' 


•«*»  .'.■«Œs';*,.»;-;-         * 


:    iRAAtttB  est,  I  .,fiiï  p^ianf  Qçs  çnose»     pfit.,,la.ne  tranquile.    Mener  une  vicr>-^>rw 

2u  on  mange ,  morceau  coif  peu  ri  peu  noin«^^^  doux  et  tkànqajîe  ;.  met 

Tl»»,^^^  litf  pain  ,  </ft  ja^^  ^"^trâjiquilè.  »  Le   Médecin    lui  a. 
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<tfr  meloD  r  etc. 


^<B^t 


^£-;. 


: ';.•«;» 


liçur''«  de  Lihraifc,.Ie:  côic  pat  lequel ,  les 
f  leéillers  d'utt  livre  ont  été  ci?upés.  »-  Livré 

a-::t Jii^^  ^prc ,  marbre-  j«r-/ra^,A£'.t*^n#s-^i^^à^v-i- 

|J;|||||.-j|^f  TKANCH8J5;,,^f^  pOUr  di- 

^  JïffÉ?$"Vcrs   usaeesri, »-  Il  fit  ''fr,  0 , tira,  ^f^  ■  gfânrfcs 
^:pf  iî  Irjftv  *«•<•/  dans  le  maraj^  pour  le  dessécher.  >• 
.  S8ft1i''^îMtl^ïre  une  trjinyhèe  pour  planter' de  la  char- 
mille ;;==;s  En  tj?rtTîç$tic,gycrre ,  iôssé  qu'on 


*  •  En  tf,f;ms?  «1*  Re-     trouvé  le  pouls  îoti  tranquile. 


*  /       -....       Dans  le 

discours  ordinaire ,  il  su.it  Iç  plus  souvent  lé 
jubi*tantii  f-daus  Le  discours  soutenu  ,  et  sur*;" 
lout  en  vers  >  il  se  plait  Lie  précéder.  »  EIlç 
i^  lui  laissa  voir  qu'une  tranqi/Lille  rèconbis^'  ^ 
%zxiÇZ,.Marm,-''-'^-'^^^^ 

•  U'paix  rtranquUlc^zm  :  sccourab'Ie  immorteto 


V  çîv, 


A^, 


#É^^^    V  f  çc  qtjc  îoiKO^clpir  en  biaisant  San- 
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rv ,  ... 
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■I  /  -,  -■.-,» 


* 


"'•î^'-   n 


:C 
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•.••>j^f 


v-<^ 


!'«^: 
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Ki 


^  e->.  pour  se,  mettre  à  couvert  du 

isant  ]?t  aproches  d'une  Pfacc  as- 

■m^riria  tranchée.  Monter  U  sa*  le 

la  ttanx/néey^y^  monter  y  descendre  la 

iranckce,%rr*^  Contes. lajranchtfe  des  éne- 

mis.  *hNeuoyerJatraneh4?»  chasser  ou  tuer 

%  ceux  qui  étaient  aç.îans^  •==i  Tranchée  est 

?  aussi.;  douieur  Violente  et  aisue  dans  les  zn- 

\  tïiiiil^^**  Les  trr.mihées  de  r aCouc^iewent.  » 

Cette.Mé<bciny& JhI  axausé.  i<  grandes  tratbr. 

W^yjiTR;^  ,Sv  f.  Tranchelard., 

;  ;ffM^  E-i!*:}on.^^4^       mftct.  ]*^U)c  sont  deux 
^  'composé*  àt^Tranchf,»    Le  premier  conjme 
r«-^tobstàniif;,lç>  id  comme  présent  du  verbe 
''Itanch^ri — rr  Le  premier  se  dit  d'un petitf 
rouleau  de  papier  ou'de  parchemin  ,  qui  est 
recouvert  d«  soie -ou  de  fil,  que  le  Relieur 
lAct  àuV  deux  cxtrémitéf  du  dds  d*un  livre  , 
jpour  tenir  les  ça'ier^  asscrnblés  et  servir  d'or- 
.ineatani,.?»  Tranikefilê.  double. ,, ronde  /etc. 
•  -■      Le  second  ge  d^t  d'ifn  couteau,  à  lame 
foi  t  mince  ,   et  d<5nt  les  Cuisitj^icrs  et   les 
Rôtisseurs  *se .  scivcat^  pour  couper  des  tran- 
ches de  laxdh.         «i  '  v'^  .• 


-ii 


Sincères  amours  ,  peu  coniis  clans  no%Y\\U%y 
'  Sousaos  t tanauilUs  xoïis  oot>  choisi  des  aziles^.f 

■         Ratine  lui  fait  répir  îé  dati  f  : 
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■•//■■. 


.••■?*.. 


*.■    '-7 


Muet  S  mç;s  soupirs^  <nz.;.2:;i7/tfJrhes  alartnesi 


» 


-Ce.  rcGimc  ivirst  boa   que  dans  le    haur 

■  TrANQUILEMENT,  d'uiie  manicré  trafî 
qaile;  «Vivre  t"  passer  ses  jojis  ,  sa  vie } 
dormit  tranûuiUrm'nt^**  II  a-rcçu  cette  niaui» 
vafsc  nonv&lle  bien  tranqullcment.  \  * 
^fV-Xï^AN^iDiSER ',  cahiicT  ,  rendre  tran- 
quile. ^yTranquiliser  les  Xwimcwts,  en  par- 
lant des  reiïTedes.  rr.zri/iï///j-t'r/ esprit,  Us 
sens,  j*^'  Gè^uc  yods  inc  dites^//^^  erançufdse. 
==  Sè^tranquiliser  f  se  reoosçt^  sz  tenir 
dans  un  rtar  ii-anquiléri:;  -     ■  t;    ^ 

B-ftn.  C,z  verbe  ,  après  a\;j6.ir  soufert  oe 
grandes  rebufacks  s'est  enfin  ii.troJuit  j  disait 
yindry ,  à  larfin  du  sicclc  dernier  i  et  Ton 
peut  tort  bkn  s  en  servir  ;  mais  s^ns  atec^ 
tation  et  à  propôj  ;  coaime:\,  tranqailîs^r^tLn 
cœur  ,  une  conscience  :  ruais  ,-sclon  le  mcmc 
Auteur  ,  .ce  serait  parler  ridiculement  que 
de  dire  ^  pgr  exejfiple  y  je  vie  tran^uilU^  > 


•.^^U 


% 


vs? 


I 


t  ♦ 


V,  » 


«    • 


r 


'  '  i"*'^ 


/  f 


.  • 


../ 


•^ 


i» 


TV 


I 


^  \  >      ^       .-O- 


'i 


t 


< 


f 


.  ^ 


«bb. 


A«; 


.*      • 


H  \    M 


'    « 


.■f.\ 


•;^k 


^/*i 


»^v  i 


•,« 


1\ 


ÎH..V 


s»''; 


^•■A^ 


:-;'';î>-^' 


•$y 


>«■. 


7  •  ■■.^■"S'-.P 


.?,■ 


V 


/ 


:t. 


•«  (f 


■■  r 


4» 


■.#' 


•'   .<•.•   »-. 


>  4 


■.*   V 


A 


i  (., 


••»,  '  ; 


{é  tâche  da  me  t'ranjuilî'ser ,  ttc^  Dépuis  , 
cfes  expressions  ont  été  admises  pafr  l'usage, 
•0mm.  \J Académie  disait  qu'il  iî'ïT  proprcmenf 
4'usage  qu'en  parlant  des  humeurs  du  corps , 
iBais  clic  aprouvait,  j'^7r:w7a/////<f/-.  t3>ans  la 
dernière  édition  ,  elle  n'a  plus  restreint  l'u- 
sag^^dp  i!acfiffj|  et  elle  dorie  les  mêiucs;cxein- 

)«?  qi^e  nous  avjns   dotié  plus  haut.  ? 

fi\  ne  dit  pourtant  pas  ,  trtiriqaili/ét*  un 
Etat  ,  urt  Royaump  ;  >»  Le  Roi  prit. d'assez; 
bones  mesiires  ,  pour  tfij^TKfuiUïser  ses  Etiti, 
Lett.  Énit.  Q'Mti  y  ^ùut  remettre  Ta  rtiffi 
jmitlitè  </472i^  ses  États.  ■_■.■;;■;:■  :-^:ï-''^^^f.'v:;>t^ 
♦  TRANQUiLX^AisrT  ,  qui  rranquiKse ,  est 
'un  ncologisiTîc  qui  rtn  -parait  heureux.  >» 
Gcst  l'ouvragç  ou  est  déposée  cette  dëcîara- 
tioii  si  tranquiliisante^  que'  l'on  veut  flétrir, 
cornais  séditieux.  L//iga^/.  »»,  Pes  arrange- 
infns  aussi  flitcurs  pour  moi,  que  tmn' 
îUhanf  p<iut  le  P;ibl'c-  làl    •  (  '  Depuis 


ii#  I  w  I  '(1)1 1 1  mmimmtmÊmimmtÊtiti 


quelque  terni; ,, an  décline  beaucoup  de  parti- 
ci  i^es  en  am  ,  dont  on  fait  4és  adiecii& 
TcrBaux  V  mais' iH  ne  soitt  pa?j  t6os  ainsi  $o*^^ 
Mores  et  aus;si  attlcs  que  céluî-ci;  j-  X  J'  >^^ 

TàAKQyiLiTé  ,  état  de  ce  qui  est  ttâïié- 
quile.  »»  Lz  tranqmiité  de  l'air,  i^  la  mer  ^ 
atfSOiTieil.    Dormir  avec   iranquiLite,,  Pâs- 
fsr  sa  vie  dans  une   granJi    /ri/Ti/ai////.  >> 
J^  trarijuitiiç'  dd  l'û.ne  procède  d*u,ne  boa e 
conscience.    »»    Faisons    des»j/œux    pour  tï 
ff^àrtqultji'tJ  deVÈiciX,.  t=±=42  *  Comme  on  dit  r- 
H^^er  êa  puix jKoLhin  k  crû  pouvoir  dire  , 
régner-  eji_,  tranqiLiUte,- "  IT  r.cgna  p! usicuri '- 
muées  <fi"  paix  et  eit  irviquilltei  -^  L'a- 
$ags  n'admet  que  le   f".  -;.■;,' 

JRANIVCTIOM  ,  s.  f;  [  trjini^k-eion-j 
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•  '■;' 


apuîe  plus  fortement  sur  iij*«1  II»  se  "<iî4 
«cnt  d'une  supériorité  marquée  ,  emiiiente.  % 

•Esprit ,  génie  transcertdant.^hit§jrM0fé0r^^^ 

Cendant ,  vertu  traruvendàn/e,i^mMh'r^i^'::''i'^^,^^^^^^        v-y-^'0'- 

^Ce  Marquis  aii!j>i  f^t ,  à  la  Cour  qu'à  k  Vilîcj;  ,MÙ:^  ' 

Qiiè  chô^  nous  sur  iejpîcd  de   Sçî^ntrur  /ijvi«i*r^^^^^^'  ^     ^ 


;•   }•■.•■■*■■.•■,■■£/'.'.■ 


■■■''*•■■  .•»•■■ 


■'  '  '.  ,.•■■•' :"M:.'^ 3^' ■'''.■ 
•  '  *-  ■  "..  . ,  ■  .  v*'' , 

l':  'f:  i^;-'   >^??^'.;-:  .%^-;r*- :?^vr.'iil». 
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Le  .  substjj  est  ■  bèn'  'd*usaea^^-^^^^-'::MmvS:i^i^i» 


^<^.' 


,i':V:,:,^:/'y^::.^'-ï^ 


On,  8r  f.  TrànscuiKe^ 

V.  acr.  [  Transtrlp  cîon  J kfJre  :  i^.lon»,,.9ai^^-:.,-'^^v-^^-r 
id  ,  ji^4^uet.  J  lis  expriment  i  action  d<^fcr?M*^^^ 


'■'.../^' 


copier  un  écrit.  »>'  Transcrire^  un  ''çné^^^^e^'li  iPpÇ,. 
lettres.  »  La  uémçrimion  d'uni'  roanusoritr^^'-'#lil^;^' 

■  ■ ..  TRANSE V't--f^ ' .  C  ï 'Mon, ^'  i^; r /iniiçU-ivilliâ:^ 
Frayeur  ,  grande  aprchensioh  d  uq  mal  q«  oi| 
croie  prochain.  »>  Être  toujours  #«v^/^^^ 

dans  de  grafldçj^  /r4«/<ri  ,j  4an  trarisieé^ 

toortenes  ;  iïim  tèsr  tràntes  de:  fa!  ndorc*    ^ 

Qiî^  tout  «CCI  tkS  sWt  cruel*  pour  Vôusi^^^      ^ 


t.' 


■    V  *    "...     X.    •      . 


.  ..    'T.r 


:NCE^ï:^^pr^xiiôr?  â 

transférer.  !Vh)t  barbâ*^  i    cinptôvé  Wr  iin^ 


(V".  -.. 


i> 


rC 


e-  ter.  Devant  iym(ieevti'i*!5e  charige  en  1       ^^-  * 
mofQnVjXtfàiffiftg^^^^  érè.  "f 

Transpor ter  >."  jairc  'pâs?ç:i: ^  diiâ  U?vi  à  u rt i-> 


■'i' y^  .'h  ' 


autre,  u  rie  se  W'quî  ^^  ^^^^^ 


aoTrc.  »  Transférer,  U4i  ^rps '  ri^rt ,  «n^^rps^ 
Sai iit ,-  der  Rvliq lies.  ^;  On  /'<a  irunsférp  de^ 
cet  Éviêciié  à  (wh.ii-lil^»» rCfohsfaaftia  ïi-à^t^' 


Cfi  vers  y  ci  oa.\  Acre  par.  leqj  l  o:\  irçifi'. 
£çs  s\n  un  di(crcnd..'>  rlsstr,  J^re  homo-^ 
logucr  une  transàcnon,    !,]v--';;-:;' o^.;'/"^^^^^ 

-Rif/n;    Les  Traducteurs    de  livrcî  anglaît    firà^U  Siège  it  ÏEmphà^Jê.ï^ras  à  Byi''^-^ 
doneni  i  ce  mot  ,  employé  a!j   pluriel^  Ij     sance^^quijur.ibeléi^  Cpnirantin^plcv^ 
•cas  de  fuier,  éih^in'jtf,^y^rît!ins  ,  J^-  ^rdnsl7rer  uJte/BçttChTcmxtti  d  uiriciv 
narz'hes.  C'esf  qu'ails -tira  iuHefit  trjii  litéra--    unlliîtfer  j.'^^..-  ':'>mr'--' 
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«un  Jv!  ses  ouvraKç.    L:V/''^  .sur  />/  Tra  z-  /f2b/i  de  Nv  S.  ^ 


,^  •■ 


'nctiont  d.L  Régie  d'E'isabich.  = 
d't'  ce    mot  diiis  le  se-is   de    l'an 
J^s  Transactions 
Mém  ♦ire<;  de   'a 

TR  \NSCESr':)  XMCE  ,  sV  f,  TR^scE!>r; 

ïJ^Nr  ,   ANrr,  aJj    [  rra^rznLznce\  dan  ,, 
^iMce  î  les  uois  premi  sont  longs ,  mais  on 
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TR A.^ORM ATION;  s."  f^:  Tràn 

FORMER  i  V.    act.  [   Tr^njbr»tg:c:i>,f,'m/f 
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U'*t*''.*-r; 
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fer. 


.^  au   id.  ]  Ils  expri ,  . 

J  action  di  Ihanger^en  une  antre  firme.  «  iî*!-   $j{:;  '"    * 
^me  de  Lot  ///  trahis  far  m.ée  'en  ïîaiiîy'd^;  -  '^  -  Çf'-^  V . 
sel.  »     Cireé   transfgrTU  Ur  Compagnon 
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^  ipL^%si^^fi  pourceaux  i,  txi^c^^^^^^ij^ ^ 
l' Jl  cVoluptç,  >»  Lc-démon  j^  transforme  Q^xtl» 

en  Ange  de  lumière.  '        •  Figiur^ypoviv  acomoder'  un  procès ,  un  ditereod.  z^. 

prendre   plusieurs   caractères    pour  •  Il  ,«c;  dw  ,  ou  «ans  régime  :  lâs  de  plaii  t    ' 

\ahsF9rme  tïx     ils,  (rans  itèrent  ^  »>   JÏs  ont.  chfih  :  transi ai'f  t 


•r  t 


*••■ 


>  .-.  •• 


fl?  ■ 


i. 


>•■;      r  > 


.>-■ 


^• 


.«  ^ 


■«,     •>  ;■ 


'         '■'*  ■';..-. 


qu 
ment  ^ 

.  ,tr6tppcr.v .»   Cet   hommô  /^  trahsfa 
milie  manières.  -\Le>,/tzpj.f  ne  Se  dit 

t^Ùç  des  insectes*  »>  L^  transformaJioà  d*ûne  : 
chenille  en  papillon,—  h-4.çad,  parle 
aui^i ,  .des  truaiformations  fabuleuses  : ,  oii 
dit  plus  souvent ,  métamorphosef.  \ 
v-R^m^'M.  fAbé  ^Tz^m,  dans  l'éloge  de 
Fléchie  f  i  se  sert  de  transformer  ^  dans  un 
endroit  oii  rrâ/2/;tor/^r  était  le  met  propre.' 
»>  Avec  un  livre  a  la  mam  ,  rous  ziws  trans^ 
j^/n»/ (  transporté  en  esprit  )</d/zj'  des  sièges 
«li^vdcs   batailles.  C'est   Tpratcur  qui  voup 

fcbirrac i  et  vous  ili'êtes  ocupés  que  du  Hé-  * 

TRANSFUGE  ,  s.^in.  [  Dcrn,  ^  muet.  ] 
Déserteur.  Le  i*'  est  plus  du  style  relevé  ,  et 
1%  id  du  style  fkinilier.  On  dit  ,  dans  le  dis-  *. 
y  CèurS -ordinaîre*/  »  ir  y  a  eu  beaucoup  de 
i  déserteurs  ^ézm  et  Régiment^  daixs  cette  Ar- 
piéc^'r  il  s  ridicurc,  de  dire  trùnsfus^err 

.^dàiis  cette  ocasion.  Il  y  a  encore  une 

•  ;  ditérence  ,  c*est  qu  au  propre  ,  trahsfa^e  , 
ajoute  à  ^/^V^r/^ar  ridcç^,aWcsi0îre  de/passer 
;^<^  s«vice  des  énemis  :,  le  déserteur  n'est 
qù'inhdèle  :  le /ra«j/tf|pp  est  traître.  5^^ a?;^. 
■Synon.  Aù^^ar/,  on  dit  indiférennment , 
fr^nsfugç  ou  déserteur  de  la  Religion  >  de  . 
.  la  Philosophie,  etc.  Id.  ikid,  • 


TRANSIGER  V  V.  n.  tr^^  , 

fer.  ]  Passer  uii.acte  ,  faire  une  transaction  ' 


■■.<V'.^ 


■  <'l 


^- • 


»    '.IS 


^' 


/  ■  . 


<■  •  1 


i^ 


\iTranjfuge  des  routes  Ingrates, 

De  rinfructenx  Hélîcon  , 
*   Dans  les  retraites  des  Socrates  , 

7^aUoIs  jouir  de  ma  raisen.         ■         v      V 

TRANSGRtSSER  ,  V.  act.  Transgres- 

SEUR  ,   S.  -  m.  Transgeession  ,    s.  tem. 

{  transgrè-cé ^  Ceur  \  cion  :  en  vers  ci^-on,^ 

^a*  <  moy.  5^  V  fer.  au   î^\  ]  Trarisgresserj 

contrevenir  à  quelque  ordre,  à  quelque  loi. 

ê>  Cet  Ambassadeur  a  trafisgressi  /é'j  ordres 

qu'il   zs^M.   "^^Transf^rsser   La  loi  divine   , 

iw  cornandemens  de  Dieu.  :===   Les    deux' 

substantifs  ne  se  disent  que  de  la  loi  de  Dieu. 

Vil   est  dit  dans  la  loi   de  Moïse    que  :  /(f 

transgres  leur  de  la  Loi  sera  puni  de  morr. 

^"f>     La    transgression  -^e^j   comandemens  -de 

Dieu. 

.     Si  quelque  transgresscnr  enfreint  cette  promesse  , 
jQutl  éprouve,  grand  Dieu  ,  ta  fureur  venge- 


.  \ 


resse 


x':j-' 


Athailîe* 


l  transi^ereiity»  ,H9  ont  çnnn  jransig^é  , 
oii  avec  les  prêposttîptis  </<  pu  sur  '.  »  J|j* 
ont  trdnsïgé sur  toqs  lés  avticres  \ds  telle  (ûa^ 
telle  chose,      v*'^^        '.•         '  >V 

;;-TIUNSIR,  y.  ac^  [  Tfânci.  ]  Pcn(^trci^^| 
«  cnjgourdir  detfoid.  «  Il  faj  un  vent  qui  i 
îji'e  transit  :  \c  froid  tn'â  frahsî  :  je  suis 
transi  de  froid.  =====  Il  se  dit  ausii  de  l'éfét 
de  y^  peur  pu  de  l^flictJQny  »  Cette  nou-.'  ^ 
yéWç  lui  transit  le. cœur  ;  et  non  pas,  tfansjLf  • 
son  cœur.  »  La  peur  rayait  transi,  =sist' 
^,  n.  »  Transir  dé  iroià^  »  .l\  était  transi' 

de  vcut,':-::--,^--'r-\--y', /y- ■■'■■■■[-,  :^.:  ■  ..-.■■  ; '•■'■, 

^    Mes  yeux   ne  vôyoîent  plus^  je   ne    pouvoîj    * 

■  J  ^..,'..  ;-;^  parier. ;.■,.:.'■>  i     ■-•'•■;•■'•-  •■  :   ;•  ^  •-.:>>:■• 
/^C  sentis  tout  incjiq  corps  et  transir  et  brûler.  ''^*' 

=:  Transi  ne  se  dit  guère  iseuT  ;  et  même  •' 
alors  il  ne  fait  pas  bien  devant  le  substantif,  ■ 
.^  pu  hideux  Hotteritot  jusqu'au  transi  L^onJ' 


vu 


A  ....  ,■ 


L'inversion  est  dure  et  choqu?nte. 


dir^  en  se  rnoqu 
eeiui  queTexcGs  c 


ant  ^   amoureux  transi 


On 
de 
quel  excès  ctesa  passion  rend  trenîblaht 
et  interdit  devant  sa  maîtresse.-—  Faire  fai 
moareux  transi  auprès  d'une  femme  ;  atec- 
ter  cette  passion  timide. 

TRANSÎSSEMENT ,  s.m.[Tran7^cema7n 

5*  e  muet.  ]  État  où   est  un  h^mme  transi. 

^^  Translssvnmr  de  froid  ,  i/é*  peur,  jv A  cette 

nouvelle,   il  lui  prit   un  transissement  uni^ 

,Versei.';,  ■■  ■  ■  -^^  \%  :\  ■'..,:..'■  :'-'^":  ■  '   ;.::;";:■■■.  '■.:■:■'■-'_ 

TR.ANSITION  ,  s.  f  Transitoire^  adjrf 

[  Tran\i'cioa  ,  \i  toà-ft  :  5^  Icn.  au  1  .  J 
Transition  ,  est  la  manière  de  passer  d'un 
raisonemenr  à  un  ailire  ;  de  lier  entre  eux 
les  divers  morceaux  d'un  discours.  '>On  igP^"* 
re  aujourd'hui  ,  ou  du  moins- Ton  ncgl'gc 
Tart  des  transirions.  ^^Ldi  plupart  des  Ora-« 
tcurs  modernes  ne  conais^ent  d'aûrres  /rj^i^- 
//an/  que  les    exclimations    et   les  a 


es. 


.  On  aoèle  ,  en   Gra  mire  ,  c  pn-- 


jonctions  rranslnues  y'  cdh$  q-n  scrvenf  aux. 
transitions:  Telles  sonr ,  au  reste, ,  da-  r--St^i 
or  f  cependant  y  €t  certes  _;  pour  Ci  qy^  ^^ 
de  jÇtc.  quant  à  ,  etc.  . 

"ÏRANsiTotRE ,  passager^  Il  '  sent  un  pc* 
le  gaulois.,  çt  li  eSt  gucie  boo  aujourd'hui^^ 
pour  le  marotique. 
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■•?■  ' 'V^ 


r.f 


T-V, 


Je  véûi  cîn  moins  que  ce  rayon  de  gtolrej^/ 
'Ne  soit  pour  lui  qu'un  sccowti  transitoire.  . 

V;.'^^-  '■    .•    _  /.  ^  ^  "^•■^"■■'  .  Ji.  :,.  ^'^/    \  Rouss,. 

■;y! Académie  l'admet  encôrcdans  tzxxt  phrase. 
■    I»  Toutes  les  choses  de  ce  monde  soat  tràii' 

■  jitoires.EWc  ne  dit  point  a.  quel  style  ce  mot 
^  ■.apartiéntv   .•,   '.      ^  ■■■'.'/.■-■■•-■■■■■/.  .v,.\:-  -^ 

v^;  TRANSLATER  ,  v.  âct.  Translateur  , 

>;  m.  Traduire  ,  Traducteur. ===,  Dès  le 
A  conoencement  du  siècle  ,  le  picf,  de  Trévoux 
:    les  traite  dî'vjeux  mors.   Rich':Iet  les  relè- 
gue, daris  le  vieux  burlesque  et  le  comique,? 
\ Académie  dit  qu'ils  ^ont  vieux.  ===  Quel? 

3UCS  Auteurs  modernes  les  emploient  encore 
ans  le  style  plaisant  ,  moqueur  ou  comi- 
que. »  On  m'aportoit  tous  lef  matins  quel- 

;qucs  lignes  de  votre  écriture  ,  et  r«n  venoit 
Je  soir  me  demander,  avec  humeur, à  voir 
compieht  je  les  avois  translatées  en  Fran- 
çois. Lihgïet.'»»  Une  histoire  de  Charles  V 
(en  anglois  )  translatée  par  un  Affilié  de 
J[a  Philosophie ,  a  tourné  td'utes  les  têtes  fri- 

*voles  de  Pai*is.  Id.  Il  emploie  ailleurs  /ra«x- 
latear  ,  dans  le  même  goût.  — — —  M.  Formey 
s'en  sert  três-séiieuse'nfjent.  »»  Un  emploi  inir* 
pbfrant ,  celui  dé  translateur  au  Sénat.  Et  M. 
lAbé  de  Fontènai  '.  «Le  translateur  paroit 
avoir  plutôt  produit  que  traduit. —t^  C'est 
un  éloge  :  pourquoi  donc  ne  pas   dire  /ra- 

•iUCteUr'i        ■■■■'       .■'■■'::■,■  ,■         •     -   ,    >'^.':'^ 

.     TRANSLATION  ,   s.  f.  [Trànsla-cimi' 
en  vers  ,  ci- on.   i  "  Ion.  ]  Transport.  Action 
oc  faire  passer  d'un  lieu  en  un  autre.  Il  ne 
îcdit ,  comme    transfJr^r  y  que  dq  certaines 
choses.  »    Translation  d'un  corps  saint  ,  des 
fcliques,  i'a/2<f  fcte.  » Lctfranslationda.Sïcg^^ 
de  1  Empire  ,,  <f/r.Voy.  Tran-^FÉRER.  ===== 
•.  xM.  Formey  dit  ,  translocation ,  mot  bap- 
bâic.  «  Ce  fut  à  recrct  qu'il  api-itl  intén-  , 
Uon  du  Souverain  ,  qui  !e  rapelpit  a  Halle  ^V 
et  il/fh  tous  ses  é.orts  poyr,  détourner  i^-^r/*? 


'  T  R  A 


...r 


w- 


''.*■     !t'   '■ 


,*t. 


Fiffurétneùt  :  »  S'ouvcnt  les  pcres  transe 


<.■*'..  4V:.  ''^Q' 


mettent  à  leurs  en  fans  /^'ar/^  vices  ou  teur^-^ 
V^crtus!  — i  Transmettre  son  iSotti  à  la  postée. 

Isscr  ion  nom  juscrefà  la^poité^v 


A,- 


•'*, 


rite.  Faire  passer 
rite. 

TRAJ^SMIÇfeÀTTîOiSr ,  fv 

gra-cion  ;  en  vers  c/-o/i.  ]  Pasisâge ^uiIdcii* 
pic,  qui  quitte 'uh*pi^i  pour  "passer  daiw 
autre;.  »  La  transmigration  des  ftu^Xcs,  i,  (étèj 
une  des  |>t'incipa.lc$  c^ûsç^  du  çhan^empf '^^^^^^^ 
leur  langage.  — — -  I,<i  transmigration  Je  Ba^ 
hyloné  est  le  transport  du  peuple  Juif  a  Bai 
bylone ,  et  le  séjour  ^u'il  y"  Sf.  5=:  Ke^iii 
fièrement ,  on,  devrait  4lrc»  la  transmigrât'-' \^' 
/;o«  tf^j-  Juifs  a  Babylone  :  mais  1  autre  tna-    f  > 
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■  "  ''  ".;^*;j.-  .■•  '■^^■■ 
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;-'"'f^' 
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-t;-i;?v. 


■,u. 


nicre  est  tirée  de  l'Écriture ^Yécon Sicile  ^zr-'0î'.^ 
1  usa&e.   .  La  transmigration  des  jdméS:y0-^0^ 

l'opinion  des  PythaffOnciieiilis  -^fc  ?' 


s-  *  ' 


.'.-     ,Ï-V 


sage. 


est,  suivant 
le 


V   .    ■•     .    l-, .   '        ■  '.        1.»      .,     ■■• 


^V^:= 
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?^':  ■■i<- 


viv^^y;,.: 


^•■■: 


tv 


ifanslocatîon.  '■'    -; 

TRANSMETTHE;  v.  act.  r  Transmètre.- 
i    e  ,moy.  5^  X,  miiït.  ]   Céder.   Mettre  ,  ce 
<ju'on  a  en  la  polsession   d'un   autre.  11  régit 
lacusatif  et  le  datif.  »>  Le  donateur  trans- 

^^^t  au  donataire  lu  propriété  des  choses  do-  , 
nées.'  '  .:  : .  •      :'t-      ■  ■■ .  .'■■■.  .■■■  \"- 

•         .       •  ■         •  •■•  ■.-.■'■  .     .    ■■         .  .;',  . 

•,■'■■.".  '4  ' 

■■■..'■.  .  .    '     ■  .    .        /         ,      . 

Le    droît   de     comandcfr    n^est    plus    un   avan- 

:':T^^nsmis  pu^\■^  ninirê  ,   ainsi  qu'un  héritage..*. 
Vest    le    prix    du  courage  ,    et   je  crois  qu'il 


m'esi  du* 


ài 


S' 


^rope. 


passage  des  amci  dun  corps  dan^  un  aûj^'    SSj||? 

tre  :-on  ditjaussi  j'-W^/Ty^/tv^d-^. -^*fe^-^^^^^ 

TRANSMiSSIBLE ,  adj.  TransWïssio^^^^^^^   *^^^^ 

''^4J'^'l^''Mi^^^^^  ., 

I     Ion.  J  Qui  peut  être  transmis.  »>  Il  Y^M      «ëhIs 

certains  droiti  qui  ne  sont  pas   transmiM-^^ 
bles.==pi  Action  de  transmettre»  **  La  traûsmi:...,-.^. 
'.  mission  d'un  droit.  ':^.  ;, ■.    '■ .  ■.'.l^^-t-ri:-  i::mmÉ^^;ii^Ê:f;'fii'  ' 

-::^TRANSmJABlJEl^sîâj:TRkmmB^- 

•act.  Transmutabilité  ,  «.  C..,TRÀî^u*-|f(>| 

TATioN,  S.  £  Termes  dp.  Chimistes.  Ilssoifife^j^v; 
■  disent  de  l'action  de  changer  les  métaux  moins  M  P'^^'^*^ 
précieux  en  métaux  d  un  plus  grand  prix  is;  * 
comme  le  cuivre  eji  or  ,  l'étarn  en  argent.  »»Ki* 
Transmuer    les   ttiétiux»   y>   Les  Alchimiste»  *îiî^«# 
croient  que  les  métaux  sont  transmtid^^^^:! 
*>  La  transmatdbilité  des  mçiiuyî^ii  ^i*r^^% 
mutatîpn  métallique.    »   Transmutation  'des};^ 
métaux  en  ox,=^^*  Plue he  a.  ïiazardé /<v7n^; 
majratetr.  *y  Cela  valoit-il  la,  peine  de  5c'&r»f 
neir  pour  transmutât eur  ï'-'  ''^  :-'^--''''-J:^''%M-'^^Mi-&^^^ 

^TRANSPARENCE,  s.  f:  Transparent,    -J 

ENTE  ;  adj.  [  Transparançe  i  ràny^j-^ntf^^ 
l'î  et  j''  lon>.  i'^  três-brèvel  1  Transp^Ti^jQ:^^ 
diaphane  ^  au  travers  de 'quoi  Ttm  Voi^ieSr  1^ 
objets. /Transparence  /qualité  dç  ce  qui  cîlj'v 
transparent.  »  Le  verre  est  trantpareàt  :  Tcaiï? 
est  tinf  tbrps  transparent."»^  Lajrunsparénçc^j'^Z 
deXeau'^du  verre.  ===  Transparent  ^ié-  nîfl    ; 
Papier  où  sont  tracées  plusieurs  lignes  droi-  - 
tes'j  et  dont  on  se.  sert   pour  s'acoutumer  Jt 
écrire  droit ,  en  le  mettant  sous  le  papier  sur 
,^    lequel  on  écrit.,===  On  dit  aussi  ,  une  il-  ", 
luminaiion  en   transparent.        :  --     ;i  >^^i  ;,.; 
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logcaplie  de  .Maihfréf  i  éc  Ménage  ,  .et 

•de  quelques- 101$  de  Icars  Contemporains.  «= 

BATS^CaràcçMilttt    Lingue  t   6v\i    employé 

irànspàreni  tu  figuré  :  «  Les  hommes  étoiont 

)ir apparent  ^  5ç$  j'tfi|X.  .<74r4^^.  »»   Ce  qui 

aptt  ic|ir  inijîîcèi^  plui  âc  retreur  {  aux  An- 

E' lois^  c'est  oc  voir  icïur*  administration  ainsi 
Bv.rnûe  transpirante^ ^  ci  icsniystcrcs  ainsi 
v^'*lév©ilcs  aux  étrangers,    ^4/    >'■      * 
■à  TIRANSPERCER  ^  v.  act^X  i"  Joit,  i*^^ 
Bùy.  j*  y  fer.  ]  1%  Percer  de  part  en  pact.  » 
IJe  coup  qu'il  reçut  ./^  /r^wz/^rf  a.  ^tt—  Il 

B^cst  pi  us  diusagc  ^^JF''^^^'  W^::  K-  ^^* 
""'   *trçr  de  do«lctîê.  »*  Çm^  mé  tfànipèfce  te 


I. 


i> 


fœCir  ^  et  jBOti  f^s^  transperce  mon  cœur.  » 
IÇI^pA  cette  iiopveitc^:  il  fut  :xrans^erfié  4e  d9w4 

îatmrrjpRANSPIRABt^  adj. Transpir ATroK^ 

.trïTliANSPiRÉB,  V.  lï*  ÎIs  cxpriipent  la 
sortit  ioEipercepiible  desbuineurs  par  les  pdres 

^^'i^    v^^         sortir  pîiirîàf i^spîrationi.;»»  Fahrc  de 

1  exercice  pour  faciliter  la  traprpiration.  >* 
l^'inscûsible  transpiratîçn  >  ou  la  transpl' 
-ratfon  insensible.  ■     ,v  Transpirer  se  du  et 


•;-:'?v,'; 


des  atKres ,  des  |  tantes  i  c'est  les  planter  £qi 

un  Iku  difcrrni  de  celui  of}  ils  crajent  au* 
patavant.  >»  [Transplanter  dés  arbres  ^  i/^^ 
faiLÛes.,  f/^  Ai  çhîcorce.  =i===  Quelquefois  il 
signifie  /r«/;//»i/r/^r  y  transférer,  y*  Cette  Co. 
lohiî  fât  iransplàniée  en  Asie. .  »*  Maison 
dlialic ^^^c^M  s'est  triin^IuB/ée  en  Frânirç, 
i  '  ''  ,.-  Un  Anteia  mcdcrne  IVmploic  au /?>* 
>,>4  our  jup;;.cr  dcl  bcraicéi  des  Anciens,  il  Faut 
Se  transpluM^cr  À^K\%\i:\xt  siècle.  Se  trans» 
porter  aurait  ctc  -nneux  i  à  mon  avis,  -g- 'V 
On  dit  aussi,  dans  îr  siyîc  co?T»iviu^c,^quc1ei 
Normands  rcussisseAt  iniciîx  »  uJand  il 
t  r  ans  pian  tes.       '        ■'■}.■' 

TRANSPORT  i  $.*^  m.  TranspqrteÉ  ,; 
y.  ^çt.  [  i"  Ion.  le  /   final  ne  se  proaBnce 
oint  dans  le    i"  ::   5^  V  teÀ  dans  le  xi  J  ' 

,  est,*i*.  l'action  pa^  laquelle oai 
transporte  une  dlôse  d'un  Ji^eu  à  ^n  aiJtrei  >», 
Le  transport  deszs  meubles  lui  abe^cotip  cou- 
té.  •  »>  he  transport  des  terres  est  d'une  grande 
dcpenie.- »»  Ce  malade  n'est  pas  eh'  état  de 
soufrir  le  transport.      ;      1*.  Cessioi^  iuri» 


r 


trr) 


■•%■ 


issont 
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^■    i    M. 


lo^mn 

rort\d'i^n 


hi^. 


:;^ 


>■-.■«.  •-. 


■/:- 


•  •• 


'^cs  bujtnfettr$^tii  Portent  du  corps  par  les  pô- 
;*cs  >"«?  des  corpS;f  de  la  peau  ^  par  eu  sor- 

2  :tèot  ces  humeurs.  »»Xcs  iiuo^ci^s  transparent 
tu  traders  de  la  peau.  »  Les  animaupc :,  qui 

iî^^i/rrtr "beaucoup  ,i*cn  portent  mieux/» 
■r.  Au  jp/g.  Il  se  dit  eomnic  verbe  impcr- 
soiiel.  »>  //  //-«(i/pir^  queîquô, chose  de  cette 
iégociatiéii  :  on   coiriciite  à  eti  découvrir 

Suelque  chose. ;*.'  ;-\"K-:  'H,::;v -.■::-:-  \:'  ;'x  -     :;  :«■  ;■■ 
^^^i   V  Mallebrantfhe  tm^ioïc  transpirer, 

<ommç  réciprpqiie  passif  :  il  est  toujq^rs 
.neutre.  ^  Vi  se  trtùispîre  i^s  d'humeurs  par 
les  pores  imperceptibles  des  artères  et  de  la 
.peau,  qu'il  n'en  sort  par  i  es  autres  passa,^ 
gef  du  corps.  On  doit  dire  :  il  transpire  f  lus 
-d'huiieurs  ,  ftc.  rri — >  Le  P/J'i^iri  parle  dé 


Vascf^  d'utre   terre   subtile  et    /r^«jp/r4/z/<r.cdu  vers  4'avalt  p 
'^   Qfiaod  ^çt  adjectif  verbal  serait  en  «sage  >     dit ,  dans  lesOaze 

insérait  mal  em^ôyc  dans  cette  plu âse;  car  '  ^ 

éc  «*-cst  pas  te  vase  qui  transpire  ,  mais  reau 
■  ^'travers  le  vase.  Transpirer  ^  dans  ce  sens  , 
■''■  né  se  dit  que  du  corps  "dfis  animaux. 
'      TRANSPLANTI;MENT,«.m.ouTRANS. 

PLANTATION  ,   S.   f.  TRANSPLANTER  j  V.  a. 

[^  Transplanteman  y  ta-cion  j  te\:  deux  prbm. 


diqu^e  d  un  droit.  »  Faire  iransprort\d'è^n 
billet  4  Vaff>' rente  à  .un  tél.  JL.-—  3®.  H^; 
Moiîvement  violem  d'une  tsassion  ,  qui  nous 
met  ;,  nous  /r^Bz/îor/if  ,  en  quelque  sorte, 
jioirs  de  jnou«:  mêiT^cs.  »  Transport  de  joie  ^ 
de  colère. y  r^ainour,  ^^  jalousie,  rr^^j^or/ 
amqureux  /  /Tii/i/por/  jalçux.  >»' L'amour  est 
nn  transport  aveugle  ,  une  espèce  de  ma- 
ladie, qui  prend  aux  fen?.mes.  Duphs.  ■=:==■ 
ij.^.  Ttanjport  au  cerveau  y  sorte  de  dcIirCé 

Rem.  Transport  y  '0i\x  figuré  ,  se  dit  plutôt 
du  cccur  que  de  l'esprit ,  sur-tout  qwand  il  est. 
question    de  senti  mens  et  de   passion.  An^ 
dromâqae  dix  à  Pyrrhus*  - 

.Voulez  vous  qiAin "dessein  sîbM«  ,  sî  vefrncur," 

V.iS^s.t^onr  h  transpûrî  cf  un  esprit  nmour^euxl       ' uj 

Gii  peut  croire  que  Ic-PocfC  aurait  dix ^  le 
fpsnsporf  d'un  c^rz/r  amoureux  ,  d  la  mcsutc 

crrris.  .=  Depuis  peu  oa. 


..a 


■^ 


f  » 


^• 


'ion.    ^"^  ^  muet  au   1*'  ,  /fer.  au  3*^.  : 

Des  deux  substantifs  ,  le  i*^'  est  suspect  ;  le 
ftd  est  le  plus  sûr  ,  et  peut-Sire  le  seul  en 
4;jage.  ]    Transplante^  se  dit  ordinairement 

a  •     ^F 


AZQitcs  ^  trsnsport  ,  pouryj^/- 
seau  de  trct90fort^  «   ii  vaisseaux  de  guerre^; 
et     6^      transports.      ■  On    fait    iTrêcnc 

parler  ces  transports.  «  -Vn  trap sport  fr&n--^ 
çois  raconte  qu  il  faisoit  partie  d'un  convoi 
'de  "Go  voi!es.  >  Transport  à  un  cmplot 

plnjsétendu  que  translation  :  n-^?î\s  il  ne  doit 
pas  êrte  employé  aux-  ociasious  où  translutioa 
est  consacré.  Voy.  ce  mot.  ,     ^ 

Transporter  ^\w  propre  ,  Porter ^d'un 
lieu  à  un  autre.  II  a  trois  rè-gimes  .*  lacu-, 
satif ,  l'ablatif  ,  et  les  prcposirions  o.  ou  ^«  • 

...    ."  .       „  Transporter 


KV-.--i 


...^^3 


'tt' 


H^.-.\ 


.•^5T- 


t 


*k 


*i     'j* 


I* 


..Ji 


♦ 

•h 


i  ■ 


««^.««Mitffe^lP» 


»  ^ 


jr**    * 


;  s'  l     V 


;     / 


(    IJ^I 


*  c 


■.# 


•  '  à 


"^iTransporur  des  mcublcf,  i/^/^marcEatt* 
^scs ,  </'tt«tf  Province  à  l'autre  ;  i^ !jt«^  yiUf 

,  411  |]nç  ajatre.  =====  Epst.  du  Palais  ;  se  traris^ 
porter  ,^  jsè  rciicire  sûr  Tes  1  icui.  ii;=5r  Par 


-'■■» 


Y 


extension,  ci)  dit  :  TEmpirea^//  ttansfOTté 
i'une  Nation  4  unq ;îi^cc^c;9|np?  #r  " 
des  flï/af  Perses.  Transporter  Mné  créanc5'^ 
*jr«  drçif  ;  let  c^er  juridiqUemétrt  ;  étt»  àsa 
J!'/^.  Mettre  un  homme  hors  de  lui-roênoc*? 
\^  çolàrc    ^  transporte  ili^^  joie    l'4,^  tojpjt 


d*êtrfr  riogés  ,  comipe  ^utn^  l«r  vftHbe  pif - 
cède  le  nominatif,:  bu  .que  le  régime  W 
pi  a  ces  devant  le  «  verbe  v  0.  y  /à  rfif/  '  tra.nffQ" 
sitiord  éfcgarittr.  «==t*  ]t*t  ,Poéaie  admet  aW- 
%y:\àts  trÂspâsUiçT^ii>t({\xi  ii'*nt  pu  nieu 
dai}S  la  prèse^  On  die  bieà  »  en  i  rttU  i-  f^t 
exemple  :H>.-]f-*  .-.:  •..  ^\:f^^iy,^  -  .\  ;:!»:,«♦  ■.■..r^ 
ïi  M I  :>  if  d«s  Dieux  wu  gtMan»  rÉgypté^iirfjB#iiif |f • 

X>tt  Dieu ,  qui  te  conduit  ,ad^re  U  grandqtr»  , 

Btm 


.  •  * 


V 


•?.•"■ 


i    >  - 


¥  ■!• 


^ 


'.r 


*. 


t-r 


^/^ 


-,  j» 


(«.'  » 


^'    ^ 


»  — -  ' 


t-.  ;, 


- .    .    •'     ,•''9 


»  U  ni2L  éçrn  une  lettre  iputç  trimspori^- y^'ip^^ç^^^  ^^J    .    '■-.■■  ^  • '^"VWIt. 

de  rcccwibîssànce:,  Une  lettre  ne    p^       être    :.i^1^  j^ 
transportée  en  ce  sens.  On  sous- entcfté  ,  aà     Mais*  M^^pr^sev"^^^ 
il  purait  transporté  y  cicEWq  dit  ailleurs,  jrr/ii.hbn;iage^de$^ 
j^n  parlant  des  vçts  de  Corneille  :  Il  ycn^tclà$ra^d<fuf4^JD^^9<^^ 
a  de  bieîi  tramporeaHi»  Cet  adjectif  verbal    ^Jainais  i!  tit  Eût  /^cafter-  éé  la   Natârc.  ** 

n'est ^' pas  ■usit|é.^:;'Kj-'o--A&^^^^^^  ttt^tpnntftn/eppurl^asw^ 

)^Rem,  Dit'.où  i*unhomme  quïl  est^tratù''    corronti|>u$» m  Le  oonh«ur<^éi  .Mécbànsi'^ 


■y-' 


■VT:v 


%;■ 


tancUà'CÎm ,  irf^^^^s^  Ion.  derni  î^  fti^'i^ 


Transsubstan^ieIi  ,VV  act!^  f  TV^tn>«^Jpift'^  ?y  .^ 
zd.  1  Ms:i  et  briment    1©  chî^èeraénif  )^î^ 


.■i-.  .■•<ï <w  r« .^i, «.iî  •■ 


■-^ 


j»*»*//  d''un  endroit  à  un  autre,  comme  on     coule'  comme  un  tôt  r  tau  ^Waiily. 

Je  dit  dune^marchancftsc?    Je  ne  le   crôisy;àîr7"«FM^^ 
pas.   n  Sir  George  Barclav.  ;V^*  fitt  /ra/i/y  gun  adirè.^  Vosl.  j>Ius^haut  \  -Trkniposer^^^iWé 

^porté  par  le  Capitaine  Gill  ,  avec  quelquf  ■    ^TRANl^ 
aiîrrcs   Officiers.    Targ'e  ^   Hist,    de  Smollee, 

^ Cela  a  tout  raird'iin   anglicisme.       ■    ■♦4V 

;iransforteri^poùr^/e  mettre  en  colère  ,  me 
parait,  une  expression   tout  au    moin$   dou- 

.tcûse:  ^^  Il  te  transporte  pour  tieiu-  Trévl 
lUcad.  ne  le  mcf,  en  ce  sens,  q^u'àl'ac- 
tif.  j.  J.  Rouss.    dit    tran-f porté    à  -y 

pour  porté  à.  »  Qu^d  on  sait  que  les  Sau- 
vages ne  conoissent  presque  d'autres  ma- 
ladies que  les  blèssârcs  et Ja  vieillesse ,  on 

.est  transporté  à  croire  Q^ on  feroît  aisc- 
meèt  I  hîsroirc  des  maladies    humaines/en 


^substance  £û  ^tire  aytre  i  tatÀ^  ils  nç 
sem  que  '  du  cliMgeitietir  tnicaculeur ^  a^^ 
substance  du'paln  et  an  iffn  ,retî'k  sub«rliirc0 
du  corps  et  du  sang  *deQ  Jç  Gt<ç  :  Le  *  dbgm% 
^  de  la  ■  transiuhstantjatjen.  '  »»  .,L.e$^  -parolet  s*?p,p3l5|i 
cràmeiitelles  tranMl>sr4npeûr  te  pàiÀ  et^^^         "" 
vin  âtt  corps  et  av  sang  de  J*  C«  dans  te  - 


" T  .    ■  ,.  .-'^  -..v'j  i»;-'     ■ 
.  •  •"•.   ,•<  :.■■■  .,,.,•.■.■':.'■  ■.     . 

'■■      Z*^".--  .  ■"-■'^:..:.*i'?-îr<'" 
u.-/*^.^,i-.\i:'^-ï|à.'.:>i '•■ 

■«;  •'•1,     ;v>   ^.  .'V     --• 'J  '' " 

'■■•■■  ■/.  -'V-". ->,■•?■■.:  •.^^-."■/,.- 


1  «'«vu  . 


suivant  celle  des  sociétés  civiles. —r-^  rranj.     lon.    t*^;/  ter.  J  l^âsser*aa 
porté  n  est  pifs  français  en    cette    significa-     des  corps  par  une,  espèce  de^ueu^riitX^afi 
tion.  ".  s  transsude  au  travers  de  |g^rtains  Çi9!|rps  >  q{^ 

TRANSPOSER^  vVacr.  TRANSPOsiTroN,^  1,'airne  pénètre  point.  Ce  mot  ne  se  dit 

*.  f.  [    Trans'poiéJiicTon:  i'*    Ion.    3''  <    que  chez  les  Savans.  Dans  le  discours  ordi*: 

ter.  au    1^'.  D.'vant  IV  mnef    ■  l'o  Mt  lonflr  :     nairc.'  on   dit.  mut  bonemsnt . /r^n^oiréfr.**- 


s    •'  .:  i  ■  .•■'■■  ■;■,•<  '■■•i..-.,... 
■■  ■.  ;'  '.  ■■-■  ■  :'  -  -v.-*i-.x»-  •(,  ■ . 
..     >.,t  ■■  •  ;■■••.  .    ',.'■'  '  V    •  • 

••  :,  ■  vvv  :.! «fT;. ■  /■;î^.<).  :'  ■ 
.  ■:■■■  ^^••>^;;v^--|J':-;' 

'•■■•■:  '■""■  .V--."  •■"■■."   ■•  V 
1  ■•  ,*•> ■••,  -.■>.■.'  -'/s  ;■     ■  • 

,        .1     .-rii-    -  V'       .   . 


^ 


i* 


•  -y 


■  t: 


>-.v-; 


•.»■* 


V-'*  ' 


4  fr-' ■.-■•»•'  i'- 


©u  ell,e    devrait  être.   Il    ne  se  dit    <\ue  dei    il  transvase  y  tranf^âsera^ttt,']  Verser  une 

tnois ,  des  phrases.  -^ En  termes  de  itfa-     liqueur  J'un  vij-)?  dans  un  autre.  rrj/i/M- 

Siçue ,  \]   sc^^dir  de  ce  qu'on  ciianrc   ou  ce     serjiuvuVy  une  Wo^utut  y  etc. 
qu'on  jolie  sur  un' ton  ditcrent  de   celuisur  "^ 

lequel  lair  esr  note.  »>  Cette  pièce  est  no- 
tée en  G  re-sol:  on  /<i  transpose  en  Ç- 
soUiit.'  '.  '■■    •    '■    .]-,-   '-'.  ■: 

.  TRAN^PCîTTiON  est  le    renversement  de 
l'ordro*  Inns  'equel  les   mots  ont    acoutumé 

Tome  IIL 


•■>'••?'' 


t: 


*' 


TRANSVERSAL  ,ALE  ,  ad).  TràshtM- 
SALEMENT  ,  adv.  Ils  se  disent ,  en  Géof0^i 
trie,  de  ce  qui  coispe  obliquement:  Ligne 
transversalej^Seciion  transversale.  >»  Cette 
ligne  coupe  ce  carré  trnïïsversalemen:t.       i, 

TRANTRAN  ,  s/m.  'Mot  factice  et  po^ 

.•■;  ;:•  ■■■.■■£  ■••■f*  '■  ■■:'■*    Z  Z  Z  Z       ";.v-' 


.Vk,^ 


^ 


-     < 


K' 


%' 


# 


rk 


w 


/ 


'0^.- 


IfiBi 


c 


à.  ■■ 


\ 


Ls:: 


\ 


% 


.-i--. 


^■■■IIIMI     I 


"ty"—"'        «yy 


i 


ir^v-^^^      .  Ttolarre^v^  atours  dctt  ccttaînà  afiîres;  Ift 


■.'    n 


TîR^AS 


*vVnitaa(i9iè|C'05diii8îrc  dî  les  coniairc.  ?»  E«£cn 


■■'■/' 
^^«, 


*. 


tra 


.'.1^ 


ffj^'ïi  II  sart  ^U  rrun 

r,ut^^Tfl^Pf^>«uiî>^BJr;,  $.  if.f^.\rnaBct*:!j    ^c  qu'on  prctitlv  la  Gitif^^iSaM^ba   se  dôn^ 
; '^^^  P«n«  couchée  «in:    unc^  couvçrtâic    a*i\four  fajrc  quclmie  chose:  il  se  die  de  r:ck: 


*■ 


ritVciu  %  p^^ 

'^tltie' 'rt^tfe  '1%  pépw^ièitie.  *»^t^àpe  cuit 
euVtrte:  él  tomba  dans  la  cave.  Monter  dans 
un  *J?èriicr  pat'wVtf  trape.  »>  'Ldv^r7à  frape, 
Mi.   Porte  du  renetrc>    qui  $.e   hausse 


f  m  comme  du  corps.  On  dit  4*un  hommt 
<i*:Gta4e ,;  comme  ïTun  -artisan f  iluil^aH?-*. 


mTie. 


^i* 


H$.v 


traviiJi  y  qu'il  s  est    acouÇumé    oa_j&ndurciî^" 

>i»it,,«e  fait  ,  se  met  ,aa    eravaH^" 


'?'  *■ 


Ve  baisse  dahi^  '  utie  cou îrsse.  •  «V  Xa  /r^^r 
<Jç«  bçtvs  ,   dans  un  trou  tait  en  tçrre  et  cou- 


u'il  :se  pli 
•qu'il  quiiteV  qu'il  f\xnU  rr^%miLn  Ici, {à St.' 
i^yéi)  ie  tra^vcèil  amuse  et  le  plaisir  ins^ruiJ^ 
L- Ab,  ^.P^-Snrrf^Fi^M,^*  Le^ravail  do  c^rfe 


*"»; 


çt  coiirci,^  !Oi;v  Etfuriant    dçfs   hjiinmes   et    des 
.ittlnnpx.  «Pfetit  hofhnfje  ^râput  kmroe /ra- 
>-y<fér4:, cheval  .tni^\  -t;' '-q  f /Qitciqtiesrtinsi dit 

V  Sviinya^^  nlal.:i 


•*f- 


*.' 


^ 


*: 


* 


•)>■- 


"■VU 


S* 

;tnuet<:,l«  y.  viîitU  ocisc   j^roiioiice  jarftais.  J 

3j*^Séite\Jd*ï«)Qb]&?  oii  d'qicri3->pâ?  :.  ce  cheval 
^a,:^lfi^''t1y^kenàrii.  =====  !*►  Sorte:  de  pi èg|^ 

■-.riÉi^^lfbii'-  i«nd. aux. béws: Ipuanies*?:.-'  '^.-'^  -^ylA 

]  dBçi^;.:d2'cI«^^^^^  Fajr^   ujiçj  enceinte  jlàns 
^  j|<n  ;^ois  ,'  d!^l«iàiuère^Vn  t^  tou^ 

^gkéi^fôft  dbjigç  le  gibier  dleiniicr'  dans  les 
Stilfsou  4e  <pâsàer  sdus^;  IçiCOup-des  chair 
4|Ciirj!,  On  dit  ,^' ou  truquer  Im^o^  pour 
preBoiC  (Lih  loup  ^xmtràqutr  un  ioiip  dans  uu 
fcois*  .; ' .«  J^Jdk  extonsidn 3»,;  cm  diiij j  traquer 
des  vo]çurs.  des  contrebartdiers;      ^i^^i^;  ■  -^ 

''imàQ}JÈTïs.  ^  ri>:  [ .  ï¥«jfô|  1*  ^  jBoy:  j 

lP'*>'Picgp  ,v>qu'witend  aux',  bèt^s  puantes I 
iFi^. l  su  .fanott.  Doher  d^w*  dç  Araquh  , 
.  éanS  le -piège.. =;^  f»°,jLcdaqu«t  ouïe  cli- 
quet d'uà  moulin.  ■■;  O'»  à\t  pfoverùlale 
ment  v^'une  persone  ,  q^i  parle  biaucaup  , 
que  c'est  le  traquât  ou  le  elJtquètirf  a72Tn'.7a- 
f^a  ;  que  fa  lanatiç  va,    conamc    au  ^irsqaè' 

^ÎJ^XIlAV/*iî>ô  >*.  ii  '1  «rmc  de  Marine,  Vent , 
qui,  en  moi  ils  d'une  l^^urc  ,  fait  le  tour  du 
•compas ,  (  de  la  boussole  )  et  (\-\i  ^st  ordi- 
nairement àcompagné  àz  plwie,  d'éclairs  ec 
dtf  toncrres.  *  .      -  .        / 

.  TRAVAIL ,  s.  m^TKAV AILLER  ,  V.  act. 
et  t\,  TRAVArLLeun,  s.  ni^  [  Truvail y\v<i' 
gU-'' y/fflieur:  vnoiuWcz  17  ânalc  du  prem. 
et  la  double  //  des    deux   aûcres  :  ai.  n'y  a 


"<, 

• 

^— ■-  ••^- 

••     .           '•  "      . 
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.,  '■       ' 
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t 

■■;%■,  ■ 

» 
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r  .    »-.■■*'» 


%  ■     ^^  -  -^«..M. 


»>.«M*-^<*«:.,  ,4^4 


"  Ce  Dicrionaire  est  un  grand    travail  >  il 
iserait  gbrièéix*  pour  i'Aatçiir  que  ce  t^t  m 
beau  travail  V  mais  ce  qui  est  siW  ,  C*esf  qiib 
-c'est  an'  rr^virall  de  longue  haîtifte.»  Faire 
voir  son  travriî  àf  jin  ami ,   1  exposer  à  U 
censure  de,  ;i-^.-.  ==3±=  3®.   Il  isè  d«  dei'oà- 
Açra^,  qui  esx  à  fane.'  »  Distribuer  /f  mi» 
rj//  aux  ouyr  es.   ==4°.  En   parciculier^- 
temuenrent  de  terre  q  le  font  les  troup-'s..»    •• 
Cet  Ingéiiieiir  conduisait  /<•  /rjtP'^i/. '»  Nolis 
comblâmes  Us  rruvaux  des  Ênemic.  Visiter 
les  tra>vaux  ;  ruiner  tes  fruyj.ùx  des  Ass'cgésJ    : 
^to.  t:==  ^°,   Il  s  emploi e   aussi  au  pluriel 
:t)our  "sigiificr  certaines  eîicrcprî'îes  remarqua- 
bles ,iC6inme  di s  travaux  d'Hercule;  ou  pé- 
nibles et  gioricuscsi  ce  guerrier  n'a  pas  rC" 
çiii  la  réconpense  ds  set  travaux \  ou  mérî* 
toiles,  qiuoiq'fce  obscures  ;  si    nous  -soufrons 
pour  J.  .C,  il    nous    don fra    le    Ciel    pour 
prix  de  wj  -tràviiux.  t^  D'ordinaire  ,  les  sui^?» 
xès  'de  l'cdacaiion  sont  achccés  par  de  longs 
./.r*rv./«rc;  et  quirn&sait  pas  les  acendre ,  ne 
mérite  pas  de  les    obtenir.  L'Ab.  Du-^Serre- 
Fi^on.   =.-=  6'^,   Travail   d'enfant  j*ou  sini-, 
'plrnisiit  Travail  y  l'étjjt  où  est    une    femme 
liàrsqu'eUc  'cornence    à  -sentir   des    douleurs 
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■ytê 


pour  aboucher.  »>  Elle  était  en  travail  d'^n- 
fiin/y  ou  y  en  trayalL  La  Sage  fcnimc  t  avait 
mise  trop  tôt  en  travail.  '>  Son  travail  fuî 
long  et  périllcLiy,-  Y^\  .Machine  de  bois 


à  quatre  piliers  ,  entre  lesquels  les  mnrcchaux 


atachenc  i 


es  chevaux  vicieux   pour  les  ferrer 
panser'/ 
^    Tk  AV ALLLiiR  ,  neutre,  Cest  prendre  q^iel- 
que'  fTi^iJ:    dz   corps  ou   ci^csprit.  >»  Trav^i^* 
1er  à  la  tzrre  •  a'i  iarliiarc  .  awA  bafiincnr; 


à    un  Puc.nç  i  à  sa  fortune  ;  à    son  salut; 
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m  t. 
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"ia  fiir^  réttitir  un  projet  ',  ^/c.  »  W  est  tems 
\nuc  je  travalUe  fOur  mai  ,  puftquc  ceux  à 
_^ui  j'avais  sacrifi?  oies  iaçérêtf,;  m'ont  si 
"inal  sccri.  riV/a,^/://<;?tf/.  Mongàult.  Et 
saits  régime.  »^  ir  r/vivùi/i:^  sans  relâche'^ 
suit  et  j(>.(<r  ))  €0»(inuçlic(n,cn^,i>  ^,  jp  ;  U|e 
^(ruv^Ui^r.  «  Il  s'ejjtî  épui^  H/r»V4i|/^R. 
#  Travailler  utilement^  >»  l\ ,  gravalUif  . i^ft 
vain*  ====  On  le  dit  ^um  <ie« ,  çHôscç^jvPfP 

te  poianpa  ^r<wai/i;<^,  i'  îo^ifrÇi  il  .wA^priÇf • 
|é.  Soi»  c&tomic  travaillera  il  a  4c  Ijsi.pfii^ 
i  digéré».  >•  Ce  bqÏÉr  i  PC :. pnur  travaille ,  il 
se  déjette  -,  vcewe  poûjirç  yr^t<^i//r;;   ç]Jifi<  ifi 

xicjcvre  é<  .parccs  q,u'ellç  m  ^  t.caB  i^^^fl^'  Ç^* 
t.mofistravallUMy  ils  sprit!  di^  ua  étaf 
violent.  -  >  z,^.  «ê;!;.  Façoncr.  4»,  Xl<  irdr 
vaillent  bien  /e  Cer  ,  /<  majcbte.  "  ..^,1.  jFaJjfC 
avec  aplication  ,  ay^  sçin..»  Il  ^n(^.^l^ 
4iette  pièce  ,6'e  discours  pçàdai^tlqng-tçnns 
\i\  avec    soîni    »^    I^oème  »  r  Dlscou^Sr  .Jpiiçn 

.et  Cacilçs ,  doivent  ^trcY/^^z'^irj^I^^lf»^  !Z^f<|- 

Tpuraîr^nicr  ;.  caiiif^ri  d^  .la  pêjuç. 

fe>;  -^t  «*=^ dite  fièvre  Uiitri^yuille^^i^D^^^v^^. t.  y» 
,  ,Jaj  en  un  so^gc,  qui   ;n'd\./ç;iW^^i/.:/^tç»vlc 


'*",,'  'f 


KIR"  A  din 

int/iditù^e, ,,  ^olUcilude.  ».  L'Eglise ,  pa^   u 
^ït\x%iraVail  qu  '^lle TbssenKJif-  jpop|r  l{^ mpu. 

raiit,  i^c^^^|?iy| .  rimppf wc<;  ^içtxsxjMe^ 

de  lÀ\mùFû\^9;se:^  On  ne  le  die  plti^què  det 
dpuljpius  4ft  ittcoudismsnr/' 1  ç  <  ^«1 

M^*  pjus  hîiut.  Travail^  n*  <?*.==  Mde 
tf<r  ^  Seyi^ne  emploie  celui-cr  aii  figuré. tlle 

^i  4f^  Mwl  i'  les  'spidats  du  on^éAïM 
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K>ifi>r<Jni  vo«f  travaille  ,  *'-i-   '•     •   .-*!^     '^    BiaiS  »  „|rrfgUJaç: 

;Voiis  le  £erbit  charclîêr  jusqu'au  champ  de  batailk.     tlipanf  ,,  /d 'une  c 

J\'àtine,/4it.vandre,     travi^jjs  dràns  ce  parc. 


Ne  lai 


rc.  »  11  y    a    fcjfn  j/a. 
is  cw  î^j^ijômj»* 
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IssezpoIntlangvmrardeur,quivc>:/i/rav4ii/<r.  .  Il   fai^t  plaDter^^n  pet/t .^ças  d^ji^ ce  j^dill^ 7^ 

'  ^'^-  /^*'<^«         powr  cacher  7^/  /r<|>^ë-'r>.  ~==  j'*^,  ,^^^ 

Cetre    dernière   expressipn     nVsc    pas    aussi     «ârrcric,  caprice -îç&u&i^^^^ 
i    .  ^'f  V^  }^  première,  dit  M.    Ratifie  je     de  l'humeur,  »  ^.a  ^^^^ datiil^^ti/ :  . 
t\h:l ardeur  qmyoas  //af^/Z^f  a  querque     il  est  pîeia  i/<f  traver^^^^i^prlj  tmyt^ers  ' 

c.  Dans  ces    deux  -  dans  cstte  afaire.   ——;■  j^u    'comcnccmcnt 


t      ) 


chôs-e' qui  tait  de  la  peine 
Cûdroiis  ,  le  Poc^e  veut  dire  la  même  ch^J- 
se;  mais  jai/i  s'alHe  plus  volontiers  qu'ar- 
4e ur  avec  truvdlllér  ,rourmânter  y- a},lter'  La 
Ch.iussée  a  dit  encore  se  travailler  poijLr 
ic  rSuniienter 


♦<>.\ 


THs  hi  confusion  Je  vos  tristes  pen<;ées, 

o;r_*  esprit  se  trav.i'Ule  et  se  perd  à  plaisir.       ,      • 

r  Oa  disait  nitiàie  aijircfois /AwVkîiVpoiir 

.  *  *  ■  •    •  ' 

'    •  •  -  .      ■  >  'iî''         •■     ■• 

jfc-  • 


du  J'iècle,  on  disait  éi^usXc  Dlct-^cfréy, 
que  c'était  un  mot  de  conversation  Z^V^aa- 
che,  QHi  était  de  ce  leijis-Ià ,  en  parlc.com- 
mc  dun  mot  nouveau.  .>  C  est  un  ho cq me, 
qui  a  de  grands  travert\  c.XX  des  scnti- 
mens  exu^vagans  ,^n5  conduite  to;#te  irrè 
gubere^^ir  remarque  qi^ej '^.•4^.  l'éprouve.' 
■ Un  dit  aussi  doner  dans  des 
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if  /?jii/  quels  frtfverj  alliez  yows  aènetrtu-  >tYiet -en  trare 


V        >i 
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trc  jour  ?  Cûjvm        .^f*   k-»*:,? 

'Qaeli^^8ht  dônt4^4ràvers  si  grande  et  si  fachenlc  ? 
•*?  ë*è^t  Taniout,  i  mon  âgc^et  raa)ourin4lheur«u|. 

Mon  Dieu  !  Qu'il^oint  àfbuâse£Îttrt|râtesquesâ  ^ 

y^us  allez  v^ii/  iS^iu^ittà  tiéÊvirs  a^iie  mQgi4fi»,* 

~K    -        •  Sianey,j 

v<r/  entre  dans  mu^éùts  i  oeu- 


vra v^r/^/.. 


■■.y*.,-,,-'    ». -«.T..,., 


.1 


ettrô^^i-une  '  traversé  Càk 
,  ***•  Tranchée,  qui  se  feit 
4ans  îc  fôs«c  sec  d'une  place  assiceée  o» 
pour  le  pâiser  ,  ou  pour  empêcher  quoti 
rte^  le  .pâ^éiU---  Retranchement  que   Ipn 


|*Jf  poaf   une  plus  longue  défense  i  et    pout 

IfiJtWpécBèr  d'être  enfilé,  ==  j%  Chemin, 
•«'»  couj>&  d  un  Ifeu '  à  un   autre    par    une 


'feMijf^ç^'^iÉi^;?^^^  'é* 
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l.  *^  t   ,  -.  *;       ^      . 
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route  diFérente  du  cliemin  ordinaire^»  Ghfr. 


iiim  dâ  trciveTst  \  il    a'  pris  la  -traverse, 
Un  petit  dire  peut-être  aussi ,  rue  de  trtb- 
>tf/y<';^^^r  coupe  f  unie' gfatide^^^^^^^^ 


ïljtrc.;  inats  rû^  traversé  esîr  j  à-mon  avis 
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vers. 
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vers ,  di^ 


Igt  dit  ne  manière ,  qui  marque 
A  contre  sehs  du  dô  mau- 
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*     'f -sciu  :  cela  est  mi^îeii  fait  tout  >fif /ira* 
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JràfèrSf  .roat  fait]^  mal  tourné;  j»,X*est  un 
«/pr/r  <fir  travers  -  diii  d^e  ttû  'maqyaisibur 

aux  actions  les  plus  inocentei.  D^jr.  =r= 

■^^it  iraveps  tt  ^traveH  ,  prépositions.  Tous 
34fux  soçt  ,t^on| j  Kbais  le  r"  e;5;  beaucoup 
f meilleur  et  DÎûs  usité  i  A  r^gftle  géçitif ,  et 
^<^^trayers  |aci|$atifl  on  ;dit  ,^a»i/-avrr/  au 
«orps;  et  à,  trayfrs  le  corpi  :  1  un  et  1  autre 

au  travers  des  barreaux,  ou,^a  tf divers  Us 
barreaux.  »^  J  ai  vu  clair  au  travers  de,  tou- 
*  es  ses  finesses;  Â  tr^avers^toasces artifices  , 
'  ,'ai  découvert  que  y  r/c*  —^srv  j  Racine  jî*a 
.  ipas  dutueue  ces  det'X  remmeS  diterens  :  il 
te  scf  t  dû  travers,  avec  le  gcnitir.  .  ^  . 
•.i*'-^.^'---^>'f-i:''^^'^^  embrasés  ' ''  ■■'-•"■■■■ 


'«te 


!|i^  l^éjcjuri  t/vitW/^       deux  camps  bposés» 


■»■■ 


*^"^  :;■/  .  :  '.  ' ^^  ''■  '  Alexandre. 
ir  raîàït,  ou  aà'Jravers  des  deux    camps. 


«,    .  '     t' 
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■ou  a  travers  les  deux  camps.  D  Olive  t. 
=  Il  <^t  ïihè  ocasion  ô'u  à  travers  est 
référablc',  etxest  quand  on  veut  marquer 
feTcgarçment  et  de  l'imprudence.  »>  Ce  Me 
dècih  dont  a  travers  on  tout  à  travers  de r 
purgations  et  des  saignées.  On  dit ,  en  ce 
Sïns  ,  à  travers  tes  champs  ,  à  travers  les 
blés,  à  travers  les  vj^ncs  ;  et  provérbiale- 
lrc\ctii,  fout  au  travers  des  chous ,  inconsi- 
dérément ,  sans  jugement ,  sans  aucun  égard. 
r=  ^ar  le  travers  y  terme  de  Marine.  A 
i'oposite  ;  vis-à-vis.  »>  La  flote  était  par  le 
travers  d*un   tel  Cap. 

TuAVBBSB  ,  est  1*.  Pièce  de  bois  qu'oa 


liii    é^^dnîsipe.  = 
râc?|  .^àl^clé;iénipêchéni  a  m', 

a^  èi*5uyé  bien  des  ïr averse  s.  r^-*—  Cgmot- 
:^iiç  s*unit  pas  ■  bien  •  avec  les    proiwms  'pof. 
"scs$ifir|Vm   avec  la    prép.-   de  \  oxi    ne  dit 
'point  '^'i^/  traverses  ou .  les  traverses  dédit 
)^0?imt^;  tii  en  (sarlant  de    celui ,   qui  }«$ 
'«Vàî^j^  ni  en  voulant  parler  de  celui ,  qui 
les  ■  suscité.'»»  L'enchaînement  àç,ses^  tràver» 
'Wr  fôrmbit'  une    bari-r i ère   ffisirmontaUc  l 
•ses  efforts.  Formey.  Il   faut  ^ire  de  sérdtP' 
grâces  t  de  ses  ftiçtlheurs.  ,   '     .  En  ce  sens^ 
il  ne  se  dit  qu'au  ^lutiel,  et  absolument:  » 
Les  gcnside  bien   sont  sujets  à  uneinînité 
de  traverses.   L.  T.  =;=;=  A    la    traversé^ 
adv.  II  se,  dit  de.  ce  qui   survient    inopinée 
ment  et.   àjpflirte  quelque    ob.staclt.   »   Tout 
aurait  été  fini  ti  un  tel  ne  lût  venîb  ,  rie  « 
Wt  jeté  à  /a  traverse.     -    j:  v    -'^'J 

Traversée  est  un  termc'de  Marine , Tra» 
jet  par  mer  d'un  endpità  un  ailtre.  Dans  VHist. 
de  Pers^  ^at  IcV.  Du  cerceau ,  on  voit  souvent 
Vr-rvfr^>^;poiir  voyage.  »>  Ù^y  a  de  Candahar 
à.  Ispahari  iine  rraj/^rj^de  trois  mois  de  cbc- 
miiu  Pcut-êrre  faut  il  lire  '^traversée ,  nilis 
c^  mot  ne  .se  dit  qu'en  termes  de  Marine. 

TRAVERSER  ,  c'est  i**.:^asscr^  travers,  • 
,d*uB   côté  à  l'autre.  ^  fr^H^rsej-  une    PrO 
vincc,    une    ^prèt  y\une. 
Être  aii   travers.-de  :  '«    L'alH',  qui /rav^r/^ 
ife  jardin  r  3*.  percer  de  part  en  part. 

»>.  La  pluie  a  trav^sé  tous  ses  habits.  »Il 
est  ipxit  t f averse  de  \2t.  pluie.  «  Un  coup, 
de  mousquet  /ai  traversait  le  corps  y  non 
pas,  traversait  son  corps.  ■==■  Fig.  j^^^^T 
ter  des  obstacles  à  i  n  Traverser  quelqu'un 
dans  ses  desseins  -ou  ,  traverser  If  s  dcssci|i$ 
de  quelqu  un.    »   Traverser  une    entreprise. 

Et  j'îtois ,  pour  le- prix  d'un  si  rare  service  » 
De  ies  prétentions  trayerser  la  justice. 

Z^""'     *       ■    LeFkteùr. 
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M^'^. 


î!* .'..TV jy^rr /er  '  t  ^awerrf  sen«; ,  iiiiv^t  les 
noms  -auxquels  i^sc,  içimt»  Vent  iraversît't\ 
qui  sou flc  .(droit  à  rcmb juchiire  S\^\\  pOiït» 
»>  Le  vent  ir&versut\  ou  (  s.Vrti  )  le  ïra^ 
yersier  de  iê^ port  est  le  N  ird.  - 


j 


îc  comîqi 


'■'.  ''-  > 


h  • 


'que  traversiir^,y^\  sert  orJinairemtfnt  à 
traverser  4*un  endroit  a  un  autre.-:*'  Flutetrar 
yfrri^ret)x\ftreëih w flâ te  a tténÛ rùtéàovn ôH 
Y3Xit;~^x}L2k-mittarti*de;(raverrsur  les  lèvres;^ 

Traversin  .  chevet 4  oreiller  long, qui 
l'etcnd  de  toute  la  largeur  «Ji  lie..    ^    -f 
î  TRAVESTIR V  y^jaçt^nTa A vESTissE  < 

JIBNT>$,  m.  [  Travesti  y  eiceman:  i*|,moy, 
4*  ^  ttîuçt  aujid.  '^  Dcguisct.  Pcftaisctnctit 
rtOïï  te  'travestie  en  fcmnié  ,  Xi  se  itàvëi''* 


-  ...■  •  -îO,-, 


t-^ 


/nf^^à^lÉb^|%  i^^^  ainsi   de    là  Ville* 

sans  être  ,rccbnù.  »>  i*ort   travestissement  Xmi 
réussit.  =====  Le  subst.  ne  se  dit  qu^au  prp- 


crîtiquc V  tttarôtj^ti^f  où  Vurle»^ 

I£    Votre  RaUon  ,  quLn'a  JÉoifîs  floté 

Que  dans  \t  troubla  et  dans  i'obsciirîté/-. 
Erqui,  rampant  à  peine  stir  ^a  Terre  , 
;IVeut  s'élever  au  de»»us.du  tqnerre  , ,    . 
Au  moindrd  éctteiiû  .  qu'elle  tro^tve  ici  bas  »'  « 
Brpjiche .  fréftttc^- ettombt'à  chaquç  pas. 

yo^.  Tis^u  ,  à  la  lin  ,  ou  Ràiursekà tpa^XoU 
40hficher  dans  une  Ode»  VAçàd,  dit  qu'il 
est  vieux  dans  le  sensée  tomber.  E{|çfad« 
met"  Impartant  au  figuré  :  trtàt^^jr  4u  ùAxt 
des  grandeurs .  ^e  dgute  q^^>n  fti^rôàtrit  d^è^ 
lç,-.disco«rs . ioiitffiiu.. .  -^^^^^#/%'  >..  -     ,  '^' 

FBEBUCHSMEiJT  ,  cbptC  ,   Wt  McuX.  »>  Zf 

trébuchémént  dé.  **' ''■' 
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v'^^ii"t''.\  **  •  .■^•^ 


fo  ' 


■v/.-* 


1^;^  |i  v^rbë  au  fi- 

tii^tîâ«t  Les  remontrances  1^  plus  justes  .  ^ , 
y  {ydulation   les  travestit  ^a.  témérités  punis- 
iwnçs»  Massill,  — — ^  Se  travestir  y  changer 
'^I^Ët^ièt^''WdinsLiré'y  déguiser  'Sen  carad- 
•è; >!===:  Travestir  un   Auteur ,    traduire 
rlesquenicnt  un   ouvrage    sérieux.    »    Le 
/^^f/^»,  travesti  oit  Sàarton.  '■      ;, 

TRAYON,  s.  m.  [  TV/-/a/z  :  i>^ V  fer.  ] 
Le  bout  du  pis  d\ioe  vache  ou  d'une  chè- 
vre qu'on  prend  datis  fc*    <loigt$    pour    la 
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"*  traire, 

;  TRÉBUCHANT,  ANTE,  adj.  TiiéBU- 

CHEMENT  ,  S.  m.  Trébucher  ,  V.  n.  Tré- 
BUCHET,  S.  m.  [  Trébackan  ,  chante^  cke- 
itian  ,  çhé  y  chk:  i  "  ^  fer.  au  3 ^  Ion.  au x 
1  prcm.  e  muet  au  3*  j  V  fer^  au  V  4*  ,  ^ 
ihfey.   au  y*."]  Tr/^ac^^r,   i%-    en    parlant 


•Vous  êtes  pilier  né  de  tons  les  lansquenet»"  ,î 
Qui  son» pour  la  ieunjBs^e  auuni  de  tr^ucUts,   !i|  f 


1  .  rctite  balance ,  pour  pèseras  mot» 


>^ 


•<!• 


naies  ,  on  autres  choses ,  ^uf  ne   pèsent  pas    f 
beaucoiip.  ■  "v ,  ■■■,■:■  ^^:.:^'■  -.^ç :^'M^4éM^'IÉ^::?^'^^^^^^ 
TRÈFLE,  $r in.  f  I"  i  m-lW^^  : 
trois  feuilles.  '  Une  d<M  (Juatreiroii*-"--^  * 


des  persones',  faire  un  fauipâ».  »  Il  ne  peut     f«"  K"  <Jc  cartes,  ainsi  apcléc.|, parce ^uc 
faire  un  pas  sans   trébucher  :  une  picrrc.le     ^^\  ^a"^"*  <*c  cette  ç©\ilcur  soni  marq^a^f  d'  - 


FiG..    Trébucher  ("bron 


h- 


fit  trébucher^ 

cher  ,  faire  un  faux/  pas  )  dans  une  afaire. 
St.  famil.==.iVc!ri  parlant  de  poids, 
Cttiporter  par  sar  pesanteur  le  poids ,  qui 
^tre^éte,  »  Getic^^pistple  est  de  poids  : 
elle  trébuche.  \  -^ 

Rem.  Anciènenaent ,  on  disait^  trébucher  y 
pour   tomber,  . 

v^     Puisse  tu  voir  sous  les  brâ^  de  tbn  fils 
Trébucher  les  murs  de    Memphis. 

Ce  n'est.gas  tout  d'un  coup  que  tant  d  o  gueil /r^- 

A  "Corn.  Rojogune,      ' 

"  Ce  mot  n'est  plus  de  la  belle  Poésie  ,  dit 
Ménage,  ==z  IJ  eît  encore  bon  dans  h  sty- 
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^TaEILL,       , ,-.-,-.. 

giiage  ,  ^rè-g/tei  i'^  c  moy.  mouillez  les  J;U\  ' 

Treilla fft  ^si  un  a<sémbla^e  de  pcrçhçs.  ii*é- 

chalâs,  ou  de  barreaux  de  fer,  pbs(És  etliés 

l'un  sur  Taûtrc  par  petits  carrés  ;  pour  faire 

des  berceaux,  des  palissades  ou  cîcs  espaliers  ^' 

dàjis  les  jardins.  »>  Berceau  ,  pavillpn  de  /r^i?- 

(7ge,  ==z  Ireille  y    berceau  ,.  ou   couvert, 

fait  de  ceps  de  vigne    entrelacés  ,.  soutenus 

par  des  perches,  ou  ^  des  pièces  de  bois  y 

ou  par  des  bar/eàux  de  fer,  —  En  st.  fa-» 

mil,  et    plaisant ,  le /'«/    de   la    treille  fie 

vihi  ■  On  a  dit  anciènement  treille  pour. 

grille  du  chcrur  et.  i*»/ parloirs  des  Rdigiçu» 

szs,  »»  En  présence^  du  Pcrc  spirituel ,   c^ 


Nl^ 


."^W., 


•  t 

.■■*••> 


:./'^^. 


\ 


.'nA 


'f 


*   T»ÉBxj.cHiNt  ne  5(8,41?  «"eilans  fc  l'i  ,««» 
ui  trébuche  ,  qui  est  de  poids.  »  Toii-i  >**^*j 
^csccs  .pistoTcs  sont  trepachitntes,^^,^.^:^^^-^,^^^,^^^^^ 

_  .i„.,TBéBUCHÈT ,  "  est  ;^i',  •Machine  cour  atrè*§||\Çf  |.^:  ' 
pcr  de  petits  oiscàu^ii^Çft  brêéau  adàaél^^^^^^"'^^^^^ 
dans  le  trébficiatyi  &  M  au  t^ihichètM 

duelâq^un  iii 


savàiitagéuse  ^  ai»  •' qiiî  est  contraire  à  ce  qu*!!'    ^fij^ 
'avait  '^solu  '  " ' '''^''^'    ''■''^'■■^•^'''''•' ■'^^'^^■^■^^■^^^■^^^  "'"''"' 
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sera  «ssis  à /il-  trfiile,S,  Fr.  de  S. 

TREILLIS,  s.  m.  TnEiL-LnsER  ,  v/act. 
[  Trè'gU  ,  gli  cf  i  i"*  è  moy.  mouillez  les 
Us  5*^  /fer.  au    id.   ]   Treiliis  ,    i°  assem- 

'  bJagc  de  pièces  de  bois  ou.de  fer,  longues 
ou  étroites  ,  passées  les  unes  sur  ks  autres, 
«riïfoi  laî^scrtt  pFus?éurs  lotariges  ou  carrés 
vidcsifcfs'<^ueîcé' grilles  des  coëWens  de 
JFiUeSr  »>  Il  y  a^  des  treillis  de  bois  à  ces 
icnôtres,  ===  i*.  Toile  gommée,  lissec  et 
luisante.  ===}•.'  Gtôise  toile ,  dont  on  fait, 
xîct  sacs  et  dont  s'habillent  les  paysans,  les 
jxiancuvreS .'  etc.  -  =at  Treillisser^    Qfixnïï 

;^  trèïins?1^  TrejtÏÏsïWMè  fèrVêttc  - 
TREIZE^  T R  E  i^i  kM  V  tid j  .Treizième- 
MENT  ,  adv.  [/  Trè\e  ,'  ji^iè  mf ,  T^iê^meimn  : 
'i'*^^  mpy.  i*:  ^^muçt  au  i",  ^'  moy.  aux 
irfcox  ■àâtrés  ,  dorit  Ta  5*  ^nsiuet.--  Plusieurs 
icrivcnr  /r^^r,  trè\ième\  et  a  autres  pronon- 
cent ffèffe  y  iriglème  ;  ortôgraphe  et  pronon-^ 
iCiation  vicieuses.  ]  Ils  expriment  un  nombre, 

,-:■■,,'*?■»■■■•  M  .•■-'■^. .■;■■,."*■•      .^     ■     '  ■•*'■»••■■  ce  ^       ■'"■■  '■'■■■ 

jC\u\  Contient  mx  et  trois.  Le  i  est  un  nom- 
bre cardinal/  je  id  un  ijombre  d'ordre,  ou 
^©rdii;al.  »»  vZette  ctofe  coûte  treize  francs.» 
Ceux ,  <juA  ont  1  tspru  raible  et  supcrsiitieux  y 
évitent  d'erré  fr^/:^<?  à  tab!e.  »  Ce  pasfrage 
jm  dans  le  /r^j\îVmf  chapitre;  -^  Subsi.  « 
Il  ou  ellç;  est  le  ou  ta  trehième  dans  la  lis- 
«e.  'rsLVtt'ïefrèl:{iêméi\i  Seigneur.  »»  Jcdis 
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'    freluèmement  que,  ^/c  =5  freii^  signifie  quelr 

s\\xci^^^^  rmijé-^Pape  >  Louis 

/rf/z^?,Kot  ds  xrancc  ^  J)cre  de  Louis  quatorze. 

*jTRÊMA,^^^   m.  [   i^lV  ier.  jÇest    ainsi 

vqu^ônT  isipclç  le^  deux  points  placés   sur  une 

v-yo^'èlej  pour  la  décacner ,  dans  la  pronoa- 
.CÎatiba ,   de  la  voyêle  ,    qui  la  préeède  itii- 

;  '  niédiatemcnt  :  Haïr  ylaïjue  ^héroïque y puf en ^ 
Jouir  ^  amhigriepamh Influé ,  Saûl ,'  etc •  Sans 
fz  tréma  y  s^xn^  ces  deux  points  .  on  pranon- 
cçraïf  j'hef  \  lekë,  ne  roa  ke\  peen  ,  Joui , 
lïiônos."  ûm^i^e ,  àmbighitè ,  /o/  ,  etc.  Le 
îréma  avertit  de  prononcer  ha-i  ,  la-lke  , 
.héri}  ike ,  pa-ien  f  louri  ,  anhigâ  e y  anb'gu.- 
rrtfSà-ul,  etc.  "1°.  Le  tréma  ne  se 
itttct  que  sur  l'i,  l'a,!'^  muer.  Il  serait  bon 
vqU'oii  le  mît  aussi  en  certaines  ocasions  sU'r 
la  et  sur  l'o  t>our  difcrencier  ;    par  ex.    H 

■jarg'%d  y  nous  a^g7{J/7xV  q^ii  s^  prononcent 
argu-^a  y  argr'jrori , de  nargua  \narg:ions. ,  qu'on 
prononce  nurgh  i  ^  narghjn.  Q^n^  remar- 
que est  de  ^\^  de  Wai:ly.—=^i'.  On  écrit., 
sans  trima  ,  obéir  :^  pi 'hélen  ^réussir  y  txc: 
parce  que  Tacccnt  aigu  sur    IV    sufir    pour 

*  parquer  g^ail  nc'  torme  pas  une   seule  syl- 


;.         T  R  E 
labe  avec  Vi  ou  Ta,  qui  suit, 
n'est  pas  non  plus    nécessaire  de  mettre  U 
tréma  sur  Ve  dans  chag^ue  y    la.   statue ,  [g 
vue y\éteniae  ;  parce  que,  sans  le  secours dc$ 
deux  points  ,    on    prononcera  ^toujours   dé. 
même.  Il  serait  plus  convenable  df    tn^ttre 
l'accent  circonflexe  sur  !*«  ,    qui    préc^Jc 
parce  que  cet  u  est  long. .  Charrûg ,  ftaeâe*  ' 
yâey  étendue,  etc.  ==  4*.  On    doit  aussi 

»  écrire  sans  /r^nj  les    mots  ^aete ,   cot'ffe 
poêle  pour  ne  pas  induire  à  prononcer ij^! 
ète  ,  coèfe  ,  po-èle  ,  si  on  écrivait ,  cou  ne 
le  font  mal  à  propos  plusieurs  *Oi'>^,raf/^    • 
j>oHe,z=s*  On  écrit  aujourd'hui  assc;^  or jw. 
nairemcnt  boite  ,  coife  ,  polie  ^  et  ctKxt  or- 
,  tographc  csx  plus  conforme    à  l'analogie  et 
plus   raprochce  de  l'a    prononciation.  =»/ 
J**.  N'écrivez  pas  non  plus  avec  Utréin.i\^ 
mots  roïaume  y  emploie  r  y  essaïer  ,pàîs  ytici 
.  Il  fautjécrir*^,  royatiim  ,  employer  ,  essayer  y 
pays  ytXQ.  avec  un  y  ;  parc:  que  le   trém% 
ne  sert  qu'à  détacher  uiie  voysrlle  à.z Tautre;' 
et  que  1^   fait  fonction  di  deux  i  ,  dont  le 
prcTiier  fait  une  diphtongus  avjc    la  prç» 
:mièi-i:  vjyelh,etlc   iJs'unit  avec  la  vo/ellé 
suivante.  C'est  comme  si  l'on  écriv'ait ,  roi* 

,  iaume  ,  emplolier  ,    essal-idr  y  pal-  is  ,  (^. 

;En  écrivant ,  par  ex^m^'le; ,  7?<ïï/ ,  essûefy 
il  faudrait  prononcer  p2;i*,  es  s  a  ier  ;  au  liîU 
qu'on  doit  prononcer  /ic'-i,  «"'.'^-/V.  —Pour 
royaiLiîiây  moyen  ,  emp'oyer  ,  envoyer  y  etc. 
il  m'a  paru  que  ie>  p^rsohèî  ^  qui^  parlenit 
bien  ,  prononcent  ro^-Zam.?  ,in9a-ien  yanvoa- 

:  ié  y  anploa-iéy  ti  d'ailleurs  ran.ilogie  le  de- 
mand?  et  l'oitographe  l'indique.  Que , s'il 
faut  proriohcer  ro  iome ^  mo-ien  y^a:iyoriet 
<anp.o-ié ,'  comme  quelques«Ons  le  s ouciènent, 
il  faut  donc. changer  l  ovtographe,  et  écrire 
rotxume  y  moïea  ,  emploie  r  ,  iénvoier  t  eora- 
me  on  l'a  change:  4  '  Aiétil  ^  ^piien ,' Ci' 
ma'ieUf  Ahise  ,  ccc.  qii'onv- écrivait  aiitrcfi>is 
cr  que  plusieurs  écriveuteacô|caiij)urd'hui, 
ayeul  y.pdyen ,  Cumayeu ,  Moyse  y  ctCi  Voy. 
Y!  y oy.' îxûsû  X avertissement  y  qui  est  a 
la  têre  du  id  Volume.  — •— :  (5*.  il  ne  faut 
pas  non  plus  écrire  L)aisy  bouillon ,  gre^ 
iieaille  y  etc.  Car  alors  on  proaoncerait 
LqI'L  y    boiL-i- gUon  ,   g'rcn  m~l  glie\  àù  n^'* 

qu'on  do't  prononcer ,  Ijui ,  m  )nos.  ,  l'o^' 
-/•    -    „-    J-  ...   '■■1:1 -.  ...  _/; 
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gHon  en  djux   'syjiabcs   et    grc'-nouglî^^^ 
-  '  '-  Louis  y  nom  propre  d1iomne,cst 


trois. 
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TRÊ 

(  Tranhli  y  trcnbU:  i'*  Ion.  i*  V  ou^^*.  fet 
long  au  i",  ^  muet  au  id.  ]  Tremble  esc 
une  espèce  de  peupHsr  ,  ainsi  apclé,  parce 
ig lié*  ses  iQu\]\cs  rremtlt'ne  z\x  moindre  vent, 
"irrembUtie  est  un  lieuplaaréde  trembles. 

•i^TjREMBl.ANT  ,  ante,  adj.  Trfmble. 
MENT,  S.  m.  Trembler,   v.   n.    TnEM-i 

^LÉÙR  ,    EUF^  ,  s.  rr{.  et   f.  Tl\EMBLOTA.NT  , 

3^NTE  ,  ad).  Tr E^BLOïER ^  V.  n.  [  Tran^ 
hlan  ,^  blunte  y  vieman  ,  hlé ,  blcur  ,  bleâ-^e  ^ 
hlotaii  i  ianee  j  te  :  i'"^  \<^,  i*^  lori.  aux 
i  preniî.  et  au  6^  ivtnuct  au  5*,  e  fer,  au 
4*;  la  f  est  longue  au  7*  et  au  8',  /fer/ 
au  dern.  ]  Trembler  ^  au  propre  >  c'est  ^trc 
agiré  ,  ôtremu.  par  de  fréquentes  secousse». 
»  Les  feuilhs^dcs  arbres  ^rrmW<?n/ au  moin- 
dre vont.  »>  La  ficnv  le  fait  eremb/er.n  II 
trcmbU  de  froid  ,  de  peur.  »  î.a.têtç,  les 
inairis  ^  lès  jambes  /ai  tremblent*  »j  La  voix 
hl  titkble  i  ctc.=  N'être  pis  ferme, 
s'é^aivîcr  facilement.  >>  Plancher,  pont, 
igoi  tremble  ^  quand  oft  pàssÀ  d.?ssus.  ==  En 
parlant  des  pcT/o//*?/  >  craindre  ,  avoir  grand' 
peur.  »»  Tout  le  monde  tremble  devant  lui. 
•»  Gç   Prince^/  trembler,  toute  l'Europe, 

vJ^^^'^s™!  .'^•p'iis  nt  me  fait  pas  trembler.-  ; 

■'■y^^-:  '■'  '^- ■'  ■  ■'  .;■'..:'■.■' \  '     :•.:;;::  RRAI>ÀAtlSTH£.r- '  V-. 
';-  \\  fera  trembUr  dt  peur ,       .,  i' . ; 

i  ^  Le  Roi  d'Espagne  et  l'Empereur 
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L'/^rji.  dît  ;  la  fièvre  7^J^//^fri/fj^/|frtL 
ceat  ainsi  qu'il  feùt  <Hrc.  Elle  dit  plus  bâ» 
on  dit,  popii»aircment,"/r<j'm//<fr  M  fih^ir.  • 

fr<fw^/^r  est^ud  ^âs$c-nar*tp«1t  des  Gajcony. 
;;  La  rivière  a  «  pm^kè^ça-fait  tremblèn 
Desg-r,  Gasc,  'C^r/i^^fiMi:;:!    ^         .       ,<: 

i^^^^k^WM^^^,  :  pâle  tt vrvmi. 

imMe'6Vî(i9ièirnv'<fe  fk^'W^ 
£Heu  protégé 

:  Aun»md*î?rbesenf.vo$*fieinîVÎ«/J,*/4«>       ^ 
;  Respecteront  vos  Àuifi'ètaèore  cBincclani.  ¥    • 

,■;,...'»  »'?^    •},  ;    .  •  ..     .y  î  '   ,:u  _j y,    i  |  ^  ;.| . ^  > V  ^  / ]  -^     >„....,  J ,,'    ,      n^  •   •  ^■'  **■       ; 

Trhrt^/^a/^paw- im  ffls ,  qiieten*osois  trahir / 
*e  te  venow  prier  de  n«  le^nt  haïr. 

We.   {>..♦'  <U4  prit' B«    '----■'  '~^.  •  ' 

terre  ^  ov-cvjuwcs  ^  Oiii  c 
ment,  la  terre.  *  p,içrçjuv'ç 
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f^  Je  tremble  de  peur  çu\^  ne  veuille  vcnm, 
^  Tremble^  çuil  ne  vie  ne  vous  surprendre, 
n  Tremble^  qu'cWcs  Ç:  ces  malédicrions  )  ne 
^Q^s  acompcgnenr  ditiH  la  tombe.  Lir^g.  Il 
régit :^^  comme^  le  verbe  rm//2^r^, le  subjtioc- 
tit  précédé  de  la  ^cgàtive  ne.  Il  a, comme 
r  ic^  V  ""  autre  rdgime,  la  prép.  de  et 
Jinhnuif.  »  il  faut  donc  que  je  tremble  de 
révoir  Nelson.  Marm^-r  li  a  ci  ne  lai  Uktè- 
gir  la  prcp.  i  :-  .      ■       ,  . 

*   Je  tremble  avons  /2om«^rréneBii,qiiî  m'bprîraei   : 
.ç.  ,     .  '   "      •  •    Mlthrldate,.  : 

'^i  la  menlrc  du  vers^Lavait  permis  ,ii  aurait 
^^^^^^^.   I^  rremb/e  de   vous    nommer, 
m^   ^?^-  /"^^''ot ,    qui   n'avait  pas  la  mê- 
«^e  excuse  a  aporter ,  a  dit  ausSi .  V,  Le  vais- 
•eau  est  cri  si  mauvais   état    que  je  /r^m*/^ 

rc.'L.     *  n  - '•^^■'  ^^e>'-=  -^.  /2.  sans 
,  ^b'me.  »  Des  qu  on  arme  dans  l'Europe /il 

/r^r'v^'    petit   Etar,    qui    ne    doive 
/ç/^ô/^r.   Volt.  =  *  Dani  les  Provinces 


'^^^'^^*  *-c*ui-ci  CSC  un  mot  J-»  -^^'     •     *» 
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brique  r  il  ri-a  ^as  é^  "admlT  p";;^"  V«S1- 

—;-  lin  iWax^^tf  „  sorte  de  càd^nce  préci^^  *  ^^^*^- 

pitec  ,  qui  se  faitei>rKaorï«^  *x^  *   -^   '    ?^-^^^^^^^ 
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J-frw  lu,  d&nè  lé  rl^ims  &  xr«i«r 
régime  est  contre  1  usage;*  :, 
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tremble    II  ne  se  dit  qu^au  figuré.-  „g2Ï 

craintic,  timide    _   ■■   -    r^^^^^.it  *-«»*^ 

'  ^iiiiiuc. .  ^^^^^^^^^^x,  secte  e» 
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vin^ieterxe.    Lspèc? 

"Trembloter    1 

.._.         .^      ,  ^  ^':,>  ^  AEi«nii,u TANT  ,S( 

diminutifs  de    Trembler      t^^    a. 

troid  le   faisait   tremblorêr: ..  U  le   ,.r      • 
tout  YrmA/cv^v./  y^   trci  1  —  '"'''^^ 

»^rd„na  es,  „„  ta,t  ,rmA/.raccif :  ond,t,         *  TrImTOR       '''^'c'"^- 
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T  R  E 
j)ii  fttend  des   nouvelles   d'Angleterre   avec 

''^rèmeur^'^lj/c  mo^  en  iialique  j 

*i=jX  aparemmeni^  pijir.  les  soins  de  l'Editeur.  ,,, 
•  ff TRÉMIE ,  s-  f.  [  i'*  é  fer.  deni'^  muet.  ] 
On  dit  Tr<'m/tf  en  quelques  Provinces;  mais 
ipal:  le  vrai  mut  |^.Xr<'^«V.  C  est  un  vais- 
seau de  bois,  par  oà  tombe  le  blé  ^  audcs- 
iôus  de  îa  mpulc  du  Moulin..  /  ^     ^         n 

^    TRÉMOUSSEMENT  ,  $.  m.  TaéMous- 

SER  ,    V.  réc.  pU4l, -TjllMpUÇSPIR  ,    S.  ÇH 

r  Trç-mou  ceman  ,  dj^spM:  j 
a^4  r  ,^  /ter.  au 


'    *i  ■  ■ .', 


•*^C' 


r?è. 


***!S 


n/rt^ 


•r* 


..-r? 


'  IL''  :  .  "■■>■   . 


'^^ .  "'  ' 


V  v#«jf^nc  ipetcait  pQii>t  d'accent  tur  le  ,1*^: 
'dans  le  nouveau  c|daA%  les  autres  Dictio- 
naires  ,on  y  met  un  accent  aigu,  j  Trémous- 
ser est  ordinairement  réciproque.  Se  tremous-^ 
*^  #^r7  se  *  remuer  4*uti  moâvcrocnt  vifctirré- 

gulier.^11  ne  dansé  pas  :  il  ne  fait  que  se 
trémoassir.==i=:  Fig*  st,  fatnu.  oe  doner 
<i)|i  ihbûvémetiV  V  farrc  des  dérinàrches  >  preiir 
idre  <ies  sçtins.  »  Il  se  trémousse  totT^our 
iréussir  dans-'6:tté  aFaire.»  Tremêus^ei-vous  , 
faut  yoB/  trémousser,  ss-^  rrernoassef  ,  est 
4Û8si  neaere ,  en  parlant  des  oiseaux.  ?*  Ces 
oisçaux  trémoussenf  ;  de  ra,il  c.  ==  X^^'f^p^f' 
'>>ïtitirh/,  aViîon"^^^^^  Il  ne   se  dit 

que  dés  oiseaux  i  trimôassemène  des  ailes. 
1====  Trémôussoiry  tsi^chUtic  de  nouvelle  in* 
vention  ,  propre  à  se  doner  du  mouvement 
et  de  1  exercice  sanï  sortir  de  la  chambre. 

,  V.   act.etn.. 


J.  , :       .  _.^.  ..^^.,r^..:^^^ — . _.„.. „^..„.^.-L  ... .  ■'••'ï'mi    ■ 

.  ■       ■        »  •  ■     ■       .      •  •  -  .        ■     •  ■     ■         '   '■   '■  '■•  ■'       ■ 

_,  •■    #       ,         .■'■■;■•;»       --syr..      '    .•'■7  «     ■■    'T 

■■,■•■  ;;^.-  '■  ^.  •■.-•T.R  E./--'^  ->' -v-...  ■■; 

tout  d'un  c<M>p.    Maru\.     .      /       ^  '5 

t.Voiis  trouvez  \:nc5ipnt  d(^  la  trempe  Jw^tré^     ;  ; 

Et  vou^  nVu^^iç^jaiiidis^iéiibsi  p  é*  d*iin  aûirc#     ! 

t  {  V       '  Vh\.>n\MéfrorH»i 

y  -  .     *  Tnm^^e  ,  a.lrctif  ,  pour  ,  trempé t^ 

\}\\h.\v\yt\x\i>\\M  ,>rov'  nçal  :  je  suis  tout  /^^nt• 

/?€•.  Voy.  plus  bas   TuEyiPÉ.  .  ?;! 

TiKEMPER  ,   rrouiHcr  ,  imbiber,  en  tnèN 

tant  daiïs  une  Ittjueur.  »»  '-Ttenifer   un   linM 

^â/iJ-  l'eau  ;  du  paiiv  ydu  biscuit  i/<7/ij:  du  vin. 

—  Tremper  la  soupe  ,  ver«er  le  bouillon  sut 

L ancien  jr/-     les  soupes  de  pain     ■■  ,..      Tremper   du   fer I 


'«  V  fer.  Y^ 


/^ 


t!^  r  muet  au  i" 


TREMPEVsrf.  Tr 

•fTrf^peyyé:  i"  Ion. 
¥  fer.  ail  id.  ]  Treinpc  est ,  au  pronrif ,  J'ac- 
tioh  de  tremper  le  fer.»>.  Doner  la  trempe* 
t>  Cet  ouvrier  «  bu  fait  une  frempe  admi- 

=:  Ç'cist  aussi  la  qualité  que  le  fer 

,  <[uana  on  /f  trempe, yy  Cette  epcc 

est  dé  bonJetrtrnpei^îii^  trempe  en  est  bo-- 


'V  ..' 


ne.  ff  La  trempe  de  cet  acier  est  excellente. 
=  Il  se  è\i  zw  figuré ^  in^îs  t9ut  au  plus 
-  fè  itylé  rtï'édiocre;  »   Corps  -tûne  hone 


y  trempé  y  bien  constitué  :  nomme  robuste.  £j-r 
prit  de  y  ou  d'ans  bone  trempe ,  esprit  fer- 
me et  solide  j  et  ainsi  âacaractèrey  dcVhU' 
■in^Kr.w  Notre  cotiduite  et   nos    enVrcprises 

^dépendent  de  la  trempe  de  noire  âme  ,tt  nos 
^succès  dépendent  de  la  fortune.  >^c>//.  »  Voi- 
là ce  qui  me  touche  jusqu'au  cœur  ,  de  voir 

•*des  amis  de  cette  /re/77/»:^  Se  v.  «Cela  su  po- 
se une  âme  naturellement  délicate  et  noble  : 
en  est  peu  </^  cette  trempe  \ti  ce  n'est 
un  bon  présage  du  changement,  que 
vous  ^'anonccz-,  quei  d'ateni^re  ,  au  sein 
même  du  vice,  le  moment  d'être  vertueux 


de  /'acier  ,  les  plonger  tout  rouges  dans  iiné 
eau  préparée»  pour  les  durcir.  Tremper  jm 
vin,  y  meurt  fceaucoup  d'eau.  -^  Tjemper 
SCS  mains  Ààns  le  sZing  inocent,  comctttt 
un  meurrrc,ou  teulement  l'ordoner  ,  le coii«> 
setller,  ou  y  consentir.  '  .      v 

'  [Et  Ics^  chiens  tremperont  leurs  langùçs  altérécf '';:-j  ' 
•pDans  les  floti  de  leur  sang.  ,'         ,^  : 

■'-■..•■.  •'    ,•.■/■;,,•:■      .1'...  .■■■•;■■/. ^       Le  Franc  l 

r  Tremper  est  aussi  ne>utre\  tl  ^u  prpf ^ 
vre'rcc  linge  /rrwp^f  dii'piris  deux  joursi 
laisser  tremper  ,  ^àirc  tremper ,  mettre  trem-f 
p:r.(  et  n«»n  pas  à  tr/mper  ^  comme  disent 
plusieurs  )>'t  au/î^wr^  v|  ariiciper ,  être  com- 
plice,* tremper  dans  imc  -séditiprï  y  dans  une 
conjuration,  dans  un  crime.  --  H  est  de 
tous  les  ^tyles.—  Rac  ine  ^lui  .fait  régir  le 
datif,  qui  i'acomodait  mieux  que  la  prép/ 
dans:  ..■■•.■..    -'■'-■'■:.  ■ .  -.•  •'    •',■  ;  :'■  r: ■■'■',. y-  :V.'. 

Trerftpe  t^éWe  aux  complots  de  ses  perfides  Frères?  * 

Trempé,  is  ,  parric.  ctadj,  »  Jitre/r^m- 
pé y,  avoir  son  habit  tout /rr'w/^c^,  extrême- } 
ttient  mouillé.  T^o\xi  trempé  de   sueur  y 

qui  a  beaucoup  sue.  ^^^^:       .'  •     f 

TRENTAINE ,  s.  f.  Trente  ,    Tren- 

TiÈME  j  adj.  et  subst.  [  Trantène  y  ifantèU 
trantiè  me  :  i'*  Ion.  i*^  <?  moy.*"au  i**,  et 
au  5*  >  e  muet  au  id.  ]  Us  expriment  ui} 
nombre  contenant  trois  fois  dix  ;  le  f  remicf 
comme  nombre  collèciif ,  le  id  cort'me  nom- 
bre cardinal ,  le  j*'  comme!  nombre  d'ordre 
ou  dfdinal.  »  Une  Trentaine  de  louis, '</' 
chevaux  .,  exe,  ■'i  Trente  nommes,  trente  ccus. 
»»  II  est  mort  dans  sa  tren/iê me  année,  ==? 
Suhsr,  »  11 ,  ou  elle ,  est  îe  o«  la  rrentUme 
dans  la  liste.  >»  Il^est  intéressé  dans  cette 
a  faire  pour  un  trentiàm.  ■— — -  'T.renff  ^^^ 
aussi  substantif,  dans  le  sens  de  trenrievi^' 
>»   Le  trente  du  mois,  le  trente  de^}^^' 

;  Rem.  On  dit  trente  et  uiixt  noi)  pas  trew 
te.un't  niais  oii  dit  ,  trente^ deux  ■,  tr^nfe- 
trois  y  etc.  sans  et.  Rich.  Acad.    1^'^^'    .  .* 

TRÉPAN 
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•  TR  É 

TRÉPAN  ,  s.  m.  TRéPANES*  ,  v.  act. 

i[  i"  ^  fer.  5*  é-'  aussi  fer.  dins  le  Td.  ]  Le 
trépan  est  un  insrrumcnt  Je  Chirurgie-,  avec 
Jcquel  on  cerriç  en  rond  ,  et  on  enlève  ua 
morceau  du  crâne.  .^On  le  dit  aussi  de 
l'action  de  trépaner  ,  et  de  rdpératîon'qui  se 

'  fait  avec  le  trépan.  =:±=:  Trépaner  y  faire 
Topcration  du  trépan.  »>  Ou  /'a  trépané  :  tï< 
falut  le  trepiner,  j    -  :^ .. . :'>~-^  yv: 

:-  TRÉPAS  ,s.  m.  *Tr^pâssement  ,  s.  m. 

"Tr^Pa'^se^  ,  V.  n.  I  Trépâ  yfiâcemauypâcéi 
i"  é  fer.  1*  Ion.   ^  r  muet  au   id,  V  fer. 

'.au  l'^.'l'Trèpâs  ^  Mort  y  QécSf  {ly^^^')  ^-^ 
ipremicr  est  poétique  j  le  second  est  dti  style 

;.  ordinaire;  le  troisième  tient  us  peti  de  l'u- 
r  sage  du  Palais..  A/or/  se  dit  de  tout^  sQr|c 
d!aniniaux';7r<f)?f?/  ct^/tVi  ne  se  disent  que 
de  THommc.  »»  £/«  rr^'<îx  glorieux  est  pré- 
férable à  une  viC'hontcilse.  »  La  Mort  est  le 
^  terme  comun  de  tout  ce  qui  est  animé  sur 
v  fa  Terre .   »  Tou te . succession  n'est  puy crto 
u*au  moment  àa  décès.  GiR.  Synàh, 
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Paieni  ,iîcge  1  trois  pie :1s,  sar  lequel  la 

Prêffèsssè  de  Delphes  rendait  sei  oraclesj 
:vTRÉPIGNEMENT ,  s.  m.  TRéptcNER  , 
y,  n.  [  frépignemun  ,  né:  i"  é  fer.  mouil- 
lez le  g',  3 "^^  muet  au  t*^',  é  fer.  an  id\  ] 
Ils  expriment  l'action  de  barre  des  pieds 
contre  terre ,  e»  les  remua*nt  d*un  mouve-^ 
iBjÇiit  proton  et  fcéq^uentv  II  se  dit  propre* 
mérit  des  chevaux  #  et  par  extensioh  des 
horamrs.  »>  Vc>yczrvous  comnne  il  /rZ/j/gn^  des 
picc" 

ti^trépig^e  de  colère, 
ni  fi 


icds.-  Il  ne  fait  que  trépl/fner  CR  dansant. 

Souvent  il  ne  si« 


:■<     ' 


>>^^ 


,»•»■ 


.t'2! 


gnifie  que  témoigner  de  rimpatiènce.  n  II 
*  trépignait  ;  il  ne  pouvait  soufrir  qu'on  le  fît 
atendre  si  long-tems. 


ou  i 

On 


.  Trépignement  , 
l'action  de  trépigner.  »•  Le  trépignement  des 
p/Aèsf  souvent  uii  signe  dt  colère  oud'iui- 

patiençe;^|;:/|p^.'.^  ';■,,       ;•,  ;•  ^    ^. 

^TRESouTRês.  [  n  semble  que  raccêht 
crrcotiflexjç  est  plus  coniq^nàble  à  cette  par- 
ticule qiie  l'accent  grave* ,  pukque  1'/ y  ésc 
ouvert  et  long  :  rr/ ,  et  devant'unêrbyèle^ 


3 


dit  poétiquemerit  et  dans  le  discours  sou-    .''"^^«  ]  Cette  uarticulç  est  en  firançais  le  signe 

'    *       '  *    "     -^     du  si.iDctlatif^bsblu.irBoï^^^ 

àon.  Mauvais ,  pire  j'  tris^Éauvàis  i  il  est 
tris-aimable  y  w:,====:Trés  y  fort^  hien  , 
(  sy  n  on.  )  Le  prctniet  iic  se  dit  que  dans  le 
sens  naturclet lit^ràl  :  cet  homme  est  /r//- 
sage  ;  les  dcinc  autres  peuvent  être  employés 
dans  un  sens  ironique;. avec  cette difcren ce 
quç/orr  çgnyicnt  mieur^^^^^^^^^ 
entendre  qu*ôn  pèche  par  défaut  ;  et  que 
bien  est  plus  d'usage  ,  lorsque  l'ironie  rait 
entendre  quo:<  pèche  par  exoés.  »»  C'est  Itrc 
jort  sage  (  c.  à  d.  peU  sace}«que  de  quiter 
ee  qu  on  a  pour  courir  a^rés  ce  qu  on  na 
pas.'»  C^^  èxvz  bien  patient  jl^t,  \  d.  trop 


tenu  i  afron fer  ,  mépriser /<f  t répis.  i/n  glo, 
rieux  trépSJs.  »  Les  horreurs  (ia  //•//?«/.    : 
-     j^  ■  SonVecours  m^e 

Et.me  fait  trouver  la  vie  i^V        '  ' 

.    .       Dans  les  horreurs  </u  trépas^^  ./ 

'■^-I;',-K /'•'•■;',:.  ■■'•''■•\..'C"':'V:,'"::  ■'■'■  '*  i  Rousseau* 

*  ï répaSsement.  Suivant  le  Dict.  "de 
Tréy.,  (  en  170+ )  il  ne  se  dit  sérieusement 
ue  dé  la  mort  de  la  St?  Vrerge.  On  ne  lé 
irait  pas.  aujoùrd  hiji.  — ;  Il  est  y/iieux.  /î:^ad. 
Trépasser  ,  mourir.  Il  n'est  que  du  style 
familier,  et  ne  se  dit  que  des  per^ones  qui; 
meurent  de  leur  mort  naturelle.  >»  lï  tré- 
passa,  sur  'le  minuit.  »>  II  y  a  deux  heures 
q'fil  est  trépassé ,  Acàd,  et  non  pas  qu'il 
a  tréfât se  y  comme  disent  plusieurs.  ==  II 
ncstgière  d'usage.- y^ca^.  On  dit  plutôt  ,, il 
mourut  y  i\  est  mort.  Il  est  toujours  bon  dans 
le  srylc  plaisant.  •      -    ■ 

Où  vous  croiroit  brouillé ,  Monsieur  tayec  la  vie. 

•^  Voki';  lie  yciiez,  dit-on,  ici  vou^  enfoncer  , 
, ,  Q^^^  pour  vous  y  /a/i.^i^r  lentcmcrjt  trépasser. 
'  ■  :-.  '  ■  •    ''  ■'•>''  •.•;■./■>•••  ^,   ■:.  ^Îiidncy.'  ■■■••..-  ■■/'  ■ 
==   Trêpâçsé\  ^.  m.  Il  nVst  d'usage  <|ue 

<ians  CCS  phrases  :  il  ^y.Vndlro^imf  an  trépassé: 

"riez  m.u  pour  /c-x  r  repassé*.  VAcuJ.  atou- 

te  :  L"j}nr  drs  frépâss^'s  /,  On  dit  plus  ordi--- 

nat;'vi\eiit  :  L^  jour  \\cs  Morts. 
.     TKiiPi  t-Jj  ,  s.  m.  [  i'ré  pie  :  1  é  fermés.] 

vS'rviiil;^  Je  cu'sin.; ,  cjui  a  /rois  pieds  ,  d  o\\ 

lui  vicn*  son   vo\ï\.  z=^ 


patient )  que  de  soufrirj desc!^^^^^  bâton > 

saris  en  rendre.  Giiufc«p;t.'  L'Auteur  pa 

ici'Ielangagc  du  rnondcvJ*^-^-^fp!C^   /•■; 

Rem.  'i><j-i>c  s  ^associe  guère  bien  avec  les 
participes  ,  sur-  tout  avec  eçtix  des  verbes  ré- 
ciDroques.  «   Il  s^ en  est  três-ocupé  i  »»X!ette 


*■  ..■ 


« 


'ï>< 


•*i^. 


■^' 


M- 


■^■■■'>^.^>J..-:r|-r 


V 


.>'..  .\-  .^    r:  *. 


nouvelle  /Vj-/  très  -  r^'^;7 //î^  ■»>  rïlê'lfômhrc 
des  Lettres  est  /r^-.^r/gm'^'ii/^dans  cette  édiw 
tien  (des  Lettres  de  IM/ie  de  Si  vigne  )»  4yer» 
t  iss  enient.  Qhnçs  é  r  ô  i  t*  t  o  U  i  ou  r  s  trèsr  mena.» 
cé^  par  les  PicijiionTais.  f'Wf; -.— i- 1!  faut  se 
scvviv\h  beaucoup  ,  fort  ou  tel  afitre  advctbe 
équivalent.  =—=,  *  Jusclu  à  présent  i  on  n*£- 


.■■•.;*6.- .■,.■•  ■■•       /■•■ 


\ 


'J-. 


'  *• 


T^t?//::'  ///. 


vait  cnplové  U  particule  /r^/    r/ûe  dans  lés 

plirâscs  afirrnaiives  _;  et  on  se  servait  àt  fort 

Vlans  Jcs  'phrases  n^j^,ai>ve$  :  il  est  très  exact: 

=  Paimi  IwS  aacicns  ,  il  «Vj-/ ^rf/ybr/  cxicr.Denuis  peu  ..©u  dit 

A  a  a  a  a 


>^.vi:^„:f--*»i 


#: 


•I» 


t 


^      n 
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1.^/ 
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■::>' ^^-v^;^?'^ 


et  1  on  cctit  ménne  /r/f  ait  lïcu  de  fort.  »> 
11  n était  pas^frcj' exact*   H||«;  d'Anal.  ^> 
^Quoique  le  Pape  Grégoire  ne  fù pu  irès^ 
,     fj  *!lrieûx.  /Wi.i-**îtctte  mode  (car  c'en  est  une) 
'v«|*  S*g"^  tous  les  amateurs  (lu  néologisme, 
,l|ïï^  *«i  |u$<)tt'aux  Joginalistcs  qui  lui  dcclarci^t 
0^f*:::^W  guerre.  Oiiiiic  voit  dans  des  écrits  de  tout 
genre  que  des  phrases  ^reilles  aux  suivan- 
tes- »>  tela nest pctt /riz-sur yrr^^vrai,  »>  lij^ 
nV// pa//r^/-aimàblc*/r^/-véridique.  »>  Cet 
Bp>uvrage  B tf//  pat  t^ès-hiciA  cent.  »>  II  nest 

■  ^:$^;^mmMi^*  trètèfnant  qiic,  etc.  Mercure,  *i  L'An- 
::./;te^^#^-''V|e|jy  n*c5j  pas"  doue  d^une  critiq^|,^/^^^/r/•o-, 

/tf«</^.  Ibid.  »»  Cet  câci  9  qui  me  parbit  /ri/* 

naturel  ,  n^.  me   ôaroit  pas  trêj^nouveau^ 

Lalandc.->/fi  <r/ir;  Je  ne  sais  si  rusage  adop^ 

tera  cette  façon  de  parler  ,  m^s  elle  a  eat 

c6rè,  à  mon  avis  ^    quelque  cnose  de  sau- 

•  vage  ou  de  jirécieùx  ,  comitie  oÉ  voudra. 

ili  C^te  irouveauté  niestni  nécessaire /ni  utile  > 

et  elle  choque  les* oreilles  délicates 

«  r    *t«fpéesau  lanfaeede  nos 'bons  Écrivains. 

■'''^'''''^''■''^'  '■'''' ':0:Tb.es  M-  régit  pas  les  substantifs  : ;♦  Nous 

étions  partis /r^/«mâ//ii  de  cétteVille  ,.  dit 
^  Marivaux^  Il  faut  dire  y  dttritgrand^nai in. 

^    ,  S.  pn.  Trésorier  ,  s.  m.  Tré- 

iôMf  âiE  /s.  fcm.  [Tr^r ,  lj9'  rié ,  rerl'er 

^lHiUlcn  j*  V  fer.   aii  id  ^  e  muet  au  j*  , 

tol^  la c4-,Ion.  1^  e  i^uet:  ]  l>«Kwr  ,  imâs 

i  d*or  4»  dVrgent  ou  aaûtres  chôôes  précieuses V. 

iîfïis  en -réservé.  Riche  trisûr ,  trésor  ihéfui' 
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LIR  9  Y.  n.  [Trè^sâ-çlie-man  \  trè-sa^^tir ^ 

i"  ^  mpy.  x*^  Ion.   ay'  i"  ,  i^  e  mUet  at^ 
ï  "^ '  /  mô u  î 1 1  ez  1  es  //.  ]  Trei  saillir  a  ^  pré- 
sent singulier  de  l'indicatif  et  dusub|onciifr 
')t  tretsaille  y   tu  tresjâM'es^'\\^  tressaille  ^ 
Cl  non  pas  \t  tressaillis  y  et  encore  mpiftj. 
yc  tressaus  ^  comme  dit  Rivhelet^'^^^--^  Kix 
pluriel  de  indicatif ,  nous  tressaillons ,  etc. 
Au  subjonctif,    nous  tressaillions.  A  l'inl- ' 
parfait  de  l'indicatif  ,:  je  /r^j/ai//a/V  ^   ou^ 
tressaillais ,  et^;  et  non  pas  ,  je  ïressaillis* 
sois.  —  Au  futur  ,  oa  dit  ^  je  tressailli^ 
rai  ,  ou  tressaillerai.  Trév^  — —  V^cad.. 
dit  le   1*'  ,   le  2 d  parait  plus  conforme  à 
Tanalogie  des  verbes  de  c^ettc  derniéjfé  ter- 
minaison ,  |é  ctieillerai  y  j  recueillerai  y  ét^ 
Je  </"«/4i//<rji  d'allégresse. 

■ .  'jv "  ■.  ■■  ■■■  ■/  •:■; .  Le  FraJic.  P; 
'  ■  '   '  •  :  •  Ce  verbe  se  trouve  rarement  dans  dé- 
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Comunauté ,  le  lieu  où  l'on  garde  les  titres  , 
ks  papiers,  .• ., j^. .  :  F%.  Dans  le  langage  de 
l'hcri titre  ,  Jes  trésors  de  colère;  le  trésor 
des  Miséricordes  de  Dieu.  - — --Et  dans  le 
langage  ordinaire ,  ce  qui  est  d'une  excel- 
îtnce  ou  d'une  u|ilité  singulière.  »  Un  vé- 
ritable''amï  est  ^/z /;<£f  or.  Un  bon  domesti- 
qua é^taA   /ri'/Dr  dans  une- maison.  •■ 

'Ji^/ésorîer ,  Oficicr  établi  pour  recevoir  et 

i>our  distribuer  les  deniers  du  Roi  ,  d/'un 
\ince  ,  d'une  Comunauté,  etc.  .  CjClui 
qui  est  pourvu  d'uiiç  dignité  éclésiastiqne  , 
qu'pn  apèle  Trésorerie  y  et  q«ipresqucJ»ar•!• 
^out  a  siiccéde  à  un  ofice  claustral.  C'est 
au^ourd*hui  ulae  dignité  sans  fonctions.  == 
Trésorerie  ne  se  dit  que  de  cette  dignité  , 
et  dans  certains  lieux  de  la  maison  afec- 
tcé  au  lo'ecment  du  Trésorier.  f 


bons  Auteurs  aujx  trois  premières  persbnésda 
5  et  acou-  présent  de  l'inditatif.  M.  P^rraut  a  dit  ad- 
ivains.  trefois  ,  il  tressant  y  il  dresse  lorcillei  et 

'  ""    ^^     Foléûre,  û  t&ssaillit:':---'----^-^ 

•f      En  di$abt  Louis  d&B»urbon, 
;   ^       '    WXt  trtS^aillh  lom  âe  bon.     ^ 

j.  J.  Rouss.  ctlyl.  ^/<ir/n  ont  employé  celui-ci-. 
«Il /'r^//^///i/,j>rend  cette  main^la  porte  à  son 
cœur.  Pi^maliMi,  »  Ses  yeux  se  baignent  de 
de  larmes  avec  une  mère  dans  la  douIcur.i 
Son  CTeur  tressaillit  de  joie  ,  lorsqu'un  ami 
lui  faitpart  dq  ses  succès.  U  Homme  Aimable^ 
Nous  avons  fort  Tua  et  l'autre.  MariK» 
—  Mde  de  G...  dît ,  tressaille.  »  11  fait  ijii 
mouvement  pour  s'approcher  de  Zirphéç* 
clic  tressaille  Qt  tait  quel qiî^s  pas  pour  Ic 
fuir.   Thi  d'Lduc.  — :—  'Vressaillir  .  être  su» 


bitertient  ému  par  une  agitation  vive  et  pas- 
sager^ »  Il  tressaille  de  joie.  »  A  l'aspect 
de'  ce  monstre  ,  elle  tressaillit   de^eur.  •< 

*,  D-aise  ,  en  lis?nt  vos  vers  ,  je  la  vols  WessaHlir»- 

't         Piron  ,  la  Métrom, 

Pleîjic  ahoxxcwY  et  de  respect  ^' 

La  Terre  a  tressailli  sur  Ses  voûtes  brisées  ^ 

Les  mpnts  ,  fondue  à  son  aspect  v 
S*écroulent  dans  le  sein  dés  ondes  embrasécS)^ 

:'-V' .""\  ■■■'■■''' "'^^'^    -'■].   ■■•  '  Rousseau^       ' 

.Et  les  fondemeûs'de  la  terre  ,.     "^^    •■ 
Par  ta  course  ébranlés,  ont  tressailli  d'hQrfeun 

■■: '[ ■' .  ■  •         •■'  *,    Le  franc.:  ■    •.   . 

,    I     Nerf  tressailli  y  déplacé.         .  Tressait" 


■J 


lémént  \  émotion  subite  d'une  personcq»*» 
tressaille.  »  Il  est  sujet  à  des  ircsjâillemtns. 
»  Trestdillemeht  de  nerfs.  ♦  Ceux  qui 


.' diittït  nous  tressaiilissons,)c  rressaillitspt^' 

TRESSAILLEMENT,  s.  m.  TjrKssaii.-    dîkni  aussi /r<r//«i////jf7R^/z/ >  mais  0»  ^"^^ 
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tfesi^lîlemenitttçtn  une  n^jniYcîIc  prcûre    H  régît  i#  :  daq:$  M)»».  Zrf/r.  on  l^^i  /aU 

au  on  doit  dire  ,  je  etâisaille  ,  houstreisail^    té^it  àm  Tsàvc  pour  un  '  moment  àttâf  dis- 

i/w  ,'ic  eressailluis,  -  '         .       'v      1  eussions Litéraircs.  Qn  sous-cnt«nd  faisons, 

TRESSE,  s.  f.  T&ESSER  ,  V.  act/Tjiis-    ctvdots  de  rcgimjR  est  rceulîer.        /     , 

SEUR,  eOse^  s.  ra.  ctfém,  [  Trète  ,  trèc^i  0*TRS^J^fm,  Y.  act.  Vau^las  «ait  d V 

*         t«  *  ,  Lv.  _i     _  .i.     Yis'(|ue  troaver  pi  treuver  étaieor  toui  dcux^ 

bonsv  çi^is  que  le  premiei:  était  sa^  coqs** 
Daçaisoti  k  meill  "uc  ménage  peiuaic  de  çiooc- 
tes  Pocféi  ^^pour  la  comoditc  de  U  ,rimc  , 
se  servaient  tantôt  de  T.un ,  tantôt  an  1  aû-r 

Kf  ferme  point  mes  yeux  aux  ^hhuvk^ftQA'm' 


çfur ,  c^^:(<!?  Ai^*  ^  moyen  ,  mais  plus  oér 
gu^  I*'  qu'aux  autres  v  i*^  r  muetau  y* ,  e  fer. 
au  id*,  Jqo,  au  dern. I  yr<//^  1  tissu  plat* 
/aiL>de<pcïits  cordons  ,fîîs  ,.  cheveux  ,  etc. 
passés  Tun  sur  Vd^ré.»  Tresse  4e  cheveux  , 
de  soie  ,  etc.  Faire  une  tresse,  3===:  C'est 


aussi  dea  chcvçux  assujétis  surj  trois^  b 
,4c  soie,  dpiu  les  Pcrraquiers  cortnipbscnt les • 
perruques.  =±=k  Tresser  ,  cordonsr  «n  tressei 
»»  Tresser  des  chevaux ,  etc.  =s.  Tresseur^ 
' i^iseji  celui ,  ççlk-^ii  tççs^ç  dc^  chçyei«^j> 
pour  en  compoj^  une  pérrùiquc/'    -î"    ^^^ 
pî  TRETEAU  ;  s;  iti .  [  Treto  -^  e  muer. 

Pli»,  tréteaux  .;  pron. /rr/^  .•  1'^.  est  Jong.  ]. 
\  Le  Rick.  Port,  met  tréteau  .r  un  dos  Auteurs 
icsLet.  tdij.  écrit  /rair<f4i2^>runé  itraû- 
fre  cirtocràphc  est  contraire^  la  prononcia- 
tion et  a  l'usage.  ==;  Pièce,  de  bois  longue 
«  étroite.,   portée  sur,  quairt  bied^  ,   et 


'■ï. 


«*\ 


't 


;■;  ^;,î  ia.  V  ..<^;4'«;i'(-f  «'*■ 


.i^ 


3u[^isert  à  soutenir  des  tables  ,  des  échafauds, 
es  théâtres,  etc.  On  dit  d'un  bateleur ,  qu'il 
a  monté  sur  les  treteaux\tt  d'un  pjat  bouton, 
d'un  mauvais  Comédien  ,  du  41  n'çst  bon 
àù  à  monter  sur  det  tre'teâusç* 
I  TRÊVE  ,  s.  fém.  [  i^*  i?  mo^.  x*^  muet.} 
Cessation  d^hostiiités pour  un  certains  tems  , 
par  convention  faite,  entre  deux  Etats  qui 
sont  en  gùcrfè.  Demander,  acordèr  une  trêve. 
Prolonger /a /rèi/^.  Rompre,  enfreindre  /<i 
trhe.  Fi  g.  relâche.  »»  Son  mal  ne  lui 


^     ~  ,  Misanir. 

^  ,  ^  terni  Qti  mt  dii  pUip  trtw^er^ 
ni  en  prose  ,  ni  çn  yett ,  eipcepié  le  Peuple^, 
vcn  ûutlq^  f, 

ItTRÏACLEUR  ,  s.  m.  II  est  vieux  dans 
.  1^  sens  Jkéral. .  Vendeur  de  thértaquf.^  Çhac» 
iatan.  «--parts  le  szMfig^,,  ftmik  Homme  qiit 
pjirle  bêlucofrp  ,  qui  sei^âfite,  qui  fait  le 
Charlatan ,  pour  tromper.  v 

t TRIAGE  ,  s.  m.;*  Tti^tt^,  s.  ftm, 
f'^juillez  les  /^â^  ikJ.  ]  Tri^  $e  dit  de 
Tacci^n  de  tJ^iéit^V  de  choftrir ,  et  de  là  chose 
itriéc'y  choisie,  Faire  le  triage  :  vdili  sa 
beau  triage,  ===?=  * ,  Triditle  ,  rebut  de  ce 


qu'on  a,  chotsi''V'trîl ,  est  un   gasconltme, 
nirtes  drrrmilèWe  ià  tMilU  de  café. 

TRIANGLE, s.  m.  TRTANGULArRE>  ad;. 
[Vi-iiRg/^ , ^tt/tfj-tf f%i|flon.  4*  ^  morcn  et 


Tri 


c^ 


\ 


dene  point  àc  trêve,  »>  Donez  quelque /r^-V 
à  votre  esprit.  *  Rollin  dit ,  ne  VQÎr  ■  hf  /î/i 
ni  trêve ,  c.  à  d.  ni  cessation  ,  ni  diminution^ 
»»Ilsfii;voy oient  ni  fin\.ni  tr<èife\ï  leur^ 
mauxl  On  dit  ordinairement ,  ni /ï<azV^  ni 
trêve,  n  Son  niai  ne  lui  donc  ni  p^ix \  ni 
{rêve.  Acad.  .  Avec  faire  y  il  régit  la 
prép.  à.  et  s'erriploie  sans  article.  >»  C'est  une 
Donté  de  la  rrovidencc  que  nouï  fissions 
trêve  tinx  tristes  rcdexions  qui  seroicnt  en 
droit  de  nous  acablcr  ioarncUemervt.  Sêv, 
^==  Trêve  est  afjssi  une  espèce  dadvcrbe', 
<}ui  a  le  sens  de  ràdVarb'î  point.  »  Trêve  de 
cérémonies ,  d^  complimcns  ,'>/^  raillerie  , 
rfp  corn 

::/;  . 

La^Tcnçeartcç  est  un  bien  qa*à  mcsyeuxrîcn 
■'.-"n^cgale. 

>  .  \    raiissot. 


m^W  f^w 


if,- 


K- 


y 


<f 


:\ 


■♦. 


<•>» 


ipai'aison 


Oh  /  trêve  de  morale  l 


îonçaUfid.  ]  ÏVi^n^^^i^  figure  qui  a  trois 
cô;és  et  trois  Mj^es^t!===ztri4Ut^laîr^ 
a  trois  aneles.  rijfàte  triangulaire,       :        ' 
-TRlBtÇjj^fj^i^^  des  partiel  dont  un 

peuple  est  composai  On  ne.ft  dit  gulre  que 
des  peuples  ancieMS.  »  Le  peuph  a  Athènes^ 
de  Rome  était  divisé  pdit  triàus.  n  l^ei  tri* 
fca/  d'Israël.  »>  La/ri^a  de  Juda#  etc. 
;  TftiBULATfON •7i:'%:l  TriMa-clon  ^. 
en  vers  ,  ci-en.  [AHiction  ,  adversité.  »  Dieu 
éprouve  ses  élus  pa^r  des  tribulations,  ==±= 
Ce.  mot  ne  se  dit  qu'à  'dans^Ie  kyte  de  la 
jîeligion.  »  Vous  l'avez  déjà  ri fé  d'un  îieu 
a'hd'reur,  d'un  lieu  de  larmes^,  à^  tfibuta- 
tion  et  d'amertume.  Pa^r«.^K/«v  ^  '^      ; 

TRIBUN  ,  5.  m.  Tribunal,  s.  m.  Tri- 
bun AT  ,  s.  m'.  Trip>une  ,s.  fcm.TRfRUKi-? 
TIE2SÎNE,  a^-lj.  fcin.  [  Tri  beunyJtMàal  y  na^ 
ne  ,  nlcièîf  :  4*^  c  moyen  au  dcrn. ]  TrihuJl  > 
chez  les  Romains,  était,  i**.  un  des  Magis- 
trats  charges    de   défendre  les  intérêts   des 

=  i*.  C'était  le  nom  des  D6-» 
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cidrs  qui  comândaicnt  en  cnçf  un-Corps 
def^cns  de  guerre.  »>  Le  Tribun  Je  la  pre- 
mière Légion.  '  '  ■  i  Tr/^an^/,  Charge  du 
Tribun  {  n".  i*,)  Briguer  le  Tr/bufiiif'== 
Le  tcros  de  réxcrçiçç  cte  cette  Charge.  Du- 
rant son  tnbunat .-—■—  Tnbpiat  et  Tribune 
lious  vicnent  des  Ron^ains^'i-'urt*  était  le 
siège  du  Juçe  ,  du  Magistrat  ^JCaûtrc  un 
lieu  cicvié,  d'où  les  Orateurs  Grecs  et  Ro- 


falloît  ^<iy^r  /^  tribut  d'une  façon  ou  d*unç 
autre.  Séy.  *      ; 


•»►? ,  " 


mains  haranguaient  le  Peuple*:  =::^===:  A tifoùr- 
d*hui  !rr/*an.v/ se  dit  de  la  Juridiction  d'un 
du  de  plusieurs  Magistrats.  »  Il  m'a  traduit 
devant  tous  /^/  Tribunaux  ae  France,  ?== 


■•  .        •  ,.•  •      -"MU. 

■■■,  ■        .'  '     ,    "'  ■ ,  ^         '■'..'..'■■'  •  ■    ;■:::. .A 

Maisi  rhyijianîté  ,  si  parfait  que  ron  fut,      ;-  *^ 
Toujours  par  quelque  fbibje  on  paya  le  trïbutL 

^  -  :      Piron.  Méirom.  : 

*Maîs  la  haute  naissance  est  un  rang  importun  ^ 
lL\\t  impose  aux  grands  noms  un-tribut  difîcile. 
ÏI  faiitt  être  Pyrrus  qnand  on  est  fils  d'Achile*ï| 

,        Le  Franc.  :  ^  ^ 
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On  dit  fig.  /^  Tribunal  de  mtafWTrt'' 
tribunal  de  la  Pénitence ,  ou  de  la  Confes» 
Ùon  yte  Trihunal  de  Jaxonsdcnoç^ 

Vengeur  terrible»  mais  juste  ^ 
Viens  changer  mon  trlsjfc  sbriff^^ 
.  :   De  ton  Tribunal  auftuste  X'4^•:^<^^^.  ^:fôSv:^^ 

■  ;■    ■  '  .  Partem  la  vicct  la  mort' jpSp.^/v- .î:^^     ' 

s=s:  Tribune  est,  parmi  nous,  un  lieu  cleve 
dans  une  Église  ,  eu  l*dn" placé'  ordinaire- 
ment les  Musiciens.  ==  C'est  (iussi  un  Heu 


ésPrmccsmfp^yoîent  tribut  pour  pbuvoit 
taire  des  sotises  en  suretc  ,  dit  Aîetinciznt 
les  £)id/.  </tf  Fen'en,  »»  On  découvre  quelque^ 
détails  ,  où  l'Qr^iteur  j;4;j<r  /r/7'û/  au  mau» 
vais'coât  de'  son  siècle.  Arin,  Lit,        v<^i/;f^ 

Le  sâvaiït  doif  /J/iy^r  ///^f  à  l'ignorance  ;     1^:11 
Toujours  quelque  défaut  obisicurc/t  ses  écrîti^^^ï^ 

-^vv  :■•;>;.: iv'-"^.;"'  ■  -.■::■■:■•.-■:  Du  Resnclé^         '     ' 


/ 


1.  ■■■,;•.»  -vé^ 


L*y^fa</.  dit  une  fois  payer  tribut ,  et  trois 
5   payer  le  tribut.  •  Avec  d'iâtiet 


'verbes,  il  faut  toujoi/rs  mettre  l'article  ,ëip 
le  prqnoni  a/2.r*— -- D'Ablat)court  dit  ;  ilne^ 
tirait  poitii  tribut  de  son  savoir  :  Corneille 
plus  ou  moins    élevé  au  de«us  du   rez-dc-     ^''^  tribut  ; imj oser  tribut',   çxc.  Il  izm 
chaussée  de   PÊclise  ,  où  d'autres  pèrsoncs     ^^^^  *  "  ne  tirait  aucun  tribut  :  ofi ir  ,  impo-; 

**  »*    €ï      -    :__    i-   ■       ^cr  un  tribut ,  etc.  :==,  Tribut  €:si  henuaio:^: 


':4S*.». 


se  mettent  pour  entendre  le  Service  divin 
plus  comodément.  ^  Puissance  tribuni^ 

tienne,  celle  du  Tribun  ;  son  autorité.  "La 
Puissance  tribuniilennè    faisait    ûric   partie 
csicncielle  du  pouvoir  des  -Empereurs  Ro- 
mains. .  ^  ^■*^l:|E?^r'-'*--^ 
/TRIBUT^I»»;^.  ' 'ÎRiis  UT*A  tR 

8ubsi.'[  Tribu ,  iutereiU  t  final  lie  se  pro- 
nonce point  daiis  le  premier  j  3*  è  rhoyeri 
ttjone  dans  le  second.  ]  Tribut  c%tp  i*^.  ce 
ou  un  Etat  paye  a  un  aurrc  de  teins  eiv 
temsj^  P<^ur  marque  de  dépendance.  »>  Les 
Valaques  et  lei  Moldaves  payent  tribut  au 
Grand-Seigneur.  =  i^  Impôt  qu'un  Prince 
Icye  dans  ses  propres  Etats.  Imposer,  lever 

nn  tribut,  Vzyétîe'tribul!  : i**.  i^V^. 

»  L'esiime'v  ié  respejCt  esc  an /ri/'û<  dû  à  la 
Tcrtu  ,  au  mérite.,  j£tc^-...v    > 

■w'  ,.  •  c'. 

'  Vous  avez  vu^ tomber  les  pîuOUusrrçs  têtes  ,/ 
Et  ypusjàourrienencOre,  insensés  que  vous  êtes. 
Ignorer If/r/A^/ que  l'on  doit  à  la  Mort. 

Rousseau. 


■^ 


figiré^',  »  I.'estilne  publique ,  ce  tribut,  de 
^o'ixt  (ju^'OTi  /«ry^  a  la  sage?.se  et  à  la  vertiij 
ne  sont  donc  rien  à  tes  yeux  2  Jér.  DéL  »»  La 
gloire  est  le  fruit  ncnible  du  Kms .  et  sou. 
vent  le  triffutMï<\\X  de  la  postérité.  TAo»»^/. 
»»  0  malheureuse  Tyr  I  en  queljes  mains  est-tu 
tombée  ?  Autrefois  la  Mer  t'aportoit  /f //•«• 
5a/  de  tous  les  «Peuples  de  la  Terre.  Tclèmi 

■    ■:      .  ■.      '.■  ,..).•  •     yé.-       A  ■     '  "  •■•■•.       i        V    • 

Quel  art  a  pu  former  Ces  enceintes,  profondes  > 
:    Où  ï'Euphr:te  -égaré  porte  en-  m/^i//  ses  ondes.^^. 

'■.v'v-^''  "  •  ■-  ■  'Voltaire..     :     >-^-:â 


t 


'Payer  le  tribut  à  la  Nature  y  rvouth.; 


■¥'■■ 


>;"    ...   ■>•■ 


1.  .„•     .'  V- 


■•'  .1       r 


'îC, 


f        V 


V 


■•  y 


'    Rem.  Parmi  les  Aureuxs  y  les  uns  disent , 

payer  le  tribut  à yX^^tifiwcs  ,'  payer  tribut  y 

êztti  article  ;  le  preinirr  me  parait  le  mcil- 

^;  Icurv  »^  Tqu  le  monde  a  eu  des  rhumatismes  , 

•  >  ou  des  fluxions  de  poitrine  :  choisissez^.  11 


s^' 


frayer  le  tribut  à  la  Mer  ,  êire  malade  haprc* 
.micrc  fois  que  Ton  s'cirbarque. 

"^BiBUTAf  RE  ,  qui  paye  le  tribut.  Il  tcgît 
"ae.  «Les  Moldaves  sont  tributaires  du  Grand- 
Seigneur.  ~  Subft,  y>  Ils  sont  ses  tributaires.' 
''    ,  :  Il  se  dit  élcj^àmmcnt  au  figuréi 

Noos  naissons  toiis ,  foibîtîs  hommes  • 
•     Tr/T^^M/r^i  t/if^  douleurs.      .        '  .1; 

Trousseau. 

Un  Marquas  de  hnzard  ,  fait  par  le  Lan!>qu€net,, 
Qui  croit  i/tf  sesapas  les  ferrmf5  tributaires.:  • 

Le  Joueur.       -1  • 


TRICHER,  V.  act.  et  n.  Tkicherie,s- 

fuîl,  1  RlCIiEUJR  ,   EÙSE/S.  .m.  et    f.  [  ïW" 


'  'ik 


■*'V    ]0i' 


%  •     . 


!%' 


\~ 


ir- 


»t 


« 


cnu 
sdu! 
bial 

mat 


*  V 


Tk  r 


iV**; 


/ 


X.- 


i. 


\'..^  /    / 


«PWMIMH 


v-. 


^^V' 


-,  ' .      ;.  -TR  t>/y.:,/''-:v--.^~--'-- 

ché y.cherî-e  ;  cheur  ,  ùheû-%e ^  i*  f  fer  au,. 
2*' ,  ^  muet  au  ;.d ,  Ion.  au  4*.  }  II§  sonç  «îu 
style  farniïicr  ,  et  se  disent  des   trônij^étîés 
faites  au  jeu  *,  et  par  extension ,  des  trompe- 
ries faites  en  de  petites  choses  ,  et  pa^d|?. 
yoics  petites  et   basses.  »»' Cet  homnnc  vo'aV 
triche  i  il  ne  joué  pas  franchement:  il /r/cA^i^^^ 
il  aime  à  tricher,  >»  Ce  Marchand  ma  triché* 
»  Cet  homme  ne  cherche  qu'à  tricher* 


*,  »• 


a  écrit  au 


-."^ 


T  R  I 


»  •  .''„ 


F  I.  J  . 

:  -y  t . 

,•«1  . 


.1;    •.''■« 


Il  faudrait  commencer  par  éloigner  d'Ici 

Ce  fripon  dlntendant  qui  chaq«| îmirTe  r^ç^e 


trictrac  ,  ou  Trwa^-/r4<^  : 
on  n- écrit  plus  <juc  Je  premier  :  ils$c  pço* 
iionctRf de  rn^rne  ,  î*r  an  second  écanrrrés-' 
muet."]  Sorte  de  y^raV  bu  !*on  joue  avec  deux 
</<!'/  cttrcntei/âmjf.f,|j.^  qu'on  apclc  aussi  ta^ 

bUs.   VoV.  TABLlEk'^^^-:^-''^^^^'    '"■  :" 

fr^^^^^^^^^^  Morbkujétèsaaraîy 

Maudit  jeu  de  tricuac  \  ou  bien  )«  fte  ppiifTai« 

LeJduetir. 


.'f^-* 


•  ■1'    '.fC 


i*.''!'*- 


TI  se 


aussi  pour  le tablierinénie 
ir  dans  leijberon  joue.*:' «  • 

_  ■^r.Pest.  Le  i5wji^,:.p#-t^f:RIDENT,  s.-  mi { tridân  :r  t^  lén,  ]■ 

ï>  ïl  m'a  iait  an^  /r/fj^^^^i^  plusieurs  /rÇ)t^-.  Fourche  à  rrc|i1s  dçnts  ou  pointes.  »>  Les  P6è- 
i./Vj-.  '  iWtfr/vca*en>piote  assez  plai^my  tes  et  les  Pctntrw  donent  à  Neptune  ufk 
jBCnt  tricherie  i  aa  figuréWp*t-a  Nifuré>%t/ident  pôin:  Sceptre.  »  NeptutSi*a^Ç€  son  tri» 
fait  assez  souvent-  irftf'Ci?/  tricheries  là^^:^dlf  ^^^liV/zr.-  ':  ■■^.JiÊ..,,^.,-^*^;,.;  '.  ;;-  i,..'  „  \  .  : 
enterre  je  ne  sais  combieri  dé  bcUes"  âmes'-  ij  ^  TRIENNAL,  ALB5adivTRiBNNALiTéJ 
sous  de  pareils  visages.  ==:, On  dit  provei^  s.  rem.TitiENNAT,  s.m,  [Trt*én'7ml,nàlei 
bialcmcntV  la  tricherie  en  deviendra,  à  sef'  nalité  p  ffir^/f^;  |l^y  a  pas  je  son  d^  j  mais 
jnatires.  :  elle  tournera  contre  les  tricheurs;!  IV  y  conservïi  son  propre  soii»'  comme  dan* 
TKiCOl  ,  s.  m.  [  iriho  :  le  r  final  ne  se  moyen  "^  l  'tisie*rspTonbnceiït'/r*-tf/7^/,  etc. 
proBoiigp^as.  ]  Bâton  grâ^  ef  c?6UHi'>î»  Il  le     ct-lxj^  aans  le: 

menaça  de  coups  de  tricot ):^^^}3Xè^ta^  du,'  Dîct^  Gram',  mais  elle  nVst 'pas  la  plus  aii- 

^o^^é^ûI^i<?"^l S^i%mpa  fniCTcc ^  tout 
les  rrpis  ans.  Ohcicr  triennaL=^  x"".  Qui  est' 
Cfi'  platr^f^iîdaift  trots* ans.  »  Prieur  tnen- 
naly  Frieuttïriennale^^Qui  dure  trois  ans. 
""élire  triennal.  •=^=:;z  Tr4çnna/ite\q^^Uté 


.'.i     ,   _    ^    Â. 


tricot',  st.  famii. 

TRICOTAGE  ,  s.  m.  TRicotèJi  >  v,  av 
Tricoteur,  eûse  ,  f.  m.  et  fém.  Trico-^ 
Târs  i  s.  m.  pl.  [  Trihotag'e  ,  ié  ^  teur  ^ 
téi\fi  lèr'^  é  fcf»  au  id  ,  Ion.  au.  4*  ,  Y 
JÉnoy^  aii  dcril.]  Tricoter  ,  c'est  passer  les 
fils  les  uns  dans,  les  autres  ,  et  en  for/ncr 
des  maillés  avec  des  aiguilles  longues  et 
cmoussces.  »  Tricoter  des  bas ,  etc.  ^»  U  a 
apr's  à  tricoter.  ^»>  Elle  trUete\  bferi.  ^"^^ 
On  dit  aussi  tricoter  àt  lalentelle  ^  poury 
faire  de  la  dentelle  sur  un  oreiller  avec  des 
épingles  et  des  fuseaux.  ===  Tricotage  ,  tra- 
vail d'une  persone  qni  tricote  :  aprendre  le 

tricoteuse. -Ouvrage  qu'elle  lait  x  cf  trîm 

Tricot*ige  se  prend 


re  afgnite ,  d  une  administratiott  qui  ne 
dure  que  trois  ans-  *^afe  Triennae^Vcsp^cc 
dt  trois  ans  j'ipcndant  lequel  on  :  exercjs  un 
emploi ,  etc».  »».  Curant  sou  frUnnat, 
VÀcad.  ne  met  J)oint  celui  ci  :  il  .est 
rr.V.  et  dans  \c  Hich^Port, 


«h 


■•»■ 


M- 


..iJ^--. 


esc  danf 


1  ^1  •  'n 


^  TRIER  v^.  act  [TrUlj^^^^ 

e  muet  ^1  i  est  lang  :  p  jqA:  aux  fli- 

urs  ,  cet  ir  muet  rie  se  fait  èuere  sentir  f 


r 


1 

turs 


;V.- 


cotage  est.  lac  ne.  = 


.....  g"erc  sentir: 

ïl  triera  ;  trierait ,  ttc.  protl. /rAra;  trtriJ'*:^^-^'^^^'- 

en  deux  syllabes.  ]  Tirer  une  chose  d'un  plu*  ïl|., 

enclôre  eu  mauvaise  pàit.  »>.Ccst  du  tricot a^     grand  nombre  avçiS  choix  et  prcfcrçncc.  jt^HÎ! 

^r  .•  il  ne  fait  que^a  tricotng^e.  lAktttii 

^^=  Tricoteur  ,  eâse  ,  celui  ,  jçclle  qui  tri-  ^^a  café.  »  Les  libraires  on/  /r///<rx Meilleur»    '^  *  •  .'|t 

cote.  »  t/a  mauvais  tricoteur  :  «ne  bone  ?r/-  '  Livres  de  cette  Bibliothèque.  »  On  a  trier^f"''-'^^'^'^^^i 

baldats  parmi  les  meilleures  troupes.  - •Il    PMS^^ 


çs'eûse.  r==: 
Danser  les  trlcotèis. 


Tricotètt  ,  sorte  de  danse  :  » 

*  Ancièncmcnt  on 


disait /j  tricotée  jet  on  l'avait  ainsi  npméc\ 
parce  que  le  mouvement  du  pied  y  est  aussi 
promt  cjue  l'est  celui  de  la  main  d'une  tri- 
coteuse de  bas».  ;  •     •'   •       - 

M.  De  La  Monnaie  avait  lu  dans  Les  NpqIs 
*i  Luc^s  Le  Mo\^ne  : 

Nous  jetterons  nos  sabms' 
:^  Pour  danser /i/ /r/co/à'. 

:    TRICTRAC,  5.  m.  [  Trij:trak, 


nest  que  du  style  simple.  ====t^  En  st:nrov.mïl.f^ 
trier  sur  le  volet  y  c'est  choisir  avec  soin.  .»  |^*t  #¥f 
Cq  sont  des  i)ersones  /ri<^/ , /ar  le  voUf\'-^¥^-£'4^- 
dmi lignées ,  ou  par  leur  qualité,  ou  par  leur  '-'-'^^-'--''^^'' 
mérite.  -^    •'  ■■  ■    ■ .  ■  ■■   :•"--■   ■•  -.-^ '..-.•■.:■  ;'^:-î'-„ 
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TRIGAUD  .  AUPE  ,   adj.  etsubst.r 


♦■•-.  i 


•-ÎÏ 


■■•■  %  .*• 


>  6-"j?/»^Jon.  ]  Qui  n'agft  ras  fra.nchei' 
•    ment ,  fur:  ieVscrt  j^  mauvaises  finesses.  » 
_^  , .  Il  t%i  tri^aud  :  il  a  la  mine  triffaude:  »  C\sé 
On{jin  trlsa^dy  ua  franc  trigaud  :  cette  fem 
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me 
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■  iii^H"    )»i       !■  n  »|iiiWWPB|ti|iwiillM»yfpWi|i»iiJ^   Il    ■  1 0t0pmmi^4'rlil''^]^ 


lk^«M-<w«f       >  •*<■■« 


"-♦V 
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.'■.■i>'. 
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r:*a^  triàiuae  ^  tt.  famu# 


■*  '  '  ' 


èm.  t  T  rigide j.merîiy^^  . 

Iptt.  au  id»^!  «  içr,  |tî  tt^^  ^  muer  au  id.j 

4  fait  qûci^ri^aa^^r»  ====  Trigaudfrie^fW^W% 


T;R,r:  ^ ••,,7;.  ::'■•■  ^::^ 

et  puîssans  ,  bjus  U  triomphe  z  Àt  gîoîre  et 

j  i.u,     ^-.....•7/.  _:s  jl  Triomphées,  f.  ^ 


•■■o" .  '    -    ■  • 


'i^- 


QS,i^im  ^ii^  Mmm  9  ««  la  couleur  4içj4 
carte  qi^op  çeroumi?.  »>  De  quoi  est  la  irhmn 
pH*tLi  irîotnph^  est  oc  cœu r»>#^-— -  Eh  sr. 
priver b.  ot»  duA^  voilà  </^  ^aoi  <f/r  /a  /ri^^ni. 


/»Aa  >/<:^4'Afrique.. fi  C^^Priàce  <z  (Homphl 
SCS  çnvieui^^(tf  SCS,  rivaux.  -^*—  Triompher 


■fi 


:,-»E 


l' 


itnu^c,  ]  Egpacc  de  trois  mois ,  pcadant  lequel 
qn  est  ataché  à  çcttaines  ibnction? ,  a  gcr-^ 
tûiog  cmpWiVt  comwf  krxè/tr€  est  rçsptcfc^. 
dç  ^ix  mois.  &  •     ^%4^i   ff(f  f es  passions  ;  içt  vais crd ,  Ws  surmonter* 

TRlNGiE'é  8.  f.  [  tre.înr^gk\  I  *  Ion.  *'.  5?=s4#.  m  «ans  régime.  Excellctl  «  Quand  il 

e  i^uct»  3  yc»^fi^,*^«  ^'^  '  f  c'^v^';??«f|k>c^  ;*c|^ 

'"--ùe,qu*on^-f4sse  dans  les  anncatfx  d  un    itc  trlonim^  ,  qiiand  il  pei^it  les  çticya«x. 

<  ■  .v,.i  ■■ -'l^^ter--'^^"--  dçixïie  :  »  Quand  on^'M  parle 


trip 
fanf 


■'..  ">' .  . ., 


:   se  provoquant  lun  l'auire.  St.  CJaiiait^ïi^ïF^^*;^^  Xhiom 
,^  *  £n  Provence,  on  ii^' ^f^Jrinquér^^gmiiy^^^^^^ 

illls  4tt<^^  pour  >  se  parer  9  ^t  te  parée,  ■¥^:A:mm.v:Momphiil 


'.  :•"■'>■'<■■;-■■>■.  ■ 
:■■-:-  .   .,;■>  .îfif" 


'Mi' 


5^^>-  pour,  /<r-j?-2r^v*'''^P«ï'*^-  ■|**'-'*^Mi 
;     TRIO  ^  s!  WTmoi^iT ,  s,m,lTfirO, 
trirolè  :  j^  ^  moy.  an  id.-]  L?  premier  sç 


RIOMPHAL    Cft, JJRIOMPHATïUR     nC  SC 

quç  .  d^B#  le  llf  ;  j^n?. J»  Cljar ,  arc 


triompH4i  ;  pompcjj  c^^uronç ,  robe  trigm* 
0i2ie.  »  Quznà  le  Trlorrphateur  étiit  entré 
dans  la  ville.         ■  Triomphant  ,  qui  triotp- 
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hWgMsQ  triomphante  :  les  bienheureux 
•  qui^  sont  dans  le  .Çi(îl,;-.v'-'n-'iK?v-p.;:f:-v;.'^^^^^  . 

TRIPÂlLLE,srt  Tripe  /s^^^ 

j»Z/^  t^t*^  lonv  ati    if^  i^^^^l^ 

W./Z..  ], JTr^^^^  et  tripâUle  se  disent  dcfbo- 

Vaux  des  ^imaûx  et  de  cçr tai nés  pajtie$  de 

U  ' 


,  ,  ,4ioçercr.  =?==  t-c  secoua 5ç^qi|^t^^uftc|»w^« 
lill  niçce  dfJ^iiUvers^,  dont  le  premier  se  rcpcte 
ïg^Jï  après  le  ttbisieiiiç^  et  lé  premier  et  le  second 

6C  repèrent  encore  après  le  sixièmei^||v|.  S 

TRIOMPHAL.  AJLE,  adi» Triomphant, 
:i^MTÈ ,  adj.  TRipMP^iAf  EUR  ,  subst.  ma^c. 

TrIOMPHJE  /.  S^    ttï'r  W  Icmj^^KIOMPHKR  i 

k,Vt.  [  Tri. on^/ ,/2/<f , faiiifàntey Mtearg 

#  au  (5* ,  V  fer.  au  dernv]  Tr^()OT/'ft^,s.  m»  esti-lcurs^i^^  Cela  sent  la  tripe.  Màugcr 

i",  cérémonie  pompeuse  ,  qu'on  fcsait  chez  ^ii^^^  ïà  trîpéi  Wa:idré  dés  M  n'est* 

V  les  Romains  à t'entrçe  d*u|it,jÇ(?néral  d'a^ "i^<^#^  ^^^^^^^  de   la    tnpâillc,  z;:^  J^^^ 

lorsque!  avait  rem  porte  quelque  grancle  y  ic^^  g^'Ç^^*^  que|ar 

to^rc.  »   Le  Sénat  lui  décerna  /^/r/d;Aî/y>^(fr|i^  dit  ^  proverbialement, d  un 

ia^tti^c  d'un'tHonfphè^^^c^^  i  bcaucicup  voiin^  qu'il  a  vo»^ 
:|i|I;a  gloire  ne  suit  pas  toiî^urs./<r 

I^  F.  ==-,  v*  ï)  se  dit  des  victQi 
rands  succès  de  Ta  <uerre.»  Ii.i'i  ^  ^  ♦  , 

'Alcxandér  ===:  Pig-' ^^^ 

Foi ,  de  la  )^r tu ^  ï-'^^^^'>rici.-v::J|;|p:: |{j^  a.:J:î«.|t::: f  .,fe M::  i^'^-,f  ii^c^y. : ^et^  loiig  m 

issoa$  aux  Graùds 4u  «Mé*  ^^i %r;}n$ , aur f- f 4p;&^(^'^  ^  5ç ;  dit  que    des  oîseauxjW 

^ples ,':>.':/.t:-fiJ; r' ' f '" ;5' "^ lu'il'%|v;vl4:j:':^^^^^^  qùi  '^fiè';''péùyént •  ctrc' dresses.. ,»???*• 

.,v;v   i«r  fw/«/»Af  ap^etu.;^:*?^^;;^^  qui  vend  les  tripes  et  les 

-'''  ■:•'  -^rêM:M:^M!'^^0Mli'M0$Z^  qu^o^ijiie^A  la  .boucherie. 
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V.  et  $► 


rrâsïç  2  que  c*Ç|t  ««^  ^rR^^  jPf^^^^  y^ 
aàjcctii'nnânif  >c^P^^^  est  un  peu  fripièrCf^ 
^^  Couteau  de  fripière  y  qui  tranche  dCf 
(Jeux  côtés  ,  8ç  dit /dans  le  mcnac  st.  d'un 
homme  qui^4iv  ii.  bje^  oi*  Jm  «al  de  la 
même  pcrsorie  /suivant  les  ©casions j  ou  , 
qui ,  entré^  deux  éncmij ,  fait  de  mauvais  ra- 
ports  de  part  et  d  autre /^"^|f:-f 

^  TRIPLE ,  a4i»  Jm^^^^  *  X 

fn,  TjiiPtER ,  v;  act.  et.  h:  TisiPLiciTé  > 

l.  £•  [  i'^  ?  hiuct  aux  deux  prem.  é  fer.  au  3   i, 

in  ,  dans  le  2'  ,  a'ie  son  d'an  ;  //-i/Z^/ï^fl/i.  J 

Tripif  ,  qui  comicni^^rois  fois  le  simple.  »» 

Pcs  soulias  à  /r/^/tf" semelle.  »  Bâtiment  à 

.triplé étage.  -^ Fig^Mfam. ¥tiipony  meaicur» 

fanfaron  à  triple  é/ageyi  l'excès,^  S-  m*»  Je 

payerai  /^  ^i//^  ;4 ,  </ç.  «Je  j^ttic  ^  triple 

contre  le  simple  >  que  ,  erc,  =»  ir//?ttf  ^ 

adj.  aitinë  à  précéder  le  subsc.  "  -  -'        ;^^'': 

Où  doftc  aller  \  Quel  mur  ,  quel^rip/r  «irai»  »,  , 
Neas  sauvera  d'unclnviiîble  main  ?       Rêuss4^i 

»  Sur  un  Trôfïe  auguste ,  éteroel ,  une  seule 
Jumièi^hriUp  d^ uns  tnp le  d2J[té,  Jérusalem  ^ 

Uéliv.  Belle  image  dé  la  Tripiié.        mi.fM^'^é'.  TÇfSSÏLLABE  »  àdj.  et  wïl>st.[  TricHabeS^ 
TjEcilPLEMEWT ,  idn  En  trois  façons.il  e^    Qui  est  de  trois  syllèbcs.  »  Ce  mot  est  trii'^ 

/r/p/fmf/»/|courageUxV  malheureu\.  ====i^^^ 

m.  Augmentation  jusqn*^  triple.  Il  n  est  d  u-  |j^  TRJSTÊ ,  adj.  Tristement  ,  ièv.^tiis^ 

sage  au  en  Finance.  >»  LeVcr^ties  droits  par    tesse  ,  s.  f.  [  Tris- te  j  teman^tice  v  i^  & 

doublement  et  triplements '■^'^  m*  MQreau 
.  la  employé  dans  %z^  discours  sur  l'Histoirç 

(Je  France.  »>  I|  avoit  demandé  que  la^om-' 

*)ositi9ii  fût  triple  :,  mais  ce ^  triple jiierit'  né 

ut  poînT'àcordcVV»  Il  suprimà  /^  triplement^ 

qai .  avoif  çie-  demande.  ^Hw^-;^\:S'f'^iM'<'?& 

T.KiPXER  ,  V.  acrv  Ecndrç  triple»  feV/^r 
B/i  jîombre  ,  ;?/n<?  somme.  »  5i  vous  triplex  le 
trarail ,  il  faiit  tripler 
Vy  Ti'  Devenir  triplé,  »>|Jê; somme  a  tr 
de)»uis  ce  tçiiis  lL^'*:'''^i:'i:'^'i)C^'3-:-vy 


TRI  74^ 

/np<î/  i  'qo^hd  il  est  dans  un  Jieu  ,  oi\  il  a  de 
ravantagé  pqur  la  chose  dont  il  s'agit,  ouV 
qu'il  excelle  dans  la  matière  dont  j]  «st  qucs* 
tion.  >*  11  Hiii  le  tirer  de  son  tripQt*  Non,  il 
est  plps  glorieux,  de  k  ^atre  4(ins  son  tripot. 
s=f=s=  A*.  On  apclci  par  mépris*,  trippt,  une 
maison  on  Vùa  dione  à  foocr  i  et  It  {^litptrr  Éié- 
xltent  bien  ceRona.  • 

TRIPOTAGE,  s.  m.  TRipOTEKVv.ii.jcr 
act.  [Dctù.  e  muet  au  i*^' ,  r'fcr,  tu  xà.\  trî^ 
poter  ,  c'est  brouiller,  mél» diféreates  ch^e$. 
ensemble,  et  en  &ire  qu«li|ue c^dse  de ima^ 
vais.»  Cette  femmt  ne  fan  que  tripottr»  »>  Ge^ 
enfans  ttipQt^i  tout  le  jéitiiv—  Fr^irément  > 
st.  faA>.  »»  Tripoter  line  a  mire  ;  la  gâter ."jssrs 
Tjiit&TkGt ,  tHélatt^è  «ui  produit  qaélquft- 
chô^edc  mal  ptopre,  ou  |c  mauvaii  goât.  -^ 
F/^ar^OT^/?/ >  Assemblage  de  thèses  ,  qui  ne 
s'acordent  point  ensjemole.  »  Dans  cette  afaire^ 
ils  ont  fait  fi;i  étrange //r/;?^/^^^. 

TR4SAÏEUL  ,  EVLt  ,  s.  m.  et  f.  [  7>/m^ 
ieulyieule,]  Le  pète,  la  mère  du  filia&id  ► 
de  la  Bisaïeule,  '•  -^ 


\ 


IC 


■':K''y  ■:':'■}■' :'<i^.r' 


TripliGitÉ  ,  qualité  de  ce  qui  est  triple* 

Il  ne  W  dît  que  dans  trois  ocasions  :  eri  pîir| 

lant  des  attes  de  Notaires.  »  Ils  ont  fait  ,çet 

^  acte  triple  :  A  quoi  bon  cette  trip/icitél'^-^ 

-n  parlant  des  pièces  de  Théâtre.  Dans  Cette 

lecei  1!  y  a  nonsculcmeniduphcue  ,  mais 

tripliçité  d'zction.  ~  En  parlant  du  M|S- 

icrcde  la  Trinité.  »  Dans  la  Sainte  Trinité  , 

u  y  a  frtphcitê  de  persones  :  il  n  y  a  pas  tri- 

}Uciti  de  ■  substances  .f  ^^:c#:':->-P>^*  ,:I|S^?5^^ 

TRIP<^T ,  s.  masc.  f  Le  /final  nesc  prçr 


1^ 


muet  aux  deux  prém.  è  moy*  aU  5*.  J  Triste^ 
I*.  Afligc  ,  abatu  de  chagrin  ,  de  dénlaisir,  » 
n  était  si  triste ,  qu'il  n  aVait  pas  la  forcé  d^ 
parler,  i^j — -  Il  régit  quelquefois  la  ^ré^.det 
il  est  fort  /r/jr;r  de  la  mort  âc  son  zmi  \.  de  la 
pertç,  de  stMi  procès.  =====  i*.  En  parlant  dei 
choses  i  afligeanti,  ç^ui  ifispirç  de  lam^lan*^ 
(^ofic,  du  chagrin.  »>  Un  /rïj/^<souvcatr  t 
triste  accident  ;  /r///^  spectacle  :  il  mène  une 
/0V/?  vie  :  chant  /r/V/^^^:  ces  lieux  sont  bien. 
tristes,  r— -Faire  un  /rf/r^  repas ,  où  l'on 
ne  se  réjouit  point  ;  une  triste  consolation  ^ 
xîriJtfnste  ressource  ;  insufisante  pour  cotrso>^ 
1er  ^  pour  remplir  les  yîies  qu'on  avait,  ==± 
^\  rénîble  ydiÇicût  à  Siupoîter.  En  ce  sens, 
îï  se  dît  ordinairement  avec  te  verbe  être  ïm." 
pcrsoitel'v  et  régit  de  et  l  infinitif.  »  //^j^r 
triste  de  se  VQirmité  de  la  sorte,  après  avoir 
bien  servie  =====  '4?,  Obscur ,  sombre.  «  Cttte 
màîsdri  ,  cette  chambre  j  ce  jardin  est  tHs^e, 
»  Le  rems  tsx  trisfe. 

■        ^ 

Rem.  Triste  se  plait  à  preGéder  le  nom  ou'il 


Roiicc  pas.  ]  iV  Jeu  de  Paume'  ?  Tripot  coii-  m  vous  ne  trouvez  plus  ici  mainte- 

^Çrt  oa  dccoaYci:t.»*0 'maître  Ce  hant  que  les vr///.?/  restes  dune  grandedr  ^ 

?iot  est  bas;  on  dit,;Vw</<f/>fli27W^.=Fig. -  qui  menace  ruine:  T^Vm.  »  Malheureux  ai» 

'^ylefam,  on  dit  qu'un  homme  «/.^<îfl;//<?«  sçinmmc  /W^tf  liberté  >ic  n'ai  coulé  que  de 
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744^      .   ^ÏÏ    T  R  I 

tristes  nuits  et  Jes  jours  déplorables.  Jéruf, 

Reine ,  en  les  voyant  paroitre  ^ 
Cessa'de  se  reconoitre 


.•♦ 


R  I 


%.. 


.    -v/V 


sf&.. 

Dans  SCS  tmr^  rejetons.  *;*?**   "i>^ 


de  Tcsprît  et  du  cœur  »  les  autres  x\tH  disent 

que  de  ces  dernières?  (  Encycl.  )  Beamie 


■■fVf 


'•  '■' *  '* 


Kousseriii 

Le  pôle  du  midi ,  noir  séiour  du  silence , 
.  N'ofro  auif  trUus  hnmains  qu'une  écerneUe  nuit* 

De  Lille. 
»  En^Ic  famil.  Faire  triste  mine ,  avoir  la 
mî ne  chagrine.  F^ire  triste  mine  i  1[|uclqu*uni 
le  recevoir  froidement.  Boileau  aoncà 

triste  Utcns  4c  tfK^iheureux* 


TRITON^  f.  in.  Sillon  la  Fable ,  dieu  m*^ 
nn  ,  dç  figure  buniainc  ]ucQua  h  ceinture  i 
:^t  oui  se  tcrminail  cri  poîssoiv.    >  v 

■  î  jrSiTUIlABLE  /  *adi.  Tftf7:uRATrdN  , 

I.  f.  Tkiturçr  ,  y,  aci.  Ils  expriment  lac. 


)^.:.  ■• 


-   -         priment  lac 

tiondç  broyer  ,  de  réduire  ç»  parties  très* 

,  menues^  Ce  soht  dés  telmè;  de  Chimie  et 

de  Médecine.  |,  Msiiièrc  frffurah/^,  mi  peut 

1«;.*^"  /ri/ar^.  »  Les  Chimistes  font  /a /r/. 

Sur  les  <mf«  mortel»  le  ûuji  honeur  dçmiae.  v^'^         ^^   bois'/ «/^/minéraux  ,  en  Ici 

i'tf/^X.    .  pilant  dans  un  mortie^  »>  QurlquesM^^ 
II  n'9f>as  voulu  dire ,  sur  les  pauvres  martels,     prétendent  que  la  digestion  ic  fait  pair  voie 


|)«rce  que  l'expression  est  triviale  t  mais  ,  /et  :,.  ^  trifuratior^^.^g:j^^ 
tristes  mortelf  ,  a  t'il ,  selon  l'usage ,  le  sens  TlUVIAIRE  ,  ad 
qu'il  lui  donc  ?  J'en 'doute,  as  Dans  le  lan.i^'^^'  ^^^»  4*  ^  muet.  ]  < 


'^u  aboutissent  trois  chc" 


» 


JViv^/ vcomun  v^usc  ^  rcbatu  ,  en  "Aarîanc 
des  pensées  çt  des  expressions.  »  Pensée,  phra- 
p^,  expression,  pointe  ./r/»'/*/^  ;  cela  est 
triviaL  »  Cet  Auteur  ne  dit' que  des  choses 

triyialét^:»  Ua'liommc  d'esprit  dédaigne  de 
^     ^ire  des  choses  "m^ 

Tristesse  ,  Afliction  ,  déplaisir.  »»  TI  t^    5"'^  soafrcloVsqu^îî  en  entend  Hepa^ 

toiiîbé  dans  a«^  crande  trisitejset>\Qiû6\i'    WH^^è    Truhlet.  Trhiatf  ordinaire,'^ 

veau  chagrin  achève  de  m'açabicr  et  tcdouffïi^fmuri^i^igaire^ y  (  synoni  dit  quél- 

ble  ia  tristesse  mortelle  ,  qui  nie  con^upjç.'f  que  chose  de  plus  que  vu/^>iire,  qui ,  ^  soa 

Cic.  À  Atiicus.  Mongault.     ..>  jv    ;î^w^^  sur 


(cxcé^ce.  A/izrw.  »  Ce  triste  Savant,  qui  en- 
doctrine votre   fils.  Coyer  y  ih  frivolç.  M 

Tristeméht  ,  d'une  manière  /r//?<*;:  M  II 
la  regardait  tristement  Ai  withicn  tristement, 
(étc' 


*i*'  I  ■•  ,  ;  .f*  ' 


Tristesse,  Chagrin  ,  a/lictioft,  douleur  y    ordinaire.  II.  parait  aussi  q,u*or^/2a/r^cit  d'un 
désolation^  isyn.)  Tristesse  ditètc  dc.cAj?.     usage 4)lus  marqué  pqur  la  repétition  des ac- 


«> 


^ri« ,  en  ce  que  celui-ci  peut  être  intérieur  ^i 
et  que  /^  /mr^fj/?  se  laisse  voir  au  dehors. 
'X>a  tristesse  y  dâilleurs. ,  peut  être  dans  le  ca- 
ractère et  dans  la  disposition  habituelle ,  tans 
aucun  sujet  ;  et  le  c/w^rm  a  toujours  yn  su- 
jet partrculier.^ Vidée  d'afli^iîonèLJoviië 

a. celle  de  tristeue  \  celle  dçdoaleuf'Ik  celle 
d' afliction  ,  et  celle  de  désolaiioTi y.  à  c.cjle 
de  douleur.  ■  '-.  Chagrin  .tristesse- çi  aflic- 
tion  nt  se  discï^t  guère    en  parîârit^'  de  îà 


tions  ;  comun  ,  pour  la  multitude  des  ob* 
jets  ;  vulgaire  yi>oi\v  la  C()nét$sànce»des  faits  ; 
M  trivial  ffour  la  tournure  du  di'îcourf.  » 
l^a^iciissit^ulation  est^^^  à  la  cour  :  lf$ 

monstrîS  Sont  coinunj  en  Afklquej  les  dis- 
putes de  'tcligioii  Ont  rendu  Vv!/if.ft//rerx  des  faits 
qui^'étoicht  conus  que  des  Sav-ans  î  de  tous 

ares  d'écrire  ,  il  n'y  aque  le  Gomiqiic., 
ou  les  expresffons  /nvii2/<f/  puissent  trouver 

pla:e;-=^^  Cies  mots  peuvent  erre  considé- 


douleur  d^^fà  peuple  enricr,  sur- tout  le  pre4;>  rcs,  dans  un  autre  se^s  que  dans  celui  duyr^* 

a/zV/zr  aj..£g(?  :  ils  £C  disent  sou vciit  du  petf  de 

inétïhé [dis  choses  v  et  ils  o;ir  encore  ûh  ordre 


njier  de  ces  tijots.  ^y?iî,v/a/2  et  désola  r  ion  ne 
se  disent  guère  en  Polsie  ,  quoique  ajllgé 
et  de'soU  sy  disent  ttês-bien.  Chagrin,  en 
Poésie  ,  sur-tout  lorsqu'il  est  au  pluriel  | 
signiÇe  plM^ôr  in.jui4tu.de  ei  souci,  ç\i<^  tris^ 
/f'W  aparentc  >»u  cacUt'-e.  Vôy..  CitAGilÎN'. 
—  Eniin  ,   dou.leur  se   dit  rj^alenlent    des 


sensations  .dcsagrcibles. du  corps,  et  des •|>cin es ''  c^uj-lquc  cb'use  de  bas.  Gii\.\^'/:o/z.  ; 


.de  .gradation  V  dcjsorte  qnt  irîvial _  est  <relui 
qui  ôrcle  plus  au-  inirite.  »  Ce  qui  est  or- 

<;fi//!.:irfx  n*^  ri-n  de  diirinsuc  ;  ce  qi»  ^*' 


?;n./.'2  n  a  rien  de  richîrc'ir  ;.  ce  qui  est  v«f 
7>Vc*  n'a  rïî?i  d-  noble  |  ce  (iViriésr  trlvl^'-  '^ 


*> 


,0  •.•> .  .-v 


i  ■» 


..r>. 
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:v 


T.«' 


lalMWMÉiB^Ua 


•••'  (    /;'-^7.-''' 


•y^v 


Ti--8-.0 


Hm*  I  •,  Trm«/ n*a  pas  ordînaîrémentdf    'd< 
pluriçj  çiîasculin.  L*Ab.    iJ^?/    'Fontaines  a    ») 
pourtant  dit ,  détails  triviaux.  =  x*.  Tri"     T 
v/j/ se  dit   quelquefois    compic   substantif 
abstrait.  »»  Leurs  plans  dancnt  nonleulement 
dans  le  trivial  et  Je  comun  >  mais  dans  Tin- 
comodc^ct  le  désaercabJci.   L*Ab.  Lao/'/Vr. 
s=  I*.  Il  ne  se  dit  point  des  persones  ,  ni 
en  bonc  part  des  choses.»  L'Homme  de  Let- 
tres est  /r/f^i^/^  comme  une,  borne   au  coin 
des  plac<;s.  i  é  »;  ILne  peut  point  être  impbr* 
tant, et  il  ne  veut  point  Jctre.  LaBruy,  Là 
comoaraison  de  Ja  borne    corrige  en    peu 
rirrégularitc  ^ç,  j;c^pressio«. 

TKtvrALBMENT  ,  dVne.ii]|î^nière  triviale. 

»  Il  parlfc,!!  écrit  trivialement,  ,>v; 

Trivialité,  caractère  de  ce  qui  est  tri- 
vial .  »  Z^  triy ladite  de/,  expressions  dépare , 
dans  cet  oMwti^ ,  la  Beauté  des  pensées.  == 
Au  plural,  choses  triviales.  »»  Ce  Discours 
est  rempli  de   trivialit^s^^Ç'    ^  ..^ 

/   TRIUMVIR, s.  m. jEiJuSrviifclit,  alb^ 


*     ^  ^     T  R  O  7^r 

o:ne  point  de  retour  et  qu'on  • /rp^n^  si^ii'^ 
lement  une  ùA^  contre  une  tj^tre.  s^si 
roquer  ,  Échanger  ^  Permuter  (  Sytion.  )  On 
échange  dq  ratification!  ^*  on  totoûêe' da 
iparchandifcsi  ôh  permute  des  bénéHccSr  «-* 
Echang^er  est  du  Style  noble;  trofuer'diitltfm 
le  ordinaire  et  âunilier  .*  permuter  dû  irtyle 
du  Palais  (  Encycl.  ) JJ^^az.  Synon. 

TROGNE,  s.  f.'[  mouillez  le  fl-  i«  > 
muet.]  Visage  plein,  qui  à  quelque  cbAse 
de  facétieux  et  qui  marque  le  goinfre  >  rok\ 
qui  a  quelque  cndse  de  rebutant.  *>  Il  a  une 
bone  grosse  trogne;  niic .  plaisante ,  une  vi- 
laine trogne.  ss=ss  Hoàgé  ^gne  en  f  trognk 
enluminée  y  le  visage  d*un  ivroghé.  ^r—  Ce 


mot  n  est  que  du  style  prisant  et  moqueur, 
et  du  bas  comique.- 

TROGNON ,  s.  m,  [mouillez  le  g.  ] 
Le  «cœur  ou  le  milieu  dun  fruit ,  principa- 
lement des  poires  et  dés  ponRi^^  )4ont  oti 


adj.  Ta  rùMviR AT  ,  s.  m .  t  Prononcez  tri- 
me-vir,-  viral ,  Hàlty'Wf'H:'  lïir- ajouté 


colj 


«ftjTçmçtncpt  muet.  ]  ^fiumvir  était ,  chez  les 
Romàini ,  un  Aiagistraf 'chargé  avec   dfiux 

ibyique. 
.    ^         ^  ,  _j  -_  ...  César  ^ 

fm^ée  et  (^tassas  associés  contre  {||  Loi  | 
*t  àOctâve  0^ntqine  çt,  Lé^  qui  quel- 
que lems  âpres  H  ëiàri  et  Césdr ,  firent  une 
pareille. ^association.  '   Triumviraf,  <iui 

aparticnt.  àu?c    Triumvi^.^  »yj^i  ip^^ 
triumv traie,  n   Lé    desbdtisfnc    triumviraL 


?«■ 


Triumvirat  y  le  règne  déf  Triumvirs. 


Xi?  trognon  a*um  chou ,  ou  un'^  irogàon  de 
chou;  la  tt£è  dV»..cbou,  dont  on  a^élès 
feuilles.  On  dit  aussi //T»a  de  chou:  Vjcafl, 
?^Yait  jkbpfd;  d^  que  çë  mot  était  bas? çll^ 
I  à  mis  ^ensuite  sans  rémarque.  srrsOn'  Idié  , 
proverhialemenif  d*una  chose ,  qu'on  ■lé'- 
prise  f  qu  on  n'en  fait  pas  plus  de  c4s  que 
d'un  trognon ,  ou  d''kn  trou  de  chou. 

TROIS VTRôisièME,,  fdj.  et  subst.  Troi- 
srèMEMENT ,  adv.  l  frpâ  et,  devant  une 
yoycle  ,  troa^^  troa-^è-me  ^  \iê-meman  t. 
W^^mpy,  I*  e  muet  au  id  et  au  f  *.  ] 
|ls  Tcxprinaent  un  nombre  «qui  contient  d«(ux 
'**  un.  »»  Tro/V  hommes  V  /roi/  louis.  »  Il 


»>  Le  Triumvirat  de  Vom^ctfde  César  et  ji|???rchaicnt  trois  à  trois  ,  de  trois  eh  trois, 
àâ  Crassus.    »  Le    Triumvirat i y d^^<02Lvc  ^^^^  m.  »  Un  trois  de  ch\^t\  un  troif 

/Antoine ,  de  Lépide^  furslgnalé  par  dlior^.  J-l^^  P^î"^  >  '^  tce^\it ,  etc.    »>    Ce  balpt   est 

tibics    proscriptions.-  l^'*^JÎv:'||v|p  d' tin- trois.    =i=:;  Il  se    dit-. -pour 

TRÔÇi  #,  ^^  Tâp^UErî'^^^^^^ 

WEUr|  EÛSE ,  s.  fïi.  et  f.  [  Troky  trQi:éy 
^^ur,  keà-T^erii^  é fer.  au  idy  lonMu  dérhr | 
iroc  ,  échange!  Troquer  ^échanger ,  faire 
Jtt  troc.  Jroqueur  ^eàse  ,  qui  aitnç  à  troquçr. 
«s  ne  se  dischf  que  des  meubles ,  dès  ni pcs  ^ 
Dijous ,  chevaux  et  autres  chpses  semblables. 
"  Paire^  iinjroc  a,vcc  quelqu'un.  Donef  jï'ï' 
VdX'en  troc  pour jxrxe  'fXï(.mite,^y  \\  a  tro- 
tabatière  cd>.4/r^uh'taW/âu?  »  Il  n*y( 


û\ 


troisième  ;  page  trois ,  Henri  trois.  Il  plai- 
de i^  la  trois ,  à  la  troisième  chambre  des 
^Enqùêtes.^»»;  xi  trois  dfi-'çt'  mois.  »»  te  tr^is 
de  Janvier,^  ,^p==:  Troisième ,  qui  est  âpres 
le  deuxième.  »  Le  "troisième  iout;  la  /rfï(- 
sième  Mnée  ;  la  troisième  place.  ===  SuBsn 
HfM-çu  çlleest  le,  «a  la  /ro/zZ^vTw^  "dàrliS  la 


.f^*  ""rr*  La  troisième  (  onsous-entehd^/a/« 


se)  La   troisième  des  Enquêtes  (^  on  Sous- 
yiff  entend' chambre  y^s==i   iS'ùisîèmement .   en 


i^e  /4  tabatière  C()>i/r^^^ïï^^  entend- cAaw^r?  ).  «==   Troisièmement ,   en 

Jricn  pour  <\uoi  quelqu'un  >  qui  se  croit  de,,  troisfctiiç  licu^^  ^^Secondcnjent,    troisième^ 

}^?^i^J^,yqi4^i.0Qfuer,'VJ^^^^  ■-■,>■■•■■■.'•■ 

Les  curieux  s®ntg^  Quand  /roi>/^;7|^*Ccst  précédé  de  1;^- 

i     ^ne  grande  troaùe^tel===r  On  dit  s  froc  p  il'  suit  ou- précède  le  substantif;  ^*est^ 


V.'*. 
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2«e  grande  troqùèÛtè.=='  un  dit  ^rrocpour'-^.^i^c 

^''ocyou  iroc  de  gentilhomme  y  lorsqu'on  ne;s,jaH; 

"  ^'  Tome  Jjj.mmm::t,m^^^^^^^^^^  .:M0lnmM.  h  h  •  b'b 
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Il    '  I     i|ll|M|lf|W<wpi*<W|^ni| 


*'^»»^— "lu  il|ii|> 'l''ii>»»A» 
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^f' 


T'T" 


■■■'■''-'-''- 'ÎJIP'**'-' 


•-»T"V,^, 


•ivi'S^  '  .* 


ii(Si  T  R  O 

cbtpifre  irohiime  ou  ia  trobUme  cKapIrrè. 
Quand  i)  est  employé  sans  l'article  t8\^la\ 
U4t^\X  sutcioujours  le  nom  auquel  il  se 
raporte.  Livre  cinquième  ^c\\9:^\\vz  trais  Urne, 
TRÔLER,  çu  Tholleu  ,  V.  act.  et  n. 
[  Le  f  ^iàtïAcàJ.  le  td  de  Trév.  1>^ 
i"  est  préterable,  puisijue  \6  est  long  ; /r^-* 
îérjl.tràlè^  etc.  J  /^tvi/.  Mener  avec  soi. 
.»  Jî  erèle  pSii^-to\it  /a  femoie  ,lit0a  fils  ,  /oa- 
le  sa  famine.  s=rs  A1f«//v  i   Alèr  j.  courir: 


TR  Ô 

tlliC  VOf  goâts  .*  011  vous  abâsâ  ^en  Ciptryia» 
yotre  <^prit.  On  trom/e  tout  le  mondei^ 
iHêmé  plus  habile  que  soi.  On  deç9it  ]m 
gens,  qui  s'en  raportent  aiix  «parencci 
-ui  abondant  dans^  leur  sens,  etc.  Onahi 
les  persones  fbibles^,  cirdulès  .r/p.  Extr 
xlcs  JJr».  Fn  dtm:  XK^,  É6mud\  sia^ 
^tfiff^  Faire  quelque  chose  contre  Patcn- 
rç  ou  respérancq,,^quclqu'u|j,i»ll  d  trom. 
fé  mon  atenté  \  mek  espérances.  »>'  On  atça- 
dait  beaucoup  moîns  Je  lui  :  ri  a  ttompi 
tout  ie  monde.  =;=  |%  Plus  fîgurcmehtea. 


!U,/r4/^,.  il  Yie /ait  ijue  ^rô/^r  tour  le  long 
j|u  jour. —•  A<VA^/^  dif  que  ce  mot  n'est 
è^s  du  bel  usage  :  VAcad^  le  traite  de  pO" 
^ptilaire.'  lli  esr^on  pour  le  ityie  çbniique^ 
"pu  ctuîqu<!  et  moqueur;  ~  *î^? 

*  '  TRblVlfiB,5.  i.  {  Tron^\  j'^  Ton.  ^^V     agjt^  par  les  /enisprochiitles  orages, ttoi 

jipnei,  ]  Terme  de  Manne,  Tourbillon ,  c^u    pg  tés   éfbrt'»  'de  l'Homiiicict  te  précipite 

puiagè  creux,  qui  descend  sur  lamer  enfbrr»     -•- -• *   jî:   •^''i^^^**^^i^.*:r  vi>--ïA  /  s. 

HJic  de  cotonoe.  On  l'àpèle  aussi  Sipkbn»    1 

TROMPE,  s.  g.lTtofipg;    r"  Ion.  1"  i  ;^>  Çt  tandis  que  les  champs  de  tous  les  environ- 
-inHCf^  J  I  .  M  se  du   pour  rn)/»/>^/r<  dans  >|^ '^ 
çc»  de^x  locutions  ;  pubUçr  ou  cmer  à  son  '^  ^  |yç  ^ieir'étoit  pour  lui  la-  corne  d'ahoi^dancc. 


côrc  ,  il  se  dit  des  choses    comme  -sujet.» 

Sa  maladie  a  troinpé  tous  tes  Médccmsi  » 

L'aparence  du  beau  tems  m"d  trompé.  »*  faif 
ag    '  •  *        -   • 

/^ 

au  devant   de  il' lfâott''<iuirvrii^  éviSI 


î  '  ■•  i.  *     .i-»  S  ,'■'1  V  '  k  '•'  T.-i  >■'  ■  l'".-^  ■■  ■..'<'"•'.►    .r 

"  '  vV.  m'.'. 


p  troim^e  ,  par  autorité: des  Magistrats.  »>vvi#i;;pi'él'^ !  =f^**î.^H4.;?^M^^ 

H  '  fit  cn>>  à  Rome  à  son  de  trempe  o^ç  cha-]    ^ssÊss^^^^  1^^^  ^  ^^ 

Clin  èu(  i  se  trouver  sans-  armes ,  etc^  C*o^-|    ennui  ,r/c.  s'en  distraire  ;  V apaiser ,  tach^ 

/  jurât,  de  RleniL  — — »  FiG.  Publif:r  une  ckpi-  .;rt€r,me  paiaitsuc-tout  une  belle  cxprcssioHi 
fz  a  son  de  trompe,  la  raconter  à  beaucoim fe^j^^^^^^^ 

;   lie  gens ,  afîiv  qu'elle  se  divulgue.  =====  2. 
JPartic  du  museau  de  l'éléphant  ^  qui^'alon^P 

^c.çt  se  recourbe  pour  di^s  usages.  == 
I*.  Cette  petite  partieavcdîSqùèUe'  les  mou- 
ches ,  et  autres  pareils  insectes-,  sucent  et  tit 

'  rettt  cïfequi  est  propre  pour  leur  nourritu- 
re. ===  4*.  Eiv  Arïhitectûre,  coupe  de  plu - 


Je  m'en  vais  rèvcr  dans  la  phtne. 


«■^'.'o'vV-    't*; 


'■m:,. 


Fait. 


sieurs  pierres  taillées  et  aparei  1  lécs  en  formé 
de  coquille  poup  porter  un  édifice  en  sailHe, 
'fl  f*.  Coquille  de  mer  faiie  en  forme 
de  liiirécon.  ^        •         ' 


>>  Elimine  parlera  de  nia  Jfîîlci  je  lui  parler 
rai  de  la  itilènrte  ;  ctV  éa  coniehtaiit  nôtre 

*  ■         , 

ampuJF  ,110 us  tromperimst  i'\\  se  peut^xo* 

ire  douleur,  l^^,  Reykj^.  £cj/if  de  i  Jet' 

nei  Uemoiseîîes*  ^=====t  ^r-^iSe  tromper  y  Wr 

,  s'abuser.  1^  Vous  vous-  trompe\ ,    ccïa 


M 


TROMÏ^R^v.  act.  T^OM^fiRiEfWjÉ 
Trompeur  ,E USE,  adj, s.m.  in^f.  {Tron^^ 

gétperUey^eur^péû-'^t^:^*'^  Ion.  x^  eicti 
au  fi'*;,  è  muet  au   id  ,   Ion.    au    dernf  ] 
TrôfHper  y  1°^.  VsQv  d'arjlifîce  pour  induircea 
erreur.  »  Il  trompe  ses  n0s  mcme  \  il  vous- 
trompem:  il  'tromperait  sûii  père.  -^ — -  EÇ 
sans  riégtYïic  ,  /^o/rtp^r  au   yzM.^^Êire  irom" 
tjé  \*>  Les  plus  fins  y  sont  trompés.  ==s  Troin^ 
pe\picevoir ,  Abuser  (  Synon.  ) .  Le  ,  r^^ 
s^ign^fc,  induire  malicieusement  en  erreur  ; 
Je  id  ,T 'engager  par  des  moyens  séduisaris; 
le  ?*  yy-plone^r  par  un  abus  odieux    dé  la 
faiblesse  d'autrliî.  On  vous  trompe,  en  vous 
dônant  pour  vrai  ce  qui  est  faux  ;  pour  bon 

^^ui.  csir  mauvais  î  on  vous  dè^oU^zn^ 


n'est  pas  ainsi,^  »>  JV  ^  trompe;  jdans  soa^ 
calcul,.»  Je  /«^  SUIS  //am/^/,  quand  j'ai  dit 
■qué^  etc.  »  Cet  homitiè  ne  se  trompe  qui 
^on  profit  (  St.  famil.  )  Il  ne  .s'abuse  que 
dans  les  choses,  où  Terreur  peut  tourpcr 
a  son    avantage.  *  Bossuet  faitrefir 


tait  reyr 
itifrwNc 


^'lé  tromper  la  prcpi'Ktfe'  et  Tinfini 
vous ..  trpmpe^  pas  de  croire  qjue ,  etc.  Ce  ré- 
gime est  inKsité,  Je  voudrai  dire  ;  ne  voaf 

•  trompé^  pas-  au  point  de  crohe^oiit  iiU"- 
qa^.  croire  que  \  ete,  — -^  Si  je  ne  mèjrov^ 


k 


fy). 


«    *      « 


\' 


V   ■  » 


pe ,  formule  et  correctif  HS«és,    quand  o»' 
n*est  pais  pàrfi^itcmcnt   assure  <rl*un  fait,w^ 

3uand  on  vc»it  éviter  le  toïi    d'assurance  et 
e  présomption  ,  en  disant. son  avis.  »>  Ajw'*# 
le  premier  y  A  'je  ne  vie  trompe  ,  qui  ncfli' 
màpour  héritier  le  peuple  Romain.  a<?«'»;' 
TROMPERIE','  Fraudé ,   artifice   e^nplo)[p 

poiir.  tromper,.»  2'/;pmi'f^fÉ^ 
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*  V. 
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mm 


«MHWill 


.■>  ■ 


des   pcrsuii^?  d'UtP»  i,i2U)c»  t   uiu»  ai 

persones  comme  substantif  et  des  ch 
me  adjectif.  »»  C'est  un  trompeur  ^ 


TRO 

leste ,  însîgtie\  >»  Il  y  a  de  la  tromperie 
Avec  je  pronom  posses&if  et  au  pluriel  »  il 
%  le  sens  actif  et  se  dit  <le  celui  ^^tti/rdm- 
0f.  v>  Vous  aurez  à  tous  garantira  de /^//ront* 

penetfi^/^'^x,,,,.,^:':, 

TROiiiPEOR  ,  ÏEUSB ,  qui  tj-ompe.  Il  se  dit 
des  persones  et  des  choses  ;  plus  souvent  dés 

choses  corn- 
ant eroru' 
peùse.  »  Visage  trompeur  ;  nïinc  ,  physiono- 
mie trotnpeùse.  Discours  trolhpeurf  ,  pro- 
messes trompeuses,  »♦  Aparences  trompèùset' 

Le  bonheur  nous  eicpose  à  des  dehors  trompeuirs  |» 
'  Mais  cVst  dtns  le  nalheurquVn  éprouve  les  coeurs. 
-         ,'  i  ucst.  Le  Dissipateur^ 

Le  plus  adrou  trompeur  ne  peut  trompef  i  ong-tems. 

Paliiso'f, 
s=:  Le  Pfoverbc  dît  :  A  trompeur ,  trom" 
peur  ^t  M^l\m  tronipcurrocriit  de  trou- 
ver un  trompeur  plus  nn'  que  lui. 

TROMPETTE,  s/f  et  m.  Trompeter  , 

v;  act.  {  Tronpite  f  tronpeté  :  l'Mon.  sur- 
tout au  id.  i  1*^^  moy.  au  i*' ,  e  muet  au 
id.  ==±==  L'ancien  T/Vva»3rctrifTr<»/»/?^//^/^^ 
mais  Je  i"  e  étant  muet  ,^1  faut  écrire  /row- 
pettr,  ^yec  les  deux//  ,  on  proi%oncerait 
tronpeté,  ]  Trompette  ^  s,  i,  tuyau  d'âiirain 
ou  d'ailtre  mctal ,  dont  on  sonne  à  la  guîrrc, 
dans  les  rcjouïssanccs  publiquc$,^/r.»  Son- 
ner de  la  trompette,  »>La  ttomotiic  sonnait 
là  marche  TW(^l^2C,  la  retraite.  '        FiG. 


TroMWEr  ,  Publier ,    crier  à  loa  :*  de 
trotifpe*  Au  propre ,  il  ne  se.  dit  qu'COiiyle  * 
de  Pratique.  Hors  delà,  il   n'est    botr  qu«  • 
pour  la  Comédie  ~er  la  Satii».  »  Il  est  rlre>^  • 
die  ^Du  Cerceau ,  parlant  de  Rien\l<,  ^u  'oti  ' 
chef  de  conjurés  fasse  trompeter  ia,  çqo|u-  ^ 
ration*  L'expression  :e$t  tro^  basse  pour  une 
Histoire.  Il  dit  ailleurs,  crter  à  sçnde irom- 
pe,^=s:;z  Fig,  su  femil.  Divulguer  unec^è- 
se,  qu'on  voulait  tenir,  secrète.  j>  On    lui 
avait  recomaodé  k  secjret  sur  pàu   aftixâ; 
il  a  été  la  trompeter 

TROMPEUR,  Voy:  T»b«tpB». 

TRONC ,  s.  m.  f  Troah  le  r  ne  «e  pré- 
nonce  que  deytnt  les  v^vèfei.  )  t\  Le^^ 
d'un  arbre  î  la  tige  considérée  sans  les  bran- 
ches. »>  Un  trtmc  d'&thrt  :  le  tronc  est cntit  » 
peurrijj  //c.csï=?  ly  F<^.  En  teroiés  dtf^é- 
néalogie ,  la  souche  d'une  -même  famille,  u 
Ces  deux  niiisonr  sortent  du  -  4néme  tronc, 
==:j*.  Boite  ou  cofre ,  qu'on  pèse  dfns 
iine  Église ,  <t  qui  a  une  ouirwcôife ,  par ôà 
l'on^ jiict  ^rarggit ,  qu'on  done  |^|,|[ unwlne* 

V 

A 


billot  de  boii^  qui  porrer 


Emaner  ia  fronipette  t  iptendte  îa  ton  subli- 
me, //ca<f.  Plusieurs  disent r/7i^oacA!?r.  •  '  .     : 


V\\xi-  figuré  nient  çrvcôre  ,pn  zpèle  Tromper  te 
un  hoharnc  qui  à  àcôutumc  de  publier  tout  ' 
ce  qu'il  sait  .•  c*c4it  la  trompette  de  la  ville, 
du  quartici:<  St.  famiL  =^^  on  le- 


disait  nicme  dâtis  1^  style  nobje  et  elevc.  »>* 
Alexandre  estima  Achilc  heureux  d'avoir  eu 
Komèrs  pour  trompette  4e  ses   louanges.  ». 
Les  Poètes  s(*nt  Us  trompettes  À^s  zxQnàes 
actions  des  Héros.    M^ -  rr^ 


TRÔNCH|Tys.  in.  [Tn>iiî*f!  l'îlot!. 
1*  i  moy.  ] 

sur   trois  picds. 

TRÔNÇ0N,8.  on.  TiHoif çûker ,  v.  a<?fv 
[  Tron-sonly  soné  ti'^  Ion.  j*  éfet,  au  idi  ] 
Tronçon  est  un  morceau -xo'ùpé  ou  rotnpii 
d'une  plus/ erandeYiéce.  »  fronfonàepi^e^ 
de  lance ,ji?épée.  — — Tronçon  /anguille, 
de  brochot ,  tff5aumon*,/*afd'se.  ==s:  Tron-»^ 
çoner,  cquper  par  tronçons  :  »»  Tronpowir 
une  aiôsèj  &n(^  anguille.  »  On  ne  voyoit  que 
jambes  coiipécs ,  que  bras  abatus,4)uemeni- 
brcî  /ra/7pon«i  Maimbourg.** 

TRÔNE^  t.  nr.£  i"  Ion.  iV^  rauec. 
==On  écrivait  autrefois  /Àron^,«tp1isikurt 
récrivent  encore  de,  mcinr.  ]  i*.  Au /roprir. 
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Siège  élevé,  où  les  Rois  sont  assis  dan$l^ 
fonctions  splennclles  delà  Royauté.  »-  Le 
trône  de  Sàlomon  ,  </*As$aérus.  »»  Le  Roi  se 
mît  sur  son  trôné ^i^owt  recevoir   les  Am- 
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?;>^:----V>:^  ...>,>,..;  y.  r;:'•v;■^^L^■>C;^-■^;:^:,.      '    ,  ^      RoUSS.     ' 

tî  Touche  i  q  Jî  ràpbrte  les  deui  prcmi ers 
exemples,  ne  les  blâme  pas.  Aujourd'hui  on 
ne  s*e\y  sert  que  .dans  Iç  style  plîîi.-ai.t  et  cri- 
tiqùV;  et  on  ne  le  prcncf  qu'en  mauvaise  pnrc 
,  Tuo K-p ETTE  ,  >^'  m .  Cèl ui ,  dont  la  fonc- 
tion  est  de  soncr  de  la  trompette.»  Le  trom- 

J^ite  d'nnc't^lle  cc>iTipa"nic'dc  Cavalerie.  » 

■  Lss  trompettes. 

Cheval.^     " 


,«Ssî^'.bassadcurs. 


:  Au  figuré  ,   il  signifie  la 


puissance  Souveraine.  «,  Monter  sur  /^  trSnei- 
prendre  possession  </a  trSne,  »>  Chasser  un 
Prince  Je  son  trône,.  »  La  Tauîse  phiioso-» 
pl^ic  ^âpe  les  fondemcns  </a /ro/?^  et  de  l'au- 
tel. — —  On  dit  aussi  par  extension,  le  trô^. 


^R(A  r^/ la  Ville 


"    '  '     ■    ,    ■   J  r-'  'i'  ■    '■•'■>•   ,  ■■■■    -'i:        ■..•.*■■•     •■■■   ■ »• 


;i<»  du.  Pape  ;  /(«•  //r<57*   épiscopal  ;  le  :  Siège 
au  !<;  Pape ,  oti  l'Hvêjue  sî'^mçt  datu  dç 
certaines  cérémonies  puoliques. 
.    Voy.        Rem.  On  dit  assez  noblement ,  porter  des 
V     S?  ^demandes ,  dqs  représentations  anx  niés   dit 
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tràne^  les    faîrç    Mfvcnir    au    Souvcraîn.  On  dîr,-;  provcrbialcnjcntj  'Troj»  est  trof^ 

ss^ss  Monter  sur  Je  trône  c$t  rexprcsiion  oùp^left  de  trop^i  ïinf^  faut  de  l'e^^^     à 

<ini|fagc>et  elle  fsctonfbrmeà  la  raison  «et  rien  î  «^  yai</  n/m/JrV|i  fe  '^^^^ 

V/^f^^^ogie.  Corneille^  dir  toujours ,  dans  „.,Rem.  IJn  Auteur  moderne  TempUie  coni- 


me  régime  simple.  >>  J'embrasserois  trop  et 
ï'e  fatiguerois  votre  atenrion  ,  etc*  Le  P.  Le 
Febure  de  l'Oratoire;  Et,  Hist,  du  P.  Be^ 
raud  Jés.  \     ,     Trop  ne*  se  dit  point  ainsi 


•  •- 


le  fénej,  ce  qui  n'est  pat  bien  ,  ce  n^e  sem 
bic. 

Pour  moiuer  dans  U  trône  et  nous  doner  dès  Lois. 

-  '*       .  Cinna, 

S'U«?eft  ^  dan»  U  trâneTÙ  9  droit  d'y  ?»•*««"*'«• 

AufOtard'hui  dsnsU  trônt  et  demain  J:ins  la  boue. 

Potyeàcte* 

Le  P.  Marions  dit  tasA ^  4an*  tè^tr&né^ 

-fScrps  le  poids  de  »ei  fer» ,  aiasi  que  dans  te  trérie , 
,    Un  Rpt  de  ce  qu'il  £ût  ne  doit  compte  à  persone 

Çromvel* 
Il  aurait  pu  dire ,  flîtui  que  sur  le  trône  ^tt 
il  aurait  bitn    4it*     . 

TRONQUER,  T.  act.[  tronUi  l'Mon. 
1*  é  fer.  V  Retrancher  une  partie^ de,..  Au 
propre  >  il- ne  te  dit  one  des  sUtûcs.  »»  Les 
^on  ont  tronfud  la  plupart  de» .statues  de 
Ronie.  =dË=s  Au  figurp ,  on  le  dit  des  livres 
et  des  passages  qu'on  en  tir€.  »  Tronquer 
un  livre  >  bu  passage.  Il  ne    se   dit  qù  en 

mauvaise  part.y 

TROt ,  adv.  [  Le  /?  ne  se  prononce  que 

devant  le»  voycles,  J  Plus  qu'il  ne    ciut  i 

avec  excès.   I  .    Il    modifie   les   adiecûÉs  ,    .  :yi||Vénéz  et  parta^^^^^ 

les;  adverbes ,  les  Verbes. ■  >^  Trop  ambitieux  ^^i||||||||p:^g:p^^  Méchant^ 

il   va  trop   vite  ,  ou ,.  w/»  Icntementv  il     ==  i^^ 

mauffe^u  dofty   il  parle  iro'p^.jp"^  r  »  H     nés ,  et  hc  peuvent  plus  être  admis  que  dâ|è 

detnande  après,  lui   l'article  inçjéiini  devanr^^||  marotiquel#  1-cs  plus  parfaites  beautés 

les  substantifs.  *>  Trof  4/r   pain  ,  //^    via.     ne   peuvent  /rW  77/»/ se  comparer  àU  ^*f"" 

^e  yiandei  de  mangeurs  :  trop  i/f  prudence,     ne  que  ta  (  le\),  bronze  et    rébcnc  ,  à  l'or 

df*àvidité^  et  iion  pas,  comme  on  dit  danii,^^  et  à  l'iVoiré^  ^^/rar^^i^l^ 

les  Piovti»ces  méridionales,    trop  du  pain» 

de  la  viande  ,  de  l'ayidné  ,  i^ 7a  prudence, 

e/c.  B==  3*.  Il  se  met  après  le  verbe  dans 

les  tems  simples  :   il   boit    trop.    Pour    les 


Trop  ne*  se 
tout  seul  et  sans  régime.  »  J*embrasserois 
/ra^i/iiP  matière,  trop  de  faits  ,  de  détàil^J 
Alors  c'est  moins  trop^  qui  est  le  régime, 
que  les  noms  qu'il  régit.  Ainsi  Toii  ne  dit 
pas  :  vous  dites;  trop^  mais  yous  en  dites 
trop*==:  On  dit  ,  tamilicrement  y  par  trop 
au  lieu  de  trop,"»*  Il  est  par  /r#p  grossier. 
»>  Vous  êtes  aussi  par  trop  extraordinaire. 
Marin.  Y^mante  Ingénu^.  Mais  il  y  a  de 
Tafeçtation  k  le  dire  à  tout'propôs ,  comme 
''  ...  »        pas  par- 

_  On  dit, 

dans  le  même  sens  et  dans  tOiî^ 
heauco^  trop*  ===  Z>f  suit  ordinairement 
trop ,  mais  q  uelquefois  il  |c  préecdt^.  if  Cela 
est  de  tr9p,v>  Yops  ne  '^^fj^^  j^^??*^?  ^ 
trop  /ma  maison  est-la'yptre|  regardez^ 
la  comme  -la  vètire ,.  etCfi':^i:^Mm^-§M^:-  . 

Ne  suis- je  pas  de  trop  T''-  Non  ,  non ,  Bioiv» 
.cher  Cléon;, ,:.;,.  :::WP"^' 


:,  i^.f:/' 


■t^'/ 


.  %• 


■'  "T.  ■  •"■■•. 


-.  -K 


\. 


tems  composés  ,  il  se.meten»e  l'auxiliairç 
et  le  participa,  lorsqu'il  est  Veul  et  sans 
régime  ;  il  a  trop  bu  \ct  après  hr^participe , 
lorsqu'il  régit  les  noms  au  gémtif:  il  aba 
trop  de  vin. 

Tai  tardé  r/vp ,  il  est  tems   de  partir. 

.     .  Nanine*         ,.- 

Sans  la  gêne  de  la  mesure  diiyetSiVoltaîre 
aurait  dit,  j'ai  trop  tardé.   ==^  4*.^ Avec» 
les  négatives,   il    sienifie  guêreinJe  neme 
fie  pas  trop  à  lui  :  Cela  n'est  pas  trop  bien. 
f*.  11  est  quciquctois  substantif  :  ^tez^^ 


^  Trop  mieux  lixm^m  suivre  quelque  Dragon , 
Dont  il  skyiOiit  le  bachi^iue  jargon.    * 

:  :r^...^:.j.:--:.--'-^^yyervert* 
On  dit  aujourd'hui ,  ne  peuvent   pas  plus 
se  comparer ,  etcA»  Aimant  mieux  tÇic. 

TROPÉ,  s.  m.T  x^e  muet,]  Terme  de 
Rhétorique,  Emploi 'd'une  expression  en  sens 
figuré ;' comme  c^/  yo/7tf/i  pour,  cent 
vaisse^x,  I»  'fraité  des  Tropes  par  J^y^^ 
Marsais  ,  ouvrage  trw* estimé.  ^  V  ^^^ 
TROPHÉE ,  s.  m.\  [  Trofé-ev  i«  /  fcr. 
^'  e  muet^J  l^  Ché^  Icf  peuplcs,ancicns, 
\k  dépouille  d'iin  énei^i  vaincu,  ^ue  Ion 
mettait  ordinairement  sVir  un  tronc  d'arj)re^> 
dont  oti  avait  coupé  \t%  branches.  -. — -x.  ^  • 
Assemblage  d'armes  ,éhvces^ et  ^««posecs 
y,avcc  art  ,  pour  servir  de  monument  d  une 


le  trop'f  je   me  ^hins  du   trop 

le  trop  de  promptitude  à  l'erreur  nous  ejfpôse:  Moi    victoire  /d'une  conquête.  »>  Dresser  ,érigcr , 
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I    :%e  dit;  dans  les  Académies ^  d'un  cheval 


^u*on  a  dressé  i  nélér  que  leir^t.—  Vjieàd. 
avait  da^Mrd  mk  îrottéut .-  plie  f  nls/ror^^ 
/iriTr  dans  les  aèrnicres  éditions.  =±ri±±>  Oii'die 


'I 


T  R  O 

îélever  »«  trofkiè  ^  àt%  t/ophim 

ï?ip/      t^     Il  renversera /rtiri  trophiai 
^^•e,g'v  Et  leurs  couleuvres  ét#ûrecs  «^ 
Seront  les  jeux  de  son  berceau* 

■  •  ■    ^,    :_  ù|  <t  ^  ■  *        -j  • 

Peîndrç  ;  gtavcr  ;*$culptcr  de^  trophées* 
î==  j*.  Il«c  prend  poétiquement  pour  FiC' 
/«/«T.*  fier  de  ses  trophées  \  de  tant  ^ctrê^ 
fhees,  ==  4*.  /î*/^.  On  dit ,  mais  toûfours 
en  maavaise  part ,  Faire  trofhée  ,  faire  gloi- 
re,  vanité  de  i  »  Faire  t^phée  ^éti^ice* 
»»  Bien  loin  de  roukir, d'une  action  si  lâche  » 
il  en  fait  trophée, 

TROPIQUE,  r.  lia.  [Tropîhé,  }  Cercle    prcricut  à  /ro/irr ,  sous  prétexte  d^àKr  vi^^^ 

delà  Sphère  ,  parallcleà'l  Equateur^,  et  qiii     quclqùie  Ctiaf>ei1ë  hors  de  !i A^ë^  Z4  M»»: 

est  le  terme  de  part  et  d'autre  du  cqûisidu    -— ^  Quttques-iim  disent  en  Éééeiïs,  avoi^ 

dçux  trophués  ,'  égà*fcmci)i<f    dévbtion  â  Saint  firèm{^$oi^t4espipre^ 

sions  burlesques  ,f  àuc  r^^c/i^:  à'a  d?larde 
dé  mettre  dlm  èot^l^icrioRiôfo  ^  >^      ^ 


,  «E»*~_, 


en  plàisaïKant  ^  d  nn  botnméiqtii  va  et  qui 
viciif  y  quiè  c'est  un  tràteur  ;  cf  d'SlM'emioe 
qii  aime  à  tcpicr ,  à  courir  ;çà  et  là,  que  c'est 
une  trotèûse*  VA^ad:  ne  le  met  pas,  — -^ 
Trerin  ,  mot  burlesque  ^  pbor  signifier  tm 

Çetit  îaquafi.  »>  Elle  n'a  qu'aïs  /ror/iiV  =^S5 
'f*/m  6u  f  iro^^r.  Il  y  i^  mk  viciUe  t>ëâie  i 
^Bi  ^»!poUr.  titré -:  I^i  FmëfMrde  Sanù 
Trptetfi  cause  ^plaiiîr  i^Uëfcmmi 


Soleil.  »  Il  y  a  dçux  /ro/^i^a^"/  ,  égàlemeiiir 
diàtans  de  l'Equateur .;  le  tropique  du  Cancer 
et  le  tropique  du  Capr rcoriie.  »»  Région  '  %i' 
toce  entre  les  d€UX'  tropîquéf ,  entre  les 
jropiùmes*  ' -W  '  jii'à-'' 

TKOPOLÔGtQUE  ,  «dj,  [Tro/^o/of />.  ] 
Figuré.  »  Le  sens  tropolegique  dun' emblc" 
piCi  Voy.  Tropk.*  Ce  mot  ne  se  dit  que 
parmi  Its  sa  vans-,  et  il  est  même  peu  usité, 
/ijjjûr/ est  du  Discours  ordinaire. 

TROQUER*  Troquiur,  Voy»  Troc; 

TROT.s.  nJ.  Tkote,s.  f.  TroTer  , 
v.  n.  [  Le  /  final  ne  se  prononce  pas  dans 
le  I*':  il* >  muet  au  id  ,  /  fer.  au  <*.  ] 
Tro/  çstj  une  JPt0  à  a Mre  âc\bèics  de  voi-. 
turc ,  bu'  <fè  ^^f  ^5^  ».  cntrelc  pis  et  le  ga!op« 
»Gran<i/ro/.j4ctircun  cheval  au,  trotf 
==  Tiro/tf,  espace,  de*  chemin.  »>  Il  y  a  s/zr 
Done  trbte  d  ici  la^.  — --  Il  est  bas..  Trey, 
Il  est  populaire^  :^<:<7^^^-J:-^  Troter  ;  aler 
le  trot.  |9».Gheval  jl  qui  /ro/tf  rudement,  qui 
/ro/^  menu',   j^^  ««    cheval.  == 

Marchei  beaucoup  i  piéâ.  »f  J  *« i  /ro//  tout 
le  jour^  ■  Fi^..  Faire  béC|t  4es  bas  pour 
«ne .  afaire.  »  J'ai  un  proccsj  sur  le  bureau  ,• 
il  y  a  quatre  Jours  que  je  troie,  »  La  criti- 

que     ^:-  '''-^''^    ■  '  mf  "  "■■■:>  ':^'. :  , ^>f ::>^^.^ .-f  .•.;:«^^VV..^  . 

Lui  fournit  d«  bons  raots  ,  qui /rof^/i/ par  la  ville,   - 
Font  citer  letir   Auteur,   l; 


;^*4è^in  éfi^i^f,  qiië^  fia»  prt^ 

ti<iuc' qlifcfqtfefois 'le  HM  des  quâi^V  dié 
ponts  ,  des  TÔcy  ' y  pOiJr  la  comodité  deè 
gens  qui  vont  ï^tà.  Être  sûr  le  tlrofoir- 
ée  dit ,  ^^.  st.  fàmit ,  d'une  fil|é  qui  est  à 
marier.*^-  Qiie)<^ues^utis  rapltqiientè<i'aâ<i^ 


•..*".,■  • 


■'1 , .  ■%.•"  V. 


très  objets.  »»  Cette  afairerarr  w  lé  thàoif^; 

elle  seira  bientôt  conclèe  ,  décidée;  ^i^nCét 

homme  est  sur  U  /ro(a/r,>  >l^ra  bie|iiéc 
-plàté.  ■  ■■  ■  .   .  '^  ■■■•'•"'    ■•  ^^   ' 

TROU ,  s.  m.  Trou*f  ,  s.  f.  Tr0uer  , 

V.  act.  [  Tro8;,  monos.  Trou-ié^e  :  i!^  /fer. 
au  xà  et  au^%  \Trou^  oMver.târe  ordinai- 
rement ronde  ^'  ou  apro'chant }  cequi  le'distin* 
gue  de  la  ^;i/<-/quî  est  une  otivertâre  v^ 
long,  n  Grand-,  petit  trùui  *»  FuiH  un  trou 
a  une  nwjrâille  y  à  lirt  plàfitJhcr,  <n  terre, 
>>  Il  a  un  /roa  i /tf  tétç, '4  /«  jambe',  çtd 
et  non  pas  a  sa  tête  ,  â  sa  jainbé.  =r==s 
Fig,tt,tkmi\,  Boucher  un  trou ,  payer'une 
dette,  -i-i—  En  st.  prov.  mettte  la  pièce  au-» 
pris  du  trou  \  ne  point  apliquer  Je  tenlède 
ou  il  faudràir.  Vojtet  Boire,  BpùtëîUe\ 
Cheville  ,  Lune,  =és=z  Jrou  se  dit  par 
mépris  d'un  liiju  fort  petit.  »>  Ce.  ii*çst  p5  ' 
une  maison  ,  c'est  an  trêu  •'  on  m'a  logé  dans 
un  trou,  st.  lamil.  '  '    •      '      • 


.\ 


^  LROTERiE ,  s.  f.  Course ,  c'est  un  mot .  Trouée  ,  espace  vide ,  qui  perce^tout'àû 
^mdt  de  Sé)^ighé^yi  Je  gronde  M.  de  travers  d'un  bois.  ===  Ouverti&e ?aitc  ^aris 
Gri|nari  de  vous  y  âvôir  menée   (  à   Mar-     l'épaisseur  d'une  haie.         V    '  . 


^Pbv' 


^W^  )  je   ne  saurois  aprouvcr    cè^te  trotÇ" 

pr  inutile.— —-  Ce  mot  p dut  être  bon  dans 

^  style  familier  badin.  •  -^^  '^-^,;^ 

TROTEUR  ,  *f  m.  Trotin  ,  s.  m.  Tro- 

t  *Oi|i  ^  s,  m.  [  Tro-teur ,   tein  y  toar.  ]  Le 


Trouer,  gercer,  faire  un  trou.  »»  tes 
voleurs  ont  troué  la  muraille..  »  Les  vers  ont 


/r(7&/  cet  habit; 
limple. 
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II  n'est  que  du  stylç 


TROUBLE  ,  s.  m.  et  adj.  Troublée, 
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■  V  .■  • 


pas 


•^im-jf .    tfQubU'^  LaYivhÈVc  est  froMè.'^=:^  L%r^ 
:  ;  ^M'      ie  tcihs  («t  troabk;  "  i^csi  ^ipas  serein,;  ^w^ 
W^iét ifctrc  est  /r»!i/>^ ;  il  n'en  pas, wiRir^S^i 


'W 


#•-' 


-,T=t»: 


."^y  ;  • 


.*>•■ 
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t  '.;■''■  •  •• 


■  *  W 


■•    .■-'-iy. 


*ztn(f  ramille.  i*>  Nous  étions  en  paîx  î,  îl  dj 
venu  «o«x /roaW<rr,  »,»  La  pej^r  les  saisit^  et 
leur  troubla  tdlcwctiix  fjmagînatiof^  ^  qu'ils 
né  se  purent  tîesabiifcr.  Af^imb.  ■=*==:  înoûié. 
ter  quelqu'un  dans  la  jouissance  de  queidiine 
hïeir.  »  /h  â  â/i'./rariblé  àahs  la  jouissance  de 
Icç  béncfice:,  dan^s  la  possession  de  cette  tcrric, 
;====  Intérr^ 
Fijr.nlivoLt  /ràî-è/^ rfànx cette  afairéi    Ç^^  vint  troubler  là  îtic\===.Sé- 


.1?  i* clair-  --—  Avoir  la  Yfyitraumjyoïxrrv» 
Wff ,  avoir  ;la  vûç  i:îiafg"^ç  ,*ne\rorr  pà^ 
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■'.V.>' 


■::::^-^ 


■r  4.    -    ■ 


^■i'-l,-:^-.''!    'C 


•»:;.'-v..,'v 
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■.!.-■..• 
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'i«;.>*-.'-... 


^i.   f 


■i:^-^' 


•»r-. 


J*''i 


,^*™ 


tordre  V'  causer  ,  agortcr  ^4  /r<?ff^^<^Mcwi^  d/t  sà'ns  r^^itïic  ,  .des  pcrsçfnes  ;  c^,^ei  chôççs; 
itf  /rott^(<  Jaos  ut\e  tzmÛlc -^  élan  s  une  sôcicté.-  aVec  la*^  P^^^f*  f^'^'i  "   Gn  voVoît  bien  quçi: 
Apaiser,  ÙLire  céiÈ^ f  rouble,  ^====Aii  pJar,    cet  homme  i/;ah  (rûtfbU,,$^?  LaRussieV/a/fl 

troublée  y    fdii^yoltkîr^ij^^^^ 
fa]q|t  ajéuter  ,^jr  if/  4ivîspdns-  ^  pkr  de4 

f^  yiérres  intesiimrsyOii  autres  choses semfeîa' 
le.  Il  filé  scipblc  qù'blî  ne  dit  pas  absolu- 
ment d'un  Royaume  ,  qu'il  rj/  trQublé,^=s 
♦  Corneille  fai^régir  à  l'acnf,  la  prcp.  de^  ^ , 

l^'bbstacle  sur  btstaClé  .'AvijtûuhltrUvoitti  7 

;  '  ^'    ' .  Tolieucte.       ,' 
votre  </^x/<f«:v*è  C'est  un  faux  rc'eime.  Le 


Guerre^  civiles ,  seule vemeps,  émotions  por 
puîairçs.  » JPçiï|dai>t  ffjrjrpH^ex^e  la .  Ligue, 
pu,^tnplenu:i)l,  durant  lejt  troubles,  »  Lici- 
te ^i^/rdû^/^/  datif  uiï  État  yv  daps  uwc 
jProvince.  ?»  Càltner  »  apaiser  /<•/  -troubles i  ^ 
m-"  i*  •  Ihqufétudç  ,  àgitatioa^  d'esprit;  »  L^ 
jrouhlie  de  son  âme  ,3^  son  esprit ,  de  ^ôti 


.'W;.V 


*    ■  « 


.9* 


y  '   'v  ^  ipbéuir ,  se  remarquait  sur  son  Visage  ,*  dans 

;^^,.:\-:i  .gt- 4çmarçh|C,-etc. 
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4» 
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.'^ 


Msther.^ , 

:  :  Rem»  ^//^  \  ttiettr^ien  trouble^né  sont  pas 
4les  0tpressl6nS  bien  ^ùrcs  >  su  r  coût  la  se-» 
f  onde. -U  y  a  des  >  cjtctîiples  de  la  première. 
»»  Tpiitc  ia  feniille  <r/i>ir  ^n  /rofli^.  Acad^  »> 
Xà  ville. V/air  /«  trouble  »  pour  savoir  qui 
succéderoit  à  Pigmalion.  2y///3|. ^=î^  Fonte- 
nelle  emploie  en  trouble  ^ 


I^oî ,  je  ne  v§.ûs  rai  4jt  qijL^n  irpuiU\  qu'iavec 
.  1 /.peine,    •  .../'••'■'■■■•■ 

*    i) -une  voix  craintive,  ÎAcertaine. 


N 


Pour  cçlùî-l|  ,  on  peut  dJTCi,  sans  crainte  y 
qu'il  tie  vaut  rien. 

T'wi/^-/'''^/^  sedit,  eh  st.  famil.  d'un  în- 
d^i^cret,  qui  vicnrintctrompre  la  joie  d^unç 
assembléj.  »  Ocst  a»  vrai  troublerfite, 

TROXJEtER^  â\i  propre. j  rendre  trouble. 
»%tsiD\u\x:&  ont  troublé  la  rivière  :  le  tonerte 
jjqùble  le^in^  j:=:ss:^e ^  troubler  ,  deyeiiir. 
jtrçublc.  »  Le  vin  jif  trouble;  \z  tems  co- 
inince  à  se  troubler. 


iTrOuer.  Voy.TRoa. 
"TROUPE  y  s.  fiém.  Tv^'^i.v  V  s.  1"^:  : 
[  TffU'pey  po^i  1^  e  ir^tau  i^'  >  -d^ut.  au  : 
>sihg.  du  id  ,  Ion.  a-i|^ur^  Troupeaux  ^  prom  t 
troupô.  ]  Traaji^^,   multitude  de  gens  assem- 
bles. Il  récit  ordinairement  Part,  indéf.  dt*   \ 
»:  Une  troupe  de  Paysans  ,  i'ArcherS',  i/^ 
voleurs  ;  et  non  pas  jfcr  Paysans  ,  des  so' 
leurs ,  e?ç>  comme  disent  pi usiéuts  dans  les- 
Provinces  méridionales,  «-^ 
•"[tr&upe  z.  Tarticlc  défini ,  le  gcnitit  qu'il  ré^  : 
ft  prend .  le   même  article.  La  troupe  des  : 
qm^édiehs  est  arriycc.  =i  Troupe  ,  Bande ,  ; 
Compagnie  {sy non.  )  Plusieurs  pfersçMUs,  join- 
tcsH&nserable^    font  la  iroupe  '.  plusieurs  pcr-  - 
sones  ',    séparccs  des  autres  ,.  mais  pour  se    : 
suivre  et  ne  point  s^'qiiiier ,   font  la  bande  î 
plusieurs  ptersones  ,  réunies  par  l'ocupation  »• 
-l'emploi  ou  l'intcr.êt ,  font  /ri  Coihpagnie.On  . 
dit ,  une  troupe  de  Comédiens,  a w^  b^*^^.    . 
J^  voleurs  ,^ÎN^  Compagnie  deslnà^i.  ,"  "  " 
n'est  pas  honcié  de  se  séparer  de  sa  troupe 
^oiir  filtre  ^ande 'à  ^axi  v    et  il  faut  tou^" 
•jours. 'prendre  intérêt   â  /.t   Compagnie  o^' 
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•"if  .  ». 


,  f?" 


.^ï' 


'  '.  l  ' 


iM. 


Troubler,  z^fig. 
aporteir  du  trouble  ,  du   désordre.  »  Troa-.  '  l'on' se .  trouve  eng:;gé.    G^.   Synon. 
hier  /ordre ,  le  repos  public  ^'un  Royaume  ,    Dans  la  Farce  du  Unron  de  Id  Crasse  r\^^  P^^' 
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■  \,m 
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>-N 


■-«■Ji.'l^r' 


•»■• 


r» 


,  ^Mfci,^,,  ■■mê'mÊ^^^^ 


«l^lp^^ 


î^  ftÔ 


)■/- 


îoaûjsé  **écrie  i  voici  la  bàtiâeâéiCàmédietù  \ 

'' -Dîi«$  troupe  X  l'on  dit  l»iW</<^  d'Egyptiens ;-.''',. 

Et  ^;f/X(^<  offenserott  tout  les  Comédiens.-        ''^ 
Xcur    troupe  voulut  prendre  la   qualité  de 
Compagnie ,  en  présentant  unesuplidue  à  an 
premVer  Président  |  w4«  Chef  de  lnÇonh 
fa$iws  souvtraîne  lui  promit  d'eti 
Ja  troupe*  VAb.  Roubaud. 


ri 


uÉ  tiiêiiie  Ifâ.  jB  rég^  tç»ufoori  lt;prép;W<« 
^TroépêéuiÉe  iÎKmconf  f  ^  brebii,  4r  v«^ 
chcs ,  etc.  S=:  Quand  on  die  absolumoïc  , 
iroufcau^  on  entend  orilinairemenc  »  su  trpvr 
peau  de  moutons  ou  de  brebis..  ==  On 

T. 


f. 


■^ 


i.-r  ■  •■ 


•f: 


■J-ï 


tu  pluriel  et  sans  régime ,  'signifie  des  gens 
de  guerre.  »»  Ce  Prince  leva  des  troupes  ^ 
^  de  boncs  troupes.  ==:  Mais  il  se  dit  aussi 
au  singulier ,  poîîf  un  petit  Corps  de  Ca- 
Talerie  ou  d'Infanterie.  ^»  Cet  Oficier  conduit 
bien  sa  troupe  y  il  t|etit  sa  troupe  en  boa 
éiit.  ==s  En  troupe-^ -par  iHupey 


,1'' 


> . ,  '■ 


irotLpëwk^  iu^ 

:  Tirofipe^U  se 


•  « 


■;^.- 


i  :i( 


JJ Acad.^^ ne  met  aue  le  pt*eitiicr.  On  diraler 
ea  troupe:  y  marcher  en  troupe ,  en  parlant 
de  gens  qui  vont  ensemble  en  erând  nonv» 
bre  *,  mars  on  dit  àiissi  que  >  les  loups  vdA/ 'if « 
troupe  oa  pa/  troupe,  .'  ,  '^^^^^^^^  \ 
'  Rem.  Plusiçurs  Traducteuts  <fu  NcJiiyeau-^ 
Testament ,  et  des  Pr cdi cà^eurs ,  ont  traduit 
le  niot  îatin  iurh<r ,  turbàr,    fMt  le  mot^ 


l'ai  ei^  sqn^i^âé9les  ^as^éurs. 

les  Bergers,  »»  Veiller  sur  /f  i; 

ê9n,jroupean.^.tXfi 

àùelquetoi^  pour  troupe  ,  multitude  ;  et  pr-* 

dioairement  ea  mauvaise  part.  V  tTnAateoIr 

qui  se  distingae.en  un  |e|^c^  narUf/ifier^ 

est  bfentdt  suivi  ^'zfn  trffupeatiid'iél)litcntf, 

1  trousse::^:  «..  (.jiRLmm^ 

Trousser^ jr.  act.rXRpu«si$^ ir  m^,  f  iT-aa' 
ce,  so\  s/ y  .ci>^2^'^  muera»!**/? fc^ 
P\  J^'î  Ï^<>P<<^  V**.  Faisceau  de  plusiwif» 
choses  liées  ehsemble.  »  Trousse  de  linge 
mouillé  qu'on  raporte  de  l 'esiu  \  4'herbés  \ 
de  %|fi^,  ^  (^aém^,' i*  'c6r&èfa^ i==àr 
i**.GïrQuois.>>Tircr  jj^  ffcçjbes  d*^^^     trims^» 


l 


Epmsçr  -i0r /«ojr/r  de  Hechts.--^  Çetrquots 


fiSint^aU  troupes.  »  Tomes  Jes  troupes  étoient  .est  olus  noMé^         i  j%;39ft*  d*étt^«?a  îjJs 
dans  réionçrtiçnt  :  t^^xesles  troupes  s*ét;o-    BarDiers  mettent  leurs  rasoirs ,  leu^  pcièncr 
noient  ;  stûpehant  oinnes  turbœ,yr  Le  5^u-    et  leurf  aséaùx.  •— ^T"  Qn  dit  âusit 
veur  .  rassasia  mkaculcuscment  les  troupes    jp^/gf/tfi y  tôilêtie ,  où  Ton 

dans  le  désert.  »  S'il  désire  qa'bn  le  suive .:, serre  les  peiignes. n~7?  4*ji  r^otM'J^/' *  au  pliii^ 


'••Cl.,  v; 
/  *.  ■.;  >> 


c  est   pour    enseigner  /«rj  troupes.  ;>* 
Père  et  moi  àfli *îki  vous  cherchiohs  f  ^ïrrni 
tes- troupes:  "Bo SS>  -Dites ^  /aa r^' /<i  multitudh  j^ 
tout  le  Peuple  ,  etc.  BouHi    {.,  ,  Troupe  pour 


les 


tses; 
aux  /raa//if/  ,  â 


,^. 


pour 


Dt  liladv 


'  "■4^*^.•■■-■'■••'■■T'■''■• 


1: 


»"    s' 


estaux 


troussé  f  Jej^açttiis.^3e  lui  ni4:r!fnî  leVtp^:^ 


^<^:^^m^m?^ 


i\^. 


■■  •.*».•  •  .'   -rf  ■■ 


-./^^><^':''-'-'r}iy"<. 


^^- 


muititade  ,  ne  se  dit  que  dés\persones.  Ce 
7>    n'est  que  dans  les  Provinces  ttiéridionales  q«ç= 

l'on  dit  ?;  i*ai  i//»^  /rori;?^  /afaircs;.  il  y  a 
^^^^   ;  '^  eue  a  a«.f  troupe- 

'  '  ;  ^<f  robes.  -^  Et  quoique  *mo«^<?  signifie  qirël- 
vw^  ^uefois  les  persones  j  èe  n'est  pas  rrtoinsun^ 
"r ■  •  gascgnisme  que  de  di ré  :/'  iifte  troupe '■  de- 
".       monde ,   pour  ,  une  troupe  de  gens 


vot  auxtrQU^ses\h'lé;imttrmKf£4^ ^^oui^.miMfMy. 

j^z/jc  tfmisài  ^ë  faèlieux  je  vais  err  lâcher  im^%^^^ 


•  •  • 
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Gaxc*  càrr:.  '-^  Tirer  sur  sfs  troupes  ^ctsi ,  quelqu'un,  -çtre  toujours  à' '$âr|ui!Ê^^^ 

daîiis  le  stylé  fiffuîy  f^^  dés  J^r  tuaniettc^iii  Vm^ 

marches  ,  bu  dire  des'  ehôscs  qui  font  tort  sion  rr'est  ijasiott...iîobîe.  *>  .Ta  croV  ydir    " 

-a  ceux  jde  notre  parti.  >>  Vous^/rr^^-la  ,  3:  par  tout  la  mort  ^^  r^j  /rc7::r/ir/.   M       Dh^ 

boulets   rouges  g  sur    y^s  propres  /ra//p^/.  c/^fr/,  Iliade/  Un  ÛAùtetir'^^^^^^^^^^^^^^  ; 

Anon.  • — —UAcadi.  ne  k  met  point^3*  niais,  gncur-f/rtoùjoijrs   à  noJ^rn)asjeS''§^commc^ 
cela  est  r                      ^      -                  -       ^  ^  .    ^ 

Iv:  dit"  toujours  de  mcme.  On  Jitdepuis  ^-^i^g-^ 
tenis  5  lever  des  troupts  ^jrujttre  sur  pied  une 
armée  .  tic.  ^,/  -       .  '; 

Troupeau  ,  est, 'au 7Jro;?.r^,  vinetrovpe 
d'animaux  d'une  mêipï  espç';c,  qui  sont  dans 
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eçu.==  *"  On  disait  autrefois/*î/r^     ^n   maî;re/qui  poursurt  ses  esclaves.  Cette 
les  f  faire  une  armie  ^  et.  Maimhurg' -expression^  ne    convictit  pas  à  Jk' Majesté" 

Malmbour^  àXiyàlenrtroiLS'jre.ty 


divJne. 
au  sin 
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ingulier  ,  contre  ['usages.  »  Ecf  Turcs • 
l'r.tnt  à.leur  trousse.  Hist.desCi'oisàdès.. 


se  ihirent 

TAodsse  cnrre  dans  la  \ composition  de 
quelques  mots  ,  mais  «  riest  pas  coiame 
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'mùUfffr^n  signifie  alôwt  i?ttt / W/^^i*- 
Trousse-gàlane ,  en  «t.  famil.  éw^e  de  Jï^ 
ladie ,  qui  fait  mourir  prdmpténiëiit 


■*■■» 


f  •  ••  .  <♦ 


■•'■.•:■■•■  ■',  -  ■) 


.'''t''- 
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ment  àiièlque  chose  par  hàzara,  s. 


'  .,  .•»'.        «  , 


'*'"' 


gaftii  de  boude»  ,  «vec  lei""- ?"  «?T?'op«    rj.T"^.^.'^^ 
i  .ft  retrooae  la.qpeile  dV  *»?*«'    ==    ~"  ''"- 
•rfbaise-ôtilii  fiic*  de4>o|«  =an<rcé 


ït  dit  quelquefois  des  persones.  «  Ujr  honi 

me  de  ce  carae^çre  fst  a/itf  am^^^&'J:-'  v^  ^    . 
XMpyvsm  1^  ifoRcncontrer  guclqu^iiï^^^^^^^ 

^i.J-i.^  Jt.A^M^    jOij.^y 


'o"    •'•". 


J?*>' 


_     trouve  \<et  choses  ih« 
;  ârçonfîhi^  It  devant,  m?  "^.|;^  ce  ici  quon  cherche  :  on  j^ear^i 

TboussBaUV  pctttc  troussc-^i^iie y|,  ;^^^^     ^     choses  qlai  se  tcpuv€nf"tii  liot^l 


'  -S 


■-*^' 


:M-^. 


'5 


,•&<'!■ 


:^  UîW  db  hahhè  qUWf 6rte  sur  i5oii  ^ 
'-^pa/i/r  fmf  robe,  unaong  mamea^.^-^ 
,,^^ir{^et  enfant  î  fr^^^^ireifii^  J*  ^ 
^èrcz  /i  robc^xl'a^r^  robe,  ===   i^I«^.  «»• 


ê: 


■'•*■,     '■•,-»-^---\"  .: 
■•    .■^.i/V'r.:*-'.  .»  ".  v 


%lèYCz  /«  robc^  fta/r^  robe.  rS*   F?]^.  st; 
S:ï):«.W^r^^i^;  W  brus- 

lqicroc«>  Vby.  MÀLtt.  Dans  le  même  style, 
:âiiè4iei- promptenaen^^ys  JugM^^ 


çonerf  le?  choses  qui  se  trouvenren  noire  -^ 
chemin  t  pu  qui  se  présentent  sam  ^u  on  Içf .  ^f;|P 
cherthé.  v'  J*îrf  m>av<,f nfia^çe  pa^agcf^^^|iW'^ 
.ique  le  cAitfrç A(72/.<Jq?ip  Içns^^CHi^  i^i^^^ 

^ë/  né  t^çftroiS  pas^; >*  I-C$   plus    itwortUncs  u^;  ■ 
troivfnt   toujours   quelque  ^ressource    dans  '^^ 
*      aces, /Les  :gcns  *  qui  >Cv  ^«nf  >Mc-  :  '  t  i 

•  '    '*'  sont  Sujets  à      f  | 


If-**  V 


•*•< 


•'^- 


,  _*■ 


.•é*«-\ 


,..     .r>; 


.p 


J^^mîre:d?vi$.unenia^^ 

..MaumtsL en  trSii  ^)ats;iîi ^eite  tnaladie 
i^'le  pren|Vîî'>^^  bientét  rroaw/:  ===  Trow-, 
1^  lj#et^/inurn/  me  paraissait  une  locutipa 
^^  ^proverbiale  et  ridicule  v  mais  ttia  remarque 

- 'ii*a  parii  àoûtMsrr^     que  1  ai  vu  dans 

'  <  |k>urtant  OT^  vâtit  mietfx  ,;et  qu  il 

ffSt  plur|u'^ât,de  tout  le  ilionde 


b va  îse  compagnie,;  G  i  R .  synon 
^L^x,  «.,-Ui.^c.;c  ^  -r  l'infi- 


fr  régit  quelquefois  À  et 
% trotiivé un  bon  coup'  4  /"'^'V^-.» 
r  trçfuvtV-vous  a  faire  au.  mal  ? 
i^  au  ^iéu  d  fl.  ;  .     ^    .*    ^^ 


iVoBJi/  ,V^ ,  adj.-  »>  Un  petit  homme  A/^r/iy^g^çitç 


b^aa/z^S  bien  fait,  bien-proportione,  pro- 
pre et  ipli,»»  Cheval  */>«  troussé ,  ^bicn  pris 


nitif^^ 

Molière 

Ott^/ diable  de  p\^\%\x  troûvimtoMs  les  Chasseurs 
'    De  st^foir-cx^o^i  a  mille  et  mule  peurs.      - 

'W'^ÊA'oir^  n  aurait  rfen  dérange  dans  le  vers  >; 
et  il  aurait  été  plus  conforme  à  l'usage. 

'^Rem.  Le  f.  fiba^oar/  trouve  que  trou^' 
'veîf'à  redire  et  trouve  f  à  dire ,  sont  égale- 
ment bons  i  mais  que  le  second  est  Je  seul 

qui  çojiviciiç'r  qua"**  U  /agit  d'une  chose  • 
qu  on  ne  froùvc  pas  ,  ou  d*U-ne  personc  qu'on 
^1^ '/*«i  VroaW  Gçnt  écus  ià  ^/r^  dans 


'yW'à 


W- 


\  ,">■■»'- »iL 


-V-    -  «■-. 


et  un  peu  ramasseï»»  Petite  maison  hïen  tfus- 
>^,  jolie  petite  maison.  iV.  /^^%^^  4 

Troxjssis,  pliya'on/rfir  à  une  robe,  a^une 
jupe,  etc.  pour  la  racourcir  ,  ou  pour  rerti- 

pêcher  de  traîner.  '*^      ;  v 

*  TROUVABLE  ,  adj.  Qui  peut,  etrf 
trouvé.  11  est  p^  usité  ,  et  \ 4càd,  ne  le 
;Kiet  pas.  Il  ne  serait  bon  qu'avec  la  néga.- 
tive  :  cet  homme  n'est  pas  trouyable.  On  4it 
plutôt.,  est  introuvable.  L'Acad."^, admet  ce- 

lui-e»;-'-  •.    •■    '  ■■  ■    ■■  '.  ^.  ■  ,/■  ■  ■ 

TROUVAILLE ,  s.  f.  Trouver  ,  v.  a. 

iTrou-v^'giie,  vé :  i*.  lori.  au  i" ,  mouil- 
lez les  //  ;  é  fer.  au  id.  -^-r  On  a  dit  au- 
trefois treuver  y  et  le  peuple  le  dit  encore 
en  certaines  Provinces.  J  'Trouvaille  est  du 
stylé  familier.  Chose  trouvée  Aé;a/^(f%f/7z^/i^ 
«C'est  an^  bonc,an^  vraie  .|r(^;//^.--^ 


4     i 


.Ji^ 


«-y 

".•*!'*  < 


ma  caisctte.''»  C'est  un  homme-agréabic ,  et 
ptijlè  trouve  à  dire  ici.  »  Les  t3h rétiens  ne 
trouvirent  à  dire  (ne  perdirent  )  qu'environ 
deux  mille  Soldats  ,  tic.  Maimb,  ==Trou^ 
yer  à,  redire  y  2L\i  contraire,  est  le  meiilcurj 
pour  "exprimer  la  critique. 

j  Est-ce  qu'ijnon  Sonet  vous  trouve^  à  rcdircl      ■ 
—  Je  ne  dis  pas  cela  ,  mais,  etc.  -: 

'-'■      .  ^  ,.■-•■       .  •    ■  :     ■  :■■::%   Misaîitr.    ■;■:  ' 

'■■.'••    -L  '■    .  .  '■  "^  '■.'','  y  •'  ■ 

— - —  J,'.  Inventer  :  »>  II  a  trouvé  un  beau  se- 
cret, a;z  bon  remède.  :i==  Trouver-.,  '"^la' 
/fr  ,  (syhon.  )  On  invente  dçnouvelles  cho- 
ses par  la  forcc/^dc  rimagination  -^ on  trouva 
des  "choses  cachées  par  la  recherche  et  par 
l'étadc.  L'un  marque  la  fécondité  de  l'esprit 
et  l'autre  la  pénétration.  »  La  Mécanique 
invente  les  outils, et .  les  machines  :  la  Physi- 
.  que ,  trouve  les  causes  et  les,  c  Fets .  G  t  R.  Syn. 
-^- — 8  i".  Trouver  se^it  souvent  de  l'oP'n'on 

fondée 


vï^.: 


-4^ 


■:^^r\ 


-f^' 


%' 


J 


— *,•  •^■.»«»f<»^«*' 


,-  --«-«^...-îi,. 
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.,t 


»  .^   » 


•  ».•■ 
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■-.;r 


,  -s:' 


•x:  w'y}  * 


t^' 


^ 


Jh^       t 


:  n 


* 


^     .;  ■         •■■■m', 


Tjir:- 


. «.   ' 


.-•»■■  ■•^^.•■v-> 


fv',S*'  ,f^ 


.►■l». 


■I. 


'    M.- 
*    ■       ». 


,;^^k:->. 


•"■•.'.•.■■■ 


.'/' 


■^ 


,Ji     f-: 


>*  . 


l!.  H.    ■.   fi 


V  ■«■ 


•    t. 


.1 


^V':^^'..''(-vrH 


1<» 


^ 


•r-:.-  1 , 


rt.-V 


':^!f 


% 


"•«! 


■»■♦■ 


>•'  -V, 


t/  •>» 


»    .' 


•■^ 


^ 


>f.. 


-.^i>^^.-^'*^i' 


ll'^'-  ',  fl. 


(«Mf»»' 


''^:- 


«     < 


WWU'»  "  -J^ttl"-  -mm-' 


""WTi' 


X 


y 


\ 


mh 


»'-.*^ 


;pcs,  â|»afcticçs   des  cKô$es.  »»  ,Jç  /roài'/ cela  ^  o    ^      x         v       >  v 

îy/Jktn^ic,  trouve  que  cela  cj/  Bon;---— Ifré-g|i»''^fe  fi^/^' lé Dic^w 

I  Ijit  le  àâtif  de  la  pcrsonc  et  l'aciisatif  de  la  !^c  leùci  I^re^^i^^ 

^5^;•clJ^c.;  je >/a/  trouve  de  l^s^^xit  ^bonyiszgc^^tçgditàtt  se  trqéveroTit  biendem\erj^  crçir^e^ 

"^^^î  ll^p  Ttf  .fiièrre ,.  etc.  Il  me  parait  qu'il  a ,  ctc^^  •'''  ■■    .   >  Ôans  cette  expression  »  Air/z  pu  m^M^t 

'^*^^^i^ régit  2iussi  des  adjcctift  cc_  des  parti-"    placent '^a^ré^  le  verbe  dahs  les  ten^^sin^plcft  s 


t^ 


T^O 


nt 


%trCfU)l(f  iien  de  ot  tcmjaie yâfi xti^ 
une.  3===  II  xégit  quelquefois,  rin^bitif^  <» 


# 


.-» 


'>  # 


•■H^^v 


rir^ 


•■4.r.  *,.•.  '/•-' 


:;  V 


*?•  <». 


-  M',        ' 


■•»>■ 


-  '■  i- 


^**. 


■A 


'. 


.  V- 


aussi  des  ad jcctî fs  ce  dci  par ti-^    placent  a^ré^  le  verbe  dans  les  tenéf  ^Mopplc»: 
V»*  Je /tf  trouvai  malade  j  il  le  /fOtt^a  -  tt  4ai^ 

dUvQsé  ï  y  etc.  H  II  le  tfQt'^à  se  dis^    :  et  le  participe  :  Il /^  vrow^  SiM  |  4  ^^'^^ 
7/  a  faire  le  voyage  èi\\9Xiz..,Mofeau^     J^dl  trouvé dr  ^  etç>, j^->^  Reaiarqiicas ^ jiMsst 

■■■*■■•  •..-.,■■.'....«.■.:.         ■      .^,..:.Ji!t.  A       ..,,_-» : J-^        _^-.\_^        flàft^tottl 

=xi=  four  les  verbes  ,  il  règitj  indicatit dans   ;ç<c^scil  :  l\%  eu  ppur  lui  dç Jâchensèt^eifi 
la  phr.âsç  afirmative.  »»Jc  tr^fity^  ga'ilràl',    i)l$>k===^Setrifuvjer'^  être  préseôt,  ré»it  ^is 


*• 


•■i.. 


,^*?-l 
:\^-' 


*. 


\ 


4^♦;'i:.iv<^•.^ 


QnôT , 


r 


v'f. 


'.*•>' 


■  ».• 


:\  ; 


.  T 


i& 


■4- 


v-^. 


^^^^^1 

N 

1 

- 

dîne  n'çxigentlesubjonCwfi  car//2'a/2  vfw/r 
trouver  t  est  coniqie  'si.  fon  disait  ,  //,  /;«k 
trouve  j^evjç  ne  crois  pas.quj^lof^.  il  laïUc  »<; 
servir  du  subjonctif.  — r— ^^modc^i'cst  bon 
^ue^our  la.phrase  négative  ou  interr^gativc; 
si  l'on  f^e^Jr^uvj^fas  que  vo^s  àyHij-iu,ssv;^ 
pu  ,  frouv^ra-t-on  que  vou?  ayîe\  réussi  i, 
=  Remarquez  mêiriè  que  dans  l'interro-. 


::^'^'-^''.;r^'ii^>'v" 


•y.  ,    ''J  V        ■ 


sç^e|« . il i{'$$t , aussi  d^nS; d'aûtr^  sfcill,.^ .^., 

a  cu->/«jri^«/^^ui:it,ttc;,#t^'V.ÉÎ^^  à  Mtf^lpps . 
une,dis*rictîon,j^tt4n^  \kt^ idir  lîfr^«V«j^«iii     '^^^ 
vw</l/  iQu  jo^f s  4ufJ<|u<^i#i^^^|^.;|î^ 
fauç:ril  miim .  ceitç^.Ja^rcr^èw^îfxJt,^*;)!^ W 

comptp  (|e  ;i^m^i^euçv,,qiii  j^itirf^"'"'^"-^^^^ 

gation  ,  aeompagnée  de  là  ncgadve ,  ©nine     comme  il  açjriligi/^uelq^w^Sfr^  aurati^Wrt 
doit  pas.  mettre  le  .subjonctif^  ,♦»  Ne  trouve  t^^  ,  CQrfigçf  .rAuteur.^ .  ■  v^5fVC'=s--;v%:ijM^i!iÈÉ^^^ 
"  1      eniblablcs  réflexions  xaié"/!/  «      K^/72/ Dans 7rij«v^rJo«,H)u^^^^ 

vu// ,  ççi  deux  adiectifs  sont  indéclinables!  <j  f  Ipl 
quand'ils  signifient  <z/?r()ai^:,^ii^^tf;wï>««î^.:|^^  .■ 


.  ■■■/-■ 


■  \  •'^  I 


S' 


voji^as  que  ài 

bien  placées  i  l.'Ab.  G rosie^.  Je  crois  qu'il 
falait  ^  e'rouue:^- vous  qû'tlics  soient  bien  pra- 
céss  ,  ou  i  72^  tfouve^'voas^p^'iS'qu'cWes  spnt 
fort  mal  placces.  La  raison  de  cette  dif érenc^ • 
de  -régime»  ^'est  [que  »  dans  troàvéï^^vousy  il 
;y  a  du  4Qutç^j.'  et  .dans.,  ne  trmveT^-vous  pas  ^- 
il  n'y  a  pas  du;  doute  ,  qiïfoîq^e  la-  formé  soit 
inxçrix)zztivéi\ie  trouye:^vbas  pas  est  cqui- 


•'  /  ' 


#. 


^mï^v 


»>  Je  trouve  hoh  /a.  charité 

^(7/z^ ,  etc.  iJ(3tt/i.  ■v,|,.;,^ Ils  régissent,  ^M^t  Jî^ 

SLfbjonçtifl .  »  Il  trouve iJboiîL  4»éi  je, ^^fv  Jfe 
Télémaque.  «Votre  pcre  /ro«vff  jT^dj«^a«!5 
que  vous,  v<^n/j^i,  tard."  ,>.;.>  ^^.^^'-^i^giHil!^^ 

TROUVÈRE,  Troubadour  ,^s.  mâsci' 

Trou'vere  y  ha-dour  :  i-  :^  moy;  au.  i^'..!?-» 
_^ ^ .  __     _^ ^     \^Aciid.ccr\\Trouyerre^cor\\rt\^\isi9^^^ 

des  adjecîifç  ,  des -i:>articipes   et  quelqiîcs  ad-    me  semble.  .Elle  Afiêt  aussi    X''"£»ar<?ar  ,.Osui- 
ygj.L    V      T,   '  ^  t^      .*-i^»*1- I'     ..»-.  1' 11^  j,  -.. :...:  _^.  1.  r... 


vabnt 


FO 


^vd*^  j-^n/  doute  que  ,  ccc» 


.    ■  '  ;■■;■  ■  :,."nf    . 


y 


^°.Setrçhver  ne  signi/îe  le  plus  sou 
vent  que  ,  ^vré*  ;  et  iî  régit^  comme,  ce  verbe; 


t.  .*, 


»■.  r- 


*  ' 


-?. 


^ul ,.  c'est  aussi  tomber  en  faiblesse  ,"  s'cva- 
nouïr.   s.  ..-.-  J'é*  trouver   bien  ou   /;i^/  <3f^  > 

content. 
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CI»  ctrc  content 


Est-ce  Us  Frouhadours  f  Grandes  questions  V 
qui  ont  exerce  de   savantes  plumes.  Gcqu'il  • 


,      p' 

y  a  de  mieux  démontré  ,  c'est  que  les  TroU" 
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i^'^^'/' 


7  Jfy 
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fïlïyvri'iMif'ï: 


,f?PHP^i' 


•'"""Ç^Wffl 
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.:■.  ii; 


Rw,,:: 


*.  ■       •..*  r  i 


1  'i'-  '  S 


ont  wéccdé  et   tôtme  Tes  Poetc$ 
^'TRyAND ,  ANDi,,  s/  nu.  et  ft  TKt7A::<i^ 


*.^ 


>  '• 


ir.f. 


im^ 
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I: 


':  * 


-T'        .♦♦! 


^    N 


1 


tMa/id:  (Xitt  femme  est  une  2,ro$st  truande, 
llàtifc.  »ï  11$ wc  font  que  truander.     ■-:t$:M^^'^ 


i^  id  et  au  f^i^Trûiti^^oinorij^ 
Fort  dclkaf.  ===  Truite  '.^umcné:^ ,  ^u,i  Jienc 
7  W!a  couleur  et  du/çoiït  du  saumon.  ==3 
^Truite,  qui  a  des  taches  rbusses  comm(!î  jùne'ï 


A 


iS"-:.']-'^, 


mens4 


■^y-%.:*^ 


\     t 


,%. 


■I  i 


que' qHand  eue- est  t^\i|)'ee  pô 

M^ïfc^l:  €)n.îctt  't>|ii5 deltçi^t  aufourd  hitt  v  tt  ï^ft  n  a*     mur;  entre  deux  fenêtf  es.  t===:jGiàndc  eîaçè;^ 
■•'S!i$rptwji^et»fr  potïff^Ètfe--at|^ésiioîi'-^?  dans'  iin."'  ainsi  ^ijeté^'f  «ïe^'àu^^^W  uM^'^ilîù^^ 
IfipE .  feoème  séricuiL  yii^ 


1. ./ 


■;',i'l!w 


^^-s: ^■■j*:*r*.««|.' *4^*<l^:#^-^*=ntiet-  au>>i''^^:. ^•■, aussi  -.fer çié  au: : 
Mi-mèB^. \.*MhMic^ .uii .  petit" iH^ramem J%  fcf-' 


■/■ 


';:-'/Vl^- 


-•■;■»;"♦, 


•'•■i>y 


farnilièr.  Vov«  k 

'TUAI^E  /  %  Qu  oh  purtiuer:^^-^  «  ; 
«^,v   .   .  e    ^  t  csr  peu  os^te  et  ne*  peut  ttauttr  prace  que 

p,çiB«!î*?tti^|ion,4'i*b^  bàttrtienî^EnduirxiJa  la}   MmXe  style  comique^  l?y^ai/.  le  te2t  sans  • 
>r«ft?^^v|JifeflGhtr.  à)(u  trùéîlèiÇ^^  4û  pf^ité  /    rcfiriaf  que  et  sans  en'dbner  d'exemple. 


^M. 


./.»-., 


'i 
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I 


/ 


iîmet  à  bàtlr/s=^Trad'//^^  ,  pi?i^'  «ne  trlié 
»#«e'^aMriP<>"fjCe  petit  ouvrage  ,  qli'anr 
uùeiU'^'^^o^e,  deux  ou  troi^'  truelUcs  de 

FFEvduTRUFEv».  f.  [  i"^  ^  miiet. 


«  ■  1    i_    '  ■  \ 


^m 


Y 


\ 


r-* 


k> 


**v 


'tss-ÈsOn'aitiit  Ipng-'tenis  trujfîe  ,  o\X  trife 

•     ti  plus   anc--ène  'proBOficiation  est  trujfie". 

0k  ttî^uvè  cfc'rnct  <lans  un  ouvrage  iîtipiimé 

■■     C^^  disait/ aussi  alors  r^r/o^f.  — 

'        tiicheiet  et  >*'j3j>jk  uouvaiT:nt  que  truffle  c;ait 

i  It  meilleur.  L'//cai.  piéférait  /n//l'  ;  C'ctt  le 

*$ciil  qu'elfe  ait  adrrii^  dahslcs  dcr  licres  éJit» 

'et  le  seul  dont  c^n  doiyé  se  servir.    L.  T.  ] 

\^,  PJante,  qui-n^e^^^n  aparence  qu  ,utie.mas-e 

■  /'charnue ,  qui  sCt trouve  dans  la  terre,   q.iH 

^'     lie  pousse  ni  tigt:,  ni  feuille,  et  qui  n'a  rii 

^^  fleurs  ,  nt  racines,,  Elle  est  boue  à  msn<^é. 

»  Trife  blanche*^  /r/.jfîr  marbrée.  »»  Ces  trttr 

-.■      yî-j  ne  sont  pr.s  encore  itfuves 

;  "    i  TRIJIE,  s.  fcrl   [  Tru  leYi    1*.  r-  mucf.  ] 

/  '.:  La  femtilc  du  pt  rc.  n=r=  Jpti  a_''cie  par  i^it- 

yjpxis  truie  ,   gros 4  truie  y  une  temme    r«>rt 

^.'grasse.  =i===  On  dit,  proycrbialemcùt ,  four- 


^/2/^  :  2.    iQp;  J;. 
fatigant  ,  qui  caûse-bearffcoùp'  dè^^^ne.  i^'Cct  ■ 
emploi ,  ce  travail  est   euanr.  ^\(  et  homme   ; 
f^t/uarit.;i^^^^  convoi  ration  est  tuante.  =* 
M.  i/ng<7^r  ren^ploie  au   propre  et  subsfancir';^ 
vendent.  Celui  qi!*   riic;   «  Dans  ce  siè^e ,  il' 
n^y  avoir  eu  ni   tuips\  v\\  tués.      "\'    Cel^<^ 
ne  p'cuc  se    dive;  qu  en    piaisani;anr.\Voye»> 

\  TU .  AUTEVl,  $.  m/[  r/^-c>/^.^]  ;Façbn  de  \ 
parler  faraihcre  ^>empnintéc  du  îafin.  Ls 
;  point  es-sen^^el  ;  le  nœud  ^  la  qîficulté  J'hiic 
afgirc.  '>  C'est  U  ^  ou  voilà  le  tu^aatcm.'^^' 
li  iiCiidra  Une  table  cnr-^g^:*  5  c'est  là  /(y//- 
autem.  St^v.j»  Qu'il  J'auue  ,  qu'il  l'csiimc 
tOojourf  ;  mais  sur  tov.i  qu'U  suive  ^es  coh- 
seils  :  voilà  le  tû-ihitem.   In.     ^ 

IJUBE  ,  s.  m.  [  it.   e  muet.  yTuvau  ,  con-    ^ 
dui^;,  canal.  Il  ne  se  die  qne  par  lc,s  savans.  , 
'>    i/'  tiikrf  if  une  lunette  dt  jone  ie  viK*.  >>  /^' 
tuh^^dii-i  banVmècre  ,    d  un  th^^rmonié.re  ^ 


vj-ril 


•iffe. 


' V-T-  -4j 


■'< 


etGi  "^Vv/v...  Tu  Y  Air. 


jri.;Bf:Re}UlÇ: ,  s.  m.  [  %"■  s  ov.v,   d^rn.  e 
jet.  .Qitéiqucs-uus    le   toat    mal-à  p»-'Ot 
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^Wï>?a^<  y qwe  jlsbquchers  assomoiitioo.^oe^ 
gent.   'jr^^r  <i>jr  boeufs  ,.  <itfx  moucoos. 
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Si  ni.  [  Tu  é  y  tûri^e  y  im-ejur  /  if  ^  Ter.  aii 
i*^' }■  IV  muer^  id  e<l>i'  ni.uet  qu'il  rie  se 
|>rononcs"  pas  ,^non  plik  que  dans   lés  tur 
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lurs  du   verbe    :  il  tuerk  ,   /«f'ri2i/;«.>'proa.     convaincu.,  ^*  ^s$e;t. incité  >  ^ 
Y^ra,  /iî;<ifj  en;^euviyl1abes:]   XVifr^'(^^^^ 

1**:  au    propre:  y:  àtçx^  Ja  vie  d'Hrié  nuaierc     «!<//;  /y^jr  hien  ptfi^Vjà^çti 
-violcnre.  «  Tà^  a»  .honitiiede  sang  jt^îoidV.f^^  quelques 
d'un  toiip  d'cpëe  ,  de   pistolet  i  ea  irAÏtre /"'*•"'"•'  "'*''   ^ 
oli  à  son  carps.  dcfcndanri  II  /a/  jiaé  d  tui 
^caùp    de    canon.  ==  On  ne  ]<r  dit  point 
>des  morts  violentes  par  exécution  dw  Justice,' 
J|i  de  ceux    qui  ont  été  noyés,   étoufés  oà- 
empoiso/ics.  ^^c«i.  =ae  i%!llsc  ditde  totites 
JCd  ihorçs  violcnres ,  arrivées  par  acciJem^ 
Cl  quclquétois  des  morrs  natiuellcs  y  causées 
par  des   maiadiçsr    >3  Une  tûiie    hii   tomba 
«ur  la  tèiz  et  /e* /^^^  :  il   toiTiba  du  Haut  du 
,toic  ^  ti  se  ma^  j>  fj  fut   tué  d'un  coup  de 
«onerrs.  w  Un  coup  de  sang  l'a  tué 
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w>r/à  râinc,  Hors^de  là  ,^  ,f |<ef  *,  aiî  j%^^ 
est  un  néolojTismc.  «  Il  fàft  passer  s  Jlis  nbr 
jreux  une  fojle  de ;persanag?s  ,;  do  it  la  toa-î 
fusion  /u^  le*  peu    d'intérêt  que  ces  tàWieaux^,  ,^j^,;;s- 
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-t.S 
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i°>  Il  se  dit  par:i!letiîpnr"de  tout  ce  q^ii 
xaîîse  la'mort.  »  La  rrJstesse-*/*â  \ratf:j  ses  dé- 
bauches/?  tueront.  »>  Le  grand  rra:vail  f^f* 
bientot-un/homav*.  y — ;  4°*  .i^à-r, exagiration, 
i-itiguer  excessivement  ,  altérer  la  sânjé.  » 
i-c  cViscrà.i  le  t^e  :  voiis  vous  tuei  à  faire 
ia  vie  que*  vous  faites.  ==  .SVjfafr:  se  do-: 
nér.  beaucoup  de  peine  poj'r  réussir.  Il  régit 
'</(?  oj.û  :  .>  Oh  se  tue  de\\Ji\  remritrèr  son 
djvair.  »  Il  y  a  d.)nc  du  plaisir  à  faire  une 
D.xiu-  acïioT..  Je  m.'  tuiif  à  c'ierjh-ir  des 
moYvnis  ds  m'diiiuser  et  de  m-:  rcjaair,  lors- -  rai  t  ê:rc  que  du  style  famil.    L'^ji:;ad,   n'ca 


.«i;!'.-;^;;;:^»»^'?,^-': 


•'.^ï 
^^. 


auroient  pu    exciter.  h^kh-Jonteriàu  ==à 
Être  tl^ê.  Vopll  ^stmrtfiirmt^/^  :  ■ 

TuERîE,  carnagç,  massacre.  «^X^rtt^ruîf  *  «^^  ' - 
fut  grande  dans  la  déroute.— 'î-*Â'uteôr  dèl 
R''Jîex>ons  le  trouve  bon  dafts  le^  styTb  snti* 
pie.  Il  cite  Fléchie r.  »»  La  iUfriè  fvii  grande» 
>'»  Cet  te  tuerie  anima  les  Hérétiques  contre 
Henri.  ♦»  La  bataille  d'.\scaldn  fut  plutôt 
uiie  tuite  d  un  cote,  et  de  lauttc  unetaerte  , 
qu'un  co  iibat.  M ^imb,  ■==  Ce xnot  me  pà- 
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TU  I 

àiîtiogue  pb!nr  1-usage.  Elle  l'cxplttjûè  '  par 
'hnrttfige^.^  massacre.  Ceux-ci  sont  de  tous 
les  styles.  ==±s£  Tuerrie  sic'nifie  aussi  l'endrctit 
eu  les  Jpouchers  tufent  les  aoimaux.  — ; — ^Sui- 
véé  le  RicK  t!oft,  le  vrai  moVcsi  É.cH4U' 
ioBtf%*:4Ç^^  vact  Tuerie  ,  sans  remarque. 
Tu£.UR  ,  celui  qui  t^e.  Ce^t  un  de  ces 
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TUILEAU  f  i*  m.  TuilerieC;'  s^W 

"  TuïLtER  ^:rrtf:J  Tui-lQ,  leri-è  ,  lié3:mt^':,:^ 
,muet  au  .id,/  fer.  au  5*.  ]  Tuileau  ,  mo^  |J 
ccau  de  tuHc  rompue.  »»^ Eai rc  un  âtre  avec 
des  tuitèàÏLx.  Batrç  ,   moiidre  dèr-  tuileau» 
;pour  foire  du-  cftneof.  "  Tuilerie  ,  lieu  ^ 

piJf:^.i*^n  fait  de  la  tuile. -^  I?elà  on  apètfc 
fiK>t$,qu'oi^  forge  «Jans  la-coftversatît)n.»>  Jfc  yLe^JulUd^s;  ua  des  jardins  du  H<>i' à.  P»i 
i^  coat^oiz  ni  vJ   tueur  i  ta  les  tués.  Marîv^    /r  javait  artircfais  des  tuil^ 

—  i.*^ca«f.  ne  l'admet  que  dani  cette  phrase*  ries  en  cd  heu  .*  >>  Se  prorncncr  auxTuil-^  ^ 
du   style  tamilier  t%  moaiieur^  ^>  C'est  tt/tv/<?r/>/.===i:,yBi/ifr  ,60^  tait  des 

tueur  de  genS'  On  Je--'dit  ponr/Se' moquer^ <-tuiJcs.-i||...   ^.f '%;,,^;v.  ::|.  .■  -.vl>■•^■'■;^.',^f'■*î:/■#^^ 
ll^i:^n)omm^(|ui~ faït  le  ijrâve.=2^  Datii        TULIPE:,!.  £  Fltar  printanicrè',  à  hatife 
U*Mt^^  jtdifiante^y  oiï    l'emploie   attv    tige  ^ "" qui  vient  d -oignon  i*qui:nki  point   J 
gropre  «t>  sérieusement.    »^?  Pour  mériter  ,    ld'p4cq:r ,, et  dont^lc.  cailç^  çsi^f|«  en  vâset^;. 
^be2  les  NatchelK^  (Sauvages  de  l'Amérique     »  rc/z/r^  blàn  Ac  ^  JAÛpe^^^ 
Méridionale  yie  titre  it  grand  tùâtird'hom^i^sinaichécy  b>drdcc,  tayée  y  etc.^'  îl  ^V^^ 
mej%i\  faut  avoir  fait  dix  esclaves ,  ou  avoir-^  ^     *  S'est  dit  autrefois,  pour 

tomber 'y  et  f^<iag^/<2/ assure  qu'il  l'avait ,ôuï  ^^î 
dire  souvent  à  des  gens  qtiï  parlaient  trcsi-^ 
bien.  Th,  Corneille  se  contente  :dc  dire  ^f&ë    ^ 
Pfu  de  persones  disaient  ^o'Tî^tfr.  de  son  tcms$  - 
et  que  c'était  une  pronericiation.  coii damnée  ^ 
par  tout  ce  qu'il  y  avait  de  getis  qiii  par*  : 
laient  bien. —Aujourd'hui;  il  n'y  a  quclt  i<- 
Peuple  qui  le'^dise  encore  eii  certaines  Pro 
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e  vingt- chevelures, 

.TUE  y  s.  m.  TuFîEii,  liTRE  ,  adf.  [  i^  e 

fer.  aa  itl,  i-cisoyi  c^  long  au  j*  ,  féyfiè^ 

i^fv^  ]  Tuf  est  une  sorte  de  terre- blanchâtre , 

qui  tient  plus  de  Ji  nature  de- la,  pierre  que 

Je  la  terre;  elqtt'oiv trouve  àisez  ordinai-, 

_    ,  .itement  àui^dessous-  de  la  t^rre   franche.' » 

_^_^^^^^j^l^  ]ùsf^vk  au  t^f/==sszF£g^  st.  famil.  On 

■  ^ÉiS^l^lj^îf  <J*utt' "Omnac- .Sttperfieiel ,  et  qui  ne  sair 

éîea 


:\:.#^v''- V 


'■-Si^'f; 


■,fi,/   ^t;    *f-  ^ 


t"    .^.- 


»   <al-4iMi'<» 
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Il  y  a-a«(?  tuméfctction  àee  bras.  ■<       ;  Causer 

^     .g,v      i  -  _-  , j-,        pnéiQmçuT,   iyQtiié  ^\i%'\ond  tuméfié  \^ 

*     J"P"*'*^^  f^'P^y*^*^*'^^'^'*  sup^îrficie:.  '•    ■  f/  partie. Ces  mots^  ne-  se . (gisent  que  paif 

.,  SuQç que  vous  v^lez^npeul^iprofondif,.,^^^!^^^  Dans   le  discours  ordinaire  w 

Gii  dit  tout  bonenftcnt  enflure  y  et  faire  en^ 
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ir/ï«rr>  qui  est  de.  U  riatûre  du.  tuf^  ;  ; 
J^lïlLE  ^Kf:  fï>^i-/< -1^^  muet.  }  Car- 
#^^F}fr  cfm*.ait;ç^,  terre  grâ^ 
au ,  IQ^c. ,  iÇt;  dont  oiv  se  sert . pour  couvrir 
(ics  bajtîmeris."»i  rtf-{7r  plate;  tuile  creuse.  « 
J^aison, couverte  de  i  tuiles.  — — Être  logé 
nris  des  tvilest ,  au  plus  haut  étage  de. lia. 
maison.  t=C/ft  att,  proverbialement  y  c^-i  on 
m  douerait  pas  du' feu  sur  une  tuile  à  qi^l- 
jfun.;  qu'oft  ne  voudrait  pas^  lui  don^x  , 
j  prçÉer  la  moindre. chose. 
Rém-  Dans  les  Provinces  mci*î!d/onaIcs ,  on 
^ait  tuile  masculin.  Oji  le   trouve  avec, ce 
genre  dans  une  édition  contrefaite  des  Jîi?- 
vfilutjoàs  Romainfs  :  »>  Des  corbeaux  qui  sz 
ba^oient ,  firpnt  tomber  un  tuile  à  ses  prés. 
.  >-.Le  contrefacteur  était  aparemment  Pro* 
.vxusal,  Ufalaji mettre  j  une  tuile.. 


fier.  Mi  Mercier  a  employa  le  participe  aa  ; 
figuré:  »>  Les  Echevins 7w;r:///ej  du,  poids  dé 
IcEr   grandeur  T^ont  jaloux    de   transr^ettre 
leu  rs  traits  à  la  postcriré.  —  Cela  w'est  boit  « 
que  pour    le  burl-esquc.  "^' >  /•*!-, ^Ji; 

p  JUAIEUR;,  s^f.  [  Tu-meur.  ]  'Efifîûre  en  v 
\q_uejq'je  pariie-du- corps  de  ranimai,  cau- 
sée p^r  quelque  accident  ou  quelque  mala*  ^ 

le.     ■■      -;    .^/.,  ...:^-.^  ■  ,:\:^  ■    ■      y..    ■■    ■/..    .  .. 

TUMULTE,  s.  m.  TaMur:TUAiîiÊ,  a^JrV  ■ 
TiJMULTUAtRnMEifT ,  adv.  Tumultueux,' 
EûsE  , ^dj. Tumultueusement, adv.  [Ta- 

mul'te  y    tU'ère    ,   èrem^n  ^    tu-éû.  ^  eû-\e,, 
eû'.T^man  :  5^  e  muçt  au   i*"^  ,  4*;  è  moyen  et 
long  au-"id  et  au   3*^ ,  Ipnj^ue  aussi  aux  troi*" 

dcrn.  ^'^  ^  muet  dans  tous<  ]  Tumulte  ,  gt*'^''    ; 
bruit ,  açompagn"e^  de  coniusion  et  de   de- 
sordre. /»>    pn    entendit    ùa 
te,  }>  Il  /excita  ,    il  s'clSvu  un  grand  tn^  ■» 
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#Toiu  un  peuple  naissànr  est  forme  par  mes  main*.    '  2"        ^^.OA/vsMifi^ttg.fCS  ui^cizs  ci  «c»,3Qtia» 

pellicules  ou  .;»ciubrafïcs  ;  ^uiiv«iiy»lopétè  . 
certain  paHifc»t.d*»..eerps  ilè  .VtxiimvA ,  ou^ 
det  plântet«  0n  - à\i  aut'^toàajj  Ujf  tukiqi 
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''  :=rr^Fiài  Le  /a/»B&'^  ir/p«sion$rieti:ou 
.quelles  excitent  dian»!  âme.  Ge«e  ekpressicwïi 
*'  «5t  du  beau  style.  ".;  ' .   '  En  tumulfe ,  adverbi 
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>i-ils  allèrent  i  ik>  «assemblèrenc ^munutUe^ 
^===.  Tumuhuaifeyti  tumuîrueux  pataissenjt 
ivoff  Je  mémc'séTii-yét  jp^cu  d'Au#ùr^  les    Op  a  dit  aâtte 
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distinguent.  11  seûihk  pourtant  ï  LaT^cht 
^u'il  y  ait  quelque  difebencé  eiii^e.ces  %ux 
ij^ots  V  <}ue  '  Je  premier  signifie  pî^oprftmént 
iœ  qui  sefait  à  la  hâte ,  ayec  trouble  iriisanl 
:«r<Jre  \  et  le  secoird>ce  qui  se  fait  àv^c  sédiciom 
»  Une  assemblée  tamultaaimX,  uns  ^seoij 
B^Içe  eu  m  ultmûse .  >»  Résol  u  tibpt ,  dclibcr  à  tiott 
tumultuaire.  Bit  ail,  Qtïtytumultutttk  ;  esprit 
tumultueux ,  brouillon  ^r:  emporté  ,  séditieux. 
ft-On  procéda  ejûnuUuairemfnt  à  cçttcjÉlcc- 
îtionv  »  Hs  allèrent  tàmulm^ûséj^j^tttoiv/ct 
le  Magistrat,  i-ii^-^  Cette  distinetion  est  dans 
le  Dict;  Àt^VAcad.  et  les  exemples  en  sont 
tifés.  ==:  *  Rollin<smp\oictumaUUfiire  d'une 
manière  qui  n'est  pas  fort  ùsitce'.-^  M.  Pasi- 
><*«/  explique  quelle 'est  l'origine  de  toutes 
>les  occupations  tumuleuaîirs/  des  Hommes. 
^Hist,  Ane,  Il  v'eut  dire  ^lâs  àcupaeions-  des 
hommes  ,  agiris  par  les:  passions,  NicoU 
Vcst  aussi  servi  de  cette  etpression.  Il  me 
semble^ die  ^\.\'kh,Roubaudy  qu'il  s'agit 
bien  moins  dans  ces  phrases  de.  marquer  la 

Î>récipîtation  ,  que  Tagiration  ,   le  trO(ûble  ,,' 
e  désordre  des  occu^ùoTïi  thmiltueÈses  y 
d'une  \'\t  tumultueuse,  ~-  Mde  de  B^  .  ; 

parle  d'une  armée  tumultua.irc'  :  elle  entifnd 
uns  atmce  lcv^*c  à  la  hâre  et  indisciplinée;- 
Cela  a  tout  Tair  d'uh  anelictsmëTi    *  • 

l\EM.  Turtuiltueux  précède  quelquefois  élc- 
ammcnt  le  stibstantif:.  'i,       W 
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turbo-iein.  J    7>/-^<)/  |  •  |Qis«oii.  de  mer  di^^^ 
|enre  des  ipomm}m.m0Td^^m^  mÊà 

my^immW:.  adv.  Turbu?:snce, 
f.  tcm.  TurbujlentU  Eî^?r^,  4di.,[|rBr^a^ 
laTnanyliuUH^yUr^^lànit^^;!^^^ 
dcrn iers,  ^^Tartul^e  ;  impf^taèuiiÈ^ v  Wtc  % 
faire  dtf  bruit,  i  exciter  du  ./rouble,,  du  dé-^  ' 
idrdre.  TarbaUniee  ,  earaÇtère .  dp  jçeliîi  qu t  ;. 
cst^ turbulent,  turbaledhienty  à^ui^c  maniçre  " 
^  turbulente  >fjl  est  .fbrk/fl^3a/ete4,ta  uii 
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mX^u    T^.^r- -^-Ç^i  s  eisploie  ,sap»  régime,. 
Mde  B..;  lui  fait  rf^gir  la prct^,  ro/^/r^.  »  Les-  ^ 
Ai?g|oi^  se   trouvèrent  à  la  veille  de 'porter.    . 
Ia;pcinc  séyèrç  ^  quoique  tardive  ,  de  /«-ar-  ' 
;/«r^^/^n^^  ç^<,  bichard  II.  Hist^XAngi: 
11  suhsairde  dire  ^<r  /^cr  turb^leiice,^^    !^:  >.•    • 
^-  ...  ^  *'     +URC>  Turque,  adi.  et  subît    iTit/rÀ' 
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,^fneri(  de  dessous  ,c)ue  por;taicnt  les  Ancieps,.     pour  ILmpercur  des  TnrCs  /»  le  Turc  fut, 

^Jàt  certains  ^.ligicux- et  (Quelques  Reli.  f  vaincu.  »  ^e  Roi  d^  Suède  étant- sorti  cnfia 

.8»euses  portent  encore.  =i=  ï  .  Habijl^nient  ,,(les  Etats  du  Turc,  Fonieri.  On  arçle  aussi- 

^tiltAtt.M  Gratid.Turcl  »  le  QraTtdTjir^  .  ■: 
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Fuyez  ,  fuyez  ,  tumultueux  désirs  j 

yrans  cruels,  que  nous  nommons  plaisirs^. 
L'amirié  pure  et  Tamour  de  l'étude  ,  y^^     *.' 
Présens  dii  ciel  ^  faits  pour  la  solitude,    ^ 
Rempliront  seuls  mes  paisibles  loisirSi        ♦ 
"^  :    ''^^  Le  Franci  /    *.  < 


»• 


C 


t. 


•   ."S 


sous 
)      . 


■v^ 


* 


'"♦'<"• 


,»       s 


^' 


fcT 


*"      /• 


r 


ifcaî'. 
HP. 


^.. 


..'*. 


^. 


»        ''  .      ' 


il 


^  ' 


>;î^ 


V. 


.i   ♦ 


»f  «I      II   ri  ^<i  ^..v  ».  Kl  t»é^  ^'l»iif»  I» 


>L^' 


SJS 


•>• 


'..# 


"t'é"  «'"-v  t-'— 1--— — '- 


■■■\   *,:::J}  ■    .    ■-■         '  < 


'/, 


■■^i 


>.» 


V  ■    «• 


•/: 


.«.,     V 


../• 


Jiii.>4<ine  tiou.'y.Mipst  jour  dans  so»  àzyfr.    .  tion  bue  det,  tiirj^pifiadif  fajes^ct  sanssïl' 


^^i^  aïféiHatvdu  iti  m  Sei^      sur  tout  ouand  cîlcs  ^ont  frcqucnies^,  'v    ;5 


I   1 


t  ■••.., 


re  ^  tvccto^tiç  sorte  d«  ^rigueur,  -né^  ji:  i^ 


.Sf.V^' 


^h 
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'-jftt**^.  M  l::a: 'GoijV  jétté^Voléntief*}  [es  yKux  , 
quoJ<jue  dre  haut  en  bâv,  sur  |c5  vices  dc:Ja 
yillc.'ki  pour,r/i  turlupiner»  \\  -falaii  chrc  »i 


Ta  re/«brif  >*M  ah  ôiïï 

•^ ^il&X^'^l' -et -Hcs  lnà^tQr^t^m^ïii$rèf.^^^<rtà',  ^OTH^^ITUDE, i8;.:E.-Jnfartwë-^ j>fc)cé(îam 
'^^         Je  lioin  que  leuif  dbn^Kt  tes  Missi^naircs  Uh     «^«^^"clqBC  aciiôa  Jb^oc^HSc.;   U    «fe- -  <<it  îfe 
l^emriè  eux  a  pourrani  clit%  -iés  jSeig^nénr'i 
^  rci^*  Phïs  bas  ,'  il  dit  .• .  /^  ^eigfi'éu  rs  Maho^ 
tant .  6t  il'dît  miéui/  ii=rîs  CoWnrc  n^ 
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i^^lf *f  '    tioto  avec  curi  l*usage  a  ptcvalu  jie^^irc  i 
■mm0i    se  faire  Turc  éfpmtdï%c  .^fefuif:€  M.iho' 

TUpGîSMË  3.^.  Mot  cmgî^^     i5é»|t 

^tiLet  V  botir  «ietVifîer  là-  rclfgr^n^u ta iic.  il 

4n  dït^^/if  Turcume ,  dtJtnjîîC  on  çlit  le  Chris ttci- 

,fiiy/wd  i^télFi  parîàiit  <!cs'^Sjëtès  /  lé^tuth^à^ 
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'-:- ,: K:Sf '^f  c. V'fle' "se -dit ■pht'i^-fé^fd-çif^ dans  Jé  K^ 

n<»rf<^i»  ft/ l^dern.  V^  fet^l^'aii"  den^  T  Ces  mots 

iViènent  dun  Gomédicn  dç  PàHs  ,  apelé  T^rr 

TimriyQm  dîVérussàiflH  pétrie  pal^  de  77^ 

vîc^^i^ jjÔff^*^  *P  P  1çù         ifepts  V  qu'ori 

;jipclîi  iurtupinadé/i  ^^ci   imitate«rt   ont  été 

i  iioniéa  Turlupîns^l  Cçst  un^viài  Turlùpin:} 

%{ât^%^dis  iurlapmiM:  û  tie  feit  que 

iêùrlà0néf^  )  Pendant  quelquen^cms  on  vît 

pegticr  cnf^' France  le  gbu    dc^reur lupin. ides  , 

ï  et  Ja  Cour  même. semblait  être  la  source  de 

.Cttt^  ipr¥u|tion.  Mais  M>/£i^r^  veug2a  le  bon 

gd!ï*é^là  raison  par  les  saugtaatcs  railleries 

âuïl  fit  des  Turlupins  et  des  tarlciplnades. 
BOSSETTE.  ==;==  Les  eens  d'esprit  iie  scies 
mtcrdisent  pas  toujours  ,  mais  ils  \ts  placent 
avec  goût,  et  ne  Icè  prodiguent  pas.  M  Je.  de 
'  Sévignéy  qui  est  un  moaèle  admirable  du  style 
cpiiiolaire»  écrit  à  sa  fille  :  «Ne  craignons 
p9s  de  nous  permettre  les  tarfupinadt's  y  qui 
yienent  au  bout  de  nos  plumes.  '..  Mais 
^icfiii'est  plus  insuportablc  dans  la  conversa- 


îperfgncst  ;  .et  éçs  xiîfysci  qa  i  ;  ppt  trait,  aux 
pe^st^çs;^lw' tTtfla  likityssiflj-^u^fude M  cçx 
iiomtjot:  >îi^  Y  iSi.-^Ti^^à^  éarp'Mde  dam 
iactioo^donrJtfoiis  parlez. ^.  Ces  &de$.cdui- 
roques  çt  'Ces  nfalhanêtcs  plaisanteries  ,  qui 
scdurcnt  èî  -peu  à  la  plupart  de  nos  ïicri vaiiisi  ^^^^^ 
5ef  ;qui  font  reiortîber  le  The âtrç  dans  la  /air- 
y/Vtt:/^,  d'au  quelques  Autcuns  plu$  modestes 
l^avoicnt  xiré^ï^hc.  Fréf,  des  Plcidm^^  ^ 
Jjtcou^tir  la  tïirpltudé  d  Un  •bôrftjiie  fd'^im^/ 
jfemilljf  / ti.  à  di'-quclqwe  chose.iqûi  peut  l^i'^ 

^ Tûi;  t:eln\  hcâ'T^  :  z*^  Idri.  au  id.  ]Xc  .1"  ; 
icdit  à' un  bleu  foncé  et  couvert-^»   Drap ', 
4a fêtas ,  .hleu-n.r4uzn.  .??|rr:^ll  xse  .di';  TQujoijKi 
^vec  /'/if à.  =  Le  id  est  le  noiii  cijttj^  pierre 
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^  nhoy.-  et  long ,  4-f  miier.  ]  Qui  tien i  sous 
sa  garde  j'fous  sa  proiectioi/ii^ne  se  dit  i 
j>arrai  nous,  que  des  Anges  et  de>v Maints. 
XDn  le  disait  ,  chez  les  P^iïens  ,  des  Dieux 
Protecteurs.  »  L'Ange  tù  tel  a  ire  de  laFra!,ç>«" 
n  Les  Saints  tutelaires  de  ce  Roy^iiàme.  Les 
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••'Qiic  son  nÙe  tutélaire-t  -      '  ,         ?;  ï;    * 

Contre  leur  âpre  colère, 
'        Soit  ton  rcinpart  le  plus  sur. 

===:  En  prose  5  il  suit  toujours  îe  SLb.^rantit> 
Jbii  vers  ,  il  peut  quclquclois  ic  prccLdei\  ' 
Du  Peuple  Ang^lois  ,  tutçlairc  génie.  t  v  v^! 
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;  De  tes  riches  moissons  ces  futéUïrcs pi^ux  -  ^^[ 
Feront  croître  chez  toi  les  trésors  précieux.     .     :^ 
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TutéLaircs  Dirux   forme  une  inversion  clii« 
et  choquante.   Les   adjectifs  polysyllabes  ne- 

se  piccent  pas   avec  ^giâce.  devant   les  suP^"^ 
xanrifs  inonosyllabcso  ,      •  :  • 
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.  f  muet.  ]^  Au|oriié  4oncer  pav  I2  Magisfrar  , 
I  ou  par^a  loi  py  par  Ja:  volonté  'd'un  i€sia- 
1  ,:t.ciir  ,d  avoir  sofn  clé  U  p^rson»*  cr  des  biens 
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i  prendre  .•accrptcr  7a  tt^tùle..'n  ÎLixt  en  tu 
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Celui-ci   ne  rairt  tout-à-lait  lien.  ]'Ils  expri^ 

ïiivtit  l'action  d  user  du  mot  ta  et   de  /ai  « 

'^«,  Va,  te  ,-te.s  y  en  parlant  à  quc^u'un., 

^"^  tutoie  tout  7^  'monde.  »,  Eu  Frank  ,  lé 

tutoiement  n2st  reçii  que  ds  mairre  à'valct  , 

ou  entre  djs  amis  Inti. nés.  ==:±\MaJanicJff 

^'  •  ♦  ".  s'chcve  avec  force  contre  la  mAnte 

.  '«oHsrnc   ti'aprenlre   aux'  enfans  à  itiioféf' 

.  P^r "  et  mère.  .>  Votre  perite  filje  v'ius  iuroi^' , 

V  ^f  |e  voas  avou^  c|de  cela  ma  choque  b,eau- 

^^J^P*  •,,  •   ••  Une   lille  ne  doit  pav  traiter  sa 

ittecç   c  )mme    un?    camara. le  :   c'vSt    cônt.*e 

II'"  <  ^*  "  r 

*orJr<; .  .  .  ,  N'  nsDirons  pis  de  cramte  ; 
P^ns  sacho  is  mérir^T  b  r.'S.^-*ci  ;  la  fami- 
'iiriié     en;r;-iXc    le;    m.yris '.    .   .   .   ell:    s'a 

^'uaU  servi  qu'a    cela  ,   sut-50ut  de  h  part 

.    •      ■  1  ■        .     ■   ■     ■    ■  ■  ■■■..'■        •    . 


^i;: 


mernbràiîcrlissc-i  mince  et  transparente. 
i  ;  Oàns|/  />^f^me'îri^  ;-'c1il       composc;dr  S'^*  ;  *? 
quatre-  :J3%rcs^  de,  bôis'oiJ-  de,,  ferl^'^r' Jes-S^Wlifi 
^" Jv ^.'??^4^°?^^^v^c^  peau-slé  parcheminé  i^tt  "^ 
»  Onfetcira  sur  te  tymp.iri  les  feuilles  p6uc      '    "" 
imp|-iiner^  ==:  5  •  Jt/z  'Jrtklteciûr^  a  J"*?-^ 


pace  du  Wtortf /qui  est   i:^^ 
trois  corniches.  ==  4**.  Paneàu  dé  mèiiui^  * 
sefte  ,  reftrermeenirô  des  moulures.  ==  c'*»-' 
En  Mécanique  et  èiV  77o>7ap^  ,^i|nàn  cntltf 
^ï'^f^^-î^fe?»  ^^  <!"»  engrètic  dans  les  dents:*} 

d  une  roue.'  ■  ''■-.-■    •■.■.;..''•  :  /^f  ■■■■'•"^,  ■.■'■:■:.,-•■■'■'-■..■  ■^^r^:5î•S■7;.;:■  'r  • 
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I  •  Ion.  dern.  ^ 'ier.  1(.V  verbe /qui  signifie 
d^<;rîèr  puh'liçuément ,  n'est  d'usage  que  darll 
le  scyle  fam.»  ///a./ymy?a/2///i)ar.iout.  »U 
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'...Ç  est  lui  qiiLqans  ses  vers  nous  a  t 
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,     T^,-- - ympanhesl  '■ 

^V Académie  ^'çp  yçiUciot  piôînt  1  usagç  :  c  çrt 

TYMPANITE/ift  [  Teifi^§iimt^x,;i 
f  :^<jri.  dcrn;,  <  muct^  ]  Hydropisie  sèche  ren- 
-  ifturjc  du  bas  venue  y  vCauséc  par  jdes  vents , 

^  ■■^'  :l':^M:f:^î:?qiii' y  sont  Mchtis.''«^»^^':i'^'*^*f****^^^^ 

^"-.'■iîfej-^t'loTivl'Instrù  de  musique: y  moptc'avcc 

O  de  fir^c.fet'pu  <îç.iaiton  ,^et  fl"'^" 

.     li  .?i?^,/:    louflhç  îjyec .  4«iU3c  T^ftWC^  baguettes  de  boij.  »» 

:---^W'^0rm.  '    TYPE  ,  s.  m^.TXftQVWlM]'  {  Tipe  -, 
^fe»&f    fi^^:  dern.  ^  mu«..VSymbpJc.  »»  1- agheau 

C'  tvpc  de  J:.  c  '>  ta  ttïàntic  esc 


'f 


%•##:.:  •  -pascal  est  /<fi  typcç 


^ 


W^MMïi'M':  ^ 


'*^'  4.. 


.1- 


.    Vous  allex  donc  éfi  cornets  de  papier  J 
^Envelppcr  le  poivre  ainsf  qjae  Pelletier  ,* 

tt'  faire  un  ibibîe  bornage  à  la  iypomanie\    'l 

'pfRAN  ,  S.  rn.  TvuANJNifiT^  s.  f^  "tiri 

T)fRANNisER  ,  V.  act.  OU  TYïiANrE  j^XX;* 
jRANTQaF  ,  etc.  avec  uae  seule  n.  [  Tiran\ 
rdnie  ynlkg  ynik^mzn  ,  Tii%é  :  ^  e  muet  aii* 
id\:  j*"  ej  4^,  <?'  fi:r.  au  dera.  \Tyran ,  i*.  Qu|. 

^^  M  jàrpé '  ia  jûii^  ===  i *» 

Piç-ince  légitime,  <5"ùi  gouv^r^e 'avec  cruauté  et 
aVcc  iniustiçe.  .  ,i,>j*'.  Particulier  qui  abuse 
de  (on  auioriie' contre  le  droit  et  la  raison:, 
ou  ,  4"^  i  °^"'  la  çdmpàgoié  oi^  il  est ,  s^i 

^ribuc  flusr  ^utori^é  qu  il'ncluiabartieuj; 
bu  û  îi  i  exerce  du rémènt  soii  aucôri  çc^dans  n     ^ 
ftmille^Iju'aM  là  société.    *       !-  A  -^  ^  1 1 


.0  V" 


*ft«;cc  que  les  obi  ew  Moi  vent  être.  L* JpÎRrth 

kII    jneur  travstlHe  sMr  fjes  /J7^f^f  i^f  rnaîs  1  usage 

^4|^' V^e  permet  pas ;4eïe- servir! dç  ce  niot  dans 

Tctte  ocaçion. 1  Le  Sculpteur  elle  Peintre  t  rat 

*^.....:i-^.:  ..^■.■^>..,^,^^»  —fc  .selon  Platon  i£  les  idées  sonf 


n 


.  rirfej  l'usiRe  l'a  rejeté.  .===  Tyranïe  a  toiil' 

s -^tfftt  ab • /)^f4«.  Latyraniâdun?nnccl 

d'un  Gouvernement.  »>  Gémir  sous,/a /y'r^iîw 

Exercer  /«  tyrànie.  ^si:rsi'F!gaf^ene,.*i,L(t 


)  f 


.^■■w.-^-^ 


•:».•♦".■ 
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tr^::^- 


>"*. 


l^-^l  tient  l€s^hose«  avant- mcîpe,  Q^^^  cHoses 
,  !■  i^  :  elles  sont  modèles ^^cn  ranr  que  I« 
l-;t.:choScs  doive       êt^" faites  d*ap        les  idées 

|^';î/ÇÏ?.  ]  Imprimeur  V  ïmorimerj^c.  Qui  a  ra- 
-pori  à  limprimerie.  ===  Ces  mots  sont  assez 
nouveaux,,  sur- tout  le  i    .  » x-rreur  de  îy- 

po^mphe,  »>  Dans  un  endroit  vous  avez  dit 
î^iroîr  cenï  jni lie  ^^  $td^s  un  Aufjçç  ,  cent 
Jj7ulle^    Sotoitçt    que  .va/  Typographes  âu- 

raient  ajoute  //'<?!/  dans  un  de  cts  textes  , 
-V)U  qu'ils  lauroient  omis  dans  J'aûtre  *,  qu 

'CIt-ce  tinc  de  vos  distractions  ordinaires.  L'A<- 
l\it  Gwénée  à  p^olt,  ===-Oï\  ne  dit  guère  c^ 

nîors  qu*èn''pîaisantant ,  ou  en  critiquant. 
\&  *  TVFOMANlE,s.  ï.  La  manie  de-^ire 

imprimer.. Mot  forgé  pat  un  Poète  ties-mb- 


choses . :  action ilordrey  gouvernement  tyrii'^ 
nique,  »  Tant  rarnour. déréglé  est  aveugle 
et //rani^a^  dans  un  cœur  qutp'a  pas  la  forcjj 
de  s'en  rendre  le  maittc^^^wni».  *,  FoltAire 
dit  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qu'il  était  am-. 
bilieux  et  tyrannique.*  Wi^i.  du  Parlement  de 

Paru..      r-'i':-'  :^:,0%:.  ^;:: /vv/ ''/,:•■:.■-■-:  :\'v.   ^ï 


*M 


J- 
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Ce  Fierenfat  est  par  trop  tyféinnique.      -.'-.f-^i 


V 


;î^' 


•  /  : 


*    «      . 


Je  ne  croîs  pas  qu'on  le  disê^awpersones. 
Tyraniifuemerit  ,  d^unc  manière  tyranîqifc.  j> 
Gouverner  /y^iî^/^a^mtfn^  =  Tyraniser  $ 
traiter  tyrâniqucment.  >5  Prince^  Gouverneur, 
Magistrat  j  Seigneur  ,  père  ,  mère  qui  tyra*  \ 
nise  les  peuples  ,  /^j  vassaux  >\r^/  cnfans.  »» 
t^es  passions /ym«ij^/2>râine^;^^^'"^^^^  "      [ 

.     On  rrCa  ,  pour  le  choisir  ,  presque  tyrannysic^  ,  . 
Et  mon  ame  jama'i  n'y  fut  moins  disposée. 

^^^;^^^^^^^        :      :         P  MétTom.: 
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:■  V^m  ri: 


tJ  ^  s.  m,  La  iî*  Lettré 
'^*  des  vôyèlcs.  On  |)i:bifi6tice;tf  >"«  npn  Jpiln 
*yB  :'on  dît  un  ff ,  et  hoi\  pas  ort  va.    li'  l'-i^ 
Capronoticiation.dc  l'ifc  voyèlç^nous  ççt  ycnuc 


!'ï'..'S 


-•^^^Kïit  ( 


i^zs  anciens  GàûIoiSv  Les  Rotnains  lui   dd-  <!^  Jfer.,aj*  »*jiç;t.i^u  jtf  ^mdyv(ÇiJoi)e  «^^^^ 

;^aicnt  le^  sOTi  ^ôtTytt  c'est  celui  gu-c  lui  xlo^  5* ^<,^  %..Aq  «l^cn^jj  gjîrr^ 

'^nent  encore  les  autres  Nationc  doilhnippef  ouverture <ui^ ](^ fj^ia^irs 91,1  f||t^,q^elq^ 

^cjt  à  ^<^\^  Ijra^gçri  dgi^^cnt  wenckis  ^mm^^^ k'fm^'^^'m^^ 

*|atde.  Lès  AÎIe;rtiiril8  i)ntwft  wrempie  de  cchc  à<^fmi^^^^m,^m^%mrt^]^ 

prononciariën  darts'tà  màniàrer  dont  on  prou  j^^l*/ 4:^||knipes»  au  pQ^rj9on  |Jlt  I^^si^j^'^tt 

«nonce  en  Saxe  1  û^?d.u  mot/aA'r^/ï.  BuF.  La  jFv^ijdanii^ç^.y^  Cette-.  pUfe'tv  ^Âh^li^l'^A  «^ 


fv^talieiis  de  la  J^on^bardie  prononcent^  aussi  r«i 
'Vicyyèle  cémtiic  hôti# ,  en  quot  ïîs'difèrcn*  dri 
.%csté  des  Italicn^t 


jP^f'ri^.irFï*  ptînle  faiaait  mxrc(oi9  fimninmfà 
<uie!aues-uns' lui  dûnent.èfiCÂre  fCe  acnrc  z 


i^f  Dans  les  cdots 


'm 


%'i 


ejques-ijps;  i;ji  ct9jnç0t,èiïi 
inais  cCvnç,vàeTfa|t|)^étrc  ^        ^ 

lics  /i  dari$ere(usej ,  qu'on  fut  oKligë' de  taicç 
à  pîu^ieu^^  larfputaï;i^n^(J^  ^c>kt5  clés  piçdi 


.mi 


étrangers  ou  latins^  devenus  français  ,oô  f» 

•tîst  suivi  à*urîc  m<  ou  d*liné  /i  >  i!  prend  îe  sbfei 

^t  l'd  tiasàt.- ^è«^^M^ -^ mfacfuf^^^m 

'facteium.  Prohonc.  U\6nc^ssarit  faktjowyj^ut' 

\;tatonMr-~;  $^,\^u  est  iliuéret  ne  se  prononce 
.  |ias  1â|ns"  presque  tontes  lès  syUabcs  où  il, esc 
J;rtpircs  ^ ,  et  dans  toutes  éclles  où  il  est  après  g^. 

«Apres  leYv^i  .    , 

f  lnu"ie:>  <iiie,  1  us^ge  a  introduite  t  M{iif^ ^   #^^5»^?^^'»4^ 

^^imiHj çron.  t^/i&^  ,  fc4/*:  Après  le  ^,  lî'zf  n>st    lifine?  lui  ont^jilcdri  ^f  jambci^fi»  Xc^ j^soii 

"néceïj^âiré  q^^  'VI^Hir  dc>ner  au  />un  son  forit    ^cè^^tt4  inl^|iaç,>rsÉs=  ^^^^ 

/r^  moi.  «  Ce  fau;K  rànpft.i'«  iàivuk^ré.  sss 
tLonscience  ulcérée ,  c^mjgçe  de  crimes  :  coeur 
s«/c<rr(? ,  q  ui  carde  çlpir^^nti^itit.;, 

VBr<f  j  1  /rer.^1  Quirsimdeu,  comme jcl- 
ferifur  signifie ,  qui  est  au  deçà.  »»  La  Çalfore 
çlfltérieure  est  plus  prc^  de  la  Sjcilf  ,i[«ç  la  Cà* 


^qu'il  rt'a  pas  devant  \e  c\  l'i..  Ainsi  Ton  écrii 
y^èrre  i  giiide  ,  ctd.  q^u'on  J^'ton.  gherre ,  ^Af- 
.;^(f ,  et* q n'on'  prononcerait  jerre ^  gide  ,  ji 
fltt  ne  s  y  trouvait  pas.  ''*    'vi^'^    î^  a&y 


y  trouvait  pas, 
*  UBERTÉ,  s.  f..  Abondance..  Pur  larîniS' 
iriè.  Uii  jeune  Orateur  ^  aniàte^r  ,4hJ15o1o- 
gismé  et des'synon^frtes  »  cria^ighant  avec* rai- 
son que  ^  mot  ne  fiit  pas  entendu  de  tout 

le  monde  V  y  a  àcolé  \z  mot  abondunce  ,  qui  a ,  labre  CitérieUre.  .=;r='  Qui  vîcot'aprtSî  .  ctl 
e  sens.  C-est  joindre  ip  plcocasmc  4_^pariant  des. dcinandes ,  des  proPp^Uionsqu on 
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c  même 


Tafectation  du  ncolcgisme.  * 


fait  dans  une  ncgociatToh. 


>   ►  » 


«te 


-a>  y 


^^ns  huche  J  emhùche\  on  dcbùche  ;  iiiaiscUc 
devient  brève  dans  bûcher ,  débucher  ^  etuv 
*^  C//i -^  diphtongue..,  ne  se  trouve  ^ue  dans 
tçuellcy  où  elle  est  ausfi  brève  que  peut  r«tre 
une  vraie  diph:onguè.=:  Dansc/zcil ,  cerc:/eil, 
CttfilHr  V  rcc^/^il .  orer/^^l  .  et  leurs  dc-j  ivcs  • 
tne  a  le  son  dVir  ,  con:tc  Tanalogic.  Il  .sc;rait 
^onvcn?Mc  d'ajouter  un  ^^  ap.rê^  Yé  ,  et  de- 
çt\Tç  zcufuil  circîiruii ,  ovgueuil  ,  etc..  l/é' , 
dissyilr,!>?  ,  a  ]n  pirtuîcicmc  toujours  Icn^uc  : 


par^  Ja-  Jes  Alpes.Ccst  tm  ictmc  irclàtif :, 
nous  sommes  ultramontaîns  y  par  raporç  aux'' 


Italiens  i  et  ils  Je  sont  pair,rî^pc 
Pays  ,  Auteur  uhramojitatntij 


^orr  a  nous.  »> 


^■^- 


faî 


es  Uliramon". 


;..'-'w;.'ir'r , 


Tom'e  III. 
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int  ;  .principes  uliram^im^'.ins  :  maximes  «/- 
imcntuines.  ==  H  est  à  remarquer  qii'il 
ne  se  dit  guère  (  par  rappr^  âi^ptfs)  que  quand 
nous  parlons  de  ceux  d'enrrcîcs  Italiens  qui 
ont  o-crii  sur  la  Puissance  Êcicsiastiouc.  Aca^ 
demie,  :  •'■'■■ .  :■■•" ^:*-î^t.  ■  ■  '•       '   V'  •  *     ■  ■'-  .■■<■.":!:■:■ 
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^'^  C^JThirdng&t)  milieu  du  me 
fip  ,  jî  est  bref  ,$iccit  au  fij^guiper  y  par- 

(7m  a  le 


**t. 


.«^« 


••>, 


fam;  long  au  pJurlçl  ^  pàr/im 
Son  dVo«  j  iàti^W'f'pUf-fhir^      ,   ^  ^ , 
i'VMES ,  vénifUtjbmé  ,tùdfQééi  longue  «faut 
Ici  préilrits  î  i'ià- f*  ^péi^é  d^ 


'&'. 


•.'.;•;}•• 


'':-M^.'fim:W'--,  -0 


nous  reçûmes  ,  iiolis"  /^âWjr M:  çtt;  ^:^«*ji^  ^l 
U.N  est  «long  au  ;ii»bea  des  triots  V^oa»*a  il 


I  |S|f  ?l  Wt  suivi  d'une'  cônsonr  :  i '^OT^ren/^  ;  bref  â 


'••!/'•  '- 


l!    . 


*UN,  Une  ^  adî.   f  Aûcrefols  éh  fcfiivait 
jpie,  5=i=è?%Pour  Je  masc,  ie|  ut»sf  i^rof 


? 


■:ii 


im«cèntl/r ,  %t  1^«(ttli'd^'^«7^'  dIvJrii  >nè 

coàsoneH  «»  Cavâlter,  P|rôn^  ^incl  -  iroi 
d|m$  la  bquclie  d*^n  Paysam  Devant-"  une 
irdvèlev;!  Vu  faiir  seul  unp  syJUabe  ^^  et  JVi 


tïun  de  moins  ,»A  Je  plus  ,  ne  fait  pas  grarJ 
A  ■   ■  ;: .-. tlésgrdrc.  . .\       .■.:■..-:.  .■■.  .::î:' 

Remarquons  <jue  I^  pluriel  J'a;?  ne  fait  p^^^^ 

i_:.-.-  iLj  génitif  :  »  Les  taches 
t*.P"n?ccs  dans-J^ff«^>- 
«f  ces  peaux,  qtie  dansHes  autres.  Bii/oiuAytc 
le  respect  que  I'o«  doit  à  un  si  grandicrû 
vain  ,  je  crois  pouvoir  trouver  à  redire  à  ce 
^^^^.  L'usage  est  ,aprê|. avoir  parle  de  M' 
c^&sé  y  cofeme  ici  des  peaux  y  de  dire  a^jiQ. 
JumentJ  îles  taches  sont  plus  fbrteÀieht  cï- * 
primées  dans  /^'>r  unet  que  dans  les  aâtres.  ■&" 
4';i;Ce  génitifs  «cgi  par ,»«  «h  queîquefo|t, 
suivi  d'Un  pronom^  relatif.  D(àn$  ce  cas.,  jis 
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■  •  '>•■• 


•        ■:/    ■         ■    ■■■ 

yi:'"'" 


■M. 


,Vv  ■*■•.  tt-  ' 

,  ,., ■-   ••/«^t, 

'  «.,■.:,    f.,    ■'.•    ■-,    f.  y 
■■*  - ..  ■  ••  ."T      . 

■i-:f-: '■.->.■. i%.  .1    ■  .      V-" 


■  r 


^e,ioinf  à  la  vbytîe^M«îrtl'W  i?!/^  i  iî^  »  Une 
ifbnt^'àu  tptrme'^  ^ouon tbï  h'^r^-  u^bt  \  ' 
\n(^iHe,\  et  ton  psi un^^nomei-^coaiïtit  on  \u 
mfl'dans  \cÛicti  ^rUm.  par  rinàtemîon  de 
llm|lli!Beâv;  te  f^îii îif  s#préndtf eê  feu jdiiS 
ftie^  et  non  pas  «zn^.  yi^/Vny;Tàn4y<^^nà 
il  «'exprime  pas  Vunite  numérique  iiesc^niis 
au  rang  des  articles ,  cotniné'  quand  on  dit  : 
t^  Roi  dmtiètrc  lc^i«èr^  d<f^$«  su jfe  II  t|6ift> 
y  Uriel  det\  ef  Jdevaht  '  Un  adjectif  y  J^'éfm 
nomme' I  des  }jiài^ïxx\it-y^^^  hommes. 

Il  est  à  rèrr^rlâu^r  qii'àusièjÈi^uIièi^V     signifie 


■tiS^i 


lifVda/  ou  /duFy  W  au  pluriel  ,  çûel^ 


'1;§:?'-''-'M'-''^uej,  '»»■-  rUn  Chrétien  doit  avoir  ce  vice  eii 


"...    :.-«;■ 


%?lfl#il!-    norreur  :  c.  ad.  tèut  Chrétien^  »>  Quoii  <:/<r/ 
*  -^^^^   •     r^  coinrttrc  ce  crime  de 

'saftg'^frôid  ?  c;  i  d.  Yçut-il  y  z^çtir^uelgues 
Chrétiens  y  <\iii  com«rcnt ,  etc,  »>  Un  jardin 
.  s;^^*  ,.   bienCu  à  d.  tous  les 

•ÎSS^      7^  produire,  »  On 

'^K'^:.^[_y  ■■■;■.  y  oit  dans  ce  pays  ifrr  /a/vf/wx  bien  cultives , 
y  j  I     r^  presque  ricn^  c.  àd.  queU 

y  :    :  j   aues  jardins  y  ,etc.        '    i**.  Un  ,  une  prend 
é'i<A^  y  d'une  ,  à'  un  ''  i 


■t    .  ■••^,;>      '^^i! -V 


T*. 


uns  mettent  le  verbe  aii  pluriel  ^  IcS  aiîirci, 
au  singulier.  Quelques-  Uns   pensent  qu'on 
peut  mçiire  indiféregimenr  j'un  pu  Fautrc/: 
»>•  Une  de  èc\lcs^"-^î  a  ^^  ou  ^uiOM      miettx 
réussi.    i?^//aa/   nc;,veut  que   le  sîngiilier, 
M.  de  JVailly  au  contraire  >i.d  apr^  M,  l'Àb. 
des  Fpntaines  9  pAdmèt  que^  je   plurieL  ta; 
raisoft  qu'il  en  dohe,  c'est  que  le  inôtrégî 
par  un,  étant  su  pluçiel ,  en  bone  Gjamairc/ 
eommc.  en  bone  Logique  ,  ries  relatifs  qui  s'y 
rapbrtcnt ,  doivent  être  au  pluriel,  et  consi;- 
quemmcnt,  les  verbes  dont  les  relatifs  sojrit 
Je  Sujet  (le  nominatif  ).    On;  peut  aussi  iiï- 
vôquen  pour  ce  scntimcat  J'anaJogie  des  noms 
icollèciifs.  On  dit,  un  2JZTiA nombre  de soU 
dats  y  furent  tues  >  et  non  "^zsyfut  'tue^»'^ 
Une  multitude  d^  gens  sont  venus  nous  dire^'^ 
et  lion  p3js  est  i'enue  ,  etc.  =  Dans  ce  tour 
de  phrase  ,  le  verbe  qui  suit  le  relatif  ,  doit 
être  riîis  à   l'indicatif,,  Cependant   quelques 
Écrivains,  ont  employé  le  subjonctif.  >>  Ceitc 
circonspection  csr /m  des  grands  fruits^^û'on 
puisse  remet  de  la  philosophie.  P.  Rapin.**. 
Les  Athéniens  sont  incontestablement  un  des 
peuples   de  la  Grèce  y  qui  se  soit  forme  le 
plutôt    en  corps  dc^  société.   Or/^.'  des  Lois. 
'   Avec  le  superlatif  ,  le  subjonctif  va 
très-bien  ;  non  à  cause  d'un,  mais  à  cause  du 
superlatif.  »»  C'est  un  des ''plus  grands  fruits 
çu'ori  puisse  Tcùnr ,,  etc.   ■  ♦Autrefois  ; 
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fb«tf /inais  quand  il    est  joint  à^B//-<?  ,  il 

fpre«d  l'article   défini^:   l'un  et  V autre  \  de 

'Tuk  et.  de  l  autre  ;  à  Vun  et  à  f  autre.  ===: 

Quàti3â)^(i^joi»t à  un  substantif ,  qui  régit  on  faisait  suivre  &n  du  relatif,  quoique»» 

1-   ^/_:--r     ,v^  _f-:.:£  -pend  ordïnaircmcnt  fût  seul  et  sans  régime.  »  Cela  ne  peut  vrai- 

tion  ^/'enfant  ,  a//^  sembla blem/nt  tomber  dan^  l'âme,  non-seu- 

Cdémàréhe ^'étourdi  ;  o/i  ouvrage  de  critique,  Jement  d'une  sage  fille  ,  mais  d'une  ^uisc- 

' ^/^'.  î===  3°.  Un  régir  le  génitif  par  lui-  roit  la  plus  dépouillée  dlioncur  et  d'hun-!£* 

même;  mais  alors  l'article  d<  '    *        -—  .     ^.  . 


Jç  génitif  i   te  génitif  prend  ordinairement 
n*ariiclc  indéfini  :  une  .a;tioi 


.1" 


re  défini  :     nité.  Acad.  .dans  la  critique  du 


*»>  Un  des  préceptes  de  la  Religion  est  qUc  ,     On  uni£sair  aussi  un  à  des  adjecfiTs.  »  Il  vaut 
''etc.''.,  *  "  »  mieux  que  le  Poète  traite  un  sujet  vraîsem- 


Ef  j^  vois  tant  de  gens  grlfoner^  aujourd'hui 


bJable ,  ç^ui  ne  soit  pas  vrai  y  ^ç^uun  vrai  y  q 
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'^é  soît  na«  vraîscmblable*  Scuàéri  ;  Obscrv. 
fur  /<•  c/V.  ♦*  On  se  soumet  plus  volontiers 
à  un  vainqueur  dotnf  et  agréable  i*  qu'à  Jf/l 
vioUnt.  P.   Rapin.  — -  Tout  cela  qi 


(Ton- 


^amnc  par  l'usage.  Ondoit  dite;»  fa*a«  ^^W 

toit  vrai  ,  qu'à  a«  gui  sêie  violent.  ===i  5^    |çjdirç,  :  tyoû  jîçurçs  r/ f  «41^ 


,.,./. 

qu«.^n|  diséttty  t/ j^  Va  4/«w  <«  iWr/î/ ^ 

p^ui^  4ifc  t  i^  y  jcn  t  plusieurs  ;  bu  bien  î^I  y 
en  a  de  4i%enfe  qualité.  Je  qoUque^'ést  àni 
g^conisi^ç.,r;rx  *  Ci'<^  W  l^|5 

trancher  s/z  en  certaioeft.  .0^*J|S|O99r^  ^PHÎÉ 


qu'on  délibéra  4à-dessUs;  On  )A\tgrandhom4ê^^lg  pour  ce  qui  n*adn)ét  point  de  pluralité 
érf  fQat.1,  un  grand  7iom%,>^Ai|4^.J4ais     »>  Dîw  Religion  »  la  J^pi  est  une. 

*^ett^  $yt pression  n'a  lieu  qu'avec  le  iiiot  nom"    |%  J^ ^rité  est  toufours  nmtu  "'     * 
bre,  •==.  6'^.»  Un  ne  va  pas  bien  àveclc  ecni*'  contraire  I  elle.nactnc,  H^ — \  i 


*çst  déterminé.  >»  La  Maison  Royale ,  p|^  m    l§<^«  AW^f*  "''f. ^^?'"^ >' 4>P'^^?<¥¥?^  . -> -, ^r-  -,^, 
triste  et  lugubre  apareil  de  ceux  qui  la  com»    ^««/'^  y  sans  f^çç,  soner  i/.  )  c,  4  d*:  ;if^|iQç 
posent  ,>/c.  M/isCAR.  11  falait  s'arrétcf  à    bcurev--»  72  mVii  a  </<?rt^  i"»!!^  :  iï  œV^r^^ 
'^pareil ,  et  retrancher  ce  qui  Suit ,  ou  dire  ^I-f^Mademie  dit  qu*il  est  populairçu^  H  en 
far  le  triste  et  lu^bre  éurareUdfjçcux  ,  etc.,  J^Ç'pUu  ttunond^une  i    j.         ^^ 
cri  employant  l'aràcle  déhnii  ===r  7  v*  p^^^^ 
««tf  ^  daàs  le  style  famil.  se  [oignç^t  SouveJitvX'Ê  K^'^i**  "û/wurdc  e/«.  ..^j  .    ., 

i  des  mots  V  qui  ne  les  comportent  pas  re?    #       -  -'  ;-  La  Font, 

^ulièremént.  »  C'est  une  fatigue  ^^Bn/s;  Du-    ï^^  /oar  pt  avec^/>/a^  d*u^  ,  ^^n 

rance ,  une  bise  :  à  quoi  bon  ee  tracas  >  Séyl  îiôus-ciitcnd  rmsç^^z::^  Mettre  Vq  m^  .pour 
^^H  style  de  dissertation  ^  on  le  joiiï^mcmeâ^  ;  |^  est  peu  usité  aufourd'hui.»*JM^rd/i/ 
4cs  noms  propres  de  pcrsoncS.  »»  Un  St.  Aur,    C^^  a/l  •  ,^it  ,^  /rx   plus  bellet 

gustin  ;  an  St.  Ambroise  ;  ttXi  M.  Juricu.  Boju->     q]l»^l»tw  d*4^^^ 

«  C^cse  ««  '  toutr  ,  i^ 

intrépide  q^e^(^e^JJ^,  aussi  éloquent  que  Ci-r    -UNANIMITÉ 


i  exceiKjBte  iiatore.       ,, 

E  ,  adj .  y NAi^f  M|||IBK^y  adv. 

une  exclusion  .|3ç|n.. 

plus  générale  qu'aàçan  j  et  ne  peut  s'craplo^    ^^*^  Ils  expriment  une, ^nformité  ^de  sçn^ 
ycr  dans  les  phrases  de  doute.  »  L*aa<?  et  /'a^-    timèns,  l'atiivefsalité  des  t u&azrs» *»  Consen- 


xeron. 


S  .  i'jj  a/2  marque 
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^aicesa<zn/}33/^#,  dans  cetie  société. 

l^l|?N!*^  S»*i  •  adj.  "  tJià^iNX.,' ,  ad^^::f  [n.^. 


n'y  avait  que  deux  Puissances  Vil  me  sem- 
ble que /jj  «n^  n'était  pas  rexprcssion  pr<5^     ^M  j.     T   Ci-'  .-    .*^,-v--^-"j 
pre,  et  qu'il  falait  dire,  z  aucune  des  deax,    Ph  dit  dunl,  qu'ilestut|i^,âuaf^dil  est  (î^ 
==  9°.  On  dit ,  cV/r  /oâr  «/z,  pour  dire  ,    cgaleiBcntl-d^une  tpiie:^  quelle  est  a^i/V, 
<cla  est  égal  :  mais  dans  cette  expression  ^/oa/ 


'] 


1 


•doit  précéder  immédiatement  un. 

-    Qu'importe  ifui  vous  mange  f  hommiï  ou  loup*^j, 

,■■..,.;■.■'     toute  panse  ;,■;:,'■•.•:■'■.' •/■.t:;-' 
Me  paroit  tf/z«  à  cet.  égard.    /,;.l 

On  ne  dirait  pas ,  en  ptàsc  ,  me  parait  tèute 
ï'i^  ;  içais  on  dirait ,  Homme  ou  Loup  ,^V/r 
tout  Un  pout  moi.  Tout  un  ne  se  dit  que  de 
cette  manière  et  au  masculin^  ■  10'.  On 
^itj  les  uns  et  les  autres  ^  pour  dire  tout  le 
laoïlde'sans  distinction.  »  11  dit  ses  araires  aaA; 
1/2/  tt  aux  autres',  c.  à  d.  sans  distinction. 
^==  Vun  et  Vautre ,  et  Vun  Vautre  s'em- 
ploicnt  ditcremmcnt.   Voy.  AûTjre.*  Quel- 


an4  il,  n'y  a  pas  de  noeuds ,  e^ûu^cllc.  cft 

'paiement  serrée  par-tout  ;  d'un  Aâ^// ,  du 

€nge\^î\  est  tout  i«i  ,  qûand^  il  n'y  a^i 

jalons  ,  ni  broderie  à  ron  y  ni  ^^nteUc ,  <r^, 

^^X0$%\J^mh^}^^>  qu'il  est  W!»/  ini^ 
lors^oe  c  est  un  homme sio^ple  et  sans  façon. 

==  Les  Frovîncesunïes.rCCÏ}eSt  qui  cobi* 
posent  la  République  de  Hollande.  =sl^/ 
EtatjUnis-,  les  treize ^tats^^  qui  ftyment 
la  nouvelle  République  des  Angl|i$  de  1  A- 
mérique  septentrionale.  ==  X/ixi  ^adv.  Uni- 
ment :  cela  est  filé  bien  unu^^-^  A  tmni , 
adv.  De  niveau.  »  Il  y  a;vait  du  haut  et  du 
bas  dans  ce  jardin  :  o\\  a  tout   mis  à  Jtani 
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ifîèài'y  égalcnichi'ettbujburt"dè1hc^ 
riie  !  iortc;  »»  Filé  ;  tfifxaillè  uHhncnt,  =s,  Stm-: 
fiéibcnt  ;  sans  &ç6n i  »>  H  vit! /il  parle  uni"* 
ménh  41*  m  a  dit^l*  r<wS  lïw/ïhdvf  /  il  est 

H^tté^éé'aï^dm  Mt  "seùî;  #;ësVt\>àjdÏH)i 
jmnt'  aux  aif^incs  €|:attx^vft)g[rtiinc$':  »>  IJ| 
yîiirgt  et  tÉ/wlnt<f>' !e  trente  it  um^mè,  ttCr 
Le  cent Ict' «n/Vm^.  ■''  '  Pour  soixante- dii 
et  qlIai^èrviITé^clix  ,.on  dit  >  onrièmf.     yl^ 


■•-?v>- 
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*»■.-*' 


».  \ 


î 
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1   ''V  ■    É^W'^ 


cm 


-*/v«  tant  di*"vcrtu3//î/Vjtfrtmn,t  de  crimes,  ^aii^i 

===:  1*.  Rendre  égal  ^  èn\  ôtaht  les  liauti 
çf^ies  bas  ;  polir  ,  aplanir^rV  (//z/r»^^  picr* 
tÇj,  K«tf  plaii<:Jjc  j^  une  al^e ,  <rV.  F=  Unlorf^ 
)6tci\6ii  de  dëii%  ou  de  plusieurs  choses  ca» 
semble*  "^U union  dtr^  parties  .\  Vuniori  iè 
Tâme  avec  It  corps.  ==:  //g."  Concorde; 
socicié  ,  correspondance.  »  Union  conjugale^ 
fraternelle.  »  Ils  ont  toujours  vécu  dans 
une  grande  uhion»n^  Il  ny  a  point  d'o/i/d/j 
dans. cette  cbttîunauté,==;  (7/i/o»»  fonctions 


V^^a^ÎPf'^^k^  (  ^X^  ^  )  L'arwo/i  regarde  pifc 
^r^ëni  deux  difcrcntes  choses  ,q4ii  se  tr 
vent  bien  ensemble:  la*  jonetion    tê^ 


^Ib  ex 0f  iùyétifé  '  W ^t  jpori^  ;»  iine  rcsseiiïblance 
iMtiiè|Ki$î(t«its  fcKÔ^^*>^0^^ 
ctQ^dtrttfc  fcfzi^^w.  Moàvc  «^«^, 

jfi*r)n^V  toti^di^  c^  i  ouvrage  trop  uriifar^ ç^f  leurs  l  la  fû^  "âcux  artriécs.  Ce  <nî" 

i  liVst  pas  àsSèr  Vâ^ic; -»>"  Les  'iiioû-  ^ » ^/a  »ax  tt»ï,%r  divisé;  ce  qui    nV// .po/    , 


pïoprement  deux   choses   éloignées  y  qui  se^  ■ 
xaproçhent  l'utie ^dc  l'auip^e j  /union  dât:ço^.-f:3 


me  y  qui  II  est  pas 

vometM  m^firmès^^zSèàït  ^lut  nos  orgitiès  J 

que  lie  îoni'''^Bi^'<^j^^^^ 

çkèï^^l\s  ont  odiné  vnIformémerU  :  ils  ont 

lëus  fctit  ttn^r^rmhéht'i^  ce  SUjèt"ir{7n2^ 

/w-mf^V^  langage  ,  df'^^l  /opinion  ,| 

if esprit  ,\ravis  ,^;/^  séntl^  taut  que 

par  un  Juste  tempéBaitierit  Ta  variété  se  trou- 


qui    n  est  .pat 
i  Union  s'emploie  $0  u* 


pas 
Joinf,  est  séparé 

ycoi  au  figu|é  >  n>?^i$  on  ne  ^e  serkcfe  j^oncu  ,c 
Woift-  àii^^miis  le  sens  litéràl'i  »  Vunion sou^  s* 
tient  les  fiimiiies^et    fa?r  là  puissance  des 
États  :  la  jonc/ion   des   ruissea:ux.  forme  Ics»^^ 
'grari<ïs" fleuves,  TriR.*,^7za/2..  .?.:-*--  -^ , •  .r,;^- ,^,,ç;^^i 

iî^zTf.  Ordinairement  l/«ir  régit  à  , iet  a;«/b/i 


Vc  réti|iic  dans  lé  ^iscbub    aVec   /*««/<>/?-,    Iju  prépiàr^c^^  Lingue  t  donc    a^j  subs- 

'"VumîÊm^^Jjjn:  'fHalilir'^fait  sor  le  iw^  ^  '^    ^ 
^aèlc  prescrit 'â^lShe^^mpagftîe-i  à  un-Réi 
gimenr*  *r  Les  C^crets  sont  ^M»ge$  de  poç^. 


eirac  du  .verbe.  »>    Modèle  rare- 
et  lamon  dç  Ja  raison  a  IKloquence.  — -"; 
'M.  7^/iri«  dorieàii  verbe  les  drujt  rcgimcrj 
^  _  dans  la    même  phrase;  »>  Je  préfère  dsm*a* 

ïer  leéf  imifirmê  "^^        Garn^onsi-%  p    li^irÀ  ^<^"^  plutôt  qu'ajra^ut  aûiire.  VAman^l 
'     UNIMENT  *  Voy,  Uni  ,  ',  au   coiiiëfice-     à^^ïngénue,  ^^.t.     Quelques-uns   condamnent 
jncnt  erà  "fil   fini  —  -  \^^;  ?  ^^^  ùnireiUentHe  ,  comme  un  pléonasme.  L'//^flii^ 

"     UNK^N^f  s.,, f.  UwtR  ,  V.  act. >(  U-kion,.  i'aproûve ,.  et  tous  les  bons  Auteurs   l'env-^  ; ^ 
en  vei^^^éa'f^ml^^}  Untr^  c^Clîti^/w/^-    Ploient  :  on  dit  fort  bien  .de  même  i  voler  ew 
^      — - rs  choses (rt»  an?. Quand     l  airr]Mlaivuaemesyeaxy  je laientetiJu  ée- 


un 
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tfo 
mo 

fUi 

tro 
d'^ 

Je 


*o'^r 

•  -    TAi 


cru  p 


llç  nom'  qtt'iï?^tétit  csr'au^  pluriel,  il  ri'â    f77^i/ro;7r<r/c>r«7/^/ v  et  plusieursàiî^res-façoni 
^èour'  régime  que  Tacusatifi  a/î/r.^^aac  ter-     de  parler  ^  consacrées  par.  TU 


tjj^^; 


»:-  ',-  •  •< 


'  .•-■,  1: 


1^'     ,■',•  1*' 


'ittydèux  fiefs  ^Wfi/V  Bénéfice?.  ■-—--  Quand 
'le  nom  est  aa  smgtdier,    C/hir  a  pour  id 

*  régi  me  le  dàtif.^  »  Vnîr  une  terre  à  un  fief,; 
un   bénéficie  à  ibiy  Séminaire.  */Lt^.Griffite 

•mtt  que  strt-il  a'unir  notre  roix  ^si    iious- 
«  B*y  ajodtor.s  poînt'ronion  de  vcos  céèui-s  éç 

•  4c  nos  sentimen?>  ^n«.  Chriù         •  11  fa- 
,  -lliit  dire  ,  d'unir  not  voix  ^  ou  hïtn  J* unir 

:'iiùtre  voix-  à  cellt  des  autres.  -—-^  On  n'u- 

t\x  pas  une   seule  chose.   ==  Fig-^'n  Unir 

''deux  fimilles  par  un  mariage,  n  C'est  Tin- 

tcrêc  comuu  ,•   c'est  l'acnicié  ,  qui   les  unir. 

■.«»   l^s  s  on  t^'unit  d'intérêt  y  par  îes   nœuds 

k  *«er  1  amitie*'      •;  *^  ■■.;■.■.■ 


a  se. 


X'i 
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■-■'»■? 


>-.♦■ 


luite  Ciel  !  Se.peut-U  que  des  nœuds  l:gitiines 


UNIQUE  ,.adj.*tJNiQUEMEi\"r  yVhJ^Unh^. 
te  f  hemim  :  3*  ç  mUet:']  Unique  ,  seul.  »  Fils 
unique \  frère  unique  de ,  ^rc*.  »    Uniçueh^-^ 
.r^tici.  »■  Vous  êtes  Vuniq^àe  ce  scntimcnf.- 
^cad^  »^  Mon  unique  soin  -,  mon  unique  ocu- 
pation  sera  deiravàillcr  à  vous  plaire. ==! 
Unique ,  seul  { Synon.  )  Une  c^  ose  est  unique  y 
quand  il   n'y  en  a  pas  d'autres   de  l'a  même  • 
espèce  ;  '  e.Me  est  seuie ,  l'of  squ'clle   n  'est  ^àf  • 
acompagnée.  »»  Un  enfant,  qui  n'ani  frèrè>  • 
ni  sœur  ,    est  a/ii^utf  ;-  un  homme,   aban-:  . 
doné  de  tout  le  monde  ,v^sir/<rûV.  Gik.  Syn^ 

Je  ne  tiens  pas  contre,  ce  dernier  trait.      - 

Il  BOUS  dit  trop  comBien  II  faut  qu'on  t'aime  iv^  , 

Il  est  unique ,  ^ussi  bien  que  loiimêjne,    è!ff^ 
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'ISÉ' 


J|if  Ijn  sens  difcrcnt  de    celui ,    qu'il    présente , 
'£•    quand  il  est  place" apre^^r  Dans  la   ^^posi^ 
•  «on  .  il  sianific  /Vif/    en   nombrf\   dans  la 
"jéd  Jeut en  Jon  gfnre;  incomparable:  cest 
jnlân  unique  tableau  ;  ç  est  u/r  tableau  u/i/^u^.; 
MV  Dandre^ardon  dit^u  Déluge  *,  cette  ïfni* 
que  catastrophe  :  il  fifilait  dire ,  cette  catas. 
irophc  ah/faie.  ===S:  On  diî cri' bien  ji^tcri'mal 


...  ^ .  ,  .,.,J;p:':é^'^'^;|v        7^f 

Remlm,  rÂÎ>/if^^«.  emploie  tttiît^  pour 

uniformité,  »  Èn^dWérsifiarit  les  aatoas  vet' 


■  ■-.s, 


^6» 


Vniqaex;k^i'\\  le  idbjpnçtif,  après 
le  relatif ,  qui  le  4int:  ?  J 'en  iïoute.  »>  VoiU 


quana  un  y 
qu'une;ra«/yjr/»i/:/,  qùawdil  y  en  a  plusieurs^ 
qui  se  ressemblent.  Ainsi  l'Auteur  n'a  pasdit 
ce  qu'il  devait  et  ce  qu'il  voulait  dite.  Il  fa<r 
lait;  les  dégoûts  de  r'tt».^rw.'/^,  sans  ajou-- 
d*4|n   homme,  qrril  est  Tunlçue en  son espê^,    ter  ,  d*actiotu:^ÙMS--&'*'''^''\,  ' 

et  subst.  n  se   dit    des 
poissons  testacées'y.d^t   la    coquille  ,  n'est" 
*   runiqliie  motitv^  y«i'  Ici    f^/xé:  rtcherchën^-^^^^c^  que  d'une  pi è^.  »>  Coq «îlta2t«»i- 

Tk,  /£v^ac%  J'aimerais  mieux  ,  oui  les  fait,   valve,  =  j  1  m,,n Les  uni    ,  ,      _ 

^<7Atf)^Afr;  c^intï:^^  ;  s.  m.  Universalité  ,^.  f. 

j^^yetfén*^  Voy. Seul  i  '  uNi^iSRSEL ,  elle  ,  ,adj.,  Universellê- 

lï^oyiiyftEMiER.  Je  péitlëdÀi'bfi  trouverait    mei^'^  adv^  Université*  »^C  [  Univêr^ 

des  jcx^rîipjléf  4^^  de  laûtre  j^iel'in^  et  devant  une  woyèic  ^rêrty  vit:salite^  s^^ 

,  dteitilt  et  du   snbroncnfV^     ^oS^vSi      '-*'M^^^'-'^i,sèle  ^  Metnan'^  site  :t^  e  ouv\4''  ^  moy.' 

H-^ÈM,  mt^Ue  ne  payait  naîsuse^tibjp des     au  j   ,  4  et  r.  J  Univers  ,  i  ,  I\e  Monde 

^    dé  ?<5omp^ison;-I^iosiëurs    Autéuri     (f«r/<?r.»»»  Diçîii  a  crcé^  coïlscrYe  et  gbOvcriic 

z**.  Il  se  prend ,  dans  fin  seiis 


rs- 


vers 


■<s 


*cifir  wt,  plus  singulier  y^Mi  uniquev^^ox-- 
'      TAIRE  -à  dit ,  si  unique  ,  ^Jeuville  ,  aussi 
;    affT^ûf ,  etc.  »  Cet  homme  au,«.st  strigulierf 
Jjfmsi^unîqae  pir  la,  diversitç  des  évèhemens  , 
■;v.S^.  compasèrent  Ic^,lis^  4escs  :J04irs^Vquc>:.^;|fi|i^:,^^^^ 
par  1  assemblage  des  raîcns ,  qui  caraçtcri/è- 
rent  sou  génie.  Gr.  Fûni  du    MarécKal  de 
;.   BeUe-h/e.  '.  ''-m'-<M\m:Wmr^f^^m^^^ 
"•ti'fUniquâmfnt.  1  .  Sineuiiercmcnt ,  ex:lusl4 
'"  yemeni  a  toute  avitrè  chose»  »>'  Il    s'aplique 
"iLfdgucmrnt  a  la  roesic ,  et^^      '"i  i  .  Au  des- 


particulier  pour  la  Terre.  >r  Son-  hon^  volé 
par- tout  V Univers^  >>  11  n'y  a  r^n  <}e  pareil 
dànr  lUnî!vers.'^^M^^^^ 

plaideriez 
Si  les  hommes  auront  assez  d'èfromearie. 
Seront  assez  méchans,  scélérats  et  pervers  t^ 
Pour  me  fiire  injusttce^ftt^c  yeux  df  tUnhirs..     , 

•■-  7-     ■■«   -.,:■    ■:•.    .,     ..•■•'■..■    .  '    ;'■■  •  •  •     .  ..? 

Maïs  de  tout  T Univers  veus  deveo^z  l?lpVf  • 
-  C'est ^e  îQut  TUruvers:  est  bien  reçu  de  ^ows.- 

ÈRSÀtiTÏw^encranté;  ccaqi  ren* 
Ferme  les  difarentes  espèces.  ♦>  L  universalui 


imMxoxxx  iprkfctahUmeiu  à  tout»^^^  Il  Taime 

f -UNIR  ,  Vôy.  UNiov-^-;mè^^^^^^^^^ 
ê^î- UNISSON,  s.  m.  T  t^zi /<iil  î  Acord -de    des  Êtres,  t/^/ Sciences,  deskrts,  »  L'ffni- 
I  :    *dcux    voix  ,    de    deux  insrrumens  ;     qui  ne 
I  \vfont  entendre  qu  un  njême  ton.  »   Ces    deux 

voix  sont  i  /'a/z/xjfoiC '»  Monter  deux  instru- 

mens^  l'uni  s  son.  P^M^  tlit  au^^^nr,^ 

st.  famil.  »  i^f  monter  â\J'umssori  de  tout  le 

inonde.  Anarih 


1 


.- 
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^^  UNITÉ  ,  s.  f.  [  5^  é  firr.  J  II  est-'opôsé  î 
pluralité.  »  Latinité  est  le  principe  des  nom- 
Çrcs  :  plusieurs  K«i/^x  font  un  nombre,— 
y.  a  en  Dieu  a/zi//  </e  substance  et /r2- 
i/r  f/^  persoftes.  »L^unitéde  l'Égltcc,  dela^ 
=  On  dit ,  en  parlant  des  Poème^  dra-, 
mat^ues ,  <Juc  :  il  y  faut  observer  les  trois 
unité}  ;  Vunité  ^'action  ,  l'unité  de  lieu  et 
unité  de  tems;  c.  à.  d.  qu'il  faut  qu'il  nfy- 
^^t  c^\Aune  action  dans  une  pièce;  que  cette 
action  se  pâs.se^  dans  le //i^^s;^  lieu  j  et  qu'elle     1 


yersalité ,  jointe  à  rcmititfnce  des  vertus  guer:^ 
r ières'i  était  le  çaractcrcr  ,de  d|$t«ictiôn  ^ ~ 
l'invincible  CôNDé.Saffni^?^^^^ 
■ .  Universel  ;  général  j^  qui  s'étend  a  tout,, 
ou  car- tout.  »»  Un  bien,  uiv.wal  universel^, 
l.e  Déluge  universeL  »>  Pçsté  \  faTiine ,  désch 
lation,  uniyerseUeV  «  Il  a"  rkproBaiftmi  jif«it- 
verselle*-  »•  Il  n'jç  a  point;  d'hommes  4. 
point  c  remèdes  univtrrclr.  Voy.  G^î* 
NéRAL-       "   Qui  embrésse^PI-eia ferme ,  çom* 
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nue 
Foi. 
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rc  pas  plus  de  14  heuses 


prend  tout.  Esprit  universel.  Soenct  iinlvér^'^>i 
selle.  — — —  Cet  homme  est  universel \\\  a  ure- 
^andé'étctidûc  de  conaissancest    .    ;^  Ççt  ad-  ' 
jectit  aime  à  suivre  !c 'substantif:»»  La  sain-- 
t€  et  nniverselU  ÉgUs^  ïVoma|ne',   '<lît'*'un:î  ^ 
Auteur  moderne.  L'tnvcrsion  est  dure  et  gau- 

1  tctmcsdc'. 
de  com'uat 
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dans  les  Individus  d'une   mém<?  f •j»^c« ,  ou 

d-Un  nr:cme  *gcnrc.  En  ce  sens,    on  di*!   au 

pluriel  Univârsaux,' — -On  apèlc  aussi  \C//i/- 

;.  versauxt  les   Fettrcï'  circulaires  du  Ro|i  de 

:  Pologne  aux  Palatins  et  aux  Provinces^  pour 

;  la'  convocaiien,dçf  pi^ç^.V*\;:, '■'*'  ■ '■■  ■*"-■:•;■:-;;• 
l^    ÙNiyERSELÏ-EMEifTj'idir.  Gcnéralemcrif. 
;^feJl^''B«^?f^<^^//^Éfii/  estime.  »    Cela  esc 
'  ««ïv^r/^//i^r«f  reçiif  aprouvc.  •    ' 


.■-¥•>'■. 


--f  Ncjprcrcndcx-tomdonc  qu  au  triste  aîfiusemcnr 
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Méchant.      ■' 

jj UNIVERSITÉ  jGorpide  Professeurs ef d.'É* 

loliers,  établi  par  autorité    publique  ,pour 

^^5f^ -^^^^  et  pour  aprendrc  les  Langues ,  les 

Belles-Lettres  ,  e|^ les  sciences.  »  i.  Univers 

i\îief  de  Paris  ,  ^/^  Toulouse  ,  /Aix ,  <y^  Be- 
sancon ,  de  Louvain  ,  dé  Salamanque  *  r/c. 
il#cc!teur ,  Chancelier ,  ^/c.  de  \  Université. 

^âM^Tn^,"On  lit  làns  une    Édition  dç    La. 

ÇBvAjyXv^B.  ,  imiyersitè  de  talent ,  pour ,  uni\. 

(iv^rsalitf*  C'est. peut- être  uuciaûtc  d'imprcs- 

^|iJî^lVOGATIQN,s.f:  UNivOQUE,adj. 

r  Univoka-ciôn  y  voke.  }  Univoque  est  un  ter- 
me de.  Logique.  Il  se  dif  dgs  noms,  corouns 

'1  pliisîèurs  choses.  Animal  est  un  terme  uni- 
ro^air  H TFîomme  et  au  Lion  ,^/c,  •  '"'    Hom- 

^Jnc  est  iinivoque  àfVittvt  et  i  Paul. 


URGENT ,  ENTE ,  adj.  [Urjan,jante^ 

2*  loçi^  ]  Pressant,  qui  ne  soufrei  point  de 
retardement.   Besoin    urgen^p^f^    Nécessiiç, 
ahitcnr^ente.  C'est  i  peu]  près  tout  Kcm-«i' 

plôi  de-ce  mot. Avec  néeessité^VAcadt^ 

lui  fait  précéder  le  substantif.  Daus  son  «r?  . 
fiente  nécessité:  les  urgentes  nécessités'. ^i^ 
r£tat.  Cette  construction  est  convenable  dâiii 
CCS  deux  phrases.  ''^  .'•  '  ■  ■  -^-y.^':-  y''  -  r ..:/  ^'Sa^t: 
URINAL,  $.m.  Urine,  s.  fl  Uriner ^ 
y.  n.  Urineux  ,  eûse  V  adj.  [3*  e  muet 
ail  id,  é  fer.  au  5*  Ion.  aux  1  dern.  ne.^ 
né  y  neù ,  neû-i^e  ,  adj.  ]  Uritie  »  sérosité  salîi 
ne,  de  couleur  de  citron  ,  qùides reins  p 
se  dans  la jressiéV  et  qiii  est  poussée  deho^i 
de  tems  en  tems.    '        Uriner  ,  décharger  sa 
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Uriivûçgiion,  Caractère-  de  ce  qui  est  univo»- 
q^ue  V  V unîvocation  de\ être.  • 

'URBANITÉ,  s;  f.  Politesse,    que    donc 

rUsage  du  monde.  -. Ménage  et  Bouhours 

curent  de  etandes  contestations  sur  ce  mot. 
Le  premier  prctjçndait  qu  on  pouvait  s  en 
servir  saiis ^ctHpule  :  le  second  voulait  qu'on 
ne  remployât  qu'avec  précaution.  L'Auteur 
des  Réflexions  est  de  Lavis  de  Afénage.  — 
La  jpbttcA^  dit  qui!  trouve  ce  mot  fort  beau 
eir  fort  comode ,  mais  que  cependant  il  ne 
voudrai!  pas  le  ôiettre  à  tous  les  jours.— 
UAcad.  raprouvait  dabord  sans  restriction. 
Elle  a  dît  ensuite  qu'il  ne  se  dit  guère  qu'en 
parlant  de  la  politesse  des  anciens  Grecs  et 
Romains.  L.  T.  Dans  la  dern.  Édit.  elle  a 
suprimé  le  mot  Gr^r/ ,  qui  avait  été  mis 
par  inatention.  On  dit  Vaticisme  des  Grecs, 
et  Vurhanité  des  ilomains,  quand  oa  parle 
de  la  politesse  du  langage.  M.  l'Ab.  Da- 
Serre- Fi^^on  apèle  St.\  Cyr  ,  une  École  de 
Religion  ,  de  mœ\àr!Sf^,d  urbanité  y  de  savoir. 

♦URBIN.-  Ville  d'Italie.  Le  P.  Barre 
écrit  Urbain.  Celui-ci  est  un  nom.  d'Homwc. 
Il  y  a  eu  plusieurs  Papes  de  ce   nom. 


vessie.  »  U  »ri/7<r  bien  :  il  ne  saurait  a r/ii^ri 
il  a  une  dificulté  d 'ar/nfr^*  une  supression/ 
une  rétention  d'urine.  ==  Uriner  et  urine 
sont  des  mots  plus  honêtes  que  /i/j^r.ct 
pissat.  ==  Urinai,  vase  ,  ordinairemeilt 
de  verre  ,  ou  les  malades  wrintf/zr  comodét 
ment.  '  Urineux ,  qui  est.  de  la  nature 

dé  l'urine  ,   pu ,  qui   a   l'odeur   de    l'urine 
fermentée.  »  Les  Animaux  abondent  en  sels 

urineux.     '  '■■'■':■''   ''^■■'.'''''■■<^: 

■  UKNE,  s.  f.  [  1*  <  muet. }  Vase  antique, 
qui  servait  à  divers  usages ,  comme  à  mettre 
les  cendres  des  Morts ,  a  tirer  au  sort.  •— 
'  Les  Peintres  représentent  les  fleuves  sous 
une  figure  htimaihe  ,  et  apuyés  sur  une  urne. 

OA  me  cacher  ?  Fuyons  dans  la  nuit  infernale. 
Mais  que  dis-}e  ?  Mon  père  y  tient  l'urne  fatale..J 
.Minos  juge  aux  enfers    touilles  pâles  humains. 

«=r  Ott  apèle  aussi  de  ce  nom ,  des  vâscs 
de  porcelaine  ou  dç  faïence,  de  figure  pres- 
que ronde  çt  gros  vers  le  milieu,  qu'oa 
met  pour  ornement  sur  des  corniches  ou  suc 
Jes  tablettes  des  cheminées.  • 

US \  s.  m.  Usage  ,  s.  m.  .Usager  ,  s.  m* 
£  Us  ^  u^a^e  yffé  :  3^  ^  muet  au  id  ,  e  îct. 
au  3^  ]  Us  et  Usage  ont  à  peu-près  Ic 
même  sens;  mais  le  premier  ne  se  dit  qu'au 
Palais.  Coutume  \  pratique  reçue.  >>  Gardçr 
les  us  et  coutumes.  \\  se  dit  toujours  ai* 
pIurieL  et  toujours  avec  coutumes.  — -^ V* 
C^st  tusa^e  ^  cela  est  reçu  par  Vusa^e.  ^  , 
L'Usage  est  le  maître  et  souvent  le  tyran 
des  Langues  vivantes.  >>  Ce  mot  n'est  pa* 
du  bel  usage  ;  n'est  plus  d'uSi^g^  ^  ou  ^  en 
us^ge.  «  Ce  mot  n'a  d'usagf  ,  ou  nestf^f' 
usage  que  dans  Je  style  familier,  eti'*  '>Cela 
CSC  hors  d'usagé.   »    Bréviaire  >  'Missel^  ^ 
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' (usage  de  Rome,  i/^  Paris,  e/c»   Usage^ 

^coutume  (  Synon.  )  VùsagestmhXé  être  plus 

^    universel  :  la  coutume  parait  étire  pîusiàitj-- 

Ciènc.  Ce  que  la  plus  granjdc  partie  des  gens 

' : Jjtatiquc  est  un  usa£re  y  ce  qîii  s'est  pratiqué 

depuis  lohg-tems  est  une  côutmmé.  Gin.  Sy- 

;;j      -Z^C^       est  faltpoqr  le  mépris  du  Sage^^  "  ^^> 
V .  ;  V  Je  me  conforme  à  ses  ordres  génans^^^^^^':^^^^^^' 
Pour  mes  habits ,  non  pour  mcssenrtimefls.^^^^^  J^^^^ 

Usage  est  i^.  Tcmploî  à  c[uoi  1  on  fait 
ijcrvir^yjà  quoi  Ton  apUquc   u»c    chôsc.^j^ 

^  ji  quel  usaec  cela  est-il  b«n?  »  Cela  est  i^ 
^ancl  usûge  y  âe  peu  d  usage  \  de  nul ,  ^u- 

%  cun  usage/  ^'  '        ^  '  * 
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mm 


lllVllMIIIIjlllllUllIUff"» 
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^    ,  USA  y<$^ 

yllje  disait  autrefois  pour  usage  y  coûta»  * 
Jïîc*  *»  Ocst /'«/dwc^   dui^W\>ies   Jieuxw 

;• Aujourd'hui ,  en  matière  de  Lettrés  de 

change ,  terme  de  50  jours.  »>  Cette  lettre 
#1  payable  «  Jcëx ,  :  à^xoW  usances, 
^1  USANTE  >,  adj*  f.  User  ^  v.  n.  et  ter.  et 
*•  W.  f  Usante  y  u\éi  1*  lonv  au  i*'  »Vfer» 
W  iC]  £^/^n/^  ,  qui  iisc,  qûfi  jouït-Ilnè 
sc^dit  (ju'aul^alais.*»  Fille  mh)t\itt ^  usante 
et  jouîssAnte  de  ses  droits.  \  /        ^ 

^  User  ,*  |"^|i^  n.  faire  usage ,  se  Kkvit 
^^lU^il  régît  l'ablatif^  w  User  de  jreinÀdes^ 
h^Useif^en  sobrèinent.  *»  Il  faut  usérdeYcs» 
pHt,  comme,  de  toute  autre  chofe»  avec  mo- 
dération. L*Ab.  Truklet,  User  d'une  itçoti 
de   parlcr.=  FiG.  User  de^mcnica ,  de 
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prières  ,  if  violence  ,  de  douceulr  ;  i^  finesse , 
dirûBcty  de  circonspection.  User  bien  oii 


En  usage  s'emploie  avec  le 
v.  mettre  ICI  à^ usage  avec  le  v.  //r^  impers!^ 
»  H  m/V  tout  en.  usage  pour  le  gagner.  »>Jl 

est  d!'usaee  aue  les  Chanoines  viénent  ce  tout     ^^r  j^  ^    1  ia   •         r*  i 

M  i  IVfice.  Le  verbe  doit  être  ausubjonc-     Tn't  ?*'''*    V^*AT  &ire  un  bon  ,  ou  , 
iif.  ===  ^  /«.«g.  d' ,  à  ^on  mage.  1.  Ca   Mm^'"  ^''Sf>"  Il  <t"  fc<r«V^,8onçré- 

chôses  li   ne  ««  pas  i  voire  «.4.;  ï==     f^^iîf .»  f^^^ 

ï-i^r-  »J=  suiicomWinte  d'avoir  pftiéB'ce.     2u  £f  *    "^'l-"'"^  f».*^*'*» 

■•       *i  ^1  '       oii  ma/  ar^C'Quelaunin  >  a?ir  biësvicku  iftfil 

quoique  la  patience ,  comme  vous  le  savez ,  ^  j^y^^  i  •  *iJ:  /M"  *"'  î  ..^S"^  "*^*  '''l  *"** 

soit  une  venu,  qui  i^'est  guère  âmon  usa"  ' 

ge.  5ev.  Faire  un  bon  %  ou,  un  mau» 

vais  usage  de  y  CSX  de  tous   les  styles.  »  Il 

fait  bon    usage   df^/   grâces  que   Dieu    lui 

dotiç,  M  Elle /iif/  B/î  mauvais  usage  des  dons  > 

"*"-*   le  Ciel    l*à*c6mblce.  Si  j  avais  le  bien 


'*,■>.:,* 


Mn  user  Jibremeot  «u*  fami- 
rcmeht  /  avoir  «ne  tnaaière  d'tcir  libr©  * 
miiierc  j  dvecè,^^      -'■■^tj-'rwm'-^^r:  -  -  ;^m 

On  sait  i^'âupip  lu  Rôï  |#  féjs  quelque  figure^ 
Il  m^con^  »^  dan»  t«ut ,  ïlgtt  ust^  tià  ixn  ,i;i  . 
s  honëtèmentdu  monde  avec  tut,  moié^^-'iëll 


,^  '•  / . 


■    /'■■     ' 


dont   le  Ciel    1  a^comblce.  5i  i  avais  le  bien     .        1    /      v^^^^^^  ï^^  1^4  i- 

qu il  a ,  I  csnere  que'/ V^  ferais  un  mtilleur       :     ;  v  ^    f  ?^^^^^k^^^^ 


iérc. 
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.liï 


•'■'* 


^.,w;- 


Ofé^gr^.  On  dit  aussi  absolu ment/a/r^  usage  de  : 

De  la  tendre  amitié  c'est  un  almnbU  gage  , 
Qu^ilin'est  cher  !  je  l'accepte  et  vzxscn  fiireusage. 

'?:/''■■''■  .■''^-  ."^  .'■:-:'■  :.La    Chaussée. 

Mettre  en  TUS  âge  ^  se  servir   de. 

La  modération  ,  qtii  fut  votre  partage. 
Vous  ne  la  mette^^^jiS  ,  masocur ,  fort  *«  usage. 

Le  Joueur.     .■ 

*  Usage  pour  -  user  substantif  est  mis , 
par  M.  Dej^roumis ,  au  nombre  des  gascô- 
nistfies.  »  Ktote d'un  bon, ;iser  :  Acad.  et  nçn 
pas  d*un  Ion  us:;^e.  Trcv.  ==  5°.  Droit 
«le  se  servir  pcrsencllement  d'une  chose, 
dont  la  propric'tc  ipst  à  i:n  aû-re.  »>  En  ven- 
dant sa  Bibliothèque ,  il  s^en  est  réservé 
^^^scgesz  vie  durant.  ===4''.  Droit  qu'ont 
les  Voisins  d'une  (02 et  ou  d  un  pacage  ,  d'y 
Couper  de  quoi  se  chaufcr ,  et  d'y  mener  leur 
bctaij.  »  ^\ii  droit  d'usage  ^  ou^  Y  ai  mon 
^^o^e  dans  ce  bois.  \     .     . 

^'SAGiR    se  dit  dans  ce  dernier   sens  :  011 
*  taxé  les' Us.'^ger.f.      ,    \     _ 

:,  sA.{l/7^nce:  i"^  lon.j'  e  muet.] 

'  ''  -iù        '■■■''  ' 


2  .  U/r/- ,  actif  5  consomer.  »>  On  ajré 
bien  du  bois,  bira  dl'Ilitiîîie,  bicndcéSam-l**  *^^^^^^^ 
beaux.  =î=    Détériorer   imperceptiblemenè^!|ïl|i-5^ 
»»  Lp  pavé  iJj<r /^/ ier^  dçs  chevaux.  »   Lcs^^^l^ifi    ' 
habits  s'usent  a   totcè  de  servir.  ===  |*.  Il 
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se  dit  dans  ce  seni^,  af  7^1^  l*a«îrS; 
ail  réciproque  et  au  passif;  ïip  14  ;^ha 
pius  encore  que  le  travail  û^etit  les 
leurs  temperamens.  »>  Les  Rois  /  «/^n/  tou|durs  K 
plus  que  les  autres  honimefT^r^Z^ï.-  10t!c  ' 
Dcbauché  a  été  use  At  \>q^z  hcurèg^P^-':^ 

Usé  ,  ÉE  ,  adj.  Habit  i  boiriiise  _,  cbjpTaï 
estomac  ■»/<'' ,  poitrine  'usiè'':"  conte 
pensée ,  ex  pression ,  phrase  ,usèe  ,"  ttop  sou*- 
vent  employée;  moralités  B/i?<'/.---r^ Ter- 
re aj^î'ir  ,  dcvenuestéiile  ,  pour  av9ir  i-aror- 
té  trop  Jông-tcnns  sans  repos ,  jansimèride- 
ment.  Vassiên   »//<?,  amour  refroidi, 

diminué  par  le  tems.       ■  -    -  •    ' 

Tous  ces  grands  Seigneurs  Une  sont  jamais  pla»- 

sans*  •  •  •     •  •  .   .       .V 

Comme  ils  sont  toujours  bien,  leur  joie  est  toi»: 
le  usée,»,  »  m 
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Il  Uïir  fitfaf 6U a«Hiaî  et  du  traVaîI'pàr  foî$; 
Pour  rire  d'un  bon  coeur.    ; 
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ViÉv^sym!»  Cciie  ^^  drap  ^// 

4f*ûfî  ^o«  oxrr'r^'non  pas  d'à»   ^o/t  a/jg(r  : 
iU  dûient  long-tems^  p  A  l^usety  adv. 

»»  11  y  a  des  écofcs ,  «qui  dcviencnt  plus  bel' 
Itfs  i  /  wiK?/*.  »  Cct^  homme  esrAcï«  d/a/<!'rf 
«lus  on  l«  .fréquente,  jpl us  on   le   trouve  de 

tonc  société.  ' ■■  '-  ::-4:'^''>';:x>--;^^.'^V;:':  *.•  ■■  r-  ■■■■.  ■■' , 
.  Uf^  ':  H  pénuîf.  csHongùc  :  inu/â ,  fxctl' 
4e  y  rû^  ^  je  récuse  ,  etc.  rnais  devant  la 
«y  11.  masc^itt  dcvicnr  brefl  excusent  réfu- 
ter^ ré^iuter^  ctç*  Paos^r^-^,  ^^M^^^i^ 

^>  USITÉ:,  éE  ,  adj.  £  £/v//,  /?-<  •'  j'^^fcr; 
long  au  id ,  4*  jf  rouj&t.  ]  Qui  est  ciî  ùsa^e , 
Aui  est  pratiqué  cdîtiunllfinçn t.  »>  Cela  est  tort 
•  »«7#:  c'est  une  chôsfe  fort  Utifée  en  ce  pays 

ii?*lè^^f 4r-ilàv»,'.Ce  mot', h*c$t  poinï'-  a/i//^.cettciaçoiv 

de  parier  est  tort  ï^*/i?^  ?^  n    '/i^km    :    » 

h  V^E^Si]JBf^iLlrti,iUst^fîU  /  1"  Ion* 
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'!;(?'••■, 


'■■■*.-■■' 


U  S  u 

chez  lui  par  étape» 

USUEL ,  ELLE  adj.  [    U^u^èl ,  èle  :  ^  k 
moy  ,  4*^   ï^"ct.  ]  Dont  on  se    sert    ordi- 
nairemenr.  Termes  usuels ,  dont  l'usage  est 
fréquent.   Plantes  a/iz^//^/,  dont  l'usage  est* 
<Je  plus  comun  eh    Médecine.  1     ..'iîiy 

USyFKUCTUAlUE  ,  adj.    Us^pFRUiT  . 
f.  ;m.  Usufruitier  ,  ^ière  ,  s.  m.   et  v. 

[  Ui^fruhtU'èrc  ffruî  ifrui'tié ^tU'Te  :pénul^^&j^ 
5  moy.  et  long  au  i*^>4'^  ^' fer.  au  3% V 
moy. .  et  long  au  4'»  ]  Usufruit ,  jowjfssancc 
4es  fruits  ,  du  rcvoiui  d'un  héritage  jâbirt 
la  propriéié  ai^anicnt  à  un  autre.  »>  Avoir 
Vusufruit  à  une  (crre  ,  é^une  waisop.  5=5 
Usufruçtualre ,  qui  ne  done  que  la  faculté 
de  joOïr  des  fruits.  >»  Le  douaire  des  fcrrf- 
ir.es  n'est  qu'un  àtcÂijisufructuaire.  s=s 
Usufruitier i^  qui  a  rusufruit.  »>;  Il  ou  elle  ' 
n'est  point  j)roptiérairc  de  cette  terre:  Jl 
n'en  est  èé^ usufruitier  î  elle  n'en  esiqu'ajoi»  .^ 

f-uitièrev       '■^''/-■:'\'-}-'  ■■-'»>^:V/>/v':*::t^--:x^'''^^' 

ySUKAlRE ,  adj.  ysuRAi.REMr^-T ,  à^v. 
RE,  s.  f.  Usurier  ,  ière  ,  I.  m.  ctf. 


^   .J'i.  •  .rrl 


'M^W^îrMM.  4*  ^  maet;  3  «a  Le  Die  t.  àttréi».  met  a/<?/z-     {    Vi^rère  ,  rètemàn  ;  (//ûr^  ,  il^à-riè  ,  n^-  a 
^^^^^^^^^^^^  ^     "  *    7/^  ou  ifuncillif^i?'-^  XJAcad»  avait  dabord     r^  :  a,^  lop.  au   3*^  seuîcincht ,  ^"^  è  moy.  çt 


■■•.>.       « 


If  1  ini«  nstensille ,  en  ajoutant  que  plusieurs  di- 

iS  w^ittincile.  Dans  la;  dern^   cdir.   elle  ne 

fitiet/quC///^?iW/tf,  avec   une  seul^^  /  et  sans 

remarque.   Charlevoix  èçtXt  jattancile   avec 

^  >'  iun  "a,  Ufi  autre  Auteur  écrit  tantôt  c/z^w- 


A.v 


"'.■v:^' 


*J^S: 


'■3?^'( 


i.-  ■■':^ 


ï     •»■     » 


^ue  jT^ tantôt  tisfentile» 


M^.msh^Ui 


*• 


V''.    !•. 


t 


J*' 


//^/r/  à  préféré  utencile, 

•â^^i^pt^---Wïoj^^  $avanta«,  '■rVj'-    :"--'^ 

^ivi^5'#Dbnt  CaUpln  titXe  %c\\\  utencile.  -'; 

]^ichelet  dit  quil  est  mj/ç.*ou  fém,  m^ts 
pluSi  souvent  fe'm.  *  Foutenelle  \ni  z.  doné 
ce  .«rhier  genre  :  /^'/  ustenciles  sacrées  \ 
èï  ffn  Auteur  anonyme ,  les  plus  grossières 
JLtensiUs  à\x  Ménage.  ===  Ce  mot  z%imas- 


=i  Quant  à  la    manière  de. 
_réçrirc.  Son  ôiieine  d'à// ,  ut  en  s ,  niontre 


<v 


:P: 


r,. 


¥■ 
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met  Vstènsife  :  elfe  veut  donc  que  Ton  pro- 
nonce IV*,  apriè*  1*1^:  il  faut  dj*nc  l'écrire. 
i;vj, Ustensile  se  dit  proprem'îht  de  toutes 
sortes  de  petits  mcujbl es , servant  au  ménage, 
et  principalement  à  Tusagc  de  la  cuisine, 

MV»s  demain  ,  au  matin  ,  il  vous  faut  être  habile 
„  A  vider  de  céans,'  usqu'atf  moindre  ustensile. 


■7 


Mol. 


•  : 


i  ,     .  Ox\  le  dit  aussi  de  tout  ce  que  l'Hôte 
ffst  obligé  de  fournir  au   soldat ,  qui    loge 


long  aux  2  prem.  et  ^u  'dern.  e  muet  au 
f  ,  é  fer.  au  4*.  ]  V'sîiri,  Intérêt ,  profit' 
illégitime  ,qu'cJri  exige  d'un  argent ,  PU 
dune  marchandise  jqu  on  â  prêtée.  {Jsurai' 
r^  _;/oû  il  y  a  de  i'iiSÛrc.  VsuraircTneni  ^ 
d'une  manière  11  su raire.  (Jturier  ,  ière  y  celui, 
celle,  qui  prête  à  usilre.  »»  Prêter  à  usure  i 
j^xercer  l'usure.  >»  Contrat ,  paciion,  profit, 
hvtércta/a rair<?.  »  11  Va.  t^i^cushra'irâTîient» 
»»  11  est  usurier,  comnVe  un  Juif.-  c'eSta/i 
infâme  usurier  '  une  usurière  ,  qui  piêtcsur 

B^EM.  Usure  est  de  tors  tes:  rrfts  lescul 
qu'on  ego  ploie  au //^!i  ré"' :  rcndic  avec  usU' 
re  ;  payer  avec  usure  \  rciulre  au  doi:biî 
le  bien  ou  le  mal  qu*on  a  rççiî.»»:  la  terre 
Je  pa^'oit  de  ses  pî^ines m'ec  nsCir^^tt  ne  le 
laissott  manquer   de.   rien.  'ïélem,  '  . 

ÛSURPAXni'R  ,  Ti\ICE  ,    s.  f.    UfUF.PA- 

TION  ,  S.  f.  UsuePI^R  5  V.  acr:  [  U{urpa-' 
ieur  y  trice  ,  pa-cio'n  ;  jé  :  3*"'  é  fer.  nr  Jî^rii.]' 
Vsurpcr  ^  c'est  s'cmprer  par,/ viclcnce  .  ou 
par  ruse  d'un  bie^  ,  etc.  v  Usurper  lu  <:ow' 
f  onc.T»  C^hcqùe  antncc  ce  li-boureui;  usurpe 
quelques  sillons  de  terre  j-ii/r  s. s  voisins. 

Il  oprimait  Messène  ,  \\  usiny^iit  mon  rare.:       ^ 
-•    -Il  m'ofrait  une  iriàinfur.miuc  de  iv.on  sang. 
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JJsurpatewr  y  trUe  ,  celui ,  celle  qui  usurpe. 
Il  ne  se  dit  guère  qu'en  parlant  de  choses 
très- importantes.  Vusurpatcur,  Lus 
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fecôars\aé  plusieurs  scmces  y  et  $1  c'est  ua 

ncologisrtic ,  je  le  crois  digne  d'être  adopté 

par  l'Usage,  »v  Ce  ne  sont  pas . /^/ seules  s/i^ 

ce  du  itoTi&i  ou  absoturriènt  et siùs  régime;-  lues  qu'on  peut  trourer  dans  cet  Ouvraeè. 

tUturpUfur ,  /  Usurpatrice. ,  ■::■,■: m^.  -a^J/^^j^Pr^ce  de  ce  Dicnonaire.  »  Tant  d'udlités 
J'ai  besoin  d'an  hymen,  utile  ima  grandeur;  -0  réunies  afçc  tant  Ile   choses  agrét« 

.v^^'/x-^  *.■•/-:--■  .•■;•:  ^J^*^'.:-^;:;-k;v  Merope,;ii^^^v^^^  ■  •. 

' .  AJTÈRIN ,  iNE^  adj,  [  C//^r«/z,  rine  i    " 

i*  V  fer.  ]  Il  se  dit  des  ficrcs  et  des  sœurs       * 

nés  de  même/mèrj- ,   niais  jgoh  pa,s  dçjnêrae      #  ,;,^ ,        ^^ ^ 

«èrie.  »»  Vxhxt  utirin\'i'z\ir   utérinè\':.sBif>^^   ^'si^vS^tiB^^-^;' ^''%■:^^ 

'^  UTILE ,  adj.^  UxftEMENT ,  adv/UriLr^^^^^^^^         -^^^^ 
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t.  m.  La    11*    Lettre  dé   FAlphaBet 


Ti ,  s.  fl  [  j^  tf  mucc  aux  X  prcm;  4^|^fcr 

au  ?^:  if/z  daas  le  id  a  le  son  à' an  ijinU^ltû^z;^  et  la  17^  àt%   c(!>nsones«' 
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f!7<i«.  ]  £////<?  /profitable ,  àvàntagcuxV  If  ré- 
git le  datif:  la  pictè  est  »///<?  à  tout.  »  |I 
fOus  sçisi  utile  dans  vos  ùfaires.  ILs'empiAie 
aussi  sons  régime.  »  Emploi,    trâVail 

•  altile  :  cela  est  plushôndrable  qu* 
Subst.n ,  Préférçr  l'honêtc  ÏV utile  ;  joincirc 
l'agréable  à /û/i/f.  »  Quelquefois ,  d'un  cô- 

.' lé  on  croit  voir  V utile  et  de  l'autre  l'honé- 
te..  On  se  trompe  ;  car  Vutile '' n  est  jàmàîs 
où  n  'est  pas  l'hanéte.  D'o l i  v.  *Pens,  de  Cic, 

/  Rem.  On  disait  autrefois  util^zà  mascu- 
lin. ==  Quand  il  est  sans  régiine,  il  suit. 
Otf  précède  le  substantif:  Ouvragé  utih,  », 
Vutile  assistance.  Rouss,  '  v    : 

.  Là  d'un  arbre  fertile  on  insère  un  boiitonl  V  v 
^  De  l'arbre^  qui  l'adopte  ,'  utile  nourrisson.    :? 

■  '-■■::■'■'   ':      ■/-.■■  .  :^/ ' ■^; ■  ■■  :  ■  -';■     De  Lille, '■  v^y >> ' - 
Utilement,  d'une  manière  utile.  »>Ser- 
'vîr  utilement  Vét^t,  EmpUyer  utilementXc 

VTiL.iTt  i  Profit  y  avafttûgf  (  Synôn.  ) 
ISutUicê  n:  îç  du  '  servic'e  ,  qu'on  tire  des  chô- 
mes î  \ç  profit  ii\i  gain  qu'elles  produisent; 
i^T^vantagT  de  l'honéur  et  de  la  c*tilodiîé , 
qu^on  y  trouvé.  (iJn  meuble  a  son  utilité  \ 
une  terre  donc  du  profit  ;  une  grande  mai- 
son a /o«  avantage.  — — -  Notis  pouvons  di- 
re, comme  l'Ab.  Girard:  je  souhaite  que 
■<et  ouvrage  soit  utile  au  Lecteur;  qu!il fasse 
l^  profit  dii  Libraire,  et  qu'il  m^.  procure 
i^ivaru 'gf'  de  Tcstîme  publique.  Gil\.  i/'Z. 
^^=  Utilffé y  s'^îiine  aussi  secours  ,  us  'ge. 
'♦  CeLl  n'e;t  d'aucune  utilité.  •==*  Dans 
*c  sens  d'iivahtugf  ,  il  me  semble^  (^\s  utilité 
** a  point  Je  pluriel:  j»  Suivant  /<?/  utilités 
"^u  les  inconvcniens ,  qui  en  pourroicnt  ar- 
'i^'cr.  Bjsr.  mais  je  psnseaussi  que  dansle 
5ens  de  service  y  sc'j-ours  ,  on  peut!' employer 
^n  ce  nnniSre     quand  on  parle  de  plusicuis 
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On 

ici!:  dit -.plus  un  tt  coBSone  :  on  êàt.^  unV^ 
qu*pQ:  prononce  y  ve  y  <.  muet.  V6y  •^Ah^KA," 
1  EX.,  =:?==;  J-ç  y  est  une  lettre  labiale.'  elle 
correspona  àu  B  V  et  les  vascons.  cptnme 
les  Espagnols  jSùbstituetlt  slsiiVeni  I  un  à  l'au- 
tre. Ils  disent  la  vatvei  \xnc  yreyisy  pour 
imharke  4^Mtie,breh^^  Les  At^laisau 

coQtrairé  et  les  'Allemands  lui  donent  assez 
«ouveilt*  le  son  du  F. .  Ces  deux  Letttes  ont^ 
en  ;  cfct ,  beaucoup  de  raport'';  Vd  est  pn  /  ra- 
douci ,",ct  Icy  unV  prononcé  fortement.  Le 
mot ^Ilemân'd  fFeîndyl àngTaîs  v^r/a ,  l\iia- 
1  icn  vero  et  l 'cspàg  n  61  fa  g* ,  sottt  des  ex  cmS 


pies  de  ce^J^-,xons6ne^^*!ï>:>^Sï;^- ,,.:,y^'*''-^'> 


VA  :  j*  pers-  du  près* Jde.rindîcatif  et  de 
rimpcratif  du  V*  A  lier,  »»  Cornent  v^a/  va} 
<:.  a,' d.  cornent  vous  porrci-voias?  Cornent 
yii' votre  afaire  I  il  v4    droit    en    ' 
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Vas  Y  j  va  î^tt»  Devant  y.  il   prend    une  il  .,.,.     , 

evant  ^« ,  un  r;  ==  ^â  ,   advv  Soit  r 
j  V  consens.  »  Partons-nous  ?  ^—--^  /^4^4  St. 


'i  '*. 


famil.  Voy.. Aller.  -.'^  ^'  ■  \/::fc::  ■:^.i*\'^Cv5#^^.SIfK" 

VACANCE  ,^f:.  V4iqANT!./:AI^^:,ad^p|||:gf^;V 
Vacation:  s.  £:  [  J/^ta/i-c^y  t^n^l^nr^  :^^^  ^  *^^^^^^^^ 
ka-cion  :  i*'  Ion,   aux  ^    prcm.  1    Vacance 
est  1®.   le  tems   pendant  lequel  un  bénéfice^  '  **^^' '^^ 
une  dignité   n'est  pas    remplie,    L'^fai*    le 
dit  aussi  d'une  t^/j^^:  elle  éntefti  sàiis^'ou- 
te  une  place  ecclésiastique  y  m^'is  ces  sortes  y 
de  places^    quand'  elles  sont  ^amovibles  .^ 
sont  des  bénéfices  i.  quand  elles  ne    le  sont 
pas,  on  ne  leur   aplique    pas   le    noiri   de" 
vacance  :  on  dit  seulement  ^  f^vxcW'zi  àe  sorit 
pas    rempiles.  LjcuJ.  ne  dons  en  exemples 
que  :  Durant  la-  vlrânce  ^du  Siint    Siège  : 
la  vacance  d'une  Ab.iyc  ,  if  un  Bénéfice  ,  erc, 
===  Facun?es\  s.   f.  pi.'  I.e  tcms  ,  auquct 
les  études  Cv'ssent-dans  l^s  Collèges,  ce  qui 
C5t  ordinairement   ©eridint  l' Automne.   Va' 
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ipa«c^/  se  ifîir  pour  le- Collage',  et  Vacatioru 

pour  le  Pahiis.  V/icad.  di(  Tua  ec    l'autre 
pour  ce^ui-ci 


•„./"^ 


^  Facances  hc  te  die  or- 
dinaircfnent  que  d'une  suite  de  jours  v  et 
^and  on  reut  parler  d'un  seul  jour  >  il  faut 
le  ^rvir  du  mo^. congé,  VÀcad,  observe 
pourtant  qu'on  dit^  au  sinealier^  un  jour 
de  vitcançe»  — -^  Suivant  f\,  Beauije ,  qui 
^xKt  VAcadv  et  S(iftAà#/  J'ëii^  ne-  doit  i»fls 
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qui  me  parait  plus  simple ,  c'est  qu'en  par* 
iant  du  inême  tems  ev.def  nêfnes  persones 
(la  cessation  du  service  et  tés  Gens  de  Justice.  ) 
en  dirvàcarxo^  y  en  langage  du  Palais  ;  ec 
vacances  y.  émi  le  discours  ordinaire.  »  4Jn 
Avocat  dirsi^  d|anf .  son  plaidoyer ^^  durant 
le  tems  dek  "vitcations  Z  et  il  mra  daos  Iç 
monde:  j'ai  fait  cet  ouvrage  pendant  lesva^. 
çancei 


i-.:*'-:*' 


:    Vacant  ,  ÀNTif ,  qui  n*est  plus  ocupc  ; 
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(iuriést  aTénîpIir.>  BiéncûcevaCdnt  par  morf. 

:l'lace  vacante,  »>  Cela ^i  été  fait,  le  Siège 

Vacant,  »?  II  y  a  une  Compagnie  vacante  dans 

wce  Réeitncnt.       ■      yàsant  %é  dit  de  toute 

sorte  de  places  :  vacance  ne  se  dit  que  des 

dignités. et  des  bénéfices  éclésiastiques,  Voy. 

plus  haut  Vacancb  ,  au  comcneement,  == 

;^|i|  i^f»«/  se  dit  aiissi  des  maisons  et  autres  chp- 

;^; I  |à|es  de  cette  nature,  qûatvd  elles  sont  à  rcm- 

f  ^|t  plir.  »  Maison  vacante  :  lit  vacant  dans  un 

||  l'fidpital  î  apartetncnt  r^c^in/  dans  une  niat- 

^':-y4:0::''^-.'inïi'  ^-  etc,  »>  Toutes  les  fois  que  te  done  une 

ce  facàn/^ ,  je  rats  ccntmccoBtcns  et  u« 

ingrat.  Mot  de  Louis  Ji^rf^V     v       -     » 
1^  Vacation  est  i*.  Métier  ,  profession.  » 

.iDe  quelle  vacation  est-il  J- On  ne  le  dit 

point  des  professions  nobles  et  distinguées. 
«—  Le  peuple  apcle  un  artisan,  un  homme 

*  de  vacation,  •  '  i*.Il«edit  et  dj?  l'espace 
de  tems  que  des  [«ersoncspublii^ues  emploient 

'à  travailler  à^uelquc  araire  :  on  payé  taat 

'aux  Experts  pour  chaque-v#zca/io/z  :  le  raport 
de  ce  proccsla  duré  tant  dé  vacations  ;  çt  des 
honoraires  qu'on  paye  â  ceux  qui  y  out  tra^ 

"vaille.  »  Il  lui  faut»  tant  pour  «es  salaires  at 
vacations,  ■  5°.  Au  plur.  la  cessation  des 
séances  dss  Gsnsdî  Justice.  Voy.  plus  haut , 
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Vacances. 
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Chamhre  êes  yçcatiênt- 


dire  Vacations  ,   enf^^arlant    des  Etudes  ; 
mais  on  peut  dire  f^ac'^/ïc^f,  en;  priant  des— -^ 
Séances  des  Gens  de  J[ùsticé/  parce  que  dit-     ' 
il ,  ili,  pjruvent  à  leur  gré  employer  ce^tems 
\  leurs  afaircf  personelJle^  ^  oii  §le^r  récréa*  ^ 
tion  :  .dans  le.  i*'  scnk,  \\%.vyxiX.  reny^car  . 
tiom  ».  dans  lé^id%eàs,  ils  sont  èii  vacant 

J'f  tréiHrf  ntie  autre  difér'ence, 

*  ^   ■  û  • .1  •      *      "  A  * 


qui  administre  la  justice  dsÉl^  les V'-arlenicm* 
pendant  les  \tLC2^^M,''':''-yi:/-:yi:.:::^\^^^^^^ 

.  VACARME>  s.  m.  [  Dcrn.  V  piuet.']  Tu. 
multe,  grand  bfuit  de  gens ,  qiii  se  querçllcnt 
où  qui  se  bâtent.  ==  Vacarme ,  Tumulte 
(synon.)Le  i*' emporte  l'idée  d  un  plus  grini.' 
bruit,  Qt  le  id.,  celui  d'un  plus  grand  dé- 
sordre. Une  seule  pcrsoiie /a/V  qnclquefoit. 
du  vacarme  :  mais  \c  tumulte  su  pose  toujouii\ 


?\ 


ynôn.  — — •  On   peut  ajouter  quefd_^..„, 
n  est  que  du  style  familier ,  et  que /aniai/e  est; 
■de  tous  les  styles,  ^p' 0r,-.:'M.y ■:':■.:-'.:}:: r\ 

^.  VACATION.  Voy.  Vacances;  ; 
-Vache,  s.  f.  Vacher  ,  ère  ,  $im«ctit 
Vacherie,  s.  f.[  1*  ^  mueilià  i"ct  au  dcr- 
nier,  é  fer.  au  jid,  ^  moy,  et  long  au  j v  ]! 
Vache  est  la  femelle  du  taureau.  Vacher ^Va^ 
r^^r^,  celui ,  celle  qui  garde  les  yachcs  ,qiM 
Jcs  mène  paître.  Vacherie  y  îicu  destiné  à  re- 
tirer les  vaches.  Celui-ci  ne  se  dit  qu'en  cerk. 
tijinçs  prpyinces.  ===  On  apcle  ,  ft:oyer^ 
hiàlement ,  la  terre  ,'  le  plancher  des  vaches  -, 
par  oposition  à  laAner  et  aux  vaisseaux  qai 
y.  naviguent.  »  M.  de  Rcvel  trouvera  M.  de 
Scignelai  dans  son  bord  ;  M.  le  Maréchal  d'É- 
trécss\ir  le  plancher  des  vaches.  S^.v,  11  ne 
devait  pas  comandcr  la  flote.  =====  Vache  é 
lait ,  personc  dont  oh  tire  beaucoup  de  pro- 
fit. >*-  Mrs.  les  Médecius  piit  en  vous  une  bonc; 
vache  A  tait.  Mol.  Malade  Im^g'.naire.  — 
Manger  de-  la  vachô  enragée  ,  avoir  bien  de 
la  peine;:,  et  souvent  pour  avoir  eu  peu  d€  • 
conduite.  On  le  dit  sur-tout  des  jeunes  geof. 
.-■  "'^'  Le  diubiè  serait  aux  vaches  ;  c.  à  4'^/ 
aurait  bien  du  chagrin  et  du  vacarme.  »>  irs 
n  auront  point  le  dcgoiu  de  voir  venir  les 
troupes  de  Norraândte  à  leur  secours.  Dieu 
veuille  qu'ils  n'en  aient  aucun  bcsein  ;  car 
comme  nous  cbrfbiîsons  la  femme  et  le  mari ,% 
le  diable  serait  aux  vachh,  M .  de  Cpui  Voy. . 
Garder  ,RuEF..  r- — On  dit  d'une  femme 
qui  a  trop  d'embonpoint  ,  que  c'est  unev4' 
che  y  /une  vraie  y  une  (grosse  vache.       j 

VACILlANT  ,  ANTE  ,  adj.  VAcrtiA- 
pON  ,  S.  f.  VAèiLLËR  ,  V.  n.  [  Vacillany 
clt-la-cion,  cil-  lé  :  oa  dit  ,  dans  le  Dict» 
Gramm.  qu'on  mouitlv;  les  //  :  c'est  »iîc  fr- 
reur-;  ou  les  prononce  toutes  \t:s  deux  sans 
les  mouiller.  Riche/et  pensait  aparemment 
qu'on  n'en  prononçait  qu'une  ,'  p"i*S".î 
écrit ,  racitant  ,  vucilati»n  ,  vaciler.  J  "* 

expriment  laciion  de  branler ^  ihAncelet</**-' 
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fla*  ivrognes. =5:  F/guremenr  y  cci  tcusé  a 
ioxï  vacillé  (^ans'^scs. réponses  :  it  li  'tépoadn 
tantôt  d'unf  façon  ,  tantôt  d'uuc  autre.  »>  Pied 
vacill'inty  iWtJn  ,  dc'warchç  vacillante.  > 
/Z^.  r.îprit  vjcz//i?«/  :  temoiBS  vacillansvisa\s 


leur?  dépositions.  »•  Les  hommes  ne  sont  in- 
jConscqMens  dans  leurs  actions^  que  parce 
'ils  sont. 'vacilL'Hf    dans 


»»  coilimé -jclTè  eïK a  aussi  jsou remarquer  Je. 
»»  cri  des  bœMfit,^iràclies  j  taureaux^  «iz*. 
»  giijii  *y\et  celui  des  lions  cb  coTèrç ,  ru^ttus, 
*>  Notre  Langue  a  adopté  J«s  deux  derniers 
»>  mots,,  mugissement^ ^  rugîstemetu,  Jt  ne 
»  sais  pas  pourquoi  elle  n  'en  f eroit pas  autaat 
*>  à  I  ejgard  du  premier,,  et  pourquoi  elle  né 
»  dirQit  pas  vagissement ,  «qui^  est  dans  la 
»  même  analogie.  Ce  mot  choqueroit  oabord 
n  par  la  nouveauté:  on  s  y  açoutumcroit  peut* 
»  i(re»tusens1blemeDf.y  cômmeonsetc/icou- 
iaii/  ics  projets..  »  Lu  VMiUaeiQïi  4^  ié'  *>  tumé  aux  autres.  Pour  moi/qui  ne  me  jcos 
.ipins.'> ''  fv-c— •.:■'.■  '■••■■''">  ;J;^---^:'rr.^'^-^  pas  assez . d*aur6rité  dans  lé-PuWic. ,  je  n*ai 

NJ'jR^ra  Suivant  rAùteurdel^éflcrions1[  An^^  »  pas  ^sé  le  bazarder.  ===i  Foliaire  %ttnr 
•  iry  )  ces  mots  ne  se  disent  guôî  e  dans  le  pro-'  ployé  vagissement,  ti  t Académie  1^9,  adopté  , 
prc;;  mîis  ils  «oat  assez  usités  daiis  le  figuré  /■;  peut-être  en  cpiiséquence  de  la  remarque  de 
^est  un  esprit  v'aci7/inr  riàdoctritie  des  hèf^  Rallia.  Vi  est  dans  Tr^V.  cç  èMsAt  BLtchéltt 
'\(\^ts   nt  vacillante^  \ey^hsQ\\m 


vacillent  plus. 


«MH^ 


Selon  t Académie ,  ils  se. 


disent  fort  bien  dans  le  propre  ;*,»»  La  main 
lui  a  vucIUe'^\à\^i\g^c  lui  arvàciHé.h.'T^ 

*  #  VACQU6R  :  vieille ortographè.Vô)rczJ* 
;|  VAGABOND  ,ONiPE,adj/«^^^^^         [  j";  : 

loti,  le  i.ÉJ:ial  rie  si»  prpn.:. point  iû^^i^^  — 
Plusieurs  pron«nçent  vaeabon^,  ma.îktnzl.  ■] 
Qii  erre  ci  et  là.  »»  H^mnac  rugaboad',  femme 

■  .màbouJe'.,:::-^^^^^^ 

Je  ne  puis  p^us  ço.iifrir  cette  humeur  vâgdhén'df  f    "' 
F     Et  v©us  fîerer^ut  Seul  le  voyaj^e  du  naondfe.   :;'  ;  ; 

%-^Subst.  >»  C*e$t  a«  v<tfi; ihond  :  les  fai»éatis 
jtxies  vagabonds.  ==  On  le  dit,  tftf  yîg'ar/, 
des  choses.  «On  s'est  proposé  de  fixer  1  ima« 
glnarion  vagabonde  des  concurreas^  de  les 
asujttir  tous  à  ne  $*ocupcr  que  d'un  sujet  dc- 


yAGUE ,  adv.  Vaguement  ,  adj.  Va» 

crom^j^^n,  [Vaghe  ,  gheman  ,  gJtii  i^  e 
miiét  àik^  deu-x'prem.  ,  ,é  fer.  au  y  :  Tu  est 
mucit  :  il^'tst  mis  là  que  pouc  douer  au^ 
un  son.  fort  qu'il  n'a  pas  devant  IV.  ]  Fa- 
^<,  indéfini,  iadétcr miné.  »  Lieux  ,  espa- 
ces  vaguent.  —"^  Xer^iret  vûncs  et  vaguer  > 
incultes  ,  et  qui  hcraportcntTicn.s====r^^^ 
Pensées  ,  ^^discours  ,\  raisoneracâs  »  prppoti- 
tiotis  I  prômcssçs  ^fa^pa^x^j*  -^ui  û'ont  rien  de 
fixe  <t 'ac  dftcriniric.  ===:  Fagaethent  me  $e 
dit  que  dans  ie^^àr^:  d-une  nMnière  vagàe^ 
>»  I|  a^'efi  a  parlé  ;  il  ne  l'a  promis  que  Vi^w 

/^a^2K<r,  au  contraire,  ne s6 


ditqtiWpiropre,  et  selon  C Académie- ^  il  est 


de  peu  d'usage.  £rr^rçè  et  U  ;ï aller  de  côté 
et  d  autre  a  lavcntui 


bonde.  L.  RàC 


M.  r^bé de  Lille  2i  dix 


''<i 


'  V    '  î  ..r 


me  :  X  f^agaer  ^ax  ^  Ici 

cfeamps.  *  J5oj/a<rf  Ta"  employé  ail  j%ttr/ :» 

terminé.  Lingaet.  »>  Deseau'x  la  course  v%«-    Celui-ci  laisse  vigf^^rr  ses  pensées  ,  sans  que 

*     '    '    '^  **    .^  >»  .  .    .....         vos  <liscours  arrêtent  son  esprit  diitraif.sràs 

M.  Lingaéf  a-dit  aussi  :  la  Ceurenne  d'An«  ? 


àcs  crins  vjgjbonl/  ^  pour  exprimer, les  crins 
fio/éins  du  cheval  ;  mais  des  crins  sont flotans^ 
sans  être  vitZîbonds>:  la  chevelure  d'une  Ber- 
gère. peut  être  flotante  :  mais  une  chevelure 
vag'aèonde  (cçtaii  tire .^Journ.  de  Mons,  f-. — '■ 
y<igîbond  t  Libertin  ^  Bandit  {  synon^)  Lé 
Libertin  pèche -contre  les  mœurs  :  \t  Vaga- 
^i^fli/lmanque  par  ia  conduite  ;  le  Bandit ,  par 
le  cœur  et  par  la  probité.  GiK.  Syn.  ,  .< 
1  :*VAGABONEa  ,  fûirc  le  vagaboiid ,  est  une 
'expression  populaire.    '  * 

Vagissement,  s.  m.  {  Va^iceman  a 
f  é  muet.  ]  Mot  qui  exprinac  le  cri  deseofans. 
*^=^=  Rollln  rlit ,  dans  une  note  de  son  Hist» 
^ic.  »  La  Lançuc  Latine  a  un  mot  propre 
*  pour  exprimer  le  cri  des  cutans ,  vagitàs  > 


'-••»» 


glctcrre  n*a  ressé  êit  vaguer  de  maison  ^it 
maison;^-i-i^^  M*  Demende'i  de dCfemandolx  ) 
Acad.  dtf  Marseille  )  s'en  est  s^ryi  au  propre. 
>♦  Le  premier  (  des  moyens  pour  réprimer  la 
metiùicité  )  emp^her  les  mendians  de  vaguer. 
D'autres  Écrivains  modernes^  lonè  employé. 
Il  parait  que  ce  mot  prend  faveur  ,-€1  qw  OA 
l'emploiera  bientôt  sans  dificulté. 
•  Vague  ,  s.  f.  et  màsc.  lïcst  fémitt.  quand 
il  Signifie  Tca»  de  la  mer  ,  d'uii  la<^/d*unc  ri- 
vière agiréc  par  les  venis,.^  , Les  yAg tas  ont 
pensé  les  abimer.  »  Les  vagues  écumantes  s'é?? 
leroicnt. autour  du  vaisseau  commé^dis  modi 
*ragncs.  L.  F/'/'ijrW  de  S.  Gr4g. 

.  Ainiique  la  vagne  rapide-, 
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•JL' 


f. 
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kpm<m«4h 


et 


ifw^^' 


''^'^M^.m'^-^?:^- 


i.lH  .11       «Il 


'■■  •*.'.■.'  ■ 


■  1   jmiàl   I.  I    11»!  y 


'"f9«^N*Mi«H 


•t 


-  *  ■•   t-^'-'T*-  -jr-  '  t-- 


%. 


■i^: 


■i"<i,  -v,»'-*' 


.".     V-^l: ^ 

DV/j  torrent  ,  qui  roule  k  grand  krùît  • 
5e  diSMpe  et  s'evanouit_  ;l"v; 

Dans  ie  sein  de  la  terre  humide* 


••'   u^*:, 


^■i{-^%i 


Ronfn 


-': ..  % 


;/ 


^fk 


'■■■  ;■;.;    ■•.;■-';»  A,  •  .  M 


1     ' 


^h:i 


:if..'-v 


V'X^r-.:, 


'l><  .'-;-|>-. 


È±:Vagîie\  unie  y  fior(%yr\.  )  Les  &ndes  sont  l'éfct. 
îjaiiirfl  éc^h  fluidité  d'une  eau  ,>qùi  coule  : 
les  /7o/j  vièncnt  d\in  mouvement  accidentel  :' 
tet  Vi'gues  pr<iviènciu  d'un  mouvement  plus 
vpicnr.  •>  Un  tcfrcin  raboteux  xtni\  les  ondes 
inVgâleS  ;  un  grand'  vent  fait  enfler  Z<r/  fi^ts  ^ 
et  ext*ite  i<r/  vdgucs»  GiR»  Synon.  .'  '"  Vdgîxe 
est  s.  m.  dans  cette  locution  poétique  :  U  vA" 

gMedefaifs. 
-  La  Palestine  enfin ,  après'tant  de  ravages  *^ 
Vn  fiir  ses  énetnis  ;  compic  on  voit  les  nuages  , 
.  DzasUvagu(d€s  airs^îm  dcyaniVaquilon.  icviv 

l,  m'est  aussi/i  comme  substantif  abstrait. 
»  Dès  qu'on  se  ime  dans /tfif*?g«^»  on  déda- 
me  tant  qu'dnvcut.  Marm,\^'''''':'-$^rW0W.^'Z:. 
/  VAlLtANGÉ  i  »^^  VatIlant  r  Xntè* 

tdj.    VAILI-AN^-it  *;  Cîft  .yAILl^MMENT   * 
açlv.  VATLLAJJTtSÉ  ,    f^.^I,l.JK4ji^ 

1%  /  mouiU<fe  ks  7/:  i*  lon^-excepté  dans,  nons-^vitçtejruinei 


es  anciens  Poètes  employaient  voîontiers»lcs. 
adjectifs  subsraîitivcmcnt.  Il  en  e^t  qaelquer- 
urrs  que  l'usage  a  consacres  -,  mais  il  n'est  pa$ 
pci'mis  d'ctendire  cet  usage  aux  autres.  Vwyez 

Généreux  e£  Redoutable.  == 


'^>\: 


-   * 


lant ,  qin  çsx  ict\i ,  est  un  gasconisme  >  Çï 
domestique  n'est  fas  vaillan/  :  ma  servante 
csijQ\t\va iltunte  Desgr.  — —:  Vaillant  est 
participe  actif  dû  verbe  vrf/(j>i>  ,  dans  <:vttç,, 
phrase  :  Je  n'ai    vaillant  c^uh  mon   pauvre 
coçûp.  Mariv.  »  C'est  une  mine  assez  comune  i.* " 
et  qui  n'a  vaillant  que  de  la  blancHeur.  --*^ 
V Académie  le.  met  comme  adverbe^  »>.Il  jia 
plus  bien  *v.2///tf«r  :  il  a  dix  mille  ccus  va;'!- 
lant.         -Il  est  aussi  s.  m.»  Ha  mis  tobt 
S9n~  vaillant  à  cette  terre ,  à  cette  charge.  sL 
Yam.  - — ^   Vuillammeni  .  avec  valeur.  Il  4: 
Vfl///^mm<?/z/  combat u.'  '  il 


i%^«?ïï^î|j;^^ 


f    i^^yon/  aii"dero^,  J 
î///^  sont  svnon.  Le  i*^ 


mr:.  '>\jrc 


nce  fit  Va  il' 
laniUt  sont  synon,'  Le  i*^'  a  v Jçilli ,  et  valeur 
Ta  remplacé/Gcpcndàiit  st)ti^ïiârm«^ 
nombre  le  faft  cncdce  employer  dansla  Poésie. 

Jiltpv iM V S'*^^^  - "~  ^c  ad  ne  f'cniploié  plus  que  djins 

le  byrlesquef.  »  Voilà  iiiK  belle  ya/Z/an/i/^  :  il 

5?ifÈ- 'ï'ï^  v-;'*ï^"'  3Pàcontc"ses  proHCSses ,'  ses  vaillantises»   ■> 
miM^n0M':i^iUant^.^  talciireux'î  courageux.  »>  Vaillant 

Çapitain^  i  Peuple  yâi//a/2/  |  Nation  vail-^ 
tante..- ^^===i  Vaillance.  ^  Valeur ,  Vaillant  , 


^ 


-VAIN  ,  Vaine  ,  adj.  Vainement  ,  adv,. 
[Vein  y  vène  y  vèneman  .*.  i"  f  rhoy.  2.d*  c 
ni u et  au  2 d  et  au  5*.]  f^i/z  est^^i".  En  paf»f 
lant  des  choses  j'//z«//7^,  qui  rie  produit  rien  i 
faire  de  vains  cforis.'  »  Toutes  ses  sollicita* 

'  Frivole  y  chimc- 
riqùe.»>|^pérance,  prétention  ,  pensée  v^wft. 
J.a  gloire  du  monde  est  une  chose  h'ien  vhînel 
==  .i^.'Êo:, parlant  dss  persones  ,  orgaeuilleuXf: 
superbe.  »>  Hotnme  fort  vii/t  ,  cxirêreieajcat 
vain  i  âme  vaine,.  / 
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•  j.-<t  .  t    -*A..    .'" 


v.f. 
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Il  VOUS  sied  bien  cKavoîf  Fîmpertrnencc      ■''■'.'Ç.''l 
;    De  refuser  un  mari  de    ma   main  :        ; 
Clp  cœur  »t  simple  est  'devenu  h'xQti  vain.. 

yy  Valnsy\h  ont  reçu  une 'rccoîiipensé  aiisif' 
y^/ne^que  leurs  désirs.  S.  Au§.  cité  pair  Bost 
spet,  ==:  L' Académie  donc  un  exemple  ». 


<. 


i  ><  -  •'.  .1. 
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Vàlev£ëvÊ^  ^"^iifi^     Le  vaillant  i  de  îa  : 

vaillance  f  et  le  valeureux  a  de  la  vfl/<?ir.  La 

)r(^//f|ii^^anpncel2^  grandeur  du  cot^ragc  ,'     où  il  régit  id*.  »  H  est  tout  vai/z^^  l'honcur 

et  îa>a/tfir,  la  grandeur  des  exploits.  Lcl     Q>»*il  a  reçu  :  on  dit  aussi  ,  (cmme  vai/ie  de 

HérÔs'a  une 'haute  vaillance  y  et  fait  des  pro-    /^beauté.       .    Vaine  gloire  ,  oVgueuîl  >.  sore 

4igts de  yJ^leur,  =z=i  La  Bruyère  observait/ gloire.  »>  Il  est' rempli  de  va/ w<'g/o/rf.^ 

|^REM":A^i7/«,  dans  le  i*^' sens,  quand  il  n'est 

pas  acompagnc  d'un  aiîtrc  adjectif,  ou  nio* 
dific   par  quelque  adverbe  ,  dtoit  précéder  l<î: 

substantif. 
■  Ces  riames  moissons  ,  vains  fruits   de  tant  dt 

»  • 

1         •  peines, 

'  .-■1  .'  '  ,à-.  v>     .^Df  Lille,    *■  ■ 


:  -'.tel 


(ji^iié  yaleut  aurait  dû  nous  conserver  vale/i- 
r^risf^i?  ,  bjè^îe  cpithcrc  que  Bossue i  ne  craint 
{>àl  d'aplîqucr  au  Grand  Conde.  VailLmt 
aurait  dû  de  même  nous  conserver  vailldnce,. 
beau  mot  «  qui  ne  s'emploie  guère  ,  comme 
y4/^ûn?ffx;  que' dans  la  Poésie.  VAbé  Rçàr 
iaud.  '= 


»  • 


■  t 


4" 


•f  S"."  ' 


•►     é»   / 


W» 


•■  I 


-  t 


=;:  Autrefois  on  employait  vaillant 

substantivement.  »  Ces  vraies  idées  du  bon  et 

•^u  beau  ,  dont /if.f  »'a///t2/7/  du  monde  n'ont 

pour  lordinaireque^e  fausses  notions.' A/âJ- 

-  ;  "^  Ce  htoxncht  vaillant  \  dont  le  cœur  intrépîcfc 

Diîvient  sous  la  douleur,  plus  ferme  et  plu,s  ra- 
pide*. ;     Brcbcuf. 


Le  fcm.  peut  marcher  après ,  sùr-tout  en  vrrs. 
Une  défense  v^/nf.  Id.  »>  Une  espérance  vaint' 
Gress.  Une  aparence  vaine.  ■>^'  La 'violence 
vaïne.  VoLT,  En  prose  ,  on  dirait ,  vdiaeà<:' 


>  •> 


.1..  '.♦■■ 
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■<■■  'f jfl 

i     : 
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fcnsc  .  raine  csncrance  ,  vains  aparence,  t^^ 
violence,  plus  réguliècmcnr.  -  ^*  ^ 
///f^j/ met  le  n)a5c.  apics. 
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ft,  ♦ 


Je  mVmBîîr^a'N'^e  peu  de  c«^sSiÇ0I pilles  va//?i' 
Dont  se  i;iiSîic  bvicer  icvconuin  des  huiîiainîf.. 

"  I  '        .  ■  -,  '  ■  '''-.'  ''^v' 

■  ,       .  ■  ,      .    '  '     '  ■  •  .  '  *  ■  '         ■'  '"'■■.,',  .     ■   iiWÏ*'  ,    •• 

■.'■■■  ■  •    .       "        ■'  ■   1  ,,^_  ^    •    .  ''■;..'•'.  ■   -     ;    ,         ,,  ■.*''■•.  '  •  ■  •"  * 

..■:'-^/  ^t  P  olUtire  i    ■'.  •■'•■';'•'■  •^.-  ■"..'  ;-^. 
;  L'homme  de  bien  ,  moleste  avec  cour^igè,  ;-^^^ 
V    Et  la  beauté  spirituelle^  >  ^nee  ,  f 

Sans  bien  ,  sans  çii5tîry.-sans  tous  ces  titres  vains  ^ 
Sont  à  mes  yeu^  les  premiers  des  humains.  '  ; 

;  On  passe  aux  rc^crcs  çciic  çonsmiction  ,  que 

!  la  rime  nccess-ice.  Çti  prose  ,  il  iaudrait  dire  j 

,ccs  va //7jr  scrupules^  CCS  y^iwi  titres,  f:'^-:?..-^^,:;!^, 

V  En  vain  ,  ady.  Inutilement  :  i|:  travaille 

en  vain.  -^  Prendre  le  Rom  de  pi<u/;;^vaf«j 

j'cmplôy er  dans  ùri  serment  sfans  nécessite.  -^ 

Quand  en  vain  est  à  la  tête,  de  la  phrase,  on 

met  le  pronôin  personel  aprês^le  verbe,  >>;,£« 

vMn   le  Chiring  Bey  voulut -ir  poricr   ses 

plaintes  au  Ti^ne  du  Grand  Seigneur.  il/zV/i.' 

du  l^v,  —  Les  Poètes  s'en  dispensent ,  quand 

■■',  cela  lèsr  atomodc.'  "^        ,.;.;.* ^:  ■-.',■: A;'  ';' :-.;.'".i-..^v:--v ■ 

En  vain  on  fait  briller^  la  splendeur  de  ^SoH  ring, 
.    £n  vairt  il  a  reçu  rcnccjjrS  de  mille  A'uteurs.: 

Il  me  semble  que  ^  en  vain  fait- cm  briller  v  eri 
vain  a  ^;t*i^  reçu  ,  seraient  mieux  ,  et  pour 
■la  rcicnlarité  et  pour  la  mélodie.  En  vairi  on  y 
sur-tout,  est  dura  prononcer  ,  et  la  rencontre 
de  ces  deux  voyèles  nazales,  ain  ,  oà\  forme 
une  cacophonie.  '  i^'fst  en  r.iin  que-:,^ 
régit  l'indicatif,^  même  daks  Içs  phrases  in- 
tcrrogatives  et  négatives.  »  C'est  en  vain 
qtiW  \c  prétend,  ^ySera^àeen  vain  que  ]eY  aurai 
demandé  si  long'  tems  ?  \»  Ce  nest  pzs  en 
vain  qu'on  vous  a  pr-escrlt  cçp  règles  Recon- 
duite. >y  C*est  donc  (fn  vain  qu'on  met  là  vé- 
ritable   gloire    dans   l'honcur  et  la  probité 

•  mondaine.  Afass.  l:       '      '      ' 

Vainement,  eri  vain  ,  inutilement.»»  Il 
a  travaillé  vainement  et  sans  fr4iit.===  Ainsi 
quVrz  vaz/z ,  il  fait  marcher  le  pronom  per^ 
sonel  après  le  verbe.»  Vainement  voudroit^ 
•n  se  retrancher  sur  ,  etCy  Voy.  plushaut,r« 
vain.  =  Vainement  *,  Inutilètni  nt  ,  E.n  vain  , 
;  (  synon.  )  On  a  travaillé  v^îi'/zifwe'/z/  ,  lorsqu'on 
.  n'est  pas  récompensé  de  son  travail  ,  ou  qu'il' 
n'est  pas  a^rcé.  On  a.  travaillé  inutile  me  m  a 
lorsque  l'ouvrag?  qu'on  a  fait  bc  sert  à  rien  : 
on  a  travaillé  en  vain  »  lor-^qu'ôn  n'est  pas 
'^'enu  à  bout  de  ce  qu'on  voulait  faire.  G IR. 

•  Synon.  ■==z*  Fend,  t^one  un  autre  sens  a  vai- 
nement  :  il  l'emploie  pour  s^c;niiîer  ,  avec  vd^ 
*ité.   Vo>c^  au  mot  D:h'ntJER. 

..   VaINIjGKF.  ,  V.  a:tt  Vainqueur-,  s.  m. 
[yein-kre,  Uur  :   i"-loii.    i*  ^  muet  au 


r%]  Vaincre t:  ]è  i^aîncs  ,  nous  vaïnifuons  » 
(jï;?^  j^ea  usitç^aA^;, Singu  du  présent J^ je 
vainq'uQis  oa  valmuai^- î^ic  vainquis  iVai^. 


•  t 


eu  ;  je  vaincriai  y'  ft  vaincrais  ou  vuzn* 
4^jr04^:j^  vainque^  f-{\uc  je  vainque  ^fc  vain" 
suisse 't  vaincane  ,  vaincu.^!===^Jhi  propre ^ 
remporter  quelque  grand  avantage  a  la  guer> 
re.  »>  JCiés  Rotriàiris  o^t  va iTicuiesnsLtiom le» 
pi  us  beîl  t  q  u eùses,  *==;=  V.  n»  Vaincre  par 
rûsc^i^pp  finçsse.  ^»  ïl  faut  vaincre  ou  mon- 
tif/  »  iÇbh de  sut  vaincre  et  profiter  de  la  vic^ 


■  tm»' 


toirt.  Voff:n  Combatre'et  vaincre  né  f&t 
plus  désormais  pcrtïr  lui  qu'une,  lïî^iiic  chose 
BourdaU 


îi'v^^fri; »>-,;,.>;  '^i  v;IiH>^ .•.■•*P^ 


h\]Jigu  ré  f  r  ciiïpott  er  qu  clque 


avantage  sur  ses  concurrens  ,  Jtur  s^^eoinpé<%« 
tireurs.  »^f^i(i<r/r  j^/  rivaux  j  Ms  vaincre  à 
la  course  ^^"^^Jp^  lutc.  Vaincre  dans  la  disr 

^urpasjer, /]\  xàeh  ^a  prcp.  em 
■  -  antres  éri  politesse  i  en  généro* 


y 


-^> 


pute.  ===: 
>»  Vàiricft 


sue. 


Surmonte rfgvàihcre  les  bostaçleSy 
/^/ cjificulxcs^  >>/|;;^m^  res  passions  ,  /a  co- 
lère ,  /0A{  iaiTîoîtion  ;  >»  Mi/ douleur  est  tout 

jours  aussi  viv^.  Je  ne  rentrciiefts  point  ^ 
mais  au5si  }Ci,iî^Kcherchc  point '^  la:  vain^ 
ciy^Çiç^ÀMti^  vaincre  soi^ 

mâne ,  rou  simplement ,  se  vaincre,  «  Que 
n  ai)e^  ^ttnt  tait  pout  meyaincre  :  vous  ci> 
àv ez  été  vous-  même  témoin;  ïd,  —  Se  lais^. 
j^r  vaincre  régit ^  ;  ^>  4"^ ,  /^/V/^r  vizi/ïcr^'  J 
Ja  pitie,  a  la  douleur.  ===  Vai/^cre ,  sur 


k: 


*V«:*>-:i!''t^ 


>>■ 
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*<♦ 


.  -v:  .^-^  .'-^'r 


:-î:;r:>'  -*V3:^j4- 


monter ,  (  syiion.  )  Le  i*' i;ûpdseyn'comba4;  g^,,, 

contre  un  énemi ,' qu'oii  ataquc  et  qui  sef|||i|;t 

défend  :  le  id supôsc  MulçmeHi des cfbrts  ^^^|;%^^ 

trc  quelque  obstacle  qu'on  rencontre  et  qiir&-^^ 
fait  de  là  résistance.  On  se  itctf  *         '    " 
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t''-'',*v',. .  « 
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i)//2.  LAiitcur  veut  aire  seulement  que 
est  plus    propre  que  Tatitre  mpectiveï^ 
;  ■   .    Vaincu,  Batu  y  de/ait  (  sy^on.  )  Une  aç^ 
mée  est  vaincue  «  quand  elle  perd  le  champf' 
de  bataille  :  elle  est  ^d /air  j^ijarid  elle  l^'f 
pcr^   avec  "un.  échec  considérable 't  elle  est 
défaite  ,brsque  cet  échec  va  au  point,  que    . 
l'armée  est  entièrement  dissipée,  ou  tcjle- 
mpnt  afoiblie  qu'elle  ne  puisse  plui"#htr  : '^ 


-  ' 


.:/.- 


--A' 


ne  s'apli'qlient  qu'à' des  armées  ou  à  de  grands, 
corps  :  on  ne  dit  point  d'un  détachement-, 
qu'il  a  été  vaincu  on  de/ait  ',  on  ditqu.'il. 
a  été  batu.  Ej^cycl,  Beau\.  Synon.  ==r 
Vaincu  est  aussi  /.  w,  »  U  avoit  défendu» 
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•'^Ljiculli  fols   qircn    répandît  1c  san^  </<?#.. 
vaincns.  Pdsmrçi  ,  Zoroastre  )  eic;' 

*^^     .V^^  celui  qui  a  vaincu.  >»  f^uln- 

tf|É<ûr  ^çaérçuA  ,  otf  inhumain.  Cruel ,  bar- 

.  iaïc  vdïnqu fur.  »»  Alexandre  v^nnqiuur  des, 
Pcrséii.  ■====  Être  vain<]ueur  à  la  course  ,  à 
*|a  lutc;  ««jc  jcyx  olympiauci.  Sor.iir  v-'irt 

V  ^«VKr  du  corribàt  jj  de  la  dispuie.  »>  lU  (  les 
Arabes  )  s*adonoicnt  sur  tour  à  la  Poésie, 
po»r  laquelle  il  y  avoit  uo  concours  solem- 
nel  \  ou  U  vainqueur  dion  courGUç  ^  au 
jihIjcju  des  ^claBiatiotis  publiques.  ?  as  tore  t. 
'yatnquear  dés.  ohk^  </t'/  parsions. 

:  j4dj,»^  Des  charmes  ,  des  arraus  vaitu, 
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•VAiNEMENT  ,  .Voy.' Vain..  ■   • 
VAIS  i'*  pcf$/du  prés,  dé  l'iiidtc.  du  verbe 
"Mler^Qz  vais  )  On  dir  aussi,  yi  val.  Voy» 

Ahi'^^^      '  ■  .. -•..:•■•■■■"'■'■•■  ■.  ■;.'-''''■■■-■■■'■■; 

:  VAISSEAU,  $.  tn.  {Vèso:\'^è  moy.  i* 
JoriV  àa  plur.  vaisseaux  '  pron.  re./a.  J  i*. 
-Vâ<<» .  ii«tpn<;ilc^- destiné  à  contenir  des  Vu 
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vdc  bois  ,  construit  pour  naviguer  par  mer 
«t  sur  les  gràitds  fleuves.  •'  'V'  Bâtiment  est 
plus  générique,  et  se  dit  des  petits  comme 
des  grands  ;  vaiV/^flB  lié  se  dit  qae  des  grands 
^âti»"Ciis.  w  Vaisseau  de*  guerre  à  vaisseau 
marchand.  Arincr>équiper,  monter a/i  v^i/- 
jeau:  çal^ter  ,  radouber  un  vaisseau»  : 

C  Qu'ils  chantent  avec  nous  le  Créateur  dûmohde , 
3  Ces  citoyens  des  mers ,  qu'une  ardeur  vajabonde 
!     -Dès  l'enfance  enchaina  dans  de  frêles  vaisseaux^ 

t===v  î*.  Il  se  dit  des  veîttes  ,  arfcrcs ,  et  dp 
tous  les  petits  conduits  qui  conticnent  quel- 
que humeur  .dans  le  corpsT^lès  animaux.  » 
ïl  taut  sài  gûër  7  "qûàivi  les  vdissea  ux  son  t 
'trop- -pleins, ■■_,.:..     •■■■;■  •.  ;  ■■■■■,;■"■■■':  'r.--::r-\. '---.■: 
^;v;  VAISSEIXE,  s.  fôm..[  ;V:^/d  /  l'Wf^r. 
.ti*  ^  moyen  ,  f  .^imiet.  ]  Terme  coljccrit, 
ui  se  dit  de  tout  ce'  qui  sert  à   l'irsai^c  or- 
inaire  de  la  tablé,  cbtîime  plots^^-^s-ètes  , 
'ttç,i^'  Vaisselle  i{  ixi^cnx.  ,  d;   ^çxmzxX  .de 
terre  ,  de  faïaticc  ,   f/<r;  porcelaine  ,>eîy.  '» 
Sabloner  ,  çcurev  ,  laver  ,  ilci^oyér  7:.' v.<//- 
sellé.  ===  Vaisselle  moriiée  ,  ce 1 1  ^ .  q n  i  est 
.'irom posée  (je  plusie-tirs  pièces  joiiu^sunsem.- 
blc  avec  de   la  souJûr^.  Vaiss>'lle  pl.ite  \ 
!' pelle  oîi  n  n*y  a  po  soiidriie.   »-  C'est 

rçut- être  ainsi. que  s'expriment  les  Orphc- 
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maïs  ilans  ic  monde  ,  ^qnanl  on  Ah 

homme  a  U;î  la  rahst/U'  ma  ité.^ ,  on 
tau.  entendre  quM  a  non  seulement  la  [^ciiie 
oie,  mais  crjcorc  des  p)ats  et  dcrs  assiçttfi» 
d  argent  j  et  quand  où  dit  servir  en  vaisselle 
plate  y  c*cst  scvwir  en  assiettes  d  argent* 
M^rln.  =  En  stvprov.  remuer U  yaluctle à 
'quelqu'un,  c'est  saisir  et  exécuter  fçs  meubles,  f 

VAL  ,8.  m.  Valée4  '  -  11  ne  se  die  plus 
qiic  dans  les  noms  propres  :  le  val  de  Giuce, 
le  val  des  choux.  \  '  ■  Son  pluriel  est  vaux  ^ 
qui  ast  resté  dans  céftc  expression  ;  alcrp^r 
monts  çt  par  vaux\  «  dans  quelques  noms 

/  pronres  ;  lès  vaufc  Jj;  Cernai  ,  etc. 

VALABLE,  adj.  VALABLEMEiJT  y  ady. 
[  j^^'rnuct  :  en  ,  dans  le  id  \  a  le  son  âidn\ 
i^alable  y  (]]\\  doit  être  reçu  en  Justice.  >•! 
Acte  ,*  quitaocc  ya/jA/^  ••  caution  bonè  et 
valable.' .  \  ■  Rccevable  :  Excuse  ,  raison^ 
(\\xi  nest  pas  valahle.  r===:  Vulablemtnt  ^ 
d'une  nùmcre  valable;  »>  Un  mineur  ne  peut 
pas  coi\iï^c<zt>  valublanents  yy  11  a  été  v^A*^  ; 
hlement  déclrargé.  ^  .1  -    ;  ^ 

V    ;VALtT;8.  m:t  Valèy  ^^'^  moy/]  Do^^ 

:  n^cstique  ,  Serviteur  J  »>  Bon  ou  méchant  Va^ 
le  t.  yy  Falètde  Q\\dLwhi'z  ,  i/r  pied  y  de  chiens^/' 
rf'écûrie  ,  Mtal^lc.  =;=  Wittre-valêt  y  celui: 
qui,    dan^nc  terre  du   uuc  ferme,  a  au^ 

•  lorité  surj  le?  autres  Valets ,  ou  qui  dans  une 
fabrique  dirige  l'ouvrage  ,  et  comande  les 
Ouvriers/  1  ■  Valet  y  Laquais  (  syrton.)^ 
Le  prernier  a  un  sens  général ,  qu'on  aplique 

,   à  tous  ceux  qui  servent  ;  le  second  a  un  sins 
particulier  ,  qii    h-!   coiftvient/q:rà  une  sorte 

.  dc'v  Domestiques.    Le   premier  d^ia;ue    pro?- 
prcmcnt  uw  nomme  de  service  ,  et  L*  second 

-  un  homm«  de  suite.  >5  II  esc  plus  honorable 
d  avoir  un  L'Àquais  ,  q'îc  d'avoir  un  Valet  y. 
et  Ion  dit  que  le  Lajuais  rc  déroc;e  point 
à  la  noblesse  ,  au  heu  que  te  Valf^t  de 
chimbre  y  dérobe  ,  quoigueja  qualité  et 
J  ohcede  celui-ci  soient  au-dessus  de  1  autre. 

*  "^  Les  Princes  cr  les  g!ns  de  basse  con^  ^ 
diiien  n'ont  ^oi  it  de  L  rq:i:ils  ;  mais  les  pre- 
inier^  ont  des  /'rf/éT/j  âV /^W,  qui  en  tont 
la  Fbnctiba  >  et  qui^^eh  portoicnt  aiitrefciis 
1?^  nom  ;ï  et  les  seconds  ont  dt'€  Valhs  de  ■. 
ihhcur.  Oii^.,  Synon.'  — ^/Au  pluriel  ,  il  se 
die  de  tonte  sOi-te  de  Domrsfiqucsr  *     ' 

^  Et  Tel  homtne  à  la  CIpuf  »  où  l\m  voîi,  tant  *d  àt 
; .  ■■  ,.drc^^e-y      •  ^*>  •■       -.■.....■.■:,..■  .  :\-v  •.:::._••■■■•■  y  ■/  :".    •■ 
..  Fait  tou'>  Its  jours  tomber  son  nuîtrc  en  sesfiletSi^ 
Qui rotii^c  lc"]p^îéni^^^^    tltni.  c? >x  de  ses  vaUtU  .  -J 

'.;.  ■•  ■'•    '  ■' '.'^••- .    '-  -^■■.'   Le  licteur.:  :  '..v-  .•/'•' 
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Valet,  Serviteur.  En  termes  de  civilité 
H^dc  compliment,  on  dit  i  je  suis  votre  ser" 
viteur.  Je  suis  votre  valet  ne  $c  dit  qu'en 
riant ,  pour  dire  qu'on  retûse  4c  crorre  ou 
de  dire  quelque  chose.  On  dit  aussi  ,  eh  ce 
sens  »  yV  suis  votre  serviteur.  ^==:^  £n  style 
pr-ovelbial.  h\ilre  le  bon  valez ,  le  coin  plai- 
sant ,  l'empressé-  VaUt  dé  carreau,  miséra- 
ble./?^c^voir  quelqu'un  C(7/72/77^  un  valet  de 
carreau  ;   très  -  mal  ;.  avec  le  dernier  mépris.  ^ 

Avoir  une  âme  de  valet ,  une  âme  basse. 

Et  ,  pour  vous  parler  vrai ,  je  trotive  plus  sensé 
Un  homme  sans  projet ,  dans  sa  terre  fixé,     . 
Qui  n'est  ni  complaisiant  ,  ni  valet  c/r  persone, 
Que  tous  ces  gens  brillant , .qu'on  mange  ,  qu'on 

'  ■:-  ■-"■■    frlpone.- .  '■.  "■.■..■:■     .■••:;  :::...■ 

/>;■■;*'  ^^      ■  ;■':■     Le  Mévhant,  :     X 
Valet  à  louer ,  Domestique  qui  n'a. plus 
de  Maît  c.  Fî'g.  st.  faniil.  Homme  qui  a  perdu 
son  emploi  et  qui  en  cherche  un  ailtre.  Voy.. 
PiABLE  ,  jMAÎrAE.  =i==^*T/<J/  sc  dit  cncôtc 

lî  anl 


•-■■'.■ '^-'V ■■■.■'  :■>*,:-. V  A  l.^r'::'',,::J:0-  77s 
organes.  Il  y  a  beaucoup  à'ctiîzM^àcoctiymei 
par  le  vice  de  leur  origine  ou  de  Icurnbur- 
riture.  L'Âb.  RouBAUD  ,  J'y>i<?n. 

^VALEUR  ■s.  fcm.  Valeureux,  eOtse^ 
Valeureusement  >àdv.  {  VaUur,  lew* 
reùrreû^e ,  i^man  ^  j*  Ion.  4*  f^niuet.  ] 
fffl/^a^/;  a  deux  significations ,  qui  n'ont  «u'urk 
fapotî  fort  éloigné  l'une  avec  l'arttre.  1.  Ce 
que  vaut  iifie  chose  y  tuivant  rmciinahoii 
qu'on  en  peuçfairfe  »»  Je  lui  en 


e»  f . 


i  mcitnafioii 
ai  payé  Vit 


.•v, 


«      »• 


valeur,  »>jren  a  pour /a  vd/^ard^une' telle 
somme.  *>  Ce  sont  des.  meubles  de  quelque  j 
<£f' beaucoup  ,  i(f  peu  de  valeur  y  etc.  -  \  "  ' :; 
Valeur  n'est  pas  tout  -  à  -  fait  synonyme  de 
Prix.  Le  mérite  des  choses  en  elles-mêmes- 
eh  fait  U  valeur)  et  l'estimation  en  fait  Vd* 
;7r/ac.  De  deux  choses  ,  celle  qui  «st  d*unâ 
plus  grande  vaUury  ytmi  mieux  ;  a  celle 

?[ui  est M[un  plus  ^raaà  prix ,  vaut  plfif»  -"^ 
1  semble  que  le  mot  de /^r/x  supdie  quelque 
jrapprx  à  Tachât  ou  à  la  vente  ;  ce  qui 
rie  se    trouve  pas  dans,  le  mot  de  valeur 

dit  oue-t;^  Ce  n*cst  pw  êcr< 
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■^v 


V,  * 


pas  être 


Ainsi  l'otii 
iconnoisseur 
des  choses  q 

GiR.  Synon.        ,  ^^.^^.^    ,, _ 

choses  qui  se  viMidçnt  bien*;  et  des  ferres  qui 
sont  cufiivées  et  ^^état  dc^Taporter. 


^uc/dc  ftê  jù^cr  de  là^vdleitH 
iie  <f  âr  le  /rnxqii'jçlles  coûtent^^t 
=  £/r(f  ^/î  va/^a7^se  dit  des 
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d'un   poidf  qnl  pend,  derrière  une  porte  , 

pônr  qu'elle  se  ferme  sans  qu'on  y  touche; 

d'un  instrument  de  fer  qui  sert  à  tenir  le 
■bois  sur  l'établi    d'un  Menuisier;   et  d'une 

petite  pièce  de  bois  ,  attachée  derrière  un 

miroir  de  toilette  pour  le  soru tenir.  ^.^  i 
VALErAiLLE  ,   s.  f.  Vâleter  ,  v.  ti; 

{  Valetà  glie  ^  té  :  i*^muet  ;  5*^  Ion.  au  i*"',*  La  valeur^  des  termes  ;  leur  juste  significa- 
vjniouillez  les // ,  ^' fermé  au  second.  ]  Vale-     '"  '^         '         »    -  •  • 

taille  ,  terme  de  mépris.  Multitude  de  valets. 

»>  Que  faites-vous  de  cette  valetaille  ?  —  — - 

Valeter  ,.  avoir  uiie  assiduité  basse;  et  servile 

auprès  de  quelqu'un,  par  intércr.  »>  Il  n'a  fait 

que  valeter  toute  sa  vie.    .'     •  Faire  malgré 

soi  des  déiiî^rchesjjénibles  et  désagréables , 

pour  obteûir  ce  qu'on  souhaite.    »  Il  a  été 

obligé  d(*  Viz/^/^  i  onUafiiii  valf  ter  long- 
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-r—  La  valejir  de  :  expression  adverri  %  ^^^^ 
environ.  »?7nous  avons  tait  la  valeur^ 
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rems.  ^-^  ■••  .  ••    v   •• 

VALÈTUDIMAIRE ,  acij:[  ^/^r;^^^ 

1^  €•' fer.  pénuh.^mpy.  et  long: ,  dern.  e  m.J 
Qui  est  souvciVt  malade.  »>  Cet  homme  y 
cette  .  femme  est  fort  valétudinaire) 
Valétudinaire  v 


riD 
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,  Maladif^,  infirme , , 
cAyw^  (  synon.  ).  Le  valétudinaire  est  d^uïTc 
santé  chancelante  .:,  \e.  maladif  est' sujet  à 
être  malade  :  l'/zî/îr/Tz^  est  afligé  de  quelque 
dérangement  d'organes  :  le  cacochyme  est 
plein~de  mauvaises  humeurs.  — —  Les'  fem- 
nics ,  par  la  Constitution  toible  de  leur  sexe-, 
■^sont  natuieflcmcnt  plus  vilétulinaires  que^. 
Jes  hoinau'S.  Les  ^tns  mal- sains  sont  néces». 
âairehVen t  m.ilaJî/ï  :  les  vieillards  sont  in- 
$rmu  par  le  dépérissement  naturel  de  leurs 


<f^  dix  lieues.  »>  Je  n'ai  pas  bu  dans  totrt  11 

tc^'la,yaleur:d'iiTi.\^ 

IL  Valeur  ,  Bravoure  ,  courage,  (jsyïîop.  /  /^ 
Le  courage  est  dans-  tcrtlis  îès  Évcnemenl  <fô'l 
la  vie;  la  hravoârç  n'est  qu'a  là  guerre!  /l<i^: 
valeur  est  par-tout   au  il  y.  a  un  péril  -^\S. 
atrontcr,  et  de  la  gloire  a  aquerir ,  (  mais 
ce  n'est  que  dansée  métier  des  armes),  il 
bravoure  veut  ctTC?  guidée  \tt  courage  fait:! 
comander  et  obéïr  ^U  valeur  fait  combatrcS, 
■'1        Ainsi  la  bravoure  ési  le  devoir  dli  SoT-^ 
àzt  ^  le  courage  la  vcrtudu  Sage  et  du  Hc^^v 
et  /a  valeur  celle  dû  vrai  Chevalier. 
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r.  de  l  Encyci.  »  La  fortune  ne  seconde  f 
pas  toujours  la  valeur.  %^  '  ^a^tii:'T^vlï^ur^ 
hérojfjque  ;.tour  cédait  à  /j  val^ur*-^-f^y:lL':-^i^.l% 
VaIleureux;  et  Valeureutemcnt  ne $e  diD-- 
sent ^ue  dans  le  second  sens.  Qoi  a  de  Y 
valeuF.  Avec  valî'ur.»- Guillaume  Hl  étajt 
v<z/^ûr^ûx  sans  ostentation;  an^bitieux,  mais 
cnemr  du  fasre.  Volt,  n  Ha  vuleureùsement 

comoa'tu.  ■ :  Ces  mots  vieillissent  depuis 

long-tems,  L'adjçcufiîc  s  emploie  plus  qu'en. 
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Pocsiç,  fl  dans  le  haut  style.  On  fera  bien 
de  j^  çopterycr«  yailU/U  »  qui  est  p!us  usiic, 
n'çst  pas  aussïiondré ,  aussi  mélodieux.  == 
xi  Bruyère  met  Faieuretix  au  nombre  des 
inots  qu'il  regrettait.»  v<T/(?ttr  y  dit  il  ,  dc- 
voit  aussi  nou$  conserver  va/^'ar^tty;  peine., 
pehueux  j  pitié ,  piteux  ^'  yantcrlë^  vun/ar/, 
etc.  .. ..  ^^  ■■■.,.-.•■.-  ■;..,  r.;.;,  f fe^:- ^•■••^|X"{;''- ^      :;•  ;'^.-^^-!:,- •'- 

VALIDÉ  ,  ad j .  V A L I D E M  E N T  i'  ad V.  VA- 
LIDER ,  y,  act.  VAi^ipAnoN ,  VAUDiré  > 
s.  fém.   [  5*  ^  mutt  aux  deux  premiers ,  é 
fer,  au  j*  :  m^«/  dans  le  second  afc  son  de 
^  ^mani  et  /io«  dans  le ^*^  celui  de  cion.]yar 
3i#C.?  /i</^ ,  àpliqué  aux  chSjci  ;  valable ,  qui  a  les 
*W?^^"  conduions  requises  par  les  Lois  pour  pro- 
duire son  éfet.  »>  Acte ,  contrat  valide*  »»  Le 
Baptême  qu'administrent  plusieurs  Hérétiques 
«*<r//  pas  vj/«Vf|  comme  ceux  cj[ui  bapt^sciic 
iimplemenr  atTMm ''3e  Christ.  ==5=  Eapàr 
lant  de?  p^r/ort^/  75aïa'y^^  ;  des  men^ 

dians  valides  :  il  n'e^^'usage  que  dans  cetce 
||J'|^|-v  phrase.  Œ  Validemerit  yy?i\M^mtni ,  d'uiie 
s  f  ;#' "il  inanicrc*  valide^  >>  On  ne  peut  cbnrriactcr 

validement  avec  un  mineur.    .  .,  ',  Valider  y 
*^  tendre  validci.  »  L^^  consentement  du  père  a 
^MMf0-^.lvalidf  le  mariage  dii  Fils,  »:  Il  hm  faire  va- 
*      Udef  cet  SLCii:,^^^=:àiEdhdatiOH  est  1  action  de- 
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V  A  i; 

que  doit  se  faire  le  J  > ij^-m»^  Universel  :  le 
Sucré  yullo/nni  la.  FâbJe  ciablit  uîî^ demeure  ^  ;  ! 
4es  Muses.  G-  R.  Sy-ion,  i 

On  diroit  qu*ii$  ont  sonU  roreiUc  d'Apollon  j^J 
QuiU  disposent  de  tout  d.in>  le  s  se  ré  vallon, 

'^'■■'      ■■'■•  :■  :■■'■"':'   ■'■■■'■       --Baileani'    :;■'.■■■'  .i;,.--:":i 

.VALOIR  ,  y;>cf:  [Valoir,]  5tvauxf 
tu  v^ar ,,  il  vaut  ;  nowivilois  ,  je  valait  ou     . 
vuldisy  ji  vilus;  ïn  valu  \  ]:  vaudrai  >  je  0 
vaudrai f  ou  vaudrais  y  <{uç  )t  vaille,  tu  vaiU  ^ 
^^^>  *ï  >'^i//^  ,   qjc  nous  v;ï//(>/2/.,  vous  va-  ; 
Vi^^,  ili  >.////<•«/;  que  îe  valusse;  valant  ^t 
vattL./==z.i'',  Etre  d  un  certain  prix.  »>  Cette 
étoïc  vaut  itix  traucs  l'aune   ;  de  ces  deux   J 
enoses ,  l'une  vtiut  l'autre;,   vaut  mieux  <jue   • 
raûtre.  -         En  st   ji>ov.  ,»•  Gela  vià/  deTat' 
gent ,  est  d  ijn  pt^x  c»:isidcrable.  — ^Cha«  '% 
4ue  chose  ,  o(j  chatun,  viut  son  prix ,  a  son    .' 
rnrritc  :  il  ne    faut  pas  Jo  icr  les  uns  pour  f 
rabaisser  les  autres.  -—^  Cet  homme  en  vaui^ 
bien  un  autre  \i\  a  au  tant  dr  mérite  quev 
qui  que  ce  soir.  —  Monsieur  vaut'  bien^zà^!'  ^ 
me:  iiest  daiisst  bon?   maison  qu'elle  ,  ctcf, 
;.  Mj^  fille  v.itt/ bien  peu  si  l'on  rie  la  detnaiiidc. 
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/?^jr/.  Le'GIor. 
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I  valider  V'  et  validité ,  l'état  de  ce  qui  est  va^ 

(  lide.  »  Arrêt  de  validation 'tq^ii  valide  yCic. 

y«f<lja^^  validitêid^ùn  acte  >  qui  ^//  valide. 

CiAîfiM  le  premic^  lélîcns  actif,  et  le  second 
le  sens  passif»  /^tf//^i/<'*  est  du  discours  co-" 
munyyalider  çtyalidation  ne  se  dissnt  qu'au 

? fl,,:VALÎSE ,  s.  t  [  Falt^^j^  i*  Ion.  3*  <r  m.] 

Long  sac  de  cuir,  qui  s'ouvre  dans  sa  lon- 

•    ffueur  ;  qui  est  propre  à  être  porté  sur  la 

^croupe  d  Un  çneval,  et  dans  lequel  oti  met 
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les   bardes   nécessaires    ou    utiles    dans   un 
voyage;' ■^""■•:-  .■;■■'■;'  ■■■■^■■"•■' t;.,;  ■  ;>'-.-v    t.;; ,  :/  ■;'■.;/■, 

VALLÉE  ,  ou  Vàlt^:e  ,  s.J,  Vallon  4 

bu  ValôN  ,  S.  in.  \^y^aU-e\,  Ion  .•  2    é  fer. 
et  long  au  f*'*,  5^  e  n^uet.  ]  Le  i,"  semble 
signifier  uii  ^espace  plus  étendu  ,  et  le  second 
larquer  un   plus  resserré.  La  v.i/é'V  est 
espace  entre  deux  pu  plusieurs  monca- 
s  ;  le  v^/prî',  une  espace  entre  deux  cô- 
féaux  ;  Les  Ppètes;^nt  rendu  le  mot  de  valo:i 
plus  usité  ,  parce  qu'ils  ont  ajouté  à  la  force 
i;  .'^  de^çe  mot  une   idée  de  quelque  cMôse  •d'a- 
'ÇgrcaDle  et  de  champêtre  y  et  q  je   celui  de 
yalée    n'a  rçtenu  que  riiéç  u^un  li  u  bas, 
et  situé  entre    d'autres  li^uX  plus  clcvcs.  »•  ' 
La  voilée  jde  Josaphat ,  où  le  vulgaire  pcnsi 


-w  Cet  honfne  ne'v.îa/  pis  la  peine  fa'oit 
lui  reponde. 'ïCetf?  ataire  ne  vaut  pas  Ia 
peine  dy  penser  :  ,ç\\^  vaut  fien  la  peine  a  y 
penser  y  où  (fuan  y  p  'nse.  — •  Cela  ne  vaut 
rien  \  n'est  d'aiicun  prix  j  d'auct»n  usage, 
ou  est  hors  d  état  de  servit',  ou  est  «lau vais, 
nuisible  ,  ou  ne  sigoifié,  neprcsaîçi  rien  dç 
bon.  '.  Bou  rdii  la  us  d  i  t  d  u  G  r^i^  ni  Can<  // , 

dans  Wir.  /'i^'?.  de  son  Père.  »>  V«nis  savez 
ce  au  il  vaut  et  c^  qu  il  a^fait  ;  et  vous 
çontcssv'z  tous  les  jours  que  -ce  qu'il  o^  Fait 
est  cnccrr^  moius^  q[C  c^  qu  il  'vûut.  *'  Quand 
on  dit  à  THomme  ,  connoist6i\  ce  n'est  pas 
"seulement  pour  rabaisser  son  ortuieil.  cc^ 
^ussi  pour  lui  faire  sentir  ce  qu  iV  vaut. 
D'Oliv.  Pcns.  de'  Crc.  >>  Cet  homme  ntf 
vaut  rien  .  est  un  mccSanr  homm^;  Vo)^ 
ACine  y  Clumitlle  ,  Pesant-  y  SouffJ.'t. 
Se  fulrevaloir y  fau^  coiUiîtrc  ce  qu'on  vaiaf 
ir  se  prend  en  boae  ou  en  mauvaise  part. 
I  Faire  valoir   une  ferre  ;  la  n^citrc  en 

ctat  de  raportcr.  r=rr:  /^^7(j/r  >/('mpI<>ie  im- 

personcllemcnr  avec  mietix  /'.alcvrs   il  J'^'S.^^ 

bre    dj   la  'Av^L^Q  rn ilini'it 
m    au  second,  ^f  inhnnit 
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au  premier  memDre   dz  la  plî.â';e 


sanj  prc'posuion  ; 


avec   la  prcjT.   de.  .>j    I!  v:i:itmlux  rè  taite 
qui  dlpirUr^*  -siàl-iff.'  lui  tAtt  r/'g'f  1?  ."p*" 

titV  ctHiiet  de  djv-aiu  1  iiiliaiiif  ûlI  '  j'"'"^ 
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ftiemhtt  •  »  //  me  vaudroit  bien  mUux  efi/re 
au  diable  c^ut  (fStre  ici.  Il  falaic  ..•  ilvaur 
drait  mieux  pour  moi  èitc  ,  etc.  que  d*être\ 
etc.  »»  Il  vaut  beaucoup  mieux  de  marcher 
J'âprcs  les  bons  modèles ,  ^ue  de  s  obstiner 

•à  créer  des  nionslres  bizarcs.  ifâ^a/.  Trois 
Siècles.'  Je- croîs  que  lé  âè  est  àt  trop  dc- 

siM  marche r.n  II  vaudroit  mieux  pour  !è 

lâche  V^  n'être  pas  n^.  De  Noc.  J'ciimeraif 

piieux  4ire  :  pour  le  lâche ,  il  vaudrait  mieux^ 


afin  de  séparer  la  paille  et  rordtfre  d*avec  le 

bon  graiiil' ''''-' WT^*"r'"iy:;^-*-**''     '    \ 

VANITÉ ,  $.  (,  Vaniteux  ^  EésB ,  adjr- 

[  3*  i'  fer.  au  i*'  ,  lôn.  aux  deux  autres  / 
ii,  teût  téû~i^e,\  Vanité  i  en  parlant  des 
(hâ^i  j  iDutiliié;  peu  de  solidité  :  tout  n*osc 

3^1^  vanité  dans  Ij^  o)pi|de.  »  Il  esc  revenu 
^/  vàni't/f  du  niônaè.  sp=:  Il  ne  se  dï»  ait 
luriel  que  du  luxe  ,   de  la  moridanlté.  "'. 
asspni ,  suc  çc/  vanités  ,  dit  Bossue  t  .  en 


l 


■m 

■M 


n'être  p^s  né,  Voy,  atmét  iTneux\  ^  môrrpàrlaiit  àt  questions  vaines  jec  peu  impor 
AiitflR,  Quelquefois  il  n'y  a  qu'un  seul  in-; — ^ v  -».   ,.     __  .  v.  .  .      \    . 

fîniiif  »H  QM  la  cpnjouçnpn  ^a^  ce  Iç  V^^} 
ionctif  :  //  vaut,  mieux  le  lui  doneri  il  vaut 
m/^K-v  ya  11  le  fasse.  — i —  i  ♦  Tenir  lieu  / 


ï# 


-avoir  1^  jfbrcc  ,  la  signification  de  :  »»  En 
-,<hifirc  romain ,  M.  vaut  mille,  D  v^a/cinq 
/  «cns  i  »   En  chifrc  arabe  i  devant   o  vaut 
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dix  :  lo.  M  Las  au  piquet*  va»/  onze.  ==r 
En  st.  pro V .  ^^/a  v^ut  fait ,  assu rcz-  vous 
<quc  cela  ne  manquera  pas  die  se  faire.  ^ 
|^«-:JProcùircr;,  faire  ootenir.  Il  à  pouf  id 
irégimc  le  dâtitV  »»  Cette  terre  /ai  vjar  dix 

^inillc  livres  de  rente.  »  Ses  succès  iniftuifs/ai 
avaient  valu,  le  surnom  de  Grar^d  (  à  Louis 
XIV  )  Mjssill.  ====;  4*;  yaîile  que  vaille , 
ady.  A  tout  hasard.  >»  Dpnez  votre  placct, 
vaille  que  y  aille.  ==:=  Tout  coup  vaille  s 
c'est- à  dire  ,  en  atcridant  la  décision  d'un 
coup ,  qui  est  en  contestation ,  on  ne  lais-^ 
sera  pas  de  jouer.  »>  Je  ni'cn  vais  jouer , 
tout  coup  vaille.  =;;^  Autant  vaut ,  peu  s'en 
faut.  »  Es-tu  revenu  l--^  Jutant  vfiut  :  jliu- 
•rai  bienôt  fait.  Marin.''  5 

VVAI.UE ]  s.  f.  [i^  Ion.  ^:^  muet.] Terme 
de  Praiiqûc.  La  plus  valàe  ,  la  somme  que 

,yaut  une  chose  audeU  de  ce  ^u'ôn  l'a  pri- 

_,«éc  ou  achçrce,  ■'        '\'     ;'^il^  ■•/■:''"'ov--,':'  ''tV  ■■-^■■'••' 
VALVUL-ê  ,   s.  f:  Soupape  m  en  parlant;, 
des  .vai'^seaux  du  corps  de  1  animal. 
VAMPiRE  ;  s;  m.  f  F^m'^tre  /-i'^  et  i* 
on.   v*^  e  muet.*l.  Nom,  jsuon  donc  à  des 
caaavres,  qui ,  suivant  lasùperstitiôn  popij- 
liaire  ,  rcpanciné  en  Allcma^j^vje  et  en  lion- V 
grie  ,  sucent  le  sang  des  perSbnes,    qu'où 

voit  tomber  en  phthis-ie.  ===  M.'  Lin,9riKt 
\ 


tances.  On  poùtraic  dire  peut-être  :  la  vanité 
de  ces  questions  est  dénnoncifée;  mais  on  ne 
dii^airpis  aujourd'htii#  ces  vanités  ne  méritent 
pas  de  iious  ocupèr  y  en  voulant  parler  'de. 
questions  vaines  et  inutiles.  =3C  i*.  Eii  pàr-( 
fane  des persenes}  amour  propre,  qui  vient 
des  choses  frivoles  ou  çirangeres  à  la  per- 
sbhc  qui^s'èn  i^i-évaut.  »>  La  vanité  ttt  une 
narque  de  petitesse  d'esprit.  »>  La  vanité  Vé 

pCVClU» ^-.  ..^:;:.^  ■'^?•••^^^l'^-- %iW^ 

Je  VOIS  qu'à  ton  penchant  la  vanité  s*oposet 
Mai<  je  veux  la  dompter.  Redoute  mon  courroux; 
y  Maml|^d^  à  mes  genoux# 

■■  :;'•;■■•  -y-    '•  ;v%:.ëv:r:::  '  :#:^f  v^:::;;;^^■^^    De  St.  '  Le  Glor,  ;  ■    ■ '*"; 
.Je  ne  prends  point ,  quoiqu'on  en  puisse  croire  ^ 
■K^-JLa  vanité  po^r  Thoneiur  et  la  gloire*    Folt. 

*  On  dit,  assez  constamment ,  ce  me 

semble  f  faire  J^loire  /parade  y  et  tirer  yar 

niti  de:  RoLLiN  dit  ,/â/r^  t>a>i/V^ avec  des 

^oms  sans  article;  ûfesoity^nité  /injusci*' 

ce,  iè  fourberie,  </<  trahison..  \*4cad.  met 
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emploie  au  figuré.  »  Depuis  long- teins  otj 
**  Clair  no-té*a  re^iâri  t  en  France  lesLibrai- 
*rr:  c  W11.7K*  d.s  cspcc^'S  de  P^ampirt's ,  en- 
»rgai^-,c-s  de  toute  la  substance  de  la  Lit- 

y  -tN '  /  .«;.  m.  I.iffrrumcnt  d'o'îier  ,  fait  en: 
coquille,  et  à  Vkux  aiises'ir  do''*t  on  çe  J>ert 
four  pnvicr.  le  iîiifiii ,  en  k  jeiaiii  cn.l  air, 

lame  uL: 


zjdssi/airevantté/x^^  en  lui 

faisant  icgir  des  noms  pris  indéfiniment  t  il 
fait  vanité jii sa  m^  ,  de^tout  ce  qu'il 
a.  Je  persiste  à  croire  que  tir,er  yarilté  vaut 
mieux  ;  mais  tirer  vanité,  ilnjukice  i  i/^ 
traliison  ,  ne  vaudrait  rien.  ■  On  dit, 
advcrbialemeiit^  ^^^«f  ^^^v^^^  le    di| 

ordinairement  par  Vanité.  »»  ^ani  vanité , 
je  sais  ces   choses  là  mieux  (]ue  l^^-^^di 
i*  Sans  vani/é  je  crois  que  j'en  viendrai  à, 
bout.  Th.  d' Édite.  ■  ranlteux iQui  a  une 

vaniic  pucnle  et  ridicule  ,  soit  en.  actions  :^c -mu;. 
soit  en  paroles.  «  C'est  l'homme^lc  plus  sot  f^tl|:f^ 
et  le'plus  rarùtc'iix.  Un  est. mue  du5(;.iamil.  ,-:îi:'^ 
On  le  dit  en  cohvcrsaiibri',  mais  on  ne  1  écrit 
^uèxe.  U  peutff .  pourtant  $rrè  bon  "dans  le 
t^c,  crifique  ,,  où  .tgtit'^est  bon..>»  Les  plar 
^làts  de  nos  v4,z/ir^ttx  Philospi  hçs  o^i^^ç^^ 
vmdi  leur  atiepri?  ni  përSe  |^  pbiir  le  j' i^/^l!f 
jj  it/iantès\.f:;t'  \Çurl/uses  ,  etcT  )  /oar/i .  ^tf 
:'Mon.^.  =xr=::  Qv)  le  dJt<ab^olumefit  et  sans  ré- 
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,  mais  en  taisaot 

»  Je  ne  SMÎs  Kfl/ii/^a/^  que  rfw^  votre  hllc. 
La  Rosière, 
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VANNÉ,  ou  Vanb;^.  fçm. 
•/m.  VaNê»,  V.  aci.  Vanerie  .  $. 
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VaNETTÉ,  s.   f.  VaNEUR'.    «:*ftK^  VANfER  > 

f.  m.  [  yane\  U7i  néyftene  /nèfe^^neur, 
nié:  1*  emuct  au  i^^  et.  m  a"  >  ^  ^Ç^  «IÇ  au 
}*  CI  au  dcrn.  ^  liioycn  au  f  .  \Vane^  es- 
pèce de  porte  de  bois  , 'dont  oii  ^e  sert  aux. 
iBOttlns ,  aux  periuis  des  rivières,  etc.  qui 
$e  hausse  et  Se  baisse  ,  pour  laùsçr  altr  Icau; 

♦  ou  pour  la  rcieniif.  »»  Lev^crr  abaisser  la 
vane,  ==  ViMaM  y  oiseau  de  la  grostcùr 
d*ufï  pluvier^,  et  qui  a- une  b4i|^i H^ire suc 
la  lêce.  ==  ^/z^f^  nétoycr  le  grain  ,  par 

"le  moyen  ëïviikXi^UwérU  blé ,  </e  /'avôinc> 
etc.  ===è|^«^ar^^  celui  qui  vanc  des  gtains.- 


:^  -;  'V:^  '■•;^\:;  :  ^  V  A  P 
Se  i àc ter  (sy non,  )  Le  t*'  signifie  se  louer  îq?» 
discrètement  ;  le  id  ,  se  vantor  kvec  arro. 
ganCe.' La  >a/2//r  n'est  que  du  veht  ;  \à^Jaè^\ 
tance  esc  le  dcchaîiicmcht  de  la  vaait?.  O» 
lui  qui  >^  i/d/?/^  ,  se  loue  comme  <juelqu''un, 
qui  a  peur  diéire  déprime-*,  et  bn  le  deprimej^. 
parce Jqu'il/^  vante,  :   celui   qui  /<  jacfé^:^'-'^-' 
s'exîrlfc  :  copitjie  qMel qu ' u n  ,qu i  a  peur  d'êiiçp, 
ravalé  ;  et  on  k  ravale  >  parce  qu  il  /^  jàctel^ 
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yANtEiiiE  iv'cst  que  du  st.  fam il.   Vaina 
louange ,  qu'on  se  done  à  spUme^mie.  v  H  K 
Il  bien  de  la  vante  ne  à  toCÎf  (ce,  qii  "il  dit.  «k  t 
Un  ne  peut  su^ortet  ses  vante rtes*  :-/:m-'<'^i^ 

^  VAPEUR  V  f  f^  Vapqkeijx  ,  E|f«^  r^^M 
i  Va-peur  ,  poreÛ  ;  reu-ie  /  ;*^  Ion.  aux  deux;- 
dern.  J  Vapeur  eut  i  .  rumce  ,  qui  scleve? 
des  chôse^  humides.  !>Z«^i:v*2p^ar/  ,  qui  Vé-r^^^ 
lèvent  d"|s  mers  et  des  rivières.  Ka/>^ar  gros-î^ 
siére  ou  Subtîie  ;  mâHgne ,  empestée ,  etC.-KÏ 
jFV^.  ^  La  vapeur  de  l'encens  ;  f/«?j^  Icjiiiangesri^ 
_-  ,   ,      1;^  ^«« J     rs'-^t  »r  >k  C'est  a/zg  vapeur  \iSt  dit  des   persones*  ; 

>       ulfT!r'«"'"'ll^fi^;niV-  febles  e,  acKca<«  f  et  des  chte  légère,  et -J 
Ipetrt  bord  .  don.  on  je.»e«  pour^^.-^»^^    || |j.^ 

LMiomme  ,  en  saf  course  passagêre^Y" 
'  N'est  rien  qu7/r!>  v^/»wr  légère  ,. 
Que  le  solcïi  fait  disi>iper.  ■  .    r 

x^.  Vapeurs  ^  afcctîofâs  du  corps  feu^ 

lumceS 
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■■"^■^Ki 


:i^l:*?f'-''^' voine-:,  .avant  que'd<:1a*^doiier  aux  ch 

ir===çf^/ii^r';  qui  travaille  en  osier  ^  et  tait 


des  vatiSt  4es.  corb 
,  etc. 


:'^^-^ 
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Ia;jnarcHaîidîsc  dû  Vânieri 

^NTAIL yè,m[yu/i'tail  r 

:^^:;mm^i.i^'niouïnti.yi.%n3\^,  /:  «/  n;a  pas  le 

î^mais  Ta  y  conserve  son  prupre- son.  J  Un: 
des  batans  d'une  porte  ,  qui  s  ouvre  de  deux 
côté»,  u  les  vantaux_^MXï(^  foi^t^  ' 

^  s.  m.  Vant^ér  ,  ir.  att. 

VANf EfiE  ,"^:  Um:\raniary,iéi  terte: 
-«  ' -,  1*  <  fermé  au  idi'^  ipuat  auj^-- 
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au  dernier  siècle  ,  et  c'est  un  des  mots  que 
La  Bruyère  rcgreitej  H  (:^\iv^inrurt.  \9y.^, 
\ALEÙ^iifx,'^====  Vanter  :  louer  extrêma- 

Icïîient.  >»».  Oq  ne  sauroit  trop  v«/î/f  r  /^  m^ 

4:'{'S^ï?f;'«^"^.-riic  àz  éct  „:hQmmc...?===^,..  i^..v^/tT>ou>e 

fM"0;}-^i:    dit*  sat)S  l|s;tmc  yselpueriilfevaÂtirtfOivy  ; 

>^^;         i* >.  vousv3a/Ç^  il  légit  de 


son-  dfe'  ,,    main,  qti*oH  croyait  causées  par  des 


élévécà  de  r<|îvtomâc  dai^s  ië  ccrvèàti ,  et  qii  on<^ 
atribûo  aujourd'hui  ;,aVec  plus  de  raison  , 
aux   mpûvemcus  spasmodicjues  des  ndtts.  '».' 
Vapèuf[s  Je  rate  ,  :  de_  mère  «etc.  »  Les  va- 
peurs  é(LV\n  troublent"  la  rnison:==  ^<i- 
peurr\  èris  absolument  ,  espèce  de  maladie, 
dom,  l'etet    ordinaire  est  de  rendre  méîan'' 
colique  1  ou  sans  sujet. /'buvj|)Our  Jes  sujets 
im3einalféS><-^----:  Ce  mot  a  succédé  à  Ç:*lui 
iJL  hypocondrie  ^m  ctaii  devenu  odieux.  M  K 
comcijce  a  être  en  usaff?  au  milteu  du   dwr- 
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nier  siècle.  M  ic'rfc?J'tf»'/^r/ic'  dit  a  sàil-iiler 

jr;  Vous  me    paroUs.z  racommodcc  avec  le 

rnoLi^de  vapeurs  ,  que  ..vous  ne  vouliez  pas 

broîionccr  q;i'on   n-    vous  1  eut  explique*.  »> 


'pM^pr'--^':!^,  écv&nt  les  noms-,  et  ,lea,.. verbes  iSe  g'.orifi^r 


Cc'dx  quioVif  d'.svJpi'ur.f  n'aiment  pas  qiJ  on  ^ 
•proiinice  ce  mot  ,  incm- quaiui  on  le  leur 
;/(fj5^i  «,7^  n^auvaisc  àc-     expliquée  ==/?u/«/"i</v/p/i^rx.y  en  Lnimic  ,;. 
■.;r::'fh:^;^;:^^£^  dïcu'  ttc  p Taise  ^  dît  Xavier",'  qi>e;clisiilucion,  dans  laqaolle  le  vàissï'^^oùsoaC^j^^j^ 

V  "vi^'K  Bonzes  puiiscm-^^e'' vanter  de  rn  avoir  uonz,''  renf^rmtcs  les-matijres  i^'itL-écl^ié  par  leS^v^  ri^.  t-. 

^n^2;:^:,zi^'^^ri^^rff-iint  de.  leur   cvd^r.  le  .champ  de  DaîailIc.vH  vapeurs- de  1  eau  b 'uiilante.  ==^  l  reiar.c      ,, 
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:>■:'•■■:,■.  :/^■;^^■■.'^^V^A^E^■:^■:.:^y  V.A-.S  ;-  ,  ^  ■    779 

^^.)>}'Leh\t  est  vaporeux  :1a  casse  e§l.vi?r»^^^^^^^^  ouvrage  d'csprît  ,  où  i\  n*y  a 

Qui  est  sujet  aux'  vapeurs.  »»    'pas'  assez  de  variété,  =  Variation^  chan» 


•rf 


iîj^. 


!>//  vaporeux,  :=S.  m,>Q\sinnvàporeûié,'g^^  )  La  i     consiste  a  etrç  tan- 

VAQUER^v.  «^[/^W:  i^<f  terme.!  iVji^^  tanrôt  de  Taûtrc  ;  ]e  té 

Être, à  remplir  |1  être  vacant.  »>  Emploi  i  consiste  çiéulemcnt  à  cesser  d'être  le  même. 
charge  ,  qui  vaque.  »>  Cette  Abayc ,  cet  Eve-  ===  y,anàti9n  y  va rtdré { sy non,  }  Le  i*  a 
,ché  est  venu  à  vj^a^r.  »>  Le:  Saint' Siège  va-    Je  jens  actif ,  ci- se  djt  de  cç  qui  v£ir/f  ; 


■';;f. 


^ua  plus  de  trois  ans.       ■  ^11  y  a  une  maison 
ui  vaque  .dans  ce  Chapitré.  >*  Il  doit  avoir 


\'à  :.-:i. 


;fa  première  maison  qui  vaquera,  11  y  a  un 
**    qui  vd^tt^  dans   cet  HôpitaL      .        i\ 


.Cesser  jestonctionsoi^diQaijrcs  pendant  quel- 
Ique-teitis^  »  Le  Parlement  vaque  pendant  un 
jtci  tems,  .  y  .Vaquer  à  ,•  sapliquer^ 

^'adoucr  i  iv*  Vaquer  à  ses  afairçs,  i  Té- 
>tadc  ,  à  l'oraison/ ■>;•■  2- ■■'■  •■•?:'r-i;;vv>::'v^^^^^ 


■    I  '      ■■■■■.". 


^d  a  le  sent  passif ,  et  te  dit  de  ce  qui  est 
varU,  — —  Les  changeroéns  jacc^#//^  dans 
le  mcme  su|et  font  la  variation  :  Ja  multi- 
tude des  difcrens  objets  fait  /a  ^^rUt4,\J ovi 
|iit  :  la-  va^ri^ien  du  te^ms  >  et  la,  variée  des 
coulcucs.  ===  MTi'Ab.  R<^*  dit  fort  ingc- 
ntevsemeot ,  eo  parlant  des^riettes  de^^Dpera 
italiénri»  Ces  airs  sont  presaite  totiS>|eici 
cl|ns  le  même  mogk  »  et  les  diferences  qu'on 


•i>V 


.^.;i. 


VARANGUE ,; s.  f .  [  f^araii^ghe  7  y^\on .     y  remarque ,  doivent  passer  pour  j</^/  variam 
t  muet  :  Ta  ne  se  prononce  plà^  :  il  n  *ést  J -//•/i/  plutôt  que  ipov^t  dei  Varîitéj,  Journ. 
à  que  pour  doner  au^  Ain  son  fort  qu'il     de  Mons.  .• 

n'a  pas  devant  IV.  ]  Membre' d'i^n  navircjl  i   RftM,  Saitif:pyremo!it  et  Brumoi  ont  em. 

^ut  se^ôse  sur  II  ijuilîe,  » vH  ti^l*^^^^^^^^^^^  E!°5^^  varier   commic   yerbe  réciproque.  » 

"       "   "       *  '      ^Tout  ^er  y«/:itf  dans  le  inonde.  »^.  ^vr/»!^^^^ 

Nature  ^r^  var/V  dans  THommc.  /<f.  La 
Natùte  s  imite  et  se  répète-cUe-mcme ,  lors 
hVêm;  «u'eirc  parbit^le  plus  /^  varie f, Et ntn. 


ïti 


VARIABLE ,  adj.  VARiÎNTi  AKTe  .adji 

Variante  ,  t.  fem.  VAftiAT,ipi>r«^  ient* 

^^^VARTEà  ,  V.  âct.  et  neiit.  ^^ÀRiÉTE^ 

":[  yiïri-able ,  a/î ,  fl/i/<? ,  jifite ;  a-ttà/i ,  / , 

Jeé:  j^  Ion.  au  iàr  Y  et  4*  ^'  fejr.  au  4^  et 

■j"^'  ]  i^^-rier ,  c'est  i°.  Diversifier.  •>  Dans  les 

fables  délicates  ,  on  a  som  Se  varier  tes 

'encrées,  les  entremets.  1»  Il  faut  t^arir^r /w/t 

•wStyle  ,  ses  termes ,'  ses  expressions,  r-r-r  En 

'  St,  famil.  varier  la  phrase  ,  dire  la  nnêuaî 

/Chôsè  en   d'aûr tes  termes/  .====;'  i*;Tl^«^ 


L  usage  a  admis /<?  diversifier  iiin' fi 


Vî 


•'  ..I*.  .VI 


pas  admis  se  i^drie?, 

VARLOPE,  s.  f.  Espèce  de  rabof.  ^  - 
yÂSE  y  s.  m.  et  iiim,VVâiei  i"lbnv  i*> 
muet.  ]  i**.  Il  est  ina/c.  lorsqu'il  signifié  une 
sottç  d' us f ensile  f  fait  pour  contenir  quelque 
*'  '  i^^  dés  fleurs  i  ou  dui  sert   pour 


•Changer.  »>  Cet  homme  v-rzaV  sans  cesse  ^an/  -ornement.  V  Vase  d*ot  ;  d^zt^cnt  ,  </^  cris- 
^sçs  discours ,  4^a/2/  sa  conduite-  >*  Les  tçmolos .  talf  dç  porcelaine.  ,Vdsç  antique  ^  pu  ,  i 
on/  xqrié.  »  Le  tems  a  var/tf^/'^àntinùellc-^  ^û/<?  pour  mettre  des  fleurs.  V^. 

Vais^eàx^'      *  -On  dit-,  proyétbiàlëmem  ^ 


L'aizuille  airtiaifitcé 


'M 


•«•  ••    » 


ment  aujourdhui.=== 
varie  quand  elle  s'écarte  du  Nord^ 
^V^rie\  ée  y  a<{j-:  Ouvrage  ,  style  ,  spectacle 
:V2fr/^  Descriptions  variées.  »  Parterre  va- 
irié  oâ  mille  fleurs.  : — —  Variable ^y^  oui  est 
sujet  à  varier  :  variant  y  qui  varie  ;  »  T/ems, 
vent,  saison  yvariable.»  Esprit  ;p  homme  va- 
riahle  i  la  fortune  tsi  variable.  *'»  Esprit  v<i- 
riu.'it^  humeur  virianfe,  l\  est  peu  d'usage. 
On  dit  plinàt. variablif  y  même  dans  ce  sens. 
»  Tout,  dans  i  homme  .  est  variable  et  chan- 
geant,  le  mal  comme  Te  biça..  L..  F»  Poème 
des,  Grég.  ^Variante  ,  diverse  leçon  d'un 
niênic  texte.  Il  se  dit- ordinairement  au  plur. 
/»»D.iiis  cotte  édition  de  Virgil,e;'on *a  mis/<r/ 
yarlantes  au  bas  des  paG;irs.        -  Variation  y 
ch.^iii^^iPcnt  î  »>  Lz  variation  du  icmi^dcs 
venis ,  u'r-  la  boirs.sole.  ===  Vari(ffè  ,  divér- 


•,8iî.é.  »/,,i  vt^iz/t^'/d'uii  .Parterre ,  d'un  passage. 


vd^un  homme  qui  n'est  bon  à  rien  ;    c'e^t  un 
pauvre  vase,  5="=  1**.  Il  est  fém.  Quand  i! 


signifie  la  boÉiroé  ,  qui  est  au   fond  =de  la 

mer*  des  étangs , dc&^riv^icres.»»  Ce  havire  , 
ce  bateau  s'est  en  foncé,  dans /«  vâ/<r. 

VASEUX ,  EÛSË  ,  »é'i.  [  Va'-^^eû ,  \fit-i^e î 
1*  lon.^]vQuî  à  de  la  vase.  »»  Fond  vaseùx.i 

terres  vqseûse^,^t'\i;:;,:-:M^^  ,/ 

VASSAL,  AUE  y  s.  iB.  et  Icmi.  Vasselage, 
s.  rh.  \^Vasai  y  saie  y  cela^e  :  1*  e  .muet  au 
j"^  1  Vassal  ,  aie  /celui ,  celle  qui  relevé 
JCsxtï  S*:?cneur,  à  cause  d'un  fief  :  il  ou  elle 
est  vassJkj  ou  vassale  d  un  ter  Seigneur.  »> 
>»  L^s  vassàtx   â'^urrict  (ict*^^^  telle 

^a//e/t:gc'tst  l'état ,  là  condition  ^ 
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du  v.assal.  »>  Le  vusst.'liee  eiftace  a  diferenf    •  3:^^^^^^^^^^^^^^^ 
devoirs.  =  Le  qae  leS.'T^rneur.  a  droit  dcxi-    fi^-^-^sr^^. 
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grr,4a  vassaL   Payer  le  Àvoh^d^  ra/jf:Aijg[<î.    ^vjjj^lr 
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VASifE,  aJj.  [  i'>  muc|t.  1  Qui  est  d  iine 
fort  grande  étendue.  ya*ie  campâene  ^  vàt/e 
mer ,  vastes  désertl^  c===  Fijf.  nVahe  anu 
bidon  ;  vtf^/f/  projet!  §'va//^/  idées.  ==• 
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Figurémcnt,  /^  vautrer  dans  là? 
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Fil 
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,Vaste^  ^rani{yiwin,)^^SainrrÉyre-^ 
mont ,  le  grf^nd  eit  une  perfection  dans  les 
esprits  i  Ic'varte  iiii%icei  rétendflc  juste  et 
réglée  fait  le  grande  etlh  grandeur  4«ï»e« 
surie  fait'Ie-  vaste.  Enfin  la  signiB cation  la 
plus  ordinaire  du  vastiis  des  LàtînS  l^jlir'cst 
trop  spacieux  t  trop  étendu ,  démesuiré.."«y*i#- 
L'i^ftfi.  •  condamna  daifTs  le  tems  cette  disr 
tinctioii  l'on-  raprouvçf dans  rEncyclopédie^ 
•'■■'-—.  Nous  pensons  que  ^4oei  que  soit  le 
sens  de'  vàsius  en  lati|n'  ^  répithète  Vime  ne 


débauche,  ifâ«j  les  sales  yolupiés , 
vice.  .\  ■■,■■„'"■ 


ns  Ic: 


V  ■:• 


ris  de  veau. 
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yEAV ,  î5.  m.  [  ^  ,  dout.  Au  pUxr.  yeauxà 
pron.  v5  ,  long  J  Le  petit  dz  la  vache.  »i. 
veau^rài'.  Wdtt,  qui  est  encore  sous  ïk  mcit,f 
»^  tojigç ,  rouelle  y  pqiirine ,  Ijarret  ^^ 
veau.  ===  On  dit ,  proverbia|ement  ,, 
fïiîré  te  pied  de  ^eaû  à  que)qu*un  ,  lui  faire- 
de  basses  soumissions. —-—•v^</or^r  7^  veatù. 
d*or  (allusion  aux  Israélites  dans  le  désert); 
faire  sa  tro\irl;u^^  Riche.  — —  Tuerie  veatt. 
"gris  (all»isi<5nàla  pai^abolc  de  rEnftèirprow* 
digue  ),,  faiije  un  régal  extraordinaire^  pour' 
marquer  la  joie  qu'on  a  du  retour  de  quel-: 
qu  un .  -— -^  J"  Vjr^n^r^^oOTw^'  un  veau  ,  faire 
/^y^ûarVséiendrenonchalammerir. ---/''/<?«• 
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•fe^M 


^se  prend  ci>  français  qu  ci^  l^ive/part ,  m|in 
dans  le  moral  ;^ et  qu^esprit jvdx^<f  |U^^^^ 

génie  ;  une  rii>/^  éi^ditidnî« 

mêmes  des  éloges.  ==^ J^//faipie  a,  precç-^:  ,  p-^^^,  ^^^5^;-^.  j^^^^^^^  ^  ^J^^  - 

verte  de  navires 
L'art  dtvUa.  dMi 


>  ♦. 


J/»J^^^^^^  f^W  S?K^^^^^  nfauvaiscs  raisons  pour  persGadpr  les 
;;^^*^  ^Iv  ^isé^^^^  ou  nouvelles  tabjTiqueefa^laisir ,  pou; 


les  vtfi/ff  rëeions* 


sots  l; 

pour  amuiÇ 


•:V- 

'Ci 


Rousseau  a  dit  des  projets  vas/es.^  pour 
feire  rimer  avtç  /li j/é^x  ,  et  I  oh  rie  aoit' 


■%/.■■• 

l?';»*'i-,'' 


pas 


■«.■  '.; 


-ÎP. 


SCfJes  simples. 

'  VEAUTRER.  Ocst  ainsi  que  plusieun^ 
ecriveirt.  Voy.  Vautrer,  v^----: ■■:■■■:  -■^'■'ym  ^^  ^ 
^^VEDE^TE  >  s.  ^  [  i^^^rf  S  i'*-  et  }|  ^1 
muet ,  1*  ^  raoyen.1  i^.^SsntinelIe  à  cheval.  »^ 
Poser  des  vedéfies^  »  Mettre  en  ^t^e'Jette  y, 
être  ^n  vedette  :  »»  La  vedetie  s^cnd  brmit.  xat-. 
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2°.  Tourillon,  placé  sur  un  rempart  dans le*' 
quel  la  sent  tncllc  peut  se  retirer.    •• 

VÉGÉTABLE ,  Vfgft al  ,  Végf/tànt  „ 


ï*cii  blâmer  :  mais  dcS  prosateurs  comme  Lç^ 
Gendre  et^dc  Bv;  sonr^ii]|)i|W  exciM^Wçs 
d!avoirdit,  dcsfe/^/x>a//?}vOhdJtcons^ 

inent ,  de  vastes  tOTCtSir;^^mM'^ré''r:'rr%'r:;^--r 
♦  Y ASTITUPgi:  8.  €.  A^/og?//»if.  Gran- 

:  ;deur«XfltvJ/^^d<^l:9b^^^^  .      ,    ,         ..,_,.    .  .      ,    ,,, 

(à  cet  Écrivain  )  une  màriièrc^g^  Mèr^     VEGETAtiF  ,  ad|.  Vfgetatign  ,  s.  f.  VÉ- 

Ce  mM^*paèît  peu  heureusement    géter  ,  v.n.^  i'"  et  l'ffer.  jMon:  au  j*  ^:^ 
*       »      .  fi  fer.  au  dèriiA  Wt)»  dam  le   y^  a  le  son  dct 

cion.  ]  Végéter  y  cïfuivt  ,  pouSser  par  unv 
principe  interne  et  par  le  moyen  des  raci-- 
n'es.  »  Les  plantes  végètent  toujours  jusqu'à^ 
ce  qu'elles  meui^enf.  Végétation  i  l'ac- 
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cter. 


.,y  AUDE  VI  et 


oderUtè  :   £a  et 


4'  e  muet,  ]  Chanson ^ui  coati  par  là  viîle^ 
dont  l'air  est  facile  à  chanter»        ^^^^;;         ' 
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,,yAURIEN,^.;m.:L;^a-ri^^^;  i''  dout.;]^^ 

àinéaiit,  vicieux,  hhcnîn^  »C9ÛunvdU*  ^>on  de  végéter.  »  La  vegétajion  ^r/ plantes.. 

frt  ,  à/i  franc  ,  1^  grand  vîzârf^/ï.      *    :     ====  AVg«^/aA/^  ,  qui  peut  végéter.^'»  llny  a\ 


./r>.''.r-i-« 
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àîi  '..•■-■% 

'  ■?p:  -^Vî' »/.;.■ 


VAUTOUR  ,  s.  m*  [  Vo/our:i"  dout.  ]     plus  rien  d|;vtfjç//iï^/^. dans  cet  arbre  :  il  est 
Gros   oiseau,  de  proic-^qui  ainxc  la  cha-     $cc,  il  est  mort.  ■=  Végéta  n{\  qui  végète.. 
-«^.,g^  ;.  *-;^^^^^  ,  ;.  »>;Des  mouchcs  végétantes  .^  phénomène  m- 

r^iÉ^^^Itlai^niiS  ^^  "^'  est- nouveau    ' 

Je  siîîs  èojnhfic  1  hirondelle- 


•♦ 


!',*  ■'-■:i* 


0:|--'S-'*'ist:i^|iJi.;-'  ,  •  Sous  \\2x\î^. duv autour .^' 

*♦,..'■  """li.,  ■■■4f;''%.'.    •.  ■'•  :  :'i  .■•''^   '  ■■"  *  ■ 
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Rousseau^ 
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R!  VAUTRER  (Se)  ,  v.  réc.  [J^/r^  :  i 
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'^'     *^^^^^  'Ce  njact.  Devant  IV  raocc  ,  Tjr^  ^%t 


^>"»^ 


••■ij'r'î' 
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••■..  *v.r«s;'v/:ë|lone  :  il  se  vaûtre^se  vautrera  y  etc.]  S'é-: 

•'*   tendre?/?  -KiïBrrfr  dans  la  boue.»»  Le  san- 
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^içtr  se^faàtre:4ansh^  ^l?&<^  5EFx 
lensiOû .  on  dit  w^  vautrer  /ar  nnUi 


r  ex- 


t,  sur 


:  '- — '—Végétai ,  qui  apartient  à  ce  qui  végète  : 
le  genre  végétal:  le  règne  v^gétul  Ma  ver- 
tu ,  la  faculté  végétale.  "  S.  m.Qc^uiyi' 
fè^re,  »>  Tout  arbre  cft  un  végéiuî.  "Les  ar- 
rcs,  ks  plantes  sont  des  v/géf:iux.  *y  ^c  se:  ' 
nourrir  que  de  V(f'|gt^/ar^jc  ,  de  fruits  ,  d  her- 
bacés ,  etc. .;  ■::,''■'  '  '-f'^.  ■ry:"-r  ■  ' 
y.X€s  végétaux  puîssans  ,  qu'en  Perse  on  voit  ccio-* 

P^  les  soins  dç  Phradate  ,  avec  art  prépaiera' /'  j 
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Firent  sortir  la  ni«rt  de  vos  flancs  dèchifésii        i^ 
>^  V  Scmiramis  àk  f^ot/»  % 

Végétatifs  qui  a  la  tacultéilc  végéter. 
>»  Les  plantes  n'ont  qu'une   vie  yéffétativei^ 
<KB|)i(*  Depuis  quelàues  années  ,  on  empipie 
beaucoup  végéter  au  nguré.  On  die  d'un  hom-  ; 
jBC,  qui  n*a  presque  plus  de  raisohèmcnt  ht 
de  sentiment  ,  qu'il  ne  fait  plus  que  ^égétet* 
».  Cet  adolescent  «  végété  vingt  ans  :  lejçu,. 
les  S/éctacles,  4és  Habits,  des  chiehs ,   une 
maîtresse  ont  rempli  teutesscs  heures,  royl^r. 
»>  Elle  prit  le  parti  4e  renoncer  au  pionde-j 
et  4c  s'ensevelit  a  Ij^jGaïupagac.  Allons  f/^^:^ 
ter.  dit-elle  :  je  rie  siiis  plus  bonc"  qu'à' ccià.. 

On  ne  vit  qu*à  Paris  et  I\>a  v^«<r  allIeursAi  "  i  ^;î' 


Ion  tiTiQér.*»»  Il   voit  avec  véhémence  tout 

je: ,  qu  il  veut ^"^  ♦^^'v' v>.iK  ii v':r . ,, 

V|HéMENTfiMENT|tresti;>rt.  Il  nese  dit 
qu'au  Palais  cf  dans  cette  phtâic.  »>  ^'/A^ 
tnentemérif  sïïifect   de,  etc. 

■'"^l^CULE,  $.  m.[  WiW^:  l'Vfer;- 
tf,  muet.  ]\  ^u  propre  ,  ce  qtii  sert  i' 
faire  fl^ser,  à  condutr.c  plus  facilement,  lé' 
Lëvin  est  a«  bon  vihicule  pour  ce  remède  : 
feljouillpn  servir  A  de  véhicule  aux  poÛàrtst- 
que    vouf  devez  prcridre.  =r-  Au  fi/turé* 


%.■■ 


Jm-^'f 


.i..r 


V. 


■.•:*.      u 


Grcssct..>'^#v 


.A. 


•A 


C'eçt  un  petit-maître  qui  paHé.     ' 

/Mais  à  Paris   tout  rang  est  confondu  » 
Un  gentilhomme  y  vi^^e  iaconu ,      •  Vi>v,,,Hj^  '^^l 

_  ..  l^s  Méprises 

îNous  végétions,  hèlas  /dansl'aubli ,  |a  bassesses* 


J-e  moindre  fiaile:  ticillfurle  qui  T«ye;  .;^    J^i  ^.^ 


e  qui  pi^parc  ràprit  à    quelqjic  chose.  ♦» 
^'"   servirai  4e'  véhicule^'  xra  demandé*. 
H  n'«st'  qiic_4u  style  single. 

vTr  açr.  éf  R.'  VKiLr.$tJK  ,  s.  m.  f  f7.|irwV 

ffiié-èt"g^ié\  gtieuri  mouillez  les  it:  i**^ 
àmoy.x^  e.  muet  au  i*',  V  fer.  au  xdct 
au'l**.  \ Veille  est.i*.  Privation  du^fomcit: 
Gourtè '©d''1oÂkue  v^/ZÎ'tf.  -r^  Il  se  ditiui.^ 
tQut  au  pluriel.  »  X^jr  gran4es  ,  les  fréquéft- 
tes .  veïiî-es^  aitcrcnt  \%  santé.  =5  //^.  Dq;, 


Notre  âme  croupissoit  sous  rempire  des  senî ri '*   tcty^sivïn)^  yé^^Ué's  f  étude  ,   travaux   litéîâ 


';v. 


C'est  par  vous  que  je  peji^^et  pïr  vous  que  jëséhs 

:,-V^:^.\yr..:y::.^^y^   :  V^^      Marin ,  /V^/crr 

-es  pî 

<f'Bne  dou 
"V£HÉ 

T-fi  ,  ad;,    VÉHéMENTEMENT  j     adv.     [    fV- 

^2nce  ,  mj/2 ,  mante  ^  ten^àn  :  T*  .  et  t' >' 


-A 


\ 


'"•-^^"•^^'aV*!^ 


•  •   :..f  • 


icr.  3*^  Ion.  4*  ^  muet  au  i^*^ ,' au  }?,  et 
au  4*.  ]  Ces  motsyatent  du. def nier  Siècle:: 
ils  sont  bons ,  dit  Bouhours ,  parlant  du  subst 
et  de  iadj.  seulement  ;  et  Ceux  ,  qui  font 
scrupule  de  s  en  servir,  ont  la  conscience 
trop  délicate  en  matière  de  langue^  V  UaV 
Orateur,  un  Discours  Véhément i  des  fiaù* 
res  véhémentes  .'il  tourna  toute  làvéhémên'v 


raites)lî Ilé^M^è prij àzse^veiUes.  Wm 
di  t  ausii  .•«  It  Le  bonheur^;  1  Etat  est  le  ÇuîF^ 

'^m^^mé'^  Frînce(  4e  son    a|>lièéÉiba,ïi 
atfxàfâirès.)==—i'»  Espace  4e  tems   pèii- 
4a!ik  la  nuiH  »   Lcs'Aficîens  aistrJbuoienpIai 
nuit  cii,'quat^i:^///<>,.wA|4;  i'!^i  la  i4* 

î'-'^fc,?^  A  •  ^®  i^"'*  précéient.  « Xa  v^//. 
UJè'?à<iM;  ^  Noël .  4f<>  .  Rois;. w;,.: 
— : F-'g? Éttc  a  ia'vkîàl^è,  SMv  le  polnr 

à  lit  yeiile  d* entrer  dins  Sàso-^ 
itudc.  »  .^  la  veille  </^  sa  deruièrc  désola- 
tiôn.  Bois. 


i        F' g 

4çî  >ijf 


.",ir-- 


♦iA.^^/V:'  ■  ■i' 


Veillée  ,  Veille  que  plusfçurs  pcrspncsif 
font  enseniblei  II  ne  se  dit  que  des  jgeijsde 
Village   ou  des  artisans ,  qui  s'âssembïent  le^ 

x^<?  .7^  sey-declîjpations  contre,  les  itrançois..    soir  pour    causer  ensemble    en  travaillant. 

JBoaA.  Ils  ne  se -disent  que    du    Discours ,     Aler  à  /à  veiU4^,  Get  .ouvrage    sera  pour 
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de  1  éloquent  ,  des  "désirs,  des  passioris. 
«Ton  v/^^mr«r,  action  ,  prononciàtiori  véhén 
mante.  »>  Esprit,  naturel  véhément i  désirs 
véjismens  ;  passibn  véhéjneate.  »  Parler,-  agir 
^véc^véhémence  :  il  k^  de  la  véhémence  dans 
voix ,    dans   la    prononGiation^v'dans 


ici-  ;•• 


#: 


2R,  T.  n.  $ahs  régime  r  s'abstenir 
'.  >»  Xai  yeille   toute  la  niiit.  a»- 


;^*^'*.-f^''.v:.-. 


h 


) 


.  les  gestes., Cet  Orateur  a  de^-U  véhémence '. 
il  a  une  éloquence  xtà\c  ,  vigoureuse  y  ac^m- 
pagnéc  d'une  action  viv^.  Un  Orateur, "qui 
^ra  vraiment  Orateur,  aur^  encore  iplus 
^2  véhJm'ice  qu'un  Co-nédien  :    mais  sans 


la  K/^fVi  *'"  S^reitlees   sont  .longues  '  eitî 
hiver.  ■'•■-•■■  "■■^•^■■■■~.' ■■.-^.    ■-..-•   •...:;•-..*'••  . 

:yEt 

dé  dormir. 

r<fi//t'r  auprès,  d'un  hglade.====  Fi  g,  avec 

les' prep.  à  ouw^rar;  Firendr'e  garde  .♦  vd///^r- 

au  salut  de  \  Était  i- veiller  sur  101 ,  /ar  la: 

conduite  de  quelqu  "an.m^  Ce  n'est  pas  le  ha- • 

zard  i  ce  n'est  pas  uiic  ècausc  aveugle ,  qur  -^'Bmi^"-- 

nous  a.  cré^sV  ftiats  nous  devons  l^tre  cer-     "  K '^  ?  & 

tai 


f 
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iineniînt  par  quelque  puissance,  qui  v<ri/^    ^^^v 
passion  et  tpujôurs.de  sang   froid.    D'oLi-     «f^r  le  genre  humain.  D'oLiv.  ^^/ï/.^^  r/V.-i?'' 
y^t:»  W    Tujcu/.  »   Layvéhéipcnre  de  it^'  ==  K  tf<:/.  Xvec  le  régime  4^s  personcs^ 
^sir^  j  ift'  ^es  passioasi    de   sa    colère,   </tf    il  a  deux  sens  bien  4ifcrcn$7/^tf///^r  o^maA 
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Tade  V,;i«  tt^Oï^  »  passer  .  la  nuit  auprès  de.  lut. 

Ffilier  me  pciisooej  prendrç-garclc  à  se* 
^cpojrticnacns.  ».n  fam  /<r  ou''/ii  v^i/Z/rde^prcs. 

'   VErtLÉtJk  y  ^dliii  quf  vetllc,  'ne   se  dit 
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;;  v^.. 


I-       »  •    » 
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■■'•■«., 


/•  / 


•rx' 


•   ♦ 


-S 


•,o 


<', 


.'   ■" 


^1 


■\ 


.**  '■,'«'•■■,..'■■:  •  'V  *-J  1— i  *  '•   H    .  '■  .      '•  .    Jk», 

on  parle  des  bois  et  des  piéftes.  Qui  est  nlejn 
di  v<:inc$.  Bjis  ,  marbre  ,  veiné  .m  veîneiixl    ■ 
la  raciae  d:  rolivier  t^i'çXw^ycinciiie  que  le" 

trojic/ r'-'Mais  oa  ne  dit  que  vfi.7(^z/jc  .  auanl^^^^ 

Ï^ftffrcmcnt  que  des  Éclésiastiqtiés ,  qui  ml-    dn7p.arle  du  corps  de  l'a  ai  in  al.  »>  Les  blçssu* 
cnt  auprès  d'un  jjîôrt,  qui  passent  la  ^uit"  rcrîqat  à  craindre  dans  les  parties  veiheu^' 
çn  pric:cç§  aupiêiT  dif  corps.    ■■    \J  13 /crois     x<?/.  ===  '1  semble  qu'il  serait    plus  cé\y^ 
bourrant  q.u*#n  peut  dire,  dans  le    Discour*    hable  de  réserver  rt'i«tf«Ar  peiits^et  emploî 
fainilier  de  cc^ix  qui  vcillctit    un.  malade.   }ct  de  ne  di  en  parlant'deii bois  V 

•M  Ccst  a«  bon  ou  an   mauvais  v^/'/Z^ar*       ^ et  des  pierres,         "    ;  ;  ^ 

^'ÎVElf^E  ,  s.  f:  f  ElNé  ,  ÉE  ,  dàVÈmEUK ,  ;    >*  VEtiA  ,VEGir  Ccst   iinsi  ^u'otiT  djsiic  - 
EÛs;E.  adj;|  Vène\nii y^  né^e i^  ■neày  neù-i^  :.;'  ancièncraent  ^oyrc :,,  yoil\ \  voici,  —  Q^jçI-  - 
l'*  .^  moy.  i*  e  muet  au   î^',  é  fer.  "au  id_  '^ucs  uns ,  mêins  aujourd'hui ,  écrivant  vj//,è     . 
et  au   t*,.  Ion.  aux  i    dern.  ]  Veine  ^  i;*^.     prononcent  c>durtaht  v^f/d.  mais  mal.       ' 
vaisieau  où   petit  è^duit . qui    cotiticrit  le  ;     VELER,  y.  n_^[  l^'f^^^       é fermés.  ]  Met- 
skiig  de  l'animal,  et  quï  lé-  porte  des  exrrc.     tre  Jt>âs ,  -çn:  parlant  d'une"  vache.  »r  La^a- 
tjéi  dp  corps  a,u.  cœur  :    ouvrir  U    veine  ^  '  che  yiénr  de  ve'ler,»  Cette   yache  ti  'a  point 
saigner.  Dans  la  jeune^ie  ,  le  sarie  boui     encore  vêlé,-  ' 

datif  Les  veines,  *,      ^  ,  ,    .  VhUN  ,  s,  m-f  VéMinr  1'*  V  fer. --  . 

Tant  qu'ciiî  re5|e  de  sang  coulera  iàm  ma  i/ilrus.:,,.     L  Ane.  Trev.  écrivait  "v^//a.  satis    accent  *,  et    : 
':^  Jç  déftndraimçs  droits,  fondéi  sur  des  sermeav,.  iton  la  .  suivi    "màl-a-propô»   dans    Icpicf. 

ig^nie.  *         i   Grarh. /^fc^} 

licate  et  plus  uti\e  qu'Ole  gpàrcbe  »  Éçd-: 

re  y  peindre  éiî;  ni^iiiiifture  -sur  du  ve'iin,  Kc- 
liec  qss  livres  ea  vélin.  'Image  de  vélin. 

VELLÉITÉ  ,  s;  f.  [  On  prpnoiice  les  dfii^ç . 
//  sans  l'es  .mouiller  :    1'^  et  dern.  é  fer.  1  Vo' 
/ott/'t?'  fai^île  et  imparfaite  ,    qui-^^  n'a  point 
défct.  »  Les  b€Ucs  résolutions,  qu\:  font  ea 
xerta'i ûs  mbraen|  les  péc|ieurs ,  ne  sont  qiiis , 
des  velléités.  ^'^\\'' \-      :     -         ■      ;     >  ■ 

YÉLOGITi ,  S.  f  [  i'"^  et  dern  («^  fer:] 
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v\  '  %xi  St.  ftov.  lé  sang  lui  bptit  dans  les 
veines  (  et  4ion  pas,  f>oai^dans  ses  veines  ) 
iVcst  vif  ^  impatient.  »  Il  na^eine ,  ou  nulle, 
yeine  qui  y  tende  i  il  n*a  nul  le  f  inclination 
à'  cela.  =====  On  dit  familiçrcnicnt  et  en  plai- 
santant ,  hiveine  poétique  y  pour  Te  talent  de 
la  pocsié.nL'^i*ai.  le  met  sans  remarque. 
»  Elle  est  ravie  ;  dit  Mde  de  Séi^i^né  à.  M^ 
De  CouianjgeSf  de  vous  trouver  avec  toute 
votre  belle  humeur  et  vo/ré"  veine  fçéeique» 
====2  On  dit  dIus  élcsamment,  en  ce  sens . 
V(?in^  tout  seul  :  la  douceur  Àt  sa  veine  i 
41  à  une  veine  ïiohXz  et  féconde,  d?t\  ===== 
1°.  Endroit  long  et  étroit ^^ù  là'  terre  est 
d'une  autre  dualité  que  celle  ^pi4çst.a.aprês:- 
M  Veine  deisAJàsT^  ,^^  glaiSe  >  ^<  "Jtuf  »  ctÇ, 
*  Endroit,  entre  les  terres ,  ou  se  trOM- 
vc  le  métal.  »  V/:ine  <for  ,  i  argent^>  dé  sou- 
fre.rfr  vitriol.  etCi'-r'  C'est  dans .  ce  sens 
que  Mde .  de  Sévîpié  à  dit  figurément  :  elle 
nt  dort  ppint  j  et  elle  cm  dans  une  mauvais 
j<r  veine  de  szntéj  etqùon  dit,  dans  l«mê- 
irte^  style  figfamU  »  il  est  tombé  sur  une 
hone  yeinè.:  i\  a  »  rencontré  heureusement. 
H=  5?^  Marque  longfuc  et  étroite  ,  qui  \rà 
en  serpentant  dans  les^ois  du  dans  les  pier- 
res dure».  «  Ce  bois  "est  plein  de  v<fzn^/.  » 
Lisl'bois  de  noyer  a  ^^  très- belles  v<r/n<?x.  ». 

Lc"  l^pis  a;  </^  v^i/ze"/  d'or.   ====  4*.    Veine-^  .  -- r-  ,   -^ --  

liteau ,  -petite  source  d'eau  ,  ^ùi   court   sur     quelque  chose  ,    qui  aprôche  du  velours  ."^ 
terre.     .    -     '     '         .  ^"     '         les- pensées,  les  œ'uillsts  d'Inde,  les amavan- 

VtiNé  c%  Veineux  ioni  synonymes ,  quand     tçs  sont  d^s  flcuïç-  y  doutée  s, ■•===■   P'^m  P* 


Vitesse  J  rapidité.  j^iL^  ^véLpclté de  sou  cours  ^ 
^é  ^2i  cç^\xx^t\  i^'e  ]^  T^èBséé  J  de  la  pronon- 

iàtioti.  T^  Ce  mot   ne  se  dif  euète^îue  dans 

c  Style  soLieenu*       z:^    -; 

1  -y£m 

et  subst.  r  i'^^  muet  :  f^^' fer.  aux  2  dern.  ] 
Velours  y  tioit  de  soie  à  poil  ,  court  et  serr 
ré.  »>  Velours  «deux,  à  trois  ^  à  quatre 
pbijs.  »  /^(f/c)/^/;/  plein  ,  figuré,  ciselé  ;< 
fleurs^  à  ramage;  à  tond  d'argent,  i^  satin  , 
efc»  ■■:  .:  Fiff.  Chemin  dé  velçurs-^  çhemitt 
sut  une  p€l'i\use  :  marcher  sur  le  vetours.-^ 
^Jp'uer  sur  Te  velours  son  gaui.  St.  fâmil* 

et  prov.  Voy.  Patte.  '  ''\'':.^'j^':'^^^^^^ 
•  Velouté  .  èe  ^  se  dit  des  étofcs;  do*it 
le  fond  n'est  point  de  velours  ,  mais  y  <}iii 
ont.  des  fleurs,  des  ramages  faits  de  velours. 
.»  Satin  ,  passement  velouté  y  ctofe  v^loufçfy 
V  Fleurs  ^veloutées  ,   dotit  les  feuilles  ont 
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/^a/i?',  J'un  beau  rpuge  un  peu  foncé  ,  et 
OUI  est  ilclicai  ci  moelleux.  ==:^ S,  m.  Ga- 
lon fabrique  comme  du  velours  ou  plein 
ou  tîcorç.  '  ;  Le  vehuré  dr  Vcatotvztc  , 
4es  luccsiins,  dg  \^  ycuiç  :  la  surface  i»- 
téricUr)^  <ic  ces  paciies-,  ^ui  est  comme  hc- 
rissèc  ci  un*  nombre  infini  4e  petits  filets  , 
ienduits  d'une  liqueur  glaireuse  ,  qui  sert  & 

,  détendre  ces  mcmes  parties  de  l'impression 
trpp  vive  de<  corps,  qui  hs  toucnent.  »« 
Ce  remède  était  trop  tort  :il  lui  a  cmpor- 

r  té   le   Vf /oui  é  de  Vcnomàc,       ,.        .     • 

'  VEI  U  ,  ÙE  ,  adj.  [.  i"'  /  iraét  j;i*ion, 
au  id  1  Plein  de  poil.  »>  Homme  velu  : 
il  est  vf^/a<:ommcun  ours,,  comme  un  sau- 
vage. Il  a  l'estomac  velu  y  les  mains  ,  Icj 
t'ambes  velûe^.  =:=:  On  ne;  l*  d't  ni  de  la 
)arbe,    ni  des   chiveux»  ♦   . 

VENAISON ,  s.  f.  [  Fenèiôn:  i""  <-  muet  ; 

.  1*  ;^  moy,  ]  Chair  de  bête  taûvç  ,  comme 
Cerf ,  SangUer ,  v/c.  ==:  Etre  en  venaU 

•  iD«  ,  en  parlant  des  Cerfs,  des  Sangliers;, 
être  en   craissc.  -  •' 

V      VilN  i^JL-y  ALÉ ,  adj.Jk^ÉNALPMïNT  ,.adv. 

.^■iHALiTtyS,-  f«  [  i'*^  é  fer.  $*v  mnet  au 
id  exaxl^{'^;  dern.  e  fer.  au  4^.  ===  Vénal  t\'?i 
point  dj5  pluriel  miaiculin.  On  ne  dit  nivé^ 
jials ,  ni  vénaux.  Ils  né  se  disent  qtye  .des 
charges  et  des  emplois,  qui  s'achètent  à  prix,' 
d'argent.  Oficc  v/7a/,  ;  charge  vénale  :  /i  ' 
yémlité  f/^/  charges'  fut  une  grande  plaie  à 
l'Etat.  »"  Il  exerça  sa'  ù):àx^z  vénulement  v 
après  l'avoir  ?ciiefee  ,  il  en  rire  tout  ce  qu'il 
peut 


^     Je  cKimois  ,  ne  vous  dépUlsQ,.  Léfcni,,, 
Bosiuet  l'en  icit  dans  son  ^Wf^utt^i/liijçours 
sur  y  H  ut,   Univ,  et  rcii;ipleie  an'pluHd.  »  ^  ■ 
Dans    l'asyle    aût  Rorrulus  avait  ourètt  4  ^ 
tous  yen nnf^*,  JJ'mc  femble  que,  rexprcssion  ^  ' 
n'est  "pas  assez  noble  pour  le  .discours  toi^te.      j 
BU.  —  .i>  Quoi  !  Ménsieur, votre  porte of  sera    > 
pas  ouverte  l  A  mes  amis ,  toujours  ï  à    tout  '"'' 
venant  jamais.  Marm.i=^;^  Oq  dit ,  prover^ 
bialemcnt ,  à  t9ut  venant  beau  jeu.  i  on  est 
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4  Cet  adverbe  «t  peu   usiîv^. 


ï%/  âme   vénale  y  hammg,  qui  né  .  tairVicH 
que  par  un. intérêt  sordide.—  Plume  i><?ii'i-      -  >'"  -  ""**;  kc/^mm 
^É"  -  Auteur  ,  qui,  pour  dcrargeht  écrit  coatre  ?  c^"  cIôs  le  dernier,  ; 
tntc.     »  -^^^    :  V  i  .«-#««^-de  bonc.hcu 


prêt  à  tenir  contre  tous  ceui,'quî 
atàquer  s«it  au  jcif^ipit  au  'combat,  ou  à 
la  dispute.  =:=  ^i^.  »  Il  a  du  mille  livres  "M 
de  rente  ^zV/i  venant,  dbnt '  it  est  i^ayé  <iû-  ' , 
remeni  et  rcgulicrcmeht;  -î-'  Mde  î^  Sivigtii^t 
î. emploie  coipme    adjectif   en   ce   sens  t  1* ^^ ï 
Je  le  voyôis  avec  vingt.h«it  mijlf  livres  d«   ^ 
rente  bienvenantet.  Et  Marivaux  t  »  Upc  hQr 
nête  et  jolie  femme  avec  quinze  tïîillcjivrfcf  * 
de  rente  bien  >tf«tfre/,  ^z\s  venant  ,daiwcet 
emploi,  est  indéclîaable.  II  faut   4m^ Med  ^ 
venant;   sur-tout  dans  le    id  «éii^^^^       oï 
venant   nes'acorde  pas  avec  //ivwi5  ,^fePiîr 

VENDANGE ,  s.  f.  Vei^pangsr  ,  v.  act^ 

et    n,     VlNDANGEUR  ,     EÔSE,r  ç,  m.  «  f. 

F  f^andang'e  ,  gé ,  geur  y  giû^i  t^  tii^  ' 

P^J    e  nrtuçt  au  1'%  V  tci^  au   M,  lôiï.    • 
au  dern.  \Veniançe  est  1^  rçeolte  èA%  rai- 
sins ,:  pour  faire   du  vinf   Veniàit^t^Uifi 
re  vendange.  ^aiaii^«r,<d^/qiJ!'<ud[iille^^^ 
qiu  coupe  les  raisin*  ;  qui  sert  J^  faire  Ici   fë 
vendange;  »  Belle^  bone  ,  plcàne;.,^^ ,  mau# 3 
va ise  vtf«2/i^<r.  i>  Porter  la  vendangeM  prfitSf'     * 
sojr.  >»  Il  est  ocupé  à    tes  .ven^àn0>^i' 
y^ri^anges  om  'etr  belles  coBourgogpe;*^ 
*>  On  a  toutvenddn^  >'  Vous  yen  ' 
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En  bntte  aux  tfaltS  homicirléS- 
^^  D'iin  peuple  obicur  et  t/<72j/ .   /      ' ';    • 
:  "Je  n*ài  ôoinr  aux  (?ceurs  perfides  ;  "  / 

Rendu  îè|n:a  pour  lé  inaU    ^'^     • 

■  :  ■.    >v      ■  >-       *       rt:e  i-ranù^' 
On  lie dh,  ni  la  vénalité    d  une  zmc  ^ 
<f  ^/2^  plume  ,'  ni  penser  ,  agir ,  écrire  véna- 
lem-'nr,  '  .';  :',.-  ■    '  ■  '    ■'•■-  *^  •'-■''• 

y tJSUNT  ,  adj;  subst..  et  adv,  [  Venan  : 
f  I"  <?  muet  ;  1^ .  Ion.  Le  t  final  itc  se  p^onoâ» 
ce  jamais.  ;],  Il  n'est  tft/y.-et  jK^/r.  que  dans 
c^s  phirâics  .*  il  se  porte  bien  :  je  l'ai  vu  hier 
o^lint  ç.\  venant .tom\nz\xw  autre.*»  Les  rues 
|Sont  pleines  ^ùlaiis  .  ej  'Vi.nuns,  A  tout^ 

Nuit  et  jour  y  à  tçut  venant,  y   ••     . . ;   '; 


te 


a  veri:^  : 

r -.j-..:  ..   ■.-••,     ..- :""«   *rtéé; •  ^l#Ji'*#^:-- 

besoin  de  beaucoup  de  vendan^tm^  ,^  veH^'- 
ddnffeû^s  ;-===^  REM,  i^  Vendanges  i^A\t^ 
aussi  au  pluriel  du  tems  ou*  se  f  ai  t  la  ré- 
colte des;  raisins.  «.^Alei:   passer  les.  vendari^i' 
gn  à  là  campagne  :  les  vendanges,  ont  été 
pluvieuses  cette  arrée.   =:is    Prêcher  sur  la 
vendange  ,(Sîy^rov._).  D«t  parler  que  devin- 
ée de  btoire.  ~    ^dieu''  paniers  ,  vendanger 
sj)nt  faites  :  tout  est  perdu,  et    les  moyens 
sont  lautilcs.  ==  1°.  Vendanger  st  dit  (ig:  $r; 
■famil.^^ppur   ruiner ^^   détruire.  »   La  pluie , 
la  grclei^  les  soldats   ont  toiit  vetidangé.   \\ 
se  dit^pro^çremcnr  des  vignei^,  et  par  exten- 
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sion    du  bic  lî  des    fruité.  «Le  froid  ày^Jz.' 
ajw^/ tous /<?/ abricots.  ''"■        -     *.       '  - 

y    ViiNDEUR^  rûsjî ,  d£K£ss£  ,  s. m.  ci  fi 
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VENOnt,  ▼.  act.  [  Vàn-detw  i  dew-i^e ,  âe* 
xèce  ^vanire  :  i"  Ion.  z"  Ion.  au  id  ,  ^  muet 
au  troisième  et  au  quatrième. -]  ^^«i'**?  se 
conf u gu e  comme  pendre  i  fendre  ^  etc.  ==? 
Aliéner*  pour  un  certain  prix >  une  chose 
C  qu'on  possède.  »/ifir^  b;/?^  maison  ,01^  ter- 
TC  ,  ««<  charge ,  un  cheval ,  un  meuble  \def 
mtrchantliscs.  =  U  l'cftiploic  quelquefois  au 

'  Zamore.;..  Ouî'Vfe  te  dois  des  ioursque  je  déteste^ 
Tif  m'<ïf  v<fl^tf  bien  cher  un  présent  si  funestç. 

■  t  ■■■_  -  ':■  ■  ■^•'    '  -"^  ■  *  .'  -^  ■        •    "-    ,     V  ■'-  •■ 

Et  le  vil  intérêt ,  cet  arbitre  du  sort^  . 

'  -^  f^Mitot jours /f  plus  Êkible  aux  crimes  du  plus 

r=3ç  Y^endre  ,  trahir  j*  révéler  un  secret ,  par 

î  quelque  raison  d'intérêt.  »  C'est    lui,    qui 

■  nout  A^en!dui\S\^ Vendrait   son  pcre   pour 

cinq^ouj;  W  v^nir^  i  un  parti,  s'y  lirrcr 

par  des  vues  intéressées.      "     On  dit ,  pro* 

:  vcrbialcment  i  vendre   bien    ses    coquilles.  > 

Vendre  la  ville  ,   l  Etat 


m- 


yenaeresse  au  fm»y^K  i^yenderessé         gtîï' 
*  ~^  ^n  st^  ,prjv:  on  a^i)c!ç  <y^«^,i,^; 


rante. 


5  '. ' 
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•        V    •» 


$c  dit  en  riaiit^e  ceux,  qui  parlent  bâs,ou 
<!  quartier  ,  dans  une  compagnie.  --^  Venire 
du  vent  y  promettre  ce  qii  on  ne  F^éut  tenir 
■'■  '''  '  On  dit ,  d'un  "prodigué  ,qu-'il  vendrait 
fUsqu^à  SA  chemise.  •?»■  Vendre  son  honeuh 
se  dit  d'uii^lipmnie|: qui  reçoit  de  l'argent  j 
pu  quelque  atlttrc,j|ECo  pour  faire 

ktife  actit)n.làiAèVèt  <fé^     ifemme  ,qui  s'a- 
bandone  par-intérêt.  Delà  le  Proverbe  , /<f/?i- 
tne'y  qui  prend ^  se  vend.\       ..-•  Ce/ ntst pajf'. 
tout  que  de  vendre ,  //,  faut  livrer  ;   il.    ne  ; 
sufit  pas  d'entreprendre ,  ou  de  promettre  ,1: 
il  faut  troiiver  les  moyens,  "trzd?  Vendu  tiX 
•beau   au  figuijé  :    âmç  vendue  à  V iniquité  i 
»•  Le  monde  ne  trianquë  jamais  de  Ceshom- 
incs  vw-:/»/*   l'iniquité  ,  dont  runicjueerh^ 
plei  est  de  noircir  auprès  dcsj  Grands  ceux  , 
qui  ont  le  malheur  de  leur  déplaire.  AlassiL 

.,      Lâches  aux  cabales    vendul. 
Artisans  de  fraudes  obscure^* 


d'allumettes  ,   ùl^  homme ,  qui  ne  conte  qyç:; 
des  sornettes  ;  vendeur  d'oryiéean'^  de)nïthH*y\ 
date j  un  Médecin ,  qui  se  vinte  de  guérit'  * 
toute  Sorte   de  in'aladies  i  tt^;  tn  général- i, 
un   hâbleur  ,ïïh   trompeur  ;  i'<f/wf<'ar  de  fu^r^ 
7n/^ ,  lin  homme  ,    qui  fait  parade  d'un  cré- ;* 
dit  qu'il  n'a  point.— .On  dit. aussi  j^gfçcf^v' 
lui.     qui  est     mal    yétû  et  mal  bâti  ,  qu'il 
est  fait  comme  Mti  vendeur  de  cochons.  •"-Cl 
*Rem,   Vendeur  tic  se  "dit  guère^  que-  pi|i^  . 

mépris,  ou  de  jceux,  qui  vendent  de^titcsf^ 
cboséir  Hors  delà  ,  on    dit  l^ an h'anf.  ^ 

VENDREDI ,  s.  in.  [  Vandredil  1" ïofcK 
1^  fjïnuet»  ]  Le  sixicmie  jour  de  la  seiîîàî- 
he.^^^11  est  parti  V  il  arrivera   vendre4i:==: 
*^Sverbc  dit:  tel  qui  rif  Je   vendredi  g 
le  Dimanche  :    bien  souvçpt  la  tris^ 
cède  promtcment  i:  la    joie, 
i  rit  vendredi ,  D/maxiçhe  pteurera.      •   '  • 

''■   '■Y-€,{^%  ■  ■'  W'^-.  tes  Piaidénri.  \.  \' 
JE^  s^m..  [  l'^ctiV^^f^^ 
e  muet.^]  £;tipoîsonement.  —   Il   n.e  s  em?* 
pîbic  qu«  dans  les  procédures  criminelles.     ^ 
;*|V|N^LLE,  S.  f;  Venéïe:  l'Vet  dern.  ^ 
muet  ,4,1  imoy.  4  Autrefois  .petite  riie. 
—  Il  n'est  reste  que  dans ^tte  phrase  pros ' 
vèrbiale  :  €■///?/<?>•  /rf  V^/z^//^  ,'se  salvcr  ,  s'ciir 


■i 


fuir. 


.■r. 


q 


Etijc  cheviV,  qu'en  l'herbe  on  avoît   inîs^  L 
Fut  sur lelpoint  à' enfiler  la  venelle. 

Là  Font. 
X  ^.  EU  SB  5   adj.   [   P  éneneûx^ 


1 


ï'J:r 


i  ■  '' 


l  Rous^ 


L*ôr .  qui  le^j^éâmt  tans,  vient  il'^éjblôuir  sa-vïié  , 
Sa  foi ,  Il  en  doijitez  poi^/  ,  sa  màïn  vous  est  vendue. 

,/Eus*  ,   celui  I,  celle  ^  dont  la 


Vendeur 


profession  est  de  vendre,  mf'^enJear  a*eau 
de  vie;  vf/ii^û/^  d'her'bes.  j^-  Sans  fçgime , 
le  vendeur  y  et  raauéreur  ,  [ou  raçheteur.  >? 
Les  boutiiijues  des  Libraires'/^ sont  celles  où 
il  se  trouvé  plus  de  mauvaises  ni[arc|>amli^^^^ 
et  oà  le  vendeur  se  conoîr^^^^  àr^ 
vend.  VAh.  truhlet.:=:^  m^^^^^    ^A.li.  .^i 


^ 


•ir:./-  V 


euie  :  y  et  ij y  fer.  5^]  \on.  ]  f-  enh/uûx  y 
'qui  a  0U  venin.  71&njg(f  ne  voulait  que  le 
second  ct.rejeffait  le  premier.  Suï\ cxhtBou^ 
hourfL ion  dit  lun  et.  1  aû're.  '>  Les  scorpions 
et  les  Viper esi  sont  dés  bctes .  vénéî.eusfs  oii 
venimeMj^ès.  l  '*  Suivant  ÏAcâif.  dans  son 
i  GÏQX.  f^néjei^  nz  se  diil  que  des  plahfesct 
ve/nimeux  deS    anima'ix.i>>  Le"  suc  de  la  ç^-^ 

gûe  est   v^nenfux  :    Ceire   plante  e^t  v/vç^^^^* 
•  ^'   '         i  J'  -  /•  f     ■  •     '  ■•  ^'  ■■■■"■         I-  •' 

se.  ^^  /re>irar2/r  ,.  au  j:ohrraire  n  dit  pro- 
prement! (ijitc  des  animauk.  '^y  Le  storpion  est 
venijneux  \^^  vipère  est   àeniineùse.  . 

A^1:NLR  j^^^    actv  [  J^/ij^r*^'  ^  muet,  i 
é^îzv.  Devant  1>  mmc^  )c    i'^'*  r  se  ebangc 

en  è  lîiqy.  II  vr/zc'  ,:yèneral  ]  C^lns^cr  ,  coui  rc 

une-bcvC,  pour  en  accndrir  'a  chair.  "^>  ^^ 

Angretéprc,  on  a  .c^xxxivxi^' \i  vencr l:svi^'^j^y 

Filre'vener  de  là  viJiviv  ;  ^*^-  mornfi-f- 

Viamie  venr^  .    qui  coi^nxcc  ii  i>e  g^^'^' 


^*f 


Ct;:Atf.an  peu  sentir. 


VtNXllABi-E; 


t  .  » 


♦■  ^ 


%'  ■ 


<'>>% 


H  . 


:ir.. 


■/*• 


.  > 


,'  \ 


Y^ 


•^    »  -'• 


'  r 


5«'. 

ri"' 


^. 


1* 


% 


fi 


tel 


■  »  V 


>; 


**j 


H- 


r.  > 

rrn. 

em- 

rîie. 
•ra- 
'cn* 


* 


■■« 


t. 

ÏLX  y  , 

lelc 

Job* 
ions 
on 
son 
es  et 
1  d- 


„  jiùsîi  fermé  au  j*  :  ^/o/i ,  dans  Ici  id  a  le,  $cns- 

^':x  ;4cf /o^  ij^m^^tim  ^  1%  respect |u;on  a 
>     î>plii;^  ies  c!u;$cs  saintes.  »  Làvéniranm-âa 
'ï"-':  reliques.  «•t!)n'W  saurait  j voir  tropdc  v^ti^; 
i^,  tâtion^  poulies  chômes  maintes.  f5==5  >^^  Ej^ 
^^t  iiin^  .rcsp^ueuse^,   qu-on  a   p^^r   certi 
:';  pèrsofies  .•»>  Il  s'atirc  /j  v/h<ri/0/ii  /<•  tout 
. fc'iion^^^  w^JWb.^aiicoup df'véfïerMionpour 
J;^isâ  vertu.  ==  yénjrudon  ,  R^//?^^ ( S/npn» ) 
: /Nous  avons  i/t?   /j  vf/iVra/Zu/z 'pour  les  per- 
.   sohes,  çnqui  nous  rcconoissons  des  qualités 
émlnentçsi  ^  da   tcspict   pour  ce}! es ,  qui 
sont  fort/  au  dessus  d?  nous ,    ou    par   leur 
naissance  ,ou  p;^r  leur  fortune.  G  i^»  Synofi. 
li  f-ôût  ajouter  que  par  qualités  iminentcs , 
on  doit  cnrenclirt  les  veitas  et    iion  pas  les 
dons  du  gtiiie  et- d4i  sai\coir.   Il    serait  ridi- 
cule de  dire'^qu'on  4  d^J^  yénéraiîort  pour 
mi  Poète  ,  pojr   un  Gebùiètre  j**^  fut-il    ^ïl 
%CorneiiU  ou  un   Ne^to\^===    yénérahl^  , 
digne    de  (Vénération.  •^-- — ,i^  ^  A^m    son 
*emp1oi^plu5  dctcnJûc  <Juc^  subi^antif.  On 
le  J't  cfq  1  a^é  ,de  l'air  ec  du  mcrite  ,  comma 
de  la  vertu.  .>  Vieillard  v^.\ér.Me.  »»'.I1  a  l'air 
yniérahU:  :  it  est-  vènérahie  par    spn.  âge.  cç 
par  son  iîîcrite.  '»   SwVyertus_  le  rendeat  v/. 
n'érabk  à  tout  le  moalle;  kîdzïth\tii  venir ^^. 

'    .     .  Et  je  nVi  point  d'intérêt  préférable , 
"'Mj  devoir,  que  nvlmi)ase  np  nom  si  vénirablt^    .- 
\*''^  y éncriibli  l  Cq  mot  ir\^  plait  .iniînJmem.    ^ 

'    .     I  i£s  /iïeax  CiumSrlqaef. 
rainie  et  de  ces  sombras  bois  \i  r»s;'ub're  coup  d'œuil 


# 


^\  jtttôy.  au 


'..*_:' 


/»■ 


/^« 


*. 


*< 


et' 


1 


>ro- 
est 


El  de  ces  noirs  %i.jù\i'ifAc.vi^M ihlc  de^iiU         ,      •• 

-r-  f^én/rer ,  poncj;  hpakutji  s  avoir  de 
la  V^énération  pour*,  r^'ci:|r.— ^—  Ce  mot 
avait  vieilli  :  il  reprend  faveur,  «On  les  iron> 
pe-crucUcmeï^t/  quand  OP.  leur  persuade  qu'ils 
onr  besoin  de  cet*  aparcvl  meurtrier  pour 
iirç  vérJrés  zt  obéis.  Lingue t,  — -rr-  l.Acad, 
k  contente d?  diis:,  qu'il  n'cs^t  guère  en  usa^ 
qu'en  parlant  des  choses- saiiitcs  ;  v^itrVer/^'r 
saints ,  7c/  i^'eliqucs  ,'et  qac  son  ptus  .grand 
usage  est  à  l'infinitir, .  ,  .. ..  ^ 

VEiN6HlE,,s.  f.  t  i"  ^  moy.  1*15  mdct. 
f  Ion.  4^  e  muet.  ]  L'art  de  chasser  avec 
des  chiens  eourans  à  toute  sorte  de  bâtes  et 
principaiement  Jiijc  bêtes  fauves.  =====  Il  se 
dit  aussi  du  corps  des  oSciers  ,  qui  servent 

chez  le  Roi  à  la  Vénerie. 
VÉNÉUItN  ,  EiswE,  adj. 

Toînc  II  Id 


[  i''  « >'  ^ 


y 


W 


'^-^^^ 


'•T««»~ 


'V 


■r     ■  • 

il"-»..    ■ 


Mt  dans  Xc 
if^lisôh  d'wi»  tjr/^/i|  W^«^.  j  ils  ne  iç 
disent  que  des  maladies  honteuses  ,  fruits  d*ua 
cotBcrcc  impur.  — —  Cç  ,|Tîot  est  banni  du 
lahgâgà*des  honéiiMigciis;  des' gens  polis. 

Qluiy,  qui  alespin  de  faire  fhâ$Kf%|fe|||^^î 

COuràt)s/VoY.  ViNERiE.;v'>-^'C^--v]^>^-\:;ii6^ 

engeance;  k  t  Venger,  v:act.* 

VenGEUIT,    3ERESSE  ,    Subst.  Ct;  adj.  [rj^4/l*- 

•^'     <  ter,  4u  id,,*   mjitii  au  4*  , 4ont 


*.  .'  '  ' 


»•*.    ."■ 


'■  fcï 


»         »       r 


•  -^^ 


V 


'  • 


'l .'    A' 


*: 


«  '  * 


au 


1  v'*l^ 


la  5*  i  «Kif.— ^  L> ,  danî  lft.^^tie:se  pr<j- 
nonce'  point .;  il  n>»i   U  que   pour   doueç, 

au  ff  un  son  doux'  .Vh^'?^  J^'*  F^  .  4çv*n* 
Va,    •   ..;  Plusieurs  écri v eut  vdhgeancf  i  v j«* 

^er\cxc,  Cétait  la  manière  d'écrire  de  ^/«• 

Iherle  i  de  Ménage  et  d'autres  4uteurifi;:4u  dcr^ 

nier  siècLc  :  mais  cette  ortogrâ^ie' h'cit  pas 

la  prlus  autorisée,  i  yen^er\  tirer  siatisfaçtion 

de  qiiclquc  injure.  11  tégit  les .  chéses  et  ks 

persones.  *>  Ven^ir  une  inj  ûre ,  uu  'jrfrc|ic 

P^enger  son  père  ,    xd/i ami.  '  Se''ven.~^ 


j 


•li-i 


f. 


'M 

I  ■    . 

. 

S 

.■J 


'I    t 

*  ■  *  . 


régit  ràblaiif,  ct  quelquefois  il  à  pour  $* 
régime  Ja^rcp.xar.  **  Se  vengg-  de  tcsénQ^ 
mi*  •,  /«a  outrage  :  il  m*a  fï^it  un  nïauvaia 
tour  *,  mais  je  mfcn  vengerai.  »  Se  venger 
sur  quelqu'un  à'une  injure  qu'oii  a  reçue. 
VengBCLnce^  action  par  laquelle  on  je 


■/V 


venge  *  '»,  Cruelle  vengeance  :*  cou  vira  lavew^ 

geanèe:  nç  respirer    qui  ^^^e  a  f.  ce  '   c'esj 

pousser ,  ou^  porter  trop  loîS^  /a  vefigeuhc<9\ 

Fermez  les  yeui  suroijes  ofenses,  . /? 

;■  Et  dul.ivrsde  voiv^'/i^MrtCMij^  , 

■'     Étacez  mes  iniquités.^      ':■  ■■  \-''-\'r^'''^' 

•'■,'•  .■  •■"'-';■;      :-  -::■■■•  -i:^:,'.    '  Le  franc.  ^  \\ 

=±±=  Il  se  prend  aussi   qtJelqûcfois  pour  'le 

désir  de  se  venger.»  Mùûven^cnt , sentin«cnf V 

;;ç.esprit  de  verigeance  y  etc.   Tirer  o\x  prendre 

vengeance  io^c  vcnglr:  le  i"  est  le  plus 

usité,    i    ■■^■■■'v'-.  .-•.•^■".  .;.:•;"■■.  .":...  :A\:-: 

C*est  par  là  que  jepuis  .pundte  vengeance  d^cWt. 

^::==:.  Fengeùr  y' Vengeresse ,  <elui,  qui  pu-' 
nit-.  oui  ventre;  11  nc  se.  dit    eucrt    comme 

lu    ma  culin.  »»  u\ 


f.-' 


•«1 


t.     • 


il^c  qii 


1  eu  est  idven-- 


geur  des  crimes  vil  est  iâ  verge  ur  des  ino^ 
^ei^  ûWopriracs.  >*  SouVent  iâ\)as  rinoccii* 


ce'  ôprimée  «c  trouve    point  de  yengear^.   ^ 

Ah  /  }o  coMois  trop  bien  mon  crime  ,  m    *^ 

Hjr.tout ,  il  ire  suit ,  il  ni^oprime ,  - *^-  ; 


7 


X. 


Et  kii  même  il  est  son  verdeur 

Le  ï'ranc* 
=  Comme  adjecti  ( .  il  se  dit  dans  les  detHt 

Gg  g  gg 


\ 


\ 


4^ 


^» 


^ 


^ 


'"ft**  "*■ 


■^ 


\ 


''"^ 


..i' 


^••' 


^l\ 


>M. 


V^ 


if 


.V 


■*• 


...*■ 


■■'.   ^ 


V.E  N 


s^'^ 


7 


<  '/^ 


;*   V. 


h-  /î'i 


,1  •.H» 


•  i 


■:*?: 


i 


genrel.  >>  Le  Dieu  vengeur ,  sriusîtcc  v^rjgr^r 
r^//^ ,  sa  main  vengeresse,  »»  Les  remords 
vengeurs,  Vf  X.c  isôuvcnir  vengeur  des  cruautés 
et  des  injusticçs  horjiibies^  qu'il  (GuHlaumc 
le  Cbhaûcrà^t  Va  vait  "commises  pendant    le 


dan 


■1- 


ê' 


use 


nom- 


?: 


i 


N 


* 


y 


)  avait  commises  pen 
icburs  de  son  règne  ,  l'agita  des  remords  les 
plus  vïîsi  Hht,^Ah^,  ===  Il  SÇ  dit  ^•- 
mc  des  çhôsç|  in^'^nimces,  comme  înstnimçns 
des  véngéàiicls  divines  :  le  toncrrc  vengfMr  y 
la  foudre  v^enj^^esse,  ==  Fengfur\,  f  ifidi- 
cjfif  II  y  a  bien  de  la  difcrcncc  éntie  un 
Dieu  vengeur ti  un  Dîeûvlniîcaiîf.v^t  pre- 
mier :  h^xprfme  <ju ' urî  Diep  juste ,  et ,.  en  ce 
^ns.  il  dftî  lu  veng^anct  m  avoir  tient  '  Le 
^copd  ne  se  dit  au  en  mauvaise  pa'rt  :  . il 
dcsîgrie  'une'pàsslôft  înfustc  ,  qtn  est  toujours 
UtiéitÈarquc  de  foibîc^se  et  qui  ne  peut  convenir 
à  Dieu.  L'Ab.  Bergien  Les  dcrractcùrs  dç 
la  Religion  afccient  de  confondre  l'un  avec- 

l'aBtrè^;i|'.  '■'o,/.li'>:;^".;-v  -V-    .  /■•■  •  :..,:  ;  ■-:.■•■:  ■/^, 

VÉNIEL,    ELLE  ,  àdj.  .VéNlFLLEMENT  i^ 

«dv.  [  Vé-nièi ,  nié-ie  \  nie  leman:  i""  tf' Fer. 
V  è  moy.  j*  e  muet.  ]  lis  ne  se  disent  que 
des  péchés  légers  ^ef. qui  ne  font  point  per- 
<lré  la  Grâce  ^  par  opoiition  aux  péché? 
mortels.  Péchés  véniels ,  hùtcs  vénitfilesi 
pécher  véniellement.  r .  '    . 


dans  es  livre.  >»    Langue 

rcpand  par-toût  sort  venin,  — 

me  a  /«'//  /oàir  j on  venin  ;  il  a  dit  tout  ^| 

qu'il  avait  "Sur  le  cœur  contre  vÇçt  au  irc,\:^. 


«■•■ 


L'#  vfm«f/^  l'hérésie  se  montre  ouvertement 
dans  ce  livre:  il  y  a  du  v^n/n  da»s  çetté^ro* 
position.  »  Le  venin  de  Terreur',  par  une 
contag^Furieste,avoit  gagne  les  parties  Ici 
plus  nobles  d?  l^Éiat  :  le-  sang  de.'  nos  4^ois. 
en  itiiit  infcte:  rhQ.ritict  de  la  Conrohd 
htvoit  sùaè  avec  le  J  ait.  >Soariâ /</=====  ^e* 
nin  est  bcsi\â^i  figuré.     •  ^  '       .■'■y.-^\. 

1;     •     \;^      i  Votre  iine  jirévennç\\^^^y^     ^^      ^   ; 
Rep^nà  sur  tn^sâASÇOurs  te  venin  c[\v  la  tue. 

■^    ■'■:        ■■.^. ■:-,./..•■■  v^. ■:>::■;'  ■:^Kac.-:'#- ^'- : 
■    .,  Ah7  Side  ce  «soupçon  votre  am?  est  prévenue^ 
'Pourquoi  nourribsçz  vous  le  venin  ({mvoustûe?: 

;-.--         ■■:■.    -   V-'..;   ..■        ,..  .•■,    .^■■;-  :   ••   Id.     ■.\ 

Les  gangues  ont  to\\]oixri  iiivefimïrêfàndre, 

'■■.;•  ■■;.'.,..':•  ./■.■/■:■■.■■"  ■..•-■.-.        /■■■'.Mol..-, 


V( 


VENIMEUX  ,  Eûs«,  adj.  Venin<  s.  m. 

[  Veni-meày  meû  \e  vye-hein  :  l'^   e  muet^ 

—  Dans  le  Die  t.  Grum. 


t 


At 


f 


\ 


h 


»  • 


'■'j^: 


M 


f*  Ion.  aux   1^ 

on  a  mis ,  par  erreur  ,  un  accent  aigu    sur  le 

ï"  <  d^e  venimeux  y  ti  l'on  a  averii  quel  é 

était  fermé.  0»tre  que  cela  est  contre  l'usa- 

ge ,  ,  l'a  n  alog  »  e  y  es  t  contraire  ;  ca  r    i'<f    de 

venin  étant   cc^rtainemclnt  muet,  celui  de  v^- 

RzWwx  doit  l'être  aussi. [^- Je  ne  crois  pas  que 

cette  raison  soit  bien    bonne  :    iic    dit -on 

■Ç2ii Venise  et  Fénitien  ?  Marin.      ''     Oui  ; 

mais  cest  une  bisarrciie   de   l'usage  ,    q-nl 

faut    resserrer  tant   qu'on   peut ,  au  lieu  de 

l'étendre.  ]  ii^^/«  ,  Roison.    Celui-ci  se  dit 

de  tout  ce  qui-ataque  le  principe  de  la  vie 

par  quelque  qualité  maligné  ;  c'est  le  ge!!- 

re  ;   celui  là  ne  se  dit  que  de  certains  surs 

ou   de    certaines    liqueurs,    qui    sortent  du 

corps'  de  quelques   animaux  :  c'est    l'cspccc. 

»»  On  aï  dcMié  du  pêisor^À  cet   homme  L,  ce 

minéral  est  un  poison  :  ce    crapaud  a   jeté 

son  venin,        ■    On  le-  dit  ausii  de  certaines 

qualités»  qui   se  trouvent  dans  quelques  hc- 

vres  malignes.  »>   Il   y  a '<ya  v<f«/;t  dans  c^tte 

fièvre,  M   Ce  venin  se  comuniqUe.  '         FIg. 

ttainç  cachée V  malignité.  »  ]\' a  hïcn^. J-ive- 

nia.  Cfntrf  inoi  ;  je  ne  sais  pas  pourquoi,  a 


pro] 


V     -Et  la  mprsiire.du  Serpent ,   ^  ,  r 

Est  moins  aîoûe  et  iTioihs  subtile  > 

Qnt  Je  venin  c^^hè  que  sz  langue  répand.      ; 

.  .  %  ^         ^    '    •  Kouss.     '  ' 

=  l^enimrux  y  c[wi  Si  dû  v^nifï.  Il  ne  5e  dît: 
^^rement  que  des    animiux.    Voy.  Fé/if^ 
— r~  FiG.  Lingue   vif/zf/TZifUi^,  tierspaè 
méditante  et   maligne.     .    ;  ^ 

:■  VENIR,  y.  n.  I  i!' >  muet.  ]  Je  vi^^n/, 
noui  v^rioks  s  iU  viennent  ,  ou  ,  viêhent  y\i 
vefiois  ow  venais  \  '\z  vins ,  je  suis  ycnu  y']S 
viéndrat:  \zvîendrais\  ou  ,  yirnJraîs:  viensi 
que  je  vienne  'ou  'vièm  ;  jè.vi'/J'Jé'i  v-?/î-2rtr, 
1/^-/2 a.  =  r".  S^c  tr«nspcrter  d'un  lieuàun 
atiire.  Il  se  dit  du  lieu  où  l'on  n  est  pas  à 
cclni  où  l'on  esf,  et"  ^Ar"  dulieu  où  l'on  est 
à  celui,  où  l'on  n'est  pas.  VaugeLisàh  ^ 
dans  sa  belle^  traduction  de  Qumie  Curce. 
»  Alexandre  vint,  mettre  le  Sicge  devant  Cc- 
Icne.  Il  semble  qu'il  falait  dire-.-  ^/û  metiic 
le- .Siège,  etc.  Quinte  Curce  ,  qui  parle, 
n'étant  pas  a  Gtlène,  lorsqu'il  écrivait  l  His- 
toire d  Alexcndr^:.  =-f7V»'/r'^c  dit  pourtant 
an  Heu  à'aler .  quand  on  y  j  'int  av:c  ^oji 
où  avec  nous.'  \ji\  homme  ,  q  îi  est  a  1  ans  ' 
dira,  fort,  bien  a  un  autre  :  yieridrc\-voust 
avec-  moi  à  Versailles  î  Voulez-vous  v^'^T 
^v^c  72Ôrz/ à  I  ondres  ?  Aler  n'irait  pas  b  en 
dans  ces  oca^iions  et  arures.seriîhlab'es. ^^ — — 
i"*.  Venir  ;sc  dit  aussi  âé%  chotcs  y  q^»i  ^'''^■' 
vciit  fortuitcjTient  :  »  Td.uc  (uii-'icfit  a'spu* 
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Kaît:  cela  /w/  viârit  bien  à  point.  »>  Un  maffc 
Jhcur  ne  vient  jamais  Seul,  w-  Quand  le  tçms 
•■(Ê§--serà  venu,  -?  Et  comme  verbe im perso-. 
iic\J»  li  viendra  iiii  tems  que  vous  vous  cii 
repenti rei  »  !!  lui  vint  une  ébalîition  de 
sang://  lui  vient  toujours  b?au  jeu..; 
Fiff-  »  Cela  vint  à  ma    conaissaB^ e  .* 


^n>?^<f/ ènin  i  ductiiér  là  seconde  qucs^ 

^^  Venir  entre  dans  beaucoup 


.4i.ï 


■'■■•        ^f.,*»*;    -«t^    ■ 


^~ 


r . 


le     y  réussir  i  </  an?  persone  ,  la  surmonicr.  »  i« 
»=     est  venu  à^  bout  de  son  dessein  :.  il  viendf a 


pu 


,'JtÈi-  '     ■ 
'■■ .  '  i-.  •• 


cectw 


le 


:».V-''*>'      ■'■■'I    ■  - 

jusqu  à    moi 

»»  Il   m^est 


nouvcUe      est 

bruit  en  est  yena  jusqu  ici 
venu  une  pensée  i  i\  me  vint  en  pensée  ^  :ea 
'tèiCy  dans  l  esprit ,  j'ai  çu  ,  ou  jeUs  la  pen- 
"'^^ ,  etcT^^^  3°.  Échoir.  »  Apres  la   mort 


z    Q  bout  de, 


f^m^^ 


Venir  a  rien  ,  dé- 


périr.  »»  Cette  terre  vient  arienf/j^EY'  ' 
f^irW^r,  attendre:^  W  lis  iious 


.■'■     .■•'''•■,.'v*'''/i     '■\''. 

...■■'•■•1^ 


.V 


■^/■'.- 


"-'■■ira 


..-;i« 


j(u  pèrc-et  \ie  la  mère  ,  les  biens  vi^/zif/2f4ax' 
jcnfans-  »>  Gctce  t\:rrrç  ^ai  est,  venue,  du  coté 
•le  sa\mère.  «f  A  Ta  loterie ,//  /zif/Tz^i^zVnf 
t|ue  dw  billets  blancs.  =:t=:  4^.  È/ref  issu  j 
yhortxti  •»  li  viV/2?  de  bon  3  ou  ,  ^éf  bas  lieu;, 
f»  Il  |'2'/2r  ^tf  cette  maisoH  par.  les  temmes, 
;  -\  Dériver  yiy  Ce  mot  vient  de  ccïui-là. 
Nuître  ,  croître  :  il  ne  vie  m  point  de 


nous   lés  yerrons  yenir»   11  signifie  aussi , 

deviner  ce  Qu'un  autre  va  4irç«  "  Je  vgv-S 
vois  venir  :  je  Vois  ce  que  vous  m  allez  difr> 
»•  Quand  il  k  voulu  ^e  tourner  pour  savair" 
le  nom  de  celui  que  vous  préfériez  ,  je  l'ai 
vu  venir ,  et  j  ai  répondii  que  je  n'écois  pat    i; '^i 
instruit  parfaitement.  *î7k.  d  Êd0^^è±=sny^im;ffJ!f: 


'iC^: 


Y 


>.\  ,•  ,■•'■.■  I.-. 


i 


■r'i  -^■       ■ 


«ir  r«  pensée  que  .•  »»  7/  mff  vint  en  pensée 
ûuevous  pourriez  I e  faire.  Rieii  nt  me 


■-^'Z' 


l.. 


Vf^/ir  :  il  ne  se  présente  rien  a  mon,  esprit, 

»>  Je  restai  muet  :  rien  ne  me  vi/i/.  Mariy. 

blé  dans  ce  pays  là.   »>  On  ne  saurait /^/r(f  '  i)Và  W^/i/ ^a^ »  *onoissant  à  foiidçes 

yenlr  dé   vin  en  cette    Province.  "  ;         F/g.  _deux  médians  hommes,  vous  165^2''^^^^'** 


:W 


»  La  raisoir-ife(i  viehara^ysc  l'^gc.  -===  Le     core  auprès  de  vous?  Télém.  ^====  Plusi^i^rsf 
"  '     ""        \-!i-'..-i     .     .   -     •Li.'-ri  disent /en  pareils  cas,  f^>à>itf/2r/;^|fir^^3t^ 

veiis  ?  On  dit  ^  selon  l'usage  :  pourquoi  leà 
garder^v&us  ?  ou  bien  :  d^ou  vient  que  ypas 
les  gïrdej^}  %ins  \eJoiirn:  de  iWdrtir.*'bn  èifi- 
tique  avec  raison  ce  weti  àeWi.»  Léonard*^ 


'?'.!,'' 


vin  est  au  bas  :Hl  v/f?/i/  troilble  :  le  sang  ne 
vint  que  goutt?  à  goutte. =:^  f°.  Procéder, 


»  • 


V;V^ 


émaner  :  *r  Cela  v:ent  de  \>ovi^m2L\nsrd'une 
pérsoiïé  que  j'aime  fort,  DeAx  vient  qire, 
>/r.  »>  Tous  cxs  malheurs  v^'^^(?/î/  de  cQont  ^ 
etc»  .--c^r— •    6  .   Pair^renir.  »»fcC&.Prince.  vint 


♦■; 


\ 


7*.  C 


roîiré ,  profi- 
=*  Convenir 


. 

*  » 

>  1^ 

'^^^  ft 

s  à 

est:." 

ce. 
Ce-, 
rtic  _ 

lis- 
ant 

.    t    . 

•IS  '' 

/2/r 


ieune  à  !a  .courorie. 
ter.  >'-Gét  arbie  v'^/zr  bierl. 
Cet  habit  v/V/z/  bien  à  là  ^taille:  cette  coi (u- 

1  air\iu  yi- 
ffe.  n=  5^.   S.   m.  *5  L  aller  et  le  v^nlr. 
%•  A  Vif //ir  y  espèce  d  adje^cat,    «  Les 
tems^ics  siccleis    à  vK^iiir. 


re ,  cëiré  perruque  vient  blfn  à 
tsaee.  ===  S"*.  J'.  77/.  "L'aller 


;  Et  d'où  vient,  $uîs-ie  triste ,  inqîiicte  ,  abatue  r": 

•   ■    ■ .  •   ..   ..,-.   r:,  -,  -,  .     ■    *  ....  «  -•  '  ■^' 

,  ■■'  "       '  .'■■•-■.'••■.■-,.  •  '  ' .     * 

Il  falloir,  y  dit-on  >  £  où,  vient  que  je^  suit 
tçisfe,  etc»  Piron  emploie  </'oà  vient 


Vv  'A  1  .    ■■  ■     : ,;.  l 


l'infinitif. 

Que  te  veut-il  ?  Pd^urquoî  $'enf«ît-U  h  ma  vue  ?   f 
Quels  étoient  vos  complots  ?  D*oà  vient  parois 


■♦  f 


tre  émue  t 


V  '      -■-* 


«i  k. 


••  ■ 


Ri'm.^  V.    y\jîlr  rcgît  rinfinitif  sans  prép*\\C'cst  le  régime  de  /^aar^yr/a/  ;  maïs  le  roête^ 


M 


«  ' 


m 


i:     * 


q  «aad  cït-infiàiciL  a  rapoirt  àa  lieu  où  Von 
arrive  :  er  rinll.-iittf  avec  la  prép.  <f(?  quand' 
11  se  ran^rte  au  ireu  que  Ion  grire.  i>  Je 
vit^nf  chi;rsher  nr^n\  iwtQ.  yy  Je  vicns.de.  le 
p'^rter^  ,  crc.  Avl\:  i?e  dernier  rieirne  ,  il 
ûiarque  un  tc:n>. pusse  dcpui5  Ken./Ainsi ,  je 

ï==  Dsins  c  iraia?S'Ocasions\|  il  rezir  la  prci^. 

%  ^F  a.  A 

a.  -o  U  ^/;,7>  ,7  p  ixscr  par-là,  — —-•  S3ùv;:nt  , 
11  ne  raie  qu";  ij  itcr  i^lus  de  force  au  vcroe 
^V*'  r:':^!L  :  s  il  v''i:iu  a,  mjar^r  ,  c.  a  d. 
S'il  myiivaTr.  :  si  î*^.  secret -v«?/z.i//  à^'rcdJ^ 
ra  cVifr/;.Vil  écaU  JjCv>uv^rt  :  nous  v^-^vir^r  à 
]P^'^lt\r  ,  nons  pi;l^*.rî?3  ,  erc.  --^--"-  i'^  /"^/t 
^'^7/r  rV'r'i  d;:vn:ùj.';s  noms  et  les  verbes, 
"lis  r^i['un^cnf  l^::xn^.x)ns  ,  ^:/.r  rcpro.cl\?S^, 
«^^  nv:a:ic(r5,  ;7a:v  lavectives,.  etc.  »  Nous 


ii*â  pns  peut  être  voulu  le^  répéter.. :===^ 
n/r  préccie  queîcjiiefois  son  nonii natif* J|>Pctij 
de  jojrs  après  yint  un  o-d'^e  de  la  (Jour  j^ 
qui  commettoit  au  Tribunal  des  Lettrés  Ic^' 
jngement  de  Ta  faire  dès  prîsoniers.  L^M. 
É ilf/===='  *  Aiurefois  on  disait  y  quand  ce 


& 


•i  •  /• 


<{> 


■'i. 


lé.- 


iKnt  a  ^  pour  y^qaand  on  v:nr  à  :  »  Qu^ind  ce\ 
vint  à  la  promessé^.rcciproque  ,  il  se  trouva   r 
des  d^ficultés  ,  etc.  ==2îf  *  \Jï\  Missionaire  a     ; 
employé  ytv?/jf.pour.^^d';^^^/V.'  ^  Ses  ocupations 
vinrent  enfin  si  grand^^s  et  si   continuelles  % 
que,  etc.  Uires^  devinrent:  *  J  en  vtens^ 
pour  ,  je  viens  de" f. lire  ,  est  un  gasconismc^ 
53  you^.  z  vous  boire  —  /V/z  vient.  »'  Voulez* 
vous  prendre  une  tasse  de  ca*^c  î  J  en  yteus\  ^ 
De^^^gr.  Gasc.  Corr.^  =?=  On  dit  ,  le  mois  j ai  ^ 
vient  y   Tannée  qulvl^n*  j  pour  dire,  le  mois 
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rochaîi  ,  Taniréé  prochaines 

usr 


■  ■  •  ^     ■  IV  ■ 


f.- 


HF 


•^fc«!-; 


/ 


'#.     ■  f 


i ,  à  ceux  qui  ne  savent  pas  une  iioû- 
i  .D.oifveneT^vous  f  De  quel  pays  venf;\- 

f  II  scniblç  que  vous  venici  de  l  autre 
mondes 


On  dit    postaclK 


VE^ 


/  -■ 


voir  Uyent  d'une  cïiôsc  ,  eiî 


crus 


^^âL  ■■^' 


'^  '  ;,■.'■' 


» 


^*     If  i#  ^^  /^/m ,  <î*ir^artic.  «  adj.  >»  *fû>y^3^  /<?  ^/r/î 

yenu  " 


?^-"  L. 


;|f  /a  hè^n  venue ,  Termes  de  civilité, 
sç  disent^  dans  le  |té  faiiii!.  lorsqu'on 
reçoit  une  persdhe  chî; z Jiol ,  *  ou  qu'on  se 
iroûyc4s©n  arrivée.  ^■^-^JÉA/'^i'iVn  venti  pur 
/(?«/;  Cad.  bien  rejÇii.  —'■-^ Nouveau  venu ,• 
nquv/dlcmcnt  arrive.  »»  II  est  7?o:iVÉ'fla  v^/ia. 


avoir  quelque  ^llidicç,  quelque  soupçon.  »»' 
l{  avoir  eu  Je  venrdeh  conjuration  de  Èessus.. 
Faug,  Q.  Ç^)r==On  dit,  en  st.  pov.  Ée^' 
$àrder  à  okvlent  le  vent  >  ne  savoir  ou  doner 
de  Jatetc.    '       'Ecouter  J' ou  vietit,  le  Vc^nty 
>agt^naudcrV'"s  amuser  .-\'f;  ;- 

r^Jiyi!^  pour  Drbuter  ^       ^     ^ 

V       *  /  Pour  dcMTnir  et  pour  écouter  rj]^ 
^P  àii  vient  U  vent ,  il  )aissa  la  côrtuè: 

*^   AUer  son  train  de  Scfnateur. 


■.^.' 


* 


■'^i 


.-',' 


La  Font,  ^ 


's:  .' 


=  Fluf  vite  que  tê  vent  ,  extrêmement 


/ 


r- 


'.^Ip 


■■< 


>  • 


\ 


«* 


C'est  à/1  «ait'éia 'vi'na,ié  dl 
iqtii  viciît  d'être  reçu  dans  une  société.  Le 
pretnier ^  \t  derriie^  vetit^içç\\ÀÏ'(\\xï  est  àir- 
rivc  Je  premier  yi'qur  arrive  le  dernier.  — . 
Confier  son  secret. au  premier  venu ,  sans  choix 
'et  sans. discernement.  ^  ,;:sv-:'f  k  ,;:  y^^'':.A;-^:::---:^'f|>-< 

^  VENTES,  m.  Venter  ,  V. n.  Venteux  , 

-^ÔSB^  adj.  [f^ân;\yànté;teil,  teû:ie  :  i^'^ 
*   Ion.  f^  V  fer.  au  zd  ;  lon^  aux  deux  dem.  ] 
Veni  y  I*.  air  pou  si*  d'ua  lieu  à  un  autre 
^vèc  plus  ou  liioins^  de  violence.  »»  Lèvent  du 
Nord  ,  ifa  Sud  ,   etc.*  »/  /^<«/  îm 

froid  ,   chaud  ,  humide  ,^0»  ,  doux ,  frais V^  pas  aller  au  delà  de  ses  forcés ,  de  son  revend 

^^rcablc.  »>.  Le y^t  souflc  ,  se  lève ,  chaniçe,^  — ^  qm  bon  vent  vous  amène  f  Quel  bon 

|ûurne^  cesse  j  est  >paisé,  est  tombé,  s'est  .  dessein  vous  oblige  à  venir  ici  ?  —  Ouelaue 

«u^diu. .  V     .»  V  (        ■    ^^nt  qu  il  ventes  quoiqu  il  arrivCi  — /^a/^i»^ 

en  emporte  le  vent  :  Cela  n'aboutit  à  rien  ',  les 
çtorts  sont  inutiles*/  *  :   •: 


•S<:-. 


vite:  »  Vains  discours  de  la  mulcitudè.  dis- 
cours  plus  légers  que  Us  vents  ,  perdez- voasi 
avec  eux  dans  les  airs'.  L.  F.  Vîcâc  S»  Gréff» 
de  Nu\.  •-^-'Poneroii  tourner  à  tout  vent ^ 
au  moindre  vent  :  être  inconstant  et  léger.  > 
-Ce  n'éit  ^u*un  étourdi ,  cela  tourne  à  tous  vents. 


■■T->--.-,vl 


'  ..  "    Mettre    fiamberge  dUi-  Kent  i    tirée 
.  epcd.  — — ■  Selon  le  ve/it  la  voile  .*  il  ne  faut 


;'i-c< 


».  Être  ex 


.'•  >  .y 


aux.picds  là  liuc  et  marche  sur  les  vent*,   . 

-:':'\.-^'.     ■  '■  ';  "Le  France  ',-''"r\-'  ■ 

au  venei  a  l'aBri  du  vent^M  ^^^  argus  l'aperçoit,  et  d'abord  ,  d'ipiporiance ^ 

l\  le  réprimande  ,  il  le  tancc:|    |;    .:^, 
-;.i)/4utajit  en  emporte  le  vtnt^r  • 

*'  ""   "  '■■   ■■'*■•'•■■  ^^UPth.Reyre, 


■'•r 


i. 


\ 


.'f- 


1    V 


*/ 


* 


y 


Cheval,  qui  va  com]j\c  le  vent  d.  oiseau  qui 
fend  le  yfnt  :  yaisseauVqui  flore  du  gfé  da 

ivenry^:\::hi^  merci  du  V^/w  î  cheveux  qui 
Jutent  ak  gré  du  verip  ;  espr  i  t  léger  ,  q  u  i 
tourne  a  thut  vent.  ===  F/^.  Avoir  le  dessus 
dit  vent  ',  l^avautage  sur*  qudqu  :uni  Êfr e 
au  dessus:,  du  vent ,.  ei^  état  die-nd^ien  cra'in- 
drc.  :=±=r  Ay^ir  le  vent,  contraire^  se  dit , 
-4U  figure  conime  au  propre  .*  >>  Vous  avez 
trouvi/<r  v^/i^  ctf»/r**ir^  :  je  iii'en  suis/^guérc. 
surprix,;  vous  y  êtesusséz  sujette .,  soit  sur  la 

'  Rhône,  soit  sur  là  terre.  i^^V.  Voilà  les  deux 
scnf  réunis.       _■    Avoir  le   vent, en  poupe  , 

' ^vair  du  succès.  Cette  expression  n'est  que 
du  //.  ^/n/7.  soit  au  propre  ,  soit, et  encore 
j>lus  au  figuré.   Co'-«^i//r  l'a  employée  dalw* 
une  Tfragédie  ,  et  il  réunit  les  deux,  seardaiis 
le  mcnie  vers. 


t'.'-ï 


■.t:i 


— ^  Aler  selon  Je  vent  y  S'acomodcr  ati  tems^l 
aux  circonstances.    ;         -   W     ' 


V  -n 


■\ 


r 


/•• 


AyMt  U  vent  en  poupe  ^  ainsi  que  la  ifortune. 

£ç  langage  n*cilt  pas  digne  de  Mefpomène. 
àjl^K  CQjifre  v,ent  et  nuare'e  jluicç  contre  les 


Rem.  Brebeuf  à\iy  lesvents^  pour  1  air  > 
l'atmosphère.   • .    ,    ■■■  '.     „         ^"  • 

.  r  sC^que  TAverne^efilin  exhale  dans  Us  vents  \ 
Ne  f^tpas  aux  moîtels-^des^vcoins  si  présens 
— Et  fônombçe  dtrs  morts  qui  corroippent/^jvr/ir/,' 
Augmente  chaque  jcu|  lepcril  des  vivaos.  V 

C'est  la^rirae  qui  aprpduir  cette  îrtipropricté 
d'expression  ^  comme  elle  en  a  produit  tant 
d'autrcsj  .  //  fuit  vent  ,  il/ait  soleil.. 

L!Acad.  dit  également  ces  deux  expres«ipns ,.. 
qyoique  -Vaugelas  lès  ait  condamnées  ^  en 
quoi  ,  die  La  Touche  y  )C  croîs  qu'il  avoit, 
^  raison.-—  D|ins  la  dcrn.  édit.  ÏJcad.fiC 
met  que  y' il  fait  grand  vent\  ce  qui  est  aiV 
*  tre  chose  ,^t  cst^une  txpressfon  reçue. 

i^  yent  se  prend  poar  lair  agite  par  V^- 
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tificc.  »»  i'"*»/'*^  <fa  vent  avec  un  chapeau  >  un 
éventail*  -*-  Le  rent  d'un  bouler  de  canon  :  »>. 
Ijf  vent  du  bouléc  le  |?ta  par  terre.  '-r-Insira* 
nient  à  vent ,  dont  le  son  est  formé  p.at  l'air 
qu'on  y  inrroduit..»vLa  tronipeit:  ,  le  haut;» 
bw)is  ,  la  fllîtc ,  çcc.  sont  des  instrumens  à  vent, 
=====  j*>  l.'air. retenu  dans  le  corps  de  l'ani-- 
niai.  »>.  H  a  des  vents  y  \\  est  plein  de  vents* 
M  Cela  cause  ,  donc,  engendre  des  vents.  \> 
lAc^nanv ^nt  ,  dt^s  ven.tS'^^'^Pjner  vent 
,tf*t  vin  ,  à  un  muid.de  vin  T  faire  une 
petite  ouveriûie  au  muid  j  pour,y  Uire  en-y 
trèr  rair,>  ou  pour  le  faire  sortir.  ===4**. 
Populairement  >  respiration  ,  hàJcine.  "Pren- 
dre ,  reprendre ,  retenir  ,  rciirçr  son  vent, 
===:  5.  .  L'odeur  qui  vient  .d!unechôsr.» 
Le  sanglier  >î  fu  le  vent  du  ffsrndi  les  cor 
beaux  ont  eu  le  vent  d  une  béte  rbortc  .•  1* 
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déur  eh  est  parvenue  jusqu'à  euX>  — — ^  Fig^ 
Avoir y^nt  d'uaexhô^t.  ,  en  avoir  c^a^Jquc 
soupçoh,  A^Vn  /nv>/r  ni  v^nt  ni  aôuvellé  ,  77/ 
vent  ni  \tôic*  L'/^c-2(îf.  dit  que  le  premier  est 
-poptiUire  ,  et  Taiure  proverbial •  y^^y»  pï"S 
haut  y  avoir  le  vent  de.  ".  '  Li?  vr///  Ja  i5/z- 
teaû  j*  .ce  qu  on  prcsjjtiie  des  dispositions  de* 
cçul  de  qui  dépend  la  décision'  àt^uç.  a  faire , 
ou  la  distribation  djs  grâces/:  »\\  a  le  vent 
'du. bureau  pourV'di  ,  ou  ,  ce?  >2/r^  lui.  >>L^ 


VENTE ,  S.Î. f  Fanté\î"lqny  i^ej^î^ 

Aliénation  à  .5fix  d'argentv^»  La  vânie  d*ane 
terre  :  ccmtr lît  «/r V/u/<f ; >•>  /^«/^  </r njeubles  ^^ 
de  mai;chanctisc5.  M;;ttrc',  exposer  en  vente. 
Cette  maison  est  en  Vv'/i{^  »  ççj.ie  ,marehan-. 
di^c    est  </<  W/rr^  ,  ou  ie  ioné  vérité  :  cll«- 
est* de  nature  à  être  bien  vendue.  LU e  est  ààrc:'\ 
à  la  vente-:  le  débit  nen;^pA5  aisé.  EHc est, ^'|ç; 
hors  de  v>nr^  :  die  n*e5t  pas  en  état  d'êirç  ;^  l»s»s^'* 
vendue.^La  Viftte  i^  cette  marchandise  se 
pâs,se  f  le  tems  de  la  bien  vendre  est  passé. 
==;:  Ventes  ^  la  i^^fY^'^'^?  duc  au  Seigneur ^4 
du  Fief  ,  pôucJa  vente  d^un  hcritage  ,  ^«i- ' 
ci^datis  sa  cençlve.  Il  né  sô  dit  qu'avec  hxds  "" 
ir  ',  payer  les:  hài  et  ventes^ 

ati  côniencement  et 'à  la  ■fin..v:^-;^^-«^?«Jlf5i■'^^;''<#•v#ifi•| 

.   VENTILÀTEÙB  /s.m.  mcbitic Siil^  :^^^^^^^  f 
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à  renouveler  l'àif  dahsun  lieU  cnifcf mc^K w^ 

VENTÏLATiOISl ,  «^  &  VentiI  p»  f  ^p; 

^  Ion:  5*  ^  icr.  au 


■■■'A 


■.'.v:';;i 


act.  [Vàutil^'clon  ,  /<^:   i 
id,  j    p'entiUr  >  jq*cst',  ei 


en  fermes  de  jprartf- 
ûjuc  J  cralùcr  une  ou  plusieurs,  cortioos  dc^ 
^/^.  »>  Oa  ventile  des  héritages  *  rclevans  dç 
difcrcn*  Seîgncuri; ,   pbiir  fixer  fes  ÎeÎIôus  dâlf 
à  chacun  d'eux.  Ventilation  »  action  de.. 

ventlUr,  yr  Verhtîl.uion  de  biens.  ====:  Stti?* 
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y ^xn  V Académie  y  doi^ii  ion  I^tiondtr^ 
ji'fnt  du  bureau  lui  est  ,  bu  n<f  lui  est  pus  ,dii  ventiler  une  afairc,  tt/îif  question  ;  la  dis- 
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.  favorable.  :  ■      6"".  Vanité*  «  Il  y  a  bien  du 
Ydàt  dans  ceue  tjçtc. 
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Des  riens  ,  des  airs  ,  dtK  vent ,  en  trois  mots  le 

^ /f  ,■;:;"■  •);";  voila-.-*.  ■•    .v'.     ''::' ^-   •'■.'-'  '-'y  ■':■      -■' 

-'■'•<■;■  ■;*■].'  •^,;,  '■■ '•  ■  .T  LeMécUûiit*  '  ". 

^  :/':■■  -A- ■:%,_■■■■'  *:■:■''-:■■   ■:  '^"^  •::■■■:■■"■;•,..■■;■: ■■.^?::  V 

^    ■        Dans  les  trois  derniers  iScns,  il  ne  se  dit 
.   qu'au  singulier.  *         V  '  : 

^  YrNTtij ,  faire  ycnt.  ir  e.st:Qt>lînairemènt 
lïïipersoriiî..  n  II  a  v.'/2/^{ôfctçîa  nuit.  »  Qu'il 
'■pleuve /qu'il  grêle  ,  qn'/l  »'^/7/r  ,  pca-;lFii'rmr 
'  "  PQrtc  ,^  j\i  de  quoi  v^vre;  t==:  H  est  auclque- 
^:^  toi.s  neutte  ,  i  jint  à  vtf/?>.  "Quelque  ve/2/  qui 
Wi/tf'j.' on  ne  peut  pas  empcc lier /^vt'/w:  de 
Venter.  —  L'actif  est  Vi^rn/d-r  :  et  t'est  un. 
l'asconismcqic de  dire  ,  venter  /f  feu  .\ elle 
ie  vente  conrmucilejii^cnt.  Le  dvrrnicr  tait, 
nicme  une  cqjjvoque  avec  le^verbcV^ v.zrt/<f/:'^, 


cutcr  ,  la  dcbàtre,  ayant  que  d  en  d'élibérec- 
cn' forme.,  £)le  nç  dit  pas  à  quel  style  apar- 
tieiit  cctfe  Ipcurion,  M  Eue  ncst  guère  du-- 
sage,  dit  ilicj^/i;/; },  cependant  VAcûdAdits^ 


:fe 
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'  ^^ 


ite  :  i**>loiii. 


i  ■ 


•r-ii; 


se  jÊlorifier. 

-  Venteux  :   iVQui  est  sujet' aux  vcnts.v 

(n^  1°.  )  pl^gî ,  saison  venteuse,  \.     .-  i*. 


Qui  caûs?  des  ven:s  dans  le  corps.  (  ji'*.  j".  ) 


l 


V'-'nteufcj.  == 
!Çar  des  vents. 


porte.    _         -.;.  -.-:■■■•,;■    .■ .'  ;.,  ■# 

yBNTOS{tÈ,i.t[Faneoi^ 
dern.  i*'  fer.  TA  m  as  de  vents,  (ft*.  4v.}daiis 
|e  corps  de  lanitnal?»»  Ce  n*est;  qu'ans  »'^«~ ■  ; 
tosjjê,  =?=  On>  J*emploit  le  pi  |ts  spù  v  eu  t  ait^ 
pluriel  nies NL6gÇijnc$  donent  des.vefùhités» 

VENTOUSE  y.  fi it  VtNTOUSER  ,  y^act; 
f  Van'tàâ-  :^<f,  fou\é:  i  **  Ion.  suj-tout  au  id.. 
2-  lon.  au  1*'  ,  dont  là   t*>.mûct  :  br.  au 
id  »  dont  la  i^  e  fer.  Devant  I  e  muet ,  Voury 
est  long  dans  Icsaetfts  da  verbe  où  cet  e  muet    - 
se  trauve  î  i§yifen/oltje  ,  ventouse  ru"  ^  etc.  ]• 
Ventouse  est ,,  i**.  Vaisseau   de  verre  ou  de  ^ 
ciiivrc ,  qp'on  aplique  sur  la  peau  d'un  rnâ- 
lade  ,  avec  de  la  bougie  ou  dét>  filasses  alii-  ' 
mici  y  .pour  aiirer  avec  violence  les  humeurs^; 
du  dedans  au  dehors.   .Vpliqwer  Jr/  yentoâ-   ' 
s^s.  =  V^ntoâses' sèches ,  cel'^es.qu'oin  apli*  . 


/  -» 


es    pois  soni  v.-n/eux  :  les    pomjuér siynt  '.r-iauc  ,  sans  faire  ensuite  de  sctvrîhcarioh. 


«      "S 


'^  Colique  vemcâse  y    causjc  .;  /V/2/oz^/^r  iapHjuer  des  vetuohçs  :  «..n;a 
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falu  /r  vent.ousjr  :  il  a  //*■'  veàtousié. 


/ 


"IH*^! 


V.. 


'«r- 


»,    ». 


*;; 


■Vv  <., 


4" 


I 


t 


♦ 


«I 


V- 


1* 


r" 


« 


1 


J' 


m 


/' 


r    f 


y\^ 


,1» 


♦'ffjlp'^*'**'*?^ 


'v:  "-»■ 


;-^- 


*h 


•  f 


•  »  ; 


»■} ,:. 


i^ 


ii 


»« 


79'd ^  :•        ';";.■ -^    y  E  N 
Ouvîrtâré  pratiquée  dans  un  conduit ,  pour 
doner  passage  à    l'air,  par  le  nrjtyycp  d'un 
xàyau,  »  >Laventous1^  d'une ^ossè  d'aisance; 
Mettre  ir/  ventouses  à  une  chemine©  ,  pQur  . 
l'en^pécher  de  mmer.     :  '^  -  '^v  tt' 

>  VENTRE V  «rm.  VENtRéE ,  t;  f.  Yen-; 

%Vi\J  y  TRUE  ,  adj.  [  Vantre  j  7r<f-(f  ,  ^'"^  , 
/rûr  .•  i'*  loUf  1*^  r  muet  au  l^'  ;  /  fer-  au 
2^!  ;  Ion.  au  id'ét  au  4''.  J  Vénère  cht ,  i"^:  la 
capacité  du  corps  de  l'animal  ,  Qu'usant  ren- 
fermes les  boyaux.  On  l'apèlé  ordinairement 
hâs  ventre..  »Asoit  mzX  au  ventre.  Avoir  le 
ylntirâ  M^tty  Tâche  y  dur  /  paresseux.  Avoir 
l<b  flus ,  le  cours  de  ventre.  Décharger  son 
yentre»>>\\  lui  passa  son  épétdans  U  ventre  y  : 
tfu  trayersi/a  v^rt/r<?.  .  Dans  cette  phrase, 
se  coucher  ,oà  être  couchétarîeWnt^rey  ce 


a-"^ 


trîot  se  prend  pour  tout  le  devant  du  corps. 
,.  '  '  Fentre  à  terre ,  avec  soumissiort.  »>  De- 
mander  pardon  ventre  à  terre.  Faire  venir 
gueli^u  un  le  ventre  a  terre,  —  Aler  ventre 
à  terre  \  avec  une  extrême  rapidité.  >»  Igno- 
rez-vous ce  que  c'est  qu'un.  Cocher  fou- 
ueux  y  qui  vous  meneroît  ventre  à  terre,-: 
'.K)YEl^.  râ/ser  sur  le  ventfe  y  renverser  , 
fouler  aux  pies.  »>  Agamemnon /^aj-/^  sur  le 
'ventre  z  tout  ce  qui  se  trouve,  sur  son  cbe- 
nbin  \  et  fait  ùii  carnage  horrible.  Madame 
Ù acier  y  Iliade.  --•On  dit  proverbialement  *. 


de  ce  qu  n  â  dît  ;  .o«  ,  l'empéchcr  de  con» 

tinuer.  —^  Cet  homme  ri*a  pas  six  mois 
un  ^n  dans  le  ventre  ;  il  ne  saurait  vivre  en- 
core six  mois  ,  un  a»..  ==  4*.  En  parlant ' 
des  femmes  et  des  femelles  deis  animaux  \  Ig  ' 
lieu  où  se  formenilesenfans,  les  petits.  »  Seç 
enfans  ont  tourné  dans  sort  ventre.  Il  y  a  des" 
pays  où7<f  ventre  andhlit  j  où  les  femmes  • 
nobles  transmettent  la  noblesse  à  leur»?  e^ifansjd 
lorsque  le  père  n'est  pas  noble.    .      ,.  y°.  Qu 
dit  d'une  muraille  ,<ju'clle./ai/  ventre,  qu'elle 
se  déjette  en  dehors  et  menace  ruine  i  d'une 
bouteille  ,  d'un  fliïço!î,<r^<:.<Ju*il  a  uHgrôt, 
ventre  \  une  grande  capacité  i  d'un  cheval  ^ 
d'un  homme ,  <\i\i\  na  p2s  de  ventre  ,  qu'il 
est  serré  des  flancs  ,■  qu'il  a  le  ventre  plat. 
»  Ventrt^e  ,  se  dit  dans  lé  4*^  sens  de  veti-^ 
/ré".. Portée.  Tous  les  petits  que  les  animaux 
font  en  une  fois.  »  Cette  brebis  a   fait  deux 
z^nç^ux  d'une  ventrée.  »>  I4  truie  fa  t  quel- 
quefois cfouze  pçtirs  d  une  seule  ventrée. 

VENr^RU,  ÛE  r  adj.  Qui  a  un  grô>  ventre.» 
Il    est  bien  ventru.  >^    Elle  e^t  cxrremzment 

—^Suhst.  Q'csi  un  ^rôs  y  entra  g 


'.  '. 


\  * 


i. 


■-■*-■' 


-■m 


ventrue. 


■v 


une  crosse  ventrue.  ■<■    *  > 

ViiNTRlGULE,  s.  m.  Venth^err  ,  s. 
f.  Ventriloque  >  a  Ij.  [  VantrlkuLe\  triè^ 
te  ytrilohe  :  i^"^  loa.  i"^  ^  m  >v.  et  loiig  ]  Ces 
trois,  mots  sont  des  dérives  de  vt^n^^^.  —  Le 
i^^  se  dit  ,'  en  y/^^/o/Tzi^,    de  cirai  ics  ca- 


être  sujet  à  son  ventre  \  se  laisser  aler  à  la 
*  goufpiandise.  Se  f  Are  uri  Dieu  de  sonyèn^     paciiés  qui  sont  dans  le  corps  d;^  l'animal/j^ 
^    /r^;prcfcrcr  Ifes  plaisirs  sensuels  à  t0u  Les  ventricules  eu  cerveau  ,  ^r^  cœuf. 

chose.  C'est  une  expression  de  S»  Paul  :  ^r/d- 

rum  Deus  venter  est.  =i=  Wêtre  pas  traitre 


j 


.'» 


'■*f+. 
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à  son  ventre  ;  aimer  les  bons  morceaux. 
Se  dépiter  y  o\i  bouder  contre  son  ventre  ;  se 
dit  d  un  enfant  qui  se  mutiné ,  et.  ne  veut  pas 
mangée  ;  et  par  extension  ,  d-un  homjpe  qui , 
par  dépit  y  refuse  quelque  chose  d'avanta- 
geux qu'on  lui  ofre.  ''  ''..  x^.  Petit  ventre  i 
estomac.  «  Henri  JII  fut  blesse  au  petit  ven^ 
:tre.  ====  5^  La  capacité  qui  est  renfermée 
entre  les  cotes  :  »  11  lui  arracha  le  cœur  du 
ventre.  35  Tant  que  le  cœur  me  batra  dans  le 
T^>z/r^*  n  est  peu  usité  en  ce  sens ,  et  ne  z6 
dit  que  dans  ces  deux  phrases  proverbiales^L 

et  dans  les  suivantes.  : Je  saurai  c^  qu  il 

'  a  dans  le  ventre  :  je  ferai  cpr'^ove  cîs-^a  va- 
leur ;  osL  ,  je  saurai  ce  qu'il  a  dans  la  pen:ce, 
ou,  y  \Q  saurai  qutllt*  est  sa  caj;?acitc-  — -  lie- 
mettre  le  cœur  au  vent re^  à  quelqu'un  ;  hii 
jredoner  du  co4ira-;e.  Lii  mettre  le  fu  s  jus 
le  ventre  vVwrJç^r  ^\  zCx^xïr.  Lui  f  Aire  rentrer 
les  vuToles  dans  le  ventre  \  le  taire  repentir 


Sganatelle  ,  \^  Médecin  m.ii^ré  lui  ,  parle  dés 
yentricules  de  l'omoplate  :  cela  est  burlesqje. 
=  L'çstoniac  des  animaux  ruminans.  «  Les 


Ls' 


animaux  ont  plusieurs  1/.^/2rr/t?r^/^j.::== 
là  signifie  un(t  longe  de  cuir  yÇ\\\  on  passe  sons 
Iq  ventre  d  un  cheval  dç  carrosse  »  pour  em- 
pêcher  que  le  harnois  ne  tourne  ^  etc.  G  est 
aussi  la  sangle  dont  on  se  sert'  pour  élever 
dw^s  chevaux  ,  quand  on  les  veut  embarquer  , 
ou  les  tenir  susr  :ndus.  — —  î  e  5^  sedir  d'une 
persone  ,  qui  a  la  voix  sourde  et  ren-cbreuse  , 
oe  sorte. qu'on  croirait  qu'elle  ^ir/^w/a  v^^* 
tre.  »    II  ou  elle  est  ventriloque  :   c'est 

vnNTRU.  Vny-  v^FNTRE.  \:.'. 


un 
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VuNÛE  3.S.  ^,[  Fenâ  e  :  i^Ve^  5'  é' muet, 
\S\vy^.  Arrivée  d.ns  \z  îijn  ou  c-t  la  |  er- 
Sone  qui  pav^^  ^^  De»  q  i  r  j'a^^ris .  x.z  venn^  ^ 
y^ix.^  v:rj1e^  XL)  cc^  scn^   il.  viciîMt.   /jV^^  ^^^* 

Il  a\X arrivée. r-  r  enae  net  pn:s  d*JSii.jj:- 
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QU.?   dans   lc>   phia^cs  sni  'ant.^s.  -"^-"^ 


n\ie  dx  Idcjsie  ^  son  prcuncr  avc^iwiiVvnt, 
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:;  ./.  \  ■•.>..>  V  E  R  ^    ,  .  , 

^Alèffft  vendes  ;  Içs  pas  ce  Ici  dépiârches  que 
l'on  t^it  pour  une  afaire.  —Arbre  d'une 
bdU  vende  ,  qui  vient  bien  ,  qui  est  grand 
et  droit.  -===.  '  Qn*  lev  dit  a^ussi  d'un  )eunc 
homroe  grand  et  bien  fait. -^  Au  contra  ire, 
homme  tout  d'une  venue.,  grand  et  mal  fait. 
--[Jambe  tèiit  d*une  venue  y  Qui  n'a  point 
de'  mollet,  ===  Au  jeu  de  quilles  ^  venue  je 
dit  par  oposition  i  rabat.  C'est  le  coup  qu'on 
joue  dabord  de  rendroît'dont  on  est  convehtf." 
K  Rem.  Ce  mot ,  en^loyc  ^f&r  Malherbe  et 
Kacany  n'est  plus  en  usage  ,  disait dcjaiW- 
jiJS^  (  il  y  a  plus  'de  cent  àifis  )  ,  ni  dans  li 
belle  Poésie  ,  ni ,  même  dans^ la  belle  prose.. 
*  Ceux-ci ,  de  qui  vos  yeux  admirent  la' venue..  ^ 

•    ■  ■;  . .  .  .  ■^.■'■'■y.     Malh, 

^     Et  tous  ces  p^rîts  Écrîvams  ^  ; 

Qui  faisoient  naguère  les  vains  ^ 

Dïsparoissent  à  ^a  vtnue^'"/      ^  . 
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VÊPRES  ,  S.  f  pL  [  1"  ê  om:  «  long  ;  ij 
^  muet.  ]^ Cette  partie  de  l'Ofice  Divin  |' 
qu'on  disait  autrefois  sur  le  soir ,  (  ce  que 
signifie  Iç  vic.ix  moi  êa  vêpre)  ti  qu'on  dit 
i  pr,csent'à'sèz  ordinairement  à  deux  ou  trois 
heures.  »»  Dire  ,  chanter  ,  entendre  vêpres  t 
assister  à  vêprej.  y>  Les  premières  vêpres  se 
disent  la  veille  de  la  fête.  ===;*' ^^/?r? , 
Sv  m.^Auir.-fois  ,  le  so:r  , Uà  fin  du'  jour.  Sur 
leyêpre.n  JTé  vous  souhaiiV  le  bcfn  viprè,  == 
Le  peuple-  4e  dit  encore  en  quelques  l^fo-' 
Viiices..'  '■.  •:  ■  ■..■  .'  "\    ..    ''  :  :  ■  •.    -  .  •.•-*':' 


'    '■•.       ..•         ■      •  .."*    ■%'     •••■ 

d  msectei  încoœodîi ,  cbmtt^e  poux ,  puces  ^ 
punaises, ^rt:i?=  Fig.  Gueux  y  %icndiané  V 

,  mous.  v.T>   ,^,,^    ..,^    ,,  :  v/  v.    ;..^y^:^v^,^,j     ,  .  .». 

*  Comment  nommer /tf  rampante  v</«I«* 
Des  chifoûlers  de  la  do  ab le  colline.  i 

'===a  JV  vgrmQuleri^éirc  |>%ué  ^  vcw,  == 
Vermoulu  ,  pîqjjé  eh  plusieurs  endroits  par 
les  Vèrs.^Il  ne  se  dit  <|ue  d«  boii ,  du  pàpicrî, 
des  livres.  ===  Vermoulure  ^  la  trace  qiic 
les  vers  laissent  dans  te  qu'ils  oiit  rongé.     ^ 
f  VÉRACITÉ  ,  S.'  £  [  i^  et  dcrn.  é  i?r.  J 
i**.  Atribut  dfc  Dieii',  qui  sighiiîe  ç^'iX  ne  péàt 
pas  tromper»  *y  Layiracite  deM^itvi,  ==r  i% 
£n  parlant  dès  ï^ompztj  atachétnènt  fonstant 
à  là  y étiicViijLa  véracité  d'un  Historien,   >> 
Cet  hoitime  est  ^'aw^'grànde  ver£tcitét^^.:--^ii^rp^ 
^^  ;rREM.7^dc//^' se  dit  dcs■pcr£oncs^ct■y^!r//^ 
des   choses.  On  doute  dp   la  véracité  â^uw, 
nomme  ,  etide  fa  Périti  des  tkit^  qu  il  ia-^'^ 
conte.  i>  Çt)mmc  il  n'y  a' rien*  que  de- ** 
croy^lc  dans  ce  raporr  ,  on  né  cioate  pas  ici 
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dé  >a  véracité.  JouRNaL  PoiiT.  Si:  le  pro4  s.*      * 
nom  ^a  'pouvait  se   dire  des   choses  .  cû*  MsIsM    '^ 


■%. 


„.,../*, 


i3^. 


sociat 


devrait  dire  :  on  iiè  douté  poiiitdeia  t^/t///}"  Wl^ili 
mais  c^mme  l'usage  ne  pertnet  pi«  cctt<!  as* 
•—*-*' ,  dites  :  oanen  suspecte  point  ici  ia 
Mdç.  de/  g:  ^^f  ^^  dit  iii  cdîutaîr^ 
r^//d;  ;,  pour  veràcîti.  »»  Prenant  aîîisi  l'hl- 

fctudç  de'  douter  tde  votre  r^U4^,jiamâm 
petites  chèses . ,  vous  mtpériu^bftzttioins^ 
Çcîlpment  dans  leis  grandes;  ï^^  d'Édiic,  »*■ 
Je  vois  Quc  vous  doutez  dt  sa  vérité  tr»-- 
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VER ,  s.  m.  Vermisseau,  s.  m.'VÈRiai-  ^  _ 

KE  V  s,^.  Sf-  Vermouler  ,  V-  rcc.  VkBr'/  pendant,  ^rc.lBiD.  Dans  ces  deux  exemples, 


o. 


MOULU,  ÔE  ,  adj*  Vér:>ioulijre  ,  s.  f.  [  v^r  , 
mi  so  y  mine,,  mou-Ié  y  lu,  lue  t  lure  ',  :i 
ê  ojv.  5*^  (f  muet  au  5*^ ,  >'  ferm.  au  4*^ ,  Ion,, 
au  (>'  et  au  7".  ]  Quelques  Auteurs  ou/ Impri- 
meurs meitenî  mal- à- propos  une  /  au  singu- 
hcr  de  ver  :  >*  L'endroit  d'où  le  vers  doit 
sortir.  Let,  Édif. .»  Le  vers  ijui  me  ronge  f 
Lelbn.  Il  "faut  écrire  ,■  le  ver  ,  un  vjr.  == 
Petit  itisecîe  long  et  rîîmpanE  ,  qui  n'a  ni 
niembre  ni  ôs.  »  Uniras,  un  petit  ver  :  un. 
ver  de  terre.  »  Le.  bois  de» noyer  est  sujet 
aux  v/rj. —  Ver-Iuisjnt  ,  ver-à-soie.'.r — r-\ 
*^€r  SoUt.ure.  ==  F/g.  L^  ver  rongeur; 
les  remords.  ALissllBn  dit ,  le  ver  dévorant. 
Celui-ci  n'est  pas  usité.  "  En  style  pro- 
verbial :  .na<^^  comm;  U2  v.^r.  »>  Je  t  écraserai 

comme  un  ver  ;  soie  expression ,  que  dicte  la 
colère.        /  ^        .       ^      ; 

.  VEKMisSEAU.nerit  ver  de  terre. ===ir<?r- 
'"'^«'   se  die  collectivement   de  toute  sorte 


4^  crois  qu'il  falait  dire  véracité*  ^Vox^z  YÉ- 

VERBAL  ,">^LE  ,  adj.  Veçibalement-^ 
adv.  Ve^Raliser  ,  v.  n.  [  Verbal,  bale-^ 
lemlm{^ti!\e:  3*^^  muet  au  id  ct^u  3*  \  la 


0- 


J  «  .,■ 
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^       .. .,'  ;n.i*fV>t'/-i'"'«"«'<''!'^' 


4^  df  fer.  au  dcrn.  ]  Verbal  est,  1°.  qui  vient 
d'un  Verbs.  >»  Adjectif!  verbal  ,  comme  ro«r 
^far ,  qui  vient  de.  ronger.  >*  Substantif  v<rr*» 
bal  '-f  comme  action  ,  qui  vient  diagir.  v. 
2°.  Qui  n'est  que  de  vive  voix  et  non  pas  par 
écrit.  »  Ordre  ver^a/V  promesse .j'^r^iî/r.  ==r; 
J**.  Procês}$,erbal  ;  raport  par  écrit  _,  <juç  f  air- 
Un  Oficicr"*de  Justice.  Uvcssec  un  procés" 
verbal,  — —  Plusieurs  distnt ,  a^  verbal  i 
mais  ils  s'expriment  fort  nn al.  ■  Verba- 

lement ,  de  vive  voix  et  non  par  écrit.  »  li- 
ne  l'a  promis  que  verbalement.  :  Verha" 
User  ;  dresser  un  procès- verbal.  —  FI  g.  sr. 
famil.  Faire.de  grands  discours  inutiles.  »  li 
y  a  long- tems  qu'il  ne  fait  que  verbaliser.. 
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VER  # 

est  ce  qui  se  dît  de  vive 
«  ;V.olxi .  vjCfJf^ùx'çc  qui  $c  du  en  bcaii<:ou  p  de 
paroles.  M»  un^uct  les  rcunit  dans  la  mt- 
mépt: rase.  li  dit  ^  en  parlant  des  d^scùssioni 
jrarUinentaircj  eij  Angicicrréi  »*  La  Notion 
l'fuxiâse  de  jccitç  cscrin  crcr^./^  ci  ygrhÛsr, 
VEllBJB  ^  it:  In.  [   i ''^  ^  ou v .  z*"  é  nuict.  ] 


rcgisîeiît  certains  verbes,  tjuand  on  tcuniV 


#     • 


nouveau  t'nnçc en ^ranJ  tycible.  Révol  d'Esp^ 
Oa  ait  bien,  mettra  en  fureur,   mais    non 


V 


,''  ■•'>'* 


Vf: 


>^>^'^l  '    ^^^^  La  jifemière  perjoné  de  la  Sainte  Trinité, 

ît^  i  Siiil^  f^ri<ttcrncl  \  leVerbe  Incarné»  »JiL*ln- 

carnation  <^^^,/^j[|^5^::,x:/ ^^.:,^  .<M-  ■}■'.']:■:'■'  ■' 

î^  JL'En  Gramaîrè  l  partie  (Toratsoh  ,  <}ui 
exprime  -  faction  dtï  sujet,  ou  produite  pair 
klut^  ilHf  reçûcdaniJ^j^J;  comme  dans  j'ai/nr, 
je  suis  aimé  y  icléiisl  Jc  suii  iaia*    <  ' 

^  Te  xio|it«  s'il  distii^guç  un  noiji  d*?vcc  m  vtrUj,     ' 
Et  par-tbtlt  $ai)!êtise  est  piissïie  en  proverbes 

'.  4..v..v.vin,  ,„j  i*  Dn  divise  les  yerie/  m   actif* 
'^^àsstfy  neutre  f   ^réciproque  ,    tmpertanel. 


noii 
Malherbe  avait 
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i°.  Les    verbes 

^ci'^t  régissetit  racu^a/if^Muqn  a  pèle  r/gi- 

jne  sJbnplcMQji  direct, ^m  iwsoîu^  ==  Au^ 


ïicun 


■  *.:v 


sjbnjHeU^mÂir^ctti^  ^< 
verbe  ne  pcot  régir  deux 
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aàcMsdtiff  , 
'^vûir  deuzr^gimes  simples.  M'  à' Olive  t  cvU 
itique.4v^c  faison  cç  ycrs  de  Racine  v 

^  vNe  jfOTM^ifl/ôoïî^poim  «  j^je  jtfôviendrai. 

jy^tàtt  ttti :iW former^  deux  régimes  sini- 
j>lcs  »  i^ar/  et  c<?î  etc.  il   faîloit ,  ne  >oajr. 

■informe^  pp>i||  d|^  ce  ^ue  js  devieod|:aû  ==:, 
'^Cetieauire  plirâsei  ■•'\'',  .      ,•;  ,^^t:-j. ^ ;■,;-.:: .ik- 

i   Ne  mfifcw^^ 

^$t  fCorrectc  ;  <ar  roir  est  «au  datif  .*  il  est  U 

four ,  à  moi%  et  il  n'y  a  que  r^,  qui  soit  à 
'acusatif.''==  }**,!!  ne  faut  point  mettre 
4êuz  verbes,  qui  aient  des  régimes  diiérens, 
AvccTè  régime  d'un  seul  vcomine  dans, cette 
phrase  *  »  ayant  imbra^sé  et  dané  la  béncdic- 
tion  «  son  fils.  Embrasse  régit  lïacusaiif, 
Von/ le  datifs  le  cas  n'est  pourtant^  qu'au 
jdatif:  c'est  une  failte.  IL  faut  dite  alors: 
ayant  embrassé  /on  fils  et  ùii  ayarttdoné 
sa  bénédiction.  — — OJn  peut  pardoner  cette 
irrégularité  aux  Poètes  y  sur-tout  quand  la 
'Clartc  du  Discours  n'en  soufre  pas.  Je  me  blh- 
incrai 4)oint  ilac/ntf  d'avoir  dit,  en  parlant 
du  people:      / 

.    5a  haine ,  ou  son  amour  sent-ce  les  premiers  droits. 

Qui  font  monter  an  trône ,  ou  descendre  les  Rois  }- 

"•■"'■'■■'■■■     9^   ■■■•'-  I        Fr»  En, 

iAtit  ciiprôse^iLfaudrait  dire , qui  fon t  wpiï- 

ter  les  Sois  iur  le  trône  ,  ou  qui  les  en  font 

descendre»  •    i     On  en  doit  dire  autant  des 


fis  mettre  en  trouble,  ■==: 
dit:  •■■■■■■■./:,'■•':.  -.,•.,    v  . 

t  nous  rtnds  ferihnpoint ,  coninie  la  guèrison» 

•M"  de  YAccd.  rie^tioufcrent  rien  a  direi 

jCe  vers  :  mais  PcIissok  reroa/<]va  f<  r  t  bi^ 

que  le  verbe  rends.,  quidayau.  convenir  aux* 

^<^i;X  mots  guérison  et  embonpoint  xxt  con* 

.vient  cju'au  dernier  :  on  ne  dit  poiiiii  rendre 

l^  $'tèrison\   comme,  on    dit ,  rendre  Vetn'» 

kpnpoint ,  4^  vie  y  la  sûnté.  bAi^n,-' r^.  r  \-^-r 

Que  doit  fîiie  un  amaju,qui  tous  les  jotirs^/yo/^ 
Vos  aiJpri} ,  sosTigueurs^  vos  fa.nmes  et  vos  darJsf 

-v''^.-,;:,^  ■.^■: ':;■"•  iïv  ■■■ ,;.      m^  .f        Gcmbaud,  '  -': 
-  Oii  dit,  snponer'  des  mépris  et  deS  rigueurs  ^ 
mais  oa  ne  dit  guère 'j;a;^ar/ÉrA  des  flammes\ 
et  1  on  ne  >dit  point  Jj  *t(>uc    sUporter    des 


■•V.  f fïl 


'iir-uf.- 


Id- 


;idveibss   et  |  expressions   adverbiales  >   qu: 


V   * 
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Suivant  tA\àt  Bois-regird, 
un  verbe  ne  doit  pas   régir,  da  is  la  même 
phrase,,  un  stibsiamif   et    un  itThnitifi  4in 
substantif  etv  un  :qae  :  »  S.  Louis  aimait  la 
Justice    ti  à  chanter    \cs  IcuangvS  du  Sei- 
^gnçur.  Dites  ;  ùimait  a  rendre  la  jUiticè  et  4 
chant£r  9  z\t.  M^\  vous  avez  tous  ce  iriêmc 
cœur  et  cct-te  mêine  résolution  ijc'fja/ ri?- 
ponds  de  votre  lib-ric,  et  que  vous  n'aurez 
point  à    soufrir   le  fâste  et  les  fiers  regards 
des  Macérioniens.  Dhes  ^  \t  vous  réporïds  de 
votre  Jibertc  jct  vous'proite/s   que  y  cic.^»^ 
Selon  h  l^.  Souhours t  &cs  di»vcrs  rc'giujes, 
bien  loin  d  êtic»  vicieux  ,  ont  de  l'clcVinccj 
et  j  <î  cr  ô  if,  comme  .\  ^  De  //^j  ;7/_7 ,  q  u  '  i  1 
a  raison.  La  diction  s'jriit  souvcnî  languis- 
sanie  et  mono*8'ne ,  si  l'oa  suivait  le  sentir 
ment  de  Î\V  Andry  (  de  Bois  -  rvgard  )  Lzi 
bons  Au  leurs  njp  font  pasdiAculié  d'employer 
ces  divers  icgimes."  U  faut  pour  la  moi  lié 
de  votre  cavalerie  «72  nomire  iufisant  d'ûîî- 
trcs  na^^^ires,  et  que  tout  cela  soit  à  portée 
de  s'oposcr  aux  irruptions  soudaines.  L/^'AV. 
De  Waillyx-==:  jf°,  il  ne  faut  pa^unircfic 
sembll^ deux]  verbes  neutres,  dont  1  un  prcni 
pour  auxiliaire  le  veib-  ^/r^  et  4  autre  le  V. 
avoir.  »  Les  sciences  et  les  Ans  ont  lan§u\ 
et  entièrement^  tombé  sous  les  Princes, qi*i 
les.  ont  dcdaicne's.   l'Ab.  Des  t'vnt.    Il  'iau- 
dire ,  ont  langui  et  sont  entlcrcrirtcnt  tombeSp 
Il  y  a  aparence  que  l'Imprimeur  avait  oii 
de  miiivzyfont  devant  tombés,  =:  y*^.  Plusieurs 
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v).    rf?' 


rcxcm- 


py  à  leJr  suîtCr>'«  et  un  în-     Icproî^^ 
fiairif:  chercher  à  rendre  service,  1  4//»^^  <î  *  plé.  i»*Pou^qu6tçhçrcherM  oic éclata, 

secourir  lei  malheureux  ,  ^r/c  D'autres preii^ *  %on^amoikr  \  et  JaVec  fai  %\p\\^^nt  çHbî  quî^  * 
nent  d^i  3 c^jq^%  conseille  de  partir-^    *1  *  ,  »•  ^C^  aud,(^v|iat.de  vous,  y^/i  yoixàiii,  Sivp 
prqrnis   de  trdvniller  à  votre  Ôuvrâgf /D'au* |]:Vk         ,  pipple,*  ion  »  "  ne  WAijt  f4c<f 
très  enfin  prcnnerir</^^oti;tf,sploii  que  IW';  sens    qûç  dans  cette  expression  prov^rj^if |e  : 
reillc  le  4eniande.  Tels^ntpffitf/îf^r^^^^^^        il  a  /^v^r^^Aaa/i.cequvfc"ditd?iJ„iiçJ^ 
//rz^<r.,  cotifriandre^i  eng^^r ,  '^^«or/^rr  ^^    ,<ji^  parle  avec  HAtitcùtX^t  «t^c^q^'  âv«  j«|-  V 


s'éftrcer  ;  Torcer  ,màrifuer ,  ohll^èr  y  tâcher.,'    sOfiipriôn. 

Waijlly,  Voyez  ces    verbes  4  leur   pi ace|;#| VERBEUX  ,    eôsjé^^    àdj. 
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oe  sont  pas  lies,  par   uae   conionction>  on     etvtfreff/i/^exprimenf  Ié^viceac;ce»dui  âbon^^^^ 
péuf  mettre  le  verbe  au    singulier.  »>  jr  ne  .  de  en  paroles  mtttilcsv  «  Hbmn»r  v/rJ5^«*  :  = 
,  Faut  pas  que  lUnivers  entier    s  arme    pour, ,.  éloquence  v^/^w<.  »»»  La  v^i^sj:*//  j^^    cec 


■f 


*-\ 


■^ 


^-^ 


liêii  alors  .quoiqu'ils soient  uriis'par  lacoà-  Jpaôt"^^  conoltrçî    _ 

jonction  ^/.-  »  L  indi^Fcrencç  <j/  la  resijjnà-     TrabUt^.»  Oa  ihfecta  |cl  Edtt^^^ 
tioi»  y  dont    nous    venons   dé 'parler /i/j/r-  quelle  V^^^ 
«étendre  à  loiisleseinplois.  il«?^n/^r  </^/Jf^- 5  Vi^ 
rdis.   yoy\  Nominatif.  ===,  Qu4|)d  o 

place ^^e  véVbY devant  ptu$^         'Substâatifs  > 't  ^^ 

ort  petîi  1è'  Maître  àu-iîngulîer:  »:pàcâbiè;î^  ^^i2/<^^'^;<^^€u<bti6iîi^  au,Û^ 

ment ,  o^Wnùttolt^Jmj^f:^  si  j{p^>^/|r^  ;^i 'ild!(îiiU^ 

se ,  un  pro  •// ,  une  mécliaatc  afoiV^.'B jù»<:  - '  Véi^tct  ^'dtScrïval|is V  du oi  Vâf t -ipèîcf  leJ ■  - 

b==r  Qairtil  k  noi^înàtit  est  au  ^pluriel  ,il   •Pubhdstesr.|^y;^iVE^ 

est  clii^,  et  il  est -prévue   inutile    daveirtir     et  se?  "dérivéî  ont  %  pètt  pires  le  mèittev^Ç^^^^ 

flue  le  verbe  d^it  être   mis  ausîî  au  pluriel.     Ils  expriment    uae  abondance   d^^  pirater  A  ■§$$': 


!..,;.^.'^.v.>,a./,);.^»Vx 


■-..t  ■.,■»••'■•'■.■.  ..".■    ■ 


=  ?*.  Lé   nominatif,  du  sîMèt  ^  prccèic     q  ii  cofiriciieh't  p^li 


Fr  a 


v^»>"  CraÎG^ncz  les  'Diedx  ,  ,Tcléîliacjire'î_cette^  Tr'j.blet.*y  Cet  hbmfhe'^hé^ 
^crainte  est  l;e  plus  ^fanl  trésor  du   cœit  de     ^>_  Cesc  un  verkia^^ur  ^ 
rHoïjni'/Avcc  ellq,  vous  ViV/iirj/zrfa  jra- 


^5i 
ÎMqiiri^firiiêge^i 


^       f 


:>'-.1 


J(*/^^  ,'  la  }'isti::e  ,  la  ^aix  ,  la"  ifie ,  Ut  plat' 
JiVj  purs,"  la  vraiej'/ii^c'r/<? ,  la  douce  <zi^ Jn - 
</z'?r^  et'là  el^lre  sans  tacbe.  1*5/^/71.  »  Da- 
vU  v<?ur  îojîr  de  sbi  criinb:  réhtcfde  soi 
àmrern  bièn'ôr  s-iJyîfi^c  et  par  là"pvr//  le 
ifiil  tén)in  inc jmod;  à  son  iac ontinence. 
M  fflU.'  >y  Pir  eux  crolsfent  çt<animfn'\ts 
£.7 Lrif  Utiles  à  rE'lise.  /i  >»  Dji  t'àivrent 
a  nou'^  'i--5i  d  )uc-'t'  esp'*''in,:es. \L  }i  Aiini 
phrff  1  In.vie.  L.  i^T-,  »  Je  vois  ces  aarcls 
•  '  fj  :n  f , bi  son veac.  l  en:rnt  d  :  s^s  orais  :ïn^. 
'^       '  y-fc  f^n^Tuccion  a  sur-tout  lieu  aprcs 

Twuc  nu  .  ■■■m 


^>  i^esc  un  verbiai^r\^^a^  veroiag^eiUl^^^sMV^^ 
Ces"  motu  ne  sont  pa»  .^ièns  d^nsla  lUw^ 

gue,^  excepté' ■>f-r5iaj'^Vj^Mut-  ,  étii t vdétèT ci  :i|iî 


u!»ag^,dans  -le  Sicdc.djrnieir/:ir.,iîçi ^^o«*t#S'/ 

aits  q44eie  vous  rais  au  comffnfej-n'ftiMr.iI*  tr»mm--''''V^-m^-- 

tc/anticc,  c*é|t^Jq 
^^■ni  autant  que  l 


blcs.  Sév 


es  vôtres  me    soijt 
Ils  sont  tous   du  st. 


*1'f^^.''it 


et  crinqut     m  ■  •■V  .■  .^- <Ai. -^■'^ 

VERD  t,«TERt,  VHKTErât  Vç*^-. 

TRE,  YsRDELEr,  ETTE,    a'ij.     VHipiii^'i^ 

V.  n.  yERDdRB ,  s.  r  [  'f^i/-i^;Jc  d  ôulei 
rni  se  prononce  point  au  mnsc^  Verte  i^ 
vêrdâtre  ydetè^lète  ,    êU  *d^re:  i''^/ ouv. 

^      Hhh  hb  ^;:^ 
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V 


v-.--^- 


•rtv 
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'  ^w 


•tIR 


^llli.||il    I      i|i.  yB.n   I    <^    Il    ■H-i.'i.|i>*i.    ' 


*(wiC^ 


-^•!^ 


■  pi**'*  ■■■■■»»*- 


-*r 


..-■»««   -r-       ••-../    *l 


11 

•  •  -,     ■  .  *  •       . 


V 


*■• 


•,^*.'. 


■'■^.(^: 


.  *•:« 


f 


•»• 


•  f.'     : 

VEft 


•-.'  • 


'i( 


X  ■' 


1*  ir  fitret  tu  id.  au  4*  et  au  ç* ;,  lofi.  au 

^tt  9kt.  àcm>}  Vy^cad.  écrie  vtr/ et  cette 
^tfètriÀjfet  paraît  pluà  kàbonablè  ,  nujsqu  on 
dit  %-ié0rvefee  et  no4  pas  verJe^:^om^ 


Â; 


lient  p' 

#tra 


'..  ,  ''' 


tmêî.  rUii,  et  cnii>6fé'p!us 


^iiiàîtfgic  française  des 


:■••:>% 


itc'-4V  . 


V  '..'«■^î 


SCnWcnt  4cvoir  faire  prfférçr  v-rr^  ayçç  U» 
4//  Dlîllëurr  ç  est  i:ort©|tràphc  H>lus  co. 

Biûiie;  3  5=5ê:   J^efâ  ;  au  /r<>it^'^>7%«»  f  5 


les  ^uiircs  àti  a'rtrcs  ,quan<icîTés  sohtVer- fi 
tes.  »»  La  verdure  est  agréable  au  printems.  V 
»>  Lit,  Cabinet  de  verdure.  ==*  F^rdàre^  \ 
ou    Tapisserie  deycrdàre ,  icniûrc  Hè  "pi*-  i 

série,  qui  représente  un  paysage  oji  lly  a  *i 
bcàidcbup' dVbres.  Voy.   ViiRpEUR.        ;  :;^^ 

VERDET,  s.  jn.  verdî:ur  ,  $..f.  Veh- ? 
DOYANT,  ANTB,  ad/,    Vêrdoyei^v  v-  n3 

[  Veràè  ,  t/^-f r  ,  dùa  lûn  y  uin-te  ,  doenê  \  , 
1'*-^  ôuv;i*<'  moy.  au  i*',  j*  Ion.  au  j*  y 
et  4*  ,  V  fer.  au  dern.}  Verdet  est  une  cou-r 


^îfcl 


■  .  «r,  • ,'      ■  ■       .«• 


de  liivietu 
e  1* 


»  -f 


M  Ce  DOIS  a  encore  dc^^vfrdeur*  = 
Acidité  du    vin.  «^  C^    viti^i^  iiné 'vefdenr^ 


t^.Ccs    fruits^   atréablc.'  il  a  trop  de   verdeur,  == 


y^riiil  potir  les  cueuiiiirt  — » , Vinr,  '^  La  verdeur  d^r  I  âge. >»  Il  é: ait  àli^rs 
^ftrc^   iLr/f.  aii  r^tsi    vii-  enC^tt  'verdnr. J^^  et   Fe/dure 


ns  Jttxi 


#' 


«e 


....      ',  ♦,i  • 


■  •■^•r"■ 
■      V        i    -  •■/. 


:  r    fX' .  / 


^1!^A?|:-ÇtQ^\ 


v^r/<?  a  sani«  et  yp- 


■«Mft 


Vjt/nÇ  l,aâ()u|cut  verte.  •»  Le  v^rd!^ré)çnU 


ont  des  ;  '  ■ 
scnè  diférens.  IJCt^'^se  dît  sul^rotit  rcîaiirJJ  ;  i, 
vement  aii  goût  j  le   id    rcfàtivemcnt  à  lif^lb 
COHleHC.  »  Ce  virt  a  de  la  verdeur.  »>  La  j^r^  a 
dure  dci  prés.  »»  La  v^r^rar  et  la  formé  dc$ 
feuilles  des  arbres  de   Sodonre'  tiennent  de* 


•..^ 


^  <>■•'.■«• 


■  .•■•.%■   H- 


.  s 


SUïtor-,fV  aeur  aes  arorcs;   layeraeur  it\z  tcy 

diiàT*emeht  le  substantif    en  vers  ^11  pcût     "<=  ^«  dit  pl^s   dans  la  dern.  Édit.  —  ♦  Les, 

•  |  Gascons  disent,  au  contraire  ,  v.*r<fdrr  pour 
■  verdeur,  *>  Ce  vifl  a  un  peu  de  verdàre.  Ça$c>i 


•      ( 


'^.-é, 


le  pçççe 

,  «==5  J9i^  4i^^  verre  jeunesse.  Rous- 

SÉA V.  ;^t  i  xâ^içç,scn$^f  ^/LT  •  ses  jours:  les 
p/ V  '  vérdt  ;  expression  assez  bizarre  et  b  on  e 

7  To^  îp^  ^8  ^ûr;«  marotique:  un  choix 
d'amis 


I  ■  ff 


'!>■  >«■', 


^^ 


-'-ië^tÀnmhnt^etydarUsis-  jours  Us  plus  verds  ,  '  ' 
ll^'ttiô      dangers  àU  jeunesse  o^rw.  * 

etmè^^ffs,^Wproduit  ctsieifsverds 
ïryEjRlc^tl^i^^  qui  tiré  sur  le  verd.  »>  Cou- 
Ictit^vMâfreé^  t^erdelet ,  qui;  est  encore 
«ft  feu  v£ra  (  iT.  i^ ,)  I!  se  dit  au  propre 
du*  VJfi*,  c^  W^é'^rdyltMn  vieillard  ,  qui 

a^çncore  un  peu  de  yigueun  =^==  Verdir  ^ 
actif.  Peindre,  en  verd.  fTerdir  des  baluttres , 
ajcf  "porté  ,  une  fenêtre,  eec.  ==:  V,  n.  Dr- 
%jWiîr  verd.  »i  Tout  cotteence  à  verdir:  h  Ce 

ciijiivré  verdit,  ::ss=i  Verdure  \.  les   herbes  çt 


*•  t 


Ç^(QXt,r:;=is=i  Verdoyer  y  X^z'f^nxt  verd.  >?  Ves, 
bois  començLjient  à  y^ri()y/T.  r— Il  était  dcia 
vieux  dès  le  tcms  de  La  Bruyère ^Qi  il  parait. 
le  re|rettcr*  —  Le  participe Vcst  mieux  con-' 
servi,  mais   il  est  plus  de  la  poésie  que  de  ;., 
la  prose.  »  Des  arbres  verdoyans  y  la  càto^, 
pagne  verdoyante. 

VEKDIEK,  s.  m.  [  Fêr-dié  .•  i"  é  ouv..' 
1*  ê  fer.  ]  Oiseau  de  la  gross eur  d'un  n>oi- 
neau ,  et  dont  le  plumage  est    vcrJ.  === 
En  certaines  Provinces  on  dit  QuinsoniVer--, 
don  t  pour  piruon  et  vcrdier.  C'est  fort  mal» 
parler.     •     ':■'  J    '.  :  -  v  ■ 

VERDIR,  Voy.  Vhrd.     ^ 

VERDOYANT.  Voy.  Verdet; 

VERDURE,  Voy.   Verd. 

VÉREUX  ,;eûse  ,  adj.  [Fé^reû,reu-^i 
l"  d'  fer.  2*  Ion.  ]  Au  propre  ^  il  se  dit  dsl 
^uits  ,  dans  lesquels  s'cngcndrebc  dss  vers% 
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VER 

mTtuit  VfWox»  »  Pomme,  pf II! 
?==s»  Fig^.**  Il  y  a  quelque  chô^e 
'(  4e  mauvais  )  dans  cette  afaire./  >f 


*•. 


—  -  -t  r*'  ■*«' 
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.♦■^■■r^ 


V  E  «%  «^ 
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f'  ^ 


\        V 


^-.: 


1-. 


V'    ■ 

1:  ''^.^ 


On  1i[  tit:  ^|Ç  ipe  .^mq?  iSiSHi^ 
ivéreûîe  i  votre  cause -est  v<r«M.  »»  Son  tfi*   Mi%,:^4ivi  Lm  Montait*  o»  f^\x^\{  ^(^Rdiill 
///  v^rraAT  :  il  a  une  mauvwsc  «airçt  a*'?^'^;     t  vieillL  11  est  tomb«  Itialgré  rautorCif  ^ 

jyffjf.  VÀcad,  tt  Dmet  mkvÀ  Ipoûitlepréf 

"inier  -,  R  ivfulu  et  Trévoux   pojiir  4c  id,  La, 

ixaisqri,  dit  La  JoacA^ , 9*mblc  ^^rd^ourrfr- 

Ireux^  -puisque  ce  mot  vient  di  Pery  «m^îs^ 

peut  venir  de  v>r,eç  s*ccrit«  4ivcc-   plus  dft 


,/•"  ■•■ 


il 

î 


outrait 


■■*r 


muet. 


;>.  .•  ■.  ,' 


.raison  y  freux  ;  car  verteu 
:!Croîre  qu'il  vient,  de  -verre J'-^: 

u^^rgf  est  i\  petite  baguette  iôtigue  et  H©- 
Viible,  »»  il  n'avait  <{uuhe  v^/gf  à    la  main 
^»»  La  verge  de  Moïse, 


+[-':— \> 


)      :'vr. 


i; 


;■<•-' 


a': 


•4  ■-. 


^ue  poneiVt  à  la  mai u.  les  .bçdcaux et  car- 
;t^ins .  huissiers  i  qii-on  àpclc  ^ô'ut  éeîà  >^«i> 

'^^Ic.   f^rg^  de  fer  ,  ^  Cuivre.  ^=f==  /^«^r  ^ 

Irittcc,  qui  gouverne.  ^c^waevirg^defer\ 

avec  dureté  ^  et    «ne  sévérité   loutrée;  =?= 


ir^  Qiiahd  un  Rpl  ^iliiêafit,  Apf  i^ciyoïMf  iSor  Alnces^  s 

iMénagé  trouvait  ce  Mot  fort  beau  j^  M  ^ttPiif* 
Jiaitait  qu*pû  ne  le  laîsSât^as  périr*  J^jtèaéf^ 
cxamii^ant  la  «tante  de  matherbe  <îà  <ât  <e 
ye/s  j  (n'y  trouva»  rtçiv  à  réélire  i  't^fà  ^iMM- 
éf<fg^  conciuç  ^ù*(^e'ii'avliir  i^B  ^ésti^toù- 
vé  le  ttiot  de  ^v^rjgjffttiçy  et^êestniè  ^uoill 
lui  smh  bon  gré.  ^^•^-^^:ll  y  <a' >oiigviai% 

?i;| 'elle  dit  >^u*il  vieillit  $ide}fO)rîej|ili'ldè^ 
iré  bien  vicuîc  On  4'emp!die  ^cM^ttifit^  e^^ 
eore  dan$  le  style  plaisant  oo  fiidii|t|(lir  l 'f 

; '  V    .C'est un  coi|tiiA , ^ùisans ni$lk  verjgt^ i      ^ 
S'écHape . .  Je  suis  donc  un  brutal ,  mMirtWiOÊMÊ» 


r. 
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.  ■  V 


,î 


■•r 


:6*n 


■t*tùm.  J  ;  Pièce  de  bois  >  ldbèirtf^«i#Éfde  > 

!|ui  <^^^ 
4>  r<rr^<r/r  menus  brins  de  b<^iileau  ^^  de  gc-    y  ~sèîâi^i|  IÉ  toile.  »^  :^^^  'P^gKe^, 

lier,  d'osier  , avec  lesquels  orifpuçitc  les  en^:  %,  ^J  tfrg-ke  dé  hu«e,  #anit!|<li»,r^^^eri 


■M 

M' 
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:fe 


■'^t 


m      ■>:! 


rfans^  ou.  certains  crimintls,  +--  i7g.  Peines 
et  aftictibns  j  >»  hej  yèr^<rf  de  la  colère  de 
J)ieu.  Cette  expression  .n'est  pas  du  beau 
ftylc.  ===  On  dity  î>roycrbiaiemea|>»4ffW<f 
^s  verges  pour,  M  f^ià  f(me\te^t^^  x— -* 
urnir  des  armes   contre   soi- 


roqu 


ttv 


4tM«a 


:  VAoad.  dit: 


':«'l'^i-5. 


eii«e^ 
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*v 
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V. 


^*.  /<>r^<f ,  anneau  sans  chaton.  »  /^«"^^^  '^'®t> 
;</ argent,    -^     ,:    '-v-^-iv..  -<  ^- ■  :■■  -  ■.^;-. >--..■■;; 

,««¥ERGEfe  ,^.m.  î  fl^^j  t'^  />uv.  2* 

■^-  Ibr.  ]  l.ieu  cl6s  et  plantç  d'arbres fruitiers. 

.  I VERGETER ,  v.  act.:  Ve^gêtxhsV^  ^ 

pî.  [yêrg^eté  ^ffète:  V^  è  our»  i^  e  muet 
au  i"  >  <•'  moy.  au  l'd.  \^  l  fer.  au  i*'  f 
^  muet  au'id.]  Ver^ettes  ^  brOsse  de  soie 
de  coch'.)n  ,  de  sanxilicr  »  etc.  servant  à  né<» 
tcycr  les  habics ,  r/c.  »,  Il  faut  doncr-deux 
ou  trois   coups  de  vcrgettes  à  cet  habit ,  à 


etc,  n  y  a  po&rtant 

f  t*T-^  fer.  <fcr©,  J??  fer^^ii^ji'i  L  :>i>%iiW|.»ti 

»   C'est  ira  îronSme  i^jifiiifuet       ■  {>  -    ,    r   v^ç 

, N^turcHewent  ,wbt ^lebteiréJ^t4fri^if$ltt> ''^  ;^^ 


'•  ■  \i* 


>     '.  'i 


disciùrr;  »?  Ëà^ridiml ^'lâékém^^. ,    ,- 

ÙaJa.T^t  plus  iïsitc.MJbe:lk-î«ï»*il%«:^|fel*^^^^^^^ 


ce 


eau  ,  e/c,  -r 


^0immm^m 


VÉRIFICATEUR^.  tn.rViRiFic:^tOW\: 
s.  ri  YrrifiI^ v^^^<:t.  C ^W/te *«î*^ 

dins  le  J^]/5^£^,c\st,l*.Faft« 
vérité  d'une  chose;  WfVr|iî»r^^ 
'Vf^geter ,  nétoycr  avec:^  yom*  de  bpnes  pièctJs'i*i|#lr  'de 


V*."'. ■  '■  .  • 


:A'^, 


*.!■ 


deV  yergîties.  »  f^erg^rier  vn.  chàpcsiu.,    un 
habit.  ,>-L —  Teint  verj^eté  y  peau  vergetée  y 


or 
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o»  il  parait  des  raies  d-vditc-rentes  couleurs. 
»'  Elle  a  la  peau  toute  y\'rg'té.e\  le  teint 
verget/,  •  ■  ^'  ■■'■  •    .  ,■■■ 

^^VI-.RGI.ÂS,  p:m.  l  Vêfg/a:  i*%/  ouv. 
i.  Ion.  ]  Pluie,  qui.  se;  »!  ace  en  tombant  , 
ou  aussirôt^  Qu'elle  est  toirtb'^f.  «  H  ton  bc 
du  vcr^/âs,  »  l.e  pavtrcrait  tout  couvert  ^e 
verg:âs^  ..  *  Quelques  uns  disent  ;  //  ivr- 
U^<iye ;  mais  mal. 


t>. 


1*^-  \m>' 


C.  a  vérifié  les  Prop^tieiV;|è;  JL'évîbwiefIt 
a  J^i/îi?  xr  duc  vous  aVi«t  priais  ssftai\| 
Fériûet  des  écritures  ^  les  c«mf«i^ ,  |j4tït 
conaître  si^elle»  sonTde  la  mêtne  maihJ» 
^\  ip^e'rifier  uti  passage  ^  'une  citaUdii  i  Yâl* 
surcr  soi^mcmç  ,  ou  /airs  voir  aux  aâire!/' 
q u  i  l  est   vér it abl  cméii t    daiiJ    tih   Aftte«f ^^' 

tel  qu'on  le  raporre.  ±=s=  Fiwr/;î^r  rftf/Édits?; 
les  pr.r^gisirer.  =:;==:  Férifi^ationy  «ctlo*  d6v 
vérifier.  '>  Z^a    vér'ijication   dntiîn^tp'dest 
Écdcures  ,  d^an  pnssage.  =  Vérikcateur.  % 
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xèluî  ;  <)[uï  è$t  liomc  en  Justice   pouf 
miner  si  une  écritt^re  ç«  vraie  ou  fausse 


jS.  f,Gestun  niotdî 

f  VÉRITABCE^îIcÎÎ/  VIritableme 

lik^y 4*1»!^  W-^  é  àîissi 

^j .feriné' iHi  i\r  -4?  I  muPaùx'  1  prero.  ^/i dans 
Jf  le  id  S;  le  éèn  <rtf«.  ]  /^i/a^/<r i^îj*»  yràiV 


Je  né  plaisante  point  :  je  dis  vos  vènttSB 

•  ,^  Dest.  Lé*  Glorie  zt.  î' 

On  dit  ordinairement;    dire  la   vérité, J^^ 

D.  L.  H.  c-uc  l'article ^/a  embarrassait,  l'a 

retranché :..:-;..;^ v:: '  ^'\::.^iiK^.^.-:r  \. .-:^\  ■.:.':■  •a--  ■: 

-■...■  •,■'';'■■■■-■  .      ■>       ■      .  »  ■     .^-  .  ,,    •        -  '       ,   .  >..*■■•  ^       .•.•..   ■ 

"^^  Avec  un  p.eii  d'hwrnçur  il  a  dît  vérité,     À-  • 

yr/Jl'Hat  a  du  des  yeyitctâàrcs  ,  fâcheuses*; 

'    Laf  manière  dont  on  se  $ert  de  c6  mot 

fetf*^détcrmine  le  sens.        ■  -  En  vérité ,  à  ta 
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'V-\.:.:v 


«  ■  1 


j»,  Bons 


vjérité  :  Le  i*'  se  met  ordinairement  aujmis^; 
lieu  d'un  membre  de  phrase  ^  duelquctoi^atll 
comenccmçnr  ;  le  id  parâti  toujours  a  i2i  tôi  | 
te.  »  Je  suis  ,  ^;î  v/rif/i?».  fort''Otuj>ée  djsf^to^ 
çi^^.çn  |on  gcnrcii  un    tçs  ces  chôics/'X^         £«  vm/^%  plus  j'ypcn- 
ÏW^f^^f  S^t^^fl^^^fi^Mi^  $e,'«?t  plus  je  ïnj  percjs.  tv  v^  lu  vérité^ii 

la  dit  duti  ton  doux,  mai? ,  ^/t^. 


'  ly*. 


m^^veriti^^,,  1:^,  *^.  Qui  -i^'e^t   pas 
-.^l^^        ï;^véntûW^ii^  véritable  vin 


|>  vaiti  le  iwnfï. 


.*^* 


rs  la 


,  .^.-.^   ,^  iréfité  V  il  ct^  viruMe dans  ses  paroles.  Qui 

fe^lv?^  tient  xc  ou*  </a;î/   «es. 


■,><!;>!':**;■•  *'t.--   .,-%  ■^'^v  (V^j 
•  ■"      ^^  '^-.«j»",--*   "■..''1  y< 


•■f--' 
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VçRâ.TAJîle'mèNT-,    conrormémént  à    la 


^éri/é  se  dit  en    confirmation    de*  ce    qu'on   ; 

yient  de  dire  ;  i  /a  .y/m^-'en  opôsitio*!i-..P,l»j*'  ' 

si eurls  Auteurs'  lei    confondent.   »iL  ^f^sépli -^2; 


■w. 


»   '-t 


A|?pion  ,  Dion ,  Cassius ,  Pfocope    sont    de 

grands  Discoureurs*  aS?si  bien  que -Thucr- 

■^Wiwiiçiil-.^iJ^O,«  dtdide  et  Xenoohom  A  ta  vérkéy  quand  on» 

_  j^^^œsi  AÏâ  tèt'l  dé  là  plirâàe'  i  it  alem^     examiné  le  fon^  dc^^es  discbiirs,  on  y  trou-. 

^^  p^^  de' vraisemblance.   P. /la;?//i.  lUalait 


V" 


■^ç5|j»ïft  sens  qoc  i  adverbe^  a  la  vtrité,  »>  Ve~ 
'  ^'^f:9l^lrmçni,  je  vous  dois  cette  somme ,  mais 
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JIP  VÉRi;râ  |||5f^OTifbrmtté  dç^  rîdéc  uivec 
■Ê$pft  qb^cf^'iPun  l^cu  a;vcc  iib  iiit.jdu  dis- 
4.«Qp«  ;fty,«u  ja  pensées»  Dire  /«  vente  :  i\<i' 

[  S"^^*^  »  *^*^^*  ■»'  «ecOBVMt  Ih  vtftre,  === 
'  "^  j^;Çc.qui  est  pposé  à    htÀc  Ijpinion  ,  à 


•.<>■ 


erreur,v-#.^; V^^^^^  ^^  la  Religiotvchrétiène. 
Dçjfe^leiir  dç  /<^  v^^^^       ==    j",  Principç , 
llXiori|e;J- Wàxitn^c^^^  Vérité  importaiitû ,  s^xt- 
;\  sible  ^rjpafpabl^  ^%'  Les  vérités  dé  la  Religion. 

4-r5===- A,  r,  J&i  J^ariânt  àe%  pctsoaçs,  sincérité' i 
'^^POnéjf<)l»n  ftdmme  jplein  dé  vérité,  x^cad. 
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»Mir  if^  y»///, ^q«  persuade.  >  Il  ne 
|*unit  point  avec  les  pronon^s  possessifs.  On 
iie^jdlf  .p^int  .d;un  homme  ;  qu'on  a  Keu.  de 
douter  diR  /i  vlfV///:  on  doit  dire ,  de  sa 
véracité,  '.  •  5 *.  Dans  les  Arts  d'imitation^ 

i^xpressijon  parfaite,  exacte ft  fidèle.  »  Il  y 
jt  j>)en  dé  la  vérité  ddns  ce  paysage  ,  dans 
cette  /peinture  des  mœurs  du'  Sieclei  .  i. 
-  Ji^fTié  Ce  mot  au  pluriel  se  prend  souvent 
cil  mauvaise  part.  »  Nous  n'aimons  pas  qu'on 
fipMS  dise  nof  vérités,  l-  T.  »>  Grâces  au 
privilège  d'Iricrbnu  ,  dont  je  jou'i%  auprès  de 
vous  •  je  m*tn  vais  vdus  dire  vos  vérités 
tout  à  moa  aise.  Mdc  De  L%  Fayette  à  Mde 
de  Scvi%né. 


en  cet  endroit,   en  véi-lté,  parce  qu'il  n'y  a 
pas  d'oposition.  Si  l'Auteur  avait  dit .»  Ces* 
Historiens   sont  de   grands  Orateurs.  ".^  /a 
v/ritVe  leorsdiscoûrs  ont  peu  de  vraisemblan- 
ce; -mafx  leur  éloquence  empêche  d'y  iaire 
ateritiôn  i  à  la  vérité  aurait  cié  employé  à- 
propôs.  Vov«5  aussP  un    excm';)lc  àz  Fonte' 
nelle  au   mot  composition.  ^  k)\i  Yn  vérité  td», 
rait   misux,^=^='  A  la   ve/ité  c$f  toujours 
suivi  di  mais  au  id  rtiîmbre.dc  la  phrase, 
VE^US  ;  S.  m.    Verjuté  ,-  tée  ,  t^ 
[    Vérjti  ,  juté  y  tée.  :    l'il  6^  ^^  é  kt.  -' 
aux  1'  dern.   ]  Verjus  €s.t  i®.}^!e)sucacid5, 
qu'on  tire  des  raisins,  qui  nes6ni\pai)niûrSA. 
n  î>auce  <7a    verjjii»     -'       *        ^ 

■   Sa  femme  était  aiore  comme  verjus   *'*'    ;    !  : 
'Mais ,. entre  nous  ,  la  vgnie  l'est  bien  plus. 
*  '•'-■•"  'Z^-  ■''  /    .  ■■^••.  •  ;  '■    •  '    "•  ■  ■ ..  Nat.ine.  ^'^ 
■  1..'  Raisin  ,   qui  n*est  pas  bon  à  faire 

du  vin  ,  et  dont  les  gi"ain^?  .  soat  gros  et 
longff  ,  et  ont  la  peau  fort -dure-  '>'/?a  \^^', 
i:is  confît.  ==i=  3  '.Vin  tro,?  veid.  »>  C'est 
du  verjus.  ,.  On  dit  ,  proverbialement» 
Cdijurvet^dy  ou  vfrius\  comine  on  dit 
blanc  bonet  et  bonet  biary^.  ^=:==-  Verj'iféf 
qui  a  une  pointe  d'acide  comme  b  verjus. 
VERMtlL.  ÊitLE,  adj.  'Vermeil  ,  s. 
m.  [   Vc^r-mèl/  ,  tnè-fflie ,  mèîl  *    i 
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pèo  pJiis  foncé;  que  rinçarnât .  j  II  ftc  »c  die  H  <ltk  v>!rnis^rèn^Qui*tet  cœpiQi«  ^  ,3ir«*t»  ïis^^M 

que  4?^  fliiifs >er  i^.  ««ri»*^, .. 
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:tnt  frais  et  vermAl^  ^^tmf^Utél   S^QÎttfâ  oÀ 
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iiibâ^^^^4]it  i^'un  iiteneécttiiJbwii^l 
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r  *^  .  -4  V*. 


é--.^: 


yiàfiiôi  riiJi*,  tantôt  l'autre^  VAcad^  m'^C^èsiXrdSi^^  >»  It 

'^  pèce  db  pâte  ahc  cri  filaîn«tfô  Jjbenà^ cc?:!iiîVËÇRAlr^p^1il|^^  HiC: 

nutîe  W  Jf ^«scmbhnt  à  des  y?//  ï  oà  ea    weacmcc  fôrtcinent.  j  Pcmrceatf  iaâic»^#i|s  Mï^ti 


p>hg3rî^  qoi  ^résscmbiciit  à  d€S  y?//  ï  oà  ep    gr^aiôicé  fcAncméni.  j  Foqrceaiit  i 


'S.x 
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RMI î- iqH  i:  I.] «i*  {î^rmf  ^»  ^ r *  V   îfW <3^  «&^ )| 
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ouv;  i^uUIm  Ifsi//*  1  I**«,i^lincral4c^  couleur   s?»  i!'  i«4>^^î^  fcr;^f«iTi«l<t^««ii<teKyl  i;t¥?#pî^ 


^iotsct:  roMgç,^  fp«   cclataixte^ 


itst  1  ^iéorff  trtuia 


couleur  mémcj,^  qïti  se  rétire  ^jî  ou  iî^^^^  la  fusioti^  d'utvmHahgir  ^s6bie 

lion  de  miné V<>« d'un- vërmiUcwiartificieL  ,;s*tndc sèT alcaUi\ii J5î>«f^ 

i>,La  ctiuleur  vçjcmcillc  dcà'jdtks  lerdes^  "^^  fl^  net.^fob»-      '  - 


,lcyre$.  »>;Ii  lui;  inonta  Jiç«.v^r/ni/itoa  9ii^  visage* 


»  iiP  v^rittillon  0  ses 
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r^v:^''yfei^î 


C-orH»» 


^jlf^yjERNIK , y .  act.  Verkîs jsl-mï VEBNrs^ 

$E^,  V.  acr.  yERNissEUR,  s.'itti  r^/iirv^^ 
-  »i ,  /lir^ ,  n/-k«f^>; i'^ iouvcct^ j? j(f iernic     bisniuth. 


jCJarMe  ^.I^u*pn  ^looÛy»  <^>^  k9<i  iSBicsv.  9:^^ 


I  v- 


%> 


.»ois  dç  geniqvr)^.  rjE^Aii^SditC'decptnposif- 
Vtion  in\  peu  tiyanti^ih^tn  dopédiiiustfcraux 
mati^fé?.  qutj'Sfli  %çiKtt  end4jitQ:Si,  r;y  ;  if^ertUf  "de 
,  la  fi^ioe  i%  </a  Jafc^n.  Mettj*  x/^  v^nis  ,  ou 
•pâsjèr  a^V^rfiiV sur  :  dorrei;  nrl  verhls  à  ,  etc. 
===  fVfir.  SB.  faniil.  %  La  modestie  est  un 
excellent  v^r/z/V/ar  lesprit* ,  le^  talcns.:  » 
Gela  lui  a  do»é  an  vilain  vernis.  ^>  Cou^vrir 
d'-an'yèrnu'  de  procédé  la  laideur  du  vice. 
J'  5.  Roust. 


à^rrVâse  à  botré  ^  ait  de<  iecfM 


i  plein  vtfr>r.  »^Ji  4^1  oui^urs  if^tiWfrr  â  iM- 1      ' 

main»  ====?  Eiik  sj.  .Ê^ijI  ^Jr&^ttr4  fe^^'r^  f  1^ 

-foire  touchci  ott'  ve^é-vpleia  ile  ti«  contre^ 
un  autre  ,  en  sigriW  d^iiittiç^^^^--^  Ëni/rf /^ 


'•:  '. 
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^.  •  *» .  r 


TViit  dépend  ,  à  Pâri< ,  de  jcicr  sur  son  nom-  ; 
,  Un  veuiis  j  mposant  de  réputation.     '  . 

,.  i  _^  Palisioe. 

w^ar-tout  a«  vernis  de  charlatanisme  j  qui 
décèle  rcrrdur  et  rend  la  vérité  même  sus- 


pecte» Ann. 


Lit. 


Vernir  et   Vernfsjer 


y  errer  et  les^  />a//,4.J|i::jDabt€|  en  buvant.  *« 
Lé  l^roverbe  dit  ii^l4  cAç^i  ,^>»^«-<^  là 
Jj^aye^  ouï  fait  du  domafe^aoît  le^^^^^^ 
;■  )  i  5  *  Verre,  ou  v^rr^t  cci  ique  .(^olîisàt 
ou  peut  contenir  un  veMi  oréittaitf»  Le\*d, 
est  de  .peu  d'iisagê.  Oii  dit,pî*itc«.»rtfv</;^,V 
(\nz  une yîrree  de  viti,  ^^f  linvihacte^y^iiCf.li^ 
•ane.  Prendre  une  hiédecine  en  deuxirerrér^ 
et  non  pas  en  deux  verrèes,  ^ Vjrrerii}? 


■i  k 


1-.    *•• 


If — 


ont  le  mcwe   sens.  Enduire  avec  du  vernis. 

Suivant  ii^aStouche\   on  dit  indifcrcmmsnt 

y  émir  ou  vernisser  \m:\^  table.  Suivant  \Acdd. 

•/vernisser  ne  se  dit  que  de  la  poterie  ;  et  cela 


se  d<t  eç  du  //^a  ou^  Ton  fait  le  vcrjÉB*  et 
Qt  lare  de  faire  le  verre,  et  de  toure*sorté" 
dWvrjg^ir  de  verre.  ==  Verrier^i^jOé' 
vrier  qui  fait  du  verre.  Le  mftier  de  Verrier' 
ne  déroge  point  à  noblesse.  Aussi  ^  di^  -  OBu 
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Gerui^amm  Verriet^  i=i=s  i*.  Celui ,  auî 

v^ndl  des  ouvAgo  tic  verre.  ==  j**.  Çdili , 

(  qui  est  ùax^  &  \z%  portcrr  -— r-s  De  là  rex- 

•i^irssion»rov$rinale  vil  court  è  \\va  ccno^e 

.  «n  iFMTritJt  '•  dicha)^èi  t5i=  4*.  Ustensile  nie  v 
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■M 


■^- 
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^'f< 
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mniaige  v  tait  drosicr  ,  /dans  ie<|uel  on  met 
liks  nrerres.àMboi^e/V'les  carafes.  ..t.;:^-..;.-» ^au- 
iji  VfiRHEUX» voy.  îVàRHUx^      'r  .• 

i  t  VERROXEUIE:  j  ^ j.  f  t  yêrétèrU  ;  i'^  ^ 
?jD«v.«  l/i'isc^rèlibàoc  fortement  :  j*  et  dern. 

^  Biuet.]  Menûfc  marchandise  de  Verrjc,  comme 
fgraUis.,  bagaesi^^âtcttâFir^s  V^tpJ  ^u'on  pbrte 
iauiSauiTab^^ietdi^onuÇflàiploi^     c  qui  uiaos 

fe  coiffaércc  et  la  îràitc  à^  '^^KS-^.fy^>'^-:i\: 
é  :-YERROl7>  s.snâk  Vèrrouii2l/er  >>./act. 
»?^^Triitf.V  rf**T|f/ij^  ;T'  /ouv.  r  forte^  c  mouil- 
Alez-îct  i/  du  id ,  dicint  la  .^*  /  fer.  ^'-r^  Oh 

écrirait  autrefois  Vf  rroai'f  ,  "doû  vient  le  V. 


VElf    / 

^es  écrits  ou  des  discours'  injurf^uJl  â  qu^^ 
^u'un.  ^»  On  a  fait  des  vers  à  s€  léuangex 

iJ  parait  une  satirc,çootrc  \\xi\  ou  simplement' 
. ^n  ar,bicnr méfiit.  dç  lui»    ;  v.^-     #  ,i^:  (* 

'*  11$  conteni  votre  Juitoîre  ;■        •    ■'m'\ 


T    lit  font  Je  fort  beaux  vw  à  votre  JionetTr«gloiiç, 

-Vers,  prép.  ^<//>a.  Ellc«ert  à  designer 

<7  peu»prtt  un  c.rtâin  côtc^  un  certain  en, 

droit>  »»  f'rr/  /*otierit,  v^r/  /^  nord."  »>  Tour- 

acz-vous  v^r/  moi  y  vers  lui  ===;  Il  se  dit 

aussi  pour.tf/ïW/-Oi|z>  et  il  est  alors  prjp.  dg 

i/<77>,;A<!'///<?/  'quatre  heures  î  vers  //r  milieu 

..d'ufi  tfll  siècle^  «  f^ts  le  caroencement  de  la 

j<amp'agnc  i  verj  /a  fin  derautoirnc.  =  /l^4. 

Il  ne   faut   pjas  coDÊbndre  vêts   et  ^/fvf r/  ! 

l'un  est  lè  versus  ^  raûtre  IVr^à  des  latinf  J 

le  i", régit  les  chôâcs,  et  les  persohcs  i  mais* 


<A 
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')  1»J 


1<ntrè 

.  pè^te  pour  la  ferincr-  par  dedans,*  «> 
une  porte,  à  deux  v<r/T««jr  _,  ou  au  vérr^u^^ 
h  vtrroatlierv  »  Se  verrouiller  .  .s*eoférm<»r 

'Sm^ttrour  t        >En  st.  .ptovii  .v^«/r  hsihepie 

•ffinrou':  venir rfâore  hoanag^;  >*>^ji(iiri ferries 


t. 

■    r 
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I 


_    '«flfnécumçsr  ' j  se.  tenir  Uaès 

'laYCtra^.  wili  y  aiilc'ctfrraihésvyeEsonéEdoitt 

•::cn-4ie  doiti  pas  se  iconsolor  ^iict  qui  ûfnp^ 

.  'diçiit  de  recevoir'  le  ;  iQdnde.  Il  feaut^  -^^^r 

.,  Us  verfou3cs.wr  soi  >  cowotic  disoic  iiotre  bon 

'  : Cart^îjial  ( de  Retz.'  )  SévJ  -  '^.^  '^  -'r  •'■.>*  w^-<X- ■ 

:  -  VpiRÛElvj.  |èita..[-.F^d^«' v;  i^^/^^ 

,J V.sepronbBceibrtiîient  ;  i*»lo«v.5f*^^mu5t^ 

^  ^xcroi6faiH:éyde  «baÎT''^  «qui  vient  d'ordinai^t 

VERS. V  ti '^.'  vct  i prép.  [  ^-^  devant  utffc 
î  l'Sf/^îj^idbyanTiiïfie'Voy^Iô  :  i>  e^ 
ouvcpt.]  :f'Vr/  j,  sùb^r.  Paroles  mesurées  et 
' cadencées ^$dt)nccfrsa^ es  ïègles  dctenftittées. 
^y^er^ ,  grecs  ,  latins ,  français ,  itali-eiis ,  etc. 
v«-/^/f/ihércJ^q^ttc5 ,  lyrique» ',  burlesques ,  çfQ. 
M'^z\t§yeoi^^i^t  des  ^'(^^^  "  Tourner  bien 
':uk A-hrtl  *f  É»  coiftparûison  île  la  bofl epr osé , 
r/^-itJciUeuirs  i4/<r/  «cm  mal  écrits.;  ec 'voilà 
-la  véricable  raison  fie ur  laquelle  les  nKillcurs 
Vt^rs  mis  en  prose  ^  foitt^de  mauvaise  prose. 

■  trûblet.  •  .-^  •^''.  ;  "■  •:  \      ,-  i'':^\  •  ■■•  ■■;  /;' 

: .'  On  peut  ttvt  honcte  lioi9me~«t  fAire.rr<%\  dts  vers» 

'^T^i.y-  ,:.'ji/>,;.v .:'■..- y :;.■■'  ".*'''■.■..  Misantn  ;f. .', 
Gc  vers  est  devenu  proverbe.  «Sa  prose  me 
fatigué  autant  que  ses  vers.  Molière.  ; 

On  apclcircniqueaaéni ,  vers  à  sa  louap^e  y 


■Il  falait  envers  veus  j  mais- il  y-  agirait  eu  une 

i^^llabç  de  trop.  Voy.  Envers.  ==  Vert 

.régit  quelques  adverbes  .♦  tournez-yous  uti  peu 

fiius  vers  là  :  avancez  davantage î^^rr/ifi. -* 

.Vmgela^totiiiàmno  vêts  oit  dans  cette  phrase. 

»  11  se  rendit  en  uni-  tel  lieu  y' v^r/  <j!u  tar- 

^méc^'avançii.  Mais  U,  vers  ou  esi  relatif. 

Quand  il  est  employé  sans  relation  ,  il  n'ftt 

-pas  vicieux:;   comme  lorsqu'on  dit  :  vers  ou 

^llez  vops?  Regn\.  '  v;  '    ;•     ' 

v-VERSANl'-,  ÀNTE  ,  adj.  *'X^ERS22ylENf , 

«...m.  VEJRsiER  y  y.  act.,  et  ri.]  J^ér-  sarty/Më^ 
-oetnan  ,  <:lfsi^^  -i  ouv.  --^  Ion.  aijx  i^^prem. 
V  «jueti iu .  j*  (j  /  fcmé  âU'  4*.  ]  vèrsef:^  f, 
ré  ,  traHSYiaser.  »  Verser  de  VitiM  dans 
lunc  cruche  ,,« -recrc  ;  du  vin  dans  Un  Ve'rrc, 
.çtc^ «^  Voy.  RspANDkE.  reverser  desht^ 
'-mes.     -    -•  ■■  ■  ■    ■  ■  ■  ■  ^X\  "  :■',■•'  ■  -c  •' V  ■  ■-''  ' 

•Un  racment  d'ur prudence  «  souvent/^//  verser 
•     Des  bimes  que  le  tctns  n'a  pu  faire  cesser.  •■ 

''.■;■:     '^ .■•■:■■■■•...■:  '.:.:  ^i-\' -■.■■, ,,.  : ..     La  Ckauss.ee»  ^- 

;  Songe  au  sang  quà  versé tn  fnrèiir  meiii trière  t 
Et  considère  après  sur  quoi  tu  peux  fonckr  ; 
Et  Tamour  ,  et  la  foi  que  je  t'ai  pu  gardçr.        . 
/  '       r   Khudafîïîfthe. 

Verser  son  sang  /^ot^r  }a  Foi  y  pour   \  État» 

— T — -  Verser  /c'  sawg  inoccnt. >=— =:  i^.  On  le 

dît  des  gi^ains  qiiVn  répand  d'un  kc^c  dans 

un   autre   •  ou  dune  aiure  tniùnièrc  :  verser 

du  blé  y  de  ïdivomt  dans ^  crc.  ==  'i^-  i'^i^^ 
fomhjr  j  ou  tomber  sur  U  côfc.  Iljs  ci  t  ac- 
tivement cî  neutralcn:em  ^    des  vU^^'^^^s  e^ 


.  ^.'»  / 


N. 


"*         1 
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■«{; 


■':n<'31 


■<.: 


'iil 


•  ^ 


>. 
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^* 


j .. 


V, 


*> 


t 


VIlR 


j  changer;*  M.^Uhgtt^  tf'HalaWo  v<rr/a///|. 
trlè»  Quéiques  rîls tof Itris ont  attibaé  la  piro* 


)"<         * 


m 


<lç-  carrosses  sont  sajct^verter.  »  Nous  avonf. 

yer^é  en  tct  cndroér  :  ccsç  verser  en  beau^ 

chemin.  ==  4  .  Coucbcr  ,  bu!  êtrrtQudié 

ei\  parlant  des  Hlés  sur  pied;  »»  b  orages  «1  faisait  ptendtblef  '*rrii€i5^,1^  u^agçf«»^1«  tdi^ 

Mené'les  |)lé$:»5*il  pleut  lon|^t«m.<  1rs  W*^»:!  tj^àe*  de  leurs-  éttetni^v-^  L'adjecUftfe  J*ènïf 

vénérante  ♦»  I-c' grand' vent  fiiit  V^«^f /M-  en  rafaliVais<'''p«cri^T»'Èf?/^erl:^  «njm^ 

tife.   ==  j'.^^ri^'^,  a#  Çxcrcéyc^péi^i*  "^  coAirtté^on  voi»r/«iiJ*oftif^|^^^^ 

mente,  n  Fenl  iartt  les  Fmancesv  dans\k   tiT.  Esprit  soi^Uàt  ibi/vçiii'liii  «0^*1  l'é^* 

Philosophe,  ^B^' la  l<!«tûre\dc3Poctes;:i'*^\p/7>^y^ 

/.  J.  Rousseau  cfti^ï<)ic-  daiis  '  le  ménie  sens        VERSER  ,  voy.  Vebsant, 

V^âi  verser.  »  Getfx  ^'u«e  longUiTcxwév  |    WËRS'tî'BV'J^  inJj^él'sà  }  \^ 

riTncc'a  versés  danrm ji^iixé:  -^^  l^^  **   i».^...  u.  .,.;,.  j^  l  ,... 

/Rem.  ^'^r/^r  t?^  Dcaû  au  fyuri  :  »>  u  ^    tTr/^/x.  Dant les  çitktic^ioii 
/1;tfr/<-/<  /^(M/<[?^  ^ul^apîefîtMmç^^  #  r^^/i!'  ÉéK/^'Oit  llc-lé^lUt  aù^j 


./■  ''■'- 


•,♦"31  • 
* . 

■yf- 


y^', 


«  J  ; 


fj  -'y  i'/ 


flA 


l?a9aic»tMi«c  ifttr  i«  joiwr^   vq 

eu  ij/2#  le  cœur  de  ^^ivpareii:^  «-^  n  ^ï:^'?^  »«a  ^  1  r. 
,£t  mes  brùlans  spupirs  verseipnt  dansXtm  âmC; 


m 


' ;i.  -  ' 


'T/ï, 


'^1%?^ 


kt.     'i 


>»  1.  tiumaniic  est  ic  pr 
verse  'des  lept^cc  ^^ 

seulement  dt^x  /z/mz^r^>  agrlablcs^  maiïâussi     "l^L^Sf^^^i^ï?  #i/f t^^#t^ 
W..  iristcucupnV  salurair?s^y.-/;i?a«x..^- ^  «^.^ '^ 


ternie  plus  gênerai ,  qiu  se 


leSiC 


m  les  vers  sont  ou  qetont  pa;  be; 
Rem.,  J^ensificrj^'itÂ^  fulin? wiù 


.     '     ■    .  ■    /  ^  ■■'■  ■         ••     jf"  '*• 

>-V.i|:  *  ^\^.vv,  ;..</>'...: -^îiïy^,^:./ 


es  choses  liquides  j^":fl;fâlkitV'''^</'4^<^-^  t     .'  -.      -       .t  ■         tn,        ►     i   /t 

^^^  ^1..-  u\iiàx--i  '  U.îi  1,^  dit  dès  cïiÔsès'      ^^ .^^^  qat^c"  435^ llabes Jî  ï\^  f^9 itinélÇ 

■'      '     '^     ilv^~  ''^  '*"       *  -Al 

qifi  lesonrrl^%:^===  Éri^t^famlrv^^i^;  /^ 


qifi  ns'soWri^^s^1ibfeiâe^',ic6mmé'â^?c^         ,.  ^ 


versifierA%ive^nfierait  :  ^toïk,  ^^r^ifff^fi,^ 


•v'...V 


'eau\ch^sTnih\  (  n*.  3  . 

.  a  faite  J  lorsqu'elle'  éiiiîf  en  'bon .  trarn< 


•iw-k^    •rJrit'^  ■  'v/4  .1- 


•  ; 


•  1             » 

• 

i 

1 

«71 

une 

r_  VERÎ5ANT,  ANTE,  ne  sc  du  que  des  voi- 
tures. Sujet  à  verser.  »»  Les  carrasses  haut 
suspendus  sont'  vétsans,  >»  Les  b^rlinçs  sont 
nibitîs  versantes  qtre  les  autres  y  oit  ûrês:,    . 

V'e  Rs  E  mVn.t  ,  a  et  ion  de"  verser'^és  *f onds 
a* argent  où  d  éfpts  de  comerce  dans,  etc. 
M.  Nccfer^L  employé  ce  mot ,  qui  n'est  pas 
«ans  les  Dictiohaîres',  mais  qui  est  en  usage 
parmi  les  Nf  gocians  :  »  En  tems"  de  paix  , 
les  Voyageurs  étrangers  ocasionent  un  verse* 
nent  en  France  J<?  plus  de  trente  millions 
par  an.  '  ■•     '■'  ■■■/,  ..■ 

VERSATILE  ,  adj.  masc:  et  fc<m.  [  CJuel- 
^ues-uiis  disent  V^r/a/// 5  au  masc,  J  »>  ^'^ 


,'^'*.-: 


,  VERSION.» S.  £  \jj^é0-.siûn'éi  '^éf§^ 
i"  /ouv.  ]  Intefprérafion  ;.ttraductibn^d?hne^ 
langue.^ n  upè  àûtte.  Vdy.  Tr ADxixiiîoi^' 


X*. 


<  .,-  'j 


porté  le  prix  de  ija  v^rx/an.  =,  OKi  apcler 
diférentes  re^r/^»}  d^He  Kii^op^^pdiver^ 

ses  manières  dont  on  là  racbhtçl  fî  J^^cst  fw* 
allusion  aujc  variantes  ,.  aux  divers(Mmaniè> 
res  dont  est  écrit'  dans  difcrcns  manuscrit;, 
le  texte  de^rÉcritûrc  ,  ou  des    Aût<^»'ai- 
ciens.  »>  Voici  enfin  l|i  véritable  vimlmj^ 
cette  nouvelle.,  '  ;.  *  \ 

,VERT,V«xE,To^VEilD.-     '.      ' 
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"iff 


•A  M 


.  -••>»<J^'''*» 
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-^^ 
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:-1v  '■' 
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*v 


*  •    ''^( 
Vf*". 


*   ^• 
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*  u- 
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'■!.:*■ 
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■•^^**«i^»r-"-*i»^pM^^ 


>    *■     "'. 
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-r^ 


■'  '  ». 


^«r'"*r»" 


./  • 
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•il»    li: 


V.*' 
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v;erv 
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«c. 


"  ^  owv.  t*  er^f^tuxdeux^r^m. ^  nB6y.^  habitude  de  l'âme,  qui  porte  à  aimer  et  à "^v 


^^ 


•0.  ■.  ■■    f  . 


8 


XV*  ♦  owv»  t'  <pKiy  tux  deux  ^rem.  ^  moy 
au  }*»:r5iiii»erài:«liii-ci.  ]  On  «pèlc.jy^rî^-. 


*4' 


■:.y 


faire  le  bien ,  comme  à  abhorrer  ec.  à  fuir  ^ 
IcmaX,  *9  Kertit  chthiïhnc  otf.  morale.  »  . 
A^r/ar  natiircllcj  \  aquises  ,  surnaturelles,  w  : 


Vf% 


V. 


maj»:  »i(!l^af'prçnîif*t^i  Jia  acç0fidéVFtfr/*^^'"tf'iîôj^^  i^^  v^r/K  i^xhastetc ,  ^ihumilire.  »  Initruiçev 


T 


f 


C/««^.ls.4i>^if.>î^Kà-^^«F^^  »»  Mes  ô$ 


r» 


#■# 


:«'. 


:?S- 


près- .      ^  V.-  'fi»->'.Ti^54A? ;îvi'^'»^, VM5f  •'  s-i>À»?iH*i-;r ;.: 

<Mi)ç^,xf^ |ïiu«H^  l„H,m;^;4|t|>Q^Al  a}*  pFp-'ap*t(ço«c  V  charitable.  £/<?< 


fofnarr  /i  //*  ft'<rf;^a*. /*  LainOurr  de  là   vitrtu<\ 

cmhraster  7a  vrirfw  ;  etenijple  ^^  vertiL.  »Ici> 
(  à;  St.-  Gyrr  )  les  divertissement'  -ctïx-nicmctM 
so«{  dr«  leçons  f^fi^yr/a^  î-  Ab.  Oa-Serre^i 
F'^pn.  f>  Le  Misancropc  n'est  point  «a,  v^v  | 
riiahle  homme 'àt hicn-t  p(arce  que /a^vm^^^, 
digne:  4<R  ho»  respects^  «t  toujouca.  doirce.  f 


■^-■i- -"*••.  .i 


<..i  •• 


?|fep<ïBi«;^ir%r)^^}:}?.gp^  J*'!^*  i  ^  a  force  de  $agc$sc  on  peut  être  blâmatle.-^'^îl 


fert§pieid  liçs  ^efnis.ril^« 


f*., 


*v. 


■  fï;  f    î?"*^^  gtoîre^oiif  labî  ^tt  avoir  plus  d'apas  f  < 

r;  t  ft'i  'ta  gloire  a'^st^mm  pàU  virm  n^      pas.'  v     «;# 


V:  .••■■■ 


■p^- 


du  .^éj^tt^^fj^^  plante^; ««1^  grande  vertu  i  elle  a  /a  v^r/a 

te^^f  W=^^?^^^^W^Ï  \m^^m^l  5,  ^«^eirjua'â  mal..NFma  secrète  ou 


*  i. 


L-^îi- 


♦î'ftéstëM* uii'H-bAc'iJir-les  vcfiVs  ab«u  , 
{icu  <^ rifci pettisè  iaiïvcr iui^Théme  î ' 


.  <    :  5  y 


■^:H^- 


V  ■  •    •  * 


I?:. 


*^j 


4^^!^yS^^c  M!  PÏ?f^P<^'.l^®itW^%'^  *«*i  r==J''.V^rfa.'ïf;i  cause  dû  arpir ,  du  poir-^ 
impr^4l^$  - tt/z.  ^//rff. W v^^'''%<  ^  a/trrcurwo  voir;;^"» *£/«  y<?r/a  <f<r  quoi  prétend-z  ^  vous; 

|j?>^|b :iKïîil  MiCn^spm de  vertige  ^et  d'erreur 


•  »<i>T,<'.' 


^  •  . 


V   - 


V 


•'V^'' 


Joijr  chausser  Je  .cothurne,  'quand  l-humble 
brodequin  sied  j^ien.  ■■  ^v  r  |';  ^     ' 

ryEftTIGO',  s.  m.  [  Au  pluriel  j.v^m^a/.] 
Ga jricc , . tantaisiet*'»»  Quand  son  ver/igo  le 
prend:il4  4^  singuliers  v^r/ig^/.  St.  fàmil. 

^       -      Courut ,  suivant  son  vertigo  , 


de  vertus. 


repai 
Le  peuple  le  dît  aussi  dans  t 


.  *^M^ 


\  t 


'■'f^'  Aux  moulins  ser^'ir  de  monture; 

*'Vï5iTU-,  s.  f.  Vertueux  ,  eÛ5E  ,  a'dj, 

y^KTO^OsEMÉNT  ,  adv.  [VSrt'i,  ta  eà^eû- 

ï#y  éû  zeman  :  i"  ^  ouv.  <*^  Ion/  4'"'  ^  muci.] 


les  Provinces  rhcridionàies.  >>  Cçtrç  fcmniet 
cette  aW^  à  beaucoup  d^  vertu.,  t.  à.d.cHc^ 
sair  ttavailler  à  toute  sarre^  d  ouvrages.  Qri 
dit^  aussi  qu  elle  a  de  belles  miii}^.   Ces  rnâr 
nières  de  parler^  qui  ne  sont  pas   françai-' 
ses  ,  ocàsioHent  souvent  des  cq  ùvoques  a^s*z 
plaisantes.  "         On  ne  dit  point  une  vertu  ^ 
pour  ,   un  acte  de  verttLy  qcswmwz  on  dit  u^ 
crhhc\^   pour  ,  une  action  .:rim-n:lli\  •>  ^^^ 
Catherine  de  Modicis,   <\n  pr:f  roit  d*ache^ 
ver  par  un  crîm^  ce  quelle, auroit  P^  ^"^^ 
aisément' emporter  par  une  vertu.  R:.y»i   ^ 

■   .   ;  ^    .;>    :    ■  ;        ■du 


J»      .-^ii 


t.M 


■i^-iM 


■/  '7m 


ê 


■"',»  ta 

..'t.:  -if 

■    v' 


■♦3 


f^ 


^i 


v:i(f 


• 


Vy^ï 


-  «V 


•X:> 


f- 


fS^ 


K 


iv 


'» 


'#* 


'I 


*■'  * 


le 


''  ■\ 


■i.: 


:'-S 


*-- 


■%.• 


.'>*. 
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^a  ParUm:  ^Angl,  L'afectàtîBh  jclc  la  ^tjftf-/  >  ^ESPÊRIE  /  s.  fém.  Ve$p4rkir  ,  v.  a. 

trie  a  fait  mettre  à  cet  Auteur  >n^  vrr/a  ' ,     [  FèspérUe  i  rii^é  ri  ■  é  moy .  xi  ter,  à^ 
parce  qu*il  avait  mis  auparavant  «n  crimes    e  nauci  au  i"i  V  îcv,m.t^\  Fespéne^^ 
fi  aurait  pu  dire,  U  mme\,l^^frm^  ^^1^1.^,^^ théologie  <^  lie  Médeane, 

famUi  RéprinaandejL  fv  Son  p^w  lui  a  lut 

mander.  »>  Il  wa/  tf  dçnc^ien  vesfértti  l 
voué  7^>^^  bien  v^x/wiW.    ^  r    - 

VESSE ,  s,  f.  Vesseiv,,  r,  nXVhce  yvkcix 

Ventbsité  v^  qui  'f<^  «attr%ruit  par  le  4tt  - 


:  TV 


cela  aurait  été  plus  rcgt^licrj. 

Vertueux  ,  <qui  a  de  la  vertu.  #  Homtnc 
^/èrtuèuxS  femme  très -»[|fr/«^a/<r./»»  11  cl^er- 
cboit  moins  à  paraîtrç  ii^'^r/B^ax  qu'à  Vèl^ 

>  Quoiqu'on  soit  vertueuit^^  il  laut  telié  paroître. 
È  cela  «uelqucfoii  coûte  bi«tn  pius  qu^à  X^\^. 


H» 


*:■■ 


f. 


« 


/ 


Il     -.  zV^j-  «„   .,,1  vil.  l'^rri  *    r«^»^c  de  l'animalv  f'^^jriff ,  lâcher  une  vine 

vam,  guide  par  lorcillç  ^t>  gpQ^,r,^  j^ 

Si  long-tcms  séparé?  ,  deux  ver/wii*  amis     ;  y  ^  [V^ci-ét  I**  ^  «OT.  V 

>I'a  voient-ils  ^ae  les  fort  pour  sevoir  réunis.  ^   .  j^^^  ^  *  ^j  muec  ]  T,  Sac  membraneux ,  acr- 


vant  a 


SI  la  rime  l'avait  exigé ,  le  Poète  aurait  pu    ^o^^g^jç-,|^p||^  ^^^  j^ 

ratiimal  îEt^àuèloui'Iait  sécher^  •*  Frsd 


.# 


dire  aussi  y  deux  amis  rerfufux,  ^f 

Vertueûsemekt,    d'une  mani«"  ^^''f  cochon.  . 
tueuse.  »  Elle  â  toujours  wècuriotx  vertaeû-^^YiQtn 

sèment.  "'^- ■/'-/''  '''/'/.■,'■■■■' 'y''-  t'^-  '  .1^  -^ 
VERVE  ,  s.  fcm,  [  r"^Vouv.  V  ^  muet.] 

ka  propre  ,  il  ne  se  dit  que  du  "talent  exalte 
j  Pbète,  du   Musicien.  »»  f^<rrv<?  poétique  : 


isteie 
On  dit  péùverhiaUment  4*ua 


f*- 

?m. 

<          -   ■ 

■  -'fm 

Vîv: 

•i» 

K> 

♦  ■•. 

-V 
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■.,5 

«      1 

•■5« 

■'1   '■ 

•    t    ■ 

/     ■  ', 

■Ml 

i  •  .  s*' 

'-^a 

♦     ^»t 

'.^^ft 

hJ  . 

.'^S 

È 


titrer  en 


V- 


r 


du 

quand  il  est  dans/^  v^rv^ 

verve:     'y     '"  :■  /-^ '■"■:■.  '■  ■  ■  .       ■ , 

La  joie  ,  en  circulant ,  «e  gagne  ain.si  qu'eux 

'  ■    tous<  ■•   •'  "^  ■^..■'.■''■':  ^'  "--:  '^  ■.■^■:':'  ■:'•/ 

Je  la  sens  :  j*««fr*  */i  verve  et  \e  feu  prend  aux 

.    .poudres..-:-.'  .■■■;;.':■■■ 

Il  part  de  mpi  destraiis  ,  des  éclairs  et  des  foudf es. 
;  i^iro«.''Métroni.  ; 

Au  figuré  \  il  se  dit  de  toute  sorte  de 


me  qui  débit|.  4§^^  choses  fautes,  iqu'ii 
veut  faire  crihréV^ue  yessies  sont  lânter" 
nés,  Acad.  ou  yqtte  des^^sties  sbntÂesllart» 
ternes,  .Marin.  ^-fe,JBtpptt|;^|rquf|:''è«W-  -mm^ 


•.:>.A^  ; 


méprise.  ■  àz%  Ipuangei  '  fadei|^^''^des.'coiijîplai-  :Mà^'' 


.1 '•-'^^•>.' ' 


■■Il'  '■  '■'."',■•!■'■ 


>, 


tf.i/jriyrj' et  de  bizarreries.  »>  Il  taut  prendre 

xct  homrhç^zffx  /a  verve.  r:y;\ 

'Quand  ma  verve  méprend,  je  ne  suisplu*  traitable. 
"^  :•  :•'.■■  -    •■  ■         ■'    Rtgnard,   ■: 

VERVEUX,  s.  m.  [Vêr-vea  :  i'.''  /  ouv. 
1*  hon.  ]  Sorte  de  filet  à  prendre  du  poisson. 
»»  Le  verve axtsx.  une  nasse  do.  rçseau  ,  sou- 
tenin  sur  diverses  baguettes.  ' 

VËSCE ,  s.  fciiî.  [  i''  è  riîoy.  it  e  muet.  ] 
Sorte  de  grain  ,  rond  et  noirâtre,  dont  on 
nourrit  les  pigeons.  C'est  ce  qu'on  apclc  , 
en  crrrainc<:  Provinces  ,  m'^réviUon, 

V'ÊSÎCATOIilE  ,  s.  m.  Vésicule,  s.  f. 

\Vé\ik  t-tod-re  ^  k'ile  l  i'"  é  fer.  4"  Ion.  au 
l".  ]  Véilcatoirc  ,  qui  fait  vcntr  des  vessies. 
»  Ap-  r:|uer  j/>i  vésicitoire  y  des  vêsicatoiret. 
—  /À/.  "  Eai  )iàtre  véslcatoire.  ==  V<'si' 
cule  ,  p?pr;  vessie.  >»  Li  véficule  du  fief. 
»  Le  p>j,non  est  composé  d'une  infinité  de 
peiiîo'»  vt'f'i'ilr,       ,  '■■■  ;         ' 

Tome  ///. . 


$ances^t)âssc*  rfamèrdtiéM'anti^  dit  itm'..»'%|Jpfr'-  ■ 

ûtt^on  me  donât^d* une  vessie  par  U.éez,'-^^'^-Mf0:"&-\ 

,:-:A^pTALE,  s,ftf0,J^j'^J  m>y.  dcp., ^ •■^^^Hpr: 

muet.  ]  Nom  done  cbéz  Itô  Rètnaini  %  ée$ 
vierges ,  consacrées  à  là  Déesse .  Veita.  à 
Parmi  nous ,  on  le  dit  4'une  femme  eu  d'un^^ 
fillc:  d 'une .chasteté . exet^airi^  Jl >se ^ dît . Uk^^^B^ç^î 
plus  souvent  en  dénigrement»  «*  Une  vieille*^  ?lit;|i? 
vestale  ;  cWt  f  Alt  U  vestale  ^'^\€W  dme 
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''i'^-l^'c. 
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pour^vestale*  ^^'--.m^^'^^^^^^^^^ 

VESTE ,  s.  f.   [  i     i  fïïoy •  ^  ^  *"*>ct.  J 
,    Habillement  long  >  qûé'^  les  Oricntau3Ç-i| 
po  rtcnt  sous  leur  robe  :  »   Longue    yèMf^^ 
te,   »»  Preste  à  la  turqueé ,  \.  .  i**.. ,Manièr,c 
de  longue  camisole  ,  'qu'bfi;    porte  "sous  le 
just*au   corpSï*  »  Veste  brodée,  4/<iatilC;?fit 

Être  en  vèste,^  ■•■/■  i  ■  ■..  ;.#■.#:  '^#::-&Si*ii^;,:jil:f '':'; 

-VESTIAIRE,  s.  m. X >^///^  rf  :  i'*:^f  j!^    "    ' 
/  moy.  long  à  la  j*.  ]  1*.  Lieu  ou,  cii  ter* 
tains  Couvens ,  on  serré  let  habits  destinés 
aux  Religieux  ou   Religieuses.  ======  j^,%,l 'aie-» 
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gent  qu'on  leur  done  pour  s'habiller.  l^li'^Jv 

VESTIBULE ,  S.  m.  (  i'^^nàof.^mi.i 

muer.   La  pièce  du    bâtiment   qui  s*ofre   la 

première  à  ceux  qui  entrent.  »  Grand ,  beau, 

vestibule.    \  ''i    ''  ■:.■■"''■'■':' 

VhS riGE  ,  s.  m.  [  1'*  è  moy.  dern.  <  m.] 
1**.  Empreinte  du  pied  d'un  homtne  ou  dun 
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/"  t^tmtl  ,  marquée  dans  l'cndr^h  bif  îl  a 
marché.  »*  II  n'y  parait  aucun  ves/ig;,  n  Jz 
"^Qtsdejf y)f4 figes  d  homme,  il  ne  se  dir  guère 

cuie  dans  le  $cylc  soutenu  et  air  pluriel.  =? 

Fig.  suivre  les  vessiget  ae  quclqu  un  ,  I  i- 
■j  iniier«i^ss=  a.*?».Rcsre  ,  monumciît.  will  ne 
V.  refie  j^^J^  moindre  vestige  de  plusieurs 
'  V^  |iiciène8.  »  pn.  v<>it  encore  dans  Rome 
W/'de  beaax  Iv/ZiijiWiftf  là  grandeur  romame.  » 
^)J  Otkju  xiouy t  aucun,  vestige  àc  cela  dans 
■m  l*hUtoire,  etc.  ':^,:^'}m:m-^'^'-^-^ ■■■  f^ ^^'^^^^^^^ 
^f  i  :  V£T£MENT^l8,  m,  VéTiR  ^  v.  ace.  VÉ-^ 

Jt c«  ÎTÔKB  ,  s*  îy^êtèrfïMi  véu\,vétûre t^  é 


/ 


V  E  TV 

*Sont    $tî  viUmais  kitxn^ii 


% 


Lkm. 


M 


^-'S 


# 


^vert  et  long  au  i^:|  ?iÇ  1er.;-  aux  deux  au- 

/  ^es  t  ,1*  r  ^uçi .  ail  i^^  5*".  ]  Oa 

'' écrivait  i(lfifcrëîbr$t^  Quand" 

^  ioft^prinla  IV  qui  fte  se'pi^ononçait  plus  ^ 
^    \|#%laçv,  remplaça    pair  4  accent   cirçonrlcxe  j. 
'       luais  cet  accent  ne  conyieiu,  que  SMitXe  qui 
'^^^^^^^^^^  <  niirec^  parce  qu  il  est  •uvertet 

ïon^  :  ils  vêtehè  y  ^s^  je  v//^  ;  et  c'est  u» 
mbuf  de  le  fouserver  $ur.  IV  qui  est  devant 
]a  syllab'e  tnasculineY    puisque  c*es^n  / 

em  aigu  y  çk  indique. 
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l/Cétir^i  l^  yefslp^novis  vêtons  ,  ils  vmnt  ; 
je  yitfÇfls  oavesais  ;  )c  vitis  ;  y  ai  vtitu  ;  je 
p/tiraj  j  ^  vétireis  ou:  vêtirais  ;  que  je'K?/<f  v 
p:  v4t is se  j  vêtant  l  Véiu:^=='  Habiller.  Do- 


V^TÔRi;  ;  ccré monté  qui  se  fait  en  d'or- 
nant l'habit  à  une  Rclig/cûse.  Oa  dit  atfssir^ 
prise  d; habit*  V'j  ;  ,'■■;■  ''-.y'  \'"^''"'/^^ 

*    VÉTÉRAN",  s.  m.  ViTÉRANCE  ,  s.  fcm. 
[  /*e  t  i''  /  fer.  j*"  Ion.  1 /V/^râw  ,  chez  le»' 
Komams  ,*  Soldat  qui  ,   après  avoir  servr 
uii^rcrtaift  tems ,  obtenait  son  congé",  et  les 
técompenies  ducs  à:  ses  serYices.  —  Parmi> 
nous.  Magistrat  qui ,  après  un  certain  nomU 
bre  d'années  de  services  ,  jouît  encore, y  en 
vertu  des  Lettres  du  Prince  ,  d'une   partic- 
dcs  prérogai  ives  de  sa  ch  àrgc  ,  q  uoiqu'il  ni  ; 
la  possède  plus.    »  il    est  vt>^ra«  ;  Lettresî* 
de  vétéran.  On  dit  aussi ,.  et  plus  ordinaire-  V 
ment,  /ionor/i/r<r,  sur  tout  adjectivement. W^; 
hitérançe  ;  qualité  de  vétéran.  »>  Lettres  dc- 
véiérance.  ..■'■■  •"■''■..■■■  •\,:^"''i-^ 

^    Dans  le  style  plaisant  ou  critique  ,    ôni 
^emploie  vétéran  z.\x  figuré.  ^^    ; 

♦    ^    •     ^    •     .    N  en  voît-on  pas  sati!^  cesse  , 
Qui ,  jusqu'à  quarante  an^,  gardent  lair  éventé^ 
Et  sont  Its  vétérans  de  la  fatuité* 

■  .  «'  "    •  ■  .  ■■   . 

Le  Méchant.- 
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XARD,  ou  VÉTiLLfeUR  ,  S.  masc: 

'         j      1     L.       V  i      »  rr  1  VÉTILLE,  S.   fcm.  VÉTlLLFUX,EUSE,adi. 

«er  des  habits  a  quelqu'un,  «^^/^r/^xp^        VèTiLlER  ,  vwi.  [  f^/// ^Lr /^/zV^ry^W, 

^R^i<^^  y  ^^ieû  T^e^  glié  :    ij"^  é  icr.   mouillai; 
les  //;:  j*'  e  muet  au  3%  /fer.  au  dern.  Ion. 
au  4    et    ^  ,^  Vétille  ,  chose  de  rien  où  de^ 
j)eu  de  conséqijençe.    »  La  moindre  v<?Vi//r 
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Vjrcf  j  Jçs  n\xAs.yétir  un  entant. — ^  Vêtir 
nriè  ^<yQt ,  une  soutane;  là  mettre  sfur  soi. 
;  '  H  se  dit  plus  ordiiiaircment  avec  le  pro. 
nom  peisonel  ;  »»  li  est  long  tems  kst  vêtir  i 
i^ia»  Ipâssif  /  »»  Vh^'&êtesvéfu.  trop  légère- 
ti^et^t  pour  là  saison.  >»  Le  Roi  étoit  vétu'àc 
«es  habits  royaux,  .  On'^'dit  proverbia- 
Jement ,  vécu  comme  un  mignon  ^  à  un  homme 
qui  a  plusieurs  yêtemens^  I'uq  sut  l'autre.  =s 
Shàhùlèr  est  oîiis  en  usage'  que  se  vêtir  V  »> 
ISMllei^vtrisX  »>  Vous  êtes  trop  long  tems 
^^^ùus  Habiiier,  X.^liAX  en  est  de  même 
G<i  dévêtir  ctlde  déskibilleru  —  Se  dévêtir 
n'tst  guère  e^i  ii^âge  que  pour  signiifie'r  , 
sif  dêgjrnir  d'habits  :  »  Il  ne  faut  pas  se 
aéi^êtir  trop  lot.  /</.        ' 

VETEMENT,   habillement.  Il  ne  se   dit 

3ue  dans  le  style  séùtenu^  »*Le  Grand  Prêtre 
échira  ses  vétemens,         "    . 


ty 
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Ce  ciel,  erageux  et  mobilie  » 
S^usera  comme ///2  vêtement. 

^  *  LEpRANCt 


I  % 


1  arrête. 

PSîrit  de'cte^Jmérêts ,  de  ces  liMsts  vètiîles\'    ^ 
Qui  troublent  aujourd'hui  tant  d'hooêtes  famincsi  - 

;-;■'  '  .':  ,•  "  V  ■  Le  Flàteiir. . . .  '-  • 

-.    ,        •■•■•■■.  ■  V  >  ■.  ;  ■      i      • .         ,  '    . 

Fêtiller ,  s'amuser  à  des  vétilles.  >»  Il  vétille 
toujours,  yétiilard  oum  et il/eur  y  qui  s'amuse; 
.a  des  vctiîlcs.   »?  Ou  voit  bien  qu'il  me  veut 
traiter   de   véfilLirâ  et   de  cfîjcaneur.   Boss»- 
»  C'est  un  erand  vénlleur."^-^  VétiHard  n'a" 
pas  de   fcm.  il   est  n  oiias.usiré  aujourd  bui 
qiFë  vétilleur  y   dony  \t /êrf],  csi  vctU U  use '- 
>\  (Jt^Jine  vétilleùse^v.iv>^oiiMc.  -^-r—'  Vê-r 
silleux  j  qui  demànd'é  beaucoup  d'atcniipn  : 
»Ov.vv?^Q  vétilleux, 

VÉTIK  V  Vftôre  ,1  voy.'  Vêtement. 


»'■< 


X' 


»•. 


«    « 


>.    * 


f. 


UN, 


S. 


.  Voitiiricr.'  C  c  inotî 
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Les  feux  célestes  le  couronent  , 
Et  les  fiâmes ,  qui  Tenvironcnr^ 


est  provençal ,  d  origine  italipn.  Lé  Diçti  de 
Tnv,  le  metians  1;;  blâmW»  V'Acad.  ne  le  met, 


pas.  ^ 

VÉTUSTÉ,  s.  f.r'i' 


et  f  é  fer.  ]  An' 
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Kçîèncté ,  en  parlant  ùcn  édifices  ''que  Te  !aps, 
■;;  4c  tems  a  fait  Jç^érir.    »  X^çtte  Chapelle 
tombe  de  véfUsté.  *  • 

•  VEL'F^/Veûve  ,  adj.  et  s.  tn.  et  fcm. 
VfiUV"i«»E  ,  s.  11).  [  y^ufy  veû-ve  f  veu-vagei 
l'^  Ion.  au>^^  x*>  inuet.]  On  a  prononce^ 
loiig-tems ,  et  plusieurs  prononcent  encore , 

*  tt^A  v^ye*  •%— "  Malherbe  a  écrit   v^av^  ,  et 
,      le  fait  rimer  avec  fleuve  \  et  Vaugèlas  se  sert 

^   de  cet  exemple  pour  montrer  qu'il  faurpro-i 

tyoTizzx  veuve  et  non  pas  vefve.  '==z  Veuf  y 

'    celui  dont,  la  femme  est  morre^  et  qui  n'est 

r      pas  remarie,  J^«v^ ,  celle  dont  le  mari  esç 

itîort  et  qui  n*ë$t  pas  remariée.   »»  Homme 

veuf ,   femme  ireûve  :  il .  est  veuf  y  elle  est 

:  yeuve»  »  £//itf  jeune  veuve, /?to\.Q^^x  la  veûvi 

t  l'orphelin,. 

Allez  ;  et  dansces  murs  ,  vides  de  citoyens  ,    * 

Fa'uss  pleurer  ma  mort  aux^  veuves  des  Troyens 

■■■f  ■  ,  Iphiçente,  :■,:::,:,:■■.■ 
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la  Êible 
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letnent  avare  et  prc^digue  j 

et  rcxécratioh  du  cfeupîe,   'i-:r  iV-^^-m^w  ^  ^i 
HVIABLE  y  adj.  [  /'  i  Me.  ]  Tç«»cdciM^ 
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deèine  et  de  i^ro/V,  Qi>i  c«  assez  fprt  ,^  ^  . 
assez  formé  pour  faire  espérer  <ïvrû:vmi:'m:méM 
»  Un  enfant  ,   hf  avaqt  le  septième  irtois,  »;  ï^^^^fc:^ 
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nest  pas  viable. 

VIAGER  ,  èRE  ;  adjvl  r?:^ ,  4r^/vrv 

5*^  fer.  au  i*'  >  i  môy.' «i  iott'|  au  second:]  i; 
Qui  est  àyie  i  dont 'oiî' lie  doit  jottïr  que 
jurant  sa  vie  :  »>  Rente  ,  pensiop  W«^er^fc|^  a 

Peuple,  en  plusieurs  Provinces ,  dit  t^a-T  cSf!^;^ 
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Le  masculin  ne  sVmpIote  guère  comme 
substantif.  «Veuvage  y  état  de  veuf  , 

de   weùvc.\»>Dur!àVitspnyjjiyag<  Pendant 
mon  trisie  et  ennuyeux  veuvage.  Voyez  Vt- 

:d  UT  Té  .:■,;■■„.  '..'■.■•'.■'■.■,•■•.■■■■'  ■'■.'.••:.-:,■■■;;•■.;■  •V--';-^-' 
VEXATION ,  s.  fém.  Vexer  ,  vi*  act. 
i  Vètsa-cion ,  v^t  c^'  :  i"  <r  moy.  i  £■  fér. 
au  là.]  ^jcfr,tburmentéjVfair£de  laffeine 
injustement,  f^^^jc^z/ort,  action  de  vexer.'» 
Seigneur  ,  qui  vexe  ses  vassaiîx.  »  Il  a  été 
uni  de  ses  vexdtiorts.  »  Le  procès  au *on 
ul  fait  est  une  ^ùrt  vexafion,  .  Rem» 
'exàrhfi  a  un  sens  actif-,  il  se  dit  de  celui 
^hi  vexe  y  Cl  non  , pas  de  cehû  qui  est  vexé. 
.y  \Rollln  lui  done  un  sens  passif.  >»  Il  est 
QSsczi  ordinaire  aux  persohes  en  place  d'être 
peu  touchés  des  vex.itions  des  persone$  foi- 
Dles.et^ans  crcd't.  Hisr7  Ane  Les  personles 
faibles  sont  vexées  :  elles  ne  vexent  pas\  Il 
falait  dire;  .,  '  des  vexations  qu* essayent  les 
persones  faibles,  etc.  ■.  Les  petits  maîtres 
rbodèrnes  sî  servent  de  vex'r  à  tout  propos 
et  pour  des  î^îens.  »  On  m'acâble  ,  on  me 
^  •  que  c'est  une    chose   étrange. 


ans  le  RlcKï  Port,  on  met  se  vexer -t  se 
tpijrrnenrex.  Jôi'Jontc  que  ce  rcciproqre  soit 
d^berusage  :  i*/^i*^r/.  ne  le  met   paà.==: 

•!:puivpeu'  on  Va  dit  veéc-teur  Vi'X'trice^ 
idùi  vexe»  «Jyou.voir  vcxi'.teur.  Anon.  »  l.a 
domîrjarion. iiabulenre  Qiyexa-ric'e  drsK.^or 
j^rniCi\\hrà.[L/./i^a-^t.  Ge  s.:)ntdfs  n:!'ol'^;'is- 
in:?S\  h;iiren..t,  \  nio''  avis.  iVc-at^/V/d'emiiToie 
subSvaiitivcme:iK.  .'!>  Un  yexafeur  avide,  éga^ 


ps 


ger  :  -c'est  util  grossier' barbarisme,   i ?:.,■' ^^-;ï«|.;y|#;Kt^:,  . 
,;.-,VlANDE,  s.  fém.-VxANDER ,  v.  n.  VtAk-.-^ilH^H 

Disj  s.  m'.  [nan-Je^iMydiii^]on.-2*'Mê^^:^-'^^ 
mUet  au  v'  .étct.  au   id.  ]  i^Xa  chsut  d»Mï?:^^é-: ' 
animaux  terrestres  et  des  oiscatfx  ,  dont  onClif^ié^ 


fCt  nourrit^  «»  D<?  bone^  ^belk  Wanie.  i?^l|î§^y 
Id^viande  dencate  aa  erossicrè.  -«fe  Ftandè4piiyf^':' 
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fieûvr  ;  q tiî  «isit  iCr^*  ponf  1i'  irénii  éré  foife  |: ,  ^  .  , , 
Viande  kL^ncke;  de  volaille  |Swa</^n«/r<5|^^ 
de  hèvre ,  bécasie ,  ttc^^^iÀp'ôuit^kruU^  }\ 
OU  vianae  de  battchertè.  -^^Lit  miriué  viande  » 
volaille  ;^gibier.'=gi\l^arlxlaiiîoi  ,  (Mj^ 
dit  quelquefois  viande ,  eu.  pa ri atit  des  pt>is- * 
sons  :1c  sàumoti  a'çsé  pa§  a/i^>»^«^ cfe/na*?' V 

lade  ;  et  d'autre  alimcns,cofiKrleqiiànd  oaÇ" 
dit  :  viande  de  carême;  "W 1 4.  lés  fruid;  sccfl^* 
ligues  ,  raisms ,  etc.  ==  |^;ïAûtrefbis  on: 
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disait  .Wi^ff^f  pour  toute  sorte  de  txiç^ JVf  lie. 
de  Montpehsiér  dit  soij vent  ,àâns' ses  A/^^-f 
moires  ;  on  me  servit  ma  vianfe,  je^ 
servir  ma  viande.  On  le  die  encore  JcHfz  lé* 
Roi  ,  les   jours  roarercsv*  comrtie  les  iours^^ 
gras  :  la  yiande  est  servie  rallefiwîvfaSïif*^' 
aller   chercher  les  plats  qu'on' doit  i^vii. 
Hbrs  de  là  on  ne  le  dit  plus,  ctRolîin  n'est 
pas  à  imiter,  quand  il  iif  :  »>  L'iine^^dç  ces 
'Villes  devoit  lui  fournir  son ^paM^,'  l'autre 
son  vin. ,  1  r^cre /fl  viande,  n  \\  lui  cpup^ 
la  tcte  dajis  un  festin  ,  dit  Maimioufg^  %- 
1  instant  même  qu'il   la  baissoit  pour  pfcn» 
dre  /i2  viande.  On  le  disait  ainsi  dahs  le  siè^ 
cle  passé.  »  O  doux  festin  ,  dans  lequel  vous  • 
vons  domii^j^  vous  même    en   viande.  Saci  i 
Imlt.  de  J .  C.  .    '     Ce  mot ,  au  figure  ,  n'est 
pas  dul beau  style.  On  ne  dirait  plus  aujour- 
d  hui  jjcomnie  a  dit  Nicole\<:\ui\  faut  nour- 
rir lame  d'une  vianie  soMàc.  ir=  En  style' 
famîl.  on  dit ,   viande  creuse  :  »»  Là  Musi- 
que   ^i  une.  viande  \y\tKi    creuse    pour  Hii 
nomme  qui, a  faim.  »  11. se  repait  de  viandes 
creusés  f  de  chimères.  »  Co  n'est  vas  viande 
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_^  Vl  G  , 

priféJ  ôti  né  peut  pas  avoir  cela  sitôt.  »»  Ce 
-n*  est  pas  viande  pour  ses  oiseaux:  il  a  tort 

iy  prétendre.  —  On  apèle  un  paresseux,  ma «• 
.     geur  de  viandes  apf'étees^  /  >       '^  ■ 

.  ViANDER  et  ViANDis  nc  sc  disent  qu*cn 

termes  de  vénerie  >  du  cerf  et  des  bêtes  fauves. 

Pâturer.  PârOre.    |, 

'  Viatique, $Vtn.[  r/-«//fc^ ;  dem.  e 

•vtnùct.l  Au  pro/if^  se    dit   qut  des 

Relig'eux.  Provision  ou  argent  qu'on  donc 
1  aueîa«-un   pour  iiri  voyage.  »>  On  lui  a 

^riir  Vingt  ecîus  i^hMt  son- viatique. -Au 

Wj^^^  mli^  Sacreincnf  de 

l^ucharistiCi^ï^quland  on  1  adniinistrç  aux 
malades  qui  sont  en  dâng?r  de  mort.  -^-— 
En  '  satachant  â  rétymoioj^ie ,  on  devrait 
^t'^nùffi  viatique,  y  leur  viatiquj^vÇ^iXimz 
a  dit  Bttssuetvn  lA^x^ct ^l Siy ç>it  Uuriàint 
mmm^^i^'^^^  a  prévalu  de  dire 

abiolutneot  :7<f  xa/nf  Wa//fatf  ou  /^  v^a/^- 
i'iiy^'ife^^  point  l'unir  aux  prowans  pos- 
«essift. »>0|l  lui  a doné/^  viatique  i)\  a  reçu 
le  saint  viajique  f  coftiuni'er  en  viatique.  \^ 
"~    _  _^    ^^  ^  Vibra-çion.  }  i*. 
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Mouvement  d'un  pc^ids  suspendu  librement , 
^  qui  y  étant:  Xtt  branle  ,  décrit  une  portion 
de  ccrcfc.  "  he  s' vibrât  ion*  da  pendule.  ===== 
4^  Tremblement  des  cordes  d'un  instrument, 
4(1  MusiquèVde  la  cdrdé  d  un  arc  ,  d'un 
ïessort  spiral  i  <?rc.      t  • 

V>  VICAIRE,  s.  m.  VïGAiRiE ,  s.  t.  ViCA- 
iiXr.  v>  alb  jadj.  Vicariat  ,  s.  m:  Vi-^ 

CARIER  iV.n.[  Fikkre  ,  kèri-e ,  kuri  al  , 
aie  i  hari-a  y  ri-^é i  i*  i  moy.  au'i"  et  au 
^d ,  long  au  1**  ;  dern,V  ferl  au  dern.  ]  ^i- 
caire;,  i^  tn  géiiéral ,  est  celui  qut  est.ctabli 
par  ;.s*n  Supérieur  peur  tenir  sa  place  en 
certaitiçs  fonctions.  »♦  Il  y  à  des  Princes  qui 
sfi  disent. /i^icairf/ <i^  TEmpire.  =3=  i°.  Ce- 


■  ■■■•■■■■■  •VI  c  •■.■•    ...  - 

VTCE,  s.  m.  [  1*  e  muer.  ]  Fice,  défaut  4 
imperfection  (  synon.  ). Le  vice  marque  unç 
mauvaise  qualité  rnoralc,  qui  procède  de  la, 
dépravation  ou  de  la  bassesse  du  cœur  :  défaut 
marque  une  mauvaise  qualité  d'esprit  ,  ou 
une  rtiauvaise  qualité  purement  extérieure. 
Imperfectiùn  y  est  un  diminutif  de  défaut.  » 
La  négligence  dans  le  maintien  ,  est  une  im^ 
perfection  :  la  diformité  et  la  timidité  sont 
des  défauts  i  la  cruauté  et  la  lâcheté  sont  dcr 
vices  't  (  Encycl.  )  Beau\.  Synon.  —•  VAcad, 
à\x  vice  y^!" .  ^owt  défint  \  »  Vice  de  con- 
formation •'  ce  cVieval  ti'a  point  devise  :  t% 
pour  faute  :  »»  Vice  de  clerc  :  j*.  pour  Açi^ 
iîiittt/? ,  qui  porte  au  mal  .♦  se  plonger  daiis^ 
le  vic^  :  haïr  ,  qui  ter  le  vice.  I^rotpg!?r  _,  au« 
tor'isct  le  vice,  »  C'est  /^  v/t^  d^  k  Nation. 
»  Se.  livrer  à  toute  sorte  de  vices.  »  L'âge 
mûr  ,  où  les  fautes  de  la  jeunesse  deviennent 
ptQSC[i\c  des  vices.  Bret.  4°.  dnn^  un  sens.  \ 
plus  étroit  i  pour  impureté.  »  ^  Croupir  / 
vivre  ,  mourir  dans  le  vide.  »  Le  vice  l'a 
quité,  niais  il  n'apas  quire 7i^  vic^,==Ge 
mot  n'est  bien  propre  que  dans  le  3^ct  le  4*^ - 
■sens..,.  ■;.  ,.■;■,    ■  'y'.' ./:   -v  -       ■':■■-■.•-,.  ':      •:  - 

Cet  honeur  étranger ,  parmi  noiw  înconu , 

N'est  qaun  fantôme  vain  ,  qu  on  prend  pour  la»  ' 

■    ve«tu.   ■  '-  ,  ■  ^    ■■^•-  •-  :. 

.  Ceçt  l'amour  de  la  gloire  et  non  de  la  iustice,.  ; 

La  crainte  du  reproche ,  et  non  celle  du  vice. 

.  w  ■•  .-''-°'-      •       ■■   'Mûre: 

?>  J'ayois  encore  de  la  vertu  ,  et  il  faut  qu'iV  ^ 
y  air  Jong-tems  qu 'on  l'ait;  abandonée  ,  avant 
que  de  parler  la  langue  tf«-vf^.  DucLO^. 

Vice  ,  dans  une  autre  signiTic.  entre  dans  la 
cotnposition  ôe  quelques  mots,  et  veut  dire  ^^ai 
tient  l^a  placede.  »  Fice-'Ainlral^  F ice- Bailli, 
Fie/- Chancelier  y  Fice- Consul ,  Fice-Çérenty,: 

(tient  la  place  de   1  Otîcial  ,  en  son  ab- 

ice  {Fice-Lég-at  ,   Fice- Président,  Fice-    . 


^  -1 


;    ^, 
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*kii  qui  fait  des  fonctions  éclésiastiques  sous     sence  -,  Fice-Leg         ^  ^ 

*  un  SupéHeur^-,  r/^^irei^  Partisse  :  le  Curé '^  Koi ,  Fk-e  Reine  ,  la  femme  da  Fice-m  y 
•*"      >'-•-/  -        .   -'.     .  '^'     •         Fice- Roy ajuté ,   Fice^Sénérhal.^         ■      .  ■■. 

..  VICIEIM.  act.  [Fici-é  :  5*-"  é  fer.  ]  Ter- 
me de  Pratique.  Rendre  n\i\^  vicieux  ,  dé- 
fectueux. »  Cette  ciaûse  ne  vicie  pas.  -— - 
'Ficié  ,  ee  y  zdy  Ternve  de  MJiecin^.  Gâté,, 
corrompu..  »»  Partie  viciée  V  sucs  va 7V/.  ^ 

VICIEUX  ,   Eû sr: ,  adj.  Vic:fEû.sFMF.NT  „ 


'\ 


L-'-i^ 


%  -i 


et  ses  Ficaires-  »  Grand  Ficaire  ou  Ficaire 

Général  d'Un  Archevêque  ou   d'un   Évcque. 

^  :     .■   ■  Ficairie  se  dit  dcs„ Vicaires  de  Paroisse: 

ttFicariat.  ,    des  grands  Vicaires.   VAçad.. 

f  dit  •celui-ci  des  uns  et  des  aûtrts  ,  et  remar* 

"que  que  vicairie  ,  qui  signifie  la  même  chose, 

çsc  moins  en  usage.  - — -;  On  dit  aussi ,  le 

Vicariat  de  1  Empire.  ;==  Ficarial  y  aie  y 

quia  rapot;t  au  vicariat,  »  Fonctions  f/cw- 

riales.  ■=^=i  Ficarier  ,  fai.re  les  fonctions  de 

vicaire.  Il  ne  sc  dit  que  des  Vicaires  de  Pa- 

xoisse.  »»  Il  vicurie  depuis  trente  âni.  11  a  vU 

cAfic' dix  ans..        ,         -    ;  ^ 


ad/.  [  Ficiiiiy  cit'u-7^e,  cieûinnin  ;  dans  le 
discoups  soutenu  ,  ci-^f,  etc.  i'  ou  j"  1<»«' 
j"  ou  4*=  e  muet.  ]  FicUùix  esi  1°  ,  qui  a  quel- 
que vice  ,  quelque  détaut.  »  Cheval  vicieux;  > 
clause  qui  rend  un  contrat  vic7>:/.T  :  clause 
vicU'Ctsc.  liïi  Grainaire  y  hi^ondc  parlet  v/- 
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cirusâi  qui  est  contre  les  régies.  »>  Tout  jiéoN^ 
nasmcqui  ne  sert  pas  à  doncr  plus  de  forceà 
cJe  qu'on  die  ,  est  toujours  vicieux  dans  le 
éiscoars.  Gama:çH(r,  .  i°.  Qui  est  adoné 
à  quelque  vice  , 'et  pàrticulièi'emeni  à  Tini- 
pilrcté/i»  Hom.mç  vit^Var.  =====  S.  mi^pluri 
i>  Il  faut  fuir  le  comerca  V^/  vicieux.  On  ne 
dirait  pas  au  siiîgulicr  :  cest  «n  vicirajc,  «a 
f'icieàs entent  y  d'une  mai"» {ci:evicicusc«  \'^^^'^'H 
♦VICINAL  ,  adj.  Voisin.  Ce  root  e§rde 
M.  Ni'ckfr  :  »  Un  chemin  vicinal  ;  des  coi 
mwnications  vicin/^ies,  ic  nç  sais  qu  auearér: 
du  sort  de  ce  néoîogisme.  :  i  #  ù*  j*^^**'^* 
\  VlCiSSlTUi:)E  ,  s.  f.  [  K^-^iVair  :  derijïi 
#\mu'er.  ]  i  ° ,  Révol ution  réglée  :  l^  viçissi" 
tv.de  des  saisons.  .  i°.:  instabilité.  »  L« 
yicissïtHie  </f/ .choses  Kutn  ai  nés.  =»=  5  .  Chàh- 
gcment'vçévcnement  fâcheux.  »»  VoiJà  une  ter- 
rible vicissitude  y  '\\  Tk  éprouvé  4^  grandes 
vicissitudes.  == 


4**.  VariaMOn^.  »>  11  a  cii 

dans  sa  vie  de  ^SLn^çé   vici^sieddef-:,    dit 

vicissitudes  coriiîuuciles.  »>  Ce  ne  fut  quu/ie 

vicissitude  Cpntînuclle  de  combats  tréquensv 

gncs  .^.oii  perdus.  Volt;  v  •  ' : -)■-' >^''  -i^?^'  '. ';<•._ ^'1  -.  '' 

ICOMTE ,  F.SSE  f  Sv  m*  et  f.  VicoMTé  , 
s.  t.  [  f^lkonte',  ièce  ,  // *,  1*^  Ion.  j^  é-  muet 

au  1'*  ,  è^m^.  ^"  *A»  <'^^"-*" J*'  Y^^" 
comté  est  le  li tre  d'une  terre  ;  Vicomte  y  lé 

titre  de ,  ce!  u i  qui  la  possc||e .  Vicomtesse  "•  i 
la  femme  d  un  Vicomtcv  ou  celle ,  qui  de 
son  chef  possède    une  Vicomte.  >    Le»; 

Vicomtes  étaient  ailtrefoislcs  Lieutenans  des 
Comtes  y  espè:e  d'Oticiers  Généraux  comaii— 
dant  dans. les  Provincesv  Us  dcyiurent  peu- 
à*peu  les  uns  et  les  autres  des  Seigneurs  in*» 
dcpcndans ,  et  doncrent  leurs  titres  à  des  Pro- 
vinces ,  à  des  Villes,  à  des  Seigneuries  par*, 
liculicxes.  De  là  les  Comtés  et'ies  Vicomtes, 
:~  -.  Vicomte, y  en  Normandie  et  ailleurs  ,• 
Juge  Royal,  qui  ejt  au-dessous  du  Bailli. 
C'est  la  mê  ne  thô-ie  que  les  Prévôts  Royaux 
dans  les  autres  Provinces^.  —  Vicomte  ,  le 
ressort ,  le  district  de  la  .Juri'diction  des  Ju- 
ges apclcs  Vicomtes,  .    • 

•  VICTIMAIRM  ,  s.  m.  Victime,  s.'fcm. 
Viktimère  ,  v'.ktime  s  5"^  è  moy.  et  long  au 
,ï"  y  e  muet  au  id.  ]  Victimuire  est  un  terme 
d'antiouité.  Celui  q  i  fournissait  les  vicii- 
ïïies  ,  ou  qui  faisait  les  agrès  du  Sacriice. 
^==  Victime  ,  animal .  qu'on  immolait  eV 
que  l'on  Vérifiait  ,  soit  à  Dieu  >•  dans  l'an- 
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W^- 
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VI  G 

Figurintent  :  Étrfe  /a  victime  ;  être  laérifié^  «  :  V^  |i^ 
Jai  été  Id'MtîmeÉectt^oti^^ 

s'est  acoroodé  à  mes  dépens,  n;  J'ai  été /a. 
victime  4e  «on  ressentiment  :  U  xn!4fftitj3|eau» 
coup  de  rîial. , »»  Lcs.méch«ft$  téj^teiicrvio* 

loncf  irts  %  causé  ^éleuré   roçthancaés  ■  sairif(5?ft^  ^ 
ceux  qui  fnsont  les  viîctimes.  Le..frane:9^rà>'k^Mt''-l 
daction  de  S,  Gréff/nrx  tdt^  JNaûantfi.  »  Vo«i  ' 
àVcz  été  /à  wir/mc  de  vôiré  bouc  foi  /dip 
votre   genérositéBsicHcfs  oéît  été  lâ^^c^^  de 
y<?s.  ,disgrâce^«V:.^^-'^Y«ïc-^Ijfcrtc,  ,"'v.i.;.;.Dc  'bonil  J  ;p;$é5 
*  uteurs  ont  dit  v  ^r|f  Wc//ï^t^  Janf  aç tidcclf p 

^ticl<]^e*  t^tafiiif qtlë  qb^Hè^(}aette  iné(l&le 
de   la^:jressct)^ïloMe  :par©kre  aux  ^  |4ariiit^t 

ui:  ^nsmUi^m^jumesMidiiia,  Cet'  'âoqaen||l 

crivàin  :^éf^^it?  îtoujowb  <te^^  j^ 
trôtivé  àulsr  éihihl/éahiîf  ide^  J^^ 
passionif^<fa/ïf  il  seroit  victime  >  et  4*nft  Ici '^  ' 
Lettres -i^difi^i  1^iM^fi^t,jr^me  4fe|i|ar  ?cofri| 


■'''.:         *  ■.        ..'   ■"  > 

■•■■•.'«;    %r»^  '    ,  <  V.     •'. 


:••■^^:;■r..■^. 
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sût  et  "plils?  (Éti  tott^  «  On'  ait  IgurÉn^niJî^i^ 

r^r  lu  vletimf  LffOjts\\4  imtnolâré  &Éùt»^£iitiM 
lusidn  à  cette  ex pressiohr---2r,.  ,^;ï>x|ii^^^ 

On  a  payélc  zèJe  «  on  pqnjr?  leç/îpçsi  . 
Et  Torr  vo<Mv#  ^  Seigneur  ,orni  ■viftrt.iwtmiÉi$. 


■«a,'" 


'^, 


•a 


fr4t..;  •-■ 


====  ♦  Q^e^iies.|i»i  disent  M^^^ 

setcrifiet.  »  Il  «  'a  'vîètimi  :  j  '^f  Z/^'  victitné^  *' 
Ce'  motr'apattieittau  jargoh .4e«^n^n^^ 
ircf  ce  i  des  Idéologues»  prçcîeuxJt^4fe  .  ^mm 
VICTOIRE,  s.  f.  ViQn[ot^mx^^^ù^i^4, 
adj.  VtCTORiBÔSÉMEKTrir  a<Jvv\  §  ViJb-ibd' 
re  ,  tarireùy  éù  \e  >  eâ-i^emart  ;  \  1*  l«n ;  âa 
i*'^  ,  4*  ion.  àusstaux  j;  autres.  1  Avantage 
qu'on  remporte  :^  guexrç  sur  jesi  énemis  j 
dans  un  combat  .^llafis  iioe^  bataille.  Rem'Â 
porter  là  viçtairc*^  »»  Ma  vicfoirtï  «si  À  nous^ 
Courte  de  victoire  -cn.i^çloircêi^-ifiistfi^irii^^f^ 

•  Ah  !  n'en-ianglaiite*  point  le  prinAélÀy^rpiref^i 
Mon  fils.'  que  la  démence  ajoute  à  vQtrie  gtoireil 

■.■■:.••    '  ;  ■■': .        -  ■■■:  ^^'Jfhire,  ~ 

»  Il  (ùt  disette  alors  (  au  combat  de  Blénau  } 

4e  décider^leqael  avoir  aquis  plus  d'hoocur^^ 
ou  de  Condc  victorieux  ^  ou  dcTurènfîc^» 
qui  lui  avoit  arraché  le  fruit  de  idvwfoire,^ 
yoLTA-lKE.  *r  Depuis  les  anciens  Rotifàins^  ' 
je  ne  c^aîi'jaucune  Nation  qui  se  soit  en 
tichie  p|jç  Y;^j  victoires.   Idem.  '  ■■    ■  -  Pa 
extension  ,    il    se  dit   de  tour  avantage  > 
qu'on    remporte    sur    un  concurrent.  »  Ce 
n'est  pas  toujours  le  plus  habile ,  qui  rci«-» 


<  ^ 


ciene  Loi  ,  soir  aux  faû  srs  Divinités ,  chez  porte  la  Wtvo/V^.  ==  is/^z/r/zw^ir/ /Remporter 
les  Païens.  ==  On  anèic  N.  S.  J.  C.  wV-  Iz  victoire  sur  sçs  passions ,' x«r  soi- néme.. 
^ime  oteitc  pour  le  salut  des  Hohiiîies.  ==  ^'  ==    Souvent    l'on    pcrsoni£e  la.  victoire 
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i   ^  loirCf  »  Z4  victoire  ici^  déclarée  pout  lui.  »» 
^  >  JS  V'<^^^^^^  pâr-Vûut  :  hJÏ  a  cnchainé 

:'■':■  Jà  vietéire ^'ton  char.:,;:^*:?;  ■•■;,  'r/-',^  :/':■  '  v^--'  ': 
^     ^-|jsKf/m  Du  tcmsAe  hFaugeias  ^plusieurs 
il'turai|iï|;  M|  yoiju  éçriix  ^  pour  quoi  que 


:'•   ••>^,  ■■•"■.,     V^  ï  D 

quçi, unes  <îc  CCS  terres  furent  ensuite  érîgf^ 
en  fiefs ,  et  les  S^igneuès  ont  réicnu  le  noni 
^c  Vidâmes.  ==;  Les  c^^mx  aiirrcs  se  djsenc  dip 
,1a  dign uc  deVUame,  •  •       \    ;     /■ 


...  y 


*iç.(ki\^nmpprU^^^  quoique, dit-     VrpÉ  ,  s^  m.  et  adj.  Vider  >v.  açf.  [  iMorn 

^**^^ef^  ia^biî  de  paîrîèr  sbît  très  excellente     aux  deux  prcm.  ^  muet  au  5*  ,  >'fer.  au  4" 


fW 


lEttfti'è»  ordinaire',  ^ en  parlant  et  en  écrivant. 
Rotliti  dit  r«  e^^^r  ^f<r  vwtdires.  Cette 
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Œ==:,t>n  a  écrit  long- teins  jv^iia/zi^e',  v«i^ri 

«xprcsston'n*cs^t' pat  DoBé  dîJ  tout.  On  dit  ,     de    mcipe.    Fhk^icurs  Ecrivains  tçtranchçnt 

,i*"io"rd'hui  l'a  voyèle  ,  qui  ne  se  prononie 
P^'î  >  ft  qMii  induit  même  à  une'm^uvaise  pro- 
,„    .  __  .^— . -  .  ,,^^^     -_,.,,  ,,    .-,,_.     nonciation  ,   et   fait  prononcty:  à  quelques^. 
|lsedir|u/w/r^  «-«a^^^  uns  îya/W^,  vài-rf^:  ]  Vi^e  se  dit  de  ce  qui 

Jéérs  v7r/«ri<?zt4r;  A^niéeVic/aritf^/r^'»^^n^  rempli  qpc  d'air  ,  ou  qui  ne  contient  pas 

^rtitj^icft^ritfûjp  de  cettç. oîtrcprise*  »^  G^  ee.  quji  a  afotJiù       de  conteair.  »   Muid  ^ 

.*oneau,  place  ,  espace  W^*.  »Ayoir  le  vcnw 
trê  !>/«/<? ,  les  boyaux  vides.  «»  La  maison  est 
yidey  Sa  liourse  est  vide,  -^^  Figûrement  % 


■■;,.ii;i 


fcf,  ■  ( 


-Vt: 


U*-  'M' 


.»  ,4A  ratsoo  « 
^{rflirdir/  passions.  ; 


Il    T    I  ftiii 


as  toujours  vie 
iTésc  beau  >  au 


vA 


,  *■ .  V^'  % 


^jRgaré  :  il  rcmp^oîe^^J^  is^ns  régime:  v»*  L'é«» 

'ilo^^ëhoe  r*c/ari*^/tf  dU' iMaréchal  <l|  Bellc^i 

Jilciui  aToitcpiiçilicl'^^^^  d 


3 


«  ». 


Cerveau  ,tçte  yi^  :  jbomme  qui  n'a  point  de  1 
,^,  ,    .-_  ^  ,  ,  ...      .  ,  M?0»-  ===  Discours  ,  OMvra^c  V  ide  de  sent  0 

fJBlifljcâ.  iîl^jtt^l^^Ott' jj f ycc  J^aT^       ^popis  «.«{if  nï/^ort^  qui  n'onr  rien  de  solide.  ==j;*! 

V>|^'  y  ers  systçuips  de  Philosophie.  ====  Faire  un' 
_ ,jwto ,doïir les  inventions r«c.  v-^^  v/^,  se  dit  de  ce  qui  a  péri  ,  et- qui 


« 


,r 


.vf 


•fe'.' 


■'■^ 


était  fort  •jjle ,  ct  n'apas»cié  remplacé.  »  Ces 
arbres  fôWun  grand  vide  dans  cette  alée.  t» 
Cetiie  Princesse  Htm  grand  yide  à  h  Cour. 
>»/  La  njort  de  M.  de  Turenne /îr  an  grand 
vide  1^  txç..n  Je  vous  prt>teste  que  tous  Ici 
éiaîs  iaisserit  un  vide  a  freux.  Mde.  de  Main* 
t&non.  Elle  sous  entend ,  de  contenrement  ; 
de  satii faction.  ==  i^/^  y/V^  ^    adv.  >»  La 


j  prit» 

^ylQni  de  son 


;^: 


»♦; 


'i 


*- 


.■•■'■■'■••;/:. 


».  • 


-N 


Racan. 

mAfc^^ott^W  savoir  ^^  iiw  iAitùfî^oà  ^^^  ;      v 

*imir.  »»  Alors  iri^ufîOfieap  ibarite  Y^i^e.  Uj 
fr^WfoçTOiJïE^SEMÉNï: ,  f  ^       nîSinièrc  vicr 

jiôrîeÉ^  ,  __  , . 

Véio^ith^^  ^  <if  Lyon  est  partie  ^  î//d^.  : 

rits.  ,«K-il  s'cft  dcÊendu,;  lia  réfuté  les  vad^  ^  f'it^e  Boamlle  ^  petite,  maison  dvcè  un 
*       \ adversaire  W(^/om4,f^7n<f«r.p^^^^^^^^^.^^,^^^^  ""  ' 

*  .ES  ^  s.  'if;  piui:.  Plusieurs  ne 
.  proBbrtceût  pofttf  icV^dans  ce^m#t  :  plusieurs 
•^  jmçiiie  ne  Ijéci^vent  pa$.  L^^tti^démie  le  met. 
?'r';^]^,,de  ff^ailijr^  doiic  a  cptendrc  qu  '\\  ^ût  le 
r    1^  dans  le  il/cfc.  Port,  il  ne 

I  ïépctcpàs  ce  ^et  sans  ^  entre  deux  crochets  , 
comntt  c*«SC  son  usage  ,  quand  il  y  a  quelque 
^diférencé  éntce  l'orcogrw^  et  la  prononcia- 
tion. L*^^^^^^^^  »  '^vi- 
/ji/iVr  sans  rt  l'analogie  favorise  donc  v/- 

tiiailUs ,  plus  que  viceànilles.  ]  Vivres  qu'on 
.Charge  sur  les  vaisseaux.  »»  Nous  trièuill^nies 
Ifri  tel  endroit ,  pour  hire  dés  victuailles,  i' 
yiDAME  i  s.  nt,  VtoAMé ,  s.  m.  ou  Vr- 


M 


'  ï  * 

y     ."■» 
l.'  ■  -  > 


v1: 


■»  ■  #.• 


jàr 


■.••■»■ 


•#■  »;■  •.  » 


IjDKJiAiE  ,  S.  f .  Le  a*'  s'ejit  dit^iginâircmvnt , 

i<jfë  celui  qiii  tenatf  des  terres  a  un lÉvcché ,  à 

condition  de  défendre  le  temporel  de  l'Évê- 

duc  çt  de  comanderscstroupes.  r-r-r  Quel- 

-,  •  ••#    ,  .  F    .■      .  .•  .   .  ■  '■'•.■'.'"  .■■^-    •:.••  •'  •      -  ■     ..  .■..■•,.■.. 


Vider  ,    rendre  : 
vide,    «f    Vider   un    toneati  ,     z/«/  cruche  v 
an  yivier  ,  un  îtang.  Vider  sabourse  ,  ansac 
d'argent.  »  /^ii^r  ifs  lieux  ,  a^  apartemfnf, 
— •  En  //y/<f  figu  ré  familier  ,  on  dit  >  vj^r: 
les  bouteilles  i  ou  les  pots'et  Us  verres  \  Faire 
l.a  débauche  :  boire  heduiconp^  ^^^  ViJerlA 
Province,  /^  Çoyâtime;  en  sortir  par  crainte^ 
par  force,  og  par  abtoti té  de  Justice— K/^^'' 
ses  mains  ,  se  d^^saisir  de  ce  qu^on  tenait  iu"  , 
juitement  :  >>  il  a  été  condamné  à  vider  s^jf 
inains,-      .,  ■     Figurement  y   , en   parlant  des 
afàirésjfBs'  finir",  les  terminer.  »  11  v/W^  ^^  , 
jfies  prWés  :  il  a  bien,  viij?^  cfes  afaires  «rpu  - 
■dé  ten\s.  :  '*-■.'   '  ;: .,'  ■■.>..•       .  -  ■  ''■  '■.  '^  ■■  ;  ;  -■■•;:''■.:■  •.  '^:'  ;:'  v- 

.Vidange  ^  action  de  vid°r  ;  eh  parlant  cfu 
bois  coiVpé   dans   une   foçiét  /  dès  ^terres   quir; 

mbarras'i.eht ,  d'ua  fossé^  qui  s'est  rciiipli  >     " 


■irrai 


^* 


(<■••■  -a 


m»-. 


etc. 


Pluriel  .'^  les  immondices  ,q'-^-°*^ 

:     ..:-    ■  ■    ■■    .'■'     ,  .     .  .■'      A-    ■  •..'.■■•  ■•■  -.  ■ 


■# 


V^' 


^ 


-*Vf' 


i 


I  • 


•./ 


.  I 


1%^ 


im  '  t  ^1     ^' 


\ 


<',  I 


\      * 


i*»** 


jiw«    Il 


1^  «   '«Nai 


■»  wr^irf. 


V     « 


(  I  r  i  I  •  Il 


'I  I    I 


w»p 


rv^. 


i*. . 


•  ■% 


m*  '■    ■  -'  I»! 


^  1' 


i^i- 


i;t  'tr; 


'U 


^■^^>^;4 


L": 


^2 


.-/ 


'^n 


\  '■' ■:':ii 


'm 


I  ■    » 


1 1  E' 


» 

^^ 

• 

* 

•'  ■< '> 

• 

p 

•     A 

.  » 

>>;.;• 

Ate  crun  Heu  qu*^on  vide ,  qu^on  hcttoie.  »  Oâ^'i  nqfus  ferons >^  /i  vie  àr/jftUé.^css^\\>L% 


paiteia-t'on  les  viSàhges  ?  = 
ne  se  "  ■ 

des  P 

.Vî 
J  ajlçniand.  Grand  verre  à  boir'er  -   .  v*  ^'?,i'n 

VIUUlTÉ,s.  t.  [  VidtL^Uii  àctTt/fkt,yi 

Il  st  dit  plus  souvent  ,  et  il  est  plus  élégaV;! 

Qiïti' veuvage  y  son  synott.  et  tous  les  deux  se. 

cibcrit  plutôt  des  femnièï  que  des  homrriesJi 

vidait é  est  rçt|t  î 
conjoia 

,état        .     ,  ,  ,^ 

des  prépositions  reiarivcs  .à  l'état  (  du  vçu tptf ; 

d.e  la   veuve  )•,  et  a  vsavagx  \tass  preposi-  ] 


w  ;  manger  beâùcéuW  ,  ôw  peu.  «'—-'* Ftf/i*^ 
borije ,  jôjreiiie  viV.  —  iîi/rtf  tà'yie;ftL^  bèHtt^ 

cJlliç  I  i6c  di  venir.  — r-  /^«/>^  vi^  Y«f  </»>«  ;^ 
njénagcr  i#n  bien  ,  «fc  pas  le  dépenser  tbat  ; 
coup.  Les  deux  dertHers  sont  du /«yftf* 


ui^ee y  trouve  cette  diterence'f  <JÔir|_p^ov^rA/i//.  V^^  pfti^bâé ,  A^nl.  tf^.  astttfrf*. 

l'étft  actud  du  survivant  des  dcut^t  iio'  ce  :qui  tqgarcfeVlfes  c^naodités  <)u  iiîco^'v 

kéi  d€  Itt  \ït,\r  MetéeruHfi^fie  ééïtéê^ 


niodités 

aisés,  keureuse^  tranquil'lçs  v  î'û  ï*i*ïc ,  i«ii*^. 

sérabJe^^,  agitée  ,:  fànguisiantc  yidèt^èa^Ûsé;^ 

Dans  un  (Ateuxéiat;  Is  bonhoittméest  ploOl^é, 
£t  le  fauvté  Seigneur  ti-atne  ^ne  vie    «l^éui^^     < 

lA^..^^^    les  ct>mo<ftteé  ^ 

—  Tùurmekiér* 


preposi- 
iibris  relative»  a  laMUrcc. .  «L'esprit  du  Cnrii- ^    i^^^'^'t^ 
lianisme  reçomande  la  ipi^destie  i  ftttçtrairé^/*  «-Lieii-  âisef  >  léi 
la  prière  au|  tçipiiies  qui  yfv^nr^n  J^^i//  les-  besoins  é^^tà^yiti^^ 

eue  l^u  cil  donc  penser  de  cëtlès  qui,  p£?/z^  doncr  beaucoup»  de  moâveme^ 

kur  veuvage  y  se  doiieni  des  licences  qu'elles '*  -M.a-ér<|l<*^^^  dàre  a  qttéfquW,  %l 

B-auroient  ose  se  permettre  étant  fiJlcsî^tf-aaJ^'^    faire  de  la  peine  à  ttJut  proipÔs. -— *--  Fàfre 
^y^^'l*        -  :     J        :  a^^  t^  §arçonÇ\ihro  «  cKi|(agée de  toute 


S  VIE  ,8.  f  [  yf-eii^\\o^.j^  em\x(tx.J  i'*^'  Isorte  fcle  dépendance^  et  de  soîiis'  ==ts  é*^.  Eh 
l'état  où  est  1  hjpimine  quand  $oîi  âittccsVuniç  ' 'cè'qa^ 


a  son 


.  »»  Etre  envie  ;  perdre  /^v;f^;j";Mi'wr  «n^  f»i«f'  è 


tritt  ti  léé  nRBtirs.  « 
ç.  >f  Sa  Pie  est  l'ébjge 


exposer  ,  hasardsr  sa  rz?.  Défendre V disputer^  de  la  yerci^  MiiklW  V  i^^TTif^  AimMer** 
Hndrc  bien  cher  /»  W^.  iv  T^//?  v/^  est  pas-  "  IV  à  iW 


^  >*-  VA. 


.*» 


sagère  ,  cadu qu  c ,  fragi le ,  pcr issabie  >  mor-' 
telle/ 


•  .      ■  .^ 


<?  vz>.  »>  Femme  de  mauPaiié  vi^.  »>  "^Ti  olw' 


T- 


.*• 


)  ■     f 


^ 

"<SflHf 

f 

'"JSHIP 

l'^ 

IM 

'  'M. 

x> 

,f^J^^K 

*''        '•'•''Pli 

1 

*'     i'.jtJRB 

Ouï ,  mon  Dieu ,  je  Veux  désormais' 
^Partager  là  j^loire  dès  Anges  ,  -^  3^ 

Et  consacrer  m^  vie  à  chanter  vos  bîenfaîtï«^«    ' 

Figurémtmiji'  »  La  grâce  est  la  vie  jdc 

^^'ame  :   vie  sp irîtuelle. ,  surnaturelle.  '''  ".'  '"  It 

y  a  bien  de  la  vie  dans  ce   tableau.  »>   Ge 

;   discours^  est  sans  vie.  ==^  z^.  La  durée  de 

l'unioA  de  l'âme  avec  le  corps;  ou Tespace 

du  tems  qui  s  cC-oule  depuis  Id  naissance  jus* 

qu'à  la  vnoït  »  f/ie  longue ,  courte  :  le  cours ^ 

la  fin  de  /«2  vie.  <      »>  ïi  a  passé /a  W*?  à- 

Cour  y  à  ,voyàger.  »>  Il  esc  estropié  pour 

toute  sa'  vie.^  >>  Je  n'ai  rien  ^u  de  pareil  de 


vc 


»-i 


dcréklce 


f  •*•  •%  • 


i'f'' 


vn».  ,;'^^'^v: 


CroyezniD^^  cW  ami,  ndu%  jp'avoirs  pat  viça« 
Employer  $es  talénè ,  son  leiiis^f.  s%  vertu  , 
Servir  au  bien  public, ,;  UW$>trel'.  sa  p^rie^ 
Penser  enfin,  c'est  là  que  comêoee/is^. vie. 

7*.  Par  rapij^c  a»x  ocupatf ods  et  au# 


;-%'::,ïjf 


v-.oH'^ 


'H.  -.1, 


^  m  ' 


'?.     •;: 


v?i:  '  ••-►  .;Î5^ 


<fi 


professions  diférêntcs  de  la,  vie.. ,  »  :  Oïdisir;i|ip?il|t^ï' 
gtnre  de  vie ,;  '  ém^iriassèr'  fï->^p"relfgieiu^^fp3pSÊ' 
e^<7.==±  «^.  Histoire  y' ^écit ..  des  choses  i^':|JÎI# 
marquables  de  la  vie  d'ut»  hoiiirne,  if'i>j  vf^s;fôilp*; 
des  Samts  ,  i<fx  Homincs  illustres. '»  Il  a  écrit^- 


/rf  vie  £un  tel  Firiiicc. 


r:  Vie  st  éït 


•■:'■;'■■■*':■  ^.' 

V*,  "'•'    »'•  '■  )•  '• 

.  ■•f ■■■■..•;  -^-'.n 


V 


tna  vie.  m  Durant  ma  vie  ,  ou  ma  Pie  durant  •' 
K  id  est  fa r>)ilie'r.  =====  ^  W^>,  adv.  Pcii- 


t'in;  ^ouc  le  tenus  qu'on  a  à  vivre.  «Pensiori, 
bail  à  viV,   Acheter  une  maison  «  f/<?.  === 


3  •  L'état  de  i  àme  ,  quand  elle  est  séparée. 
^^  carvs.yy  Li  vie  fu/ure  ,  lu  vzV  "à  venir,/ 
louirè    vie.   ï>   Notre    bonheur  ,     ou  hotrc 
yalhcur  <fn   /./  vie  jurare  ^eh  l  aûfre  vie-, 
aépçnti  (iu    bon   ou  du  mauvais   usage  que 


aussi  <hs  animaux  et  des  plantes 'p  relative- 
ment au  principe rel  quel  de  seasation  ou  dé? 
végétation.  »»  yie  animale',  sinsitive  ,  végé- 
fativ^j^t  La  vie  de  l'éléphant  ësifertîoiigue. 
»»  Cet  arbre  .(iqnscrve  eocôre  un  "teste, .i/k;^ 
vie,.  -^  ■  •■■.•■■•■'■•'.■■■■  .■  ■  '-■■.. ...  ^■-  :'■.-;  m^.:''\:^'C'â^'mi^s?^f''} 
EM.  r**.  Fi&nctcdit  guère  au  p!lur.  incme' 
en  parlant  de  plusieur^s.  »  D'autifcl  siîirîSîent- 
mieux^  abandoner  leurs^vies  à  la  discréiioiv  v 
des  paysans.  P\  Barre  ,   Hisi.  -d'AlltJ»» 

"•-■••.  •   ^     .•        ■'  »  •  •;     ■  .       .  ■•■.•■ 


tm 


>»<;••". 


■f  x: 


■U*: 


'>    •. 


i?" 


^■'«'fti;' 


«♦. 


m 


:,<,^^ii^*^}^:-^ 


<» 


.  !.. 


.3'   • 


\     « 


«(» 


'% 
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•r  : 

il  ■  I  — 


^«"^ 


-^ 


i^^^ika*a*ni«M|ftM 


iJwftrt 


•-r- 


—    •        ■'  *-u   **■"*<-- I-'-'    *.'<^---  -»  — j.i~     mi    11    MII..I» ir 


■  A.:  I  ...■  ■■»•  ..1  •■■— .(:..-jL..i  1^,  .    , 


bJkte 


'  ♦•'••» 


.>*)N« 


^ 


\'- 


>   . 


.>      • 


.-K- 


\ 


ë. 


mifmimmimm^^im''^  Il  «     ^  «iKi  fciiniini, 


•w»»"«» 


ni^ 


"•(««.■■•l '^    "i 


«■  •• 


»•,-.        §■■-  ■•'- 

filait  4ifie>  £f|f/^i^ 


V 


£ 


priv4  dl  vUtmitJimott  Ccctc  expression 
vieijlft.  >»  Allons  voir  ifus  ces  pouwuivans 
priifM  d<  v/<.  Odvjs,  5;î=5;  1%  Ql.  Formey  , 
49U|f  les  Éloges  (ks.Acs^démi^ien&  .^e  B^rJin  , 
fiarLp  de  la  pciBç.qulI  avait  :^  obtenir  des 


■î.='/i?i'tC''' 


';»,  f 


*.<^ 

.!<^ 


îlîfiMCCt  tort  vkgués  de  la  vU  des  Membres  que 
kput  perdons.  Cette  faconde  parlçr  fait  unç 
équivoque  plaisante.  =;=  4^  On  dit ,  advçr- 


\  àlOfinortri  n^ali  ôh^  ne  ^it  pa» 
emtfic  h^r^i  à  l^ivif  i  on   doit  dire  ;> v 


.■■/'■■:'■'-    Vil.     '    ■'-■^.  ■■ 

ffitnoit  Ci  train  de  vie  ^  tout  au^sî  francfie^ 
ment  qu'on  boit  et  qu'o'i  mange.  Id.  "^ 
Fdire  une  vie  à  ;  faiite  des  reproches  à  ;  que- 
reller ,  réprimander,  »>  Votre  fcmnie  vous 
fera  une  *<//<•  v/>'/{  ironiquement)  une  ter-m 
rible  Vie»  »>  Bon  Dieu  ,  si  j'en  avois  fait  au- 
tantV'^a^//^  vie  vous  me  ferie\  \  Sév.  ' 
Demandez  •  lui  .Monsieur  .   autUe  vie  on  m*  à 

'-■'' ':>;  A;'; '■;.".,:■  -V  '  ;  Ço^lf*  suite  du  Menteur,-  l 
h\/ff^d^mle dit  de  celui-ci,  qu'il  e^t  p)puJ 
IdtreT  c'est  trop  difc  >-cc  me  semble.  U  est 


•        T. 


l'-fM 


Sri» 


Vslgfïi  .  .qiWipt 


éjftlcmfftt  Di^iv:  «  *^.jw<!i  on  doit  dire  î^  7-itr;?rV"'  •  ^"  ^-r*-'  ""'  ^"  "  ^,"  z;,^/"»- 
/Snianf  </a  W.  ÇçRcadfiïM  V^q^d  JU  *Q»t .  ^f^^  ^/  f  ^^-^f  ^'^^  »  <:^  "^^^  semble.  U  est 
t9^j^:^m»rll^'yi^  piiriiî: inolns cho-    dusty/efam,  plaisant  ou  badin.  ==  Faire 


•..? 


*(■■<'  •'■'■■■  ^:. 
'.'i»*."  ^  .  •■■'  ;'V  ♦  ;  v 


j/^l^ 


cVmew,in  à/ivi^Biiiawpr/.Boss.-^Un     R"^«  d'Angleterre  réfugiés  ert  France  )  nont 

M^m^ncMyàmyie,,^^^^^^^  ^^c^pte  de  tout  ce  que  le  Roi  vouîoit  leur 

Çie.  n  J*ai  ta»t  écrit  de  lettres  i  ma  vzV  ,  que ,    ^oo«»^  »  que  cinquante  mille  francs  par  mois; 

ttc^frevues de Çan^M^^^ \\  Vie  forme    «  Pf  ^^^l-nt poin^  vivre  comne  des  R >is i , 

•*     ^      -   '  •         ~        /i^  vi^:V  pour  tou-v  "!  veulent /izr^  vf^  ^az  </<3r^'.  Sf.v.  ==  Si, 


Xi  ^  •..■■*   ■  ',.•  '■'■."i'.    ■'  "'.:  '     ■■2) 


d*â|itr«si  advcrbM.  Pour 
'  urf.,v  jusqu'à  la  in»j:|,  J^^;  le,Mîdiji»l  » 
.çrc  dit-dc  Cléoii  î  ..|,^; :^,i^^^:^^^^^^ 

i  H  :"  ^i^if  *e?t  u«  hp*""»*  d'esprit  V  de  bonne  compagiiîe , 
''^t  je  suis  son  ami  de  cceur,  </  pour  la  v«,     Jf  ■' 

?==  C'est  ce  "que  bien  des  étourdis /dUcnj     .    -    ,     r      i    /->       j  r       /      . 

idfune  conkîssancc  de  deùt Miirs^  1====  2^  m^i    ^?,^7!?  ^i  ^^^  ^^^«^  des>  témoignages 


Ûieu  me  prête  vie  y  est  une  expression  p(ï/7iif- 
/aiW.  Mdc.  de  SévignéVz..tm^\oycc.  en  badi* 
nant  :  «N'êtes- vous  pas  toujours  belle  et 
giâîse  ?  J'espère  le  savoir  da-is  peu  ,  //  Dieu 
me  prête  vie.  =====  Doner -signe  di  vie  ^  est 


1'.' 


<*»».. 


.-.v. 


.'.    v 


• .  •■  * 


'Xvi" 


,-.'(^- 


*V' 


mM'sa  viei  jamaiV  il  ne  se  dit  qu'avec    ^  ^'V^  >^  ftuvcnir ,  datention.  »  Xa  pHi- 


part  des  Membres  de  l'Empire  ne  donèrént 
pas  sigte  de  vie  ,  dit  un  Historien,  Cette  ex- 

{)ression  est  un  peu  trop  famHicre  pour  uae 
-listoirë  sérieuse.  Elle  est  de  la  co-iversaribn, 
et  du  style  épistolaire.  •-  C  est  ma:  vie  ^ 

c^est  SA  vie  ;  c.  à  d.  .c'est  toute  m.t  satisfac- 
tion »  c'est  tout  son  plaisir.  »  Ne  craignez 
poirlt  que  là  tendrèisse  que  j'ai  p  >ur  v ous  rrie 
fasse  dj  mal  :.  cV/r  mi  vie,  SÉv^  "'  Litîs 
pauvres  gens  disent  qu'ils  nont  que  leur  vie ♦ 
c'est  leur  seul  bien,  • 


Upègafivc,  .r^e  1^  k fwayç ;i|5i,v*^^»^ 

ÏJTpç  l  épaule  5  et  c  cti  Ce  que  |c  n  aimo»  pas 
affaire  ,  et  ce  que  je  n  avoi^  |ait  d<  ma.  vie* 

N'avez-  v»>ns  iamais  rù  doner  la  question  ? 
--  Nôfri  et  ne  le  verrai  »qtfe  je  crois  ,  de  ma 


^'^M^^^WM^^'^yi^^  ■  Plaideurs,  X 

pif  iâiftêfii  VOUS  le  recomande  sur  la  vie  y 
avec  la  dernière  instance; 
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^i< 


S  ii^r  m4  vie. 


..v.'lTfe'. 


,A 
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.i.^ 


'  ■■■ .  -  ■■■■■y  ■■■:/.;■  ;-; 
^./':::^,AfoLr-^:<'\ 

j^J^  enti:(5  dans  plusieurs  cxprcssioms, 

presque  toutes  du  style  familier*  — — ^  i'Virf  la 

;:-.;ii^:-;4;-i^*ï^>-^  Pontaine, 

_  1teW>in[>ç  tpicu|^^^m^  de  /a  v/f  que. vous 

'faites  maintenant,  Sév.  »    J'y  fiis  une  vie 

r  son  taire  ,  qui  ne  nacdcplait  pas.  iD.  Mener  y 

t-eçr  plus  élégant,  çt  dc^  loUs  les  styles  :  // 

m^ne . une  v/<r  *:  etc:  •--  PMser  sa  vie' ^,. est 

auj^si  du  Style  clcvc  ,  comme  du  style  ratjt, 

i»  C'est  une  femme  c^ai  pâsroit  sa  vie  dans 

toutes  les  dissipations  du  grand  monde.  Ma^ 

rivaux.  Train  de  vie  k  est  da  st.  mér 


/i^â 


Les  Grands  ont    le  brillant  d'une   mort  qu^ofl 
•••  v^-^  ;::;;;' publie  :./:,.>;;..       .   ./     ..'>'"'   ^./.r'^^ 
Nous   âiitr!i$|  bones  gens  ,  neus  n  avons  que 

'■    Gresset* 

»»   Ne  pourriez-vous  point  j  amener  (votre, 
î^illc  )  V  bêlas  l  on  nd  que  sa  piuvre  vie  éti-. 
ce  monde  :  «(foufquois^cr  ces  petits  p'aisirs* 
là  ?  Sây,  ==  Disputer  SI  vis ,  se  Jit  sur- 
tout des  criminels ,  qui  se  tic  feulent  dans  des  ^,, 
acusationi  câoitalcs.  »>  Je  ne.ticji.lepinnf  si 
ces  inculpatiom  étpicnt  fjndé.-s  ,  on  nov  ; 
mais,    dans  tous  Jtiîs  cas ,   d:  la  pari  .d'un 
homme,  qui    dîspûtolt  si  vl*  ,  et  tombîit 
sur  ceiix  ,  qui  vOiilr)  enc  la  lu'  arracher ,  eilsi  ? 
éfpjcnt  excûsablçs.  Lii?;Gv  Trrri:  i7  y  va  de  i^p 
diocie  ;  i>  ïcUc^  ccoii  aotrc  maîtresse  .\  aui    yîe:  ç.  à  d*  bn>isquerait  d'être  puai  Je  mort,  v^ 

•••'.■■    ,'    .•/■'•■•■     '•:    .•'•■'    ■;■■••»•■''-■•,■■■.*•>•    •  ■'^ ,        .',■..■/■■■■    /••     ■!  ••  ■^  "i       '.,■•■         *  >    ,   ■■  . .      .•■.■Stf-.   • 
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rf  ,  fî^*  Un  des  Auteurs  ^es  Lettres  Êdif. 

V  retranche  mal^à- prdpos  y  ;  »»  //  iVo//  ^/^  ta 
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VIE  tof 

»  Voui  tv«  io  ans  ;  il  en  t  if  :^  il  est  plui 
viVar  que  vous,  =5=  j*.  Ancico  ,  émique. 
yie  pour  un  Indien  ,'qui  ôseroir  en  vcndrç^^.  ,  Jt.Lc  bon  v/Vax  tems;  la  vr^iV/^  mode  ivieux 
d'autres  qu'à  la  Compagnie  dc^Holl4odf.'=».  contes;  vie  ax  tïixcs  ;  vieilles  pancartes^oi  6*. 
\jc  peuple  dit:  tourmenter  *  su  paÛvrefie^  Use  dit  de  certain^  choses  par  ogositron  è 
BoiLEAU  s'est  «forcé  d'ennobliri  cette  ex-  Noftveaui*»  La  vieille  Ville.  Da' vin  vieuxi 
pression  bâSseei  triviale.  vl^'hcriîiçf»;^lli  4  ^  4fv/>a*  livres:  vieille  dette  :  lettrie! de  viei- 
7V?«r/wf /im|,  quarante  ans,  X4ivi<  inf4rtuHé(»^^^,,,i^^        date.  *fc==  7*.  Qai  fait  un  métier,  àfl6 


Ai.  de  Samt'Mare  ,  'demande  si   >Boi/MS  «"^profession  depuis  long-temi.  »  Vieux  folto , 
réussi.  On  peut  lui  répondre  qu'oui ,  puisque    yieux  Capitaine;  viVa*  Màgîjtrat,  «^— ^ 'Quf. 
ic'cst  dans  une  laùre  qu'il  IX ait.  On, régon»    hiène  depuis  long  un  certain  genre  ilcr 

drait  qiVe  mon ,  si  c'ciait  uh  Poème,  ===:*    vie.»  Vieux  débauché  ,  wVajc pécheur. 


Etre  entre  m  i^i^  et  la  mort ,  dans  un  extrême    Et  par  txi:tnûon  »  vieux  routier ,  vieUst  tàm 
péril. /^^v^Wr</^morf4|/jfV;  revenir  coi^trc,  y  quin;  vieux  fou,   vieux   tûdoteut j  vieiUe 


$prcitrç  ,etc» 


*!S 


toute  espcrance-^-oiine  naaiaaie  tf  Isjdanjgcn 
reftse.  *  On  disait* aâtrefoîs,fl/^r^tf  vie  â 
Arépâsy  mourir.  ==  JWifrtrr  uti^yie  de  boi^ 
hèmè  ;  vivre  comme  un  bandit  ;  ^ne  vie  de 
cochon  ;  vivrte  dan?  la  craj^ujc,  <i^^ 
bâuche.  Vie\de  cochon ,  courte  et  hormé^  èii 
l'homme  animal.  Telle  yié  y  telle  fin  , 

o\x  telle  mok  :'on  mcurtg^ordinafremçnt  de 
Ja  même  manière  qu'on  a  vccu^i  •  ^t  o, 
•kl  VIElt  ou  y  lEux ,  ViEiLtKy'àd|.  [Mouil- 
lez!'/ finale  du  i"çt.Ies  deux  //du  j*.]  Au- 
trefois, pn  disait  ^^yieil  devan?  u^ç  vpy ck  j 
et  vieux  d:evànt'une  consoné  ,  et  qùeîqucfpis 
Jcvanjt   «ne   vovclc,  L 'Académie  lejpréscrït' 

encore  4c  1^  Wtejitnais  c'est  aparemment 

«ne  qe  pçs   ancièncî  décisions  ,  qui  n'a, pas 

été  réforrncc  s^r  l'usagé  prcscnr.  On  ne  dit 

plus  (un  y /Vi/   avârci,  niv  un  v/^//  j^ommé  , 

^pmnie  disait  Mlle.,  Scuâéryy  ni ,   un  vieil 

ami  L  un  vieil  nabit ,  comme  le  voulait^^îa- 

0Hds  y  tK  l  Académie  dim  ses  Oh  y  ervàtiohs 

sur  les  Remarques  de  cet  illustre  Gramairien,'   ciennet  histoireff^deiiieu:^j,  ou  d'an&ie/uC^ 

Onnc  dit  même  guère  plus  ,  le  vieil  Adam  ^ 

le  vieil  humilie y\cx pressions  que  Méhi^j^e  avait  :; 
j^çeptces  de  la  proscription  ,   et  igui  seront 

putenûti"  plus  îbng-tcrns  chez  les  AscétiqucSi;^ 
JJ-c  1?.  de  iVeuvïîle  a.  {^ourtant  dit  encore  : 

»  Elle  consiste  f  cette  abnégation  )â  former 
J'homme  nouvcsfu.  acs  débris  </&  vieil  hojnme,  '. 

Dans  le   fiichelet  Fort,  on  n'admet  vieil^ 

que  dans  ces  wèmçs.  iocutiops  ,,ie  vieil  h^m^ 
,  me  ,  le  vieil  AJam  ;  le  pcchc',  rhomni 2  pé- 
cheur. =  yieux  ,   est  i".  qui  est  fart  avancé 

en  âge.  »f  IlAest-  fort  vieux  V  aussi  vieux  que  ' 
'ï  les  nies  ;  (  sti  prov.  )  vieux xficy^^  >  vieux  rc- 
.nard  y.:vieux  singe.  ====  i^.  Qui  est  lisé  i 
,    vieux  hiib'itf,  vieux  manteau  ;  v/(f /7/<r  robe  ^ 
,:Soiuan?  y-^^^^  Qui  est  ici   depuis 

lor,tr[cms  :\'ieux  avril  .vieux  iyrom\s/ 


S^  X  m*  *»  (7/r^  boflie^  mie 
pauvre,  ou,  une xak^zxiVtviéUUx  déser- 
tes de  vieilles*  ,  "* 
r'§i;.'Rem.- 1*.  Vieux ,  quand  il  est  seul , prér 
cède  ordinairement  le  $ubstantif  :  on  eiHi  Tiif 
bien  des  exemples  :  on  ne  die  pas  pourtant 
(du  vieua^  W/z;  on  floic  toujours  dire  duVàl 
f^eux.  Quand  vieux  est  acompagné  des  àd» 
yerbes  de  comparaison  ou  de  '  quantité ,  ou 
peut  le  mettre  devant  bu  après.  »  Ç*estui& 
tris-  vieux  Médecin ,  pu ,  un  Médecin  ibrt 
vieux  ji^imc  fort  vieille  robe  ,  en  une* robe 
tort  vieille  »  Ayçc  plus  ,  moins  j^triniement  ^ 
et  aiJtres  semblables  adverbes,  il  se  place 
toujours  après.  If  niom*  **  C'est  un  homme 
g/ax . l'i^f^  qu'ori  ne  pense  ^  un  homme  ex*fê^ 
metnerït  yUux  \  et  non  pas ,  un  plus  yieu» 
hommt,iÊi  extrêmement  vieux  n5mme.< 
1° .  Vieux  jx  Anciefl  nt^^scùt  ^ 
indifcrcmmcnt:  Ori  ,dit  .Je  vieux  ou  Vanciefi 
Testament^  Qjt  Vieilles  histoires  t  ou  >  d *«« 


manuscrits  l4^,yia^x  rmgns  oa  àançient. 
romans.  Il  est  pourtaufa  remarduerquç  pour 
histoire^  ttrotnâfis  y  on  dit  vieilles  tt  vieux  ^ 
quand  on  parle  paç  , mépris  y  :,fC  ànciênes^. 
anciens  .quand  on  rie  veut  pas  mépriser.  ~ 
Msiit  Vieux  livres  et  vteux^:  tableaux  tif^ 
pas  là  même  chÔse  <^t  ^iiMâiens  livre/ ^an<m 
ciens  tableaux,.  Le  j,**  signifie  dei  livres j^ 
des  t'iîbleaux  a.f//4  l'autre  des  livres,  des.ta- 
bleaux  faits  par  les  Auteurs  ,  ou  les  Pci ntret 
de  l'Antiquité,  -frrrriî,^^^  dit  vleui  styte^tti 
niatic.rc  de  Palais,  vo\)i.^\tç,yïancifimèPnt» 
tiqueK  tn  niatière  de  lanKasc  ,  pour  dire  un 
Style ,  ^ffz  n'est  pat:'  en  usage  ,  et  en  ma- 
tière :de  chronologie  ,"''poor  la  manière  (^ 
compter  \z%  anoees  ,  saiu  ^fi^^<k  à  la  rrfor» 
mafionduCaienai^r.is=TlissKSençrà]crg(^ 
4", "Qui  fsf  itIus  agî,  'quoique  j^ynoéntôrc.^ 
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8 10  -V  lE^ 

Siècle  00  à  la  priorité  de  ;rçceptîoi^4>n$ 
charge*  On  di%  que  Déniosthene  est  plus  «i/i- 
itien  que  Ciccroii,  parce  qu'il  '  vivait  dahi 
un  siècle,  qui  préceJe  dt  beaucoup  le  siè- 
cle oà  Cicéi'Oii  ytvaii.  Nous  disons  au  con- 
traire qtie  Ciccron  éùit  plu5  v/Wv  que  Vir* 
gileî. parce  qu'il  avoic  plus  d  âge,  et  qu^H 
yiva,i{  dans  le  mêai*  siècle.  Va  Cooseiiler 
dira  d'un  de  sescouFrèrcs  :  H-esi  mon  ancien) 


■     .      .    ^      '     VIE';;:;., 

venir  vieux',  vf '^om  vieillissons  tous  1  et 
{ours  ;  nous  avançons  en  ft^^e.»'  iiavieilU 
dan/  le  service  ,  dans  'les  en^l  j«)|.  *>  J'ai 
vieilli  rristernenc  dans  de  vains  désirs.  L. 
F.  Poème  de  S.  Gr/$»'^=s=s  &**.  Paraître  v/Va^r. 
M  11  a  bien  vieilli  depuis  deux  an».  »  Je  le 
trouve  blenrvtéîllL»  Il  nèirtnllit  jf^Inh  ii 
fil  toujours  frais  et  gaillard,  wm  V^  acn  m 


soucis  ries  inquiétudes  Xont  vieilli. 


c.  1.  d.  il  a  été^reçu  avant  moi,  quoique  je^f^:»  i«V^.  »  Quo^ue  je  sois  si  jeunp 

ikïis  plus  vi^aap  que  Im.  Bouh,Voy.ÂiiÇinu^0îèilli  dêns  rhabitiidé  '  de  ne^^^^  d^ 

-*-— -  Un  particulier  îie  doit  •  donc  pas  dire  ^  |jnoii  secret.  7V/^.  î==  Une  mod<è  ►  une  ca* 

excepté  en  plaisamant:*»  C>t  hommeest /na/t  %rcffiionyi^//i/j  4  elle  a'esteuère 


4fi<rir/t  «  pdur  dire  y  il  esy  plus  âge  que  moi 
séa=s  }•.  On  dit ,  proverbialement ,  ne  pa/ 
faire  de  vieux  64  "•w  un  endroit,  n"y  ^zs 
demeurer  long- tems*  >f  Ily  a  bi^n  dcsin|rt>f 
gués  à Gh elles  pour  lui:  je  crois  qu'il  ny: 
fera  jfar  de  vieux  ^/.Sév.  ==^  Homtne  rf^* 


usag?»        ,..    FîeiUerîé  est  du   sr, 
JumiL  et  roéprisârtt:  ViéUx  niéubléi V  vieillti 
liardes.  »|  On  ne.  vend  li  <^uc  de la^eili^rie» 
I»  Il  ne  se  çneuble  que  àevielUerieS'  ^-^-  Fim, 
itïé  sry le }  cj-  discours  n  est  rem 


•Vri-.V 


-    •      t 


L^  vu;7i.wu»«  nestremph  quede 
v/|i//^ri^// de  pensées  usée»  et  triviaW.» 
ià  vtftlU  ruche  ià*une  probité  antique.  An»ig  ;|^tfi//ar ,  o/e ';  celui ,  celle ,  t^i  corne  ne  fi 
de  Is  vieille  roche,  tel  qu*pp  ,h  en  tfpûvc    avoir  l/air  jicux.^ ^ 

pluu  s^siDé^î^comme  lai^ieilUnt^aîeM  "^  elle  a  l'air  v/<f/rà>/i 

liui|||quc  cotnme  iine>£fi//^  ma:/^^  malicietiiit::$^^m«^^-^  Ttéit*  le  :  met  aussi  comme  /ai  jij«â 
^ibiiie  un  virtt;^  /i/»^  ,  W^a*^ |pmhje  j|i|p  i//^  Ce^ii.n  vieillot^  une  vieillote^Xe 
'rode ^comM  les  r^s.-0:^^MfM^^  ne   le  marque-  /point  adjectif 

Vieil  nt  se  dit  poiiit  ^ur  ^J^aT  avec  '\è0it^dcaA»-nc  met  d'exemple  du  substantif  qu'au 
régime  du  génitif»  excepte  peut-être  cri  plai-    /èm.  »»  C*ést  a/2<  petite  yieillote 
stntant.  »»  une  petite  fillei^|//^i//C^<^^^^ 
■  toois.  Mde  :  de  Mainte  ■  ^'^iw^i" ., ,  -xffi:c.î|!vs*?^:'^.^'?': '• 

VIEILLARD  r  s.  œ.  ViEt^ttififltlF:^: 
¥iiLLES$B  ,  S.  t  Vieillir,  v*ii:V|ÉiL-i 
tôt  ,  LOTE,  a^.  t  >^<^-i^#j^#^> 
^iè^ce ,  vié'gl:r }"  £//(>  y  gUfht^  « ti ' f  ^*  «J^y *■ 

,  i  iriôy.  au  j*.  J  Vieillesse 


:■:  :%-'  ■!;; 


,  $.•  1^'  VlELLEU  ,  V*     n.  VlEL^ 

tEUii  r  EÛSE  ,s.  m.  et  f.  [Fiè'ie  ,  vlé-U  ^ 
tettr^  lèû'Ti^ev^'^  è  moy.  au  i"  ,  /fer. aux 
I  ailtrès.*  1®  V  ihuet  au  1  "  ,- V  fer.  au id, 
Çevant  ly  muet,  ce  premiçr  ^  se  cuai?|e 
en  V  moy.  1 1  vielle  >  ;  yiellera ,  etc.  pr on bn» 
cez  v/i/tf , vièlera  yCtc.  ]  Vielle\, instrument 
de  Musique  à  cordes  de  boyau  ,  que  i'on 


>.iW- 


:>  ■■■.■'.Av-'  .••■*.■■.■-  ^'^  ■> 


1*  rvmuet  au 

est  lè^rhier  âge-^|Ji  ylc*;  w 

belle,  honorable, v/4i//rij^..  »>  Parvenir  à  lad  sonner  par  le  moyen   de  quclquwS 

(e^/exrf .  M  Il  cit  caisétf^  et  d  une  petite  roue  ,  qûon  |ourre   par  une 

<       .  -  .  ...         4__  m*i  w,*«e;«.,-Uu     ^i^:;..ii^>^  j^juçr  ^^  /^  yi^iif^  Danser  au  ** 


toucncsM 


morte  dc%f ieillessc. 


r  ^extension  ^Oti?  ^tiiàni vcHe; 


4it  'du'une  ma ison  tombe  **e  vieiliessje,»  Lz 
yieîlUise  d'un  ccr t  •  j^  a/v  aîglc ,  i "(^^^  CQ|C?j 
btau;  /a  plêiiksjè  des  ârbrçs. 


spn  de  /4  yiWi 


♦   Le  peuple  pronoa^ 


•V»  ;■  •  - 


!:'.;'V: 


queiquemis  Vd  yieJllesfei:fo\ji^  lies  _  ykille. 


gCHS.  %JUjri^ieilles^c^^  , 

soupçdnetnr ,  t/t%  »'  î!    faut  honorcir  *  r4s- 
pecter  la  fïeillesse»  ===± Vieillard,  qui 
*tsrdans  le  dernier  âge  de  U  vie^  »>  ji.)a  > 
Mgc ,  illlrsî^^e-',' vcnçrjitlç  yi^^ 


ce  yïeitlè  i  \o\xzt  de  là  vieille  /c'est  un  bar-  ;ï^J; 
barîsme.  i=:s  Vie  lien,,  jouer  de   là  yiclle.\  | 
»,  Il  va  vieller  de  porte  en  porte.  =====  iv^    >- 
lJsci>  de    longueurs  inutiles.  »>  Pourquoi  taiit 
yiellerl  II  est  populaire.  Acad,   a     .  yiel^  ■  - 
/JfMi  Hj^  ,  celui  ,  celle ,  qui    joue    de  Ia^> 
vielle.   Apelez  /^  vielle  tir  i  taiies   venir    /<s 
Vielleuset..^ 


«.••  •  ••  .*.• 


î»ï*.ii«»r«^;**'^ 


,  y.  î.{Fiir'ge^^  V\  /  puv.  *: 


y-v 


Aira  ifbagriO  ,  avare,  ^/^.  »>  C c$t  utï  pcre  ,;  ;; 
qui  prk  scn  éls  ^  «a  yieUlarÊ^^''^'^'-^^'^^'^   '^ 
te  un  jeupie  homme  ^titj  maître 
lÀilie  devant  le  serviteur  i*  que  i 

ia  loi  lui  ont  ^ouipis.  L.  F.  • — ^  Quelquèè-I  itfaSole-^/ ^^ /?§%^ 

iins  diçnt  vieWarde  au  fepi.  C'wt  ungroppiffcs:  RkM.^tffg^iics|  .prçsquc  F  "«,=  ., 

jMcx  bwatlsnte.  s==  Visxxxu^  c'est  Jî^^pi^^WmpIoyé  que  dans  les  Sermons  jtt:^<^ 


.'1 
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livtes  <leM0i(ûl6  chrétienne.  H  est  pfâqiié   loriqu'il  r  abetficoup  de  gimer 

ridicule  dans  les  conversations  ordinaires  et    "--  -    '    "^    -  •  -  ^ — ■    — 

sur-tout  en  poésie.  Les  Italiens  disent  trfi»» 
élégamment  Vf r^inW/«.  M.  le  Comtf  ïr 
fressan  le  traduit, |»ar y  iîÉ   /^an^  vierge^^ 

unç  /Vttfif  ^//f  %i'>^^l  <^é  beaucoup  mieux* 
liiftr.  du    Merdire,  sls-=s1^«VrHtf    s'emploie 


v/V<r  a  qui  coule  de  source  1 4^#  i^ni  est  trop 
crâcu  — --  Ha^Aif  f /V< f qM{ *  fmncitïti  tore 
profondes  en  terre  *,  <juî  ii*cst  point  mêlée  de 
terre  »  et  qui  n'est  point  parcouebcs  €i>Qime 

les  carrières. Haie  Wvf ,.  plafitiée  tPar- 

bres  Ttvans. 


CA:i&jc  viv^  y qtt  on  II  a  pai 
tussi  aqjcciiTcnicnf  ci  mnprapre,^  v^  U3^"  .encdre  ipise  dans  l*cau  p^ut  i  éteindre»  ««^ 
çon  est  encore  v/Vrgtf,*  et  za^figuré^  Sân$  JDarfre  vlve^  qui  Revient  toujours  et  qui  pa- 
ccrtains  Arts»  en  parlant  (îf s.  f|jp/f/«  ^>  Ar-  tait  extrêmement  ^jv/Z^/ti^»  sssst  5*.  SAjf. 
gent ,  or ,  mckurc  vl^rjjj^  |  ètct  qui  n*ont  La.  chair  vive.  »•  Couper  des  chair*  iusq»«€ 
point  passé  par  le  feu  ;  cire  vierge ,  qui  nV^v  Jrx^  >».  le  Marcçhid  a  piqué  ce  cheval  ^fieqtt'«« 
encore  cté  emplo]^ce  à  aucun  ouvrage ,  quoi-   %/^  dam  le  vif^  sacrifiée 

que  préparée  ;  huile  v/>r^tfi   la  première-^    ce  qui  n{)us  plàitiort;  lie.pas  nséoagertio* 


i*i-'-^f 


qui  sort  dés  olives  ,  sans  qu'on  les  ait  encore 
j>resfées.  Parchemin  v/>r^f  /  qui  çst  fait  de 

la  pçau  des  aj^caux ,  QM  làe^ï^^ 

1  |VIF,  Vive  ,  adji  0  Qui:' est  ii  vie.  »» 
It  fut  rompu  ,  brûlé ,  efc.  V//,  tout  vif*  »> 
Le  Chirurgien  doit  couper  jusqu'à  la  rA4/r 
y/V^.  a^isass  i*.  Qui  a  beaucoup  de^vieueur 
et  dViivité,  M  Wièrifant>^^ 
i' y.  Avoir  les  yeux  v./i  >  le  regard  v/f  et 
perçant  ries  sens  ,  lès  siçnûmens  v/^.^  les 
passions  v'vet  >  resprit  v//*,  rimaginatiott 
v>^;  »  Cet  homme  est  v//^  fort  vifinïft 
tous 


*•'.,'' 

■■â^' 


j. 


•i^- 


x  •.'>• 


tre  sensibiltic  ,  nt  celle  dcS  a^bpps;  •>  Vont 
me  reprocher  de  n*^voic  pas  iise  de  ménage^ . 
msns  avec  le  mondé  ^  et  avec  vous-mèâie  i 
i'ai  eu  mea  raisons  p6ar  cwper  dafuje  v*fi 
Marm.  — fc  Piquer iUtvifiÇ.  |.  *d.  y^iMMtiitt 
Ibrtement.  >»  Ce  qui  ofènsait  soit  anoow^o** 
prc  le  piçuhU  to\X)o\ih  4^v'ifl  — '—  Être;?i^, 
^uïi  ovL  touché  au  vif*  avoir  teçii  un  4é«»  ' 
plaisir  ou  une  ofense  tréi^setisible. 

Rem*  On  a  toujoùr»  iik  ^  un  esprit  vif  y 
^ne  iiBagiiiation  v/vi?/  mat!icè{i*e$tqtie  de-^ 
puis  peu  (  disait  ^da^»»/*/)  il  y>  d:fa  long* 
teros;  qn'on  dit:  je  ii*aijimai$  vu  unepet*' 
is  les  sots,  les  plus  v/f>  sont  les  plus  iiii|sone  plus  t^^  ^  une  àtentipav  Vf  >  une  re** 
^ptizhlcSfDuclos»»  Un  caractère.  ff:(>j?  k|^^^  «r  fort  v{f /sr  toutce 

é\uit  quelqucEbîs  à  Tesprit  le  plus  juste  Ve^r  Qui  regarde  $qu  honeur.  ==s  B9//tt</,  a  dltt  • 
il  '  poussant  au  delàdubùt^/i/.  1»  Les  esprits  'erre  v/jf/^ottr.  m  Quel  cœur  n*a- telle  pas  eit 
jirçp  vifs,  voient  au  dcU  de  la   rcalitiV  ^ot    popir/  le  Roi  5  Toujours  vive  pour  ce  Priace« 
dans  le  présent  que  dans  l 'avc^rr:  ils  voicat     Çr^  fufhdz  Mirie  -Thérèse.  Dûm   celle  de  • 
ic  oui  n*cst  pas  et  ce  qui  ne  sér^  jaîteàîs*  "^  MIÔ^ 

Truilee.^==  Expressions  v/vc>,  iraitsv//>    «  et  rinHnitif.  n  Elle  aimaif  i  prévenir  lei 

injures  par  sa  bonté  y  v<V<  ^  les  i^A/ir  ^  fa* 
cilc  à  les  pardoncr.--  Ce    régime  est  fort 

=;  f^if  pifécède  élégamment  sur*  wài 


l^: 


'•'  •  •   a 


se  disent  dans  les  Quvrages  dçsprit,  du  feu 
de  rimagiwatioh,    ou   des   traits  piquànsV 

Jqut%*y  "trouvent.  ts=  Tciïit  yîf,  cfun  blanc 
et  d'un  vermeil  éclatant.  Couleurv.V^ ,  tort 
éclatante^  .  '  5°.  Qui  fait  une  impression 
vifolenté.  Frcfid»  feu  vif.  Une  vive  douleiir. 
Dcsir  vif;  amour  v//* ce  ardent;  une  v.V^ 
f  cconatssance  :  une  éloquence  yJve.  Ataque 
vive,  :         Foi  v!ve  a  deux  sens  ,    oie,  qui 

.  cjt  acompagf>ce*dcs  flpoWcs ,  ou  ,  qui  est  ar- 
dente et  i-icbranlable.  ==  4?.iis'urtit  à  plu- 
no  rns*  — 


au  féminin. 

Conduits  par  mes  vif^^'  dirtés* 

Vous ,  qu'ils  ont  pénétrés  ie  leurs  plus  viyri  ilamas* 

...  »  '•• 

»»  Ni  le  sou (ïi:  empesté  du  Midi»  n| le rigôu* 
reUx  Aquilon  ne  piuvenréfaccr.lesviV^i' cou- 
leurs,  qui  onVcm  ee  jardin.  1-elétn.*  Mde 


_^  /^rf//Vr^q«i  esf  vi/i  oùil    B. ...  dit:  »»  n$^^^^^^^^^^^ 

-y  a  bcaucoup^^^^^^^^  de  se  joindre  1  eux.    Jiiie.    d^AngL  \}û.  vif 

l^itf  plus  pyinàiremenf,  ce  me  ^^rnhXd  Forée    dcsir,, aurait  cté  beaucoup   mieux ,  et  pour 


•      .'  a^r. 


•i  •«•■ 


.\^u*ntfc  f^^irerini  t^^^y^y ^ \t^'C\v»znà  il  y  a  bîau- 

1   li^.çoup  de  lapijiis.,,  et 'mi'unç  .i^/^Z/ïf  est  ni'<?j 


comparaison  ;  V./  peur  se  placer  devant  on 

"  jgiï/,  ï]lem.  I**. 
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VIF-ARGENT ,  s.  tn.  [  et  non  pas  argent^ 
Hf%  comme  oh  dit  dans  certaines  Provinces  : 
vi-Âr/a»;]  Mttal  liquide,  que  l'oii  nptne 
tÛtreipcntvAf^/'tfiïrtf.  >»  On  se  ^éft  de  vi>^*irr 
Iprn/  jDour  dôncr  le  tain  aux  glaces.  »ii*^^^ 
net  «u  vif-arg-ènt  çiÀns  les  baromètres  ec 
<l4ns  les  J'hermomctres.  »  i>  vif-  argent  en- 
&c*-:4sm  aei  rcmèilcs  :  on  dît  iXovsmercÛrè» 
sss=z  Figi'  «.^  famil.  avoir  du  vif'Jrfjcnt  danr 
ta  tfte\  étre'd'unc  telle  vivaciti^  et  lcgcr|-. 
t(, ,  qu*on  dise  ou  qu'où  fasse  des  çtpuriçrieî., 

VlfelE ,  s;  €  Terme  de  Matinée  MeDf 
vx^U  ytïi  Sentinelle.  Cc$t  tout  l'emploi  ç|c 

ce  -mov.. .  :'  '      ■  ■  ■■'''-î:M^^'> 

VIGILÀMMENT ,  adv.  VrGiL  ANèff ,  sCf: 

îan 


,_-':\V'i '"G  ..";■■  -./■■'■'.■■■ 

Planterl  dé.lai^gn:e.  Tailler  /a  vî$né.''** 
hWz  Vigneron:  îfQt^nà  ,  beau  vXgnobU.  WLt 
Bourgogne  est  un  pays  d d  vignoble.  Wi  II  t  iî 
beaucoup 'de  vlgnoples  dans  | a  Champagne, 
c==  On\dit,  figurémciit^l  travaillât  a^la 
vigne  du  Seigneur,  à  lUmtruciioa,  et  â  lt 
conversion  des  âmvs.  ==s  En  st.  proverbial  » 
W^  imi Jer  vfktèf\  êfre  tWre.  -^■^/êak  Jer 
vignes  ,  Sdt  mar  biti.  — —  mariage  de  Jean 
4c/  vlgnesry  coticubinagc  couvert  d'une  apa- 
ïrëtice  de  mariage,  •  ■  .  ■'•■   .^  :vv  ■  •■  ■  ...  •; ■  ■'  -V. .•;:■;,■-,*'" 

g¥IGNÉTTE  ys.  {.[righlie:  iaomzz 
le  g  :  j^*  i?  moy.  3*  r  muet.  ]  Petite  cstanii^ 
PP>  qui  a  plus  de  largcui:  que  de  hauteur^; 
ainsi  àpclée  parce  qu'on  y 'cravait  autrefais- 


n 


■'•4..'.'\ 


rsïi  » 


i^'^'^'.^:  ^: 


*       ;     ■  •    . 


tèiLxNT ,  Ai^TE  ,  ad).;  i:f^^îiaé^n^îanc(fp}ÀQS  pampres  et  des^  raisins ,  et  ou  Ton  graver 

n,  lanfé't  3^  br.  au  i.  Ion.  à^x  autres.*!    à  présent  toute  sorte  de  tîgiïrcs.On  Jes  met 

Ces  moti  ont  raportiv^i/Z^f*  employé  au;  ^ur;  orn  t^te /le» 

iï«i>^,-dans-lcschs'<lè  prehdreflardc,  fafë^ 

»  JU  V^ia/T^ pàiStorale. ^  Manquer  dé >^^:^fe;.  VIGOGNE,  s^  t  [  Mouiller  le  g 


..*t: 


'■\ 


lance.  »  Un  Général  ne  doit  j>î^  se  r  ^ 
élit  la  vigilance  à^aûtrui.  »»  C'cist  un  homm| 
<râs»vf^-/7<:n/,i  une  femme   trèi-vigilan/^^ 
Rm*  Vigilance  ne  se  dît  que  dans  leniprai  ; 
ÉotUaul  emploie  dans  Icphjrwquj;  |f  | 

Aucfinne|«M 

,   Pour  les  en  a 
Va  crier,  q«*au  C[iapiti:ç  uii.  repas  les  attend 
Ce  moi  itans  tous  hs  cèe^i  répand  Uvi^lance^f- 

On  ne  dit  ^^zi  répandre  la  vlgilànce^^  pom 
dire  ^«V/^r,  —  Voy.  Attention.  ==>7- 


aisse  çncor  U  plume  cnçliani 
i  af  i^àcher ,  Girôt  $*înquîêtîrntv 


t  >W1 1 


.  t\  v> 


!^    **• 


':t^ 


mUamment  ntsx  guère  iisiic  ;  et  l6n  dît  pïii-' 
tdt ,  avec  vigilance:  t::il.vRitfe^/^/doiîc  cet 
exemple. '>>  Les  chrétiens  doivctit  travailler 
vigilammen^  à  leur  salut.  -^  L'y^cai/.,  1^  met 
sans  doner  d*cxcmpîe  et  sàn<!  Vemarqûé.- 

VIGILE  ,  s.  f»,  Vcillew  de  certaines  Fêtes, 
»  Là  plupart  des  .vigiles  soi\t  iicompagnées 
de  jeunes.  ==:^/gf7^.  est  un ,  terme  de  Li- 
:  tburgie.  Dans  le  discbàrl  ordinaire  ,  brt  dit  ^ 
yeilte,^==:  Vigiks  des  Morts ,  lOficedcs 
Morts,  Qu'on  dit  la  veille  d'un  Service» 

;.    VIGNE  >  5.  f-  Vigneron  ,   '•    ™- 
GNOBLE ,  s.  mî  [tnouîllcz  le  g*.  1*  uuj"  et  du 
2d>  et  j'  du  dern.  e  muet.  ]  ^/g^zg  j,  plan- 
te, jqùi  portcjc   j^aisin.;    :  .^^^ 

"^       Comme  une  vigne  iransplaniie^; 

Qui  va  fleurir,  sous  d'autres  cieux^. 

Par  toi-mèine  ,  dans  cei  ^)eaux)leux^ 
%      TaNation  fut  cransponée...       I     ' 

.■  -i■t4'.^^^■^r•■^'•''^■''  ■•:>:■  ■^'-  /'l-^    Franc;  : 
JK?g?i4f^it ,  paysati-  ,^uî  cultive  la  vigne:  F/f- 
MpMff  étendue  de  pays^  planté  ds  vignes,  w 

■'■*■■  ' 


-4  "^  muet.  ]  Il  est  /72>x<r.  quand  on  parle  d'uft 
animal  du  rcrou,  qui  tient  du^  mouton  çtv!| 
de  la  chèvre,  dont  |à  Uine  est  très  fine-;. et -f- 
d'un  clvap-au  fait  de  cette  laine.  »»  Un  bonj^  it^ 
an  méchant  vigogne  \  et  fém.  quand  on  par-  J^lf 
^idé  la  laine  de  vigogne*  »  Un  chapeau^  J)|| 
vigogne  ',  des  hàs  de  vigogne,  UAcad.  lemeè:  'îi 
masculin  dans  tous  les  sens*  >>  Laine  esfiméc0^  ?^ 
qu'on  ?i^ç\t  ia  vii^ognë.A.  'ë^%\ ,  Le  Focabù^f^t 
idire  Frqpçals  le  marque  f<:m,  même  en  par* '?  ■; 
lânt  de  1  animal.  -  -     o* 

|1     VIGOUREUSEMENT,  adV.    Vigou-5| 
REUX-;  E(jsB,adj,  Vigueur  , sv f^ [  >7-^oa* . ;v 

rfû-T^eman  i  reù  ,'  reà-T^  ^  yigheur  :   5^  Ion.    •■• 
4*  ,<  muet.  Dans  le  dern,  l'a   devant  IV  est 
muet:  il   n'est  là  que  pour    .doner, au  g  ù»  .  • 
son  fort,  qu'il  n'a  pas  devaxitl'*?.  ]Figueur^  . 
torce    pour  agir.  »»  Dans /a  v/ga^r/^f  J^  l'âge,     *" 
de  lajcuiijesse.  »>  Cheval ,  qui  a  t/t'/ii  vigueur.   • 
»•  Ce  vi^llàrd  à   cricàv^  de  li  Rigueur.  —  Par     - 
extension  ,  on  le  dit  Ides  plantes.  »»  Cette  plantcv 

f  ^  4  é«C)&rc  J^  la  vigueur,  »\^  Cet  arbre  a z*^*; 

"•  ffi-f  vië^i^ii"'  oiVde  U  vigueur.  ■'        FiG.  /^P* 
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guéùrd^esyrit  :  forte  d'csprit\,  qii  nes'abi' 
blit  piîint  avec  I  àjc:.  »  Ce  vicillÀfci  con-, 
scïrvc  la  même  v/g/ii'i^r  i/Vz/ri/,  iqii'il  avait" 
■*à  vingr  cinq  ans.  — — ,j..  'est  .aussi  cette  i^^JS- 
ïicé  clV  l'esprir,  qui  rend  capab!e'''d^  sbiitc-. 
nir  de  grands  travaux  sans  s'épuiser  ;  d'en- ^ 
treprenclre  des  choses  grandes ,  hardies  et  de 
les  soutenir;  ou  de  pénétrer  les  chtisesles 
p'Ui*  abstraites  et  les: plus  «.iificiles.  v,  ^Si'^^ 
gueur  CSC  aussi,  ardeur  jointe  à  ia  fcrmct»*^ 
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)>  Pousser  uncr  afairc  i^v^<?  W^a<tfr,  RcpoOf 
<!rc  avec  vigueur.  Action  de  v/jj«rar.  «I  Cet 
homoïc  -nfa  point  çie-  i/Tg^aiPafv^'-'v^i^y';,^ 

Êcs  lamentations  ne  sont  d'aucun  usage  (:^Mi.;J^! 
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*  B  fa  v/^r^r;vnt>u$  en  viendrons  àibc^i^ 

'Si  vous  me  scConcîez^  :      V     X^  Méchant.:  ^ 


»  Yoy.   VlGOUBEUXr 

tfièit  m^a  i^  if  çtt  ah  y  fer. 

m  4an.]  _yup\^  ^  abject  y  fok  par  J% 
naissance,  f oit  par  les  setitimens.  *•  Hpoinne 
yif^lh  w# 'condition.  Arn»  vHe  et  hàsie», 
Il  Profetsiony/^i  t'est  kin  trafic  trop  viS, 
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. J.J;Koa//«  traduisant   tacite^  àiu^^  ,_„     _, 

,    »î  PI aviçuxs  dans    le  Carpp  c|chow!nf|  wui^^^^^  ett  une  dm  trwf  vUt, 

■sf 'un  ■  air'modestc  et tranouilc > beaucoup  Hé vi-, ^^ ■  **:>:-::/';ir^^-'- 'f^i^i^pè*,^»^^ ■.: ■  ' ,      ■  '  :    . Ëither. 
®^a^ûr  ^  "^^ï///r^/— B  ====1^  ChÂsi'^  i^^ïftr^'de  peu  4« 

-^   iné  paraissent  impropres»  ^         v  ^^^^^^^^^  est  i  vUfhf^ 

'     ViÇQUREUx  ,   qui  a  4c  la  Vigueur.  »  %  iirrà  mciUeur  marche  qu*^  ••—- •:— î—  -  - 
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esv  v^^o.a^^ûx  ,  d  une  ss^é  vJgoïïrénji:  W^Mê  à  vit  prix  ^  au  deasoui  4e  sa  valeur,  «in 
Ce  vieillard  est  encore  vï$oureu:t^^  '%,MKi:Filtité r  bas  prix  d^Une  çKôse.  »»  La  vUeiéM 
mollit  point  /il  «;  jférme^|t ,  W^  vileti  dei  Actitéei»^s=sssVA}xDeâ 

vile^  ou  vi/i//*  =»Jt-t  pen 
ataque  ,  résistance  ,  réponse  vigoureuse,  =ai  <f  tnipprtaiict  ^^t  chose.  »  L*  iriiV/^  i^  la 
Ti^roareuT,  Forl^Robuti^  i  Syhon.  )  l^yi^0fti2Lt^  .  ■  V  *  .,  .  ,  ■  _'-;},  :'-. 
pureux  sembleplij^  agile  ex^it  l>eauco\jp^s  ■ji^LAJ!^  ,  AI^^  et  suWst.  ^fiLKi^^En 

au  courage  .•  \^  prt  parait  cire*  plus  ferme     ment  5.  f.  [  /^/-/Wa»  if- 

et  d^it  b:fàncoû[5  a  la  donstibitiott  des  mUs^'   ilf^'^'^^w  :  x*  è  moy.  au.  id  et 
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fçles  5  Ife  r<i^///rr  en  njjins  sujet  aux  infic- 
w  mités ,  et  doit  beaucoup  a  la  ii*itûrç  du  ceqii- 
pcratîicnt.  — ^  On  eit  vi^pur^Ux  par  le  mou- 
Vemsiît'^  par  Tés  éfbrts'  qu'oit  fait:  on  est 
^^;^/  par  la  solidité  et  par  la  rc«istan^ç  des 
tocmbrçs  .*  on  est  robuste  par  là  bonc  cpri- 
ïôrhaatiôn  des  parties ,  qui  iservent  aux  fotic- 
tions  haturelles.  —  Vigoureux  estd'un  usa- 
ge propre  pour  le  cpi;^^  et  pour  tout  ce 
qui  demande  de  *la  vivacité,  dans ^taçtiôn. 
Fort  cbnvient^en  fait  de  fairdcaU  ,  et  de  tout 
ce. qui  est  défense.   Robuste  se  dit  de  làsan- 


^..  il Jilmuct'  au ' dcm.., j*^ /■ . iiiaet.âu ,  *<! 
Çt  au  ifS-fon.  au  4*.  ]  riUin  est  I^Qùi 
nest  pas  beau  ;  qui  deplai^  a.  la  vue  :  yi'^ 
/izm  jardin,  pa^s>  hkbit.  »  Filaine  tna^ispiiv 
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a  a^**.  ïnconiode  j  désagréable.  »>  i^*-.  ^ 
nin  ^  tems  *  gîte  »  Filàiné  voitu- 


rev  v/ww  jcii.  ===2  1'*  en.  pariant  dospa^ 
rolês  et  des  actions;,  sâle^dés^on^te^in-i 
f4me.»»^f/aivi  discours  ,  tnctiçr ,.  tour.  »>  l^/-r 
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/ai«^  action >  paralc^  sales  et  vilaines»  »  L'on 
est;  surpris  de  voir  un  homme  de  ce  rang 


surp 
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se  mêler  4*iinfe  4  l'i/ai/if  iniriguCj  UAb. 
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téft  d;;  l'assiduité  au  travail.  "Un  homJîijg    AîongjMU,j>X!la^  m  vitaink0mmc,nlifsè 
vigoureux M^iquc  divec  violence-  uh  ïiotiimi^    bich  vilainalvid^en  user  delà  sorte  avec 

fort  pôrievd  un  air  aisé  ,  ce  qui  accablerait     un  ami.  Ohil'i^ië  cela   m' vilain  l   — ^  -Lfr 
un  autre.  Xùvihommz  robuste  est  à  |  ipccu-     Proverbe  ditl^Q^vifainrcSs  sonttitniabfy^ 
ve  delà  fatifiwc.  Gif».  'Synon.,- ■■'^'H^ ..':.'..  ..===k  4°*  Dai?geçêuxveft  Pvlan^  des  maux. 

:^aÇF.MENT  ,avcj  viguep;r...»>  Ata"  *  »»  Voua  un  vuain  txivmt.  =éi  f%»  Avare 
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mes  fonaions ,  que  les  Prévôts  royaux  dans     d'un  homme  et  aune  fçninie  sale  et  mal-pro- 
Ics  aûrreS  Provinces  de  France.  ==  ^/^a<r-     pre.  Il  n'a  pas   cette  "sîgiiificatipn,* '^- 


nV  se  dit  et  de  {a  charge  de  Viguicr  et  du 
territoire,  qui   d:penl   de  là  juridictioiyu 
Visuier.  »  La  ProYCiul' cst' divisée  ca^/-  • 
guéries. 


le  dit  aussi  ponr  ,  drâle  ,  qui  choque  j»  qù'ooi 
mfpris^,  etç\  C'est  a  «  petiiAFtlain^f 
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Aimerà-t'oii  tou)<Hirs  c«  pet^s  P'ilaiMs^Ui , 
Maudit  soit  le  premier ,  ^ui  ndUs  eâsorcela*  lUgi. 
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r^yiLÀiKFMpTV  d'une  vjlainc  rnanîère, 
JS4*>  ft  tuf  yîtàincm^nt  bàt'u  ;  il  s  *en  îmi'vilai' 
*  ncrhjcfiu  »  "U  iTv*a  vilainement  trarnpé  ,  trahi  j 
V  i^biinàon^.  »?  Cc:$  mccbani  çnfani  rpanqùent 
:' yii&inemeAt  i  fcûr s  r<6wes  çïans  ^ une  ocasipii 

^^scntïelfc.  'Piran.  »>  Il  s'c«  logé  v/7îW'7^w«'n/,; 

•désagréable ment.  »i  11    mange  yUaînemene  ^ 

^a^propremcf)l.C4  >>  II  ^ic  tout  r<Va/i|^^/7*'^/f/ > 

•^ï-  Vilenie,  lest: i*îr Ordure,  iàlétc.  »>  Cette 
^?irai$on  est  pleine  àc  vi lente.  ^==~  i\  Av^-r 
^  rlcc,  »  iftf  W<r/r/>  est  sans  parwMlIe.  ====  ?*> 
Ao   ptûrfcll  paroles ^  lui  a  dit, 

vilenies^  %   *     Obscénités  :  ce  livre  est 
àt  yil^metK'é—  Nourriture  mal  saine»; 
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^'N 


■■.^ 


âdj.  et  sutst.  [  Vlldge ijoâ  t joâ-7^  \  3*  ^  ixjûft 
au  i*'Vîofi«  au  tdct  3VJÂ'///tf^^  lieu  noi 
fcrnîc  de  murailles,  çofnpcsc  de  maisons  dé 
paysans,  ./^iût/.  »  Ln  l'rpycnce  ,■  il  y  a  peu 
diî  y iila^es  iCmi ,  outre  les  paysans ,  ne 
soient  hubifcs  par  dès  bourgeois.  »>  Un  hom* 
nié ,  une  fcmnfc  ,  des  f,cns  de  vilUige.  »  Cu^ 
ïé,  P(KC5,  tctçyr  / V//tfg?rVoy.-ro/",  fA/^ll, 

Iièmmc  if j/  //r/ï  de  j  0»  liiioge  i 


^er  enfant  ne  mange  ^lic  des  vilenies.  = 
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^  M/ iiw^if/ibÉï^^ii  Imprimeur,  écrit  Filai- 
mie»  L'tnalogic  éarair^favoriser  cette  ort'o- 
graptiçi.  iî^i$,4*Via      «E  la  prononciation  y 


lotit  contraires. 
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S.  ni.  [  Vilèhré-keini  j^ 
*t  I*  <;  m^jict.  Jl  me  semble  quo^  prononce 

rU' ir<çjiik  ci  non  vile,   Makin.  —  Flq». 

Sieurs  écrivent  tt  prononcent  vire  bref  h  in  \,  et 
Jëtymologie  comme  le  sens  de  ce  mot  d-evt-ait 
fair<;^  pçé  tércr  cel  ui-  ci  >  virer  dans  J  an  ci  en 
lasgag^e  signifiant  /osrn^/'/ 11  semble  que  v/- 
if^r^^aïii  ne  s'est  dit  que  par  corrijption  ; 
yl^J^sage  ici V  Comme  en  plusieurs  aûti*es 
OTots  ^t  expressions ,  l'a  cmpo^ié'sur  la.Rai- 
j5oh'.)\OutïJ  d'artisan ,  qui  sertà  trouer  ,  à- 
éër^rt  idu  î>bîs ,;  delà  pierre ,  du  métl3 ,  par 
jc^mcwrcn  d'un  petit  fer,  qui  a': un  taillant 
arrondi  ;  et  qu  on  fait  entrer  ^n  tournaiiu 
t  VILENIE  ,^Voy:  Vilain,  r 
r  VILETÉ ,  Voy.  Vil  ,  V^tE. 
v-ïyiUPÉNDÊR ,  V,  âçr.  [  Vmpaniéx  3* 
Jon.  4*  €■'  fer.  J  Traitcf^c  W/  ,,dépjimer.  Il 


.  il  est  bien  n  ai  ihsf ruit  de  ce  qui  se  passe* 
St.  ffimil.  et  prov^^cibial.  — --1-  Villageois ^ 
.Habitent  de  villisge.  »  Un  fàuvrc  vi  II  a  gepSt, 

^H^iàtid.  icrnarque'  ûu  " il  est  moins  dé r.igrarir  j 
que  jpl^'/i«.  ■  jldj'  Air   villageois ,   mz^ 

j^i/iiçi  ^ \ilU:g<mses,  O  mme  adjeciif ,  ij'nc 
fc  dii:  que  par-  mépris,  comme  y^  village ^ 
dont  il  esr  jrynoivymë.  »>  Cùrc^  Seignei|r</^ 

^illag%.i=^prRem*    Sui van t   M' ,  Beau\(fe ^ 

lia  ptivarion  d'un  marché  d:stinjgue  un  villa» 

.  ge  d'un  béurgri  comrr.e  la  privation,  d'une 
Égiisc  paroiisiale  distingue  vttÊifjneatiâ'uii 
Village*  Si  l'on  élévè l'une  auprès  de lawirc 
quelques  maisons  rustiques  t  voilà  un  hameauk^ 
Ajoutez  .à  ce  hameau  une  Église  paroissiale  > 
c'est  uri^Hlagf.  Faîtes  tenir  dans  ce  village 
un  marche  régli  j*  vb\iS   aurez  «n  bourg» 

;  VILLE ,  s.  f:  ViLLÈTTi:  /s.  f,  [  nie  y 
lèfe:  1*  e  muet  au  i*',^  moy.  ati  rd,  j 
f'iV.Vest  I*,  i'assewblage  d'un  grand  nombre 
de. maisons  disposées  par  rues  çl  fermées  par 
une  cloiiliic  çomune.  >*  ^^randcp»  petite  w7- 
îe^cpiscopalc>  maritime ,. frontière.  FiUe^ 
Guerre,   FJlle  dé  cotncrce  ou  Marchandé  , 

v<?/c.  è^cv^ar  îayille ,  faire  un  tOJtJevU'r 
le -^oii,  en  ville.  Il  court  un  biriiit  parla 
ville.  C'est  un  ehfanlt  de  là  ville:— -^  i®.  Les 
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^abitans.  >v  T^xKf^'  la  yilie  parle  de  cette  nqM- 
ytWc  ToMte  ia'^ ville  est  dl^C  au  devant  de 
régit  lès  pèirsohcs  et  Içs  choses.  »>  Vous  £f  w- .   lui;:s===  5**.  Oli  disting^ùe  '//r^  à  la  ville  tt 
Jîpende\  trop  :  il  ne  ïaut  paS  laiit  rii/p^»-  '  ^^^        vMle,  iJe  i*^'  signifie  qu'on  ncst  poipt  •^l 
ii^r  «a  marcnandisçl  «p--- Il  n  est  quedusr.     à  la  Campagne  j  et  te   2 d- qu'on   n'est  pas  ^  .^ 
familier*  »  Fitipifnder  les  gvznds.  Écrivains» 
C^est  coliseiller  finement  de  né  les  pluslire» 
te  Cbev.  des  Sabloni,  v  :.  ^^\ 

VILLAGE  ,  s.  f.  [  Vilace  :  3^  e  muet. 
*-^,  L'analogie  demanderait  qu'on  écrivît 
villàsse.  Tous  les  homs  augmentatifs  se  lér^- 
Sninent  en  «w  9  homasse  ,,savantasse  y  ^xcJ 
Les  Diçtionàires  écrivent  Villace  :  je  voi^drais 
écrire  Villas se^S^^xzndt  Ville  itpàl  peuplée 
et  mal  bâtie.  »  A  bien  des  égards  i  Paris 
xsrtncort  une  Villàsse^      :  - 

yiLLAGE,  s,  m.  Villageois,  oisi, 


au  logis.  On  dit ,  dans  ce  dernier  sens , dinef, 
, souper  en  ville  ,  hors  de  cher  soi.  Mde  de 
Se'figné  dit  i  la  ville  ,  en  quoi  elle  n'est  pas 
a  'imiter .  »>  Il  jcst  liber  ti  n>  :  j  e  sais  niêmequc 
souvent  il-  couche  à  la  ville,  '.'","/"  On  dit > 
provetbialetncnt  r^  sera  ville  gagnée  jaw^J 
réussi;  avoir  ville  gagnée  ^  avoir  surmolitc 
toutes  les  dificuhés.  »»  M.  T..  \  .pourràm'être 
de  quelque  utilité.  Si  je  puis  svoir  ^tizxacw 
comotis,  ce  sera  ville  gagnée.  Anon.  . 
Pluche  dit ,  en  ce  sens ,  ville  prise.  >'  Quand  il 

a  pu  perjcei'Ic  lard  et  la  chair  de  la  baleine | 
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VIL 

^V//  W//^    prise» 

-  /l^m.  i".  f^^//^  ,  joint  à  quelque  nom  pro- 
pre die  Royaume,  d'État  ,de  Province ,  prend 
jndifcremment  Tafticle  dcFni  o^ji  l'indcfini.  On 
in  »  villes  de  l 'Asie',  de  la  France ,  </^  /Italie, 
'gf  la  Normandie,  dti I  anguedoc  ou  d^Ai\t,€fc» 
On  dit  toujours  du  Pérou  ,  du  Japo^V^^  Ia 
Chine  )  et  lion  pas  de  Pérou  ,  de  Ja|0)on^  ^< 
Chine.  ■'  ,  '  ;  i*.  Quaijd  il  n'est  qù^tibn  que 
lie  la  demeure  >  on  met  à  devant  les  noms  de 
villes»  et  dans ,  quand  il  s'agit  d Vitre  chô« 
lie.  a>  Il  est  à  Paru  depuis  deux  ans.  ».  Il  y 
a  dans  Paris  un  million  d'âmes.  »»  llacou-     roirt  ^  qui  produisait  l>eftucoup  de  vin* 


quefoit  potir  la  force  âa  Mû  itiémt.  Ainsi 
1  on  dit  du  vin  ;  qui  t  peu  de  force ,  qo*i]  m 
peu  de  vit^i  et  d'un  vin  , quia  b^coupdci^ 
force,  qu'il  tf  beaucoup  de  viii.  i%  :^.-  vr 
^  VwiE  i  récolte  de  vm  .*"  hdtfs  iul'iiis  grin^ 
de  or  pleine  wWtr:  nous  n'aurons|que  demU 

Vineux  ,  qui  a  t^auçQ^pàc  force  :  ce  vîii 
est  bien  vineux. .  /  'Qui  a  un  goât  de  vin  ; 
melon  vineu:t  ^  poire  vineuse •  «T-n  Qui  est 
d'une  couleur  dc,„yij|  rosé:  tou^fs  vineux l 
couleur  vineuse rt===:  Boileru  le  dit  des  ter-< 


}:'■ 


tu.  dah^  Fâr/i   un  bruit  étrange.    ■  ■      ) 

Les  noms  de  villes,  qui  ont  la  terminaison 

masculine  «sont  masculins:   mais  ceux  qui 

finissent  en  e  muet  sont   tantôt  masculins^ 

tantôt  féminins.  L'on  ne  peut  établir  là  dessus 

une  règle  généralo.  Paris    est  Jqrt   peuplé î 

Rome  fùX'saçca^^/e^Bt  lés  Gaulois:  Dresde 

à  été  pris  çt  repris.  Gcux  de  ces  noms  ,  qui 

portent  l'article  féminin ,  sont   toujours  jtt- 

minïtks.  La  Roc hdle  ïut  assiégée  par  Louis     ^i^a/cr^eist  du  vin  rendu  aiere  oâr  artificêl  I 

XlII.-.  -v  :.   .:      -       :';■:/.  ....:.^:./\,.^  , 

r  ViLLETTE  ,  Xrês-petite  ville.  »>  Gé  n'çst*^ 

qu'une  ville  t  te,  -:— —    Fillette  .et   ViUa^se         , 

sont  les  deux  extrêffiTcs,  >  .       .1  R;z%^f«  un  ba^itlégef,  que  quelqu'un  porte 

VIN  ,  s,  tn.  ViNîiEjsrf.  Vineux, EÛSB,;  par  un  icms  froiiï.  ===  /^/aa/^rrr,assaiso*  r  .     . 

adj.  -[  Veiny  vinë- e ,  vi-nèû ^   neû.'\e  :  i*  ^r  «er  avec  du  vinaigre^ i===s  Vinaigrette  e^^'^^WÊ.:'^ 
icr.  au  id.  Ion. aux  1  autres.  ]  ^7«\liqucur'<^  Sauce  froide ;^  taiieàvecdu  vinaigre,  de  M^^**^^ 

prop  re  à  boire ,  ,qu  'on  tire  du  raisin.  »Flii  ;  Ijbuiïe ,  du  persil  et  4ç  la^cibpulc*  »»  B^  beuC 

ïlanc  ,  rouge  ,  ckirtt  ,  roié  ^  paillet  ^ètÇp  4  là  vinaigrette.^^      ^i^^^^Sbliit  de  B^uette 

ou  de  pôdte  Chaise  à  deux  roôes,  train|e  fA 
.un  homme.  ====sj^inaiffrier  sz  dit  tt  auii 


Des  Bourguignons  les  caoïpagaes  inmtûstsi 

:;|-.:.  •^•■ow^^-p.;-^'^  y        ■  Lutrin. 

UAcad,  lie  lie  inet  point  en  ce  sens.  Le  Riclu 
Port,  le  dit  des  lieux  pleins  de  vignes^  ce  qîiï 
revient  à  peu  près  au  xt.èvat^  '^ 

VINAIGRÉ,  s», m  Vinaigrée ,^ v.  ice. 
Vinaigrette,  s.  ft  ViNAiGRtfiR r  «.  ni; 
lriRè^reY^,^ète^f4/t  tUmoy.  ,*  ^ 
muet  au  i** ,  d  fer.  au  idet  4* ,  imoy.  au  5*.] 
^i/?a/gr^  est  du  .vin  rendu  aig;re  par  artince* 
Quand  il  le  déyieiit  i|aturel|çment!|  .on  doit 
dire  dû  Ha  aigre  ;  et  ïton  pas  du  vinaifré* 
~~ —  On  apèle  proye?bialementj9  il^^iV  de  vf» 


■IA-- 


/ 


;  I .  i'-i»-'»  ' 


»  On  a  fait  de  nouveaux  vins  y  qu'on  rjcVoi 
naissait   pas    auparavant,  tels    que  ceux  de 
Champagne ,  auxquels  oti  a  su  doner  la  çou- 
Icur ,  la  sève  et  la  force  de  ceux  de  Bdur- 
gogne.  /^o/rt  »»  Cette  âtigmçpxation  des  vins 
a  prodii it  celle  des  çau x  âtx ic.  M  Uii. ver- 
re de  vin .  Prendre  un  xloigt  'de.  fjn.  Faire ,^ 
encavèr,  percer ,.  ]dfcr  i/ft.  v//ï V  etc.  Boire 
s&à  vÎH-i^ri  jpa  v//i  sec  j'da  ^   ttcriipcr  •  >on 
via.  ^^--— .  Aimer    le    vin  yieirç   sujet    au 
1  ,/  .yiny  ==:==z  Porm-  hicn  le^virl^  ou  son  via: 
;    Doîrc    Uéaucôup  sans  cTail  v;  paraisse^  ''ù^"^:  r. 
trc^  en  pointe  de^in  v>  se  di  t  4  un  pGîrnie  ^v 

.  ^uc  ic^A^  cqjiîief^e  à  mettre  en  ^sli  é  i, chaud 
de  vin  i  de  Celui ,  q^ti  ccmcncc  à  érrc  ivre  ; 
J^ris  de  vin  àz  celui ,  qui  est  d^à  ivre  .Va- 

'^J^K^deucç  viîiS  dccclui,  qu\àprochç  de  1  ivres- ; 
8c^  ==:  Mettre  de  i  eau  dans  son  vin\   se* 
.^adoucir ,    cîianger^de  roh  et    de  conduite. 
'  S\ennivrer  de  son  vin  <.  se  faire  illusion  ,  s  en- 
tetcr  de  ses  propres  idées,  ^oy.  Bciré  ,  Cu- 

.    yjE* ,  JAAiii£  >  Pot.  ===  ;ri«  se  prend  tiucl- 


•4 


V,  *--■•. 


/T,' 


-.«r 


/•i^rt,  qui  &it  ci:  vend  <|i|  vinaigre  çtde4«^ 
moutarde;  «t  d'uiipcihï^i' t'œc^trcd^  v*-it#ï#: 

prcnoncé  rpùjoufs.  ]Machitiç  composée  d'u» 
treuil  perpendiculaire  à  rhomoni  «lit  léquêt 
s'cnvelope  un  câble;  On  le  fait  tourner  avec 

des  leviers.  En  termes  de  Marine  .^mJ'apèW^   -^^^^^^^^^^^^^ 
Cabestan*   ■  > 0M.--r.i^m-''i--ç[;:^^^^^^  \ 

:  VINDICATIF ,  ivk  ,adj.  [  Fem^Êaifji^Ê^'' ' 
ttve  :  1"  Ion.  4'  Ipo.  aussi  tu  441  J  Qui  esri  . 
porté  à  la  vengeance.  »^  Homme  vindica^Ti   ^ 
esprit  vinJiçatifl  'fcmûéyinJicatîve^^:'^^^^^^^^^ 

V  Ai^  ^  pafhi^'u ,  l'anjôur*pr€prrcit  JbîîenS«Srf^ v'  -   ^ 

— —  l,4c^i.  met  zv^LaJùtieevMica^  é  ' 
//^'^ ,  sans   dire  a  quel  style  apartient  cette 
ex pk^ss! on.  Elle  est  tout  au  plus  bone  an  Pà-    '  "^ 
lais;ct  dans  les  livres  de  VDrois.  C'est  ûnàbus  " 
du  terme,  ta,  Juiiicc  e&t  Al  vengeresse  des       i 
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yînjits  ix^i,  n  Depuis  7£ar  ou  /<•/>/  vingtianè 
^<juc  l'Église  Calvinierinc  a,  f apimçiiiçc.  Jî<ï/i;\  | 
>».  Des  têmmes  cnceir^çs'au~hoiTjbrcl<ltfeï/r;r^>] 
vtn^/x  et  pItis.-^4~;  L'^c«z^<f>72/«r  ne  le-îjèn-;  ■ 
damnait  pas  autrefois  ,   et  en  poussait  ■Ko*/":. 
^  «âge  •  Jusqu'à  j'rf/jc-ff^û/.ww^r/  ,  cn^cxclu.aaf 


•.,'.■  '-^ 


r-MlS    >■•:''•■'■  •■■•■,-     -.X      ■      -  .^ 

crîmci  ;  maïs  elle  n'est  pas,  ou  ne  doit  pas 
twc  vindicative*  \oy.  Vengeuk.  v 
'  VINDICTE ,  s.  f.  [  Vein-dihtyi  i'Mon.  ] 
Terme  de  Valais*  La  poiirsuitc  du  crime.  »» 
%a  vindicte  publique.  — ~  M.  Moreau  dit  i 
1^  vindicte  tout  seul.  ?»  C'était  mettre  la  ven- 
iéanceàt  l'Homrtie  à  la  place  dçlavi.ndictti 
dont  les  Lois  étaierit  chargées.     ,!  •^^^:^^^^^  ^^^^^^^  ^  _ 

VINÉE ,  Vineux  ,  Voy.  Vin.      '  ^  t^^  apronyc   eticdre  ,  sept,  vin^s  'étJiuiL^ 

tiS'"^  virf^ffts.  On  dit,cene  çuarànretx'àenr  soi 


téulémènt ,  deux  vingts  ,  trots  vîng<ts  y  cinq'^J'^ 
vingt/  Ci  dix  vinffts,  Dansitâ  dernj^rc-edit.  iï^-^ 


i^r 


V.^;v. 


#: 


r. 


'  ■»■*'•,  <::^-^- 
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;^;î: 


# 


1'"  VINGT ,adj;  niiméral.  VrvGTAiNE ,  i.t 

^ifeH-iâME^'àdi.  lHKeih;  vein  tène ,   tiè* 

fmi  i'-  Ipn.  1*  ^  mOy.  j*  ^  muet*  ]  Hs  expirl^ 

liment  le  noi^  de  dcurfqis  dix  i  le  i"  çQmtxic 

Wdicctif ,  te><îîcôttïÀiè  collectif;  le  j*  cdmr 

Jïit* 'li^mbre  d*ordre.  >»  r/«^/  hommes  ^^vingt 

m^Myt^XJi»nt  Une  v^gtaine  de  persoÀes ,  de 

:^ldati,'/écus,</tf  louis,  <f  arbres.  »  Le 

vinpièmepit  yW^itgiième  pasÂc*  »  II  èst^ 

li  ;fe  ^*J^"iér#      nnvin^tiéme,  »  Il  est  le  vingt  iè/ 

''^~$$!^^:^^i-Rèm..  i*.  On  ne prbtidtice  jamais le>dahs  . 

f  -^j;!  a^es  tnotS^î  itVy  est  mis  que  pour  i  ctymolo- 

*gic>Lç  rné'le  fait  sentir  que   devant   «ne 

,   !ig*W  Voyelle,  f^ingrt  cçQSs  v<ri/x-/!fï?a.  En  Franche- 

''^      ''  §51  ^^  le  prononce  quand  vingt  termine 

J; -^^  ffefÉe V  4hy  éft  â  W/ir  :  c'est  une  mauvai* 

ï!;y%e  prononciation.  =:  i*.  On  diit  ^  vVngt  êe 

i^  À^m^f^  c'est  un  gasco- 

f  ^Fniétne  d!e\^rc  Vin^r  >/  <Ieux ,  Vf/zg/  et  trois , 

iPil^^P^^^-^aSi^-'iât^  n  était  pas  gas^ 

coii^'maisquijJkVak.  besoin  d\inc  syllabe  dç.i 

pus:,  à  dit.  100^^.,:^  -   -,  ^-^  -  "-^  ■■■■     :^:-  :;.■■;- 

^  ç  'Quœqû*lfnorâti#1r't'»«^      /«>«  karats', 
sfest  pie  pâssoit  pour  un  oracle. 

pani  une  édition  de  Boileau,  (  Genève  1714) 
on  lit  aussi  ,  en  plusieurs,  endroits  ,  vin^^'t  et 

trois  i  vingt  et  quatre.  =»*  3**.  ^j-^ê^^  ^^  cent  , 
•ont  les  seuls  noms  de  nombre ,  qui  prèncQt 
Witt  i  quatreMng  t  s  :,  six  vingts  ;  deux  censy, 
Atois  cens^  --^  Remarque^  que  quatre-vh^t 
'  ci  stx^  vingt  ne  prèncnt  citte^f,  .que  quand 
-ils  sont  suivis  d'un  substantif.  Quatre-vingts 
ans  %.  six  vingts  éc\xt.  Il/  quittent  ccfte  s  y 
quârid  ils  sont  sujvis  d*un  nom  de  nèmbre  .• 
auatrevinert  dix  pcrsoncs.  IVailly.  — ^  L  j-  ne 


i"^ 


,  ^ 


/Tztfir. 


//v^- 


'.:ir. 


:&■ 


quatre-vingt' dix  ^Qx^nts 

s'y  prononcé,  que  devant  une/vpyèlçj  y^/^/r^ 


......  soixante, 

VIOL  ,  s.  m.  Violateur  ,  fÉicEj.s. 
in.  et  f,  ViOLATio^j  ,  s.*£  \^IPLiment  . 

au  5«  yéfér!tLù6'^J]PioIer;c£i^/ii^^ 
dre,  ^gir  contre.  »  Pioler  les  ioh  y^fle  rcspeaJi 
qu'oui  doit,>/c.  /â  foi ,  /a«  sernient,  /^  proî-' 
tnesse,  les   droits  de  l'amitié.  ètçJ  n  ylc/igr^ 
l'hospitalité  ,  ««   vœa  y  les  privilèges,  les 
'is  les  plus  szctçSyetc.  =s  1".  Faîr^e  vioIeDGC 
é  fille  ,  à  ufîCyfemmc,^r^  Vïal  „  se  dit 
le  id  sens  î  vioÛme^t  ti violation ,  dans 
^11  a   éié  acirsc  de  vzW  :  il  a  été  ,* 
.,^^mne  pour  un  v.ioïr''»-.l^^  violem^nt  des '[ 

^^Vaugelas'ct/Riçheietvo\x\2i\znt 
qu 'on  dît  toujôjurs  '  viçlement  ,  et  condam*  ^ 
noient  via/} ^ maïs  l'usage  n'admet  dUe  celuj- 
trfc  ,  et  ne  soufre  l'autre  que  dans  les  Or- 
dohancésyoù  lesanciens  rrotsvspnt  conscryéit 
a=  V\4cad*  n'avait  pas  dabord.  mis  violatim,. 
Elle  l'a  iusér^  dans  la  dernîcrc  édit.  mail 
elle  le  borne  à  l'action  dfe  violer  un  c«iga- 
gemeht.  ^t.  B^jutj^^tf  dit  qu'on  s'en  s^rt  plus 
spécialement ,  quand  il  s'agit  des  choses  sa- 
crées ou  très  respectables  ,  quand  elles  sont 
Comme  profanéesi  »>  C'était  une  viplation 
manifeste  <i(?/  traités  :  mais  ifs  ne  sont  pres- 
que jamais  exécutés  autrement,  /^o//.  •  ^  i  ' 
Violateur  ne  se  dit  que  de  celui. qui, viole 
les  dpoits  ,  les  lois  ,  etc.  -t^  Violateur Ms 
lois  ,  des  drpiti  les  plus  sacres.  On  nz  dit  : 
point,  vielaieur d'une  femme.  Violatrice  est 

•     /  ►■  .     »     ,  •  Il  .  t 

peu  u^rte.  -  . 

VIOLAT,  s.  m.  Viclet  ,  Jette  ,  ,adj. 
Violette  ,  s.  f.  Violieu  ,  s.  m;  [  Vio"  j 

là  y  " 


/^ 


mi 
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*4' 


•# 
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':$■■ 


^ue     pli 
toujours  quatre-vir-gt  dns  ,  p£ir  la  faute  des  >  leur  dun  pourpre  tirant  su^-  un  bleu  tbncé 
Auteurs,  des  împrirneurs ,  ou  des  Éditeiirs. 


t- 


=  4**.  Six  vingts  Vieillit  :  on  dit  |)I us  or- 
dinairement ,  cent  ■Pingt.  On  disait  encore  ,> 

jdans  le  siècle  passé  ,  sept  vingts  zxi^.Jiult 


;-^ 


J 


»  ^ 


». 


>>  Bouquet  àt  violettes.  — — ^  :  Ln  style  fani 
on  dft  au  sinei^  <iV  /^  violette  ,  pour  i/f^" 
violettes  ,  au  piur.  »  J  y  ai  cherche  tout  un: 
jour^^c'  lu  violette ^  sdiïïi  en  ircuvcr  un  seul 

'      V        V  brifli 
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*    ^^Bl  -  brm.  Tfc.  d.Èiuci  -ç===z  Bou  w  v<o/V/M  *    n'autorise  cas.  »  Il  se  iâisôit  aodhipaei«t  de  ^^^^^  v  >^^ 


%Xv. 
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Œc-i  ;c==  J3af/  wvfo////^,    n'autorise  pas.  »»  Il  se  faisôit  açpmpaénct  de  >      »^^ 


4. 


^v  Içtres  et  du  nuei  ,  :ou  Ipu  a  lait  mfuser  ^e? 
r  ^yiolctrc^.  —-  On  4 -dit  aunrcrois^  vraf:?r  ;  et 
[.r:^VAi'aJ4ff^^  avait  mis  T'uIî  et  railf.re  dans  son 
.  '^^^c^iionairc.  Dans  les  cdin  suiv4|ik.t\'a.Èàissc 
t-;*  que  vioUt^  z==z  Violet  ..^i^c  couleur  de  la 
.  ':'  neuf  àpelée  violette.  »  Drap ,  sat^n ,  ruban 
vioUl'  (ZoulcLiT  vwlet/e'  :  pczhcs  viole f te fm 
:         S,  m.  »»li.irc  vctu  de  violet.  *k  Le  viole i 


■■>*■  ■•?■  ;',;    j'-"'  •  ' 
f  ■",.'-:,  ■•    V'.r,  ..■:•  J 


,»■-: 


■-u  y 


csr  une  couleur  noble  et  modeste.  ==  Fidlier , 


àMrcmnjent  ttâr  analocic,  parce  quon 
faire  viohnct  au  /<?;?/  tTirn  texte;  *»»,  Luther /, 

ne  PMt  jamais  se  persuader  ^uç   des  parolet  v-f^^ 

§i  sfeplcs(  cc;^i  est  mon  corps)  fusseQMus-î^lilf^^l- 
r,ccptibles.de  figures  il  yhlt^ntes^  c  l,'l!  des  ;|Mi 
"inicrprétiiions- forcées''^ <jiiHe  leiir  ■donent.Icip'lSR*. 

Sacramenratres.  '  Violfmee ,  qu'alité  de  cc^' 

qui  CH  viol 


V 


-i. 


■•cV  ' 


, ,  .        .  ,         «■  yi,vkle0ç  içr  vents .  ^i/aL^lîiil::.  ^ ' 
mal,^  la  douleur /if(?/  '^ièm^  ^.de  t\^if^:^0>^  ^)^ 

pïantc.qui    porte  des  fleurs /Jûâ  h  çè  .oa  \A^Xi^  vnt^t  i' d'un  ^t^\sk^*■-^^,^:.■■'''3ffi)^Ài.^      '■''\0^M    ' 

'^  Calmez  4e  yos  transports /W  v^io/ifMcvèxtréine,     .^*»|  S;?î^  It^w 

est  aussi  îa  force  donc  on  Qse  coiiw   '#^0  ^ 


* 


cbcs  ,  d  une  o ^.1  eu r  douce  et  agréable.  On^ 
l'ap^le  aussi  giroflier^     ;      1/^  '     -  '   ''  '•■        ^^ 

VIOLE ,  s.  f.  ViolSn  ,  s*  ïï»«  V101.0N- 
CELLE  *,  S.  m.  [^  Fio'le  f  Ion ,  loiîcèle\  Ce 
muet  au  1-' ,  3"*  è  moyen  au  ^^é]  yioie  ou 
*/4///  de yhle'  j  inscrument  de  musique  à  sept 
cordes  tle  boyau  ,  cl  dont  on  jpdc  avec  uiv 
archetC=;==ï  /^/r»/o.T  ,  àw#e  instrument  ,  à 
quatre  cordes.  Violoncelle  ^st  la  basse  du 
violon.  =====0,T  ^it .,  en  style  fairi,,Z?a/irr 
les  violons  ,.  doner  jiine  scrcnade ,  "ou^  payer 
les  vloloiis  d'un  bal.  Delà  ,  le  proVerb.e  ; 
»  Lrs   qûtres  0:1 1  d^trCsé  <^  et/ il  a  payé  lés 


s  * 


•''  • .» 


tre  lé  droit  c6mutî/«yscf/(f^v^^^^ 

avec  -violence,  »  Il  a  tout  enlevé,  de.viohace^ 


f  ■••■■--«.. 


•  :> 


OU  par  viW</ir^^  Faire  W9^iict«4que)qtf'itfla 
'     '     ^ire  iûolence  à  laLot  .'  lui;  doiKt  UBuè 
sfetti  îàtcQ.^szssiSe  fuirtf yhUrtee  ,  stïrïinotx 


/ 


■% 


•ter  seis  dcsiri:?;^  «es  pcncbans  :Ctimi|ï«}8.:  >Oà 
le  dit  tcli|oui-s  «ap^  Jrticjç,.  f'pi/!^«?  '*liMl 
sansmefaixèiié  violences  Hétiraiiche^  d^^    ' 


*'*»^-- 


.^     •...•.  •.,..,■    .„v,,r  ;.;•■'/ 


;V-V  • 


»•      ,  •!    ,         '    ■*      ^' 


:i' 


•r<.  ■..■'    W 


1^ 

\ 


Tâchez  dé  surmftrt tjsr 


••^.^■^^ 


.y- 


ft.  /*• 


pronr,  ou  fout  le  plaisir.  '     ^^~^.         • 
:V'IOLEMEN'P..yoy.^riOL.     i    ■       / 
VlOLEMMEiN  r,  adv.  ViOLENCE  ,  slX' 

A^iQLENT  ,  ENTE  ,  adj.  VigLenter  ,  v.act. 

#1  ^i-ol'iman  ^  lance  yîzn^    làntei  Unte:  y 

,     Ion.  excepté  au  i*^'  v^^  e  muer  au  id  et  au 

■   4.*^,'  ^  fer.  a«  j  >  ]  ^7c)/f/;/  ,  impcinqix  ,  qoi^ 

agit  avcè  impétuosité.  Il  se  die  des    choses  et 

,     dis  persones.  »  Vent,  ^remède ,  tnal ,  mpdVe- . 

-    Bîent  violent.  >>  Tpnipcte  ,  douleur  ,•  iiéyre 

;    viQUnte.-— ^  »\:\o\w\^.t    violent  y    discours 

violent  ",  gbùvcriVegnè;nt'  v/o///i/  et  tyraniquc 

»  Hamcur,.  passion,  a1:tion  violente»  ' 


=====  Violemment  y  âycc  vipfcpçcj  >>,Cc  vept  ;  : 
soijiîe"vfa/^/B«ï^«/  :  Aîiner  ^  natr  \^iolemnient^M4 


••■•  if-. 


Ce  qu'elle  veut ,  elle  le  veut  vioiemmene. 
Violenter  ,  contrainii^.iiairc  fi|ire  par  fbrcc|0 


'•'  <■• 


..? 


r\ 


On  neme  verra  paî*nt  vioîtniir 


■*?■■> 


ît  quand  je  perds  un  cœut ,  qùi^  chelçhé  à  STèlo* 


[/ 


Je  vousconaîs  tons  deux  v/Wir/2x  ISiti  et  l'autre , 
Son  Tcœur  fier  n'aura  pa^  voulu  céder  au  yôtrc^ 

>>  On  est  étonc  de  v,6ir^es  hdmmes  d^iïn  fleg7 
me  et  d'un  esprit  cealeniéi-u-rtconus  tqmber 
dans  dès  cgaremcns ,  qui  rrenent  de  J'extra- 
y.a?^ince,^.  mais  oh  né  fait  pâs^àtëmipn  qui 


Mon  trere ,  jiè  preteods  moins  perdre  que  ^Mmee;  «*?^;*i    v 
L*À^  Sâbatier {  Trois. S.ècy¥*t^iite^--' ' 


violenté^ de^  f^^^^   pour  les  assu]é(m  à  soa  1^ | § 
but •  L 'expression  est  nouvielfc Icij^jLp^^^^ 
kzti  autre  .faire,  vloUhcé'a'ia&^^ 

VÏOLET,  ViOLETxivVrôL 

Violât.'--  *■•:■  ■.■-■.,:.  v:.>j,;;:. 

VIOF  ON  i  Violoncelle  ,  voy.  Vi|ili 

VK)RNE;,  s.  Éém;  PIantc> boiseOse  i tréii-' 


// 


)\ 


?s  me  mes  homes ,  maigre  cd  extérieur  froid ip'  flexible^  et  qui  s'entortille  a 
o:u  des  caractères  violens,,DvCr-os,  »»  On     *»  Un  parîtr  fait  de  viorne. 


>ces 
sbnjt 


autour  des  arbrcSéî^ 


V»".  ' 


est^ouvcnt  très- v/a/^'/ir  sans  être  vif.  U- 
*  Bossr'et  lui  doîie  deu^c    sens   que  J'I  sage 

Tome  1  IL  ' 


.vu'ÈiiE,  s.  f;;viPÉREAu ;  s.  Jr  [i**>i 

moyen  et  long  au  i",    /  fer.  au ^ccowd.  ] 


7  ■ 


■.'^• 


#' 


ir 


•1. 


-7^ 


#*V 


i.» 


.V 


•4 


•■'     > 


i»«- 


* 


--H 


Uf    N- 


^  ^ 


l     . 


V» 


•  •  i 


/, . 


\  /-- 


< 


.1 


^.f 


•     * 


:♦• 


^^ 


'^'.;;,. 


■''•'«-■  i.i- 


*.' 


;  ;  ? 


^Iy 


-*. 


.  *.' 


^«"►■-•v 


■^ 


V..'-: 


«r:*.- 


.# 


>» 


S 1  s 

Pti^re^^  SCS  petits  vivant, 

i  fa  difcrcnçc  de  la  plupart^  dcrautrcsK,  qui 


TWP 

'''/ 


mw 


'i,p 


/•.:■■'■ 


1/  ■  '  / 


r 


.•> 


ï- 


*^. 


VI 


^1 


•*,, 


■/■' 


■f 


;.-t'  '■ 


/y^/, 


ilIVÎft- 


•/  ', 


.:V 


/.y^ 


'.■r 


•mî'f  m'> 


l'.l  I, 


I  •( 


V 


If. 


tont  des  Tuf«,  »  £trc  n^ordu  iunc  yjpf'^^*  ,       .  , 

r  Fl.G.  LaiiàiC  àe  vlp^e  .  pcrfonc  Fort     J)rcs  d'une  période. 

"îpérâau  ,  U  peut  dune 


Petite  marque  iaite  en  forme  de(7  renversé  y  *|f, 
1(,)  dont  on  se  lert  dans  la  ponctuauQn  di|if||^ 
di$co«k$  ,  pout  séparer  les  mors  ou  les  tpcm-  t  '' 


■  .     w. 
'•  ■■■,.,«  Ui 


On  dit ,  p'rovérbîaîy 


•.     .  « 


> .  ■  ,♦ 


^^• 


■    X^ 


■■m" 


'#■' 


f 


j 


.1*  -. 


•     .«.  fj:'  *•.;  '•.  I    i  , 


r 


.*îv 


«     •  .h- 


tij'ere 

\r^MÈi0'La^angf'  tilt  çc  Vfm  nilscuiin. 

Si|nme ,  Indulgente  m^re  j       ' 

Etun  Tràloct^rdë  tec^  :  *»  Jevbut 

Jr^éM^fté^  pas  vous  fier  i  cevtpèh  inr, 

*  JCIRAGCT,  s.  ftm.  Latiaîsmc  reço  dans  le 
«fc %nîl-  Fillc^ju  Femme  de  g,fan*5  taille  , 
^i  a  i^tf^M'un  homme.  ^  Il  ne  se  dit  que 
par  dcrtsioné  »»  C'est  o«#  grande  Wwg?* 


ïçtàtnx  y  observer  Us  points  et  Içsvirffulesl 
être  exact  jusqu'au  scrupule* 


<    '.V'. 


1 


.i  II  faiit  d*abord  me  livrer  tes  papiers. 
••Les voilà', Serviteur,  --v Atends.  Sont-ils erutersl 


"-Oui,  d'honeur.-*- Beau  serment.  —  Je  me  ferais 
-'-■;■■.- scrupule  ^  j ■••  ■  •.!;■;■■  /;';^  ■  ■■■■■■■■  ■^■ 
De  t*avoir  dérol)é ,  MartOQ«  itnevîrgtde^ 

VIRIL,  ILE  ,  adj.  Virilement  î^advt 
Virilité  y  s.  fem.  f  j*  e  muet  au  id. et  au 
j'  ;  €n\  dans  celui-ct  a  le  son  d*4ii  :  vlrU 
leman,]  Us  se  disent  dé  ce  qui/ convient  à 
rhçmme ,  en  tant  que  mâle ,  Sexe  viriL 


■'  •»  '' 

,       .1      .        ■■■;    liÇ 


■     •M 


Stiïvant  ^  Tdtt^^ir  on  dîr  assci  indifcrem*^ ,  homme  ferme. 


F/gffciSouragcviri/,  action  Wr//^  ,^  digne  d'au 


Lâ^f  viril  ,\  ou  la  vi" 


'■S. 


y^jmentrdiîW l'autre.  L''^«i.^^^^n^  le    r//i/^,,  1  âge  «tTun  honimç J^ii:ild5r|)irvtnu 

•^^4  Voy;^  ViLBBHEQUJNi^   ^  -  ^       k  la  virilité. 'yp^iriiejnéne  se  dit  i^u  hguréii 

"VIREMENT  *  s.  m.  îp'irtJnàtt:  i*<m.,}  .d'une  manière  virilel  avec  vîaucurî  ==r 


^■\. 


i^à 


•■;*;■ 


;^'^5ermcjde  Binquétt  de  comctCc.  Viremçné  Ràllin  dit  vfr/Af  au  masculiii..  1=  yiril  nt 

-:^j^ar^^^  d>n€  dette  accivc  se  dit  guère' dîspersones.  Rs^usseâu  z  pour- 

i^it  ,^  iiavecéancici^  i  *   qui  iV)a.  doit  une  tant  dit ,  ^me  viriU^^  et  VAc4(f.  ^c  itl^ît  aussi , 

•omme  de  pareille  val ei|r.  >    ;■  peut  véi^^  dapr<s  rcxcmplc  de  ce  gra^d 

v\  .vmra,:^.'aar  o^     dît  autrefois ,  et  toètc.  :  I  ^ 

^peuple  le  dit  encore  pour  /oar/itfr 


Ni 


■  ^  ■  -<, 


/'•  ;  .'"ir;'  > 


■;3^;(:■ 


<♦ 


/*- 


.,  <.; 


/ 


\ 


,.•♦ 


>    '..v 


■-À: 


*  =*> 


H..^*c|r  plua  et»  upgc  qu*en  termes  de  Ma- 
*    .  J^rer  te  -cthcitm  \  virer  le  cap  au. 

^i:^'tmri^erje  b;yr£  -^  "y.^.  .  '  z  •  ; 

kEVOtTE^  ViREvoussE  ,  s.f.  \C 

Cf  4'  r  rouetJ  JA^irrvo//^ ,  tour  et  retour  tait 

myec  vites^ç^»»  Il  a  tait  faire  cent  y.irçvpUes 

ifisôfi  fhivaf.^>ti  U.dtt  autrefois  vîteyokte'y 

jit- 1*011  dit  encore  par  corrupcion,  virevonh- 

/(«>  d^  homme  feit 

iXèti  des  v/irvfWt/i«J.«.^^  i'-*'  "■  ■ 

:  VIRGINAL,  a1^,  adj.  Virginité  ,  s. 

I  iTém.  [  Le  Peuplé  i  en  certaines  Provinces^ 

«rononrcc  vie  ruinai ,  \fiepglnué,  ]  Fir^lnal  y 

l|gi,àpar|ient,i  qui  a  raport  à  une  pcrsone 

.vierge.  »»  Pudeur >  modestie'  vir^i/ïj/^ 

i^irgiriitiy  état  d'une  pcrsone  vierge 


ira 


'•  ^i,  ■  «. 


/. 


^^ 


#■ 


encore  /«  'virginité.  Faire  voeu  J^  virginité. 
Qsxder  la  virg'nif/.  ,  -  f*- 

feVIRGOULÉÛSEf  $.■!.[  fV Ion;  4'  ^ 

muet  -,  vir  gjn-leû-^e.^^  Trtw,  mer  vit^&Ulaire-y 

Mf'naige  éwt  pour  vlrgouleuse  y  qui  ncplai-H  v^'"^"0/<?-  =t 
S4it  pas  à  li(  Quineinie'  i  qui  prcférait  vir-  \ty\e  médiocre. 

5fi  '  .  .   :  i.    r.-^,.  w?  ...  !..  -±_-„.z    .     VIRULENT  /FNTi^^^dj.  Vj[ius  ^  s.  m. 

[yirulatj,y  lante  f  virus  /  j'^  Ion.  aux  deux 


""      Vmpt\y6\èz^am:s  vîntes  y 
,    ■•    _    Ailîeî  laî  soumettre  les  villes  , 
«      Allez  lui  conquérir  les  cœurs. 
VIROLE ,  s,  f.  (^  j*  <f  muer.  ]  Petit  cer- 
cle de, métal,  qu'on  met  aj  bout  di  manche 
d*un  couteau  ,  au  bout   d  une  canu'e ,  etc. 
VIRTUALITE /î.  f.  Virtuel,  elle, 
adj.  ViRTÙeLLEMFlMT*,   a?lv.    [  5*^  é  moy. 
aux  troiî»  derniers  :  virtuel ,  ète ,   èiemah\- 
et  non  pas  viettael ,   etc.  )  Ils  se  disertt  de 
es  qui'  est  seulement  en  puissance ,  et  sont 
opôsés  ^  àctuety    actu<?îlem'nt.   »>  Chatèuc 
Virtuelle  ;-injention  virtuelle.  »>    Le  fîu  est 
vlrtuelltmfnt .  j\^T)%  la  pierre  à  fusil.— —Ce 
sont    termes  didactiques.   Virtualité  ^si  \t 
moins "uiîité  des  trois. 

VIRTUOSE,  s.  m.  et  fém.  [  Vlrtu  èi^y 

^  Ion.    4*^    e  muet.  ]    Mot-  emprunté  de 

italien.  HojTjme  où  Femme  qui -a  des  ta- 

'lens  pour  les  beaux  Ans  ,  comme  Musique» 

Peinture  ,  Poésie  ,  cte.»^  C'est  c,a  ou  ««^ 

Ce  mot  es<i  tout  au  plus  du 


gùutèe.  Leseniimeht  de  Minage  l'aeiiiporté 
■      .  Sorte  dlf^oire  fondame  ^  qui  se  mange 


'^--^  ' 


en  hîv.er.--'"'  ■  -.1    ■'■■ 

yiRGUXJE,  S.  f.  [  çtnon  pas  v/Vr^:^/?.  ] 


premiers;  1/  se  prononce  lo'.iiours  au  3  •  J 
Xèriiîcs  de  Médcéiftc  er  de  Chirurgie ,  ena* 


^ 


?» 


i 


*   » 


./' 


>i<"« 


ot. 


N 


.■Vrl 


N 


■iM 


^^ 


'  V  ^ 


-^^ 


ip^"^ 


m 


:7 


^ 


U:l 


I       I 


::;>>« 


-•■■f^ 


N 


,'/.' 


'.rfC}  I 


[l^^r 


iintcs  du  latiti.  f^iruj ,  venin.  Il  n'est  clV 

îagc  qu'en  parlant  dcj^  maladies   hoB)fCM5Ç<» 
;y?ailent^  qui  a  du  Viiiis.  ^>  Ulcère  virulent  \ 

àc]èinoT\$  virulentes.  '■•''7-^  Diderot  adity 

ad  ^guvé:  y  satyres  virulente ,  envenimée  /  et 

t^\iûs^ixky;GïXxé^îik  d'aprcilui.  *  M.  Z.i«- 

,^r«r  ensuite  a  bazarde  V2r«/(f«rf.  »  Cc^l)« 
n?,atièrc  ne  jeroït  f  lus  un  objcj Me  contesta- 
tion ,    san$\la  v/rt«/<f<itv</<|^quel<^ues*Pcc!4- 

«niateurs    qui  ont   alarme  rAut©ritc.f^7î;i. 

v.VIS ,  s.  f.\{  LV  se  prononce  toujours.] 
-Pièce  ronde  d^  bois  ou  de  métal  ,  canelceen 
jigncspir^le  ,^et  qui  entre  dans  un  ccroU| 
.cancifik^mcmie.  >>  Une  vz/ de  pfcssoir  :  /f/ 
vi/  d'un  lit ,  d\une  serrilre.  Escalier  à  vii. 

VIS^A 
En  lacCj  «  ,,  vrwv,-.»w. ...  .vgj 
yis'à^vis  de  i  Église  ,  de  ^l  Hytél  ^e  ,  etc» 
Dans  le  sr.  fimiî.  on  retran(die  de  ou  dut 


../■ 


■m 


*  / 


VIS 


»/  y 


9 19 


-:!^^ 


f' . 


vhjge  ne  m*cat  pai  çpii%  Je  nç  le  çoaai#  JiS    « 

:^a  ue  iff  Vf  sage*  :^'., .  ■  ''v/.;  •■•i  ■i;;§=-%*Sr- ,  ^  ■    ■ ,  :v  i& 

Tflil  est  mon  caractère  1  it  jamais  «i»ii  vii«tt 


*  'N'a  de  mon  cœur  cncàr  démcpti  le  Ungagc 


•  '•?■■ 


#  L^brgucU  et'  le  dédain  sont  pëîntt  sur  sén  visagn 

'"■\  '■■''.  "i.  ■'.-:^''^'xi^^.-''-  '.'Pil*^^'-'-^    l^cfrl#*ff 

voici  :  les  pleurs. lOpn^ilt  son.  visage. 


■■..'»-■;.' 


(♦'•.."• 


r>- 


\  ■*■■  '■ 


■>  ■.."_     n 


j'^ 


■^t. 


jFig*  Tottrner  visûge' aux  éncmis.:  se  tournât 


vers 
aussi 


■m 


1|4  4ne||Ri$.  pPMf  les  cpmèatf  e.  On  dit 
et  plus  <vr4inaireineiit  l  t  oather  tête, 
«Alors , le Victôriciix  tourne vttdge , r e|>rend 
le  chemin  du  Pô  r^/i».  MAiMBOuaG. 


%\ 


VIS, Vadv.  prcp.et  s.  ni.  [I^iz.vv/*] 
a  loposite. ,\\  tc2!t   le  crcnin s.  » 


:yair,du  Yji^ge,  »yA.voirfl^,p//^  .^^^Jlfi  ^^'f 

ouvert ,  serein ^  content)  da,  triste ,  refrozne  »  WÉN      * 

tymtçcmtt^^^--^Jai^^ 
vais  visage:^  duelqu'uci  l^^i  faire  k^ne  éà 

'■  ,  -'   V   ■•    ''  '*'  ■  *"Tri  I'    ''1'  t    "f       •!•    ,     ^ 


on  dit  v//  a-v//  ivHôtel ,/  Église.  Fis -a  vis    irnjûVrfl//jn/«<.  Il  es>du.«^ 

le  Palais  ^  le  Ponfy,  etc.  Il  se  dit  auçsi  ssms    neiUe  ,1  a  empD^c  dans  Mi»e  Ti^gédie.  -^  ï?^-W 


>  ..  :>it,r.  ••J•.•'■♦• 


ift: 


ni 


r  i  et  albs-s  il  est  advcr bj  ^:  «   Il   dcr 

J|î^//i.  Ce  .n*C5t  ôrigi- 


m: lire  visfaPis^ 


,^' 


T 


y 


n  ai  renient.  jqu*un  e  prci>o^tion  de  1  i  eu  .Depuis 
le  côme«u;;Cme.;it  du  siècle  ,  on  lui  fait  sigiii- 
li<fr  envers  ^  à  Végafda^ ,'  efc:  ^-^  Voltaire 
ne  pouvait  le  soufrir  eii  ce  sens.  »  Y  en  a- 
»>  t-il  un  seul,  di t- il ,  parmi  les  Auteurs  de, 
«  ce  grand  siècîc^(  de  LoMs  XIV  )  qui  ait  dU 
»  ingrat  vis  à'vis  de  mol  \  au  lieu  de  i  in^^rat 
^  envers  moi C  il  se  niejiaî»eaic  vis-^à- vis  ses 
«  rivaux  :  ai»  li?u  de  dvre,  avec  ses  rivaux  .* 
;»>  il  était  lier  vis  à-v'is  de  ses  supérieurs^ 
»>  pour  ,  fier  avec  ses  supiirjeurà  ,  tic»  Des 
«  qu'une  expression  yicieûsc  s'inrrodùit ,  la 
»>  toute  s'en  enipûré.  L^/.  à  M.  d'Olive  t.  r— 
XjiK^lqucs  Auteurs  ont  comencc  a  récrire. 
»> 'Un  procédé  révoltant ,  que  l'on  tient  v//- 
<^-^'7/  /î-sexC.  L'Ab.  lîe.n'nebert.  "S'il  eîîtctc, 
^•//-à-v//  Chilpéric  ,  l'Anî^assaJeur  d'une 
Puis';ance  ctran'icre.  Marèaù,'^^  UAcad» 
n^  met  pas  vif-.:-vix  en  ce  scn3. 

VISA,  s.m.[  Fiia.]Ttrmc  pris  du  latin. 
Pormiiîe,  qui  se  met  sur  un  acre ,  par  la- 
quelle on  7c'  vise  ,  on  l  aW)i/ve.  «  Le  chan- 
ccJivT  ,  rÉvê'jue  y  a  mis  son  visa  ,  a  retusq 

l^  Visa.        ■  '       ■  •    .    -    .  -     ' .  •    -  ■• 

.  VISAGE /s.  m.  [  fV:;^^^^  if  e  wiiiet.  ] 
iM-aface  de  rHomnis^  là  partie  anrcrieure^ 
de  la  rcre,  qui  c(im^)rend-k  iront  ,  les  ycijx7 
le  ï\':z^y  les  jolies  /-la  bouche^    Ic^mcn'toii. 


"  UiivvV.vg^^pxabl^^,  o//  choquant  ;  large, 
Icnjr    ■  roiiJ  ,   c-troit.etc.  »  ll'a  i^'i^/i  vls^^d^ 


•(•.•> 


»   ...  ...- 

4   .■•<.■<     .»  »•■ 


.:'\'.t'\ 


i  ic  1  entre  uns"  Kîer  et  m  fis  bon  i^isage»  \:W'àM--^^-'''-  ^n-  '  ■ 

Et  M*  iiS^r^aB  iiini  son  J^.  </^  jFHwcftr^Ai^ï^* 
Lothairc/à^  Ôua  v^/j^ip»  MinjJtfçs  %  *ÏÏ| 
Çharléi^       ?  Un  MisstcJnî^îtc  dii:i«a«5^rer^aUiM''H 
licii  de  jfaire\tt  celui  là^îtpnr  à  la  fois  c|^ 

nWins  usité  et  M^^  i^M?5f|?î||^«^i:m^ 
personc  ceux  >  qui  viennent  tiifc  consulter  . 
sans  /c-ar  en  montrer  ptut  rhanrais  yisa^e. 
Leiï;,  ÈDiv*>m  Se  composer  le  visa^) :prcfi^ 
drç  un  air  sf ricux.  Chati^er  d<.  visage ,'  de 
e»> r^  Krt  cnanger  comme  on  veut  :  prcn- 
dre  lin  air  sérieux  ou  gai  ,  '«èlon  leldiveir^ 
QcaJions.i>  \{  4^h2nge  4:/4>4f*W  il  f  Si 

veut  :  il  se  démonte  le  yîsàgs  v^i^preni  ieZ 
visags  qu  il  lui  plaif.  — — -  At&ir  le  ytia^g 
along-é  ,'être  mécontent.  »>  Lès  sdi^nticâisl 

divers  cliez  Monsieur  jf^(  sur  le  retour  du  Chep^^^^ 
valier  de  Lorraine  )  les  unja/i^^/iv^^ 

allongé  d'un  demî-pled  ;  tes  autres  l\>ni«a-^^^^' f^^ 
caùrci  d'autant.  On  dit  que  celui  duÇheva-fli;§^f 
lier  dé  Bsavron  est  infinu  »ft^.;  =— . 4jH^.|||f 
bj'i  ou  mauvais  visage  \  ç.  à.  d.  r^ir  de  la^ 
santé  ou  de  la  maladie.  '^''ÏJàÊme''^â^''deux 
visages  :  Fourbe.  —  Trouver  visage  de  boisf 
la  porte  fermée.  ===^*  Cotritnç^^  0  ypayer 
démine.  M'  Lin  guet  a  cru    pouvoir    dircf 
payer  de  visage  .  »  Un  autre  Atlas  de  l'Ency- 
clopédie, plus  capable  de  pa.yer  de  visage  y , 
a  cnrrcpris-ce  pèlerinage  bi^rçkli  (de  la  Ru$i 
sie  )  il  n'a  doné  et  reçu    qui'  des  dégoûts. 
Annales. .  5*.  Fis;:ge   scptèhd  pour  la 
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Sèft^' m  xznt  qu'on  \ico^ 
Vr   •i^L-       j^     •  vx:,,,^;.;-         Je.me-chetche  en  moi-nieine  et  j,e  jn  y  perds  t«i- 

4f^j  vîjvges'y  que  je  ne  conais  point. -- Un 

dit ,  par  mépris  /'voilà  an  pluisant  visJ^tl 

'  ,♦-.>/ vj»,  i#-'^-;.,' ,..,...■?,■■,;■■■..  ^•*'m^-  .;-i»-,«*;^-,--    •' .    ■.*"v■'Jfi■ 
^ù  respect  ,  aiirespect  :  on  î  te  plaisant  visacei 
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Hcgn 


Mais  je  niis  las.  Monsieur  .de  çetîeyièef  rame  , 
Toujours  vïsaj^s  neufs  y  cq\z  m*inipatîcnte.  * 


jours, 

■  •>",':.■■€  ■   ■'  ^,v'*'i,  :":  ;  „;■  '::  La   Chjutsee^- 

t  On  dit'  y  en  st.  famil.cjuun  liomine /iV/'T 
pas  vlsîhlf  ,  quand  il  ne  veut  pas  recevoir 
une  visirc  ,  ou  quir  n'est  pas  en,  ctac  de  la 
jr-^ecvoir. 


-t— *" 


VisibUment  :  t^  D'une  >na- 
nièrcyisiblf.*^  La  rivière  baisse  ^  Ja  mcï 
monte  visiblement.  ■'"         i^.  Manifestement!, 
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,^ipx,iin^  >  5.  fn.  L  1   ^  »^r- ^^  iNH^fi  »^ .     éyiaemrfiejtt/^  Cela  est  visitUment  faux  :  U 

-^.»Vs  et  des  parm   "obles, ..  Le  Cer.    ,     yi^.jv;afe^;^.  t;  j  ^/  V/^-nf  •   i^^  moy. 

ur  cst^^n  i^^  vz/'  ^ctluug;  f^  r  «iue^t.'j    ^\    Anciènement .  ia 
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vtau  est  un  vhcèrâ  :  le  CŒrur 
^/rtfjT  îil  a  les  viscères    ffârcs, 

^^ISCOSITÈ,  s.  t  VisQutxi;x  ,    eûse  ; 

^j.:Milirisko7^ré-:i  héûyheû-re^%^  lôn.  aux 
|^^^^<^rB/i/^/</BettJC|' gluant;  CeîUi-ei  est,  fç 
*  Jwot  ordinaire  tcçlui  là  est  plus  favsnt.  Li- 
r .  hut?icuf  ,'épaîss'e^'«  v'/ya^/l/i?.  ''r—yis.^ 
é l  qiïâlité  de  ce  qui  est  vicéuéux.  «Il y 
a-dijA  Viscosité  dans  ce  sang.    >^;^  ■  -  ^^  * 
''^    ,  s,  f.  VtSER  ,  v/  n/cr  act.  f^^^^^^ 
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#<  5^1^  .•  1'  €  ter,  long  au  i**.  ]  >7/^if  est  la 
direciiojrtr  delavûe  à  un  certain  point ,  poitr 
y  dresser  un  coup.  >*.  F  rendre  sa  yis/e\»» 
Vous  n\avej^  pais  prh  votre  yisée  assîi^îiaut. 
'  Fig.  St.  tanul.    Cfùns^f  de  visée  y  de 
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1^ 


'  *  ^^  ;-  ,^pére   Madan^ 

V  :v..:-.'>.. . ;■;•-:. v.-:-^        ^  -Mol: 

"  '  riser\,y.  ni.  IVfircr^ regarder  un  but, 
pour  y  adresser  un  coup,  il  régit  le  datif. 
!•  Il  visait  à-  ce  but.*  il  ny  visnit  pas.— 
En  st.  prov.  «  Ce  n'est  pas  mal  visé  pour 
un' bjygne  isa  dit d  un  hommi^qui  a  aiicux 
réussi  qu*oa  iic  croyait.  Et  en  se  rrn^quant , 
quand  il  n*à  pas  réussi  rynià  b'^tiyisé  pour 
un  horgneT'  '  '  j^/gr  Avoir  en  vufr|>»  I!  rie 
vise  pas  « 'ce  po^tç  ;  il  vise  pîus'  naur..  == 


piccç  du  casque ,  qiîi  se  haussait  et  se  Jbalî-   ' 
sait  ,•  et  à  havers  de  laquelle  le    gendarmt 
voyait  et   resjiirait.  »»  Plisser  ,leyer_  Ai  vZ^ 
jflère*   i\  reçut  un  coup  de  lance  dans /t^v^— 
jiêr^. ^====:  Rompre  e n  viiière  ,  c'c ta i t ,   ai^ 
!^ro/?r^ y  rompre  sa  lancevdans  la  visière  dcr  - 
celui  contre  qui  on  comBatait  ;  èi  cesi  ait- \ 
jourd'hufi  au  ^gr^rtf  ^  dire  en   tacc  quelque-- 
;  chose  'd1h|uriciix^  fièrement  ,  incivilement.^ 
w  Amorassan  rc;m;?A,  é^     visière  à  son  maîcrc 
de  la  manière  la  plus  extravagante,  y^/z/i* /.///• 

Je  n'y  puis  plu^  tenir,  jenrageer  mon  dcs&eîn 
>  Est  ù^romp'^c  en  visière  à  tout  le  gen^e  humaîrir 

:     ;^  ::^^-:-:^':\y'^''t[  Le  Misanrrope.  ^ 

ï^r'  Etj'iî  SU  disposer  Gernanxre  de  manière, 

4     Qui  monsieur  Lisimonil  A6\i  rompre  en  viùcre. 

)-^:^y\'-<:y'^^         ■.:./-:•••■  •■•  "■-. \ •  -^y   ■  ;  Palisoot.  '^-.^ 

—  Doner  â.msli  visière  4  (  et  non  pas  Je) 
quelqu'un  ,  lui   doiier  de  Và\tM)ur^ Si.  fimU. 

jn  Cette  femme  Ini  a  doné  danf  la  visière^ 
et  non  pas  à  domr  dinr  sa  visière,   ^y  Llle 

.  ûvcii  done  dans  la  visière  au  Prince  doiat 
non  pas  ,.ellc  avait  dî! ne  dans  la  visière  du 
Prince.      '       i®.  Pçiît.bquton  de   mc*cal ,  q^ii 
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V.  àct.  Mtitre  iç  viia.  •>  1^  (  ■Il:-.^ceîiern'<^ 
pai  encore  r/rc*'  ces  Lettres  parentes  ,rir,*. 
-VISIBILITÉ,   s; t.   VhîBi.E  ,  adf.  Vis 

J^LEMENT  ,  adv.  [  vi\ibiLiié  ,  \ihld  ybU'in  :n^, 
j'  e  rouet  au  i^  et  au  5*  ]  Ils  se  disent  ^^e 
iequi  peut  être  vu.  y  de  ce /q^ii  es:  l'objet  de 
la  .vue.  »>  Les  choses ^  les  t>b;?ts  visibl.'s.. 
Dieu  s'est  rendu  W*/*/^  aux  hommes.  »  La 
visibilité  est  un  à<^s  çaràaèrrs  di^tmctifs  \t 
TEg'i  e  Cailioliqac.  '—:—:•  Visible  cjt^  jiwssi  ^. 
évident ,  minif^ste.  »  Tausscié  ,^m^>o::T:^ 
visible^  «t  Jl  esc.  visible  que  ,  etc.      - 

l   Mes  esprits  et  mts  sens  n'ont  plus  le  mç:n  3  cours. 


5fr,met  au  bout  d'uh^caaon  de    fusil ,  pou't 
dmi^cr  l'œuil.  »  '        «^ 

Vf>ION,  s.f.    ViSlOKAlRE,  s.  m.  [    Fi^. 

\i9n  ,  \iQ  ,é.ère  .•5'^   ^  nîoy.  4*^  <?  mutt  au»2.di  ] 

Vision  ,     i\  Si^  i-'Ay f/^a-é-,  est^'l  action  c£ 

J^Yoir.  »>  De^^yJlc  niÂ^iicr?  s 3  ^^ii  Uvisloil 

1  Théoloqtc,,  vis.'jn  irir-iiri^'f  ,  Oj'hj^'afiji- 


.•^. 


^i/(f/,  cc'lle,par  iaqucii c:  ! -js  Bi enheu^eux  voii.'nt 
I>ieu.  t=:  1".  ilcv'^L;::  ou  faite  aux  Prophc- 


\» 


tes,  aux  Saints.  }>  Ls  vis' on f  des  Prop  x- 
tcs.  ==  \\  f'/4^.  St.*ta  r.il.  iâéc  foDe,;  ex- 
travaî^anu'J**  C°  dessein  ,  cette   n^s'-^rtion  est 

une  vlfioiy  u'ic  pure  vlsiôt^.  •>  il  a  ii-'./  >*-" 
.fionj."  CJ//JU  'J-.  V  >y.  Cornu  ;  c'c^^t  un  h)''i' 
me  à  visions'.  :pr:=z  t'isim  ,  yjp  ifition  (^y' 
rlon.  )  1.2  visJon  uc  pâisc  dans  les  sens  ints- 
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rîeurs ',1  l*^JP^''^'''^'^  frapé  de  plus  les  »en$ 
extérieurs.  Saint  Joseph  tut  averti  par  une  vi* 
>/ja  de,  fuir  en  Ègiptc  avec  sa  Famille.  La 
Magdelainc  fut  instruite  de  la  Rcsurrectiôrt 
du  babveur  par  une  aparitlon.  (^\v^*  Synon** 
-^  '■_■  Hors  dû  lang'i.gc  de  la  Ucligion  ,  vision 
se  prend  en  mauvaise,  part  >. quand  on  ri'f 
ajoute  point  quelque  épithcre,' qui  le  rec- 
tifié.  Quelle  v'iiiQn  i-  c.  à.  d.  quelle  chimère  î 

Matô  quelle  vision  .'  Ouc  veiwz-  vous  me  dire  î    • 

^  La   Chausser. 


»!♦*'■.  '  •      •  '     .  ■  '■.•'/I.    •  ■  *  ..  •      •  •      ■•  #^ 
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voir  quelqu'un  par  civUitç  oa  par  iicvpiir; 
Faire  une^msite  ,  dû,  J^e^  visites.  Rccôrot* 
visite  y  ou  la  visita  de ,  i^i^«î'  ou  i  des  visitesf^ 
^pJtiui2Li  rendu  savisit€»^%t4nvisUê^ 

i  i^kiiè  i#  ccrémoniç.  *>  ^'V'*'?  '  <^^"*  »  *** 
longue  ,  ciinuycûscr-^^i*-*-  Oiir  m^vbug  en 
rehe  ^étfàasséeipOMT  ,  visité  4c  cérémonid 
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une  dei^ii, 


*'Ti 


Bo'JU.  '    :  ','•  l^isionaire-  ne'  se  prend  "qu*ei| 


"^  mauvaise  pire,  ll^s-:  dit  >  îKi  pro'pre ,  de  celai> 
qui  croit  .taii>se;n2at  avoir  dés    visions,  des 

;'  rév'é'atibns  ;  et  an  figuré ,  qui  a.  des  idées  ei-t 

tïavag^àntes  V  des  desseins  çhtrnériqnes,  «Cet 

homipe  Qst  ififioiacilrè  ;  c'est   un  vifioiiairél 

,  »  Il  est  dau.ger;^ux  d'avoir  de  si  b-oas  yeux 
(  dw  Tàmc ,  )  on  voit  ce  qu'on  ns  peut  feirs 
voir  aux.autresv  et  ils  vous  triit'nt  de  r/- 

'     siffnairt',  L'Ah.    ïrublet.   ==5=='  Visionairei , 


===  i^*  ÏI  se  llit  d'un  K^deçjiri^ 
rurgiên,'  qui  y |  voir  un  rbâîadcr^  p4YCjr 
tant  /?â/-  vI«A/y^  ctti  »»  Il  fait  payer  fort; 'înèr 
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ses  visites, 
»>  Le 

/i?ar  visite,^ 


ufsitioa>r 


■••■■'.    X 
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rt)ce$  V 


de,  vfstee. 
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chime'ci/jiue  :.  le  i*^'  ne  se  dît  qje  des  persones , 
^t  le  rd des  choses:  c;Iïii-ctn'-srdu*adiectif; 
l'autre  est "àiissi'  substantif,  l.e  P.  Kt?/?/^  amfs 
l'un  pour  laûtre.  «  Ce  câlihe  d'esprit ,  que 
le  ^to'ïcien  affectait  vétdt  b\envisioiaire.  FI 
»v ait  dit  plus  haut  :  çc  rpy^i^ùm^  d'j  Sage.. . 
était  le  plus  çhiihériquè  à\i  monde.  Il  n'a  pas 
youhr répéter- ce  mot  ;  in  vitjumducit  culpce 
fii$:i'     "    Les  Stoïciens  étaient  ^«'j'  w//(?*. 


AU-.. 


4**.  £xanKn.  La  visite  d'uif.^oxàiiU-uhhdi' 
ti  ment ,  faite  or-îi naircmCnt  pa^  ats  Experts 
nomes  par  la  Justice.  =====  On  Je  dit  iur-*£ 
tout  d'un  Évéjuc,  d'un  Visiteur fë^uJ 
cial  ;  d'un  AlîfcSidiacre. ,'  dui^  CA»Tiissairc  ^clçf  ; 
âiâsfiquc  pu  ;^Reliftic»« ;qi!  V^^^^ 

s  lieux  y$i  tout  est  pians  l  ordre.  ;  »»  Visite 
pastoifale,  »  tè   ï^rbyînçiàl  ^   fait  jr^  ^vlsit0% 
dànst  un  tel  Monastère.;' ====<*/  Aii  Pàjatst^ 
L^ 
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rmires^ci    l'insensibilité  qu'ils   afectaiertt ,.  y  ,    |^H35;  iWo/^  Jt  nWseScmem/iiii^ 
'  "^^^!5:l-t^l^* / ^"^^f  "f •     .  ■     ■.  \..    site  sans  àctf clc  et  sans  xhixas^A     s.  W'^i^- 
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4k 

j7/(f  sans  aEtfCic  et  sans  jreffimc» 

En  "^urf lieu  ,  1 -autre  jour ,  ou  icfatsois ihsiui;^.:^^:^ 

aïs  aussi.  /«wi/hr-wj/Zf».^  .^. .^-^  Vf  ■■'é^î;^^^' ,, 

■     Cette  foule  de  ^ens^ddnt  vous  spiifre{^vistteJ,;^^Jf 
liL*Acad.  ne'  met  sans  article  que  rendre^  vî'^ 
site'  et  recevoir  visite.  Je  pense  pourtant  que 


^  VISU  ATiaN,  s.   f.  [  Fiwà-ciQrt:]  Jl 

n'est  en  usage  que  dans  ces  phrases /La  Fê* 

ttde  /it^^i/i/<^za/?  dilaSrc  Vierge:  f'Ôrdrc', 

fcs  Monastères  ,  hs  Religieuses  (  al5t  refois  les 

FlUtfs  )  de  la  yisltdtion  ,i^qu  'on    apèlc  vu^- 

gaireihcnt  L^'f  Mù  'Içj/  iou  ,  Lf/  P  iiitunJiner,    fdire\i^isitè  peut  se  dire  î   maii-^àuç  V  xô 

et  que  /^'y^l/ir^i/  apèle,  mais  mal ,  A^i///ââ-^^/r  vi/r>^"e';f  toiit  à-ffïit  niauVais^''!  -v^'^^i^ 
'  tines.  :==  Mci^e  en  parlant  de  la  Visite  que         Fi///<r  se  dit  quelquefois  'dcs<^  persèftés  tnl*- 

InSceViei'gi  tii  a  Sce  EltsabetJi ,  on  doit  dire,     trie.  ».  A   peine  èéiteM  yis^re  fut-t  elle  sortie' 
■Visite  et  non  pas  vlsltadom:  Oa  ne  ditcer^que  je  dis  à. la  Comtesse  que, je  paj^'ois  Icr 

liii-ci  que  du  Ji/'x  èrf  et  de  la   /V/^.       '    "■     leniemain."  Z?ûr/<)j.  . 


f-  %> 
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Suivant  Tr^t'.  on  dit ,  au  Palais  ,^vi/zV:à//o«, 
de  la  visite  des  ,  h.xpcrr^  ,  només  prît  le  Jugé. 
»'  Procès  yz.\:\).\^ d^v'sltciûôn.  — .  L'^;/*a.y.  ne 


le  mr,'t  point  en  ce  sc;is.  ^ 


.*»• 


.i; 


VjslTl^  1%.  f  Vi"v[ TER  ,  V.  ac;., Visitel'?v> 
s.  :n .  [  yn^ice  ^  te  i  'tfLr.',^  3 '^.è'  m uct  au  »  ' ' , 
«tèr.flu.id.  1  Tisite  esî  i°.  l'acrion-  d'alicr 


VistlïéR  lie  se  dit  dans  le  i*'  sensdèv///! 
te  i  qu'en  parlant  dés  Visites  de  cérémonie^ 
*y  Visiter  /«  Cardinaux  ^,  le  Sacre  Col lègeV 
etci  AcAD-  ==^  Aier  voir  par  charité  ,.  par 
^dévotion.  C'est  l'usage  Je  plus  ordinarrc  dt 

ce  mjf.  '»  A7//rt'r7é;/pialades  ,/^/prisoniersV 
/fjxiiopitaûx  y  /t\f'. Églises,.  /^/ saints  lieux-. 
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Dam  Iç  f en$.  <hi  n**  4*4  >•  UhEvèqac' 

vwi/^r  tout  son  DioccseJ  j»  Les-  J  urcj 

t^ix/Vr/U^JéS  boutiquîs  ,^s  Magasins,  'v  Lci 

lCT,;''''gp.i  ■■  Le  Chirurgien  VI  V///f/  /«  pla.ie  j 
j/ir'corpi  (  m6#til  «a  On  dit ,.«»  tcf-mej  de 

i'Écrùurel  -que  Dieu  yi#i^^,  #<JA>r7û#Vp^MC 
dire  5  qu*U  les  cprouyc  par  des  tribula:ians  i 
advcrsiics.  ;:===  Hors  de  In  on;  ne  dix  point 


*.'«■ 


(^.: 


;  ;.  rmV^r*  Oii  ne  dit  pas,  ;f ai  été  yisltat  .M' 

^    :uh  tel ,  et  çncôrc  moins;  je  suis  allé  vlsU 
^^i:^0-%^rMadiimâàs^j  ce  mil  fcrîûtané  équivoque     de  rapon  aur^iii/  <^u  oit^cmploie  à  la  ch6$e: 
^y  ;  l^  fidiculci  ^  son  opoU  csi  lorg-tem/V»  C 

■  *        Jfe  Wusî        toîs  le  j 


dîf(5  qiiil  est  familier.  ;c=^  Vîtâsse  X  celé, 
rite  ,  grande  prooiptitude.  »  La  vitesse  é^ui^ 
jnoûvcmem  i  i'c/i  cerrjrfa/i  cheval  ;  ^ff„ 
trait  d'àrbalctc  ,  f/c.  »»  Acourir  ,  prononcer 
Jiré,  écrire  Bi.r^  vitesse.  Voy.  Gâgnek! 
Voy.  P^  o  M  p  1 1 T  ir  D  E,  i=  p^îte  ,  pj/  ^ 
f!rpmp'tement  (  synon.  )  Le  prcniier  parait  pluj  • 
propre  pour  expriirer  Je  mouvement  avec  le, 
<3iic!,  on  agit  :  soni  ope s^  «t  lentement,  \j^ 
id  regarde  \t  v'oinent  c^xx  I  action  se  fait  ; 
son  pposé  est  tari,  X.ç,  5*  semble  avoir  plus 
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*c*>     , 


'^.■ 


*:'■> 


•  ."f-û 


^'fti't.. 


*^t^'^^ 


'>?.^ 


/.Mit. 


à"-* 


.'7^ 


I 


jour.  On  du  ^  faire  vi- 

f  Vï»iTEUjR,  ne  se  dit  que  dé,  celui  qui  est 
commit  dans  dei Congrégations  Siculièrcs  ou 
Régulières  f'fiitfr  faire  la  vrsite  d'un  certain 
nombre  de  maisons ,  monastères  ou  couvents, 

^fVÏSQUEUX:yoy.VtscosiTé.  -,/'>" 
VISSER  ,'WâcKtf7^/ri'''Vibr.]  Ata- 

ier  avec  des  yi$^»  Fuser  une  serrure  ,  au 
'licu'de)a:ciouer.'^'^y,t"/.--  '#••::;■:*  ;.'.•.;::':■  "'   •.;■••■■ 

*ï*erilr>e  àè  Physique.  Qui  apârtient  à  la  vue. 

;  Il ViSUM  VîSU  ,  adv.^'t  ViT^ii^  v;:^aî  style 
Taimlter.  »  On  dliuit  que  M.  de  .  .  .  ,  en 
Vpuioit  à  là  maisoii  w/am  v//a.  Sev.  . 
^:  yiTAL  V  Atr',  adj.  Qui  est  nécessaire  a 
3a  conservation  de  la  vie  .•  les  esprits  vi/*2a.x:, 
ics  parties  viM/^i. 

,  VITE,  adj.  et  adv.  VîTeMent,  adv.  Vi- 
^TESSE,s.X[  i'^  1cm.  aux  deux  premv  i*  e- 
muet  au  i"etiaa  idj^moy.  au  ^y  vite  y 
■  temàriryifccfij  Ffie  ,  zà\.  Qui  ise  meut  , 
I  qui  r  court  ave^  célcrJté.  »  Moûvërneat  , 
J^pouîs  Vi/(?,  trop  vite.  *y  Ce  Copiste  a  la  main 

vfte.n  Ce  cheval  est  v/V^  comme  le  vcnr^ : 

j^Jv^Avec  vitesse.  »>  Courez  ,  alez  vite,  j»  Il 

parle  trop  r//^.  »ï  Cette  b-orlcge  va  tvo^  yfte. 

'--r— -  /Jler  vite  en  besogne  ,  est  du  s?,  fa  m, 

'  Aler  bienvîts  y  (  c.  à  d.  itoDvtfe)  dans  «ne 

afaire  :  a^ir  tmprudçrnmejii  et.  avec  précipi-» 

'dation.  yîtemcnt ,  a  le  mciiie  s?ns  que 

'^if/^  ,  adv.  mais  son  emploi  es:  plus  borné. 

On  dit  :  alez  ,  courez  vi'em'nt  ',  mais  o,m* 

|ic  ,dit  pas  ;  il  p-irle  trop  vifer^i'nt  ;  cetre  hor-: 

loge  va' trop  vttem''.ht ,  erc  Aniry  remarque 

«  que  ce  mot  ne  se  disait' que  dans  le  st.  farn.* 

quand  il  était  en  usage.  Ù Acad'miy  d.]ovy  le 

mettait  sans  remarque.  Elle  observa  ensiMte 

qu'il  C'ait  bas  ,  er  qu'il  vtcill^^^aii,    L.  T. 

Dans  la  dernière  édition ,  eMe  se  contente  de 


opoïe  Cil  lovg'iems  ;,  »  Comencc  lêt^: 
et  travaille  >;?/<•  i: achève  /?raw/>/>m^/z/.  Grii. 
SiYnon,  ^:=3z  A'fclcst.aussi  une  csiècc  d'in- 


ier)eçtion./  On  la  redouble    ordjniy^cmenf, 
Kffei  vfté,  »  'Eh^y^vite }  vite  l'on  part  i  le 
Notair?  arrive  :  la  tète  me  tourne  de  là  ra«  " 
pidité  avec  laquelle  on  y   alloit.  >!/ r.V. 
■y  ReMç  Oe  viiesife  n^st  é}.t  acfverblaieme/it 
qu'avec  le  verbe  g^ner.  »  Il  Ta  gâgui  de 
v:t^esse:,.On  né  doit  pas  dire ,  comme  Maim- 
BOURG  ;  se  sauver ^e  vitesse.   ■"  -  ■'      Je  ne 
yondrais  pas  même  4-*^~  >  •^^*  sAuver  avec  vi-  1 
t^ssj!^  :  je  dirais,  se  sauver promternent ^  ou, 

r  ViTlx.'VG S  .  îT.  n^.  Vitraux  ,  s.  m.  pi. 

yiTi,E  ,  s,    f.  ViTRER,  V.  act.  VlTREKIE  , 

s.  f.  Vi'TRrER  ,1.  m.  [  i*"  Ion.  au  id  \yitr6\/ 
e  muet  au  ^^  et  au  |f '^ ,  é  tec%  au  4*^  et  au  " 
o  .'  vitre  y  vi-trié.]  Fitre  se  dit  et  de  Tas- 
sémbîâge  de  plusieurs  pièces  de  verre ,  qui  se 
met  à  un*  ouverture^  poitr  doner  du  jour 
à  un  bâtiment ,  en  garantissant  de  l'air. /^ 
grande  W/r^  d'une  Église;  et  de  chaconq^dss 

f)ièccs  qui  composent  la  vitre,  »>  11  .manque  . 
à  à«f   vitre ,  un  carreau  de  vitre.  »  Vitres 
claires  ou'  troubles.  »  Il  y  a  deux  vitres  cas- 
secs.   Voy.    CASSER.'  ==   Fitr^ige 'at  un 
terme   collectif.  Toutes  les  vitres  d'un  bâti- 
ment.  »  Le  vitrage  de  cette  maison  Gciitct.K^ 
•trcmeirenr.  =:rz  yifravx  nç  se  dit  que  des 
grandes  vitras  d'une  Église.  On  dit  vitrct^ey  ,. 
en,  parlant  de  tous  les  l'itrjux*  yy  Le  vitruge 
de-  CQUc  Eglise  est  d'un  crânJ   entretien.  ^=^ 
J'7/rc^r  ;  garnir  de  virrcj- "  T-^/^r^r  une  te- 
nctrc  ,  ^/7t'  porte.  z=i=z  P^urJfr  ,  ouvrier  q'^ii 
.irayâilJe  en  vitres  ,  qui  vitre,  les   fenêtres^ 

etc.  ^-^   Ce  Vitrier  îoiUrAi  tontes  ^les  fenerr^ 
à\\  nuarticr.  »  îî  y  a  plusieurs  v/Vr^r/ câ^scès: 

il  faut  faire  vrnir  le  xjli rier.  : — ^~  Vitrerie  5  : 

art  (it  con->erc:5  du  Vitrier.  -   .  ■     '     . 

:'.    ViTR;:.SCÎBLK,  ViTiviFfAiîLE  ,  adi  Vr-    ■ 

Traf  iCAXiON  ,  s.  F.  ViruiFiiih ,  v.  act.[  ^'^r 
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.'T 


tticible ,  trîfi'ûhUy  fikacion  ,  /î-^  :  X*  i  moy. 
gu  1*=',  dern.  ^'  fer.  au  dcrh.  ]  FitriHer  , 
c'csi  fondre  une  matière  ,  en  sorte  qu'elle 
^çyichtyeitc.  yiirifi^'ation  est'  l'action  de  vi- 
trifier, .^i/r^^^^/f  o«  vitrifiabie.^  ^M»  <5t 
propre  à  être  cbanRé  en  verre,  •^-— Le  sont 


4,i^ 


y-'f' 


«     _  » 


Jd/^ .  |u  ptiir.  Emportemctts  légers  et 
passager!,.  W  II  est  cbUrc  et  emporté  .•  ce  ne 
sont  4jud  dès  vivacités*  H  dit  inottis  ^o'rm- 
pane  mens*  Bou  H .  |^=?=  Vivacité.  »  tromp- 


r-, 


* 


S' 


/iVju?^  ^(  synon.)  té  v/fiici/if  tient  heauc9»p 
e  la  serkslbitité  et  de  Xei^n%i\>\»/mùtfkàf€t{' 


de 


îamcsdff  PhysiqucT  .  i    •  i  ;  .  ^^^^  !,^^^^^^^^^  un  homme  Hf4kâpf9mpi$f- 

^_. -_/  ,T  ^  ,  éE  ,  adj.i  /«^tf/ticni  daviantajge  deThiMncarct  dcl'ac^ 


.*!«.C->.    ■-■'■■■   ■■ 


:,  Mn  Jï9|iïfpc>r(>wp^^çitt  ^^uf  «uiet  aitt 
>r temens  àu*ùh   ailire.  «  Utnd^ieiice  esc 


/VITRIOL ,  s.  m.  ViXRioLé 
ViTRioUQUE  ,  adj,  [  yitrl'OL^  oU  ^  léCfXiQti 
/;fc<r:  4^  Vfcr.au  id  et  au  5*^ , long  411  ïd.J|^^^^^j^ 

Vitriol  y  sel   astringent ,   formé  par  1  unions  y.l  o  pose  de  Ja  vîVacu^/et  ta  /rn/ritr  v^fria 
d'un  métal  et  d'un  acide.  Le  vitriol  blanc  c^q  p^mpJ!itH(ic$.AhB^  Synon.  :==^  Saw^t  Bok- 
celui  qui  est  fait  avec  di*,^nc,  i  U  vi^Mj  Jicmjv /otfnri?^^ 
bléu  est  fait  avec  du  cuivre  î' et  le  virr/of^t  couleur f,fo:iidft,;avf ir  </^  l4Pi¥ïi€Uéjnrme 


» 


à 


vrr</   est    celui  où   il   entreJt^   fer.  On  le    d»ôseV  ou/r^^ar  itiie  bersoi^ie  >^  y-pciAérè  u^^ 

nomme  aussi  vitriol  martial ,  ou  couperose,     vif  ,intéfré|.  .tf^'^îi  4 

— —  Vitriolé    ée  \  iPait  avec  Tcsprit  de  vi-;    croyable  ?  il ,  avoit  /^  "mSriic  i^ivàcité  éi  les 


r/rrio/if ,  *>  ,  fait  avec  l'cspàt  de  vi-^  ■   cr6y*Wtf;î  il  âvoit  la 


triol  :  eau  vitiK^lec- 


lient  de  la  nature  du  yitri 
trio^i^uft  ces  eaux  sorti  vitrlol^ttèi*   i_ 
ViTUAlLLE.  Voy,  Vigtuâi lle,  i*  v 
>>♦■  VITUPÉRA  BLE  îi  adj.  ViTuipèiiE  ,  s^. 

^*  m;  Blâmable  ;  blâmevKoftte.  Vieux  moisv 
:   atijourd  hui  hors  d'usage.  «  II?  réputoicni  cet  ^^ 

a<noùr  chàsevU apéraHe  et  inSàmt*  ^myot* 
;^;     Ds^nùs  discords  rinfarae  vitupère,  -■:::■■: -^i^:^,:,,, 

■  ■/■'■''■."'  :    Malherbe^^î/  ^; 

'l'auge las  n'admettait  le  substantif  que  dans  U 

'  raillerie  et  dans  le  style  bas. /»i^/ï^^<^  j  au  cdn* 

5    traire,  en  avouant  qu'il  était  vieux  et  pt-esqùe^^- 

dcerepitc,  croyait  qu'il  poljvait  trouver  sa i 

J    «place  dans 4e-&ty.le  sublime^  et  parttQuIièreT 

n:ent  lorsqu'il  était  relevé  ^ar .  quer,quc  épi- 

thète  »  comme  en  ce  vers  à^  Mulkerhe^Wy 

x  _a^long.tems  que  ces  mots  sont  proscrits  par 

^<"\)*i!sage  ,  aussi  bien  que  vi/a/y^reri,       .'     -  *  # 


yitnoÛque  i  qiiii  v  mcnits  ï6îrti  j»^      «fïè^  Il  ne  partit  paili|u1^ï 
ipl.  M   Acide  v«-^'rù«i2?  ait  i^iocïisviQCltCxprcssi  l:^ 


m 


^.j* 


■■■■■♦'•■     .J'"C^,^        >^      .5»     »    ' -A.  f'^'' *''*''■^■' 


môy.  ^et  li6î^^lfi!_-i(ifîî|C^tài  Mlci-qui^^^ 


un  Corps    dî    1  rpvpes  1^  1#tq«i  i 

vivres, -^'-p -Pj.^- -:^m^m%:0WS-'.     '  ■ 


"kfès 


#'.• 


^^*;  - 


'  *■' 


-#v 


ri 


irî t;  »1l  est  encore  vivaMty,  H^lfjdi*  ;  ei^fanil 


•% 


tous  y4Ji;tf/iA*^ 


f  .  \        .* 


•^■(f  ^  •  «»; 


•■«iv^ 


LR''pltfurer'jia>rt  :»:^' te  hatf  v«'tf/r«;m;^î*  >^^-^^i 

Oa  diïj  r  paitj  e][cèlknce?^li<? - 


i; 


V,«'  1  )-■   .  "^ 


*'tf/ir  ,  pour  marquer  qu'il  n'y  a  q»fiJD!^!*|^* 
ni  existe  t>ar  lui- mémi;.  ==  -if^i/ai&^lMiifi^ 


qui  existe  pari  tui- même.  ======  C/ï'i*^^!^^^^^^^ 

sens  particuhër  c^i  fwpi^ 

*>  Toutes  les  doùhuis  au! hotAni0p^anifi^t^^ùi^ 


<:■* 


A^^VACE  ,  adj.  Vivacité^  s.  fl  |.I5«P'  <f     rcssçaiir  ^  c.  4  4*-^ 

Hict  au  t"  J  é-icr,  .au  id.  I-Vivuce  ,  qu.i'a    j«ir  rtf  ia/f  jxafsse  rcsscmir.  JSwo^/ dit .  ag| 


O 


'-      i 


■•;t 


ERUCt 


en  lui  des  principes  dVne  Kmgue  viè^  11^)  Ao/wwf  viv>în^*  l^àdj.  sn^ 

dit  des  hommes,  tics  animaux  et  dc^ plantes. i    ddt  ,  çki^ait  v^jû  ,  changeant  mal-'à 

»  En  tels  pays  j,  les  hommes  so^i  viy-aces  : 

cet  enfant  a  l'air  fort  v!vace^;>f  «Le  cerf ,  le 

corbeau  ,  sont  des  animaux  vi^aces,  *>  11  y 


une  expression  consacrée  par  Tu  sage.  *>  Il  s'il 
jimais  etc  donc  a  Pndosopke  qttv  au  vê^% 
é  bou  voir  trouver  le  moindre  eraffift  '*^      "' 


il*- 


•j^.  :;  'i^^^j^r^^;^ 


Vivacité ,  activité  j^  promptitude  à  agir ,  à  se 
rcouvoii.  »>  Cet  enfant  a  bien  de  lavivJicite, 
»  Il  y  a  des  gens  qiii ,  au  moyen  iVnf  grande 
vivacité  ,  pnrQ^ssent^  avoir  beaucoup  plus 
d'esprit  y  qu'ils  n'en  ont  en  .effet.  VAbs 
Tr&bkr.  --;-^  Fivjurcmint  ,  là  yivjciré  des 
Passions.  V.z.'vh'ucité  de  rcsprit ,  tfd'Tima- 
Sination.  — —  iLa  vM^ri/tf  (  l'cclar)  ^^/  cou- 
leurs. -*-—  Avoir  de  la  vivacité  dans  Itf 
yeux  ;  les  avoir  bàllans,  pleins  de.  feu 


^ 


a  des    plantes  qui    sont  tort/riK^c^j."  3==  ♦maiierc  premicre.  /^/j/.  du  Ciel,  (ynntpo^ 


rai t  pas   même  dire,  à  Philosophe'. vivant 
Eh  ce  sens  ^  vivant  ne  se  dit  qu'avec  .^ajw;»< 

Je  n'ai  trouvé  ^2^  vtvdrité^cHcz 


,r^_ 


et  tî/;/*?.  »> 


tiotrc  ami  :  je  ny  ar  trouve  persorië. 
Geçtc  expression,  a»  reste ^  n'est  pasdubea^ 
style.  ===  On  dit  ,figrirément\  que  le  Prince 


•  1 


est  /;z  Xoi  vivante  J  qu'un  homme  trc5-sa- 
vant  ,  est  unf  bibliothèque  vivante  ;  dtiW 
fils  est  \^  portrait  vivant  \  la  vivante  mag^e- 


de  son  pexc, 


.^h 


*•»•«. 


..*r«l^"^>'.''|!W  '^TW*' 


uc  vivante  >  qtie  tout 
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m.'  .11    I     i»in 
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^■^  I   I 


"■'   '    || Il  n^  |i    li    1     111  .ijw 
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^U,^ 
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.^■^-   ■^'i;'.  ../• 
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•* 
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i*.  m.  Dieu 


''"-  i     !■ 


à: 


■if     I';' 


,,'^\ 


I .  ■  '■,;  I".  f .  j  '1 


.  ■!. 


im   peu  pilé  parle  encore. 
)[ieàdra  juger  /^/v/Vi?/!/  et  les  morts.  Du 
vivm$  4c^  pciwint  la  vie  de.  «  Les  invcn- 
Wîi  ^  ch^cs"  «tries  tèccvoient'âir  /irtf)^  vi- 
rant  y  et  %i»rès '  leuir  mort,  de  dignésjrécom- 


.v" 


'««î. 


::l_-<*r-  -■ 


'■'v,  ■- 
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«■,•< 


.\"  •' 


\^'f 


V-; 


.T 


id.  ]  ViVre  \  3c  vis  ,  «oiiç  f /V(7rt.f  ;  jç  v'îvàU, 
ou   t'ivais  ;  je  vécus  ;  j 'ai  v/.*a  ;  je  viyrai  * 
jç{vivrois  ou  l'ivre!//  ;  Que  j;;  v/v<f  >  je  vécusse ^u 
etc.  .  "'^""-  On  disait  ainicFois  ,  \ç.vi:jîils  ,  i( 
iri^uit ,  pour  Je  l'iVffx  ,  i!  vrca/.  Un  Auteur  ^ 
En  style  iircs- moderne  a  dit  encore  'tout   récemment ,' 


taoïik  Bo/ii  viyên/3  è&nrme  d'utiç.  hMmeur  \'^furvêquit,  *»  Sa  fille  ne  stirvêqu^it  que  quelques 


< 


f!,  ';• 


■  I.  »  »| 


(m 


*é 


A-v.; 


•  >0i-y..'\- 


Hi  ®  geni  av«c^ui  l'Oii  vit.  »»  Jç  lui  contai  le  dé^ 
^5  p;  V  fait  de  tôutcr  »&rft»#teS .  ^t* YoiU  ce"  qui 

..rv;...  .¥#.  •■■''  .'•■■.■.■  ^M 


J 


vie.  »>  Touf  les  hommes  et  tous  les  animaux 
c^uï  pi  vent  sur  la  terre.  II  a  cessé  de  vivre, 
St.   Loui$  Wv«ïV,au   15*  siècle.  Fig^Qt 


'"  •'»'■  ■  ■♦  "^  "<i\V'^'  ■  ■*-»   .■:? 


:  <!  I' 


^S' 


-m^'^m. 


■'%^ 


^;^!:^i|ïïu<î.  J  i^i^ Avec  ar 


I  i  i  f  i  foursa  ivre .  aiaouer  ;^  priesscr  t^ 


f/emenh 


■f». 


•  » 


sa  gloire:^  sa  mémo/re  r/vra  jusqu'à  la  pos-,    ^  ' 
tcriié  la  -plus  reculée.  ..'■ — -  j**.  >$'er  nourrir.  »  .^^ 


\ï^ vivement  les  ço^pSf     ^^ 

.    ,^,      ,  tt«<?^amcrtbM;  Wbientaif,  ï^««*^  ii  »'i^ 

^  )Éfe;  W  Être  W^F^m^rW  ^uché  ,  piqué.,  v  *;^^r  <le  peu ,  *  sobreinent.  >»  Il  fair  cher  vVr^  dans  . 

A 


'■'\ 


ViV  iFIAMTf  jANTÊ  !,  adj.  Vi  vificatiôn^^^ 

«      .•'■;■•.-,.■'.- ■■■.•^.■^■'.^-'^'■?'e'-i'    '^■'  •■•  ^-.'^-i  •    ■:•■■•.>■■!'.■■:    '   ■*% 

^açlan  y  ji  i  v^,  lonj  aux  deux  prern.  ,  ./ 


S'il  est  quelque  Joueur,  qui  v/V<  </<>  son  gain, 
•On  en  vok  tous  les  jours  mille  mptirîr  de /aim.* 

^  •'•>■  ■■  •  'V^^:;"-   V  '■■'■''■  '^'    •  '-^  '^'"':  ■    ''■  Le  Jonrur, 


/' 


fer.  au  dern.' }  11$  expriitient  l'action  de 

^jyqM^i,  "pi  jte  ^OBCr  de  la  force,  d«  la  yir 

••  vgueur.  Le  verbe  ci  Ijidjcctif  ont  les  deux  scns.1 

:  »>  C*ç$t  Dieu  rèu|,  qui  vtv(/î^  foutes  choses.  »• 

l;a,  grâce  vivijfifc  »>Xc  Soleil  vivifie  les  p!in- 

tçs.  »^-,}jÇ  Saint  Esprit  est  l'esprit  v''i^ifitnt, 

'    Çrâcç  i;/vi/Î4n/<f*  »»  :£li  ■■  ,    •  Le 

"  ja^/^  n'a  que  lé  ^^2^^^^        ,  et. 'ne  se  dit  qu'en 

IVlcdecine  et  en  Xlhimie.  Le  verbe  n'est  d'u-  ^ 

\sage_  au  propre ^  que  dans  ces  deiix  Arts.  Au 

iv /««^^ .»  il  ne  se  ùit  qu'eo  matière  de  Keli- 

■  glOlli     .^-  -•.  ^'  >':  l...^;.-^    ■  .  ••  .     ' 

,  :  yiyifIQt;É,idj.{  nvi/lke   )  Qui  a  ia 

'■'l  pjropricté  de  vivifier.  »»  Le  siic  vivifique  des 
plantes.  ,  ■ .'  Ce  mot  n^est  employé  que  par 
îesSavans  j*  et  il  est  même  parmi  eux  de  peu 

-  ■  d'usaee;:   ■" 

VIVIPARE  f  s.  m.  r  5*  Ion.  4*  ^.muçt.  ] 

^Xerme  de  Physique.  11  se  dit  des  animaux 
qui  "mettent    an    monde  leurs    petits    lou-t 

;  '  vivaris.;  ./■ 
^  'VIVOTER ,  V.  n.  Vjvrc  petitement  ;  sub- 
sister avecDcine.  j»  11  vivote  .'il  ne  fait  que 

«  •  vivoter.  (  ff  fam .  )  " 

î       yjVRE^  v.n.  Vivre  ,i.  m.  {  1"  lon.au' 


i"...;.i'  4**.  Dépenser  ;  Il  vzV  splendidement ,  ho'^ 
norablcmf Ht ,  efi  grand  aeigneùr yen  Prince^ 
en  gueux  :  fl  ne  ri/  point  sjlon^sa  cohditioiî  : 
il  vit  mesquinement,  sordidement  ^  etc.  -'—r- 
Kirre  nobirmen^  :  mener  un  gcnçè  de  vie  ou  il 
^ily  a  rien  qui  ciér(>o;e  à  la  noblesse.  f=  f^^ 
Passer  sa  vie  :  »  ^ijifr^f  û^;vn*' le  célibat  ,i.î/2/' 


•■■■i':w! 


••• 


le  ntariage  V  dans  *  le  ^and  monde  ;  dans^ 
l'obscurité  i  à  la  rille  y  -f  lîf  campagne  ,  à  h 
cour>  dans  ia  joie  ,  4/.in/  la  .iristcwe.  Vivre 
Heureux,    content  ,  tranquiU  ,  oa  malhcu- 

■xeux.    ':''-'  .^  ■-        ■-'■  '     -.>■«.'..-■■■■■■■■.■■■'■■ 

Sachez  qu'à  Paris  même  on  peut  vhre  isolée  :  • 
Des  que  Ton  fuit  le  monde  ,  il  nous  fuit  à  sob 

•    \.  ■  .     y  \0\îté      -y'  r. 

;^^  >  .    La  Chaussée. 

Pour  wvr^  avec  douceur  ,  cher  ami  ,    croyez* 

;  moi ,,'  •■•  •  '1^,   .•"  .■    ;  .  -^f 

Lç',grarrl  art   est    d'aprendre  à , /'/V/z    vivre  avec 

•  '  ,  soi.-      ■  :'     ■•■-■'^\  .  •  •//• 

^     .  »  Sidney. 

j>  Venez  anrendrc  i  rnourîr  ;  ou  plutôt,  vçnez- 
aprendrc  à  ^'arentire  pas  la  dernière  heure 
pour  ^o>iiçïicer   a  bun  i/iVr^.'DOSS..pi"^^^^^^^ 
FuuèlH'e  du  Prince  dre  ConJé.  »    Un  Philor 

*        '    V  "     \  ^    sophe , 
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■.••5^'.M 


.«C-^C^» 


.^•. 
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/  •  I  W     ^ 


(  ■•    /    I     i  ^VW-i/ 


/  ;  ) 
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%  .  ■■ 
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.»;« 


.  V" 


r:- 
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■.■•.V 


■:<^ 


fW' 


ta».  T  V* 

SI  l^n  peut    pardoner   V^so/^  J'^a    ipw^         ^ 
"'■■^j:  ^   ,  Livre ,  .  .■:■:,  -'Wr^'^f^'^^ 
^Ce  ir'èst  qu'au  malheureux  »'  qui  ti|y«Ule  pour^ 


wii 


U  /!za/  que  foui  le  m 


Misarttr,  I 
evive^  Ait 


.'■:■•.:;■/■  ^■^■■, -VI  V---^- 

5opl^e  ,  lorsqu'il  vît  m^l ,  est  cî^âutàtît  plui 
ineprisaBle  ♦  que  l'art ,  où  il  se  donc  pour 
iTJaÎTre ,  c'est  l'art  de  bjen  vivre.  D'Olivet. 
II.  Tuscul,  =r  6**.  Se  conduire,  se  com- 
porter. »>   Vivre  bieH  avec^  quetqu  en..  Il  vît 

mat  àff c  st%2itr\\s  :  on  nt\\utZLii  vivre  «.vec  ,        ,,,^ -  ^   ~     ,                           :^             ,,, 

lui  :  il  est  d'une  humeur  inc^rnpatiblc.  »»  Il  î«  proverbe  j  c*  à  d.  qUc  cbacwn  ai ^  set  pc* 

est  aiié  à  vivre  :  il  es('  d'ua  coitierce  doux  "fs  avantages.  »^  Lés  États  sont  féfcrvéi  pour 

et  facile.  Voy.  SAVôtR,  t===z  f".  Êtrèsbu-  M.  de  Lavardin,  Il  falait  bien  lui  doncrctttc 

mis  à,  sufef  de  :  »  Vivre-  sous  les  lois  d'un  contenance  >  parce  quUV  est  juste  que  tout 

Prince  ,  etc.  »  Nous  vivo/zj  sous  un  Gouver-  ^^  monde  vive»  Siy\:Amè  qui  Wv?  J  pcrsonc.»» 

nemcnt  doux  et  équitable.  Je  suis  ici  dàhV^nîé  solitude  f  bû  />  ne  voit 

Rem.  F/vr^  régit  l'ablatif /mais  l'article  4'»^  V«^viv^•  Cicv'âA«icu$;i^^                    * 

aoit  être  indéfini.                ^    v                v  ,  ViyçU^^                  »J^lf  Diea^ione 

J^^La  riche  fîctionest  le  charme' des  vcrs^     »  d*ahrmatÏ6rt  >  tirée  de  rÈçriture   Sainte.  »» 


■f  " 


f     '.. .  ' 


^ï# 


!''??■•  ïriiV; 


,  ifV. 


♦  .I 


ivoi^.  — *— '  ^  iveun  (Ç|^  ç  e«v,.un^aianc  nomnijv. 

Vti^'eld  Champagne  et /a  Bourgogne .  pour 
les  bons  viqs.    .,  ;. -^-v- V^ ^^^«5p 


-••.îlv^- 


-l 


Le  Sage  dir  ^  selon  ie$  gens  : 

riv^  le  Roi,  Vive îa  Ui^chêï-^^ 


:'k 


Ma.ximç  OÙ 

»»  Vivent 
Plttche 


.  „.....,..   .  ^'ljt'Font'i^^'^S-!i^Ek^,,..-'^M^:M- 

Li  il  ji*y  a  pai  beaucoup. dc^aeé$sc»f^?âi|; 
/if/  ^ens  ,  quï  ont  de  I  mdusirié  •    *  ■» 


.Et  irohiquerhent. ,/  y^^mm  ''"    ■"■'mè^'m^-' 


U  est  charmant  ^îiiai^l:  y ît4*r  ÏW  |<^^^^^^ 


<r^: 


il    ,/■■■  ''  't      M   ' 


"^  Nous  vivo«.  du  mensonge.  '^     v     ^^^ '^  *''^4>cUroatior^^^^  témoigner 

*-        -  ^  .  l„  Racinr/  ^  S^ ^^ ^^^"^^^ ^^^  prospérité. tu 

falait  :T    rtcus  vivons  e  mensong^es  im^is,    ^^ 

ié  pluriel   n'acombdait  pas   le  Poète.  f== 

Vivre  Je  régime  ,  parait  au  premier  coup 
.d'œuil   une  expression  ridicule  »  car    le  ré* 

gimèn^est  pas  u!i  aliment  ;  cependant   l'u- 
sage autorise  depuis  jong-tcms  cette  Façon  de 
.parlera»  J'ai  vécu  de  régime  ,  selon  vos  avis. 

Se'v.  On  pç^ut  en  dire  autant  de  vivre  de  mé" 

nage ,  d^  in  Jus  f  rie  ,  etc.  ■       .Vivre  un  ïemSy 

est  une  expression  ançiène  ,  et  môme  un  peu 

Vieille.-  »  l.e  long  espace  de  tems  qu'û  vêquit., 
^Masc.  i>  Le  regret  qu'ont  les  tommes  ,  du 

mauvais  emploi  du  tems  qu'ûs  ont  vécu  ^  ne 

les  conduit  pas  loxijours  à  faire  de  celui  qui 

Jear  reste  à  vi^'re  ,  'un  mçillei^r  usage,  La 

Bruy.  Vivre^y  est  beau  au  Jig'jré.  »  Cet 

i^sprit  a  toujours  vicu  dans  la  Nation.  Ling.. 

»»  Que   leur   gloire  vzVéT  érer»elîemeat  <fa/^// 

le  souvehjrr  des  Hommes.  Jer.  De'liv,  »  Lcs' 

passions  nobles    ont  cet   avantage  ,  qu'elles 

vivent  d'elles-mêmes ,  ^t  s'alimentent  ^^  leur 

propre  avâtnv.  .Ne ch3sr.  ^==:^  Vivre  avec  soi ^ 

est.  aussi  une  expression  belle  et  élégante. 

Retranchons   nos    désirs  ,  h'atendons  rien    des 

•hommes,  \^    "^ 

.  £t  vivons  avec   nous.       .  .  '  , 

;=  -  Vivre  d^espéran<:e  ,  c'est  se  sourcnîr  par 
\  aicnte  de  aucloiie  bien.  — —  Vivre  de  la 


■  M 


n 
'4 


••*' 


-'  -  w'.  ■■■■'  . •.  <•'■.■*' 


.:-^;:^^i^v:::.^e:^f:>^^^ 


/■••; 


queique 


^grâje  Je  Dlc  a  ,  s  c  d  ix  d' u  h  h  o  m  m  c  q  a  i  m  a  n  ge 
ttcs-pcu  ,  et  de  celui  à  qui  Ton  ne  couait  au- 
cun bi'^n  ,  aucune  ressource  pour  subsister.  — 
Item  iif>ut  vivre  :  la)  nécessité  de  pourvoir 
à  sa  shbsisrance  fait  excuser  beaucoup  de 
choses  ,  tjuc  l'on  fait  ,  et  qu'on  ne  tcrait  pas 
sans"  c.'I".  ,  '■     :  •        "'■...  ■[ 

Tome  II L  •      U, 


Malgré  tout  le  jargon  de  la  Phîlo$ophî^||«^^î«'*:  #^^^^>^ 
Malgré  tous  les" chagrins  ,  iià  foî,  wt^  li>^îc |j^^^  yp;s 

.—  C'est  Timpér ai it  du  verbe  v|ï^4p(«*^ '©-*•< 

quel  an  ,veut marquer  le  cas  qu  *dii,  git  ^ 
persones  ou  <les  chose*,   r 

Qui-vive y  est  Uniterme,  dpn|  <^n  se  ,^^„^^^^^^ 

dans  les  Troupes.,  pour    dcmand^  à'ilucIS^ 
qu'un  qu'on  rencontre  ,  qui  il  cjst  ,  de^^uèl 
parti  il  est,  etc*  '  •         V^G.  Être  sur  (e  qni  q 
vive ,  être  sur  ses  gardes  j  et  Hans  un^àiîtfç;     I 
sens  .•  être  délicat  sur  les  égards.  Richèîet  dit  v^ 
au  qui  vive  ^  pour ,  sur  le  qui  vive-:  celui-ci  a^ 
prévalu.  ■  -:  •  ■-,  •/'■■■-..•  ■■■^  .. • . :\   ;.= •> ^Ji^itfc:?!-.:^;-^; 

Vivre  ,  s,  m.  Nourriture.  Or  ne  Je  Jitav 
plus  qu'au   pluriel;»»   L^/ Wf/^jt  sont  tort  ^ 
chbrs  dans  cet^t  ville:.»»  Les  assièges  marir 
qiiaieat  de  vivres.  ■  '    . .  Autrefois  le  singulier-' 
était  fort  en  usage.  On  disait  le  vivre  y  pour, 
la  manière  de  se  nourrir^  »>  Le  changement  ' 
dans  le  vivre,  Bos5.  »> -Cette  fruglaîitc  dans  •' 
le  vivre  ,  cette  modestie  dans  les  habits.   jP, 
R'jpin.  C'était  .l'infinitif  du  verbe  em-    . 

ployé  substantivemetK.  J 

♦  VOCABLE  /s.  m.  On  a  employé  au- 
trefois ce  ternie  ,  au   lieu  de  celui  de  Mot.  »» 
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■<I<mIb' 


•■Il  J  <   >   K      l'">[' 


••^v 

"i^! 


M- 


('■•<    «»J- 


«HMI 


'  r 


■  ■  t  '•  ■  . 


•~t!. 


v. 


|Jif^*i^nt  point  d'iiutrç  vocaiîe ,  p«ur  si- 
gnifier tf^aiV.  Châtain  ,  cité  par  RicheUt.  M^ 
ikhk  Sixhaiîer  Ta  dit  tout  réccmincnf.  »>  DcU 
cette  fureur  àt  Ronsard  de  farcir  ses  poésies 
de  vg^iièUs  grec? ,  latins  y  italiens ,  Langue- 
dociens ^'  norœandf  et  picards.  Trois  tiécles  > 
etc.  te  thot  est  èii  italique  i  et  l'Auteur  y. 
■  %îM?i^trle  d*un  vieux  Poète  .qui  se  servait  de  ce 


'.'  '''..''•f.' 


.^•V'/'i 


vjrj>  i^;f  :'>■ 


l«|^e  aujo 


iurane. 


ï-^-^itrï^.'* 


s;*:'^' 


'IS^H'S 


Actuellement-, 

^  >'  ;rf:'yiqpç|nuçs\^utç^j.;i  l'emploient  pour  signifier 
Wimlaire  d'iiltë  Église  v  L'Église  Cathédrale, 
j  ièâs  If  vocahU  de  St.  Jean  >  Baptiste.  L'Abc 
^0ÊtfLichari.  Ce  mot  est^cncère  barhârc. 
^iiiP  VqC^aULAÏR jE  ,  s.  m.  [  Vccûhulère\^ 


^^^^*|  nM)y^  iirt  t^         ^  mtfet.  ].X)ictionaire  i 
l|^Jhccueuil  alphabétique  des  mots  d'une  Lan- 


^■, 


-i  .VI '...'''■'  9 


••c  •' 


■'    iH'  •■'*■,;, 


^  i,*** 


^:.-:a 


-^■%: 


.    4..-     V»^,">.?" 


S^içraiu  ,H/eAtf/^^  »  «n  ne  le  disait 
que  par  mépris  >  et  en  raillant.. 

.£  Â  «^iï  j|^  fe^  Le  ro- 

-^tabulaire  Franfis.  Depuis  long-tems  VA- 

càdtmié  la  admis  dans  le  stylA,  sèrUux.  »> 

If  f^S  betUFC        de  Vocabulaires  dans  cecte 

""*'*•    *  ^  ue.      ■       On  di| ,  plus  ordinaire- 


>•  -tf 


■t '^ . 


•m 


,u 


K 


mtntDictionaire  •  et  Vocabulaire  n  tu  vi^^tt^ 
yé  que  pour  certains  livres  de  c^  genre.  Voy. 

% VOCALv^ÂtE  ;  adj.  Qui  s'énoiice ,  qui  s'ex- 
prime'par  la  voix,  Il  n'est  d'usage  qu'avec 
prière  ,  Oraison  ,  Musique i  un  dit  ^  prière , 
jBraîs&n  vocale  y  par  oposition  à  mentale  ,ct 
ynusiqur  vocale  y  ^tLT  oposition  àlnstrumen- 

Sj  m.  ph  Oi\zpè]c  Focaux ,  dans 


i  f 


'*:' 


0,* 


■Iles  Cdmùb;^utés  éclésiastiques ,  séculières  ou 
^  Irégulières  ^  ceux  ^  qui  oat  drpit  de  doncr 
4^1cur  voix  da«s  quelque  élection.    V 

*■  VOCATIF  ,  s.  m.  Terme    de   Gramairc. 

3tc  5*  cas  de  la  déclinaison  des  noms.    On 

s'en  sert  pour  apeler  la  persone  a  qui  l'on 
arle  )  ou  la  chose  ^  laquelle  on  s'adresse. 
)n  rcxprime  orduiâiremcnt  parle  nom  sans 

iirticle  ;  où  quelquefois  par  le  tïptn,  précède 

de  l'article  i  *  - 

Rome  /Si  tu  te  plains  que  c*estlà  te  trahir  y  r 

Faivioi  des  éneàiU,  que  je  puisse.haïr. 

(P*  mon  Dieu  ;  6  mon  Sauveur  ,  etc.  ==  II 
faut  Is  placer  à^  .manière*,  qu'il  ne  paraisse 
pas  «égi  par  le  mot ,  qui  le  précède.  »  C'est 
tellement  soi  qui  soufre  ,  que  j  admire  yinx 
chère  erf.^ni ,  et  j  ai  toujours  a;imire  votre 
dcwcciir  et,  votre  patiaice.  J'cv.  11  semble  par 
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la  construction  ,  que  c'est  sa  chère  enfant 
que  Mdc  de  Sivigné  admirait.  ==  Si  le 
vocaiit  a  raport  à  un  verbe  >  ce  verbe  ne 
peut  ccfe  qu  à  limpératiF^  ou  à  quelque 
lems  de  l'indicaiit  i  et  toujours  à  la  i*^per- 
son<:.  »>  deux  y  écoutez  ma  voix  1  l^rr^  , 
faites  silence.  »>  Braves  Soldats  y  vou^  vou» 
cics  aquis  beaucoup  de  gloire.      / 

VOCATION  ,  I.  f.  [Foka-cipn  .-en  vert 
cion.  ]  I*.  Mouvement  iuiéricur  y  par  lequel 
Dieu  apèle  une  persone  à  quelque  genre  de 
vie.  i>  Répondre,  résister  i  sa  vocation.  ** 
Avant  que  de  choisir  un /état,  il  faut  exa- 
miner SA  vocation.  Racine  dit  fort  plaisam- 
ment  à,  l'Auteur  des  .Fisionaires  :  »>  Jctez^ 
VOUS  souvent  suries  injures,  et  presque  tou» 
jours  sur  le»  antithèses.  Vous  êtes  apelé  àte^ 
style.  Chacun  doit  suivre  sa  vocation.  == 
i".  11  se  dit  quelquefois  pour  yif////o/7.  »> 
Les  Protestans  n'ou%  point  de  voca/Zon,  lé- 
gitime.  ^^\  La  vocation  des.  3 uiis,  des 

gentils  ;  les  moyens  dont  Dieu  s'est  servi 
pour  apeler  ces  peuples  à  la  Foi. •  ■«*  * 
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■« 


•*.. 


:i* 


<    ui  i>/. 


Chez  les  'Protestans  ,  c'est  un  ternie  consacre, 
pour  exprimer  la  nom/mz/ic^n  aux  places  du. 
miniiStère  éclésiastique.  M.  Formey  1  aplique 
aussi  à  la  nomination  aux  chaires  des  Uni* 
versités.  C'est  un  latinisme  eermanique. 

VU^LJ  y  i.  m.  [  pron.  veu  :  Ta  est  muet  et 
nest  mis  là  ^uc  pour  Tétymologie.  }  r  •  Pro^ 
messe  faite  à  Dieu  ,  par  laquelle  on  s'en- 
gage à  quel  c^ue  œuvre  ,  qu'on  croit  devoir 
lui  èire  agréable  ,  et  qui  n*est  point  de  p^ct 
cepte.  »^  P  œusuw^Xc  y  où  solennel.  F^fr^f  r^a 
de  j<!Ûàer  >  /aler  eû\  pèlerinage ,  txc.  «== 
On  dit ,  ramilicrcnient  ,  j'éîfait  vœu  de  le 
faire  \  je  Tai^ fortement  résolu  vr^rfai  f^it 
vœu  de  ne  plus  ricii  prcur.  Je  n'ai  pas^i// 
vœti  de  le  f  dire  >  je  ne  m  y  suis  pas  citgaeé. 
Rompre  son  vœu  /manquer  à  ses  reso- 
lutions  ,  a  ses  promesses.  ^— — >-  z  .  L  orrande 
promise  par  un  vœu.  >î  Ce   tableau  est  a/2 


iffœu.  ^==  y.  En  certains  lieux  et  en  cer- 
taines élections  ,  voix  ,  su  f  rage  :  >>  Doner , 
refuser /♦écrire  xon  vœu.  j^"^.  Au  pluriel,. 

il  iigiiifie  aussi  souhaits  y  désirs.  »'  Faire, 
form\:r  des  vœux  pour  quelqu'un.  E^faucer, 
remplir  ,  combler  sx^s  ivra.v.»  Infortune  I 
Depuis  que  j*ai  quice  cette  heureuse  terre, 
elle  atObjoAs  été  l'ohjct  de  mes  vœux.  E.  I  • 
Poème  de  ô.  Creg.        v  ': 

VOGUE  ,  s.  te  m.  [  7'^^^^  :  i""  r  muetî 
Vu  voyèle^  est  muet  :  il  n'est  là  que  pour 
donex  au  g  un  son  turt  qu'il  n'a  jpas  devain^ 
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jV.  j  F«^a^  est  ,  au  prapre  ,  ^q  tertpe  <îe 
Marine.  Moûycmcnt  d'une  gàlcrc  ,/ pu  autre 
bâtiment  semblable  ,  cause  par  la  force  des 

rames  :  »  Fogue  Icnit ,  faible,©^  pressée    me  vitct^t  voilà, 
et  forte.  ===  Au  Fig.   Crédit,  réputation. 


If- 


M  Avoir  la  voffue  \  être  en  vogue*  »  Cela 

•  Va  mis  eu.  vo/^ue,  :,  .  v  •■■  /■■-,        .  [  y-  >/ 

•    C'est  souvent  du  hasard  que  naît  l'opinion  ; 
■  Et  c'est  l'opinion  qui_^  fait  toujours  la  yçgut»      -  '- 

.■■'■--.:■'".;■  ■••.-:;  -La  Fontaine,  ^"'v;' "  " 

»•  MaimboI/RG  eut  d'abord  )  if r(7/?  de  vogue  y 
on  l'a  trop  néglige  ensuite^  Il  y  a  er^c.ejre  quel- 
<]ues  uies  de  ses  histoires  qu'on  lit  avec  plaisir^ 
Volt.  Comnne  on  dit,  passer  de  mode  ,  l'Ab. 
Sabotier  a  cru'  pouvoir  dirç passer  de  vogue* 
»>  Des  bagatelles  qui  passent  bientôt  de  vo- 
gue,Trois  Siècles.  Je  ne  crois  pds  cette  ex- 
pression reçue.  ,         .  ' 
y^  Mode\  Vofiue  ,  (  synon.  )  La  mode  est  un 
usage  régnant  et  passager  >  iptroduir  dans  la 
société  par  le  goût  ^  la  fantaisie»  le  caprice. 
Là  vogue  est  Un  ro/ïwar/ ,  excité  par  la  ré* 
putaiion  ,.  l'estime  ,  et  par  préférence  aux 
autres  objets  du  même  genre.  \Jne  marchan- 
dise  est  à  la   mode  :  on  en  fait  un  grand 
usage.  Un  tel  Marchand  ,  qui  la  vend  ,  ^  la 
vogue  :  on  y  court  de  toutes  parts.  On  prend 
la  coifure,  le  ton  et  jusqu'au  remède /qui 
est  à  la  mode  .*'  ©n  prend  le  Médecin  ,  l'Ou- 
vrière  ,  qui  a  la  vogue.  On  mit  \à:madé  :■ 
ïàvo^?i<f /entraîne  ,  etc.  Extr.  des  Synon.  Fr, 
de  M.  lAb.  Rôuhaud.- 

Etre  pwussc  Sûr  l'c^iu  à  force  de  rames.  »»  Les 
--  galères  començaicnt  à  vi>^a^r,  =;  On  ledit 
quelc)»jetois  des  vaisseaux,  qui,  vont  à  force 
devnlcs.  »  Ils  vcgUéiientC9  "plehie  mer.  — ~~: 
Ramer.  »  Ces  forçats  vogM.ent  bien  oa  maK 

Voy.  GaLÈUE.       ,   " 

VOGUEUR  ,s.  rn.  [  Fo-gheur,  ]  Rameur.  ' 
w  II  avait  de  bons  vogiieurs.  \  Ramei^ 

es,t  plus  usiic.  : 

•  VOICI,  VoiLÂ  ,  prép.  Le  premier  sert  à 
montrer  >.  à  désigner  un  objet  plu*  proche  ; 
tt  le  second  im  ob;et  plus  éloigné  »'Foiai 

mon  livre»  voilà  le  vôtre. ^  Ils  se  disent 

aussi  des  ciiôses/qui  ne  s'apcrçéiyent  pas  par 
les  sens  ;  et  alors  voici  se"  dit  de  ce  quo» 
^à  dire  i  et  voila  de  ce  qu'on  vient  de  dise 


¥^  I  ^  tir 

pronoms  personels  «lèvent  procéder  ces  pre- 
ppsiçioQt  et  non  pas  les  suivre.  On  ne  die 
^'^ti  voici  moi ,  voici  lui  ;  mai»  on  dit  : 

r  1*.  Précédés  dç    "> 

y  l'article  le  ^la  ^léh^  ils  doivent  étr%mivit       * 
^  W#  pronom  r^fttif  ,  indéclinable  ,  et  . 
non  pas  de  la  copionctio^  f  a<*  Qn.  n'emploie 
cette  côiijoiictioriî^uë'quknd  voici  <e%  wilà' 
sont  çmployés  sans  article.  Ainsi  lV>n  dira  : 
U  vtîci  qui  '^mi^ï^ii^mici  cuû r^iemi  le 
voila  qm  arrive,  çt  yoilàçu  il  arrive^  «i  Le 
<vêilà  qui  se  \ene^ M^^oilà  qu"\\  se  jeific, 
»  Le  voilà  qui  se  jette  aux  pte^ds  d'Hcgési^e. 
Télém,  :s:^  3  V autrefois  on  faiisiitt  régir  à 
voici  et  à>a/ird/ri»finitif  saiis  préposition.  »» 
yoicijyetdt'^m  ia^  f^oilà  savoir 

f^ire  un  di^^  us^g^  de  s^  richesses.  RoUé 
On  dirait  aujourd'hui  t  vttici  1114  sçeur  »  qoî 
vtait  :  c^est  là  sdif0ir\/4tlre^  etc.  M.  lAb. 
^(7r;«/(rr  a  encdre^lit  V  tout  récemment  :  v&tci  ,  ^ .  ,^  . 
v^nir  Fuscus  Artstius  ,  mott  ami.  Tr^ quçtv  ^|sj|j:^§§ 
d'Horace,  ==4**.  On  .met  aussi  le  que  entre  "'^IpSIl 
des  rioml  ,'et  voici  aa  voila.  ■  ».  Moasieur  que  :|::li|Éf3 
vftici  /'Madame  que  voilé.  ==s  Geliiî-ci  ré*li|pll|^ 
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git  quelquefois  la  prép;  de'.JÉ^^.J^kfisc  cvt^ 
rieuse  et  inquiète  «   voilk'  iàmotaxt  de  Vos.ft  ^ï^®; 
soûpçoAs.  Mde  Z?4c/^r,inad4.'tr=s  1%  f^a//« 

ne  modiBe  poiat  les  verbss»  sans,  être  suiv^î 

de  que:  »  Allez  à  enseienez  ..4>aptisez  ;  <( 
V(7//d  je  /sz/ avec  vous^rjusqua  la  fin  dt| 


monde.  Bossuet,  Orr  etl  trouve  mille  exeni^;'  li^Sfï 


pies  dans  les  aiiciènes  traductions  de  la  Btble| 

et  l'éloquent  Sauria.  le  die   touiours  amii. 

on  dit  aujourd  hui  :  voi/i  quejt  suis  ,  etc* 

=  <»*.  /^i/à  est  quelquefois  précédé, 4!**tt 
ou  de  plusieurs  infinitifs  :  >»v^0âz/4(frirj['ol' 
gueuil ,  soulager  Us  malhetureux  »  pro 
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1^ 


*•;  .^. 


^•■•■^ 


,-■<.>*. 
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linocence  et  punir  le  ctithéf  voilà  leurs 
destins.  Jer,  Del.  Les  infinitifs  tièfient  lieu 
de  nominatif ,  et  voilà  de  verbe.  C'est  cpmmç 
si  l'on  disait  :  c^  sont  là  leurs  destins.  V.oy 

No!«INA,TlF  ,  IV.  n^   i\==  7*   *'^- 


.>!.■ 
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»  Vol  ta  ce  qu'on  objecte:  voie/ c<r  qu  on  peut  ^  - — -5  •  A^<> 
répondre.  Ils  rcgisscnt.^ordinairement  l'acu-     doubles. 
sarit,  et  quelquefois  le  génitif:  »»  Voilà  de  '  :  Voici ,  vêici 
imcs  gens  i  en  voici  \kien  d'une  autre.  On.        Nos  voix  pe 


voici  y  c.  à  d.  voici  ce  que  j'avais  prévu  que 
vous  diriez.  . 

Comme  te  voilà  fait  /je  l*ai  vu  si  joli.  ,|      . 

Ah  !  vraiment  Aovx  y  voici ,    - 
.     Reprit  Tours  à  sa  manière.      —       /•; 
Comme  me  voilà  fait  l  cotnme  doit  être  ud  ^urs.- 

,  _i^  Font.' 

8*.  f^azVi  et  voi/i  sont  quelquefois  rc- 


sou 3- entend  aventure,  se.  famil.- 
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On 
Les 


îe  T^ms ,  où ,  libres  de  contrainte ,   . 
Nos  voix  peuvent  pour  lui  sif^aler  leurs  acccns* 

tiP         '        RouJs,    ^ 
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yo'dit  Ifo/Wlc  son  que  je  craîgnaî»  pour  Vo\i$.: 

'**^  *^  ■  — ^ 9*.  ♦  iV^irq^ a îrt  autrefois  si  ne  voilà 

i  ce  II  est  pas  là  »»  Je  voirs 


y .  "■'•i  .-1  ■;:•   ••'.>•  i-  ,^,■ 


àissfe  à  j iigcr ,  jMI  i'w/^  ;><2/  u n  four  b'i en 

tcftiployé.  Obtervat.  sur  /^  CiV.  ==  lo^  En 

,*ï^v*î#ï^plu«icurs  Provinces  g.  Je  peuple  <iit>  v^/a  , 

votre  rouet  ,  maman. 


Cour, 
'A.  dÉilac* 


j  i?.  Avec  vo//^ ,  dans  la 


T. 


phrase  négative  iRtjBterrogativc>  on  retran- 
che souvent  iiif  ^  mais  feukçnent  dans  le  sti 
-  i^l    faiïïif .  On  Htt ,  i^/M-l^if  |wi  t]K>wr  nèvoîlà- 
WM'i^kt't^pasf  *r  Fcilà-e-ilÉfàs  mi  bone  raisdn  y 
*'''^     ^pour  chitngtK  fMVÏsl  Dé  la  Undelle yk^ 


-U.'^-.  X.~i-^ 


'  .  Ç  *  .  •  j .   ■  1  ■  ,^  ,.  Jf • 


7-^-: 


^'■î. 


^  Voltaire ^\ 
rf  VOIE ,  t.  f.  f  flwr ,  monoi.  J  i^.  Au  pt-o* 
'  ^  chemin  i   route.  On   nie  s'en  sert  plus 


,■  ■)■■?. 
;    ■';■■ 


^%'- 
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tu  propre  qm'cn  parlant    des  anciens  chc- 
>t)ttJin$  4a;^R0nn^  Acad.  .^>  La  voie 

ÂppieiiSTï  f^  ;  et  dans 

Cette  phrase  proverbiale  ;  cet  homme  est  tou- 
jours pa/^  VQie  ti  par  cheminé  j^  Au  f/^.  La 
foU4iiÇ^\^^^^^  JParadis  yxiu  salut  :  ^cre  Hans 
Wivê^  vêtit ^  ou  éàni  la  vùie  de  perdition. 
ht  voie  étroite^  le  cherhin  du  salut  :  la 

"W ©i^ /4r|[<  I  le  chcmiii  de  perdition. La 

îintte  des  comaridemjîns^  •—  Lés  voies  dw  Sei- 


"^  -.^ 


j;- 


j  »«'  condufte  à  regard  des  Hommes. 

1.**.  Eïj  parlant  des  voitures  ,  vorV  est 

ace  gui  est  entre  les  deux  roues  .•  »  La 

voie  des  voitâtes  d ' AUcmagne  est  plus  ctroice 

que  celle  des  ^oitûres  de  France.  ==s  C'est 


'aussi  la  trace  que  les  voitures  font  ou  ont 
faite  cp  marchant.  »>  Suivre  /fl>o/<? ,  quitter 
*  vo/è' ;  s*ôtcr  de /df  vote, — 1—  ^^En  tcmirs 


pour  arriver  à  quelque  fin.>»^  Prendre  la  hont 
voie  pour  réussir  :  servez  vous  de  cer/e  voièé 
».ll  h'eit  pas  permis  de  se  servir  de  mzM^    - 
vaises'  voies    pour  arriver  à  une  bohe  fin-, 
f^ôiV/ obliques  ,  souterraines.  ^'o/>/ canoni- 
ques. La  basse  et  rampante  ambition  ,  «qui 
marche  aux  hpoeurs/par  </<?*  voies  dont  roù^ 
git  la  vertu.   Neuville,  nl\  est  plus  beau  de 
perdre  honbrablemwit   ce  qu'on  possède  ,,  ' 
que  de  le  conserver   par  des  voies  hontcu-,^ 
ses.  L.  F.  =»  f'vje ,  moyen  (  synon.  )  On  suit  # 
les  voies  :  on  se  sert-  des  moyens.  (  On  dit  II 
^  aussi  /^  servir  de  voies.)  La  vovd- est  la'ttîa-:^6  | 
'  nîcrc  de  sy  prendre  pour  réussir  :  /é^rooy^/^^S^ 
est   ce  qu*on  met  en  œuvre  pour  c«çfct?^ 
Le    premier    a    un  raport    particulier  auxill 
mœurs  ,  et  Je  second  'aux  évenemen^Oii  ap 
égard  à  ce  rapcît,  quand  il  s'^agit  de  s enon-  î^ 
eer  sur  leur  bonté  :  celle  de  la  voie-  dépend.     ' 
de  Thoncur  et  de  la  probité  ;  c^lle  du  moytn   ^^ 
consista  dans  la  conséquence , et  Péfet;  Ain^ 
la  bone  y^ie   est   celle  qui  est  juste  ;°etle 
bon  moyen  est  celui  qui  est  sûr.  >^^lîa  simonie 
est  une  très-mauvais^  vo/>,  mais  arz  fort  bon  ' 
moyen  pour  avoir  desLibéncfices^.  (jir.  Sytu      ' 
■         *  Maimbôurg  se  sert  hà^icuellcmcnr  dti      / 
mot  voies  ,    employé    sans    épiihète,    à  la 
place  de  myj^^/7/.  »»  Il  tâcha  de  trouver  /(Tj 
voies  de  ftiirei  sa  paix.  On  dirait  >au jour-       , 
d'hui  les  moyens. j;^==.  Foies  djè  Jroiti^rz-\' 
cours  à  la  jusùce.   Foies  de  fuit ,  actes.de     .\ 
violence,  par  lesquels  on  se   fait   justice  à V 

^ Etre  en  voie  ^'acômoLiement,  "  « 


.léchasse  ,  le  chemin  par  ou  la  bête  a  passé; 
Fig^.  Mettre  quelqu'un  surAa  yole  ,  ou 


kur  lit  voi€Sy\\x\.  doner  dr^s  lumières  pour 
tui  ctî  faire  découvrir  davantage  /  ou  des; 
ihoyens  qui  l'aident  à  parvenir  à  rexccurion 


àz  son  dessein. 


4*.  Manière  de  trans- 


sure^ 


soimcme. 

de  s^acomoder  ;  de^fu^e  quelque  chôi,e  j  y 

travailler^^tre  prêt  à  ,  etc.    V^ 

KEm  Ouvrir  les  vo/V/ 'récit  deux  datifs  , 
l'un  •  de  la  persone  ,  Tautre  dç.  la  chose.  » 
Ma  cfédtilité  lui  a   ouvert  les  voies  à  iwz 
confiance  MdîB...  met    le  génixîfpour  régime 
de  la  chose.   »  Ile  Rc^^v'ht  ^à^ia  de  capti- 
ver h  bienveillance  de  ce  dernier \  d^it  rdrii» 
bition    lui  -ouvfoif  les  ioies.   Hiït<d'Angîi 
—  Si  dant  serrapoi^rè  à  bknveillance ,   c'est 
uii  faux  régime;  s'él  se  raporte  à  dernier , 
aVots  ouvrir  les  voies  maiique  d'un  légimB; 
hccc'ç*uic  ;  et  la  phrase  est  louchs  et  obkûic. 

VOILA  ,  'voy.  Voicj.  . 

VOILE  ,  s.   m.    et  fém.^  Voiler  .  v.  a. 
VoiLERiE  ,  s.  L  Voilier,  s.   m!  Voil.C- 
RE,s,(ém.[roj''ieyle\leri-ey   llé^lCre: 
En  termes  de  Marine,  voie  d'eau  ,     i"^  e  fhuet  au   i*^' et  aii  j'^^etcr.  aii  /id  et- 

on.   au    dernier.  ]  >  o//e'   est  s.  m, 
quand    il   sii;nifi.e  un  l'-^/f  i\  vo'.lcr  ,    à  Cv)U»" 
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porter  les  personf  s  ou  les  marchandises  d'un 
lieu  à  un  aâtrc.^>" Prendre  la  raie  du  mts^ 
sager ,  rfa  coche.  »>  La  voie  de  la  poste  i  7<« 
voie  d'un  â'mi.  qui  part  :  «  C'est  une  voie 


Quelques  uns  disent  en  ce  sens  , 
la  comodité  \  et  celui  ci  peut  se  Hire  aussi. 
■■  '  ^**.  Charretée  :  ♦>  Voiéde  bois,  ' v/c  pier-. 
ïc ,  de  sable  ,  de  plâtre.==  Foied  eau  , 
les  àç\w  seaux  d'eau  que  porte  un  homme. 
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.ouverture  qui  se  fait  dans  un  vaisseau  ,  et 

Îar  où  Teau  entre •  =  7^  Voie  ,  moyen  , 
om  on  4c  sert  i  tonduitc^   qiie  Ton  tient 
.  •••.'■  .  •  ■-  . 
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vrir;  J-.  /.  quand  i{  zizm^ic  U  \crll^  ^^^ 
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vaisseau.  =^  I.  S,  m.  Pièce  de  toife^'ôu  d'c«     propre,  on  dit ,  fî^ixc  vroifc  v^ijf /^ct^on  pa, 

tôfc /destinée  à  >achcr  oue^ue  chose.  »»  Les     à  pu^n.  »  Alvarc  et  quantité  d  aUim. /àz-^. 

Rchéieûscs  portent  .des  voUes.  »  Les  femmes     Jant  roîU  à  |Vladcrc..//.  ^ej^^sP^^^d 

en  c^knt  ne. fcrtent  point  quelles  ne  soienl  Jt  voiA?  (frt  Flandre,  i/ii:^^  ^Jf^^A^^ 

coii vertes  d'art- roiir:  — -  Prendne  lé  poiU ^  -jS/vai/r  à  Calais.. /W^.^,«tc'ans  des   Ira-  ip^.^^^ 


*■•• 


N      J« 


\m 


c'est,  en  parlant  des  Religieuses,  entrer  aM 
Noviciat.  V  Les  Novices  portent  U  voîU 
^/^aC?  Les  Professes  portent  le  voile  noir» 
m  p^i/^  est  aut^i  l'étofc  dont  se  font  lç$ 
voiles  des  Religieuses  j  et  qu'on  emploie  à 
^^£  d'autres  ujsages.  Habit  ^  soutane  ,  Tnanteau 
®  il^vai/^  ;  doublure  de  voilé»  "'  ^  Voile  t%x 
î^  Ifèaii  au  figuré  y  o^  dans  un  sens  plus  rapro- 
l*|l  ehç  du  sens  p^pre  ^^vp/r  un  voile  devant  les 
l^j^^x  :ctre  î^veugjé  par  les,  préventions,  Icis 
a^p^ç^ Déchirer  2e  yoz^,  découvrir  cequ^jn 
•:?:.■•:«  menait  cache.'.  •  '::---■:;.>■■  .;:;■■■.  •■.-■.;,;•. 


ductions  de  livres  anglais  que  te  trouvent  cç    .,,., 
faux  régimes.  --^  Metirç  à  M  mie ,  partir  ifllli^ 
du  port  ou  de^la  rade  ,  ççmençcr  la  a^vigap-  "r^lft 
tion.  Faire  force  de  voiles ,  tendre  /«s/e/  jes 
voiles  pour  aler  plus  vitie,  Oiï  dit ,  dans  le  r- ,  *  r 
même  scnis ,  forcer  de  voileSé  sis=sc  Qn  em- 
ploie ordinairement ;j/<7//^  au  pluriel  > quand 
on  parle  indé  fbiment  et  co|lçctiYcniCQt« 


4fî& 


^î;- 


Si  vous  v^ulcrjpartîr ,  lavoihf'é^')^^ 


^ 


:^V 


■/î»*îA 


••-^. 


^       ,  m^aviçz  4ît  trop  vrai  ;  U  voile  se  déchire  : 
:  Jé^û^^  que  Terreur  a  conduit^  / 


;ts 


1  ,f'  '  1 1 


,„-/ 


<^-. 
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^.\,'*'\: 


ue.  la  tçfrfi  coh^  que  le  çîel  poyjrsuir. 

Sidney,     ^^->>-^ 

Un  précîpiGe  afreux  devant  eu3^se . présente  ; 
Matis  toujours  leur  raison  ,  soumise  et  cornplai- 

^^■■;:\:v;sante,:.;  :^aV■'^■-^;-V ':^  '  ', 

^u  devant  de  leurs  yeux  met  «/x  vo/7e  împpsteuri 

•  '     .  ■  .  ■  ■  '  . ,      ■    /•.  .     ,      '  »       . 

Et  en  Voésiéfy  les'vpîks  ,  les  ténèbres  de  la, 
nu^t  y  ou  dans  le  sens  de  ^r//<?Ar/<?  :  couvrir 
son  ambition  du  voile  au  bien  publfc.  »  Ce 
3célérat  se  couvre^a  voile  de  là  piété  î  il  faut 
lui  arracher  le  voile  dont  il  se  couvre.       . 


On  peut  croire  que  la  tpcsiTrc  du  Ycrs  est  la 

cause  qui  a  fan  préférer  vo//((?  au  srii M      / 

mais  on  peut  penser  aussi  que  /a  vo//<r  est 

^  plus  poétique.  ==  An  FiGURé,voi/tf  n*cst 


*  f, 


V  '• 


•' 


"V 


'¥ 


\  Cette  aiistére  vertu  dont  se^  piroît  ITngrat  y 
'  r  Ne  scrvoit  que  de  voile, m  plus  noir  atcntat. 

Crr^.  Scniir. 


/•.'!'■'■'  " 


I  *. 


—  j^aZ/^r,  couvrir  d*u"  voile.  'ï-^oi/fr  une 
Keligifùse.  »  Sr.  Paul,  voulait  que  Jes  fem- 
mes/a  j/^n/vj/Z^^v  dans  rÉglise  i  qu'elles 
n'y  parussent  (^y.\^'oiiees .  =  Fi/r.  »>  Ils 
laient  leur  rcvoît^  iia  prête: 


^ 


sent  qi^e^'(7i/Vf'J'.  =5  /•V^.  "  ils  voi- 
r  rcvott^  iia  prctcxte-de  la  RéUgion. 
i.iit>  poc'tiqijeinent  ,  le  soUiX  voilé 


diintvia^^S  obscu'ici  j'ôtc. 

II.  Vo^LE  ,  s.  fî^^lusieurs  lés  àz  toile  for- 
te ,  cou'îU'î  ensemble  ,  que  l'on  arache  aux 
îintcni.ci  ou  aux  vergues  ,  pour  prendre,  pour 
recevoir  lèvent.  »  >'oi/c' rarréc i  on  y  latine 
Cttriangûiairc.  >'  Déplr^yer  ,  an>cncr  ,  plTér, 
Serrer  les  10 '/"x  Aller  .i  Liv)lle  ;  à  vol  Us. 
r  »  l.eMcord.igcs  font  un  bruit  a^rc^ux  sous  le 

^   ^  p/>i.!sVi..s  i  o/A'x  g^n4t^-3.  Le  i^ruwc- ,  Ti  ad.  de 
'        ^  <3\  Cr,  g.  de.  ;u'v  "  ^-^  ^.^^P^^  >  '\'^  porrair  le 
•     Paii-1  lis-dc  Jacqn -;  II.  c'chappaît  ,cxfus,nt 
fjrjc  de  voiLs  ycrs  l'Ecosse.  AW/.  3=  Au 


p  as  du  beau  style  d&ns  le  goût  d'au  j.ourii^yt|. 
Autrefois  on  l  employait  plus  fréquetorhcntv 
Dans  une  Harangue  ,    un    Historien    peut 
déployer  les   voiles  de  son  éloquence.  Pcrc 
Rapin.  — •  On  disait  aussi  à  pleimes  voiles  i 
et  Mde  V^  »y/v/^/2^' apliquc  sireùlrcreincnt 
cette/  expression.  »  Si  je  ne  trcmblois  sous  Fa 
main  de  la  Providence,  ]t  gouterpis à plei--^' 
nés  voiles  les  plaisirs  de  respçi'àhce,  La  raé- 
taphôrc  n'est  pas  fort  juste.  Elledié  ailleurs  : 
>»  .Je  le  souhaitois  pour  Thoneur  dit  fils  ,  afin 
de   pouvoir  V estimer  â  pUiniçs  jfqiles^  On 
dit ,  familièrement ,'  doner  dans  un    projet  à 
pleines  vo//^/. -Cela  est  plus  exact. —-p-  M. 
Matmontel  a  dit  dans  le  style  badin  :  »  U% 
nouveau  venu  excitoit  Içtiitijation  :  le  bcjir 
esprit  nhit  routes  les  voiles ^:====t  Caler  voiff^ 
se  dit  ,  en  style  provcrvial  ,  baisser»  le  toti  , 
se  radoucir.  L  Acad*  dit  caler  la.  voile  avec: 
i'an  i  cl  e.  •~^—  Mettre  voiles  bas  est  vue  loou-^ 
tion  peu  noble.  Corneille  Ta  employé  dans^ 
Pompée,      \^^        '    ':     .*"  \  '  ^  ;■;:■".:.;. /y     V-    V 

Les  trois  vaisseaux  eh  rafle  aveîerit  mis  voïU  lâs.^ 

Le  mêmf  Poète  faitv^?//^  masculin>  et  le  met 
au  singulier  :  »>  U  venoit  à  plein  voile.  Od 
dit  â  pleines  voiles.  '  Aller  c-voiles.  et 

à  ramts  dans  une  afaiifi  :  mettre  tout  en  œu- 


j  »" 


'>■ 


7? 


vre  pour  réussir.  Sr.  fïg.  famîL  '     ' 

Vo I LE]  t  '■  y    lieu  ou  Ton  fait     et  ou  Ton' 


=  Voilier  se  dit  a.vec' 


racoiiioJe  les  voiles  =: 
bon  ou  mauvais  y  ou  quelque  adjectif  équi- 
valent ,  d'un  vaisseau  qui  marche  bien  ou* 
Aial.  »  C'est  un  bon  ,  un  mauvais  voilier^ 
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8io  -    VO  I  . 

C'est  le  meilleq^  voilier  de  toute  la  flote  :  il 
est  bon ,  il  est  wuchant  vilier,  — ,  -  Foi  1ère 
ett  un  nom  collectif.  Il  se  die  de  fautes  Us 
voiles  d'qn  vaisseau.  »  Changer  de  voilure , 
eti  mettre  plus  ou  moins,  suivant  le  vent 
et  la  route  qu  on  veut  faire.  j       * 

VOIR  ,  V.  ^ct.  [  Foari  monos.  ]  Je  vois , 
W>VA  voyons  *,  /)t  vôycls^  ou  voyais  \  nous 
i^oyiottsi  y  ai  va,  je  v/V,  je  verrai,  \tverm 
rois  ou  verrais  ;  ro//  ,  ■  voyri^ ,  que  je  va«>  , 


nous  voyions  f]s  visse  \  voyant^  vw» 
VAcad.  «et  au  présent.  Je  voi^ou  je 


VOIS» 


Breheuf  fyxïi  voià  i\x  présent ,  et  veii  au 
prétérit ,  quje  *  Botsuei  écrit  vid.  Le  P.  Fol- 
lard,  qui  tVait  «doptc  lortographc  de  Ri- 
chelfit ,  écrit  vçïant  i.  voïois  ,  nous  voïons  ^ 
^oie%.  C'est  ainsi  qu'il  faudrait  écrire ,  si  , 
comme  le  veulwr  plusieurs  ,  il  faut  pro- 
noncer vo'ian , .  vO'iè  ,  vO'ion ,  yo-zV  j;  mais 
«i  ,  comme  je  le  crois  ,  on  prononce  voaian  -, 
yoà'ii , .  etc.  1  jr  est  nécessaire.  Plusieurs  écri- 
tent,  que  je  voy^ ,  et  prononcent  voa-ie, 
MoLiÉBE  prononçait  aparemmen^  de  même 

puisqu'il  fait  ifoy^ç/ dissyllabe;  ' 

Ce  que  yoyeni  mes  yeux  ftanchement  je  m'y  fie. 

Il  7^  L*impàrfait  de  Tindicatif  et  le  présent 
du  subionctif  sont  diitingués,;  dans  les  i'" 
et  zdes  personés  du  pluriel  du.  présent  de 
Tiildicatif  ,    par   un  i  ajouté  à  Vy  :  nous 

voyions  y  vous  v<>y'^V  ■P'i'sicurs  Auteurs  et 
Imprimeurè  ne  les  distinguent  point  :  ils 
écrivent  toujours  nous' v<>y(?«i ,  vous  voyei^. 
ff'Heus  Mous  voyons  à  une  lieue  de  l'enuroit 
où  nous  devions  dchzT(]ucr,  Le r^Êdi'f.  Il 
ialait ,  nous  nous  voyions  ,  etc.  s=s  pair ,  i *; 
apercevoir ,  çonaitrc  par  les  yeux.  »  Je  vois 
un  homme  qui;  vient  :  je  /'û/ ^a  de  loin.  •-- 
Et ,  iieutralément. ,  voir  clair  ou  trouble.  » 
»  Je  vois  àc  loin*,  il  ne  yozV  que  de  prés  , 
etc.  s=i®.  Faire  visite.  Àllcr.voir  quelqu'un  : 
il  n^-a  pas  encore  va  le  Roi  depuis  son  re- 
tour. Foir  /(fj-  Juges  i  c'est  uh  tel  Mcdecin 
^làivoit  ce  malade.  ==  5**.  Regarder  ,  con- 
sidérer avec  atention.  »»  Foye\^  ce  tableau  : 
c'est  tine  ch^se  4  voir  :  ilmcriie  d'aire  vu. 


.*  t- 


l 


■..i.. 


V  OiT 

par  d'habiles  gens.  Le  Raportcur  n^a  pa$ 
encore  va  mon  procès.  Je  V(frr^/ ,  nous  ytr- 
rons ,  j'examinerai  cela.  ==  ç°.  Observer 


remarquer.  »  Xai  va  dans  Vert ot, dans  Eou 
géant,  que,  etc.  »»  Où  ^W:^-voisva  cette 


particularité^^  etc. 
gea^  ,  en  fréquent 


d^  Observer  en 


voya- 


tant  le  monde.  »  Il  a  beau- 
coup va  :  il  a  va  beaucoup  de  pay>  :^»>  Ce 
jeune  hoir  me  n'a  pas  encore  vu  le  monde. 
■■  "  7  "•  Fréquenter.  »  Qui  voye\'Vous  dans 
cette  Ville  «  Ce  n^st  pas  un  homme,  une 
fem      ^      • 


me  a  voir. 


% 


Après  tout ,  je  n'ai  feit  que  rendre  !e  récit 
De  ceux  f  «'il  voit  beaucoup.  Moi  qui  ne  le  voit 
■■"..guère    ;  ..  ,,,;•..    V-  , 

Qu*ci  passaû^,,  j'ignoroisie  fond  du  car.-»ctèrc.  i 

Gress.  Le  Méchant, 


"^.- 


■  t  ,<-»• 


> 


^  ;  Y^      avez  mille  aicans.  •—  Qui  sorîTils  î 

Tout  le  monde.  * 

-  •••Maïs  encore  »  il  faudroît  me  nommer.* 

ce  sont  . 

ceux  qui  vous  ont  vue ,  et  ceux  ,  qui  vous 

verront»  \  ■%  ■    • 

—  La  Chaussée. 


On  dit  qti^un  homme  ne  voit  persane , 
x^u'on  ne  le  vàU  point ,  lorsqu^à  sa  porte  on 
ne  laisse  point  entrer  ceux  qui  vièncntpour 
le  voir  ,  pour  lui  faire  compliment.  — i— 
Ces  deux  hommes  ne  se  voient  point  :  ils  sont 
mal  ensemble.  ===  8°.  S'apercevoir  que.  »> 
Ilyarong-tems  qu'on  vo/V  ya'il  se  ruine.  » 
Ne  vfî/ifi^-vous  pas  ^«'il' vous  trompe  î  Je 
vc>ixbien  quelle   est  son  intention.  5% 

Conairrc  par  les  sens.  »  Ftyc^^si  le  vin  est 
b«n  j;  j-i  cela  est  chaud,  si  cet  instrument 
est  d.acord.  r — —  10**.  S'informer  :  vr»^<'^  s'il 
est  c.h-z  l'ui.  ■  1 1***  Avoir  soin  :  vryt'i^  à 

nous  faire  souper  :  c'est  a  vous  à  voi/  guil 
ne  rr.ancîuc  rien  à  cet"  enfant ,  à  ceir  Konime. 
Ren.  yoirsc  du  quelc^uetois  pour  tnr  end  tes 
^>  J:  fai  va  chanter  ;     ]ttai  V2  har^n^uer. 

çons  He  parler  ;  et 
nienie ,  dit  Anary  ,  elles  lie  ch^qienr  point 
la  GraîTiaire  :  on  peut  ajourer  ^  ri  la  raison; 
car  V6V>  se  ràporte  à  la  pcrsciie  c]/ e  'on 
regarde,  et  noi\  à  la  voix  qu'on  entend.  Mais 
voir  ,  :!k\.\  passit ,  n'a  pas  ce  rcgirbe-  '>  Elles 
/  ont  '  été  renversées  sans  êtrc^  vues  Umher. 
Anon.  ■■•  /o/r  régir  V'nrnnif  sans  pré- 

f Position,   on  le  ^z/^  suivi  de  Kindicatil:  ;  ou 
e   fclatit:  qui j^  avec  Je  n^éme    n  ode*  >>  Je 
' îai  vu  venir  :;  ]aiv'd  qu  y\  venait  :  je  Vaivti 

qui  venait. Bossuet  nrct  le  si  bjfe^wctif. 

»  Il  faudroit  f.ilre  voir  que  celte  condition 
convienne  aux  bouftonencs.  Je  crois  qu'il 
faut, dire  ,  convient.  Et  Corneil/c  :         .      '; 

«  •  '    '  ' 

Jq  vois  aVec  chagrin  que  l'amour  me  contraigne. 


l..'us2{Te  a  auforiiC  ces  leçr.hsHc 


:M 


,11  Ï2iUi ,  me  contraint.  Dans  Tes  {hrasco  nc- 
4*.  Examiner.  »  Cette  afairea  été  vae    gtitives  ou  interrogatives  ,  le  subjonctit  esc 
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â  sa  place.  »  Jç  ne  vais  pas  qne  vouivous^ 
en  meitie\  Fort  en  peine.  »>  Voye%^vous  qu'il 
en  ait  beaucoup  de  regret  J  »»  Les  peuples 
yoîcnr  assez  souveiit  que  les  Souverains  ptum 
Vint  se  tro.iiper/,  tuais  ils  volent  i.i>stiz  ra- 
rement t^\x\\s  Aâchent  se  désabuser  et  con- 
venir de  leurs  méprises,  ifij/////.  Dans  celte 
phrase  ,  rarement  équivaut  à  «ne  négative  : 
voir  rarement ,  c'est ,  n"  pas  vjïr souvent.  — 
Quand  la  phrase  est  tout  à  la  fois  négative 
et  interroî»arive  ,  on  dou  mettre  l'indicatif  : 
w  iV^  voye\vous  pas  que  je  le  puis  par  ce 
moyeu  ?  C'est  que  la  négation  ,  jointe  à 
l'incerrogation  ,  équivaut  à  Tafirmaiion,  — • 
Avec  content  et  avec  les  prpnoms  relatifs  > 
'ow  m.wt  toujours  l'indicâiii.  *»  Je  ne  vois  pas ^ 
comment  oh  puisse  honorer ,  etc.  *>3ene 
vois  pas  à  quoi  puis J'e  servir  ,  etc.  Leii>niti^, 
Dites,  cornent  on  peut  ;  à  quoi  peut^  etc. 
y  Quand  voir  régit  l'infinitit  dçs  verbes," 
plusicur"*  Auteurs  lui  font  régir  le  datif  des 
noms  ,  Comme  par  exemple  :  »»  Dans  lin  âge 
plu^  mur  ,  vous  /ûi  voye\  prendre  dts  rc- 
sohitions  courageuses.  Aloreau,  Ce  régime 
me  parait  boii  et  meilleur  que  racusatif. 
Vous  lui  voyeT^  prendre  vàui  mieux  que  vous>^ 
le-  voye\  prendre.  Voy. •Laisser  ,  qui  est  à* 
peu  près  dans-  le  même  cas.  ==  Se  voir  ré- 
git rinfinitif  :.  il  se  voit  mourir  \  mais. cet 
infinitif  ne  fait  pas  bien  avec  toute  sorte 
dvî  verbes.  «Le  Lecteur  se  volt  épargner  la 

Eeinc  de  courir  de  l'un  à  l'autre  Écrivain.; 
.'Ah.  Prévôt.  »>  Ce  qui  les  rcnJoit  si  hardis, 
c'est  qu'ils  /^  voyaient  balancer  1  autorité 
du  Sénat.  Hivt.  d'Allem.  L'actif,  suivi  de 
que  ,v  irait  mieux  dans  ces  phrâsts,  »  Le 
Lecteur  volt  qaon  lui  épargne  :  i\s-voyoient 
alors  qu  ils  halanpoiént  ,  etc.  =aSe  vo/V  régit 
aussi  des  participes.  «  Il  se  voit  ahandoné 
de  tout  le  monde.  .  '  .  Remarquez  , pour  le 
choix  entre  ces  deux   récimcs ,  rinfinirif  et 


le  participe,  que  dans  jd"  vy/r  le  pronom\^^ 
peut  être,  ou  au  datif,  comme  dans  la  phrase 
de  l'Abé  Prévôt  i  se  voit  épargner  (  à  soi- 
même  }  ;  ou  à  l'acusarif ,  comme  dans  le 
dern.  exempU: se  voit abandonéf ïoi-jr.ême ) 
de  tout  le  monde.  Dans  le  premier  cas ,  «n 
doit  mettre  l'infinitit,  ou  employer  voir  , 
actif ,  suivi  de  fii^.  Dans  le  id  cas,  il  vaut 
mieux  metrrç  le  participe.  Ainsi  dans  la 
phrase  suivante  :  »  elles  oineu  la  douleur  de 
«ïj'  vjir  dépouiller  par  quelques-voisins  ambi- 
tieux. (  Dict.  de  Phys.  Faulian  .  art.  ccmètei) 
uoiqucjcnecondamnepasriiifinitiL/c'/'07^//- 
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*  ■'■'■■  ,  ■  •     •  •  •  ■•    .       'V     •■     •       t    ^'   .  ■-■  -/^  ,''  '  '  -h- H 

/^r,  i'aifnerais  mieux  dire  dépouillées  ^i\xt'^ 
tout  parce  que  le  sens  anonce  un  passé  :  elles 
ont  eu  la  douleur   de    se  voir   dépouiller  \ 

*  i-réffulier; 


car  au  présent ,  l'infinitif  est 
»>  Il  se  voit    dépouille  fi  il    voit   qiTon  lé' 
dépouille.  Alors  l'infinitif  quoique  actital#( 
aens  du  pasisif;  îj/./^  vou  itreJuflépouilU.mi^^^^ 
Avec   vo/r  ,  çôrnirne  àvtc  tféuyefex  quelques^!' 
autres   verbes;,  le  particip^^ ttiodinant  w^ 
subsianiit,le  précède   élégamment,  «t  Nous    :v^i|'S 

verrons  répétée  ,,£ou|  sonjiègne,  cetpegraiif  Mi^î 
de  leçon  de  l'Histoire.  ==  Fpir-tt'revoif/KA^'''^' 
s  emploient  quelquefois  sans  régiiiic  :  »  îl  faut  ^*fe« 


• 


istoire. 
ent  quel 
voir  beaucoup  et  r<  voir  souvent.  Bu/on, 
puis  quelque .  icms ,  on  l'enoploie    iQUvent; 


m- 


^^ff 


'\-  ■■'¥'■■■■ 


de  la  sorte*'.  ■-  ■■!•;,,  .•>/.f:,-s>"-.  ;»-n^--*i^''^-'^iii.«&i^'i'-^^^ 

.^ .  Sur  cette  jfiiire  entretenez  Cléen.  ^  $«  '^^ 

C'est  un^mi  sensé,  qnivoix^ii»,  qi^,vou$aî««*..    **  * 
S'il'aproufcce  choix  ,  i'yiouscri'ai  moi-même. ^^^       .  . 

9>  Cet  nomme  tf  ^/^n  va  :  cela  est  kien'ytû'^ii^^i 
»»  L'événeni^t  a  prouvé  aue,t:ettfi  tnanicrç  ^^^ 
de  voir  était  raisonable.  ivlf<?srf fi  —  On  fai|i  ' 
aassi  un  grand  usage  de  và/r  actif  ou  réct* 
proque  .*  on  l'emploie  â  toifit  propos ,  et  cel^ 
tait  quelquefois  des  sens  ridicules.  M.  À^/«» 


k 


/•y ,  parlant  de  deux  soldata  "êaiportés  pa^^^^ 

une  mine,    dit  :.  ■■    "•■..■..:.  •    ^^-v.^ -^-^^v^i'^^^i 
L'un  et  l'autre  ,  à  la  fois  *  loin  du  f  âlais  en  poudre  ^ 
Ontvuléurs^orps  épàrs  e  mporfês  ^}^  foùdrt^p'^ 

Il  faut  être  bien  adroit,  di^  iVïfi^dn  i"  pouir^ 
voir  ainsi  son  corps  épars  y  sauter_jen  tatr^Wi: 
\h  tf  volent  emportés  serait  aassi  mal  <jiti 
zrrz::  *  Vqyons-voiri  expression  baroque^, 
comune  en  certaines  Provinces.  »»  Uu  JV1# 
Guilleminot  f  Curé  de  S.  jMfchel  de  Dijon  ^' 
ne  manquait  pas  de  dire Jdans  ses  prdtics  r 
or  ça  y  Messieurs,  voyons-vifir.  La'Monn»/ 
Dans  \t  Mercure  y  on  fait  iJ^a/r  .substantif. 
>>  C'est  dans  cette  correspondance  que  Tw^ 
renne  découvre  ses  grancfes  ressources,  son» 
génie,  sa  science  et  le  bien  voir.  C'est 

à  l'usage  à  mettre  son  sceau  à  ce  néologis- 
me.    ■  ■■  ■  '.y"'::,:,.  ,.•  -  ^-''-^'r  ;>;'-; 

*  VOIRE ,  VoiREMENT,  adr.  Vieux  mots^ 
Dans  les  derniers  tems  oùvoire  était  en  usa-- 
se  ,  il  se  prononçait  voare ,  mais  plus  an- 
ciènement  on  prononçait  vère ,  puis  qu'oit' 
le  faisait  rimer  avec' des  noms  en  û/r^^.DanSf 
le  roman  de  Lu  ivo/^ ,  la  Nature  dit^  àtis 
parlant  <le.  Dieu.   ,  ,    * 

Cettuy  grand  Sire  tant  me  prise,  ' 

Qu'il  m'a  pour  sa  Chambrière  prise^. 
PoursaChambnèrecertes,  vo//-tf^ 
Pour  connestable  ou  ^om  vicaire,. 
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rjt^v  ^   :;  voir         ,■:  •   ■■;- 

On  disait  alors  vraiment  voire  y  votre  mais  , 
voire  même.  On  le  dit  encore  dans  le  burr 
icsquci  le  grivois  et  le  poissard.    -     ■ 

•  ;,  •  .^     ,.     ,     .     .    brament  voire, 
iti  îerViênt ,  ces  Messicwr^  là  , 
Si  rbn  voulo'tt  le^  en  croire, 

Dariicr  et  Phèdre  et  Cinna. 

•  :;fiM>-h  ;^    X^/  Co'mèdient  Cor  suites» 

, M  ifmrement ,  à  la  vénrc.  11  était  encô- 

te  eh  ûsagcauComcnccTncnt  du  dernier  Siè- 
cle. »  11  y  à  voirement  quel<^ues  articles/ 
qui  scihWentn  avoir  plus  aucun  usage.  S.  Fr. 

•  yOlRlE,s.  f.  [  Foarie:  i^  Ion.  5*  e 
niuct.  1 1*.  La  Chargé  de  Voycr.  »>  La  grande 
voirie,  »  Il  ^  la  voirie  dans  ce  .pays- h. j= 
i^J  Mtrefois , grand  cheitiin.—  Aufo^  hui 
lieu ,  eu  Von  porte  Ici toûes ,  les  charo^es, 
et  les  ai/trc*  immondicc».  —  M.  De  Bufon 
éctUihierié  et  lui  fait  lignifier  les  c  ad  a  vies 
*èé animaux  ,  qu'pn jette  à  la  voirie.  »  Le 
loup  dévore  les  voterîes  les  pliï^  ii^tcctes.  V 
ry  VOISIN ,  1N6  V^adi.  et lubst.  Voisinage  , 

$;  m.  VotsiNBB,  V.  n.  ^^P^oa-^ln  ,  \irie \ 
rinûgeyné:  dern.  ^  muet  au  id  et  au  j* , 
r  ,fer.  au  4*:  ]  Vplsln  ,  qui  est  proche  ;  qui 
tst ,  qui  demciirc  aufrcs.  »»  Les  lieux  vd/- 
sîns  t  U  maison  voisine  :  nous  sommes  voisins:' 

'Quel  tems  à  mon  exil,  queUieu  prescrivez  yoi|$  ? 
î- .-  Fusses- tu  par  delà  les  colonnes  crAlçide  , 

Je  me  croirpis  eiacor  trop  yçisin  à* un  perfide.  • 
;'v-' -/:\^-^\--^  V '■■r'-- ^  yiV^hèdre.    '■■■.•, 

=====  Subst.  mo/T  Voisin  ,  ma  yoifinë,  »  Cest 
«en  bon  ,  ou,  a»  mauvai$i^oi/i«.  II  faut  bien 
yiyrc  avec  ses  vois^nS'==^  raugelasp^î}- 
iait  que  V9isi:n  ne  pouvait  s*empIover  ni  au 
comparatif ,  ni  au  superlatif.  On  dit  pour- 
tant nos  maisons  sowi  fort  voisines»  L'Acad. 
dit  trop  voisin  , proche  vofj/AZ.  Le  voisinage 
a  ses  degrés.  =»  Adjectif ,  il  se  plait  à  suivr'e. 
Ménage  a  repris  /^j  voiVi/î<?/ Campagnes  de 
Malherbe,  Il  s'emploie  quelquefois  au  fi$uré. 
'  »  Je  ne  sais  quelle  finesse  voisine  de  la  pru- 
dence ,  et  qui  est  la  force  des  foiblci.  L  Ab. 

JDU'Serre'Figon,  ■■ ^  f{oisinûge  est  1°.  un 

nom  collccîif.  Les  voisins.  »>  1  out  son  voi" 

sinage  l'aime ,  ou  ,  le    craint ,  le  détesie.  » 

.Tout  Ui  voisinage  acourut.    ;  r 

Il  est  par|ileu  çrtind  ;our.  Dcjà  de  leur  ramnge, 

*  Les  coqs  ont  éveillé  ttjût  notre  voisinage.     . 

'     ,'.*■  •       ,     RegnarJ.  ' 

T=  1°.  Proximité.  '>  Le  voisin  ige  de  la 
fciêt,  des  rr!Otit,\gr.es.  *  On  a  dit  autrefois;, 
dans  le  premier  sens,  le  voisiné,  •==.  /W- 


X 


1"  »   j*  r  muer  au  i"  ,  V  fér.  aii  id 


■■:/  '■:■,,  '    •  :'v  oiv'-.  .■  •  '  ..■  /  ■ 

//««f^,  visiter  famihèrjm ^ntseç  voicinç,' îl 
se  dit  sins  réi^ime  .•  elje  a im.- beaucoup  à 
voijincr.  Un  Autc.ir  ravaft  fait  actif;/../  Tow 
chea  raison  de  le  coii.^amnrr.  »>  Il  yadcux' 
Dame>  ,  |,i:èt-  de,  chez  nous  ,  /;uf  n:u<  voi- 
sinons rarement.  Cet  a  façon  x\f  parler  ne 
doit  pas  ê^rc  imiu-e.  L  T.  lA/vi.  avait 
dabord  ait  que  ce  v.ib.-  rtait  bSs  :  elle  dit 
seulement  dans  les  dern.  Édir.  qui!  est  dU 
style  familier.  =:  On  dit ,  provc.balciu.nr, 
I»  esi  pas  voisin^  ou  ,  il  nés  t  roism,  qui 
ne  voisine  ;  ce  n\sf  pas  être  bon  voisfn.,  que 
de  n»;  pas  Voir  ;js  voisins.  .    f 

yoiTÛlŒ,  s.  f.  VoiTUBERy  V.  act. 
Vo:tURiER  /  s.  m.  VoiTUi.'.:  N  ,  s.  m.  f  2® 
Ion.  au   x''^  ,     •  -'         '        ^ 

et  au  ^'^.  ]  roifiïre  ,  se  d't  y  .  aoc-:  qui  «erc 
au  transport  des  marcHanJi-.cs  oa  des  pciso- 
ncs.»  La  voitlire  Jes  rouIicTS  est  la  moini 
chèic  dcf  voit  ares  par  xçtvQ.  Cette  voit  are 
est  douce  pu  rude.  »»  Le  carrosse  et  le  ba- 
teau ,  sop.t  dei  xo: tares  fort  eain ^dw*^.  r. 
1".  Les  choses  du  1?$  persiniii.cs ,  qu'on  trans- 
porte. »>  Le  roulicr  s'^en  c?r  retbii ri\é  à  vide: 
il  n'a  ^u  trouver  voiture,  »l\  n'^a  C[uç  demi» 
voitHrè  :  il  a  Vt»//ttr<'  complète   ===  ?*.  Le 

^      ,^  ïactîon  cic  transporter.  »vpn  a  tant  payé 
pour  /a  voiture  de  cts  niarchandiscs.  -— r:rr  Oq 

ïipclc  lettre  de  voiture  y  la  lettre  qui  contient 
Je  dénombrement  des  choses  ,  daat  un  voitu- 
rief  est  charge  ^  et  sur  îaiiuel!r  il  d  >it  en  ren- 
dre com.pre  pour  recevoir  le  salaire  ^iontoii 
est  convenu.  On  dit  y  en  plaisaj;tant,  qu'un 
hoiîime  est  venu  par  là  xoltùre  des  Oird.^lîersî 
.'c  à*  d.  à  pied.  Ccja  était  bon  dàHs  le  t'*ms  oî 
Tonr  âpèlait  un  bacon  le  cheval  de  St.  Franr 
çois.  Voy^  Adieu.  =  Voitùrer ,  c'c  £  i^. 
transporter  par  vbitûte  ,  en  "parlant  des  den- 
rées, des  marchandises.  ==3:  1^.  Mener  qufl- 
qu'ujp  dans  son  carrosse.  »  Voulez- vous  me 
vai/ar^r  jusquclA.  St.  taniil,  '  l^olturiery 

qui  fait  \q  uiérier  de  voiturcr.  ri--  yolturin^ 
•qui  1  elle  des  chaises  à  das  voyageurs  et  qui  les 
..conduit.  On  ne  le.d^t  que  d::  ceux  d^Iialie  et 
des  Provinces  mcri:^iona!cs. 

VOIX,  s.  f.  [  ^'(;i  Joug.   ]    1  ^  Son  ,^  qui 
sort  de  la  bouche'dê  IHonni?.  »>   Foix  forte , 
^:z  faible  ,  grcle,  é'r.\  >>  Cci<ï  foriihc 7.2  v(?/.r', 
o:z  gâte   la  voix,  etc.    -  - 

Chantez  le  Dl<ni  vivant,  royaumes  rie  h  terre* , 
Vous  entendez  ces  bruits ,  ces  échus  de  tonerrc: 
C'est- k  cri  de  ^j  v<jix.  ^ 
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(juclic  pîaÎDtive  vo/«  trouble 'en  çëcrcî  mes  sens» 
Et  peut  former  en  moi  de  si  trisre»  accens* 

\^  J^hadamistCk  < 
Sorf  de  yplix..  Ton  de  voix  (  Syhon.  ]j  Ils 
ne  sont  rien  moins  que  syno»ythc9.  Le  son  de 
voix  est  clétcrminc  par  Ja  consmucion  physi^ 
que  <ie  rorgane  :  il  esc4oux  pu-^fjade  ,4g^éA-'[ 
bic  ou  désagréable;  grêf  c  ou  Vigoiireûx  :  M 
iùndevôhù  est  une  inflexion  déterminée  par 
les  affections  de  1  âme  qu'on  veut  peindre:  il 
est ,  selonVocurrcnce  5  ^^e^^  O"  bas  ,  impé* 
ricux  ou  soumis  j  fier  ,  en  humble  ;  sérieut 
^u  ironi  que  \  grav«  ou  badin  4  triste  ou  ^ai; 
r/r.  Beaux.  Synon.  ==  i^  Chanteur  pu 
chantcûscl  »>  il  y  avait  ïct  concert  'shivoi3è 


rat  le  vol  Si  rapide  et  si  prodigieaf  «    ^     , 
'  Qu*à  me  suivre  on  se  perd  avec  moi  dans  lesCitak* 


.*.  ■         V     *.à 


fp»^ 


tt  huit' inst rumens. 


Voix  se  dit  de 


icertaitis  animaurx.»»  La  voix  du  perroquet , 
des  oiseaux,  des  chats  huans.  ta  voix  det 
chiens ,  à  la  chasse  ,  leur  aJ>oiment,  tas  ^*, 
mFiff'  »»  La  voix  du  sàtig  de  Innocent  crie  ven- 
geance. »>  yçix  intérieure  »  les  inspirations  de 
yicû,  -^Poétiquement ,  ia  Déene  aux  cent 
'\voîx  ,U  ftenomée.  ==  ^\  Sufrage ,  àvisy 
opinion^»  Doner  ira   voix,  Alcr  aux 


w  Recueuillir  ^compter  les  voix»  *»  Ayoiria 
.oluraliic^^/ vw>.  ===  Tout  d'une  votXttdv, 


Dépîeinvol^  sàirt_pfts$èr*pài?  Jd  gr 
inférieurs:  *—  Avoir  mv^P^tn-'  Uilc  choses^ 
«voir  de  grands"  tàlens  p)^r  y;  féussin  ^"f /  A 
le  yot  pour  /^/^  ^pu  des  g^ari4s.S€igiiâ^y 
H  à  le  talent  dé  réussir  lAipl*^  *^eu£ 
*  i*.  I  Dans  i^  {)^ècet  de  Thëâtre  ,  rël  est  Tac- 
^on  d'une  afachinci  qui  Biit  monter  et ^çfî^ 
cèndtip  les  per^ona^  4  coiiMiiea^ils  voltietit. 
»  Il  y  a  dans  cet  ^pèrt  des  va/>^  Wéi  hàc^ 
dis*  «•  :.ffp/  en  ce  scni  a  *  tout  *  sèS;  dérii^lS»-^ 
•i'tf/<r.,.v.  n^Volame^^oliUle ^olakt ^dk4 
tt\  VolatiU^^olatmi^  véU^t/  Voldè^'^ 
Ili  Fb/ ;  i^^^feiôh  dfc  «lui ,  <|ui  prend;, 
aui  flérobe.  »  J^ol  <fif -grand   chéiiih;WÏ 
idomçstique^  jTa/ avec  effraction.  ==:  i*.  ÏA' » 
chose  volée.  »»  On  l't  ^trouvé  saisi  /«  f b/; 
»  Il  avait  caché   idiyfe  J'ai  retOHvrtifldt 
V0/.  Ainsi  avec  les  pronon»  ods^ésslft^  iltt" 
tantôt  le  sens  actif,  comme  dua  \t$  deux* 
premiers  eienipleii^  se  dff  dé  M\xï  i  '  ^ui 
«rol/|  tantôt  le  ^etii  passif >«1c<Miknb"    * 


.r,<  iv;4sj;      ,^v    '5», 


è.^^r.'i^ 
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<Ç:^' 


r 
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»  Gela  a  passé  tout  d'une  voipc. 


'.■ji. 


Fontie* 
moins 

deux  voixt  droit  3e  suîrage>  droit  dèiîtire 


■ncllc  dit  d  une  voix  sans  tout  ;  ce  ^ui  est 
conforme  i  l'usace.  i T«=î=  v^o*/"  ia  : 


tems  FûU  :  ^  Vd/rr  ^ tf  secouci  dé.  -M^ 
Je  cours ,  Seigneur  , \er¥9li  où  lAe^deviiIrs  lov 

7fri0arcbeirun  pas  hrhe'9ii:*i^'^l»-^m^^r:^i^m:':^ 


te  nôlr  pré^senfinteW, le  rl^eflti^ j l'^oi^ 
Les  présages  fâcbtuz  ^Uàt-imarmmAé^^m 


le  }•  ec  se  dit  de  cdot ,  «iH  «  M  vditf;' 
=i  Ses  dirivéf  '«ont  ;  m<r;  vj;*tet  ^^0^ 

teni«V*e«o(uyoit  t^^l^îk^ 
ailes.  M  OisàHï^JtJ^^  1^<^^ 

compter  son  sufrage  pour  Houx.  «»  ^°.  Senti-    Figf,  et  fwtiûiiî^tkti^^'f^^ 

ment,  jugement:  /a  »'«>  pûbliouc  est  pour    vitesse*  »?   B  niè  court' pi,  ^W-*vdip/^« 

lui.  »  Il  #  /a  vp/*77aWif«tf  ;pattr  lui  ;  ou  siin- 

;|)lemen.t  :  il  a  la, voix  pMi^ueyss  II  n'y  a 
\qu*une^0ix  sur  son  co/wm^.  »>  Il  n'y  aj^aVn^ 

voix  sur  le  compte^de  Mlle   votre  sœur.  TA • 

dEduc^ Lu- Bruyère  dit,  dans  le   même 

sens;  il n^Y  a  pas  deux  voix  difirenies  tur. 

ce  personage  ;  et  ailleurs:  LcCid  n^aeuqii^ 

ne  voix  four\\x\  à^sa  naissance/ ^ai est  c^//tf/ 

de  l'admiration.  «^  L'y^cûrf.  ne  met  aucune 

de  ces  trais  dernières  expressions  :  mais  il  est 

impossible  de  tout  mettre^,  et  son  silence  ne 

sunt  pas  pour  croire  qii^elle  les  condamne.     , 
VOL  ^  s.  m.  Il  a  deux  diférens  sens  .*  i*. 

Mouvement' de  loiseau ,  lorsqu'il  fend  l'air 

par  le  moyen  de  ses  ailes.  »»  Le  vol  dt  Thi- 

rondellç  est  fort   vif  :  le   vol  du    pigeon  est 

fort  roidc.  =  k\x  fig.  >»  Il  prend  son  vol  un 

peu  trop  haut.  »  Lorsque  le  génie  de  l'Ar- 

chiteciûre  prenait  un  si  gr^nd  vol ,  etc.  Coyer. 

"  les  financiers  ont  pris  un  vol    si.    élevé-, 

•etc.  Id. 

Jt  mesure  mon  vol  à  mon  foible  génie.-  3oiU 

Tome  IIL 
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Un  peuple  entier  vo/oa  ^liaptéineiBap  tj(^^et^ 


•#••-<     S.. 


=  Par  extension*^-  on  dît ,  que' ^ 


vd/^«r  V  ^|uc  le  vent  £kit  4(>if^  %uuteévi^ 

pOiJftière  ,è^tC.    -«•'  "-^^  '^■^'    ■  ■;*ll^^!>4^^:l:;,ir*ià*^; 


po 

>BêM.  ^/<t  r»  /^aAîJ^t  '«tic  Wi|Kd^ 
nasme  ;  mais  ce  b^onâsrne  -est- trçu.  Vof** 
Unir.  ==?i  Quetques  Atfteuts  font-,rcgir î 
uoler  Tinfinitif  Sans  préposition ,  c^meltt,* 
resissent  les  verbes  a^ler  ,  •Hfenir  ^càùrlf ,  ctti* 
»Jvion  cœur  fo/^tirop  rôt  habite  t  ce  hànié^is^^ 
J.  J.  Rouss.n  Cohde  vole  reprendrai  le  Ço»j 
mandement.  Dîtt,  Hist.  »  Foie  cheHikeflorC 
wélitc*  Narcisse*  »  Il  vole    s  instruira  "écs^ 
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»   imJyens  d'atrççcrlé  mal.  y^«/i.  Lïtt.  »>  Fo.-  Volage  ,  léger ,  ctiangcant,  A^y.  In** 

f  J^iu  exjçuur    ses.  ordres    imnioruls.  T^àn-     constant.  »  Amant  va/»;^f.»>  Cœur  ,  csppit, 
W/lirr^  f«-^  Ce  réeimt  a  'encore    bespin  <iu     Humçur  v(?/i/g<r.  ,Lia  icunc«g  est  vo/âg^'. 
iceaU  de.rUsage ,.     ,  ^.r-^^     «      ,  -w         VULA H L  ,   iLE  ,  adj.  Ar ol>^TIL1  TE  ,  s» 

li   VOLATII^ISATION  ,  S.  t    VOLATjJ,ISER  ^ 

V..  act.  i'L/  aux  t  ,dern.  a  Iç  tpn  du  \}\(ii^ 
cion ,  3/.  ]  Us'se  disept  ,  tn  Chimie  ,  des  SQbsr , 
tances  >  que  racûoh  du  ;  feu  fait  élever  et 
dissi per.  »  Sel ,  alcali  i^oladi»  L'arsenic  tvf 
uès-voJafii,  »  La  volatilité  de  rcspritde  vin*, 
»>  L'arsenic  se  volatilise  aisément  /  la  vola-r 
filisûtion  desscUûxts.  'v  *  U:  Gendre  dit 
|ei  yulutHe  \  tt  il  di<  aru  coiiiraire  volatil  An 


«1.  ' 


•A:f.i 


■  \'  ;'■  .     <    ■  * 


«■ 


■■■.'>    >'      i/ 


ia'.^k  yOLAKT,    ANTE  ,    a<l>. 

y^th^^ti?  ff -r^^Umi,  S.  m.  Vola. 

lt..yotiE«É,  s.  f.  f  X*  Ion- au  id.    «'et 
:~4^;  fouillez  les^Jl  au  <r  f  »;  /  fier,  su  y  , 
lyjjï^t^u  îj?;  i^  fTwy,  .<»  long  au   dcm.  ) 

*•  rPoiiir  4çs  oi|çaui?i  pdissoix  ^  dragon  vo- 
.l<|ii^  f^  tysge  yol^iMe^rn-fatnp  volant  ^pctif 
jéo^ . d  axiïv^c ^^.^i  jticijt.i|  campagne  pour 
faire  d:s  coof SC|  ^  si^r  ie»  Eiicmi«  ^  pu  pour 
lèç  observc'rJ;  ==i==  FèiiilU  voûnu  y  feuille 
lâ%ritûre  tiicaché<^  ==  Assiite  volante , 

il  iXi.  t  •  peut  morceau  de  bois  .  d'or .  oi» 

rfA^ti3a«   ^/f^  garni  de  plumes;  avec  lequel 

-çpl  joâç  jeu  le  poussanc  avec  de*  raquettes. 

—  I.V  Ajte  dc^fçpiUitt  è  yeni-  =f 

011*  si^ipiit,    uns  doublure. 


1)  n 


J*. 


:\-  -.V'J» 
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diiA3Ç|;irB  |e  dit  de  tout  oiseau.  »  Cet  tiii- 
mal  çs^dû.  senire  <irf  Ko/a/i/e*^  On  ne  le 

4àv«*éff  V  ^»*  fl^i^icL  ;==^^^^^^^  ne 
fé  dît'  que  de»  plîpaM  hàm  a  mander.  >vOn> 
n« ;ip^  tcf yi  rgiç  ^eiii^  wtfitMle*  «  Voi^i é  / 

'  :^»  H  tjne  yo^4f  4^.  inainçau»,  ie  pigeons^ 
5^^  Fig  Qae>  voli/i^^de  jeunes  gçns^  d'cco* 
Jim.  4/>>  $t.  ramil.  l^i»«^  volée  de  canoris  .• 
»|<  v^ri^  de  coups  de  Mton.  ±=  f '.  Rang , 
^uilii^W^^foiçcfo  »,Ççrs<m^  de  qjualité  de  Ma 
plu^vj^s^te»  ^f /a  première   volée  :   il  n'est 

pas  iCj#«i  >'oAif*  f5F^  4*'  Çn  parlant  des  clo* 
Q}:ït%,  s4new  a  taktevoUe\  k&  soncr  toutes 


I    V 


'4 


^  4^.  Çh  parlant  des  cl p- 

^voU'e  ,  Ici  son cr  toutes 

en  bratije.  Soner  une  ,  deux  ,  trois  volées,  =s 

^  l%,Pij^  de,l?<ws,iÊ:  travgr^         smz^c  au 

tiVnoB  d^ùn  carrosse,  ^/(t^.  et  a  laquelle  les 
cii^ai»34Î^:fccpi^  r^ng  soiu  a;elcsi= 
<C^  \iià\^9^^  **ï\?  chose  ftt.;n'  bond  et  volée  y 
saisir  fdgasion  f|»vorable  pour  1  obcenk.  L!à- 
X'^^tiiifiâdehoni.qià  de  volée ,  moitié  de  gfl 
moitié  de  force,  r'-rrr.^^  volée  y  précipi- 
'.tàmment^  inconsidcrement»  »»  Faire  toutes- 
choses  ,^  Va  volée*  H  parle  à  la  volée.  == 
ffd/xi^/'^'iîicuiEcrmé.cic  pttiis^barrcaux  de  bois, 
ou  -de  fil  d'archal ,  où  l'on  nourrit  des  oi- 
sçiof  pout^s^p  plaisir."  ===^  Voleter^  yoiçr 
àjP^'^leijrsr-eptises,  comme  font   les  petits 


•>, 


*  1, 


i  : 


oiseaux.  Il  fautrestituèr  à  çelui'Ci  Tç   que 

Taûire  lui  a   mal- à- propos  enlevé, 

•   VOLCAN  ,s.  m.  Volcanique,  âdj,  [Vol-^ 

ijn,  kanike.  J  /^o/<"tf»,  goufre,  qui  s'ouvre 
dans  les,  montagnes  ,  et  dont  il  sorrdctems> 
en  tems  dés  tourbillons  de  ieùx  et  da  matiè- 
res  embrasées.  Volcanique  stà\t  des  ma-^ 

ticres  calcinées  ou  autrement  dénaturées  par 
les  volcans,  n  Les  matières  ro/râmi^tt</  se  trou- 
vent quelquefois  recouvertes  par  un  terrein^ 
mêlé  de  coquillages.  L'Ab.jRcjoB.  —-  Vadj^ 
est  un  mot  assez  nouveau. 

VOLE ,  %k  i.  V  ^te  dit  à  quelques  jeux  de 
cartes ,  quaiid  l'un  des^  j^oueurs  fait  toute»; 
les  -  mains.;  i  ^'■^  '-v .  \  ■/.  :•  <.v-  ,:.  "  \  .  ■  •  ■'i:'^;' 

.  VOLÉE V  Voy/ Volage.  ;   :  v 

iVOLLH'/v.;  act.  VotABXï  ^adi.  Volev 
j^lB  ,  s.  f  VbLBU'É  ^fiâsE  ,  s.  m.  et  f.  [  Voléf_ 
table  yl9fPe\leur  ^kû'\f  ix^  «ffer.âu  i"  y 
>  muet  au  j'^vlon.  au  dern.  \Faler  ^^tcw' 
cke  fuitivanent  o»par  force  ccqui  aparttent 
à-  un  zùtïÇ'>»'  Voler  lu  bourse  de  quelqu'un  ;. 
de  /'argi^  ^  des  hardes.  —  U  Régit  ausStlct 
persoUesv»»  Ce  valet  a  VoW'io*  Siaître  ;.j'rtr 
éîé  'Volé  céiie  htiii.  ==  F/g;-  >>  Il  ^a^vêléles 
pense  es  et  jusqu'aux  cxpressioits  de  cet  Auw 
reur.  ==  V.  d.  sans  régime,  »»  VoUr  suc 
îeS  grAiids  chetrins.  »  0\\  vole  p^r-tout  a 
la  campagne.  »?  11  ro/^r^i/  jusque  sur  l'AuteL 
'  Rém.  oretevft  done  à  vottr  les  régimes* 
^ç  j)érohery3iii  fië'ure.  ;  ■        ' 

'  Ce  <î^*^  "*''  tatéte  àdes  coups  légitimes. 

_.J__,'  Cela,  rie  se  dit  point  aujourd'Hiit*; 
■  ■  Vùiable  ,    (\in    peut    être  volé.     Il 

ne  se  dit  que.  dans  le  style  plaisant  6t 
avec  la  négative»*  tf^  n^ est  pus  un  homme 
x-olable.  ' — =  Volerie,^  laVçin  ,  pilicrie  :  c'est 
une  VI aie  \une  grande  vo/(fr/V.  st.  famil.= 
Jaleiir,  ohe  y  celui ,  celle  ,  qui  dérobe.  »> 
Voleur  ^^  grands  chemiris  ,  de  nuit.  Voleur 
domestique,  ==  Qt«i  est  sujet  à  dérober  v 
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«Vst  un  voleur^  une  voleuse i'^ 


==s  Parcxa- 

g-^raiion ,  qui  exige  plus  qu'il  ne  lui  apar- 
ticnc:   ceComis  est  un  voleur  ^  un  ixz,ùi:vO'» 


l^  Fontaine  2^  dit  Volereaii;^    hdftim 


•^  ÎÀijkrniitff yotbiifif^  Le  tejKjtmenjf  4^1» 
el  ===='  4*^;  Bàne  ou  mattvtUse  ^t^nÀ 
//,  ôiij* dispositif»  rréga^ddc^  quelqu'un; 
»' li^a  Deaucou^  de  ^o/i^  vd/o/i/<fpourvi 
»  J'ai  reconu  sa  mctuviiue  volume  env\ 
moi.aB^**.  Ardeur'ppur  les  jchôset  4e  son  état; 
M  II  a  une>gran4e  v&lonte  y  bien  4^: imvo-- 


m  ;  w 


tit  voleur. 

r    M^l^^prend  iux  voUreauxdt  faire  les  voleurs. 

s=;ss-^  dit  burlesqucnicnt  d'un  habit  usfj 
qu  'il  fait  peur  aux  voleurs ,  oarce  qu'il  mon- 
tre  la  xorde:   c'est  une   turVupinade.  ".'    ' ,' 

Au  voleur,  cri  contre  les  volçurs  pour ape- ^  7o/ir/ ? . ce§t  HA  h^namc  de  grondé  vohntéi 

/?^  ^otontit  yoj'  De  bor^  g^iti 
^"^  — — ^    A  volonté  k  tàf,  ^^ 


1er  •  du  secours.   On  le  redouble 
vncniiauvoleur,  au  voleur  l 

Rem,  Fûleur'cst  uii  terme  peu  noble  i  et 
l'on  ne  s' ta  servirait  pas  aujourd'hui  dans 
une  Tragédie ,  comme  l 'a  fait  autreCbis  Cor- 
neillc  et  plus  d  Une  tbis:         ;^'^;         ^  ^:  '*^ 

V  aAIIcz  perdte  ce  traître  et  punir  ce  voleur*  ...■- 

"  \^  ^Andromède, 

■  WOl£T  :s:m.  T  rolê:  i!'  è  mdy.  ]  i^^ 

Piffèbnierv  »>  II  ne  lui  est  pas  bcfmts  d'avoir 


au  linot  GRtI 
tes 


ant  ^u'on  le  ^eût.  »it^<ariMànéM  onl^fâ^ 
:5  des  .nta*mcloni>  'qfrcHcr-  élargfisértt  dH 

st  une  iiarrièrc  nubile  .q&c  1  Wavante  éi 
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est  une  liarrièrc  lÂébilè  ;^tic 

tecutc:Mifohntd,  ^JUiNÔ. 
le  dit 
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V6lîère;c».  Les'ptgeonâ'stelrilcirtent^:^^^^^  ^. iait  sÈa«  cdntfaïntCi  ét'd^fhwcfrt! 

«lîf^  ;f^  vo/ï?/.  ===rj^  Tabjètté  i  OH  petit  ail  ldnti5|«»^AcM6jr  i  iliéitv^m^fm^àfl 

sur  lequel  on  iriedcf  choses  ^enàes.  0e U  i^éhtftatrè.  eèstss.  En  pfft If nt  dçs  p^rj^a^Ç  K€|i^|' 

fcxprcsston  proverbiale  ;  r>-rt^  sut  le  voîèt,  ^^  ^ré^'^^^ 

didrsi  avce  soimliéèk^trOuvnig^  de  me-  faiire  •  que  itf  vfMoné/ Ôii  *t  dés  ëfi^ 

iiuiserie /qui  sert  à  couvrir  tin  des  paneaus  tés  qu'ils  Wfmt  u^fmdlr^t^^Qéi  ën^i^cié 

lé  Hè  Poètéi  ymt^éittrbloHm^À  ^t^f-s'l^ 
Dict.  de  ÏV<|[.    le  met  comme  :  subttîintirl 
c'est  s/t  Mûlôntûiré,  Oé  ifé  ^  le  dît  potivt  i|^' 
lumcnt,  encesen^;  ôfi  dit  ieulcùieÉft''^af^^i 
enfant }  c'est  kn petit  volodiaire,yt=sSf,piI    "'' 


*U' 


de  Vitre  d  une  croisée. 
-  VOLETER  Voy.  Volagb  ,  'an  comen-' 
cernent  et  vers  la    fin/^"'^^^^^  ;      ;    .! 

VOLEUR,  EùsE  ,Voy.  Voler,  v.acè. 

VOLIGE  ,  s.  m.  Plancne  mince  de.  bois 
Hanc.    .'■  •        '.v '-•'"'  '■'  ■;."■  ■■•:;^ •-'-»•'  ■. 

VOLITION  ,  s, Jf.l  Voli-cion.  ]  Terme 
.de  l'École.  A.^te  par  lequel  la  volonté  se  dé- 
termine à. quelque  chAse. 

VOLONTAmE,   adj.   Volontaire- 
ment ,  adv.  Volonté  ,s.  f.  Volontiers  , 

adv.  [  Foloitère^ ,  tèreman  ,  té  ,  /iV:  i*  Ion. 
y  i  may.  et  long  aux  2  prem.  /fer.  aux 
1  dern.  j  ^o/on/y,  i*.  faculté  de  râmç," 
par  laquelle  elle  veut.  »  La  Vo/o«// est  sou- 
vent dctejitifnée  par  la  passion.  .  ''  ,•  ■  i*. 
Acte  de  la  volonté.  »>  Un  bon  rdicieuxna 
point  de  volonté.  »  Je  n'ai  pas  d'autre  vo- 
lonté c\uz  la  vôtre.  ==  5°.  Ce  qu'on 
veut  qu'il  soit  fait.  »»-  Est  ce  là  votre  volon- 
tê/i^y  Faites-en  à  votre  vo/o7r<f^»>. Vous  avez 
beau  dire  :  *  1  n'en  fera  qq  à  sa  volonté.  ^ 
Elle  dispose  de  tour  à  sa  vjlonté.  Let.  Edif. 
•  -  Au  plur.  Faire  ses  volontés  y  tout  ce 
qu'on  a  envie  de  faire  ,  sans  pouvoir  sow- 
rrir  q4.'an  y  mette    obsiadfi. 


"    ■  1  ■;  <   •i'^    •  ■ 

.....  :-\.  >^f 


Il  ne.se  dit  que  d^ua  liQini^p^?  guerre'^  qiil 
sert  sans  éngagémeiit .  et  fans    tfçfr^ucon<| 
paye.  ^Servir  en  quafitié  éts'  voiontkfrfif^^ 
volontaires  de  l'armée,  ^ssàlP'eidiii&t^mei 
signifie  sans  conhrainté^  et  Tnp^/iiriVrv)';  ^é  po 
coMir.  On  fait  beau èôup4é  choses  v%À/k£^j 
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rement  f  <^[i*on  ne  6iit  pat;  Kofa/i/ie/y.  sas^ 
Ils  aiment  à  se  f^laç^r  aôré  j  lé  verbe ,  m^  ■^*' 
nie  dans  Icstèms  cûm][>e$és  ^>  Jerai'faiffol^ 
lotuairementy']t  le  ferai  volontiers \^y}4k 
consenti  volontiers ,  et  non'pas  volontiers  ïCQÔ;J 
senti.  Cependant,  dans  la  pbrâse  suivaiîte*!^' 
iî~^ccêde  le  verbe  élégamment'.»»  khi' que 
itolontiers  je  céderois  la  place  que  j'ocùpe  à' 
ces  coeurs  ds  père  et  de  mère  ^qui  aot^vjçjt 
présens.  Mascar.  Cette' construction  Aèûé  c^ 
cet  endroit  plus  d'énergie  au  Discours.  ,  '''..■' 
*  Dans  certaines  Provinces,  le  peuple  donc 
k  volontiers  le  sens  d'ai/é-W/i/.  >>  Je  feiraif' 
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y  o  t  / 

ypiîfiikifri  cç  7  chemin  dans  uae  heure  >  c*  à. 

^^ll^f^tM  aisément.        / 

H^ce  4c  W  phr|ise  et>  ratç  inirchcr  le  pronom 


^.     -  VOL 

Articulation  nette  et  rapide.   »  Cei  versje- 
manci^nt  i  être  récités  avev  volubilité.  ==3' 
3^»   Volubilité  dé  langue^  granide  habitude  : 
de  parler  trop  et  trop  vîte*^^\\  ^  une  ffraum 


^^mmaiif  aprê;  lcyci:bè.W^tf/o/2//Vr#Iouons-"  de  volubilité  de  Lingue. 
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^'r^'; 


,    •   ,iH 


».   U 


t 


>*r   -A 


■:à- 


y-i 


V  •  :r 


"*■ . 


geiuv  Qui  Bc  nous  Talent  pas. 

construc^0n  n'est    pai .  comune  .*  elle 

piau  pas  » .  elle  qcplaira  à  d  autres. 

fe  V t.  f.  VoLTER  iV ,  n.  [  1'  e  muet 

i"  yï  fer.  au  id.  }  Le  ^^"  est  un  terme 

rj^n^ge,  .Moâvçmeot  ,.que  le  Cayalicr  fait 

c  au  cheval  tm  U  mettant  en  rotid.  ==^ 

volterfaçe^  tourner  tête,  à  Icncmi  ; 

^  ppu|^sui%i7TT^jC5îlui-ci  «c  dîiC,<laB$  ledis- 


■tfpjM^  ptiUciaieB  i  mf«>  il<^t  tout  au  plus  du 
:fÔrIje  tnrd  Le  ^id  jcst  «n  terni*  4  £/- 


4.>f^: 


';/■■■•.■<-'■:■ 


V,.    •»:.. 


'^i^ 


-*'  * 
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^n^, Changer  de  .place »  pour^  évitel^  ries 
€Q!Upt  de  son  :  advcrsairÇiS^I  >       '        -^  ;  • 

^I^LTlGjEMfcNT , s,  m.  Voltiger, w 

^*-*^^|^^  HU>rqr?* ,  de?:,  abçillcs  ,dcs 

lipinonl  et'  no^'^  des  oiseany:^  ^ui  irplent 

tv,5)^^ey5^r>^4'cin  étendard,  etç,nS^ 
^tiçve«^>fôii  voile >a//i;$^i4rii/  au  gr«  du 
iront;  â=±  Fi$,  On  dk  d*unj  homme  léger  et 
ibçoQiStaiiJt  9  q^UI  nefiàifue  V9itieer,  »  U  va/-^ 
|w<f,^;  oiatiçHi  ,<4tinai$pn  ^  dehs^lcfu  freUci 
</;^udc  irfi;i^u4t^  rié  trayaU.  ^.travail  i  sanà 
«t*Mi£haA  iieii;yçfas9:  rieii.  apcofondtr ,  fana 

^-  Lft  MuMçi  f^t.desa^iUei  volages,       .. 
7  ;  l4ur  g«tir  voltigt  ;  i^fuii  les  tongs  ouvrages  ^  c, 
>.  Et)»  jie,prenam  cpie  la. fleur  d'uq  sujet , 
>y(^iit.  bientôt  4ur  un  iiouyel  obier. 

V-i^  «  ^C:'; :'-7-^  '  ■•'  •:- ^' .-'^^-r-  -    >  ^    Gresset. ■  "  '^ 

1  *Taire  dMeréoites  sprtea  d'exercices 


VOLUME  y  s*  m.  Vçlumineux  ;  eûse  >, 
adj.  [  4^*;  Ion.  aux  i  dern.  n^rûjTirf^-:^^?.  ]  ^o-' 
/ûOTtf  est  I*.   retendue,    la  grosseur   d'une # 
massé  y  d'un  corps*  w  Cela  est   d^un   grand 
volume  ;  de  beaucoup   de  volume  et  de   peu 
de  poids.  Serrer  un    paquet ,  afin  qu'il  ait 
moins  de- volume.       "    i  .  Livre  broché  ou 
relié.  I»  Cet  oùvrase  pourra  faire  un  volu" 
m^  raispaable.  »^Jl  a  fait  relier  les  deux  to* 
mes  en 'aiij.scul  volume*  «Il  a  plus  de  dix^ 
miMt  volumes  dans   sa  Bibliothèque.   =s== 
Volumineux  ,€^\ii  est  fort  étendu ,  qui  con^  ' 
tient  beaucoup  de  volumps.  »»  Ouvrage  vo- 
lumineufç^^   compilation    voluminlbâsc.  ===' 
*?*QueIq«csrijn$  disent    vélumitix :  c'est  uij; 

barbarii^me.  ■ 'j; ,  \''  i-^  '■'^■.'t'':' ■/■■.-,  ■■Sy'\-M-- 

,  i  VOLUPTÉ  ,  s.  f,  VpiCWPTUBUX  ,  EÛSE  , . 

'  VojuuPTuiôs^N^Nil,  ady.l;^'  e.fer 


^ 


■M 


:*"':':-f^: 


ïï 


■  •♦,  \  ■rv^ 


iijr  Té  x^^  pour  s*acoutumcrl 

btçr  â  cheval  sans  étricrs*  a=:  j^.  Faire 
CQiirs^e  souplesse  et  de  force  sur  une 
çQrde  élevée  et  atachée  par  les  deux  bout^ 
lâaif .  undâe  fort  lâche.  ===  4^  Coutir 
çi  çtsU"  avec  l^creté  et  vitesse.  »»  U^ par- 
ti dç/cavalerie  vint  voltiger  zutout  du  camp. 
-^ — =  Foitfgement  f  action  de  voltiger ,  d'un 
illon  ,  d^un  rideau  ,  etc*  =3=  Voltigeur 


\ 


De  se  dit.  que  dans  le  idet  3^  sens ,  de  celui 
qi^  voltige- sut  un  cheval >  ou  sur  lacprde. 
»  C'est  an  bon.  voltigeur. 

VOLOTILITÉ ,s,  f.  l^  Facilitéde se  moij. 
voir  oa  d'être  .tnu  en  rond.  »  La  volubilité 
des  roues  d'une^achine.  »  Elles  tour::aient 
4ticttne  yo.'^bilfté  surprenante. 


i\ 


^n  1  ,4*  lônv  aux  f  dern.  tu-eà,  eû-Us, 
\e'man,]  Voluptés  pliiur  dn  corps  et  qc*: 
sens.  »>  If  y  a*  </^ /tf  volupté  à  boire  quand' 
on  a  aoif.  ==s  Quelquefois  y  plaisirs  de  Tcsii 

Srit:  ?»  Les  savans  troûvent^r  la  v^.lupth 
ans  là  rencontre  des  vérités.  =  Quand 
est  seul  et  sans  /  adjectif  ou.  aûfre 
circonstance'  du  Discours ,  qui  le  modifie , 
il  ae  prend  en  mauvaise  part ,  pour  les  plat* 
sirs  défendus.  »  La  va/a/^/^' afaiblit  l'esprit 
et  corrompt  le  çœurr  »>  Se  plonger  ,  languit 
dans  les  voluptés,  .  , 

.L*ardente  soifde  Tor,  Tamour  i/r/  valuptisy 
Le  de$ir  deshoneurs  ,  ses  penchans,  ses  caprices  ; 
■  Sont  SCS  divinités. 

,      Le^  Franc. 
»  La.  Volupté  Cil  \g  plus    terrible   fléau  du* 
genre  humain,    puisque  cfest  la  soif  de  la 
volupté^  qui  alume  les  plus    violente»  pas- 
sions* Donv.  Pensr^de  Cic,    *  '^Autrefois 
on  le  disait  indi  féremment  pour  ce  qui  plait. 
*•  Les  uns,  trop  arnis^*  ce  semble^   de    la 
volupté ,   veulent  aue  le   délectable  soit   le 
vraibut  de   la  popsie.    Sentim,  sur  le  Cid. 
==  Volupté ,  aébaûche ,  crapule  (  Sy  non.)  < 
Le   i"  SHpôse  du  choix  dans  les  objets ,  et 
même  de  la  modération  dans  la  jouissance, , 
le  id  supôse  le   même   choix  ,  mais^  nulle  : 
modération  ;  le  3'    exclut   l'un    et   1  autres 
Encycl.  ^eaxjz.  Synon.  '■  Voluptueux^. 

en  parlant  des  p^r/o/i^/ ;  Qui  aime,  et  qui  : 


if 


% 
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l*. 


s. 


\  '  l  .-■ 


/ 

U- 

^^A 

• 

f 

»  • 

'  « 

r*^ 

£>,!!!    T'I 

-^j,W  r  .     » 

>^rV 


4   ■•**  ^ 


cherche  fe  volupté.  »>   Homme  éfénoînç  et 
"^^  voluptueux.  >»  il  est  Holuptueûx  dans  ses  rci- 


Monstres  voluptueux^  dont  U  soif  «t  la  faînt'i  n 
Dévorent  sans  pitiéia  veuve  et  l'orpheKn,  ; 
1  Le  Franc* 

s.  m.  >»  C'est    tf/i  voluvtueux:    n    La 


_  tueuxy    » 
yaluptueux  ne  pense  guère  à  son  «lut. 

tandis  qu'en  ces  jardii)$  tÉpicure  someiile»    ' 
Que  </<  vo/*(p/i«ttx  répètent  ses  Icçpns  l      s,-:* 

»  Pénibles  voluptueux ,  nous  .Butsoàsdu  bon-^ 
heur  une  grande  '  machine  |  et  le  bonheur 
iî*cst  qu'un  sentiment, i^rvan^Dist sur /^> 
mœurs.  :  En  parlant  des  choses  î  qui  caô* 
se  de  la  v o j  uptc  ,  du  plaiifr*  **  R^pâs  vo/«p-^ 
tuenx'i  Tpcner  une  viç  voluptueUsei  '»'>'  '\ 
Voluptueûsemeàt  '^  avec  yolnpié.  ><•  Beirc  j^ 
mange!'';  vivre  votit.p'nieiéemêtffi--    <  -vc  •>/ 


4fc  provoque  /^  yomlUemtm,  »»  Ilicst  lujct'è^SPÎ- 

vai»«:5  remède  vmitifh  D<ogue  vcmika^e^ 
v>?^||  4P$(  pliis  ordid'aijrpjfut:  subst9ttti£i  >»Ot«* 

s'est  dit  autee^is  potir  f^aiTii/z^rC^jn^Ele  j|^, 

plus  aujourdihui  .qu#»  IJ^lW^des  Tbé^rès.     .  ^ 
dc$  atfciens  Romains /m|ui  dosaient  ce  uonî   *^ 
aux  if/^^f  pir  où  le  peuple  sortai'lt  (et^i/^i 
quelque  sorte  vo^i  )  a  la  an  dui^oètarlcir  i  :  i 


Iv 


•':  .< 


•'••.;•  "■•■', 


«Kii^' 


-■"rv;  •.■». . 


ment,  une  gtaode 

sept  proprera^èBt i  irer  ammaui^'^tjet  par^iccât    * »^^^ 

tç^iott»!  des  hoi^me$4  étt  wgl^  è»  un  ^ôi*^ 


•  v  .1      ,  ^  i.    ■      « 


.t-r...       •Î»'*.X 


■  ■•i*.''-'i 


r 


^,êt  déuWcoroppsitÇi  ^Mt^fn forme  <\^js^ 
talc.  =  Coquille    i>ùivalve.v&t«itrnée/ea 

cone  pyramidal*  "*  f     .        ' 

;  VQMiQUE,  adf.  et  s.-  f,  (romtifif  rdcrmr 
#•  muet.  ]  AdJ.  il  ie  dit  d'une  espèce  fie  noix ,  ^ 


•y 


^>#i  fifNsporié  tôHf  ,||ny|nej|U 

fmfie 


«ag!w»*»iH^rHfe 


'.-Wr 


>  .-i-j^ 


qui  est  Àin  poison   pour    certains,  animttix.^  A^^ 

:==?:?  i*.  mcAbcê^.  oui  se  formé  6rdtnaftffe-.li  français  >Hrfii!si«^^.iii^Le8Cbf»iiii»ftMÀMi»«^. 


t.  X:.'v^  r^.- 


.«         A- 


'*  lijoa 


iij^i  chez-lcf  Cathodiques, --rr^  4fc./,«  ,,^  [ 
intcniidn  pa^ftici^f^  et  ^i|i  1^^  ^ 


meiit  dans  le  pounnQp^  et  qui^ait  rendre^diu    so.^o/tf^  ;prélinM|iairt'|;;|^^^ 
pus  par  la  bouche.  1'  h»    v'  •\ç^'n  frl  tV^sv.  acor(^\de«seci>urs-;*vYi«-v.-^v<»i^^^^^ 

VOMIR  j  y, .  acÉ.  VômissembW'T  ,  i.  iriv? 
Vomitif,  i ve ,'adj.  et  subst.  Vomitoiri; 
8:  m.  [  Fomiryceman%  ttfi  rive  ,  tpâ^e  y 
f'  ^  muet  au  xd:^  Ion.  au  dern.  ]  JKomir^ 
rejeter  par  la  bouche  et   d'ordinaire  avec 
étort,  quelqWchdsë,  qui  était  dans  l'esto- 
mac.  »  Vomir  dé  la  bile  ,  le  sang  bu  du  sang,^ 
=s  ^.  n.  sans  rcgioae.  »>  Cette,  drogue  pto-     sqiic 
vogue  à  vomir,  »  Il  voàit  à   toute  heure,    devant  Je  subitanttt ,  et  il  tient  Jiçif  d'afdcle<;  h 

riG.    /  om/r  des  iniûres  . des  blasphèmes,     vo/r^  livre  r-'^re  maison^  Qt^^nd  il  *èMiiiilMih 

conlTcxe.  î^^  ^^^cife J»Vî<»^^vqifi^fA*»!Îmfc^ 
Quand  il  qw  #eyeptif,,4l  a^^^ppuf  pJ^,îrt^^^  5^ 

quand  il  est  subnaniit  i^»<^  plMricl.earts'ét^ft 
vptres.  »F9^,;Uvnf  sopt  en  b^^ orslre»îIie»^ 
miens  sont  vieux  :  /^<^  > ^^/ iônvt<H4r4ieu6k'w^ 
===  1^4  vôtres  ^ «c*e$i. ,  çu  voi'  ptrenfV etX 


•^^..'•1^^, 


^■■^i; 


•*■••• 


*>* 


iG.  romir  des  injures  >^^J  blasphèmes. 
i*  C'était  le  géant  précipité  par  la  foudre 
^ous  lé  mont  Ethna ,  et  qui,  du  fond  dei» 
zhîmcsy  vomit  des  torrens  de.  fiâmes. et^^f^ 
tourbillons  de  fumée.  L<,  i'ra/z*.  iraduct.  de 
Si.  Greg.  de  Na^,   ^   ■  •..\,;:  :■•:   ::/■:''■.:.. 

L'onde  aproche  ,  se  brise  et  vomi/ à  nos  yeBX'j-^  '■ 
ParlBi  de:»  flots  d  écume  •  u/i /Ro/Lf^''<  furieux*  >> 

Phèdre.        :;,:  .i 


'^•' 


), 


CCS  mois  là.  Cette  délicatesse  n  a  parempê-     v^f'estVjoy,»  Notre,  a,  r    "r  r»    ;.  •  .t>>i>e 
ctc  cette  exprcssipn  deséiablir.  LP^P-S;     .VOUER,  v.  act.  lFoit:éi  i* /ftr.  IW  iit t 


-*f>'-«»«>g»..««)k«* 
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Ay-J  A 
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^^^^^^^_ 
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I   I  I  I  llW""""\",'l" 


iipy    il*i|     »r    i|-irMrt>iir1l*Trir-T"m— 


«y.,..  ,,m—-.tm 


mmfÊmmm 


m*     I   t  III*"  ■'  .'  * 


1^     |ûng  devant  IV  muet  :  il  ^oââ ,  ils  votf^n/  :  au 
lutvr  ,  cet  <  nuet  np  se  fait  pas  lentir  :  il 


a»> 


•■.••.     ■  -     .  ■■•■    V  OU    ■  ■:-:    ■ 
Cf  quil  veut ,  il  le  vtut  fort.  Ciç.  â  Àetie. 
MoNGAULT.  =»  On  remploie  encore  quel» 

voufrà^i  \\  yoÉerait  ryt^TivotiC^^^^^  qucfois  néutralemcnt  sans  réginie  :  il  veuf  ^ 

d^./^  ^  en  I  lylK  ^l  «tt  est  lonç"}  i*é  Consaw     il 

rrerii  Diew^t  *»  set  parens  V avaient  voué^  ou 


iS 


If 


^*  ou  aax 
ta  fille  i 


«  -*' 


\. 


H     .«■ 


.''.■:,  ^' 


<        « 


rrer  a  uiew"»  »  ses  parens 
îAsUtaii  vQue  à  Dieu  dèircn 
^ints  ,  par  ratport  à  Dicii  ;  '  v3 
U  Ste.  Vieirge  }  son  fils  à  Sr.  '  Fra^çoit;=%^ 
^ftf  voB^r-»u  service  des  ^paâvtfs.  |==  >*.' 
P^mettre  biir  vœu,  »•  H  avdtr  trotté  une  !am- 
pe  ^  la  Sre,  Vterge.  2i=±  î*^.  PromWtrô  ,  con/ 
sacrer'  d'une  manière  particulière  «quoique 
non  par  visu.  »  Vouer  ses  tttfic^  à  un 
Pvipcc  î /^lï^r  4  4tt«h"*"»  /*  plçs  fidèiïc 
Itachement.  '*i^=z  On  dit ,  proverbialement  :' 
m  sm^ir  î  ^a^/  Saint  te  vouer ^ ,  ne  'savdié 
comment  se  tirer  d*uiéiwriguç.|l^|sseai 


-t 


■  .y.  ' 


■V'; 


^v,', 


■••te 


■■•*'. 


.?',.;■■:.'■/     \ 


A. 


::^;?>^ 


s^asscrobient^  yilfc->ç*agitent^^i  ik  n^r  ^jf^v^it/  â' 
ùutl  Sai0i'M  *^^  V  et  â|)fès.  foVcé  eôrtsul-^''' 
tationl^c  ifout  abbjBtit  â  un  amjpWèo'tfrr  ' 
Àà^  IW' ae^t  *ï  oui'/^  ntnon.  ^'ï' 


ne  veut  pa?.  -,  ; •  ■■•  .;•    '.■'.•■:■,;,■:■■■;       ■  ^•■' -  ,■.■- 
Noui  àjWtcrôns  tout,  et  je  «'4/ jy'i  voWo/r,  ' 

n  régit  aussi  l'ablatifl  »  Fouhi^vous  du  gras,   ; 

</a  maigre?  "  Jc-nVay^BAT  point. 

Vous  trouverez  fort  peu  de  -nllel ,  croyez-moi  , 
Avec  tam  d'agrêmens  et  .tant  de  t)onne  foi.  '       . 
,«%- Oui ';  m2W  }é  ne  j^eux  point  de  tant  de  ^^11'% 

;■;:;  .■■;•-  ^^  tUlew^e. ^;,.f;  :;  v ■:<■";-•  ■'  :  ■       ■■••„'•./>;.'  -j-c 

^jW;-"^  f  .,.';•  r  ,/.■>, r'.^ .'.:...■'•  ■■  Le  Flateitr.  .■■.■•■•j 
t  Bem.  l^\  Qé  Vëirbè  ,  et  celui  At  pouvoir  \ 
sont  les  seuls  qui  aient  un  x  aux  deux  pre% 
nacres. persoACS'dlJ. présent  :  je  veux,  tu  yeax^' 
je  /jtfitac ,  tu  peux»,  L'Abé  Girard  conseillait 
d'y  ^u^stitucr  une  t  ^  jcreus\' tu  peut ,  etc# 

Voy.  Xv:p=qF/*f*^i.»;i4''persoï)'çdu  ^lut*  dut 
^n(Hdoii^l>  vbus  i'<?»^r/<i;^ ,  es|  dc'd^uxsy II. 
•en" (00099^1"^  iii  trbîs i^'  m  y Cîs;,^-  ri «yi  n: ■•t^^  ' ^ 

•         -        ..   '  '     <^  .    '  ,-..■,      ,     ■  '•■■■■'■'  .■  '    •■ 

un  étm  Wèii  vàitt'  vd«s  ><*4</rt^^ 


a;- 


.1  :V:  ■■!      i: 
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^?yoUl^lR ,  v;  act..  et  ^1^  1  ^^  1^^ 


■>■*■'.,■  :-*■••  GrestetySiDUEYé^y 

=ï=^  ♦:  On  a  Hit  àijtrefoii,  qu'il  yaû//f>l 
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du  pli 
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1^^  volonté  4q  faite:  quelque  chose.  Il  rcgiç 
]^nfini|ijr  sans  préppsitiai).  w  II  yffie  partir 
4cn^  fksfe  î  du  f»^  ^ 

iiréî^  ite  fub^^         ji  ^\c  Rot  Wa/  f a^  Vous'^ 
l  ûkéimeX;  MprpiTiief  régime  s'emploie  quîind 
Je  verbe  se  rtpprte  au:suièt  :  le  id  ,  quand 
nt  M^f  tàfotté  pat  t  i/  y^»/  partir  :  i! 
lyeut  f^  vous  partiez  sur  Theure.  Avec  ce 
dernier  régime  9  il  signifie  yÇQn^vfder  »  exîy 
gâr  wtc  auipfîtc.  -f^—  -iVftt/r^ ,  il  signilïe 
eticétt^i'itré  iî^^mim  à  demahder ,  a  *exi- 
etîî'ét  aîor^  ^  11- se  dit  i'ncme  des  Cljôses^  ^^5 
ec  enfant  vfut  Hre  traité  rudement  ;  cette 
afaire  veut  ^tre  confuite  avec  ménagement  j 
tm^tÈ^im  |our.  Dans 

^écé'^^ot'i^^ll  a  lc:i^ris  Cl   le  régime  de 
devoir  s-^ais  il  est  plus  éneifsique  .*  doit  erre 
,  io/i  tttt  VU ,  ^*<:.  •    I  T'  f^.  act,  il  sig- 


choses  ;  et  qucli^uerois  même  des  pcrsones.  »> 
Jie  peux  de  ceci  .*  yous  v^ule^^  de  cela  :  je  nC: 
veux  pas ^e  vous,  •s==z-.6°,  En'voaloir  régh 
4  ;  il  à  plusieurs  sens  :  vouloir  du  mal  :  il 
ifrt  veài  à  tout  le  monde.  VCçt  homme  7/zi 
e)i  veut.  ==  Demander  i  prétendre.*  >»\/^  qiii 
en  vouleT^^'VOus  î  l^en  voulait  à  Targcnt. 

-,    .  ■■    .        ■..,.'•.       .     .  -  *•  ■  '■  '     ."    .     .  •■  ■      '••■'■■'. 

pensez-vous  que  ce  soit  Tîntérêt  qui*  m'engage 
'  .Non  ^  encore  une   fois  ,  je  ncn  vmx   quà  son 

(■,..-/  V.'.   *  ^     .■  '  «•  J  .„     '.-    "  ;.'         -    •    ',  '  ►     ■  •    ..  • 
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Le  Flatrur. 
Se  plaindre  de  m  À  qui  en  veut-il^. 
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'\ 


V|f{#%ifie"if#/r^ïr»>j  sbiibaitéx:  on  vous  dpncrà  tout^ 
l^^^fé^V"^  ^^''^  voadreii  on  c:jnienfir  î  pui  >  je 


^*-kM'  U  veux  bien  :  si  vous  7^  yaa/^r  i  il  le  voudra     veut  le  vou 
5;  :-r^ussi.,  »  Gésar  disptt  dcBfiKusî  "  n^cstpâs    »queiqucrois 
•i^r  :  ;|  inditéreiit  auc  eeçu'il_  v^tti  sois  juste  >  car     quand  on  n 


yj.  y  pu  loir  <fir^  ,Vsc'dir  des  personcs  :  yi/^ 
veut  dire  cti  homme  î  que  prérenti-il  ?  que 
vcut-^i)  ms  faire  entendre  ?  Et  des  mots ,  des 
choses  qu'on  n'entend  point  :  gue  veut  dire 
ce  mot  ?  que  veut  dire  ce  procédé  ?  c.  à  d.  que 
Signihe  ,  etc.  ■  '  ' ■  8  .  Si  vous  rouler  bien  , 
si  vous  me  le  permettez  V Formule  de  polii^sse..  ^ 
»>  Madame,  je  ne  vous  laisserai  pointj;U-//i  . 

voule\  ^/>«.  Mariv.  ==.  ^°-  ^^"^  '^'^ 
cri  conversation  ,  •//  i'oo >  voiï/f ^» 
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ne  coriyicnt  pas  des  ch ô ses.;»?  1^11^ 
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'   «lIllB 
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0S  '•;■ 


V.., 


^'rH 


t.-   •-*ifh.«:<t'-<«^-MfhHIW' 


et  âw  aier^  iccH  Vcsttw  4é  mks^aiire^ 
Qen$  de  Lecret  de  croire  que ,  et^  Hors  de 
là ,  Qti  dit ,  vo/r^  et  vo/  ,  ec  non  }^d4  votu  : 
ss  »* .  Le  4ati  f  à  vous  'k  dit  âuçl^etpis  , 
è'ést  qtilhd  -il  précède  lé  vcrfe  \  pjt  alort 


y  Q  V        , 

fit  atmaSIe  ,  cMo  tit  tage  ,  //  vont  véHU\^ 
Mdt.  <^^  Sévîgné  dii  ,  dans  un  iiât^À^  f eQl!l 
Il  C'est  un  mal  i%\  jen|ible,  que  d'avoir  une 
amygdal^  enflçe  fccl^  s*apdlcrçt^t  ,une  ^<^U 

style  ^adin  et.  critiquât  on  aplique  fort  bien;  il  peut  ,é?ce.f  cpé  te  aptes  le  verbe.  »  Çç|t. 

(  dcsÔpSdc  Lulli  >quc  tout  le  f»ondSai;  e^(f;ir>>  vààs  le'  biiuqUet'l  4  ^bi/^fi^e. 
iniiç>n  bâillant./»* ils  voudroieh{  //nf  tristtç,  OrdinâîremciK  on  se  icrt  iti>hét  rfivdiijt^f 
et  hcsont  qu*cnnuyeu)^j.  ils  voadroiâne  tan' 
cher  le  cœur  .et  ^nc  font  qu^i^fïiirer  Içs  orçil|cs, 
J.  f,  Rousuau'  ^  yçi  peutas  scènes  i  du- 
ïbjgiie  coupé  ,  qjui  J^eul^ne  hdfen^,y^tt\cm\ti 
ïiç  font  que  rembàtrasser,  /a«V/i.  J^^p*^,  j  .)> 
VôuioiR  >,  $r  n?^,'  Il  (c^  diç  ^wrcfokpQuj: 

Conrre  toute  ^  ptirenté  r'-'/  ■■>-'■  ■:^''-.' ■■■■''^'' -"'h. 
D'un  malin  vott/bir  emporté.'      ^'  ;  •*/ 

v'  : .;,  ■ '.  ■•    ■      ,..:■  :  ;.v,  ■•v-' :..;  ':j.J^.  font,  :■■■,  f-- ., 

n  Pcrsiiadéei  par  niau  vais  voùhir  et  co^seiL 
Édit  d'Henri' 11.  •—;»>  Il  a  cniièrcmcnï  vieilli^ 


cbne  ,  cr  non  pas  ,  ie  i<r  vo^i  dohe. 
Quelquefois  on  oiet  vous  et  àym  dans  \u 
même  phrftfe.  »-  Je  vos/  le  diir  d  voui  ttt 
pafrticulier  :  <^  1^;^  donera^i  pp^eti  vosr 
cofdipagnfètis  l  *iirgeiit  »  etc.  Voy.  ffpbf,  h 
pronoiti^^persmiel  vHu^  n'en  difère  qàe  parccf 
ouït  ruîf  Vé^cvif  t'^l  vous /Voy.  Ausil  Tofi 


^  .    , ^      es  titres  ^e  gi-andtur ,  çoi^: 


v/- 


a  dit,  |1  y  a  long,  lenas ,  T-^  Cor/z^/V/r  »  et 
dn  ne  An  sert  plus .^^ni  eiv  ycrs,  nixii  prôscf 
L'^t7Ji/mif  ne  le  condamnait  point icepeh'^ 

dant  elle  dît ,  dans  /£'/  Chs ervat ions  sur  les^ 
lismif^ués  j  qu'il  est  emiètenaenc  banni  de 
la  pide  ,  et  qu'il  y  a  peu  de  persones  qui 
i^zti^  servent  cri  poésie.  Dians  (a  cKrnV  édiciçh- 
du  Dicf,  eilc  le  borné  i, quelques  pKrâses  r* 

C'est  É)|eu  qui jioM!»  ^çmM.^y^^^^H 
lairét  S..  r<7a/.  «  Il  a, témoigne  sot\^ > malin 
rouiùir,  »>  11  21  a^  malin  vouloir  contre  moi.- 
^tyU  fam*  ====;  Les  Poètes  ont  eu  tort  de 
laisser  mourir  ce  mot .:  ils  sont  encore  à  tcms 

^:  le  faire  renaître.  /*/><?»  l'a  cncôsc  employé 

■;-avce  suctês.//;:!;. ':; v- :\/^:.:-^"^^^^ 

/;      ;        V        Si  le  'vouloir  céleste'^  ■ 

Un  songé  au»  mortels  ioiivëm  se  iriani 
"^  '  '  '  ■*■  "■  Gusiave 


v\)ir^  M^esié^  yofre  Alttfse  ,  vàtré  iini^ 
Tw-rtçip  y  etc.  lorsqu'on  étfrit  utie  Lettre  ,' qui 
iv'eiiit^as  îcln|ïié ,.  on  dit  toufc^uts  ro/rr  Ma^ 
Je/if  y  àla  El^^y  l^tnais  vous  ;  etE^UeÂoit 
être  pluç^^s^vei|t  répété  que  votre  ^tàjtfsié. 
Que  û  c*ciit  tiné  »ohgue  lettre  ou-  un  di^çoursT 
de  loifgiié  halélile  ,  on  peut  dite  taiï^ô^  rpMs  > 
tantôr  votre  Mdfëkt^^'m2^%  plus  soûVeiit  ce-, 
lui-ci.' JHjy  t  mcm|r^es  endroits,  oâr  ji|  fiiuif^ 
al>çoiumcnt  dire  vofti^  .conjme .  :  fjpa/.  êtes  y 
Sire  ,  non  séuKrquifnt  le  |>lui  grjwïd  des  Rôis, 

'^omme*.    On  dira 


maii^Je  kJijs  ftrand  des 
bien  :  votre. 


».  ■*■ 


♦    V 


ajesté  est  )fcla{réç  ;.  mais  oi^^ 

/c'/«/>^\ie  tous  les  i(ô&l 
Jil  faut  abrs  4j|  s^v^  àt  vous  ,.  ci  Srà^ 
voùi  êtes  i  Sire  V  etc.  -—  Pv>ur  iré  qui  est  'des' 
autres  titres  de  grandeur ,  momdres  que  lft> 
royale,  ii^ne  faut  faire;  aucunes  diftculté  dié 
mélçr  run  ave«j;  J'sâtte.  ^atf^.  ICar».  L  '  T. 
35=5  4  .  On  du  ,.  en  st.  uxmU  l>é  vciu  à 


l.'ll 


'î.^ 


•^  ■■■'* 


1 


âotisseau  zwdLit  dît  aussi  dans  le  flareuri 

-  Ob  !  bien  ,  bien  ,.  tout  cela  s6ra  le  mieux  du 
'■:'.■■,  monàQ  %:  '''"■■':'  ■;•■-■■•;■:  '  ■::.«■.:■.■.■-,■■/■  •■';^-  ■■ 

.      M^  n'ira  pourtant  que  selon '/«an  vouloir. 

Voulu  ,  ûe  ,  part,  et  ad j.  Être  bien  ou> 

S  al  voulu  •>  bien  ou  mal  venu  ou  reçu.— 
n 'tst  adject.  que  dans  cette  eîfpression. 
•  étVOUS  ^  pron.  pers.  pluriel  deja  idc  pcr- 
sone.  Il  sert  aussi  pour  le  singulier  r  avec  cette 
^difc/ence  , qiiel'acljectif  ou  le  participe  suit  le 
nombre  des  persoiies  1  qui  l'on  parlet  On  dit 
à' un  seul  r  vai/j  êtes  bien  bon  ;  et  à  plu- 
sieurs :  vous  ères  bien'^  bons, — r-  Fous  ,  dé 
VOUS  y  à  vous  y-vout  y  de  vous.  ===  Le  gCr 

Jwtif  ne  se  dit  que  quand  ^•w  est  au  <plur,. 


mot;  cntrenousift  sans  ânecela  aille  plus  loin. 
yOUSSOII^S .  ou  Vou5îHEA^x  ,  s.  în.  pi. 
VoussèRB,  s.|éi|).X^r-/a^i  >d,  //2^ 


Lés  premiers  se  ^^isent  àts  nierres 
taillées  de  manière  à  fbrnrer  une  voQte  par^ 


leur  rèunron. 


Le  id  se  dit  de  la  cour-- 


bûre  d'une  voûte ,  çt  dés  portes  «  fcnctreis  eii 

VOÛTE,  s.  f:  Voi^TER;W*M 
/^W  î^  ; 'Mpft,  1^^  muet  »m*f  ï?  fer.  au 
zd.jFoa/^  est  un  ouv|ajçc  de  œaçonérie^  fai^e 
en  arc.  f^oàte  en  plein  ciiirré  V  é"  anse  de  pa-« 
^r,  etc.  M  Voilà  une  voûte  bien  fiardie,^ 
====,%  et  poét.  JLa  j^?4/<r  dtt  Ciel ,  oirv 
yf;»/  Gicux  :  la  voûte  aiuréç  «s  ctoilcc 
•  yoûfe  cc'lèste  ;  le  Ciel. 
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•  'V-  R.A 
f^^ya^HY  i'éùsi^  est  pro  prtmeht  céu?,' 
celle  qui  csr  actuelleinenc  en  'voyage.  »  Cette 
hôicllcrie  esc  fottçomode  foux  les'  v&yqgeurs» 
'»»  AvcE-*vous  des  nou  vçlJcs  dé  nos  voyageurs  ^ 
de  nos  vcyàgeûi  es .  «=i==  f^.^Ràui  *^A  l'emploi è 
ad 


.''■^. 


.  il  ■»(. 


»•!■«'  i  T 


.»;    .  •*  ■  <•■ 


>  t     >      0         t      * 


'^    '    * 


•  »• 


,■':■■,    ■I,;-*'    V 


T.. 


î^^       Ciflwtww^nt  $  offre  à  mov  ri   ^ ,.   ,  ; 

î'>^'K^r X)oi  réftioos  dti  tpnnerre.   |  >  i  .    - 

>  §  ■   t    *  K  descend*  sons  ta  terre, ,     .  ^ ,    ,  ,  ...   , 

^11^13^^^.^'  C  lii*  -^^l^iVA/rtf:^^^    V  adiectivef«eIlf^i^fct  aît  voyager  léy  è¥>«à      * 

«=5  j^  vbflr^r^.$evdit  de?  perspnes  j  dont  la 
tâil|e  çoniencc  à  $éi  cjâurbce  :  »  11  cotnence  à 

ffr'>^^ll<'-i-f.^  Votre  âge.  «  tela^ est /ro;,  voyant  pour  lui. 

...  f^^«»>«.q"^^«  P^f  î»^"-/^^^^!::,^     î>rop*^/..StyIedel  Écriiûrer^       r?^"'  '^ 
%^d^  autre  heu  )  qui  est  éloigne»  **  Oradd^ 

'     long  yoyajge,  F^ii^ç,  8/i  ^'a^f^^cj?^  Italie^  ^»Ar 

ï  fodes.  i^st  en}foya}gf^  Kçycnij^  de  voyagé  , 

ou  rf>]é  i^^K  »  ^5^  ofu  par 

-mer,  Fairftèyag^e  en  carti^sse  j  r«  p,o«cy 

m  cÈcvaî.  "Bqnu^A^e  1  ll^c .dit  iscri^uicinen^ 


stiçs ,  ^«itiémç  les  rbchcw.  %a^iiijetap!ïdre 

hardie;  bl.  jvi'i  ^iti*  V >»">-'  ••^^'' •  S^-^ ''''/:■.*' 

Ces  rochers  voyageurs  jds(^u*dïi  cid  enussès*   '  '  '  * 

Wï ANT  ,  ANTK  3  ad j.  [  ycà4an ,  /a.VA' 
i*  Ion.  I  -  Paf  i  iiq  jpe  du ,  v  et  bc  >^a/r  •  de  ven  u 
par  rtiéàW  aWcctif  verbal. 'Il  ûe'  ^'   ^-    '     ' 


VOYELLE^ou  VoïiLE  ,s.  f.  [  Fpa-iV- 
/^  >  i*  ^  moyen  ,  j'^  ^  niuét.  ]  Lettre  quf  à 


un  son  partait  d'elle  •'rhênie  et "  fans  *êtrc 
jointic  à  une  autre  lettre.  i>  A ,  E:|  I ,  O  , 
V  y  sont  des  vpy^/<fj  ^impies.  An  ,  En  ,Mm  i* 


Irofsiquémenc.  >»  Vous  partez 


h9n 


0S    /I      I 


■  * .    iïi  «^ 


■'H/\.*r^  .•■?■": 


^^■■•':^ 


^\.  Relation  ëVn  voyage,  f^oy^gf  ttfhtir 


•  .       ■    iv\  ' 


>;■•.  ■.'   -"  '• 


Ï^Versâilles..  *»,J*ai  iait  vinct  voyages  chez 
I  s|n$  Jç.tjtouver,  f=  4- ,  A'cc  ou  vcx^tte , 


•.  .   'ri*. 


)ff 


4ï^  ^V^*^"  **"  ^^"  pour  notre  service.  »  Ce 
litfocnctcuT^  ce  Charctitr  â  fart  tant  deroya- 
^  pouf  tnçî;  ;  U .  )&k*it  faycr  ses  voyages, 
<  ,  •Seioyrdatîs  ira  lieu  ,  ou  1  on  ne  tait 
léuré  0i4maiit.  H  ne  se  dit  en  ce 


sa 


«cns  que  du  Roi  et  de  sa  Coxat,/**  Le yoya^ 
4?  Fontainebleau  ,<^<  ■  * 


i  .etc. 


M.  A/iîr- 


^ vipàiel  ànj^^.^  métirf  en  voyage  :  'j^  Ils  se 

¥Êtiténif1tn*'vc)^a^é  zvic  le  bon  homme.  On 

iUîlt  ordinaireiiVent  :,  se  meure  en  chemin  yen- 

ifÇfi^ie>M;;p^J^QyaèerM  se2it  que  dans  le  i^' 

.«ins  :   taire  voyage  ,   iier  ^  dans    un  pays 

J<élbignér  ]it<>yagf!r^en  Italiçf;*'>n  ^rècc  ,  en 

M Mit^ txç'fVpy^er  à  cheval  j  par 


;*e^ 


^•■, 


'm 


.■^'JiQ.: 


\  '  • .  V  ••  ^*■, 


Qui  veut  .vo;>'.iÇ4?r  loin»  l«<^fa|;e  sa  monrufc.  V; 
J3uv.ez«  mangez,  doioiczct  raisons  feu  quidure. 

B^-'-'.':  w'f--^r:::-y  -    ■    Hes  Plaideurs.-  ■ 


>*■;• 


>., 


In  y  On  .'etc.  sont' iici  i  crêtes  nàzaiès.Voy, 

yVOYER  i^.  m.  [  f^-z<?  V  i*  V  fer.  ]  Olî^ 
cier  prépose  aux  voiçs  ,  aijx  cbctrins.  »  !<? 
royer  dW:  tel  -^ïiéà:  La  c  h  cirée  W  C^/Ti/zi' 
/^oyéT  ajTtc  sujpriméff  î   les  Trcorîçrt  de, 
Pi^ncc  en  font  les  fohttiàns.  /      M' ''^  '"^   ' 

X f>^ ,  v^> r^oyen^  aii  i"^  /^oiiv.  et  Ion|'  ; 
au  iàivrèihan^]Frai,  K.Qui  est  conforme  à  là  "A 
vci:itc.  »»  Ce  bruit  est-il  -j/r^i  .?  Il  ^n 'est  pas 
yr<z£.  »  Cette  proposition   c$t  ir^^V  ,  sera 
toujours  yraie,  s—   i**.  Qui  est    tel  'qu'il'  * 
4loit  êtrc^  lin  ce 'sens,  il  scr^lacc  dejvat^tlc 
substantif.  »•  Du  yr<îi  marbre,  ^/■didia4iianf, 
vrai  Capitaine,  vr^i^ Poète.  r~  5**.  Autre- 
fois  on  ne  le  disait  point  dCs  jicrsones  dans 
le  sens  de  sincère  ^  qui  aime  et  qui  dit  la* 
vérité.  Du  tcn«  de  M  de  Je  St'yigne\  il  était 
si  peu  employé  ,   qu'eMc   s'en  sert  comme 
d'un  mot  heureux  qu'elle  bazarde.  Elle  ccrif 
à  sa  fille  :  «  H  y  a  longtems  que  je  dis  -que 
vous  êtes  vVtï/V  :    Cette  louange  me  plaît |.- 
ellc  est  nouvelle...  A'n"lq.u*il  y  a  peu  de  per-: - 
sones  vraies  !  Rêvez   un  peu  sur  ce  mot  .! 
vous  l'aimerez.  J'y  trouve,  comme  je  l'en- , 
tends ,  une  force  au  d..*U  de  sa  signification 
ordinaire,,=  Vrai  Si  difcrens  sens ,  suivant  ■ 
qu'il  est  placé  devant  ou  après   le  substan- 
tif. Un  vrai  Savant  est  un  honnncr,  qiji  e&t  .; 
îrèeUemetih  saVant  :  on  Savant  vraî  »  ciiMn 
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V  R  A 

Savant  qui  a  de  la  sincéritç  et  de  la  droitdpç 
On  peut  dire  que  la  plupart  de  ceux  qu'on 
iiommi  Vhlîosoi'h's  \  ne  sont  m  àc  vrais 
Vhîioi^phes  y\\\  des  P kilos jphts  vrais.  f=t= 
4**.  SuWianrif  abstrait.  »  l.eyai ,  la  vérité. 
•t.Le  vrai  et  le  beau  sont  de  tous  les  tcttis 
et  de  tourcs  les  '  Nations.  Du  MoUard. 

Kicn  n'est  beau  que  ./<  vrai  i /fV/-«*i  seul  est  ai- 
'■•■.'"•   ■'■iiiafele.    Ooil.  .    '■;■'.■'■■  ?  :^^v ,  •■; 'A..;-.' •  ■  ' 

Vrai  t  adv.  Parler  vrai.  ===  Il  ne  se  dit 
guère  iqu'à  l'impératit.  »  Ah  ça  ,  njasœur, 
parieï  \niiiv rail Qiizl  est  votre  pressehtimeni? 

In.  a  rJuc^  ■.■  •■■  .■>-.•  ,.;  ':.  ■..•  '■  •:;,•■.  ..•■.-■  •.'. 
'  A.  dire  vrai ,.  adv.  A  la  vérité ,  véritable- 
ment.  Bossuct  et  Parru  ont  dit ,  à  vrai  dire. 
Oii  le  trouve  aussi  dans  VJna.  Lie.  BoHeaW 
dit  taniôt  à  dire  vrai  ,  tantôt  à  vrai  dire. 
UAu.teur  d'u.n  ancien  Diicouri  sur  1  Élo- 
quence,  et  plus  récemment  M.  Formey  ,  ont 
dit ,  à  dire  le  vrai.  L' Acaà" dit â  vous  dirt 

le  vrai,  et  à  dire  vrai -Boahours  pensait 

que  toutes  ces  Manières  de  parler  sont  tort    yrai  f,o\n  sculi  pour^  ^x/-i/  vr«i  T.»»/>tfi/j. 
boiies,  et  que  c'est  à  loreilie  à  choi^îfr  l'tiiTC'  Elle  atai  j  i|ii^^^^^^^  œ'ayifz?  »  Fraii 

ou  1  autre  selon  les  ocasions.  ====  Au  vrai.  .  Vous  l'avez  cdé  cette  idée,  -^  Cela  est  petit- 
aiv.  Swlon  la  vérité,  «   Savoir  au   vrai;\ 
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tnêmc  conjonction.  »»  //  eit  vrai  ^êê^]t  vous 
ai  oFsnsé  ,  mais  je  vous  saplte  de  rhe  |)ardô'> 
n;r.  Mas  sillon  ,  dans  Texordc  du  Sermon  de 
la  PuriJicaiion,([>tùtc^pm(f)  ract  un  il  est 
vrai  à  la  rctc  d'un  longu^(5  phrase  ^  et  fait 
aiendfc  yainsmeni  Icihais  qui  doit 'îc  suivre. 
==  //  est  vrji  régit  çncôrc  la  ptép.  de  et 
r>nfiaiiif  i  mais  non  pas  avec  toute  sorte  de 
•verbes.  On  àït  Viën  ,  il  esi  vrai  de  dire 
que  ^  mais  non  psM  ,'il  est  vrai  de  remarm 
quer  que  ,ctc.  comifie  an  le  dit  dans  le  Jour- 
nal  de  Ut.  On  djt  avfc  vérité \  on  retrurque 
avec  raisôh.'  ïs  ("rôfs  donc  qu'il  faiait  dire  : 
on  a  rsisoti' de  ¥emarqder^  etc.  ;,  .««':.'  On 
dit  quelquefoijf  îî|  là  fin  d'unephrâ^c,  n'est-il 
pas  vrai  J  Le^peuple  à  Paris  et  dans  plusieurs 
Provinces i  dit ,  par  abréviation  .  j»3/  yra,i  ? 
»i  Vows  avxz  du  chagrin  d'avoir  tant  médjc 
ç^  h\\}(:A^^  Dat^e,  i!  ne  faut 

pas  eiïtpresf  (preste)  à  mal  penser  de  «on 
prochalnî''/;ii.  f/iJya(?.>5=='^*  M.  Reitfàxt 


»vï# 
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Conicz-nous  cela  aa  vrai.  »»  Il^aat  que^jc 
rentre  en  moi-mêine  et  qus  j'examine  jciE 
ivji  ce  que  je  suis.  D  Ollvet.  œ===s  ïî  se 
met  qucigucfois  à  la  tête  de  la  phrase.» 
Il  vrai  (  c  à  d.  Pans  IjC  fond  ,  csnaincment) 


*^ 


être  du  ♦bon  ion  dans  certaines  îpdictés.  *< 


i  VlaArjf£NT.i  y<|ri(ab|eiïiçnt ,  ç^ctiyçqQ:iu,^ 

)*-'ti ^Q^  yra^ne'tU ^  sagel-r /vr^/Vi?'-^/ v XJratcur^ .  ^ 
-— i-  Qâî'v>'aim$'ù  se  dit  pour  a^rmcr  plus^ 
tbrcement.:v  ^      Ort  dit  aussi  ironiquemeot. 
Ah  !  vr^im;7ir  Qui,  »  J^çmiftent  ^^  vous  êtes  uaj.^ 


f-' 


ceLpfincipe^n'est  pajs  récIvàble^JOn  a  ditaû-     honvrie  de  parole.^^^    H^  ( 

tretbis  de  vrai.   »  Et  ^ >/.«   (  c.  à  d.  enw      VljliAISEMBLABLETlSfr^RA^^^^ 

ELEMENT  vj^àHv,,;  Vr AISE WBLÀN<C|B;, 

[yrèsanblahJ^^^em0^^l^^^    :  i'^li^oy,M 
1*  ioii.  ^"^  jf  iTïùèt  aux  deux   prcî^iiers^.  Ion. 
au/ 5*.  -^-î-^  L*x  se  proncince  forteitiiiu  ,  et: 


éfec  )  ne  voycinsnous  pas  que,  ^rc*.  BcML 
Traducr.  de  Lon^n,  ^^-^  il  est  vrai  que  ré- 
cit J'indicaiif.  »  li  est  vraUqae  je  /  ii  ^^V." 
Dans  la  phr;tsî  hc'igarivc  ,,on  met  le  suDJonc- 
tit  :  il  n'est  pasivrai  que  yoiis  tayie\dit. 
Avec  rintctrog?tion  ,  les  uns  niettent  celui- 
là  ;  les  autres  celii  ci.  Est-il  vrcdqttevo\i% 
Tm'e\  die  ioii  Ijue  yn\i^  l  ayie\é\t-  Quand 
la  néi^ation,  e«  joiiate  à  rinierrogation  ,  on 
ne  doit  mettre  que  le  premier ,  parce  qua- 
lors  le  scO">  çsf  afirmatif;  >>\yW/-i7;>a/  vrai 
^7/^  vous /'uv^ii/.'ssAûtretois,  on  disait,  èrt 


t  ■ 


>v,-. 


.♦. .  .      •» 


comme  un  <:  doux  y  quoiquellirsoit  entre 
.deux  voyèlcs  »  i«t* qu'elle  dût  se   pronowcet. 
comme  un  ij^  suivant  .1  analogie,  mallebrati" 
(jhe  et  quelques  autres   Écrivains  nrettaient 
eux/  a  ces   mots j^ry^aissemlf lance  ,    etc. 
)n  pourrijit   écrira fav'cc   un  tiret  V    vrai'*'' 
semhlabfe ^  étc.^OH  satisferai  aldrt  tout«>a- 
la-fois  U  règle  et  i!usage.  ]  Ils  se  disent -de 
aïumaiu  ■iM'-n  est  livrai  qjie. ,  J'aypue  qi^e     ce  qui  ;?  ?n'/r  yrai  ;  (ie  pç^qui  a  raparcqcc* 
ie  le  reere/fc  :  il  me  semble  qu'il  dohait  piùsld^  fa  vérité.  "  Opinîoa   vra/Vmi/ij^/df  î  la. 
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»>  Je  lai  dit ,.  z7  estV'alk  maii  j  avais 

rai s'oiî*/ pour  b  dirl*.  Pour  sa  coiisîrnction  , 

^oycz  kl  vcrleé  i'a  ii  véri/é  ,  au  mot  Vj-i- 
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phràs, 


=-=x  //  ^//  vr.i.i  qa^f ,  à  la  tctè.  de  la 
i'  ex"d:V  iussi   au    id  nvcmbi-c   cette  .; 


dignes 

ypit. 

.  L'hUtoire  est  toute  simple  et  digne  dé  Glèon 


pi  lie,  dcposciit.  ÙBanimement.if  »^aï 
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»  yrâitemhLihUment ,  il  arrivera  anjour- 
d  hui  :  il  y  a  aparence  qp'il  arrivera.  »  Il 
n'y  S^pai  i  cela  de  layraisemblance  :  ce  que 
voua  dites  f  hoquc  UkVWi^mhlancc^  est  tans 

Inspirez  à  ce  jeune  Roî,  '^':    ■ 

Avec  l'amour  de  votre  Loi  » 


WS'^''^ 


t. 


"  *  >ï/^^  de  h  violence  i 
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Cette  claîrvoyanie  Équité  t 
.       Qui  ^  de  id  niusse  vratsimblanetl 

*^'  SWi  discerner  U  Vçrité^'^  a  ,  r 

'  Krtirf  i\  Vrauembîahîe  est  quelquefois 
•ubstaDtif.  Préférer  /^  vraisemhlahle^Myi^x  % 
*est  toujours  une  faâtc  dans  un  hisîorîeti  et 
souvent  un  devoir  pour  les  Po^es.  »»  On 
doit  garder  le  vrahemhl<thle  dans  les  poèmes, 
dans  les  roinaus.  ===s  i*.  //  //f  vr^  '^'' 
hLe  fue  a  les  irème»  régimes 


■•"^: 
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èanblahle,^.   _.„ ^.„,^ ^  ,, 

produire  1  éfet ,  etc.  **  7?  tstasse\  vraistm* 
ilable  quif  les  Tribocccs  aient  font  )  changé 
de  dcmeirre.  Ifui'  à*AîUm):^Ujf9ttri*^yrah 
Hmhlakte  ^a^  Mv  De  Daiig^u  4|f^»  (  a  j»u^ 
éciàîrcr  beaucoup  de  faitV,  ^<rf»»  Alexandre 
lessentir  iin  chagrin  très- vif,  lo^quei^n^i- 
xatijue  lui  fit^conaîtrjp  qu*/7  4e^  possible 
et  xnème  yraUemhl^bU  ^îiïi  y  _^fif  plusieurs' 
Monéés,-iii'ÙêiÊPé!^'  Ayèc  passible  le  s;)b- 
iouctif  va  bien  >  "mais  non  pas  avec  Prai-^ 
jemblable,  r.,'  5^.  yraîsernihl^le  ne  ^«lit 
«jue  des  cliôs^.  Mdt  lie  Se^i^né  rapliquc 
ioUipeni  Wtfl'p^rsonelr  i»  Vous  savez  comme 
firancas  ra*aime  ;  il  y  i  trois  *jours  que  je 
xi'at  pas  apris  de  ses  nouvelles.  Cela  n'est 
pat  vraisemblable;,  mais  lui^  il  nest  pas 
vraisemblable  aussi.  's==4'*^Comir;  on  die 


-•  ■•  •■:'      .-VUE    :-\  ;  .  ;/v   > 

cer,  et  assez  semblable  à  un  foret.  î==  Lie!i 
avec  lequel  la  vigne  s*atache  aux  corps  ,dont 
elle  est  voi$iife,-  \       / 

VU,  adj.  prép.  et  subst.v^^/Ml  se  dit  au 

/em»  dans  ccice  expression  ,  Icurc  de  change 

payable  d  lettre  vue,  ou  ,  4  v^^*  -^  éboule 

yûe»  Voy.  Boute»  '- Prép.  ■  "       A  tendu  > 

eu  égard  à.  »  La  récompense  est  petite  , 
vu  ses  grands  services  ;  vu  ton  mérite. 
Il  est  quelquefois  st4vi  de  que  ,  et  régit  Tin- 
dicatif:  alors  il  est  conjonction.  Op  emploie 
souvent  indiféremmcnt  vu  çûe  et  atenîu  que  t 
«  Il  n*à  garde  de  Tentrcprendre^  vu  que  ,  ou 
■atendu  qu'il  lui  est  déicndu.  Mais  On  ne  dira 
pas  bienj,  par  exemple  :  il  ne  part  pas ,  vuqui\ 
na  point  d'argent  ':,  il  faut  dire ,  atendu  quit 
tta  point  d'argent.  ^.  m*    Oi}  dit,   au 

Palais,  le  vu  d'un  \rtèt  y  d'une  sentence^ 
ce  qui  y  est  exposé  avant  le  dispositif,  r — - 
Dans  le  discours  ordinaire,  on  dit  qu'une 
chose  s'éiî  faite,  au  vu  y  ou  mieux  encore/ 
au  vu  et.  au  ^  de  tout  ïc  monde;  que  toUt 
le  monde  l'a  vue  ,  l'a  sue.     -  . 

VÙEi  s.  f.  [  i"  Ion.  *•  ^  muet.  ]  i**./Lar 
Acuité  par  laquelle  on  voit.  Avo'ts    la\yûe 
bone ,  perçante ,.  subtile,  a.«  faible  , mauvais  , 
se  j  etc.  »  il  n'a  presque  f /air  de  vue  :  il  a  per-^ 
du^/ava^  ===  1^  Les  yeux  ,  les  regards.  » 
jetez  y  tournez  la  vue  de  ce  côté.  Baisser  /a' 

vue.    ":■■'  /■       '    ■•  ■  -"-'  ^  ^■■-'^  .■■  .  ■-■':  ■  ■  -•  -:/  ' 
•^.Zémire,  en  $*é  veillant ,  y  portera  la  yàeé 

'"*■-;'•■■'■./'•  '■'-■  l>a  Chaussée, 

Peur  la  clèrnîère  fois  ,  ôte  toi  Je  ma  vue  , 
Sors  ^iraiire!  N'atends  pas  qu'un  pèrèfurieu*. 
Te  fasse  avec  oprobre  arrachçr  de  ces  Pieuf .   / 

■■■.•-■  ■ .  ■  ' ,:.  ■  ■  ■ .  :  ;  .'•■•■  '  "  '■  "  ■■  :  Phèdre.  '  -y'  ■ 

'f  .  5 ".  L'inspection  des  choses  qu  'on  voit.. 
»>  Voyez  ces  ctofes,./a  vue  ne  vous  en  çeiT- 
lera  rien. -~  Je  donerai  *  tant  de   cette 
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Vraisemblable  aussi. '==r4\'Comirî  on  dit*  marchandise',  la  vue  des/ us  ;  à.  condition  que 
4tptiremmàit  ^a^/'Mi^'  Bernard  ,    excellent     je  verrai  auparavant,  commet  elle  est.  ==ï:  , / 

''*    ,.  a  dit  vràisembla^-^'-A!*,  La  manîère.,  dont  on   regarde  un  objet    ' 
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Jltàdémicten  dcMar 
^  fvle^  été proauie  fzr  ùnt  amande^ 

t  v^d  a,vait  été  fcc?bndéc  par  la  pous* 

^^^^  d<»-  étamitjcs  dii^  pcchcrr-WfW   sur  VA-- 
r*:v^  ît  tnt   scnible    que   ce    rcjnmc 
est  une  nmu vcauié  ;  mais; je  suis  bien croig* 
né  de- le  ™dàmncrDi':^^^'"^'^S^  ;"*v 

r  VREDEH^  V;  n.  [  S^i/cf  ;  i^V/^ 
'fer.  Devant  Usy II/ Icm^       i^^  >  dcviêrit 
^jnoyen  :  il  vrèdirl  vr^rà  ,  erc.  Alcr  et  vc- 


»^ûe  de  c&ïéy  i^ha^ut  en  bas,  dehh  en  haut- 
-^--^  -«rf  vàe\d'oUjéâu  y  y\x  de  haut  en  bas.  »f, 
===5*.  Étendue  dé  ce' qu'on  peut  voir  dir 
Itleu  où  l'on  est.  »?  Cette    maison    n'a   point 


.■t  :•'« 


dt  v/2^  >  i' une  hzWt  v(iei  une  vue   bornée. 
Elle  tf  j//îf.(  saiil'  article)  sur  la  tùcy    sur 
la  rivière.  /''z3^,  qui  plonge  ;   vt1<f  rasante.- 
— -  Point  de  vûeeit  ou  le  lieu  qui,'  borné- 
la  vue  et  jusqu'où  eUc  peut  S'étendre;»  Ce 
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nmpe  ,  quî  représente  un  Heu  ,  une  vîlle  , 
erc,  regardés  de  Iojr.  »  rûff  de  Rome,  de 
Paris,  /Avijrnon,  i/^  Marseille.  »  Vues  du 
château  de  Versailles.  ==  7?.  Fenccrc  ^  pife- 
verttfre  d'une  maison,  par  laquelle  on  voit 
sur  le»  lieux  voisins.  Faire  boucher ,  faire 
condamner  dfir/  yâes.»  Fûe  de  s^twitudc  ^de 
sou  France.  i?=  8".  Conaissance  de  l'esprit. 


jfe",.-.  ■■'  i-^      '■■■ 


»>  R\cn  n'cchape  à  la  vue  de  cc|  homme  t 
il  porte  sa  vue  bien  loin  dans  l'avenir.  »  Il 
a  de  ^tdi\\ê^z%vûes\de4vAes  bornées.  ==== 
5l*é  Dessein  y  but.  »»  Cet  homme  a  des  vàes 
cachceç  ;  </<?  grandes  vîtes',  des  vues  ambi^ 
tieûses.  Je  n^i  d'autre  v^<fen  cela  que  de 
faire  nr^on  devoir,  d  être  utilp  X  mes  sem- 
blables. »»  Il  a  en  v4^  un  éiablisseaiènt  :  il 
fa  fait  en  vûg  de  gâ^mer  cet  homme  v  ^n  vâe 
d'une  réconciliation;  </aix  la  ifûe  d^accélé'^ 
rer  la  paix  ;  dans  la  vàe  de  pieu  ,  Vtf  son 
salut.  Entrer  danslesyàesde'm^o^imyvi 

Tout  ce  qui  arrivé  d?  bien  ju  de  mal  ,  pour 
Tinstrucùon  des  hommes ,  sert,  également  à 
tes  vàes,  {o  mon  O^u*)  quoique  nous  n*en 
puissions  pénétrer  les^motiïs.L.  IF.  Poème 
de  S,  Grée.  10°.  Vue  fburait    à  plu- 

sieurs  expressi9ns.--r—^  /*•/«/  •rfr  vfl< ,  au 


f.M'  ,r 


îguré.  M  Le  peuple  eif  la  partîfrla  plus  nom' 
hreûse  et  la  plus  nécessaire  de  la  Nation  / 
et  soiK;  ce  doublcpo//z/ V^yiî^,  il  vaut  biea 
là  peine  qu'on  discute 'sa  riàiilre.  Co/^r. 
■  .  •  A  la  vue  de  y  à  sa  vue:  Elle  dem:u- 
roit  pleine  de  crainte  et  de  défiance,  i  la 
vile  de  cet  inconu.  Télém.  ■  ,1  A  perte  de 
vàe'i  faire  des  Discours ,  des  complimeàs à 
perte  de  v4^,  fort  longs  et  qui  ne  signifient 
pas  grand  chose,  >>  Depuis  la  révolution  des 
Collèges  ,.  .  on  raisone  à  perte  de  >>ûe  sur 
l'Éducation.  Anon.-==z  A  vite  dœail^iepi- 
siblement.  «Il  croît  ,  il  diminue-,  il  cngraixr^ 
se  ,  Il  maigvit  à  vàe  d'aail,  «'     '  A  vue  de 

%pçiys ,  san$  beaucoup  examiner,  ssa  Perdre 
de  vue  y  ne  plus  voir.  »  Nous  comencions 
Si  perdre  de  vue  les  montagnes  de  Sicile.  On 
ne  le  dit  point  au  pa$$if:,»>  L'insolence  de 
Gaston  une  fois  perdue  de  vue,  écHiuîi 
moins  l'indignation  générale,  Hise\  tfjngl» 
»>  La  chaloupeya/  bientôt   perdue  de    vue» 

*  Hist.  des  Ypy,  »  On  lança  un  second  bal- 
lon,  qui  fut  hkntà:  perda  de  viîf.  Isi^  Mai- 
son fort  ,  dans  le  Journ^Gén,  Je  crois  qu'ils' 
faut  dire;  des  qu'c?/i    eut  percht  de^^^  Xi^ 
science,  etc.  on  per4U  h^çm^t  ^  :vfe  l<il 
chaloupe",  le  ballon  ,^^/r.  - — *^   On  itc  dit 


y.    .^, -■.■■■  "^  U  L  v:.::^P|;^:&..:  ?4| 

vtie\  côr  /dû  î!  scraii  réciproque  àef If,  et 
si  g  ni  fierait  #<  perdef  soi-  mepe  de  vue,  .ce 
oui  ferait  ue  sens  ridicule  k©u  il  serait  r/» 


Cl 

comme  n^ùs  vcnoiîs  de  It  «lire.  I  tuche  ^  dit 
dans  son  Mist,  du  Ckl  i  »  D'autres  eérémô- 
nies ,  dont  le  setiste-peraçii de  vue.  Je  croif 


iprQ^ue  paisif,  et  signifierait  être  perdu  dif 
Af  j  cequi  n'est  pas  une  expression  reçue  ^ 


sJe'pe 
qu'il  devait  dire,  dont  en  perdait  de  .vÛ€ 
le  sens.  «=?4  Garder  à  vue  ;  Tçn  dooa  f^àte 
4^  garder  à}{yàf  le  l^unc  l?ri|ice^  Rallin 


d  «.«  '. 


Doner  dans  ^^  vue  ,  fraper  ,  surprendre  par 
un  éclat  agréible.*^*!"^  Avoir  vue  surgWoit 
itts^tctioà^ }{9ir  la  vâe  sur  ;  veiller  ^^efc* 
•^,  Lettre^  payable  à  vAe ,  quand  on  la  pré> 
sente.  ===  JKûe ,  Dessein  »  But ,  (  Synôn.  ) 


Vov.  But. 
^VUIDE ,  Vj[/^l)BR^lVoy,  Vu)i» 

VULGAIRE  >  âdj.;y uilG AiRi^afENT , tdv. 
[  Vutghè  rè ,  rëmâfi^  1*  ê  tnoy.  et  long. 
5^  r  muet.  ]  Ils  se  disent  t**,  de  ce  qui  est 
comun>;jcc9u  cooap]^  Notion ,  croyan- 

ce Vu!jg;àtré'  •'---^  t^n^      vulgaire  se  dit  p^t 
oposition  à  Langté  tavàfvt^é»  *>  Traduction 


de  la  Bible  en  langue  vu/gaire,. ta  frtnçj|is  , 
eh  italien  ,etc,  »  Ise  grec  vulgaire  ;  celui  » 
qui  sC  jsàrte  «ujoord*hui  dans  le  Levant  , 
par  opusition  Zii  ffrec  litérali  qui  n*^xiste 
plus  que  dans  te  livres.-)  =====  i,  Trivial. 
»  Pensée,  sentîjiçnt JKa/^a/r^.  ypy.  Trivi At. 
—-  Homme  ieipriè  vulgaire,  qui  né  se  dis- 
tingue en  rien  du  comun.  T-T?T''i*.-i'.  m. 

Le  peuple,    qu  jCè^Iil  c^^  ^» 

L'opinion*  les  erreurs  (i/tt  vulgaire. 

Il  n*est  pas  de  nos  gens;  inais  il  brigue  rhoneuT^ 
-  Que  U  Valpàrt  atache  au  hooi*  de  ratsoneuir. 


.'^:  *-;."- 


»  •    i. 


■%■.,»?-*  Palissot. 
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■^'*J^ifii•■';^'> 


.•';V. 


==t==  4*.  Quoiqu  *il  ^it  I  pe^  prês^  scni  de 
comun,  ordinaire  ,:n  tip  peut  pas  toujours 
ise  mettre  à  la  place  de  ces  deux  adjectifs» 
On  n£^dit  pas  ,  par  exemple,  je  crois ,  rtf/i« 
dre  vulgaire ,  comme  on  dit  ^.rendr^  comun, 

Maiscet  monstres,  hélâs!  ne  t*épbuvanrent  guèrcfs  C 
■  'La  race  de  Laïus  Usa  rendus  vulgaires»    ,,  ;^    ! 

On  dirait,  ^s  utie  ocasioii  pareille  ,  lès  a. 
rendus  comuhs»  ===  Boileau  z.  dit  des  Con- 

Entre  le^  grands /^rofjie-sunf^i />/tfx  vK^rfi^jfl 

On  lit  aussi  dans  laTfaeédie  de  CVroinv^/^'' 

.  MariOH»,  [-■■'.[.., \>y':..i^  '.../.  :J,  ■:::■>'{:-  "  ;  ^;»;j' 

;     La  mortelle  tourment d*uh  scélérat  vulgaire,  ^\ 

iTout  cela,  est  bon  en  verset  ne  vaudrait  rien  • 
.  (31.'  prose,  .-"i 
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"♦■'i';''S'     J^i»'' 


OOÔd  2 


A' 


.;;■•»      ■••*■ 


> 


..'■.'«t  ■ 


'^V'^ 


il    ••■''.  .»•. 


><•, 


kî<;v 


^')* 


■v:.:.ï 


•..'-i- 


:'  >• 


n-  ,^^ 


••«i^W;»' 


,1.  „   ,. 
•'.'■cl-' 


*'•   ■    ■'  '■'  •*„■■* 

r/'.t'i'  ■>;•..•.■•■ 
t*''.'  ',  'i'  ,11.')".' 


A  •  - 


^■l^^«-    <il«ii<"i^       » 


^  ]  / 


k    h  I 


\' 


^1     III     II  i*w 


||»>M    ill^      Wl    *         ■■       WlWW'lWi      l|W 


mmi^WmMM 


UtUH 


»:..  '  • 


> 


..*! 


•rï  -  f; 


'^^;V-' 
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^  As«ez  et  trop  long-tems  de  vul^Arcs  ncrveîlles  i 
*^  On  i  des  peuples  oisi^  orellcs* 

lîlYuiGAiREÀtENT, Comunenient.  »yu!$ai' 
rémffit  parlant.  On  dii   vulgairement  que* 

etC^:''-i^:.^--  -"p--  '•:'>.■  ■   :■■''>'•  ■--<■.■  '  ■  ■  r.*  ,  ^ .  •  v     ., .   ■;  ■'-:     '  ; 

riWUtGATE ,  s.  f:  Version  latine  Hc  TÉcri. 

-^î^^;  târc-Sainrci^  qui  est  ^cn^psagc  dans  !  Église 

#    *'';CathQli<quc.  >»,Lj  f^ulgite  à  été  déclarée  a^- 

'thcntiqiVe  par  le  cônciïc  '  ^c  Trente.      >  ;' 

-^  ^^ULNÉRADLE,  adj.  QurpeutètrsWcs^ 

«—  Il  bt  moins  usitéque  son  oposé  /«- 

yUi:NÉRAmE ,  adj:  âsû!>it.  [  yulrJrèrei 

1t'*  <fcr.  j*  ^  nioy.  et  loiig.  ]   11   se  dit  en 

1^%*14|g^néral  des  lV|çdiçâmens  propres  à  gurrir  les 

claies*  »>  Plante  va/nç^rj/r^  :  les  herbes  y^/- 

''ti(ral tWàè 'S\iUië ''i6nt%ïi\^^ 

vxtlneràirft^'^IOti^ùi  a  àonè  des  vulne* 


X 


V»f"  ^^^:  Ji--  :.■ 

;  >V'.  ,..  ■•.'*       -  .     •:.' 

'•■*»■»••:■..•  •.•,.:    ..-'>■■ 


de  1/  Jans  les  p^r^^  Jtx  (  nom  d;  Viîfc  ) 
Auxerre ,  X-ùnton/^^e ,  Xu-inus  ;  Bruxt li^s  \ 
et  dans  six ,  dix  ,,  soixame,-  Pron..  A:s , 
sainte^  'eù\  Bru.êle  ,  Avcerre  ^^  sis ^  dis  ^ 
soa- santé.  \\  a  la  prononciation  douce  dii  7  j 
dans  deux  y  deuxième  ,  sixième  ,  sixain  , 
dixième  y  dïxaine  ,  et  dans  les  norr.s  en  ^tjç, 
quand  ils  sont  suivis  d'une  voy^Hc  \fcux^  '■■ 
Jieax\:heureiiX  ,  cxc,  Qaahd  ils  sont  suivis^' 


■  -f.' 


s'-^ 


'ï.'*pa£resâ'^'p''à^-f^' 


*'  ^^•■■■■■■HM■■n■i■■■■Mv•i■M■rt■■■<N■liV■■■ii■■>■■■■■M■■■■i■N■ 
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■■■    ,      .  1<.'   ■     ■    .  ,      •...,'•■'1  ••.">       ■,,•  "ï'!.      ■••  ,  .        •  . 


''/^yy^y».^€ 


^.  v>- 


■'• 


•  -v  ■. 


V,  •■Vf  vv:,-»;  **^ni'U.;|^3?^..>.- ;•'■•.  -:.:>  '-Y^^-^'"-  ■^-'•■- ■     .■■'. 

";|îX  j  $i  111.  [j Pron.  «fctf^- et  pon  pas  //£r,  conl- 
f  me  on  prononce  en  quelques  Prori.ices.  ] 
I^Vinct  rtoisiéme  lettre  de  rAll'î*2it>ct  a  b  iS*^ 
%:dcs  consoncs.  r  .  Ccstirne  consone  doub  ?. 


deux  lovis,  heur{>i/x  morte]  .•  prôn.  deil 
huiy  he ur eu  morxçl  =r=r  f,  La  prononcia- 
ijori  de  1*  final  i'est  conservée  dars  stix , 
sphinx  y  linx ,  /^r/r?.r  ,  p  réjix  ,  perplex  \ 
qu'on  prononce  ,j/'jb;,    sfbkSy  erc.      ■ 

Rep.  M.  V Abc  Girard  zuri^h  voulu  ban?c 
cette  Irtrrc  du  présent  des  verbes  povvo'r 
et  V(?/.'W;  et  écrire  ,  [st?'-»/  ,  tu  jpirz/i-  ;  j^ 
yeus^  y  veus*  W  ryy  a  daps  tous  les  verbes , 
dît- il  V  que  peux  et  l'c'/,  v  où  Tor  se  soir  'in- 
ti-odùit ,  ;c  ne  sais^^ar  qu^l  me  t-f.  On  '  crit , 
\t  coas^  yviuF  y  jc  m  us.r  )^f.fis\\z  i>ois, 
je  dois  ,  etc.  L'ar.alog.iff^  con  luit  dvnc  à  écrf- 


i\j 


re  )e  peus  ,  jevc'ù/.  ===  t.a  Monnoie  n*ai 
mait  point  iVà  la  fin  des  mots  ;  il.  écrit  cens  , 
keureus ,  au  lieu  de  ceux  y  heureux  ;  erc. 
àvs  ;  ani:;:.7ris ,  ,}pùur  -aux;  nnimc:ux.  Il  h 
change  en  deux'  stâanssoîstanteyJusserre, 
erc.  rr^  X'Jràph  gie  et  a.  très    mots  '  grecs 


t^ 


*•..  .•  ;. .    .>;■  .-t. 


:\>-> 


qu'avec  une  ^.  Saintes  .  Suintorige  y  cic.) 


VC'S 


consoncs.  r  .  C est  une  consone  doub  e. 
kii  miMeude^s  mots  ,  cU«  aie  son ,  tantôt  d'un 

,M^^  ^'""^^^  '^-*'— ^  <^ti'^"g- -^  ^^^"t  les  seuls  ,  qui  comcncent 

P>dcvàht  une  consonc  /    expérience  \  pu  da::s  par -une  v.  fl   n'y  a  plus  de    mors  d'originî 

livpiiiiiotsr  tirés  du  "grec  ,    Alexandre  ^  axe  \  iranç^ts^  ;* dont,  cette*  cmsone  forme  la  tête. 

i€0xiomèx  pron,    ehspèriance ,  Aiek-sandre ,  On  nVcrit   pîus    Xairtrorig^   et  ses   déri 

Ijpi -d'or»  \;  Cl  c*eèt  quand  elle  se  trouve  de- . 

yant  une  voyclô  ?>.trt)m'/rt  ;  exercice  ^rxhy' 
''à$i:  ^  prop^  jrg3^:2m^v<r ,  egjf-cice  ,  egj^ibf-  , 
'(Btc.  Il  faAit  excepter  ,  maxime  ,^ifixe  ^jîexi^. ■ 
'i/?Vq«M^fl^^V^^  r>tùhcime  ,  flk^e\fttb' 

cible,  ?==  1**.  Au  cooTcnceineraf  des  mot». 


n  «•:; 


i'^ 


'« 


«Il 


"N 


i'flp 'ji  le  son  dcJtj^  :  X.v:cr  y  Xi  menés  \X:n 

ilpe  y  Xerxèsi  Pron.    bta  vie  ,  k  er  ^r ,  etc. 

j".  Devant   c^  ou  £7  ,  elle  a  le  son  du 


Y,  f.m.  La  14*  lettre  de  T  Alphabet.  On 
l'apèl^  j^  grec.  Il  na  par.  luj  mâiic  d'autre 
son   que  ccîui  de  I  i  simv>re\  et    il     né   s  Tt' 


-  -.■•'•■,■. 
■  •  .■* 


■»^ 


hx  exiiellence  y    exciter  :    pron.  '  ekeèhncf.y  ■  ordinairement  que  pol;r  /marquer  1  etym  do- 
rfc.7;//. -~-r  Devant  co  et  eu  y  elle  a.corru-' ;,gic  de>i'-mo?s  venus'du  ^rec.  :  hymen,  hym-- 

néœent  le  son  dcr/,dit!ç.  P'^^/^^r*  ''^^^^  îiey  ètym.}bgie y  r/no-iymcy  siyU  ,  -t-«j , 
manier  y  ex^'ustr  y  pron!  eshymuhie  y  èskiT^J»  -L'O^a^e  1  à  rourtant.ifltroçtuit'dj-sdeii  m'^rsy  , 
Plusieurs  trouvent  ci tte  prononciation  ina-'r'    qui  n  o  'f  rSas   cetf:  ôn.Hne.  "-.-—:  \'\  vAiinc*- 


'% 


»  .  'H  -V 
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iif' 


■  <»,■>,■ 


vaisc  et  veulent q.i'on  prononce  toujours '"l/;.  .t')i*'  01  mcratt  Vy  sans  raison  a  la  pliCe 
d'autres  veulent  celle  ci  pour  le  discours'  dér/simJe  d.rr,  uv>i  ;'o.;îw"  d:  'n'>cs,  c  mii- 
souttnu  ,  et  sourrent  1  autre  dans  11  conv.*r- 
sation.         :  4°.  L'x  a  la  prorionciaiion  tortc 

•  •■ .  •  •  •   .  ■    ,      tf  '   ■   •  ■      ^   •>  :        .    • .  -f. 

•  -.  ••         /•     ••  ¥  ■■  ■  ••   "■•  '•'"  .■*■     ■  ;•     ;i    ^ 


me  .^our'ny\;y  diny,   exf.jy  j    /<(?y  ,  etc.  ,Vu- 
jOur.l''liui   on   los    tcraiinc  ^r.r   /  y  ■.fjur:\l'  t 
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|?y/ ,  e^c.  ===  i*.  le  meilleur  usage ,  qu'on 
aie  Fait  de  Lj/  ,  a  été  de  l'employer  dans  les 
mois,  où  il  exprime  le  son  de  d'eux  .//,* 
dont  l'un  se  joint  à  la  voyèlc  " 'précédente 
pour  former  une  dip^hrongue  j  et  l'autre  se 
joint  à  la  voyelle  qui  suit -,  comme /-(^^tfi^r, 
Jhuyan  i  moyetVf  apuyer^  P^ySy  qu'on  pro- 
nonce comme  s'ils  ttaient  écrits  \  frdVh'ufy 
c  ta  i^  ion  y  tni<fi  Un  ,  apaiié  i  paî'ij,>^{*^* 
cad.  remarque  quec'eic  mal-a- propos  -qUç 
qatlûuc's  Au^teurs  ou  Ilnpiimeurs  écrivent 
cifo'fn  i    rit&v/î ,  avec  Ii  tréma.  '  ♦  Kvi\ 

iin ,  l^iu.  he  ,  Le  Geudrè  ,    le  P.,  FoUard  et 
aiVres  ont  banni  presque  entièrement  Vjk  dç 
;    leur  onographe,    ils  écrivent,  je  fuîiots\\\ 
'.   fiJfùU  ,  noïe  i  ftxc,  balàtures  ySttte  y  païsan\ 

V  etc.  Cette  ortogv.aphe  n*esf  pas  là  pK  s  cqw 
m  M  ne,  ni  la  plus  ^uu^ri^pe  ,  jr  s  en  faut 
bien  ict  pour  certains  mots  elle  prut'îndiVi'* 
re  en  erreur.  Par  exemple  avec  ri'  tréma 
on  pronorCwra^?a^/J^»,  i!»^/(i/./ttrt»  ^  commç 
pn  prcînonce  aieux\   cC    qui  '  est     une    fort 

*  mauvaise  prorr^hciatipn.  Voy.  A  ===='}?> 
C'est  une  bûtc  de  mcrtrc  IV  a  la  place 
de  Tr  dan»  les  mots  tcrrainçs  en  oie  ;  joy^^ 
il  employé  ,   il  'déployé  ^    etc.    car  alors  il 

r  faudrait  prononcer ,  jo.i- i€  ,  ànploa-U  ,  W* 
plo.i-iey  au  lieu  6:':  )oâ  y  anplo-â  ^.dé ploâ  y 
comme  le  yçui  l'Usage.  ==±^4®.  Dans  la  i'^ 

;  et  la  id'''pérsonc  du   pluriel  de  I  imparfait 

v,et  du  présent  du  subjonctif  djs  verbes",  qui 
ont  un  j<  avant  la  syllabe  ant  »'u  participe^ 
iHaut  ajouter  un  i  après  l'y  j  pour  distin- 
guer ces  tems  du  présent  de  rindicatif.  /ir-i" 
■  sciyùnt  ;  nous  essayons\^yo\is  ess.y^Tji 
l'nnpari-ait,. nous  ^//uy/o/î/  ,  vous  eAfayie-^  y 
au  subjoncrif ,  que  nous  essayions  ,  quçyous 
essayicTj  E.I  ainsi,  employant  ;  nous^w- 
7;/ajk^07j- ,  etc.  nous    employions  i,    que    nous 

'■.  employions  y  etc.  j^uyjuitV-x^pn^  fuyons  y  nous 
/zi^'o///^  que  TïO\û  fttylons.'==^  5**;  L'y  ne 
comen^'qi^e  trois  mors  français  ;  y (?i/jc , 
pliir.  A'œuil , .  yi  use  ,  et  ypr'éu'Jx.    On    le 

V  conserve  dans  les  notws  pio.pres  erles  nonis 
^(^iv^:T»  Yarly  Yuchr  ^  ^^^^\  Q^  <?crrt 
au/ètird'juii  \(:  A^rn\x:x  ?iVCQ  \y^nl^les  ïncaSé 

6"^.  Y  tair  roiit|seiil  ujrii  mot /quan 

es^    <\i]  ^VY)rTOri^CCK\vjnnctlf  /     n/"    vous  J'    fici 

rts;\^u  /r-v     dfn    lieu;    rmW    y    courons; 


cbdsç  fôii  3is''<juc1aue  periorfç,  dont  en  c 
parlé  auparavant.  Il  signifitf  ,  <^  çela^,  ev,  à 
cet  homme  là  :  je  m*^  apliqge  \  i|  îcrani 
.ààr%ercuk  desy#éf.î:i:fc=  Y ,  a.dr.  En-cet 
fndroir.  »»  Rendez-vous^.  Voiliez  yous^tlcrt 
Tçstil  t;=^  ï%  Il  ne^^^^d^^^^^  trouve** 

dans  la  nTrêine  t>br'1<é  avel;  iç  frvét  cruHl^ 
ïéiDplâïJè  :  \Vm  tii^t  inutile.  »•  ^h  /«  rf/Ti^ 
de  la  montagne  }  bh  >  bi'H  Mn  pévillcîi^*,'^* 
iP^M/  chaque  fourvuiu  ^^fi'^  Wfttièntwi 
feu,  cotitirîtfel;-  P.  ^^z^'^^C'ést  Htî  ddfcfle 
emploi.  Il  ne  faut  pèhit  dl^%upléa^f  ,<qtiafi4 
fOtncier  en  fonction  ?sç  trouve  en  persane» 
==t  (Je  serî^it  auti^c  cJ^iWe,  si  /«rr  'et  ' àint 
se  trouv.iiei\t  (Ifins  tf  pîirâsé  t  ou  le  tncmhrç 
#i  ^phrase  précédenr.  *»  -Nqin  grir^ftiies 
Sir  l«  mônfnffnr/;'WjAa  bâti  uSpévaiblfr 
»>  On  distti|:^e  la  rrtv.fttdms  cbaque  îmiÇ 
tïf  ail /^e^  1  on  y  Vnt 

'.  '  '  ;/  C'est  là  même  faàfè  de  »  jbfttdre  &  et 
y.  »»  Nous^  eni,îânîes  dans   la  yjUç,  dinbiÀ 

y  vîmes,  f/c.Reflrtinchez^C  Voy,  Oà/.s 
i*.  Au'palais  v^lc^v  jFait  r^lr  Uytékow  y 
par  des  pan «c  pes .  1«?  c\^i\st9y  me:mmiée^ 

vent  W  ■  tour  dî  pnrasc  ,  qui    n'est  /pas  dît"  ' 

Ikngâ^  0*d*naHrè1#i#llttff ^^     hsJ^^^ 

thosfs  y  placées,  l:i?iBN.    »>  Les  'Mrmci'y^ 

roirr"!ia^/  Le  Gendre.  JJl  feut  dire,  >«?  V 

^est  liuirie  y  çUiV  sont  pheeély  M  ^s(fnt 

contenus.  a===fif|  Ail  ®»i7aplfqôaît 

plus  sôiiycnt  ,y  pronoi^^.  aux  j»rrs^net*  »  jl 

y  çmmte  y  d't   tçhuei^^c.  4.  d.  il  côr»fc 

nique  'f-?i^  Vfûr.  "'*«y»^rv  d^seht  è^d^réàBi 

jourd'hiiri    doriez*j;^:i  >déf>efidet_)/''  ;  èittiiy--- 

pouç  donei  /ai  jtl^lçlchdcz./iifftr.,  è^ei  /^/^^ 

.  <?/c.  *r-i— ^  On  pe  se  lerr  du  '  pronom  j^  ày^ 

raport  aux  pérFotiesJ!    dit  JVI.   de   ff^attiy' 
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pas  ,\(^^u  û 'v     ii«    ntu  ]    TKMS    y 
mx  Q^n  \\   rend   impci^^îicM  le  veibc 
il    y  a  M'jc'f  de  cro;:etn!:!.  r/c.     i   .•      ,•  ' 
•I- ,  prauo'n  et  Svuj^  Il  a  t:sr  employé  ou  .-^u 
a'.j>  pour  Icvdi'jx.  geir.'s  et  pour  JvS  d-iix 
nouilircs  ;  ^n  il    licni  la   p'ace   de"  q^vlquc 


y     » 


il  y  a   toujours  un  raport  ai«  chéJ?rrf;  Pctî-1 
srz  vouç.  à  moi  ?  c.  à*  d.  â  mon  c faire.  Voit*  ' 

•zt^Qus  <•  lui  ,  c  i^  ad  r;t  p':ol>i'fê 
.  4*'.  V  >  soit  pronom  ,  s^it  adverse  >c$r 
placé  après  le  veibe  rrgi^san^!  que  deVa'nt; 
il   faut  y    penser j   vous,  devriea   y    Tenir* 
sont  mi'iux  que-,  vous.y  ;d?y riez  venir  •  yl   #; 
avOit  ,r^'y  taut  penser.  Cette'  drfn'^èi-c    c(>ns»rii(rri^Aî 

ctaU;  regardée    autrefois   4.  nifijc   flrganie.  .. 
-==r  J**.   Lorçqiie  y  et  c;?  se  trouvcilt  ciisem.   ' 
bîc  .  y   prrcèdc  tf  /  :MÎ  y>.7  a»;' je    vous  y 
f /i^J>: ai  tenir.  =r=::;"*.  Âpjiés.ks  impératifs 
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